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L'Académie  française  cbmptait^déjà  deux  siécle§  d'existence  lorsqu'elle  fi^* 
en  i835,  là  dernière  édition  de  son  dictionnaire^  En  effe^^le^  lettres  patentes  f 
tuent  et  lui  donnent  la  fornic  qu'elle  a  epcore  aujourd'hui,  signéos  de  Louis  XII  r^^r^^^^^ 
blement  dictées  par  le  cardinal  de  Richelieu,  sont  dy  mois  de  janvier  1 635.  Le  pariU 
il  est  vrai^  par  des  motifs^eu  dignes  dçsa  gravité^  en  différa  la  Vériftcalion  et  renregis- 
trement  de  deux  années, malgréTes  ordres  du  roi  et  les  pressantes . instances  du  cardinal. 
L'arrêt  d'enregistrement  est  du  lo  juillet  1687,  avec  cette  jalouse  et  un  peu  puérile  res-  I 
:  trictiôn  :  que  ceux  de  ladite  Académie  ne  connùittont que  de  J ornement^  èmbeÛihemeni  el  aug- 
râentatîon  de  la  langue  française  et  des  Hvres  qui  seront  par  eux  faits ^  ou  p^ 
qm  le  désirerbnt  et  voudront.  Mais  déjà  l'Académie  se  réunissait  régulièrenient,  et j  parmi 
les  |ravaux  que  lui  avait  prescrits  le  cardinal,..s'occupaît^  àVjant'to       d'uft  dictionnaire  de 
la  langue  française  :  Vaugelas  en  fut  le  premïëf  rédacteur.  "      SQ    /  t^^-^^ 

'^^^      Six  éditions  de  ce  dictionnaire  ont  p|iru  dans  cet  espace  de  deux  cents  ans,  laplM 
féconde  et  la  plus  glorieuse  époque  de  notre  littérature,  toutes  successivement  corrigéi 
remaniées,  refondues  même  quelquefois  après  de  longues  et  de  mûres  délibératibi^s,  1^  f^ 'k^ 
de§  travailleurs  d'un  mérite  souvent  modeste,  mais  riches *d'expérîence  et  pns  connais?  r'>w^^^^^^ 
efi  fait  de  langue,  auxquels  s'adjoignaient  pilus  fréquemmeiit  qu'on  nç;  le  pense,  c'% 
la  Fontaine,  le  plus  assidu  des  académiciens,  un  Corneille,  un  Boileau,  un  Racir^ ,  .y 
Bossuet,  et  plus  tard,  les  grands  écrivains  et  les  penseurs  du  dix-huitième  siècle,  Vc^^-^^^^^^^^^ 
en  tête,  qui,  de  Ferney,  avait  toujours  l' ce U  suri' AcadéiiE>ie^  ''^^'''^■''-'''■i:^^^^ 

La  première  édition  s'était  fait  longtemp^^ttendre,  puisqu'elle  ne  fut  pub? 
cinquante-neuf  ans  après  |a  fondéition  de  l'ÀcacléWic,  en  1694.  Le  public  s'impatir  m 
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^ vr^'"]  -^^'^:%:^-\\^^^^^  DE  LA  âEPTIÉMip  ■ÉDITIOlf|^77)..;-^'^'.  ''^■■,'m 

pàndre  quece 
diciîohnaîi''e  ne  paraîlraîl  iaffiais/pu;  po         tnoîns,  qu^ûne  génëi'àtîôiî  s'éteindrait ënQÔrë  ' 
avant  qu  on  l^h  vît  le  pre!Hii(ir  êjiemiÏÏ^         Fûretière,  exclu  (le  rAcadémie  pou^  avoir 
cni^îcKî  soii  pi^o^      dictionnaire  de  00  qu  il  avait  pu  dérober  à  celui  de  ses  (Tonfrères,  ne 
manquait  pvcs  de  propagei:*  ce  bruit,  çt  supputait  malignement  ce  que  coûtait  aéj a  au  roi 
en  jeton  s,  ^u  corn  présence,  chacune  des  lettres  ' 

^bàùcliees;  Daiis  ^Aèà^émie^^m^  douter  que  Tœuvre  arrivât 

jamais  à  un  point  de  pèr^^^  jouir  lé  public.  Plusieurs  fois,  en 

effet,  le  tHvMÎ  coîiltnettcé,^^^^  ert^partie,  avait  été  suspendu,^  puis  . 

repris  et  soumis  à  de  nombreuses  revisions  :  ceux-là  seuls  s'en  étonneront  qui  ne  savent 
pas  ce  qu'exige  d'attention  scrupuleuse,  d'analyses  fines  et  délicates,  une  pareille  oeuvrey 
la  première  fois  surtout  qu'on  T entreprend,  et  qu'un  dictionnaire  n'est  pas  autre 
qu'un  exact  et  minutieux  inventaire  de  toutes  les  idées  ou  nuances  d'idées  que  représenteil| 
les  mots  dans  leur  emploi  simple  ou  dans  leiir  emploi  composé^  dans  leur  sens  naturel  j|ût^ 
dans  le  sçns, figuré,  et  que  souvent,  pour  découvrir  la  signification  précise  du  terme  en 
ti^arçncé  le  plus  ordinaire,  il  faut 'creuser  l'esprit  huma^^  jusque  aans  ses  dernières 

/  Htîon  de  1694,  si  elle  ne  ferma  pas ^  bouche  au?<:  envieux  et  aux  médisants  (car  ^% 
dictionnaire  qui  ne  donne  pas  prise  par  quelque  côté  à  la  ççitiquô^,  et  même  à  \ 
^^^  ,te  critique?),  reçut  pourtant  du  au^oi 

précédée  dj* une  préface  d'un  style^gf ave  ef  simple,  dans  laqueUe  rAGadéinie 
vcmcnt  les  principes  qu'elle  a  suivis,  imprimée  magnifiquement,  m^^^  dajis  le 
jlio ,  peu  commode  pour  l'usage ,  elle  prit  immidiàtement  dans  toutes  les  bibliothè- 
place  qu'elle  n'apast  encore  entièrement  pierdue|malg     tant  d'édjUpns  nouveUes.'V 
^^ts,  âulieu  (îesV  sucçédeXalphàtétiquèment  et  détaches  lès  uns  des  autres,  y  âontv 

Jeçiçur  curieux  de  connaître 
jours  les  généra tioîis  succe$-, 
sîvesi^  céïlë  petit-être  qu'il  aurait  fallu  gard[er,  si  les  dictionnaires  avaîeiit^^q^ 
ies  le^teurs^maî^^        gâna^te  malheureusement  pôùr^l^^^^^^  qui  se  fâche, 

Va  ouvrant  lé  dictionnaire,  s'il  ne  tombé  pas  tQUt  dé  suite  âtïrle  iriot  qu^il  c  Aussi 

première;réforme  que  l'Académi#^fit  elle-même  à  soii  cnctioimaîre,  dèW  la  seconde  édi- 
1,  pour  obéir  sans  doute  à  une  réclamation  générale,  fo^^  substituer  à  l'ordre  par 

nés  Tordre  purenoiènt  alphabétiquêvqu'ellé  n'a  jamais  abandonné  depuis,iu^:^  ^,4 
\Cette  seconde  éditioji,  qui  ne  parut  qu'en  171e,  vingt-quatre  ans  après  celle 4e  1694, 
^  .   ?ut  dire  que  l'Académie  y  avait  mis  courageusement  la  inain  au  moment  même  lOtk 
7^^^     "enait  d'achever  et  de  piiljlier  là  première.  A  la  Vérité,  le  privilège  excessif  qu'elle 
■  ^  obtenu  de  jouir  seule  pendattt  Vingt  ans  du  droit, de  pùbliiirj  jiqus  telle  forme  que 
.'•''-.:  i§'^.  semblerait,  un  dictionnaire  de  la  langue  française,  luifai^ait^l  un  devoir  de  se 
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et  de  .ne  pas  faire  attendre  trop  longtemps  au  public  une  édition  plus  complète  et 
^mode  de  ce  diûtiOniiaire,  a|K^  o%|^tepd^it  le  réduire.  A,  cet  égard  Fûretière, 
I  'pujer,  avait  pleîneihept  !i^iiH)à^iiM^^Académie  dans  ses  spirituels  et  satirique% 
fout  monopme  est^dieux,  mj|^'q^6lie  singulière  idée  que  celle  de  mettre  en 
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monopole  Tés  mots  d'une  langue  pour  en  faire  une  branche  de  commerce  au  profit  exclusif!? 

^^un  librarre  chargé  de  faire  imprimer  et  de  vendre  lé  dictionnaire  officiel!  Les  mots 
(Tune  langue  ctaht^  la  propriété  commune^  de  ceux  qui  s'en  servent,  à  leur  fantaisie, 
pour  parler  ou  pôiir  écrire,  le  droit  de  r#cueillir  ces  mots_jet  d'en  former  des  dic- 
tionnaires est  aussi  le  droit  de  tous ,  à  la  seule  condition  de  ne  pas  prendre  le   tra- 

"Vàîr d'au truî/ Encore  e^^^^^  le  cas  d'appliquer  cette. sage  maxime  de  Cicéton,  qu'il  ne 
faut  pas  être  trop  âpre  à  défendre  soii  droit,  et  qu'il  est  souvent  bon  d'en  abandonner 
quelque  chose.  Quel  est  l'auteur  de  dictionnaire  qui  ne  se  soit  pas  servi  du  dictionnaire  de 
l'Académie  française,  et,  par  un  juste  retour,  combien  de  fois  l'Académie  française,  pour 
approcher  le  plus  près  possible^e  la  perfection,  n'a-t^elle  pas  fait  son  profit,  sans  plagiat, 

•  de  tout  ce  qu'elle  t^rouvait,  dans  les  autres  dictionnaires,  de  corrections  indiquées,  d'oublis/ 
réparés,  de  leçons  précieuses  ?  Parmi  ces  dictionnaires  qui  lui  ont  été  si  utiles,  l'Académie 
se  plaît  à  nommer  ici  celui  d'un  savant  confrère,  M.  Littré.  Elle  avait  trop  souvent  con- 
suite  et  mis  à  contribution  cet  immense  et  unique^travail  pour  ne  pas  en  appcjer  l'auteur 
dans  son  sein.    *  -    ^  i 

:  i  è^  Deux  éditions  suivirent  d'asseiz  près,  dans  le  dix-huitième  siècle,  l'édition  de  1718, 
avec  peu  de  changements,  il  est  vrai,  tant  cette  dernière  édition,  sans  rien  innover  quant 
aux  principes,  avait  améHoré  et  complet^  1  œuvre  des  premiers  académiciens,  soit  par 
l'addition  de  beaucoup  de  mots  nouveaux  et  de  locutions  nouvelles,  sjpit  par  un  plus  grand 
nombre  d'exemples  mieux  choisis  et  mieux  appropries  aux  nuances  d'idée  qu'il  s'agissait 
de  faire  sentir,  soit  enfin  pai*  des  définitions  plus  exactes  et  plus  clèures.  Déjà  aussi  dans 
la  préface  de  cette  édition  de  17 18,  commencent  à  poindre  les  premiers  sîghes.d'un  esprit 
nouveau.  Le  style  en  est  plus  spirituel,  plus  dégagé. | Adressée  au  roî  Louis  XV^  encore 
enfant,  la  dédicace,  gracieuse*  et  touchante  dans  sa  formé,  ne  respire  qu  amour  de  la 
paix  et  qiie  sèritîments  d'humanité  ;  oh  croirait  y  entendre  comnîe  un  écho  affaibli  delà  voix 
de  Fénéldri  dàhslë  Tétémaquey  ou  de  Massillon  dans  le  Petit  Carême .  ':-''''':M 

^     Les  deux  éditions  qui  parurent  successïveniéntàp^  à  vîn|^  ans  feiivîroi^^ 

de  Fautif,  l^s  ^ditions^  de  i74o^t  de  1762,  saJbornent  à  reproduire  a  péii^res  tdxïuel- 
lemeht  la  prélace  de  17 18,  et  les  deux,  dictionnaires  ne  se  distiriguept  giiêîre  eux-mêmes 
du  précédent  que  par  un  nombre  toujours  croissant  de  locutions  et  de 'mots  empruntés 
aux  sciences,  et  devenifs  trop  familiers,  jMut-être,  aux  écrivains!,  qui  affectaient  d'en  sur- 
charger leur  style,  aux  hommes  bien  élevés  et  aux  femmes  du  monde  qui  les  întroâûî- 
saient  jusque  dans  le  langage  commun  de  la  conversation.  Corneille  et  Pascal,  Racine  et 
Bossuet,  la  Fontaine,  Molière,  Fénelon,  avaient  porté  la  langue  française  à  sa  perfection. 
Montesquieu,  Buffon,  J.-J.  Rousseau,  Voltaire,  sans  en  altérer  le  fond,  en  avaient  tiré 
mille  formes  nouvelles  et  heureuses;  l'heure  était  veïiue  pèutrètre,  l'heure^atalev-oà- 
l'on  voudrait  pouvoir  dire  au  mouvement  qui  emporte  et  change  tout,  même  en  fait  de 

langue  :  Cest  assez. :f:--^:î:o?f-^^:.,; ,,#::.,,.  ..i.^^Wim   .  ■      ".  '^- '■'^'  '  '  '  •  /  '       ^ ...   '  '  ' 

De  i7jfc  à  l'époque  où  les  Académies  disparurent,  avec  la  monarchie  qui  les  avait  fon- 

-dées,  sous  la  main  implacable  de  Fa  révolution,  l'Aj^adémie  française,  fidèle  à  sa  pacifique 

mission,  n'avait  pas  cessé  de  préparer  une  cinquième  édition  de  ce  dictionnaire,  toujours 

libéralement  ouvert  aux  variations,  oe.  l'usage,  quoique  toujours  le  même  quant  à  l'esprit 
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et  aux  principes.  Le  travail  était  prêt  et  n'attendait  plus  que  la  main  de  rimprimeur  lorsr 
que  rAcadémie  succomba.  Chose  bien  digne  de  remarque!  la  Ûonvention,  qui,  elle  aussi, 
représentait  alors  la  France  et  pouvait  dire  :  TÉtat, c'est  moi!  devait  faire  pour  le  vieux 
dictionnaire  de  rAcàdémie  ce  que  Louis  XIV  avait  fiait  pour  le  dictionnaire  naissant.  Par^ 
une  loi  ou  premier  jour  complémeptaire  de  Tan  HI  (17  septepibre  1795),  la  Cojivention, 
aussitôt  que'  le  retour  d'un  peu  d'prdre  et  de  calme  lui  permit  de  penser  à  ces  choses,  en 
ordonna  la  réimpression  avec  lés^^àdHitiofts  et  jÇicurrections  préparées.  -^'■^.^■'M^^;-:-^^-   ■■  i^V^:.^K-t)\ 

.      :  C'est  en  exécution  de  çetteloi  que  p^ut,  çn  1798,  la  cinquième  édition  du  dictionnaire,    ; 

^précédée  comme  d'habitude  d'une  préface  »  mais  d'une  préfacelorte 

du  temps ,  pleine  de  prétention  à  la  philosophie  et  à  la profo^ 

bonne  a  lire,  précisément  parce  qu'elle  n'a  rien^  bien  neuf  ni  de  bien  profond,  et  qu'elle 
ne  reproduit  guère,  en  ce  qu'elle  a  de  juste  et  de  vrai,  que  les  principes  plus  simplenient 
exposés  par  les  académiciens  de  1694  et  , de  17 18.  N'ayant  pu^  .d'ailleurs,  passer  sous  lés  " 
yeux  de  l'Académie,  qui  n'existait  plus,  et  être  soumise  à  s^on  approKàtîoh,  elle  reste   ■ 
l'œuvre  toute  fTèrsonneHè  de  celui  qui  Ta  faîte.  La[  critiqué  en  serait  ici  superflue.  Si  î'au- 
teur  reproche,  en  style  du  temps,  à  raiïciénné  Académie  ce  qu'il  ap{)elle  sieis  (X)riiplaisancès  ;| 
et  ;sès  flatteries  pourles  rois,  on  le  lui  pardçiihè  d'autant  plus  aiséoieht  qu'il  ne  ménagé  |f 
pas  les  siennes  à  la  réjpubliqué  «d'alors,  et  que,  sdùs  ce  couvert^ ^ç^ 

circonstances,  reprenant  un  tbiî  qui  semble  lui  être  plUs  riatùr^  il  comb^^  d'éloges  cette 
même  Académie,  et  va  jusqu'à  lui  attribuer  une  part  principale  danis  la  fondation  des.insti-  ^ 
tutions  républicaines  etdéiftocratiques.  L'important  est  que,  littérairement  parlant,  l'auteur 
■demeure  fidèle  à  l'esprit  de  l'ïincien  dictionnaire^ et  ne  rompt  pas,  sious  ce  rapport,  avec 
la  tradition.  Révolutionnaire  pair  le  tour  un  peu  déclamatoire  dé  ses  |rtirases,  il  neFèstpas 
par  le  fond  de  ses  idées  sur  la  langue,  et  il  faut  lui  en  savoir  gré.  Pas  de  pires  révôKitio«s 
que  celles  qui  renversent  le  langage  et  pervertissent  jusqu'au  sens  naturel  des  mots!  Il  y 
a  d^jà  bien  des  siècles  qu'un  ancien  en  a  fait  la  remarque  ^^  l^a  dit  éloquemmeut  (i).  On 
trouve  seulement^  à  la  fin  de  cette  édition  du  dictionnaire,, un  court  appeiîœfee,  qui  ap- 
Mpart^ent  encore  à  l'auteur  de  la  préface,  et  dans  lequel  pn  a  réuni  ou  relégué  quelques 
mots  et  quelques  façons  de  parler  iss^us  de  la  révolution,  et  dont  beaucQup  p^'étaient  pas 
destinés  à  lui  survivre.^ 
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V^^  i835,  la  dernière  qui  ail  paru  jusqu'ici,  est  encore  dans  les  mains  du 

'  public,  cjui  s'en  sert  depuis  quarante-deu;c  ans.  Plusieurs  des  membres  de  rAcàdémie  actuelle 
> .  sont  les  successeurs  immédiats  de  ceux  auxquels  on  la  doit.  Tout  le  monde  sait  que  la 
savante  et  ingénieuse  préface  qui  ouvre  le  dictionnaire,  est  l'œuvre  de  l'homme  illustre  que 
rAcàdémie  avait  alors  pour  secrétaire  perpétuel,  ]\ï.  Villemain.  L'Académie  ne  pouvait 
>  manquer  de  la  reproduire  à  la  tète  de  cette  nouvelle  édition.  Qui  aurait  pu,  en  effet,  se  flatter 
de  faire  mieux,  ou  à  quai  bon  répéter,  sous  une  forme  moins  agréable  et  moins  parfaite,  ce 
qui  avait  été  si  bien  dit?  Cette  pensée  conduisait  naturellement  à  une  autre.  Pourquoi 
ne  pas  joindre  à  la  préface  de  M.  Villemain  toutes  les  préfaces  antérietlres,  et  former 
de  cet  ensemble  un  curieux  monument^  littéraire,  une  sorte  d'histoire  progressive  de  ce 
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°      dictionnaire,  toujours  refait  et  jamais  achevé  tant  que  la  langue  française  sera  une  1^ 
':■■'  vivante?  : ^■^'■:">^:>''};- ;-^'V  ■W'^.-f-:--:  ' -^■' '.'■"■  ^  '  :v  ^'W  ] ^^  -'■■>,'   ''■■^^^':  '  ■  ■ ..  '^^ ■.  -.  - .■  '  '  ■  ' 

Mais  en  se  décidant,  après  examen,  à*  cette  réimpression,  l'Académie  y  a  vu  quelque 
.^  chose  de  plus  encore  qu'une  simple  satisfaction  de  curiosité.  A  travers  les  variations  de 
goût;  d'esprit  et  de  langage  que  l'Acadéniie,  dans  le  cours  de  deux  siècles,  a  du  constater, 
recueillir,  quelquefois  subir,  et  ddRt  la  trace  reste  nécessairement  empreinte  dans  un  dic- 
tionnaire qui  se  renouvelle  et  ne  finit  jamais,  il  y  a  un  point  sur  lequel  l'Académie  n'a 
p9S  varié  :  l'idée  que,  dès  l'origine,  ell^^  du  dictionnaire,  l'objet  qu'elle  se  pro- 

posait d'atteindre  en  le  composant,  leslimitt^s  dans  lesquelles  elle  entendait  le  renfermer, 
les  principes,  ^n  un  niot,  règle  fondameiitàle  de  son  œuvre,  et  comme  le  moule  dans 
■  lequel  devait  être  jeté  un  travail  destiné,  à  mesure;  qu'il  se  prolongerait,  à  être  toujours 
nouveau  quant  aux  détails,  toujours  le  mime  quant  à  l'esprit  et  aubut.  Après  deux  siècles 
d'ex^périence  on  est  en  droit  de  raffîrn[ïti^  aujourd'hui  :  C'est  bien  toujours  le  vieux  dic- 
tidnnaîre  de  l'Acadéniie  qui  se  continue  d'époque  en  époque^  et  sous  toutfes  les  dates,  dé 
'  Pôssûet  et  de  Racine  à  Voltaire,  de  Voltaire  à  Ctàteaubriand,  de  Richelieu  à  Louis  XIV, 
de  Louis  XIV  àla  Convention,  de  la  Convention  jusqu  à  nous  ;  et  lorsqu'on  voit  un  corps 
qui  a  compté  dans  son  sem,  pendant  le  cours  de  deux  cents  ans,  tantd'liomm/s  de  méi?ite 
et  tarit  d'hommes  illujstrës,  s'attaçîïér  à  la  mêiÉb  traditiori,  per^^ 

principes,  n'est-il  pas  d'une  certitude  à  peu  près  aosolue  que  ces  principes  sbnt  les  plus 
sages  e^les  meilleurs  possibles,  et  que  c'est  par  leur  constante  et  Jreligj^use 
qu'il  a  été  permis  de  considérer  le  dictionnaire  de  l'Académie  comme  le  répertoire  authenl 
'  tique  de  la  langue  française ?^    '<P^''J:-i^  W'M^^  ' W^.-.-%^^^^^ 

Or,  ces  règles  et  ces  principes  essèntiélg^^,  il  est  facile  de  les  résumer  en  quelques  lignes, 

sans  vouloir  d'ailleurs  en  faire  un  code  dont  l'observation  serait  imposée  aux  dictionnaires 

de  tous  les  genres,  teus  bons,  tous  utiles,  et  qui,  ayant  îeur  objet  propre,  peuvent  très 

bien  aijtesi  avoir  leurs  lois  particulières.  Quelque  libre,  grâce  au  ciel,  que  spit  aujourd'liui 

la  concurrence  en  cette  matière,  le  dictionnaire  de  l'Académie  a  toujours  e\i,  néanmoins, 

et  aura  toùjoiirssiine  sorte  de  caractère  officiel  qui  le  distingue  4^s  autres  et  qu'il  fallait, 

par  cela  mêmeT^éfiriir  dès  le  commencement,  et  restreindre  dans  ses  justes  bornes,  de 

peur  qu'un  simple  droit  de  patronage  officieux  ne  prît,  aux  yeux  du  public,  Tapparence 

d'une  tyrannie  ridicule.-.-  •;■= .  '^ ■■:■':■. ^'-^  '--v  ^■'••\:.:-^.-;^'*-'-v^-;^  ■.■•>'^/  •:."■'  '■;;•  •••"•:>î^-:.  •  ■^^^:WK'':^'«é"- 

/       Jamais  donc  l'Académie  française,  pas  même  celle  qui  était  la  fille  directe  dit  cardinal 

de  RieheUéii^et  la  protégée  de  Louis  XIV,  i?a  prétendu  exercer  sur  la  lîingue  un  droit  de 

souveirainey  et  d'empire  ;  jamais  elle  ne  s'^est  arrogé  un- vain  pouvoir  législatif^ur  les 

mots  qu'elle  reçoit  tout  faits  dupublic-qui  parle  biejPk  et  des  auteurs  <|ui  écrivent  purement. 

Elle  n'en  crîéé  pas  de  nouveaux  à  sa  fantâiàie  ;  elle  p\n  bannit  aucun  <ië  ceux  qu'un  «sage 

reconnu  et  constant  autorisé:  ce  sont  les  propfes  termes  de  la  préfacé  de  1694.  H  y  a,  il 

JSSt  vrai,  un  boii  et  un  pauyais  usai^e  :  cest  un  fait' que  personne  îie  conteste.  Les  uns 

parlent  et  écrivent  bien,  les  autres  écrivent  et  parlent  mal.  Chaque  profession  a  son  jargon, 

chaque  famille,'el  presque  chaque  înàîvîdu,  ce  qu'avec  un  peu  d'exagération  on  pourrait 

appeler  sSn  patois.  En  réalité,  le  bon  usage  est  l'usage  véritable  puisque  le  mauvais  n'est 

que  la  Corruption  de  celui  qui  est  bon.  C'es^donc  au  bon  usage  que  s'arrête  l'Académie, 
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soit  qu'elle  Tobsei^ve  et  le  saisisse  dans  les  cQnyersations  e1^  dans  le  cômmer^ 
de  la  vie;  soU  qu'elle  le  constate  et  le  prenne  dans  les  livres:  familier,  populaire  mêméi -^ 
"dans  le  premier  cas;  propre  à  tous  les  genres  de  style  ^depuis  le  plus  élevé  jusaii^au  plus     ? 
Simple,  dans'le  Second. ^':}¥m/^:m--^^^^^^^^  .:  -y-'^-^'    y  ;  \ï-^>::r-''  •     .^*/v^.r^./:'^v--^ 

A  cette  distmction fondamentale  onsubcèdè  une  autre.  L'Académie  ne  recueille  et  n  em 
registre  que  les  mots  de  la  langue  ordmaire  et  commune,  de  celle  que  tout  le  monde,  ou 
presque  tput  le  pionde.ehtend/^parle,  écrit.  Les  mots  qui  appartiennent  aux  cbrinllis4/'v^ 
sanoes  spéciales,  quelles  qu'elle^rspieiit,  T Académie  les  renvoie  aux  dicHonnaures  spéciaux.^^^^^^^^^^^ 
Son  dictionnaire  n  est  ni  un  dictionnaire  de  science,  d  art,  et  de  métier;  m  un  diction-^     ; 
nairè  de  géographie,  d'histoire,  de;myînôîbgîe;  Les  mots  que.  TAcadémie  puise  à   ces 
sources  sont  ceux  qu'un  usage  plus  f^^  dans  le  langage  côifim  un ,  ex  dont'; 

le  nbmÎ3re*^aug^  naturellement  IT  mesure  q[ûé  les'cptinaissances  elles-mêmes^ se  pj^^^^^^ 

pagent  et  entrent  dans  le  patrimoine  âetbiis.  La  inyt^^  rhîsrtbnNB  èh  foùrriîsisenl^^ 

beaucoup  de  ce  genre,  quelques-uns  déjà  de  vieille  date.  Ainsi  on  dit  un  Hercule  pour  f 
désigner  un  homme  très  fort  :  à  ce  titre i  le  mot  Hercule  entrera  dans  le  dictionnaire.  On 
dit  tomber  de  CKarybde  en  Ècylla  pour  exprimer  l'accident  assez  commun  de  Ceux  qui,  vou-     > 
lant  éviter  un  mal  qui  les  i^enace,  tombent  dans  un  mal  pire.  Gharybde  et  Scyllà- passe-   ^^ 
rôiit  4es  dictionnaires  de  mythologie  dàns^le  dictionnaire  de  l'Académie  française.  Un-  - 

Caton  est  devenu  le  surnom  commun  de  tous  les  hommes  d'une  verturigide,  wn  t^^^a'r  cetui 

>        ..  ■  -      '  '  •  -       "  ' 

jde  tous  les  grands  capitaines;  César  et  Galon  sont  ainsi  devenus  des^ mots  delà  lan 

En  ce  qUi  concerne  les  termes  propres  aux  sciences  et  aux  diverses  branches  des  . 
arts  et  métiers,  la  question  était  plus  délicate,  ou  semblait  l'être,  Quels  termes  ont  plus* 
besoin  d'être  expliqués  et  diéfînis  que  ceuxJà?  Furetière,   qui  en   avait  fait  la  richesse ^Hr 
particulièi^  de  son  dicti^naire  universel,  reprochait  vivement  à  l'Académie  dç  ne  le^r  ^^^^^^^^|^ 
avoir  pas  donné  uiye  entrée  de  droit  dans  le  sien  ;  ils  n'y  figuraient  effectivementvei.ne 
figurent  encore  dans  les  éditions  plus  récentes,  qu^près  avoir  reçu  de  l'usage  commun    '^ 
leurs  lettres  de  bourgeoisie.  L'A.çadémie  de  tort  de  s'imposer  cette 

limite?  Le  temps  s'est  chargé  de  la  justifier,  car  ce  sont  précisément  ces  termes  de  scîencev 
tombés  promptement  en  désuétude  avec  la  science  même  d'alors,  qui  ont  entraîné  dans^ 
leur  chute  le  dictionnaire  de  Furetière,  tandis  que,  grâce  à  la  prudente  réserve  dé  . 
r  Académie,  son  dictionnaire,  avec  bien  peu  de  changements^  a  pu  suivre  les  progrès 
incessants  delà  science,  et  rester  ouvert  aux  termes  nouveaux  qu'une  science,  qui  ne  s 
'^'arrête  jamais,  enfante  et  popularise  tous  les  jours.  Critique  à  part,  qui  ne  sait  combien 
/la  langue  des  sciences  a  changé  de  fois  depuis  deux  cents  ans,  et  combien  elle  change  et 
varie  encore  au  gré  presque  de  tous  ceux  qui  la  pgirlent  oii  qui  récrivent? 

Les  mots  admis,  la  question  jetait  de  les  définir,  ou  d'en  déterminer  avec  le  plus  de 

précision  et  de  clarté  possible  la  signification  et  la  valeur,  en  les' suivant  depuis  leuç  sens 

propre  et  naturel  jusque  dans  leurs  acceptions  les  plus  variées;  tâche  de' toutes  la  plus 

diftîcile  et  la  plus  ingrate,  car  de  pareilles  définîlions,  soit  qu'on  essaye  de  les  faire  avec 

,  de  simples  synonymes,  c'est-à-dire  avec  dès  à  peu  près,  soit  qu'on  les  enferme  dans  de 

.  cpUrteâ  phrases,  demeurent  toujours  incomplètes  par  la  fQjTce  même  des  choses,  quelqW7\\ 
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Agmtt^^  q^       y  apporte.  Il  n*y  îf'pas  de  Synonymes  â^p^  uii  terme  n'est  { 

I  jariiaîPl'éqi^^^^  absolu  d^un  autre   terme  ÎTAcadémie  en  la  ^constamment  f\verti  le  ^ 

^^  J^  des  ^mots  reçoit  des  rliijle  emplois  qu'on  en  fait,  quelquefois  de  la 

"^manière  seule  dont  on  les  prononce,  tant  de  nuances  différentes,  qu'aucune  définition  ne 

.   ■■   ,   . M-     ■  '  *"  ■     .  •■■.'''..■"'■■■■.'•■■.■''*        -tî-;  ■     .       ■      .     '       nia  "         ■ 

.:^.^■  Saurait  parvenir  à  les  embrasser  toutes.  "  -^■".'■;..^-'j«^^^  \    •:V;'^^  :'':,:. 

F;^-^^^^^^^  par  des  exemples  nombreux  et  Bien  choisis  que  l'Académie^    depuis,  qu'elle  f 

;:g^^^  s'est  efforcée  de  remédier  à  cette  nécessaire  insuffisance  des 

■  .,.î*ï.  >  *       ■■        .  .  «    .  ■  ^       .       •    '  .       ■    '  ■  ' 

^*^^^  en  plaçant  successivemenl^un  mot  sous  tous  ses  jours,  corrigent 

et  rectifient  ce^ue  la  définition  a  d'incertain  et  de  trop  vague  dans  ses  termes  généraux^*: 

:     etçQnciui^^  quelque  sorte^  naturellement  lesprît  d'un  sens  au  sens  voisin  par  une  ï 

gradation  insensible-  A  un  coup  d'œil  superficiel,  on  serait  tenté  de  croire  peut-être  que 
l'Académie  multiplié  trop*les  exemples,  tant  ils  senaèlent  quelquefois  différer  peu  les  uns  : 

v:des  autfe^s;  un  examen  plu?  attentif  fait  revenir  vite  de  cette  erreur.^^es  exemples  sont 
la. vraie  ji(^esse  .et  la  partje  la  plus  utile  du  dictionnaire.  , G' est^4>^  peu  de  . 

;     jpatienGe  le  lecteur  è^  ait  des  doutes  . 

sur  .la  jiïsj^sse  et  la  propriété  d^     terihe  ^    soit  que  le  sens  jnême  d'une  expression     j 

^^^  /      G        question  en  amenait  une  jiiilre  sur  laquelle  les  premiers  académiciens  avaient  a' 
'^  se  décider  immedijatement,;  et  qu'ils  oïityen  effef  résolue  une  fok^Dbur  toutes.  L'Académie,  !: 

ayant  besoin  de  tant  et  de  si  divers  exempleis,  devait-ellçi  les  imaginer  et  les  laire  elle*  ' 

"^"-^ë,  bu  se  contenter  de  ies^  c^^         et  de  les  prendre  dans  les  meilleu/s  auteurs  et  dans, .. 
ivres  lés  plus'répâncjliis^L'Aë^  s'est  arrêtée  aii  premier  paftiy  qii'^dM^^^ 

toujours  suivi  ses  successeurs,  cons  fallait  direr  leîs  exemples  ;- 

r     des  livres  les  plus  en  renom,  les  académiciens  seraient  souvent  oblicres  de  se  citer  eux- 
I  f  mêmx3i,  rè  •â^^a^^  Racine  et  Bossuet  étaient 

|-  alors  de  rA<:fadémie!  et,  de  l'autre,  qii'en  faisant  eux-mêmes  les\exemples\  les  rédacteui^   > 
K'^^  dictionnaire,  imiq^emeijt  préoccupés  du  soiii  de  faire "b|eri  ^entirlp^signifîcatibn  du  ^ 

itiot,  seraient  plus  siûrs-de  le  placer  à  l'endroit  où  ce  sens  particulier  se  distingil^rait  le 
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venait  Jiour  l'orthographe,  question  déjà' très  cQntestée   en  1694  entre  les  novateur|: 
d'alors  et  les  rigides  défenseurs  des  vieilles  formesV  Vautre  de  savoir  si  l'on  essayerait 
d'indiquer  la  bonne  prononciation  dès  mots  comme  on  eh^  indiquait  le  bon  choix  et  le, 

/  '  Sur  cesy^eux  points  encore  la  vieille  Académie  a  posé ^  dès  le  commencement,  des 
principes  qui  ont  fait  loi  pour  §es  successeurs Ivir^^      ^  ^  |^  -  '       ;\      v      :    ' 

r  On  n'apprend  pas  la  prononcifitîon  ddns  un  diction/taîre;  on  ne  l'y  apprendrait  que 
niai,  quelque  peine  qu'on  se  donnât  pour  la  représenter  au:li^eiix.  Les  signes  propreS 
manquent  ordinairement  pour  lexprînler,  et  les  signés  qu  On  înverileraît  pour  les  rem- 
•  placer  seraient  le  plus  souvent  trompeurs.  Là  bôrihe  prononciation,  c'est  dârisla  comipa-^ 
gnie  des  gens  bien  élevés,  déç  honnêtes  gcnsV  comme  on  d?sàit  autrefois,  qu'il  faut  s'y 
façonner  et  s'en  faire  une  habitude.  Quant  aux  étrangers,  ils  nèrap^firèndront  qu'en  parlant 
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la  langue  dont  ils  veulent  se  rendre  l'usage  fàmilieiv avec  ceux  (jui" la  parlent  de  naissance 
et  qui  la  parlpnt  bien.  '^       '     "T^    ^^ 

.  On  a  souvent  proposéV  il  est  vrai,  «t  on  proposait  déjà  en  1694,  de  régler  rorthogra- 
phc  sur"  lai  prononciation,  tout  au  moins  de,  la  rapprocher  de  lav^ronbnciation  le  plus 
possible,  d'en  faire  une  sorte  de  prononciation  sensible  à  1  œil.  Rien  de  plus  séduisant 
au  premier  eispect  qu^une  pareille  idée  ;  rien  ^dè  plus  chîmérimiiç  a  un  sérîeiîx  examen. 
Cette  réforme  radicale  de  l'orthographe,  qui  donc  aurait  le  droit;  de  l'imposer  à  tous, 
'ou  assez  de  crédit  pour  la  faire  universdlementaabp^  qui  oserait  se  croire  autorisé  à 
V  j>orter  un  pareil  trouble  dians  les  habitudes  d'ec^^  lisent  et  qui  écrivent?  L'ortho- 

graphe et  la  prononciation  sont  deux  choses  essentiellement  d  n'ont  ni 

la  même  origine  ni  le  même  but.  L  orthograpHie  est 

l'oTieille.  L'orthographe  est  la  formé  visible  et  durable  dés  mots  ;  la  prononciation  n'en  est 
que  l'exprestsion  articulée,  que  l'accent  qui  varié  selon  lès  temps,  lés  lieux  et  les  per-v 
sonnes.  L'orthographe  conservé  toujours  un  caractère  et  une  physionomie  de  famille  qui 
rattachent  les  mots  à  leur  origine  et  les  rappellent  à  leur  vrai  sens,que  la  prononciation  néj* 
tend  que  trop  souvent  à  dénaturer  et  à  corrompre.  U  d'orthographe  serait 

toute  une  révolution  littéraire  ;  nos  plus  grands  écrivains  n'y  survivraient  pas.  C'esitl 
Bossuet  qui  l'a  dit  dans  une  note  qu'il  adressait  à  l'Académie  précisément  sur  ce  sujet  de^ 
petite  apparence,  et  de  grande  conséquence  en  réalité  ;  note  précîeujse  qu'un  savant  çhcts^ 
chcur  (1)  a  récemment  retrouvée  et  publiée,  et  qui  tranche  en  quelques  inots  la  qùestipn.| 
((  Il  ne  faut  pas  souffrir,  dit  Bossuet,  une  Çaussi|^  règle  qu'on  a  ypulii  introdmre  d^^PHrC 
«  ço  pi  me  on  prononecv  parce,  qu'en  voulant  instruire  I^^^  leur  faciliter  la  pro^ 

«  honciation  de  notre  langue,  on  la  fait  méconnaître  aux  Français  mêmes.. ^  ne  lit 

((  ppint  lettre  à  lettrè,  mais  k  figure  entière  du  mot  fait  son  impression  tout  ensènible  sur; 
((  l'œil  etsur  l'esprit,  desortê  que,  quand  cette  figuré  est  changée  considérablement  tout 
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3f  coup,  les  mots  ont  perdu  les^raits  qui  les  rendent  reconnaissablès  à  la  vue,  et  les  yeiix 

((  ne  sont  pas  jcôrif ents. % 

•^•'       Que  fâii'c  donc  ?-S'obstiner  imniuableinenl  dans  la. vieille  orthographe,  n^  adïheltré 
aucun  changement,  è4a'irè,  malgré  tout  le  moïidé,   une  deMe,  wi  dehvoir  ?a.uire  excès  qïïé 

^  ne  repoussé  pas  moins  le  bon  sens  de  BbssuètMcl  encore  l'usage  fera  là  loi,  rusapqw 

teh4  toujours' à  simplifier,  et  auquel  il  faut  cMér,  niais  lentement  et  comme  à  rëglNySl 

' Suivre  t usage  conÈtant  de  cêicx  qui  savent  ^r/r^Vtelle  est  la  règle  que  propose  BcMuêf;  et 

c'est  conformément  à  cette  règle  que  rorthogr^tphe  s'çst  niodifiée  peu  à  peu  dans  f«^ 

éditions  successives  du  dictionnaire, et  que  de  nouvelles  m^is  rares  modifications    ont 


^.'eiic^re  été  introduites-dans  celle  qui  paraît  aujourd'hui: 'iH^/ilIVfS^y- 

^     Le  dictionnjjiire  de  1 835,  quoique  soumis  dans  ses  détails  à  une  savante  et  complètes 


•.."-• 


Révision,  n'avait  rien  changé  à  l'ensemble  dès  principes  doùt  on  vient  de  retriacer 
tableau  ;  le  dictionnaire  de  1877  n'y  change  rien  non  plus.  L'Académie  le  déclare  expi-e*! 
sèment;  ce  n'est  |)as  un  nouveau  dictionnaire  qu'elle  a  entendu  faire  et  qu'elle  publie? 
mais  une  nouvelle  édition  du'dictionnaire  traditionnel,  avec  toutes  les  corrections. /il  est* 
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leurs  glQrîejjses  révolutioijs,  la  politique  aussi  a  lés  siennes;  depuis  i835  coiîibien  la 
du  monde  n'a-t-elle  pas  changé  causés  diverses,  et  comment  la 
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ai,  toutes  les  aUdilions  qu'elle  a  jugées  ncce_ssairc§,  pu  qu'elle  a  crues  bonnes  et  utiles.  L^n 
•dictionnaii'e,  oii  ne  saurait  trop  le  redire,  n'est  jamais  une  œuvre  parfaite.  Dcs'ôublis  et 
^des  omissions,  il  y  en  a  toujours.  On  en  avait  relevé  da%s  le  dictionnaire  de  \835,  on  en 
relèvera  dans  celui-ci,  Les  mœurs  et  les  habitudes  se  modifient;  lés  arts  et  lestsciences 

ont  1 

face  du  monde  na-t-eue  p 

langue^  à'soii  tour,,  n^én  aurait-elle  pas  été  modifiée  !  Que  de  mots  nouveaux  ont  dû  être 

introduits   pour  exprimer  tant  de  choses  nouvelles!        -        ;  .     -^if''' ■:■'%::' --^^^         ~ 

i'^  Aussi  dès  Tannée  1862,  une  proposition  ctait-elle  faîte  dans  le  sein  de  rAcàdémic, 
pour  mettre*  à  l'étude  une  septième  éditiô,n  du  dictionnaire  de  rusà^e.  Ajournéctd'abord, 
reprise  et  ajour*iée  plusieurs  fois'^  l'Académie  l'adoptait  enfin  en  1867.  Une  commislioa 
était  ^nommée  pour  préparer  le  travail,  et  M.  Prevost-PîiradoK  douloureux,  souvenir  !  était 
choisi  pour  être  le  rapporteur;  de  cette  commission.  Au  mois  de  janvier  1868,  l'Académie 
ouvrait  la  discussion  sur  les  épreuves  de  la  première  feuille  ;  elle  doriaait  le  bon  à  tirer  de 
la  dernière  au  riiois  de  mars  1877:  c'est  donc  un  travail  iie  neuf  ans  que  l'Académie  pré- 
sente  au  public;  un  travail  qu^  a  fixé  toute  son  attention  pendant  cet  espace  de  temps,  et 
occupé  de' longues  séances  au  milieu  même  des  cruelles  émotions  de  la  guerre  de  1^70  et 
du  .siège  de  Paris.-  :'■^^'v^.L^.•'ï:•-.^^■i^-^  -'''-.  "  '^■v:•o;•>■;i.'ï■■^^:^;■  ^^'-'t  :■■  ,■■■■■'"/.■,::  v.:-^  ■*':■;•■'  '■/'y''''.-y:--'''-^^^^ 

■     Peu  de 'TOots  suffiront  pour  faire  connaître  les  avantages  de  cette  septième  édition. 

■  '*'■' ^' . '.'  '      ■'      '    v'^'-.        '  '     "     •.  ■"  "'-  "'•'  '  •"  '  ■  •       '■'•''        '  •'■'•' '^ 

Coinmepouï^  l'édition  précéc^nte^  l'impression  en  a  été  confiée  à  cette  maison  Didot,  hérirlf 

tière  de^savan  tes  traditions  des  JEst^  des  Vascosan,  des  Plan  tin,  et  l'honneur  de  Tim- 

primerie  françfi^ise.  C'est  assez  répondre  de  la  correction  dû  texte.  Le  nombre  4e&  pages 
setnbla^à  peu  près  le  riiênie  dans  réditiqn  de  j835  etdans celle-ci,  ce  qUiji'empêche  pas,  si 
l'on  veut  compter  les  lignes,  que  la  nouvellejérdîtiQn  n'en  contienne  vîngt-hiiît  mille  dé  plus,  et 
dayantage  peut-être/  à  raison  de  la  hauteur  plus''considérablè  des  pages.  On  est  arrivé  ainsi 
a  une  augmentation  de  ceçt  trente  pa^e^  éiwïrôri,Vaste  espace  ouvert,  comme  on  lé  voit,  aux 
additions  de  tous  genres  que  l'Académie  n'a  pas  marchandées  a  l'usage  actuel,  toutes  les  fois 
que  cet  usagé  lui  a  paru  fotfde'éh  raison  et  destiné  à  survivre  aux  circonstances  du  moment. 
Le  chaniJD  reste  libre  d'ailleurs,  est4l  nécessaire  de  le  dire?  aux  créations  du  génie  et  du 
talent.  La  porte  n'est  jamais  fermée  aux^^  neuves  et  aux  tours  hardis  qu^une 

inspiration  heureuse  peut  tout  à  coup  faire  naître  sous  une  main  habile  et  savante.  Tous 
les  jours  les  mots  anciens  eux-mêmes  reçoivent  de  l'art  qui  les  combine  et  qui  lés  Rap- 
proche une  luniière  ou  une  énergie  nouvelle.  0n  multiplierait  a  l'infini  ^es  dictionnaires, 
qu'une  infinie  liberté  d'inventer  et  de  produire  n'en  resterait  pas  moins  à  la  chaleur  de  la 
composition  et  de  la  parole.  '  '  ;    \     *  '  >  ■''''':'-\'-':----\^^ 

JL^Académie,  il  est  peut-être  bon  encore  d'en  prévenir  lè  public,  en  prenant  rusage 
pour  rêgle,^  n'entend  pas  le  restreindre  à  l'usage  du  jour  actuel^  dé  l'hôure  présente, 
comme  pouvaient  le  faire  lel^  contemporains  de  nos  premiers  classiques,  lorsque  la  langue 
ot  la  littérature  ne  faisaient  que  comniencer  à  prendre  une  forme  fiie.  L'usage  n'avait  pas 
alors  im  pa^sé  solide  ;  il  en  a  un  aujourd'hui  dont  il  faut  tenir  compté.  Un  mot  n'est  pas 
niort  parce  que  nous  ne  l'employons  plus,  s'il  vit  dans  lés  œuvres  d'un  Molière,  d'un 
Ici  Fontaine,  d'un  Pascal,  dans  les  lettres  d'une  madame"  de  Sévigné,  ou  dans  les  inçmoir(?s 

.•■■■■.■-  ■     '  «  ■  •  . 
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d'un  Saint-Simon.  Montesquieu,  J.-J.  Rousseau,  Voltaire  lui-même,  en  offrent  qucf  nous 
avons  délaissés,  mais  qui  n'en  font  pas  moins  partie  des  jneill.eures^t  des  plus  durables 
richesses  de  notre  langue.  L'usage,  en  un  mot,  tel  que  le  comprend  l'Académie,  embrasse 
les  trois  grands  siècles  qui  oat  marqué  notre  littérature  d'une  si  forte  empreinte,  le  di\^ 
Septième,  le  dix-huitième  et  le  nôtre.  Combien  de  fois,  depuis  quelques  années  surtout, 
a-t-on  vu  un;  mot  que  l'oii  croyait  vieilli  et  presque  éteint,  renaître  plus  jeune!  On  ne  par- 
iait plus  guère,  il  y  a  soixante  ans,  que  la  langue  de  Voltaire  .[De  nos  jours,  la  langue  du  : 
di:s-septtème  siècle  a  repris  une  juste  faveur;  ceux  mêmes  qui  ne  l'écrivent  pas,  l'admirent. 
Dans  beaucoup  de  cas  l'injurieuse^ention,  il  a  vieilli,  a  été  rayée  d^^ns  le  dictionnaire 
nouveau  pstr  justice  et  non  par  un  puéril  goût  d'archaïsme.    •  ''^■J'fB'r 

i>  tvBien  lotin,   d'ailleurs,  de  faire  un  mauvais  accueil  aux  mots  de  créatioç'nouveUeJ 
rAcadcmie  leur  a  ouvjgft  les  portes  toutes  grandes,  vérification  faite  de  leurs  titres, 
ci  n'ea  a  pas  introduit  moins  de  deux  mille  deux  cents  dans  son  dictionnaire:  mots. de 
toute  sorte,  les,  un^  appartenant  à  l'usage  ordinaire*  et  dont  plusieurs  n'ont  été  omis,  # 
sans  doute,  dans  le  dictionnaire  de  i835  que  ipdiV  o\ih\\^ inconvenance ,  par  exemple  ;  les 
*-  autres  qui  sont  des  termes  nouveaux  de  philosophie,  d'archéologie,  de  philologie ,  ou 
des  expressions  empruntées  à  l'économie  politique,  a  Kîndusirie,  à  l'agriculture.  La  liste, 
de  ces  mots,  qu'une^iude  plus  apîprofohdie  bu  une  connaissance  plus  généralement  ré-* 
panduè  des  éhçses  ïjuMls  èxprîi^  passer  dans  Te  langage  comihun,  serait  longue., 

La  politique  àussi^  on  le  peiise  bien,*^^en  a  fourni  beauîfpup  ':  absolutisme ,  décentralisationy^ 
égalitaire,émeutiery  fédéralisme^  fédéraliste,  humanitaire,  socialisme,  et  tant  d'autres  auifqùels; 
non  sans  scrupule  quelquefois,  il  a  fallu  reconnaître  le  droit  au  dictionnaire.  Naturelle^ 
iïient  la  part  dés  sciences  et  des  inventions  nouvelle^  a  été  grande  dans  les  deux  mille  mots  / 
ajoutes.  Les  chemins  de  fer,  la  navigation  à  vapeur,  li^  télégraphe  électrique  ont  fai^ 
irruption  dans  notre  bon  vieux  français 4; avec  leurs  dénoihinations  d'une  forme-  souveiiïi 
bizarre  ou  étrangère;  force  a  été  d'admèilre  :  undélégramrne,  un  steamer,  un  tunnel,  de% 
tramways  :  l'ombre  de  nps  prédécesseurs  a-dû  plus  d'une  fois  en  fi'émîr.  L'Académie  april^ 
un  soin  tout  particulier  des  mots  de  science,  et  s'est  attachée  à  en  donner  des  défii^itioûi 
aussi  exactes  que  cjaires.  Si  elle  y  a  réussi,  comme  elle  a  lieu  de  l'espérer,  le  mérite  en  r% 
viendra  à  Qeux  dé  ses  membres  quelle  a  pris  à  son  illustre  sœur,  l'Académie  des  scienéesl 
laquelle  sans  doute  voudra  bien  se  reconnaître  elle-même  dans  la  rédaction  de  ces  articles 
;  et  n'y  trouvera  plus  rien  à  redire.  -'-;        \  y  r^.-- ■:/'■■}■■■■■  v  ■" '^^■::'-.  ,■..,,'•,.••   ;.;■  ■■.^■r---rf  -^m  .■'-r^i  .Hr^^;iN:.::<i^= 

L  Académie,  ifle  fallait  bien,.a  eu  aussi  ses  sévérités.  Parmi  les  mots  de  formation  r# 
cénte  elle  a  exclu  sans  pitié  ceux  (jui  lui  ont  paru  mal  composés,  contraires 
J  et  au  génie  de  la  langue.  Trop  souvent  on  ne  forge  uA  mot  nouveau  que  pour  ne  pas %è% 
donner  la  peine  de  chercher  le  motancien  qui  valait  mieux.On  ne  crée  Un  terme  fflnéralfet 
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vague,  qui  s'applique  à  toutes  les  nuances  d'une  idée,;  que  pour  ne  pas  déiSer  la  nuâéi^ 
dont  il  ^*agit  et  lui  appliquer  le  niotpf^pé::  è*est  le  cas,  l'Àcaàlmîe^i^ 
ce  terme  qu'un  fréquent  et  déjà  longlisage  n'a  pu  cependant  lui  Mre  a^oplerj'ceft 
d'actualité.  Pçut-on  dire  un  tapeur  ponv  un  bateau  à  vapeur?  L'Académie  ne  l'apaspûslS 
Si  l'usage  persiste,  ce  sera  à  l'Académie  du  sièqle  qui  vient  h  voir  ce  qu'elle  aura  à  faire.  = 
Il  n'est  pas  probable  qu'un  tableau  r^*«î  trouve  jamais  grâce  devant  une  Académie*  Iran-  • 
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caîse  :  la  faute  de  Irariçaîs  blesse  trop'la  grammaîrie  et  Toreille;  m/Wr  n 
qu'uii  verbe  neutre.  On  Voit  a  peu  près,  par  ces  èxemjples/q^^^  a  dirigé  rAcadéniie 

'dans  le  discernement  qu'elle  a  fait  du  bon  eit  du  mauvais  usage.      U^    ^  ^^^^^^^^^^       r    ■  ^^  * 

Outre  les  additions. de  nibts  nouveaux  et  dé  locutions  nouvelles,  mille  changements 
ont  été  faits  dans  l^ntérîMr  m^eihc  des  articles  qu'il  scràit^possible  d  éniamérer  ici.  Pes 
articles  entiers  ont  étcTremanîés  d'un  b?iut  à  l'autre,  les  article^  relatifs,  par  exemple,  aux^ 
prépositions  A  et  Be:  L'Àcadéniie,  aïi  ccmtraire,  a  été  très  sobre  ae    retranchements;    . 
trois  cents  mots,  environ,  ont  disparu,  et  uri  nombre,  il  CstVraî,  plus  gràild  de  locutions"^  # 
tout  A  fait  vieillies,  de  proverbes  jDassésd'iisage  et  qirhm  tour  spirituel  et  fin  ne  rec 
mandait  pas  a  1  indulgence  des  juges.;      y^  -  ^*  1     :.:;'<:'::r-'-'-u:^^^^^^^^^^^^^ 

.#.       Peu  de  changemeitts  ont  été  apportés  dans  l'orthographe.  S'il  y  a  un  point  sur  lequel 
l'Académie  ait  cru  devoir  garder  une  grande  réserve,  t^'est  celui-là.  Les  innovations  qu'elle 
s'est  permises  se  bornent,  en  général,  aux  retranchements  de  quelques  Retires  doubles, 
como?manceypàr  exemple,  qu'elle  écrit  par  une   seule  ;?,  Y'ô;2i?o;2âfw^.  Dans  les  mots  tirés  n 
du  grec,   elle  supprime  presque  toujours   une  des   lettres  étymologiques    quand   cette 
-lettre  ne  se  prononce  pas*;  elle  écrit:  phtisie^  rythme,  et  non  phthisie,  rhythme.^lS accent^ 
aigu  est  remplacé  par  l'accent  grave  dans  les  mots  :  piège]  siège,  collège^  et  dans  les  mots 
analogrfes.  L'accent  grave  prend  aussi  la  placd^de  l'ancien  tréma  dans  les  mots  po^me, 
poètey  etc.  Ûans  beaucoup  de  mots  composés  de  deux  autres  que  l'usage  a  réunis,  \le  trait  ^^ 
d'union  à  été  supprimé  comme  désormais  inutile.  '        ^        }  X     ^      ■ 

La. prononciation  a  peu  occupé  l'Académie.  On  ne  la  trouvera  indiquée  que  dans  un 
peèit  nombre  de  cas.  L'Académie  persiste  à  croire,  aivec  ses  prédécesseurs,  que  le  seul  moyen 
\    d'apprendre  la  bonne  prononciation  est  d'ccoùter  ceux  qui  prononcent  bien  et  de  s'habi-  ^ 
tuer  à  prononcer  comme  eux*  \-\-^.^.-.  :.  ../-.'^  :'''^ ''■■■'  '■'^.-■^^:;'^'  '^  ;  ^ 

/**■        •  '    ^. .  ■">■■•-  -^    .  ,       .  .  •■*>..    ■■     ■  :\  ;  ■■•'.,■.■•    ■■'■•■       ■    -     .■■■■-    ^-^     ■  .      ^      '••■>:.•.         '  ■•  ■'■*.•'  ''V; 

♦On  n'est  entré  dans  ces  détails,  un  peu  longs  peut-être,  que  pour  faire  voir  combien 

l'Académie  a  eu  à  cœur  de  remplir  dignement,  à  son  tour,  la  mission  que  depuis  deux 

•'■•(■•■'■.>■"•"■■•••••■■      ,■  •  '■ .        '       ■  ■  ■' .  .  ,  •  ■  -f'  ■.■  4,  ■  ■  . ■    *  '   ^   .•'.,.'■■■■'•■■  ■ 

siècles  se  sont'passée  de  main  enniain  ses  illustres  nrediécesséurs,  et  au-dessus  de  laquelle 
ne  se  sont  jamais  crus  les  plus  fameux  mêmes  d^entre  eux!  Ce  n'est  pourtant  pas  une  œuvre 
bien  glorieuse  qu'un  djctîonnaîre,  surtout  un  dictionnaire  fait  en  coihmun  ;  d'est  une  œuvre 
éminemment  utile,  et  d'iautànt  plus  méritoire  sans  doute  qu'aucune  gloire  personnelle  n'y 
est  attachée.  Tout  ce  que  le  dictionnaire  de  l'Académie  pouvait  faire  de  bien,  il  l'a  fait.  Il 

n'a  pas,  il  est  vrai,-»fixé  la  langue;  fixer  une  langue,  c'est  impossible!  Ill'a  contenue,  mo- 

'    *  .■■■■■.■  ■  '        ■ .  ■♦  ■  -        ■ 

dérée,  réglée  dans  ses  changements.  Il  né  l'a  pas  polie  dans  le  sens  un  peu  despotique  que 
le  cardinal  de  Richelieu  attachait  à  ce  mot;  les  langues  ne  se  polissent  pas  par  contrainte 
et  de  vive  force.  De  bonnes  leçons  et  de  bons  exemples,  c'est  tout  ce  que  l'on  pouvait 
raisonnablement  demander  à  l'Académie,  et  ce  que  l'Académie  n^  jamais  refusé.  Il  ne  lui 
appartenait  pas  de  traiter  la  langue  en  sujette;  contre  une  pareille  prétention  la  révolte 
eût  été  générale.  L'^Académie  n'a  fait  qu'un  dictionnaire,  et  un  dictionnaire  est  le  moins 
impérieux  des  maîtres;  s'y  soumet  qui  veut.  S'il  se  fait  obéir  c'est  en  obéissant  tout  le 
premier,  quoique  avec  mesure  et  discrétion.  Il  n'invente  pas,  il  choisit;  il  cède  beaucoup 
au  public  pour  que  le  public  lui  cède  quelque  chose.  Sans  doute  c'est  à  ce  juste  tempéra- 
ment entre  une  complaisance  qui  livrerait  tout  à  la  fureur  d'innover  et  une  résistance 
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aveugle  qui  n'accorderait  rie„  au  cours  inévitable  desUos.s,  que  le  dictiom,aira^e  rA^^-   u 
demie  a  dû  cette  autorité,  déjà  vieille  de  deux  siècles,  qu'on  ne  lu.  con  este  plus,,  e_t  cju  ,    .. 
conservera/on  peut  le  croire,  tant  que  l'Académie  elle-mêtne,  la  seule  de  '^^'^l^, 
institutions  qui  demeure  «jebout  au  milieu  de  tant  de  ruinés,  ne  changera  m  #  methpdê 
et  d'esprit. 


1       Y 


^ 


.îr  •;.>:■ 


Avant  dl  finir,  rAckdémie  si  fait  un  plaisir  de  consigner  ici  les  rcmerdements  qq  elle 
,loit  au  .été  et  savant  auxiliaife  qui  a  tant  aidé  la  commission  du^ictionnajre  dans  ses  Ira- 

*-.■'''■'•:■'.'*..■■■■*.'■'■■'.         *lîi>.  •  .  -  ^..  '  **  •  « 


auK  préparatoires ,  M .  Lço  Joubert, 
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Après  que  l'Académie  Françoise  eut  esté  establie  par  les  Lettres  Patentes  du  feu  Roy,  le  Cardinal  de 
Richelieu  qui  par  les  jtoesmes  Lettrés  avoit  esté  nommé  Protecteur  et  Chef  rfe- cette  Compagnie,  luy'proposa 
de  travaille]^  pren^jei*^ent  à  un  Dictionnaire  de  la  Langue.  Françoise,  et  ensuite  à  une  Grammaire,  aune 

Rhfttoriniif»  j%i.  à 'i4nn  PnpfîmiÂ  .  '  '         ''    *     .    \-  /^ 


Rhétorique  ètt  a'iine  Poëtiquè. 


^i 


î/ 


Ella  à  saltisfaU  à  la  première  de  ses  obligations  par  la  composition  dû  Dictionnaire  qu'elle  donne  pro- 
sciîtement  au  Public,  en  attendant  xju  elle  s  acquitte  des,  autres.  •  ,^  :  ^ 

L'utilité  des  Dictioiviiaires  est  universellement  reconnue.  Tous  ceux  qui  ont  estudié  les  Langues 
Grecque  et  Latine,  qui  sont  les  sources  d^  la  nostre,n  ignorent  pas  le  secours  qu'on  tire  de  ces  sorltes 
d'Ouvrages  pour  rintelligence  des  Autlfeurs  qui  ont  escrit  en  ces  Langues,  et  pour  se  mettre  soy-mesme  en 
ostat  de  ks  parler  et  de  les  escrire.,C'est  ce  qui  a  engagé  plusieurs  sçavans  hommes  des  derniers  siècles 
îï  se  faire  une  occupation  sérieuse  de  railger  sous  un  ordre  méthodique  tous  les  mots  et  toutes  les  plus 
belles  façons  deparlér  de  cos^Langucs,  pour  le  soulagement  do  ceux  qui  s'y  appliquent  avec  soin. 

Le  Dictionnaire  de  TAcadémie  ne  sera  pas  moins  utile,  tant  à  l'esgard  des  Estrangers  qui  aiment  nostre 
Langue,  qu'à  l'esgard  des  François  mesmes  qui  sont  quelquefois  en  peine  de  la  véritable  signification  des' 
mots,  ou  qui  n'en  connoissent  pas  le  bel  usage,  et  qui  seront  bien  aises  d'y  .trouver  des  esclaircissemens  h 
leurs  doutes.  On  peut  dire  aussi,  que  ce  Dictionnaire  a  cet  avantage  sur  tous  les  Dictionnaires  de  ces  deux 
Langues  célèbres  de  l'Aiitiquité^  que  ceux  que- nous  avons,  n'ont  point  esté  composez  dans  les  bons  siècles; 
Mais  par  des  Modernes,  ou  par  des  Autheurs  qui  ont  véritablement  vescii  durant  qu'on  parloit  encore  les" 
Langues  Grecque  et  Latine^  mais  non  p^as  dans  leur  ancienne  pureté.  Nous  n'avons  point  de  Dictionnaires 
(lu  siècle  de  Ciceron  ni  du  siècle  de  Demosthene.  et  si  nous  en  avions,  il  n'y  a  pas  de  douto  qu'on  en  feroit 
beaucoup  plus  d'estat  que  des  autres,  parce  qu'ils  seroient  considérez  comme  autant  d'Originaux,  et  ceux 
qui  auroient  composé  ces  Dictionnaires,  n'auroient  point  eu  besoin  de  citer  les  Passades  desautres  Autheurs 
^n  preuve  de  leurs  explications,  puisque  leur  tesmoignagé^  seul  auroit  fait  ailthorité.  Le  Dictionnaire  de 
Académie  est  de  ce  genre.  Il  a  esté  commencé  et  achevé  dans  le  siècle  le  plus  florissant  de  la  Langue  Fran-* 
Çoise  ;  Et  c'est  pour  cela  qu'il  ne  cite  point,  parce  que  plusieurs  de  nos  plus  célèbres  Orateurs  et  de  nos  plus 
grands  Poètes  y  ont  travaillé,  et  qu'on  a  creu  s'en  devoir  tenir  |i  leurs  sentimens. 

(|)  Nous  reproduisons  le  texte  de  cette  préface  et  des  suivantes,  tel  qu'on  le  lit  dans  loif, éditions  originales,  ne  nous  étant 
permis  aucun  cfiangenient,  aucune  correction.  '  .  .  \  .      .        . 

'^    ',4  •  '       ■   .  ^       .  '  î  •  .  I'  :      . 
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;   Oiï  dira.pciit-esti'o  qu^an  ne  peut  jamais  s'asseurer  qu'uYie  Langue  vivante  soit  parvenue  à  sa  dernière 
perfection;  Mais  ce  n'a  pas.^sté  le  .sentiment  de  Ciceron,  qui  apré^  avoir  fait  de  longues  reflexions  sur  cette     y 
matière,  n^ti^as,ftrit. difficulté  que  de  sou  temps  la  Langue  I^ineestoit  arrivée  à  un  d^^     d'ex-  ;  ; 

cellencô  où  Ton  ne  pouvoit  rien  âdioustej:.  Nous  voyons  qu'il  ne  s'est  pas  trompé,  et  peul-estre  n'aura-t-on 
pas'môins  de  raison  de  penser  la'mésme  chose- en  faveur  de  la  LangueTrançoise,  si  l'on  veut  bien  consi- 
dérer la  Gravité  et  la  Variété  de ^es  nombres,  la  j a ste^  cadeiice  âe  ses  Périodes,  la  douceur  de.  sa  Poésie;  la 
régularité  de  ses  Vers,  Fharmonit  dé'sès  Rinies,  et  surtout  cette  Construction  directe,  qui  sans  s'esloigner 
de  Tordre  naturel  des  pensées,  ne  laisse  pas  de  rencontrer  toutes  les  délicatesses  que  Tart  est  capable  d^y 
a|)iiprten  C'est  ^àn^^  aujourd'huy  qu'a  esté  composé  ce  Diction- 

naire  ;  .et  pour  la  représenter  dans  ce  mesnaê  estât,  TAcadémie  a  jug4qu'elle  ne  deypit  pas  y  mettre  les  vieux 
mots  qui  sont  entièrement  hors  djusage,  ni  les  termes  des  Arts  et  deB  Sciences  qui  entrent  rarement  dans 
le  Discours;  Elle  s'est  retranchée^  la  Lp,ngue  conimiune,  teïle^àù'ell^  est  daYis  lé  commerce  ordinaire  des 

honnestes  gens,  et  telle  que  les  Orateurs/et  îe$  Poètes  l'employent;  Ce  qui  comprend  tout  ce  qui  peut  servifi^ 

•^  '-,>-■  "  ./■.■■■*■  -"  '  ■  .     ■     ,,      '         '  * . .  ■  ■ 

à  la^îîôblessc  et  à  FElcgance  du  discours.  Elle  a  donné  la  Définition  de  tous  les  mots  communs  de  la  Langue; 
dont  les  Idges  sonjt  fort  siniples  ;  et^cek  est  beaucoup  plus  mal-aisé  que  de  definijiips  mots  des  Arts  et  des  j 
Sciences  dont  ks  Idées  sont  fort  composées  ;  Car  il  est  bien.plùs  aisé,  par  exemple,  de  définir  le  mot  de     '^ 
Teiescope/qmm^i  me  Ltmeûe  à  voir  dé  Ibinj  que  de  définir  le  mot  de  t;oeV;  Et  Toh  esprouve  mesme  en  den-     ^ 
nissant  cps  termes  des  Arts  et  des  Scîehcès,  que  la  Définition  est  toujours  plus  claire  que  la  chose  définie  ;      .i. 
au  lieu  qu'en  définissant  les  termes  communs,  la  chose  définie  est  toujours  plus  claire  que  la  DefinWon;     • 
Ainsi  quoy  qu'Aristote  ait  fait  une  définition  excellente  quand  il  a  défini  l'homme  Animal  Bciisonnàbley^^^K      , 
constant  neantmoins  que  le  mot  Jïom/we  nous  représente  mieux  ce  qu'il  signifiée  aueçQtte  définitions^ 
peut  dire  autant  de  ces  werhes  parler,  marcher, :estre,  et  autres  semblables;  qui  font  mieux  seillîr' par  eux*    | 
mesnies  ce  qu'ils^signifient;  que  toutes  les  définitions  qïï^iîn  en  peitt  faire.  Cela  donnèroit  pBUt-èstrè  sujet^    1,^ 
dex'roirc  qu'inutilement  l'Académie,  s'est  donné  la  peine  de  chercher  les  définitions  des  termes  sinfiplQs;  V 
qu'on  avoue  «stre  toujours  accompagnées  d'obscurité;  Mais  quand  on  considérera  qu'il  n'y  a  presque  poiii^  V' 
de  mot  dans  la  Langue  qui  ne  reçoiva^ifTerentes  significations,  et  qu'il  est  impossible  d'en  doto 
idées  claires  et  distinctes,  sans  avoir  estably  quelle  est  la  principale  et  quelles  sont  les  aiitres,  et  en  quo^^:  ; 
elles  difTèrèiit,  tant  àl'esgard  du  sens  propre  que  au  sens  figuré  ce  qui  né  s'apprend  que  nar  la  Définition  ;a^^^^^ 
on  reconnoistra  en  mesnie  temps  l'utilité  d'un  tr^avail  qui  a  eu  pour  but  d'expliquer  la  Nature  et  la  Propriété  ^ 
des  mots  dont  nous  nous  servons  pour  txprimei;  nos  pensées,  et  l'on  sçaura  gré  à  l'Académie  de  ne  s'eslre^ 
point  rebutée  de  toutes  les  difficultez  qui  ont  pu  se  rençontrerllMs  l'exécution  de  ce  dessein.  "? 


•^ 


Outre  la  Définition  ou  Pescriptk)n  de  chaque  mot,  on  y  a  adJQusté  les  Synonymes,  c'est  à  dire  les  n^oU 

■    qui  sont  de  mesme  signification  ;  sur  quoy_4Dn  croit  devoir  j^yertir  que  le  Synonyme  né  respondpar  lousjoui:s 

exactement  à  la  signification  du  mot  dont  il  est  Synonyme,  et  qu'ainsi  ils  ne  doivent  pas  estre  employées 

indifféremment  l'un  pour  l'autre.  On  a  mis  aussi  les  ^Epitheteà  qui  conviennent  le  mieux  au  Nom  substantifi^r. 

et  qui  s'y  joignent  naturellement,  soit  en  bien,  soit  en  mal,  et  ensuite  les  Phi(asesles  plus  receuës,  et  quv 

marquent  le  plu^  nettement  l'Employ  du  mot  dont  il  s'agit.      .  '      \  /     .  , .  ';V  .    '    '§ 

t       --Comme  la  Langue  Françoise  a  des  mots  Primitifs,  et  des  mots  Dérivez  et  Composer,  on  a  jugé  qu'il 

seroit  agréable  xît  instructif  de  disposer- le  Dictionnaire  par  Racines,  p'est  à  dire  de  ranger  tous  les  mots 

Derivez^et  Coniposcz  après  les  mots  Primitifs  dont  ils  desceiident,  soit  que  ces  Primitifs  soient  d'origine  pù^ 

rement  fiançoiâe,  soit  qu'ils  viennent  du  Latin  ou  de  qîielqu'autre  Langue.  On  s'est  pourtant  quelquefois 

dispensé  de  suivra  cet  ordrp  dans  quelques  mots,  qui  sortant  (Tune  mesme  souche  Latine,  ont  fait  des 

'      branches* assez  differenies- en  François  pour  estre  niis  chacun  à  part;  et  qu  s'en  est  aussi  dispensé  dans 

quelques  autres  mots  dont  le  Primitif  Latin  n'a  point  formé  de  mot  Primitif  en  François,  ou  a  esté  aboli  par 

l'usage,  et  dont  par  conséquent  les  Dérivez  et  Composez  sont  en  quelque  façon  indépendans  les  un/ des 
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autres*  comme  les  mots  construire  ei  destrinre  qui  \iennenl  du  mot  Latin  5/n^^;T/quî  n  a  point  passé  en 
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Dans  cet  arrangement  de  Mots,  on  à  observé  de  mettre  les. Dérivez  avant  les  Comppsez,  et  de. faire. im- 


c'est  ce  qui  rend  cetfé  lecture  plus  agréable  que  celle  dfes  autres  Dictionnaires  qui  n'ont  point  suivi  l'ordre    ;p| 

On  a  mis  apïr^s  chaque  Verée  le  ]^ar^fcip|ei)  passif  qui  ei\  est  formé;  et  quand  ce  Participe  ne  s'employe^.;  *vjv 
pas  en  d'autres  sens  que  son  Yerbe,«t)n  s'est  contenté  da  mettre  qu'il  a  /^5  significcttigiis  de  5o;rFerôe  ^ans    ^ll'î; 

nd  il  a.quelqjjfautre  usage  OÙ  xxn  sens  moins  estendu,  on  a  eu  soin  de  le  r«-        f  > 


',>*>'■••  ■,%.•: 


en  donner  d'exemple  ;  Mais  quan 

marquer.  Les  Participes  passifs  ont  les  lieux  genres  et  scrdeclinentcdmnié  les  autres  ^om^aîméi aimée,  Leài^^ 

^  '  '  personnes  aimées.  Il  n'en  est  pas  de  mesme  de^  J^articipes  àctifs^^^i  n'ont  point  de  génomes  et  qiiîsojjt  îndeclî-;  if  ^ 

, ■  '    /       .  •      ■    '  ■  '  ^  ■   .     ■    .    .  ~    •  '■■'^-    ■' ■ .  ,  '■■'■'■''•  ■''■'•■' 

nables.  On  appelle  Participes  actifs  ce^k^  terminent  eh  (2n^  comme  changeant  y  dotinafit/ faisant;  Et-- y ^^^^ 

pa^ce  que  ces  Participes  ont  toôsjoursJ(e  jn^sme  régime  ol  le  mesme  sens  que  leurs  Verbes,  on  a  creu  qu'il       j; 

n'estoit  pas  besoicy^'ea  faire  mention.  Ces  mesmes  Participes  actifs  tie^nent  aussi  lieu  de  Gérondifs  quan(|       ] 

ils  sont  construits  avec  la  pa!i'ticule  en,  En  changeant  souve)U  on  devient  incoisiant;  En  donnant  on  se  fait  y  "   d 

honnçw\  Ils  font  aussi  la  niesme  fonction  sans  cette  particule,  il  luy  dit  changeant  de  discours.  Enfin  ces       r 
;?   Participîes  deViënnéiît  aussi  Adjectifs  Verbaux-  et  alors  il^^ônt  les  deux  genres  êl  se  construisent  sçlon  le    ;  | 

genre,  et  le  nombre  du  Substantif  auquel  ils  sont  \o\iiis\n  y  a  des  esprits  changeants^  des  cotdeurs  chah-       . 

fjeànfes;  Et:  quand  ces  sortes  de  mots  se  trouvent  dans  le  Dii:îtionnaire  avec  les  deux  genres,  ils  y  sont  mis 

:  ;{;  non  pa'Is.çona  actifs,  mais^çomme  Adjectifs  verbaux.  Ainsi  le  mot  changeant  li'est  point  dans 

./le  Diclfonhaire  ^omnie  Participe  actif,  niais  comme  Adjectif  verbal,  rAâfw^ea;^/^  cAa;?^^  cela  suffit 

pour  faire  entendre  la  nature  de  ces  mots,  et  quelle  a  esté  la  cônduit<3  de  l'Acadéniiô  à  cet  esgard. 
^     ;^  €hl  n'a  pas' jugé  à  propos  de  marquer  le  Reduplix^atif  de  chaque  verbe  quand  il  ne  signifie  queia  mçsine 

Ictign  réitérée,  comme  Reparle]  k  l'esgard*  de  Parler.  Mais  quand  le  redupliCatif  a  un  autre  senSj  comme 

■",        H'.'  •  .'■  '*•  OL* 

le  verbe  de  Hepresenter  hW^s^^vA  du  verhe  Présenter,  on  luy,  a  donné  place  entre  ies  verbeâ  formez  de  ce 

r   -^^^^^^^^^^     Qu^y  qu'on  se  soijtpppo^  do  ne  pçint  employer  les  vieux  mots  dans  le  Dictionnaire,  on 

n'a  pas  laisséd'y  en  conserver  quelques-uns,  sur  tout  quand  ils  ont  encore  quelque  usage,  en  les. qimhfiant 

:    (le  Vieux;  et  l'on  n'a  pas  mesme  vôi^lu' oublier  ceux  qui  sont  tout  à  fait  hors  d'usage,  lors  qu'ils  sont  Pri-> 
mitifs^de  quelques  mots  réceus  et  usit0z.  On  a  eu  soin  aussi  de  marquer  ceux  qui  commencent  à  vieiUir, 
et  ceux  qui  ne^sont  pas  du  bel  usage/ot  que  l'on  a  qualifiez  de  bas  ou  de  style  familier  selon  qu'on  l'a  jugé 

^ipropo.s. -•■;:-;,,■  ^^;;^;^,.,;'^'^^^^^^^^^^^^^^  -'.:••■■■:■•"':  ^:'.-:"-  '  •■■'..•.■   *^  [   .•:■■ 

Quant  aux  ternies  d'çmpoi^temènt  ojiiqui  blessent  la  Pudeur;  on  ne  les  a  point  admis  dan^lo  Diction- 
liairb,  parce  que  les  honestes  gens  évitent  de  leg  enipb^  ^  •    -.* 

Il  s'estoit  glissé  une  fausse  opinioxi  pàrmy  le  peuple  dans  les.  prerniers  temps  de  l'Académie,  qu'elle  se 
donnoit  l'authorité  de  faire  de  nouveai^x  mots,  et  d'en  rejetter  d'autres  à  sa  fantaisje.  La  publicatîôu^du 
iJictibnnaire  fait  voir  clairement  que  l'Acadomie  n'a  jamais  eu  cette  intention;  j^t  que  tout  le  pouvoir  qu'elle 
S  est  attribué  ne  va  qu'à  expliquer  la  signification  deSvmots,  et  à  en  déclarer  le  bon  et  le  mauvais  usage,- 
aussi  bien  que  dès  Phrases  et  des  façotis  déparier  delà  Langue  qu'elle  a<»recueinies  ;  Et  elle  a  esté  si  scrupu- 
leiis^e  %up  ce  point,  qu^elle  n'a  pas  mesme  voulu  ise  chai'gcr  de  plusieurs  rriots  nouvellement  inventez,  ni  do 
^^ertaincs  façons  de  parloF  affectées,  que  la  Licence  et  Ic.Caprice  de  lu  Mode  ont  voulu  introduire  depuis  peu.' 

L'Académie  en  bannissant  de  son  Dictionnaire^les  termes  des  Arts  et  des  Sciences,  n'a  pas  creu  devoir 
t'iîLeiidr3  cotte  exclusion  jusques^  sur  ceux  qui  sont  devenus  fort  communs,  ou  qui. ayant  passé  dans  le  dis-' 
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cours  ordinaire,  ont  formé  des  façons  de  parler  figurées  ;  comme  celles-cy,  Je  luy  ay  porté  une  botte  franche. 

,Cii  jeune  homnie  a  pris  l'Essor,  (Jui  sont  façons  déparier  tiréçS;  l'une  de^'Art  de  TEscrime,   Tautre  de  la 

fauconnerie.  On  en  a  usé  de  mosme  à  Fesgard  des  autres  Arts  et  d,e  quelques  expressioni>  tant  du  style 

Dogmaliq'ic,  que  delà  Pratique  du  Palais  ou  des  Finances,  parce  qu'elles  entrent  quelquefois  dans  la  con- 

"versation..  ■"  .■^;:  ^  ■'-#.■■      :'.,  ;  :    ■.■'':'■■    • /^ "' ^  ■■  C  ■  ^■-i    ■'■"'.■  l  ■■■.':■:■'' [-^     ■':'        ■     ■      '■■■■' :^-  ' 
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^     Les  Proverbes  ont  esté  regardez  dans  toutes  les  Langues  comme  des  Maximes  de  Morale  qui  renferment 
brdinaireraent  quelque  instruction  ;  Mais  il  y  en  a  qui  se  sont  avilis  dans  la  bouche  du  menu  Peuple,  et  qui  no 
peuvent  plus  avoir  d'employ  que  dans  le  àtylo  familier.  Cependant  comme  ils  foiit  une  partie  considérable 
de  la  Langue,  on  a  pris  soin  de  les  recueillir,  aus^i  bien  que  les  façons  de  parler  Proverbiales,  dont  on  amar-  ' 
que  lessignlficatioHS  et  les^flerens  employs*.r  ,     ;      ;         "  J  »»        '        „       —  *  /     \     ^ 

:  L'Académie  s'est  attachée  àTancienne  Orthographe  receuë  parmi  tous  les  gens  de  lettres,  parce  qu'elle 
aydo  à  faire  connoîslre  l'Origine  des  mots.  C'etit  poiirquoi  elle  a  creu  ne  devoir  pas  authoriserle  retranche- 
ment que  des  Particuliers,  etprincipiilement  les  Imprimeurs  ont  fait  de  quelques  lettres,  à  la  place  desquelles 
ils  ont  introduit  certaines  figures  duîils  ont  inventée^,  parce  que  ce  retranchement  ^ste  tous  les  vestiges  de  , 

l'Analogie  et  des  rapports  qui;  sont  entre  les  mots*  qui  viennent  du  Latin  ou  de  quelque  autre  Langue.  .Ainsi 

''•'■     '      «A  -  "«■■.,'•'  .■. .      ' ,' ,  „  ■  .      1  ' .    y    .  ■  ■.  ■ ,. .  •  .  ■ ,  ■  ■ ..    '       "  .        ■*        ' 

ellç^a  écrit  les  mots  Corpsy  Temps,  avec  un  P,  et  les  mots  Teste,  Bônnèste  avec  une  S^  pour  faire  Voir  qu'ils 
viennent  du  Latin  Tempus,  'Corpus,  Testa,  Honestus.  Et  si  ^n  mesme  mot  se  trouve  èscrit  dans  le  Diction- 
naire de  deux  manières  différentes,  celle  dont*  il  sera  escrit  en  lettres  Capitales   au  commencement  de 
rArlicle  est  la  seule  que  l'Académie  approuve.  Il  est  vray  qu'il  y  a  aussi  quelques  mots  dans  lesquels  elle 
n'a  pas  conservé  certaines  Lettres  Caràcterisiiques  qui  en  ijiarquent  l'origina,  comme  flans  les  mots  Devoir, 
^  février,  qu'on  cscrivoit  autrefois  Éebpoir  et  Febvrie?',  pour  inarquer  le  rapport  entre  le  Latin  Debère  et  /e- 
r  /»7*?/rtm/5.  Mais  l'usag^^        decTidé  au  contraire  ;  Car  il  faut  reconnoistre  l'usage  pour  le  Maistre  de  l'Ortho- 
graplîo  aussi  bien  que  du  choix  des  mots!  C'est  l'usage  qui  nous  mené  insensiblement  d'une  nianiere 
d'escrire  à  Vautre,  et  qui  seul  a  le  pouvoir  de  le  faire.  C'est  ce  q»La  rendu  inutiles  les  diverses  tentatives / 
qui  ont  esté  {aitcs  pour  la  reformation  de  rOrthographe  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  par  plusieurs 
particuliers  qui  ont  fait  dés  règles  que  personne  n'a  voulu  observer.  Ce  n'est  jfas  qu'ils  uyèrit  manqué  do 
raisons  apparentes  pour  deftenâ^re  leurs  opinions  qui  sont  toutes  fondées  sur  ce  principe,  Qu'il  faut  que 
*  rE^crittire  represeoLtë  4a  Prononciatipn ;  Mais  celte  maxime  n'es^  pas  absolument  véritable;  Car  si  elle 
avoit  lieu  il  faudrôit  retrancher  l'iî  finale  des  Y erhes  Ai/mer, K!edef*,  Partir,  Sortir,  el^iulras  dépareille 
laature  dans  lës^occasiQns  où  oû  ûçlespi^ono^n^^^^^   peini^mi^oy  qu'on  ne  laisse  ja^  de  les  escrire.,  Il  en  esjtoit 
'   de  mesme  dans  la  Langue  Latine  où  l'on  escri.voit  Souvent  des  lettres  qui  ne  se  prononçoient  ppint.  JcHie 
;     Veux  pa§^  dit  Cîcéroqi,  qu'en  pronpnçant  on  fasse  sôhnçr  ioutes  les  lettre^  avec  une  affectation  desgous-  . 
;  :  tante.  Nolo  exprimi  litterds  piitidius  (1).  A  îhsî  on  proiionçoît  Muliimodiè  et  Tectifractis ,  quoy  qu'on  ècrîvîât 
'  vlM^       modis  ei  Tectis  frdctis ;  C^  qui  fait  voir  que  l'Ëscrilture  ne  représente  pas  tousjours  parfaitement  la 
»  ï>roaoncialion;  Car  comme  U  Peinturé  qui  represent^^^        Corps,  ne  peut  pas  peindre  le  mouvepaent  de^ 
1     .Corps,  de  mesme  l'Escriturë  qui  peint  à  sa  manière  le  Corp^  de  la  ParolCi  ne  sçauroit  peindre  entièrement 
-    f     la:  Prononciation  qui  est  le  mouvement  de  la  Parole.  LT Académie  seroit  donc. entrée  dans  un  détail  très-long 
rj/.\^'::M  tres4nutile;  si  elleaVolt  voulu  s'engager  en  faveur  de^^  règles  delà  rrbnonciàlion; 

>    ;    Q  sçayoir  la  vesfttàble  Prononciation  d'une  Langue  qui  luy  est  estrangeré!!^  doit  l'apprendre  "^ 

;^^^^  •    d       lé  commerce  des  naturéls^du  pays;  Toute  autre  méthode  est  trompeuse,  et  prétendre  donner  à  quel-  / 

"  Mi  nu'un  l'Idée  d'un  son  qu'il'  n'a  jamais  enten4u,  c'est  vouloir  dqnnei:  à  an  aveugle  l'Idée  des  couleurs  qu'il 
.^^^^    ;  ;^  rAcadépiie  n'p^  pas  négligé  de  marquer  la  Prononciation  de  cerla.ins  mots 

^;c  v^^  dejU  manière  dont  Us  sont  éscrits^  et  l'S  en  fournît  plusieurs  exénaples]  C'est  : 
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une  des  lettres  qui  varie  le  plus  dans  la  Prononciation  lors  qu'elle  précède  une  autre  Consone,  parce 

que  tantost  elle  se  prononce  fortement,  comme  dans  les  mots  Teste,  veste,  funeste;  Tantost  elle  ne  sert  qu'à 

allonger  la  Prononciation  de, la  syllabe,  comme  dans  ces  mots  'tçste,  iempeste';  Quelquefois  elle  ne  produit 

aucun.effet  dans  la  Prononciation,  comme  en  cesniots,  espée,  estefnuer ;  c'est  pourquoy  on  a  eu  soin  d'avertir 

le  Lecteur  quand  elle  doit  estre  prononcée.  Il  y  a  des  mots  où  elle  a  le  son  d'un  Z,  et  c'est  quand  elle  est 

entre  deux  voyelles,  comme  dans  ces  mots,  aisé,  désir,  peser;  Mais  elle  n'est  pas  la  seule  lettre  qui  soit  sujette 

à  ces  changéinents.  Le  C  se  prononce'quelquefoîs  comme  un  G,  ainsi  on  prononce  Segret,  et  non  pas  Secret; 

second  Gi  non  f  as  second ;'  Glande,  et  non  pas  Claude,  quoy  que  dans  l'Ëscriturë  on  doivQ  absolunient  retenir 

le  C.  Ainsi  les  Romains prononçoient  Gaius,  quoy  qu'ils  escrivissent  Caius;  Amurga,  quoy  qu'ils  escrivissent 

Amurca,  selon  l'observation  deServius  sur  le  premier  livre  des  Georgiques;  ca  qui  achevé  de  confirmer  ce 

qu'on  vient  de  dire  que  la  Prononciation  et  l'Orthographe  ne  s'accordent  pas  tousiours,  et  que  c'est  de 

]a  Vive  Voix  seule  qu'on  peut  attendre  une  parfaite  connoissance  de  la  Prononciation  des  Langues  vivantes, 

•      •  •    ■  "  ,  '  •    ,  ■       * 

et  qu'on  n'appelle  Vivantes  que  parce  qu'elles  sont  encore  animées  du/son  et  de  la  voix  des  Peuples  qui  les 

parlent  naturellement;  au  lieu  que  les  autres  Langues  sont  appell<ées  Mortes,  parce  qu'elles  ne  sont  plus 

parlées  par  aucune  Nation,  et  n'ont  plus  par  conséquent  que  des  Prononciations  arbitraires  au  deffaut  de  la 

Naturelle  et  de  la  véritable  qui  est  totalement. ignorée.        .   ,  *  .   ^  /  '  ^ 

Après  tous  ces  soins  que  l'Académie  a  pris  pour  conduire  cet  Ouvragé  à  sa  perfection,  et  mettre  la 

Langue  Françoise  en  estât  de  conserver  sa  Pureté,  il  est  à  craindre  qu'en  rendant  compte  au  Public  de  son 

travail,  quelques-uns  ne  l'accusent  d'avoir  fait  tropde  cas,  et  de  s'estre  trop  occupée  de  ces  Minuties  Gram- 

maticales  qui  composent  le  fonds  du  Dictionnaire.  Mais  ce  qu'ils  appellent  Minuties,  est  aie  bien  prendre  la 

partie  de  la  Littérature  la  plus  nécessaire.  C'est  ce  qui  nous  fait  entrer  dans  la  connoissance  des  plus  secrets 

ressorts  de  la  HUisoû;  qui  a  tant  de  rapport  avec  la  Parale  (1),  que  dans  la  Langue  Greque  la  Parole  et  la 

Raison  n'ont  qîrun  mQsme  nom.  Le  Vulgaire  sçait  bien  qu'il  parle  et  qu'il  se  fait  entendre  aux  autres; 

Mais  les  Esprits^sclairez  veulent  connoistre  les  (liffèrentes  Idées  sur  lesquelles  nos  Paroles  se  forment;  Gé 

qui  en  fait  la  Justesse  ou  l'Irrégularité,  la  Beauté  ou  l'IniperfectiQn,  la  Certitude  ou  l'Equivoque.  Delà  vient 

que  plusieurs  grands  personnages  se  sont  tréîJ  sérieusement  attachez  à^estude  dç.s  mots.  Le  fqndateur  de 

l'Empire  Romain,  Jule  César  au  milieu  de  ses  plus  importantes  affaires,  fit  deux  Livres  d'observations  sur 

la  Langue  Latine,  iiititulez  A^  T Analogie,  ^3^ A  adisessa  à  Ciceron,.et  dont  il  paroist  encore  quelq^ues  frag- 

mens,  où  nous  voyons  qu'il  u'avoit^as  dédaigné  dé  descendre  jusqu'aux  plus  petites  reflexions  de  la  Gram- 

maire,  comme  de' remapqucri^ue  \ès  mois  Aliéna ^Coslum,  Triticum,  n'ayoient  point  de  pluriel,  et  ce  sont 

ces  sortes  d'observations  qui  ont  fait  que  quelques  anciens  l'ont  mis  au  rang  des  plus  habiles  Grammairiens, 

et  l'ont  aj^i^ellé  Artis  GrammaticdS  Z)oc^e55imwm  (2).  Charlemagne  Roy  de  France,  et  fondateur  d  un  nouvel 

Einpife,  travailla  aussi  à  l'embellissement  de*  sa  Langue  qu'il  réduisit  squs  de  certaines  règles,  et  dont  il 

composa  luy-mesme  une  Granimaire.  Ainsi  les  contestations  qui  naia|sent  au^^ujet  des  mots  et  des  façons 

déparier  qu'on  employé  dans  le  Discours,  naissent  souvent  entée  les  personnes  delà  première  qualité  et 

du  plus  bel  esprit,  lesquelles  ont  tousjoùrs  eu  plus  de  soin  que  les  autres  de  parler  correctement.  Nous 

ayons  un  exemple  célèbre  d'une  dispute  de  cette  nature  arrivée  dans  l'ancienne  Rome  eintre  les  premiers 

Citoyens  de  cette  Ville  maistresse  de  l'Univers.  Le  Grand  Pompée  ayant  fait  construira  le  Temple  de  la 

Victoire,  voulut  mettre  une  inscription  syr^lé  frontispice,  pour  marquer  qu'il  avoit  achevé  ce  bastiment 

<^iurant  son  Troisième  Consulat,  n^iais  il  fut  on  doute  s'il  falloit  mettre^  Consul  Tertio,  ou  Consul  Tertium;  et 

uans  cette  incertitude  il  consulta  les  plus  habiles  de  Rome,  et  Ciceron  mésme  qui   ayant  peine  aussi  à  se 

déterminer  luy  conseilla  de  n'escrire  que  les  quatre  preniieres  Lettres^i^W.  afin  que  le  Lecteur  achevas  t  de 
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prononcer  le  reste  comme  il  voudroit.  Mais  Pompée  éluda  encore  la  difficulté  d'âne  autre  manière  en  fai- 
sant mettre  ce  mot  en  Lettres  numérales  CojisullU.  ei  Aulug:elle  qui  nous  a  coni^rvé  cette  petite  histoire 
asseure  qu'il  a  veu  le  marbre  mesme.  Ce  qui  prouve  clairement  que  les  difficultez  Grammaticales  arrestjent 
quelquefois  les  plus,  grands  esprits,  et  ne  sont  pas  indignes  de  leur  application.  Quand  on  voudra  donc 
cnli'e,r  dans  ces  considérations  on  sçaura*  peut-estre  gré  à  l'Académie  d'avoir  prévenu  la  pluspart  des 
Doutes;  qui  peuvent  naistre  toiiçhant  l'usagode  nostre  Langue  en  prenant  le  soin  de  ramasser  ensemble 
tout  ce  qui  regarde  cettématiere,  etren  le  fài'sant  avec  assez  d'exactitude  pour  avoir  lieu  ducroire  qtie  ce 
travail  ne  sera  pas  inutile  presentenient,  et  sera  encore  plus  utiïè  ^  la  Postérité. 

/^L'Académie  auroit  souhaité  de  pouvoir  satisfaire  plu^ost  Tiftipatience  que  le  Public  a  tesmoignée  de 
voir  ce  Dictionnaire  achevé;  Mais  on  comprendra  aisémeât  (ju'il  n'a  pas  esté  en  son. pouvoir  de  faire 
unç^  plus  grande  dilîgenee,  si  on  fwt  réflexion  sur  lés  divers  àccidens  tant  publics  que  particuliers,  qui 
ont  traversé  les  première^  années  ce  spn  estaWîssement,  et  sur  la  mdnîere  dont  elle'  a  esté  obligée  de 
travailler.  -  \k  /''.'■  •'  .'  ''  .i  ''  .'/'''  .  ,•  '  ■'■■  '*  ^-ï^.''*'  ■.■■''*.'•'. ..t.^-'' ■'"■  ^  :-;'.:  j  .'.-■"■:-•§:'  v'-^..-''  .■■.•■.■.v-./  ,• 
Ses  Lettres  de  Création  quoy  qu  'expédiées  en  1636.  ne  furent  enregistrées  au  Parlement  qu'au  mois  de  1 
/Juillet  de  l'année  4637.  ce  qui  là  tenoit  comme  en  suspens,  et  rendoit  eui  quelque  sorte  son  estât  douteux. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  niourut  peu  de  temps  après,  La  passion  que  ce  grand  Ministre  avoit  pour  leS 
Sciences  et  pour  les  belles!  Lettres  qu'il  mettoit  au  nombre  des  principaux  ornémcns  d'un  Estât,  et  son 
affection  pai*ticuliere  pour  cette  Conipagnie  qu'il  regardoit  comtne  sonjpuvrage,  l'avoient  fait  résoudre  do 
luy  faire  bastir  une  Maison  pour  y  tenir  ses  Conférences.  Mais  les  dernières  années  de'sa  vie  ne  furent  pas 
assez  tranquilles  pour  lui  permettre  diexecuter  sa  resolution,  et  de  donner  en  cela  des  marques  de  cette  Ma- 
gnificence qui  semesloit  à  tous  ses  desseins.  Ainsi  l'Académie  n'ayant^oint  de  lieu  fixe  ne  s'a-ssembloit  que. 
rarement  dans  les  maisons  de  quelques  particuliers  de  son  Corps.  Cela  dura  jusqu'à  ce  que  Monsieur  le 
Chancelier  Seguier,  qui  *estoit  de  l'Académie,  lorsque  Monsieur  le  Cardinal  en  estoit  Protecteur,  luy  succéda 
en  cette  qujilité.^  Il  offrit  alors  sa  maison  à  la  Compagnie,  qui  commença  à  s'y  .assembler  une  apresdiriée 
dfe  chaque  ^epiaihe.  Les  exercices  des  Académiciens,  n'avoient  pas  même  esté  bien  réglez  dans  les  commen- 
'cemens.  Ils  s'occupèrent  d'abord  è^  faire  .des- discours  ^'Eloquence  qu'ils  apportoient  tour  à  tour,  et  qui 
n'avoient  auQune  relation  au  Dictionnaire.  M.  de  Vaugelas  qui s'estoit  chargé  d'y  donner  la  première  forme 
y  travailla  véritablement,  et  en  fit  led  deux  premières  Lettres;  Mais  son  travail  n'estant  point  dans  la 
méthode  qu'on  à  àuÎYJie  depuis,  il  fallut  recomnaencer  après  su  mort  ce  qu'il  avoit  fait  pour  conserver  l'uniforî 
mité  du  plan  que  l'Aèadémie  avoit  arresté.  Monsieur  le  Chancelier  s'estânt  trouvé  absent  delà  Cour  dans  cet 
tenips-là,  et  blusieurs  Académiciens  qui  avoïent  pour  luy  un  attachement  particulier  l'ayant  accompagné,  j 
rouvrage  avançoit  fort  peu.  Cette  interruption  dura  ju^sqtrenï'année^^^i^^^  Monsieur  le,  Çhaaçélier 

revint  à  Paris,  où  il  fut  receu  avec  un  applaudissement  universel.  Ce  fut  luy-mesme  qui  proposa  à  l'Académie 
de  s'assèmtler  deux  fois  là  semaine,  poiir  East^^  du  Dictionnaire  qui  n'en  estôil  encore  qii'à  là 

tnôitié  de  la  trojsiémé  Eï^ttre,  et  ainsi  bn  peut  dire  que  c'est  seulement  depuis  l'année  1&81 .  que  l'on  y  a 
travaillé  sérieusement.  La  p;^ïniere  cqmpoi^ition  eîi.fust  âèhevée  vers  le  temps  de  la  mort  de  Monsieur  le 
Chancelier,  qui  arriva  le ^reteier  jour  de  l'année  1673.  Ce  fut/alors  que  laRojr  ayantj)ien  yo]^  se  declarp^^^^ 
le  Protecteur  de  l'Académie,  et  luy  donner  dans  le  Louvre  rappartemenbait-elle  tient  seà  assemblées,  elle 
se  vit  élever  au  coirihle  du  bonheur  dont  elle  jouit  prèseutement.  Elle  à  dJBpuîs  tr^valUé  régulîérement 
{rois' fois  là  semàîiae  deux  heures  par  chaque  séance,  et  etlè  hé  sVst  occupée  à  àùlreclibsè  qu'à  revoir  feè  • 
qui  aVoît  esté  fait..  Ce  second  travail  n'a  pS^s^  m^  cousté  de  temps  à  l'Acadéjnie  que  le  preriiier,  et  cela  ne 
\se  peut  pas  faire  autrement,  à  cause  de  la  manière  de  travailler  des  Compagnies  en  gênerai  et  de  l'Académie 
en  particulier,  où  tous  ceux  qui  la  composent  disent  succi3ssivement  leur  avis  sur  chaque  mot  et  où  la  di- 
versité  des  opinions  apporte  nécessairement  de  gtsûàs  retardemens.  La  célèbre  Académie  de  Florence 
connue  sous  le  nom  délia  Criisca  en  est  une  preuve  convaincante.  Elle  a  employé  quarante  ans  à  composer' 
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le  Dictionnairo  dont  cUo  a  ewîchi  la  Langue  Italienne  et  plus  encore  à  Tau^enter  et  à  le  perfectionner, 
ce  qui  Ta  mis  en  Estât  de  servir  do  règle  pojur  toutes  les  difficultés  de  cette  Langue.  Et  c'est  en  cela  que  la 
lenteur  du  travail  d'une  Compagnie  e^t  avantageusement  recompensée  par  Tauthorité  de  ses  Décisions. 
Monsieur  Colbert  qui  èstoit  de  F  Académie,  et  qui  desiroit  fort  de  voirie  Dictionnaire  achevé,  estant 
persuadé  comme  Tout  esté  les  pliis  sages  Pojitiques,  que  ce  qui  sert  à  former  TEloquence  contribue  beau- 
coup à  la  gloire  d'une  Nation;  Peu  de  temps  après  qu'il  eut  esté  receu  dans  cette  Compagnie,  il  y  vint  sans 
qu'on  l'y  attendist,  pour  estre  tesmoin  de  la  manière  dont  on  travailloit.""!!  y  arriva  lors  qu'on  revoyoit  le  4 
*  mot,  Amy,  et  comme  il  falloit  ayant  toutes  choses  régler  la  définition  de  ce  mot,  il  vit  combiqn  il  s'esleva 

de  difficulté^  ayant  que  d'en  convenir.  Otf  dérnanda  si  le  mol  d'AMY  stipposoit  une  Amitié  réciproque  ;  c'est- 1 

•■»..■.'■■•■  ,  .         '    •         ■■  •  •       . .  ■     •    .  '   .  , 

ii-dire,  si  un  homme  pouvoit  estre  appelé  rAM;^'un  autre  qui  n'auroit  pas  les  mesmes  seiitimens  pour  luy. 
CMte  question  qui  est  plus  de  Morale  que  de  Grammaire,  et  que  néanmoins  on  doit  résoudre  avant  que  de 
defmir  le  mot,  occupa  l'AcadémiQ  assez  long-temps.  Il  fallut  que  chacun  dist  son  avis;  et  enfin  la  défUiition 

de  ce  mot  fut  arrestée  comme  elle  est  présentement  imprimée  dans  le  Dictionnaire.  On  y  adjousta  les  Epi- 

'   *-         "',■'■        "■''''''''•*'.  '  "^  ' 

thotes  qui  se  joignent  naturellement  à  cô  mot,  et  ensuite  on  examina  les  Phrases  et  les  Proverbes  où  il 

'■■',■  -'•.'■         ,       '■•■.■■#■     '■ .    ■  >■   ■.■'•'      .  ••  •         .■■'■.■■      •  ,  .-.,■. 

s'employe.  Monsieur  Colbert  qui  assista  à  toute  la  séance,  et  qui  avoitveu  l'Attention  et  l'Exactitude  que 
l'Académie  àpportoit  à  la  compotition  de  ce  Dictionnaire,  dît  en  se  levant,  qu'il  estoit  convaincu,  qu'elle  né,; 
l'avoit  pas  pu  faire  plus  promptement,  et^^n  tesriioignagè  doii^es(tre  d'autant  plus  considéré,  qu'on  sçait 
que  jamais  homme  danssa  place,* n'aesté  plus  laborieux  ny  plus  diligeiîV^  ■;  . 

Cependant  quelque  soin  que  l'Académie  ait  apporté  à  ce  travail,  il  est  bien  difficile  qu'il  ne  luy  soit  1 
eschappé  quelques  fautes;  Mais  comme  elle  ne  s'en  est  chargée  que  dans  la  pensée  de  contribuer  à  laPer- 
Jection  de  la  Langue,  elle  recevra  avec  plaisir  tous  lés^avis  qu'on  voudra  bien  luy  clonner,  et  s'en  servira  ' 
dans  les  Editions  suivantes  de  ce  Dictionnaii'e,  afin  dé  le  rendre  plus  utile  et  de  respondre  plus  digijement 
àl'atteïite  du  I^ublic.  :      •  '  / 

'  ••'■*  ■"    •  ■■:   :./■■  ■  -  ■■■  ■  . .'        ■   ■:     •■'  ■"    ■■■       ..        '     •.   —  •■■  ..■■•■.■■"/  ^  ■]■■■■,.  ■■       ■■    .•■,-.       -  ■   : , 
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V Académie  trayant  pas  jugé  à  propos  de  donner  place  dans  son  Dictionnaire  aux  termes  particulièrement 
attachez  aux  Sciences  et  aux  Arts  pour  les  raisons  qui  ont  esté  dites,  quelques  Académiciens  ont  creu  qu^ils  /(?- 
voient  un  ouvrage  utile  et  agréable  d^èn  composer  un  Dictionnaire  à  part:  Et  comme  ils  l'ont  fait  avec  oectU"' 
coup  de  soin,  ily  a  lieude  croire  que  le  Picblic  sera  content  de  leur  travail.  V       ^v 
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,  LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  A  nos  amez  et  féaux  Conseillers  les  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maistres  des  Requestes  ordinaires  de  nostre  Hostel,  Baillifs,  Seneschaux, 
Preyosts,  leurs  Lieutenans,  et  à  tous  autres  nos  Officiers  et  Justiciers  qu'il  appartiendra,  Salutj.  Le  feu  Roy 
de  glorieuse  mémoire,  nostre  tres-honôré  Seigneur  et  Père,  ^yant  estjably  dans  nostre  bonne  Yil|ë  ^e  Paris 
une  Compagnie  de  gens  doctes  et  recomn\andables  pour  la  connoissance  des  belles  Lettres,  sous  le;  titre  de  ;  . 
l'AcADÉMiE  Françoise,  pour  avoir  soin  dépolir  et  de  perfectionner  la  Langue  Françoise,  et  la  mettre  ë^i  estât 
^de  traiter  de  toute  sorte  d'Arts  et  de  Sciences,  Il  auroit  spécialement  préposé  le  Cardinal  de  Richelieu  pouf 
élire  les  Personnes  dignes  de  remplir  les  places  de  cette  Compagijie,  et  pour  concerter  avec  eux  les  Règle- 
mens  qu'ils  dévoient  suivre,  et  le  travail  où  ils  se  dévoient  appliquer.  Ensuite  dequoy,  après  plusieurs  pro- 
positions, ils  seroient  demeurez  d'accord  de  plusieurs'  Statuts  jpour  la  discipline  de  leur  Compagnie,  et  au- 
toienl  résolu,  avant  toute  autre  chose,  de  s'appliquer  à  la  composition  d'un  Dictionnaire  François,  qui  par  j 
son  abondance  et  par  le  choix  exact  des  mots  et  des  façons  de  parler  les  plus  élégantes,  fixeroit  le  bon  usage 
de  la  Langue,  en  s'opposant  à  la  licence  des  nouveautez  et  à  la  rudesse  de  l'antiquité.  Après  quoy  cette 

Compagnie  s'y  estant  occupée  avec  beaucoup  d'assiduité  et*de  persévérance  depuis  l'année  1635.  jusqu'à 

-♦  «  ■  '  '  •  ■ 

présent,  il  se  trouveroit  quielle  auroit  conduit  ce  grand  travail  proche  d.e  sa  perfection,  et  qu'elle  seroit  sur 
le  point  de  le  mettre  en  lumière.  Mais  comme  l'impressiop  de  ce  Dictionnaire  sera  de  très-grands  frais,  et 
qu'il  y  auroit  à  craindre,  lorsqu'il  sera  achevé,  que  le  desîr  du  gain  ne  portast  d'autres  personnes  à  le  con- 
trefaire, soit  en  changeantJe  titre  bu  l'ordre,  soit  en  y  ajoustant  ou  retranchant,  soit  en  le  réduisant  en 
epilome  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  soit,  ce  qui  seroit  de  tres-notable  préjudice  à  ceux  qui  se 
seroient  chargez  des  frais  de  l'impression.  M^sme^comme  il  n'est  pas  impossible  que  depuis  le  long  temps 
que  cet  Ouvrage  est  commencé,  plusieurs  gens  de  Lettres  n*ayeijt  eu  connoissance  de  la  méthode  et  jde 
r exactitude  avec  laquelle  les  niots  de  la  Langue  y  sont  examinez,  veu  les  différentes  personnes,  comme 
Esôrivains  et  Copistes,  qui  ont  esté  employez  pour  le  mettre  aii  net,  et  quMl  n*èst  pas  juste  que  si  dette  con- 
noissance est  parvenue  à  d'autres,  ils  se  puissent  prévaloir  de  l'industrie  et  dû  travail  de  cette  Compagnie 
en  prévenant  par  la  publication  de  quelques  nouveaux  Dictionnaires,  celuy  qu'elle  Qst  sur  le  point  de  donner 
au  public.  Outre  que  les  Dictionnaires  contrefaits  ne  pourroient  pas  avoir  Tauthoritè  ny  estre  de  la  conside- 
ratioâ  que  mérite  le  travail  d'une  Compagnie  choisie  pour  ce  sujet  par  les  ordres  du  feu  Roy,  et  qui  depuis 

.  i  '    .  \    '  '  '  -     •  ■■■■..  '  i.  ,    ■  -V'  •'^î-  .    ■  _  -....*■■"  .'!■■■■■>'■■-■  ,   »  •  ?     ■  '^  fiffr  .^        '      ï  ■ 

si  long-t^mps  y  a  donné  ses  soins;  Nous  aurions'esté  suppliez  par  ceux  qui  la  composent,  de  leur  accbrdçr 
nos  Lettrés  sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes,  voulant  traiter  favorablement  ladite  Académie  Françoise,  tant 
"^  pour  luy  donner  des  marques  de  la  protection  spéciale  que  noi^s  luy  avons  accordée,  en  voulant  bien  nous  $^ 
en  déclarer  le  Chef  et  le  Protecteur,  qu'en  considération  du  mérite  et.  de  la  capacité  des  personnes  qui  en  , 
sont,v  et  de  l'importance  do  leur  travail,-£mi  tournera  à  I^avantage  du  Public  et  à  la  gloire  de  la  France  parmy 
les  Nations  éstràngéres  :  Nous  lè^^  ces  pre^ntes  signées  de  nosire  main,  pémiîs  et  permettons  de  ^ 

12 /j>. 


:Nousï^ 
faire  imprimer,  vendre  et  débiliter  eàïoiis  les  liew^^de  nostre  obéissance  le  Livre  intitulé  le  /AV/ionnaife^e 
t  Académie  Françoise,  en  un  ou  plusieurs  volumes,  cQj^jointement  ou  séparément,  en  telles  marges,  tels 
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caractères  et  autant  de  fois  que  bon  leur  semblera,  soit  en  son  entier,  soit  en  epitome  ou  abrégé,  pendant 
i^espa'ce  de  vingt  ans,  à  compter  du  joi^r  qu'il  sera%chevé  4'iuiprimer  pour  la  première  fois.  Et  faisons  très- 
expresses  défenses  à  toutes  autres  personnes,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elles  soient,  d'imprimer 
vendre  ny  distribuer  en  pas  un  lieu  do  nostre  obéissance,  \^*Dictionnaire  de  l'Académie  Frmçoise,  san^  son 
.  consentement,  ou  de  ceux  qui  auront  son  droit,  sous  prétexte  d'augmentation,  de  correction,  de  réduction  en 
epitomè,  de . changement  de  titre,  fausses  marquiîs  où  autre  déguiseiïient,  en  quelque  maniéré  que  ce  soit, 
à  peine  de  quinze  mille  livres  d'amende,  payable  sSans  déport  par  chacun  des  contfevenans,  et  applicable  un 
tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hostel-Dieu  de  Paris,  et  l'autre  tiers  à  l'Académie  ou  aux  Libraires  dont  elle  se 
sera  servie,  de  confiscation  des  exemplaires  contrefaits,  et  de  tous  dépens,  dommages  et  interests.  Mesme 
faisons  défenses  â  tous  Imprimeurs  et  Libraires  dans  tous  les  lieux  de  nostre  obéissance,^  d'imprimer  cy-aprés 
aucun  Dictionnaire  nouveau  de  la  Langue  Françoise,  soit  sous  le  titre  de  Dictionnaire,  soit  sous  un  autre 
titre  tel  qulil  puisse  estre,  avant  la  publication  de  celUy  de  l'Académie  Frainçoise,  ny  pendant  toute  l'estenduë 
des  vingt  années  du  présent  Privilège.  Voulant  que  durant  tout  ce  temps  il  ne  soit  imprimé  aucun  autre 
Dictionnaire  nouveau  de  la  Langue  Fraftçoise,  que  celuy  de  l'Académie,  sous  les  mesmes  peines  de 
quinze  mille  livres  d'amende,  applicable  comme  dessus,  et  payable  moitié  par  les  Libraires  qui  auront  vendu 

les  Dictionnaires  nouveaux  autres  que  ce\ix  de  l'Académie,  moitié  par  ceux  qui  en  seront  les  Autheurs  ; 

.'    ■"  '.*'■'•"  ■  •     ■■■'■'■..■•■       .     "    ■  ■    .'  "•   ■         .  ?-■•■ 

confiscation  d^s  exemplaires,  et  autres  peines  si  le  cas  y  échét  :  â  condition  qu'il  sera  mis  deûx-^>ceinplairës 

an  Diciionnmre  de  l'Académie  Françoise  en  nostre,  Bibliothèque  publique,  un  en  celle  de  nostre  Chasteau  du 

■        ^  '  .    *  ■  •.  '        • 

Louvre,  et  un  en  celle  de  nostre  très-cher  et  féal  le  sieur  Daligre  Chancelier  de  Frs^nce,  avant  que  de  l'expo- 
ser en  vente.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  à  chacun  de  vous,  ainsi  qu'il  appartiendra,  que  de  tout  lé  con- 
tenu  ey-dessus,  vous  fassiez  jouir  pleinement , et  paisiblement  l'Acadéinie  Françoise,  et  ceux  qui  auront 
droit  d'elle,  sans  souffrir  qu'elle  reçoive  ^ucun  trouble  ny  émpeschement.  Voulons  qu'en  mettant  au  com- 
mencément  ou  à  la  fin  du  Livre  un  extrait  des  presentes,,elleè  soient  tenues  pour  duëmônt  signifiées,  et  que 
foy  y  soit  ajoustée,  et  aux  copies  coUationnée^  par  l'un  de  nos  amez  et  féaux  Conseillers  et  Secrétaires, 
comme  à  l'OriginaL  Commandons  au  premier  nostre.  Huissier  ou  Sergent  sur  ce  requis  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'icelles  tous  actes  et  exploits  nécessaires,  sans  demander  autre  permission.  Car  tel  est  notre  ^aisir, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelcouq\ies,  et  sans  préjudice  d'icelles;  pour  lesquelles  nous  ne 
voulons  qu'il  soit  différé,  et  dont  nous  avons  retenu  la  connoissance  à  Nous  et  à  nosti*e  Conseil  nonobstant 
aussi  Clameur  de  Haro,  Ghartre  Normande^  prise  à  partie,  Priyijeges  obtenus  ou  à  obtenir,  et  autres 
Lettres  à  ce  contraires,  qui  ne  pourront  nuire  à  TAca^mie  Françoise,  et  auxquelles  nous  avons  dérogé  et 
dérogeons  pour  ce  regard  seulement.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingt-huitième  jour  du  mois  de  juin  l'an  de 
grâce  mil  six  cens  soixante  et  quatorze,  et  de  nôstre  Règne  le  trente-unième.  ,    ^ 
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Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Çolbert. 
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•  Registre  sur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  et  Libraires  de  Paris  lé  premier  d'Aoust  1674. 
suivant  l'Arrest  du  Parlement  des  8.  i4m/1653.  et  celuy  du  Conseil  Privé  du  Roy,  du  27.  Février  1665. 
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L'Académie  Françoise  a  cédé  et  transporté  le  présent  Privilège  à  Jean  Baptiste  Goignard,  son  Imprimeur, 
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iî^-^ 


achevé  d^imprimer  pou£là  première  fois  le  21 .  jour  d'Adust  1694. 
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DU  DICTIONNAïaE  DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 


/ 


pEUXIEME  ÉDITION  (1718). 
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Ce  n'est  pas  avoir  unie  idée  parfait 


1. 


d'un  Dictionnaire,  que  do  ne  CQncevoir  sous  qô  nom  qu'un.  Recueil 
de  tous  les  mots  d  une  Langue  avec  leur  simple  explication.  ^         ^     "^  > 

Il  est  vliy^que  chaque  Langue  liVses  mots  qui  luy  sont  propres,  et  quelquefois  mèsmie  de  certaines 
pensées  ^ellembiit  attachées  à  ces  mots!  qu'il  est  impossible  de  bien  exprimer  ces  mesmes  pensées  dans 
une  autre  Langue,  et  c'est  ce  qui  est  cause  qu'il  y  a  si  peu  de  bonnes  Traductions.  \  "^ 

^  Ma|s  il  e|t  vray  aussi  qu'il  n'y  a  presque  aucun  mot  qui  ne  change  )de  valeur  et  de  signification,  selon 
les  différentes  manières  dont  iljist^mployé  :  c'est  pour  cela  qu'il  est  si  difficile  d  apprendre  passablement 
une  Langue  qui  nous  est  ëstrangere,  et  inesme  de ^çavoir  parfaitement  ceUe^^^^^  nous  est  naturelle. 

fl  ne  suffit  donc  pas  qujun  Dictionnaire  contienné^ous  les  mot^  d'une  Langue  et  leur  explication  :  il  doit 
encore  sur  chaque  mot  en  paniculier  en  faire  sentir  fous  le&<diVers  usages,  détewnîner  s'il  est  du  stile 
soustenu,  ou  du  stile  familier  ;  si  on  Femploye  en  escrivant,  ou  s'il  ^'e8t  que  delà  c^versation  ;  si  les  gens 
polis  s'en  serv^ent,  ou  s'il  n'est  que  dan^Ja  bouche  du  Peuple  :  enfiu/^l  doit  suppléer  autant  .qu'il  est  possible 
a  tout  ce  qu'on  ne  pourroît  acquérir  qu'avec  beaucoup  de  ipeinepar  la  lecture  d'Un  grand  pombre  (Je^Livres,  et 
par  le  séjour  de  plusieurs  années  dans  le  Pays  doiit  oii  veut  apprendre  la  Langue*  .^  , 

•  '§v^^*^  Ç®  q^l^'Académie  Françoise  a  tous^  veuë  depuis  qu'elle  a  commencé  à  travailler  à  soîi 

Uicti()j^nair^,. etlî'est  ce  qui  paroistra  encore  plus  particulièrement  dans  cette  îiouveJlé  Editron.C^ 

Les  Estrangers  qui  aiment  nostre  Langue,  et  qui  se.  font  un  honneitr  de  la  sçavoir,  verront  qu'on  n'a 

négligé  de  totit  ce  ^ui  peut  diminuej  la  peinç  qu'ils  avoient  à  l'a^j endre,  et  ceux  des  Françpis  qui  la 

Bnt   iMnieUX.    ne  laisiRf^rnnf    T\RÂ  iIV    frmivoi«  ALçx   nZ^m'c^r^rta  nf^l/ia   am*    rxiiiol'oiifa   A\ 


.^'' 


iPl  ■•■< 


■f 


icultez  qui  les  embar-^ 
rassent  quelquefois  en  parlant  et  en  escrivant.        \  \     ' .     L    '.  V  /       '  -    •  "  ^  }v  y      .  ^' 

Ly  a  donc  lieu  d'espérer  que  cette  nouvelle  Édition  no  sera  pas  rèceue  moins  favorablement  que  celle 
qui  tut  publiée  en  1694.  mars  ceux  qui  voudront  les  comparer,  connôistront  aisément  combien^«wle-cy  esp\ 
différente  de  1^  première.;:.  ^■•^  ■  ;;::;^^'/  ■■  •••.  i-'*^  .•:       V  •  :"•■•  -  .:''  .■^■.    '  •  .•■.■•■^- .:  '^'■'■'''  ':-''r-  :.v; ''•>^-^':.  '^••..,>":^^:\.-'^  ■,•- 

vJn  en  ^  changé  toute  la  forme,  on  y  a  adjoustébeàucoup  do  mots,  on  a  rr  tauché  et  qsclairci  presaue  toutes 
'cs  Définitions,,  et  l'on  peut  dire  que  ce  que  l'on  donne  aujourd'hui  au  PuHîc,  est  plustosjl  un  JDictionnairc 
«otivoau  qu'une  nouvelle  Edition  de  l'ancien.  ï.     •       :        ''-^  '''''-'■  -^r- ;■      S,  ~  •       .        î 

Ainsi  il  ne  faut  pas  s'estonner  que  cetrkvail  aîToccupé  durant  lanit.d'aniiiéesfes"  séances  de  l'Académie; 
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FRÉFACË  DE  LÀ  DEUXIÈME  ÉDITION  (i7i&). 
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^'«•^^ 
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II-; Z^^,,;:  y .    \  soy^mcstne,ies  personnes  raisonnables  sentiront  assez  que  rien  ne  convenait  moins  à  un  Ouvrage  de  cetta  ;i  ;|^ 

■^al,ute,  que  d'entre"  fait  avec  rapidité^  .   ■..'••:■  *^\:*-     -  ■- '■  ^^'%ifep^^ 

/^l  Si  qiielquo  chose  peutcoutribuer  à  mettre  un  Dictionnaire  dana, toute  la  perfeétioindont  il  est  jjific^DT|è^^^ 
^l  ""    »  ^  t  >    tible,  c'est  dV  travailler  ave(î  cette  lenteur  tant  recommandée  par  les  AiH^ien»  ;  lenteur. qui  n'eisçlud  point  lai  igig 
/^fe^^v-     Bv"^  dflîg^  qui.  denîtanàe  de  Texactiftide^t  de  ïaprécîsicfn^î|Jfe^^#^^^ 

:  :  ^  :t  j^^^:^^^^  Editiott  avûit  esjé  îlisposée  par  Racine&,  c'est-à-dire,  em  rangeant  tous  les  mots  dérivez  oiiSSl  HI 
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'V 'Absoudre  ï)SiX  exeniple,  au  commericemeiiit  du  premier  Volume,. où  naturellement  il  doit  estre;  y  trouve"    illl 
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f'oiir  toute  instruction  qu'il  faut  allér'àlafîn  du  second  Volume  chercheif  le  mot  *9<>wrfr^,  dont  îl  n^a  pas  , 
besoin^  mais  qui  est  le  primitif  de  celui/quil  cherche.  Dans  cçtte  nouvelle  Ëdition  lôs  mots  ont  esté  rangez  fil' 


^  ^  1   àvdc  un  très  grand  soin  dans  Tordre  .do-ralphâbet  ;  en  sorte  qu'il  n'\  en  a  point  quq  l'on  ae  trouve  d]abor4 


K.  et  sans  aucunjB  peine. 


•-> 


V 


*}  jC^  aussi  mm  attention  particuliejrQ  à  expliquer,  à  déterminer,  et  à  bien  faire  sentir  la  verijtable 
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.  vôignificàtibnlde  chaque  mot  par  dei^^Définitionlr  exactes  et  par  dos  Exeipples  :  c'est-lâ  peut-éstre  ce  qu'il  y; 

a  de  plus  important  dans  un  Dictionnaire^;  mais  c'est  au^fce  qu'il  y  a  de  plus  diiifficile  à bren ^xecutèri  ^^  : -^^^^^^^^ 
>^*:    En  effet  rien  n'estplus  pénible  qù(B  d^cur4 détermiaèr  sur  un  mesme  mot  les  idées  diversei  et  i^otiveill  1^^.  p^^ 
'to»ui  opposées,  qu'il  doit  ;excîter,oiii  noug^su^^c^li^s  diffé^  peut  estre  lié  avec  tousMSI; 

.."•les  autres  mots  delà  mesmel^angue.  '  ■'■'^'''  "Iv  •^^.     ':'■  v    -^   ^•-  '■       ^  •    ^'^yy-'''^-}r\À^';:.  —:■'.■■■,■'. ^  ^r' "V":.^it:.ixA 
•■  ^  ^  3!tfa;is  cette  diffiQultéme  peut  estré  cotiûuê,  ni  meBind^  ôéntie  que  par  ceux  qui  se  sont  appliquer  à  la 'sur-rt^^ 
monfeeiir:  on/en  juger;af^r  cjpit  ^xemple^  ^(^  j^st  im  4e  les  plus  communs  ^  les  jplu»  courts,  de  nbstrell 

:.>Langu*ej  il  n'y  la  personne  qui  en  l'entendant  prononcer,  ne  s'imagine  que  c'est  auiïsi  le  plus  simple,. et  que    î 
w  Ton  en;  pénètre  d'abord  la  significiàtion  dàbs  JtcMe^  d«(in  estendùë,  sans  m^jl^éôn  besoin  de  le  oéfinir,  ni  ^   ; 
-    mesmeM'eïi  doôner  des  Èxenôples  :  o^ds  ai  IW  con^ulte^e  Dictionnaice^on  Wa  tout  estOTmé  de  voir  qu'il      / 
ii     a  Soixante  et  qua^torze  significations  toii tes  différentes  :  C'est  un  Eloge. quand  il  est  placé  avec  de*  certains      * 
/      inbls'  comme  bon  Homme,  bon  Mari,  êiori  fièîhire:  c^est  un  terme  de  Dénigrement,  quand  il  lest  jôîiitay^^ 
^  d'autresy  et  quelquefois  avec  les  mesmes,  comme ^^^ V^^^^^^  bon  idiol/bori  badàut:  c'etL^esii^^  *    ^ 

V  outré,  et  d'indignation  très  ampre,  lorsqu'on  le  jôintjlveç  d'autrei^i  comme  bm  coquin,  ban  insolent,  bim'^ 
f  y''  scélérat,, et  ainsi  du  reste  :  cependàM^il  ^st  certain  qu'on  ne  peut  paé  se  flater  de  sçavolr: une liangiie  ni 
ï  a;  mesme  de  Tentendre^assî^blement,  si  l'on  n'est  instruit  déj  toutes  ces  différentes  significations  ;>HBt  il  Vya:^ 
;  ff  V ,  aucun  Dictionnaire  de  Langues  mortes  ni  dfe  Langues  \(iYante8,  où|ce  détpl  si  negei^^^  doit  e:j:jfliqué  avpc       * 
;"'^''^ant4e  soin  et  4'exactitude.  qu'il  l'est -dans  éelui-cî.  ^^:  ':'^'\'^LW^^^^^  „  .  T      /, , 

.    :  f  ^^^^      L'Acadénaie  n'a  pas  crû  en  deyoir  exdurre  certainspotots,  t  qui  lâbizarrerie  de  l'usage,  et  peut-eetre^ceflev 
t  -  :   de  nos  mœu;:s  a  donné  cours  depuia  qoe^ues  ^kpgM      comme  p^ exemple;  falbala,  âchù,  boHant-fodlgÉ; 

V  ratafia,  sabler,  et  un  grand  nonjbre^d  autres*^  Des  qd^pn  mot  s'est  uile  lois  introduit  dans  nostrê  Lanirue,  iil  ^ 
,>     asàplkce^  dans  le  DictionnaiW,^  et  11  serôit^souveiit  plusaiséd|aé  paà«^  de  la  cime  qà'il  lUgm 

que  du  mot  qu'on  à  inyenté  pour  la  signifier,  qudquê  Bizai*re  qu'il  paroisse,    %  *   *-  **^ 

^11  senable  en  effet  qu'il  y  ait  entre  leé  mots  d'une  LsUi^iierUne  espèce  d'égalité  comile  éntf e  les  CitoyenàSi 

d'une  République,  ils  jouissent  des^mesmes  privilèges, ^t:  sont  géuvemez  pallies  mesmieâ  loix  ;  et  côînme  lé . 

lûeijjeriBd  d'Armée  et  lé  MBgî]»tratne  sont  pas  plus  Citoyeti^  que  le  simple  Soldat,  ou  le'çlué  vil  Artisan,  T^fà^  ^ 

nobstant  laidiffeisence  de  leurs  emplois  ;  de  mesme  |es  mots  de  JJH^tic^  et  de  Valeur,  ne  sont  pas  nlus  des 
5  François  nr  plus  François,  quoiqu'ils  pepresentent  lès  premières  de  togù^  ISi  vertus,  que  ceu^ui 
içez  à  représenter  lei^  (^bses  les  plus  abjectes  et  les  p^  #     "^     .   *  '^  ^^ï^ 
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'■■  mesme  fonction  sai 

I  i-  ^Afectifs  verbaux^  ç 

<     stantîf  auqu#ils  ii 

mo^l^se  trouvent  dà 

,  ;  mais  comme  AdiQçtj 

i|:actif,  mais  comme  À 

*;mQt|,  et  quelle  âesl 
J.redui)licalif  do  châ^i 

Ijde  parler;  mais  quaij 
5:pniHi,a  donné  unef 

'^■'^^■y:^^^  la  mesniô  n 
ftronl»  mots  quilles  c 

■  ^     ,Jin  gênerai  il  y  a 
Neutre  Passif:  à  prof 

înoder  au  langage  4es 
el  du  Participe  K^sîf, 

^^v  t7^^  Neutre 
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dire,  /e 


7  Dans  ^le  Traité  dJ 
les'aistingueWetquip 
i'Acadé'mie. 
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%ue,  quia  dans  la  h 
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^  '^uifications  do  8qï|  ^^jf^  sai|S;  ehr  cloni|Or  ^'oA^omple  ;  mài^  qui 
i'i  astendu,  ôh  a.  eu  soin  de  Ik  renJarqucî^,  tes  Participées- pasîiiîs  oi4l<is^déux.gearas;^  se  dediUCfatCQmjMÏ^  *^- 

;|^  les  autres  hohirf^aim^^ft^.Tfnfeiîesit  pa^  de'  irtesme.dcs  Papliéijic^  actifs  qui  n-ont  point  de  ^éiiro  et  qui      il>c    ;*   vv   " 
*S   semt  indécHnable   :  on '?tppè}lei  Participes  actifs  99 lixjqui  se  termineni  éa  ânf,  pomme^!  ([SftisfwjT^riî^^ 
M|L,/^  pa^twpes  oitttojyisJQurs  le;înesn^e  sçnsello  mosme  régime  que Ipurs  VbrbeSj  o^jv      i-: .  ^^\ 

iPï%u  qu'il  tfestpit  pas  néceslsaîrô  denf  faire  Wèht\on.  Ces  mesmes  Participeà  actifs  tiennent  auMiJ«ru  do  .     #te;i 
1|fë lii^lidîfe^'^^  sont  confits  avetr^^l^  En}donnknt  on^s^faxi h^nè^,  Us>Caîîtfusèi^^^^^ 

>êi   mesme  fonction 

I,'  v'  *  ,','■  '  > 

If  ad|eç tif S  verbaux 
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•X^ 


tibn  sans  celiidPéUm\QjU(w4itMm^  Eufik  c^^  PSk'ticipes  devioiinent  ^Us^î  >  fe  ;?î 

baux,  jçt  alors  p  ont  les  deux  genres,  et  se  coi^^ruisent  selbn  l^é  nortibrè^ét  le  gcare  du  Sub-ff  ?!/^^^|^^^^^^      ; 
el  US  ftjant  jpmts.  /^yiarrf^r^^rifc  cAfl^  ènangeantès,  et  quand  ces  sôrlos  de:  ^ 


■^^ 


*.' 


-I;, 
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iitàntif  aiiqu^  ils"  îç^rdjçnnls^  Il y^  et  quand^  ces  sortes  éè 

inots  se  trouvent  dans  1(6^ I)ictionna^ï||  avec  1^^  dçîpc  jprires.^Jîkyv^QJ^  cqxtimé  Participas  actifs^  ' 

mais  conime  Adjectifs  verbaux;  ainsi  fe  mot  changeant  n'est  j}6^^^  jbictîonn^ire  comimp  Participe  > 

,  acti^f,  mais  comméAdjectif  yQVhv\,  cnangei^'Changeiante;  et  èela.sufÇt  pour  faire  entendre  la  natu^^ë  de  ces 
mots,  et  quelle  a  e^té  la  (conduite  4e  rAjMidémîç  4^  qu  iîa4>a5  Jugé\A  propos  iiô  mifjkr^uéirfe. 
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reduplicatif  do  chaque  Verbe»  quand  il  ne  signifie  que  la  ipjésme  action  réitérée,  coitime  ^^i^«'*'^''j  à  U^ 
V  déparier;  mais  quand  le  reduplicatif  a  un  eutrô  sens  comme  le  verbe  représenter,  àTesgard  de  présenter, 
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^-  ■  on  lui  ,a.  donné  line  place'  part^culiere^y^;- ••/:  '.^  ^lÉi^iv;'-^:  ''-f  ï^^^^^^  _ 

v"       Par  la  mesnié  raiiwm,  dans  certainsmots  çpmposez  dé  deux  mots,  on  n'a  marqué  quoioux  ou  les  dif-ip|l|^  '  \'Mlk     - 
I-  '  feronts  mots  qttLle&  composent  changent 'dp;  signification,  comme  garde^robe,       ''Wt^-^<^^^^^ 
.       En  gênerai  ily  a  plusieurs  sortes  de  yerSiçs,le^ial4w^^^  Vprbe  PassiC^  le  Verbe  Neulro,  et  iôVerÊep^l^^ 


Neutre  Passif  :  à  proprement  parler  il  n^  |t  ppint  4e  Verbe  Passif  dans  upstre  lapjgue,  mais  pour  8'a<xp|n^     V .  I  Mm^ 
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moder  au  langage  des  anciens  Grammairien^,  on  Ai^^elh  Verbe  Fassrf,  le  Verbe  Composé  de  Tauxiliàirâ  e5/;'<f^J-^^;S^^ 
et  du  Participe  Passif,  «tmer  esf  rAjktif;v^«5/^^  ou  tient  lieu  de  Passif;      .    %  làf  ;^^ 
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Jerfeji  Neutte  est  .celui  qui  n'Aàuc]^^^  comme  partir,^ 

'  V  c  'Ef  le  Verbe  Neutre  Passif  e?t  celui  qtïi  se  çiro^tiruit  avec  Je  Pronoiîi  personnel  sfahs  le  regÉ/  crii  iju^ 
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vn'éxerce  son  régime  que  3ur  lé  m^pmé  Pronom  qui  le  regît^  cbmme  se  repentir^se  souv^ir 
^  $c  rfic  SQxivieiis ;  car  on  ne  dit  points /e  r<?p67î^  moy,  je  soutiims  moy^      -yi 
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.pas  dîéUnguéz  dés  véritables  Neutres  Passifs,  parce  qu'ils  OBt  la  mesmé  constructicwi^  et  qu'on'ïïefiéW^^ 


à^m.Je  prornenemûy.yestablymou^f  ■  \  ".:  ^     '''■*'v^iyv^''7^||^5i?'^ 


^-x* 


qui  est  des  termes  d'Art;  PÀcadémie  a  cm  ne  devoir  admettre  dans  son  Dictionnaire  que  ècuxtJ^^^^^^^^^^^^^ 
emenient  cbnnàs  et  dm  grand  usage^à  inoihs  qu'ils  ne  soient^menôz  pa^  le  mesihetoot  de^à^l^  > 


Dans  vie  Traité  de  la  Granjinaire,  on  examinera  les  raiisons  des  Çrammairiens-^modenies^  qui  vculci 
les  (listingue>f  etqui  prétendent  donner  dfes  Verbes  Neutres  Passifs  une  idée  diflerent^de  çeUe  qu'e^^ 
l'Académie. 

Pour  ce 
qui  sont  extrêmement 

langue,  quia  dans^la  langue^ne  Significatton  différente  ;  par^  exemple,,  à  la  suite  du  mot^i^e/^  qjii  s;i^fi^  ^. -  >v     -  ^ 

^^hmr,^ peine,  etc.  on  trouve'ïmvai/,  qui  signifie,  nnemaçhin^/^i  sert  aux  Maréchaux  pbiir  contpi^ir  l^^^^^ 

chevaux  difficiles  à -feff^,    H.'  V'^J      \    ■  '/f/   .•;/-,;,•  xy     .       ,./^Jv^/-''^*^i^ 
^      QuarifàrOrthoeraphe,  r  Académie  dans  cette  nouvelle  édition, /^ommedâ^^ 

beaucoup  de  ihots  rancienne  manière  d'escrire,  mais  sans 

•'  '      ■  •  ■  '''-.'■'        ,^  '  ■ 

puis  si  long-temps  sur  cette  matière.  ' 
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xxvi  .  '        PRÉFACE  DE  LA  DEUXIÈME  ÉDITION  ]1718);  '        ; 

-^        ;il  oit  'c(>rtaSn  que  tHinçicnne  ffianiere  d'cscriro  estoif  foitdéo  eu  raison,  mais  rusagc,1[iui  on.  matiiore, 
^  /do  langue  est  plus  foilcj^ùc  la  raiBoA,  introduit  peu  à  peu  une  aianiop^d'escrire  toute  nouvelle,  ranciènho.     / 
nous  cschapc  tous  le^  jours,  eî^îoïnmô  il  ne  faut  peint  se  presser  de  la  rojotter,  on  ne  doit  pas  non  plus  fiffre/"  „ 

V.    '  de  trop  grands  eflorts  pour  la  retenir^  ^  ^^  t^^  ^     vV  ■  '^" 

'■^'}-  Elle  a  pourtant  encore  des  partisans  rigides  qui  soustiennent  qu'elle  est  absolument  nécessaire  poiir       / 

/    Conserver  Tanaloi^ie  el  Fétimolotrie:  '  -       c  ;  ,\.  '.  .  '   .       /       v 

/  Mais  comme  L'analogie  et  Vétiniologîe  ne  sont  que  des  rapports  qu'oh  a  observez^  et  quelquefois 

^mçsme  imaginez  entre  les  mots  d'une  langue  desja  faite  et  ceux  (Tune  autre,ils  peuvent  bjiiBnfo^ 
;•-     à  quelq        observations  curieuses,,  et' plus  souvent  encore  à  dés  disputes  inutiles;  mais  ils  ne  déterminent     "^ 
pas  tousiours  la  véritable  signification  d^iiii  mot,  farce  qu'elle  ne  deâpond  que  de  Tusage;  Rien  n'e^t  en 
effet  plus  commun  que  de  voir  des  mots  qui  passent  tout  entiers  ^'une  langue  da^s  un€  autre,  sans  rieri.. 
conserver  de  leur  première  signification  :  mais  s'il  n'est  pas  raisonnable^^  de  vouloir  dans  certains  mots 
retenir  les  lettres  que rïisage  cii  àbanniés,  il  l'est  encore  moins  dé youloir  en  bannirpar  àvanÔe  celles^qu'il 
■  y  tolère  encore.  ■   .'■'\''--y.'^.l^^^^^^  ■.'•.' '''\->',^    •■  .''.V-    -'■■.^■'.■k..  j^if'- .        '■    ■■■  ' -^     -'^'■-^■.^ 

r  .        .      -   ••,■••■'  •        ;.•;••.•■    -*"     ■  ■     .'•■■,:     •  f'1-     '  •      '-  ,-■;  -.  ':     ■      -T^.  ■"'^-'      ■  '     '  -."^  .     ,  ■       *'■ 

#    Tout  ce  que  l'Académie  a  cru  devoir  faire  au  sujet  des  lettres,  dont  les  unes  se  prononcent,  les  autres  no  ; 
f  ';    se  prononcent  pas,  c'est  que  quùnd^uûè  lettre  s^  ordîûaîrenfent  dans  les  mots  où  elle  se  tîrotive,  ;  > 

'  ;  ?  on  a  remarqué  ceux  où  elle  ne  se  prononce  pas*,  et  au  contraire,  comme  IV  ne  se  prononce  pas  dans  le  plus. 
"i"^    grand  nombre  des  mots  où  elle  est  jointe,  avec  iin  a:ùtre  consonne,  comme  Aosotte/;  on  a  marqué  ceux. 

"■'*'•'■.  -^j!ï3^  Vt*»  %'■   ■     ■    *  ■"   ''vT'-.   \î''    "■■■  •'••  -■  .W'  ~  '■..'. .       '■•'■■  .'  :        .  ■*.■'•••  ."■  *  '".'-'V-V    <  :■'  <-   ■  ■.;,"  -,         ^i,    \  ■-.■W"'-  ••       '•*  '^  /".  ^fta^''."':.'-  '>'  '■;,-       '  ■  •*. *.'■■■. ►  %'. 

5  ■>  OÙ  elle  so  pronôncçy  conime  hospitalité ,  Qi  cela  à'  paru  plus  convenable  quad'eirtrepretidi^lme  reformatidn 
IK^  :  car  ori  auroit  beau  dire  aux  hommes  qu'il  leur  sera  plus  coninîode  dé  retrancher  un-grand  ^^ 

• 'V-''.  ..■;,.■*.  ■  ,  ■  .  '  ^  .  0  ■  '  ■  4fe 

||-  jîonibrc  do  lettres  inutiles,  €t  d'en  substituer  d^autres  qui  exprimeront  plus  exactement  la  prononciation^  ^  • 

01  hViir?;:  ycùx  et  leurs  oreilles  sont  ^ccoustuiïicz  à  un  certain  toangcinent  de  Mires,  et  à  de  certains  sori^  "E 
;§    attachez 'à  cet  arrangement.  Il  nefjjiut  pias  compter  qu*unjp  habitude  dbcotto  nature  puisse  se  déstruire  par_V 

^  |.dès  rai^ônnemens^i  par  des  méthodes,  et  le  peu  de  succès  (Jo  toutes  celles  qu'oji  a  proposées  jusqu'à  présent  : 
■  Ç,  îrtc  do                                                                         #'   ^        "^     ;  V     J^             ■^v  "^^^ 

^'    ?^^^^^^^                                      s'en  î:apporter  à  l'usagi^  qui,  à  la  vérité,  ne  connoîst  paatousjouçs.les  methoâos  ^ 

ni  les  règles;  mai^  qui  n'est  pas  aussi  tousjours  ai  déraisonnable  qu'on  sei l'imagine.  Souvent  l'ignorance  J. 

g  V:^çt  1^^^^^^^^              introduisent  des  manieros  d'escrire  ;  mais  souvent  c'est  la  commodité  qui  Iqs  eatabjit.  -^ 

%;:^-y.Ç^                     aiî^é  chose  que  le!^  consentement  tacite  des  hommfes  qîiï   se    trmivènt  detenhinez*  à  •  ' 

*:unî>  ch^e  plusto^tcju'àu^e  autre,  par  des  causes  souvent  inconnues,  mais  qui  neti  sont  pas  moins 


■■'i> 


.'•1-1 


5  : 


réelles  :  ainsi  quand  les^Ronuiîns. ont  cessé  de  prononcer  fircus,  pour  dire  un  bouc,  fœdiw  pouï  dire 
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tm  chevreau,  et  qu  ils  en  Oùt  fait  hiràus  et  nçedtis;  comme  de  fazer  eVae  fefmosiira^iQ^  Castillans  ont  fait 

/mse/vqt  A(?rmo^î/m^  douter  qu'ils  n'y  aïent  esté  déterminez^  qttoiqtié,  peut-estre  sans  s'en 

iapgcrccvoir,  par  là  douceur  et  parla  facilité  de  cette  derniore  prononciation,  ta  ihesme  chose  nous  est 

arrivée,  satijâ  doljte,  àl'OSgard  Ae  pourvoient  et  de  feroient,  fenvoyerai,  Laon,  Paon,  et  de  tant  4  autres  mots 

que  nous  avons  cesïsré  de  prononcer  comme  le^s  prononçoient  nos  pqres,  quoique  nous  Iptf-êscrivious  encore 

fês;  cpinme  eiDCf  P(m^^  impossible  de  trouver  aussi  seurement  la  raison  des  changements 

'  q^  arrivent  tous'  les  jours  dansées  Langues  vivantes,  soit  par  rapport  à  ronhographe,  ou  à  la  manière  de 

rononcer;  soit  mésinjf ^^^^^^^^  signification  des  mots;  mais  Ce  aieroît  un  travail  inutile  :  et  comime 

.dit  Quintilien;  il-y  a  dis  choses.si  frivoles  dans  certaines  parties  de  là  Grammaire,  qu'un  Grammairien  sage 


.'Ir.'  i 


£^  '  I 


V 


:à 


r^?- 

^;>.. 


il  se  faire  un  merifî  do  les  igndfei^. 
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S'il  y  a  quelqu 

^  Langiio  vivante.  Go 

,^  que  ceux  qui  entrej 

comme  impossible  ( 

les  temps,vque^  le  p 

jiorfecjj^nnorj^^ 

i  >ioii  htablissonieht,  t 
;  part  àcerg^^ 

septième  siècle  et  dl 
mçiHeûrs fruits,  en  ^ 
|v     H  lîe  sera^point] 
dans  tous  le^tempj 
^"oique^o  dos3ein 
Editions  jirécédentej 
(^^s  Préfaces.    -  -^ 
V'       En  prefnier  liei 
qiv'ôn  la  parlé  lâns 
.  fait  entrer  dans  le  d] 
dans  les  Auteurs  qi 
peuvent  être  encon 
viçiilisseui.  On  à  ci 
sifeTiificatiQn  des  mol 

qui  se  feïrcbntrent 
Langiîe  depm?  qu'ilj 

.  A  l'égard  des  ej 
on  a  eu  ^oinje  dii 

'ii^e  famiUe?fComi 
^l^;sscnt  la  pudeur, 
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S'il  y  a  quelqu6,^uvrage  qui  deman^^^^  d'hêtre. exécuté  par  iino.Coi^^  Dîctîorinaira  d'uno 

-  Laiî^nb  vivante.  Gomm^  il  doit  donner  rexplicatiori  des  sens  dilleraiis  des  mots  qui  sont  en  usagée;  il  faut 
i  nue  ecux  qui  entreprennent  d'y  trayailler,  ayent  une  multitude/^l  une  vainélé  de  connoissunees,  qii  il  est  , 
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ommo  impossible  de  trouver ^aBsetnKfec^din^  ùnatnchï^e.poi^bnne/t»;  d(itic pensé* dans' tous 

loâ  temps;  que  le  plus  gr^^  fût  capable  de  rendre  au  Public,  c'étoit  de  composer  et  de 

ncrfcdïénner  un  Dictionnaire  de  la  Langue  Françoise.  Elle  s'en  est  occupée  sahs^  discontinuation  depuis 
s(in  Ktdbliss(\mcht/et  {otites  les  personnes  qul^jt  a  succcSsivcmoiit  MemKrcs  |ela  Comp^nie,  ont  eii 
part  à  ber  L^à  Portés,  les  Orateurs  et  les  autres  Ecrivîjins  célèbres  qui  onjrvécu  dafts.  le  dix-   ,      i    ;.  . 

septième  siècle  et  dans  le  dix-liuitième.  temps  où  ks  Lettres  François^   put  fleuri  davantage  et  dQJinélcs  '  ;;  :  j  :  ^^' 
meilletirs  fruits,  en'^sont.  les  Auteurs..  ■•^■I'^''^  '■■-•'■^'....    ■  ■/-'^•>>^^'■'>■;^'^^^V^^^  ^-:  ^^y^'^^^  •:••:/:•-.*;[■':.:.■■ 

k  11  ne  sera^poiiit  liors  de  propqS  âè  tracer  ici  un  crayon  du- plan  que  TAcadémie  s'esi  proposé  de  suivre 
dans  tous  le^  temps  où  elle  g  trapiillé  soit  à  laçon^^  do  son  Dictionnaire; 

quoique  ce  dessein  obligé  à. tedire  plusieurs  chos^  qui  ont  ^té  dites  déjà  darisjles  Préfaces  des  deux 
Kditîor^  précédentes  :^miis  il  vaut  mieux  leis  rèpétè^^  que  de  les  laisser  ignorer;  à  ceux  qiiî  n'ont  point  lu 
CCS  Préfaces. 
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En  premier  lieu,  l' Académie  a  toujours  cm  <ju'elle  dçvoit  se  restraindre  à  la  Lank^e  çomip.une,  tellç 
iv'6n  la  parlé  dans  le  mondéj  et  teHe  que  nos  ÇoëteS;et  nos  Orateurs  renipïoiertt.  Ainsi,  ntuâ  n*avons  pas 
fait  entrer  dans  le  Dictionnaire  tous  les  mots  dont  on  ne  se  sert  plus,  ctjqîi'on  ne  troliyô  auJQurd'hui  que 
dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  .avâM  la  fin  du  seizième  siècle..  Si  l'on,  y  a  placé  ceux  de  ces  mots  qui 
peuvent  être  encore  de  quelqu#Mâge,  cC* n'est  qu'en  les^qualifiari.t  de  termes  yiçu'Ç)  ou:  de  térines  qui  - 
vio^îllissenj.'  On  à  cru  devoir  garder  ce  teriipérament  ^arts'  un  Livide  destiné  uon  .seulement  à  marquer  la, 
p   sijjmfication  des  mots  qui  sont  usilez  présentement,  mais  aussi  à  faire  |ntendre  plusieurs  termes  anciens 
I     qiïi  se  rencontrent  dans  des  livrée  qu'on  lit  encore  toiis  les  jours^  àialgré  les  chang^éns  survenus  dans  la  "^ 
Lang^'depim- qu'il8'8onl'écrits;':^^'>'-*':''  ^;V;:;:;,^;^i,Ji^îr-r^^;;  .^/  .-.    v";;-Si:^;,%:;l^.:fe'^  :^^  ■,'■•■:/;.♦  .'■^  •■:■:■ 

A  l'égard  des  expressions  delà  Langue  commune  quiparoissent  affectées  à  un  certain  genre  de  style, 
on  a  eu^soin  de  dire  auquel  elles  sont  propres  ;  si  c'est  au  style  poétique,  au  style  soutenu,  ou  bieu-au     . 
's^yle  familier .  Comme  les  honnête^  gens  éviténf  de  se  servir  des'  termes  que  dicte  l'empôrtemêirt  ou  qui 
li]<^ssent  la  pudeur,  on  les  a  exclus  du  Dictionnaire.  L'Académie  a  jugé  encore  a  propos  de  n'y~faire  entrer 
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'       •  #1   ^    ■  ^quo  ceux  des  termçs  d'artet  de  ôcienco  querusage  a  introduits  dan& la  Langue  commune,  ou  c^ux  qui^nt 

?4  /     '  ;  .àmcricz  par  quelifue  mot  de  cette  même  Langue.  Ainsi  à  la  suite  dô  P^raoo&j,  qui  signine  une  Allégorie 

:  soils  laquelle  on  cache  quelque  vérité  importante,  on  trouvera' Parâréofe,  .terme  de  Géoméitrie  et  qui  signifie 

■••une.  certaine  ligne  combe:  1;^^^^^^^^^^^  '       .   ...  "  ^ 

^Ayant  que  de  définir  un  mot,  on  a  donné  presque  toujours  ses  synonymes,  où  lés  mots  qui  paroissent   ^ 

signifier  la  même  chose .  On  croit  néanmoins  devoir  av0rtir  que  les  synonymes  répondent  rarement  avec  pré- 

^^    Vcisip^  terme  dont  ils  sont  réputez  synonymeSi  ei  que  ces  mots  iie  doivent  pas  être  employez 


indîstîncteiïient. 
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;^  Après  les  Bynbriymèsviet^  la  définitioij^  du  mot  Pour  achever  d'en  {expliquer  la  signification,  on  ajouté 
les  é^xemples  l^s  plus  propres  à  bien  faire  comprendre  quel  e^&i  son  yjrai  sens^  et  ayec;  quels  autres  termes 
il  se  plaît,  pour  ainsi  dire,  à  être  joint.  Des  phrases  composées  exprès  pour  rendre  sensiblejoute  Ténërgie 
•  d'un  mot,  et  pour  marquer  de  quelle  manière^  il  veut  être  employé,  donnent  une  idée  pftis  nette  et  plus 
précise  de  la  juste  étendue  de  sa  signification,  que  jdéé  phrases  tirées  de  nos  bons  Auteurs,  qui  nont  pas^||| 
eu  ordinairement  une  pareille  vue  en  écrivant.  Voilà  une  des  raisons  qui  ont  porté  VAcadémie  à.nepoin 
•v^  entprunter  ses  exemples  des  livres  unpnmez.  ,    •;  • .  v'  ,  -  ■■  •  a;;-;;|v^-v.-^ .,      ,?d-v.-V'K^^^^  V  .^ 

On  n^à  point  négligé  de  rapporter  les  sen«  métaphoriques  que  certains  mots  reçoivent  quelquefois  en 


werlu  d  unusage  établi  ;  mais  on  n  a  pas  foiintention  des  sens  figurez  que  les  I^oëtes  et  les  Orateurs  donnent 

à  plusieurs  ternies,  et  qui  ne  sont  point  autorisez  par  un  usa^é  reçu.  Ces  sortes  de  Figures  appartiennent* 

.* 'à  -cenj  qui  les  .hasardent,  et  non  pas  à  la  Langue. .  '    ''-'^'^'^''.''^^^  J^: .  -.-Xv  :  :0.-  ^; 

Après  chaque  vbrbev  on  trouve  Bon  participe  passif.  Quand  il  né  s'emploie.pits  en  d'autres  s^ns  que  celui 
;  du  verÉe  dont  il  eàt  le  participe,  le  l)ictionnaire  se  contente  de  lïiàrquèr  :  qu7/  a  les  significatiom^  de  -soti*^ 
l  tferbe,  sans  en  donner  d'éxenipleQ.  Mais  lorsque  ce' particijpe  a  quelque  autre  usage,  comme  J9^na/ur^  par  ^ 
'f^ff^^  oui  quand  son  sens  jst  moms  étendu  que  cçlui  du  verbe,  le  Dictionnaire  a  soin  d'en 


instruire; 
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Jl  a  paru  qu'il  ^n*étoii  pas  nécessaire  de  rapporter  ^e  réduplicatif  de  chaque  verbe,  lorsque  ce  rédu- 
pliôatif  ne  signifie  que  la  réitération  de  la  mêine  action,  comme  Reparier,  qui  ne  veut  dire^  que  Parier  une 
seconde  fois.  Mais  lorsqu'un  verbe  qui  n'est  que  réduplicatif  dans  un  senSf  aun^autre  sens  dans  lequel  il  ne 
l'est  point,  comme  /}e(/t>e  qui  signifie  souvent  autre  chose  que  JDere  êné  seconde  fois,  ($n  lui  donne  place  dans 

son  rang  alphabétique.  ,,..jvg|J:r|?;^^^^  .:   ' -m-y^^^^^ 
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Si  dans  le  Dictionnaire  le  hiême  mot  se  trouve  écrit  de  deu^  manières  différentes  malgré  l'attention 
qu'on  a  eue  à  prévenir  cet  inconvénient,  l'Académie  déclare,  qïîe  la  seule  manière  qu'elle  aprpuvè,  est  celle 
dont  le  mot  est  écrit  en  lettres  Capitales,  au  commencement  de  son  article.    '    -^f   %  P^v>^^ 
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Gommo  elle  auroii  été  obligée  d'entrer  dans  des  détails  très-longs,  si  en  faveur  des  Etrangers,  elle 
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avoit  voulu  donner  les  règles  de  la  prononciation,  elle  a  jugé  qu'il  lui  cônvenoît  dé  s*en  dispenser.  Vérita^  - 
blement,  qùicQuque  veut  savoir  la  prononciation  d'une  Langue  étrangère,  doit  l'apprendre  dans  le  com* 
merce  de  ceux  dont  elle  pst  la  Langue  naturelle.  Toute  autre  voie  égare  trop  souvent.  Nous  ne  laissons  pas 
de  marquer  quelles  sont  les  diverses  prononciations  des  vingt-trois  lettres  dé  l'Alphabet  François,  et  même 
quellç  est  la  prononciation  de  certains  mots,  lorsqu'elle  est  éloignée  de  la  manière  de  les  écrire.  Nous  aver- 

^tissons  par  exemple,  qu'on  prononce  Cangrênej  quoiqu'on  écrive  Ganj^ir^,e|t  Pan,  quoiqu'on  écrive  jPoon. 

■     Quand  l'Académie  travailloit  à.lft  première  Edition  de  son  pictionnaire,  laquelle  parut  en  inil  six  cent 

quatre-vingt-quatorze,  nos  Prédécesseurs  crurent  qu'il  sefoit' instructif  d'y  ranger  leB  mots  par  racines, 

c'est-à-dire;  de  placerions  les  mots  dériver  ou  cc^nposei,  à  la  suite  du  mot  primitif  dpn^  ils  viennent,  soit 

^  que  çi3  primitif  ait  son  origine  dans  la  Langue  Françoise,  soit  du'illa  ^re  du  Latin,  ou  de  quelque  autre 
Langue.  On  crut  encore  devoir  s'attacher  à  rorthographé  qui  pour  lors  était  généràlenient  reçûé,^et  qui 
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La  seconde  Edition  du  Dictionnaire  parut  en  mil  sept  cent  di3?-huit,  mais  sou^  une  f(w*mo  si  difTérente^^^'^^^^ 
de  la  première,  qu'on  peut  dire  qu'alors  TAcad^mie  donna  plustôt  un  Dict\orihàîre  liouveaù/ q[u*qnè  nou- ;f  >^^^i^^^^ 
velle  Edition  de  Tancien.  On  vient  de  voir  par  quelle  raison  les  mots  y  avoient  été  rangez  par  racines  :  mais.   ;    '  |/  r;^i-^:^^-:^M'  k;* 
cet  ordre  qui  dans  la  spéculation  avoiit  paru  le  plus  corivenable,  se  trouva  d^un  us$ige  fort  incommode.  LestvS  fc 
— *-  f^^-^^r^i  (lonc  çangez  dans  la  nouvelle  Edition  suivant  leur  ordre  aipKaBétîque,  ensorte  qu'il  riV  en  eut  fe  m 

,  qu'on  ne  put  trouver  d  abord  et  sans  peine  :  mais  l'on  y  suivit  à  peu  près  l'orthographe  de  la  ^rjv^^;:^^^^ 
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ângements  faits  dans  la  troisième  que  nou^  donnbns*àiijourd*huî^  sont  d^ine  autre  natuVermâîs'¥ 
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changé  de  place,  c'est  que  la  manière  de  les  écrire  ayant  été  changée,  il  étoit' de  venu  nécessaît^é  de  les  tirer 
du  rang  où  ils^ilienft,  pour  lea  mettre  dans  un  autre.  La  profession  que  l'Académie  a  to.ûjc^urs^f^^ 
former  à  l'usage  universellement  réQÛ,  soit  dans  la  manière'  d'écrire  les  mots,  soit  en  le 
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forcée  d'admettre  des  chai^emens 'âùé le  Public  avoit  faits.*     '^  :;^^^  '    \         /     '  v^  3^^ 
/j/^      On  entreprendroit  ^  vain  de  l'assujétir  à  une  orthographe  systémiati que,  et  4ontJei5;^ règles  f 
sur  des  principe^  invariables,  dl^meurassent  toujours  les  mêmes,  L'usage  qui  e(nm^^  Langue,  est    '^-'^:-} 

plus  fort  que  lariaison,  aurbit  bient6t  transgressé  ces  loixi    ;  .^n.  ^^   -'''?-^-/'-:^^^W^ 

V     i'^  ^t  comme  impossible  que  dans  une  Langue  vivante,  la  prononciation  des^^^^  toûjour^,  lalfi  - 

même  :  cependant  le  chojdgement  qui  survient  dans  la  prononciatioà  d'un  terme,  en  opère  un  autre  dans  la^^ 
manière  do  récrire.  Par  exemple,  quelque  tems  après  avoir-  cessé  de  prononcer  le  ^  daihs  obmettréj,  e|,îo 
D  dans  Adjoûter;  on  lefà  supprimez  en  écrivant.  Ei|^  effet  l'on  ne  pourroit  apprendre  qu'avec  peine,  iflire' 
les  livres  écrits  dans  sa  Lançûè^  naturelle,  si  l'usage  ne  chaiiçeoit  pas  quelque  chose  dans  l'oi thographe 
^   des  mfts  ilont  il  a  énangé  la  prononciation.  Toute  variable  quelle  est,  elle. ne  laisse  donc  pas  de  donner ' 
en  quelques  rencontres,  la  loi  à  l'orthographe.  Il  est  vrai  seulement  que  cela  n'arrive  qu^  par  degrez.  Voici     t,,^^^^ 
quelle  est,  suivant  les_apparences,  la  caUseda  la  lenteur  du  progrès  dont  nous  pailonisV  :  />^^^^^^ 
,       Dès*qù*urte  nouvmlè  manière  de  prononcer  un  mot  s'est  généralement  -établie,  on  est  oMîgé  oe'  se  cbri-^^^^^^^^^^^^^^^^,  ;^^^ 
former  en  le  prononçant,  à  Tusage  reçu  dans  le  monde.  On  aui:oit  ràir  antique;  on  s -exposèroît  à  de  fréquens 
i*eprochesy  si  Ton  s'èbstinoit  à  consçrverJa  prononciation  qui  a  yîeflli.  Il  n'en  esf  pas'de  même  des  changp- 
mens  que  l'usage  introcluit  dans  Tor thographe.  On  peut  garder  rancienhe  sans'^/de  grands  inconvénient,  ; 
ot  les  hommes  f p^its  ont  de  *  l^  répugnance  â  \cna,riger  quelque  chose  dans  celle  qu'ils  se  sont  formée  dè.s-  ; 
leui"  première  jeunesse,  soit  sur  les  leçons  d'^n  maîtré^plus  âgé  qu'eiix,  soit  par  k  lecture  des  livres  iitt- 
primez  depuis  plusieurs  années   ^— " -^  ^ ^^ — " -** — *- —  ^a«,i.i^,^ 
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.  P'ailieurs,  il  leur  en  coûteroitiune  attention,  pénible  :  poui*  être  toujours  :: 
[lographé^  qu'ils  ii'aiui^îèntadçjptéb^^^  âgé  avancé.  Ils  prennent  kl 
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.^vientaprèseux,  en  suive  déjaune  différente.  Ce  n'est  qu^pi^s  qu'ils  pe  sont  plus,  que  les  çhangemens  dont|^ 
nous  parlons,  et  qu'ils  àvdient  refusé  d'adopter;  se^tr(m\^nt  généralement  reçus,  y^^^^^;^^^  r-:)-''r'  ;'■''%■ 

^-   ^  D'autres  motifs  introduisent  aussi  divers  changemens  dans  If  orthographe.  Si  rignomnce  et  la  paresse 
mettent  en  vogue  quelquefois  certaines  manières  d'écrite,  quelquefois'  c'est  la  raison  qui  Jej|^  établit.  On  les  • 
adoj^é,  soit  pour  adoucir  la  prononciation  jde  quelque  n\ot,  soit  afin  de  n'^re  ^pas^  i^uit  â^âé  se^^^ 
d'un  même  caractère  pour  exprimer  des  lidns  différeA/|)ù  de  caractères  différeni»,^  pour  e^riiper  le,^^^ 


même  son. 
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L'Académie  s'est  donc  vtfe  contrainte  à  faire  dans  cette  nouy( 
^iiangemens  qu^elle  n'avoit  point  jugé  a^ropo's  d'adopter,  lorsqi 
guère  moins  d'inconvéniens  dans  la  pratique,  à  retenir  ob]5tinénieni4^ncienne  oi^o^^^       qu*à  raban--j|.  •• 
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PRÉFACE  DE,  LA  TROISIÈME  ÉDITION  (1740). 

Jdbnner  légèremenf  pour  suivre  de  nouvelles  manières  d'écrire^  qui  ne  font  que  commencer  à  s'introduire. 
Si  lAcadémio  avoitfpersévéré  dans  sa  première  résolution,  les  Etrangers  et  même  les  François,  auroient-' 
■' 4;-i:^r  *0  servir  commodément  d  un  Dictionnaire  où  plusieurs  mot^  auroiênt  été  écritSMiutrêment  qu'ils 

%;  he\lo  sont  communément  aujourd'hui,  et  par  conséquent  placez  ailleurs  que  dans  les  endroits  où  Ton 
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^^     S  Pîous  avons  donc  supprimé^dans  plusieurs  mots  les  lettres  doubles  qui  ne  se  prononcent  pas.  Nous  en  . 
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On  a  ajouté  dans  cette  édition  aux  verbes  irréguliers,  les  temps  de  leurs  conjugaisons  qui  sont  en   -    . 
ulàge/afin  cTépargner  à  ceux  qui  se  serviront  du  Dictionnaire,  la  peine  d'aller  les  chercher  dans  des  Grain*  ' 
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>^y|LQ  Public  ne  nianquera  pas  de  remçu^quer  qu'il  se  trouve  dans )a nouvelle  Edition,  un  bien  pluà  grand  ;^V^ 

J^^  d'artet  de  science,  que  dans  lés  deilx' précédantes.  Non?  ne  hous'^sonimes  pas^  écarte|^  ^J^&f 
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soiitd'un  usagQ  si  général,*  qu'ite  peuvent  êti^e  regardez  coinm^  fusant  j)artie  de  la  Langue  commune^ 

^1)11  qui  sohf^a^  mot  dé  cette  Langue.  Mais  depuis  environ  soixante  ans  qu'il  est  ordipaîré  . 
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S^iL  y  a  quielquo  ouvrage  qui  doive  être  exécuté  pdi*  Une  Compagnie,  c'est  le  Dict^emnairc'd'ùrie  Langue    ,*^ït^^^^^^ 
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vivi^nte.  Comme  il  doit  donner  rexplicatiôn  des  différens  sens  des  mots  aiti  sonttentisuffe.il  fàut'quc  ceux 
/^    qui  entreprennent  d  y  travailler,»  àyent  une  vahétë  de  çonnoissances/qU'il  est  iumossible  de  trouver  ras- 
'    setribléjL^s  dans  une  seule  personjne,  L'Académie  a  donc  pensé  dans  tous  les  tèmpjt,  qtîe  sa  principale  occupa- 
;  lion  devoit  être  de  composer  un!  IJictionnaire  de  la^  Langueh^rançqise.  Elle  s'çjl  est  occup|o  sans  discourir ^ 
uiialion  depuis,  soii  6tablisscment,:et  tous  ceux  qui  ont  été  successivônicnt  membres  de  la  Copipagnic,  ont 
**cu  part  à  cet  Ouvragé^;-  ainsi  on  petit  dire  qu'il  a  pour  Auteurs  les  PotHes,  les  iQratéufs,  et  la  plupart  deà 
Ecrivains  célèbres  tlu  dix4eptième  siècle  et  du.dix-huitième^  temps  où  les  Lettre Fçamjoises  ont  eu  le  pluâ' 

est  a  propos  de  donner  icrunc  idée  du  plan  que  TAcadéniie  a  suivi  dans  tous  les  temps  qù.  ellc'îa/trî;^-  ||^  ; 

vaille,  soit  a  la  composition,  sjjit  àla  perfection  de  scH*Di(5tidhnaire!  L'exposition  decè  plan  oblige  àredirc 
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uuisicui:s  choses  qui  ont  déjà  été  dites  dans  les  Préfaces  des  ti:Qis  Editions  précédentes  :  mais  irvaut-ftiieux  •  :> 

les  répéter,  que  de  les  laisser  ignorer  àceux  qui  n'oiit'pâs  lu  ces  Préfacées,  '  .  h^^^^^^^  -  r     ;  ' 

V       1^' Académie- a  toujours  cru  qu'elle  dévoit  se  restraindre  à  là  langue  commune,  telje  qu'on  la  parle      > 

Jaiis  le  jnonide,  et  telle  que.  no^  Poètes  et  nos  Orateurs  remploient  Ainsi  nous  n'avons  pas  fait  entrer  4iiiïs    ï^^ 

1q  Dictionnaire  tous  les  mots  dont  on  ne  se  sert  plus,  et  qu'on  no- irouve  aujourd'hui  que  dans  les  Auteurs  »^/ 

qui  ont  écrit  avant  la  fin  du  seizième  siècle.  Si  Ton  y  a  placé  ceux  de  ces  mots  qui  peuvent  être  encore  de  <■  M'^^^  ' 

quelque  usage,  ce  n  est.  qu'en  les  quahflai]^- de  termes  vieux,  ou  qui  vieiUissent»  On  a  crtJi  devoir  garder  co'Jv^- 

tempérament  dans  un  Ouvrage  destiné  non-seulement  à  marquer  la .^igiiîficatioti  des  motà  qui  sont  usités  ^;,=^^ 

présentement,  mai?  aussi  celle.de  plusieurs  termes  anciens  qui  se  rencontrent  dans  des  Livres  qu'on  Ht   :  : 

'iiedre,  malgré  les  changemens  survenus  dans  la. Langue,  depuis  qu'its  ont  été  écrits. 
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«uiparavanl,  il  est  ordinaire  d'écrire  en  François  sur  ces  matières.  En  conséquence  'plusieurs  termes  qui  -  ^  ^ 
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*  sont  aujourd'hui  dW  usage  'presque  général  ?  Nous  ayons  donc  cru  devoir  admettre  dans  cette  nouvelle 
M       'Edition,  les  termes,  éréme 
est  dans  le  èas  de  troùv 

termes âppartiehnen|;Jiv^ïfS-:%''^f^^^^^^  ':'■;•  ■-•r-v.  •  ■  • , c^^^-. 

Avant  quf  de  définît  un  niot,  on  a  donné  "presque  toujours  ses  synonymes,  c'est-à-dire,  les  mots  qui 


lëmentaires  des  sciences,  des  arts,  et  même  ceux  des  métiers,  qu'un  homqie  de  lettres 
uver*dàns  dlis  ouvragés  oti  Ton  ne  traite  pas  expressément  des  matières  auxquelles  ces 
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paraissent  sigiiifiéi^  la  mêine  cKôse.  On  croît  néaniuoîhs  devoir  avertir  que  Iqs  synon)Tnes  ne  répondent  pas 
.avec  pr^écision  au  sens  du  terme  dont  ili^  sont  réputés  synonymes,  et  que  ces  mots  ne  doivent  pas  être 
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7^  employés  indistinctement. 
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^x^^   ^  synonymes  vient  la  âefinniotf  du  mot;  Pourlïchever  d'en  expliquer  la  signification,  on  ajoute 
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les  exepiples  les  plus  propres  à  bien  faire  coqfiprend^^ç  ^uel  est  son  vrai  sens,  et  avec  quels  autres  termes  il 

1>^^  peut  être  joint.  Des  phrases  composées  exprès  pour  rendre  s^eusible  toute  la  force  :d'uu  mot^  et  pour  mar- 

\^  quer  de  quelle  manière  il  doit  être  employé,  donnent  une  idée  plus  nette  et  plus  précise  de  Iqijuste  étendue 

^   de  sa  signification,  que  des  phrases  tirées  de  nos  bons  Auteurs,  qui  n'ont  pas  eu  ordinairement  une  pareille 

vue  en  écrivant.'  Yoilà  une  des  raisons  qui  ont  porté  TAcadémie  à  ne  point  emprunter  ses  exemples  ckfi 
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,:.  -On'n'a  point  négligé  jde  rapporter  les  sens  métaphorique8*»^que  certains  mots  reçoivent  quelquefois  en 
vertm  d'un  usage  établi  ;  mais  on  n'a  pas  fait  ^mention  des  sens  figurés  que  leç  Poètes  et  les  Orateurs  donnent 
à  plusieurs  termes,  et  qui  nç  sont  point  autorisés  par  uii  lïsage  reçu.  Ces  sortes  de  figures  appartiennent  à 
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ceux  qui  les\^asardent,  et  non  pas  à  la  Langue.  '/'MB^^^^ih 
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Après  chaque  verbe,  on  trouve  son  participe.  Quand  il  ne  s'emploie  pas  en  d'autres  sens  que  celui  du 
Verbe  donX  il  est  le  participe,  le  Dictionnaire  n'ajoute  rien.  Mais  lorsque  ce-partiQg)e  a  quelque  autue  usage, 
comme  Dénafttré  par  rapport  à  jDéia/wrlr,  Oiî  quand  son  sens  e^t  plus  ou  moins  étendu  que  celui  du  verbe, 
lo  Dictionnaire  en  instruit,      y    \  :^   / 
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Il  a  lîliru  qu'il  ^'étoit  pas  riéôessaire  de  rapporter  le  réduplicatif  de  chaque  verbe,  lorsque  ce  rédupli- 

catif  ne  signifie  que  la  réitératioii  de  la  même  action,  comme  Reparler,  qui  ne  veut  dire  que  Parler  une 

seconde  fois.  Mais  lorsqu'un  verbe  qui  dans  un  senis  est  i;éduplicatif,  a  un  autre  sens  dans  lequel  il  ne  Test 

point,  comme  jBe^/eV:^^  qui  signifie  souvent  autre  chose  que  Dire  ujie  seconde  fois,  on  lui  donne  place  dans  son 

J*ang* alphabétique.  1&;^::^ii''---l/4:^.J:^lk-;^  '■'::  s;.:^:':;:.;.:.f,.>::  V.;^.•:;;^ 
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^       Si  dans  le  Dictionnaire  le  même  mot  se  trouve  écrit  de  deui  manières  différentes,  malgré  l'attention 

qu'on  a  eue  à  prévenir  cet  inconvénient,  TAcadémie  déclare  que  la  seule  manière  qu'elle  adop te, i^sl  celle  dont 

le  mot  est  écrit  en  lettres  capitales  au  conimencement^^^d^  son  articleV 
^^^   iX^^  ^Ue  auroit  été  obligée  d  entrer  daUs  des  détails  trèà-longs,  si  en  faveur  des  Etrangers  elle 

fe  3^  donner  les  règles  de  la  prononciation,  elle  ;a  jugé  qu'il  lui  çonvenoit  de  s'en  dispenser.  QujU 
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conque  veut ik^voir  Ta  pi*ononciètion  d'une  Langue  étrangère,  doit  Tappreudre  dans  le  commerce  de  ceux 

dont  elle  est  la  Langue  naturelle.  Toute  autre  voie  égare  trop  souvent.  Nous  ne  laissons  pas  de  marquer 

quelles  sont  les  diverses^î'Onpncialipns  des  IcTttres  déi'Alpfaabe|  F^  et  même  quelle  est  la  pronon* 

ciation  de  certains  mots,  lorsqu'elle  s'éloigne  trop  delamaniëre  de  lés  écrire.  Nous  avertissons,  par  exemple, 

.  qu'on  prononce  Kiromancie,  quoiqu^oa  écrive  Chiromancie j  ei  Pan  quoiqu'on  écriye  /^on,  v^^?^;^^^ 

^jj^-'  Quand  l'Académie  travaîUoit  à  la  première  Ëdîtiôn  de  son  Dictionnaire,  laquelle  parut  en  mil  six  cent 

Quatre-vingt-quatorze,  nos  Prédécesseurs  crurent  le  rendre  plus  instructif  en  rangeant  les  mots  par  racines, 

^c'est-à-dîre,  eu  plaçant  tous  les  mots  dérivés  OU  composés  à  la  suite  dii  &ot  primitif  dont  Ils  vîeuttlht, 

soit  que  ce  primitif  ait  soû  origine  dans  la  Langue  Fi'fiSçoîse,  soit  qu*il  la  tii'e  du  Latin,  ou  de  quelque  autre^ 

Langue.  On  crut  encore  déVoir  «^attacher  à  Torthograpté  qui  pour  lors  étpit  généralement  reçue,  et  qui 

":8ervoit  à  faire  recohnoître  Tétymologîe  de»  mots.  \^B^^^M 

V -^    La  seconde  Edition  du  Dictionnaire  parut  en  mil  sept  cent  dix-huit,  mais  sous  une  forme  si  différente 
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;^  de  la  première,  qu'o 

^     Edition  de  Tancien. 

ordre,  qui  dans  la  sp 

furent  donc  rangés  c 

aucun  qu'on  ne  pût 

.    Edition.  .       •  ^  •     • 

Lçs  changemens 

mais  ils  ne  sont  guèr* 

encore  plus  précisém 
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table  appellation;  de  n 
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la  Langue  à  une  orthoi 

fassent  toujours  les  mêj 
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•  même  :  cependant  Ip  c] 

la  manière  do  l'écrire, . 
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les  Livres  écrits  dans 

des  mots  dont  il  a  chu. 

<^e  donner  en  quelques! 

''«grés.  Voici  queUe  est 

jDès  qu'une  nouvj 

^onflîtmer  à  l'usage  i^ef 

T'  «  ^'eîUi.  Il  n'en  est' 

«'''••der  l'ancienne  sans 

'^'^"so  dans  celle  qu'ils  . 

I''"s  âgé  qu'eus,  soit  p 


.  '<■''' 


T.  I. 


•;■';■*  ;,■:.*■ 


-J- 


-ê' 


'^imr 


-.^ 


^        V 


■4>. 


VV 


■'j^,;  ' 


r 


>!    .»•. 


■•.'      -'      *       •/     *'■■/     .  .■  ,<■?:■'♦■  ■»-    ■'  ,-    .    ■  ',;.—'  • ,  >    •     '  .•  X-V'.-    • -,      -,    ;         »  V     V.,:     *  ■' «  .  .     '     r.  ., 


W 


•i. 


%.' .    '  ■   *■ 


■^^■^^^ 


V-,  ,:t 


^a^(ÎE  DE  LA, QUATRIÈME  ÉDITION  (17B2),^ 
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de  la  prémîfere,  qu'on  peut  dire  qu'ulors  rAcadémio  donna  plutôt  un  IJictionnaircjiQ^uveaû;  qu  une  nouvelle  ^.,|  ; 
Edition  de  Tancien.  On  vient  dû  voir  par  quelle  raison  les  mots  y  avoieut  été  rangés  par  racines  :  mais  cet 


^dré,  qui  dans  la  spéculation  avoit  paru  le  plus  convenable,  se  trouva  d'uii  usage  fort  incommode.  Les  tnpts        S, 
irent  donc  rangés  datfslà  seconde  Edition  suivant  leuf  ordre  alphabétique, ^en  sorte  qu'il  n*y  en  eut  plus  *'  ; 
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aucun  qu'on  ne  pût  trouver  à'abord  et  sans  peine  :  mais  ph.  y  suivit  à  peu  près  l'orthographe  de  la  prcihière 

■Edition;:;  ^•■  ••.-.:"■■  ■^■^■■^y';-^î ;•^■^':.:-^v•^::ï^^.;i^ 
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L^s  changemens  faits  dans  la  troisième  qui  parut  en  mil  sept  cent  quarante,  sont  dune  autre  nature,       ■; 
mais  ils  ne  sont  guère  moins  importans.  On  y  a  perfectionné  les  définitions  des  mots;  on  a  tâché  de  marquer  • .  - 
encore  plus  précisément  Tétendue  de  leur  signification,  en  ajoutant  de  nouveaux  exeniples^^n  %mis  aux      ; 
verbes  irréguliers  les  temps  de  leurs  conjugaisons  qui  sont  en  usage,  afin  d'épargner  à  ceux  qui  consul-;  v 
tëront  le  Dictionnaire,  la  peine  d'afler  les^ercher  dans  des  Grammaires^  :^  *"  S^<    a^^^^>  %  ^^C^ 

Nous  nous  sommes  propose  les  mêmes  objets,  et  nous  avoùs  tâché  de  les  remplir  dans  la  quatrième 
Edition  que  nous  donnons  aujourd'hui;  elle  çst  d'ailleurs  augmentée  d'un  très-grand  iiombre  de  mots  qui    .  "' 
appartiennent,  soit  à  la  Langue  commune,  ébit  au^  arts  et  àUx  sciences.  De  pIu8,/rÂcadémîe  à  fait  dans 
cette  Edition  un  changement  assez  considérableVque  les  gens  de  lettres  demandent  depuis  longtemps.  On  a      . 
séparé  la  voyelle  I  de  la  consonne  J,  la  voyelle  U  de  la  considnne  V,  en  donniant  à  ces  consonnes  leur  véri-    * 
tabîe  appellation;  dé  manière  que  ces  quatre    lettrés  qui  né  fôritioieh*  que  deux  classéâ\(dans  les  Editions 
précédentes,  en  forment  quatre  dans  cejle-cî;  et  qife  le  ||pmbre46S  lettres  de  l'Alphabet  François  qui  étoit 
de  vingt-troisy  est  aujourd'hui  de  vingt-cinq.  Si  ^  suîyidansTorthographe" parti-      [ 

culière  de  chaque  mot,  c'est  qu'une  régularité  plus  serjipuleusé  auroit  pu  embarrasser  quelques  lecteurs, 
qui  ne  trouvant  pas  les  mots  où  Thabitude  les  aùroit  fait  chercher,  tutoient  sujpppsé  des  omissions.  On  est  , 
obligé  de.  faire  ^vec  ménagemwit  les  réformes  les  plus  raisonnables.  A  Tégard  des  autres  lettrejs,- on  a 
observé  dans  cette  Edition  le  même  ordr^  alphabétique  que  (lans la  précédente;  et  si  quelques  mots  ont 
changé  de  pïàcej  c'est  que  la  manière  de  les  écrire^ant'changé,/ilétoitdevènti  riéjcessaîre  de  les  tirer  du  > 
rang  OÙ  ils  étoient,  pour  les  mettre  dans  un  autre.  La  profession- que  rAcadÉnie  a  toujours  faite  de  se 
conformer  à  l'usage  universellement  reçu,  soit  daiis  la  manière  d'écrire  les  mots,^  soit  en  les  quahfiant,  Fa 
^.forcée  d'admettre  des  changemens  que  le  Public  àvoit  faits;  ..s    >      :'     •   ,  *     .        '^    ^  • 

L'Académie  n'ignore  pas  les  défauts  de  notre  orthographe;  mais  on  entreprehdroit  en  vain  d'assujettir 
la  Langue  à  une  orthographe  systématique,  (fent^les  règles  fondées  sur  des  principes  inyambles»  demeu- 
rassent  toujours  les  mêmes.  L'usage  qui,  enjîiatière  de  Langue,  est  plus  fort  que  la  raison,  auroit  bientôt      \ 
transgressé  ceslois.  ■;'  ■  ■■''''::'"'V*'*'::  \,.'.y  ^  •':^-''*--   ■  •  ;  •■■  *■--■:  •'■•'■.■'''■■  ^  '  ■''•''    '  "  ■  ':^^^-\1'^'V;''^'        ^••■■■^^.^^:'^^'-'M 

'  -h^st  comme  impossible  que  dans  unç  Langue  vivante,  la  prononciation  des  mots  r^té  toujours  la 
môme:  cependant  le  cbangement  qui  surviônt  dans  la  prononciation  d'un  terme,  en  opère  uii  autre  dans  ; 
la  manière  de  l'écrire.  Par  exemple,  quelque  tem'ps  après  avoir  cessé  de  prononcer  le  if  dansObrrièttre^,  et  le 
/)  dans  Adjoûter,  on  les  a  supprimés  en  écrivant.  En  effet  Toç^iie  pourroit  apprendre  qu'avec  peine  à  lire 
les  Livres  écrits  dans  sa  Langue  naturelle,  si  l'usage  ne  xha|igeoit  pas  quelque  chose  dans  l'orthographe 
des  mots  dont  il  a  changé  la  proriônciation;  Toute  variable  qtf  est  là  prononciation,  elle  ne  laisse  donc  pas 
do  donner  en  quelques  rencontres  la  loi  à  l'orthographe.  H  est  vfai  seulement  que  cela  n'arrive  que  par 
degrés.  Voici  quelle  est,  suivant  les  apparences,  la  c&use  d'un  progrès  si  Ment.      W      '  Vf"       S 

jDès  qu'une  nouvelle  manière  de  prononcer  un  mot  s'est^  généralement  établie,  oh  est  obligé  de  se 
conformer  à  l'usage  reçu.  On  mériteroit  des  reproches,  si  l'on  s'obstinoit  â  conserver  la  prononciation 
qui  a  vieilli.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  changemens  que  l'usage  introduit  dans  l'orthographe.  On  peut 
garder  l'îinciénné  sans  de  grands  inconvéniens,  et  les  hommes  faits  ont  de  là  répugnance  à  changer  quelque 
chose  dans  celle  qu'ils  se  sont  formée  dès  leur  première  jeunesse,  soit  sur  les  leçons  d'un  maître  beaucoup 
plus  âgé  qu'eux,  soit  par  la  lecture  des  Livres  imprimés  depuis  plusitjurs  an^éesTD'ailieurs  jl  leur  faudroit 
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H^  une  attention  .jiénil)le  pour  se  conformer  toujours  aux  rëgle»  d'une  orthographe  qu  iw  n  auroient  adoptco^^^  | 
•?  que  dans  un  âge  avàhciS.  Ils  prô^         donc  le  parti  de  conserver  celle  à  laquelle  ils  soMt  accoutumés,  et  ils  z;?^ 
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gardent,  quoiqu*on  en  suive  déjà  une  différente.  Ce  n'est  qu'après  qu'il»  p  seront  plus,  que  les  chan- 
gimiens  dont  noug  parlais,  et  qu'ilsr  avoient  refusé  4'adopter,  se  trouveront  généralement  reçus,   ff^i,,  * 
%i^I)'auti^^  raisons  infaràdûiseni  aussi  divers  ^changemens  dans  l'orthographe.  Si  l'ignorance  et  la 
'^- '^^aresse  mettent  quelquefois  en  vogue  certaines  manières  d'écrire,  quelquefois  c'est  ja.  raison  qui  les 
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^  établit.  On  les  ^di^pte,  sqit  pour  adoucir  là  prononciation  de  quelque  mot,  sgit  afin  de  n'être  pas  réduit  ;  jiT 
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à  se  servir  d'uhmto^e  caractère  pour  exprimer  des  sons  différens,  ou  de  caractères  différens  pour  exprimer 
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:    L'Âcàdém^e  s'est  donc  vue  contrainte  à  faire  à  son  orthographe  plusieurs  changemens  qu'elle  n'avoit 

point  jugé  à  propos  d'adopter,  lorsqu'elle  donna  l'Edition  précédente.  D  n  y  a  guère  moins  d'inçonvénîens 

dans  la  pratiqué,  à  retenir  obstinément  l'ancienne  orthographe,  qu'à  l'abandonner  légèrement  pout^  suivre 

de  nouvenes  manières  4'é$fi^/:qm  ne  iop^  que  ^^  s'introduire.  Si  l'Académie  avoit  persévéré 

dans  sa  première  résolution^ Ie$  Etr^lngers,  et  même  les  Fraaçois,  auroient-ils  ptt  s^e  servir  commodément 

:  f  d'un  Pictionnaire  où  plusieurs  ihots  auroient  été  écrits  autrement  qu'us  ne  le  sont  eoipmunément  aujour- 

'  '>d'h^i,  et  par  conséquent  placés  ailleurs  que  dans  les  endroits  où  l'on  iroit  naturellement  les  chercher?  On 

'  no  doit  point  en  matière  de  Langue,  fffévQpir  fe'Public;  mais  il  convie 

"  non  pas  à  l'uàage  qui  comirnence,  mais  à  l'usage  généralement  établi.    '  "        .     -  '  iW''m; 

V  Nous  avons  donc  supprimé  dans  plusieuj»  mots  les  lettres  doubles  qui  ne  se  prononcent  point.  Nous  en  - 
:  avons  ôté  les  lettres  B.  D^  H^  -S,  qui  étoiént  inutiles,  ©ans  Içs  mots  où  laiettre  S  marquoit  l'allongement  de  i 
K     la  syllabe,  nous  Tavons  remplacée  par  un  accent  circonflexe.  Nous  avonsencorepiis,  comme  dans  l'Edition  r 
précédente,  un  /  simple  à  la  place  de  TF,  par  tout  où  il  ne  tient  pas  la  place  d'un  double  /,  ou  ne  sert  pas 
à  conserver  la  trap  d^^^^  l'étjinologie.  Ainsi  nous  écrivons  Foi,  Loi,  Roi,  etc.  avec  un  /.simple;  Royaume, 
Moyen^  Voyez,  etc^wec  un  T,  qui  tient  la  place  du  doubla  ï;  Physique,  Synode,  etc.;  avec  un  F,  qui  ne  sert 
qu  à  marquer  l'étymologie.  Si  l'dîh  ne  trouvepas  une  entière  uniformité  dans  ces  retranchemens,  si  noù8| 
avons  laissé  dans  quelques  mots  la  lettre  superflue  iqtie  nous  avons  ôtée  dans  d'autres,  c'est  que  rusagiifrle 
plus  commun  no  nous  pèrmettoit  pas  de  la  sttppri 
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La  Révolution  Frariçoîse  qui,  dans  sa  marché,  devoit  rencontrer  tous  les  obstacles,  devoîtaussi  don^ier 
dans  tous  les  excès.  Les  excès  dont  an  doit  le  plus  gémir  et  rougir,  ont  été  di^s  actes  :  mais  ceux-là  ont 
toujours  été  précédé^  par  des  exc^s  dans  les  opinions,      i^  -  ^^^^^^^^^^^^     -        ?    g^   -^     >     1^ 

Durant  plusieurs  années,  tout  ce  qui  n'est  pas  entré  dans  la  Révolution  comme  jinstrumftit  et  comme  ^ 
acteur,  a  lété  regardé  et  tmité  conMie  contre-réyolutionnairéV^^^^^^^^^f  ^^^^^^^^^^^^^^^^       i  i^ 

Il  y  avoit  trois  Académies  qn^Fraiïce,  Tune  consacrée  aux  Sciences,  l'autre,  aux  rechdççbes  sur  TAnti- 
quité,  la  troisième,  à  laXangue  Françoise  et  au  Goût.  Toutes  lés  trois  ont  été  accusées  d*aristocri^tie,  et 
détruites  comme  des' institutions  royales,  nécessairement  dévouées  à  la  puissance  de  leurs  Fondateurs.  -^ 
r^  11  falloit,  je  ,1e  crois,  les  détruire  pour  leà  recréer  sous  d'autres  formes  :  il  falloit  que  la  République  eût 
son  Institut  des  Jirts  et  des  Sciences,  né  avec  sa  Constitution,  destiné,  par  son  origine,  même,  à  décorer  la 
Liberté,  à  la  fortifier,  à  la  propager  dans  le  monlle  tebmme  la  lumière.  Mais  il  falloit  surtout  être  juste  et 
vrai;  et  la  vérité  et  la  justice  ordonnoiént  de  compter  les  trois  Académies,  leurs  travaux,  leurs  ouvrages, 
leurs  influences;^  parmi  les  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à  préparer  la  Révolution,  à  donner  à^  France 
le  génie  qui  "devoitla  conduire  à  la  RépubUque.>r^^' :^S'V ^  *'  '         '>v_  '    .r^  '  ■'*i'^:>::fe       '^-'^'-yy-^r^^  -  ' 

L'Académie  des  Sciences,  toujours  occupée  dé  la  nature  et  de  ses  lois,  devoit  nécessairement  découvrir, 
dans  les  mêmes  recherches,  la  nature  de  l'homme,  ses  droits  et  les  lois^e  l'oi'dre  social.  L'exactitude 
rigoureuse  de  la  Langue  des.  Mathématiques,  devénoiV,  pour  toutes  les  Langues  et  pour  toutes  les  connois- 
sances  humaines,  un  modèle  qui  apprenoit  à  éloignf^r  de  ji^ùs  les  errei^rs,' à  rapprocher  les  vérités;    ' 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles^Lettres,  fouillaiit  toujours  dans  les  ruines  de  l'Antiquité,  devoit  -  ' 
y  trouver,^ partout^ les  monumens,  les  pensées,  les  lois,  les  sentimens  de  ces  Républiques  delà  Grèce  et  de 
Rome,  dont  l'Histoire  a  ^té  la  plus  éloquente  protestation  du  genre  humain  contre  toutes  les  espèces  de  tyrans 
•etdetyranAies.    '   ••  ',,.      v.;./^miW^^^^^^^^^^^^^^  ^   'ri-;-%S..-  ''  '   •'■^■'■' ."^^       '  â%<  hip     ^^*'r;."/'-^ 

L  Académie  Françoise  ne  sembloit  appelée  ni  à  de  si  grands  objets,  pi  à  de^si  hautes  destinées  : 
instituée,  protégée  par  des  Ministres,  )[)ar  des  Rois,  dont  les  éloges  irevênoi^nt  incessamment  aahs  tous  ses 
discours,  on  eût  dit  qu$)  1,'junique  et  servile  objet  de  sa  fondation  étoit  l'^t  de  cacher  la  bassesse  de  la  flat- 
terie sous  les  vains  agrémens  de  la  parole.  4  V  :    .  \.--' ■  "éi'X^Wiy-\ 

fcntre  les  ^ois  Académies,  l'Aciidéinie  Frapçoise,  cependant,  est  celle  qui  a  le  plus  contribué  au  cban- 
gemcjnt  de  l'esçrit  monarchique  en  esprit  républicain  :  en  cal*essant  les  {lois,  c'est  elle  qui  a  le  plus  ébranlé  le 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE  bE  LA  CINQUIÈME  ÉDITION  (1798). 
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trône  :  co  n*étoit  pas  le  but  qu'on  lui  avoit  marqué,  ni  celui  qu'elle  avoit;\c'e8t  celui  qu'elle  a  rempli;  '6^. 
eetta  influence  a  été  reiïet.nécessaire,  quoique  très-împrévu,  dé  plusieurs  circonijfAnçes  de  son  institution.  * 

JPar  un  statut,  ou  par  un  usage,  l'Académie  Françoise  étoit  composée  d'Hômmes-de-Lettres,  et  dé  ce  ', 
du'on  appeloit  grands  Seigneurs.\Ses  Membres  égaux  comme  Académiciens,  se  regardèrent  bientôt  égaux' 
comme  hommes  :  les  futiles  illustrations  de  la' naissance,  de  la  faveur,  des  déçpr&tions,  s'évanouirent  dans 
cette  égalité  académique  ;  llUustratîou  réelle  du  talent  sortit  ayec  plus  d'éclat  et  4©  solennité. 

Cette  espèce  de  démocratie  littéraire  étoit  donc  déjà,  en  petit,  un  exemple  ^e  la  grande  démocratie 
politique.  V.  ,   •*  ' 

L'Académie  Françoise,  plus  que  ïes  deux  autres  encore,  Idonna  un  autre  exemplp  très-contraire  au 
régime  monarchique^  et  qui  devôit  lui  être  très-fatal.  ^  '       ''■■''■•:::<:' '^'--y. 

Les  éloges  publics  prodigués  aux  Rois,  n'étâjent  accordés  qu'à  eiix^  on  eût  dit  que  la.  louange,  cette 
dette  de  la  foiblesse,  de  l'admiration  et  de  la  reconnoissance^  ne  â(|yoit  jamais  être  payée  par  les  Peuples 
qu'à  la  divinité  et  à  là  royauté.  L'Acadèmîe^  Françoise,  à  leur  réception  et  à  leur  mort,  loua  publiquement 
et  solennellement  ses  Membres  de  tout  ce^q^û'ils  av.oient  écrit  de  vrai,  de  tout  ce  qu^ils  ayoient  fait  de  bien; 
<)n  entendit  dans  les  mêmes  pages,  et  souvent  dans  les  mêmes  lignes;  l'éloge  de  Fénelon  et  de  Racine  à  côté 
de  cclut  de  Louis  XIV  :  les  talens  et  lés  vertus  loués  comme  la  puissance,  commencèirent  donc  à  être  re- 
gardés comme  des  grandeurs  :  en  rapprochant  les  titres  on  les  çomparoit  ;  en  |es  comparait,  il  étoit  aisé  de 
voir  quels  étoient  les  plus  légitimes  et  les  plus  beaux. 


•  V  L'Acadéiàiie  Françoise,  dont  les  panégyriques  put  été  les,  sujets^  tant  de  plaisanteries,  ne  les  boraa 
pas  toujours  à  ses  Fondateurs  et  à  ses  Membres,  elle  appela  tout  cé  qu'il  y  avoit  d'hommes  jéloquens 
dans  la  Nation  à  célébrer  ses  grands  Hommes  :  le  Magistrat  qui  avoit  ren4u  là  justice  plus  pure;  les  lois 
plus  impartiales  entre  le  puissant  et  le  foible;  le  Guerrier  qtii  avoit  perfectionna^  l'art  4Vrendre  la  victoire 
plus  éclatauTe  en  la  rendant  moins  sanglante,  l'art  de  triompher  par  le  génie  plus  que  par  la  force;  le 

^  Ministre  qui,  à  côté  du  trône,  avoit  travaillé  pouf'la  Nation,  comme  s'il  aVoit  ]<^çu  |sa  mission  d'elk;  le 
Poète  qui,  au  milieu  des  puissantes  et  douces  émotions  de  la  Scène^  avoit^iût  servir  lès  jouissances  d'un 
grand  Peuple  aux  progrès  de  ga  raison  et  dé  sa  nftorale  ;  le  Philosophe,  dont  le  génie  avoit  cberené  les  lois 
fde  r  Univers,  et  trouvé  quelques-unes  des  meilleures  règles  que  l'esprit  humain  peut  isuivre  dans  ses  recher«* 
ches  :  tous  ceux  qui,  dans  tous  les  états  et  dans  tous  les  genres,  avoient  servi  avec  ^clat,  avoient  illustré  et 
éclairé  la  Nation,  reçurent  ses  hommages  dans  lès  séances  publiques  de  rAcadémîa  Françoise  ;  ce  qui  n'eut 
d'abord  l'air  que  d'un  concours  d'éloquence,  devint  un  établissement  vraiment  politique  et  national  :  diuiè 
ces  discours,  dont  plusieurs  offriront  éternellement  des  modèles  à  Féloquence  du  patriotisme,  tout  prit  le 
;  ton  simple  et  auguste  de  la  Langue  républicaine  ;  là,  le  nom  de  itot  étoit  rarement  prononcé  \  le  nom  odieux 
^^e  Sujet  y  ne  l'étoit  jamais^  Placés  par  les  objets  au  milieu  des  plus  grands  intérêts  de  la  Nation,  les  Oratèiiirs 

>  ne  voyoient  qu'elle,  ne  parloient  qu^à  elle;  et  comme  si,  par  un  don  de  prophétie^  accordé  aux  sublimes 
inspirations  des.  talens,  ils  voyoient  déjà  la  République;  en  adressant  la  parole  aux  François,  déjà  ils  les 
appeloient  Ci/oyefw.  *  *   '  . 

^'^  ^  Ces  formes  républicaines  valurent  à  Thomas  plus  d'une  persécution  ;  mais  elles  naiçsoient,  conunê  toute' 
son  éloquence,  de  l'élévation  de  son  âme  :  et  8*il  étoit  possible  de  le  faire  taire,  il  ne  Fétoit  pas  de  le  faire 

Hl  parler  lautrement  qu'en  honmie  libre,  qu'en  Citoyen  de  ce  Peuple  si  fécond  en  talens,  et  que  tous  les  talens 

appeloient  à  la  jouissance  de  ses  droits,  à  l'exercice  de  sa  souveraineté.  -     ^ 

"  •  •      •  '  >  '■•■.■      -^ 

Richelieu,  le  vrai  Fondateur  de  l'Académie  Françoise,  ne  vouloit  ^às  de  mattre  pour  lui-même  ;  pour 

n'en  pas  avoir  il  le  devint  de  son  Roi.  Il  eut  la  fierté  de  l'orgueil;  il  ne  ponvoit  pas  avoir  celle  de  l'égalité 

et  de  la  vertu.  S'il  avoit  pu  assister  à  l'une  de  ces  solennités  de  l'Académie  Françoise,  sans  doute  il  eût 

frémi  de  voir  son  ouvrage  à  cepoiiit  éloigné  du  but  pour  lequel  il  l'avoit  créé  :  son  but,  cela  est  très-probable, 

n'avoit  rien  de  politique  ;  il  n'étoit  qme  littéraire.  '  '  ' 

'  .    ^  %■■  '  '•■    • 
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'(  Rjçhelieu  ayoit  la  prélontion  de  bien  parler  et  de  bien  écrire  :  il  institua  l'Académie  7rançoise  pour 
veiUer  àïa  pureté  de  la  Langue,  pour  en  faire  le  Dictionnaire  :  Richelieu  ne  sohgeoit  à  faiçe  ni  des  Monar?- 
chistes,  ni  des  Répjpblicains  ;  il  songeoit  à  faire  des  Puristes  t  fet  cela  prouve  qu'il  ne  con^ois4oit  pas  plus  ce 
que  doit  être  un  Dictiannaire,  qu'il  ne  savoit  ce  qu'est  ime  Nation» 
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Pour  savoir  ce  que  doit  être  un  Dictionnaire,  ileût  fallu  savoir  ce  que  sont  les  Langues;  et  au 
Ifëcle  de  Richelieu,  parmi  les  philosophes  même^e  toute  l'Europe,  il  n'y  Btt  avoit  peut-être  pas  deux  qui  le 
soupçonnassent.  Hobbes  est  celui  qui  paroît  avoir  le  mieux  connu,  à  C!B(tte  époque,  la  nature  des  Langues 
et  leurs  rapports  avec  la  nature  de  l'esprit  humain.  ;     ^ 

A  îa  naissance  de  l'Académie  Françoise,  on  ne  croyoit,  en  géiiérdl,  un  Dictionnaire  destiné  et  utile 
qu'à  deux  choses  :  quand  on  veut  apprendrg  une  Langue  ancienne  ou  étrangère,  à  vous  faire  trouver,  à  côté 
l'un  de  l'autre,  les  mots  équiyalens  ou  correspondans  de  la  Langue  qu'on  sait,  et  de  la  Langue  qu'on  étudie; 
etquariâ  on  veut  acquénrv^la  certitude  de  parler  et  d'écrire  sa  prdpre  Langiie  avec  pureté  et  élégance,  à 
mettre  sous  vos  yeux  tous  les  mots  de  yotre  Langue  eh  ordre  alphabétique,  avec  la  définition  de  leur  valew% 
dé  leur  sens,  avec  des  exemples  de  l'usage  qu'on  en  fait^hs  les  bons  Livres  et  dans  lé  beau  monde.  >  >> 
-      Ce  sont  deux  espèces  de  Dictionnaires,  ^\     .     >         ^^^^^^^^^^.        /     ^^^        :   j  ^    i'^^^^    / 

'  La  première  espèce  étoit  à  l'usage  des  Enfans  et  des  Savans;la  seconde  servoit  surtout  aux  Gens  de 
Province,  qui  avoient  J'ainbitioh  d'écrire  et  de  parler  comme  à  Paris,  et  aux  Pwm^e^  de  tous  les  Pays, 
pour  terminer,  par  une  autorité,  leurs  scrupules  et  leurs  disputes  sur  l'usage  des  mots  et  des  phçasès  de  la 

Depuis,  les  Langues  ont  7été  considérées  sous  des .  points,  de  vue  plus  philosopljiiques;  et  les 
bons  Dictionnaires,  qui  sont  les  archives  dès-Langues,  sont  devenus  *des  ouvrages  pms  difficiles  et  plus 

On  a  vu,  depuis,  que  les  mots  ne  nous  servoient  pas  seulé«iént,  comme  on  le  croyoit,  à  nous  com- 
muniquer noâ  pensées,  mais  qu'ils  nous  étoiént  nécessaires  pour  penser;  on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas 
s'occuper  seulement  des  usages  très-divers  qu'on  jbu  faisoit,  mais  de  l'usage  conslant  qu'on  en  devoit  faire  :^ 
on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas  consulter  le  ôeau  /«n^w/ye  Sixbeau  monde,  comme  une  autorité  qui  décide 
ou  tranche  tout;  parce  que  le  beatt  monde  pense  et  parle  souvent  très-mal;  parce  qu'il  laisse  périr  les  étymo- 
iQgies, et  ies  analogies;  parce  (Ju'il  ferme  les  yeux  aux  sillons  de  lumière  que  tracerif  les  niots  dans  leur 
passage  du  sens  propre  au  sens  figuré  ;  parce  qu'enfin  la  différence  est  extrême  entre  le  éeati  langage  formé, 
des  fantaisies  du  ieau  monde,  qui  so^i^Ttrès-bizarres,  et  le  bon  langage,  composé  des  vrais  rapports  des 
mois  et  des  idées,  qui  ne  sont  jamais  arbitraires  :  on  en  a  conclu  encore  que  la  vraie  Langue  d*tin  Peuple 
éclairé  ^'existe  réeUemepI  quedans  la  bouche  et  dans  les  écrits  de  ce  petit  nombre  de  personnes  qui  pensent 
et  parlent  avec  justesse  ;  qui  attachent  çpnstainment  les  mê^  mots;  qui,  guidés  par 

un  gentiment  exquis,  plus  que  par  une  érudition  pénible,  éclairent  tous  leurs  discours  de  toute  la  lumière  des 
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étymologies,  des  analogies,  et  de  ces  figures  du  langage,  de  ces  tropes,  qui  font  sortir  avec  éclat  tous  les 
traita  et  tous  les  contours  de  la  pensée.  >  ^    .  rt      "^       •  v^^^      ^^^^^ 

En  puisant  dans  ces  sources,  les  Auteurs  d'un  Dictionîiaire  ne  sont  pas  seulement  utiles  à.  ceux  qui 
n'ont  d'autre  prétention  que  de  parler  et  d'écrire  purement  et  correctement  une  Langue;  ils  le  sont  à  la  W 
J^angtie  elle-nieme  ;  ils  le  liont  aubon  sénsetàlaçaison  de  tout  un  Peupler        "^      ^       ^    ■    >^^^^^^  -  v 
'     :  Ces  deux  assertions  pourront  surprendre,  la  dernière  surtout.  Elfes  sont  pourtant  d'une  vérité  asse 
simple,  pour  être  rendues  facilement  évidentes,  et  en  peu  de  mot$.       :        ■,::.■ 'y^':'-^'/-:^ 

Une  Langue,  comme  l'esprit  du  Peuple  qui  la  parle,  est  dans  u^e  mobilité  continuelle  ;  dans  ce  mou- 
vement, qui  ne  peut  jamais  s'arrêter,  elle  perd  dés  mots,  elle  en  acquiert/Quelquefois  ses  pertes  l'enrichis- 
^nt,  et  ses  acquisitions.la  défigurent  :  quelquefois  ses  pertes  sont  réellement  des  pertes ,  et  ce  qu'elle 
acquiert  n'est  pas  uûe  richesse  :  quelquefois  elle  se  perfectionne  égaleipent  par  les  mots  qu'elfe  adopte,  et 
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*txvni      Sv     -  :p^^    D  DE  LA  CINQUIÈME  ÉDITION  (1798).       .      ^  .    ;..^,   *    ^ 

f  /parles  1n^^  Dans  le  prèraîèr'caB,  le  bien  et  le  mal  se  compensent;  dans  le  second,  il  n'y  a 

Jf  r;:  que  du  mal  ;  dans  le  troisième,  il  n'y  a  que  du  bien.  C'est  cette  troisième  direction  qu'il  faut  donner  auxr  ehan- 
geniens  d'une  Langue,  pour  que  tous  ses  chançemens  soient  ou  de$  progrès,  ou  des  perfectioneméhs  ;  et 
^  i    cetteJ^  diriBctioa  cdnslante,  elle  ne  peut  la  recevoir  que  d'un  Dictionnaire,  fait  suivantles  vues  et  dans  le  plan 
dont  nous  avonsi  parlé.  /  àéi^:  ^  ^i  \''..^  ,.i ..  -.^d'^i^ 

^  *•  Un  tel  Dicti|)nnaire,  en  effet,  en  même  temps  quil  devient  un  dépôt  de  tous  les  mots  de  ïa  Langue,  en\ 
I  feit  la  revue.  Ei^  déterminant  les  acceptions  que  Tusage  le  plus  général  leur  a  donn^és^' il  prononce  ou  il 
indique  le  jugen^ent  qu'il  faut  porter  de  cet  usage  :  il  apprend  à  distinguer  les  cas  où  l'usage  a  eu  raison, 
.et  les  cas  où  il  a  eu  tort.  De  tant  de  cas  particuliers,  où  Ton  voit  la  marche  de  l'usage,  on  ne  tarde  pa^  à 
remonter  aux  causés  los  plus  générales  qui  tantôt  ont  égaré  l'usage,  et  tantôt  l'ont  bien  guidé.  L'usage,  ; 
qu  oif  a  si  souvent  donné  comme  la  seule  loi  des  Langues,  verra  donc  lui-même  les  lois  qui  doivent  le 
gouverner  ;  il  ne  pourra  pas  les  voir  si  distinctement  sans  les  suivre;  et  tout  un  Peuple  apprendra,  dans  un 
tel  Dictionnaire,  â  fixer  sa  Langue  sans  la  borner;  à  la  fixer,  dis-je,  non  dans  des  limites  qu'on  rie  peut  pas 
plus  donner  à  la  Langue  d'un  Peuple  qu'à  sa  raison  et  à  ses  connoissanceisk  mais  dans  les  routes  où, elle 
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g:  pourra  toujours  s'avancer^  en  acquérant  toujours  de  nouvelles  richesses  sans  en  perdre  jamais  aucune 
Q  sî     L'influence,  bien  pkrs  importante,  d'un  bon  Dictionnaire  ourla  raison  d'un  peuple,  est,  peut-être,  plus 
?  facile  encore  â  démonter. 
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f  '  C'est  une  vérité  universellement  reconnue  aujourd'hui  ;  la  cause  la  plus  géniale  et  la  plus  dangereuse . 
Siè  de  nos  erreurs,  de  nos  mauvais  raiibnnemens,  est  dans  l'abus  continuel  que  nous  faisons  des  mots.        >^>^  ;, 
'     /^^^^  lui-mêthé  à  sa  cause^  et^ètterause  ti'estpas  simple;  il  y  en  à  toux:  la  première  est  dans 

l'indétermination  où  chacun  de  nous  laisse  les  mots  en  parlant  et  en  écrivant;  nous  les  prenons  et  nous 
les  donnons  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  un  autre;  la  seconde  est  dans  lei  défaut  d'une  détermination 
>i,  universellement  convenue  et  connue.  Chaque  homme  qui  parle  et  qui  écrit,  peut  remédier' à  la  pre- 
Imièro;  et  les  grands  Écrivains  n*y  manquent  guère;  ils  se  font  une  Langue  qui  est  à  eux;  elle  est 
exacte  et  cjaire  dans  les  ouvrages  philosophiques;  eUe  est  exacte,  claire  et  belle  dans  les  ouvrages  d'iixia-  ■ 
.  /  gînalîon  :  ils  parlent  toujours  cette  même  Langue  qu'ils  se  sont  faite  :  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  de  grands 
i  Écrivains.  Mais,  par  la  raison,  précisément,  que  chacun  d'eux  se  fait  une  langue,  les  Langues^que  tous  se  font 
sont  difformités  ;  et  c'est  à  cette  différence,  qu'il  faut  attribuer  très-souvent,  celle  des  qpinions  qui  les  divi- 
«  d  sont  :  ils  se  croient  séparés  par  des  mondes  ;  ils  ne  le  sont  souvent  que  par  un  mot  dont  ila  ne  font  pas  le 
même  emploi.  '.^^m'       ' 

Quand  tous  les  granis  Ecrivains,  par  une  espèco  de  traité  secret  et  d'alliaiice  très-naturelle  entre  le 

génie  et  le  génie,  s'accorderoient  dans  le  même  emploi  des  mots,  ils  sont  en  trop  petit  nombre;  et  leurcon- 

vention,  très-propre  à  en  préparer  de  phis  étendu6i(,  seroît  loin  encore  d^ôtre  une  conventiôti  nationale.  C'est 

pourtant  cet  accord,  c'est  cette  convention  de  tous  avec  tous,  qui  est  indispensable,  pour  qu'un  Peuple 

V     s'entende  toujours  dans  la  circulation  de  ses  mots  et  de  ses  idées;  pour  que  ce  commercé  de  tous  les  esprits 

?      serve  aux  progrès  et  à  la  richesse  de  tous.  Il  faut  que  chaque  mot  d'Une  Langue,  en  quelque  ^oi*te,  séît 

r  V  frappé  d'une  empreinte  particulière,  qui  marque  son  titre  et  sa  valeur,  comme  chaque  pièce  de  la  monnoio 

\^  H  d'un  Peuple  :  il  faut  qu'en  donnant  ou  en  recevant  un  mot,  on  sache  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  donne,  conime 

en  donnant  un  écu  ou  un  louis.      -      . 

•       •  - 

'  Qu'est-ce  qui  peut  donner  à  tous  les  mots  d'une  Langue  cette  empreinte^  qui  en  fixe  et  qui  en  constate 
la  valeur,  non  pour  quelques  Écrivain^  seulement,  mais  pour  tous  ceux  qui  parlent  et  qui  écrivent  dans  cette 
Langue?  Qui  définira  les  molfpour  toute  une  Nation,  de  manière  que  cette  Nation  sanctionne  ces  définitions 
on  les  adoptant,  et  ne  B'en  écarte  point  dans  l'usage  der mots?  .^ 

Je.  réponds  qu'uu  bon  Dictionnaire  peut,  seul,  donner  à  une  Nation  ces  lois  de  la  parole,  plus 

importantes,  peut-être,  que  les  lois  même  de  l'organisatioii  sociale';  et  qu'un  Dictionnaire,  pour  exercer 
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^^"   DISCOURS  PRÉLIMINAIRE  DE  LA  CINQUIÈME  ÉDITION  (1798). 

»  '  ''  ^  '  •       '      ,  ,f      .        .  •% 

cetto  éspëce  d'autorité  législative,  doit  être  fait  jfar  des  hommes  qui  auront,  Jtlafois  l'autorité  dos  lumières 
auprès  des  esprits  éclairés,  et  l'autorité  dp  certaines  distinctions  littéraires  auprès  delà  Nation  entière.    > 

%.  V  Ces  distiactiôns,  les  Membres  deJ'Açadémie  Francoisejes  avoient  reçues  avec  le  titre  mémo  d'Acadé- 
micien:  et  s'il  fàlloit  chercher  des  preuves  de  l'espèce  de  puissance  littéraire  que  rAcadémie  Françoise  a 
exercée  sur  la  France,  on  eu  trouveroit  dans  les  efforts  même  qu'on  a  toujours  faits  pour  contester  cette 

fpuissancer^our  la  nier  ou  pour  la  renverser  :  U  très-puissant  jjour  i^ire  le  mal  dopt  on  l'a  accyjséc, 

comme  pour  faire  le'bien  dont  on  Ta  louée.':  t>■'i^J.^^^•^-^v^^^^      ■::--:'';;.''''^''^f'.-'^.'lr''-:^   v  •^■•^^^■■i^v;;-'''.^^'-^  ■'.'' 

Mais,  cette  autre  autorité,  l'autorité  plus  légitime  des  lumières,  étoit-elle  dans  l'Académie  et  dans  ses  ' 

■'■■:  Une  réponse  absolue^ëst  ici  impossible  :  il  faut  distinguer  les  temps,  et  cette  distinction,  au  lieu  d'une 

réponse,  qui  n'eût  été  quàdemi  vraie,  nous  donnera  deux  réponses,  entièrement  vraies  toutes  les  deux.    .:#; 

-  '         ,  ■  •  '''.  '  ■  '.}"■' 

A  sa  naissance  et  long-temps  après,  l'A^a^émie  Françoise  fut  composée  de  trois  espèces  d'hommes,  qui     V 

.''■'■  '      j,  "•  . .  •  '  '  ■'  ' 

avoient  assez  peu  de  rapports  les  unsavec  lèsiàutre%  et  qui,  tous  ensemble,  n^en  avoient  pas  beaucoW  avec  ,   * 

■     le  travail  d'un  Dictionnaire^      ■''"■'':■'.'".  '^   '■  ■■'■    '' -r^È-U-^^M^ë^'-         ■  ':^r^-^'r^-^'\:^^:\i'l'^ 
. .  "■>'■•■■■■♦  '  ■       ■•-•.•••.•.•.         ,^'    •     .  •   .         ■  ^  -,  ', 

C'étoient,  en  très-grand  nombre  de  beaux-esprits,  comme  Cotin,  qui,  n'ayant  point  de  pensées,  cher-     ,î 
,   choient  des  tours,  ei  en  trouvoient  de  ridicules  ;  et  un  grand  nombre  d'Amktéurs  des  Lettre^lutôt  que  de . 
Littérateurs,  qui,  n'écrivant  point  eux-mêmes,  se  constituoient  lecteurs  et  jug^    de  tout  ce  qu*on  écrivoit,    ; 
comme  Çonrard;  et  cinq  à  six  hommes  supérieurs,  de'  ces  génies  éminens  qui  créent,  pour  leur  Langue      • 
et  pour  Ipur  Nation,  les  modèles  de  la  Poésie  et  de  rÉloquerice,  comine  les  Corneille  et  les  Bossuet.      '  *^- 
*     De  ces  trois  espèces  d'Académiciens,  les'dernîers,  ces  esprits créatetifs,  ontété,  peut-être,' ceu>x  qui  orit^" 
l^moins  travaillé  au  Di<;tionnaire,  ^t  qui  y  étoient  les  moins  propres ^V^^^^^^:§  iï'>^'''.^-:'^^^ 

Dans  leur  sublime  essor,*  occupés  à  enriphir  les /mots  de  noiivellef  acceptions,  ils  ne  poiivoient 
rabaisser  leur  génie  à  la  recherche  et  à  la  difinition  des  acceptions  connues.  IK.étoient  trop  doués  de  ces, 
faculté^  ekquisès  de  rimaginaliôn  qui  analyse  par  le  sentiment  et  parle  goût;  et  ils  ne  possédoient  pas  r? 
assez  eclte  analyse  de  Tontendement  qui.  veut  remonter  jusqu'aux  principes ►  même  du  sentiment,  qui  impa-  *  -f 
ticntc  quelquefois  le  goût,  alors  mêime  qu'elle  l'éclairé.,  ;}i  ;  i  ;ii>  ;^  :;  ^^^^'i^i^^^^  "     "^•,  >^  .  >     >  ^     .-^ 

.;  Les  beaux-esprîts,  ces  singes  maladroits  du  talent  ^t  du  génie,*  aussi  dépourvus  du  don  de  sentir  que  de^ 
l'art  de  définir,  étoient  trop  occupés  à  défigurer  et  à  gâter  la  langue  dans  leurs  sonnets  et  dans  leurs  sor7     , 
motis,  pour  travailler  beaucoup  à  la  fixer  dans  un  Dictionnaire.  Ils  s'en  mèloient  peu;  et  c'est  ce  qu'ils  fai-  • 
soient  de  mieu3f.pour--cet  ouvrage..'  fr:-.;w/v;"-)^'^^  ■•;''i""'^-'^:^^ 

:i  Tput  le  ti^avail  du  Dictionnaire  étoit  donc  presqu'entièrement  abandonné  à  ces  Amateurs  des  Lettres.  ,; 
qui  n  écrivoient  rien,  et  qui  pronoiiçoient  ,sur  tous  les  écrits  ;  qui,  tout  fiers  d'être  Académiciens,  né  man-  i^ 
(^uoient  pas  une  séance  et  une  discussion,  se  faisoient  tour-à-tour  entre  eux  Directeurs  et  Secrétaires  de   .^ 
1  Académie,  et  croyoient  diriger  et  faire  la  Langue  comme  ils  faisoient  et  dirigeoieùt,  le  Dictionnaire.     . 
^^V      On  voit  qu'à  cette  époque,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  ne  pouvoit  pas  être  très-bon;  il  ne    > 
pouvoit  pas  non  plus  être  très-mauvais  :  il  fut  médiocre;  et  c'est  ce  qu'il  pouvoit  être^  :  rilv    '  W. 
V    r  Pour  le  faire  paroître  plus  mauvais,  on  en  publji-a  d'autres,  et  il  en  parut  meilleur.  -'V  '     N 

A  sa  naissance  mêmq  ëi  makré  toutes  ses  imperfections,  le^  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  fut     T 
une  autorité  dans  la  Nation  et  dans  la  Langue,'  parce  que  l'Académie  elle-même  en  étoit  une.  La  critique    r 
au  Ctd,  si  8upéjçieuw;à  toutes  les  critiqués  qui  paroissoient  dans  le  même  temps,  prouve  que  celte  autorité     ; 
n'éloit  pas  tout-â3aït  usurpée.  *  .■  >v  u-  -r,     ^.^  ^14^^:-         •  .    . 

Cependant,  au  milieu  des  progrès  de  la  JPoésie,  de  rÉloquerice  et  de  tous  les  Beaux-Arts,  l'esprit  phi- 
losophique naissoit;  il  enti'oit  à  l'Académie  Françoise  caché,  tantôt  sous  le  nom  d'un  Orateur  ou  d'un 

oè te,  tantôt  gous  celui  d'un  Grammairien  et îi'un. homme  de  Goût:  c'est  cet  es^^  seul,  peut  faire 

û  bon  Dictîomiaîre  :  il  aime  l'étude  des  m^ts,  parce  qu'il  ne  peut  se  passer  de  la  justesse  des  idées;  et  la 
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V       ^^     DISCOURS  PRÉLIMINAIRE  DE  LA  CINQUIÈME  ÉDITION  (1798). 

variété,  rimportance,  la  richesse  des  pdinU  de  vue,  soUs  lesquels  il  envisage  celte  étude  ^ui^  aux  esprits 
frivoles,  parplt  puérile  et  sèche,- la  fait  embrasser  et  cultiver  avec  une  sorte  dé  passion  pai^  tous  lès  esprits 
péûétrltns,  étendus,  solides.  Les  Académiciens,  qui  n'avoient  vu  d'abord  qu'un  devoir  pénible  dans  le  tra- 
vail du  Dictionnaire,  y  cherchèrent  bientôt,  pour  leur  esprit  et  pour  \xm  goût,  deirplaisirs  et  des  secours  : 
les  séances  et  les  discussions  se  prolongèrent.  '  ;      .       ^    ,,^^  ^^ 

'   Chaque^  nouvelle  Édition  du  Dictionnaire  corrigea  donc  ce  qu'il  avoit  ifimparfait,  et  ajouta  à  ce  qu'il 
ayoit  de  bon  :  la  dernière  fut  celle  de  1762,  ;  .  :/?'";  r\.  *    v    ^^^ 

A  cette  époque,  déjà  depuis  vingt  ans  à-peu-près,  FAcadémie  Françoise  étoit  composée  très-différenj-- 
mont  qu'à  sa  naissance  et  dans  les  jours  qui  la  suivirent.  Pascal,  Bossuét,  Racine,  Boileau,  h^avoîent  pas 
été  surpassés,  ni  peut-être  égalés;  mais,  ils  n'étpient  que  des  Maîtres,  et  ils  avoient  formé  des  Écoles;  les 
génies  créateurs,  les  talens  sublimeSi  n*étoieiat  pas  plus  nond^reux;  le  nombre  étoit  beaucoup  plus  grand 
dosc  Écrivains  qui  se  partageoient  avec  éclut  tous  les  genres  de  Littérature,  et  des  espnts  qui  cultivoient  avec 
succès  tous  les  crenres  de  connoissances.''T^:^>-;'r;;.)t^''l^it:'%;r:;;;^^^^ 

L'esprit  humain,  qui  avoit  pu  s'observer  daiis  les  Artà  et  dans  les  Sciences  créés  par  lui,  avoit  appris 
à  s'étudier  en  lui-même  et  dans  ses  che||-d'œuvre.  De  cette  étude,  étoit  né  cet  esprit  qu'on  a  appelé 
Fesprit  philosophique.  C'étoit  dans  l'olits^&tion  des  Langues,  surtout,  que  cet  esprit  philosophique 
avoit  pris  sa  naissance  et  ses  lumières  ;  et  il  reversoit  surtout  ses  lumières  sur  les  Langues  où  il  les  avoit 
■puisées..-;.'-;-"'-,  ';■     '^' ... -;■^^v  :;  ^■:  ••.'  ^-^/vj^,.  !\.,:^v-^  ■■}-'^_---i--:/  •  ■"/-v.:.^r:;v>-,.;..v.--^-,  ;>,,  .:-.  ■.;■■  :  •■.'■■  ■■[■_..  '.r-/.-    .     ;■' 

Il  n'y  avoit  pas  de  Philosophe  qui  ne  fût  profond  Grammairien,  ni  de  Grammairien  qui  rie  fût  grand 
Philosophe.  Les  Locke  étoient  des  Dumârsais  ;  les  Dumarsais  étôient  des  Locke. 

Une  analyse  hairdie,  fine  et  sûre,  poursuivoit  Tes^rit  dans  ses  plus  secrètes  opérations,  le  goût  dans 
ses  impressions  les  plus  mystérieuses,  et  dévoiloit  à  l'un  et  à  l'autre  les  prodiges  de  la  pensée  et  du  sen- 
timent;. ';.    ;.;.■:;^:•;:.";'/^^.;^v:^^^  :;:^'''-r  ■''■':'•;•''>  ^..--y'''^^^^^ 

En  préparant  des  siècles  nouveaux,  Tesprit  philosophique  avoit  fait  renaître  les  études,  presque  alban- 
données,  des  beaux  siècles  de  famiquité.  Homère  et  Virgile,  dont  bû  avoît  toulu  ébranler  les  autels,  rcce-, 
voient  un  culte  plji s  éclairé,  un  culte  qui  n' étoit  plus  celui  de  la  superstiijlion,  mais  celui  d'une  admiration 
sentie  et  de  l'amour.  '  :■■■''''■..■■-:■  ■'^■'-.  ^^^.    ■  >'-:  ■-     :'■-;.   ■  '^^^''■i:,;:''-^:'^?;;^-/^'-:-  ■--■;,^;:\ -^  .■:.-/,.■[  .•.;•:••■■.-•  r  ':■■■■■'.. 

Tous  ces  progrès  de  Tésprit  humain  eûtroîent  dans  l'Académie  Françoise  avec  les  hommes  auxquels  la 
France  et  î'Europe  en  ^toient  redevables  ;  et  les  hommes  illustres  qui  n'en  étoient  pas,  y  faisoient  entrer. 
encoj'eleunilumières.-'^'^^'^"v''  -^  ?■•'••. -;';■•  ■■■■■■'■'.■•''■  •.;,      ,■;•;..;',  ■■■.■.  ■.  •.  ■•-••••..:..  ^,;  .■..-,■;'■.  ■:'■■'■-'.:  ^:-.y'^--s-?  ■^'':- "'/'y- 

7'  •■    •  ■  ..      -,'•■..    ■'%•'-■  ' '■'    .'     '■      ■' -.-^-' '  ■■■■■"'..-    ■         '' .-    ■  •-,■.'.'        .■■■•.  .      .    ■■  ■ '•   .  ■  ,"  ', 

.  Là,  les  PoètèarJe8-Oràtèùrs,les  Historiens,  capables  de  rendre  conipte  à  chaque  instfint  des  règles  et 
des  principes  de  teàr  Art  qu'il»  avoient  Approfondis,  étoient  égalemenCliapables  d'analyser,  avec  finesse  et 
justesse,  tousyles  niots  et  tous, les  procé^^^  de  leur  iMtrumeiit^  delà  Langue  Françoise.  A  cette  même 
époque  où  les  Ecrivains  distingués  déscendoient  dans  toutes  lés  profondeurs  de  leur  Art  et  de  leur  Langue, 
ils  se  répandoient  davantage  dans  le  monde  :  en  y  parlant  leur  Langue  ils  obserVoient  cette  qu'où  )^^^ 
ils  observoienjt  Tusage  dans  ces  sociétés,  brillantes  de  Paris  et  de  la  Cour,  d'où  il  dictoit  des  lois  à  toute  la 

France.  -^■■•r.  ■■.    .'  '      ■..■■.;■'■    '^'-^^^r   ./^.■':v--r:;f*-.>-:v^.'.       \  -^       ;.■;•/  ■"    '"^ri^H**:'-- •■..^. '■;■.■. ^,-v  •-■-.'  -^v'-/    ■':--■■"■  ;.'■.■■",;'■■•  -^-m.^ 

.^  1  ■         .  V         ~        •         -        ■    ■  '  ■■•■.-.■■_-      ^  ■.      -f,         -,,.'-.    •       ■' 

Tels  ont  été  les  hommes  qui,  depuis  1762,  Époque  de  la  dernière  Édition  du  Dictionnaire,  jusqu'à  la 
destruction  de  l'Académie,  c'est-à-dire,  pendaut  trente  ans,  ont  travaillé  constamment  ensemble  àfÉditiôn 
que  nous  donnons  aujourd'hui  à  la  France  et  àTEurope.     -•     '^'r^y-^^^^r^-:/-./,:^^-^^  ^^>^^^^;^^^      :    <    :^ 

On  a  nié  que  ce  fût  un  avantage  pour  un  Dictionnaire  d'êti^e  composé  par  trente  ou  quarante  Coopé- 
rateurs  ;  on  a  prétendu  qu'un  Dictionnaire,  comme  tout  autre  ouvrage,  ne  peut  être  très-bon,  que  lorsqull 
a  été  con^u  et  exécuté  par  un  seul  homme.      ^m  v  ;  vy*   '^y':\'-'^'x:..0^f' :■..:,-■  r''^.,-::  :  .  ■ 

-,    Nous  n'exfmiaerons  p-oinHi  les  hbmmê«  qui,  à  difféir  tes  époques,  depuis  Furétièro,  ont  fait  de  pa- 
reilles entreprises,  y  ont  rôusir:  ceux  qui  annoncent  aujourd'hui  avec  tant  de  bruit  qu'ils  font  seuls  un 

.*-..•■  ,     ..     •  ■..  i   ^      :■■■■■    -  -..„■■  ■    •     *  M,-  -;•■■-,         JèL  ■      ^ 

,    -  '  '    •    .         .•  ■..-■■  ■.  .  ,  ■  ..  ,     ■  4  ,■  .  ,      ■•  I        .   ;;        •  F'  .         ,  „■  •  '      *• 
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,•.■-,         ,.■-■■'■  i»'  ,-;      .  .'    ■■•.;.     ■  .-:i':A:''    .■;■.:   .     •  -,■•■■■•  .  -"r,'-'  ,,•■ 

dictionnaire  de^teute  la  Langue,  paroissent  croire,  au  moins,  que  la  même  confiance  a  beaucoup  trpmpé 

,       "       •  '"  ■*■.''■'■■"  ^  ■ 

•ceux  qui  To-nt  eue  avant  eux.  .-/'..•;;■'••  •-.  ■  .;,^:i. ■•-/.• ';;^^>-;^'-^''^''.>^..;  ^^;^;;^^       ■"  j.^sy  ■  .,'i.j, ■•*■;/;-,;  ^  -:*  '  '■,..  ^.,:r.- 

^"^^     Noiîs  examinons  la  chose  en eUe-même^v^j^-/ Jï^^^^^^^^^^^  •'■'''  '  :""  ''.':>^î^;'^-  ; '•-.'■*,•.: •■■.'-r^k-^  ''^^.^  -t 

,  Il  n'y  a  presque  pas  de  mot  dans  unp  Langue  qui  ne  soit  pris  dans  une  multitude  d'acceptions  diffé- 
rentes;  d^analogie  eh  analogie,  un  mot  passe  d'acceptions  en  acception^;  dgnsles  Arts  qui  se  ressemblent. 
l<f  plus  il  reçoit  dès  àccè;)tionâ  très-yarîées  ;  dans  la  bouche  mèiné  de  l'Orateur,  de  l'Hiatorien  et  djii^oètev 
déjà  il  a  deà  nuances  que  le  goût  distingue  beaucoup,  quoiqu'elles  soient  légères;  et  les  Arts  les  plus  éloi- 
^jnésTun  de  l'autre,  des  Métiers  qui  h'ont  aucun  rapport  ense^nble^  s'en,  emparent  :  enQn,  tous  les  Esprits, 
tous  les  Talens,  tous  les  Arts,  tous  les  Métiets,  travaillent  sur  chaque  mot  d'une  Langue,  avec  ce  mot  et 
autour  de  ce  mot.  Dans  le  même  mot  il  y  a  millj  expressions  ;  et  un  Dictionnaire  n'est  bien  fait,  que  lorsquç 
ces  mille  expressions  sont  saisiçs  §t  ra3semblée8  autour  du  mot  qui  en^st  devenu  le  signe/  ?    I     * 

Est-cpun  seul  homme,  étranger  nécessairement  à  tant  d  usagés  du  même  mot,  qui  les  connoîtra  tous? 
Et  n'est-il  pas  plus  raisonnable  d'attendre  cette  connoissance  de  trente  ou  quarante  hommes,  dont  les  études, 
les  travaux  et  les  talens  sont  partagés  entre  tous  ces  Arts  et  toutes  ces  Sciences;  qui  ont  rencontré  cent  fois 
toutes  cçs  acceptions  des  mots  dont  l'origine  commune,  en  s'effaçant  de  nuance  en  nuance, -finit  souvent 
par  entièrement  se  perdre?  r  /r^t-i-'::  k    v^  -    si 
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Quarante  hommes,  éclairés  dans  beaucoup  de  genres,  peuvent  être  regardés,  en  quelque  sorte,  comme 
les  Rcprésentàns  d'un^  Nation,  chargés  par  elle  de  recueillir,  et  de  sanctionner  toutes  les  acceptions  qu'elle 
donne  à  tous  les  mots.  On  ne  peut  pas  supposer,  que  cet|e  espèce  de  mission  universelle  soit  donnée  à  un 
seul  homme,  toujoiyrs  incapable  de  la  remplir,  par.  cela  même  qu'il -est  seul.       V;  :>  |^     '  /  1^ 

Cette  vérité,  évidente  pour  tout  le  monde,  frappera  bien  davantage  ceux  qui  ont  c^ssist^  h  des  discus- 
sions entre  plusieurs  personnes  surles  tnotset  sur  lés  acceptions  qu'ils  reçoivent  dans  une  même  Langue. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  parlé  est  tenté  de  croire  qu'il  a  tout  vu;  à  l'instant  où  un  autf*^  commence  à. 
discuter,  chaque  parole  ouvre  des  points  de  vue  qu'il  eût  été  impossible  à  tous  de^oupçonner  :  à  mesureque 

le  nombre  de  ceux  qui  parlent  s'augnîente,  les  points  de  vue  et  les  acceptions  augmentent  aussi, ^et  dans  une 

,  "    ..  • ."  -         '  ■''  ^      '.-■•■  ■  */■••' 

progression  beaucoup  plus  grande  ;  les  idées  que  chacun  entend  lui  eh  rappellent  ou  lui  en  font  nàltrê  de 

».  »  ^^ 

nouvelles  :  ceux  qui  otit  une  mémoire  lente  et  paresseuse,  sont  étonnés  de  l'activité  qu'elle  reçoit  d'une 

■ .  '      .   ■  ■  ".    ■■■■■.»  ".        *  .  ■  -^  ■  •■  ■         .    «  •  ■ 

mémoire  plus  prompte  et  plus  étendue  ;  des  souvenirs  effacés  âe  réveillent,. des  exemples  perdui^se  retrbu- 
vent;  tous  croient  apprendre  pourla  première  foii la  Langue  que  toute  leur  vie  ils  ont  étudiée. 

Si  l'on  réfléchit  actuellement  enire  quels  hommes  de  pareilles  discussions  ont  eu  lieu  si  long-temps 
au  Louvre  ;  et  si  Tan  est  juste  ;  si  l'envie  et  la  haine  ne  poursuivent  pas  les  Académiciens  à  travers  les  tom- 
peaux  des  Académiciens,  de  l'Académie,  et  de  la  Monarchie;  on  avouera  que  ce  Dictionnaire,  qui  ei^t  le 

i<3sultat  de  ces  discussionsv  doit  être  le  seul  où  la  Nation  Françoise  et  les  Nations  de  l'Europe  peuvent  cher- 

'■'il'  '  *  '  -  •         ^^  ,  '  ■  '  ■ 

cher  avec  confiance  les  usages' et  les  lois  de  notre  Langue.  ^"      /*  C  ^         .     -  *  "" 

Une  autre  circonstance  unique  en  faveur  de  ce  Dictionnaire,  c'est  que,  commencé  à  l'èpo^que  précisé- 
ment où  la  Langue  Françoise  conamençoit  elle-même  lés  grands  progrès  qui  dévoient  lui  donner  ses  plus 
oeaux  caractères  et  sa  perfection,  il  n'a  jamais  été  lûterrompu  un  moment  ;  il  a  assisté  à  tous  ces  progrès  ;  il 
•  en  a  tenu  note  en  y  concourant  ;  il  a  été  un  témoin  et  il  est  devenu  un  monument  fidèle  de  toutes  ces  varia- 
tions  fugitives  qui  ne  laissent  aucuns  souvenirs,  si  on  ne  les  marque  pas  à  l'instant  même  où  ils  se  suc- 
cèdent et  passent;  c'est  qu'enfin  il  a  été  fini  à  l'instant  où  la  ]M[onarchie  finissoit  elle-même;  et  que,  par  cela 
•         *       .  '         •  '''■■'.-  .'^  ■■■•>.'.'' ■  '■.■".'  •  -' .  ■  '••   ' 

seul,  il  sera  pour  tous  les  Peuples  et  pour  tous  les  Siècles,  la  ligne  ineffaçable  qui  tracera  etconstatera,  dans 
la  même  Langue j  les  limites  de  la  Langue  Monarchique  et  de  la  Langue  Républicaine.      v:  , 

.  Chez  aucun  autre  PeUplè  ôt  dans  aucun  autre  Siècle,  i^n'a  existé  uii  pareil  Dictionnaire  :  il  ne  peut 
/l>liis  en  exister  pour  les  Langues  de  l'Europe;  elles  n'ont  pas  reçu;  sans  doute,  tous  leurs  accroisseméns; 
|nui8  elles  ont  reçu  tdùs  leurs  caractères'.  Des  Dictionnaires  pourront  bien  dire  ou  ces  Langues  sont  arrivées  : 

.■    '      -..  ^-  •     '      .       '       ■     ^   ,     '   •'        ^-      :        -.  ■  :■■■  ■'-       ■  .    •  f  iv. 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE  DE  LA  CINQUIÈME  ÉDITION  (1798). 

mais  ils  ne  pourront  plus  les  aeeompagner,  en  quelque  90i:le,  dans  le  chemin  qu'iules  ont  suivi;  ils  ne^our* 
ront  pas  les  aider  dans  leurs  accroissemens  et  dans  leur  formation. 

î  '    Il  étoit  indispensable  d'ajouter  à  ce  Dictionnaire  les  mots  que  la  Révolution  et  la  République  ont 
ajoutés  à  la  langjue.  C'est  ce  qu'on  a  fait  dans  un  Appendice.  On  s'est  adressé,  pouç  ce  nouveau  travail,^  < 
des  Hommes-derLettres,  que  l'Académie  Françoise  auroit  reçus  parmi  ses  Membres,  et  que,  la  Révolution  ] 
a  comptés  parmi  ses  partisans  les  plus  éclairés.  Rs  ne  veulent  pas  être  nommés;  leiars  noms  n^  font  rien  à . 
la  chose  ;  c'est  leur  tii&vail  qu'il  faut  juger,,  il  est  soumis  au  jugement  de  la  France  et  de  l'Europe.  < 
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Loi  portant  que  l'Exemplaire  du  Dictionnaire  de  t  Académie  Françoise,  chargé  de  Notes  marginales,  sera 
rendu  piiblic  par  les  Libraires  5mtï^^  i/oràdltm  et  Compagm 
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Du   PREMIER  JOUR   COMPLÉMENTAIRE,   t  AN  III   DE   LA  RÉPUBUQUE   FrANCOISE.        j  1?  :v<     ^ 

.  ■  ■  .  •  •  .  ,  .    .  .■.*-■*■-./■  '  ■■  ^. 

La,  Convention  CUxioiULE»a]^r^  le  Rappor|4e  soft  Comité  dlnstructiôn  {Publique,  décrète 

ce  qui  suit  :  p;^>^;^Tv.;âfe^  •-       'M;  ,,  '  '''^■f^  '     '■       ^ ■'■  \r-<^lx^'^^W^^à' .^  ./;W-(î 

Article  I.  L'Bjpeffnplaire  du  Dictionnaire  de  V Académie  Françoise ,  chargé  de  notes  marginales  et  interlinéairesr 
actuellement  déposé  à  la  Bibliothèque  du  Comité  dlnstmction  publique,  sera  remis  aux  Libraires  Sniits,  Maradan 
et  CompàgBie,  pour  être  par  eux  rendu  publid  après  son  entier  achèvement.  4?0?'!^t¥l  i?^^^  ■ 

Article  IL  Lesdits  Libraires  prendront,  avec  des  Gens-»de-Lettres  deleur  choix,  les. arrangemens  nécessaires, 
pour  que  le  travail  soit  céntinué  et  achevé  sans  délaî^'-^iK^fe^^^fe^ 

'■;■-'  "Article  IIL  L'Édition  sera  tirée  à  quinze  mille  Kxemplaires^yï.=iv*^^'^^-rf^'^Mt^|i|^^^  ^  'iM^'i^-^ 

V   Article.  IV.  Il  en  sera  prélevé ,  au  noià/de  là  République^  cent  Exemplaires  qui  seront  placés  dans  les  BibUb^ 
Ihèques-des  Écoles  centrales»  et.aujpreijijbjiojy^  ^•^■'",^    ■'''■'-^''^'■■^M^:^^^^^^^ 

Article  V.  Les  Citoyens^  SmiiSy  Maradan  et  Compagnie,  rembourseront,  s'il  y  a  lieu,  les  frais  de  copie  qm 
pourront  avoir  été  faits-par  d'autres,  pour  cet  objet,  à  la/Bibliothèque  du  Comité  dlnstrûction  publique. 

Article  YI.  Lesdits  ^umi^ionniàires  fournirôiit  une  garantie  de  Texécution  de  cette  entreprise  entre  les  mains 
de  la  Commission  ^'Instruction  publique,  laquelle  demeure  chargée^  et  après  ellj^le  Ministre  qui  aura  dans  ses 


attributions  llnstruction  publique,  de  Texécution  du  présent  Décret.;:; 
S    Visé  pairie  Représentant  dii  Peuple,  Inspecteur  au proâÉs^ei^^ 
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Collationné  à  roriginaî,  pài*  nous  t^résident  et  Secrétaires  de  la  Convention  Nationale  A  Paris,  le  deuxù^me 

jour  complémentaire  de  Tan  in  de  là  République  Françoise.    ■,.-,, --/f^..^^. 

-■-:'.■'-■..■■'.■■■•  ::■•  ':^r-':-'-'t.r>^^-^-f^4'^:i^^^  Présidént;*    ■■■■^'''  ^-^-'v-  " 

■'  ■•  '       ■'        .••  •  ■    •■.■■'.•  U"'.'- •'■'■■',■  •  •■  '••■'.;;■■■  ;...■.  v'-''.  ■■:  '■  ^  '"'■--■■■■':'■'■■ .  /.'■:..    .^         ■  '  *  ■••  ■ 

■  -,    ;  ;r!.-.  :  '■  :  '•  :  ;■..'.;::■  ■'■■^^^^^^^u^^^^^^^  PoissoR  et'DraïAZBY,  Secrétaires.  ■  •  - 

<    ■  :  I.   -..,■'-'    .  •      ■.:'.■      ■•■^'       j  ■•  ■     :-•■...■•■■.  ....■  ,i *■,..,...,.    .  ^  ■     m 
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isa»  particuUers  pris  awc  l«i  l5î(^^' 


Y  Signé,  AcitORT. 


t  4.-'  *.  » 

>         • 


Pour  copie  conforme,  La  Commission  des  Admidistrations  Civiles,  Polîce^èi  tiin^haux.  Le  (Siargé  provisoire, 

•  ■  '  ■  '      '*  •  *  ••  .     ■*■•     ■'  i  ''•-'.  ■ 

;■'■■•"■■'■ ,  ■  •  -•,  ■^'  -.-v .  :,  ■:.''t'|î-v-i';i^^^^^ 

En  vertu  de  cette  Loi  èï  d^arrangenieiis  parucuuers  pns  Avec  le  X}ï%:  marûOan,  je  suis 
Éditeuirde  cet  Ouvrage.  Les  éditions  avouées  seront  revètues'de  ma  signature.  J*espère  que  cette  précau- 
tmn  ne  sera  pas  illusoire ,  et  que  la  cupidité  ne  me  forcera  pas  &  solliciter  Tapplication  de  la  Loi  cooitre  les 
Contrefacteurs.^'     %:.' r\.'^'^m^^^^^       v'JM-^^^^^^^^^^^^^  ' 
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DU  DICTIONNAIRE  DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

SIXIÈME  ÉDITION  (1835).^  .        \     v 
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L'Académie  fait  aujourd'hui  paraître  la  sixième  édition  d'un  Dictionnaire  commencé  il  v  a  deux  siècles; 
^  et  devenu  le  dépôt  des  formes^  durables  et  des  vanaitîons  de  n^^^  langue  pendant  Tintervalle  *où  elle  a  été 
le  mieux  parlée,  et  où  elle  a  pris  un  empire  presque  universel  en  Europe.  Le  génie  littéraire  avait  commencé 
et  illustré  cet  empire  ;  la  puissance  des  armes  l'a,  dç  ^os  jours,  rendu  pour  un  moment  plus  rapide  et  plus 
absolu  :  mais  il  se  maintient  surtout  par  rinfluéhce  sociale  de  la  France,  et  çéste  lié  à  toutes  les  idées  géné- 
reuses dont  sa  littérature  et  ses  lois  ont  reçu  l'empreinte.  En  ce  seïis,  on  peut  dire  que-si  la  langue  lutine, 
imposée  par  l'invasion  ël  la  force  (1),  a  été  Tidiome  de  te  religion  qui  succédait  à  l'ancien  monde,  la  langue 
française,  propagée  par  la  politi<itie  et  les  lettres,  est  etj^oit  demeurer  l'idiome  |)rincipal  de  la  civilisation  qui 
réunit  le  monde  moderne.  •';C'?''-:'-'''^  m: 

Ce  point  de  vue  suffit  sans  doute  pour  attacher  un  haut  intérêt  au  vocabulaire  et  à  l'histoire  con- 
teinporame  dé  cette  langue  que  parlaient,  depuis  plus  d'un  siècle,,  toutes  les 'cours  de  l'Eurono,  que  savent 
maintenant  tous  les  peuples,  et  dont  l'action  subsiste  et  se  renouvelle  saiis  cesse.  On -peut  la  considérer 
sous  des  aspef^s  bien  divers,  depuis  les  curiosités  jiu  grammairien,  les  finesses  de  l'homme  de  goût,  jus- 
qu'aux inàuctions  spéculatives  du  philosophe  :  nwis  elle  ne  saurait  être  désormais  étranger^  à  aucun  homme 
civilisé. '"'''S:- V-::/'^'-;-,^' %;,'-:  i-^  ••"■   :    ., ■    '•'■  ■•         * 

!^T®?.^^®  -'^'^"^  *^®  nbtre  langue  la  saisit  à  son  point  de  dernière  maturité,  gardant  presque  tous 
les  types  de  deux  siècles  voisins  et  opposés,  enrichie  d'une  grande  variété  de  formes,  par  la  diversité  des 
opmions  et  des  mœure  qu'eUe  a  ybes  passier,  et  raMe^^  dire,  sous  là  même  date,  l'expres- 

^'*^°  *ï"l!'"^8^  entretient  ou  que  le  besoin  fait  naître,  et  celle  que  le  cachet  du  génie  nbus  a  laissée  touioùrs 
vivantee^neUve.-'r-- -:.,/v-  :.--.-■;,■.-.,,  ■  ...    . '.  ^:■  ■.    , -.,:v  .    ,V    -■  ,:.      ^.  .       -...■: 

^  Depùisdeûisîècles,  en  effet,  la  langue  françaiàè  est  la  même,  c'est-à-dire  également  intelligible,  quoi- 
qu'elle ait  beaucoup  changé  pour  l'imagination  et  le  goût.  C'est  ainsi  seulement  qu'iihe  langue  est  fixée.  * 
Jusqu'aux  premiè^lres  années  dji  règne  de  Louis  XIV,  la  nôtre  ne  l'avait  jamais  été  :  car,  de  siècle  en  siècle 
les  mêmes  choses  avaient  besom  d'êti-e  récrites  dans  le  français  nouveau,  qui  devenait  bien  vite  vieux  et 
chenu.  En  recopiant  un  mjmuscrit  de  notre  langue,  souvent  on  le  traduisait  à  demi.  Le  texte  primitif  de 


V 


U  «  Opéra  data  est  at  imperiosa  civitas,  non  solùm  jugum,  verùm  eti^m  linguam  suam  domitis  gentibus  imponeret,  per 
«  quam  non  dewaet,  imô  et  abundaret  interpretum  copia.  »  (S.  AugusUn,  De  civitate  Dei,  lib.  XIX;)     -t 
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•  V  PRÉFACE  DE  LA  SIXIÈME  ÉDITION  (U35). 

,  *  ','■''■.!'■■'■  '  j  •     ■         ^ 

Jomvîllè  fiit  longtemps  représenté  par  la  dernière  de  ces  versions  posthumes,  devenue  bientftt  su)rannée  au 
point  d'être  prise  pour  Toriginal.  Les  règles  du  rapport  des  mots  étaient  changeantes,  et  promptement 
oubliées.  Villon,  au  quinzième  siècle,  ayant  touIu,  par  un  jeu  de  talent,  composer  une  ballade  en  vieil  lan- 
gage  frdnçois,  y  laissait  échapper,  par  désuétude  et  par  ignorance,  nombre  de  fautes  qu'a  découvertes  (1)< 
Térudition  modeifne.  £t  quaad  Marot,  né  soixante  ans  plus  tard,  faisait  réimprimer  les  œuvres  de  Villon,  six^ 
par  respect  il  ne  touchait  pas  à  Fantiquité  de  son  parler,  il  se  ç|oyait  obligé  du  moins  d'expliquer,  par 

.  annotations  ii  la  inarge,'ce  qui  lui  semblait  leplm  dt&  à  entendre.  Notre  idiome,  poussé  en  tous  serfs  par 
les  modes  étrangères  de  la/CQur,  le  travail  des  savants,  la  libre  confusion  des  dialectes  populaires,  était 
iântùl  italianisé,  tantôt  latinise',  et  tantôt  gasconnait  (2).  Cette  inconstance,  cette  mutabilité  de  la  langue 

.allait  diminuant  :  mais  elle  durait  encore  h  Une  époque  avà|icée  de  notre  histoire;  et,  vers  1650,  P^Uisson 
disait  en  propres  termes  :  «  Nos  auteurs  les  plus  élégants  et  les  plus  polis  deviennent  barbares  en  peu 

d'années.»     •■■^>:-rç..  ■■■.■■•;•  "^  ''  ■    \  '  -v^-'"^:^^^^^^ 

.-..■■'         .    ■       ■  •  •  /  ■    ■      ...  ... 

Ces  briisques  et  fréquentes  variatiîms  de  notre  andèn  l4&g$ge  seraient  la  matièVe  d'un  livré.  Un  pour- 
raît  y  suivre  à  la  trace,  y  chercher  utilement  le  rapport  souvent  obscur  et  effacé  entre  les  mots  et  les  idées, 
entre  les  idées  et  Tétat^social  d'un  peuple.  On  pouvait  expliquer  comment  \a.divei^ité,  la  résistance,  la  lente 
'  soumission.desr éléments  nombreux  qui  devaient  former  Funité  française  a  dùsuspendre,  changer,  détourner 
dans  sôif  coùrs^le  travail  de  Funité  de  notre  langue. ~^D'autres  causes  de  retard  et  de  formation  laborieuse 
naîtraient  encore  du  caractère  de  cette  langue,  qui,  sans  être  moins  ^^f|i9i{i^^4|Ç  la  souche  latine  que  les 
langues  du  Midi,  s'en  éloigne  davantage,  et  a  dans  ses  formes,  ses  tours  et  son  harmonie,  une  physionomie 
plus  distincte  et  plus  libre.  Knfin,  l'état  même  de  la  civilisation  française,  qui  semble  avoir  marché  par 
secousses,  faisant  effort,  puis  rQtombaîït,  vessayant  une  voie  nouvelle,  puiç  reculant,  tour>à  tour  active  et 
découragée,  prospère  et  malheureuse,  Tétat  de  celte  civiUsatioa  ^Qinbbmit  se  r^^^^  phases 
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diverses  et  courtes  de  Tidiome  de  nos  pères. 
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/     A  ces  causes  particulières  se  joindraient  les  causes  générales,  qui,  chez  toutes  les  najtions,  ont  amené 
un'e  sensible  dii|éranipe.çj^U'e  la  changeante  rapidité  des  époques  de  forma^tjon  et  die  débrQ|iiU^mea^^^^ 
durée  dé  Tépoque  dernière,  oh  une  langue,  qui  senàble  fixée,  se  développe  encore,  sans  s^altérer,  et  acquiert, 

san^  rien  perdre,  ■^'^,:•f^^^■•^■■;    y   -,^M^M^^^^     :.     ■.'    ■"    ■'''.'"''■-       •    .■  '  Ê^mîM^^ 

V  La  durée,'  la  stabilité  relative  de  cette  denuère  époque,  indique  assçz  que  tout  n'^^i  pas  accideutol  et 
fortuit  dans  le  langage,  qu*il  y  à  iST^Mume  ailleurs,  un  point  de  vérité,  auquel  on  se  tient  longtemps, 
quand  on  Ta  trouvé.  Le  talent  supérieur  deFécrivain  ne  peut,  à  lui  seul,  hâter  cette  époque,  et  devancer  le 
progrès  général  L'incompanAle  imagination  de  Montaigne  n'a  pas  f«tij^^çu^)es  fjo^r^  ^!][?P^^^ 

encore  dans  Tusage,  cinquante  ans  après  lui.  La  langue  de  Balzac  et 'de  PelHsson,  inlèrîéurs  à  Montaigne, 
mais  venus  à  propos,  est  encore  la  nôtre.  Saisir  et  embrasser,  plarmi  les  âges  successifs  4'une  langue,  ce 
dernier  âge  de  .formation  régulière  et  fixe,  reproduire  fidèlement  ce  dernier  cadre,  dont  les  divisions  et 
l'ordre  ne  changent  plus^  <iuoiqu'il  s^y  place  encore  des  termes  nouveaux,  ç'^t  doue  un  travail  ut^ejit  vrai,| 
qui  n'a  rien  d'arbitraire,  bien  qu'il  ;reconnais8e  la  souveraineté  de  Tusage:  car  l'ji;i6age  inôiï|ie,  ^iji^me  le 
hasard,  obéit  à  une  loi  cachée.  Ou,  pour  mieux  dire,  il  n'y  a  p^pliis  de  caprice  dans  l'esprit  tii^iuaiii  qu'il 
n'y  a  de  hasard  dans  la  nature.  L'une  et  l'autre  expression  est  éRalement  le  nom  vaRue  d'une  cause  que 
nous  n'avons  pas  SU  découvrir.  .    v  :i  ,    t     ^         '  -   ^  W  i^    a^K 

Or,,  nul  doute  qu'il  na  se;  rencontre  une  époque  où  l'usage,  en  fait  de  langue,  exprii^e  un  état  des 
esprits  plus  sain,  plus  vigoureux,  plus  élevé,  ou  plus  délicat,  plus  subtil,  pluâ  ingénieusement  corrompu. 
C'est  entre  ces  deux  pomts  que  se  trouvera  la  belle  époque  aune  langue;  et  si  les  écrivains  de  génie  ont 

'.         .'■■-„■  ^'  •     ■■  ;  ^  ■  ■*;•''        *.  ■•■  ':■'  '■   •:  .     •■  '  '     I  «'  ■    .•  . 
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f     {{)  M.  Raynouard,  Obsetwations  sur  le  roman  de  Bou^  pages  3^,  33,  34,  35.  I    1  ^    • 

/o\     mf»iu^-v^ -.»xx^îx __  -enu  (iéjg[(wconncr  la  cour,     '** ^ 
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(2)  «  Malherbe  n'étoit  pas  encore  Tenu  (îéoasconner  la  cour.  M  (Balzac.)    .  ,       ,    .     \i-/^^\.',^:''.^.--^'p'z^^^-,m.~ 
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abondé  dans  le  même  temps,  s'ils  "t^nt  agité  toutes  les  qu^estions  religieuses  et  civiles  dont  rintelligence 
humaine  s'occupe,  soùs  pbine  de  dégénérer,  cette  époque  ne  cessera  pas  d'agir  sur  les  époques  suivantes.  ; 
Sa  ïatJgtie,  lors  même  qu'elle  ne  sera  plus  complétem^ent  usuelle,  demeurera  classique,  et  on  ne  pourra, 
sans  emprunter  ttuelque  chose  à  cette  laùgue^  se  rendre  familiers  les  sujets  qu'elle  a  traités,  eV  qui  sont 
incorporés  à  ses  expressions.  Qu'elle  soit  ensuite  calquée  par  des  imitateurs  sans  génie,  où  forcée,  exagérée 
par  des  novateurs  sans  go#t,  elle  n'en  reste  pas  moins  un  type  de  perfection  relative.  Ce  sera  le  grec 
d'Athènes,  depuis  Eschyle  jusqu'à  Ménandre^^  le  latin  de  Rome,  depuis  Térence,  César,  Cicéron,  jusqu^à 
Tacite,  et  notre  français,  depuis  Descartes  et  Corneille.    ;        >  ^  \  -         •         • 

De  grandes  variétés,  non-seulement  individuelles,  màjs  générales,  seront  comprises  encore  dans  ces 
divisions.  Chaque  époque  ain^i  étendue  renferme  plusieurs  époques  où  se  marquent  tous  les  caractères  et 
comme  tous  les  essais  de  la  décadence,  en  face  des  types  heureux  et  purs  qui  se  renouvellent  encore.  Le 
savant,  rhomme  de  goût  pourra  choisir,  dans  ce  long  intervalle,  un  âge  d'or,  dont  il  bornera  plus  ou  moins 
l|^les  limites;  il  pourra  noter,  avant  et  après  ces  époques,  bien  d'autr(fs  beautés  de  langage  :  mais  il'n'en  est 
pas  moins  vrai  que  lorsqu'un  idiome,  longtemps  parlé,. longtemps  écrit,, a. épuisé  les  combinaisons  les  pluâ 
naturelles  de  l'art  de  s'etprîmer,  une  corruption  du  langage  est  inévitable.  ^  '     ;         /  ^    '^'■'  --"v 

Tout  amène  ce  changement,  Tinertie  sociale,  comme  les  révolutions,  les  idées  nouvelles,  comme  lé 
défaut  d'idées.  Carjme  langue,  c'est  la  forme  apparente  et  visible  de  l'esprit* d'un  peuple;  et  lorsque  trop 
d'idées  étrangères  à  ce  peuple  entrenj:  à  la  fois  dans  cette  forme,  elles  la  brisent  et  la  décomposent; 
%t^  à  la  place  â'une  physionomie  nationale  et  caractérisée,  vous  avez  quelque  chose  d'indécis  et  de  cps-- 

mopolite.'x^  /  .:  ://:^•■■:■  . ■■;'■'';  lo/y.  •  ' -'\--' ■"■  ^   'A.  '-■-■:'  '."•'''  A^.  % ■'         '■  ^^^^ ■•''': ."'■"'■ 

Ce  résultat  n'est  n'as  toujours  sensible  pour  les  contemporains,  pour. ceux  qui  l'opèrent  et  réprouvent; 
mais,  à  distante,  et  au  point  de  vue  de  l'histoire,  on  peut  remarquer  à^quelle  époque  un  peuple  perd  l'ori- 
ginalité de  son  caractère  et  la  pureté  de  sa  langue.  Cela  no  nous  échappe  pas  dans  l'étude  des  langues 
anciennes.  Tout  en  les  sachant  moins  bien  que  la  nôtre,  comme  nous  les  savons  par  comparaison  et  non  par 
liabitude,  nous  y  discernons  nettement  les  âges  divers  do  la  perfection  et  de  la  décadence.  Nous  y  recon- 
naissons le  secours  qu'un  idiome  dans  son  âgj>^  adulte  prête  à  la  pensée,  et  comment,  à  mesure  qu'il  vieillit 
ou  s'altère  par  des  mélanges,  la  pensée  devient  plus  subtile  et  plus  laborieuse.  Rien  n'arrête  tout  à  fait  ce 
déclin  de  l'éloquence  dans  un  dialecte  usé,  ni  la  supériorité  de  l'écrivain,  ni  la  grandeur  ou  la'ùoiîvéauté  des 
intérêts  qu'ik défend.  Saint  Augustin  avait  autant  d'esprit  et  de  verve  oratoire  que  Cicéron;  Tertullicn 
n'avait  pas  naturellement  l'imagin^ion  moins  nerveuse  et  moins  colorée  que  Tacite  :  et  cependant,  par  l'in- 
fluence d'une  langue  gâtée  comme  4a  littérature  de  leur  temps,  Augustin  et  TertuUien  ne  paraissent  souvent 
que  des  génies  sans  goût,  et  d'éloquents  barbares.  V  ""       - 

Mais  serait-il  vrai  que  ce  déclin  des  idigmes,  certainement  inévitable,  soit  toujours  également  rapide, 
que  rien  ne  puisse  retarder  la  décadence,  et  qu'elle  n'ait  pas  des  stations  et  des  retours?  Comment  se  conci-^ 
lierait  une  pareille  idée  avec  l'espoir  du  progrès  de  l'esprit  humain?  jpt  n'est-elle  pas  démentie  par  les  faits 
marnes?  Après  les  grands  siècles  des  lettres,  n'a-t-on  pas  vu,  plusieurs  fois,  à  une  époque  de  faux  goût  et  • 
d  insipidité  succéder  un  temps  meilleur?  L'Italie,  après  la  précoce  maturité  de  son  quatorzième  siècle, 
jia-\t-elle  pas  retrouvé  un  second  âge  de  langue  classique  et  de  génie,  et  retombée  de  nouveau,  ne  s*est-elle 
pas  de  nouveau  relevée?  Un.  certain  terme  passé,  y  a-t-il,  dans  la  durée  squle  du  temps,  un  principe  de  dé^ 
cadence?  ne  serait-il  pas  contradictoire  de  le  8upposer,|fluand  la  civilisation,  loin  de  s'arrêter,  se  développe 
encore,  quand  un  plus  grand  nombre  d'esprits  est  appelé  à  ses  bienfaits,  et  que  le  talent  se  prélève  non  dans 
"n  cercle  restreint,  mais  sur  un  peuple  entier  qui  s'éclaire? 

Nous  iie  contredisons  aucune  de  ces  espérances.  On  a  dit  de  l'çsprit  humain,  dans  son  ensemble/ qu'il 
avançait  en  spirale.  Cette  voie  est  assez  semblable  à  la  pente  inégale  par  laquelle  marchent  et  déclinent  les 
laiomes  vivants,  qui  ne  sont  que  l'esprit  particulier  de  chaque  nation.  Parvenus  à  leur  perfection,  c'est-à- 
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direiau  degré  do  développement  qui  maipti^t  et  fait  valoir  leur  identité  première,  ces  idiomes  ne  sç  pré-»; 
oipit^t  pas  d'un  seul  coup  vers  la  décadence.  Ils  changent  sans  cesse  sur  quelques  points.  Car,  cpmmo  la 


ipi^ 
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■>'^ 


^ei 


dit  Varroh]  en  fait  de  langue,  l'usage  est  toujours  en  route  :  omnis  consuetudo  loqiiendi  in  motii  est.  Mais  ce 
'  mouvement  parfpis  remonte,  ou  se  détourne  d'uçe  fausse  rpute,  pour  çn  chercher  une  autre.  Parfois,  c'est 
Tinnoyation  vicieuse  qui  est  changée;  c'est  au  goût  du  naturel  et  duyrai  qu'on  essaye  de  ramener  le  langage, 
sauf  line  condition,  seulement,  qui  se  remarque  aussi  dans  les  arts  du  dçssin,  et  qtiî  ne  penriët  pas  que  le 
retour  à  l'école  antique  soit  jamais  simple  et  gracieux  comme  elle.  f  ?;  >^,ii^^^^# 

V   De  même,  pour  la  propriété,  le  goût,  l'harmonie,  cette  arrière-^^&oii  des  langue)^  ne  vaudra  jamais 
leur  jeunesse  et  leur  lAaturité  ;  et  quoi  4ju'en  ait  dit  Horace,  dans  sariante  comparaison  :    Svl  r^^^^^^^ 
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Ut  silvœ  foliis  pronos  mutantur  in  annos, 

•  ■  '  •  '     '  '. . 

#t'*  Prima  cadunt  :  ita  verborum  vêtus  interit  œtas. 
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si  le  feuillage  change  et  renaît,  la  tige  à  la  longue  se  dessèche  et  s'&ppâuvrit.  Ainsi,  au  ^lilieude  ces  alterna'* 
tives,  de  ces  flux  et  reflux  de  l'usagé,  le  déclin,  ou,  si  l'on  veut,  la  décomposition  des  idiomes,  de  temps 
en  temps  suspendue,  reprend  son  cours  et  ^'achève.  Ils  détiennent  tout  autil^s  quïls 'n'étaient.  On  com- 
prend encore  leurs  anciennes  formes;  mais  on  ne  sait  plus  les  égaler,  ni  les  reproduire.  CÏette^^tération  du 
langage  s'est  rencontrée  même  sans  les  causes  qui  hâtent  la  barbarie  et  le  déclin  social.  Les  idiomes  cessent 
de  vibrer  pour  l'imagination  et  le  gd4t,  lorsqu'ils  servent  encore^à  là  civilisationrerà/ïà  vie;  Ils  meurent 

y^nfin,  comme,  les  hommes,  ils  meureijiLt  avant  l'extinction  même  des  races  qui  les  ont  parlés.  Ou  quelqi^efois, 
comme  nous  l'avons  vu  pour  la  langue  grecque,  à  demi  conservés  par  un  reste  de  peuple,  abaissés  comme 
lui,  et  devenus  le  opatois  de  son  esclavage,  ils  lui  tiennent  lieu  de  patrie,  et  lé  font  vivre  encore  jusqu'à  sa 
délivrance,  sauf  à  changer  avec  lui,  s'il  redevient  un  peuple  heùre^x  et  libre.  Ce  n'est  pas  tout.  L'érudition 
modernetnous  atteste  que^  dans  une  contrée  de  l'inmiobile  Ori(^nt,  oii  nulle  invasion  n'a  pénétré,  où  nulle 
barbarie  n'a  prévalu,  une  langue  parvenue  "à  sa  perfection  s'est  déconstinite  (1)  et  altérée  d'elle-noaème,  par 
la  seuletloi  de  changement,  tfaturetle  à  T^sprit  humaine  m  î^^^^^^^^^^-J^^^^ 

Mais  l'idée  d*uno  telle  décadence  ne  se  présente  pas  à  l'esprit  des  natio^s^atis  les .  premiers  beaux 
jours  de  leur  éclat  vlittéraire,  lofsqu'après  une  barbarie  plus  ou  moins  longue,  elles  commencent  à  goûter 
vivement  le  charme  des  beaux-arts^  à  s'enivrer  de  poésie  et  d'éloq^uence.  Un  siècle  semblable  rôve  pour  ses 
usages,  pour  ses  mœurs,  pour  sa  langue,  la' durée  qui  n'appartiendra  qu'au  génie  particulier  de  ses  grands 
écrivains,  souvent  confondus  d-abord  avec  ceux  qui  leur  ressemblent  le  moins.  Richelieu  chargeait  l'Aca- 
démie de  fixer  la  langue  ;  et  il  né  savait  pas  que  Descartés  et  Corneille  venaient  4e  la  créer,  aidés  par^un^ 
seule  chose,  après  eux-mêmes,  par  ce  mouvement  vers  l^umté  qui  partait  de  sa  main  puissante*  §f§3^£^^        ¥■ 

Toutefois,  site  génie  seul  pousse  en  avant  les  esprits,  il  ne  faut  pas  méconnaître  ce  qu'il  y  a  d'utile  dans 
unr  concert  d^efi'orts  dirigés  vers  le  même  but.  Les  premiers  Académiciens  avaient  ûù  singulier  et  naïf, 

*  enthousiasme,  quand  ils  s'appelaient  eux-mêmes  «  des  ouvriers  en  parole!,  travaillant  à  l'exaltation  de  la 
France,  »  ou  quand,  sous  Louis  XIY,  ils  promettaient. de. «  rendre  imnaortels  tous  les  mots  et  toutes  les 
«  syllabes  consacrés  à  la  gloire  de  leur  auguste  protecteur.  »  Mais,  souà  ce  zèle  de  candeur  où  de  flatterie, , 
il  y  avait  un  grand  amour  des  lettres,  une  étude,  un  culte  de  la  langue,  qui  pe  fut  pas  sans  fruit.  Le  savoir 
judicieux  et  l'élégance  correcte  s'effacent  pour  la  postérité,  attentive  seulement  aux  grands  noms.  Mais  ces 
premiers  critiques  qui  épurèrent  notre  langue,*  Patru,  Vaugelas,  Régnier  iDesmàraîsj  étaient  des  esprits 
justes  et  fins,  qu'on  n'a  pas  surpassés  dans  la  même  œuvre.  Ils  firent  peu  et  lentement.  Ils  avaient  raison  : 

•  ils  attendaient  lev  travail  du  génie ^pour  aider  4u  lavr.  En  effet,  lorsque  Richelieu,  avec  cette  précipita- 


(i)  Schlegel,  Observations  sur  la  langue  et  la  littérature  provençale f. 
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lion  impérieuse  qui  veut  tout  mûrir  en  un  moment,  avait  commandé  le  Dictionnaire  de  la  langue,  on  iie 
*i  savait  encore  où  prendre  cette  langue.  Elle  n'était  plus  dans  Tincult^^iberté  et  la  confusion  hétérogène  dii 
seizième  siècle,  on  no  la  voyait  pas  encore  dans  les  génies  rares  et  contâtes  des  commencements  du  dix- 

>T  ■•■.'  .T-  '.•>'  ',v-:. ':■■::'      ■  ■  ■>  >  *i.'/---y-*^-       • .  ■    ■ '^•  ■-'  .  ,,    •   \- .   •■.*<'•--       ''■  ^    -A        '   ■'.  •  ■'■'.-.   ■■■"•■    '  "•    ■.'•  ^-  ,  ••v    , .  ■■  '  '  .'7     .    .,.;..,■/   ,i  ■  . 
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septième. 
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^       ,   En  1637,  l'Académie  avait  discuté  longtemps  sur  la  méthode  à  suivre  pour  «  dresser  un  Difctionnaire 
«  qui  fût  comme  le  trésjpr  et  le  magasin  des  termes  siniples  ej;^es  phrases  reçues.  >)  Puis,  elle  s'était., 
occupée  du  choix  des  auteurs "^qui  avaient  écrit  le  plus  purement  notre  langue,  et  dont  les  passages  syeraiont 
insérés  dans  le  Dictionnaire.  C'étaient,  pour  la  prose,  Amijot,  Montaigne,  (lt(   Vair,  Dèsporteàyy.  Charron',  ' 
Bertautf  Marior^^  de^a  Guesle,  Arnau{dy  DespeisseSy  le  conseiller /^tAmc,  les  auteurs  de  la  5^//re  Ménippéè,  . 
la  reine^  Marguerite  dans  ses  Mémoires,  S,  François  de  Sales,  le  cardinal  du  Perron,  DupIessis-^Mornay ,  le 
cardinal  d'Ossaty  de  Dampmartin,  ^e  la  ffoue^  de  Refuge,  Audiguier,  Coeffetean,  Qi  deux  Académiciens, 
MM.Ba^'dinQlxb^Chastelet  qui,  mortâ  depuis  peu,  devenaient  pour  la  langue  auiori tés  souveraines,  comme  les 
empereurs  romains  devenaient  dieux.  ::   \        '       %     li-^^  '         * 

■  *        Cette  liste  était,  ce  semble,  incomplète  et  peu  raisohnée.  Eii  admettant  qu'elle  hè  dût  pas  remonter 

'  .  .      '  .  .     .  ^  "         'w    ^ 

jusqu'à  Froissart,  notre  Hérodote,  et  si  habile  émvain,  en  supposant  Rabelais  trop  libre  pour  y  être  admTs, 

ou  s'étonne  de  n'y  pas  voir  la  Boëtie  à  côte  de  Montaigne  ;  on  y  cherche  tant  de  mémoires  naïfs  et  éloquents 

(In  seizième  siècle,  ceiii  du  bon  serv/toer  de  Bayard,  ceux  de  Montluc,  de  Tàvannes,  les  histoires  de  Bran- 

tome  I3t  du  véhément  d'Aubign^,  les  discours  de  Pflôpital.  Parmi  les  écrivains  qui  dénouèrent  la  langues, 

ou  regrette  de  ne  pas  rencontrer  le  docte  Henri  Esticnne,  et  Calvin,  le  méthodique  et  précis  Calvin,  auquel 

^  ^Kossuet  accorde  cette  louan^Q^d^avoir  excelle'  dans  sa  langue  maternelle,  et  aussi  bien  écrit  qu* homme  de  son 
siècle.  Enfin,  l'Académie,  pour  se  rapprocher  par  degrés  de Tôiat  npuv^au  de  la  langue,  aurait  dû  joindre  à 
Cocffeteau  d'autres  écrivajps  placés  suj:^la  limite  des  deux  siècles,  l'intègre  et  éloquent 'Talon,  e't  Mathieu, 
énergique  historien  de  Louis  XI.  Mais  .quand  la  liste  eut  été  piieux  faite,  élleiievait  toujours  offrir  un  grand 
défaut  dans  le  plan  de  l'Académie.  C'eût  été  le  trésor  d'une  langue  qui  avait  en  partie  cessé,  au  momentn^ù 
il.s'^^issaîtde  la  recueillir  et  de  la  proptJSer  pour  modèle.  ;       -    .«         ;     '     :  /       ;  ?  ^^         • 

/         La  liste  des  autorités  pour  la  langue  poétique  n'était  pas  moins  surannée.  Hormis  Malherbe  et  Régnier, 
il  ne  s'ya'encontrait  pas  un  nom/ qui  pût  faire  date  pour  cette  poésie  sage,  ornée,  naturelle,  où  devait  àttein-«  - 
dre  notre  langue,  /lo/warrf  et  au  Bar  tas  y  figuraient  avec  Marot  et  Saint-Gelais;  Desportes  avec  le  cardinal 
du  Perron;  et  on  y  lisait  les^ioms  bien  oubliés;  de  Moti?i,  de  Tpuvant  et  de  Monfurofi.         '.     •  ^ 

Quand  ces  listes  furent  dressées,  on  vit  bien  qu'on  ne  pouvait  s'en  servir;  et  on  résolut  de  revenir  à 
l'usage,,  et  <le  composer  le  I%ûtionnaire,  non  des  auteurs,  mais  de  la  langue.  Cette  métho4e  étai,t  alor$  la 
ipeilleure,  ou  mêhie  la  seule  possible  :  maïi  l'exécution  en  devait  être  difficile  et  lente.  L'Académie  enre- 
gistrait ou  effaçait  les  mots,  sous  la  dictée  du  public,  tout  en  se  promettant  de  lui  donner  'des  lois.  Plu- A 
sieurs  aujiées  se  passèrent  sans  qu'elle  eût  rien^ajOiUté  aux  excellentes  remarques  de  Vaugelas,  qui,  mort 
on.l649,  sept  anniéés  avant  lès  premières  Provinciales,  avait  pressenti,  parla  justesse  d'esprit  et  Irfgoût, 
la  prose  françaisé^^dont  Pascal  allait  créer. le  modèle/        Q      •;  '  !^ 

;  Do  la  censure  minutieuse  et  délicate  de  Vaugelas,  le  travail  de  l'Académie  passa  dans  la  main  rude  et 
encore  un  peu  gauloise  de  Mézeray,  qui,  le  mefileur  de  nos  vieux  historiens,  pour  la  hberté  du  jugeftient, 
la  vigueur  du  récit,  et  parfoil^  l'éloquence,  se  trouva  chargé  de  recueillir  dans  l'usage  la  belle  langue  fran- 
çaise, qu'il  n'adoptait  qu'à  demi.  Il  s'occupa  trente  ans  de  cette  tâche  plus  paisible  que  celle  d'écrire  l'his- 
toire. Nous  avous  même,  touchant  son  travail  et  le  progrès  du  Dictionnaire,  une  date  précise,  et  une  anec- 
dote qui  se  rapporte  au  séjour  de  Christine  en  France.     /    -  ;^  .  ,  ,     . 

t^ette  princesse,  lorsqu'elle  était  encore  isur  le  tr&ne  et  qu'elle  y  recueillait  les  hommages  de  tous  les 

Savants  de  l'Europe,  avait  envoyé  'son  portrait  à  l'Académie  française,,  très-célèbre  dansje  Nord.  Ayant  reçu 

retour  une  magnifique  épîlre'î  telle  qu'on  en  écrivait  alors  pour  les  grandes  et  les  petites  choses,  Chris- 
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;  \  /PRÉFACE  DE  LA  SIXIÈME  ÉDITION  (i83U).  .  ^ 

Imé  y  fit  eh  français  une  réponse  datée  d'Upsal,  où  elle  anlioîîée  déjà  le  dessein  d'abdiquer  la  couronne 
pour  cultiver  Us  lettres  en  repos,  %e  promettant  bien,  dit-elle,  que  la  langue  française  sera  la  principale 
langue  de  so?i  désert,  '  .   :■>•.:•;!..;-  ,^' ,,,  :v  •  :.  ■  -.a^,- .^•ï^fv-*^-.*^'*^-*^^..-;*»'' '"  ^  •  ■  ';  .,■.••'.  ■.     .'■."■   .■•:/.•       ■^■'^- 

Venue  enTrance  quelques  années  après,  elle  traversa  d'abord  Paris  si  vite  qu'elle  n'eut  que  le  temps 
de  recevoir  quelques  érudits  célèbres,  et  d'être  haranguée  dans  son  palais,  par  Patru,  au  nom  de  TAca- 
démie.  Mais,  h  son  second  voyage,  en  1688,  elle  voulut  à  son  tour  visiter  TAcad^e,  et  la  surprendre  au 
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milieu  d'une  séi^ncé  ordinaire  :  elle  arriva  presque  sans  ap|)ardil  dans  la  salle,  où  le  chancelier  Seguier, 
averti  le  matin,  avait  fait  placer  quelques  ornements  à  la  hâte,  en  n'oubliaiit,  par  .malheur,  que  le  portrait 
de  la  princesse.  Il  y  eut  d'abord  quelque  difficulté  pour  siivoir  si  l' Acadénûe  serait  assise  ou  debout  devant 
elleY  Mais  quelqu'un  se  souvint  que,  dans  les  asseniblées  dé  g/èns  de  lettres  et  de  beaux  esprits  qui  se  tenaieni 

,  '     du  temps  de  Charles  IX,  et  où  ce  prince  alla  pilusieurs  fois,  tout  le  monde  éliiit  assis  et  couvert  devant  le 

^''-  roi.  On  s'assit  âonc,  et  après  quelques  compliments,  conm^o  Chapelain  était  abifent,  l'abl^é  Gotin  \j\jl\.  des  vers 

qui  furent  trouvés  fort  beaux.  C'était  une  traduction  de  deux  passages  de  Lucièce  contre  la  Providence,  et 

sur  la  formation  du  monde  par  les  atomes;  puis  vinrent  quelques  sonnetSijâéux  ou  trois  madrigaux,  récités 

#    ^ar  de  Boisrobert,  et  une  traduction  élégante  des  y^  de  Catulle,  am0nus^  mea  Lesbia^  que  lut  Pellisson^ 

•    et  qui  plut'fort  à  la;rèine.^:?;-''^^:'*'^-v'- '^^••^^^^^^^  .-.        :     ^^Ç  W'''"^'%'i'.'W.i?r^-^  ^■4'".''    "■-'.'. 

.Ensuite,  pour  donner  uûè  idée  des  travaux  sérieux  de  l'Académie,  «  Le  directeur  dit  à  là  reine,  ra- 

«  conte  l'académiûien  Patrd,  que,  si  Sa  iMajesté  l'avait  pour  agréable,  on  lui  lirait  un  cahier  du  Dictionnaire. 

«  — Fort  volontiers,'  dit-elle,  -f-  M.  de  Mézeray  lut  donc  le  mot  /eu,  où,  entre  autres  façons  de  parler 

«proverbiales,  il  y  avait  jeux  de  vikmoLS^  quifuî  plaiser^  qu^à  ceux  qui  les  forit  ;  pour  dire  une  malignité^  une 

^,ii  violence,  faite  par  quelqu'un  qui  est  en  puissance  :  elle  se  mit  ^  rire;  Onaçh€|va  le  mot  qui  était  au  ntet,  où 

;   «  pourtant  il  y  avait  bieh  des  choses  à  diré(l).  »  Suivant  un  autre  récit^  plus  authentique,  la  reine  de  Suède, 

»^    en  écoutant  la  défînitioBi  de  Mézeray,  l'ôugit  et  panit  émue  ;  ^^^^  vbyàrit  qu'on  avait  les  yeux  sur  elle,  elle 

s'efforça  de  rire^  plutôt  d'un  rire  de  dépit  que  de  joie.  Le  flL^tionnaire  venait  de  lui  rappeler  ce  que,* 

trois  mois  auparavant,  elle  i|,vait  fait  h  Fontainebleau,  et  queManglant  jeu  de  prince  elle  y  laissa  spr  son 

;  f^^^^      1^^  cette  fename  d*un  esprit  si  ferme,  et  viril  jusqu'au  crime,  pour  cette  rein^  savante  et 

sceptique,  accoutumée  drisses  entretiens  au]( controverses  de  Saumaise  et  de  Bochart,  aux  découvertes  de 

Meibomius,  TIa  phiïoMpliie  âe  Descartës,  il  ne  devm  y  avo|r  qu'un  întâréimé^oeï^  dans  une  académie 

V   exclusivement  occupée  de  la  langue.  La  reinej[^s  <poquée  du  manque  d'érudition  que  du  défaut  d6  goût, 

^    s'<^oimd  seulenient  de  ne  pas  voir  à  VAcadénû^  jbndocte  1^  .     Mi^^:*:jï^'\^V'im  .^'■, 

On  se  plaignait  d^s  lorsy  en  effet,  que  rAcadémie  avait  conçu  le  plan  4e  son  Dictionnaire  sous  une 
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j  >forme  trop  frivole  et  trop  péu^savante;  qu'elle  n'y  ïnettàitf qfâe  la  langue  de  la  conversation  et  du  hel  esprit, 
:§  ^^t  niiUenlënt  celle  des  ^cieaees.  C'était  une  idéed'Eàfijrfdopédie  qui  toum;ieiitait  déjà  quelques  esprita^jmais 
pour  laquelle  ni  la  langue  ni  rAcadémie  n'étaient  préparées.  On  en  était  au  siècle  dé  Tinuiginalion,  de 
;    Téloquence;  de  cette  parole  expressive  et  heureuse,  qui^^  dans' la  chaire  chrétienne,  dans  lea  entretienai  dans 
les  livres,  au  théâtre,  donnait  àiors  aux  hooimes  les  prèmi^M  et  vif»  plaisirs  de  l'ewrit  et  du  goût*  Les  chefs- 
:;|)d  œuvre!  de  Corneille  avaient  élevé  là  pensée  française^  Tout  ce  qiu  sayait  lire  et  s'occupait,  de  religion 
i"'  P^^  Provinciales:  Lén  Mymitê9ohl^^   de  Port-Royal  cottimuniquaient  alut  esprits  quelque 

'  ^(pchos  gtavitérdéile^  conscience  et  de  leurs  études.  Bientôt  Bossuet,  le  plus  éloquent  des  homme^, 

iparia  S4i.r  un  ton  à  la  fois  sublime  et  populaire,  firiii^appàrtient  g[u'àluii  Molière,  Boi|eiatt,  Racine,  la  Fôn^ 
El  It^  J^^^^  trouvèrent  la  langue  poétique.  Avant  qii^pii  eût  rassemUé  les  jiierires  de  <sonstruction,  les  teniples 


j,i      'b- 


•' j 


';-,■*  ■' 


•'■'■..•"•'.fr.-'   '  ,•     *' 

r ■■'■.-.•' ••.•••>;■:  ■■' 

'     .  •■   „.■■■,  i.";'-»^».»  ..«1 


[:!■'■.      .;■ 


étaient  debout. 


^^:- 


*"».■<•• 


:::'^-> 


(i)  PatiuVÛËutrw  diverses 


,thi,p. 


322. 


+  •,•••* 


.1    c- 


"f  :' V 


'■y    >  ' 


■•.■*vf'. 


■VA,"» 


■'^: 


i     0 


►>/  "n    .  t* 


•       •    •••■»  >  , 

I,-;''*"' 


-\ 


.  . .%:  ■  .  o 


•  •?-:{^v')î 


.  .'■.>/-",•.,;.-    Ti.  :.  ■■■i'i'.-  ■,:..:  ■■■:'.  .i<'v:i.'V, 


■,,  «     ■,.;'' ir(;.';,'V,''' 


!,.%■.      .  • 


,>•.'■■  '  'i>4 


.1  ■ .    ■  .•    •"■,'■.  '  ■       ■«•  ■         ■ .   .      ;,      ,..  ,       .    I,  .     '.;*■'.;'•-.■      '■  *  .        -■•.■•.'.■    i»  ,■'■   »  '  .  o    '    .■■  ■     .1.  .    »    ..^«   .      a'<<  '  ,,  ,  ^,  . 


VJ 


iAi".-.;-."'' 


.1  h'» 


"•». 


-»/v-:.':«", 


•  *  ■  ••  » 


•^.   '?•■.  ii'A 


.'.,,•^•■'^«b,•. 


■'■T.-    • 


V,     »,  ■  . 


r'b!'- 


91 


\       Le  Dictionn£ 

des  années,  on  i 

•    travail  si  lent,  éta 

fut  si  contestée,  g 

obligation  du  mo] 

sans  cesse  d'uii  i 

enfin  on  vit  tant  ( 

a/7«5^  convint,  eas 

•  Un  Dictionm 

exactement  définie 

acceptions,  un  tel 

œuvre  deviendrait 

la  langue  oratoire  ( 

l'Académie  avait  ei 
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PRÉFACE  DE  LA  SIXIÈME  ÉDITION  fi83o).  :'^ 

'   ■     ' ■       »      '  ■.•■  •  V     ,  ^  ■         •  .       ■      ■  ■    ■        ;  ^  ■":■;.     /;■•■■      ^  , 

Le  Dictionnaire  avait  vieilli,  pendant  qu'on  y  travaillait.  On  revint  sur  ce  qu'on  avait  fait.  Après  bien 

de»  années,  on  n'en  était  epcoré  qu'à  la  révision  de  la  lettre  i4.Xe  vigilant  Colbert,  qui  s'étonnait  d'uu 

travail  si  lent,  était  un  jour  venu  assister  à  là  séance.  On  y  lisait  le  mot  Ami,  Mais  la  définition  précise  en 

fut  si  contestée,"  on  discuta  si  bien  sur  le  point  de  savoir  si,  dans  l'usage,  ce  mot  indiquait  seulement  Une 

obligation  du  mondé  ou  un  rapport  du  cœur,  s'il  supposait  une  affection  partagée,  et  s'il  ne  se  disait  pas 

sani^  cesse  d'uii  empress^Bment  qui  n'avait  rien  do  sincère  ou  d'un  zèle  qui  n'obtenait   aucun  "retour, 

enfin  on  vit  tant  de  questions  dans  uiie  seule,  que  le  ministre,  dont  tant  de  gens  a  la  cour  se  disaient  les 

amis,  convint,  en  se  retirant,  qu'il  ne  s'étonnait  plus  de  la  lenteur  et  de  la  difficulté  du  Dictionnaire. 

tJn  Dictionnaire,  en  effet,  où  tous  les  mots  des  sciences  et  de  la  vie  d'un  peuple  se.  trouveraient 
exactement  définis,  analysés  dansleiîr^  éléments^  suivis  chronologiquement  et  expliqués  dans  tbutca  leurs 
acceptions,  un  tel  Dictionnaire  serait  la  plus  lente  des  oeuvres  difficiles;  et,  à  une  époque  même,  cette 
œuvre  deviendrait  impossible  par  l'extension  presque  infinie  des  notions  qu'elle  suppose.  En  se  bornant  à 
la  langue  oratoire  et  à  la  langue  usuelle,  et  en  les  cherchant  tout  à  la  fois  dans  la  Ipgique  et  dans  l'usage, 
l'Académie  avait  encore  assez  à  faire;  et  elle  pouvait,  par  la  date  même *de  son  travail  laisser  un  monument 
précieux.  Caria  politesse  du  siècle  de  Louis  le  Grand,  comme  on  disait  alors,  n'était  pas  toute  dans  les 
livres,  n'en  venait  pas,  ne  s'y  rapportait  pas  exclusivement.  -  .    °     "..'.  ^  > 

11  y  a  des  temps  où  l'on  peut  dire  que  tout  l'esprit  qui  se  consomme  se  met  dans  les  livres,  que  tout  ce 
qui  se  pense  s'imprime.  Là,  peu  d'orignalitè,  peu  de  différence  profonde  entre  les  hoinmes,  peu  de  variété 
de  langage.  Une  même  idée  passe  en  un  moment,  et  sans  effort  d'étude,  à  tous  les  lecteurs,  et  les  met  en 

\  .  »  ■        ■   '      t  ■,'.,■•  -"-■,,■  -,.«() 

communauté  sur  quelles  pomts.  Les  conversations  ressemblent  aux  écrits;  et  les  écrits  ne  sont  souvent 
que  des  conversations.  La  fin  du  dix-huitième  siècle  tendait  vers  ce  niveau  des  esprits.;  Nous  nous  en 
sommes  encore  plus  rapprochés  :  c'est  la  civilisation.         -,  -  K -> ,   ^ 

^     Il  n^en  était  pas  ainsi  dans  un  temps  où  la  société,' encore  séparée  en  classes  et  en  professions  très- 
distinctes,  ingénieuse  et  forte  au  sommet,  était  pleine  de  diversités  de  mœurs,  de  coutumes  et  de  langage. 
Ecrire  pour  le  public  ét^t  alors  un  soin  sérieux  q^f'on  remplissait  quelquefois  par  devoir  4e  profession,  ou 
une  ambition  extraordinaire  à  laquelle,  avec  ou  ¥àift  talent',  on  se  préparait  par  de  grandlBis  études.  Puis, 
en  dehors  de  ces  hommes  éloquents  et  graves,  ou  de  ces  studieux  lettrés,  il  y  avait  une  foule  d'esprits  cul-  .- 
tivés  et  polis,  qui,  sans  rien  écrire,  animaient  les  entretiens  de  la  yille  et  de  la  cour*  Au  dix-huitième  siècl€r;*:J  ;  " 
l'aristocratie  de  l'intelligence  fut  toute  daiis  les  écrivains  ;  mais  dàus  l'âge  précédent,  tel  que  nous  l'a  décrit    - 
Voltaire,  tel  qu*onle  surprend  mieux  encore  dans  l,es  Mémoires ,  la  coiir.de  Louis  XIV  et  tout  ce  qui  venait  - 
s'y  réunir,  attiré  par  l'éclat  du  prince,  offrait  au  pluls  haut  degré  c$  charme  et  cette  puissance  de  l'esprit  qui  *  5 
marquaient  en  mèine  temps  le  soudain  progrès  des  lettres,   v;?;-^^^^^ 

Ce  n'était  pas  uùe  illusion  de  flatterie  que  la  supéçiorité  etla  g^^  à  ces  entretiens  de  Yer-     ■ 

sailles,  où  Louis  XIV  portait  la  noble  précision  de  ses  paroles,  où  tant^ç  femmes  si  belles  étaient  admirées 
pour  leur  esprit,  où  rauteur  des  Mammes,  le  philosophe  de  la  Fronde,  la  Rochefoucauld  paraissait  quel- ■  v 
quefois,  où  Holiëf 6>  était  dé  service,  où  Gramnionf  causait  comme  écrit  fiamiltbn^^       Bossuet,  Flèuryi  la  k  > 
Bruyère,  conversant  à  part  dans  VAllée  (les  philosophes,  éiBàent  te jaints-p^  était  maître 

ee  1  oreille  et  du  cœur  détou3  ceux  qui  l'écoutaieut,  et  où,  sous  la  physionomie  attentive  d'un  duc,  assidu 
courtisan 'ôe  càchàît^^  l'incditécimaiS  Unique  ^^^ri^ 

Ro88uet^-'>:%i^''-^;^^^^'-'-^'^^^'^;' 

-    On  conçoit  aimspaine  que cettô  cour,  qui  semblftit  avoir  traîisfqnné  en ^légaiice  ^  en  bon  gpAt  toute  la  ;  ^  - 
Vigueur  des  grandes  familles  du  seizième  siècle,  éùt  beaucoup  d  influence  sur  l  esprit  d"e  la  nation,  et  qù  on    "/ 
se  piquât  d  en  imiter  les  usages.  De  là  cette  di^érence  des  èritiques  du  temps  poor  ce  qu'ils  appellent  fé  laur^ 

^^^®  1^^  ^PJî^^'NSf  ^  §»yonB  bieii  qu*c>nadej[m  eourtisanes^tiej,^    ;f 

®t d  avoir  nuî  au  géiaie  même  de  nos  écrivains,  bien  que  ubiis  ne'  tonçevions  pas  Comment  Sévigné  aurait  pu   r 
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;;ii;  êtro  plus  spirituelle  et  plus  vive,  Racine  plus  éloquent,  Bossuet  plus  original  eft  plus  sublime.  Mais  enfin  la 
plainte  a  été  faite;  et  on  doit  avouer  que  le  goût  de  Versailles  était  celui  d'une  élite  -  d'esprits  Nobles  et 
cultivés,  mais  qu'il  y  manquait  le  battement  de  cœur  d  un  grand  peuple.  ^ 

V.  le  Peut-être  mènie  Cette  autorité  spiivèraine  du  goût  et  du  langage  de  là  cour  eût  été  moins  heureuse  pour 
les  arts,  si  elle  n'avait  été  mélangée  et  combattue  par  uuq  autre  influence,  qui  teuail  à  Tesprit  du  même  temps, 
celle  des  controverses  religieuses.  Ce  fut  là,  pour  Tesprit  de  la  nation,  une  plus  sévère  école,  d'où  sortaient  le 

I  ■       4  ■  ,  ^  "  1  r     ï  •        '  1      *     T  »■        T^  '  ,  *     .  '  "  (  '  t  •  1  .  1-'  'il         '  •  ■  '  •  -  ,  V 

sérieux,  la  simplicité,  la  liberté  du  langage.  Aj^^^  les  fêted  îngénîeasés 

/de  Versailles,  il  y  avait  les  sdlides  entretiens  de  Port-Royal,  Tapostolat  perpétuel  de  ses  solitaires,  leurs, 

liaisons  fréquentes  avec  la  magistrature,  et  avec  le  peu  de  libres  consciences  qui,  sans  w  séparer  de  Tan- 

cienne  foi,  n  étaient  pas  toutes  soumises  au  roi  et  au  pape.  Port-Roy^l  était  une  secte,  dans  le  sens  le  plus 

honorable  du  mot.  Par  là,  il  eut  et  garda,  pendant  le  dix-septième  siècle,  une  grande  influencé  sur  les 

mœùrs^  les  écrits,  la  langue.  L'a^tjon  isolée  d'un  homme  de  génie  n*a  pas  ce  pouvoir  :  il  fait  quelques 

bons  ou  quelques  "mauvais  imitateurs;  mais,  pour  modifier  1  usage,  pour  mettre  une  empreinte  nouvelle  sur 

f esprit  d'un  peuple,  ilJâut  l'influence  d'une  opinion  qui  a  de  nombreux  ^ifah'es,  et  qui  four  à  tour 

agit,  parle,  écrit,  et  intéresse  par  ses  combats  et  ses  souffrancels.  Ce  fut  le  sort  et  le  privilège  de  Port-Royal. 

En  rappelant  sur  quelques  points  les  esprits  au  libre  examen,  en  mêlant  1$  philosophie  à  la  religion, 

/    et  toutes  deux  aux  lettres,  PorZ-Aoya/ donna  le  goût  d^ùne  diction  sérieuse:  et  nourrie,  qui  rapprochait  la 

'  langue  française  des  sources  antiques  d*où  elle  est  sortie.  Par  une  controverse  assidue  sur  des  questions  de 

métaphysique,  ces  pieux  solitaires  firent  entrer  dans  l'usa^  du  monde  une  foule  d'expressions  qui^tendaient 

à  spîrituâiîsér  nojtrô  idiome»  rét  aie  Prendre  plus  exÉîfef  plus  précis.  Quàiid  icm  Toit,  datiï  lés  témotgnà^d  du 

temjE>s,  la  réputation  du  grand  Amauld,  et  qd'on  la  cherche  dan8\ses  œuvres,^on  sent  ^ue  cet  homme  fut 

nécessairement  supérieur  à  ce  qu'il  a  laissé,  et  qu'il  dpiûina  surtout  par  l'action  de  ses  entretiens  et  de  ses 

^^    disciples,  et  par  la  rapidité  et  1  à-propos  de  ses  écrits.  De  la  Venait  la  grande  part  que  les  critiques  don- 

'■;,:,  n§iîent  À  Port-Royal  dans  le  perfectionnemont  ^u^  ^ 

>     ArnauHet  ses  amis  aidaient  plus  sensiblement  e|wk)re  à  c»  ^rp^^^  travaiuc  siir  la  gramm^^ 

générale  e^t  sur  l'analyse  comparée,  des  langues.  Pour  la  preMîèrè  fôîs;  depuis  la  rénaîàis^^^ 

philosophique  dirigeait  la  philoîogîé  ;  k  tout  ràrtifice  de  la  pensée  était  cherché  dans  l'artifice  du  langage. 

.  Uii  caractère  essentiel  de  la  langue  française,  celui  qui  la  rend  si  propre  aux  sciences,  aux  aflairels  et  à  la 

^  vie,  celui  qu'elle  ne  peut  perdre  sans  changer  tout  â  fait,  la  clarté,  instinrf  de  nôtre  êsjturit,  'devenait  dé  plus 

^n  plus  une  loi  de  notre  littérature.  Elle  se  mai^iël'par  l'ordre  direct  du  langage,  la  lumière  des  ejq^resi^ 

sions,  et  cette  netteté  précise,  où  Ton  reconnaît  à  quelques  égards  Fiiifluenee  de  là  géondétrie,  de  cette 

;sciençe  judicieusa  qui  avait  formé  Descartes,  et  dont  Pascal  et  sesài^s  mêlèrent  l'inflexible  justesse  à  Tàr- 

*^  ^    deurmême  de réloquèic6^t:ies  admirables 2)f5cotif^  pour  Port-Royal,  le  fbndenieht  dé 

toutes  les  éludes  de  langue  et  de  goût.  Tout,  dans  l'art  d^écrûre,  y  était  rameûé  à  Yart  de  petuier,  mais  avec 

'    cette  vivo  intelUgence  de  la  passion  et  du  beau,  qui  distîngtiè  les  vues  de  Pascal  sur  l'éloquence  des  critiques 

i  ;   de  Condillac  siirlestyle.  ;  ^       '^    ^ 

V  *;^f^i^  >  Enfin,  les  écrits  corrects  et.  savants  de  Port-Royal  excitaient  dans  le  parti  contraire,  "jusque-là  tout 

^:t^P^F^^^  de  baijiarie  scplastique,  une  éinùlation  de  délicatesse,  un  spin  scrupuleux  de  la'didlion,  qui  ïut, 

àpris  li^'^^^^^M  de  génie,  le  secours  &  plus  utile  à  la  pureté  de  là  langue.  Ëa  s'oceupant.  Vingt  années 

encore  après  les  Provinciales,  à  chicaner  subtilement  le  styl(B  de  Pascal,  les  jésuites  apprenaient  |  bien 

écrire.  En  relevant  avec  ironie  la  gravité  un  peu  uniforme,  les  longues  Périodes  et  les  elpressions  pfU*fois 

inusitées  des  autres  écrivdns  de  Port-Royal,  ils  s*essayaient^x-«[iémé8  à  un  style  plus  facile  et  plus  libre, 

sans  être  moins  correct.  Là  langue  commune  s'enriclussait  de  toutes  paiis,  et  prenait  tous  les  tonsV  C^était 

une  monnaie  courante,  dont  lés  types  réguliers  et  nets  se  multipliaient  à  Vinfini  pour  suffire  au  commerce 

croissant  dés  idées,  indépendanmiént  de  ce4  médailles  à  part,  que  frappe  le  génie,  et  qu'il  se  réserve.  De 
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bons  ouvrages  de  critique,  un  peu  minutieux,  de  subtiles  analyses  do  la  langue  et  de  la  diction  servaient  à 
fixer  le  goût  public,  que  les  écrits  des  grands  hommes  avaient  vivement  saisi,  et  d'abord  enlevé  à  ces  fausses 
admirations  que  fait  naître  rinexpérience  de  l'art  ou  la  satiété  du  vrai  beau. 

Il  s'était  donc  formé,  pour  la  langue  et  le  style,  cette  sorte  d'unité,  qui  se  concilie  très-bien  avec  la 
différence  des  génies,  mais  qui  leur  l&isse  à  tous,  àen^s  leur  libre  physionomie,  un  air  de  famille  et  une  parenté 
naturelle.  Cette  ressemblance  dominait  toutes  les  diversités  d'opinion  et  de  parti.  Pour  l'exactitude,  la  force 
et  la  gravité  du  langage^,  le  jésuite  Bourdaloue  paraissait  un  élève  accompli  de  Port-Royal.  Quinault,  dé-  . 
daigné  par  Racine,  avajt  dans  la  mélodie  de  ses  paroles  quelques  accents  de  la  même  voi:^;  et  il  n'était  pas 
jusqu'à  Perrault,  l'ennemi  des  anciens,  qui  ne  fût  dassique  pour  la  langue,  et  n'eût,  en  prose  du  moins, 
be|iucoup  de  naturel  et  dé  simplicité. 

yAinsi,  noble  politesse  des  mœurs,  plaisirs  délicats  de  Tesprit  dans  la  pompe  d'une  cour,  sérieuses 

études,  rendues  presque  populaires  par  la  passion  religieuse,  controverses  assidues^  qui  ne  laissaient  pas  s'é- 

'  nerver  la  vigueur  de  la  pensée,  rencontre  de  tant  de. génies  divers,  façonnant  sous  leurs  mains  la  rudesse 

encore  flexible  du  langage,  tout  s'accorda,  toiit  se  réunit  pouf  porter  notre  idiome  à  cette  perfection  qui  se 

sent  elle-rmème,  et  n'est  autre  chose  que  le  plus  grand  de^ré  d^  justesse  et  dé  force  heureusement  réunies. 

L'Académie  avait  eu  sa  part  danWcQ  travail  de  la  société^rançaise.  Pendant  que  tout  s'élevait  atltoûr  de 
Louis  XIY,  elle  s'était  en  grande  partie  renouvelée..  Aux  fausses  illustrations  du  siècle  commençant,  elle 
avait  fait  succéder  les  vrais  et  durables  génies,,  qui  devaient  le  marquer  de  léf^  nonis;  et  il  était  juste  de 
dire  que  nulle  part  la  langue  de  notre  pays  n'ét^t  mieux  parlée,  et  son  esprit  représenté  avec  plus  d'éclat. 
Ajoutons  seulement  que,  d'après  les  habitudes  du  temps,  on  se  faisait,  du  pouvoir  académique,  une  idée 

peut-être  excessive.    _.;•■  -//n^/'x;.: ''  ':■  ..,;,;.•;:■    •^-  •  •  .:\  <';'.■'•-.'♦ -V^'-v  ••■■'■  '''.■■■.  /■:■.■.         -.  ■  l 

A  Rome.,  Yarron  trouvait  que,  pour  le  langage,  comi{^  pour  le  reste,  le  peuplé  ne  dépendait  que  de  soi-^ 
même,  et  que  chacun  dépendait  du  peuple  :  Populus  in  sud  poiestate,  singuli  in  illius.  Mais,  dans  la  France 
de  Louis  XIY,  Bossuet,  tout  en  confessant  que  Tusage  est  le  père  des  langues,  et  que  le  droit  de  les  établir, 
aussi  bien  que  de  les  régler,  n'a  jamais  été  disputé  à  la  multitude,  aimait  à  voir  dans  l'Académie  «  un 
«  Conseil  souverain  et  perpétuel,  dont  le  crédit,  étabH  sur  l'approbation  publiqua^  peut  réprimer  les  bizar- 
«  reries  de  l'usage,  et  tempérer  les  dérèglements  de  cet  empire  trop  populaire.  »  Cette  même  idée,  dans  le 
siècle  suivant  et  dans  un  autre  pays,  faisait  souhaiter  à  un  esprit  moins  grave  que  Bossuet,  au  capricieux 
Swift,  l'établissement  d'une  académie  qui.pût  contenir  et  fixer  la  langue  anglaise,  écarter  beaucoup  de  termes, 
en  corriger  d'autres,  en  raviver  quel(pies-iins.  Uf^ut,  disait-il,  «  qu'aucun  des  mot^  auxquels  cette  société 
«  aura  donné  sa  sanction,  ne  puisse,  dans  la  suite,  vieillir  et  être^ejeté  (1).  »  Bossuet  et  Swift  oubliaient 
seulement  que  le  coa^eil  suprême  de  censure  grammaticale  changerait,  comme  le  public,  et  qu'à  la  longue 
les  inoaératetirs  de  l'usage  y  céderaient  eux-mêmes,     vc    : ,   s       -^>t  i 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'Académie  française  continua  d'exercer  avec  une  assez  grande  réserve  son  pouvoir 
constituant^j  et  le  Diçlionnaire,  fait  ;6t  recommencé  pendant^i^è  tout  le  monde  faisait  la  langue,  fut  enfin 
publié,  avant  le  terme  du  dix-septième  siècle.   ^      ^     ; 

;  Sanfi  étymologies  étrangères,  et  avec  la  seule  indication  desNlermes  anciens  de  notre  langue  qui  ont 
péri  en  laissant  leurs  dérivés,  cette  édition  de  1694,  joi^  les  mots  sont  irangés  par  ordre  de  racines,  comxnè 
dànso le  lexique  grec  d'Henri  Estienne,  doit  paraître  incomplète  et  peu  commode.  Elle  n'en  est  pas  moins  un 
témoignage  unique  pour  l'histoire  de  notre  langue,  et  le  supplément  nécessaire  des  bons  livres  à  qui  veut 
^i^  connaître  son  génie.  On  n'y  retrouve  pas  les  hardiesses  d'exppssions  e|jde  tours,  les  beautés  de  langage- 
4ç^e  créaient  nos^^^ran^s  écrivains;  mais  on  y  voit  le  fond  commun  sur  le^el  ils  travaillaient  de  génie,  le 
.ûioc  où  il»  taillaient  leurs  Statues  igrecoties.  ?       ;^  A^l^.  %  ^<  V^  \>/ 
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Cette  lan^e,  prise  dans  toute  son  étendue^  entre  Fusage  de  la  cour  et  les  proverbes  populaires/  atteste 
au  plus  haut  degré  une^nation  vive,  ingénieuse,  ayant  plus  de  justesse  que  d'imagination,  sociable,  mais 
sans  vie  publique,  trës-occupée  de  religion,  de  giièrre,  de  philosophie,  de  belles-lettres,  ihais  médiocrement 
touchée  des  arts,  et  n'ajrant  encore  que  peu  cultivé  les  sciences  physiques,!       :  -  ^^^^^^^^^. 

Sur  ce  dernier  point,  en  effe^  son  V(H^abttlairç  usuel  est  pauvre  et  restreint.  Sans  doute.,  il  eût  été 
facile  do  le  grossir  beaucoup  par  les  nomenclatures  techniques  éi  les  classifications  dé  chaque  science, 
telles  qu'elles  existaient  alors  :  on  sait  que  cette  idée  même  fut  l'occasion  du  schisme  et  des  critiques  de 
Furetière,  qui  eu  profitant 'du  travail  de  rAca^émie,  renfaydit  dans  un  jDictionnaire  universel  des  sciences 
et  des  arts.  Un  écrivain  de  nos  jours  (1),  savant  phjilologue  et  brillant  coloriste,  a  parfaitement  justifié  TAca- 
demie  de  n'avoir  pas  compris  dans  son  recueil  de  la  langue  cette  foule  de  termes  techniques, dont  Borel  et 
Thomas  Corneille  firent  alors  des  lexiques,  maintenant  oubliés.  Ç^  ^menclatures,  en  effet,  qui  sont 
autant  de  langues  particulières,  changent  de  fovd  en  comble,  par  le  progrès  mémie  d^s  sciences,  et  n'pffri- 
raient  spùyent  aujourd'hui  que  la  date  inutile  dhïnë  errèulr  déimite,  ou  d'uhé  Ignorance  qu^on  n'a  plus.  La 

.nomenclature  médicale  ou  chimique  du  dix-septième  siède  serait  tout  à  fait  dénuée  pour  nous  de  sens  et 
d'usage,  tandis  que  la  langue  littéraire  de  la  n^me  époque  est  un  type  immortel.  Mais,  à  part  cette  question, 
l'Académie,  moins  hiùrdie  que  nos  ghinu'é^^  si  l'on  veut,  plus  timide  éh  masse  que  datis  chacun 

dé  ses  membres,  n'avait^elle  pas  trop  restreint  les  richesses  de  notre  langue,  trop  ébranché  le  vieux  chêne 

•  gaulois?    '<'^'yM''^-^''-r*:U'i^^'':X'''^^^  .     .-'  ■■|m^vi:ii^'\fe:î(i^à^.H  ;,■•••  ■^^'^u-^^^''  -■ '^ ■■■■'... ■■■ 

V    On  lit,  dans  les  Factums  satiriques  de  Fiiretiére  contré  ses  anciens  confrères  (3),  qûè  la  Fontaine  était 
fort  assidu  aux  sé^ces  de  l'Académie  et  à  la  discussion  du  Dictionnaire;  mais  qu'il  ne  pouvait  y  faire  ad- 
mettre, par  les  plus  sages  dé  rAc^démie,  léf  iq^^  ceux  qu'il  avait  appris  dans  Marot  et 
Rabelais.  En  faisant  un  partagta  de  ces  mots,  et  enf  oncevant  le  scrupule  qui  en  excluait  quelques-uns,  on 
peut  regretter  que  la  Fontâipé  n'ait  pas  eu  plus  de  crédit  à  l'Académi^,  et  que  plusieurs  façons  de  parler 
expressives,empruntéesau  vieux&ançais,  né  soient  pas  J^t^esvjki^to^  Heureusement,  la  Fon- 
laine  les  amises  dans  ses  ouvrages,  oii^elles  sont  encore  mieux,  et x>îi  elles  revivent,  i  ^^^r  f .;  ;  { ]-^r  ■  / 
>       La  Bruyère  et  Fénelon  paraissent  croire  que  la  langue  de  leur  temps  s'était  trop  épurée,  avait  rejeté 
trop  d'anciens  mots  expressifs  ;  et  l'Académie  a  été  chargée  de  ce  tort.  I|  ne  faut  pas  oublier  Cependant  que 
les  mots  qu'on  regrette  n'ont  souvent  d'autre  grâce  que  la  désuétude,  que  presque  toujouri»  ils  ont  été  rem- 
placés, et  que  surtoutr les  réunir  aujourd'hui  pèle-mèle  avec  ceux  qui  les  remplacent,  èé  seldt  ne^^p 
langue  d'aucune  époque,  et  chercher. |j|  naturel  dans  Varchaîsme:  L'édition  de  1694,  d'ailleurs,  renfermait 
des  mots  et  dés  tours  qui,  vieilliie»  mème^u  seizième  siède  (3:),  avaient  reparu  dans  l'usage  du  siècle  sîiiVfnt, 
eVse  conservent  dans  le  nôtre.  Elle  en  accréditait  aussi  quelques-uns  que  la  critique  contemporaine  relève 
comme  inusités  (4);  par  exemple,  affectueUXyimphiboloffifui,  ei}nnqv^^  imitative  àeveniqui 
cingle.              -                              »                                         (  *  ;    '  ^ 
^^in^n  sait,  au  reste,  que  rien  n*eit  plus  trompeur  que  la  date  apparente  des  m^.  Quelquei-uns,  dont 
il  semble  qu'on  n'a  jamais  dft  se  passer,  sont  d'invention  assez  récente  ;  et  quelques  autreftf dôîit  fidée,  j^lbr 
ainsi  dire,  n'existait  pas  dans  les  mœurs,  ont  reçu  dés  ^éeviVAins  une  Mistenee,autieinée.  fiSdkféreâsement , 
exactitude,  sagacité,  ^rot^oure/ ne  lurent  rétablis  au  infa^odiiits  qu'assez  tard  dans  le  âix-s$ptieme  sièÊle. 

'  Savoir-faire,  selon  le  P.  Bouhours,  est  uftiaimé  tout  nouveau^  «  ^i^^  eteM  peut-être  déjà 

^.  l?^!^i  ?'  ^^^^  ^^^  ^if^^eseence,  madame  $i9é?igné  se  récrie  :  «  Gomménj^  dite^-vous  cela,  ma  fille?  voilà 
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(l)M.  Nodier. 

(2)  Faretière,  second  Fochim,  p.  M. 

(3)  Da  Bellay,  Défense  et  Ulustratian4$  la  langue  flra^îçoUè.  Voy.  les  mots  ajwtner,  assener. 
(4j  Biblioth^ue  unkerselle  et  htitoriquls  de  J.  le  Clerc,  t  ffl,  p.  m     .  v 
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un  mbt  dont  je  n'avaîs  jamais  ouï  parler.  »  D'autre  i^arlj^émagogue,  terme  peu  nécessaire  sous  Louis  XIV, 

■     ■'       ■  '   •  .   • 

était  hasardé  par  Bossuet,  et  resta  longtemps  sans  usage.  *  '     . 

On  peut  trouver  aussi  que  l'Académie,  en  prodiguant  les  proverbes,  a  trop  épargné  certains  termes  v 
usités  des  artisans,  et  qui  sont  des  images  ou  peuvent  en  fournir.  Il  y  a  là  souvent  une  invention  populairjB, 
qui  fait  partie  de  la  langue,  et  qui  ne 'change  pas,  cornai  le^  dénominations  imposées  par  les-savants;  Fure- 
tière  avait  raison  de  regretter  le  nom  é/iergique  d'orgueil,  employé  par  les  ouvriers  pour  désigner  Tappui 
qui  fait  dresser  la  tête  du  levier,  et  qu|e  les'  savants  appelaient  du  beau  mot  à'hypomoclion.  Ces  emprunts 
faits,  pour  un  besoin  matériel;  à  la  langue  morale,  ces  expressions  intelligentes  sont  précieuses  à  recueillir. 
Shakspeare  en  est  rempli  dans  sa  langue  poétique  et  populaire.  ^     /    /  i  ^ 

Si  rAcadémie  était  trop  dédaigneuse  h  cet  égard,  en  revanche  elle  avait  beaucoup  multiplié  les  termes 
de  blason  et  de  chasse.  C'était  un  caractère  du  temps  et  des  mœurs,  qui  s'est  affaibli  peu  à  peu  dans  les 
.éditions  suivantes  du  Dictionnaire,  niais  qui  a  laissé  dans  notre  langue  beaucoup  d'expressions  durables.  • 
Car  il  en  «stde^  certains  usages  effacés,  comme  do  ces  étymologies  lointaines,  qu'on  ne  sait  plus   mais  qui 
agissent  encore  sur  le  sens  et  la  portée  des  motB.         ';  ,    .  :  ' 

V  Ce  premier  travail  de  l'Académie  était  donc  excellent  pour  le  but  qu'elle  se  proposait,  et,  à  quelques 
égards,  inapossible  àremîplacer.  Il  constatait  l'époque  la  pluf  heureuse  de  la  langue.  Le  vocabulaire  n'en 
étaitpàstrès-éte^du;  mais  plus  tard  les  langues  s'appauvrissent  par  Jeur  abondance.  Car  toute  expression 
nouvelle  qui  n'est  pas  le  nom  propre  d'un  objet  nouveau,  est  une  surcharge  plutôt  qu'une  richesse  ;  et  quand 
une  langue  est  bien  faite,  les  nuances  infinies  des  sentiments  et  des  idées  peuvent  s'y  traduire  par  la  seule 
combinaison  des  termes  qu'elle  possède.  C'est  par  ce  travail  même  qu'est  souvent  excité  l'art  de  l'écrivain  ; 
et  les  plus  belles  productions  de  l'esprit  humain  ont  été  composées  avant  cette  excroissance  de  termes  syno-^ 
nymes  et  cette  véjgétation  stérile  qui  couronne  les  vieux  idiomes»,  .' \  :  -"^^ ..  /\ 

Mais,  indépendamment  des  mots  nouveaux,  l'emploi  nouveau  des  termes  connus,  les  changements, 
les  variantes  d'acception,  et  tout  cet  ingénieux  mécanisme  qui  transforme. et  étend  les  expressions  par  leur 
rapprochement,  offrent  une  autre  richesse  de  langage  bien  autrement  difficile  à  discerner  et  à  recueillir. 
Le  premier  travail  de  l'Académie  était  fort  loin  de  l'avoir  épuisée.  Mais  ce  travail  avait  deux  caractères, 
empruntés  à  Texcellent  goût  du  temps  :  l'analogie  dans  la  composition  et  dans  le  rapport  des  mots,  l'abon- 
dance des  idiotismes,  de  ces  tours  particuliers,  qui  sont  la  physionomie  nationale  d'une  langue,  et  lui  don- 
nent 1 -originalité,  comme  l'analogie  lui  donne  la  justesse.  ,  > 

L'ouvrage  en  deux  livres  que  Jules  César  avait  écrit  sur  Yanalogie,  en  l'adressant  à  Cicéron,  est^perdu,  ; 
sauf  quelques  mots.  Mais  pour  que  ce  grand  homme  ait  éteinte  par  Un  pareil  sujet,  on  doit  croire  qu'ail 
y  avait  vu  ce  que  ce  sujet  renferme,  et  qu'il  ne  supposait  pas,  comme  Quintilien,  «  l'analogie  fondée,  non 
«  sur  laratôon,  mais  sur  l'exemple,  et  n^ayant  d'autre  origine  que  l'usage  (1).-  »  Recueillir  cet  usage,  sou- 
vent contradi(^toire,  eût  été  un  pauvre  soin  pour  César.  Mais  l'analogie  est  autre  chose  :  ce  n'est  pasJRule-  * 
ment. une  règle  qui,  dans  les  langues  complexes  et  à  désinences  variées,  soumet  en  général  les  mots  de 
i^éme  forme  à  des  modifications  semblables.  C'est  aussi  la  proportion  des  termes  entre  eux,  l'accord  des 
images.  £ii  ce  sens  elle  donne  la  raison  de  l'usage,  ou  le  corrige  ;  elle  est  la  partie  la  plu3  fine  de  la  philo- 
sophie même  du  langage  (2),  et  le  plus  sûr  moyen  de  le  faire  servir,à  la  plus  complètp  intelligence  de  la 
pensée.  Rien  ne  devait  mieux  que  l'exacte  observation  de  l'aiialogië  prévenir  ïa  nuancé  d'indécision  et 
d'obscurité  à  laquelle  les  langues  anciennes  étaient  parfois  exposées,  par  la  liberté  même  de  leur  savante 
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(i)  «  Non  ratione  nititnr,  ted  exemplo;  neo  est  lez  loquendif  sed  observatio,  ut  ipsanf  analogiam  nulla  ras  alia  fecerit  quàm 
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(^)  <<^*  Gœsar  de  analogift  libro^^dit,  sciens  sine  eâ  neque  ad  philosophiam,  in  qnft  peritissimus  erat,  neque  ad  eloquen- 


^^y  in  quâ  potentissimus,  posse  quèmpiam  pervenire.  »  (Joann.  Sarisb.  Metatogicù :\ih,  I,  c.  2.)        -.»     f 
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PRÉFACE  PE  LA  SIXIÊVE  lÊDITION  (1»35). 


\, 


Ce  que  Tesprit  si  net  et  si  élevé  de  César  étudiait  surtout  et  perfectionnait  dans  la  langue  latine,  était, 
au  dix-septième  siècle,  la  qualité  dominante  de  la  nôtre  ;  et  c'est,  en  grande  partie,  la  cause  du  plaisir  qu'on 
trouve  à  la  lecture  des  bons  livres  de  cette  époque,  de  ceux  métne  qui  n'ontpas  le  caractère  éminent  du 
génie,  et  qui  ne  peuvent  nous  préoccuper  par  la  nouveauté  des  idées  et  des  connaissances.  Nous  y  sentons 
dans  lo  slyle,  dans  Vaccor.d  des  pensées,  des  expressions,  des  images,  une  justesse  qui  satisfait  Tesprit.  Quand 
un  mérite  semblable  cessa  d'appartenir  à  la  langue  latine,  quand  les  mots  effacés  et  comme  usé$  par  le  long  - 
usage  y  perdirent  leur  sens  propre^  et  que  Toubli  de  leur  sens  figuré  détruisit  toute  analogie  dans  leurs 
rapports,  on  peut  voir,  par  les  auteurs  de  la  décadence,  combien  cette  langue  devint  obscure  et  parfois  in(in- 
telligible.  L! avenir  saura  Ce  que  le  même  défaut  de  justesse  et  de  goût  peut  faire  de  notre  langue  française, 
autrefois  ;sî  précise,  si  juste  et  si  claire.  \-f  ..^-^'•//^■■r^  my^mcA-^'v^^-  i-{*^^n'j,^y^à^--^-\  ;  •  \-'  '  '■- ■■  :   ■'  '^'\  ' 

*  *     "  ■     •  ..,■■•  .        '1 

L'analogie,  qui  fortifiait  çn  elle  ce  c^rf^ctère,  n'était  pas  riinifçniûté  systénpLatjque  des  règles  du  langage. 
On  sait  combien  notre  langue,  au  dix-septième  siècle  surtout,  âyait  9e  liberté  hardie  danà  Ids  tours,  soit  pçr  . 
un  reste  des  vieux  dialectes  parisien  oïl  picard,  soit  par  l'imitation  des  formes  antiques.  Cn  sait  aussi  com- 
bien elle  gagnait  de  vivacité  à  l'abondance  de  ces  idioti^mes,  indigènes  ou  importés.  Dès  le  seizième  siècle, 
le  plus  profond  de  nos  philologues,  Henri  Ëstienne, 'avaiir  marqué,  dans  un  grand  nombre  d'expressions 
composées  et  de  tournures,  là  confomîllé  de  notre  langue  avec  la  grecque,  et  il  en  avait  conclu  qu'elle  .' 
«  tenoit  le  second  lieu  entre  tous  les  langages  qui  ont  jamiais  esté,  et  le  premier  entre  ceux  qui  sont  aujour- 
«  d'hui.  »  Ce  n'était  encore  que  remarque  de  grammairien,  juste  et  profonde,  mais  ne  portant  que  sur  quel- 
ques  procédés  delà  parole.  Racine  fit  pénétrer  cette  ressemblance  plus  avant,  et  jusqu'à  l'àme  de  la  poésie.^ 
Mais  ce  que  prouvent  diversement  Henri  Estienne^t  Racine,  c'est  combien  certaines  ellipses,  certaines  for- 
mes,  cfertaines  substitutions  de  temps  dans  les  verbes,  sans  être  justifiées  par  l'analyse,  ont  de  grâce  et 

d'énergie  dans  le  style.  En  se  corrigeant  sur  ce  point,  le  langage  à^affaiblit.  Le  nôtre  est  dévenu  plus  gram- 

'■''♦■ 

matical,  et  moins  fran^is.  On  ne  peut  donc  garder  avec  trop  de  soin  ces  iours  nerveux  etv libres,  liés  aux 
origines  dune  langue,  et  ijui  font  d  eUe  uQe  musi^iiie  savan^i  variéei  pleine  de  souvenirs,  au  lieu  d'un  chiffre 


V 


de  convention. 


-.>».■  .■  ■'       i*ii' 


^^'}^.,.AsmM''umm 


C'était  beaucoup  de  bien  conserver,  dans  la  sèche  nomenclature  d'un  dictionnaire,  ce  caractère  précieux 
delà  langue  du  dix-sej|^j4^me ||ècle.  C*est|à  siurtout  1|  ja^  premier  trayail  de  l'Académie.  Du  rfste 

on  n'y  trouve  pà^  toutes  les  conditions  d'un  ouvrage  approfondi  sur  là  ïàhgué  ;  et  on  pourrait  difficilement 
les  introduire  dans  le  plan  que  l'Académie  s'était  propoiô.  tii^M^MM^ 

.  Définitions,  étymologieSf  cit«rtions|extueUeir  v^  ce  qu*on  demande  au  glossaire  comple^^iâTunekague. 
Mais  sûr  le  premier  point,  la^ne  est  impossible  ;  et  c'est  pour  cela  qu'elle  est  d'ordinaire  si  mal  re|fipie. 
Il  y  a  beaucoup  de  mots  qu'on  nè^  saurait  définir,  parce  qu'on  ne  peut  les  interpréter  ^par  une  idée  plus 
claire  que  celle  qu'ils  portent  avec  eiù^^Ce  sont  ces  mots  que  Pascal  appelle  primitifs,  et  qu'il  compare 
aux  premières  choses  sur  lesquelles  ppè^eJa  géométrie,  et  qu'elle  n'^isplique  pas,  espace^  temps,  mm^ 
vemmts  etc.  De.  même  pour  une  fpule  d'autres  mots  qui  tiennent  à  la  racine  même  de  nos  cos^piir 
t  qui  nous  sont  intelligibles  par  lu  lumière  naturelle  :  nous  pouvons  les  traduire^  les  soué^&Q^- 
préftr^es  décrire  en  quelque  sorte;  mais  mous  ne  les  ^définissons  ]^as;  ou  aous  risq^uo&s  de  toiaber 
dans  une  classification  arbitraire  qui  changera,  ou  dans  une  dénomination  vague  qui  ne  dit  rien.  Paseol  se 
moque  de  ceux  qui,  de  son  temps»  avaient  44fin|  IaJUuiière,  un  mouvement  lummaite  des  corps  lumineum^; 
L'Académie  ne  serait-elle  pas  tombée  dans Jiii  défaut  à  peu  près  semblable,  quand  elle  a  défini  F Aius, 
ui  esk  le  principe  de  la  vie  dans  tous  les  éttèà^antSf  et  qu'ensuite  elle  a  défini  la  Vus,  /^/o/  des  êttes 
animés j  retombant  ainsi  d'une  première  impuissance  de  défiiiir  dans  une  seconde,  et  les  cachant  l'une  par 
l'autre?  ■  \:  -:'.-■  /'.,    ' 

Toutefois,  après  ces  termes  fondamentaux,  à  l'^gaid  dj^quels  la  définition  ne  peut  être  qu'une  asser- 
tion scientifique  ou  une  glose  assea  grossière,  il  esltune  foule  d'auti^s  mots,  exprimant  des  complications 
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OU  des  nuances  que  la  définition  analyse  et  démêle.  Le  soin  apporté  à  ce  travail  est  la  partie  la  plus  difficile 
d'un  dictionnaire.  Dans  les  meilldurs  ouvrages  de  ce  getire,  on  se  borne  presque  toujours  à  traduire  un  mot 
nar  un  autre,  c'est-à-dire  à  en  fausser  le  sens  ;  car  il  n'y  a  pas,  dans  la  même  latigue,  deux  expressions  qui 
aient  exactement  la  même  valeur,  et  qui  puissent  être  de  tous  points  «âlibstituées  l'une  à  l'autre.  Les  bons 
écrivains  savent  cette  vérité,  encore  4)lus  que  les  grammairiens.  Dans  le  travail  de  l'Académie,  ces  interpri- 
tationg^insuffisantés  sont  souvent  précédées  d'une  jdéfinition  bien  faite.  Ce  caractère  marqué  dès  la  première 
édition,  a  dû  se  perfectionner  dans  les  suivantes  :  Dubos,  Duclos,  d'Alembert,  esprits  pénétrajits  et  précis, 
^eïi  sont  tour  autour  occupés,  et  avaient  encore  laissé  beaucoup  à  faire,  même  pour  les  termes  de  l'usage 
habituel  et  de  l'ordre  moral.  V  ■        ^   *  ; 

•    Mais  une  autre  partie  importante  de  l'histoire  delà  langue,  Tétymologie,  a  continué  de  manquer  com- 

■  ■      ^  «  ,     .     , .     \.>        ,,,,,  •      - 

plétement  au  Dictionnaire  français,  comme  à  celui  delà  Cricsca.  On  a  dit,  à  cet  égard,  que  la  science  étymo- 
^  logique  n'était  pas  faite  à  l'époque  où  l'Académie  coihmença  son  travail;  qu'à  toutes  les  époques  c'est  une 
'^science  fort  douteuse,  et  qu'en  définitive  elle  n'est  pas  nécessaire  pour  la  parfaite  intelligence  d'une  langue 
arrivée  à  son  état  de  perfection;  tant  cette  perfection  même  éloigne  les  mots  de  leur  origine"!  Le  proT 
mier  de -ces  motifs  prendra  plus  tle  forcç,  si  l'on  songe  que,  jusqu'au  grand  travail  do  M.  Raynouard,  l'an- 
neau qui  lie  sur  tant  de  points"  notre  langue  à  la  langue  latine  était  presque  ignoré,  et  qu'ainsi  sa  généalogie 
eût  été  toujours  Interrompue  au  degré  le  plus  proche.  Ajoutons  ce  qu'il  y  avait  alorà  d'incomplet  ou  d'inac- 
cessible dans  les  notions  qu'on^avait  en  France  des  langues  dîi  Nord  et  de  l'Orient,  et  l'ignorance  où  l'on 
était  de  la  principale  source  des  langues  grecque  et  latine;  et  on  comprendra  sans  peine  que  TAcadémie, 
malgré  les  reproclïcs  de  Furetière  et  Texempie  de  Ménage,  n'ait  point  tenté  ce  travail,  qu'il  notant  pas 

essayer  à  demi.      •    jy|w  ■;■;.■:  .-.-*■  ''''^''- '''■'„•■•■•:..'•'' '  '•■■■-..  :  ■-■"'■■>■  ■  ■•■'.•■'■  .••■\"'-\'-' '•  '.>^    '.' ^  :..■■.'•  ■;^.-; 

En  effet,  la  scij^nce  ét)anologique  est,  selon  le  caractère  des  recherches,  ou  une  curiosité  tantôt  ^f|icile, 

tantôt  paradoxale,  bu  une  étude  féconde,  qui  d'un  côté  tient  à  la  partie  la  plus  obscure  de  rhistoire,  de 
l'autre  à  l'analyse  de  l'esprit. humain,  à  Tinvention  des  langues,  et  à  la perfectiorf de  la  parole.  Pour  nos  lan- 
gues de  filiation  latine  en  particjulier,  indiquer,  à  côté  du  terme  moderne,  le  mot  latin  d^où  il  dérive,  c'est 
faire  peu  de  chose,  et  parfois  se  tromper  :  car  parfois  le  terme  latin  avait  lui-même  une  racine  septen- 
trionale, à  laquelle  touchaient,  avant  la  conquête  romaine,  les  anciens  habitants  de  notre  sol,  qu'on  appelle 
nos  pères.  De  plus,  lors  même  que  la  dérivation  du  latin  verslnous  est^vidente,  souvent  leiïiot,  expressif  à 
son  origine,  est  devenu  pour  nous  saas  couleur.  Le  dictionnaire  qui,  au  mot  rival,  ajoutera  pour  racine  le 
mot  latin  rivalis,  ne  m'apprend  rien,  s'il  ne  m'explique  comment  les  laboureurs  latins  et  les  jurisc(5»nsultes 
romains  appelaient  rivales  les  deux  riverains  qui  se  partageaient^  et  sauvent  se  dii^putaient  un  ruisseau,  pour 
arroser  leurs  prés,  et  comment  ce  mol  a  pris  de  là  un  sens  moral,  éloigné  du  temib  primitif  (1).  U  en  est  de 
même  de  presque  tous  lès  ixiôts.  Dire  que  désirer  vient  de  desideràre,  et  considérer  de  cànsiderafe,  calamité 
de  calamiias,  admiri^de  mirari,  c'est  presque  ne  rien  dire;  c'est  traduire  un  chiffre  par  uû  autre  chiffre,  à 
moins  d  entrer  dans  l'explication  inéme  du  torn\e  étranger  importé  par  nous.     •      ^  ^  v    .    .     >        /: 

Ainsi  l'étyniologie  hnmédiàte  serait  souvent  peu  significative  :  l'élymologie  coniplète  et  analytique  serait 
rhistoire  des  autres  langues  pour  arriver  à  la  nôtre.  De  là,  sans  doute,  il  ^e  fWtpas  conclure  que  la  science  ^ 
étymolojgiqro  est  vainc  et  fausse,  mais  qu'elle  est  immense,  et  qu'étant  surtout  Une  science  de  comparaison,  ' 
elle  n'est  possible  que  par  la  tardive  réunion  de  tous  les  éléments  qui  seWent  à  l'éciairer.  Faute  de  ce  moyen, 
on  ne  peut  voir  qu'à  côté  de  soi,  et  peu  de  chose,  ou  s'égarer  ingénieusement.      \  ^  .  , 

On  sait  combien  les  peuples  lettrés  4e  l'antiquité,  qui  ne.  connaissaient  que  leurs  langueii^  tombait 
a  cet  égard,  dans  de  singulières  erreurs.  Celles  du  savant  Varron  noua  étonnent;  et  Quintilien  en  relève 
û  autres  non  moins  bizarres.  Jamais  les  étymologies  qui  parfois  ont  fait  rire  du  docte  Ménage  n'approchè- 
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(>)  «  Si  inter  nvoiei,  id  est  qui  per  eumdem  rivum  aquam  ducunt,  sit  contentio  de  aquœ  usa,  ètc«  »  (Ulpian.  leg.  i.). 
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LA  lïXIÈME  ÉDITION  (1835>; 


.il' 


si  -  s  «'<•«• 
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►f  y  r.    -      vr^^iil»  poJLir  1  îiîcorhlua(3  el  lo^subtilité,  deLcèlIos  que  Platon  a  mùltipliéds  daus'ua  dialog:u«  iout  exprè*{^-_- , 

-        ■'!;  que  Wrtfb^^  toute  la  langue  grecque  d'elle^^ème^  par  un  préjugA     "" 


•Wt 


if-r  ■  %■'  '■■■i\- 


^fi- 


4^    samblobloli  celui  des  Athéniens  se  croyant  nés  do  la  terre  <iui  les  portait.  De- là,  dans  le  Crmtyle^''iiw^h9iMf^'^''^ 

boses,  sur  les  mots  essenj^iols  do  |a  langue  grecque,  Untd'explieatiorisarbiteaire»  ou  ^^1/ 

-  •*'    •'     "•'■/'/■■,.>  -■'■'.•■    y-  ':■-:■  y     r         ■  "  <>  '.  •  ^  -■  »  ^  *  '  '  *•  'Ai      *■"■■'■■••    .«  ,■  ,'  ;  ■,'•'.  '-if  ; 

i^ec  ia  grftcb  do^J  imagination  antique.  C'est  ainsi*  que  Platon  vous  donnera  i*ét;ympT'  r  t 


:l^^  ôtres  et  des  choses 


'       :<: 


•■•V     i« 


fausses,  inàis  fatisifes  avec 
!!logiG  du  mot  ;^6wc,lA<S*#i  à^^  fait-^il  dire  par  Sqcrate,  vient  du  nJot  ïpwç,  amour,  parce  que  )eifêl|'^^ 

%:■  ^-    r   <c  h^sélaieutlottàiiéô  de  riamoufcd*un  dieu  pour  une  mortelle,  qu  a  un  mortel  poui^  une  déesse,  etc.;  ou?,  S 
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la  langue  hébraïque,  ou  se  retrouye  amourd'hui  dans  la  langue  sanscrite  ignorée  dea  Grecs,  qUi  cependant 
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:    mimais  6t  les  races;  et,  par  cette  même  cause,  iùi0  langue  se  gâte  lorsque  les  mots  conventionnels  et  sans 
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c    n'ontpas  dciottrespour  les  exprimer.  Mais,  quelle  qu'ait  été  là  langue  ôrigineUe,  divineuient  transinjse,  ' 
ou  formée  par  la  raison  que  Dieu  donne  à  l'hommei  le  caractère  primitif  des  langiies  est  de  faire  enlendxp^ 
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J^'^  ivf^  ^^  fois,  la  prmsiop  <»t  Tétondue  dos  sons  qu'on  leur  hssif;no/Cotto'di^l«nièrp'quçsl\io4i 

V   I il!    •   vaintjuo  lyUr  diîs  cilaMous  lextUrlIos/L'Acudomio  fut  opiniûlrq  à  l0s  r(3JA3tui\  «  lJi),l)icliDUnairo,disail-ello  eu 

r:-f''-.,:.^r'','^^-:i^^ii  »  tité  oominoucé  et  arhovvr  danslo  sièclo  lo  plus  llonssant  dola  langue  fmnçaiso;  ot  c'est  pour  cela 

-i>K^  : .:'  M*Ml  no,  Çile  px)int,  paroo  cpie  plusieurs  do  nos  plus  célèbros  opfitmtts  ot  do  nos  grands  poOtos  y  oiit  tra- 

!:  f  (•  vaille,  et  quVn  a^rru  devoir  »!ou  Icnir  àlours  sontimonts.  »  Lo  mômb  arjrument  soronouvola  sans  doute 

-  ■  ^  i;^  Ji \  «M*  les  rhangenltMils  de  rAcademio,  et  servit  po^ur  I(»s  (éditions  suivautcs .  Il  n'est  besoin  do  dire  lés  objeetiuus 

^3^^^  T*>**^  Y.^^  fait^^  :  insuffisance  d'un  dicfi'6n|nairo  ainsi  ^ponçu,  séchor^sso  dos  exemples  formes;  de  plirases 

\<:.^  vu^  ou  proverbiales,  manffuo^)rosqu€  absolu  des  acceptions  oratoires  et  poéUqut^foM^^^^       ''     ;^ 

*  .   ,  ■  ?^       /Biqg  que  ces  défauts  aient  ôté,  en  Jjrande  partie,  prévenus  ou  corrigés,  et  qu(^  tôutoà  Jus^formds  css(»n- 

.  v'  #'    lielles  du  langage  aient  successivement  passé  dans  le  Dictionnaire,  on  no  peut  nier  que  l^iïiire  méthode  no 

soit  plus  instructive,  pkis  curieuse," plus  agréable  auxloctoura,  8*il  y  a  des  lecteurs  de  dictionnaires.  Mais  elle 

^     ;     :.w  -  n'est  j)as,  dans  rapplication,  ajissi  sûre  et  aussi  siiîiplo  qu'on  le  crç^it.  H  y  aura  toujours  une  extreine  difli- 

culte  à  po||i|'  Itt  lîmito'Cintrô  Templéi,  mémo  lo  plus  étendu,  dos  resj^ouFccs  de  la  binguo,  ot  les  Isaîllies  parti-  / 
culîères.  dé  la  passion  ot  du  génip  dos  écrivâirts.  L'idée  d'un  tel  recueil,  sous,  la  forme  do  lexique  on  iVimtrjti 

se  rOtiouyo.ai]i4^^l^*^4^^  langues  ;  ot  elle  n'ost  propre  souvonl  qu'à  favoriser  lo  rolouv  a  Varcha:ismc\ 

(lui  est  une  des  imases  ot  une  des  formes  do  co  déclin»-X'    S  ;**  ;         ,     •  ;  ^^S; ^       -     ^  f     >     .  r 

•      Loin  do  fixer  ot  do  retenir  Tusage,  un  dictionnaire  ainsi  conçu,  ôxicîbllottt  pour  rhîstoîro  de  la  langub, 
en  rend,  pour  lo  goût,  les  applications  indéci^os^t  illimitées.  Car  si^  commq  le  remarque  Cicéron,  il  n'est  • 
rÎMi  de  si  absurde  qui  n'ait  été  dit  par  quelque  philosophe,  il  n'est  rien,  efi  fait  de  langage,  de  si  élrange,  * 
f|ui  ne  se  trouvé  dans  quolqûoécrîvaîn  niémo' estime. ^^^^^^^^^^^^^^  tout  :  les  beautés  d'expression  les  phis. 

rares  ont  été  faites  pour  la  place;  elles  sont  scellées  à  la  pensée  :  Jes  .arracher,  les  découper,  les  eniasser 
tlaiis  les  pages  d'un  lexique,  c'est  loujours.eifaltérer  le  sens  et  lo  caractère,  et  soyvont  tromj)er  le  lecteur. 
Si  ïb  goût  d'une  pareille  étude  prévalait  trop,  notre  langue  wait  traitée  bientôt  en  lauf^ue  lîiorte,  qu'on 
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,J    é^^^  mélange  de  vieilles  phrases  qui  sont  copiées,  et^do  tours  nouveaux  qui  sont 
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ti'Acdclémîo  ne  devait  pas  songer  à  un  tel  recueil,  dans  la  pleine  et  riche  fécondité  do  no^tre,  idîomo,- 
^' Jq>rës  lo  dl^^-soptièmé  siècle.  La  langue  classique  so  conservait  par  tradition,  par  habitude.  Le  goût  avait 
^?  ^  .     iléchr;  le  carf^ctèredosjdées  éU^  moins  natuirel,  plus  raffiné,  plus  subtil  :  Fontenello  avait  écrit.  Le  génip 
1^!^ -^    de^runtiq^^  l^cmpreintô  s^ètait  si  prûfondèmeiitmàrqiieosiir  notre  langue/dominait  moins  la littérà- 

i  ;-  ':^^^^^  dans  les  esprits.  Mais  l'innovation  était  à  peine  sensible  dans  le  langage. 

Kl^  >^^^^^^^^^^^  otjudîciq,uj^  écrivain,  l'abbjé  lïùbos,  (jui  déjà  s'était  occupé  do  rochorchos  politiques  et  de  tbéo- 

WM^H'^^'  ^^^^  étrangères  c^usiî^clp  précédée. écrivait  en  1720  :  «  Notre  langue  me  p^iraîtparvenuo,.depuis  soixante  cl 
iï^    î^^^^  îl  en  concluait  que  le»  écrivai^ldoitft  la  gloire  s'étmt  maintenue;  ' 

I  |i  GQltq  époque  do  i^û^istan^^  pS&r  lalangue,  seraient i?nmoHeis  ^am  vie il^r/'     V      1  /  - 

•|.      5^^^^^^^  "^pïe^  ypltairo  et  Montes-quieu  s'élevaient  pour  vérifior  CQtte  prédicti^m.  et  s'y  trouver  -corn-    v 

::  a^^^^  'V'oltàîVo^qui  à  yufî^  la  langue,  dotît  il  fut  urradmjirable  ot  presque  timide  gardien;^ 

%'yS     Montesquieu  qui,  sc^hant  si^bién  les  vives  allures  do  cette  lanjgue  et  les  mouvements  inaccoutumés  (]}\% 
■y--'    lui   avait  appris  son: compatriote  Jttoa^aigne,  rappliquait,avoc  tant  do  force  et  de  précision,  à  des  sujets  •' 
■  ■•■■■S::iiouvcauxr%%^'^,^^  ':••  .•■••■•:•  '.  ■'^■': ':.■■■■  ^...v:-':  »^ -./■..■■•■•,.  •  : /■■:■•- M^  -*^-  ■.■''::■..   :.-^  :;-■■■'■ 

/;:lua  longue  vie  dé  ^  de  son  génie,  est  un  des  événements  de  l'histoire  dô    « 

t  /  i       P^^^Ia^^uo,  Il  éû/retârdait  la  décàdonce  parles  qualités  mêmes. do  son  stylo.  Il  ajoute,  pour  ainsi  dire,  àl^ 

hàtûrp  de  cetic  langue  celle  ^^d^^  si  juste,  si  facile,  si  rapide,  iî  brillàftt  de  clarté.  D'autres    , 

écrivains  oriîété  pluaélo(|ûont8;àùçùnpiùS  français  et  plus  cosinopolito  à  Ja  fois.  Aucun  n'a  servi  davantage 
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.  la  popuWilé.do  notre  laïmiie,  et  à  cette  éonvention  tacite  qui  fait  quo/prosquo  partout,,  doux  hommes 
l'esprit,  de  nation  diverse,  quï^ se  fonôontreût^  s'àiXQrdpnt  h  parler  français.  Cette  influence  de  soixante  àii- 
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'i^'^v  "V-    v*^    •"        IMJIÎFACP  PK  I,A  SIXiftMK   lîniTION  ïlHSÎi).  0. 

ni^oft  davorvo -ni  dp  f^loirn^  C0UqjDarc)lo  tQiijonrH  nalitrello  et  yiw,  aut)i  qu'oUo  dît,  cîn  goi^l  moqvioiir,  Unijourftf,  i^  w 
'  liriiin  coiilro  ralTocIftlioii  ot  l'ènlluiT,  n'empAirhiiront  pn.H  (ronondant  lo  cours  iiioviUiblo  des  chosos.  Si  la -^ -  .  ' 

•   ■».        .•,.  .  ,■.■:..'■.■  ■  ..    ..   .,       ■■    :'-l  .    'f.  .*■    •  ■     s    .  >.*k    'I*    .•ïr  .■     >.  ■      •    .■•■•.■«  •■  i  ■    '    .  ■    i^' ■  '■■■•  *      ,■>•*■   i*»' «    ■•' 

,^  lan;^'iio  s^^^riclu*f  nnoorp  dn  combîn'nîsons      dn  formos  hohîV>iiî<o«,;siJa  prnsoftnrloiit  k    d(^fi:n^M^a  pnrfnîs'ij^     *    : 
([ucJques  lontours,  sil'éludtî  |ilusfî;(Miùrul.od(\s  scionOos  inh;*(fîduis|[dan.ft  rusagojdusi^un^  tcrniositonvoîinx  pt; 
'  iHVns^airos,  le  naliirol  £t  la  purctù  du.  styles  saJTaiblinMjit,  Vidtairo  liii-mAmp,  s'il  menAgpait  avro  un  gpui 
.,px(|Hirt  leenraoC^r(^  dilnotro  idiomo,  cl  nn  In' sliivhar^f^aii  d'aucun  faux^  ornomont,  (In^^^monda  parfcïis  lo  jëV- 
'\it;oitroux,  ol  aoa  retînt  pas  loulos  les  ricli(îssô8./Sa  lauLMïe.HW  corrcctoot  ^1  facile;  a  moins  d^hel'f  et  do 
phy^Qi^gfriie  qèe  (*clle  dû  siecjo  precijdent.      ;  y^    ,/ •     j:    /iv€viJ::'-&  ^  ,.„  >     -s.  '.,. 

fiilt;;  ;•  Do  plus,  malf^ro  son  è>JompîoJos  jdéfaut^  attachés  ml  second  iï^e  aune  lîUérature  se  produisaient  de 
loules  parts,  à  travers  l'éclat  du  génie  eti'iylinie  variété  des  talenta.  Voltaire  hiî-mr'me  portait  quelques- 
uns  de  ces  défauls. dans  les  genres  les  jtlus  élevjVs  do.lâ  po(;sie.  D'autres  altérations  du  coût  venaient  dn 
n  vice  rrl(^m(^  do  là  société  et  de  la  molleSsedes  mœurs.'  La  diction'  se  i^Atait  avaiit  la^  laneiit/  La  fecherclu»  la 
•     sublilité,  les^raffinements  de  l'éléi^rfuce  se  multipliaient.  La  poésfe  surtout,  cette *souççi<vîveoïi  s'entn^ient 
i^   le  |an{;age,  seniblait  s'épuiserj  .<flTélp(iuence,  soutoijiue  si  l^uui jlo  llossupl  à  Massillon,  rie  se  faisait  plus 
,  entendre  dans  la  chaira  chrétienne,  et  n'était  pas  remplacée  par  une  autre  ppôlo.'     ;v- 
>  o    Cppondanti  quoiqu'on  abnsftt  prhrfois  de  la  langue,  cpmmo  on  abusait  df^  rrrjipritfl^  fàracthre  pénéral         ' 
cji  était coiisorvé  dans  l'ûsaf^e  oldaiis  les'bpns  écrits.* Los  expressions fausse3  ot  maniérèoaprenaient faveur ;i  3 
mais  elles  pâssitiênt  d^^  inod(vassez  promptoment.  A  Rome,  Soiifcque,  dont  la  mVissanto fémoutofi  l'empire 
,;  d-Aii^iste,  se  plai^^iait  déjiïqûe  son  sîîjcte  rie  parlaitpîiis  îatîh  (1);  Ot  il  ie~prWve  par  do'iiombi:*^  exem%; 
pies  d'auti;ui,  aui(|fiels  il  aurait  pli  mêler  parfois^les  siens.  Chez  nous,  la  décadence  a  été- bici>  moii^nfttiï  ci .      ^, 
et  mcnlis  sensible:  C'est  sur  ses  vieux  jours  seulement  qiit3  Voltaire  laisse  échapper  la;  même  lylaîiUe  (luelii 
;  Séheque,^  j^idit  anatheme  SufnauVaïstanpapi^e  frffi  'V 

'  l^     l)anà  la  porpfHuelle^^  littéraim  du  dix-huitième  sibcle>  la, langiio,.eii.telFot,  après  avoir  gagné        ^ 

.  en.alMlidance,  en  variété,  ^o^  aptitude  encyclopédique  devait  nordre  pourle  goiXl,  la  vérité,  l'expression  des       ( 
spjiiimerils,  les  choses  enfin  qui  tiennent  non  A  lia  science,  maîsA  l'arK  L'esprit'^hildsôphique  Havait  sans    ;V 
doute  encore  heureusement  travaillée.  La  proSo, française  gardait ^s^s  le  burin  do'Montesquieii,  la  ii(i*éci-V^i 
jùouj  la  vigueur,^  la  i^ureté  du  trait  et  l'éclat  dos  imagos  tib  Pascal;  elle  s'élevait  (^ycc  Bulïon  h  cotte  mar    W 
l»iiinoence  do  parolesquiost  réloquence  sans  la  passion ;"l)lleVétaft^ dans  Rplisseau,  tdlir  à;  tour  sévère  et     / 

didactique,  ou  véhémente  cl  colorée.  Diderot  la  plialtlivôcyiniaginatioHOt  justesse  à  1  expression  du 

* ,  ..■  '    "'  ■       .     "        '     ■.        *•  •-,'•     '','  *      ■  ■.  '  '      ■ ,  '    "''      ''•-■.'■■'  '  . 

détail  do3, arts;  .Condillac  tii  rappelait  saiîâ^cosse,  par  logique. et  par  isy sterne,  à  cietto  clarté- que  Voltaire 

"  ,'   ,"  '-'    ■■,'''■  ■■■■■       '' ., .'  •'■  *'.■•'',         '/•■•     "■'■      ■ '■  '    '  ''■    *•>  •'" ' ■'-■'''"■"'  '  '.     '  ■  •'    ^\      '  "' 

availr  d'instinct  et  par  génie;  Dumarsais  la  décomposait  avec  la  sagacité  des  grammaiwens  de  Port-Royal. 

Mais,  au-dessous  d6  ces  grands  travaux/  la  matiife  philosophique  gâtait  la  langue  par  l'airectatioh  et 

lemphase;  et  cette  décad,ence, ^aggravée  par^rinôvitablo  ëx:agération  des  imitateurs,  se  rèconnaisaail  inémo 

sous  la  m:ain  dos  maîtreâ.  C'est  aux  écritide  Rousseau  que  Voltaire"  dépité  emprunte  quelqiics  exemples  do 

nia'uvais  langage,  qiiî'  ofït  bien  dîspaïrti  pour  ndû^rdans  la  diction  si  savante.de  l'orateur  genevois.  Mais  l'art 

méftie  do  ço  beau  style  no  s'éloignaiti-il  pas  du  caractère  de  notre  languèT?  Un  dos  hommes  do  notre  siècle 

qui  savait  le  mieux  le  françaisp'iÊ^lë^grec,  et,  bien  plus,  un  écrivain  de  rare  talent,  Courier,  a  dit  quelque     / 

part  :<<  Pour  là  langue,  il  ri*ëst  femmelette  du  dix-septièi^  qui  nVn  remontrât  aux  BufTon  et  aux  ; 

<f  Ilouàsoau.  »  En  ôtant  do  ce  mot  l'iiyperbbto  du  caprtco  et  do  l'humour,  il  y  reste  quelque  chose  do  vrai' 

î)|ul\iUération  qu'avait  éprouvée  l(i?génio  simple  et  libre  de  notre  k^  :.  -    . '^- .  r         r.  '       ,:  " 

-■■.^..-  '    Le  Dictîorînaire,  tel  que  l'avait  conçu  TAcadémiê,  n'est,  îi  cet  égard,  qu'un  insuffisant  témoin,  par  la  #    , 

sécheresse  de  sa  forme,  et  sa  méthode,  do  Constater  l'usage,,  et  non  le  c-aprieo  où  le. talent  des  écrivains.  Les 

éditions  qu'on  en  donna  jusqu'en  1740,  faites  dans  un  ordre  nouvpQU,  augmentées  do  quelques  détails  de  gram-      __ 

•     ''•         '■  ...'■■      ■•:  -      ,■■■     '     .         ■'-■■■'■      ..  •  ■       :    '■■  •  .■        '  •         ■,..•:■  *    •■.•  ,'         ^    ;      .•  ..  ■  -.    .    ■  '  '      ■•'-■.     '    /  .■.■•..•       ^ 

•  .■.,..  ,  ^  .     ■         •  ■  ■  * .   *  ,    .         •  ,  .  ■        •  ■      ^       #        ■  .  ■    •  ..»,,■••■ 

*■■'•»*'■  jt   '        '  •  '  ■■■  *  T'  •  I 

'    .  (t)  «  Qùod  nuncvulgô  hrcviarium  dicLiur,  olim,quùin  latine  loqu^rfemur^  Kiimniariuin  voca]>atur.  »  (Scnoc.  Èpist.  xxxix.)  ! 
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PRÉFACE  DE  T:A  SIXIÈME  ÉDÎTIQN  imVi)::''^',^^^^^'-^ 


maîro/ot  nppauvrios  do  quclquos  gnlliiMsmos,  no  niarquniontp^^^  dana  |a  liïnpif», 

1^  V/,    fiiioiniio  lepiiiuHirs  ot  rùtat  .des  côprits  eussent  déjà  Ijeaucoup  chuntfô.  l/édition  do  ,1762  o#i  ^se^kv^n])()^- 
!  -^v;     tanle.  pour  l'hisloiro  do  nolro  idiome,  qu'elle  reprend  a  un  sieclo  de  distance  ans  premièroB  créations  du 
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pour  1  nisiou'o  (10  noire  luiomo,,  queue  reprend  a  un  siecip  ae  dist^i 
L-t'^iiié  Vlassiciiic,  cl  qu'elle  suit  dans  unô  époque  do  crèâïîôtfnouvôllè.  dette  édîtio      oh^géhénil  retouchée 
avec  sx>iti,  et,  dans  quelques  parties,  par  la  main  habile  de  Duclos,vprôtt)rait  à  plus  d*uno  induction  curieuse 
'  sur  le  travail  tliîs  opinions  cl  le  mouvenront  des  osni'its*  ,Du  reste,  dana  sa  nojnonclaluro  éteudue  et  correcte, 
^;        die  montre  biiui  qu  une  langue  fixée  par  le  temps  et  le  goniç  n  a' pas  bèsom  de  se  dénaturer  pour  traiter  lous 
;     ,  les  sujets,  siiflîre  i\  toutes  les  idées.  Jjos  expressions  scientifiques  y  sont  plus  iionribroiises,  les  défl^nilions    • 
.*  j  plus  précises^  le^  exemple^.miqux  choisiset  plus  spuvontonipruntés  au  style  des  liyres,  Jes  idiotismes  fami- 
^    Tiers  plus  rares.  Il  y^manque.co  que  Tépoquo  déjà  avancée  do  la  langue  coinmençait  à  rendre,  plus  uli^e/ 
*' •'     IhtsiDire  de  son  oriirmo  et  808  variations,  t.  ■        -  ♦     -        / 

.  ;( .  "  (Ji^aud  Voltait^q  vint  i  Paris,  en^i  778,  pouf  dohnc^  encore  uno  tragédie  dii  publie,  voii'lo  siècle  qu'i> 

é:  *  a^ait  fait,  et  mourir,  son  infatigable  activité  d^dsprillo  fit  songer  même  au  Dictionnaire  de  rAcadémie;  et  il 

'  etilropiMt  de.loTecommencor  %ur.cè  plan  phîlplogiqub  qui  jcbnyîohl  aux  langues  vieillies.  Il  voulait  «  ^cueillir 

'«  pour  clmq)JO  mot,  l'étymologio  recqiinuQ,  ou  probable,  les  acceptions  diverses,  avolc  les '  exemples  tirés- 

<(  des  auteurs  les  plus  approuvés,  et  faire  revivre. toutes  les  expressions  pittoresques  et  énergiques  do  Mon- 

V  liiigne,  d*Amyol,''do  Charron,  qù^a  porduèsjj>otre  langue.  *>>  Voltaire  (1)  arrêta  luî-m^mo  le  projet,"  se  ; 

■■'....'''"■      "     ■  '  '  '  "  '        *'■■''.  '  _  *        '    .      ■*  .  •• 

;  chargea  dune  lettre,  bt  ayait  hùto  do  mettre  toute,  TAcadémie  à  1  ouvrage.  Mais  cette  dernière  volonté  do' 

■  ,  ■  .  '      •'.■■■-  _■..'•  ■  '  .-,,■-  •■  ^       -  _  ■ .  ,. 

son  testament  littéraire  se.  perdit  après  lui;  et  la  révision  du  travail  de  1762  fut  continuée  dans  la  inémo 
.  V  forme.-.'.;'   ■■■     ;:-...  ^#■■    .•■•:.■:.,.••■■■..    ■^'■'    .    ■■..  ,-    ■'.,.■,.  .•.•■■..■■'■..     •::  *  •^,:' ■■  .■\"'^.:::i:-:--;;  -:-■...-, '..r  • ,-'V.- 

.:    c        A  latérite,  de  bien. plus  graves  intérêts  allaient  préoccuper  les  esprits.  Il  s'agissait  alors  pour  li% 
.société  dune  bien  autre  réforme  que  celle  do  la  langue  :,^t  il  eût  été  puéril  dejbpgarder  par  ce  petit  côté  lo 

Ai-  spectiicu^  (lé  la  France  eiï -révolution.  Mais,  longtemps  après  TérUptiôn  du  volca^i,  lorsqu'elle  a  brûlé  et* 

■  •fécondé  la  tc^rre,  viéuncnt  des  curieux  qui  ramassent  quelqiios  scories,  et  qui  les  analysent.  1]'ost  ainsi  que 
IVn  pourrait  aujourd'hui^rechorcher  les  traces  que  rcnthousiasmo  do  1789,  et  lés  secousses  qui  suivirent, 

,  ont  laissées  dans  notre  langue.  Comme  jamais  société  n'avait  été  plus  violemment  dissoute  et  miiléo, 

w  V  comme  il  y  eut  à  la  fois  dos  passions  terribles  et  des  changements  profonds,  Femprointo  en  a  dû  rester  dans 

r      les  exprossioUs,  iiinsî  que  dans  les  mœurs.  Si,  par  rinflilence  mênae  dos  discussions  spéculatives  qui 

avaient  mçirqué  les  dernières  années  littéraires  du  dix-huitièmo  siècle,  quelque  cho^o  do  singulièrement 

vague  et  déclamatoire  se  môla  souvent  aux  plus  formidables  réalités  de  la  révolution,  les  imaginations  n'en  , 
.  reprirent  pas  moins,  dans  cotte  éprouve,  une  vigueur  qui  passait  au  langage.  De  cette  ardente  ot  hétérogène 

fusion  sortirent  quelques  lames  d'aîraih,  où  sont  gravés èloquemmont  d'immortels  principes.' Et  quaïid  le,,- 
"^   sol  fut  raffermi^  et  la  violence  calniéo,  s^s  que  la  passion  fût  étointo,Tiofro  idiome,  énervé  par  raffoctalion 

et  la  mollesse  dans  les  derniers  temps  de  l'ancienne  monarchie,  se  retrouva  plus  capable  de  sérieux  ot 
,  d'éloqùciïco.  ■■■•-.  :^~■"  X;  -■  -  ■',■'•■.■■■  <:■  •■■■•;■•,•■■  ^,-'-'''     ■.!'■■.   -^v'.  :  ■     '■■  'i.- v\-"r^  :■■..^  ■:.:■.-;>•-  ^'"' 
f         Les  premières  maximes  de  la  dévolution  avaient  élevé  les  âmes  :  s^  excès  reportèrent  beaucoup  d'es-"*', 

prits  éclairés  vers  l'étude  d  un  autre  siècle,  où  la  pompe  d'un  ordre  social  glorieux  et  respecté  s'était  réfléchie 

•         .    *  • .      - 

dans  le  génie  de  grands  écrivains  que' la  sincérité  do  leurs  croyances  maintenait  libres.  Ce  retour  ne  fut  pas. 

sans  actbn  sur  le  caractère  et  sur  les  formes  do  notre  langue^  aux  premières  années  du  dix-neuvième  siècle. 

Do  là^  quelques  sQjLivenirs  d'une  pureté  classique  se  mêlèrent  heureusement  à  toutes  les  hardiesses  de  Tima- 

ffination  afiranchie.  ^        .  %  \     •      ^^  ^       •  •      /v 

Depuis  longtemps  l'égalité  des  droits  était  acqurse  à  la  iTranco  ;  le  débat  politique  lui  fut  enfin  restitué,  ' 

'  à  la  tribune,  et  par  la  presse,  cette  âme  des  États  modernes  légalement  gouvernés.  Ces  deux  influences  de 
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If  vv       (\)  Regist.  de  rAcudémie,  sôanco  du  Jeudi  7  moi  1778. 
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rnîÎFAGE  DE  LÀ  aWîft]ME  ÉDITION  (I83r;j."^g 

lo  tiborlù  rlnns  los  insliliilionn,  ,ot  do  Ja'  democralio-  d arts  les  mœurs^nt  dû  so  marmior  siir  Jo  îariLiai'V^t^ 

elles  lui  feudent  bien  plus  oafurco  v^yc  dton  mQUVomontWurel  qu'dlés  no  liii  ùtonl  diî  iHin^ïù.     '  ;'  v 

^     Ce  n'est  pas  i(i  1(\  Hou  do  rolràrer  les  esijorarices^aetuollosdi^ notre  Ijello  laûguo,  dont  cett(3  ù(lilll)iv rï^iv. 

^  f(M'ino  lo  dernier  classottRmf  ol  lo  fi'oîd  inventairo;  lians  Teclition  pu!)iîéo  en  1708;.  salis  rAeadéniio  nui 
n'existait  plus,  mais^ous  les  auspices  d'un  do  ses  mombros,  oft  annonçait  In!  rï5&6néraiiond(î  ridioinfe'^es 
mu3urs  et  do  1  esprit  français.  De  ttdles  promesses  ont  pou  do  vérité  jv  et  les  clioscs  Humaines  no.maiN^ient  Aa^s? 
îiinsi.  Il  nous  siiflilquo  la  langue,  instrumoiit  do  la  pensée  française,  no  soit^usqu^îi  co  jour  ni  impuissanto' 
ni  faussée,  et  quo  la  magnîflconco,  la  mélodie,  la  précision,  lajji^ïïtité  qu^3llo  pcutcntbro'atÙ'indrir^  fioient 
attestées  par  des  exemples  que  (Stcra  ravenîr.  ,     ?    ^    ,|v         ;       :s^^^^^^^^^^^^^^^ 

t^       Mais  00  qui  peut  au;>monter  la  f;loiro  do  là  Uttératuro  ajoute  rarement  au  yocabulaira;  et  les  chantio-  . 
^onts,  les  accroissements  quo  le  besoin  ot  l'usago  ont  consacrés  dans  iiiitroJanguo  depuis' q  :', 

sontpns,  h  tout  prendre,  fort  nombreux.  Co  n'est  pas  îi  les  constater  €^t  à  les^réunirquo  se  bfîriio  Vr^^visiôu"^^:^^'^;^ 
nujourd'Hui  publiée4^ar  rAcadémIe.  i^^i^s  Hommes  qui  ont  tônrfi  tour  dirigé  ecttoœ 

uiil}  se  ont  porté  pHisJoih  leurs  rochercHes,^e-t  recommencé  poiir  le  pasfvé  TexameA  attenîifdo  Hi  lant^ue.  Rii  n    ;ï  t 
^r^i  élé^négUge  pour  on  épurer  ot  on  compliStor  le  recueil.  Los  mots  ont  ot<5  e}q)liques  avec  |ltis  d'^^ 

Jtlans  toutes  les  variétés  do  leur  sens;  les  o^omplos  do  loçuUon^  pt  do  phrasos/multipliés  av(u^^\^ 

priuués  àtouteslos  nuances  du  lano^nivo  écrit.  H     •     ■■'■■.■. /'^^^''-'-'Vr'i'''^*^'        '..  ,-^-i>'^^^y:^ 

V        j        •■         ■■  .  .  ^,      -^  ■■    •■■^  :'^'.  \    '■■'■  -■:.-'Z-  ■■■'--':^--- ■-'■'■    -     ■■■■.    ■:>•>■■  ù'"'^^' ■„■■•.• 

.  Los  termes  do  sciences  et  d  arls  étaient  entrés  en  plus  grand  nombre  dans  Tusago.  An  caractî^re  précis  T^  1^ 

^  et  métliodiquo  des  définitions  qui  s  y  lapportent,  on  reconnaîtra  souvent  lo  soiu  qu'ont  bien  vouUrd6nnerà>    ^^. 
cette  portion  du  travail  do  l'Académie  pJusieiîrs  memHiW  des  autres  Classes  do  i^Iû^tltuL  et  auelquos  artistes    ^^  ' 
(ôlùbros.  Dqs  avi»  do  ts^t  ^curo  ont  el«  i-ocueiHis  pour  imo  tAcho  poniblôÇquïiOnirasso  inî!^^ 
lie  (-(mnaissoncos  diverses,  cl  6ù  tant  dorrcurs  sont  faciles.  '.      >  !.  '     "       i   '       ;  :  ^  :  !>^ .  ■    a    '      *  i  '• 

•  rLoc6Içbro.Jolmson,niim()in(Md(4)iJ)iiçrsoiidi(lionnairosi 
(^l'il  était  impossible  (lu'iiu  ouvrage  semblable  no  ronforriiAt  pas  «'quc^lques  farttcs  graves,' à  quelfjuescho- 
/juanlés  méprises,  .don>  il  sci-iiit  jaisé  de  rire.  »  Nui^  •atloiïlion-scrunuleliiso,  uni  pOTiéours  d(!  lumières  no 
IK'ul  assurer  loùfà  fait^contrb  ce  danger.  Ce  (pu  irmmi^ésV^u^iiil  approché  de  la  grande  csaclitiido, 
!ii  nécessaire  dans  un  tel  travail,  et  qui  en  est  la  porfôi'tlorlren^^  ■  v  ^  -      >       ï 

•  ••      D'autres  études  sont  à  faire  sur  la  langue  frança^ 
■■■  >cnpuvolcr-laliinguceft  la  vieillissant,  on^out  eu  rechercher  l'hisÛJÎro,  (làns  un  travail  qui,  jn-onian^Ï!j#;^% 
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/notions  nouvelles  acquises  à  la  scient  étymologique,  marquerait  la  filiation  gradueflo,  les  transforma  lloS'^ 
(le  chaque  topM,  cl,  le  suivrait  dans  toutes  les  nuances  d'aceoption,  on  l(^s  jusiriliant  par  dos  cxenVidcs  èîn- 
pruntés  aux  diverses  époques,  ot  à  toutes  les  autorités  du  langage  littéraire.  Le  premier  essai  de  quelqtio 
partie  d'un  tel  recj>cil  pourra  seul  en  môntrbr  toulle  piquant  intérôt  et  l'utile  nouveauté. 
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A.  s.  m.  La  première  lettre^ c 
pïiabcl ,  et  la  première  des.v 
.lettre  A.  f/n  grand  A.  In  petit 
jHscule.  Un  a  romain,  Vri  a  ita 
mal  formés.  La  voyelle  A.  Ae 
Blàmc.  A  est  bref  dans  Glace. 
mots  Casuel,  basilique,  larron 

.  son  intermédiaire,  A  ne  se  pron 
dinairement  dans  Août,  et  ne 
jamais  dans  Saône. 

Une  panse  d'à,  La  première 
petit  a,  dans  l'écriture  ordinaii 
arrondie  do  Va  qui  a  la  forme  c 

j^,  Prov.,  N'avoir  pas  fait  une 
•^f ^'a voir  rien  écrit ,  rien  copié, 
devait  écrire,  copier;  et,  figurém 
rien  composé ,  n'être  pioint  aut 
deux  jours,  mon  copiste  n'a  p 
panse  d'à.  Cet  homme  n'a  fait  d 
panse  d'à.  Il  laisse  croire  que  cei 
dé  lui;  mais  il  n'en  a  pas  fax 

.,  d  ^,  il  n'y  a  pas  fait  une  panse 
Fam.,  Ne  savoir  ni  A  ni  fî,  N 
lire  ;  et,  fîgurément,  Être  fort  i 
Fam.,  N'en  être  qu'à  l'A  b 
quelqu'un  à  l'A  b  c;  etc.  Voyez 

A.,  3«  pers»  du  sing.  de  l'ii 
verbe  Avoir. 

À.  préposition.  Lorsque  À  p 
ticle  masculin  suivi  d'une  coni 
que  l'h  muette,  on  contracte  la 
et  l'article  en  au^  pour  à  le  ;  et  le 
cède  l'article  pluriel  des  deux  ger 
tracte  la  préposition  et  l'article  e 
à  les.  Aller  au  puits^  marcher  a 

À ,  exprime  trois  rapports  dil 
Tc;idanco  ou  direction  vers  ui 
wn  terme,  vers  un  objet;  2«  f 
séparation ,  extraction  ;  3<»  stab 
tien;  manière  d'être.  C'est  d'api 
I  apports  principaux  qu'on  peut 
divers  sens  de  à^  en  réservai 
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A.  s.  m.  La  première  lettre  de  notre  al- 
phabel ,  et  la  première  des. voyelles.  La 
.  lettre  X.Un  grand  A.  In  petit  A.Un  A  ma- 
juscule. Un  a  romain,  Uri  a  italique.  Des  a 
mal  formés.  La  vâyelle  A.  A  est  long  dans 
lilàmc.  A  est  bref  dans  Glace.  A,  dans  les 
mots  Casuel,  basilique,  larron,  etc.,  a  un 

.  son  intermédiaire,  A  ne  se  prononce  pas  or^ 
dinairement  dans  Août,  et  ne  se  prononce 
jamois  dan*  Saône. 

Une  pa^nse  d'à,  La  première  partie  d'un 
petit  a,  dans  l'écriture  ordinaire,  la  partie 
arrrondie  de  l'a  qui  a  la  forme  d'une  panse. 

j^..  Prov.,  N'avoir  pas  fait  une  panse  d'à, 
•N?avoir  rien  écrit,  rien  cop^é,  de  ce  qu'on 
devait  écrire,  copier  ;  et,  figurément.  N'avoir 
rien  composé,  n'^être  point  auteur.  Depuû' 

.  deux  jours  r  vnon  copiste  n'a  pas  fait  une 
panse  d'à.  Cet  homme  n'a  fait  de  sa  vie  une 
panse  d'à.  Il  laisse  croire  que  cet  ouvrage  est 
dé  lui  ;  mais  il  n'en  a  pas  fait  une  panse 

,,  d'j\,  il  n'y  a  pas  fait  une  panse  d'à.    • 

Fam.,  Ne  savoir  ni  A  ni  B,  Ne  savoir  pds 
lire  ;  et,  figurément,  Être  fort  ignorant. 

Fam.,  N'en  être  qu'à  l'A  h  c;  renvoyir 
quelqu'un  à  l'A  h  c;  etc.  Voyez  A  b  c. 


j>  ■  t . 


A..  3«  pers»  du  sing.  de  rind.prés.  du 
verbe  Avoir. 

À.  préposition.  Lorsque  À  précède  l'ar- 
ticle masculin  suivi  d'une  eonsonne  autre 
que  l'h  muette,  on  contracte  la  préposition 
et  l'article  en  ai^^  pour  à  le  ;  et  lorsqu'il  pré- 
cède l'article  pluriel  des  deux  genres,  on  con- 
tracte la  préposition  et  l'article  en  aux,  pour 
aies.  Aller  aupuils,  marcher  aux  ennemis. 

À ,  exprime  trois  rapports  différents  :  I® 
Te/idanco  ou  direction  vers  ui>  lieu ,  vers 
un  terme,  vers  un  objet;  2®  provenance, 
séparation ,  extraction  ;  3»  stabilité ,  situa- 
tioni  manière  d'être.  C'est  d'après  ces  trois 
I  apports  principaux  qu'on  peut»  classer  les 
divers  sens  de  A,  en  réservant  pour  une 
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série  scparpe,  à  la  fîu  de  Uarlicle,"  les  ac- 
ceptions qui  ne  rentrent  uans  aucunc'de  ces 
trois  sçries.,  # 
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À,  sert  à  marquer  Tendance  ou  direction. 
.Aller  à  îiome,  à  l'église,  à  l'armée.  Mar^iet, 
à  l'autel.' Arriver  à^ord.  I{  vient  à  nous. 
Envoyer  4  l'école.  Tourner  à  droite,  à  gau- 
chCi  Retourner  à  la  ville.  Rentrer  au  logis. 
Un  voyage  à  Naples,  à  la  campagne.  La 
route  de  Paris  à  Versailles.  Monter  à  c/ic- 
val.  Mettre  pied  à  terre.  S'élancer  au  plus 
fort  de  la  mêlée.  Revenir  à  la  chargé.  Se; 
mêler  à  la  foulée  Conduire  un  homme  au 
supplice,  à. la  mort.  Attacher  à  la  muraille. 
■Atteler  à  la  charrK4,,^endre  les  mains  au 
ciel.  S€  prosterner  aux  genoux  de- quel- 
qu'un. Il§  se  prirent  aux  cheveux.  Jeter  au 
feu/Tifer  au  blanc.  Atteindiy  au  but.  Quel- 
quefois on  l'unit  à  la  préposition  jusque, 
i^i  ;narqueplus  précisément  le  terme  ou  le 
huty  J'irai  jusqu'à  tel  endroit. 

Il  s'emploie  devant  les  mots  qui  indi- 
quent Le  terme ,  ou  le  but ,  la  fin  d'une  ac- 
tion quelconque.  — Devant  les  substan- 
tifs; :  Écrire  à  son  ami.  Parler  à  son  père. 
Obéir  aux  lois.  V  obéissance  t  la  souinission 
aux  lois.  F  envoyer  une  affaire  au  le^iemain. 
Remettre  une  cause  à  huitaine,  ÇÀtteindre 
à  la  perfection.  En  venir  à  déSf  injures. 
Pousser  à  bout.  Réduire  au  tiers ,  au  quart , 
à  la  moitié.  Servir  à  tel  usagé.  Tirer  à  sa 
fin.  Tourner  à  la  louange,  à  la  honte  y  à 
l'avantage  de  quelqu'un.  Toutes  nos  actions 
doivent  tendre  à  la  gloire  de  Dieu.  Boire  à  la 
santé  de  quelqu'un. — Devant  les  infinitifs  : 
Il  demande  à  sortir.  Il  aime  à  lire,  et  à 
écrire.  Il  vise,  ilAend  à  vous  supplanter.  Il 
aspire  à  vous  plaire.  Je  parvini  à  le  persua- 
der. Quel  empressement  à  le  servir!  Il  s'est 
abaissé  à  le  prier ,  jusqu' à  le  prier.  Elle  s' est 
e)nportée  à  lui  dire,  jusqu'à  lui  dire  que,.. 
Tous  s'accordent  à  le  louer.  Je  me  décidai 


à  partir.  J'aviserai  à  le  faire.  Inviter  à  di-» 
ner.  Obliger  à  fuir»  '  ,, 

'Il  sert  particulièrenicnl  à  formef  le  ré- 
i  ginie  ou  complément  indirect  de  certains 
verbes  transitifs,  pour  marquer  delncmc' 
Le  terme ,  la  fin  de  l'action  que  le  verbe  ex- 
prime,. Donner  une  bague  à^'quelqu'un.  J'ai 
prêté  ce.  livre  à  mon  frère.  Enseigner  la  géo- 
graphiê~à  Ufn'enfant.  Dire^un  mot,  faire  un 
salut  à  qwÙjfu'uri.  S' appliquer ^  s' adonner  à 
l'étude.  Adressez-vous  à  lui. 
^  Dans  certaines  phjrascs  elliptiques,'  A 
n^arque  Consécration;  dédicace, ^nvoi  à 
une  personne*  A  Dieu- très  bon  et  très 
grand.  Au  Diéli  inconnu.  Aux  dieux  Inres. 
Aux  grands  hommes  là  patrie  raconnais- 
sante.  Un  tel  à  un  tel,  salut.  Hymne  à  Vé- 
nus. Épître  de  Boileau  à  Racine.  C'est  dans  , 
ce  sens  qu'ort  l'emploie  pourLasuscription 
ou  l'adresse  ordinaire  des  lettres  missives  : 
A  Monsieur  N.;  A  Madame., y 

Quelques  autres  phrases  elliptiques  Qf-,  . 
frent  un  emploi»  analogue  de  la  même  pré- 
position. Honneur  aux  brafies  !  Gloire  à 
Dieu  dans  le  ciel,  et  paix  sur  la  terre  aux  * 
hommes  de  bonne  volonté  l  Malheur  au^f.  vain" 
eus!  Haine  à  la  tyrannie!.  Honte  à  la  bas- 
sesse, à  la  lâcheté!  •     . 

Qn  doit  rapporter  encore  à  cet  emploi 
de  À  certaines  pHli?^ses  elliptiques  expri- 
mant Un  appel,  un  avertissement  bref,  une 
imprécation,  un  souhait,  etc.  A  moi!  A 
nous!  Au  feu!  Au  voleur!  A  l'assassin!  Au  ^ 
s.ecours!Àlagarde!  Aux  armes!  A  bas,  à  ' 
bas!  A  l'ejau!  Au  diable!  A  d*autres!  A 
votre  santé!  À  votre  aise!  Au  nom. du  ciel! 

À ,  s'emploie  lorsqu'on  veut  marquer 
Distancée,  intervalle.  De  Paris  à  Genève  il 
y  Q,  tant  de  lieues.  Être  vêtu  de  noir  de  la 
tête  au.v  piedsC  Travailler  du  matin  au  soir. 
Ce  cf^ange^ment  s  opéra  du  jour  au  lendemain. 

Dans  plusieurs  locutions,  la  préposition  . 
À  se  trouve  précédée  et  suivie  du  même 
mot.  Alors  elle  marque  ;     , 
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Â,  se 

d'être.  I 
bois,  au 
fauboùri 
portée  di 
à  Paris, 
à  l'étran 
l'aubi^rg 
ce  bal,  ' 
prendre 
la  parai 
lient  cet 
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4.         ■•■■''..  .  ,  1*  ••  .  ■•  .     w      .        . 

s^fl^•ossi^>n  ;  frrailalion .  ordre ,  «irraiiffc- 

nuMil.  iioulte  à  ynulle.   yn  à  un.    Hrin   à 

.  hi'tH^  h'vuiiWà  feuilU*.  pémonter  une  pendule. 

<''pi(''ci'  à  piih'c.  tUnnpter  sou  à  sou.  Augmeh^ 

trr  petit  à  petit i  peu  à  peu.  Ils  se  pl(icérent 

p deux  à  rféwJr,  trois  à  trots  ,(iuatire  à  quoÊUe- 

Mrli édiles  deux  à  deux.      *  ^ 

Corrojspojidarue  c.^âi'tc.  Traduire  mot  à . 

>  mot.  S9iiiire  queUiu'un  pas  à  pas.  Jouer  but 

■:■      Joiulion ;  pro> iniité ,  rontontrc,  ou "Op-' 
position.   Bout  à  bout.    Dos  à  dos.  Côte  à 
côto.  Pied  à  pied,  fête  à  tête.  Corps  à  corps. ^ 
^'ui  0  seul.  Face  à  face.  Vis-à-vis. 
'^' A,  placé  entre  deux  nombres;  en  laisse 
Kuppijsor  un  qui  •;s!l  intermédiaire,  Vingt  à 
trrnte   personnes.,  (Quinze  ^ê^   vingt  francs. 
Mille  à  douze  c6ntj^francSé:;    -^       v    .'  '      '^ 
•Il   .se  place  aitssi  entre  deux  pombres 
consécutifs,  mais   seulement  lorsqu'ils  se 
rapportent  iv  des  choses  qui  p>euvei)t  se  .di- 
viser par  fractions  cl  qu'on  évalue  paç  à^ 
peu  près.  DêuX  à  trois  livres  de  sucre.  Cinq 
à  six  lieues.  On  dit ,  Cinq  ou  six  personnes  \ 
•injza  nu^ douze  personnes,  etc.,  et  non,  Cinq 
à  six  persoùtics ,  onze  à  douze  cher  aux  y  etcl 
ll.s'emph»it»  aufsSsi  lorsqu'on  veut  manfuer 
Relaliou  (Milro  les  personnes.ou  les  choses. 
De  vin  rc  h  and  à  marchand  il  ny  a  que  la 
main.  De  vous  à  moi.  De  nation  à  nation. 
Vu  esf  à  deux  comme  deux  est   à  q.u(itre. 
Du  tout  au  tmit.   Vivre  de  pair  à  cofnoa"^ 
^g'non.   Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  Mo^. 
,  Vcnjdre  de  gré  à  gré: 

no    •  ■*. ,       '      .  'C  " 


^  A,  sert  fr'mnWfuer  Provenance,  dépen- 
dau«-Cx,  sépju'ation,  extraction.  !*uiser  de 
l'cdu  à  une  font  ai  ne^.  Boire  â  une  ^source. 
Prendre  à  un  tas.  La  poésie  grecque  cowi- 
menre  à  llom'êre^  Acheter  quelque  chose  à 
quelqu'un.  Emprunter  de  Vairgent  à  un  ami. 
Lfs  Latins  ont  beaucoup  ^emprunté,  aux 
lirecs.  Demandeif  des  nouve^es  à  quelqu'un, 
fai  ouï  dire  à  un  vieillard.  Une  épie  sus^ 
pendue  à  un  rlou.  Une,  lampe  suspendue^  à 
la  v.oûte.  Les_jbras  lu^tombent [iombeniti  lui) 
(ie  douleur  et  d' étonnèment .  l^' auditoire  était 
suspendu  aux  lèvres  de  l'orateur.  Manquer 
à  une  fête.  Renoncer  aux  Honneuri.  Se  sous- 
traire au  châtiment.  Arraeher  un  nmt  au 
péril.  Arracherune  dent  à  quelqu'un.  Cueillir 
des  fruits  à  un  arbre.  Les  trésors  enlevés 
au  temple  de  Delphes.  0ter  à  quelqu^un  set 
vêtements.'  .      *  . 

*  L'idée  t^une  distance  déterminée  se  joint 
souvent  à  celle  de  séparation ,  comme  dans 
ces  phrases  :  Se  retirer  4  cinq  milles  de 
Rome.  Il  porta  son  camp  à  d^ux  jours  de 
marche  de  l'ennemi.  Sa  maison  est  à  deux 
lieue^êNci.  À  trois  jour»,  de  là  je  le  rencon- 
trai de  nouveau.  A  deux  mois  de  date,  À  dix 
jours  ie  vue.  '      ' 

■  nv"  '■^■:'''\;.  :'■"•.,'■■■ 

Â,  sert  à  marquer  Situation,  nFianière 
d'être.  Nous  nous  arrêtâmes  à  V entrée  du 
boiSf  au  bord  de  la  rivière.  Sa  ritais^  est  au 
faubourg  Snint-Germain.  Nous  étions  à  la 
portée  du  canon.  Être  à  sa  place.  Detneurer 
à  Paris.  Vivre  au  fond  des  forêts.  Mourir 
à  l'étranger.  Au  sein  des.  villes.  Manger  à 
l'auberge.  Il  y  avait  beaucoup  de  monde  à 
ce  bal.  Elle  a  passé  la  matinée  à  l'église, 
prendre  un  bain  à  la  rivière.  Etre  au  jeu,  à 
la  parade,  etc.  Les. pièces  de  terre  qui  bor- 
nent cet  héritage  au  couchant,  au  levant,  etc. 


•*• 


;* 


^» 


a  u-dessiu  ,  au-dessous ,  au  hns ,  du 
etc.  Restes  à  ses  côtés ,  à  côté  d'elle. 
ni)s  trousses.  L* argent  à  la  main. 
■^  L'épée  au  côté.  Les  Carmes  kux  yeux.  Le 
diadème  au  front.  Sentir  une  douleur  au 
côté.  Avoir  une  blessure  à  i épaule ,  à  la 
cuisse.  Marquer  au  front.  Ils  se  parlaient  à 
l'oreille,  s'arrêter  à  chaque  pas.  3c  prendrai 
au  piège.  Être  conii^gné  à  la  porte. 

Kfliptiq.,  Un  tel,  notaire  à  Paris,  f abri- 
cot à  Lyon,  Étauli  ou  demeurant;  à  Paris, 
iAyon. 

A  la-fckce,^  à  la  vue  de }'£nnemi ,  En  pré- 
sence même  do  l'ennemi.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  Il  fut  immolé  aux  yeux  de  son 
père.  La  chose  s'est  faite^au  vu  de  tout  le 
monde.  A  son  ne:  et  à  sa  barl^e.  Au  grand 
jour.  À  la  face  4u  soleil.  Coucher  à  la  belle 
étoile.  Le  vaisseau  était^  vue  de  terre. 
.  A;  s'emploie  .d^ns  quelques  locutions 
elliptiques  servant  à  désigner  L'enseigne 
d'tme: hôtellerie,  d'un  magasin,  etc.  Au 
cheval  blanc.  A  la  Boule  d'or.  Au  Gagne- 
petite  y.,  y-y^.^^^^-  ■'...::■■ 
.^  Il  seirfà  désigner  L'institution ,  l'établis- 
sèîhent auquel  une  personne  est  attachée. 

Conseiller  à  la  cour  de  cassation.  Avocat  à 

« 

la  cour  d'appel  de  Paris.  Commis  au  minis- 
tère de  la  guerre^  3 

À ,  s'emploie  aussi  lorsqu'orfwcut  indi- 
quer^ Le  temps,  r(;]>oq\ie,  la  circonstance 
do  terfîîps.  Au  commencement  de  l'été,  A  la 
fin  du  mois.  Au  jour  indiqué.  A  l'aube  du 
jour.  Au  matin.  'Au  soir.  Au  coucher  du  so- 
leil. Se  lever  à  six  heures.  Déjeuner  à  midi. 
Rentrer  à  heéjfe  indue.  Nous  arrivâmes  à  la 
même  heure.  Je  l'a^ends  à  tout  moment ,  à 
toute  heure.  A  l'heure  qu'il  est.  Tout  à 
l'heure.  A  présenta.  Au  temps  oii  nous  som- 
mes, ïl  mourut  d.  l'âge  de  quatorze  ans ,  à 
quatorze  ans.  Il  fut  tué  au  siège  de  telle 
place.  Je  le  ferai  à  mon  premier  loisir.  On 
l'accueillit  fort  bien  à' son  arrivée.  A  Vtns- 
tant  où  j'allais  sortir,  il  virlt  ckex  moi.  On 
dit  elliptiquemeiU,  dans  un  sens  analogue, 

'À  une  personne  que  l'on  quitte^  A  dcmotn^  ^ 
à  ce  soir,  à  dimanche ,,6^. ,  Nous  nous  re^ 
verrons  demain,  ce  soir,  dimanche,  etcT 

'}}  s'emploie  particulièrement  pou/dési- 
gncr  Une  circonstance ,  un  événenient,  etc., 
qui  détermine  immédiatement^elque  ac- 
tion .  A  ma  'mort ,  il  hérite¥a  w  cette  mai- 
son. Au  premier  coup  dejtanon,  la  ville  ca- 
pitula. A  la  troisième  sommation,  ils  se 
retirèrent.  Partir  au  premier  signal.  Ori 
accourut  à  ses  critiAu  moinàre  ges^e ,  vous 
êtes  mort.  A  cet^mots ,  il  rougit.  A  cette  nou' 
velle,  il  pardt  déconcerté.  A  la  proposition 
que  je^luiâs,  je  vis  sa  colore  s*évanouir.  A 
cette  occasion,  je  rappellerai  que...  *  / 
Il  sm  encore,  dans  quelques  Locutions, 
à  marquer  Un  espace  de  temps,  une  durée. 
'ay^fLau  mois.  Louer  à  Vannée.  Travail^ 
1er  àià  journée. ^Pension  à  vie.  Rente  à  per- 
pétuité. A  jamais.  A  la  vie  et  à  la  mort.  A 

^  longue,  tout  s*use.  •  ^    ^  ^  «  '  il'  ^r 

À„,  sert  souvent  à  marquer  Appartenance, 
possession.  Ce  livre  est  à  taa  sœur.  Cette 
fermf!  appartient  à  mon  pire.  Avoir  ufie 
mais(]iih  à  soi.  Rendes  à  César  ce  qui  ^ett  à 
César.  Il  a  un  style,' une  manière  à  lui. 
Cest  un  homme  de  mérite^  un  ami  à  moi, 
que  je  vous  recommande  vivement.  Pop., 
La  barque  à  Caron.  Quelquefoils'  i|  forme 
avec  son  régime  ane  sorte  de  pléonasme  qui 
marque  plus  énergiquement  l'idée  d'Ap- 
partenance. C'est  mon  opinion ,  à  moi.  Sa 
manie,  à  lui,  c*est  dé  croire  que...  Votre 
devoir,  à  tout,  est  de  M  obéir. 
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Dans  quelques  phrases,  il*«e 
porter  h  son  roMiplémenl  l'action 
niée  pf^r  im  verbe  (jui  le  précède.    Faire 
prendre  les  armes  à  une  troupe.  C'est  bien. 
,fait,,bien  dit,   bien  pe-nsé  à  vous.  C'est  à    • 
faire  à  lui.  On' dit  de  même,  C'est  modestijs  ^ 
à  vous,  c'est  folie  à  eux  de  croire... 

C'est  à  vous  de  parler,  C'est  à  vous  qu'il    ' 
appartient ,  qu'il  (on vient  do  parler  ;   et , 
C*est  à  vous  à  parler,  Votre  tour  de  parler 
est  venu.  .   •  .] 

Je  trouve  à  votre  sœur  l'air  un  peu  triste,  / 
Votre  sœur  me  parait  éprouver  quelque  -, 
tristesse;  ,      '.  .     . 

À,  s'emploie  quelquefois  pour  détermi-    • 
ner  son  régime  ou  complément  par  rap- 
port au  noi;ibre.  Avoir,  louer  une  maison  f 
à  deux,  à  trois.  A  moi  seul  je  le  ferai.  A 
dix  que  nous  étions,  pas  un  ne  refusa.         '> 

Il  s'emploie  aussi  pour  indiquer  Le  rap- 
port d'un  nombre  à  un  autre,  et  plus 
particulièrement  Les  points  respectifs  des 
joueurs.  A  cette  partie  de  trictrac  nous 
étions  six  trous  à  douze.  Qviand  mtus  . 
quittâmes  le  jeu  nous  étions  quatre  à  six, 
six  à  six,  ou*,  elliprujuement  et  familière- 
ment, six  à.    , 

À ,  sert  en  outre ,  avec  soii;  complément, 
à  indiduer  L'espèce,  la  qualité.  Canne  à 
tucre.JVàchf  à  lait.  Payt  à  pâturages  f,  *' 
IIovM^e  à  fjstêmes ,  à  projets.  Or. à  vingt- 
de^ carats.  Velours  k  trois  poiU.  ,Uas  à 
quatre  fils.  Manchettes  à  dentelle.  Soupe 
aux  herbes.  Glace  à  la  vanille. 

Il  indique -particunèfement  i 

!•  La  forme,  la  structure,  ou  l'acces- 
soire d'une  chose. xC(ou  à  crocliet.  Table'à 
tiroir.  Lit  à  colonkes:  Couteau  à  ressort., 
A  gaine,  à  ilhanche  d'ivoire.  Bague' à  dia- 
mants. Canne  à  épée.  Chandelier  à  bran^ 
ches.. Chapeau  à  grands  bords.  Boite  à  dou- 
ble  fond.  Chaise  à  brcu.-  Maison  à  porte 
cochère..  Instrument  à  cordes.  Montre  à  ré- 
pétition. Voiture  à  ^eux  roues.  Les  animaux  : 
à  quatre  pieds.  Les  oiseaux  à.  bec  fin,  Le« 
plantes  à  fleurs  labiées.        -  .    /  -v  .   «    '^  »■ 

2»  La  desèination,  l'usage.  —Avec m 
substantif  :  Tfrre  à  blé.  Marché  à  la  .ro- 
laiUe.  Moulin  à  farine,  à  poudre,  à  papier,  i 
CuiMer  à  pot ,  à  soupe ,  à  café.  Pot  i  Veau. 
Bouteille  à  V encre.  Botte  à  thé>  Sac  à  ou^ 
vrage.  Plat  à  barbe.  Pierre  à  (util.  Selle  à 
tous  chevaux.^Voiture  à  -six  places.  —  Avec 
un  infinitif  :  Fille  à  marier.  Mattre  à  dan^ 
ser,  à  chanter.  Bois  à  brûler.  Tabae  à  fumer. 
Maison  à  vendre^  à  lou^r.  Verre  à  boire.  To- 
ble  à  jouer.  Chamlbre  à  coùeker^  F^  à  r e- 
passer^  Pierre  à  aiguieer.  On  peut  rapporter 
à  cette  acception  les  phrases  telles  que  :  [ 
prendre  quelqu'un  à  témoin,  Inifxypiér  son 
témoignage  ;  Prendre  à  tâché,  S'attacher  à 
faire  une  chose,  ne  perdre  aucoil*  occa- 
sion de  la  faire  ;  Tenir  à  hormêur^Aif^^,' 
Regarder  comme  un  honneur,  'obiiiiiie\me  - 
injure.  »  *^  ,  "  .  »^' 

3<>  Ce  qui  sert  spécialement,  ee  qui  est 
nécessaire  à  l'emploi  d'une  machine/  d^m  . 
instrument,  etc.  Armi^à  feu.Fuiitàvent.  " 
BMeau,  f^achine  d  vapeur.  Moulin  à  eau,  à 
vent  y  à  bras.  Chaise  à  porteurs.  ImtrurMnt 

À,  sert  en  outre  à  footter  une  Infinité  de  ' 
locutions  qui  marquent  La  manière  d'agir, 
la  manière  d'être  des  personnes  ou  des  cho- 
ses ,  les  circonstances  qui  accompagnent  un 
fait.  A  genoux.  A  pieds  joints.  A  mains  join- 
tes. A  braà  ouverts.  A  quatre  pattes.  A  la  nage. 
A  tâtons.  A  reculor^.  A  rebours.  A  la  ren-  . 
verse.  À  califourchon.   A  nu.  A  cru.  A  ia, 
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ilêbandade.  Au  plus  vite.  A 
provhH.  A  double  carillon 
la  diablh.  A  la  légère.  A  le 
ftoifs^jy  i'ol  d'oiseau.  A  têt 
ihns  rompus.  A  toute  force. 
..V  matn  armée.  A^brdle-po 
portant.  Ajuste  titre.  A  bon 
for(.  A  tort  ou  à  raison.  Ai 
A  peime.  A  grand'peine,  A 
gorge  déployée.  Répondre  à 
à  tue-tête.  Parler  à  ha%tret 
s'habiller  à  la  française.  < 
tienne.  C'est  un  vers  à  la  Co 
pensée  à  la  Montesquieu, 
hruit.  Brûler  à  petit  feu.  i 
jambes,  ^'avancer  à  grand 
petites  journef(f|.  S'éloigne\ 
.Ulex  à  voiles  et  à  rames.  V 
<\  cheval.  Galoper  à  bride  a 
terre.  Se  foucher  à  plat  v\ 
corps  perdu.  Se  battre  à  ou 
l'excès.  Il  pleut  à  verse.  L'a 
ijros  bout((oH«.  06(entr  à  f 
de  démarches',  d' importunitt 
dépens  de  quelqu'un.  Frapi 
courci.  Poursuivre  à  coup 
coups  de  fusil.  Rentrerser  à 
l'asser  au  fil  de  l'épée.  Fo 
Toucher  au  doigt,.  Fermer  ( 
dèr  à  vue.  Entrer  à  la  lueu\ 
nu  son  des  cloches.  S'éloigm 
ténèbres.  Mettre  tout  à  feu 
les  battit  à  pl^te  couture. 
froid.  Boire  à  la  glace.  Tra 
fond.  Être  à  jeun,  à  sec. 
pourvu.  C'est  au  mieux.  Étr 
l'n  canon  chargé  à  mitraill 
à  chaux  et  à  sable.  Pigeon  à 
Veau  à  la  bourgeoise.  Angui 
Être  à  couvert,  à  l'abri,  i 
tenir  à  l'écart.  Des  rochers  ( 

D'autres  locutions,  analo 
dentés,  indiquent  : 
'  "  1  •  T.' instrument  dont  on  s 
<(uelque  chose.  Pêcher  à  le 
la  paume.  Se  battre  à  l'éj. 
Mesurer  à  l'aune,  au  mètn 
plume.  Tracer  au  crayon,  c 
railler  à  l'aiguille.  On  dit  c 
lipse.  Des  bas  à  l'aiguille,  i 

'^®  La  mesure,  le  poids,  l 
dre  du  vin  à  pot,  à  pinte,  i 
à  la  livre.  Acheter  au  cent. 
Donner  à  brassées,  à  poig 
mains,' etc. 

3®  Le  prix,  la  valeur.  Lo 
à  dousé  francs  par  jour.  Dii 
par  tête.  Emprunter  à  gros 
ses  fonds  à  cinq  pour  cent, 
six  francs.  Acheter  du  dra 
le  métré.  Vendre  jk  bon  corn 
marchandise  à  vil  prix,  à  l 
Vivre  à  peu  de  frais. . 

4^  La  disposition  morah 
7){at«tr.  A  regret.  A  dessein, 
A  contre-cœur.  Prendre  tuw 
A  bonnf ,  à  mauvaise  intenl 
,b^}lj8L  causé.  Se  ruiner 
■Se  tuer  à  travailler.  Mourir 
1er  à  la  lecture  d'un  me 
Prendre  plaisir  à  quelque  cl 
^au  murmure  des  eaux.  S'évt 
la  tempête.  Frémir  à  l'aspe 

60  L'elTet,  lo  résultat. 
lilessi^r  à  niort.  Courir  à  pen 
ser  à  ravir.  Cela  eut  lieu  a 
ment  de  toute  la  ville,  aux  a 
de  tous.  Au  péril  de  sa  ri 
tout  perdre.  A  p^ine  d'ame 
t'  ■'■' 
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'  (i^^aH(iad«.  Au  plus  vite.  À  la  hiUf.  A  /'mm- 
provih<.  A  double  earillon.  A  merveille.  A 
la  diablh.  A  la  légère.  A  la  volée.  A  vue  d*' 
ua^f^^^ vol  d'oiseau.  A  léte  teposée.  A  bit=- 
ihns  rompus.  A  toute  force.  A  toutes  main*. 
,V  main  armée.  A^brâle-pourpoji^t.  A  bout 
portant.  Ajuste  titre.  A  bon  droit,  .i  droit.  A 
tor^.À  tort  ou  à  raison.  A  tort  et  i\  travers. 
A  peine.  A  grand' peitie.  A  propos,  liire  à, 
gorge  déployée.  Répondre  à  demi-mui.  Crier 
àtue-téte.  Parler  à  hattret  intelligible  voix. 
.s'/ja6iiicr  A  (a  française,  (hanter  à  Vita- 
^  lienne.  C'est  un  vers  à  la  Corneille.  C'est  une 
pensée  à  la  Montesquieu.  Marcher  à  petit 
bruit.  Brûler  à  petit  feu.  S'enfuir  à  toutes 
jambes.  S'avancer  à  grands  pas.  Aller  à 
petites  journée^.  S'éloigner  à  tire^d'aile. 
.Ulex  à  voiles  et  à  rames.  Voyager  à  pied  et 
<\cheval.  Galopera  bride  abattue  ^  venircà 
(erre.  Se  foucher  à  plat  ventre.  Se  jeter  à 
corps  perdu.  Se  battre  à  outrance.  Boire  à 
l'excès.  Il  pleut  à  verse.  L'eau  s'échappait  à 
gros  bouillons.  Obtenir  à  forces  de  prières, 
de  démarches',  d' imporîunités .  S'amuser({ux 
dépens  4e  quelqu*un.  Frapper  à  bras  rac-^ 
tvmrci.  Poursuivte  à  coups,  de  pierres,  à 
coups  de  fusil,  ^enirerser  à-coups  de  canons 
I*asser  au  fil  de  Vépée.  Fouler  aux  pieds. 
Toucher  au  doigt..  Fermer  au  verrou.  Gar- 
dër  à  vue.  Entrer  à  la  lueur  des  jlambeaux, 
nu  son  des  cloches.  S'éloigner  à  la  faveur  des 
tfinèbrès.  Mettre  tout  à  feu  et  à  sang.  On 
les  battit  à  pl^te  couture,  fiattre  du  fer  à 
froid.  Boire  à  la  glace.  Traiter  un  sujet  à 
fitnd.  Être  à  jeun,  à  sec.  Prendre  au  dé" 
pourvu.  C'est  au  mieux.  Être  à  billes  égales. 
In  canon  chargé  à  mitraille.  Un  mur  bâti 
à  chaux  et  à  sable.  Pigeon  à  la  crapaudine. 
Veau  à  la  bourgeoise.  Anguille  à  la  tartare.' 
Êire  à  couvert,  à  Vabri,  à  découvert.  Se 
fenir  à  l'écart.  Des  rochers  à  fleur  d'eau.    . 

D'autres  locutions,  analogues  aux  précé- 
dentes, indiquent  : 

1 0  î.*  instrument  dont  on  se  sert  pour  faire 
([uelque  chose.  Pécher  à  là  ligne:  Jouer  à 
la  paume.  Se  battre  à  l'épée,  au  pistolet. 
Mesurer  à  l'aune,  au  métré.  Dessiner  à  la 
plume.  Tracer  au  crayon,  au  compas.  Tra- 
vailler à  l'aiguille.  On  dit  de  même  par  el-. 
lipse,  Des  has  à  Vaiguille,  au  métier,  etc. 

'**  Lame&ure,  le  poirfs,  la  quantité.  Ven- 
dre du  vin  à  pot,  à  pinte,  au  litre.  Vendre 
à  la  livre.  Acheter  au  cent,  à  la  douzaine. 
Donner  à  brassées,  à  poignées,  •  à  pleines 
mains,'etc.    '^^'  ■^■''.  ■^:  V-^-;,  ■        -.r;-'    • 

3®  Le  prix,  la  valeur.  Xou«r  un  cabriolet 
à  douze  francs  par  jour.  Dîner  à  trois  francs 
par  tête.  Emprunter  à  giros  intérêts.  Placer 
sesjonds  à  cinq  pour  cent.  Les  places  sont  à 
six  francs.  Acheter  du  drap  à  vingt  francs 
'  le  mètre.  Vendre  ^  bofn  compte.  Donner  une 
marchandise  à  vil  prix,  à  bon  marché,  etc. 
Vivre  à  peu  de  frais. . 

4®  La  disposition  morale,  l'intention.  A 
plaisir.  A  regret.  A  dessein.  À  cœur  ouvert. 
A  contre-cœur.  Prendre  tuiw  affaire  à  cœur. 
A  bonne,  à  mauvaise  intention. 

,  b^M^  causé.  Se  ruiner  au  jeu,  à  jouer. 
■Se  tuer  à  travailler.  Mourir  à  la  peine.  Bâil- 
ler à  la  lecture  d*un  mauvais  ouvrage. 
Prendre  plaisir  à  quelque  chose.  S^endormir 
^au  murmure  des  eaux.  S'éveiller  a^u  bruit  de 
la  tempête.  Frémir  à  l'aspect  du  danger. 

6°  L'effet,  le  résultat.  Vendre  à  perte. 
iHesser  à  mort.  Courir  à  perdre  haleine.  Dan- 
ser à  ravir.  Cela  eut  lieu  au  grand  étonne- 
ment  de  toute  la  ville,  aux  applaudissements 
de  tous.  Au  péril  de  sa  vie.  Au  risque  de 

tout  perdre.  A  p^ine  d'amende.  A  peine  de 
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la  vie.  Oir  ilil  plus  onlinaîroniont,  .Sous 
peine  d'amende,  de  la  vie,  eif.  : 
♦  A,  marque  aussi  ilpnformitô,  conve- 
Mîince;  et  alors  il  so  preiu!  pour  .^ekni,  «ui^ 
vanl.  A  mon  gré.  A  sd  fantaisie.  A.  «a  ma-, 
nière.^  A  mon  choix.  A^votre  avis.  A  ma 
guise.  A  leur  jugement.  Chapeau  à  lainode.. 
Habit  à  ma  taille.  I^rler  à  son  tour.  Mar- 
cher à  son  rang.  AM  rigueur ,  il  faudrait  le 
condamner.  A  votre  compte ,  je  serais  votre 
débiteur.  A  ce  que  je  crois,'vous  voulez  par- 
Jir.  Boire  à  sa  soif.  Manger  à  sa  faim.  Dieu* 
fit  l'homme  à  son  image.  Il  voulut,  à  l'exem- 
ple de non  père...  A  l'instar  de  la  capiialc. 
A  la  vérité,  à  plus 'forte  raison,  etc. 
.  Il  indique  particulièrement  Ce  qui  four- 
nit une  induction,  une  conjecture,  etc.  A 
l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier.  A  stes  -manières 
OH  reconnaît  un  hmnme  du  monde.  Je  vis, .à 
sa  contenance,  qu'il  était  peu  rassuré.  A 
son  ait  triste  nous  pressentîmes  le  malheur 
qui  lui  étJiit  arrivé.      ^    ,  .  - 

Devant  les  noms  do  villes  À  s'emploie 
pour  mai*quer  les  trois  rapports  :  Aller  à 
Paris.  S'arracher  à  Paris.  Demeurer  à  Pa- 
ris. Devant  les  noms  de  continents,  de 
royaumes,  de  provinces  ,11  ne  s'emploie  gé- 
néralement que  pour  le  second  rapport. 
.  Emprunter  à  la  Grèce  ses  arts ,  sa,  poésie. 
Pour  les  deux  autres  on  se  sert  de  la  pré- 
position En.  Aller  en  Grèce.  S'établir  en 
Grèce.  Résider  en  Portugal.  Se  rendre  en 
Danemark.  Cependant  devant  les  noms  mas- 
culins de  pays  et  les  noms  au  pluriel  on  pré- 
fère le  plus  souvent  A.  Aller  au  Japon,  au 
Pérou,  au  Mexique,  au  Brésil,  aux  Indes, 
aux  États-Unis.    '  '  .p-       - 


m 
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'  On  a  classé  jusqu'ici  les  diverses  signifi- 
cations de  À,  suivant  les  rapports. (Ten^ 
dance ,  Séparation ,   Situation)  qu'il  sert  à 

.  irîanpier.  Mais  ces  rapports  sont  quelque-; 
fois  trop  indéterminés  pour  servir  à  une 
classilication  complète,  et  l'on  peut  alors 
indiquer  les  autres  emplois  de  À  d'après  le 
mot  que  cette  préposition  précède ,  ou  selon 
les -parties  du  discours  auxquelles  elle  sçrt 
de  lien,  ,  ;,       ; 

À ,  suivi' d'un  infmitif ,  équivaut  très  sou- 
vent au  participe  présent  du  même  verbe 
précédé  de  "la  préposition  En.  A  le  voir  on 
juge  de  son  état.  En  le  voyant,  etc.  Ane 
considérer  que  telle  chose ,  ^tt^ttc  conéidé-- 
rànt  que  telle  chose.  A  le  bien  prentfmLA 
tout  prendre.  A  voir  les  choses  de  sang-frotà. 
A  compter  de  ce  jour.  A  partir  de  telle  épo- 
que. Etc.  '  ^      ' 

A  l'en  croire,  à  l'entendre ,  etc.,  S'il  faut 

^r en  croire,  etc.  //^  '  ; 

A  dire  la  vérité,  à  vrai  dire,  à  parler 
franchement,  à  ne  riéfl  dissimuUuL  etc..  Pour 
dire  la  vérité ,  etc.  -     *  ' 

À,  placé  entre  un  substantif  et  un  infmi- 
tij,  sert  fréquemment  à  indiquer  Ce  qu'il 
est  nécessaire  ou  convenable  de  faire ,  l'o- 
pinion qu'on  a  d'une  personne  ^u-  d'une 
chose.   C'est  un  ouvrage   à   recommencer. 

.C'est  un  avis  à  suivre.  C'est  une  partie  à  re- 
mettre.O' est  une  affaire  à  accommoder.  C'est 
une  occasion  à  ne  pas  laisser  échapper.  C'es^  • 
un  cheval  à  garder.  C'est  un  homme  à  ré- 
compenser. Il  en  est  plus  à  craindre.  Il  n'en 
est  que  plus  à  estimer,  f 'est  un  homme  à 
pendre.  C'est  un  Mvre  non  seulement  A  lire , 
mais  à  relire  souvent.  On  dît  dans  un  sens 
analogue,  Vous  n'avez  qu'à  parler,  qu^àvou' 
loir,  etc.     '     ,,  ' 

■    /■  ■    ■'.-.■    ■'■•■• 


Il  désigne  aussi  Ce  qui  peut  être  l'elTct 
ou  là  sui.t4*  (l'un  événemcjit,  c(\  à  quoi  nue 
chose  peut  scM'V^r,  ou  «icquoi  iinr  pcrsiume 
est  capuhlo.  C'esl  une  affaire  à  vous  perdre. 
C'est  un  procès  à  ne  jamais  finir,  (''est  une 
entreprise  à  vous  faire  lutnneur:  r\<îrt  un 
conte  à  dormir  dej^iuU  ^ii  faii:c  dornur  dr- 
bout).  C'est  un  homme  à  réussir  dans  tout 
ce  qu'il  entreprendra.  Il  est  hinnme  à  se  fd* 
cher,  x\  rou.^  jouer  un  mauvais  tt>ur.      f^  -  ,. 

A,  (levanl    u'n  iiilinilif,-pout  quclquo/cyis" 
s'ex})Ii(iuer  par  De  quoi.  Verser  à  boire.  Il' 
n'a  pas  à  manger.  Il  ne  trouve  pas^  s'occu-' 
per.  J'ai  à  vous  entretenir:  H  y  ^lurait  ({ 
craindre.  Trouver  à   redire!  Il  n'y  a  pas  à 
balancer.   On  dit  dans  un  sons  analogue  : 
Le  temps  que  j'ai  à  vivre,  Pondant  loque!  je 
(loin  \i\re.  L'argent   que *^' ai  à  dépenser, 
Qut)  je  puis  ou  que  je  dois  dépenser.  N'a- 
voir rien  à  répliquer,  ne  trouver  rien  à  ré' 
pondre,  N'avoir  rien  que  l'on  puisse  répli- 
quer ou  répondre.  , 

Il  se  place  encore  (levant  l'inlinitif^^s 
verbes, dans  divers  auffes  sens.  Ainsi  on 
dit  :  Je  suis  ici  à  l'attendre ,  Je  l'attende.  Je 
suis  encitre  à  savoir  comment...  Je  n'ai  pu 
encore  savoir  comment.  A  re^i;air,  au  ré- 
voir. Etc.  '    *     • 

Quelquefois  À ,  devant  le  relatif  qui ,  sert 
à  former  des  locutions  elliptiques  qui  ex- 
priment Une  sorte  de  rivalité,  de  concur- 
rence. Ils  dansaient  à  qui  mieux  mieux. 
C'est  à  qui  ne  partira  point.  Tirons  à  qui 
fera,  à  qui  jouera  le  premier.  Ils  s'empres- 
saient à  q^  lui  plairait  davantage.  Dis^ 
puter  à  qui  biùiendra  une  faveur.  ^ 

À,  se  met  après  beaucoup  d'adjectifi, 
pour  en  déterminer  ou  en  restreindre  la  si- 
gnification. —  AVec  un  infinitif  :  Habile  à 
séduire.  P'ou  à  lier.  Facile  à  dire.  Bon  à  man- 
ger.  Curieux  à  {yoir.  Triste  à  penser.  Prompt 
à  s'irriter.  Prêt  à  combattrè>^  Lent  à  ve- 
nir. —  Avec  un  substantif ,  un  pronom ,  etc.: 
Impénétrable  à  l'eau.  Prompt  à  la  repartie. 
Indulgent  à  tous.  Sévère  à  lui-même.  Propre 
à  tel  usage.  Utile  aux  hommes.  On  dit  par 
inversion  :  A. qui  sait  vivre^^de  peu ,  les  ri- 
chesses snrft  irtvtiles.  A  de  tels  hommes  rien 
ne  saurait  être  impossible.  Etc. 

À  sert  également  à  modifier  la  signifijca- 
tion  de  plusieurs  verbes.  Ainsi  on  dit  : 
Prétendre  la  première  place,  L'exiger  comme 
un  droit ,  comme  une  prérogative  qui  nous 
appartient;  oiPrétenxire  à  la pr^iière place, 
y  aspirer,  travailler  ix  l'obtenir.  Pour  ces 
modilications ,  qu'il  serait  superflu  d'expli- 
quer ici,  on  peut  voir  les  verbes  qu'elles  af- 
fectent. Voyez  Applaudir  ^wV.TTENDRE,  et 
S'Attendre  ,  Chasser  ,  Commander  ,  Croire, 
InsulIer,  Manquer,  Penser,  Présider,  Pré- 
tendre, Regarder,  Satisfaire,  Souscrire, 
Suppléer,  Tenir,  Toucher,  Travailler, 
^  Vofa ,  etc.  -  I 

Plusieurs  verbes  se  construisent,  devant 
i'infinitif,  tantôt  avec  la  prépositipn  A,  tan- 
tôt avec  la  préposition  De,  mais  dans  des 
sens  un  peu  dilTérents.  Pour  l'explication 
de  ces  distinctions  délicates  et  parfois  assez 
incertaines,   voyez  Arriver,  Commencer,* 
CoNfiNt^^,  Contraindre,  Convier.  Coûter, 
DÉFiiùR,  Demander,  Différer,  échapper, 
S'EFtORCER,  S'Empresser,  S'Ennuyer,  Es- 
sayer ,  Forcer  ,  hésiter  ,  Manquer  ,'  Obli-. 
OER,  S'Occuper,  Offrir,  Prier,  Refuser, 
RÉPUGNER,  Résoudre,  servir,  Solliciter, 
SOUFFRIR,  Suffire,  TÂCHER,  Tarder,  Se 

TUER,  etc.    ....■•        .-.   •  .V  •    .€    • 

A ,  placé  à  la  suite  de  quelques  adverbes 
ou  de  certains  autres  mots ,  forme  des  locu- 
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lions  prépositives.  Conformément  à  l'usage. 
Quant  à  moi.  Sauf  à  y  revenir.  Par  rap- 
purt  à  lui.  Eté,       /  ■  -"   ; 

1>oiir  toutes  les  autres  locutions ,  telles 
({uo,  Au  moiiit ,  au  plus,  à  peu  prés ,  à.cela 
prés,  à  mesure,  au  reste,  au  surplus ,  à  IV- 
gard  de ,  etc.,  et  pour  les  diverses  phrases 
qu'on  a  pu  rapporter  ici,  telles  que,  A 
trompeur  trompeur  etdemi)  A  bon  chat,  bon 
rat  ff  C'est  à  savoir;  Ùest-à-dirài  Qu'est-ce  à 
dire?  etc.,  voyez  aui^ différents  articles  des  * 
mots  qui  servent  &  l^s  former. 
•  La  particule  rîlatiye  Y  remplace  très  sou- 
vent la  préposition.À  et  son  régime.  Voyez 
l'article  Y.  ^  .    \[ 
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ABAISSE.  8.  f.  Voyez  Abaisser. 

ABAISSEMENT.  8.  m.  Action  d'fibaisser 
ou  de  s'absCisser,  et  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. L'abaissement  d'un  mur.  L'abaissement 
dès  eaux.  L' ctbaisument  du  mercure  dans  le 
baromètre.  L'abaissement  de  la  voix.  Abais- 
sement de  la  cataracte.  Abaissement  de  la 
perpendiculaire.  Abaissement  d'uffe  équation. 
(Voyez  An.vissER.)  •• 

En  Astron.,  Abatisam^nt  d'un  astre,  Quan- 
tité dont  on  doit  diminuer  la  hauteur  ap- 
parente d'un^  astre  pour  avoir  sa  hauteur 
vraie.  -    *  •    / 

A B AissEMENT ,  ést  pluls  en  usage  au  figuré, 
et  il  signifie ,  Diminution ,  affaiblissement. 
Abaissement  de  fortune.  Abaissement  de 
rdmf.  Louis  XI  travailla  beaucoup  à  ra- 
baissement de  la  maison  de  Bourgogne.  Après 
l abaissement  des  Carthaginois,  Rome  ne 
garda  plus  l'austérité  de  set  mœurs,       ;.  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
signifie,  Humiliation  volontaire ,  état  dans 
lequel  on  so  metquand  on  s'abaisse  volon- 
Hairemènt.  Se  tenir^dàns  l'abaissement  de- 
vant  Dieu.  Un  parfait  chrétien  doit  te^plaire 
dans  l'abaissement.  \ 

Il  signifia  aussi,  Humiliation  forcée,  état 
(lo  bassesse  où  Ton  ei^t  mis  malgré  soi.  Cet 
esprit  altièr  se  révolte  contre  un  si  grand 
abaissçment.  Cette  famille  est  réduite  à  vivre 
clans  l'abaissement:  ;, 

ABAISSER.  V.  a.  Faire  aller  en  bas,  faire 
descendre,  diminuer  la  hauteur.  Abaisser  un 
store.  Abaisser  une  lanterne.  Abaissez  votre 
chapeau  sur  vos  yeux.  Abaissez  vos  regarde 
sur  cette  plaine.  Abaisser  une  'muraille. 
Abaisser  la  voit.  Abaisser  le  ton  de  la  voix. 

En  termes  de  Chirurgie,  Abaisser  la  cata- 
racte ,  Faire  descendre  au^essous  du  ni- 
veau de  la  pupille  le  cristallin  devenu  opa- 
que ,  afin  de  rendre  la  vue  à  un  malade 
affecté  de  la  cataracte. 

En  Géom.,  Abaisser  une  perpendiculaire 
sur  :une  ligne ,  Mener  une  perpendiculaire 
îi  une  ligne,  d'un  point  pr^  hors  de  cette 
ligne. 

En  Algèbre,  Abaisser  une  équation,  Ré- 
duire à  un  moindre  degré  une  équation 
d'un  degré  supérieur.  *    ^      .  ", 

En  termes  de  Pâtissier,  Abaisser  de  la 
pdte ,  La  rendre  aussi  mince  qu'on  le  dé- 
sire ,  en  l'étendant  avec  le  rouleau.  La  pAte 
ainsi  préparée ,  s'appelle  A baitie.       ;     t.^ 

ABAISSER ,  s'emploie  ftgurément ,  et  signi- 
fie, Déprimer,  humilier,  ravaler,  pieu 
abaisse  les  stiperbes.  Il  faut  abaisser  ces  es- 
prits altiers.^e  n'abaisserai  point  ma  di- 
gnité,  mon  car  ctctére ,  à  me  commettre ,  jus- 
qu'à me  commettre  avec  lui.  Cet  historien 
étranger  affecte  d'abaisser  nos  gremds 
hommes.  :      ■■■  ^ 
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ABAISSE  ^  ABANDONNER  ^ 

Abaisser  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Devenir  plus  bas,  moins 
élevé.  Le  terrain  s'abaisse  insensiblement  à 
mesure  qu'on  avance  vers  la  meri  Le  soleil 
s'abaissait  sur  KhoriMon.  Sa  voix,  son  ton 
.  s'abaisse  à  mesure  que  son  esprit  se  calme. 

Il  s'emploie  de  même  au  ^ens  moral ,  et 
Signifie,  S'avilir,  se  dégrader.  Je  ne  m'a- 
Jbaisserai  point  à  me  justifier ,  à  feindre.  Il 
s'abaisse  à  des  démarches  indignes  de  lui. 
Il  descend  au  style  naïf  sans  jamais  s^abais- 
ser.  >  ^ 

^  Il^ignifie  particulièirement ,  S'hufnilier, 
se  soumettre.  S'abaisser  devant  la  majesté 
de  l'Être  suprême.  S'abaisser  sous  la  volonté 
de  Dieu ,  sous  la  main  de  Dieu, 

ABArssB,  ÉK.  part,  passé.  • 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  de  Toutes 
les  pièces  placées  dans  l'écu  au-dessous  de 
leur  situation  ordinaire,  et  particulière- 
ment Du  volves  oi*^ux  ,  lorsque  l'extré- 
mité de  leurs  ailes  est  Inclinée  vers  la  pointe 
do  l'écu.  Vo(  abaiff^.  ^        ,• 

ABAISSEUR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  différents  muscles  dont  la  fonction  est 
d'£^)aisser  les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Miîfçie  abaisieur.  • 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ve^ 
baisseur  de  l'œil,  de  la  lèvre, 

ABAJOUE,  s.  f.  Espèce  de  poché  située 
entre  les  joues  et  les  mâchoires  de  certains 
animaux ,  qui  s'en  servent  pour  y  placer 
leurs  aliments ,  et  les  y  conserver  quelque 
temps. 

.  ABANDON,  s.  m^  État  d'une  personne, 
d'une  chose  abandonnée.  Ce  vièillafd  est 
dans  le  plus  affreux  abandon.  Il  mourut 
dans  l'abandon,  dans  un  abandon  absolu. 
Il  laisse  sa  maison  dans  un  abandon,  dans 
un  état  d'abandon  qui  en  augmente  tous  les 
jours  la  dégradation.  Il  est  dans  l'aUandon 
ie  Dieu,  dans  t  abandon  de  tous  ses  amis. 

Il  a  quelquefois  une  signification  active. 
son  absence  et  l'abandon  de  sa  maison ,  de 
sa  terre,  ont  achevé  de  y  ruiner, X'abandon^ 
de  ses  amis  l'a  consterné,      ^x-:sJ  ->:,;,;    . 

Il  s'emploie  de  même  activement  au  sens 
moral ,  et  signifie  quelquefois  »  Oubli  blâ- 
mable de  soi,  de  ses  intérêts,  oubli  de  ses 
devoirs.  Pourquoi  cet  abandon  de  vous- 
même  f  Cet  abandon  de  tous  soins ,  cet  aban- 
don de  vos  intérêts  nous  désole.  D'autres 
fois,  il  signifie.  Désistement,  iMûnoement, 
sacrifice,  résignation.  Il  a  fait  sans  hésiter 
l'abandon  de  sa  fortune  et  même  de  sa  vie. 
Il  consent  à  l'abandon  de  ses  droits.  Le  ehri»' 
tien  vit  dans  un  parfait  abandon  à  U  prth 
videnee,  à  la  volonté  de  Dieu, 

Il  se  disait  particulièrement,  en  Juris- 
prudence, d'Un  acte  judiciaire  ou  conven- 
tionnel par  lequel  iin  débiteur  délaisse  ses 
bieAs  à  ses  cr^nders.  Il  a  fait  à  ses  eréan^ 
ciers  l'abandon  de  sa  terre.  Il  a  signé  l'a- 
bandon de  totu  ses  biens.  On  dit  plus  ordi- 
nairement Ceiïton  d«  b<<riw.  \:i4 

Abandon  ,  se  dit  aussi  en  parlani  Des  ma- 
.  niéres ,  des  discours ,  des  ouvrages  d'esprit 
et  dés  productions  des  arts,  pour  expri- 
mer Une  sorte  de  teoilité,  de  négligenbe 
heureutfe  qui  excluriQute  recherche ,  tcmte 
affectation ,  et  ne  laisse  Jamais  sentir  l'ef- 
fort,, ni  le  travail.  Cette  femme  a  dans  ses 
manières  un  aboiMion  séduisant.  Le  main- 
tien ,  les  gestes  de  celte  oeiHce  ont  un  gra^ 
deux  abandon  >  un  doux  abandon.  Il  a  dans 
la  conversation  le  plus  aimable  abandon.  On 
trouvé  dans  cet  ouvrage,  dans  l'exécution 
de  ce  tableau  un  heureux  abandon, 
_■-    Il  se  prend  quelquefois  dans  la  aignifl- 

-x'i^  ■  '        '.'".■■■■     ■    y'      \,.  ■  ■,•'•'  ■  «^ 
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cation  de  Confiance  entière.  H  m'a  parlé 
avec  abandon,  avec  un  entier  abçkndon.  Il 
m'a  touché  par  l'abandon  qu'il  a  mis  dans 
ses  discours,  dans  ses  confidence. 

À  l'abandon.  Ipc.  adv.  Sans  soin,  sans 
précaution,  avec  n^gligeiiice.  Aller  à  l'a- 
bandon. Laisser  à  l'abandon.  Tout  est  à  l'a- 
bandon, 

ABANDONNEMENt.  8.  in •  Attribution 
dans  un  partage  à  chacunUè^  héritiers  des 
objets  qui  doivent  composer  leur  lot. 

Il  signifie  aussi ,  État  d'une  personne  en- 
tièrement abandonnée,  délaissée.  Plaignex- 
le  dans  l' abandonnement  où  if  est  de  tous 
ses  parents  et  de  toiu  ses  amis. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral , 
et  signifie,  Action  de  s'abandonner,  de  se 
laisseir  aller ,  de  se  livrer  avec  trop  de  f a- 
^lité,  sans  aucune  réserve.  Il  avait  pour 
iHe  une  tendresse  qui  allait  jusqu' à  l'aban- 
doniiement  de  toute  volonté.  Les  fautes  de  ce 
prince  résultèrent  de  son  entier  abandonne- 
ment  à  d'indignes  favoris.  S'avez-vous  pas 
honte  de  votre  abandonnement  À  une  passion 
si  méprisable^  ':^:  -y^vi  ••;'"•  *.'■ '■•■.■■  ■■ 
Ni  AbandonnbWbnt,  employé  absoluinent, 
signifie ,  Dérèglement  excessif  dans  la  con^ 
duite,  dans  les  mœurs.  Abandonnement  in- 
fâme. Vivre  dant  V abandonnement ,  dans  lé 
dernier  abandonnement.  "^ 

ABANDONNEE.  V.  a.  Quitter,  délaisser 
entièrement.  Les  gens  de  guerre  lexontrai- 
gnirent  d'abandonner  sa  maison.  H  aban- 
donna le  pays.  Abandonner  un  chemin  pour 
'  en  prendre  un  autre.  Un  soldat  ne  doU  ja- 
mais abandonner  son  drapeau,  C'^lafl  un 
crime  chez  les  Grecs  que  d'abandonner  son 
botuliér,  La  mer  a  abandonné  une  ^partie 
de  cette  côte.  Abandonner  une  place, ^ùkp 
province  conquise.  Abandonner  sa  femme  et 
ses  enfants.  Dieu  n'abandonne  pas  les  siens. 
Vous  m'avez  abandonné  dans  le  besoin.  Il 
Vabcmdonne  à  son  malheureux  sofi. 

Cepérè  a  abandonné  son  ^Is,  l'a  entière- 
ment abandonné.  Il  ne  prend  plus  aucun 
soin  de  Itd:^  il  ne  sien  met  plus  en  peine. 

,Lef  médecins  6nt  abandonné  Cê  malade, 
Ils  ont  cessé  de  le  voir,  ou  lU  ne  lui  or- 
*  donnent  plus  rien,  parce  <iu'il8  désespèrent 
de  sa  gùérison.  ^^     i>^«.^>çih       . 

Abandonner,  signifie  quel4ueloia,  Laisser 
échapper ,  ne  pas  retenir.  Tenez  fêgm^,  n'a- 
bandonnez pas  cette  eordêé  ffî^kundânnez 
pas  les  rênes  de  ce  èheval.  N'êb^flittkné^M  pot 
votre  cheval.  On  dit  dans  Un  tenméxiiÊiùêN^t 
Abandonner  les  étriers,  RetMf  iM  |âeds 
de  dedans  les  étriera,  él  qiudiqniiéioii  y  Per- 
dre les  étriers.      '         -1  V 

A^NiKMtNBR,  s'eniploie  flguréroeM,  at 
signiiTe,  Renoncer  à  aiié44lose,<^in  désis- 
ter. AboMfonW  la  pêmmÊiiêê  tym^  êfiolre. 
Abandonner  urne  eauê^.AAm^émmfWl^fro- 
-jet ,  un  dessein,  une  emrftfÊim^ ij^kfkjnnn tr 
une  succession.  Aban^tiHnèl  "lii jjjpiiiilonf , 
ses  droiu.  Abandmuur>  tUt  Xp Wjjgt*  4bt*- 
donner  la  «eHii;  f^'àbemdfiÊmgfatfHiude 
de  cette  sciêne9.i 

Il  se  dit  aiuMd  Deé^fatiultés,.  dtoa  «lilltés 
physiques  <hi  morales,  lonMpa'èllii  wuBnt 
ànous  maaquerw  Mes  fortéé  m'ubmémnent, 
Sonèmurage,  sa  frudenee,  mm plrésiêll^éf es- 
prit tééamdonna  dans  ti^  efHhmUsmee, 
L'appétiî,lê  sommeil  m'abonrfpimit 

ABÀMBOHHBRf  Signifie  eacoM^  »  Laisser  en 
proie,  exposer,  livrer;  et,  dans  ce  sens,  il 
est  toujours  suivi  de  la. préposition  À\ 
Abandonner  une  vilU  au  pillage ,  è  la  fureur 
des  soldats.  Abandonner  un  vaisseau  à  l'o- 
rage, au  vmit.  Abandonner  à  la  merci  de, 
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'  à  la  discrétion  de ,  ei 

qu'un  à  son  çaractén 

son  mauvais  sort. 

Abandonner  Un  eccl 

■j ,  fMfjVr,  c'était  Lo  livre 

^'ï*;  qu'il  le  punît  selon  le 

>-*   Dans    le    lunga<)^o 
>      abandonne  souvent  les 
réprouvé,  Il  lea  laisse 
/     poché.      ^:^ 

Abandonner  une  ch 
quelqu'un.  Lui  perme 
dire  ce  qu'il  lui  plaira 
lière  disposition,  lui  h 
borté  à  son  égard.  A 
.biens  à  ses  créanciers, 
les  fruits  de  mon  jardin 
de  cet  homme,  dites-en 
'".    je  \ous  i abandonne. 

/Je  tous  abandonne  ci 
,  ^  "  corde;  je  vous  le  cojic< 
*     soutenir,  &  m'.en  préva 
Adandonner,  signifu 
lier,  remettre.  Il  a  ab 
soin  de  son  fils,  à  là 
gouverneur.  J'ai  abanc 
affaires  à  ur^  homme  in\ 
Il  s'empfoie  souvent 
sonnel,  et  signifie.  Se  ia 
à  quelque  ^hose,  à  quel 
retenue,  sans  aucune  r 
'ner  à  la  débauche,  au 
nur   passions.  \s'abandi 
s'abandonner  à  la  doui 
aux  pleurs.  S'abandannt 
handonne  à  vous,  à  vos  , 
S'abandonner  à    la   1 
mettre  entièrement  eni 
Providence.  S'abandpm 
Laisser  aller  fes  chosos 
\     c'est  une  femme  qut^ 
le  monde,  se  dit  D'une  ti 
titue.  En  ce  sens,  il  l'ei 
lument.  Les  mauvais  ex 
^    portent  quelquefois  une  fi 
-     Abandonner,  avec  lo  j 
s'emploie  de  même  abso] 
lior,  N'avoir  plus  confia 
courage.  Si  la  fortune  i 
vous  abandonner* pas,  \ 
vous  vous  abandonnez. 
Il  signifie  aussi,  So 
maintien,  dans  son  habi 
donne   trop.  Il  ne  faut 
ainsi  lorsqu'on  veut  plai 
Il  si^ifie  encore.  Se 
mouvements  jfiaturels. 
pas,  abandonnez-vous,  C 
donne  pas  assez. 

Abandonné,  ée,  part. 

de  Dieu,  de  ses  amis,  d 

Prov,,  Il  faut  être  bien 

et  des  hommes  pour  fair 

D'iihe  personne  qui  pre 

parti ,  le  plus  contraire 

'  fait  une  chose  honteuse 

^  doivent  être  pour  elle  t 

Un  enfant  abandonné 

trouve  sans?  secours ,  lo 

Abandonné,  est  aussi 

il  se  dit  d'Un  homme  p 

et  de  débauche,  et  d' 

prostitue.   C'est   un   ab 

abjandonnée.  Il  est  plu 

Des  femnies'.  ^ 

ABAQUE,   s.  m.  T. 
supérieure  du  chapiteai 
laquelle  porte  l'architr 
autrement  Tailloir. 
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à  la  discrétion  de,  etc.  Xhandonner  quel^ 
qu'un  à  son  caractère,  à  ses  penchants,  à 
son  mauvais  sort. 

Abandonner  Un  eccljésiastique  au  bras  st'- 
éuUer,déia\t  Lo  livrer  au  juge  huqun,  lîlin 
rf!!#(fii'irio  punît  selon  les  lois. 

y^   Dans    le    langage   de    l'Ecriture,    Die\i 
>      abandonne  souvent  les  méchants  à  leur  sens 
répr<iuvé,  Il  les  laisse  s'endurcir  dans  leur 

'     péché. 

Abandonner  une  chose ,  une  personne  à 
quelqu'un,  Lui  permettre ^'en  faire,  d'en 
dire  ce  qu'il  lui  plaira, lui. en  laisser  l'en- 
tière disposition,  lui  laiwer  une  entière  li- 
berté à  son  égard.  Abandonner^  tous  ses. 
biens  à  ses  créanciers.  Je  vous  abandonne 
les  fruits  de  mon  jardin.  Vous  vous  pla,ignes 
de  cet  homme,  dites-en  ce  qu'il  vous  plaira, 
'-     je  \ous  l'abandonne. 

^^Je  vous  ahandonne  ce  point.  Je  vous  l'ac- 
"  c'ordej  je  vous  le  cojicèdc,  je  renonce  à  le 
soutAiir,  à  m'en  prévaloir. 
-  Abandonner,  signifie  quelquefois,  Con- 
iier,  remettre.  Il  a  abandonné  son  fils ,  le 
soin  de.  son  fUs ,  à  là  conduite  d'un  .sage 
gouverneur.  J'ai  abandonné  le  soin  de  mes 
affaires  à  ur\  homme  intelligent  et  probe. 

Il  s'empfoie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  laisser  aller,  se  livrer 
à  quelque  <;hose,  à  quelqu'un,  sans  aucune 
retenue,  sans  aucune  réserve,  i?' abçindon- 
'ner  à  la  débauche,  au  vice.  S'abandonner 
aur  passions,  's'abandonner  aux  femmes, 
s'abandonner  à  la  douleur,  à  la  tristesse^ 
aux  pleurs.  S' abandonner  à  la  joie.  jl€  m'a- 
bandonne à  vous,  à  vos  sages  avis. 

S'abandonner  à  la  Providence ,  Se  re- 
jnettre  entièrement  entre  les  mains  de  la 
Providence.  S'abandonner  à  là  fortune, 
Laisser  aller  fes  choses  au  liasan^. 

C'est  une  femme  qui  s'abandonne,  à  iout 
le  monde,  se  dit  D'une  femme  qui  se  pros^- 
litue.  En  ce  sens,  il  S'emploie  aussi  abso- 
lument. Les  mauvais  exemples  d'une  mère 
portent  quelquefois  une  fille  à  s'abandonner. 

AUANDONNER,  avcc  lo  proHomi  personnel, 
s'emploie  de  même  absolument  pour  signi- 
lier.  N'avoir  plus  confiance  en  soi,  perdre 
courage.  Si  la  fortune  vous  abandonne ,  nç 
vous  abandonner* pas.  Vous  êtes  perdu,  si 
vous  vous  abandonnez. 

Il  signifie  aussi,  Se  négliger  dans  son 
maintien,  dans  son  habillement.  /{  s'aban- 
donne  trop.  Il  ne  faut  pas  s'abandonner 
ainsi  lorsqu*on  veut  plaire. 

Il  signifie  encore,  Se  laisser  alle^^  des 
mouvements  naturels.  Ne  vous  rai  lissez 
pas,  abandonnez-vous.  Cet  acteur  mfViban- 
donne  poi  eutex.      « 

Abandonné,  ée,  part,  passé.  Abandonna 
de  Dieu,  de  set  amis,  du  médecin. 

Prov.,  /(  faut  être  bien  abandonné  de  Dieu 
et  des  hommes  pour  faire  telle  cho0,8Q  dit 
D'Uhe  personne  qui  prend  le  plus  mauvais 
parti ,  le  plus  contraire  ô,  ses  jntéréts,  qui 
fait  une  chose  honteuse  ou^dont  les  suites 
doivent  être  pour  elle  très  niif&ibles. 

Un  enfant  abandonné,  Un  enfant  qui  se 
trouve  sans^secours ,  loin  de  ses  parents. 

Abandonné,  est  aussi  ^bstantif  ;  et  alors 
il  se  dit  d'Un  homme  perdu.de  libertinage 
et  de  débauche,  et  d'Une  femme  qui  se 
prostitue.  C'est  un  abandonné.  C'est  une 
abandonnée.  Il  est  plus  usité  en  parlant 
Des  femnie^.  ^ 

ABAQUE,  s.  m.  T.  d'Archit.  La  partie 
supérieure  du  chapiteau  des  colonnes,  sur 
laquelle  porte  l'architrave.  On  la  nomme 
autrement  Tailloir, 
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Abaque,  en  termes  d'Antiq..  Tablette  où 
les  anciens  traçaient  sur  un  sable  tin  des 
nombres,  de.s  bgures  do  géométrie,  des 
lettre!^»  Ils  s'en  servaient  particulièrement 
pour  le  calcul.  On  dit  quelquefois  Abaque 
de  pythagorc  pdur  Table  de  Pythayore. 

Auvgri:,  se  disait  encore  d'Une  table  de 
jeu  divisée  en  eompartinients  et  se  rappro- 
chant de  nos  (huniers,  de  nof^échiquiers. 

ABASOURDIR,  v,^.  Ktourdir,  assourdir 


;ri 


par  un  grand  bru  in  Ce  coup  de  tonnerre 
m'a  abasourdi:  .  '* 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fi- 
guré, etsigiiifie,  Consterner,  accabler.  Il 
a  été  abasourdi  de  sa  disQrdce ,  de  la  perte 
de  son  procès.  Cette  nouvelle  l'a  abasourdi, 
l'a  tout  abasourdi.  Il  est  familier  clans  les 
deux  sens.  '    .     / 

AOASouuill,  it:.  part,  passé.  ' 

ABATAfil^.  s.    m.    Action    d'abattre  les 
-bois  qui  sont  sur  pied,  de  les  couper.  On^ 
ne  commencera  Vabatage  de  ces.  bois  qu'au, 
mois  de  novembre.  C'est  à  {'acheteur  à  pauer 
Vabatage.  •  ^ 

Il  signifie,  en  termes  dd*t^Ohstruclion, 
Actioa  de  retourner  une  pierre,  une  pièce 
de  bois  dans  un  chantier» 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Marine, 
L'action  d'abattre  un  navire.  Voycii  Adatire. 

Il  signifie  encore,  L'action  de  tuer,  de 
mettre  à  mort  les  chevaux,  les  bestiaux,  etc. 
L'abatage  est  prescrit  par  les  règlements , 
dans  le  cas  de  maladie  contagieuse. 

ABÂTARDIR,   V.   a.  Faire   déc^ioir  une 
chose  de  son  état  natin-el,  la  faire  dégéné-- 
^er,  l'altérer.  Le  défaut  de- soins  a  tout  à  . 
Jait  abâtardi  cette  race  d'animaux.  La  mau- 
vaise culture  abâtardira  ces  plants. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt.  Une  longue 
servitude,  abâtardit  le  courage.  ,    " 

Il  s'emploie ,  au  propre  et  au  figuré,  avéç 
le  pronom  personnel.  Cette  race  s'est  abâ-  ' 
tardie.  Ce  plant  de  vigne  s'abâtardir  chaque- 
année.  Les  plus  heureux  talents  s'abcU^rdis- 
sént  dans  l'oisiveté-  ~  ^    ^.        '■  •  . 

ABATARDI,  lE.  part,  passé..  ï/nc  wce  abâ- 
tardie. Talent ,  courage  abâtardi. 

ABÂTARDISSEMENT.  S.  m.  Altération 
d'une  chose,  déchet,  diiuination.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  L' abâtardissement 
d'une  race  d'animaux.  L'abâtardissement 
d'un  plant  de  vigne>  L'abâtardissement  des  . 
esprits. 

ABATIS.  s.  m.  Quantité,  amas  de  choses 
abattues ,  brisées ,  démolies ,  telles  que 
bois,  arbres,  pierres,  maisons.  Les  ennemis 
embarrassèrent  les  chemins  par  de  grands 
abatis  d'arbres.  Abatis  de  siège.  Abatis  dé- 
fensifs.  Cette  rue  est  bouchée  par  un  abatis  ^ 
de  maisons.  On  a  fait  un  grcind  abatis  de  r 
chênes^dans  cette  forêt. 

Faire  un  abatisr,  un  grand  abatis  de  ffi- 
bier.  En  tuer  beaucoup. 

Abatis,  signifie  aussi,  Les  pattes,  la  tête, 
le  cou,  les  ailerons,  le  foie  et  le^ésier 
d'une  volaille.  Un  abatis  d'oie,  de  dindon, 
etc.  On  dit  dans  le  même  sens  au  pluriel  : 
Des  abatis  en  ragoxU.  Servir  des  abatis, 

ABAT-JOUR.  s.  m.  Sorte  de  fenêtre  dont 
l'appui  est  en  talus ,  renversé  en  forme  de 
trémie,  afin  que  le  jour  qui  vient  d'en  haut 
se  communique  plus  verticalement  dans  le 
lieu  où  elle  est  pratiquée.  Il  ne  prend  point 
d'S  au  pluriel.  "Lm  marchands  ont  des 
abat-jour  dans  leurs  magasins  pour^ire 
paraître  leurs  marchandises  plus  belles.  Or- 
di-mirement   les    fenêtres   des   églises  sont 
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W  se  dit  aussi  d'Un  réneeteur  en  papier 
ou  en  métal,  adapté  ti  une  lampe  ou  à  tout 
autre  appaîeil  d'éclairage  pour  en  rabattre 
la  luiAière.       . 

ABATTEMENT.  S.  m.  AlTaiblissemenl, 
(liniinution  de  force»,  ou  dç  courajipe,  d  é- 
neigie.  Ce  malade  est  bien  mal,  je  le  trouve 
dans  un  grand  abattement.  V abattement 
des  forces  est  un  det  caractères  de  cette  mà^ 
ladie.  L'abattement  des  esprits.  CeUc  m(i\m 
vaise  nouvelle  l'a  jeté  dans  un  étrange  abat- 
tement. Il, reffà  plongé^^  dans  l'abattement. 
L'abatUiHent  de  son  âme  est  extrême.  Sortez^ 
de  cet  abattement.  - 

ÀBATTEUR,  s.  m.  Celui  qui  abat.  Il  ne 
se  .dit  guère  absolument.  Ce  bûcheron  est 
un  grarid  abàtteur  de  bois. 

C'est  ^n  grand  abatteurJ,iB  quilles,  se  dit  „ 
D'un  hômmè  fort  adroiÙÊt  jeu  de  quilles. 
Il  se  dit,  figurément  oyBnilièremen^,  D'un 
homme  qui  a  isÀiJjK choses  difficiles , 
extraordînaires;  mjjJHpus  ordinairement , 
par  ironi^,  D'uiraB^Ke  qui  se  vante  de 
prouesses  qu'il  liV|Éts  faites. 

ABATTOIR,  s.  m.  Bâtiment  où  l'on  tue 
les  bestiaux  pour  les  boucheries.  Cet  abat- 
toir est  vaste,  bien  aéré.  Les  abattoirs  de 
Paris.  r  .  , 

ABATTRE,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
Battre.)  Mettre  à  bas,  renverser  à  terre, 
faire  tomber.  Abattre  des  maisons,  des  mu-- 
railles^.  Abattre  des  arbres.  Abattre  par  le 
pied.  Les  grands  arbres  a1)attirent  bien  dés  ^         ■ 
chênes  dans  la  forêt.  Il,  a  fait  abattre ,  il  a       - 
obafeu  son  bois  de  haute  futaie.  Il  le  prit^      '} 
rudement  au  collet,  et  l'abattit  sous  lui.  Il    -^ 
liii  abattit  la  tète  de  dessus  les  épaules.  Il   ,.^  ^^ 
lui  abattit  le  Jbras  d'un  coup  de  »a^re.  Ces 
moissonneurs  abattent  tant  A' arpents  de  blé 
en  un  jour.  Abattre  des  quilles.  La  pluie 
abat  la  poussière.  .  ^  -        '    '^ 

En  termes  de  marine.  Abattre  un  navire, 
V abattre  en  carène.  Le  mettre  sur  le  côté, 
pour  travailler  à  la  -carène ,  ou  à  quelque 
autre  partie  qui  est  ordinairement  submer- 

gce.  '^     ,  l  ■  ->     •  ■    V-   , 

Dans  le  langage  des  Vétérinaires,  Àhpttre 

un  cheval,  un  bœuf.  Le  renverser  siir  un  Ht 
de  paille,  quand  jl  doit  subir  quelqiie  opé- 
ration. Ce  cheval  est  fougueux,  on  esK^/n- 
trailfit  de  l'abattre  pour  le  ferrer. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Abattre  du  bois.  Jouer 
bea\icoup  de  dames  (fe  la  pile,  afin  de  caser 
plus  aisémerit^,Il  »("  dit  aussi  au  Jeu  de 
quilles,  et  signifie,  Abatire  bien  des  quilles. 
>  Aux  Jeux  de  cartes,  Abattre  son  jeu,  Le 
mettre  sur  la  table  pour  le  montrer.  On  di^ 
quelquefois  absolument ,  Abattre. 

Fig.  et  fam.,  Abattre  de  la  besogne.  Expé- 
dier beaucoup  d'affaires  en  peu  de  temps. 

Proy.,  Petite  pluie  abat  grand  vent,  Ordi-  . 
nairement,  quand  il  vient  à  pleuvoir,  le 
vents'apajse.  Cette  phrase  signifie  au  figuré, 
Peu  de  chose  suffit  quelquefois  pour  calmer 
une  grande  querelle.  ;      , 

Abattre,  signifie  aussi,  assommer,  tuer. 
Ce  boucher  abat  bien  des  bœufs.  Ce  chas- 
seur abat  bien  du  gibier,     .  ^ 

Abattre,  signifie  au  figuré.  Affaiblir, 
dijuinuer,  abaisser,  faire  perdre  les  forces, 
le  tfouragc.  Une  fièvre  continue  abat  bien  un 
hoïïi^e.  Cette  maladie  a  bien  abattu  ses 
forces.  Cette  perte  lui  abattit  le  courage, 
abattit  sa  fierté.  La  moindre  affliction  l'abat, 
liié^ 'A*^bat  comme  une  souffrance  conti- 
yiuettr:  Ne  vous  laissez  pas  abattre  par  la 
douleur. 


'•0'> 


>%>J^ 


1' 


V 


.1-. 


i\ 


..  i. 


^■■. 


■  r 


■,  f 


>»\- 


\ri-- 


•) 


prison  sont  garnies  d'abat-jnur. 


taillées  en  abat-jour.  Les  croisées  de  cette   '     Abattre,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 


sonnel. La  vioknce   du  choc  fut  telle  que 
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V arbre ,  que  le  mdt  s'abattit.  Ces  deux  mai"  ' 
sons,  ces  deux  puissa;nces  sont  ennemies^  elles 
foni  leurs  efforts  pour  s'abattre  Vune  Vjautre. 

Il  se  dit  purticulièreinent  D'un  cheval  à 
qui  les  pieds  manquent»  erqui  tombe  tout 
d'un  cï)up.  Kn  galopant,  son  cheval  s'est 
abattu  sous  lui.  Le  terrain  est  glissant  ^  si 
vous  poussez  votre  cheval,  il  s'abattra. 

Il  se  dit  aussi  D'umoiseau  qui  fond,  qui 
descend *avec  rapidité  sur  quelque  chose. 
L'épervier  s'abattit  sur  sa  proie.  Une  volée 
de  pLgeoijLS  s'abattit  su^  mon  champ.  On  dit 
dans  le  même  sîSns,  )fJn  orage  terrible  va 
s(^batdrc  sur  noub.  ,    \      ,  .    . 

Le  vent  s  abat,  ^Èt  ^battu,  est  abattu,  Il 
s'apaise,  il  est  apiîisé/,  ' 

AmattC,  ue.  part,  passé.  Aller ,  courir  à 
bride  abattue,  Voyez  Bride.     . 

Fij^.,  Un  visage  abattu.  Un  visage  où  se 
peint  Tabatl^ement. 

ABATTURES,  s.  f.  pi.  T.  de  Chasse.  Fou- 
lures qu'un  cerf  laisse  dans  les  broussailles^ 
où  il  a  passée 

ABAT-VE\T  s.  m.  Assemblage  do'petits 
auvents  inclinés  et  parallèles,  qui  garantit 
du  vent ,  de  la  neige  et  de  la  pluie  les  ou- 
vertures d'une  maison,  d'un  clocher,  etc., 
'sans  empêcher  la .  circulation  de  l'air  :  les 
abat-vent  des  beffrois  et  des  clochers  ser- 
vent en  outre  à  rabattre  le  son  des  cloches, 
à  le  diriger  en  bas.  Il  ne  prend  pas  d'S  au 
pluriel.  Un ^  abat-vent  couvert  ik  plomb,, 
d'ardoise.  Les  abat-vent  d'un  beffroi,  d'un 
clocher.  Les  fenêtres  de  ce  séchoir,  de  ce  ma^ 
gasin  sont  garnies  d'abat-vent.  Les  péfr- 
siennes  sont  des  espèces  d'abat-vent. 

AUATrVOIX.  S.  m.  Le  dessus^' une  chaire 
h  prêcher^  lequel  sert  à  rabattre  vers  Tau^ 
ditoire  la  voix  du  prédicateur.  Cette  chaire 
n'a  pas  d' abat-voix,  aussi  on  entend  mal  le 
prédicateur.    , 


ABB 


ABBATIAL;  ALE,  adj.  (On  prononco 
Afiacial.)  Appartenant  à  l'abbé  ou  à  l'ab- 
bessc ,  ou  bien  à  l'abbaye.  Palais  abbatial. 
Maison  abbatiale.  Les  droits  abbatiaux. 
Fonctions  abbatiales.  Dignité  abbatiale. 
Mense  abbatiale.  ^ 

ABBAYE,  s.  f.  ('On  prononce  Abéie.) 
Monastère  d'hommes,  qui  a  pour  supérieur 
un  abb^,  ou  de  filles,  qui  a  pour  supé- 
'fieure  une  abbesse.  Abbay*  royale,  ou  de 
fondation  royale.  Abbaye  sécularisée.  Une 
abbaye  fort  riche.  Abbaye  de  Vordre  de  Saint- 
Benoît,  de  l'ordre  de  Citeaux^  de  l'ordre  de 
Prémontré.         '     v ,  ■,         ■  ;:;-v,-=f^^„  '  ■  -■•■/  ^..:v:,  ' 

Il  se  dit  quelquefois  Du  bénéfice  attaché 
ail  titre  d'abbé.  Le  roi  lui  donna  une  abr 
baye,  ^ne  riche  abbaye.  Il  avait,  il  possé- 
dait jusqu'à  trois  abbayes,  >    , 

Abbaye  en  règle ,  Celle  à  laquelle  on  ne 
peut  nommer  qu'un  religieux.  Abbaye  en 
commende.  Celle  à  laquelle  on  p6ut  nom- 
mer un  ecclésiastique  séculier. 

^BBAYE,  se  dit  quelquefois  Des  bàti- 
meht3  du  monastère.  Une  abbaye  bien  bd" 
tie.  Une  abbaye , qui  tombe  en  ruines. 

Prov.  et  fig.^  Pour  un  moine  Vabbaye  ne 
faut  pas.  Quand  plusieurs  personnes  sont 
convenues  de  faire  quelque  partie  ensemble, 
et  qu'une  d'elles  manque  à  s'y  trouver,  on 
ne  laisse  pas  de  faire  ce  qqi  avait  été  résolu. 

ABBÉ.  s.  m.  Celui  qui  possède  u;ie  ab- 
baye Abbé  de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Abbé 
régulier.  Abbé  crosse  et  mitre.  Élire  un  abbé.^ 
liénir*un  abbé.  Abbé  commendataire. 

Prov.  et  iig.,  Pour  un  moine  on  ne  laisse 


ABATTURES.^-  ABHORRRR 

pas  de  faire  un  abj>^^  Si  un  homme  manque 
à  une  assemlHêo,  (i  une  partie  de  plaisir  où 
il  devait  se  trouver,  on  ne  laisse  pas  de  dé- 
libérer, de  s,' amuser  sans  lui,  dé  faire  en 
son  absence  be  qu'on  avait  projeté.  . 

Prov.  et  fig.,  fifous  l'attendrons  co,mme  les 
moines  font  l'abbé.  S'il  n'arrive  pas  à  l'heure 
du  diner^f  Qpu»  nous  mettrons  à  table  sans 

lui.  '   '■■/  •'■"■■.  ..  ;'  ■>;  '' 

Prov.  et  fig.  ;  Le  moine  répond  comme 
l'abbé  chante-.  Ordinairement  les  inférieurs 
prennent  quelque  chose  du  ton,  des  habi- 
tudes^  de  leurs  supérieurs. 

Abbé,  se  dit,  dansrt^  sens  général,  de 
Tout  homme  qui  porte  un  habit  ecclésias- 
tique. Un  jeune  abbé.  Un  petit  abbé.  Un  abbé 
de  cour.    .  .  '.\  ■  ' .,;    \  :.:-^i:^''"-''-'r. 

,  ABBESSE.  8.  if.  Supérieure  d'un  monas- 
tère de  filles ,  qui  avait  droit  de  porter  la 
crosse.  Abbessê  triennale.  -Abbesse  perpé" 
tuelle.  Nommer,  élire,  bénir  une  abbesse. 

■   ^  ABC    :■    •■■V"      a.-   ■■■  ■' 


ABC.  S.  m.  (On  prononce  Abécé.)  Petit 
livret  contenant  l'alphabet  et  la  combinai- 
son des^ lettres,  pour  enseigner  à  lire  aux 
enfants.  Acheter  un  A  b  c  pour  un  enfant, 
'  Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Le  commencement  d'un  art,  d'une  science, 
d'une  affaire.  Ce  n*est  làiiue  VA  b  c  des  ma- 
thévffatiques.  Cette  maxime  est  l'A  b  c  de  la 
politique.      ^w    '.; 

N'en  être  qu'à  Va  b  c  d'une  science  i  cfwn 
art.  N'en  avoir  Œ^je  les  premières  notions. 

prov.  et  fig. ,  Renvoyer  quelqu'un  à  VA  b  c, 
Le  traiter  d'ignorant;  et.  Remettre  quel- 
qu\n  à  VA.b  c.  Le  ramener  aux  éléments, 
aux  premiers  principes  d'un  art,  d'une 
science,etG.  ,  :       /        ^ 

A  B  C  D.  s.  m.  (On  prononce  A b^c^d^.  ) 
Mot  de  même  composition  que  le  précédent, 
et  qui  se  prend  dans  le  même  sens.  Il  est 
savant  jusqu'à  VA  b  c  d.  Voyez  Abécédaire. 

ABCÈS,  s,  m.  Amas  de  pus  dans  quelque 
partie  du  corps.  Avoir  un  abcès  au  poumont 
au  foie.  Vider  un  abcès.  L'abcès. a  percé,  a 
crevé.  Il  s'est  formé  un  abcès  dans  sa  poi- 
trine. 

ABCIS8E.  s.  I.  Voyez  Abscisse.  . 
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T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin  ,  qui  signifie 
Le  ventre.  Les  muscles  de  V abdomen. \ 

'  il  se  dit,, en  Entomologie ,  dii^-La  partie 
postérieure  du  corps  des  insectes. 

ABDOMINAL,  ALE,  adj.  T.  é'Anat.  Qui 
appartient  à  l'abdomen.  liéyion  abdominale. 
Muscles  abdominaux.  ^   •  -  > 

ABDUCTEUR,  adj.  m.  T.  d'Anat.  H  S6 
dit  De  différents  muscles  dont  la  fonctioi\ 
est  d'écafter  de  la  ligne  médiane  du  corps 
les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés. 
Muscle  abducteur,: ■'■•  ^:^.:^''.'f^-';:if  ■■■-  :. 

».  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'ab- 
ducteur de  Vosil,  de  la  cuisse,     ^r 

ABDUCTIOX.  S.  L  T.  d'Anat.  Action  des 
muscles  abducteurs. 


Vi 


■    ABD^'  ■.■■■...■.:.•■' 

ABDICATION.  8.  f.  Action  par  laquelle 
on  renonce  volontairement  à  une  dignité 
souveraine  '  dont  on  est  revêtu.  11  se  dit 
en  parlant  Do  celui  qui  abdique,  et  De  la 
chose  abdiquée.  L'addica/ton  de  pioclétien. 
L' abdication  de  Christine,  reine  de  Suéde* 
Charles-Quint  fit  abdication  à  Bruxelles. 
L'abdication  d'une  couronne,  d'un  empire 
est  qtLelquffois  suivie  de  regrets. 

Abdication  ,  signifiait  aussi ,  dans  notre 
ancienne  Jurisprudence  «  L'acte  par  lequel 
un  père  priyait  son  fils  des  droits  que  celui-, 
ci  avait,  à  ce  titre,  dans  sa  bu<3cession.  L'a6- 
dicatiùn.  était  une  exhérédation^  prononcée 
pendant  la  vie,  et  susceptible  de  révocation, 

ABDIQUJER.  V.  a.  Abandonner  la  posses- 
sion d'une  dignité  souveraine  ,*  et  y  renon- 
cer entièrement.  AbdiqMer  la  royauté,  Abdi- 
.  quer  la  couronne.  Abdiquer  Vempire. 

Il  s6  dit'aussi  en  parlant  Des  magistrats 
de  rancleiine  Rome.  Abdiquer  la  dictature. 
Aàdiquer  le  coruulat.  Abdiquer  les  honneurs. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  prince, 
a  abdiqué,  on  Va  forcé  d'abdiquer^    , 

Abdiqué,  ée,  part,  passé.  .  /  / 

ABDOMEN,  s.  m.  (On.  fait  sentir  l'N.) 
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ABÉCÉDAIRE,  ad]  «des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'alphabet.  Ordre  abécédaire.         , 

Abécédaire  .  est  aussi  substantif  mascu- 
lin,  et  se  dit  çr  Un  A  b  c,  d'un  livre  dans  le- 
quel on  apprend  à  .lire..  Acheter  un  abécé-^ 
daire.       ( 

ABECQUER.  v.  a.  Donner  la  becquée  à 
un  jeune  oiseau.  Il  est  familier. 

Abeqquë,  ée.  part,  passé. 

ABËE.  s.  f .  Ouverture  par  laquelle  l'eau 
d'un  biez  tombe  sur  la  roue  d'un  moulin, 
et  qii'on  ferme  avec  des  pales  quand  le 
moulin  n'est  pste  en  mouvement.  On  dit 
aussi,  Bde.    .-^  ..^,■*;  .'.if  .-■  .■:'.7"*  V,;    '^    '  j" 

ABEILLE.  S.  f.  Insecte  ailé,  sorte  de 
mouche  qui  produit  la  cire  et  le  miel.  Abeil- 
les sauvages.  Abeilles  domestiques.  Mère\ 
abeille,  ou  Abeille  mère.  Abeille  ouvrière. 
L'aiguillon  d'une  abeille.  Essaim  d'abeilles. 
Ruche  d'abeikkes,     y        :/   .♦- ; 

ABERRATION.  8.  f.  T.  d'Aslron.  Mouve- 
ment apparent  observé  dans  les  astres,  et 
qui  résulte  du  mouvement  de  la  lumière  | 
commné  avec  celui  de  la  terre.  L'aberration  [ 
des  étoiles  fi^es,      ' 

Aberration,  en  termes  d'Optique,  Dis-| 
persion  qui  s'opère  entre  les  divers  rayons  | 
lumineux  émanés  d'tm  même  point,  lors-  I 
qu'ils  rencontrent  des  surfaceLS  courbes  qui  i 
les  réfléchissent  ou  les  réfractent,  de  sorte 
qu'ils  ne  peuvent  plus  ensuite  être  concen- 
trés exactement  en; un  même  foyer;  Àber^ 
ration  de  sphéricités  Aberration  dé  réfrangi" 

biiiHé.      ':-■  ^■•v*.;^-^:- .  ^  .;   ^ 

ABERBATioN,  Signifie,  au  sens  moral, 
::$cart  d'imag^ation ,  erreur  de  Jugement. 
Les  aberrations  de  V esprit  ht^nîàin,  Vûiberra' 
tion  de  ses  idées  est  étrange.  Les  abettatUms 
de  cet  écrivain  s&nt  singulières,  j^  dit  de 
même ,  L'aberration  des  isiiu, 

ABÊTIR.  V.  a.  Rendre  B^iplde.  yous 
abêtirez  cet  enfant. 

Il  est  aussi  neutre,  el  (vlgnifidi  Devenir 
béte.  il  abêtit  tous  les  jùurs. 

Abêti,  lE.  part,  passé.  Il  est  tomt  abéti,[ 

■y     '         '  y     ■  ■  ■■  . 

■    ABH~ 

'.     -  :•    %■:■'.  •  .  "  '.  . 

""km  him:  ET  Ai  hac.  (on  lait  aentir  le 
T  d'ET.)  loc.  adv.  et  iam.  empruntée  du 
latin.  Confusément,  sans  ordre,  sans  raison. 
Il  ne  sait  ce  quHl  dit;  il  parle,  il  raisonne 
ab  hoc  et  ab  hac.  .  ^     . 

ABHORRER.  V.  a.  Avoir  en  horreur. 
Les  honnêtes  gens  abhorrent  les  fripons.  Il 
abhorre  les  remèdes.  L'Êgliâe  abhorre  le  sang . 
Il  s'emploie  quelquefois  i  avec  le  pronom 
personnel.  Depuis  son  cnme,  il  s'athorre 
lui-même,    /  ^     |  u' 

'  Abhorré  ,  &e.  part,  passé.   Un  homme 
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abhorré  de  tout  le  mom 
in  crime  abhorré,  i'ti 

■     ""■  •       ■■■•;■■    ■H..    ■  ■*'  ■■♦» 
■'■    "  ,,    \;AI 

•     ■*  ■      :    .      tM,  .  ,    ,,■ 

ABi.ME.  8.  m.  Gouf 
frcHX  abîme.  Abimç  elf\ 
blement  de  terre,  ij  s\ 
Ijh  abîme  s'ouvrit  dan 
la  profondeur  d'un  abi 
pas  en  tel  endroit  de 
ahime.  Tomber  dans  u' 
ipHé  dans  Vahîme.  ^  -r 

Poéliq.  et  en  stylo 
de  la  mer,  de  la  terre, 
fondoiirs  de  la  mer,  do 
vril  ses  abîmes  et  eny 
La  terre  s'ouvrit  jusqu'i 

Prov.  et  fig..  Un  ab 

abîme,  Un  excès  condi 

i\m  crime  amène  un  au 

Fig.,  Un  abîme  de  n 
misère,  Un  extrême  m 
misère.  Il  est  tombé  da 
heur,  dans  \in  abîme  d 

Vig.,  Etre  sur  le  bord 
(le  sa  ruine,  de  sa  pèr 
snus  les  pas  de  quelqi 
perdre.      ■■   -  '^ 

AnfME,  se  dit  figuréi 
c^if  rainent  fi  une  excès 
sont  capables  de  ruine 
/f'.s'  bâtiments  sont  des 

AnîMË,  se  dit  aussi  fij 
qui  sont  impénétrable! 
ilcMTiand^it  une  très  gr 
•  1res  (lifnciles  à  conm 
nhîmç  pour  Vesprit  hw 
fjU{'-Qsl  un  abîme.  Le  ca 
iihime.       ,1 

H  se  dit,  particulière 
(les  jugements  de  Die 
Dieu  sont  des  abîmes.  J 
IJ  esse,  de 'la  miséricord 

Fig.,  C'est  un  abîme 
liomme  cxtr^i;ïement  i 

AnÎME,  dans  le  Idng; 
j^nijie  quelquefois  abso 
anges  rebelles  ont  étépr 
'Les  puits  de  V abîme. 

ABÎ.UER.v.a.Rcnvc 
un  abîme.  Les  cinq  vi 
rn  tremblement  de  terr 
sieurs  villages  dans  ce 
labre,  . 

Il  signifie  au  figuré, 
tièrement.  Cet  homme  i 
i'atif,  il  vous. abîmera, 
mé.  Des  dépenses  excess 

Il  signifie  aussi  figur 
ration,  Gâter,  endomn 
'jiluie  a  abîmé  mon  cha\ 
[cette  porte  qu'on  vient 
mera  votre  habit.  L'our 
Ces  longues  pluies  ont  c 
sons  est  familier. 

Abîmer,  est  quelque 
il  signifie.  Tomber  so 
de  destruction,  en  ruin 
•v)n  abîma  tout  à  coup 
tion  il  a  vieilli. 

Abîmer,  s'emploie  ai 
personnel,  et  signifie, 
moy  s'engloutir.  Cette  i 
snn  s'est  abihée  tout  à  i 
ir' ouvrit  et  s'abîma. 

Il  signifie  au  ligure, 
luent  «'i  quelque  chose 
aucun  autre  objet.  Sa 
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nhhnrrt'  dr  tout  le  mondie.  Une  rare  abhorrée, 
infirme  abhorré.  1,'iiç^époque  abhorrée. 

ABiME.  S.  m.  Gouffre  1res  profond.  A^" 
frcHX  abime.  Abimç  eflroyable.  Par  un  trem- 
blement de  terre,  if  s'est  fait  là  un  abime. 
l'n  abime  s'ouvrit  dans  cette  plaine.  Sonder 
la  profondeur  d'un  abime.  Se  vous  baignez 
pas  en  (et  endroit  de  la  rivière,  il  y  a  un 
aUimc.  Tomber  dans  un  abt'me.  Il  fut  préci- 
ipiié  dans  Vabîme,  ^  ^"^      ?  :    j^ 

I»ocliq.  et  en  stylo  soutenu,  Les  abîmes 
de  la  mer  f  de  la  terre,  Les  immenses' pro- 
fon<Ioiirs  de  la  mer,  do  la  terre.  La  ilHr  ou- 
vrit ses  abîmes  et  engloutit  toute  la  flotte. 
La  terres' ouvrit  jusqu'au  fond  de  ses  abimes. 
'  Prov*.  et  fig.,  Un  abime  appelle  \Ai  autr? 
abime,  Un  excès  conduit  à  un  autre  excès, 

•  un  crime  amène  un  autre  crime. 
Fif^.,  Un  abime  de  malheur,  tm  abîme  de 

misère,  Un  extrême  malheur,  une  extrême 
misère.  Il  est  tombé  dans  un  abime  de  mal- 
heur, dans  un  abime  de  misère. 

Viçç.,  Être  sur  le  bord  de  l' abime,  Être  près 
(le  sa  ruine,  de  sa  perte.  Creu$er  un  abîme 
sous  les  pas  de  quelqu'un,  Travailler  à  le  , 
perdre. 

Anf.ME,  se  dit  figurcment  Des  choses  qui 
l'^it  rainent  h  une  e.\cessi\"C  dépense,,  et  qui 
sont  capables  do  ruiner.  Le  jeu,  les  procès, 
les  hdtittients  sont  des  abimes. 

AnîMË,  se  dit  aussi  figurêmont  Des  choses 
qui  sont  impénétrables  à  la  raison,  ou  qui. 

•  Icniand^it  une  très  grande  étude,  qui  sont 

•  livs  (lifiiciles  à  connaître.  L'infini  est  un 
ahîine  pour  l'esprit  humain.  La  métaphysi- 
que ^st  un  abîme.  Le  cœur  de  l'homme  est  un 

H  se  dit,  particulièrement,  Des  secrets  et 
(les  jugements  de  Dieu.  Les  jugements  de 
nîen  sont  des  abîmes.  Les  abimes  de  la  sà- 
uesse,  de 4a  miséricorde  de  Dieu.  ". 

rig.,  c'est  un  abîme  de  science,  C'est  un 

homme-  extrêmement  savant.    *- 

'     AnÎME,  dans  le  langage  de  l'Écriture,  si- 

'  ji^ni fie  quelquefois  absolument,  L'enfer., Les 

anges  rebelles  ont  été  précipités  dans  l'abîme. 

"Les  puits  de  VabîvM.  '    . 

ABImer.  V.  a.  Renverser,  précipiter  dana 
un  abime.  Les  cinq  villes  que  Dieu  abîma. 
Un  tremblement  de  terre  vient  d'abimer  plu- 
sieurs villages  dans  cette  partie  de  la  Ca~ 
labre.  \  ■  :       .  * 

Il  signifie  au  figuré,  Perdre,  ruiner  en- 
tièrement. Cet  homme  est  puissant  et  vindi- 
catif, il  vous. abîmera.  Cette  affaire  Va  abî- 
mé. Des  dépentes  excessives  l'ont  abîmé. 

*  Il  signifie  aussi  ftgurcment,  ctparexagé- 
.'  ration.  Gâter,  endommager  beaucoup.  La 

jtluie  a  abîmé  mon  chapeau.  Prenez  garde  à 
.  'cette  porte  qu* on  vient  dépeindre,  elle  abt" 
.  mera  votre  habit.  Uouragan  abîma  les  blés. 
Ces  longues  pluies  ont  abîmé  les  chemins. 
sens  est  familier. 

Adîmer,  est  quelquefois  neutre;  et  alors 
il  signifie,  Tomber  soudainement  en  étal 
de  destruction,  en  ruine  totale,  eptte  mai- 
Mn  abîma  tout  à  coup.  Dànsj:ette  accep- 
tion il  a  vieilli. 
AnîMER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
.    personnel,  et  signifie.  Tomber  dans  un  abi- 
'  4<  moy  s'engloutir.  Cette  montagne,  cette  mai- 

•  son  s'est  abihiée  tout  à  coup.  La  barque  s'en- 
trouvrit et  s'abîma. 

Il  signifie  au  figuré.  S' abandtmnor  telle- 
ment îi  quelque  chose,  (ju'on  no  songe  à 
Aucun  autre  objet.  S'abîmer  dans  ses  pen- 


4    '   ABIMK  —  ABOLIR   i' 

sées.   S'abîmer  dans   la   contemplation   des 
merveilles  de  Dieu,   s'abîmer  dans  l'élude 
s'abîmer  dans  sa  douleur.  S'abîmer  dans  la 
débauche,  (^an s  les  jtlaisirs.^  ^ 

Il  significvencoBe,  Se  ruiner,  se  perdre. 
Il  s'est  abimé  par  son  lure,  par  ses  débau- 
ches. - 

Il  signifie,  par  .exagération  et  familière- 
ment, Se  gâter,  s'endommager.  Cette  robe 
s' abime  à  la  poussière.  Vous  avez  un  hhbit 
propre,  n'allez  jms  vous  abîmeri. 

AnJMÉ,  KE,  part,  passé.  Une  ville  abîmée 
par  un  tremblement  de  terres  Un  navire 
abîmé  àans  la  mer^  dans  les  flots.  Une  femme 
abîmée  dans  sa  douleur.  Un  homme  abimé 
de  dettes.  Ce  meuble  est  abîmé  de  taches. 

AB  INTESTAT,  Locution  latine,  usitée 
en  Jurisprudence.  Hériter  ab  intestat,  lîé^ 
riter  d'une  personne  qui  n'a  point  fait  de 
testament.  On  dit  dans  un  sçns  analogue, 
Héritier  ab  intestat,  succession  ab  intestat. 

Voyez  INTKST AT. 

AB  IRATO.  Locution- latine  qui  signifie, 
Par  un  homme  en  colère.  Une  satire  écrite- 
ab  irato.  Testament  ab  iràto.  ^- 
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ABJECT,  ECTE-.  adj.  Méprisable,  bas,- 
vil,  dont  on  ne  fait^nulle  estime.  Un  homme 
vil  et. abject,  une  âme  abjecte.  Un  esprit  ab- 
ject. Une  créature  abjecter  Une  physionomie 
abjecte.  Des  emplois  abject^.  Des  mœurs  ab-, 
jectes.  Des  sentiments  abjects.  Un  langage 
abject.     *  À  . 

ABJKCTIOX.  s.n  Abaissement,  état  de 
mépris  où  est  une  personne.  liest  tombé 
dans  une  telle  flbjjectiiin,  que,..  Vivre  dans 
l'abjection.  Il  s'estrelevé  de  l'abjection,  de 
l'état  d'abjection  oii  il  était  tombé.    \ 

Il  se  dit  également  I)e  choses  basses  et 
méprisables.  L'abjection  de  ses  sentime'nts  et 
de  ses  mœurs.  L'abjection  de  sa  conduite,  de 
son  langage.  ?  ^    ■ 

Il  signifie.  Rebut;  dans  cette  phrase  de 
l'Kcriture  sainte  :  L'opprobre  dés  hommes; 
et  V abjection  du  peuple.      ,  .. 

ABJURATION,  s.  f.  Action  d'abjurer.  Il 
se  dit  de  L'acte  de  celui  qui  abjure,  et  de 
La  chose  qu'il  abjure.  Abjuration  publique, 
solennelle.  Il  fit  abjuration  entre  les  mains 
df  l'évéque.  Abjuroitiori.de  l'hérésie.  Recevoir' 
l'abjuration  de  quelqu'un.  Il  a  fait  abjura- 
tion de  ses  erreurs.  Cette  abjuration  de  ses- 
nncieris  priricipes  lui  a  fait  beaucoup  d'en- 
nemis. ■'  ■'■•.■''■■.■■•■': 

ABJURER,  v.  a.  Renoncer,  par  serment 
et  acte  public,,  à  une  religion  ou  i\  une  doc- 
trine. Abjurer  le  judaïsme.  Abjurer  son  er- 
reur. '      •  _,  _    ■'      ''.'■./..•';• 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il 
abjura  dans  l'église  de  yotre-Dam'e.  Après 
qu'il  eut  abjuré  entre  les  mains  de  -Vévéque. 

Il  s'emploie  aussi  figu rément,  et  signifie 
"^simplement  alors,  Rqnoncer  tout  à/|ait_à 
une  opinion,  à  un  sentiment,  à  une/^cjorir 
duite.  Elle  avait  abjuré  toute  pude,ur\  tout 
principe  d'honneur  et  de  vertu.  AbjurerAris- 
tote.  Descartes,  Abjurer  la  doctrine  d'^Vjris- 
tote,  de  Descartes. 

ABjURb!,  KE.  part,  passé.  * 

*  ^ABL 

■    .  ■         ■■  ^ 

ABLATIF,  s^  m.  T.  de  (iram.  Le  sixième 
cas  des  déclinaisons  latines.  Ablatif  singu- 
lier. Ablatif  pluriel.  Cette  préposition  régit 
l'ablatif.  L'ablatif  abvo/u  rend  la  langue  la- 
tine très  propre  au  style  des  inscriptions. 


ABLATION,  s.  f..  T.  de  Chiruririe  Action 
de  relrancheriunc  partie  (luoJconque  du 
corps.  L^lation  d'un  membte,  d'une  (u- 
meur 

ABLE.  s.  ni.,  ou  ABLTîTTE.   s.'  (.,   Petit    J. 
poisson  donl  les  écailles  servent  à  faire  l'es-'  '       . 
sence  d'Orient,  employée  à  la  labrication 
des  fausses  perles.  ,^ 

A*BLÉ«AT.  s.  m.  Vicaire  d'un  légat,  ou 
,  Fnvoyé  extraordinaire  du  pape.  V  X;.  f ^ 

ARI^EIM^IT.  s.  ni.  T   de  Pèche.  Espèce  deJ'^iW 
filot  carré  attaché  au  bout  d'une  perche/' 
avec  lequel  on  pèche  des  ables  et.  d'autrc^s    I 
petits  poissons       '  .  '  .^     '  A  ' 

ABLUER.  v.  a    Laver.  Ilest  yioii.Y  en  ce 
sens.  Il  signifie  spécialement,  Passer  légè- 
rement une   liqueur  préparée  avec  de  la"        - 
.  noix  de  galle  sur  du  parchemin  QU  du  pa- 
pier, pour  faire  reyivre  l'écriturC.         .   - 
;       Ani/uK,  ÉE.  part,  passé.        *  •  ," 

:       ABLUTION,  s.  f.  Action  d'abluer,  dftla- 
\'er.  Cp»  mot  est  particulièrement  consacre 
aux  cérémonies  de  la  messe,  et  il  désigne,    . 
Le  vin  que  l,e  prêtre  prend  après  la  coin-  • 

.  niiuiion,  ainsi  que.  le  vin  et    l'eau  qu'on ;>/ 
j  yerse  sur  ses  doigts  et  dans  le  calice  après*^ 
l^qu'11  a  communié.  Avant  l'àMitUim   Après       .• 
:   l'ablution.  Q.uandle  prêtre  prend  tmblution. 
I.      Il  se  dit  aussi  d'L'ne  pratique  commanr  '\  ,. . 
dée  .par  quelques  religions,  ot  qui  consiste 
Ji  se  laver  diverses  parties  du  corps,  à  des  ,    V^ 
Heures  déterminées.    Les  musulmans  font 
plusieurs^  ablutiomf  par  jour.  Les  Lndous  font 
leurs  ablutions  daws  le  Gange.  •' 

Par  extension,  ablution  â^e  dit  de  L'ac- 
tion de  se  laver,  iittlépendamment  de  toute     .    . 
pratique  religieuse.  Chaque  matin  ilfait  ses 
ablutions,    .    •  "  . .  . .         f; 
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Â»Nf:GATION.  R.'f.  T.  depévotion.  Re-.    ".^ 
noncçmcnt  à  soi-même,  et  détachement  de      '  ! 
tout  ce  qtii  n'a  point  rapport  à  Diki.  L'abr  y 
négation  de  soi-même.  Potir  s'àttachtruni-i      \ 
quement  à  Dieu  il  fait  abnégation  4e  ce  qué\  • 

\  l'homme  a  de  plus -cher. ^Il  vécut-dans  i'ab-J  C 

,  né^q,ti(in  la  plus  parfaite. 

!       Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 

j  naire,  et  signifie,  Renoncenjeht,  sacrifice.       ^; 

1  Je  fais  abnégation  de  mon  intérêt  propre,  de 
ma  volonté.  Je  fais  ici  abnégation  de  tout    .r' 
sentiment  personnel»    /'      .•        -"v-        '  :  ^ 

I  ■■   ■■'.-•■,■''       r-  :.■•  '    •.■  ■:    -^..'v *■..•■  • 

!  -  „,.     •;..  ■:'     „  .-    .;VABO.  •..  ..  -,    -,  •  ;.-'yv  .  /  .;.. 

"  .:,,■■..         •  '  '■  /     »•■■■■        •  i       ■    .';.  •''•■  ...  ,•*  :.y  ■■  '    ' 

ABOI.  S.  m.  Bruit  quç  fjiit,  le  chien  en  ^  "^ 
aboyant.  L'aboi  de  ce  chien  est  fort  iiApor-  •  !  -  ' 
eun.  En  ce  sens,  il'est  nioins  usité  qu'A-    ■     . 

boiement.  •  »      •  ...  -     . 

Abois,  au  pluriel,  se  diC  proprement  do 
L'«xtrémité  où  le  cerf  est  réduit  quand  il 
est  sur  f^s  fins.  Le  cerf  est  aux  abois,  tient  ' .^  ' 
les  abois.  ..;;; 

Fig.,  Être  aux  abois,  se  dif^D'une  per- 
.  gbnnp  qui  est  près  de  sa.  fin,  près  de  mou-  , . 
rir,  ou  D'une  personne  qui  a  épuisé  tdutea 
ses  ressources,  qui  est  réduite  à  là  dernière  '  ^ 
extrémité,. /t  nJ^aplus  le  sou,  il  est/aux  abois. 
Oii  dit  aussi.  Cette  place,  cette  citadelle  est         • 
aux  aboli-,  Elle  ne  peut  plus  se  défendre. 
On  dit  encore.  Sa  vertu  est  aux  abois,  Elle 
est  bien  près  de  succomber. 

ABOIEMENT  OU  ABOiMENT.  s.  m.  Abor, 
cri  du  chien.  L'aMMient  d'un  chien.  De 
longs  aboiements.  ^^  n  ..A.- 
ABOiJR.  v.  a.  Annuler,  mettre  hors  d'u- 
sage, mettre'à  Jiéànt.  Les  nouvelles  coutumes 
ont  aboli  le^'anciei^nes.  Cette  loi  fut  abolie 
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^af  le  [ait,  sanictre  formellement  révoquée. 
Louis  XIV  fit  desédiis  pour  abolir  iels  duels. 
Le  culte  des  faux  dieux  fut  aboli.  Plus  d'une 
fois  les  Romaivs  firent  des  lois  pour  abolir 
les  dettes. 

Etï  ternu^s  d'ancien  Droit  criminel,  Abolir 
un  crime,  1  En  arrêter  ou  en  interdire  la 
poursuite  judiciaire' pai^ un  acte  d'au tqri té 
souveraine.  -  [ 

Abolir,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  sign  fie,  Cesser  d'étre-en  usage. 
Cette  loi  trop  stv^re,\  cette  coutume  bizarre 
s'est  abolie  à' elle-même .  C était  une  ancienne 
pratique,  qui  s'est  abolie. 

Tout  crime  s'abolit  au  bout  d'un  certain 
nombre  d'années,  Il  est  couve\M  par  la  prcs- 
criptiori^  et  ne  peut  plus  être  poursuivi. 

Aboli,  ie,  part,  passé.  Loi  abolie.  Usage 
aboli.  Crime  aboli.  , 

ABOLISSEMËXT.  s.  m.  Disparition  par 
une  longue  désuétude.  Abolissement  des  an- 
T     ciens  usages. 

ABOLITION,  s.  f.  Anéantissement,  ex- 
•  .  ifrctiort  opérée  par  un' acte  de  la  volonté 
^^législative.  Il  se  dit  principalement  en  par- 
lant Des  lois,  des  coutimies,  et  des  institu- 
tions. L'abolition  des  cérémonies  de  l'an' 
cienne  loi.  Abolition  d'une  loi.  Abolition 
d'un  culte  superstitieux.  Û entière  abolition 
de  l'ordre  des  Templiers.  Abolition  de  l'es- 
clavage. 

Abolition,  signifie  aussi,  Le  pardon  que 
le  prince  accordait  d'autorité  absolue,  pour 
un  crime  qui,  par  les  ordonnances,  n'était 
pas  rémissible.  Lettres  d'abolition.  Abolition 
r  générale^  Prendre ,  obtenir  une  abolition.  Il 
a  eu  son  nbolition.  Le  parlement  a  entériné 
soil  abolition. 

AfiOMiXABLE.  adj.  dos  deux  genres. 
Exécrable,  détestable,  4j[ui  est  en  horreiir, 
qui  mérite  d'être  en  horreur.  Crime  abomi- 
'  nable.  Un  homme  abominable.  Action  abomi- 
nable. C'est  une  abominable  calomnie.  De 
pareils  écrits  sont  abominables.  *     - 

il  se  dit,  par  exagération.  De  tout  ce  qui  ' 
c^t  très  mauvais  en  son  genre.  Cette  comé- 
die ,  cette  musique  est  abonyinablé.  Cela  a 
un  goût  abominable .  Une'odeur  abominable. 
Il  fait  un  temps  abominable. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  D'unemanière 
abominable.  Il  se  conduit  abominablement. 
■'  Il  se  dit  aussi,  par  exagération.  Il  chante, 
il  écrit  abominablement..  .  ■;.., 

ABOMINATION.^»,  f.  Détestàtiôn>  exé- 
cration. /Cvoir  en  abomination.  Il  est  en  abo- 
mination à  tous  les  gens  de  bienn- 

Il  se  dit  aussi- De  ce  qui  ^st  l'objet  de. 
.l'abomination.  Ce  méchant  kopme  est  l'abo- 
mination de  tout  le  mo^de.       ' 

Il  signifie  encore.  Action  abominable  ;  et, 
dans  ce  sens,  il  peut  s'employer  au  pluriel. 
C'est  une  abomihation.  Ce  crime  est  une  des 
^  plus  grandes  abominations  qu'on  puisse  ima- 
giner. Commettre  des  abaminations.  Les  abo- 
minations des  gentils,  Le  culte  idolâtre  des 
:        gentils. 

^     L'abomination  de  la  désolation.  Locution 

tirée  de  l'Écriture  sainte,  et  dont  on  se  sert 

'pour  exprimer  Les  plus  grands  excès  de 

;    l'impiété,  les  plus  grandes  profanations  ;  et, 

par  extension,  Les  pi iis  grands  désordres. 

ABONDAMMENT.,  adv.  En   abondance. 

/    Cetie  source  fournit  de  Veau  abondamment. 

Ses  larmes  coulaient  abondamment.   Il  ne 

• .     doit  plus  souhaiter  de  biens,  il  en ,a  abon- 

/  ,  dammeni. 

■  ^        il  signifie  quelquefois.  Amplement.  Cefà 

«t  abondamment   expliqiië ,  abondamment 

•  démontré'  dans  plusieurs  livres.  Ses  vaux 


ABOLISSEMENT 
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sont  abondamment  satisfaits.  Il  y  a  dans  ce 
sujet  de  quoi  remplir  abondamment  un  poème 

entier.      ,;".:  .,;■  \  ,■  :  '  :.:'^, 

ABONDANCE,  s.  f.  Grande  quantité. 
Abondance  de  tout.  Abondance  âe  pient.  Ses 
larmes  coulaient  en  abondance,  en  grande 
abondance,  avec  abondance.  Avoir  abondance 
de  toutes  choses,'  Une  grande  abondance  de 
pensées,  d^ paroles,  de  citatiof^. 

Il  s'emploie  absolument  en  parlant  Des 
biens  de  la  terre  çt  des  chos'ôs  nécessaires 
à  la  vie.  Ce  fleuve  répand  l'abondance  dans 
les  contrées^  qu'il  parcourt.  Pays  d'abor\- 
dance.  Année  d^-efb^jidance.  Il  vit  dans  Ca- 
bondance.  L'abondance  a  remplacé  la  disette. 

Parler  d'abondance  de  cœur,  Parler  avec 
épancbement,  avec  une  pleine  confiance. 
Parler  d'abondance,  Parler  sans  prépî^ra- 
tion,  ou  Parler  sans  réciter  de  mémoire  ; 
et,:  Parler  avec  àbandance.  Parler  avec  faci- 
lité, sans  sécheresse,  sans  chercher  ses  pa- 
roles. "■  /  '.)  r'^"'      ■ ,    ...  /■  '"' . 

Corne  d*abondance ,.  Corne  remplie  de 
fruits  et  de  fleurs,  qui  est  le  symbole  de  Va- 
bondance.  ^    . 

Grenier  d'abondance,   Magasin   où  l'on 
tient  en  péserve  des  grains  pour  les  temps  de- 
disette.  '     .      > 

Abondance,  4arrs  les  collèges  et  les  pen- 
sions, se  dit  d'Un  mélange  d'un  peu  de  vin 
et  de  beaucoup  d'èàu,  servant  de  boisson 
aux  écoliers. 

ABONDANT,   ANTE.  adj.  Qui   abonde 
Pay€  abondant  en  toutes  sortes  de  biens. 
Maison  abondante  en  richesses.  Il  est  abon- 
da/nt  en  paroles,  en  comparaisons. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie, 
Copieux,  ample,  riche.  Une  récolté  abon- 
dante. Une  nourriture  abondante.  Une  pluie 
abondante.  Au  figuré,  Une  langue  abondwnt'^. 
Uiistj^le  abondant.  .#  v 

D'abondant,  loc.  àdv.  De  plus .  outre 
cela.  Je  vous  ai  dit  telle  ou  telle  raison,  fa- 
;Qu(er ai  d'abondant,  II  a  vieilli.  ' 

>  ABONDER,  v.  n.  Avoir  en  grande  quan- 
tité. Abonder  en  richesses  :  Abonder  en  toutes 
choses.  Cette  maison  abonde  en  biens.  Ces 
hommes  abondent  de  biens.  Cette  province 
abonde  en  blés,  en  vins,  en  soldats,' en  gens 
d'esprit.      *  .  . 

Il  signifie  aussi,  Être  en  grande  quantité. 
LiT^bien  abonde  dans  cette  maison.  Toutes 
choses  y  abondent.  Les  marchands  abondent 
à  cette  foire. 

En  Jurispr.,  Ce  qui  abonde  ne  vicie  pas, 
ou  ne  nuit  pas.  Une  raison  ou  un  droit  de 
plus  ne  peut  nuire  dans  une  affaire  ;  ou 
bien  encore,  L^ observation  d'une  formalité 
non  prescrite,  mais  non  défendue,  n'em- 
pêche pas  une  procédure  d'être  valide. 

Fig.,  Abonder  dans  son  sens.  Montrer  un 
attachement  exclue  à  sa  propre  opinion. 
Abonder  dans  le  sens  de  quelqu'un.  Parler 
d'une  manière  tout  à  lait  conforme  à  T  opi- 
nion de  quelqu'un.      .  '*^ 

ABONNEMENT,  s.  m.  Gon^^'ention  ou 
marché  qui  se  fait  à  un  prix  déterminé,  le 
plus  sôttvent  inférieur  au  prix  ordinaire, 
.  et  qu'on  paye  d'avance,  poui*  acquitter  un 
impôt,  pour  recevoir  des  journaux,  pouras>- 
sister  à  des  spectacles,  à  des  fêtes,  pour 
.  prendre  des  repas,  des  bains,  pour  voya- 
ger, etc.  Certains  impôts  s' acquittèfi't  par 
abonriemerU.  Faire  un  abonnement  avec  la 
régie.  Obteriir  un  abonnement  avantageux. 
Payer  par  abonnement.  Proposer  un  journal 
par  abonnement.  Établir  un  concert  public 
VfMir  abonnement.  Recevoir  des  abonnements 
à  un  spectacle. 


Les  abonnements  sont  suspendus ,  se  dit 
Lorscjuc  les  personnes  abonnées  à  un  spec- 
tacle sont  «obligées  de  payer  leurs  places 
comme  celles  qui  n'ont  point  d'abonne- 
ment. 

ABONNER.  V.  a.  Contracter  au  nom  M'un 
autre,  et  pour  lui^^^^ngagement  qu'on  ap- 
pelle A))onnëment.  Je  vous  ai  abonné  au 
journal,  au  spectacle,  au  cancert. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pron^i  personnel,  et  signifie,  Faire  un 
abonnement  pour  son  propre  compte.  S'a;- 
bonner  à  un  journal,  êTlm  spectacle,  à  un 
concert.  Je  me  suis  abonné  à  cette  nouvelleg 
feuilU:  ■■  '  •  ^ 

Il  signifie  aussi.  Composer  à  un  prix  cer- 
tain d'une  taxe,  d'une' redevance  casuellc. 
Il  y  a  des  villes  oU  les  marchands  de  vin  ont 
la  faculté  de  s'abonner  avec  la  régie,  pour 
s'affranchir  de  l'exercice.  On  s'abonnait  ja^ 
dis  avec  les  curés  ptfur  les  dîmes.  On  a  dit  de 
même  autrefois,  sans  le  pronom  personnel, 
Abonner  une  provin,ceJk1ieïle  somme,  etc. 

Abonné,  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
journal  a  beaucoup  d'abonnés.  Je  suis  un  des 
abonnés  de  ce  jthéâtre.        - 

ABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon;  rendre 
meilleur.  Les  caves  fraichm  abonnissent  le 
vin. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie, "Devenir 
meilleur.  C'est  un  ^ieux  pécheur ,  il  n'abon" 
nit  point  en  vieillissant.  Cesensestfamilien 

Il  e^t  encore  pronominal.  Ce  tin  s'abon^ 
nira  dans  là  cave  avec  le  temps.  Cet  emploi 
et  le  précédent  vieillissent. 

Abonni,  ib.  part,  passé. 

ABORD,  s.  m.  Accès.  Il  se  dit  particuliè- 
rement Des  lieux  où  les  navires  peuvent 
mouiller.  Ce  port  est  de  facile  abord ,  de  dif- 
ficile abord.  L'abord  de  cette  cite £st  difficile. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'aborder  à 
une  côte ,  dans  un  port.  Nous  avons  tenté 
l'abord  inutilement.  À  notre  abord  dans  l'île , 
nous  fûmes  attaqués. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  per- 
sonnes dont  on  s'approche,  par  rapport  à 
l'accueil  qu'elles  font,  Vabord  de  cette  per- 
sonne est  fort' difficile.  Cette  personne  a  l'a- 
bord facile ,  gracie^ÂX,  est  d'un  abord  facile , 
gracieux.  Cet  homme  a  V abord  rude,  fâ- 
cheux. Craindre  l'abord  de  quelqu*un.  Abord 
froid,  glacial.  Il  me  parut  fréid  d  V abord, 
mais  bientôt  je  le  trouvai  très  honnête. 

Au  pluriel,  il  conserve  le  sens  d'Accès, 
mais  avec  plus  d'extension,  et  signifie,  Ce 
qui  entoure  une  localité,  un  monument, 
une  maison.  Les  abordsd'une  place  de  guerre, 
d'une  ville ,  d'un  château. 

D'abord,    tout    d'abord,    au    premier 

ABORD ,  DE  PRIME  ABORD ,  DÈS  L' ABORD.  lOC^ 

adverbiales  et  figurées.  Dès  le  premier  ins- 
tant,  sur-le-champ,  au  commencement,  pre- 
mièrement. D'abord  il  semble  que  cela  soit 
vrai'  Prenez  d'abord  les  voies  de  la  douceur. 
Je  dois  vous  dire  d'abord  que...  J*9i compris 
tout  d'abord  qu'il  voulait  me  ftatter.  Au 
premier  abord,  de  prime  abord,  cette  ques- 
tion paraît  facile  à  résoudre.  Il  est  frwhc  et 
me  parut  tel  du  premier  abord.  Dés  l'abord, 
j'ai  senti  que  je  devais  me  tenir  sur  mes 
^  gardes  avfic  lui.  Je  lui  ai  dit  cela  dés  l'abord) 
'  En  l'abordant,  avant  toute  chose. 

D'ABORD  QUE.  Dès  quc,  aussitôt  que.  D'a- 
bord qu'il  le  vit,  il  le  reconnut. 

ABORDABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  aborder.  Cette  côte  n'est  pas 
abordable,  à  cause  des  écueils. 

Fig. ,  Cet  homme  est  très  abordable ,  n'est 
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pas  abqrdable ,  Il  est  de  très 
dif^fcile  accès.     »       » 

ABORDAGE.  S.  m.  ActioJ 

vaissftau.  Il  se  dit  ordinaireii 

Des  cpmbats  de  mer.  Allei 

Prendre  un  vaisseau  par  aboi 

dage.  Tenter j^nariquer  l"abo 

Il  se  dit  aussi  en  parlant 

monts  qui  viennent  à  s'entre- 

les  tempêtes  il  n'y  a  rien  de  p 

que  l'abordage.   Les  vaisseai 

feux  la  nuit  ppUr  éviter  4es  al 

.    ABORDER.  V.  n.  Arriver  à 

terre.  Le  vent  était  si  fort,  q\ 

mes  aborder.  Aborder  à  la  cô 

rivage.  Aborder  dans  une  îl 

abordé.  On  dit  dans  un  sens 

termes  de  Marine,  Abordera 

.'  î)irîger  une  embarcation  de  m 

^     arrive  à  toucher  un  bâtiment  Si 

ABORDER, •est  aussi  verbe  a 

fié ,  Approcher ,  joindre.  A bori 

On  ne  peut  aborder  cette  côte 

fort  grosse,  et  la  chaloupe  q\ 

voyée  ne  put  aborder  notre  va\ 

Aborder  V ennemi ,  Joindre  1' 

taquer. 

Aborder  un  taisseau  énnen 
par  force  dans  un  combat. 

Adordek  ,  se  dit  quelquefoi 
D'uh  choc  accidentel  entre  d 
entre  deux  embarcations.  > 
aborda  malheureusement  la  fri 
cortait.  . 

Aborder,  signifie  pncore  fig 

coster  quelqu'un,  approcher  ( 

.pour  lui  parler.  Aborder  quefq 

rue.  La  foule  était  st gràndepi 

tre;qvkeje  n'ai  pu  l'aborder. 

Fig.,  Ab<^rder  une  question,  u 
etc..  Commencer  à  la  discuter, 
pcr.  il  n'apas  même  abordé  la 
difficulté. 

Ce  sujet  est  difficile  à  abor 
aborder  ée  pbint,  Cè sujet,  ce  i 
licat. 

Aborder  ,  s'emploie  avec  le 
sonnel.  Dans  V obscurité,  les  de 
s'abordèrent.   Nous  nous    somt 
dans  la  rue.  . 

Abordé,  ée.  part,  passé. 

.ABORIGÈNE,  adj.  des  deux 
est  originaire  du  pays ,  du  sol  o 
plante  aborigène.  Un  animal  al 
p'euple  aborigène. 

ABORIGÈNES.  S.  m.  pi.  Les] 
bitants,  les  naturels  d'un  pay« 
sitioia^  à  Ceux,  qui  sont  venus 
Aux  Eiqts-Unis  les  Européens  o 
les  aborî^én^, 

ABORNEMÊNT.  s.  m.  Mot  v 

BORNAftB.  * 

ABORNER.  V.  a.  Voyéz  BORI 
ABORTIF,  IVE.  adj.  Terme 
avorté,  qui  est  venu  avant  terme 
acquérir  son  entier  développem 
abortif.  Fruit  abortif.  Graines  t 
se  du  par  extension  De  tout  < 
provoquer  Tavortement.  Afana 
^ive^ ,  sutfstances  abortives. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Entn 
r^ce  de  deux  ou  de  plusieurs 
on  avait  ménagé  un  abouchh^en 
li  abouchement  des  deux  princes 
succès  au' on  en  attendait.  Il  a  vi 
Abouchement,  en  termes  d 
L'union ,  la  jonction  de  deux  va 
<lit  également ,  dans  les  Arts,  L'a 
de  deux  tubes,  de  deux  tUy aux. 
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pas  abqrdable ,  Il  est  de  très  facile ,  de  Crès 
dif^ilc  jaccès.     »       .  .  ,     . 

ABORDAGE,  s.  m.  Action  d'aborder  un 
vaisseau.  Il  se  dit  ordinairement  en  parlant 
lies  CQmbfttB  de  mer.  Aller  à  l'abordage. 
Prendre  un  vaisseau  par  abordage,  à  V abor- 
dage. Tenter,  mariquerV*abof doge. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  deux  bâti- 

mcntfl  qui  viennent  à  s'entre-choquer.  Dans 

les  teinpéles  il  n'y  a  rien  de  plus  à  craindre 

que  V abordage.   Les  vaisseaux  portent  des 

'  feux  la  nuit  pour  éviter  4es  dbordages. 

ABORDER.  V.  n.  Arriver  à  bord ,  prendre 
terre.  Le  vent  était  si  fort,  que  nous  ne  pâ- 
mes aborder.  Abordera  la  côte.  Aborder  au 
rivage.  Aborder  dans  une  île.  Nous  avons 
abordé.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
termes  de  Marine,  Abordera  un  bâtiment, 
birîger  une  embarcation  de  manière  qu'elle 
arrive  à  toucher  un  bâtiment  sans  le  heurter. 

Aborder, 'est  aussi  verbe  actif ,  et  signi- 
fié,  Approcher ,  joindre.  Aborder  unrivage. 
On  ne  peut  aborder  cette  côte.  La  mer  était 
fort  grosse,  et  la  chaloupe  qu'on  avait  en- 
voyée  ne  put  aborder  notre  vaisseaMîA  %;;;' 
'  Aborder  V ennemi ,  Joindre  rénnehn ,  l'at- 
taquer.    '  -i 

Aborder-  un  baisseau  ennemi,  Y  monter 
par  force  dans  un  combat. 

Adqrder,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
D'uh  choc  accidentel  entre  deux  navires, 
entre  deux  embarcations.  Notre  navire 
aborda  malheureusement  la  fréçfàteqûi  V es- 
cortait.  .  '        ■  t'^ 

Adqrder,  signifie  encore  figUoP^ent,  Ac- 
coster quelqu'un,  approcher  die'  qu^u'un^j» 
.pour  lui  parler.  Aborder  quef qu'un  dans  la 
rue.  La  foule  était  si  grande  prés  du  minis- 
tre, que  je  n'ai  pu  l'akorder. 

Fig. ,  Abx^rder  une  question,  une  dif^culté , 
etc. ,  Commencer  à  la  discuter ,  à  s'en  occu- 
per, il  n*a pas  même  abordé  la  question,, la 
difficulté.  --■'.'■■ 

Ce  sujet  est  difficile  à  aborder  ;  je  n'ose 
aborder  ée  ^int,  Cè sujet,  ce  point  est  dé- 
licat. •        .  :     • 

Aborder  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dam  l'obscurité,  les  deux  vaisseaux 
s'abordèrent.  Nous  nous  sommet  abordés 
dans  la  rue.  . 

Abordé,  ée.  lîart.  passé.  - 

.  ABORIGÈNE,  adj .  des  deux  genreà.  Qui 
est  originaire  du  pays ,  du  sol  où  il  vît.  Une 
plante  aborigène.  Un  animai  aborigène.  Un 
p'euple  aborigène, 

ABORIGÈNES.  S.  m.  pi.  Les  premiers  ha- 
bitants, les  naturels  d'un  pays ,  par  oppo- 
sitio\â  à  Ceux,  qui  sont  venus  s'y  établir. 
Aux  RUUs-Unis  les  Européens  ont  dépossédé 
les  abort 

ABORNEMENT.  S.  m.  Mot  vieilli.  Voyez 
BORNAQB. 

ABORNER.  y.  a.  Voyez  Borner. 

ABORTIF,  IVE.  adj.  Terme  didactique, 
i^yorté,  qui  est  venu  avant  terme ,  qui  n'a  pu 
acquérir  son  entier  développement.  Enfant 
abortif.  Fruit  abortif.  Graines  abortives.  Il 
se  dit  par  extension  De  tout, ce  qui  peut 
proyoquér  Tavortement.  Manœuvres  abor- 
tiveà  ,  suif  stances  abortives. 
.  ABOUCHEMENT.  S.  m.  Entrevue,  confc- 
re^ice  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 
Ok  avait  ménagé  un  abouchh^erit  entre  eux.. 
Uabouchement  des  deux  princes  n'eut  pas  Je 
succès  au' on  en  attendait.  Il  a  vieilli.. 

Abouchement,   en  termes  d'Anatomie, 
.  r-.'union,  la  jonction  de  deux  vaissbaux.  On 
«lit  également ,  dans  les  Arts,  L'abouchement  | 
de  deux  tubes,  de  deux  tuyaux. 

T.  I. 


ABORDAGE  ^^  ABREUVER 

■■■'■•■•  .-m 

ABOUCHEIL  V.  a.  Faire  trouver  deux  ou 
plusieurs  personnes  dans  un  lieu ,  pour 
qu'elles  confèrent  ensemble.  Il  faut  les 
aboucher  ensemble.  . 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, s'aboucher  avec  quelqu'un.  Nous. de- 
vons nous  aboucher  nu  premier  jour.  Ils  se 
^nt  abouchés. 

11  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  De  deux 
vaisseaux  qui  se  réunissent  et  se  commu- 
niquent. 

Abouché,  ÉE.  part,  passé. 

Deux  tubes,  deux  tuyaux  abouchés J'un  à 
l'autre ,  Appliqués  l'un  à  l'autre. par  leurs 
ouvertures. 

ABOUT.  s.  m,  L'extrémité  par  laquelle 
ua  morceau  de  bois  de  charpente  ou  de 
menuiserie  est  assemblé  avec  un  autre  ;  Le 
bout  par  lequel  un  triangle  ou  un  tirant  de 
fer  se  joint,  se  fixe  à  quelque  chose.^ 

ABOUTER.  V.  a.  T.  d'Arts  et  métiers.. 
Joindre  deux  choses  bout  à  bout. 

A  BOUTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  s'emploie  ad- 
jectivement., et  se  dit,  en  termes  de  Blason, 
Des  différentes^pièces  d'afmotries  qui  se  ré- 
pondent par  les  pointes. 

ABOUTIR,  v.ji.  Toucher  par  un  bout. 
Un.  arpent  de  terre  qui  d'un  côté  aboutit  au 
grand  chemin,  et  de  l'autre  au  champ  d'un 
tel.  Ce  champ  aboutit  à  un  marais. 
.  Aboutir,  /se  dit  figurément  D'une  affaire, 
d'un  raisonnement,  d'une  entreprise,  et  si- 
gnifie ,  Tendre ,  ce  terminer ,  avoir^our  r^ 
sult^.  Tous  ses  desseins  aboutissent  à  cela. 
A  quoi  aboutissent ,  tous  les  r(^is6nnements 
que  vous  faites  ?  Cela  ne  peut  aboutira  rien.- 
Cela  n'aboutira  qu!à  le  perdre.  Cette  affaire 
a  abouti. 

Aboutir,  se  dit  aussi  des  apostèmes,  des 
abcès,  lorsqu'ils  viennent  à  crever.  I^aire 
aboutir  un  apostéme,  un  abcé^.  Un  clou,  un 
abgéi.qui  aboutit.  '      , 

Ap)UTi,  lE.  part,  passé. 

ABOUTISSANT ,  ANTE.  adj*.  Qui  aboutit. 
Un  arpent  aboutissant  à  la  (prêt.  Un^  pièce 
de  terre  aboutissante  à...  .  ■'' 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  substantif. 
Les  tenants  et  aboutissants'  d'une  pièce^  de- 
terre,  d'un  héritage.  Les  héritages  ou  pic- 
ces  de  terre ,  etc. ,  qui  y  sont  adjacents,  qui 
le  bornent  de  divers  côtés. -^i^ri  matière 
réelle  ou  mixte,  les  essploi&^doivent  énoncer 
deux  au  moins  des  tenants  et,  aboutissants 
de  l'hénitage  litig^eJLél^  . 

Fig; ,  Savoir  tous  %s  tenants  et  aboutis- 
sants d'une  affaire ,  En  bien  connaître  xoutes 
les  circonstances  et  tous  les  détails 

AB  OVO.  loc.  adv.  empruntée  du  latin. 
Dès  l'origine ,  dès  le  commencement.  Pren- 
dre un  fait ,  un  récit  ab  ovo. 

ABOYANT,  ANTE.  àdj.  Qui  aboie.  Des 
chiens  aboyants.  Meute  aboyante. 

ABOYER.  V.  n.  Il  se  dit  au^propre  Du 
chien  q\4  fait  entendre  son  cri.  t/n  chien 
qui  aboie  à  la  lune.  Un  chien  qui aboie^^ux 
voleurs.  Un  chien  qui  aboie  après  tous  les  pas- 
sants. Unchienqui  aboie  après  tout  le  monde. 

Prov.  et  fig. ,  Tous  les  chiens  qui  aboient 
ne  mordent  pas.  Les  gens  qui  meharcent.ne 
sont  pas  toujours  fort  redoutables. 

Prov.  et\fig. ,  Aboyer  à  la  lune,  se  dit  en 
parlant*D'un  homme  qui  crie  inutilement 
contre  un  plus  puissant  que  lui. 

Aboyer,  au  figuré,  signifie  aussi,  Crier 
après  quelqu'un,  le  presser,  le  poursuivre 
d'une  manière  importune;  dire  du  mal, 
avec  acharnement ,  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Toits  ses  créanciers  aboient  après  lui. 
Tous  lès  journaux ,  tous  les  critiques  aboient 
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après  cet  auteur,  après  la  pièce  nouvelle. 

Aboyé,  ée.  part,  passé.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  figuré.  Un  débiteur  aboyé  dq 
tous  ses  créanciers.  •  ^ 

ABOYEUR.  8.  m.  T.  de  Chasse.  Chien  ' 
qui  aboie  à  la  vue  du  sanglier,  sans  en  ap- 
procher. ^—^ 

Il  signifie  au  figuré ,  Celui  qui  fatigue  par 
des  criailleries  importunes ,  par  des  injures. 
Ce  créancier  est  un  dangerçUx  aboyeur.  Ce 
critique  n'est»  qu'un  aboyeùr.  Un  méchant  , 
aboyeur.  Un  aboyeur  fatigant,  il  est  fami- 
lier dans  les  deux  acceptions. 


ABR 


.  ABRACADABRA.s.  m.  Mot  auquel  on  at- 
tribuait anciennement  des  vertus  magiques, 
et  qui ,  disait-on,  guérissait  la  fièvre ,  Iprs- 
qu  On  le  portait  autour  du  cou,  écrit  dans  ' 
une  certaine  forme.  ; 

ABRAXAS.  s.  m.  T.  d'Antiq.  On  donne 
ce  nom  à  toute  une  classe  de  monuments, 
statuettes,  plaques  métalliques  et  surtout 
pierres  gravées,  sur  lesquels  on  lit  plusieurs 
lettres  grecques,  dont  la  réunion  forme  le* 
mot  Abraxas  bu  Abrasax,  qui-n'appartient 
à  aucune  langue.  L' Abraxas  se  portait 
comme  uue  amulette. 

XbrÉGÉ.  s.  m.  Kcrjt ,  discours  dans  le- 
guel  on  rend  d'une  manière  courte ,  suc- 
cincte,  ce  qui  est  ou  ce  qui  pourrait  étr» 
plus  étendu ,  plus  développé.  Mézeray  a  fait 
luir-méme  un  abrégé  dt.sa  grande  Histoire 
de  France.  Le  président  Hénault  a  donné  un 
Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France. 
Il  a  réduit  toute  cette  science  en  abrégé  ;  il 
en  a  fait  un  abrégé.  Un  abrégé  de  physique'.  ' 
Indiquez-moi  un  bon  abrégé  d'astronomie.  . 
Donnez-moi'  un  abrégé  de  votre  affaire. 
Voici  l'abrégé  de  sa  vie. 

Par  analogie.  L'homme  est  un  abrégé  des 
merveilles  déit' univers-;  c'est  un  monde  abré- 
gé, L'honime  réunit  en  lui  toutes  sprteiS  de 
dons,  de  facultés  admirables.       «     i 

En  abrégé,  loc.  adv.  Sommairehient,  on 
peii.de  paroles.  Contez-mei  la^chose,  en 
abrégé.         y  -      ■ 

Il  signifie  aussi,  Par  abréviation.  Écrivez 
ce  mot  en  abrégé.  '     ^      •     ^ 

ABRÉGER.  V.  a.  Rendre  plus  court.  Ses 
débauches,  ses  chagrins  abrégèrent  sa  vie. 
La  méthode  qu'ila  pour  enseigner  le  lalin, 
CLbrège  de  beaucoup  le  temps  des  études. 
Abréger  une  narration,  un  discours.  Abré- 
ger un  délai.  J' abrégerai  les  délais.    ^ 

Il  s'emploie'  ^quelquefois  absolument.^ 
Vous  êtes  trop  long ,  abrégez^  Prenez  ch  che- 
min, il  abrège.  -, 

ABREGER .  signifie  quelquefois.  Faire  pa- 
raître-moins  long.  La  conversation  abrège  . 
le  chemin.  Rien  n'abrège  le  t^mps  corAme  le 
travail]  la  vo>Tiété  des  occupatioris. 

Abrégé,  ÉE.  part,  passé. 

ABREUVER.  V.  a.*Faire  boire-  Dans  ce 
seris ,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
D0B  bêtes,  et  particulièrement  Des  chevaux. .  . 
Abreuvez  ces  chevaux. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des^  per- 
sonnes, et  ordinairement  par  plaisanterig. 
Vous  nous  avez  bien  abreuvés.  J'ai  abrevmé 
toute  la  troupe.  _, 

'^  Fig.,  <La  pluie  a  bien  abreuvé  les  terres, 
Elle  les  a  bien  pénétrées ,  biefi  humectées. 
On  dit  aussi,  Ces  prairies,  ces  plantes  ont  be- 
soind'être  abreuvées,  il  faut  qu'on  les  arrose. 

Fig.,  Abreuver  quelqu'un  de  chagrins,  def 
dégoûts.    Lui   donner  beaucoup   de    cha- 
grins, de  dégoûts.  On -dit  aussi,  Abreurcr 
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de^douleurs,  d'ennuis,  d'humiliations,  d'a- 
mertume. 

Abreuver  des  tonneaux,  des  cuves.  Les 
remplir  d'eau  pour  en  faire  gonfler  le. bois 
alin  qu'ils, ne  coulent  point.  ^ 

..  Abreuver,  on  termes  d'Afts,  Mmtre  sur 
un  fond  poreux  une  couche  d'hinle,  d'en- 
collage, de  couleur  au  de  vernis,  pour  en 
boucher  les  pores  et  jen  rendre  la  surface 
unie.  ■•■'■•■•   ',■  I  '     .«    ;  ■',       •;•>.■  ■'  .• 

■'Ahkei'ver,  s'emploie  avec  le  spronom- 
l)orsQnnel ,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
^  C'est  dans  cette  rnqre^que  les  bestiaux  du 
*■  village  s' abreuvent.  Jl  s'abreuve  d'excellent 
-  vin.  S'abreuver  de  larmes  Pleurer  beau- 
"  coup.  S'abreuver  de  fitl^  Nourrfr  des  senti- 
i^ienls  haineux.'    *  *  .    • . 

'^  ARREt'vÉ,    ÉE,    part.,  passé.    Un    cœur 
,nbreHvé  de  fiel  et  de  haine,   Un   homme 
haineux  et  m(*&isant. 
ABREUVOIR,  s.   m.    Lieu,    ordinaire- 
'  ment  revêtu  de  pierre,  et' pavé  au  fond, 
où  l'on  mène  les  chevaux  et  les  bestiaux 
1^  boire  et  se  baigner.  L'abreupoir  est  à  l'en- 
trée du  village.  Un  grand  abreuvoir.  Un  bel 
abreuV^oir.  Mener  les  chevaux  à  l'abreuvoir. 
ABHiÉVlATEUR.  s.  m.  Auteur  qui  abrège 
l'ouvrage  d  un  autre!  Justin  est  Vabrévia- 
teur  de  Teigne- Pompée. 
^ABRÉVIATION.  S.  f.  Retranchement  de 
lettres  dans  un  mot,  pour  écrire  plus  vite,, 
ou  en  moins  d'espace.  Les  écritures  de  la 
cour  de  Itome  sont  pleines  d'abréviations. 
On  écrit ,  par  abréviation.  M.,  M"«,  M"*,  au 
lieu  de  Monsieur,  Madame,  Jftdemoiselle  ; 
S.  M.,  S.   A.  il.,  a?4  lieu  de  Sa  Majesté, 
■Son   Altesflc  Royale;  S.  S.  pour  Sa  Sain- 
tête,  SaSeigneurieTcrc.  Il  se  dit  également 
de  Certains  signes  destinés  à  repréfjenter 
des  mots  ou  plusieurs  hôtes  de  musique.. 
Les  mrdrcins  emploient,  dans  leurs  fori^U' 
1rs .  (Uvrrsps  abréviations  pour  indiquer  les 
poids,   (es   mesures,   Ig 'mode   de  prépara- 
tion  .  etc.  C'est  surtout  dans  la  musique  ins- 
irummlntr   qu'on  fait  usage  des  abrévia- 
lions. 

ABRI.  s.  m.  Lieu  où  l'on  peut  se  mettre 
à  couvert  du  vent,  de  la  pluie,  de  l'ardeur 
du  soleil .  et  des"  diverses  irtcppimodités  du 
temps.  Un  bon  abri.  Chercher,  trouver  un 
abri,  de  l'abri.  Se  faire  un  abri.  Un  ajiri 
contre  la  tempête.  C'est  un  lieu  extrême^ 
ment  découvert,  où  il  n'y  a  point  d'abti. 

Cette  rade,  celte  plage  est  un  bon  abri, 
Les  vaisseaux  y  sont  en  sûreté  contre  le 
vent ,  contre  la  tempête.  -   .    •  - 

Adri,  se  dit  également,  en  Agriculture, 
de  Tout  ce  qui  sert  à  garantir,  soit  de  l'ac- 
tion désastreuse  des  vents,  soit  de  la  trop 
grande  ardeur  du  soleil.  Les  abris  sont  ou 
naturels,  comme  les  niçntagnes ^  les  forêts, 
les  plantations  en  lignes,  et  les  haies;  ou 
artificiels,  comme  les  murs  et  lés  paillassons.- 
Il  se  dij;  pareillement,  en  termes  de 
•  Guerre ,  de  Tout  ce  qui  met  une  troupe  à 
couvert  des  p ojëctiles  de  l'ennemi.         , 

Abri,  se  dit  (igurèment  de  Quelque  lieu 
que  ce  soit,  où  l-on  est  en  pureté ,  et  géné- 
ralei^ent  de  Tout  ce  qui  nous  préserve 
d'un  danger.  La  solitxide  est  un  abri  contre 
les  embarras  du  monde.  La-fnédiocYité  est 
un  abri  contre  les  coups  de  la  fortune.  îl 
trouvera  dans  la  maison  d'un  tel  protec- 
teur un  abri  contre  tes  violences  de  ses  en- 
nemis.     ■-  -•  •         , 

A  l'arri.  loc.  prépositive^  et  quelque- 
fois'advei'biale.  À  couver!.  Se  mettre  à 
L'abri  de  la  pluîe ,  du:vent,  du  mauvais 
temps.  Il  tombait  une  pluie  abondante,  nous 
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nous  mimes  à  l'abri.  Être  à  l'abri  sous  un 
hangar,  sous  un  arbre,  derrière  une  mu- 
raille, derrière  une  haie.  Fig.,  Se  mettre  à 
l'abri  de  la  persécution,  de  la  vexation. 
Dans  ces  phrases,  /.)e  a  la  significatibn  de 
Contre.  ;:-'v^-'..  •.••,.;  -v^  '■    • 

À  l'abri  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  à 
mettre^  couvert.  Être  à  l'abri  d'un  bois, 
à  l'ahri  d'une  muraille.  Fig.,  Agir  à  Vabri 
de  la  faveur.  Dans  cette  phrase,  Designifie 

Sous.        ■    =    ..'■.■;•        •■•    \\    .   ;   ■    .       ''^.   '-^ 

En  termes  de  Marine,  Être  à  Vahri  d*une 
terre;  se  mettre  à  l'abri  ious  le  vent  d'une 
île;  etc.    ^,    ■'■.■■  ••■'■^"••. -■,•.  •-  ■■...•'  ^ 

ABRICOT,  s.  m.  Sorte  de  fruit  h  noyau, 
âoîï^a  chair  et  la  peau  tirent  sur  le  Jaune. 
Abricots  d'espalier.  Compote  d'abricots. 
Marmelade  d'abricots.  Abricots  confits, 

Ahricot-péche ,  Espèce  d'abricot  dont  le 
goût  se  rapproche  de  celui  de  la  pèche. 

ABRICOTIER.  S.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Rosacées,  qui  porte  les  abricots.  Abri- 
cotier en  espalier.  Abricotier  en  plein  vent. 

ABRITER,  v.  a.  Mettre  à  l'abri.  Abriter 
un  espalier.  Cette  maison  est  abritée  par  une 
montagne.^ 

.  Il  s'emploie  ave&  le  pronom  personnel. 
S'abriter  derrière  .un  mur.  Voici  V orage, 
abrito'^-nous.  Dans  les  sièges,  on  fait  des 
fossés,  des  épaulements;,  pour  s'abriter  contre 
le  canon.  .• 

Abrité,  ée.  part,  passé.     ^  . 

ABROGATION.  S.  f.  Action  d' abroger. 
L'abrogation  d'une  loi,  d'une  coutume,  d'un 
usage,  d'un  rite,  d'une  cérémonie. 

ABROGER.  .V.   a.   Rendre  nul,  abolir, 
mettre  hofs  d'«l^age.  Il  se  dit  principale- 
ment en  parlàçt  De  lois ,  de:  coutumes ,  de 
'cérémonies.  AbrogeV  une  loi ,  une  ordor^ 
nance.,  une  coutume.  -     •• 

Il  s' emploie, avec  le  pronom  personnel. 
cette  loi  s'est  abrogée  d'elle-même ,  par  dé- 
suétude, par  le  laps  de  temps  ^. 

Abrogé,  ée.  part,  passé.  • 

ABROUTI,  lE.  adj.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Il  se  dit  Des  bois  dont  les.  premières  pous- 


tail ,  et  qui  sont  mal  venus. 

ABRUPT,  y PTE.  adj.  Il  se  dit  Des  ter- 
rains et  des  .rochers  bizarrement  coupés, 
et  comme  s'ils  avaient  été  rompus. 

Il  se  dit  figurémenl  D'un  discours,  d'un 
style  rompu,  sans  y^ison.  Style  af>rupt.   * 

iOcution  empruntée  du 

3ie    quelquefois   pour 

sans  préparation,  sans 

ex  abrupto.  Exorde  ex 

yit,    qui  a  du  mouve- 


ABRUPTO  (EX)j 

latin ,    qu'on    ei 
dire,  Brusquemj 
préambule.  Pa^ 
abrupto,  Exon 


ment,  de  la  passion. 
'  ABRUTIR.  V.  a.  Rendre  stupide  comme 
une  béte   brute.   Le  vin  pris    avec   excès 
abrutit  les  hàmmes,  abrutit  l'esprit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie ,  Devenir  comme  une  béte  brute. 
Cet^homme  s'abrutit. 

ABkuTi.,  )E.  part,  passé. ^n  enfant  ahruti. 
Un  peuple  abruti. 

ABRUTISSANT^  ANTfit  ad].  Qui  abrutit, 
qui  est  propre  à  abrutir.  Un  genre  de^vie 
abrutissant.  Des  plaUin  abrutissants.  Cette 
occupation  est  abrutissante. 

ABOUTISSEMENT.  S.  m.  L'état  d'une 
personne  abrutie.  Cet  homme  est  tombé 
dans  un  grand  abrutissement.  La  débauche 
l'a  plongé, dans  l'abrutissement. 


des  deux  cochonnées  reçtilignes  par  les- 
quelles on  ollinit  la  position  de  chaque 
poirft  d'une  courbe  plane  ;  l'autre  s'appelle 
Ordonnée. 

Axe   des    abscisses,   ajfe^ des  ordonnées, 
Droites  indéfipies  sur  lesquelles  les  abs- 
cisses et  Tes  ordonnées  se  mesurent  à  partir 
d'une  commune  orij^ne,  qui  est  leur  point  . 
d'intersection,  f'^^  , 

ABSENCE,  s.  f.  Êloignement  d'une  per-  . 
sonne  qui  n'-est  point  dans  le  lieu  de  sa  ' 
résidence  ordinaire.  Longue  absence.  Courte 
absence.    En  mon  absence.   Les.  peines  de 
l'absence.  Il  fait  de  fréquentes  dbsencer. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurigpfu- 
dence,  de  L'absence  d'une  personne  dont 
on  n'a  point  reçu  de  nouvelles  depuis  une 
certaine  époque ,  et  dont  la  résidence  ac- 
tuelle n'est  point  connue.  Tant  que  l'ab-  * 
sence  n'a  pas  été  déclarée  par  un  jugement,: 
elle  n'est  que  présumée.  Présomption  d'ab- 
sence. Les  effets  de  l'absence. 

Absence  ",  se  dit  aussi  Du  défaut  de  pré- 
sence à  une  assignation  donnée ,  à  une .  ' 
réunion  où  l'on  devait  se  trouver.  Il  fut  ^ 
ordonné  qu'on  procéderait  tant  en  présence 
qu'en  absence  de  l'accusé,  ou  des  parties. 
On  a  fait  constater  son  absence.  On  n'a  pas 
laissé  de  se,  divertir  en  w>tre  absence.    ^ 

Il  s'emploie  fîgurément,  au  sens  moral.  • 
Il  y  a  dans  cet  ouvragé  une  absence  totale 
d'esprit,  de  goût,  de  logique.  * 

Fig.,  A(;«eiiced'ejprir,  Distraction,  man-. 
que  d'attention.  C'est  une  absence  d'esprit 
qui  n'est  pas  excusable.  Il  est  sujet  à  des  ab^ 
sences  d'esprit.  On  rem|)loie  quelquefois 
absolument,  au  pluriel.  Il  a  souvent  des- 
absences.  »  ;  * 

ABSENT ,  •  ENTE.-  adj .  Qui  est  éloigné  de 
sa  demeure,    de  .sa  résidence  ordiimirc. 
Vous  avez  été  longtemps  absent.  Êt^  al>-^ 
sent  de  Paris.  Il  touche  ses  appointements 
tant  absent  que  présent.  Absent  par  congé. 

Il  se  dit  quelquefois ,  ^  dans  une  accep-  * 
tion  plus  étendue.  De   quiconque  ne  se 
trouve  pas  où  il  devrait  être,  où  il  pour- 


ses  ont  été  broutées ,  mangées  par  le  bé-      rait  ifre.  jÇ^étais  absent  au  moment  de  l'ap- 

x_.i     -X  _...  — ..• — 1 ''^^pel.  LorsijfUe  je  suis  all4  pourrie  voir,  il 

était  absent.   " 

Il  signifie  au  figuré.  Distrait,  inattentif. 
Son  esprit  est  quelquefois  abspit. 
^  Il  est  auss^stibstanllf.  fakt  les  absents 
que  les  présents.  .On  oublie  aieiwmÀ  Us 
absents. 

Fam.,  Les  absents  ont  toujours  tort,  On 
néglige  souvent  les  intérêts  ^  tes  droits  des  , 
.absents.       '  :•     ■  ■  : \^^ ■  :^:r^/:'^:'-::s^:M^^ 

ABSENT,  se  dit  particulièrement -en  Ju- 
risprudence, f^s  personnes  jffétwmiet  «&- 
sentes.  Les  biens  que  l'àbtent  posi^dait  au 
jour  de  sa  disparition.  Voyes  ABàa|a^  ^     . 

Dans  le  même  langage,  La  pff^^ption 
imttïohiliirè  est  de  vingt  ans  enttè'^^bunts. 
Vbyez,  Présent.*  ,,■..;,  ..^i:^'.^^:^i^;-J^%l^  [■. 

iRa^iTTEK  (S*)'  V.  prôn;  s*éloi|^er  de 
quelque  lieu  où  ron  est  habituellement, 
où  la  prpfesslon ,  les  fonctions  qu'on 
exerce  veulent  que  Ton  demeure,  etc. 
Je  th* absenterai  Uufant  trois  mois.  S'ob'- 
senter  d'un  lieu,  d'un  paye.  Ce  soldat  s*est 
absenté  du  poste  sans  la  permission  de  son 
chef.  Il  s'est  absenté  pour  is  dérober  à  leurs 
poursuites.  J'irai  passer  la  soirée  avec  vous, 
mais  vous  mé  permettrez  de  m'absenter  une 
demi-heure. 

ABSIDE,  s.  f.  (Quelques-uns  écrivent 
Apside.)  T.  d'Archit.^oùte,  arche.,  niche, 
partie  circulaire. 

Il  a  été  employé  par  les  premiers  écri- 
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vains  chrétiens-  pour  déi 
'  ou  grande  niche  surmo 
qui  terminait  les  basiliqi 
lard,  et  par  extemsion,  \] 
trcmilé  du  sanctuaire,  oi 

■     SOS. 

ABSINTHE,  s.  f.  Plar 
posées,  qui  est  très  améi 
Cela  est  plus  amer  que  dt 
teinture  d'absinthe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  lii 
parc  en«  faisant  infuser  de 
the  dans  de  l'eau-de-vie. 
d'absintfie. 

.  absolu:  UE,  adj.  In 
verain ,  sans  contrôle.  Po\ 
torité  absolue.  Monarchie  ( 

•  dément  absolu.  On  dit  de  i 
absolu,  maître  absolu. 

Il  signifie  quelquefois , 

homme  est  absolu  dans  ti 

Parler  d'un  ton  absolu.  I 

• •  solu. 

.Cet  homme  est  ctl^olu  i 
dans  sa  compagnie.  Il  y  j 
veut,  personne  ne  lui  rési 

AnsoCu ,  signifie  quelque 
plet,  sans  restriction.  Une 
solue,.  Il  y  a  peu  de  vérités 

Sens  absolu.  Sens  qui  n 
restriction.  Vous  prenez  ce 
un  sens  trop  absolu. 
^Ad8olu,j«  dit;  en  terni 
siquç  .et  de  Grammaire ,  j 
Relatif.  Homme  est  un  ter> 
mt  un  terme  relatif. 

Çn  termes'de  Grammair 
absolu.  Ablatif  qui  n'est  ] 
partie  du  discours  qui  soi 
dit  de  mémo,  en  termes 
^VGCqwQ ,  Génitif  absolu. 

Absolu,  s'emploie  con 
en  termes  de  Métaphysique 
jiui  existe,  indépendammer 
dHion.  L'absolu. 

*  ABSOLUMENT.  adV.  D'iJ 
solue,  sans  restriction,  sa 
partage.  Cet  homme  dispos 
tout  dans  la  rnaison. 

Il  signifie  aussi,  Détermi 

toute    opposition   et   toute 

On  eut  beau  lui  dire  qu'i 

partir,  il  le  voulut  absolumt 

.  absolument  rien. 

Il  signifie   quelquefois, 
ment.  H  faut  absolument  q 

Il  signifie  encore.  Tout 
ment.  Je  ne  suis  pas  abso 
poursuivre  cette  affaire.  Il 
le  fait.  Tout  le  monde  ab. 
cet  avis.  Il  tu?  fait  absolume 
n'est  peu  absolument  mauva 

Absolument  parlant ,  X  ]{ 
en  général,  et  sans,  entrer 
tail.  Absolument  parlant, 
bon.  Cette  raison  West  fias 
lument  parlant.  Il  y  a  des 
ouvrage;  mais,  absolument 
pas  bon. 

En  Grammaire,  Prendre, 
absolument^  Employer  sans 
mot  auquel  il  est  j^lus  ordi 
ner  un,  ou  epii  est  suscep 
un.  tel  verbe  se  prend,  se 
quelquefois  absolument.  Da 
Kspérer,  c'est  iouir,  les  vt 
jouir  sont  pris  absolument 
Vivre  dans  l'abondance,  le 
est  employé  absolument ,  po\ 
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vains  chrétiens-  pour  désigner  La  tribune 
ou  grande  niche  surmontée  d'une  voûte 
qui  terminait  les  basiliques  antiques.  Plus 
lard,  et  par  extepsion ,  il  s'est  dit  de  L'ex- 
iréinité  du  sanctuaire,  ou  chevet  des  égli- 


s.  f.   Plante  à  fleurs  com- 


sos.       •    '     ' 
.  ABSINTHE. 

posées,  qui  est  trèff^  amèré  et  aromatique. 

Cél(^  est  plus  amer  que  de  Vc^bsivihe.  Vin, 

teinture  d'absinthe.  "        ^.      • 

H  se  dit  aussi  d'Uno  liqueur  qu'on  pré- 
parc en*  faisant  infuser  des  feuilles  d'absin- 
the dans  de  Veau-de- vie.  Prendre  un  verre 
d'absinttie.  \ 

'  ABSOLir,  UE,  adj.  Indépendant,  spur 
v^erain,  sans  contrôle.  Pouvoir  absolu.  Au- 
torité absolue.  Monarchie  absolue.  Comman- 
dement absolu.  On  dit  de  même.  Souverain 
absolu,  maiire  absolu. 

Il  signifie  quelquefois ,   Impérieux.  Qei^ 
homme  est  absolu  dans  tout  ce  qu'il  veut. 
Parler  d'un  ton  absolu.  Un  caractère  ab- 
solu. ) 

.Cet  homme  est  abiolu  dans  sa  famille, 
dans  sa  compagnie.  Il  y  fait  tout  ce  qu'il 
veut,  pe|*8onne  ne  lui  résiste.' 

AnsoCu ,  signifie  quelquefois  Total ,  com- 
plet, sans  restriction.  Une  impossibilité  ab- 
solue.. Il  y  a  peu  de  vérités  absolues.* 

Sens  absolu,  Sens  qui  n'admet  point  de 
restriction.  Vous  prenez  ce  que  je  dis  dans 
un  sens  trop  absolu,  '     s 

_ Absolu,  pe  dit;  en  termes  de  Métaphy- 
sique et  de  Gram^naire,  par  opposition  à 
Relatif.  Homme  est  un  terme  absolu ,  Père 
fst  un  terme  relatif . 

^n  termes^ de  Grammaire  latine.  Ablatif 
€ibsolu,  Ablatif  qui  n'est  régi  par  aucune 
partie  du  discours  qui  soit  exprimée.  On 
dit  de  mémo,  en  termes  de  Grammaire 
grecque,  G<fni(t/'abfofu. 

Absolu,  s'emploie  comme  substantif, 
en  terjhes  de  Métaphysique,  et  signifie,  Ce  ^ 
^(lui  existe-  indépendamment  de  toute  con- 
dition. Uabsolu.  ^-'' 
♦  ABSOLUMENfT.  adv.  p'.uj»e%lanière  abî* 
solue,  sans  restriction,  sans  bornes ^  sans 
partage.  Cet  homme  dispose  dbsoliiment  de 
tout  dans  la  inaison. 

Il  signifie  aussi,  Déterminément,  malgré 
toute  opposition  et  toute  remontrance. 
(m  eut  beau  lui  dire  quHl  ne  devait  pas 
partir,  il  le  voulut  absolument.  Je  n'en  ferai 
absolument  rien. 

Il  signifie  quelquefois,  Indispensable- 
meni.  Jl  faut  absolument  que  vous  partiez. 

Il  signifie  encore.  Tout  à  fait,  entière- 
ment. Je  ne  suis  peu  absolument  décidé  à 
poursuivre  cette  affaire.  Il  nia  absolument 
le  fait.  Tout  le  monde  absolument  fut  de 
cet  avis.  Il  He  fait  absolument  rien.  Ce  mets , 
n'est  pas  absolument  v^auvais,  <"'        .   . 

AbsoluvMnt  parlant,  À  juger  de  la  Qhose 
en  général ,  et  sans,  entrer  dans  aucun  dé- 
tail. Absolument  parlant,  cet  ouvrage  est 
bon.  Cette  raison  n'est  fias  mauvaise  abso-' 
lument  parlant.  Il  y  a  des  beautés  dans  cet 
ouvrage;  mais,  absolument  parlant,  il  n'est 
pas  bon. 

En  Grammaire,  Prendre,  employerun mot 
absolument^  Employer  sans  complément  un 
mot  auquel  il  est  {ilus  ordinaire  d'en  don- 
ner un,  ou  qui  est  susceptible  d'en  avoir 
un.  tel  verbe  se  prend ,  se  met ,  s'emploie  . 
quelquefois  absolument.  Dans  cette  phrase, 
Espérer,  c'est  jouir ,  les  verbes  espérer  et 
jouir  sont  pris  absolument.  Dans  celle-ci , 
Vivre  dans  l'abondance,  le  mot  abondance 
est  employé  absolument,  pour  dire ,  L'abon- 


dance des  choses  nécessaires  et  agréables  à 
la  vie/  Il  signifie  quelquefois.  Employer 
olliplft|ucmcnt  une  expression  en  suppri- 
mant le  mot  ou  les  mots  qui  la  régissent 
ordinairement.  Dans  celle-^phrase  de  com- 
nidndement ,  Pied  à  terre,  oà  le  mot' met- 
tez est  sous-entendu,  Pied  à  terre  est  pris 
absolument,  . 

ABSOLUTION.  S,  f.  T.  de  Droit  crimi- 
nel. Jugement  qui  renvoie  de  l'accusation 
un  accusé  auteur  d'un  fait  qui  n'est  puni- 
par  aucune  loi.  A 

Il  se.  dit  encore ,  de  L'acquittement  d'un 
innocent.  Les  jurés  balancèrent  entre  Vab- 
solution  et  la  condamnation.  ^ 

Absolution,  signifie  aussi  et  plus  sou- 
vent. L'action  par  laquelle  le  prêtre. remet 
les  péchés  en  vertu  des  paroles  sacramen- 
telles qu'il  prononce.  Donner  V absolution. 
Absolution  sacramentelle.  Il  est  mort'^Sh 
moment  après  avoir  reçu  Vabsolution. 

ABSOLUTISME.  S.  m.  Théorie  ou  pra- 
tique d'une  autorité  absolue.  L'absolutisme 
de  Pierre  le  Grand.  Hobbes  est  un  défenseur 
de  l'absolutisme. 

•f  ABSOLUTISTE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  en  faveur  de  l'absolutisme  ou  con- 
forme à  l'absolutisme.  Des  théories  absolu- 
tistes. Des  procédais  absolutistes. 

Il  est  aussi  substantif.    Un  absolutiste. 
Les   absolutistes   l'ont   emporté   dans   telle  - 
circonstance,       ^         •; 

ABSOLUTOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  porte  absolution.  l\  ne  s'emploie /^us 
que  dans  la  langue  ecclésiastiqije.  Bref  ab- 
solutoire,  .^ 

ABSORBANT,  ANTE.  adj.  Ce  qiii  absorbe. 
Une  terre  absorbante.  Des  sables  aiisorbants. 
En  termes  d<i  Médecine  et  de  Pharniacie,  il. 
se  dit  des  substances  et  des  préparations 
médicinales  ayant  la  propriété  d'absorber 
les  acides  qui  se  développent  spontanément , 
dans  l'estomac.  Substance ,  terre ,  poudre 
absorbante.  « 

,  Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  On  lui  a  donné  des  absorbants. 

En  termesd'Anatomie,  St/îtéme  absorbant, 
L'ensemble  des  vaisseaux  et  des  glandes 
qui  étaient  supposés  produire  l'absorption. 
Vaisseaux  absorbants  ou  lymphatiques,  ou 
simplement.  Absorbants,  Vaisseaux  qui  font 
partie  de  ce  système. 

ABSORBEMENT.  s.  i;n.  État  d'une  per- 
sonne absorbée.  L' absorbement  de  l'âme 
dans  la  méditation.  Dans  son  absorbement 
il  ne  s'aparçuide  rien. 

ABSORBER,  v.  a.  Attirer,  faire  entrer 
en  soi  de  manière  à  faire  disparaître,  en- 
gloutir. Les  sables,  les  terres  sèches  et  lé- 
gères absorbent  les  eaux  de  la  pluie  en  un 
moment.  Le  Rhin,  à  la  fin  de  son  cours ,  se, 
perd  dans^ des  sables  qui  l'absorbent. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  en  par- 
lant Des  couleurs,  des  sons,  des  odeurs, 
des  saveurs.  Le  noir  absorbe  la  luniUre. 
Une  voix  faible  est  absorbée  dans  un  grand 
chœur  de  musique.  L'odeur  de  la  tubéreuse 
absorbe  l'odeur  de  la  plupart  des  autres 
fleurs.  Le  goût  de  l'ail  absorbe  celui  des 
autres  assaisonnements. 

Il  se  dit  aussi  Des  corps  qui  ont  la  facult^V 
de  pomper  les  fluides  placés  à  leur  portée. 
Les  branches  gourmandes  absorbent  la  nour- 
riture destinée  au  reste  de  l'arbre.  Les  fluides 
sont  absorbés  par  les  vaisseaux  lymphati- 
ques. La  membrane  muqueuse  du  poumon 
absorbe  l'oxygène  de  l'air,  dans  l'acte  de  la 
respiration.  L'éponge  absorbe  l'eau. 

Absorbftr,  au  figuré,  signifie,  Cpnsumer 


entièrement,  et,  en  ce  sons,  il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  biens,  dos  ri- 
chesses, de  l'argent.  Les  procès  ont  absorbé 
tout  soribien.  Les  frais  du  scellé^^t  absorbé 
la  meilleure  partie  de  la  successiotl.  Les  con- 
ventions matrimoniales  absorberont  tout  le 
bien  du  mari.  Cela  absorbera  trpp  de  temps. 

Il  signKie  aussi*,  Attirer  à  soi  en  ei^îer. 
Cet  orateur  avait  tellement  absorbé  iatlen- 
tion,  qu'il  nyjuireut  plus  pour  les  autres. 
Cette  scène ^bsorVe  tout  l'intérêt  de  la  pièce... 
Ses  nouvelles  fonctions  l'absorbent  tout  en- 
tier. 

Absorber  ,  est  aussi  verbe  pronominal.* 
Les  pluies  s'absorbent  dans  les  sables.  Tout 
passe,  et  s'absorbe  dans  l'éternité.  .      ' 

Absorbé,  ke.  part,  passé. 

Il  se  dit  D'une  personne  profondcinent 
appliquée  à  quelque  chose.  Il  est  absorbé, 
entièrement  absorbé  dans  l'étude  des  mathè^ 
matiques.  Il  était  absorbé  dans  ses  réflexions. 
^  Être  tout  absorbé  en  Dieu ,  Être  dans  un<v 
méditation  continuelle  des  choses  de  Dieu. 

ABSORPTION.  S.  f.  Action  d'absorber. 
Il  se  dit  principalement, «en  Physiologie, 
de  -Cette  fonction  par  laquelle  les  êtres  or 
ganisés  attirent  à  eux  et  pompent  les  fluides^ 
qui  les  environnent  ou  qui  sont  exhalés 
intérieurernent.  L'absorption  est  très  active 
chez  les  enfants^  L'absorption  du  chylé  se 
jait  à  la  surface  des  intestins,     i         /  » 

ABSOUDRE.  V.  a.  T.  de  DroiT  criminel. 
(J'absous,  tu  absous,  il  absoui ;  noué  absol- 
vons,  vous  absolvez ,  ils  absolvent.  J'absol- 
vais. J'ai  absous.  J'absoudrai.  J'absoudrais. 
Absous,  qu'il  absolve;  absolvez.  Que  j'ab- 
solve. Absolvant.)  Renvoyer  de  l'accusation 
une  personne  reconnue  l'auteur  d'un  fait 
qui  n!èst  pas  qualifié  punissable  par  la  loi., 
H  signifie  aussi.  Déclarer  un  accusé  inno- 
cent du  crime  ou  du  délit  qui  lui  était  im- 
puté, l'acquitter.  En  absolvant  cet  homme , 
on  n'a  pus  fait  justice.  Il  y  a  eu  cinq  voix 
pour  condamner  l'accusé ,  et  sept  pour  V  ab- 
soudre. On  l'a  absous  mMgré  le  crédit  de 
ses  ennemis.  Il  s'est  fait  absoudre  dû  crime 
dont  on  l'accusait. 

Il  s'emploie  ligurément  dans  le  langage 
*  ordinaire.  Je  vous  absous  de  votre  négii- 
gence,  en  faveur  de  votre  repentir.  Rien  ne 
pourra  l'absoudre  d'une  si  grande  faute.  / 
„  Absoudre,  signifie  aussi,  Refuettré  les^ 
péchés  dans  le  tribunal  de  la  pénitence. 
Tout  prêtre  a  pouvoir  d'absoudre  en  cas  de 
mort.  Il  a  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  rê- 
Pservés.  Absoudre  un  pénitent.  Absoudre  en 
confession...  ,•  V 

.    Absous,  ouxJE.  part,  passé.    . 

ABSOUTE,  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Absolution  publique  et  solennelle  qui  se 
donne  en  général  au  peuple,  et  dont  la  cé- 
rémonie se  fait  le  jeudi  saint  au  matin,  ou 
le  mercredi  au  soir  dans  les  cathédrales. 
L'évêque  a  fait  la  cérémonie  de  l'absoute. 
On  fait  l'absoute  dans  les  paroisses  aux 
grandes  messes  le  jour  de  Pâques. 

Il  se  dit  aussi  Des  prières  qui  terminent 
une  cérémonie  funèbre.  Le  curé  a  donné 
l'absoute. 

ABSTÈME.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  ne  boit  point  de  vin.  L'Église 
dispensait  du  calice  les  abstèmes.  Les  mu- 
sulmahs  sont  abstèmes.  Il  est  peu  usité. 

ABSTENIR  (s').  V.  pron.  (Il  se  conjugue 
comme  Se  tenir.)  S'empêcher  de  faire  quel- 
que chose,  s^  priver  de  l'usage  de  quelque 
chose.  S' abstenir  de*  boire  et  de  vianger. 
S'abstenir  de  jurer.  Quand  on  a  pris  l'ha- 
bitude de  faire  quelqxie  chose ,    il  est  bien 
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malané  de  s'en  abstenir.  S*ahstenir  de  vin. 
H  n'est  abstenu  de  toutes  sortes  de  plaisirs. 
Il  s'abstient  même  délire. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il 
est  plus  ai'ief  de  s'abstenir  que  de  se  contenir. 
Dans  le  doute ,  abstiens-toi. 

Ku  termes  ^  Jurisprudence,  Ce  juge 
s  abstient  d'opiner,  de^Juger,  ou  absolument, 
/(  s  abstient.  Il  se  récuse  lui-même;  et,  Cet 
héritier  s'est  abstenu  de  la  successioni,  jl  n'a 
point  fait  acte  d  héritier. 

AllSTENTlON.  8.  1.  Action  de  s'abstenir 
•!o  l'exercice  d'an  droit,  d'une  fonction.' 
L'abstention  des  électêun.  Il  se  dit  particu- 
lièrement de  l'Acte  par  lequel  un  juge  s'abs- 
t ion l^  se  récuse  lui-môme. 
.  A BSTERGENT,  ENTE/ adj .  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  remèdes  extérieurs  qui  servent 
à  nettoyer  les  plaies,  lesadccres.  "^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
bon  abstergent.        'v  . 

ABSTERGER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  J^et- 
*    toyer.  Il  se  dit  en  parlant  Des  plaies,  des 

ulcères.  i»  ^ 

J^'     Ahsteroé,  lÔE.  part,  pàsséi 

ABSTERSIF,   IVE.  adj.  T.   de  ChlruT. 
Propre  à  nettoyer.  Ai^steroent  est  plus  usité. 
ABSTERSION.  S.  f.  Tli^e  Chirur.  Action 
d'absterger. 

ABSTINENCE.  S.  f.  Action  de  s'abstenir. 
Abstinence  de  vin-  Vivre  dans  l'abstinevke 
de  tous  les  plaisirs.  L'Église  catholique  «n- 
/  joint  aux  prêtres  l' abstinence  des  femmes. 
Il  s'omp'oie  absolument,  et  se  dit  alors 
on  parlant  Du  boire  et  du  manger.  Vabs- 
tinence  est  utile  au  corps  et  à  l'dme.  On  lui  ^ 
a  ordonnS  une  grande  abstinence.  On  lui 
faisait  faire  abstinence  malgré  lui. 

Il  s'oinploie  quelquefois,  en  ce  sens,  au 
pluri(»l.  Les  abstinences  prescrites  par  i'Ê- 
,  glise.  Exténué  de  je  ânes  et  d' abstinencei^ 

Chez  les  Catholiques,  Jour*  d'abstinence, 
'•*'Cenx  où  lion  doit  s'abstenir  de  manger  de 
/  la  viande ,  ^|,ns  être  obligé  de  jeûner.  Il 
^n'est  pas;  jeûne  aujourd'hui,   il  n'est  que 
^ jour  d'abstinence.  '  ■     \ 

,  ABÇiTiXKVT,  ENTE.  adj.  Qui  est  mo- 
déré dans  le  boire  et  1q  manger.  Il  est  peu 
usité.  •  ^ 

ABSTRACTION.  S.  f.  Terme  didactique. 
Opération  par  laquelle  l'esprit  considère 
séparément  des  choses  qui  sont  réellement 
unies.  Considérer  une  des  qualités  d'un  su-  ' 
,,.  jet  prise  d  part ,  et  en  faisant  abstraction 
"■  de  toutes  les  autres.  Quand  je  dis  la  blan- 
'cheur  en  général  et  sans  l'appliquer  à  un ob- 
jet  y  je  parle  par  abstraction.   En  faisant 
abstraction  de  la  qualité  des  personnes,  vous 
'  jugerez  que,  etc.  Abstraction  faite  du  style, 
qui  est  faible,  cet  ouvrage  a  quelque  mérite. 
Abstraction,  se  dit  ausisi  Des  idées  |p§^ 
nérales,  des  propriétés,  des  qualités  sépa- 
rées par  l'esprit  des  sujets  auxquels  elles 
sont  unies. 7/umam(é,  raison,  vertu,  savoir, 
blancheur,  pesanteur,  etc.,  sont  des  abstrac- 
lions.  .         .  * 

Il  se  dit  dans  un  sens  défavorable  Des 
idéjft^trop  métaphysiques',  des  idées  théo- 
riques auxquelles  on  s'abandonne  sans 
égard  aux  difficultés  qui  peuvent  Se  rencon- 
trer daijs  leur  application..  C'est  un  esprit 
chimérique  qui  se  perd  dans  les  abstractions. 
Il  signifie  encore ,  au  pluriel ,  Préoccu- 
pation, rêverie  qui  empêche  un  homme 
de  penser  aux  choses  dont  on  lui  parle,  ou 
qu'jl  a  sous  les  yeux.  Cet  homme  estyjlans 
des  abstractions  continuelles. 

ABSTRACTIVEMENT.  adv.  Par  abstrac- 
tion.   On  peut  c(mtid{rer  abstractivement 
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les  qualités  des  corps.  Abstractivement  par- 
lant. 

ABSTRAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  Terme  didactique.  Faire  îibstrac- 
tion,  considérer  séparément  des  choses  qui 
sont  réellement  et  nécessairement  unies. 
Abstraire  l'accident  du  st^et,  de  la  subs- 
tance.  En  algébi-e ,  on  abstrait  la  quantité^ 
le  nombre  de  toutes  sortes  de  sujets.     -, 

Abstrait,  aite.  part,  passé.  ■  *  ^     ■ 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  appelle  : 

En  Logique ,  Terme  abstrait ,  Uii  terme 
qui  désigne  une  qualité  considérée  toutej 
seule ,  et  séparée  du  sujet  ;  par  oppositionl 
à  Terme  concret.  Rondeur,  blancheur  chanté, 
sont  des  termes  abàtraits ;  et,  Rond,  blanc, 
bon ,  unis  à  des  noms  de  substcmces ,  comme 
Pain  rond,  vin  blanc,  bon  prince,  sont  des, 
termes  concrets.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Une  idée  abstraite;  et  substantivement, 
L' abstrSii-^t  le  concret.  :      "^ -^'      "  .. 

En  Mathém.,  Nombre  abstrait.  Tout 
nombre  que  l'on  considère  seulement 
comme  une  collection  d'unités,  quelles  que 
soient  ces  imités,  et  en  faisant  abstraction 
de  leur  nature  ;  par  opposition  à  Nombre 
concret. 

. .  Abstrait  ,  adjectif,  signifie  aussi  >  Très 
métaphysique ,  très  difficile  à  saisir ,  à  pé- 
nétrer. Ce  discours  est  abstrait.  Cette  ques-' 
tion  est  bien  abstraite.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Un  écrivain,  un  philosophe  abstrait. 

Il  signifie  encore,  Plongé  dans  la  médi- 
tation ou  dans  la  rêverie,  n'ayant  de  pen- 
sée et  d'attention  que  poui*  l'objet  intérieur 
qui  l'occupe)  On  est  abstrait  pour  être  trop 
appliqué  à  une  seule  chose,  et  distrait  pat 
inapplication  ou  légèreté. 

ABSTEAITBBiEllT.  adv.  D'une  manière 
abstraite.  Il  traita  la  question  abstraitement. 

ABSTRUS,  USE.  adj.  Qui  est  difficile  à 
entendre,  qui  demande  une  extrême  ap- 
plication i^ur  être  bien  conçu.  Il  ne  se  dit- 
que  .  Des  sciences  et  du  raisonnement. 
Sciences  abstruses.  Raisonnements  abstrus» 
Question  abstruse.  Sens  abstrus. 

il  se  dit  quelquéfois^es  écrivains ,  danct 
un  sens  défavorable.  Ce  philosophe  m* a  paru 
fort  abstrus.  ♦^  . 

ABSUEDri^  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  évidemmsit  contre  la  raison ,  contre  le 
sens  commun.  Cela  est  absurde.  Il  serait 
absurde  de  dire.  Voilà  un  raisonnement  ab- 
surde*  Conduite  absurde. 

Il  se  dit  aussi  De  la  personne  qui  parle 
ou  agit  absurdement.  Un  raisonneur  dlfu 
surde.  Un  homme  absurde. 

ABSURDE,  s'emploie  aussi  comme  subs- 
tantif masculin,  et  signifie,  Absurdité.  Tom^ 
ber  dans  l'absurde.  Démomtration ,  preuve 
par  l'absurde.  '"'■' 

Réduire  un  homme  à  l'absurde ,  Le  for- 
cer, dans  la  discussion,  à  se  rendre  ou  à 
déraisonner.  Réduire  UTie  opinion,  un  rai" 
sonnement  à  V absurde,  Montrer,  prouver 
que  le  principe  ou  la  conséquence  en  est 
jEÎbsurde.  \ 

ABSUEDEMEIIT.  adv.  D'une  nnuiière 
absurde.  Raieonner,  parler  àbsurdemint. 

ARSUEDITÉ.  s.  f.  Vice  de  ce  tjui  est 
absurde.  L'absurdité  â^un  discourt,  d'un 
raisonnement,  d'yna  assertion. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chose  même  qui  est 
absurde.  Il  s'ensuivrait  de  là  une  grande 
absurdité.  Il  nous  a  débita  mille  absur- 
dités.   ,      "  ^    .  , 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes.  Cet  homme  e$t  d'une  absurdité 
rare.  - 

..  ■.  ^  y,. 
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ABUS.  S.  m.  Usage  mauvais,  excessif  ou 
l'njuste  de  quelque  cho^e.    I^bus  qu'il  a 
fait  de  ses*  richesses ,  de  ses  forces ,  de  sa 
^ santé ,  de  son  autorité.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre l'abiu  avec  l'usage.  . 

U  se  dit  absolument  pour  signifier ,  Dés- 
ordre, usage  pernicieux.  Abus  manifesta . 
Réformer,  corriger,  retrancher  les  abus.  Jl 
s'est  glissé  divers  abus  dans  la  justice,  dans 
cette  administration.  Il  faut  distinguer  entre 
un  tuage  reçu,  et  un  abus  qui  s'est  introduit. 

En  termes  de  Jurisprudence,  Abus  de 
pouvoir,  se  dit  de  l'Acte  d'un  fonctionnaire 
qui  outrepasse  son  autorité.  Abus  de  âon- 
fiance ,  est  le  nom  d'une  classe  particulière 
de  délits.    ■':.■'•'-'■''"''.  •■"-  ^  ;- --.-riii.  : 

Appel  comme  d*abus ,  Appel  interjeté 
contre  la  sentence,  l'acte  ou  l'écrit  id'un 
ecclésiastique ,  qu'on  prétend  avoir  excédé 
son  pouvoir  ou  avoir  contrevenu  aux  lois 
de  l'État^  Interjeter  appel  comme  d'abus., On 
dit  de  même,  L0  corueil  d*Ètat  a  jugé  qu'il 
y  avait  ^tbus,  Il  a  jugé  que  l'appel  comme 
d'abus  a  été  bien  interjeté. 
,.Abi^8,  signifie  aussi,  Erreur.  Voilà  un 
étrange  abus.  C^st  un  abus  de  croire  que 
cela  puisse  réussir.  Vous  comptes  sur  la  juS' 
tice  des  hommes  :  abiu. 

ABUSER,  v.  a.  Tromper.  Il  vous  pro^, 
met  cela,  il  vous  abuse.  Abuser  les  esprits 
faibles.  Il  abuse  les  peuples.  Vous  m'avsM 
abtisé  par  de  fausses  promesses.  Son  tmoyi- 
nation,  sa  passion  l'abuse.  / 

Abuser  une  fille.  La  séduire,  la  suborner. 
Il  a  abusé  cette  pauvre  fille  sous  promesse 
de  inariage. 

'  Abuser  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  tromper,  se  faire 
illu9ion.  Ils  se  sont  abusés,  bn  s'abuse  soU' 
vent  soi-même.  Je  comptais  sur  votre  amitié,  . 
je  vois  que  je  me  suis  cruellement  abusé.  Il 
s'abuse  jtuques  à  croire  qu'il  parviendra  à 
supplanter  son  rival,  •         .*       -         . 

A|BU8ER,  est  aussi  V6rt>e  neutre,  et  signi- 
fie ,  User  mal ,  autrement  qu'on  ne  doit.  /( 
a  abusé  de  votre  bonté.  Il  abusé  4es  grâces 
que  Dieu  lui  fait.  Si  vous  lui  ae^rd$M  cette 
liberté,  il  n'en  abusera  pas.  Il  abuse  de  son 
loisir,  de  son  temps,  de  sùncrédit„  de  son 
autorité.  On  abuse  den  meilleures  thoses. 
C'est  un  homme  qui  ne  se  ménage  point;  et 
qui  abtue  de  sa  santé. -^Vous  abusez  de  ma 
patierue.  Il  abusait  de  taconfiamee  que  j'a- 
vais en  lui.  Il  abuse  de  votre  amitié.  C'est 

abuser  de  la  permission.  C9  poétê  abuse  de 
safaciHté.  -    .v-v,,.,;-..>^^,     ^• 

Abuser  d'une  fille.  En  ]ouir  sans  i'ayc^ 
épousée.  C'est  une  MW  d^  U  a  ^of^temfi 

Abuser,  en  termes  de  Droit,  se  prend 
pour  Consommer,  détroit.  La  propriété 
c^insiste  dans  le  droit  d*u$en'et  d^ahuêer. 

Abusé,  ii.  part,  pasâé;  ^      ^  H^/i^    aj. 

ABU8BUR.  8.  m.  ô^  qui  abiéé/qui 
trompe.  Un  grand  abuuur.  Il  est  familier 
et  peu  usité.  ■  :;■■'"■ ,  .,^-^"^',  - **^""^"v '■  "  ■ 

ABUSIF,  lYE.  ad].  OÙ  il  y  a  abiis/oe 
qui  est  contraire  à  Tordre ,  aux  règles  >  aux 
lois.  Privilèges  abusifs.  Usage  abusif.  Pro^ 
eédure  abusive.  Ce  mot^est  employé  dans  un 
sens  abusif . 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
abusive.  Afo<  employé  abusivement.  Cet 
homme  a  été  abusivement  emprisonné. 
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\  ACABIT.  S.  m    Qualité  bonne  ou  mau- 


vaise  ^e  certaines  chi 
paiement  Des  fruits 
poires  d'un  b^)n  acabit 
vêts  d'un  bon,  d'un 

vieilli. 

Il  se  dit  plus  sduve 
lit^emcnt,  on  parlan 
homme  est  d'un  bon 
acabit.  Ce  sont  gens  c 
ne  le  corrigerez  pa^  dt 
acabit,  il  est  de  cet  ai 
ACACIA,  s.  m.  Nor 
mimosa,  qui  croisseï 
l'autre  au  Sénégal,  ( 
i^lfomnie  arabique  et  la 
Suc  d'acacia. 

Le  mot  Acacia  s' app 
P  rcment  à  un  arbre  d'i 
d'Amérique,  naturalif 
soins  du  botaniste  Uo] 
In  nom  de  Robinier.  Li 
cacia  blanc,  ou  simp 
un  arbre  à  rameaux  ( 
blanches  et  odorantes 
qucts.  On  appelle  de  i 
ques  autres  espèces  d 
tels  que  le  Robinier  à 
binier  visqueux;. 

ACADÉMICIEN.  S.  I 
cole  de  l'Académie.  H 
péripatéticiens  étaient 
points. 

Il  signifie  aussi,  Gelu 
compagnie  de  gens  de 
ou  d'artistes,  nommée 
démicien  de  Marseille,  c 
démicien/s  de  la  Crusca 
féminin.  L'Académie  di 
'quelques  femmes  ckcadé 
Italie  des  académiciens 
ACADÉMIE,  s.  f.  Jaj 
"~   où  Platon ,  et  ses  discip 
.   rent  le  siège  de  leur  enç 
extension  naturelle  on 
cadémie  à  l'école  de  ce 
autres,  écoles  qui  se  riat 
tri  nés  tout  en  les  m 
Académie.  La  moyenne 
telle  Académie.  % 

' Académie,  se  dit,  p 
compagnie  de  personn 
ppur  s'occuper  debellei 
.  ou  de  beaux-arts.  L'Ac 
Les]  académies  d'Italie 
çaise,  l'Académie  des  i 
lettres,  l'Académie  des 
.  des   beàux-arts  et  l*Ac 
morales  et  politiques  fo 
cadémie  de  médecine, 
seille,  de  Besançon,  de\ 
jaux,  etc.  Les  membres\ 
Il  se  dit  quelquefois 
cadémie  française.  Un 
à  l'Académie.  Le  Dicti 
*^Lm  quarante  de   V 
rante  memhres  dé  l'A 
Académie  royale  de 
de  l'Opéra  ^  Paris,  ain 
lettres  patentes  de  so 
Académie  ,  se  disait 
jeunes   gens  apprenai| 
d'autres  exercices  du 
à  l'académie.  Au  sort 
partit  pour  VarnUe. 

Académie  ,  se  dit  onq 
donne  à  jouer  au  pub 
Les   académies  de  j 
f^oupe-gorge.  Il  y  a  un 
demie  des   Jeux,   qui 
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vaise  do  certaines  choses.  Il  se  dit  princi- 
palement Des  fruits  et  des  léjj^umes.  Y>j»* 
poires  d'un  b^n  acabit.  Des  haricots ,  4es  na^ 
vêts  d'un  bon,  d'un  v^auvais  acabit.  Il  a 

vieilli.  \  ** 

Il  se  dit  plus  souvent,  aif  figuré  et  fami- 
litTcmcnt,  en  parlant  Des  personnes.  Cet 
homme  est  d'un  bon  acabit,  d'un  mauvais 
acabit.  Ce  sont  gens  de  même  acabit.  Vous 
ne  le  corrigerez  pa^  de  sa  défiance ,  c'est  son 
acabit,  il  est  de  cet  acabit.     ^ 

ACACIA,  s.  m.  Nom  de  deux  espèces  de 
mimosa,  qui  croissent  l'une  en  Egypte; 
l'autre  au  Sénégal,  et  qui  fournissent  la 

t^omme  arabique  et  la  gomme  du  Sénégal. 
Suc  d'acafiia. 

Le  mot  Acacia  s'applique  le  plus  ordinai- 
rement à  un  arbre  d'agrément,  originaire 
d'Amérique,  naturalisé  en  France  par  les 
soins  du  botaniste  Robin,  d'où  il  avait  reçu 
1\)  nom  de  Robinier.  Le  Faux  ^acaciijk  ou  l'A- 
cacia  btanc,  ou  simplement  l'Acacia,  est 
un  arbre  à  rameaux  épineux,  et  à  fleurs 
blanches  et  odorantes  disposées  |^r  bou- 
quets. On  appelle  de  même  Acacia,  Quel- 
ques autres  espèces  de  robiniers  cultivés, 
tels  que  le  Robinier  et  fleurs  roses  et  le  Ro- 
binier visqueux;.         ..  , 

ACADÉMIGIEX.  S.  m.  Phliosophe  de  Té- 
colc  de  l'Académie.  Les  (académiciens  et  les 
péripatéticiens  étaient  opposés  sur  pltuieurs 
péifits. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  fait  partie  d'ùn^ 
compagnie  de  gens  de  lettres,  de  savant^ 
ou  d'artistes,  nommée  Académie.'  Un  aca- 
démicien de  Marseille,  de  Toulouse.  Les  aca- 
démiciens de  la  Crusca.  Il  a  quelquefois  un 
icminin.  V Académie  de  peinture  a  nommé 

'quelques  femmes  (académiciennes.  Il  y  a  0ti, 
Italie  des  académiciennes. 

ACADÉAfÎË.  s.  f.  Jardin  près  d'Athènes, 
(lù  Platon ,  et  ses  disciples  après  lui ,  établi- 
rent le  siège  de  leur  enseignement.  Par  une 
extension  naturelle  on  donna  le  nom  d'A- 
cadémie  à  l'école  de  ce  philosophe,  et  aux 
alitres^  écoles  qui  se  rattachèrent  à  ses  doc- 
trines tout  en  les  modifiant.  L'ancienne 
Académie.  La  moyenne  Académie.  La  nou- 
velle Académie,  % 

Académie,  se  dit,  par  extension,  d'Une 
compagnie  de  personnes  qui  se  réunissent 
ppur  s'occuper  de  belles-lettres ,  de  sciences 

,  ou  de  beaux-arts.  L'Acctdémie  de  la  Crusca. 
Les]  académies  d* Italie.  L'Académie  fran^. 
çaise,  l'Académie  des  inscriptions  et^hètieii''^ 
lettres ,  y  Académie  des  sciences  /i'- Académie 

,des  beàux-arts  et  VAcadiimie  des  sciences 
mordles  et  politiques  forment  l'Institut.  L'A- 
cadémie de  médecine.  L* Académie  de  Mar- 
seille, /(«  Besançon  t  de  Caen,  des  Jeux  flo- 
raux, etc.  Les  membres  d'une  académie. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  do  l'A- 
cadémie française.  Un  discours  de  réception 
à  l'Académie.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie. 
^  Les  quarante  de   V Académie ,   Les  qua- 
rante membres  dé  l'Académie  française. 

Académie  royale  de  musique ,  Le  théâtre 
de  l'Opéra  à  Paris,  ainsi  dénommé  dans  les 
lettres  patentes  de  son  établissement. 
Académie  ,  se  disait  aussi  d'Un  lieu  où  les 

jeunes  gens  apprenaient  l'équitation ,  et 
d'autres  exercices  du  corps.  Il  mit  son  fils 
à  l'académie.  Au  sortir  de-  l'académie,  il 
partit  pour  V armée.      ;  \ 

Académie  ,  se  dit  oncore  d'Un  lieir  où  l'on 
donne  à  jouer  au  publi(f.  Tenir  académie. 
Les  académies  de  jeux  '  sont  souverit  des 
coupe-gorge.  Il  y  a  un  livre  intitulé  i'Aco- 
démie  des   Jeux,   qui  donne  les  régies  des 
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jeux  en  usage.  Ce  sens  a  vieilli;  on  dit 'plus 
ordinairement.  Maison  de  jeu.  * 

Académie  ,  se  dit  encore^  Des  divisions 
territoriales  de  l'urtiverjgité  de  France,  dont 
chacune  est  dirigée  par  uh  recteur.  L'aca- 
démie de  Lyon,  de  Bordeaux ,  de  Poitiers ^etc. 
Le  recteur  de  cette  académie.  Cette  ville  est 
du  ressort  de  telle  académie. 

Académie,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
d'Une  figure  entière ,  qui  est  peinte  ou  des- 
tinée d'après  un  modèle  entièrement  nu, 
et  qui  n'entre  pas  dans  la  composition  d'un 
tableau. 

ACADÉMIQUE,  adj.  des  deux  gpnres. 
Qui  appartient,  qui  se  rapporte  à  l'école  de 
l'Académiie.  La  doctrine,  académique.  Les 
sectes  académiques. 

Il  a  pris  la  même  extension  que  son  subs- 
tantif, et  signifie  aussi,  Ce  qui  appartient,  ce 
qui  convient  à  des  académiciens,  à  un  corps 
de  gens  de  lettres.  Conférences,  questions 
académiques.  Séafices  académiques.         £ 

Il  s'emploie,  particulièrement,  en  par- 
lant De  l'Académie  française.  Discours  aca- 
démique. Le  fauteuil  académique.  Un  talent 
académique.  Ouifrage  académique.  Style 
académique. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  C*est 
un  sujet  académitjue.  C'est  un  homme  qui , 
par  ses  talents,  par.  ses  ouvrages,  mérite  ' 
d'être  élu  membre  de  l'Académie. 

ACADÉMIQUEME9ÎT.  adv.  D'une  ma- 
nière académique.  /(  a  traité  son  sujet  aca- 
démiquement. 

ACAGNARÂER.  V.  .a^  Accoutumer  quel- 
qu'un à  mener  une  vie  obscure  et  fainéante. 
La  mauvaise  compagnie  l'a  acagnardé.  Il  est 
familier  et  a  vieilli. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  S'acagnarder  dans  sa  terre. 
S'acagnarder  auprès  d'une  femme,  auprès  du 
feu,  dans  un  fauteuil. 

ACAONARDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ACAJOU,  s.  m.  Arbre  d'Amérique ,  dont 
le  bois  est  blanc ,  et  qui^porte  une  noix  en 
forme  de  rein,  contenant  une.  amande  émul- 
sive  et  savoureuse.  La  noix  d'acajou  l'^m- 
ploie  dans  la  teinture  en  noir.  Des  acajous. 

Bçis  d'acajou,  ou  simplement  Acajou, 
Sorte  de  bois  rougeàtre  et  susceptible  d'un 
beau  poli ,  qu'on  emploie  dans  l'ébéniste- 
rie,  la  tabletterie ,  etc.,  et  qui  est  fourni  par 
un  arbre  de  l'Amérique  méridionale.  Meu- 
ble d'acajou.  Secrétaire  d'acajou.  Porte 
peinte  en  couleur' d'acajou,  tin  acajou.  . 

-ACANTHE,  s.  f-  PlanJxî  à  flour  labiée, 
d|M|t  l'espèce  commune,  vulgairement  nom- 
mée Brancke'Hirsim ,  eôt  f «uarquable  par 
ses  belles  feuilles  découpées,  dont  l'extré- 
mité se  recourbe  naturellement.  La  feuille 
d'acanthe  a  servi  de  modèle  pour  l'ornement 
du  chapiteau  corinthien.^ 

Il  «e  dit  aussi  de  L'ornement  d'architec- 
ture imité  de  la  feuille  d'acanthe. 

ACARE  bu  ACARU8.  S.  m.  T.  d'Histoire 
naturelle.  Voyez  Gale. 

ACARIÂTRE,  |tdj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  humeur  fâcheuse,  aigre  et  criarde. 
Il  est  acariâtre.  Une  femv^  acariâtre.  Un 
enfant  acariâtre.  Elle  est  d'une  humeur  aca- 
riâtre. C'est  un  esprit  acariâtre.  i 

ACAULE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  la  tige  est 
tellement  courte  ou  rabougrie,  qu'ell^ 
semblent  en  être  dépourvues.  La  mandra- 
gore, le  cyclamen,  sont  des  plantres  acaules. 

'    ACC 

ACCARLANT,   ANTE.  adj.  Qui  aCCablc, 
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ou  qui  peut  accabler.  Un  poids  accablant,^ 

Il  se  ^it  plus  ordinairement,  au  figuré. 
Des  choses  qui  sont  considérées  conàme  un 
poids  difficile  à  porter ,  sous  lequel  on  suc- 
combe. Affaires  accablantes.  C'est  un  mal- 
heur accablant  pour  un  père  que  d'appren- 
dre la  mort  de  son  fils.  C'est  une  nouvelle 
accablante.  Cette  charge  est  accablante. 
Voilà  un  reproche  accablant.  Une  déposition, 
une  preuve  accablante. 

Il  signifie  aussi ,  Importun ,  incommode. 
Un  homme  accablant.  Une  femme  accablante. 
Des  visites  accablantes. 

ACCARLEMENT.  S.  m.  État  d'une  per- 
sonne accablée  par  la  maladie  ou  par  l'af- 
fliction. Accablement  de  corps.  Accablement 
d'esprit.  Sa  maladie  l'a  mis  dans  un  si  grand 
ac(^ablement ,  qu'il  a  peine  à  se  soutenir.  De- 
puis (a  mort  de  son  fils,  il  est  dans  le  dernier 
accablement. 

lUse  dit  aussi  d'une  grande  surchage 
d'affaires.  /(  est  dans  un  accablement  d'af- 
faives,  de  travail,  qui  lui  laûse  ôC peine  le 
teïnps  de  respirer. 

AQCARLER.  v.  a.  Abattre  par  la  pesan-" 
tçur,  faire  succomber  sous  le  poids.  La 
maison,  en  tombant,  accabla  tous  ceux  qui 
s'^y  trouvaient.  Il  fut  accablé  sous  les  ruines. 
Ils  furent  accablés  par  la  chute  d'une  tnu- 
raille.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Être  ctccablé  par  le  nombre,  par  la  multitude 
des  ennemis  ;  Ne  pouvoir  résister  au  ] 
bre ,  à  la  multitude  des  ennemis. 

Il  signifie,  par  extension.  Surcharger 
excéder  les  forces,  /i  portait  un  farde^qui 
l'accablait,  dont  il  était  accah 

Il\  se  dit  figiirément.  De  |a  plupart  des 
choses  considérées  comme  un  poids  qui  ao 
cable.  Le  travail,  les  affaires  l'accablent. 
Je  suis  accablé  de  fatigue.  Ne  vous  laissez 
point  accabler  à  la  douleur ,  à  la  tristesse; 
et  plus  ordinairement,  par  la  douleur,  par 
la  tristesse.  Il  est  accablé  de  dettes,  de  mi- 
sère. Il  est  accablé  de  cette  nouvelle.  Il  est 
accablé  de  visites.  Le  sommeil  l'accable.  Il 
mcLccable  de  questions. 

Accabler  quelqu'un  de  reproches,  d'injures. 
Lui  faire  de  grands  reproches,  lui  clire  beau- 
coup d'injures.  ^     .  » 

Accabler  quelqu'un  de  biens,  de  grâces,  de 
bienfaits,  de  présents.  Le  combler  outre  me- 
sure de  biens,  de  grâces,  etc.  Ibl' avait  corn- 
blé  de  bienfaits ,  il  voulut  l'en  accabler.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Accabler  queU- 
qu'un  de  caresses ,  de  louanges,  de  polites" 
ses,  etc. 

Accabler  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnels /i  ne  fautptks  s'accabler  ^ 
de  travail. 

Accablé,  ee.  part,  passé. 

ACCALMIE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Calme 
momentané  qui  Succède  à  un  coup  de  vent 
très  violent. 

ACCAPAREMENT.  S.  m.  Action  d'accapa- 
rer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Faire 
des  accaparements.  Un  accaparement  de  blé, 
de  blés ,  de  farines, 

ACCAPARER.  V.  a.  Acheter  ou  arrher 
une  quantité  considérable  d'une  denrée , 
d'une  marchandise,  pour  la  rendre  plus 
chère  en  la  rendant  plus  rare ,  et  se  faire 
ainsi  seul  le  maître  de  la  vente  et  du  prix. 
On  l'accusait  d'avoir  accaparé  tous  les  blés 
de  la  province.  Accaparer  des  huiles,  des 
IçLines,  etc.    . 

Fig.  et  fam.,  Accaparer  les  voix  ,4es  suf- 
frages, Se  les  assurer  par  des  sollicitations, 
parla  brigue,  etc.  ,'*> 

Accaparé,"^,  part,  passé.  .       ' 
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AU.APi^REUR,  EUSE,  «.  Celui/ ccllo 
qui  accapare.  C'est  un  accapareur,  une  oc^ 
capareuse^^  fut  dénoncé  comme  un  accapa^ 
reur  de  blés,  ' 

ACCÉDER.  V.  n.  Entrer  dans  les  engage- . 
ments  contractés   déjà  par  d'autres.  Les 
puissances  du  Nord  ont  accédé  à  ce  traitt,  à 
cette  convention,  faicède  aux  ttipulaiiont 
que  mes  cohéritiers  of^t  consenties. 

Accéder  à  une  propositiori,  Y  adhérer, 
l'accepter.  Accéder  à  jun«  prière,  à  un  vœu, 
Consentir  à  l' accomplissement  de  cette 
prière,  l'exaucer.  Dieu  accède  aux  vœux  des 
liommes. 

Accéder,  signifie  aussi  quelquefois.  Ar- 
river Ji.  On  accédait  à  cette  terrassé  par 
vingt  marches. 

ACi^ÉLÉRATEUR ,  TRICE.  adj.  Qui  ac- 
célère. Muscles  accélérateurs.  Force  accélé- 
ratrice. 

ACCÉLÉRATION.  S.  f.  Augmentation  de 
vitesse.  L'accélération  du  mouvement  dans 
la  chute' des  corps  graves.  L accélération  de 
la  marche. 

Il  signifie  au  figuré,  Prompte  expédition, 
prompte  exécution.'  Jl  faut  employer  tel 
moyen  pour  V accélération  de  cette  affaire, 
de  ce  jugement ^_V accélération  des  travaux. 

ACCÉLÉRER.  V.  a.  Hâter,  augmenter  la 
vitesse ,  presser.  La  gravité  d'un  corps  qui 
tombe  en  accélère  le  mouvement.  Accélérer  la 
marche  d'une  armée.  Il  faut  accélérer  ce  tra- 
vail. Accélérer  la  décision  d'une  affaire. 

Accéléré,  ée,  part,  passé,  Mouvement 
accéléré.  Pas  accéléré.  Voitures  accélérées. 
Roulage  accéléré.  .- 

AcCENSER.  V.  a.  T.  d'anciennes  Cou- 
tumes. Donner  à  cens  un  fohds  de  terre, 
une  maison ,  c'est-à-dire  sous  la  redevance 
d'une  rente.  Ce  seigneur  avait  accensé  vingt 
arpents  de  terre ,  à  raison  de  dix  livres  de 
rente.  '  , 

ACCENSÉ,  ÉE,  part,  passé. 
,  ACCENT,  s.  m.  T.  de  Gram.  Élévatioi]|^ 
ou  abaissement  de  la  voix  sur  certaines  syl-i 
labos,  modification  de  la  voix  dans  la  durée! 
ou  dans  le  ton  des  syllabes  et  des  mots.      l 

Accent  grammatical  ou  prosodique.  Celui 
dont  la  grammaire,  dont  la  prosodie  fixe 
les  règles.  Lorsqu'il  s'agit  seulement  de  l'é- 
lévation de  la  voix  sur  une  des  syllabes  du 
mot,  oh  le  homme  Accent  toinique. 

Accent  oratoire  ou  pathétique ,  Celui  qui 
cÇÎnvient  à  un  orateur  pour  exprimer  et' 
exciter  les  affections  de  l'âme. 

Accent  ,  se  dit  absolument  de  L* accent 
tonique,  et  Des  syllabes  mêmes  sur  lesr 
quelles  porte  cet  accent.  En  grec,  en  ita- 
lien, etc.,  la  connaissance  des  accents,  de 
l'accent  est^  extrêmement  importante ^  Dé- 
placer r  accent. 

Accent,  se  dit  quelquefois  Du  langage 
même.  Les  accents  de  la  douleur,  de  la  pi'" 
tié,  de  la  tendresse,  etc.  Il  a  l'accent  de  la 
vérité,  de  la  -eonviction.  Poétjq. ,  Les  accents 
de  sa  voix.  Triples  accents.  Accents  plaintifs. 

Accent,  se  dit  aussi  Des  inflexions  de 
voix  particulières  à.  une  nation,  auxlhabi- 
tants  de  certaines  provinces ,  ou  au3^  per- 
sonnes du  peuple.  Accent  national.  Aetent 
anglais,  italien.  Accent  gascon.  Accent  mor- 
mand,  provençal).  On  connaît  à  son  aàcent 
de  quelle  province  il  eH.  \ 

.  Il  se  dit  particulièrement  et  absolument, 
de  La 'prononciation  des  personnes  de  pro- 
vince ,«par  opposition  à  Celle  des  gens  ins- 
truits de  la  capitale.  Pour  bisn  parler,  Û  iie 
faut  point  avoir  d'accent.  Il  a  encore  de  iW- 
rent.  H  a  perdu,  conservé  son  accent. 
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Accent,  signifie  aussi,  Une  petite  marque 
qui  se  met  sur  une  syllabe,  sur  une  voyelle, 
soit  pour  indiquer,  l'accent  tonique,  soit 
pourJaire  connaître  la  prononciation  de  la 
voyelle ,  soit  enfin  pour  distinguer  le  sens 
d'un  mot  d'avec  celui  d'uil  autre  rao;t  qui 
s'écrit  de  même!  ^us  avons  en  finançais 
trois  accents  :  l'accent  aigu  ('),  IWcent 
grave  ('),  et  l'accent  circonflexe  y).  On  met 
l'accent  aigu  sur  un  é,  pour  nfarquer  que 
c'est  un  é  fermé;  et  quUl  doit  être  prononcé 
comme  danns  ces  motft,  Santé,  charité.  On 
met  l'accent  grave  sur  un  è  ouvert,  comme 
dans  Procès,  succès:  on  le  met  aussi  sur  à, 
préposition,  pour  le  distinguer  de  a,  troi- 
sième personne  du  singulier  du  présent  do 
l'indicatif  du  yerbe  Avoir  :  on  le  met  éga- 
lement sur  là,  adverbe,  pour  le  distinguer 
de  la ,  article ,  et  sur  qU ,  adverbe ,,  pour  le 
distinguer  de  ou,  conjonction.  On  met  un 
acctnt  circonflexe  sur  les  voyelles^  longues 
où  il  indique  ordinairement  la  suppression 
d'une  voyelle,  cpmme  danâ  Age,  rôle  (Aage, 
roole),  ou  celle  d'un  s,  comme  dans  Tête; 
gîte,  côte,  flûte  {Teste,  giste,  coste ,  fluste). 

ACCENTUATION.  8.  f.  Manière  d'accen- 
tuer. Les  règles  de  l'accentuation  française. 
Les  règles  de  l'accentuation  grecque.  En- 
ten4Te  bien  V (accentuation.  Cette  accentua- 
tion est  vicieuse.  Faute  d'accentuation, 

ACCENTUER.  V.  a.  Marquer  d'un  accent.** 
On  accentue  ce  mot,  ce  mot  s'aceentw,  doit 
être  accentué  de  telle  manière.  Vous  avez  bien 
accentvfé,  mal  accentué  ce  mot  grec,  Ik  faut 
accentuer  tel  e.  On  l'emploie  quelquefois 
absolumeht.  Il  ne  sait  pas  accentuer. 

Il  signifie  aussi.  Prononcer  sbivaht  les 
véritables  règles  de  l'accent  tonique ,  de  la 
prosodie,  ou  Augmenter  les  inflexions  et 
les  tons  convenus  de  la  voix,  pour  donner 
plus  de  force  à  son  langage:  Cet  acieur  ae^ 
centue  parfaitement.  Il  faut  accentuer  da^ 
vantàge  eé^ot,  ceUf  phrase, 

AcGENTtjé,  ÉE.  part,  passé.  Un  é  accentué. 

Syllabe  accentuée ,  La  syllabe  d'un  mot 
sUr  laquelle  porte  l'accent  tonique. 
s^^Çiette  langue  est  f^rt  accentuée ,  L'accent 
tonique  y  est  très  sensible  et  très  varié. 

ACCEPTARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut,  qui  doit  être  accepté.  Cet  offres  sont 
acceptables.  Une' pareille  proposition  n'est 
pas  acceptable,  \  '    ' 

'  ACCEPTATION.  8.<  f.  Action  d'accepter. 
Acceptation  d'une  offre,  d'un  pfésent.  En 
termes  de  Jurisprudence ,  Acceptation  d'une 
donation.  Acceptation  d'ur^  suceèssian  «oui 
bénéfice  d'inventaire,  ■,' ,  ,     » 

En  termes  de  Banque,  Acceptation  d'une 
lettre  de  change,  Promesse  de  la  payer  à  son 
échéance.  L'acceptation,  une  fois  donnée, 
ne  peut  plus  être  révoquée.  Voyez  Accepter. 

ACCEPTER,  v.  a.  Agréer  ce  qui  est  ofTert. 
Accepter  une  donation,  une  offre ,  une  con^ 
dition,  un  parti.  Accepter  un  emploi,  une 
charge.  J'accepte  ce  que  vous  m'offrex.  Les, 
ennemis  ont  accepté  la  trêve.  Accepter  une 
tutelle.  Le  prince  a  accepté  la  dédicace  de  ce 
livre.  Je,ne  veux  rien  accepter  de  cet  homme^ 
là.  Il  l'a  accepté  pour  gendre. 

Accepter  un\dé^.  S'engager  à  faire  quel- 
que chose  dont  on  a  été  défié;  et,  particu- 
lièrement. Promettre  de  se  battre  en  duel 
>aveo  celui  par  qui  l'on  a  été  défié. 

Accepter  le  combat,  témoigner  par  des 
paroles ,  par  des  gestes ,  par  sa  contenance 
t  ses  dispositions ,  que  l'on  est  prêt  à  sou- 
tenir l'attaque  d'un  ennemi  ou  des  ennemis. 

J^en  excepte  l'augure,  jè  souhaite  que 
cela  arrive  comme  on  liie  If  fait  espérer. 
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Eh  termes  de  Banque,  Ac\epterune  lettre 
de  change.  Prendre  l'engagement  de  la 
payer  à  l'échéance/ en  mettant  son  nom  au 
bas  ou  en  travers  du  corps  de  l'écriture, 
avec  le  mot  Acceptef.  /^|        .r 

Accepter,  s'emploie  adssi  absolnment.  Il 
vient  d'être  nommé  à  cette  place,  ot^  ne  sait 
s'il  acceptera,      v^'      ,       •  |     /       V 

Accepté,  ée.  part,  passé.]    .         .  V 

ACCEPTEUR,  s.  m.  T.  de  Banque.  Celui 
qui  accepte.  L'accepteur  d'une  lettre  de 
charge  devient  personnellement  débiteur  de 
la  somme,  | 

ACCEPTION,  s.  f.  Égard,  préféreriee.  Il 
est  surtout  usité  dans  cette  location.  Faire 
acception  de  personnes,  Av43ir  égard  à  cer- 
taines personnes  plutôt  qu'à  '  certaines 
autres.  Il  n'y  a  point  acception  de  personnes 
devant  Dieu,  Rendre  la  justice  sans  accep'^ 
tion  de  personnes.  La  justice  ne  fait  accep^ 
ti(^  de  personne. 

On  dit  aussi.  Sans  acception  de  qualités, 
sans  ctcception  4^  fortune,  sans  acception  de 
parti,  c'est-à-dire  Sans  tenir  compte  des 
qualités  d'une  personne,  de  sa  fortune,  du 
parti  auquel  Jille  appartient.! 
"  Acception,  en /termes  de  Grammaire, 
Signification,  sens  dans  lequel  un  mot  se 
prend.  Ce  mot  e^ plusieurs  acceptions.  C'est 
l'acception  ordinaire,  commune  de  ce  mot.  Ce 
mot,  dans  son  acception  la  plus  naturelle, 
daifis  son  acception  la  plus  étendue,  dans  son 
acception  rigoureuse,  signifie,  etc.  Ce  motsst 
mis ,  est  employé  ici  dans  une  acception  dé- 
tournée. Acception  propre, lÉttctption  figuré^. 

ACCÈS,  s.  m.  Ce  qui  mène  à  un  lieu.  Il 
n'e Aguè^re  usité  que  dan^  les  phrases  où  le 
lieu  dont  on  parle  est /considéré  copimo 
étant  de  facile  ou  de  difficile  abord,  place 
de  facile  accès,  de  difficile  accès,  La  place 
n'est^pas,  fortifiée,  mais  l'accès  en  est  diffi^ 
cAe.  L'accès  en  est  aisé.  Les  fortifications  qui 
en  défendent  l'accès.  Cette  côte,  telle  iU  est 
de  dijffictie  accès,  * 

Avoir  accH,  avoir  un  lihft  accès  auprès 
de  quelqu'un^^kxm  la  faointô  de  lui  parler, 
de  l'entreten^.  On  dit,  danslun  sens  ana- 
logue. Cet  homme  est  de  facilejàccéê-rde  dif- 
ficiU^accès,^  «  /  U 


Accès,  se  dit  en  parlant  J)e  ce  qui  se  pra- 
tique au  conclave,  lôrsqtw  dans  le  scrutin 
aucun  cardinal  n'ayant  Wi  le  nombre  de 
voix  requis  pour  être  élu^ape,  on  fait  un 
essai  d'élection  entre  ceux  qui  ont  été  pro- 
posés au  scrutin.  Ûs  billets  du  scrutin,  et 
lesbiUets  de  l'accès.  Après  le  scrutins,  on  alla 
à  l'accès.  Tel  cardinal  a  eu  tant  es  voix  à 
l'auès.  Il  fUft  pape  à  Vaceis.  t^/^. 

AcG&s,  se  dit,  en  Kédeciiis,  de  GBrtains 
phénomènes  morbides  qui  i^  montrent  à 
des  intervfUei  onlinairement  réguUen,  et 
spécialement  de  Ceux  qui  earaoàriaenlles 
fièvres  intermittentes.  Lu  oioêéÊ^  présentent 
toujour^,  en  miUende  êffmpt^9^êi  iH^riables, 
un  frisson  suivi  de  cAâkpr  Êîékeuéur,  Avoir 
un  accès  ilê  fièvre,  un  Mtnlt  «Mml.  Il  en  a 
été  quitte  powr  mts  petU^aeciê,  Le  prewHer 
accès.  Le  mo«A  accès,  San  actes  fCa  duré 
que  dewhkmfvs.  Un  accès  ovee  des  reéamble' 
ments.  Vaecèsest  sur  sa  fin.  L'ae^  mmtce, 
retarde ,  dimiinue,  ,  hj^; 

Il  se  dit  auçsi ,  Des  attaques  de  certaines 
maladies  qui  ont  ordinairement  des  retours 
et  des  redoublements,  comme  la  rage,. la 
folie ,  la  goutte ,  le  mal  caduc.  Il  est  sujet  à 
des  accès  de  folie  -en  de  certains  temps.  Il  a 
un  accès  de  goutte.  ^^      r>         -^ 

Accès  ,  se  dit  figurément ,  au  s^ns  moral  : 
il  signifie  alors,   Mouvement  intérieur  et 
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passager  en  conséquence  duquel  on  agit.  Il 
a  de$  accès  de  dévotioû ,  des  accès  de  libéra- 
lité. Avoir  des  accès  de  colère,  de  rage.  Il 
faut  prendre  garde  à  ses  accès.  Il  est  avare 
ou  généreux  par  accès. 

ACCESSIBILITÉ.  S.,  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  accessible.  L'accessibilité  des  emplois 
publics  à  tous  ceux  qui  sont  capables  de  les 
remplir.         •  «li?^ 

.  ACCESSIBLE,  ^dj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  abordéi/  dont  on  peut  approcher. 
Vn  lieu  qui  n'est  pas  accessible.  Cette  place, 
ce  poste  n'est  pas  accessible.  C'est  un  homme 
qui  est  accessible  à  toute  heur€fll  est  accès-' 
sible  à  tout  le  monde.  Cette  science  est  de- 
venue accessible  à  tous,  j  / 

ACCESSION.  8.  f.  Adhésion  d'une  puis- 
^     ^ance  à  uil  engagement  déjàt  contracté  par 
^      d'autres.  Acte  ^'accession.  Les  puissances  du 
^  Nord  ont  promis  leur  accession  à  ce  traité. 
/Il  se  dit  en  général  de  L'action  par  la- 
quelle on  adhère  à  une  chose ,  à  un  acte ,  à 
uii  contrat  quelconque.  Il  y  a  eu  accession 
■  du  père  au  contrat  de  mariage  du  fils.  Ce 
sens  pst  peu  usité. 

ACCESSION ,  eft  termes  de  Jurisprudence , 
,  se  dit  Du  'droit  que  le  propriétaire  d'une 
chose ,  mobilière  ou  immobilière ,  a  sjir  ce 
qu'elle  produit  ou  sur  ce  qui  s'y  unit  et  s'y 
incorpore  comme  dépendance,  comme  ac- 
•     cessoire ,  soit  naturellement ,  soijt  artificiel- 
lement. On  le  dit  quelquefois  'des  choses 
méiiiea  sur  lesquelles'  ce  droit  est  exercé. 
Les  fruits  de  ta  terre ,  les  fruits  civils ,  l'e  croît 
des  animaux ,  appartiennent  au  propriétaire 
par  droit  d'accession.  Les  atterrissements 
insensibles,,  les  arbres  qu'on  plante  sur  un 
terrain,  les  constructions  qu'on  y  fait,  sont 
4/^5  accessions,  appartiennent  au  proprié- 
taire par  droit  d'accession,  ^ 

ACCESSIT,  s.  ^.  (Le  T  se  prononceau " 

singulier  ^t  au  pluriel.)  Mot* emprunté  du 

y.    latin.  Il  se  dit  d'Une  distinction  accordée 

.      dans  les  écoles,  dans  Jes  collèges,  et  dans^ 

les  académies  r^  celui  ou  à  ceux  qui  ont  le 

plus  approché  au  prix.  Obtenir  l'accessit, 

'    un  accessit.  Il  aèurun  prix  et  deux  accessit. 

Il  a  eu  le  secçnd  accessit  de  version  grecque. 

Il  obtint  un  accessit  à  l'Acadérnie  française. 

Quelques-uns  écriveat  au   pluriel,  Des 
'.:  accessits.  ^  ^  ■ 

ACCESSOIRE;  adj.  des  deux  genres  QiA 
n'est  regardé  que  #omme  lasuit^,  l'accom- 
pagnement, ou  la  dépendance  d^  quelque 
chose  de  principal.  Cela  n*est  qu'accessoire, 
■i  Vue  idée  accessoire.  Une  clause  accessoire. 
Les  parties  accessoires  d'une  composition.  ' 

Il  s'emploie  substantivement ,  au  mascu; 
lin  ,vet  signifia.  Ce  qui  suit  ou  accompagne 
le  principal.  Le  principal  M  l'accessoire. 
L'accessoire  suit  le  principal. 

Il  se  dit ,  dans  les  Arts ,  Des  parties  qui 
ne  sont  pas  essentielles  à  la  composition. 
Les  accessoires,  dans  ce  tableau,  sont  parfai- 
tement traités.  Négliger  les  aceestoires.  Cet 
acceêioire  nuit*  à  l'effet  du  tableau.  Les  cos*- 
Urnes,  les  décorations  sont  des  accessoires 
dans  un  ouvrage' dramatique. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre ,  de 
Certains  objets  qui  peuvent  être  nécessaires 
à  la  représentation ,  tels  que  lettre,  bourse 
d'argent ,  écritoire ,  etc.  Le  garçon  de  thédtre 
<i  oublie. d* apporter  les  accessoires. 

En  Anal.,  Les  accessoires,  Certains  nerfs 
ou  muscles  dont  l'action  fortifie  ou  corrige 
o*lle  d'autres  neils  ou  muscles  qu'ils  ac- 
c  Mupagncnt.      « 

ACCESSOl^EMEl^T .  ad V .  D'une  manière 
«'accessoire.   Il  ajouta  accessoirement  bien 


d'autres  choses.  J'insisterai  sur  celte  preuve , 
je  ne  donnerai  les  autres  qu'accessoirement. 

ACCIDENT,  s.  m.  Cas  fortuit,  ce  qui  ar- 
rive par  hasard.  Il  se  prend  toujours  en  mal, 
quand  il  n'est  accompagné  d'aucune  épi- 
thète  qui  en  détermine  le  sens  en  bic^  Ac- 
cident imprévu.  Acâîdent  étrange.  Accident 
funeste.  Accident  fâcheux.  La  vie  humaine 
est  sujette  à  tant  d'accidents.  Il  est  arrivé 
uri  grand  accident.  On  répond  de  sa  guéri- 
spn,  s'il  ne  survient  point  d'accident.  Ac^i- 
^ent  favorable.  Heureux  accident. 
I  Accident,  erj  termes  de  Philosophie,  si- 
gnifie,, ce  qui  est  cj^ns  un  sujet,  mais  qui' 
pourrait  n'y  pas  être  san^  que  le  sujet  fût 
détruit,  comine  la  blancheur  ou  la  noirceur 
dans  une  muraille ,  la  rondeur  ou  quelque 
autre  figure  dans  une  table.  La  substance 
soutient  les  accidents. 

En  termes  de  Théologie ,  et  en  parlant 
Du  saint  sacrement  de  l'eucharistie ,  il  se 
dit  de  La  figure,  de  la  couleur,  de  la  sa- 
veur, e|c.,  qui  restent  après  la  consécra-  . 
tion.  Tous  les  accidents  qui  étaient  dans  tes 
espèces  avant  la  consécration  subsistent  en- 
core  après. 

Accidents  de  terrain,   Certains  mouve^ 
ments  du  sol ,  élévations  ou  abaissements 
de  terrain  dont  on  peut  tirer  parti,  soit 
^oiur  l'utilité,  soit  pour  l'agrément.  -         .  ^ 

En  termes  de  Peinture ,  Accident  de  îu- 
mière.  Effet  partipl  produit  par  une  lumière 
autre  que  celle  ç^ui  éclaire  la  scène  princi- 
pale. Un  rayon'de  soleil  pénétrant  par  une 
ouverture  étroite,  ou  perçant  le  nuage  et^ 
venajit  frapper  un  coin  du  tableau  ;  les  re- 
flets de  la  lune,  d'un  incendie ,  d'une  lampe, 
qui  contrastent  avec  la  lumière  dominante , 
sont  des  accidents  de  lumière. 

En  termes  de  Musique,  Accident,  Tout 
signe  qui^élève  ou  abaisse  le  ton.  ^ 

Par  accident,  loc.  ady.  Par  cas  fortuit , 
par  hasard.  C'est  par  accident  que  cela  est 
arrivé:  Cela  ne  s'est- fait  que  par  accident. 

ACCIDENTÉ-,  ÈE.  adj'.  Il  se  dit  D'un 
terrain  inégal,  raboteux,  â' aspects  variés  ;  et 
on  l'emploie  surtout  en  termes  de  Stratégie. 

ACCIDENTEL,  JBLLE.  adj.  Qui  arrivé 
par  accident,  par  hasard.  Cette  circonstance 
est  purement  accidentelle. 

En  termes  de  Musique ,  Lignes  acciden- 
telles. Lignes  ou  traits  qu'on  ajoute  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  portée ,  pour  y 
"^placer  les  notés  qui  en  excèdent  l'étendue. 

Accidentel  ,  est  aussi  un  terme  de  Philo- 
sophie, et  signifie,  Qui  n'est  dans  un  sujet 
que  par  accident,  et  qui  pourrait  n'y  être 
pas,  sans  que  le  sujet  fût  détruit.  Telle  ou 
telle  couleur  est  accidentelle  au  papier.     " 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Par  ICCi- 
dent,  par  hasarxl.  Il  n'est  qu'accidentelle- 
ment impliqué  dans  cette  affaire.  Je  ne  suis 
ici  qu' accidentellement,*^  -^ -^^ 

Il  se  dit  .en  Philosophie  par  opposition 
à  Essentiellement.  La  blanciheur,  la  ron- 
deur, etc. ,  ne  sont  qu'accidentellement  dans 
les  sujets  oit  elles  se  trouvent. 

ACCISE,  s.  f .  Nom  d'une  taxe  qui  se  lève 
sur  les  boissoQS^,  et  autres  objets  de  con- 
sommation,  en  Angleterre  et  dans  d'autres 
pays. 

ACCLAiMATION.  S.  f.  Il  se  dit  Des  cris 
par  lesquels  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  personnes  marquent  la  joie  qu'elles 
ont  de  quelque  chose,  ou  la  haute  estime 
(çi' elles  ont  pour  quelqu'un.  À  son  arrivée, 
il  se  fit  une  ctcclamation  générale.  Le  sénat  ro- 
main faisait  dés  acclamations  aux  nouveaux 
empereurs.  On  fait  des  acclamations  à  la  fin 


jf^es  conciles.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes  ac- 
clan\iftions  ^  de  longues  acclamations.  Il  fut 
salué  par  les  acclamations  de  la  multijtude.. 
Tout  retentissait  de  leurs  acclama{ions.  Les 
acclamations  des  peuples.  Les  applaudisse^ 
ments  et  les  acclamations.  . 

Par  acclamation,  loc.  adv.  Miwiiére  dont 
une  assemblée  donne  son  suffrage,  lors- 
qu'une personne  est  élue,  une  loi  votée, 
une  proposition  adoptée ,  etc. ,  tout  d^unc 
voix  et  sans  qu'il*soit  besoin  d'aller  au  scru-. 
tin.  /(  fut  élu,  nqmmé  par  acclamation.  La 
loi  passa,  fut  votée  par  acclamation.  La  pro- 
position fut  adoptée  par  acclamation. 

ACCLAMER.  V.. a.  Saluer,  approuver,  fé* 
liciter  par  des  acclamation^La  foule  accla- 
ma le  vainqueur.  /     .     '* 

Acclamé,  ÉE.  part,  passé. 

ACCLIMATATION.  S.  /h  Action  d'accli- 
mater dans  un  pays  les  animaux  ou  les 
plantes  d'un  autre  pays.  Jardin  d'accii/îia- 
tation.  Société  d'acclimatation. 
^  ACCLIMATER.  V.  a.  Accoutumef  à  la 
température  et  à  l'influence  d'un  nouveau 
climat.  Ce  n'est  qu'à  force  de  soi)is  qu'on 
acclimate  dans  le  nord  de  l'Europe  les  races 
de  brebis  espagnoles^  IL  faut  du  temps  pour 
acclimater  uçe  plante  étrangère. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  t>er- 
sonnel ,  et  signifie ,  Se  faire  à  un  nouveau 
climat.  Les  habitants  de  l'Europe  s  acclima- 
tent difficilement  dans  les  Antilles.  Cette 
plante  a  peine  à  s'acclimater  dans  nos  pro- 
vinces. *'.:•;■'  -■  ■■*'■  .  .,, 

Acclimaté,  ée.  part,  passé. 

ACCOIXTANCE.  S.  f. 'Habitude,  familia- 
rité ,  communication.  Il  se  dit  surtout  d'Une 
lifiison  entre  deux  personnes  de  sexe  diffé- 
rent. Je  ne  veux  point  d' accointance  avec 
lui.  Il  a  eu  accointance  avec  cette  femme. 
Elle  a  eu  dei  accointances  ajcec  lui.  Il  est 
familier.  ; ,  / 

ACCOINTER  (s'),  v.  pron.  Se  lier  intime- 
ment, se  familiariser  avec  quelqu'un.  Il 
i'est  accointé  d'un  homme  defortjnauvaise 
compagnie.  Il  est  fannlicr'. 

Accointé,  ÉE.  part,  passé. 

ACCOLADE,    s.    f.   Embrassemënt.    De^ 
grandes  accolades.  Donner  Vaccolade  à  uii 
officier  après  l'avoir  fait  reconnaître.  Acco- 
lade fraternelle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  des  pi^incip^l^s  cé- 
rémonies anciennement^  observéesT  dans  la 
réception  d'un  chevalier,  et  qui  consistait 
ordinairement  à  donner  trois  coups  du  plat 
de  i'épée  sur  l'épaule  ou  sur  le  cou  de  ce- 
lui qu'on  armait  chevalier,  après  quoi  on 
l'embrassait.  Donner,  recevoir  l'accolade.  - 

Accolade,  se  dit  en  outre  d'Une  sorlc 
de  trait  en  forme  de  crochet  briàé  à  son  mi- 
lieu (^ — ),  qui  sert,  dans  l'écriture  et' 
l'impression ,  à  embrasser  plusieurs  objetSf, 
soit  pour  en  former  un  tout  ^  soit  pour 
montrer  ce  qu'ils  ont  de  commun  ou  d'a% 
nalogue  entre  eux.  L'accolade  s'emploie  sou- 
vent dans  les  comptes,  dans  la  formation 
des  tableaux,  etc. ,  et  se  place,  suivant  le 
besoin,  horizontalement  ou  verticalement. 
Réunir  plusieurs  articles,  plusieurs  colon- 
nes par  une  accolade.  On  joint  par  une  ac- 
colade les  portées  de  toutes  les  différentes 
parties  d'une  pièce  de  musique.  '*:' 

ACCOLER,  v.  a.  Jeter  les  bras  au  cou  de 
quelqu'un  en  signe  d'afîection.  Il  me  vint 
accoler.  On  l'emploie  au^i  comme  verbe 
réciproque.  lis  saccoUrent  avec  grande 
amitié.  Il  est  familier  «t  peu  usité.  N 

Accoler  la  cuisse,  accoler  la  botte  À  quel- 
qu'un'. Lui  embrasser  la  cuisse,  la  botte; 
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ÀCCOMMODABLE  —  ACCOMPAGNER 
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ce  qui  (Hait  une  marque  do  grande  soumis- 
sion cl  d'infcrioritc. 

,Accoler  la  vigne,  La  relever  et  la  lier  à 
réchuliis. 

Fig. ,  Accoler  deux  ou  plusieurs  articles 
dans  un  cOmpte ,  Les  réupir  par  une  acco- 
lade ;  ou  bien  Comprendre  sous  une  seule 
niiu'(iuc,  sous  une  seule  |&>inme  deux  ou 
plusieurs  articlfts  de'coinptil. 

Fig.  et  fam. ,  Accoler  deux  personnes, 
deux  noms  dam  ui}  même  discours^  Les  y 
présenter,  les  y  faire  figurer  à  côté  l'un  de 
l'autre.  Je  ne  suis  pbint  content  de  me  voir 
aci^lé  dans  votre  récit  avec  un  tel» 

AccoLK,  KE.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectit^^  et  se  dit,  en  termes 
(le  nlason,  De  deux  choses  attenantes  et 
jointes  ensemble.  Les  écus  dé  France  et  de 
Savnrre  étaient  ordinairement  accolés .  Il  ne 
dit  dans  le  iii&me  sens ,  en  Numismatique , 
•De  deux  têtes  jointes  sur  la  même  médaille, 
sur  le  même  camée.  Plusieurs  camées  on(i- 
ques  d'une  grande  beauté  offrent  des  têtes  ac- 
colées. 

ACCOMMODABLE.  ad] .  des  deux  genrecr. 
Qui  se  peut  accommoder.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  de  différond  et  de  querelle. 
Cette  affaire ,  cette  querelle  est  accomn^oda- 
ble,fiiest  pas  c^ccommodahle,  n*est  accommo- 
(table  que  par  ce  moi^n^là. 

ACCOMMODAGE.  S.  m.  L'apprêt  que  les 
cuisiniers  ou  les  rôtisseurs  donnent  aux 
viandes.  Payer  Vraccommodage  des  viandes. 
Il  faut  tant  pour  Vaccommodage .  ' 

ACCOMMciDANt,  ANTE.adj.  Qu\est  com- 
plaisant,  d'un  commerce  aisé,  avec  qui  l'on 
peut  traiter  aisément.  Cest  un  homme  acr 
commodaJit,  d'un  esprit  fort  accommodant. 
Vnc  fiumt'ur ,  une  personne  accommodante. 
Ce  marcliOrnd  est  fort  accommodant,  "'•  ' 

ACCOMMODEMENT,  s.  m.  L'accorfi  que 
\ron  fait  d'un  difCérend,  d'une  querelle 
cnlro'des  personnes.  Accommodement  â V a- 
iniable.  Un  mauvais  accommodement  vaut 
mieux  qu'un  bon  procès.  Faire  unaccom- 
modement.  On  lui  propose  un  accommode' 
ment.  Nous  sommes  envoie ,  en  termes  d'ac- 
commodement. Voilà  un  bon  m&yend' accom- 
modement.  On  traite  un  (tçcommodement , 
d'un  accommodement.  Ent^ndr^  à  un  ac- 
commodement. Il  refuse  tout'  accommode- 
ment. Rompre  un  accommodement. 

Il  se  dit  aussi  Des  moyens,  des  ex^édieiHs; 
qu'on  trouve  pour  concilier  les  esprits,  ter- 
mii  cr  les  affaires  ou  satisfaire  Sa,  cons- 
cionce.  H  y  aurait  pour  cette  affaire  un  ac- 
commodement, s'ils^étaient  raisonnables.  J'y 
ai  trouvé  un  accommodement.  H  est. av€c  la 
loi  des  accommodements ^\  ;  ;  ';  ^ 
.  C'est  un  homme  d'c^ccommodement,  de  fa- , 
cile  accoihmodement  ;  Il  est  aisé  de  s'enten- 
dre ,  de  s'accorder  avec  lui.   '. 

Accommodement,  se  dii> quélqùô/ois  Dos 
aj  ustements ,  arrangements ,  embellisse- 
. monts  que  l'on  fait  dans'une  miison  pour 
là  rendre  plus  agréable.  Il  faudra  him  des 
accommodements  da/ns  cette  maistyn.  Je  ne 
louerai  point  votre  maison  ^ue  vous  n'y 
ayez  fait  tel  et  tel  accommodement.  Ce  sens 
a  vie  Ib.  .V  . 

ACCOMMODE  A.  v.  a.  Donner,  procure!* 
■de  la  commodité.  H  lui  faudrait  cela  pour 
Vaccammoder.  Cela  ne  m^accommode^  fQg, 
Cette  pièce  de  terfe  l'accommoderait  biln, 
accommoderait  fdrt  son  parc.  Cette  place 
l'accommod^ait  parfaitement. 

Il  signifie  aussi ,  Ranger,  agencer,  ajus; 
ter ,  mettre  dans  un  état  convenable.  /(  à 
bien  açcommod^.^a  maison,  son  jardin,  ç$ 


canal,  cette  allée,  €ette  fontaine,  ete,  Votû 
avez  *bien  accommodé  votre  cabin€t.  Accom- 
moder le  feu. 

Actommodn  ses  affaires ,  Uettre  àékzïr 
faires  en  meilleur  état. 
''^Accommoder,  signifie  encore,  Apprêter 
à 'manger.  Que  voulex-vo\AS  qu'on  vous  ac- 
commode pour  votre  dirUr  ?  Comment  accom- 
modera-t-on  cette  viande  ?  à  quelle  ■  sauce 
V accommoderait-on  ? 

Cet  aubergiste ,  ce  traiteur  auommode  bien 
ses  hôtes,  an  est  bien  acjcommodé  chez  lui. 
On  y  est  bien  logé,  bien  traité,  bien  servi. 
Cette  manière  de  parler  a  vieilli.  ^ 

Il  signifie  aussi.  Coiffer,  arranger  des 
cheveux.  Accommoder  des  cheveux ,  une  per'^ 
ruque.  Accommoder  quelqu'un.        ' 

Ironfq.  et  fam>i  'i  l'ajbien  accommodé; 
je  l' accommoderai  comme  il  faut,  Ill'a.mal- 
traité;  je  le  traiterai  durement  comme  11  le 
mérite.  On  dit  dans  le  même  sens,  Accom- 
moder quelqu'un  de  toutes  pièces ,  V accom- 
moder d'importance.  .  ,  V  ;>  ^  ^ 
«  Fam* ,  Il  M(  étrangenient  accommodé ,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  en  mauvais  état  et 
en  désordre.  On  dit  de  même  :  Vous  voilà 
accommodé  d'uTM  étrange  manière.  Il  est 
tout  couvert  de  boue ,  le  voilà  bien  accom- 
modé de  la  sorte  ! 

Accommoder,  se  dit  encore  en  parlant 
Des  alTaires  qu'on  termine  à  ramisû)le,  et 
Des  personnes  que  l'on  met  d's^ccord.  Il 
faut  accommrtder  tette  affaire,  ce  différend, 
cette  querelle.  Ils  étaient  près  de  se  battre,  on 
Us  a  accommodés.  Dans  cette  acception ,  il 
'^s,t  quelquefois  employé  comme  verbe  réci- 
proque. S'ils  nt  s'accommodent  ^as,  ils  se 
ruineront  en  procès.       '    .         ,: 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De^certaines 
choses  dont  on  convient,  dont  on  traite  en^ 
semble  dans  lé  commerce  de  la  vie.  Vous 
avez  un  beau  cheval,  voulez-vous  m* en  ac- 
commoder? Je  vous  accommoderai  de 
maison,  si  vous  voulez  Vachèter,  On  1' 
ploie  également,  dans  ce  sens,  comme  ver] 
réciproque.  Vous  avejf  un  bois  près  de 
domaine,  j'oi  un  pré  qui'  tUnt  au  vôtre,  nous 
nous  aceomnwéêroni ,  ti  vous  voulez. 

Accommoder  son  goût ,  son  humeur  >  ses 

J^scoitrs  à,  etc.  Conformer  son  goût,  son 

humeur,  ses  discours  à,  etc.  Les  courtisans 

savent dccommoder  leur  goût,  leur  humeur, 

leurs  discours  à  ce  qui  plaît  au  prince. 

Accommoder  ,  avec  le  pronom  pérsoi&èl, 
signifie  quelquefois ,  Prendre  ses  commo- 
dités, ses  aises.  Il  iSmiend  bien  à  s^ accom- 
moder. Voyez  comme  il  -tstcomm^de. 

Il  signifie  aussi  familièrement,  Accom- 
moder ses  afTaires.  Il  devient  riche,  il  s'est 
accommodé.  Je  Vai  vupmMre.,  maie  il  s' est 
bien  accommodé.  Ce  sens  vieillit. 

AccoHHODBR,  avec  le  pronom  personnel» 
signifie  encore,  Se  conformer,  se  prêter  à 
quelque  chose.  Il  faut  s'accommoder  à  l'u- 
^sag$:  8*)Ucommoder  au  temps.  Il  n'est  pas 
4ifficile^  il  e$l  complaisant j  il  s'accomînodè 

^s'accommoder  de  tout,  Être  d*un  facile 
accommoUement,  d'un  coAmerce  aisé  dans 
toutes  les  choses  de  la  vie,  Il  n'est  point  dif- 
ficile, point  délicat,' il  à* accommode  de  tout. 
On  dit  dans  le  6èn8  contraire ,  Il  ne  Rac- 
commode de  rien, 

,8' accommoder  d'une  chose.  S'en  arranger, 
consentir  à  l'acheter,   à  la  recevoir  en  • 
Inchangé.  Donnez-moi  pour  l'argent  qt$e  vous 
me  devez,  ce  cheval,  ce  fusil,  je  m'en  ac- 
commoderai, 

^S'accommoder  ^une  chai9,  signifie  quel- 


quefois,  dans  le  langage  familier,  Se  servir 
d'une  chose,  sans  y  avoir  droit,  comme  si 
l'on  en  était  le  propriétaire.  Il  s'accommode 
de  tout  ce  qu'il  trouve  sous  sa  main.  On  dit 
aussi.  Je  m'accommoderais  bien  de  cela,  en 
parlait  D'une  chose  que  l'on  trouvé  à  son 
goût,  à  sa  convenance.  .. 

Accommodé,  ée.  part,  passé. 

Fam.,  Être  peu  accommodé  des  biens  de  la 
fortune.  N'être  pas  riche,  n'être  pas  à  son 
aisé. 

ACCOMPAGNATEUR,  TRICE.  s.  T.  de 
MUsiq.  Celui,  celle  qui  accompagne ,  avec 
la  voix  ou  avec  quelque  instrument,  la  par- 
tie principale  d'un  morceau  de  musique, 
exécutée  par  une  voix  ou  par  un  instru- 
ment. C'est  un  bon,  un  savant,  accompagna- 
teur,   •  •.        V 

ACCOMPAGITEMEirr.  S.  m.  Action  d'ac- 
compagner dans  certaines  cérémonies.  On 
porta  ce  souverain  au  tombeau  de  ses  ancê- 
tres, et  plusieurs  princes  furent  désignés  pour 
l' accompagnement  du  corps .  Le  maréchal  de 
France  qui  était  nomuié  pour  l'accompagne- 
ment de  l'ambassadeur,  etc, 

AccoMPAQNBMENt)  eivtern\§s  de  Musique, 
se  dit  Des  mélodies  ou  parties  secondaires 
qui  servent  à  accompagner  la  mélodie  prin- 
cipale d'un  morceau  de  musique ,  exécuté 
par  une  voix  ou  par  un  instrument.  L'accom- 
pagnement soutient .  la  voix.  Accompagne- 
ment de  flûte,  de  violon.  Sonate  pour  le 
piano  avec  accompagnement  de  basse,  de 
violon  et  d'alto.  Accompagnement  obligé. 
Cet  accompagnement  est  bien  écrit,  est  bril- 
lani,  trop  chargé,  sans  effet,  insignifiant. 
Cet  accompagnement  est  trop  bruyant,  il  ne 
laisse  pas  entendre  le  chant.  Ces  accompa- 
gnements sont  faits  avec  esprit,  avec  art, 
sont  d'une  riche  facture,  sont  d'une  grande^ 
pauvreté.  "-  '  v       ' 

Accompagnement  de  quatuor f  c'^st-à-dire» 
Des  seuls  instruments  à  cordes,  violons, 
altos ,  basses  et  contrebasses.  Accompagne- 
ment  d'harmonie,  ciisst-lHlire;  Des  seuls  ins- 
truments 2t  vent.  Accompagnement  à  grand 
orc/ieitre,  c'est-à-dire,  Auquel  concourent 
tous  les  instruments. 

AccoMPAaNEMBNT,  Ise  dit  auss!  dé  Ce 
qu'on  regarde  comme  un  accessoire  néces- 
saire de  certaines  choses,  soit  pour  la  com- 
modité, soit  pour  l'ornement.  Cette  chambre 
h,  coucher  est  belle,  mais  e(i«  nianque  des  ac- 
compagnements nécessaires,  ^a  figure  prin- 
cipale de  ce  tableau  aurait  besoin  de  quel- 
ques accompagnements. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  tem:  s  de 
Blason,  de  Tout  ce  qui  est  hors  de  l'écu, 
comme  les  supports,  le  cimier,  les  lambre- 
quins, etc.  Porter  des  armoiries  sans  aufiun 
accompagnement.  ■- 

ACCOllP2lGlfBR.  V.  a.  Aller  de  compa- 
gnie avec  quelqu'un.  Je  vous  accompagnerai 
ju$que-là^  Il  m' accompagna  dans  ce  voyage. 

Fig. ,  Le  bonhettr,  la  foftune  Va^eompa- 
gne.  Il  esf  heureu^.  On  dit  dé  méme,Xe 
malheur  l'accompagne..  ^fiV.>^4v^  . 

Accompagner,  signifie  aussi,  Suivre  par 
^  honneur.  La  plus  grande  partie  de  la  no- 
blesse accompagnait  le  gouvemêum  de  la 
provint.  Ce  prince  est  toujoun  accompa- 
gné d'ufte  suite  nombreuse.  Il  fut^  accompa- 
gné par  plusieurs  de  ses  amis.  Tous  ceux  qui 
se  trouvèrent  là  accompagnèrent  le  saint 
sacrement.  ,^ 

Il  signifie  encore,  Conduire  en  cérémo- 
nie. C'est  lui  qui^  la  charge  d* accompagner 
l'ambassadeur  à  l'audience. 

Il  signifie  do  mémo.  Reconduire  par  hon- 


neur une  personne  ddtit  on  a 
Quand  il  s  en  alla,  on  l'accon 
quà  sa/oiture. 

U  signifie  également,  Escor 
donnerai  des  gens  pour  vous  ai 
Il  se  fait  toujours  bien  accompi 
sttrt  que  bief^  accompagné,  paru 
ennemis. 

AccoMPAj[^NER,  signifie  aussi 

convenir  à';  et  alors  il  ne  s'em 

(juavec  l'adverbe  Bien.  Cette  gi 

pagne  bien  la  robe.  Cette  ta 

ipagne  bien  vos  meubles^  C 

ccompagnent   bien  le  corps  ^de 

niffure  accompagne    bien,  son 

]i\te  accompagne  bien  la  voix. 

Accompagner  une  chose  d'une 

(Ire,  ajouter  une  chose  à  une  a 

cmnpagna  son  présent  d'une  lettr 

il  accompagna  ses  remontrances 

Tout  ce  qu'il  disçtit,  il  l' accompi 

(/este,  d'une  action  qui  marquai 

Tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce  qufil 

compagne  de  tant  de  grâce,  etc 

ACCOMPAGNER ,  en  termes  de 

signifie.  Jouer  sUr  un  ou  plusie 

iiienls,  ou  clianter,  les*  parties 

(lune  pièce  de  musique,  penc 

.       ui  plusieurs  voix  chantent,  o 

plusieurs  instruments  jouent  la 

ci  pale  ou.  su  jet.  Si  vous  voulez 

vous  accompagnerai  avec  le  vio 

piano,  sur  lé  piano.  Il  chante  b 

compagne  lui-même  avec  la  guit 

,    Hon^,  il  s'emploie  absolument.  A 

avec  le  piano,  avec  la  harpe,^h 

pagne  bien.  Il  accompagne  mal, 

pagne  à  livre  ouvert.  Il  s' emploie 

avec  le  pronom  personnel ,  en 

-celui  bu  de  Celle  qui  chante. 

(jnér  avec  le  violon,  avec  la  guit 

ApiGOMPAGNER,  avoc  lo  prouom 

signifie  aussi,  Mener  quelques 

soi  pour  quelque  dessein  ;  et  i 

souvent  en  mauvaise  part.  Il  s'i 

..      toujours  de  méchctnts  garnemen 

conipagna  de  gens  de  main  'po\ 

coup.  Ce  sens  vieillit. 

AccoMPAONÉ,  ÉE.  part,  passé. 
•  ACCOMPLIR.  V.  a.  Achever  ei 
Accomplir  le  temps  Jle  son  àpf. 
de  son  noviciat,  de  son  bannisse 
Il  signifie^ aussi.  Effectuer,  pi 
cution,  réaliser  complètcmeiit. 
^     sa  promesse.  Accomplir  son  vceu 
\m  dessein.  Accomplir  un  traujé, 
un  mariage  qui  avajit  été  rééol 
que  Dieu  accomplira  vosdésiri,Ji 
»   .  a  accompli  les  prophélies, 
.     Accomplir  la  loij  Fadre  ce 
exige.  Accomplir  ses  obligations 
•vrsès  engagements,  remplir  ses 
ACCOMPLIR ,  est  aussi  pronom 
gnihç,  S'effectuer,  s'exécuter, 
complètement.  Le  traité  qu'ils  i 
n'a  pu  s'accomplir.  Si  ce  marit 
plit.  Si  vos  désirs  s'accomplisse] 
vœux  et   les  nôtres    s'accomplit^ 
arriva  de  la  sorte ,  afin  que  l'Èi 
complu.  Toutes  les  prophéties  «'. 
]  Accompli,  ië,  part,  passé.  Si 
.-^^ccompli.  Il  a  trente  ans  ctccom] 
;  Faits  accomplis.  Voyez  Fait.i 
"*^— -^Accompli  ,  est  aussi  adjectif^ 
Qui  est  parfait  en  son  genre.  C'e\ 
nccompU ,  accompli  en  tout  poi^ 
tisan  accompli.  Une  beauté  aci 
ouvrage  accompli. 
ACCOMPLISSEMENT.  S.  m.  AI 


ACCOMPLIR 


ACCORDER 


/' 


iioiir  une  personne  ddnt  on  a  reçu  visite. 
Quand  il  ien  alla,  on  l'accompayna^jua- 
nu  à  8(k, voiture. 

Il  signifie  également,  Escorter.  Je  vous 
dminerai  det  gens  pour  vous  accompagner. 
Il  se  fait  toujours  bien  accompagner ,  il  ne 
s(nt  fwe  bien  accompagné,  parce  qu'il  a  des 
ennemis. 

AccoMPAt^NBR ,  signifie  aussi,  Assortir, 
(  (invenir  à';  et  alors  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  l'adverbe  Bien.  Cette  garniture  ac- 
^     pagne  bien  la  robe.  Cette  tapisserie  aç- 

ipagne  bien  vos  meubles^  Ces  pavillons 
ccompagnent  bien  le  corps ^de  logis,  sa 
oijfure  accompagne  bien,  son  viscige.  La 
}tUe  accompagne  bien  la  voix,  • 

Accompagner  une  chose  d'une  autre,  loin- 
(lie,  ajouter  une  chosQ  à  une  autre,  il  ac- 
cnmpagna  son  présent  d'une  lettre  fort  polii. 
il  accompagna  ses  remontrances  de  menaces. 
Tout  ce  qu'il  disait,  il  l'accompagnait  d'un 
(jeste,  d'une  action  qui  marquait  bien,  eic. 
Tout  ce  qu'il  fait,  tout  ce  qx^il  dit,  ii /'ac- 
r(nnpagne  de  tant  de  grâce,  etc. 

Accompagner ,  en  termes  de  Musique, 
s^ignifie,  Jouer  slir  un  ou  plusieurs  instru- 
ments, ou  clianter,  les*  parties  accessoires 
(lune  pièce  de  musique,  pendant- qu'une 
')a  plusieurs  voix  chantent,  ou  qu'un  ou 
plusieurs  instruments  jouent  la  partie  prin- 
cipale ou.  su  jet.  Si  vous  voulez  chanter , Je 
vous  accompagnerai  avec  le  violon,  avec  le 
'  piano,  sur  lé  piano.  Il  chante  bien,  et  s'ac^ 
compagne  lui-même  avec  la  guitare.  En  ce 
.  senij,  il  s'emploie  absolument.  Accompagner 
avec  le  piano,  avec  la  harpe,^ÎK  II  accom^ 
pagne  bien.  Il  accompagne  mal.  Il  .accom- 
pagne à  livre  ouvert.  Il  s'emploie  ég&ement 
avec  le  pronom  personnel,  en  parlant  De 
-celui  bu  de  (îelle  qui  chante.  S'accompa-  ■ 
ynér  avec  le  violon,  avec  la  guitare.  , 

A^OMPAQNER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi ,  Mener  quelques  ^ens  avSc 
soi  pour  quelque  dessein;  et  il, se  prend 
souvent  en  mauvaise  part.  Il  s'accompagne 
toujours  de  méchants  garnements.  Il  s'ac" 
compagna  de  gens  de  main  pour  faire  ce 
coup.  Ce  sens  vieillit. 

Accompagné,  ÉE.  part,  passé. 
^  ACCOMPLIR,  y.  a.  Achever  entièrement. 
Accomplir  le  temps JLe  son  apprentissage,' 
de  son  noviciat,  de  son  bannissement. 

Il  signifie^  aussi,  E(Tect,uer,  mettre  à  exé- 
cution, réaliser  complètcmeiit.  Accomplir 
V  sa  promesse.  Accomplir  son  vœu.  Accomplir 
im  dessein.  Accomplir  un  tr4^iié.  Accomplir 
un  mariage  qui  avait  été  réiplu.  J'espère 
que  Dieu  accomplira  vos  désir  t.  JêsuS'Chkist 
-  \  a  accompli  les  prophéties . 

.     Accomplir  la  loij  Fsàre  ce  que  la  loi 
exige.  Aecovnplir  ses  obligations,  Satisfaire 
->  f  ses  engagements,  remplir  ses  devoir»^ 

Accomplir  ,  est  aussi  pronominal  ^  et  si- 
gnifia, S'effectuer,  s'exécuter,  se  réaliser 
complètement.  Le  traité  qu'ils  avaient  fc^it 
r.  n'a  pu  s'accomplir.  Si  ce  marictge  s'accom^ 
plit.  Si  vos  désirs  s'accomplissent.  Que  vos 
'vœux  et   les  nôtres    s'accomplissent!    CeltX 
arriva  de  la  sorte,  afin  que  l'Écriture  s'ac- 
complit. Toutes  tes  prophéties  s'accomplirent. 
■\  Accompli,  iE,  part,  passé.  Son  temps  est 
y^^Àccompli.  H  a  trente  ans  accomplis. 
(^  .     ;  Faits  accomplis.  Voyez  Fait. 
^^— Accompli  ,  est  aussi  adjectif^  et  signilie, 
Qui  es^  parfait  en  son  genre.  C>f(  un /lomme 
.   accompli,  accompli  en  tout  point.  Un  cour r 
tisan  accompli.  Une  beauté  accomplie.  Un 
ouvrage  accompli.  *s* 

ACCOMPLISSEMENT.  S.  m.  Acbèvomen|>v 
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exécution  entière,  réalisation  complète. 
L'accomplissement  d'un  dessein,  4'u^  "**' 
vrage.  L accomplissement  d'une  promesse, 
d'un  vœu  ,  il' an  serment.  L'accomplissement 
d'un  t'raité.  L' accomplissement  de  nos  vœux, 
de  nos  désirs,  de  nos  espérances.  L'accom- 
plissement des  prophéties.  * 
'  ACCORD,  s. 'm,  Convention,  accommo- 
dement (|ue  l'on  fait  pour  terminer  un  dif- 
férend. Faire  un^  accord.  Passer  un  accord. 
Je  me  tiens  à  l'accord  qui  a  été  fait. 
'  Il  se  dit  au  pluriel  pour  signifier.  Les 
conventions  préliminaires  d'un  mariage. 
On  a  terminé,  signé  les  accords. 

Accord,  signifie  aussi ,  Consentement 
mutuel ,  jinion  d'esprit ,  conformité  de  vt)- 
lontés,  de  sentiments,  etc.  Ils  ont  toujours 
vécu  dans  une  grande  liaison,  dans  un  ac- 
cord parfait.  L'accord  qui  régnait  futrv 
eux,       «/  V  ••  .      ■  >     , 

Il  s'emploie  en*  ce  sens,  avec  la  préposi- 
tion De^  Mettre  des  gens  d! accord.  Ils  sont 
d'accord.  Ils  en  sont  tonvenus  d'un  cojnmun 
accord.  Ils  en  sont  tombés  d'accord.  J'en 
demeure  d'accord. 

Par  ellipse,  on  dit  ab;solument,  D'accord, 
J'y  consens,  j^en  conviens.  * 

Accord,  signifie  aussi.  Convenance,  pro- 
portion ,  juste  rapport  de  plusieurs  choses 
ensemble.  Il  y  a  un  merveilleux  accord  en- 
tre toîutes  les  parties  de  l'univers,  entre  les 
parties  du  corps  humain.  Il  faut  de  l'accord 
entre  les  gestes  et  l^s  paroles.  L' accord  des 
vaix  et  des  instruments.  Il  n'y  a  point  d'ac- 
cord entré  vas  actions  et  les  principes  que 
vous  professez;:,  •  '  ^ 

Il  se  dit;  particulièrement ,  (\e  L'ensem- 
ble avec  lequel  deux  ou  plusieurs  person- 
nes exécutent  certains  mouvements.  Il  y  a^. 
beaucoup  d'accord,  il  n'y  a  point  d'accord 
dans  leurs  mouvements.  Vous  ne  rames  point 
d'accord.      •  '  ,\  .  ■  :  '  \ 

ï\  exprime,  en  Peinture,  Le  bon  é(fet 
qui  rér-ulte  de  l'harmonie  des  couleurs  et 
dé  celle  des  lumières  et  des  ombres.  Il  y  a 
ttn  bel  accord  dans  ce  tableau,.  Ce  tableau 
manque  d'accord. 

Il  se  dit  également  Qd^  plàrlant  De' toutes 
les  œuvres-d'art.  De  l'accord  des  détails  nait 
l'harmonie  de- l'ensemble. 

Accord,  en  Musiique,  signifie,  L'union 
de-  plusieurs  sons  entendus  à  la  fois,  et 
formant  harmonie.  Del  accord.  Accord  par- 
fais.' Accoféh  consonants.  Accords  disso- 
nants, il  y  a  de  beaux  accords  dans  ce  mor- 
ceau de  musique.  Frapper  un  dccord.  Les 
accords  dissonants  font  un  bon  effet,  quand 
ils  sont  bieri  préparés  et  bien  sauvés.    . 

Poétiq.,  Les  atcords  de  la  lyre,  Le»  vers, 
la  poésie,  et  principalement  La  poésie  ly- 
rique. On  dit  de  même.  De  chux  accords,  de 
sublimes  dccàrds,  etc.  \ 

Accord,  se  dit  aussi  de  L*état  d'un  ins- 
tnimept  de  musique  dont  les  cordes  sont 
montées  juste  au  ton  où  elles  doivent  être. 
Ce  violon  est  d' accord  ,f-rL  est  pas  d'accord. 
Mettet  votre  violon  d'accord.  Ce^éhnrpe  ne 
tient  pas  l'accord.  Les  cordes  de  cette  harpe 
ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les  a  mises. 

Accord,  en  termes  de  Grammaire,  )^e  dit 
Du  rapport  des  mots  entre  eux,  exprimé 
par  le  genre  et  le  nombre ,  et  aussi  par  le 
cas  dans  certaines  langues.  L'accord  de  Tad- 
jectif  avec  le  substantif.  L'accord  du  verbe 
avec  son  sujet  ou  nominatif. 

ACCORDARLE.'  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  s'îtfîcorder ,  qu'on  peut  accorder. 
Il  se  prend  danl'les  difTérentes  acceptions 
du  verbe  Accorder,  Cette  yrdce  est  accor- 
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dable.  Ce  vieux  piano  n'est  plus  nccordahle. 
(.'es  plaideurs  ne  sont  pas  accordables. 

ACCORDAILLKS.  s.  f.  pi.  Réunion  qui 
se  fait  podr  signer  les  articles  ou  le  contrat 
d'un  niariaj^e.  /(  se  trouva  peu  de  parents 
aux  accordailles.  Il  est  populaire. 

ACCORDANT,  XS'UE.  adj.  T.  de  Musiq. 
Qui  s'acporde  bien.  Do  et  mï  sont  des  tons 
accordants  entre  eux.  Do  et  si  ne  sont  pas 
dés  tons  accordants  entre  eu.i;  ils  sont  dis- 
cordants. Accordant  a  vieilli.  Aujourd'lim 
on  dit  plutôt,  Consonant. 

ACCORDÉ.- i).  m.,  ACCORliÉK.  s.  f.  Celii^^ 
et  celle  qui  sont  réciproquement  <'n;?agés 
pour  le  mariage  par  des  articles  signé 
part  et  d'autre.  (>U  est  l'accordé  y  Voici  lac- 
.cordée.  Les  accordés  seront  mariés  dans  peu 
de  jours.  ''  , 

ACCORDÉON,  s.  m.- Petit  instrumcnt^de 
musique  composé  d'un  soufflet  et  de  lam 
d'acier  correspondant  à  des  touches  qui 
forment  un  clavier..  Le  son  de'  l'accordéon 
a  peu  de  voluiie.  Les  accordéons  sont  plutôt 
des  jouets  gm  des  instruments  de  musique.     . 

ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d'accord,  anic- 
ner  à  un' même  sentiment ,  à  une  même  vo- 
lonté, remettre  en  bonne  intelligence.  Ac- 
corder les  cœurs.  Accorder  une  personne 
avec  une  autre.  Ces  deux  hommes  étaient  en 
procès,  en  querelle,  on  vient  de  les  accorder. 
Accorder,  en  parlant  De  doctfin^)  d'opi- 
nions, de  lois,  etc.,  signifie,  Concilier,  ôter  . 
l'apparence  de  contrariété,  de  contradic-  ' 
tion.  Accorder  les  Écritures.  Il  n'eit  pas 
facile  d'accorder  ces  deux  textes,  ces  deux  ' 
passages.  Comment  accorder  toutes  ces  lois  '/ 
Accordkr,  en  Grammaire,  signifie.  Met- 
tre entre  les  mois  ci  uae  liiéme  î>f)rn«;o  l'or- 
dre et  la  concordance  que  prcs«;m  la  sn:v- 
taxe.  Suivant  les  régies  de  la  grammaire,  il  , 
faut  accorder  l'adjectif  avet  son  substantif 
en  genre  et  en  nombre,  et ,  quand  les  langues 
ont  des  cas,  les  accorder  aussi  en  cas.  On 
dit  plus  ordinairement,  Faire  accorder  : 
voyez  plus  bas.  , 

En  Peint.,  Accorder  les  tons.  Assortir  les 
couleurs  et  les/nuanccs  de  manière  à  pro- 
duire un  effet  harmonieux.     ,. 

En  Musiq.,  Accorder  un  violon,  une  basse,  ' 
une  harpe,  un  piano,  etc..  En  mettre  toutes 
les  cordes  juste  au  même  ton.  Ce'musicien 
a  été  longtemps  à  accorder  son  violon. 

Accorder  des  iT(j4truments  les  uns  avec  les 
autres,  Les  mettre  tous»  au  même  ton.  Ac- 
corder  des  violons  et.  des  basses  au  ton  du 
piano.  '      -^  ,  V  '  ' 

Prov.  et  fig.,  Accordez  vos  flûtes,  Cônve^.. 
nez  de  ce  que  vous  voulez  faire ,  convenez 
des  moyens  de  faire  réussir  votre' dessein. 
Accorder,  signifie  aussi.  Octroyer,  con- 
céder. Accorder  un  privilège,  une  grâce,'  ' 
M  une  faveur.  Le  pape  accorda  tant  d'années 
d'indulgence  pour,  etc.  Dieu  ne  lui  a  pas 
accordé  de  vivre,  assez  longtemps  pour  voir 
ses  enfçmts  établis.  Je  lui  (accorde  tout  ce 
qu'il  demande. 

Accordé/  une  demande.  En  accorder  l'ob- 
jet.    .      ; 

Accorder  une  fille,  en  mariage,  La  pfo- 
mettre  verbalement  ou  par  écrit  à  celui  qui    t 
la  demande  pour  r  épouser. 

Accorder  du  temps  à  un  débiteur,  Con- 
sentir à  retarder  l'époque  où  il  doit  s'ac- 
quitter, •k  ■■  ■ 
'  Accorder,"  signifie  aussi.  Reconnaître 
pour  vrai ,  denie.urer  d'accord  d'une  chose. 
Je  vous  accorde  cette  proposition.  C'est  une 
vérité  de  faiUqu'ii  faut  que  vous  m'accor* 
diez.  J'accofâe  qu'il  a  eu  raison  de  refuser; 

3"'    ■■■-'■■■■  ■  «••  .       ■  ;:^',. ,  ; 
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mai*  il  ne  devait  pa$  accompagner  sort  refus 
lie  duretés. 

Ai^coHDER ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signilîc,  Être  d'accord,  d'intelli- 
«^ence,  de  concert.  Nous  tâcherons  de  nous 
accorder.  Accorde x-^vous  avec  vous^-métne . 
Je  m'accorde  avec  vous  en  ce  point ,  sur.  ce 
point.  Ils  s'accordent  tous  pour  me  tromper, 
pour  me  perdre.   ^  .         ^'^ 

i^'8c  dit  aussi  en  parlant  de  la* confor- 
mité (les  esprits ,  des  caractères ,  des  hu- 
meurs. Ils  sont  de  mime  humeur,  tls  s'ac- 
corderont bien  ensemble.  Ces  deux  esprits 
n'auront  pas  de  peine  à  s'accorder.  Ils  ne 
pourront  jamais  Vckccorder,  leurs  caractères 
sont  trop  différents.  \ 

Prov.,  Ces  gens  s'accordent  comme  chiens 
et  chats,  Ils  ne  peuve;Qt  s'accorder,  ils  ne 
sauraient  vivre  ensemble.  ^  \ 

Accorder,  se  dit  aussi,  généralement. 
De  toutes  les  choses  qui  ont 'entre  elles  de  \ 
la  convenance,  de  la.  ressemblance,  de  la 
c<mfonmté;  du  rapport,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  Ces  voix  s'accordent  par- 
faitement. Ces  deux  couleurs  s'accordent 
bien:  Ce  que  vous  me  dites  aujourd'hui  Jie 
s'accorde  pas  avec  ce  que  vous  me  dite^  hier. 
Ces  deux  passages  ne  s'accordent  pat.  Le 
rerbe  s'accorde  ^  doit  s' accorder' en  nombre  et 
en  personne  avec  son  sujet.  On  dit  avec  el- 
lipse du  pronom,  Faire  accorder.  Il  faut 
faire  accorder  le  verbe  avec  son  sujet. 

Accordé,  ÉE.  part,  passé. 

ACCORDEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  métier 
d'accorder  certains  instruments  de  musi- 
que. Accordeur  d'orgues,  de  pianos.  Faire 
Venir-  l'accordeur.  -~^^ 

'^.  ACCORDOIR.  s  m.  Sorte  d'outil  qui  sert 
à  accordeii  certains  instruments  de  musi- 
que. ■  :■■■'■      ^  ■       .   Z*'^  "    / 

ACCORK.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
l)ois  qu'on  dresse  presque  verticalement, 
pour  étaycr  un  objet,  pour  le  maintenir 
on  place.  Les  jiccores  qui  soutiennent  un 
navire  txhoué  ou  sur  le  chantier. 

ACCC^T,  ORTE.  adj.  Qui  est  avenant, 
qui  s' accommode .  h  V humeur  des  autres. 
Cet  homme  est  très  accort ,  est  d'une  humeur 
accorte.  •       ,«=      •, 

ACCORTISE.  S.  f.  Humeur  avenante ,  èlc- 
commodante.  Jl  a  vieil|ii. 

ACCOSTABLE.  adj.  des  deux  genres^ 
Qui  est  facile  à  aborder,  qu'on  peut  aborder. 
Ce  quai  est  accostable.  Au  tig.,  C'est  un 
komme  peu  ctccostable.  Il  est  familier. 
'  ACc:oSTER.  V.  a.  Il  se  dit ,  en  termes  de 
Marine,  D'un  bâtiment,  d'une  embarca- 
tion qui  vient,  se  placer  le  long  et  à  côté 
d'un  objet.  Accoster  un  vaisseau.  Accoster  un 
quai.  On  leur  cria  d'accoster i  ' 

Accoster  ,  signifie  aussi ,  Aborder  quel- 
qu'un qu'on  rencontre ,  pour  lui  parler.  /( 
me  vint  accoster.  Il  m'accosta  lorsque  je  n'y 
pensais  pas.  v^  '     «•'* 

:■  ■    Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  se    construit  avec  la  préposition  pe{ , 
pour  signifier,  Hanter,  fréquenter^  quel- 
qu'un, avoir  habi4ude  avec  quelqu'un.  Je  ne 
sais  de  quelles  gens  vous  vourAccostex.  Il  s'ac- 
costa d'un  mauvais  giamement.  Il  est  fami- 
lier ,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 
AjCcosTÉ,  ÉE.  part,  passé.  ; 
ACCOTEME.XT.   s.   m.  En   termes  de 
•  Ponts  et  chaussées,  Espace  compris  entre 
la. chaussée  et  le  fossé,  entre  le.misseau 
et  Ja  maison.  Accotement  de  la  route.  Aeco^ 
tement  de  la  rue.^ 

ACCOTER.  V.  a.  Appuyer  de  coté.  .Vc- 
coter  sa  tête.  Il  foui  <Hcoter  ce  pot^^  peur 


parlant 
l'esprit  .A 
r  de  cet  > 


\ 


qu'il  ne  tombe.  Accoter  les  roues  d'une  ^har- 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
s'accoter  sur  une  chaise  ,  contre  une  chaise, 
s'accoter  contre  une  muraille.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

Accoté,  ke.  part,  passé. 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  s'appuyer 
de  co^,  ce  qui  est  fait  pour  qu'on  s'y.  ac- 
cote. Lee  accotoirs  d'un  carrosse ,  d'un  fau- 
teuil, d'un  confessionnal.  Cela  vous  servira 
d'accotoir. 

ACCOUCHÉE,  js.  f.  Femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde.  Aller  voir 
une  accouchée.  Quand  l'accouchée  relèvera- 

t-eiu?        .     y^- 

'  Locution  prov.,  Les  caquets  de  l'accou- 
chée, La  conversation,  ordinairement  fri- 
vole, qui  se  fait  dans  les  visites  qu'on  rend 
aux  femmes  en  couche. 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Enfantement, 
action  d'accoucher.  Heureux  accouchement. 
Accouchement  dif^cile^  laborieux.  Le  travail 
de  l'accouchement'    •    '     ; 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'aider  une 
femme  à  accoucher.  Faire  un  accouchement, 
çe  chirurgien  connaît  bien  la  bonne  méthode 
des  accouchements.  Faire  un  cours  d'accou- 
chements.      ' 

ACCOUCHER.  V.  n.  Enfanter.  Accoucher 
heureusement.  Elle  est  accouchée  d'un  gar- 
çon, d'une  fille,  de  deux  jumeaux.  E^He  est 
accouchée.  Accoticher  à  terme ,  avant/  terme. 
Accoucher  d'un  enfant  iifort.  J'ai  ,af couché 
avec  de  cruelles  douleurs.  Elle  a  accouché 
très  courageusement. 

Accoucher  ,  se  dit  figurément  en  parlant 
De  l'esprit  et  des*  conceptions  de  ï 
J'ai  eu  bien  de  la  peine  à  accoucher 
ouvrage.  Accoucher  dtun  projet,  d'une  idée. 
Socrate  disait  qu'il  faisait  l'office  de  sage^ 
femme,  qu'il  faisait  accoucher  les  esprits. 

Accorr.HER ,  "«st  aussi  actif ,  et  signifie, 
Aider  une  femme  à  accoucher.  C'est  ce 
chirurgien,  c'est^ cette  sctge-femme  qui  a  ac" 
couché  ma  belle-sceur.  i(  ou  elié  accouche 
bien.  '  •    ■■^.:  '  ■  \  .-,.•.."  ■.  ■.  _■,   .• 

AcGOUCHé,  ÉE.  part,  j^aasé.  . 

ACCOUCHEUR,  EUSÉE  S.  Celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  faire  des  accou- 
chements. Bon  accoucheur.  Il  est  (-'accou- 
cheur  de  cette  dame.  Habile  accouchetise. 
Au  lieu  d'A^couc/ieiae,  on -dit  communé- 
ment, Sage-femme, 

ACCOUDER  (S').  V.  pron.  S^appuyer  dû 
coude.  S'ctccouder  sur  la  table.  S'accouder 
sur  une  balustrade. 

Accoudé,  ée.  part,  passé. /(  «fCn^coud^ 
sur  son  chevet.  Un  homme  accoude  sur  un 
balcon.     ^•^■■■-■^•^■'   ■  \  ■      /v^<~^•;v•.^v-- . 

ACCOUDOIR.  8.  m.  Ce'  qui  est  fait  pour 
qu'on  s'y  accoude.  Avoir  un  accoudoir  tous 
le  bras.  V accoudoir  d'un  prie-DJeu.  Avoir 
les  bras  sur  un  accoudoir. 

Il  signifie,  en  Archit.,  Le  couronnement 
d'une  balustrade  ou  de  tout  autre  appui  à 
la  hauteur  du  coude.  ;  ^  >    •  ;v^  "    : .  m.  v^  :  / 

ACCOUPLE,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Lien 
avec  lequel  on  attache  les  chiens  ensemble. 

ACCOUPLEll|E2fT.  8.  m.  Assemblage  par 
couples.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
Des  animaux.  Accouplement  dé  bœufs  pour 
la  charrue.  *;,;.. 

En  A rchit. ,  Accouplement  de'î^oUmnes  ", 
Arrangement  de  colonnes  disposées  d^ttx  à 
deux;  ce  qui  produit  alternativement  un 
petit  et  un  grand  entre-colonnement , 
comme  au  péristyle  du  Louvre. 
_  AocoupLBMBNTi  s'emploie  aussi  figuré-r 


ment.   Voilà  un  étrange  accouplement   d'i- 
dées,  de  mots,  de  lettres.  , 

Accouplement  ,  signifie  encore ,  La  con- 
jonction du  mâle  et  de  la  femelle  pour  Fa 
génération  ;  et  il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  animaux.  L'accouplement  d'un  chien  et 
d' une  ^chienne .  Le  mulet  vient  de  l'accouple- 
ment d'un  âne  et  d'une  jument,  ou  d'un 
cheval  et  d'une  dnesse. 

ACCOUPLER.  V.  a.  Joindre  deux  choses 
ensemble.    Vous  accouple x  deux  mots  qui 
vont  mal  ensemble.  Ce  serait  vouloir  accou-* 
pler  le  loup  et  la  brebis.  Ces  deux  personnes 
sont  mai  accouplées. 

Accoupler  des  bœufs ,  Les  mettre  ensem- 
ble sous  le  joug.' 

Accoupler  du  linge ,   accoupler  des  ser-  ' 
vieites,  En  faire  des  paquets,  en  attacher 
plusieurs  ensemble  pour  les  mettre  à  la 
lessive.  i 

Au  Trictrac,  Accoupler  ses  dames,  Les 
mettre  deux  à  doux  sur  les  flèches.  . 

Accoupler,  on  parlant  De  quelques  anU 
maux,  signifie,  Apparier  ensemble  le  mâle 
et  la  femelle  pour  qu'ils  fassent  deis  petits. 
Accoupler  des  pigeons,  des  tourterelles ,  des 
se\'ins.  -, 

Il  se  dit  également ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Des  animaux  qui  s'unissent  pour  la 
gérfération.  Ces  deux  serins,  ces  deux  pigeons 
s  accouplent i 

Accouplé  ,  ÉE.  part:  passé.  Le  mdle  et  la 
femelle  sont  accoup{és. 

En  Archit.,  Colonnes  accouplées,  Colon- 
nes disposées  deux  à  deux.  Voj'cz  Accou- 
plement. 

En  termes  d'Art,  Tètes  accouplées.  Deux 
Ictcs  adcpsées,  sur  le  même  buste,  sur  K* 
même  socle. 

ACCOURCIR.  V.  a.   Rondrc  plus  court, 
retrancher  de  la  longueur  d'un  objet.  Ac- 
courcir  une-  robe,  un  manteau.  Accourcir  un 
ouvrage ,  une  scène ,  un  discours.  Si  cela  est  ' 
trop  long ,  il  faut  l' accourcir.  ,  • 

.  Accourcir  son  chemin.  Prendre  quelqu^ 
route  de  traverse  qui  rende  le  chemin  pius 
court.  Si  vous  ailes  par  là ,  vous  accourcirex 
votre  chemin.  On  le  dit  généralement  De  la 
traverse  mênic.  La  chaussée  qu'on  a  faite-' 
en  tel  endroit  accourcit  le  chemifi  d'une 
'  grande  lieue.  AbsoUunent ,  Prene,z  le  bois ,  ^ 
vous  accourcirsz. 

Accourcir,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  etBignifie,  Devenir  plus  court,. 
Les  jours  com^nençaient  alors  à  s* accourcir. 
Çjette  robe  s'est  accourcie  au  blanchissage. 

AGGOURCi,  IB.  part,  passé. 

ACCOURCISSEHBNT.  S.  ni.  Diminution 
d'étendue  et  de  durée.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  D'un  chemin  et  des  jours. 
Cette  allée  de  trmjerte  f€H  beaucoup  à  i'oe- 
courcissement  du  chemin,  VeMtmreistevif^ent 
des  jours  est  déjà  très  smsibU  dtvns  le  mois 
de  septembre.  - :, 

'  ACCOURIR,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir,  excepté  qu'il  reçoit  également  Tud 
ou  l'autre  des  verbts  auxiliaires  :  J*ai  ac- 
couru.   Je    suis    accouru.)   Courir,   venir 
promptement  en  u^lieu  où  quelque  chose 
nous  attire ,  nous  nielle.  Accourir  en  di-  ^ 
licence ,  en  grande  hâte.  Accourir  en  foule.  * 
Il  est   accouru   au  bruit.   Je'  suis/atcouru 
pour  Id  fête ,  etc^  Ses  amis  ont  accouru  pour 
le  féliciter  de  son  succès.  Dès  qu'on  sut  qu'il* 
y  avait  spectacle  en  tel  enifroit ,   la  foule 
y  accourut.  Accouiplr   au  secouti  de  quel- 
qu'un. Il  acéourut   à   moi.   J' accouxjraiau 
besoin.  Vous  n\  appelez ,  j'accours^    f-"^ 

AcpouRu ,  UB.  part,  passer         /  ;;^; 
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'  AIXOUTRE.MK.N^T.'S. 

avait  ses  beaux  accoutre 
(in  ce  sons.  On  le  pripnc 
mont  en  mauvaise  part. 
cille. 

ACCOUTRER.  V.  a.  Pa 
sons,  il  est  vieux.  On  n 
dans  le  langage  familier 
de  moquerie.  On  l'a  plai 
Vous  voilà  bien  accoutré 
Il  s'emploie  avec  le  [ 
Elle  s'est  accoutrée  d'une 
cule.'^  \    , 

■■'-  p^ov.  et  fig.,  Cet  hoini 
Iré,  accoutré  de  toutes  pi 
maltraité,  ou  L'on  a  dit, 
(le  lui. 
AciiOUTRÉ ,  ke.  part,  pr 
ACCf^UTUMANCE.  s. 
t  urne  que  l'on  prend  de 
Irir  quelque  chose.  Ai 
mance.  L'accoutumance  t 
familier.  Il  est  vieux. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  1 
coutume^,  une  habitude. 
qu'un  à  quelque  chose.  L 
de  bonne  heure  les  eiifant 
fatigue.  Accoutumer  un 
sur  le  bon  pied.  Il  est  ace 
(le  bonne  heure ,  à  se  pron 
Il  se  joint  avec  le  pror 
sif^nifie,  Contracter  une 
bien  vous  accoutumer  à  i 
(lime  au  froiU,  au  chaud, 
nnitumé  à  la  fatigue.  On  s' 
Mans  ce  sens  il  se  dit  ausi 
//  s'accoutuma  à  son  voisi 
n  signifie  aussi,  Avoh 
«otte  locution  :  Il  avait  a 
de  faire,  etc.   Faites  comn 
rnutumé. 

n  se  dit  quelquefois  D 
mées.  Ces  terres,  ces  arbre 
lamé  de  produire  beaucou} 
pas  accoutumé  d'être  si  pli 
AccoiItumé,  ke.  part,  f 
à  la  fatigue.  A  sa  man 
Tout  rentra  dans  l'ordre  a 
À  l'accoutumée,  loc.  ad 
comme  oh  a  accoutumé.  L 
coutumée.  Il  est  vieux. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  1^ 
on  réputation.  Sa  bonne 
accrédité  parmi  les  marcha 
à  payer  accrédite  les  commt 
.  conduite  l'a  fort  accrédité 
y  nie. 

Accréditer  un  ministre  i 
t^frangère,  L'y  t&irereœm 
>  Accréditer  ,  se  dit  au  f 
-;I>e  certaines  choses,  et  i 
cours,  autoriser,  rendre  pli 
Accréditer  Une  nouvelle,  u 
lomnie.  y 

Il  s'emploie  avec  le  prc 
au  propre  et  au  figuré.  C 
mence  à  s'accréditer.  Cette 
crédite  pas. 
Accrédité,   éb.  part. 

chandb'ien  accrédité.  Il  est 

cour.  '  < 

ACCROC,   s.   m.   (On 
le  C.)  Déchirure  faite  par 
^l  y  a  un  grand  accroc  ,u\ 
votre  robe ,  à  votre  mantea\ 
fait  cet  accroc  à  votre  Kal 

II.  se  dit  figurément 
.^l'îJne  difficulté,  d'un  ei 
porte  du' retard  dans  une 
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ACCOUTREMENT  —  ACCUL 


'  Ari'^^^TRE-^IK'VT.'s.  m.  Habillement.  J(  \\enu  un  accrue  qhi  retarde  leur  accommode^ 
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(irait  SCS  beaux  accoutrements.  II.  est  vieux' 
fîn  ce  sens.  On  le  prend  le  plus  ;ordinaire- 
luont  en  mauvaise  part.  Accoutrement  ridi- 
cule. 
A<^<'OUTRER.  V.  a.  Parer  d'habits.  En. ce 

sens,  il  est  vieux.  On  ne  le  dit  guère  que 
dans'le  langage  familier,  et  par  une  sorte 
de  moquerie.  On  la  plaisamment  accoutfé^ 
Vous  voilà  bien  accoutré: 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
File  s' est  accoutrée  dune  mantére  bien  ridi" 

cule.        / 

>  pi;ov.  et  fig.,  Cet  homme  est  bien  accou- 
iré,  accoutré  de  toutes  pièces,  Il  a  été  fort 
maltraité,  ou  L'on  a  dit.  beaiicoup.de  mal 
de  lui.  :  •  ■'.■: 

ACCOUTRÉ,  KE.  part,  passé.."  . 

ACCOUTUMANCE,  s.  f.  Habitude,  cou- 
tume que  l'on  prend  de  faire  ou  de  souf- 
frir quéKjue  chose.  Mauvaise  accoutu^ 
mance.  U accoutumance  rend  tout  facile  et 
familier.  H  est  vieux.  ,  .        , 

ACCOUTUMER.  V.  a.  Faire  prendre  une 
coutume",  une  habitude.  Accoutumer  quel- 
qu'un  à  quelque  chose.  H  faut  accoutumer 
de  bonne  heure  les  enfants  auHravail,  à  la 
fatigue.  Accoutumer  un  cheval  à  galoper 
snr  le  bon  pied.  Il  est  accoutumé  à  se  lev&r 
(le  bonne  heure ,  à  se  promener  le  matin. 

l\  se  joint  avec  le  pronom  personnel  et 
signifie.  Contracter  une  habitude.  Il  faut 
hien  vous  accoutumer  à  cela.  Je  m'accou- 
tume au  froid,  au  chaud,  etc.  Il  s'est  ac- 
rtnitumé  à  la  fatigue.  On  s'accoutume  à  tout-. 
Dans  ce  sens  il  se  dit  aussi  des  personnes. 
//  s' accoutuma  à  son  voisin.    . 

Il  signilie  aussi,  Avoir  coutume,  dans 
i'otte  locution  :  Il  avait  accoutumé  d'aller, 
de  faire,  etc.  Faites  comme  vous  avez  ac- 
coutumé. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  inani- 
mées. Ces  terres,  ces  arbres  avaient  accou- 
tumé àe  produire  beaucoup.  L  automne  n'a 
pas  accoutumé  d'être  si  pluvieux. 

AccoiiTUMÈ,  KE.  part,  passé.  Accoutumé 
à  la  fatigue.  A  sa  manién^  accoutumée. 
Tout  rentra  dans  l'ordre  accoutumé. 
,  À  l'accoutumée,  ioc.  adv.  À  l'ordinaire, 
comme  oh  a  accoutumé.  Il  en  a  usé  à  l'ac- 
coutumée. Il  est  vieux. 

ACCRÉDITER.  V.  a.  Mettre  en  crédit, 
en  réputation.  Sa  bonne  foi  l'eut  bientôt 
accrédité  parmi  les  marchands.  L'exactitude 
a  payer  accrédite  les  commerçants.  Sa  bonne 
.  conduite  l'a  fort  accrédité  dans  sa  compa- 
gnie. 

Accréditer  un  ministre  auprès  d'ulfie  cour 
étrangère,  L'y  fa»re  recoiîîMrttre.  j 

.  Accréditer  ,  se  dit  au  figuré  en  parlant 
.De  certaines  choses,  et  signifie,  Donner 
cours,  autoriser,  rendre  plus  vraisemblable.. 
Accréditer  une  nouvelle ,  un  bruit,,  une  ca- 
lomnie.   '■'  .  '.*''S''  '  %.:•,.■■•.■;.., 

il  s'emploie  avec  le  pronoi^  personnel , 
au  propre  et  au  figuré.  Ce  marchand  com- 
mence à  s'accréditer.  Cette  nouvelle  ne  s'ac- 
crédite pa$.  ^  ^   ' 

Accrédité,  ée.  part,  passé.  Un  mar- 
chand bien  accrédité.  Il  est  accrédité  par  sa 
cour. 

ACCROC.  8.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  C.)  Déchirure  faite  par  ce  qui  accroche. 
fl  y  a  un  grand  accroc,  un  vilain  accroc  à 
rotre  robe ,  à  votre  manteau.  Qu'fkt-ce  qui  à 
fait  cet  accroc  à  votre  KaStt? 

H^se  dit  figiirément  et  familièrement 
d'Une  difficulté,  d'un  embarras  qui  ap- 
porte du"  retard  dans  une  affaire.  Il  est  sur- 
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ment.  Il  y  a  un  accroc  dans  cette  affaire,  de 
ne  préiyjyais  pas  tous  ces  accrocs. 

ACCROÇIIEMENT.  s.  m.  Action  d'accro- 
cher.- L accryochement  de  deux  voitures.  Il 
est  peu  "Usité. 

ACCROCHER,  v.  a.  Attacher,  suspendre 
à, un  crochet,  à  un  clou,  à  un  porteman- 
teau, etc.  Accrocher  "une  gravure.  Accrocher 
sa  montre. 

'  Il  signilie  aussi,  Arrêter,  retenir  par  quel- 
que chose  -de  crochu  ou  de  pointu.  Pre- 
nez garde  que  l'on  n'Accroche  votre  habit. 
Je  demeurai , accrochée  par  n^a  robe.     , 

En  termes  de  >farine,  Ac)irocher  un  vais- 
seau, Jeter  dtes  grappins  et  dos  crocs  d'un 
vaisseau  à  un  auti-e,  pour  venir  à  l'abor- 
dage.' Il  accrocha  le  vc^i0eau  amiral  de  l'en- 
nemi. -.  o 

Accrocher,  se  dit  aussi  D'une  voiture 
qui,  passant  trop  près  d'une  àutje,  lu 
heurte  au  l'arrête  avec  l'extrémité  de  son 
moyeu.  ^Prenez  garde  à  cette  grosse  char- 
rettfi ,  elle  accrochera  votre  voiture.  On 
l'emploie  quelquefois  absolument!  Cecocher 
est  maladroit,  il  accroche  souvent. 

Accrocher,  signifie  ligurémeht  et  fami- 
lièrement. Retarder,  arrêter.  On  a  accro- 
ché ^tte  affaire.  Cette  négociation  est'accror^ 
chée.  Ce  procès  est   accroché   depuis  \long- 
tempSi  ^  " 

Il  si|fnifie  aussi,  figurément  et  fahiilière- 
ment,*  Attir^er  à  soi,  gagner,  obtenir  quel- 
que, chose.  Cette  fille  aura  bien  de  la. peine  à. 
accrocher  un  mari. "^A  force  de  sollicitatiàns , 
il  a  accroché  une  bonne  place. 

Accrocher,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie ,  Être  retenu  par 
quelque  chose  de  *  crochu  ou  de  i)ointu, 
ou  S'attacher,  s'arrêter^  à  quelque  chose 
que^e  soit.  Sa  robe  s'accrocha  êNies  ronces. 
■LeiTsemences  du  grateron  s'accrochent  aux 
vête)i^eiUs.  L.es  deux  vaisseaux  s'accrochè- 
rent l'un  Vautre.  Les  deux  voitures  se  sont 
accrochées.  Quand  on  se  noie,  on  s'accroche 
oii-'l'on  peut.  ^       •. 

Fig.  et  fam.,  S'accrocher  à  tout,  s'accro- 
cher à  ce  qu'on  peut.  Employer  tous  ses 
moyens ,  ses  dernières  ressources  poUr  se 
sauver ,  pour  se  tirer  d'affaire. 

Fig.  et  fam.,  S'accrolher  à  quelqu'un. 
S'attacher  ^  la  fortune  do  quelqu'un ,  pour 
en  être  sf)couru.  Il  ne  savait  où  donner  de 
ià  tête,  il.  s'est  accroché  à  ce  grand  sei- 
gneur.pn  dit  de  même ,  iVe  savoir  où  s'ac- 
crochj 

IcROCHÉ ,  ÉË.  part,  passé. 

Fig.  et  faM.,  Cet  homme  est  accroché  à 
moi,  se  dit  D'un  importun  dont  on  ne  peut 
se  débarrasser.  . 

ACCROIRE.  V.  a.  Il  n'est  usité  qu'à  l'in- 
finitif avec  le  verbe  Faire;  et  il  signifie, 
Faire  croire  ce  qui:  n'est  pas.  Vous  voudriez 
nous  faire  accroire  que,  etc.  Vous  voudriez 
nous  en  faire  accroire.  Ce  n'est  pas  un  homme 
è  qui  l'ion  puisse  en  faire  accroire. 

S'en  faire  accroire,  Présumer  trop  de  sol- 
même,  tirer  vanité  d'un  mérite  qu'on  n^a 
pas.  Depuis  qu'il  a  cette  place,  il  est  de- 
venu glorieux,  il  s'en  fait  accroire.  Il  a 
quelque  mérite ,  mais  il  s'en  fait  accroire. 

ACCROISSEMEIIT.  S.  m.  Action  de  croî- 
tre, de  s'accroître;  addition  que  reçoit  la 
personne  ou  l'objet  qui  s'accroît.  Grarhd  ac- 
croissemer^t.  L'accroissement  des  rivières. 
L'accroissement  du  corps  humain,  d'une 
plante,  etc.  L'accroissement  d'un  État.  Un 
accroissement,  des  accroissements  de  bien$, 
d' hoffneuri ,  4e  fort  une .  .  \ 


l'.i 


Acçroirkemext,  signilie  aussi,  Le  droit 
par  lequel  une  chose  est  acquise  à  quel- 
qu'un par  la  renonciation  ou  l'cmpêchemenl 
d'une  autre  personne.  La  loi  accorde  un 
droit  d'accroissement  aux  cohéritiers  d'un 
héritier  qui  renonce  à  la' succession ,  aux  en- 
légataires  de  celui  qui  ne  veut  ou  ne  peut  re- 
cueillir son  legs. 

ACCROITRE.  V.  a.  Augmenter,  rendre 
plus  grand,  plus  étendu.  Accroilre  son  bien, 
son  revenu.  Accroître  un  parc,  un  jnrdin; 
l'ûccroître  de  beaucoup ,  de  la  moitié.  Accroi- 
lre sa  puissance,  s<igloir£,  sa  réputation , 
son  autorité.  \ 

Accroître,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie, Aller  en  augmentant,  devenir  plus 
granfd*  Son  bien,  son  revenu  accroît  tous^les 
jourà." 

11  se  dit ,  en  termes tle  Droit ,  D'une  chose 
qui  revient  au  pfofit  de  quelqu'un  par  la 
renonciation  ou  l'empêchement  d'une  au- 
tre personne.  Entrt  coiigq/tàires ,  la  portion 
de  l'un  accroît  à  l'autre;  la  part  de  l'héri- 
tier renonçant  accroît  à  ses  cohéritiers.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Cet/e 
portion  de  terre  est  accrue  à  son  champ, 
à  son  héritage  par  alluvion ,'  par  atterrisse- 
Jment. 

Accroître,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  ville  s'est  fort  accrue 
par  son  commerce.  Sa  fortune ,  son  bien  s'aC' 
croît  tous  les  jours.  Il  avait^  une  propriété 
assez  boméy^i^.  s'est  accru.      ,  * 

Accru,  UE.  part,  piassé^ 

ACCROUPIR  (8').  v.  pron.  Se  tenir  comme 
assis  sur  ses  talons.  S  accroupir  auprès  du. 
feu.  Les  nègres  s'accroupissent  pour  manger. 

Accroupi  ,  ie.  part,  passé.  En  termes 
d'Art,  il  se  dit  Des  figures  assises  sur  leurs 
talons,  et  par  extension  Des  figures  agenouil- 
lées. Figures  accroupies.  La  Vénus  accrow 
pie.  En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  ani- 
maux assis.  Lion  accroupi.  -      \ 

ACCROUPISSEMENT.  S.  m.  État  li'une 
personne  accroupie. 

ACCRUE,  s.  f^T.  de  Droit.  Augmenta- 
tion que  reçoit  un  terrain  -par  la  retraite 
insensible  des  eaux  ou  par  atterrisseiiient. 

Accrue  de  bois,  Augmentation  de  l'étendue 
d'un;  bois,  qui  se  lait  naturellement,  sans 
qu'^  ait  planté  ni  semé. 

ACCUEIL,  s.  m.  Traitement,  réception 
que  l'on  a  fait  à  quelqu'un  qui  arrive ,  à  une 
personne  par  qui  l'on .  est  abordé.  Bon  ac- 
cueil. Mauvais  accuAtt.  Accueil  froid.  Faire 
un  bon,  un  mauvais\accueil.  Faire  bon  ac- 
cueil ,  mauvais  accuei\.  Avoir  l'accueil  bien^ 
veillant, 

y  Absol.,  Faire  accuei\,  se  prend  toujours 
en  bonne  part ,  et  signifie ,  Faire  une  récep- 
tion civile  et  honnête.  Ce  prince  fait  accueil 
à  tous  ceux  qui  voiit  chez  lui„ 

ACCUEILLIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Cueillir.)  Recevohr  quelqu'un  qui 
vient  à  nous,  qui  se  présente  chez  nous.  Il 
nous  a  accueillis  de  la  manière  du  monde  la 
plus  honnête.  Il  nouf  accueillit  très  froide- 
ment. -  _ 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  en  par- 
lant. Des  choses.  /(  accueinit  fort  mal  cette 
proposition,  cette  demande. 

il  se  dit  aussi ,  Des  accidents  fâcheux  qui 
arrivent  à  quelqu'un.  La  tempête,  lèvent 
les  accueillit.  Le  détachement,  en  approchant 
du  bois,  fut  accueilli  par  une  décharge  de 
coups  de  fusil. 

Accueilli  ,  ie.  part,  passé. 

ACCUL.  S^m.  (On  prononce  l'L.)  Lieu 
qui  n'a  point  d'issue ,  où  l'on  est  acculé. 
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Ceux  qui  poursuivaient  le»  voleurs,  les  poui- 
sèreiu  dans  un  accul ,  où  on  Hes  prit.  Il  a 
vieilli.  '        * 

Il  HO  (lit  particulièremcot  ;  Du  fond  du 
torrior  où  les  chiens  poussent  les  renards, 
les  blaireaux  et  autres  animaux  qui  se  ter^- 
rent.  Quand  on  voii  que  le  renard  tit  à 
L' accul...  Avant  que  de  lâcher  les  bassets,  il 
faut  savoir  où  sont  les  acculs. 

Agcul,  se  dit,  ert  termes  de  Marine, 
d'Une  petite  anse,  d'une  espèce  de  crique 
trop  petite  pour  de  grands  bâtiments. 

n  se  dit,  en  termes  d'Artillerie,  Des  pi- 
^*quets  qil'on  enfonce  en  terre  pour  empécfeer 
'  le  recul  du  canon.  ' 

ACCULER.  V.  a.  Pousser  quelqu'un  dans 
un  endroit  où  ,il  ne  puisse  plus  reculer.  Il 
le  poursuivit  Vépée  à  la  main,  et  l' accula 
contre  la  muraille.  Notre  armée  avait  acculé 
celle  des  ennemis  contre  la  montagne. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sangliers, 
des  loups,  des  renards  et  autres  bétes.,  Les 
chiens  avaient  acculé  le  sanglier ,  le  loup,  le 
renard.  Le  blMr&ai^  ^tait  acculé  dans  son 
terrier. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie.  Se  ranger,  se  retirer  dans  un 
coin ,  CQntrC  une  muraille ,  pour  se  défen- 
dre, et  pQur  n'être  pas  pris  par  derrière.  Se 
vouant  poursuivi  par  quatre  hommes,,  il  s'ac- 
cula contn  la  mura^ile^  et'  se  défendit  long^ 
temps. 

En  termes  de  Manège,  Le  cheval  s' accule , 
Il  ne  va  jpas  assez  en  avant  à  chacune  des 
voltes;  •  *  -,    .    /      -^  ' 

ACCULÉ,  ÉE.  part,  passé. 

AvCU.HULATEUR ,  TRICE ,  8.  Celui, 
celle  qui  accumule.  Un  grand  accumulateur 
d'écus,  de  vivres ,  etc.  Il  est  peu  usité. 

ACCUMULATION.  S.  f.  Entassement , 
amas  de  plusieurs  choses  ajoutées  les  unes^ 
aux  autres.  Il  se  dit  Des  choses  physiques 
et  Des  choses  morales.  Accumulation  de 
matériaux,  de  marchandises,  de  denrées.  Ac- 
cumulation de  biens,  d'honneurs.  Accumula- 
tion de  preuves.  Accumulation  d'intérêts.  Ce 
discours  n'est  qu'une  accumulation  de  mots 
sonores,  d'images  disparates,  de  phrases 
vides  de  sens.  .  . 

Il  se  dit  particulièrement^  en  Hhétorique, 
d^t^e  figure  qui  consiste  à  rassQn^ler  dans 
une  période,  soùs  une  même  formé  et  dans 
le  même  mouveme^t  oratoire,  un  grand 
nombre  de  détails  qui  développent  l'idée 
principale.         \  * 

ACCUMULER,  v.  a.  Amasser  et  mettre 
ensemble.  Accumuler  des  marchandises»  Ac- 
cumuler des  biens,  des  trésors.  Accumuler 
sou  à  sou.  V      .  ,,-    ■. 

Absol.,  Une  songe  qu* à  accumuler,  Qu'à 
thésauriser.  « 

ACCUMULER ,  s'emploie  flgurément ,  au 
sens  moral.  Accumuler  crime  sur  crime.  Ac- 
cumuler les  preuves.  Accumuler  les  honneurs 
sur  sa  tête. 

Accumuler,  est  auss^ verbe  pronominal. 
Les  denrées  s'accumulent  dans  ce  magasin. 
Les  années  s'accumulent.  Les  preuves  «'ac- 
cumulent  qontre  lui.  Les  arréraiies  de  cette 
renie  s'accumulent  tous  les  jours, 

AcgumulVée.  part,  passé.       ; 

ACCUSABLl^^4vdj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  accusé. 

ACCUSATEUR,  TR|ÇE>s8.  Celui,  ceUe 
qui  accuse  quelqu'un  en  justice.  Se  rendre 
accusateur.  Se  porter ,  se  constituer  accusa- 
te\tr.  Elle  s'ejst  rendue  accusatrice.  Dans  le 
droit  criminel  actuel ,  le  ministère  public  a 
seul  ifualité  pour  se^porter  accusateur;  les 
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particuliers  ne  peuvent  que  se  porter  dénon- 
ciateurs ,  ou  parties  plaignantes. 

ACCUSbàTIP.  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit, 
dans  les  langues  où  les  noms  se  déclinent, 
Du  cas  qui  sert  principalement  à  indiquer 
le  régime  direct  des  verbes  actifs  ou  transi- 
tifs, et  le  complément  "de  certaines  prépo- 
sitions. La  désinence  de  l'accusatif.  Accu- 
satif singulier.  Accusatif  pluriel.  Ce  verbe; 
régit  l'accusatif.  Il  y  a  des  prépositions  qui 
veulent  leur  complément  à  l'accusatif. 

ACCUSATION,  s.  t  Action  en  justice,  par 
laquelle  on.  accuse  quelqu'un.  Accusation 
capitale.  Il  y'' a'^plusieurs  chefs  d'accusation 
contre  lui.  Former,  intenter,  susciter  une  ac- 
cusation. Il  a  été  mis  en  accusation.  Lire  au 
prévenu  son  a^te  d'aecxuation. 

Il  se  dit  aussi  généralement  de  Tout  re- 
proche, de  toute  in)putation  qu'on  fait  à 
une  personne  de  quelque  faute,  de  quelque 
défaut  que  ce  soit.  Vota  l'accusez  de  pa- 
resse, de  peu  d* exactitude ,  c'est  une  accusa- 
tion mal  fondée.  On  l'accuse  de  beaucoup  df 
désordres ,  mais  ce  sont  des  ckccusations  ca- 
lomnieuses. Des  accusations  gravei,  légères, 

vagues.  *•»/'] 

ACCUSER.  V.  a.  Imputer  un  eHme  à  quel- 
qu'un, déférer  quelqu'un  à  la  justice  pour 
un  crime.  Dans  le  droit  criminel  actuel,  il 
signifie  proprement,  Poursuivre,  en  vertu 
d'un  arrêt  de  la  chambre,  des  mises  en  ac- 
cusation, une  personne  devant  la  cour  d'as- 
sises, pour  la  faire  déclarer  coupid>le  du 
crime  qu'on  lui  impute,  et  pour  obtenir  sa 
condamnation.  Accuser  un  homme  de  vol, 
d'assassinat.  On  Vaccuàa  d'avoir  eu  des  in- 
telligences avec  les  ennemis.  Le  crime  dont 
oii  l'accuse.  Avec  le  pronom  personnel* 
S'accuser  soi-même ,  Avouer  un  crime  en 
]u3ticê. 

Accuser  un  acte  faux,  Soutenir  qu'un 
acte  est^faux.  Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit, 
Arguer  de  faux.  ^ 

Accuser,  signifie  aussi,  généralement. 
Imputer,  reprocher  quelque  f|iute,  quelque 
défaut  à  quelqu'un.  Je  Vaccxue  de  négli- 
gence. Accuser  une  personne  à  tort.  On.  Vac- 
cuse  d'avoir  fait  cette  satire,  C^  accuse  cette 
nation  de  légèreté.  On  dit  de  mêMe^  Sa 
conscience  l'accuse. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  sur- 
tout dans  le  style  élevé ,  Gourmander ,  blâ- 
mer, reprendre.  Accuser  le  sori.  J'accusais 
sa  lenteur,  sa^paresse. 

Accuser  ,  se  dit  ^^elquefois  Des  choses, 
et  signifie,  Servir  de  preuve,  ou  au  moins 
d'indice  contre  quelqu'un*  Ce  fait  vous  oe- 
cuse.  Toutes  les  apparences  acciuent  sa  mau- 
vaise intention.  ■    ..:;-^:;,--.v<-  -■,»_,;;>■ --/v...  •}.; 

S'accuser  e^Tconfsiticm ,  accuser  ses  pé- 
chés ,  Déclarer  ses  péchés  au  prêtre,  au  tri- 
bunal de  la  pénitence.  Il  faut  s'accuser  de 
tous  ses  péthéi.  S'accuser  éC avoir  offensé  Dieu, 

À  certaina  Jeux  de  cartes ,  Accuser  son 
jeu.  En  faire  connaître  ce  que  les  règles  veu- 
lent qu'on  déclare.  Accusez  votre  point.  Ac- 
cusez juste.  Vous  accusez  faux. 

On  dit,  dans  un  sens  analogue ,  en  Mé- 
decine, i^^  malade  accuse  telle  douleur, 
telle  sensation  dams  ^elle  parMe,  Il  dit  9[u'il 
ressont  telle  douleur,  etc. 

Accuser  réception  d'utif  lettre ,  d'un  pa- 
quet, etc.,  Marquer,  donner  avis  qu'on  l'a 
reçu.  AeeoJieX'moi  réception  de  ma  lettre,  ou 
absolument,  Aecusez-^oi  réception, 

AccusEH ,  en  termes  de  Peinture  et  de 
sculpture.  Indiquer,  faire  sentir  certaines 
parties  ou  formes  des  cor^s  recouvertes  par 

quelque  enveloppe.  Accuser  les  ^:t,  les  mus- 

'  ■■'  ..'•.■■,■        .1 


des  sous  la  peau.  Accuser  le  nu  par  le  pli 
des  draperies. 

Accusé,  ke.  part,  passé.  Açcu«<;  de  meur- 
tre, de  vol.  ,  ^ 

Il  est  aussi  substantif,  çt  signifie.  Celui 
qui  est  accusé  en  justiceV  L* accusateur  et 
l'accusé.  Plus  exactement,  on  nomme  Ac- 
cusé, Celui  qui  est  renvoyé  devant  les  tribu* 
naux  criminels  pour  être  jugé;  jusque-là, 
il  n'est  que  prévenu.  Amenez  Vaccusé,  l'ac- 
cusée,    -  '      ■•  #.  .•.'•. 

Accusé  de  réception ,  Mot  d'écrit  par  le- 
quel celui  à  qui  on  adresse  une  lettre ,  un 
paquet ,  reconnaît  qu'il  l'a  roçu. 

■    ■'      '  .ACE^ 

ACENSER.  v.  a.  Voyez  àccenser. 

A CÊPH ALE.  adj .  des  deux  ^nres.  Terme 
didactique.  Qui  n'a  point  de  tête.  Mollus- 
ques acéphales.  Fœtus,  monstre  acéphale,. 
Statue  açéptale. 

Il  9ignifie  au  figuré.  Qui  n'a  point  ou  no^ 
reconnaît  point  de  chef.  Concile  acéphale^ 
Secte  acéphale.  Hérétiques  acéphales. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin, surtout  en  Histoire  naturelle.  Les  hut- 
tres,  les  moules  sont  dés.  acéphales. 

ACERRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'un  goût  âpre.  Lhet  fruits  acerbes.  Du  vin 
d'un  goût  acerbe,  '     '   ^ 

Il  s'emploie  au  figuré,  et  signifie,  Sévère, 
dur,  amer.  Des  paroles  acerbes,  Vn  ton 
acerbe, 

ACÇRBITÊ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acerbe.  Ce  fruit  est  d'une  acerbité  insuppot"" 
table.  Il  est  peu  usité. 

ACÉRER.  V,  a.  Joindre,  appliquera,  sou- 
der de  l'acier  à  la  pointe  ou  au  tranchant 
d'un  outil,  d'un  instrument  de  fer,  pour  le 
rendre  susceptible  d'être-trempé  et  de  de- 
venir ainsi  plus  propre  à  percer  ou  à,  cou- 
per. Acérer  un  couteau,  un  burin,  etc. 

AcÈRÉ,  ÉE.  part,  «passé. 
^  Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  en  parlant 
Du  fer,  lorisqu'on  Ta  garni  d'acier  ;  ce  qui 
permet  d'en  rendre  le  tranchant  plus  affilé 
ou  la  pointe  plus  aiguë.  Il  se.  dit  aussi  par 
extension  De  toute  lame  bieA  affilée,  bien 
aiguisée.  Lame  acérée,  Poinul acérée.  Flèches 
acérées.  Des  traits  oc^r^.    •       •^**'! 

Fig.,  Des  traits  ficérés,  Des  traits  de  satire 
qui  doivent  blesser  profondément.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Les  traits  acérés  de  la 
calomnie.  Un  style  acéré;  uhê-fiume  a,cérée  ; . 
une  langue  acérée,  /'•  ^  T*^;éri:^M:::/%^mu^'''r' 

ACESGENCE.  S.  f^  Terme  scientifique. 
Disposition  à  s'aigijirf  à  deyeriTr  légèrement 
acide.  Vacescence  des  humeurs,  d'un  liquide, 
.  ACESCEBrr,  ENTE.  ad].  Tenne  scientifi- 
que. Qui  s'aigrit,  qui  oommenôe  à  deve- 
vir  acide.  Liqueur  ^eecenu, 

ACÉTATE.  8.  m.  T^de  Chimie.  Il  se  dit 
Des  sel^  produits  ii|i#  la  eonjjMpalson  de 
l'acide  acétique  avM  difTéreRtéi  bases.  Acé- 
tate d'ammenio^uf,  m»  euiph;  demtireure, 
de  morphine,  de  ptoNjid,  de  poteuéê,  de  sou- 
de, etc. 

ACÉTEUX,  EUSEi  adj.  Qui  a  \e  goût  du 
vinaigré.  PlwiUe  acétéuge.  Acide  jficéteux. 

ACÉTIQUE,  adj.  ni.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  De  l'acide  qui  fait  la  base  du  vinaigre , 
dans  lequel  il  est  étendu  d'eau ,  et  mêlé  h 
beaucoup  d'autres  substances.  On  obtient 
de  l'acide  acétique  en  distillant  {e  vinaiqre 
ordinaire,'     X^  l    x* 
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ACHALANDAGE,  s.  pï.  Action  d'atUrer 
des  chalands;  et,  par  extension,  Les  cha- 
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hands  eux-mêmes. 
l'achalandage. 

(CHALANDER.  ^ 
laii^ds.  La  bonne  mai 
i'hé  achalandênt  une 
est  fort  achalandé. 

'Il  est  aussi  pron 
commence  à  s'achal 
vous  achalander ,  lo^ 
leur  quartier. 

Achalandé  ,  ée.  p 

ACHARNEMENT. 

mal  qui  s'attache  opi 
L'acharnement  d'un  ' 
nassief.  • 

Il  se  dit  aMSsi  de 
avec  laquelle  des  ai 
hommes ,  se  battent 
très/  L'acharnement 
contre  l'autre.  Ces  de\ 
hommes,  se  sont  batti 
On  se  battit  avec  ach 
lé  jour. 

Il  se.  dit,  ligurém 
(opiniâtre  qu'on  a  co 
chamement  de  ces  d< 
concevable.  Critiquer), 
nement.  Il  le  poursuit 
C'est  de  Cacharnemem 
charnement. 

ACHARNER,  v.  a.  1] 

Donner  aux  chiens ,  a 

le  goût,  l'appétit  dej; 

il  signifie  plus  ord 

animer,  irriter  un  anir 

tre  un  autre.  On  ava 

•  contre  le  taureau.  Je 

avoir  ainsi  acharnés  U 

très.  Ils  sont  acharnés 

Il  s'emploie  aussi  a 

sonnel,  et  signifie.  S'a 

avec  opiniâtreté.  Le  U 

Tproié.  Ces  deux  tigres  i 

tre  l'autre.  Il  s'acharne 

moi^ontre  moi. 

T^ignifie  aussi.  S'a! 
à  quelque  chose  avec  e. 
au  jeu,  à  l'étude. 

ACHARNÉ,   ÉE.   part. 
acharné  sur  sa  proie, 
contre  un  autre^  Un  ho\ 
Fig.,  Un  combat  achi 
avec  acharnement. 

ACHAT,  s.  m.  Emplc 

Ji  prix  d'argent.  Un  boi 

achat.  Faire  achat  de 

nonce  à  faife  %és  oêhat 

lï  signifie  aussi,  h 

veuxvoiu  faire  voir 

ACHE.  s.  f.  Plante  d^ 
bellifôres,  gui  est  d'i 
semble  au  peraH.  Dai 
Grèce,  on  donnait  unel 
vainquet^.    <•, 

ACHEMINEMENT. 

cément  dans  une  voie 
à  un  but.  C'est  un  grt 
la  pajix.  Pour  achemii 
résolut,  etc. 

ACHEMINER.  V.* a. 

avancer  dans  un  chei 
armée  vers  Rome, 

Au  figuré,  11  se  dit  Del 
(•ertaine  f\n,  de  ce  qui 

^^it.  Chaque  jour  nous 
^'ftte  négociation  peut 

En  termes  de  Mani 
ffteval,  Habituèfeun  j( 
i^lier  droit  aevaut  lui. 
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lands  eux-mêmes.  H  vend  son  fonds  avec 
l'acfial(indage.  ,  • 

CHALANDER.  V.  a.  Procurer  dos  cha- 
hii/ds.  La  bonne  marchandise  et  le  bon  mar- 
ché achalandmt  une  boutique.  Ce  marchand 
es(  fort  achalandé.  •    v 

Il  est  aussi  pronominal.  Cette  boutique 
commence  à  i'achalander.  Si  vous  voulez 
uous  achalander,  logez-vous  dans  un  meil- 
leur qi^artier.  •         ,^  ' 

ACHALANDÉ,  ÉE.  part,  passé. 
"  ACHARNEMENT,  s.  m.  Action  d'un  ani- 
mal qui  s'attache  opiniâtrement  à  sa  proie. 
L'acharnement  d'un  loup,  d'un  animal  car- 

nassier. 

Il  se  dit  a^ssi  do  La  fureur  opiniâtrp 
avec  laquelle  des  animaux,  et  mémo  des 
hommes,  se  battent  les  uns  contre  les  Si,\X' 
U'ca,  L'acharnement  de  '  deux'  dogues  l'un 
contre  l'autre.  Ces  deux  çinimaux,  ces  deux 
hommes^  se  sont  battus  avec  acharnement. 
On  se  battit  avec  acharnement  durant  tout 
le  jour.  ^ 

Il  se.  dit,  ligurémcnt,  de  L'ianimosité 
(opiniâtre  qu'on  a  contre  quelqu'un.  L'a- 
charnement de  ces  deux  plaideurs  est  in- 
concevable. Critiquer),  censtêrer  avec  achar^ 
nement.  Il  le  poursuivit  avec  acharnement. 
C'est  de  V acharnement.  Ils  y  mettent  de  l' a- 
charnement.        '  '      >  ♦*- 

ACHARNER.  V.  a.  Il  signifie  proprement, 
Donner  aux  chiens ,  aux  oiseaux  de  pjfoié 
le  goût,  l'appétit  deja  chair. 
■  îl  signifie  plus  ordinairement,  Exciter, 
animer,  irriter  un  animal ,  un  homtpe  con- 
tre un  autre.  On  avait  acharné  les  chiens 
l'ontre  le  taureau.  Je  ne  tais  qui  peut  les 
avoir  ainsi  acharnés  les  uns  contre  les  au- 
tres. Ils  sont  acharnés  au  combat.  <• 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  S'attacher  avec  fureur, 
avec  opiniâtreté.  Le  loup .  s'acharne  sur  sa 
proie.  Ces  deux  tigres  s'acharnent  l'un  con- 
tre l'autre.  Il  s'acharne  de  plus  en  plus  sur 
moi^ontre  moi. 

fRignifie  aussi ,  S'attacher ,  s'appliquer, 
à  quelque  chose  avec  excès.  Il  s'est  acharr^ 
au  jeu,  à  l'étude, 

ACHARNÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  animai 
acharné  sur  sa  proie.  Un  homme  acharné 
contre  un  autre^  Un  homme  acHamé  au  jeu. 

Fig.,  Un  combat  acharné,  Où  l'on  se  bat^ 
avec  acharnement.  / 

ACHAT,  s.  m.  Emplette,  acquisition  faite 
k  prix  d'argent.  Un  bon  achat.  Un  mauvais 
ac/ia(.  Faire  achat  de  inarchandises.  Je  re- 
nonce à  faite  ^\iés  oêhats  cette  a^rUe. 

Il  signifle  aussi,  la  chose  achetée'.  Je 
veux  vous  faire  voir  mon  achat. 

ACHE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Om* 
bellifôres ,  qui  est  d'un  beau  verfc  et  res- 
semble au  penrfl.  Dam  certains  jeux  de  la 
(irèce,  ott  donnait  une  couronne  d'ctche  au 
vainque^. 

ACHEMINEMENT.  S.  m.  Entrée,  avan-r 
cément  dAns  une  voie  qui  mène  à  une  chose, 
à  un  but.  C'est  un  grand  acheminement  à 
la  paix.  Pour  acheminement  au  traité,  on 
résolut,  etc. 

ACHEMINER.  v.*a.  Faire  entrer,  faire 
avancer  dans  un  chemin.  Il  achemina  son 
armée  vert  Rome.  '     ? 

Au  figuré,  il  se  dit  De  ce  qui  prépare  à  une 
certaine  fln,  de  ce  qui  conduit  à  un  certain 
^y\t.  Chaque  jour  nous  achemine  à  la  mort. 
Cette  négociation  peut  achemin/^r  à  la  paix. 

En  termes  de  Manège ,  Achemir^er  un 
cheval,  Habitudl^un  jeune  cheval  &  mar- 
cher droit  devait  lui.         '  x  -^  V*      ■  v    . 


■V-    < 


AcHEMiNEH  ,  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  personnel ,  et  siji^ni- 
fie.  Se  mettre  en  chemin.  Nous  iu)us  ache- 
minâmes vers  tel  endroit.. 

Fig.,  cette  affaire  s'achemine,  Kllc  ost 
en  bon  train,  elle  ayanco. 

AciiKMiNK,  i:k.  part,  passé.  . 

Adjectiv,,  on  termes  de  Manège,  Un  che- 
val acheminé^  Uèi^ourdi,  presque  dressé. 

ACHÉRON.  s.  m.  T.  de  Mythol.  Fleuve 
des  enfers.  Les  pdbtes  le  prennent  pour  Les 
'  enfers  mêmes ,  ou  pour  La  mort.  Le  triste 
Ac héron.  L'avare  Ac héron. 
•  ACHETER.  V.  a.  (J'achète.  J'achetais. 
J'achèterai.^  Acquérir  quelque  chose  à  prix 
d'argent.  Acheter  des  étoffes,  des  provisions, 
des  livres,  une  maison,  une  terre.  A^cheter 
argent  comptant,  au  comptant,  comptant. 
Acheter  à  crédCt.  Acheter  à  bon  marché. 
Acheter  cher.  Acheter  à  vil  prix.  Acheter  au 
poids  de  l'or.  Acheter  au  double.  Acheter  en 
gros,  en  détail.  J'ai  acheté  de  lui  celte  mai- 
son, cette  montre,  ce  cheval. 

Prov.,  Qui  bon  l'acKète,  bon  le  boit,  se  dit 
en  parlant  De  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur; Par  extension,  il  s'applique  À  toutes 
les  denrées  qu'on  achète. 

Acheter  des  bans ,  Obtenir  à  prix  5'ar- 
gent  dispense  de  faire  publier  des  bans  de 
mariagc/à  l'église.  '  , 

Acheter  un  hOmMc ,  Lui  payer  une  som- 
me convenue  pour  qu'il  remplace  un  autre 
hpmme  dans  le  service  militaire. 

Acheter  des  voix,  des  suffrages.  Se  les 
procurer  à  prix  d'argent,  ou  au  inoyen  de 
quelques  avantages,  de  quelques  faveurs. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Acheter  le 
silence  de  quelqu'un.  ,     . 

Acheter  une  chose  à  quelqu'un,  signifie 
quelquefois,  L'acheter  de'  lui.  Je  lui  ai 
acheté  un  volume  qu'il  m'a  fait  payer  cher. 
Vous  ne  sortitex  pas  de,  ma  boutique  sans 
m' acheter  quelque  chose.  Il' signifie  aussi. 
Acheter  pour  quelqu'un.  J'ai  acheté  une 
montre  à  mon  fils  pour  ses  élrennes.. 

Acheter,  signifie'  au  figuré,.  Obtenir 
quelque  chose  avec  beaucoup  de  p^no  et 
de  difficulté.  J'ai  bien  couru  pour  wénir 
cette  grâce,  on  me  l'a  bien  fait  ^acheter. 
C'est  une  dignité  qu'il  a  achetée  au  prix  de 
son  sang.  C'est  acheter  cher  un  repentiri  que 
de  se  ruiner  four  satisfaire  ses  passions. 
Vous  me  fiXÛes  acheter  bien  cher,  la  grdce 
que  vous  m'accordes.     ., 

Acheté  ,  ée.  part,  passé. * 

ACHETEUR.  S.  m.  Celui  qui/achète. 
Le  vendeur  et  l'acheteur,  eï  /^  ,, 
'  -Il  signifie  aussi.  Celui  qui^a  l'habitude 
et  la  passion  d'acheté»;  dai^s  ce  sens  on 
.lui  donne  quelquefois  un/ féminin.  C'est 
un  grand  acheteur.  C'est  uAe  grande  acHe- 
teuse.  .        / 

ACHÈVEMENT.  8.  ni.  Fin,  exécution 
entière,  accomplissement  çl'une  chose.  Il 
ne  manque  plus  qu'un  porïail  pour  l'achè- 
vement de  cette  église.  L'achèvement  de  son 
travail  dépendra  de  sa  santé.  L'achèvement 
dy  Louvre.        '  '** 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  perfection 
dont  un  ouvrage  est  susceptible.  /(  n'a  pas 
pris  le  temps  et  les  soins  nécettaires  pour  l'a- 
chèvement de  son  ouvrage. 

ACHEVER,  v.  a.  Finir  un(    c\u^'.c  com- 
mencée. Ils  ont  achevé  leur  entreprise.  Il  a 
faitnchevèr  sa  galerie.  On  achèvera  cela 
'  plu»'\ard.  Il  travaillé  à  achever  sa  tragédie. 
^Hever  un  portrait.  Cette  aventure  achève 
l^ruine ,  ta  honte,  son  malheur.  H  achève 
\'dtSe  ruiner,  de  se  perdre,  ,  .  ;  t         -.•-  • 

'>•.■     ',,'■'■       ■  'y/.:  "'   ■  '      '  •'•!  ■•         ■  •''  •*-''■' 
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Achever  ses  jours ,  sa  carrière ,  Terminer 
SOS  jpurs,  sa  carrière .  H  acheva  ses  jours 
dans  la  retraite.  Cet  homme  achève  jimbi- 
blement  sa  carrière.  On  dit  de  même.  Ache- 
ver de  vivre.  *  • 

Achever  ,  siêrniric  aussi ,  Porter  le  coup 
mortel  à  quelqu'un  qui  est  déjà  blessé.  (V 
passant  avait  été  blessé  par  des^  voleurs ,  il 
en  est  venu  d'autres  qui  l'ont  achevé. 

Fig.  et  fam.,  Voilà  de  quoi  V achever, 
Voilà  de  quoi  consommer  sa  ruine,  sa 
perte,  son*malheur.  On  dit  dans  le  môme 
sens,  /i  ne  lui  fallait  plus  que  cela  pour 
achever  de  le  perdre. 

Achevé  ,  ée.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  signifie, 
Accompli ,  parfait ,  qui  a  toutes  les  bonnes 
qualités  de  son  genre.  Un  ouvrage  achevé. 
Une  beauté  achevée. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  extrê- 
mement mauvais  dans  son  genre.  C'est  un 
fou  achevé.  Unsot  achevé.  Un  scélérat  achevé. 

ACHILLÉE.  S.  f.  (On  prononce  Akilée.) 
T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  à  fleurs  ra- . 
diées  et  disposées  en  corymbe.   La. mille- 
feuille  est  une  espèce  d'achillée. 

ACHOPPE3IENT.  s.  m.  Action  de  heur-' 
ter  du  pied  en  marchant ,  de  trébucher ,  de 
tomber.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  / 
locution  figurée,  Pierre  d'achoppement.  Oc- 
casion de  faillir,  de  tomber  dans  l'erreur. 
La  ren^imtre  de  cette  femme  a  été  une  pierre 
d'ac ho jrpe nient  pour  lui,  pour  sa  sagesse. 
De  pareilles  propositions  sont  des  pierres 
d'achoppement  pour  les  faibles.  ' 

Pierre  d'achoppement,  se  dit  aussi  quel- 
quefois d'Un  obstacle  imprévu.   L\affaire 
sera  bientôt  terminée,  si  nous  ne  rencontrons, 
pas- quelque  pierre  d'achoppement. 

ACHOPPER,  v.  n.  Se  heurter  à,^  faire  un 
faux  pas.  11  ne  s'emploie  guère  qu'au  figU-  ■ 
ré,  dans,  le  sens  de  Faillir,  échouer.  C'est 
là  où  tout  ont  achoppé. 

ACHROMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Optique.  Il  se  dit  des  instruments  'de 
verre  qui  font  voir  les  images  des  objets 
colorées  exactement  comme  les  objets  mê- 
mes ,  sans  décomposition  des  rayons  lumi- 
neux. Lunettes  achromatiques.  * 

ACHROMATISME.  S.  m.  T. ^'Optique. 
Propriété  ou  effet  des  lunettes  achromati- 
ques. '  \^t^ 

y  '.-■"'    ■. .'  ''      ■  '  ■  ^'^'  ' 

'  '.Aci  •  '■     .    y      ■■•.  .•■ 

.  ■'    .  ■      .    •  *• 

ACIDE.  S.  m.  Substance  solide.,  liquide, 
ou  gazeuse ,  qui  imprime  sur  la  langue  une 
saveur  plus  ou  moins  analogue  à  celle  d 
vinaigre ,  et  qui  fait  passer  au  rouge  1 
couleurs  bleues  des  végétaux.  Acide  végë^ 
tal.  Acide  animal.  ACide  minéral.  Acide  acé- 
tique, boracique ,  nitrique ,  sulfurique ,  car- 
bonique, etc. 

ACIDE.  $||^.  des  doux  genres,  (^ui  a^une 
saveur  aigre.  Fruit  acide.  Cet  pommes  sont 
bien  acides.      » 

Il  se  dit ,  en  Chimie ,  De  ce  qui  jouit  des 
propriétés  physiques  ou  chimiques  des  r.ci- 
des.  Liqueur  acide.  Sel  acide. 

ACIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acide.  L'acidité  de  l'oseille ,  du  verjut.  ■ 

ACIDULE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
légèrement  acide.  Eaux  minérales  acidulés. 
Liqueur  acidulé.     -  - 

ACIDULER.  V.  a..  Rendre  une  substance 

légèrement  acide ,  lui  communiquer  une 

savfcur  aigrelette   au  moyen  d'une  petite 

quantité  de  quelque  acide.  /(  faut  aciduler 

I   les  tisanes  de  ce  malade.      «>  \ 
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Ai'.idulk;  Kr.  pari,  passé.  Une  boisgon  lé- 
yéreme-nt  acidulée. 

AiAEH.  S.  m.  J^Jom  quo  l'on  donne  au 
,fer  combiné  avec  le  charbon,  et  devenu 
susceptible  d'acguérir,  par  certains  procé- 
dés de  l'art i  un  grand  degré  de  dureté. 
Tremper  de  l'acier ,  Lç  faire  rougir  au  feu, 
'  et  le  plonger  dans  de  l'eau  froide,  pour  le 
j  i'cndre  plus  dur.  Acier  bien  trempé.  Acier 
;  ^d^  bonne  trempe  Acier  de  Damas.  Lame 
\  "d'acier.  Ressort  d'acier.  De  l'aoier  cassant, 
;  élastique.  On  détrernpe  l'acier  en  le  [disant 
•f  'Vowgfir  au  feu  et  en  le  laissant  Refroidir  peu  à 
I    peu.  '  îL_^     . 

ACIÉRAGK.  s.  m.  T.  d')rft8  et  métiers. 
Opéra-tion  qui  consiste  à'  donner  «à  des  plan- 
ches^de  cuivre  la  diiretc  de  l'acier. 

ACIÉRATION.  S.  t.  T.  d'Arts.  Action 
d'aciérer.  - 

ACIÉREI^.  V.  a.  T.  d'Arts.  Oonverfir  du 
fer  en  acier.  Acier  et  le  fer.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Du  fer 
qui  commence  à  s'aciérer.     • 
\   AciÈkk,  KK.  part,  passé. 

A<:iÉRlÊ.»s.  I,  Usine  où  l'on  fabrique 
l'acier.^^   '      ' .     ■",  ■  ■'         '.;•  ;  '/ .    '  '     :.  •  '. 

'•■  .■'  ■  ^■^^■^■'■.^■:  .■'..;■  ;  ACO  ■■^..''..'.;,  ■:;  ;-  ■  '.':;r- 

-  ACOLYTE.  S.  m.  clerc  promu  à  l'un 
des  quatre  ordres  mineur^,  et  dont  l'office 
est  de  porter  les  cierges,  de  préparer  le 
feu,  l'encensoir,  le  vin  et  l'eau,  et  de 
servir  à  l'autel  le  prêtre,  le  diacre  et  le 
sous-diacre.  Faire  les  fonctions  d'acolyte  à 
une  grand' messe.  *  „  " 

Il  se  dît  familièrement ,  et  avec  une 
nuance  de  mépris,  d'Une  personne  qui  est 
à  la  suite  d'u»"e  autre.  C'est  son  digne  «tf(j- 
lyte. 

KACOMPTE.  s.  m.  Payement  partiel  que 
Tlpn  lait  ou  que  l'on  reçoit  sur  une  somme 
due.  Un  léger  acompte.  Il  a  payé  deux 
acomptes. 

Il    s'emploie,  aussi  adverbialement,    et 

•  alors  il  s'écrit  en  deux  mots.  H  a  donM 

.   mille  francs  à  compte.  Il  a  reçu  cinq  cents 

J  francs  à  compte  sur  ies  mille  francs  qui  lui 

sont  dus.      ,"  ■ 

ACONIT..  8.  m.  (On  prononce  Acanite.) 
T.  de  Botan.  Plante  fort  vénéneuse,  de  la 
famille  des  Renonculacéés.     ,    ; 

ACOQUINANT,  ANTE.  adj.  Qui  acoquine. 
Le  feu  est  acoqui,iant.  Une  vie  acoquinante. 
Il  est  familier.; 

ACOQUINER,  v.  a.  Attirer,  attacher,  re- 
tenir, faire  contracter  une  habitude.  Le 
métier  de  mendiant  acoquine  ceux  qui  l'ont 
fait  une  fois.  L'oisiveté  acoquine.  En  hiver, 
(a /"eu  acoquina.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  S'attacher  trop ,  s'adon- 
ner trop.  /(  s'est  acoquiné  à  ce  payt^là. 
S'acoquiner  au  jeu. 

'  Il  se  dit  également  De  quelques  ani- 
maux domestiques.  Il  ne  faut  ptu  qu'un 
chien  de  chasse  s'aéoquine  à  la  cuisine, 

ACOQUINÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ACOTYLÉDONE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  dfans  les 
semences  desquelles  on  n'a  point  encore 
découvert  de  lobes  ou  cotylédons.  Les 
champignons ,  les  mousses ,  les  fougères ,  sont 
des  plantes  acoh^i^dones.     -,  ,  ;' 

Il^«î^mD|dîe  quellquefois  substantivement, 
au  (éminm.  La  classe  des  acotylédones. 

À-COUP.  s.  m.  Mouvement  saccadé, 
temps  d'arrêt  brusque.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  mouvements  de  ce  genre ,  et  des  temps 
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:  ACIER  —  ACQUITTEiMENT 

d  arrêt  qui  nuisent  à  la  précision,  à  la  ré- 
gularité dans  les  exercices  d'écpiitation,  et 
dans  les  manœuvres  d'une  troupe.  Agir, 
marcher,  trotter  par  à-coup,  Si  le  guide 
d'un  peloton  ne  marche  pas  également ,  il 
occasionr^e  des  à-coûps. 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  sons  et  de  leurs  diverses  qualités.  Traité 
d'acoustique. 

AcorRTiQUE,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres,  et  se'dit  De  ce  qui  sert  à  produire, 
à  modifier,  ou  à  percevoir  les  sons.  Ins- 
trument acofistiquè.  Voûte  acoustique*  Cor- 
net acousiique.  En  ternies  d'Anatomie, 
Conduit  acoustique ,  nerf  acoustique» 

'       ■  ■'.      ,  ■  •  ''  ,      ■    '  '  , ' 

■■„  ..■■   •'..•.,.:.:■  ACQ  '     ' 

ACQUi'^REUR.  S.  m.  Celui  qui  acquiert. 
Il  se  dit  surtout  de  Celui  qui  acquiert  des 
biens  immeubles;  Acquéreur  de  bonne  foi. 
Se  rendre  acquéreur  d'une  chose.  L'acquêt 
reur  ser^i  ténu  de...  f^ouvel  acquéreur.  Tiers 
acquéreur. 

Prov.,  Il  y  a  plus  dé  fous  acquéreurs  que 
"de  fous  vendeurs. 

ACQUÉRIR,  y.  a.  [J'acquiers,  titac^iers, 

,il  acquiert  ;^o\^s  acquérons ,  vous  ctcqwrez , 

iU  acquièrent.    J'acquérais.   J'acquis.  J'ai 

^Ckcquis.  'J'iicquerrai.  J'-acquerrais.  Acquiers. 

Que  f  acquière.  Que  j'acquisse.  Acquérant.) 

Devenir  propriétaire  d'une  Chose  par  achat 

ou  par  échange.  Il  se  dit  particulièreJRent , 

en  parlant  D'immeubles  et  d'autres  choses 

qui  procurent  «des  profits  ou  de^  avantages 

constants.  Acquérir  une  terte,  u%e  maison, 

'un  préf  une  rente.  Acquérir  de  ses  deniers, 

des  deniers  d^autrui.  Aèquéfir^di^  bien  Ugi- 

timement.  Acquérir  du  bienparde  bonnes,  par 

de  mauvaises  voies.  Acquérir  quelque  chose 

en  son  nom,  au  r^m  d' autrui,  sous  le  nom  d'un 

autre.  Il  a  beaucoup  acquis  depuis  quelque 

temps.  Il  acquiert  tous  les  jours.  Il  est  en 

état  d'cicquérir.  Acquérir  les  droits  de  quel' 

_  qu'un.  Acquérir  un  nouveau  droit  sur  quel' 

que  chose. 

ACQUÉRIR,  se  dit  flgurément  en  parlant 
De  toutes  les  choses  qui  peuvent  être  mises 
Ku  nombre  dès  biens  et  des  avantages  réels. 
Acquérir  de  l'honneur,  de  la  réputation,  du 
crédit ,  de  l' autorité ,  de  la  science,,  du  sa- 
voir. Il  s'est  acquis  quantité  4' amis.  Il  s* est 
acquis  les  bqjvnes  grâces  de  son  supérieur. 
Vous  avez  atfi^  de  la  gloire  déns  cette 
otcasion.  Aeqtiérir  ISiffnÊr^ts  ^  V estime  pu- 
blique.       ;-;/  ^,;f^  y. ,  ■■;^:^  \.y,  4.^,.  ^ufy^m--,--  •• 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  au^entent  en  bonté,  en  valeur.  Ce  vin 
acquiert  de  la  force  ^  Ce  domaine  acquiert  de 
la  valeur.  On  dit  absolument.  Ce  vin  ac- 
quiert. 

Acquis,  ise.  part,  passé.  Du  bien  mal 
acquis.  Il  y  a  des  qualités  naturelles  et  des 
qualités  acquises. 

Ce  droit  m'est  acquis,  Il  m'appartient 
incontestablement,  il  ne  peut  m'étre  dis- 
puté. 

Je  vouf  suis  acquis ,  Vous  êtes  assuré  de 
mon  attachement ,  de  mon  zèle  à  vous  ser- 
vir. On  dit  de  même,  Cet  homme  m'est  ae- 
quis,         ^,  •  "i*:"'- :'^-'-.>iv;^,^,:..,  .f  .  :■'■■ ... i..*.:r  -'>" 

Acquis,*  est  aussi  stfkl^tllttif,  et  se  dit  Des 
connaissances  acquises.  Cet  avocat,  ce  mé^ 
deein  a 4e  l'acquis,  beatieoup  d'acquis, 

ACQUÊT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Chose  ac- 
quise, ce  que  l'on  %  acquis.  U  «  f<Hl  «n 
bel  acquêt.  Dans  ce  sens,  il  est  peu' usité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement ,  mirtqut  au 
pluriel ,  Des  biens  acquis  pendant  le  ma- 
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riage  par  l'un  ou  l'autre  des  époux,  et  qui 
tombent  dans  la  communauté;  par  opposi- 
tion à  Propres,  Ceux  qui  restent  la  propriété 
exclusive  de  l'un  des  époux.  Les  acquêts 
et  lés  propres.  UTlm^t  permis  de,Msposer 
de  ses  acquété.i^Acquétsi  et  conquéts.  Société 
d'acquêts.   ^^    ,   ^  .  '        * 

Prov.,  Il  n'y  a  si  bel  acquêt  que  le  don, 
'il  n'y  a  point  de  bien  plus  agréablement 
et  plus  aisémei^  acquis  que  celui  qui  nous 
est  donné. 

Acquêt,  signifie  aussi,  familièrement. 
Avantage,  profit,  gain.  Il  n'y  a  pas  grand 
acquêt  à  vendre  cette  marchandise-là.  Vous 
aurez  'plus  d'acquêt  de  Ip  payer  que  de 
plaider.  Ce  sens  a  vieilli. 

ACQU'IESCEMENT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle o?i  défère ,  on  se  soumet  à  quelque 
chose,  on  se  conforme  aux  volontés,  aux 
sentiments  d' autrui.  Un  ^tier  acquiesce- 
ment aux  volontés  de  quelqu'un  Acquiesce- 
ment à  la  sentence,  à  la  demande.  Acquies' 
^emênt  à  la  volonté  de  Dieu,  On  ne  peut 
refuser  scm  acquiescement  à  uiu  proposition 
si  bien  démontrée. 

^'  ACQUIESCER,  y.  n.  Déférer,  céder,  se 
soumettre.  Ils  acquiescèrent  à  ce  qu'on  sou- 
haitait d'eux.  J'acquiesçais  aux  sentiments , 
aux  volontés  d'autrui.  Nous  acquiesçons  à 
une  demande ,  à  une  sentence .     «  . .  '    ' 

ACQUISITION,  s.  f,  Action  d'acquérir. 
Faire  un  contrat  d'acquisition.  Faire  une 
acquisition.  Il  a  fait  acquisition,  l'acqUisi-  , 
tion  d'une  belle  terre. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  acquise. 
Bonne  acquisition.  Il  lui  a  cédé  son  acqui- 
sition. Venez  voir  ma  nouvelle  acquisition, 
'ACQUIT.  8^  m.  T.  dex  Finance.  Quit- 
tance, décharge.  J'en  ai  un  bon  ctcquit.  Je 
fournirai  des  acquits  bons  et  walables.  Met- 
tez votre  acquit  au  bas  de  cevillet.  En  re- 
cevant le  montant  d'un  billet,  d'un  mé- 
moire, etc.,  on  écrit,  au  bas.  Pour  acquit, 
et  l'on  signe.        .  ^ 

Acquit  de  douane ,  Reçu  constatant  qu'on 
a  payé  les  droits  d'entrée  ou  cl^  sortie  de 
certaines  msù'chandises. 

Payer  une  chose  à  V acquit  ou  en  l'acquit 
d'un  autre,  La  payer  |k  la  décharge  d'un 
autre.  J'ai  payé  cela  en  Vctcquit  de  la  suc- 
cession. On  dit  de  même.  Cela  va  à  Vac-  . 
quit  d'un  tel,  des  mineurs,  etc,    ^  , 

Fig.  et  fam..  Faire  quelqtie  chose  à  Vac" 
quit  de  sa  conscience,  pour  l'acquit  de  sa 
conscience ,  Seulement  pour  n'en  avoir  pas 
la  conscience  chargée^  ^^tvi^A  Tîftii'^*  .^^  ;..  . 
«  Fam.,  Faire  quelque  ehote par manUrt 
d' acquit,  Négligemment,  et  seulement  parce 
qu'on  ne  peut  s'en  dispenser.    \  .., 

Acquit,  au  Jeu  de  billard,  te  ait  Bu  pre- 
mier coup  où  l'on  ne  itait  que  placer  sa 
bille,  sur  laquelle  l'adversaire  doit  ]ouer. 
Donner  un  bon  acquit ,  un  me\woMi^  acquit. 
Donnez  votre  acquit. 

ACQUIT-l-€AUTipv.  s.  m.  Atttqrlaation 
que  les  employéa  d'une  administraéfaii  fis- 
cale délivrent  aur  papier  timbré,  pour  que 
telle  marchandise  qui  n'a  point  encore  payé 
lea  droits  de  consommation,  puisse ^rer 
ment  4:ireuler  d'un  entrepôt  à  un  autre, 
sous  la  garantie  qu'elle  parviendra  à  sa 
destination.  Un  aequit-à'cmution ,  des  ac- 
quitê'à-^aution. 
•ACQUIT-PATEHT.  S.  m.  Voyez  Patbmt. 

ACQUITTEMBIfT.  S.  m.  Il  se  dit  de  L'ac- 
tion d'acquitter,  en  parlant  De  dettes  ou 
d'obligations  pécuniaires*  L'acquittement, 
l'entier  acquittement  des  dettes  d'une  succes' 
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Il  signifie,  vi 
d'un  individu  d 
(juilteinent  des  a 

ACQUITTER. 

ivr  des  dettes.  I 

sonnes  et  des  ch 

son  parent ,  sa  f( 

cession.  Il  s'est  o 

(lemniser.  Il  les 

raient.  J'ai  acqi 

jm'iété.  Il  devait 

\t,inU  à  fait  acquit 

a:\  ei%  4iif pronom , 

quitté  depuis  tel 

vingt  mille  fraric 

Prov.,  Quis'ac 

Acquitter  une  le 

ordre ,  un  mémoii 

sant  sa  signature 

quit.,  que  le.moni 

'    Kig.,  Acquitter 

Heinplir  la  prome 

i'ig.,    Uquitter 

(fii'on  croit  être  i 

"science.      .     ,,    " 

'     Acquitter,  sign 

iHilté  toutes  les  de 

Acquitter  un   a 

I^ayer  les  sonnncî 

])ar  cette^obligatio 

AcQuiTTETh ,   en 

lénifie ,  Renvoyer  i 

Ses  juges  viennent 

acquitté  que  d'une 

Acquitter,  s'cm, 

pronom  personnel^ 

Satisfaire  à  uri  dev< 

ler  d'un  devoir,  d'i 

quitter  bien,  s'en  a 

if'une  commission. 

<harge,  de  ses  fom. 

(le  tout  re  qy'ii  fait 

nnploi.  Il  s'en  dcqui 

*st  fort  bien  acquitt 

s  acquitter  des  ob 

■qu'un.   Les  r^conn 

<)n  dit  dans  le  mén 

y  ers  quelqu'un.  " 

AcQuin-ER,  avec 
signifie  également, 
^-^aguer,  ce  qu'on  a 
fiuitte.  J'ai  joué  co 
'"^e  ftU  acquitté. 

Il  signifie,  au  j 
premier  coup  pour 
quelle  l'adversaire 
ordinairement ,  Don 
Acquitté  ,:  ée.  p 
acquitté.  Une  lettre 
prévenu  acquitté.     , 


ACRE.    S.    f.    (La 

brève.)  Mesure  de 

vers  pays,  et  d'une 

les  localités.  Cent 

L'acre  anglaise  vad 

ifans  la  haute  Norr^ 

ACRE.  a(Jj.  des  dj 

^fuo  chose  de  piquj 

'orrosif,  de.    Une 

^cres.  Le  suc  de  cet{ 

f^l  acre  au  goût, 

faveur 'dcre  se  faiû 
U^frqe.  I 

ïl  80  -dit  quelque] 
**]<'ur  esti  dure,  it  y  J 
<''''rrr  dans  ses  OisA 
critique  tm  ^cre. 
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Il  sit^iitlc,  en  Droit  criniinol ,  le  renvoi 
J'uii  iiKiividu  déclaré  non  coupable:  Lac- 
uuiltement  des  accusés^a  été  prononcé. 

ACQUITTICK.  V.  a.  .Rendre  quitte,  libé- 
irr  des  dettes.  Il  se  dit  en  parlant  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Il  a  acquitté  son  ami  y 
son  parent ,  sa  famille.  H  a  acquitté  la  suc- 
session.  Il  s  est  obligé  de  m' acquitter  et  in- 
demniser. Il  les  acquitta  de  ce  qu'ils  lui  de- 
vaient. J'ai  acquitté  entièrement  cette  pro- 
nriété-  Il  devait  sur  sa  charge ,. mais  il  Va 
.^„Ht  à  fait  acquittée.  On  l'emploie  souvent 
avcc>4^pronpm .personnel  II  s'est  bien  ac- 
quitté depuis  tel  temps.  Il  s'est  acquitté  de 
vingt  mille  francs  depuis  peu.    ' 

Prov. ,  Qui  s'acquitte ,  s'enrichit. 

Acquitter  une  lettre  de  change ,  un  billetu 
ordre,  un  mémoire,  Constater,  en  y  appo- 
sant sa  signature  au  bas  des  mots  Pour  ac'i 
iinitf  q«è  le. montant  en  a  été  payé.  / 
•  Fig.,  Acquitter  sa  promesse  y  sa  parole, 
Hcinplir  la  promesse  qu'on  a  faite. 

Fig.,  K f quitter  sa  conscience ,  VaivG  ce 
((lion  croit  être  obligé  de  faire  en  con- 
science.     .     .<  ^'       *  .'^ 

A«:QunTER,  signifie  aussi  Payer.  Il  a  ac- 
^qmlté  toutes  les  dettes  de  sa  fcLmille.         .     ^ 

Acquitter  un^  contrat,  une  obligation , 
Uaycr  les  sonnncs  portée^  par  ce  contrat , 
par  cette^'Obligation. 

ACQUiTTEïh,  en  Matière  criminelle;  si- 
gnilie,  Renvoyer  absous  d'une  accusation. 
Ses  juges  viennent  de  l'acquitter.  Il  n'a  été 
acquitté  que  d'une  voix,. 

Acquitter,  s'emploie  ft^fitrément  aycc  le 
pronom  personnel ,  dans  la  |ajyiîricalion  de 
vSalisiaire  à  un  devoir,  le  rcuâplir.  S' acquit- 
ter d\un  devoir,  d'une  obligatSon;  s'en  ac- 
ijuitter  bien,  s  en  acquitter  mal.  S'acquitter 
d'une  commission  II'  s'acquitte  bien  de  sa 
rharge,  de  ses  fonctions.  Il  s'acquitte  bien 
de  tout  re  qyil  fait.  Il  s'acquitte  bien  de  ^et 
emploi.  Il  s'en  acquitte  dignement.  Elle  s'en 
(st  fort  bien  acquittée.  \ 

s  acquitter  des  obligations  qu'on  a  à  quel- 
quun.  Les  r^i-onnaitre  par  ses  services. 
On  dit  dans  le  même  sens,  S'acquitter  en- 
vers quelqu'un. 

Acquitter,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  également,  aux  différents  Jeux,  Re- 
;;agncr,ce  qu'on  a  perdu  et  restpr  quitte  à 
quitte.  J'ai  joué  contre  lui  jusqu'à  ce  quiv 
.^f  fât  acquitté. 

Il  signifie,  au  Jeu  debillard,  Jouer  le 
premier  coup  pour  placer  sa  bille  sur  la- 
quelle l'adversaire  doit  jouer.  On  dît  plus 
ordinairement ,  donner  son;  acquit.    '     .     • 

Acquitté  ,,  ék.  part,  passée  Un  compte 
acquitté.  Une  lettre  de  chanffeJkquiltée.  Un 

prévenu  acquitté..     /'    ,  .   ^0^     . 

-    ...'r'" ■    ^     '      ■.;.■■  ■>'  '  '  ', 

■.  ./.ACR    .  ■  '.  :         .  .    •  ■  , 

ACRE.  8.  f.  (La  première  syllabe  est 
brève.)  Mesure  de  terre  employée  en  di- 
vers pays,  et  d'unc|Éuidue  différente  selon 
les  localités.  CentcXresde  terre,  de  pré. 
U'acre  anglaise  vaut  40  ar««  4 G7.  L'acre 
dans  la  haute  Normandie  vatit  56  arei  75. 
.  ACRE,  acjij.  des  deux  genres.  Qui  a  quel- 
que chose  de  piquant ,  de  mordicant ,  de 
t'orrosif,  etc.  Une  bile  ^cre.  lies  humeurs 
dcres.  Le  suc  de  cette  plante  est  acre.  Cela 
est  acre  au  goût,  est  d'un  goiU  acre.  La 
saveur 'dcre  ee  fait  sentir  au  fond  de  la 
Horge. 

11  se  dit  quelquefois  *au  llguré.  Son  hu- 
meur esti  dcre.  l(  y  a  toujours  quelque  choie 
ii'drre  dans  ses  discours.  Un  ion  dcre.  Unv 
critique  t'mt  ^cre. 
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/ACQUITTKH--  ACTE  '   - 

ACRKTh'.  s.  f.  Qualité  lie  ce  (jui  est  luiv. 
L'dcreté  du  sel.  iJâcreté  de  la  bile. 

Il  se  dit  aussi  ligurénient.  A\'oi,r  de  l'd- 
creté  dans  l'humeur.  • 

ACRIMOXit:.  s.  f.  Âcreté.  L'àcrimoniV' 
du  sel.  Les  médecins  ont  disputé  longtemps 
sur  l'acrimonie. des  humeurs. 

ll«edit aussi  ligurément.  Il  y  a  de  l'acri- 
monie dans  son  caractère,  dans  ses  discours. 

A^RIMOXIErXj^  ÈUSE.  fidj.  Qui  a  de 
l'acrimonie. 

Il  s'emploie  plus  souvent  au  figuré.  Ca- 
ractère ,  discours  acrimonieuof. 

ACROBATE,  s.  des  deux  genre??.  Dan- 
seur, df^nseuse  de  corde.     . 

ACROPOLE,  s.  f .  T.  d' Antiq.  Ville  haute, 
partie  de  la  ville  situéesur  une  éminonce 
fortifiée,  par  la  tiature  et  par  l'art,  et  con- 
tenant le  principal  temple  de  la  cité.  Une 
acropole  était  à  la  fois  une  citadelle  et  un 
sanctuaire.  La  plus  célèbre  de  toutes  les 
acropoles  iét ait  celle  d'Athènes  L'acropole  de 
^Iycènes ,  d'Xryos,  de  Tir  y  nt  h  e.  fÊ.' acropole 
de  Corinthe  portait  lé  nçjn  particulier  d'A- 
rocorinthe. 

ACROSTICHE,  s.  m.  Ouvrage  composé 
d'autant  de  vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le 
nom  qu'on  a  pris  pour  sujets  pt  dont  cha- 
que vers  connuence  par  une  des  lettres  de 
ce  nom  prises  de  suite  Un  acrostiche  {ngé- 
nietix.  Un  sonnet  par  acrostiche.    - 

Il  est  aussi  adj^ectif  des  deux  genres.  Son- 
nets acrostiches.  Vers  acrostiches. 

ACROTÈRE.riv  i^î-  T.  <l'Archit.  Il  se  dit 
de  Toute  espèce  (rornen:)entation  placée  aux 
extrémités  supérieures  des  édifices,  princi- 
palement sur  les  frontons.     „ 


% 


ACTE.  s.  m.  Résultat  d'une  action,  opé- 
ration accomplie.  La  création  dii  monde  est 
un  acte  de  Içt^uissancé  de.  Dieu.  Acte  de 
l'entendement.  Acte  volontaii'e,  instinctif,  etc. 
Le^  mêmes  actes  plusieurs  fois  répétés  for- 
ment l'habitude.  Il  se  prend  aussi  quelque- 
fois dans,  le  sens  d'Action. 
,11  se  dit;  en  Logique,  par  opposition  à 
ce  qu'on  appelle  Puissance,  c'est-à-dire, 
Capacité  d'agir  qui  n'agijt  pas  encore.  Ré- 
duire la  puissance  à  l'acte.  La  conséquence 
est  bonne  de  l'acteifk'''la  puij^sance. 

Acte  ,  en  léftnes  d^  Morale,  se  dit  géné- 
ralement de  Toute  sor^^  d'actions  bonnes 
ou  mauvaises.  4.cte  de'  vertu,  de  piété,  de^ 
gé^nérosité ,  de  justice ,  de  modération,  de, 
gjrandeur  d' âme ,  de  prudence,  décourage, 
etc.  Acte  de  scélératesse,  dé  perfidie-,  d'in- 
gratitude, de  perversité ,  etc. 

Il  se  dit  également  Des.  diverses  actions 
considérées  par  rapport  à  leurs  conséquen- 
ces ,  èi,  leurs  résultats  avantageux  ou  nuisi- 
bles. C'est  l'acte  le  plus  impartant  de  votre 
vie.  Réfléchisse:  bien  à  VacteAque  vous  allez 
faire.  Consommer  un  acte,  ^(ous  êtes  res- 
ponsable de  ses  actes.  Cet  act\^  irréfléchi  le 
compromet  beaucoup.  Les  actes  de  sron  ad- 
ministration, de  sa  gestion.  ')  •  ^ 

Acte  de  folie ,  de  démence/ etc. ,  Action 

par  laquelle  la  folie ^  la  démence,  etc. ,  se 

.manifeste.  On  le  dit  le  plus  souvent  par 

exagération.  En  prenant  ce  parti,  il' a  fait 

un  acte  de  folie.  ■   , 

Acte,  se  dit  plus  particulièrement  Des 
mouvements  vertueux  que  l'àme  produit 
au  dedans  d,'elle-méme ,  et,  dans  ce  sens, 
il  se  dit  surtout  de  Tout  ce  qui  regarde  Ja 
religion.  Acte  de  foi.  .\rte  de.  contrition. 
Acte  d'humilité.  Ku  ce  sens,  il  se  dit  aussi 

•  ■•      ■  •  .  .\ 
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de  Cerlaines  fornmles^oiï  ces  divers  senli- 
ments  religieu.x  sont  exprimés.  Vous  trou- 
verez dans  ce  livre  de  prières  les  actes  de 
foi,  de  contrition,  etc. 

Acte  d'autorité.  Action  par  laquelle  on 
use  de  son  autorité,  d(^  son  pouvoir.  Il  se 
dit  le  plus  souvent  en  parlant  Du  ^••ouver- 
nemeni ,  et  il  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part.  Cet  acte  d'autorité  révolta  tout 
le  inonde.  Il  fallait  un  acte  d'autorité  pour 
étouffer  la  rébellion.  ^ 

Acte  arbitraire,  Acte  d'autorité  qui  n'est 
fondé  sur  aucune  loi. 

Acte  hosHle ,  acte  d'hostilité.  Acte  d'a- 
gression par  l(Hiïiel  un  gouvernement,  un 
parti  se  met  en4!*tat  de  guerre  contre  un 
autre. 

Acte  de  soumissitm ,  Action  par  lacpielie 
on  témoigne  qu'on  se  somncl.  .Faire  acte 
de  soumission.     .  - 

Acte  de  présence.  Action  de  se  présenter 
un  moment  en  quelque  environ,  pour  sa- 
tisfaire *à  quelque  devoir,  ou  par  pure  ci-^ 
vililé.  Après  qvoir  fait  acte  de  présence  ,•  il  ^ 
se  relira.         ^  .  -*       «      [         .^, 

Acte' de  complaisance,  Aétioni  démarche 
â  laquelle  on  n'est  point  obligé  ,1  et  dont  on 
ne  s'acquitte  que  par  bonté  de  caractère 
ou  par  facilité  d'humeur.  En  voUs  rendant 
à  mon  invitation',  vous  avez'  fq.it  acte  de. 
complaisance.  C'est.un.acte  de  pure  comp^ai^  ■„ 
sance.  Il  n'a  jamais  fait  un  actf  de  ch/m'  , 
plaisance.  I 

Acte  de  bonne  volonté ,  Action,  \dém2tT^\\Q 
que  l'on  fait  sans  en  espérer  dje  s6^*cèss 
uniquement  pour  prouver  rintér<>t.que  r(in 
prend  à  quelqu'un  ou  a  *quelque  chose.  Je  ^ 
h' obtiendrai  pas  ce  qu'il  mè  prié,  de  sollici-  : 
ter  pour  lui  ^  mais  je  veux  faire  acte  de  banne^ 
volonté.       .  "... 

En  Jurispr.jjL  Faire  acte  d'héritier,  Faire  ^ 
un  acte  ou  des  actes  qui  Supposent  (juc 
l'on  ^  dessein  de  se  porter  héritier.  On  dit 
dans  une  signiticalion  analogiie ,_  Faire  acic 
de  possession.  .  •   ." 

Acte,  en  termes  de  Jurisprudence,  se' 
dit  aussi  de  Tout  ce  qui  se  fait  entre  parti- 
culiers, avec  ou  sans  le  ministère  d'un  offi- 
(5^r  dé  justice,  soit  eh  jugement,  soit  hors» 
du  jugement.  Acte  judiciaire.  Acte  extraju- 
diciaire.  Acte  passé  pàr-devatit   notâtr^'v. 
Acte    notarié.    Passer  un  acte.    Signer  un    . 
acte,  f^rendre  un  acte  au  greffe.  Un  acte  de 
'soumission.  Acte  conservatoire.   L'audience 
sera  poursuivie  sur  un  si)nple  aete  d'avoué 
à  avoué.   La  formule  d'un  acte.  Acte  faux. 
Acte  nul. 

Acte  sous  seing  privé ,  Acte  fait  entre  par- 
ticuliers et  signé  par  eux ,  sans  l'interven- 
tioii  d'un  officier  public.    '        '       -    " 
\  Acte  double,  Acte  public  ou  privé ,  dont  . 
on  fait  deux  originaux  semblables.  '       '     . 
vACTE,   se  dit  également  en  parlant  Des 
déclarations  laites  devant  un  tribunal,  soit . 
spontanémeift,   soit  d'après  l'ordre  de  la 
justice,  et  dont  on  r   constaté  l'existence. 
Demander  acte.  Prendre,  acte  de  sa  compa- 
rution. On  lui  a  dçhfiné  acte  de  sa  plainte. 
Acte  de  désaveu.  J'en  ai  l'acte  à  la  main. 
Omdit  quelquefois  dans  le  langage  ordinaire; 
Prendre  acte  de  la  déclaration,  de  l'aveu  de 
quelqu'un,  Déclarer  .qu!bn  se  prévaudra, 
dans  l'occastou,  de  la  déclaration,  de  l'aveu 
qu'il  vient  de  faire.  .   "  . 

Acte  de  derrière  Volonté,  se  dit  d'Un  tesv  * 
tàment. 

.\ctes  publics ,  solennels  ,  authentiques  , 
Ceux  qui  émanent  d'officiers  publics,  ou 
dans  ]es((uels  inlen'iennent  des    officiera 
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>  Actes  ée  létnt  civil  ^  Ooiix  piir.losftucts 
dos  ofllriors  pu)>lios  coiiHtatont  U*s  nalBi*- 
saiioos,  \çH  dooôs»  Içs  inacla^os,  etc.  Acre  df 
«fii.vffrtnfc,  de  décéi ,  de  mariage:  Vtttrait 
d'un  actede Xétat  rirîK  On  ^U  dans \ifi s^ 
aimlofîuo,  4^'^  ^'^  noUwièié 
'^ ^Affr  rf'arci4ia(i(m.  J/oxp9àô  des  faitp  gui 
^^iil  impute»  à  uii  <]iccus(>.  >**;-:''*• 

AcTK,  se  dit  çii'oiit|*o,  surtout  au  plu- 
iicl,  Dci  décisions  do  l'autorité  publique. 
I.cs  actes  de  Vautoriti',  Les  actes   du  sénat. 
Le  sàial    cassa   lej    attes:de  Néroni   Acte 
,  ^dministyatif.  Vensurct  les  actes -du  g^u- 
.    vernemvnt.  Acte  d* amnistie.  La  suspensiofi 
de   ('Vif(f    d'haboas.  ço^'pua   f^(  quelquefois 
"  '  j)ronf)»ia'e  jnir  le  '^rlement  anglais.  ' 
,,  ;   Aciefa|)ïfu(airr,  Délibération  prise  dans 
* .  un  clmpiti'o  do  rbanôincs  ou  de  religieux. 
;  .Anuis,  au  piuVipl,  se  dit  aussi  Des  ro- 
ètsIreH.doa  recueils  où  sont  réunies  Uîsjdé- 
ci^iojis  (!o  Uautonté.  Lf s  actes  du  parlement 
'  ' 4'An(jleeiprre,.ij's  actes  des  lipnciks.  Cela  $it 
'  f lirait  des  actes  p^iblics..^ 
'  ''  Il  K*èst<(lit ,  jjans  l'Antiquité,  do  Certains 
'* journaux  rapportant  les  actes  de  l'autorité 
•  .vi  4e's  événèinciits   quotidiens.   Lit   ocMf 
diuni^s  chez  les  Romains»  .    .       • 
vllfso  dittîncore  Des  journaux  ou  mé- 
'    moires  faits  par  certaines,  sociétés  dO;^sa-^ 
vanjs  ou  d'hommes  de  lettre^.  J^ii-Aeltt  de 
•'   la  snciM  d€  Leiprick,         **    ^    ."   • 

Les  Actes  des  apôtres ,  Lfvre  canonique 
écrit  par  ^aint  Luc,  at  contenant  Une  p^rtie^ 
;   do Thistoirodes  apôtres,      f  :'[-:::'■ -/'S-.J-'*': 
Acte,  en  termes  d'école,  stf  dit  d'Une 
•dispute    publjlquo    bu    l'on    soutient   des 
(iicsos.:  /'aifèt  un  acte.  Soutenir  un  ofite. 
I^rê^idér  t)  un  acte.  Aij^sistèr  à  un  aetë\  Un 
,     actede  philosophie.   Un  acte  de  théologie^ 
Un  acte  en  porbo}\ne.  Un  acte  aus  écoles  dH 
droit  ,de^mêdecihe.         /  .-  ^ 

J-    ,  AcTH,  dans  l'Art  dramatique,  seSdit  de 
Chacune  desf  parties  principales  dont  un^ 
'  pièce  de  théâtre  est  composée,  et  entre  le8-> 
quelles  il  y  a  un  intervalle  appelé  Enir' acte. 
Un^  pièce^de  trdis  actts ,  de  cinq  actes ,' ou^ 
mieux,  fHlr^û  dictes,  en  cinq  acCei.  Tous 
•  Jes  actes  de  cette  trc^gfid{e  nf  sont  pas  de  la 
m^me  force.  Lés  actes  st  divisent  en  scènes. 
Pièce  d'un  ctcte,  en  un  acte,  Pièce  de 
-théàtro  dont  toute  l'action  est  renfermée 
dans  un  seul  acte.  L^' Précieuses  ridicules 
dé  Molière  ipnt  une  pvke  en  un  acte.  On  dit 
quelauefoia  absolument,  Un  acte,  pour  si-- 
gnifwr.  Une  pièce  t;n  un  acte.  /I  vient  de 
donner  un  joli  acte  à  la  Comédie  française.' 
ACtÉUR,  TRICE,  S.  Celui,, oéllé  qui  re- 
présente un' personnage  dans  une  pièce  de 
théàtr-c.  Les:acteurs  l^ht  prêts,  on  va  com- 
mencer. Il  faut  cinq  acfeufspQur  représenter 
cette  pièce.  On  applaudit  l'acteur,  mais  on 
siffla  la  pièce.   *  ^  v 

Il  signifie  aussi',  Celui,  celîerqui  exerce 
la  prbfep«ipn  de  comédien ,  de  comédienne. 
Se  faire  acteur,  actrièe.  Bon  c^cteur.  Grand 
acteur.  Mauvais  atteùr.  Excellente  actrice. 
Former  ^n  acteur.       :     •  ,   .^ 
>  ■  Il  se  dit ,  figurémont ,  do  tefui  qui  a  uipé 
■part  active  dans  la  conduite,  dans  Texéou- 
'tion  d'une  affaire.  îl  a  été  un  des  principaux 
:   acteurs  dans  cette  négociation.  Il  fut  un  des 
acteurs  de  la 'Hène  qu'on  joua  pour  trom- 
per  Cette  persqnrie.  Orî  dit  de  mémo,  Être 
'    acteur  dani  un  événement,  dans  une  aventure, 
.    iun  des  acteurs  d'une  aventure,  etc,    •■-.'■ 
0  80  dit  lamiliôremont ,  dans*  le  ménie 
sens,  cuh parlant  Des  partic§^o  tetL.  des 


ACTIF,  IVE.  adj.  'Qui  a>fit,  <ni  qu»  a  1^ 
^vortu  d'agir.  Il  se  dit  par  opposition  ix  Pas- 
sif. Qualités  actives.  Principes  actifs.  L'es- 
prit, est  actif,  la  matij^re  est  passive. 

Dettes  açtivejt,  Les/ Sommes  dont  on  est 
créancier;  pa? opposition  k  Dettes  paisives, 
Celles  dont  on  est  débiteur.  On  dit  substan- 
tiveiVioni  dans  le  mémo  sons ,.  -L'ucft^  et  kc 
passif.  Sônhctifslél^ve  à  trente  mille  françt, 
et.  son  p(issff:/àrdix  i^iiie. 

Ct(oj/en  4<h/;  Exp^essioh  qui  a  été  em- 
pToyée  pctur  désIgrU^r  Un  citoyen  Jouissant 
de  ses  droits  pôlitUjjies.  • 

Prendrf:^Mpàri^ àctite'dofys  un»  affaire , 
Y  concourir  de  s<^(^'  action,  de  son  in- 
Huenoe.  Je  laisser ai.^fairfi,  et  ne  prendrai 
point  dé  pàrtj^tive  à  tout  cela. 

ACTIF,  sighiOe  aussi,  t^ui  agit  avec  promp- 
titude, .avec  foroe^jtvèo  énergie.  Ce  remède-/ 
ce  poiion  est  très  actif. 
•  Il  signiiio  encore,  Qui  est  agissant ,  dili- 
gent, laborieux.  C'est unhomme  actif ,  eêtré* 
meme^t  actif.  Un  eeprit  actif. 

Eniiiatière  de  Dévotion,  Vie  activé,  Celle 
qdi  donsiste  dans  les  actions  extérieures  de 
piété;  par  opposition  à  Vie  contemplative, 
CeUo  qui  oonsistQ  dans  les  sentiments  et  les 
taffoctions  de  l'Âme.  /*      •* 

Dans  l'Administr.,  Service  actif,  Service 
donnant  droit  h  la  retraite.  Service  actif, 
8igj|ii(16  aussi  Tout  «ervioe  qui  n'est  jpas  sé- 
dén^ire'."  ;  v.._^:^.■v..;  >^.|. 

»"  Dans  TArpée,  Servite  actif,  Le  temps  du^ 
rant  lequel  un  militaire  est  sous  les  dra- 
peaux. La  durée  de  eon  service  actif  lui  a 
donné  droit  à  une  retraite.  \'  ■:■■':  \  ■^':r ^i...- ■'. 
Actif,  en  .termes  de  Grammaire;  s»  dit 
Des  verbes  et  dies  participes  que  expriment 
une  Aétion  i^ont  l'objet  irnmédiat  est  énoncé 
du  sous-entendu..  Ainsi ,.  dans  ces  phrases. 
Aimer  Dieu,  servir  son  ami,  bd{ir  une  mai'' 
soff^,  etc.,  les  verjbéii  Aimer,  sefrvir  et  bâtir 
soiit  des  verbee  actifs  ;  et  dans  cellm^oi.  Ai- . 
Mant  Dieu,  eervonl  eon  ami,  etc^^  les  parti- 
cipes. Aimant  ^t  lervanl  sont  des  parCtcipef 
actifs.  Voyea  Pàrtigipb  «  ' 


s 


^ 
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II  se  dit  également  De  ce  qui  a  rapport, 
de  ce  qui  est  propre  à  ces  vc)fbes  et  à  ces 
partic^cTsr^^  vois  active  ei  la,  voix  poitive. 
Signi^mion -active.' Sens  passif.  .     ;  D - 

Il  seTlit  quelquefois  subistantivemént,  au 
masculin.  Ce  'virhe  s'emploie  rarement  à 
l'actif,  conjuguer  l'actif  d'un  verjbe,  l'aciif 
et  le  paeeif\  '■■'■■i.-'^-  .■  ■•.;=^"^;  :  ".•^  >    ,:;. ■..  ,'- ^ 

ACTION,  s.'f*  L'opérati(fh  d'un  agent 
quelconque ,  physique ,  chimique ,  r^écani- 
que,  immatériefl.  L'action  du  peu  i^r  le  boir, 
fur  iee  métaux.  L' action  d^  soleil,  de  la  lu- 
mière sur  les  plantée:  L'action  du}ievier  sur 
unct  masse,  ^ne  action  raljMe ,  férte,  vive, 
epudaine,  ineiantanée,  v/Cbmènta^ée.  lljkption 
et  la  réaction  "dee  corps  lee  une  iur  les  au- 
très,  Vckction  èle  t'dn|e  fur  îj^  carpe ,  dé  la 
perieéi  eut  k«  octei,  de  Dieu  eur  ioute  la 
nature;  "■  _  ,  y/, 
,  II.  s0  ïit  particuH!èrement  «^Dès  actes  de 
i' homme-,  tant  pKysiqùes  qu'jnteUeotuels. 
V action  de  marcher,  de  courir.'  L'action  de 
penser,  de  réfléchir,  de  se  souvhriir. 

Il  S'emploie  souvent  .par  rapport  à  la 
morale,  et  se  dit  généralement  de  Tout  ce 
qu'on  (ait.  Bonne  action.  Mauvaise  action. 
Vitaine  action/Action  noire ,  Idchei  Action 
généreuse,  Fairi  de  bellee  acttons:.  SHllwtrer 
par  de  grtmdes  actions.  Cet  officier  a  fait 
pliàieurs  actions  d'éclaî.  -fi^:^;  v     :;  : 

Il  se  dit  quelquefois  «de  jCe  '<[u'on  fait, 
par  opposition  à  G^  'qu'on  dit^  Ses  actions 


:.r,^ 


i. 
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:^ 
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;•** 


ne  répondent  pés  à  ses  disconrs.  îl  faut  des 
^actions,  et  mm  pas  des  paroles.  Il  nous  faut 
4es  ho*9ànes  d'action,  et  nên  des  discoureurs^ 
*-  Acnon  de  grdcc*,  Remcrciment,' témoi- 
gnage'dc^rooonnaissance.  Hendre mille  ac- 
tiohs  de  gHoes.  Le.  To  Deum  fut  chanté  en 
action  de  yrifies.  On  lui  rendit  detrèthumblçs 
actions  de  g.rdces.  L^^  ■ '■  .''.itf:^-,'/^^!'.. 

Action,  se  dit  aussi,  dans  une  acception 
.générique,  d'Uircombat,  d'un  engagomeitt 
entre  des  troupes.  Les  deux  armées  étaient 
si  prés  l\une  de  l'autre,  qu'elles  r(e  pouvaiei/^ 
se  séparer  sans*q\L'ii  y  e\U  quelque  actiov. 
C'est  un  officier  admirable  pour  un  jour 
d'actym.  Engager  utie  action.  L'action  est 
devenue  générale.  ;  vi  v      ,  \      * 

Il    se  dit  plus   particulièrement   d'Une 
petite  bataille.  L'action  de  Bléneau  fut  Hne, 
affaire  décifive.  On  ne  pourrait  pas  dire 
//action  de  Zamà]  de  Fontenoy ,  d'Auster^ 
lits,  etc^ 

Kntrer  en  action,  se  dit  DeS  troupes» q^if 
èommcfhcent  à  agir.  Les  arméee  entrèrent 
tard  en  action. 

Action,  signifie  aussi,  La  véhémence;  ; 
ht  c|ialeur  à  diro  ou  h,  faire  quelque  chose. 
Pafter  at?ec  action.  Ce  qu'il  fait,  U  le  fait  ^ 
avec  action.  Mettre  de- l'action  dtms  tout  ce,.'-' 
qu'on  faut.      :  .■■''■  ■,^-c''  ■  •      .'^•-  ..i^*: 

Être  en  action,  Être  en ' mouvement,  ho- 
.remuer,  s'agiter  souvent,  C' et  t  un  fiàfnhe 
qui  est  toujours  en  actfori.  €e  cheval  éit  tou-  ; 
)ourf  en  action.  Il  S'agite  continuellement. 

Action,  se  dit  cnoore.de  La  contenance^, 
du  maintien,  du  geste  d'Une  personne.  C'est 
son  action  ordinaire  de  hauseer  les  épraules,  ; 
de  pencher  la  tète.  ^U  se  tint  longtemps  de- 
vant iui^en  action^ dé  suppliant.  Ce  sens  est. 
peu  usité.  *  'jp  • 

II.  se. dit  plus  particulièrement,  de, Tout 
ce  qui  regarde  là  contenance,  le  mouvement   , 
du  corps,  les  gestes  de  l'orateur,  de  l'ac- 
teur. Ce  prédicateur  n'a  point  dation.  Il  a  ., 
T  action  bette,  no6fe,  tibre,  atircfe.  Cet  acretiir  V 
a  l'action  froide,  contrainte.  Action  oratoire.' 
Action  ihédtr aie. 

'  Langage  d'action,  âignèsf^naturels  ou  ar- 
tifictelsau  moyen  des(]^uels  on  supplée  à  la 
parole.^         :  '  •    " 

Action,  se  dit  aussi  d^un  discours  pu-;^ 
blio,  tel  qu\m  sermon,  une  harangue,  Im,; 
plaidoyer.  Une  action  publique.  G$  sens  a. 
:yieim;.  ^""^  '  -.  "■^-■^'^:  '  :\  -  •■ .  ■  '*-■■  ■^-  ^?:i-^'--^-*j;  ■ 
,'.   ActipH,  se  dit  en  outre  d'Und demandai 
d'une  poursuite  en  justice.  AetiOn publique. 
Action  privée.  Action  cHminelle.  Aetion^-cir , 
vile.  Action  au  civil,  au  crimineL-  Àiètiok 
personnelle.  Action  réelle.  Action  mixA.  Jj^Y  ' 
tion  de, rapt.  Intenter  urne  action  en  justice. 
Action  principale.  Action  en  garantie:^    y 

Il  signifie  aussi,  le  Droit  qu'on  a  de  fpr- 
mcur  une  demande  en  Justice.  Ai^oir  action 
contre  quelqu'un.  Le  mari  eéeréê  les  actions 
de  la  femme,  et  le  tuteur  cellee  du  mineur. 
Il  Va  subrogé  en  tous  ses  droiH,  ndnie  et 
actions..    "  ■ 

Action,  se  dit  encore  Du  prkioipal  évé-'  ^ 
nement  qui  lAit  le  siijçt  d'une  plèoe  do' 
théâtre  ou  d'un  poème  épique.  Il  faut  dans 
un  poème  dramatigue  (gfti'U.y  ^H  unité  d'ac- 
tion. Cet  épieode  n*a  point  de  rapport  à  la 
principale  action  du  poème.  Une  pièce  régu- 
lière ne  doit  point  avoir  duplicité  d'action. 
Action  simple.  Action  compliquée.  L'action 
est  bien  ménagée,  est  conduite  avec  art. 

Il  y  a  beaucoup  d'action  djuu  cette  tra» 
gédie,  dans  cette  comédie  ^xJB^'lupart  des 
événements  s'y  passent  en  action,  et  non  en 
récit;  ils  y  sont  nombreux,  variés,  impor* 
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^'fants,  o(  bien  enchainés  ont 
H  "  '  danis  un  sojin  eontrtûrc,  cptti 
^.,u,-  tomédie  manque  dactidnl'j 
ît'V  vAcTiJw,  80  dit  autiHido  'l\ 
dans  Je«  afTairos  d'unç  coinpi 
Uierco ,  bu  dé  quelque  autre 
yv^r  il  se  dit  onoore  Du  titro  qui  c 
mSr'  part.  Action  de  la  compagn 
':#  •  ''r  l'fi  hanque  de  France;  Une  o 

f^"''''-^^''^er,of[rirdejiactiom 
action..  Action  libérée.  Action 
.ictinn  a^  pormr.  Vendre,  ach 
des   actions,    -       ^ 

haissiL   •      . 


.;,,yV:,,,.^, 


■— .vw.,r- 


•^1- 


o>c4ions  ont 

.  Hg  et  fam.,  5?ee  acti/)n*^ 
àfttons  baissent ,  se  dit  Dc^  m,, 
la.  réputation,  dont  le  crédit 
iliminuo. 

A|:TIOSr>IAIHB..  8.  dos  dPuJi 
;  .Ir  Hnnnco  ot  de  Comrtierco".  «, 
-     quift  „no  ou  RluHiours  actior 

^    nr^onna,res.4r  la  banque  de] 

/■■^!'»>^"">r»d-un  chemin  de  f,r^ 
'■  il  unlhédtre:  ■  '    ' 

îv  ,A<:tiosriVKii.  v.'«.'^'f^Mi 
<  foniio  (piclqu'tin  en  jusHceV  ft 

>.(«/r«  ac(i„n,ier,  V actionner 

""/',''"  "<*pa$  été  conduit  a, 
"';■"!■  '  ne  ,e,t  pa.  condTaC 

(;?-n,oto9t  d'un  fréquent  ussKo' 
;';•■;;;""  ;lt,  par  exemple?;, 

"!"•    \* 'Orphie  quelqueroïi  a, 
•Hr       «V^iï?  •''"'■*"•' l-'l''^ 
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Il  ^< 
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l '(figue.  H^  jfari 

l''th..LactwiUde  l'dme.       • 
Kn  l'iiysiq,,  SpMf-e  d'activité 

'  .4r  av!;  ^^P°"f  lesquels  11  dJri. 

.  "n'r  a\oC  lui  un  .rAP»oJ*«  .      * 

.  s.,ni,cs.  WoïL  "  T   '^  nombre 

'C  Ions  de  sa  pia^, 
fit  luimtfid  denui,  ..1 

•  ">  moi,  qu-'ïe     ,TarT  '■■  '"'"' 
•"•'ii'iw    On  rlif  '"^' 


'"•nctio„8dë'^';,f«'«er«ctuellei 
•   me  six  moi,  o«>!f  "•    "*""•■  ""»" 

vile.,    ^"î""*'s'''at.on  miliiaire,  jv, 
.      ""'  *ï"'  wt  usité  dans  1« 

•■;,T.  I.   ■  ■■  ,:       ..-^ 
'         •      '   ■  '■■'''.' 


^^.^.^CSSSSS*'^'''''^^^'^ 


^. 


lï  "^Àrits,  ot  Tifrl  onchalnoa  t»nfro  ohiX;  (Hi  dit     J|F^a^iit:^i.i»  nm)ieni  (Uim 

i  •  (iRità'iiii  HOJis  c<>ntrairc,.  Cette  trày^dte'rrettf      tueUe,  L'4tal  actuel.,  l A 

Ui  comédie  manque  d  action.    ^, .    ^  '      ;       ,     .--—--.  ..-..^..r 

ïv    vAcTirw,  80  ilit  auHHi  do  ^a  part  qu'on  #. 
^     (iaiis  les  alTairos  d'unQ  coinpagntetde  ctijiH 
1'  uicrco,  ()U  de  quelque  autrbr-HocicHiViitUo. 
%i.  Il  so  dit  encore  Du  titre  qui  constiîue  cejje. 
W'  part.  Action  de    la  compagnie ^  ^et  !n(fe»\ 
I  •  de  l'a  banque  de  France^  Une  actiirn  de  mi  lie , 
f:.'  francs.  Crt'er,  of[rirdej  actions,  Vrenîite  lin 
1^  action-.  Action  .libérée.  Action  .nominatif 
•1    .Xction  ai4  porteur.  Vendre,  acheter,  néyociei' 
■%'4f>s   actions, ^ùii  actions  ont^  haussé,  ont 

11^'^    'iri|ji.  et  fam.,  Sm  actions  haussent /' sa 
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valeurs   âcUielli^$, 
Là  monnaie  actuelles  l^é  l'dngafje  actuel^  -    ♦ 
/il  s'emploie  dans  ptuslours  tphrasen  «lU 
langage  didactique,  j)tir  opposition  et  di- ^ 
versoH^Jualillcations.  Aii)si^VQion.(<f  à('hif(i<', 
Ne  dit  par'bppositioM  <^\'o^>n(^J  potentieUe'; 
[Intention  actuelle,,  pav  opposition  ti  ?int^n- 
ctiànde  milkéXtion  virtuelle  i  GrijLcc  ^actueile ,  par-opposi* 
,  i>rpniire  lînet;   tion  ii  (irdçe  habituellef  H^^  [*éché  ahtuel, 

par  opposition  à.  Péché ^ortyinek^Jûn  dit 
anssi  ,4Jautéré  actuel.  VoyH  f^Avfmfi.'  y 

^/riiËij.KM ENT.  ftdv.  i>jés(?ntômont , 


AU  inon[îentïOi>l'*on  fariorOnjuge  a^elle- 
ment  mim  procès;  Il  dfmoLre^  actueWment 


P i^îiîn Tiormr« d*anciiyié<^  I^rïitiqiirf^if iti/^iniirr 

Wf^rfriiHrtn ,  AJîJ^^'ter^UiRî  j^ouvello  infor- 

MlatjiHi  fk;lù  première.  .    ^  ^,  , .      /    ^ 

>i  AninnoN,  80  dit  Aussi  do  La  womjftro 
♦  >4i?:lo'l4^VHhipétiquo,  qui  enseigne,  qui  ser-t 
. à  troiiK^(^n^>ly  soiiinie  totale   d(]  plusieùi^s 

nombres  ajoutés  .P^|i  à  rautri§.'|^/fw  «ail 
p^UCore  que  Vadditwni      '  •'  '  ♦!  '^  ' C-^ 

S  règle  (IVadditioiï  enseign(\  On  clFUlo  nuVnie  :  • 
'  ji'aii^f^jj'rfUved'u^teHWdïtioH.  CtfU^ 

Ifit- 6(^riH<?',  est  eShcte.  tUfi,  -  .    ^''Ji-J^^^^^^^^^^ 

AiHHTroN>^n(l.ehnes  d'.Inijitiwferio,  se  dit  ■"''■  |'':;;;,'''y':'^^'^pl^''^'<  ■ 

Dts^tes.,.  des  ci\ation8/^destJ>eliles"hot('S;''j\;-J'[;,v;/;;  iHli^f ?' ." î.. 


y  .  (!o  Finance  et  de  Commerce.  Celui  cTil  cjello 

|V    rjui  a  une  ou  plusieurs  actions  dans  une 

,.  roinpagnio  <lo  tVnanco  ou  de  commerce.  Les 

nrtionnaires  d^  la  banque  de  France.   Les 

'r^»:  nctionnaireit  d'un  chemin  de  fer,  d'un''tanalf 

^y d'un  théâtre:      ;.     v. .  ;;?,:,■, .JJ  ^-.   ;   • -v  *   '..,i 

^^,     ACTlONNKa.  V.  a.  ît',  drnréu;   Agir 

Jî-  crtnlrê  quelqu'un  en  Justice,  iiitehtor  ac- 

y;  lioiKoontre  lui.-Sllitw^  paye  pS^,  H  faudra 

fjic  faire  actionner;  V actionner^         ^; 

'  ^:,^|:  *A(:f  lONNK ,  (>:?..  pîàrt.  •pasfW;'^ '•'•:■  '  :-i"'^' '^'' •  " 

^^  "  AliTiVKMENT.  adv.  D'une  manf^ro  aç, 

:     livo.  (  ela  na  pas  été  conduit  assèlt  active' 

';     nicrif.  Il  ne  n'ent  pas  conduit  acdvementdans 

rr/Mon'i,  11  n'a  point  .paru  ligir,  doncôurir 

a  IjU'tion'.  ;      ;    -       •  ;  - 

(:>-niot  est  d'un  fréquent  ueiag^  en  Gram- 
iiKiire,  On  dit,  par  exemple;,  l)'un  vccbe 
'  iHuhv,  7(  s* emploie  quelquefois  açth^em'ent. 
Il  s'emploie  quelquefois  dan^.une  signillcà- 
lion  active.  Ainsi,  rafiirr,  qtiLest,  un  verbe 
noulro ,  s'emploie  aeti vemehr  tlans  Cette 
|ilirase,  C'est  un  homme  ijui  i)arle  bien  sa 

^^    A^'i'jiy|TR.'à.:î.  F'àcu.ltô  aôtivo ,  puissance 
'    d'agir.  L'activité  du  feu.  L'activité  de^  e^ 

'  }>r lis.- L' activité  de  Vdme,  *'v[  !  : 

En  Physlq,,  Sphéfe  d'activité ,Vcmpave 

MlanM  lequel  là  faculté  d'agir  d'un  agent 
"yVi^i^^^G'icéf  renfermée,  et  hors  duquel  il  n'a- 
»*  l(pint  d'action .àppjréciabler 
Ç^(^Pi^.^^fiphéi^p  d* activité,^ dit  quelque/oi's 

•  nu  cercle,  de^  l'étendue  àès  çntrepi^iseè* 

^  «les  travaux^  âes  proiet^^donit  un  homme 
..>  '^'oicGupe,  et  pour  lesquels  il  dirige  et  fait 


njjfir  avec  lui  un  certain  nombre  de  per-* 
.  ^onhcs.  Malheur  à  f'Cetùt  qui  se  trouyenp}, 

.  jdacéi  4(ins  sa  sphère  d'activité,  il»  n^ont- 
•aucun  re^os,  Sâ^ sphère  d'activité  n'e^i  pai 

'  fort  étendyne^,  '>i'    ■'/^••■"■^^:  ■.    '    ■     ■;:»;.   ■  ^'i^ 

'AcTiviTÉ,;signifle  au  figuré.  Diligence;, > 
promptitudç ,.  vivacité  dans  l'action.,  dans 
te  travail.  'J}0lmire  l'activité  de  cet^homtn^.. 
Il  est  d'une  graitde  activité.  Il  a  de  Hactivité;' 
Innuco^pW activité.  On  pouf:suit  ces  Iravîtt» 
^vec^beauéoup  d'activité.  Donner  dé  l'acàviié 
à  rif.t  travaux.  Mettre  de  l'acuité  dans  une' 
(ilJ'aire.   ■....,^,':.  •,■/.  ;    ,.*-.  ;„-,#^., '.  .•.;^,;dà:h!'-:r 

Être  en  activité  de  service,  en  activité,  ^èr- 

vir  actueHément,  exercer  actuellement  lès 

fonctions  de  sa  place,  do  son  grade,  etc.  • 

Jl  est  nomihé  depuis  un  an,  mais  il  n'y  « 

Vif  six  mois  qu' il  est  en  activité  de  sert^ice,  en 

(irtivité.  On  dit  souvent,  par  opposition, 

*^^m  l'Administration  militaire,  Non-acti- 
vité., 

ACTUEL,    ELLlâ.    aâj.    EfToctif,    rùet: 

f'ayement  actuel.        *  J^ 

Il  signifie  aussi.  Présent,  qui  a  lieu,  ou 
fP'i  acours,  qui  est  usité  dans  le  moment 


ACUITÉ,  s'i.  jjjûa^itiÔ  cifc (^cuqui est  aij^u. 
Acuitli  de  la.  douieUr;  Acuité  m  $oh^'\k^/'l%-^v: 

ACUMINÉ,   ÉE.  adj.  ï:;^*ae  Botaii^Xl^  ft<î  ' 
ydit  Des  feuiires ,  des  bractées ,,  des  divisions 
du  calice,  etc.,  lorsque  leur  oxTrénliié  olTro 
unepointc  allongée  et  MHàï^uiSX: Les  feuil- 
les dû  comoufller  mdle  sont  acuminées.   ' 

AÇUPONCTUIlÊ.^i.J.  Opération  chinnv 
gicale  qui  consiste/^  enfoncer  dans  une 
partie  du  corps  une  aiguille  m<MalI1fjuc. 
L' acuponcture  ^tfort  usitée  chex  les  ChimiSi 
les  Japonais  et  les  peuple^  de  V Ind^C'^^ 

ACUTANGLE.^adj.  T.  de,.G^om.  Il  si?*  dit 
d'un  triangl^tRmt  loti  tj*oisangicasoiituigm(. 

ÀDACiE.  s.  m?  Proverb^;^nlence  popu-  ' 
lairo./r'f.|^j|in  v<fl<(  adage. ^Kdi^  entommun 
adagè.^^é^^'^f;-:!:  "^\  * 

Ntparter  guepar  adages  ;  AlTec^  ub  ton 
^entencimx^'  \t/         ^  ,        ^    :  '-'^  -'^^.kiw 
^Les  Adages 4' Êrasnie^/^^ncil  qu*  Érasme  - 
a  fait;des  proveft>eë  dô  Ia\angue  grecque 
ejt  de  la  lângiie  latine.  ^ 

ADÀt^l^.  adv.  T.  de  Musique ,  emprunté 
dfrJ'italïen,  et  qui  veut  dire,  À  Taise^^^sans 
se  presser,  lentement.  11  se  met  à  la  tétè 
d'Ain  air,  pouv'marquer  que  pet  àtrdoit  être 
jdué  d'ùri^rïnouVement  plus  lent  que  \c 
méuvement  indiqué  par  Andanté ,  mais 
moins  Ipnt  que  le  itiôuvoroent^indaqué  par: 
Lar^o.  ^Ce'  morceau  doit  être  joué  adagio. 

Il  se  dit  aussi^  substantivement,  de  L'air 
même,  {/n  be}  àdag\o.^^  ^ 

ADAPTATION.  S.  4,  Action  d'adlipter. 
Il «st  peji  usité. 

ADAPTER,  v.  a. > Appliquer,  a^ilster  \me 
(09^  à  une  autre.  Adapter  un  récipient  au 
chapiteau  d'une  cornue. 
''■  n  se  dit  au^i  De  l'application  qu'on  fait 
d'un  mot,  d'\in  paèrsiige  à  une  personne,  à 
un  sujet.  Ce  prédicateur  a  cité  plusieurs  pas- 
eaçie»  dé  l'Écriture  qu'il  a  très  bien  adaptés 
à  son  sermon.  .    '^ 

^Hs'emploietivecle  propom  personnel.  Ce 
céu^réje  s'adapte  bien  à  son  vase.  Cette  épi- 
graphe s'adapte  bien  a^  sujet  de  votre  ou- 
VTffge. 

Adapté,  ée.  part,  passé.  Couvercle  mal 
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■ .  '  ^»». 


^ 


\i  ' 
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M-'  f:- 


'•  i. 


pi  aci^SsMU)  *  marge  d'un  texte,  hors  de  la   1  p'^^^^^^ 
.justification.  "^     •/  '■  :-Vv       •^.;^%■^•f  r^:iï*'f  y  iï'v'Cl.f  "| 
,Kti  ADDITIQÎIÎNEL,    lîLLE.  -adj.' Qiii    d(ut  ^-f ''ï| 
•  ■  être aJQUtét/iui  est-t^puté.  Cette  dispà$Hion     'i ^,;;;,  W ;  {(MlÊkMt''r''- '^' 

Ent  été  oubliée  dans  la  loi ,  on  en  fera  l'ob-  i  ,|lM4''y-  :4fi'ij!(l^j{m.  ■'H'''-:<. 
l'Un  article  additioiin'ei.  Clause  additioii-  '  WkW'^  •      If  f   ^ 

.Kn:matierov  d'Imposition;  Cimffmc  toi-  ^;i.^;^^^  -  , / 

tio^nel,^  Pîirtio  aliquôto  d'un  iinpôt/,  dui  jj^  V        ,    ■       :$i^' 


^■^wimm 


'â-:^ 


\j 
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's'yfiOoi|to,  et  qu'on  fait  payer-ph  sus  p>r 
les  ronlribuabI(»8.,  Principal  et  crvtimeswd-'}  /j'j 
'  ditinnnels.  •♦/:.:;.■;<■:..::■     ^h     ■y*'ti4û  '^^&' 


'.?    ,-' 
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■  au   corns  -\eû-'^'^'^^'^^^^^^^ 

cm    corps   ^^^.■■■„hi^  :.yih-  it  \    f  .'■•Ihin'"  H.<     -k 

attachas. Mm- vmkiS  'IW'P^ 

e  -aussi  minsiantivemept.  Len-'^^Jk:Xr-'1\'  ^f%tP'mW'''-'' 

e   La  cMisse.    f.'a(W^cfvrMr  »cf|l,;:';î|r>^ 

'-,  s.^1*  Ti^'d'Ahat.  Actiim  deA/^^i^;àv,>-;  '^■-"■^''  ■^^'-''-J^-'    ' 

»a.d'un  legs;  d*uno'donation:  llest»pe(î  ''  'l  %  '■  ■  ■^fn^flMfK'-^'  '■  ■'■■': 
ttEPTE.  S..  xm.tï  s'e'St::w'^bprrthetTtv;#^,^"^  •■  "^ 


dit  |>e  dilTérrhts  mus(!(»s dont  la  foiictkih  f /*4 -^^l/j 
est  de  rapprocher  do  l'axe 
parties  au^iiojji's  ils  sont 
c4és  adducteurs,  S^'  ■     ^v*"- ^  ' 

Il  s'emplofe  aussi  sxibstantivement 
adducteurs    de 
pouce,  du  petit 

ADDUCTION.  s.^f;Mçl'Anat.  XcU^m.deA  '2^^!;^   \  i 

fuselés  addiictèifRs* 


r»n- 


0. 


#»••• 


?6.    • 

'^s-      '         ■■  ■■  ■ 
^     .  A.nHKHEST] 

"4^\ntif,e-t8i}?i| 
du  parti  de 
-^  rêinploUî  pl< 
^'  on  le  prend 
adhérents  di\ 
dahxnéavec 
'    hérents. 

ADiii^^Ri'l 

'     quelque  ch([ 

son  pouMto'^l 

adhérait  à 

adhère  forti 

Il  significi 

ou  du  parti| 

ce  que  voui 

aux-  npinioi 

adhéré  à  cet 

à  des  maxi\ 

'    AUHKRKI 

rie  une  Prt 
appr/)uvêr 
Hubséquen] 
tion  en  ai 
adhérant  a 
néral...  T( 
concordat. 

adhère,  qj 
AbllÉSi 

deuxcorps 
rend  dif lit 
Il  sign 
en  ce  son 

;!5  acte  par 
traité  qui 


7  ■■  ' l-y-^-  'i^MW¥''y^  traité. 

V   ;.     ion  adhvs 


*  .  •■•-  .■    ■■  I?;.  .»''■  ■'      1 1    '  Ir-k 


"-■■/■ /.:V'^m 


.,"  .1 


^^m-êm'^'^-" 


adapté  à  sa  boite.  Comparaison  mal  a^aptée^' 
y  ers  bien  adapté.  Passage  bienaddpté.   '    . 

■.'*\i\*    •t<--ili»#t  ■■  '■■      ;  ^■'* 

ADDITION.  Ht.  (On  prononce  les  deuéc 
0*)  Ce  qu'on  ajoute,  ce  qui  est  ajouté  à 


M 


ADEMPTION.  Sv*.  ¥v  (l(è^  Jurispr.  ;|lév<M 
Câi^ioa 
usité 

j^EPTE.  s^m*.!!  s'est  (lit ^bpr 
D(?swichinïa8tès  qul^oyalent  être  paryeniis  ^ 

aii  vgrand  œ\xyté.    '  ■■.  V  ;  *:)j  ? !'■  v^^  :  ■  ■  '<Kym'yifijJi  ^/  **^".'  '  ■  '  - ■  -'j.v  j>  ■    - 
Il  signitlerpair  ■  eitensioiif  fecttti  'lin^  ''''''i^ 

initié  dans  lés  mystères  d'une  secte  ou  dans  \'':'\f^^\':l':!ii;:-fi, 
Ie6' se!crets:.\l'uno  science.; ■,Cetapaf&f  rnes  [''^W^y'rT/0^^ 
connaissances  ;  je  ne  s^ts  pas  ^n  adepte .Eiï  i/pM/^^':^h^&-ï'w^ 
consens  ,  il  prend  auWi  \Q:tèmihmrUmje^M\'f'S]H^^^^ 

adepte.         '    ^    ^  '••  '  .,  ■^■.- /;/■,^'7>■/V■^ra-KibA.;:;'^'/^4  # 

^      AbÉQUATf  ATB.^  -'-   /.r*^>;'.^^w^^^^'^v:,..V:;^^^^  ^f'./î^^^^   <v>:.,v-r  .; 

OU.)   T..  de  Philos: 
étendue ,  cPune  corn 

jet  adéquat  d'une  scienc^.  L! idée  adéquate  V\^^ 
d'une  chase.  Une  bonne  dé  finition  doit  itteff 
.  adéquate,  c'est-à-4ire  qu'elle  doit  convenir  é^Wi  '^  ^^ 
l'objet  défini  tout  entier,  et  ne.  convenir  qfu'ii         '^ 
itti  seui.  /^    / 


;    AD  IHI 

latins,  et 

!^,un  objc^t  1 

•  âd  hoc.; 
AD  110 

Locution 
ne  s*^enip 
sioh,  Ar 
mk5ît, 

Aiyii^ 

Loculioi 
scrtên-li 
parlant 
luments 
rçs.  Cet 
âtôtaujt 


*  '.■ 


V^i^S 


AD»/ 


;.'.  * 


ADHÉRENCE.  S.  f.  Union,  Jonctiort,  état  <y?Jk 
d'une  chose  qui- tient  à  une  autre.  L^ad/ié- 
rfVice  df  d«u.r  çorp*  fntre  eux.  Il  y  avait  adhé 
rence  du  poumon  aux  côtes.  L'adhérence  de 
pierre  à  la  vessie.      ■-     ,;  \^^  >-,;v;^»,\tv:  ^\^\  . 
^  ^1  signifie  fQETur^ment  ;  Attaèhèmè^lt  ^  v^ 
rnïuavais  parti,  J^nfe  mauvaise  opinion.  0<^^,    • 
tàccHsait  d' adhérence  au  parti'>des  rebelles^  %^,^^ 
au^  opinions  des  hérétiques. jOQ.nens  vieilli^  *J/^' 

_.,_,    ^ , ,     -    .  .  ^Dll^ffRI^^,  ENTK/adj.Quiestâtt^^^         ^'^-rN 

quelque  chose. /i'aïrfdMai^rfifjoTis,  de  nom^  ^^'joïni  a\iuolq(ie  chose,  nui  Hpnt.  Une  p^^e    ^^v'^  >^ 
breuffx,  de  longues  additions.  Un  livre  avec     -  ^'  ^— -'-  -*«-  — -*?-    -...—•-  i -^^* 
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des  correction^  et  dés,  additions., 

•  ■  '■■'-'' "■'■■v'i;<|«^:  ■■•:'■  ;V'i;'V''" 
■•'■%^''"^>ft?^|, 

■     .-     'i'  ;*;•..„■»■  ■  ;    /    '• 
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'^n  livre  avec,     adhérente  àMveê^ie.  Avoirle  poumon  dam''  >  W^î^<^ -^^^^^ 
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.  .VJ5»KRPN"i',  «'omploio  au88l  comme  tSuhn- 
iiiniif,o.t»iffiiine,Colui  qui  cal  du  scutiinoiil, 
du  parti  (lo  quelqu'un.  Dans  ce  8cn8,  on 
Irniplolo  plu8  ordinairement  ait  pluriel,  et 
on  le  prend  «ouvenl  en  mauvaise  part.  Lct 
adhth'cnls  de  ce  chef,  de  ce  parti.  Jl  fui  con- 
dnhind  avec  se»  adhérf^n^it,  Setftfuieurs  et  ad- 
hérents. C 

AlHii^lRKR.  V.  n.  îfttro  attaché,  tenir  h 
quelque  chose.  IJa  Vuuvrant,  on  trouva  nue 
son  pouiAonmdhéraii  aux  cotes,  que  la  pierre 
ndhi^rait  à  ta  vessie.  Vécorce  de  C£l  arbre 
adhère  fortement  au  boit,  *^''^  #^ 
•  Il  signifie  fij,nirôment,  Être  du  sentiment 
ou  du  parti  de  quelqu'un.  /(  adhère  à  tout 
ce  que  vous  dites.  Adhérer  aux  fantaisies , 
auxnpinions  d' autrui.  Tous  ceux  qui  ont 
adhéré  à  ce  parti-là.  Adhérer  à  une  doctrine, 
à  des  maximes ,  etc,      :>  ;  .    *  * 

'  AniiKRKR,  se  dit  aussi  on  termes. d'an- 
cienne Pratique,  et  signifie ,  Confirmer  ou 
appr/)uv(îr  un  premier  acte  par  un  acte 
subséquent.  Interjeter  une  nouMle  appella- 
tion en  adhérant  à  la  première.  La  cour, 
adhérant  aux  conclusions  du  procureur  gé- 
néral..: Tous  les  créanciers  Uni  adhéré  au 
concordat.  , 

^  ADliÊélF^  IVE.  âdj.  T.  de  Médcc.  Qui 
adhère,  qu.i  coUo.. Substance  adhétive, 

AbnflSWS,  s.  f.  U^ijôn,  jonction.  Cet 
deux  corps  ont  ensemble  une  adhésion  qui  let 
rend  difficites  à  séparer.  Une  forte  adhésion. 
Il  signifie  aussi,  l'action  d'adhérer;  ot 
en  ce  sens,  il  se  dit  principalement  d'Un 
acte  par  lefjuel  une  puissance  adhère  &  un 
traité  qui  lui  est  proposé.  Par  tari  adhétion 
au  traité.  Acte  d* adhésion.  Donner ^  refuser 
tofi  adhésiofi^i  [•  .^  ■;•■;.■/ V'-  ■'''■■■■.'  ''."•• 
;^  Ap  IHMi.rLocution  formée,  de  deux  mots 
latins ,  et  qui  signifie ,  Expressément,  pour 
un  obj(^l  spécial.. ir ri. rorif/ri?*  ad  hoc.  Unar- 
;  gfiim<*7ir  ad  hoc.  Curateur  ad  hoc.  Tuteur 
..;'•  âd  hoc.,?--,;--.;,,;K>^'(  lâyM%\;:;^ir"(.^.-. :::•■'.■:'■  :...■■ 
/^  ,  AD  llOMIfiTËMi:  (Ôii  prononce  Hominéme.) 
Locution  fermée  de  deux  mots  latins ,  qui 
'^  ne  «''emploie  guère  que  dans  cette  exp'res- 
/,  sioh /vl rj^um^nt  ad  hominem.  Voyez  Arqu- 

'     AD*  HONORES^  (Qn  prononce  Honoféffe. ) 

',   Locution  cmjprùntée  du^ latin,  dont  on  ise 

'     sert  en  français,  dans  le  langage  familief ,  en 

parlant4)'un  titré  sans  fonotion  et^ans  émo 
:    juments.  Cest  une  place ,  un  (i(re  ad  ho 

TÇ9.  Cette  «xpre^ionai  viéilU  194  4ft^i^^ 
^  ^  tôt  aujourd'hui  Uimorifique^  J  v  |?fe 


dont  on  se  sert  quand  on  veut  congédier  un, 
importun,  finir  ui\,cntrotion  qui  ennuie. 
•     Fig.,  Dire  adieu  à  quelque  chose,  Y  re- 
noncer. Il  a  dit  adieu  au  monde.  Il  et  dit^ 
adieu  au  palais.  Dire  adieu  aux  plaitirt^  aux 

muses.       ^  .     '^ 

Adiku  ,  80  dit  quelquefois ,  figurémcnt  et 
familiérpmenl ,  en  parlant  D'une  personne 
qui  est  dïins  un  péril  évident,  ou  d'une  chpsc 
qui  court  un  grand  risque.  Si  la  fièvre  vient 
à  redoubler,  adieu  le  malade.  Si  vous  touchez 
à  ce  plateau,  adieu  mes  porcelaines.  Adieu 
moji  argentm.j^  '* 

Prov.,  Adieu  panier  ^  vendanges  sont  fai- 
tes ,  se  dit  Lorsque  les  vendanges  squt  pas- 
sées^ ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vignes. 
Il  se  dit  figurémcnt  De  toutes  les  afTa^res 
manquées  sans  ressource,  et  quelquefois 
De  celles  qui  sont  entièrement  terminées. 

Adieu  r  est  aussi  substantif  masculin;  l/n 
étemel  adieu, , Un  dernier  adieu.  Un  triste 
-adieu.  Let  adieux  furent,  longs  et  tendres. 
Les  adieux  d'Hector:  et  d'Andromaque,,     ^''^ 

ADIPEUJ^,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat:  Il  se 
dit  De  certaines  parties  du  corps  de  l'homme 
m\  de  l'animal  qui  sqnt  de  nature  .grais- 
seuse, ou  qui  admettent 'la  graisse  dans 
leur  composition).  Membrane  adipeuse.  Tissu 
adipeux.  Nageoire  adipeuse. 


un  priirtiîipal  "officier  ou  lônctionnaiï-e  dans 
les  travaux  dp  sa  charge,  et  pour  la  rouj- 
pliren  son  absence,  te  maire  et  ses  adjoints,  . 
Ij  est  adjoint  du  maire  de  celte  ville. 
'  ADJOKÇTÎO,^.  s   f.  Jonction  d'une  pcr-  . 
sonne  il  une  autre.  Il  s'employait  surtout, 
autrefois  en  termes  do  Palais.  L'adjonction: 
de  ces  deux  coinmissairès  fait  bien  espérer  de/ 
son  affaire,  il  faut  prononcer  une  adjonction, 
dv  comiiiiti aires.      •'  •         ,, 

ADJUDÀNT.'s.  m.  Officier  ou  souk-offi- 
cier destiné  à  seconder  Jes  chefs  dans  le; 
commandoniènt.  kdjûdànt-major.  Adjudant 
' soUs-officier.  On  a  dit  aussi,  Atf;udan(  Ùé- 
')^éral,  jtdjudant  commandant,  \'y'^'?-':,iJ^-:r^''^-: 

ADilIDlCATAlRE.  s.  des  deux  génies. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  adjuge  quelque  . 
cho80  en  vente  publique  ou  faite  sous  la' 
sanction  de  l'autorité.  Il  est  adjudicataire 
de  cette  maison,  de  cette  terre.  Elle  s^ett'ren- 
due  adjn(/icataire.  Adjudicataire  au  rabats 
de  la  fourniture  des  vivres,  ^^ 

ADJUDICATir,  IVE.  adJ.  T^  de  Juf Ispr. 
(Qiii  adjuge.  Jugement  adjudicaiif.  Sentence 
adjudicaiive.  l\  est  peu  usité. 

ADJ|JDII:ATI0N.  a.  t.  Acte  par  lequel 

oh  adjuge  une  chose.  Adjudieatipn  pxiblir 

que.  L'adjudication  en  fut  faiie  pubtique^^^- 

ment.  Un  bail^par  adjudication.  Vente  et^ 

Vaiffe^ujpoiKpeuj,  Vaisseaux  qui  se  dis-  l  ait^udicationtur  foumiffion/cac/ietcfee.  L'ad- 


tribuent  dans  la  graisse. 

ADIRER.  V.  a.  Perdre,  égarot-.  Il  n^est 
guère  usité  ^lu' en  termes  de  Jurisprudence, 
et  au  participe  passé.  '      ^        ' 

Adiré,  ÉB.  part,  passé.  Titr^  adiré.  Pièce 
adirée,  '  ■"  ■  ■  '■'"  ■■."■:         "-■•  ■' ■  '-''tf^  ■  '^'  -  • 

ADITIOxX.  8.  f,  T.  de  Droit.  Il  n'est  usité 
quie  dans  cette  locutipn,  Adition  d'hérédité, 
Acceptation  d'une  succession,       f       . 
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ADIAXTE.  8.  m.  T.  de  Botah.^enre  d^ 

plantes  de  la  familloNdès  Foujt^s»doht 

deux  espèces  sont  empWées  en  médecine 

sous  .le  nom  de  CapiUairh;        .    i  .^  ^ 


.1      •■ 


X' 


'•'^• 


■\.' 


adieu 
amis. 

Pam.,  J^)ie  vous  dis  pas  adiéù,oa  Sans 
adieu,  se  dit  À  une  personne  qu'on  ne  quitte 
que  poiu*  peu  d'instants^  qu'on  se  prpposé 
c|e  revoir  bientôt. 

Adieu  jsoui  dis,  iF'açon  de  parler  f  ami-* 
lière,  qui  a  vieilli. 
>   Adieu,  en  voilà  ofscz..  Locution  familière 


'  ADJACENT,  ENTE.  àdj.  Qui  est  situé 
auprès ,  qui  est  aux  environs.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  pa^ ,  de  terres , 
d'iles,  de  rues,  de  maisons.  Paye  adjacent. 
Tout  le  pays  adjacent.  Lieux  adj<uents,  îles 
adjacent^.  Les  maisons  adjacentes.  Les  rues 
adjacentes,    .  * 

En  Géora.,  Angles  e^djacents,  Angles  im- 
inédiatement  contijgus  l'un  à  l'autre,  de 
manière  è^  avoir  un  côté  commun.       . 

ADJECTIF,  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit 
Des  noms  que yl' On  joint  aux  substantifs, 
pour  les  qualifier  ou  les  modifier.  Ainsi, 
Blanc,  rwir;  froid^  chaud,  heureux,  malheu- 
reux, grmdf  petit,  etc,  sont  les  noms  ad- 
jectifs. -  :  '-^^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
adjectif  verbal,  V adjectif  doit  s'accorder 
avec  le  substantif  en  genre  et  en  nombre.  Un 
adjectif  masculin.  Un  adjectif  fém^in, 

ADJECTIVEMENT,  adv.  En  manière  d' ad- 


.'4*V'i.ï 


ADIEU,  loc.  adv.  Terme  de  civilité  et  4-i€fCtif.  Ce  mot  i*emploie  quelquefois  adjecti- 
d'amitié  dont  on  se  sert  en  prenant  congé 
do  quelqu'un.  Adieu,  monsieur.  Adieu ,  J4: 
m'en  vaa.  Adieu,  jusqt^  au  revoir.  Je  ne  veux 
vous  dife  que  bonjour  et  adieu,: Il  ne  {ùi  a  ' 
seulement  pas  dit  adieu.  Il  y  euïbien  deé 
larmes  répandues  quand  Ht  te  dirent  adieu. 


v'èment, 

▲IMOINDRE.  V.  a.  Joindre  une  ou  plu- 
sieurs perfK>nnes  à  une  auire  personne  ou 
à  pliisleurs,  pour  l'exercice  d'une  fonction, 
pour  un  travail,  pour  le  soin  d'une  alTaire. 
îine  pouvait  suffire  seul  à  un  emploi  si  fan 

lui  adjoindre  quel- 


Dirç  adieu,  Prendre congé.Wveil.aW^ dire tigént,  on  fut  obligé  de 

idieu  à  un  te{.  Il  ne jiii  jamais  adieu  à, ses     qu'un,  lls*estaé{joint  un  tel, 

AdWikt,  OINTE,  part,  passé.  Profeiieur 


04;  oint  .^'  . 

II  est,  atissl  substantif.  C'efi  mon  adjoint. 
On  lui  it  étonné  un  adjoint  f  des  adjoints.  Ce 
professeur  s'est  fait  remplacer  pat  son  ad- 
joint, ■  ;^ 

Adjoint,  éub^tantif ,  est  particulièrement 
Le  titre  d'une  personne  établie  pour  aider 


judication  d'aune  fourniture. 

'  ADJI^GER.  V.  a.  T.  do  Pratiq.  Déclarer 
en  jugement  qu'une  chose  contestée  entre 
deux  parties ,  appartient  de.  droit  à  Tuno 
d'elles.  L'arrêt  lui  a  adjugé  le  legs  qui  lui 
était  contesté'.  Aè^juger  la  récréance,  les  fruits. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Adjuger  (f s 
dépens,  -  v  •  :•■■■-'  ■■  ■ .  ■  •>:.;^-  -■  ■  ':  •  "^  ■-■'     •  ' 

Adjuger  aU  demçindeur  ter  conclusions, 
->Hendre,un  jugement  conforme  aux  préten- 
tions du  demandeur.        v    y'   "^  '     * 

Adjuger,  signifie  plus  ordinairement 
Déclarer  par  autorité  de  justice  qu'une  per- 
sonne devient  propriétaire  d'un  bien  meu- 
ble ou  immeuble  mis  àronchère.  Pertonne 
n'aj/ant  turenchéri ,  on  lui  adjugea  cet  meu- 
blée. Adjuger  un  domaine  à  l'enchère.  Cette 
maiton  luhfut  adjugée  à  tant. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  fournitures,  des  travaux  qui  sont 
proposés  au  rabais.  On  vient  de  lui  adj^ 
ger  l'éclairage  dès  ruet  de  cette  villex 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  choses  qui  son|  accordées  à  un 
de  ceujt  qui  pouvaient  y  prétendre.  On  lui 
adjugea  lé. prix ttout  d'une  voix,  Eti  ce  sens,' 
on  dit  plus  ordinairement.  Donner  ou  Dé" 
cerner.  DanB4e4nême  sens  fl  s'emplole^^ussl 
avec  le  ))ronom^ei:sonnel .  Il  s* adjugea  la 
meilleure  part,  i  ^-     .    vi;,        .   ^ 

ADJUGÉ;  ÈE,,  part,  passé.  On  dit  par  el- ' 
llpse*,  dans  les  enéans,  Adjugé,  pour,  L# 
chose  est  adjugée.    ;       ,    :•        '  (.i^ 

ADJURATION,  s.  f. «Formule  dont  râglise 
catholique  se  sert  dans  les  exorclsmes.  Les 
adjurations  que  ton  fait  dans  les  exorcismes. 
Après  plusieurs  tidjurations,      •       ^i'ïv  , 

ADJURER.  Y.  a.  Commander  au  nom  de 
Dieu  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose.  ^ 
s'emploie  partioulièrement  dans  les  exorcis- 
mes^.  Je  t'acy^ure  de  dire  la  vérité.  Je  t'ad- 
jure par  le  Dieu  vivant, 

,  il  s'emploie  quelquefois  dans  le  style  bra- 
iolre.  Je  vous  adjuré  au  nom  dé  la  patrie. 

Adjuré  ,  ée.  part,  passé. 

'■  ■'■-  *  ;■  •  •• 

■  ADL    .  ■  :—    . 

AD  LIRITUM.  (On  prononcc  Libitomme)-.: 
Expression  latine  qui  signifie,  À. volonté,  et 
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#/ 


■^-'s.. 


>.-. 


X 


■;*>  *. 


r^® 


V  '■\! 


■'^ 
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•■^1^' 


^■• 
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f 


k. 


f. 


.^' 
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■f^: 
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/ 


-,  '"i'    V*''  ■■■■••  «4 


♦  '     I» 


(ïoiit  oh  sr!  sm't  qiieiquefn 
^-ue,  pour  indiquer  qu'il  ( 
faire  une  chose  de  telle  f 
n\}iro.l*fenex  celui  des  den 
plaira,  c'eut  ad  liUKum.' 


Ab.n 


^ADMETTRE.  V.  af.  (Il  se 

Mettre.)  Hecovcm'  uno  j)er 

cijKition  de  qi^lciue   ava 

-     (juclqu'un  dan»  une  société , 

ynie,  à  sa  table.  Admettre  q\ 

nu  nombre  de  ses  amis.  Adii 

<       sacrés.  Admettre  à  la  sainte 

la  communion  de  l'fUglisc. . 

crements,  à  la  participation 

il  fut  ^dmis  à  i' audience  d 

■    »    Admettre  quelqu'un  à  s^ 

f^     ineltTo  qu'il  expose  ce  qui  ] 

Consentir  qu'il  se  Justifie  < 

On  a  dit  do  mémo,  Adrnei 

ses  preuves  justificatives ,'  à 

rntifs.  On  dit  aussi,  dans 

Admettre  quelqu'un  à  faire  j 

()  prouver,  .^^^  ;;.: 

,      Admettre  tes  raisons,  les 

qu'un,  Lps  recevoir  pour  b 

lahjes.  On  dit  à  pou  près'dan 
,    Admettre  une  requête,         j 

»  Ai)METTRE,  se  dit  qii^iqiK 
en  parlant  Des  choses.. Ceffî 
Vnint  de  retard.  No  doit  soi 
(uni.  Cette  substance  admet 
siiinn  iel  élément;  Il  entre  U 
•      sji  o( imposition.^ 

ADMETTRE ,    Signlfio     aUSS 

I»<Mn-  vériûv^ile.  Les  philoso 
V'»ftr  principe  que.,,  tes  ph 
mènent  ptuir  les  qualités  occt 
meite-i  que.,.  C'est  un  fait  \ 
pns;  que  je  ne  puis  admettre 
ADMIS,  isB,  part,  passé." 
AIK>ir\ICUl4E.  s.   m.   T.' 
qni  no  iorme  pas  une  prei 
'  mais  qtii  contribue  à  faire  pr 
"    alTaire  civile  ou  criminelle. 
prunes  formelles,  il  n'y  a  q 
.  '  rules:  C'est  un  grand  admiu 
Kn  termes  dé  Numismatir 
^' '^  au  pluriel,  signifie,  Les 
eniourent  une  figure  sur  un 
ADMINISTRATEUR ,  TR] 
folle  qui  régit  les  biens,  le? 
/'oniraunaulé,  d'iyi  hôpital,  d 
biissemont,  d'Une  compagn] 
Jt  rst  administrateur  de  tel 
r  hem  {fi  de  fer.  Les  adminisU 
Jcl-nieu.  Cette  abbesse  fut  ul 
^Jislratrice, 

v>^  ÀDMINISTRATEUiï,  SO  dit  aUi 

char^^é  de  quelque  partie  du  , 
.  J'>«<  un  mc^uvàis  administre^ 
^f'nl,  un  sage  administrateur\ 
n  sè  dit  quelquefois,  abs( 
J"i  qui  sait  bien  administre] 
V'^iuf  administrateur.  C'est 

'eur.  r       ■■\      .■■■■;,,)•-  ■.  .,  .;;-•■ 

ADMIJriStRATIP,  IVE.  « 

l'^nt,  qui  a  rapport  à  l'adml 

"^  nnelquefois  conflit  entre  l\ 
^^sirativeet  l'autoHté  judiciX 
^l}^ninistratives.    Décision 
Mcnts  administratifs, 

ADUINISTRATION.  s.  f. 
""^'^'tion,  Conduite  desaffaii 
P«^;'Hculières.  L'odmint«erafi 
''*•  ^fait  confiée.  Il  a  eu  lori 
'^'^( ration  des  finances.  Il  ^ 
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Vftt 


'n\c,  pour  iiKnqin'r  qu'il  csl  iiulifiV'r(»rit  cU» 
Faire*  une  rlio.so  do  tollo  fiirori  ou  (1(^  lollr 
r^xyiTv.  l'ffnex  relui  de X  deux  pardi  qui  voys 
pluira,  c'eni  ad.limiVTj: 


ADMETTRE  ■^'  ADMONESTAIS 


■♦.  "^. 


'■■■    ■■Jm: 


î«'. 


,1. 


^■*T■     . 


I 


'■jfi,  * 


ri:- 


ADMETTRE. 

yivtlre.)  nocov()J 


>. 


'.  a'.  (I]  se  conjugue. comme 
une  porfionno  à  la  parti- 
iipjitioii  (lo  fp/chpio  avantaKP'.  yldmeffre 
uuclqtCun  dam  une  société ,  ^dans  une  compà- 
(jnie,  à  sa  table.  Admettre  quelqu'un  au  rang,, 
nu  nombre  de  ses  amis.  Ahmettre  aux  ordres 
sacrés.  Admettre  à  la  sainte  table.  Admettre  à 
la  communion  de  l'ï:glisc.  Adiiiettre  anap  sa- 
crefnents,  à  la  participation  des  sacrements, 
jl  fut  admis  à  l'audience  du  prince.  ?  >i 
,  Admettre  quelqu'un  à  se  justifier,  Per- 
iDollTO  qu'il  oxpoHO  co  qui  peut  le  justiftdr, 
ronscntir  qu'il  se  justifie  dans  les  formes. 
On  a  dit  do  même,  Admettre  quelciu' un  ,^ 
an  preuves  juslifiratives ,  à  ses  faits  justjj^' 
cntifs.  On  dit  aussi ,  dans  le  iWôme  pen«, 
Admettre  quelqu'un  à  faire  prfutxî,  etniieux 
(i  prouver.  ./^' 

Admettre  les  raisons ,  les  exc\iites  de  quel- 
qu'un, Lps  recevoir  pour  b(mn<^s,  pour  va- 
ial»jos.  On  dit  &  pou  prés'dan^^e  mémo  sens, 
Admettre  une  requête.        ;*  *  •  '  ^ 

»  Admettre,  se  d it' quelquefois  fiffi<r<^n™ont 
rn  parlant  Des  cUnHOs.Cetife  affaire  n'admet 
point  de  retard,  Ne  doit  soufTrir  a\icun  re- 
tard. Cette  substance  admet  dans  sa  compo^ 


si  lion  iel  élément;  Il  entre  tel  élément  dans 


,  sa  c( imposition*.     ■■■■,-■■  l    ^ 

AdSikttrk  ,  signifie   aussi ,  ne^odlinaître 

l)()iir  véritï\f)le.  Les  philosophes^  admettent 

pnur  principe  que..».  Les  philosopha  n' ad' 

mettent  plus  les  qualités  occultes.  Votià  ad- 

vifttei  que...  Çest  un  fait  que  je  n' admets 

pua,  que  je  ne  p\iis  admettre.  ^  [■■■"'>''''' ''^fk 

Admis,  i  se,  part,  passé.".       :•'■: 

AI^IINICUI^E.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Ce 

qui  no  iorme  pas  une  preuve   Complète, 

'  mais  qiii  contribue  à  faire  preuve,  dans  une 

*    ulTàirc  civile  ou  cri  minci  le.  lln'xf  a  pas  de 

])rcuKes  formelles,  il  n'y  a  que  des  admint- 

r  c  nie  s:  C'est  un  grand  adminicule.       i    .,,s, 

.  Kn  termes  do  Numismatique  „  Admi%icu- 

les,  au  pluriel,  signifie.  Les  ornements  gui 

ontourent  imo  figure  sur  une  médaille. 

AD^IINISTHATEUR,  TRIlft::.   S:.    Celui  y 
folle  qui  régit  les  biens,  les  afTairos  d'«r)e 
ronnnunaulé,  d'iyi  hôpital,  d'un  grand  éta- 
blissement, d'une  compagnie  industrielle. 
Il  est  administrateur  de  tel  hôpital,  d^  tel  < 
chcmiA  de  fer.  Les  administrateu^rs  de  l'HÔ 
r  tel-Dieu.  Cette  abbefte  fut  une  bonne  admi 
jiistratrice.  -^^  -     *     : 

f"^  administrateur,  se  dit  aussi  d'un  hotnme^ 


tmlionfles principâles*njf aires.  VendàntSon 
adm  inistrdtion.  Sous  son  adminiatratinm.  Les 
nrieit  de  son  àdnîinistratidn.  Cet  kifmme  n'en- 
tend rien  à  l' administration ,  il  ne  sait  rien 
en  administration.  Conseil d'aclihinistratictn. 

^C^nnme  tuteur,  il  a  l'administration  des  biens 
deceH  mineurs.  L' administration  de  vos  biens' 

\est  fort  mal  dans  le» mains  de  cet  intendant. 
'Il  se  dit  également  iFUn'corps  d'adniinis- 
trateurs  et  d'employés,  chargés  collective- 
ment de  quelque  partie  de  l'administration 
pi^hlique.  /(  est  Attaché  d  telle  administra^ 
tiim.  Il  y  a  beaucoup  d'employés  dans  cette 
administration.  Il  est  en  procès  àver,  tf;lle 
administration,  ou  absolumeni .  arecH'ad^ 
ministrdtion'.  L'administrât  dm  des  ^domai- 
nés,  (ffcs  douanes;  des  pirres ,  des  postes, 
des 'hospices ,  etc.  Les  administrai imispu- 
bli'ques.  L'administration  centrale.  Les  bu-<ï' 
féaux,  les  registres  d'une  mlministration. 
'L'administration, de  la  justice.  L'exercice 
de  la  Justice  av^Ç  ailtprilô\publique.  /i-iia  . 
faut  awir  aucun  égard  auripersonnes  dans 
l'administration  de  Ic^iustici.  Les  abus  qui 
se  commettent  dans  fakmihtitration  df  la 

'  justice. 

L'adlifiinisiraiion  des  sdtcremêntii,  L'action 
de  coolér.e?  de»  sacreifients.  ^D^n«  l'admi- 
nistration des  sacrements  r  il  fdtut  prendre,^ 
garde  que...  { 

ADMINISTRER  v.'a.'  flouverner,  régir- 
les  alTaires  publiques  ou  particulières.  Su-. 
0çr  administra  le  royauntf^afyr^.^loire.  Ad- 
ministrer l'È^tat,  un  l^tAt.  C'est} w^  homme 
qui  a  toujours  sagement  ddnnnistré  les  affai- 
resiOn  l'accusait  d'avoir  mal  administra  lès 
affaires,  d'avoir  mal  administré  les  finances , 
les  revenus  4e  VÈtat.  il  a  sagement  admi-' 
nislré  les  biens  de  son  pmnlle.^  Il  administre^ 
lui-même  son  bien..  ^  v:-'--:r^-^\'y'.'^:,J:  • 
'Administrer  la  justice,  HendjTo  la  jusUce. 
/jAdmiri{strer  les  sacrements-^  Conférer  jles 
sajcremenls  ;  et.  Administrer  un  malade,  Lui 
donner  le  Viatique  et  rextréihc-ôneUon.  On 
l'administra  une  heure  avant  sa  mort. 

Administre;^,  s'emploie  ausfei  dans  la  sf- 
gnification  de  Donner.  Administrer  un  re-. 
mêàe.  Pop.,  Administrer  des  fértUes,  des 
coups  de  bdion.         '■-"         > 

En  term(fs  de  Pratique,  Adrnijiistrcr  des 
témoins,  des  preuves,  des  titres.  Fournir  des 
témoins,  de» titrés,  des  preuves.  Il  admi- 
nistra les  témoins  nécessaires  pour  v'érifier 
la  dénoncicttipn  quHl  avait  faite. 

Administré,  ke»  part,  passe'.  i^ 

.  Il  s'emploie  8iA)8tantivcment,  surtout  au 
pjuriel,  et  se  dit  Dès.  citoyens  par  rapport 
(U4X  administratetirjs.  Ce  maire,  ce  niagistrat 
est  chéri  de  ses  àdfMnistrés,  . 

ADMIRÀRLE.  adj.  des  deux  genres.  ' ^ùi' 
Tfïtote,  qui  attire  l'admiration,.    Dieu    est 


n 


1 


:*■.■■■-»■ 


)i      :'t 


chargé  de  quelque  partie  du  gouvornemem.*  ^jc^d^x<^^^  H^^^'  *^*  oeuvres.  Cet  homme  est 


('  est  un  mc^uvàis  administrateur',  un  excel^ 
lent,  un  sage  administrateur. 

Il  S)è  dit  quelquefois,  absolument,  de.Ce- 
Jui  qui  sait  bien  administrer.  Ce  préfet  rCést 
;">»ttt  administrateur.  C'est  un  administra^ 
leur.:  ■    "       .  '  ' 

AD^ilNlStRATIP,  IVE.  adj.'Qvi  appar- 
tjont,  qui  a  rapport  À  l'administration.  Il  y 
'i  quelquefois  conflit  entre  l'autorité  admi- 
nistrative et  l'autorité  judieiajire.  Fonctions 
(administratives.  Décision  administrative. 
J^lènts  administratifs. 

VDMINISTRATION.  s.  f.  Gouyefîiement, 
'liiection,  Conduite  des  affaires  publiques  ou 
parKculières.  L' administration  du  royaume 
^•n  était  confiée.  Il  a  eu  longtemps  l'admis 
^^iiil ration  des  finances.  Il  ^avai%  Vxkdminis- 


*  ti§ 


ùdmirable  par  sa  vertu,  àan^  sà^conduite.  ÎL 
a  teriu,  dans  cette  occasion,  une  conduite  ad- 
mirable.. Ce  peintre  est  admirable  pour  sor^ 
colorié.  Cet  élilxir  a  des  vertus  admirables. 
/Fam.,  ironiq..  Cet  homme  est  admirable, 
ce  qu'il  fait  est  admirable,  se  dit  Pour 
marquer  qu'on  est  surpris  ou  choqué  de  cO' 
qu'il  dit,  Je  ce  qu'il  fait.-  Vous  êtes  admi- 
rable de  venir  ici  nous  contrôler. 

ADMIRARLEMENT.  adv.  D'une  manière 
admirable.  Cet  ouvrage  est  admirablement 
écrit.  Il  peint  f  il  chante,  il  danse  admira- 
blement bien,  admirablement.  *  "^ 

ADMIRATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  admire,  ou  qui  a  coutume  d'admirer. 
C'est  un  admirateur  de  l'antiquité.  Il  est  de 
vos  admirateurs.  C'est  un  admirateur  perpé- 


^V» 


(y^el.  Elle  est  grande  admiratrice  de  tout  ce 
qui  (^nouveau. 

AIIMIRATIF,  f^.  adj.  Qui  exprhne 
l'admiration.  Il  s'emploie  surtout  en  (iram- 
niaire.  Point  admiratif,  Sjgne  d^  ponctua- 
tion qui  se  manpio  ainsi  !,  et  qui  sert  à  faire 
connaître  qu'il  ya.admiraticm  ou  exclama- 
tion dans  la  phrase,  l'articule  admirative. 
Particule  qu'on  emploie  aussi  pour,  mar- 
quer l'admiration.  Ali^!  est  quelquefois  par- 
ticule admirative,     ,  ^      *     -  .  \.  !  \,  v  \^  •    ' 

Il  se  dit  aussi  Du  ton ,  îles  gestjîs.  Il  prend 
toujours  le  ton  admiratif.  Ils  témoignérent_ 
leur  satisfaction  par  des  gestes  admiratif  s. . 

Par  extension,  Cienre  admiratif,  se  dit  en 
{parlant  des  ouvrageei  'de  poésie  et  d'élo,- 
quenco  qui  ont  pluâ parlipullérehUmt  pour 
objet  d'exciter  laclini rat/on.  C>iimeUle  ht 
supérieur  dans  le  genre/admiratif.  .  ^ 

ApMIRATlOiX.  s./L  Sentiment  do  ceJui, 
qui  regarde  une  chose  comme  bcllovcomme 
merYoilleuse  dans^soU  genre.  Quand  il  voit 
un  bea^  tablenu,  (lest  en  admiration,  il  est 
ravi  en!  admiration.  Je  suis  dans  l'adrrira- 
tioti  de  ses  vertus,  de  ses  talents.  Avoir  de 
l'admiration.  PAre  saisi  d'admiration.  Cau^ 
ser  de  l'admirahon.  Donner  de  radmiration: 
S'attirer  l' admiraliqjtde  tout'le  m^de.  Mou- 
vement d'admiration.  Transport  d'admira- 
tior^.  C'est  uii  i ii;>e  d'admiration.  Çftt  une 
[chose  digne  d'admiration.  ' 
.  Il  «e  dit  quelquefois  de  L'objet  mémo 
jqu'onadmiro.  tin  (ien(  aies  vieillet  admi-^ 
■  rations»:  ••-  ^--^^-^  • .; ■.. -.'f-^^'-  --". ■  -,  •^'' •■•n  ..,    •, . 

ADMIRER,  v.  a.  Considère/ aVoc  uï^  éton- 
nement  mêlé  de  plaisir  ce  qui  parait  beau, 
ce  qui_  paraît  merveilleux.  Admirer  iq  r\qk- 
ture.  Admirer  l'4mmensité  du  ciel\  'Admirer 
la  beaiitéd'ufie;  femme.  Admirer  lés  \nlcnlkt 
les  ouvrages  d'Unéerivain.  d'un  artiste.  J'ad- 
mire' sa  sagesse,  sa  valeur^,  sa  magnificence. 
Qn  réjnploio  qu6îquofoii$  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'admire  lui-même.       *        ? 

Il  se  dit  aiissl,,  par  critique  ou  par  iro- 
nie, en  parlant  Dé  ce  qui  parait^ cxt/éme, 
étrange,  excessif  dans  son  gonre^  J'admire 
la  folié  des  hommes.  J-e  vom  admire  de  rou- 
loir  qu'on  suive  avé^uglément  vos  conseils. 
J'admire  comment  on  a.pu  prendre  un  setn- 
b lab le  parti)  '    C(^  .    j        / 

Admira,  ke.  part,  passé. 

APMISSlBliJTÊ.  s.  f.  État  <runo  per- 
sonne ou  d'une  chose  admissible.  L'admi*- 
sibilité  de  tous  les  citoyens  aux  emplois  pw 
blics.  .  - 

^  ADMISSIBLE,  adj.  des  déux  genres.  Va- 
lable, rceeVable,  qui  pciit  être  admis.; Se*. 
moyens  de  requête  civile  ont  été  jugés  admis- 
siblts:  Cette  exciise  est  admissible.  Cette  rai- 
son^n'est  pas  admissible.  Il  est  admissible  à 
l'École  de  Saint-Cyr,  à  l'École  polytechnique, 
à  l'École  normale.  •        ••  '^ 

ADMISSION,  s.  K,  Action  jpar  laquelle  on 

.  est  aiàmis..  Depuis  son  admission  aux  ordret 

sacrés,  il  a  toujours  vécU^en  bon  ecclésiasti- 

que.  Depuis  son  admission  dans  la  compa- 

gnie,  il  n'y  a  pris  séance  qu'Une  fois. 

ADMONESTATION.    8.    f.  Réprimande.  . 
Malgré  de  sévères  adtfionestations. 

.ADMONESI^ER.  V.  a.  T.  de  Jurlspr.  dont  ^ 
on  se  servait  autrefois  Lorsqu'un  particu- 
lier ayant  commis  une  faute  qui  ne  méri- 
tait pas  une  grande  punition,  le  Juge,  le 
ïTîandait  pour  lui  faire  quelque  rçmontranecf 
k  huis  plos,  avec  défense  de  récid4ver.' La  y 
cour  ordonna  qu'il  serait  mand&et  admonesté.   ^ 

Il  signifie  aussi,  par  extension,  Faire 
une  réprimande  à  quelqu'jun. 

Admonesté,  ée.  part:  passer        "     '       ||^ 
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ADMiixrrio.v.s.f.  Àvertisscinpnt. 4p^i 

plusieurs  admaniliom,  :/■■   ^  '    ' 
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AI)0LR8C:E\CR.,  s.  f.   râgç^  qui  suit  la 
pub(.M'tp  et  qui  ioi^no  la,  prcniiôro  période' 
do  la  jeunesse.  Au  commencemeni  de  V ado- 
leicehce\  Hefi  encof^  dans  l'adolescence.  La 
(ieur  de  l'amlescenée.  .    /    .       ,  ,  r 

ai>olV:s(:e\T,  EXTE.  s.  celui,  celle  Vmi , 
est  (iaus  l'Age  de  l'adolescence.  On  no  le 
diUgu^re;qued'Un  jeune  homme.  UH4dO', 
r  lescent^  ,,   .  ■  .^  - 

Il  s*emploIe  que^ucfôls  adj'ccUvenlcnf.. 
T7n  j>unff  homme  encore  adolescent.   '  ^^■ 
_     AIMIYIE.^  OU  AOO?riQUE«  adj.  0t  J  m. 
I|  ^o  dit  J)'un  ws  composé  d'un  dactyle  et . 
'îl'un  Hpondce.  /(  y  a  une  sorte  de  strophe;, 
en  yrec  et  en  ïatj/ni,  qui  se  conj^pose  de  trois 
^vers' saphiques  çï  d'un  vers  adonien,, 

ADONIS.  H.  m.  (On  fait  sentir  VS^'T.  (\o 
Mythol.  Xoin^  d'un  Jeunle  homme  célèbre 
par  sa  beauté,  et  qui  fut^aimô  do  Vénus!  On 
l'applique,  par  antonomase  et  on  plaisan^ 
ta^nt,  à  Un  jeûne  homme  qui  fait  le  beau, 
qbi  est  tj^ès  soigQOUx  de  sa  parure.  éVfd  un 
Adonis,  -      ' .  ' 
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Adonis,  en  Botanique ,  se  dit  d'Une  plante 
à  fleui^  rouges  ou  ci  tri  nos .  qui  approche 
do  la  renoncule,  et  qui  vion^dans  les  blés. 
V  ADOff  ISEE.  V.  9.  Pare?  ayecjun  soin  ex- 
trénrie,  avec  un<i  grande  recherche.  Cette  '' 
mêrê  gdle^soti  fils,  elle  $e  plaît  à  Vad'ùniser. 
I|  bst  familier.  /    ,  ^ 

;  /  Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le^ 
pronom  personnel  ;  et  alors  on  le  dit  sur- 
tout Ou  trop  grand  soin  que  prend  un  homme 
do  8'a]u?jter  pour  paraître  plus  Joiine  oi^ 
•_j)lus  beau.  H  aime  à  sadoniser.       -     ■ 

AnoNiisÈ,  KE,  part.pfassié.  ^       .       ^      :- 

ADONNER  (8').  v.prqip.  Se  plairer  par-' 
ticulièrement  à  quelque  clioéSe,  s'y  appliquer 
avec  chaleur ,  s'y  livrer  habit.ueUëment.  H 
i adonne  à  Vétude,aux  j^taisirs,  d  là  chasse. 
Il  s'est  adonné  à  boire^^ 

S'adonner  à  un  lieu,  à  une  société,  à  une 
lersonne ,  Fréquenter^ .  habituellement  un 
lieu,  une  société,  voir  fréquemment,  fami- 
lièrement une  personi^e.  / 

ce  chien  s'est  adonné  à  ihoi,  M'ayant  ren- 
contré par' hasard,  il  s'est  attaché  èk  niiO 
suivre.  Ce  chien  ï adonne  à  la^HUisiri^ ,  Il  y 
est  habituellement.^  -:v  /  V  ^,, 
J  ADONNÉ,  ÉE.-  part,  passé.  Un  homme 
adonné  à  Vétude.  Une  femme  adonnée  au  jeu, 
Êi  re  adonné  aux  femmes.  \  », 


ADMONITION 

^'  11  Hignillo  ausKJ,  Choisir  de  préférence 
un  genre  de  travail,  une  .manière  do  faire 
quelque  chose.  Il  adopta  une  méthode.  Après 
a^oir  essayé  des  différents-  genres  de  pein- 
ture,  il  adopta  le  paysage.  Cet  écrivain ^a 
atÈÊpté  depuis  peu  une  mauixaise  manière, 
L^plan  que  t'ouf  avez  adopté  me  parait  vi^ 
deux.         .■  r,^^;U-/'  ^'h'''-:-M^\^.^    ■  ^ 

Adopté,  ÉE.  part,  passé.        JL  *  -  h 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
L'adoptant  et  V adopté.  • 

ADOPJIP,  IVE.  adj-  Qui  est,  qui  a  été 
adopté.  Filsadoptif.  Fille  adoptive.  Enfants 
adoptifs, 

y\\  signifie  aussi ,  Qui  a  adô]^é.  Père  aàop^^ 
tif. 

ADOPTION,  s.  f.  Action  d'adopter.  Ti- 
bère n'était  fils  d'Auguste  que  par  adoption. 
Déterminer  le\  formes  et  les  effets  de  l'adop- 
tipn.  L' adoption  confère  le  nom.de  l'adoptant 

l'adopté. 

Par  extension ,  il*  signi|}e  L'action  d'ad- 
lettrQ^  (fp  recevoir  comme  sien ,.  soit  au 
iropre,  soit  au  figurer.  L'adoption  des  étran-  « 
^rs  élans  la  République  romaine.  La  France 

pour  beaucoup  d'étrangers  unpaiys  d'adop- 

Hon.  L'adopÛon,  dans  une  langtàs,  de  mots 

y^' étrangers,  .L'adoption    d'une    lui   par  la 
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ADOPTANT.  S.  m.  T.  de^foit.  Celui  qui  >,  vont  rendre  honneur.  Aller  à  l'iidot 
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adopte  quelqu'un.  L'adopt'ànt  et  l'adopté, 

ADOPTER,  v.  a.  Choisir  quelqu'un  pour 
fils  ou  pour  Aile,  et  lui  en  donner  les  droits 
civils ,  en  remplissant  certaines  conditions 

frescrites  par  la  loi.  Auguste  adapta  Ti- 
^       ère.  Qhex  les  Romains ,  ceux  qu'on  avait 
adoptés  passaient  dans  la  famille  et  sous  la 
-J.   puissance  de  celui  qui  les  avait  adoptés^  Il 
vient  d' adopter  ce  jeune  homme.  N'ayant  pat 
d'enfants,  ils  adoptèrent  un  orphelin. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  toute  -per- 
sonne qui,  sans  formes  légales,  prend  soin 
d'un  enfant  comme  si  c'était  son  fils  ou  sa 
fille.  Il  m'adopta  et  mè  servit  de  père. 
.     ADOPT^,  signifie  au  figuré,  Admettre, 
accepter,  recevoir  comme  sien  un  senti- 
ment, un  avis,  un  projet  J'^adopte  vos  sen- 
timents. Je  n'adopterai  jamais  une  pareille 
•^v     /opinion.  J'adopte  cet  avis,  ceprojet.  Il  adopta 
^x^     vn  parti.  C'est  dans  le  même  sens  que  l'on 
ïdit,  La  chambre  adopta  cette  loi.      y 


chambre, 

ADORABLE,  adj.  des  deux  geiires.  Digne 
d'être  adoré.  Dieu  fcruleff  adorable,  Lestnfs-^ 
téresde  la  religion  sont  adorables..  La  pfovi- 
dence  de  Die,u  est  adorable  en  toutes  choses. 

Il  SQ  dit*  par  exagération.  Do  6e  que  l^on 
estime  ou  que  l'on'alme.extrémcment.^ffer 
femme  est  adorable.  Cet  homme  est  d'un  ca- 
ractère adorable.  Une  bonté  adorable.     ^ 

ADORATI^tft,  ràfGE.  é.  Celui,  celle  qui 
adofe.  Lesàdqrateurs  du  vrai  Dieu.  Les  vrais 
adorateurs.  Les  Gidbres  ou  adorateurs  du  feu. 

Par  exagérât.,  7i  est  adorateur  décei 
homme,.  Il  est  prévenu  d'une  estinte  extra- 
ordinaire poiif  lui^  il  l'admire  en  tout' ce 
qu'il  fait.  Il  i^st  adorateur  de  cette  femme,  il 
est  au  nombre  de  ses  adorateurs,  Il  l'aime 
passionnément.  On  dit  dans  un  sens  lôia- 
logue,  Cette  femme  à  beaucoup  d'adorateurs. 

ADORATION..  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  adoj^e.  L'adoration  prqprement  dite  iCest 
:.due  qu'à  Dieu  seul,  L' adoration  de  la  croix 
.est  une  des  cérémQnies  de  l' Église ,  dans  la 
semaine  tainte.  Aller  à  Vad^oration  de  la 
croix,      ■  --''■■>•:-  '.-.^■i  .  ■::■  ■  ■  -^i  ;  .    ^  '  ■ 

Adoration,  ae  dit  aussi  de  La  cérémonie 
qui  se  pratique  à  l'égard  d'un  pape  nouvel- 
lement élu ,  lorsqu'il  est  mis  sur  l'autel 
après  son  élection ,  et  que  les^cardipaulx  lui 


die  îï  (l||faiix  dieux,  îi  des  iddlep,  ('le,  le 
cuite  dû  à  la  Divipité.   Les  Israélites   ado- 
rèrent le  veau  d'or.  Ce  peuple  adorait  le  soleil 
'   Prov,'et"flg. ,  Adorefr  le  veau  d'or,  Faire 
la  cour  &  un  homme  de  peu  do  mérite,  à '^ 
cause  de  ses  richesses,  de  son  crédit.  / 

Adorer  ,  s'emploie  quelquefois  sans  ré- 
gime. Les  Juifs  adoraient  à  Jérusalem  ;  et 
les  Samaritains  à  Samarie.  Le  peuple  d'Is- 
raël allait  adorer  sur  les  montagnes,^ 

Adorer,  signifie  aussi  quelquefois,  Ben- , 
dre  des  respects  extraordinaires  en  se  pro»- 
ternant.  La  reine  Esther  adora  lé  roi  Assué- 
rus.  Les  rois  de  Perse  se  faisaient  adorer. 

Adorer,  signifie  encore,,parexag6ràlion, 
Ainior  avec  une  passion  excessive.  Il  ne 
l'aime  pas,  H  l'adore.  CeUe-^ière  est  folle  de 
son  fils,  elle  V adore.  Ce  pédant  adore  l'anti- 
quité sans  discernement, 
V  Adoré,  ée.  part,  passé.  Un  père  adoré  de 
.  ses  enfants.  Un  maUre  adoré  de  ses  élèves.^ 

Adoré  eBt  suivi  de  par  au  lieu  de  de  lors- 
qu'il s'agit  de  la  cérénionie  d'adoration,  in-' 
dépendamment  de  Jtout  sentiment  de  pié lé 
vraie.  Les  rois  de  Perses  étaient  adorés  par 
leurs  sujets,    /        ^      • 

ADOS.  s.  m.  T,  de  Labourage  et  (fc  Jar- 
dinage. Terre  qu'on  élève  en  talus,  ordi- 
fiairement  le  long  d'un  mur  bien  exposé,* 
pour  y  semer  quelque  chose  qu'on  veut 
faire  venir  plu»  tôt  qu'on  ne  Ife  pourrait  en -^ 
*  pleine  terre.      >:•  'jr'  ^.   :  ■]  -^^'- .  ■     :-"-\    ,  '.  " 

AD<l8SEMENT.  si  m.  État  d'être  adosj^é./ 
L'adossement  d'une  rfiaison  contre  un  cotejiu,    ^ 
À  un  eofeai4;« 
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du  pape,  .,. ,...,         ^  . 

Dans  la  mèm^  acception,  Ce  pape  i  été 
fait  par  voie  d'adoration.  Tous  les  cardi  naux 
sont  i^és  le  reconnaître  pour  pape,  sans  j, 
avoir  fait  de  scrutin  auparavant.  ^r  . 

Adoration  ,  signifie,  par  exagération, 
Amour,  attachement  extrême.  Son  amour 
pouf-  cette  femme  va  jtuqu'à  l'adoration. 
Cette  femme  a  de  l'adotaiion  pour  son  mari, 
est  en  adoration  devant  son  mari,      I 

ADORER.  V.  a.  Rendre  à  la  Diviiiité  le 
culte  qui  lui  est  dû.  Il  nlàfaut  adofer  que 
Dieu.  Adorer  le  vrai  Diém  en  esprit  et  en 
v^té,  Adorer JBBTJêtCURi&t  dansj'eucha- 
rietie,   ■.•■■•  .-N;--..  "  v'.  -  „  ■..  '.i^  ■;■•  .-Jir.  .    , 

jAdorer'la  croix,  se  dit,  par  extension  et 
par  relation  à  Jésus-Christ,  en  parlant 
D'une' des  cérémonies  du  culte  catholique. 
C'était  ^e  vendredi  saint,  ^  l'heure  o'i\,Uf 
fùiéles  vont  adorer  la  croix,  \  ^ 

Adorer  les  faux  dieux,  les  idoles,  etc.,  Ren 
"     ^'-__'     •/'.'.      ■  /■•   ■  -li 


AD08$i;É^v.  a.  Mettre,  appuyer  le  dosi 
conjtre  quelque  chose.  Adosser  un  enfant 
centre  là  muxadlle  pour  l'empêcher  de  tom- 
bier.  OnYcïÛptbie  aveClc  pronom  personneli 
Aitiaqué  par  trois  hommes,  il  s'adossa  contre 
li^  muraille,  et  se  défendit. 
'  Il  signifie  aussi,  figurément.  Placer  une 
chose  contre  une  autre  qui  lui  Bortwd'appui 
ou  d'abri'.  Ado»jier  urrbàtiment  contre  une 
montagm,  contre  un  rocher.  Adosser  un  ap- 
pentis  contre  un  bâtiment ,  contre  une  mai- 
fon.  On  dit««dans  un  sens  analogue.  Adosser 
urie  troupe,  uyie  armée,  contre  une  Co{line,à 
une  colline. 

Adossé,  ée.  part.  pa.ssé.  .  '  i 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  De  deux 
pièces  d'armoiries,  commedeux  lions,  deux 
poissons,  mis  dos  à  dos*.  /(  porte  de  gueula 
à  deux  lioni  adossés .  '  ^     \    * 

En   termes  de  Dessm   et  d'Antiquités/ 
T^fei  adossées,  Deux  tétés  mises  sur  un^o 
même  ligne  en  sens  opposé.*  Voyez  Accou- 
plées.,.;,%,/.>.  '  -'(:^r^ :■.:.:■) .  ;,;:  ..  '^  ■■  _■  '■'■.  -  '■■■ 

ADOC'RÉR.  V,  a.  Arranger.  Il  a  vieilli    , 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  réparer' 
raccommoder.  Adouber  une  voile. 

Au  Trictrac  et  aux  Échecs,  il  sert  à  in- 
diquer qu'on  touche  ime  pièce  non  pour  la 
JouCT,  mais  pour  l'arranger.  Alors  il  devient 
neutre.  J'adoube,  Dans  ces  deux  sens  il  a 
vieilli.  .    .1,^,., 

Adoubé,  ée.  part,  passé. 

ADOUCIR;  V.  à.  Rendre  doux;  tempérer 
r&crèté  de  quelque  chose  d'aigre,  de  pi- 
quant, de  salé.  Adoucir  l'acide  du  ciirori 
avec  l^  lucre.  Adoucir  une  saûee  trop  salée 
en  y  ajoutant  de  l'eau.  On  dit  dans  un  sen^ 
analogue,  en  Médecine,  Adoucir  l'dcreié 
des  humeurs,  l'dcreté  du  sang:  / 1  • 

L^  pluie  adoucit  le  temps,  Elle  le  rend 
moins  froid.      *  i  \ 

Adoucir  sa  voix ,  Parler  d'un  ton  moins 
^gre  ou  moins  élevé.      ;,      '  ■"    .     :     , 

ADOUCIR,  signifie  aussi/ Polir,  ôter  les 
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aspérités.  On  adou 
on  adoucit  les  ylac 
Il  signifie  au'fii 
dieux,  plu»  suppo 
peu  votre  mal.  Si  qui 
cir^ma  peine.  Adou 
le  chagrin,  etc.  On 
Adoucir  l'humeur,  U 
ineur,  le  caractère  [ 
Adoucir  les  traits. 
Les  rendre  moins  r 
roi/l'er  adoucit  l'air 
pins  rude, 
Adoucir  une  expn 
'^temj)êrér  par  une  au 
^ans  le  même  sens 
sévère ,  il  faut  Vadqh 
rhes ,  des  remontrant 
Kn  Peinture  et  en 
formes,  les  contours, 
«!<•  trop  prononcé,  de 
,tie  mémo,  Adoucir  l 
:  J    Les  rendre  plus  déli< 
•      IVihture,  Adourir  lei 

liraduer  avec  plus  do' 
do  i'uneV  l'autre. 

Adoucir,  signifie 01 

^  ^^^^^colérèdequelau 

y-     irrité.  \    ^ 

Il  s'emploie  avec  Je 
^^     et  HigniCio,  Devenir  plii 

.'^^f'nce  à  s'adoucir.  Son 

Tous  les  maux  s'adouc 

\      Sa  voix  s' adoucît.         : 

,    :  -^ADoiroi,  lE.  part,  pa 

;  A'>OtUg8A!*T,  AN 

,       '  r^-n  se  dit  De  touto« 

"^nientcuscs  ou  allm( 

tiirtiinuefia  douleur  oï 

"doucifsant.    fTsane   ot 

'' ànessé  est  adoucissant 

11  s'emplpic  très  soiiv, 

''f.  ay  mascullh.  Dohn 

^aants. 

ApOtClSSEMENT 

.     quelle  une  chose  est  ai 
chose  adoucie.  On  l'eml 
•     ^'"Pf  •  ^'adoucissement  di 
tcre.  Sa  critique  est  ten 
adoucissements.  H  a  rem 
<^iy  plus  agréable  pai 
:<''^loris,descontf}urs. 

11  si|j:nifio  plus  partii 
^'oment ,  diminution  de  . 
^'^  fut  un  bien  faible  adl 
m  prisonnier.  Rien  ne  m 
nssement  à  sa  douleur 

il  y   a    quelque  adox 
^«/wp*,  Le  temps  n'est  1 
chcux,llnefaitplussi 
Adoucissement,  se  di] 
Jant  Des  choses  morale/ 
^^^niVie,  Accommodemc 
restriction,  expédient  l 
^esaurait^on  trouver  d^ 
'«  ^  On  trouve  des  adou\ 
choses    Leur  querelle  s'eï 
Cherche  quelgue  adoucisÀ 

^^^^^'^^  quoique  vraie  en  à 
quelque  adoucissement,  1 

■  T-    •;  -."  .  ADP 

AD   PATRES.    (On   pi 

^^ocution  latine, v<^l8'e 
I"os  phrases  familières 


^I^unr;  Envoyer  ad  pat 
\y  homme  est  allé  v^d 
';'f^cin  qui  Va  envoyé 

paires.  ~f>' 
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aspérités.  On  adoucit  fp  hou  avec  lg>  prHe^ 
on  adoucit  les  glaces  avec  Vémeri. 

Il  signifia  au ' figuras,  Reiulre  moins  fâ- 
cheux, piu»  supportable.  Cela  adoucira  un 
peuvotre  mal.  Si  quelque  chose  pouvait  adou- 
cir ma  peine.  Adoucir  lei(^nui,  V amertume, 
le  chagrin,  etc.  On  dit  clans  le  même  «ons, 
Adoucir  l'humeur,  le  caraciàre,  I\cndrc  J' hu- 
mour, le  caractère  plus  traitablo. 

Adoucir  les  traits,  adoucir  l'dir  du  visage, 

•  Les  rendre  moins  rudes.  I^a  manière  de  se 

coiffer  adoucit  Vair  du  visage,  ou  le  r^/id 

^  plus  rude,  '         ."     ■., 

Adoucir  une.  expression ,  La.  corriger^,  la 

ipftempérér  par  une  autre  moins  dure.  On  dit 

klans  le  même  sens  :  Cette  critique  est  trop 

J sévère,  il  faut  V adoucir.  Adoucir  des  repro- 

4r   fhes ,  des  remontrances ,  un  refus,  etc. 

Kii  Pointure  et  en  Sculpture,  Adoucir  les 
;.:.   /ormp.¥,  les  contours,  Din^iffiuer  ce  qu'ils  ont 
(!<•  trop  prononcé,  de  trop  ressenti.  On  dit 
de  même.  Adoucir  tes  traits  d'une  figure, 
l  i    hcs  rendre  plus  délicats,  On  dit  aussi ,  en 
'  .  '    IN^inture,  Adoucir  les  teintes  d'un  tableau,' 
(iradùer  avec  plus  do 'délicatesse  le  passage 
>vdç  Tune  ài  l'autre.  '  .'  ' 

.Adoucir,  i^ignifle  encore,  Apaiser.  Adou^ 
il  cir  la  colère  de  quelqu'un.  Adoucir  un  esprit 
;  ^     vrité.' 

Il  s'emploie  avro  le  prono;rt  personnel, 
>  et  signiOe,  Devenir  piu€|doiil^.  Lf  temps  corn- 
"^  mence  à  s'adoucir.  Son  hûmeutj  s* est  ^adoucie. 
/'Titus  les  maux  s'adoucissent  avec  le  temps. 
^  Sa  voix  s'adoucit. 
^  ADoici,  lE.  part,  passé. 
■  'AD0Ui:i88A*trANT^    adj.  T.  de  Mé- 

■\.  (Ice.  Use  dit  Do  toutes  les' substances  mé^i 
'       (lioaniontcuses  ou  alimentaires  capables  de 
lAiminuer"  la  douleur  ou  l'irritation.  Élixir 
.     <idouci9sant.    Tisane   adoucissante.  Le  lait 
(l'dnessé  est  adoucisfafit.'  ' 

-^  11  s'cmplpie  très  souvent  comme  substan- 

tif, ayiïnasculih.Dohne^-Ui  de»  adoucis- 
^sants.    ■         ■   .     ,...:^'vv*'-^-;-.:V;;'^^^"  :■:.-••,;;-.. 

ADOUCISSEMENT.  8.  m.  Action  par.  la- 
.  quelle  une  chose  est  adoucie;  État  d'une 
'*chose  adoucie.  On  l'emploie  surtout  au  fi- 
^.  'pire.  L'adoucissement  de  l'humeur,  ducarac- 
■  trre^  Sa  critique  est  tempérée  par  quelques 
adoucissements.  Il  a  rendu  son  tableau  beau- 
coup plus  agréable  par  V-adoucissement  du 
coloris,  des  contours.     .  .  .  / 

Il  sijj^nifie  plus  particiilièrement,  Soular 
^'oment,  diminution  de  peine,  de  douleur. 
^'e  fut  un  bien  faible  adoucissement  avpfort 
du  prisonnier.  Rifn  ne)peut  apporter  d'adou- 
cissement à  sa  douleur. 

Il  y  a  quelque  adoucissemitn^  dans  le 
hmps,  Le  temps  n'est  plus  si  rude,  si  fâ- 
cheux ,  il  ne  fait  plus  si  froid. 

Adoucissement,  se  dit  do  mémo  en  par- 
lant Des  choses  morales,  des  affaires;  et  il 
signifie ,  Accommodement ,  tempérament , 
restriction,  expédient  propre  à  concilier. 
Ve  saurait-on  trouver  d'adoucissement  à  ce- 
la ?  On  trouve  des  adoucissements  à  toutes 
choses  Leur -querelle  i' est  fort  aigrie;  on  y 
cherche  quelque  adoucissement.  Cette  propo^ 
>iition,  quoique  vraie  en  elle-même,  demande 
H^elque  adoucissement,  ''  - 

:^     •.  ■      ADP    '  ■  "■'':     #•;,■■■  :••      ^ 

AD  PATRES.  (On  prononce  Patresse.) 
I^ocution  latine, Mjui  s'emploie  dans  qîiel- 
^lues  phrases  familières.  Aller  ad  patres, 
Mourir;  Envoyer  ad  patres^  Faire  mourir, 
^  ''t  homme  est  allé  ad  patres.  Il  a  pris  un 
'  ^f^t^decin  qui  Va  envoué  ad  pâtres.  Il  est  ad 
patres.  \     ^-    ,  .    , 
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(lit  D'une  sorte  de  gomme  qu'on  tire  de  plu- 
sieurs arbrisseaux  du  genre  des  Astragales. 
(i(Xmmé,i^dragant  ou  adragante.  On  a^  dit;, 
aussi,  Gomme  à^dragant.   Voyez  TRAoA- 

AD  REM.  Locution  latine  qui  signifie, 
À  la  chose,  et  qu'on,  emploie  dans  cette 
phrase  fameilièrc,  Répondre  ad  rem,  Itépon- 
dBQ  catégoriqucnieut ,  convenablement.- 

ADRESSE,  s.  f.  Indication,  désignation, 
soit  de  la  personne  à  qui  il  faut  s'adresser, 
soit  du  lieu  où  il  faut  aller  ou  envoyer.  * 
Donner  une  adresse' pour  faire  tenir  des  let- 
tres, pour  faire  remettre  un  paquet.  Une 
bonne  adresse.  Une  adresse  s  are,.  Une  fausse 
adresse.  Je  vous  donnerai ,  je^^vous  laisserai 
mon  adresse.  Mettre  l' adresse ^sur  une  lettre. 
Cette  adresse  est  in^déchiffrable.  Envoyer  une 
lettre  (h#on  adressa.  ♦      '  - 

Faire  teriir  des  lettres  à  leur  adreîse,  à 
leurs  adresses,  Enyoyef  des  lettres  k  ceux 
à  qui  elles  s<^t  adrVssées.  .-        -  #'<      •  ' 

Fig.  et  fam'.,  Cela^va.  à  l'adresse ,  est  à 
l'adresse  d'un  tel,  se  dit  D'un  traliit  malin 
lancé  contre  quelqu'un  qu'on .  ne  nomme 
pas,  mais  qu'on'désigne.  Le  trait,  le  paquet 
arrivera  à  son  adresse.  Le  traitîserà  compris, 
sera  senti.  .   -  !|j^    ; 

Bureaitd' adressey.  Lieu,  étàbl|Bsemqnt  où 
l'on  s'adresse  jpour  obtenir  certa^iis  rensei- 
gnements.     -  I   ■  .    'i  i    yl.  \ 

F^g.  et  fami,  c'est  un  vrai  bnrfàu  d'a- 
dresse, se  dit  d'une  maison  où  I' (in  débite 
ordinairement  i  beaucoup  .  de  noiJvoUes  ;  et 
quelquefois  D'^ne  personne  qui  àlimé  à  sa** 
voir  et  à  répai^dre  les  nouvelles.  Ilmtq  pris 
pour  son  bureau  d'adresse,  se  dit  D'un 
homme  ()iii  demande  des'  renseigne|ncnts 
avec  importunité.  >       v      ^  / 

Adresse,  se  dit  aussiv  d'Ùn  éçrii  ayant 
pour  objet  une  démande,,  uae  adhésion , 
une  félicitucion,  etc/,  présenté  par  un  corps 
constitué,  par  une  réunion  de  citoyens,  i^it 
au  chef  de  l'État ,  soit  à  quelque  autre  aiy- 
torité.  L'adresse  de  la  chambre  des  députée, 
en  répoMe  au  discours  du  trôHeJfLa  rédac- 
tion de  l'adresse.  Projet  d'adressé.  Adresse- 
de  félicitation.  Adresse  djti  conseil  tfiU^rt/icipal 
de  telle  ville.  /  •  <'\     ^      - 

ADRESSE,  s.  if.  Dextérité,  sëit  pour  les 
exercice^  du  corps,  soit 'pour  lès  actes  de 
r intelligence .  G rande  u  adresse .  Iji  fait\  tout 
avec  adresse.  Il  a  beaucoup  d'adresse  ^dans 
tous  les  exercices  dujcorps.  Son  adresse  à 
manier  un  fusil.  Adresse  d'esprit.  Il  faut 
traiter,  itfaut  maniercette  affaire  avec  adres- 
se. Il  a  tiré  cela  de  itii  par  adjresse.  Il  eut 
l'adresse  de  lui 'persuader  cela. 

Tour  d'adresse,  Tour  de  subtilité  de  main. 
C'est  un  hommp  gui  sait ,  qui  fait  des  tours 
d'adresse.  Il  signifie  aussi,  familièrement. 
Un  tour  de  finesse  d'esprit,  /f'iui  a  joué  un 
tour  d'adresse. 

Adresses  de  style.  Certaines  tournures  fines 
et  délicates  dans  la\  manière  d'écrire.  Ce 
sont  des  adresses  de  style.     .  .  V 

-  En  Peinture,  Adresse  de  pinceau,  se  dit 
><OJne  manière  de  peindre  généralement 
précisé,  facile  et  spirituelle.  Au  pluriel, 
Adresses  de  pinceau,  Certaines  touches ,  ou 
coups  dé  pinceau ,  qui  expriment  la  forme 
avec  précision  et  facilité.        . 

ADRESSER,  v.  a.  Envoyer  dîrepteipent  à 
quelque  personne,  en  quelq-ue  lieii.  Adres- 
ser une  lettre,  un  paquet  à  quelqu'un,  Vous 
n'avez  qu'arme  l'adresser  à  tel  endroit.  Vous 


adresserez  vos  lettres  à  un  tel,  pour  qu  il  me  ' 
les  fasse  tenir.  Vous  m'avez  adres»é  un  hom- 
me qui  n'a  pu  me.rendre  raison  de  rien.  Il  m'a  , 
adfi^êt^  à  un  excellent  ouvrier.         ■'    . 

A,dresser  la  pardle^à  quelqu'un^  Parler  di-   / 
rectomcnt  à  quelqu'un.  On  'dU  aussi,  Adres- 
ser des  vœux ,  une  question,  une  demander 
Adresser  des  prières !l  ' .  '  \      f 

xi^resscr  ^ses  /mjr,' Tourner  ses  pas  vers"   ^ 
quelque  eridroit ,  aller  vers  quelque  lieu.  ,     * 

A DHiiissKH ,"  s'oniploie  souvent  «avec  le  pro-  • . 
nom  personnel K et  signifie.  Aller  Irouvi^r 
directement  quelqu'un,  î^voir  recours  à  lui. 
1:1  faut  s'adresser  à  un  t£l  pour  cette  affaire:. 
Je  m'adresse  à  vous  comme  à  la  seule  per-   . 
spp^ne  de  qui  je  puis  attendre  quelque  secours.    . 
On  dit:  Vou*  vàus  adresses  mal\  pour  Vous^ 
Vous  méprenez  j  aoit  qu'on  né  puisse  accoi**- 
der  la  chose  cfeinandée,  soit  qu'on  ne  le 
veuille  pas:  ce  qui  qst  ento|"c  plus  marqué 
dans  CCS  phrases,  A  qui  vous,  adresiez-vous'/^  j 
à  qui  pensez-vous  vQUi  adresser?  ;  v    \ 

S'adresser  à  quelqu'un,  signifie  quelqué- 
^fois,  Adresser^  la  parole  à  quoiqu'un.  On 
dit  de  même.  C'est  à  t^ous  que  ce  discours 
s'adresse ,  etc.  \^,  'l<m--    •  /  \y, .      :.  ."f  ^  :  •; .' 

Cette  lettre  s  ad  reste  à  lui,  La  suscl^ptipn  / 
de  la  lettre  fait  voir  que  c'est  à  lui  qu'elle 
doit  être    rcrnlvio.  .Le   paquet  t'adresse    à[ 
vous;mais  il  doit  s'y  trouver  une  lettre  pour 

;^o<>;-.  .^   .  ■■..-,-/., -v...  V    .,_;,■  ■  .'.• 

Cflas'^ adresse  à  vous  ,^m  dit  D'une  clioi^e 
qui  ^Concerne  quelqu'un ,  qui   le  désigne 
dan3'  un  discours ,  dans  un  compliment  inn 
direct , 'd(ins>me  critique  pu  mêihe  il  n'est  ;; 
jpas^  nontihé;     .      .        '  v  '■  .     > 

Adreshiîh,  est  aussi  vdrbe  neutre ,  et  si-  .-i  * 
gnifie ,  Toucher  droit  où  l'on  vise.  Adresser  -^ 
du  but.  Vout  avez  bien  ■  adressé ,  vo,us  avez   - 
mal  ^dressé.  Cet  emploi  est  ra^e.   ^  r      * 

i*   ^iD^EssÉ,  iiK.  part,  basse.     \      - 

ADROiy ,  DITE.  adj.  Qui  a  ë(e  l'adresse, 
de  la  dextérité.  lise  dit  Du  corps  et  de  J'es- 
prit.7i  fir^Wroit  à  ses  exercices.  Adroit  à 
tirçr  de  Tei^rc.  Adroit  comme  un  singe.  Être 
adroit  à  manier  les  esprits^  C'est  un  esprit  : 
adroit.       .  \^   ,  ■• -f-i  "^ ,  *^">  ^/  ^y  ' 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  c^ioses. 
C'e^t  un  Conseil,  c'est  un  rfioyen  adroit..\    \  ■ 

ADROITEME^TT.   adv.    D'une    manière  t; 
adroite^  avec  adresse.  Il  manie  cela  fott^^^ 
adroitement.  Il  faitudroitement  des  armetV^  ^ 
Il  a  conduit  cette  affaire  fort  adroitement, 
li  s'est  tiré  adroitement  d'affaire.    .  <.  f ,    ^ 
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ADULATEUR ,  TRICE.  8.  Fîatt0iùr >  flat- 
teuse ;  celui,  celle  qui  par  hassesilé  et  par 
intérêt  donne  de  ;grantles  louanges  à  une 
personne  qui  ji'en  mérite  pas.  Lâche,  vil 
adulateur.  Lei  adulateurs  ont  perdu  ce, 
prince.  C'est  un  perpétuel  adulateur.  C'e^t 
une  grande  adulatrice.  '  "^ 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement,' 
dans  la  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Langage  adulateur.  Vers  adulateurs,      >■ 

ADULATIOX.  8.  |.  Flatterie  basse.  Il  y 
a  trop  d'adulation  à  cela.  C'est  une  adula- 
tion honteuse,  .  '^    v       %         .' 

ADULER.  V.  a.  Flatter  bassement.  A  du - 
1er  la  puissance.  On  adule  ce  prince,  ^     ^■ 

Adulé,  ée.  part,  passé,    jji  (    wv     ' 

ADULTE,  àoj.  des  deux  genreè-  QU|  es 
parvenu  à  l'adolescence,^  l'âge  de  raison. 
Dans  le  langàge-inédical ,  il  se  dit  propre- 
ment en  parlant  De  toute  cette  période  de       ^..  . 
la  vie  qui  est  comprise  entre  l'adolescenco;     /'^ 
et  la  vieillesse.  Il  n'était  pas  erieore  adulte.  \ 
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f/nf  pcr.tonn«  fdulif., On  dit  âiiSBi,  l'dflf.; 

j      I.  .    .  *i  ..■•■If.  '•  '        '.  ï».    •         '  i.  ■  »■*       .,  - 

Animrt^  aduite ,  Parv|&nu  au  terme  de  sa 

»     croissance.  On  dit  dans  le  mêjtQO  sens, 

^^-l      riante  *iifee.;- ■•'^^•-^//•^•-V.-  •• -v:.f-/ ip^ ••■"■■  :|-' _ 

Il  est  souvent  employé  cpmme  substantif! 

Le  baptême  deî  adi^ltes  Cette  maladie  atta^ 

que  rarement  lis  adultes,  txoltpouf  les  adul- 

in.'École  d'adultes:  '         -^:    :; n  •  *,:  -^  ^ 

ADULTÉRÀTlp?!.  8.  f .  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion de  gâter  ^)tN}e  dépraver  ce  qui  est  pur. 
V adultération  des  monnaiei  est  un  crime.  Il 
est  peu  usité,  c'   ^^  »^     ••"  ,i>    ,       / 

,En  Pharmacie,  L'aduie^raeion  des  médi- 
caments ^  L'action  de  les  adultérer/  ou  Le 
résultat  de  cc^tte  action.  ii^;v.,^v;;^^  > 
ADULl^tcaE.  adi.  dçs^âeux  genres.  Qui 
viole  la  foi  conjijgaîe *»1^pourc  adultère.  Com- 
merce adultère.  ^Amàur  adultère.  Femme 
adultère. 

Il  se  dit  quelquefois ,  pai»  extension,  dans 

L     le  style  oratoire  ou  poétique,  Des  choses 

f<n    qui  offrenlt  un  mélange  Hicieux.  Mélangé 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif;  et- 

alors  il  se  dit  de  Celui  ou  de  celle  qui  viole 

-la  foi  conjugale.  Ni  les  fornicateurs  ni  les 

.^J    adultères  .ne  posséderont   le   royckume  des 

.,%    cieux.  ;,./■■••..■•.."•-:'■: y. ^.:--   ''       '''■■'^■.' 

t#  "ADULTÈRE.  8.  m.  Violation  de  la  foi 

•cx)njugale.  Commettre  un  adultère.  On  les 

surprit  en  adultère;         ?^        .       i  ^ 

■■:p(     Double  adultère,  L'adultère  qVi'un  homme 

ntarié  «t  une  femme  mariée,  coi^mettent 

^  ensemble.  Enfant  né  d'un  double  adultère. 

^      AIIULTÈRER.  V.  a.  T.  de  Pharm.  Alté- 

'    -rer,  falsifier,  frelater  les  médicaments,  de 

manicro  qu'ils  semblent  être  de  bojine  qy^- 

lité,  sans  avoir  l'efficacité  des  médicaments 

purs.  H  est  de  l'intérêt  des  malades  .qu'on 

n'adultère  pas  les  médicaments^, 

AnuLTKRÈ,  ÉE.  part,  passé.*  "^' 

AUULTËRLV,  I\E.  adj.  Qui  est  né  d'uA 
suhiliàjre:  Des  enfants  adultérins. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  J.es 
adultérins  ne  peuvent  jamais  être  reconnus'' 
ADUSTE.   adj.  des  deux  genre»;  T.  de 
Mcdec.  Qui  est' comme  brûlé.' Il  s^  disait 
autrcfois.on  parlant  De  certaines  al tçrations^ 
supposées  des  humeurs  du  corps  humain..^ 
Humeur  aduste.  Sang  aduste.  Bile  ^uste. 
ABtUSTION.  s.  i.  T.  de  Médec.  A^ciion  4u 
feu,  bridure  ou  .cautérisation;  Il  est  peu 
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^'    AbVENIR.  V.  n.  (  Quelques  -  unsi  disent 
Avenir)  Arriyerpar  accident.  Il'' ri^est  em-' 
ployé  qu'à  rinfmitif  et  àuic  troisiéines  per- 
.   sonnes.  Les  choses  étant}ians  cet  état,  il 

advint  que.....  s'il  advenàU  qy^e Quand 

le  cas  adviendra.  Quoi  qu'il  advienne.  Il  en 
.  adviendra  ce  qu  il  pourra.  Quelque  chose  qu'il 
■en  advienne ^. M  iLç  résous  à  tout  ce  qui  en 
peut  advent^.  ()^ne  peut  pas  prévoir  tous 
î^^'  les  cas  qui  àdvimirànt.  Les  ch^stt  qui  sont 
advenues.  Il  est  rarpilier.  ^-^ 

Prov. ,  Féfa'f  4;e  qu^dois,  advienne  que  pour- 
ra, Faites  votre  jiyoir  quoi  quiil  puisse  en 
^•■;  résulter,  ':/'''^'^^^  ■'    ■ 

^;^^  ,     Advenant,  pa^icipe   présent  du  verbe 
M'-'^  Adt?tfn<rj\.(  Quelques-uns  disant ,  ^renane.) 
If  Terme  dont  on  fie  sert  dfàns  les  contrats 
If    'et  autres  act^ 
/    '  advient  que;  «iri arrive  qt 
^^.i^ décès  de  Vùn  des  deux.  Le  cas   advenant 

't]i^<   /     ADVENU,  UE.  part,  passé.  (Oii  dit  aussi 


ADVENTI<:E.  adj.  des  doux  genres.  Ter- 
mexlidàctiquo.  Qui  n'est  pas  naturellement 
dans  une  chose^auj  y  survient  de  dehors. 
Idée^  adventiçes]^&r  opposition  à  idées  in- 

■  née§»'''''^'-''\  '■  '  'ï^'*-:»^!'-'  •'■■•'  ^  ■;'t^f'^;.S:-yp>:'i  H'^f-^-^vy^t^--' 
ADVENTir,;iVE.  a'dj.  il  se  dit,  eaJDroit 


bide,  principalement  caractérisé  par  l'abat- 
tement de  la  physionomie ,  la  flaccidité  des 
chairs,  la  difficulté  du  mouvement  ouson 
impôàsibilité,  raff^iblisscracnt  des  scnsa-    -r 

tions,  ete.'  ■      ••    •i^.-.  '  ■•''./'•:■■:  ''«*■•;■_•  *•' 

ADYNAMIQUË    adj.  des  deux  genres.  T. 


.^ 


Etat  adynamique.  Fièvre  adyfiamique. 

AEH. 


^: 
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i^M^Uis,  et  quiJBjgnifio ,  S'il 
1;  »#, arrive  qfic.^  Advenant  le 


A'. 


■  \4 


Avenu.)  Voyez  Avenu. 


/i*omain,  D'une  sorte  de  pécule  concédé  aux  "'de   Médec.  Qui   appartient  à  l'adynamie. 


(ijs  do  Camille  en  nue  propriété.  Cette  ex- 
prc^ion  n'est  point  usitée  dans  le  droit 
français.    .^^^  •■/?&,*!    ,   "   ,  • 

Adverbes  s.  m.T  .  de  Oram.  Partie  in- 
variable du  discoure',  qui  se  joint  avec  les 
verbes,  les  adjectifs  ou  les  adverbes,  ot  qui 
les  modifie  de  diverses  manières.  Adverbe 
de  lieu.  Adverbe^  de  temp/.  Adverbe  dérivé 
d'un  verbe.  Adverbe  dérivé  d'untadjeetif.  Ici 
et  là  «ont  des  adrerbex  de  Jieu.  Aujourd'hui, 
demain,  bientôt,  tantôt,  sont  des  adverbes 
de  Semps.  Beaucoup  et  peu  sont  des  adi^erbes 
\de  quantité.  Doucement  et  fortement  sont 
des  adverbes  de  Ijiualitfi  et  de  manière. 

advjbrAial,  ale.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  tient  de  l'adverbe.  Il  se  dit  De  deux  ou 
de  plusieurs  mois  qui,  étant  joints  ensem^ 
ble,  ont  force  et  signification  d'adverbe.  À 
contretemps ,  sens  dessus  dessous,  «ont  des 
ftiçons  déparier  adverbiales,  des  phrases  ad- 
verbiales,! des  loeutiohs  adverbiales. 

ADVERBIAI^EMENT.  adv.  T.  de  Gram. 
D'une  manière  adverbiale.  Dans  cette  phrase, 
TîhanteriHirtejradjeçeif  juste  est  pris  adver- 
bialement.   ■  r'^].f-:c-^m:'^'''-Mr\  ':'o .':■'■' 4 ^'^r^'-^uy 

ADVERBlALlf  Ê.  8.  L  T'.  de  Gram.  Qua- 
lité d'un  mot  qui  est  considéré  comme  ad- 
verbe. Il  y. a  des  mots  dont  l'adverbialitf!  est 
accidentelle.  Il  est  peu  usité. 

ADVERSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  op- 
posé, et  sur  lequel  on  veut  reriiporterl'a- 
vantage.  Il  se  dit  en  parlant  De  combats 
réels  ou  simula,  de  disputes,  de  procès, 
de  contefîtations.  Vaincre  son  adversaire ,  ses 
adversajrés.  Désarmer  sori  adversaire.  Ména- 
ger, écraser  ton  adversaire.  Faible  adver- 
saire. Adversaire  puissant,  généreux.  Il  est 
mon  adversaire,  J! ai  pour  adversaire  un 
homme  fort  habile. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  femme,  sans 
prendre  le  genre  féminin.  Cette  /çinme  est 
undangeteux  adversaire,  *,^    -i^:... 

ADVJEASATIF,  IVE^adj.  T.  de  Gram.  Il 
ne ;^'em}>4Qje  guère  que, dans  cette  locution, 
ConjonctionppmUicule  adversative,  Parti- 
CU'O  qui  marque  quelque  opposition,  quel- 
que différence  entre  ce  qui  la  précède  jet  ce 
quMa  suit,  Mais  est  une  conjoftction  adver- 
sative, une  particule  adversative^  ^ 

ADVERSE,  adv.  des  deux  genres.  Con- 
traire ,  opposé.  Il  n'est  usité  que  dans  ces 
locutions:  Fortune  ad  verte,  Fortune  con- 
traire, défavorable.  En  style  ^e  Palais,  La 
partie  adverse ,  La  personne  contre  qui  l'on 
plaide;  et,  L'avocat  adverse,  L'avocat  qui 
plaide  pour  la  partie  adverse. 

ADVERSITÉ,  s.  (.  État,  situation  de  celui 
qui  éprouve  les  rigueurs  du  sort.  Être^  dan* 
l'adversité.  Tomber  dans  l'adversité.   Être  1 
constant  dans  Vadversité.  Succomber  à  Vad 
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vtrsit^.  Sa  vie  a  été  mêlée  dladv^iitéH  de 

prospérité,     ■     :    "      ^'  ^'St'^"^;!^^^^ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  malheur,  d'uni  infqr- 
tune,  d'un  accident  fàchbeui|'6t,'darts  pef 
sens,*il  s'emploie  plus  paSticulièfenient  au 
pluriel.  Ces  adversités  que  Dièunous  envoie. 
Il  a  fouteku  de  grandes  (adversités.  Il  a  eu  de 
grandes  adversités  à  essuyer 

.■   u  .;;.,■       .  •  ,  I.  •■  ' 

t!f  AMIE.  s.  f .  T.  dé  Médec.  État  mor- 
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AÉRAGÈ.  8.  m.  Action  d'aérer.  État  de 
ce  qui  est  aéré.  L'aérage  d'une  chambre, 
d'un  vaisseau.  *  ..:      -n    '    jL: 

AÉRER.  V.  a.  Donner  de  Talr,  chasser  le 
mauvais  air.  Aérer  une  chambre,  uni  salle 
de  spectacle,  l'intérieur  d'un  vaisseau,    w 

AÉRÉ,  ÉE.  part,  passé..  •       '' 

il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  «if  dit  j 
D'un  bâtiment  qui  est  en  bel  ais,  en  grand 
air.  Une  maison  bien  aérée.  -^ 

AÉRIEN,  lENNE,  adj!  Qui  est  d'àîr,  qui   . 
appartient  à  l'air,  qui  est  un  effet  de  l'air,  V  . 
ou  qui  se  passe  dans  l'air.  Un  corps  oërien.  ■  ; 
Les  démons,  les  esprits  aériens^  Un,phéno-'  f:' 
mène  aérien,  La  perspective  aériennes   /Vv     "  .r 

En  termes  d' A nat'.,  Voies  aériennes ,con-'  ^^^:^:- 
duits  aériens  f  L'enseçnble  des  coïiduits  des- 
tinés à  porter  l'air  dans  les  poumons,  c'est- 
à-dire,  le  larynx,  la. trachée-artère ,  et  les  -^  . 
bronches  avec  leurs  ramifications.  On  dit   M: 
plus  exactement.  Voies,  conduits  aérifèrts:  '^' 

En  Ichtyologie,  V^iwuie  a<?rtenne;  voyez  iV 
VÉSICULE.   .  ;.•,;.  ■  V  .;y,,v:':-:.-i;:::;;-: ;.,  :•■  m  ,  •;•  •  ■:Vi''"*-  \ 

AËRIFÈRE.  adj.  des  deux  genres,  t.  d' A-  * 
^nàt.  Voyez  Aébien._  -r,^-  '':'■: ^^^-^t, y \    '  "-r' ,  -.^y ,. 

AÉRIFORME.  adj.  dës  deu?f  gfènres.  Il  se    ' 
dit  Des  fluides  qui,  dlfTérant  de  l'air  atmo- 
sphérique par  leur  nature  propre,  lui  res- 
semblent par  leur  constitution  physique, ."  " 
étant  transparents ,  élastiques,  compressi-    .  . 
blés,  etc.  Le  gax  hydrogène  est  une  iu5f  tance     % 
aériforme.  . 

AÉROGRAPillE.  S.  J.  Descripti<;>n,  thëo- , 
rie  de  l'air.  •  .    - 

AÉROLITHE.  S.  m.  Pierre  tomliée  du 
ciel.  Les  aérolithes  viennent  des  espaces  si- 
tués au  delà  de  notre  atmosphère,  ils  la^fa- 
versent  en  s' échauffant,  et  tonibent  sur  la 
terre  avec  fracas.  ^ 

AÊROLO^E.  s.  f.  Traité  sur  Uair  et  sur. 
ses  difTérentes  propriétés.  ,/^     ;  ^v 

AÉROMANCIE.  S.  f;  Artprétèncyî  de'()e-  ' 
vUier  par  Je  moyen  dé  l'air  et  des  phéno-^ 
mènes  aériens,  .:;^■•^;.^>,/av^'':^'•x  ■:•'#•/■  ■•""^ 
.  '    AÉROMÈlHEi'  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  la  condensation  ou  la  raréfaction 
del'air^  ^  . 

AÉROMÉTRIÉ*.  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  la  constitution  physique  de  l'air,  et 
qui  en  mesure  et  en  ^oile  les  effets  mé- 
caniques. Éléments^  d'aérométrie, 

AÉRONAU'ilE;.  8.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  parcouHJes  airs  dans  un  aéros- 
tat.    ■         '  .n\;.. 

AÉROSTAT,  i^^n .  Espèce  de  ballàa  rem 
pli  d'air  échauffé  o«  d^un  -  gaz  plus  léger 
que  l'air,  au  moyen  duquel  on  peut  s'élevei; 
dans  l'atmoa^ltère.  / 

AÉROSTiîliiaj^.  a^  i.  Art  de  laire  des 
aérostatq  et|\de  les  employer.      >  '.,  •. 

AÉROiM^IÇUE.  adj.  des  deux  ge^ires. 
Qui  a  ra]i>'port  à  l'aéroetation.  Ballon  aéro- 
statique, ifH^hins  aérostatique, 

■■«'  W  t.      ^    r       ,  Mt- 

,  ^;.:?:.;  .vi-  AFFi    ,  '-^t  i^w'- 

«,>  AFFABILITÉ^  8.  f.  Qu^té  de^i^iqui 
reçoit  et  qui  écouté  avec  wnté  eidôiiceur 
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^  ,   ceux  qui  ont  al 

xp4lcjnont  eu  pa 

.  i-cçoit  ses  infcri< 

\  '  Il  -a  beaucoup  d 

Y'-  [prince  lui  gagm 

\      .;    AFFABLE,    a 

-^Ûc  l'afTabilité.  C 

ajfable.  Il  est  d'\ 

On  dit  aussi ,  Di 

AFFABLËME 

est  peu  usité. 

..   ÀFFABULATI 

Partie  d'une  fab 

explique  le  sens 

souvent  dans  ce 

Morale,  ,^^:;    V 

V.:,:^  AFFADIR,  y.  i 

•  '  $aucc,  un  ragoût 

de  trop  doux^ 

0.  .-     11  se  dit  figure 

vj   vrages  d'esprit,  j 

%  .  pensées  et  par  d 

doucereuses. 

Affadir,  signii 

^  sation  désagréab 

¥^  pari  quelque  chos 

r  .     ajfakit  lé  cœur,  q 

\'\  ■  *  .11  s'emploie  fi| 

1^1^  sens.  Des  louanges 

[^     Affadie,  ie.  pa 

*        ÀFFABISSEME 

-^c^duit  latadeur.  Afl 

^'    -  ^ïl  s'eniplbie  li^ 

'f  ^ fdffadirsément,  :■'. 

I     Affaibli^/ v. 

„     irop  raboXé  cette  ; 

L<^ s  débauches  a ffa\ 

-,   pHs  avec  excès  àffi 

le  ^cerveau,    affaibi 

parti.    Affaiblir   u 

puissance  desànem 

prit ,  affaiblit  la  mé 

^::   vent  avec  le  prono 

blit.  Son  esprit-,^sa 

\  Affaiblir  les  mon 

f^argpnt ,  En  dimiii 

:,  Affaibli,  je.  pa 

.      AFFAIBLCSSÀNl 

Wirlly  âdes  remé 

d'affaiblissants, 

<AFFAÎBLlSSEill 
(liniinutiondeïorce 
^orps,  de  celles  del 
i^al,  d'un  parti,  e 
(^orps.  L'affaiblisse 
bl'issementdtlavoi 
armée,  d'un  parti, 
C€senflehies,L'affa 
AFFAIRE,   s.    f. 
quelque  occupatio. 
faire  importante.  J 
je  n'ai  aucune  affai 
(tue  ^  te  divertir. 
hien  des  affaires,  i 
accablé  d'affaires.  . 
khires.  Toutes  affai\ 
faire  cessant^.  L'b^ 
grande  d'un  chrétïel 
J'en  fais  mon  affi 
lépgnds  du  "succès. 
j^^^i  Mirez,  j'en  f 
Fàm:l,  C'est  mon 
^onne  qui  veut  no.. 
;«cs«ein ,  en  nous  fal 
'ncQhYénients  qui 
i.'nifiiGr,  Cela  ne  re 

^^^mpromettre ,  lé.s 
f  ^cul.  On  dit  dans 
fi/  ^9n  affaire,  c'est  le 
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(icux  t|ui  ont  affî^irc  à  lui.  Il  se  dit  princi- 

^  •      xinUcinont  eu  parlant  UO  la  luanicrc  dont  on 

l-cvoit  ses  infcricurs:  Recevoir  avec  affabilUé. 

X     ii  -a  beaucoup  d'affabililé.  L'affabilité  de  ce 

f  :    prince  lui  gagnait  tmis  les  cœurs. 

i      \    A^FFABLE.   adj.  des  deux  i,Tnrc8.  Quia 

--^Uc  ralTabilitc.  C'est  un  homme  extrêmement 

alfable.  Il  est  d'un  caractère  doux  et  affable. 

'On  dit  aussi,  Des  manières  affables. 

AFFABLEME\T.  adv.  Avec  affabilité.  Il 

■•:  '""'■:cst  peu  usité. ^;.-    .    ",   ■\:^  ^      -^-r  ■"'.r,^ 

-/  V  „  AFFABULATION.  S.  f.  Terme! didactique. 

»  •  ^partie  d'une  fable,  d'un  apologue,  quixn 

'  ?  explique  le  sens  moral.  On  emploie  plus 

souvent  dans  ce  senW  le  mol  Moralité,  ou 

Morale,      t^:  ;     *    x       t         .  "'y. 

f^  AFFADIR.  V.  a.  Rendre'fadè.  Affadir  une 

'^:-^-^ $aucc y  un  ragoût ,  en  y  mêlant  quelque  chose 

de  trop  doux..       '  -  ,      .  :    /     ,^ 


en  parlant  Des  pu- 
un  discours  /par  des 


■•.*^, 


^•' 


Il  se  dit  ligurément, 
vrages  d'esprit.  Affqdir 
.pensées  et  par  des'  expressions  (f^fféctées  et 
^,  doucereuses. 

^  Affadir,  signifie  aussi,  Causer, une  sen- 
sation désagréable  au  palais,  à  restomac 
parVquelque  chose  de  fade.  Une  sauct  qui 
ajfakit  le  cœur,  qui  affadit.  -       r     ^' 

'   Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Des  louanges  outrées  affadissent  le  cœur. 
AiFADiK,  lE.  part,  passé.^    *;    '' 
•     '  AFFADISSEMENT.  8.. m.  Effet  que  pro- 
duit la  tadeur.  Affadissement  de  creur. 
^11  s'emploie  figuj*ément.  Louer  jusqu'à 
^•^^ l'affadissement». .' l':  .>;. ■'■/  :  ■%■■■:''  .■  -,. ^y^  .t^- ' ' ■• 
t     AFFAIBLIE,  V.  a.  kendre  faible.  On  a 
-  trop  raboté  cette  planche ,  on  l'a  affaiblie. 
I.es  débauches  affaiblissezU- le.  corps.  Le  vin 
pfis  avec  excès  affaiblit  les  nerfs,  affaiblit 
^Ifi ^cerveau,    affaiblit  la  vue.  Affaiblir  un 
parti.    Affaiblir   une  armée.    Affaiblir    la 
"piiLissance  de  son  ennemi.  L'âge  affaiblit  l'es- 
:.  prit  j  affaiblit  la  mémoire.  On  l'eiiiploie  sou- 
vent avec  le  pronom  personnel. '/(  s'affai- 
/blit.  Son  esprit-,^sa  tête  s'affaiblit.  ^ 

'  \  Affaiblir  les  monnaies ,  les  espèces  d'or  et 
d'argffnt.  En  diminuer  le  poids  ou  leiitre* 

Affaibli,  IB.  part,  passé.'    ^' 
■      AFFAIBUSSÀNt,  ANTE.  adj;  Qui  affai-• 
l^lii.  Il  y  à  des  remèdes  fortifiants,  il^yi p^ 
d'çi^diblitgants.      >  .  ?%  '  ■■' 

;  AFFAIBLISSEMENT.  S.  m.  Débilitation , 
(liniinutiou  deïorces.  Il  se  dit  Des  forces  du 
corps,  de  celles  de  l'esprit,  de  celles  d'un 
Klat,  d'un  paic^i»  etc.  L'affaiblissement  du 
corps.  L'affaiblissement  de  la  vue.  L'affài^ 
bassement  d:t  la  voix.  L'affaiblissement  d'une 
armée,  d'un  parti.  L' affaiblissement  des  for- 
ces  enHehiies.  L'affaiblissement  desmonnaies. 
AFFAIRE.  S.  f.  Ce  qui  est  le  sujeè  dç 
quelque  occupation.  Affai^i  agréable.  Af- 
faire importante.  Je  suit  à  présent  de  loisir, 
je  n'ai  aucune  affaire.  Il  n'a  d'autre  affaire 
que  ^  te  divertir.  Il  est  fort  occupé,  il  a 
Jnen  des  affaires,  il  a  mille  affajires.  Je  suis 
accablé  d'affaires.  Il  a  affaire.  Il  est  en  af- 
faires. Toutes  affaires  cessantes.  Toute  af- 
faire cessant^.  L'b/fair e  du  salut  est  la  plus 
grande  d'un  chrétien. 

J'en  fais  mon  affaire.  Je  m'e^j  charge,  je 
réponds  du  "succès.  Dites-moi  la- ftlfiçe  que 
j  vous4éiirez ,  j'en  fais  mon  affair^^ 

Pam:',  c'est  mon  affaire ,  8è*dit  X  une  per- 
sonne qui  veut  nous  détourner  de  quelque 
dosiîpiii,  en  noiîs  faisant  voir  le  damgcr,  les 
I  incçhyénients  qui  sont  à  craindre  ;  et  si- 
^^nilKy,  Gela  ne  regarde  que  moi,  ne  peut 
compromettre,  léser  ou  exposer  que  moi 
^  seul.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Cest 
^on  affaire ,  c'est  leur  affaire.         ^ 
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Prov.,  Dieu  nous  garde,  d'un  homme,  qui 
na  quxme  affaire ^^  se  d^t  Pour  donner  à 
entendre  qu  ordinaîï'ement  un  homme  ([ui 
n'a  qu'une  seule  chose  ix  faire,  en  est  si 
occupé,  qu'il  en,  fatigue  tout  le  monde.  .    . 

A  FFAiHi; ,  se  dit  particulièrement  Des  pro- 
cès, et  de  tout  ce  qui  se  traite  en  quelque 
juridiction  que^ce  soit,  tant  en  matière  ci- 
vile qu'en  mafière  criminelle,  /l  y  a  une 
grande  affairé  au  conseil,  d État ,  à  la  cour 
d'appcL  Cet  avocat  est  chargé  d'une  belle  af- 
faire, d'une  affaire  d'éclat.  C'est  une  affaire 
de  conséquence ,  une  affaire  de  rien,  il  n'y 
a  pqint  de  petites  affaires.  C'est  une  affaire 
de  grande  discussion,  de  longue  discussion. 
Un  affaire  embrouillée,  épineuae,^  embar- - 
rassée ,  enveloppée.  Une  affaire  malheureuse, 
extraordiruiire.  Les  affaire^  civiles.  Les  ajf- 
flairés- criminelles.  Ce  juge  entend  mal  m*on 
affaire.  Le  point ,  le  secret ,  le  fin  de  l'affaire. 
C'est  lui  qm  mène  ses  affaires.  Poursuivre 
une  affaire  i,  .    . 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  qu'on 
a  à  discuter,  à  démêler  avec  qu^qu'un 
dans  le  commerce  de  la^vie.  C^est  urte  af- 
faire d'intérH.  C'est  uneSaffaire  d'honneur.- 
Sortir  d'un^  affaire  avec  honneur.  Se  hien 
lir^r  d'iine  affaire.  Voilà  le  ncthd  de  l'af- 
faire. S'entrernettre  d'une  affaire.  Se  Charger 
d'une  affaire:  Je  vous  rendrai. compte  de  vo- 
tre.affaire.  Entendre  bi^n  une  affaire.  Com^ 
prendre ,  concevoir  une  affaire.  Il  débrouille, 
,  bien,  il  démêle^ bien  une  affaire.    "  '•        ^      ; 

Affaire  d'/ionneur, -signifie  quelquefois. 
Duel ,  combat 'singulier.  Dans  clîsehs,  oh 
dit  de  même  simplement.  Une  affaire.     ■_ 

Affaire  de  cœur ,  Commerce  dc^alanterie. 

Fam.  et  ironiq. ,  Votre  affaire.  e$t  faite , 
Elib  est  manquée,  vous  rie  dey ez  plus. rien^ 
espérer,  vous  n'alvez . plus'  rien  à  prétea^- 
dre.  Son  affaire  est  faite , lie  dit  aussi  D'un 
homme  dangereusement  malade,,ct  qui  n'en 
peut  relever. 

Cette  maispn  est  mon  affaire,  Elle  me 
convient,  il  faut  que  je  l'achète,  que>Je  la 
loue.  On  dît^de.méme  :  C'est  justement  mon 
affaire.  Ce'  serait  bien  mon  affaire.  Cela  fe- 
rait bien  mon  affaire.  Etc.         V 

Ironiq. ,  Son  affaire  est  bonne ,- se  dit  De 
'  quelqu'un  qui  ne  peut  éviter  une  punition 
ou  un  malheur.        .     *      .  "'.^■'"-^■■\''     .  . 
.  Affaire  ,  signifie  cncôfe ,  Soin ,  peiné, 
embarras, difficulté ,  querelle,  danger.  Il  a ^ 
bien  des  affaires  sur  les  bras ,  sur  le  dos.  il 
a  une  fâcheuse ,  une  mauvaise  c^ff aire  sur  le 
corps.  Il  vous  donnera  bien  des  affaires.  Il 
était  bien  embarrassé .  mais  il  s'est  tir^'àf- 
faire.  Susciter  des  affaires  à  quelqu'un.  Il  a 
si  bien  fait,  qu'il  s'tst  mis  hors  d'affaire.  Il 
ne  veut  point  d'affaire.  Il  se  fait  urif  affaire* 
de  la  mofridrè  chose.  Si  vous  vous{.brouilles 
avec  cet  homme-là,  vous  vous  ferez ,  vous  ^ 
vou$  aitirerex  des  affaires.  Vider  une  affaire'. 
Des  amis  communs  ont  assoupi  l'affaire: 
•  C'est  une  affaire,  se  dit  D'une  chose  q*i'on  , 
regarde  comme  pénible  ou  malaisée  ;  et. 
Ce  n'est  pas  une  affaire ,  se  dit  D'\ine  chose 
facile.  ,  .  ^ 

Il  s'est  tiré  d affaire ,  Signifie  quelquefois, 
Il  a  su  plu*  son  intelligence,  par  sa  l>onné^ 
conduite ,  se  procurer  une  fortune  hpnnctç, 
une  position  honorable.  ^  ;     '^ 

Ce  malade  est  hors  d'affaire,  Il  ne  court 
plus  aucun  danger.       \   /  >■      - 

AFFAiRi;,  se  dit  particulièrement  ï)es  ac- 
^tions  de  guerre.  C'est  un  homme  qui  a  vu 
bien  des  affaires.  Il  s'est  toUJKlurs  bien  con- 
duit dana  toutes  les  affaires  où,  H  s  est  ren- 
contré. Il  fit  deslnerveilles  dans  la  dernière^ 
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'affairé.  L'affaire  fut  qiielqué  temps  disputée. 
L'affaire  a  été  vive ,  a  été  chàucle. 

Affaire,    signifie?    encore    paiticuJière- 
ment.  Convention ,  iihirché^^^ti^^ilransac- 
tion  commerciale,   entrepii*^^ <^|^||ïis^j^c ,    ^ 
spéculation iinancière.  J'aijait  affaire  aiec^    j 
lui.  Nous  avons  fait   affaire  enS0nble.  \ous 
avons  fait  beaucoup  d'affaires  ensemble ^(.'ette  . 
ville  fait  quelques  affaires  aiec  Londres.  Il      , 
propose  une  affaire  qui  parait  bonne.  C'est 
une  affaire  dans  lœquelle  il  y- a  beaucoup  a 
gagner,    beaucoup  à  peydre.  Il  entreprend 
trop   d'affaires.   ÇtU  te  affaire  peut  ^réussir.      ' 
Les  faiseurs  d'affaires.  Les  gens  'd'affaires.  ' 
L'affaire  est  conclue.  L'affaire  est  manque e.'^ 

l\  se  disait  particulièrement  autrefois  Des-  ;. 
opérations  des  traitants ,  de  'ce  qui  concer-    É 
nait  la  levée  des  deniers  publics.  /[  est  in- 
téressé  dans  les  affaires ,  dani^les  affaires  du 
ri)i.  Il  a  CQmniencé  par  une  petite  recette,  et  .  •; 
maintenant  il  est  dans  les  grandes  affaire^ 

Fam. ,  C'est  uri^omme  qui  entend  son 
faire,'  se  dit  D'un  honijne  liâbile  dans  sa 
profession  yu  attentif  à  sonr  intérêt. 

Ironiq; ,  il  a  Jait  Une  belle  affaire  »  se  dit . 
D'un  hoiuine  qui  a  fi^it  quelque  chose  mal 
à  propoB.    ^     *  f   • 

Affaire,  se  dit  quelquefois ,  au  pluriel ,   , 
de  La  profession  de  çonmiei^ant.   il  s'est  ^ 
mis  dans  les  affaires..  Il  a  quitte  les  affaires. 
Il  iCest  plus  dans  lés. affaires.  Il  s'est  retiré  : 
des  affaires.;  u*.  »*      '"  /  "^ 

Affaire,  est  aiissi  un  tenue  général  qui  ' 
s'eihpl^jijÇ;'  pquft  exprimer  bien. des  choses 
diflérehtès , \  et  ' que  l'on  substitue  souvent  . 
à  .des  termes' propres. et  particuliers.  Ainsi , 
ètij^arlaht  D'une  victojre,  on   dit,    C'est 
une  grande  ' affaire ,  une  affaire  glorieuse; 
en  parlant  D'*in  mauvais  succès ,  C'est  une  ' 
affkire  /*dc/i<?u«e.;  D'une"  entreprise  quclcoii- 
qwe.  C'est  une  affaire  aisée,  difficile:  C'est' 
une  affaire  faite ,  conclue ,  convenue ,  ente.nr ^] 
due.  On  dit  aussi:   Vous  -me  contez  là  une 
étrange  affaire.  Le  bon  de  l'affaire  est...  Ce 
que  vous  dites  là  est  une  autre  affaire.  Etc. 
Ce§  dernières  phrases  et  leïïî*s  analogues 
Kont  la  plupart  du  langage  familier.    ' 

■  AFFAIRES ,  au  pluriel,  se  dit  généralement 
de  Toutes  les  choses,  qui  concçrhent  la  for- 
tune et  les  intérêts  du  public  et  des^arli- 

jcuhers.  A ffO'ires  publiques ^  Affairés  d'État.    * 
Ce  'XQinistre  est  *chargé  de  toute  la  conduite 
des  affaires  du  royaume.  Les  affaires  étran-- 
gères'.  Les  affaires   ecclésiastiques.  Affaires, 
temporelles.  Affaires  spirituelles.  Le  train,  le- 
courant  des  affaires.  Pour  les  affaires  urgen- 
tes.  Les  affaires  d'.une  ville,  d'une  commu- 
nauté. Les  affaires  particulières  et  privées.  . 
Les  affaires  d'une  succession.  Un  hqmme  dont 
les  affaires  sont  en  bon  état,  en\nauvais  état. 
Ses  affairés^vont  bien,  vont  mal.  Il  est  bien,  il 
est  mal  dàjis  ses  affaires.  Il  est  aU-dessouSy   ,, 
uu-dessus  de  ses  affaires.  H  a  bien  fait  ses 
affaires.  Ses  affaires  sont  nettes ,  claires,  sont 
délabrées ,  embarrassées ,  embrouillées ,  eri 
désordre.  Donner  ordre,  mettre  ordre  à  sis    • 

affaires.  Affaires  domestiques.  Chacun  a  ses 
affaires ,  doit  savoir  ses  affaires.  Il  o.  soin  de  .^ 
se»  affaires  .^^li  a  donné  la  conduite',  le  ma-'* 
niement  de  s^5  affaires  à  un  habile  homme.  '  ' 
li  ist  habile  en  affaires.  It  aie  jgénie,  l'esprit 
des  affaires.  Il  entend  bien  les  affaires.* H  \ 
est  propre  aux  affaires.  Il  a  un  homme  d'af- 
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f  aires  fort  négligent..  On  est  souvent  tfompé 
'  par  lies  gens  d'affaires.  Un  tel  est  son  homme 
d'affaires.  Ce  ne  sont  pas  là  mes  affaires. 
Pourquoi  en  parlez-vous?  sont-ce  là  vos  af- 
faires? Mélez-vous  de  vos  affaires. 

Les  affaires  du  tenips ,  J^es  événements 
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publics  dont  les  esprits  ont  été  ou  sont  oc- 
cupés à  tejlo  ou  telle' époque. -On.  dit  dans 
^m  sens  analoi^uo  :  Véi<ki^ei  affaires.  La 
face  des  affaires  est  changée.  Les  affaires  ont 
pris  un.e  directinn  toute  npuvelle ,  un  tour 
.favorable.  Etc.    ,       *      'V     ^  "      " 

Fam. ,  Faére^  ses-  affaires,  aller  iT set  af' 
'i    '■'  4^^*'***'  %  signifie*  quelqu«fo^ ,  Satisfaire  ses 
\        besoins  naturels.  On  appelait,  chez  le  roi, 
^  'Chaise  d*aifaire$,  La  chaise  percée,  etBre- 
,  vet  W affaires ,  J>  privilège  «d'entrer  dans  le 

.  lieu  où  le  roi  était  sur  sa  chaise  d'afTaires. 

Cette  femme  a  ses  affaires.  Elle  a  ses  rè- 
gles. ^  .  •    ■  ;     ■        ■  "-•^\ 

Farn. ,  Avdir  affc^ir^  de ,  Avoir  besoin  de. 
Il  (^  affaire  d'argent.  J'ai  affaire  de  vous ^ 
ne  sortes  pas.  Dans  ce  sens,  ont  dit  par  iro- 
nie. J'ai  bien  affaire  de  cet  homme-là,  Je 
ne  me  soucie  guère  de  hii  ;  et  dans  une  ac- 
ception pareille:  fai  bien  affaire  de  tout 
cela.  Quai'je  affaire  de  toutes  ces  quertU 
les  ?  Etc.  .,  .  \ 

Avoir  affaire  à  quelqu^un ,  avec  quelqu'un, 
Avoir  à  lui  parier,  avoir  à  traiter,  à  négo- 
cier avec  lui  de  "quelque  chose.  J'ai  affaire 
^  lui',  il  faûTliue  j'aille  le  voir.  Il  faut  les 
laisserrilsont  affaire  l'un  à'' l'autre,  ils  ont 
affaire  ensemble.  J^ai  affaire  à  des  gens  dif- 
^ficiles.  Un  marchand  à  affaire  à  toutfs  sortes 
de  ypersonnes.  On  dit  aussi,  Éti^e  en  affaire 
aiiec  quelqu'un.       ^    ■'    ^  «      v^. 

'  Avoir  affaire  à  quelqu*un,  Avoit  quelque 
contestation,. quelque  démêlé  avec  liii.  Dans 
ce  sens  ,o"n  dit  proverbialement  :  Avoir  af" 
faire  à  la  veuve  ft  aux  héritiers.  Avoir  af- 
faire à  forte  partie.  ,1 

Il  faut  prendre  garde  à  qui  on  a  affaire, 
se  dit  dans  le  même  sens  et  par  manière 
d'avertissement ,  de  réprimande ,  Lorscju'un 
homm^  a  manqué  en  quelque  chose  envers 
une  personne  qu'il  lïe  connaissait  pas.  Par 
manière  'de  menace.»  Il  verra  à  qui  il  a  af* 
faire,  Il  verra  que  je  saurai  bien  lui  tenir 
tête.  On  dit  aussi.  Il  aura  affaire' à  mot.  Si 
on  vous  attaque ,  on  aura  affaire  à  moi.  Si 
vous  ne  changez  d»  conduite,  vous  aurex  af-^ 
faire  à  moi.  ' 

Ceit  affaire  à  M,  tî'est  sonjilaire,  c'est 
lui  qi|ie  cela  re|:arde,  qui  eii  est  capable, 
ou  encore.  C'est  à  lui  de  s'çn  Uf^t  comme 
il  le  pourra.  -'•*'    '  ■■  ••  'V?"' ••'■''':'■  •^y 

Il  a  eu  affaire- avec  cette  femme,  ou  £ife 
a  eu  affaire  avec  cet  homme ,  se  dit  en  par- 
lant D'un  commerce  de  galanterie  qu'un 
homme  a  eu  avec  une  femme,  ou  une  femme 
avec  un  homme.  : 

Point  D*^FAiRE.  loc.  adv.  Nullement,  en 
aucune  manière.  Des  conseils  tant  qu'il  vous 
plaira,  mais  de  V argent  point  d'affaire. 

AFFAIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a 'bien  des  af- 
fairt^s^/t  est  si  affairé  qtlftl  n'ùf  pas  une  heure 
"à  lui.  Il  fait  V affairé.  Avoir  toujours  Vair 
o/Jajiré.  Il  est  familier.  ^, 

AFFAISSEMENT;^'  S.  m.  Ëtat  de  èé  qui 
est  aftaissé.  L'affaissement  des  terfes.  J'ai 
trouvé  ce  malade  dans  un  grand  affaisse- 
ment. L'affaissement  de  l'esprit  est  quelque- 
fois l'effet  d'un  long  chagrin. 

AFFAISSER,  v.  a.  Faire  que  des  choses 
qui  sont  l'ime  sur  l'autre,  s'abaissent,  ^e 
foulent ,  et  tiennent  moins  d'espace  en  hau- 
teur. Les  pluies  affaissent  les  terres. 

Il  sigmiie  également,  Faire  ployer,  faire 
courber  sous  le  faix.  Une  trop  gremde  charge 
de  hlé  a  affaissé  le  plancher  de  ce  grenier. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  grand 
âge  <a  point  affaissé  son  esprit.  La  douleur 
affaisse  trop  son  dme.  .  f.  ^    -':  -,    * 

Il  est  souvent  pi^onominal  dans  lès  deux 
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acceptions»  i/n  terrain  qui  s'affaisse.  Les 
terres  rapportées  sont  sujettes  à  s'affaisser. 
Ce^monceaù  de  foin  s'est  affaissé  de  tant  de 
métrés.  Un  plancher  qui  s'affaisse,  qui  com- 
mence à  s' affaisser., Fi^.,  Un  esprit  qui  s' af- 
faisse. Çn  empire  i^ui  s'affaisse. 

Il  se, dit,  ligurémçnt.  D'un  vieillard  qui 
se  courbé/ii  «*a/fai«e,  il  commence  à  s'af- 
faisser sous  le  poids  des  années. 

AFFAI89É,  ÉB.  part,  passé. 
^  ^  Afi'^''''^'^'  V.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Ap- 
privoiser^ dresser  un  oiseau  dé  proie.. 

Affàité,  ée.  part,  passé. 

AFFALER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Abaisser," 
descendre;  pu  plus  exactement,  Manier, 
soulager  un  cordage  pour  l's^ider  à  courir 
dans  sa  poulie  ou  dans  son  conduit,  et  à 
descendre  plus  facilement.  Affaler  une  ma- 
nçBUvre. 

Il  se  dit  aussi  Du  vent  qui  pousse  tin  bâ- 
timent vers  la  côte  et  le  met  en  danger 
d'échouer.  Le  vent  îmus  avait  affalés  sur  la 
côte,  nous  avait  affalés. 

Il  s'emploie,  dans  ce  dernier  sens," avec 
le  pronom  personnel.  Le. navirek a  s'affaler, 
's'ilne  change  pas  de  manœuvre.  ^ 

I^  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  laisser  glisser  le  long  d'un  cordage, 
etc.  ,^  pour  descendre  plus  vite.  Ce  matelot 
s'est  affalé  le  long  de  tel  eordc^ge.        .  ; 

Affalé  ,  ÉE.  part,  passé. 

Le  navirf  est  affalé.  Il  est  airété  sur  la 
côte  'par  le  défaut  de  vent  ou  par  les  cour- 
rants.'    u  ,.  .         '■■^.■-  "■ . 

AFFAMER.  V.  a.  ôter,  retrancher  les 
vivre9,,cause^  la  faim.  Affamer  une  ville, 
une  place ,  une  propir^e ,  tout  un  pays.  Vous 
ne  faites  que  V affamer  en  lui  donnant  si 
peu  à  manger.  -       ' 

Fig.  et  fam. ,  Il  affamé  toute  une  table , 
se  dit  d'un  grand  mangeur. 

ATFABfÉ,  tE.  part,  passé.  Un  homme  af- 
famé. Un  loup  affariyé.  On  dit  quelquefois 
substantivement ,  dans  le  langage  familier, 
Cest  un  affamé;  il  mange  comme  un /affamé. 
'"Proy.  et  Ag. ,  Ventre  affamé  n^ a  point  d'o- 
reilles ,  Un  homme  qui  a,  faim  n'écoute 
guère  ce  qu'on  lui  dit,  les  ceprésentations 
qu'on  lui  tait.  V 

AFFAMÉ,  adjectif,,  signifie  au  figuré.  Qui 
a  de  l'avidité  pour  quelque  chose,  qui  sou- 
haite quelque  chose  avec  ardeur.  Etri^  af^ 
'  famé  de  gloire ,  affamé  éPhonneurs ,  afamé 
dé  nouvelks.  Je  suis  affamé  de  le  voir^h'^- 

Affectation,  b.  t  Certaine  manière  de 
parler  ou  d'agir,,  qui,  s'éloigne  du  naturel, 
et  qui  a  pour  but  de  se  faire  attribuer  des 
qualités  qu'on  n'a  pas.  Affectation  de  sen- 
sibilité, de  générosité ,  de  ^nodestie,  etc.  Il  y  a 
de  V  affectation  dont  tJlu  ce  quHl  fait,  dans 
tout  ce  ^u*  il  dit  affectation  marquée.  Affec- 
tation de  langage,  dans  le  langagei  àans  le 
ton,  dam  le  ^êite,  dans  les  manières.  Il  n'y 
a  rien  de  naturel  en  elle,  elle  est  pleine  d^af^ 
feetatUmi  On  ne  samrait  la  eotriger  de  ses 
affectatiom»  Une  de^^ses  affeetaïions  est  de 
dire...  Toutes  ces  affectations  me  déplaisent. 

AFFEGTATtOK  j  slgiiiÛe  en  outre ,  Destina- 
tion, application  d'une  chose  à  un  certain 
usage.  VaffeetatUm  d*une  somme  à  teUe  dé- 
pense, (fiin  monumeiil  à  tel  usage. 

AFFECTER.  ^v^aTlfarquer  une  espèce  de 
prédilection  et  d'attachement  pour  de  cer- 
taines choses,  ou ^ pour, ile  certaines  per- 
sonnes. Au  speet€tcle^  il  affecte  toujours  la 
même  place.  Chaque  acteur  affecte  particu- 
:  liérement  certains  rôles.  Je  prendrai  le  rap^ 
porteur  qu'on  votidra,  je  n'en  affecte  aucun. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  un  usage  fréquent. 
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et  même  vicieux,  de  certaines  choscsT  A//'f c- 
ter  certains  mots ,  certaines  façons  de  parler, 
certains  airs,  certains  gestes.  Il  affecte  les 
usages  anglais,.  '■' 

Il  signifie  érgalement  ,•  Chercher  à  mon- 
trer des  qu^ités  qu'on  n'a  pas:  /(  affecte 
de  paraître  savant.  Il  affecte  une  grande 
humilité,  une  grande  modestie. 

Il  signifie  encore.  Prendre  quelque  chose 
^  tâche ,  faire  quelque  chose  de  dessein 
formé.  Il  affecte  toujours  de  dire  des  ehones 
flatteuses.  Il  affecte  de  dire  en  grand  secret 
des  choses  insignifiantes.  Il  affecte  l'air  dis^ 
trait!  Il  affecte  de  grands  airs.  C'est  une 
chose  dont  il  affecte  de  ne  point  parler. 

Il  signifie  quelquefois,  Rechercher  une 
chose-ayec  ambition,  y  aspirer,  s'y  porter 
avec  ardeur;  mais  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  style  souterm,  en  parlant  Des  gran- 
des dignités.  Affecter  le  pouvoir  suprême. 
Affecter  le  premier  rang,  les  premières  placer 
'  AFFECTER ,  signifie  en  outre,  Destiner  et 
appliquer  une  chose*  à  un  certa^^sage. 
Affecter  un  fonds  de  terre  pour  l'e^etien, 
à  l'entretien  d'une  école.  Affecter  et  hypo- 
théquer une  terre  au  payement  d'un  douaire. 
Affecter  une  rente  pour  le  payement  d'une 
dette. 

Affecter  ,  se  dit  figurénlent  pour  expri- 
mer la  disposition  que  certaines  substan- 
ces ont  à  prendre  certaines  figures.  Le  sel 
marin  affecte  dans  sa  cristallisation  la  fi- 
gure cubique,  ^  -  .  .  *  ' 
'  Affecter,  est  aussi  un  terme  de  Méde- 
.  cine^qui  signifie ,  Faire  une  impression 
fâcheuse,  rendre  malade.  Il  est  à  craindre 
que  le  trop  long  usage  de  ce  remède  n'affecte 
la  poitrine. 

Âi^fecter,  signifie  aussi,  figurément, 
TOjucher,  émouvoir,  faire  impression,  af- 
fliger. Cette  pièce  est  dans  lés  règles ,  mais 
elle  n'affecte  point  les  spectateurs.  Cet  évé- 
nement ta  beaucoup  affect&,  ne  laissera  pas 
de  l'affecter^ 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  C'est  un  homme  qui 
s'affecte  aisément,  qui  ne  s'affecte  de  rien. 

Affecté,  ée.  part,  passé.  Un  fonds  de  terre 
affecté  ik  l'entretien  de...  Une  maison  affectée 
au  payement  d'une  dette.  C'est  une  place  qui 
lui  est  affectée.  Il  est  à  craindre  qu'il  ne  se 
forme  un  dépôt  dans  la  partie  affectée.  Il  a 
été  vivement  affecté  de  cette  nouvelle.  Je  suis 
très  affecté  de  son  m^^uvais  procédé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  a  de 
l'âfTectatiôn,  où  il  y  a  de  l'afSsctation.  Ce 
coniédien  est  affecté  dans  sùnfek.  Cet  écri- 
vain est  affecté  dans  son  style.  Laàgage  af- 
fecté. Geste  affecté.,  Huinilité,  modestie  af- 
fectée.^   ■  ,.-\  ■.•:"::j;; •■ft^^.-::^'-v^  yr^:^ 

AFFECTIF,  ITÉ.  adj.  Qui  itiftpirë,,qui 
est  prc^r$L.^  iiispirei'  de  l'affection.  Il  se 
dit  suH^ten  parlant D6s  choses  de  piété. 
/(  parle^  choses  dè[  Diêu  d^une  mianière 
très  affpctitk.  Saini  Bernard  est  usa  des  Pères 
de  l'Église  tes  plus  affectifs.  On 'a  imprimé 
des  livres  soui  le  titre  de.  Thée^ogie  affective. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Philpftophie,  De 
ce  qui  se  rapporte  aux  sentiments,  aux 
passions.  Les  facultés  affective^. 

AFFECTIOlf.  s.  f^vSentiment  qui  fait  qu'on 
aime,  qu'on  préfère  qflblque  nerscuuie, 
qu'on  se  plaît  à  quel<]Re  chose,  quws'y 
porte  avec  ardeur.  Tendne  affectUm.  Afjfec-  ■ 
tion  patemeiXe.  Affection  maternelle.  Senti- 
ment d'ctffection.  Témoignage  d'affection- 
Faire  une  chose  par  affection  pour  quelqtCun. 
Avoir  de  l'affection  poyir^qyielqu'ùn.  Porter 
de  l'affection  à  quelqu'un.  Mettre  son  affec- 
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tion  à  une  personne ,  ( 

radet  qui  est  l'objmtdes. 

Il  n'a  d'affection  pour  r 

.  à  rien.  Il  âpris  la  peim 

;    son  art  en  affection.  Il 

par  affection.  Il  s'y  Ifvri 

parle  d'affection.  Chaqu 

lie  (luelqu'une  de  ses  aff\ 

l\  se  dit,  dans  une  i 

pour  désigner  Divers  me 

Les  affections  de  l'dme.  / 

naturelles.  Toutes  ses  aff 

Affections  déréglées. 

Affection,  en  terme 
synonyme  de  Maladie. 
Affection  hystérique.  Affi 
'  nique. 

AFFECTIOXNER.  v.  « 

l'affection  pour  quelqu'i 
que  chose.  C'est  une  pe 
lionne.  C'est  un  genre  d'étu 

beaucoup. 

Affectionner  quelque  ch 

.qucfois.  S'y  intéresser  à\ 

chaleur,  c'est  l'affaire  du 

tjonneie  plus. 

y    ■^Affectionner,   est    ai 

Ainsi  on  dit,  s'a/7-miannei 
attacher,  s'y  appliquer  a^ 

AFFECTIONNÉ,  ÉE.  part. 

C'est  aussi  un  terme  de 

quelquefois  dans  la  souscb 

qno  l'on  termine  par  ce] 

«J  usage,  lesquelles  varient 

lions  de  la  personne  qui  c( 

ooJlc  à  qui  elle,  l'adresse.  i 

fffrés  affectionné  serviteur 
serviteur.  Votre  affectionné. 

'' '^^^  servir.  Votre  affectiot 
service.  Ces  deux  dernièri 
vieilli.  Mcrmen 

i AFFECTUEUSEMENT    i 

nrcrc  afTectueuse.  Il  lui  vai 

scment..         :  '  *^ 

AFFECTUEUX,  EUSE 

on  qui  marque  beaucoup  d 

'^!' fiomme  très  affectueux  u 
nque  et  affectueux.  Sentin 
Discours  affectueux.  Tout 
^l^ieru  affectueuses.  Mouvei 
Manières  affectueuses.         i 

AFFÉRENT,  EOTE.  adj 
.   ^"  ne  1  emploie  guère  qx 

'ians  cette  locution,  Pontoi 

La  part  qm  revient  à  chacui 

c'ans  un  objet  indivis  ou  dfl 

AFFERMER,  v.  a.  Doni 

propriétaire  vient  d'affermé 

plusieurs  pays,  le  gouvetn] 

perception  des  impôts.        \ 

n  signifie  aussi,  PrendrI 

^^uxqui  ont  affermé  cette  ' 

/«»«  leurs,  affaires.  , 

AFFERMIR.  V.  a.  Rendra 
^Ifermtrune  muraille.  Affe\ 
^e    opiat  qui  affermit  les  i 
^  J  signifie  aussi.  Rendre 
^ant  ce  qui  était  mou.  La  l 

]\'^}ns.L'espHt'de^inaffe\ 
^  J^n  affermit  le  poisson  £ 
«»t  plus  souvent,  Raffermin 
^.Jl  s'firnifio  au  figuré.  Re 
;e.  Plus  diffîcUe  à  ébran/ 
curage.  Affermir  l^dme.  Ai 
liy  une  résolution,  dans  u 

y^P'nion,danslaroi.Aff 
Ifrmir  le  sceptre  dkns  il 
^«^'e  victoire  l'affermit  sur 
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àk  une  iptttonwif ,  a  uAt  chose.  C'csl  le 
radet  qui  etll'obf^des. affections  de  la  mère. 
Il  n'a  d'affection  pour  rien.  Il  n'a  d'affection 
à  rien.  Il  âpris  la  peinture  en  affection.  Il  a 
son  art  en  affection.  Il  se  porte  à  cette  étude 
par  affection.  Il  l'y  Ifvre  avec  affection.  Il  e\ 
parle  d'affection.  Cfiaque  jour  on  se  détache' 
de  (inelqu'une  de  ses  affections.  • 

rl  sb  dit ,  dans  une  acception  générale , 
pour  désigner  Divers  mouvements  de  l'àmc/ 
I.cs  affections  de  l'dme.  Affections  humaines, 
naturelles.  Toutes  ses  affections  sont  douces. 
Affections  déréglées. 

Affection,  en  termes  de  Médecine,  est 
synonyme  de  Maladie.  Affection  nerveuse. 
Affection  hystérique.  Affection  aiguë,  chro' 
>   nique. 

AFFECTIONNER.  V.  a.  Aimer,  avoir  de 
r  affection  pour  quelqu'un  ou  pour  quel- 
que chose.  C'c«e  une  personne  que  j'affecr 
tionnè.  C'est  un  genre  d'étude  qu'il  affectionne 
beaucoup.  \ 

Affectionner  quelque  chose,  signifie  quel- 
/lucfois,  S'y  intéresser  avec  afrection ,  avec 
chaleur.  C'est  l'affaire  du  monde  qUefaffec- 
'  tionne^e  plus.  .• 

'i AFFECTIONNER,  est  aussi  pronominal. 
Ainsi  on  dit,  S' affectionner  à  une  chose.  S'y 
attacher,  s'y  appliquer  avec  affeption. 

Affectionné,  ée.  part,  passé. 
;  C'est  aussi  un  terme  de  civilité  employé 
quelquefois  dans  la  sousceiption  des  lettres, 
(\{\c  l'on  termine  par  certaines  formules 
il  usage,  lesquelles  varient  suivant  les  rela- 
tions de  la  personne  qui  écrit  laUettre  avec 
colle  à  qui  elle»!' adresse.  Votr^îrés  humble 
il  très  affectionné  serviteur.  Votre  affectionné 
serviteur.  Votre  affectionné.  Voire  affectionné 
à  vous  servir.  Votre  affectionné  à  vous  rendre 
service.  Ces  deux  dernières  formules  ont 
vieilli. 

^AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
ni-ere  affectueuse,  /i  lui  parla  très  affectueu- 
sement.        ',      ^  ' 

AFFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  montre 
ou  qui  marque  beaucoup  d'affection.  C'est 
un  homme  très  affectueux:  Un  orateur  pathé- 
tique et  affectuetLX.  Sentiments  affectueux. 
^Discours  affectueux.  Toutes  ses  paroles 
étaient  affectueuses.  Mouvements  affectueux. 
Manières  affectueuses.  • 
AFFÉRENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Jiirispr. 


-  AFFINITE 

fermit  la  couronne  sur  là  tête.  Cela  vous  doit 
affermir  encore  plus  dans  votre  sentiment , 
dans  votre  résolution.  Les  beaux  jours  achè- 
veront d'à  ffernjLpr  sa  santé.  Affermir  le  repos 
de  l'État.  Affermir  le  crédit  public.  Affermir 
h  tranquillité  publique.  Affermir  les  peuples 
dans  le  devoir.  Affermir  les  volontés  chance- 
lantes. ;    c 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prohonrî  per- 
sonneJ,  au  propre  et  au  figure.  Les  chemins 
s  affermiront  bientôt.  Ce  pnisson  s'est  affermi 
en  cuisant.  Sa  santé  a'oifcrmira  avec  le 
temps.  S'affermir  contre  les  coups  du  sort. 
S'affermir  dans  une  résolution,  dans  un  des- 
sein. \ 
.Affermi,  ie.  part,  passé. 

j^FERMISSEMENT.  S.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  affermie;  état  d'une 
chose  affermie.  L'affermissement  des  gen- 
cives. Il  n'est  guère  usité  au  propre. 

Il  signifie. au  figuré,  Action  d'aniéliQPof 
un  état  qui  cpmmeiice  à  être  satijifaîsant , 
qui  est  déjà  satisfilsant.  La  belj^sai son  con- 
tribuera à  V affermissement^  éé  sa  santé.  L'af: 
fermissement  de  l'État^  dû  trône,  des  lois^  de 
•  la  religion.^  du  crédit  public.  .Ce  prince  dut  à 
Vamoiir  des  peuples  l'affermissement  de, son 
autorité.         ,         -■    .        ' 


J) 


AFFÈTÈ,  ÊE.  adj.  Oui  est  plein  d'affé- 
terie dari^  son  air,  daffl^ses  manières,  dans 
son  langage.  Ce  Jeûne  homme,  est  affété  dans 
ses  manières,  dans^ses  discours.  Elle  ne  serait 
pas  désagréable ,  si  el^e^était  moins  affétée^ 
'  Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  marquent 
dol'affeG^tion.  Mine  affétée.  Discourr.afféié . 
Manières  affétées.  Par  oies  affétée  s.  Il  a  vieilli. 

AFFÉTERIE.  S.  f.  'Manière  précieuse  de 
parler  ou  d'agir,  if  y  a  trop  d'afféterie  dans 
tout  ce  qu'elle  fait.  Les  afféteries  d'^ne  co- 
quette, d'une  prétîe usé.  L'afféterie  du  style. 

AFFICHAGE.. s.  in.  Pose  d' affiches,  dç 
placards.  Ce  magasin  dépense  beaucoup  en 
af^chage.  Ce  commerçant  a  été  condamné  à 
l'amende  et  à  V^fjichage  du  jugement  sur  le 
mur  de  son  domicile.  Entreprise  d'affichagé^j 

AFFIcikE.  s.  f.  Placard,  feuille  écrite  ou 
imprimée  qup  l'on  applique  contre  les  murs 
dans  les  rues,  dans  }es  carrefours,  poiu* 
avertir. le  pubîie^e  quelque  chose.  Une 
grande,  une  petite  affiche.  Affiche  ^e^<^^die. 
Lgs  afficJ}es  de,  spectacle.  Affiche  poWTa  ventf 
^^ujifi^^rtffffété,  d*une  maison.  Ufie  muraille 


On  ne  l'emploie  guère  qu'au  féminin ,  et-^ 'coticerte ,  tapissée  d* affiches. 


dans  cette  locution.  Portion,  part  afférente, 
La  part  qui  revient  à  chacun  des  intéressés 
dans  un  objet  indivis  ou  dans  un  pai^e. 

AFFERMER.  V.  a.  Donner  à  ferme.  Ce 
propriétaire  vient  d'affermer  sa  terre.  Dans 
plusieurs  pays,  le  gouvernement  afferme  la 
perce jption  des  impôts.  , 

Il  signiûo  aussi ,  Prendre  à  ferme.  Tous 
ceux  qui  ont  affermé  cette  terre  y  ont  bien 
fait  leurs,  affaires.  _     ^ 

Affermé,  ÉE.  paît,  passé. 

AFFERMIR.  V.  a.  Hendre  ferme  et  stable. 
Affermir  une  muraille.  Affermir  un  plancher. 
De  l'opiat  qui  affermit  les  dents.- 

11  signifie  aussi,  Rendre  ferme  et  consis- 
tant ce  qui  était  mou.  La  gelée  affermit  les 
chemins.  V esprits-vin  affermit  les  gencives. 
le  lin  affermit  le  poisson.  Dans  ce.sens,  on 
dit  plus  souvent,  Raffermit^.        ;  <■  1      ■ 

11  signifie  au  figuré,  Rendre  plu^  assu- 
ré, plus  difficile  à  ébranler.  Affermir  le 
eourage.  Affermir  Vdme.  Affermir  quelqu'un 
dans  une  résolution,  dans  une  croyance,  dans 
une  opinion ,  dans  la  foi.  Affermir  l'autorité, 
<^ffermir  le  sceptre  dans  la  main  d'un  roi. 
^ette  victoire  l'affermit  sur  son  trône ,  lui  af- 

■■■'     T.  I.-'        '  ■:^ 


Petites  Affiches,  Feuille  périodique  dans 
laquelle  on  annonce  les  terres,  les  maisons, 
les  meubles  à- vendre,  etc.  ^ 

AFFICHER,  v.'a.  Attacher,  appliquer  aux 
nHntTuh  placard  pour  avertir  le  public  de 
quelque  chose.  Afficher  une  loi ,  une  ordon- 
nance jde  police,  une  vente  publi0i€.  Afficher 
le  speitacle.  Le  tribunal  a  ordonné  que  son 
jugement  serait  affiché  à  cent  exemplaires. 

Now  seulement  je  le  dirai  %mais  je  l'affi- 
cherai partout,  se  dit,  par  exagération ,  en 
parlant'  D'une  chose  qu'Ai  voudrait  faire 
savoir  à  tout  le  monde. 

Fig^,  Afficher  le  bel  esprit ,  Se  donner  pour 
bel  esprit,  vouloir  passer  pour  bel  esprit. 
Afficher  l'irréligion,  AfTecter  dé  se  mon- 
trer irréligieux.  JB  te.    *  •  .    ' 

Afficher  sa  honte  f  I^ublier  soi-même  une 
action  déshonorante  qu'on  à  faite,  ou  avouer 
iout  haut  des  sentiments  abjects  et  mépri- 
sables.        '  ■'•■■"•  -'■•ijf' 

Afficher  une  femme.  Rendre  public  le 
commerce  de  galanterie  qu'on  a  ou  qu'on 
veut  passer  pour  avoir  avec  elle'.         ^ 

Afficher,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  S' a/pc/ier  pour  bel  esprit, 
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pour  savant ,  etc.  Dan?  ce  sens ,  il  rie  se 
prcnd-guèrc  qu'oie  jîi au vai se  part.  On  le  dit 
de  même  absolument.  In  homme'  scnsè  ne 
s'affiche  point.  Cette  femme  s'affiche,  Elle 
bcave  les  convenances,' elle  met  le  publit 
dans  le  secret  de  ses  désordres. 

AFFrcHÉ,  ÉE-  part,  passé. 

AFFlCHE|JR.  s.  m.  Celui  qui  pose  des- 
affiches.  Afficheur  de  la  comédîe.  Payer  l'af' 
ficheur.  '•      . .     '• 

AFFIDÉ>ÉE.  adj.  À  quY  on  &q  lie.  En- 
voyer un  homme  affidé.  Il  lui  fit  dire  paj  unç 
personne  afjidée^   .  .        >!^  ' 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Il  lui 
fit  dire  par  un  de  sps  affidés. 

AFFILAGE.  S.  m.  T.  d'Arts.  Action 
d'âîfiler  un  outil.   , 

AFFILER,  v:  a.  Aiguiser  le  tranchant 
énaoussé  ou  ébréché  d'un  instrument,  lui 
donner  le  fil.  Af^ler  le  tranchant  d'tin  rasoiry 
d^uri couteau,  dun  coutelas,  d'un  sabre. 

Affilé,  ée.  part,  passé.  '  . 

Fig.  et  fhm.;  Avoir  la  langue  bien  affilée, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  parle  facilement 
et  beaucoup,  qui  a  du  babil.  Cette  femme  a' 
la  lang\{e  bien  af^lée ,   se   dit  quelquefois 
D'une  personne  médisante.,    .  "    V! 

AFFILUTION.^s.  f.  Association  à  une 
compiagnie,  h  une  corporation,  aune  com- 
munauté, /i  y  a  affiliation  centre  ces  deux 
communautés  religieuses,  entre  plusieurs  lo- 
ges de  francs-maçons.  PsiT  extension^il  se  dit 
dp,  J^|ac,te  de  s'associer  à  un  complot.  Affi- 
liation à  un  complût,  à  une  société  secrète.. 

AFFILIER,  v^  a.  Adopter,  associer  à  ^oi.* 
Il  se  dit  De^  corporations,  des  commu- 
nautés, de  certaines  sociétés.  r'Acadéin te 
française  s'était  affilié  /juelques  académies 
de  province.  Affilier  plusieurs  sociétés  à  une 
société  centrale. 

-lis' emploie  aussi  a^;ec  le  pronom  person- 
nel. If^piier  à  une  congrégation,  à  une  so- 
ciété; à  un  complot.  » 

Affilié,  éE:  pa^t.  passé. 

Il  s'em|loite  quelquefois  substantivement. 
Cette  corporation  a  des  affiliés:        '  ' 

AFFINAGE.  S.  m.  T.  d'Arts.  Action  par 
laquelle  on  débarrasse  certaines  chpses,  no- 
tamment les  métaux  ^t  le  sucre?de  matières 
étrangères  .qui  s  y  trouvent  mêlées.  L'affi- 
nage de  Vor.  Cet  or  est  déchu  de  tant  de 
grains, à  l'af^nage.  L' affinage  du  sticre. 

AFFINER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Piu-ilior  par 
un  moyen  quelconque.  Aflîner  for  ei  Tar-^, 
gent.  Affiner  du  fer,  éel'é tain.  *'       1 

Affiner  du  SKcre,  Le  rendre- plus  pur, 
plus  fin.  "^    *  ;^  . 

Af^ner  le  lin,  le  èhanvre.  Le  rendre  plus 
fin ,  plus  délié. 

Le  temps,  la  cave  affine  le^fromage ,  Le 
temps,  la  cave  lui  doiine  un  goût  plus  fin,... 
plus  relevé.  CJette  acception  \'ieilht.  ^ 

Affiner,  s'ièiiiploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'or  s' affine  en  passant  à  la  coupelle. . 
Ce  fromage  s'affinera  avec  le  temps. 

Il  se  dit  figurément ,  et  signifie ,  Devenir 
plus  fin,  plus  délié.  L'esprit  s'affine  par  la/ 
conversation. 

Affiner,  signifie  aussi.  User  de  tiise  en- , 
vefs  quelqu'un ,  le  tromper  par  quelque  ar- 
tifice. Ce  sens  a  vieilli.  .    ^ 

APFiNèr.  ÉE.  part,  passé. 

AFFINERIE.  sl  f.  Llcu  OÙ  l'on  affinç. 
Porter  le  fer  à  l'affintrie.  V 

AFFINEÙR.  s.  m.  Celui  qui  afÇne  ï'or  et 
l'argent.  Maitre  affineur. 

TÉ.  s.  f .  Alliance,  degré  de  proxi- 
le  mariage  fait  acquérir  à  un 
ec  les  parents  de  sa  femme,  et  à 
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femme  avec  ceux  de  son  mari.  Ji  a 
épousé  ma  sœur  f  il  y  a  aJliniié  entrt  Iwt  et 
moi.  Les' divers  degrés  de  Ta/JlniM. .       ' 
Affinité  spirituelle,  CcUo  qui  so  contracte 

i^lAOs  la  cérénuonte  du  baptême ,  entre  les 
parrains  et*  les  marraines ,  ei* les  personnes 
dont  ils  ont  tonu  les  enfants;  et  encore 
entre  les  parrains  et  les  marraines,  et  leur^ 

^filleuls  ou  lUleiUes^  -  À^A       ;  '^  ;\   v^>v  v 

é;?^  Affinité,  se  dit  aussi  de  La  conformité, 
^e  la  convena^gjty^piijapport  qui  existé  entre 

V diverses  choses /€f|  Aux  mots  ont  beaucoup 
d'affinité.  La  §éo!iç^étrie  et  la  physique  ont 

'  une  grande  af^niif^  Il  y  a  de  V affinité  entre 
la  poésie  et  lapiînture.  Affinité  entre  les  ca^ 
ractères,  f^ÉÊÊÊÊi^^  caractères^. 

AFFiNH^^Bpicore  de  La  liaison  que 
des  persffitPpnt  finsembic ,  à  raison  de 
quelques  rapport»  entrje  leurs  caractères, 

"^curs  goûts,  leurs  opinions^/^  y  f^tpfif  t^^ 
grande  affinité  entre  eux.  ;    '*^  ^    •     - 

Affinité,  en  tfcrmcs  (le  Chimie,  sigïiffie, 
La  tendance  que  les  parties  constituantes 

^  d'une  substance,  ou  de  substances  de  na- 
ture dilTércnto,  ont  à  s'unir  ensemble. 
;     AF^FINOIR.  s.  m.  Instrument  au  traveré 
duquel  on  fait  passer  le  lin  ou  le  chèvre 
pour  raffiner.  ;  -  :       \ 

,  AFFIQUET.  s.  m.  Parure ,  ajustement!  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel,  et  par  rail- 
lerie, en  parlant  Des  petits  ajustements 
(rime  femme.  Avec  tous  ses  nffiqueis,  elle  se 

-  croit  joh>.  11  est  familier. 

*  Af^iquet,  se  dit  encore  d'Un  petit  b^ton 
creux  qui  sert  aux  femmes  qui  tricotqnt 
pour  soutenir  l'aiguille  sur  laquelle  elles 
prennent  la  "maille  faite ,  lorsqu'elles  veu- 
lent en  faire  une  nouvelle.,  ■^'  ■ 
f  AI-FIRMATIF,  IVE  adj.  Qui  affirme, 
qui  soutient  u^e  chose  p^Jjur  vraie.  Discourt 
affirmatif.  Geste  àffirmatif.  Air  affitmatifn 
Il  m'en  a  pnrlé  d'une  mcmiére  affirmative. 
C est. un  ho]nme  fort  affirmiatif.  Parler  *d'un 
ton  àffirmatif.  Il  aie  ton  àffirmatif,  Il  a  ha- 
bituellement un  ton  trop  àffirmatif. 

En    Logique,    Proposition    af^rmative, 

i  Toute  proposition  par  laquello  on  atû'rme 
une  chose.  ^  - 

Affirmative,  se  dit ,  substantivement  et 
absolument ,  de  Toute  proposition  par.  la- 
quelle on  affirme.  Ht  tont  toujourt  d'avit 
différent^  ;  jamait  Vun  ne  nie  une  chote  que 
Vautre  ne  prenne  V  affirmative.  SurV  expédient 
qu'on  proposa,  les  unt  fièrent  pour  l'affirma- 

'  tive,  let  autres  pour  la  négative.''ll  y  eut  tant 
de  voix  pour  l  affirmative.  Ceux'^ui  toute^ 
nai^iitV affirmative.     <v  '  v-' 

AFFIEMATIOX.  S.  f.  Action  d'affirmer, 
propQsition  par  laquelle  on  assiH*e  qu'Une 
chose  est  vraie.  J* avait  besoin  de  votre  affir- 
mation pour  croire  ce  fait. 

Affirmation,  en  termes  de   Logique, 

.  L'expression  par  laquelle  une  p;x>position 

est  affirmative.  L'affirmation  ett  oppotée  à 

^  la  négation. 

AFFIRMATION,  en  termes  de  ï^nxsédure, 
Assurance  avec  serment  et  dans  les  formes 
juridiques.  Prendre  un  acte  d'affirmation. 
Jt  m'en  rapporte  à  ^otre  af^rmàtion.  Afllr- 
,  motion  de  compte»  Le  juge  a  prit  leiir  «|)lf- 
mation.  Le  greffe  des  af^rmaêiont.    "^^ 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière affirmative.  Parler  affirmativement.  Il 
en  parle  autti  affirmativement  que  tHl  V avait 

<  AFFIEMER.v.  a.  Assurer,  soutenir  qu'une 
qbose  est  vraie.  Je  Vai  tuj^fe  vout  Vaf^rme. 
"  Oseriex-vaut  affirmer  cela? 

Il  so  dit,  en  Logique,  D'une  propoéition» . 
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et  signifie  simplement,  Exprimer  qu'une 
chose  est.  Toute  ptoposition  affirme  ou  nie. 

Affirmer,  en  termes  dp  Palais,  Jurer, 
assurer  avec  serment,  vr  v  ; 

Affirmé,,  èe.  part;  passé. 
.  AFFLEURER.' V.  a.  Réduire  deux  corps 
Antigus,  soit  verticaux ,  soit  horizontaux, 
à  une  même  surface ,  sans  saillie  de  l'un 
sur  ràutce.' A/fleurer  let  liattants  d'ur^  ar- 
moire,  ijjleurer  une  trappe  OiU  niveau  du 
plancher,  „  .•j,-      .,.,,. 

11.  signifie  quelquefoiff.  Arriver  Jusqu'à 
être  de  niveau.  La  rivière  afpiêure  ses  bords. 
Ce  filon  de  mine  t^ffleure  le  sol. 

Il  se  dit  aussi  neutralement  De  ce  qui 
est  affleuré.  Ces  pièces  de  boit  affleurent  bien. 
-.  Affleuré,  ee.  part,  passé. 

AFFLlCriF,  IVE.  adj.  Il  n'est  guère 
jusité  qu'au. féminin  et  dans  ces  locutions,,. 
^einéaffHctive,  peine  afflictive  et  infamante, 
qui  appîtftlennent  à  la  Jurisprudence  cri- 
minelle. Les  peines  afflietivet  sont  Les  peines 
corporelles  et  physique^  qui. frappent  di- 
rectement la  personne  du  condamné;  les 
peines  infamantes  sont  Celles  qui  ont  un 
effet  moral ,  qui  déshonorent  et  flétrissent 
le  fiifhdsLtn^é  danïi  l'opinion  piulique.  Les 
travaux  forcés  sont  une  peine  afflictive  et  in- 
f  amante. La  dégrckdation  civique  est  une  peine 
infamante,  mait  non  afflictive^ 

AFFLICX|01f.  s.  f.  Chagrin,  état  de  tris- 
tesse et  d'suMtttement  d'esprit  où  nous  jette 
un  événement  malheureux.  Grande,  extrême 
affliction.  Cela  lui  eatua  une  affliction  mor- 
telle. H  ett  dant  l' affliction ,  dant  V affliction 
la  plut  profonde.  Let  consolations  inditcrètet 
ne  font  qu  aigrir  let  ffranderafflictiont. 

Il  se  dit  quelquefois* Des  accidents,  des 
malheurs  mêmes  qui  sontAine  cause  d' af- 
fliction. Let  afflictiont  qu'il  plaît  à  Dieu  de 
now  envoyer. y\ 

AFFLIGEANT,  ANTE,  adj/  Qui  afflige. 
Cela  ett  bien  affligednî.  Une  nouvelle^bien 
affligeante. 

'^  AFFLIGER.  V.  a.  Causer  de  l'affliction. 
Son  malheur  m'afflige.  Cette  nouvelle  Va  pro- 
fondément affligé.     "  j         <^ 

U  signifie  aussi,.  Mortifier  son  corps )  le 
faire  souffrir.  Affliger  ton  cotft  par  det  jeu- 
net, det  macérationit.  / 
.iLsâjdit  encore  Des  calamités  qui  déso- 
lent, qui  dévastent,  qui  ruinent  un  pays. 
La  famine  affligeait  la  villtp  La  pette  a/^i- 
geaii  le  royaume.  On  dit  &  peu  pi^  dans  ce 
sens  :  Dieu  a  voulu  affliger  ton  peuple.  Job 
fut  affligé  en  ton  eorpt  et  en  tes  bient. 

Affliger,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifié.  Sentir  du  dé- 
plaisii^e  la  peine,  se  faire  du  chagrin  de 
quelque  chose.  Voue  vout  affligez  tant  tujet. 
Il  t'afflige  d'une  ehote  dont  il  devrait  te  ré'-' 
jouxr.  -■•'■'''.."  '>»■'"»•■.  -M-' 

Affligé,  et.  part,  passé. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  plaisantant  et 
par  antiphrase^  H  ett  affligi'de  cent  mille 
livret  de  rente.  Elle' ett  affligée  de  teixe  ant. 
'  Il  se  dûit  aussi  D*une  partie  du  corps  qui 
est  afîedtée  de  quelque  mal.  Appliquer  un 
remède,,  «me  fomeiUalion  turlapartie  affligée. 
^11  s'emploie  aussi  ^ubstantivconent,  en 
parlant  Des  personnes.  Contoler  let  affligit. 
H  voulut  e^ntoler  la  pauvre  affUigée. 

AFFLUBSGB.  8.  i.  Concours  et  chute 
d*eaux>  d*humeurs,  etc.  Vaffluence  det  eaux 
qui  provenaient  de  (a  fonte  det tietyet  fit  dé- 
border  larivfére*  Vafflueneedet  humeurt  vert 
une  partie  du  corps  détermine  touvent  det 
accidenit  grévet. .  '  r  * 

.  Il  se  dit  figuréiiient  d'une  grande  abon- 
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danco  do  choses,  d'un  grand  concours  do    ^' 
monde.  Affluence  de  toutes  sortes  de  biens.  _ 
Grande  affluence^  de  peuple ,  ou  si^mplemcnt 
Grande    affluence.    Cette   pièce   attire  une 
grande  affluence  de  spectateurs,  une,grande 
affluence.   Il  y   a  cette  année  affluence  de    . 
marchandises  à  la  foire,  affluence  de  vais-     , 
seaux  dans  le  port. 

AFFLUENT,  ENTE.    adj.   Il  se  dit  Des',    t 
rivières  qui  se  Jettent  dans  une  autre.  Le  . 
Rhin  et  les  rivièret  affluentet. 
^   Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  La  Seine  et  ses  affluents,  La  Marne    j 
est  un  des  affluents  de  la  Seine. 

Afflvent,  se  dit,  en  Médecine,  Des- hu- 
mours qui  affluent,  qui  se  poirtent  en  abon- 
dance vers  quelque  partie,  ^jang  affluent.  La 
sérosité,  la  salive  affluente. 

AFFLUER,  y.  n.  Couler  vers.  Il  se  dit  ,a 
proprement  Des  eaux  qui  se  rendent  dans 
un  même  canal,  etdont  la  chute  a  lieu  dans 
un  même  endroit.  Plusieurs  ruisseaux  et 
plusieurs  rivières  affluent  dans  la  Seine,  dans 
leRhùne.  -  -'^ 

Il  se  dit  aussi  Des  humeurs,  âans  un  sens 
analogue.  lir  faut  empêcher  le  tang  d'afflué 
vers  telle  ^r.tie. 

Il  signifie  au  figuré,  Abonder ,  arriver  . 
en  abondance.  Toutes  sortes  de  bient  affluent 
dant  cette  maiton.  Lef  vivret  affluaient  dans 
le  camp;  ■'      •' 

Il  signifie  encore  figurément,*  Survenir  en   • 
grand  nombre.  Lès  étrangers  affluent  à  Paris.  ; 

AFFLUX^.  ^  m)  (On  prononce  Afflu.)T. 
de  Mèdec.  Action  d'affluer,  concours  des 
liquides  vers  une  partie.  L'afflux  du  sany 
vert  la  tête. , 

AFFOLER.  V.  a.  Rendre  iou,  inspirer 
une  passion  qui*tientde  l'égarement.  Cet  évé- 
nement a  de  quoi  i' affoler.  CeÙe  femme  Ta 
affolé.  Il  est  surtout  usité  dans  le  langage  ' 
familier  et  au  participe.  /(  étt  affolé  de:  ta 
femme.  Il  ett  affolé  de  ta  maison»  ^ 

U  s' emploie;  quelquefois  ^veç  le  pronom 
personnel.  S'affoler  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chote.  -  ^ 
-Affolé,  ée.  part,  passé.  ^         ^ 

En  termes  de  Mffxine, ^Aiguille  affolée,  se 
dit  de  L'aiguille  d'une  boUssole. lorsqu'elle 
est  dérangée  de  sa  direction  natureU^ljm^sie 
nord,  soit  par  4e  voiâinàge  du  1er,  soit  par 
un  orage  violent,  etc.  On  ttt  quelquefois  • 
obligé  d'aimanteYde  nouveau  une  aiguille  af- 
folée.   ■  -v      .   :^---  fe? '. 

AFFOUAGE,  s;  m.  T:  d'Eaux  et  Forêts: 
Droit^de  prendre,  du  bois,  dans  une  forêt 
pour  se  chaufTèr.      ^^^      ^v- -^  *»^ 

AFFOUILLEMBNT.  s.  m.  Dégradation 
produite  par  les  eaux.  L'affàuillemet^  de^ 
pile  Sun  pont.  L'affouillément  d*uneoerge. 

AFÉOURCHE.  s.  t.  T.  de  Mariné,  pn  ne 
l'emploie  que  dans  ces  dénominations ,  An- 
cre kaffourche,  c)ible  d*affourche.  Ancre,. 
câble  qui  servent  à  affolircber  un  bâtiment. 

AFFOURCHER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Dis- 
poiser  deux  andres  en  les  ]etant  à  la  mer^ 
de  manière  que  leur%  câbles  forment  unc^ 
espèce  de  toûrché.'  Affourcher  un  bâti- 
ment. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  prono- 
mhud  et  comme  verbe  jieutrè.  Un  vaiueau 
qui  t'affourche  ou  qui  affourcke. 

Affourghé,  éb.  pari,  passé.  Vaitteau  af- 
fourché  tuf  tet  ancret,  ou  simi^ement,  Vat5- 
teau  affourché.  Noustommet  affourchét.  < 

Affourghé,  se  m  aussi,  familièrement, 
D'un  homme  qui  est  à .  caUfourchoi^sur 
quelque  chose ,  sur  quelque  bête  de  mon- 
ture. Un  paysan  affourché  sur  son  âne.  ■'  J 
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AFFRANCHIR,  y.  a. 

clarcr  libre.  A/TKanc^ir 
Il  signifie  aussi.  Dé 
Affranchir  d'impôts.  Il 
ff'cunchir  de  la  taille,  j 
de  certaines  charges.  „, 
Affranchir  une  lettre,  i 

10  port  au  bureau  d'où 
AFFRANCHIR,    Signifie 

(l'une Sujétion,  d'une  d 
riage  affranchit  de  la  p\ 
Affranchir  un  peuple  de 
tyrannie,  dé  la  dominât 

Il  signifie  aussi,  Délivj 
(le  quelque  peine.  La  me 
des  misé  f  es  de  ce  moruie.  ] 
franchit  de  toute  crainte. 

Il  s'emploie  souvent  a 
soanol.  Il  s' est  affranchit 
exerçait  sur  lui,  de  la  dép 

11  s'est  affranchi  de  touti 
gêne,  de  tout  dèy^ir.  Ils  s 
tous  les  préjugés.  ; 

En  termes  de  Féodal 

'    héritage.  Libérer  un  hé 

servitude,  de  quelque  ci 

Affranchi,  je.  part.  ] 

Il  est  aussi  substantif, 
cl  ave  à  qui  on  Sr  donné  ] 
ditiun  d' affranchi.  Les  af\ 
Acte,  affranchie  de  Néroi 

AFFRANCHISSEMEN1 

par  laquelle  on  affranchi 
que  L'état  de  la  personn 
franchissement  d'un  escli 
.  de  l' affranchissement!  Il 
chissement  à  la  bonté  de  Si 
J affranchissement  de  ce  f 
^11  signifie  aussi,  Exemp 
d'un  impôt,  soit  de  quelq 
Laf franchissement  d'une  i 
sèment  d'une  ville. Lettres  i 
Il  signifie  quelquefois 
tyrannie,  cessation  d'un 
L  affranchissement  d'un  p 
l' annivetsaire  de  leur  af 
Il  signifie. encore,  L'i 
une  lettre,   un  paquôt. 
libre.  Affranchissement  i 
tant  pour  Vaffra^hissem 
AFFRE.  S.  L  (L'A  est  h 
extrême  frayeur.   Il  n*( 
qu'au  pluriel,  et  dans  c 
.affres  de  la  mort. 

AFFRÈTEMENT.  S.  I 
Action  d'affréter,  conven 
/l'un  bâtiment./ 

AFFRÉTER.  V.  a.  T,  d 
un. bâtiment  à  louage, 
partie.  Affréter  un  navi 
neau,  par  mois  ou  par  vo 
diterranée,  on  dit,  No^lU 
\  Affrété,  ée.  part,  pat 

AFFRÉTEUR.  S.  m.  1 

qui  prend  un  bâtiment 
AFFREUSl^MENT.  adl 

affreuse^  il  criait  affreutl 
sèment  laid.  ,     . 

ÀFFBEUX,  EUSE.ad] 

est  propre  à  causer  de 
îroi.  Un  tpectacle  affrex 
frêuse.  Jeter  des  crit  affr 
^onne  affjreute.  . 

Il  se  dit  souvent  au  sei 
est  affreux.  C'ett  ,affre\^ 
freux  à  dire.  C'ett  une  U 
»*n«  Affreute  calomnie.  I\ 
lomnier  cet  homme.  C'est 
Il  était  dans  une  affreuse 
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AFFBANCHIR.  Y.  a.  nondro  libre,  dé- 
clarer Mhro.  Aiftanchir  un  esclave.      ■. 

Il  signifie  aussi,  Décharger,  exempter. 
Affranchir  d'impôts.  lU  s'étaient  fait  af- 
franchir de  la  taille.  Affranchir  une  ville 
de  certaines  charges.  .  ',4 

Affrar^chir  une  lettre,  un  paquet,  En  payjir 
le  port  au  bureau  d'où  on  les  fait  pajçti»/ 

AFFRANCHIR,  signifie  au  figuré,' Tirer 
d'une  %ujétion ,  d'une  dépendance.  Le  ma- 
riage affranchit  de  la  puissance  paternelle. 
A/Trarw/ttr  un  peuple  de  la  servitude,'- de  la 
tyrannie,  de  la  domination  étrangère. 

U signifie  aussi,  Délivrer  de  quelque  mal, 
de  quelque  peine.  La  mort  nous  affranchira 
des  misé  f  es  de  ce  monde.  Votre  présence  m'af- 
franchit de  toute  crainte,  de  toute  inquiétude. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils'est  affranchi  du  despotisme  qu'on 
exerçait  sur  lui,  de  ia  dépendance  oii  il  était. 
Il  s'est  affranchi  de  toute  crainte ,  de  \outé 
gêne,  de  tôutdèiioir.  Ils  se  sont  affranchis  de 
tous  les  préjugés.  :  '     • 

En  termes  de  Féodalité,  Affranchir  un 
héritage.  Libérer  un  héritage  de  quelque 
servitude,  de  quelque  charge. 

AFFRANCHI)  lE.  part,  passée 

Il  est  aussi  substantif ,  et  signifie  ^  Un  es- 
clave à  qui  on  ar  donné  la  liberté.  La  con- 
dition d'affranchi.  Les  affranchis  d'Auguste. 
Acté^  affranchie  de  Néron. 

Al-TRANCHISSEMEXT.  S.  m.  L'action 
par  laquelle  on  afîranchit  un  esclave,  ainsi 
que  L'état  de  la  personne  affranchie.  L'af- 
franchissement d*un  esclave.  Les  formalités 
de  l'affranchissement!  Il  devait  son  affran- 
chissement à  la  hônté  de  son  maître.  J'obtins: 
l'affranchissement  de  ce  nègre, 
^  11  signifie  aussi,  Exemption,  décharge  soit 
d'un  impôt,  soit  de  quelque  droit  onéreux. 
L'affranchissement  d'une  (erre.  L'affranchis^ 
freinent  d'une  ville.Lêttres d'affranchissement. 

Il  signifie  quelquefois ,  Délivrance  de  la, 
tyrannie,  cessation  d'un  pouvoir  oppressif . 
L'affranchissement  d'un  peuple.  Ils  célèbrent 
C annivetsaire  de  leur  affranchissement. 

Il  signifie  encore,' L'action  d'afTranchir 
une  lettre,  un  paquet.  Affranchissement 
libre.  AffranchUsement  ol^igëtoire.  Payer 
tant  pour  V affranchissement  d^Mné  lettre. 

AFFEE.  8.  f»  (L'A  est  long.)  Grande  peur, 
extrême  frayeur.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  pluriel,  et  dans  cette  locution,  Les 
affres  dé  la  mort,        V  ^  -^      / 

AFFRÈTEMENT.  S.  m.  t.  de  Marine. 
Action  d'affréter,  convention  poiu*  le  louage 
^l'un  bâtiment./ 

AFFRÉTER,  v.  a.  T.  de  Marine..  Prendre 
un. bâtiment  à  louage,  en  totalité  ou  en 
partie.  Affréter  un  navire  à  tant  par  ton- 
neau, par  mois  ou  par  voyage:  Dans  la  M^r 
diterranée,  on  dit,  Ncfliser. 
;  Affrété,  ÉE.  part,  passé. 

^AFFRÉTEUR.  8.  in.  T.  de  Marine.  Celui 
\  qtd  prend  .un  bâtimeut  à  louage. 

AFFREUSEMENT,  adv.  D'une  manièréi 
•affreuse*  Il  criait  affreusement.  Il  est  affreu- 
sement laid.  '   , 

ÀFFREiix ,  EUSE.  adj .  Qui  cause  où  qui 
est  propre  à  causer  de  la  frayeur,  de' l'ef- 
îroi.  Un  spectacle  affreux.  Une  image  af- 
freuse. Jeter  des  cris  affreux.  C'est  une  peir- 
sonne  affreuse.      .    •  . 

Il  se  dit  souvent  au  sens  ihoral.  Leur  sort 
fst  affreiix.  C'est  ,affreux  à  voir.  C'est  af- 
freux à  dire,  &est  une  ingratitude  affreuse, 
une  affreuse  calomnie.  Il  est  affreux  de  ca- 
lomnier cet  homme.  C'^st  une  chose  affreuse. 
Il  était  dans  une  affreuse  misère. 


AFFRANCHIR  —  AGACE 

C'est  un  homme  affreux,  se  ait,  ixon  scii*- 
Icmont  D'un  homme,  extrêmement*  laid, 
mais  encore,  au  figuré,  D'un  hoAmo  fort 
dépravé ,  capable,  des  actions  les  plus  noir 
rcs,  les  plus  vi^cs. 

AFFRIANDER>  V.  a.  Rendre  friand.  Vous 
l'avez  affriandé  par  la  bonne  chère  que  vous 
lui  avez  faite. 

Il  signiiie  aussi.  Attirer  par  quelque  chose 
d'agréable  au  goût.  On  ^affriandé  les  pois- 
sons, len  oiseaux  avec  de  l'appât. 

Figurémcnt  et  familièrement,  11  signifie. 
Attirer  par  quclqyc  chose  d'utile,  ou  plu- 
tôt d'agréable.  Le  gain  VavaU  affriandé, 

Affriandé,  ée.  paç-t.  passé.  ; 

AFFRIOLER,  V.  a.  Attirer  par  quelque 
chose  d'agréable  au  goût.  Vous  l'avez  a^ 
friolé  par  votre  bonne  chère.  '  .    ' 

Il  signifie  au  figuré ,  Attirer  par  quel- 
_  quechb^e  d'utile  ou  d'agréable.  Les  pré- 
'  sents  l'ont  affriolé.  Il  est  familier  dans  les 
deux,  sens.  ;     *  # 

AFFRIOLÉ,  ÉE.  part,  passé.    :g|^  / 

AFFRONT,  s.  m.  Injure,  outrage ,  soit  de 
parole,  sbit  de  fait.  Cruel  affront.^  Scmglant 
affront.  Sensible  affront.  Affront  public, 
éclatant,  signalé.  On  lui  fait  un  affront, 
il  a  reçu  un  grand  affront.  Endurer  un  <ff- 
front.  Venger  un  affront. 

Essuyer  un  affront ,  Recevoir  un  affront. 
Boire  un  affront,  avaler  un  affront,  dévorer 
un  affront,  Souffrir  patiemment  un  affront. 
Ne  pouvoir  digérer  un  affront.  Avoir  tou- 
jours sur  le  cœur  un  affront  qu'on  a  reçu. 
Il  ne  saurait  digérer  cet  affront. 

AFFRONT,  signifie  ausSil,  Déshonneur, 
honte,'  Il  fait  affront  à  ses  parents.  Vous 
pouvez  répondre  hcirdiment  de  lui,  il  est  hon- 
nête homme,  il  ne  vous  fera  point  d^ affront. 
"^Les  armes  de  ce  prince  reçurent  un  affront 
devant  cette  place.  Si  vous  entreprenez  cette 
affaire,  l'affront  vous  en  demeurera,  vous  en 

restera,  \ '':';  '   •  •■■■ 

Sa  mémoire  lui  a  fait  un  affront ,  se  dit 
D'un  orateur,  d'un  acteur  à  qui  la  mémoire 
a  manqué  au  milieu  de  son  discours ,  de 
son  rôle.'         '    *  '      '  -   ^:t.. ''"     -^î.  ■•  ^'  ■'"■.. 

AFFRONTER.  V.  a.  Attaquer  avec  har- 
diesse, avec  intrépidité.  Affronter  les  enne- 
mis jusque  dans  leur  camp. 

Fig.,  Affronter  la  mort,  ¥èé-^hasards ,  lés 
périls,  les  dangers,  etc..  S'exposer  bâtiment 
à  la  mort,  aux  périls,  aux  danger^^etc. 

Affronter,  signifie  aussi.  Tromper.  C'est 
un  coquin  qui  affronte  tout  le  monde.  Il  m'a 
vilainement  affronté.  Ce  sens  vieillit. 

Affronté  ,  ée.  parj.  passé.  Après  tant  de 
périls  affrontés.  Bien  des  gens,'  affrontés  par 
ce  marchand,  se  peignaient  de  lui. 

Affronté,  en  termes  de  NugiHmatique^. 

se  dit  Des  têtes  humaines  ou  des^représeif- 

^tations  d'animaux  disposées  de  telle  sorte 

^quô  les  figures,  se  trouvent  placées  front  à 

front ,  se  regardent.  Beatiçoup  d&jnédailkti 

du  temps  des  empereurs  romains  présentem 

des  tètes  affrontées.  En  termes  de  Blason,  il 

se  dit  De  deux  animaux  qui  se  regardent. 

Deux  lions  affrontés,  •' 

\  AFPRONTERIE.  S.  f.  Action  d'affronter. 

it^est  peu  usité. 

AFFRONTEUR ,  EUSE.  ô.. Celui,  celle  qui 
affronte,  qui  trompe.  C'est  un  affronteur, 
une  affronteuse.  Je  hais  lès  affronteurs. 

AFFURLEMENT.  S.  m.  Voile,  habille- 
ment, ce  q^^^MJuvre  la  tête,  le  visage,  le 
corps.  Il  est  peu  usité. 

AFFURLER.  v.  a.  Couvrir,  envelopper  jb 
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long  crêpe,  d'une  longue  robe.  Il  est  familier» 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronompperson- 
ncl.  S' afj'ublcr  d^uji.  manteau.  Elle  s'affubla 
d'une  longue  mante.         ,  . 

AFFUPJ.É,  ÉE..  part,  passé.  Un  moine  af- 
fublé de  son  froc.  H^^*  - 

Comtne  le  voilà  affublé  ;  il  est  plaisamment 
affublé.  Comme  le  voilà  vêtu;  il  est  vêtu 
d'une  manière  bizarre,  ridicule» 

Fig.  et  tam..  Être  affublé  de  ridicules, 
Être  couvert  de  ridicules. 

AFFÛT,  is.  m.  Machine  de  bois  ou  de 
métal  servant  à  supporieî?  oui  à  transpoi:ter 
une  pièce  d' artillerie,// (  y  a  des  affûts  non  , 
mobiles,  des  affûts  roulants,  des  affû^js  glis- 
sants. Affût'  de  canon.  Affût  de  campagne.  - 
Affût  de  place.  Affût  de  batterie  de  côte. 
Mettre  w^lpièce  de  canon  syLr  son  affût. 

AFFÛfT^n  termes  de  Chasse,  L'ei^droit 
où  l'on  se  poste  pour  attendre  le  gibier 
à  la  sortie  du  bois  ou  à  la  rentrée.  Tirer  un 
lièvre  à  l'affût.  Attendre  un  loup,  un  san- 
glier à  l'affût.  Sortir  de  son  aff^t'^Èhoisir , 
un  bon  affût.  "      .    -'■"  s^ 

Prov.  et  fig.,  Être  à  l'affût  de  quelque  r 
chose,  ou  absolument,  Être  à  P affût.  Épier 
l'occasion  de  faire  quelque  chose,  être  au 
guet.  Il^y  a  longtemps  que  je  suis  à  l'affût  ,".'.[ 
de  cette  place,  que  je  suis  ici  à  l'affût.  Il  est 
toujours^  ài  l'affût  des  nouvelles.  ^ 

AFFÛTAGE.  S.  m.  Action  d'altùter  Un     ■ 
canon.  On^nna  taiit  pour  l'affûtage.  Dans 
^  ce  sens,  il  n'est  plus  usité. , 

Affûtage,  en  terpies  dfcArts  et  Métiers,  '^ 
Action  d'aiguiser ,  d'affûter  des  outils.       ^ 

Il  se»  dit  aussi  d'Un  assortiment  de  tous  ^ 
les  outils  nécessaires  à  un  ouvrier. 

Il  se  dit  encore  de  La  façpn  que  le  cha- 
pelier donne  à  un  vieux  chapeau. 

AFFÛTER.  V.  a.  Disposer  le  canon  pour 
iirt^r.  Affûter  un  canon.  Les  canons  étaient 
affûtés  et  tout  jprêts  à  tirer.  Dans  ce  sens, 
il  est  vieux  ;  on  dit  maintenant,  Mettre  une 
pièce  en  batterie\  ""  v 

Affûter,  en  termes  d'Arts  et  Métiers, 
Aiguiser  un  outil  pour  le  rendre  plus  per- 
çant ou  plus  coupant.  Affûter  ses  outils, 
son  ciseau,  son  burin.      \'  ''    , 

Affûter  un  crayon.  En  refaire  la  pointe. 

Affûté,  jée.  papt.  passé.  A,  '  , 

AFFÛTIAU.  s.  m.  Bagatelw,  l)rimbopon,   / 
affiquet.  Il  est  populaire.    .         \  / 


AFI 


A|fIN.  Conjonétion  qui  sert  à  marrie ^ 
La  fin  pour  laquelle  on  fait  quelque  chcfeé:? 
Elle  reçoit  potir  complément  la  préposition 
^  de  aveC^in  infinitif,  ou  que  avec  le  subjonc- 
tif. Afinae  pouvoir  dire  que  je  nqi  riçn  à  ^ 
me  reprocher.  Afin  d'obtenir  cette  grâce.  Afin 
que  vous  le  sachiez^  que  vous  lie  l'ignoriez 
pas.  Ce  livre  est.toujours  sur  le  bureau^  afin  ^ 
qu'on  puisse  le  consulter.  J'ai  pris  ce  liPtfi 
afiri  de  le  consulter,  U^^^' 


tête,  le  visage,^e  corps  dç  quelque  habille- 
ment, de  qWelque  voile.  On  l'affubla  d'un 
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"  À^  FORTioài.  Voyez  Fortiori  (à). 

, , ^   .  ■  '-^     .;,  AGA  /.;.  •/:  :  .s>r  ,^^"' 

,    •.         ;■•■     V  ■'  .-'^'^  '■  .■    ■,';         ,■'    -^\  ■ 
AGA.   S.    m.    Chef   militahre   chez   les 

Turc§.  Aga  des  janissaires, 
AGAijANT,  ANTE.  adj.  Qui  agace,  qui 

excite.  Des  regards,  des  propos  agaçants.  Des 

manière^  agaçantes.  Urie  fille  agaçante. 
AGACE,  s.  f.  Oiseau  qu'on  nomme  plus 

communément  Pie.  Quelques-uns  écrivent, 

Ayasse.    . 
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AGACEMENT,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  CCS  locutions  :  Agacement  des  dents. 
Sensation  désajjrréable  duo ,  en  général ,  à 
l'impression  des  aciiles  sUr  les  dents.  Aça* 
cernent  des  ne '•fa,  |Légèrc  trritatiOQ  dans 
tout  rintcrieur  du  (torps,       ^    -^  -^^ 

AGACER.  V.  a.  Causer  aux  dents  uïio 
sorte  de  sensation  dcjsagréable,  incommode, 
telle  qu'est  la  jsensation  produite  parles^ 
fruits  verts  et  aèides,  quand  on  les  mii^e. 
En  ce  sens,  il  ne^se  dit  qu'avec  le  mot 
Dents.  Le  verjus  agfuè  les  dents.  Cette  pomme 
verte,m'a  agacé  les  dents.  .     v^ 

Il  signifie  au  figuré.  Picoter,  provoquer 
par  des  paroles,  par  des  gestes,  ./i  Vagace 
'  toujours.' Si  vous  V agacez,  il  se  fâchera.  Aga^ 
'  cer  un  enfant.  Agacer  un  chien, 

Açiacer  tes  nerfs ,  se  dit  Do  ce  qui  cause 
une  irritation  légère  dans  tout  l'intérieur 
du  corps.  Ce  vent,. ce  bruit  agence  les  nerfs. 

Agacer,  signifie  aussi  figurément,  Ani- 
mer, exciter  à  prendre  part  à  la  conversa- 
lion,  à  y  mettre  une  certaine  vivacité.  H 
était  pensif  et  disirait  ;  on  l'a  agacé,  il  est 
devenu  fort^^ditiiable. 

Il  se  dit  encore  figurément  D'une  femme 
qui  cherche  à  plaire  par  des  regards,  par 
■  des  manières  attrayantes,  Cestune  cçquette 
qui  agace  tout  le  monde, 

AOACÉ,  ÉE.  part,  passé.  Avoir  les  dents 

'  agacées.  Des  nerfs  agacés.  C'est  un  homme 

froid  qui  n'a  d,* esprit  que  quand  il  est  agacé. 

AGACERIE,  s:  f.  Terme  par  lequel  on 
exprime  Les  petites  choses  que  dit  où  que 
fait  une  femme,  et  les  petites  manières  dont 
elle  se  sert  pour  s'attirer  l'altention  de 
.  quelqu'un  qui  nç  lui  déplaît  pas.  Il  parait 
qu'elle  a  quelque  dessein  sur  lui,  eUe  lui  fait 
des  agaceries  continuelles.  Il  est  familier. 

AGA^E.  adj.  des  deux  genres*.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Déis  plantes  auxquelles  on 
ne-connàît  point  d'organes  sexuels,  telles 
que  les  champignons  et  les  algues.  Plantes 
agames. 

Xgami.  s.  m.  T.  d'ilist.  nat.  Oiseau  de 
r  Amérique  méridionale,  qui  appartient  îx 
la  classe  des  Gallinacés,  et  qui  est  très  fa- 
cile  à  apprivoiser.  Les  agamis  sont  aussi 
fidèles  à  îeur  maître  que  les  ehiens. 

AGA'PÉ.  s.  f.   Nom  dos  repas  que  les 
premiers  chrétiens  faisaient  en  commun 
dans  les  égliâes.   Let  agapes  des  anciens 
^  chrétiens.    ■  ■■  •  '     •■'l'^-":'    .-  ■'  ■•  ■•.  T-  --— -''' 

AGAPÈTES.  S.  m.  et  f.  pi.  Nom  qu'on 
donnait,. dans  la  primitive  Église,  à  des 
clercs  qui  habitaient  des  commuîiautés  de . 
Icmraes,  et  à  des  femmos  qui  vivaient  dans 
la  maison  d'un  prêtre,     k,       w        v'^^^         • 

AGARIC,  s.  m.  T.  d^  Botan.  .Gejàuro  de 
champignons  qui  comprend  un  grf^d  nom- 
bre d'eàpèces ,  dont  le  caractère  principal 
est  d'avoir  le  dessous  du  chapeau  garni  de 
lames.  Plusieurs  espèces  d'agarics  sont  co- 
mestibles,  d'autres  au  contraire  sont  très 
nuisibles.  Les  champignont  de  couche,  les 
poron^es,  les  mousserons ,  sont  des  agarics. 
On  nomme  abusivement  Agaric]  de  chêne, 
Une  espèce  de  bolet  très  coriace,  qui  croit 
sui  les  Vieilles  souches,  et  dont  on  fait 
l'amadou. 

AGAsSte.  s.  f.  Voyez  Aoace.       v 

AGATE.  S.  f.  Pierre  fort  dure  qui  prend 
parfaitement  le  poli ,  donne  des  étincelles 
lorsqu'on  la  frappe  avec  de  l'ader,  et  va- 
rie pour  les  couleurs,  les  veines  et  les  ac- 
cidents qui  s'y  trouvent.  Il  y  a  plusieurs 
sortes  d agates  :  la  sardoine,  l'onyx,  la  cal- 
tt'doine,  Vagate  romaine,  l'agate  d'Allem<S' 
gne,  etc.  Les  agates  orientales  sont  les  plus 
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♦  AGACEMENT^—  AGE  - 

estimées.  Ag^ti  commune.  Vase  d'agate.  Ca- 
chet  d'agate.  Ajg&ti  bien  gravée.  Agate  très 
curieuse.  Une  t^ted'AlexaiHre  d'agate.  Une 
tête  de  César  sw  une  agate.       1'  ^ 

Agates  arborisées ,  ou  herborisées  ^  Celles 
dans  lesquelles  on  remarque  des  accidents 
semblables  ^  dep  arbrisseaux,  dei^ buis- 
sons ou  des  rameaux,  i    *        |  -i.-.f-  *     • 

A0A!9:^se  jdit  aussi  de  Toute  sorte  d'ou- 
vrages aagat^  représentant  quelque  chose 
que  ce  soit,  pn  he(au  cabinet  d'agates.  La 
plus  Mie  agate  eànnûe  est  celle  du  cabinet 
des  Antiqueéjà  la  Bibliothéqtu  de  Paris  :  elle 
représente  l'fitpothéose  d'A^guste ,  et  elle  a 
32  centimètre  de  hauteur,  *   /        ,v    r //  . 

Une  agate  d'Al^iUre,  ujnê  agate  a  Au- 
guste, etc..  Une  représentation  d^  la  tète 
d'Alexandre,  de  la  tète  d'Augiiste  en  agate. 

Aqate,  se  dit  encore  d'Un  instrument 
dans  lequel  est  enchtoée  une  agate,  et  qui 
sert  à  brunir  l'or. 

AGAVE,  s.  m.  T.  de  Botah.  Bel  arbre  de 
la  famille  des  Ananas,  qui  est  originaire 
d'Amérique,  et  que  l'on  cultive  depuis  long- 
temps on  Europe  :  ses  feuilles  contiennent 
un  £1  dont  on  fait  des  cordes  et  de  la  grosse 
toile.  En  Suisse,  Vctgavé  sert  à  former  des 
haies  impénétrables. 
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ÂGE.  S.  m.  La  durée  ordinaire  de  la  vie. 
L'dgesie  l  homme  ne  passe  pas  communément 
quatre-vingts  ans.  L'âge  des  chevaux  n'est 
guère  que  de  trente  ans. 

Age  d'homme,  L'âge  vilil.  Quand  cet  en- 
fiant  sera  parvenu  à  l'âge  d'homme.  Il  signi- 
fie également,  La  durée  commune  de  la  vie 
de  l'homme.  Il  n'a  pas  vécu  âge  d'homme. 
Lès  anciens  ont  dit  que,  la  eorr^lle  vit  trois 
âges  d'homme. 

ÂGE,  se  dit  aussi  de  Tous  les  différents 
degrés  de  la  vie  de  l'homme.  Bas  âge»  Âge 
tendre.  Jeune  âge.  Age  de  raison.  Age  de  dis- 
crétion.. Age  nubile.  Age  mûr.  Age  viril.  Age 
avancé.  Long  âge.  Grand  âge.  Age  caduc. 
Age  décrépit.  A  la  fleur  de  l'âge.  Sur  le  dé- 
clin, sur  le  penchant,  sur  le  retour  de  l'âge. 
,Avoir  atteint  certain  âge ,  un  certain  âge. 
Une  femme  hors  d'âge  d'avoir  des  enfants. 
La  vigueur  de  Vâge.  La  çadu&^  de  i*dge. 
Chaque  âge  a  ses  plaisirsJ^     .t>^,   ^    ■•  ;< 

Chemises,  souliers  du  premier  âge.  Che- 
mises, souliers  qu'on  doiine  aux  petits  en- 
fants.      ■     •     ■       ■■  .'^t--    ■•"»•' •■iî-- •.    -       ■         ■ 

Le  bel  âge,  Vâge  des  plaisirs,  La  jeunesse. 
^  'C'est  un  bel  dge,  se  dit  quelquefois  D'un 
âge  très  ifvanoé;  et,  Cest  le  bel  âge  pour 
faire  telle  chose,  se  dit  De  Tàge  qui  est  pro- 
pre, qui  convient  à  cette  chose.       ^  «,: 

Agé  critique.  Âge  où  les  femmes  cessent 
communément  d'avoir  leurs  règles. 

Être  d'âge  à,  Avoir  un  âge  qui  permet 
de.  Il  est  ddge  à>juger  ce  qui  lui  convient. 
Cet  enfant  eetd^âge  à  comprendre  ce^qu'.on^ 
lui  dit.  Je  ne  9uU  plus  d'âge  à  profiler  de 
ces  comeils.  ElU  est  d'âge  encore^  à  f  «  f emo- 
irier,  r      •      , 

ÂOE,  signifie  souvent,  Le  temps  qu'il  y  a 
qu'on  est  en  vie.  Il  est  de  mon  âge.  iVoia 
sommes  du  même  âge,  de  mimé  âge.  Qisel  âge 
avex-vousT  À  Vâge  de  trente  ans. 

Il  ne  paraU  pas  son  âge,  Il  ne  parait  pas 
avoir  l'âge  qu'il  a  en  effet  ;  et,  Sa  figure  n'a 
pas  dâge,  Elle  n'indique  point  l'âge  qu'il  a. 

ÂGE,  se  dit  particulièrement  de  L'âge 
requis  par  les  lois,  pour  certains  actes, 
pour  certaines  fonctions  do  la  société  civile. 
Ainsi  on  dit  D'une  fille  qui  n'est  pas  nu- 


bile ,  Elle  ne  peut  |«  marier ,  parce  qu'elle 
n'est  pas  en  âge  ;  et  P'un  jeune^homme  qui    ^ 
ne  peutr  disposer  do  son  bien ,  parce  qu'il 
n'est  pas  majouk*,  Il  n'est  pas  en  âge,  il  n'a 
pas  eruore  l'âge,  il  n'a  pas  atteint  Hdge. 

Lettres  de  bénéfice  d' dge^ de  dispense  or  âge. 
Lettres  par  lesquelles  le  prince  accordait  à 
quelqu'un   le    privilège    de    posséder    et  x 
d'exercer  une  charge,  avant  mgo  prescrit 

par  les  lois.  .•'  ;-  *  / 

Président  d'âge.  Celui  qui,  au  çioment  où  . . 
une  assemblée  se  forme,  la  préside  parce 
qu'il  est  le  plus  âgé. 

ÂGE,  signifie  aussi,  A>'ancement  dans  la 
•iivie,  progrès  de  la  vie.  On  se  corrige  avec 
V4ge.  La  raison  vient  avec  l'âge.  L'âge  a 
calmé  ses  passions.  . 

-  11  signifie  également,  Vieillesse,  âge  fort 
avancé.  C'est  un  homme  d'âgé.  Être  sur  Vâge. 
Le  poids  de  Vâge.  L' âgé  ralentit  ses  pas. 

Eti^e-d'un  certain  âge,  N'être  plus  jeûne  ;  ' 
et,  Être  entre  deux  âges.  N'être  ni  jeune  ni 
vieux. 

ÂGE,  dans  la  signification  Du  temps  et 
du  cours  de\la  vie,- se  dit  aussi  gjà  parlant 
Des  animauxl  QUel  âge  a  ce  chien  ?  Quel  dge 
a  ce  cheval?  ^ 

Ce  cheval  i'st  Jfiors  d'd^e,  Il  n'a  plus  les 
marques  par  lesquelles  on  connaît  Tàg^e  des 
chevaux.  Celcheval  est  de  bornage.  Il  est 
danssafdrcej  il  n'est  ni  trop  jeune  ni  trop 
vieux.      ' 

ÂGE,  se  dift  également  Dos  années  d'un 
arbre,  d'une  plante ,  de  l'espace  do  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  qu'un  bois  à  été 
coupé,  an  connaît  Vdge  d'un  arhre  au  nom' 
bre  des  cercles  concentriques  que  présente  sa 
tige  coupée  trarieversalement.  Quel  est  Vdge 
de  ce  bpis,  de  ce  taillis? 

En  Astron.,  L'âge  de  la  lune,  Le  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  que  la  lune  est  ro- 
nouveîSe.  Par  Vépacte  on  connaît  Vâge  de 
la  lun£. 

ÂGE,  se  dit  aussi  Du  temps  auquel  les 
chosçs  dont  on  parle,  sont  ou  ont  été;  et, 
en  ce  sens,  ii  ne  s'emploie  qu'avec  un  ad- 
jectif possessif.  Les  merveilles  d^notre  dge. 
H  fut  Vomeinent  de  son  âge. 

ÂGE,  en  termes  dé  Chronologie,  signifie, 
Un  certain  nombre  de  siècles.  La  durée  du 
monde  est  divisée  en  plusieurs  âges.  Le  pre- 
mier âge  du  monde  est  depuis  la  création  jus- 
qu' aU'déluge ;  et  le  second,  depuis  le  déluge 
jusqu'à  la  vocation  d'Abraham,  Les  différents 
âges  de  la  monarchie,  ■  'm^'Ffm''^i^-^-^-'-' 

Vâge  (^  monde,  La  durée  du  mondé,  le 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  le  monde 
est  créé.  Le  déluge  arriva  en  telle  année  de 
Vâge  du  monde,  -r;  r^ {■■  À:if^\>p.-^:.^  '■é'ui^ir-f^^:-^  •-•^•,: 

Moyen  âge.  Le  tempe  qui  s^eét  écoulé 
depuis  la  chute  de  l'empire  romain  d'Ocr 
cident  en  476,  jusqu'à  la  prise  de  Cons- 
tantlnople  j^ar  Mahomet  II  en  1455.  L'his- 
toire du  moyen  âge.  Les  écrivains  du  moyen 
âge. 

En  termes  d'Antiquités,  on  appelle  Age  de 
pierre,  L'époque  de  la  vie  d'un  peuple  où  il 
n'a  pour  instruments  de  travail  et  de  guerre 
que  des  pierres  ou  des  silex  façonnés  ;  Age 
de  bronie.  Celle  où  il  possède  des  Instni- 
ments  de  bronze;  Age  de  fer.  Celle  où  11 
sait  fdrger  le  fer  pour  fabriquer  des  instru- 
ments de  travail  et  de  gu'erre.  ^  •  '     ^ 

Suivant  les  poètes ,  Les  quatre  âges  du 
monde ,  Quatre  différents  espaces  de  temps 
dont  le  premier  est  appelé  L'âge  d'or,  le 
second  L'âge  d'argent,  le  troisième  L'âge 
d^ airain,  et  le  quatrième  L'doia  de  fer;  pour 
exprimer  les  états  successifs  par^esquelson 
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s>ipposait  que  le  g( 
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la  violence  et  la  mi 
de- fer. 
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D'Xqe  en  ÂGE,  lôc 
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H    signifia   quelqu 
Aqencer  la  mariée:  Vo 
^'J^trc  cabinet.' Ce  sens\ 
llsi^arnifieparticuliè 
Peinlïire,  Arranger  et  I 
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^''f-ntale-s.  Dans  ce  tr 
l^^riies  sont  bien  agen 

f*^^^'  Dans  ce  morcea 
agencées.  •    .      - 

Agencé,  ée.  part. 

n  se  dit  familière,! 
^î  signifie,  Ji^justé,  pan 
^  ^^^  êtes  bien  mal  ag 

AGENDA,  s.  m.  (GE 
'^  première  syllabe  d 
'^''l'nté  du  latin,  qui  dl 
'"*  lequel  oii  note  1 


'%, 


.  » 


^\ 


.  '"■  / 


I 


<i 


J, 


•         • 


^    '  fl.*!S*  ' 


.  f 


H; 


;ivV.  ''*'''•• 


Ht' 


..?.. 


-*.  ■• 


'.''.>■■ 


*& 


\ 


\. 


V,; 


■*i 


•r»    - 


N 


■■*a 


'te?'-.; 


supposait  que  le  genre  humain  avaijt4)a8s6, . 
depuis  l'innocence,  la  paix,  le* bonheur, 
caractères  de  l'àgo  d'or,  jusqu'à  l'injustice, 
la  violence  et  la  misère,  caractères  de  l'âge 

de  fer.  *  *" 

î^'^'Fig.,  V âge  d'or,  Un  temps  heureux;  et, 
L'âge  de  fer,  Un  temps  dur,  un  temps  de 
tjuerrcs,  de  calamités,  de  crimes^ 

D'-i^oE  EN  ÂGE,  lôc.  adv.  Successivement, 

\jlc  siècle  en  siècle,  de  gérijération  en  géné- 

ralion.  Ces  faits  nous  ont  été  transmis  d'ége 

en  âge.  Son  nom  ira  d'dye  en  dge  à  la  der-^ 

niêre  postérité.  ^ 

ÂGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  certain  âge,  im 

(icrtain  nombre  d'années.  Un  homme  dgé  de 

-trente  aris.  Une  ftlle  âgée  de  vingt  ans.  Il 

'n'est  pas  si  âgé  que  vous.  Elle  est  plus  âgée 

que  lui.  Cest  un  homme  fort  âgé. 

ÂGK,  employé  absolument,  signifie,  Qui 
a  beaucoup  (l'âge.  Il  y  a  longtemps  que  je 
le  connais,  il  est  dgét  C'est  uiie  femme  déjh 
âgée.  '     ^-  '    . 

AGENCE.  S.  f.  Emploi,  charge,  bureau 
d'agent  ;  Administration  dirigée  par  un  o\i 
plusieurs  &gent^Ai  existait  en  france  avant 
la  Révolution  une  agence  du  clergé.;  Durant 
le  temps  de  son  agence.  Bureau,  de  l'agence 
du  irésor/jpublic.  Agence  générale.  .  • 
•  AGENCEMENT.  S.  m.  Action  d'agencer; 
Klat  de  ce  qui  est  agencé.  L\agencement 
if  ait  valoir  les  petites  choses.  L'agencement 
des  od  est  ^ne  chose  admirable.  L'agence- 
ment des  mots.  Les  agencements  de  ce  cabinet, 
de  cette  chambre ,  de  cet  appartement  sont  • 
bien  enimdus.  Il  est  familier.    ^ 

^iKsignifiepàrticui jurement,  eii  Peinture, 
I.  arrarigoment  et  là^sombinaïsoirdes  grou- 
|)(.s,  rajustement  des  draperies,  la  dispQsi- 
Hon  (les  accessoires^^  etc.  Voyez  Agencer. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  certains  ornements  d'architecture. 
Voyer  Agencer.    . 

AGENCER.  V.  à.  Ajuster,  accommoder, 
joiiulre,  disposer  convenablement  plusieurs 
choses  ou  les  parties  d'une  même  chose.  Il 
s'entend  à  agencer  de  petites  choses.  Il  avàit^ 
nsaez-bi^n  agencé ,  assez  mal  agencé  tout 
cela:  Cet  auteur  agence  mal  ses  phrases. 

Il  signilio  quelquefois,  Parer,  orner. 
Aqrncer  la  mariée.'  Vous  aties  bien  agencé 
v(r(re  cabinet.' Ce  sens. vieillit. 

11  signifie  particulièrement,  en  tw-mes  de 
PcintlU'e,  Arranger  et  combiner  les^oupes 
(l'iinc  composition,  les  figures  d^tiPmémô 
groupe,  ou  les  parties  d'une  mémo  figure; 
ajuster  les  draperies,  disposer  les  accessoi- 
res, et  en  général  tous  les  objets  qui  en- 
trent dans  la  composition.  Ce  peintre  agence 
bien  ses  figures.  Il  s'emploie  avec  le  même 
tiens  dané  la  sculpture  et  la  grafure. 

En  Architecture  ,11  se  dit  dans  un  sens 
analogue,  en  parlant  Dèsidistributions  qui 
^■itisjfont  âut  divers  services  jrdo  l'heureuse 
<  unibinaison  de  certaines  parties  de  la  cons- 
truction ayec  les  ornements. 

11  se  dif,  en  termes  4e  Musique,  De  la 
''«^position  des  parties  vocales  ou  instpu- 
•'lontales.  Dans  ce  travail  d'orchestre  les 
punies  sont  bien  agencées,  sont  mal  agen- 
f^ées.Damce  morceau  Us  voix  sont  bien 
'agencées.  *    n      ^ 

Agencé,  ée.  part,  passé.- 

Il  se  dit  familièrement,  Des  personnes, 
^^  signifie,  Jifjusté,  paré.  Comme  il  est  agencé! 
yousrétes  bien  mal  agencé.         ..  ,  .; 

AGENDA.  8.  m.  (GEN  se  prononce  comme 

'^  première  syllabe  de  Geindre.)  Mot  em- 

l>i'unté,du  latin,  qui  désigne  Un  petit  livret 

ur  lequel  oiî  note  les  choses   qu'on   se 


-    ÂGÉ  —  AGIOTAGfe 

propose  do  faire.  Acheter  un  agenda,  des 
agendas.  Un  è^nda  garni^^'or,  felié  élé- 
gamment. Mettei  cela,  écrivix  celais ur  votre 
agenda.  % 

AGENOUILLER  (S').  V.  proni  So  mettre 
k  genoux.  S'agenouiller  à  l'ég%ife.  Elle  s'est 
agenouillée  devant  ttautel.  Les  chameauxM 
les  éléphants  s'agenouillent.  Avec  ellipse  du 
pronom.  On  fit  agenouiller  tout  le  monde. 

Aq^NouiLLÉ ,  ée.  part,  passé.  Qui"  est  à 
genoux.  Il  était  agenouillé.  La  foule  age^ 
nouiilée. 

AGENOUILLOIR.  8.  m.  Petit  escabeau 
sur  lequel  on  s'agenouille.  L'agenouilloir 
d'un  prie-Qieu.  .    .  f^, 

AGENT,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert,  en 
Philosophie ,  pour  exprimer  Tout  ce  qui 
agit,  tout  ce  qui  opère.  Agent  naturel.  Agentf 
surnaturel.  Lé  feu  est  le  plus  puissatu  de 
lous  les  agents  naturels.  Agent  chimique. 

Il  s'emploie  aussi  par  opposition  à  Pa- 
^ tient.  Ainsi  on  dit.   L'agent  et  le  patient, 
La  Sâuse  qui  opère,  et  le  sujet  sur  lequel 
elle  opère.  '^' 

Agent,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  les 
affaires  d'auti-ui,  qui  est  chargé  d'une  fonc- 
ttbn,  d'une  mission,  soit  par  un  gouverne- 
ment ou  par  une  administration ,  soit  par 
un  ou  plusieurs  particuliers.  Ce  ministre 
sut  animer  d'un  même  esprit  tous  les  agents 
du  gouvernement.  Agçnts  politiques  ou  di- 
I  plomatiques.  Agents  commerciaux.  Agents 
^forestiers.  Les  agents  de  V administration  des\ 
domaines.  Agent  comptable.  Agents  de  po- 
licé. Agent  secret.  Ces  hommes  .si  riches 
sont  souvent  trompés,  volés  par  leurs  agents. 
Pour  faire  prospérer  cette  entreprise,  choi- 
sissez des  agents  laborieux,'  intelligents'/ 
intégres.  Vous  aurez  dans  cette  femme  un 
très  bon  agent.  Agent  d'intrigues^  Lorsque 
ce  mot  est  pris  en  mauvaise  part,  oh  lui 
donne  quelquefois  ^un»'  lémjnin.  _  Elle  est 
leur  agenté.  Je  découvris  que,  darts  cette  in- 
trigue, elle  était  la  principale  agente,  '  . 

Agents  du  clergé ,  se  disait  autrefois  do 
Deux  ecclésiastiques  du  second  ordre,  choi- 
sis pour  avoir  soin  des  affaires  du  clergé, 
par  les  deux  provinces  ecclésiastiques  qui 
étaient  en  droit  de  les  nommer.  Les  deux 
agents  du  clergé.  Le  clergé  fut  averti  par 
ses  agents,  •  /        ' 

Agent  de  change ,  Celui  qui  est  dûment 
autorisé  à  s'entremettre  entre  les  négociants 
et  banquiers,  pour  faciliter  le  commerce 
de  l'argent  et  des  lettres  de  change^  eC 
par  l'intermédiaire  duquel  doit  s'opérer  la 
négociation  des  effets  publics.  Un£  charge 
d'agent  de  change.  Syndic  des  agents  de 
change. 

Agent  d'affaires.  Celui  qui  se  charge, 
moyennant  une  rétribution,  de  diriger  et 
de  suivre  les  affaires  d'intérêt  de»fparticu- 
liers  qui  veulent  les  lui  confier.  Le  bureau 
d'un  agent  d'affaires. 

.AGGLOMÉRATION.  S.  f.  Acti(|^n  d'agglo- 
mérer ;  État  de  ôe  qui  est  aggloméré.  L'ag^ 
glomération  des  sables,  des  neiges.  Une 
grande  agglomération  d'hommes  sur  un  ter- 
titoire  peu  étendu\, 

AGGLOMÉRERJ.  v.  a.  Assembler,  réunir, 
entasser.  La  richesse  du  sol  agglomère  les^ 
hommes  dans  un  pays.  L'industrie  aggloméra 
les  hommes  dans  cette  ville: 

Il  s'emploie  surtout  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  sables  se  sont  agglomérés  de  ma- 
niére  informer  des  masses  solides.  . 
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AGGLOMÉRÉ,'  ÉE.  part,  passé.  Une  popu-» 
lation  agglomérée. 

AGGLUTINANT,  ANTE. adj. T. de Médec. 
Il  se  disait  Des  remèdes  que  l'on  •  croyait 
propres  à  recoller  les  parties  divisées ,  à  les 
agglutiner.  Un  remède  agglutinant.  Diâs^ 
substances  agglutinantes.  Il  sp  dit  aujour^ 
d'hui.  Des  substances  emplastiques  qui  ad- 
hèrent fortement  à  la  peau.  Dans  ce  àens 
on  dit  mieux,  Aggluiinatif, 

Il  est  aussi  substantif.  La  guimauve  est 
un  agglutinant. 

AGGLUTINATIF,  IVE.  adj.  T.  de'Médec. 
Il  se  dit  Des.  emplâtres  qui  s'attachent  for- 
tement à  la*  peau.  Emplâtres  agglutinatifs,. 
Bandelettes  agglutinativcs. 

Il  est  aussi  substajitif.  Un  bon  aggluti-^ 
natif,  \ 

AGGLUTINATION.  S.  [:  T.  de  Médec. 
Action  d'agglutiner,  de  s'agglutiner. 

AGGLUTINER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Re 
coller,  rejoindre  les  parties  du  corps  divi- 
sées par  un  accident.  On  l'emploie  surtout 
avec  le  pronom  personnel.  S'agglutiner^ 

Agglutiné,  ÉE.^part.  passé. 

AGGRAVANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  plus 
grave,  plus  grief.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
termes  de  Droit  criminel  et  dans  cette  locxi- 
iion.  Circonstance  aggravante,        \. 

AGGRAVATION',  s.  f.  Action  d'aggraver, 
de  s'aggraver.  Il  s'emploie  surtcîlit  dans  le 
Droit  criminel.  Aggravation  de  peine.  Ce 
qu'on  ajoute  .à.  une  condamnation ,  à  un 
châtiment.  ,  ^ 

Il  se  dit  aussi  en  M.éàec.  L'aggravation 
du  mal.  .     ,  ' 

AGGRAVE,  s.  f.  La  seconde  lulmination 
d'un  monitoire,  avçc  menace  des  dernières 
censures  dé  l'Église  contre  ceux  qui^se  re- 
fuseraient aune  révélation  qu'elle  demande. 
Il  fit  fulminer  une  aggrave.  . 

AGGRAVER.  V.  a.  Rendre  pliis  grave, 
plus,  grief.  Les  circonstances  aggravent  le 
crime,  te  péché,  la  faute.  Celaaggrave  votre 
tort.  Vos  reproches  aggravent  mon  malheur. 
Vous  ne  devez  pas  aggraver  la  peine  pro- 
noncée par  la  loi. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Devenir  plus  grave.  Le 
mal  s'aggrave  de  jour  en  jour. 

Aggravé,  ée.  part,  passé. 

AGGRÉGAT,  AGGRÉGATION,  AGGRÉ- 

GER.  Voyez  Agrégat,  Agrégation,  Agré- 
ger.    .       ■  ■-■  ,■  " .  '-: 


■K 


AGI 


AGILE,  adj.  des  deux  genres.  Léger  e^ 
dispos,  qui  a  une  grande  facilité  à  agir,  à 
se  mouvoir.  Un  homme  extrêmement  agile. 
Le  tigre,  le  singe,  le  chat,  sont  des  animaux 
fort  agiles, 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité  II  monte 
à  cheval  et  voltige  fort  agilement.  Sauter 
agilement. 

AGÎLITÉ.^.  f .  Légèreté,  grande  facilité  à 
se  mouvoir.  Sauter  avec  agilité, 
^GIO.  s.  m:  T.  de  Change  et  de  Banque. 
Bénéfice  qui  résulte  de  l'échange  d'une  mon- 
naie contre  une  autre,  ou  de  l'échange  de 
l'argent  contre  les  effets  de  commerce. 
L'-^kgio  est  indépendant  du  taux  de  l'intérêt 
ou  de  l escompte,  en  matière  de  négociation. 
L'agio  est  nul,  si  l'argent  abonde  sur  une 
place  ;  il  s'élève,  au  contraire,  en  raison  de 
la  rareté  du  numéraire. 

UGIOTAGE.  8.  m.  Trafic  qu'on  fait  des 
effets  publics,  en  los  achetant  ou  en  les 
vendant  suivant   l'opinion   qu'on  a  qu'ils 
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AGIOTER  —  AGONIE 


•f 


^j 


^i 


baisseront  OU  hausseront  do  valeur»  On  a 
fait  de  grandes  fortunes  par  V agiotage.  Ù" 
s'est  ruiné  à  V agiotage.  Il  se  prend  en  mati- , 
vaisc  part. 

^1  se  dit  égaleme|it  Des  Dfianœuvres  clan-" 
destjnes  employées  soit  pour  faire  hausser 
oii  tiaiss^r  les  fonds  publics,  suivant  qu'on 
joue  à  là  hausse  ou  à  la  baisse,  poit  pour 
faire  varier ,  fuivai^t  son  intérêt  particulier 
et  secret ,  le  prix  de  telle  denrée ,  do  telle 
rrtarchandise  sur  laquelle  on  spécule. 

AGIOTER.  V.  n.  Faire  ragiotajjf.  Il  s'est 
enrichi  à  agioter.  ^ 

.    AGIOTEUR.  S.  m.  Colui  qui  fait  l'agio- 
tage. C'est  un  agioteur  bien  connu. 

AGIR.  V.  n.  Faire  quelque. ch^se,  prendre 
du  mouvement.  H  n*est  jamais  sans  agir. 
Cet  homme  est  trop  sédentaire,  il  aurait  he^ 
soin  (Vagir,  '      -  >   •  ^         ,     ^  . 

Il  se  dit  souvent  par  opposition  Aux-  pa- 
roles, aux  discours,  etc.,  et  signifie.  Pro- 
céder à  l'exécution  de  quelque  chose.  Cett 
trop  délibérer,  il  faut  agir,  tigissons,  il  est 
temps  d'agir,  etc.  Il  sait  mieux  agir  que  par^ 
1er.  .  ■•,,•■•:■■., 

Agir,  signifie  aussi,  Opérer,  produire 
quelque  effet,  faire  quelque  impression.  Ce 
ressort  agit  de  telle  manière. \ Faire  agir  une 


trouble,  de' la  fermentation' dans  le  public 
ou  dans  une  assemblée. 

AGITATION,  s.  f .  Ébranlement  prolangé, 
mouvement  en  sens  Qpposçs.  Vagitation  du 
navire  était  violenta. Une  peut  supporter  Va- 
gitation  duxhevàl.  L'agitation  de  la  voiture 
lui  fait  mal.  ^agitation  de  la  mer.  V agita-' 


tion  des  flots.  L'agitation  des  nerfs. 


Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine; 
d'Un  mouvement  continuel  et  fatigant  du 
corps ,  occasionné  par  un  grand  malaise , 
par  une  grande  inquiétude  d'esprit.  L'agio 
tation  prolongée  de  ce  malade  est  un  symp^- 
tome  fâcheux.    ^  ■ 

Il  se  dit  figurément  Du  trouble  ',  de  l'in- 
quiétude pénible  que  les  passions  causent 


gniiis  aux  Collatéraux  descendant  par  mâles 
d'une  même  souche  masculine* 

AGNATIOlf .  s.  f.  Qualité  des  agnats. 

AGNATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  agnats.  Ligvie  agnatigut.,\\ 
est  peu  usité.  . 

AGNEAU,  s.  m.  (lie  G  se  prpnonoiÊrmQ|iillé 


j^j^ici  et  dans  les  cinq  articles  suivants.)'* Le 

i  %\    T>/k4-tf   /l'tinA  Vti*/>Kiu       Àfiin»n%t^  Ao    Ynit        A  timan\t 


.dans  l'âme.  È,tre  daiu  urit  grand»  agitation  .  mangeaient  à  la  fête  de  Pâques. 


machine,  un  ressort.  C'est  uH  remède  qui  agit  -  en  divers  sens.  Les  vents  a^gitent  la  mer.  Les 


puissamment.  Le  feu  agit  sur  tous  les  métaux. 
Ces  corps  célestes  agissent  les  uns  sur  les  au- 
t  res, L'éloquence  agit  sur  les  esprits. L'exemple 
des  supérieurs  agit  fortement  sur  tes  infé^ 
rieurs.  La  foi  agit  en  nous  d'une  manière 
mystérieuse  et  inexplicable. 

A-^iR,  signifie  encore,  Négocier,  s'em- 
ployer en  quelque  affaire.  Il  agissait  auprès 
du  ministre  pour  les  intérêts  de  ses-  commet^ 
tants.  Il  a  tout  pouvoir  d'agir.  Je  vous  prie 
d'agir  pour  moi.  Agir  au  nom  de  quelqu'un. 
N'aginsez  pas  contre  moi.  Agir  d'autorité. 
Agir  d'office.  Faire  agir  quelqu'un  dans  une 
affaire.      ■    ••  ^  ••■.•..■  •.       ■.:-./  •;'  ';-.•  ■'■r^' 

Il  signifie  particulièrement.  Poursuivre 
en  ]\istico..  Agir  criminellement.  Agir  civile- 
ment. Il  à  été  obligé  d'agir  contre  son 
tuteur.  .  .  \ 

Il  signifie  aussi,  Se  conduire,  se  compor- 
ter. Agir  en^homme  d'hoimeur.  Agir  en 
homme  d'esprit.  Manière  Ou  façon  d'<i^. 
C'est  mal  agir.  Ce  n'est  pas  bien  agir.  Il  a 
bien  agi  avec  moi,  envers  moi,  à  mon  égard. 
J'agirai  sévèrement  à  leur  égard.  Agir  contre 
ses  intérêts,  contre  son  opinion,  etc. 

Agir  ,  avec  le  pronom  Se ,  s'emploie  im- 
personnellement ;  et  alors  il  sert  à  marquer 
de  quoi  il  est  question.  Il  s'agit  desavoir... 
.  Il  s'agissait  de  choisir  l'un  ouli^autre.  Quand 
il  s'agira  de  votre  service.  Une  s'agit  pas  de 
cela,  ù  s'agit  de  bien  autre  chose.  De  quoi 
s'agit-il?  Il  s'agit  du  salut  de  VÈtat.  Il  s'est 
agi  de  cette  affaire  dans  le  conseiL-  "''■<■ 
AGISSANT,  ANTE.  adJ.  Qui  agit,  qui  se 
donne  beaucoup  de  mouvement.  Un  homme 
extrêmement  agissait.  Une  femme  fort  agis- 
sante. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Une 
vie  agissante.   /  .:,"/;'.'/V',  -  ^^'Ar^i-yy-  *  • 

H  signifie  aussi ,  Qui  agit,  qui  opère  avec 
force,  avec  efficacité.  Pour  rendre  ce,reméde 
plus  agissant. ..L'eau'forteetl'eauré^galesam 
bien  plus  agissantes  quand  elles  sont  mêlées 
ensemble ,  que  lorsqu'elles  sont  séparéu. 

Médecine  agissante,.  Système  de  môAeine 
qui  emploie  des  remèdes  énergiques  et  plus 
ou  moins  njombreux  ;  par  opposition  à  Mé^ 
decine  expectante.  Celle  qui  laisse  faire 
beaucoup  à  la  nature,  et  qui  emploie  des 
moyens  peu  actifs. 
.   AGITATEUR,  s.  m.  Qelui  qui  eii^cite  du 


d'esprit.  L'amour,,  la  haine,  le  désir,  la 
crainte,  caïuent  différentes  agitations  dans 
l'dme.  Il  y  a  une  grande  agitation  dans  les 
esprits.  Calmer  l'agitation  des  esprits.'', 
.  Il  se  dit  également  du  trouble  qui  règne 
^ans  une  assemblée,  parmi'le  peuple,  etc., 
et  qui  se  manifeste  par  des  mouvements  in- 
quiets. Il  y  avait  de  V agitation  dans  V assem- 
blée. L'agitation  était  à  son  comble.  Il  y  a  de 
^agitation  parmi  le  peuple. 
AGITER.  V.  a.  Ébranler,  secouer,  remuer 


petit  d'tme  brebis.  Agneau  de  lait.  Agneau 
tardif. 

Il  se  dit ,  particulièrement ,  Des  agneaux 
tués  que  l'on  vend  à  la  boucherie,  ainsi 
que  de  La  chair  d'agneau.  Tête  d'agneau. 
Quartier  d'agneau.  Cet  agneau  est  fort  ten- 
dre. Manger  de  l'agneau. 

L'agneau  pascal.  L'agneau  que  les  Juifs 


vagues  agitent  le  vaisseau.  Le  vent  agitait  à 
peine  les  feuilles  des  arbres.  Agiter  son  mou- 
choir en  l'air  pour  donner  un  signal.  Agiter 
ses  bras\  sH^jambep. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nelL  Ainsi  on  dit  :  Ce  malade  s'agite  conti^ 
nuell'ement.  Il  est  dans  un  mouvement  con- 
tinuel, il  se  touniiQQXé  sans  cesse  ;  Ce  cheval 
s' agite, Il  se  remue  avec  trop  d'ardeur;  La 
mer  s'agite,  les  flots  s'agitent,  La  mer  se  met 
en  mouvement,  le^  vagues  deviennent  plus 
grosses  et  plus  yiÀlentes.  --  '    -a  ;*/^^  > 

AarrER ,  se  dit  figurément  Des  difîérentes 
passions  qui  causent  dans  l'âme  un  trouble, 
une  inquiétude  pénible.  Les  passions  qui 
agitent  l'homme.  Le  désir  et  la  cra»tif||^t  les 
passions  qui  nous  agitent  le  pltu.  Lcniolére 
Vagite.  Cela  lui  agite  sans  cesse  l'esprit.  ' 

Agiter  le  peuple,  Chercher  â  exciter  ses 
passions',  le  porter  à  quelque  mouvement 
de  violence.  * 

Agiter,  se  dit  encore  figurément  èii  par- 
lant Des  différentes  questions  qu'on  pro- 
pose à  examiner,  et  signifie.  Discuter  de 
part  et  d'autre.  Agite^une  question.  On  agita 
longtemps  la  question,  mais  on  ne  décida  rien. 

Il  s'emploie  aussi  àgurément  avec  le  pro- 
nom personne^ ,  et  àigniûe ,  Être  discuté  de 
part  et  d'autre.  X«'^|^&I^e  dmra  longtemps, 
et  il  s'agita  une  qpestion  imffOfitmte.  Les 
qiustions  qui  ^y  hiitétent.  "^ 

AGITÉ,  ÉE.  part,  paisse.  Une  mer  agitée. 
Avoir  l'esprit  agité. 

La  nuit,  sa  nuit  a  été  fort  agitée,  se  dit 
D'un  malade  qui  a  passé  la  nuit  dims  ime 
grande  agitation.  ,k  '    * 
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AGLOMÉRÂTIOll,  AfiLOMÊRER.  Voyez 

AOCLOUÂBATIGN ,  AOOLOMÈRER. 

AGLUTIVAHT,  AGLUTINATIF,  AGLU- 
TlNATIOlf,  AGLUTilVER.  Voyez  AOOLUf 
TtHAKT,  AGOLUTIHATIP,  ETC. 
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AGNAT.  8.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans  les 
deux  suivants ,  on  prononce  le  G  dur.)  On 
a  donné,  dans  l'ancien,  Droit,  le  nom  d'A- 


£(re  dqskx  comme  un  agneau, ^Çi  dit  D'une 
personne  ,d* humeur  fort  douce.  Il  se  dit 
même  De  quelques  animaux ,  comme  du 
chien,  du  chevsd.  Ce  cheval  est  doux  comme 
un  agneau.  On  dit  dans  le  mémcT  sens.  C'est 
un  agneau.  •  v        *  z   . 

Eiv^langage  mystique;  VÀgneau  sans 
tache,  Jésus-Christ  considéré  comme  vic- 
time des  péchés  des  hommes.  On  dit  dans 
le  même  sens  et  absolument,  L'Agneau  qui 
efface  les  péchés  du  monde. 

AGNEL.  ô.  m.  Espèce  de  monnaie  d'or 
qui  a  eu  cpurs  en  France  sbus  plusieurs 
rois ,  et  dpnt  le  type  ordinaire  était  un 
agneau  pascal.  /(  y  avait  des  agnels  de  dif- 
férentes valeurs. 

AGNELER.  V.  n.  Il  se  dit  dé  la  brebis  qui 
met  bas.  Cette  brebis  agnèlera  bientôt,  elle 
agnèle. 

AGN^ELET.  S.  m.  Diipinutif.  Petit  agneau. 
Il  est  vieux.  '   '.  ^ 

AGNEUNE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  la  laine 
qui  vient  des  agneaux.  Laine  agneline. 

AGNÈS,  s.  f.  (On  prononce  l'S.)  Jeune, 
"fille  très  innocente.  C'est  une  Agnès.  Elle 
fait  V Agnès.  Il  est  familier.   ^-■' 

AGNUS.  s.  m.  (Prononcez  lé  G  dur  et 
l'S  filiale.)  On  appelle  ainsi  Une  cire  bénite 
par  le  pape,  sur  laquelle  est  imprimée  la  fi- 
gure d'un  agneau.  On  doniie.aussi  le  même 
nom  à  de  petites  images  de  piété  ornées  de 
broderie,  et  laites  povu*  les  enfants.  Un  bel 
agnus.  Les  religieuses  donnent  des  agnus 
aux  petites  pensionnaires  qui  disent  bien  leur 
leçon. 

AGNUS-CA8TU8.  S.  m.  (On  prononce  le 
G  dur,  et  les  S  finales.)  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  gattilier,  arbrisseau  dont  les  bran- 
ches sont  pliantes  comme  celles  de  l'osier, 
et  qu'on  nomme  aussi  Vitex.  Les  fleurs  de 
ifagnuS'Castus  étaient  chez  les  anciens  l'em- 
blème de  la  chasteté.  Des  agntu-eastus. 
.  AGNUS  DEI.  S.  m.  (On  prononce  Déi.)  T. 
de  Litiu*gie.  Jl  se  dit  Du  moment  de  la  me^c 
où  le  prêtre,  selrappaiit.la  poitrine,  ré- 
pète trois  fois  à  haute  voix  les  mois  Agnus  ^ 
Dei.  La  messe  eff-  était  à  TAgnus  Dei. 


t>;.)' 


AGONIE.  8.  f.  La  dernière  lutte  de  la 
nature  contre  la  mort.  II  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  l'homme.  Être  à  l'tkgonie.  Une 
longue  agonie.  Une  agonie  douloureuse.  Pen- 
dant une  longue  agonie  il  conserva  toujours 
sa  tête.  . 

Il  se  dit  figurément  pour  signifieir.  Une 
extrême  angoisse,  une  grande  peine  d'es- 
prit. Depuis  que  son  procès  est  sur  le  bureau, 
il  est  dans  de  continuelles  agonies. 

L'agonie  de  Notre-Seigneur  au  jardin  des 
Olives,  L'état  douloureux  ou  Notre-Seigneur 
se  trouva  au  jardin  des  Olives. 


V 


:^« 


V 


■•  "    * 


.  ■  "■«(■, 


'■'k 


>\ 


\ 


■  V       t,.  . 


* 

' 

■fl*^- 

'••■V, 

-,$■■■. 

-?. 

t'-  ?^-"9 


■  '     AGONIE,  60  dif 

sien;  D'une déca 
Agonie  d'un  Éta\ 

AGONlSA>T, 
^'onic.  Je  l'ai  lai 

Il  est  aussi  sut 
agonisants. 
'    AGONISER,  v. 
nise.  On  l'a- lais  s 

AGONISTIQUE 
liqiic,  chez  les  a 
auk  combats  et 
tout  armés. 

AGONOTHÈTE 
(Icnl  des  Jjeux  pi 
tribunal^es  agon 
ronnes  aux  i>ainq 

AGORA.  S.   f. 

Grecs,  qui  servai 
certains  actes  civ 
d'Athènes. 

AGOUTI.  S.  m. 
pède  de  l'ordre 
{•hysionomie  et  lei 
guHli  se  trouve  en 


AGRAFE.  S.  f.  S 
dans  un  anneau  î 
^  :i  altaclier  cnsen 
A(jrafe  d'or.  Agra 
La-  porte  de  Va 
aiHH'aii  dans  leqi 
d'une  agrafe. 

AfjLnfe  dé  diamt 
di.niîïïnt.s. 

AnHAKE,  cnlonr 
-poM  de  fer,  qui  se 
.    des  marbres,  à  emj 
ni.ssent. 

Jl  se  dit  aussi  t 
placé  à  la  tête  de 
entre  elles,  par  un 
•  <»'i,  les  moulures 
clef  do  l'arc. 

AGRAfER.v.a.. 
Mrafer  un  chapea 
Agrafé,  ée.  par 
AGRAIRE,  adj.  c 
îa  Jurisprudence  c 
ncnt  aux  lois  qu 
distribuer  entre  le 
quiscs.  Lot»  agrai 
Par  extension,  i 
.  qui  auraient  pour 
possesseurs  de  la 
nombre.  /Jabeu/"  d 
ACiRANDIR.  V. 
grand ,  plus  éten 
"t^n  jardin.  Il  a  a 
d'nrpenls.  Cette  o 
f'^^it  l'agrandir. 
«fs  ICtàts. 

ïl  signifie  au  fi 
^n  puissance,  en. 
timc,en  vertu.  Cei 
nation.  La  faveur 
J'imille.  Le  malhe 

^1   signifie   au 

Vrand.  Ce  vêteme 

«'*'ri6tt(ton  bien 
din. 

,  ^J' signifie  en. 
^^  gl'andeur  à 

J^crit,àcequ'on 
[''  sujets  qu'il  <r, 

^'ros,gant  qu'il 

^ï/icditquelqu 
^^  signifie  alorti. 
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AGONIE ,  so  dit ,  ngurérticnFct  par  cxlcn- 
«ion  ;  D'une  décadence  à  son  dernier  terme. 
Mjonie  d'un  État ,  d'une  société. 

ACiONISA^T,  ANTE.  adj.  Q\\ï  est  à  l'a- 
^ronic.  Je  l'ai  laissé  agonisant. 
"  Il  est  aussi  substantif.  Dire  les  prières  des 
afjonisants. 

^    AGONISER,  V.  n.  Être  à  l'agonie.  /(  ago- 
nise. On  Vd' laissé  qui  agonisait. 

AGOXISTIQliE.  s.  i.  Partie  do  la  gymnas- 
tique, chez  les  anciens,  qui  avait  rapport 
aii:c  combats  et  où  le»  athlètes  luttaient 
tout  armés.         ^  '     f        ••  • 

A«O3f0THÈTE.  s.  m.  T.  d'Antic^/. Prési- 
dent des  îjeux  publics  chez  les  (|recs.  Le 
tribunal^es  agonothètes  distribuait  les  cou^ 
ronnes  axÈx  i>ainqueurs.  \  \    '  /■  ■■    '* 

AGORA,  s.  f.  Place  publique > chez  les 
Grecs,  qui  servait  pour  le  marché,  et  pour 
certains  actes  civils  et  politiques.  L'agora 
d'Athènes.         •  ;  • 

AGOUTI.  S.  m.  T.  d'ilist.  nat.  Quadni- 
[>cde  de  l'ordre  des  Rongeurs,  qui  a  la 
jiliysionomie  et  les  habitiides^4u  lapin.  Lla- 
(jouli  se  trouve  en  Amérique. 

AGR         '  ;■*'■  '•■  - ^'  ■ 

AGRAFE,  s.  f.  Sorte  de  crochet  qui  passe 
dans  un  anneau  appelé  Porte,  et  qui  sert 
:i  attaclicr    ensemble .  différentes    choses.. 
Ayrafe  d'or.  Agrafe  d'argent. 

La  porte  de  Ta^ra/e,  L'espèce  de  petit 
aiîn(*aii  dans  lequel  on  passe  le  crochet 
dune  aj^rafc.  - 

AfjUife  de  diamants,  Agrafe  enrichie  clo 
diniiKiiil.s.  .  •^ 

AdHAFE,  en  termes  d'Architcckirc,  Cram- 
4JOII  de  fer,  qui  sert  à.  retenir  des  pierres, 
des  marbres,  à  empêcher  qu'ils  ne  se  désu- 
nissent. ,  '  ■  '''■-  ►    .  ■    .      -    .  ' 

Jl  se  dit  aussi  d!Un.  ornement  sculpté, 
l)huc  à  la  tète  des  arcs,  qui  semble  unir 
(Milre  elles,  par  une  console  ou  un  masca- 
ron,  les  moulures  do  l'archivolte  avec  la 
clef  do  l'arc.  »  ^        ' 

agraI^ER.  V.  a.  Attacher  avec  une  agrafe. 
Agrafer  un  chapeau,  liri,  manteau. 

Agrafé,  ée.  part,  passé.      .         '  ^ 

AGR  AIRE,  adj .  des  deux  genres.  Nom  que 
la  Jurisprudence  et  l'Histoire  romaine  don- 
nent aux  lois  qui  avaient  pour  objet  do 
distribuer  entre  les  citoyens  les  terres  con-* 
quiscs.  Lois  agraires. 

Par  extension,  il  se  dit  De  toutes  les  lois 

.  fini  auraient  pour  objet  l'expropriation  des 

l)')ssosseurs  de  la  terre  au  profit  du  grand 

liomhre.  Babeuf  demandait  une  loi  agraire. 

AGRANDIR,  v.  a.  Accroître,  rendre  plus 
{,Tand ,  plus  étendu.  Agrandir  une  maison,  ' 
lin  jardin.  Il  a  agrandi  son  parc  de  tant 
d'arpents.  Cette  ouverture  est  trop  petite,  il 
fini  l'agrandir.  Ce  prince  a  fort  agrandi 
ses  Éiats.        .         •         '  ^ 

Il  signifie  au  figuré.  Rendre  plus  grand 
pn  puissance,  en  biens,  en  dignité,  6n  for- 
Urne,  en  vertu.  Ce  prince  a  bien  ctgrandi  sa 
"nation.  La  faveur  avait  seule  agraridi  cette 
i'imille.  Le  malheur  avait  agrandi  son^me. 

Il   signifie   aussi ,  ^FaimZ  paraître   plus 

yrand.  Ce  vêtement  agrandit  la  taille.  Une 

(distribution  bien  entendue  agrandit  un  jar- 
din. 

11  signifie  encore,  Donner  un  caractère 
^^'  gi'andeur  à  ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on 
J'cnt,  à  ce  qu'on  fait.  Cet  écrivain  agrandit 
*«  sujets  qu'il  traite.  Il  a  su  agrandir  son 
f^^ros,sans  qu'il  en  coûtât  rien  à  la  vérité. 

Il  se  (lit  quelquefois  dans  un  sens  critique, 
cl  signifie  alorti.  Exagérer.  Cet.homine  est 


( 
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AGONISANT  —  AGRÉMENT 

un  peu  sujet  à  agrandir  le  récit.  Il  çgrandît 
roionfiers.  Go  sens  est  familier,  , 

Agrandir  ses  prétentions,  Porter  son  am- 
bition ,  ses^  désirs  plus  haut ,  plus^in. 

•  Agranoir,  s'efnploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce^tte  ouverture  s'est  trop  agrandie. 
Une  âme  qui  s'agrandit  au  milieu  des  revers. 

Il  se  dit  particulièrement  De  celui  qui 
augmente  sa  terre,  son  héritage,  ça  maison, 
qu*  lui  donne  plus  d'étendue.  Il  s'est  bien 
agrandi  du  côté  de  la  ripiére.  Il  était  logé 
trop  étroitement,  il  â  tmuvé  moyen  de  /a- 
grandir.  -^  .        ^ 

Agrandi,  ie:  part,  passé.' 

AGRANDISSEMIilNT.  s.  m.  Accroisse- 
ment,  augmentation.  L' agrandissement  de 
son  parc  est  de  deux  cents  arpenta.  On  abat- 
tit plusieitrs  maisons  pour  l'agrandissement 
•de  la  placé.   ■"   ;  •    ;  'k         .    * 

.  Il  se  dit  figurém'ent  de  L'augmentation 
et  de  faccroissement  eii  biens ,  jcïï  fortune, 
en  dignités.  Il  travaille  pour  l'agrandisse- 
ment de  sa  famille ,  pour  l'agrandissement 
de  ses  enfants.  Cette  famille  devait  son 
agrandissement  à  tel  prince. 

AGRAVANT,  AGRAVATIOX,  AGRAVER.. 

Voyez  AoaR'AVANT,  Aggravation,  Aggraver." 

AGRÉARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
plaît,  qui  agréé.  Une  personne  agréable. 
Conversation  Agréable.  Musique  agréable. 
Maison  agréable.  S}  cela  vous  est -agréable. 
Il  a  des  manières  agréables.  Cet  homme  est 
agréable  à  tout  le  monàe.  il  est  agréable  de 
vivre  avec  ses  amis. 

'  Avoir  pour  agréable,  Agréer,  trouver  bon. 
Ayez  pour  agréable  que  je.  vous  amène  cette 
'j)ersonne.  V   t      *   ' 

Agréaule*,  s'emploie  quelquefois  subs-' 
fautivement,  au  masculin.  Il  ne  faut  pas 
sacrifier  futile  à  V agréable.  ■  ' 

Cet  homme  fait-  l'agréable ,  c'est  ■  un 
agréable,  Il  croit  être  agré4ble;  et  il  affecte 
de  passer  pour  tel.*  il  fcUt  l' agréable  auprès 
de  cette  femme.  Il  s'attache  à  luL  faire  la 
cour,  il  cherche  à  lui  plaire. 

AGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
agréable.  H  reçut  cela  fort  agr^^ablement.  II. 
pairie  agréablement.  Il  est  agréablement  logé. 
Il  écrit,  il  plaisanle  agréablement. 

AGITÉE,  s.  m.  Défcnse^ir  admis  à  plaider 
habituellement  devant  un  tribunal  de  com- 
merceT  Agréé  près-  le  tribunal  de  commerce  . 
de  Paris ,  de  Bordeaux ,  etc. 

•  AGRÉER,  v.  a.  Recevoir  agréablement. 
Dieu  agrée  nos  offrandes,  nos  prières.  Agréer 
le  service  de  quelqu'un.  Ils  agréeront  la  pro- 
position que  je  leur  ai  faite.  Sa  préposition 
fut  agréée.  .   -;    ^ 

Agrées  mes  civilités ,  agrées  mes  homma- 
ges, agréez  mes  respects,  etc.  Formules  de 
politesse  qu'on  emploie  en  écrivant  à  quel- 
qu'un.      ^^  ^      ^  ^ 

Aqréer  ,.signirie  aussi.  Trouver  bon,  ap^- 
prouver,  ratifier.  Aj^r^e^  que  je  vous  dise^. 
Je  lui  ai  fait  agréer  mes  motifs.  Le  roi^Mulut 
bien  agréer  sa  démission.  Le  roi  n*a  point 
agréé  sa  nomination.  On  disait,  en  parlant 
D'un  officier  qui  avait  traité  d'une  charge 
dans  la  maison  du  roi ,  dans  les  troupes ,  ^ 
ou  dans  la  robe  :  Le  roi  l'a  agréé,  ne  l'a 
pas  agr^é.  Il  n'a  pu  se  faire  agréer. 
.  Prov.,  Quand  on  doit  il  faut  payer,  ou 
agréer,  Il  faut  donner  à  son  créancier  de 
l'argent,  ou  du  moins  de  bonnes  paroles. 

AoRÈEïC,  est  aussi  neutre,,  et  signifie. 
Plaire,  être  au  gré.  -Cela  ne  m'flgrée  pas. 
Le  service,  la  personne  de  ce  domestique  n'a- 
gréait pairà  son  maître.  Une  belle  personne 
n'agrée  pas  toujours. 
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AôRKK,  KE.  part,  passe.        •  f 

,  AGRÉER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  disait 
autrefois  dans  le  même  sens,  que  Gréer. 
Agréé  ,  ée,  part,  passé. 
AGRÉE;UR.   s.   m.  T.  de  Marine.   Celui 
qui  prépare,  qui  fournit  les  agrès  d'un  hàf- 
Hment.  • 

AGRÉGAT,  s.  m.  Terme  didactiqu 
semblage.  Il  se  dit  proprement 
d'Un  corps  solide  dont  les  molécules 
rent  cntfe  elles.   Un  morceau  de.  soufre  est 
un  agrégat.  On  dît  aussi  quelquefois.  Un 
agrégé.^ 

AGRÉGATION,  s.  f.  Association,  admis- 
sion dans  un  corps,  dans  une  compagnie. 
Lettres  d'^agrégation.  On  s'est  opposé  à  son 
agrégation.   '  * 

Il  se.  dit  particulièrement  et  (absolument,   • 
dans  l'Université,  en  parlant  Du  grade,  du 
titre  d'agrégé.  Concours  puDlic  pour  l'agré- 
gation. .♦       .  •       » 

4i»iu:gation  ,  eh  termes  de  Physique, 
Assemblage  d'un  certain  nombre  de  par- 
ties homogènes  ou  hctcrogèrtes  qui  tien- 
nent assez  fortement  les  unes  aux  autres , 
pour  opposer  un  certain  obstacle  à  leur 
séparation.  "^""^. 

AGRÉGER.  V.  a.  Associer  fpinïtû'iiP  à  un 
corps ,  à  une  compagnie ,  pour  le  faire 
jouir  des'mém es  honneurs,  des  mêmes  pré- 
rogatives que.  ceux  qui  en  sont.  Il  n'était 
pas  du  corps ,  mais  on  l'y  a  agrégé.  On  a 
dit  de  même  :  La  faculté  de  djoit  l'a  agré- 
gé; La  faenlté  de  médecine  a  voulu  agréger 
tm  tel  à^on  corps.  Etc.  '  j. 
'Agrégé,  ée.  part,  passé.  ^• 
Il  s'est  dit  substantivement  d'Un  docteur 
en  droit .  dont  la  principale  fonction  était 
d'assister  aux  thèses  et  aux  examens  tlo 
droit.'  Les  agriégés  en  droit,  ou  simplement 
Les  agrégés.  On  dit  encore  dans  un  sens 
analogiie,  Agrégé-  à  la  faculté  de  médecine. 
Jl  se  dit  également  Des  membres  de  l'U- 
niversité qui  dans  un  côncourà  spécial  ont 
été  reconnus  aptes  à  professer^  dans  un 
\yccQ.  Agrégé  pour  les  cla^sses  de  gram- 
maire, pour  les  hautes  xlassies.,  pour  l'his- 
toire, pour  la  philosophie^  pour  le$  sciences. 
Il  se  fit  recevoif  agrégé. 

Agr^é,  se  dit  adjectivement ,.  en  Bota- 
niqîte^Des  parties  d^ùne  plante  qui  nais- 
sent plusieurs  ensemble  d'un  même  point, 
et  qui  sont  rassemblées  en  pa^[uet.  Les  fleurs 
de  la  scabieuse  sont  agrégées. 

AtîRÉQÉ,  substantif,  se  disait  dans  le 
sens  où  l'on  emploie  aujourd'hui  de  pré- 
férence Agrégat.         ,    .    » 

AGRÉMENT.  S.  m.  Approbation,  coli- 
isentement.  Il  rie  saurait  disposer  de  cette 
maison  qu'avec  mon  agrément.  Il  ne  veut 
rien  faire  sans  l'agrément  de  sa  compagnie. 
La  mère  a  donné  son  agrément  pour  ce  ma- 
ria^. H  obtint  l'agrément  du  roi  pour  celte 
charge.  /   .    ' 

Il  signifie  aussi ,  Qualité  par  laquelle  oh 
plaît.  Cette  femme  n'est  pas  belle,  mais  elle 
a  beaucoup  d'agrément.  Cette  maison  n'est 
pas  régulièrement  bdtie,  mais  elle  à  de 
grands  agréments.  La  solitude  a  ses  agré- 
ments. Il  n'y  a  nul  agrément  dans  cette 
pièce,  duns  cet  ouvrage.  Les  agréments  de 
la  figure,  de  l'esprit. 

Il  sij^niifie  enôore ,  Avantage ,  plaisir ,  ^u- 
jet  de  satisfaction.  Cette  personne  a  raison 
de  demeurer'  ^Ê^ris ,  elle  y  a  de  très  gr({nds 
ckgréments,  ell^f  ti'ouve  de  grands  agré" 
ments.  (et  homme  trouve  de  grands  agré-^ 
ments  dans  sa  famille,  dans  sa  profession, 
dans  sa  place^,  dans  la  compagnie  dont  H 
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tst.  Il  éxt  estimé  dans  V armée,  et  il  y  sert 
avec  agrément,  '*' 

il  se  dit  au  pluriel  de  Certains  ornements 
gnon  met  aux  vêtements  et  aux  meubles. 
Ce  sopha  est  trpp  uni,  il  aurait  besoin  d*a^ 
gréments,  de  quelques  agréments. 

Il  se  disait  de  Certains  divertissements 
de  musique  ou  de  danse  joints  à  des  pièces 
dcMhéàtro.  Cette  pièce  n* a  réussi  que  par 
les  agréments.  On  a  donnd^le  Bourgeois  gen- 
tilhomme avec  tous  ses  agréments.  Ce  sens 
a  vieilli.  ^ 

Il  se  dit  encore,  dans  la  Musique,  soit 
vocale,  soit  instrumentale,  Des  ornements 
(trilles ,  roulades ,  etc.)  que  peut  ^recevoir 
une  note  principale  ou  une  mélodie.  Ce 
chanteur  fait  trop  d' agréments ^  Il  fait  trop 
de  fioritures.  f  m  .         ^ 

Arts  d'agrément:  voyez  ABtf  y 

>  AGRÈS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Il  4©  dit, 
de  Tous,  les  objets  qui  tiennent  à  la  mâ- 
ture d'un  bâtiment,  qui  servent  à  la  garnir, 
tels  que  vergues ,  voiïes ,  cordages ,  etc.  ; 
et  par  extension,  de  Tout  ce  qui  n'est  pas 
la  coque,  les  mâts,  les  munitions,  les  ar- 
mes :  les  agrès  comprennent  ainsi ,  en  ou- 
tre du  grcement,  le  gouvernail,^ les  ancres, 
les  avirons  et  autres  objets  de  rechange 
en  voiles,  cordages,  etc.  Le  vaisseat^  a  tous 
ses  agrès.  »  .    ^  "''■■■ 

les  agrès  et  apparaux,  Tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  mettre  un  bâtiment  en  état 
de  naviguer. 

AGRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  attaque  le 
premier.  C agresseur  a  toujours  tort.  Il  faut 
savoir  lequel  des  deux  est  l'agresseur. 

AGRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  tient  dé  Ta- 
gression ,  qui  a  le  caractère  de  l'agression. 
Un  discours  agressif,.  Des  paroles,  agrtssi^ 
v€É.  Des  manières  agressives. 

AGRESSION.  S.  f.  yiction  dc  celui,  qui 
est  le  premier  à  attaquer.  Il  y  a  preuve  d'à-- 
gression  de  sa  part.  Il  a  fait,  il  s'est  per^ 
mis  un  acte  d* agression.  Cette  critique  est  une 
véritable  agr^:ssion.  Une  injtute  agression. 

AGRESTE,  adj.  des  deux  genres.  Rustr^ 
que,  sauvage,  champêtre. ^Fianee*  agres' 
tes.  Site,  lieu$^agreste. 

Il  se  dit  figurém'ent  Des  choses  morales. 
liumeur  agreste.  Mœurr-€kgrestes. 

Manières^  agrestes ,»  l^anières  qui  '.indi- 
quent iqu'on  a  peu  d'usage  du  monde,  de 
la  société.  »  ' 

AGRICOLE,  adj.  des  deux  genres;  Qui 
s'adonne  à  l'agriculture.  Il  est  presque  tou- 
jours joint  à  un  nom  collectif.  Un  peuple , 
une  nation,  un  royaume ,  un  pays  agri'- 
cole.\    *  . 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  rapport,  qui  ap-^ 
partiicnt  à  l'agriculture.  L'industrie  agri- 
cole.\j^es  tfavaux   agricoles.  Les  produits 
agricoles.  Les  ressources  agricoles  d'^npays. 
Comices  agricoles. 

AGRICULTEUR.  8.  m..  Celui  qui  cultive 
Itt  terre.  Un  bon  agriculteur. 

AGRICULTURE,  s.  f.  L'art  de  cultiver 
la  terre.  Cet  homme  aime  V Agriculture,  en- 
tend bien  V agriculture.  Encourager,  favo^ 
rieer;  l'agriculture.  Les  travaux  de  Vagri- 
culture.  Traité  d'agriculture.  Société  (fo- 
griculture.  École  d'agriculture.       ♦^   .  ^  't^ï* 

AGRIPPER  (8).  V,  pron.  S'âttapher  ^ec 
les  griffes.  Le  cham'agriffa  à  la  tapisserie. 

AOHIFFÉ,  ÉE.  part,  passé.  *. 

.  A6miPAUME.»s.  f .  T.  de  Botan.  Plante 
labiée  à  fleurs  pourpres  ou  blanches,  pour- 
vues de  bractées  jcpineuses ,  et  à  feuilles 
laciniées  :  elle  passait  autrefois  pour  toni- 
que, vermifuge  et  cardiaque.  Cette  dernière. 
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propriété  lui  avait  fait  donner  le  nom  de 
Cardiaque,    -i  .    >  ( 

AGRIPPER.  V.  a.  Prendre,  saisir  avide- 
ment. J^ie  agrippe  ce  qu'elle  voit.  Il  est  po- 
pulaire.- ,  >  ..-  •  V;j4^-.  ■  W    . 

AoRiPPé,  éB.  part,  passé,  g  r; 

AGRONOMIE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  théorie  de  ragricùlture.  L'An{^(e- 
terre  a  produita' habiles  agronomes. 

AGROMOMIE.  8.  f.  Théorie  de  l'agricul- 
ture.. S* appliquer  à  V agronomie.  La  chimie 
a  corUribùi  àjperfectionner  V agronomie. 

AGRONOMIQUE,  àdj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'agrono- 
mie. Dam  le  siècle  dernier,  on  a  appelé 
certains  traités  d'agHeulîure,  des  romanf 
agronomiques. 

'  ■■•     .-;■  ^    ■■'■■  ^    ':'.    ;''':^i     ■■■'  ■■■  • 

•^•■. ■•■•.-•  AGu  .  ■■■-■■:.••■-•■•  : 

,^  AGUERRIR,  v.  a.  Accoutumer  à  la  guerre, 
aux  latigues,  aux  fonctions  de  la  guerre. 
Ce  général  sut  aguerrir  promptenxent  ses 
troupes.  Depuis  ce  siège,  les  troupes  étaient 
tout  èL^fait  aguerries,'  v  S'  w   -       . / 

Il  signifie  au  figuré,'- Accoutumer  une 
personne  à  quelque  chose  qui  parait  péni- 
ble d|uis'le  commencement.  Il  a  peine  di'ac- 
cox^lhuner  à  la  raillerie ,  il  faut.  Vy  aguerrir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonner,  au  propre  et  au  figuré.  Ces  trou^ 
pes  se  sont  aguerries.  Il  n'est  pas  fait  au 
grand  monde ,  t(  's'y  aguerrira. 

AouËRRi,  lE.  part,  passé. 

AGUETS,  s.  m.  pi.  Embuscade.  Il  n'est 
tS^ité  que  dans  les  phrases  suivantes  :  Être 
aux  aguets ,  se  teriir  aux  aguets ,  Épier ,  ob- 
server le  temps ,  l'occasion,  être  aux  écou- 
tes, soit  pour  surprendre  quelqu'un,  soit 
pour  éviter  d'être  surpris.  Il  était  aux  aguets 
pour  prendre  ses  avantages.  Dans  le  même 
sens.  Mettre  aux  aguets.  Or^  mit  des  gens 
aux  aguets  pour  se  saisir  du  pâleur. 
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AH.  Interjection  qui  sert  à  marquer  la 
joie,  là  douleur ,  l'admiration,  l'amour, 
etc. ,  suivant  la  différence  des  sujets.  Àh  l 
que  je  suis  aise^^de  vous  voirt  Ah!  que  vous 
me  faites  mal!  Ah l  que  cela  est  bhau! 

Il  ne  sert  quelquefois  qu'à  rendre  la 
phrase  plus  e!xpressive ,  plus  animée.  Ah  ! 
madame ,  gctrdex-vous  de  le  croire. 
'  Il  se  redouble  quelquefois  pour  expri- 
mer plus  fortement  la  surprise  ou  l'ironie. 
Ah!  ah!  vous  arrivex  enfin.  Aht^h!  vous 
nous  la  donnez  belle, 

"  \    AHA    .  ■  ■,. 

•  AHAlf*  8.  m.  Peine  de  corps,  grand  ef- 
fort, tel  que  celui  d'un  homme  qui  fend  du 
bois  ou  qui  lève  quelque  pesant  fardeau, 
il  est  populaire  et  ne  s'emploie  que  dans 
cette  jphrase  >  Suer  d'.ahan.  Faire  quelque 
cho^  de  très  pénible.  ,        i  '  ,  ' . 

AHANER.  v.  n.  Avoir  bien  de  la  peine 
en  faisant  quelque  chose.  /(  a  bien  ahané 
avant  de  venir  à  bout  de  ce  travail,  de  dette 
affaire.  H  est  peu  usité.  '^ 


AHE 


AHEURTEMEUT.  S.  m.  Obstination, at- 
tachement opiniâtre  à  un  sentiment,  à  un 
avis*  C est  unét range  aheurtement  que  le  sien. 

AHEURTER  (8').  V.  pron:  Se  choquer 
contre  un  obstacle,  s'opiniàtrer>  s'obstiner. 


^ 


S'aheurter  à  un  sentiment ,  à  une  opinion. 
Il  s^aheurte  à  cetacorU^e  l'avis  de  tous  ses 
parents.  S'aheurteir'â  faire  quelque  chose. 
C'est  un  homme  quiA'aheurte  tellement  à  ce 
qu'ih  s'est  mis  une  fois  dans  la  tète ,  qu'on 
ne  te  fait  jamais  revenir. 

Aheurté,  ée.  part,  passé.  Un  homme 
aheurté  à  son  opinion. 

AHI.  Sorte  d'intei^ction  qui  exprime  la 
douleur.  On  dit  aussi,  Aïe:  voyez  ce  mot. 

/■'>•  -^  :/-.  ■  ■■'  ABU  ■■■/-, 

AHURIR.  V.  a.  Jeter  dans  le  trouble,  in^ 
terdire,  étonner,  ilSndre  stupéfait.  Vous 
Vaves  ahuri  à  force  de  questions.  N'ahurissez 
pas  cet  enfant.  Il  est  familier.    '* 

AHURI,  lE.  part,  passé.  Interdit,  stupé- 
fait. Il  est,  tout  ahuri.. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  ahuri.. 

AHURlSSEMËirr.  8.  m.  État  d'une  per- 
sonne ahurie.  Il  ne  rjevient^cu  de  son 
ahurissement.  Il  est  familier.  . 


AI 
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Al.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat  Quadrupède  qui 
se  meut  avec  une  extrême.lienteur;  il  s'ap- 
pelle aussi  Paresseux.  L'aï  diffère  de  l'u- 
nau  en  ce  qu'il  est  pourvu  d'une  qiieue. 

.••■'■•■■■  -■'  ,       ', 

.:   AiD/^  "\,::.  \  ■ 

•«*■■■         ■''"■-.' 

i  AIDE.  8.  f.  Secours,  assistance.  Aide 
prompte.  Aide  assurée.  Il  faut  tout  attendre 
de  l'aide  de  Dieu.  Mon  Dieu,  venez  à  mon 
aide.  Donner  aide  et  protection.  Prêter  aide 
et  assistance.  Demander,  implorer  de  l'aide.* 
Crier  à  Vaide.  Appeler  à  son  aide.  Invo-, 
quer  Vaide  de  quelqu'un. 

Elliptiq. ,  A  Vaide!  Venez  à  mon  secours. 
À  Vaide!  on  m' assassine t 

Prov. ,  Un  peu  d'aide  fait  grand  bien ,  Un 
petit  secours  ne  laisse  pas  d'être  quelquefois 
très  utile  ;  et  Bon  droit  a  besoind'aide.  Quel- 
que bonne  que  soit  une  affaire,  quelque 
titre  qu'on  ait  pour  obtenir  une  placeu^ne 
récompense,  il  ne  faut  pas  négliger  W.sc 
faire  appuyer,  recommander  par  des  aniis. 

Dieu  vous  soit  en  aide.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  quand  quelqu'un  étemue, 
ou  quand  on  n'a  pas  de  quoi  donner  l'au- 
mône k  un  pauvre  qiii  la  demande'.  Elle  a 
vieilli. 

On  disait  autrefois,  apvèis  avoir  fait  une 
promesse  solennelle ,  i^rès  avoir  prononcé 
un  serment:  Ainsi  Dieu  me  suit  en  aide! 
Que  Dieu  m'accorde  Hoà  aide,  autant  que 
je  tiendrai  ma  promesM^  queje  serai  fi- 
dèle à  mon  serment.    -     '^-     W^ 

Aide,  se  dit  aussi  Du  eecours,  de  l'uti- 
lité, de  l'avantage  qu'on  iive  de  certaines 
choses.  On  a  fait  de  grandes  découvertes  à 
Vaide  du  téUseùpe,  du  microfcope.  Il  n'eût 
pas  réussi  faut  VtMê  de  Ulle  meiehine. 

Aide,  se  dit. encore,  tant  de  Celui  dont 
on  reçoit  du  secx)ur8,  que  de  La  chose 
dont  on  en  tire.  Dieu  seul  est  ma  force  et  mon 
aide.  Vous  êtes  toute  son  aide ,  tout  son  se- 
cours. Il  n'a  point  eu  en  cela  d'autre  aide 
que  les  mémoires  qù,'<m  M  a  càmmuniqués-. 

Aide,  en  matière  Eodésiastique ,  se  dit 
d'Une  église ,  d'une  chapelle  bâtie  pour  être 
la  succursale  d'une  église  paroissiale  dont 
les  habitants  sont  trop  élbignés    Sainte-^ 
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Marguerite,  dans  Je  faubi 
était  une  aide  de  la  parc 
Aides,  au  pluriei,  se 
impôts  levés  sur  les  de 
dises  qui  se  vendaient  c 
dans  toute  l'étendue  du 
miers  des  aides.  Les  atda 
Il  était  employé  dans  les 
Cour  des  aides ,  Cour  s( 
quelle;  les  affaires  contei 
à  tous  les  genres  de  con 
pots,  étaient  jugées  en  dt 
'  mier  président  de  la  co\ 
aeiller  à  la  cour  des  aide 
Aide,  en  termes  de  Ma 
,  tout  au  pluriel ,  de  Tous 
cavalier  emploie  pour  bie 
val ,  et  plus  particulicren 
des  jambes  dans  leur  act 
Les  aides  de  la  voix,  de  It 
de  la  main.  Les  aides  du  ^ 
Les  aidés  des  talons ,  de  l 
connati  les  aides ,  répond 
sible  aux  aides,  est  confit 
.    Donner  les  aides  extrén 
nier  le  cheval  à  propos, 
(|uer  avec  beaucoup  de  ji 
et  ses  mouvements'.  On 
cheval  a  les  aides  fines, 
seiisible  aux  aides. 

A I  DES ,  en  Architectiîre . 
j'iéces  ménagées  près  dei 
tl  apparat  ou  de  service  c 
dô^^agement.         . 

AIDE.  s.  des  deux  gon] 
personnes  qui  sont  aupn 
]>our  travailler,  opérer  o 
tenient  avec  lui  et  sous  lui 
aide.  L'aide  ou  les  aides 
Cette  sdSe-femrfte  est  Vune 
.    Aide  des  cérémonies ,  Offi 
tion  était  de  servir  sous 
des  cérémonies. 

Aides  de  cuisine ,  aides 
servent  sous  un  chef  de  c 
Aide-maçon ,  Mangeûvr 
le  maçon,  qui  bat  et  gà 
qui  apporte  les  matériau 
trcfois,  Aide  à  maçon. 

^ide  de  camp.  Officier 
lièrement  à  un  chef  mUi 
^-ral,  et  chargé  surtout  de 
*  ide  de  camp  du  roi.  Les 


«.. 


.     lajor.  Officier  ^. 
^lajor,  sous  son  autorité  j 
clans  toutes  ses  fonctionsl 
Aide-major  des  gardes.  L'I 
place  de  guerre. 
Aides-majors  généraux 
Aide-chirurgien,  ou  Ait 

.  ^ïcn  adjoint  au  chirurffiei 

ment.  : 

^ous-aide,  Celui  qui 
^  «^ide  dans  les  mêmes  foi 

AIDER,  v.  a.  Ponnerc 
^ic  1  assistance,  seconder, 
qu  un  dans  ses  besoins  ju 
Aider  quelqu'un  de  son  pi 
Jjilai  aidé  toutes  les  fois 
^^oi.  n  Va  constamment 
^fx  entreprises.  Je  vous  ai 
^ ^^l'. Se  faire  aider  par  q 

Il  se  dit  aussi  Des  chol 
beaucoup  aidé  les  astrono] 
^vertes  qu'ils  ont  faitl 
"^^^fc  la  mémoire.      • 

n  s'emploie  avec  le  p 
'ri^^l  s'aider  les  uns  les] 
T.  I. 
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Marguerite,  dans^le  faubourg  Saint-Antoine, 
éiait  une  aide  de  la  paroisse  de  Saint^Pauli 

Aides,  au  pliiriei ,  se  disait  autrefois  Des 
impôts  levés  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises qui  se  vendaient  et  se  transportaient 
dans  toute  l'étendue  du  royaume.  Les  fer- 
miers des  aides.  Les  atdes  rapportaier^ptafit. 
Il  était  employé  dans  les  aides.  ;'^r^^ 

Cour  des  aides ,  Cour  souveraine  danp  là- 
quelle,  les  affaires  contentieuses ,  relatives 
à  tous  les  genres  de  contributions  et  d'im- 
pôts, étaient  jugées  en  dernier  i-essort.  Pre- 
'  mer  président  de  la  cour  des  aides.  Çon- 
sellier  à  la  cour  dés  aides. 

Aide  ,  en  termes  de  Manège ,  se  dit ,  sur- 
^  tout  au  pluriel ,  de-  Tous  les  moyens  que  le 
cavalier  emploie  pour  bien  manier  un  che- 
val, et  plus  particulièrement  Des  mains  et 
(jes  jambes  dans  leur  action  sur  le  cheval. 
U's  aides  de  la  voix ,  de  la  langue.  Les  aides 
de  la  main.  Les  aides  du  genou^  des  jambes. 
Les  aidés  des  talons,  de  V éperon.  Ce  cheval 
connaît  les  aides  ,  répond  aux  aides ,  est  sen- 
sible aux  aides ,  est  confirmé  dans  les  aides. 
.  Donrier  les  aides  extrêmement  fines,  Ma- 
nier le  cheval  à  propos,  et  lui  faire  mar- 
({uer  avec  beaucoup  de  justesse  sçs. temps 
et  ses  mouvements.  On  dit  aussi  qu'l/n 
cheval  a  les  aides  fines,  lorsqu'il  est  très 
sensible  aux  aides.      .  .  \ 

Aides  ,  en  Architecture  ^se  dit  b(^  petites 
lioccs  ménagées  près  des  grandes  pièces 
(I  apparat  ou  de  service  qui  ont  besoin  de 


dégagement. 
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AIDE.  S.  des  deux  genres.  Il  ce  dit  Pes 
personnes  qui  sont  auprès  de  quelqu'un 
jKjur  travailler,  opérer  ou  servir  conjoin- 
tement avec  lui  et  sous  lui.  J'ai  besoin  d'un 
aide.  L*àide  oncles  aides  d'un  chirurgien. 
Cette  sc^e- femme  est  lune  de  ses  aides. 

Aidé  des  cérémonies ,  Officier  dont  la  fonc- 
tion était  de  servir  sous  le  grand  maître 
des  cérémonies.  -• 

Aides  de  cuisine ,  aides  d' office ,  Gens  qui 
servent  sous  un  chef  de  cuisine  ou  d'office. 

Aide-maçon,  Mangeùvre  qui  Sert  et  ai4e 
le  maçon,  qui  bat  et  gâche  le  J)lâtre,  et 
qui  apporte  les  matériaux.  On  disait  au- 
trefois, Aide  à  maçon.  - 

Aide  de  camp,  Officier  attaché  particu- 
lièrement à  un  chef  militaire,  à  un  géné-'i 
J*al ,  et  chargé  surtout  de  porter  ses  ordres. 
\Mde  de  camp  du  roi.  Les  aidés  de  camp  du 

,  Ax^tB^major ,  Officier  qui  servait  avec  lé 
major,  sous  son  autorité,  et  le  remplaçait 
dans  toutes  ses  fonctions  en  son  absence. 
Aide-major  des  gardes.  V aide-major  d'une 
place  de  guerre.'  ^ 

Aides-màjors  -généraux  :  voyez  Major. 

Aide-chirurgien,  ou  Aide-inajfor ,  Chirur- 
f^Jcn  adjoint  au  chirurgien-major  d'un  régi- 
ment. \  \     , 

Sout-aide,  Cejul  qui  est  subordonné  h 
1  aide  dans  les  mêmes  fonctions. 

AIDER,  v.  a.  ponnerdu  secours,  prêter 
de  l'assistance,  seconder,  servir.  Aider  quel- 
qiCun  dans  ses  besoinm  Aider  les  pauvres. 
Aider  quelqu'un  de  son  pien,  de  son  crédit. 
Jfi  l'ai  aidé  toutes  les  fois  qu'il  <i  eu  recours 
(à  moi.  îl  Va  constamment  aidé  dans  toutes 
ic^  entreprises.  Je  vous  aiderai  pour  ce  tra- 
vail, se  faire  aider  par  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Le  télescope  a 
beaucoup  aidé  les  astronomes ,  dans  ItWdé' 
^(^yertes  qu'ils  ont  faites.  Celte^  méthode 
fl"/c  la  mémoire.      '•  ;. 

n  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
fyfaut  s'aider  Us  uns  les  autres» 

T.  I. 
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Prov. ,  Àide-toi,  le  ciel  t'aidera,  l\  fadt 
agir,  quand.on  veut  venir  à  bout  de  quelque 
chose,    o  -, 

Fig. ,  Aidez-vous ,  Agiss/e?  ,*  (Jonnez-vous . 
le  mouvement  nécessaire.   Vous  ne  vous 
aides  pas ,  Vous  restez  fjtactif,  vous  nevous 
donnez  pas  le  mouvement  nécessaire. 

Dieu  aidant.  Avec  l'aide  dé  Dieu. 

On  disait  autrefois ,  après  une  promesse 
solennelle ,  après  un  serment  :  Ainsi  Dieu 
m'aide  !  J'impJ^ore  l'aide  de  Dieu,  à  condi- 
tion que  je  tiendrai  nia  promesse,  que  je 
serai  fidèle  à  mon  serment.^ 

Aider,  suivi  de  la  préposition  à  ôt  d'un 
nom  ou  d'un  infinitif,  signifie,  Contribuer 
à  la  fin,  à  l'action  exprimée  par  le  nom  ou 
par  le  verbe.  Aider  au  succès  d'une  affaire, 
à  la  réussite  d'un^  entreprise.  Aider  à  de 
méchants^  projets.  H  a  beaucoup  aidé  à  ce 
marché,  à  cette  r^gociation.  Cet  ëlixir  aide 
à  la  digestion.  Aidez-le  à  descendre ,  à  mar- 
cher. Aider  quelqu'un  à  payer  ses  dettes. 
,  Aider  à  quelquûn,  signifie,  Lui  prêter 
une  assistance  momentanée ,  pour  un  objet 
déterminé ,  et  le  plus  souvent  pour  un  tra- 
vail qui  (^emànde  des  elTorts  physiques.  Ai- 
dez à  cet  homme  qui  plie  soui  la  charge  quil"^ 
porte.  Cette  locution  prend  elle-même  potir 
complément  la  préposition  à  suivie  d'un 
infinitif.  Aidez-luV  à  soulever  ce  fardeau. 

AiSer  à  la  lettre ,  Suppléer  à  ce  qui  man- 
que dans  une  phrase,  dans  un  passage  obs- 
cur ou  défectueux..  | 
4  Fig.y  Aider  à  la  lettre,  Entrer  dans  l'in- 
tention de  celui  qui  écrit  ou  qui  par)e,  en 
expliquant  ce  qu'il  a  dit  bu  écrit  d'une  ma- 
nière obscure.  Il  se  dit  aussi  D'une,  personne 
qui  altéré  un  peu  la  vérité,  soit  pour  amu- 
ser, soit  pour  tromper  ceux  qui  l'écoutent. 

Aider,  employé  avec  le  pronom  person- 
nèj,  et  joint  avec  la  préposition'^de,  signi- 
fie ,  Se  servir  d'une  chose ,  en  faire  usage. 
On  ^'aide  de  ce  qu'on  a:  S'caider  bien  d'une 
épée.  S'aider  bien  d'un  cheval.  Il  nie  s'jaide 
pas  du  bras  droit.  .   » 

Aidé,  ÉE.  part,  passé. 
■  '  •   ■  ^   •     ■  *..      ^      ^'     ■ 

/A>E  ;  •:. 

AlE.  interjection.  Exclamation  de  dou- . 
leur.  Axe  I  que  je  souffre  !  Axel  vius  me  bles- 
sez t  ^  ■■ .]  '      ■■.'•  ^-  •  ■ 

aIEUL.  s.  m.  Grartd-pèrel  Aïeul  paternel. 
Aïeul  maternel.  Au  pluriel,  on  dit  Aïeuls , 
quand  on  veut  désigner  précisément  Le 
•  grancj-père  paternejl  et  le  grand-père  ma- 
ternel. Ses  deux  aïeuls  assistaient  à  son 
mariage. 

Qn  dit  Aïeux ,  et  non  Axeuls ,  pour  dé- 
signer, i*  Ceux  qui  ont  vécu..4ans  les 
siècles  passés:  C'était  la  mode  chez  nos 
aïeux;  et  2«  Les  peraonnes  dont  on  des-^ 
ccnd  :  Ce  droit  lui  vient  de  ses  aïeux. 

Le  mot  a'Aïeiil  n*a,  point  de  composé  au 
delà  de  ceux  de  Disaïeul  et  de  Trisaïeul  ;  ^ 
et  quand  on  parle  des  degrés  plus  éloignés, 
on  dit.  Quatrième  aïeul,  cinquième  aïeul,  etc. 

aIeule.  s.  f.  Grand' mère.  Aïeule  pa- 
ternelle. Aïeule. maternelle.  Cela  était  bon  du 
temps  t4e  nos  aïeules. 

.'  ÀI6 

AIQU^.  s.  m.  Très  grand  et  très  fortoi- 
seaucle  proie.  Aigle  noir.  Aigle  royal.  Aigle 
roux.  Grand. aigle.  Le  vM  de  l'aigle.  L'aire 
d'un  aigle.  Aigle  mâle.  Aigle  deviervt  fémi- 
nin quand  il  désigne  précisément  la  fe- 
mcUe.  Cette  belle  aigle  pondit  deux  œufs. 
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L'aigle  est  furieuse  quand  on  lui  ravit  ses"" 
aiglons  *  .     t 

Fig. ,  C'est  un  aigle',  sç  dit  D'un  homme 
de  génie  :  d'un  homme  qui  a  un  esprit,  lin 
talent  sup.érieur.  Il  se  dit  aussi  dans  un 
sens  relatif.  Cet  homme-là  est  un  aigle  au 
prix  de  ceux  dont  vous  parlez.  C'est  l'aigle 
de  leur  société.      .7      » 

Fig.,  Cet  homme  a  des  yeux  d'aigle.  Il  a 
les  yeux  vifs  et  perçants  ;  et  au  sens  moral. 
Il  a  un  œil  d'aigle,   le  regard  de  V aigle. 
Il  a  une  grande  pénétration  d'esprit. 
*  prov. ,  Crier  comme  un  aigle ,  Crier  d'une 
voix  aiguë  et  perçante. 
.  AïOLB,  en  termes  d'Armoiries  ot  de  Dç-,  - 
vises,  est  féminin.  Il  porte  sur  le  toutt  d'a- 
zur, à  l'aigle  éployée  d'argent.  Les  armes 
de  l'empire  français  étaient  unejEtiyle  tenant 
un  foudre  dans  ses  serres.    , 

Absol.,  L' aigle  imjpériale ,  Les  armes  de 
l'empire  d'Autriche ,' qui  sont  une  aigle  à 
deux  têtes.  ' 

L'aigle  romaine  )  les  aigles  romaines ,  ï^es 
enseignes  des  légions  romaines,  ainsi  ap- 
pelées parce  qu'elles  étaient  surmontées  do  .  * 
la  figure  d'un  aigle»  Plusieurs  aigles  furent 
prises  par  les  Germains,  après  la  défaite  de 
Varus,  sous  le  règne  d'Auguste. 

L'aigle  française ,  tes  aigles  françaises, 
l^es  drapeaux  de  l'armée  française. 

Aigle,  se  dit  aussi  d'Une  décoration. 
L'Aigle  noir  de  Prusse.       -^     -    ' 

Aigle,  se  dit  encore 'd'Un  pupitre  d'é- 
glise représentant  un  aigle  aux  ailes  éten- 
dues. Pans.cette  acception  et  dans  la  pré- 
cédente i  il  est  masculin. 

Grand  aigle,  désigne  Le  papier  du  plus 
grand  foi:(nat.  Du  papier  grand  aigle ,  ou 
simplement,  i)u^rand  at'^^e.  ;       \  .    i 

Aigle  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  constella-      ' 
tion  de  l'hémisphère  septentrional-    '      ^ 

AIGLETTE.  8.  f.  T.  de  Blason;  Voyez  „ 
Alérîon.  *       •^ 

AIGLOX.  s.  m.  Le' petit  de  l'aigle,  trnc 
aigle  avec  ses  aiglons  dans  son  aire.  Un 
jeune,  aiglon  '  ^         V 

Aiglon,  s.  m.  t.  de  Blason.  Voy.  AlkrIon. 

AIGRE,  adj.  des  deux  genres.  Acide,  pi- 
quant au  goût.  Le  tJin,  le  lait,  deviennent 
aigres  quand  ils  se  gâtent.  Des  fruits  qui 
sont  d'un  goût  aigre ,  qui  ont  un  qpût  aigre, 
qui  sont  aigtes  au  goût,     .'"■■'. 

Fig.,  L'air,  lèvent  est  aigre,  1}  n'est  pas   . 
doux,  il  a  quelque  chose  de  piquant.     - 

Aigre,  se  dit  aussi  De  quelques  odeurs 
désagréables,  qui  sortent  de  certaines  sub- 
stances altérées.  Une  qdeur  aig{e  qui  fait 
niai  au  cœur.  .^^ 

Aigre  ,  se  dit  encore  Des  sons  aigus  et 
rudes  en  même»  temps,  d'un  bruit,  d'un 
ôon  trop  aigu  et  perçant.  Avoir  la  voix  ai- 
gre,  une  voix  aigre  et  désagréable.  Une  clO'» 
chequi  rend  un  son  aigre.  Un  son  de  i^oix  . 
aigre. 

En  Peinture,  Couleurs  aigiire*.  Celles  qui 
ne  sont  pas  lices  par  des  passages  wui  les 
accordent.  * 

<AiGRE,  se  dit  aussi  Des  métaux  qui  no 
sont  pas  ductiles  et  malléables ,  dont  les 
parties  ne  sont  pas  liées  et  se  séparent  fa- 
cilement les  unes  des  autres.  Un  ferextré-   . 
mefnent  aigre.  Du  cv^re  fort  aigre.  Ce  fer ^\ 
est  si  aigre  7  qu'on  «ne  saurait  le  forger. 

En   Gravure ,  on  dit  que  les  planches 
sont  aigres  quand  le  métal  en  est  dur  et 
qu'il' se  laisse  difficilement  tailler  par  les    v 
outils.    De  même   les    outils    sont    aigres 
quand  ils  sont  trempés  trop  dur. 

AWRE ,  se  dit  figurément  De  l'esprit ,  de  - 
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r  humeur,  etc.,  et  signifie,  Riftlc,  fâcheux. 
Avoir  lesprit  aigre,  l'humeur  aigre.  Dire 
des  paroles  aigres.  Il  lui  a  écrit  d'un  style 
fort  aigre.  Il  lui  fit  une  réprimande  aigre  et 
sévère.  Il  lui  parla  d'un  ton  aigre. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  Dés  personnes 
mêmes  qui  ont  cette  sorte  d'esprit  et  d'hu- 
meur. C'est  une  personne  bien  nigre,  une 
femme  bipn  aigre.  C'est  un  eiprit  aigre.  C'est 
l'humeur  du  r.xonde  la  plus  aigre. 

Ajqre,   s'emploie   substantivement,   a^iL 
masculin ,' en  paHant  Du  goût  ci  de  l'odeur    a 
aigre.  Cela  sent,  l'aigre ,  tire  sur  l'fligre.  On 
dit  de  même.  Un  gpât,  une  odeur  d'aigre. 
-   Fig. ,  If  y  a  encore  de  l'aigre  dans^'air, 
LJD  temps  n'est  pas  encore  tout  à  fait  adouci. 

AIGRE-DOUX,  OUCE.  c-ftlj.  QuiaungOÙt 
mêlé  d'aigre  et  de  doux.  Il  ne- se  dit  guère 
au  propre  que  Des  fruits.  Un  fruft  aigre-' 
doux.  Des  oranges  aigres-dQUces. 
/Il  se  dit  figurcment  Du  ton  de  la  voix, 
et  Des  paroles ,  du  style ,  et  signifie ,  Dont 
l'aigreur  se  fait*  sentir  sous  une  apparen'ce 
de  douceur.  Un  ton  de  voix  aigre-doux.  Un 
style  aigre-doux.  Des  paroles  aigres-dovces. 

AIGREFIN,  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Homme  qui  vit  d'industrie.  Gardex-vous  de 
cet  aigrefin,  il  triche  au  jeu.  Il  est  familier. 

AIGRELET,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Un 
peu  aigre.  Le  fruit  de  V^pine^inçtte  a  un 
petit  goût  aigrelet.  Ur(e  sauce  aigrelette. 

Il  se  dit  ftgurément  Du  ton,  des  discours, 
etc.  Un  ton  aigrelet.  Ce  sens  est  familier. 

AIGREMENT,  adv.  D'une  manière  aigre. 
Il  n'est  guère  usit6qu'çn  parlant  De  la  ma- 
nière aigre  dont  on  parle  ou  dont  on  écrit. 
parler  aigrement  à  quelqu'un.  Répondra  ai- 
grement. Il  lui  écrivit  fort  aigrement, 

aigremoine':  s:  f.  t.  deBotan.  Plante 
de  Ja  famille  des  Rosacées ,  à  fleuJrs  jaunes 
disposées  en  épis ,  et  à  feuilles  ailées.  On  < 
emploie  l' àigremoinc  en  gargarisme  contre 
les  maux  de  gorge, 

AIGRET,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Un  peu 
aigre.  Ce  Y^uiMà  est  ti'ii  peu  'aigret.  Cette 
boisson  a  un  goût  aigret  qui  n'est  pat  désa- 
{jréable.  Une  sauce  qui  est  un  peu. aigrette, 

AIGRETTE.  8.  f .  Faisceau  de  plunies  ef- 
filées et  droites  qui  orne  la  tète  de  quel- 
ques oiseaux.  L'aigrette  d'un  paon. 

Il  se  dit  également  d'un  bouquet  de  plu- 
mes effilées  et  droites  qui  sert  d'ornement 
de  tête  pour  les  hommes  et  pour  les  che- 
vaux, et  dont  on.  décore  aussi  les  daiç  et 
les  lits  de  parade.  Un  casque  surmonté 
d'une  aigrette.  Quelquefois  l'aigrette  est  en- 
tourée de  plumes  flottantes.  Voyez  Panache. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  sorte  de 
pompon  de  crin  ensforme  d'aigrette,  qui 
sert  d'x)rnçment  à  une  coifTure  militaire. 
L'aigreite  d'un  thako.  Aigrette  jaune,  rouge. 

Il  se  dit  aussi  d'un  bouquet  de  diamants, 
de  perles,  .etc.,  disposés  en  forme  d'aigrette. 

Aigrette  de  yerrè,  aorte  d'ornement  com- 
posé de  fils  de  verre  droits  et  fins. 
.  Aigrette  d'eau,  P^etit  jet  d'eau  divergpnt 
qui  affecte  la  f  ntie  d'une  aigrette^ 

En  Physiq.,  Aigrettes  lumineuses.  Fais- 
ceaux de  rayons  lumineux,  divergents  entre 
eux,;qu'on  ^perçoit  aux  .pointes  et  aux  ex- 
trémités anguleuses  des  corps  électrisés. 

Aigrette,  en  ternies  de  Botanique ,  Es- 
pèce de  pinceau  dé  poils  ou  filets  déliés  qui 
surmonte  les  graines  de  certaines  plantes, 
telles  que  le  pissenlit,  le  séneçon,  etc.  Ai- 
grette pédiculée ..  Aigrette  sessile.  Aigrette 
plumeuse.  Aigrette  simple. 

Aigrette,  est  aussi  le  lioçri^d' Une  espèce 
.  de  héron  blanc  qui  porte  une  aigrette. 
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AIGRETTE,  ÉE.  adj.T.de  Bptan.  Pourvu 
d'une  aigrette.  Semences  aigrettées. 

AIGREUR.  9.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ai- 
gre. Des  fruit»  qui  ont  de  l'aigreur,  qui  ont 
unepeUte  aigreur.  Ce  vin  a  de  l'aigreur. 

Aigreur,  se  dit  aussi  Des  rapports  que 
causent  quelquefois  les  aliments  mal  digé- 
rés ;'  et,  dans  ce  çens^  on  l'emploie  plus  or- 
dinairement au  pluriel  qu'au  singulier.  Cela 
donne  des  aigreurs,  cause  des  aigreurr, 

a'igreur,  se  dit  figurément  d'Une  cer- 
aine  disposition  d'esprit  et  d'humeur,  qui 
porte  à  ofl'enser  les  autres  par  des  paroles 
piquantes.  C'est>un  homme  qui  a  beaucoup 
d'aigreur  dans  l'esprit,  dans  l'humeur.  Parler 
avec  aigrei/tr»  Répondre  avec  aigreur.  Il  y  a 
toujours  de  l'aigreur  dont  ses  discours^ 
..  Ily  a  de  l'aigreur^ qttelqxêe  aigreur,  un  peu 
d'aigreur  entre  ces  deiue  personnes,  Il  y  a«n- 
tre  elles  ur^  commencement  de  brouillerie. 

Aigreurs,  en  Gravure,  se  dit  Des  tailles 
où  l'eau-forte  a  trop  mordu.     * 

AIGRIR,  v.  à.  Rendre  aigre,  faire  devenir 
aigre.  L'orale  aigrit  le  vin,  L<»  chaleur 
aigrit  le  lait.  Le  levain  aigrit  la  pâte. 

Il  se  dit  figurément ,  et  signifie ,  Irriter, 
mettre  dans  une  di^sition  ou  dans  une 
situation  plus  fâcheuse.  ^Cela  ne  fait  qu'ai- 
grir son  mal ,  qu'aigrir  sa  do\iléUr.  £a  mau- 
vaise fortune  lui  a  aigri  l'esprit.  Cela  ne 
servira  qu'à  aigrir  les.  affairée. 

Aigrir;  s'emploie  aussi  avec  le  proqom 
personnef.  Des  viandes  qui  s'aigrissent  sur 
l'estomaoDu  vin  qui  s'aigrit,  qui  commence 
à  s'aigrir. 

Il  se  dit  de  même  figurément.  Son  mal 
s  aigrit  de  jour  en  jour.  Son  caractère  s\est 
aigri.  Les  esprits  commençaient  à  s'aigrir,., 
Les  affaires  s'aigrissent  de  plus  en  pltu. 

Aigri,  ie.  part,  passé,  -f 

AIGU,  UË.  adj.  Qui  se  termine  en  pointe 
o(i  en  tranchant,  et  qui  est  propre  à  percer 
ou  à  fendre.  Un  javelot  aigu.  Un  fer  aigu. 
Un  bdton  aigu.  Des  coins  de  fer  très  aigiu. 
Des  ongles  aigus.        j.  /    ... 

Kn  têmnes  de  Grammaire,  Accent  aigu, 
Accent  qui  yadé  droite  à  gauche  ('),  et  qui 
se  met  sur  Vé  fenné,  comme  dans  Régénéré, 
On  dit  quelquefois.de  même.  Un  à  aigu, 

Eti  tej'mes  de  Géométrie^  Angle  aigu , 
Angle  qui  est  moins  ouvert  que  l'angle 
droit. 

En  termes  de  Botanique,  Feuilles  aiguës, 
Feuilles  qui  se  terminent  en  pointe,  en  an- 
gle très  aigu. 

Aiou,  se  dit  figurément  Dès  sons  clairs 
et  perçants.  Un  son  aigu.  Une  voix  aiguë. 
Des  cris  aigus.  En  Musique ,  il  se  dit  des 
/sons  qui  avoisinent  la  limite  extrême  et  élè-. 
vée  de  l'échelle  musicale.  Il  passe  facilement 
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■<  des  sons  les  plus  aigus  aux  plus  graves.  On  -^es  femmes  se  servent  pour  passer  un  lacet, 


dit  quelquefois  sublstantivement,  dans  ce 
sens ,  L'aigu  et  le  grave. 

Il  se  dit  aussi  figuréitient  D'une  douleur 
vive  et  piquante.  Une  douleur  )iiguë.  Une 
colique  aiguë*         \ 

En  Médec.,  Affection,  maladie  aigm,  Af- 
fection, maladie  grave  dpnt  la  marche  est 
rapide,  qui  se  termine  en  peu  de  temps 
par  la  mort  ou  la  guérison.  /(  est  attaqué 
M' une  'maladie  aigui.  Pneumonie  aigw. 
Ophtalmie  aiguë.  Traité  des  maladies  aiguës. 
Voyez  Chronique.  '^Jr 

AIGUADE.  s.  f.  (Ce  mot  et  les  cinq  sui- 
vants se  prononcent  comme  s'il  n'y  avait 
pas  d'U.)  T.  de  Marine.  Provision  d'eau 
douce  que  l'on  va  prendre  sur  le  rivage  de 
la  mer,  pour  les  bâuments,  lorsqu'ils  en 
manquent  dans  le  cours  de  leur  voyage. 


Faire  aiguade.  C'est  uh  lieu  où  il  y  a  bonne 
àiguade.  ^ 

Il  se  dit  égafement  d'Un  endroit  où  l'on 
peut  faire  aiguade.  Les  marins  <iu  long  coMrs 
doivent  s'appliquer  à  connaître  les  meilleures 
aiguades^ 

AIGUAIL.  s.  m.  t. '-de  Ohassc.  Rosée, 
petites  gouttes  d'eau  qui  demeurent  sur  les 
feuilles  des  herbes  et  des  arbres. 

AI6UAYER.  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Baigner,  laver  dans  l'esMmJflguayer 
un  cheval,  Le  faire  entrer  dans  la  rivière 
jusqu'au  ventre,  et^l'y-^romener  pour  le 
laver  et  le  rafraîchir.  Aiguayerdu  linge,  Lcr 
laver  et  le  remuer  quelque  tpmps  dans  l'eau 
avant  de  le  tordre. 

AiOUAYÉ,  ÉE.  part,  passé.  #  "% 

AIGUE-JMARINE.  8.  f.  Pierre  précieuse 
du  même  genre  que  l'émeraude,  mais  d'une 
couleur  bleuâtre  presque  semblable  à  celle 
de  l'eau  de  mer.  Une  belle  aigue-imarine,- 

AIGUIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fort  ou- 
vert ,  qui  a  une  anse  et  un  bec ,  et  dans  le- 
quel on  met  de  l'eau  pour  le  service  ordi-  ' 
naire  de  la  table,  et  pour  d'autres  usages. 
Aiguière  d'étain.  Aiguière  d'argent,  dé  ver- 
meil, de  cristal,  de  porcelaine ,  de  faïence. 
Un  bassin  et  une  aiguière.  Ums  aiguière, 
couverte,  ,  '  * 

AIGUIÉRÉE.  s.  f.  Ce  que  contient  unei» 
aiguière  pleine.  Un«  aiguiérèe  d'eau.  Il  Ixii 
a  jeté  une  aiguiérèe  d'eau  sur  la  tête.  Il  est 
peu  usité.  * 

AIGUILLÀDE.  S.  f.  (UI  est  diphtongue.)' 
Gaule  armée,  d'un  aiguillon  dont  les  labou-.  ' 
reurs  et  les  vôituriers  se  servent  pour  piquer 
leurs  boeufs.  ^  • 

AIGUILLAGE,  s.' m.  Action  de  faire 
mouvoir  l'aiguille  d'i^  chemin  de  fer.  Un 
faux  aiguillage  peuf  causer  de  grates*  acci- 
dents, ;  v.N    ■ 

AIGUILLAT,  s.  in.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  chien  de  mer,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
a  une  pointe  ou  une  épine  <x)mée  au  devant 
des  nageoires  dorsales.  La 'peau  de  l'ai- 
guillât sert  aux  tourneurs  pour  polir  leurs 
ouvrages, 

AIGUILLE,  s.  f.  (Dans  ce  mot  et  dans 
ses  dérivés,  UI  est  diphtongue.)  Petite  verge 
de  fer  ou  d'autre  niétal,  ^intue  par  un 
bout,  et  percée  par  l'autre,  pour  y  passer 
du  fil,  de  la  soie,  de  la  laine,  et  dont  on 
se  sert  pour  coudre,  pour  broder,  pour 
faire  de  la  tapisserie ,  eXo.  Aiguille  fine.  Ai- 
guille bien  pointue.  La  pointe  d'une  aiguilQ^. 
La  tête  d'urne  aiguiller  Le  ch^,  le  trou  d'une 
aiguille,  Enfilex  une  aiguille.  Aiguille  à  cou- 
dre. Aiguille  êi  travailler  en  tapisserie.  Ai- 
guille d'embalùur.  Aiguille  à  voile. 

Aiguille  à  passer.  Grande  aiguille  dont 
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un  cordonnet  dans  des  œillets,  dans  une 
coulisse.  '       -  y 

Prov.  et  fig..  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille ,  Faire  un  procès  sur  la  pointe  d'une 
aiguille.  Élever  Uhe  contestation  sur  un 
très  léger  mijet.      .  . 

Prov.  et  fig..  De  fil  en  aiguille,  De  propos 
en  propos,  en  passant  d'une  chose  à  une  au- 
tre. Il  no%u  a  rciconté  toute  Fhistoire  de  fil 
en  aiguille.  De  fil  en  aiguille,  ils  en  vinrent 
jusqu*à  se  quereller,  juèqu' à  se  dire  des  tn« 
jures,  "^ 

Prov.  et  fig.,  C'est  chercher  une  aiguille 
dans  une  hotte  de  foin,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  que  l'on  cherchp,  mais  qui  est 
très  difficile  à  trouver  parmi  beaucoup 
d'autres,  à  cause  dé  sa  petitesse 

Aiguille,   se  dit  aussi  de  Différentes 
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sortes  de  petites  verge 

métal  qui  servent  à  di 

yuille  à  tricoter  des  ba 

faits  à  l'aiguille.  Aigui 

yiiHle  à  cataracte.  Aiy 

yuille  à  selon;  etc.  Ai 

montre,  qui  sert  à  mat 

minutes,  sur  le  cadran. 

on  La  petite  aiguille.  V 

bu  La  grande  aiguille. 

ou  L'aiguille  de  la  bou 

sur  les  bâtiments  pour 

Aiguille  de  balance.  Fi 

Aiguille,  se  dit  cno 

clochers-  en  pyramide , 

■    «lilis,  qu'on  appelle  autn 

:    yuille  de  la  Sàinte-Cha 

^  r<^7abh*e  en  1854.     f 

Il  se  dît  aussi  d)un 

^L'aiguille  de  Saindpiei 

Il  se  dit  également 

pierre,  en  forme  de  pe 

surm(Jntent  diverses  p 

gothiques. 

aiguille,  se  dit  aussi 

on.formç  de  pyramide 

^  Certains sonmiets démo 

"  on  pointe  aiguë.  Cet  end 

_  risse  d' aiguilles  de  granx 

vi^ation  impossible. 

Il  se  dit,  en  Minera 

ik»  forme  allongée  et  d< 

V  ^  Il  se.dif  aussi  Des  fei 

'    sincux.  Les  aiguilles  du 

Aiguille,  se  dit  encc 

pèces  de  poissons  de  n 

et  menus,  et  qui  oî^t  la 

AiQuiLLE,  s'emploie  p 

pareil  qui  sert  à  faire  paï 

min  de  ier  d'une  voie  s\ 

•      AIGUILLÉE.  8.  f.  Cert 

(J(/soie,  ou  de  laine,  cou 

qu'il  faut  pour  travailler 

U'e  de  fil,  de  soifi,  détail 

Ires^  Apprêter  des  aiguil 

gués  aiguillées, 

^    AIGUILLER,  v.  a.  T. 

la  cataracte  de  l'œil.  Il 
Aiguillé,  ÉE.  part. 

AIGUILLER.  V.  a.  Tj 

Faire  passer  un  Irain 

autre.  Aiguiller  un  trai 

Aiguillé,  ée.  part. 

AIGUILLETAGE.  s. 

tion  d'aiguilleter,  ou  . 
action.  Faire  une  aiguA 

AIGUILLE'^pn.  V.  a.| 

ses  à  son  pourpoint  av«i 

l'emploie  surtout  avec  h 

La  mode  de  s' aiguillete\ 

.    Aiguilleter  des  lacets 

AiouiLLEtER,  en  tera 
flrc,  lier  ensemble, *ai 
cordage,  deux  objets 
pas,  et  qui  quelquefois! 
^'nés  l'un  de  l'autre. /fJ 
^  iin  piton,  Aiguilleter  l\ 
la  muraille  du^aisseaià 

AlQUÎLLETÉ,  -ÉE,  part] 
AIGUILLETTE.    S. 

tissu,  etc.,  ferré  par  1< 
servir  à  attacher,  mais 
fois^  que  d'ornement,  a] 
Juliette  de  soie,  Aiguil 
l^}te  plate.  Aiguilletti 
'^O'iguillette.  Ferrer  d\ 
aiguillettes  ferrées  d'al 
fêtaient  attachées  au  pof 
Ouillett^es,   Les  cavaliet 
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*  sortes  de  petites  verges  de  fer  ou  d'autre 
môtal  qui  servent  à  différents  usages.  Ai- 

.out7(«  à  tricoter  det  bas,  à  tricoter.  Des  bas 
faits  à  l'aiguille.  Aiguille  de  chirurgien.  Ai- 
guille à  cataracte.  Aiguilles  à  ligature.  Ai- 
guille à  selon;  etc.  Aiguille  d'horloge,  de 
niontre,  qui  sert  à  marquer  les  heures,  les 
minutes,  sur  le  cadran.  L'aiguille  des  heures, 
'^  ou  La  petite  aiguille.  L'aiguille  des  minutes, 
ou  La  grande  aiguille.  L'aiguille  aimantée, 
ou  L'aiguille  de  la  boussole  dont,  on  se  sert 
sur  les  bâtiments  pour  reconnaître  le  nord. 
Aiguille  de  balance.  Fusil  à  aiguille. 

Aiguille,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 

clochers-en  pyramide ,  extrêmement  poin- 

*ttus,  qu'on  appelle  autrement  Flèches.  fJay> 

:    yuille  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  a  été 

rétablie  en  1854.     ( 

Il  se  dît  aussi  d;un  obélisque  antique. 

^L'aiguille  de  Saifktipierre  de  Rome. 

Il  se  dit  également  Des  ornements  de 
pierre,  en  forme  de  petits  obélisques,  qui 
surm(Jntent  diverses  parties  des  édifices 
gothiques. 

AIGUILLE,  se  dit  aussi  de  Certaines  roches 
cn.formç  de  pyramide  très  allongée,  de 
^  Ccrtainssommets  de  montagne  qui  s'élèvent 
'  on  pointe  aiguë.  Cet  endroit  du  fleuve  est  hé~ 
_  risse  d'aiguilles  de  granit  qui  rendent  la  na-^ 
vi^ation  impossible.  ^^*     *  * 

Il  se  dit,  en  Minéralogie,  Des  cristaux 
de  forme  allongée  et  déliée. 
-    ^  Il  se.dif  aussi  Des  feuilles  des  arbres  ré- 
•    sineux.  Les  aiguilles  du  pin.     • 

Aiguille,  se  dit  encore  de  plusieurs  es-, 
pèces  de  poissons  de  mer,  qui  sont  longs 
et  menus,  et  qui  oî^t  la  tête  pointue. 

Aiguille,  s'emploie  pour  désigner  L' ap- 
pareil qui  sert  à  faire  passer  un  train  de  cWfe- 
ipip  de  ier  d'une  voie  sur  une  autre. 

•  AIGUILLÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de  fil, 
ilcj soie,  ou  de  laine,  coupée  de  la. longueur^ 
qu'il  faut  pour  travailler  à  l'aiguille.  Aiguil- 
lî'o-  de  fil,  de  soijB,  de  laine.  Faire  des  aiguil- 
ites.  Apprêter  des  aiguillées.  Couper  de  Ion- 
(jues  aiguillées. 

AIGUILLER.  V.  a.  T.  d'Oculiste.  Abaisser 
la  cataracte  de  l'œil.  Il  n'est  plus  usité. 

Aiguillé,  ËE.  part,  passé. 

AIGUILLER.  V.  a.  T.  de  Chemin  de  fer. 
Faire  passer  un  \rain  d'une  voie  sur  une 
ixnire.  Aiguiller  un  train.:  .  . 

Aiguillé,  ée.  part,  passé.  ^     •     1 

AIGUILLETAGE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion d'aiguilleter,  ou  Le  résultat  de  cette 
iidion.  Faire  une  aiguilletage.     s         *! 

AlGUILLE'^plR.  V.  a.  Attacher  ses  chaus- 
sas à  son  pourpoint  aveciiesaiguillettes.'On 
l'emploie  surtout  avec  le  pronom  persopnel. 
La  mode  de  s' aiguilleter  a  duré  longtemps. 

Aiguilleter  des  lacets ,  Les  ferrer. 

Aiguilleter,  en  termes  de  Marine,  Join- 
flrc,  lier  ensemble, *au  moyen  d'un  petit 
cordage,  deux  objets  qui  ne  se  croisent 
pas ,  et  qui  quelquefois  même  restent  éloi- 
^'nés  l'un  de  l'autre.  H  aiguillette  une  poulie 
à  un  piton.  Aiguilleter  la  volée  d'un  canon  à  * 
la  muraille  du^aisseau. 

AiGulLLETÉ,  TèE.  part,  passé. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon,  ruban, 
tissu,  etc.,  ferré  par  les  deux  bouts,  pour 
servir  à  attacher,  mais  qui  ne  sert  quelque- 
fois, que  d'ornement.  Aiguillette  de  fil.  Ai-- 
Juliette  de  soie.  Aiguillette  de  cuir.Aiguil- 
l-ette  plate.  Aiguillette  ronde.  Un  ferret 
^i' aiguillette.  Ferrer  des  aiguillettes.  Des 
>  'aiguillettes  ferrées  d'argent.  Les  chausses 
étaient  attachées  au  pourpoint  par  des  ai- 
Quillett^es,   Les  cavaliers  de  certains  corps 
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^AIGUILLÉE  —  AILE 

portent  une  aiguillette  à  VJpaule  droite.  Les 
laquais,  quand  ils  sont  en  deuil,  portent  des 
aiguillettes  aux  couleurs  de  leur  maître. 

Fig. ,  Avouer  raiyui7ie((e.  Faire  un  prétendu 
maléfice  auquel  le  peuple  attribuait  le  pou- 
voir d'empêcher  là  consommation  du  ma- 
rigige.  ^  ,   % 

Aiguillette,  se  dit  fig\irémpnt  Des  mor- 
ceaux de  la  peau  ou  de  là  chair,  arrachés, 
ou  coupés  en  long.  Couper  un  canard,  un 
oiseau  de  rivière  par  aiguillettes* 

Aiguillette,  en  termes  de  AÎârine,  Pe- 
tit cordage  d'une  certaine  longueur,  ser- 
vant à  aiguilleter.  Aiguillettes  de  bouées. 
Aiguillettes  d'amarrage.  Aiguillettes  de  eu- 
\asse.  Etc.  ^  - 

AI&UILLETIER.  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  dé  ferrer  les  aiguillettes  et  les 
lacets.  * 

AIGUILLEUR-,  s.  m.  Employé  de  che- 
min de  fer  qui  fait  mouvoir  l'aiguille  au  pas- 
sage des  trains. 

AIGUILLIÈR.  s.  m.  iPetit  étui  où  l'on  met 
des  aiguilles.  Un  aiguillier  d'argent.  Un  ai^ 
guillier  de  chagrin.  Il  n'est  plus  uâité. 

AIGUILLON,  s.  m.  (Dans  ce  motet  dans 
ses  dérivés,  UI  est  diphtongue.)  Il  se  dit 
proprement  d'Une  pointe  de  fer  qui  est  au 
bout  d'un  grand  bâton,  et  dont  on  se  sert 
pour  piquer  les  bf^eufs.  L'aiguillon  d'un  bou- 
vier. On  pique  les  bœufs  avec  un  aiguil}<m 
-pour  les  faire  aller.   / 

Aiguillon,  se  dit  aussi  d'un  petit  dard 
que  les  mouches  à  miel,  les  guêpes,  les  fre- 
lons et  autres  insectes  portent  à  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Les  abeilles  laissent  ordinaire- 
ment leur  aiguillon  dans  la  piqûre.  Une  pi- 
qûre d'aiguillon.  La  guêpe  lui  donnaùn  coup 
d'aiguillon.     ^  ^ 

;  Aiguillon,  se  dit  figurément  de  Tout  ce 
qui  incite  à  quelque  chose.  La  gioire  e^t  un 
aiguillon,  un  puissant  aiguillon.  L'intérêt 
est  le  seul  aiguillon  qui  puisse  le  faire  agir. 
Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'aiguillon 
de  la  chair ,  Les  tentations  de  la  chair. 

Aiguillon,  en  Botanique,  se  dit  Des  pi- 
quants qui  adhérent  seulement  à  l'écorco, 
tels  que  ceux  de  l'acacia,  du  rosier,  dô  la 
ronce,  etc.;  par  opposition  k  Épine,  lequel 
se  dit  proprement  Des  piquants  qm  font 
corps  avec  les  parties  où  ils  naissent ,  tels 
que  ceux  du  houx,  de  l'épine^-virtctte,  des 
écailles  de  l'artichaut,  etc.  Aiguillons  droiHf, 
crochus ,  simples,  ramifiés ,  etc.  - 

AIGUILLONNER,  v.  a.  Piquer  un  bœuf, 
avec  l'aiguillon  pour  le  faire  alier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signifie ,  Inciter  à  quelque  chose.  C'-est 
un  homme  lent  et  paresseux ,  il  faut  un  peu 
l'aiguillonner  pour' le  faire  agir.  Aiguillon- 
ner le  courage. 

Aiguillonné  ,  ée.  part,  passé. 

AIGUISEMENT.  S.  m.  (Dans  ce  mot  et 
dans  le  st^ivant,  UI  est  diphtongue.)  Action 
d'aiguiser*  L'aiguisement  d'un  canif.  Il  est 
peu  usité. 

AIGUISER.  V.  a.  Rendre  aigu,  rendre  plus 
pointu,  plus  tranchant.  A tflfutscr  le  fer  d'aune 
lance.  Aiguiser  la  pointe  d'un  couteau,  le 
tranchant  d'un  sabre.  Aiguiser  un  sabre,  un 
couteau,  des  ciseaux.  Aiguiser  des  coins  de 
fer.  Pierre  à  aiguiser. 

Prov.  et  fig..  Aiguiser  ses  couteaux,  Se 
préparer  au  combat. 

Fig.,  Aiguiser  une  épigramme ,  En  rendre 
le  trait  plus  piquant,  plus  perçant. 

Fig.,  Aiguiser  Vappétit,  Donner  plus 
d'appétit,  rendre  l'appétit  plus  vif.  Aiguiser 
l'esprit,  Hendro  l'esprit  plus  prompt,  plus 
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pénétrant.  Un  travail  modéré  aigmse  l'esprit. 
La  nécessité  aiguise  l'esprit. 

Aiguiser,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  fer  s' aiguisée  avec  le  fer. 
Ces  esprits  se  sont  aiguisés  par  le  travail. 
Aiguisé,  ée.  part,  passé.  ,     ,     * 

AIGUiSEUR^s.  m.  Ouvrier  qui  aiguise. 
Un  aiguiseur  de  couteaux.       *        '  \ 

AIL  '  /    '  * 

'■■:■■    ■  ■  é   :    ..•    •.■■■■■  ■.'.'•.;■■     .^    ir 

AIL.  S.  m.  (On  prononce  l'A. et  on  mouillé 
l'L.)  Espèce  d'oignon  d'une  odeur  et  d'un 
goût*  très  forts,  composé  de  plusieurs  pe- 
tites gousses  réunies  sous  une  enveloppe, 
commune.  Une  tête  d'ail.  Une  gousse  d'ail. 
Un  gigot  de  mouton  à  l'ail.  Frotter  son  pain 
d'ail.  Sentir  l'ail.  Il  y  a  des  aulx  cultivés 
^et  de$  aulx  sauvages.  Les  botanistes  disent: 
égaleitient  Ails,^\x  pluriel.  Il  cultive  des  ails 
de  plusieurs  espèces. 

AILANTE.  s.  m.  T.  de.  Botanique.  Arbre 
de  l'Asie  orientale,  dont  les  feuilles  ser- 
vent à  la  nourriture  d'une  certaine  espèce 
de  vers  à  soie'.  Le  ver  à  soie  de  l'ailante. 

AILE.  s.  f;  Partie  du  corps  des  oiseaux, 
de  quelques  mammifères  et  du  plus  grand 
^nombre  des  insectes,  qui  leur  sert  à  voler 
et  à  se  soutenir  en  l'air.  Les  ailes  d^  oiseaux 
soi]Lt  revêtues  de  plumes.  Les  aUfis  des  chàU'  \, 
ves-souris  sont  membraneuses.  Les^  ailes  de 
ce'rtains  insectes  sont  si  déliées,  qu'elles  efi^ 
sont  transparentes.  Un  oiseau  qui  étend  les 
ailes,  qui  déploie  ses  ailes.  Un  oiseau  qui 
volera  tire-d'aile.  Un  oiseau  qui  tire  de 
l'aile.  Les  pigeons  ont  l'aile  forte ^  l'aile 
raide.  Un  moineau  qui  bat  des  ailes,  qui  tré- 
mousse des  ailes.  Un  oiseau  blessé  qui  ne  bat 
que  d'une  aile.  Une  poule  qui  rassemble  ses 
poussins  sous  ses  ailes.  Les  ailes  d'un  mou^ 
cheron.  Les  ailes  d'un  papillo^n.  On  peint  or* 
dinairement  les  anges  avec  des  ailes.  Les 
anciens  donnaient  des  ailes  à  là  Victoire,  à  > 
la  Renommée,  à  l'Amour,  au  cheval  Pégase, 
Les  peintres  et  les  poètes  donnent  des  ailes 
aux  Vents,  au  Temps,  aux  Heures,  à  Mer*» 
cure,  etc.  Poétiquement  :  Sur,  les  ailes,  sur 
l'aile  des  vents,  des  zéphyrs.  Sur  les  ailes  du  '- 
temps.'Etc' 

»  Prov.  et  fig.,  La  peur  donne  des  ailesy 
Elle  précipite  la  marche,  la  course.  Le  mal 
a  des  ailes ,  Il  arrive  promptement. 

Prov.  et  fig.,  Ne  battre  plus  que  d'une  aile,^ 
Avoir  beaucoup  perdu  do  s^  vigueur,  de  son 
crédit,  de  sa  considération.  Depuis  sa  ma- 
ladie, il  ne  bat  plus  que  d'une  aile»  Sa  dis-- 
gr^ce  fait,^y,'il  ne  bat  plus  que  d'une  aile. 

Prov.  et  fig.,  Il  en  a  dans  l'aile,  se  dit 
D'un  bom'me.à  qui  il  est  survenu  quelque 
altération  grave  dans  la  santé  ou  quelque 
disgrâce.  Gela  se-  dit  aussi  D'un  homme 
qui  est  devenu  amoureux. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  une  plume  de  l'aile  à 
quelqu'un.  Attraper  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, tirer  de  l'argent  de  lui.  Arracher  à 
quelqu'unune  plume  de  l'aile,  une  belle  plume  ^ 
de  l'aile.  Lui  ôter  quelque  'Càosg  de  consi- 
dérable, le  priver  de  quelque  emploi. 

Prov.  et  fig.,  Ho^ner  les  ailés  à  quelqu'un, 
Liii  retrancher  de  son  autorité,  de  son  cré- 
dit ,  de  ses  profits. 

Prov.  et  fig..  Vouloir  voler  sans  avoir  des 
ailes,  Entreprendre  une  chose  au-desiAis  de 
ses  forces  ;  et,  Voicr.de  ses^ propres  ailes.  Être 
en  état  de  se  passer  du  secours  d' autrui. 
*  Prov.  et  fig..  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chose ,  En  tirer  quelque  profit  de  manière 
ou  d'autre.  • 

Prov.  et  Vig.,  Cette  fille  est  encore  sous  l'aiie 
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iU  sa  mère,  Kllc  est  encore  sous  la  conduite 
et  la  surveillance  de  sa  mère.        ,t         ' 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  Vaile,  let 
ailes  du  Seigneur,  La  protection  de  Dieu. 
seigneur,  couvrez-moi  de  vos  ailes.  Je  ne 
craindrai  rien  à  V ombre  de  vos  ailes. 

À I  LE,  se  dit  aussi  cte  Gôlte-:^rtie  charnue 
d'un  oiseau,  qui  prdnd  depuî^le  haut  de 
l'estomac  jusque  sous  les  cuisses;  et,  en  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  qucJ  Dés  oiseau^c  préparés 
pour  être  mangés.  Servir  une  aile  de  perdrix, 
une  aile  de  chapoh,  une  aile  de  bécasse.  Le 
(laut  de  Vail^,  le  bas,  le  bout  de  V aile.  Ailes 
d'oie  confites. 

En  parlant  De  Jiltimès  à  écrire,  Bouts 
daile.  Les  plumes  du^tout  de  l'aile  dés-eies. 

Aile,  désigne  par  analogie  Diverses  au- 
tres choses.  Ainsi  on  dit  : 

:  Les  ailes  d*ûn  moûliri  à  vêtit.  Les  grands 
châssis  garnis  de  toile  qil!  sont  niis  en  moii- 
vemcnt  par  le  vent ,  et  qui  font  tourner  la 
meule. 

«.  Les  ailes  d'un  édifice.  Les  deù^  parties 
d'un  édifice  qui-sorif  Jointes  de  chaque  côté 
au  principal  corps ^  hhiimeni..  Les  deux 
ailes  d'un  bdtiihent.  Un  bâtiment  qui  n'a 
qu'une  aile.  Aile  eri  rèioui".  —  Les  anciens 
appelaient  Ailes  d'un  temple,  Les  mtirs  la- 
téraux d'un  temple,  aiec  où  sans  péristyle  ; 
ce  qui  a  fait  ddnner,  ^ar  quelques  dùteùfs 
modernes,  le  iioni  d'Àilei  aux  fias  côtés  ou 
nefs  latérales  d'une  église.  Les  Mes  d'une 
église.  - 

.  Les  dites  d'une  armée ,  d^uiie  troupe  ;  Leà 
doux  extrémités  d'une'armée,  d'une  troXip^ 
rangée  en  ordre  de  bataille.  VàHe\dMte, 
l'aile  gauche  d'uhe  armée,  d'un  bataîllëH. 
L'aile  droite  de  la  première  li^ne.VaileiàU^ 
che  de  la  seconde  ligne.  La  eavaleHT^ui  i)àl^ 
tigeait  sur  les  ailes.  L'aile  droite  était  <tp^ 
/  puyée  à  un^  bois,  à  un  village.  H  toihman- 
dait  l'aile  droite.  Le  général  reftiia  son  aile 
droite,, ou  simplelhent,  là  droite.  On  dit  de 
mémOtj^àJaile  gauche,  l'aile  droite  d'une 
armée  navale.  Etc.  '    - 

En  Horlogerie,  Les  ailes  d'un  pi'gnoh', 
Les  dents  d'un  pignon. 

Dans  les  Gorderies,  Les  ailes  d*ûri  tourèt, 
Les  deux  planchettes  en  croix  ^i  soi've&t 
à  retenir  le  fil  sûr  le  touret,  lorsqu'il  est 
près  d'être  refnpliJ  / 

En  Anat*>Lèf  diles  du  nei,  L^  dèùi  pfa^- 
ties  du  net  qui  forrhient  le  côté  extérieur 
des  harineé. 

£ni  Botan.,  Les  ailes  d^une  fleur  pâ^ilio^ 
na^ée,  Lèa  dèùt  t>étëleé  latéràu}t.|^ 

En  Arctiit.,  Àilèi  de  pont,  Les  éVâmireè 
circulairësi  du  à  parijfi  6oupés  qu'on  pratique 
aux  extrémités  d'ùh  pont,  poUr  î&^iiët  la 
circulation.  Ailes  de  théâtre,  Leë  Côt^  du 
théâtre  où  se  meuvent  lés  châissls  dès  déco* 
rations,  et  où  se  tierinent  les  acteurs  plour 
entrer  sur  la  sëèhe  par  là  droite  ou  pai*  la 
gauche.  Ailes  de  mouche,  Leé  acicrès  èm« 
ployées  aux  angles  dès  coffrée  dé  ctieifilûées 
construits  en  briques 

AILÉ;  ËE.  ad^  Oui  a  de^  ailes.  Il  se  dit 
syriout  De  certains  anlihàùjt  auxquels 
il  n'est  pas  ordinaire  d'avoir  des  àileS.  Dès 
poUsons  ailis.  Des  fourm{$  àiiëèi.  Suitént 
Us  poètes,  Pégase  ist  un  cHécàl  ailé.  Les  éh- 
hiènt  hhi/aient  à  V existence  dé  iérpefUt  ailés. 

Éri  Jcônologie,  Un  foudre  iulé,  est  Le 
sfinlicAk  de  là  t)uis8ahce  et  de  la  vitesse. 

Éh  flotati.,  Tige  ailée,  pétiole  ailé,  tige, 
pétiole  gahii  d  une  expansion  de  tnème 
nature  qiiè  les  feuilles  ou  les  folioles.  Péri- 
carpe ailé,  Péricarpe  garni  d'Appendices 
membrèmëiii;  àôimo  Celui  do  Mtie,  de 
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l'érafcle.  Feuilles  ailées,  Feuilles  dont  le 
pétiole  porte  de  chaque  côté  plusieurs  fo- 
lioles, feuille  àiléé  avec  impaire ,  ou  sans 
impaire,  c'est-à-dire.  Avec  ou  sans  une  fo- 
liole terminale.  Les  feuilles  du  noyer. sont 
ailées.    '•■  .,        '■'■■       _'.*•■  ■•■•  »'■■■.-. 

AfLERON.  s.  m.  L'extrémité  de  l'aile 
d'un  oiseau,  à  làc(tiefle  tiennent  les  grandes 
plumes  de  l'aile,  bn  oiseau  i^ui-a  l'aileron 
brisé.  Ufi  rajjoût,  iitie  fHckiiée  d'ailerons. 
Ailerons  de  diiidàh  aux  hdvèii. 

Il  éé  dit  àusèi  Des  nageoires  dé  èfifelclues 
poissoiis.  Les  aileirohs  d'une  carpi^i 

Aileron  ,  se  dit^  par  anàlog^ïe,  de  t^etltes 
planches,  de  petits  ais  c(ui  gaffiisilerit  les 
roues  des  moulins  à  eau.  ot  qui  servent  à 
lés  faire  touHier,  en  recelant  le  choc  de 
l'éati. 

AÎlLade.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de  l'àil. 
Faire  ûnè^àillaàè. 

ÂiLlMbUÉ.  ac(v«  dé  lieu.  £h  iiii  autre 
lieu.  On  SQMffre  cela  ici,  vitais  ailleurs  oin,  ne 
le  souffHrdit  ^as.  ^ilie  seifàùvè  pas  bien 
où  il  est,  iiue  fie  va-t-^l  ailleurs  ?  Qu'il  aille 
se  pourvoir  ailleurÉ.Voj^  chereherex  inutile» 
inent  aillèiirs.  Vous  ne  sauriez  trouver  cela 
ailleurs  que  ehèx  lui.  Xe  le  ferai  Vêiiit  d'ail- 
leurs. La  voie  doht  tous  vôui  Éètvèi  pour 
voi  lettres  n'^fi  p^  titre,  il  faut  lèi  faire 
tenir  pair  ailleiiri.  ,  ;    -é 

Ailleurs,  éh  parlant  D* un  livre,  d*un 
auteur,  signifie,  dans  tih  autre  passage. 
?foiis  ài^hs  dii  àHlèun...  Ailleurs  il  dit... 
Ailleurs  encore,  dri  dit  dé  fiiôme,  Cette  èX' 
prèisiàn,  cette  lotûiioii  se  trouve  dant  tel 
écrivain ,  et  ailleun ,  Et  dans  les  ouvrages 
d'autres  écriviiins. 

D'AiLtEÙRâ,  si^iiifflè,  D'un  autre  pHfl- 
cipe,  d'une  autre  cause,  par  un  aiiire 
motif.  Vous  lui  iittlribueÈ  mal  à  propos  votre 
disgrâce,  elle  vient  â^Mleuh.  8'illeùiUrelle 
sûr  fin  si  mince  sujet,  e*é$t  qu'il  lui  eti  vêtit 
d'aHlèurs. 

Il  signifie  encore,  De  plus ,  outre  cela,  dû 
resté,  pour  le  reste.  Je  vous  dirai  d'ailleurs, . . 
D'ailleurs,  il  faut  considérer  que...  Cet  his^ 
torierij  fort  clair  d'dilléiÀrs,  a  mdl  expliqué, 
cette  pattie  de  son  sujet. 

■  ■  ^_    ■;■  ,*'^  '':   ■'    ■  AIM     ■ 

'•.',■■  ••■.'■■.     .'  ■  ■  viii^  - 

AlUitilLE.  àdj.  des  deux  geiife$.  Qui  est 
digne  d'être  aimé ,  qui  mérite  d'éttQiaimé. 
La  vertu  est  àimdble.  Un  objet  àiindble.  Un 
caràctéte  àifkàhle.  Des  mahUits  àiniàbles. 
Aimez  tout  eè  ^«1  eàinimablè. 

Il  se  dit  t)àHi6iilièi«flient,  dtài  1^  Mgage 
de  la  M^fté,  Dés  ^rsonnes  qui  plaisefft 
par  lèiç^  k^témèiiUi^  Cest  unk  fentme  très 
aitkabté;  Cèàt  Un  aimable  homme.  Cest 
J,' homme  du  mande  le  plus  aiikdblè.  On  dit 
quelquefoiij;  biir  iiné  sorte  dé  pliiisàtlterie 
&afiiëuë;  Pàm  V aimable. 

tô  tbrm  Aé  tMehMeài,  Vbiu  êtes 
biek  almbU  dé  fkê  heUirvâiKde  toiks  ifi^ 
téresser  à  mon  affaire ,  etc.       i 

î»lliLBÉfeirr.  adt.  D'un^manfèl'é  ai- 
mable, ît  M  ^ép&ndit  dimableni^nt.  il  le 
traita  fàH  dOki^Uikent. 

ÀiMÂÉt,  ilttil.  ad];  Porté  h  taihét.  H 
eÈt  âiin  'eàrkdihë  himani.  Elle  a  une  tt#ie 
naturellement  aimantël' 

AlilliH*.  fi.  ni.  ttlri^al  qtd  a  là  i)ro- 
priété  d'attirer  le  fer,  et  dont  èhaque 
itiàsse  ou  chaque  Mginent;  étant  suspendu 
à  un  fil  sans  toÇ8(6h ..  possède  la  propriété 
dé  se  toiiHier  tou]6tH*8  sûirini  une  même 
difëbtiôn,  dàhii  lé  lien  b6  bh  l'observé. 
Pierre  â^diihant.  L*diMant  edfnmunUtUé  sa 
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vertu  attractive  au  fer  et  à  l'acier.  Aimant 
naturel.  Aimant  artificiel.  Aiguille  frottée 
d'aimant.     La    déclinaison    de    l'aimani. 

Voyez  B0U880LE.  n 

Les  deuoc  pôles  de  l'aimant.  Les  deux  por- 
tions de  la  surface  d'un  aimant  où  ses  fa- 
cultés attractives  se  manifestent  avec  lé  plus 
d'intensité.  '  ,  ^ 

Armer  un  aimant.  L'envelopper  d'une 
plaque  de  fer  doux  qui  dirige  les  résultan- 
tes de  ses  forces  attractives  de  manière  à 
en  rendre  plus  énergique  l'effort  simultané. 

Aimant  ,  se  dit  quelquefois  figurément 
de  Ce  qui  attire  et  attache.  La  modestie,  la 
douceur  est  un  aimant  qui  attire  les  cœurs. 

AIMAlîTÊR.  v.  a.  Communiquer  la  pro- 
priété dej'aiinant  à  un  autre  corps,  ce  qui 
s'opère  en  général  par  frottement.  Aimanter 
l'digûille  d'Une  boussole ,  en  la  frottant  sur 
un  aimant  naturel  où  artificiel. 

Ani)ÎMt;  ÈE.  part,  passé.  Qui  possède  les 
verlu^  attractives  et  répulsives  de  l'aimant. 
Aiguille  aimaritée.  Barre  ainiàntée. 

AIMAntin,  INE.  adj.  Qui  appartient  à 
rimant,  qui  est  propre  à  l'aimant. .  Vertu 
àimantifiè.  Il  est  vieux  :  on  dit,  Magnétique. 

AîMstL.  V.  à.  Avoir  un  sèiltitnent  plus  ou 
moine  vif,  plus  ou  moins  profond  d'affec- 
tion, d' attachement.  Il  faut  aimer  Dieu 
par-dessus  toutes  choses.  Ainiér  son  prochain 
comme  soi-^nême.Ainteir  sonpére  et  sa  mère.' 
Aimer  ses  enfants,  sa  famille.  Aimer  quel- 
qu'un d'aniitié,  de  bonitt  amitié.  Aimer  une 
femme.  Aimer  d'un  amour  honnête.  Aimer 
tendrement.  Aimer  quelqu'un  plus  que  se^ 
yeux,  V aimer  plus  que  sa  vie ^  plus  que  le 
jour,  plus  qu'on  ne  peut  dire,  l'aimer  à  la 
folie,  juiqu'à  la  folie.  Aimer  constamment , 
fidèlement,  atéleniment ,  éperdument,  passion- 
nément. Aimer  jusqu'à  la  mort.  Aimer  de 
tout  son  edêut.  Oti  le  dit  aussi  eh  parlant 
Des  animaux.  Aimer  son  chien,  son  cheval. 
Cette  femme  aimé  beaucoup  son  perroquet. 
On  lé  dit  égalemeiit  en  parlant  Des  choses 
physiques  ou  nlofàles.  Aimer  son  pays ,-  sa 
patrie.  Aimer  sa  maison  de  campagne ,  ses 
livrée;  etc.  Aimet  l'étude,  le  travail.  Aimer 
son  élevùir.  Aiiner  là  vertu.  Aimer  Wgloirf. 

Aimer,  absolument  et  sans  régime,  se  dit 
particuliéfement  De  la  passion  dé  l'amour. 
/)  est  doux  d'aimer.  Il  est  dangereux  d'aimer. 

Prov.,  Qui  biei^dime,  bien  châtie  ^  C'^est 
aimer  véritablement  quelqu'un,  qtie  de  le 
reprendre  de  ses  fautes.      '>  , 

Prov.,  Qui  m'aime  me  suive  ^  Que  ceux 
qui  m'aiment  pf  eimèflt  iheH  intétêts,  suivent 
niôii  èxèfiiple.  A    • 

ftàf.  et  tig. ,  (hii  Ifi'dirnë^  àirriè  moWehiei^\ 
QUàiid  6h  âiitie  tine  personne,  on  aime  tout 
cti  4til  ml  (tppàrtielit. 

AiMBri,è6t  souvent  verbe  iirôfîôminal  fé- 
dpfxxltie.  Dèuà  periôfihes  qUi  i'àinient  ten- 
drèineHt.  Iliê'âifkent  comvte  frêtei.  Aimex- 
vôUi  lei  me  les  à^rèi. 

a  est  aU86l  quelquefois  proiioftllnàl  réflé- 
chi, ît  devrait  iu$re  de  s'diker  soi-même 
pôUr  éviter  tout  excès.  Cet  hamt/ie  s'aime  trop 
pour  aimer  les  autreê. 

Cette  petite périonhe  s'aime  beaucoup.  Elle 
à  beàiicotlp  d'amour-propre,  elle  s'occupe 
beaucoup  d'elle-môiiié. 

ffàiHieir  dans  un  lieu,  S'f  pliktre,  prendre 
plaisif  a  y  être.  lit'aiiiM  à-là  eâfii^agne.  Je 
m'aikerais  infiniment  chez  toUs,  dans  votre 
société.  ,  .         i^  -       - 

8' aimer  dans  Un  lieu,  se  dit  aussi  Deéani- 
maux  et  des  plantes,  pour  signifier  qu'ils  y 
profitent,  qu'ils  y  réussissent  mieux  qu'ail- 
leurs. Les  pigeons  s'4fment  oit  il  y  dde  l'eau. 


I  es  oliviers  s'ai% 
ni'HX. 

AiMKi?,  signifi 

pour  certaines  pi 

animaux,  pour  c 

femmes.  Aimer  les 

les  chevaux,  les  ( 

les  livres.  Aime^ 

.    les  plaisirs,  la  chi 

la  débauche.  On  1 

on  j)arlant  De  cei 

(linaircmcnt  dosa 

mer  le  scandale.  A 

ces,  etc.         ■■■-< 

Il  se  dit  encore 

Déco  qu'on trouv( 

Aimez-vous  Vodeu 

beaucoup  ce  table  a 

'     compositeur.  J'ain 

.femme.  J^aime  ce  j 

*    neur.  J'aime  ce  to 

II  se  dit  parlicu 
sens,  en  parlant  D( 
etc.  Aimer  les  frui 

.  pan  le  veau ,  le  me 

,    biérè.  Cet  homme  n 

il  aime  tout.         A 

Ai.MEH,  peut  égî 

un  nom  d'animal  oi 

beaucoup  son  maîtr 

'  coup  sa  femelle.  La 

escarpés.   Cet   anin 

plantes  aiment  l'on 

Aimer,  se  Joint  ï 

tion  A  devant  l'infir 

il  signifie,  Prendre 

Aimer  à  jouer,  à  chi 

mer  à  lire,  à  travail 

roùv  vous  conduisez 

flâné,  caressé.  On  di 

aime  à  courir.  Cet  ai 

Il  ^e  Joint  aussi 
suivie  d  un  verbe  ai 
luT.  Trouver  bon, 
♦»'':  qu'on  vous  coi 
prtnienne.  Il  n'aii 

Aimer  ,  se  joint  é^^ 
•nieux,  et  alors  il  s] 
une  chose  par  préf< 
^  mieux  aimié  resti 
mariage    quoii   lui\ 
mieux  mourir  que  . 
(iriiitn.^  J^aime  mie\ 
mieux  l'étude  que  li 
dans  le  langage  ti 
palais.  Si  mieux  n'| 
^i'dit  sieur... 

Aimé-,  ée.  part. 


Ai\E.  s.  f.  Lapai, 
est  entre  le  haut  de  il 
'^  fut  blessé  dans  l'i 
'^fince  dans  Vaine,  u\ 
iddies  de  l'aine.       1 

ALxÈ.^jR.aaj.LJ 
jju  même  pèi-e  et  d| 
1  »ifi  des  deux  seul^ 
f^^^cainéc.  Votre  fret 
^^'stl'ainédetous.îl 

f'â  branchis  ainée\ 
^  lin  aîné  pour  tige 

^<f  PiU  aine  de\ 
"onhée  autrefois  ai 

Ja  Fille  aînée 
l^e  prenait  l'unive 
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lex  oliviers  s'aiment  dans  les  lieux  sahlon- 


}}I'UX.      _  -, 

AiMKR ,  signiftc  aiiss*^  Avoir  un  goût  vif 
pour  ccrlaincs  personnes,  ou  pour  certains 
animaux,  pour  certaines  clioses.  Aimer  les 
femmes.  Aimer  les  enfants.  Aimer  les  oiseaux, 
les  chevaux,  les  chiens.  Aimer  les  tableaux, 
les  livres.  Aimef  la  musique.  Aimer  le  luxe, 
les  plaisirs,  la  chasse,  le  jeu,  la  bonne  chère^ 
la  débauche.  On  le  dit  même,  dans  ce  sens, 
on  parlant  De  certaines  choses  qui  sont  or- 
tlinairement  désagréables  ou  fâcheuses.  Ai- 
mer le  scandale.  Aimer  les  querelles,  les  pro- 
cès, etc.  I  ^ 

Il  se  dit  encore,  simplement,  en  parlant 
De  00  qu'on  trouve  agréable,  do  ce  qui  plaît. 
Aimez-vous  Vodeur  de  cette  plante?  faiine 
beaucoup  ce  table  au.  J'aime  la  musique  de  ce 
compositeur,  faime  assex  [a  parure  de  cette 
femme,  faime  ce  procédé,  il  vous  fait  hon- 
neur, faime  ce  ton  de  franchise. 

Il  se  dit  particulièrement,  da^s-le  même 
sens,  en  parlant  Des  aliments,  des  boissons, 
etc.  Aimer  les  fruits.  Aimer  le  lait.  Il  n'aime 
pax  le  veau,  le  mouton.  Elle  n'aime  pas  la 
bière.  Cet  homme  n'est  pas  difficile  à  nourrir, 
il  aime  tout.         -y      -j^'-^    *    ^  . 

Aimer,  peut  également  avoir  pour  sujet 
un  nom  d'animal  od  de  plante.  Ce  chien  aime 
beaucoup  son  maître.  Cet  animal  aime  beaU-' 
coup  sa  femelle,  tes  chèvres  aiment  les  lieux 
escarpés.  Cet  animal  aime  la  chair.  Ces 
plantes  aiment  l'ombte  et  le  frais'. 

Aimer  ,  se  Joint  souvent  aî^ec  la  préposi- 
tion A  devant  rinfmitif  des  verbes;  et  alors 
irsif,'nifle,  Prendre^plaisir  à  quelque  chose. 
Aimer  à  jouer,  à  chasser,  à  êé  pro^v.ener.  Ai- 
mer ù  lire,  à  travailler.  J'aime  à  voir  comme 
?  ous  tous  conduisez  avec  lui.  Il  aime  à  être 
flatté,  caressé.  On  dit  do  mémo  :  Cet  animal 
aime  à  courir.  Cet  arbuste  aime  à  être  (itrosé. 

Tl  se  ]oint  aussi  avec  la  conjonction  Que, 
8iiu'ic  d  un  vcrbo  au  subjonctif,  poursignl- 
luT.  Trouver  bon,  avoir  pour  agréable.  Ai- 
mpz  qu'on  vous  conseille.  Il  aime  qu'on  le 
prèiienne.  H  n'aim$  pas  qu'on  le  flatte. 

Aimer  ,  se  joint  également  avec  l'adverbe 
■  Vjpux,  et  alors  il  signifie,  PnVfénT,  aimer 
\wio  chose  par  préférence  îi  uhç  ajutre.  Elle 
a  mieux  aimé  rester  fiXtf ,  que  âe  faife  le 
mariage  quo)\  lui  proposait.  J'aimerais 
mieux  mourir  que  de  faire  une  si  mauvaise 
ardan.,  J^aime  mieux  qu'il  vienne. , Aimer 
mieux  l'étude  que  le  jeu.  On  dit  quelquefois 
dans  le  langage  famllîcf,  ou  en  style  de 
palais.  Si  mieux  n'aimez;  si  mieux  n'aime 
ledit  sieur.., 

AIMÉ',  ÉE.  part,  passé. 

*;  AIN  ,       ■ 

AIXE.  S.  f.  La  partie  du  corps  humain  qiii 
est  entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas-ventrb. 
il  fut  blessé  dans  l'aine.  Avoir  une  excirois- 
^ance  dans  Vaine,  un  buboh  dans  l'aine,  Afa- 
ladies  de  Vaine, 

AÏSÈ,  Çe.  adj .  Le  prëmier-né  dos  enfants 
'lu  même  père  et  de  la  même  mère ,  ou  de 

I  nfi  des  deux  seulement.  Son  fils  aîné,  sa 
fille  aînée.  Votre  frère  aîné.  Votre  sœur  aînée. 

II  est  Vaine  de  tous.  Il  est  Vaine  de  sa  branche. 
/a  branche  aînée  d'une  maison.  Celle  qui 

^  un  alnô  pour  tige,  qui  descend  do  J' aîné. 

le  FHls  aîné  de  V Église.  Oualification 
(lonhéc  autrefois  au  roi  de  France.  ' 

la  Fille  aînée  des  fois  dé  Prance.  Titte 
fiuo  prenait  l'université  de  Paris. 

f 
•  .»  ■    ■  •  ■ 


AÎNÉ  est  aussi  substantif.  Mon  aîné.  Vo- 
tre aîné.  Le  cadet  vaut  bien  Vaîné. 

Il  se  (lit  cgaleinenf^Un  secord  enfant  à 
l'égard  d'un  troisième  ;  et  ainsi  des  autres. 
/(  est  mon  aine,  et  je  suis  le  vôtrei        ^. 

lise  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne plus  âgée  qu'une  autre.  Il  est  plus 
vieux  que  moi,  il  est  mon  aîné  de  cinq  ans, 
de  six  ans ,  etc. 

aInesse.  s.  f.  Primogénituro^  priorité 
d'âge  entre  frères  et  sœurs.  Il  n'est  guèro 
usité  que  dans  cette  locution ,  Broit  d'ai~ 
neése.  Ésail  vendit  son  droit  d'aînesse  à  Ja- 
cob pour  un  plat  dé  lentilles. 

A  INS.  conjonctiori  àdvcrsative.  Mais.  Ains 
au  contraire.  Il  est  vieux. 

AfXSl-  adv.  Eu  cette  manière,  de  cette 
façon.  L'orateur  parla  ainsi.  Là  chose  est 
ainsi,  se  passa  ainsi.  Les  choses  étant  ainsi, 
je  n'ai  plus  rien  à  dire.  Cela  n'ira  pa^ainsi. 
Il  n'en  ira  pas  ainsi.  Le  sort  le  veuf  ainsi. 
Ainsi  Va  voulu  sa  destinée.  Ainsi  va  te 
monde s=^  suis  ainsi  fait. 

Elliptiq. ,  Ainsi  des  autres  choses,  ainsi 
.  du  reste ,  Il  en  est  ainsi  des  autres  choses, 
il  en  est  ainsi  3u  reste.     .  *     ' 

Ainsi,  signifie  quelquefois.  Par  consé- 
quent, et  est  alors  une  conjonction.  Ainsi 
je  corielus  que...  Ainsi  voiu  refiisez. 

AINSI,  dans  la  première  slgnificatiort,  sert 
aussi  à  faire  l'application  du  premier  fîiem- 
bre  d'une  comparaison  au  second..  Comme 
le  soleil  classe  les  ténèbres ,  ainsi  la  science 
chasse  Verreur. 

Il  sert  encore  à  marquer  un  souhait. 
^Ainsi  le  ciel  vous  soit  propice.  Ainsi  Dieu 
me  soit  en  aide.  ' 

'  Ainsi  soit~il.  Façon  do  parler  dont  on  se 
sert  pour  demander  l'accomplissement  de  Ce 
que  Ton  souhaite.  Cette  locution  se  place 
ordinairement  à  la  lin  des  prières  qu'on 
fait  h  Dieu.  ^ 

Comme  ainsi  «oit. 'Façon  de  parler  qui  si- 
gnif^e,  Vu  que,  attendu  que  cela  est.iinsi, 
cela  étant  ainsi.  Comme  ainsi  soit  que,..  Il 
a  vieilli. 
^  S'il  est  ainsi,  puisqW ainsi  est,  puisqu'Mnsi 
va.  Autres  façons  de  parler  qui  ont  à  peu 
près  lo  mémo  sens  que  Comme  ainsi  soit. 

AiNfii  'que.  \oc.  corijonctive.  De  mémo 
flii<i.  On  l'emploie  quelquefois  dans  le  com-» 
inehcemêiit  dew  <5oinparaisons.  Ainsi  que  le 
soleil  disiipH  lettHuages,  ainsi  là  vérité...  On 
l'emploie  aussi  dans  lo  discours  ordinaire. 
Les  plaisirs  ainsi  que  les  peines  troublent 
Vdme.  Je  me  plains  de  ijous  ainsi  que  de  lui. 

Ainsi  que,  signifie  aussi,  Comine,  de  la 
manière  que ,  de  la  façon  que.  Cela  s'est 
passé  ainsi  que  je  tous  Vai  dit. 

S'il  est  ainsi  que,  Sjll  est  vrai  que.  S'iî  est 
ainsi  qUe  nous  ne  soyons  créés  que  pour  ser- 
vit Dieu.  Gctto  manière  de  parler  vieillit. 
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Attl.  S.  m.  Fluide  éla||ique,  pesant,  dont 
la  masse  totale  forriio  l'atmosphère  qui  en- 
veloppa la  toi^ro  do  toutes  parts.  Aiir  atmo- 
sphérique. L'air  est  composé  d'oxifgêne  et 
d'azote.  Vair  est  plus  léger  que  Veau.  La 
basse ,  la  hnute ,  la  moyenke  région  de  l^air. 
Une  colonne  d'air.  La  pesanteur  de  Vair. 
La  circulation  de  Vair.  L'air  se  dilate,  se  ra- 
réfie. L'air  se  condense ,  se  comprime.  Le  res- 
sort de  Vair.  Toute  Vétendue  de  Vair.  La 
masse  de  Vair.  Nous  respirons  Vair.  Poéti- 
quehicnt  :  Les  plaines  de  Vnlr.  Je  vague  des 
airs.  Dans  les  airs.  Au  jdus  haut  des  airs. 
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Voyez ,  à  la  fin  4c  rarliclcr,  la  locution  ad- 
verbiale En  l'air./ 

Il  se  dit  souvent  Par  rapport_à^la  tempé- 
rature et  à  la  qualité  de  l'air.  Air  sain,  mal- 
sain. Don  air.  Bel  air.  Grand  air.  Mauvais 
air.  Air  vif.  Air  frais;  Air  doux.  Air  fem- 
péré\Air  subtil.  Air  pur.  Air  grossier.  Air 
étouffé,  renfermé',  corrompu,  vicié.  Air  con-. 
tagieux,  infesté.  Air  infect.  Air  brillant.  Air 
respirable.  L'air  du  soir  est  hiimide.  L'air 
de  ce  pays  est  excellent. 

cela  est  dans  Vair,  se  dit  De  certaines 
qualités  physiques  ou  morales  qu'on  croit 
provenir  dé  la  température  particulière  d'un 
pays.  Cette  locution  s'emploie  aussi  figuré- 
merit  pour  Indiquer  Certains  sentiments,  gé- 
néralement répandus  et  qui  se  communi- 
quent à  tous  les  esprits.  Ces  idées  étaient 
dans  Vair,  Lu  révolution  était  dans  Vair. 

Aller  prendre  Vair,  Aller  se  promener,  al- 
ler au  grand  air;  et  simplement,  Prendre 
Vair,  Respirer  l'air,  être  dans  un  lieu  où 
l'gn  respire  un  ^fr  plus  pur,  plus  léger. 
Changer  d'air.  Changer  de  séjour,  afin  de 
respirer  un  autre  air. 

Mettfe ,  exposer  quelque  chose  à  Vair,  Le 
placer  dehors ,  en  un  lieu  où  il  soit  exposé 
à  l'action  de  l'air.  On  dit  de  même.  Se  te-» 
nir  à'Vair.  On  dit  aussi ,  En  plein  air.  Dans 
un  lieu  où  l'action  de  l'air  se  fait  sentir 
de  tous  côtés,  où  rien  ne  garantit  do  l'ac- 
tion de  l'air.         *    .^  . 

Donner  de  Vai/  à  une  chambre.  Eh  ouvrir 
les  fenêtres,  afin  que  l'air  entre  et  sorte  plus 
Mbremcnf.  On  /ait  dans  un  sens  analogue, 
Renouveler  Vaîr  d'une  chambre,  d'une  salle. 

Donner  de  Vair  à  un  muid  de  tin.  En  ôter 
le  bondon,  de  peur  que  le  vin  ne  fasse 
éclater  les  douves. 

En  termes  de  peinture.  Il  n'y  a  pas  d'air 
dans  ce  tableau,  IjCS  figures  n'y  sont  pas 
assez  détachées  du  fond,  et  les  plans  .se 
confondent. 

Prov.  et  fig.,  Ae  faire  que  battre  Vair,  Se 
donner  inutilement  do  la.  pciiic  pour  quel- 
que chose*. 

Fendre  Vair,  se  dit  D'un  c)iseau  qui  vole 
rapidement,  D'un  cheval  lancé  à  la  course,. 
D'une  personne  qui  court  très  vite.    / 

Vulgairement,  Porter  lehnauvais  air  en 
quelque  endroit,  Y  porter  la  contagion;  et, 
Prendre  le  mauvais  air.  Être  atteint  de  la 
contagion,  gagner  le  mal  contagieux. 

Fig.,  L'air  du  monde  est  contagieux,  La 
fréquentation  du  monde  peut  faire  con- 
tracter des  vices. 

Air  natal.  L'air  du  pays  où  l'on  est  né. 
Prendre  Vair  natal.  Aller  respirer  V  air  natal. 

Prendre  Vair  du  feu,  tin  aîr  de  feu,  S'ap- 
^  procher  du  fcii ,  afin  de  se  chanlTer  comme 
en  passant. 

Air,  so  dit  quelquefois,  par  extension, 
de  Tout  fluide  élastique  et  invisible.  Dans 
cette  acception,  il  est  synonyme  de  Gaz. 
Air  fixe,  ou  Gaz  acide  carf^onique.  Air  inr 
flammable,  ou  Gaz  hydrogène.  Air  vital,  ou 
Gaz  oxygèrie.  Etc. 

Air  ,  se,  dit  aussi  de  L'air  en  mouvement, 
du  vent,  il  ne  fait  point  d'air.  Il  y  a  ici  de 
Vair,  beaucoup  d'air.  Il  n'y  a  point  du  tout 
d'air,  pas  un  brin  d'air,  pas  uri  sou  f  (le  d'air. 
Il  ne  faut  pas  se  tenir  entre  deux  airs.  Ces 
deux  portes  ouvertes  en  face  Vune  de  Vautré 
établissent  un  courant  d'air  dont  il  faut  se 
défier.  Il  vient  de  Vair  par  cette  fenêtre ,  par 
cette  porte,  par  cette  fente. 

Coup  d'air,  Fluxion  où  douleur  qui  vient 
de  cp  qu'on  s'est  exposé  à  un  courant  d'air. 

l^'ig.  et  fam.,  L'air  du  bureau.  Ce  qui  pa- 
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rait  cnJiicn,  ou  on  mal  des  sentiments,  des 
disposwBns  cle  ceux  qui  doivent?  juger  un 
procès,  décidée,  une  atTaire.  L'air  du  bu^ 
reau  lui  est  favorable.  Vair  du  bureau  rC^st 
pas  pour  lui.  J'allai  prendre  Vair  du  bj^reau, 
et  je  m'aperçut  qu'il  m'était  contraire. 

rFig.  et  fam.,  Avoir  l'air  à  la  danse,  Avoir 
l'air  vif  et  disposé  à  entreprendre. 

Fam.,  Être  libre  comme  l'air,  N'avoir  au- 
cune sujétion,  pouvoir  disposer  de  tous  ses 
moments.  Depuis  que  fai  donné  ma  démis-^ 
sion,  je  suis  libre  comme  l'air. 

Prov.  et  fig.,  Vivre  de  l'air  du  temps,  Être 
dansTindigence,  n'avoir  rien  pour  subsister. 

Air,  signifie  encore.  Manière,  façon: 
il  se  dil  de  I-a  manière  de  parler,  d'agir,  dé 
marcher,  de  se  tenir,  de  s'habiller,  de  se 
conduire  dans  le  monde;  et  généralement 
de  Tout  ce  qui  regarde  le  maintien,  la  con- 
tenance, la  mine;  le  port,  la  grâce,  et  tou- 
tes les  façons  de  faire.  Marcher  de  bon  air, 
de  mauvais  air.  Se  tenir ,  s'habiller,  se  mettre 
de  bon  air,  de  mauvais  air,  d'un  air  ridicule. 
A  l'air  dont  il  marche,  dont  il  se  met,  dont 
il  entre,  on  voit  qu'il  est  plein  d'orgueil.  De 
l'air  dont  il  parle,  dont  il  agit,  dont  il  se  con- 
duit, on  peut^juger  que...  De  l'air  dont  il  s'y 
prend,  il  aura  de  la  peine  à  réussir.  Çair 
qu'il  prend  avec  ces  gens'là  ne  lui  réussira 
pas.  Dire  les  choses  d'un  certain  air.  Il  a  un 
certain  air  de  dire  les  choses  qui  fait  qu'on 
ne  s'en  fâche  point.  On  juge,  on  voit. à  son 
air  que...  Avoir  bon  air,  mauvais  air.  Avoir 
Vair  noble,  Vair  grand,  grand  air,  l'air  du 
monde,  Vair  de  la  cour,  Vair  guerrier,  Vair 
martial,  l'air  d'un  homme  de  qualité,  Vair 
d'un  honnête  homme.  Avoir  Vair  d'un  fripon. 
Avoir  Vair  agréable,  Vair  aisé,  Vair  gracieux, 
Vair  enfantin,  Vair  enjoué,  Vair  badin.  Avoir 
Vair  bas,  Vair  simple,  Vair  niais,  Vair  rtdi- 
cule,  Vair  prétentieux,  Vair  provincial,  Vair 
bourgeois,  Vair  écolier,  Vair  d'un  écolier, 
Vair  d'un  vaurien,  Vair  engoncé,  Vair^en^ 
frogné,  Vair  sombre,  Vair  triste.  Cette  femme 
a  Vair  chagrin,  Vair  méprisant,  Vair  ifiau- 


spirituel,  Vair  railleur,  ete. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  exprimer  La 
simple  apparence.  Avoir  un  air  de  grandeur, 
dé, noblesse,  de  supériorité.  Affecter  un  air 
de  maître,  un  air  de  capacité.  Avoir  un  air  de 
malignité.  Il  y  a  un  air  de  magnifUence  dans 
cette  maison.  Se  donner  un  air  de  bel  esprit, 
un  air  d'opulence.  Prendre  un  air  boudeur. 
Se  donner  un  air.  affairé. 

Un  homme  du  grand  air,  Qui  vit  à  la  ma-r 
nière  des  grands;  et.  Une  chose  qui  a  un 
grand  air,  qui  a  grand  air,  Qui  a  une  belle 
et  grande  apparence.  » 

Fam.,  Tout  dans  cette  maison  va  du  bel 
air,  du  grand  air.  Tout  s'y  passe  avec  ma- 
gnificence. Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 

Les  gens  du  bel  air,  les  gens  du  grand  air, 
se  dit  ordinairement,  en  raillerie,  de  Ceux 
qui  veulent  se  distinguer  des  autres  par  des 
manières  plus  recherchées. 

Fam. ,  Prendre  dei  airs,  te  donner  des  airs, 
se  donner  de  grands  airs.  Affecter,  prendre 
un  ton,  des  manières  au-dessus  de  spn  état, 
de  sa  condition ,  de  sa  fortune.  Prendre  des 
airs,  se  doniher  des  airs  de  maître,  de  savant, 
de  bel  esprit,  Vouloir  s'attribuer  san^  raison 
i^ne  autorité  de. maître,  affecter  do  passer 
poftr  savant ,  pour  bel  esprit ,  <[uoiqu'pn  no 
le  soit  pas. 

Fam. ,  Avoir  des  airs  penchés,  prendre  des 
airs  penchés ,  Affecter  certains  mouvements 
de  la  tête  et  du  corps,  jpbur  chercher  à 
plaire.  .^     .       . 


Cette  homme ,  cette  femme  a  Vair  bon,  Vair 
méchant,  A  la  mined'unboii  homme,  d'une 
bonne  femmo,  ou  d'un  méchant  homme, 
d'une  méchante  femme.   ' 

Avoir  Vair,  signifie  au^si,  Sembl^,  paraî- 
tre; et  alors,  quajid  le  mot  Air  esi  immé- 
diatement suivi  d'un  adjectif,  si  cet  adjectif 
se  rapporte  au  sujet  do  la  proposition ,  il 
doit  s'accorder  avec  le  sujet  f  s'il  se  i^pporte 
seulement  au  mot  'Air,  il  doit  être  mis  au 
masculin.  On  pe  dirait  pas  d'une  femme  « 
Elle  a  Vair  enceint,  elle  a  Vair  mal  fait;  il 
faudrait  dire,  Elle  a  Vair  enceinte,  elle  a  Vair 
mal  faite,  et  mieux.  Elle  a  Vair  d'être  en- 
ceinte, d^  être  mcil  faite.  Elle  h  Vair.  con- 
tente de  ce  qu'on  vient  de  lui  dire,^lle  a 
Vair  tbute  troublée.  Elles  avaient  Vair  fort 
embarrassées.  Ils  ùnt  Vair  fdehés  de  ce  qu'ils 
viennent  d'apprendre.  Cette  viande  a  Vair 
d'être  fraîche.  Cette  pièce  der monnaie  a 
Vair  d'être  fausse..  Ces  légumes  n'ont  pas 
Vair'  d'être^  cuits.  Cette  anecdote  a  Vair 
d'être  un  conte,  a  Vair,  a  tout  Vair  d'un 
conte.  Cette  maladie  a  Vair  d'être  sérieuse.  Il 
a  Vair  d'être  au  fait,  V^ttîr  au  fait.  Il  a  Vair 
de  savoir  son  métier.,  U  a  bien  Vair  de  nous 
faire  attendre.  Il  a  bien^*airde  ne  peu  venir, 
de  nous  cacher  quelque  chose ,  de  se  moquer 
de  nous.  i^      ^^ 

Air,  se  dit  aussi  d*Une  certaine  ressem- 
blance qui  résulte  de  toute  la  personne ,  ot 
particulièrement  des  traits  du  visage.  Avoir 
de f Vair,  un  faux  air  de  quelqu'un.  Avoir 
quelque  ressemblance  avec  lui.  lis  ont  bien 
de  Vair,  beaucowp  d^air  Vun  de  Vautre.  Il  a 
beaucoup  de  votre  air.  Un  peînlre  qui  prend 
bien,  qui  attrape  bien  Vair  du  visage. .On  voit 
tous  les  traits  de  son  visage  dans  ce  portrciit, 
mais^  la  physionomie,  Vair  n'y  est  pas. 

Avoir  un  air  de  famille,,  AvQir  cette  con- 
formité dé  traits,  de  physionomie,  qui 
éxisté^ou  qu'on  croit  reconnaître  entre  les 
personnes  d'une  mémo  famille. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture , 
Uri  air  de  tête,  des  airs  de  tête.  L'attitude 
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tain.  Ils  ont  tous  deux  Vair  prévenant ,  fait_ /d'une  tête,  la  manière  dont  une  tête  est  des- 


sinée. De  beaux  airs  de  tête.  De  grands  airs 
de  tête.  De  vilains  airs  de  tête.' 

Air,  en  termes  de  Manège,  se  dit  Des 
allures  d'uir  cheval.  Airs  bas.  Ceux  où  le 
cheval  manie  près  de  terre.  Aitjt  relevés. 
Ceux  où  le  cheval  s'enlève  davantage  on 
maniant.  Ce  cheval  va  à  tous  airs,  Oii  le 
manie  comme  on  veut. 

Air,  en  termes  de  MusiqùeV^e  dit  d'Une 
suite  do  tons,  de  notes  qui  composent  un 
chant ,  suivant  les  règles  de  l'art.  Air  gai. 
Air  triste.  Air  nouveau.  Air  ancien.  Vieil  air. 
Un  bel  air.  Un  grand  air.  Un  petit^  air.  Un 
air  noté.  Un  air  connu.  Un  air  à  la  mode.  Un 
air  de  violon,  de  flûte.  Un  air  de  ballet.  Un 
air  de  vaudeville.  Un  air^de  danse.  Composer 
un  air.  Apprendre  un  air.-  Chanter,  jouer 
un  air.  Faire  un  air  sur  des  paroles.  Faire 
des  paroles  sur  un  , air.  L'air  va  bien  aux 
paroles.' 

N'être  pas  dans  Vair,  Ne  pas  chanter  exac- 
tement uq  air,  détonnf>r. 

Prov.  etUg.,  Je  connais  des  paroles  sur 
cet  air-'là,  J'ai  entendu  en  pareille  occasion 
les  mêmes  choees  que  vous  venez  de  dire 
pour  vous  excuser,  pour  soutenir  cette  opi- 
nion. ,        • 

Air,  se  dit  quelquefois  Du  chant  et  des 
paroles  tout  ensemble.  Un  air  à  boire.  Un 
livre  d^airs.  Apprendre  un  air  nouveau. 

En  l'air,  loc.  adv.  qui  s' emploie  dans  phi- 
^eurs  sens.  Tirer  en  Vair,  tirer  un  coupen 
Vair,  Tirer  un  coup  de.fusil,  de  pistolet  sans 
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Je  diriger  vers  aucun  b^t;  et,  figurément 
et  familièrement ,  Faire  une  démarche  inu- 
tile, qui  fie  conduit  poii^t  au  but.    *  - 

Avoir  toujours  le  pied  $n  Vair,  un  pied  en 
Vair,  Être  toujours  prêt  à  partir,,  à  courir, 
à  sauter,  à  danser.  On  dit  dans  le  même  scn$, 
Cet  homme,  cet  enfant  est  toujours  en  Vair. 
,  Fig.  et  fam.,  Tout  le  monde  est  en  Vair, 
toute  la  ville  est  en  Vair,  fout  le  monde, 
toute  la  ville  s'agite,  est  en  mouvement. 
Quand  on  apprit  leur  arrivée,  toute  la  ville 
fut  en  l'air.  ^ 

Être  en  Vàir,  tout  en  Vair ,  se  dit  aussi 
D'une  chose  qui  ne  parait  presque  soutenue 
par  rien.  Un  cabinet  en  Vair.  Un  escalier 
qui^st  tout  en  Vair.  Un  bâtiment  qui  paraît 
tout  en  Vair. 

Fig.  et  fam. i^  Toute  5a  fortune  est  en  Vair, 
Sa  fortune  né  porte  sur  rien  de  solide. 

En  l'air,  se  dit  figurément  et  au  sens  mo- 
ral Des  choses  qui  sont  sans  réalité ,  sans 
vérité,  sans  fondement.  Des  contes  en  Vair. 
Des  paroles  en  Vair.  Des  propos  en  Vair. 
Dès  menaces  en  Vair.  Des  projets  en  Vair. 
Des  craintes  en  Vair.  Un  raisonnement  en 
Vair.  C'est  pour  une  Iris  en  Vair  qu'il  fait 
des  vers  amoureux.  On  dit  de  même.  Parler, 
raisonner  en  Vair.  Vouf  dites^eela  en  Vair, 
'  AIRAIN,  s.  m.  Métal  nommé  aussi  Bronze, 
composé  en  grande  partie  ûe  cuivre,  mêlé 
avec  du  zinc,  de  l'étain,  et  une  petite 
quantité  d'antimoine.  L'airain  sert  princi- 
palement à  faire  des  cloches.  Statue  d'^airain. 
Chaudière  d'airain.  Xxavailler  en  airain. 
Graver  sur  V airain.  Plaque  d'airain.* 

Entonnes  d'Antiq.,  Airain  de  Corinthe. 
Alliage  fort  estimé  des  anciens;  l'airain  en 
faisait  lâ.base,  et  il  y  entrait  une  certaine 
quantité  d'or  et  d'argent. 

Selon  la  Fable,  Lé  siècle  d'airaifi,  Vâg£^^, 
d'airain.  Le  temps  qu'on  -  suppose  avoir 
existé  entre  le  siècle  d'argent  et  le  siècle- 
do  ffer.    . 

Fig,.  Un  siècle  d'airain.  Un  temps  mal- 
heuï'où^jCN^Mjrt'. 

Figv,  Un  ciel  d'airain.  Un  temps  sec  et 
aride  ,^  pendant  lequel  il  ne  tombe  ni  pluie 
ni  rosée. 

Fig.^  UnYront.d'airaIn*  Une  extrême  im- 
pudence. Cet  hwhmeM  un  front  d'airain.  Il 
faut  avoir  un  frontia  airain  pour  oser  sou- 
tenir une  pareille  fa^se  té. 

Fig.,  Avoir  un  àcsur^d'àiraiii,  Être  dur  et 
impitoyable.  >     ,       .  -^  ^    ' 

Prov.  et  fig.,  Les  injures  s* écrivent  sur 
Vàirain,  et  les  bienfaits  sûr  le  sable,  On  ou- 
blie aisément  les  bienfaits,  et  on  se  souvient 
longtemps  des  injures. 

AIRE.  s.  f.  Place  qu'on  a  unie  et  prépa- 
réo pfur  y  battre  les  grains.  L'aire  d'une 
grange.  Aire  à  battre  les  grains.  ^ 

Il  se  du  quelquefois,  principalement  en 
Architecture, (do  Toute  surface  plane.  L'aire 
d'un  plancf^er,  L'enduit  de  maçonnerie  sur 
lequel  on  pose  le  parquet  ou  le  carrelage. 
L'aire  d'un  bassin,  Le  massif  de  ciment  ou 
.  de  terre  glaise  dont  on  fait  le  fond  d'un 
bassin.  L'aire  d'un  pont ,  La  partie  supé- 
rieure sur  laquelle  oi)  marche.  L'air«  dlune 
maison.  L'espace  compris  entre  les  murs 
d'une  maison.  •  ,|      ^ 

Aire,  en  termes  de  Géométrie, -La  super- 
ficie qu'embrasse  une  figure  rectiligne,  cur-* 
viligne  ou  mixte.  L'ai.  3  d^un  triangle.  L'aire 
d^un  carré.  L'aire  d'un  cercle.,  Mesurer  Vaire 
d^un  triangle.  "- 

Aire,  se  dit  aussi  Dû  nid  des  biseaux 
de  proie,  parce  qu'ils  i\ichent  ordinairement 
lur  un  espace  plat  et  découvert.  Les  aigles 
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fnnl  toujours  leur  air  eau  même  endroit.  L'aire 
1  d'un  vautour.  Ur\  faucon  de  bonne  aire. 

En  termes  de  Marine,  Aire  de  vent,  se 
dit  de  Toute  direction  selon  laquelle  souflle 
le  vent.  On  distingue  trente^deux  aires  de 
vent  principales.  I  r 

AIRÉE.  s.  fJ  La  quantité  do  gerbes  qu'on 
met  en  une  fois  sur  l'aire.  Une  airée  de  fro- 
ment, de  seigle,  etc.         /^ 

AIRELLE,  s^  f.  T.  de  Botan.  Sous-arbris- 
seau à  fleurs  rougeàtres,  qui  porte  une  pe- 
tite baie  nommée  aussi  Airelle,  d'uji  noir 
violacé,  légèrement  a.çidc,  djopt  on  fait  usage 
en  mc<lecinc  et  dans  la  teinture.  L'Airelle 
ji'appclait  autrefois,  Miyrtillc,  et  ce  nom 
lui  pst  encore  conservé  dans  plusieurs  pro- 
viiu'os. 

AIRER.  V.  n.  Faire  son  nid,  en  parlant 
De  certains  oiseaux  de  proie. 


Aïs 


AfS.  S.  m.  Planche  de  bois.  Ais  de  chêne, 
(':  hêtre ^  de  sapin.  Faire  des  ais.  Scier  des 
aili.  Scieur  d'ais.  Cloison  d'ais.  Il  commence 

ù  vieillir-  • 

Ais  de  6areau,  Planches  de  ohêne  ou  do 

sapin  tirées  des  bateaux  que  l'on  défait. 

Elles  «er.V^ent  à  faire  des  cloisons  légères. 

/loison  d'ais  de  bateau.  -^     .^ 

Au  Jeu  de. paume,  Un  coup  d'ais,  Le 
KQup  que  la  balle  donne  de  volée  dans  un 
ais  (tui  est  du  côté  du  service.  Voilà  un  beau 
cdujf  d'ais. ^    ^   .'^      ■  .. 

AISANCE.' s/f.  Facilité.'  Porter  avec  oi- 
sn lire  un  pesant  fardeau.  ,r 
.  Il  sighifie  particulièrement,  Liberté  d'es- 
prit et  de  corps  dans  le  travail ,  dans  les 
mouvements'!'  dans  les  manières,  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Faire  tout  arec  aisance. 
I.'aisance  aveè^  laquelle  il.traite  l'es  affaires 
h's  plus  difficiles.  L'aisance  quHla  dans  ses 
m/iniêres.  Il  se  présente,  il  parle,  il  s'ex^ 
prime  avec  aisance.  -    . 

AisANCET^^ignifie  aussi.  État  do  fortune 
suftlsant  poi\r  se  procurer  les  commodités 
(lo  la  vie.  Il  vit  dans  l'aisance^  Il  est  dans 
l  aisance.  Il  a  de  l'aisance.  Il  jouit  d'une 
honnête  aisance:  Il  doit  son  aisance  à  son 
Iravail.  '■  '       •    .   •  . 
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A1SANCKS,  âu  pluriel ,  *c  dit  d'LTnklieu 
pratiqué  dans  une  maison  pour  y  sati^iro 
les  besoins  naturels.  Les  aisances  d'une 
maison.  Cabinet  d'aisances.  Posse  d'aisOn^ 
ces.  On  dit  de  même.  Lieux  d'aisances. 
,  AISE.  s.  f.  Contentement,  sentiment  de 
joie ,  de  plaisir,  émotion  douce  et  agréable, 
causée  par  fâ  présence,  par  la  possession 
d  un  bien.  Tressaillir  d'aise^  Être  transporté 
d'aise. ^irs  ravi  d'aist^.  Il  ne  se  sent  pas 
d'aise.  -  <^ 

Aise,  si^ifle  aussi,  Commodité,   état 
ci:?mmode  et* agréable.  Être  à  son  aise,  bieri 
à  son  aise.  Vous  êtes  là  bien  à  votre  aise. 
^c  mettre^à  son  aise.  Travailler  à  son  aise.  - 
Je  ferai  cela  à  mon  aise.  ^ 

Par  ellipse,' A  votre  jaise,  À  votre  com- 
modité, quand  vous  voudrez. 

Ktre  à  son  aise,  vivre  à  son  aise,  être 
fort  à^i'ai5(p„  Être  dans  l'abondance  selon 
sia  condition.  Prov.,  Il  n'est  malade  que  de 
trop  d'aise,  se  dit  d'Un  homme  rithe  quia 
Je  fréquentes  incommodités. 

i'^tre  mal  à  son  aise.  Se  sentir  indisposé. 

^^^S' y  Mettre  quelqu'un  à  son  aise,  L'en-' 
courager,  empêcher  qu'il  n'ait  do  la  tiini- 
''ité  ou  de  l'embarras,  faire  qu'il  soit  dans 
"n  état  Ile  liberté  et  do  familiarité.  Mtttre 
'c4"  gens  à  leur  aise.  Je  le  craignais,  mais  il 


m'amispromptenient  àmon  aiseparlafran-^éf^G  travail.  On  dit  plus  ordinairement,  Des 

chise  de  ses  discours.  Je  n'osais  vous  parler^   vei^  faciles. 

de  cela,  mais  vous  me  mettez  à  mon  aise  en  Une  taille  aisée,  Une  taille  libre,  déga- 

m'en  parlant  le  premier.  On  dit  de  même, 

C'est  un  homme  agréable  et  commode,  avec 

qui  on  est  toujours  à  son  aise.        ^       ' 

Fam.,  Se  mettre  à  son  aise,  signifie  quel- 
quefois, Manquer  aux  convenances,  en 
user  avec  trop  do  liberté,  de  familiarité. 

Fam.,  N'en  prendre  qu'à  son  aise.  Ne 
faire  que  ce  qui  plait,  sans  se  gêner,  sans 
se  fatiguer. 

Fam. ,  Vous  en  parlez  bien  à  votre  aise, 
se  dit  À  un  homn]p  qui  donne  quelque  çoh- 
seil  difficile  à.pratiquei*,  et  cjii'il  n'est  pas  ^ 
oblige'  tl^suivre,  ou  qui  parle  avec  sang-' 
froid  des  misères  et  des  douleurs    qu'il 
nV^prouve  pas. 

Prov.,  Paix  et  aise,  Une  vie  tranquille, 
sans  contrainte  et  sans  soins.  Je  ne  demande 
que  paix  ei  aise.  Il  se  dit  aussi  pour  dou- 
cement, paisiblement,  comnioîiémenl.  i( 
lit  chez  lui  paix  et  aise. 

Aises,  se  dit  au  pluriel  pour  signifier,  Les 
commodités  delà  vie;  alors  on  ne  l'emploie 
guère  que  dans  ces  phrases  :  Aimer  ses  ai- 
ses. Chercher  ses  aises.  Prendre  ses  aises, 
an  n'a  pas  toutes  ses  aises  en  ce  monde. 

À  l'aise,  loc.  adv.  Commodément,  faci- 
lement, sans  peine^  On  est  fort  à  l'aise  dans 
ce  fauteuil.  Il  tient  six  personnes  à  Vaisé' 
dans  cette  voiture.  Cette  ville  n'est  pas  éloi~ 
gnée,  an  y  va  à  l'aise  dans  tmjour.  Un  che- 
val qui  porte- à  l'aise,  qui  va  à  l'aisel 

AISE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  dikia 
joie,  qui  est  content.  Que  je  suis  aise  de 
vous  avoir  rencontré!  Je  suis  bien  aise  de 
vous  voir  en  bonne  santé.  J'en  suis  très  aise. 
J'en  suis  aise  au  dernier  point.  Il  ne  se  sent 
pas,  tant  il  est  aise.  Que  je  suis  aise  de  cette 
nouvelle!  Xous  en  sommes  bien  aises.  Elle 
en  est  fort  aise:  Elle  est  tout  aise  et'  tout 
heureuse  d'avoir  troupe  -ce  mari-là. 
,  AISÉ,  ÉE.  adj..  F3iCiic.  Cela  est  aisé,  bien 
aisé.  C'est  une  chose  /aisée:  Jl.  n'y  a  rieji  dé 
si  aisé.  Des  moyens  j  courts  et  aisés.  Voilà 
le  chemin  le  plus  ai^é.  Une  chose  aisée,  à 
faire.  Cela  esX  aisé  a  faire.  Cela  n'était  pas-^ 
aisé  à  trouver*  Cet  enfant  est  aisé  à  gouver- 
ner. Une  lettre  (jui  n'est  pas  aisée  à  lire.  Il 
n'est  pas  aisé  de  bien  écrire.  Jl  est.jiisé  de 
voir  que  cela  le  contrarie. 

Cela  vous  est  bien  aisé  à  dire.  Manière  de 
parler  qufen  emploie  familièrement  lors- 
qu'un homme  donne  quelque  conseil  diffi- 
cile à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas  obligé  de 
suivre. 

Cet  homme  es  f  aisé  à  vivre.  Il  est  iTun 
commerce  facile  et  doux.  "   .  * 

AISÉ, -signifie  aussi.  Commode.  Uné'voi- 
ture  aisée.  Un  cheval  qui  a  des  allures  ai-x 
sées. 

Un  habit  aisé,  des"" souliers  aisés,  Un  ha- 
bit, des  souliers  qu'on  met  facilement ,  où 
l'on  est  à  l'aise.  Ces  souljers  sont  trop  aisés. 


trop 

Ils  sont  trop  larges,  ils  ne  serrent  pas  assez 
le  pied. 

Une  morale,  une  dévotion  aisée.  Une  mo- 
rale, uncCdévotion  relâchée. 

Avoir  les  manières  aisées ^  Avoir  des  ma- 
nières d'agir  faciles,  où  il  ity  a  rien  de 
contraint,  rien  de  gêné,.  Avoir  la  conversa- 
tion aisée.  Avoir  une  conversation  facile  et 
agréable.  Avoir  l'esprit  aisé,  Imaginer,  con- 
cevoir,^ s'expliquer  facilement.  Avoir  im. 
style  aisé.  Écrire  d'une  manière  naturelle, 
claire,  qui  semble  n'avoir  point  donné  de 
peine.  Dès  vers  aisés,  Des  vers  qui  parais- 
sent faits  sans  peine ,  qui  ne  sentent  point 


gée.  On  dit  dans  le  même  sens,  Un  air  aisé 

AiSK,  signifie  encore.  Qui  csfix  son  aise, 
qui  est  riche  dans  une  condition  médiocre. 
Un  bourgeois  aisé.  C'est  un  homme  aisé,  fort 
aisé. 

AISÉMENT,  adv.  Facilement.  J'en  vien^ 
drai  aisément  à  bout.  Je  veui  des  souliers 
que  je  puisse  mettre  aisément.  Travailler 
aisément.  Faire  aisément  des  vers^Il  change 
aisément  d'avis. 

Il  signifie  aussi.  Commodément.  Ainsi  on 
dit.  Ce  cheval  va  aisément ,  Il  a,  les  allures 
douces ,  commodes  et  aisées, 

AISSELLE,  s.  f..  Le  dessous- du  bras  à 
l'endroit  où  il  se  joint  à  l'ppaule»  L'aisselle 
droite.  L'aisselle  gauche.  Porter  quelque 
chose  sous  ses  aisselles. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botaniqive,  de 
L'angle  plus  ou  moins  aigu  que  forme  avec 
la  tige  un  rameau  ou  une  feuille.  Les  fleurs 
de  certaines  plantées  naissent  dans  IçS  ais^' 
selles  des  feuilles.  » 

*,.-     AJO  'r 

AJOXC'  S.  m.  Arbuste  fort  épineu^t,  à 
fleurs  légumineuses  et  .jatmes,  et  à  Veuilles 
petites,  appelé  aussi  Genêt  épineux.  Il  croît 
dans  les  lieux  incultes  et  stériles,  et  on 
l'emploie  à  divers  usages  éçononiiques. 
Faire  des  fagots  d'njonc  pour  chauffer  le  four. 
Les  jeunes  pousses  de  l'ajonc  servent  à  nour- 
rir les  bestiaux.  '      *  -* 

•  AJOURNEMENT,  s.  m.  T.  de  Pratique. 
Assignation,  ou  avertissement  qu'on  fait 
donner,  par  officier  public,  à  une  personne, 
pour  qu'.elle  se  présente  devant  la  justice  à 
un  jour  désigné.  Exploit  d'ajournement. 
Ajournement  fait  à  domicile,  fait  àpersonne. 
Le  délai  des>'ajournements. . 

En  termes  d'anciqnn^  Procédiu'e  crimi- 
nelle,  ajournement  per^onnei, 'Assignation 
donnée  à  quelqu'un,  en  vertu Ti'une  ordon- 
nance ou  d'un  décret  du  pige,  pour  com- 
paraître en  personne ,  et  répondre  sur  les 
faits  dont  il  est  accusé.  Décerner  un  ajour- 
nement personnel.  Décréter  d'ajournement 
personnel.  Décret  d'ajournement  personnel. 

Ajournement,  en  matière  de  délibéra-: 
tion,  Renvoi  d'Une  affaire  à  un^utre  jour 
fixe. ou  indéterminé.  On  a  demandé  l'ajour- 
nement de  la  délibération.  Consejitir  à  un 
ajournement.  Ajournement  indéfint.  Ajour- 
nement à  quinzaine. 

AJOURNER.  V.  a.  Assigner  quelqu'un  îi 
certain  jour  eh  justic<5.  Ajourner  par  exploit. 
Ajourner  à  comparaître  devant ,  etc.  Fai.re 
ajourner.  Ajourner  des  témoins.  Ajourner 
quelqu'un  pour  dire  ses  causes  d'opposition. 
On  a  dit  autrefois  :  Ajourner  devant  k  lieu- 
tenant civil,  etc.  Ajourner  à  sonde  trompe. 
Ajourner  à  trois  brie fs  jours. 

Il  signifie  aussi,  en  matière  do  délibéra- 
tion. Renvoyer  «^  un  certain  jour  ou  à  un 
temps  indéterminé.  Ajourner  une  affaire, 
une  question,  une  discussion.  La  séance  fut 
ajournée  au  lundi  de  la  semaine  suivante. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
de  la  conversation.  Ajournons  ce  projet, 
cette  partie  de  plaisir. 

Ajourné,  ÉE.  part,  passé. 

AJOUT.4GE.  8.  m.  T.  d'Arts  mécaniques. 
Chose  ajoutée  à  u'ne  autre. 

AJOUTER.  V.  a.  Mettre  quelque  chose 
de  plus;  Joindre  une  chose  à  une  autre; 
Faire  .addition  d'un  nombre.  Ce  passage  a 
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été  ajouté  à  ce  livre.  Il  a  ajouté  de  nouveaux 
legs  à  snn  lestamentJ^  toutes  ces  raisons 
ajoutes  que...  Ajoutez  ù  cela  que...  Je  n'a- 
jouterai plus  ùu'un  mot.  Cette  compaynie 
n'était  que  de  cinquante  soldats,  on  en  a 
ajtnUé  dix. 

Ajouter  au  conte,  ajouter  à  la  lettre,  Am- 
plilicT  un  conte  par  des  circonstances  ip- 
vcntccs. 

Ajouter  foi    ir  quelqu'un,    ajouter  foi  à: 

'  quelque  ^hose ,  Croire  ce  que  quelqu'un  dit, 
croire  quelque  chose.  On  peut  lui  ajouter 
ftti.  ll^e  faut  pas  lui  ajouter  foi  légère- 
ment. Ajoutex-v  )us  foi  à  ces  choses-là  y  Vous 

■pouvez  ajouter  foi  à  toUt  ce  qu'il  vous  dira. 
Je  n'y  ajoute  aucune Joi,  y 

■•'  Ajouté,  ée.  part,  passe.  '  » 

AJOUTOIR.  3.  m.  Voyez  Ajutage.    ■• 

,      ■  •        -  ■  '•'.'■ 

^  AJI:sta<;r.  s.  m.  t.  de  Monnaycur.  Ac- 
tion (rîtjustcr,  do  donner  à  une  plèbe  le 
poids  légal.    *"  i    • 

AjrsTACiK,  se  dit  aussi  de 'L'action  d'a- 
juster ensanible  les  «lirférentcs  pièces  d'un 
instrunionf;  d'une  machine. 

AJUSTKMI5NT.  S.  m.  Action  par  laquelle 
on  ajuste  quelque  cliosc.  L'a^ustemeni  d'un 
poids,  d'une  mesure,  d'une  mafffiine.      'l    . 
Il  signifie  aussi,  Accommodement.  Cher- 
'Cher,  trouver  des  ajustements  dcins* quelque 
affaire ,  Chercher ,  trouver  quelque  voie, 
quelque  moyen ,  quelque  exposent,  quel- 
que tempérament,  pour  concilier  deux  per- 
^  soiines,  pour  acconmioder  quelque  ailaire/ 
;  Il  se  dit  encore  de  La  disposilion,  de  l'ar- 
ranj^ement  d'une  chose,  de, manière  que 
ses  diverses  parties  forment,  un  tout  régu- 
lier, agréable.  L'ajustement^ de  sa  maison, 
de  son  jardin  annonce  qu'il  a  du  goût.  Daiis 
"  ce  sons  il  s'applique  Aux  œuvres  d'art  pour 
rndi<^iucr  La  disposition  générs^Je  des  di- 
verses parties,  et,  dans  une  acception  plus 
restreinte.  L'arrangement  des  détails,  des 
accessoires,  du  costume.    Un  artiste  doit 
faire  concourir  l'ajustement^  les  ajustements 
à  l'aspect  général  de  son  œuvre. 

;I1  signifie  également,  Parure.  Elle  n'est 
pas  bf lie,  elle  a  besoin  d'ajustement.  Un  peu 
d'ajustement  lui  sied  bien.  Elle  est  si  jeune 
et  si  belle ,  qu'il  ne  lui  faut  j^Of  un  grand 
ajustement.  ;  ^" 

XJl  se  dit  aussi  Des  parties  de  l'habille- 
ment qui  servent  à  parer.  Pei  ajustements, 
■■  de  femme.       ,^-':-'  '■':::'  '  ;^ ■•'  ■  •■■  -'f '"••\; .. 

AJUSTER.  V.  a^Rendreffiin  poids  où  une 
mesure  juste,  coB^orme  à  l'étalon.  Ajuster 
un  poids,  une  mesure  sur  l'étalon.  Ajuster 
un  boisseau,  un  litre  sufr^  l'étalah.  On^it  &j 
mémo,  Ajfttfter  une  pièce" de  monnaie,  F^ire 
qu'elle  ait  exactement  le  poids  légal;  et 
dans  un  sons  analogue,  Ajuster  une  balance. 
.    Il  signifie  aussi,  Accommoder  une  chose» 
en  sorte'qu' elle  convienne  aune  autre,  et 
qu'elle  s'y  adapte  bien,  ^'later  un  châssis 
à  une  fenêtre,  un  couvercle  à  vmt^ite.  Ajus" 
ter  une  nis  à  un  écroii,  une  clef  à  une  ser^ 
rure.  On  dit,  dan's  un  senli  anaJogue .  avec 
\  le  Ifronom  personnel,  qix' Une  chose  s'ajuste 
\    bien,  ne  s'ajuste  pas  bien  à  une  autre,  avec 
A   une  autre;  que  Deux  cho^  s*ajusUnl  biei^ 
^,  ensemble,  etc.  t:  '  ••        *       !    •  ^  - 

.  \  ^•Prpy.  et  fig. ,  Ajustez  vos  fiâtes^  se  dit 
lioit  en  parlant  À  un  homnie  qui  4^  paraît 
.  pa^  bien  d'accord  avec  luiv^heme  dans  ce 
qu'il  dit;  soit  en  parlant  k  plusieurs  per- 
sonnes qui  ne  conviennent  pas  des  mojrens 
4e  faire  réussir  quelque  chose»  „''  ' 


.1: 


AJOUTOIR 


•* 


ALARME 
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Fig.,  Ajuster  deusô  personnes,  Les  conci- 
lier, faire  qu'elles  soient  d'accord  touchant 
quelque  chose.  Il  est  difficile  de  les  ajus- 
ter l'un  avec  l'aritre.  Il  n'y  a  que  vous  qui 
puissiez  les  ajuster.  On  du  de  même  avec 
le  pronom  pcrson^iel;  Ils  se  sonp  ajustés 
ensemble  pour  cela,  fis  se  sont  concertés,  ils 
sont  convenus  entre  eux  des  moyens  à  em^ 
ployer  pour  faire  réussir  celte  alTanre.  Ils 
ne  sauront  jamais  s'ajuster.  Ils  ne  sauront 
jamais. s'accorder,  s'entendre. 
*  Ajuster  un  différerais  Le  terminer  à  l'a- 
miable. .  '     , 

Fig.,  Ajuster  des  passages  qui  paraissent 
opposés,  Les  concilier  en8emble,|1airc  voir 
Qu'ils  n'ont  qu'un  même  sens.  Comment 
ijusterez-vouÂ  ces  passages  opposés? 

Fig.  et  fam.,  C^îa  s'ajuste  mal  au  dessein 
que  vous  avez.  Cela  jie  s'y  accommode  pas, 
n'y  convient  pas. 
Fig.,  S'a;u«eer  au  temps.  S'y  accommoder. 
Ajuster,  signifie  encore,  Mettre  une 
chose  en  état  de  bien  faire  son  effet.  Ajus- 
ter un  ressort.  Ajuster  une  machine.  AjusUr 
son  fusil  pour  tirer. 

Ajuster  son  coup,  Faire  c^  qu'il  faut  pour 
frapper  jusjte,  pour  atteindre  au  but.  Il 
ajusta  son  coup,  et  blessa  le  sanglier.  Il  'a 
ajusté  son  coup,  et  a  mis  bas  l'oiseau^  On 
dit  de  même,  Ajuster  un  lièvre,  une  per- 
drix, etc.  Oii  dit  encore,  absolume)^,  ./ly»'- 
ter.  Viser  juste.  Le  gibier  ^st  parti  trop  vite, 
je  n^ai  pas  eu  le  temps  d^ ajuster. 

Ajustex  toutes  choses  pour  quelque  dés-> 
sein.  Prendre  des  mesures  poiu*  faire  réus- 
sir un  desseim        -      :     f  ,    ,    ;     " 

En  termes  de  Manège,  Ajuster  wi  cheval. 
Lui  enseigner  ses  exercices.  Il  a  cmuté  son 
cheval  sur  les  vàltes.  Il  l\a  ajusté^ktoutes 
sortes  4' airs  de  manège.. 

Ajuster,  sil^ûe  également,  avec  le  pro- 
nom personnel ,  Se  préparer  à  faire  quel- 
que chose,  se  mettre  en  état,  en  posture  do 
faire  quelque  chose.  S'o/iater  pour  tirer 
au  blanq,  8^ ajuster  pour  courre  la  bague. 
Les  joueurs  de  mail  sont  longtemps  à  s'ajus- 
ter pour  frapper  la  boule. 

Ajuster,  signifie  aujssi,  Embellir  par  des 
ajustements.  Il  a  bien  ajusté  sa  maison. 
Voilà  ufif  chambre  bien  ajustée.  Vous  avez 
bien  ajusté  'votriert&iinet,  votre  jardin, 

H  s'emploie  de  même  en  parlant  De  la 
parure  dans  l'habillement;  et  alors  il  s'ap- 
plique principalement  Aux  femmes.  Ses 
femmes  de  chambre  ne  peuvent  jamais  vtnir 
à  bout  4»  V ajuster  d  stm  gré,  Qn  remploie 
souvent,  dans  cette  acception,  avec  îe  pro- 
nom personnel.  Cette  femnj^  est  deux  hewfes 
à^ s'ajuster.  '  •  '  [■\:^kMr^-\..  :':'■■'■':.-  r.-y h? ::jir' 
^Jl  s'emploie  quelquefois  ironi^ement  et 
famiîièremeÀt.  Voilà  votre. habit  bienajwté, 
votis  voilà  bien  ajusté,  se  dit  À  un  homme 
qui  a  ét^  ëclaboossé ,  et  ^ont  rhabit„  est 
Couverte  de  boue»  On  l'a  bien  ajusté,  on  Va 
ajusté' 4^  tdûiês  pièces,  se  djyt  D'un  homme 
qui  a  perdu  0on  procès,  qui  a  été  con- 
damné-aux  dépens.  Si  je' vais  là,  je  tous 
ajuitêtai  comme  H  faut ,  se  dit  k  un  infé- 
rieur qu'on  miiiaee  de  quelque  mauvais 
traAtemenl.,,  .^  :.' ^, ',,.,=  .,.;: 

Ajusté^  / Vpart.  passé/  ^  ^- 

^    j^JVÉnRfft'  1^  m.  T.  de  Monnayeur.  Ce- 
lui qui  aluîte  les  monnaies. 

il  se  dit  au«il  de  l'Ouvrier  qui  assemble 

les  pièces  exécutées  par  d'autres  ouvriers; 

M^iTOIR.  s.  m.  I^ite  balance  où  l'on 

p^^  et  ajuste  les  monnaies  avant  de  les 

marquer.  }1  n'est  plus  usité  :  on  dit  Yr^^ 


.>• 


AJUTAGE.  S.  m.  Tuyau  de  métal  que  l'on 
soude  à  l'extrémité  du  tuyau  d'une  fon- 
taine, d'un  jet  d'eau,  pour  en  former  lé  jet 
gros  ou  nienu,  ou  diversement  configuré, 
selKjn  le  diamètre,  ou  la  forme  qu'on  donne 
à  son  ouverture.  Gros  ajutage.  Petit  aju- 
tage. Ajutage  à  tête  d'arrosoir.  Il  faut 
metlre  un  'plus  gros,  un  plus  petit  ajutage  à 
cette  fontaine .  L'ajutage  es\  trof  petit. 

.     m    ' 

s     '        '       ALA  ■    ^    /        .  . 

*         .  •..      .  ■/ 

ALAMBIC.  S.  m..  Sorte  de  vaisseau  d'une 
construction  plus  ou  moins  compliquée, 
de  formes  très  variées,  qui  sert  à  distiller, 
et  dont  les  pièces  essentielles  sont  une  cu- 
curbitè  et  un  chapiteau.  Alambic  de  verre. 
Alambic  de  cuivre.  Alambic  de  terre.  Le  bec 
d'un  alambic.  Le  col  d'un  alambic.  Il  faut 
mettre  cela  à^Valambic,  Tirer  à  Valambic. 
Tirer  par  Valambic.  Passer  par  l' alambic 
Repasser  par  l'alambic. 

Fig:,  Cette  affaire  a  passé  par  l'alambic, 
Elle  a  été  examinée  avec  un  grand  soin, 
avec  une  grande  exactitude,  elle  a  été  dis- 
cutée et  approfondie.  , 
.  ALANBIQUER.  v.  a.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
fjguré7et  dans  ces  phrases,  Alambiquer  l'es- 
prit, s'àlambiquer  l'esprit,  la  cervelle.  Fati- 
guer l'esprit,  se  fatiguer  l'esprit,  épuiser 
soji  esprit  par  une  trop  grande  apiflicatiôn 
à  des  choses  abstraites.  Ces  questions  ne 
servenl  qu'à  alambiquer  l'esprit.  Cela  n'a 
servi  qu'à  lui  alambiquer  l'esprit.  S'alam^ 
biquer  l'esprit  mal  à  propos  sur  des  ques- 
lions  épineuses,  difficiles  ,f  inutiles.  N'allez 
pas  vous  alambiK^uer  Vespri{  inutilement. 

Il  s'emploie  quelquefois  d'une  mani.êre 
absolue,  e^ signifie.  Raffiner,  subtiliser. 
Dans  ces  sortes'de  matières,  il  ne,  s'agit  pas 
d' alambiquer.  Allez  au  fait ,  sans  alambi- 
quer plus  longtemps.  On  sous-entend,  le  su- 
jet, la  pensée. 

Alambiqué,  ée.  part,  passé,  il  ne  se  dit 
que  Des  -questions ,  des  pensées ,  des  ré- 
flexions trop  subtiles  et  trop  raffinées.  Dis- 
cours alanibiqué. 

ALAMGUJR.  v.  a.  Jlendre  languissant,  il 
est  peu  usiité. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
soifhel,  et  signifie  devenir  languissant.  Son 
style  s*alanguit.  v 

Ala^ïgùi,  ie.  part,  passé.  ^  " 

ALAEGUER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Se  met- 
tre au  large,  s'éloigner  de  la  côté  ou  de 
quelque  vaisseau.  Il  a  vieilli.     . 

lALAROut,  jkE.  part,  passé.  7^ 
V  ALAEM^OT,   ANTK.  adj.  Qui  alarme. 
Nouvelle  aèffmante.  SitueUion  alarmante. 

ALARME;  s.  f.  Cri,  si^àl  pour  faire  cou- 
rir ^ux  annes  ou  pour  appeler  au  secours. 
Chaude  attsrme.  Fausse  sUniM.  Son/nef  Va- 
larme.  Canim  d'aktihnê.  Clùehe  d! alarme. 

Il  se  du  aussi  d'Une  émotion  cajusée  dans 
un  camp,  dans  une  plaça  de  ffuerre,  à  l'ap- 
proche ou  suir  le  mit  de  rapproche  des 
ennemis. /Dofmer  Tditarms.  L'alarme  est  au 
quartier,  est  au  camp.  Les  ennemis  nous  don^ 
noient  die  fréquentes  alarmes. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  sorte  de 
frayeur  et  d'épouvante  subite.  Il  a  pris  Va- 
larme  bitfi  légèrement.  Voiu  nous  avex  donné 
une  alarme  bien  chaude,  bien  des  alarmes^ 
Par  cette  nouvelle,  il  a  pQtté  Valarme  dans 
toute  la  famiUê.'' ^■-"■■^■'\';':''^<y-p^[^    •  >••■■-' 

Fig. ,  Une  fausse  alarme,  Une  vaiii#craintc, 
une  peur  sans  suJet^'V'^^  ^^'-^^'^^p^'t  -^v:.  1 

Prov.  et  fig.,  L'alarme  ist  au  camp ,  sô  dit 
en  parlant  De  quelque  chose  qui  met  tout 
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d'un  coup  plusieurs 
Jurande  inquiétude. 

A-(.ARME,  se  dit  aui 
souci,  chagrin  ;  et,  en 
souvent  au  pluriel.  Il  ^ 
La  présence  de  cet  ho 
tient  en  alarme.  Il  est  c 
mes,  dans  de  terribles  i 
linuelles  alarmes.  Jl  n' 
de  SCS  alarmes.  Cela  lui 
crêtes.  Onvivait  alors  a 

Nourri  dans  les  aldi 
cojiibais,   élevé  dans 


^(lierre. 


ALARMER,  v.  a.  De 

sordc  l'émotion,  do  l'( 
({uictudc.'  Cela  va  alart 

.  ne  faut  pas  que  cela  voi 
alarmé  de  cette  nouvelL 
bien  alarmé^. 

n  s'emploie  aussi  a^ 
sonne!  ;  et  signiHe ,  S'ir 
étfo  einu.  Il  s'alarme  sa 
ijuil  aime  à  s'alarmer.  , 

(lu  bruit.  Ne  vous  alart 

faux  bruits. 
Alarmé,"  ée.  part,  pas 

•     AURMISTË.  s.  des  ( 

celle  qui  se  plait  à  ré 

alarmants. 
ALATERNE.  s.  m.  ^ 

seau ,  espèce  de  nèrprur 

sont  rangées  altcrnativ( 


.* 


tl^'CS. 


ALB 

Ai.bAtre.  8.  m.  Pie 

nio^cne,  d'un  grain fin,-(] 
susceptible  d'un  beau  pc 
esl  remplie  de  veines 
ortcntal.  Vase  d'albâtre. 
Ixitrr.  Albdtre  naturelj  A 
i'i^T. ,  Un  sein  d'albàtr 
influent  blanc.  On  dit  de 
de  son  sein.    ,, 

ALBATROS,    s.    m.    (( 

.,  T.  (J'Jiist.  natT  Genre  d'oii 
qui  habitent  les  mers  auï 
très  voraces.  V  albatros 
des  oiseaux  aquatiques. 

ALBERGE.  s.  t.  Sorte 
J'ncot,  d'un  goût  très  ag 
d'alherges. 

AI.BERGIEA.  S.  m.  A) 

albcrges.    ■  :^  '      '  >• . 

ALBiGEOIS.   s.   m.    . 

J'<'rétiques  du  midi  de  It 
'ioetrifles  étaient  les  méi, 
Vaudois.  Les  Albigeois  étl 
''('inmencèment  du  XIII^ 
des  Albigeois.     '    •      •,. 
ALBIXOS,    s.    m.    (Ol- 

Homme  qui  â  la  peau  bla] 
^'  le  poil  presque  blanc 

^''•is  pâle  ou  rougeàtre. 
'J^nx  tellement  sèruibles , 
possible  de  supporter  la 
AI.BUGIBTÉ,  ÉE.adj. 
'^c  certaines  membranes 
•lis  dont  la  couleur  est 
^mginée.  Fibre  albugii 
^l'^uginéedeVœil. 
^.ALBUGIIfEUX,    EUSi 
"anchàtre,  qui  est  forr 
""ginéo. 

Af.BUM.  s.  m;  (oii 
>lot  emprunté  du  latin.  ■ 
"'cr  que  portent  les  voy 
•l'J^l  ils  engagent  les  pe( 

'.,  '"•'  >'■■,' ■■■■■•^  '.     ■  ;' 
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ALARMER  —  ALDERMAN. 


• 

4» 


-J'v 


V   • 


d'un  coup  plusieurs  personnes  dan^i  une 
L'rande  inquiétude.  • 

Ai.ARME,  se  dit  aussi  pour  Inquiétude, 
souci,  chagrin  ;  et,  en  ce  sens,  il  s'emploie 
souvent  au  pluriel.  Il  çst  toujours  en  alarme, 
la  présence  de  cet  homme  dans  la  ville  la 
lient  en  alarme.  Il  est  dans  de  grandes  alar^ 
mes,  dans  de  terribles  alarmés,  da^is  de  con- 
linùelles  alarmes.  Jl  n'est  pas  encore  revenu 
de  SCS  alarmes.  Cela  lui  donne  des  alarmes  se- 
crètes. Onvivait  aldrs  au  milieu  des  alarmes. 

Suurri  dans  les  aldrmes,  Au  milieu  des 
combats,  élevé  dans  les  dangers  de  la 
;(iicrrc.        • 

ALARMER.  V.  a.  Donner  l'alarme,  cau- 
ser (le  l'émotion,  do  l'épouvante,  do  l'in- 
((iiictude.'  Cela  va  alarmer  tout  le  camp.  Il 
ne  faut  pas  que  cela  vous  alarme.  Il  fut  fort 
alnrii\é  de  cette  nouvelle.  Sa  maladie^ nous  a 
l)ien  alarrné^.  ,  . 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,'et  signiHe,  S'inquiéter,  s'.elTraycr, 
être  cmu.  Il  s  alarme  sans  cesse.  On  croirait 
f/it'ii  aime  à  s  alarmer.  Je  nem'alarme  pas 
du  bruit.  Ne  vous  alarmez  pas  de  tous  ces 
faux  bruits.  ;    « 

Alarmé,  ÉE.  part,  passé. 

ALARMISTE.  8.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  se  plaît  à  répandre  de^  bruits 
alarmants.  \        •  , 

ALATERXE.  8.  m.  Tt^g  Botan.  Arbris- 
seau ,  espèce  de  nèrpnm ,  dont  les  feuilles 
sont  rangées  altcrnativenlo|irt  le  long  des 


ti^,T.s. 
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ALRAtrE.  s,  m.  Pierre  d'une  pâte  ho- 
mogène ,  d'un  grain  lin,-demi-trani^arcnte, 
susceptible  d'un  beau  poli,  et  qui  souvent 
esl  remplie  de  veines  colorées.  Albdtre 
uri-cnlal.  Vase  d'albâtre.  Diane  comme  l'ai- 
bàire.  Albdtre  naturel.'  Albâtre  artificiel. 

^'i^^ ,  Un  sêin  d'albâtre,  Un  sein  extrc- 
nieincnt  blanc.  On  dit  de  même,  L'albâtre 
de  .son  sein.    ., 

Alratros.   s.    m.'  (On  fait  jsenth*  l'S.) 
T.  d'ilist.  natT  Genre  d'oiseaux  palmipèdes, 
qui  habitent  les  mers  australes,  et  qui  sont 
très  voraces.  L'albatros  est  le  plus  grand' 
des  oiseaux  aquatiques, 

ALRERGE.  8.  f.  Sorte  de  pêche, ou  d'a- 
l>ricot,  d'im  goût  très  agréable.  Urt  panier 
d'alhcrges.  ' ,         •         ,         :^ 

ALRERGIER.  S.  m.  Arbre  qui  porte. des 
alberges.  .^'.•■'■:    '■•'"' ;''^-'   •    ■' '■  ■,  ••*". 

ALRiGEOIS.  S.  m.  Nom  donné  à  des 
luirctiques  du  midi  de  la  France ,  dont  les 
«loetri«es  étaient  les  mêmes  que  celles  des 
Vaudois.  Les  Albigeois  étaient  nombreux  au 
commencement  du  XIII^  siècle.  Là  crofkidè 
des  Albigeois.     ■ 

ALRINOS,  8.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
Homme  quia  la  peau  blafarde,  Ips  cheveux 
et  lo  poil  presque  blancs,  et  les.  yeux  d'un  ' 
^'l'is  pâle  ou  rougeàtre.  Les  albinos  ont  les 
Heux  tellement  sèrisibles ,  quil  leur  est  tm- 
possible  de  supporter  la  lumière  du  jour. 

ALRUGINÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat  II  se  dit 
bc  certaines  membranes ,  do  certains  tis- 
•iis  dont  la  couleur  est  blanche.  Tunique 
filfinginée.  Fibre  albt$ginèe.  ^La  membrarie 
(ilbuginée  de  l'œil.      -    «y      V  - 

ALBUGIIfEUX,  EUSE.  adj.  T.  ^d'Anat. 
'blanchâtre ,  qui  «st  formé  par  la  f&re  al- 
ï^uginée.   '  ;v  ".:,  'r'-.-.  '  •.■'v /■."•:">  ■■•■.■  /'''■' 

ALBUM.   8.  m.*   (Oh  prononce  A (bom«.)» 
Mot  emprunté  du  latin,  il  se  dit  d'Un  ca- 
'ïicr  que  portent  les  voyageurs,  et  sur  Ic- 
'l'iél  ils  engagent  les  personnes  célèbres  à 

TT         "  .  '  '■    ^    ,  ,    •  ,  "i  •■■"  '  ■■      ■■    ,'•     ■ 


écrire  leur  nom,  auquel  elles  joignent  quel- 
quefois unq  sentence.  Un  album,  des  al^ 
bums.  Ce  jeune  Allemand  vous  prie  d'inscrire 
votre  nom  sur  son  album. 

Il  se  dit  aussi  Des  cahiers  sur  lesquels 
coi^iner  personnes  invitent  des  gens  de 
lettres  et  des  artistes  à  écrire  de  la  prose 
ou  des  vers,  à  faire  quelque  dessin,  ou  à 
noter  quelqu^e  air  de  musique. 

Il  se  dit  encore  Des  cahiers  où  l'on  réu- 
nit un  certain  nombre  de  portraits ,  de 
paysages  ou  de  vues  de  monuments.  Un 
album  de  photographies. 

Aldum,  en  termes  d'Afitiq.  romaine.  Ta- 
blettes recouvertes  d'un  enduit  de  plâtre, 
sur  lesquelles  étaient  inscrits  les  actes  du 
préteur.  ' 

ALBUMINE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Il  sd  dit 
Du  blanc  d'œuf,  et  d'une  substance  de 
mémo  nature  qu'on  trouve  dans  diverses 
matières  végétales  et  animales.  Albumine 
animale ,  végétale.         .      .  '  *  ' 

ALBUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  conticn^ 
de  l'albumine.  Liquide  albumineux.  Sub- 
stance albumineuse. 


N> 


ALC 


ALCADE.  S.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe.' 
Nom  qu'on  donne,  en  Espagne,  à  certains 
jugçs  l)u  magistrats  :  leur  attribut  distinc- 
,tif  est  une  longue  baguette  blanchb. 

ALCAIque.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  sorte  de  vers  ou*  mètre  grec  in- 
venté par  Alcée,  et  adopté  parles  Latins. 
Un  vers  alcaique.  Dans  ce  sens,  il  est  quel- 
quefois substantif  masculin. X^n  alcaique. 

ALCA'llÉSCENCE.  8.  f.  T.  dc  Chimie.  État 
d'un  corps  alcàlescent. 

ALCALESCENT,  E\TE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'une  substance  dans  laquelle 
les  propriétés  alcalines  commencent  à  se 
développer,  oujg^ènie  prédominent  déjà. 

ALCALI,  s.  m.  Nom  donné  primitive- 
ment ^  la  plante  marine  qui  fournit  la  soude 
du.  commerce ,  et  ensuite  au  produit  salin 
dé  l'incinération  dc  ce  végétal. 

Il  s'applique,  par  extension,  à  Toutes 
les  ^bstances  qui  ont  des  propriétés  chi- 
nfiiques  analogues  à  celles  de  la  soude , 
c'est-à-dire,  une  saveur  acre  et  la  faculté  de 
verdir  les  couleurs  bleues  des  végétaux.  Les 
aruif/ns  chimistes  ne  connaissaient  que  trois 
alcalis,  l'ammoniaque ,  la  potasse  et  la 
soude  :  ils  nommaient  le  pfemier  Alcali  vo- 
latil,  et  les  deux  aûti^s  Alcalis  fixes.  Les 
alcalis  ont  la  plus  grande  tendance  à  s'u- 
nir avec  lei  acides. 

.  A^LCALUr,  INE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
a  rapport  aux  alcalis,  qui  se  rapproche  des 
alcalis  par  ses  propriétés.  Caractère  alca- 
lin,  Ptopriété,  réaction  alcaline.  Saveuf 
alcaline»  Substance  alcaline.  Sel  alcalin. 
Terres  alcalines. 

ALCAL18ER.V.  a.  T.  dQ  Chinée.  Faire  dé- 
velopper dans  une  substance  les  proprié- 
tés alcalines  qui  y  (paient  masqut^es  par  une 
autre  substance,  ou  Rendre  alcaline  une 
substance  en  y  ajoutant  uh  alcali* 

ALGALiB^i ,  ÉB.  part,  passé, 

ALCALoIde.  8.  m.  T/de  Chimie,  ir  se 
dit  d<5,Certain8  corps  qui  ont,  comme  les 
alcalis,  laTpropriété  de  neutraliser  les  aci- 
de». Les  alcaloïdes  végétaux.  Les  alcaloïdes 
anitnat/tx.       ■■■•  ■  »•■  ■■  "■"..">      «  '•■'/'  ■'  "    ■   ' 

ALCAJTTARA.  8.  m.  Ordre  militaire  d'Es-. 
pagne,  institué  eh.  1170.  On  nommait  afir-^ 
ciénnement  les  chevaUeris  4'Alc(intara,  Che- 
V allers  du  Poirier,        '^  /• 


'  ALCARAXAS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
Mot;  tiré  dc  l'espagnol.  Il  se  dit  d'Un  vase 
({uc  l'espèce  de  terre  dont  il  est  fait  rend 
frès  poreux,  et  dans  lequel  l'eau  se  rafraî- 
chit, surtout  lorsqu'il  est  exposé  à  un  cou-  - 
rant  d'air,  par  suite  du  refroidi.ssemcnt 
que  produit  une  prompte  évaporation. , 

ALCÉE.  s.  f.  T.  de  Botan.  ffcnre  do  ' 
plantes  de  la  famille  des  Malvacée^  mri 
comprend  trois  espèce^:  l' Alcée  rose,  api. 
pelée  aussi  Rose  trémière  et  Pas'-^-rnsc  ; 
l'Alcée  à  feuilles  de  tiguier,  et  l'Ahécdo 
la  Chine.  L'Alcée  rose  est  très  répandue  dans 
les  jardins  d'agxément. 

ALCHIMIE,  s.  f.  Art  chimérique  qui 
consistait  dans  la  recherche  d!un  remède 
universel ,  et  d'un  moyen  propre  à  opérer 
la  transmutation  des  métaux.  L'alchimie 
était  ejn  usage  au  moyen  âge.  L'alchimie  a 
été  une  préparation  à  la  chimie. 

ALCHIMIQUE,  adj.  desdeux  genros.  Qui 
a  rapport ,  qui  appartient  à  l'alchimie.  Livre 
alchimique.  Trdivaux  (^Ichiiniques.  Rêveries 
alchimiques.  ,  . 

ALCHIMISTE.  S.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'alchimie.  Les  alchimisic&^assaient  leur 
vie  à  chercher  ce  qu'ils  appelaient  la  Pierre 
philosophalé  ou  le  Grand' œuvre',  c'est-à^ 
dire*  un  moyen  d'opérer  la  transmutation' 
des  métaux.  . 

ALCOOL,  s.  m.  T.  dc  Chimie,  emprunté  ^ 
de  l'arabe.  Li(iui(lc  incolore ,  trè^»  fluide  , 
d'une^  saV<î^r  brûlante,,  qui  s^obticnt  en 
soumettant  à  la  distillation  le  vin,  le  cidre ^ 
et  toutes  les  liqueurs  fcTnientécs  provenant 
dc  matiçrçs  vcgétalc.s,.  sucrées  ou  féculen- 
tes. Dans  le  langage  ordinaire  alcool  est 
.synonyhie  d'JB:*prtt-d<?-t;in, 

ALCOOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
contient  dc  l'alcool.  Liqufiiir  alcoolique. 

ALCOOLISER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Mêler 
de  l'alcool  à  un  autre  liquide. 

Alcooli>»*:,  ûe.  part.  ^assô.  '. 

ALCOOLISME.   8.   m.   T.   do  Mcdiccine. 
Maladie  produite  par  l'abus  des  boissons, 
alcooliques.  AJjcoolisme  chronique.  '  ' 

.ALCORAN.  .^.  m.  Lo  livre  qui  contiçnt ,, 
la  loi  dfi  Mahpmet.  Lire  l'Alcoran.  On  dit  ''; 
plutôt  Le  Coro/n.  ♦  '         • 

Il  signifie  également,  La  loi  de.  Maho-  , 
^  met  contenue  dans  l'-tVlcoran.  Abjurer  ÏAU  '' 
\xoran.  \  V:...     ■'■''"\r\   ■■■.:'/■/.■ 

Fam.,  Je  wy  entends  pas  plusqu'àl'Àl"*; 
coran,  sa  dit  en  parlant  D'une  chose  à  la-' 
qiieUe  on  n'entend  rien. 

ALCOVE.  s.  f .  Enfoncement  pratiqué  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit.  Alcôiie 
carrée.  Alcôve  cintrée.  Une  belle  alcôve.  Une 
alcôve  magnifique.  Une  chambre  à  alcôve.        • 

ALCtON.  8.  m.  Oiseau  de  mer  de  l'ordre 

X  des  Passereaux.  Les  poètes  ont  feint  que  les 

alcyons  rendaient  la  mer  calme  pendant  qu'ils 

.faisaient  leurs  nids.  Le  martin-pécheur  est 

une  espèce  d'alcyon.  -^  ' 

ALCyoNlEN.;ad}.  m.  Appartenant  àfl'al- 
'  cyon.  IJ  n'est  usité  que  dans  cette  locu^ 
tion,  L^s  jours  alcyoniens,  qui  sont  Sept 
jours  avant  le   solstice  d'hiver,   et  sepjl;, 
jours  après,  pendant  lesquels ^on  dit  qu^ 
l'alcycm  fait  son  nid ,  et  que  là  mer  est  or*  * 
dinàirçment  calme.  ;.     ,  ' 
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ALDÉBARAif .  tf.  m.  Terme .  d'Astron. , 
emprunté  de  l'arabe.  Nom  d'une  étollç  fixe 
de  la  première  grandeur,  (jui  est  dans  1- œil 

du  Taureau.     "I  •  .  ► 

ALDERMAH.  8.  ni.  Nom  qu'on  donne/' 
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ALÉA.TOIRE  —  ALIÉNER 
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en  Xw^ïcicnû,  à  certains  officiers  munici- 
paux. Un  aide rman  de  Londres. 

\       .     •        ■■■■'■■     '■*•-'     ",       ■      • 

ALÉATOIRE,  atfj.  des  deux  fleures.  T. 
(le  Droit.  Il  se  dit  D'une  convention  dont 
les  c(Tets,  quant  aux  avanta^^es  et  aux 
portes,  soit  pour  toutes  les  parties,  soit 
pour  Inné  ou  plusieurs  d'entre  elles,  dé- 
pendent d'un  événement  incertain.  Contrat 
aléatoire.  Let  assurancet ,  let  prétt  à^  la 
grosse  aventure ,  sontt  det  contrats  aléatoi" 
res.  l^n  pécheur  (jfuijoend  d'avance  son  coup 
de  filet ,  fait  une  vente  aléatoire. 

ALKXE.  s.  f.  Espèce  de  poinçon  de  fer, 
qui  est  emmanché  dans  un  morceau  de 
bois  rond ,  et  dont  on  se  sert  pour  percçr 
le  cuir  et  pour  le  coudre.  A i^n«  plate,  tonde, 
carn'e.  Manche  d'alêne.  Les  cordonniers ,  les 
bourreliers,  etc.,  se  servent ,  d' alênes .  La 
pointe  d'une  alêne.  i 

Eu  Hotau.,  Feuilles  en  alêne.  Voyez  Su- 

Af.É\lEK.  s.  m.  Celui  qui  l^it  et  vend 
des  alônos. 

ALK.voiS.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  (cUe  dénomination ,  Cresson  alénois  , 
Plante  crucifère  qui  a,  comme  le  cresson, 
une  saveur  piquante,  et  qu'on  metdans 
les  salades  de  laitue  ou  de  chicorée,  pour 
en  relever  \o  goût, ^uHiver  du  cresson  aie' 
nois.       '      .  • 

.tLKXTOlJR.  adv.  A41X  environs.  Tour- 
ner, rôder  alentour.  Le$  échos  d'alentour. 
Lca  b(ns  d'alentour.  Quand  il  n'est  pas  pré- 
c  mI(;  de  la  préposition  de,  quelques-uns 
écrivent,  A  ren(our. 

r  La  locution  A  l'entour  s'employait  au- 
trefois, comnie  préposition,  en  y  ajoutant 
ile,  e(,  l'on  dirait,  A  l'entour  de  la, table,  à 
l'entour  du  bois  ;  CjBt  emploi  a  vieilli  :  on 
préfère  aujourd'hui.  Autour  de. 

ALEiVTOURS.  s.  m.  pi.  Leslieux  circon- 
voisins.  Les  alentourjde  ce  chdtMUsont  ma- 
gnifiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  gens  qui  lisent  (ami- 
lièremo;it  avec  quelqu'un  ,  qui  sont  en 
liaison  avec  lui.  Si  vous  voulez  téuttir  au- 
près de  ce  ministre,  assurex^oiu  de  tes 
alentours.  Ce  fut  par  ses  alentours  que  l'on 
pénétra  son  secret,  v 

ALÉRienf.  s.  m.  T.diif,  Blason.  Petit  ai- 
Ion  qu'on  représente  avec  les  ailes  éten- 
ues,  et  sans  bec  ni  pieds,     i  j ,  // \  ■ 

ALERTE,  interj.  Debout,  soyez  sur  vos 
ardes ,  prenez  garde  à  vous.  Alerte,  alerte, 
^oldats  !  . ,. ..;  ,;  .:'■•;.;,;•.,  t  •   ••  y-:,:..  -:.■■. 

11  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
alors  il  est  féminin.  Donner  une  vive  alerté. 
Donner  l'alerte.  Nous  avons  eu  cette  nuit 
trois  ou  quatre  alertes.         ^ 

ALEii'PR.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
\igilant,  et  qui  se  tient  sur  ses  gardes.  On 


intérieure  d'un  objet  qui  a  été  foré  ;  Aug- 
menter le  calibre  d'un  canon. 

ÀLKHK,  ÉE.  part,  passé.       - 

ALÉiBOiR.  s.  m.  Outil  pour  aléser. 
/     ALEVIN,  s.  m.  Menu  poisson,  qui  sert  à 
peupler  les  étangs.  H  faut  jeter  de  l'alevin 
dans  cet  étang. 

ALEVINAGE.  S.  m.  Menu  poisson  que 
les  pécheufs  rejettent  dans  l'eau.  • 

ALEVINER.  V.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans 
un  étang.  Aleviner  un  étang. 

Aleviné,  ée.  part,  passé. 

ALEXANDRIN,  INE.  adj.  Il  est  surtout 
usité  dans  cette  locution ,  Vers  Alexandrint 
Vers  français  de  douze  syllabes  quand  la 
rime  est  masculine,  et  de  treize  syllabes 
quand  elle  est  féminine.  Les  tragédies,  les 
poèmes  épiques  sont  ordinairement  écrits 
en  vers  alexandrins.  La  césure ,  le  repos  du 
vers  alexandrin  doit  être  immédiatement 
après  la  sixième  syllabe.  Les  vers  alexan- 
drins sont  aussi  appelé^  Vers  héroïques. 

Alisxandrin-,'8' emploie  quelquefois  sufj- 
stantivement  dans  ce  sens,  Un  alexandrin. 
On  dit  absolument  et  collectivement,  L'a^» 
lexandrin,  pour  Les  vers  alexandrins.  En\r 
ployer  l'alexandrin  dans  un  poème. 

Alexandrin,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a 
rapport  à'  l'École  d'A^exandrie.  Un  poète, 
unphilosophe  alexandrin.  La  période  alexan- 
drine  de  la  littérature  grecque. 

ALEZAN,  ANE.  adj.  De  couleur  fative 
tirant  sur  le  roux.  Il  ne  se  dit  qu'enrpar- 
'  laiit  De  chevaux.  Un  cheval  de  poil^lexan. 
Un  cheval  alezan:  Une  jument  alezane.  Un 
cheval  alezan  brûlé,  <^lezan  moreau,  alezan 
doré.  ,     •  ^w-''' 

Alezan,'  est  aussi  substantif,  et  sfgnifie, 
Un  chenal  de  poil  alezan.  Il  était  monté 
sur  un  alezan.  1. 

ALÈZË.  s.  f.  T.  de  Médec.  Drap  ou  lé 
de  toile ,  plié  en  plusieurs  doubles ,  dont 
,  on  .se  sert  pour  soulever  les  malades  et  les 
"  tenir  propres.  Les  alézes  sont  ordinairement 
de  vieux  linge.  Soulever,  envelopper  un  ma- 
lade avec  unealèze.  Mettre  une  alèze  autour 
d'un  malade. 

■  m. 

':    ■  •'■'.  ALF- .:  ^'■■' 

-■.■•■       .    -  ..     ■  •  ■■ 
«  ■•  '.     •  ■  ■  .■    '■  •  .  ■  .    -  ■  ■ 

ALFA.  S.  m.  Nom  que  les  Arabes  d'Al- 
gérie donnent  à  une  graminée  de  ce  pays, 
dont  on  fait  des  cordais,  des  nattes,  du 
papier,  etc.    v  .;  .,  :>, 


(i^'i 


'^■'^^■ 


klAk 


vyA 


ALGALIE.  s.  t  T.  de  Ghinir.  Mot  d'ori- 
gine arabe ,  qui  signifie.  Une  sonde  creuse. 

ALBAiroif .  s.  m.  Chaîne  qu'on  met  aux 
galériens. 

ALGARADE.  S.  t  Sortie  contre  queïqu*im, 

insulte  faite  brusquement,  avec  un  certain 

éclat,  sans  sujet,  ou  pour  un  sujet  très 

léger.    Faire  une  algarade.    H  lui  a  fait 

ê  le  surphrîdra  pas  aisément,  i(  est  tou-  1  mille  algarades.  Il  vint  nous  faire  une  al- 


iours  alerte. 
\  Il  signifle  aussi ,  Habile  à  voir  et  prompt 
àlsaisir  ce  qui  peut  lui  être  utile,  avanta- 
geux. Un  homme  plus  alerte  que  lui  avait 
obtenu  la  place.  Il' est  alerteêà  s^iiirles  oc- 
casions de  gagner  de  l'argent.  Il  est  fort 
alerte  pour  tout  ce  qui  convient  à  set  in- 
léréts.  ■■;,■:,     ..  /-":-::-:'%  ''■■-.}'^'^' 

Il  signifie  encore,  Gaî,  vif,  agile;  et  il 
se  dit  D'un  jeune  garçon  ou  d'une.  Jeune 
fille.  Un  jeune  garçon  alerte.  Une  jeune  fille 
alerte.      .  '^'^•^.  -^^ '.:•..;, /r:<  •      .  .- 

ALÉSER.  \^  a.  T.  d'Arts.  Unir  la  surface 


gardÊ^.  Ce  moi  est  familier. 

ALGÈRRE.  s.  f.  Partie  des  mathémati- 
ques qui ,  ooAsidérant.  lei  grandeurs  d'une 
même  nature  sous  la  seule  acception  abs- 
traite de  iMir  inégalité,  les  exigée  par  des 
caraotères  communs  à  toutes  leurs  valeurs 
particulières,  et  développe  ainsi  leurs  re- 
lations de  quantité  les  pluflf  générales.  Ap- 
prendre Valgébre.  Savoir  Val^ébre. 

l\  se  dit  aussi  d'Un  traité  d'algèbre.  L'Al- 
gèbre de  BeMOUt. 

Fig.  tAJMti. ,  Ctft  de  V algèbre  pour  lui, 
se  dit  eii  parlant  D'un  homme  qui  n'entend 


rien  du  tout  à  la  ijiose  dont  il  est  question. 

ALlàÉBRlQUE.  adj.  dos  deux  tr^^nrcs.  Qui 
appartient  à  l'al^^èbre.  Cjilcul  algébrique. 
Formule  algébrique.  Opérations  algébriques 

ÀMiÉBHlSTE.  S.  m.  Celui  qui  sait  l'al- 
gèbre, qui  fait  des  opérations  d'algèbre. 
C'est  union  algébriste.  . 

AfXilDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  do 
Médec.  Qui  ^ait  éprouver  ou  dans  leqliri 
on  éprouve  une  sensation  de  froid  f,''lacial. 
Fièvre  algide.  La  période  algide  du  choléra- 
morbus.  .       * 

ALGUAZIL.  s.  m..  (On  prononce  Algoua- 
zil.)  Mot  qui  a  passé  de  l'arabe  dans  l'es- 
pagnol, et  qui  se  dit  par  plaisanterie  on 
par  mépris,  en  français.  Des  geris  que  la 
police  ou  la  Justice  charge  de  faire  des  ar- 
restations. Il  fut  arrêté  par  det  alguazils. 

Al^UE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croit  dans 
la  mer ,  et  qu'elle  jette  quelquefois  sur  ses 
bords.  L'algue  et  le  sable  servent  à  faire  des 
digues.  Il  croit  beaucoup  d'algues  sur  les  ri- 
vages dé"  la  Méditerranée.  Les  algues  for- 
ment ur\e  famille  de  plantes  cryptogames. 

'    .   • ,  .        ;•    ALI. 

KVm.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  criminelle. 
Présence  d'une  personne  dans  un  lieu  au- 
tre que  celifci  où  a  été  commis  le  crime  ou 
le  délit  dont  on  l'accuse.  On  l'accusait  d'un 
meurtre  commis  à  Charer^on  ;  niais  il  a  prouve 
son  alibi,  et  il  a  été  acquitté.  La  fausseté 
de  cette  pièce  a  été  >  prouvée  par  un  alibi. 
Invoquer  un  alibi.  Prouver  l'alibi.  Prouver 
son  alibi.  Les  alibis  sont  fréquents  en  ma- 
tière criminelle.  . 

ALiBIFORAIN.s.  m.  Prpposqui  n'apoini 
de  rapport  à  la  chose  dont  il  est  question. 
Il  ne  m'a  donné  que  de  mauvaises  excuses , 
de  mauvaises  défaites,  des  alibi  forains.  Il 
est  familier  et  peju  usité.  ,  ^ 

ALIBILE.  adj.  des  deux  geiwes.  T.  de 
Médec.  Qui  est  propre  à  nourrir. 

ALIBORON.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  familière.  Maître  ali- 
boron.  Homme  ignorant,  stupide,  ridicule. 
C'est  un  maître  aliboron. 
'  ALIDADE,  s.  f.  Règle  mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instrument  avec  lequel 
on  prend  la  mesure  des  angles.  Diriger  l'a- 
lidade vers  un  objet.    ^    '  ^  *  ^  -         ' 

ALIÉNABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  aliéner.  On  l'emploie  surtout  en 
termes  de  Jurisprudence.  J(  y  a /des  biens 
qui  ne  sont  pas  ali^Mbles.  Les  terres  substi- 
tuées n'étaient  pas  aliénables.   -  '        f 

ALIÉNATIOIt.  s.  f.  Transport  de  la  pro- 
priété d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence^  Aliénation  d'un  domaine, 
d'une  terre.  Aliénation  volontaire.  Aliéna- 
tion forcée.  -; 

Aliémationdet'votanâi,  dit  esprits-,  Éloi- 
gnement  que  des  personnes  ont  les  unes 
pour  les  autres.  ^> 

Aliémtti0ie4^i!ÊÊLo\i  Aliénationmentale, 
Égarement  d'èMBIolie. 

ALIfiim.  v;j?Transféré^  à  un  autre  la 
priété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  ^ieiit  lieu 
'onds.  on  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence.  Aiiéfi^r  une  rente.  Aliéner 
une  terre,  un  domaine.  Aliéner  des  meubles 
préAetuB.  Il  y  a  des  biens  qui  ne  peuvent  pas 
s'aliéner.  C'est  aliéner  ton  argent  que  de  le 
placer  par  contrat  de  conttitution. 

Fi^. ,  Aliéner  let  affections ,  let  cœurt ,  les 
esprits,  Faire  perdre  la  bienveillance,  l'af- 
fection, l'estime.  Cela  lui  aliéna  le  cœur  des 


peuples.    Il    a    c 
aliènent  les  esprit 
il  s'est  aliéné,  il 
ses  manières  haui 


Aliéner   l'esprii 
rendre  fou ,  faire 
maladie  lui  a  alié 

ALIÉNÉ,  ÉE.  pair 

•  Terre  aliénée.  Cœu 

Aliéné  d'esprit.  A\ 

Il  s'emploie,  su 
mont,  pour  dési^ 
,  qui  ont  perdu  l'e 
iraitejnents   pour 
pûur  les  aliénés. 

ALIGNEMENT. 

afin  qu'une  murai 
allée,  qu'un  çhemii 
droite.  On  a  pris 
qulon  veut  bdtir.  f 
Il  a  mal  pris  ses  a 
de  maçonnerie  n'es 
pas  en  ligne. droite 
H  se  dit,  partiel 
irifliquéc  par  la  v 
dune  rue,  ligne  qi 
liùrcment  droite.  , 
alignement.  Suivai 
été  donné.  Cette  m 
l'alignement.  Cette 
l'alignement. 

ALIGNEMENT,    Se 

d'aligner  oujle  s'al 
tout  en  parlant  D'u 
mouvement,  on  recti 
alignement.   Un  ali 
jeter  en  dehors  de  l'a 
l'alignement.  On  co 
■  gauche,  alignement, 
dan  ta  votre  droite, 
même,  Sur  le  centr 
ALIGNER,  v.  a.  J 
môme  ligne  droite. 
Des  bâtiments  et  d< 
;    bifn  aligné  cette  mi 
nouvelle  rue  est  bie 
Aligner  une  troupe 
les  disposer  exacte 
Aligner  le  premier 
avec  le  pronom  pej 
gnez-vous.  Le  bata{ 
din  fcBiL 

Fîg.,  Aligner  ses  ^ 
Soigner  jusqu'à  l'aj 
ou  ce  qu'on  dit. 
Aligné,  ée.  parti 
ALIMENT,  s.  mf 
mange,  se  digère,] 
palnestun'-bonali] 
simples  sont  les  pl\ 
Ocrs^  substantiels, 
11  signifie  quelqi 
rir.  Des  biens  destin 
^res.  Ce  sens  est  pj 
.    Aliments,  au  p| 
mont  de  Tout  ce 
entretenir  une  pei 
tout  en  Jurisprudej 
(les  aliments  à  leurs] 
fondants  qui  sont  d\ 
jugea  Une  pensjo\ 

Aliment,  se  dil 
^ois  est  l'aliment  ^ 
l  aliment  de  l'espri 
faut  lui  donner  dA 
passions.  L'alimenl 
AUNENTAIRE. 

Qui  est  propre  à 
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ALIGNEMENT  —  ALLÉE 


peuples.    Il    a    det    manièret   hautes    qui 
aliènent  letetpjrits.  Il  a  aliéné  les  esprils , 
il  s'est  aliéné,  il  s'aliénera  les  esprits  par. 
ses  manières  hautaines.  Les  esprits  étaient 

aliénés.  •  .     .      -  .  . 

Aliéner  l'esprit,  Faire  perdre  1  esprit, 
rendre  fou,  faire  devenir  fou.  Sa  deirnière 
maladie  lui  a  aliéné  l'esprit. 

ALIÉNÉ,  ÉE.  p^rt.  passé.  Domaine  aliéné. 
Terre  aliénée.  Cœurs  aliénés.  Esprits  aliénés: 
Aliéné  d* esprit.  Avoir  l'esprit  aliéné. 

Il  s'emploie ,  substantivement  et  absolu-% 
ment,  pour  désigner  Ceuxt[ui  sont  fous, 
nui  ont  perdu  l'esprit.  La  médecine  a  des 
iraitejnents    pour   les   aliénés. ,  Un  hospice  [  aliments  nécessaii^.  Le  marché  ne  fournit 


pour  les  aliénés. 

ALIGNEMENT.  S.  m.  Ligne  qu'on  tire, 
afin  qu'une  muraille,  qu'une  rue,  qu'une 
allée ,  qu'un  chemin ,  soient  dirigés  en  ligne 
droite.  On  a  prit  l'alignement  de  la  rue 
qulûn  veut  bâtir.  Prendre  des  alignements. 
Il  a  mal  pris'  Ses  alignements.  Cet  ouvrage 
(le  maçonnerie  n'est  pas  d'alignement,  N'est 
pas  en  ligne. droite,        *" 

U  se  dit,  particulièrement,  de  La  ligne 


stances  alimentaires.  Plantes  alimentaires. 

En  Mtidec.,  Régime  alimentaire ,  négimp 
que  l'on  suit  à  l'égard  des  aliments. 

En  Jurinpr.,  Pension  alimentaire,  Pension 
réglée  par  autorité  de  justice,  ou  par  con- 
vention entre  lés  parties;  et.  Provision  ali- 
^mentaire.  Somme  accordée  par  provision  à 
l'une  des  parties  pour  vivre ^  en  attendant 
le  jugement  du  fond  de  l'aiîaire. 

ALIMENTATION,  s.  f.  Action  de  nour- 
rir, de.  se  nourrir.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  d'Hygiène.  Subieituer  un  mode 
d'^imeiitation  à  un  autre.        .      ^    ,     ^^ 

ALIMENTER.  V.  a.  Nourrir,  fournir  les 


pas  de  quoi  alimenter  la  ville.  Ces  provinces 
alimentaient  la  capitale  de  l'empire. 

Il  s'emploie  aussi  fïgurément.  Ces  matières 
alimentaient  l'incendie.  Cette- nou\;ie lie  ali^ 
mente  les  conversations,  les  journaux.  Ali" 
mentir  la  haine,  la  sédition. 

Alimenta:  ,  ée.  part,  passé. 

ALIMENTEUX,  fEL'SE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Qui  nourrit.  Remèdes  alimenteux.  Sucs 
alimenteux.  ^  ■ 


indiquée  par  la  voirie  pour  la  direction  lu     ALINÉA.  Loc.  adv.,  empruntée. du  latin, 


d  une  rue ,  ligne  qiii  n  est  pas  toujours  en- 
tièrement droite.  Donner  l'alignement,  un 
alignement.  Suivant  V alignement  qui  en  a 
(Ué  donné.  Cette  maison  est,  n'est  pas  sur 
l  alignement.  Cette  rue  est,  n'est  pas  dans 
l'alignement.  \.  -      .; 

ALIGNEMENT,  86  dit  àussI  de  L'action 
d'aligner  ou^de  s'aliter,  et  s'emploie  sur- 
tout en  parlant  D'une  troupe.  Après  chaque 
mouvement ,  on  rectifie  l'alignement.  Un  bon 
alignement.  Un  alignement  défectueux.  Se 
jeter  en  dehors  de  l'alignement.  Rentrer  dans 
l'alignement.  On  commande,  A  droite  on  à 
gauche,  alignement,  Alignez-vOus  en  regar- 
dant à  votre  droite ,  à  votre  gaucjhe  ;  et  de 
liicme,  Sur  le  centre,  alignement: 

ALIGNER.  V.  a.  Ranger,  dresser  sur  une 
môme  ligne  droite.  Il  ife  dit  ordinairement 
Des  bâtiments  et  des  jardins.  On  r^'a  pas 
bien  aligné  cette  muraille ,  cette  allée.  Cette 
rwuvelle  rue  est  bien  alignée. 

Aligner  une  troupe,  des  soldats.  Les  ranger, 
les  disposer  exactement  en  ligne  droite. 
Aligner  le  premier  rang.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  S'a%n«r.  AÎi- 
gnez^vous.  Le  bataillon  s'est  aligné  en  un 
clin  i'oBÎL 

Fig.,  Aligner  ses  phrcues,  aligner  ses  mots. 
Soigner  jusqu'à  l'affectation  ce  qu'on  écrit 
ou  ce  qu'on  dit. 

Alioné,  éb.  part,  passé.     . 

ALINElftT.  s.  m.  Nourriture,  ce  qui  se 
mange,  se  digère,  et  entretient  la  vie.  Le 
pain  est  un^bon  aliment.  Les  aliments  les  plus 
simples  sont  les  plhs  sains.  Des  aliments  lé- 
gers^ substantiels,  lourds.  y  ^ 

Il  signifie  quelquefois.  L'action  de  rlour- 
rir.  Des  bieris  destinéspour  l'altji^ent  des  pau- 
vres.  Ce  sens  est  peu  usité. 
.  Aliments,  au  pluriel,  BSi  dit  générale- 
ment de  Tout  ce  qu'il  faut  pour  nourrir  et 
entretenir  une  personne  ;  et  s'emploie  sur- 
tout en  Jurisprudence.  Les  enfants  doivent 
des  aliments  à  leurs  père  et  mère  et  autres  as- 
cendaîits  qui  sont  dans  le  besoin.  On  lui  od- 
JHyea  une  pensjon^ur  sey  aliments. 

Aliment,  se  dit  souvent  au  figuré. ^Ltf 
hois  est  l'aliment  du  feu.  Les  sciences  sont 
l'aliment  de  l'esprit.  C'est  un  esprit  vif,  il 
faut  lui  donner  de  l'aliment.  L'aliment  des 
passions.  L'aliment  des  factions.    ■      ' 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  propre  à  servir  d'aliment.  Les  sub- 


et  qui  signifie ,  A  la  ligne.  Q^and  on  dicte 
à  quelqu'un,-  on  dit  Alinéa,  c'est-à-dire, 
Quittez  la  ligne  où  vous  en  êtes,  et  com- 
mencez-en une  autre  au-dessous. .        - 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  cpm^e 
substantif  maàcùlin.  Lisez  jusqu' du  péhhier 
alinéa.  Obserhex  les  alinéas.  Le  jy^emier 
mot  d'un  alir^a  doit  rentrer  sur  les  autres 
lignes.  ,,  !  ^»^ 

Il  se  dit'  souvent,  par  eJUJénsion',  d'Un 
passage,  d'un  paragraphe,  compris  entre 
deux  alinéas.  Le  premier  alinéa  de  ce  chapi- 
tre  est  fort  lon^.  Un  alinéa  très  court. 

ALIQÙANTE.  adj.  f.  T.  de  Mathém.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution.  Partie  ali- 
quante.  Partie  qui  n'est  pas  contenue  un 
nombre  exi^t  de  fois  dans  un  tout,  par  oppo- 
sition à  Partie  aliqiuite.  Le  nombre  trois  est 
une  partie  aliquote  deneuf,  elle  nombre  deux 
en  est  une  partie  aliquante. 
•  ALIQUOTE.  adj.  f.  Il  n'e3t  usité  que  dans 
cette  locution,  Paftie  aliquote,  Partie  con- 
tenue un  -certain  nombre  de  fois  juste  dans 
un'  tout.  Trois  est  une  partie  aliquote  de 
douze.  Le  pouce  était  une  partie  aliquote  du 
pied.  ^     '     . 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Deux  est  une  aliquote  de  six., 

ALISE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  aigrelet,  de  la 
grosseur  d'une  petite  cerise.  Manger  des 
alises.    '"  .';~  ■  •;.■>■  ■■•  ''.'    ^'      " 

ALISIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille.des 
Rosacées,  qui  porte  des  alises,  et  qui  croit 
naturellement  dans  les  bois.  On  cultive  plu- 
sieurs espèces  cl' alisiers.  Alisier  bianc.  Alisier 
de  Fontainebleau;  etc: 
^  ALITER.  V.  a.  Forcer  à  se  mettre  au  lit, 
à  garder  ie  lit.  Cette  blessure  l'a  alité  pen- 
dant trois  mois.  ^ 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  mettre, 
se  tenir  au  lit  pour  cause  de  maladie.  Il  y 
avaif  longtemps  qu'il  traînait,  enfin  il  a  été 
conl^0nt  de  s'aliter. 

AiiiTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Elle  est  alitée  der 
puis  hier.  ^ 

ALIZE,  s.  f.  Voyez  ALI8E. 

ALIZÉ,  adj.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
De  certains  vents  réguliers,  spécialement 
de  ceux  qui  régnent  entre  les  deux  tropi- 
quesrot  qui  soufflent  de  l'est  à  l'ouest.iÉiM 
vents  alizés.    ' .  ■   ;    ■■  •  •  -  ■    •   ;:>  r-.  '. 

ALIZIER.  8.  m.  Voyôs  Alisier; 
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ALKALI,  et  di^rivivs.  Voyez  Alcali,  etc. 

ALKlt:KKNGE.  8.  ni.  T.  iW  Dotan.  Plante 
de  la  famille  dos  Solanées,  rjui  croît  dans 
les  haies  et  dans  les  vignes,  et  dont  le  fruit 
est  une  baie  légèrement  aigrelette,  renfer- 
mée dans  une  vésicule  rougeâlre.  En  suisse 
et  en  Espagne,  on  sert  sur  les  tal)les  le  frUit 
de  l'alkékenge. 

ALKERMfeS.  adj.  des  deux  genre -.  T.  de 
Pharmacie,  emprunté  de  l'arabe.  Nom 
donné  à  diverses  préparations  dans  les-r 
quelles  il  entre  du  suc  de  kermès.  Cujifection 
alkermès. 

,11  se  prend  aussi  substantivement.  Boire 
de  la  liqueur d' alkermès,  ou  simplement,  de 
l'alkerfnès. 
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ALLAH.  S.  m.  (On  fait  sentir  les  deux 
L.)  Nom  que  les  mahométans  donnent  à 
Dieu,  et  qui  est  leur  exclamation  ordinaire 
de  joie,  de  surprise,  de  crainte,  etc.  Irivo^ 
quer  Allah.  Le  puissant  Allah.  Ils  crièrent , 
AUah! 'et  fondirent  sur  nous. 

ALLAITEMENT,  s.  m.  Action  d'allaiter, 
La  santé  de  la  nourrice  a  forcé  d'abréger  le 
te  mps%^lej' allaitement.' 

ALLAITER,  y.  a.  Nourrir  de  son  lait. 
La  nourrice  qui  l'a  aMaité.  Une  mère  qui  al- 
laite  son  enfant.  ^ 

Il  se  dit  également  en  parlant  Dés  femelles 
des  animaux.  Une  chienne  qui  allaite  ses  pe- 
tits.  La  louve  qui  allaita  Rémus  et  Romulus.- 

Allaité,  ée.  part,  passé.      ^ 

ALLANT,  s.  m.  Celui  qui  va.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel,  et  joint  au  mot  Ve-  ' 
nants.  Les  allants  et  les  venants.  À  tous  al- 
lants et  venants.  Cette  maison  es^uverte  aux 
allants  et  venants. ^ 

ALLANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  aller, 
à  courir.  C'est  un  homme  allant.  Une  femme 
fort  allante.  Il  est  encore  fort  allant,  malgré 
son  âge,  pour  son  âge. 

ALLANTOlDE.  S.  f.  T.  .d'Anat.  L'une  des 
membranes  qui  appartiennent  au  fœtus  de 
certains  animaux. 

ALLÈCHEMENT.  ;3.  m.  Moyen  par  lequel 
on  allèche.  Les  aÙèchements  de  la  faveur. 
Présenter  def  altèchements  à  des  gens  qu'on  . 
veut  séduire. 

ALLÉCHER.  V.  a.  Çl' allèche,  f  allécherai.)  , 
Attirer  par  quelque  appât.  On  allèche  les 
souris  avec  du  lard ,  avec  des  noix.    ; 

Il  est  plus  en  usage  au  figuré  ;  et  alors  il-> 
signifie.  Attirer  par  le  plaisir,  par  l'espé-  ' 
rance,  par  la  séduction,  etc.  On  l'avait  al- 
léché par  ia  promesse  d'une  grande  place. 

Alléché,  ÉE.  part,  passé. 

ALLÉE,  s.  f.  Passage  entre  deux  murs 
parallèles,  qui  conduit  de  l'entrée  d'une 
maison  dans  l'intérieur.  Longue  allée.  Ailée 
obscure.  Allées  étroite.  Il  ne  faut  pas  embar-  ' 
rasser  l'allée.  La-porte,  l'issue  d'une  allée. 
On  préfère  les  maisor^s  à  porté  coehére,  aux 
maisons  à  allée. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  propre  à  se  pro- 
mener, qui  s'étend  en  longueur ,  et  qui  est 
bordé  d'arbres  ou  de  verdure.  Ce  bois  planté 
en  allées  est  fort  agréable.  Use  promène  dans 
la  grande  allée  du  jardin.  Longues  allées. 
Belles  allées.  Allée  double.  Allée  droite.  Al' 
lée  to9$ueuse.  Allé»  à  perte  de  vue.  Allée  tou- 
verte.  Allée. sablée.  Planter  des  allées  d'ormes, 
de  tilleuls,  4e^ noyers,  etc. 

Ailées  et  ^nues.  Action  d'aller  et  de  ve« 
nir  plusieurs  fois;  «S^t .particulièrement,  Les 
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^as,  les  démarches  que  l'on  fîyt  pour  une 
arfaire.  Faire  des  alléeg  et  venues.  Après  jilu- 
sieurs  allées  et  venues,  il  fut  conclu  que,,.  H 
a  yerdu  son  temps  en  allées  et  venues. 

ALLÉGATION.  S.  f.  Citation  d'une  auto- 
rité, d'un  passage,  d'un  fait,  etc.  Lalléga- 
tion  d'un  passade ,  d'une  loi. 

Il  sû  dit  aussi  de  La  simple  proposition 
d'une  chose  qu'on  met  en  avant.  Il  répondit 
fort  habilement  aux  allégations  de  son  ad- 
vexsaire.  Justifier  une  allégation. 

ALLÈGE,  s.  i.  T.  do  Marine.  Embarcation 
qui  sert  à  alléger  un  bâtiment,  à  le  décharger 
de  ce  qu'il  y  a  de  trop,  ainsi  qu'à  le  char- 
ger. V allège  d'un  bâtiment.  H  \j  a  des  allèges 
assez  grandes  pour  pouvoir  naviguer  le  long 
des  côtes.  "         '  '      '        '  ' 

Allège,  en  termes  d'Architecture,  Petit 
mur  construit  clans  Iji  partie  inférieure  d'une 
haie  do  fenêtre,  pour  servir  de  gafde-fou  et 
porter  l'appui.  - 

ALLftGEAXCE.  S.  f.  Soulagement,  adou- 
cissement. Donner  quelque  allégecnce  à  des 
tourments.  Il  est  vieux. 

ALLÉGEAXCÇ;.  s.  f.  Fidélité,  obéissance.' 
Il  s'emploie  surtout  dans  cette  expression, 
Serment  d'allégaanee,  Serment  que  le  vassal 
prêtait  à  son;  suzerain  ;  il  s'est  dit  parti- 
\  culièrement  <m  Angleterre  Du  serment  ré* 
clamé  par  Jacques  If  pour  faire  reconnaître 
sa  souveraineté  temporelle  et  sojfi  indépen- 
dance à  l'égard  du  pape. 

ALLftXiEMENT.  S.  m.  Soulagement.  Don- 
ner allégement  à  un  plancher,  à  un  bateau. 
Recevoir  allégement,  de  V allégement. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Cetera  pour  les 
contribuables  un  petit  allégement.  Ne  sentez- 
vous  point  d'allégement  à  votre  mal? 

ALLÉGER,  v.  a.  (J'allège.  J*àlUgerai,) 
Soulager  dune  partie  d'un  fardeau  la  per- 
sonne ou  la  chose  qui  le  porte.  AU^^er  quel- 
qu'un de  son  fardeau.  Alléger  un  bateau.  Le 
plancher  est  trop  chargé,  il  faut  Valléger, 

Il  signifie  aussi.  Diminuer  un  poids,  un 
fardeau,  le  rendre  plus  léger.  Alléger  le 
fardeau  de  quelqu'un.  Alléger  la  charge  d*un 
cheval. 

Il  s'emploie  figurément  dans  les  deux  ac- 
ceptions. Alléger  les  contribuables.  Alléger 
les  charges  publiques. 

Il  signifie  pcyrticulièrement,  Calmer  l'in- 
quiétude, diminuer  le  mal,  la  douleur.  Ce 
que  vous  lui  avez  dit  l'a  fort  allégé.  Alléger 
la  douleur  de  quelqu'un. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  S'alléger  pour  marcher  avec  plus 
de  facilité.  Ma  douleur  t'est  un  peu  Mégée, 
•    ALLâaÉ,  ÉE.  part,  passé.     ^         .^>>X 

ALLÉGER,  y.  a.  T.  d'Arts  et  Métiers.  Di- 
minuer en  tous  sens  le  volume ,  l'épaisseur 
d'un  corps.  Aii^orir  une  poutre,  une  planche, 

Allèqi,  ie.  part,  passé. 

ALL(:GOimE.  s.  f.  (On  prononce  les 
deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivants  Jusqu'à 
Alléguer.)  Espèce  de  fiction  dont  l'aJrtiflce 
consiste  à  présenter  un  objet  à  l'esprit  de 
manière  à  lui  donner  l'idée  d'un  autre.  Le 
bandeau,  les  ailes,  et  Venfanee  de  Çupidv% 
jtont  une  allégorie  qui  reprétente  le  caractère 
'  et  les  effets  de  la  passion  de  Vamour,  Let 
myttèret  des  Grecs  et  det  Égyptient  étaient 
remplit  d'allégories.  Ce  tableau  est  trop 
chargé  d'allégories.  Les  allégories  enpeiiiture 
tont  (jénéralement  froides.  /  . 

Il  86  dit  également,  en  Rhétorique,  d'Une 
figure,  qui  n'est  autre  <^hose  au'uiie.|^6|a- 
'■  phore prolongée.    .   ■  '■^^•r-''^H'^:%'^'^h\--^ 

Il  se  dit  aussi,  particulièrement,  d'Un 
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fiction  ou  Ton  représente  un  objet  pour 
(Jonner  l'idée  d'un  autre.  Les  allégories  de 
J.-B.  Rousseau,  L'apologue  et  la  parabole 
sont  des  espèces  d'allégories. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  do  l'allégorie,  qui  appartient  à 
rallégoric.  Discours  allégoriques.  Termes  al- 
légoriques. Sens  allégorique.  Explication  al- 
légorique. Personnage  allégorique.  Le  mer^ 
reilleux  allégorique  ett  employé  dctnt  la 
IIenria4e.  Le  Roman  de  la  Rote  ett  un 
poème  allégorique.  Le  Crime  poursuivi  par 
la  Justice  et  parla  Vengeance  divine,  de 
Prud'hon,  est  un  tableau  allégorique. 

ALLltlGORlQUKMËNT.  adv.  D'une  ma- 
nière allégorique.  Cela  doit  s'entendre  allé- 
goriquement,  et  non  littéralement.  Let  pro" 
phètet  parlent  quelquefoit  allégoriquement. 

ALLÉGORISER.  v.  a.  Expliquer  selon  le 
.sens  allégorique,  donner  un  sens  allégori- 
que. Les  Pères  de  l'Église  ont  allégorisé 
presque  tout  l'Ancien  Testament. 

ÀLLÉQORisÈ,  ÉE.  part.  pat^($. 

ALLÉGORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  allégo- 
risé I  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  s'attache  à 
chercher  dans  tout  un  ^sens  allégorique. 
C'est  un  allégoriseur  perpétuel. 

ALLÉGORISTE.  8.  m.  Celui  qui* explique 
un  texte,  un  auteur  dans  un  sens  allégori- 
que. Origène  est  un  grand  allé^oritte. 

AI.tLÈGRE.adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dispos,  agile,  g^i.  /{  ett  toujourt  allègre.  Il 
ett  tain  et  allègre. 

ALLÉGREiMEXT.  adv.  D'une  manière  al- 
lègre.Marc/ier  allègrement,  Allont,mei  amit, 
allègrement,  ^ 

ALLÉGRESSE.'  S.  f.  Joie  qui  éclate  au 
dehors.  /(  reçut  cettenouvelle  avec  une  grande 
allégresse,  '  '   ": 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d^Une  joie 
puhlique.  Cris  d'allégresse,  L'allégreste  de 
son  armée  lui  promettait  la  victoire.  L'allé^ 
gresse  publique.  Des  trantportt  d'allégrette. 

Let  tept  Allégrettet .  Certaines  prières  à 
la  Vierge,  dans  lesquelles  on  exprime  les 
sept  différents  sujets  de  joie  qu^e  a  eus 
durant  sa  vie. 

'  ALLÉGRETTO,  adv.  T.  de  Musiq.  Dimi- 
nutif d'Allégro, 

ALLÉMO.  adv.  T.  de  Musique,  emprunté 
de  l'italien.  On  le  met  au  commencement 
d'ui^ir,  pour  indiquer  que*  cet  air  doit  être 
joué  vivement  et  gaiement. 

Il  se  dit  JBubstantivemetit  de  L'air  môme. 
Jouer  un  allégro, 

ALLÉGUER,  [v.  a.  Citer  une  autorité,  un"^ 
passage,  un  faljk,  ^tc.  Alléguer  un  pattage, 
un  texte.  Alléguer  det  auteurt.  Alléguer 
faux.  Cett  un  tel  qui  m'a  dit  cette  nouvelle, 
je  vout  allègue  mon  auteur.  On  dit  mieux, 
Je  vout  cite  mon  au(«uf^-;',/:;'  *;;5i<''t;>v-'(4.',^, 

Il  signifie  aussi.  Mettre  en  avaiit,  avancer. 
Alléguer  det  raitont.  Alléguer  detexcutet.  Il 
allégua  pour  tet  raitont,  pour  raiton  que,.. 
Let  juget  tont  obligét  de  juger  telon  ce  qui 
ettaliguéet  proitvé.  Alléguer ez-vout  que,,. 
r'kLLiavi,  im.  part,  passé.  ..^  ...jipiï*    . 

AhttlÂSJUkJ  8.  m.  (On  prononèè  Allé- 
luiia,)  Mot  emprunté  de  l'hébreu,  qui  signi- 
fie. Loues  le  Seigneur,  et  que  l'ÉgHse  chante 
au  temps  de  Pftques,  à  la  fin  des  traits  ou 
versets.  Chanter  l'Alléluia,  Chanter-det  Allé^^ 
luiat, 

AllAluia,  se  dJi  aussi  d'une  petite  plante 
qui  fleurit  yprs  le  temps  de  Pftques,  dont 
lësNleuilles  ont  un  goût  aigrelet ,  et  qui 
touniit  le  sel  appelé  dans  le  commerce  Sel 


ALLEMAND.  S.  m.*  Ce  mot  n'est  placé 
ici  que  parce  qu'il  se  trouve  4ans  quelques 
phrases  proverbiales»,  Une  querelle  d'AllC' 
mand,  Une  querelle  suscitée  sans  sujet..  H 
est  venu  me  faire  une  querelle  d'Allemand. 
C'est  du  haut  allemand  pour  lui.  Il  n'y  com- 
prend rien. 

ALLEMASTDE.  S.  f.  Espèce  de  danse  vivo 
et  gaie,  dont  l'usage  a  passé  de  l'Allemagne 
dans  d'autres  pays.  Danser  l'allemande,  une 
allemande. 

Il  se  dit  aussi  des  airs  sur  lesquels  on 
exécute  cette  sorte  de  danse.  Jouer  une  al^ 
lemande  sur  le  piano.  Recueil  d'allemandes. 

ALLER.  V.  n.  (Je  vais,  tu  vas,  il  va;  nous 
allons,  votis  allez,  ils  vont.  J'allais.  J'allai. 
Je  suis  allé.  J'irai.  J'irais.  Va.  Que  j'aille, 
que  tu  ailles,  qu'il  aille;  que  nous  allions, 
que  vout  alliez,  qu'ils  aillent.  Que  j'allasse. 
Allant.  Allé.  L'expression  Je  vat,  pour  Je 
vais,  ne  s'emploie  que  rarement,  et  dans  le 
langage  familier.  On  dit  quelquefois,  Je  fus, 
j'ai  été,  j'avais  été,  j'auraU  été,  pour  J'allai, 
Je  suis  allé,  je  serais  allé  :  voyez  le  verbe 
Être.)  Se  mouvoir,  se  transporter  ;  être  mû, 
transporté  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  s'applique 
aux  personnes  et  aux  choses,  et  s'^emploic 
de  diverses  manières,  selon  les  divers  rap- 
ports sous  lesquels  on  considère  l'action 
qu'il  exprime.  Ainsi  on  dit  :  .   ' 

1®  Sous  le  seul, rapport  du  mouvement  ;, 
Ne  faire  qu'aller  et  venir.  Marchez,  allez 
donc.  Ce  pauvre  homme  ne  peut  plut  aller, 
tant  il  ett  fatigué,  Let  planète^  vjont  conti- 
nuellement, ■  ^         \ 

2<*  Relativfsment  au  terme^u  but  où  tend 
le  mouvenient:  Aller  à  l^Ke,  en  Italie,  au 
Japon,  aux  Indet.  Aller  à  la  ville,  à  la  cam- 
pctgne.  Aller  au  marché,  à  la  fontaine,  à 
l'églite.  Aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Aller  de  ^ 
ville  en  ville,  de  porte  en  porte,  Y  va-t-il? 
Vat-y,  Let  fleuvet  vont  à  la  mer. 

Ce  chien  va  à  l'eau.  Il  s'y  jette  volontiers , 
quand  on  le  lui  commode. 

3»  Relativement  &  l'espace  que  Ton  par- 
court :  Aller  prêt.  Aller  loin.  Aller  à  trois 
lieuet.  Je  vaitrà  deux  pat, 

4*  Relativement  à  la  nature  du  mouve- 
ment, à  sa  rapidité  ou  &  sa  leilteur  :  Aller  ^ 
vite.  Aller  doucement.  Aller  clopin-clopant. 
Aller  comme  le  vent.  Aller  en  courant.  Aller 
à  grande  pat,  à  petite  pat.  Ce  cheval  va  au 
trot,  au  galop;  il  va  le  pat.  l'àmble,  le 
grand  galop;  il  va'  bon  train.  Aller  terre 
à  terre.  Le  vaiiteau  allait  à  pMmet  voiles. 

5<»  Relativement  à  la  directkm  du  mou- 
vement :  Aller  en  avant,  en  arriére,  à  recu- 
lons, de  côté,  tout  droit.  Aller  dé  travers. 
Aller  à  tâtons.  Aller  d$vtmt  eoi,  droit  devant 
toi.  Let  nuofiu  vont  ce  meiiin  du  levant  au 
couchant.  Altfr  contre  lé  courant  de  l'eau. 
Aller  contre  vent  et  marée. 

6*  Relativement  à  Tendrolt  où  se  fait  le 

mouvement  :  Aller  tur  làt$0e,  tur  le  pavé, 

tur  la  éhauttée.  Aller  iittc  ff^it,  dont  l'eau> 

.  Aller  $ur  une  planche,  AUer  par  montt  et  par 

vaux.      .         •  '    '      ,;;V'.isi,ljfj>-,^ 

7*  Relativement  à  la  voie,  au  chemin  qui 
mène  vers  un  but  :  Aller  par  terre ,  par  eau, 
par  mer.  Aller  par  le  chetQin  le  plut  court , 
par  unehemin  dé  traverté.  Aller  par  la  grande 
route,  par  un  teniier.  Alktr  à  travert  let  bois, 
à  travert  champt. 

Au  figuré  :  Al^er  bien,  Ètfe  dans  le  bon 
chemin.  N'aller  pat  bien.  N'être  pas  clans  le 
bon  chemin.  Ce  jeune  homme  va  bien*  Cet 
écolier  ne  va  pat  bien.  "    ■     \ 

8«  Relativement  au  moyen  do  transport  > 
Aller  à  piêd^  achevai,  en  voiture,  en  bateau 
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parla  diligence.  Aller  en  poste.  Aller  SMr  un 
pied ,  ou  à  cloche-^pied. 

9«  Relativement  à  la  cause  qui  fait  .mou- 
voir :  Ces  bdtiment8\ont  à  voile  et  à  rame, 
les  girouettes  vont  selon  le  vent.  Aller  par 
force.  Aller  de  bon  cœur. 

1 0°  Relativement  à  l'ordre  qu'ont  ou  que 
'doivent  avoir  entre  elles  les  personnes  ou 
les  choses  :  Aller  ensemble.  J'irai  à  Paris 
avec  vous.  Vous  irez  à  Rome  après  moi. 
/[lier  à  la  file  les  uns  des  autres..  Aller  les 
uns  après  les  autres.  Aller  de  compagnie. 
Aller  en  troupe.  Aller  par  troupes. 

Aller  de  pair,  Être  égal,  être  pareil.  Il  va. 
de  pair^,  pour  la  dépense ,  avec  les  gens  les 
■  }dus  riches.   Cicéron  va  de  pair  avec  Dtf- 
viosthéne.  Ces  deux  avocats  vont  de  pair. 

Aller,  est  souvent  suivi  d'une  prépo- 
sition et  de  son  complément  qui  indique 
Le  motif  ou  la  fiti  de  l'action.  Aller-  à  la 
messe,  au  sermon,  à  confesse.  Aller  à  la 
promenfide,  au  bal,  Viu  spectacle.  Aller  à  la 
(jnerre,  à  Varmée,  à  un  siège.  Aller  à  la 
chasse,  à  la  pèche,  en  vendange.  Aller'  en 
ambassade,  en  pèlerinage.  Aller  au-devant 
de  quelqu'un,  ^à  la  rencontre  de  quelqu'un. 
Aller  aux  nouvelles.  Aller  à  la  découverte. 
Aller  à  sa  perte,  au  supplice,  à  la  mort. 
Aller  du  mal  au  bierCT        .  .  r' 

Aller  au  combat,  S'avancer  pour  combat- 
tre. Aller  à  l'ennemi,  aux  ennemis  f  S'avancer 
vers  les  'ennemis  pour  les  combattre,  pour 
les  charger  :  cela  ne  se  dit  proprement  que 
quand  les  armées  sont  &  la  portée  l'une  de 
l'autre,  ou  en  présence.  Aller  au  feu,  S'ex- 
poser au  feu  des  ennemis,  s'exposer  à  es- 
suyer leur  feu.  Ce  soldat  va  au  feu  gaiement 
vt  sans  crainte.  .  ^ 

Aller  au  bois,  à  Veau,  etc.,.  Aller  en  quel- 
que endroit  pour«'y  pourvoir  de  bois,  d'eau, 
etc.  On  dit  de  même,  Aller  à  la  provision. 

Ce  vase  va  au  feu.  Il  résiste  à  l'action  du 
feu,  on  y  peut  faire  cuire  ou  cbauffer 
qui^lque  chose  sans  craindre  qu'il  se  casse, 
qu'il  éclate.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Cette  étoffe  va  à  la  lessive,  etc. 

Aller  au  roi,  au  ministre,  à  Vévéque,  etc., 
S'adresser  auroi,au  ministre,  àrcvêque,etc. 
Pour  cela  il  vous  faut  aller  au  ministre.  On  a 
dit  aussi,  Aller  au  devin,  Aller  le  consulter. 

Cette  affaire  ïen  va  au  diable,  à  tous  les 
diables,  se  dit  D'une  affaire  qui  tourne  mal, 
qu'on  regarde  comme  manquée,  comm^ 
perdue.  Allez  au  diable ,  à  tous  les  diables, 
est  une  expression  d'impatience,  de  oolère, 
une  sorte  dlmprécation.  ' 'i.  u 

•Aller  aux  opinions,  aux  voix,,  RcoUeillir 
les  opinions,  leâ  voix.  On  dit  de  mémo, 
Aller  aux  avis,  '  ,  ..  ■  -  -.  '  .^^^^''^vr,'- •■M'- 
Ai fw  au*  informations^  aux  renseigne'^ 
menls  sur  quelqu'un.  S'adresser  h  ceux  ^[ui 
4|puvent  donner  des  renseignements  sur 
quoiqu'un. 

Aller  au  plus  pressé,  S'occuper  d'abord 
de  l'affaire  qui  80uiïï>irait  le  plus  ffun  re- 
tardement. 

En  terme  d'Escrime,  Aller  àla^  parade , 
Parer  un  coup.  • 

Aller,  est  quelquefois  suivi  d'un  infini- 
tif exprimant  aussi  Le  motif  ou  la  flA  de 
l'action.  Aller  se  promener.  Aller  travailler. 
Mler  étudier.  Aller  savoir  des  nouvelles  de 
(luelqu'un.  Aller  le  trouver,  firai  lui  parler. 
Va  t'en  informer.  Vas  en  savoir  'dejf  nouir 
celles.  Allez  me  chercher  C0la.  '    ** 

Allez  iMus  promener,  qu'il  aille  se  pAne^ 
>fr,  seWt  Lorsqu'on  s'impatiente  comre 
un  importun ,  lorsqu'on  se  met  en  colore 
cuntro  quelqu'un. 
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ALLER,  suivi  d'un  inllnilif,  sert  aussi  à 
marquer  qu'Tno  chose  estsur  lo  point  d'être 
faite,  d'avoir  lieu,  A'ou«  altons  voir  ce  qu'il 
dira.  Ils  vont  partir.  Je*  vais  y  aller.  Elle  Ta 
chanter,  danser.  Allez-vous  recommencer  vos 
doléances  ?  Le  jour  va  finir.  Un  homme  qui 
va  mourir.  Le  sermon  va  commencer.  On  va 
se  mettre  à  table.  J'alluis  me  coitcher  quand  il 
est  venu.  La  contestation  allait  finir  lorsque 
vous  êtes  pafti.  Il  jugea  que  Vaffaire  allait 
se  terminer  heureusement. 

Aller  ,  se  joint  quelquefois  au  participe 
présent,  pour  exprimer/avec  l'idée  d'un 
mouyemont,  celle  d'unc^'prolongation,  d'une 
certaine  durée  de  l'action  que  le  participe 
indique. jL'n  ruisseau  qui  va  serpentant.  Il 
allait  criant  par  la  ville. 

Fig.,  Le  mal,  Vinquiétude ,  etc.,  va  crois- 
sant, va  toujours  croissant,  tiroit  de  plus  en 
plus.  On  dit  aussi,  Aller  en  augmentant,  en 
diminuant,  en  déclinant,  etc. 

Aller,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  mou- 
vement particulier  de  certaines  choses  qui 
appartiennent  aux  arts.  Une  montre  qui  va 
trente  heures.  Cette  horloge  va  bien,  va  mal. 
Ce  ressort,  cette  machine  ne  va  plus.  Faire 
aller  un  moulir^.  Il  y  a  quelque  chose  qui  em- 
pêche la  roue  d'aller.  On\dit  dans  un  sens 
analogue,  Son  pouls  va  bien.  Le  mouvoinent 
de  son  pouls  est  bien  réglé.  , 

Il  se  dit  pour  marquer  L'écoulement  du 
.temps,  et  la  durée  du  temps  qiii  f^  été  emr- 
ployé  à  quelque  chose.  Le  temjps  s'en  va. 
Son  discours  n'ira  qu'à  une  demi-heure.  Ces 
ouvriersvorit  bien  lentement.  Ce  bâtiment-là 
est  allé  fort  vite.  Ce  cheval  va  sur  quatre 
ans,î[  aura  bientôt  quatre  ans. 

Il  i^e  dit  aussi  pour  marquer  L'étendue  de 
certaines  fchoses.  La  forêt  va  depw'i  le  j;il- 
lage  jusqu'à  la,  rivière.  Cette  montagnewa 
jusqu'aux  nues.  Ses  cheveux  lui  vont  jusqu'à 
la  ceinture.  Son  mantenu  va  jusqu'à  terre. 

Il  sert  également  à  i^iarquer  Où  mène 
un  chemin,  cù  il  aboi:Mt.  Ce  sentier  va  à  la 
fontaine.  Ce  J  émin  va  droit  à-  la  ville. 

11  sert'de  même  à  indiquer  La  manière 
doat  une^chôse  est  située  ou  figurée.  Cette 
allée  foa  en  pente  ;  va  en  rnontant ,  va  ser- 
pentant. Cette  pièce  de  terre  va  en  pointe. 
(Ma  va  enrnnd.  Cette  étoffe  va  de  biais,  Elle 
•'st  taillée  de  biais.  ., 

Il  se  dit  quelquefois  pour  indiquer  À  quoi 
se  montent  des  nombres ,  desqgommes,  des 
supputations.  Ce  calcul  va  ^en  haut.fjbes 
nouvelles  levées  vont  à  trente  mille  hommes. 
La  dépense  ira  plus  loin  qu'on  ne  croit. 

Aller,  sert  aussi  à  marquer,  tant  au 
propre  qu'au  figuré ,  Le  progrès ,  en  bien 
ou  en  mal ,  des  personnes  ou  des  choses. 
Cela  va.  Cela  ira.  Vous  n'allez  pas.  Cet  éco- 
lier a  bien  de  la  peine  à  aller.  Il  n'y  a  point- 
d'homme  dont  Vesprit  aille  jusque-là.  Son 
imagination  va  si  loin  qu'elle  se  perd.  Le 
raisonnement  dès  plus  habiles  ne  va  pas  b^en 
avant.  Cette  vengeance  est  allée  trop  loin.  Son 
amour  va  jiuqu'à  la  folie.  C'est  un  homme 
qui  ira  bien  loin  dans  les  arts,  dans  hs 
sciences.  Cette  affaire  ira  plui  loin  qu'on  ne 
pense.  Cela  va  de  mal  en  pis.  Sa  santé  va  de 
mieux  en  mieuxi.  Ce  malade  va  plus  mal. 
Une  maison  qui  va  en  décadence. 

Cette  chose  va  de  suite,  elle  doit  aller  de 
suite.  Elle  est  la  conséquence  naturelle, 
nécessaire  dentelle  autre  chose. 

Aller  ,  sert  particulièrement  h  désigner 
La  (In,  lo  résultat  de  quelque  chose.  ToHs 
ses  vœux  vont  à  la  paix,  vont  au  bien  de 
VÉtati  Toute  son  entreprise  est,  allée  en  fu- 
mée, est  allée  à  rien.  Cette  affaire  va  là.  Cette 
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affaire  peut  aller  à  vous  perdre.  Cela  va  à 
vous  d'ishonorer.        >  ,       , 

Cela  va  trop  loin,  cela  pourrait  aller  trop 
loin,  se  dit  Lprsque  les  personnes  qui  dis-    . 
cutent  crfsemble  commencent  à  s'échaufTer  * 
un  peu  trop.  On  dit  aussi,  C'est  aller  trop 
loin  que  de...,  C'est  faire  ou  dire  trop,  c'est 
passer  les  bornes  raisonnables,  que  de.%. 

Aller  ,  se  dit  égalejnent  on  parlant  De 
l'état  bon  ou  mauvais  do  certaines  choses. 
Comment  va  votre  santé}*  Comment  allez- 
vous'/  lira  bien.  Comment  vous  en  va?  Tout 
va  bien.  Le  comme/cè  ne  va  pas,  ne  va  plus. 
Ses  affairesi^ont  bien,  vont  màl^ne  vont  pas 
trop  bien.  Sa  digestion  va  bien,  va  mal.  Le 
feu  va,  Il  brûle  convenablement. 

/(  ne  peut  plus  ajtler,  ou  II  va  encore,  se 
(lit  D'un  homme  âgé  ou  infirme. 

Aller,  se  dit  encore  pour  signifier  La  . 
manière  dont  on  agit,  dont  on  se  comporta  - 
en  de  certaines  choses;  et,  dans  cette  ac- 
ception, on  l'emploie  souvent  avec  la  par- 
ticule y.  Aller  vite  en  besogne.  Il  n.e  faut 
pas  reprendre  avec  aigreur,  il  faut  y  aller 
doucement.  Il  n'y  faut  pas  aller  si  rudement. 
La  chose  est  bonne  en  elle-même,  mais  il  faut 
y  aller  avec  de  grandes  précautions.  Il  y  va 
de  bonne  foi.  Il  y  xa  à  la  bonne  foi,  tout  à  la 
bonne  foi.  Aller  contre  la  volonté ,  coritrê^lês 
intentions,  les  ordres  de  quelqu'un.  Aller  à  •  ' 
la  fortune  par  des  voies  honorables ,  par  de 
mauvaises  voies.  Aller  aux  grands  emp'uoh 
par  la  faveur.  Aller  d'abord  aux  fjravds  de.  - 
seins.  C'est  un  homme  qui  r»:.  droit  m  (')\à. 
Il  va  au  faitg  ilicr  il/nit  au  fan.  4 

ç'f.vi  nn  h^nnmc  fait  pour  'lUcir  à  tout, 
C'est  un  homnio  qui ,  l»ar  '\)\l  mérité,  par 
s»*^  tiilenis ,  L'tii  fait  pour  arriver  aux  plus 
h.'jnts  Cl  ip  lois  ou  aux  plus  grands  honneurs. 

Allku,  sert  en  outre  à  nfigrquer  La  ma-  ; 
nièré  dont  une  chose  est  faite ,  est  mise,  est.  a 
disposée,  la  manière  dont  elle  sied  à  quel- 
qu'un; et  alors  il  se  dit  surtout  De  ce  qui 
reg%rde  l'habillement,  rn  chapeau  qui  va  ^ 
mal.  Cet  habit  ne  va  pas  bien.  La  couleur 
feuille-morte  ne  va  pas  biehaux^  brunes.  Sa 
perruque  lui  va  mal. 

Ces  choses  vont  bien  ensemble,  vont  bien 
Vune  àvee  Vautre,  Elles  conviennent  bien  " 
ensemble.  Le  bleu  et  le  rose  vont  bien  en- 
semble! Ces  deux  couleurs  vont  bien  Vune  avec 
Vautre.  Cette  couleur  va  bien  avec4elie  autre. 
Ces  deut  chevaux  vont  bien  ensemble. 

Cette  chose,  va  bien  à  telle  autre,  sur  telle 
autre,  Mise,  appliquée  sur  telle  autre,  elle 
y  produit  un  effet  agréable.  Cette  garniture 
va  bien  à  cette  mbe:  Ce  ruban  va  bien  à  votre 
chapeau.  Cette,  broderie  va  très  b^^ur  ce 
fond-là.  .  ^^ 

Cette  chose  va  à  telle  autre,  signifie  aussi. 
Elle  s'y  adapte ,  elle  s'y  ajuste  bien.  Cette 
clef  va,  ne  va  pas  à  cette  serrure.  On  dit  de 
même  :  Ces  bottes  me  vont,  ne  xf^e  vont  pas. 
Ce  chapeau  est  trop  grand ,  trop  petit ,  il  ne 
peut  m'taller.  Etc. 

Ces  choses  vont  ensemble,  se  dit  De  (îer- 
taines  choses  qui  sont  appariées,  et  qui  ne 
se  vendent  point,  qui  ne  s'emploient  pas 
séparément.  Ces  deux  gants- là  vont^  en-  - 
semble.  Ces  deux  bas  vont  Vunavec  Vautre. 
Ces  quatre  estampes  vont  ensemble.  -^ 

Cela  va  par-dessut  le  marché,  se  dit  D'une 
chose  donnée  gratuitement ,  en  considéra- 
tion d'un  marché  conclu ,  d'une  vente  faite. 

Aller,  mis  fi  l'impératif,  sert  également 
à  faire  des  souhaits,  des  exhortations  ou 
des  menaces,  et  à  marquer  (^e  l'indignation. 
Ailes  en  paix.  Allons,  enfants,  courage.  Va, 
malheureux.  Va,  miser  able.\  Allez ,  n'avez - 
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vous  poin(  d^  horite ?  Allez ,  vous  me  faites 
horreur î  Allez ,  je  vous  retrouverai^ 
'  Il  sert  quelquefois  ^  affirmer  avec  plus  de 
force.  Ainsi  on  dit  :  Allez,  nout  en  viendrons 
à  bout.  Il  fera  votre  afft^re ,  allez .  N*allez 
pas  vous  imaginer,  n'allez  pas  croire,  Ne 
vous  imaginez  pas,  ne  croyez  pas. 

Aller,  se  dit,  à  quelques  jWx  de  cartes, 
comme  le  brelan  et  les  autres  jeux  derenvi, 
en  parlant  De  ce  que  l'on  .hasarde  au  jeu. 
De  combien  allez^ous  ?  J'y ,  vais  de  cinq 
francs.  Il  y  va  de  son  reste.  Va  mon  reste.  ♦ 
Va  {oui.  ** 

Aller,  joint  à  la  particule  y,  et  employé 
comme  verbe  impersonnel ,  sert  à  marquer 
De  quoi  il  s'agit,  de  quelle  importance  est 
la  .chose  dont  on  parle.  Quand  il  devrait  y 
aller  de  tout  mon  bien.  Songez  qu'il  y  va 
de  votre  fortune.  C'est  une  affaire  où  il  y  va 
de  V intérêt  public.  Davs  cette  affairé  il  n'y 
allait  pas  moins  que  de  son  honneur  et  de 
sa  vie.  Souvenez-vous  qu'il  y  va  du  salut 
étemel.  Lorsque ,  dans  cette  signification, 
l'on  so'sçrt  du  temps  Irait,  on  supprime, 
pour  l'euphonie,  la  particule  y.  Quand  il 
irait  de  tout  mon  bien,  quand  il  irait  de  ma 
vie  ;  et ,  en  général ,  dans  tous  les  sens  du 
verbe  Aller,  la  particule  y  se  supprime  de- 
vant les  temps  Irais  et  Irai.  Avez-vous  été  à 
Paris  y  J'irai.  Ira-t-'il  à  Rome?  Il  ira. 

Aller,  s'emploie  tiussi  comme  imperson- 
nel ,  étant  précédé  de  la  particule  en.  Ainsi 
oadit  :  Il  en  va  de  cette  affaire^là  comme  de 
^'aulT^  ,  Il  en  est  de  cette  affaire-là  comme 
de  ruiirp.  fl  n>n  ira  pa*  de  cela  comme 
vous  pensez,  Il  n'en  sera  pas  de  cela  comme 
vous  pensez.     • 

•  Aller,  sigir '^•^  quelquefois,  Faire  ses  né- 
cessités naturelleo.  Le  remède  qu*ilapriti,l'a 
fait  aller  cinq  ou  six  fois. 
,  Aller  par  haut,  y omir.  Un  .remède  qui 
fait  aller  par  haut  et.  par  bas. 

Aller,  précédé  du  verbe  .Laisser,  forme 
une  locution  qui  signifie,  Ne  pas  empêcher 
d'aller,  ou  simplement,  Ne  plus  retenir, 
lâcher.  Je  le  laisse  aller  oU  il  veut.  On  a 
laissé  aller  le  prijsànnter.  Je  vais  crier,  si  votu 
ne  me  laissez  aller.  Laissez-la  donc  aller.  On 
les  a  toutes  laissées  aller.  Laissez  aller  cette 
corde.  ^       .         '  • 

r  Laisser  tout  aller  sous  soi ,  Ne  pouvoir 
retenir  ses  excréments.  Ce  malade,  cet  en^ 
fant  laisse  tout  aller  sous  lui,  '■  y 

Fig.  et  fam..  Laisser  tout  aller,  Négliger 
entièrement  ses  affaires ,  ou  la  gestion , 
l'administration  dont  on  est  chargé. 

Se  laisser  aller.  Ne  pas  faire  la  résistance 
quon  pourrait  ou  qu'on  devrait  faire,  s'a- 
bandonner. Se  laisser  aller  à  l'entratnement 
de  la  coutume.  Se  laisser  aller  au  torrent.  Se 
laisser  aller  à  la  tentation.  Se  laisser  aller 
aux  mauvais  exemples.' Se  laisser  aller  à  la 
douleur ,  à  la  tristesse ,  au  désespoir.  Je  ^ne 
suis  laissé  aller  à  ses  prières ,  à  ses  sollicita' 
lions  Se  laisser  aller  à  la  faveur,  aux  pré" 
sents.  Elle  s'est  laissée  aller  à  sa  passion. 
Absol.,  Cet  homme  se  laisse  aller.  C'est 
un  homme  facile,  et  on  fait  de  lui  tout  oe 
qu'on  veut.  Cela  se  dit^aussi  D'un  homme 
qui  se  néglige,  qui  ne  prend  aucun  soin  de 
■a personne.  ^'  —"  .  >•  ow,^/:  .^^r/s,: 

Allbm  y  précédé  du  verbe  Pa{re,  forme 
une  locution  qui  signifie,  Obtenir  de  quel- 
qu'un des  Mrviees  qu'il  ne  doit  pas»  et  par 
exfemioprDonner  à  Quelqu'un  des  espé- 
rances Imaginaires,  le  leurrer  par  des  pro- 
messes illusoires;  en  un  mot,  abuaar  de  la 
faiblesse  de  quelqu'un,  se  moquer  de  lui. 
Il  s'entend  à  faire  aller  son  monde.  Il  m'a 


-) 


bien  fait  aller.  Comme  elle  le  fait  aller t  II  * 
est  familier.  '      - 

Aller,  joint  avec  le  pronom  personnel 
et  la  particule  en,  signifie,  Partir,  sortir 
d'un  lieu.  Il  s^en  va.  Ils  s'en  iront  bientôt. 
Il  s'en  est  allé.  Elles  s'en  sont  allées.  Il  faut 
que  tout  le  monde  s' éh  aille.  AlleZ'Vous-en. 
Allons-nous^n  d'ici.  Va-t'en.  Va^t'en  por- 
ter ma  lettre.  > 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  choses 
et  signifie.  S'écouler,  se  dissiper,  s'évaporer. 
Ce  tonneau  de  vin  s'en  va,  Le  vin  qui  est 
dans  ce  tonneau  s'écoule,  s'enfuit.  Tout  le 
vin  s^en  ira  par  là,  si  on  n'y  prend  garde. 
La  fumée  s'en  va  pat  la  chambre.  Si  l'on  ne 
bouche  bien  cette  fiole,  tout  l'esprit^de^vin 
s'en  ira. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cesse 
d'être  dans  un  sujet,  ou  qui  commence  à 
se  passer,  à^s'effacer.  On  ne  croit  pas  que 
sa  fièvre  s'en  aille  sit^t.  Son  mal  s'en  va  peu 
à  ppu,  Soh  rhumatisme  s'en  est  allé  par  les 
sueurs.  Sa  beauté  s'en  va.  L'éclat  de  s&n 
teint  commence  à  s'en  aller.  '• 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  se  dis- 
sipe, se  opnsumo,  s'use  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  Tout  son  argent  s'en  va  en  pro- 
cès. To^Wson  temps  s'en  est  allé  à  cette  àf- 
faire.  Voilà  un  habit  qui  s'en  va. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Du  déclin  de 
la  vie,  des  approches  de  la  mort.  Les  jeunes 
gens  viennent,  etles  vieillards  s'e^vonjt.  Cet 
homme  est  biennal,  il  s'en  va,' il  s'en  ira 
avec  les  feuilles.  Ce  malade  s'en  va.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Cet  homme  s'eri  va 
mourir,  s'en  va  morirant. 

Fam. ,  Faire  en  aiier-(avec  ellipse  du  pro- 
nom .personnel).  Faire  que  quelqu'un  ou 
qu<  Iqiio  chose  s'en  aille.  Faire  en  aUer  les, 
p^naiHs-,  les  rousseurs,  la  fièvre.  Une  pierre 
.pour  faire  f^i  aller  les  taches,  . 

Fam;,  Cette  chose  s'en  va  faite ,  Elle  est 
sur  le  point  d'être  achevée.  La  mésst  s'en 
va  dite.  Le  carêmé^en^va  fini. 

Il  s'en  va  onze  /lennit,  ti  s'en  vkmidi,  etc., 
Il  est  bien  près  de  orne  heures,  de  midi, 
etc.  ••"•.■  ■'  ■'■f-'  ■■''Y'fëv^^îK-Sc  ■•-  ■ 

Il  s'eii  va  temps.  Il  est  temps.  Il  s'en  va 
temps,  il  s'en  va  grand  temps  quHl  parte. 

Aux  Jeux  de  cartes.  S'en  aller  d'w^  ccrte. 
Se  défaire  d'ime  carte,  la  jouèfi^  Alie^" 
votu-en  de  voire  carreau.  Je  m'en  sùù  allé' de 
mon  roi  de  pique.  S'en  aller  des  plus^^^mutes 
cartes. 

Au  Jeu  de  trictrac,  è'èn  aller,  Annonoer 
que  le  coup  est  fini,  et  qu'on  va  ea  corn-^ 
mencer  un  autre. 

'IAller,  s'emploie  dans  diverses  phjtases 
proverbiales  et  tamllières. 

C'est  un  loi  ^eXler,  se  dit  D'un  homme 
mou ,  paresseux  et  lâche. 

Fig.,  Aller  ffOfi  chemin;  Poursuivre  ^o^ 
entreprise ,  ne  ae  pas  détourner  do  la  oôii- 
duite  qu'on  a  commanoé  à  tenir.  Ailer  son 
petit  bonhomme  de  chemin,  Vaquer  à  see 
affaires,  poursuivre  ses  ^sntrepriaea  tout 
doucement' et  sans  édat.  Aller  son  grand 
chemin,  N'entendre  point  de  finesse  à  ce 
qu'on  lait,  à  oe  qu'on  dit.  AUer  le  droit  efce- 
min^  Procéder:  avec  sincérité,  sans  nulle 
tromperie,     *  i,#^         *      -   ' 

Fig.,  Il  ne  faut  peu  ^ller  par  quatre  ehe- 
m<fif ,  Il  faut  s'expliquer  francî^einent,  11 
ne  faut  pas  chercher  tant  da  détours. 

Aller  vite  en  besogne,  Agrir  avec  précipi- 
tation. N'allez  pas  si  vite  en  besogne. 

Fig.,  Alier  aux  nuês,  Avoir  un  auccès 
éclatant.  Cette  tragédie,  cette  eoàUdie  e$t  al- 
lée aux  nues. 
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A  force  de  mal  atler,  tout  ira  bien.  Il  faut 
espérer  qu'après  beaucoup  de  malheurs  et 
de  disgrâces,  il  arrivera  quelque  change- 
ment heureux. 

Fig.,  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  est  las. 
Il  ne  faut  pas  se  rebuter,  se  décourager  dans 
les  affaires. 

Fig.  et  prov..  Tant  va  la  cruche  à  l'eau 
qu'enfin  elle  se  casse.  Une  action  hasardeuse, 
souvent  répétée ,  finit  par  devenir  funeste. 

Tous  chemins  vont  à  Rome ,  Divers  che- 
mins mènent  au  même  endroit';  et,  figu* 
rément ,  Divers  moyens  conduisent  h  la 
même  fin. 

Fig.,  Les  premiers  t)on(  devant^  Les  plus 
diligents  ont  toujours  de  l'avantage. 

Fig.,  Il  va  comme  on  le  mène.  Il  n'est  pas 
cap^le  de  prendre  une  résolution  do  lui- 
même. 

Fig.,  Il  s'en  est  alUxomme  il  était  venu. 
Il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  voulait  ou  devait 
faire.  "        * 

Cela  va  tout  seul,^  La  chose  est  aisée,  elle 
n'offre  point,  elle  ne  soufiHre  point  dç  dif- 
ficulté. Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  C'est 
une  affaire  négligée,  mal  menée,  dont  on 
no  prend  aucun  soin.  Tout  va  à  la  déban- 
dade.  Tout  va  en  désordre. 

Cela  va  sans  dire ,  Cela  va  de  soi ,  C'est 
une  chose  tellement,  certaine,  incontes- 
table ,  ou  tellement  claire ,  naturelle ,  qu'il 
est  inutile  d'en  parler,  de  la  dire,  db  l'ex- 
pliquer. On  dit ,  daiis  le  même  sens ,  Il  va' 
sans  dire  que... 

Fig.,  Tout  s'en  est  allé  en  fumée,  On  n'^a 
pas' réussi.  ^  -„ 

Fig.,  Tout  y  va,  la  paille  etSé  blé.  On. 
n'y  a  rien  épargné. 

N'y  pas  aller  de  main  morte.  Frapper 
rudement;  et,  au  figuré\  Mettre  de  la  ru- 
desse ,  de  la  violence  dans  une  discussion 
verbale  ou  par  écrit. 

y  aller  rondemen^,  y  aller  de  frarx  jeu, 
y  aller  bon  jeu,  bon  argent.  Parler,  agir  sans 
détour,  franchement,  loyalement. 

Aller,  se  prend  substantivement  dans 
quelques  locutionsf.  Au  long  aller  petit  far* 
deau  pèse ,  Il  n'y  a  point  de  charge  si  lé- 
gère qui  ne  deviea^e  pénible  à  la  longue. 
L'aller  et  le  retour.  Un  billet  d'aller  et  de 
retour,  '-'^  '■'.•'. i.     ■  '#  '  ■■     .■•..* 

Le  pis  aller,  Le  pis  qu'il  puisse  arriver, 
le  moindre  avantaige  qu'on  puisse  avoir. 
S'il  ne  réussit  pas  dans  sa  nouvelle  carrière, 
.  son  pis  aller  sera  de  rentrer  dans  celle  qu'il 
a  quittée.  Si  vous  ne  trouvez  mieux,  je  serai 
tàtre  pie  aller. 

Au  pif  oiler,  se  dit  adverbialement  Du 
plus  gnnd  mal  ou  du  moindre  avantage 
(pi  puisse  résulter  de  quelque  chose.  Au 
fÊÊs^r,  il  en  sera  quitte  pour  une  amende, 

%i4.i,  ÉB.  part,  passé. 

JÙXBU.  8.  m.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
ni^llit  guère  usité  que  dans  la  locution 
Pram^lleu,  Fonds  de  terre,  (mit  noble, 
soit  faturier,  exempt  de  tous  droits  sei- 
gneuflaux.  Toiaet  eeg  terres  étaient  des 
francthalleuat.  On  dit  de  même,  Tenir,  pof- 
séder  um  terre  en  pfeme^alleu, 

ALMACÉ,  ÉB.  adj.  Q*ui  Uent  de  l'ail. 
Une  odêur  alliaeée. 

ALUA|Ue.  s.  m^  Combinaison  d'un  métal 
avec  un  o\{  plusieurs  autres  métaux.  Les 
monnayeurè  doivent  faire  Vatliage  selon  les 
loie  et  réfflemeàft.  Faire  un  alliage.  Le 
bronze,  le  tambaè,  le  cuivre  jaune,  sont  des 
alliages. 

Il  se  dît,  quelquefois,  Dea métaux  mêmes 

que  l'on  combine  avec  un  métal  plus  pre- 
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deux.  L'argent  et  le  cuivre  servent  d'alliage 
à  l'or.  De  l'or  sans  alliage. 

Il  s  emploie  aussi  figurémenl.  Il  y  a  peu* 
de  vertus  humaines  sam  quelque  alliage^ 

ALMÂIRE.  s.  f.  T.  do  Botaii.  Plante  de 
la  fainiilo  des  Crucifères,  qui  a  une  odeur 
d'ail ,  et  qui  croit  par  toute  la  France  dans 
les  lieux  ombragés. 

ALLIANCE,  s- 1.  Union  par  mariage.  Ha 
fait  une  grande  alliance,  une  alliance  hono- 
table  en  mariant  sa  fille  à  un  tel.  Ces  deux' 
familles,  sont  unies  par  plusieurs  allianees. 
i^\  se  dit  aussi,  par  eittension,  de  L'aifinité 
..entre  un  époux  et  les  parents  de  l'autre 
époux.  Nous  sommes  cousins  par  alliance. 
C'est  un  neveu  par  alliance. 

Il  se  dit  également  de  L'union,  de  ta  cpn- 
•    fédération  qui  se  fait  entre  deux  ou  plu- 
sieurs Ktats  pour,  leurs  intérêts  communs. 
.  Ce  peuple  avait  une  ancienne  Jilliance  avec 
La  France.  Acte  d' alliance. .Trctité  d'alliance. 
''  Alliance  offensive  et  défensive.  Faire  alliance 
avec  mn  peuple.  Contracter,  conclure  une  al- 
liance. L'alliance  qui  existe  entre  ces  deu,t 
:<0Hverains.  Ils  ont  formé  une  alliance  redou- 
lable.  Renouveler  une  alliance.  Rompre  une 
alliance.  On^dit  de  même  que  Deux  partis 
font  alliance,  ont  contracté  Une  alliance,  etc. 

Alliance  ,  se  dit  aussi  D'une  afiinité  spi- 
rituelle. Voyez  Affimtk. 

Ancienne  alliance,  L'alliance  que  Dieu 
(O^lracta  avec  Abraham  et  ses  descendants, 
ot,  Nouvelle  alliance,  L'alliance  que  Dieu  a 
contractée ,  par  la  rédemption ,  avec  tous 
ceux  qui  croiraient  jjn  Jésus-Chçiist.  L'an- 
cienne alliance  a  duré  Appuis  la  vocation 
d'Abraham  jusqu'à  la  .^nue  du  'Messie  La 
nouvelle  alliance  dure  depuis  la  venue  du 
Messie,  et  durera  jt^squ'à  la  consommation 
des  siècles.        \  "  t^  :  . 

Arche  d'alUance.  Voyez  Arche. 

Alliance  ,  se  dit  encore  figurén^ent  de 
li  union  et  du  mélange  de  plusieurs  choses 
tlilTcrentes,  opposées ,  disparates.  Faire  une 
alliance  du  sacté  %t  du  profane,  du  vice  et^ 
de  la  venu.  Une  alliance  de  mots.  L'hémiS" 
liche,  Il  a-spire  à  descendre,  offre  une  t^eu- 
rcuse  alliance  de  mots. 

ALLIANCE,  se  dit  aussi  d'Une  bague  4' or 
ou  d'argent  composée  de  deux  cercles  réu- 
..nis.   Une  alliance  de  mariage.  Acheter  ut9e 
alliance.  Porter  au  doigt  une  alliance. 

ALLIER.  V.  a.  Mêler,  combiner,  incor- 
porer ensemble.  Allier  l'or  avec  l'argent. 
On  le  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  deux,  métaux  ne  s'allient  point, 
ne  peuvent  s'allier  enfem^e.      '     .    • 

il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Unir, 
joindre  ensemble  des  cfibses  différentes, 
opposées,  dispiirates.  Allier  la  force  à  la  pru- 
dence. Allier  les  plaisirs  avec  les  devoirs.  Il 
sait  allier  i'etprit  du  monde  avise  celui  de 
la  religion.  Ce  poète  a  l'art  d'allier  les  mots 
(l\ii  semblent  le  moins  faits  pour  être  unis. 
Avec  le  pron<^|bipersonnel  :  Ces  deux  qua» 
liiês  ne  peuve^s' allier,  ne  s'allient  que  dif- 
ficilement. Ces  mots  ne  s'allient  pck$  l'un 
<iveç  i; autre.  Etc..        «    J 

Il  signifie  partiouIièrementV  Joindre  par 
mariage.  Ailt>r  une  maison,  une  famille  à 
une  autre.  Dans  cette  acception ,  il  est  pius 
ordinairement  employé  avec  le  pronom  per- 
^ioimel./ri'eft  allié  en  bon  lieu.  Il  veut  se 
bien  allier.  S'allier  à  une  bonne  famille,  avec 
ime  bofine  famille.  Ces  deux  familles  se  sont 
(lUiées., 

Il  se  dit  aussi^  on  parlant  Des  pjfinoes, 
<l<'s  Ktats,  des  partis  qui  se  liguent  ensemble 
pour  leurs  communs  intérêts.  C'est  l'intérêt 
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du  commerce  qui  allie  ces  deux.  États.  Aycc^ 
le  pronom  pcrs(mnel  :  Ces  deux  républiques 
s'allièrent  ensemble.  Etc.  '  • 

Allié,  ée.  part,  passé. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie, 
Celui  qui  est  joint  à  un  autre  par  affinité. 
Cet  homme-là  est  mon  allié.  Nos  parents  et 
nos  alliés.  Nous  ne  sommes  pas  parents ,  nous 
ne  sommes  qu'alliés. 

Il  signifie  également^  Celui  qui  est  con- 
fédéré, ligué  aiiyec  un  autre.  Ce  monarque  a 
toujours  eu  soin  de  secourir  et  d'assister  ses 
alliés.  Ce  prince  est  allié  à  la  couronne.  Cette 
république  est  notre  alliée.  L'armée  des  alliés 
fut  battue,  ou  Les  alliés  furent  battus.    .         \ 

ALLIER,  s.  m.  (Ce  mot  n'est  que  de  deux 
syllabes.)  T.  de  Chasse.  Sorte  de  filet  à 
prendi'e  des  perdrix.'  Il  est  plus  usité  au 
pluriel  qu'au;  singulier.  Nous  avons  pris 
tant  de  perdrix  avec  des  ailiers. 

ALLICiATOR.  s.  m  T.  de  Zoôlo^ne: 
Nonik  scientifique  d'un  genre  de  reptiles 
sauriens^  dont  les  espèces  fiont  appelées 
communément  Caïman  et  Crocodile.         ^ 

ALLITÉRATION,  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  X..)  T,  de  Rhétorique.  Figure  de  mots 
qui  consiste  dans  la  répétition  recherchée 
des  mômes  lettres  ou  des  mêmes  syllabes. 
Plusieurs  [proverbes  olïrént  des  exemples 
d'allitération  :  Qui  terre  a,  guer,re  a.  Qui 
refuse,  muse.  Etc.  . 

Allitération,  se  dit  aussi  d' Un  procédé 
de  versification,  anciennement  en  usage 
chez  diver^euples  .germaniques  et  parti- 
culièrement chez  les  Anglo-Saxons.  L'alli- 
tération consistait  en  ceci, -que  dans  deux 
vers  successifs  il  devait  y  avoir  au  moins 
trois  mots  commençant  par  la  même  lettr^. 

ALLOBROGE.  s.  m.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Ce  nom  d'un  peuple  ancien  n'est 
placé  ici  que  parce  qu'il  sert  .quelquefois, 
dans  le  langage  familier,  à  désigner  Un 
homme-^^FOâsier,  un  rustre,  ou  Un  homme 
qui  a  le  sens  de  travers.  C'est  un  franc 
allobroge.  Traiter  quelquun  d'allobroge. 

ALLOCATION.  S.  f.  (On  f^it  sentir  les 
deu^^L.)  Action  d'allouer.  Il  n'a  pu  obtenir 
l'allocation,  de  cette  somme.  Qn  ^l'a  pas  àc-' 
cordé  l' allocat>i0n  demandée.  -^ 

ALLOCUTION.  S.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  Terme  d'Antiquité,  par  lequel  on 
désigne  Les  harangues  que  les  généraux 
et  les  empereurs  romains  faisaient  à  leurs 
troupes.  '  ' 

Il  se  dit,j)ar  extension,  Des  médailles  au 
revers  desquelles  ces  généraux  ou  ces  em- 
pereurs sont  représentés  sur  un  gradin, 
parlant  à  des  soldats.  Une  allocution  de 
Trajan  bien  conservée. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  besmo-'' 
dernes,  et  se  dit  d'Un  discours  de  peu  d'é- 
tehdué,  adressé  par  un  chef  à  ceux  qu'il 
commande.  J\près  cette  courte  et  vive  allo- 
cution, H  les  conduisit  à  uennemi.  Ce  chef 
de  fabrique  a  adressé  àsJes  ouvriers  une 
allocution  vraiment  paternelle.      ,/    ^ 

ALLODIAL,  ALK.  adj.  (Dans  00  mot  et 
dans  le  suivant,  on  fait  spntir  les  deux  L.). 
T.  de  Jurisprudence  fécale.  Qui  est  tenu 
en  franc-alleu.  Terre  allodiale.  Biens  allo- 
diaux. 

ALLODIALITÊ.  s.  f.  Oiiklilé  do  Ce  qui 
est  allodial.  L' allodialité  d'uni  terre. 

ALLONGE,  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à  un  vê- 
tement, à  un  meuble  pour  rallonger.  Mettre 
une  allonge  à  une  jupe.  Il  faut  mettre  une 
allonge  à  ces  rideaux.  Une^àllorige  de  table. 
On  dit  aujourd'hui  plus  ordinairement. 
Rallonge. 

■■  .■■■  -..v  '■■'.■■ 


ALLONGt<:MR\T.  s.  m.  Augmentation 
de  longueur,  ce  qui  es(  ajouté  à  la  lon- 
gueur de  quelque  chose.  L'allongement 
d'un  canal,  d'un  jardin,  d'une  allée,  d'une 
avenue.  * 

Il  se  dit  figurément,  Des  lenteurs  afTec- 
tées  et  recherchées  que  certaines  gens 
mettent  dans  les  affaires^  C'est  un  hmnmc 
qui  cherche,  qui  trouve  toujours  des  allon- 
gements dans  les  affaires.  Ce  ne  sont  qu'al- 
longements. Ce  sens  est  peu  usité. 

ALLONGER.  V.  a.  AuiL?menter  la  Ion-  . 
gueur  d'une  chose,  la  rendre  plus  lon^io. 
Allonger  une  table.  Allonger  une  galerie. 
Allonger  un  habit,  une  jupe.  Allonger  des 
étriers.  Les  additions  que  l\auteur  a  faites, 
ont  trop  allongé  ce  chapitre. 
'  Allonger  le  pas.  Hâter  sa  marche  en  fai- 
sant de  plus  grands  pas. 

Fig.  et  fam. , .  Allonger  le  parchemin. 
Faire  de  longues  écritures  dans  le  desstMn 
d'en  tirer  plus  de  profit;  Tirer  un  procès 
en  longueur  par  des  formai ités^' et  des  chi- 
canes.      ,        r         '  '  '        .     * 

Fig.  e?^am.,  Allonger  la  courroie,  Tirer 
paû'ti  d'une  soinuhc  modique*,  d'un  revenu 
borné,  en  inettaiit  une  grande  économie 
dans  sa  dépense,  il  a  peu  de  revenu  et 
■beaucoup  de  chargeh  :  il  faut  qu'il  allonge 
bien  la  courroie  pour  se- tirer  d'affaire.  Il 
signifie  aussi,  Port^or  les .  profits  d!unc 
charge,,  d'un  emploi  plus  loin  qu'ils  ne  de- 
vraient aller  légitimemont.  Sa  place  ne  lui 
vaudrait  pas  tant,  s'il  n' allonge aiirAa  cour- 
roie.. S      * 

Allonger,  sijrnifie  quelquefois.  Dé- 
ployer, étendre;  et,  dans  ce  sens,  on  ne  le 
ait  guère  qu'en  parlant  Des  inembres^  de 
ôértainps  parties  du  corpsde  l'homme  ox\ 
des  animaux.  Allonger  le  bras-  Allonger  les 
jambes.  ^Ulonger  le  cou.  Un  éléphant  quial- 
long^  sahrompe.         ''':■' 

Allonger  un  coup  d'épée,  une  botte.  Por- 
ter un  coup  d'épée ,  une  botte  en  allongeant 
le  bras.  .    •         '    '^ 

Allonger,  signifie  encore,  Augmenter  la 
durée  d'une  chose,  la  faire  ditt'er  davan- ., 
tage,. -Allonger  le  temps.  Allonger  un  procès. 
Allonger  une  affaire.   Allonger  le  travail  *; 
Allonger  une  procédure. 

Allonger,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel;  surtout  dans  les  deux  pre- 
miers sens.  Cette  corde  s'est  allongée.  Lés 
bras  péuve^nt  s'allonger  et  se  repiier  en  plu- 
sieurs sens.  Un.sèrj^ent  qui  s'allonge  sur' 
l'herbe 

Allongé,  ée.  part,  passé.. 
-Fam.,  Avoir  le  visage  alhmgéja  mine  al" 
longée,  Avoir  un  air  qui  dénote  le  déplai-  ' 
sir  qu'on  éprouve  de.  quelque  disgràceT  de 
Tiuelque  contrariété  imprévue, 

Allongk,.  se  dit  quelquefois  adjectivc-' 
ment ,  sur  ïut  dans  les  Sciences  naturelles, 
Do  ce  q^i  est  long,  par  oppositioji  aux 
choses  do  même  espèce  qui  ont  une  forme 
plus  ramassée.  Ce  poisson  a  une  tête  atton* 
gée.  Vn  frx^it  de  forme  allongée.  * 

En  Anat.,  Lji  moelle  allongée,  La  moelle 
qui  remplit  la 'cavité  de  tous  les  Vertèbres 
depuis  le  cerveau  jusqu'à  l'os  sac 

ALLOUABLE.  ad],  des  deux  gen/es. 
se  peut  allouer,  accorder.  Cette  )iépén%ë 
n'est  pas  allouable.  Il  est  peu  usité. 

ALLOUER.  V.  a.  Approuver ,  passer  une 
dépense  employée  dans  un  compte.  On  lui 
a  aUoué  un  article  de  deux  mille  francs 
pour  les  faux  frais.  Il  avait  bien  peur  au  on 
ne  lui  alloudt  pas  cette  dépfnse.  ! 

Allouer  un  traitement  à  quelquun,  ï^xxi 
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"^    vi  '^^^^'^^^  l"*  accorder  un  traitomont,  ot  cri 

^  IIj^  S  <^  1^  montant.   Le  traiiemeni  que 

^   ■    \  'V  le  i>.udf^ft  alloue  à  cet  foneUonnaires,  '  ' 

t^v  '■♦  'vi^ '^'iALLoyÊ , ;ÉE.  part.  pa^fkB,;^;^ .■^: ■  •':;;   . 

•     V  Pointe  ou  dent  placée  à  ia  circonférence 
;>  ^ d'une  roue  et  qui  se^t  à  communiquer  le 

.'■' mouvement  à  une  a,utrë:rovie. 
»    '1^   À1XUMER.  y.  ai  ^iettra  ite  feu  à  quelque 
chose  de  comb  WiblQ.\  Alïumer  un  fag^i» 
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prend  une  mauvaise  allure  i  une  allure  t'n- 
quiétante,  '  * 

Pig.  et  fam.,  Ce  feune  homme  a  fiei  al- 
lures,  11  a  quelquto  commerce  secret  de 
galahterie.  Cette  manière  de  parler  vfeiUu. 
,'^LUSION.  s.  L  (On  prononce  les  deux- 
L.)  Figure  de  rhétorique  par  It^i^elle^  on 
dit^june  çlipsè  qui,  a  du  ri^pport  avec  une 
autre  donl  on/ne  parlej^as,  mais  à  la- 
queUg^h  veut  faire  pe^giser.  Allmion  ingé 
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Allumer  uîie  jat  elU.  Allumer  une  allumette.  inie^'L  Alluiion  forcée.  Allusion  froide  et 
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Altumer  ifi  boti^tet.  Atiumer  de  la  chan- 

deile.  AllMmer  un  flàmbedu.    Allumer  les 

^•y^'  I:  V  i!' *  •  cierges.  Allumer  la  lampe.  Allumer  la  mécjie. 

Allumer  le  feu,  allumer  du  feu ,  Allumer  , 
<r^-  :     le-bois  qui  cet  dan^  le  foyer,,  faire  du  feu. 
.       j  Mllumersa  pipe/Mettre  le  feu  au  tabac  qui 
v^|h^    est  dans  une  pipe,  Allumer  un  bougeoir,  * 
'lîf;  Allumer  la  bougie  ou  la  chandelle  qui  est  • 
;  ■  ;■  ^    dans  un^  bougeoir  :  «n  dit  dans  Icrméiiié 
,.'    sens,  Allumer  uri  réverbère,  une  lanterne; 

■  '•y-''''^-pîi--/Vinal./"-^,v'''-''J'  ' 
>  ;     H    Fig\,  4lft«mer  la  guerre,  Être  cause  de^ 

■  >£^    là  giicrre^  A iiu mer  une  passion, -Exciter  iihc 
'••\p*wiôn.  Allumer  la  colère,  Çxciter  là  co-^ 
'  ■♦     •lèro  :.on  dit  danfiTé  même  sens,  Allumer 
^t  >x^  la  bile.  O/i  dit  auSsi  :  Une  trop  grànde^nti- 

t  ;. -^  ditati^^n,  une  trop  grande  application,  une 
^  -,.'   (irop  grande  contention  allume  les  eispriu,^ 
!'      Elle  les  met  dans  un  trop  grand  moufe-' 
"^  ^\^^*^cnt,  ^ans  une  trop  grande  agitation;  «t, 
'  ,/•'    .  Cela  ^Wutne  le  sanp ,  Cela  irrite  ou  anime 
•  y-  excessivement.  Cette  lecture,  ce  récit  lui  al* 
-f/    lumail  le  sang»      ^s.    •    /  «^7 

/  ^       Allumer,  est  aussi  pronominal,  aulpro- 
■•■.■r'M-  pre  et  au  figuré.  I7ne*lam|fe  qui  a  bien  de 
Icjk  peine  à  s*allumlr.  La  guerre  s'jUlumi^  df 
toutes  parts.  Il  est  â  craindre  qufsa  biùne 
s  allume. y    ■' \  '  \ 

A^LiJMÉ,',ÉE.  part,  passé.  I7ne  chandelle, 
une  lampe  allumée  "  '    ,  * 

Fi^^.  ,^  Vil  teint  allumé ,^Vn^^^        rouge, 
ccbaulfc.    ;        ^*   *^      '     '-'       .^  ; 

ALLUMlSTTE.  8.  f .  Brin  de  bois  ou  de 
chanvre^,"  soufré  à  un  bout  ou  aux  deux 
bouts,  et  servant  d*ordinaire  à  aljume^des 
chandelles,    des   bougies,  etc.    Vêruieur, 
marchand  d'allumettes.  Paquet  d' allumettes i 
I  Ce  bois  brûle  comme  des  allumette»,  Ce 
^    ^    bois  brùfo  trop  facilement ,  trop  vile.     • 
c        ?  Allumette  phoepHorique  ;  chimique ,  •  Al- 
-,      lumette  préparée  avec  du  phospiiore  où 
'  autres  std)stances  inflammables  et  ,qui  s' al-,' 
>  lume  par  le  frottement.  .       ,  tv^> 

>  •       ALLUMEUA.  S.  ni.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumei^  régulièrement  des  chandelles, 
.',.   (les  lampes,  des  rëveirbères,  etc.  Lei'çl*^ 
'^rlumeurs   de    réverbères.    L'allùmeUr   d*^un 
m}  t}iéâlrç.'    ■'-,;^,,:.  ...  ."-^     ' 

^  •        ALLURE.   8.   {.Démarche,   façon   de 
marcher.    VflUure   d'une  personne,   d'un. 
animal.  Contre|^aire  son  allure.  Je  le  ffcon- 
*   nus  à  son  àltûre.  Une  allure  vive,  LoruqaHU, 
'   s'agit  pes  personnes,  ce  sens  eat  laôni- 
■    .  ,  lier.:y  •■•  ■•  ^'■- :'■■''-■'■''■''■■ ''^:^'^,. 

^»    il  se  dit  plus  spécialement  en  pairlant  i>u 
cheval;  cl  alors  il  peut  s'«mpl6yer  au  plu-  . 
^    riel.  Ce  cheval  a  une  nllure  fort  douce.  Ce 
■■^  '  cheval  a  les  allures  belles,  de  belles  allUres. 
"/  Allures  naturelles.  Allures  artificielles ^  Les 


m': 


insipide:  Allusion  naturelle.  En  parUmt 
ainsi,  il  faisait  allusion  at^x  mœurs  de  son 
temps..  Le^  parterre  a  saisi  toutes  les  al- 
lusions^  que  l'auteur  çkvait  eu  dessein  de 
f^re.         ;  .  -    ■_.,..  ■      l^y 

AI^LUVlON.  8.  i.  (On  prononce  les  ^Ux 
L.)  Accroissement  de  tei;rain  qui  se  fait 
insehsiblemtînt  à  l'un  des  l>ords  d'une  ri- 
viêrtft  ou  qui  ^  lieu  lorsque  la  rivière  s'en 
retire,  et  qu'elle  prend  soa^CQurs  d'un 
autre  côté.  Droit  d'alluvion.  Cme  terre  s'est 
accrue  par  alluvion.  Kn  Géologie,  T9rrains 
d'alluvion.  .      ^ 
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allures >iaeurél(ps.(i^i-^jfiéual  sont  te  pas,  U 
trqt  et  le  galop.  Vainhle  est  ordAtekirement/ 
y^ne  allure  e^tificièUe.-  -.  ^■:'^'^m^'^'^'Mk..-^rri:' 
\    Il  80  dit  fixement,  6t  en  mauvaise  part,  ' 
de  La  manière^dont  quelqu'un  se  conduit 
dans  une  aiTa^re,  ou  de  Là  tournure  cpie 
prend  ui^e  affaire.  J'M  reconnu  ses  allùrei. 
H  faudra  pien\qu'il  change  d'allure,  Ctt$e 
femme  a  de  singulières  allures.  Cette  affaire 


«&^- 


s»' 


ALIUAGBSfBrHÉk^..  Collectioh  d'obse>^ 
vations  astronomique^.  L'almaçeste  de  Pto- 
lémée,  de  Hiecioti.  '    .^ 

ALMANACH.  S.,  m.  (On  prononce  Al- 
mana.)  Calendrier  qui  contient  tous  les 
jours  de  l'année,  les  fêtes,  les  lunaisons, 
les  éclipses,  lés  signes  dans  lesquels  le  so- 
leil entre,  et  (;|uelquefois  de  prétendus  pro- 
nostics du  beau  et  du  mauvais  temps.  Al- 
manach  nouveau.  Almànach  pour  l'année, 
etc.  Voyez  dans  l'almanach.  Faire  des  al- 
manachs.  Composer  des  alniano^chs.  Alma^, 
nach'  perpétuel,  Almanacl^  de  poche.  Al^ 
manacfi  de  cabinet, 

:  U  se  dit  particuli^ement  de  Certains  li- 
vres qui  sont  publiés  aujQuellement)  et  qui 
contiennent,  outre  l'almaiiach,  une  foule 
d'autres  indications  d'un/ intérêt  g^énéral, 
telles  que  le  tableau  des/diverses  adminis- 
trations et  la  liste  des  personnes  qui  y  sont 
attachéd.s,  des  docun^nts  statistiques^  des 
notions  sur  les^onnaidis ,  sur  les  poids  et 
mesures,  etc.  L'^Alma^dçh  rojfal,  impérial, 
fLÇjtional.  L' Almànach  ae'^''France,  L'Aima- 
i^fiaciijdés  villes  et  des  cc^mpagnes,  Etc, 
l  Amanach  nautiques  ']àaçueil  où  sont 
consi^^nés  tous  les  éJémçnts  qui  pçuyent 
servir  aux  calculs  nautiques^  >>  if    - 

Fig.,  Faire  jkualmandfihs,éompiosêr  des 
dlmanekchê,  S'amusecÀ  faire  des  pronostics 
en  l'air,  se  rempli^  Tésprit  d'idées  qui 
pcuvçpt  ne  sa  réalls^  Jamais.  V^  faiseur 
d^aimanachs ,  Un  homm^qui  se  mêle  de 
faire  .dé  pareils  pronostics. 
-  Prov.  çt  fig.,  Ij^ne  autre  fois,  je  prendrai 
de  ses.  aimonoefn  ,n3e  djt  D'un  homme  qfû 
avait  pi^édit  ce  qui  devsût  aBFIver  dans  uno 
affaire.  Qn  dit  fiaQs  le  sena  contraire.  Je 
ne,  prendrai  plus  d^  .fu^  èlma^achi. ' 

proV^ei^g.i  Ç^^ll  un  almanoeh  tfo  l'an 
p^sé,  sodit  D%ieQ^08e  qui  A'aj^lus  d'u- 
tilité.  plus  d'intérêt.    >  :4  >^^'    V 

vALOÈS.  s;  m.  (On  prononce  fortement 
rs.)  Plante  de  rJtfrique  et  de  l'Asie,  dont 
on  tire  une  résine  fort  filf^e  qui  est  em- 
ployée^ médecine  eommè'^HUque  et  pur- 
gative. Suc  d'alors ,  ou  simpnnûnent,  Aloès, 
Pilules  d'àloès.  Extrait  d*àloés,  Amer  eomme 
de  l'alo^;,,,;^..-;^;r^>_    v  .a.;::.;-..  >%.•: 


Aïoàs,  m  dit  aussi  d'un  A rbfc  dos  Ihdos^  'Iff  ^ 
Jpm  le  bois  est  odoriférant!  Du  bois  d'à-  >  |;f 
loés.  Brûler  de  l'encens  et  de  Vaû)és^h\^;^}y,:.'- 

ALOÉTIQ^E.:  adj.  des  deux  genres.' T. 
de  Pharm.  Il  se  dit  Dés  préparation»  donl 
4e  suc  d' aloès  est  un  des  principaux  ijrwvQj|' 
grédient^.  Pilules  alçétiques.'      .  ^    S     ■     !pî 

ALOL  8^  m*  Le  titre  que  l'or  et  l'^iJ'grëftt  |lj gf 
doivent  air©ir,  selon  les  lois  et  les  règljCT  S|i||î 
ments.  De^l'or,  de  l' argent  de  bon  aloi,,Oui,  1|^g 
est  au,  titre  des,  ordcjnnanoes ;  <jt,  De  ror^j'>|^ 
de  l'argent  de  bas  aloi,  Qui  n'est  pas  à  Cd  ^J 
titre.   0£^  disait  autrefois,  en" abrégeant ^  ^J 
toi  ;  m'ais  aujourd'hui  le  mot  J'itre  rçm-J^ 
place  ceux  d'Alot  et  de  Loi,     .  '^ 

Fig.,  Un  homme  de  601  alol>,: Qui. est  do 
basse  condition,  d'unVprôfessioir  vile,  ou 
qui  est  méprisable  par  lui-même.  Marchan- 
dises de  mauvais  aloi,  Marchandises  qui 
ne  sont  pà8  de  la  qualité  requise  par  les 
règlements,  par  les  ordonnances >  etc.  On 
dit  de^éme,  en  plaisantant.  Vers  de  maii- 
pais  aloi,  de  bas  alol*,  Vers  mat  laits,  qui 
-pèchent  contre  le  sensi  bu  qui  manquent 
. d'élégance.    \' ■  •: •>•  #.>.;^^^;-.w: :Ar'^.^''Sr':^^-i^m't ■■ 

ÀL05GE,    AU>NGEMEBrT,    ALO^GER.     i; 

Voyez.  ALiiONOE ,  Allonqbmbnt  ,  Allonger.  '^: 
AI.OPÉCIE.  s:  t.  ?.  do  Médec  Chute  f 
des  cheveux,. et  quelquefois»  des  sourcils^  l  ; 
de  la  barbe;  e|c.,  avec  dénudation  '<ie  ja  {| 
peau.^  C'est  ce  qu'on  nomme  autrement.; 
Pelade.  •  ■.,^,-^.       - .  ■'  ;  ..v^ ■  ^  '4^^:  ''  >...  .^  p,, . ,'  ::;^;:l 

ALORS.  adVï'iàe  temps.  En  ce  temps-lài    ; 
Alors  on  vit  paraître.  Alors- je  lui  dit.  OU  'f 
Miez'voue  alors  ?  Nous  ètiqns^  alors  chez  un 
tel,   _  .  -  ■,■'•'  V'     .. 

Prov. ,    Alors  comme  alors ,   Quand  on 
jiera  dans  ^çe  temps-là,  dans-  cette  conjonc- 
ture-là, on  avisera,  à  ce  qu'il  faudra  faire.  V  ' 
•Vouime  dites  que,  dans  deux  ans,  les  af-   • 
faires  seront  fort  changées  :  eh  bien,  alors   ' 
comme  alors.  ■'■*"■' 

C étaient  .les  manières  d'alorè,  la  mode 
d'alors,  On  en  usait  alors  de  la  sorte,  c'é- 
tait alors  là  niode.  On  dit  quclquefoid.de 
même.  Les  hommes  d'alors,  ^      '*"*  ' 

Alors  que,  pour  Lorsque,  ne  s'emploie  '' 
pas  dans  la  prose  t^rdinaire ,  mais  il  est 
reçu  dans   le^  ètylé  élevé,  et  en  poésie,    y 
Alors  que  la  trompette  te^fit  entendre,-  tout/ X 
s'ébiranla,  etc,       k    .  1  ^'  ^  ^^ :     '  :J -": 

Jusqu'alors,  Jusqu'à  ce  tempfir-là,  Jus- 
qu'à ce  momçnt-là.  Il  exprime  un  temps 
passé  antérieurement  ^  m  autre'  temps. 
Ses  affaire^ ^0e  sont  défwngéei^depuis  un  an; 
elles  avaieM'  été  très  hontMs  jiuqu'  alors. 

ALOSE,  s.  f.^  Poisson  .de  mer .  qui  re- 
monte ordlnsiremeqit  au  prlhitonîps  c|&ns 
lès  rivières.  La  péehe  des  aloiet.-.  :"'. 

ALOUETTE.  S.  f.  Petit  oiieàu  dont  le 
chant  esl.  agréable,  qui  vit  de  grain,  et  qui . 
fait  son  nid  à4eriiedans  les  campagnes.  f.e 
ehetnt  de  l'alouette.  Tendre  aux  alouettes. 
Prendre  des  alouéUes  au  Ihiroir,  Une  dou" 
zaine  d'alouettee.  Manger  des  alouettes. 

Alouette  huppée,  Sorte  d'albuette  qu'on 
nomme  autrement  Coehevis,  "  v 

Des  terres^  à  ,aloue(lef  V  se  dit  commune^ 
ment  Des  tenrés  sablonneuses.  ''     '   '  \^ 

Ptov.,  Si  le  eêil^tombait,  il  y  aurait  bien 


"^y 


f 


l 


^de«  alouéeres  prtsèi ,  se  dit  Pour  se^o* 
quer\d'uùe  siô>p!Osition  absurde  en  ^Ré- 
pondant  par  une  autre  encore  plus\àb- 
Jïurde.  ',      ■  ■      :,    '*     -i^'  -  vA'j^", 

Prov.,  Il  attend  que  les  aloueltes  lui  t^ni^ 
bent  toutes  rôties  dans  le  bee,  lui  tombent 
toutes  rôties ,  se  dit  J^ui  paresseux  qui 
voudrait  avoir  les  £|i(MI  sans  peine.  . 

ProVi,  iS'^vetller7:Se  lecer  au  cha^t  de  l'a- 


• .  ■.-  ;/■  ' •■:-#%^v' ^^^-^-^C^--' m^'-^'-' ■  ■:■  :^  O^^: 
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,         ■  v  .       -,.,.'.  .  "  ■     ■    1 

||f  lou?rteîl'évcnier,,^  le 

%k'inalin.  -  .-  „     ..;■:'■•', 

'':ï^M/  ALOURDin.  y.  a;  Hei 

I .;  %lriiiP.'  Ce  temps  m'alou^r 

'  ^     aTourdi.  Les  années  onC  < 

i^,'''()i\  l'emploie  aiiçsi  ave^ 

f-;     ncl.  ^^a  tête  s'alourdit,  ' 

"  AfcOURDiV  lE.  part,    pi 

alourdi.  J'ai  là^tétéalou 

1^  V  I*       ALOURDISSEiWENT.  I 

J  qui  tst  alourdi.  Il  ressem 

.:    ment.  L'alourdissement  d 

Ifl^ÙÏ'k.' ALOYAU.   S.,  m..  T.   d 

Cuisinier.  Pièce  de.  boôi 

(lu  clos.  Aloyau.de  la  f 

la  seconde  pièce.  Gros  aU 

,  ^ ■->:-::  ■-;,••■'  .>'^;^'>';'''^'?:;,."?r-.  .,•  ,:/ 

l  ALPACA.  8.  m. '^f.  c 
Am  ruminant  sans  c( 
l'Amérique  du  Sud.  tes 
sont  longs  et  d'une  grande 
Il  so  dit  ayssi  d'Une.à 
p(/il.(lo  l'alpaca. 

ALPESTRE,  adj.  des  d 

rapport  aux  Alpes,  qû  qt 

f      appartient^  aux   Alp0f^, . 

yrlantes  alpestres^'^r'T''^-^^^^ 

'      ALPiiA.  9.  m.  La^prem 

'•  •  phabçt  grec,  dont  îé  non 

jcincnt  dans  cett^locutlo 

mégn ,  Le  commcncenrient 

ALPHABET.  8.  m.  Héur 

lettres  d'une  langue  Tang 

ôtahli  pour  cette  langue/ 

Alphabet  arabe.  Alphabet  f, 

tifu  L'alphabet  frçtnçais.  L\ 

pccns.       .      '.    ^   . 

Fit,',  et  fara.,  7l  n'ê*(  em 

ftf'^  so^it  D'uh'hommçLqt 

los  premiers  cojnraencem,cr 

;   Il  faut  le  renvoyer  à  l'iilph 

.^hoiiinre'qui  n'a  pks  les  pr 

'  ae  la  chose  dortt  oh  parle. 

t  ,  :  A^^PHADET,  se  dit  aussi 

qui-contient  les  lettres  de 

>  prciriiô|r43S  leçons  qu'on   ( 

-  cii^oigqcà lire. Âc/jeeer un 
.    enfant. y, .      /      "•*!■;, 

^^  5"  *  ALPHABETIQUE,  adj.  c 
Oui  cât  iselon  rordredel'jEdj 
.    alphabétique..  Un  index  àli 
•     Ordre  alphqbéti'que;'L'Oj\ 
les  léttre3  sont  rangées' 
L'ordre  alpfifibétique  est  ei 
les  vocabujlaires.  Ranger  d^ 
.    (alphabétique',     .      .y 

%crHufe    alphabétique,] 

iTÎojen  dps  lettres  de  l'alp 

si.tion  à  Écriture  hiiroglyi 

ALPltABÉTIQUEMEIlT^ 

-'tire  alphabétique.         v 

ALPIN,  IXE.  adj.   n  &j 

dans  cette  phrase,  Plantet 

aii(;  l'on  ne  trouve  que  si 

hautes  montagnes  ;  '  mais 

maruèrq  plus  générale, 

.trouve  sur. les  Alpes,  et,  ^, 

.  ÏCîî  hautes  montagnes.  Roi 


■.i^'^. 


Al^ 


^LSim  s.  f.  Plante.' 
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ALTAÏQUE.   adj.  des 

d  Ethnologie.  Il  se  dit  D' 
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^mffif«,  S'ôvculéi',  6e  lover  d«t  tfÔs^é'*«ltî      ^^^  ht^pMan  Aa 

.matin.  -  ;•  ^-[-r.  ■':-/■.,  \,:^\^^-'    » '*^-:...^ 

érantiP.*  Ce  iempt  m'alouirdit.  Cela  m'a  tout 
aîourdi'  Let  années  onf  alourdi  ««i  rnàrc/ie 
^    oii  l'emploie  aiiçsi  avc^  lo  prgaom  persori 
ncl.  Ha  tête  s'atoxkrdit.         •-         /-^  ^  ' 

AtouRDf,  lE.  part,   passéu  Je.  »i^(i,4au<,, 
nlourrfi.  fai  là^têlé  alourdie  1-      *    iJ^  /   'v  ^ 

y  fjiti  «st  alourdi.  /(  rêttentit  de  t[  alourdit  H'' 
l,  ment.  L'alourdissement  dés  sentp'^  MW.^^r:r 

'  Al^OYAU.  S.,  m.  T.  de  Doucher  et  do 
♦  Cuisinier.  Pièce  do.  bœuf  coupée  île  lohÇ^ 

(lu  do8.  Aloyau.de  la  première,  pièce  ; , de 
"^  la  seconde  pièce.  Gros  aloyau.  Àtoyau  rôH*^ 


.V 


'V^LPACA.  8.  m. 'f .  d'Hist  Tiat.  Nom 
(tlun;' ruminant  sans  cornes*  qui  habite 
l'Amérique  du  SnûX  Les ^poils .  de  ^'dlpiac^ 
soiii  iongs  et  d'une  graniu  finesse.       ♦ 

,.    Il  se  dit  ays8i  d'Une  .étoffa,  faite  avec  le 
I)(nl,(lo  l'alpaca.         .  v  '  i 

V  ALPESTRE,  ad),  des  deux" genres.  Qui  a 
rapport  aux  Alpes,  ort  qui  est  propre,  qui 
appartient^  aux  Alp^^  Mœ^rs  alpesti^es. 
plantes  ûlpësires.  /•         *\ 

ALPllA.  9.  m*  La  première  lettre  do  Ifal- 

'  pliabçt  grec,  dont  lé  nom  H'emploio^ij^- 
K'inent  dans  cott^locutlon,  L'alpha  et  j>'o 
méga ,  Lo  commencement  pt  ^ 

ALPHABET,  s.  m  «Réunion  de  toutes  les 
lottres  d'une  langue  Tangéesdans  ^rdre 
établi  pour  cette  langues  A ^p/t^b^t  hébreu. 
Alphabet  arabe.  Alphabet  grec.  Alphabet  la- 
tin .  L'alph  abet  (rçknçaU.  Les^  alpU^ibeis  eUro- 

■  pécns,-.'      ■■■y- ^  "  ■'■■■■  •.•  ■"  ■;'  ' 
r  Fig.  et  fam. ,/rn'f^(  encore  qu'à  V alpha 
bH,  sQÂii  D'un  hommo. qui  n'a.encoro  qu 
les  premiers  commencements  d'une  sciônco. 
Il  faut  le  renvoy^er  à  l'ialphabet,  se  dit  D'un 

^lioiniiTcqui  n'a  pks  les  pfcraiors  principes 
dte  la  chose  dortt  oh  parle.  '.■i.x^:^J:<^}.::^..^< 
ALPHABET,  se  dit  fiussi  d'Uii  petit  Uvro  , 
qui-contient  les  lettres  de  I'alj)habet>  etlos 
prcm'iQju38  -leçons  qu'on  donne  lorsqu'on 
cii^oigqie'à  lire.  Acheter  un  alphtkbet  pour  un 
enfant.^, .      .    ,  "•;;.  * 

^  *"'«•  ALPHABETIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cât  selon  Fordrd^e  l'.alphàhet,  Une4able 
aiph àbétique..  Un  index'  alphabétique..      * 
Ordre  alphabétique;  Vocdte  selon  lequel 
les  lettres  sont  rangées  dans  l'alphabel^' 
L'ordre  alpK(tbétique  est  employé  dans  tous 
tocabujiaires.  Ranger  des  nomsjpar  ordre 
y   alpfiabétique,  y  .'  '*■■-' 

Icritufe    alphabétique ,     L'écriture    au 
iTÎoyen  dps  lettres  de  l'alphabet,  par  jppo- 
sition  à  Écriture  hiéroglyphique,  y 
'ALPitÀBÉTIQUEMElIT.  Sf^v.  Dans  Vor- 

*  lire  alj^habétique.  -.  ■;■  ^'.^i'^''-  '''^'-■'''  '  ':■'  ••■-'  '^■■^'■'''■ 
ALpinVike.  adj.  n  ^'einp^oic "surtout 
dans  cette  phrase.  Plantes  alpines.  Plantes 
qiHî  l'on  ne  trouve  que  sur  le  sommet  des, 
hawios  montagnes; 'mais  ii  Signifie  d'upe» 
maïuèrc  plus  générale,  Qui  croît,  qui  se 

j trouve  sur. les  Alpes,  et,  par  extension/ sur 
les  hautes  montagnes.  Rochers  alpins. 


■■    )V>. 


4jLSlxi&.  s.  I.  Plante.  Voyez  MoRCiijLlî^È; 
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ALTAÏQUE.   adj.  des  deux  gciucs.   t 
d'Ethnologie.  Il  se  dit  D'uao  race  qui  a  o|i . 


son;  be^ceat;  dans  les  montagnes 
La  racé  àltaïiiué  (^.pfup//ia  Sibérie  eLun(f^ 
partie  de  iEuropf.  LesEinnoif^^iles  Affm- 
grois  sovit  de  race  aUaïque.  '■  "  \,'  -    ♦  *  v, 
v^  .      ALTÉRABLE,  adj,  dçs-  dcux  genres.  'Qtii 
ri,\   yeut  être  altéré.  P(hrmi  lu  métaux,  il  y-éji 
\  de  plus  ou  de  ynoins  altérables. 
'  ALTÉRANT,  ANTE.  adj.  QUI  altère,  qui 
éauso  de  la  soif.  Un  mets  avérant.-  \ -^    [ 
I    Altérant-,  se  dit  substàntivenrient,  en  Mé- 
gQcrné,  de-peirtainsremèdosou  médicaràents 
auxquels  .0^1  attribue  la  propriété  de  pro- 
duire, à  la  longue  et  d'une' manière  infifcn*- 
sible,  quelque  changement  avantageux  dans 
l'état  ^eèPsol ides  et  des  liquiiks'. 

'ALTÉRATION.  Sy  U  Chan^mont  dans., 
l'état  <f  une  chose.  |fn  ce  sens,  il  n'est  guère, 
usité  que  daiw  lès  scietices  physiques:  L'ai- 
iéraHon  des  guaM^$  d^a^  \jes  corpfs.  Vdlté^ 
ration  4' un  ul,  d'uriecouleur^  d'uneiiquewr.^ 
Altéràtiijn^subitèr  kn^è;  graduelle.^      s  V^^    ? 

/Ar»TKRA'TÎON ,  d^ns  l'usage  ordinaire>Cgt- 
gnifle ,  Changcmeni>^\le  bien  en  nxal  dans, 
l^état  d'une  chpsè.  J^^ùitération  dés  couleûr^^ 
de  cette  étoffe,  de  ce  tableàui  fous  lès  excès ,. 
causçnt  d^  V altération  dans  id  santé.  L'alté^K 
ration  des  organes»  L' altération  du  sang,  de 
la  lymphe:  L'altération  d\i  texte  estmdnifeite  ^ 
dans  ce  passade.  V altération  de  son  caractère, 
'  de  ion  humeur,  vient  de  ses  longs  chagrins. 
ytl  n'y  attra  jàr^aif  d'altération  dans  mes  sen- 
timentft,  dans  mon  amitié  pour  lui.  Ces  évé^i 
nem0^  pnt  causé  une  -altération  'se)uiblf 
daryn>es^œurr,,4ai(s  les  usages  de  la  nation. 
Ldforme^û  gomprifiement  a  éprouvé  degran^ 
des  altérations.  Son  tempérament  a  subi  une 
prof  onde  aller  atiôn.1,*  altération  de  ses  traits, 
de  son  visage  annonce  combien  il  a  s'ouffert. 
I^allération  desavoix^ien^^d'une  longiie 
maladie  i      Vt^-J    '■„/ 

11  signifie  actssi,  AgitatioiTîntérioure  qui# 
iÇnnanifcste  pfti^l'air  du  visaige  ^u  le  son  de» 
la  vo>x.  L'aÙératiôn  de  sa  voix  annonçait 
une  émotion,' profonde.  II.  dit  celçi  avec  queique 
jaltération.  Il,n' entendit  pas  ces  jf^^y^les  sans 
[une  altérjation  visible.        C^      j^^^) 

ALTÉRATION,  OU  parlant  i^^s t^^ 
signifie,  Là  falsification  des  m<;i^|aiiè8  yp^r 
r excès  dé  l'alliage.  JEk'ait^ra(ioiiJ@É^inpii' 
nate  est  un  cnmc.  ,  ■■  ■    -t;;-,   yr\  ■  ^n^.;VjS>  r-    ' 

Altération,  en  termesde  Miisï^ë,se  dit 
dç  Tout  changement  chromatique  qu'on  fait 
subir  h  une  note.  L'altération  est  ascendante 
QU -descendante  i  mélodique  ou  harmonique. 

Altération ;r  Signifie  encore,  Grande  soif, 
Cela  lui  a'càuséune  grande^atiération.  Il  a 
june  altération  continuelle.  i       - 

ALTERCAiTION.  s.  f.ÎJébat,  contestation 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Il  s'é^ 
leva  une  grande  altercation  entre  e%x.  Ils  ont 
ensemble  d^  fréquentes  altercations.  Ils  ont  ' 
des  (kltefcations perpétuelles. Cette  altercation 
doit  enfin  cesser. 

ALTER  Ê60.  s.  m.  (On  prononce  A Itdr' 
égo.)  Expression  empruntée  du. latin V  qui' 
se  dit  d'Une  personne  chargée  d'exercer 
par  délégation  une  puissance  ou  une  fonc- 
tion. On  dit  aussi  familièrement,  C'est  mon 
alter  pp5,  C'est  un  autre  moi-même. 

ALTÉRER,  v.  a.  Changer  l'état  d'une 
chose.  En  ce  sens,  il  n'est  guère^tisité.  que 
dans  le  langage  didactiqilè.  Tout  ce ^ùi  altère 
les  qualit^d'urJL  corps.  . 

Altérer,  dans  Tus^age  ordinaire,  sig;nifie, 
Changer  l'-étî^î  d'une  chose  de  bien  éh  mal. 
Le  soleil  altère  les  couleurs.  La  grande  chaleur 
altère  les  liqueurs.  Cela  altère^  les  humeurs, 


sSaolAitai^  ,  stm humeytr,' $orc \merf\ent.  Sa  santé 


i^-^^i  •'■'■;:: 


- 1 


m^ 


(sll  ■  -.■• 


,-•'. 


*     >, 
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fk 


■  - ,  i 


'^1}  ■  ■>•>;' 


altère' le,  sang.  Cela  lui  a  altéré  <le^  tempéra- 
^nent.^Ses  malheurs  ont  altéré  soncaractêrel 


fort  altérée.   La  souffrance  avait  altéré,  ses  i-^     ■      '^'i^ 
trafis,  soifi  visage.  L'éinqtionaltt're  sa  vdi^t. 
Le'àéfaut  de  confiance  altère  l'amitié.  L'èxém-      i       ^  ^ 
'7>ie  du  vice  aUère  les  mœurs.. (h'tte  d^grdce  :  :^ 
,.ài^ère  spn  repos,  sbn  bonheun    "^f^^^-^^iî^^^ 

Altéper  Un  discourjf ,  Le»  rapporter  aunhe- 
mont  qu'ail  n'«^  jeté  prononcé'  ou  écrit.  Àlté-  ii  fe 
rer  un  texte,  V  faire  des  changemeiW  qui    |;  ^  ; 
en  corrompent  la  puT(Mj^Jilt£r4r^  lem.  '  i  ||  j 
'un  patsage,  Détourner^cpassia/?e,dc  son^^^'      % 
J^ritable  sons.  Altérer  ioVrir^,  S'écastcr  ^M    [/^  ' 
iâe-la  veillé  en  parlant ,~eîi/ écrivant»^  '    ■  ''^-'"te  '\..'^r 

'  Altiret  les  vfionnaies^l^idXs{?iQT  par  un. '''f  ^ï;r||||v4-^t 
'alliage  iliéiHral,,-exqes^î^•■s/rv:4^.^^;''^4!i  i^^i' 'n*^''^ 
%  AltkrerÎ  signifie  aussi,  Causer  de  la  soif.  •  }'""  ■?';';||Mi'J^       -^  -''■ 
ta  cKaleuf  et  la  poussière  m'ont  fort  altéré,  -w:  'j^'^fui!v'%f.'''  vn^y. 
Altéreb,  s'ernplole  avec  le  pronom  per-  f  t]f.[  '^^ 


i^ 


IT" 


*  somfel)  et  se^it  en  parlant  Des  choses,  soit  i  -  ./^ 
physiques,  soit  morales,  qui  sont  suscepti^ 
ble9  do  changement  Le  vin  s' altère  à  l'air 


8,soiti-'fc|^7|<.t^,:7-^^'^^ 


Les  bonnes  coutumes  s'altèrent  peU  à  peu. 

Altéré,  ée.  part,  passé.  Unvitàgpai' 

térk  Des  traits  altérés.  Parler  4- une  volVai- 

térée. 


W:l 


1,,  #' 


Être  ttmjourisnltéri ,  k^oVe  toùjôtm  «ibil  ; 
et,  par  plaiâanterio ,  ÊtKo  toujpurs  disposé      /U    ^ 

,  à  boire ,  laimer  à.  boire.     ,  ' .  '  ^.-^ .  ^  J; , ,  _ , ,  :•  ,.^  J^^  J ._ ,, , 

Musique,   Des  accords  aUéréé.,-Des  l^:l!::':P: 
notes  naturelles  ou  diatoniques- moàiftéos;J;p 
par  les  dièses  et  les  bémols,    ■'''''^^.■^'l^'j'-^ 
^/icLTERNAt:  ïb..  m j  Action  ou  droit  d'al-  f    II 

terner,.''---  "  ■^^■^■..^^rrfrm^-w;:^-^  ■  '''' 


^ig..  Il  est  altéré  de  sang 
altéré  de  sang,  C'est  un  honimo  Ç|||iel>quÎ8<î  ■  i||; 

plaît  à  répandre  le  sang.  '''^./  f  >.     >|f  :  • 


^  •  •- 


'i'i'  ; 


ALTÉRNATIÏ^  IVE.   âdj.  Il  sé  jdit  pro-      j.      . 


pretoent  De  deu)^  choses  quî  agissent  con-      |:;  .^1 
,  tinuellemcnt  etf  tour  à  tour.  La  tystole  ei'$.^tjqrli 


Im  diastoU  du^ coeur  sont^detix  mouvements r-W km, 
alternatifs.  Dfux  pièces  d^une  machine  qui-^'^'''"^  ' 
ont  un  mpuvement  alternatif.  ;^:, 


r  t<:      h  ■  ■■  % 

^  S'   -■':■:  ■:■ 

rm-r 

II 


En  Logique»  PfopastMbn  alternative 
position  qui  contient  âeui^  parties 


r«,Prô-  Je' fi  M   '-'-^^^/.'  ^ 


'H 


■VrZ 


kV '■<'■ 


./f: 


I  .!■. 


-  .  ,       .        ......  oppo-.;M^;; 

sées^  dont^'une  doit,  nécessairement  être    ft^i/v  j 
admise,  comiÀo  dans  cette  pjirase,  /f /aut  }tM''''t'ii^-'  [.-k.-':     "v    ^ 
ou  pa^er  lamo^^onjiue  vous  aves  achetée,  ou  -sf-^jL  '^  WN     ^  /    ^^     • 
en  subir  la  vente  à  votre  folle  enMrev--  ■:\r'hu!;\ 

En  "termes  dd  Jurisprudence ^Ôbftgrae tort/ ^  'jjljl; 
m^ernative,  pblig^ation  dont  le  débiteur -se  //   ;:/fc  i 
libère  par  lia  délivrance :::de  l'une,/des  dcu3^  ^f 'f .f  •  J  ^^•■■::^>:v''"vv /':'''>> ,^ 
,  choses  cpM  a-promises.  '\/'^^'':1  ^^ ^-  ■  ^'r-W</M  ÏÏ^^y}'^^^-  - 0Vi 

Altbruatif,  se  dit  aussi  Des'  charges;'^  '    '^      '  '  ' 

des  offices  qui  4jont  exercés  suçccssiveïnent 
par  deux  personnes  ijui. entrent  eh  exercice    ,  ,., 

tour  ktour.  Un  of^cp  aUerndtif.  Une  charge ^^  i^■^J^(■^-'?^^.,'■ft^^#'^i';|fe 
altef4atikfi.  ,       ■■■ -^^lÉ/^r' t#^^ 


ALTERNATIVE^  S.  f.L*optipri^ntredeux    i|:;  ;^^^^^-^^^ 
propositions,  entre ^eux  choses:; On ,itit  a'  |f'^'^>|J^v^,,.*>c^'#^ 

,     ''■/.    V''-,    ■  V'>  _"  '.''■■  ■«       '  .■     ''-J  i     'v  ■:     '■"'■' 


'■}■; 


proposé  ou  départir  secrêlerkefttou  de  se^ta^  -fjt)   i 
cher;  il  eH  enibarrdssé'sur  ValternativJ.  Je  ^■yfy-F'^'^ 
vous  offre  r^altemative.  On  lui'h  donne  l'al^  •  $  *    ■ 
temative^  Iln*y  a  pas  d'alternative.       T^t  1|\^  %♦ 

|-  il  se  dit  aussi  de  La  succession  dec^x  "^ 
choses  qui  reviennent  tour  À  tour.  La  vie 
est  une  alternative  de  'j>einè  et  de  plaîs^r,-^ 
On  combattit  avec  une  altemoiive  presque  \ 

bégaie  de  succès  et  de,retJért.>  ■  ■,;,... ^^^  -feA-  •^^>  NS>^^t^î 

iLTERNATivEiiiBrr..adv.  rrduî^  à%un    ;ï& 
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.    ..  ..  .  ^    ....     ■  _  ,^   _  .   ^   .  .-    .      . 


et  l'un  après  l'autre.  Commandefv€iJ(ertà(t-s^,^^|^ 

vement.  _  M-  \    \4..  ^.<^'VK:-<<'K 

ALTER9FE.  adj.  des  deux  genres,  ^nerme^.^' '^^ 
didîtctiaue.  Use  (iit,  èI^  Géon^étrie>\^es^  ^^^^^  ,     ^ 

angi^Monnés  par  deux  droite^ parallèles^  ^>Xxliv^^^^^^^  ^     ^ 

avec  icVcôtés  opposés  d'une  même  sçcantfew^  ^^  ^W'%^^^       '  ^  K  î 
Angles  q^Ltnnes.      '  <f-'^'^%''^-^^^^'-\'^^'^    .'A     ^X; -T^J^'-,.  ^:^^:..:'   "V:. 

se  dit,  en  Bôîahique,  Des  Veuilles  qu\f''?v 
croissent  ^es  deux  côtés  doja  tige  et  des 
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%  ont  altéré  soncaractèrel     brandies,  et ^qui* ne  sont  ^Sbk  isn  face  les  '$i;>^^  ^  ^ 

y". .  :  ■  ■  -^^^ -taliisi»^^^^^^^ 
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uiiasdcs  autres;  h  la  dilTjLTcncc  diss  fouilles 
qu'orv'îippolle  Opposées,  et  qui  naissent  de 
\HmiH  eorrcî^pondants.  Le*  feuiUes  de  ié- 
rable  sont  opposées ,  celles  de  l'orme  sont  al- 
ternes. '   . 

ALTRRNÉR.  V.  n.  il  so  dit  De  deux  per- 
sonnes qui  font  successivement  et  toui*  à 
tour  une  mén^Ci  chose.  Ces  deux  fonction- 
naires alternent- tous  les  mois,  Ils  exercent 
alternativement  do  mois  en  mois. 

Il  se  dit  également  to' objets  qui  so  succè- 
dent tour  à  tour,  et  avec  régularité,  on  a 
disposé  les  arbres  de  telle  allée  de  manière' 
r/ue  les  ormeau::  alternent  avec  les  tilleuls.^ 
Dans  beaucoup  de  fleurs  les  pétales  alÇement 
avec  les  étamines. 

Il  signilio,  en  Agriculture,  Faire  pro- 
duire nltci'nativemcnt  ix  un  champ  des  blés 
et  dos  fourrages.  On  alterne  chaque  année^ 
ou  après  plusieurs  années.  Da^nsce  sens^  il 
est  quelquefois  actif.  Alterner  unchcimp.  Al- 
terner une  culture.  '."w-  ,  '       ^, 
-Alternk ,  KE.  pàrt.^  passé. 
Ml  se  dit  adjectivement,  dans  lo  Blason, 
Des  pièces  qui  so  correspondent.   ' 
j'      ALTKSSK.  S.   f.  Titre  d'honneur  qui  so 
''  donne  iVcii/Térenls  princes,  en  parlant  ot  en 
écrivant.  Altesse  royale.  Altesse  sérénissime. 
AÛmsc  électorale:  Traiter  d'altesse.  .Donner 
^  de  i a  liesse,  donner  V altesse  à  quelqu'un.  Son 
(iltt's'se,  ou  par  abréyiation,  8.  A.  Ip  prince 

XLXiîJEk.  8.  ni.  Plante,  espèce  de  gui- 
mauve. .Sirop  d'althœa.  Pastilles  d'althaa, 
ALTIRR,  lÈRE.  adj.  Suporbo,  qui  a  do. 
•la  licrté,  ou  qui  marque  do  la  fierté.  Esprit 
nU  iêr.  Humeur  alliére.  Caractère  altier.  Mine 
.aU'ière:  S'a  démarche  alliére: 
^  f     Ai;riTlTDK.,iS.  f.  Terme  didactique.  Élé- 
V  vation  d'im  liGU  au-dessus  du  niveau  do  la 
aincT^liftllitude  d'une  montagne,  d'une  loca- 
lité. À  celt^  altitude  la  végétation  chàrige* 

ALTO.  s.  m.  T.  do  Musique.  Sorte  de 
violon  plus  grand  qu'un  violdn  ordinaire,  et 
monte  à'nnc  quinte  au-dessous  :  on  Je  nom- 
mait ausifi  Viole.  Jouer  de  l'alto.  Des  iUof. 
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'  i'^ALUDE."  s,  i.  Basane  colorée  dont.op 

■^,' couvre"  lpS'livres.''>;^v-.:K;^'!sm^^^^^^  ■,  ^:.  .. 

"^»  ALIÎJDEL.  s.  m.-lKdë^  Chimie.;  Il  se  dit 

d'Une  espèce  de  poj^èude  cbapitoaujL' qui. 

■  sont  9uvort!^par  leurs  parties  supérieiçu*é  et 

;.  inforioùro,  et  qui  p6|i vent  s'emboitemés  uns 

':  dans  les  autres,  c^e  manière  ^  foijr^èr  un 

tuyau  plus  ou  moins  long. -^  . 
,       ALUMELLE.  S.  f.  Lame  de  côutèS'^,\6ù 
:     Lauic  d'épée  longue  ot  mince.  Il  est  vîeuk. 
:  :  •►   Il  se  dit;  en  terme  de  ^artne,  de  La- 
mes ou  petites  iHaques  de"Tfçr  dont  on 
/garnit  intérieuremehî  la  mortaise  du  gou- 
vjcrnail,  du  cabestan ,  etc. ,  pour  emtpccher 
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ALTERNER 


AMÂRAlîTE 


des  argiles,  et  il  est  propre  à  divers  usage»  t 
industriels.  i)e*  byouj,  des  couverts  d'alu- 
miniuni.       ^ 

ALUN.  s.  m.  ^cldo  saveur  astringente,  qui 
Mt  de  la,  plus  grande  utilité  dans  les.  arts. 
Alunde  roche.  Alun  de  Naples,  de  lîomjs,  etc. 
Aluri  calciné.  Poudre  d'alun.  Eat^  (f  alun. 
Voyez  ALUifER.  ^ 

ALUNAGE.  8.  m.  T.  de  Teinturier.  Opé- 
ration qui  consistOuà  tromper  ,Une.ctofTo 
dans  une  dissolution  d'alun,  afin  que  les 
couleurs  dans  lesquelles  on  lii  plonge  ofi- 
suite  puissent  i'y  fixer. 

ALUNATIOBT^  8.  f.  T.  de  Ghtmio.  Opéra- 
tion par  laquelle  On  forme  l'alun. 

MLUNlgR.  y.  a.  Tremper  dans  une  disso- 
lution d'alun,  imprégner  d'alun.  On  alune 
le  papier  pour  l'empêcher  de  boire. Jon  alune 
Ifis  étoffes  pour  que  les  matières  colorantes 
s'y  fixent  ensuite  d'une  mantire  solide,  ^ 

A lunI^,  ÉE.  part,  passé. 

ALUNIÈ«E.  s.  f.  Lieu  d'où  l'oii  tire  de 
l'alun.  ^. 

■'•■/'■  .^    -  •■        -:--l:-v"'  'i'-' 

•  ■  =^.x-'   Atv'  -^r  •  Il .' ^-''f*" '•■■''"■■  • 

■  •.,.^;- ,..-  -..•.^;',\si_,. ALV     :;;.„.",'•.    r-»,.',. 

''■'■■'":/:.■  ■'.   ■  .     .  ^  ■  ^.rl:i '■:'■/■■. '-^^  •.■•;■/ 

Alvéolaire,  ad],  des  deux  g^enres.  T. 
d'Anat.  Qui  appartient  aux  alvéojes.  Les 
nerfs  alvéblairei.  Les  artères  alvéolaires. 

ALVÉOLE.  8.  m.  Petite  cellule  où  les 
abeUles  déposent' leurs  œufs  et  leur  miel. 
chaque  abeille  a  son  petit  alvéole.  ^ 

Il  SQ  dit  aussi  Des  cavités  de  l'os  maxil- 
laire dans  lesquelles  les  dents  sonjt  enchÂs- 
BécH.  y  alvéole  d'une  dent\ 

ALVIN,  jiNE.  adj.  T.  de  Médcc.  Qui  a 
rappprt  au  bas-ycntrot  On  l'emploie  surtout 
au  féininin,  et  dans  ces  locutions,  Évacua- . 
iiàns  alvines,  déjections  alvirut. 


S:^>v; 


•i-^. 


•V.-'-'  ., 
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uisage 
-  ^  pureté ,  est  très  utile  quand  elle  se  trouve 
J  .unie  à  des  acides  ou  à  de  la  silice.  V alumine 
sert  à  la  fabrication  d^s  poteries]  des  faïences 
et  des  ,porcelaine\f,>'  '%,:■  ■<:\  ;•■^^v;:É^^.,;>  ^  ■  ;>>>M' 
:-      ALÙMINEUX,  EÙSÉ.'adj.  T.  dé  Chimie. 
Qui  contient  do  l'alun,  ou  qui  fest  impré- 
vu gné  d'alun.  Efàualumineusei  Terre  alumi" 

■neuse.     ■  ^    '       -       ,,„,  n>,^.,,  :;;,;-, C- 

ALUMlSirsf .  ,s.  m.' (On  prononce  Altt- 

'mf m'orne.)  M^tal  qui  en  so  combinant  avec 

l'oxygène  produit  l'alumine  :  oh  l'extrait 

,  :    ■    .  ...      ..;■..    1        < 


^  AMABILITÉ,  s.  f.  Caractère  d'unie  per- 
sonne aimable.  Cette  personne  a  beaucoup 
d'amabilité)  est  d'une  grt^nde  amabilité. 

AMADOU.  S.  m.  Substance  qui  s'embrase 
aisément,  lorsqu'on  fait  tomber  dessus  une 
étincelle  de  feu  :  on  l'obtient  en  préparant 
une  espèce  de  c'hanapignon.  Cet  amadou  se- 
rait meilleur  s'il  était  plus  sec.  Un  morceau 
d'amadou.  Cela  prend  feu  comme  de  Tamadoii. 
Voyez  Ao^Ric,     >;  •  :  ^ 

AMADOUER.  V.  a.  Flatter,  caresser  quel- 
qu'un pour  le  disposer  à  ce  qu'on  désire  de 
lui.  Amadouer  les  enfants.  Amadouer  le  peu- 
ple. J^l*  amadoua  par  de  belles  paroles ,  Il  est 
fammer.  \  -  '    .  v. 

AMADOué,  ÉE.  part,  passé.  **?- 

AMAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre.  Le  jeûne 
amaigrit,  V usage  fréquent  de  certains  ali' 
méntt  desséche  et  amaigrit.  Le.  travail  Va 
beaucoup  amaigri.  ^ 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 


qu'elle  né  soit  usée  où  déform^  parle  iea;^ ^maigre. iiamaij^Wt  tout  lesjours.  Leshcsufs 

et  la  pression  de  la  barre.  "^     V'^^  ""     *~^' '  " -^--^ —  »'^- 

^^^ALUMIXE.  s.  h^,  de  Çhiniie.  Sor«rde 
terre,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  fait  la 
base  de  Talun,  et  qui,  sans  uisage  àJ'état'de 


';     (* 


amaiyriifeiU  dofif  *c<|  pàturagei^  au  lieu 
d^ engraisser.    ^'^  '  v '; '.'"'' 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  le  même  sens.  S'am^rir  par  le 
travail,  par  wn  excès  d'abstinence,      -   '  ^''^ 

En  termes  de  Sculpture,  Cette  figure  s*ett 
atnaigrie,  se  dit  D'une  figure  de  terre  glaise 
t[ui  s'est  r^uite  en  séchant*       4 

En;  termes  d'Architecture,  Amaigrir  une 
pierre^  une  pièce  de  charpente,  En  diminuer' 
r^paisseuT;  pour  l'ajuster  ^  la  place  qu'elle 
doit  occuper*  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi, 
bémaigrir,  ^-  •,..  *) :rh' '■■-■'■; -^^  ■#,'■'/♦ 
'^  AMAiaRi,  lÉ.  part,  passé.  < 

JÙiAlGElfifiEMfiNT.  s.  m.  État  d'une 
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pprsorine  qui  passe  de  l'embonpoint  h  la 
maijgreurr  L'amaigrissement  est  un  mauvais 
présage  dans  les  personnes  âgées.  I|p 

AMALGAMATION.  S.  f.  Opération  métal- 
lurgique qui  consiste  à  extraire  l'or  et  l'ar- 
gent do  lôui^s  gangues,  par  le  moyen  du^ 
mercure. 

AMAI^AME.  s.  m.  T.  doT Chimie.  Com- 
binaison ,  union  du  mercure  avec  un  au- 
tre métal.  Faire  un  amalgame.  Amalgame 
d'or,  d'argent ,  de  bismuth,  etcy  Le  tain  des 
g  lacet  est  un  amalgame  4' étain. 

Amalgame,  sp  dit,  flgurément  et  faini- 
lièrement,  d'Un  mélange  de  personnes  ou 
de  choses  qui  no  sont  pas  ordinairement 
unies. .  Ce((0  foci^^^  offre  un  étrange  amal- 
game de  tous  tes  rangs  et  de  toutes  lés  opi- 
nions. Son  caractère  est.uif  singulier  aihal- 
g ame  de  bassesse  et  dHnsolence. 

AMALGAMER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Com- 
binei)  unir  le  mercure  avec  un  autro.métal. 

AMALOAMEi^,  signifloi,  figui^éjnent  et  fà^ 
milièrement,  kapprocher  et  unir  des  choses 
différents.  Amalgamer  des  idées  nouvelles 
avec  des  idées  anciennes,  \^ 

\I)  s'eftiploie  av^c  lé  prpnom  personnel. . 
Ces  deuz  caractères  auront  de  la  peine  à 
s' amalgamer  f  ^  ' ,  ;  •  •        ^^     - 

Amalgama,  ée.  part.  {mssé.  -"    .  ; 

^AMANDE.  s.'f.  Fruit. que  donne  l'afnan- 
dier^  et  qui  est  d'iioo  substance  blanche  et. 
compacte,  d'une  saveur  douce  ou  amèrc , 
selon  la  nature  de  l'arbre,  et  dUmo  forme 
oblongue  :  ce  fruit  est  enfermé  dans  une 
coque  recouverte  d'une  écalo  vcrto.  Amande 
douce.  > Amande  amèrc.  j^a  coque  d'une 
amande.  Huile  d'amande  douce.  Du  lait  d'a- 
mande. Pâte  d'amandes.  Un  gâteau  d'a- 
mandes,, Biscuit  d'amar^d^s  amères, 

Amaiides  listées ,  Dragées  faites  d'amandes 
couvertes  do  sucré.  Amaridef  à  la  praline, 
amarKdcs  pralinées,  ou  Pralines,  Amandes 
cuites  dans  du  sucre  brûlant.  .     ;     - 

Amande,  se  dit  aussi  de  Toute  graine, 
contenue  dans  un  noyau.  Casser  un  noyau 
^dè  pêche  pour  en  avoir  l'amande.  Les  aman-' 
des  d' abricots  sont  arnéret,   ■■  ^■■' 

AM|0IDÊ..  s.  ml  Lait  d'amalde,  sorte  de 
hoisson  faite  avec  du  lait  et  des  amandes 
broyées  et  passées.  PreruJIre  un  amande. 

amandier;  s.  in.  Arbre-  qui  porto  les 
amandes  :  i|  a^partientli  la  famille  des  Ro- 
sacées. Les  arnandiers  fleurissent  de  bonne 
heure.  Les  amandiers  sont  sujets  à  geler. 
Greffer  des  fruits  à  noyau  sur  un  amaiidier. 

AMANT  >  ABrrE.  S.  Celui,  celle  qui  a  de 
•  l'amour  po([r  une  personne  d'un  autre  sexe. 
Amoni  Mêle,  AmarU  heureux.  Amante  in-- 
fortunée^^l^espoétet  ont  été  souvmt  appelés 
les  amants  des  Muses.  Amant,  qui  signifiait 
Jadis  Un  amoureux  déclaré,  signifie  plutôt 
aujourd'hui  Un  amoureux  favoirisè.  Cette 
femme  a  unamani,  a  eu  beaucoup  d'amants. 

Fig,,  Un  amant  de  la  liberté,  de  la  gloire, 
Un  homme  gui  aime  la  liberté,  la  gloire 
avec  passioii. 

Amants,  au  pluriel,  se  dit  souvent  do 
Deux  personnes  de  différent  sexe,  qui  s'ai- 
ment. Le  mariage  entré  ces  deux  amants  est 

résolu.  ■  .,--fc  •■■■'■      ''  "-'^'-y^ittk::'- ■■■'.- 

AMARANTE.  S.  f.  Fleur  d'automne,  qui 

est  ordinaarement  d'un  rouge  de  pourpro 

.velouté.  L'amarante  est  le  symbole  de  l'im- 

mortalitéi  De  ta .  graine  d'amarante.  On  la 

nomme  awtrement  Passe-velours. 

11  se  dit,  en  Botanique , ,  Du  genre  de 
plantes  auquel  appartient  l'amarante,. et 
dont  les  différentes  espèces  portent  des 
fleurs  disposées  en  forme  do  panache/  ou' 
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en  grappes.  La  blette  ( 
tante ,  est  du  genre  de\ 

Y     AJJAHANTE,   est    aUSI 

goures,  et  il  se  dit  Des 
(oulcur  de  l'amarante. 
un  drap  amarante.  De 
carrosse  amarante.  „' 

AMARINAGE.   s. 'm 
t ion  d'amarJnor  un  bà 

AMARIXER.  V.  a.  T 

'  .   (les  gens  pour  rempla 
|);\liincnt  pris  sur  l'en] 

•'^i  -^  AMARINER ,  signifie 

;     habituera  la  mer.  Ce 
mis  en  mer  pour  ama 
qui  est  en  grande  par 

; .    lots  novices.    "  : 

*     A  M  A  R I N  K ,  ÉE .  parr. 

*■  amarihé. 

Un  matelot  amariné, 

.^.  le  niai  de  mer,  et  qui  1 

'■'J     .AMARRAGE,  s.  m.  ' 

;       (Vainarrer  un  Mtiment 

V      II  signifie  aussi,  L'u 

doux  cordages  par  un 

fait  plusieurs  tours  syr 

aiun rrage,  des  amarrage 

'  (l'dimarrage,  et  non  A 

qui  sert  à  faire  cette  p\ 

'     ■  >>^^R*E.  s.   t.T,( 

;  fiorvant  à  arrêter  \Xïi\/i 

^"jniitielïcr  k  un  autre,  l 

.;     ncral,  Touttîordago  qu 

;chcr  divers- objets  dai 

/  :^ marre f^.(]['.Ûn  Vaisseau, 

■  ihiHc  embarcation,  àun  i 

biHini^ht.  Retenir  les  cai 

tes.  Xsier  une  tablé  avec 

te  bâtiment  est  sur  s 

J'anc^re.  Ce  bâtiment  a  j 

.    H'v,  Il  a  sa^ci  étant  à  1 

AMARRER.  V.    a.   tI 

al  lâcher  avec  une  amài 

iimcnt  dans  le  port:  Am 

anneaux  du  quai,  une  i 

Amarrer  les  canons  dan 

\  qu'ils  ne  roulent  pas. 

'^  A  >f  A  R  R  É ,  ÉE  l  part .  pa 

AMARYLLIS.  S.  f.  (( 

-  do  nptah.  Plante  de  la 

ses,  qui  sort  à  l'ornomi 

AMAS.  s.   m.  Assenn 

.  clioscs  réunies ,  aocumi 

•seule  masse.  Amas. de 

"Tes.  Amas  é argent.'  Avi 

m  à  bâtir,  il  faut  fc 

Tia  ux  nécessaires .  Faire 

^lé.  Faire  amas  de  touten 

Il  se  dit,  dans  un  sei 

lant  De  certaines  choçee 

fimas  d'eaux  pluviales, 

<kpus,  de  sérosité,  de 

n  se  dit  figurément  ei 

pioràles ,  et  il  se  prem 

.  mauvaise  part.  Ce  livre 

citations,  un  amas  d'§] 

"^  faroles  dénuées  de  sens 

mérités  et  de  mensonges.] 

d'horreurs,  de  crimes. 

.  II  se  dit  aussi  de  L'l 

cours  de  beaudbup  de  p< 

^^^reni  un  si  grand  amas, 

de  toutes  sortes  de  géns.l 

AMASSER/  V.  a.   Fal 

amas,  mettre  ensombh 
iériaut.  Amasser  de  l\ 
grands  biens.  Amasser  A 
/^«  eaux  pluviales  dans 
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rn  grappes.  La  Miette  est  une  espèce  d'ama- 
ranfe,  est  du  genre  des  amarantes. 
-.  A^AHANTE,  est  aussi  adjectif  des  deux 
L'enres/ct  il  so  dit  Des  chpscs  qui  sont  de  la 
o>ulcur  de  ramarante.  Un])elours,  un  satin, 
un  drap  amarante.  De  la  soieMmarante ,  î/r* 
carrosse  amarante,  ;  '  >  f  ^ ^'  ^  >  » -.  \ 
AMARINAGK.  8/  ni:  T^.  do  Marine.  Ac- 
tion d'amariner  un  bâtiment  pris  sur  l'en- 

nemi-  j         »        V         . 

AMARWER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Envoyer 
(les  gens  pour  remplacer  réquipago  d'un 
bîMimcnt  pris  sur  l'ônnem!.'  «:-  . 

AMARiNER,  signiiie  aussi,  Accoutumer, 
habituer  à  la  mer.  Ce  vaisseau  de  guerre  a 
mis  en  mer  pour  amariner  son  éqiiipage , 
qui  est  en  grande  partie  composé  de  in'ate-^ 
lots  novices.    ^-  v  / -^  '     #  v> 

AMARiNÉ,  ÉE.  parf.  passé.  Un  vaisseau, 

amarihé.        '  .     >* 

Un  matelot  amariné^Qxil  n'éprouve  plus 
le  niai  de  mer,  et  qui  a  le  pied  rnarip».  ' 
.AMARRAGE,  s.  m.  T.  dc  Mariho.iÀction 
(V amarrer  un  l)àtimcnt.      '  -•* 

Il  signifia  aussi,  L'union,  la  Jonction  de - 
(If'ux  cordages  par  un  autre  plus  petit  qui 
(ait  plusieurs  tours  symétriques.  Faire  un 
amarrage,  des  amarrages.  On  appelle  Ligne 
il'dimarrage,  et  non  Amarra ,  Le.  cordage 
qui  sort  à  faire  cette  ^spèce  de  liaison. 

AMARRE.  8.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
servant  à  arrêter  im  jràtimcnt  &  tçri'o  où  ^ 
l'atlaelicr  à  un  atitro.  bâtiment,  et  en  gê- 
nerai, Tout  tîordage  qu'on  elnploie  h  atta- 
cher divers  objets  dans  un  navire.  Les 
amarres^.d'ûn  taisseau.  Jeter  une  amarre  à  . 
Une  emb,arcation,  àun  canot  qijiLi  aborde  au, 
bdtiit^lfit.  Retenir  les  canons  avec  des  amar- 
res. lUer  une  table  avec  unè^^iamarre.  f  -  i)^ 
^[  te  bâtiment  est  sur  ses  amarres^  Il  est  il 
l'an(/rc.  Ce  bâtiment  a  sanci  soûs  ses  omaf- 
rvsi  II  a  sa^ci  étant  à  Tîmcre.  -.'■■  :}:y^'-''  ^^■z-:.:- 
;  AMARRi^R.  v.  a.  T.  oè  Marihc.  IJcr,. 
attacher  avec  une  amarre.  Amarrer  un  bâ- 
timent daris  le  port.  A-marrer  un  navire  aux 
anneaux  du  quai ^  une  chaloupe  au  rivage. 
Auiarrer  les  canons  dans  un  vaisseau,  pour 
^qn'ik  ne  roulent  pas. 

Amarré,  ÉE^  part,  passé.         \         î     ^ 

AMARYLLIS.  S." f .  (On  pronoiîce l'S.)  T.- 
do  nptah.  Plante  de  la  famille  des  Narcls^ 
ses ,  fjtti  sert  à  l'ornement  des  jardin?». 

AHAS(.  s.  m.  Assembiage.  de  plusieurs 
clioses  réunies ,  accumulées  comme  on  une 
seule  masse.  Amds.de  sable.  Amas  de  pier^ 
ros.  Amas  d^ argent.'  Avant  que  de  tommen- 
cer  à  bûiir,  il  faut  faire  amas  des  maté- 
'r^ aux  nécessaires-  Faire , de  ^grands  am^as  d^, 
blé.  Faireamas  de  toutes  sortes  de  provisions. 

Il  so  dit,  dans  un  sens  analogue^  en  par- 
lant De  certaines  choses  liquides. •XJ'tipfawd, 
fi  mas  d'eaux  pluviales.  Un  amas  d'/itm?ii^|^ 
iie  pus,  de  sérosité,  de  sang.  .      ^-* 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  choses 
piorales,  et  il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Ce  livre  n'est  qu'un  amai  de 
ciiaiions,  un  amas  d*(rreurs,  un  amas  d^ 
"^ far  oies  dénuées  de  sens,  un  amas  confus  de 
vérités  et  de  mensonges.  Sa  vie  est  un  amas 
d'horreurs,  de  crimes. 
.  Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage,  du  con- 
cours de  beaudbup  de  personnes^  Lorsqu'ils 
v'irent  un  si  grand  amas  de  peuple.  Un  amas 
de  toutes  sortes  de  gens. 

AMASSER,  v.  a.  Faire  amas,  faire  un 
îuftas,  mettre  ensemble.  Amasser  des  ma- 
tériaux.  Amasser  de  l'argent.  Amaiser  de 
grands  biens.  Amasser  sou  sur  sou.  Amasser 
les  eaux  pluviales  dans  des  ciigrnes. 
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•  Il  s'emploie  quelquefois  sari»  régime; 
alors  il  s'entend  toujours  do  l'argent,  et  si- 
gniiie ,  Tliésaui  iser.  Cet  hoii\me  ne  fait  qu'a- 
masser. Au  lieu  de  dépenser,  il  amasse^ 
»  Il  s'emploie  aussi  ligi/rcment^  au  sens 
\|ndral.  Amasser  des  vic^tériaux  -  pour  un 
ouvrage.  Amasser  df s  preuves  pour:  une 
affaire.  Hl  aidait  ajnàssé  Majucoup  de  çofir 
naissances.     •    >  >Ji  '      ;.  '      ';.. 

Amasser,  signifie  encore,  Ilcunir,  as- 
sembler bcîiucoup  do  personnes.-  Il  <unassa 
aussitôt  ce  jiuil  put  trouver  d'aniis.  AmaS" 
ser  des  troupes  de  tous  côtés.      .>         .^    ' 

AmassIer,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pqrsdrihcl.  Il  s'est  amassé  beaucoup  de  sable' 
qui/encombre  le  port.  Les  eaux  jpluviales 
s'amassent  dans  cette  citerne** De$  humeuh 
qui  s'amassent.  Le  peuple  s' çifnassàit  autour 
de  lui.         ^   •      ■     [   '•  ■  ./-o/'''  ,. ..  ■/"  •■'«.' ''^ 

AMASSÉ,  ÉE.  part,  passé.  ^ 

AMATELOTAtiE.  8.  m.  T.  do  Marincv 
Action  d'amàteloter.  .^        ..    .; 

AMATELOTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Met- 
tre, classer  doux  à  doux  tous  les  hommes 
d'un  équipage,  |foUr  qu'ils  s'aident  ou  so 
remplacent  mutucllemcht  (dans  le  même 
service,  dans  le  ménoe  emploi. 
JVmaxelqté  ,  ÉE.-^part.  p^ssé. 

AMATEUR,  s.  m.  Celiii  qui  a  beaucoup 
d'attachement,  de  goût  pour  quclquc>ch6se. 
Amateur  dé  la  vertu,  de  la  gloire.  Amateur 
de  louanges.  Ajnateur  de  la  nouveautés  Ama- 
teur des. beaux-arts.  Amateur  de  la  peinture, 
'~de  là  tçulpture,  deja,musiqué.  '    U   ■" 

Il  te  dit  absolumoat  do  (ielui  qui  aime. 

les  beaux-artjsi  sans  lo«  exercer  qu  sans  en 

faire  profession.  Il  n'est  pas  artiste, il  n'est 

-qu'amateur.  C'est' un  talent  d' amdte^r,  un 

ouvrage  d^funateuf^^  i        f  v' 

^MATIR.  y.  a.  T.  d'Orfévrorncmirô  mat 
J'or  ou  l'argent,  en  leur  ôtaht  le  poli.     <» 

A^IATI,  lE.  part,  passé.  ";      7/  /,    /     * 

AMAUROSE.  8.  f.  T.  do  Médcc:  Affection 
caractérisée  par  la  pertq  complète  ou  in- 
complète de  la  vue,  sans  altération  ap- 
préciable des  parties  constituantes  au  globe 
do  l'œil.  L'amaurose  est  dUe  à  la  paralysief 
soit  idiopathique ,  soit  syinpathique ,  de  la 
rétine.  On  la  ft€Wnmo  vulgairement  Goutte 
sereine.  •  ' 

AMAZONE,  sï  f.-  Femme  d'un  courage 
màlo  et>guerrier.  C'est  une  amazone.  Cette 
signification  vient  do  ce  que  les  anciens  ont 
prétendu  qu'il  y  avait  un  pays  habité  par 
dos  femmes  toutes  guerrières,  appelées 
.Amazones.   ♦     .'       * 

Habit  d^^mdzone,  ou  absolument  4ma- 
zoné,  Robo  ordinairement  do  drap,  que  los 
femmes  portent  pour  monter  à  cheval.  On 
dit  do  même,  Être  vêtue  en  amazone,' 
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'  AMBAGES;  s!  f.  pi.  Ciixuit  et  embarras 
de  parolps.  Il  ne  pàrlç  jamais  que  pa^am- 
bages.'Pe  longues  a'mbages.  Pariez  sans  am- 
bages. 

,  AMBASSADE.  43..  f.  L'emploi,  la  fonction 
d'un  homme  envoyé  par  un  prince  ou  par 
un  ^at  souverain,  à  un  autre  prince  ou 
£tatsouverain,  avecio  caractère  do  repro- 
sentant.  Ambassade  honorable.  Envoyer 
quelqu'un  en  ambassade ,  En  qualité  d'am- 
bassadeur. Envoyer  un  habile  diplomate  en 
ambassajde.  On,  (^envoya  en  àmbUssadç  à 
Rome.  Il  alla  en  ambassade  à  Constantino- 
pie    L'ambassade  de 'Rome. ^      "'       • 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Une* députation 
envoyée  ix  un  prince,  à  un  État  souverain. 


Ils  allèrent  en  ambassade  vers  ce  prince. 
L'ambassade  partit.  Enrdyvr  une  ambas- 
sade. It€cevoir~une' ambassade.        ^    : 

Il  se  dit  a.u.'^ti,  collectivement,  (le i;^'àm- 
1)assadcur  et  des  consoiMep^,  dos  seeréliii- 
res  cinployés  sous  lui.  Lçs  burefhux,  l'hôtel 
de  l'ambassade  russe.  Il  appartient  à  l'am- 
bassade^. Il  est  attaché  à'  l'ambastfade.  Un 
attaché  d'ambassade.  ,  • 

L'ambassade  est  magnifique.,.  Lu  su'iia  do 
l'ambas.sadeur  e&t  nombrei^scctmagniliquo. 

AMHASSAiiE  ;  se  fli't  eivcorq  "^  db''ï.'lu)tel  et 
dos  bureaux  d'un  ambassadeur.' J<?  vais  à 
telle  ambassade.  Il  est  Utgé  à  ian^bassade. 

Amuassade,  dan»  le  laiif^age  familier,  so 
dit  de  Certains  messages  entre  particuliorii. 
Faire  Une  amlMssade ,  ^ acquitter  d'une  am- 
bassade, auprès  de/quelqWun.  Se  .charger 
d'une  .ambassade. /je  ne  mé  chdfge  point 
d'une  pareille  pmbàssàde.  Aller ,  venir  en 
ambassade  auprès  de  quelqu'un^  f 

Fam.,  Il  a  fait  une  belle  ambassadie ,  se 
'dit,  par  plaisanterie.  Do  quelqu'un  qui  a 
ràal  conduit  une  affaire,  et  qui/n'y  a  pas 
réu.ssi.'^  •     .'     •  r  •    ^  ,   ^ 

AMBASSAIXEtTR.  ft.  m.  (îejul  qui  est  en- 
vpyé  en  ambassade  par  lih  prince  oii  par 
.un  r:tat  souverain,  à*  un  a^utro  prince  ou 
Ëtat  souverain ,  avec  le  cïiractère  de  reprt'î- 
senlant.  Ambassadeur  ordinatfe.  Ambas- 
sadeur extraordinaire.  L'ambassadeur  de 
.France  à  Rome.  V ambassadeur  dJCSpàgne 
en  France.  L'ambassaxieur  anylàfis ,  russe, 
etc.  La  qualité ,  l,e  li^re  d' amba'ssfldeur.  A'om- 
mèr  un  ambassadeur.  Env(^yèr  x^n  ambassa- 
deut  à.  un  prince..  Rappeler  un' ambassa- 
deur.' Recevoir  un  ambassadeur.  Vii^troduc- 
teur  des  ambassadeurs.  ^"^  '  \,  -r  .  ♦^ 
■  Il  se  ïlit  ijuelquofois  ^Oes  membres  d'une 
députation.  Dans  ce  seife,  on  no- l'emploie 
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•guère  qu  en  parlant  Des  anciens,  où  dif 
peuples  élqignés/dont  les  relations  politi- 
ques sori^  moins  régulières  qdo  celles  des 
nations iîuropéennoj/.  Les  ambassadeurs  qiie 
les  Scythes  envoyèrent  à  Da^us.  Lés  am^ 
bassadeurs  revinrent  .sans  ^. avoir  rien  pu 
obtenir.  ;     ,  , 

^  Ambassadeur,  se  dit  aussi  figurément  et 
familièrement, -de  Toute  personne  que  l'on 
emploie'  à  ijalro^quolquo  message.  Vous  ne 
pouviez  envoyer  tin  plus  habile  ambassadeur.  , 

AMBASsXdr1<:e.  s.  f.  .La,  femme  d'un 
ambassadeur.  Madame  l'nmbassadrice. 

AMBASs^iJHicE,   se  (Ut  aussi,' figurément 

et  familièrement,  d'Unç  femme  chargée  do 

quelque  mesëdigct  Votis  m^avez  envoyé  une 

jolie  ambassadrice î\^  •        .    •  \ 

AMBE.  S.  m.  r:o.mbinai.son  do  doux  nu- 
méros- pri.s^  ensemble  à  la  loterie ,  et  sortis 
ensemble  do  la  roue  de  fortune'.  Avoir  uri  ' 
ambe.  Gaanetun  àinbe.  Il  est  sorti  un  ambe: 
.  }  Il  signuio  également,  au  Loto,  La  sortie 
do  deux  numè^os'placés  ^ur  la  même  ligne 
horizontale,' ou  de  la  même  couleur,  dans 
le  tableau  que  le  jojieur  a  devant  lui  et  sur 
lequfîl  il  marque.     ^ 

AMBESAS.  s.  ro.  (On  fait  sentir  l'S  finale.) 
Tv  du  Jeu  da  trictrac.  Deux  as  amenés  par 
le  joueur.  Amener  ambe^'ax.  On  dit  plus 
communément ,  Beset., 

AMBLWT,  ANTE.  adj.  T.  de  Physique. 
Qui  entoure^  quf  enveloppe,  qui  circule 
autour,.  Un  fluide  ambiant.  L'air  ambiant. 

AMBIDEXTRE,   adj.    dçs  deux  gCnre.s.  . 
Qui  se  sQrf  des  deux  mains  aycc  ifne  égale 
facilité.  f/n/iomm«  ambidextre.  Une  famme 
ambidextre,     " 

Il  peut    s'employer   comme   substantif. 
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C'est  un  ambidextte. 
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AMBIGU 


\mi%U^ ,  VP..  ad].  Qui  peut  êlro  pris 
on  <lclix  8ons,  qui  prcsentq  deux  sons.  /î«f* 
JKiHxc  \ambiguë.  Parole»  ambiguët.  Parler 
en  termait  ambigus.  Det  signet  ambigus.  Des 
preuves,  ambiguës.  Les  oracles  étaient  sou" 
ïent  ambigus. 
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AMBRE.  8.  m.  On  distinf^uo  deux  sortes 
d'Ambre,  VAihbre  jaune  et  V Ambre  ^rit- 
Ambre  jaune,  ou  Succin,  .Sub8tancè^  soi* 
lido  plus  ou  moins  transparenté  \  d'unoVou- 
leur  jaunâtre  plus  ou  moins  forcée ,  ft  Sus- 
ceptible d'un  beau  poli.  Lambre  jaune  Vé- 


AMBIGU.  S.  nv'  Ue^as  ou  ronècrt  h  \gA^  lectrise  par  le  frottement.  L'ambre  jaun\se 
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fois  les  viandes  et  le  dessert.  Un  déjeuner, 
un;diner,  un  souper  servi  en  ambigu.  Les 
grands  repas  de^  corps  se  servent  ordinaire- 
ment en  ambigu.  Une  collation  se  sert  toit^ 
jours  en  ambigu.  On  servit  iin  ambigu  ma- 
gnifique. ,  ;•  . 
'  ■  Ambiou  ^8e  dit  flg^rément  d'Uninélango 
do  choses  différentes,  do  qualités  opposées. 
Cette  femme  est  un  ambigu  de  prude  et  de^ 
coquette:                   ^ 

^AMBIGUÏTÉ,  s.  f.  Défaut  icTùn  discours 
équivoque  et  Susceptible  do  recevoir  diffé- 
rents senft.  Parlez  net  et  sans  ambiguïté.  Il 
y  à  de  V ambiguïté  dan$  tout  et  qu'il^dit. 

AMBIGIJMÉNT.  adv.  D'unemanière  am 
biguô,  équivoque.  Il  parle,  il  répond  to 
jours  ambîgument.    /■  •    '       .    ' 

AMBITIEUSEMENT,  adv.   Avec  àmbi 
iïm.  liechierchèr  ambitieusement   les  /lon- 
neii/f.  '  '      ■':'    .  »   "^  ..      •'''     •-■,.■■.      •,  •. 

AMBItlEUX/EUSE.  adj.  Qui  a  do.ram- 
bition.  Un  homme  iambitiêux.  Une'  femme 
ambitieuse.  Il  êst  plui  ambitieux  de  faveur 
que  de  gloire.Jl  est  plus  ambitieux  de  servir 
son  prir^è  que  de  lui  plaire. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  renferme 
OU  hiarquo  de  l'ambition.  Désirs  ambitieux. 
^Vœux,>,  souhaits  ambitieux.  préHentiofit  am- 
bilieuses. 

En  parlant  D'un  discour».  OmeménCt  è^ 
bitieux,  Ornements  recherchés,  afTectés. 
On  dit  de  mémo.  Style  ambitiet^,  phrasé 
ambitieuse,  efcpressîon  ambitieuse. 

Ambitieux,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifio,  Celui  qui  a  de  l' ambition.  V ambi- 
tieux sacrifié  tout  à  sa  passion.  Les  ambi- 
tieux se  permettent  tout  pour  parvenir  à 
leurs.fins.'^  ^  -  '  ' 
\  AMBITION.  8,  f.  Désir  d'honnoufs,  de 
gloire,  d'clôvatfon,  de  distinction.  Grande 
ambition.  Arhbition  déréglée.  Ambition  dé^ 
mesurée.  Ambition  sans  bornes.  Ambition 
insatiable.  Avoir  de  V ambition.  Être  dévoré 
d'ambition.  Il  est  sans  ambition.  Noble  am- 
bition. Ambitionlouablé,  honnête.  Unêsainte 
ambition.  Ce  prince  n'a  d'ekutre  ambition 
que  de  rendre  ses  peuples  heuretuû.  Il  avait 
V ambition  de  Vestime  publique.  Toute  son 
ambition  se  by>me**à  remplir  ses  devoirs. 

A9lBlTlOlVBrER.'  V.  a.  Rechercher  avec 
ardeur,  avec  empressement.  Ambitionner  les 
honneurs,  les  dignités,  lié  premières  places. 

Il  se  dit ,  par  exagération^,  daqs  certaines 
formules  de  civilité.  Ce  que  j'ambitionne  le 
plus,  c'est  Vhoniieur  dé  voyu  servir,  c'est  de 
pouvoir  vous  rendre  quelque  service.  \ 

Ambitionné,  ÉB.  part,  passé, 

AMBLE,  s.  m.  Sorte  d'allure  d'un  cheval, 
dans  laquelle  il  avance  S  la  fois  et  alterna- 
tivement les  deux  jambes  d'un  même  côté. 
V amble  est  ordinairernent  une  allure  artifi- 
cielle. Grand  amble.  Amble  doux.  Amble 
rude.  Un, cheval  qui  va  V amble. 'Mettre  un 
cheval  à  l'amble.  Une  haquenée  franche 
d'amble,  qui  se  met  d'elle-même  à  l'amble. 
On  le  dit  également  en  parlant  Des  ânes  et 
.des  mulets; I  .^^,. 

AUBOM.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Tri^ 
bune  élevée  au-dessus  du  chonir,  dans 
les  anciennes  églises,  et  servant  aux  lec- 
tures publiques  :  c'est  ce  qu'on  appela  de- 
puis, Jubé,         ,^      ' 
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recueille  sur  les  bords  de  la  mer  Baltiqu^e. 
-  Un  cellier,  un  chapelet  d'ambre^. 

Ambre  gris,  Substance  molle  d*uriô  cou- 
leur cendrée,  et  d'une  odeur  très  forte.  Un 
morceau  d'ambre  gris.  Sentir  l'ambre,  le 
muse  et  l'ambre.  Essence  d'ambre. 

prov.  et  ïig..  Il  est  fin  comme  l'ambre, 
se  dit  D'un  bomhie.  très  pénétrant,  fort 
délié;  X;  •  V 

AMBRER.  V.  a.  Parfumer  avec  dé  l'am- 
brogris.  Ambrer  des  gants.    >      *    - 

AUBKk,  ÉE.  part,  passé.  Du  roitolis^  am- 
bré. Des  pastilles  ambrées,       >^     ■   ■  *    ^   • 

Adjectiv.,  Couieur  ambrée ,  Couleur  sem- 
blable à  celle  dfi  l'ambre  Jaune.  Odeur  am- 
brée  ,^de\u  anialoguQ  à  celle  dé  Tambre 
grt5.  ■  ■:.'c.::A  ■   «V    :.•;:.•. v\    V..■^^.■^■:'-■^^    •'^ 

AMBUiprTE.  s.  f.  Plante  dont  les  grains 
ont  unç  odeur  d'ambre,  et  Servaient  au- 
trefoi8j;>rincipalement  à  parfumer  la  pou-» 
dre.  pk)ur  les  cheveux.  Grainet  d*ambrette. 
'Poiré  d'ambrette.  Espèce  de  pgiro  qui  a 
quelquefois  unp  odeur  d*ttmbro  ou  de  muso. 
Un  panier  de  poires  d'ambrette,.  "  ^ 

AMBROISIE,  s.  f.  Suivant  la  Fabl^, 
Nourriture  d'un  goût  et  d'uii  parfuip  déli- 
Icieux  qUi  était  destinée  aux  divinités  de 
rpiyitipe/  et  qui  donnait  l'immortalité  à- 
ceux  qui  en  goûtaient.  Le  nectar^  A  i'am-; 
broisie.  î 

AMBROSIEN,  lENfllB.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  que.  dans  ces  locutions':  Chant  am^ 
\brosien.  Chant  de  l'of  Ace  divin ,  qui  est  at- 
tribué à  saint  Afliibroise;  et,  Messe  àmbro- 
sienne;  Messe  isoilon  le  rit  de  rÉglisê  de 
Milan,  dont  saint  Ambroise  fut  èvéque. 

AMBULANCE.  B.  f.  SOrte  d'hôpital  niili-t 
taire  qui  suit  une  armée,  ou  un  corps  d'ar- 
mée,  peur  en  recueillir*  les  malades  et  les 
blessés.  L'ambulance  peut  être  établie  dam 
un  bdHment  prés  du  champ  de  bataille ,  ou 
soxu  une  tente ,  ou  même  en  pleine  campa- 
gne, derrière  les  rangs  de  ('armée.  Chariots 
d'ambularuie.  Aller  à  l'ambulance.  Porter  dès 
blessés  à  l'ambulance.  Chirurgien'  d'ambu- 
lance. Infirmier  d'ambulance. 

Ambulance,  en  termeâ  de  Contributions 
indirectes  et  de  domaines,  signifie.  L'em- 
ploi d'un  commis  qui  est  obligé  d'allerde 
côté  et  d'autre.  Il  obtint  une  ambulance 
dans  les  domaines. 

AMBULANT,  ANTE.  adj.  qui  vient  du 
vieux  mot  Ambuier,  signifiant  Aller,  mar- 
cher ,  se  promener.  Il  est  opposé  à  Fixe  „ 
sédentaire.  Hôpital  ambulant,  Hôpital  qui 
suit  l'armée.  Commie  ambulant.  Celui  qui 
est  obligé  par  son  emploi  d'aller  de  côté  et 
d'autre.  Comédiens  ambulants ,  Ceux  qui 
vont  de  ville  en  ville  jouer  la  comédie.* 
Marchands  ambulants,  deux  qui  parcourent 
la  viUd  en /Criant  leur  marchandise,  ou  qui 
vont  de  ville  en  ville,  de  village  en  village. 
On  dit  dans  un  sens  an^ogue,  Muticiens 
ambulants,  eXaiUeurs  amÊulanU,  ete,'  ^    . 

En  Médecine  y  Êrésipéte  ambulant,  dar- 
tre ambulante,  etc.,  Érésipèle,  dartre,  etc., 
qui  abandonne  une  partie  .pour  se  porter 
sur  une  autre. 

Cest  un  homme  fort  ambulant,  qui  mène 
une  vie  fort  ambulante,  C'est  un  homme 
qui  est  toujours  par  voie  et  par  chemin,  i 
^AMBULATOIRE,  adj.  dc8  deux  genres. 
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Il  se  disait  autncfois  D'une  juridiction  dont 
le  Sège  n'étfiit  pas  fixe ,   et  qui  se  tenait 
tantôt  dans  un  endroit,  tahtot  dans  un  au- . 
tre.  Le  parlement ^  à  son  origine,  était  ^m- 
bulatoife.       .  '  ■.       .  »  ; 

Prov, ,  La  volonté  de  Vhomme  est  ambu%^' 
latoire,  Ello  est  sujette  &  changer. 

'0 


AME 


•V 


*i; 


ÂME.  S.  f.  Le  principe  de  la  vie  dans"! 
les  êtres  vivants,  et,  particulièrement.  Le 
principe  de  la  pensée  et  de  la  volonté  dans 
l'homme.  L'dmc  est  la  partie  spirituelle) 
raisonnable  et  immortelle  de  l'homme,.  Les 
facultés  de  Vdme.  Let-puissancet  de  l'dmè. 
Les  foncCionSj4es. opérations  de  Vdme.  Les 
passions,  les  mouvements  de  Vdme.  Aime'f^ 
Dieu  de  toute  son  dme,'  t 

.J'en  suis  ému  jusqu'à  Vdme,  jusqu'\i, 
fond  de  Vdmie,  J'en  suis  viyement  ému,  pro- 
fondément^ touché.  J'en  àî  Vdme  navrée , 
J'en  éprouve  une  peine  sensible,  une  peine 

extrême.'    •  ■rvv^'*'''^'-"'^-'v  !-.•'■—  '■'-;-•■• 

kUt,  soi  dit  souvent  par  rapport  à  nos 
bonnes  ou  mauvaises  qualités  morales.  Ame 
noble,  généreuse,  élevée,  héroïque.  Une  belle, 
dme.  une  grande  dme.  Une  dme  bien  fiée. 
Ame  faible.  Ame  basse.  Ame  Idche ,  inté^ 
ressée.  Atne  de  boue.  Ame  vénale.  Ame  n^». 
cenaire.  Ame  noire.  'l 

Fam.,  C'e^t  une  bonne  dme ,  se  dit «iVuçor 
personne  sans  malice,  d'un  bon  caractèroV 

ÂM£^  s'emploie  aussi  comme  terine  do 
tendresse.  Ma  chère  dme,  nwn  dme.  'j, 

ÂME,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  reli^ 
gion;  Une  dme  régénérée  par  le  baptême.. 
Une  dme  tacheté  f  par  lé  sang  de  Jébur- 
CHRI8T.  Ame  eaneUliée,  illuminée  par  la 
grâce.  C'est  une  sainte  dme,  une  bonne  dme. 
Les  âmes  dévotes.  Les  âmeà  ^  chrétiennes. 
NOUS  avom  Une  àn^  à  sauver. <  Bénéfice  à 
chargé  d*dmes,  avec  charge  d'âmes,   "  *      * 

Il  40e  dit  encore  Je  L'&me  considérée 
comme  séparée  dii  corps.  Les  âmes  des  tré- 
passés. Dieu  veuille  avoir  son  ânie.  Devant  \ 
Dieu  soit  s^  âme.  Priez  Dieu  pour  son\ 
âme,  pour  le  repos  de  son  âme.  Son  âme  est  j 
devant  Dieu.  Les  âme$  qui  sont  en  purga- 1 
toire.  Les  âmes  bienheureuses.  Les  amesi 
damnées.     .■■,.     ^émÂ-^^  ^-.h..:     "''  ■:  1 

Fig.  et  fam. ,  Cfeti  tonâmé  damnée ,  se  dit 
D'un  -homme  entièrement  dévoué  à  ùh  au- 
tre, et  qui  exécute  aveuglément  toutes  ses 
volontés,  quelque  injustes  ou  odieuses 
qu'elles  soient.  i       . 

ÂME,  se  dit  quelquefois  de  La  pensée  in- 
time ,  et  de  La  conscience.  Je  voudrais  bien 
savoir  ce  qu'il  a  dans  Vdme.  Les  yeux  sont 
le  miroir  de  Vdme.  Il  a  Vdme  bourrelée.  Il 
sait  bien  dant  son  âme  que...  Il  jure  en  son 
âme  et  conetienee  que  la  chose  est  ainsi. 

Absol. ,  Cet  homme  n'a  point  d'âme ,  est 
sans  âme ,  Ù  n'a  ni  cœur  ni-  sentiment.  On 
dit  aussi,  /(  a  de  T^me,  Il  est  facilement 
ému  par  ce  qui  est  luste,  généreux  «  digne 
é:\ntéréit.^'^^^  f     •«-'V,  - ' .' ■■■.  -  ■••    ' 

ÂME,  signifie,  dans  certains  cas,  Une 
personne,  soit  homme,  femme,  ou  enfant. 
Il  n'y  avait  âme  vivante  dans  cette  maison. 
Vous  ,n'y  trouverez  pas  une  âme.  Il  y  a  cent 
mille  âmes  dans  cette  ville.  C'est  dans  ce 
sens  que  les  prédicateurs  appellent  quel- 
quefois leurs  auditeurs.  Ames  chrétiennes. 

Xme,  se  dit  quelquefois  pour  La  vie.  Il 
a  rendu  Vdme,  Il  est  mort.  Il  a  Vdme  sur 
les  lèvres,  Il  est  près  d'expirer.  C'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  familièrem.ent ,  Parler  à 


.'.;: 


'-^^M 


un  avare  de  roux 

lui  arracher  Vdm 

I»ar  forme  de  s( 

-mon  dme,  Sur  mj 

ÂME,  se  dit,  fi« 

lo  principal    mol 

({'{tnv  rntroprise. 

'     prise.  Jl  était  Viàt 

.  Il  se  dit  aussi 

(jui  cis.t  leprincipa 

((iii  la  mainfient,  ( 

subsister  ou  agir, 

(st.l'dmed'une  arn 

du  commerce. 

Fi^. ,  Ùonner  à 
mettre  de  Vdme  da 
\  ivcihcnt  ce  qu'oi 
beaucoup  de  feu , 
soit  en  parlant  DOi 
'  ;;sdit  en  parlant  Deï 
ci  des  musiciens. 

Fi^'.,Xa  scutptm 

brè,  Klle  animo,  é 

sorte  le  marbre. 

;   •    h'ii^..,  Il  y  a  de  V 

;  ;  dfl/'v  son  chant ,   à 

(•li:irjtc\  jl  déclame 

yiio  sensibilité  qïi 

.   ni(M"o froide  et  langi 

Il  (ter lame,  il  chan 

V  Oiidil  aussi, "C«  ch 

M' dme,  n'a  poiht  d'i 

■  *  Prov;  et  fig^,   C 

Nc  dit  D'Une  compa 

:    uî/iiée  sans  chef  ,v( 

.  (iApahle  de  l'être.  . 

<    f'  i«\  et  fam. ,  Ce 

'  f;ll(»4nanquo  do  coi 

ft'rco.  .^_  ' 

âmt:,  so  ditencôi 
rolos  qui  servent ^à 
.'  i->i'<;s(  violée  Mans,  le 
^.devise ^  avait  pour 
*/•/// ou rV  d'an  lierre 
'>v.  Je'meurs.oii  je 
X^iy,,  s'emploie  \ 
sorlod" analogie,  p 
♦  cliosos  physiques.  , 
^    i.'âme  d'une  contr 
ri 'flan,  d'^unalto ,  I 
qu'on  met  dans  le 
sous  le  chevalet,  p 
iJâme  d'une  fig urt 
'lomî]issif,denoyai 
lo«tuc,  le  plâtres,,- 
li^^urc,  uno'statue. 
roire  des  anciens  G 
noyau  de^édre ,  su 
compartiments  le  re 
|1  se  dit  également 
<'<>ulc.une  figure,  i 
retire  après  l'opén 

X0\AU. 

L'âme  d'un  canoi 
'a  poudre  et  le  pro 

L'dme  d'un  souff 
Miiiiaissb  entrer  l'i 
^'•vant^  et  qui  l'y  rj 

A.MÉ,  ÉE.  adj. 
<'''  longtemps  usitj 
.'  if»,  dans  les  lettres! 
du  roi.  Nosamés 
fmre  cour  de  parti 
frffsamé,  frère ^  Nol 

AMfCLIOaATIO.^ 

"•'Pux;  progrès  ve 
^  f  bien  est  délabra 
^".niélioration.  Il 
^^on  dans  Vétat  di 
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^^  4i,arf  de  vom  (tidcr  de  son  àygcnt,  c'est 

lui  arracher  Came.    ;\-    "   :  ,  '^f  ; 

•par  forme  do  serment,  iraffirmation,  8ur 

''mon  dmc,  Sur  ma  vie,  sur  mcfn  honneur. 

ÂME,  se  (Jit,  figurément  do  Celui  qui  est 

10  principal  moteur,,  le  principal  agent 
(rifiii'  entreprise,  jr  est.  Vâme  de  Ventre- 
pri.sr.  li  était  V àni»  4^  complot . 

Il  se  dit  aussï  llgurément  d'Unè  chose 
(fui  est  le  priricipai  fondement  d'une  autre, 
(|iii  la  mîiintieni,  qui  la^fait  principalement 
subsister  ou  agir.  La^ditcipline  militaire* 
est. i âme  d'une  arm^e.La  bonne  jfoiest  Vdme 
du  commerce. 

Fi^. ,  Ùonner  de  Vdme   à  un  ouprage, 

mettre  de  Vdme  dans  un  ourrûtflfc,  EXprin^er 

,  vivcincnt  ce  qu'on  y  représente ,  y  mettre 

|)caucoup  de  feu,  de  sentiment;  cela  se  dit 

.soit  on  parlant  Des  orateurs  et  des  pQôtes, 

>     %so'it  en  parlant  Dois  pi#nirç8,  des  sculpteurs 

.et  <lcs  musiciens.  *  ' 

Fig.,  Xa  sculpture  donne  deVdme  au  mar-] 

hrè,  p:11c  anime,  elle  fait  vivre  en  quelque 

sorte  lo  marbre.  ^ 

/     '    Fig..,  Il  y  a  de  Vdme ,  il  n'y  àpoint  d'dme 

\\i: dans  son  chant,   dans  sa  déclamation  J II 

^tlKintc^  il  déclame  avec  une  chaleur ,  ^cç 

;  *ifiio.  sensibilité  qwi-  émeut,  ou  d'une  ma- 

lîiîrofroijc  et  languissante.  On  dit  de  pième, 

11  (lérlame /il  chante , \avec  dme,  sans  diïïé. 
*  V  Oii  (îil  aussi, "Ce  ùhanteur I,  ^et  acteur  a  de 

\i(tnu',  n'a  point  d'dme.     j     •'/  ».. 

*  Prov;  et  fig*,  Cest  un  corps*  sans  dirie, 
•i    ^^  ''^^  D'Une  compagnie, , d'un  parti ,  ,d'uno 
^f  ai  niée  sans  chef ,  ou  dont  leçhef  n'est  pas  ' 
i(;apahle  de  l'être.  . . 
1-  l'ij^  et  fam.,  Cette,  étoffe  n*a  que  V-âjne, 
"  i:ll('4nanquo  do  coirps,  do  consistance,  do 

^      ft"ve.   .•     -.  ^  ,       '  -  ■     .  ■ 

AMTi ,  80  dit  encore ,  figurémont  ^  Dca  pa- 
roles qui  sérvent^à  expliquer  la  figure  ro- 
.    j)ii;se;Hée'''dan8.  le  corps  d'une  devise.  La 
\^,d(vise  avait  pour  corps  un  arbre  abattu, 
.fnlnuré  d'un  lierre,  et  pour  dme  ces  parp^ 
•if  V  ;  Je'meurs.oii  je  m'attache.         .  ^ 

'Am|c,  s'emploie  par  extension,  par  une 
sorte  d'aiialogie,  pour  déstg[ner  Certaines 
'♦  cliosos  physiques.  Ainsi  on  dit  : 
y:^  i.'dnie  d'une  contrebasse,  d'une  basse,  d'un 
ri'don,  d^runalto.  Le  petit  morceau  de  bois 
(|u'on  met  dans  le  corps  de  l'instrinTient, 
sous  le  chevalet,  po^ir  soutenir  la  tably. 

€âme  d'une  figure  \  d'une  statue ,  L'ospèce 

•le  massif ,  de  noyau  sur  lequel  on  applique 

,     le  stuc,  le  plàtreu,etc. ,  dont  on  fl^tmo  une 

li^'ure,  une 'Statue.  Les  statues,  d'or 'et  d'i- 

.  éfoire  des  anciens  Grecs  avaient- une  âme  ou 

/     voyau  de -cèdre ,  sur  lequeî  s^appliquait  par 

compartiments  le  revêtement  de  la' sculpture. 

Il  se  dit  égfilement  Du  noyau  sur  lequel  on 

coule  une  ligure,  une  statue,  et  qu'on  en 

retire  après  l'opération  de  la  fonte.  Voyez 

X0\AU.  * 

L'âme  d'un  canon,  Le  creux  où  l'on  met 
la  poudre  et  le  projectile. 

L'âme  d'un  soufflet,  La  soupape  de  cuir 
'lui  laissb  entrer  l'air  dans  un  soufflet  en  se 
l<'vant\  et  qui  l'y  retient  en  s' abaissant. 

AMÉ,  ÉE.  adj..Aimé.  Vieux  ^ïot  qui  a 
éié  longtemps  usité  eh  style  de  Chancellé- 
y[c,  dans  les  lettres  et  dans  lés  ordonoances 
du  roi.  Nosamés  et  féaux  les  gens  tenant 
notre  cour  de  parlement.  Notre  très  cher  et 
frfs  amé.frh^.  Notre  amé  et  féal.  - 

^  AMÉLIORATION.  R.  f.  Changorpont  en 
•nioux  ;  progrès  vers  le  bien  ;  meilleur  état. 
'  <•  bien  est  délabré,  mais  il  est  susceptible 
^(amélioration.  Il  y  a  une  grande  améliorer 
lion  dans  Vétat  de  ce  malade.   Il  s'opéra 


on 


AMENER 
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dans  les  mœurs  une  amélioration  remarqua 
btc ,  sensible.  l)ê  lentes  améliorations. 

Il  .«iJO  dît,  pailîculiôroment,  ae  Ce  qu' 
^diL  dans  un  fonds  de  terre  ou  dans  une 
maison  pour  les  mettre  en  meilleur  état' et 
pourcnyaAigmenter  le  rtevcnu.  Un  est  obligé 
-de  payer  les  améliorations  à  un  possesseur 
de  bonne  foi  que  Vori dépossède.  Il  a  fait  une 
amélioration  considérable  dans  sa  terre. 
Améliorations  utiloê.  Améliorations  d'agré- 
menL  >  .^     ■  ■'  é»    .• , 

En  termes  de  Droit,  AméliôradBns  vo- 
luptuaires ,  Améliorations  d'agrément. 

AMitILIORER.  v.  a»  Rendre  une  chose 
meilleure.  Le  régime  a  fort  amélioré  Ha 
s^anté.  Ces  travaux  ont  améli-oté  le  sol.  Cet 
évtjnement  a  bien  amélioré,sa  fortuné ,  ses  af- 
faires. Il  a  recouiiré  des  titrH  qui  ont  amé- 
lioré son  droit.,  •  V  • 

Il  se  dit  particuliôronicnt  on  parlant  Des 
réparations  qu'on  fait' à  un  i)àtimont,  dos 
^uj?lTiontation^  qui  se  font  à  un  Iicritago,  /( 
a  fort  amélioré  cette  métairie  ;  en  faisant  ré-- 
tablir  les  bâtiments  qui  tombaient  en  x^if^^'t 
et  en  faisant  fumer  les  terres,     .        f'  ..■  y 

Il  s[ emploie  aussi  avec  lo  pronom  pqr- 
sohnéi.  Sa  santé  s' améliore  4e  jour  en  jour. 
Les  mœurs,  se  sont  améliorées. 

Amélioré,' ÉE.  part,  passé.      *: 

AME^.  (On  pronOi^ce  IN.)  Terme  em- 
prunté de  la  langue  hébraïque,  qui  signifie, 
Aiosi^soit-il.  otqui  termine  la  plupart  des 
prières  de  l'Église.  Il  s'emploie,  dans  le 
langage  fam^i lier,  pour  exprimer  que  È'on 
consent  à  une  chose.  /(  dit  amen  à  toutes 
les  propositions  qu'on  lui  fait.  Il  dit  anien 
à  tout. 

/  Il  s'emploie  aussi,  familièrement,  .pour 

signifier,  La  (in  d'un  discours,  d'une  pro- 

. position,  d'un  récit.  Attendez  jusqu'à  amen. 

Il  m'a  tout  conté ^  depuis  Vaii^.r  jusqu'.à.B,méA. 

AMÉNA<iEMEXT.  S.*  m.  T.:  d'Eaûx  et 
Fbrét^.  Action  d'aménager,  et  Le  résultat 
do  cctte^action.  . 

AMÉNAGER.  V.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Régler  les  coupes,  le  i'opeuplement  et  la 
réserve  d"un  bois,  d'une  forêt.  Améiia^er 
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une  forêt. 


faut  que  jïw'usefif  fassiez  amende  honorable. 

AMENDEMENT,  s.  m.  Cluingemcnt  eu 
mieux.  Amendrrrwmt  dans  les  symptômes 
4' une  maladie.  Il  n'y  a  point  d'amendement 
à  sa  santé.  On  remarque  dans  sa  conduite  un 
grand  amendement.  L  amendement, d'iin  sol .  'ci 

une  terre.   :        -,.  . .  ■„:     \     m  ,'  ■  ..  iL:v:>','?'^  ,. 

Il  sa  j^t  aussi,  en  Agriculture,  do  Tout  t 
Vj^c  qui  contribue  à  rendre  un  terrain  moi  1-  ^i- 
leur  et  plus  fertile.  Les  amendement  nafu-.V 
rels  sont  Vaif,  Veau,  la  lumière ,  la  chaleur ^^(i 
etc.  Les  labours,  lés  sarclages',  le  mélange  ;.-,. 
de^  terres,  les  engrais,  etc.,  sont  des  amen^  '; 
démérité  artificiels. 

Il  se  dit  encore  d'Une  modillcation  faite 
à  un  projet  de  loi ,  d'arrêté,  pour  changer 
quelqu'une  de  ses  (dispositions,  ou  sculo- 
meiit  pour  lui  donner  plus  de  clarté,  plus 
do  précision.  Pro;io««r,d**<^tt(ey,  mettre  aux 
voix ,  adopter ,  rejeter  un  aniendement.  On 
a  fait  à  cette  loi  plusieurs  amendements i  ' 
La  loi  a  passé  sans  amendement.  .       '^ 

AMENDER,  v.'a..  Corriger ,' rendre  meil- 
leur. Les  hon,s  conseils  et  les^  bons  exemples    ,    ^  - 
ont  amendé  ce  jeune  homme.  H  faut  qu'il 
amende  son   ouvrage.    Cette  place  a   bien     ii 
amendé  la  position  de  votre  frère.  On  amende 
les  terres  avec  du  fumier,  de  la  marne  J'ori  les  ^ 
amende  ausjii  parles  labours,  le  sarclage,  etc., 

Amenderi^n  projet  de  loi,  d'arrêté,  Y  faire  . 
des  changements ,  des  modifications..      ;     *• 

Amender,  s'emploie  aussi  avec  lepronôm . 
personnel.  /(  faut  espérer  qu'il  s'amendera. 
Cette  terre  s'amendera  à  force  de  fumier^. 

Prov.,  Mal  vit  qui  ne  s'amende,  C'est 
faire  un  mauvais  usage  de  la  vie  que  de  ne     , 
point  se  corriger. 

Prov.  et  fig..  Cela  n' amendera  pas  votre 
marché,  Cela  no  fera  pas  que  vous  eh  sSyez 
quitte  à  meilleur  compte ,  cela  nô  rendra, 
pas  votro^  condition  meilleure. 

Amender,  signifiait  autrefois,  en  termes  # 
de  Palais,  Condamner  à  l'amende.  V  - 

*  AMEWDERy  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. Faire  <les  progrès  vers  un  meilleur 
état.  C^  malade  n"a  point  amendé  depuis  la 
saignée.-  '-    ■.'■ihi^[  '":'     •'  "   ' .-  '' 

Il  signifia  è^bssi.  Baisser  do  prix,  devenir . 
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/ménager  un  arbre.  Le  débitcç.en  boîs-^^  moins  cher.  Le  blé  est  bien  amendé.  Cela -^t 


de  charpente  ou  autrement. 

Aménagé,  ée.  part,  passe.       :  '■:'■'      • 

AMENDABI^E.  adj.  dos  deux  genres.  Qui 
est  susceptible  d'amélioration.  Une  terre, 
un  sol  amendable.  .-  % 

Il  signifiait  autrefois,  en  termes  fie  Palais, 
Qui  est  sujet  à  l'amende.   '^        .  ' 

AMENDE/  s.  f.  Peine  pécuniaire  iniposée 
par  la  justice.  Amende  ordinaire.  Amende 
arbitraire.  L'amende  de  fol  appel.  Payer  Va- 
mende.  Être  condamné^  ik  V amende,  à  de 
grosses,  à' de  fortes  amendes.  Une  faible, 
une  légère  amende.  Une  amende  de  cinquante 
francs,  de  cinq  cents  francs,  de  mille  francs. 
Vous  serer  rnis  à  V amende.  Receveur  des 
amendes.  '  * 

Prov.,  C'est  la  coutume  de  Lorris,  les  bat* 
tus  payent  V amende;  ou  simplement  et  plus 
ordinairement'^  Lés  battus  payent  V amende, 
se  dit  en.  parlant  D'un  homme' qui  est  con- 
damné, tandis  qu'il  devait  être  dédommagé. 
V  Amende  honorable,  Sorte  do  peine  infa- 
mante qui  était  ordonnée '.par  justice,  et 
qui  consistait  &  reconnaître  publiquement 
son  crime,  et  à  en  demander  pardon.  Faire 
amende  honorable ,  la  torche  au  poing  et  la 
corde  au  cou.  -.«^      ; 

Fig.  et  fam..  Faire  amende  honorable 
d'une^  chose.  En  demander  pardon.  Vous 
,avex  manqué  aux  égards  qui  lui  sont  dus ,  il 


ta, 


aniender  le  vin.  Ce  sons  vieillit. 

^Prov.,  jamais  cheval  niméchc^nt  homme 
n'amenda  pour  aller  à  Home ,  On  no  se  cor- 
rige pas  de  ses  vices  en  voyageant.       . 

Amendé,  ée.  part,  passé.  /.  , 

•  -AMENER.  V.  a.  Mener,  conduire  en  quel* 
que  endroit,  ou  vof  s  quelqu'un.  Il  m' a  amené* ^.^^ -.4 
^ici.  Si  vous  venez  nous  voir-,  amenez  votre     '   "^-^ 
frère.  Il  a  amené  du  secours,  des  troupes. 
Amenez 'Icrmoi.  Il  le  fit  amener  devant  lui.  Je 
vous  V amènerai  par  le  collet,  par  la  main.  Il 
lui  amena  son  fils.  Nous  avons  amené  d'An* 
gleterre  plusieurs  chevaux.  Amenez -moi  nion 
cheval,  mon  cabriolet.  Ces  boulangers  nous 
4iménent  du  pain.  Ces  charretiers  nous  amè- 
nent du  vin,  du  bois,  etc.  Amener  des  mar-^- 
chandises  par  charroi,  par  bateau,  à  dos  de 
mulet.  Ces  marchandises  nous,  sont  amenées 
par  la  Seine ,  par^ce  canal,  par  le  chemin 
de  fer.  '       *    ^  ;    •  / 

Fam.,  Quel  stffet,  quel  bon  vent  vous 
amène?  Quel  sujet  vous  fait  venir  ici?  — 
Par  impatience,  on  dit  D'une  personne  qui 
déplaît,  Qui  m'a  amené  cet  homme,  cet  im- 
portun,  cet  ennuyeux  personnage? 

En  Jurisprudence  criminelle,  Mandat 
d'amener,  Ordre  de  faire  comparaître  quel- 
qu'un devant  le  Juge. 

Fig.  et  fam.,  Je  l'ai  amené  où  je  voulais, 
je  Tai  fait  condescendre  à  ce  que  je  désirais. 
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f  Fiff.,  Amerier  ^uet^u'un  A  une  opiniarTs  à 
un   sentiment,   etc.,    Parvenir  h  lui  faire 

,  a(<bptcr  une  opinion,  etc.  Il  me  fut  impos- 
sible de  les  amener,  à  mon  sentiment.  ^Elle 
s'efforçait  de  VameneY  à  sa  croyance:  On  dit 

./  do  même  :  Amtner  quçlqù^un  à  faire  ime 

f  .chose.  A^^^  à  composition.  Amener  à  ré- 
.    4ipiscence,   ^    •  f   ^  '  "'    v:  ^'^'•V:V'.ï;;/^. 

'  "  A>rENER,  signifie  aussi,  Tirer  à, soi.  La 
barque  est  pouisée  er^'avant  lorsqu'on  amène 
la  rame  à  soi.  H  aniène  H^lui  tpuit  le  tapis, 
toute  la  couverture.  Il  amène  d  lui  tout  le 
profit  de  V affaire.  ^^v     '#*^    : - 

*  Il  signifie,  en  termes  de  Marine^  Abais- 
scr;<^iàire  descendre.  Amener  les  basses  ver- 
gues. Amener  leJÉ  voiles.  .  *'    :  • 

Amener ^sl^n  pavillon,  ou  absolument,. 
Amener ,  Baisser  son  pavillon  pour  marquer 
qu'on  se  rend  à  l'enrtemi.  Le  vaisseau  fut 
obligé  d'amener  son  pavillon,  fut  obligé  d'a^ 
..mener.  Crier  à  un  bâtiment ,  Amène  I  amène 
ton  pavillon. 

Amener,  signifie  encore  flgurément,  In- 
,  troduiré,  faire  adopter,  mettre  en  usagé.  Ce 
sont  les  jeunes  gens,  les  femmes  qui  amènent 
les  modes.  C'est  lui  qui  a' amené  ce  jeu.  C'est 
ce  médecin  qui  a  amené  l'usage  de  tel  re- 
méde. 

Amener  un  sujet  de  eorivertation,  amener 
V  la  conversation  sur  un  sujet ,  Faire  que  la 
conversation  tombe  sur  tel  ou  tel  sujet. 

En  Littérature,  Amener  bieti,  amener  mal 
.  lin  incident,  une  reconnaissance,  un  dénoue- 
ment, i  etc.,  Les  préparer,  les  faire  venir 
avec  ou  sans  art ,  avec  ou  sans  adresse. 

En  matière  de  discussion  „  Cette j^preuve 

.;  e/tt  amenée  de  bien  loin,  Elle  est  bien  re- 

clftorchée,'  elle  n'est  guère  haturelio.  On  dit 

quelquefois  do  même.  Celte  comparaison 

est  amenée  dé  bien  loin,  de  trop  loin.  ^:j 

Amèneu,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
immédiatement  sulvies^d'une  autre,  ou  qui 
ont  tel  ou  tel  résultat ,  telle  ou  telle,  consé- 
quence. Ce  vent  nous  amènera  de  la  pluie. 
Un  malheur  en  amène  un  autre/ Cela' pour^ 
rmt  amener  des  quifrelles ,  une  guerre,  etc. 
^ Cet' événement'  allait  amener  une ^ réforme 
importante.  La'  politesse  des  mœurs  amène 
cflle  dû  langage. 

Au  Jeu  de^dès,  Amener  tonnez ,  heset , 
ouble-deux ,  etc.,  se  dit  Lorsque  les  deux 
lés,  après  avoir  été  jetés,  présentent  son- 
nez .,"bcset,  etc.' ^,  '/■    "*■  ;"  mM-'^-î'- ^'■- " 

ALIÉNÉ.,  ÉE.  part,  passé.  'V  \[  .v^*/ 
'  En  termes  d'ancienne  Jurisprudence  cri- 
minelle, IJnamerié  sans  scandale ,  Un  ordre 
d'amener  quelqu'un  devant  le  juge,  sans 
bruit,  sans  lui  faire  affront.  Dans  ceQe  lo-- 
cution,  Amené  est  pris  substantivement. 

AMÉNITÉ,  s.  f.  Agrément,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  agréable.  Il  se  dit  parti- 
culièrement D'un  lieu ,  d'une  situation 
agréable,  d'un  air  doux  et  agréablement 
tcmpéroi  L'aménité  d'un  lieu.* V aménité  de 
Vair.  ^v:^  '  ^^  .  _.    ■. 

Il  s'emploie  plusordinalf^inétit  au  figuré, 
et  signifie ,  Une  douceur  accompagnée  de 
politesse  et  dip  grâce.  CethoiMnéadeVamé" 
nité,  beaucoup  d'aménité.  Il  n'a  nulle  amé-' 
I  nité  dans  Je  éàractère.  L'eménité  du  carac^ 
tère.  Une  grande  aménité  de  noceurs.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Un  style  plein  d'a- 
ménité, l'aménité  du  style,  etc.     : 

AMENTACÉES.  s.  f .  pi.  T.  de  Botan.  Fa- 
mille do  plantes  à  rcxcs  séparés,  dont  les 
fleurs  mâles  naissent  autour  d'un7axe  ou 
fiiet  appelé  Chaton ,  en  latin  Afkentum.  Le 
noisetier  est  de  la  famille  désamentacées. 

AMENUISER,  v.  a.  Rendre  plus  menu, 

''  '  *'  "  ■       ■*'•  "' .  ,    '    •   '    '■ . 
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>endirè  moins  i^pafsrAwi^uiwr  an  bdton, 
une  cheville,  une  planche.  .       - 

Amenuisé,  ÉE.  part,  passé.  . 
^  AMER,  ÈRE.  adj.  (L'R  fioàle  d'Amef  se 
prononce.)  Qui  a  une  saveur  rude  et  ordi- 
nairement désagréable,  telle  que  celle  de 
l'absinthe  ou  de  l'aloès.  Ce  vin  est  amer, 
devient  amer.  Amer  comme  suie,  comme  de 
la  suie,  comme  chicotin.  Des  herbes  amères. 
Un  suc. amer. -éela  éet  d'un  goûtfimer.  Pres- 
que tous  les  médicaments  amers  sont  toniques. 

Prov. ,  Ce  qui  est  avaer  à  la  bouche  est  doux 
au  cœur,  dQ  qui  nous  déplaît  le  plus  est 
souvent  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  pour  nous, 
ce  qui  nous  est  le  j^lus  salutaire. 

Avoir  la  bouche  amère.  Sentir  un  go'ût 
amer  à  la  bouche  ;  et.  Cela  rend  la  bouche 
amère,  Gel^  laisse  un  goût  amer  à  la  bouche. 

Amer  ,  s'emploie  figurèment ,  et  signifie. 
Triste,  pénible,  douloureux.  Regrets  amers. 
Souvenirs  amers.  Chagrins  amers.  D' amères 
infortunes.  Perte,  privation  amér$.  Sacrifice 
'  amer.  Il  est  Hen  amer  d  un  père  de  voir  tes 
enfants  ne  pas  répondre  à  set  toint. 

Douleur  amère.  Douleur  vive  et  profonde; 
et.  Larmes  amères,  Larmes  que  fait  verser 
une  profonde  douleur. 

Amer,  signifie  aussi  flgùrément ,  Aigre, 
dur/^iquant,  mordant,  offensant.  Plaintes 
amères.  Reproches  amers.  Critique  amère. 
Propos  amer.  Ris  amer.  Trait  amer.  Répri- 
mande amère.  Ilaillerie  amère.  Ironie  amère. 

Fam.,  Il  est  d'une  bêtise  amère ,  Il  est 
extrêmement  sot.        ■■■..■.,       •'^■-■•/^:.;.«i:^'" 

Amer,  s'emploie  quelqueMs  substantive- 
ment. L'àmer  et  le  doux^  sont  deux  qualitét 

contraires.  ■   ^:.■  ji'  iy--\  ■-■.■..■■--^■..^•■•^v''*^^^'  • 

En  Médecine,  Prendre  det  amert.  Prendre 
d^s  infusions  ou  des  jus  d'herbes,  d'écôr- 
ces  amères.        ■  ^  * 

AmÈr,  se  dit  encore,  substantivement, 
bu  fiel  de  quelques  animaux,  et  principa- 
lement des  poissons.  Un  amer  de  boeuf.  Cre- 
ver l'amer  d'une  carpe,  d'un  brochet.  . 

AMÈREMENT,  adv.  Avec  amertume.  Il 
ne  se  dit  qu'au  figuré.  Se  plaindre  arrMre- 
ment.^  Pleurer  amèrement.  On  l'a  critiqué 
amèrement.  Il  m' en  a  parlée  fort  amèrement. 

AMERS,  s.  m.  ph  T.  de  Marine.  Marques 
très  apparentes  sur  les  côtes,  telles  que 
moulins ,  clochers ,  tours ,  etc. ,  propres  à 
guider  les  navigateurs  qui  sont  jBl  vue  dé- 
terre, à  leur  indiquer  l'entrée,  d'une  rade» 
d'un  port  ou  d'un  fleuve.  Prendre  tet  amers. 

AMERTUME.  S.  f .  La  qualité,  la  saveur 
de  ce  qui  est  amer..  L'amertume  de  l'aloès 
et  de  la  coloquinte.  ' 

Il  signifie  au  figuré.  Affliction,  déplai- 
sir, peine  d'esprit.  Avoir  le  cœur  plein  d' ch 
mertume.  Je  vota  en  parle  dans  l'amertume 
de  mon  cœur^  On  Va  abreuvé  d'amertume. 
Cela  servit  à  adoucir  l'amertume  de  ta  dou- 
leur. Les  douceurs  et  let  amertumes  de  là  vie. 
Let  plaitirt  du  monde  tont  toujourt  mèlét 
d'amertume.  ^       ..<•*''.,  *•' 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'il  y  adè  piqùknt, 
de  mordant,  d'offensant  tians  des  écrits  ou 
des  discours.  Il  y  abienéle  l'amertume  daru 
cette  critiqué,  dont  cette  défense.  Ses.propos 
sont  pleins  d'amertume.  Il  m'a  parlé  de,  lui 
avec  amertume. 

AMÉTHYSTE.  8.  f.  Pierre  précieuse,  de 
couleur  violette.  L'améthyste  commune. 
L'améthytte  orientale.  Tailler  une  améthyste. 
Une  améthyste  bien  mite  en  œuvre. 

AMEURLEMENT.  S.  m.  La  quantité  et 
l'assortiment  des  meubles  nécessàfo-es  pour 
garnir  une  chambre,  un  cabinet,  etc.  Acher 
ter  un  bel  ameublements  Un  riche  ameuble" 
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ment.  Un  ameublement  develburs.  Unameu- 
blement  de  damas.      .♦  *        .']• 

AMEURLIR.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire /^* 
entrer  dans  1^  communauté  conjugale  tout   ^ 
ou  partie  des  immeubles  des  époux,  par  linc 
convention  formelle,  comme  les  meUbles  fi^/î 
y  entrent  par  l'effet  do  la  loi.  Ameublir  un  ,   / 
héritage,  un  domairu  pour  telle  somme,  jiU'/ 
qu'à  concurrence  (ie  telle  somme.   '  *  -       ^^  :. 
^    Ameublir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
terres  qu'on  rend  plus  meubles,  plus  lé-  v* 
gères.  Cette  terre  est  trop  compacte,  Al  faut.,      . 
l'ameublir.  ■  ;"■- ■;•  .'."■.;, ^r^:^  \-^ r^;''''>''S'--4^ 

Ameubu,  JE.  piart.  passé.    \^^^■  ^  ^'^ 

AMEURLISSement.  ^.  m.  Action  d'a^:; 
meublir,  et  Ce  qui  est  ameubli.  En  JuKs-  ' 
prudence  :  Le<père,  en  mariant  sa  fille,  n'n  **;" 
consenti  à  Vameublissement  que  pouir  tefij  v  t 
somme.  L' ameublissement  mtïtiiait  à  tanH.""^'-^. 
Ameublissemeni  général,  particulier.  Ameu^'*  ff 
bassement  déterminé,  indéterminé.  Clause  \^^ 
d' ameublissement.  En  Agriculture  :  N  en  ^^J 
coûterait  beaucoup  pour  Vameublissement ■.■J\', 
de  ce  terrain.  ;  • 

AMEUTER.  V.  a.  Mettre  des  chiens  en      * 
état  de  bien  ch^ser  ensemble.  Il  faut  du  /' 
temps  pour  ameuter  det  chient  qui  n'ont  pas  ^  ^ 
accoutumé  de  chasser  ensemble.  -  <^y 

Il  signifie  au  figuré,  Attrouper,'et ahi-,  **' 
mer  plusieurs  personnes  pour  les  faire  agir'  ^ 
de  concert,  et,  plus  particulièrement ,  Le?  V^ 
réunir  dans  \ine  intention   séditieuse.  Il 
ameuta  les  oisifs  du  quartier.  Quand  il  eut 
ameuté  tous  ses  amis  pour  faire  passer  cetîc 
délibération.  Le  t.  factieux^  ameuter  eni~.la  pf-  J^^^^ 

pulace^^      ^'^  '■     m  :  ;  '.*■  ';  ■">*  '1  •  '% Yc'^'^^--' 

Il  s'emploie  quelquefois  ave(^  le  pronom^ 
personnel.  Le^  peupie  s'était  ameuté  sur  la 
principale  place  de  la  ville.  Ils  s'ameutèrent  -^ 
contre  lui.    _.  ;,,    ■  '-•  .■■^4-^■v.'^■jl,:. ..  ^0<^    •  ^-J^'^ 
.    Ameuté,  ée.  pé^.  passé.  Hes^hiens  qui 
ne  sont  pas  encore  ameutés.  Des  gens  ameu- 
tes.    ■  il)  .'-.'■■ '^fiÊ''       1*  1 
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AMI,  IE.  8.  Celui,  celle  avec  qui  on  est 
lié  ^'amitié.  Ami.  ^dèle.  Ami^onstavù.  A^i 
sincère.  Ami  soiide.  Ami  cordial.  Ami  tûr. 
Ami  éprouvé.  Ami  ^énéreux.^^miH^time. 
Véritable  ami.  Ami  chaud.  C'est  son  bon  ami, 
ton  meilleur  ami.  Cett  Vami  du  cœur  II  est 
ton  ami  depuit  longtempt.  Il  a  été  son  ami 
dant  tout  let  temps,  de  tout  temps.  Être  ami 
dans  la  bonne  et  dant  la  mauvaite  fortune.. 
Être  ami  à  toute  épreuve.  Être  ami  jusqu'à 
là  mort.  Avoir  det  amit.  Se  faire  des  amis. 
Acquérir   des  amis.   Entretenir,  ménager; 
cultiver,  conserver  ses  amis.  Se  brouiller  avec 
ses  amis.  Ptrdretes  amis.  Servir  ses  amis.  Em- 
ployer ses  amis.  Traiter  en  ami.  Parler  en  'i    f 
ami.  Agir  en  ami.  Cela  n^ett  pat  d'un  ami,    I    ! 
d'un  bon  ami.  Cela  ett  d'un  mauvais  ami,    i  \^ 
d'un  faux  ami.  Il  ne  faut  point  de  cérémonie     ^  ' 
•  entre  amis.  Tout  eeteonimun  entre  amis.  Cela  f(^^ 
vau^  tant  entre  deux  amis,  peux  femmef  qui  ^;  '  •-: 
fo^ibonnef  amiet.  Elle  ett,  fort  ton  amie.    .1 
C'etk^ne  4^  tet  amiet ,  une  de  tes  bonnes  ""'^ 
am^i.  Il  litait  autrefois  de  met  amit.  Je  ge-     ; 
rai  toujourt  ton  ami,  quoiqu'il  ne  toit  pas     ' 
lemieii^   - 

ÎProv.;  Let  bont  complet  font  les  bons 
amit.  Quand  on  a  des  intéréts^opposés ,  il 
faut  s'entendre  et  se  faire  justice  récipro- 
quement, si  l'on  veut  rester  amis..  "    « 

Ami  lecteur.  Formule  qu'on  employait 
jadis  dans  les  prjèfaces ,  les  avant-propos, 
etc  ,  mais  qui  n'est  usitée  aujourd'hui  que 
dans  le  style  badin  et  familier^    r 
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■Ami  d'enfant 

avec  lequel  on 

,  niarâdo  de  colL 

tiracté  amitié,  ç 

Ami  de  tout  l 

mairi,  Celui  qui 

pour  tout  le  me 

on  soupçonne  c 

•pour  personne. 

Ami  jusqu'au 
excepte  .ce  qui 

Ami  jusqu'à  l 
tes  sortes  de  se 
son  argent. 

Ami  de  table, 
débauche,  Ami.^ 
son  que  celle  qi 
do  la,  table,  de  1 

.Ami  de  cour,  ( 
^apparences  d'ar 

Pr^v.,  Ami  ai 
Quand  on  reden 
ju  on  lui  a  prct< 
incrpi»  ^     • 

Prov.  et  fig,, . 
ou  à  vendre  et  à 
voué'.  Dépendre, 

■  -lion,  est  mis  poi 
*;  lion  ami,  boni 
fois  familièremei 

y.  Elle  uun  bon;t 

■  '(iinie*K-  "4^  /''.'i^ 
,i  Ami,  sigfnifica; 
;  d'attachement  p( 
,  mnii,  la  passion 

vérité,  de  la  rais 
f  sciences,  des  arts 
dé  la  bouteille. 

Ami  de  la  favî 
lui  qui  ne  rend  c 
qu  aux  personne 
'])ulencc.  '      ^•' 

L'ami  de  la  mi 
Ic'plus  souvent  i 
l'i  lit  imité  do  ceu 
VAmi^  se  dit  e 
'sont  liées  entre  c 
partiV'dQ  coterie'. 
moi  et  mes^amis. 
'     Il  se  dit  égaler 
sanccs,  des  mais 
elles  par  des  ti 
Dans  cett^  guerre 
cours  de  ses  amis 
■'  ':  Ahi,  est  soùvë 
dont  on  se  sert  ( 
fort  inférieures. 
serez  bien  payés. 
ami ,  voilà  pour 
bien  un  message 
^1  est  aussi  qu 
tcur  et  de.méprij 
que  vous  sachiez 

Ami,  se  dit  e 
ont  de  l'affectior 
des  animaux  qui 
chien  est  ami  de 
i  lljse  dit  égale 
fini  paraissent  a^ 
unes  avec  les  a\ 
^a  ti^n«.  % 
*^Ami,  se  dit  pa 
lueurs,  de  certi 
couleurs  qui  co 
Le  vin  est  ami  < 
7wi  sont  amies  d 
^«urs  qui  sont 
ami  de  l'œil 
Amie,  substan 
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.  ifim»  d'enfance,  ami  de  collège,  etc.  Ami 
avec  lequel  on  est  lié  depuis  l'enfance,  ca- 
marade de  collège  avec  lequel  on  a  con- 
tracté amitié,  etc. 

Ami  de  tout  le  monde,  ami  du  genre  /lu- 

mairif  Celui  qui  parait  avoir  de  l'affection 

pour  tout  le  monde,  et  qu'à  cause  de  cela 

on  soupçonne  do  n'en  avoir  véritalîlemcnt 

•pour  personne.  V  '      *  ,<  ■"'  - 

Ami  jusqu'aux  autel^, -^Ami  h  tout  faire,, 
excepté  ce  qui  est  contraire  à  la  rcli^fion. 

Ami  jusqu'à  la  hqurse,  Anii  à  rendre  tou- 
tes sortes  de  services,  excepté  d'aider  do 
son  argent.- ;>^'^  '•*■■  i..,  ^;  '.  •••;  ■:•■" .  .^^=  ^'^,-  ".Vv"-'-;  ' •• 
)  '  Ami  de  table,  ami  de  bouteille ,  ami  dB 
débaxiche,  Ami-^vec  qui  on  n'a  d^autre  liai- 
son que  celle  qui  est  fond<^e  sur  4e  plaisir 
(lo  Instable,  de  la  débauche^. -ir:   *^  %  :  ♦     ^ 

Ami  de  cour,  Cçluilqui  n'a  que  défausses 
■apparences  d'amitié.     * ^fi^s^*/ , |  •    .,. 

Prèv.,  Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre, 
Quand  on  Redemande  à  quelqu'un  l'argent 
Ju'on  lui  a  prêté,  on  s'en  fait  souvent  un 

d|inemi- 
prov.  et  fig.,  Ami  à  pendre  et  à  dépendre, 

ou  à  vendre  et  à  dépendre,  Absolument  dé-, 
^voué.  Dépendre ,  dans  cette  dernière  locu-* 
'lion,  est  mis  pour  D^penier, 
;  lion  ami,  bonne  amie,  se  disent  quelque- 
fois familièrement  pour  Amant,  maitresse. 
■  Èlka-unbon.ami.  1\  va  voir  ta  honiU 

AMI,  sig^nifie  aussi,  Celui  qui  a  beaucoup 

d'attachement  pour  une  chose,  qui  en  a  le 

,  p)ût,  la  passion.' Ce(  homme  e$t  ami  de  la 

vérité,  de,  la  raison,  de  la  justice.  Ami  des 

sciences,  des  arts,  des  lettres.  Cett  un  ami 

:  lie  la  bouteille,  '■■  "..ï'  .,  '.,  ■';.;:":'  '  •  ■.     /  m-:  r-j'  ,^-  '  ■ 

Ami  de  la  faveur,  ami  d^  ta  fottune,  Ce- 
lui qui  Ile  rend  des  soins,  qui.  ne  s'attache 
-quaux  personnes  en  faveur,  où  dans  l'o-, 
'pulcncç.'  '   ^^•''  '-  .'■  ^  ' 

L'ami  de  la  maiion,*  Celui  qui 'fréquente 
le  plus  souvent  une  famille,  jet. qui  vit  dans 
Tint  imité  de  ceux  qui  là  composent. 

Ami^  se  dit  encore  Des  personnes  qui 
'sont  liées  entre  elles  par  quelque  intérêt  de 
parti,  de  coterie'.  Nous  vous  soutiendrons^ 
moi  et  mes^amis. 

Il  se  'dit  également  Des  nations,  des  puis- 
sances, des  maisons  qui  sont  uniçts  entre 
■  elles  par  des  traités,  par  des  alliances. 
Dans  cetta  guerre,  la  France  tirajpeu.de  se" 
cours  de  ses  amis. 

'  Ami,  est  souvent  Un  terme  de  familiariiké 
dont  on  se  sert  en  parlant  À  des  personnes 
fort  inférieures.  Travai\J£Z,  mes  amis,  vous 
serez  bien  payés.  Tiens,  mon  ami,  mon  bon 
ami ,  voilà  pour  ta  peine.  L'ami,  feras-tu 
bien  un  message  pour  moi  ?  '  *     i^ 

^1  est  aussi  quelquefois  Un  terme  de  hau- 
teur et  de  ^mépris.  Mon  petit  ami,  je  veux 
que,  vous  sachiez  que..»  ,.         ..  ; 

Ami,  se  dit  en  outre  Des  animaux  qui 
ont  de  r affection  pour  les  hommes.  Il  y  a 
des  animaux  qui  sont  ain{f  de  l'homme.  Le 
chien  est  ami  de  l'homme.  ^^  •;;  .. 

iljse  dit  également  De  cé^iâl^s  cho'ses 
^lui  paraissent  avoir  quelque)  sympathie  les 
unes  avec  les  aut^es.  ^;'ormeau  est  ami  de 
^a  vigne.       *> 

'  Ami,  se  dit  pareillement  De  certaiiies  11- 
fiueurs,  de  certaines  odeurs,  de  certaines 
couleurs  qui  confortent,  qui  réjouissent! 
Le  vin  est  ami  du  coeur.  Il  y  a  des  odeurs 
7ut  sont  amies  du  cerveaii.  Il  y  a  des  cou- 
leurs qui  S9nt  amies  des  ueuz.  Le  vert  mt 
<^mide  Vœil  ,♦    *    .       - 

Amie,  substantif  féminin,  s'est  dit  autre* 


•amiable  —  AMITIÉ  ^ 

fois  pour  signifier,  Une  maitresse,  une  per- 
sonne avec  qui  on  ^sf  Cir-^eônaQierce  de 
galanterie.  Cette  significatioij  s'es 
scrvcc  dans  les  généalogies,  où,  en  partant 
de  bâtardise,  on  dit,  Un  tel  eut  d'une  teMe 
son  amie..:jiii  dans  quelques  phi*ases  pro- 
verbiales, comme.  Jamais  honteux  n'eut 
belle  amie,  En  amour  il  faut  être  entrepre- 
nant. On  disait  figurémcnt,  d'après  l'an- 
cienne Chevalerie,  Nous  verrons  qui  aura 
belle  amie.  Nous  verrons  à  qui  la  fortune 
sera  favorable.  ,|j    ,.i     A  »   .♦  ,   /     , 

M'amib,  forme  ancienne  de  lion  amie, 
terme  fai^riilier.  ;,  •    ^       ;     '  ' 

Mie,  forme  altérée  d'Amie,  erriployée 
quelquefois  pour  Maitresse.  Ma  mie,  au  lieu 
dé  M' amie,  qui  était  la  forme  .correcte. 
J'aime  mieux,  ma  mie.  Les  enfanta  donnent 
quelquefois  ce  nom  à  leur  gouvernante. 
Aime z-vout^ien  votre  mie?  Ils  disent  plus, 
ordinairement.  Ma  bonne.       '  ,  V^ 

Ami,  est  aussi  adjectif.  Il  signifie,  alors 
Bienvéillaint,  obligeant.  /{  m'a  montre  un 
visaye  ami.  Vous  me  parliez  autrefois  un 
langajge  ami.  Il  se  prend  quelqiiefois  pour 
brbpice ,  '  favorable  :  cette  acception  „n'€st 
guère  usitée  qu'en  poésie.  Les  destins  amis. 
La  fortuné  amie.  Il  a  aussi  le  sens  de  Al- 
lié, bien  d'accord.  Peuples  amis.  Nations 
amiet.  Maisons  amies.  Des  couleurs  amies, 
Des  èouleurg  qui  vont  bien  ensemble,  dçnt 
l'union  produit  un  effet  agréable.  Vf  "'^^^^^^ 

AMIABt.E.  adj.  çiQs  deux  genres.  Doux, 
gracieux.' Aecuetf  amiable.  Paroles  amiables. 


.vr 


V*' 


V    Amiable    compositeur 
chargé  d*  accommoder  ui^  différertd,  un  pro 
ces,  par  les  voies  dé  la  douceur  et  de  la 
conciliation,  saiis  être  tenu  de  prendre  la 
loi  pour  base  de  sa  décision.  -  -v         ?.  vr 

À  l'amîadle.  loô.  adv.  Par  volé  de  dou- 
ceur et  de  conciliation,  sans  procè^.JVouf 
en  convig^ndrons  à    l'amiable,   TrcUter  les* 
chosee  4  Vafniable.    Vider  un  différenâ  à 
V amiable.  .  ^  ^ 

Vente  à  V amiable.  Vente,  faite  de  gré  à 
gré  ;  à  la  différence  des  Ventes  faites  par 
autorité' de  Justice  ou  par  la  voie  des  en- 
chères. -     '  ,      .    ,      è 

àmiabuementI  aciv.  D'une  manière 
amiable.  Il  lui  a  parlé  fort  amiabldnent. 
Terminer  une  affaire  amiablerhent, 

AMIANTE,  s.  m.  Espèce  de  pierre  fila- 
menteuse dont  oh  fait  de  la  toile  et  des 
mèches  incombuBtibles.  Le*  anciens  brû- 
laient '  le$  corps  dans  de  la  toile  d'à" 
miante.  ■  -^ ■■•;••**.  ■■••''  /     'C'\'''    V  ^' ■' 

AMICAL,  ALE.  adj.  Qui  part  de  l'amitié, 
qui  annonce  T  amitié.  Conseil  atnicaU 
Exhortation  amicale.  Paroles  amicales. 
Ton  amical.  Air  amical.  Des  offtés  ami- 
cales. Des  conseils  amicaux.  .        ' '>         ' 

AMICALEMENT.,  adv.  D'une,  manière 
amicale.  Il  U.a'traité  amicalement^  Ils  vivent 
ensemble  fort  amicalement.  Causer  amicale- 
ment. '  '  ,      '  *    -         ., 

AMICT.  s.  m.  (Le  C  ni  le  T  ne  se  pro- 
noncent.) Sorte  de  linge  bénit,  que  le  prôtre 
catholique  met  sur  sa  tête,  ou  sur  ses 
épaules,  quand  il  s'habille  pour  dire  la 
messe.  C'est  par  l'amiH^que  le  prêtre  comr 
mence  à  s'habiller  pour^dire  la  messe. 

AMIDON,  s.  m.  Espèce  de  fécule  qu'on 
retire  particulièrement  de  l'orge  et  du  blé, 
et  qu'on  fait  sécher.,  pdnr  l'employer  à 
différents  usages.  Une  livre  d'amidon. 
L'amidon  te  plus  fin  eH  la  poudre  à.  pou? 
drer.   On  délaye  A' amidon,  pour  faire  de 


AMIDONNIER.   s.   m. 

chand  d^amidon. 

AiîliNClR.   v^a.   nonS^iiïl^  itMcù.y: 
Amincir  une  pièce  de  bois,:  Les  corsets  amin^^n^  ' 
cissent  la  taille.  ^\  '       .    • 

Il  s'emploie  aussi  avec  te  pronom  pcr-: 
sonnel.  Cette  ,liokmç  s'est  amincie  en  passant       ,  *  ' 
au  laminoir.  ..^  ,    - 

.    Aminci;  lE.  part,  passe.  •  ^      -    ^:   ^*  .^ 

AMINCISSEMENT.  .8.  m.  Action4'amin-  •      •  ': 
cir;  État  de  ce  qui  est  aminci.  ,,  # 

AMIRAL,  s.  m.  Chef  suprême  des  forcer      ' 
navales  d'un  État.  Grand  amiral ,.  amirM    ' 
de  France.  La  charge  d'amiral'  de  France 
était  une  des  grandji,s  charges  de  la  couronne."^ 
Amiral    4* Angleterre:    Le  titre.  d'Amiral     -      . 
dans  Je  ^ciii§i  dont  il  s'agit)  n'exi>teplus  en 
-France/  ■'  \,     ■-^,\/-     //;'■•:■-;;; W.:-^:;.^^^.:-^^ 

il  s'est  dit  aussi  de  L'officier  qui  c6ni^;:'v 
mandaitv^ine  armée  navale^^  une  escadre; r  \ 
une  flotte,  ^uOiqu!il  ri^ùt  point  la  charge 
d'amiral.  Il  était  ^amiral  de  cette  flotte.  , 

Amiral,  est  aujoùrd'hijii  le'titre  du  grade  . . 
le  plus  élevé  dans  ^a  marine   militaire.     :''^-. 
L'amiral  ùv  eel<  Il  f  M  fait  amiral.  Nommer      \' 
des  amiraux.  Voyez  VjCe-amiral  et  Contre- 
^AMiRÀ^. ,,  ^"      .,   '•;.•  \  ■"  '  :  \        \  J  .;;•':;• 

Le  Vaisseau    ainifal,    ou"  simplement,       i     : 
-L'amirai,  Le  vaisseau  nionté  par  un-ami-        ;  • 
rai,  ourLe  principal  Vaisseau  et  une  escadre,  ^  ■     ,  ; 
d'une  flotte.  Ji  a  servi  toute  la  campagne  ^^ .  :^^m 
sur  iLamiral.  C'est  aussi^dàns  les  ports  mi*-  V''^. 
"litairés^i  1^  4,ènomination  ^u  vaisseau  dis-  ;   - 
posé  pour  serviir  d^  corps  de  garde  prin- 
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Arrangement  amiable.        _/^  .        •>  v'"^      cipal,  et  sur^equel^oBïJicu  les  revues  <les^; 

,    Celui    qui     e^tj  officiers  eri&etenuà  par  r$tat,  les  exécu^^ 

tiens  des jîDnsQjls  de  guerre,  etc.  L'amtrai  " 
aiiré  le  coup  de  canon  de  retraite. 

Amiral,  en  Histoire  naturelle,  est  le  nom 
d'qn  jbli  coquillage ^nivalve  qui  se  tfou^e 
sûr  ^s  côtes  dô^rla  mer  des  Indes.       -.y^ 

AMIRAUTÉ.  8.  m.  État  et  office  d'ami- 
ral, de  granci  amiral.  L'anuraûf^de  France, 
'Les  droitt, de  l'amirauté.*  r 
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Il  se  disait  aussi  de  ï^à.  juridiction ,  du^ 

tribunal  qui  connaissait  de  tçutes  les  af- 
fairés contentieuses  relatives  à  la  marine  . 
et  ix  la  navigation.  Le  siège  de  l'amirauté.  \ 
Lieutenant  de,  l'amirauté.  -  Faire  juger  une   ^ 
prùe  par  l',am%rauté. 

AMIRAUTÉ ,  en  Angleterre ,  en  Hollande, 
en  Russie,  en  Amérique,  etc.,  désigné  pro-  . 
prement  L'administration  supérieure  de  la 
'marine.  L'amirauté  anglais^  russe,  etc.  Les 
lords  de  l'amirauté.  Les  bureaux  de  l'ami-'' 
rauté.  Il  y  a  de  même,  en  France,  un  Con-  ' 
seil  d'aniirauté,  j)résidé  p^r  le  ministre  de  . 
la  marine.  îl  futnommi  membre  du  conseil 
d'amirauté.  ^'      .'r  ;      ^   ,,  .    .  , 

AMITIÉ,  s.  f.  Affection  que  l'on  a  pour^ 
qiielqu'un,  et  qui  d'ordinaire  est  mutuelle.  • 
Ancienne   amitié.    Étroite   amitié.    Ferme, 
constante    amitié.    Grande  amitié.    Bonne 
amitié.    Amitié  réciproque.  Amitié  sainte,  ^ 
sacrée,  inviolable,  véritable,  tendre,  sincère,  . 
cordiale*  Amitié  apparente.  Amitié  feinte, 
'  simulée  ,\.  trompeuse ,     fausse ,     intéressée.  * 
sAmitié  bariale.  Les  noeuds,  les  liens  de  l'a» 
mitié.  Les  lois,  les  devoirs;  les  engagements 
de  l'amitié.  Les  plaisirs ,  les  doMceurs ,  ies 
tendresses  de    l'amitié.    Les   sentiments  de 
l'amitié.  Contxflcter  amitié.    Faire   amitié 
avec  quelqu'un.  Eritretenif  l'amitié.  Renon- 
,cér  à  l'amitié.  Manquer  à  L'amitié.  Rompre 
l'amitié.  Renouer  amitié..  Répondre  à  l'ami* 
tié.  Promettre,  jurer  amitié.  Lier  amitié-.' 
Cultiver  l'amitié.  Vivre- en  amitié.  Ils  sont  ^ 
en   grande   akiH4.    Ils 'vivent   dans   urie 
grande  amitié.    Faire    quelque  chose   par 
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(imittV,  par  bonne  amitié,  par  jpurè  amitié, 
pemander  à  quelqt/^un  son  amitié.  Recevoir 
quelqu'un  dans  son  aihitié.  Prendre  en  ami- 
J  fi^.  Iln'y  a  guère  de.véritable  amitié  qu* entre 
égaux.  L'amitié  qui  nou9,,lie,  qui  nous  unit. 
J'ai  toujours  en  de  Vamitié  pour  lui,  et  il 
n\en  a  jamais  «îu  pour  moi.  Le  prince  i'/io- 
npre  de  son  amitié.  Il  y  a  peu  d*amitiés  qui 

■'  puissent  résister  à  cetie'^épreuve .  On  dit  de 
même,  Il  y  a  'paix  et  amitié  entre  ces  deux 

i^  nations,  entre  ces  de^/Lx  piuitsances,  etc. 
Il  signifie  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  Bon.  office,    pl^aisir.    Faites-moi 
Vamitié  de  f^arler  de  mon  a/faire   à  jnes 

t  juges.    Faites^moi    Vamitié  d*allcr  jusque- 
là,  de  venir  chez  moi.  Faites^moi  cette  ami- 

Proy.,  Les  petits^  présents  entretiennent 
Vamitié.  .-■■■■„:  /.,^y  ^■..  --v^    ^.•;         ■■',/;, 

Amitié,  se  dit  aussi  de  L'affection  que 
r  certains  animaux, ont  pour  les  hommes.  Ce 
chien  a  de  Vamitié  pour  son  maître^ 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant De  certaines  choses  qui  sympathisent. 
Il  y  a  de  Vamitié  entfé  le  fer  et  V aimant: 

Amitiés,  au  pluriel,  signifie  ordinaire- 
*^  ment.  Caresses,  ou  paroles  obligeantes, 
i  qui  marquejit4e  raffection.  Il  m'a  fait  des 
amitiés.  Il  m'a  fait  mille  amitiés.  Fail^s^ 
lui  me*s  amitiés.  JÔn  dit  quelquefois  avec 
Je  singulier ,  dans  la  même  acception. 
Faire  amitié^à  quelqu'%n.  Il  m' a  fait  amitié 
eV'^ette  occasion.  .,\   \ 


,■'    I-  '^  f  ■■■■■  ■ 
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AMMI.  s.  m.T.  deBotan.  Genre  de  plantes 
ombellHèreë ,  dont  quelques  espèces  ont 
des  semences  d'un^  odeur  aromatique, 
qu'on  emploiie  en  médecine.       -ii:      ' 

AMMON.  Voyez  Ammonite.      :      /*     ' 

AMMONIAC,  AQUE.  adj.  T.  de  Chimie. 
On  neif  emploie  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes :  .      ■  .    .   J  v"^-:   :  '   ■  .  :•■-■••  *^.-".  / .  ^V!^. 

Sel  ammoniac ,  Sel  produit  par  la  com^ 
binaison  de  1! acide  4u  sel  iparin  avec  l'al- 
cali volatil,  r     f   ''*  * 

G  as  ammoniac, ^Coli  volatil  à  l'état  de 

gaz.  7  '  ■  •         •      ••■ 
*  Gomme    ammoniaque,    Gomme     résine 

d*)ine  odeur  fétide,  produite  par  Une  plante 
qui  croit  en  Afrique.  Emplâtre  de  gomme  * 
ammoniaque. 

»  AMMONIACAL^  ALE.  adj.  T.  de  Ghi^ 
^mie.  Qui  a  rapport  à  l'ammoniaque,  qui 
en  contient,  qui  en  |k4^odeur  ou  les  pro- 
priétés. Se  r  ammoniacal.  Savon  ammonia- 
cal. Odeur  ammoniacale.  Vapeur  ammo^ 
niacale.     ''::■-■  ,•     ''  ■■■   - ^ ■-■■.. -■•;:V'îmni^-' 

AMMONIAQUE.  S.  f.  Nom  Chimique  de 
r  alcali  volatil.  Sulfate  d'ammoniaque.  Quel- 
ques-uns le  font  masculin.  Cet  ammoniaque 
est  tr^s  fort.    ■"',  ■.■['^■■■:''k^^:;-',^\y^\-:)r'^-''i^^^^ 

AMMONITE.  S.  f.  T.  d'Hist'.  nat.  Genre 
de  coquilles  fossiles  qui  ressemblent  à  des 
cornes  de  bélier;  ce  qui  les  a  fait  nommer 
aussi  Cornes  d'Ammon;,  On  trouve  beaucoup 
d'ammonites  dans  les  .terrains  talcàires  et 
schisteux,  ^-  ' 


AMORTIR 

Il  fut  compris  dans 
V amnistie.  Ceux  qui  furent  exceptés  de 
V  amnistie. 

AMNISTIER,  v.  a.  Comprendre  dans 
f  amnistié.  Il  fut  amnistié.  Le  prince  am- 
nistia  les  coupables,  ' 

Amnistié,  ée.  part,  passé.  On  l'emploie 
quelquefois  substantivement.  Les  amnistiés 
rentrèrent  dans  kmys. 
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AMNI08.  s.  m.  (On  prononce  FS.)  T." 
d^Anat.  Une  des  enveloppes  du  fœtus.  Les 
eaux  de  Vamnios, 

AMNISTIE,  s.  f.  Acte  souverain  qui  ef- 
*  ,face  les  crimes  ou  délits  auxquels  il  s'ap- 
plique. Le  roi  <sccorda  une  amnistie  générale. 
Acte,  M  d'amnistie.  On  publi(k  Vamniêtiéi 


AMODIATEUR.  s.  ;m.  Qui  prend  une 
terré  à-jerme.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
quelques  provinces.  /{  s'est  rendu  amodia- 
eetff  de  telle  terre,       ^  r 

AMODIATION.  8.  f.  Bail  à  ferme  d'une 
terrip,  en  denréSs  ou  en  argent.  Faire  Ca- 
modiatiori  d'une  terre,  ;  ,       -^^^^^  ;.i 

AMiMOIBR.  V.  a.  AfTermer  une  terire  eh 
dpnrées  ou  en  argent.  Amodier  sa  terre  à 
tant  de  blé,  à  tant  d'argent. 

AMODtÉ,  ÉE.  part,  passé. 

AMOINDRIR.  V.  a.  Diminuer,  rendre 
moindre.  Cela  amoindrira^votre  revenu.  Cela 
a  beaucoup  amoindri  ses  forces. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
moindre.  Son  revenu  eh  amoindrira  consi- 
démblement.      '..-..■ 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Son  revenu  s'amoindrit 
toiu  lés  jours. 

Amoindri,  ie.  part,  passé.  Son  revenu  est 
amoindri.  . 

AMOINDRISSEMENT.  S.  m.  Diminution. 
L' amoindrissement  de  sa  fortune.  L'amoin- 
drissement de  sa  puissance,  de  ses  moyens, 

AMOJLLIR.  V.  a.  Rendre  mou  et  mania- 
ble. La  chaleur  amollit  la  cire., Mettre  du 
cuir  dans  i' eau  pour  l'amollir,  -• 
i  II  sigi^e  au  figuré,  I^jendre  moû  et  effé- 
miné. La  volupté  amollit  le  courage.  La 
retraite  fortifie  la  vertu,  la  vie  dissipée  Va-; 

molHt,  •.■■•^•■j^t**^'"  ■■.■•":>-.;'vv  ■  ■■"■•■^   ■■':■''■■■'■■ -i  ' "-■"■   -v-... 

Amollir  ,  s^emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  sfgnifie ,  Devenir  mou.  La  terre 
commencé  à  s'amollir.  '    '  ■ 

Il  signiAe  au  figuré,  S*afîaiblir,  devenir 
efféminé.  Son  courage  s'amollit.  Il  M'est 
amolli  dans  hi  voluptés. 

AMOLfii;  lÉ.  part,  passé.  De  la  cire  amoU 
lie.  Un  peuple  amolli. 

AMOLLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  amollit. 
Dies  plaisirs  amollissante. 
*  AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'amol- 
lir,  état  de- ce  qui  est  amollL  Vemallitse" 
ment  de  la  cire.  .ss^i^r 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Vamoliissement 
du  courage.  l/amolUuemênt  â!un  peuple. 

AMOME.  ^.  m.  'l';;de  potan.  Genre,  de 
plantes  presque  toutes  originaires  des  con- 
trées cha^eà  de  l'Asie,  à  peu  près  sem*- 
blables  è  â6s  ros^iix,  et  douées  en  géné- 
ral d'une  saveur  piquante  et  aromatique. 
Le  gingembre  est  une  espéêe  à^amome,    ^ '^  «^  ^ 

AMONCELER.  V.  a.  (J* amoncelle..  j*a^ 
mon«eiait.J*amoneellerài.)  Entasser,  mettre 
'Plusieicm!  closes  en  un  monceau.  Amonce^ 
ht  des  gerbes.  Le  vent  amoncelle  let  sables. 
Amonceler  plusieurs  choses  lis  unes  sur  Us 
autres.  Amoncelw  des  éeus. 

Il  s^emi^oiid  quelquefois  figurément,  au 
sens  morid.  Je  poupi^  amonceler  les  preu- 
ves ,  je  me  borfie^  àkeïle^.  Il  amoncelle  les 
citations  sans  néeesHté. 

Il  s'emploie,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel.  Les  livres  s'amonèel- 
lent  ehex  moi.  Les  nuages  s'amoncellent.  Les 
preuves,  s' amoncellent* contre  lui^ 
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Amoncelé,  ée.  part,  passé.  Des  sables 
amoncelés. 

AMONCELLEMENT,   s',   m.   Action  d'à-: 
inoncelcr,  ou  Le  résultat  <io  cette  action. 
L'amoncellement  des  terres,  des  sables.  L'jk- 
morKcellement  des  capitaux  dans  les  nmhes 
mcfiins  est  nuisible  à  la  prospérité  publique, 

AMONT,  adv.  Terme  usité  parmi  le&  gens 
ie  rivièçe,  pour  signifier.  Le  côté  d'où  vient 
(à rivière.  Il  est  l'opposé  d'Aval,  et  s'em- 
iloie  suistout  avec  là  préposition  De.  Le  , 
pays  d'amont. -Ces  bateaux,  ces  marchan-^ 
dises  viennent  d'amont ,  du  pays  d'amont. 
Lé  vent  est  d'amont,  vient  d'amont.  On  dit 
aussi.  En  amont  de  la  ville,  du  pont,  etc., 
pour  désigner  le  côté  de  la  rivière,  du 
fieuve,  qui  est  au-dessus  de  la  ville,  du 
pont,  etc.,  dont  on  parle.  Voyez  Aval.  ■'■" 
'  Vent; d'amont,  se  dit,  sur  les  cotes,  de 
Tout  vent  qui  souffle  de  l'un  des  points 
compris  entre  leTiord-est^et  le  sud-est, 
passant  par  l'est ,  surtout  quand  la  terre  est 
au  levant.       . .  li. 

AMORCE,  s.  f.  Appât  pour  pjgUre  des 
poissons,  des  oiseaux,  etc.  Prenén^fes  pois- 
sons  avec  de  V amorce.  Mettre,  attacher  Va- 
morce  à  l'hameçon.  De  V amorce  pour  pren- 
dre des  oiseaux. 

Il  se  dit  figurément,  de. Tout  ce  qui  at- 
tire la  volonté  en  flattant  les  sens  ou  l'es- 
prit. Les  amorces  de  la  volupté.  Doucç 
amorce.  Dangereuse  ajnorce.  Trompeuse 
amorce.  Il  n'y  a  point  de  plus  grande  amorce 
pour  les  âmes  basses  que  VijUérét.  La  gloire 
a  de  puissantes  amorces  pour  les  grandes'* 
dmes.^Ne  vous  laissez  pas  prendre  à  cette 
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Amorce  ,  se  dit  aussi  de  La  poudre  à  ca- 
non, du  pulvérin  qu'on  met  dans  le  bassi- 
net d'un  fusil ,  d'un  pistolet',  ou  sur  la  lu- 
mière d'une  bouche  à  feu ,  pu  à  des  fusées, 
à  des  pétards,  etc.,  pour  y  faire  prendre 
feu.  L'amorce  est  bien  sèche.  L'amorce  est 
mouillée.  L'amorcé  ne  pr^nd  pas.  L'amorce 
seule  a  brûlé.  Corne  d'amorce. 

Il  se  dit  pareillement  Du  grain  de  poudre 
fulminante  qui  sert  à  faire  partir  une  arme 
à  piston,  ou  même  une  pièce  d'artillerie, 
en  détonnant  par  la  percussion.^ 

fit  ont  prisia  vHhsans  brûler  une  amorcé , 
Sans  tirer  un  seul  coup  de  fusil. 
,  Amorce,  se  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture, d'Une  partie  de  muraille  non  achevée 
et  t^ai  doit  être  continuée  plus  tard. 

n  se  dit,  en  termes  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, d'Une  route,  d'une  rue  commencée 
à  l'une  de  ses  extrémités. 

AMaRCBR.  V.  a.  Garnir  d'amorce ,  n^et- 
tre  l'anioroè.  Amorcer  un  pistolet,  un  fusih 
un  canon,  urte  fusée.  Amorcer  iun  hameçon, 
Y  mettre  un  ver,  ou  un  autre  Appât,  pour, 
attirer  le  poisson;*'  ^•■"  '•;->if;^#:^^w4itî':^ '..••;  .^■. 

Il  signifie  aussi.  Attirer  avec  de  l'amorce. 
Amoreer  des  poissons ,  des  oiseauâ.  >  r  • 

n  signifie  eneore,  figurément.  Attirer  par 
des  chos^  qui  ilattent  Tesprit^ou  les  sens. 
Se  laisser  amoreer  au  gain.  Être  amorcé  par 
le  gain.  C'est  une  femme  adroite  et  dangc" 
reuse,  fui  sait  les  moyeiu  d^ amorcer  les 
gens,  8e  laisser  amorcer  par  une  apparence 
de  gloire.     '■  ;...,....•  ..^,^  ■.  .,v ,.,   ,  ^,.  ■. 

AMoacÂ^  ÈE^p9ti:ypBiBÊè^'^ 

AMORÇOIR.  S.  m.  T.  d'Arts  mécaniqji^^ 
Outil  dont  l'iirtisan  qui  tiéavaille  en  lioiftc 
sert  pour  commencer  les  trous  qu'il  achève     - 
ensuite  avec  des  outils  plus  gros.  On  dit 
plus  communément,  Ëbauchotn     . 

AMORTIR,  v.  a.  Rendre  moins  ardent , 
moins  acre»  moins  yioleifft^^e  feu  est  t^op 
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ardent ,  il  faut  y  jeter  di 

tir.  Amortir  le  feu,  la  ch 

par  des  lottons  émolliem 

l\  signifie  aussi,  B'aire 

à  un  cofip,  en  afTaiblîi 

peau  amortit  lecoup  d< 

coup  de  pistolet  de  fort  p\ 

ajnorlit  un  peu  le  coup.  , 

matelas  qui  a  het^reuseme 

Il  se  dit  quel(|[uefois  e 

bps ,  et  signifie ,  Leur  fa 

force,  de  leur  âcreté,  d 

Dans  cette  acception ,  il 

dinaircment  coijime  neu 

des  herbes  dans  de  Veau 

amortir  du  cerfeuil  sur  i 

Il  se  dit  également  en 

'i    leurs,  et  signifie.  En  afl 

l'éclat,  par  des  couleurs 

Ircment.  Ces  couleurs  son 

■  et  trop  dures ,  il  faut  les 

nuantes  plus  douces.  An 

vif  des  couleurs.   Le  temp 

leurs,  et  rend  la  peinture 

On  dit  dans  un  sens  ana 

'  '  son,  les  sons,   f 

Il  se  dit  figurément  en 
sions,  et  signifie.  Les  rëi 
moins  ardentes.  Amortir 
deurs  de  ta  jeunesse.  Le 
feu  de  la  jeunesse.  Amo\ 
Cette  découverte  amortit  s^ 
II  s'emploie  avec  le  rj:< 
lant  au  propre  qu'au  fig 
amorti  contre  la  buffleteri 
plaie  s  amortit.  Ces  çoulet 
tien  avec  le  temps.  Son  a\ 
s'amortir. 

Amortir  ,  àe  dit  en  mati 
pensions,  de  redevances  c 
signifie,  Les  éteindre,  les 
remboursant  le  capital,  en 
créancier.  Amortir  une  det 
pension.  Amortir  une  rede 
Amorti,  BE.  part,  passé 
AMORTISSABLE,  adj. 
Qui  peut  étife  amorti.  Il  n^ 
Des  rentes./ Cette  rente  n\ 
sable. 

AMORTllSSEMe^rr.  8.' ., 

/c  rachat,  Te^tinction  d'uj 
rente ,  d'uiie  redevance. 
ment  d'une'  rente ,  d'une  pi 
sèment  de  la  dette  publiq\ 

Fonds  (f  amortissement ,  | 
i^  l'extinction  d'une  rente 

Caw*e    d'amortissement] 

pour  l'amortissement  gral 
publique.  ♦ 

AMORtlSSEMENT,  s'CSt  dij 

Pm  domaine,  d'une  ter] 
qui  tombait  en  mainmort] 
La  faculté  donnée  par  le  _ 
des  gens  de  mainmorte 
pr(ypriétaires,  à  charge  d< 
flrc  le  fonds  amortf.  Cesr 
tant  pour  TamortiMementl 
ont  payé  les  droits  d'amo\ 

AMORTISSEMEN'r,    CU    tc| 

turc,  signifie.  Ce  qui  tei 
et  surmonte  le  comble  dl 
^  m»>  pour  amortissemeni 
vase  de  fleurs.  Mettre  des 
des  trophées  au-dessuè  d' 
servir   d'amortissement, 
mettre  une  figure  en  amo\ 
n  se  dit,  par  extensioi. 
nements  qui  terminent  d) 
chitecture.  On  nomme 
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ardent,  il  faut  y  jeter  de  l'eau  pour  V amor- 
tir. Amortir  le  feu,  la  chaleur  d'un  éréiipéle 
par  des  lotk>ns  émollienteiy;^^  •' 

Il  signifie  aussi,  Faire  perdre  de  la  force 
à  un  co«ip,  en  affaiblir  l'ciTet.  Son  cha^ 
peau  amortit  le  coup  de  sabre.  Il  reçut  un 
coup  de  pistolet  de  fort  près,  mais  son  buffle 
ajnortit  un  peu  le  coup.  Il  est  tombé  sur  un 
matelas  qui  a  heureusement  amorti  sa  chute. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  herr 
bes ,  et  signifie ,  Leur  faire  perdre  de  leur 
force,  de  leur  âcreté,  de  leur  amertume. 
Dans  cette  accebtion,  il  s'emploie  plus  or- 
dinairement coi^me  neutre.  Faire  amortir 
des  herbes  dansi  de  Veau  bouillante.  Faire 
amortir  du  cerfeuil  sur  une  pelle  rouge. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  cou- 
leurs ,  et  signifié ,  En  affaiblir  la  vivacité , 
l'éclat,  par  des  couleurs  sombres.,  ou  au- 
trement. Ces  couleurs  sont  un  peu  trop  vives 
et  trop  dures,  il  faut  les mmortir  par  des 
nuantes  plus  douces.  Amlrtir  Véclat  trop 
vif  des  couleurs.  Le  temps  amortit  les  cou- 
leurs,  et  rend  la  peinture  plus  harnionieuse. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Amortir  le' 
son,  les  sons,   i  .  . 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  pas- 
sions ,  et  signifie ,  Les  rendre  moins  vives, 
moins  ardentes.  Amortir  les  feux,  les  ar- 
deurs  de  ta  jeunesse.  Le  temps  amortit  le 
[en  de  la  jeunesse.  Amortir  les  passions. 
Cette  découverte  amortit  son  amour. 

Il  s'emploie  avec  le  pfonom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Le  coup  s^eist 
amorti  contre  la  buffleterie.  Le  feu  de  cette 
plaie  s  amortit.  Ces  couleurs  se  sont  amor-- 
tieii  avec  le  temps.  Son  amour  commence  à 
s  amortir.       !      <  "^         ' 

Amortir,  se  dit  en  matière  de  rentes,  de 
pensions,  d.e  redevances  de  tout  genre, .et 
signifie",  Les  éteindre,  les  faire  cesser/^  en 
remboursant  le  capital,  en  désintéressant  Iç 
créancier.  Amortir  une  dette,  une  rente ^ 
pension.  Amprtir  une  redevance, 
part,  passé. 
ABLE.  adj.  des  deux  genres, 
amorti.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  rentes.)  Cette  rente  n'est  pus  amortis- 
sable. 

xnonTlIsSEMBXT.  B.m.  T.  de  Finance. 
Xc  rachat,  l'extinction  d'une  pension,  d'une 
rente ,  d'une  redevance.  Faire  V amortisse- 
ment  d'unei  rente ,  d'une  pension.  L'amortis-  J^Vamouf-propre  dans  cette  préterUion,  dans 


Amorti  , 

AMORTI 

Qui  peut  è 


sèment  de  la  dette  publique: 

Fonds  et  amortissement ,  3omtti6  destinée 
à  l'extinctiDn  d'une  rente.  / 

Caisse  d'amortissement,  Caisse  ^établie 
pour  l'amortissement  graduel  de  la  dette 
publique. 

Amortissement,  s'est  dit  aussi  en  parlant 
D'un  domaine ,  d'une  terre  ;  ,d'un  héritage 
qui  tombait  en  mainmorte;  et  il  signifiait, 
La  faculté  donnée  par  le  roi  pour  faire  que 
dos  gens  de  mainmorte  pussent  devenir 
pr<tpriétaires ,  à  charge  de  ne  pouvoir  ven- 
dre le  fonds  amorti".  Ces  religieux  ont  payé 
tant  pour  V amortissement  de  telle  terre,  lU 
ont  payé  les  droits  d'amortissement, 

Amortissemen't,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  signifie ,  Ce  qui  termine ,  ce  qui  finit 
et  surmonte  le  comble  d'an  bâtiment.  On 
a  mis,  pour  amortissement;  à  ce  pavillon  un 
vase  de  fleurs.  Mettre  des  figures ,  des  vases, 
des  trophées  au-dessuè  d'une  corniche  pour 
servir  d'amortissement.  Mettre  un  vase, 
wicttre  une  figure  en  amortissement. 


Il  se  dit,  par  extension,  de  Tous  les  or 
nements  qid  terminent  des  ouvrages  d'ar-/ 
chitecture.  On  nomme  encore  Amortisse" 


AMORTISSABLE  —  AMOUR 

mgnt«.  Les  cavets  renversés  qui  co^jvrent 
les  corniches  des  croisées  et  des  portes  exr 
térieurxîs,  pour  les  garantir  de  la  pluie. 

AMOUR,  s.  m.  S<entiment  par  lequel  le 
cœur  se  porte  vers  ce  qui  lui  parait  aima- 
ble ,  et  en  fait  l'objet  de  ses  affections ,  de 
ses  désirs.  Amour  extrême.  Amour  ardent. 
Amour  violent.  Amour  honnête.  Amour  légi" 
time.  Amour  naissant.  Amour  divin.  Amour 
Céleste.  Amour  terrestre.  Amour  charnel. 
Amour  désordonné.  Amour  sensuel.  Amour 
conjugal.  Amour  paternel.  Amour  filial. 
Amour  réciproque.  Amour  mutuel. 

Il  se  joint  souvent  à  un  autre  mot  par  la 
préposition  De.  Alors  le  complément  indi- 
que : 

1»  De  quelle  nature  est  l'amour  dont  on 
parle,  Amour  de  bienveillance ,  amour  de 
ciiàrité,  amour  d'intérêt,  amour  de  concupis- 
cenee'i  Amour  qui  procède  d'un  sentiment 
de  bienveillance,  de  charité,  d'intérêt,  etc. 

2®  L'objet  vers  lequel  l'amour  se  porte. 
L'amour  de  Dieu ,  -  l'amour  du  prochain , 
l'amour  dei  créaéfires,  Varnownie  la  liberté, 
de  la  patrie,  de  la  gloire,  de  la  vertu,  Va- 
mour  des  richesses ,  des  plaisirs,  l'amour  des 
femmes,  L'amour  qu'on  a  pour  Dieu,  pour 
le  prochain,  ]f)our  les  créatures^ etc* 

3*»  Le  sujet  dans  lequel  l'amour  rëiCle , 
L'amour  des  pères,  l'amour  des  mères,  Va- 
mour  dés  peuples,  etlÉ  L'amour  qu'ont  les 
pères  et  les  niSreà ,  l'âmoûr  qu'ont  les  peu- 
ples, etc.     /     .  : . 

Dan^  le  ,âéns  ■  absolu  .et  philosophique  ', 
Amour-propre ,  ou  J(mour  de  sor.  Le  senti- 
ment légitime  et  nécessaire  qui  attache 
chaque liomme  à  son  existence  et.  lui  ^fait 
rechercher  son  bien-être.  L'amour-propre 
bien  entendu  est  le  fondement  de  plusieurs 
de  Tiof  vertus ,  est  le  mobile  de  beaucoup  de 
bonnes  actions,^* amour  de  soi  a  éfé^donné 
à  chg,cun  pour  veiller  à  sa  conservation: 
L'amour  de  soi  devient  vicieux  pat  l'excès, 
^t  alors  il  s'appelle  égoUme.       •  '   "^ 

Dans  le  sens  le  plus  ordinaire ,  Amour- 
propre,  signifie,- Le  trop  grand  attachement 
d'un  homme  à  ce  qui  lui  est  persohnef, 
l'opinion  trop  avantageuse  qu'il  a  de  iui- 
mêmc.  L'amdttf-propré  est  le  rno^ile  de  tou- 
tes ses  actions.  Qet  homme  a  bien  de  l'amour- 
propre.  Il  est  péiri  d" amour-propre.  Il  n'agit 
ainsi  que  par  amour-propre,  Il  y  a  bien  de 


ce  langage ,  dans  cette  réponse. 

Prov.,  Tout  par  amour,  et  rien  par  force. 
On  réussit  mieux  par  la  douceur  que  par 
les  moyens  rigoureux  et  violents. 

Pour  l'amour  de  Dieu,  Dans  la  seule  vue 
de  plaire  à  Dieu.  Faire  quelque  chose  pour 
l'amour  de  Dieu.  Cette  locution  signifie 
quelquefois,  dans  le  discours  f|imilier.  Sans 
aucun  intérêt.  On  lui  a  donn^  cela  pour  l'a^ 
mour^  de  Dieu.  C'est  aussi  uiie  locution  fa-' 
milière  aux  mendiants,  ^i  demandent 
qu'on  leur  fasse  l'auihône  pour  V amour  de 
Dieu-  On  dit  quelqueféis  ironiquement. 
Comme  pour  l'amour  de  pieu,  pour  expri- 
mer qu'Une  chose  ^st  faite  ou  donnée  , à 
contre-cœur,  ou  qu'un  don  est  fait  avec 
lésinerie.  On  lui  en  a  donné  cotu^me  pour  l'a- 
mour de  Dieu,         .*   ^    '       .  - 

Pour  Vapiour  dis  quelqu'un.  Par  la  con- 
sidération, par  l'estime,  par  1^ affection  qu'on 
a  pour  quelqu'un.  C'est  une  chose  que  je 
vous  prie  de  faire  pour  l'amour  de  moi.  Je 


^voudrais  pour  l'amour  de  vous  que  cela  me 


Sût  possible. 

Amour,  se  dit  particulièrement  de  La 
passion  d'un  sexe  pour  l'autre;  et  en  ce 
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.    .■     ■■    ■  '"''■■'.  ■  ':"■:"'  ■  •:      ■'■  y'''""'*r''vv''^-'4;'''' 
sens  ,-4l^'emploie  presque  toujours  absoluj  v 
ment.  Avoir  de  l'amour.  Donner  de  l'amour,  .y 
Inspirer  de  l'amour.  Être   transporté  d'à-  - 
mour.  Brûler ,  languir,  mourir  d^amoùr.  Il 
n'a  plus  d'amour  pour  elle.  Il  iui  parlait 
f  amour.  Il  s'est  marié  par  am^our.  * 

Faire  l'amour,  Se  livi*er  à  la  galanterie.  '  1 
il  passe  sa  vie  à  faire  l'amour^  If^ait  l'a-  • 
mour  à  toutes  les  femmes.  . 

Filer  le  parfait  amour ,  Ayoir  un  ahloiir 
respectueux  et  timide;  s'aimeç  longtemps 
et  constamment  avec  une  chàst.e  réserve. 

Prov,  et  fig..  C'est  un  .vrai  remède  d'a-^' 
moût,  se  dit  Ç'une  femme  très  laide."   Si 

Être  en  amour,  se  dit  Des  femelles  des 
animaux,  et  signifie,  Être  en  chaleur.  Une 
chatte  qui  est  en  amour.  Quand  les  biches 
sont  en  amour.  Quand  les  oiseaux  sont  en 
amour.  Au  prii^temps,  toute  la  terre  est  en 
amour.  "     -       . 

Fig. ,  en  termes  de  Laboureur,  de  Jardi- 
nier ^  La  terre  est  en  amour.  Elle  est  dans 
un  état  de  fermentation  propre  &  la-  végé- 
tation. On  dit  aussi,.  Cette,  terre  n'a  point 
d'amour,  est  sans  amour.         ■       -    :^     " 

D^ns  le  langage  des?  Arls ,  Cet  ouvrage  est 
fait  a,vec  amour,  L'artiste  s'est  complu  à  te 
faire,  il  l'a  fait  avec  plaisir,  il  l'a  fini  aveô 

soin;..  -  /.  '        .'  '      ' 

Amour,  quançTil  signifie,  La  passion  d'un 
sexe  pour  iS^tre ,  est  quelquefois  féminin 
au  singulier ,en  poésie ,  et  presq-iie  toujours 
féminin  au  pluriel,  même  en  prose.  De 
nouvelles  amours.  D'ardentes  amours.  De 
folles  amours.  Les  premières  amours.  Favor 
riser,  traverser,  troubler  deux  personnes  dans 
leurs  amours. 

Prov.,  Froides  mains,  chauderxLmours,  La 
fraîcheur  dçs  mains  annonce  d'ordinaire 
un  tempérament  ardent. 

Amour,  \se  dit  quelquefois  de  L'objet 
qjilon  ^ime  avec  pa^ion.  Ce  prince  est  l'a- 
moi^àes  peuples,  ^i fus  était  l'amour  de 
l'univers.  Mon  cher  pays^.  tnon  premier 
a^mour.  .  ^  ^ 

Monamout.  Terme  dont  .les  maris  ou  les 
amants  se  servent  quelquefois  en  parlant  à 
leurs  femmes  ou  à  leurs  maîtresses.  On  di- 
sait jde  même  anciennement;  M' amour. 

Amour  ,  se  dit  pareillement  auT  pluriel , 
pour  signifier,  La  persoiuie  que  l'on  aime 
passionnément.  Être  avec  ses  amours.  Quit- 
ter set  amours, 

Prôv.,  Il  n'y  a  point  de  belles  prisons  ni 
de  laides  amours. 

Amour,  se  dit  encore,  au  pluriel; «es 
choses  qii;On  aime  passionnément.  Les  ta* 
bleaux,  lès  médailles  ,ies  livtes ,  sont  set 
amours. 

Amour  ,  est  aussi  Le  nom  dé^  la  divinité 
fabuleuse  à  qui  les  ancien^  païens  attri- 
buaient le  pouvoir  de  faire  aimer.  On  peint 
ordinairementi  l'Amour  avec  un  b<iftdeau, 
un  arc  et  deh /flèche s.  La  mère  de  l'Amour, 
Le  bandeau  de  l'Amour,  Let  traitt  de  l'Ar 
mour-  Le  flambeau  de  l'Amour.  Les  aileg  de' 
l'Amour.  Sur  les  marbret  aj^tiques,  l'Amour 
est  souvent  représenté  adolescent.  Psyché  et 
l'Amour.  Il  est  beau  comme  l'Amour,  Les 
anciens  ont  donné  plusieurs'  frères  à  I'Ât 
•mour;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  :  Les  Jeux^  let  Rie  et  les  Amours.  Pein- 
dre ,  sci^pter  des  Amot^rt ,  de  petits  Amours^ 
Vénus  ^st  la  mère  des  Amourt, 

Fig.  et  fam. ,  C'en  un  Amour,  se  dit 
D'une  jeûne  fiUe  ou  d'une  jeune  femme 
très  jolie,  d'un  enfant  très  joTi.  Il  se  dit 
ausst^uné  chose  que  l'on  vejjt  extfême- 
lent  lover.  ,•  /". 
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AMOURACHER.  V.  a.  Engager  dans  de. 
follçs  aippurs.  Je  ne  tait  qui  a  puScktnow 
racher  de  celte  sotte..  -  £ 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom prîrsonnel,  et.signiAc,  Prendre  uniB 
passibn  folle.  Ik^it  sujet  à  s'amouracher.-' 
s* est   amoui^fi^é    d/ts  sciences    occultes. 
Dans  l'un' et  l'autre  sens,  il  est  familier,  ' 
Amouraché,  ée.  part,  passé.  -\' 

Amot'RÇTTE  s.  f.  Diminutif.  Amoi^r 
de  pur  amusement ,  sais  véritable  passion. 
1^  C'est  un  homme  qu^  a  toujours  quelque 
J  amourette.  Ses  amourettes  lui  font  tort  dans 

'}.  [le  monde.  Il  est  familior^  :  :.    c/      .    v 
;  •     &'e  marier  pav^amourette/Sè^msLlier  par 
amour  :  ordinairement  cela  ne  se  dit  qu'en 
parlant  dHM|^age  inégal ,  et  qui  n'est 

■  -..-.pas  appc9B^B'     "Xy    '^^'-t^,.^',   :V 

AMOufflrfliiPro  pluriel,  signifie  aiissî, 
Lamoelle  quise  trou  vo>  dans  les  reins  du 
vdMf  ou  du  mouton ,  quand  elle  est  cuite , 
ot^qu^clle  peut  être  détachée  des  os.  Onslui 
servit  les  amourettes.  V 

AMOUREUSÊMEXT.  adv.  Avec  anfouf. 
Sèupirer  amoureusement.  Regarder  amoU" 
rèusemer^.      ^  '^^ 

Il  se  (lit,  dans  les  3eaux-arts ,  De  ce  qui 
eit  exécuté  avec  jalTection ,  avec  grâce.  Cet 
air  vent  être  joué  amoureusement.  C«jïf(ii( 
tableau  est'am^o^r^usement  peint.         \ 

AMOUREUX ,"EU8E.  adj.  Qui  aime  par 
moùr.  Être  amoureux ,  épe  r  dûment  amou" 
\eu:c ,  passionnément  amoureux^  Devenir 
moureur.  Il  est  amoureux, de  cette  femme, 
t  elle  est 'amoureuse  de- lui.    .v 

Il  signii4C  aussi  ^  Enclin  à  l'amour.  Être 
[un  tempérament  amoureux  f  de  eomplexion 
moureuse.    j-  '   ;,. 

Prov.,  Il  est  amoureux  dit  -onze  mille 
vierycs ,   il  serah   amoureux  d'une  chèvre 
koijfée,.sQ  dit  D'un  homme  qui  s'éprend  de 
doutés  les  fenimes  qu'il  ^oit. 

.  AMoi  HErx,  signitle  aussi,  Qui  exprime/ 
qui  marque  de  l'amour,  qui  est  plein  de 
sentiments  d'amo,ur,  ou  qui  tend,' qui  est 
propre  à  inspirer  de  J'anio^r.  Soupirs 
amoureux.  '  Regards  amoureux,  transports 
atnoureux.  Lettres  amoùrewes.  Style  amou- 
reux. *  "  .     , 

AMOUREUX ,  signifie  encore ,  Qui  a  une 
^grande  passion  pour  quelque  chose.  Être 
amoureux  de  la  gloire,  de  ha  liberté.  H  est' 
amoureux  de  Id  peinture.  Il  est  anioufeiix 
de  tahlfiaux.il  est  amoureux  de  ses  ouvrages, 
de  ses  pensées  »  de  tes  sentiments,  de  set  opi" 
niont,  Il  en  est  entêté. ,  '^v  ^^^^^^:         r^^^ 

En  tennes  de  P'^inture,  Ptheeau  àmou". 
reux,  Pinceau  dont  la  touche  est  moelleuse, 
do^fè,  légère  et  délicate.    ■;  v        - 

Amoureux,  est  aussi  substantif,  et  alors 
il  signilie.  Amant.  Un  amouretix  tra^nti, 
V amoureux  des  onze  mille  vierges.  Poji., 
Cette  fille  a  un  amouretix,  s» 

Au  Théâtre ,  Jouer  les  rôles  d'amoureux, 
.  jouer  les  amoureux,  Jouer  les  rôlejs  d'amants, 
dans  la  comédie.  On  dit  dans  ce  sens  : 
L'emploi  d(^s  amouffux;  et  de^ême,  en 
parlant  des  actrices  :  Jffuer  les  amoureuses. 
La  première,  la  seconde  amoureuse. 

AMOVIRILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  amovible.  VamévibilUé  des  membres  du 
i  conseil  d'État..  L'amovibilité  de  cette  pUue 
en  diminue  bien  le  prix.  ^^  ^  f -3 

AMOVIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  placé  ou  déplacé  à  volonté.  H  ne 
faut  pat  que  les  juges  soient  amovibles.  Dans 
{et  court  de  juttieey  les  mejnbres  du  parquet 
sont  teult  amovibles.  On  dit  aussi,  Emproi 
4l^movible,  place  amoviblg^   ^ 
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AMPHIBIE,  adj.  des  deux  genres    Qui 
vit   sur  la  terre  et  dans  l'eau.  Les  veaux  ' 
marins ,  les  loutres ,  les  castors ,  les  croco- 
diles, les  rats  d'iàù,  etc^soM^et  anin^aux 
■  amphibies.  '^  ,   •'  '■'  ''^':".  '  '■•■  ''■''::t:^."^:  : 
^  Il  se  <^lt  aussi  De  certaines  plantes  qui 
peuvent  croître  également  dans  T  eau  et  hors 
de  l'çau.-  ■  :;,\  a:-':.  ■.  ,'■  ;%  ■':.;•:■ .:.' 

Il  s'ep4)lôie.  substantivement  en  parlant 
Des  animatrïL.  C'est  un  amphibie-  Les  amphi- 
bies,       '•»>.  ....'ft':.  •   '}$■  :         .  ,.' •  "■■■',■.:;',''.. 

Fig.  et  fam.,'C*ff(  ttn  amphibie,  se  dit 
D'un  homme  qui  exerce  deux  professions 
xlisparates  ;  et  quelquefois  D'un  homme  qui, 
par  intérêt  personnel,  ménage  deux  partis 
opposés,  adopte  alternativement  deux  opi- 
nion^ contraires. 

AÎMPHlBoLOGlE.  S.  f.  Double  séns,  vlée 
du  discours  qui  le  rend  ambigu,  qui  peut 
le  faire,  interpréter  en  deux  sens  différents 
"^  mémW^ntraires.  /{  y  avait  .souvent  de 
l'amphibologie  dans  les  oraclet.  Cet  homme 
ne  parle  que  par  amphibologie.  Il  y  a  dans 
celte  phrase  une  amphibologie. 
.  AMPIIIBOLO€^IQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Ambigu,  obscur,  ayant  ^uble  sens. 
Pki^se  ap^phibologique.  Discours  amphibo^ 
logique.  Oracle  amphibologique.  Réponse 
amphibologique.  J    ;•  ^ 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.^  adv-  D'unjB 
manière  anjphibologique.  Parler ,  écrire  am- 
phibologiquement  ^  ,  -    -^^ 

AMPHICTYONIDEI  ad).  !.  Il  se  dit  Des 
villes  de  la  Grèce  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phictyonie.  Ville  amphietyonide,  • 
.  AMPHICTTÔMIE.  fi.  f.  T.  d'Hist.  grec- 
que! Il  se  <|lt  Bu  çtroit  queles  principiales 
villes  de  la  Grèce  avaient  d'envoyer  ùii  dé- 
puté au  conseil  des  amj^hrptyons.  Droit 
d'arUphietyonie. 

AMPHICTTèlflQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  au.  conseil  des  amjphlc- 
tyons.  Suffrage  a.mp}iictyonique.  Déeition 
^mphictyonique.  La  ligue  amphictyonique. 

AMPHiCTTOïîS.  8.  m.  pi.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  aux  représentants  des  villes 
qui  avaient  droit  de  suffrage^dans  le  con- 
seil ou  tribunal  des  nations  helléniques.  £« 
conseil  des  amphictyons.  l,es  amphictyons 

t'attemblaient  à  ipflnhet  et  aux  Therf^- 
pylet.  ^'•^v.^-■^7f^^=^^■>  v^pf-,*.  •i'i\.::n:vvv^;''^^,v?f^t^  _,.,-- 

AMPHICMOUBI.  s.  m.  Discours,  écrit  bur- 
lesque et  inintelligible ,  fait  à  dessein.  Un 
amphigouri  compote  tur  un.air  d^ opéra. 

Il  se  dit  aussi  d')Un  écrit  ou  d'un  dis- 
cours 4ont  les  phrases,  contre  l'intention 
de  l'auteur,  ne  présentent  que  des  idées 
sans  suite,  et  n'ont  aucun  sens  raisonnable. 
Je  n*ai  H^  comprit  à  ce  ditcourtf  c'ett  un 
amphigouri  d^un  bout  à  Vautre.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deoxsensv^  ^  it  îs'fi 
,  AMPHI60URI4I7E.  ad^  deis  dWa^  gen- 
res. Qui  a  le  caractère  de  l'amphigouri.  Un 
ttyU  amphigourique.  Det  vert  amphigouri- 
quet. 

AMPHIBGIElfS.  ad],  m,  pi.  T.  de  Géogr. 
astronomique.  Il  se  dit  des  habitants  de  la 
s^ne  torrideiy  qui  ont  leur  ombre  dirigée 
tantôt  vers  le  sud,  tantôt  vers  le  nord, 
suivant  que  le  soleil  est  au  nord  ou  au  sud 
de  Téquateur. 

AMPIUTttÊÂTRE.  S.  m.  Cfyez  les  an- 
ciens laomains.  Grand  édifice  de  forme 
ronde  où  ovale,  dont  le  milieu  était  une 
arène  destinée  aux  combats  de  gladiateurs 
ou  de  bétes  féroces  f  et  dont  la  circcmfé- , 
rence  était  formée  de  plusieurs  raog§  de 
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gradins.  Grand,  vaste  amphithéâtre.  Amphi- 
théâtre, spacieux.  L'amphithéâtre  de  Mmes. 
L'afnphiihéâtre  de  Vespasieh,  à  J^ome,  iap-  >* 
pelle  aujourd'hui  («  Golisée* 

AMPHITHÉÂTRE,  désigne,  parmi  nous.  Un 
lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  de  la  scène, 
«U-dessus  du  parterre  et  au-dessous  des 
loges.  L'amphithéâtre  était  plein  de  monde. 
Un  billet  d'amphithéâtre.       *'    V    *  *J 

AMPHiTHÉÂTRJE ,    sc  dit  aussi  d'Un    lieu   Z 
garni  de  graclins ,  où  un  professeur  fait  ses   * 
cours  ou  doniie  «es  leçons.  L'amphithéâtre 
de  l'École  de  médecine,  du  Jardin  des  plan-    , 
tes.  ■   ':    *.■    ■   •  ■-   ■■ 

Ce  terriain  va  en  amphithéâtre,  s'élève  en  ♦, 
amp^t(/i<f(l(re.  Il  va  en  s'élevant  graduel- 
lement.  ,  !  -^ 

AMPIflTETON.  s.  m.  Nom  d'un  prince 
thébain,  employé  dans  le  langage  familier, 
pour  signifier,  Le  maître  d'une  maison  où  : 
l'on  dîne,  celui  qui  donne  à  diner,  par  allu- 
sion à'  un  vers  de  ï Amphitryon  de  Molière. 
Voilà  l'amphitrym.  Notre  amphitryon  nous 
a  bien  régalés. 

-AMPHORE.  S.  f.  t.  d'Antîq.  romaine. 
Grand  vase  à  deux  anses  dans  lequel  on 
mettait  le  vin,  l'huile.      , 

Il  se  disait  aussi  d'Une  mesure  de  caj^a- 
cité  pour  ^8  liquides,  qui  contenait  19  li- 
tres 4,4  centilitres.  >  ''    ' 

AMPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  v 
étendu  en  longueur  et  en  largeur  au  delà  de 
la  mesure  ordinaire  et  commune.  Ample 
étendue.  Une  robe  bien  ample.  Un  manteau 
fort  ample.  Ce  ri^au  est  trop  ample.  * 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs  choses, 
par  rapport  à  l'étendue,  quelquefois  par 
rapport  à  la  durée.  Ample  repas.  Ample  dé- 
jeuner. Ample  provision*  Ample  discours. 
Ample  récit.  Ample  sujet.  Une  ample  ma- 
tière.' Une  relation  bien  amp^e.  Un  ample  " 
traité.  Un  champ'lfien  ample  pour  discourit. 
Ainple  pouvoir.  Permission  très  ample.  Pri- 
vilèges biep,  amples.  Il  ne  demandait  qu'un 
congé  d'un  mois,  on  lui  en  a  accordé  un^n 
plut  ample."  Cela  demande  un  plut  ample 
eieamen.  Un  plut  ample  informé.  ,, 

AMPI.EMËNT.  adv.  D'une  manière  am^ 
pie.  Je  lui  ai  écrit  amp^ment,  bien  ample- 
ment. Je  vout  en  entretiendrai  plut  ample- 
ment. Il  m'a  amplement  satisfait.  Il  leur  • 
donna  amplement  à  diner.  Un  plut] ample- 
ment informé."  ' 

AMPLEUR.  |,  f.  Étendue  de  ce  qui  e|t  ' 
ample.  Il  ne  se  dit  gu^e  qu'en  parlant 
D'iàtbits  et  de  meubles-.  Un  manteau  qui  a 
trop  d^ ampleur i  Un  rideau  qui  n'a  patattçz 
d*ampleur.  '.    .    '      / 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Son  destin  a  de 
l'ampleur.  Son  ttyle  a  de  l'a,mpleur.  Sa  mé- 
thode a  de  T  ampleur.  \      ^•". 

AMPLIATIF,  IVB.  àdJ.  Qui  augmente,  t 
qui  ajoute.  U  ne  se  dit  guôre  qu'en  parlant 
Dea  brefs  et  buU^,  et  autre»  lettres  apos- 
toliques, qui  ajoutent  quelque  chose  aux 
précédentes.  Le  brefampHMfde  Clément  IX. 
La  huile  ampliatite  de  Paul  III. 

AMPïlÂTÏOS.  s.  f.  T.-'  dé  Finance  elk 
d'Admixiistration.  .Le^iouble,  la  copie  d'une 
quittance  ou  d^un  autre  acte,  que  l'on  garde^ 
pour  le  produire  au  besoin.  L'ampliation 
d'une  quittance.  On  écrit  ordinairement  au 
bas  de  ces  sortes  de  copies.  Pour  amplia- 
tion,  et  on  les  riey^t  d'une  signature  qui  fait 
foi.  -r^^^: 

En  term'ës  d'ancienne  Pratiqué,  Lettres 
d'ampliation,  Lettres  en  chancellerie,  pour 
expliquier  les  moyens  qu'on  avait  omis  dans 
une  reouête  civile.   :•        '*^^''         t  ■ 
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.    AMPLIFICATEUR.  S 

.  plilie.  C'est  un  yrand  ( 

se  dit  qu'en  mauvaise  i 

AMPLIFICATÏO.V.    s. 

qyc.  Discours  par  loque 
qu'on  traite.  Amplilicat\ 
trop  d'amplification  da 
longue,  une  lourd%am} 
qu'une  amplification  de  i 
déjà  dit.  Son  discours,  j. 
tues,  viétc^t  quune  maui 
n'était  qu\une  amplificat 

Il  se  di^,  dans  les  col 
que  ^  lés  écoliers  font  si 
leur  donne  et  développe 
si'f  dans  les  amplificatiqr 
'  d'amplification  latine,  d'i 
çaise  <  un  dit  plus  souv( 
discours  latin,  de  discou] 

AMPLIFIER.  V.  a.   El 

par  le  djscours.  Ampli  fi 

.    amplifie  toujours  les  choi 

cequ'ildit.  Absolument,  I 

En  termes  d'Optique, 
Grossir,  en  parlant  Des  v< 

Amplifié,  ée.  pari^^p^ 

.      AMPLITUDE,    â.    â^ 

giieiir  et  èri  largeur.  ^^ 
AMPLITUDE,  en  Géoni 
La  ligne  droite  compris 
extrémités  de  l'arc  d'une 
plihide  dé  l'are  d'une  pa 
iiitine,  en  termes  d'Artill 
du  Jet,  La  ligne  droite  ( 
point  d'où  part  une  boi 
elle,  va  tomber. 

AMPLITUDE,  en  Astroi] 
L'arc  compris.  Sur  la  sph 
lo  point  est  ou  le  point  oi 
et  io  point  du  mémo  ce 
un  astre  se  lève  ou  se  cou 
Amplitude  orientale  ou  . 
":  Amplitude  occidentale  ou 
AMPOULE,  s.  f.  Fiole 
»En  ce  sens,  il  ne  se  dit  i 
ampoule,  Fiole  où  l'on  ( 
qui  servait  à  l'onction  de 
dans  la  cérémonie  du.  sa( 
Ampouue,  se  dit  auss 
tuincurs  formées  par  un 
tit(^dc  sérosité  accumulée 
et  qui  surviennent  le  p 
mains  et  aux  pieds.  Il 
ampoule  à  là  main.  Il  a 
y  rosses  ampoules  aux  mai 
AMPOULÉ,  ÉE.  adj.  I 
Suère  qu'au  figuré,  et  seu 
De  prose  ou  de  vers.  I 
^lyle  ampoulé,  "irers  ampc 
;    AMPUTATION,  s.  f.  T. 
ratmn.  par  laquelle-  on 
4  instruments  tranchan 
une  partie  saillante  du  ^ 
d'un  bras.  H  h'a  été  sduv 
f^^[on  de  sa  jambe.  Les 
daUs  de  l'amputation: 

AMPUTER.  V.   a.   T. 
une  amputation,   pratiq 
"imputer  un  membre.  Am 
AMPUTÉ,  ÉE.  part,   pi 
P^l^'   Il   a  été  amputé, 
amputation.  Substantive. 
Ln^homme  qui  a  été  am 
une  amputation. 
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AMPLIFICATEUR.  S.  m.  Celui  qui  am- 

.  plilie.  C>iM*n  ^rand  amplificateur.  11  ne 

se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

AMPLIFICATION,   s.  f.  T.  (le  Rhétori- 

i  que.  Discours  par  lequel  on  étend  le  sujet 

qu'on  traite.  Amplilicaiion  oratoire.  Il  y  a 

trop  d'amplification  dans  ce  discours.  Une 

Innyue,  une  lourd%  amplification^  Ce  nest 

qiiune  amplification  de  ce  que  l'autre  avait 

î.  déjà  dit.  Son  discours,  plein  d'idées  rebat-^' 

*  tues,  r^ét(^qu^ une  mauvaise  amplification, 
n'était  qu%ne  amplification. 

Il  se  dii,  dans  les  collèges,  Du  discours 
que  lès  écoliers  font  sur,  un  sujet  qu'on 
leur  donne  èrf  développer.  Cet  écolier  réus- 
^H  dans  les  amplifications.  Il  a  eu  le  prix 
'  d'amplification  latine,  d'amplification  fran- 
çaise c  on  dit  plus  souvent  aujourd'hui  de 
discours  latin,  de  discours  français.    . 

AMPLIFIER.  V.  a.  Étendre,  augmenter 
par  le  discours.  Amplifier  une  nouvelle.  Il 
amplifie'toujours  les  choses.  Il  amplifie  tout 
cequ'ildi(.  Absolument,  Il  aifnplifie  toujours. 

En  termes  d^Dptique,  Amplifier,  signifie 
"^  Grossir,  en  parlant  Des  verres,  des  lunettes. 

AMPLIFIÉ,  ÉE.  pai^'passé.  .- 

'  ..    AMPLITUDE.  :  â.  '  A\^tendue   en  Ion-" 
giieur  et  èri  largeur.  ^.î 

AMPLITUDE,  en  Géométrie,  se  dit  de 
La  ligne  droite,  comprise  entre  les  deux 
extrémités  d«  l'arc  d'une  parabole.  Vam- 
ylKude  dé  l'arc  d'une  parabole.  On  dit  de 
nu'nïe,  en  termes  d'Artillerie,  V amplitude 
du  fet,  La  ligne  droite  comprise  entre  le 
point  d'où  part  une  bombe,  et  celui  où 
elle,  va  tomber. 

Amplitude,  en  Astronomie, -se  dit  de 
L'arc  compris,  àur  la  sphère  céleste,  entre 
le  point  est  ou  le  point  ouest  de  l'horizon, 
el  le  point  du  même  cercle  dans  lequel 
un  astre  se  lève  ou  se  couche  à  jour  donné. 
Amplitude  orientale  ou  .ortive  du  $oleil. 
^Amplitude  occidentale  ou  occase. 

AMPOULE,  s.  f.  Fiole,  petite  bouteille. 
»En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  La  sainte' 
.  ampoule.  Fiole  où  l'on  conservait  l'huile 
qui  servait  à  l'onction  des  rois  de  France, 
dans  la  cérémonie  du.  sacre.         ,* 

Ampoude,  se  dit  aussi  de  Ces  petites 

•  tuincurs  formées  par  une  certaine  quan- 
tité de  sérosité  accumulée  sous  l'épiderme, 
et  ^qui  surviennent  le  plus  souvent  ^ux 
mains  et  aux  pieds.  /(  lut  est  venu  une 
ampoule  à  là  matn.  Il  a  des  ampoules ,  de 
grosses  ampoules  aux  mains ,  sous  les  pieds. 

AMPOULÉ,  ÉE.  adj.  Enflé.  Il  no  se  dit 
guère  qu'au  figuré,  et  seulement  en  parlant 
De  prose  ou  de  vers.  Discours  ampoulé. 

^iy le  ampoulé,  ^ers  ampoulé. 

;.  AMPUTATION.  8.  f.  T.  de  Chirùr.  Opé- 
ratibn.  par  laquelle'  on  enlève,  à  l'aide 
^  /4' instruments  tranchants,  un  membre  ou 
une  partie  saillante  du  corpsi  Amputation 
d'un  bras.  H  n'a  été  sduvé  que  par  Vàmpu- 
tàLion  de  sa  Jambe.  Les  xhirurgiens  furent' 

' 'd'a\)is  de  V amputation:  '^ ''"'"' 

;  AMPUTER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Fah*e^ 
une  amputation,  pratiquer  l'amputation. 
Amputer  un  membre.  Amputer  un  blessé. 
'  A^iPUTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Membre  am- 
puté, n  a  été  amputé.  On  lui  a  fait  une 
amputation.  Substantivement,  Un  ampuié, 
L'^vhomme  qui  a  été  amputé,  qui  a  subi 
une  amputation. 
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AMfJLÈTTE.  8.  f.  Il  se  dit  Des  figures, 
^es  caractères,  et  de  tout  autre  objet  por- 


tatif auquel  on  attache  une  conjjance  su- 
perstitieuse. Parler  une  amutette  sur  soi 
l^ur  se  préserver  de  la  mort,  desddnyeps,  etc. 

AMURE,  s.  f.  T.  de* Marine.  Manœuvre, 
cordage  servant  à  fixer  le  coin  d'une  basse 
voile  opposé  à  celui  qui  est  attaché  À  la 
vergue,  du  côté  du  vent.  Avoir  les  amures 
à  tribord ,  à  bâbord ,  se  dit  Quand  la  voi- 
lure est  disposée  pour  recevoir  le  vent 
par  la  droite  ou  par  la  gauche.  On  dit  de 
même.  Prendre  les  amur^'s  à  tribord,  à  bâ- 
bord ;  changer  d'amures. 

AMURKR.  V.  a.  T.  de  Marine.^ Tendre, 

raidir  plus  ou  moins  l'amure  d'une  voile , 

afin   de   présenter   celle-ci   selon  1^ angle 

qu'elle  doit  former  avec  le  vent.  Amurer 

*  une  voile,^^ 

Amuré,  éb.  part,  passe.  j 

AMUSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  amusé.  Cet  homme-là  n'est  plus 
amusahle.    ,        '  .'^ 

-  AMUSANT,  AXTE.  adj.  Qui  amuse 
agréablement,  qui  divertit.  C'est  un  esprit 
amusant.  C'est  la  personne  du  monde  la 
'plus  amusante.  C'est  un  homme  d'une  con- 
versation' amusante.  Un  livre  amusant.  Une 
comédie  amusante. 

AMUSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  amuse  agréa- 
blement, ce  qui  divertit.  Doux  amuse- 
ment. Agréable  amusement.  Amusement 
innocent.  Son  violon  fait  tout  son  amuse- 
ment. La  musique  est  pour  lui  un  amuse- ^ 
ment  et  non  pas  une  occupation.  C'est  son 
amusement.  On  lui  a  procuré  toutes  sortes 
d'amusements.  Une  faut  pas  jouer  par  avi- 
dité du  gain,  mais  on  peut  jouer  par  amu- 
'  sèment.  ^    . 

Il  signifie  quelquefois.  Perte  de  temps, 
retardement.  Pas  tant  d'amusement,  allez 
vite  oiije  vous  ai  dit^  ' 

\  AMUSEMENT,  signifie  aussi.  Tromperie, 
promesses  trompeuses.  Tout  ce  que  vous 
me  dites  ta  n'est  qu'un  amusement.  Je  suis 
las  de  tant  d'amusements.  Ce  sens  vieillit. 

AMUSER,  v.  a.'  Arrêter  inutilement, 
faire  perdre  le  temps.  Amuser  quelqu'un. 
Il  ne  faut  rien,  il  ne  faut  qu'une  mouche 
pour  l'amuser.  Amuser  l'ennemi. 

Il  signifie  aussi ,  Divertir  par  des  choses 
agréables^  En  attendant  le  souper,  on  amusa 
la  société  par  un  concert.  C'est  un  homme 
qui  al*  art  d'amuser  figréable^nt  ceux  qui 
vont  chez  lui.  Amuser  d^s  enfants,  -s^ 

Amuser,  signifie  aussi,  Repaitre  de  victnes 
espérances.  Il  vous  amuse  pour  vous  trom- 
per. Il  l'amuse  de  belles  paroles.  Il  y  a  trois 
ans  qu'il  4' amuse  de  la  sorte. 

Prov.  et  fig..  Amuser  le  (apw.  Parler  de 
choses  vaines  et  vagiïes,pour>  faire  passer 
le  temps,  ii  sait  amuser  le  tapis.  C'est  pour 
amuser  le  tapis.  Cette  locution  s'-eouploie" 
aussi  en  parlant  D'un  homme  qui  ^diflîeau- 
coup  de  paroles,  danâ  une  affaire,  sans 
iLrriver  au  fait.  Pendant  une  heure,  il  n'a 
fait  qu* amuser  le  tapis.  ,     _^ 

ABUSER,  s'emploie  avec  le  pronom  perr 
sonnel,  et  signifie.  S'occuper  par  simple  di- 
vertissement, et  pour  ne  pas  s'ennuyer. 
îl  s'amuse  depuis  quelque  temps  à  faire  def 
expériences  de  physique.  C'est  perdre  ion 
temps  que  de  s'amuser  à  faire  des  vers, 
quand  on  n'a  point  de  talent  pour  lapçésie. 

Fam.,  À  quoi  vous  amusez-vous  de  parler 
à  un  fou?  De  quoi  vous  avisez-vous,  etc.? 
On  dit  aussi.  Ne  vous  amusez  pus  à  le 
plaisanter,  il  n'entend  pas  raillerie.  - 

Prov.  et  tàm^  s'amuser  à  la  moutarde , 
S'arrêter  à  des  bagatelles,  à  des  choses  inm 
tilcs.         /         i. 
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S'amuser  de  quelqu'un.  Se  moquer  de  lui.      • 

S'amuser  de  peu  de  chose,  Trouver  fa- 
cilement à  se  divertir,  à  se  distraire. 

Absolument,  S'amuser,  Perdre  le  temps. 
Ne  vousamusen  pas,  on  'vous  attend.  Il 
s'est  amusé  en  route. 

AMUSÉ T  KE,  part,  passé. 

VmUSETT,E.  s.  f.  Petit  amusement.  Lm  -^ 
poupées  sont  des  amuset'tes  d'enfants.  'Il  re- 
garde cela   comme  des  amusettes^   Ce  n'est 
pour  lui  qu'une  amusette.  il  est  familier. 

AMUSEUR,  s.  m.  Celui  qui  amuse.  Cet 
écrivain  est  un  aimable  amuseur. 

AMUSOIRE.  s.  f.  Moyen  d'amuser,  dans    - 
le  sens  de  Distraire.  Cela  n'est  pas  sérieux,  [ 
a  n'est  qu'une  Oimusoire.  Il  est  familier  et    * 
tr^s  peu  usité.  ,  *      ..  '    • 

"      AMY      ■.;  .  •    ;■ 
,   :  ,■  •     "•    •.     •      .    -.    :     .     ■  ■  .    ..••«,      -■: 
,   AMYGDALE,  s.   f.  T.   d'Anat.   Chacune 
des  deux  glandes  en  forme  d'amande,  qui 
sont  aux  deux  côtés  de  la  gorge ,  sous  la 
Uiette.  Avoir  les  amygdales  enflées. 

AMYGDALÔÏDE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  '  ^ 
Pierre  qui,  au  milieu  d'une  pâte  quelcon- 
que,  renferme  d'autres  parties  ayant  la 
forme  d'une  amande. 

AMYLACÉ,  ÉE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  a  quelque  rapport  avçc  l'amidon,  qui 
ressemble  à  l'amidon.  Fécule  amylacée. 
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AN,  S.  m.  Le  temps  de  1;^  révolution  ap- 
parente du  soleil  dans  le  zodiaque,  ou 
plutôt  do  la  révolution  réelle  de  la  terre 
autour  du  soleil ,  temps  qui  se  divise  en 
douze  mois.  Ari  commencé,  j^rès  un  an 
entier.  Après  un  an  révolu.  A%L%out  de  l'an 
il  arriva  que...  L'an  étant  expiré.. Le  pre.-^ 
mierjourde  l'an.  Le  nouvel  an.  L'an  passé. 
L'an  dernier.  L'an  prochain.  Il  y  a  deux 
ans,  trois  ans,  etc.  Au  bout  de  cinquante 
ans.  Il  n'a  pas  encore  vxfigt-cinq  ans  ac-  •• 
complis.  Il  a  dix ^  ans  de  service. 

Dès  s€s  jeunes  ans,  Dès  sa  première  jeu- 
nesse. Dans  ses  vieux  uns,  sur  ses  vieux 
ans.  Dans  sa  vieillesse.  On  dit  quelquefois 
absolument.  Les  ans^  L'âge  en  général.  La 
fleur  des  ans.  Le  poids,  le  fardeau  des  ans. 
L'injure,  l'outrage  des  ans.   # 

Service  du  bout  de  l'an,  ou  simplement. 
Bout  de  l'an.  Le  service  qu'on  fait  dans 
une  église  pour  une  personne,  un  an  après 
sa  mort.  • 

An  hûsextil.  Voyez  Année  bissextile. 

L'an  du  monde;  l'an  de  grâce,  l'an  du- 
salut,  l'an  de "T^otre-Seigneur,  l'an  de  l'In- 
carnation. Formules  dont  on  se  sert ,  sui- 
vant qu'on  suppute  les  temps  par  i^apport 
^  la  création  du  monde,  ou  à  la  naissance 
de  Jésus-Christ.     '     .  ^      '  >  * 

An  premier,  an  deux,  an  trois,  etc.,  se 
disait  particulièrement  pour  indiquer  Les. 
années  de  l'ère  républicaine  des  Français, 
comme^icée  le  22  septembre  1792.  La  con- 
stitution de  Van  III,  de  l'an  VIII.  Le  16 
floréal  an  IV  6u  de  \'an  IV. 

Prpv.  et  fam..  Je  m'en  soucie,-  je  m'en 
moque  comme  de  l'an  quarante,  Cel^  m'est  ^ 
complètement  indifTérent. 

Le  jour  de  l'an,  Le  premier  jour  de  l'an. 

Bonjour  et  bon  an.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale et  populaire,  employée  pour  sa- 
luer les  personnes  la  première  fois  qu'on 
les  voit,  dans  les  premiers  jours  de  chaque 
année. 

Bon  an,  mal  an,  Compensation  faite  des 
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mauvaises  annéisis  avec  les  bonnes,  htm  ars., 
mal  an,  ce  pré  lui  rapporte  tant  de  foin. 
Bon  an,  mal  an,  sa  terre  lui  vaut  dix  mille 
francs  de  rente.  • 

Par  an,  Chaque  année.  Sa  terre  lui  rap- 
porte tant  par  an.  -, 
4' En  termes  de  Jurispr.,  .Ane(;ottr,  L'an- 
née révolue,  et  un  jour  par  delà.  Preicrip- 
lion  de  Van  et  jour.  Voyez  ANNÉE, 
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'  ANA.  s.  m.  Tenninaison  ajoutée  au  nom 
d'un  auteur  pour  indiquer  Un  recueil  de 
ses  pensées  détacliées,  de  ses  observations, 
de  ses  bons  mots,  ou  des  pensées,  des 
anecdotes  qu'il  a  recueillies.  L^  Ménagiana. 
Le  C arpenter iana.  Le  Furetériana.         '    • 

Il  s'emploie  souvent  isolé,  pour  dési- 
gner Un  recueil  de  ce  genre.  C'est  un  ana. 
Défiée -vous  des  faiseurs  d'ana.  Cela  traîne 
dans  tous  les  ana. 

Ana,  est  aussi  un  mot  éiSployé  dans  les 
ordonnances  des  médecins,  pour  signifier 
que  les  *drogues  qu'on  mêle  ensemble  sont 
en  égale  quantité. 

AXA  BAPTISTE.  S.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. Nom  d'ulbe  secte  de  chrétiens  qui  sou- 
tiennent qu'on  ne  doit  pas  baptiser  les  en- 
fants avant  l'âge  de  raison/ ou  qu'à  cet  âge 
il  faut  les  rebaptiser. 

ANACARDE.  S.,  m.  Fruit  en  forme  de 
cœur,  dont  l'amande  est  bonne  à  manger. 

ANACARDIER.  S.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
des  Indes  orientales,  qui  produit  Içs  ana- 
cardes. \ 

ANACHORÈTE.  S.  m.  (On  prononce 
•  Anakarète.  y  Ermite ,  religieux  qui  vit  seul 
dan^  un  désert.  Il  se  dit  ^ar  opposition 
Aux  religieux  qui  vivent  en  cdmmun,  et 
qu'(m  appelle  autrement  Cénoifitet.  Les 
anachorètes  de  la  Thébaide.  Un  saint  ana^ 
chorète.  ".:''    .  •       -    ' .   . 

Il  signifie,  par  extension,'Un  homme  qui 
vit  loin  du  monde.  Ce  savant  est  un  ana- 
chorète. Il  mène  une  vie  d* anachorète.  ; 
,  ANACHRONISME,  s.  m.  (CH  se  pro- 
nonce comme  K.)  Faute  contre  la  chro- 
nologie. Il  se  dit  particulièrement  de  la 
faute  qui  consiste  à  placer  un  fait,  iin 
événement  avant  sa  date.  Virgile  s'est 
permis,  un  anachronisme  en  supposant  Énée 
contemporain  de  Didon.  L'erreur  contraire 
s'appelle  ParachroniSme  :  ce  dernier  mot 
est  de  peu  d'usage,  et  l'on  donne  au  pre- 
mier la  plus  grande  généralité. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  erreur 
qui  consiste  à  attribuer  des  usages,  des 
idées,  etc.,  aux  hommes  d'une  époque  où^ 
ces  idées ,  ces  usages  n'étaient  pas  encore 
connus.  Les  peintres  iCaliens  ont  fait  beau- 
coup d' anachronismes  dans  le  costume.  C'est 
un  véritable  anachronisme  que  de  prêter  des 
discours  chevaleresques  à  un  Athénien,  à  un 
Romain,    :    . 

'  ANACOLUTHE.  S.  L  T.  de  Grammaire. 
Sorte  d'ellipse,  par  laquelle  on  omet,  dans 
une  phrase ,  le  mot,  le  terme  qui  est  le  cor- 
rélatif ordinaire  de  l'un  des  mots,  des  ter-  - 
mes  exprimés.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
parlant  De  phrases  grecques  ou  latin§$.  En 
latin,  Ijk^suppression  de  tôt  devant  quot  est 
une  anacoluthe.  . 

II  se  dit  aussi  d'Une  tournure  de  phrase 
par  laquelle  on  abandonne  une  cons- 
truction commencée  pour  en  prendre  une 
autre. 

ANACRfiONTiQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  daniB  le  genre,  dans  le  goût  des 


odes  d*Anacréon.  Vers  anaètéontiques.  Ode 
anacréontique.  Poésies  anaeréontiques.  Pièce 
anacréontique.  Genre  anacréontique, 

ANAGAllis.  s.  m.  Voyez  MbuaoN. 

ANA6NOSTE.  s. m.  T/d'Antiq.,  emprunté 
du  grec.  Nom  que  les  Romains  donnaient,, 
à  celui  de  leurs  esclaves  qui  faisait  la  leo^ 
turc  pendant  les  repas. 

ANAtiOttiQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Théol.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  locution.  Interprétation  aHagogique , 
^Interprétation  qu'on  tire  d'un,  sens  natu- 
rel et  littéral,  pour  s'élever  à.un  sens  spiri- 
tuel et  mystique.  **     . 

ANAGRAMME,  s*  f .  Transposition  et  nou- 
vel arrangement  des  lettres  qui  composenX^ 
un  mot,  un  nom;  disposées  de  telle  sorM^ 
qu'elles  forme^T  un  ou  plusieurs  autres 
mots  ayant  un  ailtre  sens.  Faire  une  ana- 
gramme.  Les  mots  écran,  nacré,  rance,  an- 
cre, etc.,  sont  des  anagrammes  les  uns  des 
autres,  .-.■,;'     v  >■    i" -■  ;.  ;-:  .■:-'-':r-'i  '•■■■ 

ANAGYRI8.  s.,  m.  (On  prononce  TS.)^. 
de  B^îtan.  Arbrisseau  de  la  famille  des  Lé- 
gumineuses, dont  les  feuilles  purgent  vio- 
lemment,  et  dont  l'écorce  et  le  bois  sont 
très  fétides.  Lanagurts  croit  dans  les  pays 
dfiauds.  On  le  nomme  aussi  Boif  puant. 

ANALECTES.  S.  m.  pi.  T.  de  Philologie. 
Fragments  choisis  d'un  auteur  ou  de  plu- 
sieurs. Les  Analectes  de  Brunch. 

ANALEMMÉ.  8.  m.  T.  de  Géogpr.  astro- 
nomique. Projection  orthographique  de 
tous  les  cercles  de  la  sphère  sur  les  colures 
des  solstices. 

ANALEPTIQUE.'  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médoc.  Il  se  dit  Pes  remèdes  ou  des 
aliments  propres  à  rendre  les  forces  aux 
convalescents.  Nourriture  analeptique. 

II  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
,  culin.  L#'fa(«p,  lesgeléeSj  etc.^  soM  des  ana- 
leptiques. Un  bon  analeptique. 

analogie:  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  sorte  de 
rapport,  de  ressemblance,  de  similitude 
qui  existe  à  certains  égards  entre  deux  ou' 
plusieurs  choses  différentes.  li  y  a  de  Va- 
rialogie  entre  V homme  et  V animal,  parce 
que  tous  deux  ont  le  VMuvement  et  la  vie. 
Il  y  a  beaucoup  plus  d'analogie  entre 
l'hoînme  et  le  singe ,  qu'entre  l'homm^e  et  le 
cheval.  La  partie  basse  d'une  montagne  s'ap- 
pelle le  pied  de  la  montagne,  par  analogie 
avec  le  pied  d^  l'homme.  A^logie  frap- 
pante ,  remarquable ,  évidente.  Faible  analo- 
gie. Indiquer  les  analogies  et  les  différences. 

Il  s'einploie  dans  le  même  sens  en  par- 
lant De  choses  intellectuelles  ou  morales. 
X!étte  langtse-  a  beaucoup  d'analogie  avec 
telle  auire.  Vanalogie  qui  unit  entre  elles 
les  diverses  acceptions  d'^tn  mot.^l  y  a  de 
Vanalogie  erUre  le  substantif  abîme  et  Cod- 
;>cl/^ , profond,  parce  que  Vidée  d^abtmè 
comprend  celle  de  profondeur,  etc.  Il  y  a 
entre  ces  deux  récits  des  analogies  de  temps 
et  de  circonstances ,  qui  font  soupçonner  que 
c*est  le  même  fait  diversement  raconté.  Ces 
deux  hommes  se  sont  liés  par  l'anaioffie  de 
leur  caractère  et  de  leurs  goûts. 

Raisonner  par  analogie ,  Former  un  rai- 
sonnement fondé  sur  les  ressemblances  ou 
les  rapporta  d'une  chose  avec  une  autre. 
On  dit  de  même  :  Conclure,  juger  par  ànor 
logie.  Être  guidé  par  Vanalogie.  Vari^- 
logie  est  souvent  trompewe.  Le  fil  de  l'ana- 
logie, etc.  ,  ^ 

AnalogtÉ,  se  dît  particulièrement /en 
Grammaire ,  Du  rapport  qu'ont  entre  elles 
les  consonnes  qui  se  prononcent  avec  la 
même  partie  de  l'organe  vocal.  Il  y  a  de 
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l'analogie  entrje  le  B  et  le  P,  consonnes  la^ 
biales,  le  Det  le  T,  conilonnes  dentales,  etc. 
^  Il  se  dit  oussi'pour  marquer  Le  rapport 
que  divers  mots  d'une  langue  ont  ou  doi- 
veilt  avoir  ensemble  pour  leur  formation. 
Le  mot  passionné  est  formé  de  passion,  par 
la  même  analogie  gu'afTectionnê  est  formé 
d'affection.  Les  nutts  nouveaux  ne  peuvent^ 
guère  s'introduire  qu'à  Vaide  de  l'aruilogie. 
Consulter  l'analogie.  Les  loi§  de  l'analogie. 
Violer,  l'anahgie. 

Analogie  ,  s'est  dit  également,  en  termes 
de  Mathématiques,  pour  Rapport,  propor- 
tion. Il  y  a  la  même  analogie  entre  deux  et 
trois  qu'entre  six  et  neuf.      "       -^ 

ANALOGIQUE,   adj.  des  deux  gei)i>es. 
Qui  a  de  l'analogie.  Termes  analogiques. 
-    ANALOGIQUEMENT,    adv.   D'une  ma- 
nière analogique.   Le   mot  de  pied  se  dit 
analogiquement  du  bas  d'une  montagne.    .-. 

ANALOGUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'analogie  avec  un€|  autre  chose.  Com- 
parer les  êtres,  les  faits  iHnalogues.  Ces  deux 
idiomes  sont  analogues.  Dès  formes  analo- 
gues. C'est  un  cas  tout  à  fait  analogue  à  tel 
autre.  Le  pied  de  Vhomme  et  le  pied  d'une 
montagne  sont  des  termes  analogues.  Cette 
acception  est  analogiLC  à  telle  autre.  Le  B  et 
le  P,  le  DetleT,  etc.,  sont  des  lettres,  dès 
contonnes  analogues. 

Il  s'emploie  suj^stantivemci^t ,  au  mascu- 
lin. Plusieurs  terrains  de  rMtre  continent 
renferment  des  animaux  fossiles  et  des  vé- 
gétaux pétrifiés  auxquels  on  ne  connaît 
point  d'analogues  vivants,  Ou  ^ont  les  ana- 
logues rÇ existent  que  dans  d'autres  parties 
du  globe.  Les  analogues.  Ce  sont  deux  ana- 
logues. Ce  terme  n'a  point' d'analogue  en 
français.  Cette  locution,  et  ses  analogues  ne 
s'emploient  que  dans  tel  style. 

AHALTSE.  s.  f.  Terme  didactique.  Réso- 
lution d'un  tout  en  ses  parties.  Faire  Vana- 
lyse^'une  fleur.  Vanalyse  d'un  mot  com^ 
posé.  On  1»  dit  plus  particulièrement,  en 
Chimie ,  de  L'opération  qui  consiste  à 
décomposer  les  corps  et  à  séparer  leurs 
éléments.  Analyse  chimique.  L'analyse  de 
l'eau,  du  sang,  du  lait.  L'analyse  d'une 
plante.     .  ,  • 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  L'a- 
nalyse de  nos  facultés.  L'analyse  du  cœur 
humain,  des  sentiments ,  des  passions. 

Il  se  dit,  en  Logique^  de  La  méthode  de 
résolution,  de  décomposition  qui  remonte 
des  conséquences  aux  principes ,  des  etTets 
aux  causes ,  des  propositions  générales  aux 
faits  dont  elles  sont  déduites.  Faire  l'ana- 
lyse d'in  raisonnement.  L'analyse  est  op- 
posée à  la  synthèse.  Procéder  par  voie  d'a- 
nalyse. Appliquer  V analyse  à  V étude  des 
sciences  naturelles.  Aiialyse  savante.  Les 
régies  de  Vanalyse.  Avoir  Veeprit  d'analyse 

En  Qnm.,  Analyse  grammaticale.  Dé- 
composition ^*une  phrase  en  ses  élémentsr 
grammaticaux ,  tels  que  le  nom ,  l'article , 
le  pronom,  le  verbe,  etc.  Analyse  logique, 
Décomposition  <i'une  proposition,  en  ses 
parties,  telles  que  le  sujet,  le  verbe,  l'at- 
tribut. ::^'^^':w'-'r'''r''  ^ 

Analyse,  en  termes  de  Mathématiques^ 
Méthode  de  réscrvuhre  les  problêmes  en  re- 
présentant les  quantités  inconnues  par  des 
signes  généraux  dont  on  détermine,  les  va- 
leurs par  la  4X>ndition  de  satisfaire  aux 
données  que  chaque  question  impose. 

Analyse,  signifie  aussi.  L'extrait,  le 
précis  raisonné  d'un  ouvrage  d'esprit.  L'a- 
nalyse d'un  discours,  d'un  poème,  d'une 
pièce  de  théâtre,  d'un  roman.  Ce  journal 
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donne  l'analyse 
ges  nouveaux, 
courte,  une  sêch 
On  dit  de  même 
nier-,  l'analyse  d 
lante ,  etc.    » 

1         E.X  DERNIÈRE  : 

nier  résultat.  Ji 
analyse,   quelle 
'   tirer  de  cette  déc 
ANALYSER.    ^ 

procéder  par  voi 

fleur.  Analyser  u 

né  raies,  un  végt 

parer.  Analyser 

^  /  riode,  un  discoun 

roman,  une  tragi 

''  ■    .    Analysé,  ée.  \ 

AXALYSTÉ.   s 

dans  l'analyse.  .( 

'     terme?  de  Mathéi 

ANALYTIQUE, 

.     Qui  procède  par 

(le  l'analyse,  ou  ( 

Stéthode   anlilytiq 

Tables    analytiqn 

Géomtiirie  analytû 

#       Avoir  V esprit  i 

genre  de  faculté  ( 

'  .    facilement  par  la 

li^'urémcnt  De  Th* 

C'est  un  esprit^  anc 

ANALYTIQUE.^ 

par  voie  d'analys 

ment.  .    "  * 

A.VAMORPHÔSI 

fait  (le  manière 'à  i 
Kiiiière  d'un  objÇt 
t^iU'do  d'une  certaii 
■  miroir,  etc.,  et^ju 
(Iifune  représentât 
/arrc.  Les  i^acçourci 
df'ih  fi(fures  dans  le 
pt'ces  d'anamorphoi 
.    11  se  dit  aussi  de 
do  dessins ,  de  tab 
\A\A.\AS.^s.    m 
iMes,' qu'on  élèv 
terres  chaudes ,  et 
'"<'mc  4nana*,  est 
veur. 

ANAPESTE,  s. 

la  poésie  grecque 
composé  de  deux  1 
A.VAPESTIQUE. 

n  se  dit  D'une  sor 
peut  entrer  Tana 
é^'alement  le  dact 
les  pieds.  Vers  an 
tique. 

AXAPHORE.  s. 

qui  consiste  à  répé 
mencement  de  pi 
diversr  membres  d' 
AATAPHRODISI 
rcs.  Il  se  dit  Des 

pour,  amortir  les 
.  tances  anaphrodisi 
II-  se  prend  au 
lîiasculin.  Le  cam 
siaque.. 

AXAPHRODITEI 

T..  do  Médec.  l^np 

.A.VARCHIE.    s. 

n  a  plus^ni  chef 
^^'isse,  ni  lois  ai 
Tomber  dans  Van. 
'^»«.    Un    Étht  en 
Vnmer,     dompter 
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donne  l'analyse  de  presque  tous  les  ouvra^ 
'  ges  nouveaux.  Analyse  incomplUe.  Une 
courte,  une  sèche  analyse.  Analyse  rapide. 
On  dit  dé  même,  Faire  l'analyse  d'un  dos- 
•i»é?r,  l'analyse  des  travaux  d'une  société  sa- 
lante, etc.  .»  #  : 
EN  DERNIÈRE  ANALYSE,  loc.  adv.  En  der- 

■  nier  résultat.  Je  ne  vois  pas ,  en  dernière 
analyse,  quelle  utilité  si  grande  on  peut 
tirer  de  cette  découverte. 

ANALYSER.  V.  a.  Faire  une  analyse  ; 
procéder  par  voie  d'analyse.  Analyser  une 
ileur.  Analyser  une  substance,  des  eaux  mt- 
nérales,  un  végétal,  etc.  Analyser  et  cotn- 
parer.  Analyser  un  raisonnement ,  une  pé- 
riode, un  discours,  une  phrase.  Analyser  un 
roman,  une  tragédie ,  etc. 
:   Analyse,  ée.  part,  passé.  '.:<   ' 

AXALYSTÉ.  S.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'analyse.  On  ne  le  dit  guère  qu'en 
terniei^  de  Mathématiques.  Habile  analyste. 

ANALYTIQUE.,  adj.  des  deux,  genres. 
Qui  procède  par  voie  d'analyse,  qui  tient 
(le  l'analyse,  ou  Qui  contient  une  analyse. 
Méthode  analytique.  Examen  analytique. 
Tables  analytiques.  Résumé  analytique. 
Géomiitrie  analytique.  , 

Avoir  l'esprit  analytique,  Posséder  le 
genre  de  faculté  qui  .fait  que  l'on  procède 
facilement  par  la  voie  de  l'analyse.  On  dit 
li^'urémcnt  De  l'homme  qui  a  cette  faculté, 
C'est  un  esprit^  analytique.  ^ 

AVALYTIQUEMENT.  ad v.  Par  analyse, 
par  voie  d'analyse.  Procéder  analytiqiigr 
ment.         -  ,  .  . 

ANAMORPHOSE.  S.  f.  Dessin,  tableau- 
fait  (le  manière  'à  ne  présenter  l'image  ré- 
^'Lilicre  d'un  objÇt  qu'autarif^ qu'on  le  re- 
j^^iide  d'une  certaine  distance,  ou  dans  un 

■  miroir,  etc.,  et  ^jui  n'offre ,  vu  autrement, 
(jifune  représentation  monstrueuse  ou  bi- 
zarire.  Les  i^accourcis  dans  le  dessin,  le  tracé 
de^  figures  dans  les  coupoles  sont  des  es- 
yêcçs  d'anamorphoses. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  de  faire  ces  sortes 
do  dessins,  de  tableaux.  ■:'. 

ANANAS.^  s.  m.  Plante  originaire  ^des 
Imles,  qu'on  élève  en  Europe  dans  des 
Kcrres  chaudes ,  et  dont  le  fruit,  appelé  de 
ini  me  Ar^nas,  est  très  estimé  pour  sa  sa- 
veur.      V  /  '' 

ANAPESTE,  s.  m.  Sorte  de  pied,  dans 
la  poésie  grecque  et  dans  la  poésie  latine, 
c(«nposé  de  deux  brèves  et  uncrflongue. 

ANAPESTIQUE.  adj.  des^dx  genres. 
Il  se  dit  D'une  sorte  de  vers  dans  lequel 
peut  entrer  Tanapeste,  mais  igui  admet 
éj^alement  le  dactyle  et  le  spondée  à  tous 
les  pieds.  Vers  anapestique.  Mètre  anapet- 
tique. 

ANAPHORE.  s.  f.  Figure  %e  rhétorique 
qui  consiste  à  répéter  le  même  mot  au  com- 
mencement de  plusieurs  phrases  ou  des 
diverar membres  d'une  p^iode.      "^x..  ^ 

ANAPHRODISIAQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  substances  qui  passent 
pour,  amortir  les  djésirs  amoureux.  Subs- 
Jances  anaphrodisiaques.  *  • 

II-  se  prend  aussi  substantivement  au 
masculin.  Le  camphre  est  un  anaphrodi- 
siaque..  '  :      .         . 

ANAPHRODITE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  (le  Médec.  Impropre  à  la  génération. 

ANARCHIE,    s.   f.  État  d'un  peuple  qui,^ 
naplus^ni  chef,  ni  autorité  à  laquelle  on^ 
t^éisse ,  ni  lois  auxquelles  on  soit  soumis. 
Tomber  dans  l'anarchie.  Sortir  de  l'anar- 
chie.   Un    Étht  en  proie  à  l'anarchie.  Ré- 
primer,     dompter    l'anarchie.  'L'anarchie 


féi 


■1 


\NA.LYSER  —  ANCHE 


aie.  Lq,  dé)nocratie  pure  dégénère  faci- 
lei/nent  en  anarchie.  Fauteur  d'anarchie. 

ANARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qbi  tient  de  l' anarchie.  Ce  pays  est  dans 
un  état  anar chique.       ^ 

Il  signifie  aussi ,  Favorable  à  i'^narchie. 
Oj)inion  anarchiqûe.  Prin^^es anarchiques. 
Discours  anarc^ques.  « 

ANARCHISTE.  8.  des  deux  genres.  Par- 
tisan de  l'anarchie,  fauteur  de  troubles,  , 

ANASARQUE.  S.  f.-  T.  de  Médec.  Infir- 
tration  séreuse  de  tout  le  tissu  cellulaire , 
principalement  du  tissu  cellulaire  sous- 
cutané.  ^1 

ANASTOMOSE.  S.  f.  T.  d'Anat.  fTabou- 
chement  d'un  vaisseau  d^ans  un  autre.  Les 
anastomoses  servent  à  la  circulatian  du 
sang.  L'anastomose  des  veines ,  des  artères, 
des  vaisseaux  lymphatiques.  .  /  ■ 

,  ANASTOMOSER  (S!),  v.  pronom.  T.  d'A- 
nat. Se  joindre  par  ânastomçse,  s'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  Les^artères  s'anasto- 
mosent fréquemment  enfre^élles.  Un  vaisseau 
ifui  s' anastomose  avec  un  autre.       1 

Anastomosk,  ke.  part,  passé.  ^ 

ANASTROPHE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Ren- 
versement de  la  construction  naturelle  ou 
ordinaire.  En  latin,  Mccum,  vobiscupi,  sgnt 
ctes  anastrophes ,  pour  Cum  me ,  cum  vobis. 

AXATHÉMATISER.  v.  a.  Frappcf  d'anar 
thème,  excommunier.  Anathématiser  les 
hérétiques.' Anathématiser  l'hérésie. 

-Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré ,'  sur- 
tout dans  le  style  soutenu  ,  et- signifie.  Blâ- 
mer avec  force,  vouer  à  l'exéeration.  Ana-' 
thématiser  une  opinion,  une  doctrine.  Ces 
réformateurs  anathématisaient  les  plaisirs 
innocents  et  les  arts.  .    .   . 

Anathkm\tisé  ,  ée.  part.,  passé.  '   .., 

ANATIIÈME.  s.  m. .  Excommunication  ; 
retranchement  de  la  communioh  de  l'É- 
glise. Lancer.  Vanàthètne.  Frapper  d'ana- 
thème.  Prononcet  anathèm'e.  Fulminer  ana- 
thème.  Dite  anathémc  ii-  qufèlffu'un.  Tous  les 
Pères  du  concile  d'Éphèse  crièrent  anathème 
à  Nestorius.  Lever  un  anathème^  De  terri- 
bles anathémes.  S'exposer  aux  anathème  s  de 
l'Église.  '-'  .;  .;  ' 

Il  se  dit  quelquefois  ,  au  figuré,  surtout 
dans  le  style  soutenu,   pour  Réprobation, 
blâme  solennel.  Je  ne   viens  point  ici  pro- 
noncer des  anathémes  contre  les  grandeurs, 
humaines,         :     #       ,  •  ;  ■>     t 

Anathème,  est  aussi  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  signifie  alors,  Excommunié,  re- 
tranché de  la  communion  des  ridôleS.  Qui- 
conque dira,.,  qu'il  soit  g,nathème, 

ANATOMIE.  s.  f.  L'action  ou  l'art  de 
disséquer  un  corps  humain,  un  animal,  ou 
un  végétal,  |)our  connaître  le  nombre Ç  la 
(orme,  la  situation,  les  rapports,  les  con- 
nexions et  la  structure  -des  parties  dont  il 
est  composé.  Faire  V anatompe^éu  corps  hu- 
main'i  d'un^sujet  humain.  Faire  l'anatomie 
d'un  chien,  d'un  oiseau ,  d'un  poisson,  d'une 
plante,  Anatomie  humaine.  Anatomie  ani^ 
maie.  Anatomie  ^végétale.  L'action  de  dis- 
séquer se  nomme  pIUs  ordinairement  Dis-^ 

section.  . 

Il  signifie  aussi ,  L'ensemble  des  connais 
sances  que J'on acquiert  par  la  dissection; 
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le  plus  avantageux  de  faire  parcourir  aux*- 
instruments  dans  les  opérations  chirurgi- 
cales.- .■•.'■■   Il  .         ''■:"■'■    ^  '^ 

Anatomie  pathologique ,  Science  qui  fait 
connaître  les  altération;^  auxquelles  les 
maladies  donnent  lieu  dans  les  diverses 
parties  du  corps  humain.  -^, 

Anatomie  générale ,  Science  qui  recmfrche 
les  rapports  et  les  différences  des  tissus 
dont  les  parties  du  corps  de^  animaux  et 
des  végétaux  sont  composées. 

Anatomie  comparée.  Science  qui  établir 
les  rapports  et  les  difTcrcnces  qu'on  décou- 
vre entre  la  structure  de  l'homme  et  celle 
des  animaux. 

Anatomie,  se  dit,  par  extension,  d'Un 
corps  disséqué,  ou  de  qujQ^u'une  de  ses 
parties,  lorsqu^'on  les  a  préparées  de  ma- 
nière à  pouvoir  les  conserver.  Il  se  dit 
également  de  L'imitation  qu'on  en  fait  en  . 
plâtre,  en  cire-,  ou  eii  quelque  autre  ma- 
tière. Une  belle  anatomie.  On  I  dit  dïins  \q 
môme  sens,  Una  pièce  d'Ianatomie.  .„,, 

Cabinet  d' anatomie,  Lieu  où  l'on  conserve 
une  collection  de  pièces  d'ànatoniip*     :  ; 

Amphithéâtre  d' anatomie ,  "Lieu  ou  se 
font  des  dissections  et/ des  démonstrations 
anatomiques.  On  disait  autrefois,  Théâtre 
anatomique.  / 

.\  Anatomie,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une 
analyse  méthodique  et  exacte^«;?en  quelque 
matière  que  ce  soit.   Faire  ÇmiaTomie  d'ufi 
discours.  Faire  l'anatomie  d'un  livre.  Cette' 
acception  vieillit.  .  '^ 

ANATOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'ahatomie.  Observations, 
recherches,  travai^x  anatomiques.  Prépara- 
tions, démonstratiéns  '  andiomiques.  Sujet 
anatomi(fue.  -      ^       ' 

ANATOMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière anatomique.  Un  historien,  un  pojète 
ne  doit  pas  décrire  anatomiqùement  les  blés- 
surçs  de  ses  héros.        .  '  "^^ 

ANATOMISER.  v.  a.  Faire  l'anatomie , 
la  dissection.  Anat©mu*er  un  corps.  On  dit 
plus  ordinairement,  Z)ts«</guer. 

Fig.\  Ana4omiser  un  livre,  un  discours, 
etc..  En  examiner  toutes  les  parties  en 
détail.   '  '■'.,-.  \  -'■'■■._ 

Anatomisk,  ije.  part,  passé. 

ANATOMISTE.  S.  m..  Celui, qui  s'occupe 
d'anatomie,  qui  est  savant  dans  l'anato- 
mie. Grand  anatàmiste.  Un  médecin  doit 
être  anatomiste.  Le  scalpel  de  Vanalomiste.' 
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et  plus  particulièrement,   La  science  qui 

s'occupe  de  la  structure  du  corps  humain.  Jçluriel  ;  cependant  on  le  trouve  quelque- 
Ètudier  l'anatomie.  Cours,  traité  d'anato-  |fois  au  singulier.  L'ancêtre  de  ce  souverain, 
mie.  Ce  chirurgien,  ce  peintre  sait  bien^l'a- 

natomie.  •;'  • 

Anatomie  chirurgicale ,  Science  qui  n'é- 
tud|0Jes  diverses  parties  du  corps  humain  * 
que  pour  y  reconnaître  les  routes  qu'il  est 


Et  moi  aussi ,  je  suis  un  ancêtre. 

ANCHE,  s.  f.  Petit  bec  plat,  formé  de 
deux  lames  communément  faites  de  roseau 
aminci,  par  lequel  on  souffle  dans  les  haut- 
bois, les  bassons,  les  clarinettes.  L'anche 
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ANCftTRES.  s.  m.  pi.  Les  aïeux,  ceux 
de  qui  on  descend.  Il  ne  se  dit  guère  que 
de  ceux  qui  sont  au-dossus  du  degré  de  '; 
grand-père,  et  qu'en  parlant  des  maison^ 
illustres.  Dégénérer  de  la. vertu  de  ses  an- 
cêtres. Le  tombeau  de  ses  ancéftres.  Tout  ses 
ancêtres  se  sont  rendus  recommandables.  Il 
marche  sur  les  traces  de  tes  ancêtres,  • 

^11  se  (ftt  aussi  de  Tous  ceux  qui  nous  ont  / 
devancés ,  encore  que  nous  ne  soyons  pagd 
de  leur  race.  Nos  ancêtres  nous  ont   lais^ 
de  grands  exemples.  C'était  la  coutume  de  . 
nos  ancêtres.      «^     *      '|  » 

^e  substantif  s'emploie  généralement  au 
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d'un  hautbois,  d'un  basson,  d'une. ciarinetCe. 
Instruments  à  anche. 

Anche  d'orgue],  Dehii-tuyau  de  cuivre 
qui  se  met  dans  les  tuyaux  d'orgue.    ♦ 

Anche,  se  dit  aussi  d'Un  petit  conduit 
par  lequel  la  farine  coule  dans  là  huche  du 
moulin.  .y  _■■    -m-      ■ 

ANCHILOPS.  S.  m.*  (On  prononce  Anki-, 
lops.)   T.  de  Mcdec.   Tumeur,  ordinaire- 

.  ment  Inflammatoire,  qui  est  située  à  l'angle 
interne  de  l'œil,  et  dégénère  assez^  sou- 
vent en  abcè?.  C'uand  cet  abcès  s'ouvre^  il 
prend  le  nom  d'Ègilops.  .  :  :  W  - 
ANCHOIS,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer, 
que  l'on  sale  après  en  avoir  enlevé  la  tête, 
et  que  l'on  mange  ordinairement  cru.  De 
bons  anchois.  Une  salade  d'anchois»  Un  baril 
d'ancf^it. 

AB^ciEN,  ENNE.  adj.  Qui  estr  dèpûiô 
longtemps.  Cette  loi  est  fort  ancienne.  C*eit 
"une  ancienne  coutume.    Un    béitiment'  fort 

'   ancien.  Des  meubles  bien  anciens.  Anciens 
titres.  Anciens  manuscrits.    Une  ancienne 
amitié.  Cette  famille  est  ancienne. 
Il  se  dit  particulièrement;  dans  TAdmi- 

..  nistration  forestière ,  Des  arbres  réservés 
qui  ont  plus  de  trois  fois  l'âge  du  taillis 

.  dans  lequel  ils  se  trouvent,  c'est-à-dire  i 
qui  ont  atteint'  ou  passé  ceii^  ans  ;  par  ôp-, 
position  h  Moderne ,  qul'sé  dit  Des  arbres 
(le  deux  ou  trois  âges  seulement.  Marquer 
en  réserve  les  arbres  anciens  ^  les  ftioder-r 
nés,  et  les  jeunes  ou  baliveaux  de  Vdge  du- 

•••  taillis.  ■  ■■    •,  •  .  o  .      .:.;■■■    7:' .   •■..  ..•  ■■ 

.  "  '  '        ' 

Ancien,  signifie  aussij  Qui  a  existé,  et 
qui  n'existe  plus.  L'usage  ancien.  Lesmûsurs 
anciennes.  Les  anciens  gouvernements.  Une 
famille  ancienne  qui  s'est  éteinte.  Les  an- 
ciens Grecs.  Un  philosophe  ancien.  Un  an- 
cien  poète.  Les  anciens  Égyptiens.  Étudier 
les  langues  anciennes.  .         •  \.     >  \>  . 

Il  se  dit,  par  opposition  à  NouvèaiT et 
à  Moderne.  L'Ancien  et  le  Nouveati^Tesith' 
.  V  ment.  La  loi  ancienne  et  la  loi  rwuvelle. 
■  L'ancienne  et  la  nouvelle  loi.  L'ancienne  et 
la  nouvelle  Rome.  L'ancienne  Grèce  et  la 
Grèce  moderne.  L'histoire  ancienne  et  l'his- 
toire moderne.  L'ancien  et  le  nouveau  monde. 
L'ancien  continent  et  .le  nouveau. 

Il  se  dit  pour,  distinguer^  deux  person- 
nages historiques.  Tarquin  V Ancien,  Tar-^ 

^'quin  le  Superbe.  Pline  l'Ancien,   Pline  le 
Jeune,  ■■:'■-■■  ■•■^\v-'":i--4î^=^'.:-:/>-  '  vw^j.  :• 

Ancien  ,  se  dit  également  Des  personnes 
qui  ne  sont  plus  en  charge,  qui  ont  cessé 
d'exercer  une  profession,  etc.  Un  ancien 
magistrat.  L'ancien  préfet.  L'ancien  maire. 
L'ancien  évéque  de  notre  ville.  Une  ancienne 
.  institutrice.  .  ;':,  .■,.■'' :':"-;v'''-  .  f '••'-;«« v»;^---- • 
Ancien,  s^emploie  substantivement  en 
parlant  de  Ceux  qui  ont  vécu  dans  des 

k  temps  fort  éloignés  de  nous ,  particulière- 
ment de  Ceux  qui  ont  laissé'des  écrits.  Les 
anciens  avaient  pour  coutume...  Chéx  les  an- 
ciens, on  avait  poun  habitude...  Un  ancien 
disait...  Les  anciens  ont  porté  fori  loin  les 
'  arts  et  lès^  sciences.  On  a  beaucoup  écrit  sur 
la  prééminence  des  anciens  ou  des  modernes. 

•    Il  appuie  son  opinion  dé  l'autorité  d'un  an- 

.    cien.  La  poésie  des  anciens.  Les  ouvrages 
dès  anciens.  Lire,  étudier  Us  anciens. 
En  termes  de  l'Écriture  sainte,  VAncien 

.    des  jours,  Dieu.  0 

'  Ancien  ,  est  aussi  Un  terme  de  dignité, 
parce  qu'originairement  on  choisissait  les 
vieillards  pour  remplir  les  premières  places, 

.    les  (onottons  les  plus  importxmtes.  Les  an- 
ciens du  peuple  d'Israël.  .    **% 
;    Conseil^  des  Anciens,  désignait,  sous  la 

•>   ■  ''■,.'.'■'■■.    :'  '  •  ,">..         •        ,    '       '^  '    'd;    ',    ■  \ 
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constitution  de  Fan  III>  Celle  des  deux  secir 
tiens  du  corps  législatif  à  laquelle/  appar-if^ 
tenait  exclusivement  le  droit  d'approuver 
ou  de  rejeter  les  résolutions  4u  conseil  des 
Cinq-Cents,  qui  formait  l'autre  section.  Lé 
conseil  des  Anciens  était  composé  de  deux 
cent  cinquante  membres.  ^^X  y  ,y^  < 

Ancien,  se  dit  encore,  tant  adjective- 
ment que  substantivement ,  De  celui  qui  a 
été  reçu  ayant  un  autre  dans  une  charge, 
dans  une  compagnie,  dans  un  corps.  Dans 
¥  armée,  à  grade  égal,  le  plus  ancien  com^ 
mande.  C'est  le  plus  ancien  officier  du  ré- 
giment., C'est  au  plus  ancien  en  charge  à 
porter  la  parole.  l\est  votre  ancien  dans  la 
compagnie,  quoique  plus  jeune  que  vous. 
Tous  les  anciens  de  la  compagnie  furent  de 
cet  avis.  On  dit  quelquefois  à  un  yieillard, 
Mon  tmcien.  Salut,  mon  ancien.  Il  est  fa- 
milier danis  cette  phrase.  •       ^  ^ 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois ,  dans 
les  siècles  passés..  Ancienrumént  on  faisait 
telle  chose.  Anciennement  »on  vivait  ^d'une 
autre  manière.  \. 

JINCIENNETÊ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ancieii.  Des  choses  vénérables  par  leur  d^  ' 
cienneté.  L'ancienneté  d'une  loi ,  d*une  coU" 
tume,  d'un  titre. 

L'ancienneté  d'une  maison,  d'une  famille. 
L'antiquité  plus  ou  moins  reculée. de  son 
prigme.  .., 

ANCIENNETÉ,  sc  dit  aussi  de  La  priorité 
de  récepticm^dans  une  compagnie,  dans  un 
corps.  Ils  marchent  par  rang  d'ancienneté. 
Ils  ont  rang  selon  leur  ancienneté,  selon 
l'ancienneté.  Ancienneté  de  réception.  Il  doit 
son  avancement  à  l'ancienneté  et  non  point 
à  la  faveur.  On  avance  dans  l'armée  à  l'an- 
cienneté  ou  au  choix.      : 

De  toute  ancienneté.  Ibc.  adv.  I)epuis 
très  longtemps,  depuis  un  temps  immémo- 
rial. Celât  s' est  fait  de  toute  ancienneté. 
t.  ANCILE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Nom  d'un  bouclier  sacré  que  les  Romains 
croyaient  être  tombé  du  ciel ,  et  qu'ils  re- 
gardaient comme  un  gage  de  la  durée  de 
leur  empire.  Numa,  pour  rendre  plus  dif- 
ficile l'enlèvement  de  ce  bouclier,  en  fit 
faire  onze  autres,  qu'on  ce  pouvait  dis- 
tinguer du  véritable.  La  garde  des  anciles 
était  confiée  aux  prêtres  saliens. 

ANCOLIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Planté  cul- 
tivée dans  les  jardins,  à  cause  dé  la  beauté 
de  sa  fleur,  qui  est  garnie  dé  cinq  nectaires 
en  forme  de  cornets  recourbés  et  alternant 
avec  les  pétales.  Les  semences  de  l'ancolie 
entrent  dans  quelques  gargarismes. 

ANCEA6E.  s.  m.  T.  de  BCarine.  Lieu 
propre  et  commode  pour  ancrer.  Il  y  a  bon 
ancrage  sur  cette  eôte.  Ce  motfa  vieilli  ;  on  * 
dit  aujourd'hui  Mouillage,  excepté  dans  la 
locution  suivante  :  ' 

Droit  d'amerage ,  Droit  qu'on  paie  pour 
avoir  là  faculté  de  mouiller  dans  un  port, 
dans  une  rade,  d'y  Jeter  l'ancre.  Payet  le 
droit  d'ancrage.  '       ^ 

_ANGEE.  9*  ^  Instrumeiit  de  fer,  qui  a 
un  de  6es1>out8  terminé  par  un  anneau,  et 
l'autre  par  deux  branches  formait  une  es- 
pèce d'arc  ou  d'angle  très  ouvert,  et  qu'on 
laisiiè  tomber,  à  l'aide  d'un  câble,  aulond 
de  i'eau,  où  il  s'enfonce  et  s'accroche  de 
manière  à  retenir  le  bâtiment.  L'anneau  ou 
organeaù,  la  verge,  le  jas,  les  bras  d^une 
ancre.  La  grande  ancre.  La  vusttresse  ancre. 
Jeter  l'ancre,  moiiiUer  V ancre,  ou  simple- 
ment, Mouiller.  Se  tenir,  demeurer,  être  à 
V ancre.  Lever  V ancre.  Ufi  vaisseau  qui  a 
perdu  toutes  ses  ancres,  qui  chassé  sur  ses 


J^'  - 
L'ancre  est   le  symbole  de   l'espé^ 


ancres^ 
rance. 

Ancre  de  miséricorde ,  sp  disait  autrefois 
de  La  maitresse  ancre.  * 
,  Fig.,  C'est  notre  ancre  de  salut,  C'est  la 
seule  chose  qui  putsse  nous  sauver,  c'est  la 
plus  sûre  ûu  l'unique  ressource  que  noua 
ayons^'"'-v""^'  ■■•.■': .  .■"  '■•■'■■':  ■;■-■■■  ;■■■•■.'•;■  '''  ' .. .'^ 

Ancre,,  en  termes  d'Architecture  et  de 
Serrurerie ,  Grosse  barre  de  fer  qu'on  fait 
passer  dans  l'c^il  d^un  tirant,  pour  empê- 
cher, soit  l'écartement  des  murs,  soit  la 
poussée  des  voûtes^  oii  pour  maintenir  des 
tuyaux  de  cheminée  q\û  sont  fort  élevés.  H 
faut  mettre  une  ancre  à  cette  muraille.  Il  y 
a  dhs  ancres  de  plusieurs  formes, 

ANCRER,  y.  n.  Jeter  l'ancre.  Ils  trou-- 
vèrent  que  le  moy^illage  était  bon  en  cet  en- 
droit, ils  y  ancrèrent.  Ce  mot  n'est  plus 
'  usité  parmi  les  marins  :  ils  disent,  Mouiller. 

Il  ç' emploie  figurétoent,  avec» le  pronom 
personnel,  et  signifie,  S'établir,  s'affermir 
dans/quelque  situation,  dans  quelque  em-  « 
ploi.  i(  cherche  à  s'ancrer  auprès  de  ce 
prince.  Il  s'est  ancré  d(ms  cette  maison.  Ce 
sens  est  familier.  ,  *^.  - 

V  Ancré,  ée.  part,  passé.^ 

il  s'emploie  adjectivement^  et  se  dit  D'un 
vaisseau  retenu  par  des  ancjres.  Un  vais» 
seau  bien  ancré.       :/^^'r-'''    ^ 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Bien 
établi,  bien  affermi.  Il  est  bien  ancré  dànsu, 
cette  maison.  La  vanité  est  bien^  ancrée  dans;, 
la  tête  de  cet  homme, 

^ ^ '^ '■:> ^' ■■  ^: ;' ■^^;: ':'■•- AND  ■■■  ''■^':"  ;■  ''-y.-': 
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ANDARATE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  Gladia- 
teur qui  combattait  avec  un  bandeau  sur 
es  yeux.  -   ■;;;  .../■■■^.  ;;.:>•.:-„  :.■    ',-'_.:'■- 

ANDAIN.  S.  m.  L'étendue  de  pré  qu'un 
faucheiâ*  peut  faucher  à  chaque  pais  qu'il 
avance.  y--  . 

ANDANTÊ.  adv.  (  On  prononce  aussi 
Andanle.)  T.  de  Musique,  emprunté  de 
l'italien.  Il  se  met  à  la  tète  d'un  air,  pour 
marquer  qi.e  cet  air  doit  être  joué  d'un 
mouvement  modéré,  ni  trop  vite,  ni  trop 
lentement.  Ce  morceau  doit  être  joué  an-  - 
danté. 

Il  é'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, en  parlant  de  L'air  même  qui  doit 
être  joué  de  ce  mouvement,  et  alors  on 
pronence  de  préférence  Andante.  Jouer  un 
andante.  De  beaux  andantes.  / 

ANDOUIIXE.  s.  f.  Boyau  de  porc,  rem- 
pli,, faroi  d'autres  bqyaux,  ou  de  la  chair  . 
hach^  du  même  animal.  Andouilles  fu^ 
mies.  Grosses  andouilles.  Andouilles  de  chair 
de  porc.  ,  ■fcs^'^^'iw^^i.f  \ 

>  Prov.  et  fig;,  CeVa  s'est  en  dtle  en  brouei 
d^andduille,  se  dit  D'une  chose  qui^  pro- 
mettait beaucoup  et  qui  n'a  abouti  à  rien. 

ANDOUILLER..8.  m.  T.  de  Vénerie.  Es- 
pèce de'petite  corne  qui  vient  au  bois  du 
cerf,  du  daim  et  du  chevreuil.  Lee  an- 
douillers  d^uneerf.  Le  premier,  le  second  an- 
douillet^  Un  chasseur  blessé  d^un  coup  d'an- 
douillet:       t_ 

ANtoomLLETTE.  .s.  f.  Chair  de  veau 
hachée  et  pressée  en  forme  de  petite  an- 
douille. 

ANDmoOTNB.' s.  hi.  Hermaphrodite, 
personne  qui  réunit  les  deux  sexes,  qui  est 
mâle  et  fennelle  tout  ensembler  La  fable  de 
VAndrogyne  dans  les  Dialogues  de  Platon. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  'Botanique/, 
D'une  plante  qui  a  des  fleurs  mâles  et  des 
Heurs  femelles  sur  le  même  réceptacle,  siu*- 
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tout  lorsque  c< 
comme  dans  Ici 
ANDROlDE. 

humaine,  qui, 
exécute-  en  app 
fonctions  et  d( 
l'homme.  Le  fli 
joueur  d'échecs  é 
ANDROMÈDE 

tcllation  de  l'héi 
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Axe.  s.  m. 

K)iijs?ucs  oreilles 

sauvage.  Ane  doi 

Dater  un  âne.  Ai 

un  âne.  Transpo 

En  dos  d'âne , 

taines  choses   qi 

formées  de  doux 

(le  manière  à  prc 

(ic  chaque   côté. 

maison,    le  dessi 

d'âne,  est  en  dos 

Prov.  et  fig. , 

jours  le  plus  mal 

'  communauté,  d'i 

négligées,  aucun 

drc  la  peine  de  h 

étaient  les  sienne 

Prov.  et  fig.,  A 

perd  sa  lessive,  C 

sès^cines  que  de 

I  ii,'^er  une  persohn 

^     Prov.  et  fig.,  ( 

un  âne  s'il  n'a  s( 

xoif.  On  ne  saura 

on  tétée  à  faire  ce 

faire.     .  • 

Prov.  et  fig..  Il 

dessus,  se  dit  D'ui 

qu'il  a  entre  les  r 

Prov.f  fig.  et  po 

votre  âne  n'est  qu* 

voir  que  vous  vou 

Prov.,  Pour  uh 

point ,  Martin  pen 

qu'il  a  manqué  fo 

qu'un  pour  gagnei 

pour  réussir  dans 

Têtu  Comme  un.t 

.entête,  opiniâtre; 

rouoe,  D'un  homm 

riPKx  comjne  un  t 

Jioinme  qui  affecte 

l'ig.  et  fam.,  c 

ï>'un  homme  foii; 

^l>'-f>dté,"Be  dit  D'i 

iiux  femmes. 

Prov.  et  fig..  Ce 
^inc  chose  si  triv 
personne  ne  peut 
fîicile,  que  tout  le 
Prov.,  iVresseih 
hésite  entre  deux 
P'ondre. 

^  Contes  de  Peau-'i 
vieux  conte  dont  1' 
^'-^ne.se  dit  de  Pe 
.1  amusement  des  e 
Oreiiles  d'dnc,  C 
^  peu  près  la  forn 
^n  on  attache  des  d 
infant  pour  le  pur 
rance. 

ÂNE,  se  dit,  fi^r 
"^cnt,. d'Un  esprit 
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tout  lorsque' cS=f  fleurs  *  ont  cnlrcmôlccs, 
comme  dans  les  épis  de  quelques  carcx. 

ANDEOÏDE.  s.  .m.  Automate  à  ligure 
humaine,  qui,  par  le  moyen  de  ressorts, 
oxéciite-  en  apparence  quelques-unes  des 
fonctions  et  des  actions  particulières  à 
l'homme.  Le  flâteur  de  Vaucanson  et  son 
jouf-'ur  d'échecs  étaient  des  androides.  . 

ANDROMÈDE.  S.  f.  T:  d'Astron.  Cons^ 
tcllation  de  rhémisplrère  septentrional.  - 
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Axe.  s.  m.  Bête  de  somme  qui  a  de 
loiijl^ucs  oreilles.  Un  âne  qui  brait.  Ane 
sauvage.  Ane  domestique.  Le  ïïdl  d'un  âne. 
Bdtcr  un  âne.  Aller  sur  un  âne.  Monter  sur- 
un  âne.  Transporter  à  dos  d'âne.  \  «:; 

En  dos  d'âne,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  sont  ou  qui  semblent 
formées  de  doux  parties  réunies  ensemble 
(le  manière  à  présenter  une  pente,  untalus 
(ic  chaque  côté.  La  couverture  de  celte 
maison,  le  dessus  de  ce  coffre  va  en  dos 
d'âne,  est  en  dos  d'dnç. 

Prov.  et  ûg. ,  L'âne  du  commun  est  tou- 
jours le  plus  mal  .hdtë,  Le^  afTaires  d'une 
communauté,  d'une  société  sont  souvent 
négligées,  aucun  membre  ne  voulant  pren- 
dre la  peine  de  les  soigner  comme  si  elles 
étaient  les  siennes  propres. 

Prov.  et  fig.,  A  laver  la  tête  d'un  âne  on 
prrdsa  lessive,  C'est  perdre  ses  soins  et  ^ 
scs'i)cines  que  de  Vouloir  inst4;ulre  et  cor- 
,  l'i^^cr  une  personne  stupide  et  incorrigible. 
^  Prov.  et  fig.,  On  ne  saurait  faire  boire 
un  âne  s'il  n'a  soif,  un  dne  qui  n'a  pas 
xnif.  On  ne  saurait  obliger  une  personne 
eiitiHéc  à  faire  ccqu'elle  n'a  pas  envie  de 
faire.      •  •  .    .,    .  •    •' 

Prov.  et  fig..  Il  cherche  son  âne,  et  il  est 
demis,  se  dit  D'un  homme  qui  cherche  ce 
qu'il  a  entre  les  mains.      • 

Prov .^lig.  et  pop..  Pour  voMt  rnon^fcrqfuff 
votre  âne  n'est  qu^unc  bêle.  Pour  yfcois  faire 
voir  que  vous  vous  trompez.  • 

Prov.,  Pour  uh  point,  ou  Faute  d'un 
point ,  Martin  perdis  son  dne,  se  dit  Lors- 
qu'il a  manqué  fort  peu  de  chose  à  quel- 
qu'un pour  gagner  une  partie  de  jeu,  ou 
pour  réussir  dans  une  affaire. 

Têtu  tomme  un  âne ,  se  dit  D'un  homme 


entctc.  opiniâtre;  Méchant,  cpmme  un  âne   .  dinairement  satiriques. 


rouae,  D'un  homme  fort  malicieux;  et,  S<f- 
rie}?i  comme  un  dne  qu'on  étrille,  D'un 
homme  qui  affecte  d'être  grave.  ^ 

Fig.  et  fam.,  C^est  un  âne  bâté,  se  dit 
D'un  homme  foji;  ignorant.  C'est  un  âne 
.  di''l)âté,-sQ  dit  D'un  homme  trop  adonne 
aux  femmes.  ■•  .  - 

Prov.  et  fig.,  C'est  le  pont  aux  ânes.  C'est 
lUie  chose  si  triviale,  si  commune,/  qut; 
personne  ne  peut  l'ignorer;  ou  Cela  est  si 
facile,  que  tout  le  monde  peut  y  réussir. 

Prov.,  IV  resselinble  à  l'âne  de  Buridàn,  Il 
hosite  entre  deux  partis  ;  il  n^  sait  lequel 

prendre.  \_^':        ^ 

^  ^:ontes  de  Peau-d^ Ane ,  par  allusion  à  un 
vieux  conte  dont  l'héroïne  s'appelle  Peau- 
d  lue,  se  dit  de  Petits  contes  inventés  pour 
.1  amusement  des  enfants. 

Oreiiles  d'âne.  Cornets  de  papier  imitant 
^  peu  près  la  forme  d'une  oreille  d'«àne^ 
fp»  on  attache  des  deux  côtés  de  là  tête  d'un 
^'nfant  pour  le  punir 'd*une  faute  d'igno- 
rance. 

ÂNE,  se  dit,  fièrement  et  très  familiére- 
"icnt,.d'Un  esprit  lourd  et  grossier,  d'un 

■■  ■  ,•■:  /     •    ■ 


;*' 


homme  très  ig^Torànt.  '  C'««e  un  âne.  Il  ne 
sera  jiunais  qu'un  âne.  Quel  âné! 

ANEANTIR.  V.  à.  Réduire  au  néant.  Dieu 
seul  peut  anéantir  les  êtres  qu'il  a  créés. 
>  Il  se  dit  par  exagération  en  parlant  De 
diverses  choses,  et  signifie.  Détruire  abso- 
lument. Il  n'y  a  point  de  fortune  si  élevée, 
qu'un  revers  ne  puisse  anéantir.  Les  barbares 
ont  anéanti  l'empire  romain'.  Anéantir  une 
coutume.  Cet  événement  a  anéanti  ses  espé- 
rances.       ■■  '  ■;■  \"'  ^  '''^  ■  •   ■   ' 

Anéantir.,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Se  dissiper,  devenir  à  rien  ou  près-., 
que  à  rien.  Cet  homme  avait  amassé  de 
grands  bien^ ,  et  réuni  de  grands  honneurs 
dans  sa  famille  ;  tout  cela  s'est  anéanti. 
Que  d'empires  se  sont  anéantis!  Cette  objec- 
tion s'anéantit  d'elle-même.  '    >^     . 

En  termes  de  Dévotion ,  S'anéantir  de- 
vant Dieu,  S'abaisser  et  s'humilier  devant 
Dieu ,  par  la  connaissance  gu'on  â  de  son 
néant.  Selon  l' Écriture,  Jé^us-Ç'h m st  s'est 
anéanti  de  lui-même.  Il  a  renoncé  à  sa  na- 
ture  divine,  en  se  faiéant  lïomme.  • 

Ané.^Nti  ,  lE.  part,  passév     ,        .  :     ^ 

Par  éxagér.,  Je  suis  anéanti,  Je  suis  ex- 
cédé de  fatigue;  et,  dans  un  autre  sens, 
Jo  suis  stupéfîtit,  confondu.  -  ^ 

•  ANÉANTIlâSEMENT.  S.  m.  ï\cduction  au 
néant.  ~X' anéantissement  des  créatures  dé- 
pend de  Dieu  seul.      \     ^  '     ^ 

Il  se  dit  au  figuré  de  L'abaissement,  d'une 
.  fortune  élevée,  du  renversement,  de  la  des- 
tructiofi  d'un  empire,  d'une  monarchie, 
d'une  famille.  Cette  famplle^l  tombée  dans 
l'anéantissement.  La  chute  et  l'anéantisse- 
ment de  cette  monarchie.  Depuis  l'anéantis- 
sement de  sa  fortune ,  il  est  tombé  dan.î  le 
dernier  mépris,     .';.;'     ;^^      .    • 

Il  signifie,  en  termes  de  Dévotion ,  L'ai- 
baissenient  dans  lequel  on  ôe  met  devant 
Dieu-  Être  dans  un  continuel  anéantisse- 
ment devant  Dieu.  > 

Il  se  dit  encore ,  figurément  et  par  exa- 
gération, d'Un  état  d'abattement  et  de  fai^ 
blesse  extrême,  dans  lequel  l'exercice  de  • 
toutes  les  fî^cultés  semblé  être  suspendu. 
yLe  malade  est  tombé  dans  un  état  -d'anéan- 
tissement qui  fait  tout  craindre. 

ANECDOTE.  S, .  f .  Particularité  secrète 
d'histoire,  qui  avait  été  omise  ou  suppri- 
mée par  les  historiens  précédents/^necdote 
curieuse,  scandaleuse.  Les  anecdotes  sont  or- 


U  se  dit  en  général  Du  récit,  ordinaire- 
ment court,  de  quelque  trait  ou  fait  p^ârti- 
culier,  plus  ou  moins  remarquable^  /^ecueti 
d'anecdotes.  Rflconter  une  anecdote.  '.* 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  dans 
le  premier  sens.  L'Histoire  anecdote  de  Pro- 
cope.  Ce  sens  vieillit.  Voyez  À^egdotique. 

ANECDOTIER.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habi- 
tude de  recueillir  et  de  raconter  des  ^anec- 
dotes ,  et  le  plus  souvent  des  anecdotes 
fausses.  C'est  un.anecdotier.  Il  est  familier. 

ANECD011QUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'anecdbte,  qui  a  rapport  aux 
anecdotes,  qui  contient  des  anecdotes.  ly^it 
anecdbtique.  Histoire  anecdotique. 

Pièce  anecdotique,  Pièce  de  théâtre  dont 

uile  anecdote  a  fourni  le  sujet.    , 

'  ANÉMIE,  s.  f.  Affaiblissement  du  corps, 

produit  pai^  l'abaissement  des  globules  du 

sang  au-dessous  de  leur  nombre^ normal. 

ANf:MIQUE.  adj.  des -doux  genres.  Oui 
<?st  atteint  d'anémie.  Un  enfant  anémique. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 

ANÉMONE,  s.,  f.  Plante  printanicre.  dont 


la  tige  est  une  hampe dr'oilc,  garnie  ordi- 
nairement de  trois  '  feuilles  formant  une 
sorte  (|e  collerette  :  sa  Heur,  {jui  porte  le 
même  nom,  est  inodore,  mais  remarquable  - 
par  "l'éclat  et  la  variété  de  ses  couleurs, 
dans  les  espèces  cultivées.  Planche  d'an^é- 
mories.  Carré  d'anémones.  Anémone  simple. 
Anémone  double.  Anéinone  blanche.  Ané- 
momrQUqe. 

Griffe  ou  patte  d'anémone,  La  racine  de 
l'anémone,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  a 
quelque  ressemblance  avec  la  patte  d'un 
animal.  Le^^^griffes  ou  pattes  d'anémone  peu- 
vent être  divisées,  et  servir  ainsi  à  la  multi- 
plication'de  la  plante.  ■       lk 

En  Zoologie ,  Anémone  de  mer ,  Nom 
d'Une  espèce  de  polypes,  ' 

*  ÂNÈRIE.   s.  f.  Grande  ignorapcc  de  ce  . 
qu'on  devrait  saf  oir.    Quelle  âneric  à  un 
ijij^decin  de  ne  connaître  pas  les   remèdes 
qu'il  ordonne!  :     ..    •    ,.  ;  -    *     ^      ' 

U  se  dit  aussi  Des  fautes  commises  par 
l'effet  dxî  cette  ignorance.  Ce  livre  est  plein 

d'âneries.  faire  une  âncxie'       -  . 

ÂNESSE.  s.  f.  La  fcmelïtTjJe  l'âne.  Lait 
d'ânesse. 

anï;sthésie.  s.  f.  T.  de  Médec.  Sup- 
. pression,  momentanée,   générale  ou  par-, 
tielle,  de  la  sensibilité,  produite  par  une 
maladie  ou  par  certaines  substances,  telles  ! 
que  l'éther,  le  clTloroforme,*etc.  L'anesthé- 
sie  est  ûTun  grand  secours  pour  les  opéra- 
tions chirur  g  ichle  s.  ' 
'    ANESTIIÉSIQVE.  adj.  des  deux  genres.  ■ 
Qui  produit  rancsthésie.  Subsiances  anes- 
thésiques.  Agents  anésthésiques,      -  ^^    • 

ANETH.^*.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifère  dofet  la  semence  est  employée  en  . 
médecine  comme  tonique,  excitante  et  car- 
minative.  Le  fenouil  est  une  sorte  d'aneth. 
Huile  d'aneth.     .         •^y  v     v^        '         .    • 

ANÉVRISMAL,  ALE.^dj.  T.  de  Médcc. 
Qui  tient  de  l'anévrisme ,  qui  a  rapport  à  ^ 
l'anévrisme.  Palpitations  anévrismales.  Tu-  . 
meur  anévrisrfiale./C^    .'        ' 
.     ANÉVRISME.s.   m.  T.  de  Médec.  Il  se  " 
dit  proprement  d'Une  tumeur  contre  na-  • 
ture,  causée  par  la  dilatation  d'ime  artère; 
mais  on  a  étendu 'ce  nom  à  Diverses  lé- 
sions desveinesétdes  artères,  ainsi  qu'aux 
dilatations  morbides  du  cœur.  Anévrismi^ 
interne.   Anévrisme  externe.    Mourir  d'un 
anétrisme.  Anévrisme  du  cœur.  Rupture  d'un- 
anévrisme, 

■■    *•     ■  ■■(•-■•■m    ■'..-.      .       »     .      :.,..   •:-:, 
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ANFRACTUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
détours  et  d'inégalités.  C/iemin  an/'rac(ueu«. 

ANFRACTUOSITÉ.  S.  f .  Il  s'emploie  sur- 
tout \u  pluriel,  et  signifie.  Détours  et  Iné- 
galités, cavités,  enfoncements.  Ce  chemin 
est  plein  d'anfractuosités.  Lesanfraetuosités 
des  rochers.  "  *  i       ^  ^' ^  *'•» - 

Il  signifie ,  en  termes  d*Ànatomie ,  Les 
cavités  inégales  qui  se  trouvent  à  la  surface 
de  certains  os.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Les  anfracluosités  cérébrales,  Les  en- 
foncements sinueux  qui  séparent  les  cir-  / 
convolutions  du  cerveau.    . 
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ANGE.  S;  m.  "Créature  purement  spiri- 
tuelle, qu'on  représente  sôus  la  figure  hu- 
maine, avec  des  ailes.  lion  ange.  Mauvais 
,  ange:  Ange  de  lumière.  Ange  de  ténèbres.  La 
chute  des  anges.  Les  anges  rebelles.  Les 
anges  déchus.  L'imgc  exterminateur..  L'ange 
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de  la  ?nore.  L'ange  tutélaire.  Ange  gardienl 

Anqe,  employé  sans  épithète,  se  dit  gél 
.    héralement  de  Tous  les  esprits  bienheureux 
xiui  composent  la  hiérarchie   céleste.  Les 
■jf  angev^  environnent  le    trône  de  Dieu.  Les 
anges  sont  les  ministres  des  volontés  de  Dieu. 
Saint  Michel  esi  Vanje  tutélaire  de  la  Fra'nce. 
>  ~"   Les  neuf  chœurs  des  anges.  '    ►' 

\    '•       Il  se  dit,  car aculiéfement  et  proprement, 
'  Des  aiiges  qui  sont^u  dernier  chœur.  Les 
'  anges  sont  au-dessous  des  archanges. 
^'      Ange,  se  dit  figurément  pour  signifier, 
Une  personne  d'unq  piété  extraordinaire, 
d'une  grande  vertu,  d^*une  extrême  dou- 
ceur.  Ce  sont  des  anges  que  ces  sœurs  de 
.  charité.  Celte  femme  est  un  ange.  Un  ange 
de  piété,  de  vertu,  de  douceur,  dfuhonté. 

V Ange  [de  l'école,  Siirnom  donné  à  saint 
Thomas  a  Aquin ,  parce  qu'il  expelle  entré 
les  scolastiques. 

'  Fig.  et  fam.,  Voir  des  anges  violets,  Avoir 
des  visions  creuses.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Fig.  et  fam.,  Être  aux  anges.  Être  dans 
un  tel  transport  de  joie,  qu'on  en  parait 
extasié.  Rire  aux  anges,  se  dit  dans  le  même 
sens  ;  il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  rient  seuls, 
niaisement  et  sané  sujet  connu. 

Comme  un  ange,  Fort  bien,  parfaitement. 
Il  écrit ,  il  parle ,  il  chante  comme  un  ange. 
Elle  danse  comme  un  ange.  Elle  est  belle 
comme  un  ange.  Il  a  de  V esprit  comme  un 
ange.  Il  à  beaucoup  d'esprit. 

A\GE.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Sorte  de  pro- 
jectile formé  d'un  boulet  coupé  en  deux, 
trois  ou  quatre  parties  enchaînées  ensem- 
ble ,  dont  on  se  servait  autrefois ,  sur  mer, 
pour  rompre  les  mâts  et  les  cordages  des 
vaisseaux  ennemis.  * 

AN<iE.  s.  m.  Il  s'enàploie,  en  Histoire 
naturelle,  dans  cette  expression,  Ange  de 
mer.  Poisson  du  genre  des  Squales,  dont  la 
peau  sert  à  polir  les  ouvrages  de  bois  ou 
d'ivoire.  ,  '*"->. 

'-  A^^GÉLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  iQui 
appartient  à  l'ange,  cjiii  est  propre  à  l'ange. 
La  nature  angélique .  Les  esprits  angéliqueSj 
Les  chœurs  ang-éliques.Les  perfections  an- 
géliqucs^  "^^^^ 

La  Salutatian  angélique,  Lieâ^^aroles  que 
l'ange  dit  à  la  sainte  Vierge,tj^  lui  ann(5n^ 
çant  qu'elle  serait  mère  de  Nqtre-Seigneur  ; 
^t  La  prière  plus  ordinairement  appelée 
Avi  Maria,  parce  qu'elle  commence  par  ces 
deuxmofs.  f?P^-^'^:l      v     *. 

Angélique,  ise  dit  figurénjènt  pour  ex- 
primer Une  perfection^xtraordinaire ,,  une 
qualité  excellente.  Un  esprit  angélique. 
Une  beauté  angélique.  Une  voix  angélique. 
Une  dme  angélique.  Pureté  angélique.  Dou- 
ceur, résignation  angélique.  Mener  une  vie 
angélique.  Saint  Thomas  est  appelé  le  Dbc- 
teur  angélique.    -         .  ;        /       i 

Prov.,  Une  chère  angélique,  Une  chère 
très  bonne  et  très  délicate./ 
;  ANGÉTLn^UE.  S.  f.  Plahte  oml^lifère 
odoriférante,  dont  on  confit  danô  le  imcre 
les  tiges  encore  vertes,  et  qui  fait  auîsi  la 
base  de  plusieurs  préparations  liqiiides. 
V angélique  parfume  la  bouche  et  fcrtifie 
Vestomaic.  Un  bâton,  un  morceau  dUmgé- 
lique  confite.  Eau  d' angélique.  Baumes,  eX" 
„  trait  d' angélique. 

ANGÉLIQUE.MENT.  adv..  D'une  maaièro 
angélique.  Il  est  peu  usité. 

ANGELOT,  s.  m.  Sorte  de  petit*fromage 
,  qui  se  fait  en  Normandie.   Vnei  dou^^ine 
d'angelott,         ,■■%         '"■'■''    . 

Angelot,  est  aussi  le  nom  d'Une  e^èco 
de  monnaie  qui  avait  cours  eh  France  sous 


V    ANGE  —  ANGUILLE   ; 

Philippe  de  Valois,'  et  dont  le  type  était 
un  ange  tenant  l'oriflamme. 

AKG^LUS.  s.  m.  (On  pçononce  l'S.)  T. 
de  Liturgie  cathol.  Prière  en  l'honneur  du 
mystère  de  l'incarnation,  qui  commence 
par  le  mot  Angélus,  et  qui  se  fait  trois 
fois  le  jour,  le  matin,  à  midi,  et  le  soir, 
au  so\i  de  la  cloche  des  églises,  qui  en 
avertit  lés  fidèles  en  tintaxtt.  Dire  l Angélus. 
Entendre  sonner  V Angélus,  *    -  /    '  v^  : 

ANGINE,  s.  f.  T.  de  Médeo.,  par  lequel 
on  désignait  autretois.  Toute  difficulté  d'a- 
valer ou  de  respD^r.  Il  a  maintenant  une 
signification  un  peu  moins  étendue,  et  s'ap- 
plique plus  spécialement  à  L'inflammation 
des  amygdales,  de  la  membrane  muqueuse 
du  yoile  du  palais,  et  du  pharynx.  An^tnf 
laryngée  ou  du  larynx.  Angine  couenneuse 
ou  membraneuse. 

ANGINEUX,  EIJSE.  àdj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  accompagné  d'angine. 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  Desôfiption  des 
vaisseaux  du  corps  humain. 

ANGIOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  Tanatomic 
quj  traite  des  vaisseaux  du  corps  humain, 
c'est-à-dire,  des  veines,  des  artères,  et  des 
vaisseaux  lymphatiques. 

ANGLAISE,  s.  I.  Espèce  de  danse  d'un 
mouvement  très  vif.  Danser  l'anglaise,  une 
anglaise.  ■■'.''  ^   ' 

Il  sq  dit  aussi  Des  airs  sur  lesquels  on  exé- 
cute cette  danse.  Jouer  une  anglaise. 

Anglaise,  en  termes  de- Coiffeur,  se  dit 
de  Boucles  de  cheveux  allongées  que  les 
femtnes  laissent  retomber  le  long  des  joues. 
'  JS^rit ure  anglaise  ou  simplement ,  An^ 
ytatse,  Sorte. d'écritiu-e  cursive. 

Anglaise,  se  dit  encore  de  Gros  galons  de 
fil  dont  les  tapissiers  se  servent  pour  bor-' 
^dcr  les  étofTes  qu'ils  emploient  en  meubles. 

ANGLE,  s.  m.  Ouverture  de  deux  lignes 
qui  se  rencontrent  en  un  point,  degré  d'in- 
clinaison qu'elles  ont  l'une  à  l'égard  de 
l'autre.  Angle  droit.  Angle  aigu.  Angle  oh" 
tus.  Angle  de  quarante-cinq  degrés.  Angle 
de  cent  degrés^  Angle  saillant.  Angle  ren^ 
trant.  Angle  rectiligne,  curfjiligne.  Une 
figure  à  plusieurs  angles.  Angle  optique. 
Angle  visuel.  Angle  de  réflexion,  de  réfrac" 
tion.  Angle  d'incidence.  Sommet,  côtés  d* un 
angle,l         •  • 

'  Angle  facial.  Angle  formé  par  la  réunion 
de  deux  lignes.  Tune  verticale  que  l'on 
suppose  passer  par  les  dents  incisives  su- 
périeures et  par  le  point  le  plus  saillant 
du  front,  l'autre  horizontale  qu'on  suppose 
tirée  du  conduit  de  l'oreille  aux  mêmes' 
dents  incisives.  On  a  cherché  à  déterminer 
le  4^gré  d'intelligence  des  individus  d'après 
le  degré  d'ouverture  de  Vàngle  facial.  Chez 
les  animaux  V angle  facial  est  moins  ouvert, 
est  plus  aigu  que  chez  V homme. 

Les  angles  d'un  bataillon.  Les  coins 
d'im  bataillon  iormé  en  carré.  Garnir,  dé-- 
garnir  lel^  angles  d'Un  bSïaillon  carré,  d'un 
carrée  ' 

AN6LET.  8.  m.  T.  d'Archit.  Petit'î  ca- 
vité en  angle,  qui  sépare  les  bossues ,  et 
dont  le  profil  offie  à  peu  près  la  figure  d'un 
V  couché  (>), 

ÀNGLEUX,  pUSfi.  adj.  Il  nie  se  dit 
guère  que  Des  noix  dont  la  substance  est 
tellement  renfermée  en  de  certains  petits 
angles  ou  coins,  qu'il  est  difficile  de  l'en 
tirer.  Une  noix  angleuse,  La  plupart  de  ces 
noix  sont  angleuses,     • 

ANGLICAN,  ANE.  adj.  Il  ne  se  dit  que 
De  ce  qui  a  rapport  à  la  religion  domi- 
nante en  Angleterre.  Le  rit  anglican.  L'É- 
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glise  anglicane  ou  l'Église  établie.  Lé  clergé 
anglicJtn.  Il  est  anglican. 

Il  est  aussi  sub^antif,  en  parlant  Don 
personnes.  Ceministrs  est  un  anglican.  Les 
anglicans,  ^ 

ANGLICISME.   sS^jn.   Façon  de  parler' 
particulière  à  la  langue  anglaise. 

Il  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler  em^ 
njKintées  à  la  langue  anglaise,  et  transpor- 
tées dans  une  autre  langue.  Les  traducteurs 
d'ouvrages  anglais  se  garantissent  difficile- 
ment des  anglicismes,    rrv  /^ 

.  ANOLOMANE.   adj.    des  deux   geAros, 
souvent  employé  comme  substantif.  Imita-, 
teur  ou  admirateur  outré  des  coutumes, 
des  manières,  des  modes  anglaises.    - 

ANGLOMANIE..  S.  f.  Enthousiasme  qui 
fait  admirer  ou  imiter,  avec  excès,  tout  ço 
qui  appartient  à  l' Angleterre. 

ANGOISSETIb.  f.  Anxiété  extrême,  ac-. 
compagnée  d'un  serrement  douloureux  à 
l'épigastre,  d^ oppression  et  de  palpitation  : 
oh  l'observe  dans  plusieurs  maladies,  sur- 
tout dans  les  affections  nerveuses. 

Il  signifie .  plus  'ordinairement ,  Grande 
affliction  d'esprit  mêlée  d'une  vive  inquié- 
tude. Être  en  angoisse.  Être  dans  d'extrêmes 
angoisses,  dans  des  angoisses  mortelles,  dans . 
les  dernières  angoisses,  < 

Poire  d'angoisse,  ise  dit  d'Un  certain 
instrument  de  fer  en  forme  de  poire,  cl  à 
ressort,  que  des  voleurs  ftiettaient  i^r  force 
dans  la  bouche  des  personnes,  pour  les  em- 
pêcher de  crier.  ' 

Poire  d'anfifotMe>  Sorte  de  poire  si  âprcc(^ 
si  reyéche  au  goût,  qu'on  a  peine  à  l'avaler. 

Fig.  et  fam..  Avaler  des  poires  d'angoiss(\ 
Avoir  de  grands  déplaisirs,  éprouver  quel- 
que  mortification  sensible.  ^li  lui  a  bien , 
fait  avaler  des  poires  d'angoisse, 

ANGON.  s.  m.  Javelot,  demi-i)ique  à 
l'usage  des  Francs,  dont  le  fer,  semblable  à 
celui  d'une  lance,  était  accompagné  de 
deux  crocs  acérés.  On  lançait  l'angon,  ou 
Von  s'en  servait  pour  combatte  de  prés. 

Il  signifie  aussi.  Une  espèce  de  crochet 
emmanché  au  bout  d'un  bâton ,  qui  sert 
aux  pécheurs  pour  tirer  les  crustacés  d'en- 
tre les  rochers.    - 

ANGORA,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  certaines  races  d'animaux,  tels  que 
chats,  lopins  et  chèvres,  qui  sont  originaires 
d'Angora  dans  l'Asie  Mineure,  ^t  qui  se 
distinguent  par  leurs  poils  longs  et  soyeux. 
Un  chat  artgora.  Une  chèvre  angora. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Du  chat.  Un  bel  angora,^  ^ 

ANGUILLADE.  8.  f .  Goup  qu'on  donne  à 
quelqti'un  avec  une  peau  d'anguille,  un 
fouet,  un  mouchoir  tortillé,  ou  autre  chose 
semblable.  Donner  des  anguillades.à  quel-' 
qu'un.  Il  est  iamilier.        u         / 

ANGUILLE.  8.  t  Poiasoh  d*eau  dioucé  de 
la  forme  d'un  serpent,  et  eouvert  d'une 
peau  glissante.  Pécher  des  anguilles.  Êcor- 
eherune  anguille.  Anguilles  de  Melun.  Tron- 
çon d'anguille.  Pâté  d'anguill^  Anguille  à 
la  tartare.  Anguille  de  mer,  V^ez  Congri:. 

Prov.  et  fig..  Il  y  a  quelque  anguille  sous 
roche,  Il  y  a  dans  cette  affaire  quelque 
chose  de  caché.  II  -se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

Prov.  et  fig.^  Écoreher  l'anguille  par  la 
queue.  Commencer  par  l'endroit  le  plus 
difficile,  et  par  où  il  faudrait  finir. 

Prov.  et  fig.,  Il  ressemble  aux  anguilles 
de  Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche.  Il  a 
peur  sans  sujet;  ou,  il  se  plaint  avant  de 
sentir  le  mal.         â 


V    • 


•t     ■ 


*.        ». 


Prov.  et  fig. ,  Èchap[ 

touille ,  ;se  dit,  au  sens 

^.  sonAc  qui  trouve  moyei 

qu'on  croit  la  tenir.  J'ai 

je  croyais  en  être  à  l» 

échappé  comme  une  angu 

A.\GULA1RE.  adj.  dci 

a  un  ou  plusieurs  angles 

Corps  angulaire.  On  dit  p 

Corps  anguleux,        ^ 

.         Il  se  dit,  en  Architect 

à  l'angle,  à  l'encoignure 

riis  ang^laires.  Poteau  t 

angulaire.  Pilastre  angu 

Pierre  angulaire,  dés 

plus  particulièrement,  L 

fondamentale  qui  fait  l'an 

C'est  dans  ce  sens  que  Jéj 

pelé  figurément,  dans  ïh 

^   angulaire,  j. 

En  termes^d'Anatomie, 

Les  dents  canines ,  ainsi 

(/u'elles  sont  placées  vers 

Artère  angulaire,  Artère  q 

angle  de  l'œil.  Veine  angi 

de  l'angle  interne  de  l'oei 

la  jugulaire  externe.  Etc. 

/ANGULEUX,  EUSE.  ad 

'  a  plusieurs  angles.  Un  co) 

La  tige  de  cette  plante  est 

Un  visage  anguleux,  Ui 

:    traits  ont  une  saillie  excei 

AXGUSTIiiLAVE.  8.  m. 

Tu-nique  que   portaient  h 

mains,    et  qui  était  omet 

pourpre  étroites;  tatidis  q 

Jaliclave,  tunique  des  sém 

gistrats,  étaient  fort  large 

ANICROCHE.  S    f.  Diffl 
Il  y  a  quelque  Unicroche  d 
•Nous avonsi  rencontrédes at 
retardent. 

II  se  dit  aussi  de  Mau^ 

qu'on  fait  naître  à  dessein 

^eur  qui  vous  fera  mille  < 

familier  dans  les  deux  ser 

ÂNIER,  lÈRJE:  s.  Celui, 

dos  ânes.      ,.'- 

ANïL.  s;  m.  T.  de  Botai 
tire  l'indigo.  Voyez  Indiqc, 

A.VILLXE.  s.  f.  Alcaloid 
liquide,  d'une  odeur  vin| 
polir  la  première  fois  dans 
mutique  d'indigo.    . 

<  aniaiadversion.  s. 

censure^^>(àme ,  correctioi, 

^m&fttr^Ce  procédé  méritel 

publique.  Cet  écrit  lui  a 

version  de  tous  les  honnétt 

l  animadversion  d'une  vei 
'mille.  *^ 

ANIMAL,  s.  m.  Être  or^ 
•  «onsibilité.  Animal  sauvi 
^^iiiique.  Animal  carnassit 
tiHes.  Animal  terrestre.  A\ 
Auimal  amphibie.  Animal 
-^''>re,  eu.  Animal  à  quat\ 
(irupède.    Un  traité  de  la 

"^^^^  L'empire  de  Vhomm 
^l^eu,  aptfis  avoir  créé  l 
niomme.   L'homme   est  m 

'^nble. 

îl  se  dit  figurément, 
P''ir  mépris,    d'Une  pers 
f^rossiore.  C'est  un  animal 
'animal,  un  grand  animi 

T.  1.        .; 


T 
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Prov.  et  fig.,  Échapper  comme  une  an^ 

yùUe ,  ie  dit,  au  sena  moral ,  paine  por- 

Boni^c  qui  trouve  moyen  d'échapper  lors- 

*    qu'on  croit  la  tenir.  J'avais  traité  avec  lui, 

l     je  croyais  en  être  à  la^  conclusion;  il  m'a 

échappa  comme  une  anguille. 

A\<iULAlRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
0  un  ou  plusieurs  angles.  Figure  angulaire. 
Corps  angulaire,  Oii  dit  plus  ordinairement, 
Càrps  anguUux,        *       ^  . 

H  se  dit,  en  Architecture,  De  ce. qui  est 
à  l'angle,  à  l'encpignure  d'un  édifice.  Pierr 
r<!s  anguiaireis.  Poteau  angulaire.  Colonfie 
angulaire.  Pilastre  angulaire. 

Pierre  angulaire,  désigne  quelquefois, 

plus  particulièrement,  La  première  pierre 

fondamentale  qui  fait  l'angle  d'un  bâtiment. 

C'est  dans  ce  sens  que  Jésus-Christ  est  ap- 

.  pclc  figurément,  dans  l'Écriture,  La  Pierre 

*   angulaire,  !■■ 

En  termes<i'Anatomie,  Denis  angulaires. 
Les  dents  canines,  ainsi  nommées  parce 
(ju'elles  sont  placées  vers  l'angle  dos  lèvres. 
Mière  angulaire,  Artère  qui  passe  au  grand 
angle  de  l'œil.  Veine  angulaire ,  Veine  qui , 
de  l'angle  interne  de  l' oeil,  vient  aboutir  à 
la  jugulaire  externe.  Etc.  v^-    ' 

>  ANGULEUX,  EUSE.  adj.  Dont  la  surface 
'  a  plusieurs  angleà.  Un  corps  très  anguleux. 
La  tige  de  cette  plante  est  anguleuse. 

Un  visage  anguleux.  Un  visage  dont  les 
irails  ont  une  saillie  excessive. 

AXGUSTIi:LAVE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  rom. 
Tu-nique  que  portaient  les  chevaliers  ro- 
mains, et  qui  était  orné^  de  bandes  de 
pourpre  étroitcss  tandis  que  les  bandes  <iu 
laliclave,  tunique  des  sénateurs  et  des  ma-"^ 
pistrats,  étaient  fort  larges* 

■■   '.-":       ■■'■'■'.■■'  ' .  ■  J^i     ^?.: ■,•;;,': 

^  ■  .  '  *  *■'.''•■         '.*  ■ 

'  ANICROCHE.  S.  f.  Difficulté,  embarras. 
H  y  a  0ielque  f^riicroche  dans  cette  affaire. 

•  Vous  avons  rencontré  des  anicroches  qui  nous 
retardent. 

Il  se  dit  aussi  dé  Mauvaises  difficultés 
qu'on  fait  naître  à  dessein.  C'est  un  chica- 
.neur  qui  vous  fera  mille  anicroches.  Il  est 
iani i lier  dans  les  jdeux  sens. 

ÂNIER.,  1ÈRE:  s.  Celui,  celle  qui  conduit 
dos  ânes.      .-'■  ' 
f        A\IL.  13.  m.  T.  de  Botan.  Plante  dont  on 
V      lire  l'indigo.  Voyez  Indigo. 

'  A!^lLINE.  s.  f.  Alcaloïde  artificiel,  corps 
liquide,  d'une  odeur  vineuse,  découvert 
polir  la  première  fois  dans  i' huile  empyreu- 
matique  d'indigo.    . 

i  AM3IADVERSIOX*  s.  f .  Improbation , 
censure^Jïfàme ,  correction  en  paroles  seu- 
kio&ftt^Ce  procédé  mérite  V animadversion  • 
publique.  Cet  écrit  lui  a  attiré  l'ctnimad-- 
Version  de  tous  les  honnêtes  gens.  Encourir 
l animadversion  d'une  personne,  d*une  fa-^ 
'  mille. 

ANIMAL.  8.  m.  Être  organisé  et  doué  de 

•  sensibilité.  Animal  sauvage.  AniMal  do- 
m<:stique.  Animal  carnassier^  Animaux  nui-. 
ùbles.  Animai  terrestre.  Animckl  aquatique. 
Animal  amphibie.  Animai  frugivore,  carni- 

A'ore,  eic.  Animal  à  quatre  pieds  .ou  çua- 
drupède.  Un  traité  de^  la  nature  des  ani- 
maux. L'empire  de  V homme  sur  les  anirnaux. 
/n>u,  après  avoir  créé  les  animaux,  créa 
'  /lommc.  L'homme  est  un  animal  raison- 
nable. ■       '      .  '  ,' 

11  se  dit  figurémenl,  familièrement  et 
par  mépris,  d'Une  personne  stupide  ou 
f?r()s.sicre.  C'est  un  animalv  Ce  n'est  qu'un 
animal,  un  grand  animal.    C'eut  un  vrai 

'    ■       '    T.  i.        /  •■  .^       ■  ..■' 
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animal.   Celui^  qui  rou5  a  dit  cela  est  un 
animal,  un  franc  animal ,  un  sot  animal. 

ANIMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient ,  qui 
est  propre  à  l'animal.  L'économie  animale. 
Vie  animale.  Les  facultés  animales.  Les 
fonctions  animales.  Les  esprits  animaux. 

Il  se  dit  quelquefois  De  -l'être  matériel 
ou  physique,  par  opposition  à  l'être  intelli- 
gent, à  l'âme.  La  partie  animale  de  ^ homme 
influe  souvent  sur  la  partie  raisonnable. 

En  termes  d'Histoire  naturelle.  Règne 
animal,  L'ensemble-  de  tous  les-  animaux 
connus.     ;  v  ;  ^  •    •.  -■■• 

Maiière ,  suhstante  animale ,  Toute  ma-, 
tière  ou  substance  qui  entre  dans  la  cons- 
tilulion  de  l'animal,   ou  qui  provient  des' 
animaux.  Huiles  animales ^  acides  animaux , 
Les  huiles,  les  acides  qu'on  extrait  des  ma- 
tières animales.  _ 

Chimie  animale.  Celle  qui  s''occupe  de 
l'analyse  des  matières  animales. 

Animal,  dans  le  langage  de  l'Kcriture 
sainte,  signifie.  Sensuel,  charnel,  et  est  op- 
posé à  Spirituel.  L'homme  animal  ne  com- 
prend pas  ce  qui  est  de  Dieu. 

ANIMALCt^LE.  S.  m.  Terme  didactique, 
petit  animal.  Il  né  se  dit  ^uèrc  que  Des  ani- 
maux qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du  mi- 
croscope dans  Certains  liquides.  Les  ani- 
malculei  spermatiques.  Les  animalcules  in-* 
fusoires:.  .  '    ,   .         >. 

^ANIMALISATIOJî.  S.  f.  Terme  didacfîque.* 
Transformation  des  aliments  en  la  propre 
substance  de  l'animal  qui  s'en  nourrit. 

ANlMALlSER.tS');  V.  prôn.  Terme  didac- 
tiqueî^  Acquérir  les  qualités  des  substances 
animales;  s'assimiler  à  la  propre  substance 
de  l'animal. 

Animalisk,  ée.  part,  passe. 

ANIMALITÉ.  8.  f.  Terme  didactique. 
L'ensemble  des  attributs  et  des  facultés  qui 
distinguent  l'animal,  quijui  sont  propres. 

Dans  un  sens  plus  restreint,  il  signifie  Les 
caractères  de  l'animal,  par  opposition  à 
y hoxwxnd.  L'état  d'animalité. 

ANIMATION,  s.  f.  Termp  didactique.  Ac- 
tion d'animer.  II  se  dit  particulièrement  de 
L'union  de  l'àme  au  corps,  dans  ^'embryon 
humain.  L'animatton  du /(e(Uf..  - 

Animation,  si^nifici  ^aulftguré ,  La  viva- 
cité, la  chaleur  que  l'on  met  à  faire  une 
cJ;iosc.  L'oinimation  fie  se4  gestes,  de  ses. dis- 
cours,  de  SCS  écrits.' L'animation  du  jeu,  du  , 
plaisir.  Il  parle,  il  discute  avec  hnimation. 

ANIMER.  V.  a.  Mettre  l'àme,  le  principe 
de  la  vie  dans  un  corps  organisé.  Il  y  a 
dans  les  corps  vivants  un. principe  qui  les 
anime.  Qui  est-ce  qui  dnime  les  corps  ?  La 
,  Fable  dit  que  Prométhée  anima,  la  statue 
d'argile  qu'il  venait  de  former.  * 

Animer  quelqu'un  de  son  esprit ,.  Faire 
passer  ses  idées  et  ses  sentitftentsdans  l'àme 
d'uh  autre.  -   ^ 

Animer  ,  signifie  aussi ,  Encourager ,  ex- . 
citer.  Animer  les  sotdats  au  combat,  les^ 
animer  par  son  exemple.  Il  animait  les 
troupes  du  geste  et  de  là  voix:  On  dit,. à 
peu  près  dans  le  même  sens  :  Lie  zèle  de 
Dieu  anime  cet  homme.  Ce  missionnaire  est 
animé  d'un  saint  zèle.  L'ardeur,  le  dt^voue- 
ment  qui  l'anime.  FAc. 

Il  signifie,  également.  Donner  de  la  viva- 
cité, de  l'action.  C'est  un  homme  indolent 
que  rien  ne  peut  animer ,  que  rien  n'anime. 
Il  signifie  encore,  Irriter,  mettre  en  Co- 
lère. On  a  pris  plaisir  à  les  animer  les  uns 
contre  les  autres.-  On  lui  a  fait  des  rapports 
qui  l'ont  fort  animé  contre  rmif.  s 
-    Animer,   signifie  au  figuré,  donner  de 
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la  force  et  de  la  chaleur  à  un  ouvrage  d'es- 
pftit,  à  un  discours,  soit  par  les  traits  «vifs 
eUbrillants  que  l'on  y  jette,  soift)ar  la  ma- 
nière vivo  dont  on  le  lit ,  dont  on  le  pro- 
nonce. H  y  a  djiris  cet  ouvrage  quelques  en-' 
droits  qu'il  faudrait  animerTrC'^st  un  ora- 
teur qui  n'a  point  d'action,  il  n'anime  point 
ce  qu'il  dit.  Animez  votre  style. 

Animer  la  conversation ,  La  rendre  plus 
vive ,  plus*  intéressante.        . 

Animerle  teint;  animer  les  yeux,  les  re-r 
gards,  Donner  plus  de  vivaieité  aux  couleurs 
du  teint,  plus  d'éclat  aux  yeux,  aux  re- 
gards. Cet  exercice  anime  le  teinta  Le  dépit 
animait  ses  regards.  .y'-f  ■ 

*     Animer,  se  dit  aussi  pour  marquev  La 
.  force  et  l'air  de  vie  que  les  sculpteurs  et  les^ 
peintres  donnent^A  IjQurs  figiires:  c'est  ,un' 
sculpteur  qui  anih^e  toutes  ses  figures.   Les 
tableaux  de  ce  peintre  sont  animés. 

Animer,  n'emploie  avec  le.  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  La  statue  de  la  déesse  lui  parut  s'a^ 
nimer  et  se  mouvoir."  Il  commençait  à  s'ani- 
mer, quand  la  dispute  cessa.  Cet  acteur  ior» 
nime.  Son  jeu  s'anime  lorsqu'il  est  applaudi. 
Le  cheval  de  bataillç  s'anime  au  bruit  de  la 
ttromjiette.  A  la  chasse ,  les  chiens  s'animent 
les^uns  lés  autres.  Lm  conversation  s'animait. 
Son  teint,  son  œil  s'anime  en  parlant.  Je  vis, 
à  ce  récit,  son  teint  s'aninier.  >      ' 

Animé,  ée.  part,  passé.  Un  être  animé. 
Une  créature  animée.  Ils  sont,  touf  animés 
du  même  esprit.  Un  air ,  un  ton  animé:  Un 
style  animé.  Un  teint  animé.  Des  yeux  ani- 
més^. Une  figure  animée."  *► 

Cette  femme  est  belle,  mais  c'est  une  beauté 
qui  n'est  point  animée,'ll  lui  manque  de  la 
vivacité,  de  l'expression, 

ANiMOSITl!:.  s.  f.  Mouvement  de  dépit, 
de  haina^  par  lequel  on  est  porté  à  nuire  h 
une  personne  de  qui  on  a  reçu  ou  cru  re- 
cevoir quelque  offense.  Avoir  une  grande 
animosité  contre  quelqu'un.  È^tre  porté  d'à- 
nimosité  contre  quelqu'un..  Agir  par  animo- 
sité,  par  pure  animosilé ,  c^c  animosité, 
sans  animosité.  Les  animosités  se  perpétuent 
quelquefois  dans  les' families. 

11  se  dit  aussi  d'Une  chaleur  excessive, 
d'une  certaine  violence  dans  un  débat,  rfans 
une  discussion  verbale,  dans  une  querelle 
de  plume.  Cet  avocat  a  mis  de  Variimnsitc 
dans  sa  réplique.  Il  y  avait  de  part  et  d'au- 
tre, dans  ce-débat,  trop  d' animosité. 

ANIS.  s.,rp.  Plante  ombellifère  et  odori- 
férante qui  porte  une  graine  deii^éme  nom, 
dont  on  se  sert  en  médecine ,  et  dont  on 
fait  aussi  de  petites  dragées, de  l'anisctte, etc. 
L'anis  vient  dans  les  terres-  chaude^  et  légè- 
res. Manger  de  l'anis.  L'anis  est^carrhinà- 
lif,  diurétique,  etc.  Cette  liqueur  sent  l'anis. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  dragées  que 
^on  fait  avec  <\g  l'anis.   Anis  de  Verdun. 
Anis  commun'.  -, 

ANIsIëR.  v.  a.  Donner  à  une  chose  lé 
goût  de  l'anis  en  la  parsemant  de  cette 
graine,  -ou  en  y  mêlant  quelque  extrait 
d'anis.  Aniser  un  gâteau.  Anisçr  xine  liqueur. 

Anisé,  ÉE.  part,  passé.  u 

^  ANISKTTE.  s.  f.  Liqueur  spirinieuse , 
composée  avec  de  l'essence  d'anis.  Anisette 
de*  Bordeaux.  Anisette  '^e  Hollande.  Une 
bouteille  d'.nnisette.  Dhire  de  l'anisette. 


ANKYLOSE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Privation 
complète  ou  incomplète  du  mouvement 
(lunsjes  articulations,  dans  les  jointures. 
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AXKYLOSER.v.  a.  Causer  une  ankylose. 
La  sécheresse  de  la   membrane   t}inoviale 
ar^ylose  souvent  le  genou..    '  - 
^11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  genou,  son  couae  slankylose. 

ANKtLosÉ,  kE,  part,  passé. 
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ANJTAL,  AI4E.  adj.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivants,  on  fai^  sentir  les  deux  N.) 
T.  de  Jurispr.  Qui  ne  dure  qu'un  an,  qui 
n'est  valable  que  p<^ndant  un  an.  Il  ne  lui 
donna  (^u'une^procuration  annale.         V,^ 

Possession  annale ,  Possession  paisible  ; 
publique ,  non  interrompue ,  et  à  titre  non 
précaire ,  pendant  an  et  jour. 

ANiTales.  s.  f.  pi.  Histoire  qui  rapporte 
les  événements  année  par  année.  Les  An- 
nales, de  Tacite.  Les  annales  de  France. 
Annales  politiques.  Annales  ecclésiastiques: 
Annales  littéraires.  Faire,  écrire  des  annales. 
J'ai  lu  dans  les  annales...  Ces  annales  deS' 
cendent  dans  de  grands  détails.  . 

Il  a  quelqiiefois,  dans  le  style  soutenu, 
la  signiiication  d'Histoire.  Noiis  lisons  dans 
nos  annales.  Parcourez  les  annales  de  tous 
les  peuples,  et  vous  vous  convaincrez... 

ANNALISTE,  s.  m.  Historien  qui  écrit 
des  annales.  Les  annalistes  de  France. 

ANNATE.  s.  f .  Revenu  d'une  année  que 
ceux  qui  obtenaient  des  bénéfices  payaient 
à  la  chambre  apostoUqUe,  en  retirant  leurs 
bulles.  Droit  d'annate.  Payer  Vannate.  Les 
annales  furent  supprimées  pur  l'Assemblée 
nationale  t^\  août  \7%9. 

AGNEAU,  s.  m.  Cercle  qui  est  fait  d'une 
matière  dure,  et  qui  sert  à  attacher  quoi- , 
que  chose.  Un  anneau  de  fer,  de  cuivre, 
d'argent,  de  corne.  f.es  anneaux  d*un  rideau. 
Les  anneaux  4' une  chaîne.  L'anneau  d'une 
montre.  Passer  une  corde,  un  pihan  dans 
un  anneau.{Le  gros  anneau  d'une  ancre. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Certaines 
bagues.  Anneau  d'or.  Anneauépiscopal.  An- 
neau nuptial.  Il  lui  mit  un  anneau  au  doigt. 

Il  se  dit,  figurémci)t^  Des  boucles  formées 
par  la  frisure  des  cheveutT  Être  frisé  par 
afp>neaux  _^' . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  S^ent.  Les 
anneaux  du  serperU.  ^ 

Enlermes  d'Astron.,  Atin«au  de  Saturne, 
Corps  lumineux  en  forme  de  cercle,  qui 
environne  la  planète  de  Saturne,  et  qui  en 
est  à  une  certaine  distance. 

Anneau  astronomique.  Instrument  propre 
à  mesurer  la  hauteur  des  astreâ.  dont  la 
lumière  est  capable  de  faire  ombre  sur  la 
terre.  Anneau,  solaire  ou  horaire,  Espèce  de 
petit  cadran  portatif. 

V  L'anneau  du  pécheur ,  Le  sceau-  (^ui  est 
apposé  h  certaines  expéditions  de  la  cour 
de  Home.  Les  brefs  donnés  sous  Vanneau  du 
pécheur!        '  * 

Vanneau  de  Cwygés,  Anneau  qui,  au  dire 
des  anciens ,  rendait  invisible  la  personne 
qui  le  portait. 

Anneau,  se  dit  également,  surtout  dans 
les  Sciences  naturelles,  d'Une  saillie,  d'une 
marque  ou  d'une  rangée  circulaire.  Les  sco-^ 
lopendres  ont  des  pattes  à  tous  les  anneaux 
de  leur  corfs.  Le  mâle  de  la  tourterelle  a 
unè'sorte  d'anneau  ou  de  collier  noir  autour 
du  cou.  Les  feuilles  du  grateron  forment  au-- 
tour  dé  la  tige  des  anneaux  ou  v'erticilles. 

Il  se  dit  aussi',  en  termes  d'Anatomie, 
Des  ouvertures  circulaires  qui  servent  prin- 
cipalement au  passage  de  quelque  partie. 


'i^- 


■o., 


:.  anneau  ombilical,  VimneauMaphragma- 

En  ternies  d'Architecture,  il  Ée  dit  D'un 
ornement  figurant  une  chaîne,  qui  sert  à 
décorer  des  frises^  des  balustrades  ou  des 
moulures..   *        ^  .   .,    :.^»^,    /  :,  " 

ANNÉE.  8.  f.  Employé  sans  qualifica- 
tioa,  ce  mot  exprime  Le  temps  que  la  terre 
met  à  faire  une  révolution  «ntière  dans 
son  orbite,  et  pendant  lequel  le  soleil 
semble  parcourir  les  douze  signes  du  zo- 
diaque. L'année  passée.  L'année  précédente.  ^ 
L'année  dernière.  L'année  qui  vient.  L'année 
prochaine.  Cette  année.  La  préserUe  anr^ée. 
Le  budget  de  l'année.  Le  cours  deg  années. 
En  cette  annéë^là.  Ce  fut  l'année  du  grand 
hiver.  D'année  en  année.  D'une  année  à 
l'autre.  Les  années  passent  vite.-  La  suite 
des  années.  Le  commencement,  le  milieu,  la 
fin  de  l'année.  Le  bout  de  l'année.  Lès  qtMtre 
saisons  de  l'année.  Notre  année  commence 
au  premier  janvier,  et  finit  au  trente  et  un 
décembre.  Les  astronomes  joignent  souvent 
au  mot  Ann^e  l'épithète  de  solaire,  pour 
distinguer  la  révolution  de  I4  terre  des  ré- 
volutions périodiques  des  autres  planètes, 
lesquelles  q' expriment  aussi  quelquefois  par 
le  même  substantif.  Année  solaire.  L'année 
de  Saturne  est  de  trente  anr^ées  solaires. 

Il  se  dit  aXissi  d'Une  durée  de  douze 
mois,  sans  égacd^à  l'époque  où  elle  com- 
mence ni  à  l'époque  où.  elle  lirait.  Il  y  a 
bien  des  années  que  je  ne  pous  ai  vu.  Après 
une  année  passée  en  province ,  il  est  revenu 
"^  Pari§.  Il  gagne  tant  par  année. 

Ann^e  lunaire ,  Espace  de  douze  et  quel- 
quefois de  treize  mois  lunaires,  c'est-à-dire, 
OIS  ,doùze  ou  treize  révolutions  de  la  lune 
autour  de  la  terre.  L'année  lunaire  est  celU 
dès  Arabes  et  des  Turcs.  *_ 

Année  sidéra^,  année  si/nodique.  Voyez 
Sidéral  et  Synodique. 

Année  astronomique ,  La  durée  exacte  de 
la  révolution*  de  la  terrè^autour  du  soleiji, 
telle  qu'on  l'obtient  par  les  observations 
astronomiques;  et.  Année  civile,  La  durée 
de  cette  même  révolution  bornée  à  un 
nombre  entier  de  Jours  ,^  pour  en  faciliter 
l'application  aux  usages  civils,  sans  è* écar- 
ter jamais  sensiblement  du  cours  du  soleil. 
Cannée  éiviïe  est  de  trois  cent  soixante-cinq 
jours;  et  l'année  astronomique,  de  trois  cent 
soixante-cinq  jouri,  cinq  heures ,  quarante- 
huit  minutes,  quarante^neuf  secondes.  L'an^ 
née  astronomique  a  la  même  durée  que  l'an^ 
née  solaire  ou  tropique. 

Année  bissextile.  Celle  qui,  dans  notre 
calendrier,  contient  trois  cent  soixante-six 
jours;  tandis  q\ieles Années  communes  n'ont 
que  trois  cent  -  soixante-cinq  jours.  Dans 
les  années  biisextiles ,  le  mois  de  février  a 
vingt-'neuf  joikrs. 

Année  julienne ,  Année  déterminée  par* le 
calendrier  de  Jules  César.  L'année  julienn^^^ 
est  de  trois  cent  ^npixante-^ing  jours  et  silT 
heures.  Vannée  julienne  commence  douze 
jours  jiprés  la  nôtre. 

, Année  grégorienne ,  Année  julienne,  ré- 
formée par  lé  pape  ^  Grégoire  XIII ,  en 
1582 ,  et  généralement  adoptée  aujourd'hui 
partout,  excepté  dans  les  pays  de  religion 
grecque. 

Année  républicaine.  Celle  qui  avait  été 
adoptée  sous  la  république  française,  et  qui 
commençait  à  l'équinoxe  d'automne,  à  par- 
Ur  du  22  septembre  1792. 

Année  scolaire,  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  rentrée  des  classes  jusqu'aux  va- 
cances. 
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AntÊe  théâtrale,  Le  temps  qui  e^'écoulo 
depuis  la  rentrée  de  Pâques  jusqu'à  la  CIÙ7 
ture  de  la  semaine  sainte.    • 

•  Année  d' exercice^  Celle  où  l'on  exerce 
actuellement  une  charge  que  plusieurs  uf-     r 
ficiers  ont  droit  d'exercer  l'un  après  l'aùti'e.   - 
C'est  son  année  d'exercice;  ou  absolument, 
C'est  son  année,  il  est  en  année ,  il  est  d'an- 
née. :■■  ,  ■'..-'  \        .-..,.  •   ' 

Année  de  probation,  Celle  pendant  hu 
quelle  un  religieux  ou  une  religieuse  fuit 
son  noviciat.  «» 

Année  de  deuil.  Durée  d'une, année  pen- 
dant laquelle  on  est  obligé  déiporter  un 
deuil.  Une  veuve  qui  se  remarié' dans  l'année 
de  son  deuil.  -/  ^ 

.  Souhaiter  la  '  bonne  année  à  ^uelqu'j^n.  -. 
Lui  témoigner,  au  commencemeWde  l'aiv^ 
née ,.  qu'on  souhaite  qu'il  la  passe  heureiji' 
sèment.  On  dit  de  même.  Souhaits  de^bon^e 
*année,  compliment  de  bonne  année. 

A«NÉE,  se  dit  souvent  par  rapport  à  la 
température.  Année  pluvieuse.  Année  sèche. 
Année  froide.  Année  chaude.  Année  orageuse. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  aux  produits 
de  la  terre,  à  la  récolte  en  blés,  en  vins,  etc. 
Année  fertile,  abondante.  Année  d' abon- 
dance. Année  stérile.  Vannée  a  été  bonne, 
a  élé  mauvaise ,  d  été  médiocre. 

Cette  terre  vaut  tant,  année  commune,  an- 
née moyenne,  En  faisant  comf ensation  des 
mauvaises  années  avec  les  bonnes.  .       '  . 

Demi-année,  Celle  où  la  récolte  n'est  que 
la  moitié  de  ce  qu'elle  doit  être  année  com- 
mune. , 

ANNÉp ,  se  dit  encore  de  Ce  qu'on  doit 
recevoir  ou  payeiv  par  année.  Son  fermier 
lui  doit  deux  années.  Il  a  to\^ché  d'c^vame 
une  année. dp  ses  gages.  Il  a  payé  d'avance 
une  année' de  la  pension  de  sàn  fils. 

Année  ,  se  dit ,  au  pluriel  /We  L'âge ,  Wcs 
diiTér.ents  âges  de  la  vie.  Daiu  ses  premièrea 
années,  Dans  ses  deénières  années^  Les  bellca 
années  de  la  vie.  ^Les  jeunes  années.  Le  poids    \ 
des  années.  Le  progrès  des  années. 

AMNELEE.  v.  a.  Former  en  anneaux.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  cheveux 
qu'on  frise,  et  qu'on  tourne  en  boucles. 
Anneler  les  cheveiix. 

Annelé,  ée.  part,  passé.  Des  cheveux  an- 
nelés. 

Il  se%t  adjectivement ,  dans  les  Sciences 
naturelles,  et  signifie,  Qui  a  un  anneau, 
des  anneaux ,  qui  est  entouré  d'un  ou  do 
plusieurs  anneaux.  Pédicule  anneU.  Le  corfs 
des  scolopendres  est  annelé.  Le  corps  de  plu- 
sieurs serpents  est  annelé  de  brun  ou  de, 
jaune,  '  ^^r^ 

AH^BTELET.  s.  m.  Petit  anneau.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  tennerd' Architecture ,  et 
il  se  dit  de  Petits  listels  ou  filets  ^i  sont 
au  chapiteau  dorique. 

ANlVfiUDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Nom  d'une  classe  d'animaux  qui  comprend 
les  vers  à  sang  roùge,  dont  le  corps  est  an- 
nelé transversalement. 

AirilELURE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux  par 
boucles  ou  «anneaux.  Il  est  peu  usité. 

ANNEXE,  s.  f^  (On  fait  sentir  les  deux  f 
N.)  7.  de  Jurispr.  féodale.  Il  se  disait  Des 
terres  ou  domaines  attachés  à  une  seigneu- 
rie ,  dont  ils  n'étaient  pas  mouvants  ou  dé- 
pendants. Les  annexes  d'une  seigneurie, 
d'une  terre.  '    %     - 

Annexe,  se  dit  aussi  d'une  succursale, 
d'une  église^ù'l'on  fait  les  fonctions  pa- 
roissiales ,  et  qui  relève  d'une  cure.  L'église 
de  SaintC'-Marguerite était  une  annexe  delà, 
paroisse  de  Saint^Paut. 
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I  ANNEXE,  désigne! 
une  chose  principale 
des  annexes  du  roya 
lennes  d'Anatomie, 
Les  paupières,  les 
nexes  de  l'utérus ,  Lci 
vie.  On  dit  de  même 
nexes,  etc. 

AIVNEXER.   V.   a. 
termes  de  Pratiqua 
Annexer  une  pièce  4 
■  dossier. 

n  se  dit  sp^cialem 

province  ,^  d'une  terr 

j)rérogative  qu'on  je 

Ijônéfice,  à  une  cha 

annexée  au  royaume 

riaye  de  l'héritière  c 

cfiarles  VIII.  Annexe 

Annexer  un  prieuré 

évéché.  Il  avait  ahneù 

Annexé,  ée.  palrt.  ] 

A.VNEXION.  se  f.  A 

crjrporcr  un  État,  un 

L'annexion  de  la  Savt 

ncjiion  du  Hanovre  à  i 

WNIIIILATION.   s 

.dans  le  suivant,  on  fa 

Ti'i-nie  didactique.  An 

AWIHILEB.    V.   a 

Anéantir.  En  Jurispr. 

tvsianiej^t,  une  donatio 

ANiNinfLÉ,  ]|e.  part. 

AXNIVERSAIRE.  a( 

Il  se  dit  D'une  époque 

<iui  i:ajnene  le  spuvei 

arrivé  à  pareil  jour  une 

auparavant.  Jour  ann\ 

yeisaire. 

II  s'emploie  d'ordina 
tif  iiiasculin.  C'm(  aujou 
V  sa  naissance,  de  soi 

,  '[>«>• ,  nous  célébrons  au 

•  mire  de  cette  grande  vi 
^  Use  dit  particulière! 
1  on  fait  pour  un  mor 
•lu  jour  de  son  décès. 

^AXNONAIilÉ.  adj.  \ 
AXNOXCE.  s.  f.  Avii 
iiavoir  quelque  chose 
Uient  ou  par  écrit.  Fa 
prône.  Annonce  de  livi 
"  ne  annonàe  dansâtes  jài 
'nonces.  Frdis  d'annonc] 
trcfois  qu'un  comédien] 
>ip('ctacle ,  l'annonce  det 
jouer  le  lendemain. 

Il  se  dit  aussi  Des  „ 
'  iîii,'e  qui  se  font  dans] 

^'i"le,.etqnelescatholic 

Jfse  mariera  bientôt, 

mnonce.  On  a  fait  touti 

AXNOIVCER.  V.  a.  Fi 

^'f^lie  à  quelqu'un.  A^ni^ 

"'"''.  une  mauvaise  ni 

jamais  que  des  choses 

^>it  ren^  annoncer  le 

''''  ''oji«  annonce  une 

prendra.  H  nous  annoi 

'^<iit  d'être  signée. 

annoncer  quelqu'un,] 

J  <'^ ,  savenue.  Il  se  dif 

'^rsqu'un  domestique 

l'e  1  arrivée  d'une  perse, 

'^  voir,  ou  qui   va  enl 

•  ll^^^nça  monsieur  un  tel 
"^  M  très  étonné  lorsqul 

Annoncer,  signifie  a J 
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I  ANNEXE,  désigne  encore,  Ce  qui  est  uni  à 
une  chose  principale.  Cespelils  pays  étaient 
des  annexes  du  royaume.  On  dit  aussi ,  en 
termes  d'Anatomie,  Les  annexes  de  l'œil, 
\^cs  paupières ,  les  sourcils ,  etc.  ;  Les  arir, 
neies  de  l'utérus,  Les  trompes,  les  ovaires, 
clc.  On  dit  de  même,  Le  cerveau  et  ses  an-^ 
nexes,  etc. 

A!VNEXER.  V.  a.  Joindre,  attacher.  Kn 
termes  de  Pratiqiw^  et  d'Administration , 
Annexer  une  pièce  à  une  autre  pièce ,  à  un 
dossier. 

Use  dit  spécialement  en  parlant  D'une 
province  ,^  d'une  terre ,  d'un .  droit ,  d'une 
prérogative  qu'on  joint  h  une  terre ,  à  tin 
bénéfice,  à  une  charge.  La  Bretagne  fut 
tinnexée  au  royaume  de  France  par  le  ma- 
riage de  l'héritière  de  cette  province  avec 
Charles  VIIL  Annexer  un  fief  à  un^térre. 
Annexer  un  prieuré  à  une  abbaye,  à  un 
évêché.  Il  avait  ahnexé  ce  droit, à  sa  terre. 

ANNEXÉ,  ÉE.  part,  passé. 

AWEXION.  ê^t.  Action  d'annexer,  d'in- 
corporer un  État,  un  territoire  à  un  autre. 
L'annexion  de  la  Savoie  à  la  France.  L'an- 
m'jdon  du  Hanovre  à  la  Prusse, 

ANNIHILATION.  8.  f.  (Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant,  on  fait  sentir  les  deux  N.) 
Xiinie  didactique.  Anéantissement. 

.ANNIHILER.  V;  a.  Terme  didactique. 
Anéantir.  En  Jurispr.  Annihiler  un  acte,  un 
tcstame'fit,  une  donation.  '^  ^ 

ANNinfLÉ,  ]|e.  part,  passé.  '         ' 

ANNIVERSAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  époque  ou  d'une  cérémonie 
i|ui  ramène  le  souvenir  d'un  événement 
^inivé  à  pareil  jour  une  ou  plusieurs  années 
iiparavant.  Jour  anniversaire.  Fête  anni- 
l'rsaire. 


Il  s'emploie  d'ordinaire  comme  substan- 
tjif  masculin.  C*e*(  aujourd'hui  l'anniversaire 
àe  sa  naissance,  de  son  mariage.  Nous  fê- 
ivns,  nous  célébrons  aujourd'hui  l'anniver-^ 
s\u  te  de  cette  grande  victoire. 
1  U  se  dit  particulièrement  Dii  service  que 
Ton  fait  pour  un  mort,  au  retour  annuel 
'lu  jour  de  son  décès.  Fonder  un  anniver- 
saire.     '  •  .     <■ 

ANNONAlâÉ.  adj.  Voy.  Loi  annonaire. 

ANNONCE,  s.  fi  Avis  par  lequel  on  fait 
i;avoir  quelque  chose  au  public,  verbale- 
i.iiont  ou  par  écrit.  Faire  une  annonce  au 
}nô ne.  Annonce  de  livres  à. vendre^  Mettre 
une  annoiite  dans*  les  journaux.  Feuille  d'an- 
'Uonces.  Frais  d'annonce.  Il  était  d'usage  au-. 
trcfois  qu'un  comédien  fit,  avant  la  fin  du 
lipectacle ,  l'annonce  des  pièces  qu'on  devait 
jouer  le  lendemain. 

Il  se  dit  aussi  Des  publications  de-  ma- 
'  iaL,'e  qui  se  font  dans  la  religion  protes- 
tante,. et  que  les  catholiques  appellent  Bàns. 
Il  se  mariera  bientôt,  on  a  fait  la  première 
(innonce.  On  a  faii  toutes  les  annonces. 

ANNONCER,  v.  a.  Faire  savoir  une  nou- 
velle à  quelqu'un.  Aj^noncerune  bonne  nou^ 
vcllc,  une  mauvaise  nouvelle.  Il  n'annonce 
jamais  que  des  choses  désagréables.  Il  nous 
''st  renx^  annoncer  le  mariage  de  son  frère. 
^''  vous,  annonce  une  chose  qui  vous  sur-, 
prendra.  Il  npus  annonça  que  la  paix  re- 
^lait  d'être  signée. 

Annoncer  quelqu'un.  Annoncer  son  arri- 
vée, savehue.  Il  se  dit,  particulièremqnt , 
'  *)rsqu'un  domestique  prévient  sogi  maître 
l'e  l'arrivée  d'une  personne  qui  demande  à 
'^  voir,  ou  qui  va  entrer.  Le  domestique 
.  o'monça  monsieur  un  tel.  Se  faire  annoncer. 
^^  fut  très  étonné  lorsqu'on  m^nnonça. 

Annoncer, signifie aus^rTFaire  connaître 
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ANNEXER  —  annuler 
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au  public ,  par  une  annonce ,  quelque  chose 

qCH  r intéresse.. -annoncer  une  fête,  une  ré-, 

jouissance  publique.  Les  journaux  annoncent' 

une  nouvelle  éruption  du  Vésuve.  Annoncer 

une  vente.  On  a  annoncé  la  paix  dans  tous 

les  spectacles. 

11  signilic  également,  Donner  avis,  avér^ 
tir  qu'une  chose ,  d'ailleurs  réglée  et  con- 
nue ,  arrivera.  Le  curé  annonce  au  prône  les 
.fêtes  et  les  jeûnes. 

Annoncer  la  parole  de  '!t>ieu,  annoncer 
l'Évangile ,  Prêcher,  exhorter  les  fidèles.  Il 
se  dit  aussi  Des  missionnaires  qui  prêchent 
la  foi  à  ceux  qui  ne  l'ont  point  ejicore  reçue. 

Annoncer,  signifie  encore,  Prédire,  as- 
surer qu'une  chose  arrivera.  Les  prophètes 
ont  annoncé  la  venue  du  Messie.  Un  ange 
annonça  à  la  Vierge  le  mystère  de  l'incarna'» 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses,  et  si- 
gnifie. Faire  connaître  d'avance,  faire  pres-v 
sentir  ce  qui  doit  arriver.  Le  baromètre  an-* 
nonce  le  bfau  temps.  La  seconde  scène  de.ç^tte 
comédie  eii  annonce  le  dénouevient/ 

}l  signifie  encore,, Être  le  signe,  la  mar- 
que de.  Cette  action  annonce^ un  mauvais 
cœur.  Les  manières  de  ce  jeune  hçmme  an"- 
noncent  une  bonne  éducation.  Les  deux  an- 
noncent  la  gloire  de  Dieu. 

Il  signifie  aussi,  Être  je  précurseur >' le 
présage,  le  symptôme.  L'aurore  annonce  lé' 
soleil.  Les  fleurs  annoncent  les  fruits.  L'/ii- 
rondelle  annonce  le  retour  du  printemps. 
Des  convulsions  annoncèrent  sa  mort.        ^ 

Il  signifie  également,  Promettre,  faire 
espérer.  Tout  «cmbiait  annoncer  le  succès 
de  cette  entreprise.  Cela  ne  nous  annonce  rien 
de  bon.  . 

Annoncer,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  fake  connaître 
d'une  manière  .particulière ,  se  présenter 
bien  ou  mal.  Ce  jeune  homme  s'est  bien  an-* 
nonce  en  entrant  dans  le  monde.  Cet  intri- 
gant s'était  annoncé  par  des  manières  polies 
&t  insinuantes.  Cette  entreprise  s'annonçait 
bien,  elle  a  mal  tourné. 

Annoncé,  èe.  part,  passé. 
'  «ANNONCEUR.  S.  m.  Il  se  disait  autrefois 
Du  comédien  qui  venait,  vers  la  fin  du 
spectacle ,  faire  l'annonce  des  pièces  qu'on 
devait  jouer  le  lendemain.    . 

ANNONCIADE.  s.  f.  Nom  de  certaine  Or- 
dres- religieux ,  qui  rappelle  l'annonciation 
de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge.  Religieux,  re- 
ligieuse de  l'ordre  de  l'Annonciaàè.  g 

Une  annonciade,  Une  religieuse  d'un  cou- 
vent de  l'Annonciade. 

ANNONCIATION.  S.  f.  On  appelle  ainsi 
Le  message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge, 
pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'incar- 
natioil  ;  et  on  appelle  aussi  de  même  Le  jour 
où  l'Église  célèbre. ce  mystère.  L'annoncia- 
tion de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge:  L'an- 
nonciation de  la  Vierge.  Le  jour  de  l'An- 
nonciation. La  fête  de  l'Annonciation. 
-  ANNOTATEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  des 
annotations,  des  remarques  sur  un  texte. 

ANNOTATION.  S.  f.  Il  se  dit  Des  notes, 
des  remarques  faites  sur  un  texte ,  pour  en 
éclaircir  divers  passages.  Ce  philologue  a 
fait  d'excellentes  annotations  sur  Homère, 
sur  Virgile,  sur  Aristote,  etc.       j 

Il  signifiait ,  dans  la  Pratique  ancienne , 
L'état  et  inventaire  des  biens  saisis,  par 
autorité  de  justice ,  sur  un  criminel  ou  sur 
un  accusé.  On  fit  l'annotation  de  tous  ses 
biens. 

ANNOTER.  V.  a.  Faii-e  des  notes,  des 
remarques  sur  un  texte.  Il  a  annoté  les  ou- 
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vrages  de  Plin^ ,  de  Tacite.  Annoter  un  code 
de  lois. 

Il  signifiait,  dans  la  Pratique  ancienne,. 
Dresser  l'état  et  inventaire  de^biens  saisis, 
par  autorité  de  justice,  sur  un  criminel  ou 


Im 


sur  un  accuse.  On  a   saisi,  et  annoté  ses 
biens, .  ' 

Annoté,  ée.  part,  passé.  Un  Virgile  cw- 
noté.  Code  civil  annoté.  .  * 

ANNUAtRE.  s.  m.  Sorte  d'ouvrage  que 
l'on  publie  chaque  année,  et  qui  éonticnt 
le  résumé  des  événements  de  l'année  pré- 
cédente ,  bu  des  renseignements  sur  la  lit- 
térature, sur  l'industrie  et  la  statistique,  le 
résultat  des  observations  astronomiques  ou 
météorologiques,  etc.  Annuaire  historique , 
Annuaire  littéraire.  L'Annuaire  du  com- 
merce maritime.  L'Annuaire  du  Bureau  des 
longitudes,  "' 

ANNUEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure  un  an. 
Le  consulat  à  Rome  était  annuel.  L'exercice 
de  cette  i^harge  est  annuel.  Magistrature  an^ 
nuelle.         " 

Il  se  dit  aussi  Do  certaines  choses  qui 
arrivent,  qui  se  font  tous  les  ans.  Fête  an^ 
nuelle.  Renouvellement  annuel.  Le  vote  an- 
nuel de  l'impôt, 

H  se  dit,  particulièrement  De  ce  qu'on 

.touche  ou  qu'on  perçoit,  de  ce  qu'on  paye. 

ou  qu'on  acquitté  chaque  année.  Revenu 

annuel.  Rente  annuelle  et  perpétuelle.  Près-» 

talion,  redevance  annuelle.  Droit  annuel. 

Plantes  annuelles.  Celles  qui  ne  vivent 
que  l'espace  d'un  an,  qui  naissent,  fruc^ 
tifient  et   meurent  dans   le  cours    d'une 
année. 

En  termes  d'Astronomie,  Le  mouvement 
annuel  du. soleil,  La  révolution  apparente 
du  soleil,  d'un  point  du  zodiaque  au  même 
point. 

ANNUEL,  s.  m.  Messe  que  l'on  fait  dire 
tous  les  jours  pendant  une  année,  pour 
une  personne  défunte,  en.  commençant  à 
compter  du  jour  de  sa  mort.  Il  a  ordonné 
un  annuel  après  sa  mort.  Ow  a  chargé  tel  \ 
prêtre  de  cet  arinuel.  Faire  dire  un  annuel, 

A!!(NUELLEMENT.  adv.  Par  chaque  an- 
née. /(  (tre  annuellement  dix  mille  francs  de 
revenu  de  cette  terre.  On  lui  paye  annuelle-  ' 
ment  mille  écus  pour  ce  travail.  Une  fête  qui 
se  célèbre  annuellement.  Ce  comité,  cette  as- 
semblée  se  renouvelle  annuellement, 

ÀNN|JI'i^.  s.  f .  Sorte  d'emprunt  par.  le- 
quel le^  débiteur  s'engage  à  faire  annuel- 
lement, pendant  un  nombre  d'années  dé- 
terminé, un  payement  qui  comprend  leà 
intérêts  de  la  somme  prêtée ,  ei  le  rembour- 
sement d'une  partie  de  cette  somme;  en 
sorte  qu'au  terme  indiqué ,  le  débiteur  est 
enftièrement  libéré. 

ANNULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  propre  à  recevoir  un  anneau ,  ou  Qui 
ressemble  à  un  anneau.  Il  est  principale^ 
ment  usité  dans  les  locutions  suivantes  : 
Doigt  annulaire,  Le  quatrième  doigt,  ainsi 
appelé,  parce  que  c'est  celui  où  l'on  met 
ordinairement  l'anneau  dans  certaines  cé- 
rémonies. En  Astron.,  Éclipse  annulaire, 
Éclipse  du  soleil  pendant  laquelle  il  reste 
sur  les  bords  du  disque  de  cet  astre  un 
cercle  ou  anneau  lumineux. 

.ANNULATION.  8.  f.  Action  d'annuler. 
L'annulation  d'un  acte ,  d'un  marché. 

ANNULER.  V.  a.  Rendre  nul.  La  cour 
d'appel  a  annulé  ce  testament ,  a  offinulé 
toutes  ces^ procédures.  Annuler  un  contrat, 
un  acte ,  une  lettre  de  change.  Annuler  un 
marché. 

Annulé,  ée.  part,  passé. 
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ANOBLIR.  V.  a.  Faire  noble ,  donner  à 
quelqu'un  le  titre  et  les  droitç  de  noblesse. 
Le  roi  l'avait  anobli.  Cette  famille  fut  ano- 
blie par  Henri  IV,  if  y  avait  autrefois  def 
charges  qui  anoblissaient. 

En  ce  pays ,  ie  ven\re  anoblit ,  se  dit  D'un 
pfays  où  la  noblesse  peut  se  transmettre  par 
les  femmea>  ec  où  Ton  est  réputé  noble, 
pourvu  qu'on  &oit  né  d'une  mère  noble. 
/     AnobU,  ie.  part,  passé.         v .  ^  ♦ 
•  Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie, 
Celui  qui  a  été  iaili  noble  depuis  peu  de 
temps.  Les  anoblis,  les  nouveaux  anoblis  sont 
quelquefois  plus  fiers  que  les  anciens  nobles. 
/     ANOBLISSEMENT.  S.  m.  Récompense, 
faveur  du  prince ,  par  laquelle  on'  est  Uko- 
hh.  Lettres  d'anoblissement. 

ANODIN,  INB.  adj.  T.  de  Médeo.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  cal- 
mer les  douleurs,  et"* quelquefois  de  les 
iaire  cesser  complètement.  Les  préparations 
de  ciguë,  d'opium,  etc.,  sont  des  remèdes 
anodins.  On  remploie  aussi,  mais  plus  ra- 
rement/comme substantif  masculin.  Faire 
usage  des  afiodins^ 

Fig. ,  Remède  anodin ,  signifie  Un  moyen 
peu  eflicace.  pans  Vétat  des  choses,  il  ne 
faut  pas  se  contenter  de  remèdes  fanodins. 

Fig.  et  par  moquerie ,  Des  vers  anodins, 
des  couplets  anodins.  Des  vers,  des  couplets 
sans  sel ,  faibles  et  presque  insignifiants. 

ANOMAL,  ALE.  adJ.  Terme  didactique. 
Irréguliorr  qui  s'écarte  de  la  règle.  Il  se  dit, 
.  en  Grammaire ,  Des  verbes  qui  ne  suivent 
pas  dans  leur-  conjifgaison  la  règle  ordi- 
naire des  aujtres  verbes.  Un  verbe  anomal. 
Des  verbes  anomaux.  Aller  est  un  verbe  ano- 
mal. 

En  Médec,  Maladies  janomat^Hj  Celles 
qui  ne  suivent  point  une  marche  régulière 
dans  leur»  périodes.  Il  se  dit  aussi  des  ma- 
ladies qu'on  ne  peut  rapporter  à  aucune 
espèce  connue. 

En  BptAiï.i  Fleurs  anomales,  se  dit  de 
'  Certaines  fleurs  polypétalea  et  de  forme  ir- 
régulière et  indéterminée  ;  tellëcrsont  les 
tleurs  de  la  violette,  du  réséda,  de  la  bal- 
samine, etc. 

ANOMALIE.  S.  f.  Terme  didactique.  Ir- 
régularité. Il  y  a  bien  de  l'anomalie  dans  ce 
verbe,  dans  ce  nom.  Les  anomalies  du  U^age.^ 
Les  anomalies  de  Vorthographe.  Les  ano- 
malies des  maladies.  Les  anomalies  du  règne 
végétal.  ■'^■■"  ..'■■:,■■'.  .•,...•:■•■.■>/,-•'- 

Anomalie  ,  en  termes  d'Astronomie ,  La 
distance  du  lieu  vrai  ou  moyen  d'une  pla- 
nète èi  l'aphélie  ou  à  l'apogée.  Anomalie 
vraie.  Anomalie  moyenne,  ,  ^^ 

ANOMALISTIQUE.  adj.  f.  T.^'Astron. 
Il  n'est  usité- que  dans  cette  locution,  Afi- 
née  anomalistique ,  Le  tempJ9  qui  s'écoule 
entre  l'instant  où  la  terre  est  aphélie ,  et 
celui  où  elle  redevient  aphélie  l'année  sui- 
vante. Vannée  anomalistique  est  de  trois 
cent  soixante-cinq  jours ,  six  heures,  treize 
minutes,  cinquante-neuf  secondes.  Vannée 
anomalistique  est  plus  longue  que  Vannée 
sidérale ,  qui  est  plus  longue,  elle-^méme  que 
tannée  tropique. 

ANOMIE.  s.  f.  T.  d'ilist.  nat.  Genre  de 
coquillages  dont  plusieurs  espèces  sont  or- 
nées ^e  vives  couleurs,  et  dont  quelques- 
unes  servent  à  la  nourriture  de  l'homoie. 

AnON.  s.  m.  Le  petit  d'un  Sae.  fjànesse 

AN01IBrEMENT.fi.  m.  Action  d*ànonner. 
Un  dnonnement  insupportable. 
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ANOBLIR  —  ANTÉCHRIS^T 

Anonner.  y.  n.  Ne  lira  ou  no  réciter, 
ne  répondre  qu'avec  peine,  qu'en  hésitant. 
Il  y  a  deux  ans  que  cet  enfant  va  à  Véeole , 
et  il  ne  fait  encore  qudnonner.  Anonner  en 
récitant  sa  leçon.  Quand  il  soutint  sa  thèse, 
il  ne  faisait  qu'dnonner.  Il  est  familier.    . 

Il  s'einj[tloie  quelquefois  activem^t.  Cet 
écolier  ne  fait  qu' élnonner  sa  leçon. 

ÂNONNé,  ÉB.  part,  passé.  ;>  « 

ANONYMAT.  S.  m.  Qualité  de  ce  qui  est 
anonyme.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
d'Administration,  en  parlant  Des  soçiétéà 
anonymes.  Cet  établissement  de  crédit  ne 
put  obtenir  le  privilège  de  l'anonymat, 

ANONYME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sans  nom.  Il  ne  se  dit  que  Des  auteurs 
dont  on  ne  sait  point  le  nom,  et  Des  écrits 
dont  on  ne  (donnait  point  l'auteur.  Auteur 
anonyme.  V auteur  de  ce  poème  est  resté  ano* 
nçms.  Ouvrage  anonyme.  Livre  anonyme. 
Lettre  anonyme. 

Société  anonyme,  Société  de  commerce 
qui  n'est  désignée  par  le  nom  d'aucun  de 
-ses  associés ,  et  qui  est  qualifiée  par  la  dé- 
signation de  l'objet  de  son  entreprise. 

Anonyme,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, en  parlant.  Des  peraonnep.  Va- 
nonyme  qui  a  traité  cette  matière  dit  que.,. 
Ce  vaudeville,  cette  lfroch»r»  ml  4*un,  ano^ 

nyme,  .  ,'■  .  i-'^^  '  ■^■.  *~X'i^--'-  '-  ■''"^'-■■^■^'ii^.:::.-^  '  ^-'''r 
Il  se  dit  encore  substantivement  Du  se- 
cret que  fait  de  son  nom  l'auteur  d'un  ou- 
vrage d'esprit,  il  a  voulu  garder  Vanonyme. 
Il  a  publié  une  brochure  sous  le  voile  de  l'a- 
nonyn^e,     •.  j'  i;-»^'..'^y;.'Â:-»i«' ::-•■;;►->   ■••-,;.»...'. 

ANORMAL,  ALE.  adj.  Contraire  aux  Tè' 
gles,'  Un  acte  anormal,  f    .  *• 


ANS 


ANSE.  8.  f..La  jpartie  de  certains  vases , 
dexertains  ustenâles,  par  laquelle  on  les 
prend  pour  s'en  servir^  et  qui  est  ordina|;^ 
rement  courbée  en  arc.  Vanté  d*un  seau^i  ^ 
d'un  pot^  d'un  chaudron,  d'une  marmite, 
df  un  panier.  Pot  ^deux  anses.  'Prendre  un 
pot  par  Vante,  On  dit  de  même,  Les  <Mtes 
d'une  pièce  d'artHlerie, 

pfov.  et  fig. ,  Faire  danser  V anse. du  pa^ 
nier,  se  dit  D'une  cuisinière  qui  fait  payer 
à  ses  maîtres  ce  qu'elle  achète  plus  cher 
qu'on  ne  te  lui  a  vendu.  On  dit  danâ  le 
même  sens,  Vanse  du  panier  vaut  beaucoup 
à  cette-  c^i$iniére.  .    ..      ..  4 

Prov.  et  fig. ,  Faire  le  pot  à  deya  anses , 
Mettre  les  mains  sur  les  hanches  en  arron-  * 
dissant  les  coudes.  *■  v.  ,:ii>.:^-«^*fi«iP><^  *;^^; 

Akse  ,  signifie  aussi ,  Une  très  petite  baie 
qui  s'enfonce  peu  dans  les  terres.  Il  g  a  là 
une  anee  ok  noue  m/mili^mes.  Il  y  a  piu- 
sieurs  aneee  dant  cette  baie,  ^     v 

ANSE.  s.  f.  Ligue.  Voyez  Hansb.         ,*|i^ 

ANSÉATIQUE.  adj.  f.  Voyez  HxNSÂjm- 
QUE.  ,    ..,    •  ,,,.- 

ANSPEGir.  S.  m.  T.  de  M»rine.  Barré  de 
bois,  aa  forme  de  pince,  quKsert  à  remuer 
des  fardeaux.  Il  se  dit  particulièrement  Du 
levier  de  ce  genre  qui  sert  àJa  manœuvre 
des  canons.    . 
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ANTAGONISME.  S.  m.  T.  d'Anat.  Action 
des  ^muscles  qui  agissant  en  sens  inverse 
Tun  de  l'autre.      ciix^..^y>--':.  •';.'• 

D'une  manière'  plus  géiiérale ,  il  signifie 
Opposition  de  deux  forces ,  opposition  d!i- 
dées^de  doctrines,  d'ixiiét^%M  antagonisme 
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de  ces  deux  puissances  a  causé  de  longues 
guerres.  L'antagonisme  de  ces  deux  partis 
a  troublé  la  paix  publique.  Antagonisme 
d'opinions,  de  vues,  de  systèmes. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  dos 
eflorts,  qui  soutient  une  lutte.  Cet  athlète 
avait  affaire  à  un  rude  antagoniste. 

Il  se  dit  surtout  de  Celui  qui  lutté  pour 
faire  prévaloir  ses  prétentions,  se^  senti- 
ments, ses  opinions.  Les  partisans  de  Jau" 
sénius  étaient  les  antagonistes  des  disciples 
de  Molinà,  Il  est  mon  antagoniste.  Vous  avez  ■. 
en  lui ,  en  elle  un  dangereux  arutagoniste. 

En  termes  d'Anatomie,  Muscles  antagô^ 
nistes.  Les  muscles  qui  sont  attachés  à  la 
même  partie ,  et  qui  la  tirent  en  sens  in- , 
verse  l'un  de  l'autre.  Dans  cette  dénomina- 
tion. Antagoniste  est  adjectif.  On  dit  de 
même  substantivement.  Chaque  muscle  a 
son  antagoniite. 

ANTAN.  s.  m.  L'année  qui  précède  celle 
qui  court.  Il  est  vieux ,  et  ne  se  dit  guère 
qite  dans  cette  phrase  proverbiale.  Je  ne 
19W  soucie  nonjplus  que  des  neiges  d'antan. 
'  ANTANA€LASE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Répétition  d'un  même. mot  pris  en  dilTé- 
^rents  sens. 

ANTARCTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Oéogr^et  d'Astron.  Qui  est  opposé  uu 
pôle  arctique  ou  septentrional.  Pôle  antarc- 
tique. Les  terres  antarctiques.  Cercle  polaire 
antarctique,  . 

ANTARÈS.  s.  m.  Nom  d'une  étoile  de 
première  grandeur  située  vers  le  cœur  du 
Scorpion.     \  '    -  .  v  > 

ANTE.  s.  I.  T.  d'Architecture.  Il  se  dit 
Des  piliers  ou  pilastres  quadrangulaires 
qui,  dans  la'disposition  extérieure  des  tem- 
ples grecs  et  romains ,  terminent  les  ïnurs 
latéraux  vdu  sanctuaire.  Dans  l'acception 
moderne  on  appelle  Antes ,  Les  pilastres 
placés  soit  aux  encoignures  des  bâtiments, 
soit  aux  extrémités  des  murs» 

ANTÊGÉDEMMENT.  adv.  Antérieure^ 
ment,  «vant  dans  l'oi'dre  du  temps.  Il  est 
peu  usité. 

ANTÉGÉpENf,  ENTE.  adj.  Qui  est  au- 
paravant, qui  précède  dans  l'ordre  du  temps. 
Les  actes  antécédents.  Les  procédures  anté- 
cédentes, s 

ANTÉCÉDENT.  S.  m.  IlySe  dit  d'Un  fait 
passé  qu'on  rappelle  à  propos  d'un  fait  ac- 
tuel, d'une  circonstance  présente.  Je  vou- 
drais bien  me  0er  à  lui ,  mais  les  antécé- 
dents ne  sont  pas  en  sa  faveur.  Cet  accusé  a 
de  fdehews  antécédents,      .  t 

ANTÉciDENT,  en  termes  de  Grammaire, 
se  dit  Des  noms  et  des  pronoms,  quand  ils 
précèdent  et  régissent  le  .relatif  qiif.  Ainsi, 
dans  ces  deux  phrase,  Dieu  qui  peut  tout, 
Cetui  q^i  vous  a  dit  telle  chose,  Ifieu  et  ce- 
lui sont  les  fuatéo^fleiits,  et  qui  est  le  relatif. 

AMTftGéDBNT,  1^  IW9es  de  Logique,  se 
dit.de  X4a  première  jpRiile  d'un  argument 
qu'on  appelle  Rnthyméme,  et  qui  ne  con- 
siste qu'en  une  seule  proposition ,  dont  on 
tire  une  conséquence.  Je  vous  accorde  Van- 
técédent ,  mais  je  vous  nie  la  coméquence. 

ANTicÉDBNT,  en  termes  de  Mathémati- 
ques ,  ''se  dit  Du  premier  des  deux  termes 
d'un  rapport,  p)Bur  opposition  à  Coneéquent, 
qui  désigne  Lç»:  Jfieçond.  Vaniécidênt  et  le 
contéquent,  '  •  ^ 

ANTÉCESSBUR.  s.  m.  Il  se  disait  autre- 
fois d'Un  professeur  en  droit  dans  une  uni- 
versités   ■•■■'•  ^"■■:--    .'.■'' ^'f',.  .•■■••  ••:     •■■'.■• 

ANTÉCHRIST,  s.  m.  Celui  qui  est  opposé 
à  Jisus-GHRiST,  qui  est  l'ennemi  de  Jésus- 
Christ.  Il  est  dit  dans  VÊcriture  que,  dés  le 


temps  des  apàth 
christs.' 

Il  se  ^dit  part 

leur  qiji  cherche 

posée  ù.  celle  de 

vant  l'opinion  c 

derniers  temps. 

tt'christ  est  incer 

AXTÉDILUVJ 

existé  avant  le  < 

viens.  Histoire  a 

ANTÉFIXE.   1 

nenient  de  sculp 

décorait  le  bas 

(oit  des  édifices  ; 

A.^TENNE.  s. 

pièce  de  bois, 

llexible  qui  s'at 

jnilieu  ou  vers  ] 

lonir  la  voile  tri2 

DKMils  en  usage 

mit  rompit  les  a 

Antenne, se  d 

Jainents  mobiles 

ivs  portent  sur 

(tre  pour  eux  l'or 

antennes,  les  deu 

ii  une  abeille, 'Hç. 

A.XTÉPÉNULT 

lis.  Qui  précède 

litïne  ou  avantH 

vtrs   de   cette  pa{ 

liyne.  Vantépénu 

.   1!  s'emploie  at 

\  niiniT^,poursignil 

la  1)0  d'un  mot.  De 

J  antépénultième. 

ANTÉRIEUR,  i 
qui  précède.  Il  S( 
(i  au  tQmp.s.  La  pi 
.N(7jM.   Les  parties 
Une  époque  antéri 
i'ne  découverte  a\ 
nntérieur  à  Vautn 
à  la  alenne.  Je  doi 
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ANTÉDILUVIEN  —  A'KTIENNE 


•,*  ' 


\ 


mrs  anté- 


temps  des  apâtrés,  il  y  avait  plusi^ 

christs.'  '      "        ^^    \ 

H  se  \(lit  particulièrement ,  d  Un  ipipos- 
leur  qui  cherchera  à  établir  une  religion  op- 
posée à  celle  de  Jésu^-Christ,  et  qui,  sui- 
vant l'opinion  commune,  viendra  dans  les 
derniers  temps.  Le  temps  de  la  venue  de  l  An- 
téchrist est  incertain.  • 

ANTÉDILUVIEN,  lÉNNE.  adj.  Qui  a 
existé  avant  le  déluge.  Animaux  antédilu- 
viens. Histoire  antédiluvienne.  •» 

AXTÉFIXE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Or- 
noincnt  de  sculpture  qui ,  dans  l'antiquité , 
(lôeorait  le  bas  et  quelquefois  le  faite  du 
toit  des  édifices  publics  ou  privés. 

ANTENNE,  s.  f,  T.  de  Marine.  Loi^guQ 
pièce  de  bois,  sorte  de  vergue  longue  et 
llexible  qui  s'attache  à  une  poulie  vers  le 
jnilieu  ou  vers  le  haut  du  màt ,  pour  sou- 
UMiir  la  voile  triangulaire  de  certains  bàti- 
nuMits  en  usage  sur  la  Méditerranée.  Le 
VI' fit  rompit  les  antennes, 

ANTENNE,  86  dit,  en  Entomologie ,  de  Fi- 
laments mobiles  et  articulés  q^e  les  insec- 
ivs  portent  sur  la  tète,  et  que  l'on  croit 
(lie  pour  eux  l'organe  principal  du  tact.  Les 
itntennes,  les  deux  ait.L$i).ne$  d'un  papillon, - 
d  une  abeille, 'Hc,    ::^-    •     •    *^- 

A XTÉPÉK17LTÏÈMB.  adj .  des  àeiix  gou- 
re s.  Qui  précède  immédiatement  le  pénul- 
licïno  ou  avant-dernier.  L'antépénultième 
vas  de  cette  page.  Dans  V antépénultième 
liyne.  V antépénultième  syllabe  d*un  mot. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
niinin»  pour  signifier,  L'antépénultième  syl- 
labe d'un  mot.  Dans  ce  mot\  V accent  est  sur 
l  antépénultième. 

.''  ANTÉRIEUR,  feuRE.  adJ.  Qui  est  avant, 
qui  précède.  Il  se  dit  par  rapport  au  lieu 
(I  au  tçmps.  La  partie  antérieure  d'un  vais-^ 
seau.  Les  parties  antérieures  d'un  corps. 
lue  époque  antérieure.  Un  fait  antérieur, 
(ne  découverte  antérieure.  Ce  contrat  est 
nniérieur  à  Vautre.  Ma  dette  est  antérieure 
'à  la  i:lenne.  Je  dois  être  colloque  le  premier 
i\n  ordre,  car  je  suis  antérieur  en  hypothèque. 
L'ivénemént  dont  je  parle  est  antérieur  à 
'  criai  dont  vous  parlez  ;  il  lui  est  antériet^r 
d^  plus  de  six  mcfis,  d'un  an,  de  plus  d'une 
année.  • 

En  Grammaire,  Prétérit  ou  passé  anté-^n 
rieur.  Temps  du  verbe  qui  exprime  une  ac- 
tion passée  ,  faite  avant  une  autre  également 
passée.  Quand  j'eus  (ait  cela,  je  partis.  On 
(lit  duns  un  sens  analogue,  Futur  antérieur: 
voyez  Futur»  ^]  '.  ••*■  ■  .•;  /'i.  ^'  ■ 
^  ANTÉRIEUREMEXT.  adv.  Précédem- 
ment. Ma  demande  ^  été  faite  antérieure-^ 
.  ment  à  la  vôtre.  Ce  qui  s'est  passé  antérieu" 
remtfnt.     . 

ANTÉRIORITË.  8.  f.  Priorité  de  temps. 
Antériorité  d'hypothéqué.  Antériorité  de 
date.  Antériorité  de  droit ,  de  titre.  L'anté^ 
r invité  d'une  de^nande ,  d'une  découverte. 
-  ABITHÈRE.  8.  f^  T.  de  Bçtan.  Petit  sac 
membraneux  qui  constitue  là  partie  essen- 
tielle de  l'étamine ,  et  qui  est  ordinairement 
place  à  l'extrémité  d'un  fUôt.  Cest  l'anthère 
qui  renferme  la  poussière  fécondante  des  vé- 
ijHaux  pourtus  d'organes  sexuels.  Anthères 
arrondies,  olflongues,  fourchues,  etc. 

ANTHOLOGIE.  S;  f.  lî  signifle  propre- 
ïticnt ,  Collection  ou  choix  de  fleurs ,  mais 
dans  ce  sens  il  n'est  pas  usité  ;  il  se  dit  figu- 
rément  d'Un  recueil  de  petites  pièces  de 
poésie  choisies.  L'Anthologie  grecque. 

ANTHRACITE.  8.  m.  Substance  miné- 
rale ,  d'origine  végétale  comme  la  houille , 
et  servant  a\i  chauffage.  L* anthracite  brûle 


moins  bien  et  est  moins  recherché 
houille.  ■ 

^  ANTHRAX,  s.  m.  T>  de  Médcc.  Inflam- 
mation circo'nscritaj  et  essentiellement 
gangreneuse^^  du  Uàsu  cellulaire  sous- 
cutané.      '    •    »:    •  ■■    '■^'  .      '     ■■^.■■'^•l^*- 

ANTHROPOLOGIE.  8.  t.  Terhde  didae- 
iique.  Histoire  naturelle  de  l'homme  ;  étude 
de  l'homme  considéré  principalement  sous 
le  point  de  vue  physique.  L'anthropologie 
s'applique  àr  déterminer  et  à  classer  les  dt- 
verses  races  humaines,  /* 

ANTHROPOLOGIQUE,  adj.  des  dcu* 
genres.  Qui  a  rapport  à  rhistoîlfe  naturelle 
de  l'homme.  Des  théories  anthropologiques. 
Des  discussions  anthropologiques. 

ANTHROPOMORPHISME,  s.  m.  Doc- 
trine ou  opinion  de.  ceux  qui  attribuent  à 
Dieu  une  figure  humaine  ou  des  actions  et 
des  affections  humaines. 

ANTHROPOMORPHITE.  S.  des  deux  gen- 
res. Partisan  de  l'anthçopomorphi^e. 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  ne  se  dit  q^uc  Des  hommes  qui  man- 
gent"=aë'la  chair  humaine.  Une  nation  an- 
thropophage. Les  peuples  anthropophages.    ■ 

Il  est  ^U8s^  substantif.  C'est  un  anthro- 
pophage.^' -:^  ^ 

A]KTJa[lt6poPHAGIE.  s.  f.  Habitude  de 
manger  de  la  chair  humaine. 

,ANTf.  Préposition  empruntée  du  grec,  et 
qui  s'emploie  en  français  dans  plusieurs 
mots  composés,  pour  marquer  Opposition, 
contrariété.  Ainsi  l'on  dit,  Antiscorbutique, 
Antiseptique,  en  parlant  Des  remèdes  contre 
le' scorbut,  contre  la  gangrène.  On  trouve 
dans  le  Dictionnaire  ceux  de  ces  mots  com- 
posés qui  sont  le  plus  en  usage  :  il  serait 
inutile  de  rapporter  tous  ceux  que  le  be- 
'  soin  ou  le  caprice  peut  faire  imaginer. 

A,STi,  se  joint  encore  à  plusieurs  mots 
français  dans  le  sens  de  la  préposition  Ante 
des  Latins,  pour  marquer  Antériorité  de 
teinp.s  ou  de  lieu  :  telle  est  sa  valeur  dans 
les  mots  composés  MUidate  et  Anticham- 
bre.  On  trouvera  dans  le  Dictionnaij^e  tous 
ceux  des  mois  ainsi  formés  que  l'u^SjIfe  a 
autorisés.  '  "    ^î?. 

ANTIAPOPLECTIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médec.  11  se  dit  des  remèdes 
contre  l'apoplexie.  Eau  antiapoplectique. 

ANTICHAMRRE.  S.  f..  Celle  des  pièces 
d'urivjappartement  qui  est  immédiatement 
avant  la  chambre.-  Il  y  à  dans  cet  apparte^ 
ment  antichambre ,  chambre  et  cabinet.  Ai- 
tendre  dans  une  antichambre.  La  première 
antichambre.  La  seconde  antichambre.     • 

Fs^m. ,  Propos  d'antichambre ,  Propos  de 
valets.  ^ 

Fam. ,  Faire  antichambre ,  Attendre  dans 
une  antichambre  le  moment  d'être  introduit 
auprès  du  maître  de  Ja  maison.  Il  se  dit 
ordinairement  on  mauvaise- part  et  en  par- 
lant des  gans  qui  sollicitant. 
*  ANrrCHRÈ'SE.  s.  f.  T.  de  Droit.  Con- 
vention par  laquelle  un  débiteur  remet  en 
nantissement  à  son  créancier  un  immeuble 
dontgles  revenus  doivent  servir  à  l'acquit- 
tement de  la  dette.  0#peut  convenir  aussi 
que  les  revenus  se  compenseront  avec  les 
intérêts  de  la  créance.  Remettre,  tenir  un 
immeuble  en  antichrèse. 

ANTICHRÉTIEN',  lENNE.  adj.  Il  se  dit 
De  ce  qui  ççt  opposé  à  la  religion  chrétienne . 
Maximes  antichrétiennes.  *' 

ANTICIPATION.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  anticipe.  Anticipation  de  payement.  Il 
m'a  payé  par  anticipation.  Il  s'en  est  em- 
paré par  anticipation.   Cette   anticipation 


é  que  la  i  sur  les  époques  jette  de  la  çonj 
l'obscurité  dans  le  récit.  !       * 
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fusion  et  de 


Lettres  d'anticipation,  Lettres  qu'on  pre- 
nait en  chancellerie ,  pour  anticiper  un  appel . 

Anticipation,  se  dit  particHliérement  de 
L'action  de  dépenser  .un  revenu  avant  qu'il 
soit  échu.  Dans  l'ancienne  administration 
financière,  on  avait  souvent  recours  aux 
anticipations.  Il  dépense  son  revenu  par  an- 
ticipation,    ,  I    f^     , 

Il  se  dit  égaleme;it,'en  termes  de  Com- 
merce, d'Une  avance  de  fonds  sur  une 
consignation  de  marchandises.  Tirer,  a> 
cepter  une.  traite  par  anticipation. 

Anticipation,  signifie  encore.  Usurpa- 
tion ,  empiétement  sur  le  bien  ou  sur  les 
droits  d'autrui.  C'est  une  anticipation  sur 
mes  droits,  sur  ma  terre. 

Anticipation,  est  aussi  le  nom  d'Une 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  l'ofateur 
réfîite  d'avance  les  objections  qui  poui*ront 
lui  être  faites. 
-  ANTICIPER.  V.  a.  Prévenir,  devancer.  Il 
ne  se  dit  que  Du  temps ,  et ,  par  ellipse , 
Des  choses  dont  on  prévient  lé  temps.  An- 
ticiper le  temps,  le  jour.  Le  terme  n'était 
pas  échu,  il  a  anticipé  le  payement,  il  l'a 
anticipé  de  huit  jours.  ' 

En  termes  de  Pratiq.  ancienne,  Antici- 
per un  appel ,  Faire  assigner  devant  le  juge 
supérieur  l'appelant  qui  dUTérait  de  relever 
son  appel.  j  *    ^ 

Anticiper  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre  avec  la  préposition  Sur,  et  signifie, 
Usurper,  empiéter.  Anticiper  sur  les  droits 
de  quelqu'un.  Anticiper  sur  son  voisin.  Vous 
a'Àf^icipez  sur  ma  terre ,  sur  ma  charge,  sur 
mes  droits.  \\   ■  ., 

^  Anticiper  sur  ses  revenus,  Les  dépenser 
par  avance.  Anticiper  sur  les  temps-,  sur  les 
faits ,  Raconter  l'histoire  d'un  événement 
avant  son  époque.  Anticiper  sur  ce  que  l'on 
doit  dire,  sur  ce  qui  doit  suivre.  En  dire 
d'avance  quelque  chose.  _ 
•  Anxjgipk,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit  adjectivement,  au  sens  moral, 
De  ce  qui  cstprématurd,  .de  cq^qui  devance 
le  moment  convenable.  Une  joie,  une  espé- 
rance anticipée .  Une  douleur,  une  crainte  an- 
ticipée. Des  regrets  anticipés.  Une  connais^ 
sance  anticipée  de  ce  que  l'on  devrait  encore 
ignorer.  *    ! 

ANTIDÀRTREUX,  ElJSE.  adj.  T.  de 
Médèc.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  les 
dartres.  i 

ANTIDATE,  s.  f.  Fausse  date ,  antérieure 
à  la  véritable.  On  a  prouvé  l'antidate  de  cet 
acte.  /        ^  I 

ANTIDATER,  v.  a.  Mettre  à  un  aéte,  à 
une  lettre ,  à  un  effet  de  commerce ,  etc. , 
une  fausse  date,  antérieure  à  la  voritable. 
Antidater  un  contrat,  un  acte ,  une  lettre. 

Antidaté,  ée.  part,  passé.  Acte  antidaté. 
Lettre  antidatée. 

ANTIDOTE.  8.  m.  Contrepoison  :  inédi- 
oament  auquel  on  attribue  la  propriété  de 
prévenir  ou  de  combattre  les  effets  d'un 
poison,  d'un  venin,  d'une  maladie  conta- 
gieuse. Bon,  puissant,  grand,  excellent  an- 
tidote. .     . 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  /( 
n'y  a  pas  de  meilleur  antidote  contre  l'ennui 
que  le  travail.  [ 

ANTIENNE,  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Sorte  de  verset  que  le  chantre  dit ,  en  tout 
ou  en  partie,  dans  l'office  de  l'église,  avant 
un  psaume  ou  un  cantique ,  et  qui'  se  ré- 
pète après  tout  entier.  Annoncer  une  an-^ 
tienne.  Entonner  une  antienne,    i 
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ANTIFÉBRILE  —  ANTISTROEHE 


g 


inê. 


fam. ,  Chanter  toujourt  la  même 
Dire,  répéter  toujours  la  même 


r 


Fig, 
antiem 
chose. 

Fig.  et  fam.,  Annoncer  une  Irisie,  une 
fâcheuse  antienne,  Annoncer  une  triste,  une 
fâcheuse  nouvelle. 

ANTI FÉBRILE,  ad],  des  deux  genres. 
Voyez  FÉBRiFUQî.  ' 

ANTILOGIE.  s.  f.  Terme  didactique.  Con- 
tradiction entre  quelques  idées  d'un  même 
discours.  f 

ANTILOPE,  s.  f.  '»i  d'Hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  la  façiille  des  ruminants. 
La  gazelle ,  le  chamois  appartiennent  au 
genre  des  antilope^,  I       ;       ■     t\ 

ANTIMOINE.  *s.  m.  Métal  dont  on  fait 
différentes  préparations  dans  la  Jïharmacie, 
telles  que  l'émétique,  etc.  Il  est  très  fragile, 
brillant,  d'un  blanc  bleuâtre,  et  d'une  tex- 
ture lamelleuse.  L'usage  de  V antimoine  a 
trouvé  de  grands  adversaires.  Sulfura  d'an- 
timoine, ou  Antimoine  cru.  Verre  d'anti- 
moine. Teinture  d'antim^oiné,     ^     , 

ANTIMONIAL,  ALE/  OU  ANTIMONIÊ, 
ÉE.  adj.T.  de  Pharm.  Qui  ^ appartient  à 
l'antimoine,  qui  en  contient.  Préparations 
antimonialèT.  Remèdes  antimoniaux,  Tar- 
trate  de  potasse  antimonié  (tartre  stibié).      , 

ANTINOMIE,  s.  f.  Contradiction  réelle 
ou  apparente  entre  deux  lois.  Cette  anti- 
nomie embarrasse  tous  les  jurisconsultes. 
Concilier  des  antinomies. 

ANTIPAPE,  s,  m.  Celui  qui  se  porte  pape 
sans,  être  légitimement  et  canoniqueraent 
élu.  Pans  le  grand  schisme  d'Occident,  on 
a  vu  en  même  temps  deux  antipapes. 

ANTIPATHIE.  S.  f .  Aversion,  répugnance 
naturelle  et  non  raisonnée  qu'on  a  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chose.  Il  se  dijt 
Des  personnes  et  des  animaux.  Antipathie 
naiureUe,  invincible.  Grande  antipathie.  Se- 
crête,  antipathie.  Avoir  de  l'antipathie  vour 
quelque  chose.  Agir  par  antipathie,  it  y  a- 
de  V ant1.pathie  entre  ces  deux  personnes  ,^ 
entre  ces  deux  espèces  d'animaux.  Avoir  de 


stque. 

Il  se  dit  même  quelquefois  Des  choses 
inanimées.  L'eau  et  l'huile  ont  de  l'antipa- 
thie, et  ne  se  mêlent  que  difficilement  en- 
semble. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
*£ontraire,  opposé.  lise  dit  surtout  au  sens 
moral.   Ces  deux  personnes-là  ont  des  hu- 
meurs antipathiques.  Caractères,  sentiments 
;  antipathiques.  ^    ;    "  •    y^  ' 

Fam.,  Cet  homme  m'est  antipathique,  J'ai 
de  l'antipathie,  de  l'aversion  pour  lui.     -r 

AN-PIPÉRISTALTIQUE.  adj.  T.  de  Me- 
dec.  Il  se  dit  D'un  mouvement  accidentel 
des  intestins ,  qUî  est  opposé  au  mouvement 
péristaltique,  et  par  lequel  ces  organes  se 
contractent  de  bas  en  haut,  de  manière  ^ 
faire  remonter  dans  la  bouche  les  matières 
qu'ils  contiennent.  Voyez  Péristaltique. 

ANTIPÉaiiSTASE.  S.  f .  Terme  didactique. 
Action  de  deux  qualités"^  contraires ,  dont 
l'une  augmente  la  force  de  l'autre.  Les  pé- 
ripaléliciens  disent  que  c'est  par  antipéris- 
tase  que  le  feu  est,  plus  ardent  l'hiver  que 
l'été.  ^  '^ 

ANTIPESTILE^TTIEL,  ELLE.  adj.  T.  de 
'    M^dec.  11  se  dit  Des  remèdes /dès  préser- 
vatifs employés  contre  la  peste. 
•  ANTIPHILOSOPHIQUE,   adj.   des  deux 
genres.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  opposé  à  la 
,    philosophie.  Ce  prétendu  philosophe  a  débité 
bien  des  maximes  antiphilosophiques. 

ANTIPULOGISTIQUE.    adj.    dos    deux 


genres.  T.  de  Médec.  Qui  combat  l'inflanT- 
mation.  Traiteviieni  antiphlogistique. 

Il  seprend  substantivement,  au  masculin. . 
Des  antiphlogisliques.    , 

ANTIPHONAIRE.  S.  m.  Livrq  d'église  où 
les  antiennes ,  et  autres  parties  de  l'office, 
sont  notées  ayec  des  notes  de  plain-chant. 

ANTlPHRASE.^s.  f.  Figure  par  laquelle 
on  emploie  un  mot,  une  locution,  une 
phrase,  dans  un  sens  'contraire  à  sa  vérita- 
ble signification,  à  sa  signification  ordi- 
naire. Cela  est  dit  par  antiphrase., "Rn  par- 
lant D'un  fripon,  on  dit  par  antiphrase. 
Cet  /ionn^t«  ^omm«/  ^t  :  r  ^  . 
.  ANTil»ODE.  S.  m.  Celui  qui  habi^  dans 
un  endroit  de  la  terre  que  l'on  considère 
par  rapport  à  un  autre  endroit  diamétrale- 
mer^,  opposé.  Il  se  dit  ordinairement  aii 
pluriel.  Les  antipodes.  Ces  peuples  sont  nos 

antipodes.  '  ■..:...;.';:. .:i/..:i^.M..^^;■.^.^-/     ' 

Il  se  dit  Des  lieux  pa^  extension,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel.  Tel  pays  est  Vanti-  , 
pode,  est  antipode  deXel  autre.  Les  antipodes 
de  Paris.  Aller  aux  antipodes.  Etc. 

Fam.,  Je  voudrais  que  cet  homme  fût  aux- 
antipodes.  Je  voudrais  qu'il  fût  bien  loin. 

Fig.  et  fam..  Ce  sont  les  antipodes ,  se  di^ 
quelquefois  de  Deux  choses,  de  deux  hom- 
mes, de  deux  caractères  diamétralement 
opposés. 

Fig.  et  fam.'.  Cet  homme  est  V antipode  du 
bon  sens,  Il  déraisonne  en  tout  ce  qu'il  dit. 

ANTIPSORIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments 
qu'on  emploie  contre  la  galç.  Et^u  antipso- 
rique.  Pommade  antipsorique . 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Un  antipsorique.  ' 

ANTIPUTRIDE,  adj.  et  s.,  synonyme 
d'Anewcptiçuè.  Voyez  ce  mot.'  ,  /  / 
.  AN|^iQ0AlLLE.  8.  f.  Terme  de  mépris 
dont .  on  se  sert  en  parlant  de  Certaines 
choses  antiques  de  peu  de  valeur.  Ce  sont 
des  antiquailles.  C'est  un  chercheur  d'anti- 
quailles. 


l'antipathie  pour  la  lecture,  pour  la  mu^~^    il  se  dit  aussi  de  Certaines  choses  usées 


et  de  peu  de  valeur,  comme  de  vieux  meu- 
bles. Ces  meubles  sont  des  antiquailles. 

ANTIQUJ^IRE.  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
dans  la  connaidsance  des  monumjents  anti- 
ques ,  comme  statues,  médailles ,  etc.  C'est 
un  grand  aniiqtéaire,  un  savant  antiquaire. 
Tous  les  antiquaires  conviennent  que  cette 
médaille  est  fausse.  La  ^^ciété  dés  anti- 
quaires de  France.  On  substittte  ordinaire^ 
ment  aujourd'hui  le  nom  d'Archéologue  à 
oeluid^Antiquaire.   i^       ..'       v     'V  '      '  v 

ABITIQUB.  adj.  jdès  deux  genres.  Fort 
ancien.  Il  est  opposé  à  Moderne,  et  il  ne 
se  dit  qu'çn  parlant  Des  choses  qui.  sont 
d'un  temps  fort  reculé.  Les  monuments  an- 
tiques. Monnaie  àntiqtfe.  Statue  antique, 
vase  antique.  Palais  antique.  H  y  a  de 
grandes  différences  erUre  les  usages  antiques 
et  les  %isages  modernes.  La  simplicité  des 
mœurs  antiques, 

Fig.J  C'est  un  homme  d'une  vertu  antique, 
d^un0  prQbité  antique,  etc..  C'est  un  homme 
d'une  rare  vertu,  d'une  rare  probité,  etc. 

ANTIQUE,  se  dit  aussi  Des  choses  dont 
l'usage,  le  goût  ou  la  mode  sont  passés 
depuis  longtemps.  Vo^id  un  meu^bU,  un  htk- 
bit  fort  antique.      ; '^    *«  '  f  j 

.  A?(TiQUE,  se  dit  également  Des  personnes 
avancées  en  âge.  Dans  cette  acception,  on 
ne  l'emploie  guère  que  par  raillerie.  Cet 
homme  est  un  peu  antique.  Il  a  Uair  antique, 
(C'est  une  beauté  antique,  '^  * 

Antique,  se  diUdsUis  un  sens  d'éloge, 


'->"' 
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v^' 
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pour  exprimer  Ur^  caractère  de  beauté  sem- 
blable" à  celui  que  nous  offrent  les.ouvra- 
ges  de  l'antiquité.  Cet  ouvrage  est  d'une  ' 
simplic^é,  d'une  majesté  antique.  Il  règne 
dans  cette  composition  un  août  tout  à  fait 
antique.  •/    ' 

Antique,  s'emploie  comme  'substantif 
masculin ,  et  signifie ,  Ce  qui  nous  reste 
des  anciens  ei>  productions  des  arts.  Étudier  • 
l'antique.  Copier  l'antique.  Cela  est  dessiné 
diaprés  l'anàiiue.  Cela  est  beau  comme  l'ay.- 
tique.,  ■''■':,  :ryj...^-  :.';"-fv.;  ',.  •■    ••  .. ,  v^-'^. 

Antique,  est  aussi  substantif  féminin,  et 
se  dit  Des  monuments  curieux  qui  nous 
sont^estés  de  l'antiquité,  comme  médaillés, 
statues,  agates,  vases,  etc.  Une  belle  an- 
tique. Une  antique  très  curieuse.  Le  cabinet  ' 
des  antiques.    "^    Wh   /;,  i 

À  l'antique,  loc.  àdv.  JL  la  manière  an- 
tique. Fait  à  l'antique.  Bdli  à  l'antique. 
Habillé  à  l'antique.  Un  meuble  à  l'antiqi^e. 

ANTIQUITÉ,   s.'  f.  Ancienneté  reculée.  . 
Temple  vénérable  par  son  antiquité.  Cela  . 
est  d^une  ffrande  antiquité.  Cela  remonte  à 
la  plus  lAute  antiquité,  à  l'antiquité  la  plus^. 
reculée.  Cette  maison  est  illustrée  par  sa  no- 
blesse et  par  son  antiquité.  L*4intiquité  des 
temps.  ' 

Il  se  dit  également  Des  siècles,  des  temps 
mêmes  qui  sont  fort  éloignés  de  nous.  Les 
héros,  les  sages  de  l'antiquité. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  Des-hom- 
nies  qui  ont  vécu  dans  les  siècles  fort  éloi- 
gnés du  nôtre.  L'antiquité  a  cru  jQfue... 
Vous  ne  verrez  rien  de  pareil  dans  toute 
l'antiquité.  -  •       .  y 

Il  se  dit  encore  Dés  monuments  des  arts, 
qui  nous  restent  de  l'aiitiquitè.  On  voit 
près  de,  cette  ville  une  belle  antiquité.  Dans 
ce  sens,  il  se  dit  surtout  ad  pluriel.  Les  an"^  ' 
tiquités  de  Rome.  L'histoire  des  antiquités 
de  I^aris ,  d'Orléans,  de  Nîmes, 
'    Il  signifie  en  outre,  La  connaissance  dé 
l'ant^iquité  sous  le  rapport  des  usages,  dos 
lànguesT^^ie/Terme  d'^aniiquité.  L'antiquité 
grecque.   L'antiquité   romaine.    On    irouve  - 
dans  les  Antiquités  hébraïqueSf  etc. 

ANTISCIENS.  8.  m.  pL  T.  de  Géogr.  Il 
se  dit  Des  peu]>^es  qui  habitent,  les  uns  en 
deçà,  les  autres  auMelà  de  l'équâteur,  et 
qui ,  à  midi ,  ont  de»,  ombres  en  sens  con-  * 
traires.  .      \        ^^  , 

ANTISGORll^IQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res, T.  de  Médec.  Propre  à  guérir  .le  scor- 
but, keméde  antiscorbutique.  "Sirop    aftti-  • 
scorbutique.  Plante  antiscorbutique.     ~ 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Le  cresson  est  un  antiseorbutique. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(L'S  4oit  se  prononcer  fortement.)  T.  de 
Médec.  Propre  à  arrêter  les  progrès  de  \é^ 
putréfaction  ou  de  la'gangrène.   Remède 

afi^iseptique."^    l,:      y^: 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mas- 
culin. User  des  antiseptiques.  Un  puissant 
antiseptiique. 

ANTI8e€IAL,  ALB.  adj.  (L'S  doit  se 
pronoiioer  fortement.)  Contraire  à  la  so- 
ciété, qui  tend  à  la*  dissolution  de  la' so- 
ciété. Doctrine  antisociale.  Principes  anti- 
sociaux. .  ^ 

ANTISPASMODIQUE,  adj.  des  deux  gcn-. 
res.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  que 
l'on  emploie  contre  les.  spasmes ,  les  con- 
vulsions.  Potion  antispasmodique.  Pilules 
antispasmodiques. 

Il  s'emploie  substantivement,,  au  mascu- 
lin. C'est  un  bon  antispasmodiquil  '''•■.,,,..' 

ANTISTROPUE.  S.  f.  Nom  que  porlait . 
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chez  Jes  Grecs,  dans  la  poésie  Ijriquo,  la 
seconde  stancte. du  chœur,  semblable  pour 
la  mesure  et  le  nombre  des  vers  à  la  pre- 
mière, qu'on  nommait  Slrophe  ;  la  troi- 
sième se  nommait  Épode.  Dans  les  pièces 
dramatiques  le  chœur  chantait  l' antistrophe 
en  marchant  sur  le  théâtre  de  gauche,  à 
droite,  après  qu'il  avait  chanté  la  strophe 
en  tournant  de  droite  à  gauche.  - 

ANTISYPHILITIQUE.  adj.  et  S.  m.  (L'S 
doit  se  prononcer  fortement.)  Il  est  syno- 
nvmo  d  Antivénérien  :  voyez  ce  niol. 

ANTITHÈSE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  l'orateur  oppose,  dans  une 
même  période,  des  choses  contraires  les 
unes  aux  autres,  soit  par  les  pensées,  soit 
pcâr  les  termes.  Cette  phrase,  Il  est  petit  dans 
le  grand,  et  grand  dans  le  petit,  est  une  an- 
tithèse. Les  antithèses  dans  cet  auteur  sont 
trop  fréquentes^.  Il  rCy  a  rien  de  solide  dans 
.cet  ouvrage  f  je  n'y  vois  que  des  antithèses 
froides  et  puériles.  [       ' 

'antithétique,  adj.  des  deux  genres. 
J)i\\  tient  de  l'antithèse,  où  l'antithèse 
abonde.  Phrase  antithétique.  Style  antithé- 
tique/   '  .'■      ':■  .■      '  »  ■:'.  ''''■'■■'.-'■' 

/  antivénérien,  IÉNNÉ'.  adj.  T.  de 
Modbc.^  Propre  à  guérir  les  maux  véné- 
rieiTîi.  -Remède  antivénérien.  Tisane  àntiw- 
ni'rienne.  •  V    ' 

It s'emploie  aussi  substantivement.  Faire 
-i^:<age  d- antivénériens.  '      ,    , 

ANTONOMASE,  s.  f.  Figure  -de  rhétori- 
que.  tropa  qui, consiste  à  mettre  un  nom 
commun  ou  une  périphrase  à  la  place  d'un 
nom  propre,  ou  un  nom  propre  à  la  place 
(l'un  nom  commun.  On  dit  par  antonomase, 
L'Apôtre  y  j^our  saint  Paul;  L'Orateur  ro- 
main, pour  Cicéron;  Le  père  des  dieux, 
pour  Jupiter.  On  dit  également  par  antono- 
mase, Cest  un  Néron,  pour  dire,  C'est  un 
prince  cruel,  un  tyran;  L* Eschyle  anglais , 
pour  désigner  Shakspearo;  Etc. 

ANTRE,  s.  m.  (Caverne  ;  grotte  naturelle. 
Antre  obsckr.  Antre  profond.  3c  cacher  dans 
un  antre.  Vfintfe  d,*un  lion.!^ L4^ire  de  la 
sibylle.  V antre  de  froph^nius. 

Il  revient  de  Vantre-  de  Trophonius,  signi- 
fiait proverbialement  chez   les  Grecs';  II' 
•  est  grave  et  soucieux.  ; 

Fig.,  Cest  l'antre  dit  lion,  se  dii^'un 
lieu  où  irest^idangercuX  d'entrer,  d'cm  l'on 
n'est  pas  sur  de  sortir.         ^      w        / 

ANTRUSTIONS.  é.  m.  pl^  A'olontaircs 
qui  chez  les  Germains  suivaient  les  princes 
(lans  leurs  entreprises,  et  qui  devinrent  par 
la  suite  les^tiges  des  grandes  famille  féo- 
dales du  moyen  â^e.      •  ' 


ANTISYPHILITIQUE  —  APERCEVOIR 

pigastre,  et  d'un  besoin  continuel  de  cwan- 
ger  do  position. '     '.^-  '  ■■'    .       -        ■ 

ANXIEUX,  EUSE.  adj.  T.  do  Médecine. 
Qui  aie  caractère  de  l'anxiété,  qui  exprime 
l'anxiété.  Un  regard  anxieux.   # 

Il  se  dit  aussè'quelqu^ois  dans  le  langage 
ordinaire.  Un  esprit  amiieux.  Une  âme 
Urixieuse,/:-  .   '.■'     ■'.,..■■      ^.'v--':-»' 
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^  ANUITER  (s'),  v.  pron^  ^S*cxposer  à  être 
surpris  en  chemin  par  la  niiit.  Si  vous  m'en 
croyez,  ne  vous  anuites  pas. 
Anuité,  ée.  part,  passé.  ^ 

ANUS.  s.  m-  (On  prononce  l'S.)  T.  d'A- 
nat.  Le  fondement,  l'ouverture  extérieure 
par'  laquelle  se  termine  l'intestin  nommé 
fiectum.'  Avoir  une  fistule  à  l'anus. 

ANX  •- 


ANXIÉTÉ.  S.  f.  Travail,  peine  et  embar- 
ras d'esprit.  «Êere  dans  une  grande  anxiété 
(l'esprit.  Une  pénible  anxiété.  Vivre  dafts 
^'anxiété.    *      • 

H  se  (fit,  en  Médecine,  d'Un  malaise  gé- 
"^  rîjil;  accompagné  d'Un  resserrement  à  l'é- 
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AORISTE,  is.. ni.  terme  emprunté  de  la 
langue  grecque,  où  il  signifie ,  Indéfini.  Il 
se  dit,  dans  la  conjugaison  grecque,  d'Un 
temps  qui  préfente  ^' action  comme  passée, 
mate  sans  indiquer  s'iFresteou  ne  reste  pas 
quelqi!é  chose  de  son  effet,  au  moment  où 
l'on  parle.  Aoriste  premier.  Aoriste  second. 
Aoriste  actif.  Aoriste  moyen.  Aoriste  passif. 
Plusieurs  grammairiens  mpdcrnçs.ont  ap- 
pliqué cette  dénomination  au  temps  des 
verbes  français  qu'on  nomme  ordinairement 
Prétérit  ou  Passé  défini.    "  ;  "*• 

AORTE,  s.  I.  T.  d'Anat.  Artère  qui  sort 
du  ventricule  gauche  du  cœur. 

-.  ,■  ,.■';■'•:  ^/'•'"v--^  .  Aou     -.'4.:;  •'"■^  ■,,  '  '  ■ 

•    ■  '         ■■■■       •*  '.  ■';■•,■.■■■ 

AOÛT.  s.  m.  (On  prononce  souvent  Oût.) 
Le  huitième  mois  de  l'année.  Au  mois  d'.août. 
Le  premier  jour  d'aoât.        •       . 

Il  s'emploie  aussi  avec  Tarticle  Ze  ;  et  alors 
il  signifie,  La  moisson.  Faire  l'.qoût.  Nous 
voilà  bien  avant  dafîis.  l'août.  L'aôtU  n'était 
pas  commencé  dans  ce  pdys-lc^.  On  à  promis 
telle  somme  à  ce  valet  pour  son  août,  Pour 
sa  peine  d'avoir  moissonne. 
•  La  mi-août.  Le  quinzième  jour  du  mois 
d'août.  Notre-Dame  de-la  mi-aoUt.  A  la  mi- 
août. 

AOÛTER.  v-  a.  (On  prononce  TA.)  Il 
n'estguère  usité  qu'au  participe.       ' 

AoÛTÉ ,  ÉE.  part.  passé.;^Mùri^par  la  cha- 
leur du  mois  d'aoïit.  Citrouille  aoûtée. 

AOÛTERON.  s.  m»  (Pronpncez  Oûteron.) 
Ouvrier  loué  pour  'les  travaux  .de  la  cam- 
pagne dans  le  mois  d'août.  Il  faut  tant  d'aoû" 
ter  ans  à  ce  fermier*  \  .  - 
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APAISEMENT.  S.  m.  Attion  d'apaiser; 
État  de  ce  qui  est  apaisé.  L'apaisement  des 
flots.  L'df aisément  des  troubles.  L'apaise^ 
ment  des  esprits.  L'apaisement  des  passions. 

APAISER,  v.  a.  Adoucir,  calmer  quel- 
qu'un. Apaiser  le  prince.  Apaiser  un  fu- 
rieux. C«(  enfantine  cesse  de.  crier,  apaisez-le. 

ri  signifie  également,  Calmer  l'émotion, 
l'agitation,  la  violence  do  certaines  choses. 
Apaiser  les  flots.  Apaiser  les  troublei  d'un 
État.  ÀpUiser  une  sédition.  Apaiser  une  que^ 
relie.  Quand  le  brmii  fut  apaisé.  Apaiser  les 
murmures.^  Aptjtiser  sa  douleur.  Apaiser  la 
colère  de  quelqu'un.  Sa  fièvre  est-elle  un  peu 
apaisée? 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Après  avoir  bien  crié,  il  s' apaisa.  L'orage 
s'apaise.  JLp  vent  s'apaise.- La  mer  s'apaise. 
Le  feu  s' étant  apaisé.  Sa  colère ,  sa  dôuleu^r 
commence  à  s'apaiser.  ,•  V      ' 

Apaisé,  ée.  part,  passe. 

APALACHINE.  S.  f.  ï.  de  Botan.  Arbris- 
seau de  l'Amérique  septentriçnale ,  qui 
croît  partitsulièremcnt  sur  les  moijts  Apa- 
lache8,''et  dont  les  feuilles  se  prerînent  en 
infusion  comme  le  thé. 

APANAGE,  s.  m.  Ce  que  les  sojiverains 
donnent  à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu 
de  partage.  Donner  une  terre  en  apanage,  ou 
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^pour  apanage.  Ces  apanages  sont  réveisiblcs 
^  la  couronne. .  \"!.. 

Apanaoe,  se  dit  quelqucfc^is,  figurément  * 

de  Ce  qui  est  le  propre  de  (fuelqu'un,  soit 

en  bien,  soit  en  mal.  La  raison  est  l'apa- 

^nage  de  l'homme.  Les  vertus_^et  les  faiblesses, 

qui  sont  notre  apanage.  1  » 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sont 
les  suites  et  les  dépendances  d'iwie  autre. 
Le^  infirmités  sont  les  apanages,  le  iri.'ile 
apanagje  de  la  nature  humainf^x  -^  v  . 

APANAtitîrRt  V.  a.  Donner  un  apanage. 
Le  roi  avait  apanage  tous  ses  puînés,  ce 
prince  fut  apdnagé  du  duché  de..  • 

Apanage,  ée.  part. -passé. 

APANAGISTE.  adj.  et  s.  m*.  Qui  possède 
un  apanage.  Prince  apanagiste.  Un  apana- 

A  PART.  Vpyez  part.     *    •  ^  . 

APARTÉ.   S.    m.    Mot  pris  du  kitin.  Co 
qu'un  acteur  prononce  de  manière  à  être 
entendu  des  spectateurs,  mais  qu'on  sup-- 
pose  ne  l'être. pas  des  autres  acteurs  qui 
sont  en  scène.  Les  apckrtés  doiverit  être  rares' 
{fit  courts,    i-  .'.-  ..;■;_/    '■■■'•■"■;■■'■•■•■•.".  ■'*.• 

II.  se  dit  aussi  de  petits  groupes  séparés 
et  de  conversations ,  particulières  qui  s"c- 
.  tabiissc\itvsouv.ent  dans  une  réunion  nom- 
breuse. D'ans  cette  grave  assemblée,  ils  for" 
maient,  a  eux  trois,  un  joyeux  aparté. 

Il  s'emploie  aussi:  adveirbialement.  Ce 
vers  doit  être. dit  aparté.       j.    . 

APATHIE. ;à.*f.  État  d'une'  âme  qui  n'est 
susceptible  d'aucune  émotion.  Être  dans 
l'apathie.  Les  ^toUiens  voulaient  que  l'eUr 
.sage  fût  dans  une  entière  apathie.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens.  -  - 

U'sordit  le  plus  communément  çn  mau- 
vaise part,  et  signifie,  Insensibilifé ,  non- 
chalance, indolence.  J^omber  dans  l'apathie 
Il  est  d'une  apathie  dont  rien  ne  peut  le  fair^ 
sortir.  O^nMe  peut  le  tirer  de  son  apathie. 

APATHIQUE,  acjj.  ^es  deux  genres.  Qui 
est  insensible  à  tout.  C7n  /lommc  apathique-^ 
n'est  touché  de  rien.  Un  caractère,  une  na- 
ture apathique.     J 

^/""""^        APE.      •       -        /^     . 

'XPEPSIE.  8.  f.  T.  de  Médec.  Défaut  dé 
digestion.  /{  est  question  de  l'OfVepsie  dam 
le  Malade  imaginaire.  Il'est  vieux. 

APERCE VARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  aperçu.  Il^y  a  des  corps  qui 
neiefsent  point  apercevables  sans  microscope 

APERCEVANCE.  S.  f.  Faculté  d'aperce- 
voir. Ap«rcevance  fine,  prùmpte.  Il  est  peu 
usité.  '       ,      . 

APERCEVOIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  com- 
me Recevoir.)  Commencer  à  voir,  découvrir. 
J'aperçois  dans  l'éloignement  un  objet  dont  je 
ne  distingue  pas  bien  la  forme.  En  passant 
par  telle  rue,ii  aperçut  celui  qu'il  cherchait. 
Nous  vous  avons  aperçu  de  loin.  Je  ne  fis  que 
l'apercevoir,  et  il  disparut. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  sens 
moral.  Il  fut  le  premier  qui  aperçut  cette  vé- 
rité. J'aperçois,  je  crois  apercevoir  l'inten- 
tion qui  le  dirige.  Apercevoir  les  beautés  et 
les  défauts  dant  une  composition  littéraire. 

Apercevoir,  iavec  le  pronom  personnel, 
signifie  ordinairement.  Connaître,  rémar- 
quer. Il  s'^aperçut  du  piège  qu'on  lui  ten- 
dait. Il  y  a  longtemps  que  je  me  suis  aperçu 
qu'il  n'es^  pas  de  mes  amjs.  Il  cache  si  bien 
.son  dessein,  qu'il  est  difficile  de  s'en  aperce- 
voir. Elle  s'est  aperçue,  ils  se  sont  aperçus 
de  l'erreur.  On  le  raille,  et  Une  s'en  aperçoit 
pas. 
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-Apkh:;i  ,  11^.  part,  passé.  ^w 

Il  s'( mploie  aussi  comme  substantif,  et 
si^'nilio,  Vnxf'  proiniôro  vue,  i^ie  vue  rapidt; 
jetée  sur  un  objet.  &t  que  je  vous  du  là 
ncsl  qu'un  aperçu.  '^%  n'ai  gur  cet  objet 
qu'un  aperçu.  On  ne  m^ a  donné  qu'un  aperçu. 
Cet  homme  a  quelqi^efms  des  aperçus  très 
heureux.  Il  y  a  dans  cet  (mvrage  des  aperçus 
trt's  fins,  mais  rien  n^tsl  développé,  ' 

Il  signifie  é^alemient,  en  parlant  De 
comptes,  Une  cstimabon  au  premier  coup 
û'OixX.  L'aperçu  de  la  dépense,  etc.  Par  aperçu^ 
cela  montera  à  tant.   • 

Il  sigmilie  ?m^8i,  en  termes  de  Barreau, 
Un  exposé  sommaire  des  prijicipaux  points 
dune  t^Aire.  Cet  avocat  a  donné  au  public 
un  aperçu  de  la  cause. 

APÉRITIF,    IVE.    adj.    T.    de    Médec. 

Nom  générique  dés  inédicaipents  propres  k 

Ouvrir  les  pores,  à  rendre  les  humeurs  plus 

fluides,  à  faciliter  le  mouvement  des  licfui- 

.   dès,  etc.  Remède  apéritif.  Tisane  apéritive. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 

•  apéritifs  provoquent  ordinairement  V appétit. 

p      APÉTALE,  adj.  T.  de  Botan.  S2inspc]ales, 

sans  corolle.  Les  fleurs  du  saule ,  d.u  iMise-^ 

tii'A',  de  Vamaranthe,  sont^  apétales,     \  *. 

:  /^PETISSÉMEXT.  s.  m.  Diminutionr  Va- 

pfiissement^qui  parait  dans  les  objets  éloi* 

{fnés,  etc.  Il  est  peu  usité.         1  ,,  '    i    . 

APETISSE-R.v.  a.  Rendre  plus  petit,  ac- 
coiu'cir.  Cette  figuré  est  trop  grande,  il  faut 
lape  tisser.  On  dit  plus  communément,  Ra- 
peiisser. 

'■  Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie,  Devenir 
plus,  petit.  Après  le  solstice  dUté ,  ha  jours 
apetissent.  On  dit  plus  communément.  Les 
jours  raccourcissent. 
>  Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Une  étoffe  qui  s*apetisàe 
à  l'eau.  On  dit  plus  Communément,  Une 


quefois  d'une  partie  du  canal  intestinal. 
Avoir  un  aphte.  Les^  aphtes  sont  douloureux. 
APHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Dépourvu  de  feuilles.  L'orobanche 
est  une  plante  aphy lie.  ■  .\  ' 

•      <.•'•■■       '     .   -. 

API.  s.  m.  Sorte  dé  pônime^  petite,*^  et 
ordinairement  colorée  d'un  rouge  vif.  Des 
pommes  d'api.  Voilà  de  fort  bel  api.  J'ai 
beaucoup  d'api  dans  mon  jardin. 

APICULTURE.  8.  f.  L'art  d'élever  lés 
abeilles, 

APITOYER,  v.  a.' Toucher  de  pitié.  Hien 
ne  put  V apitoyer  sur  mon  sort. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pribnom  per- 
sonnel, et  signifie,  Compatir,  témoigner  sa 
pitié.  S'apitoyer  sur  {es  malheurs  de  quel- 
qu'un. Elle  s'esl  apitoyée  .sur.  votre  tort.  Il 
est  familier.     ■••  ■''  '■  -^  ■'"  '  ■  ./•  '••' 

Apitoyé,  ée.  part,  passé.  ■ 
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.i^tùffe  qui  se  rétrécit,  qiii  se  resserre  à  Teai*.  ■■ilées  d'un  jardin. 
Apptissé,  ÉE.  part.lpassé. - 
À  PEU  PRi:s.  Voyjbz  Près. 


APIiABIIR.  v.  a.' Rendre  uni ,  rendre  plane" 
ce  qui  était  inégal.  Aplanir  un  chemin. 
Aplanir  des' allées  dans  un^rdin.  Aplanir 
une  montagne.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Ce  terrain  s'est 
aplani.  '^  -    r    ,■■..:■:■/.  i: '■■■:;,:: ^.  :  ■„,■  .'■■'' 

Fig. ,  Aplanir  les^obstaeles,  let  difficuUés, 
Lever  les  difficultés,  les  obstacles,  les  em- 
pêchements qui  se  rencontrent  dans  une 
affaire.  On  dit  de  même,  Toutes  lei  diffi- 
cultés, tous  les  (fbsiacles  t'aplanissent  devant 
lui,  etc.  .-  _^  r  . 

APLANI,  JE.  part,  passé!        /  • 

ÀPLANISSEMENT.  S.  m.  Action  d'apla- 
nir;  État  de  ce  qui  est  aplani.  L'afdanisse- 
ment  d'un  chemin^  L' aplanitsémenmiét  al-^ 
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,  APHÉLIE.  S.  m.  t,  d'Astroji.  Le  point  de 
l'orbite  d'une  planète ,  ou  eUe  se  trouve  à 
sa  plus  grande  distance  du^oleil.  V aphélie 
de  la  terre.    '      .*   :r  V      '     ^     </         >  ;. 

Il  est  aussi  adjectif  des  déù)^  genres.  La 
terre  est  aphélie,   ■■  ■.  -:':,' -y::  .:''V>;,' ."  r'^':-i?>^-"" 

APHÉRÈSE,  s.  f.  î'igure  de  grammaire 
par  laquelle  on  letranche  une  syllabe  ou 
ime  lettre  au  commen  ^ment  d'un^  niot. 
Téhmere  pour.  Conteinnere  est  unéapHéréte. 
L'aphérèsis  est  d'un  grand  utage  dans  les 
étymologies  :  e'ett  a^nti  qm  de  Gibbosus 
nous  avons  fait  Bossu.  ,      .  . 

APHONE  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  n'a  pas  de  voix.  Unp  affection 
du  larynx  rend  ce  malade  aphone.      ^    i 

APHOXiE/s.f.  T.  de  Méde^:  Privation 
e  la  voix,  difficulté  de  produire  des^ons. 

ÀPHORisiME.  s.  m.  Sentence  ou  maxime 

oncée-  en  peu  de  inots.  Let  Aphorismes 
'Hippoèreite.  Aphorisme  de  jurisprudence. 

APHRoblSiAQiJE.adj.xlesdeuj^genres. 

.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  substances  qu'on 
croit  poppyes  à  exciter  aux^ plaisirs  de  l'a- 
,.  mour^  f  -1  •.^•-'  :-..\'^*'v.''^'^/-;  .,.  ■■■♦■• 
.  Il  s' çlmflloie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Un  dangereux  apfiroditiaque: 
,>  APHTE,  s.  m.  Petit  ulcère  qui  vient 
dans  léi  bouche.  En  termes  de  Médecine,  il 
rsc  dit  plus  exactement',. au  pluriel,4d'Une 
éruption  pustuleuse  qu'on  observe  àrinté- 
Pieur-de  la  bouche,  du  pharyïix,  et  quel- 


APLATIR.  v.  a.  Rendra  plat,  cmte  sur- 
face est  trop  bombée,  il  faudrait  un  peu  i'a- 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonne^. La  balle  vint^t' aplatir  contre  la  mu- 
raille.   '     ■/:    '-'v'  ■'/■^^■'"f  S-r  ^'■■'î':'^''.^;  :::r,. 

Aplati,  JE.  part,  pas 

La  terre  ett  aplatie  jvers  set  pôlet.  Son 
axe  est  plus  petit  que  le  diamètre  de  l'équa^* 
teur..*::  ••  i'^  ■■^*^•  ■•^^i^  ;•  v'- ;  -,/:;:  ^  ^■m'y^'iu'.'^^I:':  ':t:iv  ^.,..-' 

APLÀTISSpEalEST/i.  m.  Action  d'apla- 
tir; État  de  ce  qui  est  aplati.  L'iy2i«f$tf«- 
ment  d'une  boule  de  cire,  L'^platittement 
d*une  halle  de  plomb,^    ;  .v  :r>^ 

iÇaplatittement  detàiem',9é  (!tit  de  La 
dépression  sensible  qui  existe  aux  deux 
p6lesJ 

I  APLOMB,  s.  m.  Ligne  perpendiculaire  au 
p\Bfi  de  f  horion.  Prendre  V  aplomb  d'une 
muraiUei  letaplombt  d*un)bdtiment.  Ce  mur 
tient  bien  ti^flfUmib,  a^erdu  ton  aplomb. 
Cette  muraitU,  toute  vieille  qu*elle  ett ,  a 
biengardé  tonaplomb,  acontêrvétonaplomb. 

Aplomb^  se  dit  figurémentd'Une.certatne 
aèsurance  dans  la  manière  de  se  présenter, 
de  parler,  d'agir.  Ce  Jeune  homme  manque 
W  aplomb.  Pour  négocier  dépareillée  ajfair4iM, 
il  faut  avoir  du  ti^- froid  et  de  V  aplomb.  Il 
a  ifeaucoup  daploff^b.  Cette  homme  à  de  Va* 
plomh  4êfti  ioitté  ta  conduite.  Cet  acteur  a  de 
Paplomb, 

■f  APLOMB;  en  Peinture,  en  Sculpture,  se 
dit  de  La  pondéiration  des  figures.  Set  figu- 
rée manquent  €  aplomb.  Cet  artitte  pèche  par 
let  aplombt.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
en  termes  d'Éqiiitation,  Let  ekplombt  dun 
cheval* 


■  .',■■■''      '  '     '        .''■'■■  '  "     ■  ^' 

En  Musique,'  11  se  dit  i)e  la  Ç(^gularité  et 
de  la  rectitude  de  la  mesure. 
^  D'aplomb,  loc.  adv.  Verticalement.  Cette 
ligne  to.mbe  d'aplomb,  est  tirée  d'aplomb.  On  '•. 
(iit  de  même.  Être,  n'être  pas  d'aplôtnb^ 
être  hors  d'aplomb.  Ce  mur  est  bien  d'aplomb. 
Il  s'emploie  dans  les  Arts  de  la  danse,  do 
l'escrime,  et  signifie  que  le  danseur,  le  ti- 
reur d'armes  est  assuré  et  ferme  sur  ses 
jambes,  qu'il 'ne  vacille  point.  Ce  danseur 
retombe  toujours  d'aplomb,  bien  d'aplomb. 
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APOCALYPSE,  s.  f.  Révélation,  On  ap- 
pelle ainsi  Le  livré  canonique  qui  contient 
les  révélations  faites  à  saint  Jean  l'Évangé- 
liste ,  dans  l'île  de  Patmos.  Èes  figures  de 
V  Apocalypse.  Commentaires  t^r  l'Apocalypse 
de  taint  Jean.  ' 

Fig.  et  fam.^  Style  d'Apocalypte,  Style 
obscur.         r 

Prov.  et  pop.,  C'e»t  le  cheval  de  l'Apoc'a- 
lypte ,  se  dit  D'un  mauvais  cheval ,  d'une . 
haridelle  efflanqu^a.  ., 

At^QCALYPTIQUE.adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  discours  et  des  écrits  qui  sont 
fort  obscurs.  Style  apocalyptique.  Il  est  fa- 
milier.     •■. .  ..•.  ,  ■  e^.:-^'     '  ■  ■■."■ 

APOCO.  S.  m.  Terme  emprunté  de  l'ita- 
lien ,  dont  on  se  sert  pour   désigner   Un . 
homme  de  peu  d'esprit  ou  de  sens.  Il  parle 
comme  un  apoco.  On  le  traite  d'apoco.  Il  a 
vieilli  et  est  peu  usité.  ..  y 

APOCOPE,  s.  f.  I-'igure  de  grammaire  par 
laquelle  on  retranche  une  lettre  ou  une  syl- 
labe à  là  fin  d'un  mot.  Negotî,  powr  Neg;o- 
tii,  ett  une  apocope.  Les  poèfes  français  usent 
quelquefois  de  l'apocope;  ils  écrivent,  par 
exemple,  Londre  pour  Londres,  je  voi  pour 
je  vois,  encor  pour  encore,  etc.       ^ 

ÀPOCRIStAIRE.  s.  m.  Nom  de  dignité 
chez  les  Grecs  du  Bas-Empire.  On  le  don- 
nait primitivement  Aux  agents,  aux  envoyés 
qui  portaient  les  réponses  des  empereurs- 

Il  désigna  plus  tard  Des  officiers  publies 
ou  chanceliers  chargés  de  l'expédition  dca 
édits  et  des  actes  :  leur  chef  s'appelait  Le 
grand  apocrisiaire^'^':^M''-:r-t'^'^--!^'r'  '-■  '■■•^•^-.^■'  ■■. 

I^,  se  dibait  aussi  de  Certains  agents  ou 
envoyés  ecclésiastiques  résidant  soit  à  Cons- , 
tantinople,  soit  auprès  de  quelques  autres 
COUPS.  L'apocritiaire  dun  patriarche.  L'a-  . 
pocritiaire  du  pape  à  Conttantinople,        v 

Il  éM^puiit  également,  dans  les  anciens 
monistSres,  Gémi  qui  avait  la  garde  du 
trésoi*.  Sous  dhaflemagne,  Le  grand  aumô- 
nier ]^k>r|Ait  le  titre  d'Apo^riâittire. 

APOCRYPHE,  adj.  des  deux  genres. 
Terme  pris  de  la  langue  grecque,,  dans  la- 
quelle il  signifie.  Inconnu,  caché:  Il  n'est 
usité  dans  notre  langue  qu'en  parlant  Des 
livres  et  âèa  éarivains  dont  l'autorité  est 
douteuse;  9i^  on  ce  sens ,  il  se  dit  propre- 
ment De  certains  livres  que  r.Église  ne 
reçoit  pas  pour  canoniques.  Le  troitiéme  et 
le  quatrième  livre  dEtdrat  tont  apocryphes. 
I^ans  ce  sens  il  se  prend  aussi  substantive- 
ment, au  masculin.  Les  apocryphes.  Les  li- 
vres apocrjrphe». 

Il  se  dit,  par  ^kti^nsion.  Des  écrivains  dont 
l'autorité  est  suspecte,  des  livres,  des  his- 
toires dont  l'authenticité  n'est  pas  établie. 
Auteur apôcryphei  Histoire  apocryphe,  f^ivre 
apocryphe.       '   "  '         \-''!'r::JYi-^^^Ty':i  ■' 

Nouvelle  apocryphe,  Nouvelle  dont  on 
doute ,  à  laquelle  on  ne  peut  guère  ajouter 

foi..   .._  •.,,■••■■•.  .■•'.'i, ..:■;■•  v''  ••■'• ..  .:."•./ 

y^TPOiiVTrr  s.  m.  T.  de  Botan;  iSenre  de 
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plantes  exotiques,  à  ci 

ferme  plusieurs  espéci 

.   on  distinguo  VApocyn  \ 

ejst  fort  whéneux  ;  et 

ches,  dont  les  pétales 

retiennent  et  emprisoi 

sectes  qui  viennent  s'y 

APODE,  adj.  des  d( 

scientifique,  emprunté 

proprement,  Qui  est  sai 

sion ,  on  l'applique  spi 

loire  naturelle.  Aux  po; 

de  nageoires  ventrales 

\  giiilles.  Les  poissons  àp 

veinent,  au  masculin,  l 

APODICTIQUE.   adj. 

Terme  didactique.  Démc 

e.^t  peu  usité. 

APOGÉE,  s.  m.  T.  d'i 

.  une  planète  se  trouve  à 

tance  de  la  terre.  L'apo 

lune  est  à  son  apogée. 

Il  est  aussi  adjectif  d( 
lune  est  apogéç.  • 

Fig.,  Sa  fortune,  sa  g 

est  à  son  apogée,  Elle  e 

élevé  où  elle  puisse  a 

iTicme,  Être  à  l'apogée  ci 

.    •   gloire,' etc.'       ■ 

APOLLON,  s.  m.  T.  (] 
«lieu  qui  préajdait  aux  bc 
oiilièrement  à  la  poésie. 
d'Apollon ,  Les  poètes.^ 
vers  en  dépit  d Apollon,  s 
câlcur  qui  n'a  point  de  ta 
son  Apollon ,  Çsjui  l'amo 
.   -des  vers.  Etc?^ 

APOLOGÉTIQtuE.  adj. 
Oui  contient  une  apologie 
lique.  Discours  apolpgétiq 
•  Il  s'emploie  substantivi 
lin,  en  parlant  de  l'Apolc 
pour  les  chréUens.    Tert 
Apologétique.  Dans  un  ser 
se  dit  de  Cette  partie  de  1 
pour  objet  de  défendre  1 
mais  alors  il  devient  féi 
.    tique  chrétienne,  • 

APOLOGIErs.  f.  Discpi 
vive  voi3^,  pour  là  justificî 
fense  de  quelqu'un,  de  qi 
quelque  ouvrage.  Faire  ui 
.  l'apologie  de  quelqu'un.  Il 
son  apologie.  On  disait  alo 
mais  depuis  on  a  bien  fax 
Faire  l'apologie  d  un  livre 
de  la  conduite  de  quelqu'm 
Il  sedit,  par  extension 
est  propre  à  Justifier  quelql 
depuis,  quelque  temps  fat] 
logie.  I 

APOLOGISTE,  s.  m.  Ce 

logio  de  quelqu'un,  de  que 

^'otre  apologitte.   Un  apol 

APOLOGUE,   s.   m.   Pet 

vrai  ou  fabuleux ,  dans  leqi 
<i^'  présenter  d'une  manié, 
vérité  morale  et  instructive 

f:stomac  et  des  Membres  d 
i^  apologue  du  Loup  et  de  i] 
^^r  dun  apologue.  D'ingéi 

APONÉVROSE,  s.  f.  T. 

^nembrane  ferme,  blanche 

orme  l'extrémité  des  mu/ 

"xer  aux  os,  ou  qui  enveh 

«  sert  à  les  maintenir  en 
brachiale,  tibiaie,  etc. 

APOiirÉVROTIQUE  adj!, 

V' tiAnat.  Qui  appartient! 
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•  planles  exotiques,  à  cinq  étamines  :  il  ren- 
ferme plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles 
on  distingue  VApoeyn  maritime ,  doni  le  suc 
e>it  fort  vénéneux  ;  et  l'Apocyn  gobe-mou- 
ches, dont  les  pétales,  en  se  contractant, 
retiennent  et  emprisonnent  les  petits  in- 
sectes qui  viennent  s'y  poser. 

APODE,  adj.  des  deux  genres;  Terme 
scientifique,  emprunté  du  grec.  Il  signifie 
proprement,  Qui  est  sans  pieds.  Par  exten- 
sion ,  t)n  l'applique  spécialement ,  en  His- 
toire naturelle.  Aux  poissons  qui,  n'ont  pas 
de  nageoires  ventrales,  tels,  que  les  an- 
guilles. Les  poissons  apodes,  ou  substanti- 
vcment,  au  masculin.  Les  apodes, 

APODICTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Démonstratif,  évident.  Il 
cbl  peu  usité.  ^      / 

APOGÉE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Le  point  où 
une  planète  se  trouve  à  sa  plus  gj-ando  dis- 
tance de  la  terre.  L'apogée  de  la  lune.  La 
lune  est  à  son  apogée. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  La 
lune  est  apogée.  ' 

V'iQ.,  Sa  fortune,  sa  gloire,  sa  puissance 
est  à  son  apogée ,  Elle  est  au  point  le  plus 
élevé  où  elle   puisse  arriver.   On  dit  de. 
nicme,  Être  à  V apogée  de  sa  gloire,  de  la 
gloire,' etc.' 

APOLLON.  S.  m.  T.  de  Mythologie.  Le 
(lieu  qui  présidait  aux  beaux^arts,  jet  parti- 
culièrement ala  poésie.  Les  fils,  les  favoris 
d'Apollon ,  Les  poètes .^fi^rt me ,  il  fait  des 
vers  en  dépit  d'Apollon,  se  dit  D'un  versili- 
câtcur  qui  n'a  point  de  talent^  L'amour  fut 
son  Apollon,  Cfi^f ut, l'amour  qui  lui  inspira 

•  (les  vers.  Etc.    V  .    "-  ,        .      . 

APOLOGÉTKJUE.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  contient  une  apologie.  Lettre  apologé- 
tique. Discours  apologétique.     '      ♦    . 

.  Il  s'emploie  substantivement,  au  màscu- • 
lin,  en  parlant  de  l'Apologie  de  TertuUien 
pour  les  chrétiens.  TertuUien,  dans  son 
Apologétique.  Dans  un  sens  plusgénéiia^I,  Il 
se  dit  de  Cette  partie  de  la  thèolog^fequi  a 
pour  objet  de  défendre  le  christianisme; 
mais  alors  il  devient  féminin.  L'apo/oy ^- 
lique  chrétienne. 

APOLOGlErs.  f.  Discours  par  écrit  ou  de 
vive  voij;,  pour  la  justilicalion,  pour  la  dé^ 
fense  de  quelqu'un,  de  quelque  action,  de, 
quelque  ouvrage.  Faire  une  apologie.  Faire 
l'apologie  de  quelqu'un.  Il  a  écrit  luj'^même 
son  apologie.  On  disait  alors  du  mal  de  vous, 
mais  depuis  on  a  bien  fait  votre  apologie. 
Faire  l'apologie  d'un  livre.  Faire  V apologie 
de  la  conduite  de  quelqu'un. 

Il  se- dit,  par  extension,  de  Tout  ce  qui 
est  propre  à  justifier  quelqu'un.  Sa  èonduite 
depuis,  quelque  temps  fait  bien  son  apo- 
Ifigie.  .  :,'':." 

APOLOGISTE.  S.  m.  Celui  qUi  fait  l'apo- 
logie de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  C'est 
votre  apologiste.   Un  apologiste  maladroit, 

APOLOGUE.  S.  m.  Petit  récit  d'un  fait 
vrai  pu  fabuleux ,  dans  lequel  on  a  pouf  but 
(le  présenter  d'une  manière  indirecte  une 
vérité  morale  et  instructive.  L'apologue  de 
l'Estomac  et  des  Membres  du  corps  humain. 
L'apologue  du  Loup  et  de  l'Agneau.  Se  ter- 
vir  d'un  apologue.  D'ingénieux  apologues. 

APONÉVROSE^  s.  f.  T.  d'Anat.  Sorte  de 
membrane  ferme,  blanche,  et  luisante,  qui 
forme  l'extrémité  des  muscles  et  sert  à  les 
llxer  aux  os,  ou  qui  enveloppe  les  muscles 
et  sert  à  les  maintenir  en  place.  Aponéi^rose 
brachiale,  tibiaUf  etc.     ;  . 

-APONÉVROTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T*  d'Anat.  Qui  appartient,  gui  a  rapport 
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aux  aponévroses.    Fibres  aponévrottques.^ 
Membrane  aponévrotique. 

APOPHTEGME,  s.  m.  Dit  notable  de 
quelque  personne  illustre.  Les  apophtegmes 
des  sept  sages  de  la  Grèce.  Les  apophtegmes 
de  Scipion,  de  Caton,  etc. 

Ne  parler  que  par  apophtegmes,  se  (lit, 
par  déciision.  D'un  homme  dont  les  dis- 
cours abondent  en  sentences,  en  maximes. 

APOPHYSE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Saillie  qui 
s'avance  hors  du  corps  d'un  os.       ' 

APOPLECTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'apoplexie,  qui  menace 
d'apoplexie.  Symptôme  apoplectique.  État, 
disposition  apoplectique.  Complexion  apo- 
plectique. :  ■  .    '  ,       .      . 

Il  signifie  également ,  Qui  paraît  menacé 
d'apoplexie ,  ou  Qui  en  a  eu  des  attaques  : 
dans  ce  sens,  on  peut  l'employer  substan- 
tivement. Cet  homme  a  l'air,  a  le  teint  apo- 
plectique. C'est  un  apoplectique. 

APOPLEXip.  s.  f.  Maladie  caractérisée 
par  la  perte  plù.s  ou  moins  complète  du 
sentiment  et  du  mouvement,  sans  que  la 
respiration  et  la  circulation  soient  iritcr* 
rompues.  Être  frappé  d'apoplexie.  Tomber 
en  apoplexie.  Être  menacé  d'apoplexie.  At- 
taque d'apoplexie.  Être  attaqué  d'apoplexie. 
Mourir  d'apoplexie.  Apoplexie  sanguine. 
Apoplexie  séreuse.  Apoplexie. foudroyante., 

APOSTASIE,  s.  f.  Abandon  public  d'une 
religion  pour  une  autre.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part ,  et  se  dit  plus  pârticuliprenicnt 
en  parlant  De  l'abandon  delà  religion  chré- 
tienne. Tomber-dans  l'apostasie^ 

Il  signifie  aussi.  L'action  d'un  religieux 
qui  renonce  à  ses  vœux  et  à  son  habit. 

Il  se  dit,  figùrément  et  par  extension,  de 
L'abandon  d'une  doctrine,  d'un  parti ,  etc. 

APOSTASIER.  V.  n.^ Tomber  dans  l'apos- 
tasie. Il  se  dit  surtout  en  parlapt  D'un  chré- 
tien qui  renonce  à  la  foi.  Le  pl\is  grand 
crime  qu'un  chrétien  puisse  comniettre ,  c'est 
'd'apostasier.  y 

Il  se  dit  aussi  |^*Un  religieux  qui  renonce 
à  ses.  vœux  et  à  son  habit.  Le  libertinqge  a 
fait  apastasier  ce  religieux.    • 

APOSTAT,  adj.  m.  Qui  a  quitté  sa  reli- 
gion pour  une  autre,  lï  se  dit  surtout  D'un 
chrétien  qui  renonce  à  Ifi  }oL  Chrétien 
apostat. 

Il  se  dit  aussi  D'un  religieux  qui  renonce 
à  ées  vœux  et  à  sOn  habit.'.  Moine  apostat. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement , 
dans  lès  deux  acceptions.  Julien  l'Apostat, 
C'est  un  aoostat, 

APOSTEME.  s.  m.  Voyez  Apostume. 

APOSTER.  V.  fk,  MeUre  quelqu'un  dans 
un  poste  pour  observer  ou  pour  exécuter 
quelque  chose^  Il  se  prend  le  plus  commu- 
nénient  en  mauvaise  part.  Aposter  des  gens 
pour  faire  une  insulte  à  quelqu'un.  Des  té- 
moins qu'on  a  apostés  pour  charger  un  in- 
nocent. On  (pvait  aposté  un  notaire  pour  ré- 
diger aussitôt  le  testament. 

Aposté,  ÉE.  part,  passé. 

X  POSTERIORI.  Voyez  PoSTtlbiORl  (À). 

APOSTILLE.  S.  f.  Addition  faite  à  la 
marge  d'un  écrit  où  au  bas  d'une  lettre. 
Il  y  avait  deux  lignes  en  apostille.  V apos- 
tille d'une  lettre.  Après  sa  lettre  écrite,  il 
manda  cette  nouvelle  par  apostille.  Dans  ce 
dernier  cas  on  dit  souvent.  Par  poit-scrip- 
tum.     ^  ' 

Il  se  dit, particulièrement.  Des  recom-  | 
mandations  qu'on  écrit  à  la  marge  ou  au 
bas  d'un  mcmoirc,  d'une  pétition.  Deman- 
^dh  une  apostille  à  quelqu'un.  Donner,  refu- 
ser une  apostille,  Uneapoétille  insignifiante. 
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APOSTILLER.  V.  a.  Mettre  une  npostille, 
des  apostilles  à  la  marge  ott#au  bas  d'un 
'écrit,  d'un  mémoire,  d'une  pétition,  etc. 
Le  ministre  etrait  apostille  les  dépêches  de 
l'ambassadeur.  Ap'osiilier  un  mémoire,  une 
pétition.  '         • 

Apostille,  ke.  part,  passé. 

APOSTOLAT.  S.  m.  Le  ministère  d'apô- 
tre. Saine  Paul  fut  appelé  à  l'apostolat  par 
une  voie  miraculeuse.  >v       . 

Par  extension,  il  se  dit  de  La  prédication, 
de  la  propagation  d'^ne  doctrine.  ^**w 

APOSTOLIQUE.' adj.  des  J^leux  fleures.  , 
Qui  vient  des.  apôtres,  qui  procède    cU  s 
apôtres.  Doctrine  apostolique.  L'Eglise  m- 
tholique  et  apostolique.    Tradition  aposto- 
lique. Le  saint-siège  apostolique.  ;, 

Mission  apostolique,  La  mission  des  apô- 
tres; et,  par  extension,  Celle  de  quiconque 
travailTe  à  la  propagation  de  la  foi,  d'une 
religjon.  Vie  apostolique ,  zèle  apostolique, 
etc.,  Vie  conforme  à  celle  des  apôtres,  zèle 
digne  du  temj)s  des  apôtres,  etc.    ^ 

Église  apostolique,  Toute  P:glise  fondée' 
par  les  î^pôtrcàf.  La  tradition  des  Églises 
apostoliques.  . 

Siècle  apostolique ,  temps  apostolique. 
Temps  où  ont  vécu  les  apôtres,  premier 
siècle  de  l'Église.  .  r    •         >^ 

Apostolique,  se  dit  aussi  De  ce  qui  con- 
cerne le  saint-siège,  de  ce  qui  en  émane. 
Bref  apostolique.  Lettres  apostoliques.  La 
bénédiction  apostolique.  Nonce  apostolique.   * 

iVo(air6«  apo*(oiiqfuc*,  Notaires  qui,  dans 
chaque  diocèse,  étaient  autorises  à  rédiger 
les  aetes  en  matière  ecclésiastique.  Il  faut  ^ 
s'adresser  à  un  notaire  apostolique. 

APOSTOLIQUEMENT.  adv.  À  la  façon 
des  apôjres.  Vivre  apostolique  ment.  Prêcher 
apostoliquement. 

APOSTROPHE,  s.  f.  Figure  de  rhéto- 
rique ,  .par  laquelle  on  adresse  momenta- 
nément la  parole  à  des  choses  ou  à  des  per- 
sonnes auxquelles  ne  s'adresse  pas  l'en- 
semble du  discours.  Ainsi,  ces  phrases. 
Et  vous,  braves  Français,  qui  avez  succombé 
dans  cette  lutte  mémorable  ^  etc.  ;  Affreux 
déserts,  confidents  de  mes  peiiies,  sont  des  ' 
apostrophes.  / 

Il  se  dijt  familièrement  d'Une  interpella- 
tion vive,  et  surtout  d'un  trait  mortifiant 
adressé  à  quelqu'un.  -Vigoureuse  apostrophe. 
Essuyer  une  apostrophe,  .  v 

*  Apostrophe,  désigne  aussi.  Une  petite 
marque  en  forme  de  virgule,  dont  on  se 
sert  pour  indiquer  l'élision  d'une  voyelle. 
Ainsi/  dans  ces  expressions,  L'Église, 
l'État,  l'amitié,  s'il  est  permis,  d'oUVient,^ 
le  petit  signe  qu'on  met  en  haut ,  entre  la 
consonne  et  la  voyelle,  s'appelle  Apostrophe, 

APOSTROPHER,  v.  a.  Adresser  la  pa- 
role, dahs  un  discours,  à  une  personne, 
ou  à  une  chose  considérée  comme  si  c'était 
une  personne.  Le  prédicateur,  au  milieu  de 
son  sermon,  apostropha  la  croix.  Après  avoir 
longiemps  parlé  contre  les  impies,  il  les  apO' 
stropha  avec  véhémence.  ' 

Fam.,  Apostropher  quelqu*un,  Lui  adres- 
ser la  parole  pour  lui  dire  quelque  chose  de 
désagréable. 

Dans  le  style  comique,  Apostrî^pher  quel- 
qu'un  d'^un  soufflet,  d'un  coup  de  bdton.  Lui 
donner  un  soufflet,  un  coup  de  bâton. 

Aposthophé,  ÉE.  part,  p^ssé. 

APOSTUMEOU  APOSTÈME.  s.  m.  Atcès.. 
Ces  deux  mots  ont  vieilli.  En  Médecine, 
on  n'employait  guère  qu' Apostéme  ;  dans  le 
langage  ordinairp,  on  disait  communément, 
Apostume,         V  -r  *       • 
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APOTHÉOSE  —  APPAREILLEUSE 


K  APOTHÉOSE.  8.  f.  Déification.  Il  se  dit «f  rence,  qu'Apparaîtra  emploie  Ijbs  deux  auxi 
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principalement  de  X<a  cérémonie  par  la- 
quelle lo8  anciens  Romains  déifiaient  les 
empereurs.  L'dpoihéoge  d'Augut^e.  Les  mé^ 
daiUet  qui  x^P^étenleni  det  apothéotet. 

Il  se  dit  aussi  de  ^a  réception  fabuleuse 
'  des  anciens  héros  parmi  les  dieux.  L'apo- 
théos£  d'Hercule.  Vapoihéote  d'Énée, 

Il  8^  dit  quelquefois,  par  hyperbole!  Dos 
honneurs  extraordinaires  rendus  à  un 
•  homme,  mémo  vivant,  que  l'opinion  géné- 
rale et  l'enthousiasme  public  élèvent  au- 
.'dessus  dé  l'humanité.  Le  public  a  fait  son 
apothéose.  Il  a  eu  le  malheur  de  survivre  à 
son  apothéose.  ^  *. 

APOTHICAIRE.  8.  itf.  Celui  dont  la.  pro- 
fession est  de  préparer  et  de  vendre  les 
drogues,  les  médicamenjts  pour  la  guérison 
,,  des  maladies.  Bon  apothicaire,  flabiledpo^ 
thicairé.  Le  mot.  P/»armacwn  est  aujour- 
d'hui plus  usité.         '    .  '  •  ■-  ' 

Un  mémoire  d'apothicaire,  Un  compte  sur 
—  lequel  il  y  a  beaucoup  à  rabattre.  Faire  de  ^ 
son  corps  une  boutique  d' apothicaire ,  Pren- 
dre trop  de  remèdes.     ^, 

APOTHICAIRERIE.  s.,  f.  Pharmacie: 
magasins  de  drogues  d'apothicaire,  de  mé- 
\  dicamients.  Apothicairerie  bien  fournie. 
^v  |1  Signifie  aussi,  L'art  de  l'apoMïicaire. 
1)  s'est  mis  dans  V apothicairerie.  Il  entend 
V apothicairerie.  Le  mot  de  Pharmacie  est 
aujourd'hui  plu9  usité. 

APÔTRE,  s.  m.  Nom  donné  aux  douze 
personnes  que  Notre-Seigjneur  choisit  par- 
ticulièrement, entre  ses  disciples,  pour 
prêcher  l'Évangile  et  pour  gouverner  l'É- 
glise après  lui.  iVotr«-Se<flfneur  JÉSUS-CHRIST 
et  ses  douze  apôtres.  Le  symbole  des  apôtres. 
i  tV  apôtre  saint  Pierre.  V  apôtre  Maint  Jacques. 

Après  la  mort  de  Notre-Seigneur,  on 

donna  le  nom  d'Apôtre  à  saint   Matthias, 

.   qui  fut  mira  la  placé  de  Judas  ;  puis  à  saint 

Paal  et  à  saint  Barnabe,  qui  furent  appelés 

de  Dieu  extraordinairement  pour  prêcher 

■:,"^  l'Évangile.-  ,■•  *  '■"  " .  "    •«  ■    ■  ..:\-^.  ■'[■■''  '. 

Les  princes  des  apôtres ,  Saint  Pierre  et 
saint  Paul.  L' apôtre  des  gentiU,  des  nations, 
le  grand  apôtre,  ou  simplement,  rApd(re> 
V   iSaintPaul,  ,'■•':'>.  ,•"■  -v-.^  ''•■  | .-:- 

V    Précherenapôtre,  comme  un  apôtre^ré" 
",  cher  avec  onction;  et  d'abondance  de  cœur. 

.Apôtre,  se  dit  aussi  de  Tous  ceux  qui 
ont  les  premiers  prêché  la  foi  dans  quel- 
que pays^  Saint  Denis  est  V apôtre  de  Paris. 
Saint  François  Xavier  est  V apôtre  des  Indes. 

Prov.  et  fl'g. ,  Faire  le  bon  apôtre,  Con- 
trefaire l'homme  de  bien.  Ironiquement, 
C'est  un  bon  apôtre,  Il  fait  l'homme  de  bien, 
mais  il  ne  faut  pas  se  fier  à  lui. 

Apôtre,  est  encore  Le  nom  qu'on  donne 
aux  enfants  dont  on  lave  les  Qieds  le  Jeudi 
saint,  à  la  céFémonie  de  la  Cène.  '^ 

Apôtre  ,  se  dit  figurément  de  Celui  qui 
se  voue  h  la  propagation  et  à  la  défense 
d'une  doctrine,  d'une  opinion^  d'un  sys- 
tème. Il  s'est  *fait  Vap^tre  de  ^ette  nouvelle 
doctrine.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
i.es  apôtres  de  l'erreur,  de  l'incrédulité,  etc. 
f     '  APOZÈNE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Décoc- 
tion de  substances  végétales,  ordinairement 
.  ttès  chargée  et  très  composée.  Faire  un 
apozéme.  Donner  un  apoxéme.  Prendre  un 
•    apoxéme.  Apoxéme  amer,  purgatff/  i 


^./; 


.  ^•'' 
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APPARAITRE.'  V.    h. 
comme  Parattre,  mais 


(ïl  se  conjugue 
avec  cette  diffô-  ^ 


liaires  Être  et  Avoir  avec  le  participe  ;  au 
lieu  que  Paraître  n'emploie  que  l'auxiliaire 
Avoir.)  Devenir  visible;  d'invisible  se  ren- 
dre visible.  Quand  Dieu  apparut  à  Moïse 
.dans  le  buisson  ardent.  L'ange  qui^apparut 
'en-  songe  à  Joseph.  Les  spectres  qu'on  dit  ap- 
par itère.  Le  spectre  qui  lui  avait  apparu,  qui 
lui  était  apparu. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  ou 
d' une, chose  (^i  se  montre  inopinément  ou 
soudainement,  dont  l'aspect  fait  naître  la 
surprise  ou  excite  T intérêts  Cet  homme  m'est 
apparu  au  moment  oiAJe  le  croyais  bien  loin. 
Une  voile  apparut  à  Ihorixon,  et  rendit  V es- 
poir aux  naufragés.  Ces  génies  extraordi^ 
nairet  qui  apparaissent  à  de  longs  ir^er- 
valles.^ 

Il  s'emploie  itcissi  ijnperspnnellemént.  /( 
lui  apparut  un  spectre.  Il  apparaît  de  loin 
en  loin,  sur  i(|  terre,  dejs  hpmmef  supérieurs 
qui.»^^  ■  ■         '  '  '  '  '■■■'' 

1\  s'enfploie ,  dans  un  sens  particulier,  en 
termes  de  Palais.  Ainsi  on  dit.  S'il  vous ^ 
apparaît, que  cela  soit,  Si,  aprèSTaivoir  fait 
les  enquêtes  nécessaires,  vous  trouvez  que 
cela  sôit  ainsi.  *    ■ 

En  parlant  De  négociation ,  Faire  appa- 
raître de  son  pouvoir.  Donner  communica- 
tion de  ses  pouvoirs  dans  les  formes,  les 
notifier.  Les  ambassadeurs  ayant  fait  appa- 
raître  de  leur  pouvoir.     :  ■   \(/.)  . 

Apparu,  ue.  part,  passé. 

APPARAT,  s.  m.  Éclat  ou  pompe  qui 
accompagne  certains  discours,  certaines 
actions.  Haranguer  avec  apparat.  Discours 
d'apparat.  Caus^  d'apparat.  Dîner,  feètin 
d'apparat.  Voiture,  costume  d'apparat.  Il 
est  venu  dans  Mn  grand  apparat,  ' 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie  alors ,  Ostentation.  /{  ne  dit  rien, 
il  ne  fait  rien  qu'avec  apparat.  Il  t^iet  de 
l'apparat  dans  ses  fnoindres  actions.  Il  y  a 
dani  tout  ce  qu'il  fait  un  air  d^apparat. 

Apparat.  s«  %  Mot  traduit  du  latin, 
qui  désigne  Certains  livres  rédigés  en 
formé  de  dictionnaires  ou  de  cataloguies, 
et  propres  à  faciliter  l'étude  d'une  langue, 
d'une  science,  d'un  auteur  classique.  L'ap- 
parat sur  Cicérone  :^  <»         v*< 

Apparat  royai,  Petit' dictionnaire  fran- 
çaisrlatin,  qui  servait  autrefois  aux  com- 
mençants;        -:  '     :;      V   -^ 

APPARAUX.  B.  m.  pi.  T.  dé  Marine.  Il 
désigne  collectivement ,  Les  voiles ,  les  ma- 
nœuvres, les  vergues,  les  poi|lies,  les  an- 
cres^ les  cabestans^  les  câbles,  le  gouver- 
nai^, et  même  l'artillerie  d'un  bâtiment. 
Ce  péUiment  a  ses  agrès  et  apparaux. 

APPAREIL,  s.  m.  Apprêt ,  préparatif  de 
tout  oe  qui  a  de  la  pompe ,  de  la  solennité. 
Grand  appareil.  Appareil  extraordinaire. 
Appareil  lugubre.  Appareil  de  guerre.  Vap^ 
pareil  d'une  fête ,  d'une  eérémonie.  On  fait 
de  grandi  appareils  pour  son  entrée, 

.  n  se  dit  aussi  de  La  chose  ainsii>réparée. 
Il  a  fait  son  entrée  dam  un  magnifique  ap- 
pareil, en  grand  appdteil.  H  s* est  montré 
dam  le  plut  pompeux  appareil, 

Appabeil,  en  termes  de  Sciences  et 
d'Arts,  se  dit  Des  machines,  des  instru- 
ments, etc.,  disposés  pour  fairç^uelque 
opération,  quelque  expérience.  Appareil 
chimique.  Disposer  un  appareil.  Un  jappa- 
reil  simple,  compliqué,  L* appareil  nécessaire 
pour  lancer  un  vaisseau,  pour  faire  une 
opération  chirurgicale ,  eU, 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chirurgie, 
Des  difrérent^Muanières  de  pratiquer  la 


lilhôtomio  ou  la  taille.  Tailler  au  grand  ap- 
pareil,  au  petit  appareil ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments,  et  dos 
bandes,  des  comprcssca,  e^c,  qu'on  appli- 
que sur  une  plaie.  Mettre  le  premier  appa- 
reil. Lever  le  premier  appareil.  On  ne  pourra 
juger  de  la  plaie  que  quand  on  lèvera  Ir 
troisième  appareil.  Il  arracha  l'appareil 
qu'on  avait  mis  sur  sa  blessure. 

Appareil,  se  dit  également,  en  terme# 
d'Anatomie,  d'Un  assemblage  d'organes  qui 
concourent  à  une  mémo  fonction. /L' appa- 
reil circulatoire.  L'appareil  vocaU  L'appa- 
reil respiratoire.  Etc. 

Appareil,  en  termes  d'-Atchi lecture,  si* 
gnifie.  L'art  ou  l'action  de  tracer  lo^  pierres, 
d'en  bien  combiner  la  chargé,  la  j  poussée 
et  la  pose ,  surtout  pour  les  constructions 
suspendues,  tell<^s  que  les  berceaux,  les 
voûtes,  les  ponts,  les  dômes,  etc.  . 
'.  ^11  se  dij^  aussi  de  La  hauteur  des  assises 
d'un  bâtiment.  Vriç.assise  de  bas  appareil,, 
de  haut  appareil.'  * 

Ce  bdtiment  est  d'un  bel  appareil,  Les  as- 
sises sont  de  hauteur  égale ,  et  les  Joints 
sont  proprement  faits.        '      v' 

APPAREILLAGE,  s.  m.  T.  de  Mariné. 
Action  d'appareiller,  ou  de  s'y  disposer. 
Faire  son  appareillage.  Être  en  appareillage. 

APPAREiLLEltalENT.  s.  m.  Action  d'ap- 
pareiller deux  ^objets.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  animaux  domestiques 
qu'on  s^ppareillo,  soit  pour  les  "faire  tra- 
vailler ensemble ,  soit  pour  en  propager  la 
race.  L' apparentement,  des  bœufs.  L'appa- 
reniement  du-mdle  et  de  la  femelle. 

APPAREILLER.  V.  a.  Mettre  ensemble 
des  choses  pareilles;  Joindre  à  une  chose 
une  autre  chose  qui  lui  soit  pareille.  Ap- 
pareiller des  chevaux ,  des  vases ,  des  ta- 
bleaux. Voilà  un  beau  vase,  je  cherche  à 
l'appareiller.  Voilà  un  beau  cheval  de  car- 
rosse, je  voudrais  bien  trouver  à  l'appareil- 
ler. Je  n'ai  qu'un  lé,  d'étoffe,  je  voudraisoH$i 
trouver  à  l'appareiller. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel  et  signifie,  Se  joindre  avec  un 
pareil  à  soi,  C'est  un  fripon  avec  lequel  xi- 
est  bien  digne  de  s'appareiller.  Cette  phrasc^ 
est  familière.  ^:;  *  :     ?      . 

Appareiller;  en  termes  d'Architecture , 
Trticer  les  épures  sur  un  plan ,  les  reporter 
en  grand  sur  un  enduit  ;  et  en  appliquer 
les  figures  et  mesures  sur  toutes  les  faces 
des  pierres ,  poiur  les  faire  tailler  selon  la 
place  que  chacune  doit  occuper.  Ce  qui 
contribue  le  plus  à  la  beauté  d'un  éaifice, 
c'est  d'élre  bien  appareillé.  C'est  lui  qui  a, 
appareillé  toute  la  face  de  ce  bdtiment.  L'art 
d'appareiller  est  très  diffUile. 

Appareiller,  en  termes  de  Marine ,  est 
verbe  neutre,  et  signifie ,  Mettre  à  la  voile. 
Aussitôt  qu'il  vit  les  ennemis,  il  fit  appa- 
reiller, tl  faut  appareiller.  Toute  la  /lotte 
appareilla.  Cependant  on  dit,  avec  le  parti- ^ 
cipe,  qu'l7n  navire  est  appareillé,  qu'l/ne 
escadre  est  appareillée.      «  '^  '■%  '■ 

Appakb!llè,êe.  part,  passé.      ':-    ■^'     \ 

APPAREILLBUR.  8.  m.  Ghel-ouvrier  qui 
ttfce  le  trait,. la  coupe  de  la/pk^rre  &  tous 
les  tailleurs  de  pierre  d'tm  chantier.  €><< 
un  bon  appareillsur.  Quand  on  bâtit,  c'est 
un  grand  êvantage  d'avoir  un  habile  appa- 
reilleur,  vn'X-  :-':■■:: 

APPARBUiLBURB.  8.  f.  Terme  injU' 
rieux.  11  se  dit  d'Une  femme  qui  fait  mé- 
tier de  favoriser  des  amours  illicites,  de 
rapprocher  des  personnes  d8  différent  sexe, 
dans  des  vues  de  libertinage.    . 


\ 
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APPAREMMENT, 

rcnccs.  Vous  croyez  ( 
ricndra  apparemment 
^irmment  qu'il  viendrt 
APPARENCE.  S.  f 
parait  au*  dehors.  Bt 
faut  pas  se  fier  à  l'a 
renées.  Les  apparence 
ne  m' arrête  point  à  Taj 
su  us  apparence  d'ami 
de  l'amitié.  Abuser  le 
reyices  de  piét*f.  L'Égli 
pie  dans  l'Eucharistie 
leinent  présent  sous  le 
et  du  vin.  Ce  chdteàu, 
apparence.         .,.  ■ 

Sath^er  les  appareri 

qiril  n\  paraisse  rien 

(^.       tire  blâmé,  qui  puisse 

'une  femme  galante,  qi 

ces  rf(t  mieux  qu'elle  pe 

sauver  Us  apparences  ; 

parences..  Il  a  sacrifié 

A  i»parence,  signifies 

jti'ubabilité.  Quelle  apf 

,    Il  ny  ,a  nulle  apparen 

jiarence,  sans  apparen 

d'apparence.  Il  a  réus 

'rence.  Selon  toute  appi 

bientôt  de  ses  nouvelles. 

Jes  mêmes  de  part  et  < 

'  (fuoi  se  décider.  Il  y  c 

(lueiijue  apparence,  il  y 

V'"'  '"^fl  arrivera.  Il  y  c 

(iu'il  n'en  savaii  rien. 

il  signifie  quelqucfc 
voslige,  trace  do  quelc 
1>Ihs  aucune  apparence  i 
à  cette  femme  aucune  a 
Ai'PAnENCE,  signifie 
lation,  désir  do  briller.  , 
Il  Ht 'flu  yiécessaire  pour 
'\  parence.    - 

K.V  APPARENCE.  lÔC.  ad 

aillant  qu'on  peut  en  ji 
parait.  Kn  apparence  i 
mais  fin  réalité  ils  se  d 
filait  calme  en  apparent 
qu'en  apparence. 

APPARENT, ENTE. 
(évident,    manifeste.  St 
/<  plus  apparent.   Il  y 
rendre  plus  apparente 
^nanuscrits.  Ce  manque  i 
ii'vparent,  est  trêi  appât 
riche  en  argent  ;  mais^i 
iiolui.en  connaît  point 
(ipparent  sur  lequel  oi 
hypothèque.  Son  droit  et 
pfirent.     •/   ^^        '•. 

Il  signifie  également, 

W'  et  considérable  enl 

nf^s ,  entre  d'autres,  cho] 

V^ us  apparent  de   la  c\ 

H'pnrents  de  la  ville.  Il 

H*parente  de  la  ville. 

V  II  signifie  aussi,  Spéc 

'•'I  qu'il  parait  être,  t/n] 

i^ea  torts  apparents.  Sa 

Varente.  IL  prend  les  bil 

'^'4'  véritables.  Le  mow 

^^leil  autour  de  la  (erw, 

^^^r,  la  situation,  ladisti 

^mt.  On  confond  parfo\ 

«lec  la  mort  réelle. 

APPARENTER.  V. a.. 
M^«  parents  par  allianl 
apparenter  votre  hUe, 
apparenté.'  ^     i' 
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APPAREMMENT,  adv.  Selon  les  appa- 
rences. Voui  croyez  apparemment  que,..  H 
i' i(>udra  apparemment.  On  dit  aussi,  Appa- 
?ri'mment  qu'il  viendra. 

APPARENCE,  s.  f.  L'extérieur ,  ce  qui 
narait  au'  dehors.  Belles  apparences.  U  ne 
faut  pas  se  fier  à  l'apparence ,, aux  appa- 
rences, l^es  apparences  sont  tro^iipeuses.  Je 
^ic  m' arrête  point  à  V  apparence.  Il  l'a  trompé 
sous  apparence  d'amitié,  sous  l'apparence 
de  l'amitié.  Abuser  le  monde  par  des  appa- 
rences de  piété,  L'Église  catholique  enseigne 
nie  dans  l' Eucharistie  JtsvS'C^iSTest  réel- 
lement présent  sous  les  apparences  du  pain 
et  du  vin-  Ce  château,  cette  maisqn  a  belle 
apparence.         .^  F 

sauver  les  apparences ,  P'airo  en  sorte 
qu'il  nX  paraisse  rien  au  dehors  qui  puisse 
être  blâmé,  qui  puisse  être  condamné.  C'est 
ime  femme  galante,  qui  sauve  les  apparen- 
ces dii  mieux  qu'elle  peut.  Il  a  fait  cel<k  i>our 
sauver  les  apparences  ;  pour  ménager  les  ap- 
parences.. Il  a  sacrifié  les  apparences. 

Apparence,  signifie  aussi,  vraisemblance, 
,j>iobabilité.  Quelle  apparence  y  a-t-il  que...- 
Il  n'y  fl  nulle  apparence.  Cela  est  horsd'ap» 
carence,  sans  apparence.  Je  n'y  vois  point 
d'apparence.  Il  a  réussi  contre  toute  appct" 
'ri'Hce.  Selon  toute  apparence,  vous  recevrez 
bientôt  de  ses  nouvelles.  Les  apparences  étunt 
Jes  mêmes  de  part  et  d'autre ,  on  ne  sait  à 
quui  se  décider.  Il  y  a  apparence,  il  y  a 
qneiiiue  apparence ,  il  y^  grande  apparence 
<yj(c  cda  arrivera.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
(lu'il  n'en  savait  rien. 

il  signifie  quelquefois,  Marque,  reste," 
vistigc,  trace  de  quelque  chose.  Ils  n'ont 
plus  aucune  apparence  de  liberté.  Il  ne  reste 
à  cette  femme  aucune  apparence  de  beauté. 

ÀPPAnENCE,  signifie  quelquefois,  Osten-' 
talion,  désir  de  briller.  Bien  des  gens  se  pri- 
Vi  Ht  jiu  nécessaire  pour  tout  donner  à  Vap' 
parence.    -      •  • 

En  APPARENCE,  lôc.  adv.  Hxtérieurem^j^t , 
aillant  qu'on  peut  en  juger  d'après  ce  qui 
parait.  Kn  apparence  ils  sont  bons  amis , 
mais  en  réalité  ils  se  détestent.  Cet  homme 
Hait  calme  en  apparence.  Je  ne  le  crois  sage 
quen  apparence. 

APPARENT,  ENTE,  adj,  Qui  est  visible, 
évident,  manifeste.  Se  placer  à  i^endroit 
le  plus  apparent.  Il  y  a  des  procédés  pour 
rendre  plus  apparente  Vécriture  des  vieux 
manuscrits.  Ce  manque  de  régularjté  est  peu 
apparent ,  est  tréi apparent.  On  dit  quUlest 
riche  en  argent  ;  maislie  bien  apparent\)n 
na  lui.en  connaît  point.  Il  n*a  aucun  bien 
apparent  sur  lequel  on  puisse  asseoir  une 
hypothèque,  Sork  droit  est  apparent,  très  ap- 
yarent.  w  ;      '•; 

Il  signifie  également,  Qui  est  remarqua- 
Mo  et  considérable  entre  d'autres  person- 
nes ,  entre  d'autres,  choses.  H  s'adressa  au 
id^^^  apparent  de  la  compagnie.  Let  plus 
apparents  de  la  ville.  Il  a  la  maisori  la  plut 
Hiparente  de  la  ville.  ^ 
>  II  sig<nifie  aussi,  Spécieux,  qui  n'est  pas 
<<•!  qu'il  parait  être.  Un  prétexte  apparent. 
lies  torts  apparents.  Sa  sécurité  n'est  qu'ap^ 
Varente.  IL  prend  les  biens  apparents  pour 
ica  véritables.  Le  mouvement  apparent  du 
soleil  autour  de  la  terx^/^La  fArmf,lacour 
leur,  la  situation,  la  distance  apparente  d'jun 
^Pjet.  On  confond  parfois  là  mort  appàténte 
<^vec  la  mort  réelle.  ■ 

APPARENTER.  V.  à.  Donner  à  quelqu'un 
clos  parents  par  alliance.^  Tdchex  de  bien 
apparenter  votre  fille,.  Ce  mariage,  l'a  mal 
apparenté.-     .  \ 


;> 


(■)!.    'il 


Il  K'onn)^oiG  avec  le  pronom  personnel , 

cl  signil'u^ Entrer  dans  une  famille,  s'allier 

ix  quelqu'un!  S'apparenter  à  la  noblesse,  à 

la  bourgeoisie.  Elle  s'est  bien  apparentée.  Il 

.  ost»familior  darts  Ips  deux  sens. 

Apparenté,,  ke.  part,  passé.  Il  ne  s'em- 
pfoie  jamais  seul.  Être  bien  apparenté, 
Avoir  des  parents  honnêtes,  nobles,  riches 
ou  puissants.  Étremal  apparenté,  Avoir  des 
parents  pauvres,  oi^dc  basse  naissance,  ou 
mal  famés. 

appariehicnt;  ou  apparImext.  s. 

m.  Action  d'apparier. 

apparier.  V.  a.  Assortir,  unir  par 
paires,  par  couples,  j^ndre  des  choses  qui  ' 
se  conviennent,  qui  sont  faites  pour  aller 
ensemble.  Apparier  des  chevaux  de  carrosse. 
On  a  brouillé  tous  ces  gants  ;  démêlez-les ,  et 
les  appariez. 

Il  «ignifie  aussi.  Mettre  ensemble  le 
mâle  avec  la  femelle  ;  dans  ce  sens ,  on  no 
le  dit  qu'en  parlant  De  certains  oise(iux. 
Apparier  des  pigeons,  des. tourterelles.  . 

Il  se  dit  également,navecle  prortom  per- 
sonnel, Des  pigeons,  des  tourterelles,  des 
IHprdrix ,  et  de  quelques  autres  oiseaux  qui 
Is'associent  par  couples.  Pans  6ètte  saifon, 
les  pigeons,  les  tourterelles  s'apparient. 
.L  Apparié,  i:E.  part,  passé. 

APPARITEUfl.  S., m.  Espèce  de  sergent 
dans  les  cours  ecclésiastiques. 

Il  se  disait  ailssl  Des  bedeaux  de  certai- 
nes imiversités,  et  se  dit  encore  aujourd'hui 
de  Certains  huissiers  attachés  aux  diverses 
facultés.  Appariteur  de  la  faculté  de  théo- 
logie, de  droit,  etc.  . 
'  APPARITION,  s.  f.  Manife^tion  de  quel- 
que objet  qui ,  étant  invisible  xTe  lui-même, 
se  rend  visible.  L'apparition  de  l'ange  Ga- 
briel à  la  sainte  Vjerge.  L'apparition  des 
esprits,  des  spectres. 

Il  se  prend  aussi  d'une  manière  absolue 
"dans  le  sens  de  Spectre ,  fantôme.  Bien  des 
gens  croient  aux  apparitions^ 

Il  se  dit  de  Là  manifestation  Subite  d'un 
objet,  d'un  phénomène  qui  n'avait  point 
encore  paru.  L'apparition  de  iétoile  aux 
mages.  L'apparition  d'une jcométe.         :', 

Il  y  a  fait  ^^ne  courte  apparition,  il  n'y  a 
faitqu^une  apparition,  se  dit  D'un  homme 
qui  n'a  demeuré  que  tçès  peu  dje  temps  dans 
un  lieu.  ^ 

APPAROIR.  V.  m  T.  de  Palais.  Être  évi- 
dent, être  manifeste.  Fçkire  apparoir  du 
pouvoir  qu'on  a.  Il  a  fait  apparoir  de  son 
bon  droit.  Ce  verbe  n'est  usité  qu'à  l'infinitif 
et  à  la  troisième  personne  singulière  de 
l'indicatif,  où  il  ne  s'emploie  qu'imperson- 
nellement ,  et  où  il  fait  appert ,  au  lieu 
qu'Apparaître  fait  apparaît.  S'il  vous  ap- 
pert que  cela  soit..  Comme  il  appert  par  tel 
acte.  Ainsi  qu'il  appert  de  tel  acte.  Il  à 
vieilli,   y     4-      ».     . 

APPARTEMENT.  S.  m.  Logement  com- 
posé de  plusieurs  pièces  de  suite,  dé' di- 
verses grandeurs  et  propres  à  divers  usa- 
ges. Bel  appartement.  Grand  appartement. 
L'appartement  de  monsieur.  L'appartement 
de  madame.  L'appartement  des  enfants.  Ap- 
partement d'hiver.  Appartement  d'été;  etc. 
Les  souverains  ont,  dans  leurs  palais,  de 
grands  appartements  d'apparat,  et  de  petits 
appartements  privés.  Appartement  à  louer. 
Appartement  meublé.  Appartement  vide.  On 
lui  a  donné  un  appartement  sur  le  devant , 
sur  le  derrière.  Appartement  haut.  Appar- 
tement bcu.  L'appartement  d'en  haut,  d'en 
bas.  Sa  maison ^  est  grande,  elle  renfefme 
quatre  appartements  complets,  quajtr^  aj^r 
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partements  de  maître.  Occuper  un  apparte- 
ment. Changer  d'appartement. 

Il  se  disait  aussi  d'Un  cercle,  chez  le  sou- 
verain ,  auquel  étaient  invitées  toutes  les 
personnes  de  la  cour,  et  quclciues-uncs  de 
celles  qui  étaient  présentées.  Il  y  eut  ce  jour- 
là  appartement  aux  Tuileries. 

APPARTENANCE.  S.  i.  Dépendance ,  ce 
qui  appartient  à  une  chose,  ce  qui  dépend 
d'une  chose.  Vendre  une  maison  avec  tou- 
tes ses  appartenances  et  dépendances.  Cette 
métairie  est  une  des  appartenances  de  ma 
terre.  Ce  village  était  une  appartenaii^^e  de 
telle  chdtellenie.  ï 

'  APPARTENANT,  ANTE.  adj.  Qui  appar- 
tient de  droit.  Le  bien  appartenant  d  un  tel. 
Une  maison  à' lui  appartenante.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 
.  APPARTENIii.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Tenir.)  Être  la  propriété  légitime 
de  quelqu'un ,  soit  que  celui  à  qui  est  la 
chose  dont  on  parle  la  possède,  soit  qu'il 
ne  la  possède  pas.  Les  biens  qui  appartien- 
nent à  des  particuliers.  Il  retient  injustement 
un  objet  qui  m'appartient.  La  part  et  por- 
tion qui  ii^t  appartient  dans  cette  succession. 
Il  m'en  appartient  une  moitié.  La  nue-pro- 
priété de  cette  maison  m'appartient.  L'usu- 
fruit de  ce  domaine  m'appartient.  Cela  nous 
appartieni/^e  droit  et  en  toute  propriété. 

Il  signifie  aus§i',  Êtr^  le  droit,  le  privi- 
lège, la  prérogative  de  quelqu'un.  Le  droit 
de  faire  grdce  appartient  ordinairement  au 
chef  de  l'État.  Le  droit  de.  battre  monnaie 
appartient  au  souverain.  Les  honneurs  qui 
vous  appartiennent.  Ces  droits  appartiennent  • 
à  ma  charge.  La  connaissance  de  cette  af- 
faire appartierit  à  tel  juge. 

.11  signifie  également.  Être  le  propre,  le 
caractère  particulier  de.  Ils  ont  aUribué  à 
la  matière  ce  qui  n'appartient  qu'aVesprit, 
à  l'dme.  La  perfection  n'appartient  qu'à 
Dieu  seul.  •  f 

Il  signifie  encore ,  Faire  partie  de.  Un 
membre  séparé  du  corps  auquel  il  appartient. 
On  a  trouvé  le  bras  qui  appartient  à  cette 
statue  mutilée.  Cet  animal,  cette  plante  ap- 
partient à  tel  genre.  Ce  soldat  appartient  à 
tel  régiment.      T 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  une  relation  né- 
Açssaire  ou  de  convenance.  Cette  question 
appartient  à  la  philosophie.  Cela  appartient 
à  la  matière  que  je  traite.^  Cela  appartient 
à  la  grammaire.  Cela  n' appartient  pas  à  mon 

sujet. 

Il  signifie  en  outre ,  Être  parent  de.  Il 
appartient  à  d'honnête:;  parents.  Il  appar- 
tenait  aux  plus  grands  seigneurs  du  royaume. 
L'honneur  que  j'ai  de  vous  appartenir.  Il 
y  a  toujours  quelque  sorte  de  supériorité  du 
côté  de  ceux  à  qui  l'on  dit  que  l'on  appar- 
tient. '■      ■  \['  '.  "  ■■'  -    ■'"  ■       •■'.-.' 

Il  signifie  aussi ,  Être  attaché  à  quel- 
qu'un, être  à  son  service.  Je  ne  savais  pas 
que  ce  laquais  vous  appartint. 

Appartenir,  s'emploie  aussi  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel,  et  signifie  alors, 
jÊtre  en  pleine  possession  de  soi-même , 
être  complètement  maitre  de  ses  actions. 
L'homme  sage  et  libre  s'appartient.  J^ ai  tant 
d'occupations ,  que  je  ne  m'appartiens  plus, 
une  femme,  dès  qu'elle  se  marie,  cesse  de 
s'appartenir. 

Appartenir,  s'emploie  impersonnelle-  . 
ment,  et  âgnifie;  Convenir,  être  de  droit, 
de  devoir^  de  bienséance.  /{  appartient  aux 
pères  de  chdtier  iéurs  enfants.  Il  appartient 
à  l'évéque  d'instruire  ses  ouailles.  Il  ne  vous 
appartient  pçts  de  le  reprendre.  Jl  n'ofifKif- 
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tient  qu'à  un  prince  de  faire  xthe  xi  grotte 
dépense.  C'ett  à  vous  qutl'  appattient  de 
traiter  ce  sujet,  de  faire  cette  entreprise. 

Il  n'appartient  qu'à  peu  de  yent  de  sentir, 
de  comprendre  cela,  Il  n'est  donné  qu'à  peu 
do  gens,  etc.  .f(  n' appartient  qu'au  génie 
de  concevoir  une  telle  pensée,  Le  génie  seul 
est  capable  de  concevoir  une  telle  pensée. 

EU,    ■■  -••■:!,     ' 

par  manière  de  reproche ,  Il  vous  appar- 
tient bien  de..  Vous  êtes  bien  hardi  de..» 
Il  vous  appartient  bien  de  vous  plaindre 
après  tout  ce  que  vous  avez  fait. 

Ainsi  qu'il  appartiendra.  Formule  qui  si- 
gnifie ,  Selon  qu'il  sera  convenable.  On  dit 
de  même  :  Pour  être  statué  ce  qu'il  appar- 
tiendra. Pour  être  prit  telles  mesures  qu'il 
appartiendra.  On  dit. également,  A  tous  ceux 
qu'il  appartiendra ,  À  tous  ceux  qui  y  au- 
rcmt  intérêt,  ou  qui  voudront^jen  prendre 
connaissance. 

.  APPAS,  s.  m.  pi.  Il  se  dit  principalement 
Des  attraits,  des  charmes,  des  sigréments 
extérieurs  d'une  femme.  Cette  femme  a  des 
appas.  Être  séduit  par  les  appas  d'une 
femme. 

Il  se  dit  figurément  de  Certaines  choses 
qui  attirent ,  ^i  séduisent ,  qui  excitent  le* 
désir.  Les  appas  de  la  volupté.  Les  appas 
de  la  gloire,  de  la  vertu,  etc.  Le  jeu  a  de 
gre^nds  appas  pour  lui. 

APPÂT,  s.  m.  Pâture  ^  mangeaille  qu'on 
met,  soit  à  des  pièges,  pour  attirer  des 
quadrupèdes  ou  des  oiseaux,  soit  à  des 
hameçons,  pour  pécher  des  poissons.  Ap- 
pât  friand.  Appdt  trompeur.  Le  sel  est  un 
excellent  appdt  pour  attirer  les  pigeons.  Les 
vers,  les  moucherons,  sont  de  bons  a^tpdts 
pour  prendre  des  poissons.  Mettre  V appdt  à 
un  piège.  Mettre  Vappdt  à  la  ligne,  à  Vha^ 
meçon.  Le  poisson  a  avalé  Vappdl,  a  mordu 
à  Vappdt. 

Il  se  dit  fîgurément  de  To]ut  ce  qui  attire, 
qui  engage  à  faire  quelque  chose.  Vappdt 
du  gain.  L'intérêt  est  un  grand  appdt  pour 
beaucoup  d'hommes.  Ce  bon  accueil,  ces  pa^ 
mies  obligeantes  ne  sont  autre  chose  qu*un 
appdt ,  ne  sont  qu'un  app4tjpour  l'engager 
à  faire  ce  que  l'on  souhaite  de  lui. 

APPÂTER.  V.  a.  Attirer  avec  un  appât. 
Il  faut  appdter  les  oiseaux,  les  poissons. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  le  manger  dans 
le  bec  des  petits  oiseaux',  ou  Donner  à  man- 
ger â  quelqu'un  qui  ne  peut  pas  se  servir 
de  ses  mains.  Appâter  de  petits  oiseatuc.  Il 
faut  V appdter  comme  un  enfant.  ■^.■rr')t^ 

Appâta,  ée.  part,  passé.        -'"/■^'■.■m\. 

APPAUMÉ.  adj.  T.  de  Blason.  H  se  dit 
D'un  écu, chargé  d'une  main  qui  est  éten- 
due et  qui  montre  la  paume.  ' 

APPAUVRIR,  y.  a.  Rendre  pàltvre.  Ses 
procès  l'ont  fort  appauvri.  Vinterruption  du 
commerce  appauvrit  un  pays.  Prov.,  Donner 
pour  J)ieu  n'appauvrit  jamais. 

Fig.,  Appauvrir  une  langue,  En  retran- 
cher des  mots  ou  des  façons  de  parler,  et 
la  rendre  ainsi  moins  abondante,  moins 
expressive.  Il  faut  prendre  garde  d' appâta 
vrir  la  langue  à  force  de  vouloir  la  polir. 

Fig.,  Appauvrir  un  terrain,  un  sol,  Les 
épuiser,  ou  en  diminuer  beaucoup  la  fer- 
tilité. La  mauvaise  culture  a  fort  appauvfi 
ce  terrain.         ■  •i^;/.;.  ■       ;.:■_;•  ^r"  i    " 

Fig.,  Appauvrir  le  sang ,  En  altérer  fa 
qualité,  la  consistance.     VH^* 

APPAUVBIR ,   s'emploie  avec  le  prono^n 
pci^sonnel ,  et  signifie ,  tant  au  propre  qu'au 
:  figuré ,  Devenir  pauvre.  Ce  pays*là  s'appau- 
vrit tous  lei  jours.  Il  s*est  appauvri  en  peu 
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APPAS  —  APPKLKR 

de  temps  far  ses  dépenses  excessives.  Un 
État  s'enrichit  par  la  paix,  et  s'appauvrit 
par  la  guerre.  Les  langues  vivantes  s' enri- 
chissent et  s'appauvrisssnt  selon  ia  diffé- 
rence det  lempt  et  des  esprits. 

Appauvri,  ie.  part,  passé.  Un  sol  appau^ 
vri.  Une  terre  appauvrie. 

Un  sang  appauvri.  Un  sang  qui  a  perdu 
une  partie  de  ses  principes  constituants , 
qui  est  pâle,  décoloré,  abondant  en  sérosité. 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  L'état  de 
pauvreté,  d'indigence  où  l'on  tombe  peu  à 
peu  par  la  diminution  tles  choses  néces- 
saires àvjia  vie.  L'appauvrissement  d'une  fa^ 
mille.  De  là  vient  l'appauvrissement  du  pays, 
de  la  province.  L'appauvrissement  des  peu- 
ples. 

Il  se  dit  figurément  de  L'état  d'une  lan- 
gue devenue  mbins  abondante,  moins  ex- 
pressive. L'appauvrissement  d'une  langue 
vient  de  ce  que  l'tuage  en  rejette  des  termes 
et  des  tours  de  phrases.       >. 

L'appauvrissement  du  sol ,  xi'état  d'un  sol 
épuisé,  d'un  sol  qui  a  beaucoup  perdu  de 
sa  fertilité.  On  dit  aussi,  L'appauvrissement 
du  sang. 

APPEAU,  s.  m.  Sorte  *dè  sifflet  avec  le- 
quel on  contrefait  la  voix  des  diseaux  pour 
les  faire  approcher,  ou  pour  les  attirer  dans 
quelque  piège.  I7n  appeau  pour  prendre  des 
cailles.  Des  appeaux. 

Il  se  dit  également  Des  oiseaux  dont  on 
se  sert  pour  appeler  et  attirer  les  autres  oi- 
seaux^' .  '  ■.  .  -        "■■'.'■■'.  ■•*'  • 

APPEL.  8.  m.  A^îtion  d'appeler  avec  la 
voix,  ou  autrement.*  Il  n'a  pas  entendu 
votre  appel.  Ce  cri^  est  un  appel.  L* appel  de 
là  femelle-  pour  faire  venir  le  mdie.  Il  ac- 
.jurut  au  premier  appel.  Les  paysans  ré" 
pondirent  à  l'appel  du  tocsin. 
.  En  termes  de  Citasse  et  de  Manège ,  Ap- 
pel dSB  la  langue.  Action  d'appeler,  d'exci- 
ter un  chien  ou  un  cheval  en  donnant  de 
la  langue.  Voyez  Lanoub. 

Appel,  se  dit  particdlièrement  de  l'ap- 
pellation K  haute  voix  que  l^on  fait  des  per- 
sonnes qui  se  doivent  trouver  à  une  Tevue , 
aune  assemblée,  etc.,  afin  de  s'asilmrer 
qu'elles  sont  présentes.  Appel  militaire.  Ce 
soldat  ne  se  trouva  pas  à  l'appel.  Cet.  oi^-^ 
vrier  n'était  pas  à  l'appel,  il  a  été  rayé.  Ré" 
pondre  à  l'appel.  Manquer  à  V appel.  V appel 
ne  sèmera  que  dans  une  heure.  L'heure  de 
l'appel.  Il  y  a  deux,  trois  appels  par  jour. 
Faire  l'appel  des  jurés,  des  témoins,  etc. 

Dans  les  Assemblées  politiqifei',  Appel 
nominal,  Action  d'appeler  chaque  membre 
à  haute  voix,  pour  qu'il  exprime  son  opi- 
nion ou  donne  son  vote.  :■:  \ .  î  t    :: 

Au  Palais ,  Vappel  d'une  cause ,  L'action 
d'appeler  une  cause ,  pour  qu'elle  soit  plai- 
dée.     , 

Appel  ,  se  dit  aussi  d'un  signal 
avec  le  tambour  ou  la  trompette,  pour  as- 
sembler les  soldats.  Battre  Vappel,  Sonner 
un  appfil. 

On  dit  figurément  dans  uh  sens  analo^ 
gue,  Paire  un  W^  au»  mrmês.  Répondre 
à  Vappel  de  la  pimë. 

Appbl  ,  en  matière  de  Recrutement ,  si- 
gnifie, L'action  d'appeler  sous  les  drapeaux. 
L'appel  de  cette  ctasse  n'aura  Heu  fvà  telle 
époque;  H  n'y  a  pôM\eu  de  réfractaires, 
tous  ki  Jeunes  gef^ont]répondu  à  Vappel 
qui  leur        _ 

Imé,  Battements 
sur  place. 

lifie  aussi,  Une  provocation 
n  cartel.  Faire  un  appel.  Rece^ 


Appbl 
du  pied ,  f  I 

Appbl, 
en  duel 


voir  un  appel,  les  appels  sont  défendus  comme 
les  duels.  On  dit  plus  ordinairement,  Car- 
tel ou  Défi.       ' 

En  termes  de  Finance  et  de  Commerce, 
Faire  un  appel  de  fonds,  Demander  de  nou- 
veaux fonds  aux  associés  ou  actionnaires 
d'une  compagnie,  d'une  entreprise,  quand 
les  premières  mises  n'ont  pas  suffi  pour 
les  dépenses,  ou  qu'un  événement  imprévu 
nécessite  des  dépensies  extraordinaires.  , 
^  Faire  un  appel  à  la  générosité  de  quei^ 
qu'un ,  Lui  demander  des  secours  en  argent, 
ou  autres;  invoquer  sa.  générosité.  On  dit 
de  même.  Faire  un  appel  à  la  charité  publi- 
que,  etc.  | 

Faire  appela  ses  souvenirs.  Consulter  sa 
ménioire,  faire  effort  pour  se  rappeler  quel- 
que chose. 

Appel,  en  termes  de  Procédure,  Recours 
au  juge  supérieur;  action  d'appeler  d'un 
Juge  subalterne  â  un.  Juge  supérieur.  Acte 
d'appel.  Causes  et  moyens  d'appel.  Griefs 
d'appel.  Appel  comme  d'abus.  Appel  princi- 
pal Appel  incident.  Fol  appel  Par  appel. 
Cour  d'appel,  tribunal  d'appel.  Juge  d'ap- 
pel. Interjeter  appel.  Juger  sans  appel.  Il  y 
a  appel.  L'appel  d'un  jugement.  Le  jugement 
dont  est  appel.  En  cause  d'appel.  La  voie 
de  Vappel.  L'appel  est  généralement  suspen- 
sif. L'exécution  d'un  jugement  frappé  d'ap- 
pel est  suspendue. 

APPELAHrr,  ANTE.  adj.  Qui  appelle. 
d'un  Jugement.  Il  est  appelant  de  ce  juge- 
mer^.  Elle  est  appelante.  Se  rendre  appe-, 
larUe.  Être  reçu  appelant. 
-  il  est  quelquefois  substantif.  L'appelant 
e^Vintimé.         \ 

APPELANT,  se  .dit  aui^i,  substantivement, 
Des  oiseaux  qui  servent  pour  appeler  les 
autres  et  les  taire  venir  dans  les  filets.  Un 
bon  appelant.  .,     . 

APPELER  v.  a.  (J'appelle.  J'appt^k^ii. 
J'ai  appelé.  J'appellerai.  Appelant.)  Nom- 
mer; dire  le  nom  d*une  personne  ,  d'une 
chose,  ou  lui  imposer,  lui  donner  un  nom. 
Comment  appelez^vous  cet  homme? On V ap- 
pelle Pierre,  Jean.  Comment  appellerez' 
vous  votre  premier  enfant  y  C'est  ainsi  qu'on 
V  appelle.  Cette  montagne  Çit  appelée  de  ce 
nom  à  cause  de...  Cette  ville  fut  ainsi  appelée 
du  nom  de  son  fondateur.  Je  ne  sais  comment ^ 
on  e^jfffÛU  cette  plante,  cet  animal.  Appelex- 
les  comme  il  vous  plaira.  Ceux  que  nous  ap- 
pelons anciens.  Ceux  qu'on  appelle  philoso- 
phes. Les  magistfats  qu'on  appelait  à  Rome 
tribuns  du  peuple.  Les  familles  noile^qu'on 


appelait  patriciennes.'^  ^  ,    t^       V^ 

Prov.,  Il  appelle  les  ch^esparléiftinm, 
se  dit  D'oR  l^QWne  qui  n'affai]i)litpas,  par 

C9  expresslûpr;  deé*  Véritéë«i|lures. 
Appeler  lAjeèffff/^^ieèAommer,  les  dé- 
nier par  leur  nom.   :  ,. 

ÂrpBLBR,  signifie  pmrtieuliérement,  Don- 
ner an  titre  d'honneur ,  d'amitié ,  etc.  Les 
Romaine,  que  Virgile  appelle  le  peuple-roi. 
Hérodote,  qu'on  appelle  le  père  de  Vhittoire. 
Lee  rois  ée  France  furent  «ypei^t  les  fili 
aînés  de  VÉtUse.  Ce  vieillard  m'appelle  son 
fils.  L'histoif$,.qu'on  oppefk  ^ksoge  conseil- 
lère destine. 

Il  signifie  pareillement,  Désigner  une 
personne  owtbM  choie  par  quelque  qualité 
bonne  ou  mauvais^.  J'appelle  un  ami  celui 
qui  se  monUre  tel  dans  les  circonstances  dif- 
ficiles. H  i' appela  voleur,  fripon.  Peut-on 
appeler  courageuse  une  action  si  téméraire 
et  si  folle  ?  On  appellera  toujours  folie  une 
conduite  pareille  à  celle-là.  C'est  ce  qu'on 
appelle  franchir  les  bornes  de  la  décence. 


APPELER,  dan 

s'emphiie  aussi  i 

Comment  vous  a 

Louis.  Cette  fleur 

pelle  Charles.  Ce 

comme  il  faut,  lei 

s'appelle  un  vépiti 

lie  en  bon  frança 

P'am. ,  Cela  s'a 

s'appelle  parler; 

fait  des  propos! 

qu'on  ne  s'y  att< 

ploient  ayssi  Po 

dit,  surunequest 

choses  claires,  lu 

Appeler,  signii 

haute  voix  les  noi 

trouver  présents 

va  appeler  tous  U 

ire.  Ce  soldat  n'éti 

on  l'a  appfilë.  Je  \ 

appeler  quand  on 

Au  Palais,  App 

haut  le  nom  des 

a\  ocats  viennent  ]p 

.d'appeler  votre  ca 

à  tour  de  rôlt. 
,    'Appeler,  signil 
de  la  voix  pu  de  c 
venir  quelqu'un,  . 
point.  Il  appelait^ 
mcstique  n'était  à 
,  tel.  Appeler  que Iqu 
tant  plus  Vappelet 
encore  de  la  main.  / 
Appeler  les  voisins 
Dieu  appela  Samui 
^Appelez  mes  gens. . 
Dans  ce  sens,  il  se 
certains  animaux  d 
chien.  Appeler  un  c 
j)   Il  ..^c  dit  égalem( 
^liaux  se  servent 
ceux  de  leur  e9pèc( 
vielle,  la  brebis  t 
vache  appelle  le  tai 
ses  poussins.  On  dit 
Appeler  des  oiseaux 
Appeler  au  secour 
au  secours ,  crier  i 
.cours,  l'aide  de  qu( 
Appeler  quelqu'un 
du  secours ,  etc. 
Fig,,  Appeler  à 
-parlant  Des^'môyc 
'on  emploie  pour 
chose.  Il  appelle  à 
l'intrigue,  pour  mi\ 
Ireprise.   ^ 

Appeler,  signifie 

venH;  inviter  à  veL 

*«  chirurgien.  Appel 

'«  feu  est  à  une  mai! 

piers.  Apptler  la  g\ 

pelé  en  France ,  à  U 

Appeler  un  fifen^ra( 

firent  appelés  à  ce\ 

^nenaeé  par  tant  d\ 

<iUiés.  Les  Maures  /J 

/'«»•  le  comte  Julienl 

Il  signifie  partlcL 

venir  devant  le  jug] 

*a  fait  appeUr  po 

P<^yer  une   somme. 

^^nioignage.  Édre  . 

V^ler  en  gar^tie. 

P(^rties  seraient  ai. 

appeler  au  combl 
simplement.  Appel] 
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APPELLATIF  —  Aft^ESANTIR 


APPELER,  dans  ces  diverses  acceptions, 
s'emploie  aussi  avec  le  projiom  personnel. 
Comment  vous  appelez -vous?  Je  m'appelle 
Louis.  Cette  fleur  s'appelle  Anémone.  Il  s'ap- 
pelle Charles.  Ceux  qui  s'appellent  les  yens 
comme  il  faut,  les  sages  par  excellence.  Cela 
g' appelle  un  véritable,  ami.  Cela  S^ appelle  fo^ 
lie  en  bon  français. 

P^am. ,  Cela  s'appelle  parler,  voilà  ce  qui 
s'appelle  parler,  se  dit  Lorsque  quelqu'un 
fait  des  propositions  plus  avantageuses 
qu'on  ne  s'y  attendait.  Ces  phrases  s'em- 
ploient ayssi  Pour  louer  quelqu'un  qui  a 
dit ,  sur  une  question  longtemps  agitée,  des 
choses  claires,  lumineuses,  péremptoires. 

APPELER,  signifie  en  outre ,  Prononcer  à 
liauto  voix  les  noms  de  ceux  qui  doivent  se 
trouver  présents  en^  quelque  endroit.  On 
va  appeler  tous  les  shldats  t'un  après  l'a'u- 
ire.  Ce  soldat  n* était  pqs  à  la  caserne,  quand 
on  l'a  appfilé.  Je  ne  me  suis  point  entendu 
appeler  quand  on  a  lu  cette  liste. 

Au  Palais,  Appeler  une  cau«6 ,  Lire  tout 
haut  le  nom  des  parties ,  afm  que  leurs 
avocats  viennent  ]plaider  pour  elles.  On  vie ht 
d'appeler  votre  cause.  La  cause  sera  appelée 
à  tour  de  rôk.  .   ■    ^    ■ 

'  Appeler  ,  signifie  également ,  Se  servir 
tic  la  voix  ou  de  qt^elque  signe  pour  ^aire 
venir  quelqu'un.  Je  l'appelle,  et  il  fie  vient 
poinl.  Il  appelait^nutilement,  pas  un  do^ 
vu'stique  n'était  à  la  maison.  Appelez  un 
tel.  Appeler  quelqu'un  par  son  nom.  ke  pou- 
vant plus  l'appeler  de  la  voix ,  il  l'appelaif^' 
encore  de  la  main'.  Appeler  des  yeux,  du  geste. 
Appeler  les  voisins.  Appeler  à  haute  voix. 
Dieu  appela  Samuel  pendant  qu'il  dormait. 
Appelez  mes  gens.  Appeler  de  toute  sa  force. 
[)ans  ce  sens ,  il  se  dit  ausisi  en  parlant  De 
certains  animaux  domestiques.  Appeler  son 
chien.  Appeler  un  cheval.  Etc. 

Ilj;c  dit  également  Du  cri  dont  les  an!- 

aux  se  servent  pour  faire  venir  à  eux 
ceux  de  leur  espèce.  Le  mâle  appelle  sa  /"c- 
melle.  La  brebis  appelle  son  agr^au.  La 
vache  appelle  le  taureau.  La  poule  appelle 
ses  poussins.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Appeler  des  oiseaux  en  imitant  leur  cri,  etc. 

Appeler  au  secours ,  appeler  à  l'aide,  Crier 
au  secours ,  crier  à  l'aide ,  invoquer  le  se- 
cours ,  l'aide  de  quelqu'un.  On  dit  de  même, 
Appeler  quelqu'un  à  son  secours,  appeler 
du  secours ,  etc. 

Fig.,  Appelej^  à  son  secours,  se  dit  en 
'parlant  Des 'moyens  extraordinaires  que 
'on  emploie  pour  venir  à  bout  do  quelque. 
chose.  /(  appelle  à  son  secours  le  manège  et 
l'intrigue,  pour  mieux  réuttir  dans  son  pn^ 
(reprise.   ''  '      '.  * 

Appeler,  signifie  encore,  Mander,  faire 
ven^;  inviter  à  venir.  Appeler  le  médecin , 
le  chirurgien.  Appeler  le  confesseur.  Quand 
ie  feu  est  à  une  maison,  on  appelle  les  pom^ 
piers.  Appeler  la  garde.  Cet  artiste  fut  ap^ 
pelé  en  France,  à  la  cour,  par  tel'  prince. 
Appeler  un  général  à  l'armée.  Tout  les  chefs 
fitrent  appelés  à  ce  eomeil.  Quand  il  se  vit 
menacé  par  tant  d'ennemie ,  il  appela  set 
(iUiés.  Les  Mauret  furent  appelét  enEtpagne 
par  le  comte  Julien. 

Il  signifie  particulièrement ,  Citer,  faire 
venir  devant  le  Juge.  Appeler  enjuttiee.  On 
^a  fait  appeler  pour  te  voir  condamner^  à 


A 


témoignage.  A       . . 

V^ler  en  garlSitie.  Le  juge  ordonna  que  îti"^ 

pmiet  teraient  appeléet. 

Appeler  au  combat,  appeler  en  duel,  pu 
simplement,  Appeler ,J^nyoyer  Méfier, 


Appeler  soùs  les  drapeaux,  où  iîimple- 
niont,  Appeler,  Sommer  de  se  r^Mro  sous^ 
les  drapeaux.  La  réserve  fut  appelée  sous 
les  drapeaux.  On  va  bientôt  appeler  la  classe 
de  {^elle  année. 

Dieu  vient  de  iappe}er^  lui^  se  dit  en 
parlant  Dune  pcrsoimo  qui  vient  de  mou- 
rir. 

Appeler  sur  quelqu'un  le  mépris  public, 
la  haine  de  totts ,  etc. ,  S'efforcer  de  le  ren- 
dre l'objet  du  mépris  public,  de  la  haine 
générale,  etc. 

Appeler  sur  quelqu'un ,  sur  une  famille , 
sur  un  pays ,  les  bénédictions  du  ciel,  Les 
Içur  souhaiter,, ou  Les  leur  attifer. 

Appeler  ,-  se  dit  aussi  De  toutes-  les  cho- 
ses dont  la  son  sert  de  signal  pour  avertir 
de  se  trouver  en  quelque  lieu.  Les  cloches 
appellent  à  l'église.  Une  cloùhe  appelle  à  la 
prière,  au  travail,  au  déjeuner.  La  trom- 
pette appelle  au^ombat.  J'entends  l'heure 
qui  m'appelle.    ,,     ■*  ».  j 

Il  se  dit  figurémcnt'de  tout  ce  qui  aver- 
tit, qui  excite ,  qui  oblige  à  se  trouver  en 
quelque  endroit,  pour  quclqup  chose  que 
ce  puisse  être,  fl'irai  oii  l'honneur  ,pii  le 
devoir  m'appelle.  La  charité  vous  y  appelle. 
Mes  affaires  m'appellent  ailleurs.  La  ven- 
geance l'appelle.  Ce  beau  temps  nous  appeUe 
à  la  chasse.  '  - 

Il  signifie  quelquefois,  Nécessiter;  récla- 
mer, exiger.  Ce  crime  appelle  la  vengeance- 
des  lois.  Ces  abus  appellent  une  réforme.  Ce 
mot  ne  peut  être  employé  seul ,  il  appelle  uw 
complément ,  un  régime.  Ce  grave  sujet  ap- 
pelle toute  votre  attention..  On  dit^  dans  un 
sens  analogue ,  Appeler  l'attention  de  quel-^ 
qu'un  sur  quelque  chose.  L'inviter,  l'enga- 
ger à  y  faire  attention ,  à  y  donner  son  at- 
tention. J'appelle  à  cet  égard  toute  votre 
atterùion.  .  .         '  * 

Appeler  l'attention,  signifie  aussi»  quel- 
quefois, cxcilor. et  captiver  l'attention.  Un 
'brAiit  extraordinaire  appela,  vint  appeler  no-^ 
tre  attention. 

Appeler,  ce  dit  aussi  Des  inspirations 
que  Dieu  nous  envoie,  et  par  lesquelles  il 
nous  fait  connaître  sa  volonté.  Il  ne  faut 
pas  résister  quand  Dieu  nous  appelle:  Dieu 
appela  saint  Paul  à  A' apostolat.  Dieu  ap- 
pelle les  chrétiens  à  la  vie  étemelle ,  Il  leur 
donne  tous  los  moyens  de  la  m^her,  Il  fut 
appelé  de  Dieu  à  cette  mission.^ 

11  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes dont  on  fait  choix,  que  l'on  dési- 
gne pour  quelque  fonction  ou  quelque  ac- 
tion importante.  i4ppe£cr  à  une  chaire  un 
professeur  habile.  Il  fut  appelé  à  siéger  dans 
le  consi^il  du  prince.  L'important  devoir  que 
nous  sommes  appelés  à  remplir.  Le  vœu  de 
set  concitoyent  l'appela  au  trônp.  Il  fut  ap- 
pelé à  lu{  tuccéder. 

Il  se  dit  pareiiloment  Des  qualités,  des 
talents,  et  des  circonstances  qui  détermi- 
nent la  vocation  ,^îr**ort ,  la  condition  de 
quelqu'un.  Cet  homme>n'a  aucune  disposi- 
tion pour  la  guerre ,  il  n'était  point  appelé 
à  ce  métier-là.  Le  génie  de.Jurenne  l'appelait 
au  commandement  des  armées.  Sa  naittance 
Vappelait  à  régner. 

Appeler,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Recourir  à  un  tribunal  supérieur,  pour 
Jlfiïrc  réformer  le  jugement,  la  sentence 


P<iyer  une    tommê.  Appeler   quelqu*un   ejL     d'un  tribunal  inférieur.  Il  appellera  de  ce 


re  appelé  comme  témoin,  Api^  j^Kgement,  Il  a  appelé  du  tribunal  de  première 

'instance  à  la  cour  d'appel.  Appeler  comme 
de  jugé  ineompétent. 

'Appeler  comme  d'abus.  Appeler  &  une  au- 
torité laiquo,  d'un  jugement,  d'un  acte  du 
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pouvoirecclésiastique ,  qu'on  prétend  avoir 


été  mal  et  abusivement  rondu  ou 
Fig.  et  f^in. ,  J'appelle  de  votre 
ou  J'en  appelle,  Je  ne  ino  soumets  pas  à 
votre  décision,  je  ne  l'adopte  pas 
Fig.,  J'en  appelle  à  vo*re  tém 
J'invoque  votre  tëmoignaj^rc.  J'e 
à  votre  probité,  à   votre  honneur 
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îpblié. 
décision. 


oignage , 
n  appelle 
à  votre 


sagesse f  etc. ,  Je  m'en  réfère  à  vjjtro  pro- 
bité, à  votre  sagesse,  etc. 

Fig.,  En  appeler  à  la^  postérité, 
rer  au  jugement  de  la  postérité. 

Fig.  et  fam. ,  lH  en  a  appelé,  se 


S'en  réfé-» 
dit  D'un 


homme  revenu  d'une  grande  maladie. 

Appelé,  i:e,  part,  passé.  Il  s'emploie  par- 
ticulièrement en  parlant  Du  myslère  de  la . 
prédestination  suivant  l'expression  de  l'É- 
criture :  Beaucoup  d'appelés  et  peu  d'élus. 

APPELLATIF.  adj.  m.  (On  fait  sentir 
les  deux  L.)  T.  de  Gram.  Il  ne  s'cinploie 
que  dans  cette  locution.  Nom  appellntif, 
Nom  qui  convient  à  toute  une  espèce.  Hom- 
me, arbre,  SQnt  des  noms  appéUatifs.  On 
dit  plus  ordinairement.  Nom  comrnun. , 

APPELLATIOX.  s.  f.  (On  fait  sentir  les  i 
deux  L.)  Action  d'appeler  quelqu'un.  .4p-. 
pcllationàj:haute  voix.        .      ^  '     '    ^' 

Appellation  des  lettres.  Action  de  nom- 
mer, chaque  lettre  de  l'alphabet. 

Appellation,  en  termes  de  Pratique, 
Appel  d'un  jugement.  Il  ne  se  dit  guère 
(juc  dans  les  formules  des  arrêts  et  des 
jugements*  La  cour  a  mis  l'appellation  au 
néant.  Le  juyenîerit  sera  exécuté  rionobstant  j 
opposition  ùu  appellation  quelconque.  '[ 

APPENDICE,  s.  m.  (On  prononce  Ap- 
paiûdice.)  Supplément  qui  se  joint  à  la  tin 
d'un  ouvrage  avec  lequel  il  a  du  rapport. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Bo- 
tanique ,  de  Physique ,  de  Toute  partie  qui 
semble  étr.e  une  addition,  qui  sert  de  pro-  ^ 
longenient  à  une  partie  principale.  Llappen- 
dice  xiphoïde.  Appendice  membraneux.  Etc. 

ÀPPENDRE.  y.  a.  Pendre,  suspendre, 
attacher  à  une  vqùte ,  à  des  pilierî5 ,  à  une 
muraille.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  choses  que  l'on  offre,  que  l'on  consa-  . 
cre  dans  une  église ,  dans  Un  temple ,  en 
signe  de  reconnaissance.  Appendre  une  of- 
frande, un  ex-voto  4kux  murs  d'une  cJHip^ lie. 
Appendre  dès  étendards  à  la  voûte  d'une 
('glise.  C'est  une  coutume  fort  ancienne  d'ap"- 
pcndre  dans  les'  temples  les  enseignes  pri- 
ses sur  les  ennemis. 

Appendu,  L'F..  part. 4)assé.  ' 

APPENTIS,  s.  m.  Demi-comble,  to|^en 
manière  d'auvent  à  ui>  seul  égout,  agjffyé 
contre  une  muraille ,  et  soutenu  en  avant 
par  des  piliers  ou  des  poteaux.  Il  a  fait 
construire  un  petit  appentis.  Se  mettre  à  l'a- 
bri de  la  pluie  sous  un  appentis.  Il  faut  faire 
là  un  appentis  pour  servir  de  remiie. 

APPERT  (IL),  verbe  impersonnel.  Voyez* 
Apparoir.'  \ 

APPESAIiTIR.  V.  a.  Rendre  plus  pesant. 
Veau  avait  tellement  appesanti  ses  habits 
qu*il  avait  peine  à  marcher.  En  éhargeant 
ainsi  votre  voiture,  vous  l' appetantirex  tel^, 
lement,  que  voté'e  chevaine  pourra  latrainer, 

Fig.  ,  Dieu  f^^ppetanti  ta  main,  ton  bras 
tur  ce  peuplfi  tur^fefte  race ,  Il  lui  a  envoyé 
des  châtiments.  J 

Fig.,  Il  appeaintit  tcmjou^ /Son  autorité 
devient  plus  oppressive. 

Mg.,  Le  tommeil  appetantil  tet  yeux,  tet^ 
paupières ,  L'envie  de  dormir  commence  à 
lui  faire  fermer  les  paupières. 

Appesantir,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
corps  et  signilic ,  Le  rendre  moins  propre 
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au  mouvement,  à  l'action.  Vdge,  la  vieil- 
lesse., l'ois^iveté,  la*  faifiéantise  appesantit 
les  corps.  Sa  dernière  maladie  Va  beaucoup 
appesanti.  L'âge  a  beaucoup  appesanti  la 
main  de  ce  chirurgien/  ■  ' 
.  Il  se  dit,  figurément,'  en  parlant  Des 
fonctions  de  l'csprita  L'dycWo  point  encore, 
appesanti  son  tsprit:,-^  »  ' 

Appesantiu,  s'emploie  dans  ses  diverses' 
acccptiohs  avec  le  pronom  personnel.  La 
inain  de  Dieu  s  est  af^esantie  sur  ce  peupW. 
Le  jQug  de  ce  prince  s' appesantit  sur  son  peu- 
ple. Le  corps  s'appesantit  par  l'oisiveté,  par 
un  trop  long  reposa  La  main  de  ce  peintre, 
de  ce  chirurgien  s'appesantit,  commence  à 
\  s' appesanti/.  Ses  paupières,  ses  yeux  s'ap- 
pesantissent. Son  esprit  baisse  et  s'appesan- 
tit de  jour  en  jour. 

S'appesantir  sur  un  sujet,  En  jiârler,  le 
traiter  longuement;  et,  s' appé%ai%tir  sur  Us 
détails ,  S'y  arrêter  trop  longtemps/ 
.  Appesanti,  ie.  part,  passé. 

APPESA\TISSEME\T.  s.m.  L'étatd'une 
personi^o  appesantie,  soit  de  corps,  soit 
d'esprit,  par  l'âge,  pai'  la  maladie,  par  le 
sommeil,  etc.  L' appesanlissement  graduel  du 
corps  se  fait  sentir  dans  l' homme  depuis  l'âge 
de  soixante  ans.  Il  est  dans  un  grand  appe- 
sanlissement. Appesanlissement  d'esprit, 

APPÉTEXCE.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  P.)  Terme  didactique.  Désir  instinctif 
pour  un  objet  quelconque. 

APPÉTER.  V.  a.  (On  fait  sentir  les  deux 
P.Vnésircr  vivement  par  instinct,  par  in- 
^  clihalion  naturelle,  indépendamment  de  la 
raison.  Il  n'est,  guère  usité  qu'en  Physio- 
logie. L*««tomac  appéte  les  aliments»  La  fe- 
melle appelé  le  mâle.  .,  : 

Appktk,  ée.  part,  passé. 

APPÉTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
'de  l'appétit,  qui  excite  l'appétit.  Mets  ap- 
pétissant. Viande  appétissante.  Cela  n'est 
pas,  cela  n'est  guère  appétissant. 

Fam. ,  Elle  est  appétissante ,  se  dit  D'une 
jeune  personne  qui  à  de  la  fraîcheur  et  de 
l'embonpoint.  :    •^'  -  '  ' 

APPÉTIT,  s.' m.  Inclination  par  laquelle 
l'àme  se  porte  à  désiier  quelque  chose  pour 
la  satisfaction  des  sens,  s  Appétit  sensuel, 
charnel,  brutal.  Appétit  déréglé,  désordonné. 
Contenter,  suivre,  satisfaire  ses  appétits  sen^ 
suels.  Se  laisser  entraîner,  se  laisser  gou- 
verner par. ses  appétits.  Avoir  un  appétit  in^ 
satiable  des  richesses ,  des  honneurs. 

En  termes  de  Philosophie  scolastique, 
Appétit  concupiscihle ,  Faculté  par  laquelle 
l'àme  se  porté  vers  ce  qu'elle  considère 
comme  un  bien.  Appétit  irascible ,  Faculté 
par  laquelle  l'àme  se  porte  à  repousser  ou 
à  éviter  ce  qu'elle  regarde  comme  un  mal. 

Appétit,  se  dit  particulièrement  Du  dé- 
sir de  manger.  Çon  appétit.  Grand  appétit. 
Avoir  appétit.  Avoir  de  l'appétit.  Avoir  un 
violent  appétit.  Donner  de  V appétit .  Exciter, 
éveiller,  aiguiser  l'appétit.  Être  sans  appétit. 
Rentrer  en  appétit,  ôter ,  émousser ,  faire 
passer  l'appétit.  Perdre  l'appétit.  Cela  m'a 
ouvert  l'appétit.  Être  en  appétit.  Remettre  en 
appétit.  Manger  avec  appétit.  Manger d'ap^ 
petit.  Je  n'ai  point  d'appétit  à  cela.  Gagner 
de  l'appétit.  Se  mettre  en  appétit.  L'appétit 
me  vient.  Pour  te  bi^n  porter,  il  faut  demeurer 
sur sonappétit.  Avoir  l'appétit  ouvert  de  bpn 
matin.  ^^-"^"^  ,  . 

Fam.,  ^^Bon^pétit,  Espèce  de  soudait 
qu'on  adresse  à  quoiqu'un  qui  mange  ou 
qui  va  manger. 

Fam.,  Chercher  ses  appétits,  prendre  ses 
appétits,  Choisir  les  mots  pour  lesquels 
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on  a  le  plus  d'appétit.  Ces  locutions  ont 

vieilli.  ,  .  ."     *•    •, 

Prov.,  Il  n'est  chère  que  d' appétit,  La  fâiiri 
assaisonne  lôus  les  mets. 

Prov.  et  lig.,  C'est  un  homme  qui  a  bon^ 
appétit,  se  dit  D'un  homme  qui  recherche 
avec  avidUé  l'argent  et  les  places,  qui  Veut 
toujours  ajouter  à  ce  qu'il  possède. 

Prov.  et  lig.,  L'appétit  vient  en  mangeant, 
Le  désir  de  s'enrichir  ou  de  s'élever  aug- 
mente à  mesure  qu'on  acquiert  de  la  fortune 
ou  des  honneurs. 

Prov.  et  lig..  Avoir  l' appétit  ouvert  de  bon 
matin.  Rechercher  prématurément  quelque 
chose  d'utile  et  d'agréable.  Demeurer  sur 
son  appétit,  Ne  pas  aller  aussi  loin  que 
nos  désirs,  que  nos  goûts  pourraient  nous 
porter. 

APPLAUDIR.  V.  n.  Battre  des  mains  en 
signe  d'approbation.  Dans  les  spectacles  du 
cirque  et  du  théâtre:,  le  peuple  romain  mar- 
quait sa  joie  en  applaudissant,  en  battant 
des  mains.  Applaudir  aux  acteurs,  aux  co- 
médiens. J'étais  hief  au  spectacle,  on  ap- 
plaudi^, beaucoup.  -  "^'4? 
*  Il  signifie  au  figuré ,  Approuver  ce.  que 
fait  ou  ciit  une  personne ,  et  manifester  sa 
satisfaction  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
Toute  l'assemblée  applaudit  à  une  proposition 
si  juste:  S'il  faisait  cette  bonne  action,  tout 
lé  monde  lui  applaudirait.  Quarte  un  homme 
est  en"  faveur ,  toute  la  cour  lui  applaudit. 
J'applaudis  à  votre  dévouement,  à  votre  con- 
duite. '         '  . 

Api^laudir,  est  aussi  actif,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figiiré.  Appiaudif  une  pièce.  Ap- 
plaudir un  acteur.  On  a  beaucoup  applaudi 
ce  vers,  ce  couplet,  cette  tirade.  Cette  scène 
fut  applaudis  à  tout  rompre.  Jl  a  fait  un 
discours  qUe  tout  le  monde  a  vivement  ap- 
.plaudi.  Chacun  l'a  applaudi  d'une  si  bonne 
action.  Je  vous  applaudis  de  vous  être  con- 
duit ainsi.  On  ne  peut  qu'applaudir  un  pa- 
reil trait.  ; 

Applaudir,  s'emploie  avec  le  pronoin 
personneli  et  signifie,  Se  vanter,  se  glori- 
fier. C'e$t  un  homme  vain  qui  s'applaudit 
sans  cesse.  ,, 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Se  féliciter 
de  quelque  chose.  S'applaudir  d'un  événe^» 
ment  heureux.  S'applaudir  des  bontés  de  quel- 
qu'un, de  son  accueil.  On  s'applaudit  du  bon 
choix  qu'a  fait  le.  gouvernement.  Loin  de  me 
reprocher  ces  sentiments,  je  m'en  applaudis. 
Il  s'applaudit  beaucoup  de  ce  qu'il  a  dit,^e 
ce  qu'il  a  fait. 

Applaudi,  ie.  part,  passé. 

APPLAUDISSEMENT.  S.  m.  Grande  ap- 
probation, manifestée,  soit  par  des  batte- 
ments de  mains,  soit  par  des  acclamations, 
soit  par  la  voix  publique.  Son  discours  fut 
suivi  de  longs  applaudissev^ents.  Il  y  eut  de 
grands  applaudissevMnts  à  la  représentation , 
de^eette  pièce.  Cet  acteur  a  mérité,  a  obtenu 
de  grands  applaudissements,  fl  fut  refu  avec 
^{^and  applaudissement,  aux  applaudisse» 
ments  deioute  l'assemblée.  L'applaudissement 
dês  peuples.  Donner  des  applaudissements. 
Recevoir,  des  apflaudissemenis.  Chétcher  de 
Vapplaudissemmùijfk  a  l'applaudissement 
universel,  l'applaudissement  public,  l'ap- 
plaudissement de  tout  le  monde. 

APPLAUDI8SËUR.  8.  m.  Celui  qui  ap- 
plaudit. Il  se  dit  ordinairement  de  Ceux 
qui  applaudissent  sans  discernement,  ou 
qui  sont  payés  pour  applaudir.  Applaudis- 
seurt  payés.  Applaudisseurs  à  gages.  Fami- 
lièrement et  vulgairement,  Claqu^eurs. 

adj.  des  deux  genres. 


Oui  doit  ou  peut  être  appliqué.  Ces  fonds 
sont  applicables  à  telle  dépense.  Ce  passage 
n'ekt  point' applicable  au  sujet  dont  il  S  agit. 
Celle  loi  nest  point  applicable  aux  enfant); 
mineurs. 

APPLICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  applique  une  chose  sur  une  autre.  L'ap- 
plicalion  d'un  enduit  sur  une  muraille,  des 
couleurs  sur  la  toile  d'un  tableau.  L'applica- 
tion d'unemplâtre,  d'un  topique  sur  jine par- 
tie malade. 

Il  se  dit,  lïgurément,  de  L'abtion  d'em- 
ployer une  chose  dans  les  cas  auxquels  elle 
convient.  L'application  d'un  protédé ,  d'une 
découverte.  Ce  procédé;  ce  moyen  est  suscep- 
tible de  diverses  applications,  d'une  foule 
d'applications,  peut  recevoir  différerites  ap- 
plications. L'application  d'un  remède  à  une 
maladie. 

Il  signifie  particulièrement,  L'action  d'ap- 
pliquer un  principe,  une  loi,  une  maxime, 
un  passage,  un  discour|5,  à  quelque  chose 
ou  à  quelqu'un.  La  loi  n'a  point  ici  d'appli- 
cation. L'application  d'un  principe  à  un  cas 
particulier.  L'application  d'une  peine  à  un. 
délit.  Application  rigoureuse.  L'application 
d'un  passage.  Cette  application  est  juste,  est 
heureuse,  est  fausse.  Il  est  si  défiant,  si  soup- 
çonneux, qu'il  se  fait  l' application  de  tout 
ce  qu'on  dit.  Il  y  a  dans  cette  pièce-'un  vers 
dont  on  a  fuit  l'application  au  prince  en  sa. 
présence. 

.  En  Théol.,  L'application  des  mérites. de 
Jésus-Christ,  Le  bienfait  par  lequel  Jésls- 
Christ  transfère  aifx  chrétiens  ce  qu'il  a 
mérité  par  sa  vie  «tpar  sa  mort. 

L'application  d'une  science  à  une  autre,  ' 
L'usage  qu'on  fait  des  i^incipes  ou  des  pro- 
cédés d'une  science  polir  étendre  et  per- 
fectionner une  autre  science.  L'application 
de  l'algèbre  à  la  géométrie.  L'application  de 
la  physique  à  la  médecine.  Les  applications 
de  la  chimie  avUtarts  industriels. 

L'application  d'une  somme  à  telle  ou  telle 
dépense.  L'emploi  spécial  que  l'on  fait  ou 
que  l'on  doit  faire  d'une  somme  pour  telle 
ou  telle  dépense. 

Application,  se  dit  aussi  d'Une  atten- 
tion suivie.  Avoir  de  l* application  à  l'étude.- 
Il  n'a  point  d'application  à  ce  qu'il  fait.  Il 
met  toute  son  application  à  se  rendre  agréable. 
Cela  demande  une  grande  application.  Tra- 
vailler avec  application.  Il  fait  tout  sans 
application.  Il  est  incapable  d'application^ 

APPLIQUE,  s.  f.  T.  d'Arts  méca<v  H  sp 
dit  de  Xçut  ce  qui  est  appliqué,  fixé  sur 
un  objet  pour  le  décorer.  Pjècesd'applittue.  / 
L'or,  l'argent  éï  autres  métaux  laminés  sont  ^ 
mis  en  applique  sur  les  meubles,  sur  les  mou- 
lures d'une  corniche,  etc. 

APPLIQUER.  V.  a.  Mettre  une  chose  sur 
une  autre,  en  sorte  qu'elle  y  demeure  adhé- 
rente» ou  qu'elle  y  laisse  une  empreinte. 
Appliquer  des  couleurs  sur  une  toile.  Appli- 
quer une  couche,  deux  couches  de  peinture. 
Appiiiiiur  un  emplâtre  sur  l'estomac.  Appli" 
quer  un  cataplasme.  Appliquer  des  ventouses. 
Appliquer  un  bouton  de  feu.  Appliquer  un 
sceau ,  un  cachet  sur  de  la  cire.  Appliquer 
des  filets  d'or  sur  de^V ivoire.  Appliquer  de  la 
broderie  sur  une  .étoffe*  .     >►.  . ,  .^ 

Ilsignifio  quelquefois  simplement,  Mettre 
ime  chose  sur  une  autre,  de  manière  que  les 
deux  surfaces  se  touchent  bien.  Appliquer 
un  patron  sur  l'étoffe  qu'on  veut  tailler. 
Appliquez  votre  main  là-dessus.  Appliquer 
sa  bouche ,  ses  lèvres  sur  un  objet ,  pour  le 
baiser.  On  dit  $lo  même,  Appliquer  un, 
baiser. 
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Fig/el  fam.,  Appliquer  un  soufltef;  Don- 
ner un  âoVf llet .  ... 

rappliquer  un  homme  à  la  question,  Lo 
mettre  à  la  question.  .^ 

.{ppliquer  son  esprit,  son  attention  à  qfucî- 
flue  c/iose,  Étudier,  examiner  attentivement 
quelque  chose.  Il  appliquait  son  esprit  aux 
sciences,  les  plus  abstraites. 

:  Appliquer,  pris  au  figuré,  signifie,  Em- 
nlo^r  une  chose  dans  les  cas  où  il.  con- 
vHmt  d'en  faire  usagc.^  Appliquer  un  pro-^ 

•  -cédé.  Aj)pliqii6r  un  remèd,e  à  une  maladie. 
Il  se  dit   particulièrement   en  'pîarlartt 
D'une  loi,  d'un  principe,  etc.,  dont  oh^îvH 

i  usage  dans  les  cas  auxquels  ils  conviennent 

'bû' semblent  convenir,  et  Des  comparai- 
sons, des  passages,  des  citations  que  l'on 
wlapte  à  quelque  sujet.  Appliquer  une  loi 

' juun  cas  particulier.  C'est  un  principe,  une 
règle  qu'il  n'est  pas  toujours  facile  d'appli~ 
quer.  Appliquer  une  peine  à  quelqu'un,  à  un 
délit.  Appliquer  une  comparaison,  un  pas-- 

„  satje.  On  peut  }ui  ajfpliquer  ce  vers  de  Virgile,^ 
On  «lit  de  même.  Appliquer  un  nom,  une 
dtniominatiqj^  un  mot,   une  phrase   à  \ine 
parsonnCfàunechose. 

Appliquer  une  scitnce  à  une  autre,  Faire 
iisa^e  des  principes  ou  des  procédés  d'une 
.sefoncc  pour  é^eî^dre  et  perfectionner  une 
aulre  science.  Appliquer  l'algèbre  à  la  géo- 
métrie, l'astronomie  à  la  géographie. 

Appliquer,  signifie  aussi.  Affecter,  des- 
tiner, consacrer  à  un^crtain  usage.  Dans  co 
sons,  on  le  dit  surtout  cj|  parlant  De  l'ar- 
;,'ont.  Appliquer  une  somti*€  dr' argent  à  bâtir ' 
Appliquer  une  amende  aux  pauvres,  aux 
prisonniers.  Il  a  appliqué  cette  somme  à  son 
profil.  Il  appliq\^(i  une  partie  de  son  revenu 
à  s  acquitter  env^Ys  ses  créanciers. 

Appliquer,  s'emploie  avec  le  prionom_ 
personnel  dans  ses  diverses  acceptions,  rne 
lame  de  métal  qui  s'applique  exactement 
fitr  une  autre.  Ce  procédé  peut  s'appliquera 
tPllc  opération.  Cette  loi  ne  s'applique  pas , 
ne  peut  s'appliquer  au  cas  dorit  il  s'agit, 
'('(^tle  maxime  peut  s' appliquer  à  divers  «m- 
jeta.Ce  mot,  cette  phrase  peut  s'appliquer  à 
telle  chose.  .;.,     ■  ■■■■;■■.   :\-\. 

..^Appliquer  son  esprit,  ou  simplement, 
><' appliquer,  Apporter  une  grande  attention 
à  quelque  chose.  Il  s'applique  uniquement 

'à  bien  remplir  le^  devoirs  de  sa  place.  On 
dirait  qu'il  s'applique  à  me  contrarier.  C'est 
un  étourdi  qui  ne  s'applique  à  rien.  Cet  en- 
fant ne  veut  pas  s'appliquer  au  travM;  à 
l'étude,  n$  veu$  pas  s'appliquer. 

Appliquer,  avec  le  prOTom  personnel 
mis  pour  à  «oi,.  signifie.  S'attribuer,  s'ap- 
l)ropricr,  prendre  pour  soi.  Ji  t'appliquait 
les  émoluments  des  travaux  d'autruC.  Il  s'ap- 
plique toutes  les  louanges  qu'on  donne  à  la 
râleur.  Pourquoi  t'est-il  appliqué  cette  his- 
toire? Un  avare^Êfpplique  rarement  ce  quil 
entend  dire  contn  l'avarice. 

Appliqué,  ée.  part,  passé.  Court  de  chimie 
(appliquée  aux  artt,  \-  J 

Être  appliqué,  foH  appUqtié,  Be  dit  D'une 
personne  dont  le  <2^actère ,  l'habitude  est 
do  s'appliquer  totif  entière  aux  choses  dont 
elle  fait  sa  principale  occupation.  C'est  un 
^cnlier  fort  appliqué.  \^ 

APPOINT.  8.  m.  La  nr^onnaie  qui  se  donne 
pour  compléter  une  somme  qu'on  ne  saurait 
parfaire  avec  les  principales  espèces  em- 
ployées au  payement.  Pour  faire  mille  féanct 
(n  écus  de  trçit  livret,  il  fallait  tr^t  cent 
trente^troit  écut,  et  un  appoint  de  vingt  tout, 
faire  l'appeint,  Compléter  ^a  somme  par 
un  appoint,  ou  Servir  d'appoint.  Voilà  cent 
'    .     .)     ;■"     , 
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'  ■  ,-      ■  ■  i 

pièces  de   vingt  francs,  je  vais  faite  l'ap- 
point. Cela  fait  l'appoint.     \ 

Appoint,  on  termes  de  Commerce,  se  dit 
de  Toute  somme  qui  fait  le  solde  d'un 
compte.  Tires  sur  moi  pour  les  mille  francs 
que  je  vous  dois  encore  par  appoint. 

APPOI\TEME\T.  s.  m;  T.  de  Pratique 
a^icienne.  Règlement  en  justice  sur  une 
affaire  pour  parvenir  à  la  juger  par  rap- 
port. Prendre. un  appointement  à  l'audience. 
Prendre  un  appointement  au  greffe. 

Appointement  en  drçit,  Règlen]ient  par  le- 
quel le  juge  ordonnait  que  les  parties  pro- 
duiraient par  écrit.  Appointement  à  mettre, 
nèglenrient  par  lequel  le  juge  ordonnait  que 
les  parties  mettraient'  leurs  pièces  sur  le 
bureau,  pour  être  jugées  sommairement. 
,  Dans  la  Pratique  actuelle,  on  dit,  Instruction 
par  écrit,  et  Délibéré.  .  ' 

Appointement,  signifie  ausf»;i ,  Le  salaire 
annuel  attaché  à  une  place ,  €  un  emploi-, 
etc.  Dans  co  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pki- 
rieL  On  lui  donnait,  il  recevait  de  gros  ap- 
pointements. Recevoir,  toucher  ses  appoinle- 
mentSr.  Il  a  mille  écus  d' appointements.  Les 
appointements  d'un  gouverr^eur.  De  faibles, 
de  minces  appointements.  D'énormes  appoin- 
tements.  Des  appointements  fort  éteins.  Aug- 
menter,  diminuer ,  téduire-,  supprimer  desj  ap- 
pointements, j 

Fam.,  C'est  lui  qui  fournit  à  l appointe- 
ment ,  aux  f^pointements ,  se  dit  D'un 
homme  qui  aide  à  la  dépense,  à  l'entre- 
tien, à  la  subsistance  d'un'^autçe  qui  ne 
I^ourrait  pas  subsister  si  commodément  par 
lui-même.  » 

APPOINTER.  V.  a.  T.  de  Pratique  aft-i 
cienne.  Régler  par  un  appointement  en  jus- 
tice. C'est  xme  affaire  à  appointer.  Cette  af- 
faire est  trop  embrouillée  pour  être  jugée  à 
l'audience,  iV  faut  nécessairement  l'appointer. . 
On  appointa  les  parties  ô  éarire  fit  produire. 
Appointer  en  droit.  Appointer  à  mettre. Y  oyez 
Appointement.^  v 

Appointer  ,  signifie  aussi ,  Donner  des 
appointements  à  un  employé.  Appointer  un 
commis.     ^        .        -        • 

Dans  l^s  troupes.  Appointer  un  homme 
d'une  corvée,  d'une  garde,  ou  d'exercice. 
Lui  imposer,  par  punition,  une  corvée, 
une  gard^îors  de  tour,  ou  l'envoyer  à 
l'ejtercice  des  rccrties,  quoique  son  instruè- 
tion  ne  l'exige  pins.  * 

Appointé,  ée.  part,  passé.  Couse  appoin- 
tée. Commis  appointé. 

Substantiv.,  Un  appointéen  droit,  à  met^ 
tre.  Un  appointennent  en  droit,  à  mettre. 
Prononftsr  uri  appointé  .en  droit,  etc. 

Appointé  ,  se  disait  aussi ,  sUbstantive^ 
ment,  d'Un  soua-caporal.Le  grade  d'appointé, 
n'existe  plus  dankJlet  troupes  fraric/aitet. 

APPORT,  s.  m.  Vieux  mot  qui  «gniflaitv 
Marché,  licu^oii  Von  apporte  les  denrées 
pour  les  vendre.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
appelait  la  place  du  Chàtclet  à  FJaris,  l'Ap» 
port-Parit.  :     4 . 

Apport,  en  termes  de  Pratique,  se  dit  en 
parlant  De  pièces  dont  on  fait  le  dépôt. 
Apport  de  pièces.      ^       ;^  v      .   :    " 

Acte  d'apport.  Le  récépissé  qu''on  donne 
des  pièces  déposées.  • 

Apport  ,  se  dit  aussi ,  oh  termes  de  Droit , 
Des  biens  qu'un  époux  ajpiportc  dans  la 
communauté  conjugale.  Reprendre  ton  ap- 
port, tet  (ipportt.  Prélever  tet  apporlt  francs 
et  quittes. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'un  associé 
met  à  1  a  masse  sociale .  Sori^port  est  de  tant. 

APPORTER.  V.  a.  Porter  d'un  lieu  plus 
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ou  moins  éloigné,  au  lieu  où  est  la  per- 
sonne qui  parle,  ou  dont  on  parle.  Appor- 
tez-moi le  livre  qui  est  sur  ma  tabt>e.  On  lui  a 
apporté  du  gibier  de  sa  terre.  On  m'a  apporte 
ce  matin  de  beaux  fruits  Apporter  de  Lyon 
à  Paris.  Apporter  des  lettres.  Apporter  de- 
dehors.  Apporter  de  loin.  Apporter  des  mar- 
chandises par  eau,  par  charroi,  etc.  Je  voi(,s 
apporte  un  ouvrage  intéressant.  Nous  vpus 
apportons  de  l'argent.Uticourrier  qui  apporte 
de  bonnes  nouvelles.  Le  chasseur  dit  à  son 
chien  :  Apporte. 

Quelles  nouvelles  nous  apportez-vous'^ 
Quelles'  nouvelles  avez-vous  à  nous  ap- 
prendre? , 

Apporter,  signifie,  par  extension.  Four- 
nir. Apporter  en  mariage.  Apporter  à  la  com- 
munauté,  dafis  la  communauté^  Sa  femme 
lui  avait  apporté  de  grands  bitns.  Chaque 
associé  est  débiteur  envers  la  société  de  tout 
ce  qu'il  a  protni's  d'y  apporter.  JJans  cette 
société,  l'mi  apporte  son  industrie,  l'autre 
ses  capitaxi^.  -        • 

Apporter,  se  dit  figùrêment  en  parlant 
Des  qualités  morales,  et  des  dispositions  de 
l'esprit.  Les  dispositions  que  nous  apportons 
en  naissant.  Il  apporte  dans  la  société  un 
esprit  de  conciliation  qui  le'fait  généralement 
aimer:  Il  nous  apporte  son  ennui.         ^• 

Apporter,  signifie  aussi,  Employer,  met- 
tre. /i-i/  a  apporté  beaucoup  de  précaution, 
li  a  apporté  tous  les  soins  nécessdiiti  à  cet 
arrfingement.  Il  apporte  beaucoiip^d^' zèle 
daris  tout  ce  qu'il  fait,  à  tout  ce  qu'il  fait'. 
Vàus  n'apportez  pas  assez  d'attention  à  ce 
que  Vous  faites.  /(  n'y'  apporte  que  de  la 
m  uvaisç  volonté.  / 

Apporter  du  remède,  apporter  remède^ 
quelque  chose  de  fâcheux,  Y  remédier.  Ce 
malhe^r  n  est  pas  si  grand  qu'on  n'y  puisie 
apporter  quelque  remède  i     , 

En  parlant  D'affaires  et  de  négociations, 
Apporter  des  facilités,  apporter  des  difficul- 
tés, des  obstacles,  Faciliter  le  succès,  for- 
mer, faire  naitrc  des  difficultés,  des  obs-" 
tacles:  De  mon  côté,  j'y  apporterai  tourtes 
les  facilités  possibles.  Cette  affaire,  ce  ma- 
riage, ce  traité  ne  se  coriclura  point,  on  y  a 
apporté  trop  de  difficultés  départ  et  d'autre. 
On  dit  à  peil  près  dans  le  même  sens.  Ap- 
porter desiempérc^ments,  des  adoucissements 
dans  une  affaire,  etc,^ 

Apporter,  signifie  qiielquefois,  Alléguer' 
citer.  Il*  a  apporté  de  bonnes  raisons.    Il^, 
apporta  plusieurs  autorités  dessaints  Péresi' 
divers  passages  des  bons  auteurs.  En  par- 
lant De  textes,  do  passages,  etc.,  on  dit 
plus  ordinairement.  Rapporter,  citer.       "   • 

Apporter,  se  dit  égaleihent  Des  choscs> 
.et  si^ifie,-  Causer,  produire.  L<j  guerre 
n' apporte  jamais  que  du  domjnage.  La  vieil'ï 
lette  apporte  les  infirmités.  C'est  ur\e  affaite\' 
qui  lui  a  Upporté  biendu  profit.  Le  mariage] 
qu'il  a  fait;  et  dont  il  espérait  de  grandi*] 
avantages,  ne  lut  a  apporté  gue  du  ehagrtn 
-et  des  procès.  Les  coASolations  que  le  temps 
apporte,   ::':_.-.,   .i>.  ■  ''■'v. V; ■■,:..,:,•:. ;;•.,•■      ,.■; 

Apporté  ,  ée.  part,  passé.  .     ^  '  ^  ' ,  . 
i   APPOSER.  V.  a.  Appliquer,  mettre.  A 
poser  un  cachet  sur  un  certificat,  etc.  Appo- 
ser le  sceau  royal  tur  un  acte,  Appoter  une 
affiche  sur  un  mur,  ^  -^ 

Apposer  le  tcfllé,  let  scellés,  Appliquer' 
juridiquement  le  sceau  de  l'officier  public 
à  un  appartement,  à  un  meuble  fermant, 
etc.,  afin  d'empêcher  qu'on  n'en  tire  ce  qui 
y  est  enfermé.  Le  juge  de  paix  vient  d'appo- 
sé le  scellé,  ^  jcellét  chez  cet  homme.  On  a 
apposé,  on  a  mis  le  scellé  sur  ses  effets. 
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Afxpos^r  sa^signaiuré  <y|  bai  duHacU.» 

! .     '   vtf)poif r  jMMf  fTmdïtion     un  contrat,  à  un 

IrniCf',  flppojrr  tint  ^lc|u«e  à  Un  contrat  ,^  Y 

.  .     ;   „■■.   ^;      SAjiictlre,  y  insérer  vm©  condition^  une  clause. 
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-  f;   Action   d'apposer. 

^^     •  't  au  tctilé^Âet  icêll^t  ge  j^t  daàt 

■i  ;^ifs  formet  ordinairtt.  Il  fera  pourvu  à  la 
,^;;-  iiirffé  de  ef<  f/|>rf»  dé  cêtjitr9t,  de  tet  p4r 
^'iners\  par  appotitim'deêteliê, 
^  ,;.  Apposition,  bo  dit,  en  .'Physique,  de 
^'■"'.ly'^AjfL  jC^çtion  do'  pertains  corps  à  djautres 
'  *cori)s 'dé  m  espèce,  do   leur  simple 

•     ■    rapprochement.  Le*  min^rdiiscroiifenl  par 
•.  ^  apposition^     y.    ^  ,.^y-     •  - 

J:  ;  AuriosïTioN,  eh  "termes  de  Oramniaifo  et 
tÏQ  Rhétorique,  se  dit  d'Une  figure  qui  joint 
\  un  substantif  à  un  autre,  sans  partlôule  con- 
r  ijoncltvo  et  par  une  sorte  d'ellipse,  pour 
iéxpriiùer  quelque  attribut  particulier  de  la 
•  .  t^lioHo  tUW^n  parle.  Ainsi,  dans  ced  exem; 
!'  .pies,  Cicéronf  .Voratev^r  ror^ain;  Attila,  le 
^:;;fléjaH.de  Dieu,  VoTsAcur  romain,,  le  fléau 
•' . ;  de  vDieu,,  sont  des  appositions;  et  c^^cst 
'  ..  comme  sl'  l'on  disait ,  dèérpn,  qui  iM  Tora- 
'j  teur  romain,  eicî*  ..-■■  ■"\'i^'^-^:.^-^''\  -.• 
'appréciables  adj.^des  deux  genres. 
T.  de-Physiq.  Qui  peut  être  apprécié  par 
*  les  sens^  ou  âj^ec  le  secours  des  procédés 
V  phj;siques;  dont  oh  peut  .évaluer  le  poids, 
l'intensité,  là  durée,  etc.  Cette  quantité  ett 
;  ni. petite,  qu^elle  n'est  pas, appréciable.  Un  son. 
;.  appr^iable,  fi  ''^,:::ù,  4.  '. ..  '  ,.,f'.>:i>  ." 
j  ^  APPRÊciATfiUli.  8.  nï.  Celui  qui  apprc- 
.^cic.  Il  ne  s'emploieguère  que  joint  wtc  une 
opithète  JHsfe.apiJ^r^cfdCéuf  du  mérite^  .  ' 
,.  * APPRÉCIATir,  IVE.  adj.  Qui  mafqi*© 
.  *  >  J .  Tapprêtiation.  ITn  état  appréciatif  des  mar^ 
i^     '       chandises.  .••  ^  ;  f' 

^    ;     .     •    APPRÉCIATION.  8?  f.  Estimation  delà 
:     /".valeur  matérielle  ou  nioralo  d'une  chose. 
Appréciation  juste,  r(fisônnable.  C'est  Un  tel 
1\*/H»  en  a  fait  Vappf.éciation^Les  appréciations 
^'^l/dr  la  critique  mariquent  SiQuvent  de  justesse, 
'J'ii^^c  profondeur.  '   ' 

V  ;  / V'^!      *APPRÊCI^R.  V.  a.  B^stimor,  évaluer  une 
/    chose,  en  fiji^er  la  valeur,  le  prix,  vippr^cier 
,dcs  meublesl  Ce  collier  de  perles  a  étéàppré'' 
■*  ciV  A  rhille/écus,  or  été  apprécié  mille  écus, 
A  combien  a^t'-on  apprécié  ce  fwbilier?  On 
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Va  appreféWA  tani 

• ,  Il -S'çlnploiè  aussi  flgurément,  aii  sens 
.  moral;  Appr«fc(er  un  livré.  Apprécier  le  mé- 
'     rite  de  quelqu'un,  J* apprécié  vptre  conduite,^ 
^  vos  services  i  f  apprécié  vos  avif^  et  je  saurai 

■  ..,    eh  faire  usage,  ^    .•.^.    ;  ■\Vj..::t:'  -isf^v/'. :■,,,•  ■•■; 
'■':,':,    AppRÉcié ,  ta.  part,  passé.'     •      .  (     V 

V  APPRÉHENDER,  V.'  al  T.  de  Pratique. 

Prendre,  saisir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 

•  Des  prises  de  corps.  On  Va  appréhendé  au 

corps.  ,         ^  ,  ',      .        '      * 

Si  pris  et  appréhendé  peut  ^(re.  Ancienne 

■  ^  formule  employée  dans  les  sentences  et  ar- 

rêts par  cotitumace.       s 
ip:''     Appuêh^nder,   signifie  aussi,   dans  le 

langage  ordinaire,  Craindre,  redouter,  avoir 
'peur  de.  Appréhender  le  jugement  du  public , 

Appréhender  le  froid.  Cesi  une  affaire  dont 
'  on  appréhende  les  suites.  Il  appréhende  de 
'  se  pftêsènter  devant  vous.  Il  ajppréhèfi^  de 


Aïn»OSlTll)N  -r-  APPUKTKiV 

trompe.  Il  est  dans  de  continuelles  appré- 
hensions. De  vaines,  de  folUf  apprélïen^ 
sions.  *-        .^       \ 

Appri^bnMON  ,  en  termes  de  Logique , 
signifie,  L'idée  qvi'on  prend  d'une  chose, 
sans  en  porter  alors  aucun  jugement.  La 
simple  appréhension  est  la  première  opéra- 
tion dé  l  esprit.  V.'      '^     '  ■     ' 

APPRKND|IE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  coin-  > 
me  Prttidf«.)  Acquérir  quelque  bonnai»- 
sanœ.  Apprendre  une  langue.  Apprendre  tes 
mathématiques,  la  géographie ,  lajuritpru' 
dence,  etc.  Apprendre  à  lire,  à  écrire.  Ap^ 
prendre  à  danser.  J*ai  appri^par  unr  longue 
expérience  que,,:  Cest  un  homme  avec  qui 
il  y  a  toujours  queU^  chose  jH  apprendre,  H 
apprit  Vart  de  U  guerre  sous  ce  grand  ca- 
pitaine. Apprendre  les  usages  de  la  jitonne 
société.  .    V    '  <* 

Il  signifie  aussi^  Contracter 'volontaire- 
ment l'habitude  de  faire, quelque  chose:  Il 
apprit  àrégler^es  passions.  J*ai  appris  de 
votit  è  mod^re^  mes  désirs,  N'apprendres- 
votis  jamais  à  vous  taire?  J'a<  «pprit  âmes 
dépene  à  me  défier  de  lui: 

Il  signifie  également,  Ûtro  informé,  averti 
de  quelque^clfose.  Qu'etC-cè^ue  j'apprends?* 
Quelle  nouvelle  aveM-vo\it  ispprise  f  J'àp- 
préfKds  que  ^'ous  deveu  partir  ce^soir.  Ils 
s' apprire/ni  Réciproquement  tout  ce  Qu'ils 
avaient  fait  depuis  leur  séparation,. 

Il  signifie  enéore ,  Retenir  dans  sa  mé- 
moire. Apprendre  queU^ue  chose  par  cœur. 
Apprendre  des  vers,  une  leçon,  un  rôle. 
^  Dans,  oe  sens,  il  se  dit  aussi  absolument.  Il 
apprend  bien;  il  refuie  dapprendréi 

Il  «Remploie  aveo  le  pronom  personnel , 
dans  ces  diltérentes  acceptions;  et  alors  H 
prend  une  valeur  passive.  Une  science  ne 
s'apprend  point  sans  peine.  Les  usetges  de  la- 
société  s'apprennent  en  fréquentant  le  monde, 
un  tiial/tear  s'apprend  plus  vite  qu'unerbonne 
tu)uve^ie.  Le<  ver<>* apprennent  plus  facile- 
ment que  la  pràse.  '  / 

APPRENDitE,  signiAe  *aitssiV  Enseigner,."^ 
donner  qlielque  connaissance  à  une  pér- 
éonne,  fidre  savoir.  C'est. lui  qui  m'a  appris 
ce  que  je  sais.  Le  maître  qui  lui.  a  apprît  je 
dessin^Il  nous  a  appris  de  grandfsnoMveUes. 
On  m^apprejnd  quil  sé  marie.  Il  y  a  desxho; 
ses  que/^ueagé^jeùi^appii'énd.'  La  tradition 
nota  apprend  Jl*'^***  Çetle|m^sat)entitre  lui 
apprendra  à  êm  cirûontpeet ,  à  se  conluiré 
tnfec'prudence,:'.^'':^;-*^:^.^^^^^  '.'"- 

Ptoy,,  Les  bêtes  noue  Apprennent  à  vivre, 
Les  hommes^  peuvent  que}que(ôla  tirer 
d*utiles  instructions  dé  oe  qu'ils  voien^r  faire 
aux.animauxT-    .,  ...^v  ;,.,.v-  ..;.  w...-,-t^viv  :;.,;:.-.; 

Par  menace,  Je  tilt  oppi'endraï  "btefi  à 
vivre,  je  lui  apprendrai  bien  son  devoir,  Je 
le  rangerai  à  son  devoir;  Dans  le  mén^e 
seAs,  Je  tuiappftndrai  à  parler,  J(eJ[e  for- 
cerai de^parler  avec  plus  de  ccftivenan^, 
de  respect.  Je  vous  apprendrai  à  mentir  i;ie 
vou8.apprendraiçe  qu*il  en  coi^te'do  n)j9i^ttr. 

APPRIS,. iiBE.  part,  passé.  '^ 

Fam.,  C'eit  Mtk  homme  mal  appris ,  G  est 
un  hominè  tiui  paraît  n'avoir  point» re^u 
d*  éducation..  On  dit  de  mémo  substantive*^ 
ment,  C'ett  un  mal  appris ,  oa,  plus'  oi^di- 
nairement ,  un  m«(aj^r<f.  '''^^"  ■  ^ 


>^»:->'<^ 
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APPRÉHENSir,  IVE.  adj.  Tiàilde,  Jt)orté 

h  la  crainte.  11  est  peu  usité.  *       '       •  . 
APPRÉilE?rsiO!f .  s.  f  .Xrainte.  Être  dans 
Vappréhef\»iôn,   Avoir   de'  l'appréhension, 
Dfins  l'appréhension  qu'il  a  qu^on  ne  Je 


vpus  déplaire.  On  appréhende,  que  >  JM«it  >  #^  IE*^«.  Cehil^  oeUe  qui  ^- 

ne  revienne.         /  "^  "-ï  rf^;*^^     'péM  unmÛw.JJn  apprenti  if^rchand. 

À^ppRKHENDé,  feE.  part,  passé,  ''■:^■■■■'p''i^^    Un  apprenti  menuieier,  L* apprentie  d-une 


Vx**    ■.„..f.' 


«     \ 


)  . 


couturière.  Cest  un  apprenti. 

Il  se  dit»\  flgùrémetu^  et  familièrement  » 
d'Une  personne  peu  habile  dans  les  choses 
dont  elle  flé'méle.  C^t  Aornm^  nVft  g u' tin,  ap- 
prenti à  (a  0fti«rre.  Cette  femme  ii'est  qu'une 


apprenne  eh  intrig^    H  fait  ie  docteur ,  ^J  |i- 
il  n  ett  9ii' un  appnrntt  ^y    fe 

APPRElVTitoAUB  s,  m.- L'état,  lent-  ^^S 
ploi,  roccupati(»n  d'un  apprenti.  Dont  («( 
métier,  (apprentissage  est  difficile,  lon0 
laborif  I44P.  iteetre  iin>eyne  homme,  une  jeune-: 
^lle  en  apprentissage.  Un,  garçon  qui  fait 
4nn  appreigissage.  Il^  fait  son  apprentisttf^e 
sout  un  teli  c^einn  tel.  Êtm  en  apprentis^ 
sage.  Sarîfr  d'apprentissage.^    ..  ?%! 

Ù  se  dit  ausisi  Du  temps  qu'on  met  ^  np. 
prendre  un  niétier.DMran^f on  apprent iftfigf. 

Fig. ,  Faire  V apprentissage  de  la  guerre,  de 
jo  politique,  etc..  En  prèiidre  les  premières 
leçons.  Faire  V apprentissage  de  Vinùigut^ 
de  la  perfidie ,  du  crime,  etc. ,  En  faire  lis 
premiers  essais.  * 

Apprentissage,  signifie  au  figuré.  L'es- 
sai que  Ton  fait  de  ce  que  l'on  a  appris;  et 
il  se  dit  principalement  Des  épreuves  qiu* 
l'o^ hasarde.  Ce  médecin  à  fait  son  appren- 
ti^tage  aum  dépeni  des  maiadee  de  tel  hù- 
pital.  Un  jeune  chirurgien  /It  son  apprends- 
sage  sur  ce  pauvre  blessé.  •  '    ,•; 

APPRÊT,  s.  m.  Préparatif.  En  ce  sens; 
il  ne  80  dit  guère  qu'au  pluriel.  Faire  des 
apprêts,  de  grands  apprêts  pour  recevoir  un 
prince,  pour  une  fête,  une  noce,  un  Voyage.  «^ 
Fdire  ses  apprêts  de  départ.  Faire  de  grands 
apprêts  pour  un  festin.  Faire  les  apprêts 
d'un  festin.  Il  ne  faut  pas  tant  d apprêts; 
nous  ne  voulons  manger  qu'un  morceauv^^ /*^ 

II  signifie  aussi,  Ifanière  d'apprêter  ;  et 
il  se  dit  principalement  do  La  manière  UomI 
on  apprête  des  cuirs,  des  étoffes,  ^des  toiles. , 
Ce  cuir  ne  vaut  rien,  on  y  a  donné  un  mau- 
vais apprêt.  Ce  drap  est  maut^at^,  V apprêt 
n'en  vaut  rien,   ^        ^      -• 

Il  se  dit  également  Des 'Substances,  des 
matières  qui  servent  à  apprêter  ;  comnio . 
dans  ces  phrases  :  Chapeau  sans  apprêt , 
Chapeau  très  bien  foulé,  et  dans  lequel  il 
n'y  a  point  de  gomme.  71  n'|/  a  point  d'ap- 
pfêt  dans  cette  tàHe,  On  ji'a  employé  ni  ^ 
chaux  ni  colle  pour  la  blanchir.       '  . 

Apiîrêt,  se  dit  flgurément  De  reéprit,  du 

style,  des  manières,  pour  désigner.  Un  peu 

d'afTeotation.  Il  y  a  trop  d'apprêt  dàih  son 

'style,  V apprêt  de  us  manières  fatigue,  Vtii 

beauté  sans  apprêt    ^      •         »v 

Appr£t  ,  se  dit  àiissi  dé  L'assaiso^ement . 
des  mets.  Souvent  V apprêt  des  viandei  coûte. 
plus  que  les  viandes  mêmes:  ,^, 

ApJiiÉT,  se  dit  encore  de  La  peinture.§ur^%| 
veire.  La  peinture  d'appfêi  était  autrefois 
fart  en  utage  pour  les  vitraux  des  égliset.  <. 

APPRÈnâ.  V.  a.  Préparer,  mettre  en 
état.  ApprêWi  tout  ce  qy^'il  faut  pour  mon 
voyage.  ApgrttéM-moi  ce  dont  j'ai  bêsoin^^omr 
saHif^Apprêtex  mes  habits  Apprêteu  It^m 
net.  Apprêter  à  diner.  Un  peintre  qui  ajfi'r 
pfête  des  couleurs.  Un  corroyeur  (fuiappr^ 
des  cuirs.  Un  cAopelier  qui  apprête  ^n  ç^ 
peau.  Soldats,  apprêiex  vas  armes,  'f^^'^V 

Ce  cttifinier  apprête  bien  à  manger;  et 
absolument,  Il  apprête  bien^  Il  assaisonne 
bien  lés  mets.  .      - 

Apprêter  A  rire,  Se  rendre  ridicute ,  don- 
ner h  rire,  donner  occasion  de  rire.  Si  vous 
faites  telle  chose,  poué  apprêtereM^  à  rire  à 
tout  le  monde:  '^:  ^  \     "*♦    i     .       . 

Apprêter,  s'emplàife  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  prépflîrer,  bc 
mettre  en  état  de  faire  quelque  chose.  /| 
"$* apprête  à  partir.  Ce  mourant  s'apprête  à 
paraitre  devant  son  juge,    ti-^^ffr: 

ApmôTÈ,  ÉE.  parti  passé.  J|P  *    ^^ 

Cartes  apprêtées.  Cartes  arrangées  jÊm^^ 
ôertaino  façon,  pour  tromper  au  jeu.^ 
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'■  ■'--*-.  f4Jil^^r,  un  tàn,  un  styîéi 

•'  ^3i(*^'^»'  *'**' .  maniVrei  apprétt 
{  ï^^  ^"i  langage 

;|i    qui  manquent  do  natùjcelyc 
•iM^ï/|^(]rec(ati()n.^'5  *-«-iÇ 
■'■^èt^'i-tAPPRftTEUR.' s.  m:  T."d' 
"lit  lÉ^^  qui  apprête  .qui  donif 
■*'!  fdit  li>ii  préparations.     '^^^ 
-^aUPPRïVOIfiEMKWT.  8.  n 
privôiaçr.  i;i'appri«6i#0fn^t 
■'. ■';,...  vages4  r^':iu>^:^'n'^^''^ém^^ 

APPRlVftïÉER.    m^       ! 

•      mollis  iaroucho.  Apprit^oii* 

Apprivoiser  un^iion.  Il  y  a 

farouches  ^uVnnï^ttiffe  of 

privMser  des  oiseaux.      ,^^  ^ 

Il  s'emploie  fljrurément,  i 

•  personnes,  et  signifie,  Rehc 

pfus  traitablo.  C'était  un  ^ori 

'    i)(«»,  oniieu  bien  de  la  peine  à 

"■       Il  s'cmplolo  aussi  avec  l.( 

;,   .sonnel,  çt  signifie,  S'accoutt 

lj;li;iriscr.  cet  en/ant  rftait  bie 

"^ivst  apprivoisé  peu  à  jj^uath 

•    ^'apprivoiser  avec  le  dangt 

s  accoutumer  à    la    vup    d 

•^   l  exemple  du  vlcç.     •   -•^^^^^"^ 

VvvA'^PRiYOFSK,  KÊ.  part,  pass 

;    f    APPllOBATElIR,  TRICB. 

.  ffui   approuve    par   quoique 
-  7r(l'eslliiiê.  Il  s'emploie  surfout 
.     l' ne  pareille  conduite  n'aura  ( 
bateHi's.  Elle  est  grande  appro 
ct^qni  est  nouveau,      ,      ■' 
il  s'empluio  quelquefois  a 
.   l'n  murmure  approbatcnr.  Il 
d'un  (jrste  approbateur.  Un  s 
hdh  lir,   ■  '     .  ;., 

AiM'imnAtKUR ,  80  disait  par 
(lin  censeur  qvil  avait  donn 
ÎKili.n  publique  à  un  livre,  f 
In  approbateurs  de  son  livre 

^  'tcl!<  (tncteyirs.     '  ^    ,, 

\  APPROBATIF,    IVE.    i(IJ- 

9»UfMi  inarquo  approbation. 

probativé.  C, esté,  signe  appro 

APPROfl^TlW.s.  f.  Agrôi 

J,eïnçnt,(Tu'.On  dbtiirie  ôpquélqj 

^  mf^m^r^milè  ^pourvu  quL 

I";     ^ntrrfois^  Qi^'Uvrei  ne  pouvi 

primés  qu'avec  V approbation,. 

probalion  des  censeurs  royau^l 

primé  nHc.  approbation  et  pi 

sUjnrrai  pus  sans  votre  àpprc 

n   aignffle  aussi,  JÛg:em] 

qu  on  porto  de  quelqu'un,  de 

'  l'^moitrnagd  qu'on  rend  au  n_ 

q«»  un.  Il  a  V approbation  de  t(] 

Qnxs.  Il  mérite  Vapprobàtionài 

't  «  Vapprabation  généraU 

■    ■  ^^nmrsiille.  Sa  conduite  a  i'i 

[';'*«  les  gens  dé  bien.  Cetfe  i 

^lm^  a  Vapprobation  des  co) 

APPROCHAIT,  AIfTE.  ac 

'l«i<>  ressemblance,  quoique] 

Jtylc  en  fort  approchant  de  cei 

^csnnt  deux  couleurs  fort  àpp] 

(leUutre,  '       ^^\ 

^pprochant,  est  aussi  une 
JP't»^^  qui*  signifie,  En  vire, 
^ysi  approchant  de  huit  he] 
;k^^'*"'*  ^PP^fx^f^f^nt,  Il  lui\ 
'!l^  de  cent  écus,  cenî  écusl 
^'C  sens  est  familier.  I 

APPROCHE,  s.  f.  i^ouvei 
'"<^pers(mnc  s'avance  vers  II 
Vroche  de  son  ennemi  le  déci 

^''^'f^edeVennemi,lestroup( 
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^V^  ^fiKiif.  wn  erfn,  un  ityle,  unTlangnge  (ip-      (m  armet,  A  voW»  àpv^éçhe',  il  })nrut  inter-     K^i4tto  THjycjnit-'iwotfhp,  éfre  pi^j^ho.  IhnifT  7^«]l^  ÎH  fil  ^ 


■  ,'4  ' 


vit  ^f^ air,  un  erfn,  un  ttyle,  UfiTlangnge  (ip- 
.^(e'/ïlei  manWref  apprHén,  Un  ftir,  un 
/^„i ;  un.  àtylo  ,  un  langage,  des  niAnliVc?» 
'  %tl  manquent  do  naturel ,  oîf  U  y  a  quoique. 


';fe>:^,> Ifi  ^■'i'i^à 


A*  v'  ,^ppjjl^^g|jll^  j  nj»  f  ; d*Art«lTH*can.  Ce- 


:  -ii^vf.  ii. 


éljii  qv*  «PP^'^^^v^^^  donfee  rapprél,  qui 
^■^  fiiit  Ion  préporaliotiB.       ^;;.  c 

^^2    ^^lïpRIVOlrtEMRIIT.  i:llV  Action  d' ap- 
*  pri\H)i9cr.  V apprivoii^mfnt  d€t  Miei  lau- 


'  :%'■' 


.  V 


■  ^''.''i'^'    ■  "''■■-  ■ 


'  jU»l»llIV<»WBII.^^^^^.i^^^  nendro  doux, 
moins  iaroucho.  Àpprivôiter  un  iinuvage. 
Apprivoiter  un->iion,  !t  y  a  peu  (Hinimaux 

f,\roachet  qu'on^iityuitie  apprivqiiMr,  AP' 
privf^istr  det  oiteaux.    '    -'^  :''^''<''^}X^'^r^'^^:\.^ 

Il  s'emploie  flgurément,  on  parlant  Des 

1/    personnes,  et  signino,  Uohdre  plus  doux, 

;;'     plus  traitable.  Celait  un  hommé'^peu  foci^- 

'"    Mi\  (^fi-i^M  bi^»*  de  iafeine  à  i'opprivo^f. 

••V)     il  s'emploie  aussi  aveô  lij^ronom  pW- 

,    soniièl,  çt  slgnlfle.  S'accoutumer,  se. fainl- 

'  ;  li;in9cr.  Cetjnfant  était  bien  farouche,  il 

-  ivsi  npprivoistf  peu  à  peu  arec  n(iù$, 

\'    S'apprivoiser  avec  le  danger,  avejilevice, 

Sttccoutunier   à    la    vue    du  dahgor ,    à 

•    vï^^pruiYOï'SK,  KÉ.  part,  passer--    ■  ;  py^^ 
;  f    .ippttoBATKUR,  TRICE.  S.  Celui,  ceflo 
'      f|ui   approuve    par  ■  quoique    témoignage 
—  r(Tosllinê.  Il  s'emploie  surtout  au  masculin. 
l'nc  pareille  condniie  n'aura  guère  d'affpro-, 
haicHn.  Elle  eut  grande  approbatrice  de  tout 
i'iK  qui  est  nouveau.  \ 

Il  s'eniplolo  quelquefois  adjectivement. 
l'n  murmure  approbatcnr.  Il  m'encouragea 
d'un  gcite  approbateur.  Un  iourireappro^. 
bnlnir.   ■  '    ■  -■■■'-\y-;'  ■■  -   .'•■■  ^       . 

'  .ViMMioiuTlîUR,  se  disait  pt^rticulièromont 
(Il  II  censeur  qvil  avait  donné  son  apprQ* 
lialidii  publique  à  un  livre*  il  lin  ouvrage.* 
l.vs  approbateurs  de  ion  livre  furent-teUtti 
i'  tcU  (iocte\jir$,  ''"■■"■.  ,.vft-^''V''^.':^jit'  V'V^"'  ' 
\  APPROBATIF,  iVe.  ailj.  (Sitt  ootiflènt 
nii^ifiii  marque  approbation.  S«nr'eHr(î4ip- 
prnbativè.  Geste,  sig^ne  approbatif  ^  *     ^ 

APPROB^T,I€^9î.;s.  1.  Agrément,  consen- 

l,c?nçiit,qii'pn  dpnrie  ôpquelque  ohoëe.  C'est 

viOiÀ. fiffàir^^faiiè ^pourvu  que  le  péw'et  la 

;J*  *)»ini»  y  v^^iiUénj^j  donner  Jfiurapptob 

;.  .Udnfni^w.-ïivrei  ne  pottva(«nl  être  im^ 
primés  aa[avec  V approbation,  que  sur  Vap^' 

,     probalion des  censeurs  royaux.  Vhliwre  im- 
primé nb^ù  approbation  et  privilège.  Je  ne  * 
sifjnerai  pas  sans  votre  approbation» 

11   signifle   aussi ,   Jugement*  favorable 
qu'on  porto  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 

"  '  i^Muoignagé  qu'on  rend  au  mérite  de  quel- 
qii  un.  H  a  V approbation  de  tous  les  honnêtes 
Qcns.  Il  méritèVapprobationàe  tout  le  monde. 
H  a  rapprd6atton  générale,  Vàpprobation 
nnmrs(ille.  Sa  conduite  a  y  approbation  de 
''M4S  les  gens  de  bien.  Cette  ihusique,  ce  ta-: 
blcan  a  lapprobation  des  connaisseurs. 

APPROCHAIT,  ANTE.  adj.  Qui  a  quel- 
MH<>  rcssomblanoe ,  quelque   rapport.  Son 

:  J^ljlc  est  fort  approchant  de  celui  des  anciens. 
Vcsnnt  deux  couleurs  fort  approchantes  Vune 
de  loutre.  /•-  •   • 

^ppaoGHANT,  est  aussi  une  espèce  de  pré- 
pli  liôn^  qui*  signifie,  Environ,  à  peu  pré». 
i\ni  approchant  de  huit  heures.  Il  est  huit 
'(|èurc.<  ou  approchant.  Il  luiU.donné  appro^^ 
c^(Vh(  de  cent  êcus,  cenî  écus  ou  approchant. 
<'C  sens  est  familier.  ,   / 

APPRociiE.  s.  f.  ^^ouvement  par  lequel 
"ne  personne  s'avance  vers  une  autre.  L'ap- 
Vroche  de  son  ennemi  le  déconcerta.  A  Vap- 
Vroche  de  Vennemi,  les  troupes  se  mirent  sous 

'    .     '       :  T.   I.  f  • 


,.s\  ,^  '.:.,     •-■i!|i! 

le^  àirmeg.  A  vçw»  àpptéçh 
dit'.. H  iffnbiàit  fuir  notre  approche.^ >'i^. 
irso  dit  .aussi  cns parlant  pe  tout  ce  qU 
avance  .^u  pariait  avancer  vers  nous',  Vdp- 
proâhé  ae  la  nuit  l'itt'fi^^^double,^  le  pas.  À 

~i  apprOchf  du  danger^  il  se  troubla. X«9  dp-' 
proches  dé  ta  ihart  if  firent  penser  4  *^  con- 
sciAice ,  fi  ifin, salut.  Il  quitif ra  la  cat\ipagi%é 

.  à  '  l\app roc^v  jie  l' hiver ^  dui  approichei  de 

Vhiéef.*^  \  >.  '•  -'-r.  :.,"■■■..'*      ■    /  ^ 


'  atwroche.  Le  temvs  avoriMe.  La^ort  ai)'^  ■^:âf^à' i.^■\^:r;Àiy^^ ''''-. -i^ '. 


f'  •   ■  -  ,  . 

■  I  ■  t.  '■=     ( 


:> 


\^^        '. 


approche.  Le  temps  appri^he.  La-^ort  ap 

proche.  r^Jr^;m^^^^  ;  '^ 

Il  si^lBe  *#Hlctm(![ft.t^  Avancer.  Empêche^ 

qu'H^  ll'ap)Jrof  jjf .  Approches ,  que  je   vous 
parle.  Vennetm  approche.  /  ,  .       f 
Approcher  de  qUrhiuun,  ^avancer  de  soit 


-*■•■• 


'■  V:^«-.» 


.V* 


»r^..».  < 


Wm 


,  J-i: 


côté»  se  meUre  près  de  lui,  f  ai  tu  qu'il  ap- 

.prochaii  de-tnoi,^et  fai  4pité  là  rencontre. 

Ap|^roc/i«r /dH  due,  Melire^  bien  pré»  du 

Il  se  irn  au  plùrlel^^ft^erineé de Ouerré,.  LJ^u^      h'ili'i   ''     0(         '        '  " 

s  travaux  que  l'on  conduit  Jusquea  au   ^J^lt^r^p^teh^r^  but,  ï^vimr  à 


Des 

corps  de  ^  i)lace^ron  assiège^  Lignes  d'op*»  - 
proche.  Les  approches  dn  cett^  piû^e  epUctf- 
rent  bie^  du  mtïj^.  Les  ennemis  firent  plu^ 
sieufs  sortieê^  pour  empêcher  les: ^pproehif^s,^ 
pour  retarder  les  appro^es.  H  fut  tué  Éua^ 
àfiproehes  de  l/a  place.  Tenter  l^s^pprot^eêp 
Pour  faciliter  le^  approches.  Afin  de  poHJifpr 

■dapantage  les  (ipprochéi^X:-''^^sy^ù'''0'-'§'^^ 
L^proche,  les  ')appr6çhes  r^une  plàcji;y:'} 

'd'un  camp,  d'un  poste,  etc,  «Ignifio  aussi, 
L'abord ,  l'accès  d'une  place ,. d'un  icaftip ,  ^ 
etc. ''Le*  ouvrages  foffnidables  ^ui  éti  <nt#V 
disent  V approche  aux  ennemis^.  Il  fut  charg^'^^ 
de  défendre  les  approchek  du  camp.'^fi^:^^-::.'^-:^. 
€ëite  place  de  guerre  cstde  difficile  àpprrh 
ch'B,.'l\  cqtydifnicile  d'en  faire  les jprpproches.. 
Lunette  d^4ipproche;  Instrument  d'optique 
qui  agrandit  l'anglç  visuel  «ous  lequel  l'œil 
ap^evralt   naturellement  les  objets  éloi- 
gnés, de  sorte  qu'il  sqjnblc  les  rapprocher, . 
eîi  lès  rendant  plus  vistîrtes.  Les.luneiles 
d' approche  peuvent  d'orriinatnç  «'aliû/iger  f r 

^se  ratcourcir.  L'invention  des  lunettes  d'ap^i 
proche,  est  dli  commencement  du  dix-septième 
siècle.  \ Les  lunettes  d'opproc/ié  ont  fait  dè^ 
couvrir  les  ^taches  du  soleil ,  (et  tafejiil^i  de 


peu 


près-,  n'éti-e  pas  loilh  crat^lndrejan^^ultat  ^  'Jr.^^Mi::^"l-U^^ 
qu'on  se  proposait ^tiCe  n'eit  pas  tout  à  /fl<t<jj<vî.'l;}/ 

ce  (f^  vous  dites ^  mais  vous  avrs  'dppràché  tjy'  ï,j,,^  Mi.\'%^f''-^"y-V?^._.. 


i  "••'h*'*-./ ^  '^^K'Â  .  h/le)' iaK(i 


",''1'  '.,''■'  '# 


::i::^' 


,^,, 


y'-<  chorch     qi 

t^f(»  que  Voi 

:  ./  Ml  Hlgnil 

V  cligne^  rlVï 


■   .■  ,  Vf.'.  ■•    .  •  .:    '- 

•  *■*'''  H'  "♦■■ 


^^J'f*'. 


••^  ^t^» 


V     ^JK, 


^',;;/.':?^'' "'--•"•■ '^^ 


^^^?i,     lion  paA.sr. 

'    '^t  Avni'i^urei 

>-'**■■  ■•-'■■     '  '        ■ ., 
tV.'À;V  nr  «nu rail 

y :â.  .action  qui 

v.^-.     Il  Hlgni 

>    moignagr 


du  but.  Il  approeK»4u  .bui,..maù  i^^i^M >y-l:^'M---' ^Jfr0t!^i:ivisj-^ '"« 


\ia-fi' * ^-'^^    î"  ^'-^ '■^■'  »a« -apprt 

j»rou'rl'   p 


^PPROCHER^  signifle  aussi,  Avoij^^uelque  ^    ,    „     w;    r 

çti^venance ,  quelguo rapport .  «îiielqnç  \)i\\    ^  '  ;  Ïa    :[     ^  p^  i     if' 

rit^:f  quelque  p^emblanco.  ;€e«'  dw4«'cour..>-  ■■^K^|y-'^''^-ï#^  'iP 

(eurt  approchant  beau(^up  l'une  dé Jirkûtréi'  ^  '''^  '''^^^^^^      W^rm'.'-':- 


Son  liyfee.  approche  de  celui  deX^icéron.  Il 

fdit  des  vers  qxii  approchent  de  ceux  d'HO'^ 

rafcet  de  Vir^rt?.  Hten  4i  approche  ..de  la'  ,-.■.  \:-^i,r.»^^:  ^  ■,;}.;  :^:r.^j^. 

jgr.nndeur,  de  Içt  tnagnificence  de,ce  prince.^  ^i'i:  ■itimlr^^ 

pxj,' beauté  de  la  fUtc  n'approche  pas^de  celle  ^^    *  '  f f^  /l 'if  A         :    : 

de  là  mère.  Ces  im(iginations^là-approehefit  /..  ^-:^,.'i*-'m     ■W--^H'M-f^ii,if'^'^ 

fort:  de  ia  folie,  y  U  '^.^M.:Mm:M^MWm^^^^ 

■  •  A-PP^ioCHER ,  S  emploie  souvent"  Wéc  "'W:sb^é^y  ■■' fc- ^/ffi: '/f :^:i^|f  ' r^^ 
pronom  personnel,  et' sigriill^,  Se  mci{r6.'ZW% 'M:  ■ijÊ 


Jupiter ,  l  anneau  de  Saturne.  ^ 


'tî'VM" 


•■.;;!.*../■■ 


) 


.t 


En  Agricult.,  >x;^e/re-  en  appro^^tpu  par 
apprdc/ié,  Manière  de  gfrçlter  qui  consiste 
ôrdinairemcrtt  à  rapprocher  et  (viueHre  en 
».contact  deux  brapches  voisines/ de  ma- 
nière qu'elles  se  soudcnt'et  hd lieront  l'une 
à  l'auti^e.. ..  %^'^^.v■':•>■        •    '       ;    '.■ 

Approche,  en  termes  d*rmj;)rimèrie,  se  dit 
De  la  distance,  du  blQnc  qui  se  trouva  ejifre 
les  letlre«,  lorsqu'elles  sont  mises  les^uies 
"^à  côté  des  autres.  Ce  eé^ractére  est  trop  làrge.,^ . 
est  trop  serré  4' apprwe.  La  justesse  et  i'^-; 
gatité  de  f  approche  ^des  approches.   ^^ 

Il  8i^nifk>  aussi,  La  réunion  faùîlyè  de 
doux  mots  qui  devraient  '  être  séparés  ;  et 
La  séparation  de  deux  syllabes,,  de  deux 
lettres  qui  devraient  se  toucher.  Le  correc- 
teur à  négligé  d'indiquer  ces  appiMChes. 

AP.PIiOOHEIl.  v.a.  Avancer.^uprès,  mot-^ 
tre  proehe./  mettre  près.  Approcher  Mne 
chose  d'une  .autre.  Approchez  la  table.  iAp- 
p roc /ie^  ie  Cation  de  la  piace;  en  approcher 
une  hattpriè.  Approches  ce.t  erifant  de  moi. 

Figj, Cette  lunette  approche  tes  objets,  Elle 
les  fçltl  voir <5omme  étant  plus  proches.  Dans 
pe  sens ,  oh  iiit  plus  ordinairement ,  Hap^ 
procher»  ^ 

'    Fig./C«  pnncè/'a  approché  de  M,  de  sa 
personrif,  Il  Ta  admis  dans  sa  f^iliarité.  . 
il  lui  a  donné  un  emploi'^uprès  de  siC  per- 
sonne. ' 

.  Approcher  queiqu*un ,  Se  placer,  se  trou- 
ver aijprè^  de  lui.  Empêches  cet  homme  de 
m' approcher.  Si  vous  m' approche^ ,  vous  )nc 
salirez rll  fait  4e  ¥onheur  ée  tous  ceux  qui 

tapproch^.  i  \    v,       ;■:  "^-s^^         .  *  ; 

Fig.,  Approehër  te  prikee ,  ir  ministre, 

Avoir  un  accès  libre  et  facile  auprès  de  lui. 

C'est  un  homme  qu'on  ne;snurait  approcher, 

,80  dit  D'un  homme  d(^  diflicilo  accès.      ^ 

APPROCHER,  est  aussi  yc^boiiotu^ro,  et  sl- 

•"■"■•«''■'  V  ';■>  '■•VU"-  '  •  ■ 

,  I  .  .  .  .ïj^'*.     ï  v  '       • 


'     des  fondations.  H  ^e  faut  pas  iiesapproi 


auprès, ^)u  Devenir  proche.  S'approcher  du 
feu.  Blles'éiait  approchée  de  mo\.  L'heur e, 
l'approf  jfie.  Le  temps  s'approche 
'    Approc 

APjPliO  FONDER 
fond  ^creuser  plus»  avant.  vVppro/Vwdir  un  >*\^> 
puits  qui  n'a  pas  asse^  d'eau.  Appr^ondir 
un  fossé.  Approfondir  un  rnnai.  Appf;pfond%f 


v*tf/;-  ■~'-:T  .'Bl'-'''..    I      '    <  »'."  ,"•  -     •'.*. 


%jL  :  s 


^e.  Le  temps  s'approche. ,  ,.>j^v. .  ,.r^c^^  ':0W^lfê'''^'::;m^-H'- 1 
cul:,  éE.  ptirt.^sé.  ••■■  Vr:,  f^Kr^.m^^^^ 
OFONDIR.  .v._  a:  Rendre  -plue  PÇO:%\\!V'-^- |*t;;î';-|^^^^^^^ 


■5.-r-  '    ••••■■ 
'    If;  '  ■     '  . 


/#M  r'-v' •'■:•■••  ■^k^  >  ;■ 


i'-'k 


w- 


{jpproUVf^ 

ÀPPROl 

M  b'om 

bas  d*  un 

;  ?•  cl  apj 

•  ^^n'ouvi 

APPU< 

t' ,  «le  rasseï 

subKisl.iii 

llolt*?.  (M 

'^L'qpprov 

.    p\^nL.C'^ 

sinnncme 

.11  se  (1 

KO!nblêe> 

'  «r une' un 

.VlOMMCHIf 

grand  nj 
•  ÂPPR 

pr,«>vïsin 


dil^aran(ape. 

:  Il  signltie,  au  f\guré,  Pénètirer  bien  av^nt 
dansera  eoh naissance  do  qticjlcfi'ie  chose ^l^  • 
a  approfondi^ cette  science,  .ipprofqnidir  tini  ^  '^i^$ 
question,  une  matière,  un  '»4»jêidl0i^re^à^^ 
iJl^pprafondirai  cette  affaire,  irntfautpoi       ^1 
t?OHjoir  appro/bndiir  les ^^ stère*,  ^fy^,^ 

'APPROFONDI,  lE.  part,  passé,  iîiu  Ctudé 
approfondie,  t^examen  approfondi.     ^Jr^^KSi  r    .v  .^  /    ^^ 
;;;^.:APPmOFOItIH88EM(>Em  ^,  ^/^àcilon""^^^-'-  ■"*''  '^  "  *"  ^ 
Jd'appFofbridiff f    L' appro/ondtwem^t    d'^^ 
fosséi    ..•       ''",'  ■.    ^      ^>:^^:■••'.,v^.■''.:::i:4.IMv''?'■|* 

APPi^opiipATioxv  ç.  :f.  A<5lîéh'  {ftti)pr6;ii;|^^;i;;|/^ 

prier,  de  rendre  propre  à  une  destiitatipn.  f  v,'*^ 
L'appropriation  d'un  local  aft 
maîodex.  L' appropriûtion  du 

II-  se  dit  aussi  .de  L>acti(^  de  s'a4)proprieri^V/||:;;5^p;J{^ 
L'appropriation  d* une  terj^e,  ft'wn  dépôt.  :fifg}'''l0 
.  AJPPUOPRIER.  ^-v.     a.   .f^à\fov{ionneri^V0:;^^ 
adapter,  rendre  propre  à  lùie  destinatibn.    fc^f-ï 
«Approprier  tes  lois  d'un  peuple  à  sesmœurs^. 
Approprier  tes  remèdes  au  tempérament  d^ 
malade.  Approprier  son  discours  aux  '''cit^ 
constantes,  son  langage  aux  penrsonnes.  il  . 
faut  approprier  U^sty le  au  $vjet  que  i' on  '. 
traite.  ■  .     ■  ■'  ■  ■  .0t.  \p^^0F:W^ 

Il  signifie,  avec  le  pronom  personnel  nilii) 
pour  à  soi,  Usurper  la  propriété  de  quelque ,  ,^,       , 
chose.  S'approprie^  un  héritage.  Peu  à'pcu   >!^/  j 
il  s* est  approprié  les  biens  dont  il  n'avait  quc''!^].,:fff' 
l'administration.  /.hJvS'  ,:r~^^-^''!> 

S'f^propfier  Voutrckge  d'un^utre,  Se  l'at 


afi  service  des  -'^HJ^J'.-ii-ï:..^ >H:i./.:fj.dJÊi/  ■•J^- 

style  au-su^et,mhn fe V^,^^^0-/'^^^f ■iA^ft 


/■'/l!^'-':>^.'-'-.  ;.o:  >.■■■■■     :  :     :  mu^rrr  , 

'     '^  ■"■■■■"  ■    *f-;yk;;iiVo 

M-^ X'^".^Ml  fy^y^f-^C- ■  pour  di 

s.^'\  *.APPI 

\0'-l:    Kiatap 
Estimai. 

-.;/;i^C,:;--APP 


'     -Opérj^i 
^^^^déterm 


manier 
les.,  sai 


;  ^y  '  >■•  ' .  :  ij:'^  v  ''■$.  V.v'  ■  ^-  .■  .^;-:v-  î^lél  hnd 


R^^V*-  ••*  ■  ^  ^ *"■■'' ■ï^'flt -"^fii:  blèmç  ; 


lv'-\,         "•'^' 


..;.;:;■-;;,: •x:-Jl  se 
V  ,/.       ji  nppro. 


/'■:, 


..•♦ 


I*  <' 


-■f» 


trlbuer;  s'en  dire  Taut^r.  S'approprier  une^,  't,'''t^ 

penséjB,  9t  la  rendre  proiSre  par  la  manière  :^.;  ; 

de  la  placer,  de  l'exjjfmî^r,  de  la^  faire  ^v% 


r."(      ' 


ppROPRijfe,  .|iE.-part.)pasgéi't;n^*tt^iip*?^^  Jv' ■^^•''^^%>  - 

prié  autviet.  Un  t4^rr#»n  ttppW>prW..4\^\v■i''s^•^^K-^-^^ 

^ppROUYii:â.'vli!bl âifÉ^efune  choëe', *; ,  'r^^/ •  -';•-.    ^x^.;:>5<£.' 


«• 


•, 


H.-.  .■  ■ 


N»» 


M- 


V..:,,. 


x"- 


valoir.  •  {    . 

AppROPRijfe,  |iE.;part.)paSgéit;i^*ti^ip^^    ' 
propr 
cnlt 

APPROUY 


^    .\^.:  •■*♦■•. 
*■>■■  ■  'V    ■ 

■■■■■'  ,.'■-;■.       .'.  ^' 


H.. 


If» 


■  S        ■   .0 


i^iion 

■     por  a] 

ce  rc! 

;       AP 

■   prnxi 

mativ 

AP 

sert  t 
à  un 
Si  on 
:     t'aba 
d'un 
vieil 
;•:!   L' 
etc., 
trad< 
Vap 
trop 
•  Mnr 

;  A 

ce  f 


■.,-J  . 


'L 


«.'» 


•  v     \ 


''•■4.' 

V7».- 


;î- 


'•'l^» 


;f:jf^;'"^-*"'^^ 


♦••'•. 


,;^f^ 


^:^(î» 


t?,,v' 


:^v 


;fH 


■  •*'■. 


V» 


*i^ 


1^. 


:S 


*' 


If-' 


ï^r 


:  ^.'  V  ,, 


v«. 


■  ■♦■ 


■:V 


■i.  ■ 


!»♦ 


"^, 


i.  - 


1^ 


•t. 


^  * 


w 


A'i 


"*  '^^ 


<^ 


î!"*^ 


^«.IfeU!-. 


.•.*^« 


^^■^Ù 


/:'"'*'* 


#;■ 


'.   .i 


..,< 


*  •,  •■  ■•^-  ■  ^ 


,N.; 


h' 


;H 


:^l 


h-  i 


^.. 
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.f  - 


*t 


». 


"À 


jr^  i 


»*     >;■ 


'  «  f. 


<f»  mnrifijfe.  Lei  p<irèn(«  approïlt)(*ren^  la  fc-» 
^^c/icrc^i    (/U'<(  faisait.  (/#  roi  approuva  (oùt 


*•<■ 


rc.  qii«  raufftfM.tacfi'uV  dlt)ai(  /"«<(. 


.■•**■ 


-Il  JsiH:"(ll  '  ttuMsi,  jQ^r  louablo,  trouver 
I^i([\^n(i  )lV«liiii(\;^!approiirf  «on  flyff ,  mafi  ' 
^^,     non  priit«rjr  <(l({ie.t.  J^a'pprouiv  noi  tentimfnlt, 
jXpfii'iyuveS'Vnuxune'cûnduiîè  ti  éîtange  ?  o» 
ne  xnurà/t  approMr^r  rorv  proci'dtf.  C'e.vl  une 
-  .^' .  octiofi  /jfu<  trK'ritf  d'^lre  approuvée.* 

1!  slffwlllo  oiKoro,  Autoriser  par  un  tô- 

s'   muignago  authonti(|iuc.  Piaffeun  concHtt 

^.••t  fmlappro'ire^  celle  doclriiw.  (>  Xivfft  fut  op- 

prourl'  par  (m  dnrlfMrt.   (>   xpf^eifiqne  dK 

<Tpj[»rou«f'  par  (a  faaUlé  de  médecine.     -  J^c 


■■•%: 


A'ppRorvÉ,  Ki:.  part,  passé.' 


V- 


■11-  -,; 


V# 


.'ft)' 


é 


^■¥: 


M 


'■If: 


■  ■■(/■''/à-   •■• 


■:fb 


■V,-rr'. 


/'■, 


V,;.,  ' 
*  '*■■». 


i^'*"'f„ 


l'ty 


»• 


,«. 


.■+; 


■;*^ 


X- 


# 


^\ 


■>r       'Vil 


■> 


■%' 


Il  h'omphHo  absolument  et  par  ellipse,  au 
baç»  d'un  acte,  d'un  état,  d-un  compte,  etc. 
/  >•  et  approuvé..  Vu  et  approuvé.  Jipprouré, 
:  ,  ^nouvè  V écriture  ci-dètiii%  .  .;  ^■ 

APPIlOVISlÔNNlâMi^.Xr.  ^.  fh.  Açtloik 
<lo  rasHomlihT  loa^îhdseH  néc68nalre8  à  la 
subKisi.inc  '  (runoviilo-,  d'une  arméo,  d'uno 
llolt*?.  rlr.  L'appravinionnement  de  parit,- 
'Zl/ (approvisionnement  d'une,  armée ,  d*un  hô-^ 
pttnl.  C  est  lui  qui  est  chargé  de.Vdpprovi^ 
»innncmrnt  de  la  flotte.  .        V  .    V  ,„    ,    ■ 

Ji  so  (lit  aussi  (lo  L'aina9^lcH  éfcpséflras- 
KoniI>l(v\s  pour  la  subsistance  d'Une  vlUo, 

•  (l'nno'annôc,  etc.  (Vile  place  a  un^approtii'' 
i^iunnrmrnt   snffisnnt   pour  tix   moit,>^    Lin. 

/{frnml  approvisionnement.  ?  * 

AlM»ROVlsini\\KR.  V.  a.  Faire  un  ap- 
pi:v»visi(»inuMnrnl,  fournir  les  provisions  né- 
riM-viiDvs.  Approvisionner  une  place  d« 
1.-QM ♦* '*^ .  une  or mée ,  une.  flotte.  '  ,  •  •  ' 
:\  Il  s'onî[)loio  ffuelquéfols  avec  le  pronom 
pcM'voo'H  I.  Jr  me  suis  apprjffvitiùnné  de  boit 

•  poHi  deux  hircvs.       '■    '^■:'*:"'^ '••'•'# ■•*''-:^*t.:^^^^^ 
"v  mAimmu)visj()nnk^  ÉE.'jmrt. 'pass(i.!       'i'    ' 

*  APPROXIMATIF,  IVe.  adj.  Q\i\  est  fait 

l^nr  approximation.   Calcnl   approximatif. 

ICtnt  approximatif  des  déperisei ,  det  dettes . 

:  r.alimntinn  approximative,   v  ^       '     V  l-v  ,    ' 

\    APPROXIMATION,  s.  f.  t.  de  Mathèm. 

Opér;^ioh  par  laquelle  on  approche  do  la 

délerminàlion  d'une  quantité  inconnUCi  dç 

' manière  à,la  rjcnfermeV  entre  certaines  llmtr 

les.,  sans,  pouvoir  obtenir  sa  valeur  exacte. 

."^^i    Méthode  d'approximation.  Ujésoudre  un  ^ro- 

:/%^hlémç  par<approxin9ation^  -;. 

V  îï^  >^     Il  se  dit,  dans  le  langage  ordinaire,  d'un* 

'  ;-?%rnlcul,  d'une  estimation  qu'qp  Tait  pour 

/  "  avoir  vmo  Idée  do  la  somme  qu'on  cli^cbo 

•^  fy   à  connaître,  et  sans  s'attacher  h  une  pxaç- 

;  liludo  rigoureuse.  Je  rie  «oiifd^îmande  ^i^Une 

approximation ,  qu'une  simple  approxima'^ 

■  ^v  lioa.  Un  calcul  par  approximation.  Voyez 

■    ''     par  approximation  ce  que  cela  peut  coûter,, 

■:,'}:i~.:,rCe  n'aullat  nest  qu'une  approximdtio\'^  *" 

^  ^r  ;-     APPROxniATlVEMEîrr.  adv.  ParW- 

■  ,prnxlna*tiqn.  Keltmer  une  dépense  apptoxt-: 

■■  -:. ..    vxativcment.  .J^"'-;*vî|^.-^^i^:^o\'-H  '  ';-;v,  v'>^ 

X  APPUI,  s.  m.  Soutien,  support;  Ce  qui 

sert  à  soutenir.  Mettre  un  appuis  des  appuis 

-'         à  un  mur.  Cette  muraille,  a  besoin  d* appui. 

^;K;>    Si  on  ne  donné  un  appui  à  cet  arbre,  le  vent 

■VabaUra.  Le  point  d'appui  d*une  poutréf 

'I        d'un  linteau.  Cela  vous  servira  d*appui.  Ce 

K,  rteillard  ne  peut  marcher  sans  un  appui.. 

C<\^^  L'appui  d'une  fenêtre ,  d'une  balwtrade, 

etc.,  La  partie  d'une  fenêtre,  d'une  balus- 

.    trado,  etc.,  sur  laquelle  on  peut  s'apf^uyer. 

:  C appui  de  cette  croisée  est  dangereux,  il  est 

■     trop  hoi.   Tablette  d'appui.  Mur  d'appui, 

^   •  Wur  qui  sert  à  soutenir  des  terres,. 

.       A  hauteur  d* appui ,  seMIt  en  parlant  De 

ce  nul  e»t  élevé  Jusqu'à  la  hauteur  ordi- 

■•■  •■       •■.  •  .1  ■,"»■-  % 


x> 


>v 


"s^- 


ualro  du  coudo,  et  autàntH^u'il  faut  pour 
\(j[u'pn  puisse  s'appuyer  dcssu»;  C/n  mur,  une 
t>attt|lrade  à  hauteur  d  appui.       ^  .,, 

|:h  Mécanique,  Le paint  d'apputd*un^  le- 
vier f  ou  simplement.  Appui, ^Le  point  du 
levier  ({ui  e»t  lixe,  ou  cen^é  tel.  et  autour 
duquel  s  op(^ro  «a'rotatlop:  "      , 

Appui»  Hignifle  au  figuré,  faveur i  aide, 
secours,  protection., C'eil  un  jwmtAe,  iqui  a 
(fé  l'ij^ppui  à  ia  cour.  C'est  ufi  homme  $^ns 
appui.  Il  a  besoin  d'appui.  Il  manqué  d'tkpr 
pui.  Donnet'lui  ^^otre  appui. 

Il  se  dit  également  Des  petsonnes  bt  des 
chose»  dont  on  tioe  de  la  protection,. du  se- 
cours. Ce  grand  homme  était  regardé  comme . 
l'appui,  comme  le  pluf  ferme  appui  de  V&tat. 
Ce  jeune  homme  sera  quelque  jour  l'appui  dé 
sa  famille.  S'entourer  de  nombreux  appuis. 
Perdre  tous  ses  appuie.  De  faibUt  «ppuii .tje 
n'aCd'^aulre  appui  que  voum^  Vout  iîtt  mon 
seul  appui,  mon  unique  appui.  Tu  seras  l'ap' 
pui  de  ma  vieilleMse.Ce  mariage  a.été  l'appui 
de  toute  la  famille.  Le  respect  et  ï'àmotirdes 
peuplés  sont  les  pius  iArs  appuit  d!un  4rdne: 
.Appui,  en  termes  de  Manège,  signifie, 
La  sensation  que  fait  éprouve/  à  la  main 
du  cavalier  l'aXMlon  du  mors  sur  les  "bar ces 
du  cheval.  Ce  cheval  a  l'.nppui  pbn.  îl  a  l'ap- 
pui lourd  t  Û  pèse  à  la  main.  Il  n'a  poi^i 
d'appui,  Il  a  la, bouche  trop  "teiisiblp. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel, 
dans  là  marche,  le  pied  dû  cheval  pose 
sut'  *ic  sol  ;  ce  qu'on  nomme  autrement 
'Foulè&.  , 

En  Gram.,  L'appui  déHa  voix^sur  une 
syllabe ,  L'élévation  plus  ou  moins  sensil)lo 
de  laVoixsui*unc  syllabe.  L'accent  tonique 
marque  un  appui  de  ia-'i>oix  sur  la  voyelle 
qui  le  porte.         *  "         v  ^ 

-  A  i/ APPUI,  loo.  prépositive,^  Pour  appuyer. 
A  l'appui  de  votre  proposition, je  dirai  que... 
Dites  quelque  choseji  l' appui  de  ma  demande . 
Un  fait  vient  à4^ appui  de  mon  assertion.»Les 
pièces  à  l'appui  d'un  compte,  ou  absolu- 
ment, Ljf s  pièces  à  l'appui.      •        %         '   < 

Au  Jeu  de  boule.  Aller  à  l'appui  de  la 
boule ,  Jeter  sa  boule  do  '  manière  qu'ellq 
pousse  celle  du  Joueur  avec  qui  l'on  çst 
de  moitié,  et  qu'elle  l'approche*  du  but. 
Il  signifie  aussi^  flgurément  et  familière- 
ment. Seconder  celui  qui  a  commencé,  dans 
quelque  alTalre  que  ce  soit;  Appuyer  une 
proposition /qui  a  été  faite,  un  avis  qui  a 
été  ouvert;  Failei  la  proposition,  j'irai  à' 
V appui  M  la  boulé. 

APPVÏÏ\MklVi,  8.  'm^^pèco  de  canne  ou 
de  bagt^e  dont  les  peintres  se  servent 
pour  appuyer  la  main  qui  tient  le  pinceau. 

APPUYER.  V.  a.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  appulf  Appuyer  une  muraille  par  des 
pïtîers'i  par  dés  eonité-fichés  de  charpente. 
Appfyer  un  édifiée  par  des  ârct-'boutants. 
Appuyer  pitr  un  mur  de  terrasse  unjafdin 
éléVé,  .  ,.„■;■. ^~^^N  ■   •■:••■;■■■■  ■  ■■•. 

^  Àf^uiHir  une  chose  contre^  une  autre,  La 
placer  .contre  une  autre  de  manière  qu'elle 
nerpulsse  toinber.  Appuyer  une  tfc/ieile  contre 
ta  muraille.  ^ .  '       , 

Appuyer  iMié  mài$on  contré  une  autre, 
l' appuyer  contre  un  toteau,  La  bfttir  contre 
une  autre  maison,  la  bâtir  contre  un  cqteau* 

AppUYBR,  sl^ifle  (Juçlquefois ,  Poser 
sur*  Appiiyerief  maim.,  iéi  bras,  ses  coudes 
sur  Une  tablf,  \^         ,:  ;> 

i4ppi^eryia  ge^uche ,  .la  droite  d*une  àrméf 
A  tin.  tftoif/A  un  marais^ été,,  La  disposer 
de  Ofanlére  qu'elle  touche  à  un  bols ,  ix 
un  marais, 'etc.,  et  ne  puisse  être  attaquée 
de  ce  côté  par  rcnnemi<  'v. : 


•V-  •  V  ■ 


T 


■■'iV;. 


-u 


y 


4.  V-  -^^-vi 


*    ^ 


*'*■. 


...  ■ 


v^!^  fc' 


•.S'. 


■  ■  1."  ; 


"■^^'. 


M 


.  -^.v- 


(h 


■i,:-y 


*;. 


♦■      .—s'  .: 


.yy 


'<• 


*'\^- 


\\ 


;^... 


^K' 


-^.. 


•» 


'^M.  •  V  ' 


v;.  - 


•  '•■■', 


ApptrvEiu,.signi(îp  ai^Nsi ,  Fairô  pese<r  une 
chose, sur  une  autl'e.  /i  ilii  appur/a  le  geHuu  .', 
gur  la  poitrine.  Il, appuie  beaîtcoup  le  pied    V;^,, 
en  marchant.  Vous  appuyez  trop  la  plunve'^^'' / 
le  cr^^yon. .  v  ;  .  ,, 

Appuyer  le  mousqueton,  tépistctlét  à  quel^ 
qu'un,  Présenter  le  mousqueton,  le  pistolet 
à  quelqu'^p  à  bout  pbrtanl^  On  dit  da 
mém^,'et  plus  ordinairement,' /iiu<  appuya 
son  pisfùlet ,  (e  bout  dt  ^on  fufil  sur  la  poir 
trinérik.  .   ,,  .   .  , 

}ùa  termes  de  Manège  ^Appuyer  l'éperon 
à  un  cheval,  Lui  appliquer  fortement  ié- 
perpli.  Appuyer  des  4éux,  Appli(|ucr  lûa 
deux  éperons  en  même  temps.    '     '     .*^i 

En  termes  d'Escrime,  Appuyer  la'botjte, 
Appuyer  le  fleuret  sur  le  corps  dé  son 
adversaire  après  l'avoir  touché.  Il  signifie 
aussi,  fllgurémenl  et  familièrement,  Adrcs- 
ser  à  quoiqu'un  un  trait  qui  lé  pressé  et 
l'embarrasse.-^  -''■■.  .*»''f'.'/^'.v4n:;;^./.  ;■:;■;•;.: 
-  APPUYER,  s'emploie  flgurément,  et  siy  • 
gnifle,  PEj^téger,  aider,  favoriser.  Appuyer 
une  personne.  Cet  homme  estbjen  appuyé.  Il 
l'appuiera  de  tout  snn\cr('dtt.  Appuyer  une 
proposition.  Appuyer  une  demande,  t^ne  o/"- 
faire,    ■  ;        •••'■)   \.  '  ._  ,•   ^.  ......      ■  ..  v* 

Kn  termes  de  Ghasëei  Appuyer  les  chiens,  > 
Lei3  animer  du  cor  et  de  la  voix,     n    .■  ^  . 

Appuyer  ,  signifie  aussi. flgurément,  For-f    : 
tiflor  une  chowé  par  une  autre.  Appuyer  sqh^ 
opinion  sur  de  bonnet^ raisons.  Il'  appuya 
mon  opinion  en  peu  de. mots.  Il  appuie  son 
sentiment   du  témoiunage  .dès  anctèM.   Il 
lui  donnait  des  leçons  qu'il  appuyait  àè  son, 
exemple,    fSur   quoi   appuyez-vous    ce  ^  que 
vous  dites?  Il  appuie  sa  prétention Jlç  titrvs 
bien  en  régie, ,       ^i/^ 
..  APPUYER ,  s'emploie  avec  le  pronom  pei - 
sonnel,  et  qignifle,  àe  seirvir  do  quelque  ' 
chose  pour  appui ,  pour  soutien  ;  s'aider  de    • 
quelqu'un  ()U  de  quelque  chose  qui  serve, 
d' appuie' app ujy€r  «ur  un  bâton.  Il  s'ap^ 
puyait  sur  }(jk  table,  contre   la  muraille/ 
contre  un  arbre,  H  i  était  appUyé  sur  la 
balustrade.  S'appuyer  sur  le   coude.   Elle 
t'était   appuyée  sur  moi,  sur  mon  épaulé. 
On  dit  aussi,  La  droite,  la  gauche  de  Var^ 
mée  s'appuyait  à  un.  bois^à  un  mardis  ,et$. 
.   Fig.,  S'tjppuycr  sur  un  roeeau,  Metti^o 
son  appui,  son  espérance  en  unepersohno 
qui  n'a  aucun  pouvoir.  >. 

Fig,,  S'oppuyer  tur  l'autorité,  sur  le  cré^ 
dit,  sur  M  faveur  de  çuefqu'im,  ou  simple- 
ment,  S'appuyer  sur  quelqu'^uii,  Faire  Iqnd 
siir  la  proleétion.de  |4\ielqu>m.  On  dit 
aussi,  S* appuysr.de 'ràK^pnV,  du  crédit^  - 

etc,  .  ' 

S'appuyer  sur  Vautorité^âétanciens,sur 
un  passage  de  l'Écriture,  suruk^sage  reçu; 
etc.,  Se  Servir  d6 rautôrilé  dcS'*ncicus,  d'tin 
passage  de  rÊcriture,  d'un  usage  reçu,  etc., 
pour  soutenir  ce  cfU'qn  dit. 
,  ÀPPuVtoi,  est  souvent  verbe  neutre,  et  si- 
gnifle,  Poser,  être  porté,  soutenu!  L^i  murt 
sur  lesquels  lé  plancher  appuie.  Une  potUe 
qui  ûppuie  sur  des  colonnes,  surdes  piliers. 
.;.  Il  signifie  aussi,  Peser  sur  quelque  çhpse. 
Appuyei  tfarontape  fut*  Je  cachet,'  Appuyer 
tur  ie  b.uWf».  Cela  n'a  pas  bien  marqué ,  on 
na  pat^attéx  appuyé.  Pour  bien  écrire,  il  ne 
faui  pat  appuyer,  Appuyer  fortement ,  ygé- 
remerU.  y       j 

En  termesdôMrtriège,  Ce  chexial  appuie 
mr  le  mon,  Il  porto  la  télcbasse  et  faîii^uo 
la  main  du  cavalier.  .    7   ' 

Appuyer  sur  la  droite,  sur  la  gauche,  ou 
Appuyer  à  droite,  à  gauche,  P>o  porter  Vers. 
la  droite,  vers  la  gauche.  Cela  se  dit  surtout 
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«Ml  j)arJaMt  de  plusieurs  ; 
sur  une  m<^mo  ilgni\  les  \ 
ires.  Appuyex  un  peu  à  ( 

Va\  Musiq.,  Appuyer  *: 
nitnirer  plus  ou  moins  le 

Appuyer  sur  un  mot\  si 
prononcer  aycc  une  élév 
^iuink)ins  sensible.  J'apj 
riicrv  mots,  pour  qu'il  l 
nans  les  t)wts  de  plusieui 
a  toujûùrs  une  sur  laquel 
fortement  que  sur  les  aui 

Appuver,  neutre,  sign 
ment,  Insjstçr.  Vous  ave 
ce  fait.  L'avocat  n'a  pas 
cette  raison.  Il  devait  appi 
cette  demande,  sur  la  faus 
7/  ne  faut  pas  appuyer  s% 
constance.  ^ 

;  Appuyé^,  ee.  part,  pass 


APRE.^adj.  des  deux  g 

4ispérlté8 ,  des  inégalités 
,ni()(lès.  Il  se  dit  partlculk 
jnin)^.  Il  nous  mena  par  u 
mboteux.  ■,    ' 

il  se  dit  aussi  De  ce  qui 
(luM*,  dv-  ce  qui  fait -que 
rldsa^r^'àble  >?ur  l'organe  ( 
(iH  toHcheK-  On  dit  dans  ur 

'i.r^euest  dpre.  Le  froid 

"(ipre..,     ./  ■  ,         - 

Il  se  dit  le  plus  Rbiit^cnl 

,.v  une  .espèce  d'Acrcté ,  causi 

«Icsa^Téabio  au  jj:oût.  Voili 

'rf/Tf-v.  Les  nèfles  sont   fort 

l^ 'dpre:  Apre  à  la.  langue!  Ap\ 

f     n  se  dit  quelquefois  1>( 

'  tl/v^a^^réalîïcmcnt  Forganc  d 

*  (//>  res.  Det  inflexions  fortes  e 
rude  et.' âpre. ,     *  -' 

•  il  se  dit  figurémènt  De  . 
•  |)<)ur'*eh  marquer  la  riidessi 
,r  ^ '  l " i  /i t  Une  répri mande  fo 
'  hininne  qui  d  f  esprit  dpre 

î'irur  àpvè.  Lé  combat ,  là 

'  ptus  âpres.  :  '-  '      "   .    v    • 
,  •  il  se  dit  aussi  Des  perso 

.  tout  {\vecî;trop  dWdeur  i 

..c'est  'un  honime  dpre  à  t'a, 
au  gain.  Il  est  dpre  au  jeu 
lo  (lit  égaleiViont  De  certa 
'y)ii(  Irop  avides.  Un  chien 

:  .  I^rov.  et  ilg..  Cet  Aomme 
ri'e,  II' est  très  avide  d'jargt 

*  ÂPREMENT.  adv.. Ave 
manière  âpre.  Le  froià  corn 
:^ncht.  Il  se  porte  dprement, 

..tout  ce  qu'il  fait.  Il  l'a  n 
^^ent.  Un  chien  qui  té  jette 

'Viande. 

.    APRÈS.  Préposition  de 
no  Ifou^  qui  s'emploie  en 
Porsonnes ,  soit  des  /chose 
J'i'irquer  celles  qui  suivent 
^^  déluge:   Après  ia  voca 
^près  la  naissance^' de  j 
simplement;   Après   Jésu 
'"^  ^^percur  après  Augus 
^Préif^'erva,Mc,  Après  lap 
"^^  parler  aprèt  la  leçon, 

^P'^^^  cela,  je  lui  dis  telle  Ci 
^Près  Iheuri^  indiquée.  LÀ 
^Pres  les  présidents.  Après 
[l^'-yf^ntestje.plus  cher  de 
'^'"'^Pi  ne  sont  déiiirables  q 
'[■H  santé.  Après  cevesti 
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,>ii  parJawt  do  plusieurs  popsonnas  rangers 
swr  uno  inAino  Jigin\  los  uno^^à  côté  des  aii- 
A\)\)\IL^t%  un  peu  d  droi/e. 

Ki\,  Muslq.,  A^;>Uycr  mr  tme  no/e^  Y  dc- 
inniror  plus  ou  inuins  loi^^lomps.       ' 

,\ppuî/cr  f ur_t4n  mot ,  sur  une  syllnbc,  Los 
niononcor  ayoc  uno  elôvallgo  do  vuix  plus 
où  .nhjins  sonslblo.  J'dppnyai  gur  les  der^ 
tiiVrx  ina(.v,  pour  qu'il  les  conuprtt  mieux, 
liûns  les  nwit  de  plusieurs  syllabes,  il  y  en 
n  touj()Mrs  une  sur  laquelle  on  appuie  ^lus 
fortement  que  sur  les  autres^    ^ 

Appuver,  noulro,  sigiiillcrcncoro  flgur^- 
ment,  Iiisjstor.  Vous  avez  trop  appuyé^^ur 
ce  fait:  L'avocat  n'a  pas  assez  appuyé  »ur 
cette  raison.  Il  devait  appuyer  davantage  sur 
cette  demande,  sur  la  fausseté  de  cette  pièce. 
H  ne  faut  pas  appuyer  sur  cette  triste  €ir- 

APPUYE,  éet.  part,  passe,  .,,** 
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APRE.^adJ.  dcd  deux  fonrok  Qui  a  dos 
4\s|)ôrilô8,  ilcs  InégaUtôs  rudes  et  inoom- 
,iiu)«lps.  11  se  dit  particuliôromortt  Dos  chç-. 
inios^.  Il  nous  mena  par  w  chemin  dpre  et 
i,ibntCHX.  '  "^  .  •  , 

Il  80  dit  aussi  De  ce  qui  ost  rude  au  tou- 
duM",  do  cd  -qui  fait  "-quoique  impression^ 
(lûsjigrV'àble  ^ur  l'organe  du  toucher.  Aprh 
nu  touchera  On  dit  dans  un  sens  analog^iby 
7/  /<'tt  fs(  dpre.  Le  froid  £Si  cxtrémemerii 

Il  so  (lit  le  plus  souvent  Do  ce  fiuf;  par 
iiiio  jDspècc  d'àoretô ,  cause  un^  '  sensation 
(IcHaiçrôabio  au  ^ûi.  Voilà :des  poires  bien 

'iîjirv.s.  Les  nèfles  sont  fort   dpres.  Du  vin 

'''dpre:  Apre  à  la  langue^  Àp%e  au  goiU.  ^  . 

K      n  SO  dit  quelquefois^  Do  co  qui  àltocte  ^ 

'  (le  ;<a^:r6al3lcmont  Torgaho  do  l'ouio.  Des  sons 
■nprcs.Des  inflexions  fortes  et  dptes.  Une  voix 
rude  et 'dpre.  -,  .       X    * 

,     Il  se  dit  flgurémônt  De  diverses  choses ^ 

^|)our'on  marquer  la  riutosso  ou  la  violence. 

.;^H  liii  fît  une  réprimande  fort  dpre.  C'est  un 

'' homme  qui  à  J^espril  dpre  et  aus{èrc,  Vhu- 
î/ii'ur  dpre.  Le  combat,  là  querelle  fut  des 
ptiis  âpres.     '  «  '      . 

11  se  dit  aussi  Do3  personnes  qui  se  por- 

'  tout  i^vec;  trop  d'ardeur  &  quelque  chose. 

.('est'unhonxme  dpre  à  t argent.  Il  est  dpre 
an  gain.  Il  est  dpre  au  jeuTà  la  chasse.  On 
\o.  (lit  égaleiVient  î)e  certains  animaux  qui 
iioHi  irop  avides.  Un  chiéri  dpre  à  la'curée. 
Prov.  et  flg.,  Cet  homme  est  dpre  à  la  CU'^ 
r/'r,  li'ést  très  avide  d'jargent  >^  de  places. 

•  ÀPitEMENT.  adv,  •  Avec  àpreté,  d'une 
niaAièro  âpre.  Le  froià  commence  bien  dpre- 
ment.  Il  se  porte  àprement,  trop  dprement  à 

,^iout  ce  qu'il  fait.  Il  Va  réprimandé  dpre^ 
ment.  Un  chien  qui  te  jette  dprement  sur  la 

^^riande.      n  .    ...  '  ■":,,■        „'  '        .  ■••.,>/     ■;. 
^PRËS.  Préposition  de  temps,  d'ordre  et 

-'  flo  ifeu^  qiAi  s'emploie  en  parlant,  sblt  Des 
personnes ,  soit  des  /choses ,  et  qui  sert  à 
marquer  celles  qui  suivent  les  autres.  Après 
^<!  déluge.  Après  tjH  vocation.  d'Ahraham. 
Après  la  naissance  ^  de  Jéeus-GHRiST,  ou 
amplement;  Après  Îésus-Chribt.  Tibère, 
f^t  empereur  apjrés  Auguste  ^  Trajan  le  fui 
^PrèsNerva,ttc.'  Après  la  prpmetMde.  Venez 
^e  parler  après  la  leçon,  après  là  séance. 
Après  cela,  je  lui  dis  telle  chose.  Il  est  arrivé 
^prés  Vheurè^indiquée.  Les  conseillers  sont 
(jprès  len  présidents.  Après  V or  et  le  platine , - 
^^ryent  est  le.plus  cher  dès  métaux.  Les  ri^ 
^'"  vvc«  ne  sont  désirables  qu'après  l'honneur 
^[M  santé.  Après  ce  vestibule  es^  un  magni-. 
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f\que  salon.  Après  le  parlerre  est  un  boulin- 
grin, et  après  le  boulingrin  une  grande  pièce 
d'eau,  etc.: 

.  Après  cela,  slgnirio  aussi,  Puisque  tollo 
cliuso  a  eu  liou,  a  ôlé  faite,  ou  existe. 
Après  cela,  on  doit  s'atteindre  à  tout.  IXoit'^on, 
aprm  cela,  s'étonner  que... 
X  Après  7U0</ Après  cola,  ensuite.  Nous 
.allons  déjeuner  t  aprjês  quoi  swus  f%,ous  met" 
trons  en  route.  ^  /-      y'     / 

Après  déjeuner,  après  d(ner,  après/Sauper, 
KO  disent,  ^n  supprimant  l'article,  pour 
Après  lo  déjounor,  api^ès  le  dlnt^r,  après  le 
souper.  J'irai  chez  vous  après  dineir,      ' 

Prov.,  Après  la  panse,  Ment  la  danse, 
Après  avQlr  fait  bonne  chère,  on  ne  songe 
qu'il  se  divertir.  '  /  ;     "  É  *i  . 

Prov.  et  flg. ,  Aprèsyt  pfute,  le  h(^u  temps^ 
Souvent,  après  un  t^hips  fàôheux,  il  on  vient 
un  meilleur;  la  Jjoio  succède  souVen^  h  la 
tristesse.         ,  ^^ 

Prov.  et  agt'Après  lui,  il  f<iut  tirer  Vé- 
ehellèf  se  dit^D'un  homme  qui  et  si  bien  fait 
op.  quolo}^  ^  chose ,  que  personne  ne  peut 
faire  mipux.      "  »  ♦       '  —     ,^ 

Pr^V.  et  flg.,  Jeter  le  manche  afjrès  iia  co^ 
gnée,  Bo  rebuter,  abandonner  totalement 
une  àlTaire ,  u^ie  ontrop'riso ,  par  cha^rin^,. 
par-dégoût,  par  déoourâgonipnt.; 

A  PRÈS,;  se  met  devant  les,  verbes  au  paasé. 
do  rinflnitlf.  Après  avoir  chanté.  Après  avoir 
parlé.  Après  vous  être  promené.  Après  nous 
[être  vus.  Var  exception,  on  dit  famillèro- 
ment,  ylpr^f  boire,  èiprà^  avoir  bu.  * 

ll^e  mot  aussi  devaifii|o8^  verbes  avec  la 
conjonctldn  Que.  Après  que  vous  aurez  parlé, ^ 
il  parfera. "Après  que  voun  avez  eu^parlé,  il 
t'est} htiré.  Après'  que  vous,  eûtes  parlé,  il 
te^XcUra.  %  ^.■Ar:'^^vM-:i'-'' i'£0'n^^^  .  . 

^Ap-ftès,  indique  '  aussi  Le  rapport^ul 
exlsteontrodesobjets  dont  l'un  tend  à  s'ap- 
procher d0  l'autre,  a  parvenir  auprès,  à  se 
î^ouver  auprès.  Il  s'opnploio  en  ce  sons  au 
propre,  et  au  figuré.  Les  gendctrmes  courent 
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A PRiis,  précède  (lo  la  prèpoaitiou^I^^,  ox^» 
prime  Ifn  rapi)or,l  dolrndanco  limiter  une 
rhoso  qu'on  a  priso  ixnir  modèle,  fisocon- 
f(*riTior  &  quelque  chose  ,  h  a^^ir  oii jîonso-  ' 
miônco;  Ce  tableaucstà'après  liaptiakl,d'a"' 

^près  le  I^çussin.  Ce  portrait,  est  fait  d'après  / 
nature,   tout  est  peint  d'après  nature  dans 
ce  tableau,  dans  je  poème.   Parier' d'après  , 
quelqu'un.    I{aisonher  d'après  ses  prjéven". 
tions.  uLgprès  ces  considérations,  ces  motifs, 
je  pense  que...  D'après  cela,  je  n'ai  ;/fui 
qu'à  meretirer.      ■  '  -  :"-''\"i^"^''^^..i::v- ■^.,;  '." 
Aphks;  s'emploie  quelquefois  ndvorhia- 
lomenb,  par  ellipse:  Vous  irez  devant,  et  lui 
après.  Nous  en  parlerons  nprè.^.  Variez  et 
revenez  après.   Il  n'arriva  que  longtemps 
aprè^^.  Les  uns  afte^ndent  les  emplo,is,  les  au* 
tres^  courant , après.    Vous  àccujxesrVfius   de 
monaffaire?,  Je  suis  après. 

Le  jour  (Ti^prét,  la  semaine  ^d'àprè/,  le 
mois  d'après,  l'année  d'après,  elc.,  Iy*<Jour, 
la  S(jhmine^  le  mois,  l'année  'qui  a  suivi,- J 
etc.,  ou  qui*  suivra  imniédlatomont  lé  jour, , 
la  semaine,  oie..,  dont^ on  viônt  de  parler.^ 
On  ditde  mè>nie,  au-Joii,  ï^e  coup  d'après, 
conjmo  dans  ces' phrases  :  /(  l'a  fait  pïc, 

'  rejiic  et  capot  le  coup  d'après.  Je  céderai  lût 
place  le  coup  d'après^ 

..  Après,  est  aussi  qû'elqvi^fois  Une  piahièré 
de  questionner,  ou  il'ongngor  ceujc  qui  sus^ 
pondolit  leur  récit^h  ïô  (*^ntinuer.,i /Y  vont 
a  dit  qu'il  me  connaissait  :  aj0s'y  VoiiÈ  ar-  . 
rivdtes  malade  i  ,^près  '/  Ki\  ^  sens,'  il  est    > 
synonyme  d' Ensuite.  -  i  /"^  ;  " ^'        v"  '  ' 
Après  tout,  loc^  ady.  On  remploio.ù  pou 
près  dans  lo  mémo  sens  que  Copoadant, 
tout  blçn  considéré ,   on   dernier  résultat. 
Après  tout^  il  n'est  guère  possible  qu'une 
demande  si  juste  soit  refuséeJ'Vo^ts  avez  beau 
avoir  du  t(^entf  après/ioxHHt  faut  de  la  mo»  .. 
destie.  Apres  tout,  quel  mal  t^firl^il  à  dire^  ^ 

cela/?  ■■/,;-.   ..  rj;  ^'■.  I   '''■■!.■:  ■    Ir^jé.  J'-':"^-^-^^  v     .. 

)  Après .CiôuP.  îoc.  ady.  Trop -taiiâfTot après 
qu'une  chose  est  faite,  est  arrivée.  Vous 
voulez  produire  des  pièces  quand  votre  pro- 


après  ce  voleur.  Les  chiens  courent  après^  le 

lièvre,  Il  court  après  les  ht)nneurs,  les  «m-  Lcès  est-jug^  ;  c^est  venir  après  coup. 

plois.  Ce  mauvais  débiteur  vous ^ fera  long-    ^    Ci-après.  Ioc.  adv.  Ensuite,  plus 


^ 


ploi 

temps  courir  après  votre  argent.  Il  soupire 

après  cette  succession.  ^ 

Êïre^  après  quelque  chose  ,-étre  après  à 
faire  quelque  chose,-  Y  travaille^*  actuelle- 
ment. J'ai  trouvé  que  mon  avocat  était  après 
mon  affaire^  Il  est  après  à  bitir  sa  maiton. 
^Je  suis  aprèSjjà  écrire.  -  .. 

Être  aprè/é  quelqu'unj  S'oil  occuper  beau- 
coup, où  Le  fatiguer.  Cette  mère  est  toujours 
après  ses  enfants.  Cet  homme  eit  toujours 
après  ses  domestiques.  Oii  dit  de  même ,  3e 
mettre  après  quelqu^un,.  ho  cha|çriner,  lo 
maltraiter.  Ils  se  mirent  tpus  après  lut. 
*. Crier  après  quelc^u'un,  Gronder  quel- 
qu'un, ïe  qpinft^on^.       *  ^  -J^     "% 

N'dvoir"qf0fk^ri>après  quelqvl!un,  se  ait 
Lorsque  plusleûirs  personnes  eh  désirent,, 
en  attendent  une  autre  avec  beaucoup  d'im- 
patlence^        ^    \  ^    Y^v^v  » 

On  a  longtenvpi  attendu  après  lui,  se  dit 
en  parlant  D'un^iomme  qui  s'est  fait  atten- 
dre longtemps.  On  n'attend  plus  qu! après 
cela  pour  partir,  pour  terminer,  etc.,  se  dit 
en  parlant  D'une  choso^sans  laquelle  on 
ne  peut  partir,  ou  achever  ce  qu'on  se  pro- 
pose ,  etc. 

Attendre,  languir  après  quelque  chose, 
Désirer  vivement  une  chose  qui  tarde  à  ve- 
nir et  dont  on  a  besâtnrDans  le  sens  con- 
traire. N'attendre  pas  aprèr  quelque  chose, 
Pouvoir  s'en  pass'^r  facilement.  Je  n'attends 
pas  après  cette  somme.  ;*  ,    *# 
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loin.  II. 
^'emploie  dans  un  diséours,  dans  un  écrit, 
pour  indiquer,  pouF  annoncer  e|uclque 
chose  qu'on- doit  dire sdans  la  suite.  Comme 
pn  verra  diaprés.  Comme  il  ieradii  ci-après. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans'le  stylo  di- 
dactique et  dans  1(1  pratique.   *^ 

APHÈS-DRI^IAÉ^.  adv.  do  temps  servant 
à  désigner,  Lo  sec^d  jour. après  celui  où. 
l'on  est.  L'affaire  esthmise  à  après-demain^ 
Il  doit  revenir  après-demain.  ^      .r» 

Il  s'emploie  quelquefois  sùbstantivp- 
ment.  Apr^«-dcma<n  passé,  il  ne  sera' plus 
reçu  à  faire  ses  offres,       *       '  •■:■: 

APllf^'S-DlNERys.  m/L'espace,de  Itîmps 
qui  s'écoule  depuis  lo  dîner  Jusqu'à  la  sol-^ 
xéo.  On  vous  prie  de  pa8€er  l'aptés-diner 
Jl}ans  telle  maison.  Je  n'ai  point  d'affaire  cet 
aprèS'diner.  Il  passé  tous  les  après-dîners  en 
famille.  Pliî&kjurs  écrivent  aussi.  Apj^ès- 
diné.'On  écrivait  anciennement  Aprés^dî^, 
née,  en  faisant  co  mot  féminin. .        . 

APRÈS-MIDI.  s.  m^  La  partie  du  jour 
qui  est  depuis  le  midi  Jusqu'au  soir.  Je  vou« 
ai  attendu  tout  l'après-midi.  Plusieurs  lo 
font  féminin. 

A PR È8-8à|JPER .  s . Am .  Le  temps  qù i  s'é- 
coule Tiepuis  lé  souper  jusqu'au  coucher.- 
Il  passe  4tes  après-soupert^en  bonne  compas 
gniè.  Plusieurs  écrivent,  Aprèssoupé  ou 
Après-soupée ,  et  dans  ce  dernier  cas  ils  font' 
co  mot  féminin.  Une  belle  après-'Soupêe, 

ÂPRKTÉ.  8.  f.  Qualité  do  ce  qui  est  âpre. 
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Il  fli  presque  toutes  les  slgnlflcâtiond  do^ 
radjoclit  dont  il  dérive.  L'dpre^rf  dcic/i«- 
mint  rend  iti  co\ïi\\K\knicaiioyit  AifficiXtM  àant 
cp  payi'là,'  L'dpreté  du  (eu.  1,'dpreté  du 
froid.  Ldprelédeg  fruiti.  L*dpreié  de  ton 
kumi'ur,  de  ton  esprit  le  rend  intociable.  Vd' 
prêté  d'une  réprimàndk,  H  a  une  grande 
(tpreté  à  l'argent,  (kw  gain»  »       ^. 

XPRIOUI.  yoyo»  PRIORI  (À),  / 
A-PAOPps.  i.  m^  \(Syei  Pftopos/    .      s 


APS 


^ 


^  APSIDE.  8.  f.  T..  d'Astrcmomio.  Point 
do  l' orbite  d'une  planète  dans  laquol  oetto 
planète  se  trouvé  le  plus  près  ou  le  plus 
loin  du  soleil  ;  Point  do  Torbite  d'un  satel- 
lite dagns  lequel  go  ffatèllito  setrouvo  lé  plus 
près  ou  le  plus  loin  de  sa  planète.-  On  dit 
L'apside  sUpérief^urt;  on  parlant  Do  l'aphé* 
lie,  do  l'apogée;  iJaptide  inférieure,  en 
parlant  Du  périhélie,  du  périgée.  Ge^rnôt 

,  s'emploie  ordinaironiont  au  pkiriel.  Lee  ap^ 
xi^en  de  la  lune,  '^  .       ''"'. 

APSIDE,  s.  f.  T.  d'Archlt.  Voyez  Adside.*^ 


r 


APt 


APTE,  aâj.^es  d^ut  genres.  iPrèjpro  à 
qu<^lque  chose..  Qu<  est  apte  à  tout  n'eit 
itouvent  propre  à  rien. 

En  termes  de  Palais,  il  est  usité  dans  oos 
locutions,  dont  la  première  a  vieilli  :  Apte 
vt  i(jioine^  Apte  à  potMéder.  ^    * 

APTfeAE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit 
ncH  inHoctos  sans  ailes,  tels  que  les  arair 
gnées,  les  puces,  les  scorpions,  etc.  L'ordre 
des  apUre».  On  remploie  quelquefois  id« 
jecliYtiiient.  Les  insectes  aptères. 

Eh  terme»  d'Antiquité,  Aptère  (sans  ai» 
fcH),  est  un  qualincatif  que  les  Athéniens 
doûnaiont  &  la  Victoire.  Le  temple  de  là  Vic- 
toire aptère .  L  '.'■'. -'f:'''   "■:•   ■-•'^'"/■^Wr  ::■:?,' :^£r'.: 

r.  APTITUDE,  s.  f.  ^Disposition  naturelle  à 
quelque  chose.  Avoir  une  grande  aptitude 
à  quelque  chose.  Il  n*a  guère  d aptitude  aux 
mathématiques,  pour  lés  mathématiques.  Il 
montre  de  l'aptitude  pour.lecommerèe* 
Faire  preuve  d'aptitudes  variées,:^  ' 


< 
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nonce  comme  si  elle  était  écrite  eoua:) 
Dessin  au  lavis,  dans  lequel  on  emploie 
difTérentos  couleurs  transparentes,  ayant 
le  moins  d'épaisseur  possible.  Une  jolie 
aquarelle.  Une  collection  d'aquarelles. 

AQUARIUM,  s.  m.  Sorte  de  bassin  où  l'on 
fait  venir  des  plantes  aquatiques,  où  l'on 
entrctiejit  des  poissons.  L' aquarium  4u  jar- 
din jtoologique  41  Londres,  L'aquarium  du 
Jardin  des  plantes. 

AQUA-TIIfTA,.  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'italien.  Espèce  de  gravure  ^  l'eau-forte, 
imitant. les  dessins  au  lavis.  On  dit  aussi 
quelquefois,  Aquatinte.  Des  aquatintes, 

AQUATIQUE,  ad],  des  deux  genres*  Ma* 
récageux,  plein  d'eau.  Terrft  Ofiuatiques, 
Lieua  aqualiques,    •  ^  *     ^  ;  •    '  ,/     vy 

Il  se  dit  aussi  De  oe  qui  croit  et  de  oe 
qui  se  nourrit  dans  Tcau.  Plantes  aquati- 
qufit.  QiseaUx  aquatiquet.  Animauw  aquati- 
ques. ■.  ■•;'.%.■•:'  ■•  i.;  /•  ^Vvv';:-^ ;^ :;.■:■:  ^.>:■l,■::,■>;'•. 

AQUBDtJÇ.  8.  m.  Canal  oonstruit  de 
pierre  ou  do  brigue,  pour  conduire  de  l'éau 
.d'un  lieu  à  un  autre ^  malgré  l'inégalité  du 
terr^n.  Les  Romains  ont-pdii  un  ^r and, nom- 
bre daquèducÊ.  Les  regards  dun  aqueduc. 
.'  ÀQUBoya ,  syfhploie  par  analogie ,  dans 
le  langage  der^atoroistes,  i)our  désigner 
'  Certains'  conduits  du  odrp^^^iitfdue  d«  Fal- 
lope  ;  aqueduc  du  vestibule ,  du  limaçon  (par- 
ties dé  l'oreille). 

^  AQUEUX,  BU8B.  adj.  Qui  est  de  la  na-^ 
ture  d^  l'eau.  La  partie  aqueuse  du  sang. 
L'humeu¥  aqueuse  de  l'œil. 
-'  Il  80  dit  auJMi  Des  légumes,  des  fruitaoù 
il  y  a  beaucoup  d'eau.  €ë  légume  est  trop 
Aqueux.  Ces  fruiti  n'ont  point  djfi  goût,  iU 
sont  trop  aqueux.         '  v  V" 

AQClLIlf.  adj.  ni.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locutionr.Are>y  aquilin,  hçi  courbéjDn 

l?ec4'atglo»^  *^  V 

AQUILON,  s.  TA.  Vont  du  nord.  Le  froid 

aquilon.       •  ^..■■:■  ■■-.■'.■■■.:•.  y  --    .;•■■•■-;■■>■ 

Poétiq.,  Les  aquilons,  no  dit  de  Tous  les 
vents*  froids  et  orageu^.  La  violence  des 
aquilons.  Lès  fougueux  aquilonu*      >^ 

:■■,:•:•:;•.     :.     AEA' 
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APUREME^rr.  B.  ni.  T.  de  Finances. 
Vérification  définitive  d'un  compte  ^rendu, 
d'après  laquelle  le  comptable  est  reconnu 
qujtte.  Depuis  V apurement  dé  ses  comptes. 

APURER.  V.  a.  T.  de  Finances.  S'-assu- 
rer,  par  un  examen  définitif,  quo  toutes  les 
parties  d'un  compte  rendu  sont  en  règle, 
qu'il  n'y  a  plus  d'articles  en  soufnrance,  et 
que  lo  comptable  doit  être  déclaré  quittée 
Le  compte  de  cette  administration  a  été 
rendu,  et  on  travaille  à  l'apurer.  Ce  comp- 
table aura  bien  de  ta  peine  à  faire  apurer 
ses  comptes.  '  /         '.  • 

*     Apuré,  ÉE.  part,  passé.  Compte  opur^. 

■•.  •.  '     '■:•  APT 

'  ■  <■  t        •  .  , 

'...*■  -'"  '  *\'  .  '  ''■    .  >■> 

APYRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mi- 
néralogie et  de  Chimie.  Il  se  dit  Des  sub- 
stances minérales  qui  résistent  à  l'action  du 
fou,  qui  sont  infusibles.  Le  cristal  de  roche 
\^iH  une  pierre  apyre,  est  apyre. 
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AiQUARELLE.  s.  f.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivants,  la  seconde  syllabe  se  pro- 

.    *'    •  "••  "ï"."''.  "•••.■'•'.•■  ...jft,    '  '    ■      .  ■•  .".'■..  •■'. 

•  '•*■•.■■.'■-. '■'.'■."■•'■'•ift  ■'.  •    ^  ■    .        » 


ARA.  s.  m.  T.  d^Hist.  nat.  Gros  pierro- 
quet  à  longue  queue,  dont  le-plumago  est 
fort  beau.  .     -    ^^^  :  ,  r    , 

ARARE.  s.  *m.  Ce  moi  n'est- pas  iiils  iel 
comme  un<nom  de  nation  :  il  signifie  quel- 
quefois, dans  le  langage  familier.  Un  homme 
qui  prête  son  argent  &  un  intérêt  exorbi- 
tant, ou  qui  vend  excessivement  cher,  ou 
qui  exige  avec  trop  de  dureté  ce- qu'on  lui 
doit.  /(  est  cruel  d  avoir  affaire  à  lui,  c'est 
un  arabe.  - 

Ara[ie>  s'emploie  comme  adjectif  des 
deux  genres.  La  langue  arabe.  Cheval  arabe. 
Architecture  arabe.  Bureaux  arabes. 

Chifftet^  arabes ,  Les  chiffres,  en  usage 
dans  notre  système  de  numération,  c'estr 
à-dire,  0,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8.  9^  / 

ARABESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  genre  d'architecture  que  les  Arabes 
introduisirent  en  Europe  au  moyen  Age^  et 
qui  consista  à  n'admettre ,  dans  les  orne- 
ments et  la  décoration,  que  des  imitations 
de  plantes  et  de  feuillages,  parce  que  la  Icjf 
de  Mahomet  défend  toute  représentation 
de  figures  d'hommes  et  d'animaux.  Arc/ii- 
teetun  arabesque.  Le  genre,  le  style  ara^ 
besque.  Ornements  arabesques.  On  dit  quel- 
quefois substantivement,  au  masculin,  L'o^ 
rabesque.  .. 
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ARARBSOtfES.  s.  t  pi.  T;  dcf  Peint,  et 
do  Sculpt.  portos  d'ornements  dont  on  a 
attribué  l'invention  aux  AVabcs,  mais  qui 
furent  employés  pailles  anciens,  et  qui  -^ 
cojisistent  en  des  entrelacements  de  feuil-  y 
lages,  do  fruits,  de  fleurs,  d'animaux,  etc., 
assemblés  1q  plus  ordinairement  d'une  ma- 
nière fantasque,  et  sans  autre  dessein  que 
celui  do  former  un  enchalnomont  agréable   , 
àToeil.  Peindre,  sculpter  des  arabesques.  Un 
cabinet  orné  de  jolies  arabesques. 

il  à'empldie  aussi  quelquefois  au  siiig. 
Dessiner  une  arabesque.  s 

ARABIQUE,  adj.  dos  deux  genres.  Qui     \ 
est  d'Arabie.  Gomme  arabique*  Qolfe, Ara- 
bique. ■  "■  ;  ■■.•.'■■■■■'•■■••'  '•  "■'  ;*^vV  h  ■  ''\',  ■  ' 

ARABLE,  adj.  dés  deux  genres.  Labou- 
rable. Des  terres  arables.  /  /    -  . 

ARACHIDE,  s.  f .  Plante  légumineusê,    > 
°dontieà  fruits  contlenneYvtxlesgrainoiirqï^ii 
fournissent  par  la  pression  une  huile  blan- 
che, d'une  saVour  agréable.       " 

ABAGHNOIde.  s.  f.  (On  prononce  Ara-  « 
knoidei)  T.  d^Anat.  Membrane  mince  ( t  # 
transparente^  qui  est  entre  \^  dure-mère  ri 
la  pie-mère ,  et  qui  enveloppe  le  cerveau . 

AMCB  ou  race:  s.  m.  Liqueur  splri-  ' 
tueuse  qu'on  fait  aux  Indes^  et  qu'or\  tire 
du  riz  fermenté. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  liqueur  qu'on  tire 
du  sucre  dans  los  Indes  orientales,  et  qu'on 
appelle  Tafia  eii  Amérique.         ' 

ABAIGNÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  h  liuil 
pattes  et  sans^ailes,  qui  tirent  de  leur  corps , 
un  fil  auquel  ils  se  suspendent  et  dont  ï\h^ 
forment  une  tollo  ou  un  piège,  pour  prendre 
d'autres  insectes,  dont  ils  se  nourrissent. 
Araignéi  de  cave.  Araignée  de  jardin.  L'a^ 
raignée  commune  s'introduit  dans  les  hahi^ 
tationèfÉÊB  suspend  ses  filets  pour  prendre, 
des  movlfm^l  y  a  en  Amérique  de^rosses 
araignées^tk  sucent  le  sang  dei petits  oi- 
seaux. Ataignie  à  longues  pattes.  Araignée 
qui  file.  Fil  daraignée.  Toile  d'araignée. 
Cela  jsst  minci,  cela  se  déchire  comme  une 
toile  daraignée, ^\         r       y        ^' 

Fig.  et  fam.,  Dès  pt^fies  daraignée.  Des 
doigts  longs  et  maigres.       .^         \ 

Famr,  J'en  ai  horreur  eom^mè  Ç^ttni  arai- 

'  gnée,  se  dit  D'une  chose  ou  d'unie  personne 

l^our  laquelle  on  a^une  grailde  antipathie. 

Par  ellipse,  ûtérUs  araignées  d'un  pla- 
fond, dune  boiserie,.En  ôter  les  toiles  d'à-. 
raignée.  , 

ABAMÉEH ,  ÊE?îNE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Araméens,  peupleide  Syrie.  La  lanifuo 
araméenne  est  une  des  trois  b,ràncheM  de. la 
famille  des  langues  sémitiques. 

Araméen,  est  aussi  substantif.  Vara- 
méen  a  deux  dialectes  ^rincipa}ix/:  le.syria- 
que  et  le  chaldéen.  >'.         /      ')  ■ 

ARASEMENT,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie  ri 
do  Menuiserie.  Action ^de  mettre  do  niveau 
et  à  la  même  hauteur  les  diverses  pièces 
d*ùh  même  ouvrage;  Le  résultât  de  ce  tra- 
vail;''    ;,.•:•■•■ '^'..•^,  I    ■  —  ^.^T-T-'-v^    •■..'•,•■ 

ARASE|.  V.  a.  T.  de  Maçonnorfb>  Jdettrc_; 
do  niveau  un  mur,  un  b&timont,  en  élevant 
les  parties  basses  à  la  hauteur  do  celle  qui 
est  la  plus  élevée.  Ce  mur  est  d'inégale  hau- 
teur en  plusieurs  endroits ,  il  faut  l'araser. 
Aussitôt  qu'on  aura  arasé  les  fondations  de 
ce  mur,  de  ce  bâtiment ,  on  posera  la  pre^ 
mière  assise  de  pierres  de  taille. 

AHABÂ,  ÉE.  part,  passé. 

ARASES,  S.  f.  pi.  T.  de  Maçonnerie 
Pierres  de  bas  appareil  qui  servent  &  ara- 
ser un  cours  d'asifses,  à  la  hauteur  «l^"^ 
planchers  ou  des  plinthes  d'un  bâtiment 
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Il  s'emploie  aussi 

expression,  Pierre 

ARAnMRE.  ad 

sert  ou  qui  appart 
aratoire.  Les  (^(ri 
vaui  aratoires.      . 


ARBALÈTE.  H.  i 

arc  d'acier  qui  est 

se  hando  av«c  uar 

L'arc,  la  corde,  le  ^ 

.     UHe.  Trait  d'arbaléi 

Arbalète  à  j  aie  l, 

n\ec  laquelle  on  il 

Icrrn  cuite,  ou  des] 

I»rov.,  Plus  vite  q 

(lit  Pour  marquer  u 

l^n  cheval  en  arba 

s(^uK  devant,  les  de 

(j'une  voiture. 

^    ^iJIRBALl^TRIER.i 

»ij  tirait  do  l'iirbak 

val.  A  rbaUitrier  à  pie 

.     halétriers. 

.arbal|7:trier.  i 

rie.  Il  se  dit  Des  piôc 

;  à  former  lo  coml&le 

sf)nt  posées   obUqui 

.s'assembler  par  leur 

vVlàns  la^piècedebois 

mioMo  Aiguille  ou  J 

-JiMrémilé  ikns  la  poi 

nomme  (Entrait.  La  \ 

^     halétriers  au  poinçon 

/  J  'i<^  angle  droit.        • 

ARBALÉTRIER,  g 

^-   Nom  vulgaire  cju  Mai 

ARBITRAGE,  s.  m 

fcrcnd  par  arbitres,  k 

.  arbitrage.  Se  i^umeti 

.  inander  un  arbitrage,  i 

tenir  à  l'arbitrage. 

AuniTRAOB,  se  dit  d 
le  f;oura  du  change  d] 
qui  sert  do  réguiateuf 
«in'bar^quo.  II  ise  dit*J 
<1«  bourse  par  Jaquoll] 
l<nir  contre  une  autrel 
achetant  l'autre.    ;  . 
ARBITRAIRE,  adj. 
.^M  produit  par  la  soull 
hns  avoir  do  règle  n| 
«ci.  ba  plupart  des  m 
'<'nU  des  signes  puremt 
-      il  signifie  égaleme] 
volonté  do  chaque  p( 
<;haquo  personne.  L'i 
là-dessus,  cela  est  ari 
arbitraire. 

M  so  dit,  particulii 
Jeportd  de  la  volonté 
f^'r,  de  statuer.  Dai 
npn  sont  arbitraires.  . 
^  Il  signifie  aussi,  Ql 
n'a  d^autro  règle  que] 
''<•  prince  ou  do  ses  aJ 
^'iraire.  Exercer  le  pd 
^'f<^limed  ordres  arbitrl 
W"e  détention  arbitrai 
.    Arbitraire,  s'ompj 
•au  masculin ,  et  se  di 
f>p«  actes  do  gouveri 
''^«  personnes  rempli 
yricès  de  l'arbitrai) 
^'Ifraire.  ♦ 

ARBITRAIREMEl, 

arbitraire,  despotique 
f^ouverner  arbitrairei 
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ARATOIRE  —  ARC 


.r  .V,., 


i1  s'cmplolo  aussi  au  singulier  dans  cetio 
rxprossion,  Pierret  d'qrau.  L    . 

AllATOIRE.  adj.  dos  d^ux  gonrcHAQui 
sort  ou  qui  appartient  a  l'agriculluro,  ^or<„ 
aratoire.  Les  ijittrumenit  aratoires.  L,e^{rà^' 

ARB 

^^ABBALÈTE.  S.  f.  Sorto  d'armo  do  trai 
arc  d  acier  qui  est  monté  sur  un  fût,  et  quj 
so  |)ando  aveic  uaressort.  Grosse  arbalète, 
l^arc .  la  corde,  le  fût ,  la  noix  d'une  arba^ 
liHe.  Trait  d'arbalète.  •> 

Arbalète  à  jalet,  ou  Arc  àj.al€t,  Arbalète 
nAOc  laquelle  on  tire. do  petites  boules  de 
l(MTO  cuite,  ou  dos  balles  de  plomb. 

prov.,  Plus  vite  qu'un  trait  d'arbalète^  so 
dit  Pour  marquer  une  grande  vitesse. 

Un  cheval  en  arbalètes  Un  cheval  attaché 
soûl  devant,  les  deux  chevaux  do  timon 
d'une  voiture. 

^RiiAi.l^TRIRR.  s.  ni.  Hommede  guû#e 
\i\  lirait  i\o  rfirbalèto.  Arbalétrier  à  ehe^ 

t.  ArbaUUrier  à  pied.  Une  compagnie  d'ar- 
hnlètriers.  ' 

.ARBALETRIER.  8.  m.  T.  do  Charpento- 

:r\o.  Il  se  dit  Des  pièces  de  bols  qui  servent 

à  former  lo  comt)lo  d'un  bâtiment,  et  qui 

sont  posées  obliquement,  do  manière  à 

M'asscmblor  par  leur  extrémité  supérieure 

vilûns  la  piècô  de  bols  perpendiculaire  qu'on 

i\\)\)d\(i  Aiguille  ou  Poinçon,  et  par  l'autre 

^j^xlt'émité  ditns  la  poutre  horizontale  qu'on 

iioinmc  (/Cnlraif.  La  rencontre  det  deux  ar- 

bnlt'triers  au  jpoinçon  forme  ordinairement 

'm  angle  droit. 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  T.  ^Q  Zoologle. 
Nom  vulgaire  c|u  Martinet  noir. 

ARBITRAGE.^s.  m.  Jugement  d'un  dif- 
férend pat  arbitres.  Mett^re  quelque  chote  en 
:  arbitrage.  Se  i^umettre  à  Varbitrage.  De- 
^viander  un  arbitrage.  S,ubir  V arbitrage".  S'en 
.  tenir  à  V arbitrage.  :..   ■;'    •■■  ■  :•V"''^;ii|:;,^^'V-.;^•.f^ 

AiuiiTRAOE,  se  dit  d'Un  calcul  fondé  sur 
lc<;oiirs  du  change  dô  diverses  places,  et 
((tii  sert  do  régulateur  pour  les  opérations 
•Nrbar^que.  Il  se  dlt*aussl 'd'Une  opération 
(le  bourse  par  Jaquelle  on  échange  une  va- 
leur contre  une  autre,  en  vendanjt  l'une  et 
achetant  ràtitre.    »  •       .      : 

ARBITRAIRE.  adJ.  des  deux  genres.  Qiil 
osi  produit  par  la  seule  voloi^téde  l'homme, 
l^aiis  avoir  do  règle  ni  de  fondement  Natu- 
rel, ha  plupart  des  noms  donnés  aux  cfwses 
xniU  des  signes  purement  arbitraires,     r 

Il  signifie  également,  Qui  dépend  de  la 
volonté  de  chaque  personne,  du  cl\plx  de 
(Chaque  personne.  L'Église  n'a  point  décidé 
là-dessus,  cela  est  arbitraire.  La  chose,  est 
arbitraire. 

l\  so  dit,  particulièrement,  De  ce  qu'il 
dépend  de  la  volonté  des  juges  de  pronon- 
ce'r,  de  statuer.  Dans  certains  cas,'  les  pei- 
71PS  sont  arbitraires.  Une  amende  arbitraire. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  despotique,  qui 
n'a  d'autre  règle  que  la  volonté,  le  caprice 
<lu  prince  ou  de  ses  agents.  Une  autorité  arr 
bit  raire.  Exercer  le  pouvoir  arbitraire.  Être 
victime  d'ordres  arbitraires. 'Vne  arrestation^ 
nnc  détention  arbitraire.  On  acte  arbitraire. 

Arbitraire,  s'emploie  substantivement, 
au  masculin,  et  se  dit,  en  mauvaise  part, 
Des  actes  de  gouvernement  où  la  volonté 
dos  personnes  remplace  celle  dé  la  loL  Les 
caprices  de  l'arbitraire.  Il  est  victime  de  Var- 
Intraire.  "  '       .V 

ARRiTRAlREl^ElfT.  adv.  D'uno  façon 
arbitraire,  despotique.  Agir  arbitrairement. 
(Gouverner  arbitrairement. 
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ARRltBAL,  ALE.  adj.  U  n'est  guère  usité 
que  dAns  ces  deux  locutions ,  Sentence  ar^ 
bitrale ,  jugement  arbitral,  Sonloiice  ren- 
due, jugement  pr(mo|i('é  par  dos  arbitres. 

ARBrrRALE!ill<i\T:  adv.'  Par  arbitres. 
Cette  affaire  fut  jugée  arbitralement.  / 

ÀRBITRATiON.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  EsH/ 
inatlon  faite  cp  gros  et  sans  entrer  dans 
le  détaU.  Il  est  peu  usité. 

ARvRITRE.  s.  m.  Celui  qui  est  choisi  par 
une  ou  plusieurs  p<?rsonnos,  pour  termi- 
ner un  différend.  Prendre,  nommer,  choisir 
quelqu'un  pour  arbitre.  Convenir  d'arbitres, 
S'en  rapporter  à  *des  arbitres.  Sortir  d'une 
affaire  par  arbitres.  Compromettre  entre  les 
^ains  d'arbitres.  Tiers  arbitre. 

Il  signifie  aussi,  Maitr^  absolu.  Vous  été» 
iSarbitre  de  mon  sort ,  dé  ma  fortune.  Dieu 
est.  l'arbitre  de  la  vie  et  de  la  mort,  est  l'ar- 
bitre du  monde.  Ce  prince  s'est  rendu  l'ar^ 
bitre  de  la,paix  et  de  la  guerre.\ 

£n  Métaphysique,  Libre  arbitre,  franc 
arbit\e ,  Faculté  par  Jaquelle  l'âme  se  dé- 
termine (i  uno'chgge  plutôt  qu'à  une  au- 
tre; puissance  que  la  volonté  a  de  choi- 
sir. Dieti  a  donné  aux  hommes  le  libre  ar- 
bitrè,  ieui^libre  arbitre,  leur  franc  arbitre. 

ARRITItEllf.  V.  a.  Estimer,  régler,  décl' 
der,  en  qualité  de  juge  ou  d'arbitre.  Ils 
payeront  ce)qu'il  plaira  au  juge  d'arbitrer. 
Je  m'en  renietkà  ce  que  le  juge  en  arbitrera. 
Ils  ont  arbitré\le  dommage  à. la  somme  de... 
Ils  lui  ont  arbitré  tant  pour  ses  frais  et,  dé- 
pent.  Les  répdrcuioni  ortt  été  arbitrées:  Les 
experts  ont  arhitré\.  etc.  -  ^ 

Arbitré,  ée.  part,  passé. 

ARBORER.  V.  a.  Planter,  élevée  rfuel que 
chose  droit  comme  un  arbre.  Arborçr  les 
enseignes.  Atporer  un  étendard.  Arborer  les 
drapeaux.  Arborer  les  couleurs  nationales. 
Arborer  la  croix  ;  Ce  cardinal  arbora  lesar^ 
mes  de  France  sur  son  palais.         • 

En  termes  de  Marine,  Arborer  un  pavil- 
lon ,  une  flormme ,  Les  hisser  et  les  déployer 
au  vent.  On  dit  plus  générakîment ,  Hisser 
un  pavillon,  etc.  ■  '  ^ 

Arborer  ,  s'emploie  flgurément.  Ar6or«r 
l'étendard  de  la  révolte.  j 

Arboré,  ée.  part,  passé.    '      ■ 

ARBORIC:ULTEUR.  S.  m.  Cclui  qui  s'oc- 
cupe de  perfectionner  liltulture  des  arbres. 

ARBORICITLTURl!:.  s.  fr  Culture  des  ar^ 
bres.  UiiAr ailé  d'arboriculture. 

ARBaRIS^:,  ÉE-.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
taines pierres  sur  la  coupe  desquelles  on 
voit  des  représentations  d'arbres.  Pierre* 
arboriJèes,  Agate  arborisée. 

ARBOUSE,  s.  f.  Fruit  de  l'arbousier. 

ARBOUSIER,  s.  m.    Bel  arbrisseau  du 
^mldl   de  l'Europe,  qui  produit  des  fruits 
fort  doux  et  presgue  semblables  à  d(j8  frai- 
ses, par  la  forme  et  la  couleur. 

Il  se  dit  aussi  (Il\5j\  arbrisseau  traînant 
et.  toujoufs  Vert ,  qiil  porte  des  baies  aigre- 
lettes ,  assez  semblables  à  des  cerises ,  et 
qu'on  nomme  autrement  Raisin  d'ours. 

ARBRE.  8.  m.  Végétal  ligneux  dont  la 
tige,  plus  où  moins  élevée,  n'o  se  garnit 
ordinairement  de  bcanchos  et  de  feuilles 
qu'à  une  certaine  hauteur.  ""  Grand  arbre. 
Oros  arbre.  Del*arbre.  Arbre  haut  et  droit. 
Arbre  torlu,  branchu,  touffu. ~Arbre  sec.  Ar- 
bre mort.  4^rbre  ver{.  Arbre  qui  se  dépouille. 
Arbre  qui  repousse.  Arbre  qui  fleurit,  qui  se 
couronne.  Planter,  transplanter  des  arbres. 
Tailler  des  arbres.  Élaguer,  émonder,  ététer 
desarbre^.  Déchausser  des  arbres.  Allée  d'ar- 
bres. A  venue  d' arbres .  Arbres  plantés  en  quin- 
conce. Le  pied,  les  racines,  le  tronc,  la  tige, 
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les  branches,  Vécoiree^  les  feuilles  d'unarine. .; 
Arbre  stérile  Arbre  fruitier  Arbre  en  plein' 
vent.  Arbre  en  espf^lipr.  Arbre  en  buis*vn,  . 
Arbf^'de  haute  tige.  Arhre.nnin.  Jeune  ar- 
bre. Don  arbre    Vn  plant  d'arbres  -     :, 

Arbres  verts ,  se  dit-,  ilaus  une  hrropilon 
particulière,  "Des  arbres    qui-  couNorvent 
leurs  fouillos  toujours  vertes,  lols-que  le..  * 
hpux,  le  sapin,  le  cyprès,  etc. 

L'arbre  de  Vie.  et  L'arbre  de  la  science.  - 
duhien  et*du  rna(ydésignçnt,  dans  l'Écri- 
ture, Deux  arbres  qui  étàlont  jplautés  au     ; 
milioii^u  paradis  terrestre. 
*  L'arbre  de  la  croix,  La  crx)l\  où  NotrC-^ 
Seigneur  fut  attaché.  '  •      ?     • 

I   Arbre  de  Ha  liberté ,  Arbfe  pdarité  sur  une 
place  publiqho  comme  symbole  d'cmançi-  .  •  :' 
pation.  ■  '    '■'  "'_.■■;  ■  Y      -"  ^■«'  ;       ■  '^-'r .' 

Fig. ,  Arbre  généalogique ,  Figure  tracée   • 
en  forme  d'arbre,  4'où  Ton  voit  sortir  comnio  ' 
d'un  tronc  diVexses  branches  de  fîonsangui-,  ^ 
nitéj  de  parenté.  Faire  graver  un  arbre  gé-[     • 
néalogique.     ■      '    .^/:    ' ■■■  c--^-:-'  .-^^-^  \  ïy'']  \!\-'^-.^^^' 

Fig. ,  Arbre  encyclopédique ,  Tabïçàù  sysr 
lématique  dés  sciences  ot  dos  artsVdisposô      • 
do  «lanière  à  montrer  leurs  ^apports  mu- 
,  tuels.et  leur  onchaipomont.  .  '   ..    V- 

Prôv»  çt  fig.j  Se  tenir  au  grqs  de  Varbre^*-, 
Demouf  or  al  taché  h  c(»  qui  est  le  plus  ancien , 
du  le  plus  généraloiiîont  établi.  Je  m'en  rap- 
porte à  ce  que  l'Église  en  a  décidé,, je  me 
tiens  au  gros  de  i  arbre  .Dans  tes.guerres  ci" 
viles  il  n'a  jamais  quitté  le  service  du  roi , 
il  s'est  toujours  tenu  au  gros  de  l'arbre.    . 

Prov:  et  Vig.,  Entre  l'arbre  et  iécorce,  il 
ne  faut  pas  mettre  ll^  doigt,  H  ne  faut  ppint 
se  mêler  dans  los  débats  do  famille.      ^    ^ 

Arbrk,  s'ost  dit  de  Certaines  cristallisai 
lions   rameuses  et  symétriques  qù0.  ron 
obtenait  par  des  procédés  chimiijifea-  4rf- 
brc  de  Diane.  Arbre  4e.  Saturne.  Arbre ^  de 

Mars,  dé  VénusJ^r^-''--'-^.'-":^''  :  '■■^^r.-^y''.  ■ 

Arbre ,  so  dit  aussi  de  fironsos  ç{  longues 
pièces^do  bois,  qui  sont  les  pfindpalos  piè- 
ces dans  ci^rtainr s  machines.  Ar6rf?  de 
moulin.  L'arbre  d'un  pressoir^  l,' arbre  d' une 
grue.     ^-  >  :-)  ^      \  ■      ^'"::kf:  ■'••'>',   m^-'r'    . 

L'arbre -de  meistre.  Le  grand  mât  it'un 
bâtiment  bj  voilos  latines*  L'arbre  de  Irin- 
qftiet,  Lo  mât  dd misaine. 

Arbre  ,  se  dit  é^lement  de  Certain^  axes 
de  bois  ou  de  métal.  L'arbre  d'un  tnuret  de 
cordier.  L'arbre  d'un^vol'ant  de  tournebro- 
che,  de  pendule.  L'arbre  de  la  fusée  d'une 
montre.  L'arbre  d'une  presse ,  d'un  tour., 

Arbre  de  couche ,  Axe  horizontal  qui  sert 
à  la  t^i^nsmission  du  mouvement  dans  les 
machinés  à  vapeur.  -^ 

L'arbre  d'une  balance,  La  verge  de  fer  à 
laquelle  est  suspendu  le  fléau  d'une  l)a- 
lanco.  /         " 

;     ARBRlSSEAiJ.  s.  m.  Diminutif.  Petit  ar- 
bro;  Jeune  arbrisseau.  Petit  arbrisseau..- 

Il  se  dit  aussi  d'Un  végétal  ligneux  dont 
la  tige  se  divisé  en  rameaux  dès  sa  base.  Le 
laurier^rose  es(^in  arlirisseau.  ' 

ARBUSTE,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
no  s'élève  guère.  Los  botanistes  le  disent 
proprement  Des  plantes  ligneuses  dont  les 
branches  ne  naissent  point  de  boutorw  for- 
més l'année  précédente.  Meilre  des  arbustes 
dans  un  parterre.  Le  groseillier  est  un  ar" 
buste.  Le  rosier,  le  romarin,  le  chèvrefeuille, 
sont  des  arbustes.   .,  .^  • 

-  ,      ■         .,     ,     •  ■■    -,     ■  .'■  .'■.■•  ''    ■'  •  •      '.  '■ 

ARC  ■^<:=:. 

^  ARC.  S.  m.  Sorte  d'arnie  servant  à  lan- 
cer des  flèches  :  elle  est  formée  d'une  bran- 
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.  cho  (le  boiH  ou  d'urte  Vérgo ,  sôlt  de  métal , 
I  Voit.d'aulro  inalière,  courlx^o  rtvcc  effort  au 
(ntjyon  d'une  corde  qui  s'attache  aux  diîux 
,   extrémités.   Arc  de  corné,  t.a  poignée  d'un 
<irc.  La  corde  d'un  arc.  fhander,  débander 
Mn  arc.  Détendre  u?i  arc.  Tirer  de  i'àfc.  Cel(f 
val  courbé  en  arc  Ofi  reprétenié  çùpidon 
'  armé  d'un  arc.  ■       ■  >' '^;- ''5%:  ^''::^' ':*;.■ -^T^^fe^^^^^ 
Fig.,  H  faut  d'étendre  Varc,  Il  faut  don- 
ner (lu  rolâcKo  i.  ro8p(rit;V'4  ^  V  tj^  '^  '  iR^ 

l^rov.  ci  ([^,,  Avoir  plusieurs  cordei  à  gon 
nrc ,  Avoir  plusieurs  moyens  pour  faire' 
c  réussir  un  projet  ou  pour  sortir  d'embarras. 
Prov.  et  flg.,  Dékander  VarcneguMtpas 
la  plaie ,  Quand  on  a  fait  du  mal,  il  ne  siuf- 
lil  pas  pour  le  guérir,  pour  le  réparer,  4e 
Vcnonccr  aux  moyens  d'e^  faire. 

Arc  de  carrosse ,  se  dit  dé  Deux^piôQptl  de 
fer  courbées  en  arc ,  qui  joifçneii^  le  bout 


.j  /    ■  1 1.".".  i"ii':'  .1;  !•    ;".tr!!ij    'ni: 
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Les  verges  qirl  servent  à.  tenir  en  état  les 
moutons  du  carrosse. 

Abg-doutant  ,  se  dit  figurément  Des 
chefs,  Des  pfîîicipaux  soutiens  d'un  parti, 
d'une  entremise.  Cet  hor^mà était  V arc-bou^ 
tant  de  son  parti.  ,-     '^ 

ARC-BOUTÉR.  V.  a.  Soutenir,  appuyer 
au  poyen  d'un  aro-boutant.  Arc  bouter  une 
voûte,  un  mur.  On  dit  aussi  qU*tin  pilier, 
un  maitif  arc'-'boute  une  construction,        ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. S'are-bouter  à  un  mur,  S'appuyer  for- 
tement à^n  mur. 

Arq-bout^:,  ÉE.  part,  passé.  . 

ARC-DOUBLEAU.  s»  m  (On  nç  prononcé 
point  le  C.)  T.  d'Archit.  Espèce  d'arcade 
formant  une  saillie  ou  plate-bande  sur  ta 
courbure  iritérieure  d'une  voûte,  qu'elle 
semble  fortifier  et  .soutenir.  Les  ara^dou" 


do  la  flèche  à  l'essieu  des  petites  roues,  et  '    bleauacdes  voûtes  gothique$  se  nomment  Ner" 


par  le  moyen  desquelles  le  carrosse  tourne 
aisément  dans  un  petit  espace.  Lare  du 
carrosse  s'est  rompu...       .  ^Sf  ^ 

i  Ano^  en -tcnneiii/de  Géométrie,  signifie , 
tJne  portion  quelconque  du  cercle,  lors- 
qu'elle est  moindre  que  sa  moitié.  Arc  de 
i-ercle.  La  corde  ou  sous-tendante  d'un  arc, 
La  ligne  droite  qui  va  de  l'une  de  ses  ex- 
trémités à  l'autre,  un  angle  a  pour  mesure 

'*''-  l'arc  compris  entre  ses  côtés  et  déerii  de  son 
sommet  conimé  centre.  Le  sinus,  U  cosinus 

-  d'un  arc.-.  •.::,■.;,>■■.  ■■'^';  .  '..../■  :■•;  '-■'■'t-:^ , :■■.'',"■■ 
En  Astroh.,\4 fc  diurne,  La  portion  ^e 
-M  farcie  qu'un  astre* parcourt  sur  l'horizon  ; 
et  i  Art  nocturne ,  La  portion  de?  cercle  qu'il 
parc(mrt  sous  \' horizon.  i    "C 

A HG ,  en  Architecture,  se  dit  de  La  cour- 
bure d'une  voûte ,  formée  d'une  ou  de  plu- 
sieurs portions  de  cerple.  Lare  d'une  voûte, 
Arr  surhaussé.  Arc  surfais  se.  Arc  ogive.  Are 
rampant. 

Arc  de  triomphe,  ou  Arc  triomphal ,  Mo- 

jiument  qui  consiste  on  Une  grande  porte 

faite  en  arc,  accompa^ée  quelquefois  de 

.  deiix  petites,  et  ornée  de  figures  de  bas-^ 

relibfs  et  d'inscriptions,  pour  consacrer  le 

souvenir  de- quelque  grande  action.  Élfiver 

'     un  are  de  triamph&.^fayare  delSévéfe.Vàre 

>de  Constantin.  Des  arcs  triomphaux. 

ARCADE.  S.  f.  Ouverture  en  arc.  Il  se 
dit  surtout  en  A rchitecture/G^r ande  4Hreade. 
»    .  Xes^arcadef  d'un  bâtiment.  Lès  arcades  du 
./ Palais-Royal.   Portique  en  arcades.  On  dit 
,    dans  un  sens  analogue,  Dff  arcades  de  ver- 
dure,  f  te.  /•  ^.^:''v;.''%^"'v:v>^'  -.-'Viff'^^ 

Il  se  dit  aussi ,  eh  ternqcs  d*Anatômie,  de 
Certaines  parties  courbées  en  arc.  Arcade 
zygomalique  ou  temporale.  Arcade  sourd- 
livre.  Arcade  crurale.  Arcade  dentaire. 

ARIANE.  S.  m.  Mot  emprunté  du  latin 
par  les  alchimistes,  pour  désigner  Quel-. 
■r    qu'une  de  leurs  opérations  mystérieuses. 

Il  Ke  dit  aussi' d'Un  remède  dont  on  tient 

"    la  composition  secrète,  tout  en  lui  attrir 

buant  de  grandes  propriétés. 

'  ARcAssE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La  face 

postérieure  d'un  bâtiment,  le  derrière  de  sa 

poupe.  ,.. 

ARC-BOUTAWT.  s.  m.  (On  ne  prononce 
point  le  C.)  Pilier  ou  construction  de  ma- 
çonnerie qui  finit  en  demi-arc,  et  qui  sert 
à  soutenir  par  dehors  unQ  voûte ,  Un  mur , 
etc.  I/n  des  arcs-boutants  est  tombé,  et  la 
voûte' s  est  entr' ouverte.        •  '.  » 

.,      Il  se  dit  également,  en  Charpenterle,  Dés 
;  '    pièces  de  bois  employées  à  des  usages  ana- 
logues, et  qu'on  nomme  autrement  Contre- 
fiches,  'V  # 
Les  afct''hout'àfUs  d'un  train  de  carrosse. 


vures.  . 

\  ARCEAU,  s.  m.  T.  d'Archit.  Là  courbure 
4'une  voûte  eh  berceau,  la  partie  cintrée 
d'une  porte.ou  d'une  fenêtre.  L'arceau  d'une 

VQÛte.         ■''  •':'-^} '■■:":'•'      "■:'.■' 

n  se  dit  également  de  La  petite  voûte 
surbaissée  d'un  ponceau  et  de  certaines 
portes,  de  certaines  fenêtres.       .    V 

li  se  dit  encore  d'Un  ornement  de  sculp- 
ture en  forme  de  trèfle. 

Il  se  dit.,  en  Médecin^ ,  ^Bc^s  châssis  cour- 
bés en  arc  qu'on  nomma  autrement  Archets. 

ARC-EN-CIEL.  S.  m.  (On  prononce  Ar- 
hanciel,mèmG  au  pluriel.)  Météore  en  forme 
d'arc,  offrant  diverses  couleurs,  qui  pa- 
rait dans  l'atmosphère; ^t  qui  est  icausé  par 
les  réfractions  et  réflexions  successives  des 
rayons  du  soleil  dans  les  gouttes  de  pluie. 
Lef  couleurf  dé  Varc^en-ciel.  On  voyait  p(u- 
sieurs  ares-en-eiel  en  même  temps. 

ARCHAÏQUE,  ad j.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Arkaiqtis.)  Qui  tient  de  l'archaUr- 
me.  Ce  mot  est  archaïque.  1 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Arts ,  De  ce  qui 
est  ancien ,  de  ce  qui  se  rapproche  des 
origines  d  un  art.  Sculpture  aichaique,  Peinr' 
ture  archaïque.        '  ■\- '''':■'■■ '■■^^:^'' .....  '  /■ 

ARCHAÏSME.  8.  m.  (On  prononce  Ar- 
kaisme.)  H  se  dit  dlUn  mot  antique,  d^un 
tour  de^  phrasé  qui  n'est  plus  en'usage. 

Il  se  dit  également  de  L'affectation  d|un 
écrivain  &  faire  usage  d'archaïsmes. 

Il  se  dit  aussi  en  pàMant  Des  œuvres  de 
l'art.,      '     ;:'  ^  '  ,':■  ,.   v;^  ' 

ARCHAL.  s.  m.  tôyez  F^L. 

*ARCllANG^.   s.    m.  (On  prononce  Ar-- 

kange.)  Ange  d'un  ordre  supérieur.    Saint 

,  Michel  archan'ge.  Les  anges  et  les  archanges. 

ARCHE.  8.  f.  La  partie  d'un  pont  sous 
laquelle  l'eau  passe.  Le  pont  à  cinq  arches. 
Arche  trop  lîàute.  Arche  trop  basse.  Arche 
surbaissée.  Les  eaïuc  ont  emporté  deux  ar- 
ches du  poiU*  Uft  pont  d  une  fcu[f  arche, 
d'une  leufe  firc/ie.  » 

Arche,  se  dit  particulièrement  d'Une 
sorte  de  bâtiment,  de  vaisseau,  que  Noé 
fit  construire,  par  le  commandement  de 
Dieu ,  pour  se  sauver  du  déluge^  Dieu 
commanda  à  Noé  d^ entrer  4ans  l'arche  avec 
toute  sorte  d'animaux^  V arche  flotta  sur 
les  eaux, 

Fig. ,  Être  hors  de  Varche,  Être  hors  de 
l'Éj^se. 

Prov,  etilg.,  Arche  de  Noé,  se  dit  d'Une 
maison,  où  sont  logés  d^'s  gens  de  toute 
espèce.  Cette  maiso^là  est  une  arche  de 

Dans  l'Ancieh  Testamefht,  Vafche  d'al- 
liance,  Appelée  Siusai  L  archet  sainte ,  i' arche 


du  Seigneur,  Kspèce^dc  coffre  fait  par  le  ' 
commandement  de  Dieu ,  et  dans  lequel  les  < 
tables  do  la  loi  étaient  gardées.  Les  Philis-^ 
liris  prirent  l arche  d'aliiance.    *  A^  '  ''  j| 

Proy.  et  fig. ,  C'est  l'arche  dû  Seigneur  ^■ 
l'arche  sainte,  se  dit  D'une  chose  dont  11  est 
dangereux  do  parler,  qu'il  ne  faut  pas  tou-  • 
cher  dans  ses  discours.    ,    :       .  ^ 

;.   ARCHÉE.  s.  f.  Principe^  commencement*' 
Terme  employé  par   d'anciens   physioio» 
glstes,  pour  désigner  Le  principe  de  la  vie> 
t'archée  de  Van  Helmçnt.  Quelques-uns  le 
font  masculin.  ^       ,: 

'ARCHÉOLOGIE.  S.  t.  (Dans  cc  ifidt  et 
daûs  les  deux  suivants ,  CII  se  prononce  K.) 
atlience  des  monuments  de  l'antiqltité. 

ARCHÉOLOGIQUE,  adj.  des  deux  gen-' 
res.  Qui  appartient,  qui  a  ralpport  ii  l' ar- 
chéologie. Recherches  archéologique^. 

ARCHÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'archéologie. 

ARCHEH.  s.  m.  Homme  de  guerre,  com*. 
battant  avec  l'arc.  Arc/ier  à  pied.  Archer  à/, 
cheval.  Il  n'y  a  plus  d'archers  en  France. 

Francs  archers.   Nom  d'une  milice  qui 
^  avait  ^té  créée  par  Charles  VII.  ;  v      e;     -^ 

ARGiiEfi,  se  disait  particulièrement ,  au- 
trefois, de  Certains  officiers, subalternes  cio* 
justice  ou  de  pblifte,  qui  portaienf  des 
épées,  des  hallebardes,  des  armes  à  fet^,  soit 
pour  prendre  des  voleurs,  soit  pour  faire  * 
la  garde  des  villes,  soit  pour  exécuter  quel- 
que ordre  de  Justice  ou  de  police..  Àt^her 
du  grand  prévôt.  Archers  du  guet.  Être  pour- 
suivi par  les  archers.  Les  archers  de  vilh, 
de  la  ville.  Le  prévôt  se  mit  en  campagne 
avec  ses  archers.  Les  gendarmes  ont  rém- 
pîacé  lesrUrehers.  j.     . 

ARCHET,  s.  m.  Soho  de  petit  arc, fou 
plutôt  de  baguette  droite  un  peu  rccour^iéo 
à  son  extrémiié,  qui  a  pour  cordes  plu-  , 
sieurs  crins  de  cheval ,  et  dont  on  se  sert 
pour  tirer  le  sqri  d'une  contrebasse ,  d'une  . 
basse^  d'un  violon,  etc.  Archet  de  viaion, 
de  contrebasse.  Coup  d'archet.  Passer  dou^ 
cément  l'archet.  Avoir  un  bon  coup  d'archel. 
Manier  l'archet  avec  gréUe.        ^      :  ^^ 

ARCHfiT,  sa^it  aussi  d'une  sorte  de  châs- 
sis de  bois -courbé  en  arc,  que  l'on  met 
aux  berceaux  des  enfants  ,^our  soutenir 
une  c<JlvertUre  au-dcâsus  de  leur  tétc. 
L'archet  est  trop  bas,  V enfant  n* a  pas  assex 

d%ir,  '■  .  ■.  .  'i  '  '-'  '  '- 

Il\i^é  dit  pareillement  de°Gh&s8is  courbés 
ei^  arc,  dont  on  se  sert  pour  empêcher  que 
les  ^Ouvertures  dii  lit  ne  pèsent  sur  le  corps  - 
des  malades.  Qn  dit  égaletfjient.  Arceau.   . 

Archet  ,  dans  cer^inâi  Arts  mécaniques, 
se  dit  d'Un  arc  de  baleine  ou  d'acier,  qui 
est  courbé  plus  ou  moins  au  tfioycn  d'une' 
corde  attachée  aux  deux  bouts,  et  dont  les 
ouvriers  se  servent  poUr  tourner  et  pour 
percer. 

ARCHÉTYPE,  s.  m.  (On  prononce  Ark'é- 
type.)  Terme  didactique.  Original,  patron, 
modèle',  sur  lequel  on  fait  un  ouvrage,  il 
n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  Philoso- 
phie ancienne. X'àrcA^type  du  monde.  On  le. 
prend  quelquefois  ltd]ectivement  ;  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  Lés  idées  archétypes. 

Al|CBiTYPB ,  en  termes  de  Monnayage . 
L'étalon  primitif  et  général  des  poids  et 
mesures,  sur  Bequel  on  étalonne  les  autres. 
11  a  vieilli  :  on  dit,  Étalon.  V 

ARCHEVÊCHÉ.  8.  m.  L'étendue  de  pays 
le  territoire  qui  est  sous  ja  Juridiction,  sous 
l'autorisé  spirituelle  d'un  archevêque.  CetlB 
cure  est  dans  l'archevêché  de  Paris. 

l\  se  dit.  également  de  La  ville  où  est  un 
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ARCIIEVÊQUI 

tain ,  qui  a  un  ( 

p(HU'  suiïragants. 

rhcvêque  d»  îleimi 

archevêque  a  tant 

;«fl(:  MI.  •Terme 
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l|i^c^lce,  la  supi 

rr/uVff(CV  MU;  fami 
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'  A-}^nmne  d' Autriche] 

H  de  l'empereur  d'\ 

AofK'o  Arkiépiscopi 
':  fhfvéque.    Palais 
J    'irchiépigeopale. 
<  *  :  ARCHIÉPISCOPJ 
^/\rhiêpigcopnt.)  Dit 
*<î  11^ pj-end  aussi 
Pendant  lequel  Ui 
1^^  siège  épiscopal.'l 
'^frchidpigcopat. 

fAiicfiiiiiAivnRr 

%o  I)ossôdo  un 
.  ^'làndrilat  deMessi\ 
'^idêrable.'     '     ^ 

:  AncHLMAifDiiri 

.^"»  i  r;âl)i)é,  Le  suj 
'««itères.  Archimai 

^'^'ïiée.  entrecoupe 
^^^Mqnc,  L'ârchipA 
mneurs  archipels] 
I  ,  ''  «"  <lit  particij 
,  ;!•'  'a  Méditerranée 
;""''fo,  la  Maeédoi 
,  ■''"'  ifMis  apprlaionl 
ARrjUPRKRBY' 
'■',*'»'<'rne  l'archipri 
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*'  fllogo  arVlHopiHCÔpaL  B^«(irieori  f5t  un  arche- 

"['■:  xif.M»  ■  •         r^     '  ■"'*  "''■"■'■:  H'  :'^^ 

!^     Il  HO  du  ftusHi  do  La  dlgn|tô  d'archov^'i- 
qiio,  t^lnsi  que  Dos  droilH  cl  dos  rovonus 
'  tcinporols  aÙaçhés'à  l'archovôché.  //  nb^ 
tint  un  arche\)éché,>  Un  bon  archevêché.  L'ar- 
'.  chevêche  de  Tolède  est  un  des  j^ut  richeg  bë^  > 
'  ^ceif  h  l'l':Sgli8e,    , ,;   .,      v ^.  ,  .'     ''^ 

il  signillo  nicorô  ;  La  rfomoùfo ,  îo  pAÎals 
(lo*  rarchoVê(|UO.  Je  vais  à  Varchevêché. 
Dans  la  cour  4e  Va^chevêçht'. 

AR<:i.lKVËQUE.  s.  m.  Pivlat  métropoli- 
tain ,  qui  a  un  certain  nombre  d'évécu^iohr 
p(HU'  nniiïVBig&nts.  Archevêque  d(iL\ion.  .4r- 
rhcvêqne  d0  tieimi.  Archevêque  de  PariHÇet 
archevêque  a  tant  de  8uffraqants.\       t 

.HIC 11 l.> Terme  emprunté  du  grec,  quri 
l'on  joiiii  ii  d'autres  pour  marquer  La  préé-. 
^iiionco,  la  supériorité:  Archicfianceliêr , 
'  ^\irchi(iUC'H){\,  familièroment,  Un  grand  excès 
, -^  lîui^'lft  cliosq  dont  on  pùrlo  :    Arçhifiu, 
^ : Mrehimlain f  etc.,  \4jri  homme  eXtrômomont»* 
■^^^^^^^^^^^^  homme  extrêmement  avare, ;etc. 

m  i)cut  former  de  la  s&rto  Un  très  graiid 
■  ilonihro  do  mots  :  nous  n'avons  dû  rappor- 
•k.  I  i\-(1juis  co  Dîctioniiairo,  que  les  plus  con- 
:i-:% -î  UH  ^cl  les  plus  usité».   .;•;,./-  '  •;...••;' -V^  m.,;-! 
'.:^-^  |>ih:hi(:iianckijer.  s.  m.  Grand  chan- 
r^^  *  ccVm'.  H  y  avait  en  France ,  sous  le  premier 
'('injure ,^un  arcKichancélier  de  Vempire  et  utt 
*,    (u^tiichancelicr  dl'Uat,   ^'  / 

»  >■  ^Ri:illbl.M:o\AT;  «.m.  La  dignité  d'ar- 
ec Ijixli  acre".  ,  -  *  • 
^;   yiRCIII.DIAi:oxÉ.s.mVl.'^tondueduter- 
riloiro  soumis  à  la  juridiction  spirituelle 
.,^  •  fl  MU  archidiacre.  (Mriei  gtlographiquet  fai- 
,    li'Çpaf  archidiacofiési' 
^     AJKJIIDIACJRr/    s.    m.    ipcclôsiastique 
'  poarvii  d'une  dignité  qui  Idl  donne  quel- 
''  Wfiir»  sorte  de  Juridiction  sur  ies  curés  de  la' 
,       rmiipagno.  L'archidiacre  fait  èê  visite  tous 
"'  '  Irs'fins.  v:a-v-.».-  jp  -^,  'i{y''-}  '!^.  '■-,.:■■:  -' 
*.  .     .  Vrt<:ilHHT..  B.  m.  Titré  do  dignité  qui 
"       i(o?^t  usité /(u'cn  parlant  Dos  princes  de  ja 
mlii^son- d'Autriche.  Archiduc  d' Autriche ^,. 
'  ^5  VRCillDUlillft.  s.  m.  Seignourio  d'Ku^ 
\mh(i.  Archiduché  d'Autriche,    r  v;^- 
^;      ARCIIIDUCHRSSE.  8.  f.  Lii  femme  ftun 
archiduc ,  ou  Là  princesse  qui  est  revêtue 
<!(»  ('ctto  dignité  par  Sa  naissance.  Varchi- 
(Inrhntse  d' Autriche.  Ze s  archiduchesses ,  fil^ 
H  de  l'empereur  d'Autriche. .  ^\   . 
»     'ARCHIEPISCOPAL,  ALE.  ad|.  (On  pro- 
'  rV)n(:o  Arkiépiscopal.)  Appartenant  à  l'ar- 
clnvôque.   Palais  archiépiscopaL'  Dignité 
j     archiêpincopale. 


ARClilPRp:TRE.  s.  nuTitro  do  dignité  n\ 
vertu  ducpu'l  les  curês^de  cerlaineH'églis(?s 
ont  préé'mineiicç  sur  les  autres  curés.  Un 
mandement  de  l'évêque  adressé  aux  archi-- 
prêtres.  Le  curé  de  iKylise  métropolitaine  de 
Paris  a  le  titre  d^archiprêtre. 

AHCilIPRËTRl^:.  s.  m.  Étenduo  de  là  ju- 
ridiction d'un  archiprêtrb  dans  un  certain 
territoire,  (et  drchiprêtré  vst  ifune  grande 
éjtendue'.  Les  caries  de  ce  diocèse  sont  faites 
par  archiprêtrés.  Yf,.. 

;AH<'llltECTE.  s.  m*  Celui  qui  exerce 
l'art  do  raî;fh.itccture,  l'art  do  bàlir;  artiste 
oui  compose!  les-édificos ,  en  délorminc  les 
proportions,  les  distributions,  les  (içcora- 
tionà,  les  fai|  exécuter  sous  ses  ordres,  et 
Cn^règlo  les  ttcpcnsos;  (ir and  architecte.  Sa- 
vant, excelle  fi,t;  fameux  architecte.  Ce  n'est  ' 
jHi.s  un^archiiecie f  X'C' n'est  qu'un  maçon.    V^ 

Vïg.'ixJJ architecte  éternel,  le  suprême  ar» 
chfttecte,  l  architccle  fie  V*n\/ivcrs,  Dieu. 

AnOliTECTONlQUE.  adj .  des  deux  gen- 
TOs'  Tormo'didactique.  Qui  a  rapport  à  l'ar- 
chitecture. 11  se  dit  proprement  Do  l'art 
de  la  consirnT^tion^.   L'art  architectonique. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
«minin.  Enseigner  V architectonique^     ..ù..: 

ARCllïfECTlflRÇ.:s.  f.  L'art  do  cons- 
truire, disposer  et  orner  les  édilices.  An- 
cienne etmoderhearckitecturs.  Architecture 
grecque,  romaine,  byzantine ,  romane ,  ^o^ 
thiq\if.  Les  cipq  ordres  d'architecture^  Chef- 
U'œuwe  d'architecture.    • 

Archit^ictMrë  militaire,  Art  de  fortifier  les. 
places.  v4rc/ii<cc(ure  navale,  .Art  de  cons- 
truire les  vaisseaux.  A'rc/ii(rr(ur/?  hydrau' 
lique,  Art  ùo  f()iro  des  machines  pour  la 
conduite  des  eaux. 

ARGHiTEOTimK,  siT^nifio  aussI,  La  disposi- 
tion et  l'ordonnance  d'un  bâtiment.  \'^oiià' 
une  belle  architecture,  une  mauvaise  arthi^\ 
iectuvfli  Un  beau  morceau  d'architecture, 

ARCHITRAVE.  8.  f.  Membre  d'arçhitoo- 
turo  flul  pose  immédiatement  sûr  le  chapi- 
teau des  trolonfïos  ou  des  pifastres ,  et  qui 
forme  la  première  et  la  prlffèipale  d«8  trois 
pÉCrtl'es  dont  l'entablement  est  composé. 
Dans  la  plupart  des  temples  anciens,  lès  ar-^ 
chitraves  IHnient  d'un  seul  bloc, de  pierre  au 
de  marbfe,  de  L^ axe. d'une  colonne  à  l'autre. 

ARCHITRICLI^r.  s.  m.  T.  d'Antiqaité. 
Celui  qui  était  chargé  do  l'ordonnance  du 
festin.  Il  s'estdit (quelquefois, familièrement 
et  par  plaisanterie,  en  parlant  de  Celui  qui 
arrange  un*  repas.  Nous  avioru  unbQn  ar" 
chitriclin. 

ARCHIVES.   8.    f.    pi.    Anciens   titres, 

.  chartes,  et  autres  papiers  Importants.  L'es 

archives  de  fa  couronne.  Les  archives  du 


ARCHIÉPISCOPAT.'ili.  m.  (On  prononce 
Arjiiépisco^t.)  Diignité.  d'archevêque.  V 

;  t\  80  ppcnd  aussi  pouîf  La  durée  du  temps 
Pendant  lequel  Un  archevêque  a  occupé^  royaume.  Les  archives  d'une  grande  maison, 
Ift  siège  épiscopal.  Il  mourut  après  dix.ane  [  d^un  monastère',  d'une  abh'dye.  Le  trésor  Mes 
(^nrrhiêpiscopat.  \  archives.  Vieilles  archives.  Feuill^er  les  ar- 

^AiiciliMA?fDRlTAT.  8.  m.  Le  bcnéfîco    ^  chives.  Avoir  la  garde  des  archives.  Dépôt 
ffuc  possède  un.  archimandrïte.    L'archi-      des  archivesV^-  ^    1 
nàndrilal  de^Messine  est  d'uij^  rèveriiu  con~ 
M'rable,'    ';,  ^     .w  ■  - \\' ' ■  pÊf"     '' -.s- 

r^  ARciiiMAIfDilfTE.   8.   m.   On  nojnmc 

Ji'n  li  L'àlihé,  Le  supérieur  do  quelques  mo- 

"ftstèros.  Archimandrite  de  Messine. 

f.  ARCHIPEL.  S";  m.  Étendue  do  mer  par-' 

sf^mép,  entrecqupéo   d'iles.  L'arc/iipel  du 

^ffxique.  L'archipel  des\ Philippines. yll  y  a 
Jflnsieurs  archipeli,        •      ' 
f     n  se  dit  particulièrement  d^  La  partie 

''•'  la  Méditerranée  tjul  est  située  entre  la 
;  ""'•'•o,  la   Macédoine  et  l'Asio,  et  que  les 


«tf»'  WMiH  ;vpprIaîont  Mer  i'.rjre 
I      ARCHIPRKSI 


•A 


<''mu(îrne  rarchiprétro. 


sRYTftRAi..  au:,  adj.  Oui 


Il  se  dit  également  Du  lieu  où  l'on  garde 
ces  sortes  de  titres.  Cette  pièce  a  éné  déposée 
aux  archives,  tirée  des  archives.  Arbhivef 
voûtées.  y  ■■■'^: '.'-■.■■■'■.:'_'■  ....  \.i^}.i^ 
\^l\  se  dit  aussi,  dans  les  Admlrilstrattons 
pul>licttics.  Des  ancienne^ minutes,  des  piè- 
ces inaocumcnts  que  l'on  rassemble  et  que 
l'on  garde  pour  les  consulter  au  besoin,, 
ainsi  que  Du  lieu  où  ils  sont  déposés.  Les  j. 
archives  d'un,minis(êre ,  d'une  prêfèct>ure.     ■  /^( 

*  Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Ainsi  on 
appelle  \ch  blbIio<»hi^ques,  Les  archives  du 
grnir ,  du  savoir. 


ARCIIIVISTE:  s.  m.  Oàrdo  d(\sjirchives. 
Il  vient  d'obtenir  une  phcc  d'nrchivisteé     • 

ARCHIVOLTE,  s.  f.  T.  d'Açchll.  IJandO 
large  qui  fait  saillie  sur  lonu  du  mUr.  qui 
suit  le  cintre  d'uno  arcade,  et  qui  vaa'unp 
imposte  à  l'àutret  Les  archivoltes  sant  ornées 
des  mêmes  moulures  que  l^architravfi,  êtres* 
semblent  à  une  architrave  cintrée.     •    . 

ARCHO.vrAT.  s.  m.  (Ô^i  prononcé  À f- 
liontat.)  Dignité  de  l'archonte.  '  .  ';  . 
f  ARCHONTE,  's.  m.  (On  prononCe  ylr- 
fcon(e.)  Titre  des  principaux  magistrats  dans 
quelques  républiques  grecques,  et  particii- 
liérement  à  Athènes.  Archôrites  décennaux. 
Les  neuf  archontes.  Archontes  qnnu'els .  Ar- 
chonte épony  me  :  voyez  Kponyme.  •        ' 

ARÇON,  s.  m.  L'une  dos  deux  pièces  de     •  «" . 
bois  coupées  en  cintre,  qui  servent  ft'fajro; 
le  corps  de  la  sello  d'i'in  cheval,  iivec  deux"    •' . 
branches  Jo  fer ^ur  les  joignent   l'une  ïÈi^   ♦^; 
l'autre.  Arçon  de  devant.  Arcon  de  dertiêfe. 
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Perdre  les  arç&ns,  vider  les  arçons,  Être 
désarçonné ,  tomber ,  être  renversé  de  cho-     ^  • 
vak    ■'■■■■V.--.-  ■■•",.^i»f»  4i/---'  •  •  ■•••.:'^v;:wr^-  '/'...■»-,'  ,^-    ■•  .•■'.: 

Fig.'et;fli>n.,  Être  ferme  dans  ses  arçonSj 
sur^es  arco;w;/:troiermedans'HCs  opinions'^ 
dans  ses  principei*;  et  les  bien  soutenir.;. 
Perdre  Ifls^rçons.  Être  eml)àrrassé  dam*  la^  -    ' 
discûssioTMÎéconcerté  dans  quelque  affaire^ 
et  ho  savoir  plusquclles  mesures  prendre.  .k«».. 
'     Arcon,  se  dit,  dans  quelques  Arts  mé-  ' 
caniques,  d'Un  instrameixt  ('n  forme  d'ar- 
chet.' L^s  chapeliers  boitent  àvecUn  arçon  le  ^ 
^poil  qui  sert  à  fabriquer  ks  feutres.       '^  ■.,:-_  ■^■ 

AR<:flQU^^dj.(Ies  tlou.x  genres.  Scp-^^     : 
tentrional.  Il  n-çst  gu,ôre  iisijé  qucUansces'  • 
dénominations  \'  Pôle  arctique.  Cercle  arcti'      ^ 
que.  Terres  arctiques..     ,  ^■%'  .       '     ^ T 
^ÀRCTURUS.   s.   mr(Ôn  pVononce  rs.) 
T.  d'Astron^,  eniprunté  du  latin  <<t  dérivé 
du  grec/K^om  d'une  étoile  fixe  dé  la  pro-, 
mlère  grandeur ,  située  dai\8  la  constella- 
tion du  nouvier,  à  la  queue  do  la  grandtf    '. 
àxHiHù.  On  dit  quelquefois,  surtout  on  poésie, 
Arcture. 
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ARdfiLIO^N.  S*,  m^onimo  quittait  le  bon 
valet,  qui  se  iftéle  debout,  qui  a  l'air  tou-- 
Jours  afTaira.  il  est  familier  et  peu  xisit<\ 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur.  Il  no 
se  dit  que  figijrénient.  Aimer  ardemment: 
Désire r^rdemment.  Se  porter  ardemment  à 
quelque  cliote.Jl  esl  ardemment  épris  de  cette 
Jemme.  ■.'■  ■■■•••'■-    '    '  ■  ■.   \ 

ARDENTy  R>îTE.  adj.  Qui  oAt  en  feu,  qui 
est  allumé,  enflammé.  Fourndise  ardente. 
DraMier  ardent .  Fer.  ardent .  jCharbon  ardent . 
Lampe  ardente.  Torche  ardente.  Flambeaux 
^ardentsX^  :    :>:•  /-fv.v^  ;•  <<  ;  ,..-\,  ■.- 

Figi  ôt  prov..  Être  sur  des  chàrbom  ar- 
clfn(f," Éprouver  une  vivo  inquiétude,  être 
dans  une  grande  impatience.         ,     .   '^ , 

Chapelle  arden(0,  Luminaire  nomWeux 
qui  brûle  autour  d'.un  cercueil  ou  de  la  re- 
présentation d'uii  corps  moijt.       ,  -• 

Chambre  ardente,  s'est  dit  de  Commis- 
sions chargées  de  juger  certains  accuses. 

ARDENT,  signifie  aussi.  Oui  enflamme, 
qui  brùlc^.  Miroir  ardent.  Le  soleil, est  très 
ardent  aUfourd'hui.  *► 

Il  signifie  au  figuré,  Violent,  véhément, 
,  ryi^air  ardenf.  Amour  ardent.  Zèle  ardent. 
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Conservez  cela  avec  soin. 


;?■ 


Fig.  et  fam. ,  Mettez  cela  dans  vos  archive$,      Dévotion  ardente.  Poursuite  ardente;  Soifar». 
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-  Il  signifia  aussi  figurémcnt,  Qui  se  porté 

avec  affection,  avec  vélicinonco  à  quelque 

chose.  C/rv  homme  ardent  au  combat,  qrdent 

^  à  létude,  à  la  chatte,  à  la  dttpute,  ardent 

et  dpre  au  gain. 

Il  signiAe  encore  figurément ,  "Oui  a  iino 

.    grande  activité;  et  il  se  dit  Dqb  animaux 

;  ^tojnme-tHis  personheé^  Cett  unj^othme  ex^.  ^ 

'    trémtmetjkt  ar^dent.  Uw  etprit  araent.  Un  eck- 

ractète;  un  geniè  ^rdànt.Vn  atdenl  advep- 

taire.  Un  jeune  hommlf  trop  ardent. 

Un  cheval  trop  ardeM,  Qu'on  a  de  fa  peine 
.  &  rolenir,  qui  tend  toujours  A  aller  plus 
^  vite  qu'on  ne  veiit.   Vn  chien  trop  ardent. 
Qui  poursuit  le  gibier  avec  trop  do  viva- 
■  ■■  cilQ.  '  '•.  "'  -^-^.-k;'  ■;  o:..-.>.""  ;  '  \4  .^^'^v'- i.j^'';.-:i:'''^:::' 
/Ardent,  se  dit  fîguiément  Du  poil  roux. 
Poil  ardeftt.ll  a  le  poil  ardent.  On  dit  aussi, 
Des  cheveux  d'un  blona  ardent,        . 
■     Ardknt,  est  aussi  substantif,  6t  se,  dit/ 
Des  cxhalaijjons  enflammées  qui  paraissent 
•près  de  terre,- ordinairement  le  lon^  iïcs 
"eaux  stagnantes,  pendant  la  saison  chaude. 
(invoïl  souvent' dei  ardentt  tur  let  marair: 
Ardent,  s'est  dit  autrefois  Des  malades 
attaques  d^une   espèce  d'érésipôW^ou  de 
'  charbDn  pcstilentiol  qui  régna  J(£une  ma- 
nière cpidèipiquo  en  ] France,  au  xii*  siècle. 
Le  rnàl  det  ardentt  était  fort  cruel.  Sainte 
Q£neviève  det  Ardent^    ■^,;W«^v-'''cr'|^'''''^'''4'-^ 
.  ^    ARDER  OU  ARDRE.  Y.  a.  Brûler.  Vieux 
mot  qui  s'est  conservq  lèngtenyîs  dans  cette 
phrase  populaire,  Le  feu  Saint-Antoine  vout 
,■■  arde!     ■   '..^^^M,-:  '^■-^r--hn'-''''->''^-''{M:\    ' 
.^^      ARDEUR.  S.  f.  Chaleur  vive,' ej^tréme. 
'L'ardeur  du  feu.  V  ardeur  du  tolcil.  Pendant 
'^-  llfs  grandes  ardeurs  de  la  ccmicule. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chaleur  Acre  et  pi- 
quante qu,'on  éprouve  dans  flô  certaines 
maladies.  L'ardeur  de  la  fièvre.  Ardeur  d'en- 
trailles.   '       ,:.-         •        ^v      ..v  •  >  i 

il  signifie  au  figuré,  La'iftiaieùr,'"  la  ivî^ 
vaciic  avec  laquelle  on  se  porte  à  qùe|guo 
chose.  Se  livrer  à  un  travail  avec  ardeur.  Une 
sainte  ardeur.  Une  bouillante  ardeur.  Une 
ardeur  passagère.  V ardeur  de  ton  xéle.  Var-f 
d^r  de  sa  dévotion.  Son  ardeur  à  tervirtù 
amit. L'ardeur  de  briller,  de  è' enrichir,  Var'\ 
deur  de^  cpmblinants.  'Réveifler  Vardeûr  det 
troupes,  Pourtuivre  quelque  chose  avec  ar- 
deur. Être  plein  d'ardeur  pour  le  service  de 
ses  amis.  Modérez  un  peu  cette  ardeur.  J'ai 
calmé  son  ardeur.  V ardeur  du  com&al.^'<|f- 
deur  de  la  dispute.  L'ardeur  de  la  jeu^fitte. 
L'ardeur  det  passions.  \ 

.  iï  se  dit  particulièrement  do  la  vivacité, 
de  Texcès  d'activité  de  quelques  animaux. 
Ce  cheval,  ce  chien  a  trop  d'ardeur.  Ce  cheval 
donne  de  {'ardeur  à  celui  qui  est  atteU  avec  lui. 
Ardeur,  se  dit  encore,  figurénient  et  poé- 
tiquement, d'Une  passion  amoureuse.  Il  lui 
cachait  son  ardeur,  Iln'aiiait  plut  pour  elle 
ces  ardeurs  insenséet. , ,  Une  première  ardeur, 
ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  fer  ou  d'au- 
tre métal,  faisant  ^partie  d'une  boucle,  et 
servant  à  arrêter  la  courroie  que  l'on  passe 
danslâboucle.  L'ardillon,  let  ardillont  d'une 
tfoucle.  L'ardillon  de  cette  boucle  ett  romptf. 
Prov.,  Il  ne  manque  pat  un  ardillon  à  cet 
^  ^équipage,  Il  n'y  manque  rien.         9' 
ARDOISE,  s.  f.  Espèce  de  pierre  tendre, 
et  de  couleur  bleuâtre ,  qui  se  sépare  par 
feuilles,  et  qui  eit  propre  à  couvrir  les  mai- 
sons. Carrière  d'ardoite.Ardoitèfine,  Grotte 
ardoise,  Ardoite  d'Anjou.  Pavillon  couvert 
d'ardoite.  Un  cent  d'qrdoiset.  Couvreur  en  ar- 
doise.  On  écrit,  on  dessine  sur  V ardoise. 

ARDOISÉ ,  ÉE.  adj .  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d' ardoise.  Une  teinte  ardoisée^ 
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1ARDOIS1ÊRE.  8.  L  Garcière  d'où  l'on 

tire  de  l'ardoise.  • 

ARDRE.  V.  a.  voyeï  Ard^.  *  • 

^  ARDU,  UE.  adj.  Èloarpé,  de  difficile  ac- 
cès. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré,  et  il 
se  dit  Des  idées  auxquelles  il  est  dif  flcilç  d'at- 
teindre, des  questions  qu'il  est  dif  A^e  de 
résoudrerQuef  (ionf  ardues^  Cet  matUretiont 
trètarduet.     •   '  ■-    •     '  -    ^l^v.^-ji;-^'^'';:- 

■  ,  ■•   ■•  •   •     ■    •*  ■     ARE        •  .     \^în.Vy;.-Xil--,', 

\  ARE.  S.  m.  NouveMe  mesure  de  superdciQ 
pour  les  terrains,  qui  contient  cent  mètres 
carrés.  Un  are  dt'Urre^^  Deux  aret  de  pré. 
L'hectare  vaut  cent  aret.  >.. 

AREC.  s.  m.  T.  de  Bptan.  Genre  de 
miers  auquel  appartieiinent  les   ef^< 
qui  portent  les  choux-palitiistes  et  oelle  q 
produit  le  fruit  appelé  Noià  d'aree. 

ARÈNE,  s.  f.  Menusable,  gravier  dont  là 
terre  est  couverte  en  certains  endroits,  et 
principalement  aux  rivages  de  la  mer  et  des 
rivières^ Lef  brûlantet  arènet  de  la  Libye,  La 
molle  arène.  En  ce  sens,  il  appartient  plus 
à  la  poésie  qu'à  la  prose. 

Arè^e,  signifie  quelquefois,  he  terraip  de 
l'amphithéâtre  où  se  faisaient  les  combats 
de  gladiateur^  et  ceux,  des  bétes  féroces, 
et  que  l'on  couvrait  de  sable.  Détcendre 
dant  l'arène,  tur  l'arène^  En  ce  sens,  il  ap- 
partient à  la  prose  comme' à  la  poésie. 

Fig,,  Détcendre  dant  l'arène.  S'engager 
dans  une  dispute.  Une  faut  point  détcendre 
dant  Varâne  avec  un  homme  ti  jnépritable. 

Arènes,  au  pluriel,  se  dit,  par  extension, 

Des  anciens  amphithéâtres  romains  dontles 

I  restes  subsistent  dans  certains  lieux  de  la 

France.  Let  arènet  de  Nimet,  de  Périgueuœ, 

etc,  -  '   .    ,    .  :  -  -Ar^: 

ARÊIIEUX,  EÙSE.  ad].  Siiblonneux.  /.d 
Libye  aréneiue,  Let  plaget  arénéutet:  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  guère  qu^en  poésie . 

ARÉOLE,  s.  f.  Petite  aire,  petite  surface. 
Il  se  dit  principalement  Du  cercle  coloré 
qui  entoure  le  mamelon  de  la  ferfmie,  et  de 
Celui  qui  se  forme  tfutour  des  boutons  de  la 
petite  vérole,  de  la  vaccine,*  etc. 

ARÉOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Physiq.  Pèse- 
liqueur;  instrument  dotit  on  se  sert  pour 
connaître  les  pesanteurs  spécifiquement  re- 
latives des  liquides. 

.-Aréopage,  s^  m.  Nom  d'un  tribunal 
d'Athènes ,  pli^;  dans  un  lieu  consacré  à 
Mars,  et  célèbre  dans  fantlq^ité  par  sa  ré- 
putation de  sagesse,   v         /    ^ 

U  se  dit,  flgurément  et  par  respect,  d'Une 
assemblée  de  ]uges,  de  magistrats,  d'hom-. 
mes  d*Êtat,  d'hommes  de  lettres^  et0.  Je  ne 
mepréeente  qu'en  tremblant^  devant  cet  aréo- 
page.  Un  aréopage  littéraire. 

ARÉOPAQITE.  s.  m.  HemJ^e  de  l'aréo- 

AifiOSTTLE.  8.  m.  T.  d'Archit.  £Mce 
dont  les  colonnes  sQnttrèsélqjgnées  les  unes 
des  autres,  jusques  à  quatr^  diamètres 
d'entrebcolonnement' 

ARÉOTSfCTOirmCE.  S»  f.  Partie  de  la 
sciencederingénieùr  qui  concerne  l'attaque 
et  la  défense  des  pliaces. 

AmÊTB.  8.  f.  Il  86  dit  Des  08  longs;  min- 
ces et  pointus  qui  se  trouvent  dans  la  obair 
de  oertalns  poissons.  Arête  pittuante.  Petite 
arête.  Gfoue  arêit;  Poieson  qui  a  beauequv 
d'atêtet,pêud*arêtê$.  Avaler  une  arête.  Avmr 
une  a'^ête  dam  le  gotier.  Il  §* étrangla  aéec 
une  arête.  Prenez  garde  auw  arêtet. 

Il  désigne  aussi ,  Le  squelette^  entier  di^ 
poisson.  Varête  d'une  $ole.  V^réte  d'une 
carpe.  '  ' 


'  Arête,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
Des  barbes  qui  iaocompagnent  l'épi  de  cer- 
taines graminées,  telles  que  l'orge,  le  seigle, 
etc.;  et,  en  général,  de  Tout  filet  sec,  grêle 
et  plus  ou  moins  raide,  qui  ressemble  aux. 
barbes  des  graminées.     ' 

Arête,  en  termes  d'Architecture,  Angle 
saillant  que  forment  deux  faces,  droites  ou 
courbes,  4*une  pierre,  d'une  pièce  de  boin, 
etc.  Cette  tablette  de  marbre  a  les  arêtes  écor- 
néet,.':^-:.K,*-\t-'^':u.'^::-.--'^-'''  -^ 

Cette  pièce  de  boit,  cette  poutre,  cette  so^ 
live  ett  taillée  à  vive  arête.  On  l'a  bien  équar- 
rie,  on  n'y  a  laissé  ni  écorce  ni  aubier,  et 
tous  les  angles  en  sont  bien  marqués.  On 
dit  dé  même  qu'Une  pièce  de  boit  ou  de  fer 
^ti  à  vive  arête.  .  ^ 

^    L'arête  d'une  voûte,  faïigle  qu'elle  forme 
avec  un  mur  ou  une  auctre  voûte.  • 

Arête,  eîl^ermes  de  Géométrie  et  de  (fco- 
logio,  se  dit  de  La  ligne  formée  par  la  réu- 
nion do  deux  surfaces  inclinées  l'une  sur 
l'autre.  Let  arètet  d'une  pyramide,  d'un  cris- 
tal. 

En  Géographie,  il  signifie  La  ligne  courbe 
ou  brisée  qui  sépare  ordinairement  les  deux 
versants  principaux  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes. 

ARÊTIER,  s.  m.  T.  d'Archit.  Pièce  de 
charpente,  qui  forme  l'angle  saillant  ou 
l'afete  de  la  croupe  d'un  toit,  d'un  pavillon  ' 
ou  de  toute  autre  espèce  do  comble.    - 

^'''':--^''^::-:h':^        ARG  •  •  :;^  ;:.  :-p-l    ; 

ARGANÉAU.  s*,  m.  VO^Z  ORGANEAU.       .t 
ARGÉMONE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
aussi  nommée  Pavot  épineux,  parce  qu'elle 
est  armée  d'épines,  et  qu'elle  ressemble  au 

pavot.  v,;Ç':i,;.:#v'^;*^v;f;,/.V :•.'■'. -''••■      ■.•:■:'■;.:..•..■ 

ARGEUT.  s.  m.  Métal  blanc,  brillant  et 
très  ductile ,  qui  est  le  plus  précieux  aprc.s 
l'or  et  le  platine.  Mine  d'argent.  Minière 
d'argent.  Veine  d'argent.  Argent  vierge: 
Barre,  lingot  d'argent.  Argent  en  barre,  en 
lingot,  en  feuillet,  en  oeuvre.  Tirer,  fondre, 
affiner^  battre,  monnayer,  marquer,  travail- 
ler de  l'argent.  Argent  fin,  affiné,  purifié, 
monnayé,  travaillé,  ouvragé,  battu,  mtjfulu. 
Argent  ,yrait.  Argent  filé.  Argent  mat.  Ar- 
gent poli,  bruni.  Argent  pkkqué.  Argent 
haché.  Argent  en  pélte,  en  bain,  en  coquille. 
Argent  de  coupelle.  Argent  faux.  Faux  ar- 
gent. Argent  à  tel  ou  tel  titre.  Argent  de  bon  . 
aloi.  Médaillet,  jetant,  piéeet  d'argenù 
Feuille  d'argent.  Ouvragée  d'argent.  Vais- 
telle  d* argent.  Couverte  d'argent,  Platt ,  as- 
tiettet,' flambeaux  d'argent,  d'argent  mattif. 
Joile  d'argent.  PattemenX  d'argent.  Den- 
telle d'argent.  Étoffe  à  fond  d'argent.  Ni- 
trate d'argent.  Oxyde  d* argent. Chlorured'ar-  ' 
gent.  Argent  fulminant.  Dans  le  langage 
yulgair^,  on  nopune  Vif-argent ,  ou  Argent 
vi/^  Le  mercure.  .;;- 

Il  se  (lit,  particulièrement,  de  La  iQonnaio 
faite  de  ce  métal.  Voulejt^où  être  payé  en 
or  ou  en  argent  ?  On  a  battu  cette  année  à 
la  Uonnaietani  de  milHone  en  argent,  et  tant 
en  or^^^oui  ee$  tact,  toutet  cet  tommet  tant 
en  argiÎM.  On  dit  quelquefois  Argent  blanc, 
dans  lé  ttièuie sens.  7oul  ton  rembourtemenl 
lui  a  été  fait  en  argent  blanc. 

11  se  dit  aussi,  en  généoral,  de  Toute  sorte 
de! monnaie  d'or,  d'argent,  ou  de  quelque 
mi^tal  que  ce  soit.  L'argent  du  roi ,  ofu  tré- 
tor.  L'argent  du  fitc.  L'argent  det  particu- 
lière. Payer  en  argent  comptant.  Avoir  de 
l'argent  en  bourte,  en  caitte,  dant  le  com- 
merce, à  la  banque.  Prendre  de  l'argent  à 
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intérêt.  Prêter  de  l'argent, 
l'argent.  Placer  son  arge\ 
l'argent.  Tirer  de  l'argent 
Amasser  de  l'argent.  Faire  ar 
si  fort  e^vie  de  vout  pay^ 
meublet'pour  vout  faire  dh  V 
de  l'argent.  Fournir  de  l'a 
'  de  l'argent.  Dépenter  toh  ar 
pos.  Mdnger  ton  argent  en  i 
ïiiguer  l'argent.  Semer  l'arg 
argent  au  jeu.  Voler  de  l'argt 

>  lui  voler  ton  argent.  Aimer 
dpre  à  l^ argent.  Courir  à  1 
l'argent.  Càurir  aprèt  son  ar\ 
d'argent.  Se  trouver  court  d'al 
languir  aprèt  ton  argent.  L' 
vite.  Il  faut  avoir  toujourt 
main  avec  let  ouvrière.  Fait 
d'argent.  Travailler  pour  de  l' 
faire  que  pour  de  l'argent,  i 
rompre  par  argent,  C'ett  un - 
tible,  il  n'y  a  rien  à  faire  au\ 
argent.  Entre  gent  d'honneur 

l'argent.  •       , 

Argent  du  jeu,  Argent  gag 

gent  det  cartet,  Ajgent  donne 

tes  fournies  aux  joueurs. 
Fam.,  Argent  mignon,   Ar 

mis  en  réserve,  et  qu'on  peut, 

employer  en  dépensesl  superi 
Fain.„  Payer  argent  tec,  ar 

gent  sur  table.  Payer  comptai 
Fig.  et  fam.,  Prendre  quelq 

argent  comptant.  Croire  trop 

qu'on  nous  dit;  Faire  trop  d( 

simples  apparences. 
,     Prov.  et  fig.,  Avoir  le  draj 

Ilotcnir  la  marchandise  et  le 

temps  et  l'argent.  Avoir  toutes 

hait. 

Jojier  bon  jeu,  bon  argent, 
sèment,  et  avec  l'obligation 
ic-champ.  On  dit  aussi,  par  a] 
de  paume.  Mettre  argent  tou] 
arpfent  comptant.       . 

Figf.  et  fam.,  T  aller  bon  je\ 
Agir  tout  de  b(|n^  séricuseme 
surtout  Des  personnes  qui  m 
plaident,  qui  disputent. 

MeUre  de  bon  argent  contre\ 
Faire  des  avances,' des  frais 
ces,  dans  une  affaire  où  l'oi 
de  ne  riéii  retirer. 

Prov.  et  fig.,  c'ett  de  l'arg\ 
se  dit  D'une  marchandise  quif 
de  prompt  débit,  ou  d'un  eff'd 
tant  que  de  l'argent  comptanJ 
V^rdu,  autant  d'argent  ptrdul 
^î^rgent  dépensé  pour  une  alT( 
croit  pas  devoir  réussir.  C'i 
^ort,  se  dit  De  l'argent  qui  ni 
Proft^t,  aucun  intérêt. 

Prov.  et  ûg,,  Le  terme 
Quand  on  a  beaucoup  de  tei.. 
Pqur  payer,  on  a  bien  d^  m] 
tisfaire  à  ses  engagements. 

Prov.  et  fig.,  Point  d'argl 
puisse,  signifie  qu'On  ne  fera 
»»on  assuré  du  payement,  ou 
Pomt  de  secours  des  gens  do 
^  on  n'est  pas  eh  état  de  les  f 
*'ig.  et  fam.,  c'ett  un  bouri 
««  vmi  bourreau  d'argent,  C'i 
c^xceâRvement  prodigue. 

ARaENT,-  en  termes  de  Bit. 
•  n  des  métaux  employés  dans] 
A  qu  on  représente  par  de  l'a 
Pjement  avec  du  blanc.  CetU 
«  (argent  au  lion  de  table. 
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prêter  de  V argent.  Emprunter  de 
placer  ton  argent.  Toucher  de 
Tirer  de  V argent  de  quelqu'un. 
Amasser  de  l^argent.  Faire  argent  de  tout,  il  a 
si  fort  envie  de  voi^s  payef ,  ^u'il  vend  ses 
meubles'pour  vous  fAire  d\i  l'argent.  Avancer 
de  l'argent.  Fournir  de  l'argent.  Dépenser 
de  l'argent.  Dépenser  soh  argent  mal  à  pro- 
pos. Manger  son  argent  en  débauches.  Pro- 
diguer l'argent.  Semer  l'argent.  Perdre  son 
argent  au  jeu.  Voler  de  l'argent  à  quelqu'un, 
lui  voler  son  argent.  Aimer  l'argent.  Êtrt 
dpre  à  l*argent.  Courir  à  l'argent,  après 
l'argent.  Càurir  après  son  argent.  Être  court 
d'argent.  Se  trouver  court  d'argent.  Attendre, 
languir  après  son  argent.  L'argent  s'en  va 
vite.  Il  faut  avoir  toujours  l'argent  à  la 
main  avec  les  ouvriers.  Faire  tout  à  force 
d'argent.  Travailler  pour  del' argent.  Ne  rien 
faire  que  pour  de  l'argent.  Se  laisser  cor" 
rompre  par  argent.  C'est  un  juge  incorrup- 
tible, il  n'y  a  rien  à  faire  auprès  de  lui  par 
argent.  Entre  gens  d'honneur  la  parole  vaut 
l  argent.     .  -      -         ^ .  ,      ;,  • 

Argent  du  jeu, ^Argent  gagné  au  jeu.'Ar- 
gent  des  cartes,  Ajgent  donné  pour  les  car- 
ies fournies  aux  joueurs. 

Fam.,  Argent  mignon,  Argent  qu'on  a 
mis  en  réserve,  et  qu'on  peut,  sans  se  gêner, 
employer  en  dépenses  superflues. 

Fam.,.  Payer  argent  sec,  argent  bas,  ar- 
ge ni  sur  table.  Payer  comptant. 

Fig.  et  fam..  Prendre  quelque  chose  pour 
argent  comptant.  Croire  trop  facilement  ce 
qu'on  nous  dit;  Faire  trop  de  fond  sur  do 
simples  apparences. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  le  drap  et  l'argent, 
Wvicnir  la  marchandise  et  le  prix.* Avoir  le 
temps  et  l'argent,  Avoir  toutes  choses  à  sou- 
hait. •      ■'         \  '  '.'  .   *;  '■ .  /  ■.   '  ■ 

Jo}ier  bon  jeu,  bon  argent-.  Jouer  sérieu- 
sement, et  avec  l'obligation  de  payer  sur- 
le-champ.  On  dit  aussi,  par  allusign  au  Jeu 
de  paume,  Mettre  argent  sous  corde.  Jouer 
arpfent  comptant.       v  ;    *      ; 

Fig.  et  fam.,  T  aller  bon  jeu,  bon  argent, 
Agir  tout  de  hiin,  sérieusement.  On  le  dit 
surtout  Des  personnes  qui  «e  battent ,  qui 
plaident,  qui  disputent. 

Mettre  de  bon  argent  contre  du  mauvais, 
Faire  des  avances,' des  frais  dans  un  pro- 
cès, dans  une  alTaire  où  l'on  court  risque 
de  ne  rien  retirer. 

Prôv.  et  fig.,  C*est  de  Vargerit  en  bdrre, 
se  dit  D'une  marchandise  qui  est  de  bôh  et 
de  prompt  débit,  ou  d'un  effet  qui  vaut  au^ 
tant  que  de  l'argent  comptant.  C'est  argent 
perdu,  autant  d'argent  perdu,  se  dit  D'un 
^argent  dépensé  pour  une  affaire  qu'on  no 
croit  pas  devoir  réussir.  C'est  de  l'argent 
mort,  se  dit  De  l'argent  qui  ne  porte  aucun 
profit,  aucun  intérêt. 

Prov.  et  fig..  Le  terme  vaut  Vargerit, 
Quand  on  a  beaucoup  de  temps  devant  soi 
pour  payer,  on  a  bien  des  riioyens  de  sa- 
tisfaire à  ses  engagements. 

Prov.  et  llg..  Point  d'argent,  point  de 
Suisse,  signifie  qu'On  ne  fera  rien  sans  être 
bien  assuré  du  payement,  ou  qu'On  n'aura 
point  de  secours  des  gens  dont  on  parle,  si 
l'on  n'est  pas  en  état  de  les  payer. 

l^'ig.  et  fam.,  C'est  un  bourreau  d'argent, 
un  vj^i  bourreau  d'argent.  C'est  un  homme 
c.xcéslivement  prodigue. 

Argent  ,-^  en  termes  de  Blason ,  désigne 
îj'n  des  métaux  employés  dans  les  armoiries, 
.f't  qu'on  représente  par  de  l'argent,  ou  sim- 
plement avec  du  blanc.  Cette  maison  porte 
•^'drgeni  au  lion  de  sable.       


aRGENTER 

AROEXTER 


ARGUMENTANT 


M" 


T.  I. 


# 


V.  a.  Appliquer  une  couche 
d'argent  sur  des  oiîVrages  de  métal,  do  bois, 
de  fcuir,  etc.,  de  manière  qu'ils  paraissent 
être  faits  d'argent.  Argenter  un  vase ,  dès 
plats,  des  couverts.  Argenter  des  ornements  en 
relief. 

Il  se  dit  flgurément  en  poésie,  et  signifie, 
Donner  à  quelque  chose  l'éclat ,  la  blan- 
cheur de  l'argent.  La  lune  argentait  les  flots. 

Argenté  ,^ÉE.  part,  passé.  Garde  d'épée 
atgenlée.  Flambeaux  argentés. 

Il  se  dit  adjectivement ,  au  figuré ,  De  ce 
qui  rappelle  réclat  et  la  blancheur  de  l'ar- 
gent. Le  plumage  argenté  des  cygnes.  Blanc 
argenté.  Poétiquement  :  Des  flots  argentés. 
La  lumière  argentée,  les  rayoris  argentéi  de 
la  lune.  ■  ,  ■'.,    ;^         .     ^■:  •'■'.■ 

Gris  argenté.  Couleur  grise,  mêlée  d\m 
blanc,  qui  lui  donne  de  l'éclat.  Des  cheveux 
d  un  gris  argenté,  V 

ARGENTERIE,  s.  f.  Vaisselle  et  autres 
meubles  ou  ustensiles  d'argent.  Il  a  vendu 
toute  son  argenterie.  Il  a  pour  dix  mille 
francs  d'argenterie.  Une  belle  argentiSrie. 

Argenterie,  d&ns  les  églises,  se  dit  De 
la  croix,  du  bénitier,  des  chandeliers,  et 
de  tous  les  vases  d'argent  qui  servent  pour 
les  cérémonies  du  culte.  L'argenterie  d'une 
paroisse. 

Argenterie,   se   disait    anciennement, 
chez  le  roi,  d'Un  fonds  qui  se  faiisàit  toA 
les  ans  pour  certaines  dépenses  eîUràordi- 
^naires.  Trésorier  et  contrôleur  de  l'argente- 
rie.   .  '  .,  '^  ^  . 

ARGENTEUR.  s:  m.  Ouvrier  qui  argenté 
lés  métaux ,  le  bois ,  et.  autres  matières. 

ARGENTEUX,  EUSE.  aâj.  Pécunieux, 
qui^  beaucoup  d'argent.  C'est  un  homme 
qui  n'est  guère  argenteux.  Il  est  populaire  et 
peu  usité.        .  **  .  .       ' 

ARGEirriER.  s.  m.  Nom  qu'on  ilonnait 
autrefois,  chez  les  princes  souverains,  à 
l'officier  préposé  pour  distribuer  certains 
fonds  d'argent.         ^      .    j*  /• 

Il  se  disait  particulièrehient ,  en  France, 
Du  surintendant  ou  ministre  des  fmances. 

ARGENTIFÈRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  de  l'argent.  Du  plomb  argen- 
tifère. 

ARGENTIN,  IXE.  adj.  Qui  A  un  soij.clair 
et  retentissant  comme  celui  de  l'argent. 
Cloche  quia  un  sonargentin.  Voix  argentine. 

Il  se  dit  quelquefois  Deè  choses  qui  ont 
l'éclat  et  la  blancheur  de  l'argent.  Couleur 
arflfenlinf.  Poétiquement  :  Onde  argentine. 
Flots  argentins. 

En  Peir^ure ,  Ton  argentin,  Certain  effet 
de  couleur  qui  rappelle  le  blanc  de  l'argent. 

ARGENTINE!  S.  f.  T.  de  Dotaii.  Plante  de 
la  famille  des  Rosacées,  qui  a  le  dessous  des 
feuilles  d'un  blanc  luiscôit,  et  comme  ar- 
genté. . 

ARGENTURE.  8.  f.  Argent  appliqué  en 
couches  trèd  mihces  surf  la  superficie  de 
quelque  ouvragé.  Ouvrages  de  dorure  et 
d'argenture.  ;    •  . 

Il  signifie  aussi.  L'art  d'argenter.  Cet  ou- 
vrier entend  bien  l'argenture. 

ARGILE,  s.  f.  Glaise ,  terre  blanchâtre , 
douce  au  toucher,  composée  principalement 
de  silice  et  d'alumine.  Argile  réfractaire, 
yase  d'argile.  Statue  d'argile.  Une  argile 
grossière.  .  ^ 

Kig.,  Il  se  dit  de  la  matière  dont  le  corps 
humain  est  formé.  Tous  les  homrhes  sont 
pétris  de  la  même  argile. 

Prov.  et  fig..  Statue  d'or  aux  pieds  d'ar- 
gile ,  se  dit  I)'un  pouvoir  qui  a  de  l'éclat, 
mais  qui  pst  mal  assuré.        . 

•  .  ■    ■■  ■  ,  .■  •    .■   ;■       /•./■■■ 
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ARGILEUX,  ElTSE.  atf}>^Qui  tient  de 
l'argile ,  qui  est  formé  d'argile.  Terre  argi" 
leuse.  Terrain  argileux/ Couche  argileuse. 

ARGO.  s.  m.  t.  d'Astron.  Constellation 
.de  l'hémiisphère  austral ,  qui  a  reçu  le  nom 
du  navire  sur  lequel  Jason  et  ses  compa- 
gnons allèrent  en  Colchide  conquérir  la 
toison  d'or. 

ARGONAUTES.  S.  #n.  pi.  No^n  des  héros 
grecs  qui ,  sous  la  conduite  do  Jason ,  s'em- 
barquèrent sur  le  navire  Argo,  pour  aller 
en  Colchide  conquérir  la  toison  d'or.  L'ex- 
péditiony.  le  voyage  des  Argonautes. 

Argonaute,  en  Histoire  naturelle ,- est  le 
nom  d'Un^finollusque  univalve  qu'on  ap*- 
pelle  autrement  Nautile  papy  racé,  \50yez 
Nautile.     "  '  >      ' 

ARGOT,  s.  m. Certain  langage  des  gueux 
et  des  voleurs,  qui  n'est  intelligible  qu'entre 
eux.  Savoir  l'argot.  Apprendre  l'argot. 
Parler  l'argot.  Un  terme  d'argot. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Des 
mots  particuliers  qu'adoptent  entre  eux  les 
gensSle  certaines  professions^  L'argot  des. 
coulisses.  L'argot  de  la  Bourse.  ^ 

ARGOT,  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Il  se  dit 
Ùubois  qui^st  au-dessus  de  l'œil.  Retran- 
cheriez argf)t  s  qui  paraissent  sur  un  arbre. 

ARGOTERf^.  a.  T.  de  Jardinage.  Coupcr 
l'extrémité  d'une  branche  morte. 

Arooté,  KE.  part,  pasçé. 
'    ARGOUSIN.  s.  m.BasTOÎRcierdGsbagnes, 
chargé  de  la  garde  des  galériens  ou  forçats. 

ARGUE,  s.  f .  Machijne  servant  à  dégrossir 
les  lingots  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre ,  qui 
doivent  e~nsùite  passer  par  des*  filières  plus 
ftnes.        .      s  ^  '  ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bureau  public  où  les 
tireurs  d'or  portent 'teurs  lingots  à,  dé-- 
grossir.    ^^  '      '  • 

ARGUER.  V.  a.  (L'U.  se  prononce.)  Re- 
prendre, contredire,  jujcu^er^ 'Il  est  vieijix 
en  ce  sens,  et  n'est  pli^guère  usité  que 
dans  çette^phrase  do  Pratique,  Arguer  un 
acte  de  faux.     ->  ■:  '^  -- 

Arguer >  neutre,  signifie,  dans  le  langage 
ordinaire,  Tii*er  une  conséquence  d'un  fait, 
d'un  principe.  Vou#  ar^ue^  mat  à  propos  de 
ce  fait.  / 

Argué,  ée.  part,  passé.  i 

ARGUME.NT.  s.  m.  T.  de  LogiquÎB.  Rai- 
sonnement par  lequel  on  tire  une  consé- 
quence d'une  ou  de  deux  propositions; 
Argument  en  forme.  Puissant  argument.  Ar- 
gument concluant ,  démonstratif ,  pressant} 
invincible.  Fort  argument.  Faux  argument. 
Argument  victorieux,  péremptoire^  captieux, 
sophistique.  Argument  à  deux  tranchants. 
La  force  d'un  argument.  La  solidité  d'un 
argument.  Faire  un  argument.  Pousser  un 
argument.  Résoudre  un  argument.  Répondre 
à  u$i  argument.  Satisfaire  à  un  argument. 
Éluder  iM  argument.  Rétorquer  jm  argu- 

mêi^t^^      '    ■. ..  :  ;■■•  :  v-\  ,/'■•.;   V   ■  -^     . 

Argumerit  ad  hominem^  Argument  qui 
^ire  sa  force  des  circonstances  propres  ou^ 
relatives  à  la  personne  mémo  &  qui  on  l'a-* 
dresse;  ;'••■;..::  •.•,.,■  .-.ii^ /.v.^^;""  ■;■;  ^-r. 

Argument,  signifie  au8sî7  Conjecture , 
indicé  preuve.  J'en  tire  un.  grand  argument 
contre  lui.         -       •   •    ^       >  ^  .  . 

Argument,  signifie  encore.  Le  sujet  en 
abrégé  d'un   ouvrage.    L'argument   d'unie 
pièce  de  théâtre,  d'un  poème  épique,  d'un  dis^. 
cours ,  d'im  traité. 

ARGUMENTANT.  8.  m.  Celui  qui  argu- 
mente dans  un  acte  public  contre  le  répon?" 
dant.  Le  premier  argumentant.  iJe  second 
argumentant.  \  ] 
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ÀROUMEJrrATFUir.    s.    m.    fteîui  qui 
aime ,  qui  se  plait,  qui  Cherche  à  argumcn- 
tor.  Argumenlaleur  perpétuel  f  continuel.  Il 
no«o  dit  qu'en  mauvaise  part.    .  i,      .ir 

ARGUMENTATION,  fi,  l.  Action,  ïrt  d'afr 
gumentor.  Une  bonne ,  une  tolide  argument 
lalion.  Pendant  iori  argumentation.  Traité 
de  l'argumentatîun.  uei  réglei  de  Vargumeri' 
talion.  Il  exeeile  dam  V argumentation. 

AROUMEBrTEE.  t^  n.  Faire  un  ou  plù- 
^/:;t  iBicurs  arguments;  ptouver  par  arguments  ; 
'  •  "^  ou  Tirer  dea  conséquences  d'une  chose  à 
iinc  autre.  Il  argumenta  contre  un  tel.  ArgU' 
menter  contre  une.  ptopotition.'Àrgumenfer 
en  forme.  J'argumente  ainsi.  Cett  mal  argur 
menter.  H  ne  faut  pai  argumentik  de  la  poi- 
tibilité  à  V effet.  On  peut  toujpurt  argumenter 
de  l'acte  à  la  puissance,  mais  non  de  la 
puissance  à  Vacté.  L'acte  dont  on  argumente 
est  nul  dans  la  (orme  et  au  fond^         ^:     ■ 

ARGUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T^  de 
Mythologie.  Nom  d'un  prince  argien  &  qui 
Junon  confia  la  garde  d'Io  changée  en 
vache ,  et  qui  avait  cent  yeux»,  dont  cin- 
quante restaient  ouverts  pondant  le  som- 
meil des  cinquante  autres.  11  se  (Ui»  figti- 
rément  et  familièrement,  d'Une  personne 
chargée  d'en  sjurveiller^  d'en  espionner  une 
autre  cçntinuèllemènt.  C«(l  un  Argui  qui 
ne  me  perd  pa»  4^  vue  un  seul  instant.  Cette 
femme,  cet  homme  est  mon  Argus ^ 

Fig.,.Avoir  des  yeux  d'Argus,  Être  fort 
Vigilant,  observer  tout,  ne  rien  laisser 
échapper. 

Argus,  on  Histoire  naturelle,  est  Le  nom 
d'une  espèce' de  faisan,  de  deux  espèces  de 
poissons,  ^e  plusieurs  papillons,  d'une  co- 
quille du ^genre  porcelaine,  etc.,  en  gé- 
néral remarquables  pafdea taches  rondes  et 
plus  ou  moins  nombreuses  que  l'on  a  com- 
parées ^  des, yeux/  .;*i'''  «''■.--  ■;-''" -i'^iiiM^ ^>.ftS'    f^  ^ 

AJAGUTIE.  é.  f.  (On  pronpnce  ArguMe,) 
Baisonhement  pointilleux,  vaine  subtmté, 
Il  y  a  pM -d'arguties  dans  ce  discours  que 
de  raisonnements  solides.  Ce  sont  là  des  ar- 
guties,  de  vaines  argutie  fi  Des  arguties  seo" 
lasliques.    .:.-«'.hu.  "•^«•*;f  -''>i-'-':/0^:*:-'^f''-  ;?-.:  ■     ^  ■' 

ARfiYRASPtDps.  8.  m.  pi.  T.  d'Antlq. 
Nonvd^^corps  d'élite  de  l'armée  d'Alexfin- 
dre,  ainsi  nommé  parce  que  les  soldats 
dont  il  était.compodé  portaient  un  bouclier 
argenté.       ,    # 


' 


■r:.f[- 


J*'. 


X 


ARIANISM8.  s.'m.  Hérésie,  doctrine  des 
ariens. 

ARIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sec,  dépoùJrvu  de^toute  humidité.  ^Terre 
aride.]  Sables  ariàes.  Roches  arides,  Mon^ 
tagne  aride.  Herbes  aridei.  Saison  aride. 
Citerne  aride. -"'^': ^'''^>'':' ^^"-■''•^ ' 

Il  se  dit  fVgurément  D*un  sujet  qui  prête 
peu ,  d'un  esprit  qxii  ne  produit  rien ,  et 
d'une  âme  qui  manque  de  sansibilité.  Siv>l 
aride.  Esprit  aride.  Ccewr  aride.  Ame  aride. 

ARIDITÉ.^,  f.  Sécheresse.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  V aridité  de  la  terre» 
iJaridité  d'un  Urroir,  Vatidité  delà  sai- 
son. L^aridité  de  l'herbe  brilée  par  le  soleil, 
L  aridité  d'un  sujet.  Une  grande  afidité  de 
style.  Il  y  a  dans  tous  ses  ouvroçeé  %m$  f<f- 
theres$e,  une  aridité  étran§e.  Son  àmê  est 
d'une  aridité  qui  le  rend  étranger  à  tout  ce 
qui  intéressé  autrui . 

Aridité  ,  en  langage  de  Dévotion ,  se  dit 
de  L'ét«|  d'une  âme  qui  ne  sent  point  de 
consolation  dans  les  exercices  de  piété.  Use 
plus  grsikdi  saints  ont  des  temps  d*êridit4. 
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ARGUMENTÀTEUR^ 

'■\^- ■-':<:  ..■■■'>■:;•.■,:•.'    V   ^  ^'  '       ••- 

AilÊN,  ÏENNE.  8>ll  se  dit  Des  sèètA-' 
teumd'Arlus',  hérésiarque  célèbre  du  com- 
mencement du  quatriônio  siècle^  qi^i  niait 
la  consufstantialité  du  Fils  avec  le  Père. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un 
prince,  un  évéque  arien.     ^       ^  :      V    • 

ARIEN,  IBNNE.  adJ.  Voy.  AUT^  ' 
y  ARIETTE-  8-  f*  T.  de  Musiq.  Air  léger, 
d'un  mouvemegf  plus  ou  moins  vif  et  mar- 
qué, qui  s'adapte  à  des  paroles,  et  qui  se 
chante  àveodes  accompagnements.  Comédis 
mêlée  d'ariettes.  Chanter  une  ariette,       '^ 

ARI8TARQUE.  8.  m.  Nom  propre  d'un 
grammairien  d'Alexandrie,  qui  donna «ine 
édition  célèbre  [d'Homère.  On  l'emploie 
flgurément  pour  désigner  Un  critique  Judi- 
cieux et  sévère.  Quelquefois  il  est  ironique. 
Un  habile  Aristarque,  Nos  mt}demes  Aris^ 
iarques:    ':p-r:::m''fm:''r-::A;.^'  ■':  .     /'' 

\>  ARI9TÔCRATE.^  des  deux  genres.  Par- 
tisan de  l'aristocratie.  Un  aristocrate.  Un^ 
aristocrate,.        ..^.^^ -h^:' ':■'■. -f  .  ''^'•v. 

Il  est  iussi^Jectif jkg^C  homme  est  fort 
a;ristocratel:y:\:4-yr^-^^^^  .v 

ARlsnr6<^RATIE.  s.  |.  Oouvëmemehi  po- 
litique où  le  pouvoir  souverain  est  possédé 
et  exercé  par  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes considéirâbles.  La  république  de  Ve- 
nise éu^it  une  arisjfo'cratie,  * 
:  Il  8esdi^'aussi ,  dans  (^rtains  gouverne- 
ments on  les  pouvoirs  sont  balancés,  Du 
pouvoir  possédié  et  exercé  par  une  des 
chambres  législatives,  composée  d'hommes 
que  la  constitution  a  r^tus  de  certains 
privilèges.  Les  grands  services  rendus  à  V  État 
et  les  grandes  fortunes  sont  la  source  de  l'a- 
ristocratie.  L'aristocratie  anglaise,    ^\^'  "  • 

il  sedft  encore, dans  une  acception  plus 
éitendue,  de  La  classe  noble.  Daiu  ce  pays^^ 
l^ aristocratie  était  généralement  pauvre  et 
peu  éclairée.  L'aristocratie ,  pour  se  pop^-' 
lariser,  a  besoin  d'être  protectrice  et  bien- 
faisante. '  ^^r^^(»mM^''^'^'^^.   ,.y  - 

ARISTOCRATIQUE.  adJ.  deVdeux  gen-^ 
res.  'Qui  appartient  à  l'aristocratie^  État 
aristocratique.  Gouvernement  aristàeratique, 
^ARIfinroCRATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  aristocratique.  Cet  État  est  gou^ 
vetné  aristo^atiquement,^^j  .^  . 

ARISTOLOCHE,  s.  (.  T.  dé  Botan/Oenre 
de  plantes  à  fleurs  monopétalea  et  irrégu- 
lières, en  forme  de  cornet  renflé  à  la  bas^; 
La  serpentaire  de  Virginie  est  une  espèce 
d'aristoloche,  V aristoloche-clématite  crùtt 
f^aturellemenit  par  toute  la  France,  Il  y  a 
une  espèce  d'aristolpche  dont  le  suc  fait  moU" 
'Tir  les  serpents. 

ARISTOTÉLICIEN.   lENNE.   adJ.   Gon-. 
formé  iMa  doctrine  d^Aristoto.  La  philosô- 
jthie  aristotéUHenne, 

n  se  dit,  substantivement.  Des  partisans 
d' Aristote.  Let  «rifftol^ticiiilf. 

ARISTOTÉLISIIB.  8.  m.  La  philosophie, 
la  doctrine  YArIstote. 

ARmniftTIcnif .  s.  m.  qui  sait  l'arith* 
niétique.  Bon  aritjiméticien.  Savant  arithmér 
tieiên.  • 

ARrnUfÉTIQlJE.  8.  f.  Science  des  nom- 
bres, art  de  calculer.  Arithmétique  spécula- 
tive, Arithm^i^uê  pratique.  Arithmétique  dé- 
cimale. L9S  qusUr€ premières  régies  de  l'arith- 
métique. Vous  frouvetez  en  bonne  arithmé" 
tique ,  etc. 

ARITHMÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  fondé  sur  les  nombres»  sur  1^  quan- 
tités; qui  est  selon  les  règles  de  l'arithmé- 
tique. Cale%tlarithmétique,Propositionarith*^ 
métique.  • 

Rapport  arithmétique  dé  deux  quantités. 


La  différence  de  ces  deux  quantités.  Pro- 
portion arithmétique,  L'égalité  do  doux  rap- 
ports arithmétiques.  Progression  arithmé- 
tique, Celle  o^  la  difTérence  do  chaque  ter- 
me au  terme  précédent  est  constante.  , 

ARITHNÉTIQUEMEBnr.  adv.  D'une  ma- 
nière arithmétique.  Procéder  arithmétique^ 
ment.     ^.       .  , 
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ARLEQUIN.  S.  m.  Personnage  de  la  co-  " 
médie  italienne,  que  nous  avons  introduit 
sur  notre  thé^re ,  et  dont  le  vêtement  est 
formé  de  pièces  de  diverses  couleurs.  Jouer 
les  arlequins.  Être  vêtu,  déguisé  en  arlequin. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  arlequin,  se  dit 
d'Un  homme  qui  change  d'opinion  à  tout- 
moment.         */■;• .  V  ■■\,':z' ■,>■•.-..-.'    -.. '•  *  ■  iy\ 

Fig.  et  fam.,  Un  habit  d'arlequin.  Un 
tout  composé  de  parties  disparates ,  un  ou- 
vrage fait  de  morceaux  prîs  de  diiTcrents 
auteurs.      /  »     '    _  •    ' 

,  ;arleqUINADB.  s.  f.  Bouffonnerie  d'ar- 
lequin, soit  dans  le  Jeu^  soit  dans  les  pa- 
roles. *  "^ 

Il  se  dit  aussi  d'tJn  genre  do  pièces  do 
>ihéâtro  où  l'arlequin  Joue  le  principal  rôle. 
pn  vient  déjouer  une  arleguinade  fort  p(a{- 
santé,    '       ^  , 

•..■■  •  ;  ,  '  ;•■■•     '■■     :  V  ".■ .  V-"^"'  »'  '    -v' 

■•■/■:;■••//..'''■;  ■'."  ARM    •■■,-,  '■;»';;^---;  . 

-       "    ■    il..  '  •  .  1 

ARMATEUR.  8.  m.  Celui  qui  arme,  qui 
.équipe  &  ses  frais  un  ou  plusi(3Ui»Nl)âtiments 
pour  commercer,  et  quelquefois  pour  les 
envoyer  en  course.  Les  armât furs  du  Havre, 
de  Marseille,  etc.  Les  armate^rs  français  ont 
fait  plusieurs  prises.  Un  riche  armateur. 
•  ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  de  diffc- - 
rentes  barres  ou  liens  de  métal  pour  squ^ 
tenir:  ou  contenir  les  parties  d'un  ouvrage 
de  maçonnerie ,  de  charpcnterle ,  de  méca- 
nique ,t  d'un  modèle  de  sculpture  de  terre, 
d'une  ^gure  coulée  en  bfonze,  etc. 

En  termes  de  Physique  ^1)  se  dit  dp  La 
plaque  métallique  qui  fait  jMirtio  des  con- 
densateurs électriques.  ,%,       V; 

ARME.  s.  f .  Instrument  qui  sert  à  atta- 
.  quer  ou  à  se  défendre.  Arme  offensive,  Mme 
défensive.  Arme  à  feu.  Arme  blanche,- Le  fu- 
sil et  le  pistolet  sont  des  armes  à  feu,  L'épée, 
le  sabre  et  ia  baïonnette  sont  di^  armes  blan- 
ches. Arme  à  percussion.  Arme  d'une  bonner 
trempe.  Faisceau  d^ armes.  Trophée  )i* armes.  . 
Armes  courtoises.  yArines   éntoulués.  Arme 
d'hasi.  Arme  de  îredt.  Armes  de  jet.  Se  saisir 
d'une  arme.  Distribuer  des  armes.  Il  se  pré- 
senta seul  et  sans  armes,  ConnaUre  le  manie- 
ment des  armes.  Plusieurs  animaux  sont 
pourvus  €  armes  lU^turelles, 
'    Homme  d'armes,  se  disait  anciennement' 
dUn  cavalier  armé  de  toutes  pièces^^, 

Gens  d'armes  :  voyez  Gbns. 

Capitaine  d'armes.  Sous-officier  de  la  ma- 
rine militaire  dont  le  grade  est  analogue  à 
celui  de'  idurrier,  et  qui  a  la  garde  dcs^ 
menuies  armes  du  vaisseau.  * 

Salle  d* armes,  Espèce  de  galerie  qui  ren-'^ 
ferme  des  arines  rangées  en  bon  o^dre  et 
bien  entretenues.  >;. 

Place  d'armes.  Place  où  l'on  exerce  les 
troupes ,  dans  une  ville  de  guerre,  dans  uno 
citadelle.  (Voyez  les  autres  sens  de  cette* 
locution,  au  mot  Plage.) 

Port  d'arvMS,  Action  de  porter  des  armes. 
Le  port  d'armes  n'est  pas  permis  à  toute  sorte 
de  personnes,  |  ^ 

Port  d'armes,  signifie  aussi.  L'altitude 

■  ■■:.■■';  i^--.:'  ■■/'■'":■■  '^}  ■  ■■■■!■'# 
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du  soidat  qui  porte  les  ari 
ii' armes.  Voyez  Po.bt.^ 

porter,  présenter  les- 
certains  maniements  dé 
partie  de  l'exercice  milit 
aust»i  des  signes  d'honnc 
armes  à  quelqu'un, 

Fig.  et  prov.,  Rester  l'a 
sislcr  â  une  lutte  quclcon 
(Ire  part. 

Le  salut  des  armes,  Vei 
coilsiste   en   un   certain 
l'arme. 

porter  les  armes.  Servir 
h  a  porté  les  armes  dans 
payr^e.  Porter  les  armes  c^ 

prendre  les  armes,  S'ari 

défendre  ou  pour  attaque 

(Ire  honneur  à  quelqu'ui 

.  r  exercice.   On  dit   de  m 

d'armes. 

Aux  armes  !  Cri  par  leqi 
troupe  de  prendre  les  ar 
Aux  armes,  aux  armes! 

En  Vfnir   aux   armes,. 

Poser  les  armes ,  Mettre 
rendre.  Cela  signifie  aussi^ 
^uno  trêve.        • 

Rendre  les  ^rmes ,   Hen 

au   vainqueur  ;    et   ligure 

,,^v;iin('U..  .        '      *  - 

^     Fig.^,  Faire  tomber  les  a 

quelqu'un,  Le  fléchir,  J'ad< 

îiire  présent  sous  les  arm 
drapeaux  et  en  état  de  fa 

Être  sous  les  armes,  se  \ 
((ui  a  pris  les  armes  poi 
s(  rvice,  ou  pour  rendre  qi 
Un  dit  de  mémo,  Se  mettn 
rester  sous  les  armes ^         I 

Ce^prince  a  tant  d'homme 
/Il  a  tant  d'hommes  prêts  a 

Être  bien  ,sous  les  arm 
'nnne,  bonne  grâce,  quai 
^uand  on  se  tient  avec  sor 
^ic's  dans  l'attitude. convei 

Faire  passer  par  les  arm 
-Armes,  au  pluriel,  signi 
f(  ssion  de  la  guerre,  il  es 
mes.  Suivre  les  àrines,  la 
mes.  Quitter  les  termes,  P 
liés  armes,.:  :■■  '. 

II.  signifie  également,  L 
^u/Trc,  les  exploits  milit 
jiur'ès  de  nos  armes.  Dieu  a 
i^rer  les  amies  de  la  Ft 
p'Orta  sei  armes  jusque  dai 

Suspension  d'armes ,  Cet 
litcB  convenue,  pour  un  te| 
parties  belligérantes,  entn 
^àire  ses  prerniéres  arrru 
mière  campagn*  aller  à  1 
première  fois.  Il  si^ifie 
ter  dans  une  carrière  quel] 
cat  a  fait  ses  premières 
affaire. 

Un  fait  d'armes.  Un  exj 
^^^fait  d'armes.  De  gn 
>    ^oy-,  Us arfi(ies sont joL. 
ues  armes  est  inégal  ;  dans| 
sujet  à  éprouver  la  bonrt 
fortune.  Il  sç  dit  figurémej 
occasions  dû  l'on  pe\it  bi 
s;r,  où  il  arjive  qu'on  fait 
Jot  mal.  On  ne  gagne  pasl 
t^*  armes  sont  journalier e\ 
'  ^natique  ne  réussit  pas  to\ 
'font  journalières,      '     f 
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ARMER 


ilu  soijat  qui  porte  les  armes^  Il  ent  au  port 
ifarmet.  Voyez  Port. 

porter,  préienter  let  armes,  Exécuter 
certains  maniements  de  l'armo  gui  font 
partie  de  l'exercice  militaire ,  et  qui  sont. 
aust»i  des  signes  d'honneur.  Présenter  les 
armet  à  quelqu'un.   \         ^  p    ■ 

Fig.  et  prov.,  Rester  Varme  au  bras,  AB" 
slsler  à  une  lutte  quelconque  sans  yçrm- 
drc  part*!  r:y  ...■■■  ^ 

te  salut  des  armes,  L' espèce  de  salut  qui 
consiste   en   un  certain    mouvement  de 

■   l'-arme.       •  ..•:  .•:■'■■■:■         -  ■  ••  •■  '  ■ .  ;  '  .■■',^'-' .■' 

porter  les  armes,  Servir,  faire  la  guerre. 
/(  a  porté  les  armes  dans  la  dernière  cam" 
pagne.  Porter  les  armfs  contre  §on  pays, 

prendre  les  armes,  S'armer ,  soit  pour  se 
défendre  ou  pour  attaquer,  soit  pour  ren- 
dre honneur  à  quelqu'uii,  ou  pour  fairô 
.  r  exercice.   On  dit   de  m^mët,'   Une  prise 
d'armes. 

Aux  armes!  Cri  par  lequel. on  avertit  une 
troupe  de  prendre  les  armes.  On  criait: 
Aux  armes,  aux  armes! 

En  vçnir  aux  armes,.  Commencer  la 
guorro. 

poser  les  armes ,  Mettre  les  armes  bas;  se 
rendre.  Cela  signifie  aussi.  Faire  la  paix  ou 
>-iine  trêve.  ,  /      "  • 

Rendre  les  ^rmes ,   Remettre  ses  armes 
nu  vainqueur;   et   li^uroment ,   S'avouer 
^  vaincu.  '      ''  '    '■■''  "*  ,  " 

Fig.",  Faire  tomber  les  armes  des  mains  à 
nuclquun,  Le  fléchir ,  J'adoucir ,  l'apaiser. 

ï'Are  présent  sous  les  armes ,  Être  sous  les 
dra])oaux  et  en  état  de  faire  son  service. 

Être  sous  les  armes^,  bq  dit  D'une  troupe 
(|ni  a  pris  les  armes  pour  faire  quelque 
service,  ou  pour  rendre  quelque  honneur. 
On  dit  (le  même.  Se  mettre  sous  les  armes,. 
t  nier  sous  les  armes^  ^  | 

Ce^prince  a  tant  d' fiommes  sous  les  armes, 
.    Il  a  tant  d'hommes  prêts  &  combattre. 

Être  bien  sous  les  armes,  Avoir  bonne 
\'-jninc,  bonne  grâce,  quand  on  est  arnié, 
ii^uand  on  se  tient  avec  son  arme  ou  ses  ar- 
^les  dans  l'attitude. convenable. 

•  Faire  passer  par  les  armes.  Faire  fusiller. 
'Armes,  au  pluriel,  signifie  au3si,  La  pro- 
fession de  la  guerre.  /ï  est  ^né  pour  Us  ar- 
mfs.  Suivre  les  àrines,  la  carrière  des  ar- 
mei.  Quitter  les  i^rn^s.  Prendre  Je  métier 
liés  armes. 

Il  signifie  également,  Les  entreprises  de 

gf.UfTrc,  les  exploits  militaires.  L'heureux 

jw'ès  de  nos  armes.  Dieu  à  béni,  a  fait  proS" 

l^rer  les  armes  de  la  France.  Alexandre 

pùrta  sei  armes  jusque  dans  les  Indes, 

Suspension  d'armes ,  Cessation ^es  hosti- 
lités convenue,  pour  un  temps,  entre  deux 
parties  belligérantes,  .entre  deux  aiémées. 
JFàire  ses  premières  armes.  Faire  sa' pre- 
mière campagne ,  aller  à  la  guerre  pour  la 
première  foia.  Il  si^ifie  au  figuré  débu- 
ter dans  une  carrière  quelconque.  Cet  cwo- 
cai  a  fait^  ses  prem{ires  armes  dans  telle 
affaire.  .  v,.;^,.,   ;,•..•  ^.  ...    .-  z.^;  ;  ■ 

Un  fait  d* armes,  Un  exploit  guerrier.  Un 
^^(^kfait  d'armes.  De  grands  faits  d'armes. 

iTo  v. ,  Les  an^f  sont  journalières^  Le  sort 
lies  armes  est  inégal  ;  dans  la  guerre,  on  est 
^ujèt  à  éprouver  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Il  sç  dit  figurément  dans  toutes  les 
occasions  dû  l'on  peXit  bien  ou  mal  réus- 
sir .  où  il  arrive  qu'on  fait  tantôt  bien,  tan- 


AaMES,  au  pluriel,  se  dit  parliculiôrc- 
ment  en  parlant  De  l'escrime.  Maître  d'ar^ 
mes,  ou  Maître, en  fait  d'armes.  Celui  qui 
enseigne  rcscrinie<  Fat'r/;  de»  armes,  tirer 
des  armes,  S'exercer  à  l'escrime.  Mettre  les 
armes  à  la  main  à  un  jeune  homme  fÈire  le 
premier  à  lui  apprendre  l'oi^ime.  Avoir  les 
armes  Mlles ,  Faire  des  armes  de  bonne 
gr^ce.  Salle  d'armes ,  Lieu-  où  l'on  ensei- 
gnc'publiquemént  k  faire  des  armes.  Assaut 
d'armes  :  voyez 'Assaut.  *  V       -  - 

Arme,  se  dit  aussi  Des  différentes  espèces  ^ 
de  troupes  qui  composent'une  armée,  c'est- 
à-dire,  cavalerie^  infanterie,  artillerie,  gé- 
nie. Ce  détachement  était  composé  de  diffé- 
rentes armes.  Il  y  a  des  instructions  pour  les 
différenter  armes,  pans  quelle  arme,  sert-il  y 
L'arme  de  l'artillerie,  de  l'infanterie,  des 
cuiraseiers,  des  dragons^  etc,  ;    ., 

Armes,  au  pluriel,  sa  dit  encore  pour 
signifier  Toute  l'armure  d'un  homme  de 
guerre.  Armes  compté  tes.  ^Arm^s  à  l'épreuve 
de  la  balle)  à  l'épreuve  du  pistolet.  Armes 
fort  tiches.  De  belles  armes.  Cotte  d'armes. 
Endosser  les  armes.  Se  couvrir  de  ses  armes.. 
Il  reçut  un  coup  dans  ses  armes,  un  coup  qui 
faussa  ses  armes  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Elle  est  soUs  lés  armes ,  se 
dit^  D'une  femfne  qui  emploie  tous  ses 
moyens  de  plaire. 

Arme,  se  dit  figurément,  au  sens  mo- 
ral ,  de  Tout  ce  qui  sert  à  combattre  quel- 
qu'un, à  détruire  une  erreur,  une  pas- 
sion, etc.  Cette  loi  est  une  arme'  terrible  en- 
tre les  niains  du  pouvoir.  Votif  me  fournis- 
sez des  armes  contre  vous-même.  Les  armes 
de  l'éloquence.  Les  armes  de  la  raison.  Le 
jeûne  et  la  prière  sont  des  armes  contre  les 
tentations.        .'     ^       r    -      îi:  • 

Fig.  ,Fa(re  arme  de  rowt.  Se  servir  de 
toutl)s  sortes  de  moyens  p«ur  réussir  dans 
ses  desseins.         v 

Armes>  en  ternies  de  Blason,  se  dit  Des 
signes  héraldiques  peints  ou  figurés  sur 
l'écu  et  sur  la  cotte  d'armes.  Le*  armes  de 
France.  Les  armes  de  l'empire  d'Autriche. 
Belles  armes.  Des  armes  fort  nobles.  Il  hérita 
de  tous  les  biens  de  cette  maison,  à  condition 
d'en  porter  le  nom  et  les  armes.  Armes  plei- 
nes. Armes  brisées,  mi^parties,  écartelées, 
timbrées.  Il  porte  un  lion  en  ses  armes.  Les 
supports  de  ses  armes.  Les  armes  font  partie 
de  la  Succession,  lléraut  d'armes.  Roi  dl ar- 
mes. Chef  du  nom  et  armes  de  cette  maison. 
Sceller  du  sceau  de  ses  armes.  Cachet  d'armes. 

Juge  d'armes.  Celui  qui  était  établi  pour 
juger  des  armoiries  et  des  titres  de  noblesse. 

Armes  fausses,  ou  Armes' à  enquerre.  Ar- 
mes qui  ne  sont  pas  selon  les  règles^du 
blasoix,  "qui  ofTfent,  par  exemple,  métal  sur 
métal,  ou  couleur  sur  couleur,         •♦ 

Armes  parlantes.  Celles  qui  expriment 
en  tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  maison. 
Ainsi ,  Les  etirmes^  du  royaume  de  Castille 
sont  un  château  ;  les  armes  de  la  maison  de 
Mailly,  fies  maillets;  celles  de  la  maison  de 
Créquy,  un  créquier,  etc. 

ARMÉE,  s.  f .  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  troupes  assemblées  en  un 
cprps,  sous  la  conduite  d'un  générai. 
Grande,  puissante,  nombreuse  armée.  Petite 
armée.  Armée  victorieuse ,  triomphante,  in- 
vincible. Armée  délabrée,  défaite,  battue, 
ruinée.  Armée  en  déroute.  Armée  en  bon  or- 
dre. Armée  de  vieilles  troupes.  Armée  navale. 
tôt  mal.  On  ne  gagne  pas  toujours  au  jeu, -^""Armée  de  réserve.  Armée  de  siège.  Armée  d'ob- 
^'•*  armet  sohtjoumalièfes.  Un  auteur  dra-      '  "   ' — " ^'''  --•——'- 


mattque  ne  réussit  pas  toujours, ^  les  armes 
nont  journalières,  ( 


% 


servation.  Lever,  mettre  sur  pied,  entretenir, 
faire  subsister  une  armée.  Général^  d'armée. 

Les  chefs  de  l'armée.  Maréchal  des  camps  et 
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armées  du  roi.  Les  iroUpés  sont  en  corps 
d'armé/.  L'armée  marche.  La  marche  de  l'ar- 
mée. L'armée  campait,  étatH'  campée.  Les 
quartiers*  de  l'armée.  L'armée  a  pris  ses 
quarti^s.  Mettre,  ranger  une  armée  en  ba- 
taiHe.'  Rassembler,  recuetUi'r  les  débris  d'une 
armée.  Faire  la  revue  d'une  armée.  Çomman' 
der  une  armée.  La  tétei ,  le* front ,  les  ailes 
„d'une  armée,'  Le  choc  de  deux  armées.  Les 
deux^<irmées  étaient  en  présence,  L'Écriture 
sainte  appelle  Dieu  Le  Dieu  des  armées.   , 

Il  se  dit,  absolument,  do  Toutes  les  trou- 
pes qu'un  État  lève  et  entretient  pour  sa 
. sûreté. Xe*  di//*efren(*  corpi  de  V armée.  Mettre 
l'armée  sur  le  pied  de  guerre,  sur  le  pied 
de  paix.  Entrer  dans  l'armée,  dans  les  rangs 
de  l'armée.  On  dit  <bde  môme  :  Armée  per- 
manente, régulière,  soldée.  L* armée,  les 
armées  de  terre  et  de  mer.^Ete. 

L'armée  du  Nord,  l* armée  d'Italie,  etc., 
La  partie  de  l'armée  qui  esTen  expédition 
dans  le  Nord,  en  Italie,  eto.  Cet  officier  fai- 
sait partie  de  l'armée  d'Espagne. 

ARMÇIJNE.  s.  f.  Peau  très  fine  et  fort 
blanche,  qui  vient  de  Laponie,  et  qui  apr 
partient  à  l'hermine. 

ARMEMENT,  s.  m.  Appareil  de  guerre. 
Grand,  puissant,  formidable  armement. 
Faire  un  armement.  Armement  par  terre  et 
par  mer.  Armement  par  terre.  Armement  sur 
mer.  Armement  naval.      • 

Il  signifie  aussi.  L'action  d'armer,  de 
pourvoir  des  armes  nécessaires  ;  et  quelque- 
fois, L'ensemble  des  objets  oui  servent  h 
armer.  L'armement  d'un  solctat.  L'arme- 
ment d'une  place  de  guerre.  L'armement  d'uvc 
troupe.  Son  armement  se  compose  de...,  con- 
siste en...  M  -'^ 

L'armement  d'un  vaisseau,  d'un  navire, 
L'action  de  les  équiper  et  de  les  tenir  prêts 
à  prendre  la  mer,  quelle  que  soit  leur  des- 
tination. Vaisseaux  en  armeinent.  Entrer  en 
armement.  Finir  son  armement.  Frais  d'ar- 
mement. État  d'armement. 

ARMER.  Y.  a.  Pourvoir  d'armes.  71  y  a 
dans  cet  arsenal  de  quoi  armer  cinquante 
mille  hommes.  Il  en  a  coûté  twnt  pour  ar- 
mer cette  compagnie. 

Il  signifie  encore.  Revêtir  d'armes  défen- 
sives. Armer  quelqu'un  de  toutes  pièces.  On 
l'arma  de  pied  en  cap. 

Armer  quelqu'un  chevalier,  se  dit  en  par- 
iât De  la  cérémonie  par  laquelle  oh  rece- 
vait qusJlou'un  chevalier.  . 

Armertiïï  bâtiment ,  L'équiper  ,^  le  pour-r 
voir  de  tous  les  objets  nécessaires  pour  le 
mettre  en  état  de  prendre  la  mer,  soit  qu'on 
le  destine  à  faire  la  guerM,  soit  qu'H  doive 
seulement  ni^vigiier  pour  le  commerce. 
Armer  un  vaisseau  en  guerre,  ^n  course» 
Armer  iin  navire  pour  le  commerce. 

Armer  me  batterie,  La  garnir  de  canons. 
On  du  d#même^  if  rmer  une  placé  de  guerre, 
Garnir  ses  reniparts  de  pièces  de  canon  v 

Armer,  s'emploie  absohmient  pour  dire, 
Levfit^des  soldats,  lever  des  troupes.  On  ^ 
arme  de  tous  côtés.  Toutes  les  puissances  de 
l'Europe  arment,  ^^--^ 

Armer,  signifie  au  figuré.  Donner  oc- 
casion de  prendre  les  armes,  de  faire  la 
guerre.  Le  fcùnatîsme  a  souvent  armé  lespeu^  ^ 
pies  les  uns  contre  Us  autres. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Animer,  ir- 
riter, soulever.  Ses  vices  ont  armé  tous  les 
honnêtes  gens  contre  lui.  Armer  le  fils  contre 
le  père,  l'amteorUre  fami,  •    ^ 

Armer,  signifie,  par  extension.  Garnir 
une  chose  avec  une  autre  qui  la  fortifie, 
qui  la  met  pliyi  en  état  de  servir.  Armer  un 


X- 


'  *?!^: 


'■"%^ 


*it 


• 

aim 

Arn 

t 

fer. 

■■'■-      'A 

■  ( 

• 

.     rcsi 

■ 

éta 

•'.. 

I 

'.'.'■■■  ■ 

tac 

j 

r 
•                    1 

r            i 

'         <cle 

COI 

•         * 

.'  '    q^ 

'  ■*'■  ■  '-^  "S-"!  &" 

.  •    . 

SOI 

rei 

S'( 
ce 

...■-.  \    • 

•-..         la 

1 

• ." 

■"■    ■.  '■ 

■'  ca 

\  ♦ 

.             n\ 

'■    ;;,  ca 

% 

'  v'  ce 

%: 

ce 

'.  ■>  ''  ■  s' 

.     tr 

* 

V 

• 

n 
Y,       '"'   ri 

•  ■  ■♦  ,.■•■■ 

*  ■ 

.  •   ;   c 

'i  ."'■'        ^ 
■•  c 

■  1     •      ■   a 

«  • 


J 


î 


% 


't  \  ^^ 


■f 


■M 


% 


w 


% 


\     • 


'•*■ 


.0 


»     -* 


.  <»  • 


m 


■«.  »■  » 


K 


i 


*" 


-,«?.- 


r 


t 


<» 


\ 


% 


\ 


/ 


\ 


\ 


aiman(.  Armer  une  poutre  de  bande$  de  fer. 
Armer  une  meule  de  moulin  avec  dei  liens  de 
fer.  ■:  "  '  :\  ""-     ■■  '^  ''M 

Armer  un  futii,  un  piitolet,  Tendre  le 
ressort  qui  met  le  chien  de  la  batterie  en 
état  de  s'abattre.       ♦  .       • 

En  Fauconnerie,  ^rmer  Voiteau^  Lui  at- 
tacher'cfcs  sonnettQs*  *     ^    "•■  ^ 

En  Musiq.,  'Armer  la  clef,  Mettre  à  la 
^clef  le  nombre  de  dièses  ou   de  bémols 
convenables  pour  indiquer  le  ton  dans  le- 
quel l'air  est  écrit,     j 

Armer,  avec  le  pronom  personnel,  sl- 
gniQe,|^e  munir  d'armes,  soit  ofTensives, 
soit  défensives.  S'armer  d'une  épée,  d'un 
^itiolet.  S'armer  d'une  cuiratte.  Ils  s'arme' 
reni  aussitôt,  et  furent  en  état  de  combattre. 
S'armer  d'un  bâton,  d'une  fourche,  de  tout 
ce- qu  on  trouve  sous  sa  main. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  les  armes,  faire 
In  guerre.  C>(  écrivain  autorise  les  sujets  à 
s'armer  contre  leur  prince. 

Il  signifie  au  ligure.  Se  munir,  se  pré- 
cautionner  contre  les  choses  qui  peuvent, 
nui^e,  qui  peuvent  incommoder. ,  S'armer 
corCtre  les  accidents  de  la  fortune.  S'armer 
•  contre  les  tentations,  contre  les  préjugés, 
contre  la  calomnie.  S'armer  cqntre  les  maux. 
S'armer  contre  le  froid,  contre  la  pluie,  con^ 
tre  le  mauvais  temps.  S'armer  d'un  para^ 
pluie,  d'un  bon  manteau.  S'armer  de  cou- 
rage. S'armer  de  patience.  Armez^vous  de 
résolution.  S'armer  de  la  prière.  S'armer  du 
signe  delà  croix,      ;  •  .      •     ' 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  s'arme 
con{y  le  mors ,  Il  place  sa  langue  de  ma- 
nière à  empêcher  l'effet  du  mora.  Il  s'arme 
contre  son  cavalier.  Il  résiste  aux  aides  et 
aux  châtiments. .        .    .  , 

Armé,  ÉEi  part,  passé.  ITn  homme  bien 
monté,  bien  arrné  de  toutes  pièces.  Armé  de 
pied  en  cap.  Armé  à  la  légère  ou  légèrement. 
ri:sarnment  armé.  Armé  d'épée  et  de  pisto- 
lets. Les  princes  armés.  Un  vaisseau  armé  en 
guerre,  en  course.  Un  homme  armé  de  pa^ 
tience.  Être  armé  contre  le  froid. 

Fam.,  it  est  armé  jusqu  aux. dents,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  armé  plus  qu'on  h'a 
coutume  de  l'être. 

Fig.,  Il  eit  armé  de  toutes  pièces,  il  est 
armé  de  pied  en  cap,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  prêt  sur  tous  les  points  d'une  àfTaire, 
et  en  état  de  repousser  toutes  les  attaques. 

À  main  armée,  A  force  ouverte,  et  les 
armes  à  la  main.  Entrer  à  main  armée  dans 
jfn  pays.  Ils  enlevaient  les  troupeaux  à  main 
armée,  Vot-  à  main  armée,         •  i  ;':    > 

La  force' arjnée^:  voyez  FORCE.  >  ; 
*  .  Arma,  signifie  adjectivement,  en  parlant 
Des  choses.  Garni,  muni,  pourvu  de.  Un 
bâton  armé  d'une  pointe  de  fer.  Une  plante 
armée  d'épines,  d'aiguillons,  La  gueule  de 
cet  animal  est  armée  de  dents  très  aiguës, 

ARMfET.  s.  m.  Armure  de  tête,  petit  cas- 
que fermé  qui  était  en  usage  dans  les  qua- 
torzième, quinzième  et  seizième  siècles.  Il 
n'est  plus  employé  qu'en  parlant  De  la 
chevalerie  errante  des  vieux  romans.  L'ar- 
met  de  Mambrin, 

^  AEMILLAIEE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Sphère  armiiiaire,  Es- 
-  pèce  de  machine  ronde  et  mobile^  compo- 
sée de  divers  cercles  qui  représentent  ceux 
que  les  astronomes  anciens  imaginaient 
dans  le  ciel.     -:"/..         5^^ 

ASMILI^BS.  s.  t,  pi.  Petites  moulures  qui 
entourent  en  façon  d'anneaux  le  chapiteau 
dorique,  immédiatement  aurdessous  de 
i'ove.  Ces  moulures  carrées  se  nomment 
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Filets  ou  Listeaux,  lorsque,  au  lieu  de  tour- 
ner circulairement ,  elles  sont  étendues.en 
ligne  droite.  *   '     ' 

AAINISTICE.  s.  m.  ^Suspension  d'armes. 
Un  long  armistice.  Convenir  d'un  armistice. 
Dénoncer,  rompre  l'armistice.  Armistice  He 
quelques  jours.  L'armistice  fut  de  courte 
durée,  ne  tarda  pas  à  cesser,  à  expirer,    '  ^ 

AIIMOIIIE.  n^  t.  Meuble  ordinairement 
de  bois ,  lermé  '  par  une  03)  deux  portes, 
garni  de  Ublettes  ou  de  tiroirs  dans  l'inté- 
rieur, et.  servant  à  renfermer  toutes  sortes 
de  choses.  Grande  armoire.  Petite  armoire, , 
Armoire  de  ehénè,  4e  noy,er,  d'acajou,  Ar^ 
moire  à  porte  pleine,,  à  porte  vitrée.  Armoire 
à  glace.  Armoire  arasée.  Les  tablettes  d*une 
armoire.  Les  tiroirs  d'une  armoire,  La  eor^ 
niche,  les  pieds  d'une, armoire^ 

^ARMOIRIES.  S.  f.  pi.  Il  signifie  la  ihéme 
•chose  qu'Armes,  en  termes  de  Blî^en.  Faire 
peindre,  sculpter  ses  armoiries, 

ARMOISE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  corymbifères  et  à  fleurs  composées, 
qui  renferme  un  grand  nombre  d'espèces. 
L'armoise  commune  est ^' un  grand  usage  en 
médecine,  comme  stimuUknte,  toniq%te,  em- 
ménagogue,  etc,  Vabsinihe,  V estragon,  sont 
des  armoises.  La  graine  de  diveirsès  espè- 
ces d'armoises  esU  employée  comme  vermi- 
fuge. Voyez  Santonine,  SEiiEN-Connu. 

ARMO?f .  s.  m.  T.  de  Carrossier.  Une  des 
deux  pièces  du  train  d'un  carrosse ,  entre 
lesquelles  le  gros  bout  du  tlmop  est  placé. 
Les  armons  d'un  carrosse,  :    >*    s.  : 

ARMORIAL.  s.  m.  Livre  contenant  les 
armoiries  de  la  noblesse  d'un  royaume, 
d'une  province.  V armoriai  de  France.  Var- 
morial  d'Espagne,  Armoriai  de  Normandie, 
de  Bretagne,  de  Dauphiné,  etc, 

ARMORIER.  V.  a.  Mettre,  peindre,  inra- 
ver  pu  appliquer  des  armoiries  sur  quelque 
chose.  Faire  armorier  une  voiture,  de  la 
vaisielle,  un  cachet.  r  - 

Armoriè,  ée.  part,  passé,  t/n  cabriolet 
armorié, 

ARMORI8TE.  S.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries, qui  enseigne  le  blason,  ou  qui 
écrit  sur  le  blason.  Il  est  peu  usité. 

ARMURE,  s.  f.  Les  armes  défensives  qui 
garantissent  le  corps  ou  les  membres, 
comme  la  cuirasse,  lecasqjue,  etc.  Armure 
légère.  Armure  pesante.  Armure  complète. 
Les  pièces  de  V  armure.  Pièce  d' armure,  ^ 

ARMURE,  se  dit  aussi,  en  Physique,  Des 
plaques  de  fer  qu'on  attache  à  un  aimant, 
et  qui  en  augmentent  la  force. 

ARMURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  armes.    •   •  ^^^  »  " 
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ÀRMICA  oii  AÉillOUe.  s.  f.  Gimre  de^ 
plantes  de  la  famille  dee  Composées.  L'ar- 
nica de  montagne  est  "réputée  tonique  et  t  f  <- 

mutante,  \  ,..  ^ . .,   .     .    ,,  . 
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AROMATE,  s.  m.  Il  se  dit  De  certaines 
substances  végétales  qui  exhalent  une  odeur 
forte  et  agréable.  Le  bautne ,  le  storaà',  la 
cannelle,  Vencens,  le  genièvre,  le  girofle,  la 
muscade,  etc, ,  sont  des  aromates^  Aromate 
précieux.  La  plupart  des  aromatêi  croissent 
dans  les  pays  chauds,  et  noue  arrivent  du 
Levant, 

AROMATIQUE.  adJ.  des  deux  genres. 
Qui  est  de  la  nature  des  aromates ,  qui  ^ 
une  odeur  forte  et  agréable.  Substance  aro^ 


matique.  Plante,  herbe  airomatiffue.  Odeur 
aromatique.  ■   '    '   '4  • 

'    AROMATISATIOlf.  S.  f.  T.  de  Pharma- 
cie. Action  d'aroi^tisef.  "  .  ;.   v 

AROMATISER.  V.  a.  Mêler  quelque  subs- 
tance aromatique  à  un  remède,  à  un  ali- 
ment. Aromatiser  de  l'eau  d'orge  avec  du  si^-^y 
rop  de  cannelle.  Aromatiser  urie  sauce  ^ec 
de  la  muscade, .  ^     ,  "• 

Aromatisé,  ÉE.  part,  passé.  Boisson  aro^ 
ma^isée.  *.  "  ■;./     ;   w:^-,;'/  /        ■.■>•    z^' 

AROME,  s.  m.  Le  principe  odorant  fies 
fleurs,  et  ei^^^énéral  dés  substahces  végé- 
tales qui  ont  une  odeur  agréable.  L'arôme 
des  fleurs.  L'arôme,  du  café. 

AROUDE.  s.  f.. Ancien  nom  de  l'hiron- 
dellç.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ^tte 
locution,  À  4|«u€  d'arond0,.qui  se  dit  D'une 
pièce  dé  boistaillée  par  un  bout  en  forme  . 
de  queue  d'hirondelle,  et  qu'on  assemble 
avec  une  autre  par  le  moyen  d'une  entaille 
de  la  même  former . 

Aronob,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Un  genre  de  mollusques  acéphales,  au- 
quel appartient  le  coquillage  qui  fournil 
les  perles  et  la  nacre.  Ce  genre  de  mollus- 
ques a  reçu  des  zoologistes  le  nom  d'Avi- 
eule,    '■"  ''^.^■■^„.  •';-;■■■       ■    ■'  '>\     ■.■  •■••■  ■■:.< 

Arondb,  est  aussi  le  nom  d' Ufie  espèce  do 
poisson  volant.  ,  ' 

■<,..•;  ...     ,  ^  .'..,,-  ;       ,  .  .  •  •       •      ..■.-. 

ARPÈGE,  s.  in.  T.  de  Musique.  Accord 
don^  on  fait  entendre  '  successivement  et 
rapidement  les  notes,  au  lieu  de  les" frapper 
toutes  à  la  fois,  comme  dans  l'accord  pla- 
qué. Faire  des  arpèges.  1 

ARPÉGER.  V.  n.  T,  de  Musique.  Faire 
deaafpèges.       -  ^ 's» 

ARPERT.  8#  m .  Ancienne  mesure  agraire 
qui  variait  selon  les  provinces  de  trente  à 
cinquante  et  un  ares.  Un  arpent  de  terre 
labourable.  Un  arpent  de  pré.  Un  arpent  de 
vigne.  Un  arpent  de^is.  Un  bois  de  tant 
d'arpents.  Un  étdng  qui  contient  tant  d'ar- 
pents, 

ARpERTAGB./  8.  m.  Mesurage  de  terres 
par  aipents  ou  parties  d'arpent,  ou  autres 
mesures.  Faire  l'arpentage  d'une  terre. 

Il  se  dil  aussi  de  La  science  de  mesurer 
lés  terre4.  Entendre  bien  Vàrpentage, 

ARPBBrTRR.  y.  a.  Mesurer  des  terres  par 
arpents  ou  parties  d'arpent,  ou  autres  me- 
sures. Arpenter  le  terrain  d'un  village.  Faire 
arpenter  une  pièce  de  terre.  Arpenter  des 
terres,  ■    •*..• 

Il  signifie  quelquefois,  flgurément  çt  fa- 
milièrement. Parcourir  un  espace  avec  vi- 
tesise  et  à  grands  pas.  J'ui  arpenté  aujour- 
d'hui Paris  dans  tous  les  sens.  Il  aura  bientôt 
arpenté  te  chemin  d'ici  chez  voue.  On  l'em- 
ploie quelquefois  absolument.  Voyei  comvtf 
il  arpente,      *■  * . ■'•■•v.T,^';r-/i.':" 

AapgHTÈ,  ÉB^  part.  pané.  *    ' 

ARPMTBUR.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
où  l'olApe  €•!  de  mesurer  et  dVarpenter  les 
terres.  Uwiuel  àe  Varpenteur.  Arpenteur 
juré. 

ARPEMTBUME.  adJ.  et  s.  f.  T.  d'Entomo- 
logie. H  se  dit  De  certaines  chenilles  dont 
le  corps  est  très  long,  et  qui  semblent  me- 
surer l'espace  qu'elles  parcourent.  Chenille 
arpenteuse,  Lee  arpenteufes  donnent  toutes 
naissance  à  des  papillons  de  nuit. 
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ARQUERUSÀDE.  S.  f.  Coup  d'arquebuse. 
/(  fut  blessa  d'une  arquebusade 
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Eau  d'arquebu 
on    se    servait 
contre  les  coups 
,      ARQUERUSE., 

qu'on  faisait  parï 

Arquebuse  rayt 

non  est  rayé  en  c 

Arquebuse  qui  se 

Irument  appelé  F 

Arquebuse  à  ro 

niorce  prenait  fc 

i,    (oiirnantè. 

.;      Jeu  de   l'arque 

f,'ons  q^i  s'asseml 

■    pf)ur  tirer  de  l'a; 

'  on  Je  dit  aussi  Du 

. AUQUEBUSER. 

qiicbu8(w*tîn  le  fit 

Arquebus^é^/éé. 

ARQUEBU8ERI 

(Icceldfîqui  fait  de 

//  es(  très  habile  à 

'-  viciUi.      .        'y 

ARQIJEBUSIER 

,   nait  autrefois  à  Un 

(l'une  arquebuse.  A 

rai.  ... 

Il  se  dit  encore 

^arqiiçbuses  et  tout 

portatives.  C'est  un 

ARQUER.  V.  a. 

une  pièce  de  bois,  u 

.  U  s'emploie  aussi 

nc\.  on  a  fait  marc 

ses  jambes  te  sont  a 

11  est  quelquefo 

l'irchir^  se  courber. 

à'arquer.'" 

Arqué,  ÉE.  part,  pi 
i'i  s  jambes  arquées. 
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ARRACHEMEinr. 

(>fi  a  payé  tant  pour 

chcs.     .'     •  .     •        ' 

Arrachement,  en 
so  (lit  Des  pierres  q 
P'>iir  y  en  mettre  d 

l'Hissent  servir  de  lia 
veut  joindre  au  prei 
Arrachements  d'ut 
i<  tombées  d'une  vo 
«i.ifis  un  mur. 

ARRACHER.  V.  a 
^^  qui  tient  à  quelqu 
fj'iolque  chose.  Arrt 
^fif  r  des  herbes.  Arrai 
(her  ter  cheveux.  A\ 
mraille.  Arracher  à 
de  quelqu'un.  ArracM 
des  bras  de  sa  mère,\ 
^ére.  Ils  t'arrachait 
rétement,    \ 
'     Prov.  et  fig.,  H 
^f^fafit  morveux  que  i 
ïl  est  sage  fie  tolérer 
.'■'sque,  en  voulant  y 
J'n  plus  grand. 

Pr^v.etflg.,  Jell 
«c  dit  en  parlant  D' 
*"'.'•  do  l'argent; 
,  Prov.  et  fig.,  Ht  - 
^'''  yeux,  se  dit  De  d| 
<''»s(.inble  une  altère 
l*ar  exagérât,  et^ 
«c  dit  en  parlant  D'? 
Chose  qui  est  extréi 
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Eau  d*arquebusade,  Eau  composée,  dont 
on  86  servait  autrefois  principalement 
contre  les  coups  do  feu- 

ARQUEBUSE.^  s.  f.  Ancienne  arme  à  feu 
qu'on  faisait  partir  au  moyen  d'une  mèche. 

Arquebute  rayéa,  Arquebuse  dont  le  ca- 
non est  rayé  en  dedans.  Arquebute  à  croc, 
Arquebuse  qui  se  tiraitappuyée  sur  un  ins-  - 
Irument  appelé  Fourc/if«e.  ' 

Arquebute  à  rouet,  Arquebuse  dont  l'a- 
inorce  prenait  feu  au  moyen  d'une  roue 
tournante. 

Jeu  de  V arquebute,  Divertissement  do 
^'ons  qui  s'assemblent  à  de  certains  jours 
pour  tirer  de  l'arquebuse  j  ou  du  fusil  : 
on  le  dit  aussi  Du  lieu  où  ils  s'assemblent. 

AHQUEBUSER.  v.  a.  Tuera  coups  d'ar- 
(jucbusoof'On  le  fil  arquebuter.  Il  est  vieux. 

ARQUEnu8jfc',-EE.  part,  passé. 

ARQUEBU8ERIE.  S.  f.  L'art  >' le  métier 
(ic  celiff  qui  fait  des  armes  à  feu  portatives. 
/(  esf  trét  habile  dant  Varquebuterie,  Il  a 
vieilli*      «  ,        ,  /  -y 

ARQUEBUSIER.  S.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  Un  homme  de  guerre  armé 
(lune arquebuse.  Arquebutier^à pied,  ache- 
vai. '  ■    ■  ■     ' 

Il  se  dit  encore  do^  Celui  qui  fait  des 
arquebuses  et  toutes  sortes  d'armes  à  feu 
*"jjortatives.  C\eti  un  excellent  arquebutier, 

ARQUER,  v.  a.  Goujrber  iCn  arc.  Arquer 
une  pièce  de  boit,  une  iarre  de  fer. 

ï\  s'emploie  aussi  avec  le  pronpm  person- 
nel. On*  à  fait  marchet  cet  enfant  trop  tôt, 
s'-s  jambet  te  tont  arquéeti 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, 
I  U'chir,  se  courber.  Cette  poutre  commence 
à  arquer.^'         -  ■     -■  „  -;  * 

'    Akquè,  É£.  part,  passé.  UnepoutT€skrquée, 
lus  jambet  arquéet,  * 

'■■'.:;•■:    ■■■•■■■■  •  '-'^  ■    '  '   s-'-"-^ 


quelqu'un. /{ ne  rend  pat  facilement  Ir'argei^  convenable,  dans  un  certain  ordre.  Arran^ 
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ARRACllEMEirr.  8.  m.  Action  d'arracher. 
Ou  a  payé  tant  pour  V arrachement  det  toù" 

elles.      '     '  :    ,•  •      ■ 

Arrachement,  en  termes  d'Architecture, 
se  dit  Des  pierres  qu'on  arrache  d'un  mur 
pour  y  en  mettre  d'autres  en  saillie,  qui 
puissent  servir  de  liaison  avec  un  mur  qu'on 
veut  joindre  au  premier. 

Arrachementt  d'une  voûte.  Les  premières 
retombées  d'une  voûte  liées  et  engagées 
<lifis  un  mur.  ». 

ARRACHER.  V.  a.  Détacher  avec  efforts 
ee  qui  tient  à  quelque  chose  ;  ôter  de  force 
quelque  chose.  Arracher,  det  arVret,  Arra- 
cher det  herbet.  Arracher  let  cheveux.  S'arra- 
cher lef  cheveux.  Arracher  un  clou  d'une 
muraille.  Arracher  quelque  chote  det  maint 
de  quelqu'un.  Arracher  u^  enfant  à  ta  mère, 
det  brat  de  ta  rnére ,  d'entre  let  brat  de  ta 
mère.  Ht  t'arrachaient  let  lambeaux  de  tpn 
vétementé    \  '  .  i 

Prov.  et  flg.,  Il  vaut  mieux  iaiiter  ton 
enfant  morveux  que  de  lui  arracher  le  net, 
^1  est  sage  ^e  tolérer  un  petit  mal,  lorsqu'on 
ri8(iue,  en  voulant. y  remédier,  d'en  causer 
>m  plus  grand.    ;  •  .    ; 

Pnov.  et  fig.,  Je  lui  ai  arraché  une  dent , 
Hc  dit  en  parlant  D'un  avare  de  qui  on  a 
<iif  do  l'argent;        ••     r.  ^        -< 

Prov.  et  flg..  Ht  t^  prêtt  à  t*arrachér 
les  yeux,  se  dit  De  deux  personnes  qui  ont 
t'nseinble  une  altercation  Violente. 

Par  exagérât,  et -fam..  On  te  l'arrache, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne^u  d'une 
chose  qui  est  extrêmement  recherchée,  et 


UEBUSE  —  ARRANGER 


sjgniflo,  On  se  dispute  à  qui  l'aura.  H  est 
fort  aimable  en  société,  on  se  l'arrache.  Ve 
romanji  le  plus  grand  succès,  on  se  l'arrache, 

Fig. ,  Arracher  la  vie  à  quelqu'un,  Le  faire 
périr  de  mort  violente. 

Prov.  et  flg.,  Vous  lui  arracheriez  plutôt 
ta  vie ,  se  dit  Pour  marquer  l'extrême  ré- 
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du  goût  dani^Jj^arrangement  de  ces  meubles.    '. 
H  y  a  quelque  chose  à  changer  à  cet  arran- 
gement. L'arrangement  des  mots  d'unephrasc 
se  nomme  Construction. 
"W  se  dit  aussi  dt;  La  disposition  ol  do  . 
l'ordre  qu'on  observe  dans  un  discours,  on    , 
mettant  chaque  pensée,  chaque  terme  à  la 
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pugnance  d'une  personne  à  faire  quelque  t^  place  qui  lui  convient.   L'arfangemenl  det 


chose ,  et  combien  il  serait  diffifile  de  l'y 
obliger,  de  l'y  contraindre.  On  dit  de  même  : 
Vout  lui  arracheriez  plutôt  fe  cceur.  Ce  ternit, 
lui  arracher  Ir'dme.  . 

Fig.,  Arracher  une  opinion  de  l'etprit,  de 
la  tète  de  quelqu'un,  Détacher  quelqu'un 
d'une  opinion ,  l'y  faire  renoncer.  On  ne 
taurait  lui  arracher  cette  opinion  de  l'esprit:: 
Vous  ne  lui  arracheriez  jajnais  cela  de  la  télé. 
On  dit  dans  un  sons  analogue,  Arracher 
de  ton  cœur,  un  tentiment,  une  pattion,  un 
souvenir,  etc.  •  .       i?/  -  , 

Arrachek,  signifie  aussi  figurémcnt,  Ti- 
rer, obtenir  avec  peine  quelque  chose  de 
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qu'on  lui  a.  prêté,  il  faut  le  lui  arracher.  On 
ne  taurait  arrachef^quelque  argent  de  lui.  On 
ne  peut  arracher  un  tou  de  pertonne.  H  n'y 
a  pat  moyen  d'arracher  une  parole  de  lui.  On 
ne  peut  lui  arracTier  une  parole.  J'ai  eu  bien 
de  la  peine  à  (arracher  de  lui  cette  promesse, 
cette  parole.  H  m' a  arraché  mon  secret,  mon 
consentement  à  force  d'importunité.  Vous 
m'arrachez  cet  aveu.  Let  révélationt  que  les 
tourmentt  lui  arrachèrent.  Il  a  fallu  vous 
arracher  cette  louange.  Je  n'ai  pu  lui  arra- 
cher cette  gr4£e. 

Fig. ,  Arracher  des  larmes ,  detrtr^s ,  des 
soupirs,  det  plaififet  à  quelqu'un.  Le  faire 
pleurer,  le  faire  crier,  etc.  Ce  récit  m'arra- 
cha det  larmet.  La  douleur  m'a  arraché  det 
crit.  Ce  iouvenir  pénible  lui  arrache  detplain^ 
tet,  det  ioupirt. 

Arracher,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie souvent,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Détourner,  écarter,  éloigner  aveè  ^ort.^ 
/(  a  fallu  l'arracher  de  ce  lieu,  de  déttut  le* 
corpt  de  ton  filt.  On  ne  taurait  l'arracher  à 
l'étude.  Onnè  taurait  l'arracher  du  jeii.  Je  l'ai 
arraché  à  ((^««  liaitont  qui  l'auraient  perdu. 

Arracher  quelqu'un  à  la  misère,  à  la  mort, 
etc..  Le  retirer  de  la  misère,  le  préserver 
d'une  mort  imminente,  etc.         ^  . 

Arracher,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel  régime  direct;  et  signi- 
•îie,^e  détacher,  s'éloigner  avec  peine,  avec 
effon.  /{ t'arrache  au  plaitir.  H  ne  peut  pas 
t'omteher  à  cette  ville.  Je  ne  taurait  m'ar- 
racher  d'auprèt  de  vout.  H  s'arracha  aux 
embrfittementtde'tamére. 
>  D'arraghe-pIed  ,  loc.  2idv.  et  fam.  Tout 
de  suite,  sans  intermission.  Je  l'ai  attendu 
troit  heuret  d' arrache-pied.  H  a  travaillé  tix 
hÊuret  d' arrache-pied. 

Arraghk^^ée.  part,  passé. '^  * 

ARRACHEUR.  8.  m.  Celui  qui  arrache.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  locutions  :  Arra- 
cheur de  dentt.  Arracheur  de  cort. 

Prov.,  /(  ment  comme  un  arracheur  de 
dents,  se  dit  D'un  homme  fort  accoutumé 
à  mentir^ 

ARRAlSO?nfER.  v.  à.  Chercher  à  ame- 
ner quelqu'un  à  un  avis^  à  une  opinion,  en 
lui  donnant  des  raisons  pour  le  détermi- 
ner. Je  lai  arraisonné  à  ce  sujet,  et  il  s'est 
rendu. 

Arraisonné,  ée.  part,  passé. 

ARRANGEMeW.  s.  m.  Action  d'arran- 
ger; État  de  ce  qui  est  arrangé.  Je  l'ai  chargé 
de  l'arrangement  de  mes  livres.  Arrangement 
de  vatet,  de  porcelaincf^e  tableaux.  Hy  a 
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idéet,  det  matièret.  L'arrangement  des  pa- 
roles contribue  à  la  clarté,  à  la  force-,  à  la 
grdce  du  discours. 

Il  signifie  encore,  Louable  économie,  es- 
prit d'ordre  dans  la  dépense.  Cet  homme 
manque  d'arrangement.  H  faut  mettre  de  l'ar* 
rangement  dans  ses  affaires. 

Il  signifie  quelquefois,  Conciliation.  Faire 
un  arrangement  entre  deux  per tonnes.  L'ar- 
rangement de  ce  procès  ne  sera  pas  aiàé. 

Il  se  dit  également  Des  mesures  qu'on 
prend  poul*  finir  ses  afTaires.  Prendre  des 
arrangements  pour  payer  ses  dettes. 

ARRANGER.  v>  a.    Mettre  dans  l'ordre 
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gez  bien  tout  cela.  Arranger  det  livret. 

Arranger  ses  idées,  ses  paroles.  Les  dis- 
poser convenablement,  les  mettre  chacune 
à  leur  place.  C'est  un  homme  qui  arrangé  bien 
'Ses  paroles,  qui  arrange  bien  ce  qu'il  dit. 

Arranger  une  mais&ri.  Mettre  en  bon  or- 
dre les  clioscs  qui  s'y  trouvent,  et,  plus  or- 
dinairement, Y  faire  des  réparation!?;  dos 
embellissements,,  des  disposition^^  nou- 
velles. Ha  bien  fait  arranger  sa  maison. 

Fig.,  Arranger  ses  affaires,  Los  mettre 
dans  un  meiHeur  ordre,  dans,  un  meilleur^ 
état.  Ha  bien  arrangé  tet  affaires. 

Fig.,  Arranger  une  affaire,  un  procès,  un 
différend,  une  querelle.  Les  ar-coînmoder, 
les  terminer  M'amiablê. 

Fig.,  Arranger  sa  vie.  Là  régfor,  la  dis- 
tribuer comme  il  convient'.  H  a  bien  arrangé 
set  vie.      "  •  "'■■    .■"  ■..■ 
.  Fàm.  et  ironiq.,  i4rranper.^u<»igii'un,  Le" 
maltraiter,  lui  causer  du  dommage.  H  a 
vyiidu  faire  l'insolent,  je  l'ai  arrangé  de  la 
bonne  manière  ,  je  l'at  bien  arrangé ,  je  l'ai  \ 
arrangé  comme  il  faut.  Qui  vous  a  arrangé 
ainsi  'f  La  pluie,  le  vent  vout  a  bien  arrangé. 
Comme  vous  êtes  arrangé! 

Fam.,  Cela  m'arrange ,  ne  m'arrange  pas , 
se  dit  D'une  chose  qui  plait ,  dont  on  s'ac- 
commode, ou  qui  déplait;  qui  porte  pré- 
judice. '  '  \       -^ 

Arranger,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  Se  mettre,  .se  ranger 
dans  un  certain  ordre.  Arrangeons-nous  bien 
autour  du  fm ,  autour  de  la  table. 

Il  signifie  également,  Se  mettre  dans  une 
position ,  dans  une  posture  commode ,  pour 
faire  quelque  chose.  H  s' arrange' dans  scm 
fauteuil  pou'r  dormir .  S'arranger  à  une  table 
pour  écrire  corhmodémeÀt. 

S'arranger  chez  soi ,  Mettre  ses  meubles  . 
enifrdre,  rendre  sa  maison  propre  et  com- 
mode. /(  me  faudra  du  temps  pour  m'arran- 
ger  chez  moi.  Vous  vout  étet  bien  arrangés.  ' 

Fig. ,  S'arranger  pour  faire  quelque  chose, 
Faire  ses  disposition.?de  mahièro  à  exécuter 
la  chose  qu'on  a  décidée,  qu'on  a  promise, 
/e  me  suis  arranç/^our  avoir  fini  cet  ouvrage 
à  telle  époque,  jl^  m' arrangerai  pour  vous 
payer  dans  un  moit.  On  dit  de  même,  Arran- 
gez-vous de  manière  à  venir  ce  soir. 

Flg.  et  fam.,  Arranges-vout  ;  vout  n'avez 
qu'à  vout  arranger  comme  vous  voudrez,  se 
dit  A  quelqujjun  &  qui  on  laisse  entièrement 
le  soin  de  ses  propres  afTaires. 

S'arranger  de  quelque  chote,  Accepter  une 
chose,  s'y  résigneir,  on  prendre  son  parti.^ 
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Ma  sjiuaà'on  etl  devenue  bien  VMdeiie,  mais 
je  m' eti  arrange.  '',.■' 

AftRANOER,  avec  le  pronom  personnel, 
s^nifip  aussi,  S'accorder,  s'en tendrer avec 
une  autre  personne  pour  faire  quelque  choeyei 
en  commun.  Ht  te  tont  ,arrangétpour  paHir 
enterir^le.  Payez  pour  t^uf  et  pour  moi,  nout 
nous  arrangeront  ensemble. 

X\  àignifie  encore ,  lierminer  à  Tamiable 
un  procès,  un  diftéren^,  uûe  querelle,  ils 
n'ont  -pas  voulu  /arra'àger,  ils  plaideront. 
Ils  se  sont  arrangés,  et  ne  se  sont  point  bat' 
tùs.  Il  s'est  arrangé  avec  ses  créanciers. 

Arrangé,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit,  en  mauvaise  part.  D'un  homme, 
qui  a  de  l'apprêt,  de  la  pédanterie,  de  T^- 
fectation  dans  son  ton,  dans  ses  manières. 
Il  est  toujours  arrangé  dans  sa  manière  de 
s'exprimer.  Il  a  toujours  un  air  arrangé. 
.  A  R  RENi  EM ENT:  S.  m.  Action  de  donner 
ou  de  prendre  à  rente.  Donner  un  arrente- 
ment.  Faire  unarrentement.  Prendre  un  ar- 
reniement.  Tenir  un  champ,  une  vigne,  un 
pré  par  arrentement,  ^       "v 

ARRENTER.  V.  a.  Donner  à  rente  guet- 
quo  héritage ,  ou  quelque  pièce  de  terre  ^ 
do  vigne,  etc.  Il  a  arrenté  toutes  ses  vignes.  > 
Il   ItU  a  arrenté  tant,  d'arpents  de  terre' 
moyennant  telle  redevance.     .  ;    • 

Arrenté,  ée.  part,  passé. 

ARRÉRiAGER.  v.  n.  Il  se  dit  1)68  rentes 
et  redevances  qui  ne  sont  pas  payées,  et  qui 
8'accumulent.  Il'  ne  faut  pas  laisser  arréra- 
ger ses  rentes,  ses  pensions.  Il  ne  faut  pas  se 
laisser  arrérager. 

ARRÉRAGES.  S.  m.  pi.  Ce  qui  est  dû,  ce 
qui  est  échu  d'un  revenu,  d'une  rente,  d'un 
loyer,  d'une  ferme.  Il  lui  doit  tant  d'années 
d'arrérages.  Cela  fait  mille écus,  tantenprin- . 
cip^l  qu'en  arrérages.  Payer  le  principal  et 
les  arrérages. Recevoir,  toucher  des  arrérages. 

ARRESTATIOBT.  S.  f.  .Action  d'arrêter 
quelqu'un,  de  l'empêcher  de  continuer  sa 
route.  Il  signifie  plus  ordinairement,  L'ac« 
tion  de  se  saisir  d'une  personne  et  de  l'empri- 
sonner, en  exécution  d'un  ordre  supérieur, 
d'un  jugement.  L'arrestation  de  cet  ace^sé 
s'est  faite  sans  éclat.  L'airestationd*un  dibU 
leur.  Procés-verbal  d'arrestation. 

Il  signifie  aussi.  L'état  de  celui  qui  est 
arrêté.  Il  est  en  étal  d'arrestation.  Il  a  été 
trois  w^is  en  arrestation.  '.•  :^  ,     .  /  ,v .  - 

ARRÊT,  s.  m.  Jugement  d'unecoùr,  d*une 
justice  souveraine,  par  lequel  une  question 
de  fait  ou  de  droit  est  décidée.  Arrêt  de  la 
cour  d'appel,  de  la  cour  de  cassation.  Arrêt  in- 
terlocutoire. Arrêt  par  défaut.  Arrêt  définitif. 
Arrêt  contradictoire.  Arrêt  confirmatif.  Arrêt 
sur  requête.  Arrêt  par  forclusion.  Arrêt  solen- 
nel. Arrêt  en  robes  rouges.  Arrêt  les  chambres 
assemblées.  Arrêt  de  mort.  Arrêt  d'absolution. 
Arrêt  de  renvoi.  Poursuivre  un  arrêt.  Pronon- 
cer un  arrêt.  Rendre  un  arrêt.  Dresser  un 
arrêt.  Lever  un  arrêt.  Obtenir  un  arrêt.  Être 
fondé  en  arrêt.  Casser  un  arrêt.  Se  pourvoir 
contre  un  arrêt.  En  cassation  d* arrêt.  En  in- 
tèrprétation  d'arrêt.  Exécuter  un  arrêt.  En 
exécution  de  l'arrêt.  Il  y  a  tant  de  chefs  à  cet 
arrêt.  L'arrêt  porte  Ulle  chose.  Un  recueil 
d'arrêts.  •.       -V     ■■.•:.  j^>iJ.vv: 

..  Il  se  dit  flgurément  Des  Jugements  de 
Dieu,  des  décisions  des  hommes  qui  ont 
ou  croient  avoir  quelque  autorité.  Les  or- 
rêts  dé  Dieu.  Les  arrêts  du  destin,  de  la  Pro- 
vidence. J'attends  de  vo%u  mon  arrêt.  Je 
n'appellerai  point  de  votre  arrêt.  Ses  paroles 
sont  des  arrêts  sans  appel.  Il  faut  se  défier 
quelquefois  des  arrêts  de  ce  critique.  . 

Arrêt,  signifie  aussi.  Saisie^  soit  de  la 


personne,  sOit  des  biens.  On  a  fait  arrêt  sur 
sa  personne  et  sur  ses  biens.  Il  a  fait  arrêt 
sur  de  l'argent  qui  revient  à  son  débiteur. 
Faire  saisie  et  arrêt  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un. En  parlant  d'Une  saisie  d'argent  faite 
entre  les  mains  d'un  tiers /on  ne  dit  plûs^ 
que  Saisie-arrêt  ou  Opposition.  /  ^*' 

Maison  d'arrêt.  Prison,  lieu  de  détention. 
Maison  d'arrêt  militaire.  Le  corps  de  garde 
^de  la  maison  d'arrêt.      ^j 

I Arrêts,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Guerre,  de  La  défense  qui  est  faite  à  un 
militaire,  à  un  officier,  de  sortir  de  chef" 
lui,  ou  de  s'éloigner  d'un  lieu  déterminé. 
On  l'a  mis  àux^  atrêts.  Il  est  aux  arrêts 
dans-  sa  (Hambre.  Il  sera  puni  pour  n*  avoir 
pas  gardé  ses  arrêts,  pour  avoir  romipu  les 
arrêts.  On  a  levé  les  arrêts,  il  peut  sortir. 

Arrêts  forcés  ou  de  rigueur,  H^enae  ab- 
solue de  sortir.  Arrêts  simples ,  Défense  de 
sortir  aux  heures  où  l'on  ii'est  pas  de  ser- 
vice. Voffei^r  qui  est  aux  arrêts  de  rigueur 

remet  son  épée  d  f  a^/udofil-tiuv'or.^i  l^il*^ 
signifie.  ^.■■■'•'■::^^;-y''d.-.-'-^^:i.  ,.     ^^■y^f&\.j^>::r. 

.Arrêt,  en  termes  de  Manège',  L'action 
du  cheval,  quand  il  s'arrête.  Cf^  cheval  a 
l'arrêt  bon,  mauvais^  l'arrêt  si^  et  léger.  Il 
est  ferme  sur  l'arrêt,  ^.  >>'       / 

Il  se  dit  aussi  de  L'actioiv  de  la  main 
"pour  arrêter  le  6hevali  ^^^f  d*  arrêta  demi' 
ytrrêt.  Action  de  la  main  pour  ralentir  le 
mouvement  saqsle  faire  cesser.  Former  ou 
faire  des  arrêts,  des  temps  dfarr'êt,  des  demi- 
arrêts. 

Temps  d'arrêt,  se  dit  en  Général  de  Courts 
intervalles  ou  repos  qfue  foorbbserve  entre 
certains  mouvements  qui/doivent  s'exécuter 
aivec  précision  et  réguli^lté. 

ARRÊT,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  dé 
L'action  du  chien  couchant,  lorsqu'il  ar- 
rête le  gibiBT.  Ce  ekieniest  à  l'arrêt.  Il  est 
en  arrêt.  Il  a  fait  un  M  arrêt.  Tenir  le  gibier 

en  arrêt,  Être  eu  JMCrét  devant  .le  giWûT- 
Chien  d'arrêt.  '"  '■\''-<'y'.^-^:-^  ,    v- - 

ARRÊT,  signifie  ea  outve,  La  pièce  du 
harnais  où  un  chevalier  appuyait  et  arrêtait 
sa  lance.  Mettre  la  lance  en  arrêt,        •<    '- 

Jl  se  dit  aussi  d'un  petit  verrou  qui  re- 
tenait immobile  le  chien  de  certaines  pla- 
tines d'armes  à  feu.  Les  platines  à  secret 
étaient  à  arrêt.  Ce  pistolet  est  en  arrêt,  i^,^ 
.  Il  se  dit  également  d'Une  petite  pièc^  qui 
empêche  que  le  mouvement  d'une  horloge 
n'aille  trop  vite.  L'arrêt  d'une  horloge, 

Fig.,  Il  n'a  point  d'offêt,  c'est  un  esprit 
sans  arrêt,  se  dit  D'un  ]eune  éventé»  ou 
d'un  homme  léger,  volage ,  sur  les  paroles 
duquel  oh  ne  saurait  compter. 

Abbêt,  en  termes  de  Couture  et  de  Lin- 
gerie, se  dit  Des  ganses  qu'on  met  à  Tex- 
trémité  des  ouvertures,  pour  empêcher  que 
le  linge  ou  l'étofTe  ne  se  déchire.  On  •  ouhUé 
de  faire  un  arrêt  à  l'ouverture  de  cette  ehemisè. 

AERÊTÉ.  s.  m.  Résolution  prise  dans 
une  compagnie ,  dans  une  assemblée  déli- 
bérante. Apr^  une  longue  délibérution,Xat' 
semblée  a.fHris  un  arrêté. 

n  fe  dit  aussi  d'Une  décision  de  quelque 
autorité  administrative.  Un  frété  du  préfet 
de  poHee.        ■     ^  ^    •     ■ 

En  termes  de  Finances,  Arrêté  de  compte, 
Règlement  de  compte. 

AERÉTB^BCKUP.  s.  m.  T.  ds  Botan. 
Espèce  de  bugrane,  plante  légumineuse 
ainsi  nommée  parce  que  ses  racines  tra- 
çantes fonTsouvent  obstacle  à  la  charrue. 
L'arrêtf'hesuf  est  quelquefois  épineux. 

AREÊTBR.  V.  a.  Empêcher  la  continua- 
tion d'un  mouveinent,  le  cours,  le  progrès 


t-'fj. 


». 


de  quelque  chose,  l'écoulement  de  quelque 
liqueur.  Arrêter  une  horloge.  Arrêter  un 
homme  qui  s'enfuit.  Arrêter  les  pas  de  quel-' 
qu'un.  Arrêter  quelqu'un  dans  sa  marche , 
dans  sa  course.  Arrêter  un  cheval;  l'arrêter 
tout  court.  Arrêter  l'eau  par  le  moyen  d'une 
diffue.  Arrêter  le  cours  de  l'eau.  Arrêter  le  ^ 
sang.  Arrêter  une  hémorragie,'    ^^     ^.^^ 

Il  signifie  aussi,  fixer,  assurer  uiie' chose.  ,^ 
Arrêter  une per sienne  que  le  vent  agil/f.  Arré^' 
ter  utie  pierre,  un  diamant  dans  le  chaton.^ 
Arrêter  une  planche^,  une  poutre  avec  des 
clous,  avec  des  cramp/:ms.  Arrêter  une  pierre 
avec  du  mortier. 

Àr fêter  un  point  en  cousant,  Faire  un 
nœud  au  dernier  point  de  la  couture,  pour 
>^ue  le  fil  n'échappe  pas. 
^ ,  Arrêter  ses  yeux,  ses  regards  sur  quelqu'un, 
sur  quelque  chose.  Regarder  fixement  quel- 
qu'un, quelque"  chose. 

Fig. ,  Arrêter  sa  pensée  sur  qtte^e  chose, 
Réfléchir  sur  quelque  chose  aVe<^tention. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chieriaiffête  des 
perdrix,  des  ca<ii««,  ou  simplement.  Il  ar- 
rête. Quand  il  rencontre  des  perdrix,  des 
-cailles,  il  s'arrête,  è^  indique  ainsi  au 
chasseur  où  elles  sont.      '  r  ^ 

En  termes  de  Manège,  Arrêter  et  rendre, 
Former  des  demi-temps  d'arrêts  successifs. 

Arrêter,  signifie  encore,  Empêcher  quel- 
qu'un d'agir,  de  faire  ce  qu'il  youlait  faire  ; 
de  continuer  ce  qu'il  avait  commencé.  Il 
veut  faire  dee  poursuites  coittre  moi,  mais 
j'ai  de  quoi  l'arrêter.  Je  n'ai  fait  que  dire  une 
parole^  et  je  l'ai  arrêté  tout  court.  Il  l'aurait 
fait,  si  on  ne  l'eût  arrêté.  En  cet  endroit  de 
son  discours,  je  l'arrêtai.  Quelle  est  ladiffi'^ 
culte  qui  vous  arrête  ?  Une  seule  chose  m' ar- 
rête.-Aucune  considération  ne  peut  l arrêter. 
Continuez  ;  qui  vous  arrél^,qui  peut  voiii  4r^ 
réter? 

Arrêter  un  courrier.  Retarder  son  dépari, 
l'empêcher  pour  Jun  temps  de  continuer  sa 
route..  li.        , 

Ai&ÊTER,  s'emploie  souvent,  dans  un 
sens  analogue  à  celui  qui  précède,  avec  un 
nom  de  chose  pour  régime.  Arrêter  la  sé- 
dition. Arrêter  les  plaintes  et  les  murmures. 
Arrêter  le  désordre.  Arrêter  la  fureur  de  quelr 
qu'un.  On  arrêta  cet  éUm  généreux^  Arrêter 
l'essor  du  génie»  Arrêter  la  marche  des  af-* 
fairee.  Ces  nombreux  incidents  retardent  et 
arrêtent  l'action  du  diçàme,  ^  ,:  %;,  .*,  > 

U^  signifie  quelquefois.  Fixer,  retenir', 
capàver  par  quelque  chose  d'intéressant, 
d'attrayant.  Rien  ne  peut  arrêter  cet  esprit 
frivole.  Les  charmés  de  cette  ville  n'ont*pu 
l'arrêter. 

AmaâTEia ,  signifie  aussi ,  Saisir  par  '  voie 
de  Justice.  Ses  eréaneiers  ont  fait  arrêter  sa 
voiture .  et  ses  chevaux.  Arrêter  les  exem^ 
plaires  d'un  livre.  Saisir^arrêter,  Faire  une 
saisie-arrêt  ou  opposition. 

jQaignifle  également.  Prendre  et  retenir 
prisonnier.  Ses  créanciers  le  firent  arrêter. 
Il  fut  êrrêté  pour  dettes.  Être  arrêté  pour 
vol.  On  V arrêta  prisonnier.  Au  nom  de  la  loi, 
je  vous  arrête,  '    r.'  ;  i  .- 

Arrêtsr,  signifie  en  outre.  S'assurer 
d'avance  le  service  de  quelqu'un,  l'usage 
de  quelque  chose.  Arrêter  un  d^omisitique,  une 
servante.  Arrêter  un  valet  de  chambre.  Àr- 
rêurun  cuisinier,  une  tuisiniére.  Arrêter  une 
mtiison,  un  logement.  Arrêtjir  une  voiture. 
Arrêter  dee  chevaux  à  la  poste ,  une  place  à 
ladiligehce.  ;jw  lo 

Abeêtbb,  signifie  aumi,  Résoudre  et  dé- 
terminer quelque  chose,  demeurer  d'ac- 
cord de  faire  quelque  chose ,  en  convenir. 
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Arrêter;  est  q 
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l^r,  d'agir,  de  par) 
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cocher  d'arrêter.  A 
^^rrétons  un  momA 

ffiire?  Arrêtez,  tou\ 
rf  injures.  ■ 

;    ^RRêté,  ÉE.  paj 
'  ^>t  homme  n'a 
pas  la  vue  assurée 
arrêté,  Il  n'est  pj 
*  ^voir  des  idées  , 
^^ff'^,  une  opinion 
Avoir  sur  une  choj 
'•^^s,  une  opinioi 
affaire  arrêtée, 
^■"nvenue. 

Kn  termes  de 
yniste  arrêtée,  col 
^'^nniné,  esquisse,! 
plus  rien  à  chanj 
^''^i^,  80  dit  aussi 
justesse  et  fermot( 
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>lnré^*'  avoir  bien  examiné  l'a/Jjiiire,  on  arrêta 
telle  cliose ,  on  arrêta  que  l'on  ferait  telle 
chose,  de  faire  telle  chose.  Qu'a-t-ô^  arrké 
dans  celte  conférence  ?  Il  avait  arrêté  dans 
son  esprit  dedormer  sa  démission,  fai arrêté 
en  moi-même  de...  Nous  avons  arrêté  cela  en^ 
semble.  Arrêter  une  marche,  un  plan  de  con^ 
diiile.  Onne  peut  encore  rien  arrêter  sur  celte 

Arrête^,  un  compte,  arrêter  des  parties, 
Hcglcr  un.  compte ,  régler  des  parties.  ^ 

ARRÊTER,  s'emploie  souvent  avec  lepro-^ 
nom  personnel,  et  signifie,  Cesser d'ahcr , 
(1  agir,  de  parler,  etc.  Il  marchait  à  grands 
pas,  mais  m  arrêta  tout  d'un  coup.  Il  s'arrêta 
tout  court.  Une  montre  qui  s'arrête.  Il  a  tra- 
vaillé, parlé  deux  heures  gant  t' arrêter.  Il 
s'arrêta  tout  court  au  milieu  de  sa  harangue, 
k arrêter  au  milieu  d'un  récit,  d'une  lecture, 
l'orateur,  le  prédicateur  fut  obligé  de  s'arrê~ 
ter.  Pourquoi  vous  arrêter  ?  Quand  une  fois  il 
est  en  train  déjouer,  il  ne  sait  pas  s'arrêter. 
Vos  enfants  jettent  des  pierres,  dites-leur  de 
Carreler.  9  ^  ■  .     '        '    ^     ■^••■ 

Prov.^ét/ig,,  S'arrêter  en  beau  chemin, 
Abandonner  une  entreprise  dont  la  réussite 
parait  assurée  .^ 

Arrêter,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie particulièrement.  Tarder,  s'amuseif', 
rester  quelque  temps  dans  un  lieu  sans  en 
H()riïr..piivousêtes-vous  arrêté?  Nous  nous 
sommes  arrêté^  une  heure  chez  lui.  Allez  vite, 
ft  revenez  sans  vous  arrêter.  Il  s' arrête  à  tous 
If  cnins,  à  toutes  les  bornes.  Il  s'arrête  d 
t(v.^!>  les  cabarets. 

'  il  signifie  aussi.  Interrompre  un  voyage 
])'  iir  séjourner  quelque  temps  dans  un  lieu. 
Vouj  nous  arrêtâmes  plusieurs  jçursà  Bor- 
dpanx. 

Il  se  dit  flgurément,  et  signifie,  Se  dé- 
lonniner,  se  fixer.  Apr^f  avoir  écouté  diffé- 
ra nies  propositions,  il  s'arrêta  à  la  première. 
Après  avoir  vu  toutes  les  étoffes  qui  étaient 
à  rendre,  je  m'arrêtai  à  celle-là. 
.  Il  signifie  aussi.  Avoir  égard,  faire  atten- 
tion, s'arrêter  aux  apparences.  Il  ne  faut 
pas  s'arrêter  à  des  bagatf^es.  Il  ne  faut  pas  * 
iarrélei^  à  ce  qu'il  dit. 

Arrêter;  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie. Cesser  de  marcher,  de  cjieminôr, 
pour  faire  une  station  en  quelque  endroit. 
Dnns  cette  acception,  il  se  dit  surtout  De 
ceux  qui  voyagent  à  cheval  ou  en  voiture. 
y  nus  arrêtâmes  à  tel  endroit,  dans  tel  village, 
paiir  faire  boire  nos  chevaux.  * 

Il  signifie  aussi,  en  général.  Cesser  d'aï- 
lf*r^  d'agir,  de  parler.  Dans  cette  acception, 
11  s'emploie  surtout^  l'impératif.  Dites  au 
cocher  d'arrêter.  Arrête,  pourquoi  me  fuir? 
Arrêtons  un  moment.  Arrêtez,  qu'allez-vons 
faire  ?  Arrêtez,  toutes  vos  paroles  sont  autant 
d'injures.  ■  ... 

^RRÊTÉ,  ÉJE.  part,  passé.  ' 
'  T«t  homme  n'a  pas  la  vue  arrêtée.  Il  n'a 
l>as  la  vue  assurée.  Il  n'a  pas-  l'esprit  bien 
arrêté,  Il  n'est  pas  bien  sensé. 
•  Avoir  des  idées  arrêtées,  des  principes  ar- 
^^t^s,  une  opinion  arrêtée  sur  queltfue  chose, 
Avoir  sur  une  chose  des  idées,  des  principes 
^•xcs,  une  opinion  bien  établie.  Cest  une 
(affaire  arrêtée,  C'est  une  chose  décidée.^ 
f'mvemie.  ^         -'-  . 

Kn  termes  de  Peinture,  Dessin  arrêté, 
esquisse  arrêtée,  compqsition  arrêtée,  Dessin 
tonniné,  esquisse,  composition  où  l'on  n'a 
plus  rien  à  changer,  à  retoucher.  Dessin 
°^^té,  se  dit  aussi  d'Un  dessin  tracé  avec 
justesse  et  fermeté.     . 

ARRKTISTE.  s.  m.  Compilateur  ou  com- 


mentateur d'arrêts  des  cours  Jiouveraines , 
etc.  ■•■  ■-■'■.^     -.-.W^^- 

ARRHKMENT.  s.  m.  Action  d'arrher.  Il 
a  vieilli.  On  le  disait  particulièrement,  au- 
trefois, de  l'achat  de  grains  en  vert  et  sur 
•piedJ   ■■'-:'■!■■■■"'  0:  ■    .'      f-      i:  '.  .  '■'.'  ■  '■■*■■■■ 

ARRIffKR.  V.  à.  S  assurer  d'un  achat  ou 
d'une  location  en-do/inant  des  arrhes.  Ar- 
rher  des  marchandises.  ^ 

ÀRRHfe,  ÉE.  part,  passe.  ^ 

ARRHES,  s,  f.  pi.  L'argent  qu'un  acqué- 
reur pu  un  locataire  donne  pour  garantir 
ï'exécution  d'un  marché  verbal,  et  qu'il 
perd  s'il  rompt  le  marché.  Le  m^^rché  est-il 
conclu  ?  d&hnez  dés  arrhes.  Il  s'est  engagé^ 
puisqu'il  a  pris  des  arrhes.  Donner  des  arrhes 
pâÊr  une  place  à  la  diligence. 

IJse  disait  autrefois  figurément,  dans  le 
sens  d'Assurance  et  de  gage.  Les  bonnes 
alivres  sont  les  vraies  arrhes  du  salut.  Les 
présents  sont  des  arrhes  d'amitié. 

ARRIÈRE,  adverbe.  Loin,  bien  loin.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  certaines  phra- 
ses par  lesquelles  on  enjoint  de  se  retirer , 
de  s'éloigner,  et  qui  marquent  l'horreur 
ou  le  mépris.  Arriére  Satan.  Arriére  les 
médisants.  •   .  *f>    ^  s^ 

En  termes  de  Marine  ,j  Vent  arriére.  Vent 
qui  souffle  de  la  poupe.  Aller  vent  arriéré. 
Avoir  vent  arriére.  .  ■  >  /  ::1 

Arrière,  s'emploie  comme  substantif 
ma^^ulin ,  en  termes  de  Marine,  et  signifie, 
La,  moitié  de  la  longueur  d'un  bàtini|^nt, 
depuis  le  grand  mât  jusqu'à  la  poupV.  Il 
était  à  l^arriêredu  navire.  Le  gaillard  d'ar- 
rière. Aller  de  l'avajit  à V arrière .  Les  voiles, 
lesKcanons  de  l'arrière:  *  * 

.Arriére,  se  joint  à.  certains  substantifs, 
pour  marquer,  en  général,  que  .la  chose 
ou  la  personne  dont  il  s'agit  est  placée  der- 
rière une  ai\trç ,  est  postérieure  à  une  autre. 
L'jtxxiére-eorps d'un  bâtiment.  Atrière-nereu^ 
Arrière-nièce.  Des  arrière-neveux.  Des  ar- 
rière-nièces. Etc.  ." 

ARRIÈRE  (E\).  Locution  adverbiale  qui 
indique  Mouvement,  direction,  position 
vers  le  lieu  ou  le  côté  qui  est  derrière.  Aller 
en  arrière.  Retourner  enarrière.  Faire unpas 
en  arriére.  Se  porter  en  arrière.  Votre  coif- 
fure est  trop  en  arrière.  Penchez-vous  un  peu 
en  arrière.  /  ;  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  ne  va  ni  en 
avant  ni  en  o^rrière,  Elle  est  toujours  dans 
le  même  état.  ^■  ^      '" 

Fam.^  Il  me  loue  en  présence,  et  me  dé- 
chiré en  arrière,  Et  me  déchire  quand  je 
«uis  absent.  ■  ,.■ ,» 

En  arrière,  signifie  particulièrement, 
Derrière  et  à  une  certaine  distance.  Il  est 
resté  bien  loin  enarrière.  Il  ne  fautyas  dire 
en  arrière  des  gens  ce.  qu'on  .n'oserait  pas 
répéter  devant  eux. 

Il  s'emploie  également  comme  loaition 
prépositive.  Un  corps^  un  objet  placé  en  ar- 
riére d'un  autre.  En  arrière  de  Id  ligne  de 
batailie^ 

En  arrière,  s'emploie  figurén^ent,  pour 
marquer  Un  retard.  Vota  êtes  bien  en  ar- 
riéré ,  et  je  crains  que  votre  tâche  ne  soit  pas 
/pcî^evée  à  temps.  Ce  fermier  est  toujours  en 


arrière  pour  ses  payements.  Il  est  en  arrière 
de  trois  quartiers.  Cet  écolier  ne  fait  aucun 
progrès,  il  est  fort  en  arriére  de  sei  cama- 
rades. Être  en  arrière  de  son  siècle. 

'  ARRIÈRE-BAX.  S.  m.  Conrocation  qu'un 
souverain  faisait  autrefois  ^o  tous  les  no- 
bles dlp  ses  États,  pour  les  conduire, à  la 
guerre.  Pubiffr  iarriVr^ban. 

Il  se  disait ,  par  extension  et  plus-  ordi- 
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riairenient ,  Du  jcorps  môme  de  la  noblesse./ 
Convoquer,  appeler,  assembler  l'arriére-ban.  • 
Dès  que  V arrière-ban  fut  en  marche.  Voyez,  • 
au  mot  Ban,  d'autres  emplois  de  cette  cxik; 
preiSsion.  v     .    ^       .        " 

V  ARRIÈRE-BEC.  s.  m.  T.  d'Archit.  Angle, 
éperon  de  chaque  pile  d'un  pont ,  du  côté 
d'aval.     ;-■•■**,•,;  ■•^^'v"'-"^':  ..•'•'■■':■  .-'v' 
^     ARRIÈRE-BOUCHE,  s.  f.  T.  d'Anat.,  sy- 
nonyme de  Pharynx.:  - 

ARRIÈRE-BOUTIQUE,  s.  f.  Pièce  placre^ 
immédiatement  et  de^lain-pied  derrière  la 
boutique.  Il  a  ses  marchandises   les  plus 
précieuses  dans  son  arriére-boutique.  Ce  mar- 
chand couche  dans  son  arriére-boutique. 
ARRIÈRE-CORPS,    s.    m.    T.    d'Archit. 

s' 

Partie  verticale  d'un  bâtiment  ou  d'une  fa- 
çade, qui  est  en  retraite  d'une  autre. 

ARRI^RE-COUR.s.  f.  Petite  cour  qui . 
dans  un  corps  de  bâtiment,  sert  à  dégager 
et  à  éclairer  les  appartements.  Cette  mai- 
son a  une  arrière-cour  fort  commode.  , 

ARRIÈRE-FAl3p<  S.  m.  Ce  qui  reste  'lans 
lamn^trice  après  la  sortie  du  fœtus;  c'est* 
à^çlîre,  le  placenta,  le  cordon  ombilical, 
et  les  ^membranes  qui  enveloppaient  le 
fcetiis. 

ARRIÈRE-FIEF.  s.  m.  Fief  mouvant  d'uh 
autre  fief.  Cette  terre  avait  plusieurs  arrière-     -^ 
fiefs.  J    ,■/■:;,■  •■■  \ 

ARRIÈRE-GARANT,  s.  m.  T.de  jurispr. 
Garant  du  garant.  Il  est  peu  usité. 

ARRIÈRE-GARDE.  S.  f.  La  partie  d'une 
armée,  d'un  corps  de  troupes  qui  marche  la 
dernière.  Les  ennemis  donnèrent ,  tombèrent 
sur  l'arrière-garde.  Ils  harcelaient  perpé^. 
tuellement  l'arrière-garde.  On  mit  notre  ba- 
Ktaillon  à  l'arrière-garde.  Notre  marche  était 
protégée^af  l'arrière-garde.  L'arrière-garde 
d'une  armée  navale.  Les  vaisseaux  qui  for- 
ment l'arrière-garde'.  \ 

ARRIÈRE-GOÛT.  S.  Th.  dont  que  lais- 
sent dans  la  bouche  certains  aliments  ou 
"certaines  liqueurs,,  différent  de  celui  (ju'on 
avait  éprouvé  d'abord.  Il  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  Ce  vin  laisse  Un 
arrîère-gàût. 

ARRIÈRE-MAIX.  8.  m.  Coup  du^c vers 
de  la  main.  Dans,  ce  sens,  il  n'est  guère 
usité  qu'au  Jeu  de  paume.  J'ai  gagné  la 
partie  par  un  bel  arrière-main.  ; 

Il  s'emploie  comme  féminin  dans^ette 
phrase.  Avoir  l'arriére-main  belle ;^ioue^ 
bien  du  revers  de  la  raquette  ou  du  battoir. 

Arrière-main  ,  en  termes  de  Manège  et 
d'Art  vétérinaire ,  La  partie  postérieure  du 
cheval,  par  opposition  au  corps  et  à  l'av'ant- 
main.  Lei défectuosités  de  l'arrière-main„  * 
'  ARRIÈRfl-NEVEU.  S.  m.  Ijc  fils  du  ne- 
veu oli  de  la  nièce ,  par  rapport  à  l'oncle 
ou  à  la  tante.  C'est  son  arrière-neveu. 

-Dans  le  style  soutenu,  Nos  arrière-ne- 
rveux ,  La  postérité  la  plus  reculée. 
'  -^  ARRIÈRE-PEXSI^.  s.  f.  Penséequel'on 
tient  secrète;  intention  que  l'on  cache, 
^tandis  xp'on  en  manifeste  une  autre.  Il  y 
a  dans  cette  proposition  quelque  arrière- 
pensée  dont  je  me  défie.  Cet  homme  a  toujours 
des  arrière-pensées.  Il  y  a  dans  cette  démar" 
cheune  arrière-pensée,  qui  se,  démêlera  avec 
le  temps.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  "4*' 

ARRIÈRE-PETIT- FILS.  S.  m.,  et  ^R- 
RIÈRE-PETITE-FILLE.  S.  f.  I/é  filS  OU  la 

fille  du  petit-fils  pu  de  la  petite-fille,  par 
rapport  au  bisaïeul  ou  à  lfl|ysaicule. 
Louis  XV  était  arriére-petit-fWde  Louis 
XlV.  Ce  vieillard  a  vu  ses  arrière-petits-fils. 
ARRÏÈRE-PLAX.  s.  m.  Plan  en  arrière 
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d'ifh  aulrc.  Le<  ouverluret  dans  celte  chaîne 
de  collines  laissent  voir^un  arriére^plan  de 
rochers.  Fig. ,  Il  se  dit  lie  quelqu'un  qu'on 
laisse  ou  qui  reste  volontairement  à  l^cart, 
dans  une  position  peu  en  vue.  Sa  modestie 
le  retient  à  Varrière-^lan. 

ARRIÈRE-POINT.^,  m.  Point  d* aiguille 
qui  empiète  sur  celui 'qu'on  vient  de  (aire. 
Faire  un  rang  d'arriéî^e^oints . 

ARRIÉRER,  y.  a.  I^ctarder.  On  ne  ledit 
guère  que  dans  cette  phrase ,  Arriérer  un 
payement,  Le  di(Térer/|ne  pas  le  faire  à  son 
échéance. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signiQe,  Demeurer  en  arrière. 
L'infantexie  s'arriéra. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Ne  pas . 
payer  aux  échéances  convenues*  Unjermiçr 
qui  s' estr  arriéré,    '"'^^■-  .^^. 

Arriéré/Ée.  part,  passé.  Payement  ar^- 
riéré^  Réctamer  un'  traitement  arriéré. 

Des  affaires  arriérées.  Des  afTaires  qui 
n'ont  pu  être  examinées  ou  expédiées  à 
temps.  ^ 

Cet  enfant  est  fort  arriéré,  Il  a  bien  peii 
.  d'instruction  pour  son  âge.  Un  peuple  ar^ 
riéré, Un  peuple  qui  a  fait  moins  de  pro- 
grès que  les  autres.  Vous  voilà  bien  arriéré. 
Il  s'en  faut  de  beadcoup  que  votre  tâche 
soit  aussi  avancée  qu'elle  devrait  l'être. 

Arriéré,  s'emploie  Substantivement,  en 
termes  "de  Finances,  pour  désigner  d'une 
manière  collective.  Les dettes^eTÉtat dont 
le  payeh^cnt  est  retardé-^<Tïrne  paye  pas 
ce  four nishut-^^M-arété  mis  à  llaxriéré.  Ma 
créance  a  été  mise  dans  V arriéré,  portée  à 
l  arriéré.  Liquider  V arriéré. 

Il  signifie  aussi.  Toute  portion  d'ime 

dette  quelconque  dont  le  payement  a  été 

•  retardé.  Il  vient  de  solder  son  arriéré.  J'ai 

réclamé  V arriéré.  , 

.,    Il  se  dit  quelquefois,,  par  extension,  de 

I^a  partie  d'un  travail,  d'une  tâche,  jque 

l'on  n'a  pu  faire  à  temps.  J* ai  beaucoup 

d'arriéré  dans  ma  correspondance.    . 

.     ARRIÈRE-SAISOX.  s.  f.  L'automne,  et 

plus  ordinairement  La  fin  de  l'automne  ou 

•  même  Le  commencement  de  l'hiver.  Les 

fruits  de  V  arriére-saison.  Ces  pomn^s,  ces 

poires,  etc.,  sont  pour  Varri^^e^saison.  Le 

bon-chrétien,  la  reir&tte,  ne  se  marigerU  que 

dan^V arrière-saison.  Nous  avons  eu  eneere 

^e  beaux  jours  dans  Varriér-e^saison.  *  \"   ■ 

11  signiûe  au  figuré.  Le  commencement 
de  la  vieillesse.  Il  faut  se  ménage  f,  se  réser- 
"'  ver  quelque  chose  pour  V arriére-saison. 

Arrière-saison,  en  parlant  Du. blé  et 
du  vin ,  désigne  Les  derniers  mois  qui  pré- 
cèdent la  récolte  ou  les  vendanges.  Le  blé 
se  vend  plus  cher  dans  V  arriére-saison,  c'ast- 
à-dire,  Dans  Iqs  mois  de  juin 'et  de  juillet. 
Ce  vin  ne  se  boit  que  dans  V arriére-maison, 
c'est-à-dire,  Danç  les  moiç  dQ,  juillet  et 
..d'août..  -^^  '     •'■'■'-■':-■;••'    '' '^^    ■ 

ARRIÉRENT ASSAL.  S.  m.  Celui  qui  re- 
g  levait  d'un  seigneur  vassal  d'un  autre  se^- 
gnear.  il  était  arriére^tassal  dé  tel  prince. 
Des  arriére-vassaux.  .         .«>        \ 

ARRIÈRE- VOUSSURB.  S.  f .  T.  d' Archit. 
Espèce  de  voûte,  pratiquée  derrière  une 
porte  ou  une  fenêtre  pour  couronner  Tém- 
brasure.  Arriére-voussure  de  Marseille.  Ar- 
,  riére-voussure  Saint- Antoine.      î>  ^  .o  , 

ARRIMAGE,  s.  m.  T.  de  Mâ^ne.  Action 
d'arrimer,  ou  Lé  résultat  de  cett<laction. 
Chargement  d'un  bon  arrimage,  d'un  difficile 
arrimage.  Frais  d'arrivMtge.  Arrimage  bien 
fait ,  mal  fait. 

ARRIMER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Distri- 


\aRRIÈRE-POINT  —  ARROGER 
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buer,  arranger  convenablement  et  placer 
avec  solidité,  dans  l'iniéneur  d'un  bâti- 
ment ,  les  divers  objets  qui  composent  sa 
charge,  sa  cargaison.  Arrimer  le  lest.  Ar^ 
rimer  des  futailles ,  des  marchandises ,  une 
cargaison.  >  * 

Arrimé,  ée.  part,  passé. 

ARRIMEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui" 
qui  arrime. 

ARRI8ER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Prendre 
des  ris;  détendre  la  surface  des^^tAes  en 
les  amjBnant  un  peu.  Arriser  les  voiles.  On 
dit  aussi,  par  abréviation,  Riser. 

ABR18É,  ÂB.  par$,  passé.  v    t  . 

ARRIVAOB.  s.  m.  Abord  des  navires  dans 
un  port.  Il  se  dit  plus  oràinairement  Des 
bateaux  de  rivière  que  des  bàUmeott  de 
mer. 


•«,■ 
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Il  signifie  aussi ,  L'arrivée  des  marchan- 
dises pjar  les  voitures  d'eau.  L'arrivage  des 
grains,  des  farinas.  LeHeu  d^  arrivage.^  ^^^ 

ARRIVÉE,  s.  f .  L'action  d'arriver  ;  Lé 
moment  où  une  jpersonne  arrive  en  quel- 
que endroit.  Son  arrivée  m'a  fa(t  grand 
plaisir.  Je  me  trouvai  à  $on  arrivée,  iVar» 
rivée  du  courrier.  Depuis  mon  arrivée. 

Jour  d'arrivée,  heure  d'arrivée,  en  par- 
lant De  la  poste  aux  lettres  où  des  voitu- 
res publiques,  se*  dit  Du  Jour,  de  l'heure 
où  elles  arrivent,  par  opposition  au  jour, 
,  k  l'heurQ  où  elles  partent. 

Arrivée  ,  signifie  aussi ,  Le  moment  où 
des  marchandises  sont  apportées  en  quel- 
que lieu.  A  l'arrivée  de  ces  marchandises. 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder,  approcher  de 
la  rive.  La  tempête  nous  obligea  de  relâcher, 
£t  nous  arrivâmes  aune  plage  déserte.  Arriver 
au  port.  *^   ■ 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  D'un  bâr 
timént  qui  se  dirige,  qui  vient  sur  un  au- 
tre. Ce  yaiefeau  arriva  sur  l'autre,  et  lui 
lâcha  sabordée.  Detus  vaisseaux  arrivèrent 
sur  nous.  Commandement  d'arriver,' 

Arriver,  signifie  plus  ordinairement. 
Parvenir  à  on  lieu  où  l'on  voulait  aller. 
Arriver  au  but  le  premier.  Arriver  à  Paris. 
Arriver  de  bonne  heure.  Arriver,  tard.  La 
nuit  nous  empêcha  d'arriver  à  tel  Heu.^Ar" 
river  dans  sa  patrie,  dans  sa  maison.  Il  ar- 
rive de  voyage.  Ils  sont  arrivés  d'Espagne. 

Il  se  dit  également  Des  marchandises  qui 
abordent  par  eau  ou  qui  viennent  par 
terre,  et,  en  général.  De  toute  chose  qtd 
parvient  à  sa  destination^  Dés  que  ces  mar- 
chandises seront  arrivées.  Il  est  arrivé  à  ce 
négociant  trente  balles  de.  café.  Une  HUt^ 
m'est  arrivée  de  Rome.  Le  paquet ,  la  lettre 
n' arriver  point  iksonadreue.  Cette  nouvelle 
n'était  pas  encore  arrivée. 

Arriver  à  bon  port,  Parvenir  heureuse- 
ment au  lieu  où  l'on  voulait  aller.  Le 
voyage  a  été  pénible,  mais  nous  sommes  ar- 
rivés^à  bon  pott:  Il  se  dit  aussi  Des  choséd. 
Touspces  objets  sont  arrivés  à  bonpori^-  /^f 

Je  n'ai  pu  arriver  jusqu'au  minisire,. Je 
n'ai  pu  Jtaû*venir  à  le  voir  pour  lui  parler. 

ARJÙivER,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de 
Venir,  d'approcher.  Voilà  un  navire  qui  ar- 
rive de  ci  côté.  Il  arrivait  à  grastdspas.  Nous 
arrivons,  Nous  serons  bientôt  au  terme  du 
voyage.     :^ 

Il  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens;» La  nuit  arrive.  Le  jour  fatal  arrive. 
Arriver  â^/a  belle  saison.  Cet  enfant  arrive 
à  l'âge  de  puberté.  Quant  à  la  seconde  ob- 
jection, ne  m'interrompeX'pas,  fy  arrive.  Je 
vais  bientôt  l'examiner. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  ihéme  senë, 
en  parlant,  Des  mots^  des  idées,  etc.  Les 
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mots  lui  arrivent  aisément.  Les  idées  m'ar- 
^rivaient  en  foule.  - 

Arriver  ,  signifie  encore  fîgurément , 
Parvenir,  atteindre  à  une  chose.  Ar^er  à 
la  fin  de  son  discours.  Arriver  aux  don- 
neurs, aux  dignités.  Arriver  au  but  qu'on 
s'était  proposé.  Arriver  à  la  connaissance 
d'une  chose.  Arriv^  à  connaître  une  chose. 
Arriver  à  la  perfection.  Il  faut  donner  aux 
fruits  le  temps  d'arriver  à  leur  maturité. 

Fam.,  Arriver  à  ses  fins,  ou  absolumenfT^ 
Arriver,  Obtenir  le  succès  que  l'on  dési- 
rait. Jl  ne  peut  arriver  à  ses  fins.  Avec  de 
tels  moyens  on  arrive.  Vous  aure^f  peine  à 
arriver,  si  vous  ne  vous  y  prenez  autrement. 

Arriver,  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
accidents,  des  événements  de  la  vie,  et 
signifie,  Avoir  lieu,  survenir.  La  chose  ar- 
riva comme  je  l'avais  prévu.  Voytf  ce  qui 
m'arrive.  Cela  n'arrive  qu'à  mpi.}Vk  mal- 
heur fC.  arrive  jamais  seul.  • 

Cela  peut  arriver  à  tout  le  monde ,  C'est 
à  quoi  tout  le  monde  est  exposé.  Cela  ne 
m' arrivera  jamais,  cela  ne  m' arrivera  plus, 
C'est  une  chose  que  je  ne  ferai  jamais ,  que 
Je  ne  ferai  plus. 

Par  menace ,  Que  cela  vous  arrive  encore! 

Arriver,  s'emploie  souvent  comme  verbe 
impersonnel.  Il  m'est  arrivé  de  Londres  une 
lettre,  un  paquet.  Il  nous  arriva  compagnie^ 
Il  arriva  des  personnes  que  noiM  n'attendions  ■<■ 
pas.  Il  m'arAve  un  grand  malheur.  Il  arrive 
souvent  que...  Il  est  arrivé  une  nouvelle  fâ- 
cheuse. Il  vient  d'arriver  un  étrange  événe- 
ment, etc.  Qu' àrriva-t'il  de  là?  Qu'en  ar- 
riva-t-il  ?  Il  arrive  à  tout  le  monde  de  fail- 
lir^ de  se  tromper ,  etc.  Vous  est-il  jamais 
arrivé  de...  Toutes  les  fois  qu'il  m'arrive^e 
songer  à  cela,  je  frémis.  La  première  fois 
qu'il  vous  arrivera  de  parler  ainsi ,  vous  en 
serex  puni..  Il  vous  en  arrivera  malheur. 
Quoi  qu'il  arrive,  je  fe^ai  .non  devoir. 

Fam.,  Il  en  arrivera  ce  qu'il  pourra,  Peu 
m'importe  le  résultat.  On  dit  aussi,  figurc- 
ment,  Arrive  qui  plante ,  en  parlant  De 
quelque  chose  qu'on  veut  faire,  au  hasard 
de  tout  ce  qui  peut  en  arriver. 

Arrivé,^  ée.  part,  passé.  Un  voyageur 
arrivé  par  le  chemin  de  fer.  Un  événement 
arrivé  à  telle  époque,.'./,^ 

▲RROBE.  s.  t  Mesufe  dé  poids  usitée 
dans  les  possessions  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal. L'arrobe  est  de  il  kilog.  500.  Vingt 
arrobes  de  sticre. 

▲RRO€iiE.  s.  f.  Plante  potagèrè>v^'oii 
nomme  aussi  Belle-Dàme  ou  Bonne-Dame , 
et  dont  les  feuilles,  d'un  vert  glauque  et 
d'un  goût  fade,  ne  se  mangent  que  mê- 
lées avec  les  épinards,  Tos^e ,  ou  toute 
autre  plante.  Mettre  de  l'arrpche  dans  une 
soupe  auas  herbes.  "^^ 

ARROGAMMEinr.  adv.  Avec  arrogance. 
Parler  arrogammênt,'  ""^'z 
•'  ARmo«AN€E.  s.  I.  Fierté,  orgueil,  pré- 
somption ,  qui  fait  qu'on  s'attribue  un  mé- 
rite, un  droit,  une  autorité  qu'on  n'a  pas. 
Sotte  arrogance.  Arrogance  insupportable. 
JParler  avec  arrogance.  Cet  homme  est  plein 
^arrogance*  'i^''''^::^^':t A  jfiÊt^^rt.. .-. 

ARROGANT,  ANTE.  adj.  Hautain,  fier, 
superbe.  Un  homme  arrogant.  Une  personne 
arrogante^.  Paroles  arrogantes.  Mine  arro-  ^ 
gante.  Ton  arrogant. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  arrogant,  un  petit  arrogant.  Cest  une  ar- 
rogante. 

ARROGER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel  régime  indirect,  et 
signifie.  S'attribuer  mal  à  propos  quelque 
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chose.  /(  s'arroge  un  po 

une  autorité  qu'il  n'a  } 

arroger  un  droit,  un  titn 

lient  pas  ?  Ils  se  sont  an 

Ahroué,  ke.  part,  pa? 

ARROI.  s.  m.  Train ,  < 

en  arroi,  en  magnifique  ( 

cl  no  se  dit  plus  que  da 

inilioro,  Être  en  mauvai 

ARRONDIR.    V.  a.    H( 

"^    ncr  à  quelque  chose  la  i 

à-(lire,  une  forme  splié 

ou  circulaire.  Arrondir  u 

Il  est  pas  assez  arrondi.  A 

Arrondir  un  manteau,  Un 

>      bras  en  dansant. 

Fig.  et  fam./  Arrond 
prti,  sa  terre,  etc.,  V  faire 
noccssairois  pour  que  Ce 
etc.,  forme  un  tout  régii 
(lit  quelquefois,  dans  un  s 
rondir  sa  fortune ,  L'augi 
considcrahle  do  médiocre 
Fig.,  Arrondir  une  pét 
f)hrases,  Leur  donner  du  ] 
iiionic. 

En  termes  do  Marine , 
une  île,  etc.,   Naviguer  i 
roule  à  peu  près  circulaire 
il  une  ilo,  etc. 
.     f  Arrondir  ,  en  termes  d( 
lie ,  Faire  sentir  la  rondeu 
sailljo  et  leurs  tournants , 
(lu  clair-obscur. 

Arrondir,   s'emploie   é 
I)ronom  personnel,  et  sign 
lonno^pnde.    Un^  ballon 
s'arrondit.  Quand  on  prono 
bnuche  s'arrondit. 

Sa  taille  s'arrondit,  se 
icinmc  devenue  enceinte 
'Arrondir,  avec  le  prc 
si^'nific  aussi ,  familièrehic 
champ,  son  pré,  etc.,  ou 
Unie.  J'ai  acheté  ce  petit  c 
rondir.  Ce  propriétaire  s'es 
avait  une  fortune  médiocrt 
venu  à  s'arrondir. 

Arrondi,  lE.^part.  pass< 
arrondie:  Une^période  arri 
n  se  dit  quelquefois  s 
qui  est  rond.  Des  formes  i 
jet  de  figure  arrondie.  Le 
plante  sont  arrondies.  Tig 

Un  visage  arrondi,  U 

plein. 

En  Sculpture,  Ces  for 
.  rondies,  Leurs  plans  m  s 

sentis;  .  ^ 

ARRO\I>ISSEME9rr.    . 

laquelle  on  arrondit;  É 
«^nondi.  L'arrondissement 
,  ^[caucoup  de  temps.  L'arr 
ligures  est  parfait. 

n  se  dit  figurément  ë. 
nodes,  des  phrases.  X^'arrj 
Pmode.  Il  soigne  l'àrrond 
nodes.  L'arrondissement 
mndait  cette  épithéte. 

Arrondissement,    sigh| 
partie  du  territoire  soum 
tonte  civile,  militaire, 
Uaqfue  département  est  ^ 
mutes  qui  forment   aiUi 
^ms.  Arrondissement  a 
"^^^sement  de  justice  de  pai 
"•aritime.  Paris  est  divis 
^^issements  ou  mairies.  Le 
^^^ondisscment. 

T.  I.        ■    * 
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chose.  Il  s'arroge  un  pouvoir,  une  qualité, 
une  autorité  qu'il  n'a  pâft.  Pourquoi  vous 
arroger  un  droit,  un  titre  qui  ne  vous  appar- 
tient pas  ?  Ils  se  sont  arrogé  ce  privilège.     * 

AHROOÉ,  ÉB.  part,  passe.       •        i 

ARROI.  s.  m.  Train,  équipage,  sè mettre 
enarroi,  en  magnifique  arroi.  41  est  vieux, 
et  110  se  dit  plus  que  dans  cette  phraôe  fa- 
jnilioro ,  Être  en  mauvais  arroi. 

ARRONDIR.  V.  a.  Rendre  rond;  don- 
ner à  quelque  chose  la  forme  ronde,  c'est- 
à-dire,  une  forme  spliériquè,  cylindrique 
ou  circulaire.  Arrondir  une  boute.  Ce  bdton 
iicst  pas  assez  arrondi.  Arrondir  une  meule. 
\rrondir  un  manteau,  Une  robe.  Arrondir  ses 
h  rais  en  dansant. 

Fig.  et  fam.;^  Arrondir  son  champ,  son 
prii,  sa  terre,  etc.,  Y  faire  les  augmentations 
nécessaires  pour  que  Ce  champ,  ce  pré, 
elc,  forme  un  tout  régulier,  complet.  On 
(lit  quelquefois,  dans  un  sens  analogue.  Ar- 
rondir sa  fortune ,  L'augmenter,  la  rendre 
coiisidcrable  de  médiocre  qu'elle  était. 

Fig.,  Arrondir  une  période,  arrondir  ses 
jihrases.  Leur  donner  du  nombre,  de  l'har- 
monie.  •  . 

En  termes  do  Marine ,  Arrondir  un  cap, 
unr  ile,  etc.,  Naviguer  en  décrivant  une 
route  à  peu  prés  circulaire  autour  d'un  cap, 
d'uMC  ile,  etc.  ' 

I  Arrondir  ,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
lio ,  Faire  sentir  la  rondeur  des  objets,  leuj 
saillie  et  leurs  tournants,  par  rintelligencc 
(lu  clair-obscur.  '  ^ 

Arrondir,  s'emploie  souvent  -avec  le 
j)rdnom  personnel,  et  signillo,  Prendre  une 
lonno-jrpnde.  Un^  ballon  qui  se  gonfle  et 
s'arrondit.  Quand  on  prononce  la  lettre  0,  la 
bnuche  s'arrondit.  .   ^ 

Sa  taille  s'arrondit,  se  dit  D'une  jeune 
lommc  devenue  enceint  *  ^ 

'Arrondir,  avec  le  pronom  personnel, 
si^'nilie  aussi ,  familièrement,-  Arrondir  son 
champ,  son  pré,  etc.,  ou  Ai*i!^ndir  sa  for- 
lune.  J'ai  acheté  ce  petit  champ  pour  m'ar- 
rondir.  Ce  propriétaire  s'est  bien  arrqndi.  Il 
avait  une  fortune  médiocre,  mais  il^est  par-f^ 
venu  à  s'arrondir. 

Arrondi,  ie.  part,  passé.  Une  boule  bien 
arrondie:  Une, période  arrondie. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  De  ce 
qui  est  rond.  Des  formes  arrondies.  Un  ob- 
jet de  figure  arrondie.  Les  feuilles  de  cette 
plante  sont  arrondies.  Tige  arrondie,. 

Un  visage  arrondi,  Un  visage  giras  et 
plein.  ._ /     .  V 

En  Sculpture,  Ces  formes  sont  trop- ar-- 
rondies,  Leurs  plans  wd  sont  pas  assez  res- 
sentis^ 

ARRONDISSEMENT.  S.  m.  Action  par 
laquelle  on  arrondit;  État  de  ce  qui  est 
arrondi.  L'arrondissement  de  ce  globe  a  coûté 
beaucoup  de  temps.  L'arrondissement  de  ces 
l^fjures  est  parfait. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  pé- 
riodes, des  phrases.  L'arrondissement  d'une 
Période.  Il  soigne  l'arrondissement  de  ses  pé- 
riodes. L'arrondissement  de  Id  phrase  de- 
mandait cette  épithète^  '  •^   . 

Arrondissement,  signifie  aussi ,  Une 
partie  du  territoire  soumise  à  quelque  au- 
torité civile,  militaire,  ou  ecclésiastique^ 
Chaque  département  est  divisé  en  sous-pré- 
ffctnfes  qui  forment  autant  d'arrondisse- 
ments. Arrondissement  communal.  Arron- 
(iissement  de  justice  de  paix.  Arrondissement 
maritime.  Paris  est  divisé  en  vingt  arron- 
(^issements  ou  mairies.  Le  premier,  le  second 
^^rondisscment. 


.   ARRQI  —  ART 

ARROSAGE.  8.  m.  Action  de  conduire 
l'eau  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau  sur  des 
terres  trop  sèches.  La  pente  légère  du  ter- 
rain facilite  l'arrosage,  fette  prairie  a  be- 
soin de  fréquents  arrosages.  Canal  d'ar- 
rosage,     /  -     m  .  *     .  '     . 

Arrosage,  dans  les  moulins  où  Ton  fa- 
brique la  poudre  à  canon,  se  dit  de  L'eau 
qubn<5met  de  temps  en  temps  dans  les 
mortiers  pour  lier  le  salpêtre ,  le  soufre  et 
le  charbon. 

ARROSEMIENT.  ïT.  m.  Action  d'arroser. 
Varrosement  est  nécessaire ,  à  cause  de  la 
sécheresse.  Ces  plantes,  ces  légumes  ont  bér 
soind'arrosement.  L'arrosement  d'une  cham-, 
bre  ,^  d'une  promenade. 

Il  signifie  aussi,  L'action  d'arroser  au  jeu. 
L'arrosement  a  été  cher.  Voyez  Arroser. 

ARROGER,  v.  a.  Humecter,  mouillerqiicl- 
que  cliose  en  versant  de  l'eau  dessus,  ou 
quelque  autre  liquide.  Arroser  des  fleurs, 
des  plantes,  des  légumes.  Arroser  le  pied  des 
arbres.  Arroser  un  jardin.  Arroser  les  rues, 
une  promenade  publique.  Arroser  des  toiles 
iur  le  pré,  pour  lei  faire  blanchir.  Il  arrosia 
d'une  liqueur  parfumée  les  cendres  du  bûcher. 
Arroser  l'autel  du  sang  dêf   la  victime. 

Arroser  une  salle ,  une  chambre,  etc.,  Y 
répandre,  de  l'eau  çà  et  Ifi,  ayant  de  la  ba- 
layer. • 

Fam.,  J'ai  été  bien  arrosé,  J'ai  (été  bien 
mouillé  par  la  pluie.     * 

Arroser  de  la  viande  qui  rôtit ,  Répandre 
sur  la  viande  le  suc  ^ue  le  feu  en  a  fait 
sortir,  oudu  bburre,  ou  du  lard  fondu. 

Affoier  de  larmes,   Mouiller  de  larmes,  j 
La  Madeleine  arrosa  de  ses  larmes  les  pieds 
de  N otrf -Seigneur  II  arrosait  son  lit  de  ses 
larmes.     - 

Fig  ,  Arroser  son  pain  de  ses  larmes,  Vi-» 
vre  dans  la  douleur  et  la  pauvreté. 

Dans  le  style  élevé,  Arroser  la  terre -de 
ses  sueurs ,  Travailler  péniblement  la  terre. 
*  Arroser  une  terre  de  son  sang ,  Y  verser  sonr 
sang  en  combattant.  Etc. 

Arroser,  signifie  aussi.  Faire  circuler 
de  l'eau  dans  des  terres ,  par  des  canaux 
ou  fles  rigoles,  afin  de  les  fertjliseil.  Le 
ruisseau  voisin  me  fournit  de  l'eau  pour  ar- 
roser la  prairie.    ^    .  .     '. 

Par  extension,  Cct(c  rivière  arrose  une 
campagne,  un  yrandpays,  etc..  Elle  y  passe, 
elle  y  coule.  Le  Danube  arrose  beaucoup  de 
contrées.  Les  pays  que  ce  fleuve  arrose. 

Fig.  et  fam.,  Arrowr  des  créanciers,  Dis- 
tribtier  à  ses  créanciers  quelques  sommes 
qui  lès  apaisent.  On  dit  de  même,  en  par- 
lant De  petites  libéralités  qu'il  faut  distri- 
buer. Ayez  soin  d,' arroser  ces  gens-là, 

ARR08ER,  en  termes  de  jeu,  se  dit,  figu- 
rément, en  parlant  De  la  rétribution  qu'un 
joueur  doit  à  tous  les  autres  dans  certains 
jeux  et  dans  «ertains  cas.  Il  lui  en  ajouté 
tant  de  louis  pour  arroser. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  supplément 
que  des  actionnaires  ou  des  intéressés  dans 
une  entreprise  sont  obligés  d'ajouter  à  leur 
misé  de  fonds  pour  subvenir  à  des  dépenses 
imprévues.  Il  nous  en  a  coûté  autant  pour 
arroser  que  pour  la  première  mise._ 

Arrosé,  ÉE.  part,  pass^ 

ARROSOIR,  s.  m.  Vase  fait  pour  arroser. 
Arrosoir  de  cuivre.  Arrosoir  de  fer-blanc.  Ce 
jardin  est  sec,  il  faut  que  le  jardinier  ait  tou-^ 
jours  l'arrosoir  à  lamnin.  Arrosoir  à  pomme. 
Arrosoir  à  goulot. 

ARRUGIE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  les  mi- 
nières, d'Un  cariai  pour  faire  écouler  les 
eaux. 
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ARS.-'s.  m.  pi.  T.*  d'Art  vétépnalre.  Lo 
pli  formé  par  la  réunion  dos  membres  an-  - 
térieurs  et  de  la  poitrine  du  cheval.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  .baigner 
un  cheval  au9  ars.  Un  cheval  frayé  aux  ars, 
Qui  a  une  inflammation ,  des  gerçures  aux 
ars. 

ARSENAL,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde  des* 
armes  et  des  munitions  de  guerre.  L'arsenal 
de  Paris.  L'arsenal  de  Venise.  Arsenal  bien 
muni.  Arsenal  formidable.  Arsenalmarilime.  - 
Les  atelier^  d'Un'  arsenal.  On  fait  de  grands  y 
préparatifs  dans  tous  les  arsenaux. 

Il 's'emploie  quelquefois  au  figuré.  Ce 
livre  est  un  arsenal  qui  fournit  des  armes  à 
tous  les  partis. 

ARSÉMATE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  composés  d'acide  arsé-  , 
nique  et  d'une  base.  AYséniale  de  potasse, 
de  soude,  d'ammoniaque.  » 

ARSENÏi:.  s.  m.  Métal  qui  a  la  propriété 
de  se  volatiliser  au  feu  sous  la  forme  d'une  ' 
fumée  dont  l'odeur  est  semblable  à  celle  do 
ail.     '    •'         ti  ■    .. 

Arsenic,  se  dit  aussi  de  L'aride  arsé- 
nieux.  L'arseiiic  est  un  poison  très  dange- 
reux. ■         ■.'^'  :' 

ARSEiSiCAL,  jiLE.  adj.  Q\\\  tient  des 
qualités  de  l'arspnic,  ou  Qui  contient  do 
l'arsenic.  Un  poison  arsenical.  Des  poisons 
arsenicaux.  Sel  arsenical.  Pâte  arsenicale.-^ 

ARSÉNIEUX.  adJ.  T.  de  Chimie.  Il -se 
dit  D'un  acide  formé  d'arsenic  et  d'une 
quantité  d'oxygène  moindre  que  dans  i'^- 
cidq  arsénique.  Acide  arsénieux. 

ARSÉNIQUE.  adj.  T:  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  formé  d'ars<;nic  et  d'oxygène. 
Acide  arsénique.      '     . 

ARSÉNITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  composés  d'oxyde  d'ar^ 
senic  et  d'une  base.  Arsénite  de  potasse,  de 
soude,  d'ammoniaque.  Tous  les  arséniCes 
sont  le  produit  de  l'art, 

.s-  ■■'■••'..."         ■  •    ;  '^■- ; 

^.  •■■-     ■         .     ART 

ART.  S.  m.  Méthode  pour  faire,  un  ou-  " 
vrage,  pour  exécuter  ou  opérer  quelque 
chose  selon  certaines  règles.  Savoir  un  art. 
Saéoir  l'art.  Les  termes  de  l'arX.  Les  préceptes 
de  l'art.  Les  règles  de  l'art.  ,L^s  procédés  de 
l'art.  Les  secrets  de  l'art^  Le  sublime  de  l'art. 
Les  ressources ,  les  secours  de  l'art.  Réduire 
quelque  chose  en  art^  C'est  im  chef-d' oeuvre  de 
Vart.  Cela  est  fait  sans  art;  Un  discours  où' 
l'on  a  employé  tout  l'art  de  l'éloquence.  Un 
poème  fait  avec  art>  L'art  de  la  poésie.. L' art  \^ 
de  la  peinture.  L'art  du  peintre.  L'art  de 
pàrlejf.  L'art  d'écrire.  L'art  des  verf .  Inventer 
un  art.  L'art  de  la  navigation.  L'art  rriititàire. 
L'art  de  la  gue^re^'art  de  la  médecine.  L'art 
de  guérir.  L'art  du  serrurier,  du  potier,  du 
tourneur,  etc.  Il  est  habile,  il  est  expert  en 
son  art,  dq^ns  ^on  art.  Consulter  un  honime 
de  Vart,  les  gens  de  l'art.  Il  faut  croire 
chacun  en  sOn  art\  Exceller  dans  son  art , 
dans  un  art. 

Les  maîtres  de  Vart,  Ceux  qui  sont  re- 
gardés comme  les  plus  habiles ,  les  iTîieux 
instruits  dans  la  matière  dont  il  s'agit. 

Arts  lipéraUx,Cc\xx  où  rintelligenco  a 
le  plus  de  part.  Arts  mécaniques ,  Ceih.  qui 
exigent  surtout  le  travail  de  la  main  ou 
•l'emploi  des  machines.  ,Arts  industriels, 
Ceux  qui  sont  appliqués  à  l'industrie. 

Les  sept  arts  libéraux,  s'est  dit  Des  sept 
principales  parties  de  î'cnseignement  dans 
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r école  d'Alexahdr\e.  tj»%  sept  artt  libéraux  i  maitres  es  arts  immatriculés.  Il  fut  reçu 
Çètûient  :  la  Grammaire ,  la  Rhétorique ,  la     maître  et  artt.  Le  recteur  de  Vunivenité  te 
Dialectique,  V Arithmétique ,  la  Géométrie,  \ prenait  dant  la  faculté  det  artt. 


.    . ,,  V Astronomie  et  la  Mutique.  Dant  let  écolet 

...  du  moyen  âge,  let  troit  premiert  artt  libé- 

'  rauxjprmaiçnt  le  Trivium,  Ut  quatre  der- 

;  '      niert  le  Quadriviuiî.  :   »?  p  t  s  ;>v. 

Arts,  au  plurielle  sans  épithète,  se  dit 

,    Des  arts  tant  libéraux  que  mécaniques. 

L'invention  dct  arté^  Let  artt  étaient  encore 

yrottiert,  étaient  etkore  dant  V enfance.  Le 

|>  .  perfectionnemiht  det  artt.   Un  peuple  qui 

\    cultive  let  artt.  Let  artt  utilet  à  l'homme. 

Cette  matière  i' emploie  toUvfint  dant  let  artt. 

L'École  det  artt  et  métiert.  Dictionnaire  det 

artf  et  métiert.      ^  ^-w  •'  ' 

'  Bèaux-artt,  ou  simplomeiit,  Artt,  par  ex- 
.cellence,  La- peinture,  la  sculpture,  l'archi- 
tecture/la  musique,  et  la  danse.  L'Acadé- 
mie det  beaux^arts.  Let  lettret,  let  sçiencet 
et  les  arts.  On  y  joint  quelquefois  L'élô- 
;^.  quence'et  la  poésie;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception plus  étendue  qu'on  dit  :  Aim^er  let 
■  4^^»  let  beaux^rtt.  Faire  ftewir  let  artt. 
UrCamateur  det  artt.  ^ncouraner^  protéger 
les  arts.  • 

Arts  d'agrément ,  Le  dessin ,  la  musique, 
la  danse,  etc.,  considérés  comme  de  sim- 
ples amusements,  enseignés  et  apfpris 
comme  moyens  de  plaire,  d'être  agréable. 
Mtiver  les  arts  d'agrément.  H  réussit  dans 
.  tous  les  arts  d'agrément.  On  enseigne ^ns 
j  A  ce  pensionnat  tous  les  arts  d*agrémefd:X)n 
ne  lui  enseigne  aucun  art  d'agrément. 

Art  ,  se  dit  en  général  dp  Vin<luA^6/ ^^ 

talpnt,  do  l'habileté  que  l'on  emploie  pour 

f àirb  quelque  ouvrage,  pour  Obtenir  quel- 

*.       que  résultat.  On  y  employa  Vart  det  plut 

habilet  ouvriers.  J'y  ai  mis  tout  mon  art. 

Cela  est  fait  sans  art,  avec  att.  I^'aH  mer- 

veitieux  avec  lequel  les  abeilles  tonstruisent 

.  leurs  cellules.  Que  d'art  ce  peuple  a  déployé 

.dans  ces  magnifiques  ouvrages  1      > 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De  la  ma- 
nière dont  quelqu'un  agit,  se  conduit.  Agir 
avec  art.  Se  conduire  avec  art.  SHnfinuer 
avec  art.  .  •  • 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Secret,  ta- 
lent^ moyen.  Je  voudrais  avoir  Vart  de  vous 
persuader.  Vous  avez  Vart  déplaire. 
•  '  Art,  est  encore  Le  titre  de  certains  ou- 
vrages qui  renferment  des  préceptes  sur  un 
art  quelconque.  L'Art  pùétique  d'Horace,  de 
Boileau.  L'Art  d'aimer  d'Ovide.  L'Art  du 
forgeron,  par  un  tel.  Il  a  publié  un  Art  du 
dessin.       •  '  .■'■••■;,■    •  -'  -  ■  '.■'  : 'f?  •'*',•-;''  ■.-'•  ■ 

Art,  se  dit,  au  propre  et  au  figuré,  par 
opposition  à  Nature.  L'art  perfectionne, 
seconde  la  nature.  Les  productions  de  la  na- 
ture et  les  ouvrages  de  Vart.  Cette  substance 
n'existe  point  dans  la  nature,  ellê^est  un 
produit  de  Vart,  Il  n'y  a  poirU  d'art  dans 
tout  ce  qu'il  dit,  c'est  la  nature  qui  parle. 
Il  y  a  en  cela  plus  de  naturel  que  d'art. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  ^ns  d'Artifice. 

L' art  perce  dans  tout  ce  iquHl  dit.  Cette  femme 
.  est  tout  art.  .  , 

Art  sacré,  Grand  art.  Noms  donnés  aux 
Doctrines  des  philosophes  hermétiques  ou 
alchimistes,  qui  cherchaient  la  pierre  philo- 
!      sophalc. 

ARTS,  au  pluriel ,  se  disait  autrefois,  dans 
les  Universités,  Des  humanités  et  de  la  phi- 
'  losophie.  Maître  es  arts,  Celui  qui  avait  pris, 
dans  celte  partie  de  l'instruction  publique, 
le  degré  donnant  le  pouvoir  d'enseigner. 
Faculté  des  arts.  Celle  qui  comprenait  les 
'  régents  de  l'université  charges  d'enseigner 
les  humanités  et  la  philosophie ,  et  tous  les 
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ARTÈRE.  8.  f.  T.  d'Anat.  Vaisseau  du 
corps  de  l'homme  ou  de  L'animal ,  qui  porte 
le  sang  du  coeur  vers  ^les  extrémités.  Le 
chirurgien  lui  piqua  V artère  en  le  saignant. 
Il  eut  Vartére  coupée.  Battement  d'artère. 

Il  se' dit,  au  Qguré,  des  Voies  de  com- 
munication et  de  circulation  les  plus  fré- 
quentées. Ces  deux  mes  sont  les  principales 
artères  de  la  ville. 

ARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 

^ppartient\ttf)[  artères.  Le  sang  artériel  est 

'  plus  rouge_que  lé  sang  veineux.  Canal  arté- 

Veines  àriérielles^  Les  veines  pulmonai- 
res. 

ARTÉRIOLB.  S.  f.  T.  d'Anat.  Petite  ar- 
tère. 

ARTÊRIOLOGIE.  S.  f .  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  des  artères. 

ARTÊRIOTOMIE.  8.  f.  T.  de  Ghlrur.  Ou- 
verture qu'oa  fait  à  une  artère  avec  la  lan- 
cette ,  comme  on  en  fait  à  uùe  veine. 

ARTÉSIEBT.  àdj.  Voyez  Puits. 
.   ARTHRITE.  S.  f.  T.  de  Xédec.  Inflam- 
mation des  articulations. 

ARTHRITIQUE.  adJ.  des  deux  i^enres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  maladies,  telles 
que  la  goutte,  qui  attaquent  les  Jointures,' 
et  Des  médicaments  qu'on  emploie  contre' 
les  afTections  de  ce  genre.  MaUdiê  arthri- 
tique. Affection  arthritique.  Remèdes  arthri^ 

tiques.  ':    '"'■■-''"):  ■'''''^'.:^:-'^--''  ' 

ARTICHAUT.  8.  m.  ÎPlànte  potagère  de  la 
famille  des  Composées,  qui  porte  une  es- 
pèce de  légiime  fait  à  peu  près  en  forme 
de  gros,  chardon,  et  composé  de  feuilles 
larges  et  piquantes  se  recou\Tant  les  unes 
les  autres.  Un  pied  'd'artichaut.  Un  plant, 
un  carré  d'artichauts.  Des  cordes- d'artichaut^ 
Aise  dit  plus  conununément  Du  légume 

'  que/ produit  cette  plante ,  et  qui  n'est  autre 
chose  que  la  fleur  avant  son  épanouisse- 
ment! Une  pomme  d'artichaut.  Des  artichauts 

Jk  la  poivradie.  Vne  friture  d'artichauts. 
Feuille  d'artichaut.  Cul  d'artichaut.  Fond 
d'artichaut.  Foin  d'artiekajAtl  . 

\^Artichaut,  se  dit  aussi  d'une  pièce  de 
serrurerie,  qui  est  hérissée  de  plusieurs 
pointes  et  de  crocs,  et  dont  on  garnit  une 
clôture  pour  empêcher  de  passer  ou  d'es- 
calader.. •■:     •; '•  ■  '  ■  '■-'■''r-''^^^^^'^^''-'^^^^ 

ARTICLE.  S.  m.  Jointure  des  os>  dans  le 
corps  de  l'homme  ou  de  l'animal.  Il  ne 
désigne  proprement  que  Les  articulations 
mobiles.  Il  était  blessé  à  un  des  articles  du 
petit  doigt.  Les  doigts  sont  divisés  en  plusieurs 
articles.  En  ce  sens,  It  vieillit  :  on  emploie 
ordinairement  le  mot  générique  d'Articu- 
lation,  excepté  dans  cette  phrase  de  Chirur- 
gie, Amputati4^  dans  V article.  Celle  que  l'on 
pratique  en  coupant  un  membre  à  Tendroit 
où  il  se  Joint  au  eorps.       ^        ^ 

Il  se  dit  également,  en  parlant  De«  insec- 
tes, des  différentes  parties  de  leurs  meçi- 
bres  qui  peuvent  se  mouvoir  les  unes  sur 
les  autres.  Les^  antennes,  les  pattes,  Vabdo- 
men ,  etc. ,  sont  formés  d'un  plus  <m  moirie 
grand  nombre  d'articles. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botanique,  Des 
portions  d'une  tige  ou  d'un  rameau  com- 
prises, entre  deux  articulations  ou  nœuds. 
La  tige  et  les  rameauaf  de  la  Ptéle  sont  corn- 
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potét  d'articlet. 

.  Article  ,  se  dit ,  figurément ,  Des  peti- 
tes parties  qui  forment  les  divisions  on 
subdivisions  d'un  traité,  d'un  contrat,  d'un 
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compte,  d'un  écrit;  d'un  journal,  etc.  Cette 
loi  n'a  que  deux  articlet.  L'article  dix  du  titre 
deux  de  telle  loi.  Ditcuter  un  articCè^de  (ot\ 
Amender  un  article.  Let  articlet  d'un  traité 
de  paix,  d'une  charte,  d'une  conttitution.  il 
approuva  tout  let  articlet  de  la  capitula^ 
tion.  Article  tecret.  Article  important,,  es^ 
tentiel.  Long  article.  Les  articlet  d'un  cou- 
trat  de  vente,  de  mariage,  etc.  Dresser 
det  articlet 'de  mariage,  ou  simplement, 
Dretter  let  articlet.  Signer  det  articlet.  Pro- 
poter  det  articlet.  Let  articlet  d'un  compte, 
examiner  un  compte  article  par  article.  Exa- 
miner chaque  article  Vun  aprèt  Vautre.  De-. 
battre,  allouer  f  contetter,  rayer  un  arkitle. 
Un  article  de  dépente,  de  recette.  AÉettre  par 
articlet.  Les  articlet  d'un  journal,  d'une  ga- 
xette.  Avez-vout  lu  Varticle  de  Londret,  Var- 
ticle  Spectaclet  ?  Intérer  un  article  au  Moni- 
leur,  dans  un  journal.  Cet  article  est  de  tel 
rédacteur.  Un  article  de  politique,  de  littéra- 
tt^re.Ce  rédacteur  signe  toujourt  tet  articles. 
Let  articlet  d'un  dictionnaire.  Chercher  un 
article.  Consulter  un  article. 

Il  se  dit  également  des  Divers  sujets  sur 
lesquels  roule  une  lettre,  un  mémoire,  une 
dissertation,  etc.  Je.  lui  ai  lu  Varticle  de 
vôtre  lettre  qui  le  concerne.  Il  n'a  pas  traité 
cet  article  aussi  bien  que  le  reste. 

Il  sigpifle  quelquefois',  dans  une  accep- 
tion pli(s  étendue.  Sujet,  matière<t>  Noui  re«< 
viendrons  une  autre  fois  sur  cet  article.  C'est 
un  article  sur  lequel  il  n'entend  pas  raison, 

Fa,m.,  C'est  un  autre  article,  se  dit  Pour 
marquer  la  différence  d'une  chose  avec  une 
autre  dont  il  a  été  parlé,*  dont  on  est  con- 
venu. Je  veus  bien  lui  prêter  ces  livres; 
mais  les  lui  donner  c'est  un  autre  article.  ^ 

Fam.,  C'est  un  article  à  part,  se  dit  D'uno 
chose  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  d'au- 
tres, d'une  chose  que  Ton  veut  traiter  sé- 
parément.   ,  / 

En  termes  de  Palais,  Interroger  sur  faits 
et  articles.  Interroger  une  personile  sur  des 
circonstances  et  particularités. 

Article  de  foi.  Chaque  point  de  la  croyance 
en  matière  de  religion,  chacune  des  vérités 
que  Dieu  a  révélées  à  son  Église.  C'est  un 
article  de  foi.  Tout  ce  qui  est  dans  le  sym- 
bole des  apôtres  est  artielg^  de  foi. 

Fafn.,  Croire  une  chose  comtne  un  article 
de  foi,  La  croire  fermement.  Croire  tout 
comme  article  de  foi,  Être  fort  crédule.  Ce 
n'est  pas  article  de  foi ,  se  dit  D'une  chose 
qui  ne  mérite  pas  ou  qui  ne  parait  pas 
mériter  dé  créance. 

A  Varticle  de  la  more„ Au  dernier  moment 
de  la  vie.  Il  ne  faut  pas  attendre  à  Varticle^ 
de  la  mort  pour  faire  son  testament:  On  em-* 
ploie  quelquefois  dans  ce  sens  la  locution 
latine.  In  artieulo  mortis.  ir 

Abtiglb,  se  dit  en  ternies  de  Commerce, 
Des  différents  objets  qu'uQ  marchand  a  dans 
son  magasin.  Ces  artieles  sont  d'un  très  hou 
débit,  La  soie  ett  un.artiele  tur  lequel  il  y  a 
peu  à  ga(fner.  Cet  épicier  tient  aut si  ^et  ar- 
ticles de  mercerie.  C'est  un  a^iiele  de  paco- 
tille. Vous  mettrez  cet  artieU  sur  mon  compte. 

AiaiCi«B,  en  termes^e  CHrammaire,  Celle 
dM'purMes  du  discours  qui  précède  ordi- 
nalfeament  les  noms  substantifs.  Article  mas- 
cuUêt.  Article  féminin.  Le  est  Varticle  du  nom 
maseuUn.  La  est  Varticle  du  nom  féminin. 
Les  est  Varticle  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
minin, y^'^^^im^''  ':^-     .   .    -- 

ARTICULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  a  rapport-aux  ar- 
ticulations, aux  jointures  du  corps.  ÀpO" 
physes   articulairet.   Nerf  articulaire.    La 
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goutte  est  une  malad 

matisme  articulaire. 

^     ARTICULATlOîf.  i 

(les  bs.  L'articulation 

^  lations  du  pouce,  de 

lomistet  remarquent  \ 

culationt  dant  le  eorpt 

mohilet.  Articulation 

/des  articulationt. 

Il  se  dit  dans  un  se 

nies  d'Entomologie  ei 

ticulalion  de  la  tête  at 

culationt  det  antennes 

de  V opuntia,  du  gui  a 

Articulation,  sign; 

••prononcer  distinctenn 

Mots.  L'arliculation  d 

sonnes  labiales  tont  cei 

^m  La  plus  aisée.  Avo\ 

voix ,  ou  simplement 

bien  nette,  bien  libre. 

En  termeà  do  Palais 

.    Déduction,  énbnciatic 

article. 

ARTICULER.  V.  af 

ment  lés  lettres,  les  b] 
lietits  enfants  ne  peuve 
les  articuler  distirictem 
à  articuler.  ILy  a  des  ( 
.    fort  bien  plusieurs  moi 

Il  signifie  aussi,  ei 
ÉncSncor  par  articles. 
les  proposer  par  ardre. 

Dans  le  langage  orc 

.  fa  je,  Affirmer  positiven 

un  lait.  .,    ^ 

'AuTicuLER,-'s'emplo 
personnel,  en  termes  c 
I)cs  03  qui  se  Ijoignenl 
articulation.  L'huméru 
moplate.  On  dit  di^ns  li 
termes  d'Entomologie, 
rorselèt,  avec  le  cortelet 
domen,  etc. 

Articulé,  ÉB.  part. 
ticulés.  Voix  articulée. 
(i  que  Vhomme  dont  l 
lement  articulée.  Deux 
artkulét  Vun  avec  Vau\ 

Articulé,  en  term( 
do  Botanique,  se.  dit 
une  ou  plusieurs  art| 
Composées  d'articles. 
les  insectes  sont  articuli 
la  sauge,  les  anthères  si 
des  œillets  est  articulée 
X"^En  termes  de  ZoolJ 
culés,  Des  animaux 
extérieur  disposé  som 
qui  entourent  le  corps 
avec  les  autres.  Les  ai 
wienf  Vune  des  quatre 
règne  animal. 

ARTIFICE,  s.  m.  Ari 
*«</«,  cette  machine  est 
^nerveilleux.  L'artifice 

Ne  vivre  que  par  ai 
force  dl  soin  et  de  réi 

Réussir,  se  souteniA 
force  d'industrie  et  del 

Artifice,  se  dit  pai 
lant  Des  ouvrages  d'et. 
I^f^e  de  son  style  séduit\ 
9a(je  déguisent  mal  se 
donné  à  tout  le  mondi 
de  cette  composition. 

ARTiprcB,   signifie  , 
«use,  déguisement,  frl 
nce.  Détestable  artifice] 
T.I. 
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goHlte  ai  une  maladie  arUcyAlaire.  Un  rhu^ 
yiatisme  articulaire,  - 

^  AaTICULATIOX.  8.  f.  JoncUon,  jointure 
<lr.s  bs.  L'arlieulation  des  doigU.  Les  articu- 
lalions  du  pouce,  de  l'index,  etc.  Les  ana- 
tomistes  remarquent  plusieurs  sortes  d'arti- 
culations dans  le  corps  humain.  Articulations 
inohiles.  Articulations  immobiles.  Maladies 
des  articulations.  ^ 

Il  se  dit  dans  un  sons  analogue ,  en  terr 
mes  d'Entomologie  et  de  Botanique.  L'ar- 
ticulation de  la  tête  avec  le  corsetet.  Les  arti- 
culations des  antennes  d'un  papillon.  La  tige 
de  l'opuntia,  du  gui  a  des  articulations. 

Articulation,  signifie  aussi ,  L'action  de 
•» prononcer,  distinctement  lés  syllabes,  les 
mots.  L'articulation  des  consonnes.  Les  con^ 
Lnnes  lahialessont  celles  dont  l'articulation 
im  la  plus  aisée.  Avoir  l'articulation  de  la 
voix ,.  ou  simplement ,  Avoir  l'articulation 
bien  nette,  bien  libre.  j 

En  termeà  do  palais.  Articulation  de  faits, 
Dcduclion,  (^nbncis^tion  de  faits  article  par 
article.  '■  .   •   • 

ARTIClJLEB.  V.  at  Prononcer  distincte- 
ment lés  lettres,  les  syllabes,  les  mots.  Les 
petits  enfants  ne  peuvent  articuler  les  mots, 
les  articuler  distirictement.  Il  commence  déjà 
à  articuler.  iLy  a  des  oiseaux  qui  articulent 
fort  bien  plusieurs  mots  de  suite.   . 

Il  signifle  aussi,  en  ^termes  de  Palais, 
Énoncer  par  articles.  Articulerydes  faits,  et 
les  proposer  par  ardre. 

Dans  le  langage  ordinaire,  Articuler  un 
fait,  Affirmer  positivemeift  et  circonstancier 
un  lait.  ..   ^  X;  X 

'AurtcuLER,^  s'emploie  avec  le  pronom 
porsonnel,  en  termes  d' Anatomie,  et  se  dit 
I)C8  os  qui  se  Ijoignont,  qui  s'unissent  par 
articulation.  L'humérus  s'articule  avec  l'o- 
moplate. On  dit  di^ns  un  sens  analogue,  en 
termes  d'Entomologie,. La  tête  s'articule  au 
rorselèt,  avec  le  corselet,  le  corselet  avec  l'ab' 
tiomen,  etc.  • 

Articulé,,  ÉE.  part,  passé.  Mots  bien  ar- 
liculés.  Voix  articulée.  Sons  articulés.  Iln'y 
a  que  l'homme  dont  la  ^oix  soit  naturel- 
lement articulée.  Deux  os  articulés  ensemble, 
articulés  l'un  avec  l'autre. 

Articulé,  en  termes  d'Entoniblogio  et 
do  Botanique,  se.  dit  Des  parties  qui  ont 
une  ou  plusieurs  articulations,  qui  sont 
Composées  d'articles.  Les  antenries  de  tous 
les  insectes  sont  articulées.  Dans  les^  fleurs  de 
la  sauge,  les  anthères  sont  articulées.  La  tige 
des  œillets  est  articulée.  Pétiole  articulé. 
.^-^En  termes  de  Zoologie,  Animaux  arti" 
culés,  Des  animaux  qui  ont  un  squelette 
extérieur  disposé  sous  la  forme  d^ anneaux 
qui  entourent  le  corps  en  s'articulant  les  uns 
avec  les  autres.  Les  animaux  articulés  for- 
cent lune  des  quatre  grandes  divisions  du 
règne  animal.  j  ^ 

ARTIFICE.  S.  m.  Art,  industrie.  Cetfe  hor- 
lf>ge,  cette  machine  est  faite  avec  un  artifice 
merveilleux.  L'artifice  d'un  ouvrage. 

Ne  vivre  que  par  artifice ,  Ne  vivre  qu'à 
force  dl  soin  et  de  régime. 

Réussir,  se  soutenir,  etc.,  par  artifice,  À 
force  d'industrie  et  de  moyens^ 

ARTlf  icE,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  ouvrages  d'esprit,  Du  style.  L'arti- 
fice de  son  style  séduit.  Ses  artifices  de  lan- 
Qaye  déguisent  mal  sa  pensée.  Il  n'est  pas 
:^^onné  à  tout  le  monde  de  démêler  l' artifice 
"îe  cette  composition. 

ARTiFrcE,  signifie  plus  ordinairement, 
Huse,  déguisement,  fraude.  Dangereux  arti- 
fice. Détestable  artifice.  Artifice  grossier.  User 
T.I. 
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d'artifice.  Se  garan^r  des  artifices  de  quel- 
qu'un. Un  procédé  plein  d'artifice.  C'est  un 
homme  sincère  et  sans  artifice.  Quelquefois 
l'humilité  n'est  qu'un  artifice  de  l'orgueil. 

Artifice,  se' dit  aussi  de  Toute  composi- 
tion de  matières  aisées  à  s'enflammer.  Un 
magasin  plein  de  lances  à  feu ,  de  fusées,  et 
d'autres  semblables  artifices.  Magasin  d''arti- 
fices.  On  dit  de  morne.  Pièce  d'artifice. 

Feu  d'artifice.  Feu  préparé  avec  art,  en'; 
signe  de  réjouissance,  dans  la  composition 
duquel  il  entre  plusieurs  matières  qui  s'en- 
flamment aisément  et  qui  offrent,  eh  brû- 
lant, différentes  formes  agréables.  Préjparer 
un  feu  d'artifice.  Faire  un  feu  d'artifice.  Tirer 
un  feu,  d'artifice  pour  le  gain  d'une  bataille. 
Un  beau  feu  d* artifice.  Les  pièces  d'un  feu 
d'artifice,  v.     *         . 

ARTIFICIEL,  ELCE.  adj.  Qui  se  fait  par 
art.  Il  est  opposé  à  Naturel.  Fontaine  artifi- 
cielle. Grotte  artificielle.  Des  fleurs  artificiel- 
les. Dés  yeux  artificiels.  Des  dents  artificiel- 
les, pièces  d'anatomie  artificielles..  Les  chi- 
mistes fokt  un  froid  artificiel.  Prairies  arti- 
ficièllesi  Cette,  femme  a  de  l'éclat,  mais  sa 
beauté  est  tout  artificielle.  C'est  une  beauté 
artificielle. 

Jour  artificiel ,  s'est  dit ,  mais  d'une  ma- 
nière peu  exacte ,  poi^r  L'espace  de  temps 
compris  entre  le  lever  du  soleil  et  son  cou- 
cher; par  opposition  au  Jour  naturel,  ou 
miexxx  astroriomique,  qui  est  do  vingt-quatre 
heures.      "       "  "  "      - 

Mémoire  artificielle,  Mnémonique, ^mé- 
thode destinée  à  aider  la  mémoire  natu- 
relle. 

ARTIPICIELLEMEUT.  adv,  AvôC  art.  Il 
est  opposé  à  Naturellement,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Deri  ouvrages  de  l'art. 
Fontaines  qui  vont  artificiellement.  Ce  corps 
ne  se  meut  qu'artificiellement. 

ARTIFICIER.  S-  ni.  Celui  qui  fait  des  ar- 
tifices, ou  des  feux,  d'artifice.  Les  artificiers 
de  l'arsenal.  C'est  {e  meilleur  artifitierde  Pa- 
ris. 

ARTIFICIEUSEME!rr;  adv.  D'une  ma- 
nière artificieuse.  Il  a  exposé  le  fait  très 
artificieusement.  Il  s'y  est  pris  artificieuse- 
ment. 

'  ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj.-  Plein  d'arti- 
fice ,  de  ruse.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
artificieux.  Une  femme  artificieuse.  Esprit 
artificieux.  Conseil  artificieux.  Insinuation 
artificieusei  Paroles  artificieuses.  Conduite 
artificielle.  -  *        . 

ARTILLERIE.  S.  f.  La  partie  du  matériel 
de  guerre  qui  comprend  les  canons,  les 
mortiers,  les  boulets,  les  bombes,  etc.  On 
manquait  de  y  rosse  artillerie.  La  grosse  artil- 
lerie n«.  put  arriver  à  temps ^  Artillerie  de 
campagri.  Artillerie  de  siège.  Artillerie  de 
position.  Faire  jo}ier  l'artillerie.  L'artillerie 
fut  bien  servie  au  siège  de  cette  place.  Dé- 
charge d'artillerie.  Parc  d'artillerie.  Train 
d'artillerie.  Un  régiment  destiné  pour  la 
garde  de  l'artillerie.  Les  chevaux  de  l'artil" 
lerie.  L'artillerie  d'un  vaisseau.  Fondre  de 
l'artillerie. 

Une  pièce  d'artillerie.  Un  canon,  un  obu- 
sier,  etc.  On  battit  la  place  avec  cent  pièces 
d'artillerie. 

ARTILLERIE,  se  dit  aus^  Des  troupes 
employées  au  service  de  l'artillerie.  Corps 
d'artillerie.  Officier  d'artillerie.  Artillerie  à 
pied.  Artillerie  à  cheval.  Artillerie  volante 
o\x  Artillerie  légère.  Toute  l'artillerie  se  plai- 
gnait. Il  est  de  l'artillerie.  Il  est  dans  l'ar- 
tillerie. Servir  dans  l'artillerie.  Il  y  avait  ja- 
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dis  un  grand  maître  de  V artillerie.  Général 
d'artillerie.  Cofnmander  l'artillerie.      | 

École  d'artillerie,  École  où  l'on  formé  des 
artilleurs. 

ARTILLEUR.  S.  m.  Militaire  employé  au 
service  de  l'artillerie.  C'est  un  bon,  un  excel- 
lent artilleur.  '  ^  u» 

ARTIMON.  S.  m.  T.  de  Marine.  Nom  dii 
màt  de  l'arrière,  le  plus  petit  ou  le  troi- 
sième d'un  grand  bàtiment.''Le  mdt  d'arti- 
mon. Hunier,  perroquet  d'artimon. 

Il  désigne  aussi,  La  voile  aurique  atta- 
chée au  màt  d'artimon,  au-dessus  de  K-i 
pbupe.  La  voile  d'artimon,  ou  simplement, 
L'artimon.  Carguer,  amurer  l'artimon.  Ver- 
gue ou  corne  d'ariimon. 

ARTISAN,  s,  m.  Celui  qui  exerce  un  art 
mécanique,  un  métier.  Simple  artisan,  lla- 
Me  artisan.  Un  honnête  artisan.  Les  bouti- 
ques des  artisans.  La  classe  des  artisans.    , 

Il  se  dit  figulrément  de  Celui  qui  est  l'au- 
teur, la  cause  de  quelque  chose.  Il  a  été 
l'artisan  de  sa  fortune,  l'artisan  de  son  mal- 
heur. C'est  un  artisan  d'impostures,  de  ca- 
lomnies. ' 

ARTISON.  s.  m.  Dénomination  commune 
à  ToUs  les  insectes  qui,  comme  les  teignes, 
rongent  les  étoffes,  les  pelleteries,  le  bois, 
etc.  ;.'    •  *■ 

ARTISONNÊ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  tout 
ce  qui  est  troué  par  les  insectes  appelés 
Artisons.  Ce  bois  est  touf  artisonné. 

ARTISTE.  s^HTi.  Celui  qui  travaille  dans 
un  art  où  le  génie  et  la  main  doivent  con- 
courir, qui  cultive  les  arts  libéraux.  Un 
peinire,  un  sculpteur,  un  musicien ,  un  ar- 
chitecte ,  sont  des  artistes.  Un  artiste  dra- 
matjique.  Grand,  célèbre  artiste.  Il  s'emploie 
quelquefois  au  féminin.  Une  jeune  artiste. 

Artiste  vétériv*^ire ,  Médecin  vétérinaire. 

ARTISTEMEI^T.  adv..  Industrieusement  / 
ayéc  art  et  industrie.  Ouvrage  artistement 
fiit,  aftistement  travaillé.  Cela  est  artiste- 
ment combiné. 

ARTISTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  arts,  qui  appartient  aux  arts , 
aux  artistes,  qui  est'fait  avec  art.  Cet  objet 
n'a  aueurie  valeur  artistique:  La  propriété 
littéraire  eiiartistique  est  garantie  par  la  loi. 
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ARUM.  S.  m.  (On  prononce  Arom^.)  T. 
de  BOtan.  Genre  de  plantes  dont  les  fleurs 
naissent  sur  un  réceptacle  cylindrique  et 
allongé,  s' élevant  d'une  spathe  eh  forme  de 
cornet.  La  racine  de  plusieurs  espèces  d'a- 
rums donne  une  fécule  nourrissante.  Lejpied- 
de-veau  est  un  arum. 

ARUSPICE.  s.  m.  Ministre  de  la  religion 
chQz  les  anciens  Romains,  dont  la  fonction 
consistait  à  chercher  des  présages  dans  les 
mouvements  de  la  victime  avant  le  sacri- 
fice, et  dans  l'inspection  de  ses  entrailles 
après  qu'elle  avait  été  immolée.  La  science 
des  aruspices.  ,  ■.    • 

ARV  \"   ■    i. 

■m: 

ARVALE^.  s\  m.  pi.  Chez  les  anciens 
Romains,  il  se  disait  d'tfn  collège  de  douzo 
prêtres  qui  se  perpétua  jusqu'au  quatrième 
siècle  après  J.-C.  Les  frères  arvales.  Le  chant 
des  frères  arvales. 

M.    ••  .  ■ 

ARY  •      . 

ARYEN,  ENNE.  adj.  Qui  tient  aux 
Aryens,  qui  a  rapport  aux  Aryens,  peuple 
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très  ancien  dont  lo  principal  établisBoment 
était  dans^la  Bactrianc.  Les  pei'.ples  aryem, 
Les  peuples  qui  se  rattachent  par  leur  ori- 
fjine  aux  Aryens,  savoir  :  les  Indiens,  les 
Perses,  les  Grecs,  les  Latins,  les  Celtes,  les 
Germains,  les  Slaves,  La  langues  aryennes, 
Les  langues  qui  se  rattachent  par  leur  ori- 
gine à  Tanciennc  langue  des  Ayriens,  sa- 
voir :  le  sanscrit,  lo  socnd,  le  grec,  le  latiii, 
le  celtique,  l'AUémand,  et  lo  slavo, 

.•-■      •.■■^:  ■        AS     •,  ■'-•■.:■■,,,„:■- 

-■■■■      '        ^    "    '^       ' 
AS.  t».  m.  (On  pronohcoTs.)  Un  point 

seul  marqué  sur  un  des  côtés  d'un  dé  >  ou 
sur  une  carte.  Cet  dés  font  petit  jeu,  ils  n'a- 
mènent que  des  as.  As  de  pique,  de  ecsur,  etc. 
À  certains  jeux  de  cartes,  Vas  vaut  un  ou 
onze ,  au.  gré  des  joueurs. 

As ,  chez  les  anciens  Romains ,  se  disait 
d'Une  monnaie  de  cuivre  dont  le  poids  et 
la  valeur  varièrent  dans  les  dilTéPents 
temps.  À  l'époque  de  Cicéron  l*as  valait  en- 
viron  six  centimes  de  rwtre  monnaie,  . 


ASA 


^ 


ASARET.  S.  m.  T.  de  Dotan.  Plante  de 
la  même  famille  que  l'aristoloche ,  dont  la 
tige  est  très  courte ,  et  qu'on  emploie  en 
môdecine  comme  émétique  et  sternutatoire. 
On  la  nomme  aussi  Cabarff. 


ASB 


ASBESTE.  S.  m.  (On  prononcé  Axbeste.) 
Pierre  qui  est  composée  de^  Alets'  moins 
ilexibles  que  ceux  de  l'amiante,  et  qui, 
comme  cette  pierre ,  n'éprouve  aucune  al- 
tération daiAîlc  feu.  Voyez  Amiante.   . 
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ASCARIDBPtt.  m.  T.  d'Hist.  nat  Petit 
ver  ronJ  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  gros 
intestins.,        ^ 

A8GENDAMT,  ANTE.  adj.  Qui  va  en 
montant.  Mouvement  ascendant.  Foret  àf- 
çendante.  Ligne  ascendante.  En  termes  d'A- 
natpmio  :  Aorte  ascendt^nle.  Jduscle  oblique 
ascendant.  Etc. 

Il  se  disait  autrefois,  en  Astrologie,  et 
se  dit  encore,  en  Astronomie,  Des  astres 
qui  montent  sur  l'horizon.  Signe  ascendant. 
Les  astrologues  prétendaient  que  le  point  as* 
cendant  avait  beaucoup  d'influence  sur  la 
naissance  des  hommes,  et  sur  les  événements 
de  leur  vie.  Latitude  ascendante.  Nœud  as- 
cendant. .       •    .  • 

Ascendant  ,  en  termes  de  Jurisprudence 
et  de  Généalogie,  se  dit  Des  personnes 
dont  on  descend.  En  ce  sens;  il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  locution  Ligne  ascendante. 

ASCENDANT.  S.  m.  U  désigne,  en  As- 
tronomie, Le  point  de  Téollptique  situé 
dans  l'horizon  oriental,  c'est-à-dire,  le 
point  qui  se,^lève.  Tel  signe  était  à  Vuscet^ 
dant  quand  la  tempête  s'éleva.      ^ 

Il  80  disait  particulièrement  ,^n  Astro- 
logie, Du  point  qui  se  lève,  considéré  paV 
rapport  à  la  nativité  des  personnes.  /(  faut 
savoir  votre  ascendant.  Il  avait  Mars  à  l'as- 
cendant, Jupiter  à  l'ascendant. 

Il  signifiait,  par  extension  et  figurément, 
Penchant  honnête  ou  vicieux  qu'on  sup- 
posait produit  par  l'iniluence  d'un  astre. 
H  a  un  heureux  ascendant.  Il  n'a  pu  résister 
à  son  ascendant.  Je  suis  dominépar  la  force 
de  mon  ascendant.  Ascendant  invincible. 


ASCENDANT ,  Signifie  aussi ,  figurément , , 
>Une  certaine  supériorité  naturelle,  souvent 
inexplicable,  qui  fait  qu'une  personne  a 
toujours  avantage  sur  une  autre.  C'était  un 
'gtand  capitaine,  n^ais  son  adversaire  était 
un  homme  qui  avait  un  grand  ascendant  sur 
lui.  Il  a  un  grand  ascendcfnt  sur  moi,  il  me 
gagne  toujours.  Ce  sens  vieillit.  vi'i 

^  Il  signifie  plus  ordinairement,  L'in- 
fluence ,  l'autorité ,  le  pouvoir  qu'une  per- 
sonne a  sur  l'esprit,  sur  la  volonté  d'une 
autre.  Il  a,  inexercé  un  grand  ascendant  sur 
l'esprit  de  ton  frère.  Il  a  pris  un  grand  as- 
cendant. Vascendant  du  génie,  de  la  vertu, 
des  lumières,  etc. -Abuser  de  l'aseendanique 
l'on  a  sur  quelqu'un.  Uses  de  l'ascendant  que 
vous  avez  sur  lui.  \ 

Ascendant,  en  termes  do  Jurisprudence 
et  de  Généalogie,  se  dit  Des  person^ies 
dont  on  descend.7X^  mariage  est  défendu 
entre  les  descendants  et  ascendants.         ' 

ASCENSION,  s.  f .  Action  de  monter,  de 
s'élever.  Use  dit  de  L'élévation  miraculeuse 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  lorsqu'il 
monta  au  ciel.  La  glorieuse  ascension  du 
Fils  de  Dieu.  Lés  apôtres  se  trouvèreiU  à 
l'.ascensiori  de  Notre-Seigneur.  \     >-.      j 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  jour  auquel 
l'Église  célèbre  ce  mystère.  L'Ascension  est 
quarante  jours  après  Pâques. 

Ascension,  se  dit  encore  de  L'action  de 
s'élever  dans  les  airs  ^u  moyen  d'un  n/étx}- 
stat.  Ce  physicien  a  fait  plusieurs  ascensions. 
Cette  ascension  est  périlleuse. 

Il  se  dit  aussi  de  L)action  de  gravir  imo 
montagne.  L'ascension  du  mont  Blanc  pré' 
sente  de  grandes  difficultés. 

W  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  montent.  L'ascension  d'un  aérostat, 
iy^  ballon.  L'ascension  de  Leau  dans  les 
pompes,  du  mercure  dans  le  baromètre,  etc. 
L'ascension  de  la  sève  dans  la-^tige,  dans  les 
rameaux.        .        ^  ' 

£n  Astrôn. ,  Ascension  droite  d'un  astre, 
Le  point  de  l'équâteur  qui  se  lève  en  même 
temps  que  cet  astre  dans  la  sphère  droite  ; 
et,,  Ascension  oblique  d'un  astre,  Le  point 
do  l'^uateur  qui  se  lève  en  même  temps 
que  cet  astre  dans  la  sphère  oblique. 

ASCENSIONNEL,  ELLE.  adJ.  Terme  di-  ' 
dactique.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
locutioés  :  Fprce  aseefèionnelle ,  La  force 
par  laquelle  un  corps  tend  à  s'élever.  Dif- 
férence ascensionnelle  d'un  ashe ,  La  difTé- 
rence  entre  l'ascension  droite  et  l'ascension 
oblique.  -.  ■,;,... ,;,^<:,v;/-v 

ASCÈTE.  8.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  se  consacre  d'une  maniôre^parti-' 
culièi^  aux  exercices  de  la  piété.  Les  ex- 
tases des  ascètes.  /  ^, 
.  ASCÉTIQUE.  âdJ.  des  deux  g^npes.  Qui 
a  rapport  aux  exercices  de  la  vie  spiritoeUe. 
Vie  ascétique.  Auteur  ascétique:  Ouvr^^è 
ascétique.     '■,..::■_,::,..  ■;;••.:/;'■':-'■:.  r-;V-/-  :'-y'--^''\. 

U  se  dit  également  de  (^ertkins'ouvragos 
ascétiques.  Il  y  a  un;  livte  de  saint  Basile  ' 
intitulé,les  Ascétiques. 

ASCÉTISME.  S 
cètes. 

ASCITE.  s.  f.  T.  de  Médec.  On  nomme 
ainsi  L'hydropisie  de  l'abdomen,  et  q>écia- 
Ijunent  Celle  qui  résulte  de  répa^chement 
d  un  fluide  séreux  dans  le  péritoine. 

ASCLÉPIADE.'odJ.  Il  se  dit  D'un  vers, 
greo  ou  latin,  composé  d'un  spondée  f  de 
deux  choriambes  et  ^d'un  ïambe.  La  pre-t 
mière  ode  d'Horace  est  en  vers  asclépiades. 

Il  se  prend  p.MS8i  sul>stantivemont.  Un 
I  asclépiade.   -,     '        ""      ^  ^kt,v 


Petit  asclépiade.  Le  vers  asclépiade  pro- 
pihement  dit.  Grand  asclépiade,  \ ers  asclé- 
piade dont  l'iambe  final  est  remplacé  par 
deux  dactyles*  '.  ^  ■   "  ' 

ASCLÉPIADE.  S.  f. ,  Où  ASCLÉPIAS.  s. 
m.  (On  prononce  l'S  finale  d'Asclépias.) 
Gcnre4le  plantes  à  graines  laineuses, Mont 
une  seule  espèce,  lo  Dompte-venin,  croit 
naturellement  dans  nos  climats,     -i, , 


ASI 


ASIARCAT.  8.  m.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Magistrature  annuelle  qui  était  jointe  au 
sacerdoce,  et  qui  donnait  le  droit  de  pré^ 
sidence  aux  Jeux  sacrés  célébrés  en  com- 
mun par  les  villes  grecques  d'Asie. 

ASI  ARQUE.  S.  m.  Celui  qui  était  revêtu  . 
de  l'asiarcat. 

ASIATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'Asie.  Il  se  dit  particulière- 
ment Du  luxe,  des  mœurs,  du  style.  Luxe 
asiatique,  LxxxGCjœesîiit.  Mœurs  asiatiques, 
Mœurs  eftéminées.  S(y 2e  asiatique,  Style 
diffus  et  chargé  d'ornements  inutiles. 

ASILE,  s.  m.  Lieu  établi  pour  servir  de 
refuge  aiix  débiteurs ,  aux  criminels.  Asile 
saint,  eacré,  inviolable.  La  loi  de  Moïse  éta- 
blit des  asiles.  Les  églises  étaient  autrefois 
des  asiles.  Se  jeter,  se  retirer,  se  sauver  dans  ^ 
un  asile.  La  franchise,  la  sainteté  des  asiles^ 
Autrefois  les  ambassadeurs  avaient  droit 
d'asile.  Violer  un  asile.  Arracher  quejiiju'un 
d'un  asile.  Oi^  dit  de  mémo  quelquefois, 
Lieu  d'asile.  '. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  lieu  où 
Ton  se  inet  àTabri  des  poursuites  de  la  jus- 
tice, d'une  persécution,  d'un  danger,  etc. 
Trouver  un  asile  dans  la  maison  d'un  pnnce. 
Les  maisons  des  grands  ne  doivent  point  ser- 
vir d'asile  aux  criminels.  Votre  maison  lui 
servit  d'asile  contre  la  persécution  de  ses 
ennemis,  Romulus  ouvrit  un  asUe  à  tous  Us 
brigands  de  l'Italie. 

1\  signifie  encore,  Betraite,  séjour, lia- 
bitation.  Un  malheureux  sans  asile.  Cet  antre 
fut  mon  asile.  Asile  agréable ,  délicieux, 
cJiampétre,  Tout,  dans  cet  asile,  respire  l'in- 
hocençe  tfia  paix.  L'asile  de  la  vertu.  L'a- 
site  des  pXaitirs,  de  la  volupté.  / 

Il  se  dit  particulièrement  d'une  maison 
où  une  personne  qui  n'a  pas  d^  quoi  sub- 
sister, trouve  une  retraite  dans  sa  mauvaise 
fortune.  I\  na  savait  ok  dànnw  de  la  tête,  ^ 
il  a  trouvé  un, asile  chez  un  de  ses  amis. 

Salle  d'asile,  ou  simplement  Asile,  Éta- 
blissement chariàd>le  destiné  à  recevoir  les 
enfants  de  deux  à  six  ans,  auxquels  les  pa- 
rents pauvres  et  trqyaillant  en  journée,  ne 
B^iU^ient  donner  les  soins  nécessaires. 
'  ..'Àhilb>  se  dit  aus8i<  des  ÉtablisseitK'ntsde 
JbienfMsaHp  qui  s^n^i^t  de  retraUe  k  des 
infirmes,  Vd^  \çi**iHftrd«f. mi  l^;des^onva- 


lescents.^N 
K  itneL 
\  Abilb,  se 


de  Vinèèhne^.  Vaiik  du  Vé- 


encore  figurément,   Des 
ta.  Geiurè  de  vie  des  as-    j>ersonne8  et  dè^  choses  qui  protègent,  qui 

-Refendent.  VouLétes  mon  asile.  La  solitude 
est  un  asile  contre  les  passions. 

ASINl^.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  peu  usitée,  Bête  asine.  Un,. 
âne  ou  une  ànesse. 
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ASPECT,  s.  m.  Vue 'd'une  personne  ou 
d'une  chose.  /(  tremble  à  l'aspect  de  son 
maigre.  L'aspect  de  toutes  ces  merveilles  le 
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iurprit.  Êpargr 
si  désagréable. 

U  s'emploie 
•  de  la  mort.^  L'ai 
aspect,  la  cause 

ASPECT,  sign 
dont  une  persoi 
vue.  Aspect  nobi 
jestueux.  Son  as 
frayant.  Ce  pay 
resque.  L  aspect 
très  agréable.  C 
agréable  aspect. 

Il  se  dit  égale 
rentes  faces,  def 
lesquels  se  prés€ 
Considérer  un  ol 
.question  offre  d't 
/'oM  examine  l'aj 
pects...  " 

A^SPECT,  en  A 

tuation  respectif 
hôtes,  par  rappo 
trologues  lui  att 
humaines.  Aspet 
Mauvais  aspect.  . 
pect.  Suivant  les 

Fig.,  Ce  projet 
sous  un  triste,  se 
parait  pas  devoii 

ASPERGE.  S. 
inange  la  tige,  k 
et  tendre.  Semer 
d'asperges.  Grost 
tn^  Asperges  de  c 
Fosse  d  asperges, 
à  la  sauce,  à  l'hu 
'lenl  en  graine.  P 

ASPERGER.  V, 

(\{ic  autre  liquide 
objet,  a>rec  un  ra 
nHi  guère  usité 
nies  religieuses. 
on  aspergeait  le 
victime.  Aspergei 
les  assistants,  d'ei 

il  s'emploie  fa 
K'énéral  de  Mouil 
liquide.  Les  curti 
jets  d'eau. 

Aspergé,  ée.  p 

ASPERGËIB.  s. 
Goupillon  à  jeter 
l'aspergés.  Dans 
milier. 

U  se  dit  aussi 
se  fait  la  cérémo 
nite.  On  est  à  l'a 

ASPÉRITÉ.  A. 

qui  est  raboteux 
d'une  pierre,  d'ui 

Il  s'emploie 
l'aspérité  du  ear\ 

Aspérité,  se  dl 
tiens  qui  rendenl 
gale.  L<J«  aspériti 
cette  plante  est  ci 

Il  s'emploie  é( 
sens.  Les  aspérit{ 

ASPERSION. 
'désigne  plus  pi 
i*^tor  de  l'eau  béi 
'<-  goupillon.  Lég] 
''^  l'eau  bénite, 
'iiipersion,  du  bi 
i>nmersion. 

ASPERSOIR. 
îi  jeter  de  l'eau 
*oir.  Jeter  de  l'a 
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surprit.  Èparynex^lui  un  aspect  si  fâcheux, 
si  désagréable. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Vaspeet 
de  la  mort.^  Vaspect  du,  périL  Au  premier 
aspect,  la  cause  paraissait  bonne.  ^ 

ASPECT,  signifie  souvent,  La  manière 
dont  une  personne  ou  un  objet  s'offr^  à  la 
vue.  Aspect  noble,  auguste,  imposant,  ma-- 
jestueux.  Son  aspect  était  triste,  horrible,  ef- 
frayant. Ce  paysage  a  un  aspect  fort  pittO' 
resque.  L  aspect  de  cette  maison  est  très  beau, 
très  agréable.  Cela  fait  un  bel  aspect,  un 
agréable  aspect.  Voiljjt  un  vilain  aspect. 
■  -  Il  se  dit  également,  au  figuré,  Des  dif fe- 
rrâtes faces,  des  divers  points  de  vue  sous 
lesquels  se  présente  une  chose,  une  affaire. 
Considérer  un  objet  sous  tous  tes  aspects.  La 
,ilu€$lion  offre  d'abord  un  double  aspect.  Si 
l'on  examine  V affaire  sous  ses  différents  as- 
pects... "         .  ,    * 

ASPECT,  en  Astrologie,  se  dit  de  La  si- 
tuation respective  des  étoiles  ou  des  pla- 
nètes, par  rapport  à  l'influence  que  les  as- 
trologues lui  attribuaient  sur  les  destinées 
luunairicis.  Aspec(  bénin.  Aspect  favorable. 
Mauvais  aspect.  Aspect  infofïwné.  Malin  as" 
yect.  Suivant  les  différents  aspects. 

Fig. ,  Ce  projet ,  cette  entreprise  se  présenté 
sous  un  triste,  sous  un  fâcheux  aspect,  il  ne 
parait  pas  devoir  réussir.      -  ^, 

ASPERGE,  s.  |.  Plante  potagère^ dont  on 
mange  la  tige,  lorsqu'elle  est  encore  jeune 
et  tendre.  Semer  des  asperges.  Plant,  carré 
d'asperges.  Grosses  asperges.  Asperges  ver» 
in^  Asperges  de  couche.  Asperges  de  terre.  « 
Fosse  d'asperges.  Botte  d'asperges.  Asperges 
à  la  sauce,  à  l'huile.  Des  asperges  ;  qui  mon- 
^tenl  en  graine.  Pointes  d'asperges. 

ASPERGER.  V.  a.  Jeter  de  l'eau  ou  quel- 
qi^c  autre  liquide  sur  une  personne,  sur  un 
objet,  avi^  un  rameau  ou  un  goupillon.  Il 
ritst  guère  usité  qu'en  parlant  des  cérémo*^ 
nies  religieuses.  Dans  quelques  sacrifiées, 
on  aspergeait  le  peuple  avec  le  sang  de  la 
victime.  Asperger  d'eau  lustrale.  Asperger 
les  assistants,  d'edu  bénite^ 

Il  s'emploie  familièrement,  dans  le  sens 
^'énéral  de  Mouiller  par  la  projection  d'un 
liquide.  Les  curieMx  furent  asperfis  par  les 
jets  d'eau. 

Aspergé,  ÉE.  part,  passé. 

ASPERGiOB.  s.  m.  (On  prononce  l'S  final). 
Goupillon  à  jeter  de  l'eau  bénite.  Présenter 
l'aspergés.  Dans  cette  acception,  il  est  fi^ 
milier.  »!    ^ 

U  se  dit  aussi  Du  moment  de  Tofflcç  où 
se  fait  la  cérémonie  de  jeter  do  l'eau  bé- 
nite. On  est  à  l'aspergés. 

ASPÉRITÉ.  S.  f.  Rudesse,  qualité  de  ce 
qui  est  raboteux,  inégal.  L'aspérité  du  sol, 
d'une  pierre,  d^une  écaille  d'huître. 

Il  s'emploie  flgurénaent  au  jsens  moral. 
L'aspérité  du  caractère. 

Aspérité,  se  dit  aussi  Des' petites  éléva- 
tions qui  rendent  un^  surface  rude ,  iné- 
gale. Lef  aspérités  d'un  terrain.  La  tige  de 
cette  plante  est  couverte  d'aspérités. 

Il  s'emploie  également  au  figuré  dans  ce 
sens.  Les  aspérités  du  style. 

ASPERSION,  s.  f.  Action  d'asperger.  Il 
|lcsigne  plus  particulièrement,  L'action  de 
jt^ter  do  l'eau  bénite  avec  l'aspersoir,  avec 
le  goupillon.  Légère  aspersion.  À  Vaspersion 
de  l'eau  bénite.  On  distingue  le  baptême  par 
dispersion,  du  baptême  par  infusionM  par 
itnmersion.        '^  '         . 

ASPERSOIR.  s.  m.  Aspergés,  goupillon 
à  jeter  de  l'eau  bénite.  Présenter  l'asper^ 
>toir..  Jeter  de  l'eau  bénite  avec  l'aspersoir. 


ASPERGE 
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J^PHALTE.  S.  m.  Espèce  de  bitume 
compact,  noir  et  luisant,  très  fusible,  que 
l'on  trouve  à  1&  surface  d^  cmelques  lats, 
et  particulièrement  sur  la  mer  Morte^u  lac 
Asphaitito  d^ns  l'ancienne  Judée.  Asphalte 
de  Judée,  de  Suisse,  etc.  V asphalte  entre 
dans  plusieurs  compositionr  pharmaceuti- 
ques. L'asphalte  est  employé  pour  remplacer 
le  dallage  des  trottoirs. 

ASPHODÈLE,  s.  m;  T.  de  Botan.  pKante 
de  la  famille  des  Liliacées,  dont  quelques 
espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  : 
celle  qui  croit  naturellement  dans  le  midi 
'de  la  France,  et  qu'on  nomme  Asphodèle 
rameuXfSk  des  racines  charnues  et  nourris- 
santes dont  on  peut  faire  une  sorte  de 
pain. 

ASPHYXIANT,  ANTE.  adj.  Qui  produit 
l'asphyxie.  Odeur  asphyxiante.  Gas  a<- 
phyxiants. 

ASPHYXIE,  s.  f.  T.  de  Médcc.  État  de 
mort  apparente  et  imminente,  causé  prin- 
cipalement par  la  suspension  do  la  respi- 
f&iion.  Tomber  en  asphjfxie.  '       ^ 

ASPHYXIER.  V.  a.^étermincr ,  causer 
Tasphyxie.  La  vapeur  du  charbon  asphyxie. 
Ce  gaz  les  asphyxia.  ^'  \ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le.  pronom  per- 
sonnel, et  signifie ,  Se  donner  la  mort  au 
moyen  d'une  vapeur  qui  asphyxie.  Il  a 
voulu  s'asphyxier.*  *  -; 

Asphyxié,  ée.  part,  passé.  On  Va  trouvé 
asphyxié.  On  le  retira  de  l'eau  complètement 
asphyxié.  .  i 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Se- 
cours  pour  tes  noyés  et  les  asphyxiés. 

ASPIC,  s.  m.  Serpent  dont  la  morsure  est 
très  dangereuse.  Il  fut  piqué  d'un  aspic, 
par  un  aspic. 

Fig.,  Un  aspic,  une  langue  d'aspic.  Un 
médisant. 

ASPIC,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution,  //ttt(e  d'aspic.  Voyez  Sph:. 

ASPIC,  s:  m.  T.  de  Cuisine.  Plat^i^om- 
posé  de  viande  ou  do  poisson  froid,  et  de 
gelée. 

ASPIRANT,  ANTE.  adj.  T.d'IIydraulique. 
Qui  aspire.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution^  Pompe  aspirante.  Sorte  de 
pompe  qui  élevé  l'eau  en  faisant  le  vide; 
à  la  différence  de  Celle  qui  élève  l'eau  en 
la  pressant,  et  que  l'on  nomme  Pompe  fou- 
lante. C'est  une  pompe_  aspirante  qui  porte 
l'eau  dans  ce  réservoir. 

ASPIRANT,  ANTE.  S.  Celui,  celle  qui 
aspire  à  une  chose,  qui  veut  y  parvenir. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  per- 
sonne qui  aspire  &  obtenir  une  charge;  un 
titre,  à  être  reçue  dans  un  corps.  Il  y  a 
pour  cette  place  une  foule  d'aspirants.  Il 
n'est  pas  encore  xcçu  bachelier,  il  n'est  qu'as- 
pirant. C'est  Mn  des  aspirants.  Aspirant  au 
doctorat.  Aspirant  de  marine. 

ASPIRATION,  s.  f:  Action  d'attirer  l'air 
extéjrieur  <lans  ses  poumons.  L'aspiration 
est  opposée  à  l'expiration.  Une  forte  aspira- 
tion. D'ans  le  langage  médical,  on  diUplus 
ordinairement.  Inspiration. 

Il  signifie,  en  termes  d'Hydraulique, 
L'action  par  laquelle  une  pompe  élève  l'eau 
en  faisant  le  vide.  Cette  pompe  agit  par  as- 
piration^.  Tuyau  d'aspiration. 

Il  signiile,  en  Grammaire,  La  manière  de 
prononcer  en  aspirant.  Dam  plusieurs  mots, 
l'H  se  prononce  avec  aspiration.  Les  Alle- 
mands font  un  usage  fréquent  de  l'aspira- 
tion. Le  signe  de  l'aspiration. 

ASPIRATION,  se  dit  figurément,  De  cer- 


tains* mouvements  de  l'âme  vers  Dieu,  vers 
les  choses  nobles,  élevées. 

ASPIRER.  V.  a.  Attirer  l'air  extérieur 
dans  ses  poumons.  Il  est  opponh h  Expirer, 
verbe  actif.  Aspirer  une  grande  quantité 
d'ai%.  On  suce  en  aspirant  avec  plus  ou  moins 
de  force.  .        '  - 

Il  se  dit ,  par  extension ,  De  l'action  par 
laquelle  une  pompe  aspirante  attire,  élève 
l'eau  en  faisant  le  vide.  Le  tuyau  de  celte 
pompe  aspire  l'eau  avec  beaucoup  de  force. 

Aspirer  ,  en  termes  de  Grammaire,  Pro- 
noncer plus  ou  moins  fortement  de  la 
gàfge.  Il  y  a  de  certains  mots  dans  la  lan- 
gue où  il  faut  aspirer  la  voyelle  qui  suit  VU, 
où  il  faut  aspirer  l'H,  tels  que  Hauteur,  har- 
diesse, honte,,  etc.  * 

Aspirer,  s'emploie  aussi  comme  neutre, 
avec  la  préposition  à,  et  signifie  au  figuré. 
Prétendre  à  qiielque  chose^  désirer  vive- 
ment quelque  chose.  Aspirer  aux  honneurs. 
AspiPer  à  un  emploi,  à  une  dignité,  au  pom-^ 
mandement.  H  aspirait  au  pouvoir.  Aspirer 
au  trône.  Aspirer  au  ciel.  Il  aspire  à  se  dis- 
tinguer dans  so^i  état.  Il  n'aspire  qu'à  vous 
plaire.  Je  n'aspire  qu'à  vivre  tranquillement. 
^  Aspiré,  ée.  part,  passé.  Une  H  aspirée. 

ASPRE.  S.  m..  Petite  monnaie  de  billon 
chez  les  Tiifcs- 

'  ■  ■  •■  "         *•  .       -  •■  ^  ■ 

.,■  '.ASS'. 

ASSA.  8.  f.  Suc  végétal  concret.  Il  y  en 
a  de  deux  espèces  :  l'Assa  dulcis,  qui  est  la 
résine  du  benjoin,  et  ÏAssa  fçetida ,  résine 
du  silphium,  d'une  odeur  désagréable,  qui; 
est  employée  en  médecine  comme  un  des 
plus  puissants  antispasmodiques.  ^. 

ASSAGIR.  V.  a. ^liendre  sage.  Le  malheur';^ 
assagit  les  hommes .  ^ 

'Assagi,  ie.  part,  passé. 

ASSAILLANT,  s,  m.  CMui  qui  attaque. 

Il  se  dit  tant  de  Ceux  qui  attaquent  un 
homme,  que  de  Ceux  qui  assiègent  une 
place.  L'assaillant  ne  s'attendait  pas  à  une 
telle  résistance.  Il  succomba  sous  le  nombre 
des  assaillants.  Les  assaillants  étaient  trop 
nombreux  pour  qu'il  pûi  se  défendre.  Les 
assaillants  furent  repoussés  jusque  dans  leurs 
tranchées.  ^ 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  D(^ 
tournois.  L*assaillant  et  le  tenant.  Il  était 
un  des  assaillants.  /        .  ^ 

ASSAILLIR.  V.  a.  (J'assaille,  tu  assailles,  . 
il  assaille;  nous  assaillons ,  vous  assaillez , 
ils  assaillent.  J'assaillais.  J'assaillis.  J'as- 
saillirai. J'assaillirais.  Que  j'assaille.  Que 
j'assaillisse.)  Attaquer  vivement.  Assaillir 
un  camp.  Assaillir  les  ennemis  dansHeurs 
retranchements.  Nous  fûmes  assaillis  (tune 
grêle  de  pierres.  ; 

Il  s'emploie  figurénient,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  L'orage  nous  assaillit.  Nous^ 
fûmes  assaillis  d'une  furieuse  tempête.  Ja- 
mais tentation  plus  dangereuse  n'assaillit 
mon  cœur.  Tous  les  malheurs  l'assaillirent 
à  la  fois. 

Assailli,  ie.  part,  passé. 

ASSAINIR.  V.  a.  Rendre  sain.  Assainir  un 
quartier.  Assainir  une  prison.  L'écoulement 
des  eaux  qui  croupissaient  dans  ce  vallon  ù, 
bien  assaini  la  contrée. 

Assaini,  1e.  part,  passé. 

ASsAniSSEMENT.  s,  m.  Action  d'essai 
nir,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  On  a 
imaginé  divers  moyens  pour  l'assainissement 
des  lieux  où  sont  rassemblés  beaucoup  d'hom- 
mes. L'assainissement  d'un  pays  marécageux. 
L' assainissement  d' une priso7i,  d'un  quartier. 
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^ASSAISONNEMENT  -^ASSENER 
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▲SSAISOXNElkETr.  s.  m.  Qo  qui  sert  ^ 
assaisonner.  Le  poivre  est  un  atiaitonne^ 
ment.  Melte:f-y ,  pottf^out  ottéAsi^nementf 
du  vinaigre  et  du  tel.  Cela  doit  se  manger 
sans  aucun  assaisonnement,  r    . 

Il  signifie  aussi ,  ]L' action  et  la  manière 
d'assaisonner.  Vouftat^ejr  manqué  Vassai-* 
sonnement  de  cette  sOklade,  La  viande  était 
}fonnet  mais  V assaisonnement  ne  valait  rien. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  se 
dit  de  Ce  qui  rend  une  chose  plus  piquante, 
plus  agréable.  Il  y  <k  d'assez  bonnes  choses 
dans  ce  livre ^  mais  il  y  manque  Vatsaison^ 
nement.  Les  assaisonnements  qui  donnent  du 
prix  à  la  louange. 

ASSAISONNER.  V.  a.  Accomm<|>der  une 
viande,  ou  autre  cho^o  à  manger,  avec  les 
ingrédients  qu'il  faut  pour  la  rendre  plus 
agréable  au  goût.  Ce  cuisinier  iaii  bien  as* 
saisonner  les  viandes,  les  mets.  Assaisonner 
une  salade,  *  "        :  s. 

Prov.  et  Vig./La  faim^  V appétit  assaisonne 
tout,  Quand  on  a  faim^  tout  mets  parait 
bon.  .    ■  -  '■       •     ■"  -  *  ■'■:■■'.'■•■■.:■.■'■. \ 

.Assaisonner,  se  dit  figurément  Des  ma- 
nières agréables,  douces,  etc.,  dont  on  ac- 
compagne ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  {fait,  et, 
en  général,  De  tout  ce  qui  sert  à  relever 
le  mérite  ou  l'agrément  de  quelque  chose. 
Les  grâces  que  ce  prince  accorde ,  il  les  as^ 
saisonne  de  paroles  bienveillantes.  Il  sait 
Vart  d' assaisonner  la  louange.  H  assaisonne 
ses  réprimandes  de  tout  ce  qui  peut  les  rendre 
plus  supportables,  Vart  d*assaisonner  les 
plaisirs  est  celui  de  ne  pas  en  abuser,  Assai" 
sonner  un  écrit  de  trûits  spirituels  et  piquants. 

Assaisonné,  ée.  part,  passé.  Unmets  bien 
assaisonné.  Une  louange  mal  assaisonnée, 

ASSASSIN,  s.  m.  Celui  qui  ass$issii\e. 
L'assassin  a  été  pris.  On  a  poursuivi  les  as» 
sassins.  Il  est  tombé  sous  lestoups  d*un  os- 
sassin.  Il  a  été  blessé  par  un  auassin.  Crier 
à^l'assassiri, 

ASSASSIN,  INE.  adj.  Qui  assassine.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie.  Un  fer  of- 
sassin, 

Fig.  et  isim.,  Des  yeux  assassins,  des  re- 
pardf  assassins,  Des  yeux,  des  regards  ca<* 
pables  de  faire  mourir  d'amour,  d'inspirer 
une  vivo  passion.  -i-    . 

ASSASSINAT.  19.  m.  Action  d'assassiner. 
L'assassinat  est  puni  de  mort.  Une  tentative 
d'assassinat.  Un  horrible  assassinat.  Il  avait 
commis  plusieurs  assassinati,  ttre  souillé 
d!,un  assassinat,  .y   •      ;; 

Il  se  dit ,^  par  extension,  d'Un  outrage 

fait  de  dessein  formé,  d'une  méchanceté 

*noire.  Ils  l'ont  atleruiu  au  coin  d'une  rue,  et 

l'ont  chargé  de  coups  :  e* est  un  assassinat. 

Il  se  dit  aussi  Des  lictes  et  des  discours 
qui* portent  un  préjudice  grave,  qui  sont 
très  funestes,  ef  contre  lesquels  il  n'y  a 
point  de  défense.  Une  condamnation  capi^ 
taie  dictée  par  la  haine  est  un  assassinat 
juridique.  CeUe  calomnie^est  un  cusassinat, 
un  véritable  assassinat, 

ASSASSINER.  V.  a.  Attenter,  de  dessein 
formé,  de  guct-apens,  à  la  vie  de  quelqu'uti. 
On  l'assassina  sur  le  grand  chemin.  Il  Wo- 
seMt  vous  attaquer  en  homme  d'honneur, 
mais  craignez  qu'il  ne  vous  fssassine.  Il  VaS' 
sassina  au  coind'unerue. 

Il  sigrnifie,  par  extension.  Outrager,  ex- 
céder de  coups  ^n  trahison.  Ils  se  mirent 
quatre  sur  lui,  et  t  assassinèrent  de  coups.  Il 
a  fait  sa  plainte  contre  ceux  qui  i' avaient 
assassiné  de  la  sorte. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  et  des^ 
discours  qui  portent  un  grand  préjudice  *à 


autrui:  Calomnier  un  homme  de  la  sorte, 
c'est  l'assassiner,  .  ■  •  •■•;  '.  '.vi<; ,  ,.h:  ;>;  •;-  , 

Il  se  dit  aussi,  par  exagération,  dans  le 
sens  de  Fatiguer,  importuner  avec  excès. 
/[  assassine  tout  le  monde  de  compliments, 
de  cérémonies.  Il  assassine  les  gens  du*récit 
de  ses  aventures,  de  ses  affaires,  de  ses  pro- 
cès. Il  va  vowt  assassiner  de  ses  vers,  .  i   ' 

Assassiné,  ée.  part,  passé. 

ASSAUT,  s.  m.  Attaque  pour  emporter  d6 
v|ive  force  une  ville,  une  place  de  guerre, 
un  poste,  etc.  Assaut  vigoureux,  AssatU  gé- 
néral.  Aller  à  l'assaut.  Monter  à  Veusaut, 
Donner,  livrer  un^  cusaut,  plusieurs  assauts. 
Repousser  un  assaut.  Les  assiégeants  furent 
repoussés  à  l'assaut,  IP^endre,  emporter  une 
place  d'assaut.  Soutenir  un  axtatU*  Soutenir 
l'assaut,  -' 

Il  exprime  figurément,  L'action  de  tout 
ce  qui  assaille  ou  attaque  avec  violence. 
Les  assauts  de  la  tempête.  Ce  malade  éprou- 
vera encore  quelques  assauts  de  S9n  mal.  Sa 
fortune  a  euuyé  un  rude- assaut,  ^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Toute  sol- 
licitation vive  et  pressante.  J'ai  soutenu  plu- 
sieurs assauts  pour  cette  affaire.  On  m'a  livré 
plusieurs  assauts  pour  m'obligeràeela.  Résis- 
ter aux  assauts  des  passions,  de  la  tentation,- 

Assaut,  en  termes  4'£scrime,  se  dit  d'un 
exercice  qui  s'exécute  avec  des  fleurets,  et, 
qui  représente  un  véritable  combat  à  l'é- 
pée.  Il  y  aura-' un  assaut  public  dans  la 
salle  de  ce  maître  d'armes.  Faire  assaut 
avec  le  prévôt  d'iine^salle  d'armes.  Un  as- 
saut d'armes,  '     ,.  I  ^ 

Fig. ,  Faire  assaut  d'esprit,  de  savoir, 
de  plaisanterie,  e(e.,^  Disputer  à  qui  fera' 
paraitre  plus  d' esprit,  à  qui  montrera  plus 
de  savoir,  à  qui  dira  les  meilleures  plai- 
santeries, etc.        --     " 

ASSEMBLAGE.  8.  m.  Union,  réunion  de 
plusieurs  choses,  ou  même  de  plusieurs 
personnes.  Un  asseikblage  de  lettres,  de 
syllabeeî  Un  b<Ueau  se  fait  de  l'assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  bois:  Un  bizarre  a<- 
èemblage  de  couleurs.  Cet  assemblage  d'hom- 
mes venus  4e.M>us  les  pays  fut  le  noyau  de 
la  colonie.  h(    '  '' 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  Me- 
nuiserie et  en  Ghiiirpenterie^  de  La  manière 
de  joindre  ensemble  des  pièces  de  bois. 
L'assemblage  de  cette  porte  ne  vaut  rien.  As- 
semblage à  tenons  et  à  mortaises.  ^AMiemhlage 
à  laÀifuettes  et  rainures.  Assemblage  d  queue 
d'aronde,  Etc,  On  appelle  Bois  d'auen^lage 


Le  bois  qui  sert  à  faire  des  assemblages;  ^^eeinb\e  les  feuHlee  avant  de  lès  plier. 


Porte  d^ assemblage.  Un  vantail  de  porte  qui 
est  formé  d'un  assemblage.  <  <  •>  ? 

^  Il  signifie  en  termes  d'liiq>rimeriè  et  de 
Librairie,  L'aotton  de  réunir  les  feuilles 
d'un  volume  selon  l'ordre, de  leurs  signaihi- 
ires.  Faire  un  asteinblage,  l'assembla^.  Aie- 
lier  d^aeeemblage.      .  ■//,,,  - . .;  ^' 

ÀBsmcBLAQB,  se  dit  figurémeatSéiî^o- 
ses  mondes.  L'euseit^btage  des  qualités  qui 
font  le  grand  homme  d'état.  Son  earaetère 
est  un  skssewiblage  de  fHàee  et  de  vertus.  A»*» 
sembletge  ridicule,  monstrue^ts.  Assembla^ge 
d^ idées  incohérentes. 

AisSBMBLÉB.  S.  f.  coH.  Héunion  d'un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de 
personnes  dans  un  même  lieu.  Le  prêtre 
bénit  Vaseemblée,  Belle,  grande,  brillante, 
nombreuse  assemblée,  Assewtblée  choisie.  Son 
discours  fit  une  grande  impression  sur  l'as-' 
semblée.  Nous  avons  deu»  jours  d'assemblée 
par  semaine.  Congédier  l'eusemblée,  Empê^ 
Cher,  défendre  les  assemblées.  Asseràblée  SS" 
crète^  Lieu  d'assemblée. 


i 


Il  se  dit  en  particulier  de  Certains  dprps 
àéhhérsinta.  Assemblée  législative.  Assemblée 
politique.  Assemblée  délibérante.  Assemblée^ 
d'états^  Assemblée  de  ville.  Assemblée  pri-  ' 
maire.  Ammblée  nationale.  Assemblée  des 
notçtbles,  du  clergé.  Lé  président  de  l'assem^ 
blée.  Il  préside  l'assemblée.  Faites-vous  par- 
tie de  l'assemblée?  Tenir  l'assemblée.  On 
tierU  l'assemblée^  l'assemblée  se  tient  en  tel 
endroit.  Y  a-t-ii  aujourd'hui  assemblée  ?  Se 
réunir  en  assemblée  publique.  L'assemblée  se 
tient.  Convoquer  l'assemblée.  Aller  à  Cas- 
semblée.  Rompre,  dissoudre  l'assemblée.  L'as- 
semblée se  sépara.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue. Assemblée  de  parents,  de  créanciers, 
^d'actionnaires,  etc.  4<       . 

Fi^,  L'assemblée  des  fidèles,  L'Église. 

ASSEMBLÉE,  se  dit  cncore  particulière- 
ment d'Une  réunion  de  personnes  en  so- 
ciété. Assemblée  de  jeu.  Madame  une  telle 
'tient  son  assemblée  les  mardis. 

Assemblée,  en  termes  de  Chasse,  Lieu 
bù  se  rendent  les  chasseurs ,  et  où  ils  dé- 
jeunent avant  d'aller  au  laisser-coiure. 
Quand  on  fut  à  l'assemblée. 
\JEn  ^termes  de  Guerref'QiiarÇier  d'assem- 
blée, te  lieu  que  l'on  indique  aux  troupes 
pour  s'assembler,  «^w  1^1^^  i>  , 

Assemblée,  se  dit  aussi  de  La  batterie  de 
tambour,  de  la  sonnerie  de  trompette ,  par« 
laquelle^n  avertit  les  soldats  d'une  troupo  - 
de  se  réunir.  Battre,  sonner  l'assemblée. 

ASSEMBLER.  V,  fu  Mettre  ensemble. 
Assembler  des  matériaux  pour  bdtir.  Assem- 
bler des  papiers,  des  livres.  — 

Il  signifie  aussi.  Réunir,  convoquer^  As- 
sembler des  troupes.  Assembler  les  chambres. 
Assembler  le  conseil. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  a  bientôt  assem- 
blé son  corueil.  Il  prend  brusquement  ses 
résolutions,  sanS; consulter  personne.       ' 

Assembler,  signifie  particulièrement,  en  ' 
termes  de  Menuiserie  et  de  Charpenteriô, 
Joindre,  emboîter,  enchâsser  plusieurs  piè- 
ces de  bois,  en  sorte  qu'elles  né  fassent 
qu'un  corps.  Assemhlef^desjfftèces  de  char- 
pente ,  de  menuiserie ,  etc.  Il  faut  assembler 
les  panneaux  de  cette  porte. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  en  tgr-* 
mes  de  Mécanicien,  de  serrurier,  etc.^ As- 
sembler les  pièces  d'une  machine,  d'ime  ler- 
rufw,  etc.  ■  -:  ■'-•  ■ 

ijl  signifie,  en  termes  d'imprimerièvet  de 
Librairie,  Réunir  les  feuilles ^'un  volume 
selon  l'ordre  de  leurs  signaUires.  On  as- 


m 


Assembler,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  conseil,  la  cour,  le  tri- 
bunal s'assesàble.  Les  actionnaires  de  uiie 

e s^Êoeemblent  deux  fois  par  an.        v'  1 
,  Qui  se  rese^mble,  s'assemble.  Les 
es  qui  ont  les  mêmes  inclinations, 
es  habitudes,  se  recherchent  mu-  . 
t.   Gela  ^  ne  se  dit^  guère  qu'en 
part.  Il  ne  lards  pas  à  se  lier 
avec  u  ifripon:  qui  se  ressemr^^ 
assemble. 

lé,  èe.  part,  passé.  Il  parla  de- 
peuple  assemblé. 
BLBUR,  EUn.  s.  Ouvrier,  ou^ 
Sre  qui  fait  les  assemblages  dans  une 
>rimerie  ou  une  librairie. 

I.  V.  a.  (J'assène.  J'auènerai.) 
Porter  un  coup  violent..  Il  lui  assena  un 
coup  de  massue.  Il  lui  avait  assené  un  coup 
de  pierre  entre  les  deux  yeux.  Assener^  wn  • 
coup  de  poing.  •/'    /    , 

'  A88ENÉ,  ÊE.  part,  passé.  Un  coup  fortC" 
ment  <usené,  &i{n  assené. 
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ASSENTIME*ïT.  s.  m.  Gonsentcnicnt  vo- 
lontaire donné  à  une  propositiop,  à  un  acte. 
Je  n'ai  point  donné  mon  assentiment  à  cet 
acte,  à  ce  traité,  à  cette  décision.  Une  l'a  fait 
au  avec  Vassentiment  de  ses  supérieurs.  On 
ne  peut  refuser  son  assentiment  à  une  pro- 
position si  juste.     ;  ( 

Il  se  dit  aussi  de  L'approbation  intérieure 
et  forcée  qu'on  donne  aune  chose  évidem- 
ment: vraie,  évidemment  bonne.  L'évidence 
force  l' assentiments  Ceijpérités  ont  l'assen^ 
liment  du  genre  humain.  Tout  homme,  au 
fond  de  sa  conscience,  donne  son  assenti^ 
ment  à  ce  principe  immuable. 

ASSENTIR.  V.  n.,  toujours  suivi  de  la 
préposition  à.  Donner  son  assentiment.  Il 
a  vieilli,  et^e  se  disait  guère  qu'en  Juris- 
pruden(^ ,  Assentir  à  un  acte,  et'  en  Philo- 
.supliie,^wen<ir  à  une  vérité  démontrée. 

ASSEOIR,  v.  a.  (J'assieds,  tu  assieds ,  il 
assied  ;  nous  asseyons ,  vous  asseyes,  ils  as- 
seyent. fasseyçLVs.'  J'assis.  J'assiérai  ou  J'as- 
seyerai.  J'assiérais  ouJ^asseyerais.  Assieds, 
asseyes.  Que  j'asseye.  Que' j'assisse.  As- 
seyant. On  conjugue  aussi  .quelquefois  ce 
verbe  de  la  manière  suivante:  J'assois,  tu 
assQk ,  ïl.  nssoit  ;  nous  assoyons,  vous  as- 
soye;:,  ils  assoient.  J'assoyais.  J* assoirai: 
J'assoirais.  Assois,  ^ssçfyex.  Que  j'assoie. 
Assoyant.)  Mettre  quelqu'un  sur  un  siège, 
ou  sur  quelque  chose  qui  tient  lieu  de  siège. 
Asseoir  un  enfanft.  Asseoir  un  malade.  Asseyez 

A-nfant,  ce  maTade.  A^seyes-le  sur  le  ga- 
zon. Asseyez  bien  cette  fevnme  à  cheval^ 

il  s'emploie  très  souvent  avec  lé  pronom 
p(^s.>iinel,  et  signifie,. Se  mettre  sur  un 
sKN^c  ou  sur  quelque  chose  qui  en  tient 
\\QW. ^  Asseyez-vous .  H  s'assit.  Asseyons-nous 
sur  ce  banc.  Asseyez-vous  parHerre.  Le  gazon 
oii  elle  s  était^ assise.  On  le  pria  de  s'asseoir. 
^vec  ellipse  du  pronom,  on^le  fit  asseoir. 
Par  extension,  Cet  oiseau  est  allé  s'asseoir 
sur  une  branche ,  sur  un  arbre,  Il  est  allé 
s  y  percher. 

Fig. ,  Faire  asseoir  quêtqu'un  à  sa  table, 
L'y  admettre.  \         .    ' 

-Fig.,  S'asseoir  sur  le  (rdné,  Monter  au. 
trône,  devenir  roi  ou  reine. 

Asseoir,  signifie  aussi >  surtout  en  Ar- 
cliilecture,  Poser  solidement  et  à  demeure. 
Asseoir  les  fondements  d'une^maison  sur,  le 
roc.  Asseoir  une  pierre.  Asseoir  une  statue 
sur  un  piédestal,  "  ••  ^  S 
^  En  termes  de  Guerre,  Asseoir  un  camp, 
Placer ,  établir  un  camp.  Il  assit  ton  camp 
hors  de  la  portée  du  canon  d<  la  ville.  . 

fin  termes  de  Manège ,  Asseoir  un  cheval, 
Drosser  un  cheval  à  exécuter  ses  airs  de 
iiiiioège  ou  à  galoper  avec  la  croupe  plus 
.  basse  que, les  épaules.  4. 

Asseoir,  signifie  encore,  figurément, 
Kïînder,  établir.  Asseoir  un  gouvernement 
sur  les  bases  d'une  fage  liberté.  Asseoir  le 
crédit  publie  sur  la  fidélité  aux  engagementt. 
■Il  ne  faut  pq^  asseoir  fo/i  jugement  sur  de 
simples  présomptions. 

Fig. ,  On  ne  peut  asseoir  queiin  fondement 
sur  ce  qu'il  dit ,  sur  ce  qu'il  promet ,  On  ne 
peut  se  fier  à  sa  parole ,  à  ses  promesses. 

AssEolRyS'emploie  particulièrement,  dans 
l'acception  qui  précède ,  eh  matière  d'im- 
positions, de  rentes,  etc.  Asseoir  un  impôt, 
uae  contribution  sur  un  genre  de  propriété, 
d'industrie.  Asseoir  une  rente ,.  une  pension 
»'<r  un  bien  qui  en  assure  le  vayement.  As- 
seoir  une  hypothèque  sur  un  immeuble. 

En  termes  d'Eaux  et  Foféts ,  Asseoir  les 
ventes ,  Marquer  le  canton  de  bpis  qu|  doit 
être  coupé.  -      .     / 
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ASSENTIMENT  —  ASSIÉGKU 

Assis,  ise.  part,  passé.  Restez  assis.  Une 
statue  amse.  Ij;  château  est  assis  sur  u^is. 
éminence,  La  ville  est  assise  à  mi-côte. 

La  magistrature  assise,  Les  jiîges  et  con- 
seillers, par  opposition  au  Parquet  ou  ma- 
gistrature debout.        , 

Voter  par  assis  et  levé ,  se  dit^  dans  une 
assemblée  délibétante.  Lorsque  les  mem- 
bres forit  xïonnaitre  leur  opinion,  leur  vote 
en  se  levant  ou  en  restant  assis.        .    ' 

ASSERMENTER.  V.  a.  Lier  par  un  ser- 
ment, Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
personnes  auxquelles  on  confère  des  of- 
fices publics.  Assermenter  un  fjaaiciimtmkirè 
public. 

AssEHMEMTÉ ,  ÉE.  parji^passé.  Qui  a  prêt 
serment  avant  d'entrer  dans  l'exercice  d'un 
fonction  publique.  Garde  assermetité.  Expeft 
assermenté. ,  ' 

ASSERTION,  s.  f.  Proposition  c^u'on 
avance  et  qu'on  soutient. comme  vraie.  La 
seconde  assertion  est  une  suite  de  la  première.. 
Assertion  vraie,  fausse,  hasardée,  singu- 
lière. En  croire  quelqu'un  sûr  sd  simple  as- 
sertion.  '  ■.♦■•S'.:'   '.^  l.:^'-.;,    ■ 

ASSERVIR,  y.  a.  Assujettir,  réduire  à  une 
extrême  dépendance.  Ce  conquérant  avait 
asservi  plusieurs  nations.  Il  côrêçut  le  projet^ 
d'asservir  son  pays.  Asservir  un  peuple.  Il 
voudrait  nSits  asservir  à  ses  mioindres  vo- 
lontés. ^  ï 

li  se  dit  figurément,  au  sens  mbr£^l.  Il 
faut  asservir  les  passions,  si  Von  ne  veut 
être  asservi  par  elles.  Pour  avoir  l'eiprjit 
libre' et  Vâme  indépendante,  il  ne  faut  pas 
être  asservi  par  ses  besoins.  Les  charmes  de 
cette  femme  ont  asservi  bien  des  hommes, 
bien  des  cœurs.  Asservir  son  génie  aux  règles 
de  Varl.  iJ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'asservir  auû^caprices  de  quelqu'un. 
Je  ne  saurais  m' asservir  à  V  étiquette.  • 

Asservi,  ie.  part,  passé.  Un  peuple  as-- 
servi.  .  • 

AÏSSER VISSANT,  ANTE.  adj.  Qui^  àsserr 

vit,  qui  tient  dans  une  extrême  dépen- 

.dance.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses. 

Une  condition  asservissante.  Ujnjoug  asscr- 

'  tissant.  Des  régies  asservissantes. 

ASSERVISSEMENT.  S.  m.  État  do  ce  qui 
est  ass^vi.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Tenir  u^  peuple  dans  l'asservissement.  Il  ne 
put  survivre  à  l'asservissement  de  sa  patrie, 
e^est  trop  ^d'asservissement  aux  usages  du 
monde,  à  la  mode.  L'asservissement  des  es- 
prits,  s.  . 

AJ8SGSSEUR.  S.  m.  Officier  de  justice  ad- 
joint à  \in  juge  principal ,  pour  f  aider  danâ 
ses  fonctions  ou  le  suppléer  en  son  absence. 
Conseiller  assesseur.  Premier  assesseur.  As- 
sesseur d'un  juge  de  paix, 

ASSEZ,  adv.  Suffisamment,  autant  qu'il 
faut.  Assez  bon.  Assez  grand..  Assei  ihng.  Il 
n*a  pcCs  assez  de  vivres  pour  un^  mot>.  Assez 
émargent.  Assez  d*amis.  Assez  et  plus  qu'iï.ne 
faut.  iVest  assez  fort  pour  vous  tenir  tète.  Il 
d  Skssez  de  courage.  Il  fut  assez  hardi  pour 
y  «i/er.  Vous  êtes  venu  assez  à  temps.  Il  y  a 
assez  de  temps.  Assez  et  tr^  longtemps.  C'est 
assez  parlé,  assez  disputé.  Cest  assez  par- 
ler ,  assez  disputer.  J'en  ai  assez ,  je  m'en 
contente.  Vous  avez  assez  fait ,  vous  avez 
fait  assez  pour  la  gloire.  C'est  assez ,  c'en 
est  assez ,  ou  simplement  ^  Assez.  C'est  as- 
sez que  vous  soyez  averti.  C'est  assez  qu'il 
parle  pour  q^u'on  le  croie. 

11  sort  quelquefois  ^  arfaiblir,  plus oli 
moins,  la  signification  dès  mots  auxquels 
on  le  joint.  Cela  est  assez  bien.  Cela  parait 


*iù 
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assez  vraisemblable.  Cette  femme  est  assez 
jpliej- C'est  assez  lissage.  Cet  ouvrage  est  fait     .,    4| 
<ivec  assez  de  goût.  On  remarque  assez  ordi- 
nairement qu^..*     '.,":<  y  _'        1^ 

U'sert  quelquefois,  au  contraire,  àrcn-     *    , >. 
iorcer  lé  sens.  Il  est  assez  étrange  que  vous 
refusiez.  Voilà  qui  est  assez  plaisant.  Cela  ^ 
fait  assez  voir  quelle  estime  il  a  pour  vous.        _  — 
G^est  dans  un  sens  analogue  qu'on  dit  .^Sut«-;' 
je  assez  malheureux'/  Etc.  >» 

.  Il  est  ordinairement  explétif  dans  les 
deux  lÀcutions  Assez  peu  et  ^Assez  souvent. 
A-t-il  (ÙKbien?  Assez  peu.  C'est  un  homme 
d'assez  p&u  de  sens ,  A' assez  peu  d'esprit.  Il 
va  assey  souvent  dans  cette  maison.  On  se 
trouve  Assez  souvent  embarrassé  pour  chofsir. 

AgsiDU,  €E.  adj.   Qui  est  exact  à  se    'T 
rendre  où  son  devoir  l'appelle.  Ce  magis- 
trat est  fort  assidu  aux  audiences.  C^  eni-  . 
phyii  est  assidu  à  son  bureau. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  une  application 
'continuelle  -à  quelque  chose.  Un  homme 
assidu  au  travail,  assidu  à  l'étude.  Être  ajb 
sidu  à  "son  devoir.  Écolier  très  assidu,       * 

Il  signifie  également,  Qui  rend  des  soins      * 
continuels  à  quelqu'iin.  Dans  Un  temps' il 
était  fort  assidu  auprès  de  cette  femme.  I l'est     >  .^- 
fort  assidu  auprès  du  prince.  Être  assidu  à 
faire  sa  cour.  Courtisan  assidu.        •  f 

-  Assidu  ,  se  dit  encore  De  certaines*  cho- 
ses, pour  eh  marquer  la  continuité  ou  la 
fréquente, répétition.  Des  soins  assidus.  Des 
peines  assidues.  Un  travail  assidu.  Des  i't-% 
sites  assidues.  \,     i    *    '       -^7 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  Ex«etitude  à  se  trou- 
ver aux  lieux  où  le  devoir  appelle.'  L'assi- 
duité d'un  juge  aux  audiences,  d'un  commis  à 
son  bureau.  ^         ' 

Il  signifie  aussi.  Application  continuelle 
à  un  travail ,  à  une  chose.  Cet  'emploi  de- 
mande, ^xige  une  grande[  assiduité.  J'ai  re- 
fusé cet  emploi ,  parce  qu'il  demandait,  parce 
qu'il  y  fallait  trop  d'assiduité.  L'assiduité 
vient  à  bout  de  tout.  A  force  de  patience  et 
d'àssiduité.Assiduité  à  l'étude. 
•  *Il  se  dit  également  de  La  présence  fré-  *   ,, 
quente  d'une  personne  dans  un  lieu,  ou 
bien  auprès  tle  quelqu'un  pour  lui  faire  la 
coui",  lui  rendre  des  sojns,  des  services. 
Son  assiduité  à  la  cour 'lui  valut  des  dignir-  """■..::_. 
tés.  Avoir  dé  l'assiduité  auprès  du  prince.  Il 
redouble  d'assiduité  auprès  de  sa  maîtresse,         , 
L'assiduité   d'un  médecin  auprès  d'un  ma-  . 
lade.  En  ce  sens ,  il  s'emploie  quelquefois 
au  pluriel.  On  remarque  ses  assiduités  au^ 
jprés  de  cette  femme. 

.  ASSIDÛMENT,  adv.  D'une  manière  assi- 
due. /(  travaille  assidûment.  ïl  est  assidu-^ 
ment  dUprèt  d'elle.  / 

ASSIEGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  assiège. 
L'armée  assiégeante.. Les  troupes  assiégeant 
tes  devinrent,  assiégées. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif ,  et 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  assié- 
geants ont  beaucoup  avancé  les  travaux  cette 
nuit.  Un  des  assiégeants.  On  dit  quelquefois 
collectivement.  L'assiégeant  et  l'aisiégé, 
pour  Los  assiégeants  et  les  assiégés. 

ASSIEGER.  V.  a,  Faire  le  siège  d'une  place    i' 
de  gue»e ,  d'une  citadelle  ;  etc.  On  va  6i> n- 
fôt  assiéger  là  ville ,  la  forteresse.    >  ♦  ,^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant 'Des  personnes  «^  " 
qui  sont  enfermées  dans  une  place  assié-  J* 

gée.  Ce  prince  fut  assiégé  dans  sa  capitale.  '     ^fir^\ 

Il  se  dit  figurément  Des  choses,  ^ans  des  , 
acceptions  analogues.  Déj^à  les  eaux  débor*   .,; 
dées  assiégeaient  notre  dernier  refuge,  nous 
assiégeaient  da  toutes  parts. 

Il  se  dit,  par  exagération.  D'une  faulè 
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(fui  se  présenljo  avec  empressement  à  ren- 
trée de  quel(|ue  lieu  public,  etc.  La  foule 
assiégeait  de  bonne  Heure  leg  hure%!ux  du 
thédlre.  Les  curieux  assiégeaient  ^  'jârte  du 
^ibunal.  -    I  . 

,   'Assiéger,   signifia  encore  fig^ément, 

?  Obséder,  poursuivre,  jmportuner.  Ses  créant 
tiers  V assiègent  tous  t0s  matins  dans  sa  mai" 
son.  C'est  utki  homme  ,qui  m'assiège  tout  le 
jour,  fen  suis  assiégé  à  toute  heure.  Être 

'  assiégé  par  les  solliciteurs.  On  dit  dans  un 
scnà  analogue.  Assiéger  la  porte  de  quel^ 
qu'un,  S'y  priésenter  c«intinuellenxent,  W- 
quemmcnt.  *     »     --        •  .      ..,      ♦.  ^. 

li  se  dit  «gaiement  ^es  choses.  Les  fléaux 
'   qui  nous  assiègent.  Tous  les  maux  assiègent 

sa^vieillesse.  Ce  souvendr  n^ assiège,     k', 
,,    "^^sièoÊ,  ÉE.  part,  passè.^    ^^•v*'       .; 
•  .    Jl  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui 
sont,  dans  une  place  assiégée  ;  et ,  dans  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  (fu'au  pluriel J 
'    Les  assiégés  firent  une  sortie.  Un  des  assié" 
gés  vint,  se  rendit  dans  le^ camp.  On  dit 
quelquefois  a^  singulier,  dans  un  sens  col- 
lectif,  L'assiégeant  et  V assiégé ,^Q}}t  Ij&è 
assiégeants  et  les  assiégés. 

ASSIETTE.  S.  f.  Situation,  manière  d'être 
assis,  couché,  placé.  Borme  assiette.  Mau~ 
taise  assiette.  Assiette  contrainte,  tncom- 
mode.  Ce  malade  ne  peut  trouver  une  bonne 
.  assiette.  C'est  un  homme  inquiet  qui  ne  peut  ' 
demeurer,  qui  ne  peut  se  tenir  dans  la  mêUne 
assiette.  ' 

Il>8ignifie  particulièrement,  en  termes  de 
Manège,  La  situation  du  cavalier  sur  la 
selle.  Cet  écuyer  fait  prendre  une  bonne  as- 
siette à  ses  élèces.  Perdre  son  assiette,  Man^ 
■  quer  d'assiette.      *  -"''';  /■•'  ■■•••;••, ■■^-:;%'--v';:';_  ■;:'[ 
En  termes  de  Marine,  V assiette  d*un  na- 
vire, La  meilleure  situation  où  puisse  être 
un  bâtiment  «ous  voiles,  pour  bien  navi-  -, 
■ .  giicr.  ■  •■■  .,'■■■  '■■■■,;  -/""'.'.  ■;■;.  "•■>:..::  ^â?*% -.vi-V'v/''.-.  ". 
>':      Assiette,  signifie  aussi,  La  situation  d*un 
corps  posé  sur  un  autre,  en  sorte  qu'il 
soit  ferme  et*  stable.  L'assiette  d'vme  pierre, 
d' une  poutre.  Cela  n*est  point  dans  ^on  as^ 

Il  se  dit  également  de  La  situation  d'une 
mf^ison,  d'une  ville,  d'une  forteresse.  Vag* 
sictfe  de  cette  place  est  avantageuse. 
L'a«sie(«^  d'un  camp,  L'étàbilissement  d'un 
j   camp,  par  rapport  au  chcfr  du  terrain. 

Assiette,  s'Applique  fîgurément  à  L'état 
r  èt:à  là  disposition  de  l'esprit.  /{ n'a  pas  V es- 
prit darks  une  bonne  assiette.  Il  est  fort  <n- 
,   coristajii,  il  n*ajikmais  V esprit  dans  u/ne  as- 
siette ferme,  dans  une  égale  assiette,  dans  la 
,  tnême  assiette,  Iln'est  pas  aujourdhui  dans 
\  son  assiette  ordinaire,  naturelle,  ou  siiâpl^ 
menjt,  iarts  son  assiette,  * 

Assiette,  se  dit  aussi  de  La  répartition 
des  impôts,  des  contributions;  Faire  l'oi- 
■siette  (jle  l'impôt.  On  disait  de  même  autre- 
fois, V assiette  des  tailles^ 
,       -  En  Jttrispr.,  Vassiette  d'une  rente  y  Le 
y  V  *    l<>nds  sur  lequel  une  iienta  est  assise,  est 
'    .  ^^^8ignée.  .  -    -  . 

^  .|-;  i^n  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Atsiettedes 
•'"    ventes.  Désignation  du  éanton  de  bois  que 
l'on  destine  à  être  coijjjpé*. 
i^,,  ;<»       Assiette,  se  dit  encore  d*Uné  sorto  (fe, 
>       valsstelle  plate  sur  ïaqudfle  chacun,  à  table, 
•        jnét  ou  reçoit  ce  qu'il  vet^t  manger.  A«- 
■:^i^:p_.^-:^siette  d'argent.  Assiette  4e  vermeil.  Assiette 
*A-^'r^y4'étain,  Assiette  de  terre,  de  faïence  f  de  por- 
celaine. Assiette  creuse.  Assiette  plate,.  AS" 
.  siette  à  soupe.  Assiette  de  dessert.  Une  dow-. 
'^'''r^r'M':'xatne  d'assiettes.  Une  pile  d'aêtiettes,  Chan- 
'■  ï      %:^  i^^  d'assiette,  Sérvtx  cela  sur  uni  assiette. 
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ASSIETTE  —  ASSISE 

r    '■■■%.     •  ■    '^"       .'■■■■■■■  -'^'t':  ■' 

Assiettes    volanl^^ ,    Certaines    assieites 

creuses  que  l'on  sert  entre  les  plats,  et  où 

l'on^inet  des  entrées,  des  ragoûts,  etc. 

Assiettes  blanches.  Assiettes  nettes  qu'on 
donne  en  relevant  celles  qui.  ont  servi.  Don- 
ne z^otu  des  assiettes  blanches . 

Par  extension ,  Une  assiette  de  soupe,  éè 
fruits-,  etc.,  Ce  qu'une  assiette  contient  de 
soupe,  de  fruits,  etc.  Ce  potage  est  excellent, 
j'en  ai  mangé  deux  assiettes. 

Fig.  et  fam.,  Son  assiette  dine  pour  lui, 
se  dit  en  parlant  De  celui  qui  ne  se  rend 
point  à  une  tablç  d'hôte  à  l'heure  du  repacf, 
et  qui  ne  latose  p^  de  payer. 

Fig.  et  fam.,  Piqwr  l'assiette.  Manger 
habituellement  chez  les  autres.  Piqueur  d'as- 
siette ou  Pique-assiette ,  Un  parasite. 

''Fig.  et  fam..  Un  cateeur  d' assiette,  Un 
tapageur ,  un  fanfaron,  f   ^ 

assieI^ÉE.  s.  f.  Plein  une  assiette.  Une 
assiettée  de  potage.  On.  dit  plus  ordinaire- 
ment. Une  assiette  de  potage,  ' 

ASSIGNABLE,  ad),  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  assigné,  déterminé  avec  préci^ 
sion.  /(  n'v  a  pas  entre  ces  deux  objets  de 
différence  ii^iignable,  V   .7t,i.;*^»v  s  ; 

ASSIGNAT.  CL  m.  T.  deXumpir.  Gchstî-^ 
tution  bu  assignation  d'une  rente  sur  un 
héritage  qui  demeure  nobmiément  afTecié 
au  payement  annuel  de  cette  rente.  Il  est 
vieux  :  on  dit  maintenant.  Constitution  d^ 
rente,  '  ; 

Assignat,  s'est  dit,  à  une  certaine  épos 
que,  d'Une  soirte  de  papier-monnaie  doi|t 
le  payement  était  assigné  sur  la  vente  des 
liions  nationaux.  Un  assignat  de  vingt  francs, 
de  cinq  cents  francs.  Payer  en  assignats, 
La  dépréciation,  la  chute  des,  assignais,     :-^ 

ASSIGNATION.  S.  f.  Action  d'aifectër  un 
fonds  au  pay^nent  d'une  dette,  d'une  rente, 
etc.  L'assignation  du  douaire  de  utte  femme 
a  été  faite  sur  telimmeuble,  ' ,.^^^\;.^^^' 
.^|i^  dit  aussi  d'Un  mandat,  d*un  ordre 
délivré  à  quelqu'un,,  pour  recevoir  une 
somme  assignée  sur  un  certain  fonds.  Ce 
sens  était  fort  usité  dans  l'ancienne  Admi- 
nistration des  financés.  Pour  le  rembourse- 
ment  de  ses  avances,  on  lui  a  donné  d«i  <m- 
signations  0ur  tel  fonds.  Des  aesigne^ions 
peu  sûres,  ,•        .  ;  ;.; 

Asstàif ATioif ,  eh  termes  ^e  prooMiure  > 
se  dit  d'un  ajournement,  d'miexjfioii  par 
lequel  on  asâgne  une  personne  à  compa- 
raître par-devant  le  Juge.  Je  lui  tti  fait  don- 
ner assignation.  J'ai  reçu  assignatUm.  Il 
faut  comparaître,  se  présentera  toute  aési-' 
gnation,  sur- toute  assignation.: 
f  n  se"  dit  quelquefois,  dans  le  langage 
ordinaire,  d'Uu  rendez-vous.  Vous  deviez 
vous  trouvera  m^di  en  tellieu,  voue  avez 
manqué  à  f  aieigjiation.  Ce  sens  est  peu 
usité».:  jf  •    >  ,        - 

A86IGÉBE.  V.  a.  AiliBCter  un  fonds  où  une 
certsine  juttum  d^  d^ùiers  au  ^ji^m^t 
d'une, '449|yte>d!uii!B  ip^iite>,^et6.  Sur  quel 
fonde  !^fi  44W^  ^era^^l/U  aesignée  f  Oii 
aesign^'^on  ren^howreement,  ea  wineion,  eet 
àppahU^men^  sur  (ê  Irtffdf  pubUe.  Il  m'a 
ateignié  uiM  m^d$  t^sur  eu  biene  pré' 
eentt  et  avenir. 

AssioiiEB,  signifie  aussi,  Déterminer^ 
faire  connaître^  On  ne  peut  pae  touia^rt 
assigner  la  v^^rMsdis/inMfr  d$9,  événementêé 

Assigner  uue  4ilfàff^* 

Il  signifie  enoonê ,  Fixer ,  domier ,  attri- 
Imer^âVoMiM  vimeitu  pae  rendu  au  lieu 
qu*on%ous  ûpeAt  oieigné,  au  lieu  aeeigné. 
Assigner  uun  tem^,  un  but.  Alisigner  uh 
traitement  à  quelqu'un  pour  eon  travaH,. 
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Assigner  \li{e  tâche  à  des  ouvriers.  Assigner 
le  rang  qu'une  personne  ou  une  chose  doit 
occuper.  Assigrur  les  rangs.  Assigner  à  cha-  .^■ 
cun  ses  fonctions.  Assigner  des  terres. 
■  AssiONBR,  en  termes  de  Procédure,  Som- 
mer par  un  exploit  de  comparaître  devant 
le  juge.  On  l'assigna  en  justice  de  paix.  Je  > 
l'ai  fait  assigner  à  comparaître  devant  le 
tribunal.  Plusieurs  témoiyis  furent  assigné^.  , 
Assigptr  en  référé,  .   ^ 

AssiONÈ,  É£.  part,  passé.  Sur  quoi  êtes- 
vous  assigné?  Vous  êtes  bien  assigné,  mal 
(assigné.  Être  assigné  )sur  un  bonj  sur,Mn 
mauvais  fonds,/"         '  -^'.^  ■ 

'Prov.  et  ftg.,  Ce  payement  est  assigné  sur 
le^brouillards  de  la  Seine,  se  dit  D'un  paye- 
ment que  rien  n'assure,  ne  garantit. 

Assigné,  se  prend  quelquefois  substaii-  j. 
tivement,  en  parlant  de  Celui  qui  a  reçu 
un  exploit  d'ajournement.  L'assigné  qui  /ic 
comparaît  pas  est  condamné  par  défaut. 

Décret   d'assigné  pour   ètte  oui.  Voyez 

ASSlMÏLAttLk.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didjactique.  Qui  est  susceptible  d'as- 
similation. Substances  assimilables,  non  as- 
similabUs, 

ASSIMILATION.  S.  f.  Action  d'assimiler.  ' 
Il  se  dit  de  L'action  par  laquelle  deux  ou 
plusieurs  choses  sont  présentées  commo 
semblables.  Vota  faites  là  une  fausse  assi-  • 
milation.  Une  assimilation  injurieuse.  Pro- 
céder par  assimilation. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  didacti^ 
que,  de  L'action  par  laquelle  un  corps  vi- 
vant s'empare  de  certaines  matières  étran- 
gères à  sa  substance,  se  les]  approprie,  et 
les  lait  entrer  dans  le  système  organique 
qui  ^constitue.  La  faculté  d'assimilation. 

AhMIIJSE.  V.  a.  Rendre  semblable.  Ces 
pen^Ènts  honteux  cusimilent  l'homme  à  la  . 
brum^      ,  w*";fii^^i!{v^'...»)|: ,  ■  t^  ■"■ ...;'   •*  ■  •  "• 

Il  signtifie  plus  ordinairement,  Présenter 
comme  semblable;  établir  entre  deux  ou 
plusieurs  choses  une  comparaison, qui  sup- 
pose ressemblance.  Onnepeutassimjilerce  v 
cas  à  aucun  attire.  Le  détenu  pour  délit  po- 
litique ne  saurait  être  assimilé  à  un  vil  cri- 
ni^nel.    j,-;;,..^-,,: , .:,.. 

Il  s'emplbfe  atissi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit,  8' assimiler  à  quelqu'un,  " 
Se  comparer  à  quelqru'un,  s'estimer  son 
égel,  Pensex-vous  que  fose  m' assimiler  à  ce 
grand  homme? , 

AssiMiLJBR,  se  dit  aussi,  dans  le  langage 
didactique,  Pe  l'acte  par  lequel  les  corps 
vivaiitcf  exercent  leurfâo^lté  d'assimilation* 
Les  corps  vivants  croiuenjlet  s'entretiennent 
^n  s'auiniUMt  des  substances  étrangères ,  en 
les  assimilant  à  leur  propre  substancei 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue>  avec  4c)  pronom  personnel  régime 
diroct  Les  particules  maifrielles  qui  s'assi' 
mitent  à  (^  propre  substanee  d'un  animal, 
d'un  végHf^.        ,  ^  >^ 

AssiMiLB,  ÂB.  part,  passé. 

ASfilSlB.  s*  t  Bmg  de  pierres  de  taille 
qu'oi^  popi^  liorizootalement  pour  construire 
ime  miirafllf-  ^'  jouvriers  sont  à  la  pre- 
mière, à4a.^^ic|(mde  /mise.  Çltaaue  assise  a 
ta/iU,de  tienUmétree  àe  haut.  Un  cours  d'as- 

BdtirpmtassieesrigjléeSrV^eetrMâre,  Avec 
des  pierr^  qui  sont  toutes  de  même  hau- 
teur, et  dont  le  milieu  répond  exactement 
aux  jQjints  JEOontants  de  l'assise  inférieure. 

AJ9I8B8,  au  pluriel,  se  disait  ancienne- 
menit  dq  Gertâliies  séances  extraordinaires 
que  tenaien^^es  officiers  des  seigneurs  de 
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fiefs  ;  et  Des  assemble 
voqiiécs  par  *  prince 
^cs  importantefij  et  soi 
Fîg.  et  famt.  Cet  hc 
dans  cette  maison,  dai 
y  est  fort  écouté ,  for 

mine 

ASSISES,  se  dit  mair 
d'unfi/cour  criminelle 
assises.  Ji  sera  jugé  au 
orijziojmïie  actuelleme 
^sises.  Les  cours  cr 
naux  criminels. 

ASSISTANCE.    S.   f. 
sens,  il  n'est  guère  usit 
j)ré.scnce  d'un  officiel 
opération,  ou  de  La  p 
.  siiiytique  dans  quelqu'i 
Son  ministère.  On  lui  ( 
droit  d'assistance,  poui 
clianoines  ont  un  droit 
■'     icnrments,  aux  ofjiceif, 
'      Il  se  dit  aussi  d'Ur 
m'oins  considérable,  d( 
blocs  en  quelque  lieu. 
■  ;'ioulc  l'assistance.  J'en  j. 
•    sistance,  toute  l'assistai 
sislance.  Une  nomb'reus 
ASSISTANCE,  Darfs  qu 
^'içux,  se  dit  Du  corpg 
composent  le  conseil  c 
mort  du  général,  Vassisi 
II  se  dit  aussi,  dans  < 
ligicux,  par  rapport  ai 
où  les  maisons  de  leur 
et  par  rapport  à  la  prcy 
division  qu'ils  en   ont 
d'Italie.  L'assistance  de  1 
d'Allemagne,  etc.  Il  y  i 
5oj(.ç  l'assistance  d'Italie 
Assistance,  signifie  oi 
secours.  Donner,  prête] 
tarf ce. -Demander  assista 
^Demander,  implorer,  me 
^quelqu'un.  Il  a  besoin  i 
.    Refuser  son  assistance, 
quelqu'un.  Il  an  est  ven 
sans  l'assistance  ou  san 
sonne,- 

Assistance  judiciaire 
ricc  par  l'État  à  un  plai( 
céfler  ^cn  justice  sans  ê 

Irais. 

Assistance  publique 
partie  de  l'administratif 
sccoura  à  donner  aux  ] 
(les.  L«  directeur  de  ¥i 

^(if'hôpitiuui  relèvent 

que,  - 

ASSISTANT,  ÀWrÊ, 

en  un  lieu.  On  lie  dit 
ecclésiastiques  qui  secoi 
quelque  grande  cérémc, 
«oa»/  tant  de  prétree  asA 
«vêques  assUtants.  le  pr\ 
que  assistant,  ^'^  -|*^  f 

Il  s'emploie  souvent 
et  alors  il  se  dit,  non 
assistants,  mais  en  g^ 
quelconques  présentes 
(ivaitseptnu  huitassieta] 
^ffittants  furent  édifiés. . 
^(^nts  à  témoin.  Un  grandi 

Assistant,  dans  certa 
se  dit  également  de  C( 
pour  aider  le  supériei 
Jonctions  de  sa  charge, 
Oénéral,  Un  des  assistanl 
'iants,         - 
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fiefs;  et  Des  assemblées  dç  seigneurs  con- 
voquées par  ;  prince  pour  juger  des  cau- 
ses importantes  et  sorcnnpUes. 

içig.  et  famt,  Cet  homthe  tient  ses  assises 
dans  cette  maison,  dans  cette  compagnie,  Il 
y  est  fort  écouté ,  fort  applaudi ,  il  y  do- 
mine" / 

Assr^s,  se  dit  maintenant  Des  sessions 

d'nnis/^ur  criminelle.  Présider,  tenir  les 
assisesT^  sera  jugé  aux  prochaines  assises. 
oixjxojn^^  actuellement,  en  France,  Oours 
'4ssi*<ïf\l^^^  cours  criminelles,  les  tribu- 
naux criminels.  ^ 
'  ASSISTAXCE.  s.  f.  présence.  Dans  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  do  La 
présence  d'un  officier  public  à  quelque 
opération,  ou  de  La  présence  d'un  ecclé- 
siastique dans  quelqu'une  des  fonctions  do 
éon  ministère.  On  lui  donne  tant  pour  son 
droit  d'assistance,  pour  son  assistance.  Les 
chanoines  ont  un  droit  d'assistance  aux  en- 
Irncmcnts,  aux  oljice^,  etc.  .♦ 
'  Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre,  plus  ou 
moins  considérable,  de  personnes  assem-. 
blocs  en  quelque  lieu.  Son  discours  ravit 
■  Houle  l'assistance.  J'en  prends  à  témoin  l'as- 
sistance, toute  l' assistance.  L'honorable  as- 
sistance. Une  nombreuse  assistance. 

ASSISTANCE,  Darts  quelques  Ordres  reli- 
giçux,  se  dit  Du  corps  des  assistants  qui 
composent  le  conseil  de  l'ordre.  Après  la 
mort  du  général,  l'assistance  ordonna  quê^. 

Il  se  dit  aussi,  dans  quelques  Ordres  re- 


ligieux, par  rapport  aux  différents  États  ^<Il  comparut  assisté  de  son  avoué. 


u> 


où  les  maisons  de  leur  ordre,  sont  situées , 

et  par  rapport  à  la  première^  principale 

division  qu'ils  en   ont  faite.  L'assistance 

d'Italie.  L' assistance  de  France.  L'assistance 

d  Allemagne,  etc.  Il  y  a  tant  de  provinces 

'SOUS  l'assistance  d'Italie»  >        ;     ' 

ASSISTANCE,  signifie  ordinairement,  Aide', 

secours.  Donner,  prêter,  promettre  assis^ 

tan'te.  Vemander  assistance,  de  l'assistance. 

^pemander,  implorer,  mendier  l* assistance  de 

^quelqu'un.  Il  a  besoin  de  votre  assistance. 

Refuser  son  assistance,  toute  assistance  à 

quelqu'un.  Il  un  est  venu  à  bout  sans  aide, 

sans  l'assistance  ou  sans  assistance  de  per^ 

sonne. 

Assistance  judiciaire.  Autorisation  don- 
née par  l'État  à  un  plaideur  pauvre  de  pro- 
céder ^cn  justice  sans  être  soumifl  à  aucun 
cirais.  ' 

Assistance  publique,  set  dit  de  Cette 
partie  de  l'administration  qui  oomprend  les 
secours  k  donner  aux  pauvres,  aux  mala- 
des. Le  directeur  de  ¥assi$tanc€  publique, 
les'hôpitoii^  reléfftnt  d§  Vuiiittaiintê  fubli^ 

ASSiSTAirr,  ÀNTB.  adj.  Qtd  est  présent 
en  un  lieu.  On  le  dit  principalement  Des 
ecclésiastiques  qiu  secondent  l'officiant  dans 
quoique  grande  cérémonie  religieuse.  Il  y 
avait  tant  de  prêtres  assistants  à  Vautel.  Les 
eviques  assistants.  Le  premier,  le  second  évê- 
que  assistant,' ''i^y'i^'"'.  ' ^^^:'-'''^i}i;^''^('i-}i^'>}>^w-'<:^  '■  '^  !^^*, . 

Il  s'emploie  souvent  conune  sobstantif; 
et  alors  il  se  dit,  non  seulement  de  Prêtres 
assistants,  mais  en  général  de  Personnes 
quelconques  présentes  enun  lieu.  Voffieiant 
amitseptou  huitassistarUsàVetuteUTous  les 
(assistants  furent  édiftée.  Il  prit  tous  kiassiS' 
lantsà  témoin.  Un  grand  n&mhre  éC assistants. 

Assistant,  dans  certains  Ordres  religieux, 
se  dit  également  de  Ceux  qui  sont  établis 
pour  aider  le  supérieur  général  dans  les 
'onctions  de  sa  charge.  J(  est  assists^  du 
général.  Un  des  assisiemês  Le  corps  des  assis* 

.'     ■         ...•     ,      ■.;       i-..-  ■     ...  ./^         .■■*--::m    ■.    •; 


ASSISTER,  v.  n.  Être  présent  à  quelque 
chose  par  devoir  ou  par  bienséance,  ou  par 
tout  autre  motif.  Assister  au  service  divin. 
Assister  à  la  messe ,  à.  x^ne  cérémonie ,  à  un 
enterrement.  J'assistais  aux  débats,  au  juge- 
ment. J'assisterai  à  l'opération.  Assister  à 
l'ouverture  (f un  testament.  Il  assista  au 
crime,  et  ne  fit  rien  pou^  l'empêcher.  Assister 
Jd  làHecture  d'une  tragédie.  Il  n'assista  point 
au  spectacle,  à  la  fête. 

Assister  à  un  pigement,  signifie  quelque- 
fois; Faire  partie  du  tribunal  qui  prononce 
un  jugement. 

Assister,  est  aussi  verbe  actif^  et  signifie. 
Secourir,  aider.  Assister  les  pauvres.  Assis- 
ter ses  amis  de  son  crédit,  de  sa  bourse ,  de 
ses  conseils.  Dieu  nous  a  bien  assistés.  J' es- 
père que  Dieu  m'assistera.  Assister  un  homme 
dans  son  besoin.  Vous  l'avez  assisté  dans  sa 
maiadie.  Il  serait  mort  si  on  ne  l'eût  assisté 
avec  soin.  Il  n'est  assisté  q\ie  de  vous  seul. 

(Assister  un  malade,  un  criminel  à  la  mort. 
L'exhorter  à  bien  mourir,  l'aider  à  mou- 
rir en  bon  chrétien. 

Dieu  vous  assiste,  se  dit  À  un  pauvre  lors- 
qu'on n'a  riôn  j^  lui  donner.  Autrefois,  on 
le  disait  aussi  À  une  personne  qui  étemu'iit. 

Assister  ,  signifie  encore ,  Accompagner 
pour  quelque  action  :  dans  ce  sens,  il  n'est 
guère  usité  qu'à  l' infinitif  avec  le  verbe 
Faire,  ou  au  participe  passif.  Se  faire  assister^ 
par  quelqu'un.  Il  se  fit-assister  par  des  gen- 
darmes. Il  était  assisté  de  deux  commissaires. 


-lants. 


o  f 


Assisté,  ÉE.part.  passé.  Les  pauvres  àS" 
pistés.  Les  malades  assistés.  Les  enfants  as-- 
sistés.  '"  ''         .'■■■...'•■;'•      ■'    ■<  \ 

ASSOCIATION,  s.  f.  Union  de  plusieurs 
personnes  qui  se  joignent  ensemble  pour 
quelque  intérêt  commun,  pour  quelque  en- 
treprise, etc.  Acte  d'associatior^.  Traité  d'as- 
sociation. Former  une  association.  Entrer 
dans  une  association,  s'en  retirer,  ^e  foriner 
en  association.  Leur  association  est  ron^pue, 
est  dissoute,  est  finie.  Associations  commer- 
ciales, religieuses,  littéraires.  Associatioris 
dangereuses.  Les  membres  d'une  association. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses* Association  d'intéj:êts.  L'association  des 
idée^.  Association  bizarre  d'idées  disparates. 
Une  heureuse  association  de  mots. 

ASSOCIER.  V.  a.  Prendre  quelqu'un  pour 
compagnon,  pour  collègue  dans  unedignité, 
dans  un  emploi,  dans  une  entreprise,  etc. 
Dioclétien^socia  Maximien  à  l'empire.  Je 
^ai  associé  à  mon  emploi  pour  me  soulagera 
Associer  quelqu'un  à  une  entreprise ,  ^  dés 
travaux.  Il  associa  ses  deux  fils  à  son  com- 
merce. Les  entrepteneurs  de  cette  manufacture 
l'ont  associé  avec  eux.      -  "■:.'■'■  r  ^      :  . 

8*associer  quelqu'un,  âe  donner  quelqu'un 
pour  collègue,  pour  coUaboratçjur ,  etc.  Il 
s'est  associé  jin  homme  intelligent  et  labo" 
rieux^. ,  Je  veux  me  Vassoeier  pour  finir  plus 
promptement  ce  travail.        t.  •  v. 

Fig.,  Associer  quelqu'un  à  son  crime j  à  ses 
dangers,  à  son  triomphé,  etc,  L'y  faire  parr 
ticiper.^    ■',■■•  ,       -:.,^;*^^>;.  •>[■.[■■-' y -l'^-^-y  y, ■::/':.  ■ 

AssooiEa,  s'emploie  flgurémènt,  et  signi- 
fie, Unir,  Joindre.  L'intérêt  qui  associe  deux 
personnes.  Associer  des  idées,  des  idées  diS" 
parâtes.  Aisoder  les  mots  d'une  façon  bixarre. 
Elle  associait  les  grâces  les  plus  aimables  aux 
moeurs  les  plus  pures7      ^ 

Il  s^mploie  aussi  avec  le  prénom  person- 
nel. Nous  nous  sommes  associés  pour  cette 
opération.  Elle  ^est  associée  avec  lui.  S'asso^ 
cier  à  une  entreprise.  Je  veux  m' associer  à 
tous  vos  périls.  Voilà  deux  idées  quimspeu- 


•V,>    ""O» 


•O     'I., 


•»,' 
,'"«^'\^'' 
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vent  s'associer.  Ce  mot  ne  s'associe  pas  bien 
avec  tel  autre,   r  .  ' 

Il  signifie  particulièrement.  Hanter,  fré- 
quenter quelqu'un,  avoir  liaison,  avoircoin- 
mercc  avec  quelqu'un.  Il  ne  faut  pas  qu'un 
jeune  homme  s'associe  avec  toute  espèce  de  gens. 

Associk,  ée.  part,  passé.  Il  est  aussi  sub-  ^ 
stantif.  C'est  mon  associé.  Les  bénéfices 
sont  partagés  entre  tous  les  associés  égale- 
ment. Leur  associé  est  mort,  et  sa  veuve  est 
aujourd' hui  leur  associée.  Un  tel  banquier, 
un  tel  négociant  et  ses  associés.  On  dit  plus 
ordinairement,  Un  tel  et  compagnie. 

Dans  quelques  Académies ,  Membres  as- 
sociés, ou  simplement,  Associés,  Membres, 
étrangers  d'une  académie  qui  jouissent  de 
tous  les  droits  des  autres  membres.       - 

assolement:  s.  m.  t.  d'Agricult.  Par- 
tage de  terres  labourables  en  grandes  por- 
tions ou  soles,  pouryy  faire  succéder  les    ' 
récoltes  suivant  un  -certain  ordre. 

ASSOLER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Diviser 
des  terres  labourables  par  soles,  faire  un 
assolement.  y 

Assolé  ^  ÉE.  part,  passé. 
ASSOMQRIR.  y.  a.  Rendre  sombre:  Ces 
arbres  assombrissent  notre  maison.  -  ^^^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronoin  person-r 
nel,  et  signifie  Devenir  sombre.  Le  ciel  s'as' 
'sombrit:  .    .^ 

Fig.,  Dans  la  maladie  les  idées  s'assom^ 
brissent.  Tout  sourit  à  la  jeunesse,  tout  s'as- 
sombrit  pour  la^ ^vieillesse. 

Assombri,  ie.  part,  j^assé.  / 

.ASSOMMANT,  ANTE.  adj.  Quiestexccs- 
sivement  fatigant,. ennuyeux,  incommode. 
Travail  assommant.  Chaleur  assommante. 
Un  homme  assommant.  Discours  assommant. 
Il  est  familier;  ? 

ASSOMMER,  v.  a.  Tuer  avec  quelque 
*  chose  de  pesant,  <x)mme  une  massue,  un 
levîer,  des  pierres,  etc.  Assommer  un  bœuf  f 
avec  un  maillet.  Assommer  à  coups  de  bâtonr 
Il  fut  assommé  à  coups  de  pierres.  Des  bri- 
gands l'ont  assommé  dans  un  bois.  Ses  "en- 
nemis lui  ont  dressé  une  embuscade  et  Vont 
assommé.  Il  s'est  allé  faire  assommer  mal  à-  ç> 
propos. 

Il  signifie  aussi ,  Battre  avec  excès.  On 
^  ne  peut  rester  A  son  service,  il  assomme  de 
coiips  ses  domestiques.  Cet  homme  est  un' 
brutal  qui  assomme  ses  enfants. 

Il  se  dit  fi.gurqment  De  ce  qui  incom- 
mode et  qui  importune,  ou  De  ce  qui  afflige    • 
beaucoup.  La  chaleur  m'assomme.  Ce  grand 
parleur  assomme  tout,  le  monde.  Il  m'assomme 
de  ses  questions,  avec  ses  questions.  La  perte  , 
de  ce  procès  Va  assommé.  Ce  trait-là  m^as^^ 
somme.  '  ' '•■  ■■■■•  ';.     ■:■■'  ;'■'      v  ,•■■■'/• 

Assommé,  ée.  part,  passé.  * 

ASSOMMOIR,  s.  m.  Sorte  de  piège  que 
l'on  tend  à  certaines  bêtes  telles  que  re- 
nards, blaireaux,  etc.,  et  qui  est  disposé 
de  manière  à  les  assommer  lorsqu'elles  s'y 

prennent.     '■.[^•^^•■'  -  '  i'v,;:.\v-;.'  "■■>■;.■•»  -/-'^ 

Il  se  dit  aussi  d'Ùn  b&fon  ^;iB^ 
e  ses  extrémités,  d'une  bidle  de  plomb 
enveloppée  de  ficelle.,.  ;^;v^      ^       ;  ^ 

Prov.  etfig.,C'estunèoupltàssàmîn6ir] 
se  dit  D'un  événement  accablant,  auquel  on  '  , 
était  loin  de  s'attendre. 

ASSOMPTIOir.  s.  !.  n  se  dit  de  L'enlè* 
vement  miraculeux  de  la  sainte  Vierge  au 
ciel  par  les  anges.  Vassomption  de  la  saiiite 
vierge,  de  la  Vierge. 

:  Il  se  dit  aussi  pu  Jour  auquel  l'Église  cé- 
lèbre la  fête  (de  cet  enlèvement  miraculeux. 
Le  jour  de  l'Assomption»  V Assomption  est 
le  quinze  d'août:  .'■  ':'bJi::y-;^^- 1^^'^  .-■-•^^v"•■,»^ 
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|1  se  (lit  encore  d'un  tableau  ou  d'une 
estampe  qui  représente  l'assomption  de  la 
.Vierge.     .       •  /  -  ^ 

Assomption,  en  termes  dç  Logique,  si- 
gnifie, La  seconde  proposition  d'un  syllo- 
gisme ;  plus  ordinairement  appelée  Lor  mir 
neure.  Cette .Mtortifif  ion  n*est  pat  exacte. 

ASSONAll^s.  f.  Vbyez  Sonna. 

ASSONANCE,  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Ressemblance  impàri^ite  de  son  dans  la 
terminaison  des  mdts.  Dans  la  prose,  il  ne 
suffit  pas  d'éviter  les  rimes  à  la  fin  des  mem- 
bres des  périodes;  il  faut  éviter. aussi  les  as- 
sonances. Proverbe  et  perde.  Autel  et  or- 
teil, France  et  franche,  sont  des  assonances. 
Dans  les'plus  anciens  poèmes  français  V as- 
sonance tient  lieu  de  la  rime. 

ASSONANT,  ANTE.  àdj.  Qui  produit 
une  assonance.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
plurii^L  Mots  assonants.  Il  faut  éviter  les 
terminaisons  assenantes.  Syllabes  assortan- 
te^ 

ASSORTIMENT.  8.  m.  Convenance  de 
p^isieurs  choses  qui  ont  entre  elles  quel-; 
que  rapport.  Vassortiment  de  ces  couleurs 
est  agréable,  bien  entendu.  L' assortimerU  de 
ces  meubles  est  de  fort  bon  goût.  Un  bel  as- 
sortiment de  fleurs.  '  „.  *  ' 
.  Il  signifie  aussi>  L'assemblage  complet 
do  certaines  choses  qui  vont  ordinairement 
ensemble.  Un  assortiment  de  diamants,  de 
pierres  de  couleur,  de  perles,  etc.  Elle  aifait, 
au  bal,  un  assortiment  d'émeraudes.  Elle  a 
le  collier,  les  boucles  d'oreilles,  les  bracelets, 
et  tout  V assortiment.  Assortiment  de  vaisselle 
plate,  dt  cristaux,  de  porcelaines.  Assorti- 
irtent  d'outils,  d'ustensiles.  Assortiment  com- 
plet. Assortiment  de  couleurs,  Toutes  les 
couleurs  nécessaires  à  un  peintre. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Imprimerie,  d'Un 
supplément  de  différentes  sortes  de  carac- 
tères,  servant  à  compléter  une  fonte  dans 
la  pro{)ortiôn  requise  pour  le  genre  de  com- 
position auquel  çn  la  destine.  Voyez  Police. 

Il  signifie,  en  termes  de  Commerce,  un 
fonds,. une  collection  de  m$trchandises  de 
même  genre.  Ce  marchand  a  un  bel  assorti- 
ment, de  soieries,  de- châles^  de  derUelles,  etc. 

En  Librairie,  Livres  d'assortiment.  Les 
livres  qu'un  libraire  tire  des  autres  librai- 
res ;  par  opposition  à  Ceux  qu'il  a  fait  im- 
primer ou  qu'il  est  chargé  de  vendre,  et 
qu'on  appelle  Livres  de  fonds.  CeHbraire  n'a 
que  des  livres  dl assortiment.  En  ce  sens,  on 
dit  ^ussi.  Fonds  d'assortiment. 
:\,  ASSORTIR,  v.  a.  Mettre  ensemble  deux 
ou  plusieuris  choses  qui  se  conviennent. 
Assortir  diverses  couleurs  l'une  avet  Vautre. 
Cette  étoffe  est  riche,  il  faut  l'assortir  d'une 
doublure  qui  le  soit  aussi.  Assortir  des  fleurs 
avec  goût.  Assortir  les  chevaux  d'un  attelage. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des 
personnes.  Quand  on  prie  des  gens  à  un 
repas,  il  faut  avfoir  soin  de  les  assortir.  Pour 
faire  un  bon  mariage,  il  faut  bien  assortir  ^ 
les  personnes.  Il  faut  asiorUt  les  conditions, 
les  âges.  .    *»« 

Assortir  ,  signifié  encore,  Fournir  de 
toutes  les  choses  nécessaires,  convenidjles. 
Assortir  uh  magasin,  une  boutique  de  toute 
sorte  de  marchandises.  Allez  chef  tel  .mar- 
chand, il  a  de  quoi  vous  asiortir. 

Assortir,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Convenir,  Cette  pièce  de  tapisserie  n' assortit 
pas  bien  à  l'autre.  Ces  deux  couleurs  n'as- 
sortissent pas  bien  ensemble.  Ce  tableaun' as- 
sortit pas  a  son^pervdant.  Cette  garniture  as- 
sortit bien  à  la  robe,  avec  la, robe.  H  faut 
trouver  quelque  chose  qui  assortiste  à  cela. 
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ASSONâH  —  ASSUJETTIR 

Je  cherche  un  cheval  qui  puisse  assortir  à 
celui  que  j'ai.  *  '  . 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  même  sons.  Ces  deux  couleurs ,  ces 
deux  meubles  ne  s' assortissent  pas  ensemble. 

Il  se  dit  fièrement  De  la  convenance 
des  caractèreà^dcs  humeurs.  En  fait  de  ma- 
riage, il  faut  songer  d'abord  à  bien  s'assortir. 
Leurs  earMtères  ne  s'assortissent  point.  . 

Assorti,  ib.  part,  passé.  Des  époux  of-' 
sortis.  Un  mariage  bien  auorti.  Il  n'y  a 
point  de  marchand  rnieux  osf or(û  II  est  bien 
(usorti.  Attelage  assorti. 

AS60RTI88ANT ,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
vient, qui  assc(rtit  bien.  Donnez-moi  une 
couleur  assortissante  à  celle-ci ,  à  mon  âge. 

ASSQTER.  v.  a.  Infatuer  d'une  passion, 
rendre  sottement  amoureux.  Il  s'est  laissé 
assoler  de  cette  fill&. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Prendre  un  sot  amour, 
un  sot  attachement.  Il  s'est  assoté  d'une 
femme  qui  le  ruinera.  Dans  l'un  et  TaiMre 
,  sens,  il  est  familier.         ' "  ^   .  •   ^        / 

AssoTÈ ,  j^E.  part,  passé.  Il  est  bien  assoté 
de  son  fils.         *--•'  "  'v         •  •  -  -  "-  -• 

ASSOUPIR.  V.  a,  Endormir  à  demi,  cau^ 
ser  une  disposition  prochaine  au  sommeil. 
Les  fumées  du  vin  l'assoupissent.  Les  va- 
peurs qui  montent  à  la  tète  assoupissent.  Un 
discours  monotone  assoupit  ordinairement 
les  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupit  les 

iens.   -'•:■■.•■■  Vf  ••■    *•■■■•,  v' ■<".•■ '^  "  v"' 

Il  sfgnifle  au  figuré,  Suspendre,  affai- 
blir) diminuer  pour  un  temps.  Dans  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guèfe  qii'en  parlant  Des  douleurs 
aiguës.  Un  remède  qui  assoupit  les  grandes 
douleurs.  Sis  '         .n  v 

Il  signifie  aussi  figurément.  Empêcher 
l'éclat,  le  progrès,  les  suites  de  quelque 
chose  de  fâcheux.  Il  se  trouva  impliqué  4àns 
l'accusation;  mais  ses  parents  assoupirent 
l'affaire.  Cette  affaire  est  capable  de  vous 
ruiner,  de  vous  perdre,  il  faut  l'assoupir.. 
Assoupir  la  sédition^  La  guerre  fut  assoupie. 
Assoupir  un  différend ,  une  quexelle. 

Assoupir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  S'endormir.  Il  $' as- 
soupit ordinairement  après  le  repMi''-"^'-'' 

Il  se  dit  figurément^  et  signifie.  Se  cal- 
mer, s'affaiblir.  La  douleur  va  bientôt  s'as- 
soupir. Avec  le  temps,  les  ^haines-s'assoupiS" 
sent.  La  querelle  s'est  enfin  assoupie.  . 

Assoupi,  lE.  part,  passé. 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  adJ.  Qui  assou- 
pit. Fumées,  vapeurs  auoupissantes.  Remède 
assoupissant.   < 

Il  8'eia|»loie  quelquefois  au  figuré.  Lee^ 
ture  assoupissante^  Son  débit  est  assoupis- 
sant. Vers  assoupissants. 

ASSOUPISSELàBHT.  8.  m.  État  d'une 
personne  assoupie.  /(  était  dans  un  grand 
aisoupissement ,  dont  wn  profond  <usoupis- 
sement.  Uii  aseoupietement  léthargique. 

il  se  dit  figurtment,  et  sign^,  Une 
grlmde  ûonobidaBoe,  une  grande  négligence 
pour  *8e8  devoirs,  pour  ses  intéréts./ll  est 
tombé,  dans  un  hofUeux  assoupissement  sur 
tout  ses  devoirs.  H  ne  songe  pioint  à  ses  in- 
térêts,  U  est  là-dessus  dan»  un  assoupisse^ 
ment  étrange.  Sortez  de  votre  assoupisse*- 
ment.  Il  est  temps  de  revenir  de  votre  assou- 
^iuemênt.  / 

ASSOUPLIR.  V.  a.  Rendre  souple.  Assou- 
plir wnê  étoffe,  un  ressort. 

'En  termes  de  Manège,  Assouplir  un  che- 
val, L'habituer  à  se  mouvoir  avec  sou- 
ples».    ^  ♦  ♦ 

Adilufruir  se  dit  aussi  JOI^uréçient.  As- 

.     :\     :  /-^ 


soupiir  le  C(^ractère  de  quelqu'un.  Assouplir 
une  langue  rude  et  grossière. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sunnel.  Le  cuir  ïassouplit  à  l'eau.  Son  ca- 
ractère alti^  n'a  pu  s'assouplir;  ^ 

Assoupli,  ie>.  pai*t.  passé. 
, ASSOURDIR,  y.  a.  Il  se  dit  D'un  bruit 
très  fort,  très  éclatant,  qui  cause  une  sur- 
dité passagère.  Le  canon,  le  bruit  du  canon 
l'avait  assourdi.  Par  exagération.  Il  criait 
à  nous  assourdir. 

II.  se  dit  également  D'un  grand  bruit  qui 
ne  permet  d'entendre  aucun  autre  son/ce 
bruit  m'assourdit  tellement,  que  je  ne  puis 
entendre  ce  que  mus  me  dites. 

Assourdir,  en  Peinture,  signifie.  Dimi- 
nuer la  lumière  et  les  détails  dans  les  dcmi<- 
teintes. 

Assourdi,  ie.  part,  passé.* 

ASSOURDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
sourdit. Bruit  assourdissant.  Ces  clochea 
sont  assourdissantes. 

Il  s'emploie  figurément,  par  exagération . 
Babil,  bavardage  assourdissant, 

ASSOUyiR.  V.  a.  Rassasier  pleinement, 
apaiser  une  faim  voracç.  Depuis  qu'il  esi  re- 
levé.de  maladie,  on  ne  saurait  l'assouvir.  On 
ne  peut  (u^ouvir  cet  enfant.  Assouvir  sa 
faim^  C'est  une  faimcanine  qu'on  assouvira 
difficilement.  Que  faut-il  faire  pour  assouvir 
'  cette  voracité  i^  C'est  un  loup  affamé  qu'on  ne 
saurait  assouvir.  On  ne  peut  l'assouvir  de 
pain,^  l'assouvir  de  viande., 
'  Il  se  dit  au  figuré, -«n  parlant  De  ce^ai- 
nes  passions  violentes.  Assouvir  sa  ven- 
geance, sa  cruauté,  sa  rage.  C'est  une 
cruauté  qu'on  ne  peut  assouvir.  Il  a  un  désir 
de  gloire  qu'Une  peut  assouvir.  Son  ambition 
ne  saurait  être  assouvie.  Rien  ne  peut  assou- 
vir leur  cupidité,  leur  avarice. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personne  J , 
tant  ,au  propre  qu'au  figuré.  Une  bête  féroce 
qui  ne  s'assouvit  que  de  carnage.  Cette  ava- 
rice ne  pourra  donc  jamais  s' assouvir  ? 

Fig.,  S'assouvir  de  carnage,  de  sang,  etc., 
Tuer ,  massacrer  jusqu'à  cet  <Iu'on  soit  las 
d'exercer  sa  fureur,      v,      :;    '    • 

Assouvi,  IE.  part,  passé.        .,; 

ASSOUVISfilEMENT.  s.  m.  Action  d'as- 
souvir; État  de. ce  qui  est  assouvi.  Rien  ne 
suflità  l'assouvissement  de  sa  fatm.  ^ 
.    Il  s' çmploie  plus  ordinairement  au  figuré . 
L'assouvissement  des  désirs,  des  passions^ 

ASSUil^rriR.  V.  a.  (Plusieurs  écrivent , 
Assujétir.)  Soumettre,  ranger  sous  sa  do- 
mination. Assujettir  un  peuple,  une  pro- 
vince. On  n'a  pas  encore  assujetti  ce  pays-là. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Vos  charfnes 
Tont  assujetti.  Sa  bonté  lui  assujettit  tous  les 
coeurs,  L'dme  ne  doit  point  être  assujettie  au 
corps. 

Il  signifie  particulièrement.  Astreindre, 
obliger  à  quelque  chose.  Les  règles  de  l'art 
assuijett^seni  l'ouvrier.  liles  assujettissait  à 
des  travaux  pénibles.  Il  veut  vous  assujettir 
à  d* étranges  conditions.  Sa  place  l'assujeilit 
à  dès  devoirs  génafUs.  Il  n'a  pu  traiter  le  su- 
jet de  cette  tragédie  d'une  autre  manière, parce 
que. l' histoire  V assujettissait. 
/  Il  s'emploie  dans  le  même  sens ,  avec  le 
pronom  personnel.  S'assujettir  aiuc  usages, 
auat  préjugés ,  à  la  mode.  S'assujettir  à  des 
réglée.  Je  ne  vetix  pas  m'aeenjettir  à  -cela. 
S' assujettir  aux  heures  d'âutrui.  S'aisujçiHr 
aux  fantaisies,  auti  caprices  d'une  personne. 

Assujettir,  signifile  enfeore ,  Arrêter  une 
chose  de  telle  sorte,  qu'elle  soit  stable  et 
sans  mouvement.  Assujettir  un  mdi.  Assu- 
jettir une  table  qui  vacille.  --^^ 
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ASSUJETTI,    IE. 

est  bien  assujettie, 
Être  assujet4i,  / 
-  personne  que  les 
Hoii  emploi  tiennei 
lion. 

ASSWETTISSA 

sioLirs  écrivent,  As 

qiiitientdansuneg 

^   beaucoup  d'assidu 

assujettissant.  Une 

travaux  fort  assuje 

ASséjETTISSEJ 

éfiri\^ent,  Assujétist 

(lance.  L'assujettisi 

sHjcttissement  d'une 

Il  signifie  plus  oi 

Sujétion,  contrainl 

liahituellement  ou 

chose.  C'est  un  grai 

peut  souffrir  cet  ass 

rais  vivre  dans  un  ti 

•  ârs  assujettissements 

supporter.  Les  triste 

(jrandeur.  On  dit  d 

L  assujettissement  a 

aux  usages,  etc.,  L*( 

(l(^  s'y  conformer. 

ASSUMER.  V.  a  I 

que  fij^urément  et  c 

mmer  sur  soi  la  res 

•Assumé,- ÉE.  part 

.  ASSURANCE,  s.  i 

plus  douter  de  cette  n 

Hère  assuni^nce.  J'a 

place  me  sera  donnée 

li  signifie  aussi,  i 

quà  partir,  avec  ass 

irai  de  prés.  Prene. 

rance ,  en  assurance 

toute  assurance.    •  ' 

Jl  n^y  a  point  d'as 

nxsurance  à  prendre 

fier  î\  lui.       -,  ' 

^    Assurance,  se  dit 
jl^"^  promesses ,  des 
qiiollcson  s'efforce 
sonne  la  certitude 
(le  lui  inspirer  de  l'c 
^>  ne.  sont  pas  là  de 
anaurances  en  l'air. 
,  amirances  de  sa  fidél 
On  lai  a  donné  l'assuA 
lircevoir  l'assuraiice 
'Assurance,  signij 
Il  ne  craint  rien,*  il 
Vnije:  avecqtielle(^ 
juges.  C'pst  un  jew 
eàcore  d'assurance. 
Ayez  plus  d' assurai 
rance.  Perdre  son  ai 
surance.  Une  mdle 
Assurance,  signil 
'  «"lat  où  l'on  est.hoi 
l^^u  d'assurance.  C'e\ 
au  pays. 

H  signifie  aussi, 
«lantlssemept/  etc., 
vir  de  sûreté  à 
•rai le.  Je  vous  dom 
•  bonne  assurance.  c'( 
prudent  d'exiger  de^ 
'    il  se  dit  égalemei 
par  lequel,  moyeni 
n»e.  un  des  contrai 
'courser i^ l'autre  la 
•'ans  lo  cas^iù  ils  sJ 


dus 


ou  encore  d'il 


payant  unccertain< 
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AssuJETTf,  lE.  part,  pasfié.  Céiie  poutre 
fU  ifien  assujettie,  est  rtial  assujettie.  . 

Être  assujet4i,  fort  assujetti,  se  dit  D'une 
Morsonne  que  les  devoirs  de  sa  place,  de 
son  emploi  tiennent  dans  une  grande  sujé- 
tion.       •        •  ■  ■    .         .    „       ~   ^,     .     . 

ASSUJETTISSANT,    ANTE.    adj.    (Plu- 

s jours  écrivent,  Assujétis tant.)  Qui  aâtreint, 

'  qui  tient  dans  une  grande  sujétion,  qui  exige 

*  beaucoup  d'assiduité.  C'est  un  métier  bitn 

^   assujettissant.  Um  place  assujettissante.  Des 

travaux  fort  assujettissants. 

ASS^JETTISSEMEXT.  S.  m.  (Plusieurs 
écrivent,  Assujétissement  )  État  de  dépen- 
dance. IJ assujettissemerU  d^un  pays.  Vas- 
sujellissement  d'une  province  à  un  royaume- 
Il  signifie  plus  ordinairement,  au  figuré, 
Sujétion,  contrainte\  obligation  de  faire 
liahituellement  ou  fréquemment  quelque 
chose.  C'est  un  grand  assujettissement.  Il  ne 
peut  souffrir  cet  assujettissement.  Je  rie  ^au- 
rais  vivre  dans  un  tel  assujettissement.  Il  est 
'  drs  assujetiissements^qu^onne  peut  longtemps 
supporter.  Les  tristes  assujettissements  de  là 
(jrandeur.  On  dit  dans  un  sens  analogueT, 
L  assujettissement  aux  modes,  à  V étiquette, 
aux  usages,  etc  ,  L'obligation,  la  nécessité 
(lo  s'y  confprmer. 

ASSUMER.  V.  a.  Prendre.  Il  ne  s'emploie 
riuc  figurément  et  dans  cette  phrase ,  As- 
mimer  sur  toi  la  responsabilité  d'une  chose. 
•Assumé,- ÉE.  part,  passé. 
.  ASSURANCE,  s.  f.  Certitude.  On  ne  peuf 
plus  douter  de  cette  nouvelle,  on  en  a  une  en- 
Une  assurance.  J'ai  l'assurance  que  cette 
place  me  sera  donnée.  ^ 

Il  signifie  aussi,  Confiance.  Vous  n'avez 
qu'à  partir,  avec  assurance  que  jt  vous  »ut- 
rrai  de  près.  Prenez  cette  étoffe  avec  assu* 
rance,  en  assurance,  elle  est  fort  bonne.  En 
toute  assurance. 

Jl  n'y  a  point  d'assurance,  il  n'y  a  nulle^ 
fiasurance  à  prendre  en  lui,  On  ne  peut  se 
fier  î\  lui.       • .  '        ;     ^  - 

Assurance,  se  dit  également  Desparoleis, 
^ïlfs  promesses,  des  protestations  par  les- 
quolics  on  s'efforce  de  donner  à  une  per-. 
sonne  la  certitude  de  quelque  chose,  ou 
de  lui  inspirer  de  l'espoir,  de  la  confiance. 
Ce  ne. sont  pat  là  de  vaines  assurances,  des 
aasurances  en  l'air.  Donner  à  quelqu*un  des 
^  assurances  de  sa  fidélité,  de  son  dévouement. 
\  On  lui  a  donné  l'atsurancequ* il  serait  nommé 
Recevoir  Vatturaifice  d'une  chote, 

"Assurance,  signifie  encore.  Hardiesse. 
Il  ne  crairU  rien,^  il  parle  avec  assurance. 


Voyez  avec  quelle  atturanee  il  répond  <mul_.  des  droit!f\àmà  reconnaissance. 


juges.  C  est  un  jeune  acteur,  qui  n'a  pas 
eàcore  d' âtsuranee".  ^Prenez  de  l'assurance. 
Ayez  plus  d' atturanee.  Montrez  de  l'assu" 
rance.  Perdre  ton  asturanee.^  Une  noble  at^ 
surance.  Une  mdle  atturante. 

Assurance,  signifie  quelquefois,  Sûreté, 
olat  où  l'on  est. hors  de  péril.  Je  l'ai  mit  en 

lien  d'assurance.  C'est  ce  qui  fait  P atturanee 

du  pays,  "    "'  "  "'^■t'-'^^MHïi'r^î^jiyv/ --/^^  ••'    .'  ' 

11  signifie  aussi.  Promesse,  obligation, 
iiantissement,  etc.,  qu'on  donne  pour  serf 
vir  de  sûreté  à  quelqu'un  avôc  qui  l'oh 
Iràile.  Je  vous  donnerai  vot  atturancet,une 

'  bonne  assurance.  C'est  un  homme  dont  il  ett 
prudent  d'exiger  det  at^rancetf'  'Z'^^-^.'/'''-^., 

'  11  se  dit  également  d'Un  acte,  d'un  traité 
PW  lequel,  moyennant  une  sommeTfenve-, 
ï^ue.  un  des  contractants  s'engage  à  regi- 
lioiirserl^r  autre  la  valeur  de  certains  objets, 
'lans  le  cas~i)ù  ils  seraient  détruits  ou  per- 
dus; ou  encore  4' Un  traité  par  lequel,  en 
payant  une  certaine  somme  ou  annuité,'  on 


peut  assurer  une  dot  à  ses  enfants,  se  créer 
un  revenu  pour  sa  .vieillesse  ou  ménager  à 
sa  famille  le  payement  d'^ne  certaine  somme 
après  sa  mort.  Assurances  maritimes.  L'as- 
surance  d'un  navire.  Prime  d'assurance. 
Police  d'assurance.  Compagnie  d'atturc^nce 
contre 'l'.incendie.  Assurance  sur  ifà  vie. 

Assurance  mutuelle,  Association  de  pro- 
priétaires qui  s'engagent  à  supporter  en 
commun  certaines  pertes  que  viendraient  à 
éprouver  que^ques^runs  d'entre  e\sx. 

Chambre  det  assurances ,  Compagnie  de 
gens  qui^  font  les  assurances  inaritimcs. 
■«  A8SURi^:MENT.  adv.  Certainement,  sû- 
rement. Assurément  cela  est  vrai.  Oui,  assu~ 
rément.  Assurément  non.  Ce  n'est  pas^ous, 
assurément,  qui  l'en  empêcherez. 

ASSURER.  V.  a.  Rendre  stable,  affermir; 
faire  qu'une  chose  ne  tombe  pas,  ne  Vacille 
pas,  qu'elle  reste  en  place.  Assurer  une  mu-- 
raille,  un  plancher,  une  poutre,  en  l'étayant. 
Assurer  un  vase,  une  statue  sur  son  piédestal. 
Assurer  un  volet,  une  persienne.  Cette  plan- 
che vacille,  mettez^y  un  clou  pour  l'assurer. 
Assurer  son  corps  lorsqu'on  est  à  cheval.'On 
l'emploie  auàsi  avec  le  pronom  pers(Dnnel. 
Assurez-vous  b\^  dans  cette  position.  Cette 
phrase  et  ses  analogues  sont  principalement 
usitées  dans  le  langage  des  Arts  qui  en- 
seignent les  différents  exercices  du-  corps. 

Assurer  la  ma^,  Rendre  la  main  ferme 
et  sûre.  Faire  écrire,  faire  dessiner  souvent 
un  écolier  ppur  lui  assurer  la  i^ain.  Il  faut 
qu'un  chirurgien  s'exerce  pour^se  bien  as^ 
surer  la  main,  pour  s'assurer  la  main. 

Fig.,  Assurer  sa  contenance ,  son  main- 
tien, son  visage ,  Prendre  uhe*  contenance, 
un  maintien,,  un  visage  ferme.  ( 

Assurer  ,  signifie  quelquefois,  Accoutu-^^ 
mer  à  ne  point  trembler ,  à  ne  point  s'ef- 
frayer. Il  -lire  det  coupt  de  pistolet  aux 
oreilles  de  son  cheval  pour  l'assurer.  L'/ia- 
bitude  d'entendre  le  canon  assure  les  soldats. 
Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

En  termes  de  Manège,  Assurer  la  bouche 
d'un  cheval.  Accoutumer  un  cheval  à  souf- 
frir le  mors. 

Assurer,  signifie  aussi.  Rendre  une  chose 
sûre.  Assurer  sa  fortune,  sa  puissaiîce.  As- 
surer son  indépendance.  Lor  ruine-,  là  perte 
de  cet  hpmme  est  assurée.  Assurer  à  une  per^ 
sonne  la  possetsion  d'une  chose.  Assurer  le 
repos,  le  bonheur  de  quelqu'un.  Ce  traité  as- 
sure la  paix.  La  liberté  nous  est  assurée. 
Ma  reconnaissance,  mon  amitié,  mon  estime 
vous  est  assurée.   Cette  action  vous  askure 


Il  signifie  particulièrement.  Garantir  un 
droit,  faire  qu'il  ne  périclite  ys^^àAssurer  le 
douaire  d'une  femme.  Assurer  ulf^ypothè- 
que,  une  créance. 

Assurer  à  quelqu*un  une  somme,  une  rente, 
une  pension,  etc..  Lui  en  assurer  le  paye- 
ment sur  des  objets  qui  offrent  une  suffi- 
sante garantie.  "'  , 

Assurer,  signifie  également,  Garantir, 
par  un  acte,  la  propriété  d'un  bien  à  quel- 
qu'un, pour  qu'il  en  jouisse  après  la  mort 
du  donateur.  /(  assura  tous  set  biens  à  ton 
neveu,  aprét  ta  mort.-     -^  ^^^ -^i;  '^     :.  ' 

Il  signifie  encore,  Prendre  des  moyens 
sûrs  pour  qu'une  chose  ne  manque  pas  au 
besoin.  Atturer  detvivret  à  une  armée.  As- 
turèr  la  tùbtittance  d'une  ville.  S'atsurer  des 
provisions  pour  six  mois,  pour  un  an.  Je  lui 
ai  atturé.  un  refuge.  Atturer  à  quelqu'un  det 
rettourcet  pour  l'avenir.  S' atturer  la  pro- 
tection de  quelqu'un.      ^ 

Assurer,  signifie,  eh  outre.  S'engager, 


.,  ïï: 


'■'yi'.: 


moyi^nnant  une  somme  convenue,  à  rem- 
bourser la  valeur  de  certains  objets,  s'ils 
viennent  à  être  détruits  ou  perdus.  Atsurer 
à  tant  pour  cent.  Assurer  la  catyaisên  d'un 
navire.  Faire  assurer  des  marchandises.  As- 
surer des  maisons,  un  mobilier  contre  l'in- 
cendie. Assurer  les  récoltes  contre  la  gtêle, 
les  inondations,  Uc. 

Assurer  le  capitaine  et  l'équipage  d  un  bd' 
liment,  S'engager  à  les  racheter,  s'ils  vien- 
nent à  être  pris. 

Assurer,  se  prend  encore  dans  le  sens  de 
Faire  assurer.  J'ai  assuré  ma  maison.  Cet 
armateur  a  assuré  la  cargaison  de  son  na- 
vire. 

AspuRER,  signifie  aussi ,  Affirmer ,  certi- 
fier une  chose.  Il  assure  un  mensonge  aussi 
hardiment  qu'une  vérité.  Je  n^atsure  pas  le 
fait.  À  cet  égard,  je  n'ose  rien  apurer.  As-» 
surer,  une  nouvelle.  On  assure  qu' une  bataille 
a  été  livrée.  Je  le  lui  ai  assuré,  /f  leur  as- 
sura que  la  chose,  était  vraie.  .     • 

Il  signifie  de  même,  avec  un  nom  de  per- 
sonne pour  régime  direct.  Engager  forte- 
ment quelqu'un  à  .  regarder  une  chose 
coihme  certaine,  à  y  croire.  Assurer  quel- 
que un  de  sa  reconnaissance,  etc.  Assurez-le 
Y^e  mon  respect,  de  mon  dévouement,  etc.  Cela 
,est-ii  vtai '/  Oui,  je  vous  en  assure.  Vous 
pouvez  l'assurer  que  je  prendrai  ses  intérêts. 

Il  signifie  quelquefois  Rendre  certain 
d'une  chose.  Ce  qfu'ii  a  aejà  fait  nous  assure 
de  sd  fidélité  pour  l'avenir.  Je  veux  étfe  as- 
suré de  ses  intentions.  .Nous  sommes  assurés 
du  succès. 

En  termes  de  Marine,  Assurer  son  pavil- 
ton ,  Tirer  un  coup  de  canon ,  en  arborant 
le  pavillon  de  sa  nation.     .  * 

ASSURER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie particulièrement  >  Être  persuadé, 
avoir  la  certitude,  la  confiance  que.  Je  m' at- 
turé qu'il  fera  ce  que  je  lui  demande.  Assu- 
rez-vous que  je  vous  servirai ,  que  je  ferai 
mon  devoir.  Vous  avez  promis  de  venir  nous 
voir ,  jéln'ass%lre  que  vous  n'y  manquerez 
pas.  •'■"  •  "■■ 

H  signifie  aussi,  avec  les  prépositions 
dans  et  en,  Établir  sa  confiance.  Malheur  à, 
celui  quin£  t'assure  que  dans  ses  richesses!. 
Il  faut  s'assurer  en  Dieu. 

Il  signifie  encore ,  Se  procurer*  la  certi- 
tude d'un  fait.  Assurez-vous  de  cette  nou-' 
velle  avant  de  la  répandre.  4llezï^ous  en 
assurer.  Je  me  suis  assuré  que  riér^ n'était 
plus  faux.  Assurez-vous  s'il  a  dit  vrai. 

S'assurer  de  quelqu'un,  S'assurer  de  la 
protection,  du  suffrage  de  quelqu'un  dans 
les  choses  où  l'on  a  besoin  de  lui.  C'est  de 
cet  homme  que  votre  affaire  dépend;  si  votis 
voulez  qu'elle  réuttitse,  assurez-vous  de  lui. 

S'asturer  de  quelqu'un,  t' atturer  de  sa 
personne,  L'arrêter,  l'emprisonner. 

S' atturer  de  quelque  c/io«e ,  Prendre  ses 
précautions  pour  en  être  le  mai tre,  pour 
l'avoir  à  sa  disposition.  Ce  générait' ett at- 
suré  de  tel  poste.  S'assurer  det  pattaget. 
Pour  notre  promenade,  atturez-vout  d'un 
cheval.  Je  me  suis  assuré  d'une  barque. 

Assuré,  ée.  part,  passé.  Frapper  d'une 
main  assurée i  d'un  brat  atturé,  d'un  brat 
ni^l  assuré.  Ce  chirurgien  n'a  pas  la  main 
assurée.  Une  paix  atturée:  Une  rente  bien  as- 
surée. Des  revenus  bien  assurés.  Un  navire 
assuré.  Det  marchandises  assurées.  Une  mai- 
son assurée.    .V  -.iu.,:    -......«ir-  ,.    '■;..:•;: 

Il  signifie  quelquefois^  adjéctivemeiit.  Qui 
est  sûr;  qui  met  en  sûreté.  Un  rempart  a«- 
suré.  Unrefiige  assuré.  Une  ré^'Qite  atturée. 

Il  signiific  aussi ,  Infaillible,  ceriÀin.  Un 
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si.(/ne,  un  présage  assuré.  Des  moyemoiturfs 

H  signifie  encore,  Hardi,  sans  crainte. 
Contenance  assurée,  MijM  assurée.  Regards 
assurés,  .  ;.     I\  i^' 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  dahs  ce  dernieWs^s,  et  alors  il  se  met 
ordinairement  devaiu  Ùs  substantif.  Un  asr 
sure  voleur.  Un  assuré  menteur. 

Assuré,  s'emploie  substantivement  par 
opposition  à  Assureur  ôt  signifie,  Celui  qèi 
a  fait  assurer.  Vassureur  et  l'assuré. 

ASSUEEUE.  8.^  m.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  ^e  Ceux  qui,  pour  une  certaine 
somme,  assurent  les. navires  de  commerce, 
les  marchandises,  les  maisons,  etc.. 

ASSYEIEN,  lENNE.  adj.  Il  se  dit  De  la 
langue,  des  monuments ,  de  l'histoire  de^ 
anciens  peuples  de  l'Assyrie.  La  langue  as- 
syrienne.   L'écriture  assyrienne.  La  sculp^ 

iur^  assyrienne. 
^  Assyrien  ,;s' emploie  aussi ,  dans  le  ure- 
mier  cas,  comme  substantif.  L'assyriém,  JUa 
langue  parlée  à  Babylone  et  à  Niniye.     , 
■  ■  ■   ■      •    ■  ■■  ,     .    • 

■'  ■  '  '"■•'-;    Agi'.--  ■■,:'• 

ASTER.  S.  m.  (On  prononce  l'R.)  T.  de 
Botan^  Genre  de  plantes  à  fleurs  radiées, 
qui  comprend  un  grand  nombre  d'espèces, 
cultivées  la  plupart  comme  plantes  d'agré- 
.ment.       •  •  .  ^  :•:"■  ^-^  ,ti •  v . \. .::■■''■ .  -^ . ..  .%■.!■  :. '.i-\ 

ASTÉEIE.  S.  t.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  d'a- 
nimaux marins,  de  la   claâse  des  2oo^i 
phytes,  qu'on  appelle  aussi  Étoiles  de  mer, 
4^arce  qu'ils  ont  le  corps  partagé  en  cinq 
iôbesf  imitant  les  rayons  d'une  étoile. 

ASTÉRISME.  S.  m\T.  d'Astron.  Constel- 
lation, assembliEige  de  plusieurs  étoiles.  Les 
astérismes  sont  marqués  sur  le  globe  céleste. 
La  grande  Ourse,  la  petite  Ourse,  sovi  d^s 
astérismes. 

ASTÉRISQUE.  S.  m.  T.  d'Impr.  Signe  en 
forme  d'étoile  (*)>  qui  indique  un  renvoi, 
ou  qu'on  emploie  pour  quelque  désignation 
convenue.  Mettre  un  astérisque.  Cet  asté^ 
risque  renvoie  à  une  grande  note.  Dont  Ui 
pièces  de  théâtre,  on  marque  souvent  d'un 
astérisque  les  vers  qui  doivent  être  supprimés 
à  la  représentation.  On  remplace  ordinair^;^ 
ment  par  des  astérisque»  les  syllabes  d*wi 
nom  propre  dont  on  ne  met  qw  la  Isttfe  ini- 
tiale :  M.  D***.^'rf7ï|/;;-»}sA^i/:^,r;a^^^  :'  ^xiâ.;, 
,t  ASTHMATIQUE,  adf.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Assmatiqu»,.)  Qui  a  m.  as- 
thme, qui  est  suj^t  à  Tastiiime.  Il  y  a  qiiinxe, 
an»  qu'il  est  asthmatique.  ^^:^i^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  asthmatique.  y.,,rv  , .,  ^._  :^y.y^i^^:^  . 

ASTHME.  S.  m.  (Un  prononce  Àssme.) 
Haladie  nerveuse  camctérisée  par  une 
grande  difficulté  de  respirer»  qui  revient 
périodiquement,  et  qui  n'est  pas  liée  aune 
affection  appréciable  des  organes.  Il  a  un 
'  asthme  fdcheu».  Qua/nd  son  asthm»  k  prend, 
le  tient. 

ASTICOT,  s.  m.  Sortç  de  petit  ver  bUmo 
servant  d'amorce  ppur  la  pèche. 

A8i;;lÇ0TER.  v.  a.  Contrarier,  tracasser 
quelque  un  sur  de  petites  choses.  Il  ne  cesse 
d'asticoter  ces  enfants,  cela  les  rebuU.  Il  est 
toujours  à  m' asticoter.  Il  est  familier. 
'   AsncoTÉ,  iE.  part,  passé. 

ASTEACAlf.  s.  m.  Sorte  de  fourrure  de 
peau  d'agneau ,  ainsi  nommée  de  la  ville 
d'Astraoan,  où  il  s'en  fait  un  grand  com- 
merce. As»racan  noir.  Astracan  gris.  Un 
bonnet  4*a9itacan. 

ASniAiflli.  8*  m.  T.  d'Arohit.  Moulure 
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ASSUREUR  —  ^.TAÇIE  , 

ronde  qui  embrasse  l'extrémité  supérieure 
d'utie  colonne.  Lorsque  l'astragale  est  êm- 
plbyé  ailleurs,  comme  dansbila  corniche,  on 
l'appelle  Baguette.  Il  est  quelquefois  en 
grains  longs  et  ronds ,  qu'on  appelle  ChO' 
pelets.  Un  chapiteau  orné  d'astragales. 

Astragale,  en  termes  d'Anatomie,  L'un 
des  os  du  tarse,  le  plus  gros  après  le  cal- 
canéum  ou  os  du  talon.  „.^,:       ;  .i./ /^ , 

ASTRAGALE.  S.  m^  t.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  légumineuses,  très  nombreux  en 
espèces,  dont  quelquea-^unes  sont  utiles  par 
les  sues  gommeux  qui  en  découlent. 

ASTEAL,  ÀLE.  adJ,  Qui  appartient  aux 
astres,  ou  Qui  offre  quelque  rapport  av^ 
les  astres.  Année  astral^,  Le  ten^  que  le 
soleil  emploie-  à  revenir  au  point  du  ciel 
d'où  U  était  parU. 

Lampe  astrale,  Lampe  construite  de  ma- 
nière que  sa  flamme  éclaire  ^es  objets  de 
haut  en  bas,  sans  porter  4'9nilire  par  ses 
appuis.  •'  / 

ASTEE.  s.  m.  Il  se  dit  en  général  de  Tous 
les^corps  célestes.  Le  mouvement  des  astres. 
Le  cours  des  astres.  L'aspect  des  astres.  Ob-^- 
server  les  astres.  Calculer  U  mouvement  des 
astres.  Un  astre  Wlkml^  >^  •  v  i     «    v^^ 

Poétiq.,  L'astre  du  four,  Le  soleil.  L'au- 
tre de  la  nuit,  des  nuiu,  La  lune.  >?v        * 

Astre,  se  disait,  en  Astrologie,  Des  corps 
célestes  par  rapport  à  leur  influence  préten- 
due sur  les  corps  terrestres,  et  particuliè- 
rement sur  les  hommes.  Les  astres  influent 
sur, les  corps  sublunairu.  Xlonsulter  les  astres. 
Astre  bénin.  Astre  favorable.  Ahtre  malin. 
L'astre  qui  préside  à  la  naissance.  Être  né 
f oiM.  un  astre  favorable,  sous  un  astr»  mal-' 
heureux.  IlpréUndait  e^n^Utre  VavtiUrpar 
l'inspection  des  astres*  Lire  dans  les  astres. 

CettCffemm»  est  belle  comme  un  astre.  Elle 
est  extrêmement  belle  ou  extrêmement  pa- 
rée. Figurément,  dans  le  même  sens,  âetjt 
un  astre.  Cette  .manière  de  parler  a  vieilli. 

ASTEÉE^  8.  f.  xr,  d*Hist.  nat.  Sortç  de 
polypier  pierreuxjdoni  U,  8udace  eai  par- 
semée  d  étoiles.  -       ^^         ^  ":     ^ 

ASTEEIHDEE.  V.  a.  [f  astreins,  nou^aS" 
treignons.  J'astreignais.  J'astreignis.  J'as- 
treindrai. Qtief  astreigne.  Que  j'astreignisse. 
Astreignant.)  Assujettir.^  Astreindr»  queU. 
qu'un  à'  des  conditions  déraisonnables ,  in- 
jusifs.  Il  voudrait  m' astreindre  A  me  rendre 
chez  lui  tous  les  jours.     .  v'^^Jï^if  ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  poète  ne  tbut  point  s'astreindre 
aux  règles  au  théâtre.  Je  ne  veux  pas  m'y 
astreindre. 

ABftïïMUXT,  RiMTE.  part,  passé. 

ASTElcnoic.  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
d'une  matière  astringente  sur  l'économie 
animale. 

En  tenniBii  de  G}iirurgie,  Actioa  de  serrer. 

ASTRnropirr,  Bpms.  adj.  t.  de  Médép, 

Il  se  dit  I>ef  fubstwms,  des  médicamieiits 
qui  resserrent.  Bmid»  astringent.  Verbe 
astringente.  Poudn  astringênU. 

Il  est  Quelquefois  ■^b•tRlltil.  Arrêter  le 
sang  avec  de»  astringent». 

ASTEplTB,  «,  T.  d'HlsI.  nat  Sorte  de 
polypier  que  l'on  nomme  plus  ordinaire- 
ment Astré^.  Voyei  ce'  nijot. 

AsTao^s»  se  di^juisst  d'Une  espèce  de 
pierre  k  laquelle  La  magie  orientale  attri- 
buait de  gxwDdee  veriuin  ^ 

A8TEO|JlAB.  s.  m.  Instrument  astrono- 
mique qui  servait  autrefois  pour  mesurer 
la  hauteur  des  astres  auAlessus  de  rhprl- 
xon.  17»  bon,  astrolabe.  ^Uraité  d»  Pusdge  4» 
V^lrolabe. 


■^ 


Il  se  dit  aussi  de  Certaines  projections 
de  la  sphère..      ,        .   ) , 

ASTEOLOGIE.  S.  f  Art  chimérique, 
nommé  aussi  Astrologie  judiciaire,  s\^ivant 
les  règles  duquel  on  prétendait  connaître 
l'avenir  par  l'inspection  des  astres.  Étudier 
l'astrologie. 

ASTEOUHSIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'astrologie.  Prédiction  as- 
trologique. #: 

Figure  astrologique,  La  description  du 
thème  céleste ,  ou  de  Taspect  général  des 
astres  qui  se  trouvaient  au-dessus  d^  l'ho- 
rizon dans  un  moment  donné. 

ASTEOLOGUE.  S.  m.  Celui  qui  s^ adonne 
à  l'astrologie  judiciaire. 

ASTEONOME.  S.  m.  Celui  qui  connaît 
et  pratique  l'astronomie.  Grand  astronome. 
Les  astronomes  ont  observé,  ont  remarqué,  r. 

ASTEONOMIE.  S.  irScience  qui  apprend 
à.  déterminer  les  positions  relatives  des  as- 
tres ,  hf  constater  les  lois  de  leurs  mouve- 
ments et  les  détails  physiques  de  leur  con- 
figuration, £tudi«r  l'astronomie.  Il  est 
savant  en  astronomie.  Lès  principes  de  l'as- 
tronomie sont  certa;ins.  Traité,  cours,  leçons 
d'astronomie. 

Astronomie  physique,  Partie  de  l'astrono-- 
mie  qui  s!  élève  des  phénomènes  observés 
à  1&  détermination  de  leurs  causes  phy- 
siques,  et  qui ,  de  ces  causes  prises  pour 
principes,  déduit  les  lois  qbservsJsles  comme 
autant  de  conséquences  du  calcul. 

Astronomie  nautique ,  ha,  partie  de  l'as- 
tronomie dont  ^'Cdnimissance  est  néces- 
saire aux  navigateurs,  pour  se  diriger  en 
pleine,  mer. 

ASTEOlfOMIQUE.  adj.  deô  deux  genres. 
'Qui  appartient  à  l'astronomie.  Tabiex  af- 
tronomiques.   Observations  astronomiques. 
Calculs  astronomiques. 

ASTEONOMIQUEMENT.  .adv.  Suivant 
les  principes  de  l'astronomie. 

ASTUCE,  s.  f .  Finesse,  ruse  qui  a  pour 
objet  le  mal,  qid  nuit  ou  tend  à  nuire.  Un 
homme  plein  d'astuce.  Il  a  fait  cela  par  as- 
tuu.  Emploffer  d^  petites  astuces.         : 

ÂSTUCIBU8BMBNT.  adv.  Avec  astuce. 
Agir  astuid»us$ment.  ^ .      .^ - 

ASTUdBITK,  BUES.  adj.  Qui  a  de  l'as- 
tuce. Homme  astuei»U9i  Femme  astucieuse., 

H  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de 
l'astuce.  Conduite  astudsuse.  Manceuvre  as- 
tucieuse. Questioni  astucieuses.. 
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ASTMVTOTB.  a.  t.  (On  prononce  Assimp- 
tote.]T.  de  Géonif  Ligne  droite  qui,  in- 
définiment prolongée,  s'approche  conti- 
nuellement d'une  courbe,  samlpouvoir  ja- 
mais ^  couper.  L#f  asymptotes  de  l'hyper- 
boléV:  .    n  , , 

ASTMPTMIQUB.  adj.  des  deux  genres. 
(On  ptoaomoà'^Auimptotique.)  Qui  i^par- 
tient  ou  qui  a  rapport  à  l'asymptote.  Point 

asymptoiique.  Courbe  asymptotiq^e^J!^^'^ 

'  •  '  '    ■■?. 
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AtAmAXIB.  a.  t.  T.  de  Philosophie 
Quiétude,  oalme,  tranqiaillit^  de  l'àme.  Les 
stokiens  tendaient  à  VM^^raxi»..,  x .   . 

ÀTAXIB.  S.  I.  T.  de  Médec.  li  s'employait 
.  autrefois  dans  l'acception  la  plus  étendue, 
pour  indiquer  Toute  espèce  de  désordre 
Ou  d'irrégularité  dans  lia  mairche  des  mala- 
dies, il  exprime  aujourd'hui  L'état  de  dé-^ 


sordre  de.  ce 
Fièvre  nervé 

Il  se  dit  au 
caractère  trè; 

ATAXIQUl 
Mcdcc.  Qui  a 
taxie.  Fièvre  ( 
tomes  ataxiqi 


ATELIEE. 

nis  des  artisti 
peintres,  seul] 
menuisiers,  e 
tant  d'élèves  il 
ture,  de  sculpt 
d'une  fabriqu 
maître  maçon 
garçons  qui  tr 
un  atelier.  Qui 
atelier.. 

il  se  dit  ai 
peintre,  d'un  s 
'     toute  la  journi 
n'était  adMis. 
entièrement  aci 
Atelier  de  ch 
yaiilerdespau^ 
Ya\  Astron., 
.slcilation  de  1 
aiiprè.s  du  troj) 
ATKLiER,par 
veinent,  Laréu 
ilans  un  atelier 
ielicr.  Cest  un  i 
atelier,  quicoru 
telier  quitta  en 
Il  se  dit  part 
d'élèves  travail 
dans  un  atelier 
tuie.  L  atelier  i 
hreuxqueoelui  i 
telier  produit  l' 
.d'atelier,  une  fa 
ATELLAN«| 
en  usage  sur  le 
leur  nom  de  la 
daient  aux  pièc 
ATER^OIEm 
S.  m.  T.  de  Coi 
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sordre  de. ce  qu'on  appelait  naguère  encore 
^Hèvte  nerveuse  ou  ataxique. 

Il  se  dit  aussi  De  désordres  nerveux  d'un 
caractère  très  grave.  L'ataxie  locomotrice. 

ATAXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médcc.  Oui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'a- 
Uxie.  Fièvre  (itaxique.  État  ataxique.  Symp- 
tômes ataxiques. 
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ATELIEB.  s.  m.  Lieu  où  travaillent  réu- 
nis des  artistes  ou  des  ouvriers ,  tels  que 
peintres,  sculpteurs,  maçons,  charpentiers, 
iiionùisiers,  etc.  Ce  peintre,  ce  sculpteur  a 
tant  d'élèves  ians  son  atelier.  Atelier  de  pein- 
ture, de  sculpture.  Les  ateliers  d'un  arsenal, 
d'une  fabrique,  d'une  imprimerie,  etc.  Ce 
maître  maçon  a  son  atelier  à  tel  endroit.  Des 
garçons  q\jki  travaillent  à  un  atelier.  <^uitter 
un  atelier.  Quitter  Vatelier.  Un  vaste^un  bel 
atelier..  v  4' 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  de  travail  d'un 
peintre,  d'un  sculpteur,  etc.  Il  se  renfermait 
ioute  la  journée  dafis  sok  atelier.  Personr^ 
n était  adikiis^dafs  son  atelier,  qu'il  n'eût 
enlièremeft  achevé  ses  ouvrages. 

Afdier  de  chWité,  Lieu  ou  Ton. fai^  tra- 
vailler des  pauvres  qui  manquent  d'ouvrage. 

Kn  Astron.,  Atelier  du  sculpteur,  Con- 
stellation de  l'hémisphère  austral,  sttuée 
auprès  du  trojpique  du  Capricorne.  j 

ATi^LiER,  par  extension,  désigne  Collecti- 
voinent,  La  réunion  de  ceux  qui  travaillent 
dans  un  atelier.  Atelier  nombreux. ^Ghef  d'à-- 
iciicr.  C'est  un  homme  qui  fait  bien  aller  un 
atelier,  qui  conduit  bien  un  atelier.  Tout  l'a- 
telier  quitta  en  même  temps.     . 

Il  se  dit  partieulièrement  d'Une  réunion 
d'élèves  travaillant  sous  un  même  maître, 
dans  un  atelier  de  peinture  ou  de  sculp- 
luic.  L'atelier  de  tel  maître  est  plus  r^m- 
breux  que  celui  de  tel  autre.  La  rivalité  d'a^ 
telier  produit  l'émulation.  C'est  un  propos 
d'atelier,  une  farce  d'atelier. 

ATELLAN4||.  S.  f.  pi.  Espèces  de  farces, 
en  usage  sur  le  théâtre  romain,  qui  tiraient 
leur  nom  de  la  ville  d'Atella,  et  qui  répon- 
daient aux  pièces  satyriques  des  Grecs.      . 

ATER]MOIEME!nr  OU  ATERMOiMËNT. 
S.  m.  T.  de  Commerce  et  do  Jurispr.  Ac- 
eonunoilcment  d'un  débiteur  avec  ses  créan- 
ciers, quMui  accordent  des  délais  pour  se 
libérer,  et  souvent  même  la  remise  d'une 
partie  de  ses  dettes.  L'atermoiement  qu'il  a 
fait  avec  un  tel  a  remis  ses  affaires.  Moyen- 


l'athéisme.  Tomber  dans  Vathéisme.  Ces 
principes  mènent  à  l'athéisme.  Faire  pro- 
fession d'athéisme. 

ATHÉNÉE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Lieu  pu- 
blic où  les  rhéteurs  et  les  poètes  lisaient 
leurs  ouvrages,  et  où  ceux  qui  enseignaient 
les  beaux-arts  donnaient  leurs  leçons.  L'a^ 
thénée  d'Alexandrie.  L'athénée  fondé  par 
Adrien  fut  le  premier  établissement  de  ce 
genre  institué  à  Rome. 

lise  dit  aujourd'hui  de  Certains  établis- 
sements ou  s'assemblent  des  savants  et  des 
gens  de  lettres,  pour  faire  des  cours  ou  des 
lectures.  Aller. à  l'Athéxiée.  Assister  aux  cours 
de  l'Athénée. 

ATHLÈTE,  s.  m.  Celui  qui  combattait  à 
la  lutte  ou  au  pugilat,  dans  les  jeux  solen- 
nels de  l'ancienne  Grèce.  Un  puissant 
athlète.  Un  athlète  robuste.  Combat  d'athlètes. 

Il  se  dit  figurément  Des  hommes  forts  et 
robustes,  adroits  aux  exercices  du  corps. 
C'est  un  vrai  athlète,  un  corps  d'athlète.  Il 
a  une  santé,  une  vigueur  d'athlAe.      '■■' 

Fig. ,  Les  athlètes  de  la  foi ,  les  athlètes 
de  Jésus-Christ,  Les  martyrs.     ,      * 

ATHLÉTIQUE.  8.  f.  Partie  de  la  gymnas- 
tique des  anciens,  l'art  de^V^^etes.    - 

ATHliÉTIQUE.  acIJ.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  propre  à  rathlèle. 
Taille  athlétique.  Constitulihn  athlétique: 
Force  athlétique.  Cet  homme  a  des  formes 
athlétiques. 


trine  des  athées.  Cette  opinion  approché  de^  l'atmosphère  est  de  vingt  lieues.  Poids,  p/e*- 

sion  de  l' atmosphère .  Atmosphère  chargée  de 
vapeurs.  Cette  petite  pluie  a  rafraîchi  Vat- 
mosphère.  „        •        '  .-  V 

Il  s' emploie  comme  mesure  de  forces 
dans  les  machines.  Cette  iixachine  à  vapeur 
résiste  à^  une  pression  de  vingt  atmosphères. 

.  Il  se  dit ,  en  Physique ,  de  Tout  fluide 
stibtil  et  élastique  qui  enveloppe  un  corps 
et  en  suit  les  mouvements.  L'atmosphère 
des  planètes:  L' atmosphère  du  soleil.  Qn  doute 
que  la  lune  ait  une  atmosphère.  Atmosphère 
électrique. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Dans 
cette  atmosphère  de  corruption  et  d'intrigue , 
il  est  difficile  que  la  vertu  ne  s'altère  point'. 

.ATMOSPHÉRIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient ,  qui  a  rapportuà  l'at- 
mosphère. Air  atmosphérique.  Vapeurs  at- 
mosphériques.' Variations  atmosphériques. 


•\ 


ATI 


ATINTER^  V.  à.  Parer,  orner  avec  trop 
d' affectation r<?ui  vous  a  ainsi  atintée?  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Elle%est  deux  heures  à  satinter.  Il  est  vieui^. 
.    Atinté,  ÉE.  part,  passé.  '  • 

:■..•    *.-■■'    ,ATL  ■••  '    '  ■  ■'      .   ■■.. 


li 


o  : 


liant  cet  atermoiement,  il  a  satisfait  ses  ,  où  la  feuille  entière  ne  forme  qu'un  seul 


créancier^.  Contrat  d' atermoie  ment.  Voyez 
Concordat. 

ATERMOYER.  V.  a.  T.  de  Commerce  et 
de  Jurispr.  Prolonger,  reculer  les  termes 
d'un  payement.  Atermoyer  une  lettre  de  ^^ 
change,  une  promesse,  un  billet,  etc. 

Il  s'emploie  aii^i  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Faire  un  atermoiement 
avec  ses  créanciers.  Il  s'est  atermo^fé  avec 
ies  créanciers  à  sia  termes  d'année  en  année. 
U  s  est  atermoyé,  pour  ses  dettes,  à  tant  de 
temps  et  tant  de  payements.       >.  f  •.•>; 

Atermoyé,  é£.  part,  passé. 

•  '/'  .';"■'*':'   4'*    '■"■  ''•i '.■■'■'■    '  Si-  r   '  •  .'.■■''■^'      ■ ':  h' 
.    ■•'  .   '  ■•*'„.■•(». 

.•'  :    .'_,    ;■>    ATH     ^^ty  :^:;v,,,:.'j;r'. 

ATHÉE.  8.  m.  Celui  qui  ne  reconnaît 
point  de  Dieu  C'est  un  athée.  Il  passe  pouir 
f^lhée.  Une  secte  d'athées.  .  7v  .  t    . 

U  est  quelqu)èfoi8  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  signifie,  Qui  nie  liLDivinité.  Vn  sen- 
aiment  athée   Une  proposmon  athée. 

ATHÉISMI^.  S    m.  L'opinion,  la  doc- 


ATLANTE.  S.  in.  T.  d'Archit.  Figure  qui 
soutient  sur  le  cou  et  les  épaules  une  cor- 
niche ,  une  tribune ,  etc.  On  comprend  or- 
dinairement cette  sorte  de  fig^ure  sous  la 
dénomination  de  Cariatide.  Un  balcon  sou- 
tenu par  quatre  atlantes. 

ATLANTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  dénomina- 
tions. Mer  ou  Océan  atlantique,  Le  grand 
Océan,  qui  est  à  l'ouest  de  l'Europe  et  de 
l'Afrique  et  qui  sépare  ces  continents  de 
l'Amérique;  et^  Format  atlantique.  Celui 


grand  feuillet  ou  deux  pages  :  on  dit  plus 
ordinairement  aujourd'hui.  Format  in- 
plano. 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin ,  et 
se  dit  de  La  mer  Atlantique.  Naviguer  sur 
l'Atlantique.  Les  rivages  de  l'Atlantique. 

ATLAS.  8.  m.  (Qn  prononce  i'S.)  Recueil 
de  cartes  géographiques,  ^rand  atlas.  Atlas 
portatif. 

Il  se  dit  également,  en  Librairie,  de  Tout 
recueil  de  cartes  géographiques,  de  plan- 
ches, de  tableaux,  etc. ,  qu'on  joint  à  un 
ouvrage  pour  en  faciliter  l'intelligence. 
L'atlas  de  cet  ouvrage  n'a  pas  encore  paru. 
Un  ailas  de  vingt  planches.  L^atlas  du 
Voyage  d'Anacharsis.^  ^  »  ;     w^-  .      ^^ 

Atlas,  en  termes  d*Anatomie,  désigné 
La  première  vertèbre  du  cou. 
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ATMOSMICRE  s.  f .  La  masse  d'air  qui 
environne  la  terre.  La  hauteur  moyenne  de 


ATo        : 

ATOME.  S.  m.  (0  est  long  dans  ce  mot.) 
Corps  regardé  comme  indivisible,  à  cause 
de  son  extrême  petitesse.  Démocrite  et  Épi- 
cur$  ont  prétendu  que  le  monde  était  com- 
posé d' atomes ,  que  les  corps  se  formaient 
par  la  rencontre  fortuite  des  atomes. 

En  Chimie ,  il  se  dit  Des  particules  der- 
nières qu'on  suppose  avoir  la  forme  pri- 
mitive du  corps  auquel  elles^appartiennenf, 
et  qui  se  combinent  entre  elles  en  propor- 
tions définid^.  ,  ;^ . 

Il  se  dit  par  extension.  Des  grains  de ^ 
cette  petite  poussière  qui  voltige  en  l'air , 
et  que  l'on  aperçoit  lorsqu'un  rayon  du  so- 
leil pénètre  dans  un  endroit  obscur  ou 
ornbragé.  Chercher  à  saisir  un  atome.  Le 
mouvement  continuel  des  atomes. 

Il  se  dit  figurément,  pour  exprimer  L'ex- 
trême petitesse  de  certains  corps  reiative- 
,  ment  à  d'autres,  ou  à  l'espace^  dans  lequel 
ils  existent.  Les  hommes  s'ont  des  atomer  sur 
,le  globe,  qui  n'est  lui-même  qu'un  atome 
dans  l'immensité.-   |..      '        ^  '■    / 

'  ATOMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Il-  ne  s'emploie  guère  que  dans 
*  cette  expression.  Poids  atomique ,  Voids 
indiquant  la  proportion  dans  laquelle  une] 
substance  se  combine  avec  une  quantité 
déterminée  d'une  autre  substance. 

Atomistique.  adj.  des  deui"  genres. 
Tftrme  didactique.  Qui  appartient,  qui  a 
g^pport  aux -atomes.  Philosophie,  doctrine 
atomistique,  Philosophie,  doctrine  qui  ex-, 
plique  la  formation  du  monde  par  le  moyen 
des  atomes. 

En  Chimie,  Théorie  atomistique.  Théorie 
dans  laquelle  on  considère  les  corps  comme 
produits  par  des  atomes  dont  les  formes 
et  les  propriétés  constituent  la  nature  chi- 
mique de  chacun  d'eux.  ^>v=f 

ATONIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Défaut  de 
ton ,  faiblesse  des  organes.  On  le  dit  surtout 
en  parlant  Des  organes  contractiles.  Atonie 
de  Vestomac.  Atonie  générale.  Il  ett  dans  un 
état  d'a<on<«/or<  alarm«iit.' •v^'^iV 

ATONIQUB.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  résulte  de  l'atonie.  Maladies 
atoniques,  ■•..'.>■■/■■  ■■,  .-■^H'^'^^h' ■;''";<'»■  ■.  'y 

ATOUR.  8,  m.  Parure,  il  ne  s>mploie 
guère  qu'au  pluriel,  et  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant De  la  parure  des  femmes.  Elle  avait  ses 
plus  beaux  atours.  Quand  ell^  est  dans  ses 
atours. 

Au  singulier  ,v  Dame  d'atour,  Dame  dont 
la  charge  était  de  présider  à  l'habillement 
et  à  la  toilette  de  la  reine  ou  des  princés- 


'■■'.",,,'  ■■>.-  r.  y,,    ,  ■■     .''''■.'.'■■\'";;;  '•■  ■  •        ■,    ■  •  - 
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ATOURNER  —  ATTACHER 


^ 


ses.  Dame  d'atour  de  la  reine.  Dame  d'atour 
de  Madame.  '  '     .    :^     ^     ^ 

ATOURNER.  V.  a.  Orner,  parer,  il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  De  la  parure  des  femmes, 
et  par  plaisanterie.  Atourner  Vépousée.  Il 
est  vieux.  ^  #      . 

Atouhnk,  ée.  par^.  passé.  Vous  voilà  bien 
atournée.  ; 

ATOUT.  S.  m.  T., de  Jeu  de  cartes.  Carte 
de  la  même  couleur jque  celle  qui  retourne. 
Les  atouts  emportent  les  autres  cartes.  Jouer 
un  atout.  Jouer  ato^t.  Donner,  fournir  de 
latcTut.^Jeter  un  atout.  J'ai  trois  atouts.  Je 


coupe,  et  je  fais  atout, 

Voyez  TRIOMPHE. 


ATR 


ATRABILAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Nom  donné  par  les  anciens  médecins  aux 
mélancoliques  et  aux  hypocondres ,  chez 
lesquels  ils  croyaient  l'atrabile  prédomi- 
nante. On  l'emploie  souvent  encore  dans 
le  langage  ordinaire.  C'est  un  homme  atra- 
bilaire. Elle  est  devenue  bien  atrabilaire. 
Visage  atrabilaire'.  I^umeur  atrabilaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  atrabilaire. 

ATRABILE.  8.  f.  T.  de  Médecine  an- 
cienne. Bile  noire,  mélancolie.  V existence  de 
latrabils^est  considérée  aujourd'hui  comme 
entièrement  hypothétique. 

ÂTRE.  si  m.  Fo>x5r,r endroit  de  la  che-' 
minée  où  l'on  fait  le  feu.  Les  carreaux  d\un 
dire,  ôter  les  cendres  de  Vdtre.  . 

L' dire  d' un  fo  tir,  La  partie  plane  d'un  four. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'y  a  rierjL ,  dans  cette 
maison,  de  si  frx)i^,  de  plus  froid  que  Vdtre, 
sgAH  D'une  maison  où  Ton  ne  fait  qu'un 
trè^  petit  orJmaire/ qu'une  fort  mauvaise 
cuisine. 

ATROCE,  adj.  dés  deux  genres.  Énorme, 
excessif K  II  se  dit  principalement  Des  cri- 
mes, deâ[  injures ,  et  des  supplices.  Crime, 
atroce.  Vengeance  atroce.  Perfidie  atroce. 
Injure  atroce.  On  lui  fit  souffrir  des  tout" 
ments ,  des  supplices  atroces. 
■^  Douleur  atroce,  Douleur  très  violente,  Il 
éprouvait  des  douleurs  atroces  dans  Ves- 
toma^.  .••:'•■. 'i'^v^'  ■■;''.;,,■«.•:  ^"â;^;!^ 

Atroce  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  l)6aucoup 
do  cruauté.  Ame  atroce.  Caractère  atroce. 
C est  un  homme  o(roc«.   f    :;;      ,'"^i  :/;^.a 

ATROCEMENT,  adv.  Âvec  atro(3îté.  Vne 
action  atrocement  perfide. 

ATROCITÉ,  s.  f .  Énormité ,  exbès.  Il  se 
dit  principalement  Des  crimes,  des  injures, 
des  supplices.  L'atrocité  d'un  crime.  Ce  for- 
fait est  d'une  atrocité  inouïe.-  L'atrocité  des 
injures.  L'atrocité  des  tourments. 

Il  signifie    aussi,  Action   atroce,,  très 

cruelle.  Cett^  action  est  une  froide  atrocité. 

Des  atrocités  inouïes.  Commettrai  des  atro* 
cités.     .  ■    ■■■'"■'^■yr-,:^:;:,::^:.  ^  ,i . 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes .  et  signifie,  Extrême  cruauté.  Atro^ 


tablèrent  à  midi  et  ne  sortirent  de  table  qu'X 
six  heures  du  soir.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  jeu.  Ils  se  sont  attablés  po\ir  jouer  aux 
échecs,  aux  dés,  au  trictrac.  .     ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  activement ,  et 
signifie,  Faire  asseoir  à  table.  Si  vous  ne 
pouvez  accorder  ces  paysans,  attablez-les,  et 
vous  les  concilierez  bientôt.  Il  est  familier 
dans  les  deux  sens. 

Attablé  ,  ée.  part,  passé.  Nous  les  trou- 
vdmes  attablés.  ^ 

ATTACHAHrr,  ANTE.  adj.  Qui  attache, 

qui  ûxe  fortement  l'attention.  Un  livre  at- 

£t  je  joue^atou^  |*  tachant.  Speetaclfi  attachant.  C est  une  étude 

fort  attachante.  Cette  lecture  est  fort  atta- 
chante.  Un  caractère  attachant. 

ATTACHE,  s.  f.  Lien,  courroie,  etc.  ;  eni 
général,  Ce  qui  sert  à  attacheir.  L'attache 
d'un  limier,  d'un  lévrier.  Mettre  unthienj, 
un  cheval  à  l'attache. 

'  Chien  d'attache ,  Chien  de  cour  que  l'on 
ne  détache  que  la  nuit.  .  > 

Prov.  et  fig# ,  Il  est  là  comme  un  chien  à 
l'attache,  comme  un  chien  d'attache  ;  Il  est 
toujours  à  l'attache,  se  dit  D'un  homme 
dont  l'emploi,  le  travail  est  fort  assujettis- 
sant.- •■  .l\       .  ■;\-'''^;  • '.  .■■■:,V^  >  ■  :•■•■'■'■ '■■♦|t.'- 

Prendre  des  ehevaûic  à  l'attache,  Les  gar- 
der à  l'attache  moyennant  une  rétribution, 
et  seulement  pour  (lu' ils  soient  à  couvert 
pendant  quelque  temps.  On  dit  de  même , 
Prendre  tant  pour  l'attache  d'un. cheval,  ou 


Avoir  de  V attache  pour  sa  jnaison,  pour 
ses  livres  ;  avoir  de  l'attache  au  jeu,  pour  le 
jeu;  avoir  de  l'attache  à  l'étude,  pour  l'étude. 
Être  extrêmement  attaché  à  sa  maison,  à 
ses  livres,  au  jeu;  à  l'étude.  ,  • 

ATTACHEMENT.  S.  m.  Sentiment  qui 
fait  qu'on  s'attache  fortement  et  volontai- 
rement h  quelque  personne  ;  à  Xfuelquë 
chose.  Avoir  de  l'attachement  pour  quelqu'un. 
Avoir  de  l'attachement  à  U7i>  paiti.  Il  a  trop 
d'attachement  à  ses  intérêt:  ,  Renoncer  à  toute 
espèce  d'attachement  Libre  de  tous  le^  atta- 
chements du  monde. 

Il   signifie   aussi,    Grande    application 
Avoir  de  l'attachement  à  l'/tude..  Avoir  (.ie 
l'attachement  au  travail,  à  l'ouvrage. 

ATTACHEMENTS  S.  m.  pi.  T.  d'Archit 
Dans  la  pratique  du*bâtiment ,  on  nomme 
ainsi  Les  noteis  des  ouvrages  àe  diverses 
espèces ,  que  l'oh  prend  lorsqu'ils  sont  en- 
core apparents,  pour  y  avoir  recours  dans 
le  règlement  des  mémoires. 

ATTACHER.  Y.  a.  Joindre,  fixer  une 
chose  è£  une  autre,  en  sorte  qu'elle  y  tienne 
Attacher  avec  un  cordon,  avec  un  clou,  avec 
de  la  colle.  Attacher  avec  des  épingles.  S'ai- 
tacher  un  bandeau  sur  le  front,  un  manteau 
sur  les  épaules.  Attachez  cela  à  la  tapisserie. 
Attacher  des  boutons,  des  rubans  sur  un  habit. 
Attacher  contre  la  muraille.  Attachez  ces 
pièces  ensemble.  Attacher  les  galériens ,  lei 
forçats  à  la  chaîne.  Attacher  dès  chevaux  à 


simplement,  Prendre  tant  pour  l'attache,     m  un  char.  Elle  fut  attachée  à  la  queue  dnn 


tyran.    ■  •-..►«u.,.,  ;..,.•.  ':j'..tu.;.^.i.  t- 

ATROPHIE.  R.  f.  T.  dé  Môdec.  Anrét  de 
développement,  défaut  de  nutrition  du 
corps,  ou  seulement  d'une  partie  du  corps. 

ATROPHIER,  v.  a.  Produire  l'atrophie. 
La  compression  atrophie  les  musclée. 
i.  ,  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  corps  s'atrophie. 

Atrophié,  ée.  part,  passé.  Membre  afro' 
phié.   }.-. 

ATTABLER  (S'),  v.  pron.  Se  mettre  à 
table  pour  y  demeurer  longtemps.  Ile  §'at- 


Attache  de  diamants,  Assemblage  de  dia- 
mants mis  eh  œuvre,  composé  de  plusieurs 
pièces  qui  s'accrochent  l'une  à  l'autre.     . 

Bas  d'attache.  Grand  bas  de  soie  que  l'on 
attachait  autrefois  au  haut-dé-chauss^,  et 
dont  on  ne  se  sert. plus  maintenant  que 
dans  certains  costumes  de  théâtre. 

Attache  ,  en  termes  d' Anatomie ,  se  dit 
de  L'eildroit  où  vient  s'attacher,  se  fixer 
l'extrémité  d'un  muscle,  d'un  ligament. 
L'attache  d'huit  muscle,  dun  ligament.  Les 
muscles  ont  chacun  deux  attaches'.    ' -> 

ATTACHE,  en  termes  de  Chancellerie, 
s'employait  dans  cette  locution.  Lettres  d'at- 
tache. Lettres  que  le  roi  donnait,  soit  sur 
des  bulles  du  pape ,  soitv  sur  des  ordon- 
nances d'un  chef  d'ordre  hors  du  royaume, 
pour  les  faire  exécuter.  Obtenir  desHettres 
d'attache  du  roi.  Prendre  des  lettres  d'attache 
du  grandsceau.  'r-. 

Lettr'esd' attache ,  se  disait  ausBiBes  èoi 
missioiM  expédiées,  soit  à  la  chambre  d< 
comptes,  soit  ailleurs,  pour  l'exécutii 
quelque  arrêt,  de  quelque  ordonnant 

ATTACHE ,  se  disait  encore ,  au< 
L'ordonnance  d'un  gouverneur  de  ptxnmce, 
pour  faire  mettre  à  exécution  lesorâfes  du 
roi  qui  lui  étaient  présentés  ou  adressés. 
Prendre  l'attache  du  go%wer%eur. 

Il  se  disait  pareillement  Des  lettres  expé- 
diées par  le  ooimétable ,  le  grand  amiral ,' 


cité  del'dme,  du  caractère.  L'atrocité  d'un  \  le  colonel  géivéfal  ou  letnestre  de  camp 

général  d'unÀ  armée,  en  veittt  des  brevets 
ou  oonunissions  aocordés  par  le  roi  aux 
offidèra  qui  devaieiil  servir  sous  eux. 

Il  s'emploie  au  figuré  dans  le  sens  de 
Consentement,  agrément.  Je  ne  veux  rien 
faire  sans  votre  atts^che,  wu  prendre  votre 
attache.  Si  vosu  n'avez  ton  #t^M,  je  vous 
conseille  de  renoncer  à  votre 'OPO^ 

Attache,  se  dit  en  outre,  qgurément,  de 
Tout  «ce  qui  occupe  l'esprit,  ou  qui  engage 
le  CQDur,  et  le  tient  en  dépendance.  Il 
aura  bien  de  la  peine  à  rompre  cette  attaché. 
Une  malheureuse  attJkche.  Une  attache  cirir^ 
minellê. 


cheval  fougueux.  Attacher  au  gibet.  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  fut  attaché  pour  nous 
à  l'arbre  de  la  crçdx. 

Attacher,  s'emploie  aussi,  da/ria  ce  pre- 
mier sens,  avec  le  pronom  peri^nnel.  La 
poix  s'attache  si  fort  à  l'étoffe,  qu'elle  cm" 
porte  la  pièce.  Ces  deux  ennemis  s' att^hèrent 
si  fortement  l'un  à  l'autre,  qu'on  ne  pouvait 
les  séparer.  Ce  chien  s'attacha  si  fort  à  mon 
habit ,  que  je  ne  pt^s  lui  faire  lâcher  prise. 
Le  Uerre  s'attache  à  Vormeau.    r> 

Fig. ,  S' attacher  au  char  d'une  femme,  Sa 
mettre  au  rang  de  ses  adorateurs.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  S'attacher  au  char 
de  la  puissance,  de  la  faveur,  etc. 

En  termes  de  Guerre,  Attacher  le  mineur 
au  corps  dune  place ,  Le  porter  ou  le  met- 
tre à  même  de  se  rendre  dans  le  trou  pra- 
tiqué par  l'assiégeant  au  pied  du  rempart, 

ur  qu'il  puisse  y  travailler  à  couvert ,  à 
'et  de  conduire  la  mine  sous  le  corps 
e  la  place. 

En  termes  de  Peinture,  Les  objets  s' atta- 
chent  dans  ce  tabteau ,  {Is  paraissent  tenir 
ensemble ,  quoique  l'artiste  ait  eu  l'inten- 
tion de  les  montrer  séparés  par  un  espace. 

Attacher  ,  se  dit  également  au  figiiré , 
datis  le  même  sens.  On  lui  a  eénféré  ee^t^tre 
avec  toutes  les  prérogatives  qui  y  sont  atta-- 
chéet.  tee  inconvénients  qui  sont  attachés  à 
uiie  ehote.  Les  imperfections  que  Dieu  voulut 
attacher  à  notre  nature.  J'attache  ma  des- 
tinée à  (a  vdhe.  Attacher  son  nom  à  unévé- 
nemenS  mémorable,  à  une  découverte  utile. 

Attacher  ses  yeux,  ses  regards  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose,  Regarder  fixe- 
ment quelqu'un,  quelque  chose  avec  at- 
-tention,  avec  intérêt.  -- 

Attacher  les  y  eux, les  regard^,  Captiver  les 
regards.  Ce  spectacle  attachait  nos  regards. 

Attacher  du  prix,  de  l'importance  à  quel- 
que chose,  Y  mettre  du  prix,  de  l'Importance. 
J'attache  beaucoup  de  prix  à  votre  suffrage- 
Il  attache  de  l'importance  à  tout  ce  qu'il  fait- 

Attacher  son  bonheur,  sa  gloire ,  etc., à 
quelqM  chose,  L'en  faire  dépendre.  Cette 


■t\ 


i 


4' 

M 


■'X. 


\ 


«-. 


.1» 


k?. 


/'i  *V 


K 


m'rc  attac 
enfants.  Ce 
répiitationi 
Attacher 
mot,  àurki 
inin  sens, 
iciulre  d'ur 

ATTACHE] 

aussi  avec 

•  -  (jardss'atta 

piobrequis 
qui  s'a1t(^£h 
La  vogue  i 
Il  a  que 
poursuivre 
s'attache  au 
lui.  l^'envie 

■  ■'     ATTAf^EF 

LieV  par  qi 
ol»lige  à  qui 

'  (!(»  rcconnai 
Il  est  altach 
ministratioi 
vnll  attacha 
charge.  Ils 

'  (i^croir  l'atti 
T attacher  pé 

.  dus.  Son  r7 
lion  lattacl 
tache  à  vou 
lun  à  l'autr 
lui  est  attac, 
fort  attaché 

•  Ilsemplo 
•l>ronoinpers 
prince  étram 
ministre.  Le> 
pas  quon  s'i 

s'attacher 
qu'un,  Se  dé 
àqHclquun, 
lui  (le  raffec 
<  mais  l'un  à  l 
maître. 

\TT\C'HER  j 

Appliquer,  ii 
malhêmatiqu 
tache-plus  qi 
au  jeu.  Atti 
chose.  Il  a  u 
roman  m'att 
drame  n'atti 
che  point. 

Il  s' emploi 
pronom  pei 
s'attache  qu'i 
devoir.  S' atti 
lacht  ♦  à  trai 
loute  occasiol 
l'-  Cet  hom\ 
^ses  fantaiA 
fortement,  ijf 
.  ^attache\ 
nu  un,  LesL 
Icmcnt,  obsl 
sa  poursuitel 
^'attache  à 
Attaché, 
taché  à  la  g\ 

t^tre  attal 
intérêts.  Ail 
intéressé. 

Attaché,! 
'«f^nt.  Un  a\ 
'nent  Un  at\ 

ATTAQUj 

Oui  peut  êti 
nuable  que 
^^c»  n'est  p( 


« 


V 


'&' 


•  ♦" 


'■<'%: 


iMi>' 


*  'i^miixil^i^, 


5 


<, 


1- 


vj 


■k!/'' 
"%<•(' 1 


»ri 


\ 


o«i 


J^':. 


'.i:. 


1  (, 


..«. 


j-à_: 


rtfeM. 


1k 


t: 


^ 


on,  pour 
I,  pour  le 
ri' élude. 
laison,  à. 

ment  qui 
volontai  - 

xjuelque 
Uelqu'un. 

Il  a  trop 
cer  à  loute 
le?  alla-    a 

plicalion. 

Avoir  {le    , 
âge.    • 

d'Archit 
n  nomme 
e  diverses 
s  sont  eri- 
îàurs  dans 

fixer   une 

ç  y  tienne 

clou,  avec 
ngles.  S'ai- 
m  manteau 
,  tapisserie, 
ar  un  habit. 
Mâchez  ces 
lériens ,  le^ 
s  chevaux  à 

queue  d'un 
ihet.  Notre-' 
lé  pour  nous 

soiS  ce  prc- 
r^nnel.  î.a 
qu'elle  cm- 
'  attachèrent 
^  ne  pouvait 
i  fort  à  mon 
dcher  prise. 

e  femme,  Sa 
teurs.  On  dit 
cher  au  char 
etc. 

îer  le  mineur 
sr  ou  le  mct- 
le  trou  pra- 
du  rompa»rt, 
h  couvert ,  à 
J0U8  le  corps 

objets  s'alla- 
naissent  tenir 
lit  eu  l'intcn- 
Bur  un  espace. 
at  au  figuré , 
onféré  ee^t/i^^ 
i  y  iont  atta- 
mt  attachés  à 
M  Dieu  voulut 
tache  ma  des- 
nom  à  un  été' ^ 
co^verte  utile. 
%rd$  sur  quel- 
regarder  fixc- 
tiose  avec  at- 

^,  Captiver  les 

\t  nos  regardi- 

ïTtanee  A  </"''* 
srimporiancc, 

votre  iuffra9<?- 

gloire,  etc.fà 
épendre.  Celif 


.1 


■■t 


.•>^. 


ATTAQUABLE  —  ATTEINDRE 


tl9 


■*■■ 


■<■ 


nière  attachait*  son  bonheur  à  celui  de  ses 
enfants.  Ce  n'eit  pas  à  cela  quil  attache  sa 
réputation,''  ...        * 

Attacher  uif  sens',  une  signification  à  un 
mot,  à  urk  terïjie ,  etc  ,  I^ûi  donner  un  cer- 
tain sens,  une  certaine  signification,  len- 
lèndre  d'une  certaine  manière.     . 

ATTACHERj  pris  ligurémcnt .  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Mes  re- 
.  n  a  rds  s'attachèrent  longtemps  sur  elle,  Vop- 
pi  obre  qui  s'attache  à  de  tels  crimes.  Le  plaisir 
nui  s'att(^£heà  l'accomplissement  des  devoirs, 
la  vogue  s'attachera   ce  qui  est  nouveau. 

jl  a  quclquefoi/ le  sens  particulier  de 
Poursuivre ,  s -acharner  contre.  Le  rémords 
s'attache  au  crime  La  haine  s'est  attachée  à' 
lui.  l^'envie  sçkttache  aux  grands  noms. 
•  ATTACHER ,  signifie  encore  figurément , 
LieV  par  quelque  chose  qui  engage,  qui 
oltlige  à  quelque  devoir,  à  quelque  inarque 
(le  reconnaissance  ;  Joindre  par  l' affection. 
Il  est  attacfié  à^l^p,  légation  anglaise,  à  Vad^ 
minislration  dés  portes,  etc.  Ce  prince  i'a- 
lait  aitacHflT^orKse'nt  ice  en  lui  donnant  une 
charge.  Ils  l'ont  oHi^hé  à  leur  parti.  Son 
'  ({noir  l'attache  auprès  de  pous.\I' ai  su  me 
Taitacher  ptr  les  services  que  je  lui  ai  ren- 
,  dus.  Son  vnploi  i attc^chej^  Paris .  L' amjbi- 
lion  l'attaché  à  la  càur.  Ce  bienfait  m'at' 
lâche  à  vous  pour  jamais.  I}s  sont  attachés 
l'un  à  Vautre  par  une  amitié  réciproque.  Il 
lui  esl  attaché  par  la  reconnaissance.  Il  est 
fnrt  attaché  àr  sa  femme,  à  ses  enfants. 
i  II  s'emploie,  dans  le  méijie  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  S' attacher  au  service  d'xi^n 
prince  étranger.  S'attacher  à  la  fortune  d'un 
minisire.  Les  choses  de  la  terre  ne  mérUent 
pas  (jHon  s'y  attache.  *      :/   '   .  J^^  ', 

S'attacher  à  quelqu'un,  Uxlpr^s  dé  quel" 
qu'un,  Se  dévouer  à  son  service.  S'attacher 
àquelquun,  signifie  aussi,  Concevoir  pour 
lui  (le  f  affection.  Ils  s  attachèrent  pour  ja- 
<  mais  l'un  à  l'autr^i  Le  chien  Rattache  à  son 
maître. 

ATTACtïER ,  signifie  en  outre  figurément, 
Appliquer,  intéresser  vivement.  L'étude  des 
mathématiques  attache  beaucoup.  Le  jeu  Vat- 
tache-plus  qu'il  ne  faut.  Attacher  son  esprit 
au  jeu.  Attacher  son  affection  à  quelque 
c/tosT.  Il  a  une  affaire  qui  l'attache  fort.  Ce 
roman  m'attache  beaucoup.  L'action  de  ce 
drame  n'attache  point  le  spectateur,  n*attar 
che  point.        -  ■  '  "  •  jt 

11  s'emploie  aussi ,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  C'est  un  homme  qui  ne 
s  attache  qu'à  des  bagatelles.  S' attacher  à  son 
devoir.  S'attacher  à  remplir  son  devoir.  S'at^ 
lachi  ♦  à  traduire  fidèlement. -^i-f^Utàche^en 
toute  occasion  à  le  contrarier.  ..;  ^_, 
/■  Cet  homme  s'attache  trop  à  ses  optnïom, 
a  ses  fantaisies,  à  son  sens,  Jtly  tient^^trop 
fortement,  il  y  est  aheurté. 

S'attacher  à  la  poursuite,  aux  pas  difquel' 
({u'un,  Le  suivre,  le  poursuivre  continuel- 
lement, obstinément.  Je  n^e  suis  attaché  à 
«a  poursuite ,  il  ne  pourra  A|É;/iapper.  Je 
m'attache  à  vos  pat. 

Attaché,  ée.  part,  passé.  Le  serf  était  at- 
taché à  la  glèbe. 

Être  attaché  à  son  profit,  attaché  à  ses 
^ntéréts,  Aimer  trop  son  profit,  être  trop 
intéressé. 

Attaché,  s'emploie  aussi  substantive- 
'nont.  Un  attaché  d'ambassade,  ou  simple- 
ment Un  attaché.   -  :  .       •  .   ' 

ATTAQUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
^m  peut  être  attaqué.  La  place  n'est  atta- 
^able  que  de  ce  côté.  Ce  titrt  est  attaqua- 
^f'C»  nest  voint^attaquable. 


ATTAQUANT.  S.  m.  Assaillant,  celui  qui 
attaqué,  il  s'emploiei  surtout  au  pluriel.  Les 
attaquants  furent  repoussés. 

ATTAQUE.*^,  f.  Action  d'attaquer,  il  se 
dit,  particulièrement,  à  la  guerre,  de  L'ac- 
tion par  laquelle  on  attaque  fennemi,  on 
engage?  le  combat.  Artaque  générale.  Attaque 
vigoureuse.  Vive  attaque.  Rude  attaque.  At- 
taque imprévue,, soudaine.  Âtiaque  à  main 
armée.  Commencer  Vaitaque.  Dès  la  première 
attaque  les  enneniis  lâchèrent  pied.  Résister 
à  une  attaque'.  Soutenir,  repou'sser  une  at- 
taque. L'attaque  fut  chaude.  L'attaque  des 
grenadiers  fut  décisive. 

Il  se  dit  également  Des  travaux  qu'on  fait 
pour  s'approcher  d'une  place  assiégée.. Les 
assiégeants  avaient  fait  trois  attaques.  Un 
tel  commandait .  l' attaque  du  côté  de  la  ri- 
vière. On  avait  fort  avancé  les  attaqués. 

Attaque,  signifie  au  figuré.  Agression, 

^atteinte,  insulte.  Il  repoussa  leur  nouvelle 

.  attaque  par  des  arguments  victorieux.  Dans 

ce  débat ,  l'attaque  fut  moins  spirituelle  que 


'    Il  se  dit  aussi  en  parlarft  De  l'action  dos 
nialadies.  Le  croup  attaque  principalement 
l'enfance.  Cette  affection  attaque  le  cerveau.' 
Je  fus  attaqué  de  la  fièvre.  Être  attaque  de 
la  goutte,  d'un  rhumatisme.  Il    est  attaqué  ' 
de  la  poitrine.  Sa  poitrine  est  attaquée. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  ronge,  altère, 
détériore  quelque  substance.  Les  charançons 
attaquent  le  blé.  La  rouille  attaque  le  fer. 

Attaquer,  signifie  en  outre,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral,  Entamer,  eii- 
treprendre.  Attaques  ce  pâté.  Ha  bien  atta- 
qué son  sujet.  Dans  cette  acception,  il  est 
familier. 

En  tehnes  de  Musique,  Il  attaque  bien  la 
note,  se  dit  D'un  chanteur  qui;  passant 
d'une  note  basse  à  une  note  élevée,  entonne 
celles-ci  avec  justesse.  Il  attaque  bien  la 
corde,  se  dit  D'un  mdsicien  qui  fait  bien 
vibrer  la  corde  de  son  instrument. 

En  termes;  de  Marine,  Attaquer  uneile,' 
unxap,  une^côte,  S'en  approcher  pour  les 
reconnaître. 
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la  défense.  Il  se  vit  exposé  aux  attaques  d'une  k      Attaqué^  ée.  part,  passé. 
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foule  de  critiques.  Sa  renommée  ne  souffrit 
point  des  fréquentes  attaques  de  la  calomnie. 
C'est  une  attaque  contre  le  gouvernement. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  paroles  lâ- 
chées comme  sans  dessein,  pour  sonder  l'in- 
tention de  quelqu'un,  ou  pour  le  piquer 
par  quelque  reproche.  Il  m'a  déjà  fait  une 
attaque  là-dessus.  Il  lui  donne  toujours  quel- 
que attaque  sur  son  avarice.     I 

Attaque  ,  se  dit  figurément  de  fappari- 
tion  soudaine,  des  accès  ^ifeits  de  certaines 
maladies.  Il  a  déjà  eit^  m!e  attaque  d'apo- 
plexie,  de  paralysie,  ou  simplement,  une- 
,  attaque.  Il  a  eu  deux  ou  trois  attaques  de 
goutte.  Des  attaques  de.  nerfs,  ^ 

ATTAQUER.  V.  a.  Assaillir,  être  agres- 
seur. Attaquer  Venncmi,  l'attaquer  dans  ses 
retranchements .  Attaquer  une  place .  Attaquer 
une  r^ation,  un  empire.  Attaquer  rudement, 
vigoureusement.  C'est  lui  qui  m'a  attaqué, 
je  n'ai  faiCque  me  défendre.  Attaquer  de/front . 
Attaquer  à  coups  d'épée.  Attaquer  unhoifime 
dans  la  rue,  sur  le  grand  chemin.  Il  est  quel-' l      Atteindre,   signifie    aussi    figurément, 


quefois  yerbe  réciproque.  Ils  s'attaquèrent 
l'un  l'autre  avec  fureur.    . 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  s'appli- 
que Aux  choses  comme  aux  personnes.  At- 
taquer quelqu'un  de  paroles.  Il  ne  disait 
rien,  vous  êtes  allé  l'attaquer  sur  sa  nais- 
sance ,  sur  sa  noblesse.  ¥fUaquer  tin  auteur 
sur  ses  ouvrages.  Il  attaquait  le  gouverne- 
ment dcunf  ses  écrits.  Attaquer  les  vices,  les 
préjugés ,  les  abus,  etc.  Attaquer  une  doc- 
trine. iSon  système  fut  vivement  attaqué.  At- 
taquer une  maladie,  attaquer  le  mal  par  des 
moyens  prompts  et  énergiques.      . 

Fig.,  Attaquer  quelqu'un  de  conversation, 
Adresser  la  parole  à  quelqu'un,  àfiil  de 
rengager  à  parler.  Il  est  peu  usité. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Attaquer  quelqu'un 
en  justice.  Lui  intenterune.action  judiciaire. 
Attaquer  un,  acte.  En  contester  la  validité. 

Avec  le  pronom  pers.,  S' attaquer  à  quel- 
qu'un, L'offenser  ouvertement,  se  déclarer 
eontre  lui.  Il  est  dangereux  de  s'attaquer  à 
son  maître.  Il  s' est  attaqué  à  plus  fort  que  lu. 

En  termes  de  Manège,  Attaquer  un  cheval, 
«Le  piquer  vigoureusement  avec  l'éperon. 

Attaquer,  au  figuré,  signifie  particuliè- 
rement, Porter  atteinte  à  quelque  chose. 
Des  calomnies  qui  attaquent  la  réputation, 
l'honneur  de  quelqu'un.  Cet  ouvrage  attaque 
la  religion,  les  mœurs.  Onditdansjemême 
sensi  Attaquer  une  personne  dans  si  réputa- 
tion, étc,  .,      '  , 


Prov.,  Bien  attaqué,  bien  défendu,  La  dé- 
fense a  bien  répondu  à  î^ttaque.  . 

ATTARDER  [S'').  V.  pron.  Se  mettre  en 
retard,  se  trouver  hors  de  chez  soi  à  une 
heure  avancée  du  soir  ou  de  la -nuit.  Il  est 
dangereux  de  s'^atCarder  sur  cette  route.  Il 
s'était  attardé.  :  "!^  i 

ATTARDÉ,  ée.  part,  passé.  Un  voyageur 
attardés  •       ^    ^ 

ATTEIXDRE.v.a.  (J'atteins.  J'atteignais.' 
J'atteignis.  J'atteindrai.  J'atteindrais.  At- 
teins., Que  j'atteigne.  Quej'cktteignisse.  Attei- 
gnant.) Frapper  de  loin  avec  quelque  chosç. 
/(  l'atteignit  d'un  coup  de  pierre.  Jl  ne  put 
atteindre  son  ennemi  que  du  secoridcoupde 
pistolet.  iCétendit  le  bras,  et  l'atteignit  de 
son  bâton.  Il  a  manqué  d'adresse,  il  n'a  pas 
attéinilc  but.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
La  balle  l'atteignit  au  frhnt.  Les  éclats  ^e  la 
bombe  atteignirent  plusieurs  soldats.  Etc: 

Fig.,  Atteindre  son  but.  Réussir  dans  ce 
que  l'on  se  propose. 
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Porter  atteinte,  léser.  Ce  danger  ne  saurait 
m' atteindre.  Plusieurs  contrées  furent  atteins 
tes  de  ce  fléçu.  Cette  mesure  atteint  une  foule 
de  personnes.  Des  outrages  partis  de  si  bas 
ne  peuvent  l'atteindre.  '    ^    ;        ^ 

Atteindre,  signifie  encore,  Parvenir  à 
un  terme,  à  qucjlque  chose  dont  on  était 
•plus  ou  meins  éloigné.  Nous  atteindrons  ce  ' 
village  avant  la  nuit.  Nous  partîmes  en  même 
temps,  mais  j'atteignis  le  but  avant/ lui.  Il 
atteignait  déjà  la  porte,  quand  on  l'arrêta. 
Cet  enfant  brise  tout  ce  qu'il  peut  atteindre.  ' 
Cet  arbre  n'a  pas  atteint  la  même  hauteur 
que  l'autre.  4^'incendie  avait  déjà  atteint  les 
étages  supérieurs. 

Il  ^signifie  particulièrement,  Attraper  en 
cheâin,  joindre  la  personne  qu'on  suit,  ou 

l'on  poursuit.  Atteindre  V ennemi  par  une 

arche  rapide.  Il  prit  Iq^  poste  pour  ajteindre 
ceux  qui  étaient  partis^  avant  lui.  Il  a  beau 
courir ,  je  l'atteindrai.  Il  se  dit  également 
en  parlant  des  animaux  et  des  choses.  Ce 
chien  n'a  pu  atteindre  le  liév,re.  I^ous  attei- 
gnîmes le  vaisseau  ennemi. 

Il  s'emploie  figurément  dans  l'une  et  i*au- 
tre  acception.  Nous  atteignons  enfin  le  terme 
de  nos  souffrances.  Il  atteindra  bientôt  sa  dou- 
zième année.  Atteindre  l'âge  de  raison.  Avec 
ces  provisions ,  ils  peuvent  atteindre  (a  fin 
du  mois.  Tôt  ou  tard  la  peine  atteint  les  cou- 
pables. ,  .  <. 

Il  signifie  quelquefois,  Égaler.  Il  osait  se 
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;v':     /laf<(T  rra(<r<rwi;|!!  noc<n«.  Il  croit  nurfiaster 
J^  r^  ; .  (rf  ar<i<<«^,  «(  "^i  fie  l'a  p^i  tn^me  atteint;  • 
l^^J^s^'JiTfkiîiiiti^, ^ est  Bduveqt  verbo  noulro ; 
alors  il  8/|<nillo,  toucher  à  uiic  choao^cjui 
'  f*8i&  une  distance  assez  éloignée  pour  qu'on 
ttiù  inilMHe  pas  y  arriver  sans  quelque  ef/ort. 
^^iteindre^à  une  éertàilM  hauteur.  Attfinmre 
%u  plancher .  AUeindré  au  but.  Jesfie  fauriu 
ûiteihdrfi  làjusque-^^.  Je  n'y  puis  atteindre^. 
':m^^^J^ê4u  atteignait  jugqu\àu  premier  étage. 
"    ''  |X'lLs' emploie  ^.ussi  fii^urémenls dans  cette 
^i^cçcjltioh.  ÇjB  iilccét  eH  au-deuut  de  ta  por^ 
iéfril  n[y  tauràit  aiUin^re.  Atteindre  à  la 
■■perfection.  Atteindre  au  sùplinie,  ,^ 

•  i  A^KiNT,  .EiNTK.  part,  passé. 
Ç    Êire  atteint  de  maladie,  de  folie  f  etc.^  Être 
frappé,  affligé  de  iflfelaclio,  etc.  Ondit  %u*' 
Tp^ment,  dans  un  sens  analogue,  Étrf  attuirit 
d! une-manie  ridicule,  etc.-'  !  . 

i?^^ttçintM  conva^incu.  Locution  qu'on  em- 
ployait autrefois  dans  les  Jwg<imcnts  crimi- 
nels, pv^ùr  oxprinncr^ue  l'accusé  était  re- 
.  èopriu  cc/upablc.  Alleftnlet  éon^airicu d' avoir 
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;   ATTRISTrE.';*  f.  Gou^  xloiit  on  est  at-^ 
icini.  Hudë  atteinte,  légère  atteinte.     =. 

tflso  (lit,  i)artifculiôremcnt,  Du  coup  qu'un 

chcvàbse^  donne  lut-mcme  en  s'attcignant 

a'ùx  pieds  de, (levant  avec  ceux  (le. derrière; 

ôuqu'il,  reçoit,  aux  piedsMo  clerrièrç,  d'un 

autre  cheval  qui  marche  trop  près  dé  luj, 

C'è  cheval  **  donne  de'i  atteinte  t.  \Prenex 

garde,  que  votre  cheval  nedorinèdes  àlteiritet 

au  mien,  (^e^  cheval  boite  d'^ne 0lèinte,     ... ^ 

V  Au  Jeu  (IJB  liaguc,  Donner  atti^nte  à' une 

bUgue ,'  La  ^toucher  en  courant  sfi^n»  l'éçi- 

porlcr.  lia  ditnné  atteinle>  à  la  bague.  En 

l  roh  cnù rseï , r^u' il  a  faiftet,  il ,a  eu  undedant 

^^etd^'uxatlHnlèi.         "       .       *  '  - 

ÀrTEiNTEv  s'cinploié^.aussl  'figurément, 

iant  au  HOUH  physique  qu'eau  sens  mofïil,  et 

signifie,  L'effet  de  ce  qui  cause  un  mal,  un 

dommage,  do 'xèvpii  porte  quelque  préju- 

:  dice.   Sa  /jo-nti/  n'a  j'amaif  reçu  d*dtteinte. 

'  I^vs  vignoSlcs  se  retièntent  encore  des  atteins 

yteg  de  la-gelpc.  Sa  réputation  a  déjà  reçu  bien 

^   des  atieihtès.  Craignez  lei^atteintes  de  la  ca" 

lomnie.  C-est  donn^  atteinte  aux  libertée  de 

la  nalion.  Oitté^iv^enure  de  police  porte  af- 

,   teinte  ^  aux  ^droits  des  proprôtkiree.  Il  ote 

donner,  i)orler  atteinte  à  mon  honneur,  à  ma 

.réputation.  Cela  porte  à  ton^crédU  une  fd^ 

'  cheMse  atieinte.'Êtreà  l'abri  de  toute  atteinte. 

lise  dit  encore,  figurément;  Desattaques 

Mie  certaines  maladies.  Il  eut  une  légère  at^- 

"   teinte  de  g oûtf^  une  atteint fi^  de  gravelle.  Il 

■  tn  a  déjà  eu  quelques  atlèiritet.'   . 

'     Fig,,  Atte^nt^mortcWe,  Impression  vive 

:  et  douloureuse  que  fait  une  chose  dont  on 

est  sensiblement  louché,  '      • 

Hors  d'atteinte,  lœ.  adv^  On  le  dit  De 

.  ce  qui  no  peut  être  atteint,  de  ce  à  quoi 

on  no  pcuiiatteindre.  Lç  fugitif  ett  main^- 

tenant  hors  d'atteinte.  Vous  avez  mit  cela 

tout  à  fait  hàr^d^âtieihtef  je  ne  pourrai  j^^ 

'    .mais  le  saisir,  ^■^■■■^'t'j'.m^.i  ■..'■;%:-^p--;^^m  '  •-' 

*^  ^TTELA»R.  s,  m.  Il  se  dit  Du  nombre 
(le  chevaux,  de  bœufs,  etc.,  qui  sont  né-, 
.cessajres  pour  tirer  la  charrue,  ouT^ur 
traîner  (lés  voiture».  Ce  laboureur  a  tant 
d*dttelagçs.  Ce  roulier  a  perdu  d^ux  attelaget. 
Attelage,  en  parlant  De  carrosses,  se  dit 
ordinairement  d'Un  certain  nombre  de  che* 
vau^j^ propres^  être  attelés  ert semble  à. un 

•  carrosse.  Un  attelage  de  ^tix  chevaux  grit 
pommelé.  Voilà  un  bel  attelage.  Un  attelage 
bien  attorti.  Il  manque  un  cheval  à  ton  at- 
telage.  Il  lui  ett  mort  un  des  plut  beaux phe- 

.vdux  de  tonMteldfgc»  .»- 


[atteler,  v.  a.  Attacher  des  chevaux, 
d^es  mulets,  ou  autres  animaux  do  trait,  à 
la  voitiire,  ^u  chariot,  à  1^  charrue,  etc., 
fîu' ils  doivent  tirer  r^<Utf^r  let  chevaux  àjla 
voitufe;,o^  simplement,/ Atttrier.  Ditet  au 
coc/ierqi'ii  attette.<)o  ditmissl^  Atlfier  un 
carrQttêjUk  chariot.  .^;|.   i      n^ 

Il  (^  dit  ({^elquofois,  par  èxtbffttbirf ,  av^c 
ie  pronom  perà()n)M3l ,  De  gens  qui  s'atta- 
chent à  quelque  voiture  i^our  la  trainor.  Ht 
t'attelèrent  au  chariot,  et  le  iralnérent  t'ei- 
paçe  de  plutieù^rt^iieuet.     » 

Attelé:,  ée.  j»art.  paiq^.  Chevaux  atte((ff. 
Garrotte  attelé j^^k^ux,  de^quahrej  de  tix 
chevaux.'  Voitu^  Men  al^teiée ,  mai  attelée. 

Prov.  et  flg.  ,'C'ef t  im#(;ha^rett/inat  atte-^ 
lée,  se  diten  parlant  D'associés  (^1  ne  s'ac- 
cordent pas,  qui  n'Ugftéent  pas  dé  concert 
dans  leur  entreprise.  '  .  /? 

ATTELLE.  $..  t.  HoTceéu  de  bois  chan- 
trmrné  qu'oui  aiuiËicho  au  collier  des  o^vaux 
dcThamai^.  "  » 

Il  signifié  ai)ssi,  en  Chirurgie,  Une  petite 
pi6ce.de  bois,^^de  carton;  de  fer-blanc,  etc.^ 
dont  on  sc^sèrt  dans  le  traitement  des  frac- 
tures pouir  maintenir  les  fragments  dcs-os, 
et  prévenir  leut  déplacemetit.      , 

ATTEMiUiT,  ANTB.  adj.  Gontigii,  qui  est 
tout  pr(jche,  tout  contre.  Il  ne  se  4it  guère 
que  des  pièces  d'un  appartement,  des  mai- 
sons, ^es  Jardins,  et  nç  s'emploie  ordinai- 
rement que  ^ans  le  laRg:age  familier,  et  en 
style* de  I^ï^tiquc.  Hélait  dans^  la  pièce  at-- 
^  tenante.-  Un  Uygit  attenant  à  un  autre.  Son 
jardin^ett  attfenanl  du  mien,  du  mien.  Il  de- 
meure dant^  la  maison  attenante. 

ATTENAJrr.  préposition.  Joignant,  tout 
prdcl^c,  contre^  Il  lo^è  tout  attenant  du  pa^. 
lais,  au  palais,  le  palais.  Cet  emploi  vieillit. 

Il  se  prpnid  (îi4cl(|uefois  adverbial^ent. 
Connolffejr-t^aui  telle,mai't()n?  Je  loge  tùut 
attenant.  ^  ,.,:^  ,^,.v  .,*,.*,.■...,.  v  ■  ■'  ■•    ^..  -j^ 

^TTE?îbllE.  y.  &>  noster  en  un  lieu  où 
l'on  wcomfiyte  (pi' une  personne  viendra , 
qu'une  chose  sera  apportée,  -  amenée.  Je 
vous  attends  iei^  Je  vùus-. attendrai  dev^ain 
chez  n^oi.  ^e  vous  attendrai  jiisqu' à  tetle 
heure.  Il  V attendait  au  passage.  Des  ^rï^ 
gands  j'ont  attendi^au  coin  d'un  bois.  Jiraî 
attendre  le  bat^hkài^el  endroit.  Ils  attendi-- 
rent  la  diligenMtut  la  route.  Je  suis;resté 
longtemps  à  attendre.  Vous  m' àvei  bien  fait, 
attendre.  Attendre  avec  impatience.  Attendre 
traniluf lie  ment.  Il  va  peut'^être  arriver,  al-* 
teridont.  Attendre  renneîni,  Vaït'endfe  d§  pied 
ferme.  Tel  c(^urt  au  danger  qui  n'oserait  Val- 
tendre,  Uh  nom  d'ariimal  ou  de  chose  peut 
également  être  l^è  sujet  de  la  phrase.  Ce 
chien  attend  sùi%  maître  i  if  à  voiture  m'attend 
à  la  porté.  Deux  chevaum  ûevaifinjl  lu  attenr 
dreà  l'ekirèe  du  boif;u  ^^^    / 

Prov. ,  fig.  et  irel»i«^ ,  Altendez^moi  *oW 
l'orme,  fie  dit  en  parlant  D*un  rehdez«voiis 
ofi  l'on  n'a  pas  dessein  d'allef,  d'une"  prd^ 
messe  sur  laquelle  fa  ne  laut  pas  compter. 

Prov,.  et  flg. ,  €f##t  ûk  jet  attends,  t'egt  l'a 
que  je  l'ektendt^  signifie  tantôt  qu'on  ne 
craint  point  celui  dont  on  parle ,  et  tfu'tin 
est  en  état  de  lui  faire  plus  de  mal  qu'il  n'en 
peut  faii^e^lui-méme;  tantôt  cpi' On  saura  ti- 
rer avantage  contre  lui  des  choses  qui  lui 
inspirent  le  plus  de  confiance.   •••;<>.•'; 

Prov.,  tl  ennuie  é qmLatîend,  CTesiprejs- 
que  toujours  âved  ihipAUence  et  ennui  cfue 
Ton  attend.  '   y.. ,,  :    v  ■-     •  .^:',. 

ATTENDiRÈf  sigh'lflé,  dans  une  acception 

plus  étendue.  Compter  sur  l'airivée,  sur 

^a  venue  d'une  personne  ou  d'une  chose. 

S||atoi  doit  vasser  par  notre  ville,  il  y  est 

••'■•....  V>    ■•  .    •    ■  ■ 
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attendue  depuis  trois  jours.  Sù%s  l  att^ruionfi 
de  jour  en  joun  Att9hdre  le  retour  de  quei» 
qu'un.  AUtenàpe  une  personne  à  dtner.  \>^ 
roui  êtes  bien  fait  att(iyidre.   Attendre  ùnn 
lettre,.  Nom  attendons  4e^es  nouvelles,   sa 
.^réponse  ne  se  fit  point  attendre.  Une  place 
qui  attend  des  secours.        /    .        .  ,       i«v  t^  V 
IL  s'emploie  ilgurémentS  dans  un  s(^rjs  f;f,p 
analogue.    Toute  l'Europe  attend  }a  paix. 
Attendre  la  récompense  je  m  servieH.  on  ;; 
m'a  bien  fait  attendre  cette  grâce.  Vous-ai-t'    - 
teridrei  longtemps  l'effet àt  ses  promesses,  il:    ■ 
attend  làjfévre.  a: lie  n'attend  que  l'heurr     " 
d'accoucher.  J'attendais  celte^  époque  avec. 
impatience.  Attendre  la  mort  avec  courage.  . 
■'.  Fig.%Le  dinêr,  le  souper,  etc.,  rwus  nl-^ 
tend.  Lé  diiîer,  le  scfuper,  etc.,  est  prt'l.       | 
Prov.  et  Og.,  /r (aut  attemire  le  boilenr^^- 
Pour  être  bien  assuré  de  la  vérité  (J'»"< 
nouvelle,  il  en  faut  attendre  la  confirma- 
tion. •       '    ^       .-J     ;■■..'  ,.■■':•■-'   *\^^'':<':-A 

Prov.,  Tout  vient  à  point  à -qui  peut  aj- 
tendre,  à  qui  sait  aiteridre ,  Avec  le  tcîraps   . 
et  la  patience,  on  vient  à^bput  de  tout. 

Prov.,  Vous  ne  perdrez  rien  pour  àtieti" 
dré,  Votre  payement,  pour  être  retai;(l(', 
n'en  est  pas  moins  assuré.  Gela  Se  dit,  pur 
extension.  Pour  exprimer  que  le ci*etard  ap- 
porté à  (luelque  chose  n'est  pas  un  préju- 

.dlce,  et  pleut  même  devenir  un  avantage. 
On  tarde  à  vous  placer,  mais  vdus^ne  pcr-  * 
drez  rien  pour  attendre. 
»  Attendre,  se  dit  figurément  Dé  -ccrtainrs 
choses  qui  menacent  une  persortnc,  ou  rpii 
lui  Sont  destinées,  réservées.  Voilà.le  sdrf 
qui  vous  atterul:  l.a  misère  attend' les  dissi- 
pattiUT*'  Quelle  gloire  vous'-atlendl  l 

Attendre,  signifie  également,  DilTord-  . 
ou  cesser  do  faire  une  chose  jusqu'àTtirri^ 
vée  d'une  personne,  jusqu'à  ce  qu'une  aulrr 
chose  ait  lieu,  jusqu'à  Un  certain  temps.  Je 
n'attends  que  lui  pour  agitlmais  je  ne  puis 
savoir  quand  il  viendra.^  Il  me  sera  ^impps^- 
sib.le  devous  rejoindre,  si  vous  rie  m^  attendez. 
Vo^is  allez  trop  Vite,  attendez  donc.  J'atlcv- 
drai  la  bplle  saison ,  avant  de  memeitfe  fn 

'voyage.  Attendez.,  pour  sortir^,  'qu'il  fasse 
beau.  Il  attend ^que  son  fils  revienne.  Qu'al- 
tendez^vous pour  agir ?J' attends  saHécisiôn,  . 
J'attends,  pour  cela,  qu'on  m' ait  accordé  ut\e 
autorisation.  Avant  d* ajouter  foi  à  cette  nan-  .^ 
veUe,Jk'faut  en  attendre  ta  confirmation. i^^e  * 
t^aiifeai^  n'atten(i  plue  qu'un  vent  propitcl  i 
Sa  haine  n'atterid  qu'un  prétexte  pour  éclàx 

.  ter.  lise  targue  beaucoup  de  ce  premier  avan- 
tage, mais  attendons  la  fin.  Attendez  encore 
un  peu  et  vous  serez  satisfait.  Le  moment 
n'est  pas  favorable  pour  l'exécution  de  notre 
dessein,  attendons  enecré;  attendons.  Atten- 
dez, il  me  vient  une  id^e.  On  le  dit  quelque- 
fois danéi  un  sens  de  menace.  Attendex, 
lâches  t  ou  BevâemeTfït,  Attendez  ! 

Fig.,  Vn  coup  n'dtt&ndaitpas  l'autre,  Lon 
coups  se  succédaiéilt  rapidement,  sahs  ia- 


f 


). 


temiptfon.  On  dit  également.  Une  (Question, 
une  saillie,  eit.,  n'attendait  pas  l'àulfe:  '* 

Fig.,  En  lui,  chez  lui,,  la  raison,  la  va- 
leur, etc.,  n'a  pas  (itlendu  ier  annéiei,  se  dit 
D'une  personne  en  qui  •  la  raison^,  lai  va- 
leur, etc.,  s'est  moim'ée  de  bonne  heure. 

ArrENDRB,  dans  le  sens  qui  précède,  hc 
joint  quelquefois  avec  la  préposition  ^• 
Pour  partir,  attendez  au  jour ,  attendez  à  la 
belle  saison.  Attendez  jusqu'à  demain,  ;««- 
qu'à  lasemaine  prochaine.  J'attends  à  fjMr 
tir  qu'il  fasse  moins  chaud.  Oil  dit  pj"^'^ 
dinairement,  J*attendf'pour  partir,  etc. 

Attendre,  se  joint"  quelquefois  avec  la 
préposition  i4pr^f  ;  et  alersll  marque  Le  bc 
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b  ^> %  '''  ^Hf;^^^'''?'^Ç^'^-«^^'^ ■'  :■*■'•  ^  '' 

7^ïC  ^oln  qu^on  a  de  laTpersoi 
.   gf   qri'o;i  iiUend,  ou  l'impatii 
on  allcnd.  Il  y  a  long  te 
nprésvous.  On  n'afiend  ^ 
|\(;/it  iin  argent  après  l^ 
QpdMt.  Celte  lomme  est  u 
ù^^attêndk  pas  àf)rès^^;r 
rj\:/ÀTïENDWR,  avcc  la  pn 
^ifio,  Espérer,  se  promet 
{/il  râ  fnut  attendre  sa  n 
^^ /;/<•*(.  Je  n^at{endais  pas  t 
'^.(ondcj  d'un  traître  que  de 
ïend'  quelque  cfiose  de.  gr 
Sous  n'(^ttenlfion»s,pas  mo 
(Unce.  f  attends  celalte.^G 
La  piété  n'attend  rien  du^ 
homme  dont  il  ne  faut  r(ei 
n'attends  rien  de  bon    J'a 
snviée.  y  attendez  ^as  qu 
^y  là-detsus.  N'attendez  de  n 
y^/im^pris.  il  est  à  l' agonie  f  oi 

Jï i^^  Attendre  ,  ii'emploie  '% 
.^ pronom  personnel,  et  si 
V-  Vrunimo  assuré  de  quelque 
'  \siir  qiKîIqu'un,  sur  quelqu 
I  ;  -f"^  pfix^Mrprisi'je  m'y  attem 
f'-^trnds   qu'il   me    manquerû 

y  m  ailends que  voutviendtez 

l/ienda-  à  vous.  Il  ne  faut  pas 

KVr  ne  in  attendait  pas  à  vo\ 

y  ne  si'tàit  point  attendue  à 

'^^  m'allrrulnis  pas  à  un  pare 

'   voire  part.  Je  m'attends  à 

des  dillicullés.  Vous  auriez  d 

•Ir  np  m'amendais  pas  que  l 

\  Inurncr  si  mal.  Après  cela  o 

àlnul.  Prov.,  Ne  t'attends 

l*^ov.etfig.,QutjT^attcnd 
/t'rui,  a  souvent  mal  dîné,  Q 
sur  autrui,  on  est  souvent 

csporances.  '      Vi    •'       ^ 

Iron.i.AllendeZ'VouS'^y , 
'prir.ior  qu'on  est  loin  de 
:  >iu'uiic  personne  désiVc ,  c 
.  qn'Hie  obtiendra  d'une  au 

'>  ;/  En  xipi^x^Tvîoc-  adv. 
m^nt,^(isr(ti'â/ejl/cmp3/ L 
qui  p^aèâïï.^ll-^é  mit  à  li 
(''fposèfvous  en  atiendcnki 
'  noni/nous  promènerons,  j] 
àant, 'copier  tette  lettre. 

Kn  attendant  que.'  loc 
qu  à  ce  que.  ^n  xitte'ridan 
'  mieux  informé:  On  dit  dan 
'      lion ,  icnf  (attendant   VheU 
f'ieux,  Jus(iu'à  ce.que  l'h 
'I"'à  ce  qu'il  arrive  mieux'. 
**     Atten^ju,  ue.  part,  pass 
.      '  (^f  gigàt  est  dur,  il  n'a 
jcndu,  On  aurait  dû  le  g 
•crnps  avant  de  le  faire  eu 
,,    Attendu,  s'emploie  aus^ 
•il'solue  :  alors  il  est  invaril 
.  r  V II ,  eu  égard  k.  Il  fui  exem 
•    piihlique,  attendu  son  dge 
Hrnité.  Attendu  les  circon 
^1,  la  cour  ne  l'a  cpndam 
H  Attendu  que.  loc.  conj 
y< ommo,  car.  Attendu  qui 
\  'jlïïnire  importante,  on  déci 
me  l'acte  ne  renferma  poi 
■   frtbunal  déclare...  Je  ne 
(ette  permission,  attendu  q 
:^'PPosent. 

•       ATTENDRIR,  v.a.  Be. 

.  cile  à  manger.  La  gelée  at 

^*  faut  bnttre  ce  gigot  pou 
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ATTÉNUATION 
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^;^;g:'  soin  qii'on  a  do  liTp 

ïïf  f|^  »|i  iiWfi*^'^  ou  l'impatience  âvcclaquelle 
?'  lifroii  allcnd.  /i  y  a  longtemps  qu'on  attend 
}éJjf§^'nprétvou8.  On  n  aûend  plus  qu'aprâg  ci^la. 
ff 4'\|V(/jfyfr  Wh  argent  après  lequel  il  attend  pour 
y^0n(iiHif,Çett9iomme  est  une  bagateHè,  et  je 
•■|^K^^^':n'rt/^^nrfép^f  àpnréi.  j,^ ^  .  ..   .^  ;,  v. 

f|ù  A'r^  ^^^^  1£  prépoHiMon  J5f,   «H 

^^^      fc^       Espérer/se  promettre qu(4q\io  chose. 

i    AV^i  ^  /^Mt  attendre  sa  réctmipensè  que  de 

'^Itiru.  Je  n^aHendais  pas  cela  de  vous.  Nat' 

'•^    \pntU'%  rf'Mfi  traître  que  des  perfidies.  (In  ai- 

^  ^'  !  ïrnd'  quelque  cfiose  de.  grand  de  ce  pfince. 

;\:  >  Xou*  n'^^tenlii^n»^       moins  de  votre  pru- 

■    (l(jnce.  f  attends  ce  laite. t^otre^  complaisance. 

in  piété  n'attend  rien  du  monde.  Cest  un 

.,;/""" "*^  ^^^^  '^  ^^  f^^^  T^^^  O't^ndre,  dont  je  ^ 

;  ^i  7i7i///*nrfjf  rien  de  bon    J'attends  de  vous  ce 

^  Kcrviée.  y'attetidex  jpas  que  je  vj)us  ré^nde 

/   là-dessus.  N' attendez  de  mo\  qu'un  profond 

f  ;}mi^pris.  Il  est  à  l'agonie^  oifCnenatten^ïus 

-  5^}^!  ATTENiin      >i*emploie   Bouvcnt  avec  le 
y;^   p^^^^^  personnel,  et  sljçnlfie,   Se  tenir 

^  ;|V()inmo  assuré  dfe  quelque  choso,  compter 
^''. sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Je  n^eri 
ÂZr!<('^  pfts surpris, ^je  m'y  attendais  bien.  Jem'dî^ 
irn d$  q u  il   me   manquera  de  '.  parole.   Je 
' .    mnHpndsque  vous-viendtex  demain.  Je  m'cH- 
■     «/rnr/^A  vous,  llnf  faut  pas  s' attendre  à  l,uf. 
f^v  Jff  ne  m'attendais  pas  à  vous  voir  s(tM^  Elle 
-ivesétàit  point  attendue  à  vous  voir.  Je  ne 
/^\^m'(iii('ruiais  pas  à  un  pareil  traitemeiU  de 
rotrr  part.  Je  m' aitends  à  rencontrer  oien. 
drs (Uflicultés.  Vous  auriez dA  vouh  y  attendre.* 
.Ir  nr  in  attendais  pas  que  les  choses  dussent 
"^  ;   ii'Hrnvr  si  mal.  Après  cela  on  peut  s'attendre  , 
à  (nul.  Prov.,  Ne  t'attends  qu'à  toi  seuLf 
Prov.  et  fig.,  Qui  s'attend  à  l'écuelle  d^aii-^ 
/uni,  a  souvent  mal  d?néf, iQuand  on  compte 
sur  autrui,  on  est  souvent  trompé  .dans;  ses 
.•v.  ■  cspôrances/-. :•:'_.•»  ' '^■^;:v•..^'-^"'...^     .  V-'"'-'^'*{^ 
lron'.,^Attcnde)i-vous-y ,  sfe  dit  Po4lr  ex- 
"pri  II)  or  qu'on  est  loin  do  vouloir  faire  co 
:  "?iu'unc  personne  désiVe,  ou  bien  de  croire 
^  fjnV'Ile  obti<3ndra  d'une  nuire  ce  qu'elle  en 
•  ;'"altrnd:'  -  •".   '■ .  -^  ■■.•*»;., .  '^^  ^.  '■-..  '^^■■■■■:  ^\. 
;  >  ;.  E!^  A-rtrfcNft'ASft,  Ibc.  ady.  Jusqu'à 'tel  mo- 
m/'nt,  j(isc(iiVà/éi  ;temp^/ déternrino  par  ce 
qui  p|^iîé«f8.  7(  *«  mit  à  lire  en  attendant.  - 
f!eposèz'Vous  en  atiendcMi^t.  EH  attendent) 

•  .noui/nous  promênèMns.  Je  voit,  en  atien-^ 
àant,  copier  telle  lettre.  ^ 

En  attendant  que.'  loc.  conjonct.  Jus- 
"  qu  à  ce  que.   Bn  uttetidant  q\Ae  vous  s,oyex 
'  mpHx  informé:  On  dit  dans  la  mémo  accep- 
tion, Er¥  çHtendant   t  heure,   en  aitend,ant 
.  »"<>uj,  Jusqu'à  ce  .que  l'heure  sonne,  jus- 
qu'à, ce  qu'il  arrive  mieux'.  "  \     •       . 
\^     Attendu,  ue.  part,  passé.      -      *     ^':' 
'  (^fgigàt  est  dur,  il  n'a  pas  été  assez  a«- 
jçhdu,  Oh  aurait  dû  le  garder' plus  long-, 
temps  avant  de  le  faire  cuire.        - 
,     Attendu,  s'emploie  aussi  d'une  manière 

•  \l»solue  :  alors  il  est  invariable,,  et  sigpilSe, 
j-  Vu,  eu  égard  à.  7(  fui  exempté  de  cette  charge  . 

•  publique ,  attendu  son  âge ,  attendu  son  in^ 
limité.  Attendu  les  cireorutar^ces  atténuan- 

jL^S  {fi  cour  ne  l'a  cpndamné  qu'à.., 
||  A^ENDU  QUE.  loc.  conjonctivo   Vu  que, 
yC(jmînb,  CSLT.  Attendu  qu'il  s'agissait  d'iine 
'.,  '^'ï're  importante,  on  décida  que.,.  Attendu 
'W  lacté  ne  renferma  point  cette  clause,  le 
fribunal  déclare...  ^e  ne  s(^ura^i  accorder 
(ette  permission,  attendu  que  jnes  ordres  s'y 
•  f'Pposent.  r>^ 

,  ;  ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre  et  fa- 
.  cile  à  manger.  La  gelée  attendrit  les  choux, 
:■   ii  faut  battre  ce  gigot  pour  l'attendrir. 

■      ."v  X    •        !•  ■""     .  r.     <  ,.      _ 
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de  ^6m-* 

passion,, de  tendresse,  toucher.  //  m'avait 
attendri  par  ses  larmes.  Ses  larmes  m'ont  at- 
^findrt  le  cœur,  m'ont  qttendri.  Ses  plaintet 
jn'atteridrireni.  iM^sex-vous  atten\ijrir.[  ^^.'r 
M  s'empfôie  avep  le  pron^pm  personrieiV 
au  prppry  f  t  nu  tiguré.  Les  chouan  s'c^tten^; 
drissent-uja  gelée.  Son  pérè  s'est  attendri  en- 
vôyiknt  sfffi  repentir.  Un  cœur  fctcile  àj' at- 
tendrira S' attendrir  sur  le  sort  de  quelqu*\m. 
-ATTENM^y.Ui.  pwt.ps8(^,,^|.i^^,^|ew^gf 
tendri.   ■■■^■^•-  .-•p,     '  ■.  i-^:!:.-  >■''':■ '^  •>■>:■■!  \  ■  ^'rid/i; 

'  AlTKNDfllSflANT,  ANTJî,  ailj.  Qui  llfe 
tend pfi,  qui  cmcut  do  compassion,  de  ten- 
dresse. Spectact(^attendri9smi'  C4!)réeJ/ est 
fort  'attendrisiànl.  ùtf  parçles  attcfidrii-'. 
Vantfi. ,.  ■  m'^^i'-^-^m''^^^^^^^  ' 


de  l'applicatipn.  ^(re  attentif  h  son  ouvragé^:  ^j-, 


AtTRNDRIf)8R!lie5ri\.  H.  ^Wi^.%ommnL 
pht  lequel  on  s'attendrit*  6UtÉtat  la^ftç 
àmo  attendrie,   poux  a((fnJH;fj»>mentv  Ç*l: 
paroles  lui  /cauiérênt  un  grand  attendrit(se-' 

■  ment.   Il  sut  pirofiter  ^e   V attènàfisiémer^i 
oîkil  le  trouver.  VeYser  des  larmes  d'atlériH 

. drissémentv    ]]■} ,., ,  ; ,.  .;v  .v;-:^^V-:*;K^ii#:-liyD;':.^4\^ 

y  ^  ATTENTAT;  if.  m.  îîntrcpi^isc  èrîhîirieiio' 
bu  illégale  contre  leii.  ;  personnes  ou  le$ 
choses. .Affreux ,  horrible  attestât,  tâché 
attentat) C'est  un  atientat.  Faire  un' attentat . 

Commettre  un  attentat-  llni,attentatxpntre  la 
lihprté  publique.  Ce  tyran  fut  puni' de  tous- 
m  attentats .^es  attentats  à  la  pudeur.  Km 


"pêcher  l'exécution  d' un-àrrH,  c'esinn  (itten-      une  attention  scrupuleuse 


attention  :  sarhs  attenlw 
assez  (V attention  aux  dt 


'  tat.  Qn'^a  puni  l'auteur  deà^  rfoizjutentaj. 
C'est  un  atterilat  à  nos  drçitff  à  ff&i  yriiiîr' - 

léges.  ■      '  'r  '..'-  /■'■■■  s<Ï':h'^''-'''^--"0^^ 

ATTENTAtoiRE.  adj/ des'doux  genres, 
Qui' attente.  -Il  no,  »o  dit  que  Des  chosest 
C'est  un  acte  (it(cntai!Ôiréaujr^î(i^cf(^»'î?u6(li-: 
qùes.  Mesure  artentaloir^e  %  la  ^j[oj)riété. 

Il  ne  se  disait  autrefois  que  De^^equl  va 
contré  l'autorité  diinii  juridictiqhf  /*roc^* 
dure  attentatoire^  Une  senience  atte'iiitatoiM 
â  l'autoiriié  du  parlement.   *         /     • 

A'rTKVrE.-^  s.  fv  L'état  de  ôclui  qui,  at- 
tend, ou  Le  .temps  pendant  lequel  on  est  h. 
attendre.  I^asser  la  nuit  dans  l'attente.  H 
nous  tient  dans  l' atlentede  ce  qu'il  veu]  f&irev 
L'attente  d'une  décision.  Être  dans  r>meH(c,  ;' 
êtft  en  attente  de  quelque  chose.  Si  ^t?ouJ  ■; 
prêtez  à  cet  homme-,  vous  y  pefdrez  et  Vat-) 
gerit'H  lattehjte.  Vous  .n'y  perdrez  que  Vat-, 
t'ente.   Longue  alt^ie.  Ennuyeuse  attente/ 
Attente  pénible.  - ,       )^,/  ,. 

11  signi/io  aussi  ^  L'êspéraftce'^  ropinion 
qu'on  a  conçue  de  quelqu'un,  de  quelque 
xîhose.  Ce  prince  a  répondu  à  i  attente  qumi^^  porté  à  rendre 


menti  d  Une^choflç  qii'on  ne  rrgarde  que    (4!  r  ;^>lii 
comme,  un  conipiencçi 
avoir' une  conti.nufition. 


comme,  u^  conipiencçuienf,    ci   quj 


le  qil 
i   (to 


fl^Xlliirur^' Ligature  d'attente,  [Jgatùro' 
provisoire.       '      '       '.    Z'      ,     .  j  • 

ArrKNTER.  V.  n.  doifimeftrè  un  at1ort<.m -j;.        1111;^ 
■  fat  contre  mie^pcrsonnie  ou  une  ï-hose.  At'»^U''''^'V-ll  ■'i|ï'5!?i 
Irriter  à  la^iede  quelqu'un.  Attenter  à  |f|  '■  ^'*     '"^   ^  •  ' 
pudeur,  à  l'honneur  d'une Jemme.  Attente 
à  sa  prqjffê  vie.  At^nter  sur  la  personne  dç>^ff^='^l?^'*''^\k^^ 
quelqu'un.  AJtente^nlre là IM>ert(i publique .^    y  «iïO  H  • '^ 
Défente  d'attenter  à  io^pefsonne  ni  à  srV  Jifm\l  >  1  w  -   ii  ; 

biens.      '  :.  .:mWX:.    ■-  -•  .^f'mumim 

^TENTIF,  rrfe.  ndJ.OniaderaUehtioil^"''^/^/^-^'    '-vi'.tir^- 


W' 


V'ii' 


l   T'"  ith:/:(mL-^:^i''''M 


m':'-:^f'mmi' 


\ 

^W'eM  un^omme  tràt  attentif ,  neÀdC  D'un 
Homme  renfipli  d'attention,  de  politesse  et   .S'-^irmp.^,^  .- 
ÛQ  noin  pour  les  auirc^.  '''''^::/:J:l.Mm^^  ^-    - 
ATTENTION.^,  t.  Application  d'esprit  k        y  ;  fl  ^1  i  9    ^  ' 

■quelque  chose.  AtJmr  a«ffn(ton  à  ce  qu'an'-  i  •^^''■^J;l^//r?-'i"''i-^  '•,'"> 
'iàit,  à  ce  qu'on  dit.  Prêter  attention^ Prêter^ ^/]JtK  ■  Z, 

{une  attention  favorable.  (  ela  demande  beaiiv^ 'B:.- 'r>*;w  |.,    ■ 

coup  d'attention, 'une  grande  attention^  unef^'^l^v' |É  - ^^ 

attention  continuelle,  soutenue.  Cela  rftfmandèr'^'i'ÎV.:-' '■:®^ 
■  atlenlion.  Forte  attention.  Légère  attention,i0^\:fllj'i.j:j!f 

Sérieuse  atjention,  Cela  trouble  Vatientibnr'':'^i:'^'Jr^^^ 

Mettez-y  ptus  d'attention.  H  fait,  tout  aréc.;'v'^'.£Ë''iM.'M't;:;^^  '    ' 


n.  Il  fait,  tout  aréc.v>v'^'SKîM.T 

te.  Il  travaille  avec  '     >"^C4ï<*/Mt■■i./;#^■  W'  "i 

n.llr,efaHi,o^t,^^,ymmm^^ 

ns  qu'on-  lui  donne. r^%>:  ■'-:  ■■  w  •^^■^p.f■';^:^4v'^^©  '.  ij, 

fit^èntion  à  rien.  iL-'m;''''  î%'^l'-àitf-^'"^S 


('est  un  homme  qui  'n'a  ,0^-1  èntion  à  W<'nV/^:-;v^-^v '^ 
manque  jïattenlicn.  (tedoubler  d^(ef?n(<on/C-t^rv^-^''ï^^^ 
Écouter  avec  attention  un  disermrs .  Observer  €  %    '■^;^:t'ki'3''-''^^ 


.%  ■    ■    ■   *'^•'''  V,/'^  ■■il 


avec  attention,  c'est  faute  d'attent 
n^  pas  relevé  cette  erteur.  Leiir  attenl 

porta  sur  telle  -chose.  (ho^Àdigned'aiien^     Ç'^^?;    ^  i  T^^^  j/,  \:v 
■iiQn.'RévfiUer,  fixer,  rapHvM'aitention:^^./^^ 
'réctàme' toute 'irotre  attentioln.  Attirer  à  soi 
l'att$ntiondu  public.  /•'at(/>9a(ltri(|(^n^^9iecé[è 
est  impraticable.  Faftes^ttcnt%onji;ce^^^ueje 


eniiL.ém:à0d:kMmp^ 


"■}.i^^'Mi:-'di!-''i^' 


/n  ;;&:emploic   quelquefois   absoluiîîent.;  ^■'■■^M$-'l'''h-fr 
■  'd'une^maniéryjnpéraUye,  c^^signi«e,;8oyci;^ ;,#; ■r'$j-^-' '^-'mh'  J^îhN^^^ 

■■^attent^.,A<(cnlîon,  je  vais  dowMr U; signal l^^l^m^^^  '0'-rt.firjZmlî 
'On  fWt;de  même,' en, termes  militaire*,;  A (-.gillw/'  P%f''^t^'0^^^^^ 
Xeniion  au  commandement. >  '.:■< :';:  f- ,, „>  ;.;.,•  ;'; ,:),(;:;, . 'iMiï';!*/"/ <  'Œj 'T'iiÊf  fÉÈ'k:^  ■ 

Attention,  sign i fie^issi ,  '^Sofo  'bfftoJ t'iix ;5|^|;;|f j|| 
obligeant,  lia  pour  moi  des  attentions  in/i^'^{r;^M'''''% 


avait  de  Itti.  Il  a  rempli  notre  attente^.  Il  a 
surpassé  notre  attente.  L'attente  publique^ 
Cela  est  érrivé  conire$  l'attente  générale, 
centre  l'attente  de.  tout  le^  monde.  Le  succès 
na  point  trompé  notre-  atlen(i.$on  attente 
sera  frustrée,  "        '     • 

-  Skille  d'ait^^nte.  Salle  où  l'on  attend.  Il  se 
dit  particuliôpemènt ,  dans  les  Chemins  de 
fec»  DOS  salles  où  les  voyageurs  attendent 
lé  départ  des  trains..  /  "    . 

Table  d'attente.  Plaque,  pierre,  planche, 
panneau  sur  lequel  il  n'y  a  encore  rien  de 
gravé,,  de  sculpté,  de  pMnt. 

F|tf.,  C'est  une  table  d' attente  t  ce^n'esten- 

core^u'une  table  d'attente,  se  dit  D'un  jelmc 

homme  dont  r^Hf rit  n'est  pas  ericofe  en*- 

^tièrement  lorm^,  mais  qui  «i^t  propre  ài  rc- 

^cevorir  toutes  les  impressionsqti'on  voudra 

lui  donner.  ^/ 

,  Pierres  d:atteiitë,  Wèi^esqul saillent,  d'es- 
pace en  espace,  &  l'extréirrité  d'un  miir, 
pour  faire  liaison,  danslasuftc,  avec  quel- 
que autre  construction.  Jl  «e;dit,  figitré- 


nies.  Il  a  eii  Inattention  de  njV  prét?^nin  Vf^vrl^  */J^^ 
(ils,  touché  de  cette  attention  délicate:    /     '^'^^^^i^piWl 

•n  „«  ''•*  -également  d^Ladispositioïi  qul/)i?^-l^ 
re  des  soins.  ^ll  m  a  donné  mMi^y^iiMi:'., 

■  '  ■     'rr  II.:!'  ''■'■  1  .-.'r  ■'  !, 


M  se  dit  é 


preuves  d'attention  durant  mbi  maladie.  '^jWlJj;t,l0j:;i^ 
suis  sensible  à  ses  témoignages ,A^zmaf^e$pi^^^ 


d'attention. 

ATTENTIVEHIEMT.  àdv.  Avec  attention. i^;.   ^ 
I Are  attentivement.  Écouter  altentiveménii'-''^,'///:fr^ 


■■*•'. 


1 /-/."/::- tv;€/'j.%... 


,.v'S;</;V/-.;\;.     [-^ 


.  )^ 


m 


*■  .t' 


I  .'*.'. 


ATTÉNUANT,  ANTEl  adj    Qui  atténue,  p^^^ 
Jl  so^disait,  çn  Médecine,  Des  remède^  quiv  y^v 
semblent  augmentoMa  fluidité  des  hlimeurs»^  V^ 
Dans  cette  acception,  on  l'employait  atis.54'    ^ 
substantivement.  Les^:atténuant$^^J::r'fl:i?M'^  p'  ^  ' 

il  se  dit,  bn  Ûroit  criminel ,  lies 
des  circontstances  qui  ditninuent  la  grav 
d'un  crime,  d'un  délit.  Les  faits  atiénuantt. 
Cirçfonstajiéei  atténuantes,  .,^-,  v-/./  //i^--:>.  v::^;n',-::.\ 

ATTÉNUATION.  \  f.  Alfitlhlissemorît, 
dimjnution  de  forces.  H  ii'est  guère  usilé'^- 
que  danqf^sîetto  phraBcVS6^f«  dansyun  ëtal^^î^y^.^^ 
d'atténuation,  dans  une  grande  a((<fnua(ioii,|  l^S^^S 

Il  s'est  dit  aussi,  en  ^éd^cirie^do  Llactiontv^j  \^^^^^ 

des  remèdes  atténuaTits.  '  A/ I  %^ 

*ll  f^ighinaij,^darié  l'ancien  Qroit;  crirtii-    '^ 

ncl,  Dimim^ionde|i  charj:es  contre  un  ac-     .^^ 

cusc.  DonnifT  seiéèfeniei  pctr  aHénuation, 


^-'♦•' 


faits  ,r:'-l  ;.4r' d^,A&:V^-:;:-  :Av:iv^-v# 
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/)rtn'hpr  ri?»  i:<^/)on«c*  |>or  oUefnuaÙon.  Moyen* 
d'atténufttion.^   ■  •.       ^ 

ATT^^^tJK»-  Vi  li,  Affaiblir,  diPininucr  les 
Umx)»,  rcinhoopoint.  Letjeûncg,  let  veilUi^ 
le$:fatiyues  l'ont  esftrémement  aUénué,  l'ont 
allénué,        • 

Kn  tenues  d'V  Môcioc.,  Atténuf^ir  let  hU" 
mnirts,  IjCH  rendre  laoilns  groMsicrcs  et  pluH 
lliiides. 

V  Atténuer,  si^Tnillo  àunsi,  Diminuer,  ren- 
dre moins  jBfravo.  Atténuer  Vejfrt  d'un  mal. 
Ce  diUit  ett  beautoup  atténué  par  les  circoris" 
tahcc».  Il  i'ett  vainement  riforcé  d'att('nuer 
le  rrime.  Cela  n'atténue  point  ses  torts ,  sa 
faute.      :   '  .  ;  >-■/•-*'■;:•"- 

Attênî  RU ,  H'eniploie  quelquefois  avec  lo 
pronom  personnel,  /.e  crime,  le  délit  t'atté- 
nue,  lorsque,,.  ;. 

Attknuk,  /;e.  part,  passé.  Un  eôrps  àttê" 
nué  par  le  jeune.  Un  malheur  atténué  par 
,lei  circi)nslanies. 

ATTKRRAOe.  S.  m.  T.  do  Marine  Vol- 
siha^'c,  proximité  do  la  terro;  parafe  voi- 
sin (l(^  la  terre. \É(re,  arriver  sur  l'atterrage 
des  côtes  d'Kumpe.On  reconnait\€$  atterra^ 
ijes  à  différents  indices. 

Il  signifie  aussi,  L'action  d'arriver  do  la 
haute  mer  dans  lo  voisinago  d'uno  tarro. 
F^irè  son  atterrage. 

ATTERRER,  y.  a.  Abattre,  fcnvcr^scr  par 
terre.  Tls  en  vinrent  aux  prises,  et^  V  atterra  _ 
sons  lui.  Il  attendit  le  taureau,  le  prit  par  les 
cornes  et  V  atterra,  >s3  •        .,        /*    "\- 

,"   Il  signifie  au  fiiçurô,  Ruinor  entièromont. 
[hcsfioths  achcrêrent  d'atterrer  la  puissance 

drs  /fomaf M«.#% ''V  '■. '  '•-^^'■\' "'  '■■•  •■:•  ■  ■  '.■"'^^  '••  ■' -■ 
T  II  si^'nifie  plus  ôrrffnal rement  au  figuré, 
Ae</ablcr;  affliger  excessivement,  conster- 
ner, /râpait  soutenu  ses  malheurs  avec  coris^ 
lance ,  nmis  ce  dernier  coup  l'atterra.  Cette 
nouvelle  à  ^è  quoi  atterrer.  Je  fût  atterré  de 

cellc^  réponse^  '  ''  -  ;-;  -'.^ .^^"•;^,  ''■'■>^^-w'---'}yj--\-'-. 
'  A*CTEnaER,  so  prend  àuisf  neùtrilenient, 
et.signifie,  en  termes  de  Marine,  Arriver 
(le  la  haute  mer  dans  le  voisinage  d'une 
tciy^e  çt  la  reconhaîtire.  Nout  ûtterràmet 
sur  lielle-'lsle,  tur  Guettant,  etC-  "..■  //  , 
,   Atterré,  ÉB.  part,  passé.  ;    ..  * 

! .  ATTERRIR.  V.  n,  T.  de  Marine.  ^^Pren- 
fdro  terre»  Nous  a^terrimetà  tel  endroiti 
ATlrBRRISSAOE.  s.  in.  Action  d'allerrir. 
Nous  avons  fait  notre  atterrissage  tèi  jour. 
-  ATTERRISSEMENT.  8.;ni',vAma8  de  terre 
formé  piar  la  Vase  ou  par  le  sable  ique  la 
mer  ou  les  rivières  apportent  le  long.d*ui]i 
rivage,  par  succession  de  temps.  Cette  prai' 
rie  s'est  accrue  de  beaucoup  par  let  atterris- 
sements.  Droit  d^ atterrit teni^nt<,Ki0^^-%%''- 
:  ATTESTATIOJf.  8.  L  Certificat  ,vtémoi-^ 
gnage  donnai  par  écrit.  Attettation  abonne 
vie  et  \mœurt,  Attettation  de  médecifi\l'ai 
l'attestation  du  maire.  Attestation  en  bonne 
forwie .  Attestation  fausse,  mendiée,  supposée. 
Il  est  muni  de  boimet  àttettc^ont.  Il  à  les^ 

meilleures  attestation^%^,i-\    '^^   '      %'  '" 
ATTESTER.  V.  ^.  \s^irer ,  -^rtlfier  lin 

fait,  la  vérité  d'un  fait,  soit  de  vive  voix, 

soit  par  écrit.  Le  curé  a   attesté   quHl  let 

avait  mariés.  Il  H  attesté  avec  terment  que 

Vaction  s'était  passée  ainti.  La  choie  ett4it'' 

tettée  par  plus  de  cent  pertonnet'.  *^ 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  dont  Texls- 
Icnce  sert  de  preuve,  de  témoignage.  Let 
monumentt  que  renferme  cette  ville  attestent 
son  ancienne  splendeur,  Set  larmet  attettent 
ton  repentir.  Rien  n' atteste  mieux  le  toin  qu'il 
prit  du  gouvernement,  que.v.    t^^  •      ;  ■  v  m 

Attester,  signifie  aussi.  Prendre  à  té- 
moin. Cela  n'ett  point  arrivé  par  ma  faute ^ 


ATTÉNUER  —  ATTITUDE 

»  ,  •  * 

et  j'en  atteste  tout  ceux  qui  étaient  présents 
à  iactiqne  (in  dit  dans  le  même  sens  :  At- 
tester le  ciel.  Il  attesta  les  dieux.  Etc. 

Attesté,  èB.  part,  passé. 

ATTICT8ME.  s,  m.  Délicatesse  de  langage,  ^ 
finisse  de  goût  particulière  aux  Athéniens. 
On  l'applique ,  par  extension ,  Au  style  de 
tout  écrivain  qui  Joint  l'élégance  à^la  pu- 
reté. Il  y  a  de  l'atticisme  dans  téi  éerits^ 

Att^cisme,  dans  la Oramniaire  grecque, 
se  dit  d' Uno  forme  de  langage  particulière 
au  dialecte  attique  ou  des  Athéniens. 

ATTICI8TÊ.  s.  m.  T.  de  Philologie.  On 
appelle  ainsi  les  aMteurs  grecs  qui  fo  sont' 
étudiés  à  Imiter  en  tout  le  style  des  écri-' 
vains  attiques.  Lucien  ett  un  atticitie. 
,   ATTIÉIilR.  v^  a.  Rendre  tiède  ce  qui  est 
cluiiid.  Cette  eauett  trop  chaude,  il  faut  l'at- 
'tiédir  avec  de  f'aau  froiUe. 

Il  signifie  au  figuré,  Diminuer,  amortir 
la  vivacité,  l'ardeur  de  quelque  0en,timcnt. 
Le  tempt  attiédira  leur  Mêle.  Ce  dittentiment 
n'attiédit  pat  leur  amitié.      '     \  ■  ' 

11  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
au  propre  et- au  figuré.  Cette  eau  t'ett  <it- 
tiédie.  Son  séle  t'ett  fort  attiédi.  Leur  amitié 
pour  moi  t'attiédit,  farait'é* attiédir. 

En  matière  de  Dévotion,  Let  plut  ferventt 
t^altiédissent  quelquefois,  La  ferveur  de  leur 
dévotion  se  ralentit  quelquefois.      '   ^*;    ■ 

Attiédi,  ie.  part,  passé.  •' 

ATTl^:ui98EMEMT.  8.  m.  État  d'aune 
chose  qui  passe  de  la  chaleur  à  la  tiédeur. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré.  8on.ami- 
tié pour  moi  n'a  souffertaucun  attiédissement.j 
fc  II  sert,  particulièrement,  à  marc[uer  Quel- 
que diminution  do  ferveur  dans  la  dévotion. 
Il  avait  d'apord  fait  pcîrattre  une  grande  fer' 
veur;  mais  il  est  tombé  depuis  peu  dans  l'at-^ 
tiédissement,  dans  un  grand  altiédissement. 

ATTIFER.  V.  a.  Orner,  parer..  On  l'em- 
ploie surtout  avec  le  pronom  personnel  : 
il  ne  se  dit  que  Des  femmes,  et  ordinai- 
rcmerft  en  parlant  De  leur  coiffure.  Cette 
fevimé^est  longtemps  à  t' attifer.  Elle  aime  à 
s'attifer.  Il  est  familier,  et  né. se  dit  que 
par  plaisanterie.  * 

Attffé,  ée.  part,  passé. 

ATTlFET.-^s.  lii.  Ornement  de  tête  pour 
les  femmes.  Il  est  vieux. 
'  ÀTTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
Rapport  iia  manière  et  au  goût  des  anciens 
Athéniéhs.  Goût,  finesse  attique.  En  Archit., 
Ordre  attique»  ■  ■■:•■'  -:  :..  •  -■■  ^-^  '■'--.;  J..... 
JDiaiêUe  attique,  %è  dialecte  qui  était 
particurïer  aux  Athéniens.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Les  auteurs  attiquet,  ou  sub- 
st&nttveipent,  Let  attiquet,  Les  auteurs  qui* 
<«i  employé  ce  dialecte,  tels  que  Thucy- 
dide, Xénophon,  Démosthène,  Aristo- 
phànOy  etc.  Formée  attiquet.  Les  formes  de 
langage. propiress^u  dialecte  attique.  Eté, 

lfig,,8el  atiique,  se  dit  de  Tout, ce  qui 
porte  le  (^iractèiro  de  cette  plaisanterie  déli- 
cate et  fine  qui  distinguait  les  Athéniens. 

ATTIQUE.  8.  m.  T.  d'Archit.  Petit  étage 
qtit  eét  ati'»des8us  de  la  corniche  supérieure 
d'une  maison,  d!un  édifice  :  c'est  une  sorte 
de  piédestal  continu  placé  au-dessus  de  Ten- 
tablement  d'un  prdre  d'architecture.  Uat» 
iiquê  0ta  eomicheetta  décoratif  parties- 
Hérit.  AW'iétiUi  du  êêcond  ordre  ett  un  ac- 
tique,  un  petit  attiquê,  Ùh  a  couronné  ce  bd- 
liment  d'im  attique,  pour  en  cacher  le  toit. 

ATtlQUEàlËNT.  adv:  T.  de  (Qram,  grec- 
que. Dans.le  dialecte  attique.  Attiquement, 
on  dif  (6v  (avec)  pour  «wy.       %  .    »  >•     ** 

ATTIRAIL.  8.  m.  coUect.  Il  se  dit  d'Une* 
grande  quantité  et  d'une  grande  diversité 
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de  chDsos nécessaires  pour  certains  usages. 
Attirail  de  guerre.  Attirail  de  chasse.  L'atti- 
rail d'un  ménage  de  campagne.  L'atlirtiH  , 
d'urie  imprimerie'.  L'attirail  de  là  cuisine. 
H  faut  un  grand  attirail  pour  le  service  de 
l'artillerie.  kJatitifail  d'un,  peintre ,  d'un 
éculpteur. 

Il' se  dit,  par  extension  et  familièrement ,  ' 
d'une  grande  quantité  de  bagage  inutile, df 
choses  superflues  que  des  gens  mènent  ayec 
eux  en  voyage.  Il  trainait  un  grand 4ittirail 
êprét  i  lui.  Qu'était-il  betoin  de  tajat  d'atti- 

raiin  :  :    \  ,  .     :  •.• 

,   ATTIRAJfT,  AMTE.adj.  Qui  attire.  Il  nor* 
s'emploie  guTîre  qu'au  figuré.  CV II <?  mar^  • 
ctfariie ,  ett  adroite  et  attirante.  C' ett  une 
femme  quiadetmaniéret  fort  àttirantet.  C'cv-i  ' 
un  etpr il  adroit ,  attirant,  intinuant.  ..v 

ATTIREH.  v.  a.  Tirer,  faire  venir  à  soi. 
L'aimant  attire  le  fer.  L  ambre  frotté  attire 
let  Coirpt  léger  t  non  métallique  t.  Cet  (mj^uent 
a  la  veHu  d'attirer  let  rmtiérei,  a  la  vertu 
d'attirer.  Il  eist  quelquefois  yerbe  récipro- 
que. Det  corpt,  detparticulet  matérieltet  qui 
t'attirent  mutuellement. 

Il  s'emploie  aussi  figur'émcnt.  Attirer  <yMp|-  . 
qu'un  à  son  parti,  dans  ton  parti.  Attirer 
l'ennemi  dant.une  embutcade.  Le  mièlajltire 
let  mouches.  Ht  étaient  attirét  par  l'étpoir  du 
putin,  La  pièce  nouvelle  attire  la  foule.  Ilnous 
attire  pur  det  promesses  trompeuses.  Je  tjc  ' 
saistjuel  charme  m' attire. ver  s  elle.  Attirer  les 
yeux,  lei  regards  de  tout  le  monde  sur  &4n. 
sà  beauté  lui  attire  bien  des  hommages.  Sa' 
vertu,  sabonté  attire  tous  les  cœurs.  Cette  ac- 
tion  lui  attira  de  grande4:\^énédictions,  dp 
grandes  louanges.  Çë crime  a  attiré  de  (jrnnda 
malheurs tùr  le  çovfpablê  et  suv^  toute  sa  fn,-^ 
mille.-  Un  iiialheur.en  attire  un  autre.  Un 
abîme  en  attire  un  autre.  Avec  le  pronom 
personnel,  signifiant  À  soi  :  S* attirer ^dr 
méchantes  affairés.  S'attirer  une  querelle. 
S'attirer  des  reprochée ,  une  réprimande .  Pn  r 
ton  extrêmç  sévérité,  il  s'est  attiré  beaucoup 
d'ennemis.  S'attirer  un  refiit.  S'attirer  la 
haine  du  public.  S'attirer  l'affection,  l'estime,  j 
l'approbation,  le  mépHs  de  tout  le  monde. 

Attira  ,  ÉE .  part,  passé. ' 

ATTISER,  v.  a^  Il  n'est  usité  que  dans  ' 
cette  phrase.  Attiser  le  feu.  Approcher  les 
tisons  l'ifn  do  l'autre,  pour  les  faire  mieux 
brûler.         ■'^^i'  . 

^  Fig.,  Attiser  le  fëu,  Aigrir  des  esprits  déjt'i 
irrités  les'  uns  contre  les  autres.  On  dit 
aussi,  Attiser  lefhainet..      «^  '  ..  1 

Atrisé,  ÉE.  part,  passé.      ■    %      ^  •      ; 

ATTIffiU.R.  s.  m.  Cellti->qui  attise  i  qui 
aime  à  attiser.  Il  est  familier^t  peu  usité. 

ATTITRER.  v.  a.  Donner]  habituellement 
ik  quelqu'un  la  préférence  sur  d'jàutres,. 
pour  les  choses  qui  concernent  sa  profession 
ou  son  commerce.  .11  ne  s'emploie  guère 
qu'au  participe.  Cett  ton  eommittionnairc 
attitré.  Me^rchand  af(i(fèf.   Z:^^ ,  ;;    .      , 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  pari.  ' 
Det  témoint  àttitrét ,  det  attahint  attitrés , 
Des  gens  iBOudoyés  pour  porter  de  faux- té- 
moignages, pour  assassiner.  On  dit  plus  ' 
ordinairement,  Det  témoini,Met  assassins  à 

Attitré,  éb.  part,  passé.  *  ^  • 
ATTITUDE^  S.  f.  Situation,  ^wsitiori  du 
corps.  Belle  attitude.  Toutes  let  altitudes  de 
ce  tableau  sont  admirablet.  L'attitude  d'une 
ttatue.  Mettre  le  modèle  dont  une  certaine  . 
attitude,  le  peindre  dant  une  certaine  atti- 
tude. Son  attitude  était  à  peindre.  Changer 
d'attitude.  Attitude  décente.  Attitude  forcée, 
inaniérée,  contrainte.  Attitude  imposante. 
■•••    ,    ■  .   ,„    ^w  •• ."  ,  ■.■■  •     \   •»--.'  ...-'> 
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.1,'ntfitude  du  commaru 

pcrtueuse.  Une  humhj>i 

lia  respect,  de  la  crairUt 

faut  prendre  pour  écrin 

'  attitudes  pleines  xte  grd 

'  .pas  varier  ses  attitudes. 

altitudes.  .,  <, 

fjtre  toujours  en  attit 

sitii>ns.  ayoirjdes  geste 

;  (liéH.  Il  so  (|it  plus  p 

àfîtèurs. 

Attitude,  so  dit  figu 
tH)n  (lanâ  laquello  on  se 
li(*nl  à  l'égard  do  que 
lirms,  des  diHpoHitions 
ïl  a  gardé  dans  toute  ceti 
ferme.  Le  gouvernement 
rasfiura  les  amis  de  la  p 
tude  çalme^de  la  nation 
tateurs.  Ce  corps  vénér 
attitude  dans  laquelle  il 
fie  prit  urie  attitude  fort 
raisins.  JJattitude  hosti 
ra  nie  de  telle  puissance,  j 
pror haine  rupture. 

ATTOUCHEMENT,  s 
Jhcr.  'Notre'-Seigneur  gu 
par  le  seul  attouchfhnènt 
rrté  ou  la  mollesse  d'un  i 
ment\  Attoucffement  illiç 
"  ï':n  (Jéom,,  Point  t 
point  où  une  ligne  droi 
(oiuhe,  ou  bien  Celui  01 
l'.cs. se  touchent  sans  se  ( 
e  seul  point  de  commi 
fcrc/ico  aujourd'hui,  Poi 

•  lo  premier  cas,  Point  A 
.    -second.   ..    ■.,:,:î^  ■ ..-.  **.  .  ''■■■, 

*    ArrRACTiF,  iye'  a 

qno.  Qui  îi  la  propriété  d 
luw  vertu  attractive.  Fore 
lire:  Onguent^atiraclif. 

'ATTRACTION,  s.  f:Ac 
qui-  attire.  L'attraction  (. 

■  Kn  Astronomie,  Àttri 
I-i  Icndanèo  que,  suivàn| 

•  célpstes  ont  à  s'attirer  1< 
"  raison  directe  des  masï 

vrr^o  du  carré  des  dist 
qucfois  absolument,  L'{ 
même  sens.  Le  système 
Kn  Physfque,  Attrac(\ 
tion  mutuelle  que  tous 
,  posés  exercer  les  uns  sUJ 
ti(m  moléculaire,  Attract] 
f<'stô  que  de  molécule  & 
VrTRAIRE.  V.  a.  Attf 
'ff*  moyen  d'un  appât. 

.« 'mploie  qu'à  l'infinitif^ 

.    <lùraire  les  pigeons. 

ATTRAIT,  s.  m.  Ce 

rti^Mt;  ou  L'inclination," 

P'Hir  quelque  chose  d'ai 

i'at  unpuistant  attrait.  L] 

(^rs  richesses:  LesattraiU 

niynité,  cet  emplop^^tette 

^traits  pour  lui.  La  m\ 

Q  pour  moi.  Cette  personne 

imr  moi.  Ce  qui  charmi\ 

^^^rait  pour  lui.  Je  me  Si 

'^^p  d'atttait  pour  la 

pcrsonn^e. 

'  '  En  termes  de  Spiritual 
''»  ordce.  Les  douceurs 
"''âcc  fait  sentir. 
^  ATTRAiT8,.aii  pluriel, 
]«f^nt  ries  agréments  et  ^ 
'^'^me.  Parée  de  mille  ati 
Prendre  aux  attraits  de  cl 
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%  ATTOUCHEMENT  —  ATTRIBUER 
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.L'altitude  du  commaiidemenl.  Aliitudr  rex" 
pcrturuxc.  Une  huml^J^e- altitude.  L'altitude 
,lu  respe&t,  de  la  crainte,  etc.  Lo^llitude  qu'il 
faut  prendre  pour  écrire.  Celle  dàmeuse  a  des 
'  altitudes  pleine»  rie  grâce .  Ce  danseur  ne  sait 
'vas  varier  ses  atlitudet.  Cet  a(^»ur  a  de  bellety 
nlliludes.    /  .  ^  .     . 

f:tre  toujours  en  attitude,  V fendra  d(im)0' 
HlUim».  ayairidcs  gestes  affectés  (^t  ttop  étu- 
iWvH.  Il  80  djit  plus  particmiôremcnt  Des 
àfjtéurs.  - 

ATTITUDE,  so  (Ut  figurémont  do  La  situa- 
\Um  dans  laqiicllo  on  se  trouve,  on  se  main- 
liriit  à  l'égard  de  quelqu'un, des  résolu- 
lions,  des  dispositions  où  l'on  parait  être. 
'  Il  a  gardé  dans  toute  celle  affaire  une  attitude 
ferme.  Le  gouvernement  prit  une  attitudt-tfui 
rasuur'a  les  ainit  de  la  paii  publique.  L'alti-  / 
tadè  çalme^de  la  nation  déconcerta  les  agir 
^  tateurs,.  Ce  corps  vénéré  conserva  la  noble 
(itlitude  dans  laquelle  il  t'était  placé,  Laliùs- 
xie  prit  ur^  attitude  fott  inquiétante  pour  ses 
raisins.  1,' attitude  hostile  ,  l'attitude  mena^ 
f  finie  dételle  puissance,  fait  appréhender  une 
prorhaine  rupture. 

ATTOUCHEMENT.  S.'  m.  Actioîî  do  tou- 
-^hcrj  ^'nlrê'Seigneur  guérissait  les  fnaladies 
parte  seul attoucheinènl.  On  connaît  la  £^«.-. 
rrtéou  la  'mollesse  d'un  corps  par  Vattouthe- 
ment.  Atloucftement  illicUe,  déshonnke./ 
'"  Kn    Gôom,,    Point    d'attouchement,    Le 
point  où  une  ligne  droitetoucho  une  ligne 
<  oiiihe,  ou  bien  Celui  où  deux.ligncs  cour- 
tes se  touchent  sans  se  cpupor,  n'ayant  que- 
e  *  seul  point  de  commun./ On  dit  do  pré- 
f«  nMico  aujourd'hui,  Poinjt de  tangence ,  dans 
'  lo  promier  cas,  Point  Jàe  contact  y  f^'àvi»  ib 
st'cond.  '    ^  '    . 

*  V.  attractif;  lYE.  adj.  Terme  (lidacti-, 
/|uo.  Qui  a  la  propriété  d'attirer.  L'aimant  a 
ufH'  vertu  altracltve.  Force,  pi^iianc^a((rac-S' 
lire'.  Onguent ^Itr actif.        ;-;  -  • 

'ATTRACTION.  S.  f.  Action  d'attifer,  force 
({iii-  attire.  L'attraction  du  fer  par  l'aimant. 

-Kn  Astronomie,  Attraction  newtoniehne , 
\a\  icndanèe  que,  suivant  Newton,  les  corps 
(  (listes  ont  à  s'attirer  les  uris  les  autres  en 
■  r;iisx)n  directe  des  masses/et  en  raison  in- 
v(  rîio  du  carré  des  distarices.  On  dit  quel- 
quofors  absolument,  L'attraction,  dans  le 
^nîmQ  %Qi\n,  Le  système  Se  V attraction.        ^ 

Kn  Physique,  AttracUon,  se  dit  de  L'ac- 
tion mutuelle  que  tous  lès  corps  sont  sup- 
posés exercer  les  uns  sUr  les  atitVes.  Attrac- 
f  ion  moléculaire.  Attraction  t[ui  ne  se  mani- 
fcslô  que  de  moléc^pile  à  molécule. 

AtTRAIRE.  V.  a.  Attirer,  faire  venir  pai* 
'    ïo  moyen  d'un  appât.   11  est  vieux  et  ne. 
.«'f;mploïe  qu'à  l'intinitif*  Le  sel  est  bon  pour 
nùraire  les  pig^eon*.  . 

•  ATTRAIT.  S.  m.  Ce  qui  attire  agréable- 
rtîont;  ou  L'inclination,  le  goût  que  l'on  a 
pour  quelque  chose  d'agréable.  La  beauté 
m  un  puissant  attriit.Llattrait  de  la  gloire, 
^'^v  richesses:  Les  attraits  de  la  volupté.  Cette 
(Hyniié,  cet  emplo%,tette  maison  d  de  grands 
attraits  pour  lui.  La  mùiique  a  de  l'attrait 

&  ?>oîtr  moi.  Cette  personne  a  beaucoup  d'attrait 
V^ur  moi.  Ce  qui  charme  let  autra  est  sans 
attrait  pour  lut  Je  r/ie  sent  de  V attrait,  beau- 
foup  d'atttait  poUr  la  musique,  pour  .cette 
personnfiiy^      •    .         .^  V   .    .  ••  .  , 

'  '  En  terme»  de  Spiritualité,  Les  attraits  de 
'«  grâce.  Les  douceurs  intérieures  que  la. 
Jî'rucc  fait  sentir.  •    . 

ATTRAiT8,.ad  pluriel,  se  dit  particuUère- 
"Ji^ont  lies  agréments  et  des  charmes  d'une 
'f'mme.  Parée  de  mille  attraits.  Il  l'est  laissé 
Vrendre  aux  attraits  de  cHle  fert^me.  Les  at- 
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traits  df  Ih  jeunesse,  de  l'innocence ,  de  la 
pudeur,  etc. De  chastes  attraits   '. 

A'rrRAPK.  S.  f.  Tromperit^,  apparenc(>* 
ù|ompeuHe.  Ne  vous- fiez  pas  à  son^air  de 
fkndeur,  c'est  une  attrape.  M  est  familier, 

/na|y''>«d'a(<ray;c,i)ragées^dâris  lesquelles 
.on  a  mis  quoique  cliose  d'un  f^bût  d(îïîaf^réa- 
l)lo,  pour  atlrapcT  ceux  ix  (\\ii  on  les  offre.  ; 

A TTR APE-LOtRliAtli.  S.  m^  Voyez  At- 

TRAPE-NIOAUD.  '    .    ' 

ATTRAPE-MOUCtlE.  S-  ïm  T.  de  «otah. 
Nom  qu'on  a  donné  fi  diverses  plantes  dont 
les  feuilles  ou  les  iloursse  plient,  so  forment 
lorsqu'un  insecte  vient  n'y  poser. 

ATrRAPE-NIiiAU'U.  s.  m.  I^ise  «rossié- . 
re,  qui  ne  pout,trx>mper  (fue  dos  it^norânts 
ou  des  sots.  C'est  un  attrape-nigaud.  On  dit 
aussi,  C'est  un'altrape'lourd(kud.  Ces  deux 
expressions^  fânt  familières.*       ^  -^   ' 

ATTRAJ^ER.  V.  a.  prendre  à  une  trappe, 
à  un  piège;  ou  a  tjuehiue  phose  de  som- 
ï)\9h\C/<^Àttraper  un  loup  dans  uii  piège.  Al- 
iraper  un  louptà  une  traînée^.  Altf^per  un 
oiseau  avec  de  la  ^lu.  Le  renard  s'est  enfin 
laissé  attraper  au  piège.  'r  ,   .  ^  • 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Pi'chdrc 
sur  le  lait ,  surprendre.   Que  je  vous  y  (àP- 
Irape  encore  à  venir  voler  mes  raisins  1  Tous  \ 
,  disiez  que  Vous  n'alHez  pôin^t  à  la  comédie  : 
je  vous  y  attrape,  '"    xvv 

Il  signifie,. au  figuré,  Surprendre  nrtifi- 
cieusement,  tromper,  C'est  un  filou  qui  m'a 
attrapé.  Il  s'est  laissé  attraper  par  un  Homme 
de  mauvaise  foi.  Les  plus  fins  y  soiit  attrapés. 
Di^  firî  qui  pourrait  l'attraper: 
'  /pToy.,  Attrapez-moi  toujours  de  même, 
^«o^dit  À  quelqu'un  qui ,  sous  apparence  ou 
aveé^lo  dessein  de  nous  jouer  uiv  tour, 
nous  ,pt*(>cure  .en  réalité  quelque* avantage, 
quoique  plaisir.    '      <  ^ 

Attraper,  se  dit  également  De  ce  qui 
occasionne  un'mécompte,  une  surprise  dé- 
sagréable. Je  cro^yais  voir  cette  pièce ;mais^ 
je  fus^  bien  attrapé  :  il  y  avait  relâche.  Voûi} 
seriez  bien  attrapé-  si  l'on  vous  montrait  le 
passage  qui  tous  condamne.        "^ 

Attraper  ,  aignifio  aussi ,  Atteindre  en 
coùrlsuit,  en  allant  aprèsL,  où. saisir  au  pas- 
sage. Le  lièvre  eutbeauruser,  les  chiens  l'at- 
trapèrent. Les  gendarmes  ont  attrapé  les  vo- 
leurs. Partez  toujours  devarht,  je  vous  attra- 
perai à  la/èouchée.  Attraper  un  papillon.  Je 
lui  ai' jeu  ma  bourse,  ihl'a  attrapée  à  la 
volée,  J,e  vais  vous  jeter  cela ,  attrapez*:  ^ 

Pro\^.,  Il  courra  bi^n,  si  on  ne  l'attrape , 
pn  le  poursuivra  si  Tivement^,  que  selon 
toutes  les  apparences  on  le  préridra. 

Fig:  et  (aniv,  Allraptrtoi  ma,  se  dit  À 
une  personne, .que  l'on  vient  de  châtier  ou 
à  laquèl^  i:l;;<îst-1iirrivé  quelque  accident  par 
..sa  faute."  (5ià^ l'emploie  guô^c  qu'en  par- 
lant Aux  enfants. .  -. 

Fig.,  Attrape  t  Sorte  d^cxclamation  fami- 
lière par  laquelle  on  exprime  gu'une  p?rr 
sonne  vient  djétro  l'objet  d'une  jnalice, 
d'une  plaisanterie  piquante. 

Pig.  et  fam.,  Attraper  un  rhume,  une  fiè- 
vre ;  attraper  un  coup  de  l)âton,  un  coup  d'é- 
pée,  c/c.  Prendre  un  rhtime,  gagner  la  fiè- 
vre ,  recevoir  un  coup  de  bâton ,  etc.  \ 
.  Attraper,  signifie  encore,  figurément, 
Obtenir,  se  procurer  quelque  chose  par 
ruse,  par  adresse,  par  quelque  manœuvre. 
Ils  ont  attrapé  l'argent  de  bien  du  monde. 
^'Ihs'est  laissé  attraper  son  argent.  Ha  sipien 
fait,  qu'il  a  attrapé  un  bon  emploi,  une  bonne 
place,  Louis  XI  disait:  t  Les  chevaux  cou- 
rent les  bénéfices,  et  les  ânes  les  attrapent.  » 

Il  se  dit  également  Do  ce  qui  échoit  à 
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qiiehpï'un  ,(lan.s  une  disilnbntiqn  ,  dans  ur. 
'\)ixT\.Q.\]^i\  .J'4ii  attrapé  le  bonnuir^^M  (t  joiifiur 
est  heter'eux  ,yil  attrape  toujours  les- bonnes 
caries.  Ofi  nous  a  donné  des  chevaux ,  triai: 
je  n'ai  pas  attrapé  le  meilleuy.  Quel  lolavez- 
vous  attrapé  î' ,;   .^  ;  ;  '%i,*     «  v^.  -    ■        ;  ' 

Fam:,  Allraj)equ{  peut,  HO/dit,  au  propre 
et  àiriiguré,  en  fjarlant  Do  toute  distribu-  •; 
tion  dont  beaucoup  Uovraiont  profiter,  mais 
où  le  pfus  grand  nombre,  écarté '^p'kr  Ui 
force  ou  l'adresse  fies  autres,  ne  peut  avoir   * 
aucune  part. 

Attraper,  signifie  quelquefoisy  Frapper^ 
heurter.  Une  pierre,  l'a  attrapé  au  front ,  .à 
Ih' tempe.  En  jetant  un  bâton,  il  \n'a  altrapé  ^ 
àta  jambe ,  au  bras^  \  ■'^      ,  A        > 

En  tenues  de  Manège,  Cechenals'àltrâpe, 

Jso  donne  des  atteintes  en  marchant. 
ATTRyiH'ER,  se  dit  aussi,  tif^urémont,  en 
Priant  fjies  pensées ,  ou  des  cai'actères ,  des 
ressemblances  qito  l'on  saisit  ^our  les  ex- 
priijier,  les  rendre,  les  reproduire.  Attraper 
le  sens ,  la  pensée  d'un  auteur  que  t^ontra-  • 
duit.  Il  a  bien  attrapé  le  sens  dç  ce  passage. 
JCe  poète  a  bien  attrapé  le  caractère  d'un  j a»" 
[toux.  Ce  poète  a  bien  attrapé  lé  caractère 
des  anciens  Grecs,  des-  anciens Jtfnnains:  Cet 
artiste  a  bien  attrapé  la  maniéré  de  Raphaël. 
Cepeintreja  tien'atlrapé  votre>ressewb,lance . 
On  dit  plu&  ordinairement  et  mieux ,  saisir 
la  ressemblance  de  quelqu'un,  le. sens  d'un   ' 
-auteur,  etc.  '  "^  \,,..,,^- ":/■,•  v^v.-,;  *,^,v^r^f •■/*>-'' 
Attrapa,  fcE.partV passé.        H'/  '  ^^. 

AtTRAPEUR,  EUSE.,  adj.  Cehii ,  celle'  ' 
qui   {rompe,   qui   obtient  par   séduclion. 
'  C'est  un  altrapeur  de  fillei ,  y/n  altrapeur  de 
successions..     '     '  •  ,. 

ATTIiapoire.  s.  f:  piège,  njachinc  potfl^, 
attraper  les  animaux."       "^       --    _^ 

Il  se  dit,  -figurément  e^  familièrement ,   , 
Des  tdurs  de  finesse  dont  on  se  sert  pour 
surprendre,  pour  tromper  quelqu'un;  Les 
filous  ont  cent  sortes  d'attrapoités.  La  plai- 
santé  ctttrapoire!  Ce  mot  ^vieillit  dans  Je,s 
-  deux'  sens.'«-v^  ■  v  J    y.'--  .•  ■■■.  ■>.■    ^ ,  "'•.^'^o.  "'■■f'- 
„ ATTRAYAJÎtj  ANTE.  adj.  Qui' a  de  fat-^ 
trait,  qui/attire  agréablement.  Uifcours  at- 
trayant'.   Travail  ^attrayqnt^-Aceueil.  at-^ 
trayant.  Beauté  attrayante.  (M^te  fenime  n'a 
rien  d'attrayant.  Il  n'y  a  rien  de  si  él trayant   . 
que  ses  maniérés.  Ve  sujet 'est  bien  atlrp^yartt- 
pQur  un  auteur  dramatique,  y  •  •  // 

ATTRIRUER.  V.  a.  Attacher,  annexer, 
conférer  quoique  m*érogative  ;,  qwchjuo 
avantage,  etc.  L'édu^e  création  de  c^tlë 
charge  y  avait  attribué  de  grands  privilWes. 
L'es  émoluments  nui  furent  attribués  àj  cet 
emploi.'^Quelles  fonctions  a- 1- on  attribuées  à- 
ce  tiiagistrat?  La  connaissance^^  de  ce  genre 
d'affaires  leur  est  at^ribi^ée.    -  ^ 

S'attribuer  des  droits,  des  privilèges  ,letc . 
Prétendre  certain^  droits,  ce^ains  '"'' 
lèges,  etCM    ;  '      ; 

'Attribuer,  signifie  aussi  rapporter,  ré- 
férer une  chose  à  celui  qu'on  prétend  en  être 
la  cause,  l'auteur,  ou  le  principal  instru- 
ment.'On  lui  attribua  cette  victoire. jon  lui 
attribue  la  perte  de  cette  bataille.  1^ je  lui  en 
attribuez  point  la  faute.  On  lui  attribue  ce 
livre,  mais  ii n'en  est  pas  l'auteur.  Ce  gé- 
nérales'attribue  un  succès  auquel  il  n'a  point 
eu  de  part.  S'attribuer  VouiSrage  d'aulr^i. 
Chacufi  des  deux  partis  s'attribua  la  victoire. 
On  l'applique  Aux  choses  dans  un  sens  ana- 
logue. Ils  attribuaient  jce  phénomène  à  telle 
cause.  On  attribue  cette  maladie  au  climat. 

Il  signifie  encore.  Affirmer  qu'une  per- 
sonne, qu'une  chosp  a  une  ccrtajïie  qifôlité, 
une  certaine  vertu.  Vous  lui  attribues  des 
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t?«f(u«i;4^^  i7tc0f  qu'il  n'a  fai.  Il  a  iofulet 
les  bonnes  qualités  qu'on  lui  allribue.  C'est 
un  remède  auquel  on  attribue  de  grandes 

vertus.    ..       ^       '/./'■        ,':':,  /     ,     .;■  ■,  ;    •; 

Arrniniîfc,  He.  part,  paasé.    *^ 
ATTRIBUT.  8.  iJ^.  ce  qui  est  propre  et 
particulior  à  un  e^re,  ai  quelqu'un  om  à  quclr 
(juc  c^iosc.  L'iminensiié  est  un  des  attributs 

î:  de  Dieu.  Le  droit  de  faire  grâce  est  un  des 
principaux,  attributs  de  la  souve^cUneté.  Ce 
droit  é^ait  un  des  attributs  de  i^a  charge. 

ATTflrBUT,  eli  termes  do  Peinture,  de 
Sculpture  et  d'Antiquités,  désigne  il  Ce  qui 
sert  à  caractériser  une  figure  mythologique 
ou  allégorique.  Le(r<d«n(  est  l' attribut  de 
Neptune.  L«  giaiée  et  la  balanceront  les  at- 
tributs de  la  Justice. .On  dit  dans  un  sens 

'  analogue ,  ''Les   attributs  d'un   art ,   d'^^urie 
science;  les  attributs  de  la  peinture  ^\de  ia 
fmusique,  de  l'astronomie f  etc.  • 

Attrhil't,  en  termes  de' Logique.  Ce  qui 
s'atfirnio  ou  se  nie  du-sujet^d'une  proposi- 
tion. Ainsi  lorsqu'on  dit.  Dieu  est  tout- 
puissant,  Dieu  ont  le  sujet  et  tôut-^uitsant 
est  l'attribut.        ,  '  .  "  ^  - 

.  ATTRIBUTIF,  ïVe.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  attril^ue.  Arrêt  attributif  de  juridiction. 
ATTRIBCTION.  S.  f .  Concession  de  quel- 
que prérogative ,  de  quelque  privilège ,  en 
.  yortu  de  lettres  dû  prince  ;  et  te  privilège, 
la  prérogative  même.  Un  édit  d' attri6utionj 
de  droits.  Ces  charges  avaient  de  gnmdéi 
attributions.  ■     .  *        -  ■  '    i 

Lettres  d' attribution ,  Poi^volr  que  le  r6i 
donnait  à- des  commissaires,  ou  à  une  ju- 
ridiction subalterne,  pour  juger  une  affaire' 

'  cû  dernier  ressort.  -  v.,   ?a    ■  .  j*  • 

.. Atthmution,  se  dit  plus  ordinairement 
de  Tout  droit  qu'une  personne  chargée  de 
quelque  fonction^  a  de  prononcer  sur  cer- 
taines affaires,  de  les,  administrer,  d'en 
connaître,  etc.  C'est  une  attribution, de  tel 

:  magistrat.  On  l'emploie  surtout  au  plu- 
riel. Ce(a  est  dans  les  attributions  du  ttibùnal 
de  commerce.  Cela  n* est  pai,  n*erHre  pas  dans 
les  attributions  du  ministre  de  la  guerre,  du 
préfet,  etc.  Quelles  sont  les  attributions  de  ce 
magistrat,  de  ce  fonctionnaire?  Étendre  les 
attributions  d'un  adminiitratêur.  C'est  une 
de  jses  plus  importantes  attributions.  Empié- 
ter  sur  les  attributions  de  quètqu*un. 
,  ATTRlSTAirr,  ANTE.  adj.  ^ul  attriste. 

Nouvelles  atifistikntts»  Ce  itont  d^utUristiknts 
souvenirs.  ■■••.■^■•',*7.^  vy-.vf^*^-;/.,^,.:;':,.  - 

ATTRISTEE.  V.  a.  Rendre  friste/aifliger. 
Cette  nouvelle  m'attriste,  m'a  bien  attristé. 
Jl  ne  faut  attrister  personne,  .Ov  ' 

Il  s'emploie  aiissi  avec  le  pronom  person- 
nel. Elle  s'attriste  mal  à  propos.  Ne  vous 
attristez  pas  de  cet  événement,    -/^i  y       ' 

Attristé,  éE.  part,  passé.  '"    .. 

ATTRlTI03r.  s.  t.  T.  de  Physique.  L'iic- 
tion  de  deux  corps  durs  qui  s'usent  par  un 
frottement  mutuel.  C'est  par  Vattrition  que 
l'on  aiguise,  que  Von  polit  les  métaux, 

Attrition;  en  Théologie,  signifie  Regret 
d!avoir  offensé  Dieu,  causé  par  la  crainte 
des  peines.  L  attrition  ne  suffit  pas  sans  la 
confession. 

ATTROUPEMENT.  8.  m.  Rassemblement 
t^mi^tuéux.  Dans  un  État  policé,  les  al- 
ifoupements  sont  défendus.  LtL  sédition  eovfi- 
mença  par  quelques  attroupements.  La  force 
afméê  eut  ordre  de  dissiper  leur  attroupé^ 
ment.  Attroupement  séditieux.         -"^ 

AtTROUPER  v.  a.  Assembler  plusieurs 
personnes  en  troupe  et  tumultueusement.  Il 
attroupa  tout^  la  canaille,  tous  Us  fainéants 
pour  faits  wif  sédition. 
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11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  est  défendu  de  s'attrouper.  Il  s'at^ 
troupa  une  quantité  de  geru.  Au^^on  du  toc- 
sin, les  paysans  des  environs  f'aU^tft^pdrent. 

ATTiRUUPÉ,i|.  pvtipftSbé.    V    /'^  V 
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AU.  Mot  formé  par  contraction  de  la 
préposition  à  et  de  Farticle  le.  Il  s'emploie 
avéc^les  noms  masculins  qui  commencent 
par  une  consonne  ou  par  une  h  aspirée.  Cé- 
der au  torrent.  Déférer  au  sentiment  de  ses 
amis.  Obéir  au  roi.  Marcher  au  hasard. 

Au,  fait  au  pluriel  Aux,  par  contraction 
'd'à  et  dû  l'article  pluriel  les.  Donner  aux 
pauvres:  Se  soumettre  aux^  lois.  Pardonner 
aux  coupàbU 

Au  et  Aux!  ont^i^redivei^ usagé» par- 
ticuliers doni  on  rciiyoie.  la  sigpUiçalion  à 
Tordre  des  noms  ot  des  verbes  aveçjes^els 
ils  se  Joignent,  comme  :  Prendre  au  dé'- 
pourvu.  Passer  au  travers  des  ennemis.  Pat- 
ser  au  fil  de  Fépée.  Au  sprtit  de  l'église.  Au 
bout  du  compte.  Quandrie  vint  au  fait  et  au 
prendre.  Il  soutenait  au  eàntrairé.  Aller 
aux  champs.  Aller  aux  eaux.  Lis  sn  vinrent 
'  aux  grosses  paroles,  aux  mains,  aux  prises. 
On  cria  Ayiôlt  armes.  Voyez  aussi  la  prépOr 
sition  À.  -f 


AUB 


ÀURADE.  8.  f.  Cohcftrt  donné  jen  plein 
air.  vers  l'aube  du  jour,  à  la  porte  ou  sous 
les  fenêtres  d'une  personne.  Donner  une  au- 
bade. Donner  des  aubades,^  "  x.  •  ,; 
'  AUBADE^  se  dit ,  figurément  et  par  irople, 
d'Une  insulte,  d'une  avanie ,  d'une  peur 
faite  avec' vacarme  à  quelqu'un.  Il  en  a  eu 
l'aubade.  Il  en  aura  l'aubade  tout  du  long. 
On  lui  en  a  donné  l'aubade.  lia  eu  une  étrange 
aubade,  une  furieuse  dubade.  Ce  sens, est 
familier. 

AUBAIM.  s.  m.  T.  de  Chancellerie'  et  de 
Jurispr.  Étranger  qui  n'est  pas  naturalisé 
dans  le  pays  où  il  demeure..  Il  est  mainte^ 
nant  peu  usité. 

AURAllfE.  s.  f.  Succession  aut  biens 
d'un  étranger  qui  meurt  dans  un  pays  t)ù 
il  n'est  pas  naturalisé.  V aubaine  apparte- 
nait au  roi.  Le  roi  avait  droit  S  aubaine.  Le 

droit  d'aubaine^  été  entièrement  aboli  en 
France,  '■^■-  ^^^■/■^> -  ' ••  ■  ->-''-' :■  v  ' .  <^      ti-i^i-M  ?■  ;": 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement^  de 
Tout  avantage  inespéré  qui  arrive  à  quel- 
qu'un. Jl  lui  est  arrivé  une  succession  qu'il 
n'espérait  pas,  c'est  une  bonne  aubaine  pour 
lui.  '•    ';.'-^''- Rt :■•■"•■>;  ■'• 


jour.  Je  me  suis  levé  dés  l'aube  du  jour.  8i§ 
'  lever  avant  Vaube,,     l:- ■  >■  ■^^■■fi^^K  t.*' ^'■^■- . , -../r.,, 

AURE.  8.  f.  Vêtement  ecclésiastique  qui 
est  fait  de  toile  blanche  >  et  qui  descend 
Jusqu'<H^x  talons.  Vêtir  une  aube.  Ceindre 
une  aube, 

AUBE.' 8.  f.  Planche  fli^ée  à  la  circohf^ 
rence  d'une  roue  de  mouliif  à  eau  pu  Ée 
bateau  à  vapeur,  et  sur  laquelle  s'exefce 
l'action  du  liquide.  Les  aubù  d'uri  moulin. 
Roue  à  aubes, 

AUBÉPIlfE.  8.  f.  Arbrisseau  épineux  dû 
genre  Néflier,  qui  est  propire  &  former  des^ 
haies ,  des  clôtures ,  et  qui  produit  de  pe- 
tites fleurs  blanches  d'une  odeur  très  agréa- 
ble, disposées  par  bouquets  ou  oorymbes. 
Des  .branches  d^aubépine.  L'aubépine  fleuri' 
au  mois  de  mai.  Le  rossignol  aime  l'aubépine, 


AUBE.  8.  f.  La  pointe  du  Jour.  L'aube  du\  confiais  aucun  de  ses  amis.  Vous  n'avez  au 


eun  moyen  de  réussir  dans  cette  affaire.  Je  ne 
le  vews  en  evuc^ne  manière.  Parmi  tant  de 
liéfes^  je  n'en  ai  aucun  de  relié.  Être  sans 
reséouree-  aucune.  De  tous  ceux  qui  se  di-, 
saie^  met  amis ,  aucun  m'a^-il  secouru  ?  Je 
douté  qu' a%uun  de  vo%u,  qu* aucun  d'eux  le 
fasse,  \îf  ne  prend  aucun  soin  de  ses  affaires. 

Il  8'<^mploie  géni^ralement  au  singulier, 
maia.il  prend  quelquefois  le  pluriel  qùanci 
U^e  rapporte  à  un  nom  qui  s'emploie  de 
préférence  au  pluriel  ou  qui  n'a  pas  de  sin- 
gulier. Elle  ne  m'a  rendu  aucuns  soins.  Il  a 
obtenu  ce  qu'il  demandait,  sans  aucuns  frais. 
lin*a.fait  aucunes  dispositions.  Ce  domes" 
tique  n'a  reçu  aucuns  gages.  Aucunes  funé- 
railles ne  furent  célébrées  avec  plus  de  ma- 
gnificencei         ^  ; 

Il  s'emploie  aussi ^  dans  le  style  naii  ou 
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et  y  fait  or4iil^airement  son  nid.  On  le  nomme 
kussi  Aubépin  et  Épirie  blanche,     k 

AUBÈRE,  adj.  des  deux  genres.' il  se  dit 
D'un  cheval  dont  le  poil  est  couleur  de  fleur 
de  pécher,  entre  le  blimc  et  le  bai 

Il  {^'emploie  aussi  comme  subs.iant'if  mas- 
culin, pour  désigner  La  robe  d'un  cheval      •$ 
aubère.  L' aubère  clair.  L' aubère  foncé\Lau 
bère  rougeâtre ,  brunâtre,  etc. 

AUBERG^.  s.  f.  Maison  où  l'on  trouve 
à  manger  et  &  coucher  en  payant.  On  fait 
bonne  chère  dans  notre  auberge.  Couche)c  à 
l'auberge.  Vivre  à  l'auberge.  Tenir  auberge. 
Il  y  a  beaucoup  d'auberges  sur  la  route.  J'\i 
laissémon  cheval  à  l'auberge  il      , 

Fig.  et  fam..  Tenir  auberge,  Avî^Fm 
son  ouverte ,  recevojir  tout  le  nionde  h 
table.  Cette  pUsce  estonéreuse,  elle  farce  à 
nirdubergje.      .^n   ■^.■'  ■...  ■ 
.  Fig.  et  fam.,  Prendre,  (a  maison  de  qu 
qu'un  pour  une  auberge ,  S'y  établir  pour 
quelque  temps,  ou  Aller  y^  dîner  fréquem<|Jt 
ment ,  sans  être  invité ,  ni  désiré. 

ÀUBERQB,  cfi  parlant  De  j'ordre  de  Malte, 
se  disait  particulièrement,  &  Malte ,  Du  lieu 
où  les  chevaliers  de  chaque  langue  étaient 
nourris  en  commun.  /(  y  avait  une  auberge 
séparée  pour  chaque  langue.  L'auberge  de 
France,  L'auberge  de  Provence.  L' auberge 
d'Auvergtke»  L'auberge  d'Allemagne.  Tel  corn- 
.     mandeur  tenait  auberge:       '  1      « 

\|  ^  AUIIERGIME.  s.  f .  Espèce  de  mor*llc  qui 
porte  des  fruits  blancs  semblables  h  des 
oeufr,^ou  de  forme  allongée  comme  le^ 
encombrés,  et  <Je  Couleur  violette ^ Jaune 
à(û  rpùgeàtre.  On  la  nomrme  autrenient  JV/e- 
iè^ngéne,   /'■■;y^:v  •  ':m.'y.  ■  >   ■•: ,::  ■^'^^^^%  ^-  ■ 

\ll  se  dit  aussi  Du  fruit  de  petto  plahtc. 
Vkubergine  est  un  mets  recherché  par  queli 
qué$  personnes.  Manger  des  aubergines. 

ACl^ERGIfiri'É.  s.  des  deux  genres.  Celui . 
ou  celle  qui  tient -auberge,  /(  mjnàge  chez, 
un  aubergiste,    "     ^ 

AUBIER,  s.  m.  La  jpàrtle  tendre  et  blan- 
châtre qui  est  entre  l'écorce  et  le  corps  do 
l'arbre.  Il' se  forme  chaque  année  un  nouvel 
aubier;  cely^i  de  l'année  pfécéâhUe  durcit  et  '■ 
se  change  en  bois,  cet  arbre  ne  peut  servir 
à  faire  wie  poutre,  il  a  trop  d'aubier.     ^ 

AVRIFQIll.  8.  m.  Un  des  noms  vulgaires  ' 
do  la  Centaurée  bleue,  appelée  juss)  Bluet. 

AUBIBT.  s.  m.  T.  de  Manège.  Allure  d'un 
Cheval,  qui  tient  de  l'amble  et  4u  galop. 
L'aubin  est  une  allure  défectueuse. 

AUBIlfER.  V.  n.  T.  de  Manège,  il  sc.dit 
d'un  cheval  qui  va  l'aubin. 

-m 
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;    AUDACE.    S. 

Grande  audace,  j 

avey^gle,  furieuse 

ter ,  répondre  avt 

"date.  Réprimer  l' 

~d  audace  peut-ell 

Il  se  dit  aussi 

(bace.  Généreuse 

Audace  guerrfére 

'  combat  avec  audo 

ie  passer  le  Gran\ 

mes  l'a  la  vue  de 

.    ai:dacieu8ei 

.  ilirne  manière  \t\î 

ment.  Répondre  a 

dadeusement. 

':^'       lise  prend  que] 

sejetaaudaeieusen 

y       AUDACIEUX,  I 

(I.ice,  qui  a  une  1 

audacieux,  C'est  v 

Avoir  un  air audac 

Kn  cé^sens,  il  est 

audacieux,  un  jeu 

Jl  s'emplOTe  qu 

ôf  signifie ,  Qui  a  1 

une  grande  intrép 

donne  et  subjugue 

jut  point  intimidé 

Projet  aUdacieu 

•  oia,  Projet,  entre 

beaucoup  êl'audac 

,A>i:DAUIBUX>,Se 

mont",  bii  style» et 

\>vïi:  Style  audacii 

yurgy  audacieuse,  l 

dans  ses  expressio\ 

"aL^  DEDANS. 

AU  DEHORS. 

AU  DELÀ.  V0,i 

AU-DESSOUS. 

V       AU-DESSUS.  VI 

AU-DEVANT. 

AUDIENCE,  s. 

à  celui  qui  parle. 

'  dience.  Donnez-m\ 

l'réîei-moiaudiei 

<;os  deux  dernièn 

^  11  se  dit  plus  pj 

l»es  princes,  des 

<iij[,'riité,  qui  empl| 

écouter  ceux  qui  ( 

hassadeurs  envoyt 

furerit  admis  à  Tai 

dience  du  roi.  Ils 

avoir  audience,  A 

wence.  Audience  dl 

Aience.  Accorder  - 

^Hnce.  Lejoi  leu[ 

nis^îre  donne  audit 

^<'  tiçouver  à  l',heu\ 

s^lk.  de  l'audienct 

dience^. 

ALb|E.NCE,signj 

laquelle  les^juget 
^^udience  civile, 
(dience  publique. 
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badin,  pour  Quelques-uns,  Aucung  ou  d'aU" 
cuns  croiront  que  j'en  tûis  amoureux,  , 
•    '    AUÇUNEiMKNT.  adv.  Nullement,  en  au- 
^cunc.  manière.  Je  n'en  veux  aucunememt. 
Il, s' employait  aussi  saris  négative  en  style 
de  chancellerie  et  de  Jurisprudence,  et  sf- 
gnifiait;  En  quelque  sorte,  par  cortjaines 
considérations.  Le  roi,  ayant  aucunement 
à,.,  ^ 
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'V   AUDACE.    S.    f.    Hardiesse    excessive. 

Grande  audace.  Audace  inou'ie,  incroyable , 

'    avey^gleffùrieute.  Entrer,  se  présenter,  par- 

Cèr,  répondre  avec  audace.  Être  plein  d'au- 

7lace.  Réprimer  l'audace  des  méchants.  Tant 

^l'audace  peut-elle  se  concevoir 'if      ■S      , 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Noble  au- 
(hce.  Généreuse  audace.  Audace  héroïque^ 
Audace  guerrière.  Des  soldats  qui  vont  ciu 
combat  avec  audace.  Alexandre  eut  V audace 
de  passer  le  Granique  avec  trente  mille  hom- 
mes *  à  la  vue  de  cent  mille. 

Ai:DACieuSENENT.  adv.  Avec  audace, 
(1  ifnc  manière  Insolente.  Par(«r  aûdacieuje- 
inent.  Répondre  aûdacieusement.  Entrer  au- 
dacieusement. 

Il  se  prend  queîqfuefois  en  bonne  part.it 
se  jetaaudacieuseriient  au  milieu  des  ennemjs. 

AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'au- 
dace, qui  a  une  hardiesse  excessive.  Ilcesi 
audacieux^  C'est  un  homthe,  fort  audacieux. 
Avoir  un  airaudatîeux,  une  mine  audacieuse. 
Km  cé^^sens,  il  est  aussi  substantif.  C'est  un 
audacieux,  u/n  jeune -audacieux,     '^ 

Il  s'emplOTe  quêlquefoisiîn  bonne  parti 
ôt  signifie ,  Qui  a  une  noble  hardiesse ,  ou 
une  grande  intrépidité.  Son  génie  audacieux 
Honne  et  subjugue.  V audacieux  général  ne 
jiU  point  intimidé  par  cw^o6i«tade*.        >    . 

l'rojet  audacieux ,  entréprise  audacieuse , 
eio.,  Projet,  entreprise",  etc.,.qui.  annonce 
beaucoup  «l'audace  »  d'intrépidité. 
,A>uDAUiBtJX,,se  dit  quelquefois,  figuré- 
ment",  Du  style* et  des  conceptions  dé  l'es- 
\hv\i:  style  audacieux.' L'hyperbole  est  unefi^ 
ijurXy  audacieuse.  L'ode  doit  être  ai^dacieuse 
dans  ses  expressions  et  dans  sa  marche,  ' 
'a If  DEI>ANS.  Voyo^  Dedans.     -  • 

AU  DEHORS.  Ybyez  DEHOJIS.       V  .    ;•.. 

AU  DELÀ.  Voyez  Delà.  ''"    i    " -^ 

AU-DESSOUS.  Voyez  Dessous.  '.     "^    V^ 

AU-DESSUS.  Voyez  DESSUS. 
AU-DEVANT.  Voyez  DEVANT. 

AUDIENCE.  S.  f.  Attention  que  l'on  doQnè 
à  celui  qui  parle.  Parlez,  vous  aurez  au- 
dience.  Donnez -moi  un  moment  d'audience, 
l'rétez-moi  audienfie.  Une  audience  favorable. 
Ces  deux  dernières  phrases  vieillissent. 
,  Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
î»es  princes,  des  personnes  constituées  en 
dignité,  qui  emploient  un  certain  temps  à 
écouter  ceux  qui  ont  à  leur  parler.  Les  am- 
bassadeurs envoyèrent  àemander  audience, 
furent  admis  à  Vaudiente,  introduits  à  l'aur- 
dience  du  roi.  Ils  furent  quelque  temps  sans 
avoir  audience,  sans  pouvoir  obtenir  au-- 
dience.  Audience  de  congé.  Demander  une  au- 
aience.  Accorder  une  audience.  Accorder  au- 
difnre.  Le^  roi  leiir^  donna  audience.  Ce  mi- 
nis'^redonne  audience  tel  jour,  à  telle  heure. 
>^e  trouver  à  V^heure  de  l'audience ,  dans  la 
«'ïite  de  l'audience»  Il  y  a  aujourd'hui  au^ 
dience. 

Audience,  signifie  aussi,  La  séance  dans 
laquelle  les.  juges  écoutent  les  plaidoiries. 
Audience  civile.  Audience  criminelle.  Au- 


dience publique.  Au(U£nce  à  huis  clos,  Çauké 
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d'audience.  Cdûàe  qui  dbiCétrè  plai'dée  à  l'au- 
dience. Ce{te  affaire  se  jugera  à  V audience, 
enpleirie  audience.  Telpréstdent  tenait  Vau- 
dience  ce  jour-là.  Le  président  lui  a  promis 
l'audience.  Cause  appelée  à  l'audience.  Ouvrir 
l'audience.  Cette  cause  a  occupe  trois  audien- 
ces. L'ouverture  des  audiences.  Les  audiences 
sont  finies.  L'audience  est  levée.      r 

Audience  solennelle.  Audience  d'apparat 
dans  laquelle  se  plaident  les  causes  les  plus  * 
importantes,  où  s'entérinent  ordinairement 
les  leftres  de  grâce  ou  de  commutation  de 
peine,  et  où  les  avocats,  et  les  personnes 
qui  ont  reçu  des  titres  de  noblesse,  viennent 
prêter  serment.  Les  tribunaux  de  première 
instance  n'ont  pas  d' audiences  solennelles. 

AUDIENCE,  signifie,  par  cittension ,  L'as- 
semblée de  ceux  à  qui  on  donne  audience, 
qui  assistent  à  l'audience.  Toute  l'audience 
en  fut  scandalisée  ,yn  fui  émerveillée. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  même  où  se 
donne,  où  se  tient  l'audience.  Ouvrir  iau^ 
dience.  Fermer  l'audience.  On  le  mit  horf  de 
l' audience^  On  dit  dans  le  même  scnsi  La 
salle  d'audience.  Le  salon  d^audience. 

AUDIENCE ,  s'employait  autrefois  dans  le 
sens  de  Province,  en  parlant  Des  colc^nie'â 
espagnoles.  L'audience  de  Quito.  V audience 
de  Panama. 

'  Il  se  disait  égalemètit  de  L'administration 
qui  résidait  dansces  provinces.  Il/alltU  s'a- 
dresser à  l'audience  de  Los  Reyes.     ^  A      . 

Il  se\dit  encore  aujourd'hui  de  Certains 
tribunaux  d'Kspagiie.  L'audience  de  Valla" 
dolid.    -^  ^  "  .  vv    • 

AUDIENÇIER?  àdj.  m.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  dénomination,  Ifuissier 
audiencier,  Iiuissier  chargé  d'appeler  les 
causes  d^ns  les  audiences  des  tribunaux*^, 
de  maintenir  le  bon  ordre,  d'ouvrir  et  de 
fermer  les  portés,  etc.-  -f 

Il  est  employé  substantivement  dans  le 
tjtre.de  Grand  audiencier,  désignant  Un  des 
principaux  officiers  do  la  chancellerie ^de 
France,  dont  la  fonction  était  de  faire  rap- 
port au  chancelier  des  lettres  de  grâce,  de 
noblesse,  e^c.  Une<!mrge  de  grand  audien- 
cier. il  y  avait  deux  grands  audienciers. 

ACd1TE|JR.  s.  rri.  Celui  qui  écoute  un 
discours,  ^uné  lecture,  dans  quelque  assem- 
blée. Ce  prédicateur  a  toujours  un  grand 
nombre  d' auditeuf^ .,  Il  satisfit  extrêmement 
sesMuditeûri,  il  émeut,  il  attendrit  ses  au- 
diteurs.  La  lecture  de  sa  tragédie  endormit^ 
la  plupart  des  auditeurs. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Disciple. 
Ce  professeur^  a  beaucoup,  d'auditeurs ,  n'a 
point  d'auditeurs\  *•. 

Auditeur  bénévole,  Auditeur  qui  est  fa- 
vorablenlent  disposé.  Il  se  dit  aussi  de  Ce- 
lui qui  vient  écouter *un  maître  par  goût  et 
sans  s'astreindre  à  l'assiduité.  .  ' 

Auditeur,  des.  comptes,  Officier  de  la 
chambre  des  comptes,  dont  la  fonction  était 
de  voir  et  d'examiner  les  comptes  qui  s'y 
rendaient-,  et  qui  lui  étaient  renvoyés,  dée 
charge  d'auditeur  des  comptes.  Voyez  Ré- 
férendaire. 

Auditeur,  esl^  aussi  Le  titre*  de  certains 
officiers  d^  judica,ture  qui  assistent  aux 
audiences  d'une  cour  d'appel  ou  d'un  tri- 
bunal de  première  instance ,  mais  qui  n'ont 
point^vôix  délibérativé.  On  dit  aussi,  ad- 
jectivement, Jwgftf  auditeur.  Conseiller  au-^ 
diteur.  Les  juges  auditeurs  sont  aujourd'hui 
suppriméi.  ^  '-* 

Auditeur  au  corueil  d'État,  Fonctionnaire 
établi  auprès  du  Conseil  d'État,  pour  y  faire 
une  sorte  de  noviciat,  et  y  acquérir  la  con- 
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rilissance  des  aiTalrcs,  avant  d'être  appelé     ■ 
à  do  plus  hauts  emplois.  Au^rfeur  au  coyi-  ^'"^ 
'  seil  d'Etat.  Auditeur  de  première,  de  seconde- 
classe.'  ' 

à'uditku'r  ,  dans  certains  pays*  est  éga-»       , 
lement.Un  titre  de  char«:e,  d'emploi.  L'aw- 
/diteur  d'un  ca)\fUnal.  Auditeur  de  là  non^   .^ 
ciature.  *  -  •  •; 

ATàdiieùr  de  rote.  Voyez  ROTE 

AUDITIF,   IVE.   adj.   Oui   appartient 'à'     *^ 
l'organe  de  l'ouie.  Il  s'emploie  surtout  en     v, 
termes  d' A  naloinie.  Le  nerf  auditif .  Le  con" 
duit  auditif .  Artères  auditives^ 

AUDITION,  s.  f.  Action  d'entendre.  Bx-''$s 
pliquer  comment  se  fait  l'audition.  Il  est  dif-   :    ^  > 
fl  ci  le  de  juger  d'une  pièce  de  théât  re  à.  une  :f 
s  impie 'audition,  à  la  première  audition.  ^     :  y 

AuiyiTiON ,  est  aussi  un.  terme  de  Procé- 
dure ,  qui  s'emploie  dans  ces  deux  loc\i-     '; 
tions  :    L'audition  des   témoins,    Vsiciion     ' 
d'ouir  des  témoins  en  justice  ;  éi,  Audition . 
de  iipmptey  Actipn  d'ouir  et  d'examiner  un   ;    ^ 
cpmptç. .  ^  '.;  'v.  ■  ■■         -^    =;;■>*  ,'     .",.^^  .'.-"yii;     '■  •*.  ^■ 

A UDITOIRÈ.  S.  m .  Lé  lieu ,  réncfeinte  où  '  -  :>  ; 
une  assemblée  se  réunit  pour  éçputer  des    . 
discours,  prononcés  en  public.  H  se  dît  plus 
particulièrement'  Du  lieu  où  l'on  plaide,    ,      ; 
dans  les  tribunaux.  L'awdiioir^'d'un  ert&ti- 
nal.  Ouvrir  l'auditoire.  Un  vaste  auditoire.     /  ' 
Dès  qu'il  fàt  entré  dans  l'auditoire.      ^  '- 

Il  signifie  aussi,  L'assemblée  de  tous 
ceux  qui  écoutent  une  personne  parlant  ou 
lisant  en  public.  Ce  professeur,  ce  prédica-- 
leur  a  toujours  un  bel  auditoire,  un  nom-* 
breux  auditoire.  Les  applaudissements  écla- 
tèrent dans  tout  l'auditoire. 
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AUGE.  s.  f.  Pierre  ou  pjèce  de  bois  creu- 
sé^, qui  sert  à  donnera  boi^c  et  à  manger 
aux  chevaux  ,.ot  à  d'autres  animaux  domes- 
tiques. Ménbr  boire  les  chevaux  à^  l'auge* 
Donner  là  mcingef  a^  cochons  dahs  y  auge. 

Il'W-dit  aussi  d^p^ifiyalsseàu  de  bois, 
dans  lequel  le%  maçons  délayent  leur  plâ- 
tre. L'auge  d'un  maçon.  Porter  l'auge.  Cet 
architecte  a  commencé  par  porter  V auge  et 
par  tailler  ia  pie/te ,  pour  connaître  tousy^ 
les  détails  de  la  construction.  ,  ÎC"^ 

Prov. ,    J'aimerais  mieux  porter  l'auge  ^'s, 
mieux  vaudrait  porter  l'auge,  que  de  faire^^^:] 
ce  métier-là,  se  dit  Polir  marquer  le.mépri^;; 
qu'on  fait  d'un  emploi.  "^      -  v  /  w 
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Auqes,  au  pluriel,  se  dit  Des  petits  vai^?y 
seaux  attachée  à  la  circon/ércnce  de  t&t^f 
taines  roues  hydrajiUques.  On  dit  mieuxfe 
Àùgets:  !•.  '"^  "     ■■  '.r'.-  ■    ^'  *    .  \':  -ml 

AUGÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  cônteri^*  ufio 
auge  de  maçon.  Il  ne  faut  qu'une  dugée  , 
^^(ff^Tmé^demi-augée  de  plâtre  pour  boucher  ce 
trou.     '^  ;jtr  ■'■■:  "  '  • .  .:        ': .  :\. 

AUGET.  S.  m.  Sorte  de  petite  auge  où 
l'on  met  la  mangeaillo  des  oiseaux  que  l'on 
nourrit  en  cage.  Au^et  de  bois,  de  faïence. 
Il  n'y  a  plus  rien  dans  l'aUg^t.      ^     , 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  seau*  ou  go- 
dets placés  à  la  circonférence  d'une  roue 
hydraulique  pour  recevoir  l'eau  qui  la  fait 
mouvoir.  Roue  à  augets. 

Il  signifie  encore,  L*extrémité  de  la  tré- 
mie d'un  moulin,  par  où  le  grain  coule  et 
se  distribue  sur  les  meules.  * 

AUGMENT.  s.  m.  T.  de  l'ancien  Droit.  Il 
ne  s'employait  que  dans  cette  locution, 
Augment  de  dot ,  La  portion  des  biens  du 
mari  que  la  loi  permettait  de  donner  à  la 
femme  survivante,  dans  les  pays  do  Droit 
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écrit,  paru  le*  pays  de  Êfroitcouiumier,  Vaug- 
ment  de  dot  it'appelait  Douaire,  i  :  r    y^^^i 

AuoMEj^T,  en  termes  dé  Grammaire,*  se 
dit  d'Une  addition  qui  se  fait  au^^ofnmcn: 
cernent  d'un  temps  de  veçhe,  da'ns  certai- 
nes langues,  telles  que  le  grec  et  le  sanscrit. 
On  l'emploie  surtout  en  parlant  De  la  con- 
jugaison grecque.  Augment  syllabique,  Getui 
qui  consiste  dans  l'audition  d'une  syllabe, 
cojnme  Itutttov^  je  fra9pai^,  imparfait  de 
TÛiTTCi),  je  frappév  Augmtnt  temporel,  Celui' 
qui  consiste  dans  le  changement  d'une  brève 
en  longue,  comme  wpiSov,  je  bornais,  de 
cpi^(i>,  je  borne.  v 

Augment  ,  en  termes  de  Me^^cine ,  dé- 
signe La  période  pendant  laquelle  les  sym- 
ptômes d'une  maladie  prennent  do  l'accrois- 
sement. .  ^V    >5 

AUGMRNTJiTlF^  IVir/''$dj.  T.  de  Grfem. 
11  se  dit  -De  certaines  particules  et  de  cer- 
taineMerminaisons,  servant  à  augmenter  le 
sens  des  noms  ou  des  verbes.  Trét,  fort  ^ 
eliel;  sont  des  particules  augmentatives  dam 
notre  langue.  La  langue  italien/ne  a  plusieurs 
terminaisons  augmentatives.    .  v   - ., 

AUGMENTATION.  S.  I.  Accroissement, 
addition  d'une  chose  à  une  autre  de  même 
genre.  Augmentation  de  gages.  Nouvelle  aug- 
mentationde  traitement.  L'augmentation  des  > 
revenus.  Augmentation  de- fortune.  La  guerre 
-,   produisit  unp  augmentation  dans  le  prix  des 
■'   denrées  coloniales,  U  a  fait  bien  des  aug- 
mentations'à  cette  vMÎson,  Il  faut  payer  les 
4    améliorations  et  augmentations. 

AUGMENTER,  y.  a.  Accroître,  agrandir, 
rendre  une  chose  plus  grande,  plus  consi- 
d^rabiç ,  en  y  joignant  une  autre  chose  de 
mémo  genre.  /(  augmente  son  revenu  tous  les 
.  jours.  Il  a  bien  augmenté  sa  maison,  son 
train,  sa  ter^^^  Augmenter  le  prix.  Aug^ 
mènter  le  nombre.  Augmenter  sa  dépense. 
Augmenter  ses  largesses.  Augmenter  vn  H- 
vre.  Il  ne- faut  pas  diminuer  la  récompense, 
quand  on  augmente  U  travail.     .  \^  '  ^'^'» 

Il  se  dit  aussi  on  parlant  des  personnes, 
'  et  signifie,  Augmenter  leur  traitement,  leur 
.     salaire,  Augmenter  un  domestique.  Augmen- 
ter uncùmmis,  un  employé.  Ces  ouvriers  veu- 
lent qu'on  les  augmente.  Cet  homme  ne  res- 
tera pas  y  si  an  ne  l'augmente.  Vous  allez  être  ■ 

augimerit^é^M:^  '>  /^,:...my-.'''--'^:V-^-:>  '•,■ 

:  •  lï  )^st  «ïiivéjat  n%itr<^;  et  alors  il  signifie, 
Croiisgjpii  gijàilitâi,  en  quantité,  en  inten- 
sité, âpr^i^^f'^'  augmentent  tous  les  jours. 
Sa  foriun^  est  augmerUéé^u  double^  ^,e  froid 
va  en  augmentant,  J>  |n^  au0m|fÉit^  foui  ie« 
jours  II  s'emploie  avec  le  prpnoiiljperspn- 
nel,  dans  le  mémp  sens.  Let^ws  -^fickésses 
s]augmentent.  Mon  mal  s'augmente. 

Il  signifie  également.  Hausser  de  prix,  en 
parlant  De  certaines  denrées.  Le  sucre  aug- 

'  mente.  Les  vins  ont  beaucoup  atigmenté. 
[Augmenté  ,  ée.  part,  passé.        , 
AUGURAI. ,  ALB.  adj.  T.  d'Antiq.  rom. 
Belatil  aux  augures,  aux  présages  ;  ou  Ap- 
partenant à  Taugure.  La  séienee.augùrale. 
Les  livres  auguraux,  Bâtqh. augurai.  Toge 

^  auguralé,     ■  .    '  :-■    ■■''^^'^'^''^^' • '■•^i^-   ''^*/% 
.^  AUGURE,  s.  m.  Présage,  jàign^  pipv  lequel 

*.  on  juge  de  l'avenir.  Chez  les  ancieim  Ro- 
mains, il  se  disait  principalement  Du  pré- 
sage qu'on  Urait  de  l'observation  des  oi- 
seaux. Parmi  nous ,  if  se  dit  de  Tout  ce  qui 
semble  présager ,  indiquer  quelque  chose 
que  ce  soit.  Bon  augure,  mauvais  augure. 
Augure  sinistre.  Augure  funeste.  Prendre  à 
bon  augura,  à  mauvais  augure.  Cet  événe- 
ment 'est  un  bon  augure,  est  d'un  bon  au- 
gure, est  de  bon  atAgure.  Le  médecin  a  tiré 
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%   ifu 
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•  ^ 


ÀÙMÔNÎËR- 

bon  augure  de.  cette  crise.  J'en  conçois  un 
fàtorable ,  un  heu9^eux  augure,' Vous  pré- 
sumez que  mon  entreprise  réussira^  j'en 
afcepte  l'augure,  .  •        4?  f      Vf  s, 

Fig.  et  fam..  C'est  un  oiseau  de  bon  au- 
guré,  se  dit  D'un  homme  dont  l'arrivée 
fait  prévoir  quelque  bonne  nouvipUe.  On 
dit,  dans  un  sens  contraire.  C'est  jun  oiseatî 
jde  mauffais  augure, 

AUGURE,  se  dit  aussi,  en  parlant  Des 
Romains ,  de  Celui  dont  lachai;ge  était  c^' ob- 
server le  vol  et  le  chant  des  oiseaux,  et 
la  manière  dont  mangeaient  les  poulets  sa- 
crés, afin  d'en  tirer  ^es  présages.  L'augure, 
étant  consulté,  réjpondit,,,  La  dignité  d'au- 
gure était  en  grande  considération  parn^i  les 
Romains,  L'augure  public.  Le  eollégi^  des 
augures.  Bâton  d'augure.  i/'-^v 

AUGURER.  V.  a.  Tirer  une  conjecture , 
un  présage  de  certaines  observations  que 
l'on  a 'laites  pu  de  certains  signes  que  Ton 
a  remarqués.  Qu' augurez-vous  de  leur  si- 
lence ?  Je  n'en  augure  rien  de  bon.  Je  n*en 
augure  rievi  de  mauvais,.  Qu'en  pofivez'vous 
augurer  ?  J'en  augure  bien.  J'en  augure  mal. 

Auguré,  èb.  part,  passée 

AIJGURTE.  'adj.  des  <^etiz  genres.  Grand, 
imposart,  respectable,  digne  de  vénération. 
Le  très  auguste  sacrement  de  l'autel.  Cet  au- 
guste empereur.  Cette  tête  auguste.  Votre 
auguste  personne.  Une  auguste  protection. 
En  son  auguste  présence.  Dans  ce  temple 
augiute.  Dans  cette  auguste  assemblée.  Cette 


autre  qui  en  est  fort  rapproché  i^ct,  dans 
ce  sens)  on  l'oppose  çrdinairc^mont  à  De- 
main ou  à  Hier.  Aujourd' hui  elle  veut  une 
chos^,  demain  une  autre.  Aujourd'hui  sur  le 
trône,  et  demain  dans  les  fers.  Ce  qui  fui  bien 
hier  peut-il  être  mal  aujourd'hui  ?    *|^ 
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AULIQUE.  S.  1.  Thèse  que  soutenait  un 


*: 


v-^' 


"étudiant  çn  Théologie,  lorsiqu'on  lui  don- 
f^naitle  bonnet  de  docteur.  Il  a  soutenu  son 
aulique, 

AVLIQUE.  adj.   des  deux  genres,  lise 
disait  autrefois,  en  Allemagne,  D'un  triJju-  ^ 
nal  qui  avait  nne  juridiction  universelle  cl 
en  dernier  ressort  sur  tous  les  membres  et 
sujets  de  l'empire  germanique,  pour ies/*  i|**' 
causes  qui  devaient  y  être  portées.  ^^  i^  V 
Conseil  aulique ,  Tribunal  particulier  de 
certains  princes  d'Allemagne.  Les  ducs  de 
Bavière  avaient  un  conseil  aulique.  Conseil- 
ler aulique ,  Membre  d'un  conseil  aulique. 
AULMAIE.  8.  (.  Voyez  AunaIe.  ^ 
AULNE.  S.  m.  Voyez  Aunr. 

AULNÉE.  s.  f.  Voyez  AUNÉE.     f- 
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aujjfuste  cérévf^onie.  Ce  palais  a  quelque  chose 
d'auguste.  Aspect  augtutè.  L'augtute  vérité. 
AUGiJSTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  romlaine.-  Ti- 
tre que  le .  sénat  décerna  à  Octave,  et  qui 
servit  plus  tard  k  déflig&er  les  empereurs. 
Dans  l'empire  Romain,  ily  etUà  la  fois  pl^ 
sieurs  Augustes  et  plusieurs  Césars. 

Auguste  ,  s* emploie  adjectivement  dans 
cette  phraspiliifistoire  an^utte.  Suite,  de 
biographies  dès  empereurs  romains  depuis 
Adrien  jusqu'à  Oarin. 
^  AUGtSTl.lr,  PNE.  S.  Religieux,  reli^euse 
qui  suit  la  règle  de  Saitit- Augustin.  Un  coth 
vent  d'augustins.  Les  petits  augiutin§.  Les 
grands  augustins,>  Les  auguttines  de  SairUe- 
Marthe  à  Rome.  * 
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VAUj  ;• - 

AUJOURD'HUI,  adv.    de  temps,  qui  ai«- 
gnifle  Le  jour  où  Ton  est.  li  arrive  au- 
jourd'hui à  midi.  Il  a  fait  bien  chaud  au- 
jourd'hui. Aujourd'hui  qu'il  est  puissant,  il . 
pourra  v^s  servir.  Il  part  dés  aujourd'hui,  I 
Ce  n'est  pas    d'aujourd'hui  que  nous  nous 
connaissons.    La  journée  4*<^^iourd'hui  est 
pl%LS  belle  que  celle  d'hier,  La  fête  dH^aujour- 
d'hui.Le  saint  d'aujourd'hui.  IlWala  fièvre 
que  ^aujourd'hui.  On  a  rjgit  l'affaire  A  au- 
jourd'hui. Ce,  sera  plour^Xtjourd'hut  J'ai 
différé  jusqyt^iUjourd'hui,  ou  jusqu'à  au-> 
jourd'hui  à  \  vous  donner  de  mes  ftouvelUs, 

Il  s'emploie  apssl  substontlvemei^t.  Au- 
jourd'hui passé,  Us  ns.serofU  plus  reçus  à 
faire  leurs  pfftes.  Nous7avons  tout  o^ofj^'^ 
d'ffui  pour  prendre  nos  mesures.  '.>,if  v 

D'aujourd'hui  en  huit,  en  quinze,  ete., 
Dans  huit  jours,  dans  quinze  Joùrs^  etc.,  à 
compter  d'aujourd'hui.;.  \  ; 

Aujourd'hui  ,  signifie  quelquefoiîs ,  ^  1 
présent  ;  au  temps  où  nous  sommes.  Cela  se 
pratiquait  autrefois,  mais  aujourd'hui  on  en 
use  autrement.  Les  jeunes  geru  d'aujourd'hui. 
La  mode  d'aujourd'hui. 

Il  sert  également  quelquefois  à  désigner 
Un   temps   quelconque  par  rapport,  à  un  I  vieilli ,  et  ne  s'emploie'  guère  maintenant^ 


ACmONE;  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  pau- 
vres pareharjté.  Aumône  publique .  Aumône:^  i 
de  pain  et  de  vin.  Faire  V  aumône.  Donnef^  '\ 
'  l'auméfCe.  iLvoulait  racheter  ses  péchés,  par 
l'aumône.  îSibnner  par  aumône.^  Donner  en  , 
aumône.  Distribuer  des  aumônes.  Multiplier      / 
(«f  aumônes  J^  8è  recommander  aux  aumônes ,  ;- 1 
4es  gens  charitables.  Vivre  d'aumône.  Un  :|\. 
tronc  pour  les  aumônes.  Le  tronc  des  aumô-  ^^  ■ 
nés.  Etre  réduit  à  l'aumône.  Être  à  i'au-'-    '  v 
^mône.  Être  à  l'aumône  de  la  paroisse.  Fa' re         • 
du  bien  à  des  pauvres  honteux,  c'est  une 
belle  aumdne ,  une  aumôr^  bien  employée , 
bien  placé^  'V.;^'  .■i^v-'Vv  - •^^/  :^iî .\y.:>^  ;'^- 

Il  dérobe  l'aumône  aiix  pauvres,  se  dit 
D'un  homme  qui  demande  /'aumône  par. 
pure  fainéantise*       ^     r^-       ^^  ;•      V    /.  * 

En.Jurispr.  féod..  Terres  tenuei  en  fran- 
che aumône,  qui  relèvent  en  franche  aumône, 
se  disait  Des  terres  et  des  rentes  données  à 
l'Église  par  le  roi  ou  par  quelque  seigneur, 
sans  autre  blJÙgatlon  ^que  de  reconnaître 
qu'on  les  tenait  de  celui  qui  les  avait  don- 
nées. >'\    ■  ■     .  ;..■„  ,^, A,;-  •.■  ■ 

AUMÔNE,  en  termes  de  Praâque,efA>  di- 
sait autrefois  d'Une  peine  pécuniaire. à  la- 
quelle la  Justice  condamnait,  en  certains 
caé,  ceux  qui  perdaient  leur  prqpès.  Il  fut  ^ 
cortdamné  aune  aumône, 

AUMOmER.  V.  a.  T.  de  Pratique  ancienne. 
Payer  une  somine,>u  profit  des  pauvres , 
enjirèrtu  d'une  condamnation  judiciaire.  Au- 
môéer'  cent  écus  aux  pauvres.  On  ne  ipon-^ 
damne  plu9  à  aum&ner.     '  X^        T^  ■  ;;  *i-  ^ 

AUM02CÉ ,  ÉE,  part,  passé.  ^?i..  /«v" 

£îre  aumdne,  Etre  condamné  à  aumôner.^  i 

^ApHÔHERie.  é.  f.  Charge  tl'aumônier. 
n  se  disais  plirticuliérement,  dans  les  ab- 
bayes .  ds^eriainbénéfice claustral ,  affecté 
à  Ur  distiButlon  des  aumônes.  Vaumônerie 
de  Saini^enis  en  France.  Vaumônerie  de 
Saint-Gêtmain  des  Prés. 

La  grande  a^mônerie  deFr(tnce,  La  charge 
de  grand  aum<^ier;#La  demeure,  l'hôtel 
du  grand  aumoiier.    '  ^' 

|.AUM4RIER>  1ère.  adj.  Q^U  fait  sou- 
vent l'aumône  aux  pauvres.  Ce  jj|r<n««  ^t«*' 
fort  aumônier.  Elle  est  très  aumôniére.  Il  a 
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^«Cl^UMONIEU-rr. auscultation;: 


'     'fmfedan«^  propre,  Saint  Jean  l'Au-^ 

;        AUMÔNIBR.    is.   m.  Kcclcsiasliquc  dont 

.;     la  fonction  ordinaire  est  de  distribuer  les  ' 

auinùncH  de  ceux  à  qui  il  est  attaché,  de. 

leur  dire  ia  messe,  de  faire  la  prière  du  soir 

c\  (lumatia,  etc.  0  f  and  aumônier  de  France. 

/>n!;Mrrr  aumônier  du  roi.  Aumônier  ardhr 

riairc  duroi.  Aumônier  de  quartiûr.   Aumô- 

nier  du   commun.   Aumônier   de  la  jreinc\ 

l^'aumôMer  d'un  évéque.  V aumôniejr d' une- 

nrinc^sse,'d> un  grand  seigneur.'  '•^ 

vr*  H  se  tlil  également  Des  ecclésiastiques 

^fl( lâchés  à  certains  corps,   à  certains  éta- 

'blisspnipnts,  pour  y  reiriplir  des  fonction» 

^     -awaiogues  à  celles  de8\curé8.  p aumônier 

)'  r  fitvl^giment^  d'un  hôfntal ,  d'un  coliége, 

V  rf'j^rife  prison.  L'attmônier^' un  vaisseau.    •    '. 
Mi  /  AIiAOniÈRE.    s.    t    Sorte   de  bourse 
•Vqu'on  portait  anciennement  à  la  ceintlire... 


ema  jyris ,  il  s\cn  est  donni!  tout,  du  long  de 
launc. 

AUNE.  s.  m.  (Quelques-uns.  éci'ivcïit , 
Aulne.)  Arbre  qui  croit  dans^leâ  lieux  'hu- 
mides ,  dont  le  tronc  s'clcve  quelquefois 
à  une  fort  grande  hauteur ,  et  dont  lé  bois 
-est  très  utile  dans  les,  arts.  Planter  des  au- 
nés.  Des  tuyaux  de  bois. d'aune.  Des.  sabots 
d'aune»,  d'hic  nomme  aii^si  Vergne.  .  «^ 
,  ;AUX<^:e.  s.  f.  (Quelques-urïK  écrivent, 
Aulnée.)'  T.  d'î  Botan.  Plante  de  la  famille 
•dos  Composées,  dont  la  racine,  aromatique 
et  amère,  e,slr,èiuployéQ  en  médecine  comme 
stomàchiqi^p.  ^  '       -..    v        "#  v  ;  :  ^  - 

-  AI^NER.  V.  d.  Mesurer  à  l'aune.  A  unir 
une  pièce  de  toile,  une  piè^e  de  drnp.i  Auncr 
jidèiement.  Ce  ma'rchana  aune  bien ,  aune 
mOil.  :.-  ■•..-  .■  ,•.■,,.';  '..'■■  ,  ■  ■'•■•'::.."  ,.■ ,'  •■■■'"'^r  •-  .  ■''    '■■^-'•■ 

4UNK,  KE.- part,  passé.  .  xli  . 

AUNEUR.  s.  m.  Officier  établi  pour  a\iir 
;  *    Al^.MUSSfc:.  s.  f)  (Quelques-uns  écrivent,  J_J»«I^ection  sur  J'aunagc.   Il  îj  avait  autre- 


%.  v^^i.^^^^  l^^  chanoines,  les 

•v* Iwpelaiyis  et  le.s cliantres secouvrent  quel- 

«i      qiK'fuiM  1^  tête,  et  qu'ils  portent  ordinaire- 

.^  Hit  i]f  sur  le  J)ms.  Porter   l'aumusse.  Au-' 

*  "\iws.ve*  (fc   petit-gris.    L'aumusse  àeji  cha^^ 

♦.,  .({Hnins  et  d£8  chantre^  diffère  de  cell^.des 


■'mt 


;  :.%; 


^;;sv^,^.. 


vm'c 


'  ÀUNAGÉ.  S.  ni;  Mosurage  à  l'aune  ;  Nom- 

?:>    biv  d'aunes  que  contient  une  pièce  d'étofTç, 

^  Ï«l4',tf5ilc,  etd^  Fawe  bon  aunage.  L'aunage 

■_iK'-ni'>il  yas  boH.  Çe  marchand- g.agnè  sur  i'aw- 

.  .     »fîfjr«».  Vérifier  l'aunc^e  d'une  pièce  de  toile. 

I- aunage  des.piê^s  dé  drap  diffère  suivant 

IvH  l'nanu factures.  '  /    .     ,  v  j  ;   ":  $,v;  "^ 

.  ArXAIE.  8.lf.(Quclqiics-un^  écrivent, 

.;  :  AhI naic,Y  Lieu  planté  d'aunes.  Il  y  a  une 

bvlk  aunaie  sur  le  bcird  de  cette  rivière. 

AINE.  a.  f.  >fesure  anciennjB.de  3  pieds 

''     7  ponces  10  iignesô/ô,  équivalant  à  t  mô- 

lr»>  ISS;  Mesurer  à  V.aune.  Vendre  à  l'aune. 

\   Celte  pièce  de  toile  a  vingt,  nunès.    Pièce 

de  toile  de  vingt  aunes.  Une  aune  et  demie. 

I  Vjie  demi-.aune.  Demi-aurte  demi-quart.    . 

Il  signifie  àu^si ,  Le  bâton  d^  même  lon- 
.gucur  dont  on  se  servait  pour -mesurer. 
Wunè,  ferrée  par  les  deux  bo^^ts.  Aune  brisée. 
Aune  étalonnée.  -  /  '  ^ 

.    Il  se  d^t  encore  d^  sLa  chose  iriesurée. 
J'aC'  aune  de  drap.  Une  aune  de  ioile,  de 
^denielle*,  dé  ruban.       1''    •  -  . 

Prov. ,'  Au  bout  de  l'aune  faut  lé  drap  ^ 
Toutes  choses  ont  leur  fin;   il  neiaut  ni 
!s  otoimer  ni  ^'affliger  de. voir  qu'elles  vien- 
nent à  manquer,  qu^d  on  en  a  usé  autant 
'  fpi'on  le  posait.  .    '^ ,  i'v  «  - 

l*rov.  çt  frg..  Les  hommes  ne  se  mesurent 
pus  à^^^aun^'  IKPÔ  faut^pas  jug^er  de  leur 
ynoritepar  ïeur  taille.    '   \  ,  7  • 

Provi  et  iig, ,  Mesurer  les  autres  à  son  aune,  , 
ypTor  d' autrui  iplar  soi-même.  On  le  prend  ■ 

linair^mertt' en  mauvaise  part.  Il  croit 

^"ujonrs  qu'0h  teut  le  triOimpet;  il  mesure  les 

f^^ires'à  sôn)^aune.^  >  ^      /    , 

Prov;  et  fig. ,  Savoir  ce  qu'en'eaut  Vaune, 

><'dit  on  parlant  Des  choses  que  par  expé- 

.  Pi<ni(c  on  sait  étFe  difficiles,    fâcheuses, 

P'mbics,  de  grande  dépense,  etc.  Il  a  eu 

rf''ï  procès, il  sait  ce  qu'en  vaut  l'aune.  Ji'ai 

pav?c  /)ar  là,  je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune. . 

♦      '*rov.    et  fig.,    Tout  du  long  de  Vaune, 

*  ïJ^aiicoup,  excessivement.  On  l'a  battu ,  il 

''«  fi.  eu  ,  on  lui  j^n  a  donné  tout  du  long  di* 

^annn.  s'il  perd  Èon  procès,  il  en  aura  touff 

^^  long  de  i'cjuVic.  Il  a  fait    débauche,   il 


or 


fois,  à  Parts,  un  cotps  de  tiàgt-quatre  ju-. 
rés  .auneurg. .     .  v  V  •■■:'-•■:' ^^  ••^t-*'' 
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:>v.  .»>:■, 


:0' 
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AUPARAVANT.  Adverbe ,  qui  marque 
Priorité  de  -temps.  St  vous  roules  vous  en 
aller ,  dites^-nous  auparavant  ce  qu'il  faut 
faire.  Je  l'en  avais  averti  longtemps'  aupa- 
ravant. Un  mois,  un  an  auparavant. 


.%•;: 


i'4 


•m. . 


personne  qui  refuse  une  oITre  que  Ton  croit 
raisonnable. 
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AURi*:OLE.  "s.  f.  Cercle  lumiiïeux  dont  V 
les  peintres  entourent  ordinairement  la  tcfc     . 
des  saints. 

Il   se  dit,   par  extension  ;   de  Certain?  ^  ..  •; 
phénomènes  lumineux  qui  offrent  l'appa-  *     '      v 
rencé  d'un  cercle.  Le  noyau  de  c^tte  comèli    '   >  •  • 
était  entouré  d'une  auréole:     ■  ,;*        '*•*'•, 

Il  signifie  au  figuré,  Le  degré  dé  gloire     -,  ; 
qui  distingue  les  saints  dans  le  ciel,  /.'au-'    l|' 
réole  des  martyrs.  L'auréole  des  rier^/e^.  :    y^iy^-^^^ 
•.  AURICULAIRE,  •^adj'.-dejs  deux  gciircs.  :  •  ^-'^^''l^v^^ 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l^proille.  V      i||.,;/i  ;^^{^^^ 
N'hrf  auriculaire.  Conduit  auriculaire iVc^s    '^  fetv  -^ 


■*> .. . 


-ih' 


S^' 


'  "X 


,'^- 


.»'■ 


^  '•?  # 


•  ». 


Le  voisinage,  la  proximité.  Sa  maison  est 
auprès  de  la  mienne.  La  rivière  <passe  au*- 
près  de  cette  ville.  Il  est  logé  auprès  dupn- 
lais.  Quand  il  est  en  colère ,  il  ne  fait  pas 
botn  auprès  de  lui.  Il  vient  d'ai^près  du 
palais,  d'auprès  de  la  place  Royale.  Il  ne 
put  être  admi^  auprès  du  pfince,  Il  ne  put 
être  introduit  chez  le  p«nce>  pour  l'en- 

tpçtenir.   .;j;-.  ^  :■•.'■■:■.■•  ■'^■,;. *■•.■.■  •^■■■^, -•■-..•./' • 

.Avoir  actis ,  avoir  un  libre  accès  auprès 
d'urie  pe^nsQ^ne ,  Avoir  la  facilité  de  lui  par- 
ler ,  de  l'entretenir  quand  on  veut. 

Fig. ,  Trouver  protection  auprès  de  quel- 
qu'un, En  être  protégé.  \      •' 

AupnKs,  se  dit  aussi  en  parlant  Dù  sé- 
jour, de  la  présence  habituelle  et  fréquente 
d'une  personne  auprèi*  d'une  autre.  Cette 
jeune  personne  a  toujours  vécu  auprès  de  ses 
parents.  Mon  fils  est  depuis  plusieurs  jours 
auprès  de  moi.  Ce  malade  a  auprès  d^  lui  un 
médecin  très^habile .  Il  y  abeauaoup  à  pro- 
fiter auprès  de  lui.  L' am})assadeur  de  Sa  Ma- 
jesté Britannique  auprèsrdu  ioi  de  France. 
J'ai  auprès  de  moi  un  domestique  fort  intelli- 
gent. Ce  précepteur  n'est  plus  auprès  de  mes  - 
enfants.  On  l'a  mis  auprès  de  tel  prince. 
On  l' a  ôté  d' auprès  de  ce  jeune  prince. 

Auprès,  signifie  encore,  fiçurément. 
Dans  l'esprit,  dans  l'opinion  de  quelqu'un. 
Il  est  fort  bien  auprès  du  roi,  auprès  des  mi- 
riistres.  Sa  faveur  auprès  du  prince.  Trouver 
'^dte.  auprès  de  quelqu'tm.  Il  cherche  à  me 
riûil^i^uprès' de  vous.  Se  justifier  auprès  de 
quetqu'un.  il  m'a  noirci  auprès  du  ministre. 
Je  ferai  valoir  auprès  de  lui  tous  les  services 
que  vous  avez  rendus  à  sa  cause. 

Il  signifie  aussi,  Au  prix,  en  comparai- 
son do.  Votre  makj%est  rien  auprès  dtt-sien^ 
La  terre  n'est  qu'un  point  auprès  du  reste 
de  l'univers. 

AUPRÈ8,  s'emploie  quelquefois  comme  ad- 
verbe. Je  ne  puis  voir  cela,  si  je  ne  suis  au" 
prés,  si  je  ne  suis  tout  auprès.  Sa  oabano  était 
isolée  ;  auprès,  coulait  une  source  d'eau  vive, 

Prov.,  fig.  et  i^p..  Si  vous  n*en  voulez 
point,  c9uch€z-vous  auprès ,  ho  dit  À  une 


auriculairet,      /  .;  .,  ^  ;" 

Doigt;  akriculaire y  J^  petit  dofet'de  îa 

main,  parce  que  sa  petitc^ssa  permet  de 

l'introduire  dans  l'oreille.  ^5*. .y.      m- 

/  Témoin  auriculaire.  Témoin  qtii  a  oui  tîe 

ses  propï^s  oreilles,  ce  qu'il  dépose.  Con- 

fcssion  atiriculaire ,  Confession  qui  se  fait 

en  secret  à  l'oreilie  du  prêtre. 

AURIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Quf 

porte,  qui  contient  de  l'or.  Pays^àurifère. 

Terrain  aurifère.   Fleuve  aurifère.-  Sables 

aurifères.  '  • 

AURIQUE.  ad>.  f.T,  dé  Marine.  II.  se       ,  .       ,.   . 

dit 'Des  voiles  qui  ont  quatr<î  côtés  ou. ra-#v.  /*  1    - 


.  > 


,*#^ 


\ 


H>^:;'  ■  --^f ■ 
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AUPR^^S.  Préposition  de  lieu  qui  marqitb  ^lingues,  sans  être  d'une  forme  carrée.  Les 


•■■"^^r^ 


?^.i 


*/V 


I  • 


voiles  des  loiigrês ,  celles  des^-chasse-marées- 
-sont  des  voiles  auriqûes.    ^     .'*  *: 

AURi>cpiâ.  s.  m  :  Espèce  de  taureau  sau-?  = 
vage  qu'on  appelle  .aulr<;ment  lici^uf^ruSi 
e€  Vre,  :  /\^  ■/■■■■:■■::•■•. ^.'^.~  ■■%::-■_  -:'■-■.  ■,'■/■  '\''..-  ' 
/    AURONE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  E.»lpècc  d'ar- 
moise ,/arbu5te' que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  à  cause  dç  l'odeur , Citronnée  de  ses 
feuilles,  et  qui  .a  presque  les  mêmes  qua-  '   '      > 
IH^a  que  l'absinthe;        .  <  ' 

Ay  RORlR.  s.  f .  La  lueur  brillante  et  rosée  ^  ,i.-'  ^^ 
qui  parait  dans  le  ciel,  avant  que  le  soleil 
soit  .sur  l'horizon.  Le  lever  de  l'aurore.  Avant     '  •  ;;■' 
l'aurore:  Ifaurore^eommençait  'à  paraître.  „ . 
L'éclat  de  i'cditrorei^es  anciens  avaient  fait 
deA'aurore[une  divinité.  1.  • 

Poétiq.  et  par  perspfioiijcation ,  L' A|<- >  'j: 
rore  aux  doig{s  dé-  rose.  iei\pi^ur*  de  VAU''-:'^*'  V\  o 
rore,  ^  rosée  du  «patin»'  p-\    '\    V     '     ^  ' 

P\g^,~C'est  l' aurore  d'uruvieai^  jiur,  se  dit    ^    %*; 
^D'un  événement  he^rcjUx  ^ui  an|ipn^^    un     •     .  | 
"plus  grand -hon heur;  f  ■.  '5'":^:-"^»'V^';-; ^'"- ■-. '^/*; ^  •  ■ 
Couleur  d'aurore-,  Espèce  de  jaune  doré.     ••* 
Taffetas,  satin  couleur  d'aurore.  Par  ellip.se,     .  ..  '  . 
.Un  ruban  aurore,  du  satin  aurore,  etc. 

Aurore  boréale  f  Phénomène  lumineux,  qui         •  •   ; 
parait  quelquefois,  la  nuit,  dans  \e  ciel',  ,^,; 
clu  côté  du  nord,  il  y  a  iaus.si  des  Aurores 

ausjtràles,.  './;.■/''•.  4  "•■.•;>'>..k;'-t:':v  •-^v''  '    '  ^.ii  -•':  '•  •.- 
Aurore  ,  'se  dit  figurémOTt ,  dans  le  style  \   '     • 
élevé,  Du  commencement  de  certaines  cho^\ 
ses.  J'ai  vu  l'aurore  de  ce  2>ed|tt  règne.  L'au- 
rore de  la  vtV.  Ce  b'èau  génie  était  à  son  du- 
rort,  .  , 

Vne  beauté  dans  son  aurore ,  Une  bellç 
personne  qui  est  très  jeune.  . 

Aurore-,  signifie  quelquefois'^  surtout 
.en  poésie,  Le  Levant,  les  pays  qui  sont 
^  à -l'orient.  Qu  couthçmtji  l'aurore.  Les  cli-. 
"mats  de  J  aurore,     s'    j    .  ;.       .       .        ♦ 

■      .  ^'  -■'^V'''    AU8    'V   ■■•>    .}     *    "'' 

^  AUSr.ri.TATIOX.  8.  f.  T.  de  Médec.  ';;. 
Action  d'écouter,  de  prétéM'oreilIe  attenti-  s'p*, 
vement  pour  percevoir  les  sons.  C'est  paffi.'''' 
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lauscuhationquefdepuit  Laennec,  les  méde- 
cins reconnaissent  certaines  lésioi^  internes. 

.Voyez  STKTHOSCOPE.  ♦      '^  ,    /      "         ■% 

AUSCULTER.  V.  a.  T.  de  Médcc.  Écoù- 

tpr/jen  y  appliquant  roreille^  les  bruits  qui 

se  produisent  dans^  la  poitrin|>  le  cœur 

otHe^  vaisseaux.  Ausculter  un  ^alade\  » 

.'    AvRcuiJrfî:,  éE.  part,  passt.  Poitrine  soi' 

y  AUSPICE..  s,  m.  ^erm^  générique  qui 

désignait ,  chez  les  Jiomains ,  Diverses  ma- 

'iVicres  de  consulter  et  de  connaître  l'avenir, 

lesquelles  formaient,  parmi  les  augures, 

trois  ordres  différents.  Prendre  les  auspices 

.  par  le  vol  des  oiseaux,  par  le  chant  des  oi- 
seaux, par-  la  manière  doni  mangeaient  les 

.poulets  sacrés.  Les  Vrecs  et  les  Romains  at- 
tachaiént  beaucoup  d'importance  aux  aus- 
pices. Heureux  auspice.  Les  auspices  lui 
furent  favorables,  lui  furent  contraires.  Les 
succès  des  généraux  étaient  rapportés  aux 
auspiceé^des  empereurs  qui  les  avfiient  choi- 
'SIS.    ;      -        ,  ■  ,         ■; 

Fif?.,  Sous  d'heureux  auspices,  tous  de 
tristes,  sous  de  fâcheux  auspices.,  Dans  des 
c^rconsîances  qui  présagent  cju^lque  succès, 
ou  quelque  revers,  quelque  malheur,  etc.  | 

'       Fig.,  Sous  les  auspices  de  quelqu^n,  Sous  ' 
sa  condujte,  avec  son  appui,  sa  faveur,  sa 

■  protectiom- J'entreprendrai  c^tè  affaire  sous 
vos  auspices.  Il  en}fa  dans  la  carrière  des 
armes  sous  les  auspices  de  ce  général,  de  ce 
■^,  prince..     ■'  ■••;•■■•,:  ;^':-'.''.*    ■'■■/ '^'^{■.'■■ 

AUSSI,  âdv.  Pareillement,  de  même. 
Vous  le  voulez,  et  moi  aussi.   ,  ,'^,  *|t 

^  Il  s'emploie  souvent  pour  Encore,  j^e 
plus.-  //  lui  a  donné  telle  chose ,  et  cela  aussi. 
Dites^ui  aussi  de  ma  part  .qu'il  fasse  celte 

i?   démarche.    -  ' 

Il  signifie  quelquefois,  C'est  pourcpioi, 

^   à  6aùse  de.ceja.  Il  sert  ûflimaître  qui  le.traile^ 
mal,  aussi  le  veut-il  quitter.  Ces  étoffes  sont 

■  belles,  aussi  coûtent-elles  cher.  Ilenmemal 
avec  tout  le  monde,  aussi  tout  le  monde  Va- 

"bàfidonne. 

'  Il  sert  encore  à  marquer  La  conformité, 

le  rapport  d'une  proportion  avec,  celle  qui 

précède.  71  faut  lÊ(re  reconnaissant,  aussi 

V est-il.  Il  aurait  e^torid'enuterielaiQrte, 

^aussi  ne  Va-t-il  pas  faiti  II  a  été  volé  la  nuit  ; 

.  mais  aussi  pourquoi  n'o-l-il  personne  pour 

garder  sa  maison?  :  ^     ,. 

Aufsi  bien,  sert  à  rendre  raiison  4' une 
proposition  précédente.  Je  ne  veux  point  y 
aller;  aussi  bien  est-il  trop  tard.  Je  n'ai  que 
faire  de  V en  prier;  aussi  bien  ne  nC écoute- 
rait-il pas.  Aussi  bien  il  n'en  fera  rien. 

Aussi ,  est  souvent  terme  4e  comparai- 
son ,  et  signifie ,  Autant ,  également.  Il  est 
aussi  sage  que  vaillant.  Il  eit  aussi  affable 
que  son  frère  est  bourru.  Il  vit  atusi  magni- 
fiquement qu'un  prince.  Il  est  aussi  à  plain- 
dre que  vous.  Il  voit  aussi  clair  dans  cette 
affaire  que  personne.  Ce  livre estestimable, 
'mais  il  y  en  a  d'aussi  bons.  Cet  ouvrier  ne 
"'travaille  plus  aussi  bien  qu'autrefois,  ne  tra- 
'   i  vaille  plus  ai^ssi  biefi.  Je  sais  cela  aus^i  bien 
J  que  vous.  Il  faut  écouter  les  pauvres  aussi 
'    bien  que  les  riches.  9' 

Aussi  peu,  sert  à  marquer  Une  certaine 

égalité  de  privation  ou  de  modicité  entre 

^  ■  deux  personnes,  j'en  ai  aussi  peu  que  voue. 

Ils  ont  aussi  peu  d'argent  l'un  que  Vautre, 

^^     Auséi,  se  prend  quelquefois  pour  Telle- 

■  ment,  à  ce  point.  Comment  un  homme  autii 
f^:'iage  a-tMl  fait  une  pareille  faute? 

J  V  AUSSITÔT,  adv.  de  temps.  Dans  le  mo- 
*  ment  même,  sur  l'heure.  J'imi  aussitôt.  On 
/^envoya  cfiêrcher  le  médecin,  il  arriva  aiw- 


sitôt,  tout  aussitôt,  Aussitôt  agrès  votre  dé- 
'^part.:' '-'■■-:         "•/>;-'.:v.^;f-^r*:  "  ;:''*^^;^'V 

Il  est  quelquéffois  préposition.  Au«t(()t 
qu'il  aura  fait.  Aussitôt  qu'il  m'aperçut^  il 
vint  à  moi.  .,-. -'^^  ;>•;,■■''      ';''>.^^, 

Par  ellipse.  Aussitôt  votre  lelire  reçue, 
fai  fait  votre  commission.  Aussitôt  (fue  J'ai 
eu  î'eçu  votre  lettre.. y    '  •  . 

Prov.,  Aussitôt  d^t,  qussitôt  fait,  se  dit 
Pour  exprimer  uAe  grande  promptitude 
dans  *^r exécution  de  quefque  chose.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Aussitôt  pris,  a!ussi' 
tôt  pendu.         i_^'   ,  fj  .'...■.■■•'v.-.'-  ••/■'.•  .       ^'x 

AUSTER,  8,îrv.  (Ori  prononce  f H.)  Nom 
que  les  Latins  donnaient  auvent  du  midi, 
et  qui  est  usité,  quel^iefois  dan^la  poésie 
française.  Le piuvieux,  V humide,  Vimpétueux 
Auster. 

AUSTÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
rigoureux  pour  le  corps,  et  qui  mortifie 
les  sens  et  l'esprit.  Dans  cette  acception,^ 
il  se  dit  surtout  Des  doctrines  et  des  pra-  , 
tiques  religieuses.  Religion  austère.  Réglfs^ 
austère.  Jeûne  austère.  Merifr^'^e  vie  austère. 
Faire  une  pénitence  austère hl l  ûjarde  un  si- 
lence auitrfre.'*''*-^'  •i^^-'-^î:---'--^^  :.  '^''' 

1\  sjgnifie  aussi ,  Sévère ,  rude.  Homme 
austère.  Mœurs  austères.  Mine  austère.  Visage 
austère.  Vertu  austère.  Doctrine,  morale  aus- 
tère. iOonduite  austère  i*  Un  atutire  devoir. 
^  Il  se  dit  dans  les  Beaux7Art8,  D'un  ca- 
ractère de  gravité  qui  exclut  les  agréments. 
Ce  peintre  a  préféré  le  genre  austère  au  genre 
gracieux.  L'architecture  d'une  prison,  d'un 
arsenal,  doit  avoir  quelque  chose  d'austère. 

Austère,  en  termes  àe  Physique,  se  dit 

D'une  certaine  saveur  âpre  et  astringente. 

La  plupart  des  fruits  sauvages  sont  d'^un  goût 

'austère,  sont  austères  aii  goût.  Le  coing  a 

une  saveur  austère.  Vin  austère. 

AUSTÈREMÇMT.  adv.  Avec  austérité. 
Vivre ,  jeûner  austèrement,      ^ 

AUSTÉRITÉ:  8.  f .  Rigueur  qu'on  exerce 
sur  son  corps,  mortification  'dés  sens  et  de 
l'esprit.  Ce  religieux  n'a,pu  supporter  V aus- 
térité de  sa  règle.  Faire ,  pratiquer,  exercer 
de  grandes  austérités.  Il  y  avait  beaucoup 
d'austérité  dems  ce  monastère.        v 

Il  signifie  aussi,  Sévérité.  L'auf(én7^  de 
Caton.  L'austérité  de  ses  mœurs.  L'austérité 
'  de  là  vertu  romaine.  L'austérité  des  lois.  Ae- 
buter  par  Vajutérité  des  préceptes, 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  Méridional;  qui 
est'tlu  côté  d'où  souffle  le^vent  du  midi, 
nommé  Auster  en  latin.  Le  pôle  austral, - 
L'hémisphère  austral.  La  partie  australp  du 
zodiaque.  Les  constellations  australes.  Les 
terres  australes.  ^!>*^i.4h:'am>av;V  - 
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'  AUTAlf.  8.  m.  Vent  du  midi,  n^ 
ploié  guère  qu'en  poésie,  et  pour  signifier, 
Un  vent  violent.  Vofutwn  furieux.  La  fureur 
des  aulans.  Le  soufflé  des  autans.  Braver  les 
aiuiasu^ 

▲UTAIIT.  adv.  Il  sert  à  marquer  Égalité 
de  valeur,  de  mérite,  de  nombre,,  de  quan- 
tité, d'étendue,  etc.  Ce  diamant  vaut  autant 
que  ce  rubis.  Je  donnerai  de  cette  maison  au- 
tant qu*un  autre.  C'est  autant  d* épargné.  Il 
s*estime  autant  qu*un  outré.  Il  me  convint 
autant  qu'un  autre.  Autant  lui  qu'un^utre. 
Je  suis,  je  croit  être  autant  que  voum.  Ilest^ 
modeste  autaiM  qu'habile.  Il  boit  autant 
d'eau  que  de  vin.  Il  fie  fait  pas  autant  de 
froid  qu'hier.  Ce  vase  contient  autant  fiue 
Vautre,  Il  y  aidait  autant  d'hommes  que  de 
femmes.  Tous  ses  discour$  sont  autant  d'im- 
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postures.  J'irai  chez  vous  autant  de  fois  que 
vous  voudrez.  Autant  il  a  de  vivacité  au- 
tant vous^  avez  de  honchalance.  S'il  a  fait 
cela,  j'en  puis  faire  autant. 

Fam.,  Il  en  a  autant  qu'il  en  peut  porter, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  trop  bu;  et. aussi 
D'un  homme  qui  a  été  bien  battu. 

Prov.etfig.,  Autant  luienpendàVoreilh, 
Il  pourra  bien  lui  en  arriver  autant.   », 

Prov.,  Autant  de  têtes,  autant  d'avis,  Au- 
tant il  y  a  de  personnes ,  autant  il  y  a  de 
manières  de  voir  différentes. 

Absol.  et  fam..  Cela  est  fin^\  ou  autant 
vaut  ;  c'est  un  homme  mort,  ou  autant  vaut, 
On   peut  considérer   cette  chose  comme 
.  finie,  cet  homme  comme  mort. 

Prov.  et  flg.,  Autant  vaut  être  mordu  d'un 
chien  que  d'une  chienne.  Entre  deux  choses 
également  nuisibles,  on  n'a  pas  de#hoix  à 
faire. 

Elliptiq.,  Autant  faire  cela  sur-le-champ 
que  de  différer,  -Autant  vaut  faire,  cela 
que,  etc.  La  suppression  àcVaut  après  Au- 
tant est  assez  fréquente  dans  certaines  phra- 
seb  faniilières  où  il  est  facile  de  le  suppléer. 
Ildper^du  neuf  cent  quatre^vir^gt-dix  francs  ] 
autant  dire  mille  francs, 

Prov.  et  flg.,  Autant  en  emporte  le  vent,  / 
se  dit  en  parlant  De  promesses  auxquelles 
^n  n'ajoute  pas  foi ,  ou  De   menaces  dont 
on  ne  craint  point  les  effets.  :  •      *' 

Autant?,  signifie  encore.  Selon,  à  pro- 
portion. Je  le  défends  autant  que  je  puis ,  tout 
autant  que  je  puis.  Travaillez  autant  que 
vous  pourrez".  AutanÛque  j'en  puis  juger. 
Autant  que  je  puis  me  rappeler.  Un  prince 
n'est  grand  qu'autant  qu'il  est  juste.  Je  ve 
le  ferai  qu'autant  qu'il  me  Vaura  permis. 
Au\ant  qu'il  est  possible.  Autant  que  faire 
se  peut,  ' 

D'autant,  loc.  adv.  et  fan^.  Dans  la  mémo 
proportion.  Ùonnez-moi  cent  écus,  vous  serez 
quitte  d'autcmt.  On  a  élevé  cette  maisond'un^ 
étage,  et  baissé  cette  autre  d'autant.  Il  parle 
beaucoup,  mais  il  mange  d'autant.  Cela  nous 
soulage  d'autant.  Pendant  qu'il  discourait,  . 
je  dormais  d'autant, 

Fàm.,  À  la  charge  d'autant,  à  charge  . 
d'autant,  X  condition  de  rendre  la  pareille.  '^ 

Àbsol.  et  fam^  Boire  d'autant.  Boire 
beaucoup.  Ne  songeons  qu'au  plaisir,  et 
buvons  d' autant.    •; 

D'autant  qub.  loc.  conjonctive  et^fam. 
Vu,  attendu  surtout  que.  À  votre  plate,  je 
n'irais  point  là,  d'autant  que  rien  ne  vous  y 
oblige,  \  ^i^:/^i.  }i:ff^^.,.^-'  '■■  v. 

Et  d^ autant  que.  Parce  que,  comme.  Et 
d^ autant  que  c'est  mon  pupille,  je  dois  veiller 
à  ses  intérêts.  Cette  locution,  qui  a  vieilli. 
s'employait  surtout  en  stylé  de  Pratique  et 
dé  Chancellerie. 

D'autant  plus,  locution  adverbiale  qui 
sert  à  relever  l'importance  d'un  motif  de 
piensef  ou  d'agir.  Monlrez-vow  désintéressé 
dans  cette  affaire ,  vous  en  serez  d'autant 
plus  estimé.  Il  agissait  avec  d'autant  plus  de 
chaleur,  qu'il  était  animé jMsr  la  reconnais- 
sanee.  Je  lui  en  ai  d^autant  plus  d'obUga- 
tion,  que  Je. ne  lui  avais  rien  demandé.  Jf 
ftfif  d^autant  plus  disposé  à  le  servir,  qni^ 
m'a  lui'^méme  obligé.  Je  le  crois  d'dutant  ^^ 
plus  qu'il  est  homme  de  bien.  Voyez  P^^^f' 

D'autant  mieux,  locution  adverbiale  q"^ 
signifie  à  peu  près  la  même  chq^e  que  D'au- 
tant plus.  Je  Ven  aime  d'autant  mieux.  J^ 
Je  sais  d^  autant  mieux  que  j'en  ai  été  témoin. 

D'autant  moins,  locution  adverbiale  q^»! 
s'emploie  dans  un  sens  contraire  à  celtrf 
dés  deux  locutions  précédentes.  Il  «^  **^ 
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d'autant  moins  à  craindn 
tant  moins  vos  bontés,  qu 
peu  de  cas. 

•AUTEL.  8.  m.  Il  se  dit 

sorte  de  picdcst«il  ou  de 

d(^s(ir*ée  principalement  à 

lices.  Driesse^i,  élever  un  au 

.  autels.  Embrasser  les  aut 

r.utels.  Se  prosterner  devant 

(Ira  autels.  L' encens .  fuma\ 

Ira  autels  des  faux  dieux. 

timr  à  l'autel.  Les  cornes  n 

.  (le  Jupiter,  de  Mars,  etc.  U\ 

f  (  hes  lés  Hébreux,  ily  avaii 

l'>caustes,  ,et  un  autel  des  p 

V\<i;.,  Il  mérite  qu'on  lui 

âressc  des  autels.  Il  esldign^ 

honneurs,  des  plus  grands 

l;i  reconnaissance  publique 

ArtEL,  se  dit  particulié 

Catholiques,  do  L'espèce  c 

r(l(^hre  la  messe.  Un  autel 

Vierge.  L'autel  de  la  Viergi 

tri.  Un  petit  autçl.   Table 

d'autel.  Le  dessxis  de  cet  aùt 

de  bois,  etc.  On  met  ordinai 

qnes  sous  les  pierres  d'autel. 

tel.  Un  ornement  d'autel. 

l' nu  tel.  Le  prêtre  est  à  l'auti 

tri.  s'approcher  de  l'autel  p 

Jjs  saints  autels 

Le  sacrifice  de  l'autel,  le  t 
inuiel,  LSL  messe.     .    .> 

Le  saint  sacrement  de  Vau 

■■'  'lio.  . 

Le  maitre-autel  ou  grand 
.    cijKil  autel  de  chaque  église 
<l;ms  le  chœur. 

Autel  privilégié.  Autel  où 
•Iiro  la  messe  des  morts,  les 
peut  la  célébrer  aux  autels 
privilégiés-. 

4 u^ciporiaa/,  Pierre  plat^ 
iiito  selon  les  formes  ordina] 
pour  céiébrerja  messe  en  pU 

Prov.etfig,  Qui  sert  à  l'i 
de  l'autel,  ou  simplement,  i 
l'autel,  Il  est  juste  que  cha( 
.     profession.. 

Prov. et  par  exagérât.,  /] 
l autel,  sur  le  maître-aulea 
lionime  qui  prend  effrontcm 
peut,  et  partout  où  il  peut. 

Fig., /:;iei?er  aiieei  contre  (1 
schisme  dans  llÉglise,  ou  dan 
miinauté.  Il  signifie,  par  ex 
.  ser  son  crédit,  sa  puissance 
puissance  d'une  autre  perd 
jucr  une  entreprise  rivale  dl 
lornice.  ^  •        - 1 

^L'TEr,,  signifie  aussi  figui 
«'i"  pluriel,  La  religion,  le  i 
^'*;  ^^^rigérent  en  défen^ursi 
frone.  Attaquer,  renverser  il 
mer  les  autels.  Cet  impie  av\ 
«<•«  autels.  Cornbattre  pour 
^nmistres  des  autels, 

Prov.  et  fig.,  AmO'tttçtt'û 
a  tout  faire ,  excepté  ce  qui  1 
^a  conscience,  à  la  religion. 
l^TEL,  en  termes  d'Astro/ 
/^^m  de  l'hémisphère  austil 
^  AiJTEllR.  s.  m.  Celui  qui 
^ansode  quelque  chosfe.  Dief 
^'i  nature.  Jésus-Christ  est  i 
"'"^-  ^'««  auteurs  de  la  sédi\ 
dation  furent  punis.  On  t 
y^'f^ur  de  cette  nouvelle.  Vi 
""^^'^a  ruine.  Onn'apudéeoi 

T.  /. 
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d'nntant  moint  à  craindre ,  Il  mérite  li'au" 
tant  moi7is  vos  bonlés,  qu  il  parail  en  faire 
peu  de  cas.  - 

AtJEL.  8.  m.  Il  se  dit  en  général  d'Uno 
sorte  de  piédestal  ou  de  table  do  picri*d^ 
jostiriéo  principalement  à  l'usage  des  8ac|?i-'* 
lices.  Dr lisse^  élever  un  autel.  Consacrer  des 
autels.  Embrasser  les  autels.  Profaner  les 
ffjiipls.se prosterner  devant  les  autels,  au  pied 
(Ici;  nùtels.  V encens  fumait  sur  les  autels. 
1rs  autels  des  faux  dieux.  Conduite  la  viC' 
(imr  à  l'autel.  Les  cornes  de  V autel.  ^L' autel 
(le  Jupiter,  de  Mars,  etc.  Un  autel  de  gazon. 
(  hps  lés  Hébreux,  il  y  avait  un  autel  des  /lo- 
licaustes,.et  un  autel  des  parfums. 

V']'^.,  Il  mérite  qu'on  lui  élève,  qu'on  lui 
(Presse  des  autels.  Il  est  digne  des  plus  grands 
honneurs,  des  plus  grands  témoignages  do 
l;i  reconnaissance  publique. 

ArtEL,  se  dit  particulièrement  chez  les. 
Calholiqueâ,  do  L'espcco  de  table  où  l'on 
r(l(^bre  la  messe.  Un  autel  dédié  à  la  sainte 
Vierge.  V autel  de- la  Vierge.  Un  grand  au- 
tel, ï'n  petit  autçl.  Table  d'autel.  Nappe 
d'autel.  Le  dessus  de  cet  autel  est  de  pierre, 
de  hois,  etc.  On  met  ordinaireimnt  des  reli-- 
-  ques  sous  les  pierres  d'autel.  Un  devant  d'au- 
tel. Un  ornement  d'autel.  Les  marchei  de 
l'nulel.  Le  prêtre  est  à  l'autel.  Servir  à  l'au- 
tel, s'approcher  de  l'autel  pour  comniunier. 
jjK  saints  autels  ,  *:  1- 

Le  sacrifice  de  Vautel^,  le  saint  sacrifice  de  * 
l  II  ni  el,  Lq,  messe,         .:^  ..      '" 

Le  saint  sacrement  de  l'autel,  L'cucharis- 

;.e  mattre-autel  on  grand  autel.  Le  prin- 
(ijial  autel  de  chaque  église,  q^i  est  placé 
(hiiis  le  chœur. 

.\utel  privilégie,  Autel  où  il  est  permis  de 
iliro  la  mé^se  des  morts,  les  jours  où  oa  ne 
peut  la  célébrer  aux  autels  qui  ne  sont  pas 
privilégiés-. 

Autel  portatif,  Pierre  plate  et  carrée,  bé- 
nite selon  les  fermes  ordinaires  de  l'Église, 
\m\r  céiébrerla  messe  en  pleine  campagne. 

Prov.etfi^,  Qui  sert  à  l'autel  doit  vivre 
de  l'autel,  ou  simplement,  Le  prêtre  vit  de 
l'autel,  Il  est  juste  que  chacun  vive  de  sa 
profession..  . 

Prov.  et  par  exagérât. ,  Il  prendrait  sur 
l'autel,  sur  le  maître-autel,  se  dit  D'un 
homme  qui  prend  efTrontément  tout  ce  qu'il 
peut,  et  partout  où  il  peut. 

¥ï^.,  Élever  autel  contre 'autel,  Fhirè  un 

schisme  dans  llÉglise,  ou  dans  quelque  comi- 

miinauté.  Il  signifie,  par  extension ,  Oppo- 

^  ser  son  crédit,  sa  puissance  au  crédit,  à  la 

puissance  d'une  autre  personne  ;  où  For- 

lîicr  une  entreprise  rivale  çl'une  autre  déjà 

•     formée.  *^   ,   :    "     ■''■'.  .     ; 

^       Autel,  signifie  aussi  figurément,  surtout 

au  pluriel,  La  religion,  le^ culte  religieux. 

Ils  s'érigèrent  en  défenf/euri  de  l'autel  et  du 

trône.  Attaquer ,  renverter  les  autels.  Rfs- 

V^ctcr  les  autels.  Cet  impie  avait  juré  la  ruine 

(if!s  autels.  Combattre  pour  get  autels.  Les 

minisires  des  autelt. 

Prov.  et  fig.,  Ami  jusqu' aux  autelt ,  Ami 
à  tout  faire ,  excepté  ce  qui  est  contraire  à 
la  conscience,  &  la  religion. 

A.UTEL,  en  termes  d'Astronomie,  Constel- 
iatij%  do  l'hémisphère  austral. 

AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la  première 
tîaîiso  de  quelque  chosfe.  Dieu  est  V auteur  de 
^a^naiure.  Jésus-Christ  est  V  auteur  de  notre^ 
^^lut,  Les  auteurs  de  la  sédition,  de  la  con- 
iyation  furent  punis.  On  ne  connaît  point 
^'auteur  de  cette  nouvelle.  Vous  êtes  l'auteur 
^c  "m  ruine.  On  n'a  pu  découvrir  l'auteur  de 

T.  t.       ■    '     .     '/    -.^    '.  • 
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ce  forfait.  Il  ne  fut  que  l'instrument  du 
crime;  un  tel  en  est  l'aùieur,  le  premier,  le 
véritable  auteur.  ^;    .  • 

Les  auteurs  d'une  race.  Ceux  dont  elle  est 
sortie.  C'est  dans  ce  seris  qu'on  dit  en  Ju- 
risprudence ^u|î  Jics  collatéraux  descendent 
d'un  auteur  {crmmun.         •  . 

Les  auteurs  de  nos  jours.  Notre  pèro  et 
notre  mère.      /  •    . 

AuTEUH,  signifie  aussi*,  Inventeur.  L'au- 
teur d'une  découverte,  d'un  procédé.  Il  est 
Vaûteur  de  ce  système.  Les  auteurs  des  opi- 
nions nouvelles.  L' auieur  d'un  projet.         ^ 

Auteur,  se  dit  p£|fWculicrement  de  Celui 
qui  a  fait  un  ouvrage  de  littérature,  de 
science  ou  d'art.  U auteur  de  ce  livre  est' in- 
connu. Cette  musique  est  d'un  auteur  célèbre. 
Après  la  pièce,  le  public  demanda  le  nom  de 
l'auteur.  Quel  est  l'auteur  de  ce  tableau  '/  On 
le  dit  aussi  des  femmes.  Cette  dame  est  au- 
teur d'un  fort  joli  roman.'       -. 

Il  signifie  absolument ,  Celui-  quLa  écrit 
quelque  ouvrage ,  ou  qui  éqrit  habituelle- 
ment des  ouvrages.  Bon  auteur.  Mauvais, 
médiocre  auteur.  Il  s'est  fait  auteur:  La  con- 
dition, la  vie,  le' métier  d'auteur.  La  répu- 
tation, la  célébrité,  la  gloire  de  cet  auteur. 
Auteur  ancien»  Auteur  moderne:  Auteur  clas- 
sique. Auteur  grave.  Auteur  frivole.  Aujl^r 
dramatique.  Auteur  grec,  latié,  '\talien.,i 
arabe.  Auteur  approuvé.  Auteur  orthodoxe. 
Auteur  apocryphe.  Auteur  anonyme'-  Auteur 
pseudonyme.  Auteur  original.  Les  àuPeur.^ 
sacrés.  Le^auteurs  profanes.  Auteur  contenir 
pôrain.  On  dit  adjectivement,  dans  ce  sens,- 
Un'^  femme  auteur.  *.'        ;   ' 

Il  signifie  quelquefois,  par  .extension. 
L'ouvrage  même  d'un  auteur.  Lire  un  au- 
teur. Commenter,  expliquer,  critiquer  un  (tu- 
teur. Entendre  les  auteurs.  Citer  un  auteur. 
Compiler  d^  auteurs.  Collection,  choix  des 
auteurs  greis,  etc.  Étudier  les  bons  auteurs. - 
Il  possède  à  forià  ses  auteurs. 

Auteur,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Celui  de  qui  on  tient  quelque  droit.  On  lui 
disputait  la  possession  de  cette  terre,  il  fit 
appeler  ses  auteurs  en  gara'^tie.  » 

Auteur,  signifie  également.  Celui  de  qui 
on  a  appris  quelque  nouvelle.  C'^it"-7non 
auteur.  Je  vous  nomme  mort  auteur.  Je  vous, 
cite  mon  auteur.  Il  ne  veut  pas  dire  son  au- 
teur. En  ce  sens,  on  dit  aussi  b'une  femm0, 
C'est  elle  qui  est  mon  auteur.' 

AUTHENTICITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  authentique.  L'au(/iena'ct(é  de  cette  pièce 
n'est  point  contestée.  L'authenticité  d'un  fait, 
d'une  nouvelle.  L'authenticité  des  livres  sa- 
crés. Cet  écrit  a  utf,  caractère  d'authenticité; 
porte  un  cafactère  d'authenticité. 

AUTHEIÉTIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  actes  reçus,  dressés  par  des 
officiers  publics,  et  avec  la  solennité  re- 
quise. Acte  a}i^then:tique.  Pièce  authentique. 
Contifat  authentique.  Écrit  authentique. 
Titre  authentique.  Preuve  authentique.  At" 
testation,  renonciation,  déclaration  authen- 
tique. On  dit  dans  un  sens  analogue.  Copie 
authentique. 

.  Il  se  dit  substantivement,  au  féminin,  de 
La  minute  d'un  acte  ou  écrit  authentique. 
[j'ai  vu  l'authentique  et  la  copié.  On  trouve 
l'authentique  de  cette  pièce  dans  les  archives. 
Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

Authentique,  signifie  aussi ,  Certain, 
dont  la  vérité  ou  l'autorité  ne  peut  être 
contestée.  Un  fait  authentique.  Une  histoire 
authentique.  Des  traditions  authentiques.  Dé'  - 
claratiori  authentique.  Témoignage  authen- 
tique.  Passage  authentique. 
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Dans  le  Plain-chant,  Mode  authentique  : 
voyez  Mode;      -  ]  ■  . 

AUTIlKNT^IQtE.  s.  't.  Nom  de  crrlains 
fragments  de  lois  émanées  de  Justinien, 
lesquels  ont  été  inÔérés  dans  le  Corps  de  . 
droit  romain.  Les  Authentiqués  de  Justinien. 
Les  Novelles 'et  les  Authentiques.  L'authen- 
tique, Si  qua  mulier.  "  ■ 

AUTHENTIQUERENT,  adv.  D'une  ma-:; 
nicre  authentique.  Un  traité,  un  contrat  fait   *    ' 
duthentiquement.  *    ;*  •  *^i 

AUTHENTIQUER.  V;  à.  T.'de  Droit  an-  • 
cic'n.  Rendre  authentique.  Il  ne  se  disait 
guère  qu'en  parlant  D(^s  actc^  où  l'on  fai- 
sait mettre  l'attestation  des  magistrats ,  et 
le  sceau  public.  Authentiquer  un  acte. 

Aithentiqué,  ^:e.  part,  passé.-  ' 

AUTOBIOGRAPHIE.    S.    f.    Biographie     / 
d'une  personne  écrite  par  cette  personne" 
même.    Les   autobiographies  softt  souvéfit 
mensongères. 

AUTOCÉPHALE.  8.  m.  Nom  -donné  par*^^ 
les  Grecs  aux  évoques  qui  n'étaient  point  ^^'^ 
sujets  à  la  juridiction  des  patriAr<>hesi 
,.  AUTOCHTONE.  S.  m.  Terme  d'Antiquité, 
CQu^^t  usité   en    parlant  des  Grçcs,  ou,     • 
d'après  euxjjypour  désigner  Les  premiers/  ^ 
habitants  d'un  pays,  et  les  distinguer  des/  a, 
'peujdes  qui  sont  venus  s'etablirJiRins   le 
mémo  lieu.  Il  est  synonyme  d^Abçrigène. 
'   Il  est  aussi  quelquefois  adjectif  des  deux    ' 
genres.  L'n  peuple  autochtone;         ^ 

AUTOCRA^tE.S.TÎl.,etAUTOCRATRICE. 
8.  f.  Cekii,  celle  dont  la  puissance  ne  relève 
d'aiucune  autre  :  titre  du  cfear ouempereur 
^e  Russie,  ou  de  la  czarine,  quand  c'est 
une  fèmmè  qui  règne.  Autocrate,  autocra-. 
trice  de  toutes  les  Russies.  , 

AUTOCRATIE,  s.  f.  Gouvefnement  d'un 
seul  exercé  avec  une  au Jorité  absolue,  in- 
dépendante, iHimitcé.>géC^  ^ 

AUTODAFÉ,    s,   m.;.  Mot  empruntera''    , 

l'espagnol,  et^qui  signifié,  Actede  foi.  Cé- 
rémonie dans,  laquelle  l'inquisition^  faisait  .] 
exécuter  30s  jugements.  Il  s'emploie  sur-  - 
tout  en  parlant  De  l'exécution  des  juge- 
ments qui  condamnaient  au  supplice  du 
feu.  Un  autodafé  révolte  l'humanité.  Assis- 
ter à. des  autodafés.  /' 

AUTOGRAPHE,  adj.  de?  deux  genres. 
Terme, didactique.  Qui  est  écrit  de  la  main' 
même  de  l'auteur.  Lettre  autographe.  Ma- 
nuscrit autographe.  ' 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. J'ai  vu  l'autographe.  Une  collection 
d'autographes.  ^  *  ♦ 

AUTOGRAPlilE.  B.  f.  Art  de  transpor- 
ter l'écriture  ou  les  dessins  du  papier  sur 
une  pierre.  Par  V autographie,  on  obtient  ra- 
pidement plusieurs  copies  d'une  même  lettre: 
I^AUTOGRAPHIER.  V.  a.  Rep^çduire  un 
manuscrit  par  le  moyen  de  l'aiitcijgraphie. 
Àlitographier  une  lettre.  ■-.■  .  " 

AUTOGRApHiÉ,  ÉE.*  part.  pas^. 

AUTOMATE.  8.  m.  M$telilne  qui  a  en  soi 
les  principes  de  son  mouvement.  Une  hor- 
loge est  un  automate.  Quelques  philosophes 
ont  ptétendu  que  les  bêtes  ne  sont  que  des 
automates.       .       •    • 

Il  se  dit  plus  communément,  aujourd'hui, 
Dès  machines  C[ui  imitent^  le  mouvement 
des  corps  animés.  Un  automate  fort  curieux. 
Dans  ce  sens,  on  remploie  souvent  comme 
adjectif  des  deux  genres.  Le  flûteur  auto-  ; 
mate,  le  canard  automate  de  Vaucanson.    ' 

Fig.  et  fam.,  C'est  un-^(oma(e ,  se  dit 
D'une  personne  stupide.      ^  •  / 

AUTOMATIQUE.  iul}>-^les  dcux  genres.  " 
T.  de  Physiologie  et  de  Médecine.  Il  se  dit 
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>es  mouvement^  qui  s'exécutent  sans  la 
participation  de  la  volonté.  La  cireultUion 
du  sang  eH  un  mouoerfient  automatique. 

Il  8G  dit  aus9i  l)es  mouvements  qu'un 
Inaladc  exécute  sans  but. 

AUTOMNALPALE.  adj.  (0»  prononce 
ÎM.)  Oui  appai'tient  à  l'automne.  Plantes 
automnales,  Fi^vrei  automnales.  La  partie 
automnale  du  bréviaife ,  Celle  qui  contient 
l'office  des  troii  mo^  de  l'automne.  W,ïi  * 
point  dfe  pluriel  au  masculin.  -^  /v  vi 
AUTOMNE.  3.  m.  et  t  (Ôn*proponcc^Au^ 

'  tonrie.)  Celle  des  qqatre  saisons  dei  l'année 
qui  est  entre  l'été  et  l'hiver.  Un%el  automne. 
Un  automni^fbrt  sec.  Une,  automne  froide  et 
pluvieuse.  Une  automne  venteuse.  Au  com^ 
meneement  dé  l'automne.  À  la  fin  de  Tau- 
t^mnè.L automne  est  uni  saison  tempérée. 
L'automne  est  là  belle  saisohpouf  les  fruits. 
Des  fruits  d^utomfie.      ;>      -  v  fi^"^-  " 

Il  signifie  au  figuré;  L'âge  qui  précède  la 
vieillesse,  fctre  4f^ns  son  automne^ 
AUTONOME,  ^j.  des  deux  genres.  Titre 

^  dés  villes  grecques  qui  avaient  le  privilège 
de  se  gouverner  par  leurs  propres  lois.  Par 
extension ,  il  se  dit  quelquefois  Des  pays, 
des  peuples  'modernes  qui  se  gouvernent 
par  leurs  propres  lois. 

AUTONOMIE,  s.  f.  Lii>erté  dont  jouis- 
saient, spus  lés  Romains ,  les  villes  grec- 
ques qui  avaient  conservé  le  droit  de  se 

?  gouverner  par  leurs  propres  lois.  Par 
extension,  il  .<e  dit  aussi. Des  peuples  mo- 
dernes qui;  jouissent  de  l'indépendance, 
qui  no  sont  pas  soumis  à  des  lois  étrangères. 
AUTCHPSIE.  s.  f.  Vision  intuitive;  état 
de  l'âme  dans  lequel,  suivant  les  païens,  on' 
avait  un  commerce  intime  aveQ  la  divinité. 
AuTOPsiK,  pn  termes  de  Médecine,  Ii^s^» 

vpçcUon  de  toutes  les  parties  d'un  cadavre, 
cxam^ude  rétat  où  eiles  se  trouvent.  Otiji 
ordonnlrk' autopsie  de  ce  cadavre,  L* autopsie 
n*a  fourni  aucune  preuve 4' empoisonnement, 

.  Procès-verbal  d'autopsie.  '  ;,, 

-  AUTORISATION.  S.  L  Action  parlàqiieUe 
on  av^torise,  on  accorde  la  faculté,  la  per- 

.  mis*<^hnrle  faire  quelque  chose.  'La  f^mtne 

yne  peut  accepter  une  donation  sans  Vautori" 

sation  de  sjc^n  mari.  Il  agit  sont  mon.autori' 

sation  pour  faire  c^fla:  Demander,  obtenir, 

accorder  une  autorisation. 

AUTORISER.  V.  à.  Donnerimtorité.  Ceit 

-le  roi  qiti  autorise  les  moffistrats.  Dans  ce 
sens  il  à.  vieilli. 

Il  signifie  ordinairement.  Accorder  le  « 
pouvoir,  la  faculté,  la  permission  de  faire 
quelque  chose.  Une  femme  ne  peut  ^ontrac' 
ter,  'si  sjon  mari  he  l'autorise,  neVy  avUàrise, 
Une  femme  qui  s'est  fait  autoriser  par  justice. 
Autoriser  une  société  anonyme  par  ardon^ 

r^nance.  Vous  m^avex  autorisé  à  faire  cette  dé' 
inarche.  Je  vous  autorise  à  dire  que,..    *  ^^ 

Il  Signifie,  par  extension.  Mettre  en  droit 
de  faire  une  chose,  en  fournir  un  mot^f ,  un 
prétexte.  Tjraitex-le  sévèrement,  vous  y  êtes 
autorisé  par  La  conduite  déloyale  qu'il  a  fe- 
nue  à  votre  égatd.  Lia  confiance  que  vous 
m'accordez  m'autorise  à  vous  dire  que.,.  Par 
vos  propos  indiscrets,  vous  autorises  cet  «n- 

•  fant  à  oublier  ses  devoirs.    ,    ,  ;  j    V;  ?^V. 
Il   s'emploie   souvent    en  parlant  Des 

.  chos^.  c'est  une  action  que  les  lois- autori- 
sent/Autoriser  une  démarche..  Autoriser  des 
abui.  Autoriser  des  violences ,  des  ptcis. 
Leurs^riminelles  tentatives  autorisent  la  sé- 
vérité 4e  ces  mesures.  L'exemple  des  chefs 
autorisait  le  reldchement  de  la  discipline.    ; 

1.1  s'emploie  avec  le  pronom  persoiltfei,^ 
et  signifie,  Acquérir  de  l'autorité.  Us  cauK 

'  ••  .   .    :    '  ..■■■/  ■  • -/A 


, 'Vv  ^ 


•*;■*.' 


■0 


■.  ■  V,-  >,  '.i  ■ 


w 


*»•' 


t^r 


*.'■■ 


•  'j 


"■ik- 


AUTOMN 


'IF*. 


f 


;# 


rii:'r^' 


t     '    *•' 


AUTRE 


■»      ■         ■       ■ 

iumes  s' autorisent  par  le  temps,  et  acquièrent 

force  deÀoi. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Prendre 
droit  ou  prétexte  de  faire  quelaue  chose.  /( 
justifiait  leur  conduite,  pour  s'autoriser  à  les 
imiter.  Il  s'autorise  de  votre  ejfemple,  de  vos 
maximes,  pouf^^agir  de  la  sorte.  -  - / 

Autorisé,  ÉE.part.  passé.  Femme  dûment 
autorisée  de  son  mari.  ,  *  :•;;•.- 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  a  de 
l'autorité.  Dics  maximes,  des  coutumes  au- 
torisées.' :■':  ^:-^  "  '  -  ■,.  -^^ ;•■;'. -I^^"  \i.:.-^-i:- 

AUTORITÉ.  8.  i.  Pouvoir  ou  droit  de 
commander,  d'obliger  à  quelque  chose: 
L' autorité  des  magistrats.  L'autorité  des  lois. 
L'autorité  spirituelle.  L'autorité,  temporelle. 
L'autorité  du  roi.  L'autorité  royale.  L'auto- 
rité absolue.  l2 autorité  souveraine.  Autorité 
paternelle.  Avoir  de  ^autorité, "Se  maintenir 
en  autorité.  Abuser  de  son  autorité.  Abus 
d' autorisé.  SSjj^révaloirde  son  autorité.  In- 
terposer son  atUèrité.  Çeti^s'est  fait  par  autO' 
rite  publique.  Blesser  l'autorité  des  juges. 
User  d'autorité.  Perdre,  compromettre  son 
autorité.  Conserver,  maintenir  son  autorité. 
Étendre  son  autorité.  Sous  vôtre  autorité,  x 
PaKautorité  de  j^tice.  Un  coup  d'autorité. 
Agir^aUtorité.'^aire  ù;ete  d'autorité.,  Pren- 
dre uiiton  d'autorité.  Homme  sans  autorité. 
De  notre  pleine  puissance  et  autorité. 

Il  veut  tout  emporter  d'autorité,^  se  dit  D'un  ^ 
homme  accoutumé  à  parler,  à  agir  d'une 
manière  impérieuse.  * 

Faire  une  chose  de  son  autorité  privée,  La 
faire  sans  en  avoir  le  droit  'ou  sans,  obser- 
ver les  formes  accoutumées.- 

Autorité,  se  dit  aussi,  absolument,  ^e 
L'administration,  du  gouvernement  consi- 
déré principalement  dans  ses  rapports  ^vec 
les  citoyens,  Les  jajents  de  l'autorité,  Censu^ 
rer  les  actes  de  l'autorité.  Il\ufut  contraint 
par  décision  de  l'autorité.  Rec^rir,  s'adres- 
ser <à*l' autorité .  L'autorité  supérieure. 

Les  autorités  constituées,  ou  simplement 
l^es  attfort^^^y'-Les magistrats,  les  hauts  fonc- 
tionnaires chargés  d'une  partie  quelconque 
4é  l'administration  publique.  Lft  autorités^ 
assistèrent  en  corps  à  la  cérémonie^  Le  res- , 
pect  dâ  aux  autorités  constiluéei.  Les  auto^ 
rites  civiles  et  militaires,  **  •    . 

Autorité,  signifie  en  outre,  Crédit,  con- 
sidération, influence.  /(  a  bien  de  l'autorité 
dans  ce  corps,  dans  sa  famille.  Être  en 
grande  autorité.^  / 

Il  s'applique  Aux  choses ,  da^s  le  même 
sens. Ces  e/pinionsont acquis  beàucoup^d! au- 
torité. De  tettes  eirc6nstwnees  donnent  ik  cette 
preuve,  à  ce  témoignage  u/ne  grande  autorité. 
L' autorité  de  ses  paroles,  )  ^ 

Il  signifie  aussi,  Le  sentimeig^d'un  auteur, 
ou  d'un  personnage  important,  qu0  l'on 
rapporte  ^ur  confirmer  ce  qùç  V^h  dit. 
Vous  trouvères  plus  d^une  autotité  dans  les 
Pères  pour  appuyer  votre  sentiment.  Allé-» 
guèr  des  autorités.  J^ayéent  bonnes  autori^ 
téê  pour  prouver  ce  4ue  j'avance.  Il  affirme 
cela sahs  autorité/  '■  -kj&^~.nir-z, 

Faire  autoripé.  Faire  loi ,  servir  de  règle 
en  quelque  inàtiôre.  Les  décisions  été  ce  ju- 
risconsulte font  autorité.  Un  si  médiocre  écri' 
vain  ne  férçk  jamais  autorité, 

AUTOUR.  Préposition  qui  sert  à  marqueir 
La  sitiuition  de  oe  qui  enyironnQ  un  objet , 
ou  ijt  mouvement  decèjqui  en  fait  le  tour.' 
Autjour  de  sa  personne.  1^  i<^  rangèrent  au- 
;  iojttt*  de  lui.  Autour  de  la  fête.  Autour  du  bras. 
Autour  de  la  place.  AutoMr  de  l'église.  Rôder 
tout  autour  d'une  m^aison. 

11  se  dit  figurôment,  tant  au  sens  physi- 
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que  qu'au  sens  moral.  Ce  prince  a  autour  de 
lui  des  gens  qui  le  trompent.  J' ignora  in  Im 
événements  qui  se  passaient  autour  de  moi. 
Cet  écrivain  tourne  trop  longtemps  autour  de 
(a  tnéme  idée.  Vous  tournes  autour  de  la 
question ,  vous  ne  ia  résolvez  pas ,  vous  l'ê^ 
ixidex.  ^ 

Prov.  et  fig.,  Tourner  autour  du  pot,  niai-  * 
ser ,  user  de  détours  au  lieu  d'aller  au  fait. 
Pourquoi  tant  tourner  autour  du  pot '/  expli^ 
quez-vous  nettement.  Il  ne  fait  que  tourner 
autour  du  pot,  ■ 

AuifOUR ,  Signifie  qi^elquefois ,  Auprès, 
et  marque  une  idée  d'Attachement,  d'assi- 
duité. C'est  une  personne  si  charitable,  qu'elle 
est  continuellement  autour  des  malades.  Il  eU 
toujours  autour  d'elle.^''         v    >' 

1\  s'emploie  quelquefois  adverbialcm'eiit 
et  sans  régime.  Lé  palais  était  fermé;  au- 
tour,  veillait  une  garde  nombreuse.  Il  regar-^ 
dait  tout  autour  si  en  le  suivait',  ^        , 

"  Ici  autour,  bans  le  Voisinage.  Il  lorjc 
quelque  part  ici  autour, 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie,  du  geiir^  , 
de  ceux  qu'on  nomme,  en  Fauconncrio,  • 
Oiseaux  de' poing.  Autour  passager  ou  de 
passage.  Tiercelet  d'autoujfi.  Faire  voler  un 
autour.  Paître  un  autourét)resser.un  autour- 
au  leurre.  •• 

AUTRE.  Adjectif  des  deux  genres,  qui 
marque  que  les  personnes  ou  les  choses  d(iri  i , 
on  parle  sont  dilTérentcs  de  celles  dont  on 
vient  de  parler.  On  l'emploie,  souvent  avëV: 
ellipse  du  nom  auquel  il  se  rîipporte ,  lifra- 
que  ce  nom  a  été  déjà  exprimé,  dt^naissez- 
vous  mon  autre  soeur  y  II  amena  son  frère  it 
deux  autres  personnes,  N'àvex-vous  que  rrs 
deux  enfants?  J'en  ai  encore  un  feutre,  deux 
autres.  Tel  homme  rechercha  ce  que  tel  au- 
tre méprise.  Il  faut  appeler  un.^autre  médc-t, 
cin.  Il  paya  deux  de  ses  créanciers,  mais  il 
ne  d(^nna  rien  aux  autres.  Je  garde  ce  cheval, 
et  je  vous  Cède  l'autre,  dn  ne  peut  comparer 
cet  animal  à  aucun  autre.JJépée  d'une  main  . 
et  le  pistolet  é^  l'autre.  Quelle  autre  chose 
voulez-vous  4e  moi?  C'est  autre  chose  que 
j'exige.  Entre  autres  choses.  Votre  habit  est 
usé,  tt,  faut  en  acheter  un  autre.  Ce  qu^  rmul 
ne  ferez  pas. dans  un  tefnps,  vous. le  ferez 
dans  un  autre.  Revenez  une  autre  fois.  Son-  - 
vent  n'est  gai;  d'autres  fois  il  est.  morne  n 
sombre.  Autre  chose  est  une^simple  affirma- 
tion, autre  chose  jpst  une  affirmation  arec 
serment.  Autre  es$  profnettre,  autre  est  don- 
ner,^ L'une  et  Vautre  saison  est  favorable. 
J'ai  parcouru  l'une  et  l'autre  région.  Des 
clameurs  s'élevèrent  dans  l'une  et  dans  iautrr 
armée.  D'une  et  d^ autre  manière.  Aller  de  - 
côté  et  d'autre.  Nous  nous  reverrons  autre 
part.  Voyez  Part.  --      **      ;     ' 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  l'ar- 
ticle, comme  une  sorie  de  relatif,  et  s'op- 
pose it  L'un,  les  uns ^  ou  à  quelque  autre 
terme  analogue.  Des  deux  livres  que  vous 
me  demandez,  voici  Vun,  voilà  l'autre.' Des 
deux  frères,  Vun  a  pris  le  parti  de  V Église, 
et  Vautre  le  parti  de  Vépée.  Ils  sont  morts  Vnn 
et  Vautre.  Ils  ne  sont  morts  iii  Vun^tH  Vautre. 
L'un  et  Vautre  y  a  manqué.  L'un  et  Vautre 
sont  veniu.  Ni  Vun  ni  Vautre  ne  /viendra.  Si 
Vun  ni  Vautre  ne  viendront.  Les  uns  et  le$ 
autres.  Je  veux  Vun  et  Vautre,  les  ufts  et  les 
autres..  Prenez  ceuX'^i,  et  Ijaissez-moi  les  au- 
tres. Je  prends  les  mienSy^et  je  laisse  tous  les 
autres.  Il  est  chez  Vun  ou  chez  Vautre.  //  y  <»  " 
une  grande  différencei  entre  Vun  et  Vautre.  H 
en  veut  à  l'un  et  à- Vautre.  Ils  étaient  les  «n^ 
noirs,  les  autres  blancs.  Les  uns  allaient  à 
droite,  d autres  A  gauche,  d'autres  dans  tous 
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les  sens.  Se  louer  Vun  V 
l'un  Vautre.  À  Venvi  l 
iiif'disent  Vurie  de  Vaut 
1  uik  contre  Vautre.  Ils 
sont  nés  Vun  pour  d'ai 
y  rendre  Vun  pour  Vautn 
l'autre.  Ils  se  succédaien 
Sjinir  Vun  à  Vautre ,  l 
sont  dupes  les  uns  des  a 
C'est  un  autre  homme 
m?;  ou  mieux  un  tout 
devenu  tout  autre,  je  la 
(liU)'uh  homme  qui  a 
en  mal.  On  l'emploie  le 
en  bonne  part. 

Kam.*  Parler  de  chosi 

(retenir,  parler  de  div< 

parlâmes  de  choses  et  i 

fut  nullement  question  d 

Il  dit  d'une  façon  et  il  ^ 

'  iliseours  et  ses  actions  i 

.  "  {  Fam. ,  L'autre  jour,  dé 

y  mt  nt  Un  des  derniers  j 

ciidé  celui  où  l'on  pari 

l  autre  jour,  monsieur  vo 

)i.       Prov.,  Autres  temps ,^ 

très  circonstances  demài 

(lilïércnte.  Autres  temps, 

mœurs,  les  usages  chan^ 

Fam.,  Nous  autres,  t 

«  VOUA .  -J  . 

Fam.,  L'un  vaut  Vaui 
lions,  aussi  mauvais  l'u 
voit  l'un  voit  Vautre,  Il 
ronce  de  l'un  à  l'autre. 

Fa?n.,  C'est  tout  un  ou 
a  point  de  milieu ,  il  n'y 
tnirc  les  deux  propositio 
L'un  dans  Vautre,  Vun 
.compensant  l'un  avec 

l'^iUent  tant r  Vun  dans  V 

.    l  nuire.  Ces'  deux  fermes 

ilai^x  l'autre,  tant. par  at 

^n.,  Il  n'en  fait  pa 

.  Hun  homme  qui  fait  q 

.commet  quelque  étoun 

'lii'il  lui  arrive  souvent! 

,reilles.  .-■-.[■■ 

^    Fam.,  Il  en  sait  bien 

pahle  do  bien  d'autres  U 

Fam.,  J'en  ai  vu  bie\ 

;  '1rs  choses  bien  plus  e] 

**   l'am.,  En  voici  bien  dl 
*  ^utre ,  voidî  une  chose  ef 
";i"tc  ;  Voïci  une  "cho8( 
•i.  attendait  pas. 

Autre,  signifie  aussi,) 
f'te,  plus  important,  def 
^eqiumce.  L'homme  ^gue 
*"^^iie,mais  celui  dont  ji 
""  autre  homme.  Le  vin\ 
"*«»'  "elui  de,  Beàune  es\ 
^^^  loi  t  un  autre  viÀ.Vot 
'  "Uî  nourrir,  c'est  une  ai 
'  '«^  mis  eh  prison  pour  d] 
cuse  in%ntenafit  d' avoir 
mte  affaire.  '  '  - 
.*  Prov..  et  fig.,  Ceit  ^ 
"»'tnc/te*,  voici    bien   ui 

"iinc/jej,e'esturie^utr 
"ne  autre  affaire.  1 

Autre,  se  dit  aussi  d 
omi  pour  exprimer  la. 

fï'te,  la  conformités 
personnes  ou  entre  del 

l^j;'  Alexandre ,  unlu] 
^de  comme  un  autre  h 
fH  un  autre  Parts. 
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les  serit!  Se  louer  lun  Vautre.  Ht  se  kaïitent 
l' un  Vauire .  À  l'envi  lun  de  l'autre.  Elles 
int'diient  l'une  de  l'autre.  Ils  étaient  aigris 
luikcontre  l'autre.  Ils  paraissent  faits,  iis 
s(nU  nés  l'un  pour  d'autre.^  Il  ne  faut  pas 
prendre  l'unpour  l'autre,  confondre  Vun  avec 
l'autre.  Ils  se  succédaient  les  uns  aui autres. 
*Sjinir  l'un  à  l'autre,  l'un  avec  l'autre.  Ils 
sont  dupes  les  uns  des  autres. 

C'est  un  autre  homme,  tout  un  autre  hom- 
me, ou  mieux  un  tout  autre  homme;  Il  est 
devenu  tout  autre,  je  le  trouve  tout  autre,  se 
(lit  D'un  homme  qui  a  change  cri  bien  ou 
en  mal.  On  l'emploie  le  plus  ordinairement 
en  bonne  part. 

Fam.*,  Parler  de  choses  M  d'autres,  S'en- 
tretenir, parler  de  diverses  choses.  Sous 
parlâmes  de  choses  et  d'autres,  mais  il  ne 
fut  nullement  question  de  vous.        --^ 

H  dit  d'une  façon  et  il  fait  d'une  autre,  Ses 

(lisrours  et  ses  actions  ne  s'accordent  pas. 

'{  Fam.,L'autrtf  jour,  désigne  indéterminér 

r  rn(  nt  Un  des  derniers  jours  qui  ont  pré- 

ciidé  celui  où  l'on  parle.  J'ai  rencontré, 

l  autre  jour,  monsieur  votre  frért^. 

Prov.,  Autres  temps,  autres  soins,  D'au- 
tres circonstances  demandent  une  conduite 
(liiït'rente.  Autres  temps,  autres  moeurs,  Les 
mœurs,  les  usages  changent  ayec  le  temps. 

Fîun. ,  Nous  autres ,  vous  autres ,  Nous , 

Fam.,  L'un  vaut  l'autre,  Ils  sont  aussi 
bons,  aussi  mauvais  l'un  que  l'autre.  Qui 
voit  l'un  voit  l'autre.  Il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence de  l'un  à  l'autre.         - 

Fam.,  C'est  tout  un  ou  tout  autre.  Il  n'y 
.1  point  de  milieu,  il  n'y  a  point  à  choisir 
nitrc  le>*  deux  propositions  qui  sont  faites. 

L'un  dans  l'autre,  Vunportant  l'autre.  En 
compensant  l'un  avec  l'autre.  Ces  objets 
onUent  tant  y  l'an  dans  l'autre,  l'un  portant 
l  autre.  Ces  deux  fermes  rapportent,  l'une 
ilaï).i  l'autre,  tant. par  an.  -^     * 

^n.,  Il  n'en  fait  pas  d'autres,  se  dit 

.  iMin  homme  qui  fait  quelque  sottise  ou 

/omioet'quelgue  étourderie,  et   signifie, 

qu  II  lui  arrive  souvent  d'en  faire  de  pa- 

^  Fam.,  Il  en  sai(  bien  d^ autres,  Il  est  ca- 
pable do  bien  d'autres  tours.     ' 

Fam.,  J'en  ai  vu  bien  d'autres.  J'ai  .vu 
'1rs  choses  bien  plus  extràordinfiures  que 

><'llo-là.        '  ,,      . 

*    Fam.,  En  voici  bien  d'un  autre  ou  d'une 

:  nuire ,  Void  une  chose  encore  plus  sùrpre- 
";uUc;  Voici  une  chose  à  laquelle  on  ne 
!i.  attendait  pas.  / 

Autre,  signifie  aussi,  Supérieur  en  mé- 
rite, plus  important,  de  plus  grande  con- 
^equi>nce.  L'homme^^ue  vous  me  citez  est 
''^5i7e ,  mais  Celui  dont  je  vous  parle  est  bien 
""  autre  homme.  Le  vin  de  Mdcon  est  bpn, 
>'taï*  re(tti  de,  Beaune  est  bien  d'autre  vin, 
'"(t  toi  t  un  autre  vifi.  Vota  loger,  passe  ■  mais 
•  "US  nourrir,  c'est  une  autre  affaire.  Il-avait 
'ftf  mis  eh  prison  pour  dettes,  mais  on  l'ac^ 
f'ise  in^ntenaifit  d' avoir  volé  :  c'est  bien  une 
mtte  affaire.  '  .'  -;,  ;<:*'%'' 
.»Prov.  et  fig.,  C'elt  une  autre  paire  de 
>'^inches,  voici  bien  une  autre  paire  de 
^'^^nches,  e^sturiev^utre  affaire,  voici  bien 
"ne  autre  affaire,    v  ;^;  ; 

Autre,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Se- 
cond, pourexprimerl^. ressemblance,  l'é- 
^ahte,  la  conformité  qu'il  y  a  eritre  deux 
personnes  ou  entre  fieux  choses.  C'est  un 
«"tre  Alexandre,  un  autre  César.  Il  le  re- 
'i^de  comme  un  autre  lui-même.  Cette  ville 
*-<H  un  autre  partes. 
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AUTREFOIS 


Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  pour 
dire  Une  autre  personne,  en  général,  Bans 
en  désigner  aucune  ten  particulier.  J'aime 
mieux  que  vous  l'appreniez  d'un  autre  que 
de  moi.  Quelque  autre  vous  le  dira  mieux 
que  moi.  Quel  autre  s' en  serait  avisé?  À  votre 
place,  un  autre  se  serait  empressé  de  venir. 
Tout  autre  que,  lui  ne  s'en  serait  pas  si  bien 
tiré.  C'est  à  lui  que  je  veux  avoir  affaire,  et 
non  à  d'-autres.  D'autres  sauraient  vous  flat- 
ter; moi  je  vous  dis  la  vérité. 

Les  autres,  Les  autres  personnes  en  gé- 
néralj  autrui.  /(  est  plus  aisé  d'être  sage  pour 
soi  que  pour  les  autres.  Vous  rejetez  toujours 
la  faute  sur  les* autres.  ïl  se  méfie  toujours 
des  autrei.  .  . 

Fam. ,  $tre  toujours  chez  l'un  ou  chez 
l'autre ,  Être  souvent  en  visite  chez  les  di- 
verses personnes  que  l'on  connaît. 

Pop.,  Comme  dit  V autre  ;  corâme  dit  cet 
autre,  Comme  oi!  dit.  Il  faut,  comme  dit 
l' autre ,  souffrir  ce  qu'on  ne.  peut  éviter. 
-  Pop.,  Ahl  cet  autre!  Écoutez  ce  que  nous 
dit  cet  autrei  s'emploient  Pour  faire  enten- 
dre que  Ton  ne  croit  pas  aux  paroles  de 
quelqu'un ,  et  pour  lui  témoigner, une  sorte 
de  mépris. 

Fam.,  À^^utres  !  Allez  conter  ces  histoi- 
res, ces  sornettes  à  d'autres,  je  n'y  crois 
point.  \ 

Fam.,  Je  ne  connais  autre ,  C'est  une  per- 
sonne^que  je  connais  beaucoup.  Il  vieillit; 
et  6n  dit  plus  ordinairement  dans  le  même 
sens,  Je  ne  connais  que  lui. 

AUTREFOIS^,  adv.  Anciennement,  Jadis, 
au  temps  passé.  On  croyait  autrefois  que... ^ 
On  voyait  autrefois...  C'était  autrefois  la 
coutume.  Vous  prétendiez  autrefois  que... 
Les  hommes  d'autrefois  étaient,  dit-'On,  plus 
robustes' que  ce^x^  d' aujourd' hui. 

AUTREMENT,  adv.  D'une  autre  façon. 
Faisons  autrement.  Il  faut  vivre  autrement. 
Je  ne  le  veux  jpas  comme  cela ,  je  le  veux  aU' 
trement.  Il  est  fait  tout  autrement  que  vous 
ne  croyez.  Il  agit'  autrement  qu'il  ne  parle.. 
Il  n'agit  pas  autrement  qu'il  parle.  Cet  his^: 
toriêh  rapporte  le  fait  bien  autrement ,  tout 
autrement^  Ceci  est  tout  autrement  impor- 
tant j,  Est  bien  pluâ  important.  ' 
•  Il  signifie  quelquefois,  Sinon,  sans  quoi. 
Dites-lui  qu'il  soit  plus  sage,  qu'autrement 
on  le  càdtiera,  qu'autrement  il  s' en  trouvera 
.  mal.  Ooiissez,  autrement!...  Il  vous  a  vendu 
sa  propriété  à  telle  condition,  autrement  il 
n'eût  pas  voulu  s'en  défaire. 

AuTREMEf^T ,  précédé  de  la  négative  pal , 
signifie ,  Guèae.  C'est  un  homme  qui  n'est  pas 
autrement  riche.  Il  n'est  pas  autrement- dis- 
posé à  faire  ce  que  vous  lui  demandez.  Vos 
menaces  ne  m'effrayent  pas  autrement.  Est-il 
malade  ?  Pat  autrement,  maiz  il  est  chagrin. 
Ce  sens  est  familier. 

AUTRUCHE.  8.  f.  Grand  oiseau,  fort 
haut  fifur  jambes  et  à  cou  très  long ,  dont 
les  ailes ,  ainsi  que  la  queue ,  sont  garnies 
de  plumes  molles  et  flexibles  qui  ne  peu- 
vent servir  au  vol.  Les  autfuches  viennent 
d'Afrique.  Des  œufs  d'autruche.  Les  plumes 
d'autruche  servent  à  faire  des  panaches.  Il 
n'est  pas  vfai,  comme  on  l'a  prétendu,  que 
l'autruche  digère  le  fer.  \  y       % 

Prov.  et  fig.,  Il  a  un  estomac  d'autruche, 
c'est  un  estomac  d'autruche,  il  digérerait  le 
fer,  se  dit  D'un  grand  mangeur,  v 

AUTRUI,  s.  m.  qui  n'a  point  de  pluriel. 
Les  autres  personnes,  le  prochain.  Il  ne  faut 
pas  désirer  le  bien  d' autrui,  la  femme  d'au- 
trui.  Ne  fais  pas  à  autrui  ce  quk  tu  ne  vou*- 
drais  pas  qui  te  fût  fait  à  toi-mêr^.  Juger 
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d' autrui  par  soi-même.  Être  logé  chez  autrui. 
Parler  par  la  bouche  d' autrui.  Vivre,  s'a-, 
muse^  aux  dépens  d' autrui. 

Prov.  et  pop..  Prendre  son  cœur  par  au- 
trui, Se  mettre  en  la  pl.?vce  de  quelqu'un, 
agir  à  son  égard  comme  en  pareil  cas  nous 
voudrions  qu'on  agit  au  nôtre.  Cette  phrase 
a  Vieilli. 

Prov.,  Mal  d'autrui  n'est  qu'un  songe,  Le  . 
mal  d'autrui  ne  nous  touche  guère. 

Prov.  et  fig..  Qui  s'attend  à  l'écuelle  d'au* 
tfUi  a  souvent  mal  dîné ,  Quand  on  compte 
sur  autrui ,  on  est  souvent  trompé  dans  sq^ 
espérances.        -  -'^  — 

*  En  ternies  d'ancienne  Chancellerie,  ^auf 
en  autres  ^choses  notre  droit  ;  et  l' autrui  en 
toutes.  Et  le  droit  d'autf ui  cii  toutes.         i^ 


*, 


«^ 


**.,■       «s 


% 


AUV 


.\ 


AUVENT.  8.  m.  Petit  toit  en  saillie,  atta- 
ché ordinairement  au-dessus  des  boutiques, 
pour  garantir  de  la  pluie.  Se  mettre  à  cou- 
vert de  la  pluie  sous  un  auvent.  » 

AUVERNAT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certain  vin  d'Orléans.  . 

■  •  •'..■,:    AUX  . 

• 

AUXILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aide ,  dont  on  tire  du  secours.  Il  est  princi- 
palement usité  en  parlant  Dégroupes  qu'un 
prince,  qu'un  État  envoie  au  secours  d'un 
autre  prince,  d'un  autre  État.  Armée^auxi-m 
liaire.  Troupes  auxiliaires.  ' 
,  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
corps  d'auxiliaires.  Ce  général  fut  trahi  par 
ses  auxiliaires.  Quel  homme  il  a  été  prendre 
J>oùr  auxiliaire  !  Ce  parti  n'avait  pour  auxi- 
liaires que  la  fourbe  et  la  violence.  Un  puis- 
sant auxiliaire. 

Auxiliaire,  en  termes  de  Grammaire,  se 
dit  Des  verbes  qui  servent  à  former  plusieurs 
temps  des  autres  verbes.  Verbe  auxiliaire. 
Avoir  «(Être  sont  les  verbes  auxiliaires  de 
la  langue  française.  On  dit  substantivement 
dans  le  même  sens,  L'auxiliaire  Être,  l'auxi- 
liaire Avoir. 
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AV>I^R  (S'),  v.  pron.  Devenir  lâche, 
mou ,  sans  vigueur.  Il  est  populaire  et  se 
dit  surtout  Des  femmes  auxquelles  un  ex- 
cès d'embonpoint  fait  perdre  la  fraîcheur 
et  la  vivacité  de. la  jeur%sse. 

lï$e  dit  aussi  Des  étoffes,  du  cuir,  d'un 
habit!,  lorsqu'ils  se  déforment  et  s'affaissent 
par  l'usage.  Cet  habit  commence  à  s'avachir. 

\yÀ^j0,  lEv  pjirt.  passé.  Des  bottes  ava- 
chies. »,  , 

AVAL.  s.  m.  T.  de  Négoce.  Souscription 
qu'on  met  au  bas  d'un  effet  de  commerce  > 
et-par  laquelle  on  s'oblige  d'en  payer  le 
montant,  s'il  n'est  pasacquitté  par  celui 
qui  a  souscrit  ou  acceptei^ffet.  Mettre  son 
aval  au  bas  d'une  lettre  de  change.  L'aval 
peut  être  fourni  P<^t  e^te  séparé.  Donneur 
d'aval.  Ses  avals  sont  bons.         -    *;>'        # 

AVAL.  s.  m.  T.  de  la  Navigation  des  ri- 
vières. -Il  est  l'opposé  d'Amont ,  et  signifie, 
Le  côté  vers  liequel  descend  la  rivière.  On 
l'emploie  surtout  avec  la  préposition  De, 
et  toujours  sans  l'article.  Pays  d'aval.  Pa- 
tache  à'ava^.  Le  vent  vient  d'aval. 

En  aval  au  pont,  de  la  ville ^  etc.,  se' dit 
pour  désigner  Le  côté  de  la  rivière  qui  est 
au-dessous  du  pont,  de  la  ville,  etc.,  dont 
on  parle.      .-^  •  -, 
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j  ■'•  Vent  d'aval,  se  dit,  sur  les  cotes,  de  Tout 
vent  qui  âoufrtc  de  l'un  des  points  compris 
cntrjD  le  nord-ouest  et  le  sud-ouest,  passant 

.  '  par  l'ouest  ,^  surtout  lorsque  la  terre  eét  au 
levant.  Le  veni  (Vf  val  amène  presque  (QÛ- 
jours  de  là  pluie.  J  ^  "^ 

<  Un  des  bateaux  (kllaii  amont,  l'autre  aval, 
L'un  montait,  l'autre  descendait.  Dans  cette 
phrase,  qui  a  vieilli.  Amont ^et  Aval  sont 
employés  dans  1  iur  signification  primitive, 
c'est-à-dire  comme  adverbes. 

À  vau-l'eau,  loc.adv.  Suivant  te  courant 
de  l'eau.yLa  harqt^  allait  à  vau-Veau.  Pèr- 
sonne  ne  ramait,  nous  nous  laissions  aller  à 
vau-Veau,     ,    . 

Prov.  et  fig.,  Vaffdire,  Ventreprise  est  al- 

•  lée  à  vau'Veau,  Elle  n'a  pas  réussi,  on  n'en 
espère  plus  rien. 

AVALAISO.V  ou  AVALASSE.  S.  f.  Chute 
'd'pau   impétueuse  qui   vient  des   grosses» 
pluies  formées  en  torrents.  Ces  deux  mots 
sont  peu  usités. 

AvALAisoN,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
'\    d' Un  vent  d'aval  qui  dure  depuis  huit  jours . 
,    et  plus  sans  varier.        ^^  \ 

AVALANCHE.  8.  f.  Masse  Considérable  de 
neige  durcie  qui  se  détache  du  sommet  glacé 
des  hautes  montagnes,  et  roule  jusque  dans 
les  vallées,  en  détruisant  ou  renversant  tout 
sur  son  passage.  La  chute  d'une  avatanche. 
Ce  vidage  a  •été  détruit  par  une  avaltmche. 
Ils  furent  surpris  par  une  avalanche, 
'..AVALASSE,  s.  f.  Voyez  AvalàIson. 
■■fi.  "^'^^  AVALER.  V.  a.  Paire  passer  par  le  gosier 
dans  l'estomac  quelque  aliment,  quelque  li- 
queur, ou  autre  chose.  Avnler  un  bouillon. 
Avaler  uA,  œuf.  Ilavnle  les  morceaux  sans 
mâcher.  Il  ne  saurait  plus  rien  avaler.  Il  n'a- 
vale  quavec  peine.  Avaler  une  arête,  un  os. 

Prov.  et  pop.,  Ne  fairf  que  tordre  et  ara- 
îer.  Manger  trop  avidement,  et  avaler  pres- 
que sans  mâchef .         :,  " . 

Fam.  et  par  exagérât.,  Il  avalerait  la  mer 
et  les  poissons,  se  dit  D'un  homme  qui  a  une 
grande  soif,  ou  qui  a  un  appétit  insatiable; 
et  quelquefois ,  au  figuré,  D'un  homme  ex- 
trêmement avide  de  richesses. 
,  Prov.  et  fig..  Avaler  le  calice,  avaler  le 
morceau.  Se  soumettre  à  quelque  chose  de 
fâcheux,  malgré  la  répugnance  qu'on  y  peut 
avoir.  * 

Prov.  et  fig..  Avaler  dès  couleuvres,  Re- 
—  cevoir  des  dégoûts,  des  chagrins,  des  mor- 
tifications qu'on  est  obligé  de  disisimuler, 

*  dont  on  n-ose^  se  plaindre.  A  la  cour,  on. 
avale  bien  des  couleuvres.  "    - 

.  Fig.  et  pop..  On  lut  fera  avaler  cela,  On 
lui  fera  croire  cela,  ou  On  lui  fera  endurer 
cela.  On  lui  en  fera  avaler  bien  d'autres. 

AVj^LER,  signifie  aussi.  Abaisser,  faire 
descendre.  Avaler  du  vin  dans  la  cave.  En 
ce  sens  il  est  populaire.       • 

En  termes  de  Jardinage,  Avaler  une  bran- 
che, La  couper  près  du  tronc.         .^:: 

Sur  les  jivières,  Ce  bateau  avale,  ce  ba- 
teau va  en  avalant ,  Il  suit  le  courant  de  la 
rivière.  Dans  ce  sens,  qui  a  vieilli.  Avaler 
est  neutre. 

Avaler,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ,  Pendre ,  descen(^  trop  bas.  Le  ven- 
tre de  cette  jument  s'avate.       ^.^         r 

Avalé,  ée.  part,  passé.  ^ 

Il  est  aussi  adjectif  et  signifie.  Qui  pend 
un  peu.  Avoir  les  joues  avalées,  les  éffaules 
avalées.  Cette  chienne  mettra  bat  bientôt, 
elle  a  le  ventre  fort  avalé.  Ce  chien  courant 
a  les  oreilles  bien  avalées. 

AVALEURi^  s.  m.  Celui  qui  a  fhabitude 
d'avaler  quelque  aliment ,  quelque  liqueur. 
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AVA^JSON  —  AVANGER  : 

t'est  un  avaleur  de  bouillon,  de  tisane ,  dt 
médecines.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  guère 
que  par  une  sorte  de  moquerie.  ^ 

Prov.  et  fig..  C'est  un  avaleur  de  poisyris. 
C'est  un  glouton,  c'est  un  gourmand. 
■  Prov.  et  fig.;  C'est  un  avaleur  de  charrettes 
ferrées.  C'est  un  tAiïts^oiu  > 

AVALAIRE.  s.  f.  Gosier.'  Il  est  familier 
et  ne  se  dft  que  par  plaisanterie ,  en  parlant, 
D'un  homme  qui  mange  et  boit  beaucoup. 
Il  a  une  belle  avaloire.  Quelle  avaloirel 

AvALOiRE,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  du 
harnais  des  chevaux ,  qui  leur  descend  der- 
i*ière  les  cuisses ,  un  peu  au-dessous  de  la  ' 
queue.  Le  harnais  ne  vaut  plus  rien ,  Tat^o- 
loire  est  toute  rompue.  L'avaloi^descend  trop 
bas,  il  faut  la  rehatuser.        ^^ 

AVANCE,  s.  f.  Partie  de  bâtiment  qui  an- 
ticipe sur  une  rue ,  suif  une  cour ,  et  qui 
sort  de  l'alignement  du  reste  du.bâtifnent. 
Le  voyer  fera  abattre  cette  avance. 

Il  signifie  aussi, «f L'espace  de  chemin 
qu'on  a  devant  quelqu'un.  /(  a  tant  de  lieues, 
taht  de  journées  d'avance  §ur  nous.  Il  court 
mieux  que  lui,  il  lui  donnera  dix  pat  d'avance 
sur  cent.  Prendre  de  V avance. 

Être  en  avance,  Arriver  avant  l'heure 
fixée.  /{  n*est  pas  deujç  heures  ;  vous  étesèf^ 
avance. 

AVANCE  j,  se  dit  également  idc  Ce  qui  se 
trouve  déjà  de  fait  ou  de  préparé  dans  une 
affaire ,  dans  un  ouvrage.  C'est  une  grande 
avarice,  quand  on  veut  bâtir,  que  d* avoir 
des  vkatériaux.  Si  vo%u  avez  les  mémoires 
qu'il  vous  faut  pour  écrire  cette  histoire ^  c'est 
autant  d'avance. 

Il  sert>  avec  les  prépositions  De  et  Par, 
à  ■  former  des  locutions  adverbiales  ,qui 
marquent  Anticipation  de  temps,  soit  par 
rapport  à  l'époque  où  l'on  fait  çrdinaire^ 
ment  une  chose ,  soit  par  rapport  à  ce  qui 
doit  être  fait  ou  dit  postérieurement.  Payer 
d' avarice  une  année  dé  sàn  loyer.  Payer 
quelqu'un  par  avance.  Payer  par  avance. 
Payer  uru  année  d'avance.  Je  vous  avertis 
d'avance  que...  Je  m'en  réjouis  par  avance 
avec  vous.  Je  m'en  réjouis  d'avancé.  Je  vous 
en  fais  mes  complim:ents  par  avance. 

Il  se  dit  aussi  Des  sommeikque  l'on  prête, 
d'un  payement  anticipé ,  d'un  déboursé  que 
l'on  fait  pour  quelqu'un.  Faire  une  avance 
de  mille  francs.  Il  a  fait  pour  eux  des  avances 
considérables.  C'est  moi  qui  ai  fait  toutes  les 
avances,  tous  les  frais  de  cette  entreprise.  J* en 
serai  pour  mes  avances.  Iti*- 

Être  en  avance ,  Avoir  fait  une  avance  de 
quelque  sonihiê.  Jésui^avec  eux  en  avance 
de  deux  mille  francs.  ^^  »    » 

AVANCE ,  se  dit  en  outre  Des  premières 
recherches ,  des  premières  démarches  pour 
amener  une  réconciliation,  un  accommo- 
dement, un  traité,  pour  former  une  liaison 
d'amour  ou  d'amitié.  Il  se  tient  ferme,  et  ne 
veut  faire  aucune  avance.  Je  is^ux  bien  me 
réconcilier  avec  lui,  mais  je  ne  ferai  pas  lés 
avances.  Ce  n'est  pot  lui  qui  a  recherché 
cette  fejnme,  elle  a  fait  les,  avances' totales  les 
ewernees.  On  a  repoussé  toutes  leuifs  avances. 
Mes  avances  ont  été  reçues  froidement. 

AVANCÉE.  8.  f.  T.  de  Guerre.  Corps  de 
garde  avancé,  petit  poste  en  avant  de  celui 
qui  garde  la  porte  d'une  place  do  guerre. 
Le  poste  de  V avancée.  Il  était  à  V avancée. 

AVANCEMENT.  8.  m.  Progrès  en  quel- 
que matière  que  ce  soit.  Il  fait  tout  ce  qu'il 
peut  pour  V avancement  de  son  travail.  Ce  bâ- 
timent, cet  ouvrage  ne  s'achèvera  pas  sitôt , 
je  n'y  vois  pas  d'avancement.  Je  remarque 
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dans  cet  écolier.  Un 
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prince  qui  a  beaucoup  fait  pour  V avancement 
des  lettres,  qui  a  beaucow  contribué  à  To- 
vancement  des  lettres,  des  arts,  des  sciences. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  progrès  qi^o 
l'on  fait  dans  la  carrière  des  emplois ,  et 
surtout  de  L'action  de  monter  en  grade. 
J'aurai  soin  de  votre  avaruement.  Êtrecauxe 
de  V avancement  d'un  homme.  Procurer  l'a- 
vancement de  quelqu'un.  Procurer  à  quelqu'un 
de  V avancement.  Cet  of^cier sollicite  de  Vavàn- 
cernent.  Une  doit  son  avancement  qu'à  son 
méni£.  un  avancement  rapide.  Il  vient  d'a- 
voir,  d'obtenir  de  V  avancement.        / 

En  Jurispr.,  Avancement  d' hoirie, kle  qui 
se  donne  j)4r  avance  à  un  héritier.  Cela  lui 
fut  donné  en  avancement  d'hoirie. 

AVANCER.  V.  a.  Pousser  en  avant,  porter 
en  avant.  Avancez  la  table.  Il>  avança  la  tète 
hors  de  la  voiture.  Avancer  le  bras,  avancer 
le  pied. 

Il  signifie  aussi,  Rapprocher  un  objet  d'un 
autre.  Avancez  cette  table  vers  moi,  vers  le 
feu.' Avaauez -moi  un  fauteuil.  ^ 

Avancer,  est  souvent  opposé  à  Différer, 
retarder  «  Avancer  son  départ.  Avaruer  le 
jour  de  son  départ.  Avancer  le  dîner,  V heure 
du  diner.  Elle  fit  une  chute  qui  avança  ses 
couches.  Les  chagrins  ont  avancé  sa  mort.  La  ■ 
chaleur  avance  la  végétation.  ^ 

Avancer  une  montr,e,  une  pendule,  une 
horloge.  Faire,  qu'elle  indique  Ips  heures  . 
avant  le  temps  où  elle  Iqs  eût  indiquées  si 
on  n'y  avait  paptouché. 

Avancer,  signifie  encore.  Faire  du  pro- 
grès en  quelque  chose.  Avancer  sa' be^ 
sogne.  Avancer  un  ouvrc^ge.  Il  a  bien  avancé  • 
ses  affaires  en  peu  de  temps.  On  dit  de 
même  :  Cela  n'avancera  pas  les  affairés.  Cela  ^ 
ne  ni  avance  guère;  ne  m'avance  pas  beau- 
coup. A  quoi  cela  vous  avan^era-f-t/  '/  Etc. 

Apancer  quelqu'un^  Lui  procurer  quelque 
avancement.  Son  protecteut  Va  fort  avancé. 

AVANCER,  signifie  aussi,  Payer  par  avance, 
payer  avant  que  l'argeiit  soil  dû.  Avancer  un 
terme  à  ^on  hôte.  Avancer  les  gages  à  ses  do- 
mestiqués. Avancer  de  V argent  à  un  archi-   / 
tecte ,  à  un  entrepreneur. ,  . 

Il  signifie  également,  Payer  une  somme 
pour  le  compte  de  quelqu'un,  fournir  aux 
frais.de  quelque  entreprise.  Comme  il  était 
absent,  j'ai  avance  cet  argent  pour  lui.  Il  a  * 
avarué  cela  de  ses  deniers.  Il  est  juste  qunn 
lui  rende  ce  qu'il  a  avancé.  J'ai  avancé  heau- 
coup  de  fonds  pour  llétablissemeni  de  cette  fa- 
brique. ''■'■■'■''    ''■■■:"''■■     '  '■  ,.^-  . 

AVANCER,  signifie  *aussi ,  figurément. 
Mettre  en  avant,  proposer  une  chose  comme 
véritable.  Votu  avancez  une  proposition  fort 
dangereuse.  Je  n'avance  rien  dont  je  n'.aih  de 
bonnes  preuves.  Vous  avances  une  chose  dont 
vous  serez  désavoué,    ^j?  ■.  v 

AVANCER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Aller  en  avant.  Avancez-vous.  L'ar- 
mée s'avançait.  Il  s*avança  de  tant,  de  jour- 
nées. Jà  m'avançai  vers  lui.  Ce  gros  nuaye 
s'avance  vers  nous.  >  - ->  ,   ,•'  „  .. 

Il  se  dit  flgurément,  dans  un  sens  ana- 
logue. De  l'écoulement  du  temps.  Le  temps 
s'avance  insensiblement.  Le  jour  s'avance. 
La  saison  s'avance. 

Il  signifie  encore  figurément.  Faire  du 
progrès  dans  une  carrière,  y  obtenir  de  l'a^^ 
vancement.  Il  s'est  fort  avancé  en  pfit  *f^/ 
temps.  S'avancer  dans  les  emplois,  s'avancer 
par  son  mérite. 

S'avitncer  dans  le  monde,  Y  obtenir  des 
succès. 

Avancer  ,  avec  le  pronom  personnel ,  so 
dit  quelquefois  De  certaines  choses  qui  font    ^1 
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saillit),  qui  se  ] 

chers  qui  s'ava 

(e  promontoire 

Il  se  dit  figui 

et  de  négociât] 
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.    ■       Cette  hotloge 
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saillte,  qui  se  prolongent  en  dehors.  Let  ro- 
chers qui  s'avançaient  au-dessus  de  nostêtes. 
Ce  promontoire  slavanee  très  l<)in  dans  la  mer. 

Il  se  (lit  figurémcnt,  çin  matière  d'Affaires 
et  do  négociations,  lorsqu'on  met  en  avant 
(|iialque  chose  qui  fait  contracter  unè^orte 
d'engagement.  Je  me  suit  avancé  jusqu'à  lui 
offrir  telle  somme.  Cet  afnhassddeur  s'est  trop 
avancé,  il  court  risque  d'être  désavoué. 

AVANCER,  est  souvent  verbe  neutre,  et  si- 
gnifi/î,  Aller  en  avant.  Avancez  donc,  y  ailes- 
icsatnncey.  L'armée  avançait  dans  le  pays. 
Ilrecule  au  lieu  d'avancer.  Avancer  vers  quel- 
'-  qu'un.  Avancer  sur  V armée  ennemie.  Avancer 
rapidement  ^  lentement.  '  '  - 

■  Cette  hotloge ^  cette  montre  avance,  Elle 
va  trop- vite.  :*  *  '       *  • 

•  Avancer,. neutre,  sighifie  aussi,  Antici- 
per. Vous  avez  avancé  de  plus  d'un^  mètre 
sur  mon  terrain.        ^  /*,        ;        * 

•.  Il  signifie  encore,  Sortir  de  l'alignement. 
Oh  a  abattu  le  devant  de  cette  maison,  parce 
qu  elle  avançait  trop  sur  la^ue.  Celte  gout- 
liére,  ce  toit  avanct.  Cet  afbre  avance  hors 
de  l'allée,  il  faut  l'aitattre. 

Jl  signifie  en  outre,  Faire  du  progrès., 
.Arancer  en  Age,  en  sagesse,  en  vertu.  Avan- 
cer dans  un  travail,  dans  l'étude.  Avancer 
dans  la  piété.  Il  se  tue  de  travail,  et  n'avance 
yoint.  Cet  écolier  avance-t-ili^^Jl  a  beaucoup 
acancé  en  peu  de  temps.  Il  avance  à  vue  d'œil. 
c'est  une  carrière  oii  l'on  n'avance  que  len^ 
h'ment!  Cet  o/Jicier  n'a  plus  aucun  espoir 
d'avancer.  ~  "  > 

Il  se  "dit  ègàlenient,  dans  ce  déyiier  sens, 
(Il  parlant  Des  choses.  Voilà uriHravail  qMi 
n'arance  point.  Le*  affaires  n'avancent  point 
catr.e  ses  mains.  LHmpression  de  êè  livre  n'a- 
vance guère.  Elle  avance  peu  à  peu.  La  civi- 
lisalionv^' avance  guère  dans  tfl  pays.    ; 

Avancé,  ée.  part,  passé. 

En  termes  d'Art  militaire,  Ouvrage  avancé, 
Ouvrage  de  fortification  qui  n'est  pas  con- 
tijru  ay  corps  de  la  place,  et  qui  contribue 
ù  la  Couvrir.  Corps  de  garde  avancé,  ousim- 
plctnent.  Avancée,  Petit  poste  placé  en 
avant  de  celui  q^ui  garde  la  porte  d'une 
vill(^  forte.  À  la  guerre ,  on  appelle  Garde  - 
arancée,  Celle  qui  eét  près  de  l'ennemi.  On 
<lit  également,  Senéinelle  avancée. 

L' affaire  est  bien  avancée,  est  fort  avancée' 
Kilo  approche  de  «on  terme,  de  sa  conclu- 
sion. On  dit  de'même  :  Cet  choses  sont  trop 
avancées  pour  qu'on  puisse  reculer.  La  civi-^ 
lisation  de  ce  peuple  est  fort  avancée ,  Elle 
est  très  perfectionnée.  La  science  était  alors 
peu  avancée,  Elle  avait  fait  peu  de  progrés. 

■  t:tc.  ■  '       .  ■    '        •      y"" 

Être  avance  dans  uh  travail,  dans  un  ou- 
vrage. En  avoir  fait  une  grande  partie,  ap- 
procher de  la  fin.  Il  y  a  six  moU  qy:elle 
i'tccupe  de  cet  ouvrage ^  aussi  est-elle  fij/tt 
a'^ancée.  Il  n'est  guère  avancé,  il  n'est  pas  fort 
avancé,  il  est  peu  avarice  dans  son  travail. 

litre  bien  avancé,  slémploie  souvent  dans 
\m  sens  ironique  et  familier.  Pour  ex- 
primer qu'on  s'est  donné  une  peine  inu- 
tile, ou  que  l'on  a  compromis  ses  intérêts 
par  de  fausses  démarches,  par  une  conduite 
•rnaladroite.  fout  mon  ouvrage  est  à  refaire, 
wie  voilà  bien  avancé  î  II  a  voulu  faire  Vin- 
5  dent ,  on  l'a  mis  à  la  jporte  ;  le  voilà  bien 
avancé!  .^r  ^         ,x 

Être  avancé  eli  âge,  être  dan$  un  ége 
(avancé.  Être  vieux .  Il  mourut  dans  un  dge 
hrt  avancé. 

L'anvtee,  la  saison,  la  mit  est  bien  avantée, 
^f  jour  est  bien  avancé.  L'année,  la  saison, 
Jîi  nuit,  le  jour  approche  d^i  sa  fin.  On  dit 
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de  même,  dans  le  langage  dés  as^embî('*of5i 
dc'libéranlos;  (lan.s  les  procè.s-vcrbaux,  etc.", 
Attendu,  vu  l'heure  avancée,  Attendu,  vu 
(ju'il  est  lard.  La  délibération  fut  remise  au 
lendemain,  attendu  l'heure  avancée.        ■<^ 

La  saison  est  bien  avancéc0^d  dit  au.ssi 
Lorsque  les  lîeurs,  les  fruits,  les  blés,  etc., 
croissent  avant  le  temps  ortlinaire.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Les  arbres,  les  fruits, 
les  fleurs,  etc.,  sont  fort  avancés.     '. 

Un  jeune  homme  avancé,  un  e'spril  avanÙ, 
se  dit  d'Un  jeune  homme  qui  a  fait  de  bùiï^e 
heure  de  grands  progrès  dans  ses  études , 
qui  a  une  raison  précjûce'.  Les  esprits  avan- 
cés, trop  avancés,,  avancés  de  trop  bonne 
heure,  ne  réussissent  guère.  Vous  êtes  peu 
ifvaâcé  pour  votre  dge. 

Une  viande  avancée,  Une  viande  gu' on  d 
trop  tardé  à  manger,  et  qui  a  beaucoup 
perdu  de  saqualitc,  qui  est  près  de  se  gît^. 

AVANIE,  s.  f .  Il  se  disait  proprement  Des 
vexations  que  ffts  Turcs  exerçaient  envers 
ceiîx  qui  n'étaient  pas  de  leur  religion,  pour 
en  extorquer  dq^ l'argent,  Ceux  qui  voya- 
geaient aloris  dans  le  Levant  étaient  exposés 
à  de  fréquentex  avanies.  ^        * 

11  signifie,  figurément  et  familièrement , 
Affront  fait  de  gaieté  de  coeur ,.  traitement 
humiliant  qu'une  personne  reçoit  en  pré- 
sence de  plusieurs  autres.' On  lui^a  fait  une 
avanie  samlante.  N'allez  pas  là.  vous  vous 
exposeriez-Qi  quelque  avanie.  Essuyer  une 
avanie.    -  . 

AVANT.  Préposition  scrvaTit  à  marquer 
Priorité  dé  temps.  Ceux  qui. ont  été  avant 
^nous.  Les  hommes  d'avant  le  déluge.  Avant 
la  naissance  de  Jésus-Christ,  ou  simple- 
ment. Avant  JÉsus-CHRifeT.  J'ai  vu- cela 
avant  vous., Avant  Pâques .  Bien  avant  Vépd- 
que  dont  il  s'agit.  Avant  la.  fm  de  l'année. 
Avan^  Vheure.  Avant  le  terme.  Avant  (eriyie. 
Avant  midi.  Avant  le  jour,  AvarUtjour,  Avant 
diner.  Dans  cette  acception,  il  se  joint  aussi 
avec  les  verbes.  Avant  que  de  venir.  A^ant 
de  venfr.^'.irai  le  voir  avant  de  partir.  J'irai 
le  voir  avant  qu'il  parte.  Avant  que  je  fusse 
venu.  Avant  qu'il  fasse  froid^  Avant  qu'il 
soit  un  an,  ou  par  ellipse,  Avant  un  an. 

.  En  termes  de  Procédure,  Avant  dire  droit, 
avant  faire  droit.  Avant  de  juf^er  dêfinitivo- 

çnt.  Ces  locutions  s'emploient  dans  les  ja- 
ents  provisoires  ou  interlocutoires.  On. 
quclfiuofois  substantivement,  Un  avayit 
foHre  droit.  Un  jugement  provisoire  ou  in- 
terlocutoire. Prononcer  un  avant  faire  droit. 

Avant,  sert  aussi  .à  marquer  Priorité  d'or- 
dre et  de  situation.  La  maison  où  il  loge  est 
avant  V église,  en  venant  du  côté  de...  Il  fau- 
drait mettre  ce  chapitre  avant  Vautre.  Il  fau- 
drait mettre  les  histoires  générales  avant  les 
histoires  particulières.  . 

Avai%t  tout,  D'abord.  Nous  devons,  avant 
tout,  prendre  tMe  mesùn  .  Il  signifieaussi. 
Principalemenf,  préfèrablenient  à  toute  au- 
tre chose.  Je  désire,  avaiit  tout,  qy,e  cela  reste 
secret. On  dit  également  quelquefois,*At?ant 
toutes  choses.    ^'^      •     y  "     ^ 

Adverbialement,  Le  Jour  d'avant,  la  nuit 
d' avant,  etc.,  Le  jour  précédent,  la  nuit 
précédente,  etc^i 

Avant  ,  entré  dans  la  composition  de 
certains  mots  pour  marquer  une  chose  qui 
erf précède  une  autre,  qui  est  jplacée  ou 
qui  va  devant  une  autre.  At?an(-propo*. 
Avant-goût.  L'avant-corps,  V arrière-corps 
d'un  bâtiment.  Avant-bras.  Avant-garde. 
Etc.  Voyez  ces  m(Jts  h  leur  rang  alphabé- 
tique. "^ 

AVANT,  adverbe  de  lieu,  ne  s'emploie 
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d'ordinaire  qu'avec  les  mots  Si,  bien, 
plu$ ,  assez ,  fort ,  et  sert  à  marquer  ^lou- 
vement  et  progrès.  N'allez  pas  si  avant^. 
'Il  entra  assez  avant  dans  le  bois.  Le  coup 
entra  fort  avant  dans  le  corps.  Creu^icr  bien 
avant  dans  la  terre.  Vous  creusez  trop  avant. 
N'allons  pas  plus  avant. 

Il  sc^  (lit  aussi  Par  rapport  au  ten|[)s. 
nieri  avant  dans  V hiver.  Bien  avant  dans  la 
nuit.  Bien  avant  dans  le  siècle  passé. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  (^ho 
scs  morales  considérées  comme  ctcndueSr 
Jamais  philosophe  ne  pénétra  plus  avant  dn)is 
la  connaissance  des  chttses.  Vous  poussez  les 
affaires  trop  avant.  Il  fait  des.  propositions 
bien  hardies,  il  va  un  peu  trop  avant.  Il  est 
bien  avdnt  dans  les  bonnes  grâces  du  prince, 
dans  V esprit  du  ministre.  Gravez  cela  bien 
avant  dans  votre. mémoire,  daiis  votre  coeur. 
Il  est  mêlé  bien  avant   dans  celte  affaire. 

Avant,  s'emploie  substantivement^  en 
termes  de  Marine,  et  signifie,  La  partie  d'un 
bâtiment'  qui  s'étend  depuis  le  grand 
mât  jusqu'à  la  proue.  Nous  nous  leniojis  sur 
l'avant.  ,Gaillard  d'avant.  Ce  vaisseau  a  son 
avanl-.bien  endommagé.  Les  voiles,  les  canons 
de  l'avant. 

Aller  de  V avant,  Faire  du  chemin  en 
avançant    Le  vaisseau  allait  de  V avant. 

Fig.  et  fâm;,  Aller  de  V avant,  S'engager* 
dans  une  affaire  promptément  et  sans  trop 
■  considérer  les  difficultés.  Il  n'hésite  jamait, 
il  va  toujours  de  V avant.        . 

AVANT  (EN),  loc.  a(iv.  Au  delà  du  lieu 
où.  l'on  est,  vers,  h]  lieu,  vers  le  côté  qui 
est  de.vant.  Pousser  en  avant.  Aller  en  avant'. 
Faire  un  pas  en  avanl.  !^e  porter  en  avant,- 
Votre  càiffure  est  trop  en  avant,  Se  jyencher 
'en  avant. 

En  avant ,  marche ,  ou  sim^lcment^  En 

avant.  Terme  de  commandement  militaire. 

'     En  termes  de. Manège,  Ce  cheval  est  beau 

de  la-main  en  avant.  Il  est  beau  du' devant. 

Fig!  et  fain.,  Aller,  en  avant,  Continuer  à 
faire  une  chose,  ne  pas  Ji' arrêter  d<^vant  les 
obstacles.        ,       '      ; 

Fig.  et  fam.,  Cette  affaire  ne  va  ni  en 
avant- ni' en  arrière,  Elle  est  toujours  dans 
ic  même  état.  .  .    ■  .■    .  • 

Fig.,  Mettre  en  aran^-^vancer  une  pro- 
position. Vous  mettez  en  avant  un  principe 
fort  dangereux.  Cet  avocat  a-t-il  les  preuves  . 
des  faits  qu'il  met  en  avant'/ 

EN  Av^NT»  signifie  particulièrement,  I)c- 
vant  et  à  une  certaine  distance.  Il  était  fort 
loin  tn  avant.  Ai^  pied  du  tfône  et  deux  pas 
enarant.r 

Il  s'emploie  également  coinmc  hjcution 
prépositive,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Il  marchait  en  avant  du  roi.  Cet  homme,  cet 
'tfliteur  était  fort  en  avant  de  son  siècle. 

En  .want,  signifie  aussi.  Ensuite,  après. 
De  ce  jour-là  en  avant.  De  là  en  avant.  Dans 
ce  sens,  il  est  vieux. 

AVANTAGE.  S.  m.  Ce  V"  ^st  utile ,  profi- 
table, favorahle  à  quelqu'un.  Grand  avan- 
tage. Insigne^vantage.  Notable  avantage. 
Avantage  consttÊérable .  Léger,  faible,  mince, 
médiocre  avantage.  C'est  votre  avantage.  Il 
n'y  a  nul  avantage  pour-moi  dans  le  parti  que 
vous  me  propos^.  On  lui  a  fait  de  grands  ^ 
avantages ,  tous  les  avantages  possibles.  Les 
avantages,  de  la  fortune,  de  la  naissance.  La 
beauté,  la  santé,  la  bonne  coristilution,  sont 
de  grands  avantages  de  la  nature.  C'est  u?i 
homme  qui  est^r  avec  de  grands  avantages. 
Parler  à  Vavantage  de  quelqu'un.  C'est  un 
homme  qui  tire  avantage  de  tout.  La  querelle  . 
a  ^té  terminée  à  son  avantagé:  ^l  contait  la 
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^iv*c)io«<?  à  son  avantage,  É^xpUquer,  tourner 
tout   à  son  avantage.  Chaque  chose  a  ses 

,   avantages  et  ses  inconvénients.  ;.      ;  ;_^ 

Être  habillé,  cgifjfé  à  son  avantage ,  Être 
Imbillé,  coiffé  d'une  manière  qui  ajoute  4 
la  beauté,  à  la  grâce,  à  la  bonne  mine. 

fj^-rendre  de  V avantage,  son  avantage  pour 
monter  à  cheval^  Se  servir  de  quelque  petite 

'  '  hauteur ^  de  quelque  çlcvation  pour/nontor 
plus  facilement  à  cheyll.  Il  ne  saurait  plus 
monter  à  cheval  sans  prendre  de  l'avantage, 
sans  avantagé. 

Avantage,  signifie  aussi, 'Supériorité,  ce 
qu'on  a  par-dessus  un  autre  en  quelque 
f^'enre  que  ce  soit.  Dans  ses  combats ,  il  a. 
toujours  eu  V avantage.  Vous  avez  sur  lui 
cet  ayantage,  que...  Nos  troupes  ont  eu  Va^ 
vaniage  du  comùat.  Les  ennemis  avaient  i'a- 
vantage  du  lieu,  du  terrain,  du  nombre. 
Conserver  V avantage  du  poste.  Perdre  ses 
avantages.  Conserver,  ménager,  prendre  ses 
avantages.  Abuser  de  ses  avantages.  Profiter 
de  Vavantjige  qu'on  a.  Attaquer  quelqu'un 

/  dvep  avantage.  Se  battre  avec  avantage.  Ce 

7    joueur  a  l'avantage. 

Il  se  dit  absolument  pour  signifier,  Un- 

-V  succès  militaire ,  une  victoire.  "^Nos  troupes  \ 
remportèrent  de  grands  avantages.  Notrcarr-  ^ 
-  viée  ne  sut  pas  profiter  de  l'avantage  qu'elle  ' 
avait  obtenu. 

Prendre  quelqu'un  à  son  avantage,  L'at- 
taquer quand  on  est  plus  fort  ou  mieux 

"  armé  que  lui.  . 

.  Au  jeu  de  paixime,  L'avantage  du  jeu, 
ou  simplement.  L'avantage,  se  dit  Lorsque, 

.  Iqs  joueurs  ayant  chacun  quarante-cinq,  l'un 
des  deux  f^aj^ne  ensuite  Je  coup. 

En  termes  de  Marine,  Avoir  l'avantctge  au 
vent,  prendre  l'avantage  du  vent,  Avoir, 
prendre  le  dessus  du  vent,  relativement  à 
un  autre  vaisseau.  Nos  vaisseaux  avaient 
l'avantage  du  i^>ent.^  -         I 

AvAisTAGE,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie,  Une  libéralité  qui  marque  prédilec- 
tion, préférence  pour  celui  à  qui  elle  est 
faite  ;  et,  en  général,  Tout  ce  que  l'on  donne 
h  quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'il  pouvait 
exiger  ou  attendre.  Faire  des  avantages  à  , 

'  l'un  de  ses  enfants,  de  ses  héritiers  présomp- 
tifs. Il  a  fait  des  avantages  à  sa  femme,  au 

':  détrimejit  de  ses  enfants.  Avantages  entre 

\  époux.  Ce  mari  a  fait  de  grands  avantages 
à  sa^ femme  par  son  contrat  de  mariage. 
Avantage  direct.  Avantage  iruiirect,  Avan^ 

.    tage  prohibé.  i 

AVANTAGE,  à  différents  Jeux,  se  dit  o(o  Ce 
que  cède  ou  donne* le  plus  habile  à  c^elui 
qui  l'est  moins,  pour  rendre  la  partie  à 
peu  près  égale.  Je  ne  jouerai  point  avec  lui, 
s'il  ne  me  donne  de  l'avantage.  Quel  avan- 

\     tage  vous  donne-t-il,  vous  fait-il? 

AVANTAGER.  V.  a.  Donner  des  avantages 
à  quelqu'un  par-dessus  les  autres;  faire  à 
.quelqu'un  un  avantage,  .des  avantages.  La 
naturel'avnit  fort  avantagé,  l'avait  avantagé 
de  beaucoup  de  qualités  précieuses.  La  loi,  la 
^ coutume  de  cepays  avantageait  les  aînés.  Un 
père  ne  peut  avantager  aucun  de  ses  enfants 
que  d'une  certaine  portion  de  ses  biens.  On 
dit,  avec  le  pronom  personnel,  que  Deux 
époux  s'avantagent,  se  sont  avantagés  réci- 
proquement. \,  ,^_     V 
AVANTAGÉ,  ÉE.  part,  passé."  Un  fils  avan- 
^  tagé  par  son  père.  Un  enfant  avantagé  de 
la  nature. 

.  AVANTAGEUSEMENT,  adv»  D'une  ma- 
nière avantageuse.  /(  s'ejtt  marié  avantageu- 
sement. Être  vêtu  avantageusement.  Expli-» 
qucr  une  chose  avantageusement  pour  soi.  Il 


/•  ' 


■*■■ 


avait  partagé  avantageusement  son  fils  aîné. 
Être  posté  avantageusement.   Placer  quel- 
:qu'un  avantageusement.  Parler  avantageu- 
sement de  ses  amis^  , 

AVANTAGEUX,  EUSE.adj.  Qui  apporte, 
qui  produit  de  l'avantage.  Je  ne  vois  pas  en 
quoi  cela  vous  est  avantageux.  Ce  n'est  pas 
une  chose  qui  vous  soit  avantageusei  Elle  a 
trouvé  un  parti  avantageux.  J'ai  su  tirer  de 
cet  événement  un  parti  avantageux.  Résul- 
tats avantageux.  Conditions  avantageuses. 
Entreprise  avantageuse.  Traité  avantagetuc. 
Poste  avantageux.  Il  est  (avantageux  d'avoir 
l'estime  publique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  à  Tàvantage  de 
quelqu'un,  qui.est  en  sa  faveur.  Avoir  une 
opinion,  uneidée  avantageuse  de  quelqu'un. 
lUm'à  par\éde  vous  d'une  manière  très  avctn- 
tageuse.  Mettre,  présenter  quelque  chose  sous 
un  jour  avimtageux.        ».      -  '    .       ' 

Couleur,  coiffure,  parure  avctntagetue , 
Qui  sied  très  bien,         ■,  ,•  ■  .      -^       ' 

Taille  avanta^/eui^.  Taille  élevée,  avec  un 
port  noble.    .        ^      .  >  ^^^ 

AVANTAGEUX,  Signifie  quelquefols,  Con- 
fiant ,  présomptueux ,  qui  clierche  à  pren- 
dre ayantage  sur  les  autres,  qui  se  prévaut 
de  la  facilité  des  autres,  et,qui  en  abuse. 
C'est  un  homme  avantageux  ek  paroles.  C'est 
un  homme  avantageux  à  qui  il  ne  fautfien 
céder.  Avoir ,  prendre  un  ton,  un  air  aH^ 
tageux.  *   • 

AVANT-BEC.  S.  m.  T.  d'Archit.  Angle, 
éperon  de  chaque  Di^e  d'un  pont ,  du  coté 
opposé  au  courant.  C'est  Jce  qu'on  nomrne 
aussi  Drise-glctce. 

AVANT^BRAS.  8.  m.  T.  d'Ànat.  Partie  du 
bras  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet.  Il  a 
eu  V  avant-bras  cassé. 

AVANT-COftPS.  8.  m.  T.  d'Àrchit.  Corps 
de  maçonnerie  qui  est  en  saillie  sur  la  face 
d'un  bâtiment;  et,  généralement»  Tout  ce 
qui  excède  le  nu  de  l'architecture  de  quel- 
que ouvrage  ({ue  ce  soit.  Cet  avtmt-corps  a 
trop  de  saillie. 

AVANT-coùR.  8.  f.  Espèce  de  cour  qui 
précède  la  cour  principale  d'un  grand  bâti- 
ment. L*avant-eour  d'un  château^  Avant- 
cour  plantée  d'ormes.  Des  avant-cours.       ' 

AVANT-COUREUR.  S.  m:  Celui  qui  va 
devant  quelqu'un,  et  qui  en  annonce  i'aiiii^ 
rivée.  Les  Cosaques  sont  ordinairement  les- 
^avant-coureurs  des  armées  russes. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Tout  ce  qui  an-r 
nonce  ou  présage  quelque  chose  qiii  arrivé 
bientôt  après.  Cet  oiseau  est  V avant-coureur 
du  printemps.  Tous  les  signes  qui  doivent  être 
les  avant-coureurs  du  jugement  dernier.  Ces 
petits  frissons,  ces  lassitudes  sont  des  avant'* 
coureurs  de  la  fièvre.  Ces  mécontentements , 
ces  mupnures  ont  été  les  avant'^oureun  de 
la  guerre  civile.     ^  j;v     -'      ,<  :  ..     v^ 

AVANT-COURRIÈRE.  S.  f.  Celle  qui  pré- 
cède, qui  devance.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  poésie  et  pour  désigner  L'aurore. 
L' avant-courrière  du  soleil.  L avant-co,ur- 
rièredujour.  ^f 

AVAJHT-DERNIER,  1ÈRE.  ad].  Pénul- 
tième, qui  est  avant  le  dernier.  V  avant- 
dernier  article  d'une  loi.  L' avant-dernier 
chapitre  ^un  livre.  L' avant-demiére  syllabe 
d'un  mot. 

Il  s'i^mploie  aussi  substantivement.  J\étais 
V  avant-dernier.  Elle  est  l' avant-demiére. 

AVANT-^ARDE.  S.  f.  La  partie  d'une 
armée  "it^ui  marche  la  "première.  L'avant- 
garde  était  commandée  par  tel  général.  Va* 
vant-garde  plia.  Ce  bataillon  formait  notre 
avant-garde.  Les  vaisseaux  qui  font  l'avant- 


garde,  qui  sbnt%  V  avant-garde  d'une  armée 
navale.'  Des  avant-gardes.  .      .  . 

'  AVANT-GOÛT.  8.,  m.  Le  goût  qu'on  a  paf 
avance  de  quelque  chose.  Jl  ne  s'emploie 
guère  qu'au  figuré.  Ce  n'est  qu'un  avantr 
goût  du  plaisir  qui  vous  attend,  qui  vous  est 
promis.  Dieu  le  combla  de  consolations  spi- 
rituelles, et  lui  donna  un  avant-goût  de  la 
béatitude. 

Avoir  des  avant-goûts  de  paradis  ,  se  dit 
(quelquefois,  par  plaisanterie,  en  parlant 
Des  effets  de  la  mysticité. 

AVANT-HIEÉ.  Loc.  adv.  de  temps,  qui 
signifie.  L'avant-veille  du  jour  où  l'on  est. 
/(  partit  avant'hier.  Il  est  arrivé  d' avant- 
hier.  J'y  traînaille  depuis  avant-hier.  Il  y 
travailla  tout  avant-hier.  • 

AVANT-MAIN.  S.  m.  Il' se  dit,  au  Jeu  de 
paume,.  D'un  coup  poussé  du  devant  de  la» 
raquette  ou  du  battoir.   Un  coup  d' avant- 
main.    .         ■   .':  :•■•;■,  V-  ,'  ■'  ■■ 
,  AVANT-MAiN ,   en  termes  de  Manège  et 
d'Art  vétérinaire,  La  partie  antérieure  du 
cheviU,  par  opposition  au  corps  et  à  l' ar- 
rière-main.   Les    défectuosités   de   l'avant- 
main.  Ce  cheval  a  un  bel  avant-main,  ou 
simplement,  a  de  l'avant-main. 
>^:  AVANT-PÊCHE.  S.  f .  Espèce  de  petite 
pèche  qui  mûrit  avant  les  autres.  Ces  avant', 
pêches  sont  fort  bonnes. 

AVANT-PORT.  s.  m.  T.  de  Marine.  En- 
trée d'un  grand  port ,  en  dehors  de  son  en- 
ceinte. Cet  avant-port  est  bien  abrité.  Les 
navires  mouillés  d-ans  l'avant-port.  Les 
avant-ports  sont  souvent  exposés. 

AVANTi^POSTE.  8.  nf.  T.  de  Guerre.  Un 
poste  avancé  leplus  pcès  de  l'ennemi.  L'en- 
nemi attaqua  nos  avant-postes  à  la  pointe 
du  jour.  Se  présenter  aux  avant.-postes  en 
parlementaire.  '  )*         ,  ' 

iTVANT-PROPOS.  8.  m.  Espèce  de  pré- 
face, discours  qui  se  met  à  la  tétb  d'un  li- 
vre, pour  faire  connaître  ce  qu'il  contient, 
et  quel  a  été  le  dessein  de  l'auteur  en  lo 
composant.  Il  y  a  un  long  avant-propos  a 
la  tête  de  cet  ouvrage.      ■■'■■  :     .  f 

Il  signifie  aussi,  dans;la  conversatioif , > 
Ce  ^'on  dit  avant  de  venir  au  fait,  quanti 
on  entrepremd  de  n^conter  quelque  chose. 
Il  a  fait  un  avant-propos  bien  inutile. 

AVANT-QUART,  s.  .m.  T.  d'Hojrlogerie. 
Le  coup  que  quel(|ues  horloges  sonnent 
un  peu  avant  l'heure,  la  demie,  etc.  Des 
avant-quarts. 

AVANT-SCÈNE.  Sl  f.  C'était ,  éh'cz  les 
anciens  ,  L&partie  du  théâtre  où  jouaient 
les  acteurà/et  qui  précédait  la  scène  pro- 
prement dite.  Chez  nous,  c'est  La  partie  du 
théâtre  qui  est  en  avant  des  décorations  / 
et  qui  s'étend  jusqu'à  l'orchestre.  Ce  théâtre 
a  trois  métrés  d'avant-scêne.  L'avant-scène 
de  ce  théâtre  a  quinze  mètres  d' ouverture. 
Une  loge,  des  loges  de  l'qvant-scéne,  d* avant- 
scénêfOa  familièrement.  Une  avant-scène, 
des  avant-scènes,      ^vv    ,..;?  ^  >  • ,    .       *- 

AVANT-scÈNB,  86  dit,  au  figuré,  Des 
événements  que  l'on  suppose  avoir  précùiU' 
l'action,  dans  une  piècQ  de  théâtre.  L'au- 
teur de  cette  pièce  n'indique  pas  avec  assez 
de  clarté  les  événements  qui  forment  l'avant- 

scène,   ^         ii.';j^";v  *»  ■. '"•"l^*' ':•■.•■•  •       \ 
^  AVANT-TOIT.  8.  m.  Toit  en  saillie. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
train  qui  comprend  les  deux  roues  de  de- 
.vant  et  le^timon  d'un  carrosse  ou  d'un  ca- 
non de  campagne.  L'avant-train  a  été  brisé.. 
Des  avant-trains. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Manège ,  Des  jam- 
bes de  devant  et  du  poitrail  d'un  dieval. 
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AVANT- VEILLE,  s.  f.  Surveille,  le  jour 
qui  est  inimédiatement^vant  la  veille.  Une^ 
avant-veille.  .■■  -'■> . . ..        ■  .'  ;:>:^;.;  v- . 

AVARE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  un 
aUachement  excessif  pour  l'arjçent,  pour  les 
ricliesses.  Un  homme,  une  femme  avare.  Il 
est  si  avare,  qu*il  se  re fuse. tout ,  quil  se 
plaint  tout.  On  dit  aussi:  Un  caractère 
avare..  Humeur  avare.  -         -r 

provçrbje  :  A  père  avare  fils  prodigue. 

Il  signifie ,  au  figure ,  Qûr  ne  prodigue 
point  une  chosc^  qui  en  est  fort  ménager; 
Dans  cette  acception ,  il  se  dit  souvent  en 
bonne  part.  Être  avare  de  louanges,  de  ses 
louanges.  Il  est  très  avare  de  visites.  Étrie 
avare  du  temps ,  de  son  temps.  Ce  générai 
est  avare  du  sang  de  ies  soldats.  Le  ciel,  la 
nature,  la  fortune  ne  lui  fut  point  avare  de 
SCS  dons ,  ne  fut  point  avare  de  ses  dons  en- 
\:^ers  l\ii.  ■■■-■r  /■-,  ■.-■::-m  ■'■•#•-;• 

^  AVARE,  est  aussi  substantif  des  deux  gen- 
rchi".  C'est  un  avare.  Une  vieille  avarcjen'ai 
pu  rien  tirer  de  cet  avare.  L avare  ne  man^ 
que  pas  moins  de  ce  quil  a,  que  de  ce  qu'il 
n'a  pas,  ■  ■■  >    ;'s  :;'\  ■ .    ..y  ■\  ■■■■•'*  ♦ 

avarEMEXT.  adv.  D'une  manière  avare. 
Il  dispense  ses  grâces  avarement.^        * 

avXRICE.  s.  f.  Attachement  excessif  à 


implorer  les  secours  du  Saint-Esprit  par 
Tintercession  de  la  ^ntq  Vierge.  Je  suis 
venu  avant  t*Avé  Maria.^^.  «;   v^ 

AVEC,  préposition.  Ensemble,  conjoin- 
tement. Je  me  concerterai  avec  vous.  Il  faut 
tâcher  de  bien  vivre  avec  tout  le  monde.  Je 
suis  ve-rCu  alec  lui.  Il  partit  avec  dix  mille 
hommes.  Il  s' est  marié  avec  elle.  Avec  ces  gens- 
lài  il  faut  toujours  être  en  discussion.  Mettez 
tous  ces  papiers  les  uns  avec  les  autres^  Il  a 
une  grosse  fièvre  avec  des  redoublements., Ce 
iifot  est  quelquefois  employé  avec  tel  autre. 
JHetire  le  bon  avec  le  mauvais. 

If  s'emploie  (juélqucfois  sans  régime ,  et 

par  redondance,  mais  seulement  dans  le 

'langage  familier.  Il  a  pris  m&n  manteau,  et 

s'en  est  allé  avec.  Il  a  été  bien  traité  et  il  a 

encore  eu  de  l'argent  avec.    *  ,. 

V^m..,  Avec  vous,  avec  lui,  il  n'y  ajumais 
rien  de  bienfait ,  ou  II  n'y  a  jamais  rien  de 
bien  fait,  avec  vous,  <ivec  lui.  Si  l'on  a  af-' 
faire  à  TOUS,  à  lui,  si  l'on  s'en  rapporte  à 
vous,  à  liii.  "^     i:  ;^       .  ;  • 

Avec  ,   sert  aussi  à  indiquer  La  matière 
qu'on  emploie  pour  faire  une  chose.  Carre- 
ler avec  de   la  brique.  Dani  -ce  pays,  ils  ne 
bâtissent  qu'avec  du  bois.  Le  rossolis  est  fait, 
avec  de  l'alcool..,  '       »      •      *    * 

Il  sert  également  à  daigner  L'instrument , 
le  moyen  qu'on  emploie  pour  fair^  quel- 
que chose.  Couper  avec  un  couteau.  Tuer  ' 
avec  une  épée.  Écrire  avec  une  plumé ,  avec 
i^n  crayon.  Attacher  avec  une  épingle.  Il  ne 
,marche  erfcore  qu' avec  des  béquilles.  Se  pur\^ 
ger  avec  du  séné.  Avec  celq,,  vous  Hes  sûr  de 
réussir.  Avec  de  V argent,  je  l'obtiendrai. 
Nous  en  viendrons  à  bout  avec  le  temps. 

Il  sert  encore  à  indiquer  La  manière  dont 
on  fait  quelque  chose.  Opérer  avec  dexté- 
rité. Parler  avec  justesse.  Se  confiùire  atec- 
pru(^ence.  Se  défendre  avec  courage.  Ecrire- 
avec'  facilité.  Travailler  avec  peine.  Rece- 
voir avec  joie.  Il  n^en  peut  parler  qu'a,vec 
douleur.  ,'  ;  ,.' 

A,VEG  ,  dans  certaines  phrases  familières, 
indique  Ce  qu'une  personne  offre  en  elle 
do  singulier,  d'extraordinaire,  de  ridicule, 
etc.Où^.  va-t-èlle ,  avec^tne  si  brillante  pa- 
rure ?  Je  riais  de  le  voir ,  avec  son  visage 
blême.  Voyez  ce  pédant,  avec  sa  sotte  colère! 
Qu'il  est  fatigant  avec  ses  questions  ! 

Avec,  devient  quelquefois  l'équivalent 
de  Contre.  Il  s'est  battu  avec  un  tel.  La 
France  était  en  guerre  avec  la  Russie. 
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l'arixcnt,  aux  richesses.  Avarice  insatiable. 

Avarice  sordide.  Il  se  refuse  tout,  il  se  plaint 

tout  par  avarice^,  par  pure  avariée.  Son  ava- 
rice le  fait  vivh'dàns  une  épargne  sordide. 
**    AVÀRICIEÙX ,  RUSE.  adj.  Qui  est  avare. 

Homme  avaricieùs^ Femme  avaricieuse.  Hu- 
meur avaricieuse.  On  l'emploie  aussi  comme 

sul)st;intif.   C'est  un  avaricieux.   C'est  une 

niaricieuse. ,  Il  est  familier,  et  il  vieillit. 
AVARIE,  S.  f.  T.  de  Marine.  Doinmage 

.iril\ ô  à  unibàli nient,  ou  aux  ma*rchandises 

(font,  il  est" chargé.  Ce  vaisseau  a  éprouv.é 

beaûciiup  'd'avaries,   a  des  avaries  dans  sa 

roque  ,  dans  son  gréement ,  dans  sa  mâture. 

Ce  navire  a  relâché  daris  tel  port ,  pour  r<>- 

parer  ses  avaries.  \ 

Crossef'  avariés,  Celles  qui  ont  lieu  par 

tompcle,   naufrage,  oii  jet  à  la  mer,-  par  • 

«aplure  ou  rachat  du  navire,  ^tenues  ava- 
ries ,  Les  accidents  légers  qu'éprouvent  le 

navire  ou  les  marchandises  à  l'entrée  ou  à 
*1a  .s()rlre  des  ports,  des  rivières,  ainsi  que 

les  frais  de  lamanage,  de  touage,  etc. 
"^^  Avarie,    se  dit  çjuclquefois  en  parlant 

Hc  marchandises  dont  le  transport  a  lieu 

pur  terre.  s  *   •  .• 

AVARIER.  V.  a.  Causer  un  dommage , 

p/itcr.  Un  coup  de  vent  avaria  sa  mâture. 

Leau  avait  avarié  ses  provisions. 
'Avarié^  ée.  part,  passé.  Ce  bâtiment  a 

p't'i  avarié  4ans  son  échouage.  Des  marchan- 

<^ùes  avariées.  Café ,  sucre  avarié. 

X  VAU-L'EAU,  ioc.  adv..  Voyez  Aval. 

'  AVE        ••  ^ 

AVE,  ou  AVÉ  iHAlflIA:  8.  m'.  La  saluta- 
tion angcliquc,  la  prière  que  l'on  adresse  à/t      AVÊCQUE.  Vieux  mot  qui  s'employait 
la  Vierge,  et  qui,  en  latin,  commencej^ar      autrefois  pour  Avec. 

AVEINiiRE.  y.  a'.  Tirer  une  chose  hors 
du  lieu  où  elle  a  été  .pk<cée.  ou  serrée. 
Aveindre  du  liifge ,  des  habits  d'un  coffre  , 
d'une  armoire.  Atteignez  ce  livre ,  ces  papiers 
de  dessus  cette  tablette.  11^  est  familier. 

Aveint,  KiNTE.  part,  passé.  _^     . 

AVEINE.  s.  f.  Voyez  Avoine. 

AVELANÈDE.  S.  f.  Sorte  de  cupule ,  de 
godet  qui  entoure  la  base  de  certaines  es- 
pèces de  glands.  Les  avelanèdes  serrent, 
dans  quelques  pays,  pour  passer  les  cuirs. 

AVELINE,  s.  f.  Espèce  do  grosso  noi- 


, II.  signifié   encore,    dans  certains  cas,      inqMiet  sur  son  avenir. 


Malgré,  sauf.  Avec  tout  cela,  voxts  n'en  êtes 
pas  moins  sa  dupe.  On  est  étonné  qu'avec  tout 
son  esprit  il  fasse  de  pareilles  sottises.  Avec 
tout  le  respect  que  je  vous  dois... 

Avec,  est  quelquefois  précédé  de  la  pré-  • 
position  De ,  pour  marquer  La  différence  de 
deux  pboses  ou  de  deux  personnes  d'une^ 
manière  plus  positive.  Distingyier  l'ami  d'a- 
vec le  flatteuf^.  Distinguer  la  fausse  monnaie 
d'avec  la  bonr\e.  Séparer  l'or  d'avec  l'argent. 


k»8  deux  motsAtt?^  Maria.  Cet  enfant  sait 
f^^jà  sf)n  Avé.  Réciter  un  Avé.  Dire  un  Avé. 
^inq  Pateretcinq  Avé. 

Kam.,  Je  reviendrai  dans  un  Àvé,  dans  un 
'^yé  Maria,  Je  reviendrai  dans  aussi  peu  de 
^nips  qu'il  en  faut  pour  réciter  un  Avé. 
<'otto  phrase  est  maintenant  peu  usitée, 

ÀVÉ ,  se  dit  aussi  Des  grains  du  chapelet 
sûr  lesquels  on  dit  l'Avé.  Il  y  a  dans  le  ro- 
^«»re  cent  cinquante  Avé  et  quinze  Pater. 
?,  AvK  IVÏARIA,  est  aussi  L'endroit  du  ser- 
^on  où  le  prédicateur  s'interrompt  pour  / 


Ji/ciic.  Cueillir,  casser,  manger  des  avelines. 

.  AVELIMER.  jj.  m.  Arbre  qui  porte  les     , , 
avelines.  On  le'iîomnie  plus  communément  * 
Coudrier,    't.:' .■■ '•W^''^:- .;•   -r.r  ■:.■:/■■'■■::  ^■ 

AVÉXA<iE/ s.  m.  ï^ëdevuutte  en  avoine,    f 
L'çvénaye  W'cette  terre  rendait  plus  de  six 
cen(5  (ivr«. 'il  est  vieux,  ,«,^     /     V   ' 

AVENANT,    partkîipe  présent  du  verbe   . 
Avenir.  Voyez  Advenant. 

AVENANT  ;  ANTE.  adj.  Qui  a  bon  air  et 
bonne  grâce.  C'est  un  homme  .avenant,  fort  ^  ' 
avenant,  mal  avenant.  Cette  femme  est  ex- 
trêmement  avenante. 

Il  se  dit  De  l'air,  des  manières,  dans  un 
sens  analogue.  Elle  a  des  manières  avenan-  "*' . 
tes,  un  air  avenant,  tout  à  fait  avenant. 

À  l'avenant:  Ioc."  adv.  et  familièrl?!  À    ! 
proportion,    ou  De  même,    pareillement. 
C'est  un  homme  qui  fait  grfi^nde  dépense  en 
habits,  en  chevaux,  et  en  toutes  choses  à  ;', 
l'avenant.'  On  l'enipldie,  aussi  comme  locu-'^ 
tion  prépositive.  Le  dewert  fut  à  l'avenant 
dùrepas.  •  >  :  .•  ^  ^ 

AVÈNEMENT,  s.  m.  Venue,  arrivce7"riN^  \ 
ne  se  dit  guère  que  de  L'élévation  à  unos^ 
dignité  suprême.  Le  roi,  à  son  avènement  à  . 
la  couronne,  donna,  etc.  A  son  joyeux  avè-  J' 
riement.  A  son  heureux  avèr^ement.  Le  pape,  \   * 
depuis  son  ctvènement  au  pontificat.  Après  son   •.  , 
,  avènement  à  l'çmpire.  -*  ~  • 

.     "AVENEMENT,   en  pariftnt  du   Messie,    se 
dit  Du  temps  auquel  il  s'est  manifesté'aux 
hommes,    et   de  Celui  où  il  doit  paraître^' 
pour,  les  juger.  Le  premier,  le  second  avè-     '" 
nement  du  Messie.  .  •        . 

AVENIR.  Y.  n.  Voyez  AnVENiR. 

Avenu,  ue.  part,  passé  Ou  verbe  Avenir. 
Il  faut,  regarder  cela  comme  chose  non  ave-  .  : 
nue.  Acte  nul  et'non  avenu. 

AVENIR,  s.  ni.  Le  temps  futur,   ce  qui  ^ 
doit^arrîver.  Qui  peut. pénétrer  danTl'ave-^  \ 
nir  ?  On  ne  ;>,çu(  répondre  de  l'avenir.  L'a- 
venir èri  décidera.   L'avenir  est  incertain.  ^^ 
Songer  à  l'atjenir.  Les  soins  de  l'avenir r  Pré- 
dire l'avenir. -Lire  dans  l'avenir.  Chercher 
dans  le  passé  des  leçons  pout;  l'avenir.  Un 
fâcheux  avenir.  Un  HHllant  avenir.  L'ave- 
nir d'un  peuple.  Dieu  voit  tout ,  l'avenir  /uia 
est  présent,  est  présent  devant  lui.  Voyez  à 
la  fin  de  l'article  Venir.    ,      ;    ^       .       .  *  >. 

Il  se  dit  figurément  Du  bien-être,  del'c- 
tat  de  fortune  que  l'on  peut  espérer.  J'as^  '. 
sure  un 'avenir  à  mes  enfants.   Cet  homme  ^ 

'a  w 

n'a  plus  d'avenir,  n'a  aucun  avenir.  ll*est 


Il  signitie  quelquefois  figurément,  La 
postérité.  L'avenir  vous  contemple.  Que  dira 
-i' avenir'/       .         . 

À  l' AVENIR,  loé.  adv.  Désormais,  doré- 
^navant.  Vous  ed  u^rez  à  l'avenir  comme  il 

à'  n 

vous  plaira,  ^e  faites  plus  cela  à  l'avenir, 
A  l'avoir  les  séances  auront  lieu  tel  jour. 

À-VENIR.  s.. m.  T.  de  Pratique.  Som m a- 

.tion  de  l'avoué  d'une  partie  à  l'avoué  de 

l'autre  partie,  de  comparaitre  à  l'audience 

au  jour  déterminé  4)ar  l'acte.   Donner   un 

à-venir.  Faire  signifier  un  à-venir,    , 

A  VENT.  s.  m.  Le  temps  ^destiné  par  l'É- 
glise catholique  pour  se  préparer  à  la  fête 
de  Noël.  L'avent  a  ét^lus  long  cette  année- 
ci  que  l'autre.  Le  premier  dimanche  de  l'avent. 
On  dit  au  pluriel.  Les  avenW^NoëL  C'est 
aux  avents  qu'on,  a  coutume  a^lanïer.    . 

^Prêcher-  l'dvenl,  jeûner  l'avent ,  Prêcher, 
jeûner  pendant  l'avent 

AVENTURE,  s/  f.  Ce  qui^arrive  d'ino- 
piné, d'extraordinaire  i\  quelqu'un.  Aven- 
ture heureuse ,.  bizarre ,  étrai^e..  Il  lui  est 
arrivé  une  aventure  singulière ,  une  bonne, 
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î^ne  (rt'.v  />oHHe  ati^nfurc ,  une  8o((e  aventure. 
/(  &oii  saUendre  à  quelque  aventure  fd- 
cheuscf  liaconter  une  ^avenlure.  Une  aven- 
ture §ulanle.  Ce  roman  est  plein  d' a'tentures 
surprenantes.  Aventure  comiquCf  burlesque, 
romanesque.  •    i     ,. 

Fain. ,  Celte  femme ,  cette^  fille  a  eu  des 
aventures,  Elle  a  eu  des  intrigues  amou- 
reuses. '  ''  5.-  ■  ;^  ■  '^^  "  .  ■■■:■  '-..' 
'  pire  la  bonn>'e  aventure,  Prédire  par  la 
chiromancie,  erf  tirant  les  cartes,  ou  de 
toute  autre  manière,  ce  qui  doit  arrivfîr  à 
quelqu'un.  Elles  faisaieint  profession  de 
dire  (a  bonne. aveitture.  Se  faire  dire  sa 
bonne  aventure.  Croire  aux  diseuses  de  bonne 
'aventure,. 

AVENTUBE,  dans  les  anciens  romans  de 
•  chevalerie ,  Entreprise  hasardeuse,  mêlée 
quelquefois  d'enchantement.  Aventure  pé^ 
riUeuse,d^icile ,  dangereuse. Chercher ,  ac/ie- 
ver'  methe  à  fin  les  aventures,  une  aven-; 
turc..  Celte  aventure  était  réservée  à  tel  che- 
valier.    , 

l>ftr«  (% tension ,  Ai»ner  les  aventures,  cou- 
rir après  les  aventures ,  Aimer  les  entrepri- 
.  ses  extraordinaires,  hasardeuses.  : 

.  Fam.,  Tenter  l'aventure,  Essayer  de  réus- 
sir dans  quelque  afTaire.dont  le  succès  est 
fort  incertain.  Nous  ne  réussirons  peut-être 
pas,  mùiis  tentons  V aventure.  Il  voulut  tenter 
l  aventure.  ;    '  "       V;        . 

Aventures,  au  pluriel,  est  Le  titre  de 
(iorlains  ouvrages  qui  contiennent  le  récit 
d'avcivtures  ordinairement  imaginaires.  Les 
Aventures  de  Télémaque.  Les  Aventures  de 
liobinson  Crusoé. 

Aventure,  signifie  familièrement.  Ha- 
sard. C est  grande  aventure  si  je  n'en  viens 
pas  à  bout.  Ce  sens  est  peu  usité. 

En  termes,  de  Commerce ,  Mettre  à  la 
grosse  aventure ,  Mettre  une  somm-e  d'ar- 
gent sur  ([uelque  navire  de  commerce,  au 
hasard  delà  perdre  si  le  navire  périt./^ette 

■  locution  a  vieilli:   les  négociants  disent^, 
Prêter  à  la  grosse. 

Mal  d'aventure.  Nom  vulgaire  du  panaris. 
.     A  l'aventure,  loc.adv.  Au  hasard,  sans 
dessein,   sans  rcllexion.  Marcher,  errer  à^ 
'  l- aventure.  Faire  toutes  choses  à  Vaventure. 

D'aventure,  par  aventu»e.  loc.  adver- 
biales et  familières.  Par  hasard.  Si  d'aven-' 
turtil  venait  quelqu'un.  Si  par  aventttre-H 
Jarrive.  ^  :     •  .  ♦  \ 

•  AVEXTURER.  v.  al  Hasarder ,  metâre  à 
l'aventure.  Il  aventura  tout  son  bien.  Je  v^eux 
bien  avenîuret  cette  petite  somme.  Il  faut 
aventurer  quelque  chose.  Aventurer  sa  répu- 
tation. . 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronomi  person- 
nel. Vous  vous  aventurez  fort.  Une  faut  pas 
tant  s'aventurer.  Elle  s'est  aventurée  plus 
qu'il  ne  fallait. 

AvENTURK,  ÉE.  part,  passei  Cela  est  bien 
aventuré.  Cette  affaire  est  extrêmement  aven- 
turée. C'est  de  l'argent  fort  aventuré.  Unpro- 
'cès  bien  avenl-uré.  > 

■        AWîXTUREUX,  EUSE.  ad j.  Qui  s' aven- 
ture,   qui  hasarde.  IC  a  V humeur  aventU' 
reuse.  C'est  un  homme  qui  est  fort  orentu-- 
reux  dans  ses  entreprises,   au  jeu,  etc.  On 
dit  ,*dans  un  sens  analogue ,   Une  vie  ,  une . 

■  existence 'aventureuse.  '    ' 

AVEXTURIER.  s.  m.  Celui  qui  aime  les 
aventures    extifaordinaireS)    qui   court   le 
r  monde  6t  s'engage  volontiers  dans  Ws  en- 
'   treprises  hasardeuses  où  il  peut  espérer 
!  quelque  avantage.  Ces  hardis  aventuriers  ne 
s* effrayèrent  point  des  difficultés  de  Ventre- 
prise,  Son.  armée  n'était  qu'Hun  ramas  d'à»* 
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AVENTURER  —  AVEU-  . 

venturièrs  accourus  de  tqus  les  pays.  Il  mène  ^ 
la  vie  d' aventurier.  •  l 

Il  s'est  dit  anciennement,  dans  une  ac- 
ception plus  restreinte ,  de  Ceux  qui  al- 
laient volontairement  à  la  guerre ,  sans  re- 
cevoir de  solde,  et  san^  s'obliger  aux  gai'des 
et  aux  ^autres  fonctions  militaires  qui  ne 
donnent  que  de  la  fatigue.  Beaucoup  de  cet 
soldats  qu'on  nommait  aventuriers,  passèrent 
les  monts  avec  lui.  Les  aventuriers  firent  mer- 
veille  dans  ce  combat.    ■-  y       --^^^ 

Il  s'est  dit  particulièrement' de  Certains 
corsaires  qui  pirataient  sur  les  mers  de 
l'Amérique,  et  qu'on  appelait  autrement 
Flibustiers  et  Bou^ca^niers. 

Il  se  dit  le  plus  souvent  d'Une  personne 
qui  est  sans  état  et  sans  fortune,  et  qui  vit 
d'intrigues.  C'est  un  aventurier.  En  ce  sens, 
il  a  un  féminin.  Ce  n'est  qu'une  aventurière. 

Aventurier  ,  s'emploie  aussi  quelquefois 
adjectivement,  dans  le  sens  d'Aventureux. 
Il  y  a  des  hommes  hardis  et  aventuriers  qui../"^ 
Vie  aventurière.  ^  , 

AVEBnrURINE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
jaune  ou  brune  qui  est  semée  de  points  bril- 
lants dorés  ou  argentins,  dont  les  reflets 
ont  beaucoup  d'éclat.        •      I 

Il  se  dit  aussi  d'Une  composition  imitant 
Vaventûrine,  faite  aveic  de  la  poudre  d'or> 
jetée  à  T aventure  sur  du  vernis  ou  sur  du 
verre  fondu..  Une  boite  d'aven(i4rtne.  Un 
bdtond'aventtirine..' 

AVENUE,  s.  f.  Chemin  par  lequel  on  ar- 
rive en  quelque  lieu.  Les  gardes  occupaient 
toutes  les  averiues  du  palais.  L'armée  s  em" 
para  de  toutes  les  avenues  des  montagnes. 
Fermer,  bouchej[  les  avenues.  Les  avenues 
de  cette  ville  sont  très  belles.  L'avenue  de 
Xenilly.  ' 

Il  se,  dit  particulièrement  d'Utie  allée 
plantéeM'açbres  qui  conduit  à  une  habita- 
tion. On  arrive  à  sa  rnaison,  à  son- château 
par  une  grande  avenue.  Il  a  planté  une  ave- 
nue d'ormes l  de  tilleulSy  'de  noyefs,  etc.,  de- 
vant la  porte  d,^  son  château. 

Par  extension,  Ouvrir  des  aventus  dans 
un,bois,  Y  ouvrir  des  allées.  '  •         ^ 

Fig.,  LeFavenue*  de  la  faveur,  de  la  for- 
tune, de  la  renommée. , 

AVÉRER.  V.  a.  S'assurer  et  faire  voir 
qu'une  chose  est  vraie.  On  a  avéré  ce  fait' 
là.  C'est  une  chose  qu'on  ne  peut  avérer. 

Avéré,  ée.  part,  passé.  C'est  un  fait  avéré. 
Une  chose  avérée. 

AVERSE,  s.  f.  Pluie  subite  et  abondante. 
Nous  essuyâmes  urie  averse.  Il  est  familier. 

À*VBRSEvloc.  ad V.  Voyez  Versib  (à). 

AVËRSroN.  s.  f.  Haine,  antipathie,  ré- 
pugnance extrême.  Avoir  quelque  chose  en 
aversion.  Avoir  de  Vaversion  contre  quel- 
qu'un ,  pour  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  en 
aversion.  Avoit  de  Vaversion  pour  Vétu(jlf. 
Avoir  de  V aversion  pour  le  vin.  J'ai  grande 
averiion  pour  cela.  Il  a  de  V aversion  pour 
les  chats,.  L'araignée  est  ma  bête  d'aversion. 

Fig.  et  fam.,  C'est  ma  bête  d'aversion,  se 
dit  D'une  personne  pour  laquelle  on  éprouve 
une  forte  aversion. . 

AVERTIN.  s.  m.  Maladie  d'esprit  qui  rend 
opii^iâtro,  emporté,  furieux. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ceux  qui  sont 
tourmentés  de  cette  maladie.  Le  peuple 
appelait  saint  Mathurin  le  patron  des  aver- 
tinss       V>  ."  ;.  v^'"-^-'^^  \    ■   ■  ■:  '  -     ■■ 

H  se  dit  auissi  de  La  maladie  des  mourons 
qiie  l'ori  -nomme  ordinairement  Tournis. 
Dans  les  trois  sens,  il  est  vieux. 

AVERTIR.  V.  a:  Donner  avis;  instruire, 
informer  quelqu'xin  ^q  quelque  chose.  Je 


vous  avertis  qu'un  tel  est  arrivé.  Je  Vai  averti 
de" ton*.  Je  Vai  averti  à  temps.  U  faut  avenir 
les  parents.  Avertir  du  danger.  Avertir  d'un 
accident.  Avertir  du  feu.  Avertir  par  une 
lettre,  par  un  cri,  par  un  signal,  par  un 
geste ,  etc.       .  ,  • 

Proiv.  et  fig.,  Avertir  quelqu'un  de  son  sa- 
luï^  Lui  donner,  en  avis  très  important. 

En  termes  de  Manège,  Avertir  un  cheval, 
L'exc^tèr  au  moyen  de  quelques  aides,  l<jf^ 
qu'il  se  néglige  dans  son  exercice.  J 

AVERTI,  lE.  part,  passé.  *     * 

Être  bien  averti.  Être  bien  informe  de 
tout  te  qui  se  passe  ;  ou  Se  tenir  sur  ses 
gardés,  lorsqu'on  est  menacé. 

ï'am.,  Tenez-vous  pour  averti,  se  dit,  par 
menace.  Lorsqu'on  veut  faire  entendre  à , 
une  personne  qu'on  l'avertit  une  dernière 
fois  ^  une  fois  pour  toutes ,  de  c»  qui  -îui  ' 
arrivera  si  elle  fait  ou  ne  fait  pas  certaine 
chose. 

Prov.,  Un  bon  averti  en  vaut  deux.  Lors- 
qu'on a  été  prévenu  de  ce  qu'on  doit  cr|iin- 
drc)  pu  de  ce  qu'on  doit  faire,  on  est,  pour 
ainsi  dire ,.  doublement  en  état  de  prendre 
se?  précautions  ou  ses  mesures.  Il  se  dit 
ai^ssi  par  forme  de  menace,  et  signifie  : 
Prenez-y  garde  ;  si  vous  ne  tenez  compte  de 
l'avertissement  que  je  vous  donne,  vqus 
vous  en  repentirez. .  \     ', 

AVERTISSEMENT.    S.  .  m.    Avis    qu'on  . 

Sonne  à  quelqu'un  de  quelque  chose,  afin 
u'il  y  prenne  garde.  Avertissement  salu-  _ 
taire.  Donrur,  envoyer,  recevoir  un  averlis- 
semént,         .  ;  « 

Fig.,  C'ext  un  avertiffemént  du  ciel,  se  dit 
D'un  événement  qui  doit  porter  à  de^c- . 
flexions*  sérieuses. 

Avertissement,  est  particulièrement  Le 
titre  qu'on  donne  à  une  espèce  de  petite 
préface,  lilise  à  la  tête  d'un  livre,  pour 
avertir  le  lecteur  de  quelque  chose.  Aver- 
tissement de  Véditeur. 

Fig.  et. fam..  C'est  un  avertissement  au 
lecteur,  se  dit  D'un  événement  ou  de  touto 
autre  chose  qui  peut  avertir  qu'on  doit 
prendre  certaines  précautions  pour  sa  con- 
duite. On  dit  plus  ordinairement,  C'est  un 
avis  au  lecteur. 

Avertissement,  se  dit  aussi  de  L'avis  que 
les  percepteurs  de  l'impôt  adressent  aux 
contribuables,  pour  que  ceux-ci  aient  à 
payer  le  montant  de  leurs  cotes.  Il  se  dit 
encore  d'Un  avis  à  comparaître  devant  le 
juge  de  paix.  •  •  "' 

AVEU.  8.  m.  Déclaration  verbale  ou  écrite 
par  laquelle  on  avoue  avoir  fait  ou  dit  quel- 
que chose.  Il  parait  par  son  aveu  rnême ,  on 
sait  de  son  propre  aveu  que...  Faire  Vaveude 
sa  faute ,  d'un  crime.  On  est  parvenu  à  tirej^- 
de  lui  cet  aveu.  Arracher  des  aveux.  Rétrac- 
ter ses  aveux, 

lise  dit  particulièrement,  eu  Jurispru- 
dence, de  La  reconnaissance  que  fait  une 
partie,  du  droit  prétendu  par  son  advcr*' 
Sfiire.  L'aveu  d'un£  dette.  Aveu  judiciaire , 
extrajudici.aire. 

AyEU ,  se  dit  aussi  Du  témoignage  qu'on 
rend  de  ce  qi^'^ui  autre  a  dit  ou  fait.  C'est 
lui  qui  a  le  mieux  parlé,  de  Vaveu  de  tout 
le  monde.,- 

Il  signifie  encore.  L'approbation,  le  con- 
sentement, l'agrément  qu'une  personne  su- 
périeure donne  à  ce  qu'un  inférieur  a  fait 
ou  i  dessein  de  faire.  Je  ne  veux  rien  foire 
sans  votre  aveu.  Il  a  entrepris  cela  de  votre 
aveu.  Il  a  Vaveu  de  set  parents  pour  son 
mariage.  .     ,   ^: 

Homme  sans  aveu,  Vagabtnd  que  p6^- 
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sonne  ne  veut  reconr 

ni  feu  ni  lieu.  Ce  son 

,      AVEU,  en  termçs  c 

«laïc.  Acte  qu'un  nouv 

>ilo  donner  à  son  seig 

reconnaissait  tenir  de 

\'     liendre  un  aveùi' Avei 

;  et  dénombrements 

AVEUGLE,  adj.  des 

i'     '    prive  de  l'usage  de  la 

'  .^   ■  Elle  est  aveugle»  Une 

,  cheval  aveugle.  Deveni 

naissance,  ou  Aveugle 

Prov.  et  fig.,  Chqng 

borgne  contre  un  aveu(^ 

prise,  une  chose  déf 

autre  plus  défectueuse 

^     AVEUGLE,  se  dit  fig 

sonne  à  qui  la  passior 

ment,  ou  qui  manque 

<:oineAt,  de.  raison.  Li 

(jlcs.  L'ambition,  la  co 

Chacun  est  aveugle  da 

Aveugle  sur  ses  défanli 

sur  ceux  des  autres.  Il  f 

pour  ne  pas  §' aperce v 

(froasiers.  ' 

;,       Il  se  dit  aussi  Des  i 

«•iïusquent  l'entendenu 

linnières,  de  jugement. 

'        /"(lonaveu^te.  Amour  ai 

ijlc.  Passion  aveugle. 

m  1}  se  dit  également  D 

f-entinients  qui  ne  per 

Jl(  xion,  l'examen.  Obéit 

mission  aveugle.  Comj)la 

nrcugle.  Confiance  aveui 

'  '  'jnelqu'un,  dans  ce  qi 

h  li ne  est  aveugle, 

il  se  dit  encore  l)^ 

^^'rS'w  sans  aucun  disceriK 

<iic  instrument  de  leurre 

i'ctle  puissance  aveugle  t 

.  Prov.,  Le  sort  est  ave\ 

nvrngle.  Souvent  le  sort, 

:  des  personnes  qui  ne  lé 

Aveugle,  est  aussi  si 

Qle.  Une  jeune  aveugle. 

C'est  un  aveugle  des  Qu\ 

un  aveugle.  *Le  chien  de 

Prov.,  Crier  comme  uni 

/o»  bâton.  Crier  bien 

inal  léger. 

V     Prov.  etfig.,  :iuro!/ai 
borgnes  sont  rois,  Lespei, 
médiocre  ne  laissefM;  p^ 
qn  elles  se  trouvent  pan 
des  sots. 

Prov. ,  Juger  d'aune  ehi 
gle  des  couleurs.  En  jug( 
cunc  connaissance. 

l*''gv  C'est  un  aveuglel 
"^'iire,  se  dit  D'une  pers4 
m  plus  de  prudence' 1 

^'<  lie  dont  elle  s'est  chai 

«Jetions. 

^    V    l'aveugle,    en    AVI 

^'••^l^s.  À  la  manière  d' 
lumières,  ou  sans  réflex, 
^'c^igle ,  en  aveugle.  Jugeï 
AVEUGLEiMEXT  s.  m 
"f^  la  vue.  Dieu  tfe  frappa 

^'"^^ain.  On  dit  plus  souvl 

I*'"opro. 

.  Aveuglement,  au  Vu 
\'''»"ble  et  l'obscurcissen 
Y^^'Olement' étrange.  G\ 

/^l'^uglement  volontaire. 

''  l^ui  être  dans  un  ét\ 
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sonne  ne  veut  reconoaitre,  homme  qui  n'a 
ni  feu  ni  lieu.  Ce  sont  des  gens  sans  aveu. 

AVEU,  en  termes  de  Jurisprudence  f co- 
llai c,  Acte  qu'un  nouveau  vassal  était  obligé 
y,i(»  donner  à  son  seigneur,  'et  par  lequel  il 
reconnaissait  tenir  de  lui  tel  ou  tel  héritage. 
licndre  un  aveù^'  Aveu  et,  déclaration.  Aveu 
et  dénombrements 

AVEUifl-E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 

privé  de  l'usage  de  la  vue.  Il  est  aveugle. 

Elle  est  aveugle.  Une  personne  aveugle.  Un 

'.  cheval  aveugle.  Devenir  aveugle.  Aveugle  de 

naissance,  ou  Aveugle-né. 

prov.  et  lig.,  Changer,  troquer  son  cheval 
Iwrgne  contre  un  aveugle,  Changer,  par  mé- 
prise,  une  chose  défectueuse  contre  une 
autre  plus  défectueuse  encore.  '  . 
*  AVEUGLE,  se  dit  ligurénient  D'une  per- 
sonne à  qui  la  passion  offusque  T  entende- 
ment, ou  qui  manque  de  lumières,  de  ju- 
jromefit,  de.  raison.  Les  amants  sont  aveu- 
(jlcs.  L'ambition,  la  colère  le  rend  aveugle. 
Chacun  est  aveugle  dans  sa  propre  cause. 
Aveugle  sur  ses  défauts,  il  est  clairvoyant 
sur  ceux  des  autres.  Il  faut  être  bien  aveugle 
pDur  ne  pas  t'apercevoir  de  pièges  aus^i 
(jtoasiers.  "         .  . 

Il  se  dit  aussi  Des  passions  mêmes  quî 
(«Pliisquent  l'entendement,  qui  privent  de 
lumières,  de  jugeriient.  Désir  aveugle.  Am- 
hiiinn  aveugle.  Amour  aveugle.  Fureur  aveu- 
(jU'.  Pasnon  aveugle.  '  j 

,  Il  se  dit  également  Des  dispositions ,  des 
f  (  iilinients  qui  ne  permettent  pas  la  ré- 
jlexion,  l'examen.  Obéissance  aveugle.  Sou- 
mission aveugle.  Com\)laisance  aveugle.  Zèle 
meugle.  Confiance  aveugle.  Une  foi  aveugle 
l'ii  quelqu'un,  dans  ce  que  dit  quelqu'un.  La 
hitinc  est  aveugle. 

11  se  dit  encore  D^  qui  agpit  ou  parait 
a;.Mr  sans  aucun  discernement.  îl  fut  l'aveu- 
(jir  instrument  de  leur  vengeance.  Le  hasard, 
celle  puissance  aveugle  qui:.,        /  "' ^ 

.  Prov.,  Le  sort  est  aveugte,  la  fortune  $st 
nrrngle.  Souvent  le  sort,  là  fortune  favorise 
dos  personnes  qui  ne  lé  méritent  point. 
"  o  Aveugle,  est  aussi  substantif.  Un  aveu" 
gle.  Une  jeune  aveugle.  Un  pauvre  aveugle. 
C'est  un  aveugle  des  Quinse-Vingts.  Mener 
un  aveugle.  *Le  chien'de  l'aveugle. 

Prov.,  Crier  comme  un  aveugle  qui  a  perdu 
snu  bâton.  Crier  bien  fort  pour  quelque 
mal  léger.    \°     . 

Prov.  et  fîg.,  Au  royaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  rois,  Lespersonnes  d'un  mérite 
môdiocre  ne  laissent  pas  de  briller  lors- 
quelles  se  trouvent  parmi  des  ignorants  ou 
des  sots. 

Prov.,  Juger  d'une  ehosè  comnie  un  aveu- 
gle des  couleurs.  En  juger  sans  en  avoiiv^^- 
cunc  connaissance. 

Fig.^  C'est  un  aveugle  qui  en  conduit  un 
(luirc ,  se  dit  D'une  personne  qui  ne  montre 
pas  plus  de  prudence  ou  d'habileté  que 
oollc  dont  elle  s'est  chargée  de  diriger  les 
actions.  .  '  -^l^ 

:  V  l'aveugle,  en  aveugle,  loc.  adverr 
biales.  À  la  manière  d'un  aveugle, ^ans 
lumières,  ou  sans  réflexion.  /(  agit  à  Va- 
meugle,  en  aveugle.  Juger  en  aveugle,  ' 

AVEUGLEMENT,  a.  m.  Privation  du  sens 
'lo  la  vue.  Dieu  Ih  frappa  d'un  aveuglement 
mondain.  On  dit  plus  souvent  C<fctt^,  au  sens 
Pi'opre.  .  . 

Aveuglement,  au  figure,  signifie*  Le 
trouble  et  l'obscurcissement  de  la  raison. 
'^^'^^tglement'  étrange.  Grand  aveuglement, 
^^^'^uglement  volontaire.  Quel  aveuglement  ! 
"  f^ut  être  dans  un  étrange  aveuglement 
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mur...  L'aveuglement  des  pécheurs.  L*aveu- 

Îlement  de  l'esprit  est  aussi  digne  de  corn— 
assioh  que  celui  du  corps, 
M  AVEUO^.É!WEN'r./adv.  Il  ne  s'emploie 
qu'au  figuré,  et  signifie,  Sans  réflexion, 
sa^ns  examen  «  Je  ferai  aveuglément  tout  ce 
qu^  vous  voudrez.  Obéir  aveuglément.  Se 
pri^cipiter  aveuglément  dans  le  péril,  y  cou- 
rir aveuglément.  Il  suit  avetglément  ses  ca- 
prié^es.  S'abandonner  aveuglément  à  ses  pas- 
sion^. 

aVeugî.ER.  V.  a.  Rend i*e  aveugle .  A  la 
longue,  le  grand  soleil,  le  grand  éclat  de  la 
neige  peut  aveugler.  Il  fit  aveugler  ce  malheu- 
reux prince,  et  le  jeta  dans  un  cachot, 

U  se  dit  plus  ordinairement  par  exagéra- 
tion ,  et  signifie ,  Éblouir ,  empêcher  pour 
quelque  temps  la  fonction  de  la  vue.  La  trop 
grande  lumière  ^aveugle.  La  neige  aveugle 
ceux  qui  la  regardent  trop  longtemps.  Les 
éclairs  nous  aveuglaient. 

Il  signifie  aussi,  figurémèht,  Ôter  l'usage 
de  la  raison.  La  passion  nous  aveugle.  L'a- 
mour aveugle  les  jeunes  gens,  La  trop  grande 
prospérité  aveugle.  Il  faut  que  Dieu  ait  bien 
aveuglé  cet  homme,,  il -faut  que  cet  homme 
soit  bien  aveuglé,  étrangement  aveuglé: 

Aveugler,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, mais  seulement  au  figuré,  et  signi- 
fie. Renoncer  à  l'exercice  de  saTaisoh,  ne 
pas  user  de  ses  .lumières.  Il  faut  s'aveugler 
pour  ne  pas  apercevoir  cet  incQiïvénient.  Il 
fauis'étre  bien  aveuglé  pour  ne  pas  voir  que.. . 
S'aveuglji^r  sur  ses  propres<^éfaué.  Il  s'a- 
veugle sur  la  conduite  de^son  fils: 

En  termes  de  Marine,  Aveugler  une  voie 
d'eau,  La  boucher  provisoirement  le  mieux 
qu'il  est  possible,  en  attendant  qu'on  puisse 
la  boucher  tout  à  fait.  « 

Aveuglé,  ke.  part,  passe. 

AVEUGLETTB  (A  L').  loc.  adv.  À  tâ- 
tons. Aller  à  Vaveuglette,  Chercher  quelque 
chose  à  l'aveuglette.  Il  est  familier.      *    ç 

-AVicULE.â.  f.  Voyez  ARON|jE.     x 

AVIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  àésirc 
quelque  chose  a\ncc  beaucoup  d'ardeur.  Il  se 
dit,  au  propre,  .qu  parlani  Du  désir  immo- 
déré de  boire ,  de  mangerV  Cet  homme  est 
si  avide,  qu'il  dévore  plutôt  qu'il  né  mange. 

Il  s'emploie  aussi  tigurément.  Être  avide; 
de  gloire,  avide  d'honneurs.  Être  avide  du 
bien  d'ctutrui.  Une  avide  soif  de  richesses  et 
d'honneurs. 

Être  avide  iie  sang,  de  carnage,  Se  plaire 
à  répandre  le  sang.  , 

Avide,  signifie  encore,  figurément,  et 
absolument,  Qui  a  une  grande  cupidité.  Il 
ne  faut  pas  être  si  avide.  C'est  un  homme 
avide.  Une  âme  avide  et  basse,  *\ 

Il  se  dit  égaleipent  Des  choses,  dans  ces 
diverse»  significations.  Une  bouche  avide. 
Des  lèvres  avides.  Des  mains  avides.  Un  air 
avide.  Des  regards  avides. 

AVIDEMEUT.  adv.  Avec  avidité.  Manger 
avidement.  Boire  avidement.  Courir  avide- 
ment aux  honneurs,  « 

JiVlDITÉ.  s.  f .  Désir  ardent  et  immodéré, 
li  se  dit  dans  tous  les  sens  d'Avide.  Manger 
avtc  avidité ,  avec  une  extrême  avidité.  Une 
insatiable  avidité.  L'avidité  du  gain.  L'avi- 
dité des  honneurs.  Reprocher  à  quelqu'un  son 
avidité, 

AVILIR.  V.  a.  Rendre  vil,  abject,  mépri- 
sable. Sa  conduite  l'avilit  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  Avilir  son  caractère.  Il  a  laissé  avilir, 
sa  dignité. 


\ 


.  ■    t 


\ 


1 


f   : 


•fe. 

' .  / 

f 

• 

t 

K-' 

* 

» 

.    . 

■*■» 

• 

' 

> 

\ 

■■  •/ 

* 

• 

i 
•• 

i 

•  1 

av 


.    .':  ■■  ■      .137 

■s;  "  '  ' 

.•-'.-    •■■  "■•^       ..:  ■  -...  V,  ■^• 

Il  signifie  aussi,  Déprétjier.  /(  ne  faut  pas 
avilir  la  marchandise.  L'abon(fénce  de  celle 
marchandise,  l'a  avilie,  en  a  bien  avili  le 
prix.  ',■■.■•• 

Il  s'emploie  avec  le. pronom  personnel, 
surtout  dans  lo  premier  sens.  Cet  homme  s'est 
avili  par  ses  bassesses.  S  avilir  ^à  ses  propres 
yeux. 
•  Avirli,  lE.  part,  pafesé. 

AVILISSANT,  AXTE.  adj.  Qui  avilit.  Il 
est  dans  ^n  état  avilissant,  daus  une  dépen- 
dance avilissante. 

AVILISSEMENT.  S.  m.  L'état  d>ne  per- 
sonne ou  d'une  chose  qui  a  perdu  sa"  valeur.' 
Tomber  dans  llavilissement.  Vivre  dans  Va- 
vilissement  et  la  honte.  L'avilissement  des 
marchandises.  L' avilissement^ une  dignité. 
L'avilissement  des  lettres.  / 

AVINER.  V.  a.  Imbiber  de  vin.  Aviner  une 
euve,  Aviner  des  futailles,         ./ 

AviNK,  Tij^ijfttCfi.  passé.     -  > 

Fam.;  Il  est  aviné,  c'est  un  corps  aviné, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  coutume  de  boire' 
beaucoup.  -       /  , 

FJg.  ot  fam. ,  Avoir  les  jambes  avinées. 
Chanceler  sur  ses  jambeè  pour  avdir  trop  bu. 

AVIRON.^>*.  m.  Rame.  En  termes  de  Ma- 
.rine,  il  est  plus  usité  que  le  mot  d^  liame. 
Dans  I^langage  ordinaire,  il  dési^^^ne  surtout 
L'espèce  de  raijie  dont  on  se  sert  pour  faire 
aller  les  bateaux  sur  les  rivières.  La  poignée,: 
le  manche  et  la  pale  ou  le  plat  d'un  avinm. 
Manier  l'aviron.  Ontp  d'avirok.  Aller  à  force 
d'avirons. 

AVIS.  s.  in.  Opinion,  sentiment.  Di'rf  son 

is.  Donner  sim  avis,  c'est  mon  avis.  Ce 
n'est  pas  là  mon  aris.  Son  avis  a  prévalu, 
a  été  rejeté,.  Changer  d'fk^is\  Kl rc  d'un  avis. 
Être  de  l'avis  de  quelqu'un.  Je  me  range  à 
votre  avis.  Je  suis  d'avis  qu'il  parte  sur-le^ 
ehamp.  Il  est  toujours  du  bon  avis.  Être*, 
d'un  avis  singulier.  À  mon  avis.  Selon  mon 
avis.  Prov.,  Autant  de  têtes,  aut^ant  d'avis.  ^ 

Il  «se  dit,  particulièrement,  de  L'opinion 
et  du  sufTrage  de  chaque  juge,  lorsqu'il 
s'agit  de  juger.quMque  alTaire.  Prendre  ^r a- 
avis.  Aller  aux  avis.  Les  juge.^  en  snul  aux 
avis.  Être  de  l'avis  courant.  Cet  avis  a  passe  , 
à  la  majorité  des  voix.  Les  avis  s()nt  par~ 
tagés.  '  ..'       .  '  . 

/IL signifie  aussi.  Conseil,  délibération. 
Xe  rien  faire  que  par  bon  avis.  Prendre  aris 
de  quelqu'un.  Les  avocats  ont  donné^cur 
avis,  et  Vent  signé. 

Avis  du  conseil  d' État ,  Opinion  du  con- 
seil d'État  en  interprétation  d'un  règlcinerit 
ou  d'une  ordonnance.  . 

Avis  de  parent»,  Délibération  d'un  coor 
seil  do  famille  sur  ce  qui  concerne  un  mi- 
heiii*  ou  un  interdit;  L'acte  où, Cette  déli- 
bération est  consignée  par  le  magistrat  qui 
a  présidé  le ronsclK  Le  tuteur  a  fait  ordon- 
ner que  tel  héritage  serait  vendu  par  avis 
de  parents.. Il  a  été  résolu  par  avis  de  pa- 
renté que...  Cfîtte  locution  n'est  plus  uî>itêc 
que  dans  le  langage  ordinaire. 
^  Avis  de  médecins.  Résultat  d'une  consul-, 
tation  de  plusieurs  médecins. 

Avis  doctrinal.  Sentiment  d'un  doctbur 
en  théologie  sur  quelque  point  de  doctrine. 
•  Prôv.  et  fig. ,  Il  y  a  jour  d'avis,  Il  y  a 
temps  de  délibérer;  rien  ne  presse. 

Fam.,  Sauf  meilleur  avis,  se  dit  Quand 
on  donne  son  avis,  sans  prétendre  qu'un 
autre  avis  ne  puisse  mieux  valoir.  Je  pense, 
sauf  meilleur  avis,  que  nous  ferons  bien  de 
partir. avant  la  nuit. 

Avis,  signifie  encore,  Instruction,  conseil 
que  l'on  donne  ^  quelqu'un.  Avis  amical, 
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c/in;rt^a6{e,  pat^rn«(.  Il  a  frotté  des  avis  de  ^ 
sa  mère ,  de  soh  tuteur,.  Il  se  mêle  toujours 
de  donner  des  avis.       '  v    >^ 

F^ai  /  Dotineur  d'arii,  se  dit  d'Uh  homme 
qui  est  toujours  prêt  à  donner  des  avis,, 
même  quand  ca  ne  lui  en  demande  pas. 
Quel  ennuyeux  donneur  d'avis! 

Donneur  d'avis,  se  disait  particulièrement 
autrefois  de  Celui  qui  proposait  un  moyen 
pour  (aire  venir  de  l'argent  dans  les  coffres 
dU'roi».'.  „;    ■•■•,;    ■  -,  •  ••  ..■      ••  ','■:  ^ ^:^--  -^ 
-    PTov.,J)eux  avis  val«(lfit  mieux jqu* un. 
"  Avis,  se  prend  aussi  pour  Avertissement. 
Se  tous  donne  avis  qv^il  est  dangereux,  de 
se  fier  à  cet  homme.  J^profiterai  4e  l'avis 
que  vous  me  donnerez.  Avis  important.  Avis 
au  public.  La  plupart  des  journaux  coji^ 
tiennent  des  avis  et  annonces. 
■  i    Avis  au  lecteur,  Petite  préface  qu'on  met 
Il  la  tétc  d'uiy  livre.  Cette  locution  vieillit, 
au  propre.       . 

j^^^^rov.  et  fïg.,  Avis  au  lecteur,  se  dit  d'Un 
coîiscil  ou /d'un  reproche  exprimé  d'une 
manière  indirecte  et  générale,  avec  des- 
sein que  telle  personne  s'en  fasse  l'appli- 
cation. Vota  entendes  bien  ce  qu'il  vient  de 
dire,  c'est  un  avis  au  lecteur.  Il  se  dit  aussi 
(i/un  événement ,  d'un  malheur  qui  peut 
ervir  d'instruction  à  quelqu'un,  et  l'avertir 
e  prendre  garde  à  lui.  Ne  vou$  hasa/rdex 
as  dans  cette  affaire;  plusieurs  f^tont 
rijiinés ,  c'est,  un  avis  au  lecteur. 

Avis,  se  dit  particulièrpi^ent ,  Des  noiiT- 
yclîes  qu'on  mande,  et  de  celles  qu'on  re- 
çoit. Je  vous  donnerai  avis  dé  tout  ce  qui  se 
passènfi.  Il  m'a  transmis  des  avis  sûrs.  Je 
me  tiendrai  prêt  à  partir  au  premier  avis. 
Avis  secret.  Avis  fidèle.  Qn  eUt  avû^e  l'ar- 
mée  qu'une  bataille  serait  bientôt  livrée.  On 
a  reçu  avis  de  Rome.  Les,  avis  qu*on  reçoit 
de  loïïsntités  portent qm  ..     *       v 

Lettre  d  avis,  Lettre  qu  un  négqpiant  écrit 
à  son  correspondant  pou  *  le  prévenir  d'une 
expédition,  d'une  lettre  de  change, qui  lui 
sera  présentée,  ou  de  t  mte  autre  aflaire 
relative  à  son  commerce . 

AVISÉ,  ÉE.  adj!  Prulent,  circonspect, 
qui  ne  fs^t  rien  sans  y  bien  penser.  C'est  un 
homme  èage  et  avisé.  Il  est  fort  avisé. 

Substantivement ,  C'eil  un  mal  avisé , 
C'est  un  homme  qui  manque  de  circons- 
pection, qui  ne  réfléchit  pas  à  ce  qU'il  dit, 
à  ce  qu'il  fait.  On  écrit  puis  ordinairement 
Malavisé,  en  un  seul  motl  *^  % 
.  AVISER.  V.  a.  Avertir  i  donner  avis,  it 
l'avisa  de  faire  telle  chose.  Il  l'avisa  du 
péril.  Prov.  :  Un  fou  avise  j)ien  un  sage ,  Il 
n'y  a  point  d'homme  si  pe A  sensé  dont  on 
ne  puisse  recevoir  quelque W>n  avis;  et. 
Un  verre  4^  vin  avise, bien  uk  homme,  "fcfe 
vin  inspire  quelquefois  de  bonnes  idées, 
fait  imaginer  de  bons  expédients.^ 

En  termes  de  commerce,  Aviser^^uel' 
qu'un.  Lui  adresser  ifne  lettre  d'avis. 

11  signilie  aussi,  familièrement,  Ape 
voir  d'assez  loin.  Je  l'avisai  dans  ia 

Aviser,  est  quelquefois  neutre,  et  signi- 
fie. Faire  réflexion,  faire  attention,  pren-r 
dre  garde.  Avisez  à  ce  quê  vous  avez  à 
faire.  Arisez-y  bien^  H  est  temps  d'aviiser. 
J'avisai  que...         "  -   '  '. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,'Çt  signifie,  Penser,  faire  attention 
à  quelque  chose,  porter  son  attention  sur 
quelque  chose.  Je  ne  m' en.  suis  pas  avisé.  Il 
ne  s'avise  de  rien.  Il  s'en  est  avisé,  elle  s'en 
est  avisée,'  ils  s'en  sont  avisés  trop  tard. 
Prov.,  On  ne  s' avilie  jamais  de  tout.      «   ' 

Il  signifie  également.  S'imaginer  quelque 
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:      AVISE  —  AVOIR 

chose,  trouver  quelque  chose,  s'appliquer 
à- trouver,  à  inventer  quelque  chose  pour 
quelque  fm.  /(  lei^rfit  tous  les  honruurs  donl^ 
il  se  put  aviser.  Il  ny  a  sottise,  il  n'y  a 
malice  doMAl  ne  s'avise.  H  t'avisa  d'un 
bon  expédient.  De  quoi  s' est-il  allé  aviser? 

Il  signifie  encore.  Être  assez  téméraire, 
assez  hardi  pou^.  Si  vous  vous  avisez  de 
parler  mal  de  moi,  vous  vous  en  repentirez. 
Avisez-vous  de  faire  celai  Ne  vous  en  avisez 
pas.   .:   .■;  -,  ,      /    •_  ■■:  /  -  ■  vr  •        .  ••v,-/x'-. 

AVISÉ,  ÊR^art.pttssé. 

AVISO.  &  m.  T.  de  Marine.*  Petit  bâti- 
ment de  guerre,  tel  que  brigantin,  cutter 
ou  lougre,  chargé  de  porter  des  paquets, 
des  ordres,  des  avis,  etc.  Expédier  un  aviso, 
des  avisos, 

avitAillEMENT.  s.  ni.  Approvisionne- 
ment des  vivres  dans  une  place ,  un  camp 
ou  un  vaisseau.  On  a  pourvu  à  t'avitaille" 
ment  de  cette  place.  On'  s'est  assuré  d'un 
avitaillement  considérable. 
RAVITAILLEE.  V.  a.  Mettre  des  vivres 
dans  une  place,  dans  une  ville  qui  court 
risque  d'être  assiégée,  ou  dans  un  vaisseau 
prêt  à  partir.  Après  avoir  mis  une  garnison 
dans  une  plcice,  il  faut  encore  l'at^itailler, 
Avitailler  une  citadelle,  une  flotte.  ^  .  "^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per^ 
sonnel.  S' avitailler.  Se  pourvoir  de  vibres* 

AviTAiLLÉ,  ÉE.  part,  passô*^ 

AVIVER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Donner  de  la 
vivacité ,  de  l'éclat  ;  rendre  une  matière , 
telle  que  le  marbre,  les  métaux,  etc.,  plus 
fraicho  et  plus  nette.  Aviver  un  tableau  en 
le  nettoyant:  Aviver  une  couleur.  On  avive 
une  statue  de  bronze  en  la  grattant  légère^ 
ment  pour  ia  dorer.  On  avive  une  poutre  en 
la  taillant  à  vive:  a^étè.  ... 

En  termes  de  Gravure,  Aviver  une  taiHi^ 
Lui  donner  plus  de  brillant. 

Aviver,  se  dit  quelquefois  dans  le  lan- 
gage ordinalire.  Un  peu  de  rouge  avive  le 
teint. 

Avivé,  ée.  part,  passé. 

^VIVES.  s.  f.,  pi.  T.  diArt  vétérinaire. 
Sortes  de  glandes  qui  soîjit  ti  la  goirge  des 
chevaux,  et  qui,  venant  à  s'enfler,  leuip'  cau- 
sent une  maladie  appelée  aussi  Les  avives. 
Un  cheval  qui  a  les  avives  fort  enflées.  Ce 
cheval  est  mort  des  avives.  Il  a  eu  les  avives, 
pour  avoir  bu  trop  tôt  étant  éctiauffé. 
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.  ATOCASSER.  v.  n.  Plaider  sans  dignité 
et  sans  talent  ;  employer  de  préférence  des 
arguments  subtils  et  sans  valeur.  Il  y  a  dix 
ans  qu'il  avocasse.  Cet  orateur  ne  discute 
pas  en  homme  d'État,  il  avocasse.  Il  est  fa- 
milier.,  ;  -/     . 

AVOCAS^ERIE.  S.  f.  Action , ^'habitude 
d'avocasser;  mauvaise  chican^.  Ce  plai- 
doyer  n'était  qu'une  longue  ^avocasserie.  Il 
est  familier.  ' 

AVOCAT,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  défendre  çles  causes  en  justice.*  Avocat 
famfiux,  célèbre,  éloquent.  Savant  avocat. 
Avocat  à  la  cour  d  appel  de  Paris,  à  la  cour 
de  cassation.  Avocat  au  conseil.  Plaider  par 
avocat.  Votre  avoeat-a  bien  plaidé. 

Avocat  plaidant,  Celui  qui  s'adonne  prin- 
cipalement à  la  plaidoirie.  / 

Avocat  consultant.  Celui  qui  donne  seu- 
lement son  avis  et  son  conseil  par  écrit  sur 
les  aftaires  litigieuses.  Voyez  Juriscon- 
sulte. ^>'i^'"i^"i%  '''''•%y'\'<'h'i:M'^'y-/-:^.:  .: 

Avocat  général,^  Mçmbre  du»  mlnistèfe 
public  qui  porte  iaJp,2Q*ole  dans  l'intérêt  de 
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la  loi  et  de  1  ordre  public,  devant  uhc  cour 
supérieure.  '^  ■'"■'  '  v    *■ 

Fam. ,  Avocat  sans  causes,  Avocat  qui 
n'est  pas  employé.        '-.^     '  '  ;     '      . 

Fig.  ct'fàm..  Avocat  du  diable,  Celui  qui 
propose  les  objections,  dans  une  conférence 
sur  quelque  point  de  doctrine  ou  de  ipora]^ 
religieuse.  ;       '  ,  \    ' 

Avocat,  se  dit  flgurémeht  de  Celui  qui 
intercède  pour  un  autre,  qui  en  soutient, 
qui  en  défend  les  intérêts  auprès  de  quel- 
qu'un. Vota  avez  en  lui  un  bon  avocat.  Je 
s.erai  votre  avocat  auprès  de  lui.  En  ce  |pns, 
on  dit  aussi.  Avocate.  Sa  mère  fut  son  avo- 
cate: On  appelle  quelquefois  la  sainte  Vierge 
L'avocate  des  pécheurs, 

AVOINE,  s.  f.  (On  disait  autrefois  et 
quelques-uns  dissent  encore,  Aveine.)  Plante 
de  la  famille  des  Graminées,  dont  le  grain 
sert  principalement  à  la  nourriture  de» 
chevaux.  Un  champ  d'avoine.  Semer  de 
d'avoine. 

Folle  avoine.  Espèce  d'avoine  qu'on 
nomme  autrement  Aroine  stérile. 

Il  se  dit  aussi  Du  grain  même  de  celhi. 
plante.  Avoine  blanche.  Avoine  notre.  Cède 
avoine  est   bonne ,    elle  est   fort   pesante. 
Avoine  légère.    Un  picotin   d'avoine.    Une' 
mest^e  d'avoirie.  Cribler  l'avoine.  Donner 
l'avoine.  Il  a  bien  travaillé,  on  lui  a  fait 
gagner  son  avoifie.  Paille  d'avoine.  Farine' 
d'avoine,   -    :     ^  ' 

Balle  d'avoine.  Pellicule  qui  erivelopix' 
les  graines,  d'avoine.  Le  coucher  dts  petits 
enfants  est  ordinairement  fait  de  balle  d'a- 
voine.  -  .  ;•  >  ; 

AvoiN^,  au  pluriel,  se  dit  de  L'avoini» 
quand  elle  est.  encore  sur  pied.  Les  avoinea 
sont  belles.  Voilà  uw  bon  temps  pour  les 
avoines.  Couper,  faucher  les  avoines. 

AVOIR.  V.  a.  (J'ai,  tu  as,  if  a;  vous 
avons,  vous  avez,  ils  ont.  J'avais:  J'eus.. 
J'aurai.  J'aurais.  J'ai  eu.  J'avais  eu.  J'au- 
rai eu.  J'aurais  eu.  Aye  ou  aie,  ayez.  Qi{e 
j'aye  ou  que  jj* aie,  que  tu  ayes  ou  que  t\i 
aies,  qu'il  ait;  que  nous  ayons,  que  vou^ 
ayez,  qu'ils  ayehit  ou  qu'ils  aient.  Que  j'eusse: 
Que  j' aye  eu  ou  que  j'aie  eu.  Que  j'eusse  eu. 
Ayant.  Ayant  eu.  L'ortnograpîhe  Aye,  que 
j'aye,  etc.,  de  l'impératif  et  du  subjonctif, 
n'est  plus  guère  usitée  :  on  écrit  générale- 
ment. Aie,  que  ji' aie,  etc.)  Posséder  de  quel- 
que manière  que  ce  soit  ;  être  en  possession , 
en  jouissance  dp  quelque  chose.  Avoir  du 
bien.  Avoir  un  èmplo^.  A^oir  de  bons  ap- 
pointements. Avoir  le  logeinent  et  la  nour- 
riture. Avoir  de  V argent.  Avoir  %m  revenu': 
Avoir  tarit  de  revenu.  Avoir  de  quoi  vivre. 
Avoir  une  maison.  Avoir  des  livres.  Avoir  un 
cheval  d'emprunt.  Avoi^  le  bien  d'autrui- 
Arcadiuseut  l'Orient,  et  Honoriiu  l'Occident. 
Cette  déesse  avait  plusieurs  temples  dans  la 
Grèce.  Nous  avons,  de  belles  promenades 
daiis  notre  ville.  '  .        .  . 

\  Prov.,  Il  n'est  rien  de  tel  ^ue  d*èn  avoir, 
Si  l'on  n'a  du  bien ,  on  n'est  point  consi- 
déré dans  le  monde.  Il  en  veut  avoir  à 
queiqùe  prix  que  ce  soit,  Il  est  avide  et  âpre 
à  l'argent. 

Pop*,  Avoir  de  qwi.  Être  riqhe  ou  dans 
l'aisance.  C'est  un  homme  qui  a  de  quoi. 

Avoir,  se  dit  dans  une  signification  beau- 
coup plus  étendue,  en  parlant,  De  toute 
chose  physique  ou  morale ,  utile  ou  nuisi- 
ble, agréable  ou  fâcheuse,  jetc»  qui  est, 
avec  une  personne,  dans  un  rapport  quel- 
conque d'appartenance-  ou  de  dépendance. 
Atioir  une  chose  à  portée ,  sous  l&  main .  * 
côté  de  soi.  If  avait  ce  jour-là  un  habit  bleu- 
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Avoir  une  bague  ai 

à  ta  main.  Avoir  à 

scÉ  habits   L'hommt 

jambes',  etc.  Avoir 

bras  cassé.  Avoir  le 

boulet  de  canon»  Avo 

-etc.  Avoir  de  Vdge. 

Avoir  une  bonne  têt 

l'afjililé,  de  l'in^elli 

Avoir  des  pensées,  ( 

vertus ,  des  vices.  ^ 

Avoir  des  passions. 

haine.  Avoir  pour  q 

^   d'un  fxls^  d'un  fret 

/comme  vous.  Je  ne  i 

Ipuis  quelques  jours 

'  ^  ÏVqus  paraissez  bie] 

Avoir  de  la  joie,  de 

des  soi^pço.ns .    des 

.;/       crainte  de' Dieu.  Av 

t       Avoir  pitié.  Avoir  s6 

besoin.   Avoir  connc 

quelque  êhose.  Avoir* 

-raison.  Avoir  droit,  \ 

'\  ■[  le  cœur:  Avoir  à  cœu 

.         ojjnire,  un  procès,  u 

fdireà  quelqu'un.  Av 

ladonii' Avoir-  une  ci 

<■    treiien:  Avoir  la  libe 

.'^Svoir  du  temps  devar 

r-itr.  du  crédit,  du  pt 

Avoir  l'estime,  la  ce 

Avoir  de  la  pluie,  du  bi 

bientôt  du  froid,  delà 

Avoir  froid.  Avoir^fa 

des  douleurs.  Avoir  m 

Jo'vrc.  Ilpdlit:  qu'a-t- 

*f)K  dire  encore  ce  qi 

d'i'pêe.  Etc.  On  l'appli 

iniuix.  Ce  cheval  a  um 

très  t\iche.  Cet  .otseau  c 

ble.  Lès  tigres  ont  de 

beaucoup  d^attacheme 

Cet  animal  à  soif,  a  ft 

à  la  jambe.  Votre  chi 

pousse,  etc. 

Avoir  quelque  chost 

parlant  De  tout  ce  qu 

ta^'e  d'une  persojine 

justice.  Elle  à  pour  el 

Avoir  pour  agréabk 

chose,  l'appi^ouver.  i 

^flH^  que  vous\l' aurez 

Avoir  pour  put,  po{ 

,^^iir  but,  pouV  objet. 

'^^'oirenhortêur,en\ 

vor  (le  l'horreuk  de  l| 

aiiolqu'un  ou  poinrqi 

l':n  avoir  contre\ei 

contre  quelqu'un,  eiK, 

Contre  qui  en  avez-vài 

l*«ir  menace ,  Vous 
*''''^tié,  maltraité. 
/'S'  et  fam.,  lien 
Plonient,  H  en  a,  se 
'"""n^<f  qui  a  reçu  ^ 
;:Prouv6  quelque  disgrt 
' '"'c,  se  dit  aussi  D'ul 
^<''Hi  amoureux. 

^'i?.  et  fam.,  Vavoi\ 
^^  voir  une  occasion  fai 

^f'''^'»IlabeaudirL 
l'^:'it  crier,  etc..  Qui 

''"f  au'il  puisse  faire, 
\^^   ^ '<>!",  se  dit  partie 

'.   '^'^'ifialoguc,  .pourci 
-^  '  >ns  entre  les  perso 

^^'^^re,  une  femme, 
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Avoir  une  bague  au  doigt.  J'avais  un  sabre 
à  ta  main.  Avoir  de  la  boue,  une  tache  sur 
-      soi  habits  L'homme  a  une  tête ,  des  bras,  des 
ïambes,  etc.  Avoir  de  beaux  yeux.  Avoir  le 
bras  cassé.  Avoir  la  jambe  emportée  par  un 
boulet  de  canon»  Avoir  quinze  ans,  vingt  ans, 
-etc.  Avoir  de  Vdge.  Avoir  l'âge  de  raison. 
Avoir  une  bonne  tête.  Avoir  de  la  force ,  di 
iagilUé,  de  l' intelligence .  Avoir  de  l'esprit 
Avoir  des  peruées ,  des  opiniorts    Avoir  des 
icrtus,  des  vices.  Il  a  cela  de^bon  que... 
)  Avoir  des  passions.  Avoir  de  V amour,  de  la 
.   haine.  Avoir  pour  quelqu'un  les  %entiments 
^   d'un  fils^  d'un  ffére,  etc.  J'ai  mes  peines 
/comme  vous.  Je  ne  sais  ce  qu'il  a,  mais  de- 
[puis  quelques  jours  il  ne  me  parle  plus. 
M  Qws  paraissez  bien  triste ,  qu'avez-vous? 
Avoir  de  la  joie,  de  la  douleur,  dé  la  honte., 
I     des  soupçojis,    des    inquiétudes.) Avoir   la 
crainte  de  Dieu.  Avoir  peur.  AVfiir  honte. 
t      Av(fir  pitié.  Avoir  soin.  Avoir  envie.  Avoir 
besoin.   Avoir  connaissarue.  Avoir  foi   en 
quelque  éfiose.  Avoir^peine.  Avoir  tort.  Avoir 
-raison.  Avoir  droit»  Avoir  quelque  chose  sur. 
le  cœur:  Avoir  à  cœur  de  réussir.  Avoir  une 
affnire,  un  procès,  une  querelle.  Avoir  af- 
faire à  quelqu'un.  Avoir  des  liaisons,  des  re- 
Intunâi' Avoir-  une  correspondance ,  un  en- 
y    .treiien.  Avoir  la  liberté  de  fairfi  une  chose. 
:^\vnir  du  temps  devant'soi.  Avpir  de  l'auto- 
riié,  du  crédit,  du  pouvoir,  ae  l'ascendant. 
Avoir  V estime ,   la  confiance  de  quelqu'un. 
Àv(}i.r  de  la  pluie,  du  beaiCtemps.  Nous  aurons 
'birntôt  du  froid,  de  la  chaleur.  Avoir  chaud. 
Avoir  froid.  Avoir^ faim.  Avoir  soif.  Avoir 
(Ivs  douleurs.  Avoir  mal  à  la  tétt.  Avoir  la 
fn-rc.  Il  pâlit  :  qu'it-t-il?  Les  médecins  n' ont 
*pn  dire  encore  ce  qu'il  a.  Avoir  un  coup 
d'rfH'e.  Etc.  On  l'applique  souvent  Aux  ani- 
maux. Ce  cheval  a  une  belle  écurie,  une  selle 
trrs  f\iche.  Cet  oiseau  n  un  chant  très  agréa- 
'    ble.  Lés  tigres  ont  de  la^cruauté.  Le  chien  ck 
beaucoup  d'attachement  pour  son  maître. 
t'et  animal  à  soif,  a  faim.  Cette,  vache  a  mal 
à  la  jambe.  Votre  cheval  a  la  gourme,   la 
pousse,  etc. 

Avoir  quelque  chose  pour  soi,  se  dit  en 
parlant  De  tout  ce  qui  peut  être  à  l'avan- 
ta^'o  (l'une  persojine.  Ils  ont  pour  eux  Jla 
justice.  Elle  a  pour  elle  sa  beauté. 
Avoir  pour\agréable.  Être  satisfait  d'une 
»       chose,  l'approuver.  Il  ne  fera  cela  qu'a^- 
ianf  que  vous\l' aurez  pour  agréable. 
Avoir  pour  out,  pour  objet,  Se  proposer 
,^nir  but,  pour  objet.  .  ^ 

Avoir  en  horreur,  en  aversion,  etc..  Éprou- 
ver (le  l'horreuk  de  rarversion-,  etc.,  pour 
quoiqu'un  ou  pcW  quelque  chose. 

Kn  avoir  contre\en  avoir  à.  Être  irrité 

t'outre  quelqu'un,  eiKvouloir  à. quelqu'un. 

Contre  qui  en  avez-vims?  À  qui  en  a-t-il? 

Par  menace ,  Vous  en  aurez ,  Vous  serez 

'liHtié,  maltraite.       "       .  *  ,1 

t'jg.  et  fam..  Il  en  à  dans  Vaile,  ou  sijn- 

•    plonient  /(  en  a,  se  dit  par  raillerie.  D'un 

li'Mnmef  qui  a  reçu  quelque  coup ,  qui  a 

(prouve  quelque  disgrâce,  etc.  Il  en  a  dans 

'  aile,  HQ  dit  aussi  D'un  homra^  qui  est  de- 

^<Mui  amoureux. 

t'i??.  et  fam.;  L'avoir  beau,  Vavoir  belle, 

Avoir  une  occasion  favorable  de  faire  quel- 

Q>i'  ('hose; 

j!'<m.,il  a  beau  dire,  il  a  beau  faire,  il 

"  l>enu  crier,  etc..  Quoi   qu'il  puisse  dire, 

^1  '<?'  qu'il  puisse  faire,  malgré  ses  cris,  etc. 

^«oiii,  se  dit  particulièrement,  dans  un 

.;^  'i>  analogue,  «pour  exprimer  diverses  re- 

^^fi  )ns  entre  les  personnes.  Avoir  un  père, 

'^l' irxère,  ur^  femme,  d^s  enfants,  une  sœur, 
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èic.  Avoir  une  nombreuse  parenté.  Avoi^  un 
amant.  Avoir  une  maîtresse.  Avoir  un  mé- 
decin, un  notaire,  un  avocat,  etc.  Avoir  un 
maître.  Avoitdes  domestiques  Avoir  un  chef. 
Avoir  des  soldats.  Avoir  des  élèves,  des  au- 
diteurs. Avoir  des  convives,  des  hôtes.'  Avoir 
des  amis ,  des  connaissances ,  des  ennemis, 
des  envieux,  etc.  Homère  n'a  point  eud'égali^. 
Avoir  des  correspondants ,  des  associés ,  des 
complices.  Avoir  quclqu  Un  pour  maître, 
pour  chef,  pour  ennemi,  pour  complice, 
etc.  Vous  avez  en  lui  un  protecteur  zélé.  On 
l'applique  de  même  Aux  animaux.  Cette 
poule  a  douze  poussins.  Cet  oiseau  a  une  fe- 
melle depuis  deux  jours.  Ce  lion  a  un  gar- 
dien quile  surveille  attentivement.  Le  hibou 
a  presque  tous  les  d,utres  oiseaux  pour  en- 
nemis. Ce  cheval  n'a  pas  son  pareil.  Etc. 

Avoir  quelqu'un  avec  soi.  En  être  îvccom- 
pagné;  ou  seulement,  Être^avec  quelqu'un. 
Je  n'avaii  avec  moi  que  )ieux  témoins.  Cet 
homme  voudrait  toujours  m' avoir  avec  lui. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  Avoir  des 
gens  à  sa  suite.  Avoir  quelqu'un  chez  soi. 
Avoir  une  personne  à  dinerr  à  déjeuner. 
J'aurai  du  monde  ce  soir.  J'ai  eu  telle  per- 
sonrie  à  mon  bal,  à  ma  fête,  Elle  y  est  ve- 
nue/ Etc.  :    -    «2     . 

Fam.,  Nous  avons,  vous  avez  des  gens 
qui....  Il  y- a,  il  existé,  on  trouve  des  gens 
qui...  N' avons-nous'pas  des  gens  qui dçoient 
à  de  pareilles  absurdités?  yous  avez  des 
personnes  qm  sont  convçtincues  de.  cela. 

Avoir,  s'emploie  souvent  avec  un  nom^ 
de  chose  pour  sujet,  et  se  dit  De  ce  qui 
appartient  ou  est  propre  à  cette  chose ,  de 
ce  qui  la  caractérise,  bu  la  modifie,  etc. 
Cette  ville  a  de  beaux  édifices,  des  rues  lar- 
ges, de  vastes  promenades.  Votre  château  a 
un  parc  magnifique.  Ma  maison  a  cinq  éta,- 
ges,  a  une  belle  vue.  Cette  table  a  deux  ti- 
roirs. Cette  plante  a  de  très  belles  fleurs. 
Cette  planche  a  six. pieds  de  long.  Ce  fruit 
a  une  forme  allongée,  'une  belle  couleur. 
L'architecture  de  cet  édifice  ,a  un  caractère 
imposant.  Cette  poésie  a  de  la  douceur  et  de 
la  grâce.. Ce  rêve  a  quelque  chose  d'effrayant. 
Cette  pièce  a  beaucoup  de  succès.  Un  tel  ac- 
cident peut  avoir  des  suites.  Les  plaisirs  ont 
leurs  dangers. 

11  sert  de  même  à  exprimer  Certaines 
relations  d'appartenance  ou  de  dépendance 
qui  unissent  les  personnes  aux  choses. 
Cette  maison  a  vingt  locataires.  Cette  ville  a 
dix  mille  habitants.  Cet  ouvrage  a  pour  au- 
teur un  écrivain  distingué.  Cette  doctrine  a 
des  partisans.  La  patrie  a  de  nombreux  dé- 
fenseurs.'   "*■■:■''  ' 

Avoiç,  signifie  quelquefois^  Se  procurer, 
obtenir.  On 'n'a  pas  ce  livre  facilement.  J'ai 
eu  ce  cheval  à  très  bon  marché.  C'est  un 
homme  que  vous  n'aurez  pas  (que  vous  rie 
gagnerez  pB.s)  facilement.  Il  a  eu  tout  ce 
qu'il  demandCait.  C'est  un  tel  qui  aura  le 
prix.  J'aurai  raison  de  cet  outrage. 

Avoir  la  parole,  dans  une  assemblée  dé- 
libérante. Avoir,  obtenir  la  permission  de 
parler.  Vous  avez  la  parole. 

Fam.,  Avoir  une  femme.  Obtenir  ses  fa- 
veurs. 

r 

Façi.;  Je  l'aurai,  je  saurai  bien  l'avoir, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  dont  on 
espère  se  venger.  Cette  manière  de  parler 
vieillit. 

Avoir  ,  se  met  souvent  avec  la  préposi- 
tion à,  devant  un  infinitif;  et  alors  il  sert 
à  marquer  La  nécessité,  l'obligation,  la 
disposition ,  la  volonté  où  l'on  est  de  faire 
ce  que  l'infinitif  du  verbe  signifie.  Vous  au;- 


i 
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riez  fort  à  faire  pour  cela.  J'ai  à  faire  une  ^ 
visite'.  Je  n'M  rien  à  faire.  J'ai  à  vous  re- 
mercier. J'ai  à  parler  à  un  tel.  Il  a  à  choi- 
sir. Il  a  une  maison  à^vendre,  à  louer.  Il  a 
plusieurs  places  à  donner.  Il  a  bien  des  choses 
à  vous  apprendre.  On  dit  à  peu  près  do 
iViémc  :  Yous  n'avez  qu'à  vjouloir ,  qu'à  or- 
donner, etc..  Il  vous  suffira .  de  vouloir, 
d'ordonner,  etc.  N'avoir  rien  à  répliquer,. 
Ne  trouver  rien  que  roni)uissc  répliquer. 
Etc.  '  '    4    ■         .■.•:..-.'-'' 

Avoir  ,  s'emploie  impersonnellement 
dans  le  sens  du  verbe  Être;  et  alors  il  se 
joint  toujours  avec  la  particule  y.  H  y  a 
un^^n.  Il  y  a  deux  ans.  Il  y  aura  demain, 
huit  jours  qii'il  est  parti.  Il  y  a  beaucoup  de 
gens.  Il  y  a  lieu  de  croire.  Il  y  a  sujet  de 
craindre.  Il  y. a  delà  barbarie  à  maltraiter 
ainsi  cet  enfant.  IMiurait-il  du  bon  sens,  à 
se  conduire  ainsi  y  N'y  eût-il  que  cette, seule 
raison,  elle  doit  vous  déterminer.  Il  ne  veut 
y  avoir  d'obstacle.  Y  a-t-il  quelqu'un  ici? 
Il  n'y  apersonrie.  Il  y  avait  plus  de  mille 
personnes.  Il  y  a  peu  de  moments  qu'il  était 
ici.  Il  n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  vous. 
Il  n'y  a  rien  à  faire.  Il  y  a  tout  à  espérer. 
Il  y  a  à  parier,  tout  à  parier  qu'il  réussira. 

Il  y  enn,  fl  y  a  des  gens.  /(  y  en  a  qui 
vont  jusquii,  p\  étendre  que... 

Fam.,  Tant  y  a,  Quoi  qu'il  en  soit.  J*t-* 
gnore  quel  futAt  motif  de  leur  querelle  ;  tant 
y  a,  qu'ils  se  battirent.      v  ,     • 

Avoir,  est  aussi  verbe  auxiliaire,  et  sort 
à  former  la  plupart  des  prétérits  deis  autres 
verbes.  Avoir  lu.  Avoir  écrit.  J'ai  donné.  Il 
a  plu  touCe  la  nuit.  Nous  en  avons.parlé  en- 
semble. Vous  avez  été  sages.  Ht  ont  vécu.  Il 
en  aurait  donné  mille  francs.  On  dit  do 
même  ;  Dès  que^j\i  eu  fini.  Sans  lui,  j'au- 
rais eu  dîné  de  meille\ire  heure;  mais  ces» 
phrases-et  leurs  analogues  sont  beaucoup 
moins  usitées.. 

Il  est  également  auxiliaire  de  lui-même, 
ainsi  qu'on  a  pu  le  yoir  dans  plusieurs  des 
exemples  qui  précèdent.  J'ai  eu  raison.  Il 
avait  eu  jpeurî  II  aurait  eu  tort  de  faire  telle 
chose. 

EU,  EUE.  part,  passé.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  le  joignant  à  quelque  autre 
temps  du  verbe  Aroîr.  Les  choses  qu'il  a  eues. 
Le  bien  qu'il  a  eu.  . 

Eli  égarai  à,  En  considération  de.  En 
égard  à  sa  grande  jeunesse ,  on  ^lui  a  par- 
donné.   '      /  *  ^ 

AVOIR,  s:  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien. 
Voilà  tout  mon  avoir.  C'est  tout  son  avoir. 
On  lui  enleva  son  petit  avoir. 

Il  se  dit  alissi  d'Une  possession ,  d'un 
bien.  Cette  maison  se  loue  bien;  c'est  tinbcl 
avoir.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Avoir,  s'emploie  dans  les  livres  de  compte 
par  opposition  à  Doit,  et  désigne  La  partie 
d'un  compte  où  l'on  porte  les  sommes  dues 
à  une  personne.  On  appelle  aussi,  darts  un 
autre  sens,  Doit  et  avoir.  Le  passif  et  l'actif. 

AVOISINER.  V.  a.  Être  proche,  être  voi- 
sin. Il  ne  se  dit  que  De  la  proximité  de  lieu. 
Les  terres  qui  avoisinent  la  forêt.  Les  pro^ 
vinc.es  qui  avoisinent  la  France. 

AvoisiNÉ,  ÉE.  part,  passé.  Être  bien  avoi- 
sine.  Avoir  de  bons  voisins. 

AVORTEMEîîT.  8.  m.  Action  d'avorter. 
Cette  jument,  cette  vache'^  a  reçu  un  coup 
dans  le  ventre,  on  craint  un  avortemént,  cela 
peut  lui  causer  tin  avorlement.  En  parlant 
I5^es  femmes,  on  ne  le  dit  guère  que  D'un 
accouchement  avant  terme  provoqué  par 
des  moyens  criminels.  Procurer  un  avorte-, 
ment  à  une  femme,  au  moyen  de  quelque 
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brfur^a^^  Lorsque  raccouchemcnt  avant 
terme  a  lieu  par  quelque  accident,  ou  par 
Icffet  tl  une  mauvaise  constitution,  on  rap- 
pelle Fausse  couche  :  voyest  Couche       .  \ 

AVORTER.  V  n  Accoucher  avant  terme./ 
Il  ne  s'emploie  guère  que  lorsqu'il  s'agit 
I)*un  accouchement  avant  terme  provoqua 
parties  moyens  criminels.  Elle  fut  soup-' 
^onnêe  d'avoir  pris  des  breuvages  pour  se  faire 
avorter  Dans  tout  autre  cas,  on  dit  plus 
ordinairement.  Faire  i^né  fausse  couche. 

AVORTER ,  se  dit  également  Des  femelles 
de  certains  animaux,  et  signifie,  Mettre  bas 
avant  terme  C<?((e  cavale  a  reçu  un  coup  de 
pied  qui  l'a  fait  avorter.  Les  vaches  avortent 
quand  elles  mangent  de  certaines  herbes. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  fruits  qui  ne 
parviennent  pas  à  la  grosseur  et  à  la  ma- 
turité requises    II  y  a  des  vents  qui  Joni 
.  avorter  les  fruits. 

Il  se  dit  figurcment  Des  desseins,  des  en-^ 
treprises,  etc.,  qui  restent  sans  exécution; 
et,  en  général^  De  toute  chose  qui  ne  répond 
pas  aux  espérances  qu'elle  «vail  d'abord 
fait  concevoir.  Ce  dessein  avorta.^et  acci^ 
dent  fit  avorter  l'entreprise.  Les  talents  que 
l'oisiveté,  que  la  parisse  fait  avorter. 

Avorté,  ée.  part,  passe,  ir^e  dit  prin- 
cipalement Des  végétaux i  des  fruits,  etc  , 
qui  n*ont  pu  acquérir  leur  entier  dévelop- 
pement,,et  qui  sont  rabougris,  informes. 
Pu  blé  avorté  Fruit  avorté,  i  ■■', 
■  ^  Il  se  dit  aussi  figurément.  Dfsieinavorf^. 
Entreprise  avortée.  L'affaire  est  avortée»  C'est 
un  talent  avorté,  :.  • 

AVORTON,  s  m.  Fœtus  sorti  avant lermo 
du  ventre  de  la  mère.  Un  informe  avorton. 

Il  se  dit,  par  extension,  Dos  animaux  qui 
sont  fort  au-dessous  de  la  grandeur  dont 
naturellement  ils  devraient  être.  On  le  dit 
éj^alcmçnt ,  par  mépris,  d'Un  petit  homme 
mal  fait,  mal  bâti.  C'est  un  avorton,  un  pe- 
tit avorton,  un  avorton  de  nature,  un^chétif 
avorton.  Ce  tn^est  qu'un  avorton. 

Il  se  dit  autssi,  Des  végétaux  et  de  ce 
qu'ils  produisent.  Ce  saule ,  cet  ormeau ,  ce 
rosier  est  mal  venu,  ce  n'est  qu*un  avorton. 
Les  plus  beaux  arbres,  les  plus  belles  plantes 
produisent  quelquefois  des  avortons. 

Il  se  ditj  figurémentf  Des  ouvrages  d'es- 
prit faits  avec  trop  de  précipitation,  auxquels 
on  n'a-donné  ni  assez  de  soin  ni  assez  de 
temps.  C'est  un  ouvrage  plein  de  défauts 
et  fait  à  la  hâte,  ce  n'est  qu'un  avorton. 

«AVOUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  avouer.  Ce  projet  est  avouable.  Ce 
dessein  n'est  pas  avouable.  Il  fautji!e^mployer 
que  des  moyens  avouables.       |     ''"•  '■., 

AVOUÉ,  s.  m.  Officier  de  justice ,  autre- 
fois appelé  Procureur,  4ont  la  fonction  est 
de  représenter  les  parties  devant  les  tribu- 
naux, et  de  faire  en  leur  nom  tous  les  actes 
de  procédure  nécessaires.  Avoué  de  première 
instance.  Avoué  à  la  cour  d'appel.  Une  étude 
d'avoué.  Cleps^ d'avoué.  Constituer  avoué. 
Acte,  signification  d'avoué  à  avoué.  L'avoué 
du  demandeur,  du  défendeur. 

Il  se  disait  anciennement  d'Un  jseigneuT 
qui  se  chargeait  d'être  le  protecteur,  le  dé- 
fenseur des  droits  d'une  église.  L'avoué  de 
Citeaux.  L'avoué  de  l'évéché  d'Arras. 

AVOUER.  V.  a.  Confesser  et  reconnaitre 
qu'une  chosA  est  ou  n'est  pas,  en  demeurer 
d'accord.  Avouer  le  fait,  le  crime.  Avouer 
ingénument,  franchement.  Il  a  tout  avoué. 
Avouei^moi  la  vérité.  Avouez  le  vrai.  Jevous 
avoue  mon  faible ,  mori  ignorance.  Il  avoua 
l'avoir  fait.  Il  avoua  qu  il  l'avait  fait*  Je  vous 

avoue  que  je  n'y  connais  rien.  Je  vous  avoue 

'     ■    ■     .h. 


AVORTER  —  AZIMUT     . 

que  je  ne  sais  rien  de  ce  qui  s'est  passé.  J'ef- 
tais,  je  l'avoue,  un  peu  confus.  Avouex^le, 
vous  avez  été  bien  surpris.  C'est  un  pauvre 
homme,  41  faut  l'avouer.  Il  faut  avouer  que 
cet  homme  est  bien  étoui^di.  On  l'emploie 
aussi,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom  person- 
vnel.  S'avouer  vaincu.  S'avouer  plus  faible 
qu'un  autre.  S'avouer  coupable',  l 

Prov.  et  fig..  Avouer  la  dette,  Recon- 
naitre qu'on  a  tort.    ^  î  .         ,^  ;^ 

Avouer  un  écrit,  un  ouvrage,  S*en  recon- 
naitre l'auteur.  Avouer  un  enfant ,  S'en  re« 
connaître  le  père.  Avouer  pour  fils,  pour 
scBur,  etc.,  Reconnaitre  pour  fils,  pour 
sœur,  etc.  >  ^> 

Avouer,  signifie  aussi,  Approuver,  rati- 
fier. J'avoue  tout  ce^qui  s'est  fait.  Ce  sont 
des  princi]^es  quelfiSinorale  peut  avouer. 

Avouer  '  une  f>ersonne ,  Approuver  ce 
qu'elle  a  jugé  à  propos  de  faire  d'après 
l'autorisation  qu'on  lui  en  a  donnée.  Je 
l'avouerai  de  tout  ce  qu'il  fera ,  ef^  tout  ce 
qu'il  fera.  • 

S'avouel"  de  quelqu'un.  Se  renommer  ou 
se  réclamer  de  quelqu'un.  Cette  phrase  est 
maintenant  peu  usitée .     '  ^^ 

Avoué,  ke.  part,  passé.  Vérités  avouées. 
Privfeipes  avoués.     " 

AVOYBR.  s.  m.  Titre  du  premier  magis- 
trat, dans  quelques  cantons  suissesl 


AVE 


% 


En  Physique,  Axe  magnétique ,  La  ligne 
qui  Joint  les  pôles  d'un  aimant.  ' 


1  f  ■ 


AXI 


AXILLAIRÈ.  ^].  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  L,  mais  on  ne  les  mouille  pas.f  ^. 
Qui  appartient  à  l'aisselle.  Le«  glandes  axil 
laires.  Le  nerf  axillaire.  Veine  (ucillaire. 

Il  se  dit  aussi,  en  Botanique ,  De  toute 
partie  qui  nait  dans  l'espèce  d'aisselle  f  or-  '^  ' 
mée  par  la  tige  et  un  rameau ,  ou  par  un 
rameau  et  une  feuille.   Fleurs  axillaires. 
Épines  axillaires. 

Feuilles  axillaires,  Celles  qui  sont  im- 
médiatement au-dessus  du  point  où  nait  un 
rameau. 

AXIOME,  s.  m.  Vérité  éyiaente  par  elle- 
même;  proposition  générale,  reçue  et  èta-^ 
blie  dans  une  science.  Axiome  de  philoso- 
phie.  Axiome  de  viathématique.  Axiome  in^ 
dubitable.  C'est  urir  axiome  en  physique. 


;•■ 


AXO 


AXÔM6E.  S.  f.  Graisse  qui  diffère  du 
lard  et  du  suif  en  ce  qu'elle  est  plus  molle. 
L'axonge  humairie  ét^it  regardée  comme  un 
très  bon  remède  pfoùr  certaines  douleurs. 
Axongede  porc-  /^     V.-  V         •' 


y 


/ 


ATEIC.   s.  m.  (L'L  se  prononce.)  Le" 
quatriènni^  mois  de  l'année  grégorienne. 
Cette  année ,  nota  aurons  Pâques  en  avril. 

Pop.,  Poissons  d'avril.  Les  maquereaux. 
^Jfrov.  et  fig.,  Donner  un  poiuon  d  avril  à^ 
g ue2çu' un.  Faire  accroire  li  quelqu'un,  le 
premier  jour  d'avril,  une.  fausse  nouvelle, 
ou  l'engager  à  fairé^quelque  démarche  inu- 
tile, pour  avoir  lieu  de  se  moquer  de  lui. 
On  lui  a  donné  uri  poisson  d'avril. 

AVUER.  v.  a.  T.'de  Chasse.   Garder  à 
vue,  suivre  de  l'œil.  Avuer  la  perdrix. 
AvuÈ,  ÉE.  part,  passé. 

V  -.     -■.■■.      t ,  .^  .-.^ 
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AXE.  S.  m.  Ligne  droite  qui  passe  par  le 
centre  d'un  globe,  et  sur  laq;^elte  ce  ^lobe 
tourne.  L'axe  d'une  sphérê.  V'       r  r,tt^>        ^ 

Il  se  dit  aussi  do  La  hgno  qu'on  suppose 
passbr  par  le  centre  de  la  terre  et  par  les 
deux  pôles.  L'axe  du  monde.  L'axe  de  la 
terre.  On  dit  dans  le  même  sens/  L'axe 
d'une  planète.  L'use  de  Saturne,  de  Vénus, 
etc.  •     ;  \ 

Il  signifie  également,  dans  les  Arts,  Une 
pièce  de  fer  ou  ^le  bois  qui  passe  par  le 
centre  d'un  corps,  et  qui  sert  à  faire  tour- 
ner  ce  corps  sur  lui-même» 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  les  Sdences, 
de  Toute,  ligne  <)iie  l'on  suppoite  traverser 
lé  centre  d'un  o^t,  ou  le  di^ser  eh  deux 
parties  égales  et  semblables.  L'axe  de  l'ào- 
rj^on.  L'axe  d'une  lentille  de  verre^.Axe  vi- 
suel. Vaxejj^tme  courbe,  i^une  parabole,  etc. 
Le  grand  axe,  \op^titaxed*uneeUipsei.  L'axe 
du  corps  humtiin^^I^axê,  <f  tm  édifice.  L^ane 
d'une  rue.  *      "    >ii 

Il  se  dit  aussi',  en  Botanique,  de  Tout 
pédoncule  allongé  autour  duquel  sont  atta- 
chées plusieurs  llcurè.  Les  fleurs  du  plan-'^ 
tain  naissent  autour  d'un  axe.  Dans  l'ana- 
nas, l'axe  des  fleurs  est  charnu.  •. , 


y 
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ATAN.  8.  ip.  Il  s'est  dit,  en  Turquie,  de 
Certains  officiers  supérieurs  chargés,  dan.s 
les  provinces,  de  veiller  &  la  sûreté  des 
particuliers.  Les  pachas,  les  vay vodes  et  les 
ayant. 

AYAHt.  Participe  présent  du  verbe  Avoir. 

iLVemploie  comme  terme  de  Pratique, 
dans  les  deux  locutions  suivantes,  et  alors 
il.  s'écrit  avec  une  s  au  pluriel  : 

Ayant  cause.  Celui  auquel  les  droits  d'une 
personne  ont  été  transmis  à  titre  partfcu- 
lier,  par  legs,  donation,  vente,  etc.  Il  dst 
opposé  à  Héritier  6u  successeur  universel, 
et  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les 
hériiiers  ou  ayants  cause.  Leg' créanciers  sont 
dti^i  quelquefeis  covtid^h4i.  comme  ayants 

*  Ayant'  cJi^air.Of lui  qui'  a.droitôu  qui  est 
intéressé  à  quelque  choeéV  ,11  n^  Vcmploio 
guél^^  qu'au  pluriel.    CAocun  d^s  ayants 

droit.  .  V  '      '       •  ' 

.  >        '  ■  •     ■-■.'•.. 
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AZALÉE,  s.  f .  Genre  de  plantes  exoti- 
ques. L'axaUe  de  l'Inde.  Les  axalées  de 
l'AnUrique  septentrionale,     ,     . 


/ 
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AZÉOARAC.  9:\xt.  T.  de  Botan.  Arbre 
es  régions. chaudes,  qui  porte  des  fleurs 
'sposées  en  bouquets ,  et  dont  le  fruit  est 
vénéneux.     ,  -i  -        . 

AZBBOUS.  i.  f .  Sorte  de  petit  fruit  ai- 
grelet, 4e  la  couleur  et  de  la  grpsseur  d'une 
cerise,  e^contwiant  plusieurs  petits  noyaux- 
Un  pai^«r  d'ojpéroi^. 

AZEl|OLIEE.  8.  m.  Arbre  épineux  qui 
poi^e  le$  a^eroles  :  il  appartient  à  la  famille 
des  Rosacées. 

■•"  '  ■    *        '.'■.•••    ■  ' 
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'AZIMUT.  S.  m.  (On  prononce  Ifi  T.)  T. 
d'Astren.  On  appelle  ainsi ,  tantôt  L'angle 


-^ 


compris  entre 
cercle  vertical 
vertical  même 

Azimut  mag 
compris  entre 
incridionmagn 
déclinaison  de 

AZIMUTAL, 
ou  qui  mesure 
vuiial.  Compas 
siibstantivemcn 


AZOTATE,  s 

*  combinaisons  d 
bases  salifiables 
A'itrate., 
I  AZOTE.  S.  r 
entre  dans  la  c 
sphcriquc,  maif 
hir  ni  la  respira 
dit  aussi,  adjcct 


n.  s.  m.  La  sec 

et  la  première  de 
/^'.suivantrappc 
et  Uvy  suivant  la 
majuscule.  Un  gi 
hic  a  formé,  mal 

Vam.,  Ne  savo 
iir<\"  cl,  figurémi 

yiim.,NeparU 
l 'loyer  fréqnemi 
(l<s  jurements. gi 
.  IMov.  et  Jam.i 
i)'>r-ne,  bigle ,  b| 
mrqués  au  D  pi 
riliiets  et  maliciet 


"  BABA.  8.  m.  _ 

quelle  jl  entre  oi 

t^orinthe.  Un  bal 

BABEL,  s.  f. 

'If'  son  emploi 
•'ialo  et  ligun-e,. 
«c  dit  D'un  lieu, 
1<^  monde  parle  à 
f>ù  règne  une  gn 
^t  de  discours. 

BABEURRE.  . 
'blanche  quq  laist 
-'russe  est  convei 

BABIL,  s.  m. 
'"^^l  et  on  la  mob 
'î"^l.  abondance, 
/i'^^s.  Il  nous  fltoA 
"H  homme  qui  n'i 
l'^^^aunjoli  bal 
.     HABILLAGE.   ; 
[^^^f'Sntbabillage. 
''  <'«l  familier. 

BABILLARD, 
T.i. 
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compris  entre  le  méridien  d'un  lieu  et  un 
cercle  vertical  quelconVïué,  tantôt  Gc^crcle 
vertical  même/ 

Azimut  magnétique t  L'arc  de  l'horizon 
compris  entre  le  méridien  d'un  lieu  et  le 
méridien  magnétique  :  cet  arc  détermine  la 
aéclinaison  de  l'aiguille  aimantée. 

AZIMUTAL,  ALE.  adj.  Qui  représente 
ou  qui  mesure  jles  azimuts.  Instrument  àii- 
mutal.^  Compas  azimutal.  On  dit  quelquefois 
substantivement,  Un  ajximutal. 

AZOTATE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  des 

•  combinaisons  de  l'acide  azotique  avec  les 

bases  salifiables.  On  dit  plus  ordinairement, 

[AZOTE,  s.  m.  T,  de  Chimie.  Gaz  qui 
' entre  dans  la  composition  de  Tair  atmo- 
sphérique, mais  qui,  seul,  ne  peut  entrete- 
nir ni  la  respiration  ni  la  combustion.  On 
(lit  aussi,  adjectivement,  Gaz  azote. 


.? 
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AZIMUTAL 


AZYME 


y 


AZOTÉ,  ÉE^adj.  T.  de  Chimie.  Qui  con- 
tient de  l'azote.  Substances  azoléet^^ 

AZOTIQUE,  adj.  m.  T.  dc*^Chimio..Il  se 
dit  De  l'acide  qiie  l'on  appelle  ordinaire- 
ment. Acide  nitrique. 


■§■ 


AZU 


AZUR.  S.  m.  Verre  coloré  en  bleu  par 
l'oxyde  de  cobalt,  et  réduit  eh  poudre  ex- 
trêmement fine,  pour  servir  aux  peintrei, 
etc.  De  Vasur  de  'première  qualité.  Bleu 
d'azur.    *   •  '■  ■■■^•,     •  \  •■_ 

il  se  dit  également  d'Un  bleu, clair, 
comme  Celui  de  l'âzur.  Des  ornements  en 
relief  sur  un  fond  d'azur.  .     .\' 

.Poétiq.,  L'a^rur  des  deux,  Vazur  des  mens, 
des  flots,  etc.,  La  couleur  bleue  du  firma- 
ment, de  la  mer,  des  flots,  etc.  On  dit  aussi, 
IJn  ciel  d'azur,  Un  ciel  serein,  sans,  nua- 
ges. De*  /ïo(s  d'azur,^es  flots  paisibles  et 
qui  ont  une  couleur  d  azur. 


\ 


i' 


Pierre  d'azur.  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois au  lapis-lazuli. 

Azur,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de 
l'érfiail  bleu  des  armoiries.  Champ  à'azur. 
Il  porte  d'azur  à  la  bande  d'argent. 

AZURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  pouleur  d'a- 
zur. Fond  azuré.  Lambris  azuré.  Teinte 
azurée,        •     ,     {  v 

J'oétiq.,  La  voûte  azurée,  Le  ciel".  La 
plaine  azurée,  ou  Le  s  plaines  azurées,  La 
niçr,  la  surface  des  mers.  '' 


,^ 
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AZYME,  adj.  T.  de  l'Écriture  sainte.  Qui 
est  sans  levain.  Pains  azymes,  Pains  sans 
levain  que  les  Juifs  mang«Pht  dans  le  tenips 
de  kïur  pàquc.  Dans  l'Église  catholique, 
l'hostie  est  un  pdi%  azyme.  ' 

Il  est  aussi  substantif,  au  pluriel,  dans 
cette  phrase  de  l'Écriture,  La  féfé  des 
azymes:        .     • 
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5  du 
elle, 
te  un 
surs. 
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e,  de 
dans 
î  des 
et  les 

[voir. 
ique, 
alors 

d'une 
rtfcu- 
II  dsl 
crscl, 
.  Les 
*f  sont 
lyanls 

ni  est 
ûploio 
lyants 
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exoti- 
i^s  de 


Arbre 

fleurs 

-uit  est 

uit  ai- 
r  d'une 

oyaux. 

)ux  qui 
famille 


T.)  T. 
L'angle 


n.  s.  m.  La  seconde  lettre  de  l'alphabet, 
ri  la  première  des  consonnes.  On  la  nomme 
/^'.suivant  l'appellation  ancienneet  usuelle, 
(>(  lie,,  suivant  la  méthode  moderne.  Un  U 
majuscule.  Un  grand  B.  Un  petit  h.  Un  h 
bien  fttrmé ,  mal  formé, 

l'uni..  Ne  iamirniAniD,  No  savoir  pas 
lire;  et,  figurément,  Êitre  fort  ignorant. 

Fam.,  Ne  parler  que  par  B  et  pai$  E,  Em- 
ployer fréquemment  dans  la  conversation 
(l<'s  jurements. grossiers. 

IMov.  et  fam.,  Être  marqué  au  B ,  Êiro 
l»')r;;ne,  bigle,  bossu  ou  boiteux.  Les  gens 
inrinfués  au  B  passent  en  général  pour  «pi- 

riinets  et  malicieux, 

_.■.,■••■■■        f 
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"  BABA.  8.  m.  Sorte  de  pâtisserie\dans  la- 
qucUe^il  entre  ordinairement  des rasins  de 
Corinlhc.  Un  baba.  Des  babas.  '\ 

BABEL,  s.  f.  On  tact  ici  ce  mol  àcause 
<!<"  son  emploi  clans  cette  phrase  pnover- 
•'':ile  et  figurée^'e«(  la  tour  de  Babel,  qui 
se  dit  D'un  lieu,  d'une  assemblée,  où  tout 
lo  inonde  parle  à  la  fois  et  sans  s'entendre, 
'>ù  rogne  une  grande  confusion  d'opinions 
f't  do  discours. 

BABEURRE.  S.  m.  Liqucur  séreuse  et 
ï>lanclie  que  laisse  le  lait ,  quand  sa  partie 
^Tdssc  est  convertie  en  beurre. 

BABIL,  s.  m.  (On  prononce  l'L  dans  ce 
fnol  et  on  la  mouille  dans  ses  dérivés.)  Ca- 
'l'if'l,  abondance  excessive  de  paroles  inu- 
|Ulos.  /(  nous  ^tourdit  par  son  babil:  C'est 
"'i  homme  qui  n'a  que  du  babil.  Cette  petite 
/'i'e  a  un  joli  babil.  Il  est  familier. 
.  BABILLAGE.  Sj  m.  Action  de  babiller. 
^^^^l  soi  babillage!  Quand  finira  ce  babillage? 
"  *'sl  familier. 

.    BABILLARD,  ÀRDE.   adj.  Qui    aime  à 
T.i. 


B 


B 


BACCALAURÉAT 


caqueter,  à  parler  beaucoup.  Homme  babil- 
lard. Femme  babillarde.  • 

il  se  dit  aussi,  Des  oiseaux  parleurs.  Un 
perroquet  babillard.  Une  pie  babillarde. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  C'csi^ 
un  grand  babillard,  un  franc  babillard.  Une 
grande  babillarde. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Unè  personne 
qui  ne  saurait  garder  un  secret.  Ne  vous 
fiez  pas  à  cet  homme-là,  à  cette  femme-là, 
c'est  un  babillard,  c'est  ,une  babillarde.  Ce 
mot  est  familier  dans  toutes  ses  acceptions. 

HABILLEMENT.  S.  m.  Action  de  parler 
beaucoup  et  avec  volubilité.Vjl  se  dit  sur- 
tout en  Médecine.  Le  babillement  est  quel- 
quefois un  symptôme  de  maladie. 

BABILLER.  V.  n.  Caqueter,  parler  beau- 
coup à  propos  de  rien.  Cet  enfant  ne  fait 
que  babiller.  Cette  femme  aime  à  babiller. 
Perdre  son  temps  à  babiller.  Il  est  familier. 

BABINE.  s.  f.  Lèvre,  il  ne  se  dit  propre- 
ment que  Des  lèvres  pendantes  de  certains 
animaux.  Les  babines  d'une  vache,  d'un 
chien.  Un  singe  qui  remue  les  babines. 

Fig.  et  pop..  Il  s-'en  est  donné  par  les  ba- 
bines, se  dit  D'un  hommé^ui  a  beaucoup 
mangé  de  quelque  mets.  Il  se  dit  aussi,  dans 
un  sens  plus  figuré.  D'un  homme  qui  a 
mangé  son  bien.  ^     . 

Fig.  et  pop.,  Il  s'en  lèche  les  babines,  se 
dit  D'un  homme  qui  vient  de  manger  ou 
de  boire  quelque  chose  de  bon,  et  qui  en 
témoigne  son  plaisir. 

BABIOLE,  s.  f.  Jouet  d'enfants.  Donner 
des  babioles  à  un  enfant. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Toute  sorte  do  choses  puériles  ou  de  peu 
do  valeur.  Il  ne  s*amuse  qu'à  des  babioles. 
Acceptez  ce  petit  présent,  ce  n'est  qu'une  ba- 
biole. Son  cabinet  n'est  rempli  que  de  ba- 
bioles. 

BÂBORD,  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  côté 
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gauche  d'un  bâtiment,  en  partant  de  la 
poupe.  Il  est  opposé  à  Tribord,  qui  signifie. 
Le  côté  droit.  Avoir  les  amures  à  bâbord.. 
Faire  feu  de  tribord  et  de  bâbord, 

Fig.  et  fam..  Faire  feude  tribord  et  de  bd< 
bord.  Faire  usage  de  tous  ses  moyens,  do 
toutes  ses  ressources.  ,  -- 

BABOUCHE,  s.  f.  Sorte.dc  pantoufle  dont 
l'usage  nous  est  venu  du  Levant.  Une  paire 
de  babouches  brodées.  Des  babouches  jaunes. 

BABOUIN,  s.  m.  Espèce  de  singe  que  les 
anciens  connaissaient  sous  Ic^nom  de  Ci/- 
nocéphale.  ^ 

Il  se  disait  autrefois ,  par  allusion,  d'Une 
figure  ridicule  que  les  soldats  dessinaient, 
grossièrement  sur  la  muraille  d'un  corps 
de  garde ,  pour  la  faire  baiser ,  par  forme 
de  punition ,  aux  infracteurs  des  lois  éta- 
blies entre  eux.  On  lui  fit  baiserle  babouin. 

Prov.  et  fig.,  Faijre  baiser  le  babouin  à 
quelqu'un.  Le  réduire  i\  se  soumettre  mal- 
gré qu'il  en  ait,  et  avec  quelque  espèce  do 

honte. 

Badouin,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Ull  enfant  badin  et  étourdi;  dans 
ce  sens,  il  îTlTti  féminin,  qui  est  Babouine, 
C'est  un  petix  babouin.  Faites  taire  ces  pe^ 
tites  babouines.  Allons  donc,  petit  babouin, 

BAC  - 

,   » 

BAC.  S.  m.  Espèce  de  grand  bateau  plat, 
qui  est  principalement  destiné  à  passer  les 
animauf ,  les  voitures,  les  charrettes,  etc., 
d'un  bord  de  la  rivière  à  l'autre,  au  nioyen 
d'une  corde  cpii  la  traverse.  La  corde  d'un 
bac.  Passer  la  rivière  dans  un  bac. 

Passer  le  bac.  Passer  la  rivière  dans»;im 
bac.  '  i 

BACCALAURÉAT,  s.  m.  Le  premier  degré 
qu'on  prend  dans  une  faculté,  pour  parve- 
nir au  grade  de  licencié,  puis  au  doctorat, 
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et  qui  donne  le  titre  de  bachelier.  Être 
examiné  pour  le  baccalauréat  es  lettres ,  es 
sciences ,  pour  le 'baccalauréat  en  droit, 

BACCHANAL.  s.  m.  (On  prononce  Ba- 
canal.)  Grand  bruit,  tapage.  Faire  du  bac- 
chanal.  Faire  bacchanaï.  U  est  (amilier.  , 

BACCHANALE.  S.  !..  (On  prohoîîce  Da- 
canale.)  Il  se  dit  proprement,  au  pluriel, 
Des  fêtes  religieuses  q«c  les  anciens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Bacchus.  La  fête 
des  Bacchanales.  Célébrer  les  Bacchanales. 

Il  se  dit  par  analogie,  de  La  représen- 
tation d'une  danse  de  bacchantes  et  de  sa- 
tyres. La  tacc/ianaie  du  Pouwm. 

Il  se  dit  également  d'Une  danse,  bruyante 
et  tumultueuse,  dans  un  ballet,  dans  un 
grand  opéra.  Le  second  acte -de  ce  ballet,  de 
cet  opéra,  est  terminé  par  une  bacchanale. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 

-  d'Une  débauche  faite  avec  grand  bruit.  Ht 
ont  fait  une  bacchanale  qui  a  duré  toute  la 
nuit.    .  s 

BACCHANTE.  S.  f.  (On  prononce  Ba- 
cante.)  Prêtresse  de  Bacchus  célébrant  la 
fotc  (les  Bacchanales.      .   ^^ 

Fig.,  C'est  une  bacchante,  une  vraie  bac- 
chante, se  dit  D'une  femme  qui  se  livre 
volontiers  aux  plaisirs  de  la  table.  Il  Be  dit 
aussi  D'une  femme  en  colère,  et  D'une 
femme  sans  modestie,  sans. retenuq. 

BACCIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  11  se. dit  Des  plantas  qui  portent  des 
baies.  • 

BACHA,  s.  m^  Voyez  Patcha. 

bAche  s.  f. ^'Grande  pièce  de  grosse  toile 
dont  on  couvre  les  charrettes,  les  bateaux, 
pour  garantir  de  la  pluie,  etc.,  les  niarchan- 
dises  dont  ils  sont  charges.  Vbyez  Bannb. 

BÀCfiiF,  se  dit  aussi  d'une  grande  caisse 

-  vilréc  dans  laquelle  les  jardiniers  mettent 
les  plantes  à  l'abri  du  froid,  et  dont  ils  se| 
servent  également  pour  faire  venir  des  pri- 
nicurs. 

BÀciii:,  se  dit  encore  d'Une  sorto  de  cu- 
vette où  se  rend  l'eau  puisée  par  une  pompe  ' 
aspirante,  et  où  elle  est  reprise  par  d'autres 
pompes  qui  relèvent  de  nouveau. 

BACHKLETTE.  s^  f.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie ,  Une  jeune  fille  d'une  figure  gracieuse. 
Jeune  bachtlette.  Une  gentille  bachelette, 

BACHELIER.  S.  m.  Celui  qui  est  proihu 
au  baccalauréat  dans  une  faculté.  Bachelier 
es  lettres,  es  sciences,  en  droit,  en  théologie. 
Diplôme  de  bachelier.  Ce  jeune  homme  a  été 
r'eçu  bachelier.  .'  •     . 

Il  se  disait  autrefois  d'un  gentilhomme 
qu) ,  dans^^a  jeunesse ,  servait  sous  la  ban- 
nière d'un  autre,  pour  apprendre  le  métier 
des  armes.  •       '" 

*  Il  se  disait  auGsi  d'Un  jeune  homme  à 
marier.         ,/ 

BÂCHER.  V.  a.  Couvrira' une  bâche.  On 
a  mal  bdché  cette  charrette.  A  défaut  dé  toile, 
on  bdche  avec  de  la  paille. 
'    BÀciiK,  ÉE.  part,  passé., 

BACHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  Bacchus.  Fête 
bachique .  ^  .     ' 

La  liqueur  bachique,  Le  vin.  Chanson  ba- 
chique, Chanson  de  table,  où  l'on  fait  l'éloge 
du  vin.  ^     ^  •        '     ' 

En  Peinture,  Le  genre  bachique,  se  dit  en 
parlant  Des  tableaux  qui  représentent  des 
scènes  de  buveurs  et  d'ivrognes.  Ces  scènes 
o  mêmes  s'appellent  Scènes  bachiques.  La  plu- 
part des  tableaux  de  Vécole  flamande  repré-' 
sentent  des  scènes  bacliiques.        .^ 

BACHOT.  8.  m.  Petit  bateau.  Passer  la  ri- 
vière dans  un  bachot. 


BACCHANAL  -^BAGAGE 

BACllOTEUR..ft.  m.  Batelier  qui  conduit 
un  bachotr       i'  "~  .      "  .  y  .^  , 

BACiLE.  s.  m,  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifére,,  qu'on  appelle  aOssi  Perce-pierre , 
Passe-pierre,  Christe  marine,  ou  Fenouil  ma- 
rin ,  et  qui  croit  sur  les  rochers  des  borjis 
de  la  mer.  On  confit  les  feuilles  dubacile  au' 
vinaigre,  pour  les  employer  comme  assai- 
sonnement. -, 

bAcler.  V.  a.  Fermer  une  porte  où  une 
fenêtre  par  derrière,  avec  une  barre  ou  au- 
tre chose.  On  disait  dans  une  acception 
analogue ,  Bâcler  un  port. 

Bdcler  un  bateau,  Le^ mettre  dans  un  lieu 
commode  du  port,  pcfur  la  charge  et  la 
décharge  des  marchandises.  Dans  cette  ac- 
ception et  la  précédente ,  il  est  maintenant 
peu  usité. 

BÂCLER,  signifie,  figurénient  et  familière- 
ment, Expédier  un  travailla  la  hâte.  Il  a 
bâclé  ^n  huit  jours  un  mémoire  qui  demctn- 
dait  un  mois  de  travcil.  Ce  rCett  pat  faire 
V ouvrage  que  d* aller  ti  vite,  c'ett  bâcler  la 
besogne.  .     ^     ■;•       .  '    -     .  : 

BÂCLÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  etfam.^,  Cela  est  bâclé,  c'est  une  af- 
faire bâclée,  se  dit  D'un  traité  conclu,  d'une 
affaire  arrêtée.  n  ^ 


BAD 

'-./.■■■■^  -/v.,:^  ■,■■.,■:■■,-  -:'■.:.: 

BADAUD,  AUDE.  S.  Celui,  cello  qui 
passe  son  temps  â  regarder  niaisement  tout 
ce  qui  lui  semble  extraordinaire  ou  nou- 
veau.' Cest  un  vrai  badaud,  un  franc  ba- 
daud. Les  badauds  de  Paris.  Il  y  a  det  ba^ 
dauds  partout.  Faire-^ttfouper  les  badauds. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement. 
C'est  un  homme  tt^t  badaud.  Cette  femme  ett 
bien  badaude.  Il  eist  familier.. 

BADA^DER.  Y.  n.  Perdre  le  temps  à  re- 
garder avec  une  curiosité  niaise  tout  çequî 
semble  extraordinaire  ou  nouveau.  Cet 
homme  ne  fatt-qiie  badauder.  Il  estlamilior. 

BADAUDERIE.  8.  f.  Action  OU  propos 
de  badaud  ;  puérilité,  niaiserie.  Ce  que  vous 
dites ,  ce  que  vous  faifet  tftt  t^ne  franche  ba- 
daudffte.  Il  est  familier. 

BADERNE.  8.  f.,  T.  de  Marine.  Grosse 
tresse  à  trois;  quatre,  et  même  cihq  torons, 
qui  sert  principalement  à  garnir  les  endroits 
qu'on  veut  préserver  du  frottement  ou  de 
l'humidité.  n^«    >>/./.;  -i'    ;    ^ 

BADIANE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes,  dont  une  espèce  porte  des  fruits 
appelés  Anit^  étoilét  :  ces  fruits  renferment 
des  semences  d'une  odeur  agréable,  qui  se 
communique  aux  aliments  et  aux  liqueurs 
dans  lesquels  on  les  fait  entrer.  La  badiane 
tert  à  faire  Vanitette  de  Hollande.  ' 

BADIGEON,  s.  m.  Couleur  en  détrempe 
dont  on  peint  les  murailles,  et  qui  est  or- 
dinairement Jaune  ou  grise. 

BAD16EONNAGE.  S.  m.  Action  de  badi- 
geonner, ou  L'ouvTage  de  celui  qui  a  badi- 
geon^é.  Ce  badigeonnage.tera  bientôt  fait. 
Un  badigeonnage  grotsier, 

BAplGEONNER.  V.  al  Peindre  une  mu- 
raille aveé  du  badigeon.  Faire  badigeonner 
la  façade  d'une  maitofi,  let  murt  d'une  cut- 
tiiie.  Bckdigeonner  en  grit,  en  jaune.' 

Badigeonné,  ée,  part,  passé. 

BADIGEONNEUR.  S.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  de  badigeonner.     ■.      • 

BADIN,  INE.  adj.  Folâtre,  enjoué;  qui 
aime  à  rire ,  à  plaisanter.  Cet  homme  ett  ba- 
din. Elle  est  fort  badine.  Esprit  badin.'- Il  a 
Vhumeur  badine.  " 

Il  se  dit  aussi  Du  ton,  des  manières,  du 


style,  etc.  Air  badin.  Ton  badin.  Style  badin 
Épître  badine.  Des  vers  badins. 

Il  ^t  quelquefois  ;sul)8tantif .  C'est  un  ba- 
din. Cest  un  petit  badin.  '*. 

BAPINAGE.  s.  m.  Action  de  badiner,  de 
plaisanter.  C'est  u/n  pur  badinage  Tout  cela 
n'est  que  badinage.  Un  innocent  badinage.  H 
tourne  tout  en  badinage.  Ceci  n'est  point  un 
badinage.  Il  se  prête  volonti£rs,il  ne  se  prête 
poe  a%badinagé.  Il  y  a  dans  les  écrits  de  cet 
auteur,  un  badinage  très  agréable ,  un  élé- 
gflnt  badinage. 

Fam.;  Ce  n'est  pour  lui  qu'un  badinage, 
Ce  tra^.l  lui  coûte  peu  de  peine. 

BADINE,  s.  f.  Baguette  minée  et  souple 
qu'on  porte  en  guise  de  canne  ,^  ou  dont  on 
se  sert  pour  battre-les  habits. 
"^Badines,  ai^  pluriel,  se  dit  de  Pincettes 
fort  légères.  Une  païre  de  badiné*. 

BADINER.  V.  n.  Folâtrer,  s' amuâer,  plai- 
santer, agir,  parler  ou  écrire  d'une^manière 
enjouée.  Il  ne  fait  que  badiner.  C'est  un 
homme  qui  b^ine,  qui  aj^e  à  badiner.  Ne 
voyes-vous  pas  qu'il  badine?  Vous  badinez,! 
ce  que  vous  dites  n'est  pas  croyable.  Cesi 
assez  badiner.  Il  badine  agréablement  darfs 
set  lettret ,  dant  la  convertation. 

Fam.,  Il  ne  badine  pat,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  est  habituellement  grave  et  ié- 
rieux,  ou  qui  se  montre 'fort  sévère  ;j  et 
aussi  De  quelqu'un  qui  est  susceptible,  o|ni- 
brageux..  .      ^-^ 

On  dit  dans  le  même  sens:  C'estlu'n 
homme  avec  lequel  il  n'y  a  pat  à^badiner. 

En  terme  de  Manège,»  Ce  cheval  badine 
avec  ton  mort,  Il  joiwî  avec  son  frein. 

Badijier  ,  se  dit  figurément;  Dés  pahircs 
légère^,  des  ornements  ajustés  de  manic|-c' 
à  voltiger,  à  s'agiter  aunioindre  vcni.  Cette 
dentelle  ne  doiijpaiftre  ti  tendue,  ii  font 
jqt^U  badiné  un  peu..Cette  draperie  badine 
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agréablement.  ^  v 

RADINERIE.  B.  t  GotfH^  fait  OU  CÔ 
qu'on  dit  dans  l'intention  de  badiner ,  do 
plaisanter.  Ce  n' ett  qu'une  badinerie,  qu'une 
purebadinerie.  Il  né  dit  que  det  badinerics^ 
Il  ne  t'amute  qu'à  det  badineri^. Il  est  la- 
milier  et  peu  usité. 

1.  ■  •"'.  BAF  : 

:  *  ■ ,  \ 

.^^^  BAFOUER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  avec 
\  ^îmîe  moquerie  outrageante  ou  dédaigneuse 
Il  t'ett  fait  bafouer.  On  l'a  bafoué. 

Bafoué,  ée.  part,  passé. 

BÂFRE,  s.  f.  Repas  abondant.  Il  y  a  au- 
jourd'hui une  bâfre  en  tet  endroit. 

Il  signifie  aussi,  L'^tion  de  manger.  M 
tonger  qu'à  la  bâfre.  Dans  les  deux  accep- 
tions, lliest  bas. 

BÂFRER.  V.  n.  Manger  avidèmerft  et  avec 
excès.  Il  est  bas ,  et  ne  se  dit  guère  que  par 
mépris  en  parlant  D'une  personne  qui  so 
livre  gloutonnement  aux  plaisirs  de  la  table. 
C'est  un  homme'  qui  aime*à  bâfrer,  qui  ne 
fait  que  bâfrer. 

BÂFREUR.  S.  m.  Celui  qui  a  l'habitiulc 
de  manger  avec  excès  et  gloutonnerie.  C'est 
un  grand  bâfreur.  Il  est  bas. 

BAG  ; 

.'et     .      ■ 

BAGAGE.  S.  m.  Équipage  de  ceux  qui  sont 
en  voyage  ou  à  la  guerre.  Lorsqu'il  s'apH 
D'Une  armée,  d'une  troupe  quelconque  de 
gens  en  marche^ on  appelle  Gros  bagâ<jc, 
Celui  qui  ne  saurait  être  transporté  que  pai* 
voiture,  et  Menu  bagage.  Celui  qui  p^^»^ 
être  porté  pan  des  bêtes  de  somme.  Le  ba- 
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ijagc  d'un  se 

lui  prirent  to 

Nous  avons  l 

en  arrière,  d 

la  cour,,  de 

voyageur.  Pi 

L'enn'eminou 

de  son  bagag 

•    ordonna  de  fi 

Il  se  dit  qu 

mobilier  de  ] 

tout  leur  bagi 

Fig.  et  fan 

gaye,  DéIog# 

bientôt  un  an 
bai/aye. 

Fig.  et  fàm 
petit  bagage, 
.  ér'ji,  il  n'a  pi 
d'tnivrages. 

BAGARRE. 

encnriibrcmcnl 

enihawas  dd  v 

Il  y  a  de  la  ba 

''  point  voulu  se 

trouver  dans  \ 

bagarre.  Il  est 

Fig.  et  fam., 

garre,  d'une  ba 

UtMion  cmbarn 

cluiï  débat ,  d'i 

AGASSE.  s. 

ioî^Bagace.)  d 

par  le,  moulin  p 

il  se  dit  égale 

^(m  fournit  l'ind 

la  (iivc  après  la 

li AGASSE.  s.  ] 

I'  i  st  populaire! 

BAGATELLE 

et  j)oii.nccessair( 

({He  de  bàgatellei 

m  Irayaiclles.  Il 

bagatelles. 

Il  signifie,  au 
"i/^Jil,  Chose  fr 
'•i"<'<^   Ilnes'a^ 
"V'/'^.  t/  ne  col 
^nnindre  bagateli 
v>>mu.ser  à   l] 
ton(o  autre  choî 
l'''im.,  Aimer 
«  fffigatelle,  N'I 
''«'Itf^s.  On  ne  p\ 
f^'mme,  U  n'aini 

.      l^MiATElJLK,    si 

I     choses  qui  n'oi 
t'>ii(ola  gravité 
i''>t7à  6ie/iem&ar| 
^«  sont  brouillés 
*'<re  n'est  qu'w 
(^e  relie  qu'il  a  ri 
il  s'emploie  q] 
par  forme  d'exc 
|:^''*Hite,  rince) 
\f  mi  do  cas  ql 
■'n>rvtend  qu'il 

l"!;^'-'  n  mç  mal\ 
telle  !  - 

,   "^G\E.    s. 

errais  à  la  chî 
7''<:''^ts  après  le 
'^«  Tniilon. 

,  "^<'IK.  s.  f. 

,;"^'^'  oi  quip( 
l''"sieur.s  pierre 
l'^'-ff^nt,  de  chev 
^^''^elle  bague. 
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qage  d'un  soldat,  f  un  cavalier.  Les  voleurs 
lui  prirent  tout  so^  bagage.  Un  petit  bagage, 
^ous  avons  laiswé  tws  bagages,  notre  bagage 
en  arrière.  Cheval  de  bagage.  Les  bagages  de 
la  cour,,  de  V armée,  d'un  régiment ,  d'un 
voyageur.  Partir  avec  armes  et  bagages, 
l'enn'emi  nous  abandonna  une  grande  partie 
de  son  bagage,  de  ses  bagages.  Le  général 
ordonna  de  faire  défiler  les  bagages. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  d'V«r 
mobilier  de  pauvres  gens.  Ils  emportèrent 
tout  leur  bagage  sur  une  petite  voiture: 

V'ig.  et  fam. ,  Plier  bagage ,  trousser  ba- 
g(i[ie,  Délogfr  furtivement,  s'enjuir.  Plier 
bnnnye /J^igniiie  aussi,  Mourir.  Il  y  aura 
bientôt  un  an  que  le  pauvre  homme  a  plié 
bnijage.        "      .     ;     •  u  ■'.■. 

Fig.  et  fam..  Cet  auteur  n'a  qu'un  bien 
petit  bagage,  qu'un  mince  bagage,  Il  a  peu 
.  épiii,  il  n'a  publié  qù'tin  très  petit  nombre 
d'tnivra^cs.  /^      .  .     .    g 

BAGARRE,  s.  f.  Tumultc-,  grand  bruit, 
encombrement  cause. ordinairement  par  un 
cmhawas  dâ  voitures  ou  par  une  querelle. 
Un  a  de  la  bagarre  dans  cette  rue.  Il  na 
''  \mini  voulu  se  mêler^ans  la  bagarre,  ^e 
trouver  dans"^  une  bagarre.  Se  tirer  d'Une 
bagarre.  Il  est  familier. 

Fig.  et  fam.,  Sel^reri,  se  sauver  de  la  ba- 
garre, dune  bagarre,  Se  démêler  d'une  si- 
tiral|()n  embarrassante,  s'échapper  du  milieu 
d'ii;ï  débat ,  d'une  discussion  fort  animée. 

lA(iASSE.  s.  f.  (On  écrit  aussi  quelque- 
fois^ fîa{/ ace.)  Canne  à  sucre  qu'on  a  passée 
par  lejnoulin  pour  en  tirer  Iç  suc. 

Il  se  dit  également  Des  tiges  de  la  plante 
(jm  fournit  l'indigo,  quand  on  les  retire  de 
la  '(  ûve  après  la  fermentation.^ 

itAGASSE.  8.  f.  Femme  de  mauvaise  vie. 
I'  (st  populaire  et  vieux,  i^ 
:  UAGATELLE.  S.  f.  Chose  de  peu  de  prix, 
et  pou  nécessaire.  Cette  boutl^e  n'est  pleine 
que  de  bagatelles.  Il  dépense  taut'spn  argent 
en  Iragatelles.  Il  m'a  fait  présent  de  quelques 
bagatelles.  (  /\  •  - 

Il  signifie ,  au  figtiré,  et  plus  ordinaire- 
incnl,  Chose  frivole  et  de  peu  d'irtipor- 
tanco  II  ne  s'amuse  qu'à  des  Bagatelles.  Il 
ne  dit ,  t'I  ne  conte  que  des"  ba/gatellts.  La 
v\nii\dre  bagatelle  suffit  pour  le  divertir. 
v>/nnuser  à  la  bagaïelle ,  S'occuper'  de 
tuuto  autre  chose  que  de  ses  devoirs. 

Fam.,  Aimer  la  bagatelle ,  ne  songer  qu'à 
ia  bagatelle,  N'être  occupé  cjuô  d'amou- 
ivti(\s.  On  ne  pe^t  rien  faire  de  ce  jeune 
homme,  il  naime  que  la  bagatelle,     '      ' 

Uaoatelli:,  se  dit,  par  extension,  Ites 
cliosos  qui  n'ont  pas  toute  l'importance, 
toiilo  la  gravité  qu'on  leur  suppose.  Vous 
'  toilà  bien  embarrassé  pour  une  bagatette.  Ils 
se  sont  brouillés  pour  une  bagatelle.  Ma  blesn 
ïure  n'est  qu'une  pagatelle  en  comparaison 
rfe  relie  qu'il  a  reçue.  •  .  • 

11  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
par  forme  d'exclamation,  pour  exprimer 
l^e  doute ,  l'incertitude ,  ou  pour  marquer 
l^^"  i)ou  de  cas  que  l'on  fait  d'une  menace. 
.^^  prétend  qu'il  me^  fera  un  procès  :  baga- 
'■'le/  Il  mp  maltraitera,  dites-vous:  baga- 
telle!-     •  I  . 

BAGXE.  8.  m.  Lieu  OÙ  l'on 'tient  des 
formais  à  la  chaîne,  où  l'on  renferme  les 
»'».ivals  après  le  triai vail.  Le  baane  de  Brest, 
'^P  Toulon.  ' 

WAGi'K.  Si  f.  Anneau  (fie  l'on  mot  au 
'■"'nt.  et  qui  porte  ordinairement  une  ou 
pliisiours  pierres  précieuses.  Dague  d'or, 
tarifent,  de  cheveux,  etc.  Porter  tine  bague, 
y^e^elle  bague.  Bague  garnie  de  diamants. 


Prov.  et  fig..  C'est  une  bague  au  doigt, 
se  dit  D'une  chose  de  prix  dont  on  peut 
toujours  se  défaire  avec  av.mtagfc.  Il  se  dit 
aussi  D'une  place,  d'un  emploi  qui  donne 
peu  de  fatigue,  'peu  d'occupation.  Votre 
place  vou^  laisse  du  loisir;  c'est  une  bague 
au  doigt. 

En  Jurispr.,  Bagues  et  jotfaux,  Les  pier- 
reries', perles  et  autres  semblables  objets 
de  prix  qui  appartiennent  à  une  fenime 
mariée,  et  que  son  contrat  de  ifiariage  lui 
donne  le  droit  de  reprendra  après  la  mort 
de  son  mari.  Les  bagucf^et  joyaux  dé  cette- 
femme  jont  été  estimés  cinquante  mille  francs. 
Allouer  tant  à  une  reuve  pour  ses  bagues  et 
joyaux.  Cette  locution  n'est  plus  guère 
employée  dans  les  contrats  de  mariage. 

Bague,  se  dit  aussi  de  L'anneau  que  l'on 
suspend  à  un  poteau  vers  le  bout  d'une 
carrière,  où  se  font  des  courses,  et  que 
ceux  qui  courent  tâchent  d'enlever  au  pas- 
sage avec  le  bout  de  la  lance .^  Courre  ou 
courir  la  bague.' Emporter  la  bague.  Donner 
une  atteinte  à  la  bague.  Une  magnifique 
courie  de  bague.  La  plupart  des^  courses  de 
bague  se  fon^à  cheval.  •■ 

Jeu  de  bague,  Machine  tournant  sur  un 
pivot,  à  laquelle  sont  adaptes  des  sièges  et 
chevaux  de  bois,  où  se  placent  les  joueurs  : 
ceux-ci ,'  en  tournant  avec  la  machine ,  tâ- 
chent d'enlever,  à  la  pointe' d'un  sïyl^t ,  des 
anneaux  qui  sbnt  suspendus  à  un  pWeau 
fixe.  \ 

BAGUENAUDE.  "8.  f.  Pruit  du  baguo- 
naudier,  espèce  de  gousse  qui  a  la  fori^ic 
d'une  petite  vessie  pleine  d'air,  ct^  qui 
éclate  avec  bruit  lorsqu'on  la  presse  entre 
les  doigts.  f    •     /     . 

BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amuser  à  des 
choses  vaines  et  frivoles,  comme  les  en- 
fants qui  font  claquer  des  baguenaudes  en 
les  crevant.  Il  ne  fait  que  baguenauder-  Al- 
Ions,  vous  baguenaudes ,  vous  perdez  votre 
temps.  Il  est  familier.  • 

BAGUENAUDIER.  S.  m.  T./dc  Botan. 
Genre  de  plantes  à  fleurs  papilionacées, 
qui  sont  dé  jolis  arbrisseaux  d'ornement,  et 
qui  ont  pi^ir  fruit  des  baguenaudeà'. 

BAGUf^AUDlER.  S.  m.  Celui  qui  ba- 
guenaude, (y est  un  vrai  b^^guenaudier.  Il 
est  Amilier. 

|1  86  dit  aussi  d'Une  espèce  de  jeu  qui 
consiste  à  enfiler  et  à  déseiifiler  des  an- 
neaux disposés  de  ^manière  à  ne  pouvoir 
être  placés  ou  déplacés  que  dans  un  cer- 
X  tain  ordre. 

\  BAGUER.  V.  a.  T.  dç  Couturière  *et  de 
Tailleui^.  Arranger  les  plis  d'un  habit,  d'une 
robe,  etc.,  et  les  arrêter  avec  du  liKoh  de 
la  soie'.  Il  faut  baguer  avant  queAe  coudre. 

Bagué  ,  ÉE.  part,  passé.  *  ; 

BAGUtiS.  s.  f.  pi.  Bagages.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dan^  cette  phrase  peu  usijéb. 
Sortir  vie  et  bagues  sauves ,  Sortir  d'une 
place  de  guerre  avec  pcrmis^n  d'emporter 
sur  soi  tout  ce  qu'on  peut.  Il  a  vieilli". 

Fig.  et  fam.,  Sortir,  revenir  bagues  sau- 
ves ,  Sprtir  heureusement  d'un  danger. 

BAGUETTE.  S.  f.  Verge,  houssine,  bâto» 
fort  menu.  Il  avait  une  baguette  à  la  main. 
Ce  cheval  se  laissfe  mener  à  la  baguette,  obéit 
à  la  baguette.  Dans  quelqiCes  pays ,  certain* 
officiels  publici  portent  une  baguette,  lorS" 
qu'ils  sont  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
Baguette  d  huissier. 

Fig.  et  fam..  Commander  à  la  baguette, 
mener  les  gens  à  la  baguette  Commantl(»r 
avec  hauteur  et  (hu'eté.  C'est  un  hommç  qui 
commande  à  la  baguette.  On  ditj  danslle 


sens  contraire,  Obéir  à  la  baguette ,  se  lais- 
sei^iener  à  la  baguette. 

Passer  eu  faire  passer  un  soldat  par  les 
baguettes^  L'obliger,  en  vertu  d'un  juge- 
mont,  apaiser,  les  épaules  nues,  entre  deux  ^ 
lignes  de  soj^ats  qui  le  frappent  chacun 
d'une  baguette.  Ce  genre  de  châtiment  n'est 
plus  usité  en  France  depuis  1788. 

Baguette  de  fusée  volante,  Baguette  qu'on 
attache  à  une  fusée  volante  poin*  la  faire 
monter  en  ligne  droite.  ^^ 

Baguette  divinatoire,  Branche  de  c6ii- 
drier  fourchue,  avec  laquelle  certaines  gens 
prétendent  découvrir  les  mines,  les  sources 
d'eau,  la  trace  d'un  voleur,  d'un  assîj^in. 

Baguette  magique ,  La  baguette  avec  la- 
quelle les  magiciens  et  les  fées  sont  censés 
faire  leurs  enchantements.  La  baguette  de 
Circé.  La  baguette  d'Armide.  Elle  le  toucha 
de  sa  baguette ,  et  il  disparut.  On  dit ,  au 
Théâtre,  Les  rôles  à  baguette.  Les  rôles  de 
magicien  et  de  magicienne.  Qn  dit ,  aussi', 
dans  un  sens  analogue ,  La  baguette  d'un 
esc,amoteur.         '  »        ' 

Baguette  de  fusil,  d'arquebuse,  de  pistolet. 
Sorte  de  baguette  de  fer,  de  bots,  deba- 
leiae,  ou  d'autre  matière,  dont  on  se  sert 
pour  enfoncer  et  presser  la  charge  qu'on 
met  dans  le  canon  de  ces  armes. 

Baguettes  de  tambjour ,  Les  detix  petits 
bâtons  covts  avec  lesquels  on  bat  la  caisse. 
Au  premier  coup  de  baguette,  ils'  sont  sur 
pied.  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  De^ 
baguettes  de  timbale,  de  tympanon. 

Baguette,  en  termes. d'Architecture,  se 
dit  d' Ur\e  petite  '  moulure  ronde  eh  forme 
de  bagueUe.  '        ;  '^' 

BAGUIER.  s.  m.  Petit  côfTret  pour  serrer 
des  bagues,  {/n  riche  baguiér, 

.''^-   ■'  '   '  ■         "  ■..''..       •    '      \  ..'  . 

'  BAH       ■ 

♦  ■  • 

BAH.  Interjection  familière  qui  rtiarque 
l'étonnement , 4e  doute,  la  négation,  l'in- 
souciance, et,c.  Bdh  !  cela  nest  pas  possible: 
Bahl  bah!  toutes  ces  mtnaces  ne  m'épow 
vantent^guère. 

BAHUT,   s.  m.  (Le  T  ne  se  prononce, 
point.)  Sorte  de  cofl're ,  couvert  ordinaire- 
ment de  Cuir,  et  dont  le  couvercle  est  en 
voûte.   Crand  bahut.  Serres  cela^  dans  cfv 
bcihui.  Il  est  .vieux. 

En  Archit.,  Appui  en  bahut.  Appui  dont 
le    haut   est   bombé  compie   le   couvercle 
d'un  balnit.   L'appui  de  ce  quai,   de  cette  r 
terrasse  est  en  bahut,  est  taillé  en  bahut. 

BAHUflER.'  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
coffres  et  des  pialles. ,  [  '  - 

Prov..  H  ressemble  aux  bahutiers,  il  fait 
plus  de  bruit  que  -de  besogne,  se  dit  D'un 
homme  qui  fait  beaucoup  de-  bruit  et  peu 

d'ouvrage.  "  ;  -  . 

;    '»•  •  •  ■  •  '  ■•      ,.■■■.• 

'.  ■-  '     ';••'■     BAI  '  ' 

^  ■  • 

BAI,  lE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  brun. 
Une  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la  cou- 
leur d'un  cheval.  Ce  cheval  a\lc  poil  bai. 
Monter  un  cheval  bai ,  une  jument  baie. 

I1..8'emploio  aussi  comme  substantif,  au  • 
mascuhn.  /i«i  clair.  Bai  châtain.  Ba^brun. 
On   dit  elliptiquement,    Dés   chevaux    bai 
clair,  une  jument  bai  brun,}etc.,  c'est-à-dire", 
Dont  le  poil  est  d'un  bai  clair,  etc. 

BAIE.  s.  f.  Espèce  de  petit  golfe,  dont 

rentrée  a  moins  de  largeur  que  le  milieu, 

et  où  les  navires  sont  â  l'abri  de  certains 

^\Vnts.  La  baie  de  Tous-les-saints.  La  baie 

de  cette  côte  est  très  sure. 


^ 


\      .'.' 


^■ 


\\ 


\. 


■•\      r 


«  t 


vv 


r* 


■.       "V- 


!?■ 


•(.- 


.' 


vv 


iil.t» 


■*;.< 


-*i-i,. 


>. 


:  V 


'A 


■;■'?■' 


§ 


*.■■'*■'••■. 

;-$• -.■;■. 

■»;■■>'■  '  ■■• 

:e;.-- 

Ml  ...     ,       ■       -^ 

;  '  ',  ■■ 

'■->.-'.    • 

• 

.■r^\ 


**.'>.♦ 


t 


.«> 


,•■■■   144  ■■■..■ 

•         '     .  .•..■-  -'       ■  "   . 

BAiE^ii  en  téfmes  de  Maçonnerie,  Ouver- 
ture qu'on  pratique  dans  un  mur  ou  dans 
'     un  assemblage  de  charpente,  pour  (aire 

•  ime  porte,  une  fenêtre,  etc.  L<;^%aie  d'une 
porte.  La  baie  d\une  fenêtre. 

*  BAIE.  8.  f.  Tromperie  que  l'on  fait  à  quel- 
qu'un pour   se  diivertir.    C'ett   un   grand 

>  donneur  de    mies.-  Il  vfÇa  donné  la  baie. 

Donner  une  haie.  I)  est  familier  et  a  vieilli. 

BAIE.  §,  t   T.  dç  Botan.  Petit  fruit  mou 

et  charnu  >  qui  renferme  des  pépins  ou  de 

pptit's  noyaux.  Uaié  de  genièvre,  de  laurier, 

■  X''  '  '■    etc.  .     ;■    ■    }     "       ■■   ■•■■    '■  '■  •:■. ,  ■■  •; 

BAIGNRB.  V.   a. "'Mettre  dans  le  bain, 

faire  prendre  un  bain ,  des  bains ,  Baigner 

.     un  enfant.  On  l'cl^  baigné  durant  quinze 

V.  jours.  Baigner  un  chien. i)n  dit  deméme  : 

••;'.«  -    ^Baigner  une  partie  malade.  Se  baigner  tet 

pieds,  les  yet^x,  etc.     .  ■■'"^■''  ''  ■■■.'^:^-' 

'      •    Jl  s^eniploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
:  sonnel  régime  direct.  »Se  batflfnff  dan*  la  ri- 
''  iière ,  à  là  mer.  Aller  se  baigner.  Cet  oî- 

seau  aime   beaucoup   à  se   baigner.   Faire 
•  baigner  des  chevaux,  un  chien.  Dans  cette 
dernière  phrase,  le. pronom  est  sous-en- 
tendu. .  •^' 

Fig.,.Se  baigner  dans  le  sang,  Faire  mou- 
rir beaucoup  de  monde,  par  cruauté.  Il  se 
.  baigna  daris  le  sang  de  ses  sujets. 

Baignek,  se  dit  aussi  Des  mers,  des  ri- 
.    vières,  etc.,  par  rapport  aux  lieux  qu'elles 
.    *   '    •     entourent  ou  qu'elles  touchent.  Les  conti- 
nents que  baignent  ces  vastes  mers.  Le  fleuve 
qui  baigne  ces  murs.  Cette  rivière  baigne  la 
^  •  ;  tiihite  de  mon  jardin.  '  -  ^^     '"     \^ 

\  11.  signifie    encoi  v,    par   exagération , 

'.    ;         Mouiller ,  arroser.  Baigner  son  lit  de  larmes. 
Les  pleurs  ^ui  baignaient  son  visage.  En  li- 
sant sa  Içltre  on  voyait  qu* il,  V avait  bi^ignée 
•^  de  ses  larmes.  '  ,      .    ^-   •    .  . 

V       II   est  quelquefois  neutre,   et  sî^ifie; 
•'  Klrè  entièrement  plopgé  et  tremper  plus 

,ou  moins  longtemps  dans  un  liquide.  Il 
faut  que  ces  herbes  baignent  dam  Vesprit- 
«      -.       de-vin,  que  ces  concombres  baigj^nt  dans  le 
I  ;  '  vinaigre.  Ce  malade  ne  changera ^^de  iinge  . 

J;  que  quand  il  baignera  dans  sa.  sueur ^ 

t  Baigner  dans  son  sang,  Pi^*  ire  beaucoup 

j*  .de  sang,  en  être  couvert.         ""     .       ^ 

i  •  '  ,  '  Paigné^  ée.  part,  passé.  D^s  yetix  haijgnés 
de  larmes.  Nous  le  trouvâmes  baigné  dans 
;  :  „  '  son  sang.'  Un  pays  baigné  par  une  rivière. 
J  ■'..  ' ..  V  ,,Étre  baigné  de  sueur.  Suer  abondamment. 
?  '  BAIGNEUR ,  EUSE.  S.  G^lui,  celle  qui  se 
baigne.  Toute  là  rivière  était  ^ine  de^baU 
gneurs.  Cette  p^e  est  commode  pour  les 
baigneurs,  Ct  tableau  représente  une  bai^ 

Il  signifie  aussi,  Celui,  celle  qui  tientdes 

bains  publics.  Aller  chez  le  baigneur. 

^     Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  surveille  ou 

assiste  Içs  personnes  qui  se  baignent  dans 

la  mer.  il  faillit  <e  noyer,  mais  le  baigneur 

le  sauvQ,.  :  j.  .,;;,:^|^JL^|^:■^i«,^^I^;^.  aIv^?'"-;';?;^ 

BAIGNOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  métal,  de 
pierre^  de' bois,  de  cuir  verni,  dans  lequel 
on  prend  des  bains.   Cette  baignoire   est 
if  op  petite.     .        ,,;,,^,-,>^,,r-■''■  ''■-;;■     ■.'  ■- 
».    Il  se  dit^ussii  dans  Jes  sa^es  de  spec-^ 
tacle,  de  Loges  placées  ^u  reZ'de^haussée  . 
^^u  théâtre.  Louer  uni  bai ffKkoire;    /        * 
BAIL.  s.  m.. T.  de  Jlpispr.  Contrat  pat 
lequel  on  donne  à  quelqu'un  la  jouissance 
"d'une  chose,  moyennant  uit  prix  convenu, 
^^1^  let  pour  un  temps  déterminé.  Dans  le  lan- 
;      gage  ordinaire,  il  se  dit  principalement  en 
^•^'    parlant  Des  propriétés  rurales  et  des  mai- 
''"^^''  sons.  Bail  à  ferme.  Des  baux  àf,  ferme»  Bail. 
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à  loyer.  Bail  de  maison.  Bail  à  cheptel.  Bail 


de^  trois,  six  ou  neuf  ans.  Bail  à  vie.  Bail  à 
rente.  B<kil  à  longues  années,  à  long  terme. 
Bail  emphytéotique.  Bail  conventionnel.  Bail 
judiciaire.  Bail  sous  seing  privé.  La  durée ,  ' 
la  fin  d*un  bail.  Faire,  passer  un  bail.- 
Rompre,  résilier  un  bail.  Entretenir  son 
bail.  Se  tenir  à  son  baii.^  Renouveler  un  bail. 
Faire  rapporter  les  baux  précédents. 

Fig.  et  lam..  Cela  n'est  pa$  de  mon  bail. 
Je  ne  suis  pas  chargé  de  cela,  ou  Cela  est 
arrivé  dans  un  temps  où  je  n'étais  pas  in^ 
téressé  à. la  chose.  Je  n'ai  pas  fait  de  bail, 
Je  n'ai  pas  contracté  d'engagement  formel 
à  cet  égard.  *  '■'•■.•^■•■;'  •  ■»::'^  •'  ■:kr-:-''»'*^'^-:y^.::\\ , 
Fig.  et  fam.,  il  a  fait  un  6atl  avec  la  vie, 
se  dit  Dr* un  vieillard  dont  la  santé  n'inspire 
aucune  inquiétude.  •-'•-;.  ••.,./•  *'f?;-:rxv^::f/;;|^/^:W.,_-' 
B  AILE.  S.  m.  Titre  qu'on  donnait  autrefois 
à  l'ambassadeur  de  Venise  près^la  Porte. 
BAIBLE.  s,  f.  Té  de  Marine.  Demi-fu- 
taille à*  un  fond  et  en  forme  de  baquet,  qiii 
sert  à  divers  usages  sur  les  bâtiments. 
Baille  de  combat.  Baille  de  distribuiion. 

BÂILLEMEIIT.  8.  m.  Action  de  bâiller. 
Faift  un  bâillement.  Avoir  de  fréquents 
bâillements.  Un  long  bâillement.  Mani- 
fester son  ennui  par  der  bâillemente^ 

Il  se  dit  quelquefois ,  en  Grammaire ,  de 
L'efTet  que  produit  la^  rencontre  de  cer- 
taines voyelles,  conune  dans.  Il  alla  à 
Amiens.  Dans  ce  sens  il  est  peu  usité;  on 
dit  pliis  souvent  Hiatus. 

BRAILLER.  V.  n.  Faire  involontairement, 
et  en  écartant  les  mâchoires,  une  inspira- 
tion lente  et  profonde,  suivie  d'une  expi- 
ration plus  ou  moins  prolongée ,  quelque- 
fois sonore.  On  bâilû  souvent  en  voyant 
rbdiller  les  autres:  Bâiller  d'ennui.  Bâiller 
de  sommeil.  Je  bâille  en  V entendant  parler. 
On  ne  sifflait  pas,  on  bâillait  à  cette  pièce. 

Il  signifie  au  figuré,  8'entr'ouvrir ,  être 
mal  iomt.  Les  ais  de  eet^e  cloison  bâillent. 
Une  porté  qui  bâille.  Une  fjenêtre qui  bâille. 

cette  i^toffe,  cette  dentelle  bâille,  Elle  n'est 
pas  assez  tendue.        . 

BAILLER*  V.  a.  T.  de  Pratique.  Donner, 
mettre  en  main,  livrer.  Bailler  à  ferme. 
Bailler  par  contrat ,  par  testament.  J^ailler 
et  délaisser.  Il  vieillit. 

Fam.  et  par  ellipse,  Vous  m'enjbàillez 
d'une  belle,  vous  nie  la  baillez  belle,  vous 
me  la bailUx bonne^Voua vpulezm'en faire 
accroire.     '  *  -^     > 

Baillb^ée.  part,  passé.  . 

BAILLET.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
qui  a  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanc.  Vhe^ 
val  baillet., 

BAILLEULn  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  remettre ~]e8  membres  démis,  et  de 
raccommoder  les  os  rompus.  Le  bailleuilui 
a  remis  le'^brat.^  Il  a.yieilU;  on  dit  aujour- 
d'hui r /t^^yoïOeiif.  ^  i         *        • 

BilLiEUR,  EU8B.  s.  Celui ,  celle  qui 
bâillé,  qui  est  sujet  à  bâiller  souvent.  Cest 
un  grand  bâilleur^ 

BAILLEUR,  BAILLERESSE.  8.  T.  de 
Pratique.  Celui,  celle  qui  baille  à  ferme 
ou  à  loyer;  par  opposition  à  Celui  qui 
prend  une  ferme ,  ou  une  maison  à  loyer, 
et  qu'on  appelle  Preneur.  Le  baillewr  et  le 
prenetyr. 

En  termes  de  jCômmerce,  Bailleur  de 
(onde ,  Celui  qui  fourni^  de  l'argent  pour 
une  entreprise,  ou  pour  former  une  mai- 
son en  commandite, 

B^Uùr  debpwràes,  Celui  qui  a  l'habitude 
db  dm,  de  eonter  des  choses  fausses.  Je  ne 
croie  pas  un  mot  de  ce  qu'il  dit,  c'est  un  bajl^ 
leur  de  bourdes.  Cette  locution  a  vieilli* 


yjr 


BAIIjj.  s.    m.   (On    écrivait  autrefois, 
Baillif.)  Officier  royal  d'épée,  au  nom  du- 
quel la  justice  se  rendait  dans  TétcndlK 
d'un  certain  ressort,  et  qui  avait  droit  d(; 
commander  la   noblesse  de  son   distrirt . 
lorsqu'elle  était  convoquée  pour  l'arriorç- 
ban.  Le  bailli  de  Rouen.  Le  bailli  de  Vermdn'i 
dois.  Le  bailli  de  Touraine. 
^  Il  se  disait  aussi  d'Un  '(jfficier  royal  do 
ro^e  longue,  qui  rendait  la  justice  dans  Té- . 
tendue  d'un  certain    ressort,    et  dont  \or 
appellations  ressortissaient  immédiatcmc  ni 
au  parlement.  Le  bailli  de  Nogent-sui'^Scine. 
Le  bailli  d'Amboise.  %^  f 

n  se  disait  également  d'Un  officier  do 
ylrobe  longue ,  qui  rendait  la  justice  au  nom 
( d'un  seigneur.   Le  bailli  du  village.  Il  fm 
harangué  par  le  bailli. 

Il  se  dit  en  outré,  dans  l'ordre  de  Mallo, 
d'Un  chevalier  revêtu   d'une  dignité  cjul^ 
le  met  au-dessus  des  commandeurs ,   of 
qui  lui   donne-  le  privilège  de  porter  la 
grand' croix.  Le  bailli  de  la  Marée.  Le  bailli 
de  Suffren. 

Bailli,  se  dit  encore,  dans  quelques  par- 
ties de  l'Allemagne  et  en  Suisse,  de  Certains 
magistrats  préposés  à  l'exécution  dea  lois. 
Le  grand  bailli  de  Zurich. 

BAILLIAGE,  s.  in.  Tribunal  compos(Ml(> 
juges  qui  rendaient  la  justice  au  nom  <lu 
bailli ,  ou  avec  le  bailli.  Procureur  du  roi 
au  bailliage. 

Il  se  disait  aussi  de  L'étendue  de  pays 
qui  était  sous  ja  juridiction  d'un  bailli,  f'' 
bourg  est»de  (el  bailliage.  Lettres  du  roi  aux 
bailliages  pour  ta  convocation  des  états jjc- 
nérctux.       •  -:       ^  ■■'■:'■:.'■•;  i\^[* 

.11  se  disait,. par  extension,  de  La  maison 
dims  laquelle  le  bailli  ou  son  lieutenant 
rGÊ^ii  la,  iuHiiQe   Aller  au  bailliage . 

^HLLiAQÉ,  Se  dit  éncAre,  dans  quelques 
eaK)its  de  l'Allemagne  et  en  Suisse,  d'ino 
partie  de  territoire  dont  l'administrAt ion 
est  confiée  à  un  bailli,  à  un  grand  bailli. 

BAU'LIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  appartient. 
qui  est  propre  â  un  bailliage.  On  convoqua 
les  asseniblées  bailliagères  pour  Véleclinn 
des  députés  aux  états  généraux. 

BAILLIVE.  s.  f.  La  femme  d'un  bailli. 
Madame  la  bailUve.  ^   • 

BÂILLON,  s.  m.  Morceau  de  bois,  dr 
fer,  etc.,  qu'on  met  de  force  entre  les  mâ- 
choires d'une  personne  pour  l'empêcher  de 
parler  et  de  crier,  ou  dans  la  gueule  d'un 
animal  pour  l'empêèher  de  mordre  ou  do 
faire  du  bruit.  Mettre  un  bâillon  à  unej)er' 
sonne ,  à  un  chien:       A^ - 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  un  bâillon  à  quel- 
qu'un,  L'intimider,  ou  le  gagneV,  et  l'em- 
péchèr  ainsi  de  parler  de  quelque  chose  siir 
quoi  l'on  veut  qu'il  se  taise.^     /:  :       v 

BÂILLONNER.  V.  a.  Mettre  un  bâillon. 
Bâillonner .  une  personne.    Bâillonner  un 

chien.  >^-v:v  ^  .;-•"'•••• 

Bâillonner  une  porte,  La  fermer  en  dehors 

avec  une  pièce  do  bois. 

Fig.,  BâiHonner  la  presse.  Restreindre  à 
l'excès  la  liberté  des  journaux.     ;  , 
BÂILLONNÉ ,  ÉE.  part,  passé.  — ' 

BAIN.  s.  m.  Immersion  et  s^ourplOs  ou 
moiiis  prolongé  du  corps  dans  l'eau  ou  dan^ 
quelque  autre  fluide,  soit  par  amusement . 
soit  pour  cause  de  propreté  ou  de  santé.)il 
se  dit  également  de  L'eaii,,  du  liquide  dans 
lequel  on  se  plonge.  Bain  de  propreté.  /M'" 
de  santé.  Bain  de  rivière.  Bain  de  mer.  int]'^ 
domestique.  Bain  à  domicile.  Bain  de  InU- 
Bain  aromatique.  Bain  d'eau  minérale.  W^ 
bains^  sont  bmns  pour  telle  nU^ladie,  Prendre 
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un  bain,  des  bains.  P 
(jueiquun.  Les  bains  é 
•'chez  les  anciejis.  Aller 
bain,  un  baim  Se  meti 
bain.  Entrer  dians  le  bai 
le  bain.  On  le  dit  que! 
l)c.^ animaux.  Ce  chevai 
mcnesAe  à  la  rivière. 

LcbMn  est  bon  dans 

époque' d)f  jour,  de  l'am 

pprTînr^eu,  au  temps 

gner  commodément  et 

/  la  rivière.  Ce  matin,  le 

Fam.,  Cette  eau,  cett 

comme  bain.  Elle  n'est 

Fiji?,  et  fam. ,  C'est  u 

se  dit  D'un  gros  nuag 

phiic,  lorsque  le  soleil 

entre  deux  ondées. 

Fig.  et  fam.,  Bain  de 
crapauds,  so  dit  d'Un  li 
,   cl  bourbeuse.    - 

^  Bain  local  ou  tffpique 
on  baij^ne  une  partie 
bras,  etc. 
y  •  Bain  de  pieds ,  Celui 
que  les  pieds.  Demi-bai 
bc  baigne  que  jusqu'à  1î 
sii'(jc> ,  Celui  où  l'on  m 
dii'  corps. 

■Bain  de  vapeur,  Cel 
d^enieurant  exposé,  dans 
vapeurs  chaudes  gui  s'ej 
ou  des  parois  mêmes  du 
où  se  trouvent  des  eaux 
Prcndrç  un  bain  d'aii 
pose  à  l'action  de  l'air 
ordinaire  d'un  bain. 

Bain  de  marc  de  rait 
sfi^)le[,^  de  houe ,  de  hour 
consihitc  à  se  couvrir  k 
lières  ou  a  s'y  plonger.. 
Bain,  signifie  encore 
Remplir  le  bain.  Vider 
/Vau  dans  le  bain.  On  app 
de  siège,  bain  de  pieds,  I 
ros  où  l'on  prend  le  bai 
de  pieds.  Voyez  Sabot. 
Fond  de  bain.  Linge  ( 
térîour  d'une  baignoire, 
prêté. ^ 

Bains,  au  pluriel,  se  di 
destiné  pour  se  baigner 
de  la  reine.  Les  bains  s.o 
de  l édifice.  On  dit  dans 
champre  du  bain,  l'appt 
la  salle,  le  cabinet  de  bi 

Il  se  dit  aussi  de  Tou 
^lic  où  l'on  peut  aller  i 
fiains  publics.  Bains  des 
dételle  rue.  Faire co)istrh 
^lir  des  bains  sur  une  ri 
ciens,  les  bains  ou  therm 
^ment  de  vastes  et  somp 

Il  se  dit  également,  r 
ment  chaudes,  où  l'on 
ixiins  de  Bourbonne,  de 
ûore,  de  Spa. 

L'ordre  du  Bain,  Ordr 
Angleterre,  institué  par 

Bain,  chez  les  Teintui 
a  de  Vq^xx  et  des  drogue 
•Bain,  en  Chimie,  se 
sjance  par  l' intermédia 
chaiiiTe  un  vase ,  pour  - 
ou  la  distillj^tion  de  ce  qi 
onditqu'C/ntJajfe  est  a\ 
J^iand  il  est  exposé  à 

*'0uillantc;qu7(  fie  au  & 
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\{,ri  hain.  des  bains.  Prescrire  des  bains  à 
nuelqaun.  Les  bains  étaicjU  fort  en  usage 
chez  les  anciejis.  Aller  au' bain.  Préparer  le 
bain,  un  baim  Se  mettre  dans  le  bain,  au 
bain.  Entrer  dans  le  bain.  On  lui  a  ordonné 
le  bain.  On  le  dit  quelquefois  en  parlant 
Dcs^ânimaux.  Ce  cheval  a  besoin  d'un  bain, 
menes/te  à  la  rivière, 

le^^ain  est  bon  dans  tel  endroit,  à  telle 
époque' dk  jour,  de  Vannée,  se  dit  Par  rap- 
pprmtriieu,  au  temps  où  l'on  pèi\t  se  bal  , 
gner  commodément  et  agréablement,  dans 
la  rivière.  Ce  matin,  le.  bain  était  excellent. 

Fam.,  Cette  eau,  cette  boisson  est  chaude 
comme  bain.  Elle  n'est  pas  assez  fraiche. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  unbain  qui  chauffe  , 
se  dit  D'un  gros  nuaj^o  qui  menace  de  la 
pliiic,  lorsque  le  soleil  brille  d'un  vif  éclat 
entre  deux  ondées. 

Fig.  et  fam.,  Bain  de  grenouilles,  bain  de 
crapauds,  sq  dit  d'Un  liciLOù  l'eau  est  sale 
et  bourbeuse.  • 

^Bain  local  ou  typique,  Celui  dans  lequel 
on  baigne  une  partie  malade,  l'œil,  le' 
bras,  etc.  , 

Bain  de  pieds.  Celui  où  l'on  ne  baigne 
que  les  pieds.  Demi-bain,  Celui  où  l'on  ne 
be  baigne  que  jusqu'à  la  ceinture.  Bain  de 
sièyc^,  Celui  où  l'on  ne  met  que  le  milieu 
dii' corps. 

■Bain  de  vapeur,  Celui  qu'on  prend  on 
(lemcurant  exposé,  dans  un  lieu  clos,  à^^s 
vapeurs  chaudes  qui  s'exhalent  d'un  liquide 


où  se  trouvent  des  eaux  thcrj^€kles.   ^ 

Prendre  un  bain  d'air.  Demeurer  nu  ex- 
posé il  l'action  de  l'air  pendant  la  durée 
ordinaire  d'un  bain. 

Bain  de  marc  de  raisin,  de  cendres]  de 
sfi^)l(\^.de  boue ,  de  bourbe,  etc.,  Celui^quj 
consiste  à  se  couvrir  le  corps  de  ces  ma- 
tières ou  à  s'y  plonger. 

Bain,  signifie  encore,  Une  baignidire. 
Remplir  le  bain.  Vider  le  bain.  Mettre  de 
Vf  au  dans  le  bain.  On  appelle  de  même,  Bain 
de  siège,  bain  de  pieds,  Les  petites  baignoi-- 
ros  où  l'on  prend  le  bairi  de^iègc,  le  bain 
de  pieds.  Voyez  Sadot. 

F(fnd  de  bain.  Linge  dont  on  rçvct  l'ia- 
torïeiir  d'une  baignoire,  pour  plus  de  pro- 
preté.^ -     -         :  V, 

Bains,  au  pluriel,  se  dit  de  L'appartement 
destiné  pour  se  baigner.  Le<  bains  du  roi, 
de  la  reitie.  Les  bains  s.ont  dans  telle  partie 
de  rédifiçe.  On  dit  dans  le  même  sens  :  La 
champre  du  bain,  Vappartement  des  bains; 
la  salle ,  le  cabinet  de  hain* 

Il  se  dil  aussi  de  Tout  établissement  pu- 
blic où  l'on  peut  aller  prendre  des  bains. 
fiains  publics.  Bains  des  hommes.  Les  bains 
dételle  rue.  Faire  construire  des  bains.  Éta- 
l>lir  des  bains  sur  une  rivière.  Chez  les  an-^- 
cicns,  les  bains  ou  thermes  étaient  ordinal- 
^ment  de  vastes  et  somptueux  édifices. 
"  Il  se  dit  également.  Des  eaux  naturelle- 
ment chaudes ,  où  Ton  va  se  baigner.  Les 
bains  de  Bourbonne,  de  Bagnéres,  du  Mont»- 
^ore,  de  Spa.  * 

•  V ordre  du  Bain,  Ordre  de  chevalerie  en 
Angleterre,  institué  par  Richard  II. 

Bain,  chez  les  Teinturiers,  Cuve  où  il  y 
ado  rcî\u  et  des  drogues  pour  la  teinture^ 
•  UAh"*»  en  Chimie,  se  dit  de  Toute  sub- 
stance par  l'intermédiaire  de  laquelle  oh 
chaulTe  un  vaôe,  pour  opérer  la~  digestion 
ou  la  distillation  de  ce  qu'il  contient*  Ainsi, 
on  (lit  qu't/n  t?a*e  ett  au  bain  dé  vapeur, 
^land  il  est  exposé  à  la  vapeur  de  l'eau 
«ruinante;  qu7(  est  aubainde sabU,qàdLTid 

TT    '•     ,  '    •  ,     /•■■■; 

•  *•      •.■■■«•       '        ■.     .. 


il  est  placé  dans  du  sable  que  l'on  fait 
chauffer;  qu'/(  est  au  bain-marie,  quand  il 
est  plongé  dans  l'eau  chaude.  Rectifier  de 
l'alcool  au  batn-mar je,  c'est-à-dire,  En 
mettant  dans  l'eau  chaude  le  vase  qui  le 
contient.  On  dit  pareilleQient,  dans  le  lan- 
gage ordinaire  :  Fa i>C' cuire  des  œufs  au 
baijfi-marie.  Faire  chauffer  un  bouillon  au 
bainrmarie.  Du  thé  au  bain-marie.  Etc. 

BAÏONNETTE.  S.  f.  Arme  pointue  qui 
s'ajuste  au  bout  du  fusil,  et  que  l'on  peut 
en  retirer  à  volonté.  On  croit  que  les  premiè- 
res baïonnettes  furent  fabriquées  à  Bayonne. 
Mettre  la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  Croi- 
ser  la  bâtonnet  te,  pour  résister  i^  une  charge 
de  cavalerie.  Charger  à  la  baïonnette.  Enle- 
ver un  poste  à  la  baïonnette.  Il  fut  blessé  d'un 
Coup  de  baïonnette.  Remettre  la  baïonnette 
dai^s  le  fourreau,  ou  simplenient,  Remettre 
la  baionnette.  On  dit  quelquefois  figurc- 
ment.  Vingt  mille  baïonnettes,  cent  mille, 
etc.,  pour  dire.  Vingt  mille,  cent  mille 
hommes  d'infa-nterie  sous  les  armcj^ ,  prêts 
à  combattre.  " 

BAÏOQUE.  s.  f.  Petite  monnîiic  on  usage 
dans  les  États  romains,  qui  valait  iin  peu 
plus  de  cinq  centimes  de  France.  L'écu  de 
cent  baïoques  valait  cinq  francs  trente-huit 
centimes  et  demi. 

BAIRAM  ou  BEIRAM.  S.  m.  Fête  solcn- 
helle  chez  les  Mahomçtans,  à  la  fin  du  Ra-* 
ihadan,  qui  est  le  temps  de  leur  jeûne. 
.     BAISEMAIN,  s.  m.  Ti  de  Féodalité.  Hom- 


ou  dos  parois  mêmes  du  nuu',  dans  les  lieux  ^^mage  que  le  vassal  rcndait-au  seigneur  du 


fiéf,  en  lui  baisant  la  main.  Il  ne  devait  que 
h 'baisemain.  *  ^     .  ' 

Il  se  dit  encore  d'une  cérémonie  usitée- 
dans  quelques  cours,  et  qui  consiste  à  bai- 
ser iS  main  du  prince..  Il  y  a  eu  baisemain 
général,  la  semaine  dernière,  à  la-cour  d'Es- 
pagne. La  cérémonie  du  baisemain. 

Baisemains,  au  pluriel,  signifie,  Civili- 
tés, compliments,  recommandations.  Faire 
ses  oaisemains  à  quelqu'un.  Jmlui  aidait 
vos  baisemains,  et  ils  ont  été  bien  reçus.  Me^ 
baisemains  à  un  Vcl,je'Vous  en  prie^Gerscns 
est  maintenant  peu  usité. .    " 

II, est  féminin  dans  cette  locution  fami- 
lière, A  belles  baisemains.  Avec  empresse- 
ment et  reeonnaiâsàiice.  Il  accepta  ma 
proposition  à  belles  baisemains. 

BAISSAIENT.  8.  m.  Action  de'baiser.  il 
ne  désigne  guère  que  L'action  de  baiser  les 
pieds  du  pape.  Être  admis  au  baisement  des 
pieds  de  Sa  Sainteté.        ■ 

BAISER.  V.  a.  Appliquer  sa  bouche  sur 
le  visage,  sur  lôs  lèvres,  sur  quelque  pftrtic 
du  corps  d'une  personne,  par  amitié,  par 
amour,  par , civilité ,  par  respect.  Baiser 
quelqu'un.  Baiser  à  la  bouche;  à  la  jou£,  au 
front.  Baiser  sur  la  bouche.-  Baiser  la  main 
d'une  femme,  ,  .    '^' 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  son f^,  avec  le 
pronom  réciproque.  Des  enfants  qui  se  bai- 
sent. Il  regardait  deux  pigeons  se  baiser* 

Il  se  dit  de  même,  figurément  et  fami- 
lièrement ,  De  certaines  choses  qui  se  tou- 
chent, qui  sont  en  contact.  Deui^  arbres 
qui  se  baisent  dans  une  charmille.  Deux 
pains  qui  se  baisent  dans  le  four.  Il  n'avait 
à  son  feu  que  deux  pauvres  tisons  qui  se 
baisaient.  .       \        '       *       /  v  • 

Baiser,  se  dit  aussi  cm  parlant  Des  choses 
sur  lesquelles  on  appliffue  la  bouche  on 
signe  ^  vénération  et;  de  respect.  Baiser  la 
croix.  Baiser  dff  ftfii^wc^.  Baiser  une  image 
par  dévotion.  'Batser  la  terre  par  humilité. 
Baiser  la  mule  du  pape.  Baiser  Vanneau  de 
l'évèque.  Donner  la  paix,  la  patène^ 


»^; 


'y 


# 


\ 


Baiser  le  bas  (fe  la  robe  d'une  reine,  dune 
princesse  ,        •     '         . 

Baiser  la  main ,  Porter  sa"^nain  par  resr 
pect  près  de  sa  bouche,  quand  on  veut  pré- 
senter ou  recevoir  quelque  ohose,  ou  quand 
on  veut  saluer  quelqu'un.  Dans  cette  ac-^^ 
ception,  on  dit  quelquefois  à  un  enfant. 
Salues,  baisez  la  main.  '   .    .. 

Prov.,  Vous  devriez  baiser  la  trace  de 
ses  pas,  chacun  de  ses  pas.  Il  vous  a  rendu 
de  très  grands  services,  vous  Ivii. devez 
beaucoup  de  reconnaissance. 

Fig.  ci  t&m.,  Baiser  les  mains  à  quelqu'un, 
Lui  faire  ses  compliments.  Je  n'ai  que  le 
temps  de  venir  vous  baiser  les,  inains ,  et  je' 
pars.  Dites  à  monsieur  un  tel,  à  madame 
une  telle,  que  je  lui  baise  les  mains,  quç  je 
lui  baise  jtrès  humblement  les  mains.  • 
•  Fam.,  Je  vous  baise /es  mains,  se  dit  iro- 
niquement, Pour  Lé/noigner  à  une  per- 
sonne qu'on  n'approuve  point  ce  qu'elle  dit, 
ou  qu'on  ne  veut  pas  faire  ce^  qu'elle  de- 
mande.  ï 

Baisé,  éet  part,  passé.  ' 

BAISER,  s.  m.  Action'dc  celui  qui  bnisc. 
Baiser  d'ainitié.  Chaste  baiser.  Baiser  amou' 
r eux.  Doux  baiser.  Donner  un  baiser,  deif^ 
baisers  à  quelqu'un.  Rendre-un  baiser.  Rc^ 
cevoir  un  baiser.  Elle  lui  a  laissé  prendre  un 
baiser.  Dérober  un  baiser.  Il  lui  a  demandé 
un  baiserf  Elle  lui  a  refusé  \in  baiser.  • 

Baiser  de  paix.  Baiser  qui  se  donne  et  se 
reçoit  en  signe  de  réconciliation  et  de  bonne 
intelligence.  Il  se  dit  aussi  de  La  cérémo- 
nie qui  se  fait  à  la  grand' messe,  lorsque  le 
célébrant  et  ses  ministres  s'embrassent. 

Prov.  et  fig..  Baiser  de  Judas,  Le  baiser 
d'un  traître.  . 

BAISEUR,  EUSE.  s'.  Celui,  celle  qui  se 
«plait  à  baiser.  Un  grand  baiseur.  Il  est  fa- 
milier. ' 

BAISOTER.  V.  a.  Diminutif  et  fréquen- 
tatif de  Baiser.  Elle  est  toujours  àbaisoter 
cet  enfant.  Ils  ne  font  que  se  baisoter.  Ibcst' 
familier* 

BAisoTÉ,  ÉE.  part,  passé.    -  '. 

BAISSE,  s.  f.  Diminution  de  prix,  de  va- 
leur. La  baisse  de  ce  genre  de  marchandises 
doit  ralentir  l'activité  de  twtre  manufacture. 

Il  se  dit  suKout  en  parlant  Des  fonds  • 
publics  et  des  valeurs  industrielles.  Cette 
nouvelle  a  causé  une  grande   baisse  à  la 
Bourse.  La  baisse  des  actions.  Ces  cffcts-là 
sont  en  baisb'e. 

~  '  Jouer  à  la  baisse ,  Promettre  de  livrer, 
à  un  certain  prix  et  à  une  époque  déter- 
minée, des  effets  ou  valeurs,  dans  l'espoir' 
de  les  racheter  alors  à  un  prix  inférieur.  Il 
s'est  ruiné  en  jouant  à  la  baisse.  .,  . 

BAISSER.  V.  a.  Abaisser,  mettre  plus  bas. 
Baisser  les  glaces  d'une  voiture.  Baisser  une 
jalousie,  un  ^tore.  Baisser  la  visière  d'un  caS' 
que.  Baisser  le  rideati  d'un  théâtre.  Elle  bais- 
sa son  voile.  Baisse^  le  pavillon  d'un  vaiS" 
seau,  baisser  pavillon ,  pour  marquer  qu'on 
ser  rend  à  V ennemi.  Baisser  Vépée,  le  dra- 
peau, pour  saluer  un  chef,  un  prince,  Bais^ 
ser  la  tète.  Baisser  les  épaules. 

Il  signifie  aussi.  Diminuer  la  hauteur, 
rendre  plus  bas.  Baisser  une  muraille,  BaiS' 
ser  un  toit.  Baisser  une  maison.  \    •        • 

Fig.  et  fam.,  Baisser  le  pavillon,  baisser 
pavillon  devant  quelqu'un,  Lui  céder,  lui 
déférer.  ^Z"'-'  -^"■■.•^'(•■•v>  '^  \    ■  >•■,  '    '  ■  '■■  •■".■,■■ 

^ Baisser  les  yeusp,  Regarder  en  bas.  Elle 
rougit  et  baissa  les  yeux.  Confondu  par  mes 
reproches,  il  ne  sut  que  répondre,  et  baissa; 
les  yeux.  Je  lui  ferai  baisser  les  yeux. 

Baisser  la  t?^,  Parler  plus  bas.  Baisser 

:■'■•■■■•"  •■■•■■■^:.•^^•■■v"^■■■  19, :■::■■■,;; 
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'i!e  foH,  Parler  d'un  ton  moins  élevé,  nçioins 
assuré;  et,  figurcment,  Être  moins  inso- 
lent, moins  hautain,  moins  présomp- 
tueux.   '  ' 

Baisser  un  imirument  de  musique,  Le  met- 
tre dans  un  ton  plus  bas.  On  dit  de  même  : 
Baisser  le  ton  de  Vorchettr^.  Baisser  le  ton 
d'un  morceau  ae  miaique. 

Fig.  et  fam.,  Bakser  V oreille,  Paraître 
découragé,  mortifié  de  quelque  perte i  de 
quelque  mauvais  succèa.  Après  cet  échec,  il 
l'en  alla  baissant  V oreille.    ^^ 

Dn  termes  de  Manège ,  Baisser  la  main  à 
un  cheval,  Pou^er  son  cheval  à  ioute 
bride.  ,/    \^ 

Fig.,  Baisser  le  prix  d'une  marchandise 
La  vendre  à  meilleur  marché.       .:      ' 

Baisser,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  dé  s'abaisser,  se 
coi#ber,  se  faire  petit.  Il  faut  se  hatsser, 
^se  baisser  bien  bas,  pour  entrer  dans  cette 
gratte.  Baissez-vous  davantage. 
.  Prov.  et  ironiq..  Il  semble  qu'il  n'y  ait 
qu'à  se  baisser  et  en  prendre,  se  dit  D'une 
chose  qui  parait  ^isée,  et  qui  ne  l'est 
point. 

Prov.  et  fig.,  C'eàt  un  homme  qui  ne  se 
hausse  ni  né  se  baisse.  Il  ne  s'émeut  do 
rien,  il  est  toujours  légal. 

Baisser  ,  est  aussi  neutre ,  et  alors  il  si- 
gnifie, Aller  en  diminuant  de  hauteur.  La 
rivière  a  baissé  d'un  pied.  La  rivière  est 
J)aissée.  La  mer  hausse  et  baisse  deux  fois  le 
,  jour,  pa/ l'action  du  flux  et  du  reflux. 
,  il  s'emploie  figunôment  dans  un  grand 
nombre  delcas.  Ainsi  on  dit: 

Le  jour  baisse,  Le  jour  diminue,  la  nuit 
commence  à  venir. 

Ce  vieillard  baisse,  Il  s'affaiblit  tous  les 
jours.  Ce  malade  baissé, -Son  état  empire. 
.Sa  vue  commence  à  baisser.  Sa  vue  com- 
mcncc  à  n'être  pnis  aussi  bonne. 

^Son  génie,  son  talent,  son  éip'rit  baisse, 
.  Diminue ,  s'affaiblit. 

Ce  vin  baisse,  Il  pefd  de  sa  force,  de  son 
bouqifet..  '  ^ 

Cette  marchandise  baisse  ;  les  actions,  les 
'  rentes  baissent;  les  fonds,  les  effets  publics 
paissent,  le  change  baisse;  Ils  tombent,  ils 
diminuent  de  prix ,  de  valeur. 

Fig.  etfam. ,  Le*  actions  de  cet  homme 
baissent.  Sa  puissance ,  son  crédit,  sa  répu- 
tation diminuent.  On  dit  de  même.  Son 
crédit,  sa  faveur  baisse.      '         ^^-  ^^  ^  ^-  • 

■  Cette  place.de  commerce  baisse,  Elle  perd 
de  son  commerce,  de  son  crédit.  '■     ^  f  V» 

Baissé,  ÉE.part*  passe »^^^^^^>V--^^^ 

TêTE  BAISSÉE  loc.  adv.  et  figurée.  Il  se  dit 
en  parlant  De  ceux  qui  s'exposent  au  péril 
hardiment,  audacieusement.  Il  i)a  au  com- 
bat tête  baissée.  Les  ennemis  vinrent  à  nous 
tête  baissée.  .-v  .  - 

Il  -se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes 
qui  se  portent  à  quelque  «chose  a^ec  ar- 
deur, sans  rien  examiner,  sans  fiei^  crain- 
dre. Aussitôt  qu'on  lui  eut  proposé  cette 
affaire,  il  ^^  donna  tête  baissée. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  ceux  qui 
donnent  complètement  dans  un  piège.  Ce 
^  sot  a  donné  tête  baissée  dans  le  piège,  dans 
le  panneau 

BAISSIÇTR .  s.  m.  Terme  de  Bourse.  Ce- 
lui qui  jolie  à  la  baisse  sur  les  fonds  pu- 
blics, il  est  opposé  à  Haussier. 

BAISSlEkE   s   f  Le  reste  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie.  Boire  de  ta  baissiére 
V     BAISURE.  s.  f.  L'endroit  par  lequeliin 
pain  en  a  touché  un  autre  dans  le  four. 
^ntamer  du  pain  par  la  baisure. 
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BAJOUE.  S.  f.  Partie  inférieure  de  cha- 
que côté  de  la.'téte  du  cochon,  qui  s'étend 
depuis  l'œil  jusqu'à  la  mâchoire. 

•    . -■ .  V  ■• .  ■. •■'-.•  •■,■  '    '  .  :  ■ 

■■,.:''■  V  :>  ■  •■♦  ■":'  '  •■■•'..■ 

BAL.  S.  m.  Réunion,  assemblée  où  l'on 
danse.  Grand  bal.  Bonnet  un  bal.  Aller  à 
un  bal,  au  bal.  Ouvrir  le  bal.  Courir  les  bals. 
Avoir  bal  chez  soi.  Lé  bal  a  été  brillant.  Le 
bal  languissait ,  de  nouveaux  danseurs  Vont 
animé.  Bal  paré'.  Bal  masqué.  Bal  public. 
Bal  bourgeois.  Bal  champêtre.  Bal  de  nuit. 
_  La  reir^  du  bal ,  Celle  pour  qui  on  donne 
le  bal ,  ou  à  qui  on  éa  fait  les  honneurs,  ou 
encore  Celle  qu'on  y  a  le  plus  admirée. 

Fig.  et  ironiq. ,  Donner  le  bal  à  quelqu'un, 
Le  maltraiter.  Il  faut  doiiner  le  bal  à  ce 
drôle-là. 

'  Fig.  et  fam..  Mettre  le  bal  en  train,  En- 
gager une  affaire ,  une  discussion;  élever 
une  question  qui  agite  et  réveille  les  esprits. 

En  termes  de  Jeu,  Mettre  une  carte  au 
bal.  Jouer  sur  cette  carte.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Çest  le  bal  de  telle  carte. 

BALADIN,  s.  m.  Ce  mot  signifiait  autre- 
fois. Un  danseur  de  théâtre.  Il  ae  dit  au- 
jourd'hui, d'Un  farceur  de  place;  e^  dans 
la  société,  d'Un  homme  qui,  par  des  bouf- 
fonneries, s'efTorce  de  faire  rii'e.  On  dit 
quelquefois,  dans  le  même  sens  et  auté- 
minin,  Une  balçtdine.    !      *  . 

BÀLADINAGE.  s.  m.  Plaisanterie  bouf- 
fonne et  de  mauvais  goût.  Cetie  plaisanterie 
nest  qu'un  baladinage  d'esprit,  n'est  qu'uni 
baladinage.  Il  est  familier. 

BALAFBE.  S.  f.  Blessure  longue  faite 
au  visage.  Grande  balafre^         ■:  :  v^^-^^-U^ 

Il  se  dit  plus  communément  de  Là  âca- 
trice  qui  reste  quand  la  blessure  est  gué- 
rie, il  a  deux  balafres  qui  le  défigurent  beau- 
coup. '  "  .,y 

BALAFBEB.  v.  à.  Blesser  en  faisant  une 
balafre.  Balafre^  quelqu'un.  Qui  Ta  ainsi 
balafré? 

Balafré  ,  ée.  part,  passé.  Visage  balafré, 
Henri  de  Guise  surnommé  le  Balafré. . 

BALAf.  s.  m.  Ustensile  qui.  sert  à  net- 
toyer, à  ôter  les  ordur^a,  à  les  pousser  hors 
du  lieu  où  elles  sont.  Balai  de  bouleau,  Ba- 
lai  de  genêt.  Balai  de  crin.  Balai  de  plumes. 
Il  faudra  passer  le  balai  dans  cette  chambre. 

Manche  à  balai,  Bâton  par.lequel  on  tient 
le  balai.  -.,y,.'i^-^::,-^^y^     ■      '    '   ,, 

Donner  un  coup  de  balai  à  une  chambre, 
En  ôter  les  plus  grosses  ordures,  la  ba- 
layer vite  et  sans  beaucoup  de  sein. 

^Fig.  et  fam.,  Coup  de  balai,  se  dit  quel- 
>^quefois  eQ  parlant  D'un  brusque  change- 
ment [j^olitique  ou  administratif  qui  fait 
place  nette.  Quand  il  se  donne  un  tçup  de 
balai,  un  tel  est  toujours  du  côté  du  manche. 

Prov.  et  fig. ,  Rôtir  le  balai,  Passer  sa  vie, 
ou  plusieurs  années  de  sa  vie,  dans  quel- 
que emploi  de  peu  de  con8idérati9».  H  vient 
de  quitter  son  emploi,  où  depuis  longtemps 
il  rôtissait  U  balai.  '^■ 

Rôtir  le  balai ,  se  dit  plus  souvent  D'une 
personne  qui  a  vécu  dans  la  galanterie, 
dans  le  désordre  II  a  longtemps,  elle  a  long- 
temps rôti  le  balai.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens, 7 Ix  ont  bien  rôti  le  balai  en- 
semble ,  Ils  ont  bien  lait  des  parties  de  dé- 
bauche ensemble. 

Prov.  et  fig.,  Faire  balai  ne)if,  se  dit  pes 
domestiques  qui  servent  Jrfén  dans  les  pre- 
miers Jours  dk  leur  entrée  en  maison.  Il 
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m'a  bien  servi  d'abord,  il  faisait  ba1>ai  neuf^ 
mais  ensuite  il  s'est  relâché.  On  dit  dans  lo 
même  sens.  C'est  un  balai  neuf,  et  II  n'a} 
fien  tel  que  balai  neuf. 

Balai,  en  Fauconnerie,  La  queue  des 
oiseaux;  et,  en  Yénerie,  Le  bout  de  la 
queue  des  chiens.  - 

BALAIS,  adj .  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
la  locution ,  Rubis  balais,  sorte  de  rubis  de 
couleur  de  vin  paillet.  Un  rubis  balais  bie^n 
monté. 

BALANCE.  S.  f.  Instrument  dont  pn  se 
sert  pour  peser  :  il  est  composé  de  deux  bas-/ 
sins  ou  plateaux  suspendus  à  un  fléau ,  i't 
destinés,  l'un  à  recevoir  le  poids,  l'autre  Tob-' 
jetque  l'on  veut  peser.  Balance  juste.  Fausse 
balance.  De  bonnes  balances.  Les  bassins,  les 
plats,  lesplateauxd'unebalance. La  languette 
d'une  balance.  Le  fléau  d'une  balance.  L'ar~ 
bre  d'une  balarice.  Tenir  la  balance  j\iste ,  la 
tenir  en  équilibre.  Faire  pencher  la  balance 
d'un  côté  ou  de  l'autre. , La  balance  est  le 
sy\nbole  de  iajusj/ice. 

Balance  d'essai,  ou  trébuchet,  La  balance 
particulière  dont  se  servent  les  essayeurs. 

Balancé  romaine.  Voyez  Romaine. 

Le  poids  emporte  la  balance,  Il  est  plus 
pesant  que  la  chose  pesée. 

Fig.,  Celte  raison,  cette  considération  eni" 
porte  la  bcilance,  Elle  l'emporte  sur  les  rai- 
sons, sur  les  considérations  qu'on  y  opposeî 

Fig.,  Tenir  la  balance  égale  entre  deïii 
personnes,  entre  deux  partis ,  Ne  pas  favori-^ 
ser  l'un  plus  que  l'autre.  - 

Fig:,  Faire  pencher"  la  balancé,  Faire 
qu'une  personne,  qu'une  chose,  qu'un  avis, 
qu  une^considération  l'emporte  sur  l'autre 
7  Fig.,  Mettre  dans  la  balance.  Mettre  en 
parallèle,  examiner  en  comparant.  Mettre 
dans  ia  balance  les  actions  de  deux  grands 
hommes.,  , 

Fig^;  Mettre  en  balance,  Peser  dans  son 
esprit  le  pour  et  le  contre,  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  ^Jettre  en  balance  les  avan- 
tages et  les  inconvénients,  les  raisons  départ 
et  d'autre,  ^  ' 

Fig. ,  Entrer  en  balancé.  Être  mis  en  com- 
paraison. Ses  droits  peuvent-ils  entrer  m  ba- 
lanceavec  les  miens?  -      ' 

Fig.,' Être  en  balance  j  Être  en  suspens  v, 
ne  savoir  quelle  résolution ,   quel .  Pfarli 
prendre.  Il  est  en  balofue,  il  ne  laif  à  quoi 
se  résoudre.  ■■■"'C'-:':^'''''':-y''''' ■■■'■'■     .  "'■■  --r-/'- 

Fig.,  Tenir  l'esprit  en  balance.  Le  tenir 
irrésolu  et  en  suspens,  Ces  considérations 
opposées  tiennent  mon  esprit  en  balance, 

Fig.,  La  victoire  a  été  longtemps  en  ba-   ' 
lance,  La  victoire  a  été  longtemps  disputée 
de  part  et  d'autre.     :.        ;  •      ;  \    ^.  ^ 

Balance,  se  dit  aussi  figurément  de  ïé- 
quilibre  des  États,  et  de  La  pondération 
des  pouvoirs  politiques.  La  balance  de  l'Eu- 
rçpe,  La  balance  det  pouvoirs  existe  dans  le 
gouvernement  constitutionnel. 

Balance,  en  termes  de  Commerce,  Le 
chiffre  qui  '  représente  la  dilTérence  'ie 
compte  entre  le  débiteur  et  le  créancier. 
La  balartee  de  son  compte^  en  ma  faveur,  tst 
de  deux  mille  ffana. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'arrêter,  a 
une  certaine  époque,  les  écritures  dune 
maison  de  commerce,  pour  qu'elle  se  rende 
compte  de  sa  situation  Fnfre  la  balance.  Ct 
négociant  fait  sa  balance  tous  les  ans.  De  /» 
balanice  de  chaque  compte  particuliermvert 
au  grand  livre,  résulte  i'^(at  général  delac- 
tif  et  du  passif.  •         : 

Balance  du  commerce,  La  différence  entre 
les  exportations  et  les  importations  corn- 
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ïTicrciales  d'un  pays,  comparativement  à  un 
autre.  La  balance  du  commerce  de  la  France 
avec  l'Espagne  est  de  tanl  de  millions  en  fa-' 
iPUt  de  la  première. 

Balance,  en  termes  d'Astrcnomie.  Con-  . 
stcllation  zodiacale  qui ,  vers  le  temps 
il  Ilipparquo,  coincidait  avec  l'équinoxe 
Muiilomne.  Ce  nom  est  demeuré  attaché 
*  AU  signe  dont  le  commencement  répond 
à  ce  mémo  équinoxe,  dans  le  zodiaque 
jnobile.^La  constellation  de  h  Balance.  Le 
soleil  était  dans  le  signe  de  la  Balance. 

BAÎ.ANCÉ.  S.  m.  Pas  de  danse'  où  le 
'  corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'autre    cri 
temps  égaux.        /  \    " 

BALANCELLE.  S.  X.  T.  de  Marine.  Em- 
barcation napolitaine  X  un  mât,  ordinaire- 
ment pointue  des  deux  bouts,  gréée  d'une 
voile  à  antenne,  et  montant  de  dix-huit  à 
vingt  avirons. 

•  BALANCEMENT,  s.  m.  Mouvement ,  par 
^  lequel  un  corps  penche  alternativement 
d'un  côté  fit  de  l'autre.  Cehx  qui  dandinent 
en  marchant,  font  avec  le  côfps  un  balance' 
ment  fort  désagréable.  Le  balaruement  d'une 
voiture,  d'un  bateau,  d'un  cotps  suspendu, 

Il  se  dit,  en  Peinture,  de  Cette  disposi- 
tion symétrique  par  laquelle  des  masses, 
(les  groupes  répondent  à  d'autres.  Voyez 
Balancer.   ••     ^  .  "  . 

BALANCER.'  V.  a.  Tenir  en  équilibre.  Un. 
danseur  de  corde  qui  ne  balance  pas  bien  son 
corps  est  en{danger  de  tomber. 

Il  signifie  aussi.  Mouvoir,  agiter  un  corps 
(le  manière  qu'il  penche  ou  qu'il  soit  porté 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Un  corps 
suspendu  que  le  vent  balance.  Balancer  ses 
bras.  Balancer  un  javelot  avant.de  le  lancer. 

Il  s'emploie  très  souvent,  dans  cje  sens, 
avec  le' pronom  personnel.  Cette  femme  se 
balance  trop  en  marcharit.  Un  oiseau  qui  se 
balance  en  Vair^  dans  les  airs.  Se  balancer 
sur  une  escarpolette.  Se  balancer  mollement, 
nonchalamment.  •- 

Il  se  dit  particulièrement  De  deux  per- 
.  sonnes  qui,  étarit  sur  les  deux  bouts  d'une 
pièce  de  bois  mise  en  équilibre,  s'élèvent 
et  descendent  alternativement. 

Balancer,  pris  figurément,  signifie,  Pe- 
j^er  dans  son  esprit,;  faire  l'examen  et  la 
/comparaison  de  ckosés  opposées.  Balancer 
les  avantages  et  les  inconvénients.  Balancer 
les  raisons  de  part  et  d'autre.  Balancer  le 
V^mr  et  le  contre,'         /     •;..•. 

H  signifie  aussi ,  compenser  une  chose 
par  une  autre.  Balancer  les  pertes  par  les 
gains.  Ses 'vertus  balancent  tous  ses  vices. 

1 1  signifie  encore.  Empêcher  de  prévaloir, 
éj^aler  en  importance,  en  mérite,  etc.  Ses 
raisons,  ses  preuves  balancent  les  vôtres. 
L'intérêt  particulier  ne  doit  point  balancer 
l'intérêt  général.  Sa  renommée,  sori  crédit  a 
loufitemps  balancé  la  renommée,  le  crédit  de 
Ici  homme:  ' 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  ces  deux 
flernîers  sens,  avec  le  pronom  personnel. 
,^  Les  profits  et  l'es  pertes,  les  incoiyvénients  et 
J^^  avantages  se  balancent, 
,  Balancer  la  victoire,  La  rendre  incertaine. 
Lariictoire  fut  long  temps  balancée, 
'  En  termes  de  Commerce,  Balcmcer  un 
compte,  Rendre  égales  entre  elles,' pa?chif- 
ire^  les  sommes  qui  figurent  au  débit  ^ 
au  crédit  d'un  compte.     ^     '    -  ■    '  ;   :  - 

Balancer  ^n  Peinture,  se  dit  Des  masses, 
ues  groupes  qui,  dans  une  composition, 
J'firvent  comme  de  pendant  à  d'autres,  et 
forment  avec  eux  une  espèce  de  symétrie 
<>U  d'équilibre  pittoresque.  Une  maslte  d'ar- 


\ BALANCE  —  BALE 

bres  peut  balancer  "une  masse  de  fabriques  uu 
de  rochers.  Ce  groupe  de  femmes  est  balancé 
par  un  groupe  de  guerriers.  On  dit,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel,  que 
hes  groupes,  des  masses  se  balancent. 

Balancer  une  Composition ,  Faire  que  les 
masses,  que  les  groupes  s'y  balancent,  de 
manière  qu'il,  n'y  ait  pas  un  côté  du  tableau 
surchargé  de  ligures  ou  d'acccssc^ës,  tan- 
dis que  l'autre  est  vide.  . 

Balancer  une  figure,  En  disposer  les  mem- 
i)resde  manière  qu'ils  forment  équilibre  par 
rapport  au  centre  de  gravité. 

Balancer,  est  aussi  verbe  neutre ^t  si- 
gnifie ,  en  termes  de  Danse ,  Exécuter  le 
pas  qu'on  nomme  Balancé.      / 

l\  sigiiifie  plus  ordinairenfïènt ,  au  sens 
moral ,  Hésiter ,  être  en  suspens ,  pencher 
tantpt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Il  a  long- 
temps balancé  entre  V espérance  et  la  crainte. 
Balancer  dans  le  choix  de  deux  choses,  La 
victoire  a  longtemps  balancé.  Il  n'y  a  pas  à 
balancer.  Il  n'a  pas  balancé  un  seul  instant 
à  m' accorder,  ce  que  je  lui  demandais^  il  ba- 
lança s'il  accepteiff,it  laplace  qu'on  lui  offrait., 
H  y  a  consenti  sans,  balancer. 

Balancé,  ée.  part,  passé. 

BALANCIER.  S.  m.  Pièce  qui  a  vin' mou- 
vement d' oscillation,  et  qui  sert  à  régler 
le  mouvement  général  de  toutes  les  piiçces 
d'une  machine.  L'usage  du  balai^ter  est  une 
des  plus  belles  inventions  de  la  mécanique: 
Le  balancier  d'une  horloge,  d'une  pendule, 
d'une  montre.  Charger  le  balancier  pour  en 
ralentir  le  nwuvement. 


Il  se  dit  aussi  d'Une  machine  avec  la-f     il  ne  fait  ei^e  balbutier.  Un  enfant  qui  corn- 
quelle  on  frappe  les  monnaies  et  les mé-H  m  '  •    ••     •       ,  *    .       ,_  ,  _.,. .  •. 


dailles.  Cebalancier  monnaye  tant  de  pièces 
d'or  par  jour.  De  l'a  monnaie  frappée  au  ba^ 
lancier. 

Il  se  dit'  encore  Pu  long  bâton  qui  sert 
aux  danseurs  de  corde  à  se  tenir  en  équili- 
bre. Danser  sur  la  corde  raideavec  balancier, 
sans  balancier. 

BALAli/ciER.  s.  TA.  Artisan  qui  fait  et 
vend  des  poids  et  des  balances. 

BALANCINE.  S.  f.  T.  de  Marine."  Il  se 
dit  d^  Cordages  qui  soutiennent  une  ver- 
gue p^r,  ses.  deux  extrémités  ou  par  une 
seule ,  «  et  qui  servent  à  la  tenir  suspendue 
horizontalement,  ou  à  l'incliner  d'un  côté 
ou  de  l'autre.^  Toute  voile  carrée  a  deux  5a- 
lancines.         '       "   ■■'      .  "  - 

BALANÇOIRE.  S.  I.  Pièce  de  bois  mise 
en  équilibre  sur  un  point  d'appui  élevé ,  et 
sur  laquelle  se  hahtncent  deux  personnes 
placées  aux  deux  bouts. 

Il  se  dit  aussi,  d'Une  escarpolette.' 

BALANDRAN  OU  BALANDRAS.  S.  m.  Es- 
pèce de  manteau  dont  on  se  servait  ancien 
nement. 

BALAUSTE.  S.  f.  Nom  que  l'on  donne 
aux  fleurs  desséchées  "du  grenadier.  J.es 
balaUstes  sont  usitées  en  médecine  comme  as- 
tringentes. 

BALAUSTIER.  S.  m.  Nom  du  grenadier 
sauvage. 

BALAYAGE.  S.  m.  Actiop  dC  balayer.  Le 
balayage  des  rues.  Le  balayage  des  ateliers. 
Frais  de  balayage. 

BALAYER,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Nettoyer  un  lieui>  en  ôtant  les  or- 
dures avec  lé  balai.  Balayer  une  cour,  une 
chambre,  une  rue,  ;   • 

Il  signifie  aussi ,  Enlever,  ôter  les  ordu- 
res ou  autre  chose  avec  le  balai.  Balayez  ces 
ordures,  ces  débris,  .'.    '■  'W 

Par  extension,  Sarobe,  la  queue  de*sa  robe 
balaye  la  terre,  le  plancher,  La  queue  de  sa 


'    ¥  . 

robe  traîne  à  terre,  traîne  sur  le  plancher. 

Fig. ,  Lé  vent  balaye  la  plaine ,' ae  dit 
Lorsque  le  vent  soulève  et  emporte  des 
tourbillons  do  poussière  en  parcourant 
une  plaine.  ; 

.  Fig.,  Le  vent  du  nord  balaye  le  ciel,  î\  en 
chasse  les  nuages. 

Fig.,  en  termes  de  Guerre,  Balayer  la 
plaine,  le  pays,  etc..  En  chasser  les  ennemis. 
On  dit  de  mémo.  Balayer  la  mer,  La  purger 
des  corsaires,  des  pirates  qui  l'infestent. 
On  dit  aussi  :  Balayer  les  hussards  qui  par- 
courent la  plaine ,  les  corsaires ,  les  pirates 
qui  infestent  lamer.  Balayer  l'ennemi.  Il  ba- 
laya tout  ce  qui  s'opposait  à  son  passage. 

Balayé,  ée.  part.  pass^.      -  ^ 

:  BALAYEUR ,  EU8E.  8.  Celui ,  celle  q\i/i^ 
balaye.  Des  balayeurs  de  rues.  Une  trif,upe  de* 
balayeurs. 

BALAYURES,  fl.  f.  pi.  Les  ordures  qui 
ont  été  aniassées  avec  le  balai. 

Balayures  de' mer,  Les  plantes  marines 
et  les  menus  débris  que  la  mer  jette  sur  ses 
bords. 

BALBUTIEMENT.  S.  m.  (Le  T  se  pro- 
nonce comme  un  C.)  Action  de  balbutier  ; 
yice^  de  prononciation  qui  fait  qu'on  bal- 
i3iitie.  Le  balbutiement  est  habituel  ou  acci* 
denteL  Corriger  le  balbVf^ieinent.    • 

BALBUTIER.  V.  n.  (Le  T  se  -prongnco 
comme  un  C.)  Prononcer  avec  peine  le.s 
lettres  B  et  L  ;  et,  dans  une  acception  plus 
étendue,  Articuler  imparfaitement  les  mots 
qu'on  veut  prononcer,  hésiter  en  parlant.  ■ 
On  a  de  la  peine  à  comprendre  ce  qu'il  dil, 


menceà  balbutier.  La  confusion,  la  hd%(e  le 
fit  rougir  et  balbutier. 

il  est  quelquefois  actif.  Balbutier  un  eom~ 
pliment,  des  excuses.  Il  put  à  peine  balbutier 
quelques  mots.  Cet  acteur  n'a  fait  que  balbu- 
tier son  rôle. 

Il  signifie  au  figuré,  Parler  sur  quelque 
sujet  confusément  et  sans  connaissance  suf- 
fisante. Il  a  voulu  parler  sur  telle  affçiire, 
et  il  n'a  fait  que  balbutier. 

Balbutié,  ÉE.  part,  passé. 

JB^LCON.  s.  m.  Saillie  construite  en  pierre 
ou  en  bois  sur  la  façade  d'un  bâtiment, 
soutenue  ordinairement  par  des  colonnes 
ou  des  consoles*,  et  entourée  -d'une  balu- 
strade. Grand  balcon.  Prendre  l'air  sur  un 
balcon.  *     ^*      '"  ■    :    ■ 

Il  se  dit  également  d'Un  ouvrage  de  ser- 
rurerie, qu'on  met  à  une  fenêtre,  pour 
servir  d'ornement  et  d'appui. 

Balcon,  dans  les  salles  de  spectacle, 
Sorte  de  petite  galerie  placée  près  du  théâ- 
tre, de  chaque  côté  de  l'avant-scène.  Une 
stallé^'de  balcon. 

BALDAQUIN.  S.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
ou  d'architecture,  fait  en  forme  de  dais,  et 
qui  sert  de  couronnement  à  un  trône ,  à  un 
autel.  Leyran'd  autel  de  Saint-Pieirre  de  Rome 
a  un  baldaquin  porté  sur  quatre  colonnes 
torses. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  dais  ordi- 
nairement garni  d'étoffe,  qu'on  suspend 
au-dessus  d'un  lit,  et  auquel  tiennent  le 
rideaux.  Un  lit  à  baldaquin,  surmonté  d' 
baldaquin.  On  dit  dans  un  sens  analogi^o , 
Le  baldaquin  d'un  catafalque, 

BALE.  s.  f.  T.  d'Agric.  Petite  paille  ou 
capsule  qui  sert  d'envel(%pe  au  grain/dans 
-l'épi.  Vfknnerde  Vdvoine  pour  en  séparer  les 
baies.  Une  paillasse.  Un  oreiUêr  d^  baie 
d'avoine^  Les  botanistes ;d es jygneni sous  ce 
nom  L'espèce  de'calioe  qui  renferme  les  or- 
ganes sôxuçis  des  graminées,  et  tpii  per*; 


>,  "■ 


N 


'f 


■,:i^ 


':>.  :■/■ 


■m^ 


..■'t' 


5. 


é"« 


I  ■'■!>": 


:mv 


'•'^fc^i 


rv!>' 


.,'^^■ 


11»^- 


;,o 


■■'>^; 


m 


.'d 


•'■*.>:.''''. -l 


=SË 


■•<>, 


#■■■■' 


.:5*7|,''!'' 


148 

sistc  ordinairement  après  la  fécondation , 
de  manière  à  recouvrir  la  giiaine  ou  se- 
mence. *0n  écrit  aussi  BAle  et  àalle» 

BALEINE,  s.  f.  Mammifèrede  l'ordre  des 
Cétacés ,  le  plus  grand  des  animaux ,  qui 
a  la  forme  exténeiu*e  d'un  poisson,  et  qu'on 
pèche  dans  les  mers  du  Nord  :  sa  mâchoire 
supérieure  est  garnie  de  lames  cornacs  et 
librcuses,  apjpelées  Barbet  ou  Fanoru.  Des 
côtet  de  baleine.  Huileide  baleine.  Aller  à  la 
pêche  des  baleines,  à  lu  pêche  de  la  baleine. 

Blanc  de  balei.xe,  Matière  grasse^  concrète, 
blanche  et  cristalline,  que  l'on  retire  du  tissu 
cellulaire  interposé  entre  les  membranes  du 
cerveau  de  certaines  espèces  de  cachalots. 
Le  blanc  de  baleine  purifié  sert  à  faire'  des 
bougies  demi-dr^i' ânes. On  l'appell^i  aussi, 
♦iiais  abusivpmCâJ  ,  Sperma  ceti  on  Sperme 
de  baleine.  .  •     *;  -^ 

Baleine,  se  dit  aussi  Des  fanons  de  la 
baleine,  dont  on  fait  la  monture  des  para- 
pluies, dont  on  garnit  les  corsets  des  fem- 
mes, ctc  Dusc  de  baleine.  Les  baleines  d'v/n 
parapluie.   Un  col  garni  de  baleine. 

En  Astron.  Xa  Baleine,  Constellation  de 
riiémisphère  austral.         ^  ..:.., 

BX%.EINÊ,  É£.  adj.  Garn^debàleine.Il 
se  dit  surtout  Des  corsets  et  des  cols.  Un 
corset,  un  col  baleiné. 

BALEINEAU,  a.  in.  Le  petit  de  la  baleine. 
Les  baleineaux. .  . 

BALEINIER.  S.  m.  T.  de  Marine.  Navire 
équipé  pour  faire  la  pèche  de  la  baleine. 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  Un  navire 
baleinier. 

Baleinière:,  s.  f.  Embarcation  longue, 
étroite  et  légère,  employée  particulièrement 
à  la  péchc  de  la  baleine. 

BALÈVRE.  s.  f.  L'ensemble  des  lèvres 
avancées  et  faisant  la  moue.  Dans  ce  sens 
il  est  vieux  et  inusité.  >  '  '  :  >  ' 
-  Il  signifie  ^  en  termes  de  Construction ,  La 
légère  saillie  q^u'unc' pierre,  une  pièce  de 
charpente,  de  menuiserie  ou  de  serrurerie, 
mal  dressées,  présentent  près  de  leurs  joints 
d'assemblage  :  on  corrige  ce  défaut  en 
abattant  les  balévres.  .     .> .  .  «,  ^^^^ 

,  On  appelle  aussi  Balévre,  dans  un  ou- 
vrage coulé  en  plâtre  ou  fondu  en  bronze. 
Les  parties  de  la  matière  qui  font  saillie  sur 
la  surface  de  l'épreuve  moulée,  et  présen- 
tent des  plans  inégaux.  ^^v    r.  y 

BALI.  s.  m.  Voyez  Pall'  ' 

BALISAGE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  baliser,  déplacer  des  balises;  ensemble 
des  balises  placées. 

BALISE.  8.  f.T.  de  Marine.  Perche,  mâ- 

tereau ,  ou  barre  de  fer ,  surmontée  d'un 

petit  baril  ou  de  quelque  autre  objet  fort 

visible,  qu'on  plante  à  l'entrée  des  ports, 

&  l'embouchure  des  rivières,  et  en  d'au- 

'  très  lieux,  pour  indiquer  les  endroits  où  il 

y  a  du  péril.  Il  y  a  dans  cet  endroit  un  hiine 

de  sable,  il  faut  y  mettre,  y  établir  det  ba^ 

lises.  Des  balises  indiquent  les  endroUe  de 

cette  rivière  oiiU  n'y  a  pa$  astex  d'eattpour 

le  passage  des  bateaux.        •         *  iv    . 

;^f!    '  :■'■:    ^     ;^''    ^     Balise,  se  dit  aussi  de  L/ectpace  qu'on  est 

^^^  :  I     ; .  V  r^^^^^^^^  obligé  décaisser  le  long  des  rivières  pour 

^v;;,»  le  halage  des  bateaux.  On  dit  plusordinai- 
a  r^hient,  chemin  de  halage.  s-  i 

BALISE,  s.  f.  Fruit  du  balisier. 
iri''':^m^^^^^  Inaquer 

nil''^.^:^^^^^^^  '  •  ■  Balibé,  iM,  part.  pMsé. 

Éi^ii^.-   BAUÊÊmm.  s.  m.  Celul  qui  velUe  à  œ 
vA^;:  ;f  : -que  les  rlvonUos  laissent  un  certain  esp«oe 
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BALEINE 


balle 


il/  ; 


sur  le  bord  des  rivières,  pour  le  chemin  de 

halage.  - 

:    Il  se  dit  aussi  Des  gens  préposés  pour 

faire  le  balisage  des  ports  maritimes  et  des 

rivières. 

BALISIER.  8.  m.  T.  de  Botah.  Genre  de 
plantes >^  originaires  des  Indes,  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  cultivées  à  cause  de  la 
beauté  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  fleurs. 
Les  fleurs  du  balisier  sont  d'un  rouge  éclatant. 

BALI8TE.  s.  f.  Machine  de  guerre,  en 
usage  chez  les  anciens ,  qui  servait  â  lancer 
des  traits,  des  Javelots,, et  souvent  aussi  des 
pierres,  des  torchas  almmées,  etc. 

Balistb,  en  Histoire  naturelle.  Genre  de 
poissons  remarquables  par  la  vivacité  de 
leurs  couleurs,  par  leur  extrême  agilité,  et 
l)ar  l'espèce  de  cuirasse  à  compartiments 
dont  leur  corps  est  revêtu.  /    ■■   ^^  >:    ^  v 

BALISTIQUE.  S.  f .  Art  de  calculer  le  Jet 
dès  projectiles,  et  particulièrement  celui 
des  bombes.  Étudier  ia  balistique.  Traité  dé\ 
balistique»  -.n .f^^^f^'^-  '>:••;;:! r,;>. .  ■ 

BALIYAO^.  S.  m.  T.  d'Administration 
forestière.  Choix  et  marque  des  baliveaux 
qui  doivent  être  conservés  dans  les  coupes. 

BALIVEAU.  8.  m.  T.  d'Administration 
forestière.  Il  se  dit  Des  arbres  qu!on  ré- 
serve ,  lors  de  la  coupe  d'un  bois  taillis , 
afm  qu'ils  puissent  devenir  arbres  de  haute 
futaie.  Béserver  tant  de  baliveaux  par  hec- 
tare. Jeunes  baliveaux.  Baliveaux  de  Vdge 
du  taillis.  Baliveaux  modernes.  Baliveaux 
anciens.  Voyez  Ancien. 

BALIVERNE.  S.  f.  Somette,  pr<ipos  fri- 
vole, occupation  futile,  passe-teipps  puéril. 
Ce  qu^il  vous  dit  là  est  une  baliverne.  Une 
franche  baliverne.  S'occuper  de  balivernes. 
Il  s'amuse  à  des  balivernes,  à  dépurée  bali' 
vernes.  Il  est  familier. 

HALlVLRlfÈR.  V.  n.  S'occuper  de  bali- 
vernes. Ne  faire  ^y:e  balivemer.  Il  est *f ami- 
lier.  ' .  '     '  'a  ■  v.'V  ./■■^'^  •:ï:,k!^v.'^j' -^v .^-j^, -,.-;,«*. .-'■■''. 

BALLADE.  S.  f.  (On  ne  prononce  qp'une 
L  dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Espèce  d'an- 
cienne poésie  française,  composée  de  cou- 
plets faits  sur  les  mêmes  rimes,  et  se  ter- 
ininant  tous  par  le  même  vers.  La  ballade 
est  composée  de  trois  couplets  et  d>un  envoi. 
Une  jolie  ballade.  Une  vieille  ballade. 

Le  refrain  de  la  ballade ,  Le  vers  inf or- 
calaire  qui  revient  %  la  fm  de  chaque  cou- 
plet. .  '  : 

Prov.  et  flg.,  C'est  le  refrain  de  la  bal- 
lade ,  se  dit  De  ce  qu'une  personne  ramène 
sans  ossse  dans  ses  discours. 

Ballade,  signifie  aussi  Un  récit  en  vers, 
divisé  en  stances,  reproduisant  le  plus  sou- 
vent des  traditions  historiques  ou  légeù- 
daires.  Leê  ballades  de  Behiller.  Les  balMee 
anglaises.  Les  ballades  écossaises.     ^^^V  *^ 

EAIil.AlfT.  ad],  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  familière ,  Aller  les  bras 
ballants,  Marcher  en  laissant  aller  ses  bras 
suivant  le  mouvement  dei  tÊOn  corps 

■Af^LiST.  s.  m.  Sn  termes  de  Chemin 
de  fer.  Sable  ou  gravier  (^e  l'on  tiasse  sur 
les  voies  ferrées  pour  asij^ijettir  les  tra- 
verses. .   ^  ...  .      \    . 

BALLE.  8.  f.  Sorte  depetite  pelote  ronde, 
faite  de  rognures  d'étofS»,  de  li^ge,  ou  de 
toute  autre  matière  élastique ,  recouverte 
de  drap  , ou  de  peau,  et  servant  à  Jouer  à 
la  paume.  Balle  à  peloter.  Balle  à  jouer 
partie.  Prendre  la  ball^au  bond,  à  la  volée. 
Ren/voyet  la  Balle . 

Aller  bien  à  la  balle  ,Ae  placer  bien  pour 
la  recevoir  et  la  rei^ycr^r. 

Juger  U  balle,  Prévoir  où  la  balle  doit 


■   .  ■   :^  "..■     ■  ■■■•  '  ■ 

tomber;  et,  flgiirément  et  familièrement, 
Prévoir  quel  tour  une  affaire  prendi*a.     1 

Couper  la  balle ,  La  frapper  avec  la  ra- 
quette inclinée,  i  . 

La  balle  la  perd,  la  balle  la  gagne,  se  dit 
Lorsque  celui  qui  a  Joué  la  balle  a  perdu 
6u  gagné  la  balle. 

Jouer  à  la  balle ,  signifie  simplement,  Se 
renvoyer  une  balle  l'un  à  l'autre  à  l'aide 
seulement  de  la  main.  Des  écoliers  qui  jouent 
à  la  balle.  Allez  jouer  à  la  balle  dans  le 

....  A 

jardin. 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  la  balle  au  bond , 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion 
favorable.  f    ^ 

Fig.  et  fam.,  À  vous  la  balle.  C'est  à  vous 
à  dire  ou  à  faire  telle^hose  ;  c'est  vous  que 
cela  regarde.  /(  a  tout  dit,  à  vous  la  balle, 
C'est  à  votre  tour.  :  .\ 

Fi^.  et  fam.,  Quand  la  balle  me  viendra, 
Quand  je  serai  en  position  favorable  pour 
iigir,  pour  parler.  i 

-,  Fig.  et  fam..  Renvoyer  la  balle,  Se  déchar- 
ger sur  quelqu'un  d'un  soin,  d'un  embar- 
ras, d'une  affaire.  Il  se  hâta  de  renvoyer  la 
balle  à  son  collègue.  Ils  se  rertvoient  la  balle, 
-Il  signifié  aussi ,  Répliquer  avec  vivacité. 
Son  adversaire  lui  a  bien  renvoué  la  balle. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Se  renvoyer  la 
balle.  Soutenu*  la  conversation  par  des 
traits  yifs,  animés.  C'était  un  plaisir  d'en^^ 
tendre  caïuer  ces  gens  d'esprit  ;  ils  se  ren- 
voyaient bien  la  balle. 

Prov.  et  flg.,  Au  bon  joueur  la  balle,  ou 
La  balle  va  au  joueur,  et  absolument,  La 
baUe  au  joueur,  se  dit  Quand  l'occasion  de 
faire  quelque  chose  se  présente  à  celui  qui 
est  le  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
OUvdit  dans  le  même  sens,  f.a  balle  cherche 
le  bon  joueur.'    '•         : 

Fig.  ^t  pop^,  Enfant  de  la  balle.  Enfant 
d'un  maitre  de  Jeu  de. paume;  et,  par  ex- 
tension. Toute  personne  élevée  dans  la  pro- 
fession de  son  père.  Ce<  apprenti  est  enfant 
de  la  balle.  C'est  un  enfant  de  la  balle. 

BALLE^se  dit  aussi  Des  petites  boules, 
ordinairement  de  plomb ,  dont  on  charge 
certaines  armes  à  feu,  comme  fusils,  mous- 
quets, carabines,  pistolets.  fiaUe  de  plomb'. 
de  fer.  Balle  de  fusil,  de  pistolet.  Des  balkt 
de  seize  à  la  livre.  Balle  conique.  Un  moule 
à  balles.  Fusil  chargé  à  balle,  à  balle  for- 
cée. Une  balle  l'atteignit  au  front.  La  balle 
est  restée  dans  les  chairs.  Il  tomba  percé  de 
plusieurs  balles  y 

Balle  de  calibfre.  Celle  qui  est  d'une  gros- 
seur correspondante  au  calibre  de  l'arme. 
,  Balles  ramées.  Deux  ou  trois  balles  de 
plomb  Jointes  ensemble  pa^i^Ei  fil  d'archal 
tortillé.  On  te  sertfieu  de  balles  ramées. 

Fig.  et  fam.,  Ce\nt  l>allet  perdues,  Ce 
sont  des  efforts  inutiles.  ^ 

Ce  canon  est  de  huit  livres  de  balle,  de 
douze  livres  de  balte,  de  vingt-quatre  livret 
de  balle,  etc.,  Le  boulet  de  son  calibre  doit 
peser  huit  livres,  douze  livres^  vingt-quatre 
livres,  etc. 

BALLE,  s.  f.  Gros  paquet  de  marchan- 
dises, lié  de  cordes,  et  enveloppé  de  grosse 
toile,  pour  être  transporté  d'un  lieu  à  un 
autre.  Faire  une  balle.  Défaire  une  balle.  1* 
a  reçu,  il  a  expédié  cent  Cinquante  balUs^^ 
coton.  .  . 

Marchandises  de  balle,  Celles  que  vendent 
les  marchands  forains  appelés  porteballes, 
et  qui  sont  ordinairement  inférieures  en 
qualité  à  celles  que  vendent  les  marcfiandâ 
établis  dans  les  villes.  On  ne  l'emploie  guère 
que  par  dénigrement.  Ce  sont  des  mouchai f^^» 
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df«  ciseaux  de  halle   Cette  locution  vieillit  : 
voyez  PACOTir^E. 

Fig.  et.faiï/,  Un  juge  de  balle,  unriMeur 
de  balle,  eu/,  Un  juge  ignorant,  un  mau- 
vais poète,  etc.  Ces  locutions    vieillissent. 

a.iLLE-  s.  f.  T.  d'Impr.  Tampon  avec 
lequel  on  appliquait  l'encre  sur  les  carac- 
tères :  il  était  formé  d'un  manche  de  bois, 
évasé  en  entonnoir,  dont  le  creux  était 
rempli  de  laine  que  recouvrait  une  double 
peau:  Toucher  une  forme  avec  les.  balles.  La 
balle  n'a  pas  bien  pris  l'encre.  Aujourd'hui 
on  ne  fait  plus  usage  des  balles,  pn  se  sert 
^du  rouleau.  Voyez  Rouleau. 

BALLE,  s.  f.  T.  d'Agric.  et  d^  Botan. 
Voyez  Bale.     ^    . 

B.iLLER'V.  n.  Danser.  Ne  faire  q^e  chan- 
ter et  baller.  Il  Q8i  yie\xx.  4 

Il  se  dit,  en  parlant  De  cérémonies  ecclé- 
siastiques dés  anciennes  cathédrales,  de  cer- 
taines salutations  qui  se  faisaient  au  chœur 
par  le  grand  chantre,  et  qui  ressemblaient 
à  une  danse  grave  et  antique).  Le  grand 
chantxe'ballera  au  premier  psaifme,     * 

BALLtT.  S.  m.  Danse  figurée, 'exécutée 
par  plusieurs  persohiies  sur  un  théâtre.  Il 
■ij  a[un  ballet  au  premier  acte  de  cet  opéra, 
de  ùe  mélodrame.  Exécuter,  darisehun  ballet. 
yiakre- de  ballets  à  l'Opj^ra. Air  deitallet. 

Opéra-ballet,  comédk-baliet,  se  disait  au- 
trefois de  Certaines  "pièces  à  chaque  acte 
(lesquelles  était  joint  un  divertissement  de. 
dansJ 

Ballet  pantomime,  ou  simpleipent,  Ballet, 
Pièce  de  théâtre  où  l'action  n'est  représen- 
tée ([i^e  par  les  gestes  et  les  attitudes  des 
(lauseùrsi  Ballet  en  trois  actes.  Composer  un 
b({llet.  liépéter  un  ballet.  Mont/er  un  ballet. 
On  désigne  quelquefois  ces  soiftes  de  pièces 
par  le^om  du  chorégraphe  qui  les  a  com- 
posées, et  plus  souvent  pV  un  titre  qui  en 
indique  le  i^nlli^:  Le  ballet  de  Psyché.  Le 
ballet  de  la  Sylphide  ;  quelquefois  par  le 
genre  auquel  elles  appartiennent  :  Ballet 
héroïque.   Ballet  pastoral.  Ballet  comique. 

Entrée  de  ballet.  Voyez  Entrée. 

BALLOX.  S.  m.  Vessie  enflée  d'air,  et  re- 
c()uverto  de  cuir^  dont  on  se  sort  pour  jouer, 
en  se  la  renvoyant  avec  le  poing,  ou  avec  le 
bras  couvert  d'un  brassard,  ou  avec  le  pied. 
Enfler  un  ballon.  Jouer  au  ballon.  La  lan^ 
guette  d'up,  ballon.  Ballon  en  caoutchouc. 

Fam. ,  Être  enflé  comme  un  ballon.  Être 
très  enflé.  Gela  se  dit  aussi/M  figurément, 
D'une  personne  pleine  d'orgueil. 

Ballon  aérostatique,  ou  Aérostat,  Sorte 
de  grand  ballon,  formé  d'une  enveloppe 
mince  et  flexible,  ordinairement  de  taffetas 
gommé,  que  l'on  gonfle  en  y  introduisant 
un  gaz  plus  léger  oue  l'air  atmosphérique, 
ou  au  moyen  de  cot  air  même  dilaté  par  le 
leu^  de  manière  que  le  ballon  tend  à  s'éle- 
vtTdans  l'atmosphère  environnante.  On  dit 
quelquefois  simplement,  Ballon.  Un  ballon 
de  toile,  de  taffetas  gommé,  de  papier.     \ 

Monter  en  ballon^  faire  une  ascension  en 
ballon,  S'élever  dans  les  airs  en  se  plaçarit 
dans  une  nacelle  suspendue  à  un  ballon 
iiôrostatique.      .  .         \ 

liallon  perdu,  Ballon  qu'on  abandonne 
l^u  courant  de  l'air.  Qn  dit  dans  le  sens  con- 
traire, Ballon  captif .  ,  ., 

Ballon  d'essai,  PeUt  ballon  qu'on  laiioô 
pour  connaître  la  direction^u  vent. 

*Jg.  et  fam.,  Ballon  d*emi,  se  dit  quel- 
quefois d'un  petit  ouvrage  d'esprit  donné 
par  Un  auteur  pour  pressentir  le  goût  du 
public,  et  dans  l'intention  de  faire  paraître 
V?8Uite  un  ouvrage  plus  considérable.  Use 
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dit  encore  de  L'annonce  faite  êi  dessein 
d'un  projet  qui  n'est  pas  encore  arrêté  et 
sur  lequel  on  veut  pressentir  l'opinion  du 
public;  ou  d'Une  première  mesure  prise  seu- 
lement à  l'effet  de  connaître  comment  se^ 
ront  accueillies  d'autres  mesures  du  même 
genre.  Ce  bruit  qu'on  fait  courir  n'est  qu'un 
ballon  d'essai.  La  nomination,  la  destitution 
de  ce  fonctionnaire  n'est  qu'un  ballon  d'essai. 

Ballon^  en  termes  de  Chimie,  Grand 
vase  de  verre  de  forme  sphérique  destiné  à 
recevoir  et  à  condenser  lès  ffuides  qui  se 
dégageint  dans  certaines  opérations. 

BALLONNÉ,  ÉE.  adj.  Gonflé  comme  un 
ballon,  distendu.  Il  s'emploie  surtout  en 
Médecine,  et  se  dit  De  l'abdomen,  lorsqu'il 
est  enflé  par  des  gaz  accumulés  dans  les 
intestins.  .Ce  malade  a  le  ventre  ballonné. 

BALLONNEMENT,  s.  m.  T.  de  Médec. 
État  de  l'abdomen  lorsqu'il  est  ballonné. 

BALLONNIER.  S.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  ballons  à  jouer.  •       ' 

BALLOT,  s.  m.  Petite  balle  de  marchan- 
dises. Un  ballot  de  manhandises.  Un  ballot 
de  livres.  Des  ballots  qui  vienncntjpar  le  rou- 
lage, par  la  diligence.-  Ouvrir  un  ballot. 

Fig.  et  fam.,  Voilà  votre  vrai  ballot,  cela 
fait  bien  votre  ballot,  Voilà  c6  qui  vous  est 
propre,  voilà  votre  vrai  fait.  » 

BALLOTE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Plante  la- 
biée, qu'on  nomme  aussi  Marrube  noir. 

BALLOTTADE.  S.  f.  T.  de  Manège.  Air 
relevé,  saut  dans  lequel .  le  cheval ,  ayant 
les  quatre  jambes  en  l'air  et  à  la  même  hau- 
teur, présente  les  fers  des  pieds  de  derrière 
sansndétacher  la  ruade. 

BALLOTTAGE.  S.  m.  Ar'ton  de  ballotter 
deux  candidats.  Scrutin  de  ballottage.  Il  va 
y  avoir  un  ballottage  entre  ces  deux  candi- 
dats. Procéder  au  ballottage.  Il  a  été  nommé 
au  ballottage.' 

BALLOTTE.  S.  f.  Petite  balle  dont  on  se 
sert  pour  donner  des  suffrages;  ou  pour  ti- 
ret^ au  sort.  Tout-es  les  ballottées  ont  été  en 
faveur  d'un  tel.  Il  a  vieilli  :  on  dit  mainte- 
nant. Boule.  ^      / 

BALLOTTE3IENT.  S.  m.  Action  die  b^l- 
•  lotter.  Il  se  dit  D'une  chose  qui,  n'étant 
pas  fixée,  ballotte,  va  tantôt  d'un  côté,  tan- 
tôt de  l'autre. 

BALLOTTER,  v.  a.  Agiter  en  divers  sens, 
en  des  sens  contraires.  La  mer  nous  a  bal- 
lottés pendant  trois  jours  et  trois  nuits  sans 
relâche. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement,  et 
se  dit  D'une  chose  qui  reinue  et  qui  éprouve 
des  secousses,  faute  d'être  fixée  comme  elle 
o devrait  l'être.  Cette  porte,  cette  fenêtre  bal- 
lotte; arrêtez-la.  Ce  violon  ballotte  dans  son 
étui. 

Il  signifie,  au  jeu  de  Pîiunae,  Peloter,  se 
renvoyer  la  balle,  jouer  sans  faire  de  partie 
réglée. 

Fig.  et  fam*..  Ballotter  quelqu'un,  Se  jouer 
de  lui,  le  renvoyer  de  l'un  à  l'autre;  lui 
donner  des  espérances,  sans  avoir  envie  de 
rien  faîre  pour  lui.  *  . 

Fig.,  Ballotter  une  affaire,  La  discuter, 
l'agiter  de  part  et  d'autre,  en  délibérer. 
Dans  cette  phrase  et,  dans  la  précédente, 
Ballotter  est  actif. 

BALLOTTf:R,  signifié  aussi,  Se  servir  de 
ballottes  pour  jjbnner  les  suffrages  ou  pour 
tirer  au  oÔ|t.  Bans  cette  acception,  il  a 
vieilli.      ^>f 

Il  signifie  encore,  Aller  au  scrutin  pour 
décider  lequel  l'emportera  de  deux  com- 
pétiteurs qui  ont  eu  le  plus  de  voix  dans  im 
scrutin  précédent  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
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guère  que  passivement  Ces  deux  candidats 
ont  été  ballottés   II  a  été  ballotté  avec  uA  tel. 

Balloti'é,  ée   part  pai^é. 

BALOURD,  OURDE.  s.  Expression  do 
mépris.  Il  se  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne grossière  et  stupide.  C'est  ùngrô^  ba- 
lourd. C'est  une  vraie  balourde,  une  grande 
balourde. 

BALOURDISE.  S.  f.  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit,  ou  mal  à  propos  II  yie  fait,  il 
ne  dit  que  des  balourdises.  Cest  une  balour- 
dise que  de  lui  avoir  fait  cette  confidence 
Faire  une  balourdise,  une  grosse  balour- 
dise. 

Il  signifie  aussi.  Le  caractère  d'un  ba- 
lourd. Cet  homme  est  d'une  grande  balour- 
dise. ' 

BALSAMIER.  S.  m.  Voyez  Baumier. 

BALSAMINE.  S.  f.  (Dans  ce  mot  et  les 
deux  suivants,  r  S  se  prononce  comme  Z.) 
Plante  qu'on  cultive  dans  les  jardins,  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fleur;  et  dont  les 
capsules,  quand  on  en  froisse  rextrémité, 
lancent  les  graines  qu'elles  renferment. 
Balsamine  double. .  ■. 

BALSAiMJQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  ce  qui  a  une  propriété,  une  vertu; 
une  qualité  analogue  à  celle  du  baume. 
Cette  plante  a  uneodeur  balsamique ,  un'ê 
vertu  :balsamique. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
Des  médicaments  qui  tiennent  de  la  nature 
des. baumes,  ou  qui  sont  eux-mêmes  des 
baumes.  Dans  cette  acception,  on  l'emploie 
aussi  comme  su!  stantif  masculin.  Employer 
des  médicaments  balsamiques,  des  balsami" 
ques. 

Air  balsamique,  Air  chargé  des. parfums 
qui  s'exhalent  des  plantes.  "  ^ 

BALSAI^ITE.  S,  f .  Plante.  Voyez  Tanai- 
siE.  ■■■■•■  .:•■•■■■.■  -, .  ■  .,''!•■•  :  ■■".  •  ;: 
.  BALUSTRADE,  s.  f.  Suite  ^  rangée  de 
plusieurs  balustres  portant  une  tablette 
d'appui  et  servant  d'ornement  ou  de  clô- 
ture". Balustrade  de  marbre,  de  pierre,  de  fer. 
*  Il  se  dit,  par  extension ,  de  Toute  sorte 
de  clôture  qui  est  à  jour  et  à  hauteur 
d'appui. 

.    RALUSTRE.  S.  m.  Softc  de  petit  pilier 
façonné.  J5alu*tre  de  marbre.  Bcilustre  de 

C\nze.    Balustre   de   bois.    Balustre    bien, 
mé.  - 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  assemblage  de 
plusieurs  balustres  servant  de  clôture  dans 
une  église  ou  dans  une  chambre.  Balustre 
d'autel.  Le  balustre  du  lit  d'un  prince. 

BALUSTRER.  v.  a.  Orner,  entourer  d'une 
balustrade.  Il  est  peu  usité. 

Balustre,  ée.  part,  passé.  • 

BALZAN,  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
noir  ou  bai,  qui  a  des  marques  blanches 
aux  pieds.  Cheval  balzan. 

BALZANE,  s.  f.  Marque  blanche  aux 
pieds  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  trois  balza- 
ne*, quatre  balzanes.  Balzane  prolongée. 
Petite  balzane.  ^^  • 

: ,  ■      y     '"'  y  ■■   ■■■■■■  ''  '.'  '. .  "■  ;' 

BAM    •.'-.    '/  :.  ' 

■    '■■' •  !/,''•         .       .  ■  ■   .       '■■'""■        •'        ' 

BAMBIN.  S.  m.  Terme  par  lequel  on  dé- 
signe Un  enfant ,  un  petit  gar^çon.  Taitez- 
vous,  bambin.  Un  petit  bambtn.  Il  est  très 
familier.  ^ 

BAMBOCHADE.  S.  f.  Genre  de  peinture 
qui,  a  pour  objet  la  natuilc  céhimune  et 
grossière,  la  représentation  des  scènes  rus- 
tiques ou  popuDaires.  Il  ne  peint  que  la 
bambochade. 
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Il  se  dit  aussi  d'Un  tiableau  de  ce  genre. 
Les  hatnbochades  de  Téniers. 

BAMBOCHÉ,  s.  f.  Marionnette  plus 
grande  que  les  marionnettes  ordinaires. 
Spectacle  de  bamboches.  Faire  jouer  des 
bamboches.  l\  Si  \\e\\\i,i 
'  Il  se  dit,  ligurément  ^t  par  dénigrement, 
*d'Une  personne  mal  faite  et  de  petite  taille. 
Cette  femme^  cette  /iife  n'est  qu'une  bambo- 
che. Cet  homme  est  urU  vraie  bambo(^he. 
Dans  ce  sens  il  est  peu  usité.  ^ 

Bamboche,  se  dit  populairement,  surtout 
au  pluriel,  des  amusements  immodérés,  des 
parties,  de  plaisir  et  même  do  débauche  où 
l'on  se  livre  à  la  grosse  gMcté.  Faire  des 
bamboches,  ses  bamboches.  IL  était  dans  ses 
bamboches.  Dans  ce  sons  on  dit  aussi  quel«- 
quefois,  Dambochade. 

bamboche:,  s.  f .  On  appelle  ainsi  Les 
jeûnes  tiges  de  bambou,  dont  on  fait  des 
cannes.  *  # 

BAMBOCHEUR,  EUS*:.  S.   Celui,  celle 
qui  a  riiabiludc  de  faire  des  bamboches.  11 
••^t'st  populaire.  ' 

BAMBOU.  S.  m.  Espèce  de  roseau  dont 
;  la  tige  pcuV^' élever  à  plus  de  vingt  mè- 
tres, et  qui  croit  dans  les  Indes.  Une  forêt 
de  bambous.  Porter  une  canne  de  bambou, 
Ktui  de  bambou.        •  ;  . 

Il  se  dit  encore  de  La  canne  même  de 
bambo'ii.  J*ai  changé  mon  bambou  contre 
une  canne  plus  solide. 

BAN.     ^'    •  ,    ■• 

"".    ■  '■■      \.  '.   ■       ■      .   ■    .  ;'.;  •         ■■■' 

.  ■■'■». 

■  ■     ■'  ' 

BAN.  s.^,  Procjamation ,  mandement 
public,  pouiKordonner  ou  défendre  quelque 
chose.  Le  gt^nér-al  fit  publier  un  ban  pour 
défendre  aux  soldats  dé  s'éloigrur  du  camp. 

Battre  un  ban,  le  ban.  Battre  la  caisse 
d'une  certaine  manière  pour  annoncer  qu'il 
va^étre  fait  quelque  proclamation  ou  quel-, 
que  annonce.  ^^  .  ^ 

Ban  de  vendange,  La  publication  du  jour 
où  la  vcndangi^  s'ouvrira.  On  disait  autre- 
fois de  même,  Ban  de  fc>M:haisonf  ban  de 
moisson.  -  .  '         ;j 

Ban  à  vin,  Ban^in.  Voyez  Banvin. 

Ban  de  mariage ,  Publication  qui  se  fait 
à  l'église  pour  avertir  qu'il  y  a  promesse  de 
mariage  entre  deux  personnes.  Le  premier, 
*  le  second  ban.  Publier  des  bans,  La  publt- 
cation  des  bans.  Disperuer  des  bans.  Payer 
les  bans. 

^  Ban,  en. termes  de  Féodalité,  Couvoca- 
tion  que  le  prince  faisait  de  la  noblesse  pour 
le  servir  à  la  guerre,  soit  en  personne,  soit 
par  un  certain  nombre  de  gens  armés,  dans 
la  proportion  du  revenu  et  de  la  qualité  de 
chaque  fief. 

Il  s'est  dit  aussi,  et  plus  ordinairement, 
Du  corps  même  de  la  noblesse  qui  pouvait 
être  ainsi  convoquée.  Dans  cette  acception, 
on  ne  l'emploie  guère  sans  le  rapprocher 
de  l'expression  Arriére-ban,  Convoquer  le 
ban  et  l' arriére-ban.  Le  ban  se  rapportait 
aux  fiefs,  et  V arriére-ban  aux  arriére- fiefs. 
:;  Le  ban  et  V arriére-ban,  s'applique  quel- 
quefois &  La  division  en  deux  classes  de  la 
population  virile  d'un  pays  :  l'une,  com- 
posée des  habitantâ  les  plus  valides,  prend 
les  armes  en  certaines  occasions  ;et  l'au-^ 
tre,  formée  des  plus  âgés,  ne  se  fôte^^e 
dans  les  grands  périls  de  l'État,  pour  se- 
conder la  première 

fie.  et  lam. ,  Convoquer  le  ban  et  Var- 
riérjfban,  S'aKttesser  à  tous  ceux  dont  on 
peut  espérer  du  secours,  quelque  appui. 


BAMBOCHE 


BANCAL 


•f  • 


pour  le  succès  d'une  affaire.  Il  signifie 
auiisi,  Faire  une  convocation  générale  de 
certaines  personnes.  Il  a  réïtni  le  ban  et 
l'arriére-ban  de  sa  famille ,  dç  ses  amis. 

Four  à  ban,  moulin  à  ban,  etc.,  Four, 
moulin,  etc.,  à. l'usage  duquel  un  seigneur 
avait  droit  d'assujettir  ceux  qui  étaient  dans 
l'étendue  de  sa  seigneurie.  On  dit  plus  com- 
munément. Four  banal,  moulin  banal,  etc. 

Ban,  signifié  aussi.  Exil,  bannissement; 
interdiction  d'une  partie  du  territoire  à  un 
individu  placé  sous  la  surveillance  de  la 
haute  police,  et  obligation  pour  lui  de  res- 
ter dans  la  circonscription  territoriale  qui 
lui  a  été  assignée  comme  résidence.  Il  y  a 
des  peines  plus  ou  moins  sévères  prononcées 
contr^.  celui  qui  ne  garde  pas  son  ban ,  qui 
rompt,  qui  enfreint  son  bon,  xj/ui  est  en  rup- 
ture de  ban,  c'est-à-dire^  Qui  revient  dans 
les  lieux  d'où  il  a»  été  banni ,  où  il  ne  lui 
est  pas  permis  de  résider.  •  '^ 

Mettre  un  prince  au  ban  de  VEnipire,  dans 
l'ancienne  Constitution  germanique.  Le  dé- 
clarer déchu  de  ses  dignités,  droits  et  pri-"* 
vilèges,  et  le  proscrire.^n  1706,  l'électeur 
de  Bavière  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  par 
là  diète  de  Ratisbonne.  On  disait  dans  un 
sens  analogue ,  Mettre  une  ville  au  ban  de 
l'Empire ,  au  ban  impérial,    v 

BANAL,  ALE.  adj.  T.  de  Féodalité.  Il  se 
disait  Des  choses  à  l'usage  desquelles  le 
seigneur  du  fief  était  en  possession  d'assu- 
jettir ses  vassaux,  afin  d'en  retirer  certaine 
redevance ,  certains  droits.  Four  banal. 
Moulin  banal.  Pressoir  banal,  Taureau^b^ 
nal.  Des  fours  banaux.  .-^-""^ 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Qui  est,  qui 
se  met  à  la  disposition  de  tout  le  monde. 
Témoin  banal.- Caution  banale.  Galant  ba- 
nal. Cœur  banal.  Amitié  banale. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  extrême- 
ment commun,  de  ce  qui  est  devenu  trivial 
ou  insignifiant  à  force  d'être  employé.  Cette 
expression  est, banale.  Phrase  banale.  Louan- 
ges banales^  On  lui  a  fait  un  compliment 
banal.  Se  servir  d*une  excuse  banale,  d'un 
prétexte  banal,    ^      •  - 

BANALITÉ,  s.  f.  T.  de  Féodalité.  Dr&it 
qu'avait;  un  seigneur  d'assujettir  ses  vas- 
saux à  moudrp  à  son  moulin,  à  cuire  à  son 
four,  etc. 

'  Banalité^  signifie  aussi  figurément 
Chose,  pensée,  expression  banale.  Dire, 
écrire  des  banalités.  Ce  livre  n'est  qu'un  tissu 
de  banalités, 

BANANE,  s.  f.  Nom  des  fruits  du  bana- 
nier :  ils  sont  gros  et  longs  comme  des 
concombres,  et  sont  disposés  par  régimes. 
Un  régime  de  soixante,  de  cent  bananes. 
Manger  des  bananes.  Des  bananes  rôties, 
bouillies. 

BANANIEE.  s.^m.  Genre  de  plantes  dont 
plusieuris  espèces  sont  cultivées  dans  lea 
deux  Indes,  à  cause  de  leurs  fruits,  les 
meilleurs  et  }es  plus  utiles  d&ces  contrées. 
Les  feuilles  die  certains  bananiers  sont  d'une 
telle  grandeur,  qu'on  les  emploie  souvent  en 
guise  de  nappe  et  de,sefViette9f^:j:^^<^-  '. 

BANC.  s.  m.  (Le  G  ne  se  pron^iuié  pas.) 
Long  siège  où  plusieurs  personnes^U\ent 
s'asseoir  ensemble.  Banc  de  boiJi  Bane  dé 
jderre,  Bane  à  dos,  Bane  de  gazon.  Les  bancs 
d^  corps  de  garde.  Faire  mettre  des  bancs 
dans' un  jardin.  Les  bancs  qui  garnissent  la 
salle  où  se  réunit  une  assemblée  politique. 
Les  banes  de  la  droite,  de  la  gauche,  du  cen- 
tre. Le  banc  des  ministres.  Il  n'y  a  plus 
personne  sur  les  bancs,  les  bancs  sont  dé-' 
garnis,  sont  déserts,. - -    „  ^ 
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Les  bancs  de  V école,  Los  bancs  sur  les- 
quels s'asseyent  les  écoliers.,  les  étudiants 
dans  les  écoles ,  dans  les  collèges  ;  et ,  par 
extension,  L' école,  le  collège  même.  Ce 
jeune  homme  si  tranchant  quitte  à  peine  les 
bancs  de  l'école,  - 

Fig.,  Être  sur  les  bancs,  se  mettre  sur  les 
bancs.  Suivre  ou  commencer. à  spivre  les 
cours  d'une  faculté;  Être  ou  entrer  au 
collège.  Il  est  encore  sur  les  bancs. 

Le  banc  de  la  noblesse,  le  baric  des  députés 
des  villes,  etc.,  désignait  autrefois,  ds^nslcs 
assemblées  qui  se  formaient  des  trois  ordres 
de  l'État,  La  placcf  destinée  à  l'ordre  de  la 
noblesse ,  aux  députés  des  villes ,  etc. 

En  Angleterre,  Le  banc  des  évêques,  Le 
banc  où  siègent  les  évêques,  dans  la  cham- 
bre des  lords.  Il  se  dit  aussi  de  Ces  évêques 
mêmes.  Tout  le  banc  des  évêques  vota  co)i- 
tre  le  bill  proposé. 

Banc  d'église.  Siège,  ordinairement  en- 
touré de  menuiserie,  où  une  famille  a  droit 
de  se  placer  pour  assister  au  service  divin. 

Banc  de  l'œuvre.  Place  qui  est  réservée, 
dans  les  églises,  aux  marguilliei's  et  aux 
officiers  de  la  fabrique,  et  qui  est  commu- 
nément, en  face  de  la  chaire.  On  dit  plus 
ordinairement  aujourd'hui ,  Banc  d'<£uvh. 

Banc  de  procureur,  bdnc  d'avocat,  Espèce 
ddtt)ureàu  où  un  procureur,  un  avocat  don- 
nait rendez-vous  à  ses  parties,  à  ses  clients, 
dans  la  salle  du. palais.  Les  anciens  règle- 
ments du  palais  voulaient  que  les  procureurs 
se  tinssent  une  demi-heure  à  leur  bane,  enlre 
dix  et  onze  heures,  r 

Banc  des  avocats,  Banquettes  sur  les- 
quelles s'asseyent  les  avocats  dans  les  tri- 
bunaux. Cette  cause  avait  attiré  une  tille  , 
affluence,  que  le  banc  des  avocats  fut  en- 
vahi par  une  partie  des  auditeufs. 

Le  banc  des  accuser,  dans  une  cofir  d'as- 
sises. Le  bane  où  sont  placés  les  accusés 
pendant  Iç^  débats.  '  ' 

Le  grand  banc ,  se  disait  autrefois ,  figu- 
rément. Du  corps  des  présidents  à.  mortier 
du  parlement,  tout  le  grand  banc  fut  de  cet 
avis,  ■.'■  . 

Banc  du  roi.  Banc  de  la  reine ,  se  dit ,  en 
Angleterre,  d'Une  cour  souveraine  où  an-  * 
ciennement  le  roi  siégeait  en  personne. 
'    En  Ghirur.,  Banc  d'Hippocrate,  Espèce, 
de  bois  de  lit  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  réduire  les  luxations  et  les  fractures. 

Banc  ds  rameurs.  Siégé  sur  lequel  s'as- 
seyent les  rameurs. 

Banc  de  quart.  Banc  de  bois,  placé  suk 
le  gaillard  d'arrière  d'un  vaisseau,  pour 
r  officier  de  quart. 

Banc  de  sable ,  ou  simplement ,  Banc , 
]^cueil ,  roche  d'une  certaine  étendue ,  ca- 
chée sous  l'eau ,  ou  Grand  amas  de  sable,  t 
de  vase,  etc.,  dans  un  fleuve,  dans  la  mer. 
Ce  navire  a  échoué  sur^un  banc  de  sable- 
Une  iker  pleine  de  bancs.  Le  banc  de  Terre- 
Neuve,  Un  banc  de  corail, 

Bancdeglace,  Masse  de  glace  d'une  grande 
étendue ,  flottante  et  presque  immobile , 
qu'on  trouve  en  mer  par  les  hautes  lati- 
tudes. /:.•■•.  ^^  ^   ■■  ■■  •'  .  '    s'^--' 

En  ternies  de  Pêche ,  Banc  de  poissons , 
Grande  quantité  de  poissons  dç  la  même 
espèce,  réunis  pour  frayer.  Un  banc  de  ha^^  . 
rengs,  de  sardines.  On  dit  aussi-,  Un  banc 
d'huttres,  -   -      v     .^^  .^ 

Banc  dé  pierre,  Chaque  lit,  chaque  assise 
naturelle  de  pierre,  dans  une  carrière. 

BANCAL,  ALE.  adj.  Il  ne  s'emploie  que 
familièrement,  et  seViit  D'une  personne  qui 
a  les  jambes  tortues.  Cet  homme  est  bancal. 
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Il  est  aussi  substantil.  r;n  bancal.  Une 
bancale.    , 

BANCAL,  dans  le  langag:e  populaire,  s'em- 
ploie pour  signifier  Un  sabre  recourbé. 
'  BANCO,  adj.  T.  de  Change,  emprunté  de 
l'italien.  On  l'emploie  dans  certaines  villes 
de  commerce,  pour  distinguer  les  valeurs 
on  banque  des  valeurâcourantes.  Le  florin 
banco  esfHn,variahle,  au  lieu  que  le  florin  cou- 
rant ou  de^chdng^e  Vest  pas.  En  tern>€sde 
Jeu,  Filtre  banco,  Tenir  seul  l'enjeu. 

BANCROCHÉ.  adj.  et  s.  des  deux  genfes.. 
Il  est  synonyme  de  Bancal  et  de  Rachitique. 
On  ne  l'emplqie  que  par  dénigreraient,  et 
(ians  le  langage  très  familier.  Cet  homme 
est  tout  bancroche. 

BANDAGE.  S.  m.  T.  de  Chirur  Applica- 
l ion  méthodique  des  bandes,  compresses, 
et  autres  piècëé^  destinées  à  maintenir  un 
.•jppareil  sur  une  par^^e  du  corps.  Faire  un 
buidage.  Ce  chirurgieri  entend  très  bien  le 
bi'ïidage.  ,'  .  .  ; .  •  ^  .  » 
-Il  se  dif  aussi  de  La  bahde  même  dont 
oïl  serre  tout  on  entoure  quelque  partie 
du  corps.  Appliquer  un  bandage.  Délier  un 
bandage.  Bandage  compreÈsif.  Bandage  in^ 
gninal.  Bandage  «en  T.  Bandage  élaS" 
tique.  ,  ■ 

Il  se  dit,  particulièrcment,^^*Une  sorte  do 
bande  d'acier  élastique,  courbée  en  arc, 
garnie  à  son  extrémité  d'Une  ou'  deux  pe- 
lotes, et  qu'on  attache  avec  urlé  courroie 
aulour  dés  reins  pour  contenir  les  Ternies 
,ou  descentes.  Bandage  herniaire.  Portéfûn 
bandage. 

'  Bandage  simple,  Celui  dont  on  ^se   ^crt 
pour  la  descente  qui  n'est  (pie  d'un  côté. 
Bandage  double,  Celui  qui  eut  garni  de  deux 
•pelotes  pour  la  double  hernii^ 

Randage,  en  parlant  De  roues  et  d'au- 
tres niach'nes  semblaWes,  se  dit  Des  bandes 
(lo  fer  ou  d'autre  métal  qui  les  entourent, 
et  qui  les  serrent  pour  les  tenir  en  état.  Le 
bandage  de  cet  roues  ne  taut  plus  rien. 

UANDAGISTE.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
bandages  en  général ,.  et  spécialement  les 
l)andages  herniaires. 

Chirurgien  bançlagiste.  Celui  qui  s'occupe 
de  perfectionner  les  bandages  herniaires, 
cl  ({ui  les  applique.        «  »■■'  ■  \  . . 

BAXDE.  s.  f.  Sorte  de  lien  plat  et  large, 
pour  envelopper  pu  serrer  quoique  chose. 
hande  de  toile.  La  bande  d'une  plaie.  La, 
Imnde  d'une  saignée.  Sa  bande  s'est  défaite. 
Iiande  de  papier.  Il  y  a  une  bande^iur  l'af- 
lichc  du  théâtre^  on  ne  joue  pas  ce  t^. 
iiande  de  cuivre.  Mettra  une  bcmdè  d^  fef  à 
une  roue. 

Mettre  sous  bande  un  livre,  un  journal, 
etc.,  L'entourer  d'une  bapde  de  papier,  ou 
de  deux  bandes  qui  se  croisent.  Envoyer  des 
brochures,  de^  ^ourruiux  sotmàande  par  la 
poste.  '  ^r 

Bande  ,  se  dit  quelquefois  d'Un  morceau 
d'étoffe,  de  cuir,  etc.,  qui  a  plus  de  lon- 
gueur que,  de  largeur,  quelle  qu'en  soit  la 
destination.  Une  bande  de  taffetas,  de  t?e- 
ifmrs.  Un  baudrier  fait  d'une  bande  de  cuir. 
Couper  une  étoffe  par  bandes.  Bande  de  ta-' 
pisserie.  Bande  de  broderie. .La  toge  prétexte 
était  bordée  d'une  bande  de  pourpre. 

n  HO  dit,  on  Architecture,  de  Différents 
membres  plats  et  unis  qui  ont  peu  do  saillie. 
I  <•  fût  des  colonnes  est  quelquefois  orné  de 
bandes.  On  dit. plus  souvent,  Plate-bande: 
^îoyoz  ce  mot. 

'1  signifie  en  termes  de  Blason,  Une  des 
pièces  de  l'écu ,  laquelle  va  du  haut  de  la 
partie  droite  au  bas  de  la  partie  gauche.  Il 
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portait  de  jgueules  à  la  bande  d'or.  C'est  l'op- 
posé de  Barre.  « 

il  se  dit,  en  termes  c('Anatomic,  de  Cer- 
taines parties  allonfgées,  étroites  et  peu 
épaisses.  Bande pfiédullaire:  BandeUgamen- 
teuse ,  charnue ,  etc. 

Il  se  dit,  par  c^tenusion,  de  Certaines  ifiu- 
tres  choses  plu^  longues  que^larges.  Une.^ 
l)ande  de  terre  sépare  nos  deux  propriétés. 
Une  bande  de  gazon.  Des  bandes  lumineuses 
s'étendaient  à  l'horizon.* 

Eu  Astron.,  Bandes  de  Jupiter,  Bandes 
obscures  qui  traversent  le  disque  de  Jupi- 
ter, et,  qui  sont  toutes  parallèles  entre  elles 
et  à  l'équateur  de  cette  planète. 

En  termes  de  Marine,  Bande  du  nord, 
^bande  du  sud.  Le  côté  du  nord,  lo  côté  du 
sud,  par  rapport  à  la  ligne.  Donner  la 
bande,  être  à  labandf,  se  dit  D'un  bâtiment 
qui  incline,  qui  penche  d'un  côté.  Donner 
la  demi-bande  à  un  bâtimerjd,  le  mettre  à  la 
bande.  Faire  qu'il  incline  sur  le  côtéj  de 
manière  qu*on  puissç^  visiter  une  partie  de 
sa  carèae,  la  nettoyer,  l'espalmer,  etc. 

Bande,  se  dit  aussi  Des  côtés  intérieurs* 
d'un  billard,  qui  sont  rembourrés.  Les. 
quatre  bandes  d'un  billard.  Les  grandes  ban- 
des et  les  petites  bandes.  H  faut  toucher  la 
bande.  Cette  bande  fait  sauter  la  bille.  Cette 
bande  ne  rend  pas,  n'est  pas  juste.  Être  collé 
sous  bandr. 

BANJDE.  s.  f.  Troupe,  coîïîpàgnie.'  Bande 
joyeuse.  Une  bande  de  musiciens.  La  bd^nde^ 
des  tambours.  Une  bande  de  maraudeurs,  tlne 
bande-de  factieux.  Une  bande  de  voleurs[  de 
brigands.  /}  était  le  chef  de  la  bande.  C'est 
lui  qui  mène  la  bande.  Ces  oiseaux  vont  par 
bandes,  tous  d'une  bande.  Une  bande  d'étour^ 
neaux. 

Les  bandes  françaises,  les  bandes  espa- 
gnoles, L  ancienne  infanterie  française,  es- 
pagnole. Les  vieilles  bandes  espagnoles 
furent  Vaincues  à  Rocroy  par  le  grand 
Condé. 

BANDEf,  signifie  aussi ,  Parti,  ligue.  Il  est 
d'une  autre  bande.  Tous  les  gens  de  sa  bande. 
Il  est  de  la  bande.  Dans'ce  sens,  on  ne  rem- 
ploie guère  que  par  une  sorte  de  dénigre- 
ment. ^  V 

Fat're  bande  à  part ,  ^^  séparer  de  ceux 
avec  lesquels  on  était  en  société. 

BANpjEAU.  s.  m.  Bailde  qui  seh  à  cein- 
dre le  front  et  la  tête.  J^andeau  de  linge. 
Bandeau  de  crêpe.  Bandeau  de  religieuse. 
Bandeau  de  veuve. 

Le  bandeau  royal,  Le  diadème  dont  an- 
ciennement les  rois  se  ceignaient  la  tête. 
Ceindre  le  bandeau  royal. 

•  Bandeau  ,  se  dit  aussi  d'Une  bande ,  ou 
d'un  morceatt  d'étpfTo  en  plusieurs  doubles, 
qu'on  met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
l'empêcher  de  voir.  Mettre  un  bandeau  à 
quelqu'un,  sur  les  yeux  de  quelqu'un.  Un 
épais  bandifau.  tes  peintres  et  les  poètes 
représentent  l'Amour  avec  un  bandeau  sur 
les  yeux.       i       r  .  * 

Il  s'emploie  dans  quelques  phrases  figu- 
rées, pour  désigner  L'espèce  d'aveuglement 
moral  qui  naît  d'une  passion ,  d'une  pré- 
ventipn ,  ou  d'ignorance.  Avoir  un  bandeau 
sur  les  yeux.  Arracher  le  bandeau,  faire 
tomber  le  bandeau  de  dessus  les  yeux  de 
quelqu'un.  Le  bandeai^  de  l'erreur. 

Bandeau  ,  en  terrties  d'Architecture  , 
Bande  en  saillie  sur  le  nu  du  mur  autour 
d'une  baie  de  porte  ou  de  fenêtre,  pour 
tenir  lieu  de  chambranle. 
•  BANDELETTE,  s.  f.  Dimindtif.  Petite 
bande  avec  laquelle  on  entoure  et  on  lie 
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quelque  chose.  Une  bandelette  qui  serre 
trop.  Les  bandelettes  d'un  maillot. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  petites  bandes 
dont  les  prêtres  païens  se  ceignaient  lo' 
front ,  et  de  Celles  qui  servaient  à  orner 
les  victimes.  Les  bandelettes  sacrves.         ^  ' 

Bandelette,  en  termes  d'Architecture, 
Petite  moulure  plate  et  unie  plus  étroite 
encore  que  la  plate-bande. 

BANDER.  V.  a.  Lier  et  serrer  avec  une 
bajjide.  Bander  une  plaie.  Bander  le  front 
d'uk  malade.  Se  bander  la  tête.  • 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  un  bandeau  sur  ' 
les  yeux.  Bander  les  yeux  à  un  parlemen- 
taire ennemi  que  l'on  .reçoit  dans  une  place' 
de  guerre.  Bander  les  yeux  d'un  soldat  qu'on 
va  fusiller.  Il  fautj  bien  bander  le  colin~' 
mailla/rd,  de.  peur  qu'il  ne  voie.  Se  bander 
les  yeux.  V       ^      ., 

Bander,  signifie  encore.  Tendre  quelque 
chose  avec  effort.  Bander  un  câble.  Bander 
(a  corde  d'un  ans,  d'une  arhalètei  ou  simple- 
ment, Bander  unurc^,  une  arbalète.  Bander 
unressorl.  ^*  '      \  . 

Prôv.  ti  fig. ,  Bander  son  esprit,  avoir 
l'esprit  bandé,  ^'appliquer,,,  être  appliquée 
quelque  chose  avec  une  grande  contention 
d'eàprit.  Ces  phrases  ont  vieilli  :  on  dit. 
Avoir  l(^esprit  tendu.     '  ,  >     / 

Bander,  est  aussi  un  terme  du  Jeu  de' 
paume.  Bander  une  balle ,  Pousser  dans  les 
filets,  avec  laWaquette ,  une  baille  qui  roule 
sur  le  pavé.  On  dit  en  ce  sens,  Jouer  à  ban- 
der ;  ct,_  Bander  à  l' acquit ,  Jouera  qvii  payera 
les  frais  de  la  paume,  en  poussant  la, balle  . 
dé  cette  iiiAnière. 

Bander,  en  termes  d'Architecture,  Poser 
les  pierres  d'une  voûte.  •. 

Bander,  avec  le  proi^bm  personnel^  si- 
gnifie, figurément.  S'opposer,  se  raidir  opi- 
niâtrement-contre  quelqu'un;  lui  éfre  tout  • 
à  fait  contraire.  Cett'ç  ville  est  pleine  de 
divisions,  ils  se  sont  tous  bandés  les^ms 
^contre  les  autres.  Les  bourgeois  se  sont  ban^ 
dés  contre  cette  mesure  des  magistrats.  Ce 
sens  est  vigjyc.  .  .  4:,* 

Bander,  est  quelquefois  neutre,  et  signi- 
fie alors.  Être  tendu.  Cette  corde  bctnde  tron: 

Bandé,  ée.  part,  passé.  ,    , 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  De  toute 
pièce  couyerte  de  bandes. ^î/n  écu  bandé  d'or- 
et  de  sablé,  bandé  de  six,  de  huit  pièces. 

BANDEREAU.s.  m.  Cordon  qui^  sert  ^ 
porteFv^e  trompette  fen  bandoulière. 

BANDEROLEl  S.  f.  Espèce  de  petit  éten-  • 
dard,  en  forme  '  de.  guidon,  que  l'on  met 
pour  ornemont  à  diverses  choses.  Un  vais- 
seau avec  ses  banderoles.  La-  t&nte  du  chef 
était  ornée  de  banderoles.  Un  pain  bénit  orné 
de  petites  banderoles. 

■  BANDERonE,  se  dit  aussi  de  La  pièce  de 
buffieterie,  de  l'espèce  do  baudrier  auquel 
est  attachée  la  giberne'd'un  soldatr  , 

Il  s'est  dit  pareillpïhent  de  La  bretelle 
d'un  fusil,  qui  sert  aie  suspendre  à  l'épaule, 
où  à  le  porter  à  ja  grenadièro.    ^ 

BANDIÈRE.  s.  f.  Vieux  niot  qui  se  di- 
sait, en  certains  cas,  pour  Bannière,  pavois. 
Les  vaisseaux  avaient  mis  leurs  '  bc^ndières. 
Il  n^est  plus  ubité^que  dans  la  locution  sui- 
vante : 

Le  front  de  bandiérè  d*un  cûmp,  LaJIgno 
des  étendards  et  des  drapeaux  à  la  téie  des 
corps  campés.  Les  grand' gardes  et  les  fais- 
ceaux d'armes  sont  placés  en  avant  du,  front 
de  bandière.    /  ^ 

BANDIT,  s.  m.  Terme  dont  orts^o  sert 
pouf  désigner  les  malfaiteurs  vagalKmds. 
Il  se  dit,  par  extension,  Des  gens  sans  aveu. 
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Fam:,  ^Être  fdii  tommt  \m  huii^iii  Avoir 

;  ..^  lo  visage  ôxtrômement  défait  et  k^  véi^ 

?!    :  iiicnts  dfins  un  grand  désordre.  J'  V   ': 

.  Fani.^  Vivre  commt  un  homÂii,  Âlec^:^ne 

vïo  vagabonde,  déréglée*     •       \ 

f  •   "^  Fam.,  Ceti  un  vraii  bandit,  seNdit  D'un 

Ihommo  qui  brave  Qu^ertemeat  lès  W|!}t 

séances  et  les  lois,      1    1*  ^  ;  -V*^       3?  ' 

BANDOULIÈIIIî:.  s.  4.  Plcoe  de  l'ancien 

'équipement  militaire,  1  formée  d'une  large 

.bande  de  cuir,  qui  passait  dp  Tépaule  gau- 


cho sous  le  bras  droit  ;  elle  servait  aCix  ca— ^  pavillon  api  indique  à  quelli^  nation  appar- 
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valiers  pour  y  suspendre  Icur^mousqueton 
à  l'aide  d'un  crochet,  et  aux  fantaBsirts 
pour  y  attachsià  leur  fourniment  de  poudre 
et  do  J)aUo8v  La-6ttndoMiirfftf  d^t  moùiqy^- 
lairef  e(  dti  gartjies  dfi  co^iïtait  ordinai^ 
Xeméni^corjiverte  de  \lehurt  >(  bordée  d'un 

"\  llso  dit  quelquefois  ehcôre  a'uii- largç 

baùtirùT  do  cuih.ou»  d'étoffe.  La  bi^ndou" 

,Uére  d'tingafde^hatte,  d'Un  tuitte  d' église. 

Doimér  la  bayidpuliére  à^queliju'un,  L'éta- 

'l)lir  gàrde-chîveisc  dans  une  terre.  Porter  la 

•  bflVir/oa/t^rf^  Être  garde-chasse,  ôter  la  ban- 

•  doHÙère  à  itn  (^arde-çhatte ,  Le  casser,  le 
dcslljticr.  ,      .       ' 

'  Porter  une  chou  en  bandoulière ,  La  por- 
ter en  sautoir,  derrière  le  dos,  à  l'aide  d'un^ 
/bretelle,  d'un' cordon4     \^       .  v*  4 
;     liAliîDURE.  n.  i.  T.  de  Botan.  Plante  des 
f  Imlcs,.  dont ^Ics  feuilles  sont  térmlaées  par 
*   Auic  espèce  do  vase  rempli  d'une  eàù  limpide^, 
.     et  agréable  à  boire.    '       #  >  ^      .;;    :#f C 
■■■■"  \  B^MAN,  s.  m^  ^Marchand  chez  les  In- 
'  dici\s,  et  pai}«cxlcnsion,  Habitant  de  l'Inde, 
appart^naiitHi  la  religion  brahmaniquç.>  11  a 

■'■   .vieilli.     '  .  ■,    'r'j^-  :'     •.».  ■    ■   'i'-v-^v,,   -^v,  :.:^|: :,.;...;:'. 

;.         BANLIEITEI.  S.  f /Une  certaine  étendue  de 

pays  qui  est  ^utcfur  d'une  ville,  et  qui  en 

dépende /va  bantieue  de  Paris.  La  banlieue  de 

'   Houcn.Ce  village  est  dans  la  banlieue  de  Pc^- 

',    ris.  Les  viliages  de  la  banlieue.  ^      ^  , 

BANNE,  s.  f.  (On  ne  prononce  qu'une  N 

dans  00  mot  et  les  suivants.)  Grosse  toile 

.     servani  à  couvrir  les   marchandises  ^  qùT 

sont  dans  les  bateaux,  sur  les  charrettes  de 

'     roui iors,  etc.  Mettre ,  (étendre  une  banne  sur 

^  dks  sacs  de  bid,  Sur  un  bateem.  Qn  dit  aussi, 

•  I^dche.  \  .  ' 

.Il  se  dit  également  d'Uhe  grosse  toile 
^  »  qu'on  tepd  sur  un  bateau,  pour  se; garantir, 
de  la  chaleur  bu  do  la  pluie.   "    "   :   - 

^se  dit  aussi  d'tjne  espèce  de  tenteque 
les  marchands  placent  au  devant  de  leurs 
boutiques,  pour  so  garantir  de  l'ardeur  dû 
.soleil. ■■•  ■"*  w   ■;■-■',.  '■     '■-'  ■ /vv-''.'-*»  '-^v  •_ 

i3ANNE,  «ûgnifie  encore,  Uiie  espèce  de 


étendard.  H  signifiait  particulièrement  au- 
trefois, L'enseigne  que  le  seigneur  de  fiel 
avait  drpit  de  porter,  à  la  guerre,  et  sous 
laquelle  ée  rangeaiept  les  vassaux  qu'il  y 
conduisait.   '-       "  ^       .    '  *'\ 

F4g.  et  fam  ,  Se  fanger  loia  ^  bannière 
de  quelqu'un,  Se  ranger  de  son  parti. 
;     ProV«  et]lg.»  Cent  a\is  bannière,,  cent  ans 
civière,  se  dit  en  parlant  Des  changements 
de  fortune  qjui  arrivent  dàniï  les  familles. 

Bann.ièrb  ,  se  dit  queliquefois  encore  Du 


tient  le i)àtiment  qui  l'arbore.  Tràliquer  sotu 
la  bçifinière  de  Fruf^e,  Arborer  la  bannière. 
On  dit  ordinairement,  PafiUon  ;  voyei  ce 
^ot.    .         ♦ 

.  Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  d'étendard  que 
l'on  porte  aux  prôcesàions,  et  qui  sert  à 
distinguer  une  paroisse  ou  uilp  confrérie. 
La  croix  el  ia  bannière.  La  bannière  d'une 
paroisse.  La  bwnniêre  dune  confrérie. 

PcdV.  et  flg..  Aller  ak-devanS  de  quelqu'un 
jave<iia  croix  et  lajfwnniére ,  Aller  le  rece- 
voir avec  appareil.  Il  féui  V aller  chercher 
avec  let  croix  et  la  bannière,  se  dit  aussi  en 
priant  D'une  personne^^qui  se  fait  beau- 
coup prier  lorsqu'on  l'engage  à  venir  dans 
quelque  société ,  ou  qu'on  détermine  très 
difficilement  à  prendre  Un  parti,  à  faire  une 
déinarche;  ;  •     -  -^ 

;  QAN^fR.  V.  a.v  Condamner  une  personne 
à  Sortir  d'un  pays,  ^  être  chassée  ou  trans- 
portée hors  d'un,  territoire ,  avec  défense 
d'y  rentrer.  Bannir  à  temps.  Bannir  à  perpé- 
hiité.  D'après  nos  lois  actuelles,  on  ne  peut 
être  banni  qu'à  temps,  c'est-à-dire,  pour  cinq 
ans  au  moins  et  dix  ans  au  plus.  Il  fut  barmi 
de  là  vielle  ^,  de  sa  patrie.  On  l'a  banni  du. 
]pays ,  du  royaume,  "       -     7 

Il  signifie,'  par  extension,  Expulser,  éloi- 
giaèrr  exclure.  /(  /aut  bannir  les  Hfiédisants 
fies  bonnes  compagnies.  C'est  un  fripon  jjue 
ton  a  banni  de  toutes  les  maisor^  honnêtes. 

Se  bannir  à' un  lieu,  d'une  maison,  d'une 
société,  Cesser  pu  s'abçtçnir  d'yalle^,  quoi- 
que à  regret. V.:;  „  .  '"■  ■^^■.fj$:  ^  ■  ■■  y  ^ 
.  Bannir,  se  (jlit  flgurèirtom,  éri  parlant 
Cfe  di^fstSs  choses,  dans  une  acception  ana- 
logue^la  précédente.  Bannir  leluxe.  Ban* 
nir  levice,  le  mensonge»  Il  i  btjlnfii  de  son 
ouvrage  tes  expressions  trop  techniques.  CeUe 
contrainte  bannirait  tout  agrément  dr  notre 
société.  Craignez  d^  bannir  la  pà>ix  de  votre 
rnSs^nfige^-^-i  -i  ''■' '^^:'  '  •' -•» ■  ^>>^ ''^^i. '  '*■■■'  •*«■•■ 

'>ïr  signifie  particulièrement.  Éloigner  de 
son  àme,  de  son  souvenir. '^  Bawnir  pute 
croïkite, 'toute  honte.  Bannir  le  chagrin  de  son 
^esprit,  fiannissex  leS  scrupules.  Bannir  un 


À.ii.- 


•\ 


grande  manne  faite  communément  de  bran-   ^ingrat  de  te.  in%é1n6ire;      _^^     •    •.;  r\  > 
dies  d'osier.  En  ce  s^ns,  il  a  deux  diminu-,        BanmI^  lE.  par^.  pisséT  Vépiquette  est 
.tj^fs,  Banneau  ci  Bannette ,  qui  est  le  plus    '  bé^nniji^  de  nos  réunitm^.  l^a  paix  était  bannie, 
jusitc.  ^  ^-.  .     ^^  ^  ^^:    .^^^ 

BAWEAU'.  s.  m.  Voyez  Taftide  préù^  Lp^l(ii$tbM^4epakiout,  se  dit  D'un  homme, 
déni.  ^  /    %<tieûx  js^^eprisé^/  à,  qiii  toutes  les  portes 

BAXXËft.  V.  a.  Couvrir  quelque  chôlle   ^sont  férméest  ,a 
ayec  une  banne.  Bat^ner  dei  marchandises.. 
Banner  un  baieau.   ^       './^V^      •   '  *^ 
Banné,  ÈE..part.  passé.  '    ■      *   "     %^ 
BANNERET.  adj^  m  IlTse  disait  autrefois 
"'D'un  gentilhomme  qui  avait  assez  de  vas- 
'  saux  pour  en  former  une  compagnie,  et  pour 
lcv(yr  bannière  Seigneur  banneret.  Chevalier 
banneret,       ,    ^  '  ;  :. 

11  s'employait. aussi  comme  wbstantif. 
Vn  bannerei.  f  ; 

ttANNETOlir.  s.  m.  Espèce  d^^fïre  percé 
qui  sert-^Ji  conscrvejrJe  poison  dn^ftj'eau. 

BANNEtTE.  e.  L  Voyez  Ba^ni 

BANNIÈRE.  ^6.  L  Enseigde, 


eau, 


Banni,  est  «Usai  substantif I  Obtenir  le 
'  rappel  d*unbànM,  Un  malheureux  banni. 
^Rappeler  dêi  bannie. 

BÀimlMABLfeB.^  adj.  dès  deux  genres. 
Qui  peut  ou  qui  doit  4ÂMbai¥}i*  H  est  peu 
usU^.  '^   .  ■  f^r  '"'o     '.     ^    - 

JBAl|J|flMB|UB2rr.  8.  m.  Peine  infamante 
qui  consiste  à  être  banni.  L'arrêt  qui  pro^ 
nonce  leur  bannissement.  Depiii's  son  bannis- 
sement. Être  condamné,  au  bannissement. 
Être  puni  du  bannissement*  bons  notre  lé" 
gislation  aetuellei  ù  bannisseimnt  est  une 
peine  essentiellement  temporaire,   v  >.,^'    • 

BAlVQUjB.^  I.  Commerce  qui  consiste  à 
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jQUvrir  âos  crédits,  h  recevoir  des  fondai        ^'^^ 
intérêt;  à  échanger  des  elTetSf.ou  it  les  es* 
compter  tivéc  des  espèces ,  moycnimnt  une 
prime  ou  bénélioe  queJ'on  noinmtfc/iâiif/r^tf' "i 
dans  le  premier  eàa,  çt  Apio dans  le  second,    .j^^^^^ 
Ce  négociant  fait  ifk  banque,  entend  bien  (a       • 
banque.  On  disait  de  même  autrefois  :  7;c-        . 
nir  la  banque.  Tenir  banque  ouverte^  '^    ,; 

MaifQn.de   banque,   Mais^m  où  l'on  fait, 
le  commerce  dq  banque.  Il  se  dit,  par  ex-    - 
tension,^  Des  négoiiants  mêmes  qiii  font^e  '  ? 
commerce.  \es  frères  tels  sont  la  meilleure^^^T^ 
maison  de  banque  d'Amsterdam.     •,       ,'    ^  ; 

Banqub  ,  signifie  aussi  /  Une  càlBseTom- 
mune,  ou  publique,  dont  lé  crédit  repose 
sur  des  fond^  Considérables,  et  où  les  par«<>  * 
ticiiliers  déposent  leur  argent  pour  en  lii?^; 
rer  un  ihtérét,  avec  faculté  de  le  reprendre 
à  leur  volonté  en  tout  ou  en  partie ,  soitr* 
en  nature,  soit  en  efTets  équivalents.' Af s    ,>^ 
han^uef  parficuhVref  et  les  b,anques  pithli-'        ,! 
\^ues  sont  ordinairement  sous  la  surveiilànce 
de  j^antorifié.  L«  banque  de  Fro-w ce,  de  Lon^ . 
dres,'  d'A^si^rdam^  de^ Bordeaux.  Le  direct 
teur,  les  régents  de  la  banque.  Porter  son  «r-  *^    . 
gent  à  la  bj^nque.  Action  de  la  banque:  Bilici         ' 
de  banque  de  cinq  cents  francs ,  de  mille 
francs. 

Fête  de  la  ban^iie ,  se  dit  en  parlant  Dos 
jours  fériés  où  la  banque  est  fermée. 
V  Avoir  un  compte  en. banque,  Y  avoir  dos  . 
fonds  déposés,  et  s'y  faire  créditer  ou  dé- 
biter. . 

Banque,  se  dit  aussi,  chez  les  Impri-   • 
meurs^Du  payement  qui  se  fait  aux  ou- 
vriers, chaque  seihaine,  ou  tous  les  quinze, 
jours ,'  ordinairement .  le  samedi.  Jour  de 
banque.  Livre  de  banque. 

Banque,  à  certains  JeUxoù  une  çeiilo 
personnQ  joue  contre  plusieurs ,  ^e  dit  de 
La  somme  que  celui  qui  lient  le  jeu  a  de- . 
vaht  lui,  pour  payer  ceux  qui  gagnent.  Ui 
banque  est  considérable. 
'  Faire  une' bonne,  iifie  mauvaise  banque, 
Gagner  bu  perdre  en  tenant  le  jeu. 

Faire  Sauter  la  banque.  Gagner  tout  l'ar* 
gent  que  le  banquier  a  mis  au  jeu.       '    ; 

BAITQUflROOTE.  S.  f.  CoÉisation  dç^payc-^>J 
ment  et  de  commerce  de  la  part  d'un*  né») 
gociant,  pour  cause d'insolvabilitéréellç du 
feinte.  Foifç  bançMerowtc.  Il'afait  une  ban-" 
queroute  d'un  million.  Beaucoup  ^àe^ négo- 
ciants font  banqueroute  pour  s'être  livrés  à^ 
de  folles  dépenses  ou  à  de  folles  entreprisse^.,. 
La  législation  commerciale  actuelle  ije  q^ia-^ 
lifie  de  Banqueroutes  que  Les  faillites  cau- 
sées par  ^elque  faute  grave,*  ou  attribiices 
&  la  mauvaise  foi  :  dans  le' premier  cais, 
on  dit  que  la  bànqjiieroiide  est  simple  {  et 
dans  le  secpnd,  qu'éUê  èât  fr<Kyi^duleuse\Ln 
cas  de  banqueroute  simple  sont  jugés  par  Ici: 
.  tribunaux  eorr^tionnels,  et  ceux  de  banque- 
route frauduleuèfi  par  les  cours  d'assfses. 

Banqueroute  forcée,  y ojez  fMLUiE^ 

Par  extension  et  fam..  Faire  banqueroute 
à  tes  créanciers,,  se  dit. De  toute  personne 
qui  frustre'  ses  créancier!^ de  ce  qu'elle  Icui* 

doit.  y  " 

Fig.  et  fam.,  Foire  banqueroute,  Manquer 
à  une  promesse  faite,  à  un  rendez- vous 
donné.  Il  devait  être  de  notre  partie, mais  H. 
nous  a  fait  banqueroute. 

Fig.  et  fam..  Faire  bemqueroute  à  l'hon- 
neur,  Manquer  à  rhonnei^jk  agir  contre 

son  devoir.  u^  ^^ 

BANQUEROUTIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  ccllo 
qui  a  fait  banqueroute.  Il  est  plus  usilc  au 
masculin  qu'au  féminin.  C'eei  un  banq^if'  ■ 
routier.  Banqueroutier  simple.  Banquèrou- 
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>\  #';  lier  frauduleux. 

ï  V  viier  simple  à  »iû 
"ï^j'^f'^onnement:  Les 

j^?  ^ï*or><  punîi  des  ti 
^■:];|'|-J  \  BANQUET,  s 

; ,  ;5^fîU0:  Banquet  s 
^^•:}:xffiAssister  à  un  bc 
^^^;Pï   Le  banquet  d 

'  ;  4;rori;^t  queje  ti 

•■'Vi^i-  ^^  Grèce. '^^^pi^^"^- 
■:^-|\%..;   Poét.,  Le  ban 
'|tlji  4  &i»  l'on  suppô^ 
'*   V,r' 'voient  >ivec  Jupî] 
A   Uaftquet  royai 
roi  mangeait  en  p 
b  et#)UUes  prince 
En  termes  de 
iHm ,  le  banquet  < 
béaliludo  céleste 
sainje  communio 
B.iNQUETER. 
Il  se  (lit  De  quel 
quoniinent  dans  ( 
v/i/f  banqueter.  Il 
UANQUETTE. 
bourre,  sans  doi 
•   1 110 ni  dans  les  vei 

liouxd'assombléo 

■       iiarnir  une  salle  a 

h(i)\qHi'Hes.  Le  par 
vhI  ijarni  de  banqi 
/  ilHiili'x  pour  micuj 
lin  termes  de  T 
bantiHctles,  jouer  j 
dans  une  salle  v, 
.'^pocl.'Uours. 

;il\NUL'ETTE,sign 

pcTialo  sur  "certain 

lUNQrETTE,  En 

Politd  élévation  o\ 
.  do  terre,  o^i  de. gd 
l'onr  tirer  par-desj 
tioii  ou  le  revers 
Hanque'tte,  en 
cliojnin  pour  les  pi 
ocnlmiytres:a\i-de] 
Ic'"  voitures.  On 

-  VWsc<lit  aussid'] 

lar;,Tur  ménage  à I 
,  ,,^  et  d'un  ^goùl ,  et 
î^çhcV  poitr  le  hettol 
T     ^*  ^c  ditrc^coi 
'    ^:Ajn>ui  d'une*  fc^l 
•  fîuà  hauteur  do  ail 
''(l'un  appui  de  fer- 1 
.     '  IJANQUETTE,  danf 
pJuîssadc  taillée  ' 
^les  arbres  d'une 

BAXQrUIER.s. 

'nercc  de  banque! 
(i\\nvers,  de  Parisl 
(ic  change  sur  tel 
considérables  chesl 
banquier  en  cou. 
'''^  fonction  étaît'd] 
tJons  do  la  cour 
S'ons  (le  bénénccsl 

-  ^ipédiiionnaire  ei 

I^ANQuiER  ;  se  dl 
'Je  <:clui  qui  tient 
;n;i  veulent  louer] 
'a'>lcunecertaincl 
f^'^yor  lorsqu'ils 
^^aucoup  gagné. 

BANQUISE,  s.  , 
'^'."érable  de  glacl 
l'ne  sorte  de  bancl 
'^  "îivlgation. 

T.  I. 
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^■,'  MNQUET--!!^:  BARAQUE  ^irfM4>^;Wi*^ 

ifi^'  lier  frauduleux.  Condamner  un  bonqucrou-    .     BA.VS.  s.  m.  pi.  T.  dcSCKaèsç.  Nom  tiu'oii.-!'  J  |cî  funts  liaptihnàiix ,  Kcsimits  où  ron,      ' 
'^z  1 . V  lier  timiiie  à  tix  moit,  à  deux  ans  d'efnpri-      dontùî  aux  lits  deS  Cllicna^   il^"  ii-^si  »*,K i,,;- 
telii^  ionne»»«»»-  LeibaïK^Mcrouticr»,  fraiidàleux         BAWIN.  ih  m.  Droit  au'tiv^it  un  soignoùr 


■  ^ 


Hk 


«'!■• 


I,.  vv;    5.oV*t  /?unildci  (rarauj  forcés. 
ïpî^V     BANQUET.  8.  iii.  Foi^in',  repas*  iiiagnf- 

î^v^  l^fifiwc:  pahqùét  somptueux.  Banquet  nûptiaL.  bjtjjmps  marqué  par  la  coutumov,  */j  '   >  ^f^j     ' 
5^|>|  Assis/pr  à  un  banquet^     \  :  ,     j^.     "  ^  .   ^    ?  'nJI  se  disait  aussi  t)o  ha  pro^lamatiori  qui 

fndiquait  le  Jour  où  les  pariiculifcrs  poiiir- 
raicnt  veiidrc  leur  viiv  nouveau.  >; 


V    Le  banques  des  sept  $agei ,  ÏJa  repa8*bi(i 
^    •'   l'on  dit  que  se  trouvèrent  les  sept  sages  de* 


•t  ■  1  ■ 


l  la  Grèce. 


\\^v  ,^  Poét.,  Le  bàriqufi  de  f  dieux"',  L&rephB'i 
'r^mh.  l'en  duppo^it  que  les^eux  se  tro\^;:  ,. 
['>J':r 'voient ^vec  Jupiter.  "  j;  ; 

*  \  Danquet  rayai,  JRepàs  d'étiquette  QÙ  lè^^ 
roi  mangeait  en  puhlicavec  toutq  sa  famille, 
\/  ct#)UUc8  princes  et  princesses  du  iatig. 
En  tcîîrmès  do  Dévotion,  tf  banquet  des  * 
èUs,  le  banquet  de  l'Agrieau,  hk  }oiQ  dp  la 
béatitude  céleste^  Ce  taçri  l^anqueti,  La 
sain(o  communion;    ^"^^^^ 

BANQUETER.  V.  n.  Faire  bonnoj^hérc. 

Il  se  (lit  De  quelqu'un  qui  se  troCTvo* ifré- 

qiu^ninient  dans  de  grands  repas.  Il  rte  fait 

vywr  banqueter.  Il  est  familier  et  peu  usité.' 

^  BiNQUETTB.  S.  f.  Sorte  de  b^^nc  rerh-r 

"iVoiuTé,  sans  dossier,  qui  sert  ordijiiiire-  > 

juriit  dans  tes  vestibules-,  Jos  galeries,  les 

lieux  (l'assemblée.,  le^i  salieâ  de  spectacle. 

;       (iarnir  une  salle  de  banquettes.  Ï>isp6ser  des 

b(f)\(iHeiîes.  Le  parterre  des^héàtres  de  Paris 

('*/  ijarni  de  banquettes.  Monter  sur  tes  b.an-> 

•     limites  pour  mieux  voir.         "  v     ** 

i:n  tc^rmes  de  Théâtre,  JoUcr  (ievantjes 

baïKiHrttes,  jouer  pour  les  banquettes ,^J(À\Qr 

(lîuiH  une  salle  vide  ou  presque  vide  de 

spectateurs.  \  . 

Hanijiîette,  signifie  aus^i  les  places  d'im- 
pcTialo  sur 'certaines  voiturci^  publiques.' 

HANQrKTTK ,  En  termes  de  FortilicatiOn , 

Pot  lie'  élévation  ou  large  degré  de  pierre, 

.     fie  Icrro,  o^i  dOvg^^on,  suMcqàel  on  monte 

pour  tirer  par-dessus  le  parapet  d'un,  bas- 

lioii  ou  le  revers  d'une  tranchtje.  •  '  i* 

ii.vNQUE'rTE,  en  termes  de  Voirie,  Petit 

chemin  pour  les  piétons,  élevé  do  quelques 

ceiiliuiptres.au-dessus  de  la  voie'  (jii  passent 

V     Ic'r\^oitures.  On  dit  plus  communément,- 

J  '  !^  15  se  <lit  aussi  d'Un  chemin  d'une  ccftaiûb 
lar^'eur  ménagé  à  l'intérieur  d'un  aquediic 
^  ,^  et  U'un  ggoiil,  et  sur  lequel  *on  peut  mor- 
)7\^  cher  poitr  ïe  nettoyer  ou  le  répare**. 

Ii  se  dit  Cficore ,  en .  Architecture  ,7  do 
î/iip [>ui  d' une*  ic^i^re,  lorsqu'  i  1  no  s' élè vo'  ' 
.  ffiià  hauteur  de  sfego  et  qu'il  est  surmonCo 
''4'un  appui  deierX'      .).  ^,v'^  •-';>, 

"  Banquette,  daps^les  Jardins,  se  ait  a*tfne 
palissade  taillée  k  hauteur  d'appui,,  ^P^W 
^cs  arbres  d'une  cbnfre-allce.  *  '  «  ^  d  j^ 
BANQUIER,  s.  m.  Celui  qui  faît  le  cibm<^ 
inercc  de  banque.'  Lès  bar^quierjs  de  Lyon , 
(l'Anvers,  de  Paris.  J'ai  pour  tant  de  tet^çs 
de  cliânge  sur  tel  banquier.  Il  a  des  fonds 
Considérables  chez  son  banquiier.       *      •' 

Banquier  en  cour,  de  Rome ,  Officier  <lont 
la  fonction  était  de  faire  venir  des  expédi- 
tions (le  la  cour  de  Rome;  comme  provi- 
sions de  bénéfices,  dispenses,  etc.  Banquier 
expéditionnaire  en  cour  de  Rome.-  iîî  - 

bANQUiER ,'  se  dit  aussi ,  à  certains  Jeux  ,^ 
*lc  Celui  qui  ticnt'Ie  jeu  conire  tous  ceux 
fpù  veulent  "Jouer  avec  lui,  et  qui  met  sur 
table  une  certaine  somme  d'argent  pour  lc»s 
payer  lorsqu'ils  gagnent.  Le  banquier  a 
beaucoup  gagné.  •;  - 

BAXQUiSE.  s.  i.  T.  de  Marine.  Amas  con- 
^«(lérable  de  glacer  flottantes  qui  forment 
une  sorte  de  banc,  et  empêchent  ou  gôiiiînt 
la  navigation. 

T.  I.  • 
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•  I       » 


de  vendr<^  le  vin  do  son  crq,  à  l'cxehision 
do  tout  autre/'danàsa* paroisse,  durant  le 


^*(É 


♦^BAOBiiB.'is,:mi^;i^rp'd'^lqué^^^      est* 
le  pltVs  gVait^'déis  végétaux  connus,  et  dont 
lotffniit^tion^ùumàngcr;  se  JJiQïMnie  /'ain-f/f-fi 
singç.  Onp'réJend  liuelcs^bmbab$lJiv^tplu-c 
Sieurs  miUierf  dar^ei  '  * 


rs  mUierM  datmvetk  •^^--H.^C-^n :%-  ■•  ïè-^^    u 


BAPTé^lÉ.  s.  m>-(Le  P- rie  iib  jj^rono^cc 
pas  dans  çcjnot  jii  d^iis  les  quatre VwivAnts.) 
Celui  des  s^t  sacroincnts  de  iKgfÎTse  par 
lequel  on  es|  Jàit  chrétien ,  et  qùi^fisiste 
ordinaireincrii  à  vcrsi^r  de  l'eau  sut"  Î4  tète 
en  prononçant  les  paroles  sacranientelles. 
Lé  sacrement  dê^baptême,-Le  péché  oriyincl 
est  effacé  par  T  eau  du  baptême.  Tenir  un  rn- 
fant  sur  les  fonts  de  baptême.  Dj^nner,  recevoir 
le  baptême.  î^ôttK^dê^b^piéme.  Dragées  de 
'baptême.  ,     -^ .  ■m,''-':-^B^^^^^^^^^ 

.  Bap(^m«pari»M>it^r«fon^id:elùiquiB6nsiàlt^ 
h  plonger  dans  l'Cau  tout  le  corps  de  la  pcr-»-. 
sonne  à  laquelle  on  confère  ce  "sacrement. 
Dans  iBS-firçmieri  siècles  de  V Église,  on  con- 
férait Ae.  baptême  par  immerHonf>ll  y  a  aussi 
un  Baptême  par  aspersion.  ■         "^ 

Fig. ,  Dmptéme  du  sang^  Le  niarty^e  souf- 
fert sans  avoir  reçu  le  baptême.  - 

Par  extension^  Le  hàptéma  d'une;:cloche , 

/Cérémonie  religieuse  i)ar  laquelle  on  bénit 

eton  riomiiw^  une  cloche..  On -dit  do  mên^ 

Le  baptême  d' un  navire.  ^        ^    '/ 

Baptême  du  tropique,  de. la  ligne  /Sorte 
de  cérémonie  burleisque  en' usage  parmi  les 
mkrins  :  elle  consiste  à  mouiller  d'eau  ceux 
qui  passent  pour  U  première  f<)i8 le  tropicfiiè 
ou  l'équateur;'^  *   ■•.  .     ^''{M'-0^-^-\r   ..,'':;'''■/ 

Rfcevoir  le  baptême, du  feu,,  sp  dit-Uguré-" 
%men|t  De  quelqu'un  qui  va.au  feu  pour  la  prc- 
'  jnièrc  ^os;^.  ,■  '    \'  '  ^  .'-':^-l''t":f::^-ik''  ■  .,-^  "  ■ 
i    .  BAPTlSER.^v.à.  Conférer  le  baptême!  On 
baptise  avec  de  Veau,  au  nom^  du  Pèr^',  èl^u 
Fils:,  et  }JtU  Saint- Esp$it.  Éaptisef*ttn  enfant, 
filotné  fut  baptisé  à  Reims  par  saint  Hcmi. 
Baptiser  par  immersion,  par  aspirsion.    v 
}*   Jl^sc  dit  quelquefois  Des  seules  cérémonies^; 
qiu  accompagnent  Xo  baptême.  Cet' enfant 
n^esf  qu  ondoyé,  il  faut  le  porter  à  V église 
*  po.ur  le  faire  baptiser. 

Par  extension,  fîapd'jçr' une  cloche,. !,& 
blénîr  et  lui  donner  un  nom,  avec  certaines 
cérémonies  rcligièuses..Oj^  (Ht -^De  morne, 
Bajptwer  un  navire.       /'''  1  ' 

Trov.  et  abuâiv.,  Baptiser  qpielqiiun,  Lui 
dî)nnernn  sobriquet..' 

Fig.  et  fam..  Baptiser  son  vin,  y  mcttpe- 
de  l'eau.  Cet  homme-là  n' dime  pas  àbàptuer 
son  vin.  r'j\.i:MM 


■i    < 


T\*'  ' 


•''■  ^v 


\H 


baptii^o>^'i*ji,  %->î\-^à^ ■  ■■^^,^i:|  '  ^if v^i^y"f|i' ^' :'! li;  ; .  'i:P:$' 
Qpbe  baptismale,  IKoho.  blanche  qiie\poi^^. 
tait  autrefois  pendant  hUit  j(>urs  yclui  qui  , 
4vait  rôçu,.lo'bapl,onje,.  ^     ■  ■  '  ■.':%À^:,.ÂÏ^YS^yr^'^^y^.::f:-  - 
_IIAPT|STAiRE.  j^j.jn.  On  no  t'emploio      Jf!,  ;^p'  "^ 
guèr^i  que  dans  ces  locutions  (' R([yistrçJ)^ji*^.>^^:^^^^^^^ 
r ^tairr,^ Le  registJ[(b  où,l\)n  înscnt^f^SlîonS^     ']  J     I  £fe     -    il 
içfp  ceuîc  fra'on  baptisc/  Extrait  ^^^|^Tatre^    '  '  i^^^ 
6i^ simpiSniont ,  Ilëpfi«(aïre,  Kx[rau  dece    // p:'|^^ 
ï  registre,  qui  ii^i^ue l'c'pôqup  ()ùjpi(*  P^*]-     V    ;,l'l''VV'j-'^MI^jr'il^':J\ 
sonne  a/été  baptii5é|Q  et^Jes  noifTjS^iu'tUe  a^  ;    '» 

reçus 
taire 


*« 


i0;îy^té  baptii5é|Q  'et^-^es  poifTjMiu'clle-'a'?  :'i-^  ,p ' /,.'  ■••'  !'^'4è'i'--^M^      .*^ 
siiu  baptême^  jderer  son  extrait  baptis-   {■':..  '.  ]%'■!}'/''■':{ ^' SÎ^-J'-^f  ,'^c  ■"' 
',  sori  baptistaije.  Produire  wn, ex tml  '"■'■''■■  itW'p  '  im'i^^^^^^^^        '■  > 
istflire,  son  baipilis taire.    '  '■■   ■•/  '■''■•''■'  t*r',l}.prc^^yw  %^.''* / 

LPTlsrfeRK.  's.'  nvc^n  aunelait  aiai-sfv- *'■;  '^■■"i'ïi^^^^^^^^ 


BAPTlSTfeR1&\  's.  jp^^On  appelait  aiaisj 
'  daps^  les  premiers  siccl 

petit  édifice 'bâti  aupjè 

pç((ir  y  adnrinistrcr  le 

.fermait  un  ou  plusieurs  autels.  Le  bapiistfrd 
>(if  Cpr\sta(iti9t  est  auprès  de  HaintiJcani  d 


b;i^téme,. et  qui ^tm-hi-^  ' ^ #^ .•'#■"         ftlf*^^  ' v^^ 
»  autels.  Le  baplisirré  li ,  ;;' V--  •j.-^t ^i  '  '  //?R,'-  'f-  •■- 

ae  L;or\siafiit9t  est  auprès  de  aaint-Jeani  de  /^|   V^-H' ••w-'f;/?iJv?^5';iV.-^^  ''>'■.■ 

Latran.     .  ■■^Zf'h  ' -'4/-  '-^n ' --^^  ' 'r  rp^Jm^  .  » 

/ivlV'jBo  /lit  aussi-ïlc  I.a  clKipello  001  sont _;ljj^,  ;l-i|  ;flv>;:,?^'  'w-^  ■■«,  /'..  'lif 


•^,'^:;^ 


->  BAQU-ET.  S.  m.*E8peceue[>cut.cuvier  (le  ;£|  .'^^;-;.;,.^j^,>^;''  r'-'ii^'lm:'  ;^-,.:|^:": 

bois,  i^uiales  bords  fort  lias,  ifcltrc  de  ,('ea^>^^^!^^v^il'' '''rf  f  •  ■'  f /■  ':ip'''''-f-  ■  •'i-'-  '■'■■"  ■ 
dans  un  baquet.  ,1    \z_,.  ^y^--^^^^.^-.:;  >•     X^iUê^W'l^^^^  'jf-  '.-#^'lf/  Z'-^-.v 
V  Ba(/iie(m(^^i(^ei9ue;Appare4l:(^pl()yépar/'-^->;Wr^^ 
%H  premiers  magnétiseurs ;,.il,.con!s53stait  ^'^' JYi0.'^i' •'■%^'M 


les  premiers  magnétiseurs;  il.conislstait  on 
une  espèce  de  caisse  fermée  d'un  côuvçi'ch*, 
'•d'où  {f  élevaient  das  t>rancli 


00  a  un  couvçrcKs  _..,;^-..;  V  ;^.    y,...  hmà/:.-:. 
:hes  de  fer  pijii  ^y^vMjmXm.é  '  \ 

lesquelles  les  ina-laJics  tenaiont^lcuïs  maiht^ç',/:.';',^'  {/■^■'^/,|v'  !lrSj''!$'>f^'? 

■appliqué^îs^-pour'pajrliciper  a\la  ^btulatiaWfCS^^ 

du  fluide  q^on  s\ipj^^alt,s'y  |^ropi^^  ■' 


■  lit:  ■     '  . .     ■^  ~   '  /'./■••■   ù 


b-ar; R..-m.  Poi-ss(4n'>'d^^'ftficrA-:^:^  .. .  » 

BA  R A<Jo ui'\.  ^ . s.  .m .  ^ïl^fbiJ^agc ^  G(5ri*i^^ 
et  inintelligil^r  Çet7to»nwè^j;ii: 
lah^af/e  est  un  vrai  baragouin 

lyite  dit    abusivement  ^tpa^dénigpe-  :-i;    >     /Ji 


.\r 


fa^denigre-  \t-i:';''^---..Ujh  ::ifiM.,y.^   "S 


ment!  Des  langueâv,(jù'On^;-n'éritend'pa;s.;;Jc;. ;ii..-,^^^^^^^^  ...  -;. 

ne  comprends^  pas  ipf^  baragouin,. yJéiC^n-^   *         ^  ^     *     ^^      ^        ' 


tend^  rien  au^  baroiyoùiW  de  ces  é  Orange  r^.'^  J  %  j-'f':  kjjp-  ic%..  ''  ''■^■-  -    *  '  ^  \ 
Il^est  fainilièrdans  les  doux  acceptions.'/^  i    V/T  i/ '      ^  •'^  ^    '*^ 


■  •/i;  ■   / 


RARA«OUlNA«Ifi.  Ss  m.>;ll  îieprçnd^quej-: 
quefois  dans  le  sçwà  de  i^arfc{/aui?i;niaji  t? 4^^^ 
on  le  dit  plus  communément  d' iJiïc  hianlèire  \  /  ^J  ;  / 
^  de  parler  vi(:v^se^  embrouillée,  qui  rèridfv     ^V!  / 
ce  qu'Une  personne, dit  peu  facile  a  j(Sp^<é  \  f/^^^^^^ 
prendre/ 7'OMf  son  discours n'-^tait  f/u'ûnl^^  ..  / 
ragouinagc.  ii  est  fanHlier.  /'^V'  ^      » 

„  BARA(>0UINER:  v:  n.  Altérer  psmotàj'. 7  ; 
(l'une  langue  en  parlant*  Cet  fî^mMne'H'dii/      f 
que  baragouiner.        \  /  \  /    ;'  . 

" ,  Il  se  (Ut  aussi',  abusiveniëht  et  par  dénfi- 
grement,  p  une  langue  qu'on'* n'entend  pas.' 
Ces  étrangers  baragouinent  eritre  «éui. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  ;Ba- 
ràgQuin^  un  discours.  Le  m^l  àrtieuler,  le 
prononcer  d*urte  manière  inintelligible,  lia- . 
ragouincr  une  langue.  Là  parler  mal.  11%^ 
fait  que  baragouiner  le  français.      ^^^  /  '^ 

Ce  verbOy  est  fanqiilier  dans  ses  diverses 
acceptions,  <>  ,        '  v':-;::n,-*(:.^^-.-v^-^'vv  a 


<- 


^^-/.:>/v 


i/M^m:.  - 


*■ 


w. 


'.:!  .Vf 


;'//\>  V.  .^■,  V  ; 


«an  vin.  .••:'^'./'/;ffl/#^^/A--#^^  "     ►     ■■■'     -acceptions,  «>  '  •'/A''*i''/K''^*>v*^'/^  •  •  ^''^-^^ 

Prov:^tfig.,  Voilà  un  enfant  bien  diflicile  "^  A  Baragouin hiA^  part.  pàssé,^#\S-  ^^ 
%  baptiser,  se  dit  DHuie  affaire  qui  se  com-    '^■''  BARAGOCl^BUR^  EUSE.  s.'Celui,  cellq    *      W 


plique  de  plus  en  plus,  qui  rçnc(^ntre  sans     qui  baragouine,  jmi^  parle  mal  u^e  langue^  \   « 
cesse  de  nouveaux  obstacles.  ..,       qui  là  prononce  mal.  p'eseiïïrtjaraf/oiiinefer. 


tismale. 


.^A 


■■■/ 


■  ^  .^'■■•v.iH."l>.v: 


Baptisé,  ke'.-  part,  passé*,    /  ,\  *")l/n  b^aragoj^ineur  fort  importun.  On ne^  peut        \ 


BAPTISMAL,  ALE.  adj.  Qui  apparticivt  'rien^àùmpfendr'e^àceque  ait  cette  ba^l^ui-  h 

au  baptême;  que  donne  le  bfvpténie.  Leau  n(^ise.  Il  ^6t  farhilier;     .':y\:>i:'^\y'.--yy;:':  . 

baptismale.  Garder  l'innocence,  la  grdce  bap-  BARAQUE,  ô.  f .  fHultfe  qiie  torû  les  sol-  \ 

'  '     /v  datscit^camp^nc,  pour  se  mettre  à  couvert, 
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BARA<?IJEMENT  —  BAl{BEM^iifî¥ 
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lùrsqu'rtilï-bhfrpas  do  lcntc3.  /.a  «df^on  éftane 
rigoureuse  f  on  fil  des  baraques.  Camp  de  ba- 
raques.  .      . 

Il  se  (lit  ogaloment  Des  abris  que  les  pé-^ 
chcur.s  HO  construisent  il  là  hàto  on  revo- 
ient de  la  pêchtî.       ♦   -^' 

Il  80  dit  aussi  d'Unpi'^(putiquo,  d'un  ré- 
duit do  planches,  d'uûô'  inauvaiso  échoppe 
de  bois,  les  baraques\de  là  foire.  La  bara- 
que où  l'on  terre  les  putils  en  quittant  le 


ufie  langue  barbare.  On  dit -dans  un  9ens 
analogue,  Une  musique  barbare. 

liARBAHE,  est  aussi  substantif,  dans  la  si- 
gnification de  Orueî,  inhumain.  Ces  gens-là 
sont  sans  piti'é;  ce  sont  des  barbares.^ 
-  Il  s'emploie  également  comme  substantif 
lorsqu'on  parle  De  peuploî^ou  d'hommes 
privés  de  civilisation.  Les  barbares  du  ^ord, 
Liinvasion,  Virruption  des  barbares.  Les  boT' 
bores  qui  vinrent  fondre  sur  l'empire  romain. 


chantier.  Il  faudrait  iskbattre  ces  baraques ,  1  C'est  yn  vraibarbar€,  * 

[    (  Fig.,  C'eit  un  barbare,  se  dit  D'un  homme 
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louies  ces  vieilles  baraques.  W     '  * 

il  se  dit,  par  extension  et  famill^rçment, 
(rûno  maison  mal  bâtie  et  de  chétiV^  ap- 
[)arence.  Sa  maison  n'est  qu'une  baraque , 
est  une  véritable. baraque.  ,Qn  rie  peut  pat 
loger  dans  cette  baraque .  ^'  .  i;  /  '  1  '  ' 
Fig.  et  pop.,  C'est  une  baraque ^  se  dit 
aussi,  par  dénigrement.  D'un  atelier  où  l'on 
.  no  fait  que  des  ouvrages  db  peu  de  valeur, 
et  D'uno  maison  où  io9  domestiques  se 
trouvent  mal  payés  ou  mal  nourris. 
•  BARAQrEMESTT.  8.  m.  Terme  militaire. 
.  Action  <Io  se  baraqiier  ;  ensemble  des  bara- 
(fucs  A\\i\  corps  hIo  troupes.  Le  baraque- 
ment était  çricore,  incomplet.  Le  baraquement 
de  ce  corps  d'armée  fut  très  coûteux. 

IIARAQUER.  V.  a.  T.  de  Guerre.  Fairedes 

#  haraciucs.  Il  s'emploie  le  plus  ordinairement 
jivi'c  le  pronom  personnel.  Les  soldats  n'eu- 
rent pas  le  temps  de  se  baraquer: 

Haraquè,  i:z.  part,  passé.  Let  troupeiba^ 
raquées  en  cet  endroit. 

':  IIAR ATl^RtE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  do 
niîilvorsîilion,  do  fraudo  QÔmmisopar  lo 
ça])itaino^  niaitro  ou  patron  d'un  navire^ 
ou  par  l'c(iuîpage,  au  préjudice  soit  des  ar- 
mîitours,  s'^i>»t  del5  assureurs,  et  qui  consiste 

:    le  plus  souvent  à  faire  essuyer  au  bâtiment 

un  naufrage  volontaire,  ou  à  supposer  des 

avaries.  Haraterfe  de  patron.  CorhmUtre  le 

Crime  de  bqratçHei,   V  "  UW  ' 

B.VU.VTTE.  s.  I.  ÛsteTwile  ou  appareil 

•  (lont  on' se  sort  pour  battre  le  beurre.  Là 
■barallé  ordinaire  est  un  vaisseau  de  bois 

en  forfnc  de,  long  baril,  plus  largo  par  en 

*  '  b^s  que  f)ar  en  haut. 
,     RARATTER;  V.  a.  Remu(^,"agHter  dti  lait 

l>  dans  u^«  baratte  pour  faire. du  beurrç,  ^ 
BvnATTÉ,  KE.  part,  passé. 


incapable  d'apprécier  les  beautés  de  la  na- 
ture'ou  do  l'art. 

BARBAREIIE9IT.  adv.  D'une  façon  barV 
bare.  On  l'a  traité  barbàrement.  Ces  peuples 
vivent  barbarement.  C^iH^^parler  barbare* 
menç.  Il  est  peu  usité. 

BÂRBAÉEflfQUE.  ad],  des  deux  genres.. 
Qui  appartient  aux  peupl.esf  de  Barbarie. 
yavire  barbaresqw.  Corsaire  barbaresqué. 
Les  Êtatt  barbaresques. 

Il  se  prehâ  aussi  substantivement ,  pour 
signifier  Ces  peuples  mêmes.  £(f  e  en  guerre 
avec  les  Darbaresques. 

BARBARIE.  S.  f.  Cruauté,  Inhumanité. /i 
voulut  adoucir  f  dompter  la  barbarie  de  cet 
peuples.  Quei  excès  de  barbarie  !  Ils  exercèrent 
leur  barbarie  sur  les  vaincut. 

Il  se  dit  également  d'Un  acte  de  barbarie. 
Commettre  une  barbarie.  Tant  dé  barbaries 
l'avaipnt  rendis la  terreur  de  ses  sujets.:- 

-DAniiARiB,  slgniflo  aussi,  Manque  de  civi- 
lisation, ignofance  des  arts,  des  lettres  et 
des  scienoca'choz  un  peuple.  La  barbarie  du 
dixième  siêclCi  Vétat  de  barbarie.  Les  siècles 
de  barbarie.  La  barbarie  était  grande  en  ce 
temps-là.  LestéfUbresde  la  bjarbarie.  UnpeU" 
jpie  qui  sort  à  peine  de  la  barbarie.  Vivre  aaris. 
un  temps  de  barbarie.  Être  plongé  dans  (a 
barbarie.  Il  chassa  la  barbarie,  et  fit  naître 
les  arts.    "*/  .  ^o 

Il  80  dit  quelquefois  de  L'état  grossier 
d'un  art,  avant  qu'il  altéré  soumis  aux  règles 
du  goût  et  de\la  raison.  Avant  Corneille  ^ 
notre  théâtre  était  encore  dans  la  barbarie. 

Marbarie  de  langage  f  de  #(y{e,  se  dit  Des 
façons  de  parler  grossières  et  Impropres. 

BARR^ARISME.  S.  m.  Faute  de  langage 
q^ul  consiste,  soit  à  se  servir  de  mots  forgés 


nARBA<:ANE.  8.  f.  Petite  OU verturo  iVjef-  v^u  altérés,  comme,  Un  visage  rébarbaratif , 
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ticalç  pratiquée  darra  les  m|Lrs  des  châteaux] 
et  des  forteresseij ,  cour  pouypi^  tir^  à] 
couvert  sur  les  ennomîls.  ' 
,  Il  se  dît  aussi  Des  .ouvertures  qu'on  laisse' 
au  niiu*  d'une  J^rasÇo  pour,  T.écoulement 
doj3J?aux.        '^^ 
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BARBARE,  adj.  dOs  det«* genres,  tîfuel, 
inhttinain.  Ame  barbare.  Cceitrbarbare.  -/V'o^ 
lendes  d^.eux  aucune  miséricbrde ,    aucune 

'  yrâce  ;  et  sont  des  gens  barbares.  Un  vain- 

'queur  barbare.  Des  soldats  bàrbaresl  r/ne  ae- 
Uon  barbare.  Un^pectacle  barbare.  Une  cou- 

Xnme  ba^are.*Dei  superstitions  barbares,  i 

n  sigii(ue  au  figuré ,  Sauvage ,  grossier^ 

ignorant,  qui  manque  de  civilisation.' C*e«( 

un  peuple  barbare.  Les  Grecs  appelaient-bar^ 

bares  lous^  ceux  qui  ne  parlaient  pas.  leur 

-  'langue,  tous  les  élrangersj  lesTtomains  nom- 
mèrent aussi  barbares  tous  lesautres'peuplesy 
excepté  les  Grecs .  Les  nations ,  les  rots  bar- 
bares. Des  rnceur  s  rudes  et  barbares. 
•  Baubare  ,  lorsqu'il  s'agit  de  llmgage.,  ce 
dit  Des  termes  impropres  ;  contraires  h  l'u- 

■  sage  ou  à  l'analogie,  cette  manière  de  parier 
est  barbare.  Ces  termes  sont  barbares.  On  dit 
dans  le  mémo  sens,  u^  styl^  barbare. 

Langue  barbare,  langue  imparfaite,  rude 
^t  qui  phoque  roreillc.  Ces  peuplades  parlent 

k    .  •-        ■■    ,  '  "  ''M'  •■'  ■  V..    '■■.■' 


pour  féfborbatiY;  Ilsréduirent^  ^omi  Ils  rédui- 
sirent ;  soit  abonner  aux  mots  un  sens  dlffé- 
rent  de  celm  qu'Us  ont  reçu  de  l'usage, 
comme.  Il  a  recouvert  la  vue,  pour  II  a  re- 
couvré la  vue;  soit  enfin  à  se  Servir,  de  locu- 
tions choquantes  et  extraordinaires,  comme. 
Je  m'en  ai  douté,  pour  Je  m'en  suis  douté. 
Le  barbarisme  et  le  solécisme  sont  deux  grands 
vices  d^éloçution^  Faire  unbarbctrisme. 

JMrftBJE.  s.  f .  Poil  du  menton  et  des  joues. 
Baf5>.  bianc/ie.  Barbe  grise.  Barbe  routse. 
^rbertqire.  Barbe  rase.  Grande  barbe.  Por- 
ter la  barbe  longuq.  Laisser  croître  sa  barbe. 
V'àireUkbarbe  à  quelqu'un.  Se  faire  la  barbe, 
f  aire  sqi^  barbe.  Se  faire  faire  la  barbe.  La 
barbe  lui  vient.  Ce  jeune  homme  n'a  pdint 
encore  de  barbe.  Il  n'a  pas  unj^oil  de  barbe. 
Çointnent  des  hommes  portant  barbe  ont-ils  si 
peu  de  raison?  iSe  teindre  la  barbe.  Se  mettre 
une  fautse^drbe  pour  se  déguiser.  Un  bassin 
à  barbe.  Ur^  plat  à  barbe. 

Jiours  de  dar&e,  Les  jours  où  l'on  se  fait 
la  barbe.  *      .  , 

*  Flg.  ç|  fam.,  i;n€;ettne>af&e.  Un  jeune 
homme.  t/Vie  barbe  grise ,  une  vieille  barbe, 
une  barhe  vénérUble,  Un  vieillard.  Il  veut  dé- 
cider He  tout^  et  èe  n'est  qu'une  jeune  barbe. 

Fifip4  et  t^ïQ.,  il  a  Id  barbe  trop  jeune,  se 

■  ^.^ X-     f  '       •  ■■        .•  -        '  ■      '  ■  ^  *    ' 
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dit  D'un  jeune  homme,  quand  il  veut  faire 
drschoses  qui  demandent  plus  de  maturité/  ' 
■  plus  d'expérience  qu'il^  n'en  peut  avoir  à  son 
Age.,  ,        .      ■: 

F\S:oit&ni',  Faire  quelque  chose  a  la  b^rbr    - 
de  quelqu'un,  Faire  quelque  clioso  en  sa  pn  -     - 
sence,  et  comme  en  dépit  de  lui. 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  barbe  à  quelqu!un, 
A  voir  ou  exercer  la  supériorij^é  sui*  liii ,   : 
l'emporter  sur  lui.  ^'t'^  ■''':^r:jr^/^'-  ^■■'  '      •  ■': 

.  Prov.  et  flg.,  /iire  dorw'ja  bar^e,  Éprou- 
ver une  satisfaction  maligne,  qu'on  cherche 
.à  dissimuler.  ■"    -.     .     y,f,.^'^_' 

Barbe,  se  dit  aussi  Des  longs  poils  que  " 
certains  animaux  ont  sous  la  mâchoire  in- 
foriéurc  ou  do  chaque  côté  du  museau,  /.a 
barbe  d'une  ehèvte,  d'un  bouc,  d'un  singe.  . 
iiarbe  <fe,'i-ha(.'-,^  •/,,;'.  ;^.  .g^,.,.,"   ]  _' .■■■■■:,^i-- .     '•■:'•■  ^' 

Barbe  d^'coq,i,é9  deux  petits  morceaux    ^, 
do  chair  pendant  sous  le  bec  des  coqsT  • 

Bar&ef  de  poisson,  Les  caHUages  qui  ser-      . 
vent  do  nageoliÇîs  au  turbot ,  à  la  bârbué  {• 
et  à  quelques  autres  espaces  de  poissonfi 
plats.  Servir  les  barbes  d'un  turbot. 

Barbes  de  baleine,  Lescrinsqiii  garnissent 
Textrémité  des  fanons  de  la  baleine. 

Barbes  d'épi,  Les  arêtes  ou  filets  longs  cL 
minces,  qui  hérissent  les  épis'de  çertîuï^cs* 
plantes  graipinées,  telles  que  Torg^.  Voycù 
ai^Ate.  ■  '.       ■'■■••       ^"V.;."'» 

.  Barbes  de  plumes.  Les  petits  f  lle^ts  qui  gfii - 
nissent  latéralement  le  tuyau  des  plumes. 

Barbe-de-capucin,  Chicorée  sauvage  étio- 
lée, qu'on  mange  en  salade,  y      '     >  -   • 

jjarbe-de-moine ,,  Plante  parasite  qui 
pousse  dos  tiges  rougeàtres  fort  déliccd  et 
dépduryués  de  feuilles.  Les  botanistes  la 
noivîment  Cuscute.  .       ^    :        \    V  '        ; 

Barbe-de-jupitef.  Nom  dionnc  ix  plusieurs* 
petits-  arbrisseaux  qui  sont  ganjis  do  feuil- 
les argentées  et  soyeuses.       z'      , 

Barbe-de-&owc.  Nom  vulgaire  du  salsilis 
sauvagy.' 

Barbe-de-cfi^t?re,  Espèce  de  splréc  qui  Ijk^ 
son  nom  de  la  manière  dont  ses  petites 
fleurs  blanchÀ  sont  disposées  à  l' extrémité 
des  tiges. 

Barbe-de-renàrd,  Espèce  d'astragale  épi- 
neux d'où  il  découle  *de  la  gomme  adra- 

gante.  .  •^(• 

.  Barbes,  au  pluriel  se  dit  Des  bandes -do 
toile  ou  de  dentelle  qui  pendent  à  certaines 
coilTures  de  femme.  Les  barbes  détroussées. 
Les  barbes  relevéesf Les  barbes  étaient  d' cli- 
quette à  la  cour. 

Barbes,  se  dltliii«si,  dans  quelques  Àrls, . 
de  Ces  petites  linégiuKcs  qui  restent  h  Cer- 
tains ouvrages  de  métal,  ot^  qii'on  enlève 
avec  un  outil  tranchant,  avec  le  brunissoir, 
ou  autrement,  ôtêr,  enlever  l^s  barbes  avec 
l'ébarboir.  H  restç  encore  des  barbes  à  ce 

^  .  BARBE,  s.  m.  ciicval  de.  cette  partie  de 
la  côte  d'Afrique  qu^ on  appelle  la  Barbarie. 
/{  a  acheté  deux  beàu^  barbes.  Les  barbes  ont 
beaucoup  de  vitesse.     ,     ♦  .^ 

Il  est  aussi  adjectif  des  doux  gôtires.'  L> 
cheval,  une  jument  h arbe: 

BARBEAU,  s.  ^m.  Poisson  d'eau  douce, 
ainsi  tiommô  parce  qu'il  a  quatre  barbil-. 
lons,^dcux  aux  coins  de  la1}ouche,,ct  deux 
au  Bout  du  museau.  Barbeau  de  Seine.  Les 
oeufs  du  barbeau  sont  un  pur  g  qtif  violent. 

Barbeau,  est  aussi  lo  nom  d'Une  plante 
qui  vient  Ans  les  blés ,  et  qui  porte  des 
V  fleurs  bleues.  On  dit  plus  communément, 
]Biuet. 

Bleu  barbeau,  ■  Espèce  de  bjcu  clair.  ^'^ 
habit  bleu  barbeau,     . 
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.^   ;       BARBEI.fe 

,     '  (les  traits  d(^i 

[;;],'i\o  poiiiles,  (. 

retirer  do  la 

'..  ^    nirc.  Les  flèci 

Il  '    (/^'^  *"'*^  barbi 
BARBET,  i 

fnsô,  ({iiy  yH 

l'eau,  iiirappi 

Une  belle  bari 

11   S'empioJ 

chien  barbet. 

*     Fam.,  Être 

f()rt  crotté.  Si 

bel,  Lo  suivre 

UARBETTF 

lerie  sans  on 

il  oit  l'on  tire 

harheilé' donne 

vmhrasùre  ne  ; 

bette.  On  dit  a 

adjerlivemont, 

;    IIARBEYER 

ly         I)'uiio  voile  q< 

".  [jMico  que  le  ^ 
(lit  aussi,  Bari 

•     l'nsier.         ' .  - 

"lUftBItlIE. 

floiiquot  de  ba 

"^      irARBICIf05 

^   rnjidi'bUrbicf 

V        BARBIER.^ 

(le  faire  la  bar) 

)  la  r  hier  perruq 

Prov.  et  fig., 

.(lil  Lorsque  de 

s  ion, Ou  ayarU*! 

li'iiFjont,  SQ  lo!| 

HARBIFIER 

^1'  (aire  harbifi 

ni\,  SB  barbifie 

KARRILLOX 

'spôce  do  pôisî 

lîvnniLLON, 

/'l<''li<''.s  et  flexil) 

<!<'  Ja  bouche  d 

!'•  f)arbcau  et  1 

UvaniLLONs, 

'   ^l'Artvétérinai 

'.  Ijoiicho  du  chc 

l/m^ue  et  dest 

'nonis  cIo  cet  o 

linisétmentreg 

yirtladie  de  l'a 

.      BARBO^r.  s. 

fl'»nton  se  sert 

familier,  pour 

jnmes  gens  se 

Carbon. 

■  Il  ((Ht  déjà  l 

liommc  trop  sé| 
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BARBOTRlTR.  s.  m.  On  appHlc'  ûlnsl 
queUpicfois  .Le  canard    domesliqtrè'  pour 


(le  pointes,  do  manière  qu  on  no  peut  les -►  le  distinguer, dit  canard  sauvage^ ^7'r^rtrir<'^ 

^'j^  l)fij.l)f,lP^ij.  pQl^Y  un  canard  sQfHvage.    \. 

BARBOTKlJSE.  i^.  t.  I^-enirac  Ou  lillc  de 
mauvaise  vie,  quisollicilo  lofî  hommes  dans 
lu  rue.  Cest  une  barVoteu/e  Ilvoit  des  bar- 
ùuleusvs.  Jl  est  populaire  et  bas.        .  '  ^— 

BAHBOUILLA<;i!:.  s^  ni;  Kuduit  do  cou- 
leur, fait  grossièrement  à  la  brosse,  sur  un 
mur,  un  plancher/un  plafond,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  par  dénigrement,  d'Hno 
mauvaise  peinture,  ce  n'eslpas  là  de  lapeiji' 
turc,  ce  n'v^f.  que  du  barbouildaye. 

Il  se  dit,' ftar  extension,  d'Une  eoriturc 
mal  for;iiée  et  qu'on  lit  difficilement.  Il 
in  est  impossible  de  déchip'rer  ce  barhouilr 
lageJ  *  '    *  • 


V 


iclirer  do  la  plaie  sans  causer  une  déchi- 
rurc.  Let  flèches  de  quelques  peuples '^uv a- 
(ji's  snnt  barbelées  y  :l 

HAHBEt,  ETTÉ;  S.  dhîen  h  poil  long  et 

*  frisé,  (pu  vjt  A  l'ca^.   t'c  barbet  va  bien  à 

l'ean,  il  rapporte  bim,  J^dre  un  barbet. 

Une  belte  bar  bette.  J''-      "     /    • 

11  ti'empipio  aussi  adjoctivemcnt.  ni 
çhicn  barbet»        ■■' -^^  .."■:',■■;■.:;■■-:.;.■•.•  ..".■■"<■. 

*     Fjim.,  Être  crotté  comme  un  barbet,  Être 
"^  fort  crotté.  Suivre  quelqu'un  comrw, un  bar- 
bet, ^.o  swivTO^arioxit,  "     * 
BARBETTE.  8.  f.  T.  d'Art  militaire.  Bat- 

*  lorio  sans  embrasure,  sans  épaulhment, 
«ïoïr  l'on  tire  le  canon  à  découvert.-  Trie 
iKubi'lle^ donne  des  tirs  obliques  auxfiuels  une 
emhntsùre  ne  se  prêterait  pas.  Tii^er  à  bar- 

"  ttct'ic.  On  dit  aussi,  Batterie  à  barbette ,  ci 
ailjeclivement,  Ba((pr(e  bflrbe((e.    , ."..        ^c 

.  i  IIARBEYER.  v.n.  T.  de  Marine.  Il  sedj{ 
t)'uM0  voile  qui  bat,  qui  s'agite  et  on(j|ile, 

o  parce  que  le  vent  n'y  donne  pas  bien.  On 
(iil  aussi,  Barboter,  et  plus  ordinajrèment,  . 

KARBlÉIfE.  n,-%,.  Diminuti^o  Barbe; 
floïKjuet  do  barbé.  1     -         ;-^  ' 

"'     irARBlçilo.V.  s.  m.  Dimln\i^(  do  Barbet. 
-   In  joli:  bUr  bichon,   "  *       •:'    ,      ' 
.        itARBIER.  svm.  Geliiiidont'lo  métier  est 
(le  faire  la  barbo.  Urie'boutique  de  barbier, 
hni'hier  perruquier  ^Barbier  de  village.    - 

Prov.  et  Hg.,  Un  barbier  rase  rau(r«.,so 
/iil  Lorsque  do^'  gens  d'une  mémo  ptkfteH" 
sion,  ou  ayarù'^un  intérêt  çonimun,^o sou- 
ti  "Il norit,SQ  louent  réciproquement.  .       * 

RARBIFIER.  V.  a.  Raser,  faire  la  barbe. 
Si'  faire  harbifier.  Avec  le  pronom  person- 
r>r|,  se  5ar6i/lcr.  il -est  familier.  V.  ' 

HAHiuFift,  ^:e.  part,  passé.    .         *      . 

liARBILLO^r.  s.  m.  Diminutif  do  Barbeau, 
<\spôce  de  poisson.     ;.  ;        :  :    > 

Marmillon,  se  dit. aussi  Des  filaments 
<l(lj(\s  et  flexil)les  qui  sont  aux  doux  côtés 
(le  la  bouche  do  certains  poissons,  tels  que 
le  harbeau  et  la  earpe.        .  >  .     .;       ;    ., 

nvRniLLON.'î,  au  pluriel,  et  eïi  termcsi 
il' Art  vétérinaire.  Replis  membraneux  do  la 
*  bouche  du  cheval,  du  bœuf,  placés  sous  la 
lanf^uc  et  destinés  à  faciliter  les  mduvô- 
moiiis  de  cet  organe.  Autrefois  les  barbil- 
lons étaient  regardés /par  erreur,  comme  une 
mfTladie  de  Vanimul.      .  .      '    . 

BARBO^r.  S.  m;  Terme  do  dénigrement 
flont  on  se  sert  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  pour  désigner  Un  vieiljard.   Les 
jeunes  gens  se. moquent  des  harborui  yieux 
. ,  barbon,      ^  '        ,     '  .    '     "         .      ""' 

.  Il  f(Ht  déjà,  le  barbon,  se  dit  D'un  jeune 
liomine^fpp  sérieux  pour  son  âge. 

nARBQTE.  s,  f.  Nom  donné  à  deux  pois- 
son s  do  dviôrp,  qui  sont  la  lotte  et  la  loche: 
-  -BARBOTER,  v.  n.  Mût  qui  sert  à^xpri- 
nier  le  inouvement  et  le  bruit  que  certains 
^   <nscaux  aquatiques,  partieuliérement    les 
.  canards,    font .  avec   leur  bec, .  quand  ils 
chorehcnt  leur  nourriture  dans  l'eau  ou 
V^lans  la  bourbOv  Des  canes  (jiui  barbotent 
*dins  une  mare.  .   ,. 

11  signitie  aussi.  Marcher  dans  une  eau 
'iourhouse,  do  manière  à  se  crotter.  Le  jar- 
din est  inàndéf  on  y  barbote  partoiit. 

Il  se  dit, encore  d'une  voile  qiîl^^t  et 
^ndfiio.  Voyez  Baubeyer. 

Bardoter,  s'emploie  quelquefois  fîguré- 
iRont,  et  signifie,  S'embarrasser  danâ  son 
'  aisonnement,  dans  son  discours. 


d"ur>4jiscours  confus,  embrouillé,,  fait  par  ! 
'une  personne  qui'  s'cxprinK)  mal ,  et  qu'il 
e^st  difficile  d'entendre.  Onne  comprend  rien 
à  'Son^barbouillage..        <«i^ 

Gt3  mot  est  familier  dans  toutjss  ffck  ac- 
ceptions. .  "        ,      -  [ 

/BARBOUILLER.  v..aï  Salli')  80u(iler,  (a- 
cYiQTé  II  lui  a  ba'rbduillé  le  Visage:  On  ia  tout 
barbouillé  d'encre,^  Se  barbifuiller  les  mains. 
Cet  écolier  barbouilla  tous  sès"  cahiers,  tousses 
UvYes.  Èarbouiller  une  muraille,  une  porte 
avec  de  la  houe.  '  / 

li  s'emploie  quelquefois  avec  le  prpnom 
personnel,  duriâ.lo  sens.de\t>e  barbouiller 
le  visage.  Se  barbojuill'er  de  liC  de  suie,  etc.' 
'  Fig.  et  fam.,  Cet  homme  i  est  bien  baf-- 
bouiUé,ll  a. fait  beaucoup  de  tort  à  sa  répu- 
tation. Il  s'e^t  bien  barbouillMans  le  monde, 
dans  sa  compagnie^,  -C        ''"■■■''■''■■■  W^'-*' 

Fvg.  et  fam. ,  Barbouiller  du  papier. 
Écrire,  fairp  des  écritures.  Cclane'Ke  dît 
que  par  dénigreirient.  Il  a  fallu  l^arbouilter^ 
biendupapier  pour  ce  procès.  Il  se  djt  aussi, 
en  mauvaise  part.  D'un  auteur,  d'un  écri- 
vain. Cet  honime,  cet  auteur  a-^arboùillé'^ 
bien  du  papier  dans  sa  vie ,  et  n'a  jamais 
écrit  une  bonne  page.  !/     /  >         ^ 

Fam.,  Le  temps  se  bcirbouille ,-  Le  fomps 
commence  à  se  charger  de  nuages. 

Barbouiller,    signifie    aussi>    Peindre 

grossièrement  de  quelque  couleur,  avecuno 

brosse.  Barbouiller  de  noir  un  jeu  de  paume. 

Barbouiller,  ufi  plancher,  un  plafond.  Bar- 

^boUiller  des  portas.    '    ;     ,  ' 

^jarbouiller,  signifie  enfcore,  absolument 
et  par  exagération ,  ÉcHre  d'une  manière 
indécèiilTrabio;  ou  Peindre  mal;  sans  art, 
sans  feoût.  :li  n*écrit\pûsi  il  ne  peint  pas,  il 
bc^rbouille,  *  y         ,  \      '  *  .  v 

*  B^RBOUiLtiÇR ,  signifie  aussi,  figèrémcht 
4  c^::  faifiilièrement ,  Prononcer  rnal;  d'une 
n^t^ro'  peu  distincte>  Barbouiller,  un  dis- 
cours, un  compliment.  Ahsol, ,  CH  homme 
bar:bouille,  onne  V entend  pas,     '•- "    ■  - 

Il  signifie  également,  ausenS  moral,  Par- 
ler,'ejcprimor  ses  idées  d'une  manière  con- 
fuse, embrouillée,  sans  ordre.  Qu'est-.ce  qu'il 
barbouillé?  Absol.,  /i  a  barbouillé  tout  le 
long  de  son  discours,  ^ 

Barbo;uillefu(n  r^cit.  L'embrouiller.  Je  ne 
sais  comment  il  a  barbouillé-ce  récit,  cette: 
histoire  ;  niais  je  n'y  ai  pas  compris  un  moL 

Barbouillé,  ée.  part,  passé. 

Prov.  et  bass.,  Se  moquer  de  la  barbouil^ 
lée,  se  dit  D'une  personne  qui  débite  des 
choses  absurdes  et  ridicules^  qui  fait  des  , 
propositions  exagérées  et  extravagantes. 
On  le  dit  aussi  D'unç  personne  qui,  ayant 
bien  fait  ses  affairés,  se  moque  de  tout  ce 
qui  peut  arriver,  et  de  tout  ce  qu'on  peut 


^ 


■i-  •» 


f: 


dire  et  faire.  It  ne  craint  rièn,.il  s$  moque, 
de  la  barbouillée.  ban#c^*lto  phrase,  bar^, 
bouillée  est  pris  sidjJtant^vcuiCnt.  '    .; 

BARBOlJlLLEÎJR.s.JU.  Artisan  (fui  peint 
grossièrement  avec  lajjrosse  des|ilancliers>  / 
(lv*s^  murailles,    dcfî    portes,  etc.  J'ai  fait 
venir  un  barbouilleur  ^ynur  noircir  ce  jeu  de  * 
paume,  p^ur  blanchir  mon, escalier^ 

n  se  dit>  par  eJcagéraiïDn  dt^ar  mépris,    .-jI 
"'d'Un  mauvais  i)einjre.'     .#  »>  '     "^  ?    ^  ^»^^.  ^  ^i  4 

Fig.  et  fam..  Un  barbouilleur  d-e  papier,  '*  * 
ou  simpîemcnt,  in-bar bouilleur,  Un  mau- 
vais écrivain.    •  ^     '  ".' 

Bariiouillei  R,  signifie  aussi,  fifturément  -' 
e4  familièrement,  Bavard  dont x)es  paroles, 
sont  confuses,  ininteriigibles.  7''at((?s^air(7 
'  ce  barbouilleur.  /  '-    .  ^  t^    " 

c  <4lARBU,  |IÉ.  adj.  QuiXde  la  barbe.  Êxfe 
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iÇse  dit  aussi,  figurément,   d'Un  récit,  ^^l7)Ut  barbu.  Celte  fémm/  est  barbue  comme 
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un  homme.  La  chèvre  es,t  un  animal  baYbu.'         •      i 
*  ITse-flit,  par; ahaiogic ,  en  Botanique,,  -  . 
Des  partiçs  d  un  végétal  qui  ont  des  toutes 
ûc  Y)oi\ti.  Les  anthères  du  charme  sont  tar-  '    1- 

bues.  La  feuille  du  tilleul  est  barbue  à  C  angle  p  • 

des  nervures.         -  ^  -  -.       .,;    ,     ^,  >.",  *;  •  • 

Epi  barbu:  t:p\  qui"  a  des  bîrbos.  ihlé 
bàirbii,  i^orte  de  blé  dont  l'épi  cs^  barbu."     « 
BABBt'.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  (ienr(Mi>)i- 
seaux 'grimpeurs  qui  Ijîibitent  la  zou^f-tor- 
ride,  et  qui  vivent  en  soéiété. 
/     BARBÉE.    s.   f.    Poisson  de  mer   plîit.V 
Grande  barbue.  PeUte  barbue.        ^        - 

BAR€AROLtE.  s.  f.  Cha'nsoh  italienne^- 
que  chantent  les  gens  du  peuple  à£  Venise, 
surtout  les  gondoliers.  Composer  une  bar^    '''''%':i"  "■, 
carolle.  L'aird'unebarcafolle.  Nos  musiciens\       ;  |J|' 
composent  des  airs  dans  le  goût  des  -bafca^  '  y-         \  % 
rolles  rénilierines..   "     »  '^  ■'"''     '^^ 

^ARflELffKNjKTTÈ.    8.,L    Berceju,,   lit     ^       'pf. 
d'enfant,  monté  sur^-dieux^eds  en  forme  i;  . 

de  croissants,  qui  permettent  de  le  mouvoir  *  ■ 

Sans  efforts  pour  bercer.  Mettre,  coucher         -'  i 
un  enfant  dans  sa  bqjrcelonnette,  -^  \      . 

'  BARD.  sj  m.  Sorte  de  grande  civière  pro-,  '     "    * 

pre  à  transporter  des.  pierres  ;  du  fumier,  j 

et  d'autres  fardeaux.  Ils  ont  emporté  cette ^^  | 

pierre  sur  un  bar  d.  f  !  ^. 

'    BABDANE.  »•.  ^  X-  d©"  Botan.  Plante  à 
fleurs  composées,  jfimt  leeâlice  est  formé 
de  folioles  crochue»,  et  qui  croît  le  long  des 
chemins.  Lq,  racine  de  bardane  est,  eniployée      ;.  ^  ^ 
en  médecine  comme,  dépuratîve.  -     - 

BARDE,  s.  t:  Sorte  d'ancienne  armure-, 
faite  de  lames  de  fer ,  pour -Qo^ivrjr  lif  poi- 
trail et  les  lianes, d'un  cheval.  '" 
T  Barde,  en  termes  de  jGutsine,  Tranche 
de  lard  fort  mince ,  dont,  oh  envTJbppe  les 
cliapons,  les  gelinottes,  Jes  caiUcs,  et  au- 
tres oiseaux,  aulicu'de  les  larder.  Unebarde 
de  lard.     .  ,     "  "    .  '    ' 

BARDF^.  s.  m.  Poète,  chez  les  anciens 
Ccjtes,  dont  le  principal  ministère  était  de 
C4;lébrcr  les  vertus  e|  les  exploits  de^  héros. 
Le  célèbre  barde  Ossian.  Les  bardes  excitaient 
par  leurs  chants  le  courage  des  guefriers'. 
La  harpe  d'un  barde:    - 

Il  se  dit^,  par  exterîsiort ,  d'Un  poète  hé- 
roïque et  lyrique.  '  .        .,    ,' 

BARDEAU,  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits' ais- , 
minces  et  court?,  dont  on  couvre  les  mai-  •' * 

sons,  et  qu'on  emploie  à  divers. autres  usa-  I 

%Q%/Unmillier  de  bardeaux.  Une  maison  COU'-  ^       A 
verte  de  bardeau.  Acheter  efu  bardeau. 

BARDELLE.  S.  f .  Espèce  de  selje  faite  de 
grosse  toile  piquée  de  bourre. 

BARDER,  v.a.  Couvrir  un  cheval  de  l'es- 
pèce d'armure  appelée  Barde.  Barder  un 
cheval.  .    ■  ' 

Barder,  en  termes *de  Cuisine, „ Couvrir, 
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ctiveloppcr  (lo^  bardes  de, lard.  Barder  wn 
^chapon,  une  gelinotte ,une  caille ,  etc.  . 
IJAHOKH,  si^niiio  encore,  Charjçer  des 
piorrcH,  des  bois,  etc.,  sur  un  bard.  Barder 
des  fierrei,  du  boit,  du  /limier.  La^phraso^ 
^iarder  des  piérrns,  se  dit  souvent  aussi  eh 
parlant. Des  pierres  que  l'on  charge  sur  un 
petit  chariot,  dans  les  chantiers. 

DARi)is,:ÈE.  part,  passée.  Un  cheval  bardé 
et  caparaçonné.  Chapon^  bardé.  Des  perdtix^ 
bardées;  ' 

'^    Fig.  pt  <am. ,  Ètrje  bardé  de  cordons,  Porter, 
plu^sicùrs  décorations  de  divers  ordres. 

B'ig.  et  fam,.  Être  bardé  de  ridicules-,  En 
avoir  •beaucouj). 

•  BARUfCUR.  sr  m.  Celui  qui  porte  le  bard. 

On  le"  dit  également  de  ceux  qui  traînent 

les^erres  sur  un  petit  chariot,. dans  les 

chantiers.  Il  faut  avoir  des  bardeuirs  pour 

transporter  ces  pierres.  -      ',     >'   , 

V     iiAflDiS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Séparation 

«  de  planc^hes  qii'on  fait  à  fond  de  cale,  dans 

g  un  navire  de  Coiifinorce,  pour  charger  des 

blés  en^  grcnirr,    :       .,    '*        .:     V 
-/iiARDiT.  s.   m.  (On  p^;ononèCL  le  T.) 
Çhadido  guerre  des  ancieris  Gerniaîns.  EJn- 
lonner  le  bardit. .  -  '^       '     "  '      '  w-    ■■'. 

r"     iiARDOT,  s.  m.  Petit  ihuîét  qui  màrôho' 
ordinairement  à  la  téjto  des  autres  mulets, 
ri  (ïiii  porto  le  muletier  avec  ses  provisions 
ri  ses  ustensiles.  Ce  bardot  eU  ttop  chargé. 
JiAMUOT,  s3  dit,  flgurément  et  familière- 
mont,  d'Un  homme  sur  qui  les  autres  se 
(lécliaii^cnt  de  leur  tâche,  ou  qu'ils  pren- 
nent pour  sujet  do  leurs  plaisanteries.  Ce 
domestique  fût  Vouvragede  tousses  çarnara-. 
'dos,  c'est  le  bardot  de  lamaison.  C'est  le  bar^ 
\    dot  de  la  compagnie.       '    . 

l{Àal!:<fE.  s.  m,.  Étoffe  de  laine,  légère  et 
■  non-croisée,, qui  sert  &  faire  des  châles^  (les 
'    fïciiùs,  dc^  robes  de  ferîîîne,  et<5. 

RAKÎ':mE.  s.  m.  Livre  de  comptes  tout 
.  faits.,  (/n  bo)n  barèmfi.Un   b,aréme   déci- 
mal.  .-  .      ,        .       • 

'  •  Yïk',  C'est  un  Bçbrème,  C'est  un  homme 
qui  a  une  facilité  mervTilleuso  à  compter. 
RARiilTHfNAOE.  8.  m:  Hésitation,  difli-. 
culte  î\  se  résoudre,  c'v  prendre  un  parti.. 
f^int  tant  de  barguignage.  Il  est  familier. 
RAR(iUl(fXRR.  V.  n.  Hésiter,  avoir  de  la 
peine  à  se  déterminer,  particulièrement 
quand  il  s'agit  d'un  achat,  d'une  alTaire, 
d'un  traité.  Il  ne  faut  pàint  barguigner  avec 
ce  nturchand.  Il  a  été^  deuj^  mois  à  bargui^ 
gner  avant  que  de  rien  conclure.  Il  ne  faut 
point  tant  barguigner  pour  dire  son  opi- 
nion. A  quoi  bon  tant  barguigner?  Ditet 
.oui  ou  non,  sans  barguigner  dntantage.  Il 
est  familier.         . 

'  BARGUIGNEUR/eUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  barguigne.  Ce  n*est  qu*un  barguigneur. 
Celle  femme  est  une  grande  barguigneuse.  Il 
est  familier.  •  ' 

BARIGELT  s.  m.  Il  se  disait  Du  chef  des 
archers  ou  sbires,  à  Rome  et  dans  plusieurs 
autres  villes  d'Italie. 

BARtL.  s.  m.  (On  prononce  BaH.)  Sorte 
de  petit  tonneau,  de  petite  barrique.  Baril 
'  plein.  Baril  vide.  Défoncer  un  baril. 

Baril  d'huile,  de  moutarde,  d'olives,  Ue 
poudre,  de  sucre,  de  ris ,  d'anchois,  de  /io- 
*-refigs,etc..  Baril  plein  d'huile,  de  mou- 
V  tarde,  etc. ,  '  | 

Ji;      BARILLET.  8.  m.  Diminutif.  (On  mouille 
les  L.)  Petit  baril;  plus  ordinairement,  Pe-„ 
.:;;;tito  boîte  ou  petit  bijou  en  forme  de  baril. 
"^r  Barillet  d'ivoire.  Barillet  d'or,  d'argent. 
•:  ; jl  se  dit,  en-tolTTies  d'IIorlogerie ,  d'Une 
espèce  de  boite,  cylindrique  et  plusoumoins 
■  ^  ■■ 
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plate,  qui  renferme  le  grand  ressort. d'une 
montre  ou  d'unct  pendule.  -v       . 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  diver- 
ses couleurs  mises  sans  règte  ou  d'une  ma: 
niôre  bizarre.  Voilà  un  étrange  bariolage.  Il 
est' faAi lier.  .-^-^  .  ' 

BARIOLER. ;V.  |î.  Peindre  do  dtefifsés 
cquiciirs  mises  sans  règle  ou  d'une  manière 
bii/.arre.  Quel  est  le  barbouilleur  qui  a  bariolé 
céiie  cheminée  ?  Il  est  familier. 
'Batiiolé,  fcfe.  part,  passé. 

Il  signifie'' adjectivement.  Qui  est  de  di- 
verses couleurs  mal  assorties  ou  fort  tran- 
ciiantejS.  Un  habit  bariolé.  Une  robe  bariolée . 

pARLOMG,  ONQtJE.  adj.  Qui  a  là  figuré 
d'un  carré  long,  mais  irrégulier  et  défec- 
tueux. Une  salle  barlongue.  Ce  bosquet  est 
b^rlong.  ■:.■•■:  •^:"/'  ■  ""^  ■■'■'■■''■'  f  ;■'■■.."■■■  ■;;'•: 

Il  se  dit  plus  communément  Des  habits 
qui  ont  le  défaut  (l'être  plus  longs  d'un  côté 
que  de  l'autre.  Votre  manteau  est  barlongf. 
Une /robe  barlongue,.,      '  >^^  ■/        :  « 

BAR!fA*BltE.  8.  m.  Clèrc  régulier  de  la 
çongr?ïgation  de  3aint-Paul.  Un  couvent  de 
barn\bites»\     .       .,  „       v  -  ^  - 

BARMACliÈjm  BARXACLÈ.  8.'  f.  Oiseau 
de  passage  qui  est  ui\e  espèce  d'oie  sauvage. 
Les  barnaches  se  mangent  en  carême  cornue 
les  macretues. 

BAROMÈTRE.  8.  m;  Ii)stnnfient  qui  me^ 
sure  la  pression  de  K atmosphère,  et  dont 
les  indications,  variant  ayec  cette  précision, 
sont  supposées  avoir  des  rapports  plus  ou 
nioins  marqués  avec  ^les  changements  do 
temps.  Excellent  barométr^.Ce  baromètre  est 
fort  juste.  Le  baromètre  annonce  de  la  pluie, 
du  beau  temps.  Le  bafométre  est  au  beau 
temps,  à  la  pluie.  Le  baromètre  sert  à  jâéter- 
piiner  la  hauteur  des  montagnes.    J.     ^ 

BAROMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique r  Qui  a  ^rapport  aiii  baromè- 
tre, observations  barométriquèt.  /  - 

BAROX.  s.  m^  On ,  appelait  lE|itnsi ,.  dans 
l'origine,  Les  gr^ands  seigneurs  da  royaume. 
Les  hauts  barons.  Les  grands  barons.  Le  roi 
et  sfis  barons.  Le  roi  assembla  tes  barons. 

Baron  ,  s'est  dit  plus  tard  de  Tout^gen- 
tilhomme  possédant  une  terre  avec  titre  de 
baronnie.  Lé  baron  de  tel  lieu.  Monsieur  le 
baron.      .  .  .       ,    -  j 

Il  n'est  plus  aujourd'hui,  parmi  nous, 
qu'Un  simple  titre  de  noblesse  conféré  par 
le  souverain.  .  ,  /  ' 

BARONNAGE.  S.  m.  État,  qualité  de  ba- 
ron. Il  est  peu  usité.         f 

BARONNE,  s.  f.  Femme^nôble  possédant 
une  baronnie;  ou  La  fenime  d'un  baron. 
La  baronne  de  tel  Heu.  Madame  la  baronne. 
Elle  prend  le  titre  de  baronne.,  /     / 

'  BARONNET.  8.  m.  Titre  de  noblesse,  en 
Angleterre,  qui  vient  immédiatement  au- 
deçsus  de  chevalier  et  au-dessous  de  baron. 
Le  titre  de  baronnet  est  héréditaire,  mais  il 
ne  confère  pa$  le  droit  d'entrer  à  la  chambre 


des  lordi. 


•■-.:/■ 


Il  s'emploie  aussi  adjectivenient.  Un  che- 
valier baronnet,  v         •  «^      :      : - 

^ABONNIE.  8.  f.  Seigneurie  qui  do^ne 
au  possesseur  le  titre^e  baron.  L^aronnie 
de  tel  lieu.  ,    %-'        ■  "W 

BAROQUE,  adj.  desleux  genres.  Irrégu- 
lier,  bizarre,  étrange.  H  se  dit  Des  choses 
physiques  et  des  choses  morales,  yoilà  un 
meuble  d'une  forme  bien  baroque.  Elle  avait 
un  accoutrement  des  plut  baroques.  Cet  homme 
a  une  figure^  baroque.  Avoir  det  goûtt  baro" 
quet.  Un  etprit  baroque.  Un  caractère  baro- 
que.  Expression  baroque.  Styfe  baroque., 
Musique  baroque. 


En  Joallfiric,  Perles  baroques,  Perles  qui 
ne  fitont  pas  bien  rondes,  et  qui ,  à  cause  de 
ce  défaut ,  sont  moins  estimées.        -^ 

BARQUE.  8.1.  Petit  bâtiment  pour  aller 
sur  l'eau.  Barque  de  pécheur.  Barque  depas- 
sage.  Barque  longue.  Coriduire  la  barque. 
iJeUe  barque  prend  Veau.  Le  patron  de  la 
barque.  Barque  à  deux  mâts.  Barque  pontée. 

Fig. ,  Conduire  la  barque ,  Conduire  quel- 
que entreprise ,  quelque  alTaire  ;  et ,  cou" 
duire  bien  sa  barque,  Conduire  bien  ses  af- 
faires. 

Barque,  dans  le  langage  poétique^  se  dit 
de  La  nacelle  dans  laquelle  les  anciens 
poètes  supposaient  qu'après  la  mort,  les 
âmes  traversaient  le  StyxpouF  entrer  dans 
les  enfe/s,  La  b'arque-  de^Oaron.  La  fatale 
barque.  Il  faut  passer  lût  ou  tard  dans  la 
5a^7^ue.  C'est  dans  ce  sens  ^u'on  dit,  popu- 
lairement, La  bargue  à  C/iron.     x 

BA«QUEBOLLE.^.  f .  Petit  b&timent  sdns 

màt^  qui  ne  va  jamais  en  haute  mêrf 

BARRAGE,  s.  m.  Barrière  qui  fehne  un 
chemin.  Établir  momentanément  un  barrage 
à  l'entrée  d'une  rue  oit,  l'on  pave. 

Il  80  dit  aussi  d'Une  barrière  qui  ferme 
une  rivière ,  et  des  constructions  qui  ont 
pour  objet  de  retenir  l'eau,  d'élever  le: ni- 
veau, d'empêcher  les  inondations.  On  a  fait 
un  barrage  sur  là  rivière,  pour  le's  travaux 
du 'nouveau  pont  qu'on  va  construire. 

Il  se  dit  encore  Des  rochers  qui  bah'cht 
une.  rivière. 

•  Barrage,  se  disait  particulièrement, 
d'Une  barfîèro  qu'on  ne.  pouvait  passer 
qu'en  acquittant  un  droit  de  péage.  A  une 
demi-lieue  d'ici,  il  y  a  un  barrage. 
.  Il  se  disait  aussi  Du  droit  que  l'on  payiiit 
au  barrage  pour  passer  avec  des  bétes  de 
somme,  des  voitures,  et  qui  était  ordinaire- 
ment appliqué  à  l'entretien  dès  routés. 

BARRAGER.  8.  m.  Celui  qui  feçoitylc 
.droit  de  barrage".  •  -^ 

BARBE.  8u  f .  Pièce  de  boijs,  de  fer  ^  elc, 
étr'oite  et  longue.  Barre  de  bois.  Barre  de  fer. 
Mettre  une  barre  d'appui  aune  fenêtre.  Il  se- 
rait malaisé  d'enfoncer  cette  porte,  il  y  a  ufje 
bonne  barre  derrière.  Donner  des  coups  de 
barre  à  quelqu^un.  Assommer  à  coups  de 
barre.  Barre  d'or  Barre  d' argent.  Or , "argent 
enbarre.  *  -   ' 

Fig.  et  fam.,C'e«(de  l'or  en  barre,  de  l'ar- 
gent en  barre,  se  dit  D'une  promesse  sur  la- 
quelle on  peut  compter,  d'un  billet,  dVm 
effet  de  commerce  qui  sera  bien  paye,  d'une 
marchandise  dont  le  débit  est  sûr  et  fa- 
cile. '„        A 

Vrov.,  Cet  homme  est- iraide  comme  uii\e 
bcirré  de  fer,  ou  fig..  Cet  homme  est  une 
barre  de  fer,/ est  une  barre.  Il  est  inflexible, 
intraitable ,  inébranlable. 

Jeter  (a  barrf,  tancer  ia  barrf,  Sorte  do  jeu 

auquel  on  s'exerçait  autrefois,  et  dont  l'u- 
sage subsiste  encore  dans  quelques  pro- 
vinces.   ■'■'■:'" 

'  En  teAnes  de  Marine,  La  barre  du  gou' 
vernail,  La  barre  qui  sert  à  diriger,  à.  faire 
mouvoir  lé  gouvernail.  Les  barres  du  cabes- 
tan. Les  barres  dont  on  se  sert. pour  virer 
au  cabestan..     ;  .  T       "      ^ 

En  termes  d'Imprimerie,  La  barre  du  châs- 
sis, La  pièce  de  fer  qui  traverse  ,/lans  le  scna 
de  la  hauteur  ou  de  la  largeur,  le  châssis 
dans  lequel  on  assemble,' on  impose  les 
pages.     *  •      i 

Barre,  se  dit  particulièrement  dTnc 
pièce  de  fer  longue  et  carrée,  qui  se  pose, 
dans  le  foyer,  en  travers  des  chenets,  pour 
soutenir  les  bûches  et  les  lisons.  Si  vous  ne 
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metteg  pas  la  barre,  ces  tisons  vont  rouler 
dariii  la  eharnbre,  *'    . , 

-Il  so-dit  enobre,  particuliéroment;  d'Une 
pièce  de  bois  transversale  qui  serre  et  sou- 

*  tient  les  fonds  d'un  tonneaiJ  par  le  mi- 
lieu. Il  faut  percer  ce  muid  au-dessus  de  la 
.^flrr<?,  au'dessvus  de  la  barré.  Ce  vin^  est  à  la 

'':  barre. 

'  V    jl  se  dit  aussi  de  Ces  longues  pièces  dp 
bois  rondes  qu'on  suspend  h6ri>.ontalement 

•  à  deux  cjrdes,  pour  séparer  les  chevaux,- 
dans  les  écuries.  Ce  cheval  s'est  blessé,  parce . 
qHii  s'est  pris  dans  sa  barre.  Ces  chevaux 

"  ie  b(^ttr aient,  il  faut  leur  mettre  des  barres. 
BARRE,  se  dit  en  outre  de  La  petite  bar- 
rière qui  ferme  l'entrée  de  l'enceinte  où 
sièfçent  les  membres  d'un  tribunal ,  d'une  as- 
scinbléo  politique.  Les  comparutioris  en  per- 
sonne "ont  lieu  à  la  barre.  iMte  pétition  à 
l'une  des  deux  chambres  doit  être  présentée 

^par  écrit  :  la  loi  interdit  d'en  apporter  en 
yersonne  et  à  la  barre.  La  barre  de  la  cour. 

,  ini  l'a  mandé  à  la  barre^  Il  a  parlé  à  (a 

lURRE,  se*  dit,  figurément,  d'Un  trait  do 

plume,  de  crayon,  etc.,  que  l'on  fait  pour 

;  annuler,  bi.fTer  ou  souligner,  pour  séparer, 

marquer,  noter,  etc.  Faire  une  barre  sur  uni 

ilillet  acquitté.  Tirer  une  barre  sur  les  pas- 

--^agcs  qu'on  veut. retrancher.  Faites  itne  barre 

smii  ces  trois  mots,  c'est  une  citatiim.  Orimet 

une  barre  fous  les  mots  qui  doiveiit  être  tm- 

>  primes  en  italij^^es.  Dans  les  dirs^notés,  1rs 

mesures  sonttépi^rées  par  des  bàrreriiui  cou- 

jiput  la  portée*de  distance  en  di&tance^^aire 

,  'des  barres  surja  muraille  avec  de  la  craie, 

avec  du  charbon;pour  indiquer  le  nombre  des 

jijiînis  gagnés  ou  perdus  dani  une  partie.  Met- 

.   te:  une  petite  barre  à  c^té  de  ce  nom-là.  Ti- 

■rer  une  barre,  à  la  fin  d'un  écrit,  d'un  chœ- 

'  jiilre.  Fer^ner  ta  liste  des  memkres  présents 

^mirant  une  barre,  ou  absolument,  Tirer 

tkMarre.  Vous  arrives^ trop  tard,  la  barre  est 

tircV.»        '  .      .  •  •       ' 

H*se  dit  égalementDes  premiers  excrci- 
..ros-quc  l'on  fait' faire  ordinairement  aux 
(H()Iiers*pour  leur  apprendre  l'écriture ,  et 
qui  consistent  en  une  suite  do  traits  droits 
pl  parallèles.  Cet  écolier  ne^fait  encore  que. 
des  bdrres.  '    :.,/        ^  • 

iJAiun:,  en  termes  de  Blason,  désigne  Une 
(les  pièces  de  l'éru,  laquelle' va  du  haut  de 
la  partie  gaueho  au  bas  de  lu  partie  droite*) 
H  porte  de/gueules  à  la  barre  d'argent.  C'est 
ropposô  dp  Bande.  •' 

A  voir  une  barré  sur  son  écu,  Être  bâtard  ou 
•l'originor  bâtarde.  ;  ... 

Barrô^  eix  termes  do  Marine,  Amas  de 
*î!il>lc,  dé  roches,  ou  niéme  de  vase,  qui 
barre  l'entrée  d'une  rivière  ou  d'un  por^en 
tout  ou  en  partie;  et  força,  lorsqu'elle  è^t 
continue,  d'alléger  les  bâtiments  oif  d'at- 
to'hdrc  la  marée.  La  barre  de  Bayonne ,  de 
San-Lucar,  du  Sénégal,  etc^ 

Il  se  dit  aussij^dans  la  Seine,  Des  pre- 
[Hicrès  lames  qiuî  la  marée  montante  pousse 
Impétueusement  devant  elle. 

Barres,  au  pluritîl,  se  idit  d'Un  jeu  do 
course  entre  des  écoliers  ou  des  Jeunes^cna 
'lui  se  partagent  ëntre.deux  camps  opposés, 
"^arqués  ordinairement  par  un  sillon ,  par 
"!ïc  branche  de  feuillage,  etc.  :  dans>  les 
courses  on  observe  certaines  règles,  et  cha- 
jj'ie  parti  s'efforce  de  faire  des  prisonniers  à 
1  autre.  Jouer  aïix  barre*. 

Toucher  barres ,  Atteindre  la  marque  du 
^^'np  auquel  on  appartient,  et  où  l'on  est 
•Jtîslors  en  sûreté.  .      ^  /     , 

Narres  forcées ,  Celles  où  l'on  pc  délivre 


/ 


■!•■     , 


point  les  prisonniers,. et  rjui  ne  se  terminant 
que  lorsque  tous  les  champions  (l'un  camp 
ont  été  çjucccssivcment  pris  par  ceux  de  l'au- 
tre camp.      -  ■  •*  '   ; 

Fig.  et  fam.,  Jouer  aux  barres,  se  dit  De 
deux  personnes  qui  se  cherchent  saiis  se 
trouver.  J'étais  allé  chez  vous  pour  vous  voir  ; 
pendant  ce  tevips-là,  vous  êtes  venu  chez 
moi  :  nous  avons  joué  çiux  "barres.  .  ^ 

Fig;  et  fam,.  Partir  de  barres,  Sortir  au 
moniept  précis  où  l'on  doit  se  mettre  en 
route;  ou*ï)Çiire  une  première  démarche, 
entamer  une  affaire.  «  " 

Fig.  et  fam..  Avoir  barres  sur  quelqu'un. 
Avoir  sur  lui  quelque'  avantaj^c,  connno  le 
joueur  de  barres  sur  ceux  de  s^  adversai- 
res qui  sont  partis  avant  lui.  X 
•  Fig.  et  fam.^  A'e  faire  que  toucherbarres. 
Ne  point  s'arrêter  dans  un  endroit ,  en-Xc- 
partir  presaue  aussit(*>t  après  y  être  arrives; 
de  m(*i»e  qu'au  jeu  de  barres,  les  jqueurs^\ 
qui  rentrent  au  camp  né  font  souvent  que 
toucher  la  limite,,  et  repartent  aussitôt.  Je 
n'cU  pas  été  longtemps  à  sà'^nmpagne  ;  je 
n'rai  fait  que  toucher  barres^  et  je  suis  revenu. 
'  Barres  ,  se  dit  encore ,  au  pluriel ,  de 
(letto  partie  de  la  mâchoire  du  cheval,  sur 
laquelle  le  mors^appuiè.  Ce  cheval  a  les  bar- 
re* usées,  échauffées.  Il  faut  ménageries  bar^ 
res  d'un  jeun^cheval.       '      '  ^'       * 

BARREfAU.  s.  m.  Barre  de  bbis'Oti  de  fer 
qui  sert  de  clôture.  Fermer  une  fenêtre,  un 
soupirail  avec  des  'barre atix.  Les  barreaux 
d'une  fenêtre.  Les  barreaux  d'Aine  grille.  Pal- 
ier au  travers  des  barreaux.  Limer  des  bar- 
feauxr  II  jrompit  les  barreaux. 

Les  barreaux. d'une  c/iat*e,.Les  pctjts  bâ- 
tons qiii  servent  â  assembler  et  à  maintenir 
/les  montants  d'une  chaise.  En  appuyant  son 
pied  sur  le  barreau  de  cette  chaise,   il  l'a' 
cassé.  .. 

En  Physique, "barreaux  magnétiques  ou. 
aimantés,  Barres  d'acier  trempé,. auxquelles 
on  a  communiqué  la  vertu  magnétique. 

En  impr.,  Le  barreau  d'une  presse,  B^rrc 
de  fer  terminée  par  un  grbs  manche  de  bois,- 
qui  sert  à  fair^mouvoir  la  vis  de  la  presse. 
On  dit  de*méme,  dans  les  ateliers  de  mpn- 
.  nayage,  La  barre'  d'un  balancier. 
♦  Barreau,  signifie,  au  figuré,  L'enceinte 
réservée  où  se  mettent  les  avocats  pour 
plaider,  et  par  suite  La  "profession  même 
d'avocat.  S' as.veoir  au  barreau.  Hanter,  sui- 
vre, fréquenter  le  barreat^.  Sesparcntj  iedes^, 
tinaient  au  barreau.  >^^^ 

Quittef  le  barrj^au.  Quitter  la  plaidoirie; 
et  quelquefoisirnême.  Quitter  entièrement 
la  profession  d'avocat,  n      _     ^ 

L'éloquence  du  b/irreau ,  Celle  qui  con- 
vient, qui  est  propre  â  la  plaidoirie. 

Barreau,  sijjnifîo  aussi,  L'ordre,  le  corps 
des  avocats.  Consulter  lé  barreau  sûr  telle  ou 
telle  question.  Tout  le  barreau  est  de  cet  avis. 
C'est  l'usage  *du  barreau,  La  discipline  du 
barreau.  Le  barreau  de  Paris,  de  Rouen,  etc. 

BARRER.  v\,  a.  Fermer  avec  une  barre 
par  derrière.  Barrer  une  porte.  Barrer  une 
fenêtre.  ^ 

Ilsignifie,  par  extension.  Interrompre, 
fermer ,  obstruer  un  chemin ,  un  passage. 
Barrer- un  chemin.  Ils  ont^barré  le  passage 
avec  des  décombres.  Les  sao^s.barrent  l'en- 
trée du  port.       .    '  '^     \>  '     ' 

Barrer  le  chemin,  le  passage  à  quelqu'un^ 

Se  mettre  devant  quelqu'un  do  manière  h 

l'empêcher  de  passer.         *  , 

.     Prov.  et  fig.1  Barrer  le  chemin  auquel- 

'qu'un,  et  simplement.  Barrer  quelqu'un,  Le 

traverser  dans  ses  projets,  dans  ses  entre- 
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prises,  lui  Susciter  des  obstacles.  Le  sur^s 
était  infaillible,  si  ^n  tel  ne  nous  eih  barré  le 
chemin.  Cet  homme. Me  barre  dans  tout   ce 
:que  j'entreprends.  Onl^a  jbarré  dans  ses  pro^o 
jet^.     ■    ■■■'*•-,,  *^  ■■;  ■'  ■:    '  *^    .    ■■•*'  '  •■■  ■    .,>•• 

Barper  ,  signifie  aussi ,  Garnir ,  forflfier^ 
d'une  barre,  liarrer  un<|  labié,  linrrer  les' 
fonds  trtm  tonneau.  ;  *  *'  • 

Barrer,  signifie  encore,   tjrer  un   pu 
plusieurs  traits  de  plume  sur  quelque  écrit,  J 
pour  montrer  qu'on  :ne  doit  point  y  avoir     :• 
égard,  pour  le  biffer,   l'annuler,  ./(/"(i  ut  . 
baxrer  ces  deux  lignes^  Barrer  un  compte , 
un  article  de  compte . 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Barrer  un  : 
vaisseau,  un  nerf.  Lier  un  vaisseau  ou  \hl, 
nerf,  afin  d'empêcher  Une  niaïadïii  do  s'^-  i 
tendre  d'une  partie  â-iine  autre.:  ^  v 'i.        X^ 

BARRÉ,  ÉE.  part,  p^ssé.  ^    ■■.:q}'^^^1'\^:-: 

.En  tcrmcâ  de  Blason,  Bar  r<f  (Tar^inifét:''i:J, 
de  gueules,  X  la  barre  d'argent,  etc.  i^o|)'^%ij  \ 
\iarr:b.  -f  '■'■  ■  ■  ^  ]•.  •.•■•■  '  ■  '.,  '^.  ','*^-;" 
\çents  barrées ,  BcniB  molaires  d^nt^les  | 
"  racines  sont  écartées  ou  tortueuses,  de  sorte 
qu'ori  ne  peut  les  arracher  sans  briser  et 
enlever  une  portion  de  l'iircado  alvéolaire. 

BARRETrE.  8.  f.  Espèce  do  petit  bonnet 
plat.  Cet  enfant  a  perdu  ^a  barrette,  La  bar- 
rette d'un  ouvrier,  d'un  homme  du  peuple. 
Autrefois,  à  Veriise,  les  nobles  portaient  la 
barrette,,  y  ^.^    '\y..^-,    ■  ^    V  ■   ■ ..    •■•"'" 

Xa  barfette  de  cardinal,  où  absolument, 
La  barrette,  Le  bonnet  carré  rouge  que  port 
tcnt  les  cardinaux,  neceroir  ia  barrettel, 
Être  nommé  cardinal.  .         ^ 

Prov.  et  fig. ,  J'ai  bien  parlé  à  sa,  harrette^t^l 
je  parlerai  bien  à  sa  barrette,  Je  lui  ai  parlé, 
je  lui  parlerai  sans  le  ménager.  Ces  phrases^ 
vieillissent.  '  ) 

BARRICADE,  s)  l.  Espèce  de  retranche- 
ment qu'on  fait  avec  des  barriques  remplies 
de  terre,  ou  avtîc  des  pieux ,  des  chainés, 
des  pavés,  etc.,  poul'  se  défendre,  pour  se 
mettrc/â  couvert  de  l'ennemi.  Faire  Une 
barricade.  Enfoncer,  forcer,  rompre  une  bar- 
Jricade,.  Attaque  t  une  barricade.  Franchir  une 
barricade.  Ils  élevèrent  des  barricades- dans 
toutes  le»  rues.  Là  journée  des  Barricades: 
"  BARRICADER.  V.  a.  Faire  dcsjaarriça- 
dos.,  Barrionder  les  rues..      .,..■■'■■":■. '■'^''    •      •' 

Barricader  une  porte,  une  fenêtre.  Mettre 
derrière  une  porte,  derrièri^  jime  fenêtrç; 
tout  ce  que  l'on  peut,  poijirf  erhpQchôr  qu'el- 
les ne  soient  enfoncées.     . 

*  • 

Barricader,  avec  le  pronom  personnel, 
Oppos(^r  <t\i-(lèvant  de  soi  tout  ce  que  l'on 
peut,  pour  faire  obstacle  â  l'ennemi,  pour 
se  mettre  à  couvert,  pour  se  défendre.  Hs 
s'rtaient'barricadés  en  dedans.  Quand  orivint 
pour  le  prendre,  il  ?e  barricada. 

Il  sipruifie,  figim'Mnent  et  familièrement. 
S'enfermer  pour  ne  voir  personne.  Il  se 
barrrcade  tOH(  le  jour  dans  son  cabinet. 

Barrigadi:,  ée.  part,  passé. 

BAilRr(>:RE.  H.  i.  Assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  dé  bois  servant  2x  fermer  un-' 
passage.  La  barrière  qui  es  f  devant  la  porte 
d'une  ville.  La  barrière  d'y(.rut avenue.  Ouvrir 
la  barrière.  Fermer  la  bftrière.  F.ramhir 
ime  barrière.  Uompfe,  force);  la  barrière.  ' 

Il  se  dit  auHsi  Des  bureaux  garnis  de  bar- 
riôres>  établis  aux  portes  des  villes,  pour 
percevoir  les  droits  d'entrée.  Commis  pré' 
'pose  à  la  barrière.  Commis  de  barrière,  de 
barrières,  au^  barrières.  Hors  des  barrières. 
Il  fut  arrêté  aux  barrières.  . 

Il  s'est  dit  encore,  par. extension,  surtout 
;\  Paris.  Des  porte^  d'entrée  de  la  ville,  soit 
qu'i^y  eut  ou  non  des  barrières.  La  barrière 

..   ^     •  .    .-.     ^     . 
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r^lntf.  La  barrière  d'Enfer,  de  la  Vtllelie, 
de  l' Étoile  i^la  barrière  Saint^Denis,  Saintr  • 
Martin,  etc.  H  y  a  beaucoup  de  guin^uellet 
aux  environs  des  barrières,    '  ^  f  ;gr   V 

Barrière,  sq  disait  autrefois  de  L'éh- 
ceinto  fermée  d s  barrières  où  se  faisaient 
les  joutes,  les  tournois,  les  courses  de  ba- 
gue, etc.  Combattre  à'ia  barrière.  Combat  de 
barrière.  Rompre  à  la  barrière..  Être  tenant 
.  de  barrière.  ,    '  _ 

Barrière,  signifie  'aussi,  Ce  qui  sert  d© 
borne  et  de  défense  naturelle  à  un  État. 
L'Espagne  est  séparée  de  ses  voisins  par  de 
puissantes  bq^rières,  la  mer  et  les  Pyrénées. 
Les  Alpes  sont  des  barrières  entre  là  France 
et  V Italie,  servent  jteyjbai'rière  entre  l'Italie 

•  et  la  France.      .;"•'■■.■''*;.•'■•:;'.■      ';-":''':î¥-  '  .:::■•' 
'.    Il  signifie  encore,  fi gurcmcnt,  Empêche- 
ment, obstacle  à  quelque  chose.  Il  faut  met- 
tre des  barrières  à  sa  puissance.  Les  lois  sont 
des  barrières,  de  fortes  barrières  contre  les 

.abus,  contre  les  crimes.  Une  barrière  insur- 
montable  s'élève  entre  eux,  les  sépare,  l\ 
existe  un  obstacle  qui  les  empoche  de  Ja- 
mais s'unir,  de  se  réconcilier.  \ 

BARRIQUE,  s.  f.  Sorte  de  futaille  ou  de 
tonneau.  Ler  barriques  varient  de  grandeur, 
suivant  les  différents  pays.  Remplir  une  bar- 
rique. Mettre  du  vin,  de  leau-de-vie  en  barri- 

*  que.  Une  barrique  pleine  d'eau,  de  terre,  etc. 

Da^rrique  de  vin,  d'eau-de^vie,  à* huile,  de. 
*i«cre,  etc.,  Barrique  pleine  de  vin,  d*eau- 
d^-vie,  etCi 

.   Fam.  et  par  exagér.,,  É(ri9  gros  comme 
une  barrique.  Être  très  corpulent. 

Barrique,   se  dit  aussi  d*Une  certaine^ 
mesure  (îdvin,  d'eau-de-vie,  etc.,  qui  tient 
le  quart  d'un  tonneau.  Ce  vin  coûte  cenjL 
francs  la  barrique  ou  quatre  cents  francs  le 
tojineau.    ".■■■"■''" '''^  .-•■   "•  ■'•^. ''';V',-'    ;   ;  V 

BARTAVKLLE.  8.  f.  Espèc^  de  perdrix 
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naires.     Ji^         ^     ,•    jFj; 

BARYTE.' s. '^f.  T.  dé  Chimie.  Substance 
métallique,  solide,  poreuse,  d'une  couleur 
grise  et  d'une  saveur,  caustique.  La  b^ryt^ 
est  un  poison  très  actif.  Sulfate  de  baryte. 

BARYTON.,  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
de  voix  d'homme  qui,  .par  son  étendue  et 
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et  le  ténor. 

Baryton,  en  terfties  de  Grammaire  grecr 
que,  Be  dit  ,des  mots  qui  h!ont  pas  d'acceàt 
sur  la  dernière  syllabe.  Il  se  dit  particu< 
lièremént  De»  v^]|)e8  qui  se  conjuguent 
sans  contraction,  parce  qu'ils  n'ont  pad 
d'accent  sur  la  dernière  syllabe  au  présent 
de  l'indicaUf  et  à  l'infinitif.  Il  s'emploie 
ordinairement  comme  adjectif.  Let  verbes 
barytom  et  U$  verbèls  circonflexes, 

'  '^BAS,  BAS^E.  adj.  Qui  a  peu  de  hauteur, 
ou  Qui  est  au-deS80j|s  d'un  certain  degré 
d'élévation  pris  pour  terme  de  comparai- 
son. Un  siège  bas.  Chaise  basse.  Table  basse. 
Homme  de  basse  stature.  La  forme  de  ce 
chapeau  est  trop  basse.  Maison  basse.  Porte 
basse.  Plafond  bas.-  App^ryment  bas./Cette 
partie  de  la  côte,  du  rivage  est  fort  basse.  Un 
terrain  bas  et  marécageux.  La  rivière  est 
Les  eaux  sont  basset,/ 
ig.  et  fam. ,  Les  eaux  sont  hàetes  ehex  un 

l.  L'argent  commence  à  lui  manquer. 

La  mer  est  basse  en  cet  endroit.  Elle  y  a 
peu  de  profondeur.  Voyez  Bas-fond. 
^    Basse  marée,  basse  mer,  Le  moment  où 
la  mer  8'e«t  retirée,  où  elle  est  vers  la  fin 


dd  son  reflux.  Les  marées  sont  plus  basses 
dans  de  certaines  saisons  que  dans  d'autres, 
Le  flux  de  la  mer  monte  moins  haut  dans 
de  certains  tcmps'de  l'année.         ,      ,  ; 

Fig.  et  /amy  Le  temps  est  bat ,'  t^itmo- 
sphéfre  est  chargée  de  nuages  moins  élevés 
qu'à  l'ordinaire ,  et  le  temps  menace  de 
pluie. 

.,  Le  jour  est  bai,,Le  jour  est  sur  son 
déclin.        -^ 

Fig.,  Avoir  la  vuti  basse ,  Ne  ppuVojir  dis- 
tinguer les  objets  que  de-prôjf.    >■  /-     ' 

Bas,  se  dit  aussi  De  certaines  cjiiiôses  si- 
tuées au-dessous  d'autres.  I^à  bàsst  région 
de  l'air.  Le  bas-ventre.  SéUé  basse.  Basétage, 
Le  plus  bas  degré,  La  partie  basse  d'Une 
maiioh.  Les  basset  vàiles  d*un  vaisseau.  Let 
basset  terret,  se  dit  par  oppositiontà  La  par* 
tie  niontagneùse  d'un  pays,  "v 

Lef  bas  côtés  d'une  église.  Les  nefs  laté- 
rales, plus  étroites  et  ordinairement  moins 
élevées  que  la  nef  principale. 

Ce  bas  monde,  Cette,  terre  ,.Cj9  monde  où 
nous  vivons.  En  ce  bat  mon4€'  Dant  ce  bat 
monde.  \ 

Fig.,  Là  bas  bout  de  la  table,  La  place 
qui  est  la  plus  voisine  de  la  porte  d'entrée, 
et  la  moins  honorable  dans  un  festin. 

En  termes  de  Fortification,  Places  basset. 
Les  caseniates  et  les  flancs  de- bastions  qui 
servent  à^défendre  le  fossé  et  la  courtine. 

Bas,  se  dit  particulièrement  Des  pays  dont 
le  sol  est  plus  bas  que  celui  d'où  descen- 
dent les  rivières  qui  les  arrosent.  Tous  le 
paye  bat  est  inondé.  Le  bas  Languedoc.  Jjk 
basse  Alsace.  La  basse  Normandie.  La  basse 
Bretagne.  La.  basse  Egypte.  Ute. 

Les  Pays-Bai,  La  Belgique  et  )a  Hollande; 

Un  bds  Breton,  un  bat  Normand,  Un 
homme  hé  dans  la  basse  Bretagne,  dans  la 
basse  Normandie.  On  appelle  aussi  Bot 


il: 


i'S 


:M  ■ 


rotigc ,  phis  grosse  que  les  perdrix;  ordi-  Y^reton,  Le  langage  particulier  a^jj:  habi- 
tants de  la  basse  Bretagne  ;  et  Bat  aiiemand, 
Celui  que  l'on  parle  dans  le  nord  de  T  Alle- 
magne*/ ]^:\-.  \  •-■v  .',:...,  r,-';,Wr  ,;::....^,.;;  i.;;|^'-'. 
Le*  basses  Pyrénées,  Celles  quî  sont' voi- 
$ines'de  rocéan.  Les  basiet  Alpes,  Celles 
qui  sont  voisines  de  la  Méditerranée.  Quand 
ces  dénominations  indiqu*ent  les  départe- 


son  timbre,  tient  le  milieu  entre  la  basset  'iQe;nt8  où  sont  situées  les  basses  Pyrénées 


l^^  baisses  Alpes,  on  écrit,  Let  Battet-Pyré^ 

%rfef.  \^t  Basses- Alpes. 

■  ^  Le}tas  Rhivi,  le  bas  Danube,  La' partie  de 
Tcefl^'fleuves  qui  est  plus  voiàin^  de  l'embou- 
lehure  que  de  la  Source.  Qiiand  il  s'agit  ^u 


tout  cè^qui  se  présen(a}€s  armes  à  la  inain. 

Fig.  et  fam.,  Faire  main  basse.  Critiquer 
sans  ménagement.  Dans  le  monde,  on  épar^ 
gne  souvent  les  vices,  mais  on  fait  toujours 
main  basse  sur  les  ridicules' 

Bas,  se  dit,   en  Musique,  pour  Grave, 
par  opposition^  Aigu.  Le*  sons  bas.  Ton  ■ 
bas.  Ce  morceau  est  écrit  dans  un  ton  trop 
bas  pour  ma  voix.  Vous  l'avez  pris  sur  un 
ton  trop  hâs. 

Cette  corde  est  trop  basse ,  Elle  n'est  pjsis 
montée  à  un  ton  assez  haut ,  relativement 
aux  autres  cordes.  Cet  instrument  -ist  trop 
bas.  Il  n'est  pas  monté  assez  haut.u]  esti 
au-dessous  du  diapason,  ;  >    , J  .     -'T 

A  batte  note,  Sans  élever  la  voix,  àVlemi*^ 
voix.  Chanter  à  bawe  n^ôte.  Cela  se  4it\au«si 
flgurément.  De  la  manière  dô  parler,  de, 
proférer  des  paroles.  Prier  Dieu  àhasseJnâtéi 
Fam.,  Dire  des  injures  à  quelqu'un  à  basse 

note,     ,  ^:^.,. ;(.•.','■  -^v \vvvf ''"-•■• '^^^ 

A  voix  batte,  d^un  ion  bà*,  signifient  de 
même,  Sans  élever  la  voix.  Dire' quelques , 
mott  àvçix  basse,  d'un  ton  bas.  Ils  f'en(|{;- 
t'enaient,  ils  parlaient  à  voix  ^asse\ 

Bat'dettvà  ,    basse^coSulre  ,    basse-tàil 
Voyez  ced  mots  à  leur  place  alphabétique. . 

Fig.  et  fam..  Forcer  queigu' un  à' pari 
d*un  ton  plut  bot,  le  faire  parler  â^un 
plut  bckt,  Réprimer  son  prgueil,  son  arro 
ganco,  rabattre  sa  fierté. 

Mette  batte.  Messe  que  le  prêtre  dit  saiis' 
chanter,  et  où  il  ne.  fait  que  réciter  les;  • 
^prfères.  -   ' 

Bas,  signifie  aussi,  figurémént.  Inférieur,  ,  ^ 
moindTe,»subalterne.  Let  bUsses  classer  de 
la  société.  Le  bat  peuple.  Un  homme  de^as 
lieu,  de  batte  naissance,  de'basse  condition, 
de  basse  extraction,  de  basse  origine.  Des' 
gens  de  basétage.  Le  bas  clergé.  Le  basjhœur.  . 
on  appelait  autrefois  Basojficiert,  dansl'ar-' 
mée,  ceux  qu'on  nomme  aujourd'hui  iijous-  .. 
officiers.  Les  bat  emplois.  Les  plus  basses 

fonctions,     ;     •.:■.  :.m'--:..^:v     'y  ;•    V  •  ••  -,^1';^    '. .  '<  ' 

#^  Prov.  et  fig; ^  Le  cœur  haut  et  la  fortune^  > 
^asse.  Plus  de  courage  que  de  fortune. 

Les  basses  classes  d'un  collège ^  Celles  par 
*  où  commemcent  les  écoliers,  ju^ques  à  la 
quatrième  incliisivement. 

Basse  justice,  en  parlant  Des  jusltide'»  sci*^     ' 
gneuriales,  se  disait  par  opposition  à  rtaute   . 
et  moyenne  justice.  Ce  seigneur  avait  dans 
sa  terre,  haute,  moyenne  et  basse  justice.  On 
disait  aussi,  £(|fjiuf(tcier,  par  opposition  à 
Haut  Justicier. 


département  auquel  le  bas  RhiQ,  a  donjb^:. ,  En  Angleterre /V'fia  chambré  basse,  La 
sbntidin,  on  écrit.  Le  ^^-fîhtn.  Préfet m^^^ejoîbiTèAes  con^iiunes. 


Bat^Hhin,  ( 

Là  vatte  Seine,  Toute  la  pirtiô  de  la 
qui  est  au-deôsous  de^PariSi  en  aUlnt  Veri 
la  mer,. par  opposition  à  la  partie  qui^iest 
au-dessus,  et  que  Ton*  nomme  LU  haute 
Seinerr      •  .  -  ,:,.,;-   ■';  r  .■ 

Ba^  signifie  quelquefois,  Baissé,  par  ofp- 
position  &  Levé,  redressé,  fiarcher  laAêït 
batte.  Un  chien  qui  pùrie  let  oreillet  b^Éceé , 
la  que%se  batte.  De  la  twpitterie  de  ^^^fmf^  • 
voyez^ Lisse.  ,     .:._^  :  J^-.       *''^*  "'^  ^ j^jfW^  ' 

Fig.  et  U^,;  Avoir  Vorettkpû^^  Être 
fatigué,  abal^par  le  travail,  par  quelijue 
excès,  par  quelque  maladie.  Il  signifie  aujBsi, 
Être  humilié,  tnortifié  par  quelque  perte, 
par  quelque  mauvais  succès,  etc. 

Fam.,  Faire  main  batte,  Piller,  prendre, 
enlever.  Letécoliert  entréreni^dant  le' jardin 
et  firent  main  basse  sur  tout  let  fruitt.  . 

A  la  guerre,  Faire  main  batte.  Ne  poirit 
faire  de  quartier,  tuer,  passer  au  fil  de  Vp- 
pée.  Let  vainqueurt  firent  main  batte  tur 


loi 


r 


l'C 


En  bat  âge,  Dajiis  Un  âge  fort  tendre,  r^ 
enfant  enbat  âge  JIl  détail  encore  en  bas  âge. 

Bas,  signinéaûssi  dans  certaines  exprès-  n 
slons,  Qui  rjeinontè  à  une  moins  haute  an- 
tiquité, qui  jst  plus  rapproché  de  nous.     •  • 

Léj^^rEimpirei  L'empire  romain  à  son 
teipipis  î^  d^cad^nce,  que  les  uns  font  coni' 
mei^oe^  an  règne  de  Vajérien,  et  les  autres 
à  celui  de  Constantin.  Vhistoire  du  Bat' 
Empire,  Let^  révolutions  du  Bas-Empire. 
Méd^UU  du  Bas-Empire,  i^ .  \,^.  f-r ^^ « 

La  batte  latinité,  Le  latin  corrompu 
qu'écrivaient  les  auteurs  des  derniers  temps 
où  le  peuple  parlait  encore  la  langue  la- 
tine alors  très  défigurée.  ' 

Bas,  signifie  également ,  Qui  est  do  moin- 
dre valeur,  de  moindre  prix.  Bas  or. ^  Bas 
argent.  Or.,  argent  de  bat  aloi.  Les  basses 
cartes  du  jeu.  Au  piquet,  les  neuf,  les  huH 
et  les  sept,  tont  les  basses  cartes. 

Bas  prix,  ^rlx  médiocre,  modique,  au- 
di^ssous  du  prix  ordinaire.  J'ai  acheté  ç#iû 
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/■'à  bas  'prix,  à  un  prix  fort  batf^irés  bat. 

lies  fonds  publics  ^ont  ba^,  le  change  est  ^ 
..    bas  Ils  sont  au-dessous  du  cours  moyen, 
du  cours  ordinaire. 
.         ijAS,  signifie  encore,  figur^ment,  Vil  et 
laôprisable.  De»  sentiments  bas.  Une  basse 
(Inlierie.  Faire  4es  actiont  battet.  Il  a  les 
inclinatidnt  battet.  Detgoâtt  bat.  Une'basse 
jnloHsie'  Une  vengeance  batte  et  cruelle.  Un 
homme  d* honneur  ne  doit  rien  faire  de  bas* 
y^'ice  bas,  Vice  qui  dégrade,  qui  avilit. 
V     n  signifie  aussi ,  QUI  est  <  Bans  courage  , 
^' ♦sans  générosité,  sans  élévatioii.  Cètt  un 
„'     /jommc  bat  et  tervile.  Avoir  i'd^e  &am. 
"    *OUo/r  le  cœur  bat,  V esprit  bqs,  ;    :"    ^ 

'  i     yiyùre,  phytionomie  batte,  OcUo  qui  scna". 
t  '))!('. annoncer  deà  sentiments  pas.      ^**    "■- 
;  Il  AS,  eu  parlant  De  langage,  de  produ&- 
"i  il  MIS  littéraires ,  etc. ,  -signifie ,    Ignotio , 
trivial.  Mot,  terme  bat.  Expression  baste. 
♦y  ■    irhas  comique.  Genre  bat.  Plaitanterie  baste. 
..i      fV(  niiteuk  donne  touvent  dant  le  bas  et  le 
/^   ;'  /wM//fo/i.  Dans 'cette  dernière  phrase,  Das- 
."'  osl  jM'iîî  substantivement.  ;  v   :  v  ■    c    *  ' 
*'      V  SI  If  le  bat.  Stylo  rempli  de  manières  do' 
\     jKuI<M'  populaires  et  triviales.  ■ 

Bas,  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
*    ^i;,'iiilio,  La  partie  inférieure  de  certaines 
\  x.hi is(^s.  Le  bas  du  vitage.  Le  bas  du  ventre.  Le 
'  *  •.,  bns^d\unc  robe    Le  bat  de  V escalier.  Le  bas 
,  rf?  il  rite.  Le  bas  du. pavé.  Le  bas  d'une  page, 
d'un  tableau.  Vers  le  bas,  aubat  de  la  wion- 
ninc.  tirer  de  bat  en  haut. \ 
Kii  nnpr.,  Bat  de  casse.  Vo^ez  Casse. 
Le  vin  est  au  &af/Le  tonneau  est  presque 
vidi'.       ■■     .       •      -  \ 

FiiT.;  7^t/ a  du /iai4:t  è(  du  &a*  da^5  la  vie., 
\Â  MiXîsft  mélée.de  biens  et  de  miaux.  il  y 
n  dii  liant  et  du  bas,  des  hauts 'Ct  d^sbas 
ilntiiVvsprit  de  cet  homme,  dans  ta  conduite , 
(hiii^  son  humeur,  dans  ses  ouvrages.  On  y 
ifinirquc  (Je  grandes  inégalités.  DansXlc 
nri'iiH*  sons,  Avoir  du  haut  et  du  .bafl-  'd\ 
liants  ci:  de^  bas  dans  l'humeur,  dans  sa' vie, 
(l'iuf  sa,fQrturie,daris  sa  saifité.  ,.^ 

K n  M}i>srquov  La  voix  Âe  ce  chanteur  est 
lieili'  dans  le  bas.  Elle  est-^opfe-à*biçn  ren- 
dit' 1(3S  sons  graves.'  On  dit  de  même,  Ren- 
forcer les  sons  dans  le  bas. 
.  Bas,  3'emploio  ai^sài  adverbialement ,  et 
si;;ni(i(,VDans  la  partichbasse,  dans  la  partie 
.iniïTicurc.  Descendre  plut  bat.  Il  ett  tombé 
vlnn  b(\s.  Cet  oiseau  vole  bat  ^  tfèt  bat.  Cela 
rsi  }dacé4rof>-bat.  Le  coup  ett  parti  de  plut 
'"'v.  Wdemeure  d^eux  étaget  plus  batf.troit 
)^)rles.  pins  bas.  .  '  ^' 

,  f^irc  ù^s^isbas,  Être  asais  sur  un  siège  peu 
clevc.    .,''.** 

'  SicUre  le^  arm^s  pas ,  mettre  armes  bas, 
fiioiire.bas  les  armes,  Poser  les  armes:  cola 
s'.vlil  surtout  D'uiie  troupe  qui  se  rend, 
'1>U.  ctesse  de  combattre.  Mettre  chapeau 
'"lî,  Otfef  son  chapeau.  Être,  te  tenir  chapeau 
''^s,  Avoir  la  tête  découverte  par  respect,» 
pardcférince.  Parler  chapeau  &a».  0n(Jitpar 
ellipse  gt  d'une  manière  impérativé  :  limjj^ 
'ïf'nps,/  chapelm  bas!    .      ;.       '  -i^ 

:  r'^HUre  habivbas,  signifie «ouvent,  SC'dis- 
pf^^cr  à  entreprendre  quelque  travail  ou  «'i 
^<'  i)attre.  Il  a  mit  habit  bat  et  t'ett  mit  à 
^f^nvirage.'H  a  ^provoqué 'ton  advertaire  et  a 
'"ïs  habit  bas.^    y     >     V\.  t 

^lettre  paviUori  bat.  Baisser  le  pavillon, 
.^l  f'^'urénicnt ,  Céder/  $o  rendre.  • 

^(Hier  argent  bat,  jSuer  argent  comptant, 
^^k'ent  sur  table.  '     ' 
^^l>so!. ,  Mettre  bat,  cri  parlant  Des  femelles 


»  ■  ..'(■■  *iW^ 

"■■,'-■    .'ï'  " 

petits^  Cette  chienne,  cette  jument,  cette  ifuie 
a  mit  bas.'  ,  _  t\ 

Fax  Vénerie ,  Ce  cerf  a  mis  bat.  Son  noîs 
est  toinbé.  ^ 

Plus  bas,  signiflequélquéfois,  Gi-dessoùs, 
ci-après.   Comme  noxlt  le  verrotM  plut  bat. 

Bas,  pris  adverbialement,  s'emploie  dans 
quelques  phrases  figurées,  telles  quelessui- 
vantcs:  Crtec  injure  vient  de  trop  bat,  part 
de  trop  bat  pour  qu'elle  puitte  vous  atteins 
are.  Pafvenu  à  ce  degré  d'avHissement,  on 
ne  taurait  descendre  plus  bas]  tomber  plus 
bas.  Mettre  bas  toute  honte.  Mettre  bas  tout 
scrupule,  toute  considération  humairie. 

Ce  malade  est  bien  bas,  il  est  fort  bas,  il 
n'a  point  encore  été  si  bas,  Il  est  très  mal. 
^  Fam.,  Il  est  bien  bas,  il  est  bas  percé,  se 
dit  D'un  bonnn/"  qui  a  jjcu  d'argent  ,/^ui 
a  épuisé  presque  toutes  ses  ressources.  Cet 
pertet  multipliéet  l'ont  mis  bien  bas.  ' 
,.    Fig.,  C'est  un  insolent,  il  faut  le  tenir  bas -^ 

IV  faut  le  tenir  dans  la  crainte/dans  le  res- 
pect, dans  la  soumission.     .    ;        .      ' 

Bas,  adverbe,  signifie  aussi.  D'un  ton 
bas,  san^  élever  la  voix,  ou  Dans  un*  ton 
bas.  Parler  bas.  Parler  toét  bas.  Parles  plus 
baSf  je  vous  prie  ,  ou  elliptiquei^ent  ^  Plus 
bas:  Vous  l'avez  pris  trop  hâ^  en  commen-^ 
çant,  La  voix>  de  ce  chanteur  ne  peut  pas 
descendre  plus  bas  que  telle  note. 

À  DAs.  loc.  adverbiale.  H  se  dit  de  per- 
sonnes et  de  choses  qui  tombent,  qu'on 
^renverse,  qu'on  abat..  Mettre  à  bas.  Cette 
maison  n'est  bonne  qu'à  mettre,  à  ba^  On 
dit  de  même.  Être  à  bas.  Ces  deux  expres- 
sions s'emploient  quelquefois  figurément , 
surtout  dans  le  langagcfamiîier.  /îf  mtrenf 
tous  les  privilèges  à  bas.  Son  Crédit  etî  à 
bas.  Cette  maison  de  commerce  sera  bientôt 
à  bas.  ■■'^'  ,'  '^  ■  ■'^'■:  ;■•■..*■         "r'\  *,^" ', 

Au  Trictrac,  Tout  à  bas,  se  dit  Lorsqu'on 
jouet^n  prenant  deux  dames  à  la  pile. 

A  MAS,  se  dit  ((Ôelq.uef<"is,  par  ellipse  et 
d'une  manière  impérativé ,  pour  Descendez 
de  là.  A  bas,  à  bas  !  messieurs  :  il  est  dcj)sndu 
\[te  monter,  de  grimper  à  ces  arbres.  *     • 

V  À  BAS,,  est  aussi  Un  cri  d'improbation.  À 
bas  l'orateur  !  A  bas  la  motion  !  À  bas  la  ca- 
bale I    ^  y.  y:^  .    ;     :    ,.  .      '^      .•.".'     '       :• ,^',:-' 

.  A\BASDE.Ïoe.  prépositive- Si?  ;cï«r,  »au- 
ter  à  bas  du  lit.  Se  lever  brusquenient.  Il 
le  mit  à  bas  de  son  cheval ,,  Il  le  descendit 
de  cheval.  • 
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plus  bas,  qui  est  au-dessous.  Oilt  est  mon 
sieur?  Il  est  en  bas.  Rouler  du  hau^en  bas. 
Passer  par\€n'bas.  fl  vient  d'en  bas.  Avoir 
la  tête  en  bas.  '  ' 

Fig.  et  fam.,  Traiter  quelqu'un  du  haut 
en  bas,  Le  traiter  avec  dédain,  avec  hauteur; 

Fig.  et  fam.,  Regarder  quelqu'un  du  haut 
en  bas.  Le  regarder  avec  un  air  de  mépris. 

Tiref  en  bas,  Tirervvers  le.bas.  Ondll 
aussi,  Tirer  par  en  bas.      '        '•        >->     '^ 

En  bas  de.  loc.  prépositive.  Au  bas  (Iç. 
/[  éttiit  en  bas  de  la  colline.   *    .         : 

Par  bas.  lo<f.  adv.  Dans  le  bas.  Il  est  logé 

par  bas.  Il  a  quatre  chambres  par  basi  ...^ 

*  Aller  par  haut  et  par  bat,  Vomir  et  aller 

à  la  garde-robe.  Cette  drogue  fait  aller  par 

haut  et  par  bas ,  purge  pat  haut  et  par  bas. 

LÀ-BAS.  loc.  adv.  qui  sert  h  indiquer  l/n 
lieu  m(Jtns  élevé  que  celui  où  1  on  est,  pu 
simplement  Un  lieu  plus  o*u  moins^lôigné. 
Il  ett  là'bat.  Allez  là-bas.  Allons  voir  ce  qu^i 
se  passe  là-bas.  *  •  ^ 

Ini-HAS.  loc.  adv.  En  ce  monde,  sur  là 
terre.  Le  bonheur  se  rencontre  rarement  ici 


^       .»e 


^c  quelques  animaux,  Faire  un  .petit,  dçs  I  bas.  L^  choses  d'ici-bas  soHl  périssables. 
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BAS(  s.  m.  Vêfcment  qlti  *serl à,Ci^ 
pied  et  la  jambe.  Bas  de  soie,  d^^jUnl^ 
laine,  dé  fil,  de  toile ,  de  chamois,  liai~iri-^ 
coté.  Bas  fait  au  métier,  ou  sitnplenicnti^ /ia«     . 
au  métier.  Bq^s  à  jour  I  Une  paire  de  bat.  Met-'  ', 
tretesbat.  Tirer  tet  bat.  Être  sans  bas  et    \ 
ta/as  touliert.  Les  coins,  la  couture,  le  talon, 
le  pied  d'un  bas.  Ravauder  des  bas.Gaxinir 
des  bat.  -    '.t 

Prov.  et  fig.,  Cela  lui  ru  comme  un  bas 
de  toie^  se  dit  D'uiie  chose  qui  convient  par- 
faiteihent  à  quelqu'un,  qui  semble  avoir  été./   ' 
faite  pour  lui  j  ^  5^        ^  ^"  '  \     ' 

BASALTE.  8r  m.  ,i;spèce  dé  rochrë  vçlca-    » 
nique  très  dure  et  vitrifiâble-^Lcs  basaltet 
sont  tris  communs  en  Auvergne  et  en  T^cosse^- 
Une  villepavéè  de  f)asalte .  La  pierre  de'touçhe 
est  une  sorte  de  basalte.,  W^^"^  ':,■■■^■:::•^v■■i•'^■^-■■i^'■■;^ 

BASALTIQUE^   adj.   des   deux  genres;'   ;  5 
Formé  de  baialte.  Bochè  basaltique .^Aiguil^^:^^ 
les    basaltiques.    La  fameuse  chaussée  dp|  '  ♦ 
Géants  et  la  grotte  de  FirtgcÀ  $.oni  basaltiques. 

BAS  AXE.  ^''  f^  Peau  de  mouton  préparé'c'V 
qui  sert  à  couvrir  "les  livresL,  et  à  d'autres     * 
usages.  Basane  verte,  violette,  rouge.  Porté-, 
feuille  de  basane.  Livre  relié  en  basant.  Fau- , 
teuil  cotcvert  de  basane.  ',  4'"^' 

.BASANÉ,  feE.  adj."  Noirâtre,  hâlé.  Il  ne      ^ 
se  dit  que  De  la  couleur  de  la  peaii.  Teint  / 
basané.  Visage  ^asané.JIomme  basané. 

BAS- BORD.  S.,  ip.  T.  de  Marine.  V/3ffc'Ji 
Bâbord.  •        "  [\ 

BASCULE.  s^^î-Vièce  dc(  bois  ou  d'autre  . 
matici^é  soutenue  par  le  milieu  de  manière, 
qu'en  pesant,  sur  i\m  des  bouts,  on  fait  le- 
ver Vautre.  C'est  (CVmde  d'.une,  bascule  qu'on 
lève  et  qu'on  baisse  lesponts-levfs.  La  bas-ry 
cule  d'un  pont-ievis.  Une  bascule  qui  n'est 
pas  assez  chqrgée.  Let  ponts  Jk  bascule  ser- 
rent à  faire  connaître  levoid^  des  voituresV 
La  bascule  d'une  souricière^  '^■. 

Faire  la  bascule ,  Faire  un  mouvèmefit 
'  semblable. à  celui.d'une  bascule.  Il  marchait, 
sur  une  planche  qui  a  fait  la  bascule;  et  il  [ 
e'st  iombé.'On  dit  dans  le  même  seiis,  A/oit- 
vement  de  bascule.   ,  .  •  V.'  ,      . 

,  Couteau  à  i;a«cule,  Couteau  de  tabld  qirt^ 
a  une. saillie >  rextrémité  supçrieUredu 
ntancnèi,<it^c  chaque* 'côté  ;  de  fagon  que  ; 
lorsqu'on  pose  le  couteau,  le  poids  "du  man- 
che tient  là  lame  un  peu  relevée,  et  l'em- 
pêche ainsi  de  toucher  la  nappe. 

Bascule,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  où  deux 
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En  bas,   loc.   adv.   Dans  le  lieu  qui  es^,   personne!^,  étant  chacune  siurle  bout  d'une 
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pièce  de  bois  misé  en  équilibre,  s'amusent 
à  se  balancer.  Des  enfants  qui  jouent  d  (a 
bù^ule.  ^     . 

.  BAS4:rLER.  V.  n.  Éprouver,  faire  un 
motjvoment  de  baseule.  Cette  pièce  de  bois 
bascula,  elle  a  basculé.  Le  poids  de  son  corffi> 
fit  basculer  la  planche,  et  il  tomba. 

iiAS-Dl\SSUS.  s.  m.  T.  de  Musique.  Voix 
plus  basse  que  le  dessus  ordinaire ,  et  qui 
est  propre  &  chanter  un  second  dessus. 

BASE.  s.  f .  Toute  chose  sur  laquelle  un 
corps  est  assis,  établi,  posé.  La  base  d'un 
clocher,  d'une  montagne,  d'un  rocher.  De  la 
b(f se  ciu  sommet.  '^      -         .     • 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture, de  Ce  qui  soutient  le  fût  de  la  coioniîe. 
Base  dorique.  Base  ionique.  Base  chrin^^ 
ihienne.  Poser  une  colonne  sur  sa  base. 

La  based'un  piédestal.  Là  partie  qui  sou- 
tient le  clé  d'un  piêdeâtal.    .       . 

Base,  se  dit  également,  en  Géométrie,. 

jMLÎe  La  surface  sur  laquelle  on  conçoit  que 

certains  corps  solides  s^nt  uppuyés.  La  hase 

d'une  pyramide,  d^un  cylindre,  d'un  cône. 

•L       n  signifie,  par  extension,  Le  côté  du 
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triangle,  opppsé  à  l'angle,  qui  est  regardé 

.  comme  le  sommet.  La  6aie  (Ju  triangle. 

',..    C'est  dans  un  sens  analogue  qu'pn  dit,  fen 

termes  d'ÂnatomiQ.,  La  bâte  du  iœur,  de 

V omoplate,  etc.;  et  en  termes  de  Botanique, 

,  ;    LO'  ^ûAe  d'une  feuille j  d'un  pétale,  e|ç.     - 

lUsE,  se  dit,  eft  qhimie,  dé  Toute  ma- 

\  '    tièroi,  qui  a  la  propriété  do  s'unir  aux  aci- 

„.  des,  et  de  les  jieutraliser,  dû  moins  en 

partie.  Lçk  plupart  deê  basés  ne  sont  que' des 

"oxydes  métalliques,   ta  pdtasse,  la  soude, 

■  sont  les  deux  bases  les  plus  énergiques.  La 

'  base  d' un  sel,  ,'  .     '       v       \ 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  plus 

général,  de  Cç  qui  entre  comme  ingrédient 

principal* dans  un  mélange.  La  base  d'un 

'■médicament,  d'une  composition.  La  base  de 

.,     CCS  pilules  est  Valocs. 

Base  ,  se  dit  ligurément ,  au  sens  moral, 

/    (k)  Ce  qui  est  le  principe.,  la  donnée  îon- 

-damentalc  d'une  chose,  ou  de  Ce  qui  en 

,:  /  •frtit  le  fond.  La  base,  les  bases  d'un  système: 

Tout  ce  raisonnement  porte  sur  une  base 

fausse,  manque  de  base. ^Arrêter  les  bases  d'un 

•*'    traitée.  '  U^ 

t\  signifié  aussi  figurément ,  Appui ,  sou- 

.  tien.  La  justice  est  la  bas^e  toute  autorité. 

«ASELLï:.  s.  f.  T.'  de  Botan.  Genre  de 

plantes  exotiques, --à. tige  grimpante,  et  à 

feuilles  pkarnues:  il  renferme  des  hërhes 

f    que  l'on  cultive  et  que  l'on  mange,  aux 

.     Indes,  comme  nos  épinards.w         •  - 

BAS- FOND."  s.  m.'  Il  se  ditpes  terrains 

bas  et  enfoncés.  Cette  pièce' de  terre  est  dam 

un  bas-fond.  'Les  bas-fonds  sofit  fertiles, 

.\      mais  humides  et  souvent  inondés.  Il  n'a  gelé, 

^     ce  printemps ,  que  4ans  les  bas-fonds. 

11  se  dit  iaussi,  communément,  Des  en- 
druits  de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau,  où  la 
çonde  rencontre  promptement  le  fond.  iVou« 
vcliouâmes  sur  un,  bas-fon^.  Ce  bâtiment  tire 
,  beaucoup  d'eau,  il  ne  peut  naviguer  dans  les 
bas- fonds.  Les  marins  le  disent  plus  exactc- 
'    ^mcnt  d'Une  élévation  au  fond  de  la  mer, 
'paivdessus    laquelle    tout  bâtiment  peut 
•     passer,  et  qïï^on  ne  trouve  qu'au  moyen 
ae  4a  sôndc  J  à  la  différence  des  Hauts- 
fonds  ,  qui  atteignent  p];ésque  la  surface  de 
la  mer,  et  ou  les  bâtiments  risquent  de 
toucher.    D'après    cette    distinction,   lés 
hauU- fonds  sont  dangereyx,  et  les  beu- fonds 
X-    ne  le  sont  pas.  On  dit  quelquefois,  figuré- 
ment.  Les  bas-fonds  delà  société,  poiu"  dési- 
gner Les  gens  sans  aveu.)   ^v  ^  ■ 

BASILIC,  s.  m.  Herbe  odoriférant&qu*on 
met  quelquefois  dans  les  ragoûts.  Le  basilic 
est  une  labiée.  Un pie^ de. basilic.  Des  pigeons 
au  basilic. 

BASILIC,  s.  m.  Reptile  de  Tordre  des 
Sauriens,  softe  de  lézard  auquel  on  attri- 
buait anciennement  la  faculté  de  tuer  par 
son  seul  regard.  À  l'île  de  Java,  on  man^e 
la  chkir  du  basilic.  Le  regard  du  basilic. 
Vï^.  et  fam. ,  Des  yeux  de  basilic,  Des  yeux 
;  .  qui  expriment  le  dépit,  là  colère,  la  haine. 
Elle  me  faisait  dos  yeux  de  basilic. 

BÀSILICON  OU  BASILICIÎM.  S.  m.  T.  de 
Pharmacie.  Onguent  ^Uppuratif. 

BASILIQUE,   s.  f.   T.  d'Antiq.   Il  dési- 
.     gnait ,  chez  les  Romains ,  Les  édifices  pu- 
blics où  l'on  rendait  la  justice,  et  où  les 
;  marchands  s'assemblaient  pour  traiter  d'af- 
'^  faires.  Lorf  de  l'établissement  du  christia- 
nisme,  beaucoup  de  basiliques  furent  chan- 
gées £n  églises  dont  quelques-unes  gardèrent 
Vancien  nom  de  ces  monuments, !\     i*^  v^sf^   v 
"  ^  li  se  dit  encore  aujourd'hui  de  Certaines 
.  Cglises  principales,  construites  selon  le  plan 
des  anciennes  basiliques.  La  basilique  de 


Saint-Piefre,  La  basilique  de  Saint-Jèan  de 
Latravfi  Uf^  belle  basilique. 

BASILIQUE,  adj.  et  8.  f.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  la  veine  qui  monte  le  long  de  la  par- 
tie interne  dO  l'os  (jluibras  Jusqu'à  l'axil- 
laire,  où  elle  se  rend;  La  veine  basilique. 
Saigner  quetqu'il^n  de  la  basilique,  à  la  ba- 
silique» ;     •       ••        • 

BASILIQUES,  s.  f.  pi.  Compilation  ou 
code  rédigé  en"  grec  par  ordre  des  empe- 
reurs Dàsile  le  Macédonien  et  Léon  le  Phi- 
losophe ,  4u  neuvième  siècle  :  il  renferme 
une  traduction  libre  des  recueils  de  Justi- 
nien,  qui  est  disposée 'dans  un  ordre  diffé- 
rent, et  quj  offre  de  ncxmbreuses  additions. 

BASIN.  s.  m.  Étoffe  croisée  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  coton.  Batin  uni. 
Dasïn  piqué.  Gilet  de  basin.  Robe  de  basin. 

BASIQUE,  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
des  sels  qui  contiennent  un  excès  de  base. 
Il  se  dit ,  aussi  d'un  corps  quelconque  qui 
présente  les  caractères  de  base. 

BASOCHE,  s.  f.  Juridiction  qui  était  te- 
nue par  les  clercs^derproçureurs  du  {)arle- 
ment4e  Paris,  et  où  se  Jugeaient  les  diffé- 
rends qu^  les  clercs  ayaiept  entre  eux,  ou 
(fans  lesquels  ils  étaient  défendeurs  contre 
lés  marchahds  et  artisans.  Il  y  avait  un  roi, 
un  chancelier  de  la  bétsoche.  Il  se  dît  aussi 
familièrement  des  gens  de  justice  et  dç  pa- 
lais. Ilappartient  à  la  basoche.  Les  habitudes 
de  la  basoche.  '  ., 

BASQUE.  8.  f.  Pan  d'habit,  partie  dé- 
coupée et  tombante  de  certains  vêtements. 
Onportait  autrefois jdes  justaucorps  à  quatre 
basques.  Habits  à  petites  basques,  à  gravides 
"  basques.  Tirer  quelqu'un  par  la  basque  de 
San  habit,  par  Va  basque.  Lés  basques  de  cet 
habit  sont  trop  longues.    #  7 

Par  cxagér.  et  fam.,wCèt  enfant  ne  quitte 
pas  la  basque,  est  totijours  pendu  à  la  basque 
de  son  père,  de  son  précepteur,  Il  le  sUit  tou- 
jours, sans  le  quitter  d'un  pas. 

BAS4JUE.  s.  ^1.  Nom  de  nation,  qui  n'est/ 
mis  ici  que. parce  qu'on  s'en  sert  dans  dette 
phrase  familière,  A ii«r  comme  un, Basque, 
courir  comme  un  Basque,  Aller  fort  vite, 
courir  fort  vite;  et  dans  cette  locutiçn. 
Tambour,  de  basque.  Voyez.  Tambour. 

Basque  ,  signifie  aussi,  La  langue  parlée 
par  /les  Basques,  Le  basque.  Dans  ce  sens,' 
il  s'emploie  encore  comme  adjectif  féminin. 
La  larigue  basque^  ^^    ^ 

BASQUlMlfr  s.  f .  Sorte  dé  jupt)h'  que  por- 
tent les  femmes  espagnoles.^     ^  '  ;.v     ;v 

BAS-RELIEF.  8.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
où  les  objets  sont  ^présentés  en  saillie  sur 
im  fond  auquel  ils  adhèrent.  Sai-^elièf  ae 
marbre ,  de  hrons^.  Bas-relief  aréique.  Les 
bas^èliefs  du  f^arthénon,  du  Louvre.  Des 
ornements  en  bas-relief .^^gures ,  portrait 
en  bas-relief. 

BASSE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Celle  des 
partie  qui  ne  fsùt  entendre  que  les  sons 
les  plus^aves  des  accords  dpnt  se  compose 
rharmo'nie  musicale,  et  qui,  par  conséquent, 
est  la  pkis  basse  de  toutes.  Chanter  la  basse. 
Faire  la  basse.  Composer  la  basse  d'un  air. 

Basse  fondamentale,  Celle  qui  ne  fait  en- 
tendre que  les  spns  fondamentaux  de  l'har- 
monie..    ■"  ■   .'       ■'  ;'-^'''-.         ■  ■'*'-'^''^^ 

Basse  chiffrée,  se  dit  D'un  prcMsédé  de 
nddation  j^lisicale  qui  consiste  &  placer,  au- 
dessus  deê  notes  constituant  la  basse ,  des 
chiffres  dont  chacun  désigne  l'intervalle 
que  forme  à  l'égard  de  la  *bassc  la  note 
représentée  par  ce  Q\i\îîtQ*::''r:',f:-  ^ki^'i^^^U. 

Basse  continue.  Celle  qui  dure  pendant 
tout  lé  morceau. 
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Fig.  et  fam  ,  'C'<>f(  ta  basse  continue  de 
son  discours,  c'est  là  sa  basse  continue .  se 
dit  De  ce  qui  revient  continuellement  dans 
le  discours  de  quelqu'un. 

Basse  contrainte,  Celle  dont  le  chant. 
borné  h  un  petit  nombre  de  mesures ,  ne 
fait  entendre  qu'une  même  phrase,  qu'elle 
recommence  toujours ,  tandis  que  les  par- 
ties supérieures  continuent  leur  chant  on 
leur  harmonie ,  et  les  varient  de  diverses 
manières. 

Ibasse,  se  dit  aussi  Du  genre  de  voix  pn». 
pre  à  chanter  la  partie  de  basse.  Ce  chanteur 
a  une  belle  basse.  C'est  la  meilleure  basse. 
Voix  de  basse. 

Il  se  dit  égalcmoii|)d'Un  instrument  à 
cordes  en  forme  de  gra^d  yiolon,  dont  on 
joue  avec  un  archet,  e^qui  sert  princi- 
palement à  exécuter  la  basse,  dans  les  mor- 
ceaux à  plusieurs  parties.  l.a  basse  de  viole 
a  été  longtemps  en  usage  ;  elle  est  remplct^ 
aujourd'hui  par  la  basse  de  violon,  appl^Ê 
aussi  Violoncelle.  Jouer  de  la  basse.      '^^^ 

II.  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  Des 
grosses  cordes  de  certains  instruments.  Les 
basses  de  ce  piano  ne  sont  pas  d'accord. 

BASSE,  s.  f.  T.  de  Marine  et  d'Hydrogra- 
phie. Endroit  où  il  y  a  peu  de  hauteur 
d'eau,  et  où  se  trouve  caché- up  petit  banc 
de  sable,  de  roches  ou  de  corail.  L'entrt'c 
de  ce  port  est  dangereuse,  il  y  a  une  ba:;se . 
sur  la  droite.  Les  basses  sont  marquées  sur 
les  cartes  marines é 

tfASSE-dMTTRE.  8,  f.  T.  de  Musique  vo- 
cale. Sorte  de  voix  qui  a  le  même  timbre 
que  la  basse-taiUe  ;  avec  cette  différence , 
qu'elle  a  moins  d*étendue  à  l'aigu,  et  davan- 
tage au  glrave.  Une  belle  basse-contre.  Une 
bonne  basse-coritre.  Des  basses-contre. 

Il  se  dit  aussi  de  la  partie  de  (  hant  que 
la  basse-contre  exécute.  Chanterja  basse- 
contre. 

BASSE-COUR.  8.  f .  Cour  d'une  ferme , 
où  l'on  entasse  le  fumier,  où  se  trouve  assez 
ordinairement  une  mare  d'eau ,  et  où  Ton 
nourrit  la  volaille,  etc.  /(  a  une  basse-cour 
bien  fournie  de  bestiaux,  de. volailles.  Ce  fer- 
mier paye  son  propriétaire  du  produit  de  sa 
basse-cour.  De  grandes  basses-cçurs. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  maisons  de  cam- 
pagne des  particuliers,,  de  La  cour  ou  des 
cours  destinées  à  des  usages  qui  ont  quel- 
ques rapports  avec  ceux  des^ cours  de  fer- 

Il  80  dit  encore,  dans  les  grandes  mai- 
sons de  ville,  d' Une  cour  séparée  de  la  cour  - 
principale,  et  destinée  pour  les  écuries,;  les 
équipages,  etc.       ^  * 

Fam.  et  fig.,  Nouvelles  de  la  basse-cour, 
de  basse-cour.  Bruits  populaires,  nouvelles 
fausses  et  mal  fondées.   ■ 

BASSE-FOSSE.  S.  f.  Voyez  F08SE. 

BASSEMENT,  adv.  D'une  manière  basse. 
Il  ne  s'emploie^  qu'au  figuré.  Se  conJuire, 
bassement.  Faire  bassement  sa  cour.  Louer 
bassBmen^m,  Il  s'exprime  bassement.  Penser 
hauement.' 

BASSESSE.  S.  f.  Vice  qui  porte  à  des 
sentiments ,  à  des  actions ,  à  des  procédés 
indignes  d'un  honnête  homme,  h>u  d'un 
homme  de  cœur.  Bassesse  d'àm^  Bassesse 
de  cceur.  Bassesse  de  sentiments.  Il  s'est  con- 
duit avec  bassesse.  Louer  avec  bassesse.  Il  !/ 
a  de  la  bassesse  dans  toutes  ses  actions.  ^ 

Il  se  dit  aussi  Des  sentiments,  des  actions 
mêmes  qui  marquent  la  bassesseji^àme.  Ce 
serait  une  bassesse  que  de  consentira  cela. 
Il  a  fait  une  bassesse,  cent  bassesses. 

Bassesse  ,  se  dit  quelquefois  en  parlant 


n'uno  basse  n 
obscure.  La  b 
extraction,  de 
condition. 

Il  se  dit  en< 
choquante.  Le 
expression.  Cet 
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d'Un  petit  hon 
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BASSE-TAIL 
vocale.  Il  se  d] 
diatcment  au-d 

•  a  vieilli  ;  on  dil 

Il  se  dit  auss 
à  chanter  la  ba 
a  une  belle  bas 
meiijeure  basse 
sens,  on  dit  pli 

BASSE-TAIL] 
relief.  Voilà  uru 
Il  a  vieilli  :  on 

BASSETTE.  é 
joue  avec  des  c 

•  •  Tenir  la  basseU 

temps  cessé  d'étr 
BASSIN,  s,  m. 
et  (le  forme  ron 
vre,  d'argent,  de 
fiassin  de  porce 
mnins. 

Il  se  dit  aussi 
offrandes  à  la. m 
de  monnaie  dans 
Prov.,  fig.  et 
Contribuer  à  que 
rien  donner,  niai 
.  siir: 

^  Bassin  à  batb 
echancré  d'un  c 
de  l'eau  pour  se 
Bassin  de  ga 
Bafisin,  Vase  de 
tions.  Aller  au  l 
le  bassin. 

Les  bassins  d' 

tcaux  d'une  bl^l 

Bassin,  dans 

lîièce  d'eau,  ordi 

ou  de  marbre.  Lt 

Bassin  de  fonti 

de  bassin,  qui  re< 

.  Basjun,  en  pai 

frnifio,  Le  lieu  oq 

cre.  Ce  port  est 

petiL 

Il  se  dit  aussi 
tiqucèdans  un 
vre,  et  fermée  pî 
■pour  que   l'eau 
tienne  toujours 
tle  bâtiments. 
grand,  le  petit 
^(issins. 

Bassin  de  const\ 
d'architecture  m 
construisent,  se 
peut  ensuite  les 
construction  de 

Bassin,  se  dil 
PJaine  entourée 
hnes  élevées.  Ci 
^^gnifique  bassi] 
*<n  de  Nancy. 
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n'uno  basse  naissance,  d'une  condition  très 
obscure.  La  ba^esië  de  sa  naissance ^  de  son 
extraction,  de  son  origine.  Lu  bassessj  de  sa 
condition,        -'^y  .    .  *  '■ 

Il  se  dit  encore  d'une  trivialité  ignoble, 
choquante.  La  bassesse  d'une  pensée,  d'une 
expression.  Cette  bassesse  de  termes,  de  style 
contraste  avec  la  dignité  du  sujet,  ^ 

BASSET,  s.  m.  Chien  de  chasse^lqui  a  les 
jambes  fort  courtes  et  quelquefois  tprtues. 
On  chasse  le  blaireau  avec  des  bassets,  Basset 
il  jambes  torses,       "  ;   / 

Il  se  dit,  familièrement  et  par  dérision, 
d'Un  petit  homme  dont  les  jambes  et  lei^ 
cuisses  sont  trop  courtes  pour  sa  taille. 

BASSE-TAILLE.  S.  f.  T.  de  Musique 
vocale.  Il  se  dit  de  La  voix  qui  est  immé- 
diatement au-dessus  de  la  basse.  Ce  terme 
a  vieilli;  on  dit  aujourd'hui,  Baryton, 

Il  se  dit  aussi  Du  genre  de  voix  propre 
à  chanter  la  basse.  Voix  de  basse-taille.  Il 
a  une  belle  basse-taille.  Ce  chanteur  est  la 
meilleure  basse-taille  de  VOpéra.  Dans  ce 
sens,  on  dit  plus  exactement.  Basse. 

BASSE-TAILLE.  S.  f.  T.  de  Sculpt;  Bas^ 
relief.  Voilà  ur^  basse-taillei  bien  travaillée^ 
Il  a  vieilli  :  on  dit,  Bas-relief, 

BASSETTE.  S.  f.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes.  Jouer  à  la  baasctte. 
Tenir  la  bassette,  Labassette  a  depuis  long- 
temps cessé  d'être  en  usage,       ^ 

BASSIN,  s,  m.  E«pôce  de  grand  plat  creux, 

(  t  do  forme  ronde  ou  ovale.  Bassin  de  cui- 

■  vre,  d'argent,  de  vermeil.  Bassin  de  faïence. 

liassïn  de  porcelaine.    Bassin  à  lavtr    les 

mnins.  "      . 

Il  se  dit  aussi  Du  plat  où  l'on  reçoit  les 
offrandes  à  la. messe.  Il  mit  quelques  pièces 
de  monnaie  dans  le  bassin,  -, 

Prov.,  fig.  et  bass..  Cracher  au  bassin, 
Contribuer  à  quelque  dépense.  Il  ne  voulait 
rien  donner,  niais  on  l'a  fait  cracher  au  bas- 
.si)r: 

f^lidssin  à  bafbe.  Bassin  dont  le  bord  est 
cchancré  d'un  côté,  et  dans  lequel  on  met 
de  l'eau  pour  se  faire  la  barbe. 

Bassin  de  garde-robe  ,^  ou  simplement, 
Bassin,  Vase  destiné  à  recevoir  les  déjec- 
tions. Aller  au  boulin.  Le  malade  demande 
le  bassin,  / 

Les  bassins  d'une  baian^e,  Les  deux  pla- 
tcauîc  d'une  bs^lance. 

Bassin,  dans  lei^  Jardins,  se  dit  4'Une' 
pièce  d'eau,  ordinairement  bordée  de  pierre 
ou  de  marbre.  Le  grand  bassin  dê$  TuÙeries.* 

Bassin  de  fontaine,  Ler.éservoir  ea  forme 
de  bassin,  qui  reçoit  les  eaux  d'une  fontaine. 
.Bassin,  en  parlant  D'un  port  de  mer,  si- 
prnifio,  Le  lieu  où  les  bâtiments  jettent  l'an- 
cre. Ce  port  est  bon,  mais  le  bassin  en  est 
pelit,  .,,     ^   ,,- 

.  Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  enceinte  pra- 
tiquée'dans  un  port  à  niarée,  dans  un  hat^ 
vrc,  et  fermée  par  des  portos  ou  des  vannes, 
pour  que  l'eau  ne  s* en  écoule  point  et 
tienne  toujours  à  flot  un  certain  nombre 
de  bâtiments.  Les  bassins  du  Havre.  Le 
grand,  le  petit  bassin.  Ouvrir,  fermer  les 
bassiru. 

Bassin  de  construction,  ou  Form^,  Ouvrage 
d'architecture  nautique  où  le»  bâtiments  se 
construisent,  se  radoubent  à  sec,  et  où  Ton 
peut  ensuite  les  mettre  à  flot.  Les  bassins  de 
construction  de  Toulon, 

Bassin,  se  dit,  flgurément,  d'Une  vaste 
plaine  entourée  de  montagnes  ou  de  col- 
lines élevées.  Cette  ville  est  au  centre  d'un 
^f^gnifique  bassin,  d'unriche  bassin.  Le  bas- 
»'n  de  ivancy.        -.  ^ 
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Le  bassin  d'un  fleuve ,  L'espace  resscrré^ 
entre  d'eux  suites  de  montagnejs  ou  de  col- 
lines, dans  lequel  coule  un  fleuve,  depuis 
sa  sourd©  jusqu'à  son  embouchure.  Le  bas- 
sin de  la  Seine,  de  la  Loire,  etc.  On  dit  dans 
un  s^ns  analogue.  Le  bassin  de  la  mer 
Noire',  de  la  mer  Caspierin^,  etc.,  L'espace 
qui  les  renferme.    ^     ■'"  ' 

Bassin,  en  termes  d'Anatomie,  Grande 
cavité  osseuse  qui  forme  la  base  du  tronc 
et  sert  de  point  d'attache  aux  membres  in- 
férieurs. Le  bassin  est  plus  large  chez  la 
femme  que  chez  l'homme, 

BASSINE,  s.  f.  Sorte  de  bassin  large  et 
profond  dont  on  So  sert,  dans  plusieurs 
Arts,  pour  y  faire  chauffer,  bouillir,  fon- 
dre, etc.,  diverses  substances,  t/ne  bassine 
de  cuivre,  Ler  chimistes ,  les  pharmaciens, 
les  confiseurs,  les  marchands  ciriers,etc.,se 
servent  dé  bassinei. 

BASSINER.  V.  a;  Chauffer  avec un«  bas-" 
sinoire.  Bassiner  un  lit. 

Il  sigiûfle  aussi,  Humecter,  fomenter  en 
mouillant  avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude. 
Bassiner  une  plaie.  ^  Se  hass^êr  Içfj^ux. 
Bassiner  les  jambes  d'un  cheval.  • 

Bassink,  £e.  part,  passé.  . 

BASS|NET.  s.  m*.  Petite  jUpçe  crpuse  de 
la  platine  d'une  armfë  àifeir,  dans  laquelle 
on  met  l'amorce,  et  qui  est  recouverte  par 
la  batterie.  Fermer,  ouvrir  le  pqssinet.  Met- 
tre la  poudre  au  bassinet,  étahs  le  bassinet. 
Les  armes  à  feu  eu.  usage  aujourd'hui  n'ont 
pas  de  bassinet. ^  ,      :  ^^^    ■       ,  v 

Bassinet,  se  disait  anciennement  d'^ne 
espèce  de  chapeau  de  fer  que  portaient  les 
hommes  d»' armes.         ' 

Bas&ij^tet,  en  tcrm'esjd'Anatpmiè ,  Cavité 
dans  laquelle  aboutissent  tous  les  enton- 
noirs du  rein.    ; 

Bassinet,  en  termes  de  Botanique,  Espèce^ 
de  renoncule  à  longs  jets  rampants. 

BASSINOIRE,  s.  f ..  Bassin  à  manche, 
ayant  un  codvercle  percé  de  plusieurs  trous, 
et  servant  à  chauffer  le  lit.  Bassinoire  de 
cuivre.  Bassinoire  d'argent.  Le  manèhe  d'une 
bassinoire,  ' 

BASSON.  S.  m.  InstrmfîWlt  de  musique  à 
vent,  qui,  dans' les  orchestres,  «ert  à  exé- 
cuter des  parHcè  de  basse.  Jouer  du  basson- 

lise  dit  aussi  Du  musicien  qui  joue  de 
cet  instrument..  C'est  un  excellent  basson. 
.  BASTANT,  ANTE.  adj.  Qui  suffit!  Cela 
n'est  pas  bastaiit.  Cela  est  bastànt,  Étes-vous 
bastant  pour  une  si  grande  entreprise  ?  Cette 
raison  n'est  pas  bastante.  Il  est  familier  et 
vieux., ^.:.  ■■■■■.■■■        .  '^^■^^ 

BASTE.  8.  m.  L'as  do  trèfle,  aux  jeux  de 
Thombre,  du  quadrille ,  etc.  Le  b^sïe  est 
le  troisième  des  matadors.         ...     i^'^-^^jv 

BASTER.v.  n.  Suffire.  Il  est  viewxetnc 
s'emploie  que  dans  quelques  phrases  fî|imi- 
lières.  Bastepour  C€la^  ou  simplenent  Baste, 
Passe  pour  cela. 

Baste,  se  dit  quelquefois,^  en  forme  d'ex- 
clamation. Pour  exprimer  qu'on  ne  s'in- 
quiète pas  d'une  menace,  qu'on  tient  peu 
de  compte  des  paroles  de  quelqu'un,  /l  dit 
cela  ;  baste  !  il  n'en  fera  rien, 

BASTERNE.  S.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
char  attelé  de  bœufs ,  en  usage  chez  d'an- 
ciens peuples  du  Nord,  et  sous  nos  rois  do 
la  première  race. 

BASTIDE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  de 
petites  maisons  de  canipagnë.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  Provence.  Voyez  l'article  sui- 
vant. , 

BASTILLE,  s.  f.  Il  se  disait, \ncienncnicnt 
d'Ouvrages,  de  constructions,  passagères  ou 


permanentes,  qu'on  élevait  soit  pour  for- 
tifier une  place,  soit  pour  l'assiéger.  Con^ 
slruire,^  élever  une  bastille ,  des  bastilles. 
Assiéger  par  bastilles.  Il  y  atait  des  bas- 
tilles roulantes.  On  disait  slushI,  Basiidi,'^ 

Bastille,  s'est  ,dit  plus  particulièrement 
d' Un  château  for t^  flanqué  de  plusieurs  tours 
rapprochées,  construit  à  Paris/ sous  Çiiar^ 
les  V  et  Charles  VI  :  après  avoir  lorigtem[)s 
servi  de  prison  d'État,  ce  château  fut  pris 
et  démoli  par  le  peuple  en  1789.  Le  gon-^' 
vemeur^  de  la  Bastille,  Il  fut  enfermé  à  la 
Bastille,  Lf.s  prisonniers  de  la  Bastiille.  La 
-  prise  de  la  Bastille.  Lajtlace  de  la  Bastille. 

Prov^  et  fig. ,  il  ne  branle  non  plus  qu'une 
bastille,  se  dit  D'un  homme  qiii  ne  bouge 
pas  de  sa  place^  quoiqu'on  l'appelle. 

BASTILLE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  termes 
de  Blason,  Des  pièces  qui  ont  des  créneaux 
renversés  et  tournés  vers  la  pointe  do  Vécu.. 
D'argent  au  chef  ^bastille  4' or. 

BASTINGAGE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Es- 
pèce de  retranchement ,  de  parapet  qu'on 
forme  autour  du  pont  supérieur  d'un  vais- 
seau, avec  les  hamacs  de  l'équipage,  pour 
jgo  garantir  de  la  mouSqueterie  et  de  la  pe- 
tite mitraille  dp  l'ennemi.  On  le  dit  aussi 
de  L'action  de  formehce  retranchement. 
Faire  un  bastingage,  dis  baslingages,'^ 

Filets  de  bastingage,  ou  simplement,  Ba*- 

tingage.  Filets  tendus  verticalement  sur  le 

vjfcord,  et  destinés  à  r(tfcvoir  les  hamacs 

dont  on  forme  le  bastingage.  S' appuyer  sur 

,  |«  bastingage, 

BASTINGUE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Toile 
matelassée  dont  on  se  servait  î^utref ois  pour 
le  bastingage.  « 

BASTINGUEft  (ftft).  V.  pron.  T.  de  Ma- 
rine. Faire  un^  bajstingage  ;  Se  mettre  à  cou^ 
vert  paf^d|Mf:^astingages.  \ou*  nous  bas- 
tingudmes,.  Autre  fois  on  se  bastirCgt^ait  avec 
des  toiles  matelassées, 

Bastinqué,  ée.  paçt.  f)assé.  .  . 
>  BASTION,  s.  m^  Ouvrage^  de  fortification 
qui  fait  partie  de  l'enceinte  du  corps  d'une 
place  :  il  présente  en  saillie  deuxflancset 
deux  faces,  et  tient  des  deux  côtés  à  la  courj 
tine.  Bastion  revêtu  de  pierre  pu^de  brique.. 
Bastion  bieri  flanqué.  Gorge  de  bastion.  Face 
de  bastion.  Miner  ttn  bastion.  Attaquer  un 
bastion.  Défendre  un  bastion.  Relever  un 
bastion, 

BASTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qifi  a  des  bas- 
tions. Une  tour  bastionrîée.      .  ^  . 

B4iSTONNADE;  s.  f.  Coups  de  bâton.  Il 
craint  la  bastonnade.  On  lui  a  donné  la 
bastonnade.  Recevoir  la  bastonnade.  ïï  est 
familier.  ^  \^         - 

BASTRINGUE.  S.  m.  Bal  de  guinguette. 
Établir  un  bastringtu..  Aller  au  bastringue.^ 
Fréquenter  les  bastrmgues.  Il  est  populaire.* 

BASTUDE.  S.  f.  T.  de  Péche.  Espèce  dé 
filet  dont  on  se  sert  pour  pêcher  dans  les  ' 
étangs  salés. 

IBAS- VENTRE.  S.  m.  La  partie  inféFîeure 
du  ventre  qui  correspond  à  la  cavité  du 
bassin.  li  reçut  un  coup  d'épée  dans  le  bas" 
ventre,   *        ,  " 


r 


BAT 


BAT.  s.  m.  (Lo  T  se  prononce.)  Vieux 
mot  qui  signifie.  Queue  de  poisson,  et  que 
les  marchands  de  marée  emploient  encore 
dans  certainesvphriises.  Le  poisson  est  me- 
suré entre  œil  erbat.  Ce  poisson  a  cinquante 
ccntimcf reJMlO«t ,  c'est-|i-dire.  Entre  l'œil 
et  la  queue.  •      " 

BÂT.  s.  m.  (Le  T  ne  se  prononce  pas.) 
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Selle  pour  les  bctes  de  somme/  Ddtde  mulets 
de  cheval,  d\àne.  Cheval  de  bit.  Ce  bdt  bli 
ce  mulet.  Rembourrer  un  hdt,    ^ 
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""  V  l^Jg-  ef  fam.,  Cett  un  cheval  de  bdt ^  se  dit 
IJ'un-H80^,  d'un  lour4aud  Ç'eit  le  cheval 
de  bdt,  se  dit  D'un,  homme  chargé  dans 
i^ne  maison ,  dans  uiie  communauté ,  de  la 

■    grosse  besogne  que  les  autres  refusent.    ^ 
Prov.  et  fig.,  Vota  ne  $avez  pas  où  le  bdt 

>:  le  blesse  f  se  dit  Pour  donner  à  entendre 
**  qu'une  personne  luîulreuse  ou  contente  en 

-  apparence,  a  (quelque  peine*  secrète,  quel- 
que chagrin  cach)6.  -Wi       >        *  '^       v    .   V 
BATACLAN.  3.  m.  jtttirail,  éqùipftigre  em- 
barrassant. Il  a  renvoyé  tout  son  bataclan. 
Il  est  populaire. 

BATAILLE.  8.  f.  Combat  général  de  deu^ 
armées.  Bataille  rangée.  Grande,  sanglante 

'  bataille.  Jour  dp  bataille.  Ckampde  bataille. 
Hasarder,  risquer  une  bataille.  Présenter, 
accepter,  refuser  la  bataille.  Livrer,^  d^ner 
bataille,  la  bataille'.  Gagner,  perdre  uneifà- 
taille^  des  batailles.  J^e  gain,  la  perte  d'une 
hataiile.  Rester  maître  du  champ  debataille. 
La  bataille  de  Cannes.  La  bataille  d'Àetium. 
La  bataille  de  Fontenoy ,  d'Austerlitz.,  de 
Marengo.  Bataille  nar aie  /  Action  générale 
entre  deux  flottes  ennemies.  » 
I  '•  Il  se  dit  aussi  de  L'^ordre  dans  lequel  oh 
range  une  armée  pour  se  disposer  au  com- 
bat. Mettre,  raxiger  une  armëe,  des  troupes 
en  bMaille.  Ordre  de  bataille.  Ligne  de  ba- 
idille.  Front  de  bataille.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Combattre  en  bataille  ran^ 

Il  signifie,  en  termes  de  Théorie  mili- 
taire, L'ordre  dans  lequel  est  disposée  une 
Iroupo,  déployée  ;  par  opposition  à  L'ordre 
en  carré,  en  colonne,  ou  patle  flanc.  Se 
ranger  en  bataille.  Marcherin  bataille.  Pas-  ' 
ser  de  V ordre  en  colonne  à  V ordre  en  Jba- 

Jaille.  Se  former  sur  la  droite  ou  sur  {a 
gauche  en  bataille:  Dans  ce  sens  et  dans 

,  celui  qui  précède ,  on  ne/1* emploie  jamsùs 
avec  l'article.  /    .  * 

Corps  de  bataille.  Cette  partie  dé  l'armée 
qui  est  entre  les  deux  ailes,'  et  qu'atitreloiis 
on  appelait  La  bataille. 

Maréchal  de  bataille,  sergent  de  bataille, 
se  disait  autrefois  Des  officiers  dont  la 
charge  étsUt  de  mettre'  les  troupes  en  ba- 

.iailïe.        •■".    ^       '■.-■-y---  ■:  ■y't-.u- ■■'<■■' .\ 
Chetal  de  bataille.  Cheval  propice  à  bien 
servir  un  jour  de  combat.  >         ;  v 

Fig.  et  fam.,  Cest  son  cheval  de  bolaille, 
son  grand  cheval  de  bataille ,  se  dit  De  la 
choses  dont  quelqu'un  s'âppuip  le  plus  lor- 

/tement.  Cet  argument  est  son  cheval  de  ha^ 
taitlle.  tl  en  fait  son  cheval  de  bataille. 

•  Fig.  et  fam..  Il  a  fallu  donner  bien  êtes 
batjf^les,  on  a  donné  bien  des  batailles  pour 

^  en  venir  Id,  Il  a  fallu  bien  contester,  bien 
disputer,  bien  se  tourmenter,  surmonter 
bien  dés  obstacles. 

Fig. ,  Le  champ  de  bataille  lui  ^st  dempt/^ré, 
il  est  resté  maître  du  champ  de  bataille,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  remporté  l'avantage 
sur^ùn  autre  dans  un  'débat. 

Fig.,  Il  n'a  pas  mal  pris  son  champ  de 
bataille ,  se  dit  D'dn  homme  qui  dispute , 
qui  entreprend  quelque  chose  dans  un  lieu, 

'  dans  des  circonstances  qui  lui  Bont  iavp- 
rables.    '  '  '     :  •  "■   '  •         '■--'■■-  -^''^■ 

Bataille,  se  dit  aussi  de  La  représenta- 
tion d'une  bataille  en  peinture  ou  en  sculp- 
ture. Lês  bataille!  d'Alexandre,  par  le  Brun. 
Uf^peintre  de  batailles.  LeM^éaiailles  de 
Wouwerman^.      .  \r; /•■v'^'^  -.'a^^,J'?'- 

.Bataille^  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
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jeu  de  cartes,  qui  est  le  plus  simple  de  tpus. 
Les  enfants  jouent  à  l'a  bataille. 

BATAILLER.  V.  h.  Il  est  yieux  dans  le 
sens  de  Donner  bataille,  et  il  ne  se  dit  plus 
que  dans  le  sens  flgiiré  de  Contester,  dis- 
puter avec  chaleur  ,^vec  ténacité.  Il,a  bi^n  , 
faln^  batailler  pour,  en  venir  là.  On  a  biet^  ■ 
Jbataillé.  Ils  n'ont  cessé  de  batailler  là*des~ 
sus  pendant  deux  heures.  Il  est  familier. 

BATAII^LEUR,  EUSE.  adj.  Qui  aime 
à  batailler,  à  disputer.  Cet  homme  est  bien 
batailleur.  Être  d^hûmeur  bhtailleuse.  Il  est 
familier. 

BATAILLE)!.  8.  m.  TFOupe  d'infanterie 
composée  de  plusieurs  compagnies,  et  fai- 
sant ordinairement  partie  d'un  régiment. 
RégimeM  dç  deux  bataillons ,  de  quatre  ba-^ 
tailtons.  Il  est  chef  de  bataillon.  Le  premier, 
|le  second  l>ataillon.  Former  un  bataillon. 
\Le  demi-bataillon  de  droite.  Le  demi-ba^ 
ta^tùn  de  gtMie.  L'aile  droite,  l'aiU^fauché 
d'un  bataillon.  Le  flanc,  le  front  d'un  ba^ 
taillon.  Feu^de  bataillon.  Bataillon  en  ba- 
taille. Bataillon  en  colonne.  Ce  bataillon 
manœuvre  bien.  Serrer,  étendre  un  bataillon. 
Percer,  ouvrir,  enfoncer,  rompre^  renverser 
un  bataillon.  Rallier  un  bataillon. 

Bataillon  carré  :  voyez  Carré.  \ 

École  de  bataillon,  La  théorie  des  diver-/ 
ses  manœuvres  qu'un  bataillon*  d4>it  savoir 
exécuter.       A  '      - 

Bataillon  sacré,  chez  les  anciens  Grecs, 
Bataillon  thébain,  dans  lequel  les  g:uerriers, 
liés  entre  eux  d'une  étroite  amitié ,  ne  s'a- 
bandonnaient jamais  et  mouraient  ensem- 
ble s'il, le  fallait.  Cette  dénomination  s'est 
appliquée ,  chez  plusieurs  peuples  mo- 
dernes. Â  des  corps  d'élite,  surtout  à  ceux 
qui  se  forment  dans  les  retraAe^,  danai  les 
déroutes,  pour  sauver  les  débris  d'une  ar- 
hiée.         ^  \ 

Bataillons,  ad  plùriol,^se  dit  quelquefois 
d'Une  armée,  dans  le  style  élevé.  Il  se  pré- 
cipita au  milieu  des  bataillons  ennemis.  Le 
choc  des,  bataillotù. 

Bataillon,  se  dit  quelquefois,  par  exagé- 
ration et  familièrement,  pour  marquer  Un 
grand  npmbre.  £lle  a  un  bataillon  d'eiv^ 
fants.  ".  » 

BATARD,  ARDE.  adj.  Qui  n'est  pas  de 
la  véritable  .espèce,  mais  qui  en  approche, 
et  qui  en  est  une  dégënération.  Olivier  bd- 
tard.  Tulipe  bdtarde.  Beryamote  bdtarde. 
Reinette,  mirabelle  bdtarde,  *;&i*;t  ï-ii  ii^v 

Lévriers  bdtards,  Chiens  nés  de  l'espèce 
des  lévriers  et  de  celle  des  mâtins.  Sid>stan- 
tivelnent,  Bdtards  de  dogue,  Chiens  nés  de 
l'espèce  des  dogues  et  d'une. autre  espèce 

de  chiens.        ' ''^'';^^':û';::Yjs^W^':'  ■''^''0-'::'.{'^ff'':^'-^^' 

BATARD,  se  dit  qt^kiuefois  figurément. 
^ottleiir  bdtarde.  Ces  critiques  regardent  le 
drame  comme  un  genre  bâtard. 

Porte  bâtarde,  Porte  de  maison  qui  n'est 
ni  petite  porte,  ni  porte  coohèré. 

Leitre  bdtarde,  et  Êeriture  bâtarde ^  ou 
substantiyement,  Bâtarde,  Sorte  de  lettre, 
d'écriture  penchée,  à  ]ami>age8  pleins  et  à 
liaisons  arrondies,  qui  tient  le  milieu  entré 
la  roside  et  la  coulée.  Écrire  en  bâtarde. 
L* écriture  anglaise  est  maiftlenanjt  plug^Mi- 
tée  que  la  bâtarde.  '  ï^^ 

BATARD,  se  dit  aussi,  tant  adjectHrimmit 
que  substantivement,  d'un  enfant  né  hors 
mariage.  Un  enfant  bdtard.  Cest  un  bâtard. 
Cest  le  bâtard,  la  bâtarde  Sun  tel.  Les  bâ- 
tardf  ont  un  droit  dans  la  succession  du  père 
ou  de  la  mère  qui  les  a  reconnus,  Reconnalr- 
tre,  légitimer  un  bdtard.  Aujourd'hui  cette 
expression  est  injurieuse  :  on  dit  plus  com- 
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mUnément,  Un  enfant  naturel,  un  fils  natu- 
rel, une /ille  naturelle.  , 

Race  bdtarde,  ligne  bdtarde.  Les  dcsccii- 
dants  d'un  bâtard.'         •    '  ,        >^  * 

RATARDEAU.  S.  m.  Espèce  de  digueiaito  ' 
de  pieux ,  d'ais  et  de  terre ,  construite  au 
milieu  du  courant  d'une  rivière  ou  d'un  pa- 
nai, soit  pour  détourner  les  eaux,  soit  pour 
les  contenir  pendant  les  Iravaux  qu'on  est     V 
obligé  d'y  faire.       -  • 

BATARDIÈRE.  S.  f.  T.  d'Agricult.  Plant 
dUu-bres  greffés  qu'on  élève  dans  les  pépi- 
nières, pourries  transplanter  ensuite  dans 
dos  jardins.  Il  est  peu  usité. 

BÂTARDISE,  s.  f.  État  de  celui  qui  est  , 
bâtard.  On  lui  reprochait  sa  bâtardise. 

BATAVIQUE.  adj.  f.  Voyez^hAMiE. 

BATEAU.  S.  m.  Espèce  de  Marque  dont 
on  se  sert  ordinairement. sur  les  rivières. 
Grand  bateau.  Petit  bateau.  Bateau  plat.  ' 
Bateau   à  quUle.' Bateau  couvert.    Bateau 
ponté.  Bateau  dé  sauvetage.  Bateau  de  pas- 
sage. Bateau  testeur.  Bateau-poste.  Bateau 
de  pêcheur  ou  de  pêche.  Bateau  à  vapeur. 
Passer  une  rivière  en  bateau.  Aller  en  ba- 
teau. Conduire  un  bateau.  Faire  remonter  >- 
un  bateau.  CetQ,  rivière  porte  bateau  dès  sa' 
source.    ,  ^  *•*  *    t 

En  termes  de  Marine,  Bateau  de  loch, 
Le  mprceau  de  bois' plat,  et  triangulaire  qui 
forme  le  loch,  et  qui  flotte  dans  une  situa-  . 
tion  verticale,  pendant  qu'on  mesure  le  sil- 
lage du  bâtiment.  V^ez  Locà. 

Pont  de  bateaux ,  pont  fait  de  plusieurs- 
bateaux  attachés  les  uns  aux  autres,  et  re- 
couverts de  grosses  planches. 

Bateau  de  sel,  de  foin,  de  bois;'  etç.>  Ba-  * 
teau  chargé  de  foin,  de  sel,  etc: 

Lit  en'bateau.  Lit  dont  la  forme  a  quel- 
que ressemblanfce  axrec  celle  d'un  bateau.    • 

Fig.  et  fam.,  Être  encore  tout  étourdi  du 
bateau,  N'étr^pas  encore  remis  des  fatigue^  ^ 
d'un  long  voyage,  ou  du  trouble  qu'a  fait 
éprouver  un  éténement  fâcheux. 

Atriver  en  quatre  bateaux,  s'est  dit  D'une 
personne  qui  eh  arrivant  quelque  part  se     > 
donne  une  importance  ridicule; 

Bateau,  se  dit  aussi  de  La  menuiserie 
d'un  corps  de  ëarrosse.  Le  bateau  de  ce  car- 
rosse n'est  pas  bien  fait. 

RATELAIS.  8.*  m.  Xétiér  ou  tour  de  ba- 
teleur.-^^■■'■'•■■^''^^■■■';^rj  ■■■■■■■-■'--    :'-^'    "  ■".  (^  • 

BatblaoB,  dérivé  de)  Bateau;  se  dit  Des     | 
aUées  "et  venues  de  bateaux  chargeant  ou 
déchargeant  des  bâtiments.  Payer  les  frais    " 
de  bat^age.^  -i  j-«; ..■.•;    .•,-.'•.■.• 

RATELEE,  s.  f.  La  charge  d'un  bateau,     y 
fialeUe  de  foin.  Batelée  de  bois.  Il  lui  est  ar- 
rivé ce  matin  une  batelée  de  ^éns,        \ 

RATELET.  S.  m.  Petit  bateau.  Il  est  venu 
sur  un  batelei.  Se  promener  en  batelet.  ^ 

RATBLEUR ,  EC^B.  8.  Celui ,  celle  qui 
fait  des  tours  de  passe-passe.  Ce  bateleur  e5( 

bim  adroit,  trèe  subtil. 

n^se  dit  aussi  De  ceux  qui  montent  sur 
des  tréteaux  dans  les  places  publiques, 
comme  les  charlatans^  les  danseurs  de . 
corde,  les  Joueurs  de  farces,  etc.  H  s'amuse 
à  regarder  les  bateleurs.  Une  troupe  de  ba- .  ^ 
teleurs, 

Fam.,  Il  fait  le  bateleur^  c'est  un  bateleur, 
se  dit,  par  allusion,  D'un  homme  qui  fait  lo 
boofTon  en  société. 

RATELIEr\  1ère.  s.  Celui,  celle  dont  la 
profession  est  de  conduire  un  bateau.  Bon 
boulier^   /  -?i^5^^r-v. .     ^         .'•■•,'X';.-' 

batême,  ratiser,  etc.  voyez  B^- 

téme,  Baptiser >  ETC.         v^ôiii    .^ 
BÂTER.  V.  a.  Mettre  un  bât  sur  une  béte 
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de  somme.  Bâter  un.cheval,  un  mulet,  un 

dne. 

BÂTÉ,  éE.  part,  passé. 

Prov.»et  fig.,  C'est  un  dne  bdté ,  un  vrai 
dne  hâté,  C'est  un  lourdaud,  ou  C'est  un 
homme  fort  ignorant.  ,  • 

pr»v.  et  fig..  Il  n'y  a  point  d'âne  plus  mal 
bâté  que  celui  du  comn\un,hcs  alTaires 
dune  xîommunauté,  d'une  société,  sont 
souvent  négligées ,  personne  ne  voulant  les 
soigner  comme  si  elles  étaient  les  siennes 
propres.      .  ^  •   -       v 

BÂTIBR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  bâts.  Acheter  des  bâts  de  mulet  chez  le 

hâtier,  ;  .         "    * 

BATlFÔLAfcE.  s.  m.  Action  de  batifoler. 

Il  est  familier. 

BATIFOLER.  V.  n.  Se  jouer  à  la  manière 
des  enfants.  Ces  jeunes  gens  s* amusent  à  ba- 
tifoler. Il  est  t&milier,    - 

BATIFOLEUR.  S.  m.  Celui  qui  aime  à 
batifoler.  Il  est  peu  usité. 

BÂTIMEXT.  s.  m.  Il  se  dit  de  Toutes  les 
constructions  faites  pour  loger  des  hom- 
mes ,  ou  des  anijnaùx ,  ou  pour  abriter  des 
denrées,  des  récoltes,  etc.,  et  plus  particu- 
lièrement de  Celles  qui  sont  destinées  à 
l'iiabitation  des  hommes.  Un  bâtiment  par- 
ticulier doit  être  simple  et  commode.  Un  bâ- 
timent destiné  à  l'habitation  d'unprince  doit 
être  vaste  et  magnifique.  Les  bâtiments  publics 
de  cette  ville,  tels  que  la  bourse ,  l'hôtel  de 
ville,  l'hôpital,  sont  de  beaux  édifices.  Une 
ferme,  uine  grande,  un  moulin,  etc.,  sont  des 
bâtiments  rustiques.  Un  corps  de  bâtiment. 
Bâtiment  qui  menace  tuine.  Entretenir,  ré- 
parer uri  bâtiment.  Les  bâtiments  de  la  cou- 
ronne: ifr        ■  ^' 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  part 
ticulier.  Des  bâtiments  en  cours  de  cons- 

»  '■4 

traction  ou  de  réparation.  Les  ouvriers  sont 
au  bâtiment.  Le  bâtiment  est  lorti  de  terr^. 
Entrepreneur  de  bâtiments.  Ouvriers  en  bâti» 
me  rit.  Menuisier,  peintre  en  bâtiments: 

Bâtiment  de  graduation.  On  appelle  ainsi, 
dans  les  salines.  Une  espècie  de  hangar  très 
Um^  et  garni  de  fagots  d'épines  disposés  sur 
des  cha;rpentes. 

BÂTIMENT,  est  aussi  la  dénomination  gé- 
nérique Des  vaisseaux ,  des  navires ,  etc. 
Vn  bâtiment  de  mer.  Un  bâtiment  de  ri- 
tière.  Un  bâtiment  marchand.  Un  bâtiment 
de  Vf:tat.  Un  bâtiment  de  guerre.  Bâtiment  de 
iratisport.  Bâtiment  de  charge.  Un  beau,  un 
bon  bâtiment.  Bâtiment  à  vapeur.  Bâtiment 
frunçais, anglais,  holiandaip,etc.Cùnstruire, 
équiper,  fréter,  armer  un  bâtiment,  Çommar^ 
der  un  grand,  un  petit  bâifmerU. 

BÂTIR.  V.  a.  Édifier,  construire  ;  ou  Faire 
(«lifier,  fiire  construire.  BdNr  une  maison, 
Kne  église,  un  palais.  Bâtir ^n  pont.  Bâtir, 
faire  bâtir  des  maisons..  Bâtir  de  pierre,  de 
brique. ^âtir  en  pierre,  en  brique.  Bâtir  sur 
pilotis.  Bâtir  à  la  moderne. Sâtir  à  V antique. 
Cet  édifice  a  fait  la  réputation  de  l'architecte 
qui  l'a  bâti.   •  I 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Ai- 
wier  à  bâtir,  à  faire  bâtir.  La  manie  de  bâtir. 

Fig.,  Bâtir  à  cham  et  à  ciment,  Faire 
une  construction  solide. 

l^ig.  et  popul..  Une  maison  bâtie  de  boue 
ft  de  crachats-.  Maison  faite  de  très  mau- 
vais matériaux. 

Fig.,  Bâtir  en  Vnir,,  bâtir  sur  le  sable. 
Fonder  uii  établissement  sur  quelque  chose 
•'(^  peu  solide,  ou  Former  des  projets  chimé- 
ri(iues,  se  bercer  d'un  espoir  trompeur. 

Fig».  et  fam.,  Bâtir  sur  le  devant,  se  dit 
1^'une  personne  qui  engraisse  et  prend  un 
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gros  ventre.   On  le  dit  également  D'une 
femme  enceinte.  ♦ 

BÂTIR,  signifie  aussi,  figuromcnt,  Établir. 
/(  a  bâti  sa  fortune  sur  les  ruines  d'u7k  tel.  Il 
bâtit  son  système  sur  des  suppositions  en  lair. 
,  Bâtir,  en  termes  de  Tailleur  et  de  Cou- 
turière, Agencer,  disposer  les  pièces  (l'un 
vêtement  en  les  faufilant,  en  les  assemblant 
.avec  de  grands  points  d'aiguUle,  avant  de 
les  Coudre  tout  à  fait.  Cette  robe  n'est  pas 
cousue,  elle  n'est  que  bâtie.  .      -      ,,. 

B.ÀTi,  lE.  part,  pas^é.  Maison  bâtie  de 
pierre,  de  brique.  Une  maison  nouvellement 
bâtiç ,  bien  bâtie,  mal  bâtie.  •/" 

Fig.  et  fam.,  Un  fyomme  bien  bâti,  mal 
bâtC,  Un  homme  bien  fajt,  mal  fait.  On  dit 
quelquefois  substantivement,  Un  mal  bâti, 
on,  en  un  seul  mot,  Un  malbâti,  Un  grand 
malbâti.       "       >      ,       ■ 

Fig. .et  fam.,  Voilà  comme  je  suis  bâti. 
Tel  est  mon  caractère. 

BÂTI,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
en  termes  de  Tailleur  et  de  Couturière,  La 
disposition  defs  pièceô  d'un  vêtement,  que 
l'on  faufile  ensemble  avant  de  les  coudre. 
Faire  le  bâti  d'un  habit,  d'une  robe.  Il  faut 
ôter  le  bâti  de  cet  habit,  c'est-à-dire.  Le  fil 
qui  a  servi  à  faire  le  bâti.       , 

H  se  dit  aussi,  en  Architecture,  de  L'as- 
semblage des  montants  et  des  traverses  qui 
contiennent  un  oii  plusieurs  panneaux  de 
maçonnerie,  de  menuiserie  ou  de  serrurerie. 
Le  bâti  d'une  porte.    • 

BÂTISSE,  s.  f.  Construction  d'un  bâti- 
ment, quant  à  la  maçonnerie.  Unif  bâtisse  so- 
lide. Une  bonne  bâtisse:  Une  belle  bâtisse. 

BÂTISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie 
de  faire  bâtir.  C'esïun  grand  bâtisseur.- 1\ 
est  familier.  \ 

BATISTE.  S.  f.  Espèce  de  toile  de  lin 
très  fine,  et  d'un  tissu  très  serré.  Un  m^tre 
de^batiste.  Un  mouchoir.de  batiste.  De  belle 
batiste.  On  dit  aussi  quelquefois.  Toile  de 
.batiste^. 

BÂTON,  s.  m.  Long  morceau  de  bois 
qu'on  peut  teiiir  à  la  main,  et  qui  sert  à  di- 
vers usages.  Gros  bâton.  Bâton  noueux.  Bâ- 
ton de  fagot.  Bâton  de  cotret.  S'appuyer  sur 
un  bâton.  Marcher  avec  un  bâton.  Donner 
'  des  coups  de  bâton.  Il  l'a  menacé  du  bâton. 
Il  le  fit  mourir  sous  le  bâton.  '  ^vJ. 

Fig.  et  fam..  Une, volée  de  coups  de  bâ^ 
ton.  Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  de  suite.  ». 

Jouer  du  b'âton,  Manier  un  bâton  avec 
dextérité.  *-    ■"■'^'  "■■  •       .'  • 

Fig.,  Bâton  de  vieillesse ^  Celui  ou  celle. 
qui  sert  d'appui  à  un  vteillard,  et  qui  l'as- 
siste dans  ses  besoins.  Cet  enfant  sera'  w^ 
jour  votre  bâton  de  vieillesse^  «   ^^ 

B4fon  de  commandement,  Bâtoû  qui  est  le 
signe  dé  l'autorité,  et  que  portent  certains 
of ficiers^  investis  d'un  commandement^ 

Le  bâton  de  Maréchal,  ou  simplement.  Le 
bâton ,.  Bàion  de  commandement  qui  est 
l'insigne  ûe  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  Il  se  dit,  figurément,  de  cette  di- 
gnité jnéme.  Le  roi  l'a  fait  maréchal  de 
France,  lui  a  donné  le  bâton.  Le  gain  de  cette 
bataille  lui  a  valu  le  bâton  de  maréchaL 
Les  maréchaux  "de  France  portent  deux  bâ- 
tons passés  en  sautoir  derrière  Vécu  de  leurs 
armoiries. 

Fig.  et  fam..  Ce  sera  son  bâton  de  ma^ 
réchal,  C'e^le  plus  Ifaut  emploi,  le  plus  haut 
grade  auquel  il  puisse  parvenir. 

Tout  soldat  porte'aon  bâton  de  maréchal 
dans  sa  giberne,  se  ait  proverbialement  De 
l'armée  française,  par^quc  Le  simple  sol- 
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dat  y  peut  atteindre  la  plus  haute  dignité 
militaire. 

Bâton  pastoral,  La  crosse  d'un  cvêque. 

Bâton  de   chantre ,  Sorte  de  bâton  fort 

orné  et  rjccouvcrt  d'argent,  que  le  chantre 

'  d'une  église* tient  à  la  main  pendant  l'office 

divin,  en  marchant  en  chape  clans  le  choeur. 

Bâton  de  prieur,  Le  bâton  qu'un  religieux, 
en  qualité  de  prieur,  porte  derrière  l'écu 
de  ses  armoiries.      "  , 

Bâton  augurai,  Bâton  en  forme  de  crosse 
avec  lequel  les  augures  p^tàgeaient  le  ciM 
en  quatre  régions,  lorsqu^ls  voulaient  ob- 
serve» les  présages. 

Le  bâton  de  la  croix.  Le  bâton  au  haut 
duquel  on  çiet  une  croix  pour  la  porter 
dans  les  procesisions.  «  , 

Le  bâton  d'une  bannière.  Le  bâtbnaû  haut 
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duquel  une  bannière  est  attachée  et  qui 
sert  à  la  porter  déployée. 

Bâton  de  confrérie ,  Le  bâton  do  la  ban- 
nière d'une  confrérie. 

Bâton  de  mesure,  Petit  bâton,  on  rouleau 
de  papier,  avec  lequel  un  chef  d'orchestre 
indique  le  mouvement  et  marque  la  mesure. 

Fig.,  Le  bâton  de  Jacàb,  La  baguette  des 
escamoteurs. 

Bâton  à  d-eux  bouts.  Espèce  d',arme  ofTen- 
sive,  qui  consiste  en  un  bâton  ferré  par  les  ^ 
deux  bouts.  Jouer  du  bâton  à  deux  bouts. 
Le  bâton  à  deux  bouts  est  y^ne  arme  familière 
aux  bas  Bretons."^ 

Fig.,  Sortir  d'une  place  le  bdt^blanc  à  la 
main.,  se  dit  D'une  garnison  qui  s^cst  reii- 
due  en  consentant  ^  sortir  sans  armes  et 
sans  bagage  :  ceÙe  façon  de  parler  a  vieilli. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  et  plus  figuré, 
Sortir  d'un  emploi,  d'une  adminisItTûtion, 
avec  le  bâton  blanc,  ou  le  bâton  blanc  à  la 
main.  En  ^Sortir  pauvre.  On  dit  aussi  D'un 
homme  qui  est  arrivé  pauvre  dans  un  pays, 
■  qu'/{  y  est  venu  le  bâton  blanc  à  la  main. 
Cet  homme,  que  nous  avons  vu  arriver  le 
bâton  blanc  à  la  main,  s'est  enrichi  bien 
pramptement. 

Fig.  et  fam..  Faire  faire  quelque  chose  à 
quelqu'un  le  bâton  haut,  mener  quelqu'un  le 
bâton  haut,  Le  faire  obéir  par  violence,  par 

force.      "j  7- 

:  Fig.  etlam..  Sauter  le  bâton,  F^re  quel- 
que chose  qu'on  ne  voulait  pas  faire,  le 
faire  malgré  soi.  Il  ne  voulait  pas  épouser 
cette  filk,  mais  on  lui  a  fait  sauter  le  bâton. 
Il  signifie  aussi  quelquefois,  S^  résoudre  à 
faire  une  ch^se  après  avoir  hésité. 
,  F-ig.  et  fam.'.  Mettre,  jeter  des  bâtons  dans 
la  roue  ou  dans  les  roues.  Susciter  des  obsta- 
cles, entraver,  retarder  une  afTaire. 

"Fig.  et  fam..  Battre  l'eau  avec  un  bâton, 
Fairt  des  efforts  inutiles,  perdre  sa  peine. 

Prôv.  et  fig..  Tirer  au  bâton,  au  court  bâ- 
ton avec  quelqu'un,  Cpntester,  disputer  avec 
lui,  sans  vouloir rcéder  ou  se  i^elâcher  sur' 
Tien.  Il  ne  faut  pas  tirer  au  court  bâton  avec 
son  ami,     ^"^^^  '^ 

Fig.  et  fam.,  A  bâtons  rornpus ,  Avec  de 
fréquentes  interrut)tion8  et  à  diverses  re- 
^  prises.  Faire  une  chose  à  bâtons  rompw.  Il 
ne  rh'a  parlé  de  cette  affaire  qu'à  bâtons 
rompus.  En  termeii  de  Construction,  Bâtons 
rompus  signifie  Divers  assemblages,  imagi- 
jiés  soit  ppur  économiser  les  matériaux, 
soit  pour  en  varier  les  combinaisons. 

Fig.  et  fam.,  Tour  du  bâton.  Profit  se- 
cret et  illégitime.  I  Cet  homme  d'affaires  ne 
passe  pas  un  marché  sans  se  ménager  le 
tour  du  bâton.  Cet  employé  double  son  trai' 
tement  avec  le  tour  du  bâton.  ^ 

Bâton  de  perrot^uet,  Bâton  établi  sur  un 
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plateau  de  bois,  et  garni  de  distance  en  dii^- 
tance  d'échelons  sur  lesquels  cet  oiseau, 
monte  et  descend  &  sa  fantaisie.  Il  se  dit, 
ligurément  et  familièrement,  d'Une  petite 
iTiaisop  do  plusieurs  étages,  dont  chacun 
n'a  qu'ulie  chambre,  Ctiit  maison  est  un. 
hdlon  4^  perroquet,    \  ,       3,:        • 

Bâton  ,  se  dit  ausli  de  Diverses  choses 
.qui  ont  ou  auxquelles  on  donne  la  forme 
d'un  petit  bâton.  Bdton  de  cire  €Etpiigne. 
Bâton  de  rjglissii,  de  eakinelle;  de  tucre  d'orge. 
Pommade  en  bdton.   ^  ^       \ 

BÂTONlf  AT.    8.    m.   Fonctions'^  de  bà- 
^tonniér  des  avocats ,  durée  de  ces  fonctions. 
/(  fut  honoré  du  bdtonnat.  Cet  incident  se 
.produisit' sous  son  bdtonnat, 

nÂTONNER.  V.  a.  Donner  des  coups  de 
bâton.  On  Va^bdtonné  rudement, 

DÀTONNER,  signilie  aussi,  figurément, 
Hayer,  bilTer.  Bdtonner  un  article  dans  un 
compte ,  une  clause  dans  un  actf, 

UÂTONNK,  ÉE.  part,  passé. 

bAtonxëT.  s.  m.  Sorte  de  petit  bâton 
taillé  en  pointe  par  les  deux  bouts,  et  qui 
sert  à  uni  jeu  d^nfahts.  Jouer  au  bâtonnet, 
l'aire  sauter^leodtonnet» 

BÂTONNIER.  S.  m.  Celui  qui  a  en  dé* 
pôl,  pour  un  temps,  le  bâton  d'une  con- 
ii'crie ,  et  qui  a  le  droit  de  le  porter  aux  pro- 
^;Vession8.  :  ■.••:-'>■  '  ..  -V  ..^'V-'-  ■...  '■:.:■<■.  ...'-.. 
.  Bâtonnier  de$  avocats;  Celui  qui  est  choisi 
par  le  corps  des  avocats  pour  étre.leiy  chef 
pendant  un  certain  temps.  t)n  le  nopme 
ainsi  parce  qu'autrefois  il  avait  en  garde  le 
bâton  de  la  confrérie  de  Saint-Nioolas. 

BÂTONNISTE.  S.  m.  Celui  qui  sait  jouer 
du  bâton,  qui  sait  s'en  servir  comme  d'une 
arme  oiTensive  et  défensive.  Un  habile  bâ^ 
tonniste. 

BATRACIENS.  S.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Ordre  de  reptiles  à  -peau  nue ,  tels  que  les 
^grenouilles,  qlii  subissent  plusieurs  méta- 
morphoses dans  le  cours  de  leur  vie,  et 
chez  lesquels  la  respiration,  qui  se  fait, 
d'abord  par  dos  branchies,  se  fait  ensuite 
par  les  poumons. 

BATTAGE.  S.  m.  T.  d'Agricult.  Action  de 
battre  le  blé,  de  séparer  le  grain  de  l'épi 
avec  le  fléau. 

BATTANT.  S.  m.  Espèce  de  marteau  en 
forme  de  massue,  qui  frappe  de  côté  et 
d'autre  dans  l'intérieur  d'une  cloche,  quand 
on  la  met  en  branle.  ».  ■-  ^  . /* 
"  Battant,  se  dit  aussi  de  Chaque  partie 
.d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux.  Une  porte, 
à  deux  battants,  Ouvrir'^es  deux  battants 
d'une  porte. 

En  termes  de  Marine ,  Le  battant  d*un 
^  pavillon f  Sa  longueur,  qui  se  déploie  et 
flottp  au  gré  du  vent.  La  hauteur  ou  largeur 
se  nomme  Le  guindant. 

BATTANT,  ANTE.  ad j.  Qui  bat.  Il  ne 
s'eniploie  guère  que  dans  les  locutions  sui- 
l'vanfes: 

Métier  battant,  Métier  à  ourdir  ^qui  est 
actuellement  en  activité. 

Porte  battante ,  Porte  qui  se  referme 
d'elle-même  ;  Ghâssis'qu'on  met  devant  les 
portes  des  thambres ,  pour  empêcher  le  vent 
d'y  entrer,  et  qui  se  referme  dd lui-même 
après  qu'on  Vh  ouvert.  ^^  '   ' 

Un  vaisseau  de  guerre  battant,  bien  bat^ 
tarit ,  Dont  l'intérieur  ofTre  de  l'aisance  pour 
.Je  service  de  l'artillerie.  V-^  .:*  ^^v         c 
T   Pluie  battante,  Forte  pluie.  Nous  fîmes 
quatre  lieues  par  une  pluie  battante. 

Pop., I7nhal>tt  tout  battant  neuf,  Tout  neuf . 

-Pour  les  locutions  Tambour  battant,  et 
Mener  battant,  voyez  Battre.         .  ;  v 


BATTANT-L'CEIL.  8.  m.  Bonnet  de  fem- 
me, coiffure  négligée,  dont  la  garniture  re- 
tombe en  partie  sur  les  ye\x%.  Il  est  familier. 

BATFE.  s.  f.  Plateau  de  bois  fixe  oblique- 
ment à  l'extrémité  d'un  Ipng  manche,  et 
dont  on  se  sert  pour  battre  la  terre,  quand 
on  veut  l'aplanir.  Aplanir  une  allée  avec  des 

battes.    •   ..     ,.r?'.  ./..,;.■  :,^-^è>k.:;v:rii....■;^^ 
Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  banc  sur  lequel 
les  blanchisseuses  battent  et.  savonnent  le 

linge.   .  •   ,.,.,    :^.  ■^■:  >;;./t .»'.■:: ^.,:a^.^   ■■ 

Bat$e  à  beurre.  Bâton  qui  est  terminé  par 

un  petit  plateau  de  bois  rond»  et  dônTon 

se  sert  pour  battre  le  beurre. 


pla^,  rendre  ses  moyens  nuls,  en  lui  en  op< 
posant  de  plus  forts. 

Batterie  ,  ae  dit  encore  d' Une  compaijfnie 
d'artillerie,  et  de  son  matériel.  Ce  régiiuent 
d'artillerie  est  composé  de^tant  de  batteries. 
H  partit  avec  trois  régiments  et  deux  bai^ 
teries.  H  est  de  la  première ,  de  la  seconde 
batterie.^ 

En  Physiq.,  Batterie  ^Ifctrtçiie,  Assem- 
blage de  Jiures  électriques  ou  de  grandes 
bouteilles  de  Leyde,  dont  toutes  les  arma- 
tures analogues  communiquent  ensemblo . 
pt  au  moyen  duquel  on  produit  une  plus 
forte  électricité.  *  *   ' 


V 


Batts,  signifie 'aussi ,  Le  sabre  de  boisée   v  Batterie,  en  terme>s  d'Arquebusier,  Pièce 


dont  se  sert  Arlequin,  personnage  do  la^co- 
médie  italienne,  ^n*;, 

BATTËLLEMENT.  s.  m.  T.  d'Archit. 
Double  rang  de  tuiles  qui  tcrmino  un  toit 
par  en  bas ,  et  par  où  le  toit  s'égoutte.  On 
le  nomme  autrement  Ègout  ou  Avant-toit, 

BATTlIpMlSNT.  S.  in.  Xction  de  battre,  il 
s'emploie  principalement  dans  les  locu- 
tions suivantes  :  Battement  de  tnains ,  Ac- 
tion de  battre  des  mains  en  signe  d' applau- 
dissement. Battement  d^ailes,  «Mouvement 
qu'un  oiseau  donne  â  ses  ailes  lorsqu'il  vole 
ou  se  prépare  â  voler.  Battement  du  cœur^ 
Mouvement  alternatif  de  contraction  et  de 
dilatation  du  ooe|ur.  Battement  de  cœur, 
3louvement  irrégulier  du  cœur,  ti»p  fré- 
quent ou  trop  énergique.  Battements  du 
pouls,  des  artères t  Mouvement  alternatif  de 
dilatation  et  de  resserrement  des  artères. 

Battement,  en  termes  de  Danse,  Mou- 
vement en  l'air  que  l'on  fait  d'une  jambe 
tandis  que  le  corps  est  posé  sur  l'autre. 
Faire  des  battements. 

Battement,  en  termes  d'Escrime,  Attaque 
qui  conunence  par  un  coup  lég^r  donné  sur 
l'épée  de  l'adversaire. 

BATTEiilE.  8.  f.  Querelle  où  il  y  â  des 
coups  donnés.  Il  y  à  là  une  batterie.  Il  a  eu 
l'œil  crevé  dam  une  batterie. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Artillerie,  d'Un 
lieu ,  d'un  ouvrage  où  l'on  place  un  certain 
nombre  de  pièces  pour  tirer  ;  et  souvent 
aussi .  de  Ces  pièces  mêmes.  Dresser,  éta^ 
blirune  batterie.  Mettre  le  canon,  mettre  des 
pièces  en  batterie.  Batterie  rasante.  Batterie 
masquée.  Démasquer  une  batterie.  Batterie 
à  barbette.  Batterie  de  côte.  Batterie  flot^ 
tante.  Mne  batterie  de  can^agne  se  compose 
de  canons  et  d'obusiers.  Une  batterie  de  ca- 
nons. Dans  les  sièges,  il  y  a  des  batteries  de 
mortiers,  de  pierriers,  etc.  Il  y  a  cinq  bat- 
twrUs  devant  cette  place.  Démonter  une  bat- 
terie.  Les  bhteries  de  la  place  ont  démonté 

celles  des  assiégeants.  ..;.*, i.:,i;aî&r..:.^^-. 

Batterie  d*un  vaisseau,  Hangée  de  canons 
qui  garnit  un  vaisseau  de  chaque  côté,  et 
qui  parait  par  les  sabords.  On  le  dit  aussi 
Du  pont  et  des  itabords  où  elle  est  placée. 
Les  grands  bâtiments  de  guerre  ont  trois 
batteries:  la  batterie  haute , M  seconde  bat- 
terie,  et  la  batterie  basse.  Ce  vaisseau  n'a 
que  deux  batteries ,  qu'une  batterie.  Il  y  a 
dis  matelots  couchés  dans  la  batterie.  La  bat" 
terie  est  ^verte,  est  fermée, 

Fig.  et  iam.»  Dresser  ses  batteries.  Pren- 
dre ses  mesures  pour  faire  réussir  un  pro- 
jet. Dresser  de  bonnes  batteries ,  avoir  une 
forte  batterie ,  Avoir  et  employer  de  puis- 
sants moyens  pour  réussir  dans  une  affaire. 
CJ^anoier  de  batterie,  Se  servit  de  quelque 
nouveau  moyen,  le  premier  n'ayant  pas 
réussi.  Etc.  .<k    • 

Fig.  et  fam.,  Démonter  la  batterie,  l^s 
batteries  de   quelqu'un,  Déconcerter    son 
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d'^ciër  qui  couvre  le  bassinet  des  armes  à 
feu  portatives,  et  contre  laquelle  donne  la 
pierre  qui  est  au  chien.  Les  armes  à  percus- 
sion n'ont  pas  de  batterie. 

Batterie  de  cuisine,  Les  ustensiles  qui  ser- 
vent à  la  cuisine ,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment de  cuivre  battu.  Acheter  de  la  batterie 
de  cuisine,  une  batterie  de  cuisine.  Voilà  de 
belle  batterie  de  cuisine.       ■   ■    '  ^ 

BattJërië,  se  dit  auçsi  Des  diverses  ma- 
nières de  battre  le  tambour.  Le  tambour- 
major  commande  les  batteries  et  les  change- 
ments de  batteries.  Quelle  est  cette  batterie? 
C'est  la  charge,  la  retraite,  la  générale.  < 
/  Il  sèçdit  encore  d'Une  certaine  manière. 
'Rejouer  sur  la  guitare,  qui  consiste  à  bat- 
tre ies.  cordes  avec  les  doigts,  au  lieu  de  les 
pincer.     ;> 

l(  se  dit  aussi  d'Une  suite  d'arpèges  b. 
notes  détachées,  qui  se  font  sur  certains 
instruments^à  cordes.  Faire  des  batteries  sur  . 
le  violon. 

BATTEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  battre, 
à  frapper.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  locution  familière,  Un  batteur  de 

Batteur  en  gjrange ,  Homme  qui ,  après  la 
récolte,  bat  les  gerbes  ou  épis  avec  un  fléau, 
pour  en  faire  sortir  le  grain. 

Batteur  de  plâtre,  Homme  qui  écrase  du 
plâtre  en  le  battant  avec  une  barre  de  bois. 

Batteur  d^ or.  Ouvrier  qui  bat  les  feuilles 
d'or  pour  les'  amincir  et  les  étendre. 

Fig.  et  fam.,.  Batteur  de  fer.  Celui  qui 
fait  un  métier  de  l'escrime ,  qui  passe  sa 
vie  dans  les  salles  d'armes. 

Fam. ,  Batteur  de  pat?^.  Fainéant  qui 
passe  son  temps  à  courir  lés  rues. 

Batteurs  d^ estrade ,  Gens  détachés  d'une 
troupe  pour  aller  à  la  découverte.  Il  se  dit 
aussi,  familièrement,  de  Ceux  qui  perdent 
leur  temps  &  courir  lès  grands  chemins. 
Dans  le  premier  sens,  il  n^est  plus  usité. 

Batteur,  en  termes  de  iChasse,  se  dit 
-Des  hpmmes  emi)loyés  à  battre  le' bois  ou 
les  reinises  pour  en  faire  sortir  le  gibier. 

BATTEUSE,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Ma- 
chine qui  sert  à  battre  le  blé. 

AATTOIE.  s.  m.  Espèce  de  palette  à  man- 
che court,  enduite  de  colle  et  de  nerfs  ;  re- 
couverte de  parchehiin ,  c^  dont  on  se  sert 
pour  jouer  &  la  courte  paume.  Jouer  du 
battoir.  L'un  jouait  de  la  raquette,  et  l'auttt 
du  battoir.  Un  beau  coup  de  battoir. 

H  se  dit  également  Des  palettes  à  long 
manche, .  dont  6n  se  sert  pour  Jpuer  &  la 
longue  paume.  ^^  '  *■ 

Battoir,  se  dit  aussi  d'une  grosse  palette 
de  bois,  à  manche  rond  et  court,  avec  la- 
quelle on  bat  le  linge  lessivé.  Un  battoir  dt 
blanchisseuse. 

.  EATTOLOGIE.  S.  f.  (On  prononce  les 
deux  T.)  BépétiUon  inutile  d'une  même 
chose.  Ce  n'est  qu'une  battologie  continuelle- 
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^BATTRE,  v.  a.  (Je  batt ,  tu  bâti,  ilTjat; 
nous  battons,  vous  battex,  ils  battent.  Je  bat- 
lais.  Je  battis.  Je  battrai.  J*e  battrais.  Bats. 
'  nattant.  Battu.)  Frapper,  donner  des  coups 
poiH"  faire  du  mal.  Battre  un  homme.  Battre 
uuelqu^unàcoups  de  poing.  Battre  un  chien. 
Il  était  défendu  de  b)ittre  de  verges  un  ci^ 
luyen  romain.        : 

Prov.,  Battre  quelqu'un  dos  et  ventre,  le 
battre  comme, plâtre,  le  battre  comme  un 
chien.  Le  battre  avec  excès« 

Kig.  et  fana;,  Battre  un  homme  à  terre, 
Accabler  quelqu'un  qui  n'a  plus  la  force  de  • 
se  défendre.  Se  laisser  battre  à  terre ,  Se 
Uiisscr  accabler',  ppprimer,  sans  opposer 
,  aucune  défense.  , 

"  '  iMOV.  et  (Ig.,  Battre  le  chien  devant  le 
lion,  Faire  une  réprimande  à  quckiii'un 
devant  une  personne  plus  considérable,  afin 
qu'elle  se  l'applique. 

Prov.  et  fig.,  Battre  le  chien  devant  le 
loup,  se  dit  De  ceux  qui  feignent  d'être  dc- 
siinis,^  pour  mieux  tromper  quelqu'un.» 

Prov.,  /i  fait  bon,  battre  un  glorieux,  ij,  ne 
s'ea  vante  pas,  ou  simplement,  Il  fait  bon 
battre  un^glorieux,  On  n'a  pas  à  craindre 
(1  «tre  puni,  parce  qu'il  gar4e  le  silence  sur 
.  *  soii  aventure;  ou,  dans  un  sens  plus  gené- 
\  rai",  Un  homnfie  vain  aime  mieux  endurer 
t^  humiliations  secrètes  (|ue  de  s'en  plain- 
Ire.   i.  r     .■    -.■■■■■ 

Kn  termes  de  uuerre.  Battre  les  ennemis. 
Les  vaincre,  les  défaire.  Notre  aile  gauche 
battit  laile  droite  des  ennemis.  Nous  les 
acons  .battus  à  plate,  couture.\  On  dit  de 
même.  Battre  un  génial.  Défaire^ son  ar- 
mée. Ce  Wn^ral  «*eft  laissé  battre,  a  été 
battu.  .    \.    •     ..;'  ,.'.'■•'        .  ^  ' 

Mener  battant  les  èknemis ,  Les  obliger  à  / 
se  retirer  avec  précipitation,  et  les  pour-/ 
suivre  dans  leuir  fuite.  •      / 

Fig.  et  fam..  Mener  battant,  se  dit  LorsJ 
que,  dans  une  discussion,  on  presse  son 
adversaire  de  tant  de  raisons,  qu'il  ne  sau4 
rait  y  répondre.  Il  tâchait  de  soutenir^son 
npiàion,  mafs  urt*tel  le  mena  battant.  Il  se  ' 
•lit  aussi  Lorsque,  au  jeu,  on  a  constani- 
iiuMit  l'avantage  sur  celui  contre  qui  rph 
i»)ue.  Je  n*ai  pat  gagné  un  coup,  il  m'a  tour 
jours  mené  batt^ant.  ' 

Kh  termes  de  Chasse,  Se  fairjp  battre j  se 
'lit  D'iyie  béte  fauve  qui  se  fait  èbasser 
lijni^temps  dans  le  mémo  canton.^*  cerf* 
ùit  fait  battre  plus  de  deulip  heures. 

En  termes  d'Artillerie ,  Battre  uneiplacè 
m  ruine,  Employer  contre  une  ville  la  grosse 
arlillerie  et  les  bombes ,  de  manière  à  dc- 
,  truire  les  édifices,  à  incendier  les  maisons, 
etc.  fîattre.en  brèche^  Tirer  avec  ^  l'artil- 
lerie conti4  une*  muraille ,  contre  un  rem- 
part, et  d'assez  près  pour  y  faire  brèche. 
On  (lit  aussi  que  Des  pièces  de  canon  bat- 
tant une  partie  de  quelque  fortification,  une 
roule,  etc.,  pour  exprimer  qu' Elles  frappent 
telle  partie?d'un  ouvrage  de  fortification, 
etc.,  et  qu'elles  en  défendent  l'accès.       ^ 

Kig.,  Battre  quelqu*un  enruine ,  L'atta- 
quer avec  tant  de  force  dans  une  discussion, 
Jans  une  contestation,  qu'il  ne  lui  reste  au- 
ciin  moyen  de  se  défendre.  On  dit  de  même, 
iialtre  quelqu'un  de  raisons  sans  réplique, 
ou  simplement.  Battre  quelf^u'un.  Le  réfu- 
ter complètement. 

Kig.^  Batrre  en  ruine  un  système,  un  rai- 
sonnement, etc..  L'attaquer  avec  des  raisons 
SI  fortes,  qu'il  soit  impossible  d'y  rien  op- 
poser. 

Battre,  signifie  aussi,  Frapper  sur  cer- 
i^incs  choses  avec  divers  instruments,  fiât* 


BATTRE 


tr^  un  habit,  un  tapis,  pour  pn  faire  sortir 
la^ poussière.  Battre  un  noyer  avec  dfs  gaules 
pour  en  faire  tomber  les  noix.  Battre  les  buis- 
sons, les  remises,  pour  en  faire  sortir  le  gi- 
'■  bier.  Battre  le  briquet,  un  caiUou,  pour  en 
faire  sortir  du  feu.  [kkttre  du  bl^vec  le  fléau. 
Battre  en  grange.  Wattre  du  plâtre.  Battre 
la  lessive.  Batire  le  fer  sur  Venclume  ;  le  b<^t- 
tre  à  chaud,  à  froid.  Un  lion  qui  se  bat  les 
flancs  avec  sa  queue,  de  sa  queue. 

Prov.  et  tig\^  Il  faut  battre  le  fer  pendant 
qu'il  est  chaud.  Il  ne  faut  point  se  relâcher 
dans  la  poursuite  d'une  àlï'airc,  quand  elle 
est  en  bon  traia. 
,  Battre  V&r,  Vatgent,  le  cuivre ,  etc.,  Hé- 
■  duire  ces  métaux  en  feuilles  très  minces  en 
les  battant.  / 

Battre  monnaie.  Fabriquer  de  la  monnaie. 
Il  se  dit  Des  ouvriers  employés  au  mon- 
nayage; et,  par  extension,  De  l'État,  du 
souverain  qui  fait  fabrique?!f^.eî  villes,  où. 
l'on  bs>t  monnaie.  Le  droit  de  battre  monnaie 
n'appartient  qu'au  prince,!  qu' à  l' État. 

Fig.  et  fam..  Battre  moknaie.  Se  procu- 
rer de^'argent.  Il  a  battH\monnaie  en  ven- 
dant ses  livres. 

Battre  un  livre^  battre  au  papier ,  D<;jnncr 
des. coups  de  maillet  sur  un  livre  avant  de  , 
le  relier,  ou  sur  dcsccahiars  de  l^apier,  aTin. 
d'en  réduire. le  volume  et^do  rendfo  le  pa- 
jpier  lisso  et  compact.' 
/    Battre  la  terre,  La  rendre  unie  avec  une  • 
Datte..'  ■  ■'".  .\:„\ -r    '.    --.v   ^  ', 

La  pluie  a  battu  Ja  terre.  Elle  a  rendu Ja 
terre  plus  ferme.  i     _^'         .  '   .  ,   » 

Battre  le  tambour,  battre  la  caisse.  Don- 
ner un  signal  en  frappant,  sur  le  tambour 
avec  les  baguettes.  On  dit  dans  un  sens  ana-- 
loguc.  Battre  le  rappel,  l' assem]blce^" la  mar- 
che, la  charge,  la  retraite ,  battre  la  dinne, 
la  chamade,  battre  un  ban^  etc.,  Hattré  le  tam 
bour  pour  le  rappel,  pour  l'asSemWée,  pour 
la  marche,  pour  la  chargé,  etc.  On  dit  aussi 
Battre,  sans  régime  direct.  Ordonner  aux 
tambours  de  battre.  Battre'^  aux  champs. 
Voyez  plus  loin  Battre  employé  comme 
neutre.  . 

En  termes  de  Muàiquc,  Battre  la  mesure. 
Marquer  la  mesure  par  des  mouvements 
égaux  de  la  main  ou  du  pied.  Vous  ne  bat- 
tex pas  bien  la  mesure,  vous  la  battez  trop 
vite,  trop  lentement. 

En  termes  de  Danse,  Batire  un  entrechat, 
des  entrechats,  Faire,  en  dansant,  ce  mou- 
vement qui  consiste  à  croiser  plusieurs  fois 
les  jambes,  lorsqu'on  est  en  Tair..     -^ 

Fam.,' Battre  le  fer,  Tirer  souvent  des  ar- 
mes. Il  y  a  longtemps  qu'il  bat  le  fer  dans 
les  salles  d'armes.  v 

Fig.  et  fam.,  Ily  a  longtemps  qu'il  bat  le 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  s'ado4i#e  de- 
puis longtemps  à  quelque  étude,  à  quelque 
profession.    ^        .      . 

Fam.,  Battre  le  pavé,  Aller  par  les  rues, 
courir  par  la  ville  sans  but  déterminé,  sans 
occupation  sérieuse.  Il  ne- fait  que  battre  le 
pavé. 

En  termes  de  Guerre,  Battre^  Vestrade, 
battre  la  campagrie.  Parcourir  la  campagne, 
aller  à  la  découverte,  pour  reconnaître  la 
positioi[i,  ies  mouvements  de  l'ennemi.  La 
locution  Battre  t' estrade  a  vieilli. 

Èig.  et  fam..  Battre  la  campagne.  Diva- 
guer, s'éloigner  de  son  sujet  par  des  digres- 
sions fréquentes  et  inutiles  ;  ou  Répondre 
vaguement,  avec  dessein  d'éluder  une  ques- 
tion, une  objection.  Cela  signifie  aussi, 
Déraisoa(fcr  dans  le  délire  de  la  maladie. 

fiattre  la  plairie  i  La  parcourir  dahs  plu- 
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sieurs  sens,  en  faisant  quelque  recherche. 
Nous  battîmes  toute  la  plaine,  sans  pouvoir 
trouver  de  gibier.  La  cavalerie  battit  toute  la 
plaine,  sans  découvrir  un  seul  ennemi.  Nous 
avons  longtemps  battu  la  plaine  en  herbo^ 
sant,  et  nous  n'avons  trouvé  que  peu  de  pla^ 
tes.  On  dit  de  même,  Jiattre  un  bois,  une 
forêt,  un  canton,  etc.;  et  pariiciilièrement, 
en  termes  de  Guerre,  Battre  le  pays.  Explo- 
rer, reconnaître  le  pays.  " 

Fam.,  Battre  du  pays ,  Voir,  parcourir 
beaucoup  de  lieux  différents;* et,  liguré- 
ment  et  familièrement,  Parler  de  beaucoup 
de  choses, ^traiter  beaucoup  de  sujets  dii-o 
férents.  Dans  cçtte  conversation,  nous  avons 
battp,  bien  du  pays  en  peu  de  temps. 

En  termes  de  Marine,  Battre  la  mer,  Res- 
ter longtemps  dans  les  mêmes  parages  «V 
croiser  ou  attendre.- 

Prov.  et  fig.,  Il  a  battu  les  buissons,  et 
un  autre  a  pris  les  oiseaux,  Il  s'est  donné 
beaucoup  de  peine,  et  un  autre  en  aprofité. 
•  .  Prov.  et  lig.,  Battre  Veau  avec  un  bàtgn, 
Se  donner  beaucoup  de  peine  sans  espoir 
raisonnable  de  succès.  On  dit  de  même, 
C'est  battre  Veau ,  C'est  prendre  une  peine 
inutile. 

F'igv  et  fam.,  Se  battre  les  flancs  pour 
quelque  chose,  Faire  beaucoup  d'efforts  pour 
y  réussir.  Il  se  dit  principalemeift  Des  ef- 
forts qui  n'ont  point  de  succès.    >  .       , 

Fig.  et  pop.,  Se  battre  Voeil  de  quelque 
chose,  s'en  batire  Vœil,  S'en  soucier  peu, 
s'en  moquer,  n'en  faire  aucun  cas.  Il  a  beau 
me  faire  des  menaces,  je  m'en  bats  Vœil.         * 

Fam.,  Battre  les  murs,  Marcher  en  chan- 
celant pa.  l'effet  de  l'ivresse.  .   .^     s 

La  mer  bat  le  pied  de  cette  touf^dé  ce  rem^ 
part,  etc.,  La  mer  arrive  jusqu'au  pied  de 
cette  tour,  de  ce  rempart.  Lks  vagues  bat- 
tent ce  rocher.  Elles  viennent  s'y  briser.  >Ùn 
ditde  même.  Les  fl^ots  battaient  les  flancs^u 
navire.  *  -  <•  - 

En  ternies  de  Marine/ Les  voiles  battent 
U^  tïi4ts,  se^  dit  Lorsque  le  vent  ne  gonfle 
pas  les  voiles,  çt  qu'elles  sont  agitées  par 
le  tangage  du  batiuient. 

Neutralement ,  /i  fai^t' attac/ier  cette  ja- 
lousie, xette  persienne  qui  bat,  contre,  le  mur, 

JiATTRE,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant De  certaines  choses  liquides  que  l'on 
agite  fortement  avec  une  batte,  une  cuiller, 
etc. ,  pQur  leur  faire  prendre,  de  la  consis- 
tance, pour  les  brouiller,  les  méler^  Battre 
du  beurre.  Battre  des  œufs.  Battre  de  la  crème,  i 
Battre  une  sauce.        '      i  .  / 

<'Au  Jeu,  Battre  les  cartes,  Les  mêler  avant 
de  donner.  On  dit  plus  ordinairement  et 
mieux.  M4ler  les  cartes. 

Battre  la  semelle,  se  dit  D'un  jeu  ou  plu- 
tôt d'une  sorte  d'exercice  auquel  se  livrent 
les  écoliers  pour  se  réchauffer,  et  tjui  con- 
siste à  frapper  alternativeinent  la  terre  d'un 
pied,  et,  de  l'ai^trc,  la  semelle  du  camarade 
avec  qtri  l'on  jjrend  cet  exercice. 

^.\TTRE,  se  dit  aussi ,  au  Jeu  de  trio 
tral^.  Lorsque  par  le  point  du  dé,  en  par- 
tanrSd'une  flèche  où  l'on  a  une  ou  deux 
dames,  on  frappe  une. dame  découverte  de 
l'adversair^^^ouson  coin», Je  bats  telle  dame 
par,.^cinq  et  s,i^cSj^bats  lès  deux  coins  par 
sonnex.  Vous  battetxette  dame  à  faux. 

Battre,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie, Combattre.  Se  battre  à  pied  et  à  cheval 
Se  battre  en  duel.  Se  battre  à  Vépée.  Se 
battiie  au  pistolet.  Ils  se  sont  battus  à  coups 
de  poing.  Il  a  désarmé  celui  contre  qui  il  se 
battait.  C'est  un  horame  qui  se  bat  bien.  • 

Se  battre  en  retraiie ,  Continuer  de  com- 
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battre  tout  en  faisant  retraite.  Cette  locu- 
tion a  Vieilli.         ■-,  .  _^        / 

Se  battre  à  la  perche,  se  dit,  en  Faucon- 
nerie", D'un  oiseau  de  proie  qui  se  tour- 
mente, qui  s'agite  sur  la  perche  où  il  est 
attaché.;  et,  figiirén^ent  et  familièrement. 
D'un  homme  qui  se  tourmente  fort  inutile- 
ment.  ' 

Prov.  et  fig.,  Se  battre  contre  des  moulins 
à  vent,  Se  défendre  ^contre  un  danger  qui 
n'existe  pas,  vouloir  surmonter  des  obst^ 
clés  imaginaire^. 

BATTRE,  est  aussi  verbe  netttre,  et  s'em- 
ploie dans  divers  sens.  Ainsi  on  dit  : 

Le  cœm  bat,  le  pouls  bat.  Il  est  agité  d'un 
mouvenjlit  continuel  et  régulier.  Il  n'est 
pas,  mort,  je  sens  son  cœur  battre.  Le  cœur 
me  battait  plus  fort  qu'à  V  ordinaire  ;  ou  sim-, 
plément.  Le  cœur  me  battMt.  Son  pouls  bat 
quatre-vingts  fois  par  minute. 

Fam.,  Le  cœur,  le  pouls  lui  bat,  lia  peur. 

Tant  que  le  cœur  me  battra,  Tant  que  je 
vivrai.  On  dit  aussi,  figurémerit  et  populai- 
rement,- Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le 
ventre ,  ou  Tant  quê^Vâme  me  battra  dans 
lé  corps.  ,^      .  \^    •'  /^ 

Battre  des  ailes,  se  dit  ly'^ii^  oiseau  qui 
agite  ses  ailes.  '   *  \^ 

Battre  de  l'aile  ou  d'une  aile,  se  d^  D'un 
oiseau  qui,  étant  blessé  à  l'une  de  ses  ailes, 
ne  peut  plus  se  servir  que  dé  l'autre. 

Fig.  et  fam..  Ne  battre  que  d'une  aile,  rii^ 
battre  plus  que  d'une  aile.  Avoir  beaucoup 
perdu  de  sa  vigueur,  dcuson  activité  ;  ou  Être 
mal  dans  ses  afTaires,  être  fort  déchu  de 
son  crédit,  de  sa  considération.  On  dit  de 
môme,  Ceta  ne  bat  plus  que  d'une  aile,  en- 
parlant  D'une  afTaire  qui  languit^  d'une  en- 
treprise qui  décline.        * 

Battre  des  mairu.  Frapper  l'une  contre 
l'autre  ses  deux  mains  ouvertes,  pour  ap- 
plaudir. '  •  "        " 

Le  fer  de  ce  cheval  bat,  U  commence  à 
se  détacher,  il  loche. 

Le  soleil  bat  à  plomb  dctns  cet  endroit,  sur 
nos  têtes,  etc.,  Il  y  darde  perpendiculaire- 
ment ses  rayons.  "      .     ,  '      , 

Battre  de  la  caisse,  du  tambour.  Tirer  des 
sons  du  tambour  avec  les  baguettes.    - 

Le  tambour  bat,  On  bat  le  tambour.  Dans 
un  senis  analogue,  La  générale  bat ,  la  re- 
traite bat,  etc.  t  -^ 

Tambour  battant,  Au-  son  du  tambour. 
Marcher,  partir,  arriver  tambour  battant. 

Fig.,  Sortir  tambour  battant,  Sortir  avec 
une  partie  des  honneurs  de  la  guerre.  On 
ajoute  ordinairement  à  cette  locution,  Mé- 
che  allumée.  . 

Fig.  et  fam..  Mener  quelqu'un  tambour 
battant,  Le  traiter  sans  aucun. ménagement. 
'  Fig.  et  fam.,  Faire  une  chose  tambour 
battant,  La  faire  au  vu  et  au  su  dé  tout  le 
monde,  ou  encore  lalaire  vite  et  rondement. 
-  Battre  en  retraite,  Se  retirer  du  combat 
en  bon  ordre  ;  et,  figurément  fet  familière^ 
ment.  Commencer  à  se  retirer  du  com- 
merce du  monde ,  ou  de  quelque  société  ; 
Commencer  à  céder  dans  une  discussion, 
dans  un  débats  .:  /  vv  '  »< 

Fig.  et  fam. ,  Battre  froid  à  quelqu'un, 
Affecter  de  lui  parler,  de  le  traiter  enf^ 
froideur,  avec  indifTérence.    v  ;  -  ' 

En  termes  de  Manège',  Battre  à  la.  main, 
se  dit  D'un  cheval  quand  il  élève  et  abaisse 
alternativement  la  tète  avec  des  mouvementa 
brusques  qui  fatiguent  la  main  du  cava'îîtsr. 
Battre  du  flanc,  des  flancs,  se  dit  D'un  che- 
val qui  est  haletant,  et  dont  les  flancs ^^'a- 
^tent.  ,     ^^ 
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BAVARDAGE 


BATTUE  - 

Battu  ,*ffiiT^àrt.  passé.  Ùfi  général  battu 
a  toujours  tort.  r^/     .  • 

Fig.  et  fam..  Ne  pas  se  tenir  pour  battu, 
N'enpasidémordre,  quoiqu'on  ait  jsuccombé 
ou  échoué  dans  un  procès,  dans  une  dis-*- 
cussion.  à.  .  j 

Prov.  et  fig..  Être  battu  de  V oiseau,  Être 
découragé,  rebuté  par  une  suite  de  mauvais 
succès,  de  traverses;  ou  Être  affaibli  par 
des  maladies.  . 

Prov.  et  Vig.,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu,  1\  y  a  des  choses  où  il  ne  faut 
point  s'épargner,  quoi  qu'il  en  puisse  ar- 
river. '  •  ' 

Prov.,  Les  battus  payent  l'amende,  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  à  une  répara- 
tion, sont  réprimandés,  condamnés,  mal- 
traités de  nouveau.  Dans  cette  phrase 
Battu  est  employé  substantivement. 

^voir  les  y^ux  battus.  Avoir  le  toup/âés 
yeux  noir  et  comme  meurtri.  "•    o       ' 

Fig.  et  fam..  Avoir  eu  souffent^  avoir  eu 
longtemps  les  oreilles  battues  et  rebattues 
d'urne  affaire.  En  avoir  oui  souvent  parler. 

Chemin  battu,  Chemin  fort  fréquenté. 

Fig^  Suivre  le  chemin  battu ,  S'attacher 
aux  usages  établis.  On  dit  aussi,  Les  routes 
battues,  les  sentiers  battus.  Les  procédés 
ordinaires,  les  moyens  connus. 

Battu  des  vents,  de  l'orage,  de  ta  tem- 
pête. Exposé  à  la  violence  des  vents,  tour- 
Snehté  par  l'dnige,  par  la  tempête.  IJn  ro- 
cher battu  des  vents.  Un  vaisseau  battu  de  la 
tempête..  On  dit  aussi  en  termes  de  Marine, 
qu'L7it  bâtiment  est  battu  par  la  mer,  par  des 
grains  molents^  eie. 

BATTUE,  s.  f .  T.  de  Chasse.  Action  de 
plusieurs  personnes  qui  battent  les  bois  et 
les  taillis  avec  grand  bruit,  pour  en  faire 
sortir  les  loups,"  les  renards,  et  autres  bê- 
tes. II. faut  assêjnhUr  dés  payians  peur  faire 
une  battue  dans  ce  bois\ 
*  Battue,  en  termes  de  Manège,  Bimtque 
produit  le  pied  du  cheval,  en  ^ppant  sur 
le  sol,  dans  la  marche,   ii 

BATTURE.  s.  f.  Espèce  de  doirure  qui 
se  fixe  avec^un  mélange  de  miel,  d'eau,  de 
colle  et  de  vinaigre.  v     ; 
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BAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
poutres  qui  sont  posées  dans  le  sens  de.  la 
largeur  du  bàtimenf ,  pour  aiTermir  les  bor- 
dages  et  soutenir  les  ponts.  Lé  grand  bau 
ou  maître  bau  sert  à  mesurer  la  plus  grande 
largeur  du  bâtiment  et  à  fixer  les  dimensions 
des  mdts,  des  vergues,  etc.  Des  baux  d'as- 
semblage., 

BAUD.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Chien  courant 
qui  est  originaire  de  Barbarie,  et  qui  chasse 
le  cerf.  On  l'appelle  aussi  Chien  muet,  parce 
qu'il  cesse  d'aboyer  quand  le  cerf  vient  au 
changé. 

^^AVDET.  s.  m.  Âne.  É(re  monté  sur  un 
baudet.  L'apologue  du  Cheval  et  du  Baudet. 
Être  chargé  comme  un  baudet,  Être  excessi- 
vement chargé. 

XI  se  dit,  figurément  et  par  injure,  d'un 
homme  stupide. 

BAUDIE.  V.  a.  T.'de  Chasse.  Exciter  du 
cor  et  de  la  vôiz.  Boudoir  un  faucon.  Bau-  > 
diir  les  chiens.      / 

Baudi,  ib.  pairt.  passé. 

BAUDRIBE.  s.  m.  Bande  de  buffle,^ de 
cuir  ou  d'étoffe ,  qui  pend  en  écharpe,  et 
qyi  sert  à  porter  le  sabre  ou  l'épée.  èau- 
drier  de  buffle,  de  cuir,  d'étoffe.  Baudrier 


btodé.  Les  officiers  ne  portent  plus  l'épée  en 
baudrier. 

Baudrier  d'Orion,  Les  trois  étoiles  pla- 
cées en  hgne  droite  au  milieu  de  la  cpnstel- 
lation  d'Orion.      .        . 

BAUDRUCHE.  S.  f.  Pellicule  de  boyaU 
de  bçBuf  ou  de  mouton ,  qui  sert  principa- 
lement aux  batteurs  d'or  poUr  réduire  l'or 
en  feuilles ,  en  le  battant  entre  deux  peaux 
de  cette  espèce.  Un  ballon  en  baudruche. 

ËAU6fE.  s.  f.  Lieu  fangeux  où  le  san- 
glier se  retire,  se  couche.  Faire  sortir  un 
sanglier  de  sa  bauge.  \ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  mortier  fait 
de  terre  grasse ,  mêlée  de  paille.  Maçonne- 
rie faite  de  bauge.  Enduire  une  muraille  de 
bauge.  ,  " 

BAUGUE  ou  BAU^UE.  S.  f.  Mélange  Je 
plantes  marines  quç  la  mer  Méditerranée 
rejette  sur  ses  càtesT  L^  baugue  sert  à  fu- 
mer les  tetres,  et  à  garnir  des  caisses  d'em- 
ballage.r  •;.         •     ' 

BAUME.  G|.  m.  Substance  résineuse  ol 
odorante ,  qui  coule  de  certains  végétaux , 
et  qu'on  emploie  souvent  en  médecine. 
Baume  du  Pérou.'  Baume  de  Tolu.  Baume  de 
la  Mecque  ou  de  Judée.  Baume  de  copahu. 
Baume  sec.  Bdume  liquide.  Les  chimistes^ ^ 
exir aient  l'acide  benzoïque  de  l'espèce  de 
baume,  appelée,  Benjoiri. 

Prov.,  Cela  fleure  comme  baume,  Cela 
sent  fort  bon;  et,  figurément  et  familière- 
ment en  matière  d'intérêt.  Cela  offre  dos 
sûretés,  cela  parait  devoir  être  avanta- 
geux ,  lucratif.  On  dit  aussi ,  'Sa  réputation 
fleure  com^é  baume,  II. a  une  excellente 
réputation.  *- 

9AUME,  Be  dit  par  extension,  de  Cor- 
tains  médicaments  composés ,  qui  s'em- 
ploient la  plupart  à  l'extérieur,  et  qui  ont 
une  odeur  balsamique.  Baume  vert  de 
Metz.  Baume  de  Fioravanti.  Baume  de  sour 
fre.  Baume  tranquille.  Il  s'ait  faire  iin 
baume  excellent.  Il  l'a  guéri  avec  un  certain 
baume.  Ce  charlatan  vante .  beaucoup  son 
baume é      .    ;  /  *\» 

Fig.  et  f^m.,  Je  W'ai  pas^de  foi  dans  son 
baume.  Je  n'ai  point  de  confiance  aux  dis- 
cours qu'il  débite,  aux  promesses  qu'il  fait. 
\;  Bau'me,  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui 
adoucit  les  peines,  où  dissipe  les  inquié- 
tudes, les  chagrin?.  Cette  nouvelle  fut  un 
baum»  pour  moi.  Sa  présence  est  un  baume 
qui  calme  tous  mes  maux.  C'est  un  baume 
sur  ma  blessure.    . 

Baume,  est  aussi  Le  nom  d'une  plante 
odoriférante,  plus  connue  sous  celui  de 
Menthe^ 

.  BAUMIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  qui 
donne  du  baume.  Il  se  dit  particulièrement^ 
de  Celui  qui  iourjùi  le  baume  de'Jùdpe. 

BAUQUE.  8.  i.  Yoyez  Bauoue. 


BAV 


BAVARD,  ARDE.  adj.  Qui  parle  sans  me- 
sure ou  sans  discrétion.  Un  homme  bavard. 
Une  femme  bavarde.  On  l'emploie  aus.si,  et 
plus  ordinairement,. comme  substantif.  Ce 
bavard  m'a  fait  perdre  mon  temps.  Ne  lui 
contez  pas  de  secret,  c'est  une  bavarde.  H 
est  familier.  ^  -y  . 

BAVARDAGE.  S.  m.  Action  do  bavarder. 
Le  bavardage  des  commères.  Son  bavardagt 
m'étourdit.  Un  bavardage  insupportable. 

Il  se  dit  aussi  Des  discours  .insignifiants 
et  prolixes.  Voilà  bien  du  bavardage.  Tout 
cela  n'est  qu'un  vain  bavardage.  Quel  sot 
bavardage!  Cess'^ns  ce  bavardage,  et  venons 
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ij.  Qui  parle  sans  me- 
a.  Un  homme  bavard. 
n  l'emploie  aussi,  ot 
omme  substantif.  Ce 
•e  mon  temps.  Ne  lui 
c'est  une  bavarde.  H 

.  Action  do  bavarder, 
néres.  Son  bavardage 
lage  insupportable- 
discours  .insignifiants 
n  du  bavardage.  Tout 
bavardage.  Quel  sot 
•  bavardage,  et  venons 
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au  fait.  Il  est  familioi'  (ïans  ^s  deux  ac- 
ceptions. „:,;(^f^<-^ 

BAVARDER,  v.  n.  Parler  excessivement 
(le  choses  vaines  et  frivoles.  Elle  aime  beau- 
coup à  bavarder.  Passer  son  temps  à  bavar^ 
dcf.  C*est  un  homme  qui  bavarde  toujours. 

Il  signifie  aussi.  Parler  de  choses  qu'on 
devrait  tenir  secrètes.  Quelqu'un  aura  ha^ . 
i;ardé.  Il  est  fort  mal  de  bavarder  ainsi,  il 
est  familier  dans  les  deux  î^cceptions.  ' 
'  BAVARDERIE.  s.  f.  Défaut  du  bavard. 
Cet  homme  est  d'une  bavarderie  insupporta- 
ble.    .^       .    •'■     ■"  ■••"■   :  •^■'■' 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Bavard||Ce.  Je 
suis  ennuyé  de  sa  bavarderie.  Il  est  familier 
et  peu  usité  dans  les  deux  acceptions. 

BAVAROISE,  s.  f .  Infusion  de  the^où  l'on 
met  dii  sirop  de  capillaire  au  lieu  de  sucre. 
Bavaroise  au  lait,  au  chocolat.  Prendre  une 
bavaroise.  .      . 

•  BAVE.  s.  f.  Salive  épaisse  et  visqueuse 
qui  découle  de  la  bouche.  Essuyer  la  bave 
d'un  petit  enfant.       '     ,>   * 

l\  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  salive  écu- 
mcuse  que  jettent  certains  animaux.  La 
bave  d'un  chien.  Un  reptile  qui  jette  de  la^ 
bave.  Bave  venimeuse.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Lf^  bave  d'un  hydrophobe. 
■*  La  bave  du  limaçon,  Liqueur  gluante 
que  jette  le  limaçon,  et  qui  lui  sert  pour 
glisser,  sur  les  corps  à  la  surface  desquels 
il  rampe. 

IIAVER.  v.  n.  Jeter  de  la  bave.  Les  per 


liis  cn(0nts  ne  font  que  baver.  Un  \animal  ;    bayeuses.  Il  est  familier,  et  il  vieillit. 


BAVARDER  --  BgAU 

/    :^      '     ■■•'./•■■■.#:      ^  ' 
iIavure.  s.  i.  Petite  tràcc  que  les  joints 

des  pièces  d'un  moule  laissent  sur  Tobjet 

moulé.  Enlèter  les  bavures.- 
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■\  RAYADÊRE.  s.  f.  (On  proiionCG  Prfto- 
dère.)  Nom  que  l'on  donne,  dans  l'Inde, 
aux  femmes  dont  la.  profession  estdc  dan- 
ser devant  les  temples  ou  pagodes.  Une 
troupe  de  bayadêres.  .       /*  * 

RAY  ART.  s.  ni.  (On  prononce  et  quel- 
ques-uns écrivent,  Baïart.)  Sorte  de  bard, 
de  civière,  qui  estj  principalement  en  usage 
dans  les  ports*  ^  f  ;  .  -'  -^  - 
*  RAYER,  y.  ni  (il  se  conjugue  comme 
Payer.  On  le  confond  souvent  et  à  tort  avec 
Bailler.)  Tenir  la  bouche  ouverte  en  regar- 
dant, longtemps  quelque  chose.  Bayer 
comme  un  lourdaud.  Il  ne  fait  que  bayer 
pendant  tout  le  jour,  y-      vr;     ;  >  .    , 

Fig.,  Bayer  aux  corneiiles ,  S'amuser  à 
regarder  en  l'air  niaisement.     !        ^  .    ■'• 

Bayer,  signifie  aussi  figurémçnt.  Dési- 
rer quelque*  chose  avec  une  grande  avidité  ; 
en  ce  sens  on  le  joint  toujours  avec  la 
préposition  Apr^s.  Bayer  après  les  richesses, 
après, les  /lonneurj.  Il  est  familier  dans  les 
deux  acceptions,  et  fl  vieillit. 

RAYEUR,  EUSE.  S.  Cejûi,  celle  qui  re- 
garde niaisement,  qui  a  l'habitude  de  bayer^. 
La  fête  attira  beaucoup  de  bayeùrs  et  de 


qui  hâve. 

BAVETTE.  S.  f .  Petite  pièce  de  toile  qu'on 
airaclie  sur  la  poitrine  des  petits  enfants, 
'jxHir  recevoir  la  bave,  la  salive  qui  découle 
oitlinaircment  de  leur  bouche.  Mettre  une 
bavette  à  un  enfant.  Porter  la  bavette.  Être  à 
la  bavette.  Cet  enfant  est  encore  à  la  baveite. 

Fig.  et  fam. ,  Être  à  la  bavette,  n'être  en^ 
core  qu' à  la  bavette ,  Être  encore  trop  jeune 
pour  se  m^ler  des  choses  dont  i^  s'agit, 
poiic  en  dire  son  avis.- 

Fi^'.  et  pop..  Tailler  des  bavettes,  passer 
soH  temps  en  bavar^eries,  en  cohiméra 
en  caquets.  Quand  ces  commères  sont  i 
semble,  elles  ne  font  quetailler  des  bavettes 
elles  taillent  bien  des  bavettes. 

BAVEUSE.  S.  f.  Poisson  de  mer,  ainsi 
appelé,  sur  la  côte  de  Provence,  parce  qii'il 
est  couvert  d'une  sorte  de  bave. 

BAVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  bave.  Enfant 
baveu^.  Bouche  baveuse. 

Omelette  baveuse,  Omelette  peu  euite  et 
molle.   ,  •     • 

Chairs  baveuses,  hes  chairs  molles  etbu- 
miiles  d'une  plaie  qui  n'a  pas  de  tendance 
à  lu  cicatrisation. 

En  termes  d'Impr. ,  Lettres  baveuses , 
Lettres  qui  ne  sont  pas  imprimées  nette- 
ment,, étant  trop  chargées  d'encre.  / 
BAVOCHÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Gravure  et . 
-^'ImprimeriQ.  Il  se  dit  Des  traits  de  burin, 
des  contours,  des  caractères  qui  ne 'sont 
P«^s  nets.  Une  planche  bavochée/june  épreuve 
0(\^)chée.  Un  contour  bavoché.        .  ^ 

BAVOCHER.  V.  n.  T.  de  Gravure  et 
d  Imprimerie.  Imprimer  d'une  manière  peu 
nette,  ^maculer. 

■  BAVQCHURE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
«Javoché.  Il  y  a  deux  bavochures  dans  cette 
fstampe.  Cette  impressiqn  est  pleine  de  bavo- 
RAVOLET. s.  m.  Sorte  de  coiffure  villa- 
geoise, i/n  bavol^t  bien  blanc,  bien  plissé. 
11  se  dit  aussi  d*Un  morceau  d'étoffe  qui 
orne  un  chapeau  de  femme  par  derrière. 


RAYONNETTE.  s.  f.  Voyez  Baïonnette. 

RAZ 


RAZAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
l'Orient  aux  marchés  publics,  aux  lieux  des- 
tinés au  commerce.  Par  imitation  >  on 
homme  de  même,'à  Paris  et^ dans  quelques 
autres  villes ,  Certains  lieux  couverts  où 
sont  réunis  dés  marchands  tenant  boutique 
d'étoffes ,  de  meubles ,  de  bijouterie ,.  etc. 
Construire.un  bazar.  Beau,  vaste,  riche  &a- 

lar.       '  • ,.  ■  '  •^;-.  '.  .  •■  •    . 

•    .        ,■  ••.      -,  ..     :  4  -iX'       !      '     .V, 

•■'   REA       -  •..-     .■  » 

RÊANT,  ANTE.  participe  de  rancren 
verbe  Béer.  Il  ne  s'emploie  que  comme  ad- 
jectif verbal ,  et  signifie.  Qui  présente  une 
grande  ouverture.  Le  lion  vint  à  lui  la 
gueule  béante.  Gouffre  béant. 

Être  f  demeurer  bouche  béante  \  Être -ou 
rester  étonné,  très  attentif,  etc.  Il  resta 
bouche  béante  et  les  yeux  fixés  sur jlle.  Nous 
Vécoutions  bouche  béante.    ,     ^  • 

RÉAT,  ATE.  s.  Dévot,  OU  Qui<fait  le  dé- 
vot. Il  s'emploie  surtout  ij[}ans  ce  dernier 
sens.  C'est  un  béat,^t^n  vrai  béat.  C'est  une 
béate  insupportable.  *  "^ 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement,' 
svirtout  en  parlant  De  la  mine,  du  ton,  etc. 
Une  mine  béate.  Il  m'a  dit  cela  d'un  air  béat, 
d'un  ton  béat.  Il  est  familier  dans  les  deux 
acceptions.    ,  ,    . 

•  BÉAT,  est  aussi  un  terme  de  joueur.  Il 
se 'dit  d*Un  homme  qui,  dans  une  partie, 
est  exempt  de  jouer  avec  les  autres,  et  de 
payer  sa  part-  Noiu  sommes  cinq  pour  jouer 
le  diner  :  faisons  un  béat^  et  jouons  deux 
contre  deux.  Ce  sens  a  Vieilli. 

RÉATIPICATION.  s.  f.'  Terme  dogmati- 
que. Acte  par  lequel  le  pape,  après  la  mort 
d'une  personne,  déclare  qu'elle  est  au  nom- 
bre des  bienheureux. 
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RÊATIFIER.  V.  a.  Ternie  dogmàtiquo.  . 
Mettre    au  nombre  des  bienhoureux.    Le 
pape  a  béatifié  un  tel.  . 

Il  se  dit  quelquefois  en  plaisantant,  dar\s 
le  langage  ordinaire,  et  signifie,  Rendre 
heUreux.  Cette  nouvelle  l'a  béatifié. 

BÉATIFIÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  est  béatifié, 
mais  il  n'est  pas  encore  canonisé. 

RÉATIFIQUE.  adj,.  Qui  rend  heureux.  Il  * 
n'est  guèii^  usité  que  dans  cette  locution 
du  langage  dogmatique.  Vision  béatifiquei 
La  vue  que  lés  élus  ont  de  Dieu  dans  le  ciel. 

RÉATILLES.  S.  f.  pi.  Menues  choses  dé- 
licates que  l'on  met  ordinairement  dans  les 
pàtcs,  dans  les  ragoûts,  etc. ,  comme  ris  de 
veau,  crêtes  de' coq,  foies  gras,  mousserons, 
champignons,  etc.,  et  qire  l'on  sert  aussi 
quelquefois  à  part,  tourte  de  béalilles.  Aj- 
sielte  de  béatilles. 

RÉATITUDE.  S.  f.  Félicité,  bonheuï'.  Il 
se  dit  principalement  de  la  félicité  dont  les 
élus  jouissent  dans  le  ciel.  La  béatitude  cé- 
leste,  éternelle.  La  vraie  béatitude  consiste 
dans  la  vue  de  Dieu.  Lés  avant-goitts  de  la 
béatitude.  Par\)enir  à  la  béatitude.  Jouir  de 
la  béatitude.  Il  n'y  a  point  de  Véritable  béà" 
titude  dans  le  monde.  "^ 

Il  ne  se  dit  au  pluriel  que  dans  cette 
locution,  Les  huit  béatitudes.  Les  huit  sor- 
Jes  de  félicités  dont  l'Évangile  fait  l'énli-. 
mcration. 

REAU  ou  REL,  RE1.LE.  adj .  (Bel  ne  s'em- 
ploie  que  devant  un  substantif ,  au  singu-  . 
lier,^  commençant  i)ar  une  voyelle  ou  une 
h  non  aspirée,  excepté  dans  ces  nom^  pro- 
,pres,  Philippe  le  Bel,  Charles  le  Bel.)  Dont 
les  proportions,  les  formes  et  les  couleurs 
plaiscni  aux  yeux  et  font  naître  l'admira- 
tion. Dans  ce  s^^ns,  il  se  dit  De  l'espèce 
humaine  et  De  quelques  animaux.  Un  beau 
corps.-  Un  bel  homme  Une  belle  femme.  Une 
belle  personne.  Unefemme^  belle  à  ravir.  Elle 
est  jplus  belle  qtie  sa.sœur.  Un  bel  enfant.  Un 
enfant  beau  comme  le  jour.  Une  bell-e  tète. 
Un  beau,  visage.  Une  belle  bouche.  De  beaux, 
yeux.  Un  beau  cHeval.-^Une  belle  jument.  Un 
beauthien.  Un  beau  lion.  Un  bel  oiseau.  On 
ne  dit  guère.  Un-beau  poisson,  qu'en  par- 
lant d'Un  poisson  fort  gros  et  bon  à  manger. 

Il  s'entend  quelquefois  Des  seules  for- 
mes, des  seules  proportions.  Une  belle 
taille.  Une  belle  jambe.  De  beaux  bras.  De 
belles  mains.  De  beaux  traits.  De  belles  for-: 
mes.  De  belles  proportions.  Une  belle  enco" 
lure.  Un  beau  poitrail. 

Le  beau  sexe,  Le  sexe  féminin,  les  femmes 
en  général.        '    , 

Ma  belle  enfant,  ma  belle  amie,  ou  simple- 
ment, Ma  belle,  Expressions  affectueuses  et 
familières ,  dont  on  se  sert  quelquefois  en 
parlant  à  une  jeune  personne,  à  une  femme. 

ÊEAU ,  se  dit  aussi  De  l'agrément  et  do 
l'éclat  du  teint.  Un  beau  teint.  Une  belle 
peau.  Un  beau  coloris.  De  belles  couleurs. 
Une  belle  camationé>^  '  ir/    ?Çi^   .  • 

Le  sang  est  beau  dans  ce  pays.  Les  liabi^ 
tants  y  sont  communément  beaux  et  bien 

fahs.    ;  ■•      '  ■  •      ••■^    .  Av'.-      ■ 

BEAU,  se  dit  encore  D'un  air  pur  et  d'un 
ciel  serein.  Le  temps  est  beau.  Il  fait  beau 
temps,  ou  simplement,  Il  fait  beau.  Un  beau 
temps.  Un  beau  jour.  Une  belle  journée.  Uve 
belle  matinée.  Une  belle  soirée:  Un  beau, 
soleii.  Un  beau  1^^  de^lune.  Une  belle  nuit. 
On  dit  substantivement.  Le  tempf  se  met 
au  beau.  Le  temps  devient  beau.  Le  baro" 
mètre  est  au  beau,  Le  baromètre  annonce  le 
beau' temps.       ^ 

Prgv.  et  fig..  Il  fera  beau  temps,  il  fera 
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beau  quand  je  retournerai  chei  iui,  Je  ne  rc-^ 
tournerai  jfaraais  chez  lui.  , 

Les  beaux  jours,  Le  tamps  de  Tannée  où 
les  jours  sont  beaux,  où  l'atmosphère  est 
ordinairement  pure  et  sereine.  11  se  dit, 
fi^urément,  Du  ^:empa  de  la  jeunesse,  qu'on 
nomme  aussi,  Lé  bel  âge,  Not  beaux  jours 
sont  passés.  Être  danà  le  bel  dge, 
■^  En  termes  de  Marme ,  La  mer  est  belle , 
Elfe  n'est  pas  t"op  aditée. 

Beau  ,  se  dit ,  gén^alement ,  De  tout  ce 
qui  plaît  au  sens  de  )a  vue'  ou  au  sens  de 
l'ouïe,  de  tout  ce  <iui  fait  éprouver  un 
plaisir  mêlé  d  admiration.  Un  beau  lac. 
De  beaux  arbres.  Une  belle  fleur.  Une  belle 
campagne.  Une  belle  prairie.  Une  belle  allée. 
Un  beau  jardin.'  Un  beau  vallon.  Une  belle 
rivière.  De  belles  eaux.  Une  belle  vue.  Un 


BEAU 


•  ybeau  diamant.  De  beaux  rubis.Une  belle  t)ir' 
^  quoise.  Une  belle  émeraude.  De  belles  perles. 
Une  belle  armée.  Une  belle  ville.  Un  be:au 
navire.  Un  beau  port.  Un  bel  arsenal.  De 
beaux  édifices.  Une  belle  maison'.  Une  belle 
machine.  Un  beau  magasin.  De  belles  statues. 
V  De  beaux  tableaux.  De  belles  étoffes.  Un  bel 
habit.  Une  belle  robe.  Un  beau  plumage.  Une 
belle  couleur.  Un  beau  vert.  Un  beau  rouge. 
Une  belle  voix.  Un  beau  son  de^voix.  De 
beaux  accords.  Une  belle  musique.  Un  beau 
concert.  Un  beau  spectacle.  Une  belle  fête.  Un 
beau  bal.  Cela  es\  beau  à  voir, 

Prov.  et  fig. ,  La  belle  plume  fait  le  bel  oi^ 
seau,  La  parure,  les  beaux  habits  relèvent 
la  bonne  mine.  « 

Fam . ,  et  par  plaisanterie ,  Se  faire  beau , 
se  faire  belle,  Se  parer,  prendre  ses  beaux 
habits.  On  dK  de  même.  Comme  vous  voilà 
beau,  comme  vous  voilà  belle  aujourd'hui!  '^ 
Pop.,  Un  beau  monsieur,  une  belle  dame, 
lin  monsieur,  une  dame  dont  la  mise  e^t 
*  élégante  et  soignée.  #; 

Fam.,  Le  beau  monde,  La  ébdété  la  plus 

brillante,  il  voit  le  beau  monde.  Il  est  reçu 

dans  le  beau  monde.  Cest  le  rèndez^vous  du 

beau  monde.  On  le  dit  aussi  Des  personnes 

y  -k  bien  mises,  élégantes.  J'ai  vu  là  beaucoup  de 

'•  beau  monde. 

Fam.,  Un  homme  dubel  air^XJn  homme 
qui  a  les  maniées  des  gens  de  distinction. 
Unbèauport,  une  heUe  prestance,  Un  port 
majestueux,  une  mine  qui4mpose. 

En  termes  de  Manège^  Oe  cheval  porte 
.  .  beau,  Il  porte  bien  sa  tête.  Bans  cette 
phrase,  beau  est  pris  adverbialement.' 

Avoir  les  armes  belles,  Faire  bien  des  ar- 
mes, et  avec  grâce.  Cette  locution  est  main- 
tenant peu  usitée. 

-^ig,,  Il  fait  beau  voir.  Il  est  agréable  de 
\    voir.  Il  ftkjLt  beau  voirdem  armées  se  dispo^ 
^ser  au  combat,  .    >     . 

Fig.  et  ironiq.,  Il  vous  fait  beau  voir, 
.  Vous  avez  bien  mauvaise  grâce  à. . .  Il[  ferait 
beau  voir ,  Il  serait  bien  étrange ,  bi^n  ex- 
traordinaire de  voir.  Il  ferait  beau  voir  cet 
homme,  réputé  si  sage,  se  livrer  à  une  pa- 
reille folie.  .,'    .       v»,^ 
?  BEAU,  se  dit  également  De  Tesprit  et  de 
ses  conceptions.  Beau  p^i«.  Belif  ima(/tnà- 
tion.  Belle  mémoire.  Beau  talent.  Beaupoéme. 
Belle  harangue.  Beaux  vers.  Belle  pièce  de 
théâtre.  Belle  pensée.  Belle  période.  Belle 
^      maxime.  De  belles  paroles.  Voilà  les  beaux 
endroits  de  ce  livre. 

Un  bel  esprit,  Un  hoit|ne  dont  l'esprit  e« 
orné  de  connaissances  agréables.  Les  beà^x 
esprits  du  jour.  On  dit  aussi.  Une  femme 
bel  esprit;  mais  cela  signifie  presque  tou-./ 
..  Jours,  Une  femme  qui  a  des  prétentions  à 
Tesprît 


Provv  et  fam^  Les  beaux  espHts  te  ren- 
contrent,  se  dit  De  deux  personnes  qui  ex- 
priment à  la  fois  la  ;néme  idée. 

Les  beaux-arts,  La  peinture,  la  sculpture, 
r architecture,  la  musique,  et  la  danse. 
On  y  joint  quelquefois  l'éloquence  et  la 
poésie. 

Les  belles'lettres,  L'ensemble  des  oonnàTs- 
sances  qui  constituent  la  grammaire,  l' élo- 
quence, la  poésie.  Il  étudie  lesbelUt-iettres» 
Cours  de  belles-lettres,  .* 

BEAU,  se  dit  encore  D'un  caractère  noble, 
élevé ,' généreux. .  Un  beau  caractère.  Une 
belle  dme.  Un  beau  naturel,   \ 

Il  se  dit  égsdenient  Des  sentiments,  des 
actions  qu'inspire  une  belle  âme.  De  beaux 
sentiments.  Un  beau  déveuemetU,  Un  bel  acte 
de  désintéressement.  Une  belle  aetion.  Un 
beau  sc^erifice.  Il  est  beau  de  pardonner  à  ses 
ennemis,  •■-.i  ■     .  v .,  :'.h  ■'■■:■•  '  >:V.'--.'.'^f,.'.;. 

Il  signifie  aussi,  Glorf eut,  honorable. 
Une  belle  origine.  Un  beau  fMm,  Une  belle 
victoi¥€.  Ce  général  a  fait  une  belle  retraite. 
Une  belle  mort.  Les  beaux  temps  de  cette  mo- 
narchie, C est  une  des  plus  belles  pages  de 
son  histoire.  Çest  là  son  beau  côté. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Bien- 
séant, honnête,  convenable.  Cela  n'est  pas 
beau  ék  un  jeune  homme.  Rien  n'est  si  beau, 
dans  une  jeune  personne,  que  Unnodestie. 

BEAU,  se  prend  aussi,  pour  Bon,  heureux, 
favorable,  avantageux.  Une  belle  sainte.  Cette 
maison  est  en  bel  air.  Une  belle  récolte,  une 
belle  vendange.  Un  beau  poste.  Un  bel  em- 
ploi, Vn  beau  début.  Une  belle  réputation. 
Être  en  beklé  passe.  L'occasion  est  belle.  Une 
beUe  affaire.  Un  beau  sujet. 

Il  fait  beau  marcher,  se  promener,  IJe 
temps,  l'heure  est  propice  à  la  marche,  à  là 
promenade.  Il  fait  beau  choitser  diins  cette 
forêt.  Le  terrain  en  est  commode  pour  la 
chasse.^     •        ...  v* 

Fig.,  Mettre  quelque  chose  dans  un  beau 
jour,. L'expliquer,  l'exposer  avec  clarté. 

De  beaux  semblants,  de  belles'  promesses, 
de  bell^s^paroles,  etc..  Des  apparences,  des 
^aroles^  des  promesses,  etc.,  propres  à  sé- 
duire, mais  auxquelles  on  ne  doit  pas  beau- 
coup se  fier. 

A  certains  Jeux,  comme  le  Billard,  là 
Paume,  Faire  un  beau  coup.  Faire  un  coup 
fort  adroit.  Aux  Jeux  de  hasard,  Fatre  itn 
beau  coup.  Faire  un  coup  fort  heureux. 

,  Prov/ et  fig.,  A  beau  jeu,  beau  retour,  se 
dit  Pour  faire  entendre  qu'on  saura  bien 
rendre  la  pareille,  ou  même  qu'on  l'a  déjà 
rendues. 

s  »  .4 

Perdre  à  beau  jeu,  Perdre  quoiqu'on  ait 
un  beau  jeu;  et  figurément  et  familière- 
ment ,  Échouer  dans  une  teix|f|tive  dont  le 
succès  paraissait  açfsuré.      iflîv    - 

Vanner  beau  jeu ,  Donner^es  cartes  qui 
font  un  jeu  favorable.  ^  j^^. 

Fig.  et  fam..  Donner  beau  jeu  à  quelqu'un. 
Lui  présenter  une  occasion  favorable  de 
faire  oe  qu'il  souhaite.  On  dit  aussi,  Avoir 

beau  iw.i^,/?^^  .-,vv/,  \j.^+^<.  V;  n  ■, ;■;  '^^  ■*4:-  .■  -^v  ^ 
Elliptiq.,  au  Jeu  dé  paume.  Donner  béa$s, 
Jouer  la  baile  de  manière  qu'elle,  soit  facile 
à  prendre.  Donner  beau  sur  les  deux  tàits, 
Envoyer  la  balle.à  soil  adversaire  de  ma^ 
niére  qu'elle  porte  sur  le«  deux  toits,  ce  qui 
la  rend  aisée  à  prendre. 

Fig.  et  fam..  Donner  beau  ou  la  donner 
belle  à  quelqu'un,  Donner  à  quelqu'un  ime 
belle  occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chose.  Donner  beau  ou  la  donner  belle  à  ses 
ennsmii,  Leur  donner  des  nloyens ,  des  c»c- 
casions  de  nuire.  Ironiquement,^  Vous  me 
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la  donnez  belle,  Vous  me  la  baillez  b^lle, 
Vous  me  trompez,  vous  vous  moquez,  v^us 
voulez  m'en  faire  accroire. 

Fig.  et  fam.,  Lavoir  beattrou  lavoir  belle, 
Avoir  une  occasion  favorable  de  faire  quel- 
que chose.  Vous  lavez  beau.  Vous  ne  V aurez 
jamais  plus  belle.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Prendre  sa  belle,  Saisir  l'occasion. 

Fig.  et  ironiq..  Vous  avez  beau  faire  et 
beau  dire,  vous  avez  beau  prier,  beau  pleurer, 
noue  (ivons  beau  solliciter,  ils  ont  eu  beaxf 
se  récrier,  etc..  C'est  inutilement  que  vouis 
réclamez,  que  vous  priez,  que  vous  pleurez, 
que  nous  avons  sollicité,  qu'ils  se  sont  ré- 
criés, etc.  J'eus  beau  faire  et  beau  dire,  il 
persista  dans  sa  résolution,  . 
•  BEAU  t  se  prend  aussi  pour  Grand ,  con- 
sidérable dans  son  genre.  Une  belle  fortune. 
Un  beau  traitement.  Un  beauxevenu.  De 
beaux  bénéfices.  Ôelà  fait  une  assez  belle 
somme.  Quatre-vingts  ansî  c'est  un  bel  âge. 
Cet  avocat  a  une  belle  clientèle.  Cela  est  d'une 
belle  longueur,  d'une  belle. largeur.  Il  fait  une 
beUe  dépensée  Elle  va  faire  beau  bruit,  n\ener 
beau  bruit,,  quand-elle  saura  cela.  Faire  beau  > 
feu.  Cet  homme  a  eu  une  belle  peur.  Vous  ' 
croyez  qu'il  n'a  qu'un  rhume,  mais  le  méde- 
cin dit  que  c'est  un  bel  et  bon  catarrhe,  une 
belle  et  bonne  fluxion  de  poitrine.  Il  est  sou- 
vent familier ,  comme  dans^  ces  derniers 
exemples.  ,  •         . 

Gronder,  traiter  quelqu'un  de  la  belle  t)m- 
niére,  le  mener  beau  train.  Le  gronder ,  le 
traiter  sans  aucune  espèce  de  ménagement. 

Fam.,  Il  y  a  beau  temps ,  il  y  a  beau  jour, 
ti,  y  a  beaux  jours  que  je  ne  lai  vu,  Il  y  a 
longtemps  que  je  ne  l'ai  yu. 

BEAU,  se  dit,  dans  un  sens  analogue^  en 
parlant  Des  personnes  qui  possèdent  une 
certaine  qualité  à  un  degré  peu  ordinaire, 
comme  dûis  ces  phrases  :  C'est  un  beau  par- 
leur, un  beau  danseur,  un  beau  chanteur. 
C'est  un  homme  qui  parle,  qui  danse,  qui 
chanté  fort  bien.  Ilest  bel  homme  de  cheval, 
Il  a  bonne  grâce  &  cheval.  C'est  un  beau 
joueur.  C'eut  un  homme  qui  joue  franche- 
ment, et  qui  est  d'une  humeur  égale,  3oit 
qu'il  gagne,  soit  qu'il  perde.  Fam.,  C'est  un 
beau  mangeur,  un  beau  dîneur,  C'est  un  grand 
mangeur.         .^^ 

Fam.,  Faire  U  beau  parleur,  le  beau  di- 
seur, Aflecter  de  bien  parler. 

Beau-/l(x,  &e((e*/iiie;  beau-p^re,  belle-mère; 
beau-frère^  beUe-^ceur,  Voyez  xîes  mots  com- 
posés à  leur  rahg  alphabétique. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  beau  fils,  AfTecter 
du  soin,  de  la  recherche  dans  son  ton,  ses 
manières,  ses  vêtements.  On  dit  dcmébie, 
Cest  un  beau  fils.  . 

BEAU,  se  dit  souvent  par  ironie  et  fami- 
lièrement, dans  un  sens  fort  contraire  à  sa 
signification  propre.  Voilà  un  bt^l  homme 
pour  prétendre  noue  imposer.  Mon  bel  ami, 
votu  ne  javex  ce  que  vous  dites.  Vous  avez 
fait  là  de  belle  besogne.  Je  connais  ^re  belle 
conduite.  Le  beau  mérite,  en  vérité  l  Le  1)eau 
profit ,  le  bel  avantage ,  ma  foi  !  Vous  nous 
proposez  là  un  bel  expédient,  un  beau  moyen. 
Voilà  de  beaux  discours,  de  beaux  raisonne^ 
ments,  de  be<tux  contes, 

une  belle  équipée,  .se  dit  D'une  chose 
faite  mal  &  propos,  d'une  grande  sottise,  il 
a  fait  là  une  belle  équipée. 

Elliptiq.  ,11  en  a  fait  de'belles .  Il  a  fait  de 
^^randes  fautes,  de  grandes  sottises,  de 
grandes  extravagances.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens.  Il  m' en  a  dit,  il  m' en  a 
conté  de  belles.  Il  vous  en  fera  voir  de  belles- 

C'est  un  beau  prometteur,  Il  promet  bcaU- 
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coup,  mais  il  ne  tien*  pas  ce  qu'il  a  pro- 
mis. 

Il  a  le  commandement  beau,  se  dit  ironi- 
quement D'un  ^orame  qui  donne  des  ordres 
impossibles  ou.  tjè's  difficiles  à  exécuter  ;  ou 
D'un  homme  qui  n'a  point  d'ftutpri té,  et  au- 
quel on  ne  veut  jias  obéir, 

Prov.,  Ce  que  vous  me  proposez  est  bel 
et  bon,  mais  je  n'en  ferai  rien,  se  dit  Â  une 
personne  <iont  on  ne  goûte  pas  les  propo- 
sitions, les  conseils.  On  dit  de  même,  Tout 
cela  est  bel  et  bon,  mais  V argent  vaut  mieux. 

Pop.,  Voilà  un  beau  venez-y-voir,  se  dit 
par  mépris,  et  pour  rabaisser  une  chose 
qu'on  nous  fait  trop  valoir. 

L'échapper  belle,  Éviter  heureusement  un 
péril  dont  on  était  menacé.    - 

BEAU ,  se  joini  aussi  à  des  termes  detnér 
pris  et  d'injure,  comme  pour  en  augmenter 
la  force.  Cest  un  beau  fripon»  Un  beau  co- 
quin. Un  beau  maraud.  *-  » 

Il  se  joint  pareillement  à;  divers  autres 
termes  par  une  espèce  de  redondance.  lU 
s'en  alla  un  beau  matin,  une  belle  nuit.  Dé^ 
chirer  à  belles  dents.  On  V a  vendu  â  beaux 
deniers  comptants.  Ilacceptama  proposition 
à  belles  baisemains.  Crier  comme  un  .beau 
diable.  ^  *<    ^ 

:  Coucher  à  la  belle  étoile^  Coucher  en  plein 
air.  Mourir  de  sa  belle  mort.  De  sa  mort  na- 
turelle, t/ri  beau  jour,  Uft  certain  jour.  Au 
beau  milieu,  Tout  au  milieu? 

BEAU,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Quand  on  achète,  il  faut  prendre  du 
beau.  Il  y  a  du  beaûr  dans  cet  ouvrage.  Je 
tous  ai  dit  le  beau  ,de  V aventure;  mais  voiqi 
le  laid.  '  -      -^ 

\\  se  dit  absolument,  dans  les  Beaux-Ârts 
et  en.  Littérature,  de  Tout  ce  mil  élève 
lame ,  en  Mil  faisal^t  éprouver  un  sentiment 
(le  plaisirmélé  d'un  sentiment  d'admiration. 
Arotr  le]goût,  le  sentiment,  V amour  du  beau. 
U^sai ,  recherches  sur  le  beau.  ï.e  souverain 
beau.  Le  beau  idéal.  Le  vrai  beau. 

Une  belle,  Une  femme  qui  a  de  la  beauté, 
de  l'agrément.  Courtiser  les  belles.  Aller  de 
helle  en  belle.  Il  était  aux  pieds  de  sa  be^le, 
De  sa  maîtresse.  On  l'emploie  quelquefois 
«avec  une  sorte  d'ironie.  La  belle  ne  se  dou- 
tait guère  du  tour  qu'on  lui  jouait.  Ah  I  vous 
pensiez  me  tromper,  la  belle. 

Aimer  les  belles,  Avoir  du  penchant  à  la 
galanterie. 

Fam.,  Faire  le  beau,  faire  la  belle.  Se 
rengorger,  se  pavaner,  laisser  voir  qu'on 
se  croit  beau,  belle.  On  dit  de  même  quel- 
quefois, Un  beaui  mais  nyec  une  sorte  de 
dénigrement.  Je  nie  défie  de  tous  ces  béatix, 
ils  sont  communément  sans  mérite. 

En  termes  de  jeu,  La  belle  se  dit  de  La 
partie  quif  doit  décider  de  l'avantage  entré 
'leux  joueurs  ayant  eu  jusque-là  dés  chances 
égales.  Jouons  la  belle,  j'ai  gagné  la  belle. 

Belle-de^jour ,  bel{«-de-nutï,  belle-d'un- 
jour,  Plantes.  Voyez  ces  mots  à  leur  rang 
alphabétique.  % 

Bel  et  bien.  Bien  et  beau  ,  loc.  adver- 
biales et  familières.  TQ^t  à  fait,  entière- 
ment, s'il  ose  ouvrir  la  bouche,  je  lui  répon- 
drai bel  et  bien.  Il  U  fit  bel  et  bien.  'Ij  re- 
fusa bien  et  beau. 

Be  plus  belle,  loc.  adv.  et  fam-  Tout  de 
nouveau.  Quand  tout  le  monde  fut  sorti  de 
^o>ble,  il  se  mit  à  boire  de  plus  belle.  Il  s'était 
.retiré  de  même,  mais  il  y  est  rerUré  de  plus 
l^elle.  H  avait  promis  de  ne  plus  jouer,  et  il 
^  recommencé  de  plus  belle. 

û«f  plus  beau  en  plus  beau ,  se  dit  Pour 
exprimer  que  les  beautés  d'im  ouvrage, 
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BEAI/COUP  —  BEAUTÉ 

l'intérêt  d'un  dran^c,  etc.,  vont  toujours 
,  en  croissant. 

En  beau.  loc.  adv.  Sous  un  bel  aspect, 
sous  une.  apparence  favorable.  ^Cet  homme 
voit  tout  en  beau..  Cette  affaire  se  présentait 
en  beau. 

Peindre  quelqu'un  ou  quelque  chose  en 
beau ,  Faire  valoir  de  préférence  ce  qu'a 
d'avantageux  la  personne  ou  la  chose  que 
l'on  peint,  ou  dont  on  parle. 

Tout  beau.  loc.  adv,  et  fam.,  qui  signi- 
fie, Doucement,»  modérez-vous,  retenez- 
vous.  Tout  beau,  n'allez  pas  si  vite.  Tout 
beau,  ne  vous  emportez  pas.  Tout  beau^ 
moruieur,  parlez  d'un  tel  avecplus  de  respect. 

Tout  beau,  est  aussi  une  expression  dont 
on  se  sert  à  lâchasse  Pour  mettre- et  tenir 
les  chiens  en  arrêt  devant  le  gibier.  On 
l'emploie  quelquefois ,  hors  de  la  chasse, 
ï>our  réprimer  les  mouvements  d'un  chien, 
pour  le  tenir  comme  en  arrêt: 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité.  Un  nom- 
bre, une  quantité  plus  où  moins  considéra- 
ble. Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  /(  y  a  beaucoup  de  gens.  Avoir 
beaucoup  d'argent ,- beaucoup  de  blé,  beau- 
coup de.  frxiits'.  Ils  sont  beaucoup  d'héritiers 
à  partager  cette  succession.  L'Évangile  dit: 
Il  y  a  beaucoup  d'appelés,  et  peu  d'éUts. 
Dire  beaucoup  de  paroles.  Il  l'a  répété  beau- 
coup de  fois.  Verser  beaucoup  de  larmes.  Il 
s'écoula  beaucoup  de  tempt.  Avoir  beaiucoup 
dé  loisir.  Je  n'entai  pas  beaucoup.  Ce  ressort 
a  beaucoup  d'élasticité.  Cette  masse  a  beau- 
coup de  pesanteur.  Avoir  beaucoup  d'adresse,] 
de  dextérité,  AvoUir  beaucoup  d'esprit,  de  (a- 
lent,  de  génie,  de  savoir f  dje  malice,  de  vertu, 
de  résignation,  de  patience.  Éprouver  beau- , 
coup  de  plaisir,  de  jme,  de  chagrin,  de  re- 
grets,  etc.  Beaucoup  de  gens* pensent  ainsi. 
II.  y- en  a  beaucoup  q^i  sont  d'une  ^opinion 
différente. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  \e  même 
sens.  Lorsque  la  chose  qu^on  n'exprime 
point  peut  être  aisément  sous-entendue. 
C'est  un  homme  qui  sait  beaucoup.  Il  dit 
beaucoup  en  peu  de  parçles.'^l  reste  encore 
"  beaucoup  à  faire,  fï  a  petdu  beaucoup: 

À  beaucoup  près.  loc.  «dv.  Avec  une 
grsmde  dilTérence,  une  grande  distance;  il 
s'en  faut  beaucoujp.  /{  n'est  pas,  à  peaucoup 
près,  aussi  riche  qu'on  le  dit. 
,  Beaucoup,  sert  aussi  à  marquer  L'inten- 
sité, la  prolongation  ou  la  fréquence  d'une 
action.  /{  s'intéresse  beaucoup  à  votre  af- 
faire. Cela  m'inquiète,  me  chagrine  beaucoup. 
•Il  importe  beaucoup  que  vous  le  sachiez.  Cet 
enfant  grandit  beaucoup.  Ce  négociant  s'est 
beaucoup  enrichi  depuis  deux  ans.  C'est  un 
■  homme  qui  a  beaucoup  lu.  Parler.bea'ucoup: 
Marcher  beaucoup.  Manger  beaucoup^  Atten- 
dre beaucoup.  Nous  avons  beaucoup  ri.  Il 
dîne  beaucoup.  Il  vaut  mieux  lire  beaucoup 
quelques  livres  excellents  (c'est-à-^dire,  les 
lire  fréquemment)  que  de -lire  beaucoup  de 
livres  mauvais  ou  médiocres  (c'est-à-diré, 
une  grande  quantité  de  ces  livres).       ... 

Beaucoup,  ne  s'emploie  avec  les  adjectifs 
et  les  adverbes  que  lorsqu'il  marque  com- 
paraison; et  alors  il  exprime  Une  aujgmcn- 
tation  ou  un«  ,difTérence  considérable.  Je 
suis  beaucoup  moins,  beaucoup  plus  content 
de  vous  depuis  quelques  jours.  Je  suis  beau- 
coup plus  content  de  vous  que  de  lui.  Ce  vin 
est  beaucoup  meilleur.  Il  s* est  beaucoup  mieux 
conduit  que  vous.  Il  a  beaucoup  plus  d^^Êl^ 
turie.  qu'un  tel.  Qiiand  il  est  mis  après  le 
comparatif,  il  doit  toujours  être  précédé 
de  la  préposition  de  ."^  Vous  êtes  plus  savant 


<   . 


de  beaucoup. 
paratif,  on 
beaucoup  plus 
coup  plus  savant'. 
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s  avant  le  corn-  « 
dire,  Vous  étes-<- 
jTVous  êtes  de  beau-   * 
iploic  de  même  avec 


certains  verbes  qui  marquent  comparaison. 
L'emporter  de  beaucoup  sur  un  autre.  Dépas-! 
ser,  surpassen  de  beaucoup.  Etc. 

Il  s'en  faut,  beaucoup.  Il  y  a  une  grande 
différence.  Le  cadet  n'est  pas  si  sage  que 
l'aîné,  il  s'en  faut  beaucoup. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup,  La  quantité  qui 
devrait  y  être,  n'y  est  pas  à  beaucoup  près, 
Vous  croyez^  m' avoir  tout  rendu,  il  s' en  faut 
de  beaueoup^i  •  " 

Beaucoup  ,  se  dit  encore  pour  nîarquer 
Éloge,  japprobation  ou  avantage.  Cet  erifant  • 
sait  déjà  le  latin,  c'est  beaucoup  pour  son 
Age.  C'est  faire  beaucoup  que  de  commencer. 
C'est  beaucoup  que  de  savoir  se  faire  obéir. 
C'est  déjà  beaucoup  qu'on  ne  vous  ait  pas  dit 
non.  v  -      «. 

IroAi4*<tfese  beaucoup  s'il  vous  regarde ,, 
À  peine  regarde-t-il  les  gens.  C'wr  beau- . 
coup  si  vos  frais  vous  rentrent,  À  peine  rc- 
tirerez-^cous  vos  frais.  * 

^ÊAU-FILS.  s.  m.  Terme  relatif  qui  ex- 
j)rime  l'alliance  entre  l'enfant  mâle  né  d'un 
mariage  antérieur,  et  le  second  mari  de  sa 
mère  ou  la  Seconde  femme  de  son  père. 
C'est  votre  beau-fils,  jpuisque  vous  avez 
épmisé  sa  mère.  Elle  a  épousé  un  veuf,  et 
elle  a  deux  beaux-fils.  Cette  expression  n'est 
usitée^que  dans  le  langage  ordinaire,  à  la 
difTcrence  dés  mots  analogues  Beau-père, 
belljB-mére,  beau- frère,  etc.,  qui  s'emploient 
fréquemment  en  termes  de  Jurisprudence  et 
de  Pratique.  "  ,;     „    .   :-  .         . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  gendre,  d'un  homme 
par  rapport  au  père  ou  à  la  mère  de  sa 
femme.  '  •    >-.  ^ 

BEAU-FRÈRE.  S.  m.  jNom  d'^illiânce jqui 
se  donne  par  un  mari  au  frère  de  sa  fé;nme. 
ou  par  une  femme  au  frère  de  son  mari , 
ou  par  un  frère  ou  une  sœur  au  mari  do 
sa  sœur,  ou  h  deux  hommes  qui  ont  épousé 
les  deux  sœurs.^  Ç'eit  le  frète  de  mon  mari , 
dé  ma  femme,  et  par  conséquent  mon  beau-  ^ 
frère.  Ces  deux  hommes  sont  beaux- frères. 

BEAU-PÈRÈ.  s.  m.  Terme  relatif  qui 
'exprime  l'alliance  entre  un  mari  et  le  père 
de  sa  femme,  ou  entre  une  femme  et  le 
père  de  son  mari,  ou  entre  des  enfants  et 
le  second  marf  de  leur  mère.  C'est  le  père 
de  votre  mari,  et  par  conséquent  votre  beau- 
père.  C'est  mon  beau-père,  j'ai  épousé  sa  fille^ 
C'est  mon  beau-père,  il  a  épousé  ma  mère. 

BEAUPRÉ,  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  du 
mât  qui  est  placé  à  l'avanrt  du  navfre  et  qui 
est  très  incliné  sur  la  poulainé  ou  l'éperon. 
Le  mdt  de  beaupré,  ou  simplement.  Le  beau- 
pré. Ce  bâtiment  à  perdu  son  beaupré. 

BEAUTÉ,  s.  i.  Réunion  de  formes  ',  de 
•^proportions  et  de  couleurs  qui  plait  aux 
yeux  ej/qui  fait  naître  l'admiration.  Il  se 
dit  prdprement  Des  personnes,  et  particu- 
lièrement Du  visage.  La  beauté  du  t^rps. 
La,i)eauté  du  visage.  La  beauté  d'une  fe$ime,  ^ 
Une  femme  qui  a  soin  de  sa  beauté,  qui  né'» 
gligé  sa  beauté.  La  beauté  se  passe  en  peu 
de  temps.  Sa  beauté  est  paf faite,  accomplie. 
Sa  beauté  est  dans  sa  fleur,  daru  toute  sa 
fleur..  Sa  beauté  est  fanée.  Elle  est  d*uia 
beauté  ravissante,  de  j^  plus  grande  beauté. 
Elle  a  une  beauté  naturelle.  Beauté  ani/i- 
Uielle.  Beauté  fade,- journalière.  Beauté  ani^ 
mée.  Beauté  bien  conservée.  Entretenir  sa 
beauté.  Coj^erver,  perdre  sa  beauté.  Cette 
femme  n'était  pas  en  beauté  hier  au  soir. 
Elle  paraissait  moins  belle  qu'à  l'ordinaire. 
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Il  se  dit 
d'un  chevalt 

Il  se  dit  qii 
des  seules  pro 
taiile,  La  beauté 

BBAUTé,  se  di 
sonne.  Une 
gneute.  Une  bi 


¥^" 


ïl 


beauté 


les  formes, 
eauté  de   la 

UBsi  D'une  belle  per- 

a^té,  Une  beauté  dédai- 

Une  beauté  célèbre. 

Toutes  les  beautés  de  Ifl  ville  étaient  à  cette 

fête:  On  dit  de  m^me,  absolument,  La  beauté, 

pour  Résigner  les  belles  femmes  en  géné- 

^ral.  Rendre  hoiymagie  fr  la  beauté.  Le  triovu- 

.  phe  de  la  beauté.  L'empire  de  la  be<iutc. 

Il  se  dit  quelquefois  par  une  sorte  de 
badinage  ;  e^alors  on  l'emploie  surtout  au 
pluriel,  avec  l'adjectif  possessif.  Voici  nos 
beautés  qui  reviennent. 

Cette  femme  était  la  beauté  thi  bal^  Elle 
était  la  plus  belle  de  toutes  les  femmes  qui 
se  trouvaient  au  bal. 

>Cest  une  beauté,  se  dit  D'une  femme  très 
belle.  '  ■  ':■:•;■'  '^  :  '  ;  ■-  V-  ] 
w  Beauté  grecque  e\  Deay^té  fomatne,  se  di- 
sent Des  femmes  dont  la  beauté  rappelle  le 
caractère  des  têtes  que  Ton  voit  dans  les 
statues  et  dans  les  médailles  antiques  de 
la  Grèce  et  de  Rome. 

Beauté,  désigne,  en  général,  La  qualité 
de  ce  qui  touche  agréablement  les  sens , 
l'esprit,  l'âme,  de  ce  qui  est  excellent  en 
son  genre.  L(|  beauté  du  j^f^*.  La  beauté  du 
ciel,  de  la  terre,  des  fleurs,  des  eaux,  des 
arbres.  La  beauté  d^WM  ville,  d* un  édifice, 
La  beauté  d'un  fhbleau,  d'une  statue.  La% 
beauté  d'une  étoffe.  La  beauté  d'une  couleur. 
La  beauté  d'une  voix ^d^ une  musique,  d'un 
concert.  La  beauté  d'un  spectacle,  d* une  fête, 
La  beauté  de  l'esprit.  La  }^auté  du  style,  des 
pensées.  La  beauté  d'uH  ouvrage,  d'unpoéme. 
La  beauté  de  l'dme.  La  beauté  des  fentt- 
ments.  La  beauté  (f  une  ^découverte.  C'est  là 
ce  qui  en  fait ,  la  beauté.  Cela  ett  de  toute 
beauté.  •. 

BEAUTÉS,  au  pluriel ,  se^  dit  De  plusieurs 
belles  choses  réunies  dans  un  même  lieu, 
Dd^plusieurs  beaux  détails  qu'on  remarque 
dans  un  même  objet.  On  ne  peut  détaillé^ 
toutes  les  beautés  que  cette  ville  renferme. 
Les  beautés  de  la  nature.  Cette  femme  )i  mille 
beautés  (mille  charmes).  Le  style  de  cet  écri' 
vain  a  des  beautés  qu*il  n'est  pas  donné  à 
tout  le  monde  de  sentir,  Let  beautés  de  cet 
ouvrage  en  effacent,  à  mes  yeux,  les  défauts. 

Beautés,  au  pluriel,  est  quelquefois  em- 
ployé dans  Le  titre  de  certains  livres  com- 
posés de  récits  ou  de  traits  remarquables 
tirés  de  l'histoire..  Beautés  de  l'histoire. 
Beautés  de  V histoire  de  France,  de  l'histoire 
romaine,  etc, 

\  ,    .-'*   '■'  ^''■■-  ■  "^ 

-■     -■■'.?       BEC       •' 

"  ■        t.      ■■        .   ■ 

■"  BEC.  s.  m.  La  partie  saillante  et  dure  qui 
tient  lieu  de  bouche  skux  oiseaux,  et  qui  est. 
formée  de  deux  pièces  appelées  Mandibu- 
les, l'une  supérieure,  l'autre  inférieure. 
Long  bec.  Bec  court,  gros, ^ aigu,  large,  cro" 
chu.  Les  oiseaux  à  bec  fin.  Ouvrir  le  bec, 
un  oiseau  qui  se  Refend  du  bec,  qui  donne 
un  coup.de  bec,  •  '-».;*•.•*• 

ProV.^ôt  fig.,  Avoir  bee.  eX  ongles,  Èire 
pourvu  des  moyens  de  se  Refendre,  et  savoir 
en  user. 

Prov.  et  fig'.,  Avoir  bon  bee,  Parler  avec 
uiie  vivacité, .une  hardiesse  accompagnée 
quelquefois  de  malignité. 
*  Prov.  et  fig.,  Avoir  le  bec  bien  affilé,  Par- 
ler, répondre  avec  promptitude  et  facilité, 
et  même  avec  un  peu  de  malice  ^ 
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BECQtTÉE    ^v 

Vvox.  et  îif^.f  fi* avoir  que  du  bec,  N'avoir 
que  du  babil.,    cî«i'         ,      •,    i /♦;f«»*»  ^  *   : 

Prov.  et  lig.,  Se  défendre  du  bec.  Se  dé- 
fendre de  paroleSé  Se  prendre  de  bec  av^c 
çufi^u'un,.  Se  quereller,  avoir  un  démêlé 
avec  lui.'        '  ^    t  *  .     ;> 

Prov.  et  fig.,  bolMur  un  coup  de  bee.  Lan- 
cer en  passant  un  trait  piquant,  un  trait 
de  médisance. 

Prov.  et  lîg.,  Être  pris  par  le  b«c.  Être 
convaincu  par  ses  propres  {iaroles. 
VJRfov.  et  fig.,  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune ,  Lui  faire  voir  sa  sottise ,  son  inep- 
tie, lui  montrer  qy'il  est  encore  fort  igno- 
rant. On  dit  aussi,  Faire  pa^fer  à  quelqy^un 
son  bee  jaune,  Lui  faire  payer  sa  bienve- 
nue. (Dans  ces  deux  phrases  on  prononce, 
et  dans  la  première  on  écrit  plus  ordinai- 
rement, Béjaune,  Voyez  «BÉiAUNE.) 

Prov.  et  fig,,  Tenir  qtielqu'un  le  bec  dans 
Veau,  à  Veau,  Le  laissertoujours  dans  l'at- 
tente de  quelque  chose  qu'on  lui  fs^it  espé- 
rer; Le  tenir  dans  l'incertitude,  en  ne  lui 
donnant  pas  de  r.éponse  positive.  .      # 

Prov.  et  fig..  Passer  la  plume  par  le  bec 
à  quelqu'un.  Le  frustrer  des  espérances 
qu'on  lui  a  données.  Cest  un  homme  qui 
ne  se  laisse  pas  passer, là^  plume  par  le  bec, 

Prov.  et  fig..  Faire  le  bec  à  .quelqu'un, 
L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire.,^  ^ 

Fig.  et  fam.,  Causer  bee  à  bec,  l^te  à  tête. 

Fig.  et  fan).,  Foire  le  petit  bee,  Faire  la 
petite  bouch^.       ; . 

Fam.,  Caq^t  htm  bee.  Nom  qu'on  donne 
à  la  pie,  parce  que  cet  oiseau  apprend  fa- 
cilement à  parler.  Il  se  dit,  figurément,' 
d' Une  femme  jaseuse  et  médisante. 

I*ig.  et  fam.,  Blancrbec,  se  dit)  par  mé- 
pris ou  par  badinage,  d'Un  jeune  honune 
sans  expérience.  Vous  n'êtes  qu[un  blanc^ 
bec.  Ce  petit  blane^bee  veut  tefiA'  tête  à  tout 
le  monde,  Taisex-vous,  blane^bec, 

BeC'deMêvre ,  se  dit  de  La  bouche  d'une 
personne,  dont  la  lèvre  supérieure  est  f en- 
dite  comme  celle  du  lièvre.  Il  se  dit  quel- 
quefois de. Là  personne  même  qui  a  ce  dé- 
faut de  confoitni^pn.r       :    v  ^;  *f 

Bec-dè-grue  ô'u  béranium^  Genre  de  plan- 
tes ainsi  nommé  parce  que,  dans  quelques 
espèces,  la  capsule  qui  contient  les  semen- 
ces ressemble  au  bec  d'une  grue.       '    « 

BeC'de-^ane ,  bec'-de-cygne ,  bec-de-vau- 
tour,  bec'de'eorbeau  ovL.de^corbin,  etc.  Ins- 
truments de  chirurgie,  maintenant  hors 
d'usage ,  qui  ont  quelque  ressemblance  de 
forme  avec  le  -bec  des  oiseaux  dont  ils  por- 
tent, le  nom. 

BeC'^'Cane,  aorte  de  poign<$é  mobile  qui 
sert  à  mouvoir  le  pêne  d'une  serrure  sans 
le  aecours  de  la  clef. 

BEC,  se  dit,  par  analogie,  de  La  saillie 
coimée  que  certains  insectes  ont  à  la  tête, 
et  qui  leur  sert  de  bouche  ou  de  suçoir.  Le 
bee  du  charançon,  du  pucercm,  de  la  cigale, 
ete.  Bec,  articulé,     '^        •      *'  ^ 

-  BBC,  se  dit  aussi  de  La  pointe  de  certains 
objets.  Le  bee  d'une  plume.  Le  bec  d'une  ai- 
guière. Le  bee  d'un  alambic,  v  .V>i  t^^^??r  • 
>  Flûte  à  bee ,  Sorte  de  flûte  terminée  par 
un  ibeo  aplati ,  comme  le  sifflet  et  ie  fla- 
geolet.. Ce  J>eG  forme  l'embouchure  de  l'ins- 
trument. La  fldte  à  bee  n* ett  plus  en  usage; 
jelle  a  été  remplacée  par  impute  traversiére. 
Dans  les  Arts,  on  dit  de  certains  ustensiles 
qu'Kf  sont  terminés  en  bee  été  ftûte,  parce 
que  leur  extrémité- ressemble  à  celle  d'une 

flûte  à  beO.^fi- ■■'•■•■  --^i'  ;i>-i»jn.  y;/ ■■,,.••■■'=■ 

Le  bec  d'une  lampe,  La  |(artle  d*bne  lampe 
par  où  sort  le  bout  de  la  mèchq  qu'on  al- 
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lume.  On  dit  dans  un  se];i5  s^nalogue,  Vn 
bec  de  gaz  hydrogène.  , 

Bec,  se  dit  encore  d'Une  pointe  de  terre 
qui  se  trouve  au  confluent  de  deux  rivières. 
Le  bec  d'Ambés,  Le  bec  d'Allier. 

BBC,  en  termes  d'Architecture,  Éperon  de 
forme  triangulaire  ou  semi-circulaire,  cons- 
truit en  charpente  ou  eii  maçonnerie ,  aux 
extrémités  des  piles  d'un  pont,  pour  loi- 
servir  de  contrefort  et  de  défense.  ]Çn  ce 
sens.  Bec  ne  s'emploie  que  dans  ces  exp^cn- 
sions  :  Avant-bec,  Qui  est  en  tête  dfi  pont 
et  opposé  au  fil  de  l'eau  ;  Arriére-bec,  Qui 
est  en  mrière  de  la  ^iie  et  en  aval  du  pont. 
'  BÉCARRE,  s.  ni.  Caractère  de  musique 
en  forme  de  petit  carré  (bf)  :  on  le  met  au 
devant  d'une  note  qui  avait  été  haussée  on 
baissée  d'un  demi-ton,  pour  rétablir  cette 
note  dans  son  ton  naturel.  Mettre  un  bécarre 
à  une  note,  devant  une  note.    ' 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  geîires ,  et 
se  dit  des  notes  marquées  d'un  bécarre. 
Cette  note  est  bécarre,  ♦* 

BÉCASSE,  s.  f.  Oiseau  de  passage  de 
l'ordre  des  Échassiers,  qui  a  le  bec  fortlon^, 
et  qui  est  bon  à  manger:  Tuer  une  bécasse. 
Faire  un  salmis  de  bécasses.  Bécasses  rôties.' 
Pâté  de  bécasses.  ; 

Prov.  et  fig.,  Brider  la  b<cawe, ^Engager 
adroitement  quelqu'un  de  telle  sorte,  qu'il 
ne  puisse  plus  s'en  dédire;  l'attraper,  le 
tromper.  La  bécasse  est  bridée: 

Fig.  et  pop.j  C'est  une  bécasse,  C'est  une 
femme  sans  esprit.  ~      « 

BÉCASSiSAU.  s,  m.  Sorte  de  bé<5assinc. 
Tuer  des  bécasseau^. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  delà  béc$fsse  ou 
de  la  bécassine.  é        . 

BÊCAfiSINEi  s.  f.  Oiseau  plus  petit  que 
la  bécasse,  qui  a  aussi  lerl)cc  fort  long^  et 
qui  est  très  bon  à  mahger.  Bécassines  eh 
salmis.  Bécassines  rôties  ^  sautées.  Unplnt 
de  bécassines. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  la  bécassine,  à  la  bé- 
cassine. Cacher  sa  supériorité/  son  adresse, 
pour  mieux  tromper. 

BECCARD.  8^  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
la  femelle  du  saumon. 

BEC-DB-€MIBIlf .  S.  m.  Voyez  GorbIn* 

BEC-DE-ORVÊ,  BEC-DE-LIÈVRE,  S.  m. 

etc.  Voyez  Bbc.     -     .         . 

BECFIGUE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  recher« 
clie  les  figues,  et  qui  est  très  délicat  à  man^ 
ger.  Manger  des  bec  figues. 

BÉCHAMEL.  S.  f .  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  sauce  Blanche  qui  se  fait  avec  de  la 
crème.  Sauce  à  la  béchamel,  J)e  la  morue  â 
la  béchamel.  Une  béchamel  de  brochet.      \ 

BÊCHARl/.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
.autrefois  au  Klamant,  oiseau  de  passage, 
appelé  Phénicoptére  par  les  anciens. 

BÊCH|5.  s.  f.  Outil  de  jardinage ,  formé 
d'un  fer  plat,' large  et  tranchant,  auquel 
s'adkpte  un  manche  de  bois,  et  qui  sert  h 
remuer  la  terre.  Labourer  une  planche  de. 
jardin  avec  la  bêche, 

BÉCHEll.  V.  a.  Goùpiér  et  remuer  la  terre 
avec  une  bêche.  Bêcher  la  terre, 

Prov.,  J'aimerais  mieux  bêcher  la  terre, 
se  dit  en  parlant  D'un  travail  qu'on  regardé 
comme  très  pénible  ou  très  difficile,  ou 
pour  lequel  on  a  une  grande  répugnance. 

BÊCHÉ,  te.  part/ passé.  . 

BÊCHIQUJp.  adj.  des  deux  genres.  T.  d^' 
Médec.  Il  se  dit  Des  plantes  et  en  général, 
des  remèdes  employés 'contre  la  toux. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  capillaire  est  un 
très  bon  béciiique. 

BECQUÉE  ou  BÉQUÉE.  S.  I .  La  quantité 
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de  nourriture  qu'un  oiseau  peut  prendre 
avec  le  bec  pour  la  donner  à  ses  petits.  Un 
oiseau  qui  porte  la  becquée,  qui  donne  la 
becquée  à  ses  petits, 

BECQUETER  OU  R|ÈQU^TER.  V.  a.  Don- 
ner des  coups  de  bec.  Les  oiseaux  ont  bec- 
queté tes  fruits.  Sf- 

]1  s'emploie  aussi  avçc  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  battre  à  coups  de  bec, 
comme  font  les  coqs  ;  ou  Se  caresser  avec 
le  bec,  comme  fonî  les  pigeons.  Deux  pi-^ 
geons  qui  se  becquétent. 

BECQUETÉ,  ÉE.  part,  passo.  '     ^ 

BÉCUNE.  R.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson  de 
nier  tfès  vorace^  qui  ressemble  un  peu  au 
brochet. 

'     BED 

■    ( 

BEDAINE.  S.  f.  Panse,  gros  ventre.  Rem- 
plir sa  bedaine.  Farcinsa  bedaine.  Une  grosse 
bedaine.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  que  par 
plaisanterie. 

BEDEAU,  s.  m.  Bas  officier  d'une  église, 
portant  verge  ou  masse  :  il  a  pour  fonction 
principale  de  marcher  devant  les  ecdésiàs- 
ti(]ues,  devant  les  quêteurs,  etc.,  et  de  leur 
faire  faire  place.  Un  bedeau  de  Saint-Eus~ 
tâche.  Le  bedeau  marche  en  tête  des  procès- 
uDns,        ^     .    *  .         . 

Il  se  disait  autrefois ,  dans  les  Universi- 
tés, de  Certains  officiers  subalternes  char- 
^'és  de  fonctions  à  peu  près  semblables.  Le 
'.nemier  bedeau  de  V université.  Aujourd'hui 
t)n ^emploie,  dans  le  même  sens,  le  terme 
ilAppariliur, 

BEDON,  s.  m.  Vieux  inot,  qui  signifiait 

Tambour.  Il  n'est  plus  usité  que  dans  cette 

focution  figurée  et  familière,  Un  gros  bedon, 

l'a  homme  gros  et  gras.  C'est  un  gros  be- 

.  don.  .  •  , 

*  BÉDOUIN.  8.  m.  Nom  donné  aux  Arabes 

qui  vivent  dans  le  désert  ,^t  particulière- 

,  mont  à  ceux  qui  exercent  le  brigandage. 

Vn  chef  de  Bédouins,  Ils  furent  surpris,  at- 

tnqués.par  dès  Bédouins,  On  l'emploie  aussi 

comme  adjectif.  Les  Arabes  Bédouins, 

•     ,    .  BEE 

'  ■  •      "  .<     •  . 

BÉE.  adj.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
locution,  Gueule  bée ,  qui  se  dit  en  parlant 
Des  tonneaux  vides,  ouverts  par  un  de 
leurs  fonds.  Des  t(mr^auXf  des  futailles^ 
(juoule  bée.      '  •  *  ^ 

BÉE.  S.  f.  Ouverture  par  laquelle  coulé 
Teau  qui  donne  le  mouvement  à  un  moulin. 
Il  est  synohyme  de  Abée. 

BÉER.'V.  n.  Voyez  Bayer.         *» 

.BEF- 

BEFPROI.  S.  m:  Toyr  ou  clocher  d'où 
l'on  fait  le  guet,  et  où  il  y  a  une  cloche 
pour  sonner  l'alarme.  On  a  sonné  la  cloche 
tiu  beffroi,  . 

Il  se  dit  aussi  de  La  cloche  qui  est  dans 
le  beffroi  :  Sonner  le  ^ffroi,  Le  beffroi  sonne  ; 
et  de  La  charpente  ^ui  porte  les  cloches  : 
Il  faut  refaire  le  beffroi  de  cette  tour, 

BEG 

•  ■     *      • 

BËGAYEMENT  OU  BÉGAIEMENT.  S.  m. 

Action  de  bégayer;  vice  de  prononciation 
de  celui  qui  bégaye.  Bégayement  accidentel, 
^égayement  habituel.  Corriger  le  bégaye- 
ment,. '  . 

BÉGAYER,  y.  n.  (Il  se  conjugue  comme 


^ 


—  BELLÂTRE 

•■,'*■       ^- 

Payer.)  Articuler  mal  les  mots,  les  pronon- 
cer en  hésitant,  et  en  répétanit  la  même  syl- 
labe avant  de  prononcer  celle  qui  6Ûit. 
Cet  homme  bégaye  si  fort,  qu'on  a  toutes  les 
peines  du  monde  à  V entendre.  Dés  qu'il  a  bu 
trois  verres  de  vin,  il  commence  à  bégayer. 
On  bégaye  quelquefois  par  embarras,  par 
timidité,  *  ^  '    * 

Il  ne  fait  encore  que  bégayer,}Be  dit  D'un 
enfant  qui  commence  à  parler. 

BÉGAYER,  sig^nific  quelquefois,  au  figuré, 
Parler  de  quelque  chose  d'une  manière 
très  vague,  très  imparfaite.  Les  plus  grands 
philosophes  ne  font  que  bégayer,  quandils 
veulent  parler  de  ce  qui  est  inaccessible  à  la 
raison  humaine. 

'^BÉGAYER,  est  quelquefois  actif.  Cet  enfant 
commence  à  bégayer  quelques  mots.  Cet  éco- 
lier'a  bégayé  sa  leçon. 

BÉGAYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BÉGU,  UÈ.  adj.Il  se  dit  D'un  cheval  qui 
marque  toujours,  quoiqu'il  ait  passe  l'âge. 
Cheval  bégu.  Jument  béguë. 

BÈGUE,  adj.  des  deux  genres.  .Qui  bé- 
gayé. On  le  dit  seulement  De  ceux  qui  ne 
peuvent  parler  sans  bégayer.  Un  homme  bè- 
gue. Elle  est  bègue. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est  un 
bègue,  une  bègue.  . 
•^  BÉGUEULE,  s.  f.  Terme  injurieux,  qui  se 
dit  d'Une  féinme  prudo  avec  hauteur,  ou 
dédaigneuse  avec  impertinence.  iVe  plaijsan- 
tex  pas  avec  cette  femme,  c'est  une  bégueule. 
On  remploie  quelquefois  adjectivement. 
Cette  femme  est  bien  bégueule,  iLest  familier. 

Faire  là  bégueule,  Se  donner  l'air,  le  ton 
d'une  prude;  affecter  ridiculement  la  mo- 
destie et  la  vertu. 

BÉGUEULERIE.  .s.  f.  Le  caractère,  les 
airs,  le  ton  d'une  bégueule.  On  ne  peut  sup- 
porter sa  bégueulerie.  C'est  un  trait  de  bé- 
gueulerie  des  plus  ridicules.  Il  est  familier. 

BÉGUIN,  s.  m.  Espèce  de  coifTe  pour  les 
enfants,  qui  s'attache  sous  le  menton  avec 
une  petite  bfidé.  Un  enfant  qui  a  encore  le 
béguin,  ^\ 

Fig.^et  pop. ,  Je  lui  ai  bien  lavé  son  béguin. 
Je  l'ai  bien  prondé,  je  l'ai  vertement  répri- 
mandé. 

BÉGUINAGE.  Sv  m.  Maison,  couvent  de 
béguines. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris  et  familière- 
ment, d'Une  dévotion  puérile  et  affectée. 
Elle  donne  dans  le  béguinage, 

BÉGUINE,  s.  f.  Nom  de  certaines  reli- 
gieuses des  Pays-Bas  catholiques. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris  et  familièrc- 
ment,  d'Une  dévote  superstitieuse  et  minu- 
tieuse. 

•»  BEI  ,     V  . 

BEIGE,  adj.  des  jl^nx  genreë.  Il  se  d|t 
De  la  laine  <|ui  a  Isa  i6|i)\ileur  naturellç.  Lairié 
beige,  / 

Serge  beige,  ou  substantivement,  Beige, 
Serge  faite  avec  cette  sorte  de  laine,  et  qui 
n'a  reçu  aucune  teinture.  On  dit  de  même, 
Drap  beige. 

BEIGNET,  s.  m.  Espèce  de  pâte  frite  à 
la  poêle ,  et  qui  enveloppe  ordinairement 
une  tranche  de  quelque  fruit.  Beignet  de 
pommes.  Beignet  d'abricots.  Beignet  soufflé. 
Faire  des  beignets.  Manger  des  beignets,  . 

BEIRAM.  s.  m.  voyez  Bairam. 
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BÉJAUNE.  S.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Oi- 


jaune,  mais  on  prononce  toujours  Béjaune  . 


BEL.  adj.  Voyez  Beau. 

BÉLANDRE.  s.  L  T.  de  Marine  Petit  "bâ- 
timent de  transport  k  fond  plat ,  dont  on 
se  sert  principalement  sur  les  rivières,  sur 
les  canaux  et  dans  les  rades. 

BÊLANT,  ANTE.  adj.  Qui  bêle.  Des  bre- 
bis bêlantes,  , 

Prov^,  Bœuf  saignant,  mouton  bêlant,  Ih 
iaut  que  le  bœuf  et  le  mouton  rôtis  ne 
soient  guère  cuits. 

BÊLEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  moutons, 
des  agneaux  et  des  brebis.  La  brebis  et  son 
agneau  se  reconnaissent  l'un  l'autre  à  leur 
bêlements  * 

BÉLEiHNITË.  s.  f.  (On  prononceB/^i^m- 
ntfe.)  T.  d'IIist.  nat.  Il  se  dit  de  Certaines 
d^iuillcs  fossiles,  de  forme  allongée,  dont^ 
on  ne  connaît  pas  les  analogues  vivants,  if^ 
y  a  beaucoup  d'espèces  de  bélemnites.     »• 

BÊLER,  v.'n.  Il  se  dit  Du  cri  naturel  des 
moutons ,  des  agneaux  et  des  brebis.  Les 
agneaux  bêlent. 

Prov.  et  bass..  Brebis  qui  bêle  perd  sa  gou- 
lée,  Quand  on  cause  beaucoup  à  table,  on 
perd  le  tenips  de  manger. 

Prov.  et  fig.,  La  brebis  bêle  toujours  de, 
même.  On  ne  change  guère  les  manières 
qui  viennent  de  la  nature. 

BEllETTE.  s.  f.  Petit  mammifère  sau-. 
vagé,  de  forme  allongée  et  "de  couleur 
rousse,  qui  a  le  museau  pointu,  jes  pattes 
courtes,  et  qui  fait  la  guerre  à  la  volaille. 
La  belette  est  une  espèce  de  martre.  Une  be- 
lette ent^a  dans  le  colombier. 
'  "  BÉLIER,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
Bélier,)  Quadrupède  portant  laine ,  et  qui 
est  ie  ipâle  d^  la  brebis.  Un  œros  bélier. 
Les  cornes  d'un  bélier.     .  ^ 

BÉLIER.,  signifie  aussi,  Une  machine  de 
guerre  des  anciens,  faite  d'une  longue  pou- 
tre, dont  l'extrémité  était  armée  d'une  tète 
d'airain,  et  qui  servait  à  battre  et  à  renver- 
ser les  murailles  dés  places  assiégées. /Ip- 
■procher  le  bélier.  Faire  jouer  le  bélier.  Des 
coups  de  bélier,  ^ 

BÉLIER,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
stellation zodiacale  qui,  vers  le  temps d'Hip- 
parque,  coïncidait  avec  l'équinoxe  Bu  prin- 
temps. Ce  nom  est  demeuré  attaché  Au 
signe  dont  le  commencement  répond  à  ce  . 
même  équinoxe,  dans  le  zodiaque  mobile 
déplacé  par  la  préceSsion.  La  corKstellation 
du  Bélier,  Le  soleil  était  daiu  le  signe  du 
Bélier. 

BELIÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au  dedans 
d'une  cloche,  pour  tenir  le  battant  sus- 
pendu. 

BE;lItre.  s.  m.  Terme  d'injure  et  de  mé- 
pris. Coquin,  gueux,  homme  de  néant,  etc.; 
Un  vrai  belitre, 

BELLADONE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plajj^te 
vénéneuse ,  ide  la  faniille  des  SOlanées ,  qui 
est  employée  en  médecine,  et  qu'on  appelle 
ainsi  parce  qu'autrefois  les  Italiens  en  ti- 
raient une  espèce  de  fard.  Extrait  de  bella-i 
done.  On  la  nomme  aussi  Belle-dame. 

.  BELLÂTRE,  s.  m.  Celui  qui  a  un  faux  air  j 
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BELLE-DAME. VadHiTt*.  de  Botan.  Nom 
vulgaire  de  TArrocl/e,  appelée. aussi,  mais 
plus  rarement ,  BonneiDame,  .>  •  . 

Il  désigne  quelquefois ,  La  plante  qu'on 
nomme  plus  ordinaireikient  Belladone, 

Belle-dame,  est  aufsi  Le  nom  que  les 
entomologistes  donnept  au  papillon  du 
chardon. 

BELLE-DE-JOUR.  fi.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  liseron  donf  les  fleurs  ne  s'épa- 
nouissent que, pendant  le  jour.  Cette  fleur 
se  nomme  aussi  Liseron  tricolore  et  Litet 
bleu.  ^ 

BELLE-DE-NUIT.  S.  f.  T.  de  Botan. 
Plante  exotique  dont  les  fleurs ,  qui  res- 
semblent à  celles  du  liseron,  ne  s'épanouis- 
sent guère  qu'après  le  coucher  du  soleil. 
On  la  nomme  autrement  Fatix-Jalap,      ' 

BELLE-D'UN-JOUR.  S.  f.  T.  âe  Botan^ 
Plante  cultivée  dans  les  jardins  à  cause  de 
ses  belles  fleurs  jaunes  î  qui  se  fanent  très 
promptement.  C'est  lël^nom  vulgaire  de 
difl'érentes  espèces  du  genre  Hém^rocai{e, 
et  principalement  de  Y Hémérocalle  jaune. 

BELLE-FILLE.  8.  f .  Terme  relatif  qui 
exprime  l'alliance  entre  la  fille  née  d'un  pre- 
mier mariage,  et  le  second  mari  de  sa  mère 
ou  la  seconde  femme  de  son  père.  Cest  votre 
belle-fille ,  vous  avez  épousé  son  père. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  bru,  d'une  femme 
par  rapport  au  père  oii  &.la  mère  de  son 
mari.  C'est  ma  belle^fille,  'elle  a  épousé  mon 

fils.    '  :  ; 

BELLEMENT,  adv.  Douoement,  avec 
modération.  On  ne  l'emploie  guère  qjiepoftr 
avertir  quelqu'un  d'être  plus  modéré.  Belle- 
ment, vous  votu  emportez,  vous  vous  «m- 
bliez.  Allez  tout  bellement.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

BELLE-MÈRE.  S.  f.  Terme  relatif  qui  ex- 
prin)e  l'alliance  entre  un  mari  et  la  mère 
de  sa  femme,  ou  entité  une  femme  et  la 
mère  de  son  mari ,  ou  entre  des  enfantS  et 
la  seconde  femme  de  leur  père.     ^ 

BELLE-SŒUR.  S.  f.  Nom  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  à  la  soeur  de  sa  femme, 
ou  par  une  femme  à  la  sœur  de  son  maii; 
ou  par  ^n  frère  ou  une  sœur  à  la  Xemmè 
de  son  frère,  ou  à  deux  femmes  qui  ont 
épousé  les  deux  frères.  Cest  la  sœur  de  ma 
femme ,  de  mon  mari  ^  et  par  eoméquent  ma 
belle-sœur.  Ces  deiue  femmes  sont  belles- 
sœurs. 

BELLIGÉRANT,  ANTE.  adj.  (On  pro- 
nonce les  deux  L.)  Il  se  dit  des  peuples , 
des  puissances  qui  sont  en  guerre.  On  l'em- 
ploie surtout  au  féminin.  Puissances ,  par- 
ties belligérantes. 

Il  est  aussi  substantif  et  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Rester  neutre  entre  les 
belligérants. 

BELLIQUEUX,  EUSB;  adj.  (On  pro- 
nonce les  deux  L.)  Ouerrier,  martial.  Na- 
tion belliqueuse.  Peuple  belliqwux.  Prince 
belli(iueux.  Humeur  belliqueuse:  Caractère 
belliqueux.  Cet  orateur  a  fait  un  discours 
belliqueux.  Les  sons  belliq%ieux  de  la  trom- 
pette. ■'■■•■■:■       ■'■.':,    ^:'' 

BELLOT ,  OTTE.  adj .  Diminutif  de  Beau. 
Il  se  dit  Des  enfanU.  Cet  enfant  e^}  bellot. 
Une  petite  fille  qui  est  bellote.  On  l'emploie 
quelquefois  substantivement.  Mon  petit  bel^ 
lot.  Ma  petite  bellotte.  ïl  est  familier. 

BELVÉDÈRE  OU  BELVÉDER.  8.  m.  (On 
fait  sentir  l'R  de  Belvéder.)  Espèce  de  pa- 
villon ou  de  terrasse  construite  au  haut 


BELLE-DAME  -^BÉNÉFICE 

d'un  édifloe  ou  sur  quelque  élévation,  et 
d'où  l'on  découvre  au  loin,  ^'ai  chez  moi 
un  belvédère  d'oik  je  vois  deux  lieues  à  la 
ronde.    -    -     .;. -y/ ■••^^•^î.,.;^^^  v'-"-^- •.■■.'.-;   m 
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BÉMOL.  S.  m.  Caractère  de  musique  en 
forme  de  petit  b,  qu'on  met  au  devant  d'une 
note  pour  indiquer  qu'elle  doit  être  bais- 
sée d'un  demi-ton.  Mettre  un  bémol  à  une 
nate,  devant  une  note,  un  bémol,  deux  bé- 

moU  à  (a  clef.  :•  y,,^^.^,,^::-^-^^^^^^^^^^^^ 

.   Il  est  aussi  adjedtii  des  deux  genre!.  Cette 

note  est  bémol.  Le  tonde  ^  bémoL  ,     «  - 

-••i-,  ■'v.*-:T"iVVf^-. 
'*'■:   ■/■•''•.  Là  '  L;'  ' 

■■■^;:7-':Si!jt?:^:>ï- •:::/■  ■■■■■,.  ■■^■:r,:-:r-'')lL:  ... 

BENr  s.'  m.  (On  prononce  Bène.)  Arbre 
de  la  famille  des  Légumineuses,  qui  croit 
dans  les  Indes  orientales,  et  dont  les  se- 
mences, appelées  Noix  de  ben,  fournissent 
une  huile  de  bonne  qualité  qu'on  emploie 
surtout  dans  la  parfumerie.  :i:^  î^sV 

'  RENARDE,  s.  f.  Serrure  qui  peut  s'ou- 
vrir des  deux  côtés.  On  dit  aussi,  adjective- 
ment, Une  serrure  bénarde'.         I»*  f  «  <  >^  »  i 

BÉNÉDICITÉ,  s.  m.  Mot  latin  que  l'usage 
a  rendu  français.  La  prière  qu'on  fait  avant 
le  repas.  Dire  le  bénédicité.  Un  enfant  qui  ne 
sait  pas  son  bénédicité.  Des  bénédicitéi. 

BÉNÉDICTIN,  INÉ.  S.  Religieux,  reli- 
gieuse de  rord)*e  de  Saint-Benoit.  Un  cou- 
vent de  héjuédietins ,  de  bénédictines.  Les 
bénédictint  étaient  divisés  en  plueieuri  eofi- 
grégatiom,  de  Cluny,de  Saint-Maur,  etc.  Un 
savant  bénédictin.  ■,, 

Fig.,  Ce$t.un  hénédietin,'êb  dit  D'un  éru- 
dit  qui  se  livre  au  travail  sans  distraction. 
Un  ouvrage  de  bénédietin,  Un  ouvrage  d'é- 
rudition fait  avec  beaucoup  de  patience  9t 
de  soin.^ 

RÉNÉDicTioir.  ■•  1  Ao^on  de  consa- 
•crer,  de  bénir  avec  les  cérémonies  ordinai- 
res. La  bénédiction  d^une  église,  d^une  «ho» 
pelle,  des  fonts  baptismaux,  d^un  cimetière, 
^tc.  La  bénédiction  du  pain,  de  l*eau,  d'un 
cierge,  etc.  La  bénédiction  des  drapeatuc.  La 
bénédiction  nuptiale,      ^ 

Il  signifie  aussi.  L'action  d'un  prélat  ou 
d'un  prêtre ^qui  bénit  les  assistants,  etc., 
en  .faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix. 
Donner  la  bénédiction.  Recevoir  la  bénédic- 
tion. Assister  à  la  bénédiction.  La  béné4l^- 
tion  du  saint  sacrement.  La  bénédiction  épis- 

copale.    ,  ;     v:?-.;:.      .       '■::':^^ 

Il  se  dit  également  de  L'action. par  la- 
quelle les  pères  et  les  mères  bénissent  leurs 
enfants.  Bffn^diaion  paternelle,  maternelle. 
Je  te  donne  ma  bénédiction.  Ses  enfivnts  M 
deme^ndérentsabéfUdictxon. 

BÉNÉDICTION ,  signifie  aussi.  Grâce  et 
faveur  particulière  du  ciel.  Cest  une  béné- 
diction particulière  de  Dieu.  Dieu  Va  comblé 
de  bénédictions.  Les  bénédictiom  célestes. 
Dieu  a  répandu,  a  versé  ses  bMdiciions 
sur  cettf,  famille.  Dieu  y  a  mis ,  y)a  donné 

sa  bénééiiction.  Attirer,  ^attirer  l§M)binédic 
tions  du  ciek  ^■»^;^^>:^-i^:.RK:;.;^i:.^iî^-v-:-''  >f^r,  m-.- 

Une  maison  de  bénédiction.  Une  maison 
où  règne  la  piété;  et,  figurément  et  fami- 
lièrement. Une  maison  où  tout  abonde.  On 
dit  aussi,  dans  un  sens  analogue  au  der- 
'  nier,  Cest  un  pays  de  bénédiction, 

Fam.,  Cest  une  bénédiction,  se  dit  en 
parlant  D'une  grande  àbondamSe  qui  semble 
résulter  d'une  faveur  particulière  du  del. 
Il  y  a  cette  année  une  énorme  ptantité  de 
fruits ,  c*est  une  bénédiction.  Il  se  dit  popu- 
lairement, et  par  une  sorte  d'ironie.  Pour 


^..'j.'. 


"^ 


marquer  l'excès  d'une  chose  ifâcheuse,  dé- 
sagréable ,  alors  fi  est  ordinairement  pré- 
cédé de  que  signifiant  tellement  que.  Il  pleut 
il  neige,  que  c'est  une  bénédiction.  Il  a  et': 
battu,  que  c'e^t  une  bénédiction. 

BéHÉoiGTiON,  se  dit  encore,  surtout  au 
pluriel,  Des  vœux  qu'on  fait  pour  la  pro^- 
périté  de  quelqu'un,  des  souhaits  qu'dn 
forme  en  sa  faveur.  Si  vous  faites  celte  bonne 
œuvre,  on  vous  donnera  mille  bénédictions. 
Il  a. fait  beaucoup  dé  bien  dans  cette  pro^ 
vince ,  et  les  habitants  le  comblent  dé  bénc- 
dictions.  Les  bénédictions  du  pauvre. 

Sa  mémoire  est  en  bénédiction,  Oti  se 
souvient  de  lui,  et  on  loue  ses  actes  de 
bienfaisance,  ses  vertus',  etc. 

BÉNÉnCE.  a.  m.  Gain,  profit.  Tout  a 
tourné  à  son  bénéfice.  Il  a  eu  dubénéfice^dans 
cette  affaire.  Calculer  tous  les  bénéfices  que 
doit  procurer  une  entreprise.  Les  pertes  ont 
excédé  les  bénéfices.  De  gros  bénéfices.  On 
doit  don^i^  incessamment  une  représentation 
au  béijiéfice  de  tel  comédien.  Représentation 
àbénéAce.       '       - 

•  BENEFICE,  signifie  aussi.  Privilège,  avan- 
tage ,  faculté  accordée  par  là  loi  ou  par  le 
prince.  Il  jouissait  de  ce  droit  par  bénéfice 
du  prince.  Héritier  par  bénéfice  d'inventaire, 
sous  bénéfice  d^ inventaire.  Jouir,  être  déchu 
du  bénéfice  d^inventaire.  Le  bénéfice  de  dis- 
cussion. Le  bénéfice  de  division.  Être  admis 
au  bénéfice  de  cession.  Profiter  du  bénéfice  de 
la  loi.  ^- 

Il  signifie  au  figuré.  Le  droit  de  n'admet^ 
tre-  une.  chose  qu'avec  certaines  réserves. 
jSotM  le  bénéfice  de  ces  observations,  je  vote- 
rai V  amendement. 

Sous  bénéfice  d* inventaire,  se  dit  figuré- 
iJient  pour  exprimer  qu'Avant  d'admettre 
Ufie' doctrine,  une  opinion,  un  fait,  etc.,  on 
se  réserve  de  les  vérifier.  On  a  dt(  d'un  scep- 
'tique  célèbre  qu'il  ne  croyait  en  Dieu  que 
sous  bénéfice^ d^ inventaire. 'Je  n'accepte  ce 
récit  que  sous  bénéfice  d'inventaire. 

Lettres  de  bénéfice  d'àg^,  Lettres  de  chan- 
cellerie que  les  mineurs  obtenaient  jadis 
pour  être  émancipés,  et  pour  gouverner 
eux-mêmes  leur  bien  Jusqu'à  pleine  majo- 
rité.    À;    >V-''-  •'    ■'■'''      -"^^   .        / 

En  Médecine,  Bénéfice  de  nati^re.  Les  éva- 
cuations spontanées  par  lesquelles  la  nature 
se  soulage.  Bénéfice  de  ventre,  Dévoiement 
spontané  et  peu  violent.  Il  lui  est  arrivé 
un  bénéfice  de  ventre.  .  L 

BÂNÉPicE,  se  dit  particulièrement,  en 
Histoire,  Des  terres  conquises  dans  la  Gaule 
par  les  Francs,  et  que  les  chefs  ou  primées 
distribuaient  à  leurs  compagnons  d'armes. 
Originairement  les  bénéfices  ou  fiefs  n'étaient 
donnés  qu'à  t^e  ;  ensuite  ils  devinrent  héré- 
ditaires. 

BÉNÉFICE,  se  dit  aussi  d'Un  titre,  d'une 
dignité  ecclésiastique  accompagnée  d'un 
revenu.  Il  n'existe  plus  en  France  de  béné- 
fices ecclésiastiques;  mais  on  rapporte  ici 
les  dénominations  et  les  façons  de  parler 
suivantes,  parce  qu'elles  ont  été  fort  usitées 
autrefois,  'et  qu'elles  peuvent  s* appliquer 
à  ce  qui  existe  encore  dans  d'autres  pays. 
Un  bon  bénéfice..  Bénéfice  simple.  Bénéfice 
ayant  charge  d'dmes,  avec  charge  d'âmes, 
à  charge  d'dmes.  Bénéfice  séculier,  rég^H^^f 
consistorial.  Bénéfice  en  comvMiide.  Béné- 
fice de  fondation  royale.  Bénéfices  incom- 
patibles. Bénéfice  déclaré  impétrable.  Béné- 
fice litigiewc.  Les  charges  d'un  bénéfice.  La 
collation  d'un  bénéfice.  La  nomination  des 
bénéfices.  Pourvoir  quelqu'un  d'un  bénéfice. 
Poursuivre  un  bénéficfi^  Courir  un  bénéfice. 
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désigner ,  peri^uter  un  bénéfce.'^résenter , 
nommer  à  utr  bénéfice.  Conférer,  remettre, 
teriir  des  bénéfices.  Disputer  un  bénéfice,  le 
titre  d'un  bénéfice.  Taxer  un  bénéfice.  Possé- 
der un  bénéfice.  Remplir  un  bénéfice.  Pren- 
dre possession  d'un  bénéfice.  N'avoir  n^  ojfiee 
ni  bénéfice. 

Bénéfice  à  simple  lànsurei  Bénéfice  qu'on 
pouvait  posséder  quoiqu'on  n'eût  que  la  ton- 
sure, et  sans  être  obligé  de  prei^dro  les  or- 
dres sacrés,  ni  de  résider  sur  les  lieux. 

Béné fice sécularisé,  Bénéfice  qui  n'est  pos- 
sédé que  par  des  réguliers,  et  qui,  par  dis- 
pense du  pape,  peut  être  possédé  en  com- 
mende par  des  séculiers. 

prov.  et  fig.,  Il  faut  prendre  le  bénéfice 
avec  les  charges ,^  Il  faut  se  résoudre  à  essuyer 
les  incommodités  d'une  chose  qui  d'ailleurs 
est  avantageuse.  Ce  n'est  pas^un  bénéfice 
sans  charge ,  se.  dit  D'un  bien ,  d'un  avan- 
tage que  l'on  n'a  pas  sans  peine,  sans  dé- 
pense pu  même  sans  danger.         ^   ' 

BÉNÉFICE,  signifie  aussi,  Le  lieu  même 
où  est  l'église  et  le  bien  du  bénéfice.  Un 
bénéfice  bien  situé.  Résider  à.  son  bénéfice , 
dans  son  bénéfice.-  "       .^  ' 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit,  en  Jurisprudence,  De  l'héritier  sous 
bénéfice  d'inventaire.  L'héritier  bénéficiaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif. Le  bénéficiaire  e§t  tenu  des  dettes  du  dé-- 
(unt,  jusqu'à  concurrence  des  forces  de  la 
succession.  "         -     / 

Bknéficiairé,  se  dit  encore,  substanti- 
vement, d'Un  comédie|i  ou  d'une  autre 
personne  pour  qui  on  donne  une  repré- 
sentalion%héâtrale  &  bénéfice.  Le  bénéficiaire 
a  jojné  dans  la.  seconde  pièce.  Le  bénéficiaire 
est  un  ancien  souffleur,  La  bénéficiaire  a  fait 
une  bonne  recette, 

BÉXÉFICIAL,  ALE.  ad].  Qui  concerne 
les  bénéfices  ecclésiastiques.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution.  Matière  béné- 
ficiale.  Être  savant  dans  les  matières  bénéfi-^ 
dates.. 

BÉ!irÊFICIER.  S.  m.  Celui  qui  a  un  bé- 
néfice ecclésiastique.  Un\iche  bénéficier.  Un 
yros  bénéficier. 

BÉNÉFICIER.  V.  n.  Faire  qu<4quë  profit, 
il  n'y  a  pas  beaucoiip  à  bénéficipr  eur  cette 
marchandise.  Il  a  béfCéfi^ié  sur  ce  marché. 

BENÊT,  adj.  m.  Niais,  sot.  Voilà  un 
hommti  bien  benêt..  ■ 

Il  est  plus  communément  substantif.  Cest 
vn'grand  benêt.  Un  franc  benêt.  Il  avait  un 
'jirand  benêt  de  fils. 

BÉNÉVOLE,  ad],  des  deux  genres.  Qui 
est  ou  que  l'on  suppose  favorablement  dis- 
posé. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant,  et 
dans  ces  locutions ,  Lecteur  bénévole ,  àudi" 
teur  bénévole  * , 

BÉNÉVOLEMENT,  ady.  Volontiers,  par 
un  sentiment  de  bienveillance.  Il  a  fait  cela 
bénévolement. 

BENGALI.  S.  m.  Langue  qui  est  dérivée 
(lu  sanscrit ,  et  que  parlent  les  peuples  du 
li^'ngale.  Étudier  le  bengali.  Un  manuscrit 
fi  bengali.  '  ' 

li  se  dit  aussi  adjectivement.  Vidiome 
^fngali.  Les  caractères  bengalis.  Les  oricnr* 
talistos  l'emploient  quelquefois  au  féminin. 
l'écriture,  la  grammaire  bengalie. 

BENGALI.  S.  m.  Espèce  de  pinson,  petit 
^'iseau  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  apporté 
du  Bengale.    •  i 

BÉNIQNEMENT.  adv.  D'une  manière  bé- 
nigne, n  Va  reçu,  il  l'a  traité  bénignement. 

BÉNIGNITÉ,  s.  f.  Douceur,  bonté  du 
puissant  à  l'égard  du  faible ,  du  supérieur 
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h  l'égiard  de  l'inférieur.  Il  a  éù!  reçu  de  son 
maître  avec  beaucoup  de  bénignité.  Un  air  de 
bér^ignité.  Il  vieillit^  ^ 

BÉNIN,  IGNE.  adj.  Doux,  humain.  Un 
naturel  doux  et  bénin.  Humeur  bénigne. 

Il  se  dit  souvent,  par  dérision,  en  parlant 
D'une  bonté,  d'une  tolérance  qui  tient  de 
la  faiblesse.  C'est  le  plus  bénin  de  tous  les 
maris.  '         . 

Il  signifie  au  figuré,  Favorable,  projflce. 
Air  bénin.  Le  ciel  bénin.  Astres  bénins.  In- 
fluence bénigne.  >     ^ 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  maladies 
<îui  n'otfrent  rien  d'alarmant.  Petite  vérole 
bénigne,  d'une  espèce  bénigne.  Angine  béni^ 
.g ne.  Fièvre  bénigne. 

Remède  bénin,  Remède  qui  agit  douce- 
ment. 

BÉNIR.  V.  a.  Consacrer  au  culte,  au  ser^ 
vice  divin  avec  certaines  cérémonies  ecclé- 
siastiques. Bénir  une  église,  une  chapelle. 
Bénir  des  ornements  d'église,  une  pierre  d'au- 
tel, des  fonlsf^tc.  Bénir  un^cierge. 

Bénir  un  abbé,  une  abbesse.  Les  installer 
dans  leur  dignité  avec  certaines  cérémonies 
ecclésiastiques,  et  en  faisant  sur  eux  certai- 
nes prières.  C'est  aux  évêques  de  bénir  les 
abbés:  et  les  abbesses. 

Bénir  de's  époux,  Consacrer  leur  union 
suivant  le  rite  religieux.  On  dit  de  même, 
Bénir  un  mariage. 

Bénir  des  armes ,  des  drapeaux  ;  bénir  ie 
lit  nuptial,  bénir  la  tablé,  etc..  Faire  cer- 
taines prières  pour  attirer  la  grâce  de  Dieu^ 
sur  des  armes,  sur  des  drapeaux,  etc. 

Bénir  le  peuple,  les  assistants,  etc.,  Faire 
sur  eux  le  signe  de  la  croix ,  en  le|ar  sou- 
haitant la  grâce  divine.  Le  prélat  bénissait 
les  passants  agenouillés.  Le  prêtre  a  béni 
l'assistance.  '^  ) 

BÉNIR,  se  dit  cgalernent  en  parlant  De 
l'acte  religieux  par  lequel  les  pères  et  les 
mères  appellent  sur  leurs  enfants  la^^rotec- 
tion  céleste.  Noé  bénit  Sem  et  Japhet,  et 
maudit  Cham.  Il  a  béni  ^es  enfants  avant  de 
mourir.  \        ■ 

BÉNIR ,  signifie  aussi ,  Louer ,  glorifier , 
remercier  avec  des  sentiments  de  vénération 
et  de  reconnaissance.  Bénir  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  nous^  a  faite.  Béni  soit  Dieu:  Le  ciel  en 
soit  béni.  Bénirons  le  Seigneur.  Bénissons  la 
m<Un  qui  nuits ^  a  créés S~Tout  le  monde  vous 
bénit.  On  voii^  bénira,  si  vous  faites  cette 
bonne  action.  On  dit  de  même,  Bénir  la  mé- 
moire de  quelqu'un,  1  /" 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  choses  qui  rappeltent  quelque 
agréable  souvenir,  et  généralement  Do  tout 
ce  dont  on  a  lieu  de  se  féliciter.  Je  bénis  le 
lieu,  Vheure,  le  moment  où  je  vous  ai  vu.  Je 
bénis  U  hasard  qui  me  fait  vous  rencontrer. 

BÉNIR,  signifie  encore,  Combler  de  fa- 
veurs, faire  prosgérer  ;  et,  dans  cette  accep- 
tion, il  ne  se  du  que  de  Dieu.  Dieu  avait 
béni  la  race  d'Abraham.  Que  Dieu  bénisse 
vos  armes  l  Le  Seigneur  bénira  votre  sainte 
entreprise,  bénira  vos  efforts^Dieu  bénit  le 
travail  de  ces  gens-là,  bénit  leur  famille. 

Fam.,  Dieu  vous  bénisse,  se  disait  autre- 
fois À  une  personnè~^i  étemuait.  On  le 
dit  quelquefois  &  un  pauvre  quand  on  n'a 
'  rien  à  lui  donner.  Dieu  vous  bénisse,  se  dit 
ironiquement,  en  signe  de  mécontente- 
ment, À  une  personne  dont  le  discours  ou 
la  conduite  nous  fâche  ou  nous  contrarie. 
Vous  nous  don7%ez  là  une  belle  nouvelle, 
Dieu  vous  bénisse  I  Vous  avec  fait  là  une 
chose  bien  adroite.  Dieu  votif  bénisse t 

BÉNI,  ITE.  part,  passé.  Il  se  dit  De  cer- 


taines choses,  sur  lesquelles  la  bénédic- 
tion du  prêtre  a  été  donnée  avec  les  céré- 
monies prescrites.  Eau  bénite.  Painr^énit 
Cierge  bénit.  Chandelle  bénite.  Médaille  bé- 
nite. Les  drapeaux  ont  été  bénits. 

Prov.  et  fig..  De  l'eau  bénite  de  cour,  De 
vaines  protestations  de  service  et  d'amitié. 
Donner  à  quelqu'un  de  l'eau  bénite  de  cour. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  C'est  un 
donneur  d'eau  bénite. 

BÉNI,  IE,  autre  part,  passé,  qui  a  tou- 
tes les  autres  significations  de  son  verbe , 
et  qui  s'emploie  surtout  en  parlant  Des 
personnes.  L'ange  dit  à  la  sainte  Vierge  : 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  fernmes,  et 
Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni.  Un 
peuple  béni  de  Dieu. 

V  BÉNITIER,  s.  m.  Sorte  de  bassin  ou  de 
vase  destiné  à  contenir  l'eau  bénite  dont  on 
se  sert  pour  faire  le  signe  de  la  crpix,  pour 
asperger.  Ofl  met  des  bénitiers  à  l'entrée  de 
toutes  les  églises.  Bénitier  de  marbfe,  de 
pierre.  Un  bénitier  fait  d'une  grande  coquille. 
Suspendre  un  petit  bénitier  au  chevet  de  son 
lit.  Bénitier  d'argent,  de  cristal,  de  porce-' 
laine,  etc.  ■  ■:    -  ■  . 

Prov.  et  fam.,  èe  démener  comme  le  diable 
au  fond  d'un  bénitier,  comme  un  diable^ans 
un  bénitier.  S'agiter  beaucoup* 

BENJAMIN,  s.  m.  Le  fils  qu'un  pè?e_£t 
une  mère  aiment  plus  que  leurs  autres  en- 
fants; par  allusion  à  la  prédilection  de  Ja- 
cob pour  Benjamin,,  le  plus  jeune  de  ses 
fils.  Cet  enfanta  est  leur  Benjamin.  Il  est  fa- 
milier.    -~^ 

BENJOIN,  s.  m.  Sorte  de  baume,  sub- 
stance aromatique  et  résineuse,  quidécoujo 
des  incisions  faites  au  Styrax  benjoin,  arbre 
des  Indes  orientales.  Le  benjoin  et  le  storax 
mélangés  donnent  une  odeur  fort  agréable. 
Le  benjoin  est  la  base  du  lait  virginal. 

BENOIte.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  i^osacées ,  qui  croit  communément 
dans  les  lieux  incultes,  et  dont  oii  fait 
usage  en  médecine.  '  •        >^    ' 

BENZINE,  a.  t.  T.  de  Chimie.  Huile  vo- 
latile obtenue  par  la  distillation  de  l'acide 
ben^oique  :  elle  dissout  les  corps  gras  et 
sert  à  enlever  les  taches  sur  les  étoffes. 

BENZOlQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie,  II  se 
dit  De  l'acide  extrait  du  benjoin  ou  d'autres 
substances  analogues.  .Acide  benxoîque. 

BÊQ' 

BÉQUÉE.  S.  f.  Voyez  Becquée. 

BÉQUETER.  v.  a.  Voyez  Becqueter. 

BÉQUII^ARD.  S.  m.  Vieillard  courbé  et 
cassé  qui  se  sert  d'une  béquille.  Voyez  ve- 
nir ce  béquillard.  Il  est  familier. 

BÉQUILLE,  s.  f .  Sorte  do  bâton  surmonté 
d'une  petite  traverse^,  sur  lequel  les  vieil- 
lards, les  gens  infirmes  ou  estropiés  s'ap- 
puient pour  marcher.  S' appuyer  sur  une  bé- 
quille. Marcher  avec  des  béquilles.  Il  ne  peut 
faire  un  pas  sans  béquilles,  qu'avec  des  bé- 
quilles. 

BÉQUILLE,  en  termes  d'Agriculture,  Ins- 
trument en  forme  de  ralissoire,  avec  le- 
quel on  donne  de  légers  labours  aux  plan- 
tes en  végétation. 

BÉQUÏLLER.  V.  n.  Marcher  avec  une 
béquille.  Ce  vieillard  commence  à  béquiller. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

BÉQUÏLLER,  en  termes  d'Agriculture,  est 
verbe  actif,  et  signifie,  Faire  un  petit  la- 
bour avec  la  béquille,  dans  une  planche, 
dans  une  caisse,  etc. 

BÉQUILLE,  ÈE.  part,  passé.' 
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BEE.. s.  m.  (On  prononce  l'R.)  T.  deu 
Marine.  Appareil  de  charpente  et  de  cor- 
dage, prlabé  sous  un  grand  bâtiment,  pour 
le  supporter,  et  qui  glisse  sur  la  cale,  lors- 
qu'on lance  c€>  bâtUnent  à  l'eau.  Le  bd- 
timent  te  dégage  de  9on  her  lortquHl  est 
à  flot. 

BERBÈRE,  adj.  deys  deux  genres.  Il  se  dit 
De  la  langue  parlée  par  les  Berbères,  les 
plus  anciens  habitants  du  nord  de  rA|n- 
qae.  L(i  langue  herhére.  r  #    '     • 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Le  berbère  est  parlé  par  les  Kaby- 
le$  de  V Algérie.  '■■.■■'''::■::■■::■. ■■'^'r:'^ 

BERCAIL,  s.  m.  Bergerie,  lieu  où  l'on 
enferme  un  troupeau  de  moutons  ou  de 
'  >rebis.        "; ,'  •"•■■,•.  ;;\  "■•■■'  ':':-^\-<'^['^y/\  , 

JFig.,  Ramener  au  bereaitûne  hrehit  éga- 
r<fev  Bamener  un  hérétique  dans  le  sein  de 
l'Église  ;  ramener  à  des  sentiments  de  piété, 
à  une  conduite  pieuse,  une  persoxme  qui 
s'en  était  écartée.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Revenir,  rentrer  au  bercail,  , 

BERCE.  8.X*,t.  deBotan.  Genre  de  plan- 
tes ombellifères,  dont  l'espèce  la  plus  con- 
nue, appelée  aussi  Branche  urtine  bâtarde, 
est  grande,  vivace,  et  fort  commune  dans 
le  nord  de  l'Europe. 

BERCEAU,  s.  m.  Sorte  de^petit  lit  où  l'on 
bouche  les  enfants  à  la  mamelle,  et  qui' est 
ordinairement  disposé  de  manière  qu'on 
peut  lé  balancer  aisément.  Berceau  d'osier. 
Berceau  de  chêne,  d* acajou,  Afellre  ^n  enfant 
dans  son  berceau.  .    / 

Dès  le  berceau,  Dès  la  plus  tendre  en-< 
tance.  On  dit  de  même  :  Au  tortir  du  ber- 
ceau. Un  enfank  qui  est  encore  au  berceau. 
Un  enfant  au  berceau.  Etc.  "       •    '        * 

Prov.  et  fig.,  H  faut  itouffér  le  monstre 
au  berceau,  Il  faut  étouffer  le  mal  dè%^ 
naissance^       -  .        :        .    "*Vf 

BERCBAU,  se  dit,  figurément.  Des  lieux  où 
certaines  choses  ont  commencé.  Florence 


fut  le  berceau  de  la  peinture^  moderne.  La     les  moutons,  les  brebis.  Un  berger  soigneur, 


V     » 


Saxe  fut  le  berceau  du  luthéranisme,  La 
plupart  des  historiens  regardent  cette  con- 
trée comme  le  berceau  de  la  civilisation. 

Il  se  dit  aussi  Des  cQmmencements  de 
certaines  choses.  Cet  établissement  est  en- 
core  au  berceau,  à  son  berceau.  Les  arts 
étaient  encore  au  berceau, 

BERCEAU ,  dans  les  Jardins,  se  dit  d'Une 
charmille  taillée  en  voûte,  ou  d'Un  treillage 
do  même  forme  sur  lequel  on  fait  monter 
du  jasmin,  du  chèvrefeuille,  de  la  vigne, 
etc.  Berfeau  de  jasmin.  Berceau  de  chévreA 
feuille.  Prendre  le  frais  sous  un  berceaiL  On 
dit* quelquefois,  Berceau  de  verdure.  :  "' 

Allée  en  berceau,  Allée  couverte.  On  dit 
de  même.  Ces  arbres  font  le  berceau,  forment 
le  berceau,  lis  réunissent  leurs  branches 
de  manière  à  former  une  voûte  de  feuil- 
lage. •  .;  ,  • 

Berceau,  signifie  également,  en  termes 
d'Architecture,  Une.  voûte  en  plein  cintre. 
Le  berceau  d'une  cave, 

BERCER,  v.  a.  Remuer,  balancer  lè  Ber- 
ceau d'un  enfant  qu'on  veut  endon^ir. 
Bercer  un  enfant. 

Prov.  et  fig. ,  Le  diable  le  berce ,,Be  dit  D'un 
'  hàiAme  qui  est  toujours  inquiet,  agité. 

«Fig.  et  fam.,  J'ai  été  bercé  de  cela,  de  ces 
contes-là.  J'en  ai  oui  parler  mille  fois,  dès 
mon  plus  Jeune  &ge. 

BERCER,  signifie  au  figuré;  Amuser  d'es- 
pérances fausses  ou  éloign'ées.  Il  y  a  long- 
«  temps  qtte  vous  me  bercez  de  cette  assurance. 


il     BER  ^  BERNER 

On  les  berçait  é^un  espoir  qu'on  ne  pouvait 
réaliser.  Bercer  quelqu'un  (fe  vaines  pro- 
messes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  l&pronom  person- 
nel et  signifie.  Se  flatter  de  quelque  chose. 
Se  bercer  d'espérances  frivoles,  d'idées  chi- 
mériques, .1^ 

BERCÉ,  ÉE.  part,  passé.        ^  ^^f  ^>î  > 

BERCEUSE,  s.  f .  Femme  chip^ée  d!e  ber- 
cer un  enfant.  Le  service  des  berèeuses  n'a 
guère  lieu  que  dans  les  maisoru  des  princes. 

BËRET.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
Berret,)  Sorte  de  casquette,  de  toque  de 
laine,  ron^e  et  plate,  qui  eat  la  coifTure 
des  paysans  basques.  ^  •  ^' ^^'^ >•*  r^Hjj^  î^ 
•  Il  se  dîTaûssi  d'une  coiffure  à  peu  près 
de  [même  forme ,  que  les  dames  mettent 
quelquefois.  Un  béret  rouge,  bleu i  Un  béret 
de  veloutSi,  ^:.:.:i  v^;,  •;:  ,■  ;:v.v-b'v  .^■:l^  ■Wkj^'.  ' 

BERGAME.  s.  f.  Ancienne  sorte  de  tapis- 
serie fort  commime'ét  de  peu  de  valeur, 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  ville  de  Ber- 
game,  d'où  sont  venues  les  premières  ta- 
pisseries de  ce  genre.  Il  n'y  avait  dans  sa 
chambre  qu'urys  simple  tapisserie  de  Ber- 
game.  Il  n'y  avait  qu,e  de  la  bergame,  qu'une 
bergame, 

BERGAMOTE.  8.  f.  Espèce  de  poire  fon- 
dante d'un  très  bon  goût.  Bergamote  d'été. 
Bei^amote  d'hiver. 

Il  se  dit  encore  d'une  espèce  d'orange, 
qui  »  une  for(  bonne  odeur,  et  dont  on  tire 
une  essence  agréable.  JPe  l'essenu  de  ber- 
gamote.     -      ^"'■'^■''■'  'h'y-''"''^  '^f-  '  ■   . 

Il  se  dit  aussi  Des  petites r boites,  des 
bonbonnières  qui  sont  doublées  avec  des 
écorces  de  cette  espèce  d'orange.  J'ai' rem- 
pli mt^betgamote  de  pastilles.'^ 

BERGE,  s.  f.  iBoni  relevé  ou  escarpé 
d*une  rivière,  d'un  chemin,'  d'un  fossé.  Let 
berges  de  cette  rivière  sofU  très  élevées. 

3ER0B,  est  aussi  Le  nom  d'une  espèce  de 
chaloupe  étroite,  dont  on  se  sert  sur  quel- 
ques rivières.  "'.■:  '.-/, 

BSRGEB,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  garda 


intelligent,  La  houlette  du  berger.  Le  chien 
du  berger.  Un  chien  de  berger,  La  mort  égale 
les  rois  et  les  bergers.  Un  jeune  berger,  une 
jeune  bergère,  i 

Prov.,  On  a  vu  des  rois  épouser  des  ber- 
gères, n  y  a  eu  cie  tout  temps  des!  mésal- 
liances. 

BERGER,  ARE.  I]  ç'est  dit,  figuTément,  dans 
la  Poésie  pastorale ,  pour  Amant,  amante. 
Un  berger  fidèle.  Une  bergère  inconstante. 
De  là  vient  qu'on  dit  encoro  :  Vheure  du 
berger.  Le  moment  favorable  aux  amants; 
et.  L'étoile  du  berger,  La  planète  de  Vénus. 
V  BERGÈRES  S.  f.  Espèce  de  fauteuil  plus 
large  et  plus  profond  que  les  fauteuils  or- 
dinmirés,  et  garni  d'une  espèoe  de  coussin 
sur  lequel  on  s'assied,      ^r  r  t*^   r  . 

BBRGBRBTTE.  s.  f.  biminutli.  Jeuàe 
bergère.  .On  dit  aussi.  Bergeronnette. 

BBBGBRIETTE.  S.  f.  Sorte  de  vin  mix- 
tionnéavecdumiel.    J    ,       .       ^  .  ,,^ 

BEBGBBIE.  S.  f .  Lé  lieu  où  Toti  enlèmlie 
les  bétes  à  laine  ..Le  loup  est  entré ^t^ns  la 
bergerie.  ^    ^  j^^^^  ^  ,     ~  : 

Fig.  et  wa.,  Énfermrle  Icupdànsta 
bergerie.  Mettre,  laisser  quelqu'un  dans  un 
lieu,  dans  un  poste  où  U  peut  faire  aisé- 
ment beaucoup  de  niai.  Il  signifie  aussi, 
Laisser  fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit 
temps,  ou  Faire  rentrer  un  n^  qu'il  fallait 
attirer  au  dehors.  'V 

BER0ERJE8,  ay  pluriel,  se  dit  de  Petits 
poèmes  dont4^  aijDOurs  de  bergers  sont  le 
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sujet.  Les  bergeries  de  Racan.  En  ce  sens 
il  est  vieux.. 

BERGERONNETTE.  S.  f.  Ancien  dimi- 
nutif de  Bergère.  On  dit  aussi  Bergerette. 

BERGEROUTNirrrE.  S.  f.  Petit  oiseau 
noir  et  blanc,  d'une  forme  très  élégante, 
qui  se  plait  dans  le  voisinage  des  troupeaux. 

BÊRIL.  s.  m.  Voyez  Béryl. 
'BERLE.  s.  f.  T*  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tes ombellifères,  dont  plusieurs  espèces 
sont  .cultivées  '  1^  cause  de  l^uis  racines  ; 
npurrlssantes.    -    ■  ' 

BERLINE,  s.  t  Sorte  de  voiture  suspen- 
due, à  deux  fonds  et  à  quatre  roues,  dont-; 
on  se  sert  à  la  ville  et  en^* voyage.  Une  ber- 
line à  quatre  places.  Une  groUe  berline. 
Louer  une  berline.  Voyager  dans  une  ber- 
line,  en  berliriâ,  *^  ■  \^ 

BERLINGOT,  s.  m.  Berline  coupée,  c'est- 
à-dire,  qui  n'a  qu'un  fond.  Nous  fîmes  le 
voyage  dans  un  berlingot.  Il  ne  se  dit  plus  / 
que. d'une  mauvaise  Voiture,  ou  d'une  voi- 
ture délabrée. 

BERLiNOOT, .  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
«^bonbon  au^4aramël. 

BQRLOQUE.  S.  f.  Voyez  Breloque. 

BERLUE,  s.  f.  Sorte  d'éblouissement , 
qui.  est  oixltoairement  passager.  On  ne  l'em-  '■ 
ploie  jguère  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière, Avoir  la  berlue.  Il  voit  les  objets  au- 
IremefU  qu'ils  ne  sont,  il  a  la  berlue. 

Fig.,  Avoir  la  berlue.  Juger  mal  de  quel- 
que chose,  s'en  faire  une  idée  fausse,  il 
faut  avoir  la  berlue  pouf^juger  comme  vpus 
faites.  Vous  ne  voyez  pas  qu'on  vous  joue; 
il  faut  que  vous  ayez  la  berlue, 

BBRME.  s.  f.  T.  de  Fortification.  Chemin 
étroit  entre  le  pied  du  rempart  et  le  fossé. 

Il  se  dit,  par  analogie,  d'un  chemin  qu'on 
laisse  entre  une  levée  et  l.e  bord  d'un  canal  ' 
ou  d'un  fossé.  1^^ 

BEBMUDIENNE  .S.  f .  T.  de  Botan.  Plante 
dont  la  fleur  est  trèç  belle,  et  qui  tire  son 
nom  deiMles  Bermudes,  d'où  elle  a  été  ap- 
portée.    ^^^-^ 

BERNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  berné  et  moqué.  C'est  un 
homme  hemable.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

BEBNACLE.  ^  f .  Coquillage  à  cinq  val- 
ves, qui  s'attache  auif' rochers  et  à  la  ca- 
rène des  bâtiments  :W  croyait  autrefois 
qu'il  en  sortait  une  espace  de  canard. 

BERNARDIN^  INE.  S.  Religieux,  reli-^ 
gieuse  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  réformé 
par  saint  Bernard.  Un  couvent 'iie  bernar- 
dins. 

BERNE,  s.  f .  Tour  que  l'on  Joue  à  quel- 
qu'un, en  le  faisant  sauter  en  l'air  sur  une 
couverture  dont  plusieurs  personnes  tien- 
nent lés  coins  et  les  côtés.  Cela  mérite  la 
berne.  Il  est  digne  de  la  berne.  U  est  familier. 

En  termes  de  Marine,  Pavillon  en  berne, 
Pavillon  hissé  ^  la  place  ordinaire ,  mais 
roulé,  et  non  déployé,  soit  eh  signe  de 
deuil,'soit  comme  signal  de  détresse.  Mettra 
le  pavillon  en  berne.  Le  rouler  sur  lui-même 

BBRNBRUBNT.  s.  m.  Action  de  berner. 
manière  dont  on  berne  quelqu'un.  L«  bet' 
nement  de  Sancho  Pança.  Il  est  familier  et 
peu  i|sité.  -    s 

BBBNBB.  V.  a.  Faire  sauter  qiielqu'un 
en  l'air  par  le  mouvement  d'une  couver- 
ture sur  laquelle  on  l'a  mis,  et  dont  plu- 
sieurs personnes  tiennent  les  coins  et  les 
côtés.  Jlf  le  mirent  sur  hm  càuverture  et  i* 
bernèrent. 

Il  signifie  au  figuré.  Se  moquer  de  quel- 
qu'un, le  tourner  en  ridicule.  Il  fut  berné 
pendant  toute  la  soirée.  Si  je  dirais  cela,  je 
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:an.  En  ce  sens, . 

I.  Ancien  dimi- 

|au8si  Bergerette. 

t.  Petit  oiseau 

le  très  élégante, 

^e  des  troupeaux, 

lÈRYL. 

in.  Genre  de  plan- 
)lusieurs  espèces 
Ide  leurs  racines  ;> 

le  voiture  suspen-^ 
latre  roues,  dont^-; 
voyage.  Une  her- 
[ne  groUe  berline. 

ig et  dans  une  her- 

|rline  coupée,  c'est- 
>nd.  No%u  fîmes  le 
\t.  Il  ne  se  dit  plus  / 
•e.  ou  d'une  voi- 

9         .  * ,  .        . 

•  Il    "  "^  *    ■     ■  '  * 

Issi  d'Une  sorte  de 

yez  BRELOQUE. 
;e  d'éblouissement , 
assager.  On  ne  l'eiu-  ■ 

cette  phrase  fami- 
ll  Moii  let  objets  au- 
il  a  la  herlue. 
,  Juger  mal  de  quel- 
une  idée  fausse,  il  . 
t0^juger  comme  vpus 
}as  qu*on  vowjoue; 
a  berlue. 
rortlfication.  Chemin 

rempart  et  le  fossé, 
ë,  d'Un  chemin  qu'on 
et  le  bord  d'un  canal  ^  ' 

f.T.deBotan.  Plante 
belle,  et  qui  tire  son 
es.  d'où  elle  a  été  ap- 

ies  deux  genres.  Qui     • 
et  moqué.   Cest  un 
tfaçallier  et  peu  usité. 

Ulage  à  cinq  val- 
rochers  et  à  la  ca- 
n  croyait  autrefois 
^sD^ce  de  canard. 

s.  Religieux,  reli-^ 
Saint-Benoit,  réformé 
Jn  coûtent  'iU  bernar- 

•  que  l'on  Joue  à  quel- 
sauter  en  l'air  sur  une  / 
sieurs  personnes  tien- 
i  côtés.  Cela  mérite  la 
ia  berne.  Il  est  famUier.-^ 

Ine,  Pavillon  en  bsrne, 
place  ordinaire ,  mais 
oyé,  soit  eii  signe  de 
fnal  de  détresse.  Mettre 
Le  rouler  sur  lui-même 
m.  AcUon  de  berner, 
sme  quelqu'un.  Le  b«r- 
ança.  Il  est  familier  et 

raire  sauter  quelqu'un 
uvement  d'une  couver-   . 
1  l'a  mis,  et  dont  plu- 
iennent  les  coins  et  les 
tur  UM  couverture  et  w 

iré.  Se  moquer  de  quel- 
sn  ridicule.  Il  fut  ^^^^ 
Irée.  Si  je  dirais  cela,  )e 
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me  ferais  berner.  Il  ^  est  familier  dans  les 
doux  acceptions. 

BERNÉ,  ÉE.  part,  passé.  • 

BERNEUR.  S.  m.  Celui  qui  berne.  Je  ne 
crains  ni  la  berne,  ni  les  berneurs.  Il  est 
familier. 

BERNIQUE.  Sorte  d'interjection  qui  ex- 
prime un  désappointement.  Je  croyais  le 
trouver  encore  chez  lui;  mais  bernique  !  Vous 
cnniptex  sur  lui  :  bernique  I  II  est  populaire. 

BERRET.  ÉJ.  m.  Voyez  Béret. 
.  BÉRYL,  s.  m.  Pierre  précieuse,  d'un  vert 
bleuâtre,  et  transparente,  que^on  nomme 
aussi  Aiguë-Marine.  Le  béryl  était  une  des 
pierres  du  pecioral  du  grand  prêtre,  chez 
^s  Juifs,  î 
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BESACE,  s.  f.  Espèce  de  sac  ouvert  par 
le  milieu,  et  fermé  par  les  deux  bouts,  en 
.sorte  qu'il  forme  deux  poches.  Les  moines 
mendiants  portent  la  besace.  Avoir  une 
besace'  sur  Vépaule..  Il  portait,  il  avait  mis 
■sea  provisions  dans  une  besace.  Il  s'en  est 
*  retourné  la  besace  vide. 

Fig.  et  fam..  Être  à  la  besace,  étrer(àuit 
à  la  hesaof,  .Être  ruiné.  On  dit  de  même, 
^Réduire,  mettre  quelqu'un  à  la  besace. 

Prov.  et  fig..  Être  jaloux  de  quelque  chose, 
cnni^ne  Un  gueux  de  sa  besace t- Y  être  fort 
attacha,  y  tenir  beaucoup^ 

BESACIER.,  s.  m.  Celui  qui  porté  une 
besace,  la  besace.  Il  est  familier,  et  ne  s'cm- 
ploio  ^uère  que  par  dénigrement. 

U  ES  AIGRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
(lit  Du  vin  qui  s'aigrit,  parce  qu'il  est  au 
bas.  On  dit  substantivement,  dans  le  mônio 
i^('\\^y  Ce  vin  tourne  au  besaigre. 

BESAIGUË.  s.  \f.  T.  do  Charpentier.  Ou- 

«Jc  fer,  taillant  par  les  deux  bouts,  dont 
\  est  en  bec-d'ànë  et  l'autre  en  ciseau  : 
il  sort  .\  dresser  et  réparer  le  bois  do  char- 
pente; et  à  faire  les  tenons  et  mortaises.  • 
Dresser  une  pièc^  de  bs>is'  avec  la  besaiguc. 

BESA.XT.  s.  m:  Ancienne   moYinaic   de 
l'empire    de   Constantinople  ou  Byzancc. 
Ilesant  d'or.  Desant  d*argeht.  On  paya  tant , 
de  lésants  pour  la  rançon  de  ce  prirue. 

Besant,  en  termes  do  Blasoj^,  se  dit  d'Une 
pièce  d'or  ou^ d'argent.'  II. porte  d*azur\ 
trois  besants  d'or,^deux  et  un. 

BESET.  s.  m.  T.  de  frictrais.  Il  se  dit  ^\x 
coup  de  dés  par  lequel  un  joueur  amène 
^Icux  as.  J'ot  amer^  beset.        \ 

Bt:sL  s.  m.  Nom  générique  qu'on  donne 
a  plusieurs  espèces  de  poires,  en  y  ajou-" 
tant  le  nom  du  pays  d'où  plies  sont  tirées. 
/^e«i  d'iieri.  Besi  de  la  Mfitte.  Besi  ckau- 
^nontel. 

BESICLES.  S.  f.  pi.  Sorte  de  lunettes  à 
l>ranches  qui  se  fixent  à  la  tête.  Mettre  ses 
^'^sicles:  Avoir  toujours  des  besicles  sur  le 
«<'J.  Porter  des  besicles.  Il  est  familier.  ' 

l^ig.  et  fam.,  Prenez  vos  besicles,  voUs 
"arei  pas  bier^  mis  vos  besicles,  Prenez 
[;»eux  garde  à  ce  dont  il  s'agit,  vous  ne 
'  avez  pas  assez  examiné.  U 

BEsiGUE.  s,  m.  Sorte  de  jeu  de  cartbs. 
Jouer  au  bésigùe.     '  ,  ^ 

BESOGNE.. s.  f,  Travail,  ouvrag'a;  ac- 
tion par  laquelle  on  fait  une  œuvre.  Avoir 
a«  ta  besogne.  Mettre  la  main  à  la  besogne. 
Mlerà  ta  besogne.  Être  à  sa  besogne.  Une 
^""^gue,  une  rude  besogne.  Se  mettre  en  be- 
^'me,  à  la  besêgne.  Faire  sa  besogne.  Quit- 
<•»•  fa  besogi^.  S'attacher,  être  assidu  à  sa 
^'"fognc,  J^lc^J.g  quelqu'un  en  besogne.  Ce 
/"«  vous  lui  donnez  à  faire ett,  une  forte  be- 
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sognè.  Ce  mot  est  familier  dans  tousses 
emplois.         , 

Il  signifie  aussi,  L'effet  du  travail,  l'ou- 
vrage mémo  qui  résulte  du  travail.  Bonne 
besogne.  Besogne  délicate.  Besogne  grossière. 
Besogne  commencée.  Besogne  achevée.  Beso^ 
gne  bienjaite.  Faire  voir  sa  besogne.  Mon^ 
trer  de  la  besogne  faite.  Gâter  de  la  besogne. 
Il  fait  plus  de  besogne  que  quatre^ 

Besogne  de  co.nmande.  Travail  comman-» 
dé,  qui  doit  être  exécuté  au  gré  de  celui 
qui  le  fait  faire.  Besogne  d'affection.  Tra- 
vail que  Ton  choisit  par  goût  et  que  l'on 
exécute  à  sa  fantaisie  La  besogne  d*affection 
réussit  ordinairement  mieux  que  celle  de 
commande.  **'    -     '        ;':  '*  ' 

Prov.,  Selon  l'argent,  la  besogne,  Les  ou- 
vriers travaillent  selon  qu'ils  sont  payes. 

Aimer  besogné  faite.  N'aimer  pus  à  tra- 
vailler. Fig.,  S'endormir  sur  la  besogne. 
Travailler  nonchalamment.,^,   .      i- 

Être  âpre  à  la  besogne.  Mettre  à  son  tra- 
vail beaucoup  d'activité.  Être  mou  à  la  bc^ 
sogne,  La  fayre  avec  nonchalance.  Abattre 
de  la  besogne.  Faire  beaucoup  d'ouvrage. 

Ne  songer  qu'à  sa  besogne,,  qu'à  faire 
sa  besogne.  Être  tout  à  sa  besogne;  I^c  s'oc- 
cuper que  des  affaires  de  son.  état,  de  sa 
profession;  étrq uniquement  applique  à  ce, 
qu'on  fait,  au  travail  dont  on  est  chargé. 
Ce  commis,  cet  .employé  ne  songe  qu'à  sa 
besogne. 

Aller  vite  en  besogne,  Éiro  expéditif,  ou 
Agir  précipitamment.  Il  se  dit  quelquefois^ 
figurément.    D'un  dissipateur  gui  mange 
son  patrimoine.    ' 

Foire  plus  de  bruit  que  de  besogne ,  Se 
donner  beaucoup  de  mouvement,  et  faire 
peu  d'ouvrage  ;  ou  Parler  plus  qu'on  n'agit. 

Faire  d£  la  bonne  besogne,  de  bonne  be- 
sogne. Travailler  uUIemçnt.  On  dit,  dani 
le  sens  contraire,  Faire  de  (a  maui^aûe  &e- 
sogne,'de  mauvaise  besogne. 

Ironiq.,  Vous  avez  faitlà  une  belle  beso- 
gne, debell^besogne,  se 'dit  À  une  personne 
qui  a  gâté  l'afTaire  dont  elle  s'est  mêlée. 

Eig»,  Donner  bien  de  la  besogne  à  quel- 
qu'un, lui  tailler  de  la  besogne.  Lui  dqnner 
de  la  peine,  de  l'exercice,  lui  susciter  des 
embarras. 

BESOGNER,  v.ifi.  Faire  une  besoghe, 
faire  de  la  besogne.  Nous  avons  bien  beso- 
gné.  Il  est  faïhilier  et  il  vieillit. 

BESOGNEUX,  EUSE»  âdj.  Qui  est  dans 
la  gêne,  dans, le  besoin.  Ces  gens-là  sont 
devenus  bien  besogneux.  Il  est  familier. 

BESOIN,  s.  m.  banque,  privation  de 
quelque  chose  qui  est  nécessaire.  On  lui  a 
donné  de  l'argerii,  il  en  avait  bien  besoin.' 
AveZ'Vous  .besoin  de  quelque  chose?  Je  n'ai 
plus  besoin  de  rien.  Chacun  connaît 'ses  be- 
soins. Confier,  exposer  à  quelqu'un  ses  be- 
soins. Subvenir,  p<nirvoir  à  ses  besoins,  aux 
besoins  de  sa  faiMfle'. 

Il  signifie  aussi.  Indigence, «dénCnnent. 
/(  est  dans  le  besoin,  darU  un  pressant  be- 
soin. Il  l'a  assisté  dans  le  besoin,  dans  son 
besoin.  C>  "    ' 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  faim,  du 
manque  de  nourriture.  Nous  étions  épuisés 
de  fatigue  et  de  besoin. 

Besoin,  se  dit  encore  du- mouvement  in- 
stinctif, du  sentiment  qui  porte  à  recher- 
cher ou  h  faire  quelque  chose.  Les  besoins 
jdu  corps  et  ie  l'âme.  Les  besoins  de  la  nature, 
c'est  un  besoin  naturel.  Se  créer  des,  besoins 
factices.  Boire,  manger  sans  besoin.  Les  dé- 
sirs naissent  du  besoin. Des  besoins  impérieux. 
Sentir,  éprouver  des  besoins.  Prévenir  tous  les 


Yesoinf^  d'une  personne.  Le  besoin  d'aimer, 
de  co^aître,  etc. 

Besoin  naturel ,  ou  simplement,  Betioin, 
se  dit  aussi ,  particulièrement ,  DeV besoins 
du  corps  qui  résultent  de  la  digestion.  Il 
est  sorti  pour  un  besoin.  Un  besoin  pressant. 
Il  lui  a  pris  un  besoin.  Faire  ses  besoins. 

Besoin;  se  dit,  par  extension,  do  La 
chose  même  qui  est  l'objet  du  besoin; 
L'exercice,  le  bon  air  sont  un  besoin  pour 
la  santjé.  Le  tabac  est  devenu  pourAui  un 
besoin. 

Besoin,  se  dit  souvent  d'une  manière  gé- 
nérale, eh  parlant  De  ce  qui  est  ou  de  ce 
que  l'on  croit  nécessaire,  utile,  convenable. 
Cet  homme  a  besoin  de  repos,  a  un.extrême 
besoin  de  se  reposer.  Avoir  besoin  de  dormir, 
de  manger,  démarcher,  etc.  Ila~^6ujours  bc" 
soin  d'un  guide.  Vous  poiiiez  vous  retirer , 
je  n'ai  plus  besoin  de  vous.  Je  ne  puis  vous 
prêter  le  livre  que  vous  me  demandez ,  j  en 
ah  besoin.  Ce  jeune  homme  a  besoin,  aurait 
besoin,  grand  besoin  d'être  surveillé.  Il  n'a 
pas  besoin  qu'on  lui  dise  deux  fois  {a  même 
chose.  Ce  plancher  s' affaisse ,  il  a  besoin  d'une- 
puiitre  neuve.  Ces  plantes  ont  .J)esoin  d'eau  , 
ont  besoin  d'être  arroséfs^..  ' 

Avoir  besoin  de,  suivi  ^h  verbe,  signi- 
fie aussi.  Être  dans  l'i^^ation,  dans  la 
nécessité  de.  J'ai  besoii^^Uer  à  tel  endroit. 
J'ai  besoin  d'être  au  llaim'  à  la  fin  dn  mois. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  cela  doit 
restef  secret  entre  nom.  Il  signifie  quelque- 
fois, Avoir  une  envie  extrême,  un  désir 
immodéré  de... /(•/*<«<(  c^voirbien  besoin  de 
faire  .parler  de  soi  pour.*,.  Cette  femme  a  be- 
soin d'attirer  sur  elle  lU) us  les  regards. 

l^am.,  tela  me  fait  besoir\ff  bien  besoin, 
CcW  me  manque,  et-me*«erait  nécessaire, 
bien  nécessaire.  On  le  dit  même  en  parlant 
D'une  personne.  Le  fils  de  cette  pauvre  femme 
est  absent,  il  lui  fait  bien  besoin. 

impersonnellement,  Qu'é^(ri(  besom  de... 
Qù' est-il  besoin  que...  Qu' est-il  nécessaire 
de...  Qu'est-il  nécessaire  que.. >  Hors  <ie 
l'interrogation,  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la 
négative.  /{  n'est  pas  besoin  de..,  H  n'est 
pas  besoin  que..,  '.      •  ^ 

Au  BESOiçr.  loc.  adv.  Lorsque  le  besoin 
se  fait  sentir.  On  connaît  les  amis  an  be^ 
soin.  Cela  servira  au  besoin.  L'argent  lui  a 
manqué  au  besoin.  A-u  besoin  nous  pourrons 
nous  servir  de  cela. 

BESSON,  ONNE.  adj.  Jumeau,  l'un  des 
deux  enfants  d'unç  même  cbuche.  Il  est 
vieux. 

BESTIAIRE,  s.  m.  H  se  dit  de  Ceux  qui, 
chez  les  anciens  Romains,-  étaient  destinés 
à  combattre  dans  le  cirque  contre  les  bê- 
tes féroces. 

BESTIAIRE.  S.  m.  Dans  l'ancienne  Litté-. 
rature  française,  Recueil  de  fables,  de  mo- 
ralités sur  les  bêtes  ;  sorte  de  traité  d'his- 
toire naturelle  envers.  Les  bestiaires  ont 
été  fort  en  vogue  au  moyen  âge.   ■• 

BESTIAL,  ALE.  adj.  Quittent  de  la  bêtc, 
qui  appartient  à  la  bête.  Fureur  bestiale.' 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie  bête. 
Vivre  bestialement.. 

BESTIALITÉ.  S.  f.  Commerce  contre  na- 
ture avec  une. bête.  Le  crime  de  beslia^ 
lité. 

BESTIASSE.  s.  f.  Personne  stupido,  dé- 
pourvue d'esprit,  de  bons  sens.  C'est  une 
bestiassc.  Il  est  injurieux  et  populaire. 

BESTIAUX,  s.  m.  pi.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Bétail.  Ce  fermier  a  bcaucovp  de 
bestiaux.  Il  est  riche  en  bestiaux.  Ses  éta-* 
blcs  sont  remplies  de  différents  bestiaux* 
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BESTIOLE.  S.  f.  Diil^nutif.  Petite  béto. 
Une  petite  bestiole. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
Des  enfants ,  des  jeunes  personnes  qui  ont 
peu  d'esprit.  Cet  enfant-là  n'est  qu'une  pe- 
tite bestiole.  Cette  fill^veut  faire  l'entendue, 
et  n'est  qu'une  bestiolé{,  qwulprpauvre,bes^ 
tioh»  1 

;  BET 

'      ■      i  •*"'', 

..  BÊTA  .-MB.  m.  Il  se  dit  de  Quelqu'un  qui 
est  très  bete.  C'est  un  (/ros  bêta.  Il  est  inju- 
rieux, et  très  familier. 
'  BÉTAIL,  s.  m.  coll.  jroupçau  de  bétes  à 
quatre  pieds,  qu'on  mène  paitre,  comme 
.  boeufs,  vaches,  brçbis,  chèvres,  cochons.  It 
ne  se  dit  guère  que  De  ces  sortes  d'animaux. 
Gros  bétail.  Mifnu  bétail.  Garder  le  hétail. 
Nourrir  le  bétatl.  Ce  fermier  a  perdu  tout 
fon  bétail.  Il  n'a  point  de  pluriel;  on^  se 
sert  de  Bestiaux. 

BÈTE.  s.  f.  Afiimal  privé  de  raison.  Bête 
à  quatre  pieds.  Bête  brute.  Béie  sauvage. 
Bête  farouche.  Bête  féroce.  Bête  privée.  Bête , 
à  cornes.  Bêté  à  laine.\Bête  bovine.  Bjite  à 
poil.  Bête  de  charge,  "de  voiture.  Bête  de 
•  somme.  Apprivoiser  une  bête  sauvage.  Quelle 

vilaine  bête  !  Une  grosse  bête.  Une  petite  bête. 
Une  bête  venimeuse.  Des  peaux  de  bêtes. 
\:  '  Bêle  à  bon  Dieu,  Nom  vulgaire  de  la  coc- 

..   cinellq;.  \        '      i 

Prov.  et  fig..  Remonter  sur  sapête.  Re- 
couvrer l'avantage  ou  le  bien  qu'on  avait 
perdu,  être  rétabli  dans  un  emploi. 
'  I  Prov.  et  fig.,  Reprendre  du  poil  de  la  bête, 
Chercher  son  remède  df^ns  la  chose  même 
qui  a  couse  le  mal.  Voyez  Poil. 

Vto\.  ciiïg.,  Morte  la  bête  y  mort  le  venin, 
Un  ennemi,  un  méchant  ne  peut  plus 
nuire  quand  il  est  mort,  ou  bien,  Quand 
celui  qui  nous  a  offensé  ne  vit  plus,  notre 
ressentiment  doit  s'éteindre. 

Fig.  et  fam. ,  Vivre  en,  bête,  mourir  en  bête, 
Vivre,  mourir  sans^ucun  sentiment  de  re- 
ligion.  ^  . 

Pop.,  Bête  épaulée,  Déte  de  trait  ou  de 
somme  qui  né  vaut  plus  rien,  et  qui  n*est 
•  plus  en  état  de  servir.  Il  se  dit  Ûgurément 
d'Une  personne  absolument  sans  esiprit, 
sans  capacité.  C'est  une  bête  épmulée  que  cet 
homme-là.  Cela  ne  sert  non  plus  qtCune  bête 
épaiktée.  Il  se  dit  aussi  d'Une  fille  qui  Vdèt 
déshonorée.  On  Va  trompé,  on  lui  a  fait 
épouser  une  bête  i^pauié^f.  •;»     '.P^^'ûrrâv.^^^^ 

Fig.  et  fam. ,  Cest  la  bête  rCSire ,  se  dit  De 

^     quelqu'un  généralement  hù.  C'est  ma  bête 

noire,  ma  bête  d'aversion,  ou  simplement,  ' 

C'est  ma  bête ,  se  dit  De  quelqu'un  pour  qui 

>  on  éprouve  une  forte  aversion.   i??^^>   -4 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  fine  bête,  une  ma- 

:  lignai  bête,  se  dit  d'Une  personne  rusée  et 

artificieuse.  :Ne  vous,jliêx  pas  à  lui,  c'est  une 

fine  bête,  une  maligne  bête.       ,-.  j.vv.t     .^^ 

,   ^    Fig.  et  fam.,  Cest  une  bon/tfè  bête,  se  dit 

D'une  personne  de  peu  d'esprif»  mais  d'un 

boa  naturel! 

BÊTE,  en  termes  de  Cbasde^  désigne  abso- 
lument, L^cerf,  le  sanglier,  le  daim,  ou 
*'  tout  autre  animal  qu'on  chasse  à  oor  et  à 
cri.  Relancer  la  bête.  Détourner  la  bêU.  La 
bête  donne  le  change   La  bête  est  dans  les 
^lets ,  dans  les  toiles.  -    A      ' 

Fig.  et  fam.,  La  bête  est  dans  nos  ^U, 
Nous  nous  somme»  re  »  'us  mattres  de  telle 
•     personne.      . . -J^  •^■V:%- .j.^.%  • 

Bêtes  fdtf of I, /Les  cerfs,*les  chevreuils,  les 
daims.  Bêtes  noires,  Les  sang^ierft,  etc.  Bêtes 
puantes,  Les  renards,  les  blaireaux,  eic. 
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ÈESTIOLË  —  BEURRE  . 

Bêtes  de  compagnie.  Jeunes  sangliers  qui 
vont  encore  par  troupes 

BÉTES,  se  dit  absolument,  au  pluriel.  Des 
bétes  sauvages ,  des  animaux  féroces  que , 
chez  les  anciens  Romains,  on  faisait  com^ 
battre  dans  le  cirque,  et  auxquels  on  li- 
vrait quelquefois  des  condamnés  à  ^rt. 
Combat  de  bêtes.  Ces  martyrs  furent  expo- 
sés, livrés  au»  bêtes.  Ce  saint  martyr  fut 
dévoré  par  les  bêtes. 

Fig.  et  par  plaisanterie ,  Être  condamné 
aux  bêtes ,  se  dit  quelquefois  D' un  ouvrage, 
d'un  auteur  mal  jugé,  déchiré  par ydes  cri- 
tiques ignorants  et  malveillants.  / 

BÊTE,  signifie  au  figuré,  Les  sens,  les 
passions,  les  appétits  matériels.  Si  Von  pou- 
vait  toujours  réfléchir,  on  ferait  moins  de 
fautes,  mais  la  bête  V emporte. 

Qui  veut  faire  Vànge  fait  la  bête.  Celui 
qui  veut  trop  s'élever  au-dessus  de  la  con- 
dition humaine,  tombe  souvent  au-des- 
sous. .  . 

BéTE,  se  dit,  figurément  et  familièrenieht, 
d'Une  personne  stupide,  ou  qui  n'a  que 
peu  ou  point  d'esprit,  de  bon  /ens.  C'est  une 
bête.  Cêst  unie  vraie  bête ,  tiHe  grosse  'bête , 
une  grande  bête,  une  petite  bête,  une  pauvre 
bête,  une  sotte  bête.  Ur^e  vieille  bête.  Cest  une 
vraie  bête  de  somme.  Okt  la  bête,  la  sotte 
bête  que  cette  créature  t 
,.  Cest  la  bête  du  bon  pi^u.  se  dit  D'une 
personne  qui  pousse  la  bonté,  la  crédulité 
jusqu'à  la  bêtise!'  *  '* . 

Faire  la  bête,  Aftecter  la  bêtise.  Vous 
faites  la  bête ,  mais  vous  me  comprenfix  fort 
bien.  Il  signifie  aussi,  Refuiser  quelqua^hose 
mal  à  propos,  contre  ses  véritiUoles  inmréts. 
On  vous  offre  uri  bel  établissement,  n^^  re- 
fusez pas;  et  n'allez  pas  -faire  la  b§W,  ne 
vous  avisez  point  de  faire  la  bête.    ?. 

BÉTE,  s'.emploie  aussi  adjectivement,  dans 
l'acception  de  Sot,  stupide.  Cet  homme-là, 
cette  femme-là  est  bien  bêle.  Il  est  impossible 
d'être  plus  bête.  Il  est  bête  à  manger  du 
foin.  Il  n'est  pas  si  bête  qu'il  en  a  Va^ir. 

Il  se  dit  souvent  De  la  éonduite^de^  pro- 
pos, des  manières,  etc.  xTn^  eone^itébête. 
Un  propos  bête.^oilà  uni  réponse  bierîbête. 
Rien  de  si  bête  que  te/quHl  vierit  de  ^ire , 
que  ce  qu'il  a  fait.  TTécoutait  d'un  air  bête. 

Prov.  et  par  ellipse.  Pas  si  bête,  Je  ne 
suis  pas  assez  sot  pour  consentir  à  faire^ 
telle  chose.  Il  voulait  m'entrainer  à  faire  un 
.mauvais  marché;  mais  pas  si  bête. 

BÉTE ,  signifie  aussi  Une  sorte  de  Jeu  de 
cartes^  auquel  op  joué  à  trois,  à  quatre,  ou 
ik  cii^q.  Jouera  la  bête.  Gejeu,  ou  ur  jeu  très 
approchant,  s'appelle  aussi  Bête  ombrée. 

11  se  41t  égaljement,  à  différents  Jeut  de 
cartes,  de  La  spixime  que  l'on  dépose  quand 
on  a  perdu  ijlfi  coup,  et  qui  regto  «n  Jeu 
pour  être  payée  &  celui  qui  gagnarmlecoup 
d'après  ou  tm  des  coups  suivants.  Il«  bêU 
est  sur  le  jeu.  Les  deux  bêtes  vont  ensemble. 
On  fait  la  bête  du  jeu  deVhombre,  du  reter- 
si,r*c... 

'Faire  la  béu.  Perdre  ce  qui,  d'i^(Nrès  les 
règles  du  jeu,  exige  qu'on  mette  u^e  béte. 
Mettre  sa  bête.  Lia  déposeir.  Tirer  la  bête, 
gagner  la  béte,  Oagner  le  coup, lorsqu'il  j 
aune  béte  au  Jeu. 

BÉTEL.  ».  m.  Plante  que  ToWc^ltive  dans 
plusieurs  parties  de  l'Inde,  et  qpi  grimpe 
comme  la  vigne. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  masticatoire  dont  let 
feuilles  de  bétel  fontle  principal  ingrédient, 
et  qui  est  d'un  usage  habituel  (^ns  toutes 
1m  contrées  équatorialet  de  l'Asie.  Mâcher 
du  bétel.  Présenter  du  béUt  à  un  étranger. 


<. 


Vusage  du  bétel  affermit  les  gencives  et  forr 
tifie  Vestom^c. 

BÊTEMENT.'adv.  En  béte,  sottement, 
stupidement.  Il  parle  et  ag^it  bêtement.  Jl 
est  familier.  1 

BÊTISE,  s.  f.. Défaut  d'intelligence,  de 
jugement,  de  bon  sens,  ou  des  notions  les 
plus  communes.  Il  est  d'itne  bêtise  extrême. 
C'est  sa  bêtise  qui  Va  perdu. 

Il  se  dit  aussi  t)es  actions  et  des  propos 
béttjs.  /(  a  dit ,  il  a  fait  une  bêtise ,  une 
grande  bêtise,  une  grosse  bêtise ,  une  lourde 
bêtise.  Il  passe  sa  journée  à  dire  et  à  faire 
des  bêtises.  Dans  les  deux  acceptions,  il  est 
famili^.    "  ' 

BÉrbilfE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  la- 
biée ,  fort  commune ,  qui  a  une  odeur  pé- 
nétrante, et  dont  on  fait  uJsage  en  méde- 
cine.. Tifone  d»^  bétoine.  Les  feuilles  de  la. 
bétoine  sont  stemutatoires. 

BÉTON,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Espèee 
de  mortier  fait  de  chaux,  de  sable  et  de 
gravier,  et  dont  on  se  sert  principalement 
pour  les  constructions  hydrauliques,  parce 
qu'il  a  la  propriété  de  se  durcir  dans  l'jeau. 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagère,  dont  les 
feuilles  ont  une  côte  épaisse  et  large.  Bette 
blanche,  rouge,  jaune.  Une  plaruhe  de  bettes. 
Manger  des  bettes.  Les  feuilles  de  bette  sont 
émollientes.  On  la  nomme  aussi  Poirée. 

BETTEEAVE.  S.  f.  Espèce  de  bette,  do  ^ 
poirée',  ra  dne  grosse,  charnue,  qui  fournit 
un  aliment  agréable,  et  dont  on  tire  du 
sucre  identique  avec  celui  de  la  canne. 
Planter  des  betteraves.  Un  ahamp  de  bette- 
raves. Betteraves  rouges.  Betteraves  jaunes. 
Salade  de  betteraves.  Couleur  de  bettejravc. 
Sucré  de  betterave. 

Fam.,  Avoir  le  nez  rouge  comme  une  bet-- 
terave,  ou  Avoir  un  nex  de  beiterave.  Avoir 
le  nez  très  rouge  et  bourgeonné. 

BÉTTLE.  s  m.  Espèce  de  pierre  em- 
ployée à  faire  les  plus  anciennes  idoles. 
auxquelles  on  a^'  ibuait  des  veirtus  mer- 
veilleuses. 

•■'..••;■      BEé    ■  .    •  ■  ' 

"  ' ,  *  ■      '      .    ' 

BBÈGLEMEirr.  S.  m.  Meuglement,  mu- 
gissement; le  cri  du  taureau,  du  bœuf  et  ' 
de  la  vache.  L«  beuglement  des  vaches  et  des 
bœufs.  De  longs  beuglements. 

BEC6LER.  V.  1.  Meugler,. mugir.  Il  nc^ 
désigne  proprement  que  le  cri  du  taureau, 
du  bœuf  et  de  la  vache.  Des  bœufs  et  des 
vaches  qui  beuglent. 

Il  signifie  aussi,  familièrement  et  par 
exagération ,  Jeter  de  hauts,  cris.  Il  se  mit 
à  beugler.   ., 

BÉUBBE.''8.  m.  Substance  alimentaire, 
grasse,  onctueuse,  et  plus  ou  moins  jaune, 
que  t'en  extrait  de  la  crème  en  la  battant. 
BeU'tre  le  beurre.  Beurre  frais.  Beurre  frais 
baUu.'  Beurre  salé.  Beurre  fondu.  Beurre 
gras,  Beurre  de  Bretagne,  de  la  Prévalais. 
Des  relies  au  beurre.  Des  tartines  de  beurre. 
Une  livre  de  beurré.  De  la  friture  au  beurre, 
Un  potage  au  beurre.  Étendre  du  beurre  sur 
dû  pain. 

Pot  de  beurre ,  tinêtu  de  beurre ,  Pot  ^  ti- 
nette où  il  y  a  du  beurre.  Pot  à  beurre,  Pot 
h  mettre  du  beurre. 

Beurre  fort.  Beurre  qui  a  une  odeur  et 
un  goût  forts.  ''      '    '    ,  * 

^  Lait  de  beurre,  Espèce  de  petit-lait  <pj. 
demeure  dans  la  baratte^  après  qu'on  a  f^^ 
leb<furte.       "T-^-^^r  :-w^  ^'    •■         -""^'^  ■ 

Beurre  noir,  Beurre  fondu  qu'on  a  lai^ié 

•.-    •  .*,  •|:-'  ••■  -■  "    '    ■•     ■    .      ,..■.'•     .■'■'...■•■ 

'■'    ■  ■  '.♦      :     ,•/'    .    ■      .'    ■   .         •••■  .^      .■■■►'■       '•"     ■ 
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tioircir  .dans  la  poêle.  Des  œufs  au  beurre 
noir.  Raie  au  beurre  noir. 

Fig.  et  pop.,  Avoir  les  yeux  pochés  au 
beurre  noir,  Avoir  les  yeux  gonflés,  meur- 
tris et  noirs. 

prov.  et  fig. ,  Promettre  plus  de  beurre  que 
de  pain,  Promettre  plus  qu'on  ne  veut  ou 
qu'on  ne  peut  tenir. 

BEURRE,  se  dit  aussi  de  Quelques  sub- 
stances grasses  et  concrètes  que  Von  retire 
de  différents  v^Sgétaux.  Beurre  de  coco. Beurre 
de  miucade.  Beurre  de  cacao.  Etc, 

BEURRE,  dans  l'ancienne  Chimie,  se  di- 
sait improprement  de  Certaines  prépara- 
tions,, qui  sont  des  chlorures  mctalliquos. 
lieurre  d'antimoine.  Beurre  d'arsenic.  Beurre 
de  bismuth.  Beurre  de  zinc.  Voyez 'c^lo- 

BEUREÉ./s.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
Beurré  blaru.  Beurré  gris.  Beurré  doré, 
lieurré  rguge:  Une  poire  de  beurré. 

BEURRÉE.  S.  f.  Tranche  de  pain  sur  la- 
quelle on  a  étendu  du  beurre.  Donner  une 
beurrée  à  un  enfant. 

BEURRER,  v.  a.  Étendre  du  beurre  sur 
du  pain.; 

BEURRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Du  pain  beurré. 
Une  tartine  beurrée. 

BEURRIER,  1ÈRE,  s^clui ,  <>elle  qui 
vend  du  beurre. 

Fig.  et  fam.,  /i  faut  envoyer^  livre  à  la 
beurrière,  il  n'est  bon  que  pour  la  Ueurriére, 
.se.  dit  D'ua  maiîvais  livre  qui  np  se  vend 
.  point.  *  \ 

BEV  ♦' 

•  '       ■  •  .   ■-         ■ 

BÉVUE.  S.  I.  Méprise",  erreur  où  l'on» 
tombe  par  ignorance,  par  inadvertance.  Il  a 
fait  une  infinité  de  bévues  dçins  son  livre,  dans 
sa  traduction.  Relever  une  bévue.  Une  étrange 
bévue.  Une  lourde  bévue.  Une  bévue  grossière. 
Il  n  entend  rien  aux  affaires,  il  y  fait  4  toute 
heure  des  bévws,       .         • 

BEY;  8.  m.  Titre  qui  8ij5'niric  Seigneur,  et 
que  les  Turcs  donnent  au  gouverneur  d'une 
province  ou  d'une  ville.  Le  bey  de  Tunis, 

.'  \    ■  ■  '-       .  ■     ■'■.'■■     •     ■  '■'■'. 

;■'    BÉZ      .      ■      ' 

BEZET.  8.  m.  T.  de  Trictrac.  Voyez 
Beset.    . 

BÉZOARD.  S.  m.  Concrétion  pierreuse 
^i  so  forme  dans  le  corps  de  certains  ani- 
maux, et  à  laquelle  on  attribuait  Jadis  de 
grandes  vertus.  Bézoard  de  porc-épic ,  de 
chèvre,  de  gazelle,  etc.  Vrai  bézoard.  Pierre 
de  bézoard.  On  employait  surtout  les  bé- 
'Oards  pour  combattre  les'effete  du  poison. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Diverses  autres  con- 
crétions pierreuses,  naturelles  ou  factices, 
aue  l'on  croyait  douées  des  mêmes  pro- 
priétés. Bézoard  fossile,  Bézoard  minéral.  Il 
V  avait  différerUes  sortes  de  bézoards  factices  : 
le  bézoard  de  Saturne,  le  bézoard  mercuriel, 
If  bézoard  martial,  etc, 

Bézoard  végétal,  Concrétion  pierreuse 
que  l'on  trouve  dans  les  cocos.   .        x 


BFA 


•:    .il' 


B-PA-si.  Ancien  terme  de  Musique,  par ^ 
lequel  on  désignait  le  ton  Cq  si.  Le  ton  de 
»-ia-8t.  Cet  air  est  en  b-fa-sl. 


•      BKUHRK  —  BICEPS     ^ 

BIA      '.    .    ' 

BIAlSi  8  m.  Obliquité,  ligne  oblique, 
sens  oblique.  Jl  y  a  du  biais  dans  ce  bâti- 
ment, danicette  chambre.  On  a  fait  cette  pa- 
lissade  pour  cacher  le  biais  du  mur.  Cette 
maison  est  de  biais.  Ce  parterre  est  de  biais, 
tottt  de  biais.  Couper  une  étoffe  de  biais,  en 
biais.  Vous  ne  coupez  pas  cela  droit,  votis 
allez  de  biais.  Prendre  de  biais. 

Couper  une  étoffe  du  ban  biais,  dumauvais 
biais,  La  couper  du  bon  sens,  du  mauvais 
sens,  suivant  l'usage  auquel  on  là  destine. 

Fig.  et  fam..  Prendre  quelqu'un  de  biais. 
Le  gagner  avec  habileté.  Prendre  une  affaire 
de  biais.  Employer  des  moyens  détournés 
pour  la  faire  réussir.  * 

Biais,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment. Des  différentes  faces  d'une  affaire, 
ou  des  divers  moyens  qu'on  peut  employer 
pour  réussi^  à  quelque  chose.  Jl  y  a  plu- 
sieurs biais  dans  toutes  les  affaires.  Le  tout^ 
est  de  prendre  le  bon  biais.  Prendre  une  af- 
faire du  bon  biais)  du  mauvais  biais,  de  tous 
les  biais ,  du  vrai  biais.  Prendre  un  biais. 
Trouver  un  biais.  Un  biais  ingénieux.  User 
de  biais  et  de  ménagements.  J'irai  au  fait 
avec  lui ,  sans  prendre  aucun  piais. 

BIAISEMENT.  S.  m.  Manière  d'aller  en 
biaisant.  Au  figuré,  Détour  pour  troiViper. 
Il  est  peu  usité. 

BIAISER.  V.  n..  Être  de  biais,  aller  de 
biais.  Ce  chemin,  ce  mur  biaise. 

Au  figuré  il  signifie,  User  de  finesses, 
employer  des  moyens  détournés.  Je  vous 
engage  à  lui  parler  franchement  ;  ce  n'est  pas 
.un  homme  avec  qui  il  faille  biaiser,  aller  en 
biaisant.  •  *       ' 

"H  signifie  quelquefois,  Prendre  quelque 
tempérament  ds^is  ipie  affaire  ;  alors  il  se 
dit  en  bonne  part,^t  suppose  de  l'adresse 
et  de  la  prudence,  if  est  des  circonstances 
ois  l'on  doit  savoir  biaiser,  où  il  faut  aller  "en 
&iai<«nl.  Il  est  familier. 

t  •         BIB 

BIBELOT.  S.  m.  Petit  oï>jct  de  curiosité. 
Tout  son  argent  passe  en  bibelots.  Il  est  très 
familier. 

BIBERON,  s.  m.  Petit  vase  qui  a  un  bec 
ou  tuyau  par  lequel  on  fait  boire  un  petit 
enfant  ou  un  malade.  Boire  avec  un  biberon. 
Élever  un  enfant  au  biberpn, 

BIBEROM,  ONSE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  le  vin,  qui  en  boit  volontiers.  C'est 
un  bon  biberon.  C'est  une  biberonne.  Il  est 
familier.         . 

BIBLE,  s.  f .  L'ÉK^riture  saiinte ,  l'Ancien 
et  le  Nouveau  Testament.  La  sainte. Bible. 
Le  texte  delà  Bible.  Les  passages  de  la  Bible. 
La  version  de  la  Bible.  Bible  latine.  Bible 
grecque.  Bibfe  hébraïque.  Bible  française. 
Bihû  polyglotte.  Acheter  une  Bible, 

BIBLIOGRAPHE.  s>m.  Celui  qui  est  versé 
dans  U  oonnaissance  des  livres ,  des  édi- 
tions, etc.,  et  plus  particulièrement  Celui 
qui  écrit  sur  cette  matière.  Un  savarU  bi- 
bliographe, 

BIBUpOEAPHIB.  s.  f .  Science  du  biblio- 
graphe."     ^ 

BIBLIOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
i^es.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  bi- 
)t>ltographie'.  Les  connaissances  bibliogra- 
pMquet, 

BIBLIOBIAUE.  8.  m.  Celui  qui  a  la  maniç 
des  livres ,  qui  recherche  avec  une 'sorte  de 
passion  les  livres  précieux  et  rares, 
.    BIBUO^ANIE.  s.  f.  Manie  d'avoir  des 
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livres,  et  surtout  des  livres  précieux   cl 
rares.  Avoir  la  bibliomanie^ 

I^IBIJOPHILE.  S.  m.  Celui  qui  aime,  qui 
rpcherche  les  livres  rares  et  précieux ,  et 
particulièrement  les  éditions  bojpnes  et  cor- 
rectes, ll^t  bon  d'être  bibliophile,  mais  il 
ne  faut  pas  être  bibliomane.  ^^■ 

BIBLIOTHÉCAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
préposé  à  la  garde,  au  soin  d'une  biblio- 
thèque. Bibliothécaire  du  Vatican.  Biblio-  , 
thécaire  du  roi.  Bibliothécaire  de  l'Institut.  ' 

BIBLIOTHÈQUE,  s.  f.  Lieii  où  l'on  tient 
un  grand  nombre  de  livres  ranges  en  ordre. 
Faire  bdtir  une  bibliothèque.  La  bibliothèque' 
d'Alexandrie.  La  bibliothéi^ue  du  Vatican. 
Fonder  une  bibliothèque  publique.  La  grande 
bibliothéjLse.  La  .bibliothèque  de  l'Institut,  ' 
Cette  biblmthèque  est  ouverte  tous  les  jours  au 
public.  La  bibliQthèqw  d'un  collège,  dun 
couvent.  Cette  pièce  est  destinée  à  servir  de  bi- 
liothèque.  Une  soé point  de  sa  bibliothèque. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  armoire  et  de  tout 
asseniblage  de  tablettes  propres  à  recevoir 
des  livres.  Une  bibliothèque  de  Mis  d'acajou, , 
Une  bibliothèque  vitrée.  On  ditâans  leméme 
sens.  Un  corps' de  bibliothèque. 

11  se  dit  encore  Des  livrés  mçmes  qui  . 
sont  contenus  dans  une  bibliothèque,  do 
L'assemblage  méthodique  d'une  certaine 
quantité  de  livres.  X ombreuse ,  riche  biblio- 
thèque. Petite  bibliothèque.  Il  a  vendu  sa  bt- 
bliothéque.  Il  n'a  pas  lu  la  vingtième  partie 
de  sa  bibliothèque.  Toute  sa  bibliothèque  est 
reliée  en  maroquin.  Il  a  fait  arranger  sabi^ 
biiothèque.  Le  catalogue  d'une  bibliothèque. 

Fig.  et iSim,, C'est  une  kibliothèque  vivante, 
ambulante,  C'est  un  homme  fort  savant,  et 
qui  peut  citer  de  mémoire  beaucoup  d'au- 
teurs, beaucoup  de  passages. 

Fig.  et  fam..  C'est  uni  bibliothèque  ren- 
versée,  C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  lu, 
mais  dont  l'érudition  est  confuse,  mal  di- 
gérée. I 

Bibliothèque,  se  dit,  figurément.  Des 
recueils,  des  extraits,  des  catalogues  rai-/ 
sonnés  d'ouvrages  de  même  ou  de  différente  • 
nature.  La  Bibliothèque  de  Photius^  de  Fa~ 
bricius.  La  Bibliothèque  rabbinique.  La  Bi- 
bliothèque des  Pères.  La  Bibliothèque  des 
y^yagés.  La  Bibliothèque  des  Romans.  La 
Bibliothèque  d'un  hommel  de  goiU.  Etc. 

BIBLIQUE,  adj.  des  deux- genres.  Qui 
appartient,  qui  est  propre  à  la  Bible.  Livres 
bibliques.  Style  biblique,    ■ 

Style  biblique ,  se  dit  aussi  Du  style  par  ' 

.  lequel  on  imite  ou  la  simplicité  ou  les  figures 

hardies  du  style  de  la  Bible.  Il  se  prend 

quelquefois  en  mauvaise  part,  et  s'appliquo 

alors  à  Une  imitation  fausçe  et  défectueuse 

"de  ce  même  stylé.  *•    .  : 

Société  biblique.  Société  établie  pour  la 
propagation  des  saintes  Écritures,  ^a  So- 
ciété  biblique  de  Londres, 

BIBU8.  (On  prononce  l'S.)  Terme  de  mé- 
pris. Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  prépo- 
sition df,  pour  désigner  Une  chose  qui 
mérite  peu  d'attention,  qui  est  de*i^ulle  va- 
leur. C'est  une  affaire  de  bibiu.  Ce  sont  des 
raisons  de-  bibus.  Il  est  familier. 

BIG  '•.',.■•.      '  .  .• 

BICARBOMATB.   s.  m.  T.   de  Chimie. 
Sel  qui  contient  deux  fois  plus  d'acide  car-  - 
boniqué  que  le  carbonate  neutre.  Diio6tcar* 
bonate  de  soude, 

BICEPS.  S.  m.  (On  prononce  le  P  et  l'S.) 
T.  d'Anat.;  emprunté  du  latin.  Il  se  dit  de 
Quelques  muscles  dont  la  partie  supérieure 
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eàt  divisée  en  deux.  Le  biceps  du  hra^.  Le 
biceps  de  la  cuisse, 

'     BICHE.  8.  f.  La  femelle  du  cerf,  l/n /"aon 
de  biche.  Un  pied  de  biche.  • 

En  Ébénisterie,  Ti^ble  à  pieds  de  biche, 
Table  dont  les  pieds  teont  légèrement  re^ 
courbés  en  dehors  pa^*  le  bas. 

Pied'de-hiche  Insti^ument  de  dentiste.  Il 
se  dit  aussi  ae  Divers  autres  objets  dont 
J' extrémité  resf-emble^  par  sa  forme,  au 
pied  d'une  biche.        j 

BICHET.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
paci^  pour  le  blé  çt  pour  d'autres  grains, 
contenant  en  blé-froment^  chviron  Vingt-  ' 
deux  livres.  Il  se  disait  également^e  La 
mesure  et  de  Ce  qu'elle  contenait.  Acheter 
un  bichet.  Vn  bichet  de  blé.  Un  bichet  d*a- 
voine.         -  -  . 

BICIIOX,  ON.VE  s.  Sorte  'de  petit  chien, 
qui  a  le  nez  court,  et  le  poil  long,  soyeux 
et  ondoyant.  Un  joli  bichon.  Une  belU  bi^ 
chonne. 

BICHO.VNER.  V.  a.  Friser,  boucler  la 
chevelure,  de  façon  à  lui  donner  quelque 
ressemblance  avec  la  tête  frisée  du  bichon  ; 
par  extension.  Attifer,  pomponner.  On  ai 
trop  bichonr^sa  chevelure.  Depuis  une  heure, 
le  coiffeur  est  à  la  bichonner. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Celle  petite  fille  est  toujours  à  se  bi-. 
chonner  devant  un  miroir.  Il  est  familier. 

BicHONNè,  ÉB.  part,  passer^ 

BICOQUE.  S.  I.  T.  de  Guerre.  Petite 
ville  ou  j^lace  de  peu  d'importance  et  de 
peu  de  défense.  La  réputation  de  ce  général 
éch&^içi  devant  une  bicoqiie.  Cette  bicoque  ar- 
rêta longtemps  toutes  les  forces  des  ennemis. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  ordinaire  et 
fartiiiicp,  d'Ui^e  très  petite  maison..  Je  n'ai 
dans  ce  village  qu'une  bicoque.  Une  mau- 
vaise bicoque, 

•  .  •  •   ■■  ■'  ■    ■  ^  ■  •      ■.■■.." 

■';'';     ■  BiD  ■■   •  '^ 

.  BIDET.. s.  m.  Peti|  cheval.  Monter  sur 
un  bidet   Acheter  up,  petit  bidet. 

Double  bidet,  Bi^^t  plus  grand  et  plus 
renforcé  que  les  bidets  ordinaires. 

Bidet,  dans  les  Postes  aux  chevaux,  se 
dit  d'Up  petit  cheval  que  montent  les  cour- 
riers, les  estafettes,  etc.,  et  qui  n'est  point 
destiné  à  être  attelé  à  la  voiture.  Un  bon, 
un  mauvais  bidèt.  Aller  à  pidpt.  Courir  h 
poste  à  bidet,  ■■  •'■:^^''-:  \ir,' aj- -W', ..-.':'' ■ 

Fig.  et  fam.,  il  a  bien  poussé  $4>n  bidet, 
Il  a  fait  une  fortune  rapide.  '^^^v 

Bidet,  se  dit  aussi  d'Un  meuble  de 
garde-robe,  dans  lequel  est  renfermée  une 
cuvette  longue ,  et  qui  sert  à  la  prolxreté. 

FipoN.js.  m.  Espèce  de  broc  de  bois  qui 
contieht  environ  cinq  litres.  :i,  ,.'.'-^:-^m, %;:■-■- 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vase  de  fer-hlanc 
propre  à  contenh*  de  Ve^  ou  tout  autre  li- 
quide, à  l'usage  des  hommes  de  troupe.  Le 
grand  bidon  sert  au  transport  de  Veau  qui 
fe  boit  en  commun.  Le  petit  bidon  contient 
la  boisson  de  chaque  soldat.  p 


■■•1.  '> 


BIEF.  8.  m.  Voyez  Biez. 

BIELLE.  S.  f..T.  de  Mécanique.  T(ge  ri- 
gide qui  sert  à  communiquer  le  mouvement 
43ntre  deux  pièces  placées  à  distance  Tune 
de  l'autre,  par  exemple  entre  deux  roues, 
ou  d'un  piston  à  une  roue. 

BIBlf .  8.  m.  Il  se  dit,  au  sens  physique  et 
au  sens  moral,  de  Ce  qui  est  utile,  avanta- 
geux, agréable.  Bien  solide.  Bienimagi^  | 


BIGHE 


BIEN 


1- 


naire.  Bien  durable.  Quel  bien  nous  en  est- 
il  revenu  ?  Cela  fit  plus  de  mal  que  de  bien, 
ne  fait  ni  bienni  mal.  Cest  un  grand  bien  que 
telle  chose  soit  arrivée.  Ce  que  j'en  fais  ,x'est 
pour  votre^bien.  Il  ne  régna  que  pour  le  bien 
de  ses  peûptes.  Il  faut  aller  au  biende  la  chose. 
Les  biens  et  les  mauw  de  cette  vie.  Il  n'y  a  pas 
de  bien  sans  quelque  mélange  de  mal.  C'est  un 
petit  mal  pour  un  grand  bien.  Ce  philosophe 
prétend  que  les  biens  et  les  maux  se  compen^ 
sent.  La  santé  est  le  bien  le  plus  précieux, 
est  le  plus  précieux  des  biens.  Ce  sont,  là' les 
vrais  biens. 

Les  biens  du  eovps ,  La  sfmté ,  la  force. 
Les  biens  de  l'esprit,  Les  talents.  Les  biens 
4e  l'âme.  Les  vertus. 

Les  biens,  terrestres ,  les  biens  passagers, 
les  biens  temporels.  Les  biens  de  ce  monde  ; 
par  opposition  aux  Biens  étemels,  La  béa- 
titude éternelle. 

Le  bien  public,  le  bien  général.  L'avan- 
tage, le  bien-être,  l'intérêt  de  tous.  Le,  bien 
public  fut  le  prétexte  de  leur  révolte.  'Tra- 
vailler au  bien  publie.  Ofi  a  souvent  abusé 
de  cette  maxime,  que  le  bien  particulier  doit 
céder  au  bien  général. 

Prov.,  Nul  bien  sans  peine.  Tout  ce  qui 
est  avantageux  coûte  à  ^acquérir. 

Vouloir  du  bien  à  quèlq%Sin,  Avoir  le  dé- 
sir de  l'obliger.  On  dit  quelquefois  familiè- 
rement, en  plaisantant,  Cette  femme  vous 
veut  du  bien.  Elle  parait  être  pour  vous 
dans  des  dispositions  fayorables»^ 

Faire  du  bien  à  c^uelqu'un ,  procurer  du 
bien  à  quelqu'un ,  Le  secourir  dans  le  be- 
soin, dans  l'infortune  ;  ou  contribuer  à  son 
bien-être,  à  son  bonheur;  lui  procurer 
quelque  avantage.  /(  aime  à  faire  du  bien  à 
tout  le  monde.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Rendre  le  bien^our  le  mal,  *^ 

Faire  du  bien,  faire  grand  bieii,i^d\il}QS 
choses  qui  procurent  quelque  avantage  ou 
quelqtie  soulagementr  H  lui  est  arrivé  une 
succession  qui  a  fait  grand  bien  à  ses  affai- 
res, cette  pluie  fera  du  bien  aux  prairies, 
aux  blés,  à  la  vigne.  La  sctignée  m'a  fait' 
grand  bien.  Prov.,  Un  peu  d'aide  fait  grand 
bien,  , 

Donner  à  quelqu'un  des  avis,  des  conseils 
pour  son  bien,  Les  lui  donner  pour  son 
avantage,  selon  ses  intérêts.  Écoutez  les  con- 
seils de  ce  vieillard;  ce  qu'il  vous  dit,  c* est 
pour  votre  bien.  ^  ;. 

Dire  du  bien  de  quelqu'un,  parler  en  bien 
de  qwlqu'un.  Parler  avantageusement  de 
quelqu'un,  louer  son  caractère,  ses  quali- 
tés, ses  talents,  etc.  On  dit  beaucoup  de 
bien  de  cet  ouvrage,  de  ce  poème,  ete,.  On 
le.  vante  beaucoup.  Il  ne  m'a  parlé  ds  vous 
ni  en  bien,  ni  en  mal.  Il  ne  m'a  rien  dit  de 
vous,  ou  m'en  a  parlé  en  termes  qui  n'in- 
diquent ni  la  louange,  ni  le  blâme.  On  m'a 
dit  de  lui  tout  le  bien  du  monde.  On  m'a  lait 
son  éloge  sous  tous  les  rapj^orts. 
^  Prendre,  interpréter  quelque  chose  en  bien, 
L'intecpréter  d'une  manièce  favorable. 

Mener  une  affaire,  une  entreprise  à  bien. 
Faire  qu'elle  réussisse,  qu'elle  ait  une  heu- 
reuse issue.  Cet  ouvrage  arrive  à  bien,  vient 
à  bien.  Il  s'amélicMre,  il  se  perfectionne. 

Prov.,  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien;  On 
peut  gâter  ce  qui  est  bien , ,  en  voulant  le 
perfectionner. 

BiBN,  signifie  ausfli,  €,e  qui  est  Juste,  hon- 
nête, louable.  La  science  du  bien  et  du  mal. 
Faire  le  bien  et 4e  moi  sans  discernement.  Cet 
homme  fait  le  bien  sans  ostentation.  Il  entre- 
prit de  le  ramener  au  bien.  Le  souverain  bien. 
Le  vrai  bien.  Le  bien  suprême,  Cest  «fi  pas 
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rers  le  bien.  Cest  un  jeune  homme  qui  se 
porte  au  bien,  qui  se  tourne  au*bien.  C'est 
un  hotnme  de  bien,  une  femme  de  bien.  Ce  sont 
des  gens.de  bien.  Il  a  fait  en  cela  une  actûni 
d'homme;  de  bien.  Il  en  a  usé  en  homme  de 
bien. 

Prov.,  En  tout  bien  et  en  tout  honneur,  en 
tout  bien  et  tout  honneur,  À  bonne  fm,  à  * 
bonne  intention.  /[  voit  cette  fille  en  tout  bien 
et  tout  honneur. 

Bien,  signitic  aussi.  Ce  qu'on  possède  on 
argent,  en  fonds  de  terre,  ou  autrement. 
Bien  patrimonial.  Les  biens  d^  père  et  mère. 
Les   biens  paternels.  Les  biens  maternels 
Biens  paraphernaux.  Biens  dotaux.  Il  est  ri- 
che en  biens-fonds.  Augmenter  son  bien.  H 
ne  faut  pas  toucher  au  bien  d'autrui.  Avoir 
du  bien,  beaucoup  de  bien,  peu  de  bien.  Man- 
quer de  bien.  Être  né  sans  biens.  Être  sans 
bien.  Avoir  du  bien  mal  (uquis.  Le  bien  mal- 
acquis  né  profite  jamais.  Dépenser  son  bien. 
Manger  son  bien.  Partager  son  bien.  Il  le. 
combla  de  biens.  Amasser  du  bien.  Améliorer 
ses  biens.  Possédera  grands  biens.  Le  navire 
a  péri  corps  et  biens.  Un  mari  et  une  femme 
séparés  de  corps  et  de  biens.  Séparation  de 
biens.  Être  en  communauté  de  biens.  Faire 
cession  de  ses  biens,  cession  de  biens.  Ses  biens 
furent  confisqués.  Il  a  laissé  de  grands  biens. 
Il  lui  a  légué  totis  ses  biens.  Les  biens  de  la- 
succession,  qUi  composent  la  s\tif  cession.  Cu-  ^ 
rateur  aux  biens  vaccmts.  Les  biens  meublea 
et  immeubles.  Biens  de  la  ville.  Biens  de  la 
campagne,  od  Biens  ruraux.  Les  biens  de  la 
couronne,  de  la  liste  civile.  Les  biens  naiio-  ' 
naux.  Les  biens  de  l^Êtat.  Les  biens  de  Vf:-  ■ 
glise,  du  clergé.  Biens  communaux. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  d'Uii 
bien  de  campagne,  d'une  propriété  rurale. 
Il  a  un  petit  bien  à  quelques  lieues  de  la 
ville,  rt  vit  dans  son  bien,  sur  son  bien. 

Fam.,  Avoir  du  bien  au  soleil.  Avoir  des 
biens-fonds,  des  terres,  des  maisons.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Avoir  du 
bon  bien. 

Bien,  s'emploie  aussi  comme  adverbe; 
et  alors  ij  sert  à  marquer  Un  certain  degré 
de  perfection,  ou  Un  certain  état  he\u*eux, 
agréable,  avantageux,  convenable.  Il  se, 
conduit  bien.  Il  se  porte  bien.  Il  va  auts'i 
bien  qu'il  est  possible.  Il  parle  bien.  Il  dit 
bien.  Il  écrit  bien.  Il  joue  bien  de  cet  instru^ 
ment.  Il  chante  bien.  Il  a  bien  chanté.  Tant 
bien, que  mal.  Il  fait  bien.  Il  a  bien  fait  de  le 
renvoyer.  Il  s' est  fort  bien  acquitté  de  sa  mis- 
fion.  Cela  est  bien.  VoUà  qui  est  bien  pensé, 
bien  imctginé.  J'avais  bien  jugé  cet  homme- 
là.  L'art  dé  bien  vivre.  Bien  lui  a  pris  de 
s'en  aller.  Tout  va  bien.  Selon  lui,  itout  est 
bien.  Je  me  trouve  bienaujourd'fiui.  Je  me 
trouve  bien  de  ce  nouveau  régime .  Je  me  trouve 
bien  d'avoir  été  là.  Il  se  trouve  bien  dans  son 
lit.  Il  est  bien  dans  ses  affaires.  Il  est  bien  à 
la  cour,  bien  en  cour,  Jl  est  bien  auprès  du 
roi,  bien  auprès  des  ministres.  Il  y  est  aussi 
bien,  autant  bien  qu'on  y  puisse  être.  Un  ouf 
vrage  bien  fait.  Un  jeune  homme  bienné.  Éire 
bien' fait,  bien  pHs  dans  sa  taille.  Être  bien  . 
mis;  Être  habillé  de  bon  goût.  (Voyez  le  com- 
paratif Mieux.)  '  i 

Être  bien,  se  dit  D'un  malade  sur  l'état 
duquel  on  est  rassuré.  Le  vMlade  est  bien,  s' 
est  fort  bien  maintenant,  - 

Cettie  femme  est  bien.  Elle  est  d'une  flgiïi*o 
agréable.  Il  a  deux  filles  qui  sont  fort  bien. 

Cette  jeune  personne  se  tient  bien,  Elle  a 
un  bon  maintien.    • 

Ironiq.,  Nous  voilà  bien,  se  dit  Pouv  «*' 
primer  qu  on  est  dans  une  position  f  âcheuse; 

>•..•■■'''"    <  .   ■'     •■  'li' 


J' 


■■■*^: 


'i'r. 


{ 


\ 


embar 

bi-en,  i 

Fair 

liorsor 

jiiorco 

deux  I 

elles  d 

semble 

(lit  (le 

/  quelqu 

Kam 

feiise  n 

.  laque. 

Prov 

mal  ba 

points' 

Impc 

il  est  c 

bien  de 

n'est  pa 

en  insoi 

siez  des 

"    AbsoJ 

liptique 

marque: 

lion.  Bi 

pècheme 

mais  qu 

..   s' emploi 

pa'r  ropr 

pas.  Elle 

bien  cou 

cdaircisi 

limier  ïi 

cl  alors  j 

rois  mai, 

bif'n,j'en 

Ineu,  noi 

Bien, fi 

liien  mi 

bien.  It 

i'ivsl  arrive 

cela ^  que 

(jui  aime 

léHsiiisse 

passée  bi 

Il  est  bie 

heureux. 

Je  suis  bi 

^'ensuis 

mis  bien 

faibles  n 

•  promesse 

Bien 
.   monde, 
fi'ar^enf 
Bien  d'à 
Bien, 
fixpressé 
est  bien 
mainten 
investi  d 

Il  s'e 
<J'À  peu 
que  je  ' 
d'ici  là. 

11  s'e 
pour  do 

auî>i  bi 

(doutais  dl 
W«n.  Je 
;«  vous  c 
mais  il 
cela  est, 
bienpro 
^ous  au 
Je  le  t)oi 
'«  t'ang 


.%..■' 


■••     ^     .   •  •■>■■  ■  <    '. 


i('' 


^*- 


1,  •■  ... 


V 


'      •■.' 


-*» 


■<%. 


\ 


me  qui  se 
nen.  C'est 
en.  Ce  sont 
une  action 
homme  de 

onneur,  en 
nnc  fin,  à  * 
n  tout  bien 

possède  011 
autremenl. 
en  et  mère. 
maternels*. 
ix.  Il  est  ri- 
ton  bien.  H   ■ 
trui.  Avoir 
bien,  Afan- 
.  Être  sans 
.e  bien  mal 
er  ion  bien. 

bien.  H  le-  , 
i.  Améliorer 
is.  Le  navire 
t  une  femme 
fparation  (le 
biens.  Faire 
ms.Sesbiem 
rands  biens. 
s  bienjs  de  la- 
içcession.  Cu-  * 
iens  meuhlea 

Biens  de  la 
es  biens  delà 
r  biens  naiio- 
biensde  VK-  ■ 
laux. 

ument,  d'Un 
prié  té  rurale. 
^lieues  de  la 
'  son  bien, 
fil,  Avoir  des  :, 
maisons.  On 
jens,  Avoir  du 

ime  adverbe; 
certain  degré 
état  heureux, 
renable.  il  se, 
i.  Il  «a  auisi 
rie  bien.  Il  dit 
i  de  cet  insiru- 
i  chanté.  TaiU 
%  bien  fait  de  le 
uitté  desamis- 
est  bien  pensé, 
tgé  cet  homme- 
t  lui  a  pris  de 
on  lui,  itout  est 
urd'Jiui.  Je  ^e 
ne.JemetroHve 

e  bien  dans  son 
es.  Il  est  bien  à 
bien  auprès  dit 
is.  Il  y  est  aussi 
sse  être.  Un  our 
^mebienné.Être 

tailU.  Être  bien  . 
.(Voyez  le  corn- 

laLade  sur  l'état 
naïade  est  bien,  - 

est  d'une  figitr^ 
i  sont  fort  bien. 
ent  bien;  Elle  a 

"seditP0W«i- 
jsition  fâcheuse, 


\ 


embarrassante».  On  dit  de  même,  Vous  voilà 
l)U'n,  le  voilà  bien,  etc.  . 

Fam.,  Être  bien  ensemble,  se  dit  De  doux 
!)ersonne8  dp  sexe  dilTércnt  qui  oui  un  c(iHi- 
îiiorcc  do  galanterie.  Cela  so  dit  aussi  De 
iloux  personnes  qui  ont  simplement  entre 
elles  des  rapports  d'intimité.  ^Virra  bien  en- 
semble, Vivre  on  bcrnnc  intelligence.  On 
(lit  de  même,  Être  bien,  vivre  bien  avec, 
quelqu'un.  '      ■  ^ 

yam.,  Bien  attaqué,  biendéfencl^,  Lîi  dé- 
fense n'a  pas  été  moins  vigoureuse  que  l'at- 
taque. 

prov.  et  fig.,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  baïiu,  Il  y  a  des  choses  où  il  ne  faut 
point  s'épargner  quoiqu'il  en  puisse  arriver. 

Impersonnellement,  Il  est  tien,  Il  est  juste, 
il  est  convenable,  il  est  bienséant.  Il  est 
bien  de  garder  une  certaine  diigntté,  mais  il 
n'est  pas  bien  qu'elle  dégénère  en  morgud  et 
ea  insolence.  Il  serait  bien  que  vous  lui  fin- 
sies  des  excuses.  ..         r  .- 

"  Ahsol.,  C'est  bien,  c'est  fort  bien,  ou  el- 
liptiquement, Bien,  fort  bien,  se  disent  pour 
marquer  adhésion,  assentiment,  approba- 
tion. Bien,  fort  bien,  je  n'y  vois  aucun  em- 
pêchement. Nous  partirons^  c'est  fort  bien; 
mais  qui  nous  remplacera  'i  Ces  locutions 
s  emploient- quelquefois  ironiqucmient  et 
par  reproche.  Bien,  fort  bien,  ne  vous  gênes 
pas.  Elles  servent  aussi  à  exprimer  qu'on  a 
bien  coippris  un  avis ,  une  explication ,  un 
édaircissement,  ou  qu'on  ne  veut  pas  con- 
tinuer l'entretien  sur  Tobjet  dont  il  s'agit; 
et  alors  Bien  j  eut  être  répété.  Fort  bien,  je 
rois  maintenant  ce  *que  j'ai  à  faire.  Bien, 
bien,  j'entends  ce  que  vous^voulez  dire.  Bien, 
bien,  nous  reparlerons  de  cela. 

Bien,  signifie  aussi,  Beaucoup,  fort,  très. 
liien  mi^x.  Il  est  déjà  bien  loin.  Il  mange 
hien.  It  boit  bien.  Il  s'.est  levé  bien  matin.  Il 
:vsi  arrivé  bien  à  propos.  Elle^  si  bien  caché 
rela^  que  je  ne  puis  le  trouver..  Une  femme 
({ui  aime  bien  son  mari.  Je  désire  bien  qu'il 
véHsnisse'.  Il  s'en  faut  bien  que. . .  La  chose  s'est 
passée  bien  autrement  que  vous  ne  le  dites. 
Il  est  bien  savant.  C'est  un  homme  bien  mal- 
heureux. Il  est  bien  malade.  Il  est  bien  mal. 
Je  suis  bien  aise  de  vous  rencontrer.  Ilpqrt? 
i' en  suis  bien  aise.  Il  a  été  bien  attrapé.  Je 
nais  bien  sûr  du  contraire.  Ce  sont  là  de^bien 
faibles  raisons.  Bien  fou  qui  se  fie  à  de  telles 
promesses.  * 

Bien  de  l'argent,  bien  de  la  peine,  bien  du 
monde,  bien  des  hommes,  etc.,  Beaucoup 
(l'argent,  de  peine ,  de  monde ,  etc.  On  dit 
Bien  d'autres,  et  non  Bien  des  autres. 

Bien,  signifie  quelquefois.  Formellement, 
fixpressément.  Il  est  bien  entendu  que..,  Cela 
est  bien  établi  dans  le  contrat.  Vous  voilà 
maintenant  bien  averti.  Il  est.  bien  et  dûment 
investi  de  cette  magistrature. 

Il  s'emploiû  aussi  dans  la  signification 
J'À  peu  près,  environ.  Il  y  a  bien  trois  ans 
<?ue  jfine  l'ai  vu.  Il  y  a  bien  deux  lieues 
d'ici  là.    /: 

11  s'emploie  souvent  par  redondance,  et 
pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit. 
Auriez'VO)u  bien  l'aisurançe  de  le  nier?  Vous 
aviez  bien  raison.  Je  le  savais  bien.  Je  m'en 
doutais  bien.  Il  faut  bien  y  tonsentir.  Il  le  faut 
Men.  Je  vous  l'avais  bien  dit.  Je  vous  entends, 
je  vous  comprends  bien.  lUst  bien  en  chemin, 
^ai«  il  n'est  pas  arrivé.  Il  est  bien  vrai  que 
«^^a  est,  mais...  C'est  être  bienprompt,  unpeu 
o^enprortipt.  Allez-y, ou  bien  j'irai  moi-même. 
^owt  auriez  bien  pu  venir.  Je  le  veux  bien. 
Jf  le  vois  bien.  Nous  verrons  bien.  Voilà  bien 
»e  tangage  d'un  ami.  Ironiquement,  C'est 
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BIEN'^AIMt:  —  BIENSÉANCE 

bien  à  vous,  il  vous  sied  bien  de  réformer  les 
autres. 

lié  bien ,  sert  à  marquer  exhortation  ou 
\\\\(iTTii\!^ii{\i)\\.  lié  bieu,  continuez.  lié  bien, 
travaillez  donc,  lié  bien,  que  vous  en  semble'/ 
ou  seulemr*iit,  lié  bien?  Hé  bien,  que  vous 
a-t'il  répondu  y  lié  bien,  ne  vous  l'avais-je 
pas  dit?  ■  ^  - 

,  Eh  bien,  s'emploie  dans  les  mêmes  cas, 
e't  dans  plusieurs  autres  qu'il  serait  difficile 
d'énoncer  en  détail  et  d'une  manière  bien 
exacte.  Eh  bien,  qu'en  dites  vous?  Eh  bien, 
que^  faites-vous  donc?  vous  vous  y  prenez 
mal.  Eh  bien,  soit.  Ehbmi,je  ne  m'en  serais 
jamais  douté.  Vous  ne  vonfei:  pas?  eh  bien, 
je  m' adresserai  à  un  autre.  Vous  croyez  peut- 
être  qu'il  se  fâcha  :  eh  bien,  non. 

Bel  et  bien,  bien  et  beau.  loc.  adver- 
biales. Voyez  Beau.  . 

Bien  LOIN  DE.  loc.  pr-épositive.  Voyez 
Loin.        •       .  -      .  -       . 

Bien  que.  loc.  conjonctive.  Kncorc  que, 
quoique.  Bien  que  je  le  soiihaite  de  tout  mon 
cœur,  je  ne  le  puis  pas.  On  lui  donna  une 
grçmfication,  bien  qu'il  ne  l'eût  guèrunéritée. 

Si  bien  que.  loc.  conjonctive.  Tellement 
que,  <|e  sorte  que.  La  nuit  nous  surpVit,  si 
bien  qu'il  fallût  nous  arrêter  en  route. 

BIEN-AIMlt:,  É*:.  adj.  Qui  est  fort  chéri, 
qui  est  aimé  de  préférence  à  tout  autre." 
C'est  son  fils  bien-aimé.  C' est  rsa  fille  bien- 
aimée. 

Il  est  aussi  substantif,  c'est  le  bien-aimé 
jde  sa  mère.  Il  estjie  bien-aimé  dela*maison. 
C'est  le  bien-aimé.  Son  bien-aiiné.  Sa  bicn- 
ctimée.  V 

BIEN-DIRE.  s.  m.  Langage  facile,  agréa- 
,ble,  élégant.  Il  disputait  aux  plus. habiles  le 
prix  du  bien-dire.  Il  y  perdit  son  bien-dire. 
Il  s'emploie  dans  ces  phrases  familières, 
Être  sur  son  bien-dire,  se  mettre  sur  son  bien- 
dire ,  Affecter  de  bien  parler.  Quand  il  se 
met  sur  son  bien-dire.  Il  est  sur  son  bien- 
dire.  . 

Bien  dire,  même  pris  substantivement, 
s'écrit  souvent  sans  trait  d'union.  Le  bien 
faire  vaut  mieufi  que  le  bien  dire. 

niEXnDISANT,    ANTE.    adj.    Qui  parle 
bien  et  avec  facilité.   On  le  dit  aussi  par 
opposition  à  Médisai^t.  C'est  un  homme  bien- 
>  disant.  Il  est  peu  usité. 

BIEN-ÊTRE.  Si  m.  Tout  ce  qui  contribue 
à  une  existence  agréable  et  commode  ;  Cette 
existence  même.  Il  a  le  nécessaire,  mais  il 
.  n'a  pas  lé  bien-être.  Il  regrette  le  bien-être 
qu'il  a  perdu.  Il  n'est  pas  'dans  l'opulence , 
mais  il  jouit  d'un  bien-être  suffisant.  J'ai 
voulu  assurer  son  bien-être.  Se  faire  un  petit 
bien-être. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  situation,  d'une  di.s- 
pOiBition  agréable  du  corps  et  de  l'esprit. 
Sentir  dtf  bien-être.  Goûter  le  bien-être. 
Éprouver  jdu  bien-être,  un  bien-être  sensible. 

BIENFAISANCE.  S.  f .  (On  prononce  dans 
le  discours  ordinaire  Bienfesance ,  Bienfe- 
sant;  mais  au  théâtre  et  dans  le  discours 
soutenu,  on  prononce  Bienfesance,  Bienfé- 
sant.)  Inclination  à  faire  du  bien  aux  autres  ; 
pratique  des  bienfaits.  La  bienfaisance  fut 
sa  plus  belle  vertu.  Il  a  un  grand  fonds  de 
bienfaisance.  Acte  de  bienjf aisance.  Une 
bienfaisance  éclairée,  active.  Il  n'eut  point 
à  se  repentir  de  sa  bienfaisance  envers  eux. 
Société  de  bienfaisance.  Bureau  de  bienfai- 
sance. 

y  BIENFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
\  faire  du  bien  aux  autres,  et  qui  en  fait.  /*  èirf* 
igéfiéreux  et  bienfaisant.  Cette  femme  efit'trép, 
bienfaisante.  Avoir  l' humeur  bienfaisjaiitefie^ 
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caractère  bienfaisant.  Il  y  a  4es  âmes  natu^ 
:  rellement  bienfaisantes. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Des  choses  dont  l'ac- 
tion ou  l'inlluencc  est  utile,  salutaire,  etp.' 
Vne  rosée  bienfaisante.  La  bienfaisante  na- 
ture. 

BIENFAIT,  s.  m.  Bien  qu'on  fait  ^  quel- 
qu'un; service,  bon  oflice  que  l'on  rend; 
grâce,  faveur  que  l'oh  accorde.  Je  n'oublierai 
jamais  un  si  grand  bienfait.  C'est  un  bienfait 
signalé.  Combler,  accabler  quelqu'un  de  bien- 
faits. Prodiguer,  répandre  des  bienfaits.  Ca- 
cher ses  bienfaits.  Ajouter  au  prix  d'un  bien- 
fait par  la  manière  dont  on  l'accorde.  Il  en  a 
reçu  mille  bienfaUf.  Est-ce  donc  là  le  prix  de 
mes  bienfaits  ?  Ils  le  payèrent  mal  de  ses  bien- 
faits. Il  ne  faut  fias  reproche^  les  bienfaits.  H 
faut  reconnaître  lés  bienfaits.  On  oublie  plu- 
tôt les  bienfaits  que  les  injures.  Il  y  a  des  gens 
qui  oublient  également  les  injures  et  les  bien- 
faits. On  dit  de  même  :  Les  bienfaits  de  bieu, 
de  la  Providence.  C'est  un  bienfait  du  ciel,  de 
la  nature,^  etcr 

Prov.,  Un  bienfait  n'est  jamais  perdu.  Une 
bonne  action  a  sa  récompense  tôt  ou  tard. 

Prov.  et  lig.,  Les  injures  s'écrivent  sur 
l'airain,  et  les  bienfaits  sur  le  sable ,  On  ou- 
blie aiscm^jit  les  bienfaits,  et  on  se  sou- 
vient longtemps  des  .injures 

Les  bienfaits  de  la  scieme,  d'une  institu- 
tion, etc.,  Le  bien>  l'utilité,  les  avantages 
qu'elle  procure. 

BII<:NFAiTEUR,  TRICE.  S.  Celui/  celle 
qui  a  fait  quelque  bien,  qui  a  rendu  quel- 
que service  ou  accOwlé  quelque  grâce.  C'esi 
votre  bienfaiteur.  Elle  est  Votre  bienfaitrice. 
C'est  le  bienfaiteur  de  votre  famille.  C'est 
le  bienfaiteur  des  pauvres.  Il  faut  chérir  et 
honorer  ses  bienfaiteurs.  Les  bienfaiteurs  de 
l'humanité.  .        .  \. 

BiEN-l^ONDS.  s.  m:  il  se  dit  Des  biené 
immeubles,  comme  les  terrés,  les  maisons; 
et  on  ne  remploieguère  qu'au  pluriel.  Être 
riche  en  biens-fonds.  »    .      i 

BIENHEUREUX,  EUSE.  adj.  Fort  heu- 
reux, extrêmement  heureux.  Bienheureux 
qui  peut  vivre  en  paix.  L'Écriture  dit  :  Bien- 
heureux ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  jus- 
tice. État  bienheureux,  èéjour  bienheureux. 
Vie*  bienheureuse,    .     y  ■ 

Bien"" HEUREUX ,    signifie  aussi,  Qui  a  le 
bonheur  de  ;  alors  on  l'écrit  en  deux  mots. 
Je  le  tiens  bien  heureux  d'en  être  échappé.. 
Il  est  bien  heureux  d'avoir  évité  ce  danger. 

Bienheureux,  dans  le  langage  religieux, 
signifie.  Qui  jouit  de  la  béatitude  éternelle. 
Les  esprits  bienheureux,  les  âmes  bienheu- 
reuses. 

Il  est  quelquefois  substantif,  dans  ce  der- 
nier sens.  Le  séjour  des  bienheureux. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Ceux  que 
l'Église,  par  un  acte  solenilel  qui  précède  la 
canonisation,  reconnaît  et  déclare  avoir  été 
admis  à  jouir  de  la  béatitude  étemelle. 

Fam.,  Avoir  l'air  d'un  bienheureux.  Avoir 
une  figure  vénérable ,  l'air  recueilli  ;  ou. 
Avoir  la  figure  joyeuse,  épanouie.  On  dit 
aussi  quelquefois,  Se  réjouir  comme  un  bierv- 
heureux.  ,  > .  ^ 

BIENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  deux 
ans.  Il  se  dit  sustout  en  parlant  De  charges» 
d'emplois.  L'exercice  biennal  d'un  office, 
MagislralUTA  biennale.  Emplois  biennaux, 

BIENSÉANCE,  8.  f.  Convenance,  rap-' 
>port  de  ce  qui  se  dit  pu  se  fait,  avec  ce  qui 
est  dû  aux- personnes,  à  l'âge,  au  sexe,^  à  la 
condition ,  et  avôc^  léis  usages  reçus ,  les 
jnœurs  publiques,  le  temps,  le  lieu,  etc. 
Cela  choque  lajnentéance,  blesse  les  bienn^ 
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séances.  Les  biefiiéances  oratoires.  Il  tait  ce 
que  demande,  ce  que  prescrit,  ce  que  veut  ia 
bienséance,  ce  que  veulent  les  bienséarues. 
Il  sait  ce  qui  est  conforme  à  la  bienséance, 
ce  qui  est  de  la  bienséance.  Cehi  n*est  pas 
dans  la^  bienséance.  (j£la  est  contre  la  bien- 
séance. Ce  qu'on  doit  accorder  aux  bienséan- 
ces. Il  l'a  fait  par  bie\iséance.  Connaître  les 
bienséances.  Garder  Id  bienséance,  les  bien- 
séances. Observer  les  bienséances,  les  dehors 
de  la  bienséance.  Les  ^régies,  les  lois  de  la 
bienséance.  Pécher  contre  la  bienséance.  Se 
mettre  au'-dessus  des  bkenséances. 
.  Être  à  la  bienséanctf  de  quelqu'un,  se  dit 
D'une  chose  qu'il  conviendrait  &  quelqu'un 
d'avoir.  Cet  emploi,  ce  poste  est  à  votre  bien- 
séance. Cette  terre  est  à  votre  bienséance,  à 
cause  du  voisinage. 

Fam.,  Par  droit  de  bienséance,  Sans  avoir 
aucun  autre  droit  que  celui  dé  sa  propre 
convenance,  de  sa  propre  commodité.. 

BIËXSÉANT,  ÀNTE.  adj.  Qu*il  sfèd  bien 
de  faire ,  de  dire ,  etc.  Il  est  bienséant  au» 
jeunes  gens  de  respecter  là  vieillesse ,  de 
n'être  pas  trop  pressés  de  parler.  Cela  n'est 
pas  bienséant.  Une  telle  réponse  est  peu 
bienséante.         ^ 

BIEX-TENAlfT,  AlfTE.  8.  T.  dé  Jurispr. 
ancienne.  Celui,  celle  qui  tient,  qui  pos- 
sède Jes  biens  d'une  succession,  ou  des 
biens  grevés  d'hypothèques.  /(  fut  attaqué 
cpmme  bien-tenant.  Elle  était  bien-ienante. 
Les  héritiers  et  bien^tenants.  Il  n'est  point 
usité  dans  le  langage  de  la  Jurisprijidence. 
actuelle.  v 

BIENTÔT,  adv.  de  temps.  Dans  peu  do 
temps ,  incessammeji^  promptement.^  Je 
pars  bientôt.  Je  reviendrai  bientôt.  Il  sera 
bientôt  revenu.  Il  a  été  bientôt  prit.  La  chose 
a  été  bientôt  faite  Bientôt  vous  le  reeevreg. 
Bientôt  après  nous  le  vîmes  reparaître.  On 
s'habitue  bientôt  à  cela. 

Fam.,  Cela  est  bientôt  dit,  signifie  quel- 
quefois, Cela  est  facile  à  dire,  à  prescrire, 
mais  non  à  exécuter.    -        .      . . 

À  bientôt,  Façon  de  parler  elliptique  et 
familière  qu'on  emploie  ^^Iquéfois  en 
quittant  une  personne,  pour  exprimer  qu^on 
se  propose  ou  qu'on  désire  de  la  revoir 
avant  peu.  ^  v  \^ 

BIEMVEILLABrCE.  S.  f.  AfTectfon,  bonne 
volonté,  disposition  favorable  envers  quel- 
qu'un. Se  sentir  de  la  bienveillance  pour 
quelqu'un.  Gagner,  captiver,  se  concilier  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  Le  'prince  l'ho- 
nore de  sa  bienveillance.  Il  a  reçu  des  mar- 
ques non'équivoques  de  sa  bienveillance.  Un 
sourire  de  Menvéillance.  Elle  lui  a  montré 
beaucoup  de  bienveillance.  Il  se  dit  surtout 
du  supérieur  à  l'égard  de  l'inférieur. 

BlElfVEILL^lfT,  AUTE.  adj.  Qui  a  de 
la  bienveillance,  ou  Qui  marque  de  la  bien- 
veillance. Il  s'est  montré  fort  bienveillant  à 
mon  égard.  Il  l'a  fait  de  la  manière  la  plus 
bienveillante.  Nous  reçûmes  de  lui  un  o^- 
cueil  bienveillant.  Un  langage  bienveillant. 
Des  paroles  bienveillarues.  Des  intentions 
bienveillantes.       >     * 

BIEBTVEXIR.  V.  n.  Il  n'est  usité  que  dans 
eette  locution ,  Se  faire  bienvenir  dé  quel- 
qu'un;  se  faire  bienvenir  dans  une  société  f 
Faire  que  l'on  soit  bien  accueilli  par  quel- 
qu'un, dans  «Mie  société.  v 

•IBUVEMU,  UE.  adj.  Que  Ton  aooueiUe' 
aTOO  plaisir.  C'est  un  homme  qui  e$t  bienr 
venu  pûrtoul. 

Fam.,  Vous  ne  sèriex  pas  bienvenu  à  lui 
aller  dire  eéla,  Il  vous  accueillerait  fort 
inal,  si  voiii  lUliex  le  lui  dire.  - 


Bienvenu,  s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif. Soyez  le  bienvenu,  la  bienvenue.  On 
écrit  aussi ,  Bien  venu ,  en  deux  mots. 

BIENVE.VUE.  8.  f.  L'heureyse  arrivée  de 
quelqu'un.  Il  ne  se  dit  proprement  que  De 
la  première  fois  qu'on  arrive  en  quelque 
endroit,  ou  qu'on  est  reçu  dans  un  corps, 
lorsque  la  coutume  est  de  payer  quelque 
droit  ou  de  régaler  en  y  entrant.  Payer  sa 
bienvenue*  Donner  un  repas  pour  sa  bien- 
venue. » 

BIEiJy VOULU,  UE.  adl.  Qui  est  aimé,  à 
qui  l'on  vçut  du  bien.  On  écrit  aussi,  Bien 
voulu,  en  deux  mots  :  voyez  le  participe 
de  Vouloir.  Il  est  vieux. 

BIÈBE.  s.  f .  Boisson  fermentée ,  qui  se 
fait  avec  du  blé  ou  de  l'orge,  et  du  hou- 
blon. Double  btére^.  Bière  forte.  Petite  bière. 
Bière  blanche.  Bière  nouvelle.  Bière  mous- 
-uuse.  Bière  de  Hollande.  Bière  d'Angleterre. 
Une  bouteille  de  bière.  Un  verre  de  bière. 
Faire  de  la  bière.  Brasser  de  ttk^biére.  Bras- 
seur fie'  bière.  Levure  de  bière.  Il  y  a  de  la 
levure  de  bière  dans  ce  pain. 

Bière  de  mars,  Bière  brassée  dans  le  nipis 
de  mars.  > 

•  Prov.  et  fig.,  C'est  une  enseigne  d  bi^ri 
se  dit  D'un  portrait,  d'un  tableau  très  m 
fait,  très  mal  peint.  • 

Prov.,  fig.  et  pop..  Ce  n'en  pas  de  ta 
petite  bière,  Ce  n'est  pas  une  bagatelle^ 

BIÈRE,  s.  f.  Cercueil;  sorte  de  coffre, 
fait  de  planches,  où  l'on  enferme  un  corps 
mort  pour  le  porter  et  le  déposer  en  terre. 
Mettre  un  corps  dans  *(*  bière  Clouer  une 
bière.  On  descendit  la  It^ère  dans  la  fosse. 

BIÈVRE..S.  m.  Ancien  nom  du  castor. 

BIEZ.  s.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roua  d'un 
moulin.  Le  biex  d'un  moulin*  '.'W.fs-'^^ 
.  En  termes  de  Ponts  et  Chaussées,  Le  biex 
supérieur  et  le  biek  inférieur  d^une  écluse, 
Les  parties  du  canal  qui  se  trouvent  l'une 
en  amont,  l'autre  en  aval  de  l'écluse. 

BIFFER.  V.  a.  EfTacer  ce  qui  est  écrit, 
en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  lire,  et  qu'il 
soit  annulé.  On  l'emploie  surtout  en  ter- 
mes de  Pratique  et  de  Comptabilité.  7i  fut 
ordonnékpar  arrêt  que  ces  mots  seraient  bif- 
fés de  son  éerit.  Il  a  biffé  cette  clause  de  son 
testament.  Xécrou  de  son  emprisonnement 
a  été  rayé  et  biffé.  Cet  article  de  compte  a 
été  biffé.  . 

BiFFÂ,  É£.  part,  passé.  * 

BIFIDE,  ad},  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  est  fendu  en  deux  jusqu'à  la 
moitié  de  sa  longueur,  environ.  Calice  bi- 
fide» Pétale  bifide.  Stigmate  bifide.  —  Plu- 
sieurs autres  termes  de  Botanique,  aux- 
qpiels  il  serait  inutile  de  consacrer  ici  des 
articles  particuliers,  sont  formés  de  la  même 
manière  :  Bidenté  (à  deux  dents).  Biflore 
(à  deux  fleurs).  Bilabié  (à  deux  lèvres). 
Bilobé  {t  deux  lobes).  Biloeulaire  (à  deux 
loges).  Etc.  Voyes  cependant  Bissbxubl  et 

BIVALVB.  "^ 

MFTBCB,  s.  m.  T.  de  Cuisine ,  qui  est 
une  altéi'aiion  du  mot  anglais  Heef-st$aU, 
Tranche  de  boBul  grillée.  Bifteck  aum  pom» 
mes  de  Cerrt.  Bifteck  au  erecàon.  Bifteck  à 
l'anglaitc.  Sertir  de$  bifteekc. 

BIFUECATIOII.  ^.  f.  L'endroit  où  une 
chose  fourche  etse  divise  en  deux.  La  bi" 
furàatian  d^un  chemin,  du  tronc  d'un  arbre, 
de  la  racine  ^mU  dent. 

•iFUmoUB»  (SB).  V.  pron.  Se  diviser 
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en  deux,  fourcher.  11  s'emplpitf  surtout  en 
termes  d'Anatomie  et  ^e  Botanique.  gue/> 
quefois  les  racinet  des  dents  molaires  se  bi- 
furquent vers  le  bout.  La  tige,  les  rameaux 
de  cette  plante  se  bifurquent.  Ce  ruisseau  se 
bifurquait. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  A  ce  point,  la 
route  bifurque. 

Bifurqué,  ée.  part,  pas^^é.  Tijge  bifurquée 
Pédoncule  bifurqué.      ^ 

'■'     BIG 

BIGAME,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Droit  criminel.  Qui  a  commis  le  crime  de 
bigamie,  c'est-à-dire  qui  est  marié  à  deux 
personnes  en  même  temps.  Il  est  bigame, 
EliC  t>*-  bigame, 

lï  o  ^mploie  aussi  comme  substantif,  au- 
trefois  les  bigames  étaient  punis  de  mort^ 

Bioame,  se  dit  également ,  en  Droit  ca- ^ 
non,  de  Ceu5^  qui  ont  été  mariés  deux  fois. 
Les  bigames  ne  sont  point  reçus  aux  ordre t 
sacrés  sans  dispense.  Les  caiionistes  ont  aussi 
q%taliflédê  bigames  cewc  qui,  n&s' étant  mariés 
qu'une  fois,  avaient  épousé  une  veuve. 

BIGAMI^  s.  f.  T^  de  Droit  criminel. 
Crime  qui  consiste  à  être  marié  avec  deux 
personnes  en  même  temps,  li  fut  auusé  de 
bigamie.  Crime  de  bigamie. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Droit  cà-  . 
non.  L'état  de  ceux  qui  ont  passé  à  un  $o- 
ycond  mariage.  Dispense  pour  les^ ordres,  à 
^ause  de  la  bigamie.  •       " 

\  Bigamie  spirituelle.  État  de  celui  qui  pos-  • 
sede  deux  bénéfices  de  même  nature,  qu'il 
e^t  interdit  de  cumuler,  .comme  deux  évé- , 
chés,  deux  cures,  etc. 

BIGARADE.  ..S.  f.  Espèce  d'orange  aigre 
et  un  peu  amère,  sur  la  peau  de  laquelle  il 
y  a  quelques  excroissances.  Grosse  biya-  ' 
rade.  Jus  de  bigarade.  Saute  à  la  bigarade. 

BIGARREAU.    S.  m.  Espèce   de  cerise 
roiige  et  blanche,  de  la  forme  des  guignesj 
mais  d'une  chair  plus  ferme,  Lee  bigarreaux 
sont  suie ti  aux  vers.         \      ~ 
~^miGAREBAUTIER.  8.  m.  Arbre  qui  porte  ' 
des  bigarreaux,    r  ;       '\k''^u  . 

BIGARRER,  v.  a.  Rassembler  sur  un  fond 
quelconque  des  couleurs  qui  tranchent,  ou 
qui  sont  mal  assorties,  /i  a  trop  bigarré  ja 

livrée.  -  •  -  i    i«       * 

Fig.  et  fam.',  ^i^arrer  f  et  ouvrages  dé 
citations,  de  mots  grecs  et  latins,  etc.,  Le.s 
charger,  les  remplir  de  citations,  etc.,  qui 
ne  produisent  que  de  la  confusion. 

BiOABRÉ,  iB.  part,  passé.  \£lo/re  bigarrée. 

RIGAMWRE,  s.  f .  variété  de  couleurs 
tranchâfites/ ou*Âkl  assorties.  H  y  a  trop 
de  bigamwre  à  ce  Ht,  à  cette  robe. 

Il  s'en^lole  aussi  figurément,  comme 
dans  ces  phrases  :  Bigarrure  de  style.  Mé- 
lange de  tons  disparates.  Jl  y  a  de  la  bi- 
garrure àanfcet  ouvrage.  Il  oflVe  un  mé- 
lange de  choses  qui  vont  mal  ensemble.  Il 
y  a  bien  de  la  bigarrure  dans  cette  société. 
Elle  est  composée  d^  personnes  mal  assor- 
ties: '  (^:i/,i:ii  -i^.  ' 

BIOLB.  adj.  des  delu^:genre8.  Louche, 
qui  a  un  œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
dedans.  Un  homme  bigle.  Une  femme  bigle- 
Il  est  bigle.  On  le^it  quelquefois  substan- 
tif. Un  bigle.  Une  bigle.  Il  est  peu  usité. 

BiQI.BR.  V.  n.  Regarder  en  bigle.  Il  »'««' 
coutume  à  bigler,  /   ^'   v 

BIGM E.  s.  f .  JTiimeur  au  troiit,  qui  P^^ 
Vient  d'un  coup  bu  d'une  chute.  Il  est  vieux- 

BIGORNE.  ^,  t.  Espèce  d'enclume  à  deux 
oomcs  ou  sailli^  latérales. .  /       ^ 
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BIGOT,  OTE.  adj.  Dévot  outré  et  su- 
perstitieux. Il  ett  bigot .^  Elle  ett  très  bigote. 

Il  sa  dit  quelquefois  De  l'air,  des  maniè- 
res, etc.  Airt  bigott.  Manières  bigotet. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  bigot.  C'est 
un  vrai  bigot.  Un  franc  bigot.  Une  vieille 

bigote. 

BIGOTERIE.  S.  f.  Dévotion  outrée,  at- 
tachement superstitieux  aux  moindres  pra- 
tiques extérieures  de  la  religion.  Toute  «a 
liévolion  n*est  que  bigoterie.  Mlle  est  d'une 
bigoterie  ridicule. 

BIGOTISME.  S.  m.  Caractère  du  bigot. 

BIGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
llîUs  ou  màtereaux  qui  ont  à  leur  extré- 
mité des  poulies  garnies  de  cordages ,  et 
qui  servent  à  élever  ou  ^  soutenir  des  far- 
deaux. Les  machines  (^  mdter  sont  ordinai-r 
rement  formées  ^e  deux  biguet  assemblées 
comme  les  deux  pièces  principales  d'une  chè- 
vre. Des  échafaudt  toutenut  par  des  bigues. 


•  *'  ■.      .        ..  -      ■    •  ■ 

BIJOX.  S.  m.  T.  de  Pharmacie.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  ft^la  térébenthine 
cumn^une. 

BIJOU.  S.  m.  Petit  Ouvrage  de  luxç,  pré- 
cieux par  le  travail  ou  par  la  matière,  et 
qui  sert  &  la  parure.  Cette  femme  a  de  beaux 
bijoux. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  curiosités  qui 
servent  à  orner  une  chambre  ou  un  cabi- 
net. Il  a  un  cabinet  tout  plein  de  bijoux. 
Cotte  acception  est  maintenant  peu  ufeitée. 

Fijjf.  et  fam..  C'est  un  bijou,  uri  vrai  W- 
)0H,  se  dit  D'une  jolie  maison,  ou  D'un 
|)(  lit  ouvrage  achevé  dans  son  genre  et 
<  1(1  icatement  travaillé.  Cette  maiton,  cette 
montre,  ce  petit  tableau  ett  un  vrai  bijou. 
^I^ijou  ,  s'applique  aussi ,  flgurément  et 
familièrement.  Aux  personnes.  Ainsi  on  dit 
D'une  femme  jeune  et  jolie,  C'ett  un  joli 
bijou;  D'un  enfant  aimable  et  docile,  C'ett 
un  vrai  bijou  ;  D'un  enfant  qui  est  l'objet 
(les  soins  continuels  et  de  la  prédilection 
marquée  de  quelqu'un.  Cet  enfant  ett  ton 
bijou. 

BIJOUTERIE.  S.  f.  Profession  de  celui 
qui  fait  commerce  de  bijoux.  Il  t' ett  mit 
dans  la  bijouterie. 

Il  se  dit  aussi  Des  objets  de  ce  com- 
inerce.  Ce  marchand  a  une  belle  boutique 
de  bijouterie.  Cet'  ouvrier  travaille  en  bHom^ 
te  rie.  Toutet  tortet  de  bijouterie.  '  > 

BIJOUTIER,  1ÈRE.  8.  Celui,  celle  qui 
fait  et  qui  vend  des  bijoux.     ,  <^ 

'bel 

filLAH.  8.  m.  T.deJurispr.  commerciale. 
Ktat  indiquant  la  situation  de  l'actif  et  du 
passif  d'un  négociant  en  faillite.  Rédiger, 
dresser  un  bilan.  Prétenter,  donner  ton  bi" 
^(in.  Sa  faillite  ett  déclarée,  il  a  dépoté  ton 
^ilan  au  greffe  du  tribunal  de  commerce,  ou 
simplennent,  il  a  dépoté  ton  bilan. 
/Vl  se  dit  au88i  de  La  balance  ique  Ton 
(^ablit  entre  ce  qu'on  possède  et  ce  qu'on 
i^oit,  sans  pour  cela  être  en  état  de  faillite, 
et  seulement  pour  se  rendre  compte  de  sa 

situation.  Cette  maiton  a  fait  eon  bilan,  et 

elle 


aux  deux  parties  contractantes.  Un  contrat 
bilatéral.  Voyez  Synallaomatiquk. 

BILBOQUET.  S.  m.  Sorte  de  jouet  de 
bois  ou  d'ivoire,  formé  d'un  petit  bâton 
tourr>é ,  dont  un  bout  est  pointu  et  l'autre 
terminé  par  un  espèce  de  petite  âoupe ,  et 
auquel  est  suspendue,  par  une  cordelette , 
une  boule  percée  d'un  trou  ;  on  met  cette 
boule  en  mouvement  de  manière  qu'elle 
retombe  et  reste  dans  la  coupe,  ou  qu'elle 
entre  et  se  fixe  dans  le  bout  pointu.  Un  bil- 
boquet de  bois.  Umbilboquet  d'ivoire.  Le  jeu 
du  bilboquet. 

Il  se  dit  également  Du  jeu.  Jouer  au  bil- 
boquet.    '  - 

Bilboquet,*  se  dit  aussi  d'Une  petite  fi- 
gure qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes, 
en  sorte  que,  de  quelcfuc  fa,çon  qu'on  la 
tourne,  elle  se  replace  toujours  debout.  De 
là  ces  façons  de  parler  qui  ont  vieilli  : 

V&m.,  Se  tenir  droit  comme  un  bilboquet. 
Se  tenir  toujours  debout       ' 

Fig.  et  fam.,  Se  retrouver  tôujour.s  sur  ses 
pieds  comme  un  bilboquet,  N'éprouvei;,aucun 
dérangement  dans  ^jes  affaires,  dans  sa  for- 
tune, quelles  que  soient  les  traverses  qu'on 
essuie.  ,.  '    ' 

Fig.  et  fam'.,  d'est  un  vrai  bilboquet,  C'est 
un  homme  frivole  et  léger.» 

BILE.  s.  f.  Liquide,  humeur  sécrétée 
par  le  foie:  elle  est  d'une  consistance  et 
d'une  couleur  variables,  ordinairement  d'un 
jaune  tirant. sur'  le  vert,  et  d'une  Baveur 
amère.  La  bile  devient  quelquefois  noire. 
Émouvoir  la  bile.  Être  plein  de  bile.  lie'* 
gorger  de  bile.  Avoir  trop  de  bile.  Vomir  de 
la  bile.  Débordement  de  bile.  Bile  répandue, 
ou  Jaunisse. 

Fig.,  Émouvoir,  échauffer  la  bile,  Exci- 
ter la  colère.  Décharger  s'a  bile^  Décharger 
sa  colère.  Tempérer  la  bile,  Réprimer  la 
colère,  rendre  moins  sujet  à  la  colère.  C'est 
un  homme  dont  il  est  aisé  d'émouvoir  la 
bile.  Ce  tatirique  à  déchargé  ta  bile  sur  le 
papier.  L'dge  est  venu  tempérer  sa  bile, 

BI|.IÀIRE  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat.  Qui  a  rapport  à  la  bile.  Conduits,  po- 
res biliairet.  Calcult  biliairet. 

BILIEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
abonde  en  bile,  ou  quia  rapport  à  la  bile, 
qui  en  résulte.  Tempérament  bilieux.  Com- 
plexion  bilieuse.  Une  personne  bilieuse.  Teint 
bilieux.  Maladies  bilieuses. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes.  Let  bilieux  tont  tu- 
jets  à  de  grandes  maladiet. 

Fig.,  C* ett  un  hommej^ijfieux,  se  dit  D'un 
homme  morose  et  colère. 

BILINGUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Philologie.  Qui  est  en  deux  langues.  Interip- 
tion  bilingue. 

BILL.  s.  m.  Motde  la  langue  anglaisequi 
signifie,  Projçt  d'acte  du  parlement  d'An- 
gleterre. La  chambre  des  lords  a  rejeté  le 
bill.  Ce  bill  a  patte  à  la  majorité  de  toixante 
voix.  Présenter  un  bill  à  l'une  det  deux 
chambret. 

'  Par  extension ,  il  se  dit  aussi ,  mais  im- 
proprement, d'Un  bill  voté  par  le  parle- 
ment et  sanctionné  par  la  couronne.  Le 
bill  de  réforme  de  1^32.  Le  bill  de  réforme 

;jbai  d'ind^mnil^.  Résolution  par  laquelle 
a  reconnu  que  tet  bénéficet,  q%ie  eet  per-i^é  parlement  anglais  déclare  qu'un  acte 


^f'  (étaient  conMérablee. 

BilatéRaP,  ale.  adj.  Terme  didacti- 
'|ue.  Qui  a  deux  côtés;  qiii  se  dirige  de 
(i^ux  optes.  En  termes  de  Jurisprudence, 
^^^ciproque^  qui  assigne  des  obligations 


Si;4in  ministre,  quoique  irrégulior,  ne  don 
nera  lieu  à  aucune  poursuite  de  la  part  du 
parlement.  Cette  locution  a  passé  dans  la 
langue  politique  française,  où  elle  signifie 
d'une  manière  générale, 
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scut  un  ministre,  un  fonctionnaire  pubjic, 
'dont  les  actes  pouvaient  encourir  'le  re- 
proche d'illégalité.  Après  avoir  pris  sur  lui 
d'ordonner  celte  arrestation ,  le  minfsire 
vint  demander  à  la  chambre  un  bill  d'in- 
demnité. 

BILLARD,  s.  m.  (Les  L  soiit  mouillées 
dans  ce  mot  et  les  suivants,  excepté  dans 
Billevesée.)  Jeu  qui  se  joue  avec  des  boules 
d'ivoire  sur  une  table  garnie  de  rebords 
ou  bandes  rembourrées,  couverte  d'un  ta- 
pis vert,  et  à  laquelle  il  y  a  ordinairement 
six  blouses.  (Voyez  Blouse  et  Passe.)  Jeu 
de  billard.  Jouer  au  billard.  Salle  de  bi'- 
lard.  Faire  urie  partie  de  billard. 

Il  se  dit  aussi  de  La  table  sur  laquelle 
on  joue.  Ce  billard  n'est  pas  droit.  Le  iapit 
d'un  billard.  Acheter  un  billard. 

Il  se  dit  également  de  la  salle  où  est  le 
billard.  Allons  au  billard.  Ce  jeune  homm^ 
est  toujours  au  billard. 

Il  s'est  dit  autrefois  d'Un  instrument  re- 
courbé avec  lequel  on  poussait  les  boules 
d'ivoire,  et  qui  a  été  remplacé  par  la  queue. 
(Voyez  UxssEetQvEVE.)  Ce  billard  ne  frappe 
pat  bien,  il  n'a  point  de  coup.  Jouer  de  la 
queue  du  billard. 

BILLARDER.  V.  n.  Toucher  deux  fois  sa 
bille  avec  la  queue,  ou  Pousser  les  deux 
billes  à  la  fois.  On  dit  aujourd'hui  QuèutJr. 
BILLE,  s.  f.  Boule  d'ivoire  avec  laquelle 
on  joue  au  billard.  Pousser  une  bille'.  Bille 
blanche.  Bille\oiAge;  etc.  La  partie  ordi- 
naire se  joue  avec  trois  billes,  deux  blanches 
et  une  rouge.  Coller,,  décoller  une  bille.  Dou-  ^ 
hier  une  bille., 

Faire  une  bille,  La  mettre  dans  la  blouse.  • 
Prov.  -et  fig..  Ils  sont  à  billes^pareillet, 
à  billes  égalet ,  se  dit  De  deux  hommes 
qui ,   dans  une  concurrence,  n'ont  «  aucun 
avantage. l'u))  sur  l'autre. 

Bille,  se  dit  aimsi  de  Petites  boules  de 
pierre  ou  de  marbre  qui  servent  à  des  jeux . 
d'enfants,  d'écoliers.  *        .. 

Bille,  se  dit  encore  d'Une  pièce  de  bois 
jde  toute  la  grosseur  de  l'arbre/ séparée  du 
tronc  par  deux  traits  do  scie,  çt  destinée  k 
être  équarrie  et  misé  en  planches^  etc. 
Bille  d'acier.  Morceau  d'acier  carré^^ 
BlLLEBAUDE.  S.  f.  Confusion,  désordre. 
C'est  une  billebaude  que  tou^  ce  ménage-là. 
Il  est  familier. 

A  la  billebaude.  Sans  ordre  et  en  con- 
fusion. Tout  cela  s'est  fait  à  la  billebaude. 
On  appelait  autrefois,  entermcs  de  Guei^, 
Feu  de  billebaude,  Celui  que  chaque  so] 
d'infanterie  faisait  à  sa  volonté  ,  en  til 
ses  coups  sans  attendre  de  commandement.. 
L'une  et  l'autre  expression  s'emploient 
aussi  en  parlant  D'une  partie  de  chasse  où 
l'on  n'a  point  formé  de  cordon ,  ni  distri- 
bué les  places,  et  où  chacun  tire  à  sa  fan- 
taisie ,  coup  sur  coup ,  sur  ce  qui  se  ren- 
contre. Chasser,  tirer  à  la  billebaude.  Les 
chatteurt  firent  un  feu  de  billebaude  tur  le 
tanglier.  •"      '^      u^;.v  m3  -, .  •;    . 

BILLET.  S.  m.  Petit  écrit  que  Ton  adresse 
à  quelqu'un;  petite  lettre  missive  dans  la' 
quelle  on  peut  se  dispenser  des  formules 
de  compliments  usitées  dans  les  lettres. 
Écrire  un  billet.  Recevoir  un  billet.  Un  petit 
billet.  On  jeta  tur  Jia  teéne  un  billet  qui  con- 
tenait det  vert. 
Billet  doux.  Billet  d'amour,  de  galanterie. 
Billet  ,\e  dit  également  de  Certains  écrits 
imprimés,  ou  à  la  main,  par  lesquels  on 
informe  les  particuliers  ou  -le  public  de 
diverses  choses.  Billet  de  convocation.  BiU'^^ 
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tuer,  répandre,  semer* deg  billett  sédilieUx. 

Jiillct  de  faire  part,  ou  elUptiquement , 
lUlletde  part,  Uillet  circulaire  par  lequel 
on  annonce  un  mariage  .""une  naissance,  un 
décès  qui  intéresse  ^elul  qiii  écrit. 

nillet  de  garde,  Ûrdre  dé  service,  écrit 
ou  imprimé,  par  teOTuel  on  pnjoint  à  des 
gardes  çiationaux  de|se  rendre  tel  jour  en 
tel  lieu,!  pour  monter  la  gar^e. 

Faire  courir  le  billet  entre  les  particuliers^ 
d'une  compagnie  qu'on  teut  assembler,  Les 
convoquer  par  billet,  Paire  courir  le  billet 
chez  lesliotairet,  Les  avertir  pa;*  billet  qu'on 
Cherche  de  l'argûnt  à.  emprumer.  Faire  cour- 
rir  le  billet  chez  les  orfèvres,  chez  les  joail- 
liers ,  Les  avertir  par4)illet  qu'on  a  perdu 
quelque  ai'genterio,  et  qu'ils  aient  à  arrê- 
ter ceux  qui  la  leur  porteront.  Ces  phrases 
ne  sont  plus  guère  usitées,      v 

Billet,  signifie  également,  Un  écrit,  une 
promesse  par  laquelle  on  s'oblige  de  payer 
une  certaine  somme.  Billet  à  ordre.  Billet 
payable  au  porteur,  ou  Billet  au  porteur. 
Faire  un  billet.  Souscrire  un  billet  pour  telle 
somme.  Négocier,  escompter,  endosser,  ac- 
quitter, payer,  rembourser  un  billet.  On  trou- 
vera de  l'atgent  sur  son  billet.  Les  billets  dun 
tel  sont  bien  discrédités  sur  la  place. 

Billet  de  banque.  Billet  émis  par  une  b^an- 

que  de  circulation ,  et  qui  a  cours  dans  le 

public.  Billet  de  banque  de  mille  francs,  de 

cinq  cents  francs.  Billet  de  cent  francs,  de 

\  cinquante  frar^cs. 

Billei  de  V Épargne,  se  disait  ancienne- 
ment d'Unf  rcscription  payable  sur  le  tré- 
sor royal,  qu'on  appelaiti  alors  tipargne. 

Billet,  se  dit  encore  d* Une  carte  ou 
petit'  écrit  qui  donne  entrée  dans  quelque 
jieu,  à  quelque  spectacle,  à  quelque  assem^ 
blée,  etc.  On  n'entre,  là  que  par  billets.. On 
}C entre  pas  sans  billet.  Où  ,est  votre  billet? 
Montrer  son  billet.  J'ai  un  billet.  Billet  de 
spectacle.  Billet  de  bal.  Billet  d'entrée.  Billet 
delfjge,  de  parterre,  etc.  Billet  pour  une, 
pour  deux,  pour  trois  personnes.  Billet  de 
chemin  de  fer.  Billet  de  place.  Acheter  un 
billet.  Prendre  un  biHet  au  bureau.  Billet 
d'auteur.  Billet  donné.  De  fçtux  billets. 

Billet,  se  dit  en  outre  de  Bulletins,  de 
petits  papiers  qui  servent  pour  donner  les 
suffrages  dans  une  élection ,  ou  les  vote87 
dans  une:  assemblée  délibérante.  Déposer 
les  billets  dans  l'urne  du  scrutin.  Billet  nul. 
Les  membres  de  cette  assemblée  écrivent  Oui 
ou/Non  fur  leurs  billets,  selon  qu'Us  votent 
pour  ou  contre   le  projet  présenté.   Billet 
blanc,  Billet  mis  dans  Turne,  et  sur  lequel 
il  n'y  a  rien  d'écrit.  ■'-  •?•      ^    -<^  -  -  '    •> 
/  Il  se  dit  égalemei^t  de  Petits  rouleaux  de 
papier  aveo  lesquels  0n  tire  au  sort.  Billet 
hlane.  Billet  noir.  Il  a  m^  un  bon  billet. 
/     Il  se  dit  aussi  Des  bulletins  délivrés  aux 
/  personnes  qui  prennent  part  à  quelque  lo- 
/  terie.  Billet  de  loterie.   Les  numéros  que 
porte  un  billet.  Les  billets  d'une  loterie.  Le 
prix  du  billet  est  de  trois  francs.  Prendre  un 
billet.  Billet  gagnant.  »        ^ 
.    Billet  de  logement,  Écrit  portant  injonc- 
tion k  un  habitant  de  loger  un  ou  plusieurs 
^,  militaires.  Délivrer  nu»  joldats  des  billets 
de  logement. 

Billet  de  confession ,  Attestation  par  la- 
quelle un  prêtre  cerCifle  qu'il>.^tendu 
quelqu'un  en  confessicui.       ^^^"^     ^ 

Billet  de  santé ,  Attestatten  que  des  of li- 
ciers publics  ou  des  magistrats  donnaient 
en  temps  de  peste,  pour  certifier  qu'un 
voyageur  ne  venait  pas  d'un  lieu  suspect. 

WLLBTBft.  V.  A.  Attacher  des  étiquettes, 


des  numéros,  etc.,  sur  des  marchandises. 
Il  faut  billeter  ces  pièces  de  drap,  de  soie, 
etc.  Il  est  vieyx  :  on  dit,  Étiqueter. 

BiLLETÉ,  É£.'  part,  passé.  Marchandise 
billetée. 

BILLETTE.  S.  f.  Petit  écriteau  qu'on  n^et 
aux  endroitô  où  un  péage  est  établi,  pour 
avertir  les  passants  M' acquitter  le  droit. 

BiLLETTE,  en  termes  de  Blason,  Pièce 
d'armoirie  en  forme  de  petit  carré  long, 
qui  est  quelquefois  de,  métal,  et  quelquefois 
de  couleui*.  - 

BILLEVESÉE.  S.  f.  Disco^irs  ifrivole, 
conte  vain  et  ridicule.  Il  ne  nous  a  entretenus 
que  de  billevesées'.  C'est  un  donneur  de  oille- 
vesées.^  Tout  ce  qu'il  dit  n'est  que  billevesée. 

Il  se  dit  aussi  Des  idées  creuses,  des  idées 
chimériques.  Cet  homme  fait  imprimer  toutes 
les  billevesées  qui  lui  passent  par  la  tète.  VC 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

I^ILLION.  s.  m.  (On prononce Bilion.)T. 
d'Arithm.  Mille  millions  ;  ce  qu'on  nomme, 
en  termes  de  Finances,  Un  milliard. 

BILLON.  s.  m.  (Les  L  ^nt  mouillées 
dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.yMonnaie  de 
cuivre  pur,^u  de  cuivre  mêlé  avec  un  peu 
d'argent,  comme  les  anciens  sous.  Monnaie 
de  biilon. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  monnaie 
décriée  ou  défectueuse.  /(  a  trouvé  dans  un 
sac  de  mille  francs  pour  plus  d,eTent  francs 
de  biilon.  •- 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  l'on 
porte  toutes  les  monnaies  défectueuses.  Por- 
ter  au  biilon  des  nwnnaies  légères  et  décriées. 

BILLOBT.  s.  m.  T.  ^<LA|fricult.  Il  se  dit 
de  Certains  ados  plus  ou  moins  larges  et 
bombés ,  qu'on  forme  dans  un  terrain  avec 
la  charrue,  et  qui  sont  sépares  par  des  raies 
profondes.  Relever  un  terrain  en  billot», 
pour  faciliter  l'écoulement  de  la  trop  grande 
humidité.  ^      •   ...../•• 

Il  se  dit  aussi  d'Une  verge  de  vigne  titillée 
de  la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts. 

BILLONNAGE.  8.  m.  Délit  de  celui  qui 
fait  un*  trafic  illégal  de  monnaies  défec- 
tueuses. Il  a  été  puni  pour  billonnage,  pour 
crime  de  billonnage.  Ce  terme  n'est  plus  em- 
ployé dans  nos  lois  criminelles. 

BILLONNAGE.  8.  m.  T..  d'Agricult.  Ac- 
tion de  faire  des  billons  dans,  un  champ, 
dans  un  terrain  ;  L'ouvrage  qui  en  résulte. 

BILLONNEMENT.  8.  m.  Action  de  billon- 
ner.  Il  est  maintenant  presque  inusité. 

BILLONNEB.  V.  n.  Faire  un  trafic  illégal 
de  monnaies  défectueuses;  substituer  des 
espèces  défectueuses  à  de  bonnes.  Cet  homme 
s'est  enrichi  à  billonner.  Il  est  maintenant 
presque  inusité.  ^  ^   vSî^i   v 

BILLONNEUB.  8.  m.  Celui  qui  se  rend 
coupable  de  billonnage,  qui  a  l'habitude  de 
billonner.  Ce  commis,  ce  marchand  est  un 
(frànd  billonneur.  Il  est  maintenant  presque 
inusité. 

BILIXIT.  s.  nu  Gros  tronçon  de  bois  cy- 
lindrique ou  taillé  carrément,  s'élevant  or- 
dinairement &  hauteur  d'appui ,  et  dont  la 
partie  supéljeure»  présente  une  surface 
pjatiç.  Biiiol  #9  jfmif  ^.  Couper  de  la  viande 
sur  un  billot.  Ùpf^llot  d'une  enclume.  Un 
billot  énorme,     j 

Il  se  dit,  parnouliérement.  Du  bloc  de 
bois  sur  lequel  on  appuyait  la  tète  d'une 
personne  condamnée  à  la  déci^itation,  pour 
l'exéouter.  H  mit  su  tête  sur  le  billot,  et  reçut 
U  coup  fûtal.  La  hache  et  le  billot. 

Par  exagérât. ,  J'en  n^ttrais  ma  tête  sur 
le  billot,  ma  main  sur  le  billots,  se  dit  Ppur 
affirmer  plus  fortement  ce  qu'on  a^ 
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Billot,  signifie  aussi.  Un  bâton  que  l'on 
suspend  en  travers  au  cou  de.s  chiens,  pour 
les  empêcher  de  chasser,  et  d'entrep  dans 
les  vignes.  On  donne  également  ce  nom  à 
Des  pièces  de  bois  qu'on  attache  au  cou 
des  bœufs,  des  vaches,  et  qui  sont  assez 
lourdes  pour  les  empêcher  de  sortir  d'un 
pâturage.      % 

.    Bm  ^ 

BIMBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfants,  comme 
poupée ,  cheval  de  bois ,  etc. 

BIMBELOTERIE.  S.  f .  Profession  de  ce- 
lui  qui  fait ,  qui  velid  des  bimbelots ,  des 
jouets  d'enfants. 

Il^e  dit  aussi  Des  marchandises  qui  con- 
sistent en  bimbelots .sAc/ie(«r  de  la  limbe- ^ 
loterie.  Boutique  de  bimbelqterie.  Bimbela- 
teries  de  Paris. 

BIMBELOTIER.  S.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  bimbelots  ou  jqiuets  d'enfants. 

BIN 

BINAGE,  s.  m.  T.  d'Agricult.  Action  do 
biner,  seconde  façon  que  l'on  donne  aux 
terres  labourables  et  aux  vignes. 

BiNAQE,  dans  la  Discipline  ecclésiastique, 
signifie  L'action  d'un  prêtre  qui  «célèbre 
deux  messes  le  même  jour  en  deux  endroits 
différents.  Le  binage  est  permis  dans  certains 
diocèses,  àcatue  de  la  rareté  des  prêtres.  . 

BINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
rithm. Qui  est  com'posé  de  deux  unités. 
Nombrj^  binaire.        '^ 

Arithinétique  binaire.  Système  de  numé- 
ration dans  lequel  oA  exprime  tous  les 
nombres  par  le  seul  emploi  de  deux  carac- 
tères, l'un  désignant  l'unité,  TaUtre  indi-, 
quant  sa  placer  comme  seraient,  dans  lés 
chiffres  arabes,  1  et^O  :  ce  système  est  celui 
des  Chinois.        '    . 

BINAIRE.  T.  de  Chimie.  Qui  est  composé 
de  deux  éléments.  Combinaison  binaire. 
L'eau  est  un  composé  binaire. 

BINARD.  8.  m.  Chariot  à  quatre  roues 
d'égale  hauteur,  avec  un  plancher ^ur  lequel 
on  met  ('e  grands  fardeaux^ 

BINER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Donner  une 
seconde  façon  aux  terres  labourables ,  aux 
vignes.  Biner  un  champ.  Biner  les  vignes. 

Biner,  est  aussi  verbe  neutre,  et  se  dit, 
dans  la  Discipline  ecclésiastique.  D'un  prê- 
tre qui,  lorsque  la  nécessité  l'exige,  célèbre 
deux  messes,  le  même  jour,  dans  deux  égli- 
ses diiïérente^.  Ce  prêtre  4  la  permission  de 
biner.  >"  '  .  ^ 

Biné,  ée.  part,  passé.  Terre,  vigne  bien 
binée.    ;  ••  ' '■: ..  >>^^  >     ., 

BINET.  s.  m.  Petit  ustensile  qui  est  or- 
dinairement en  forme  de  bobèche,  avec 
une  pointe  ou  un  godet  au  milieu,  et  qu'on 
n)ot  dans  le  ehandelier  pour  brûler  la  chan- 
delle ou  la  bougie  jusqu'au  bout.  Acheter 
un  binet.  Voyez  Brûlb-tout. 

Faire  binet,  Mettre  un  bout  de  chandelle 
ou  de  bougie  par  épargne  sur  un  binet,  ou  < 
sur  le  haut  d'un  chandelier,  pour  les  brû- 
ler jusqu'à  la  fin^. 

BINOCLE,  i.  m.  Lunette  qi^n  tient  à 
la  main ,  qui  est  formée  de  deux  branches 
réunies  dans  une  seule  charnière ,  et  qui 
sort  à  voir  les  objets  des  deux  yeux  en  même 
temps.  Acheter  un  binocle.  Porter  un  binocle 
suspendu  à  une  chaine,  à  un  cordon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  longue-vue 
ou  de  téle8ex)pe  double,  au  moyen  di^uel 
on  j>eut  observer  un  objet  éloigné  avei  1<*^ 
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fei,  Un  bâton  que  l'on 
cou  des  chiens,  pour 
jer,  et  d'entreF  dans 
également  ce  nom  à 
u'on  attache  au  cou 
s,  et  qui  sont  assez 
êcher  de  sortir  d'un 


3uet  d'enfants,  comme 
)i8,  etc. 

3.  f.  profession  de  ce- 
d  des  bimbelot^ ,  des 

Tiarchandises  qui  con- 
^Achfter  de  la  limbe- ^ 
nmhtlqUrie.  Bimbelo-   j 


.  m.  Fabricant,  mar- 
ou  j(^ets  d'eniants. 

UN         . 

.  d' Agricult.  Action  do 
n  que  l'on  donne  aux 
t  aux  vignes.  ' 
scipline  ecclésiastique, 
un  prêtre  qui  <.  célèbre 
16  jour  en  deux  endroits 
ett  fiermii  dans  certaine  . 
a  rareté  des  prêtres.  . 
es  deux  genres.  T.  d'A- 
liposé  de  deux  unités. 

otre,  Système  de  nunu'- 
1  oi  exprime  tous  les 
d  emploi  de  deux  carac- 
int  l'unité ,  l'autre  indi-, 
imme  seraient ,  dans  les 
(?0  :  ce  système  est  celui 

Chimie.  Qui  est  composé 
^.  Combinaison  binaire. 
>sé  binaire. 

Chariot  à  quatre  roues 
rec  un  plancher^ur  lequel 
fardeaux^ 

.  d'Agricult.  Donner  uno 
:  terres  labourables,  aux 
hamp.  Biner  let  vignes, 
i  verbe  neutre ,  et  se  dit, 
I  ecclésiastique,  D'un  pré- 
nécessité l'exige,  célèbre 
léme  jour,  dans  deux  égli- 
t  prêtre  ^  la  permission  de^ 

<        ■'■■■'.  ' 

passé.  Terre,  vigne  bien 

»etit  ustensile  qui  est  or- 
forme  de  bobèche,  avec 
godet  au  milieu,  et  qu'on 
ieller  pour  brûler  la  chan- 
:io  jusqu'au  bout.  Acheter 
Brûlb-tout. 

ettre  un  bout  de  chandelle 
•  épargne  sur  un  binet,  ou 
chandelier,  pour  les  brù- 


m.  Lunette  qu^pn  tient  à 
formée  de  deOk  branches 
e  seule  charnière ,  et  q"' 
eU  des  deux  yeux  en  ménu' 
fi  binocle.  Porter  un  binodf 
haine,  à  un  cordon. 
d'Une  sorte  de  longue-vue 
double ,  au  moyen  di^»^' 
r  un  objet  éloigné  aveà  le^» 
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doux  yeux  en  même  temps,  et  qui  est  au- 
jourd'hui pou  employé. 

BI!V6CULAIRE.  adj.  Terme  didacti((ue. 
Oui  est  pour  les  deux  yeux;  qui  se  fait  par 
les  deux  yeux.  Télescope  binoculaire.  Vision 
binoculaire. 

BINÔME,  s.  m.  T,  d'Algèbre.  Quantité 
;jlL(ébrique  composée  seulement  de  deux 
termes  unis  entre  eux  par  les,  signes  plus 
^  j-)  ou  moins  { — ).  A  -|-  B  ^st  un  binôme 
(^n  c^- exprime  ainsi  :  A^plus  B.  Newton  a 
U  premier  découvert  la  loi  que  suit  le  déve- 
loppement d'un  binôme  élevé  à  des  puissances 
quelconques  :  c' est  ce  quon  appelle  le  binôme 
de  Newton. 


BIS 
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BIO 

BIOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
uhe  ou  plusieurs  vies  particulières. 

BKHftttAPlilE.  s.  f.  Genre  d'ouvrage  qui 
;i  j){)ur  objet  des  viios  particulières.  La  IHo^ 
i^raphie  universelle TLa  Diggraphie  des  Con- 
temporains. Article  de  biographie. 

il  se  dit  au^i  de  La  .science  et  des  écrUs 
relatifs  à  ce  ^enre  d'ouvrage:5.  S'occuper  de 
biihjraphie.  La  biographie  occupe  une  grande 
place  dans  cette  bibliothèque,  dans  ce  cata- 
logue. ,,^^  .  , 
'  BIOGRAPHIQUE,  adj.  des  deuX  genres. 
(jui  appartient  à  la  biographie.  Recherches 
biographiques.  Détails  biographiques.  No- 
tice biographique.  Diqiionnaire  biographie 
(pic.                                         . 

BIOLOGIE.  S.  f.  TCirne  didactique. 
Science  qui  traite  des  êtres  organisés,  et 
({ui  a  pour  objet  la  connaissance  des  lois 
(le  l'organisation.  , 

BIOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  concerne  la  biologie, 
([iii  appartient  à  la  biologie.   Phénomènes 

biologiques.  " 

'  *   *■  .f  ■.■'  ■.  :'■     ... 
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Bipi<:de.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  ait 
Des  animaux  à  deux  pieds,  qui  marchent 
à  deux  pieds.  Les  oiseaux  sont  bipèdes. 
•  Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Les  bipèdes.  L'homme  est  un  bi-j^, 
pf^de.  y,    ' 

En  termes  de  Manège,  Bipède  antérieur, 
les  pieds  de  devant  du  cheval.  Bipède pos- 
it'rieur,  Les  pieds  de  derrière.  Bipède  laté- 
ral, Un  pied  de  devant  et'unpiéd  dô  dcr- 
n<To  du^même  côté.  Bipi^eaiagonal ,  Un 
l'if^d  de  devant  d'un.côtéi^unpieddcdcr- 
nèro  de  l'autre.  cUé,^   ^  ^  '•     .  ..^ .  V 

BIQUE.  S.  f.  La  femelle  du  bouc*  lachè- 
vi'o.  Il  est  lamUto*. 

B!QUET.  S.  m.  Le  petit  d  une  bique. 

H  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  trébuchet 
(l^ii  sert  à  peser  de  l'or  ou  de  l'argent. 

'T  .    BIR 

''    '    '  ■  .         ' 

BiRfeME.  sjt.  T.  d'Antiq.  Sorte  de  ga- 
lère qui  avait  deux  çangs  de  rames  de  cha- 
que côté.  •  .       V^'i        .      .  :      .f 

■IRÏBI.  s.  m.  Jeu  (te  hasard  qui  se  joue 
îjvec  des  boules  creuses  dans  lesquelles  sont 
J'os  numéros  correspondants  h  cent  d'un 
^Hbleau.  Banquier  de  biribi.  Tableau  dé  l>i- 
n/;i.  Jouer  au  WHbi.  "?.,,:    . 

BIR  LOIR.  s.  m.  Tourniquet  qui  sert  h 
retenir  un  châssis  de  fenêtre  levé.' 


BIS.  ISK.  adj.  (On  ne  prononce  pas  l'S 
au  njasculin.)  Brun.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Du  pain  et  de  la  pâte.  Pain  bis.  Pdte 
bis^  Un  lièvre  mis  en  pdte  bise.     ^ 

F'am.,  Cette  femme  est  bise,  ellealapeau 
bise,  le  teint  bis,  Elle  est  très  brune. 
•   l^ain  6ts-biaHCf  Pain  entre  le  bis  et  le 
blanc. 

BIS.  adv.  enïprunté  du  latin.  (On  pro- 
nonce rs.)  <Une  seconde  fois.  Il  s'emploie 
pour  avertir  ou  pour  demander  de  répéter, 
de  recommencer  ce  que  l'on  vient  de  dire, 
(le  chanter  ou  de  faire.  Dans  cette  cha^nson, 
le  dernier  vers  de  chaque  couplet  est  marqué 
bis.  Demander  biSt  Crier  bis.  Tous  (es  spec- 
tateurs ont  demandé  l)is.  Tout  le  parterre  a 
crié  bis. 

Subst^antiv.,  C^  couplet  a  eu  les  honneurs 
du  bis.  Le  piublic  l'a  fait  répéter  jar  l'acteur. , 

Adjectiv?,  Numféro  deux  bis,  (rois  bis,  etc., 
sort  à  indiquer  qujon  ré'pètele  numéro  deux, 
ou  le  numéro  trojs,  etc.,  pour  n'être  pas 
obligé  de  changer  tous  ceux  qui  suivent.  Il 
demeure  dans  telle  rue,  numéro  dou;c  bis. 
Feuillet  trente  bis.  * 

BISAÏEUL,  s.  m..  Père  do  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule.  Bisaïeul  paternel.  Jiisaieul  mater- 
nel. Ses  bisaieuls  vivent  encore.' 

BISAXeule.  s.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de 
Vaieulc.         ^..^^  |. 

BISANNUEL,  ELLE.  adj.  (On  fait  sentir 
les  deux  N.)   T.  de  Botan.    Il  se  dit  Des 
plantes  qui  périssent  aprè«  avoir  subsisté» 
pendant  deux  années.  Le  chardon  est  bis- 
annuel, est  une  plante  bisannuelle. 

BISBILLE,  s.  f.  (Les  L  sont  mouillées.) 
Petite  querelle  sur  des  objets  futiles.  Ces 
gens-là  sont  toujours  en  bisbille.  Il  est  fa- 
milier. 

BISCAIen.    s.   m.    Ancienne   arme   de' 
guerre  à  longue  portée.  Oi'T  dit  aussi,  adjec- 
tivement, Mousquet  biscaien.  '  n      '   • 

Il  se  dit  surtout  de  Balle^^  de  fonte  ou 
de  fer,  de  la  grosseur  d'un  petit  œuf,  qui 
entrent  ordinairement  dans  lachargcàmi-J^umforme  dans  la  garde  nationale. 
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Biscuit,  se  dit  encore  d'Un  ouvrage  de 
porcelaine  cuit  au  four,  et  qui  n'a  point  de 
couverte.  Le  biscuit  imite  le  grain  du  mar- 
bre. Figure  de  biscuit.  Un  biscuit  de  sViTes 

BISE.  s.  f.  Vent  du  nord.  /(  fait  une  bise 
qui  coupe  le  visage.  J'entends  souffler  la    ■ 
bise.  Un  lieu  exposé  à  la  bise.  Vent  de  bise. 
■'   Il  se  dit  poétiquement  pour  L'hiver.  Dès 
que  la  bise  fut  venue.  . 

BISEAU,  s.  m.  Extrémité  op  bord  coup^ 
en  biais,  en  Italus.  Il  se  drt  surtout  Du  bord 
des  glaces  de  miroir ,  des  glaces  de  voi* 
ture,  etc.,  et  Du  tranchant  de  certains  ou- 
tils. Faire  un  biseau  à  une  glace.  Couper, 
tailler  une  glace  en  biseau.  Le  tranchant  de 
cet  outil,  de  ces  cisailles  est  en  biseau. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Certains  ou- 
tils dont  le  tranchant  est  en  biseau.  Un  bi- 
seau de  menuisier,  de  tourneur. 

Il  se  dit  également,  en  Joaillerie,  Des 
principales  faces  gui  environnent  la  table- 
d'un  brillant.  Un  diamant  épais  de  biseau. 
'  r.isEAU,  cm  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
de'  Morceaux  de  bois  entourant  les  pageC» . 
de  caractères,  et  dont  un  côté  est  taillé 
obliquement  pour  recevoir  les  coins  qui 
servent  à  serrer  la  forme.  Les  coins  se  pla- 
cent entre  les  biseaux  et  le  fer  du  châssis. 

Biseau  ,  signifie  encore  la  même  choscf 
que  Baisure.  Voyez  BaIsùre.    •  ^  •  . 

BISEAUTÉE,  adj.  f  II  ne  s'emploie  que 
dans  cette  expression  :  Cartejs  bisemitées. 
Cartes  taillées  en  biseau  pour  trÎM^er  au 
jeu.  '  .  '-         S    ^ 

1  9ISER.  V.  n.  T.  d.'Agricult.  Il  se  dit  Des 
grainps  céréales  qui  .dégénèrent. d'année  en 
ttimco.  Ce  fromej^t,  ces  avoines  ont  bise..    ' 

BISER.  v,  a.  atteindre.  Il  faudra  Iriser 
cette  étoffe. 

BisÉ,  éeI!  part,  passé.  -  . 

BISET,  s.  m»  Kspèce  de  pigeon  qui  a  la 
chair  plus  noire  que  Ic^s  autres ,  et  qui  s'é- 
carte du. colombier  pour  cherc|ier  sa  nour 
riture.  On  dit  quelquefois  adjectivement, 
Pigeon  biset.  /  ■<:'     .         •  * 

Fam.,  Être  en  biset.  Faire  le  service  sans 
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traille.  '    ■  , 

RISCOkNU,  UE.  adj.  Qui  a  uno  forme 
irrégulière,  baroque.  Bâtiment  biscornu. 

Il  se  dilf^figurément,  De  l'esprit,  et  des 
conceptions  de  l'esprit.    Esprit    biscornu.- 
Ouvrage  bis(^ornu.  Raisonnement  biscornu. 
Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

BISCOTIN.  s.  m.  Sorte  do  petit  biscuit 
ferme  et  cassant.  Les  .  biseptins  d*Aix  sont 
excellents,        -  . 

BISCUIT,  s.  m.  Pain  en  forme  de  galette 
rondo  ou  carrée ,  auquel  on  a  donné  deux 
cuissons  pour  le  durcir,  et  dont  on  fait 
provision  poidr  les  voyages  sur  mer.  Biscuit, 
frais.  Vieuxf  biscuit.  Biscuit  moisi.  Fàire.du  ^ 
biscuit.  Un  baril,  une  tonne  de  biscuit.  Une 
ration  de  bticuit'.  Tremper  du  biscuit.  Casser^ 
du  biscuit. 

Prov.  et  fig.,  S' embarqujtr  jans  biscuit, 
Entreprendre  un  voyage  sansVétre  pourvu 
déco  qui  est  nécessaire  ;  et,  plus  flgurément, 
S'engager  dans  uno  entreprise  sans  avoir 
ce  qu'il  faut  pour  y  réussijr, pu  «ans  s'être 
prémuni  contre  les  obstacles  qu'elle  pour- 
rait éprouver.    ;         ; 

Biscuit,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pâ- 
tisserie,^ faite  ordinairement  avec  de  la  fa- 
rine, des  œufs  et  du  sucre.  Bon  ^tf cuit. 
Petit  hi'cuit.  Biscuit  à  la  cuiller.  Biscuit  de 
Savoie.  Biscuit  de  lieimt.    •  *;  , 

Biscuit  de  carême.  Biscuit  qui  se  fait  sans 
I  œufs,  et  qui  est  f<)rt  cassant.  ,t  i 
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risette;,  s.  f.  Espèce  de  petite  dentelle 
de  bas  prix.  Employer  de  la  bisett^.  Ce  n'est 
que  de  la  bisette..  /  -  - 

^ISMUTH.  s.  m.  Métal  iragilç,  d'un 
blanp  jaunâtre,  et  formé  de  jsçrandes  lames 
brillantes.  Le  bismuth  sert  à  la  préparation 
du  blanc  de  fard.  Le  sous-nitràte  de  bismuth 
est  d'un'grand  usage  en  n\édeçine.  ,^ 

BISON,  s.  m.  Bœuf  sauvage  de  l'Améri- 
que septentrionale. 

BISONNE.  S.  f .  Sorte  de  toile  grise  qui 
sert  principalement  à' faire  des' doublures 
et  qu'on  nomme  ainsi  à  cause  de  sa  couleur. 

Bi^UAlN.  s.  m.  Peau  de  mouton  avec 
sa  laihe. 

BI^UE.  s.  f.  T.  du  Jeu  de  paume.  Ayan-- 
f  ge  qu'.un  joueur  accorde  à  un  auti*e  lors- 
qu'il lui^donne  quinze,  en  lui  laissant  la  li- 
berté de  placer  cet  avantage  à  son  choiix 
dans  la  partie.  Donner  une  bieque.  Prendre 
ta  bisque.  Donner  quinze  et  bieqtte. 

Fig.  et  fam.,  Il  lui  donnerait  quinxe 
bisque,  se  dit  D'un  homme  qui  a  une  gra 
supériorité  sur  un  autrv^,  en  quelque  genre 
■qUecesoit.  '•••  W  :^   ::-^:r,.r' ■:"■-''■■ '''"■ 

Fig.  et  fam..,  Avoir  q\Hàu  et  bisque  lur 
la-^artie.  Avoir  un  grand  avantage  ou  do 
grands  préjugés  on  sa  faveur  pour  le  suc- 
cès d'une  affaire.  lUsont  plusieurs  qui  sol- 
Hicitent  cet  emploi,  mais  un  tel  a  déjà  quinxe 
et  bisque  sur  la  partie.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Prendre  sa  bii^$,i>ien  pren» 
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.  (itif  «rt  bisque,  Choisir  le  moment'  favorable, 
pr^liter  d'iino  circonçtânco  heureuse.^ 

DISQUE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Potage  fait 
avec  un  côùlls  d'écre visse»,  è(  garni  de 
«différents  ingrédients^  /(^* - 

pemir^iique ,  Blsqiœ  dont  le  cioulis  est 
plus  léger,  et  6ù  il  ootre  moins  d'ingrc- 
dierlts..-;/ :\-''-.v; .^/.:''^*.v-,-'^,'-'-^;'é\>. -c'  ; '■'^:\'"  ':*^'-^i:jii::. ^' 
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9ISQITËli.  V.  n.  A;v<iir4u  dépit,  de 

i'meur;  Il  est  populaire]     ,«  ;.;>\|        .       _ 
,.  BfSSACi  8.  m.  sorte  (î(^$ac,  ouvert  on 
r  long  par  le  milieu,  et  formé  par  les  deux 
^  ■   V     ^  V  \:  '   bouts,    ensortç^   qu'il  forme   commc^  un 
Mi     '.    ■        ^    double  sac.  Porter  un  Wwac  sur  l'épaule. 
.y    'Và''     :.        Fam.,  cet  homme  est  au  bÏMOc,  U  est  ré^ 
£:•'*['    r  :,  duit  h  la  mendioitô. .       * 
v^  ■    '    ^  V  \     "ftSECTION.  s.  f.  T.  de  Gépm.  Division 
^  (J'un  angle;"d'une  lignc^tc, ,  en  deux  par- 

ties égales.-' 
>    "BisSEXE.  a^  des  deux  genres.  Voyez 

- ^  ;  BISSEXTE.  s.  m.  L'addition  qui  se  ffiit 

d'itn  jour,  tous*  les  quatre  ans,  au  mois  de 

.février,  Imuelest  alors  d0  vingt-neuf  jours. 

'  1^  aura  bisse»te  cette  année. 


•  ■ 


'    •     B'iSSB!l[TIL,Jl4E.  ad].  Il  saditÇeTan-  . 
.•lice  où  se  rencontra  le  bissexté.  L'on  bi.t-      prendre  du  repos,  fin  le  dit  quelquefois  de 


BLAN^C 

les  arts.  Bitume  liquide.  Bitume  mou.  Bitume 
solide.  L'asphalte  et  le  pétrole  sont  des  espèces 
de  bitumes,   ,  ** 

.  BITIJMIBIBUX,  BUSE.  adj.  Qui  oontîent 
du  bitume,  ou  Qui  a  les  qualités  du  bitume^ 
Terré' kitun\inc}éS€.  Les  tourbes  Mnt  hitunti- 
neuséf,    •  /.   ' 
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:  BIVALVE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Goncbyliolog|te  et  de  Botanique.  Qui  est 
formé  de  deux  pièces  ou  valves.  CoquiUe, 
coq)(Ulage  himlve.  La  capsule  du  li^as,  1$ 
nfiifàu  de  la  pèche  f  sont  bivaltes. 
*  Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
,Culin,  en  parlant  Des  coquillages^  Ln  hui- 
ttes,  les  màuletsont  des  bivs^hep. 
BIVOUAC,  s.  m.  (Quelquefois  on  écrft  et 

^on  dit,  Bivac.)T.  de  guerre.  Il  ne  se  disait 
autrefois  que/d'Une  ^fnfàe  extraordinaire 

"faite  la  huit  en  plein  air.  ÉB^  de  (farde  au 
pivouae.  Aller  é^tif  bivouac. 

^     Il   signifie   au jQurdJhui,   Toute   station 

4  qu^ine  trou^,  qu'une  armée  en  campagne 

fait  en  plein  air-,  le  Jour  "ou  la  nuit ,  pour 
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\jsextil,  Vannée  MssextHe,^\^  -,         ^ 

..l     BISSEXUEL,  ELtEl  adjf  T.    de  Ûotan. 
•.   Il  se  dit  Des  plantes  qiiiont  ('organe  mjàle  et» 
l'organe  femelle  réunis  dans  la  même  fleur 

*  pu  sur  lé  niêmé  pied»  On  dit  aussi,  Bissexe: 
^  BISSUS.  s.  m.  Voyez  pYssus.  V   *    „    -. , 

BisfÔQUEi;.  8.  m.  t,  du  J^jtt  dé  billard. 
Sgrte  de  masse  avec  laquelle  6n  jouài^pour 
éviter  tic  billarderv  Le  mqt  et  la  chose  opt 
•  vieilli.     ,  ,^  cr    '  , 

.  >      BISTOBTE.;  s.  t  T,  de  Éotan.  Plante,  es^ 
pcce  dé  renouée,- qu'on  nom  me  .ainsi,  parce 
':    que  les  Tacincs 'sont  tortues  et  repliées  en 
V;.  forme  <l'S.\..-     ■'--''    •'        '■■'"-■' --^^^id^/;'' 
BISTOURI.  S.  m.  Instniment  de  ch^ru|rr^^ 
^i'C;,  qui  a  la  forme  d'un  petit  cout:eativ 
qui  sert  à  faire  des  incisions.  La  I^i^^ 
^nanche  d'un  bistouri.  Ouvrir  une  tuintur  , 
avec  le  bistouri,  d'wn  coup  de  bistouri.  Il  tj^.; 
a  dilférenièf  sortes  de  bistouris  :  le'bifto\^ri 
dïrop,  l^  bistouri  concave,  le  bistouri  convexe  r 
le  bistouri  cannelé,  ete,     -^    \  •;   >  /  v v^ 
'■,  .  BISTOURNER.  v.  a.  Tourner,  courber;* 
un  objet  dans  un -sens  contraire  au  sens 
naturel,  de  manière  à  Ip  déformer.  Cette  ac- 
ception est  familière.    •>'  -     :,,   - 
Il  signifie  aussi.  Tordre  les  vôièsèaut  qui 
.aboutissent  aux  testicules  d'un  animal,  pouiv 
j|^o  rehdre  inqapable  de  procréer.  On  a  re^,- 
tnnnu  quHl  y  a  pttu.  de  danger  à  bisUfurher 
un  cheval  qu*à  le  couper. 
BiàTOURNÉ,  ÉE.  part,  passé. 
F9,m.,  Des jarnbesbistournées,  Des  jamîles 
bontournées,  difformes.   On  dit  plus  oWi- 
nairomént.  Des' jambes  torses.  ' 

BISTRE,  s.  m.  Suie  détrempée,  dont  on 

se  sert  pour  faire  des  dessins  au  lavis  ^  et 

( dont  Ja 'couleur  est  d'un  Jaune  de  rouillé. 

Dessin  au  bistre.  Étoffe  couleur  de  bistre. 

.Bistré,  ée.  adj.  Qui  a  1^  couleur 'du 

*  bistre.  Un  teint  bistré.         ■  :  . 
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:■%■      BITORD.  S.,  m.  T.  de  Marine.  Petit  oor- 

,  dagp  composé  de  deux,  trois,  ou  même 

^quatre  fils  de  caret,  goudronnés  et  tortillés 

ensemble.  Bitord  endeux,  en  trois,  en  quatre, 

BITUME. -s.  m'.  Matière  inflammable,  lï-r 

.^  quide  et  Jaunâtre,  ou  solide  et  noire,  qui 

-  se  trouve  prihoipalemen^dansle  sein  de  la 

ler^c  et  qui  sert.à  diff^rentM|tt|^es  dans 


La  troupe  même,  et  du  lieu  où  elle  s'ar- 
icte.  Ce  fut  notre  premier  bivouac.  L'mrmée 
a  beaucoup  souffert  dans  les^  bivouacs  f  par 
l'intempérie  de  la  saison.  Passer  les  nuits' 
au  bivouac.  Coucher  au  bivouac.  Les  feux 
d*un  bivouac.  _  \ 

ni VOUAQU^B.  V.  n.  (Quelquefois  on  écrit 
et  on  dit,  Bivaquer.)  T.  dé  Guerre.  Camper 
en  plein  air,  k  la  belle  étoile.  V armée  a 
bivouaqué  trente-cinq  jours  de,  suite.  Ils  fu* 
rçntobligéi  de  bù^uaquer  dans  la  neige j^ 

.  jll.fl|il^iri&,  par  extension  et  familièrement, 
i*|fe?|r  i^|«  huit  en  plein  air.  iVoui  n'aTrivA- 
ùif^^pèîià-  le^^^  U  fallut  bi- 

■'' "^g0mlieu^ déi -^^4^: r  :    ^' 

■      ■'    ■■  '    ■''- "  :  ■-*    ,.    *■■'•  i<'    ■'■■■'  ■■'■'■'. 

BIZARRE,  ad ji^des  deux  genres.  Fantas- 
que ,  capricieux ,  extravagant.  Uii  honime 
bizarre.  Un,  esprit  pixarre.  "Avoir  Vhumeur 
Èixa&e,  Sentiments,  ^ufûts  bizarres.  Opinions 
'%zarfés.  Idée  bizarre,   •>    ^  v-   :        ;/>ï5* 

lit  signifie  aussi.  Extraordinaire,  gUl  -s'é- 
carte de  l'usage' ou  De  Tordre' commun. 
Couleur  jbixarre.  Forme  bigarre.  Plumage  bt- 
xarre.  Mode  bizarre,  HabU,  aji^tement,  ac^ 
couïrement  bizarre,  Langttge  bizarre.  Voilà 
un  temps,  une  saison  bien  biiarre.  Un  jeu 
bizjarre  de  ia  nature.  Quelle  destinée  bizarre! 
Éet'41  rien  de  plus  bizarre  f 

Ù  se  dit  quelquefois  substantivement. 
Donner  dans  le  bizenrf,  .; 
'  MZARBEMElVT.  adj. /D'une  façon  bi- 
zarre. Agir  bizarteiv^ei^  $tre  bizarrement 

BIZARBEBIË.  s.  f.  Caractère  dé  ce  qui 
e8H)iftarre.  xâ  ^Uarrer^e  df  Vhumeur,  de 
Vesjpril,  déifgciUs,'  des  opinions,  etc.  La  N- 
zarrerie  dit  modes,  des^. -gisons,  des  lan- 
gues, etc.  La  bizarrerie  de  ea  destinée^ -^2  ■' 

Il  signifie  partiouliérement,  Hmneur. bi- 
zarre, extravaganœ.  Cel  ^omme  est  d^une 
étrange  bizarrerie,  Taire  quelque  chose  par 
bizarteri^,par  pure  bizarrerie,  par  esprit  de 
bizarrerfêé  Elle  est  sujttte^  à  de  grandes  bi- 
zafreries0''^^,c.,>;''yi^tf'  ■  "■•.  ■•H4W'''t-^  "*^  '^"  'V.'  ••■. 

»LA  '•  "   ;■''■:  te 


'(■■V'V 


%. 


■4  O 


K   i 


> 


■'•■■••;  -.  - 

A' 


■;••*> 


BLAi'AftD,  AEDE.  adj.  PAle.  Une  se  dit 


.  M'W ■*,''•  ^'''K'''. v  «.■■■'•    .■:•'"'■    ■."••'*''■■<■ 

guère  que  Des  couleurs  ternes,  et  r)'unQ    *' 
l«mièr(^faible.  Couleur  blafarde.  Tfint  bla 
fard,  visage  blafard.  Un  ciel  blafard.  tu« 
miére  blafarde.  Lueur  blafarde,    i^  ■MfiM:'"^\^:^^ 

MiAOU^  s.  f,,  Vessie,  ou  petit  sachet  dej^  SV; 
grosse  toile  ou  de  peau,  dans  lequçl  leaiuâ  ■  l  ■ 
nMurs  mettent  le  tabac  dont  ils  font  U8age.^ïv  ^1^ 

Il  se  dit.nûgurément  et'  familièrement .t'V^-l 
d*un  mensonge,  d'une  vanterle.    /i^t.  -       l^î 

BI^AGI^ER.  V.  n.  Dire  des  mensonges;  't|l 
faire  des  contes.  Il  est  populaire.   ,;  ^^1  ■ 

BLAGUteUB.  s.  n^.  Diseur  de  mçosongcsi     .^f 
faiseur  de  opntes,  vantard.  Il  est  populaire.      '^ 
^     BLAIBEAtr.  s.-m.  Mammifère  d'Europe,  ' 
sorte,  de  béte  puante  qui  se  creuqj(^un  kr- 
|ù.er.  La  chasse  du  blaireau.  Puant  cmme      '^ 
un  blaireau.  De  (a  gryUse  de  blaireau.  Un^!' ''■■,[ 
pinceau  de  poil  de  VfaireaUé  Un  pinceau  dey^^^ 
blaireàk,  ou  Absolument,  Un  blaireau, jpowtit' 
Un  pinceau  fait  de  poil  de  blaireau!    -V  -    ;  1^1^. 

BLAMABLE,  adj.  dès  deux  genres.  Digne;   ;i 
de  blâme, répréhensible.  l/ne  personne  6M-  '  "^i 
mable.  Une  action  blâmable.  Dejs  erreurs  bU  ^ 
mablet,        ,-••    ■■''■■■..■'...■■■'■  '^:''-'::^^y.'--  '^   :Ay _:'■:■.. ■ 

BlAme.  s.  m.  Sentiment  ou  discours  par 
lequel  on  condamne  une  personne.,  une  & 
action,  une  opinion.  Tout  flatteur  «f(  dif^nc    ''^  ^ 
de  bldme.  Une  action  digne  de  blAvfie.  £n- 
courir  le  bldme.  Éviter  le  bldme.  Porter  tout  f 
le  bldme  d*une  chose.  Donner  le  bldme  de  i 
quelque  chose  à  une  personne.  Tout  le  bldme  ^ 
en  tombe  sur  lui,  en  retombe  sut  lui.  Rejeter  . 
sur  un  autre  tout  le  bldme  de  quelque  chose. 
Je  veux  bien  prendre  sur  moi  le  bldme  de 
cette  affaire.  Cela  lui  a  tourné  à  bldme.  ^^at- 
tirer  le  bldme  de  toiu  les  ^honnêtes  gens.  H 
:,mérite  beaucoup  de  bldme.  '>  ^* 

Blâme,  en  fermes  de  Jurisprudence  cri*  ' 
*ifTiinelle„  se  disait  autrefois  d'Une  répri- 
mande (aite  par  le  Juge  ensuite  d'une  sen-^ 
jtenceou  d'un  arrpt.  Là  peine  du  bldme  élait 
,  infamante,  /  .^ 

^BLÂMER.  V.  a.  Improuver  •  reprendre, 
condamner.  Bldmer.une  personne ,  une  ac- 
■  tiôri.  Bldmer  hautement,  ouffertement.  On  ne 
saurait  le  bldmer.  Tout  le^monde  a  bldmi son 
I  procédé,  ''■-■'■■::"-'■■■'   ""^  ■"■'"/. 't^:'  •"    '':---\  .. 

Il  s'emploie  aussi  absolussent.  Jl  savait 
louer  et  bldmer  à  prépoi.'J^  0    ^     ' 

Blâmer,  en  termes  de  JurisprîldénCjp  cri- 
minelle >  se  disait  autrefois  D'une  répri-  ' 
mande  que  faisait  le  Jugei:  à  iine  personne 
reconnue  coupable  de  quélqtii9  contraven- 
tion aux  lois  ou  aux  ordonnances.  Il  fut 
blâmé  en  justice,  par  un  arrêt.  Il  fut  blâmé. 

Blâmé,  ée.  part,  passé.  ;  ; 

BLANC,  AMCHE.  adj.  Qui  e^  dé  là  cou- 
leur du  lait,  de  la  neige,  etc.  Marbre  blanc 
Satin  blanc.  Plume  blànchff.  Papier  bUne^  . 
très  blanc.  Couleur  rhtàru;he.  Ruban  blanc. ^ 
Êcharpe  blanche.  'Cheveux  blancs.  Barbe 
blanéKe.  Hémme  tout  blanc  de  vieillesse.- 
Dents  blanches.  Pain  blanc.  Pain  bis-blanc. 
Sel  blanc.  Porcelair^  blanche.  Blanc  comme, 
neige.  Blanc  comme .  cygn^.  Blanc  comm^ 
ivoire,  BUsnc  comme  lait:-  *        ''  '     -t' 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses  qui  ne 
sont  pas  tout  &  fait  j!>lanches,  pour  les  dis- V 
tinguer  dé  celles  dé  même  espèce  qui^ 
le  sont^pas  tant,  ou  qui  sont  d'une  aiiK 
couleur.  Vinblanc.  Poiar^hlanc.  Verre  blant^ 
Bière  blanche.  Raisin  blanci.  Figues  blanchèi^^ 
Mûrier  btanc.  Bois  blanc.   Poisson  btaitc^' 
Chair  blanche.  Avoir  le  teint  blanc,  la  gorge . 
blanche,  les  mains  blanchg^  la  peau  blanche-. 

Drapeau  blanè,  Drap«Hrque  les  assièges 
arborent  lorsqu'ils  demandent  h  capituler. 

Le  drapeau  btanc,  L'ancien  drapeau  na- 
tignal  do  la  France. 


^' 


■■) 


i 


'"■■'■■•■-•      ■■•-■      •  -'^"  ■■  ■         ,    ,  »■  if;*. 


n    'f  ■-.■.■   •:   (    wM     '«M^--  ;.  ..     


:1».- 


im 


B 


t'K 


Gelée  btà 
•  fbnno  do  la 
i:au  blan 
du  son  pou 
\  i>ù  dit  aussi 
'    blanchâtre 
'  vlàii^ro  d'eau 
ént  4^'s  lotions  ( 
Saficc  bla 
■  (le.  la  farino 
roussir» ^  i^' 
*  '>    viande  bi 
!s5f  ^  lapm,  do  vec 
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;   sanglier,  otc 
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I  coininunémc 
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songes, 
pulairo. 
Europe,  ' 
lin  kr-. 
t  cajrTme.     T 
eau.  !^w^.. ;■■'■',; 
nccau'dfyV  ; 
û^/jpoiir;V.fe|v 

iii.Digm^:  s 
)nne  bM4  '^f 
•furi  b(4*f-^-^ 

îoùrs  parV^\|;  '^i 
ine^  une    ï-v^^^ 

orier  tout 

hldme  de    :  : 
(  le  blâme  '    ■ 
li.  Rejeter 
que  ehost. 

hidme  dr 
ime.  S^at- 
s  gens.  Il 

î(ence  crû 
fne  répri- 
i'unc  sen- 
ddme  élaii     ,' 

éprendre , 
e  f  une  aC' 
\eni.  Onnf 
,  hldmi  son 

,  Jl  savait 
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idénCi?  cri- 
iinë  répri- 
3  personne 
Dontravcn- 

ces.  îi  /■«< 
fut  h\Amé. 

de  là  cou- 

rhre  blanc, 
pier  blanc  t'  . 
[ban  blanc. ^ 
ncs.   Barbe  \ 
<  vieillesse.' 
n  bis-blanc, 
lanc  comm^    • 
anc  commç. 
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oses  qui  ne 
our  les  dis-N^ 

»ëce  qui^ 
i'une  auPI 
Verreblant^ 

\ei  blanchei^^ 

me,  la  gorge . 

eau  blanche- 
les  assicçcs 

à  capituler. 

Irapeau  na- 
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Celée  blanche ,  Gclùo  qui,  le  malin,  se 
)  lonno  do  la  rosco  ou  du  brouillard  cùnf^olo. 
^v  J  '  l':au  blanche,  Eau-  dans  laquelle  bn  a  jeté 
'H-'t  (lu  son  pour  lii  faire  boire  aux  ohcvavix.  Il 
Ik  V  sô  (lU  aussi,  en  Médecine,  d'Une  liqueur 
vft'  blanchâtre  et. styptiique ,Mornico  d'un  mc- 
;-;>  viango  d'eau  et  d'extrait  do  Satiirne.  Faire 
I  •  \^  dvs  lotions  avec  de  Veau  blanche:  :^-)^j 
'  ^  iSalIcc  blanche,  Soi'to  de  sauce  (aite^  iSveç' 
do  la  farino  et  du  beurre  (Ju'on  n'd  pias  fait  ' 

Toussir/%./:;;;::^;vï;:;4'.i;;:?;:^^-<'f'.;.  ■  :'  •■•■  ":>■.'.?•;■'  jàé'^.i 
Viande  hlancke ,  Là  viande  do  voraillc,  de 

lapin,  do  veau,  etc.  ;  par  opposition  à  Viande 
jwire,-  Là  viando  do  Jiôvrc,  de  bécasyse,  de 
sanglier,  etc.-^>^^^^i;:-,  ,  "  ,.*■•  ,■,:>.:;. ^^^ 

'  Blanc-^manger,  -Espèce  dç  çclôo  qji^V  s^  fan 
'^  (îoininunément  avec  du  lait,  dos  ^amandes, 
(ht  sucre,  ctdo  la  colle  do  poissori/t/npfat/ 
une  assiette  de  blanc-manger.  .' 

■ .  papier  bianc,.^e  dit  qucJqucfoisd'Unpa-. 
/picf  sur  lequel  il  n'y  a  rien  d'écrit  ou  d'im- 
primé. Un. feuillet  de  papier  blanc.  On  dit 
de  môme,  Une  page  blanche.      -^ 
Livre  blanc,  Livredont  tous  les' feuillets 
•  sont  blancs.  '  ■     '  • 

Billet  blanc,  Billet  do  cprtaincâ  loteries  ou 

(le  certains  scnitins,  sur  lo(|ucMl.n'y  a  rien 

^,  d'écrit.,  '^v;::;--'  -^Avv/^iWv^^f.-.^,':  ^f^--     \ 

Carte  blanche,  aux  J^uxde  cartes,  Toute 
(.arlo  qui  n'est  point  une  figure.  Ului  fallait 
uni'  ftijHre,il  lui  est  entré  une  ^arté  blanche. 
(m  dit  do  môme,  substantivQtncpt ,  Avoir 
blanche.  N'avoir  aucunoiigurôdans  sor\  jeu. 
^  Blanc-seing.  Voyez  ce  mot  à  son  rang 
alpliabéliquo.        v    ■:;  *         ^  * 

Fer-blanc.  Voyez  ce  nîpt  h  son  Vang  al- 
|)habétique.    .  -  ',  ■'. 

Argent  blanc ,  Toute  ^ sorte  de  monnaie 
d'argont,  par  opposition  Aux  monnaies  dô 
cuivre  ou  li'or  ;^  et ,  J^Ionnaie  blanche ,  Pcti- 
.Ics  pièces  d'argent  qui  forment  la  monnaie 
(l'une  plus  grande  p^èce.-  * 

Armes  branches,  Attoqh  olténsives,  comnïo 
cpécs,  sabres,  baïonnettes,  etc;,  par  op* 
l)usilion  Aux  armes  &  fèu.  Se  battre  à  Vanné: 
Unnche.  Combat  à  V arme  blanche*  On  appc-  • 
lait  autrefois  aussi  Armes  blanches,  Des  ar- 
gues défensives  qui  n'étaient  ni  gravées,  ni, 
dorçes,  ni  bronzées.  .,  /  %. 

'•^^fg,  A/aflfte  birtnc/i«., Voyez  MaoieJ.  *' 


« 


Mmi}^\§.^ 


,Fig.,  Vcr^.-6itthcf,  enVersidcation,  Vftfs ' 
non  rimes.  Le  Paradis  perdu  de  Milton  est' 
envers  biqnc^s.  Notre  système  de  vef^iJiiiqUan 
''n'admet  pomtlès  vers  blancs.  ..       'I    ' 

En  termes  d'Administration .  forestière, 
Couper,  ur^e  forêt ,  faire  une  coupé  A  blme 
estoc  ou  à  ^blanc  étrCj  ou  simplpmçnt,' à. 
blanc:,  En  <?oupcr  tout  Iç^  bois;  dans  y- 
laisse?-  do  balivoaux.  On  dit  dans  l^.raêmô' 
«t^ns ,  cpupe,  blanche.  On  dit  aussi , .  Coiiper  > 
^in  arbff  à  blanc  es  tôt,  Lo' dôuper  au  pied 
,  .sur-la  souche.  ''■•■■.•■:■  •  ..  ^^-  '  r '/}■■' ^iW.'^  M  \.' 

Prov.  et  fig..  C'est  bonnet  Ûano^elhtanc 
l">nnc(,  Il  rfy  a  presque  point  de  dilTércnco 
<;Hii'c  les  deux  choses  dont  il  s'agit,  l'une 
^•qui vaut  à  l'autre.      . 

l'rov.  et  fig.,  Il  a  mangé  son  pàîn  blanc  U 
preitiier^  II"  a  été  dans  un  état  heureux, 
•i^'cablo,  et  il  n'y  est  plus.     •      ^        ,,, . 

IMov.  et  figf,.,  Donner  tarte  blanche  ê^qiÊf-^ 
J/'*  UH,*j)onncr  plein  pouvoir  à  quelqu'un, 
1  aulorisor  à  faire^lout  ce  qu'il  lui  plmra.  On 
^'t  dans  le  mcme'sens.  Avoir  carte  blanche. 

Prov.  et  fig.*,  Se  faire  tout  blanc  de  son 

^'P"c,  se  faire  blanc  de  son  épée.  Locution 

|;||'l'nuiléc  aux  duels  Judiciaires  du  moyen 

^o^'  ^t  <|ui  signifiait,  Répondre  à  une  accu- 


."N 


dation,  ^0  justifier  d^unc  HcCusatioii^-^r;!  :'i^  (?•  //icyar^^oi^  dans  le  ilanii',d<iHS  son 
l'épce,  par  lu  UnyG  '  (dio  signilljc,  par  pk-  ^  ^^ane,  ouii(lvcrLrnttcjncnt^/;oj7  bliinc,'8ediV 
tension,  Sç  prévaloir  de  Stà  forcei  se  vanter  D'un  ckcval  qui  a  le  tour  do  la ,  bùuclio 
do  faire  quchiuc  cho^o  en  so.supposcwit  un  blàno,  et  le  reslq  d'une  autre  couleur.;  ;**i, 
puuvoiivou  un  cré(lit  qu'oi;  n'a  pei^i!^é^#),}'i!.^'ltC'blanc  de  l'œil,  La  parlie  do^l'œtî  qt|^^  ] 
V^ov .,  liouye  soir  e1R)iknc.ma^n,  on  lîougc^  parait  blajfïjche,  ctqlrcn  tern^qs  djAnàtopiii^^^^ 
au  soir  et  blanc  ai»  matin,  fi' est  la  joutriéif  du  on  appelle  la  Cornée.  .  '  lii/l .  1 1\  ',^\^tri, 
vi'lerin.  Ouand  le  oiol  «est  rtiui/o  le  soir  eiuii. Prov.  et  iiir.- lis  se  sont  mnnné^nlAmiJ  'M'A 


■' ,   ■' 


'  '^Jh' 


<^ 


c/^  - 


•il. 
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pèlerin,.  Quand  le  oiol  Tst  rôugb  le  soir  ei^Ji  -'  Prov.  et  fig.,'/(s  se  soni  mangfM hlay 
blanc  le  matin,.- c'est  ardinarrcnicntAin  in-  lies  yeux.  Ils  se  sont  forlemcnLjrjue^^ 
dice  qu-il  fera  beau  i^^^^ii.rm^^^^^^^  Diane  d'œuf,  La^-sulî^tancVg^^ 

Blanc,  signifie  aussi,  Propre,  par  oppb^  |  tccii^jcfui  enlouro  le  jaune,  c1>^ui  dcviehtv^ii^^ 

blî^riéne  par  M  cuisson.  Un  blaàc  d'œuf..I^c 
blanc  d'ufk^Œuf.  Battre  des  bloMds  d'œufs    ,[  ; 
•^^tdnc  de  ehavon,.  bltfnc^ÏÏe  poulet;  blanc 


•sition  à  Sale.  Linge  blar^c^.C&s  draps  ont 
^rvi-,  ils  né  sont  pas  blancs:  chemise  blan-^ 
che.  Nappe  blanche.  Serviette  blauche.  A*- 
^Hi^tte  blanche.  Donnes  dés^  assiettes  manches. 
.    Blanc  de  lessive/ so  du  Du  lingo  propre, 
tel  qu'iKestau  sortir  delà  lessive.  Ces  dra^j^' 
ces  ridenux  sont  blancs  de  lessine. 
>     Prov;  et  Ci^.,\M.eitre  quel^ù* m  en:  lécké 
dr^ps  blancs, ^ans  lie  beaux  draps  blancs. 
Le  mcttro  dans  l'embarras,  lui  susciter  de 
afTaires.  Vous  pous  éte§^Jnis  dans  d,elJ9ii!tm 
raps  blancs.       ■"       ■■'...■  •v^y'Mvv)-''        -•■-  -  .•■■•••• 
'  Fig.  et  IsLxn.ySortird* une  aécusation,  d'une 
affaire  bj>anc  .comme  neige,  oit  simplcincnt. 
Sortir  blanc  d[une  affaire.  Être  djéclaré  in-» 
nocent,  être  acquitté  par  ijm  arrêt  ou  un 
jugement,  eh.n»tiôro  criminelle  ou  correc- 
tionnelle...' •  ■^c:fc^::-^^>J^::v-^-'^^^^^^^^^  ♦   ' 

Blang>  s^împlbie  aussi  comme  substantif, 
et  signifie,  La  couleur  blanclie,  et  Ce  qui 
est  do  cette  couleur.  Le  bïanc  à  côté  du  noHr 
en  a  plus  aXclat.  Velte  couleur  tire  sur  le 
blanc  Blanc  mat.  Le  blanc  est  In  symbole  (fc 
V  innocence.  S'habiller  de  blanc.  Ne  porter 
que  du  blanc  (que  des  vêtements  blancs). 
Être  en  blanc.  Ily  a^aûtant  de  différence  de 
VkirCêi  Vautre  que  djtt  blanc,  au  noir. 
y  II  signifie  particulièrement,  La  couleur  ou  - 
matière  blanche  qUe  les  pcintre^^,  les  ma- 
çons.'etc.,  émploiei^  pour  rendre  une  sur- 
face blanche.  Blanc  de  plomb.  Blanc  de  cé^ 
ruse.. Broyer  du  blanc.  Peindre  une  chambre 
de  blctn:ç;  la  peindre  en  blanc.  Une  CQupf^  de 
blaixc.  ♦      '      '',"■'•■  fis<':':- 

Blanc  de  lait,  blanc  de  perle  s,  J^itèfiéeÛit 
blanc  semblable  à  celle  du  Jait,  des  perles. 
.Blanc  sale.  Couleur' blaiicbodontl'appa- 


/^àncne^ot  crisiajimc,  qi 
tifù  du  jissu  cellulaire  interposé  ,ontrc  biifé^  ;î    ; /|| 
membranes  du  ccrv(MKi  de  ccrtainoé  espèce»  f"^^    ■  ^^  ^ 
de  cachalots.  Le  blanc  de  baleine  sert'  àJair4  x 


ij^ei  bougies  demi-diaphanes. 
'\,Blanù  de  fard,  ou  simplement/  J^fan^V'W'l}  nf./ 
Sorte  de  fard , 'de  cosmétique  qui  ffljU  pi-^^f^LlL 
raille  la  peau  blanojUc    ^    ■-  ^  •  -     ■       =^^ 

blanc,  a  du  blan^.*-^ 
filant  d'Espagne,  Ci 
fait  une  vive  cnèrvcsccnce  avec 'le»  acioo».  '•'."l:■■^f^7■•f  ■/W^  "\ 

Le  blanc  d'Espagne  'est  de  la  mêmQMame  ^^il-'-r'^M  • 

kXBlanc  de  chaux,  Eau  dans  laquelle 'on?  ft^:£,-/^;fe;^ir^ 
délayé  de  ...la'  chaux ,  -et  dont  on^  pcint/fbé;:^,  \:'''"7'i^|vi|f*¥'l?^  [ 

murailles;  Faire  un  blanc  de  chaux^ Dow^effï:-''- M'Ih^M' '■  '1 1^^ 


" ,     -    .-    —  -- ,  —  — — — ... _ ...j ..^.^  .^.__  __.v.^^,y.. 
raU^o  la  peau  blanohe^  Cc|(c^/emmMic<^?i, 

filanc  d'Espagne,  Craie  très'clivisce,  qui-  iM  'W^^  ,,  „. 

vcc ie» acidofii  ■•V^l' vt*: t-M^IW'î 


'  ■.'!■ 


le  plonib.:.:,^^!;^.;^'^^ 

xin&,  oxyde  ao.zÎTK5l-v,:^5;iy;;:^^  ;,  ■...,>^, 


rence  est  terne,  sanséclat.  Gél|l^  ë(o/fe;^e|)a-^  ; 

pier  sor^t  d'un  blanc  salé.    .  '^         /^f       :• 
'  Fig.  et  fam..  Nuit  &{onc/ie,  Nui|  -(jii'jpn  I.      Fig.  et  fami,  Aftar,  pas^eir,  changer  du  ■ 
passe  sans  dorn^ir.;  ;      :■■"'    '  .^'  '*iv  rv  *-    blanc  dunçir,  Passer  d'une  opinion  à  l'opi- 

\nion  contraire,  passer  d'une  extrémité  à 

'l'autre.         ^  v'''^^!Û:'>^.-: '--•-?      •■ 


T.  I. 


Fig.  et  pdr  ctQ.^ér.i'Si  vous  Itu, dites  blanc, 
il  répondrd  noir.  Il  se  plait^èL^ontrodirc; 
,  ^    Pam.,  3fe(trc%tt noir «urdubianc,  Écrire, 
Vcomposer.^  Depui^s  qu'il  met' du  noir  sur  du 
blanc,  il^se  croit  un  personmge. 
''  -  Par  exagér.>  Saigner  quelqu'un  jusque  au 
blanc,  Le  saigner  abondamment,  jusqu'à  ce 
que  le  sang  qui  sort  de  la  veine  perde  de 
sa  couleur  rougOv     ^,  /  •>  .  . 

.  Mett  au  blaric^  Mets  accommodé  ?i  une 
^aùce  blanche.  Un  plat  de  cardons  au  blanc. 
Dés  laitues  au  blanc.  '  iiv  '  ■ 

Vouer  Ain  enfant  au  l;îanc,  Ffiire  vœu 
qulun  enfant  sera  entièrement  vêtiide  blanc, 
jusqu'à  tel  âge,  efi  l'honneur  de  laV/ergc. 
Un  enfant  voué  au  blanc  On  (Ut  îKlssi,^  Se 
vouer  au  blanc.       ,     ^   ^  - 

.  jihaufferÀ  blanc  lobàuffcr  jusqu'à  co|qi\o 
^a  chaleur  sottasscï  forte  pour  fiaifo pa9^r 
lo  métal  du  roîi^e  au  blanc*  •'  i 

Poudré  à  blanc ,  Extrêmement  poudré,  de 
manièrO'quç  la  poudre  cache  çntièremcftt 
la  couleur  de?  «heveùx.       ..  '  v 

Il  a  gale  ik-htmc,  Il  y  a  v\\  uiie  ^"oléo, 

blflCluJ.\;j^':*;;:||.  ■;'■■    ..;    ^ 


un  bla)(r(fi  de  chaux  à'  uïtc  muraille.  ■  - -^rr: -■■':':'. '''!'''.yr,  ^f     f/îV^'   V-* 

I)lanc  de  bourre,  Sorte. d'enduit f orme ^dn  '  '  \  \''::W 
tcripc,  que  l'on  rccdû\Te  do  chaux "Itnêlée  de  '::,■:. -Z:  -il;^^^ 
bourre^.;       ."        '  .,.,^',î,:Mk^  -À^ %  ^■.^J^^'iW'É^'f:'^^^ 

Blanc  de 
carl\anàte  de 

Blanc  de  X    _,,  -_-,^.--  ^^,, ,,,, 

^■Blanc>  ,er]l  termes  •  d'impriniSl^iky^  ToSt^^^^ 
.intervalle  phjia  grand,  que  les  esjjàcès''ou  lc*7:J'f„  .^  ^y!p|.//f  f '•^'  '> 
intcrlignesfdrdinairos.VtFnc  ligj}^:  de' blanc:rf  i  -'Ê-^^^  ;"■:.>    ■ 

Laisser  beaucox^  dé^MwncJintre  le  titre €ida^^%'li: m' ^  ■  •. *  '■ 

imt\èr&.  On- -dit  aueSl,  ''■dansle..iio^me'Ai'  ■Ç;-^.'-';  ^:rÊ^^'i  vyijM'  ''.:::-■■    '  "^ 
quTne  teHre  porte  du  blanc,  pour^irè  quCr   ,' /i^^v   w         '  ^o  /  ^  < 
dans  la  composition,  Elie  Jtiisse  nativrcllc^     '  /§5'  -'WÈ^  "  "^      v 
^""^^nt  (ite  l'éspaee €ntre;,eHè  e:tlcS'- autres  le.t-^  /"/^ #;';/;  |v#:  ,;■  ■  .^  ^Ss^''".:-;  ■ 

fait  ^ùssî'  d'l^iri':pîipîer  signé:  •Éif'/^fl/l-l:,  -i''^/^'''*S''%" '■ 
it,  -pbwr  servir  .dc< quittance  ■  flfi^éM:^. ,  ;'.d'^>--':' ■;'%  •  ' 

en  quelques  occîjsions.  Cet  officier,  avant  (i^i  ':'iùW/d 

partir,  m'a  confie  son  blane  pour  recevoir   '-f'uMi^WÉ^^M^y^ 

sa  pension  au  trésor  royal.  Ce  a^nsit  vieilli. 

:  Blan,c^sc  dit  encore  d'Un  espace  rô4 

serve  dams  ii^e  pièce  d'écriture  pouf  étr<?^ 

rempli  plus  tai>dv  Le  Code  ne  permet  pas  qi^e 

les' actes   de  l'état  civil  renfermenf  aucun. 

blanc.  Le  notaire^laissé  des  btcm'cs  dans  le- 

contrat phur  g. mettre  lés  noms  des  contrac/ 

lants  etia  somme  dont  ils  comiienàront.  Im 


très  qu'elle  totiche 
Blano,  se,  dirait 
que  ro>  donniMt  . 


transcrivant  te.maniUscrit,  le  copiste  a  résèrv^ 
nn/xlancpour  une  ligne  au' il  n'a  pas  pu  hirc. 
On  dit  de  même,  Laisset  ^p,e.  ligi%c ,  deu.v 
lignes  en  blanc./ /■)/        ;  J^^  ^     ,  V^  v 

QuilLani^e  en  btanr,  OtlUtànccoii^nlàiè^e  ^p .^^^^ 
en^blapc,  le  nom  vie  celui  qui  doit  pay^r;"  '  V^<h/ 
Promesse  en  blanc,  Pronresso  911  lonoin  do.  ,  <^     ^^:v 
celui  à  qui  l'on  doit  payer  .n'est  jVbmt  in -^^^^^"^^^ 
diqué.  Procuration  en  blanc,  Procuriyioa  oit  <§^    ^îS^"  •  ^ ^^  *<  . 


-#&S. 


■%v,.-(;x 


N 

y.' 


■'iip^m^. 


■r 


f/f. 


le  nom  de  crlVi#qni  doit  (St\  être  chargé  ^st 

laissé  cnrlHîinc.    •   .  ..    v     "'^  .     v'/  \  .  'v^v; 

f  Blkv^fliiniiy  ou  plus  ordijmirçîîjcnt^  fila J»c\^^/^^ 

llJr.AîH:,  àifdlisicurs^^Giix,  désigne IJn  coiq)  \     '^ 
qui  iKyp'*t)duit  rien.  Ainsi,  Amener  blanc ^     \.      ^,    ^^ i'^iju ^^i»^^ 
)ji  cermins.Joux  (le  dés,  se  dit  Lorsque  tous  \  ^  "Sr  •.  '  '^  ^^3^ 

les'(li:i<  pr'''jfcon(iMvl  latjK'O  qui  n'^il'niarquéo  ";:^^^''g^j^^^^^  ^v|«^v    ' 

'/ '[  d'aucun  [fiiiiïk  'Faire,  chuu  blanc,,  i^i'^nilic,     '  ^^|^^^  o^V^ 

■  /-^r-.'-^^'  •      1  -•■■•-ir;'.:.  .•.■^w'  •^'  ->'    ^^y-:\;\:^-   '     ■ ':^'K  < -^. ■.•■■"■-.;•  ,..■     "     '       '■■     ..      :'\  .. 
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au  Jbu- dos*  quillôs,  Ne  rien  abattre;   et, 
'.!dan9  lin  sens  ^cnJôral,  Manquer  son  but. 

Dlancî,  si^nilic  encore^  Le  but  auquel,  on 
tire,  soit  avec  unq  îinrte  de  trait,  soit  avec 
une  arme  &  feu.  Tirer  au  blanc.  Donner 
dans  le  blanc.  Mettre  dans  le  klanc. 

Tirer  de  but  en  bla%c,  Tirer  en  ligne  droite, 
sans  que  le  projectile  parcoure  une  ligne 
éourbo  ou  fas^o  (le  ricochets. 

Fig.  et  fam  ,  De  but  en  blanc,  Inconsidé- 
îTément,  brusqueïneift,  sans  garder  de  me- 
sure. /(  alla  lui  dira  de  but  en  blanc" que... 
Il  Valla  quereller  de  hut  en  blanc. 

Blang,  so  disait  autrefois  d'Une  espèce^ 
de  petite  monnaie  qui  valait  cinq  deniers. 
Il  n'est  plus  d'usage  qu'au  pluriel,  et  dançi 
cette  expression  populaire.  Six  blancs,  Doux 
sous  six  deniers  do  notre  ancienne,  mon- 
naie. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  un  homme  au  blanc, 
^   Lui  gagner  tout  son  argent,  lo  ruiner. 
Ulanc,  anciie^,  so.  ditcn  outre,  substantl- 
veiiiont.  Des  races  d'hommes  qui  ont  lo 
loirit  J)lanc,  ou  même  olivâtre,  à  la  difféf 
.  ronce  do  celles  qui  l'ont  noir.   Cet  enfant 
:  est  fils  d'un  blanc  et  d'une  négresse.  Il  est 
nd  d'une  blanche  ét^d'un  nègres  II  y  a,  dans 
celle  colonie f  moins  de  blancs  que  d'hommes 
■  de  couleur,  .  -•  ïi2_-: .- .  '.'-J'"' :'■•  ■  :'•'   v 

Race  blanche,  en  Ethnographie,  Unç  des 
trois  divisions  d'après  lesquelles  on  classe 
cpielquoiois  lo  genre  humain.  Los  deux  au- 
tres so^t  la  Race  jaune  et  la  Race  noire. 

BLA5rr-BEC.  s.  m.  Il  so  dit  d'Un  jeune 
homme   sans  expérience.  C«    n'est   qu'un 
hlaiic-hec.  Ce  sont  des  blancs^bécs.  Il  est  très 
:  -faitiilior.   •  v    .  ,     ' 

,  -  liï.ANCllAlLLÈ.  S.  f.  Fretin,  menu  pois- 
son. On  jioux  servit  un  plat  de  blanchaille, 
L'M  élan^  pii  il  rt^y  a'  que  de  la  blanchaille. 
'       BLANCHÂTRE,  adj.  dosdoux  genres.  Ti- 
i  Tant  sur  lo  blanc;  Couleur  blanchâtre.  Li'- 
rqueur  blanchâtre,  . 

BLANr^lIR.  s.f.T.  de  Musique.  Note  qui 

vaut  la  moitié  d'urfo  ronde  ou  deux  noires. 

.BLANCIIEMENT.    adv.    D'une   manière 

propre;  Il  faut  tçrUr  les  enfants  le  plus  blan^ 

chôment  qu'on  peut,  Il  f^ut  les  changer  sou- 

\  vcpt  de  iinge.  Il  est  peu  usité. 

/.       BLANCIIERIE.  s.  f.ypyez BLANCHISSERIE./ 

BLANCHCT.  S.  TCiff.  ^Inv^T.  Morceau 

'    d'îtôrfo  de  laine  oudo  jsoie  dont  «m  garnit 

*   lo  tympan  d' une  pressé ,  poiiT  amortip  le 

coup  do  la  plî^ine,  et  rendre  i^nsi  le  foctfasTO 

:  ^^plus  égaL^  ■:5^.->''^^>";^;^:.i^'''  ■■ -^•;---'^^f^i^'\ '■•■• 

^  '     Blanghet,  so^it,  danis  les  Pliarmiaties, 

î;  d'Un  morceau  d'étolTo  de  laine  au  tcàivers 

'duquel  on  filtre  les  sirops  et  divers  autres 

: ^; ji:iuides  épais.  ;.  ^' :0,>i::-i ;;.;■  -^ -'y-'^^-  -■> •■-';•,.'..■] 

BLAN€HEU|l.,s.  i^La  coulcuB  blanche, 

la  qualité  de  ce  qui  e^  blanc.  Ua  blancheur 

T  du  lait.  La  blancheurq^a neige,  tlne  blan^ 

y  cheur  qui  éblouit.  Une  blancheur  ébloui^r^ 

santc,  éclatante.  La  blancheur  du  tein$.  Les 

^  blancheurs  de  Vaube,      \.     -■.■■:{>'      -; 

^r      Blanciiimext.  i.  nir  Oïïératîon  àySfit 

*  pour  but 'd'enlever  la  matière, colorante  du 

'  ^ïin,  du  chanvre,  du  Cpton,  de  la^cire^bruto, 

',    du  suif,  etc.  Le  blanchiment  des  toiles.  Ces 

<^y  toiles  sont  d'un  bea^i  blanchiment.  Le  blan^ 

chiment  de  la  cire  Le^blanchitnent.de  la 

monnaie.      ^"^     *•         '     \,*  ''   \ 

Il  se  dit  aussi  du  procédé  emplpyé  dans 

V  'Chaque  pays  pour  blanchir  les  toiles,  te 

l>lanùfiiment  de  Flandre.  Le  blanchifi^ntdè 

Ccten,î(e  Senlis,  etc..    •  .-     '    .    ;  ^       >  , 

>  BLANCHIR,  v.  a;  Rendre  blanc.  Ç^lafcio^ 
chit  letlint,  blanchit  les  mains.  De  1^'opiat 
pour  blanchit  les  dents.  Blanchir  des  toiles, 


du  fil,  de  la  cire, 'Dlancjiir  de  la  monnaie. 
lAanchir  de  la  vainel^d' argent,     >  Lvjv 

Il  signifie  pnrticulièremont,  Couvrir,  en- 
duire d'une  couleur  blanche.  Blanchir,  une 
viuravUe  avec  de  }a  chaux,^  Blanchir  un  pla- 
f&nd.  Blanchir  une  buffletérie^  Blanchir  une 
pièce  de  cuivre  avec  du  mercure .  Blanchir  son 
habit,  ou,  avec  le  pronom  personnel.  Se 
blanchir  en  s' appuyant  contre  une  muraille. 

Il  signifie  aussi,  Nettoyer,  rendre  propre  ; 
et,  dans  ce  sens,  il  se  dit  surtout  en  parlant 
Du  linge  de  table  et  de  cpips,  des  rideaux, 
des  draps  de  lit,.ptc.  Blanchir  dtsfjlinge.  Don^ 
ner  du  linge  à  blanchir.  Blanchir  des  chemin 
ses,  une  robe,  des  nappes ,  des  mouchoirs  de 
couleur,  des  rideaux,  etc.  &  est  elle  qui  blan-- 
chit  notre  linge.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  Elle  sait  coudre,  blancljlir  être*- 
passer.  Cette  femme  blanchit  bien. 

Blanchir  quelqu'un.  Blanchir  son  lingo. 
Cett  ùrve  telle  qui  nous  blanchit. 

Fig.  et  fam..  Blanchir  quelqu'un,  Le  jus- 
tifier, le  faire  paraîti-e  innocent  de  cb  <iont 
il  était  accusé.  /U'^tfvatl  des  soupçons  asset^ 
graves  contre  lui,  mais  set  amis  sont  venus 
à  bout  de  le  blanchir.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  est  parvenu  à  se  blanchir, 

Bl^anguib,  signifie,  par  extension,  dans 
certains  Arts,  Dégrossir,  ôter  les  inégalités 
les  plus  saillantes,. donner  la  première  fa- 
çon. ^B£anc/iir  une  planche  en  la  rabotnht. 
Blanchir  avec  laMme  une  pièce' forgée  et  dres^ 
sée.  Blanchir  à  la  meule  une  serpe,  une  houe, 
etc.  Bl€knchir  la  sole'd'ufi  cheval,  #. 

Blanchir  des  fruits  qïie  Von  veut  confire, 
Les  faire  bouillir  pu  infuser  dans  de  Teau, 
pour  enlever,  une  partie  de  leur  saveur, 
,  quand  elle  est  trdp  forte. 

Blanchir  ,  est  aussi  verbe  netrtre ,  et  si- 
gnifie. Devenir  blanc- Faire  blanchir  des 
toiles  à  la  rosée,  avec  du  chlore.  Mettre  des 
toiles  sur  l'herbe  pour  blanchir;  lés  mettre 
blanchir.  Faire  blanchir  du  fil,  de  la  cire. 
Ses  cheveux  ont  blanchi.  Le  fer  blanchit  à  un 
feu  arder^t.  Cette  couleur  jdhAne  n'estyas  sO' 
lide,  elle  blanchit  promptement. 

En  termes  de  Jardinage ,  Faire  blanchir 
de  la  chicorée,  des  cardes,  du  céleri,  etc..  Les 
faire  de^nir  blancs  en  réunissant  et  en  liant 
los  fouines  quand  elles  sont  encore  vertes, 
et  en  les  couvrant  avec  de  la  terre  ou  du 
fumier.  ' 

En  termes  d'Imprimerie,  Blanchir,  Espa- 
cer les  lignes  ou  les  mots  de  manière  à  leur 
faire  couvrir  le  plus  de  place  possible.  Cet 
ouvrcff^ést  bien  court;  il  faut  blanchir  beaU' 
coup  pour  qu'il  fasse  un  volume. 

En  termes  de  Cuisine,  Faire  blanchir  des 
légumes ,  Leur  donner  une  "première  cuis- 
son dans  Veau  bouillante,  avant  do  les  ap- 
prêter. Faire  blanchir  un  chou,  de^  épinards, 
etc,  '  -  . 

Faire  blanchir  de  la  viande,  L^  mettre 
^  dahs  de  l'eau  tiède  pour  la  faire  revenir. 

,  BLANCHIR^  se  dit  particulièrement  Des 
pelrsonnes  dont  les  cheveux  .deviennent 
blancs..jCet  homme  commence  à  blanchir.  On 
dit  de  même,  âa  tite  blanchit,  commence  à 
blanchir, 

Prov., .on  dit,  Tête  de  fou  ne  blanchit  ja^ 
mait,  soit  parce  qu'ordtfiairement  les  fous 
n'atteignent  pas  la  vieillesse',  soit  parce 
qu'on  les  regarde  comme  exempts  ^es  in- 
quiétudes; des  soucis.qui  font  assez  souvent  ; 
blanchir  les.  cheivcux.  -«»       ^      : 

Blanchir,  signifie,  au  figiu'é.  Passer  un 
long  temps  de  sa  vie  dans  quelque  occupa- 
tion. Blané/iir  dans  le  service.  Blanchir  ^u$ 
les  armes,  sous  le  hârnoir.Ce  vieux  courtisan 
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à  blanchi  dans  l'intrigue.  C'^st  unsavani 
qui  a  blanchi  sur  les  livres.  ..:    .:   -^0^- 

Ce  coup  de  fusil,  de  pistolel,^n'a  fait  que 
blanchir,  se  dit  Lorsque  le  coup  n'a  fait 
qu'efflfcurerune  cuirassé,  une  muraille,  etc. 
en  y  laissait  une  trace  blanche.  La  balle  n'a 
fait  que  blanchir  sur  sa  cuirasse,  sur  la  mu'* 
raille.  Cette  phrase  est   maintenant- pou 

usitée.  Vv>:,--*l-%::^'- ■^^,.- 

Fig-.  ^t  fâm.,  Tou«  ses  efforts  n'ont  f(ui 
que  blfincHir,  Malgré  tous  ses  efforts,  il  n*a 
point  réussi.  Cet  how^me  n'a  fait  que  blan^ 
chir  devant  un  (et  autre]  Malgré  tous  ses  ef- 
forts,, il  lui  est  redtô/ bien  inférieur. 

BLANCHI,  lE.  part,  passé., l/ne  t'éte  blan- 
chie par  Vdge.  Un  guerrier  blanchi  sous  les 
armes.  En  termes  de  l'Écriture,  t)es  sépul- 
cres  blanchis.  Des  gens  hypocrites. 

BI^ANCHISSAGE.  s.  m.  Action  do  nct^ 
toycThe  lingo,  ou  Le  résultat  de  cette  action? 
Mettre,  envoyer  du  linge  au  blanchissage. 
Voilà  un  mauvais  blanchissage.  Payer  le 
blanchissage.  Retirer  le  linge  du  dianc/iû- 
sage.  Il  tUi  en  coûte  tant  tous  les  ans  pour 
Son  blanchissage.  Blanchissage  à  la  vapeur. 

BLANCHISSANT,  ANTH.  adj.  Qui  blan- 
chit,  qui'  parait  blanc.  Les  flots  blanchis- 
sants,  La  mer  blanchissante  d'écume,  \  *  ' 

BLANCHISSERIE.  S.  f .  Lieu  où  l'on  blan- 
chit des  toiles  ou  de^lacïre.  Aller  à  la  blan- 
chisserie:, ÊtablO-  une  blanchisserie. 

BLANCHISSEUR,  EUSE.  S.  Celui ,  celle 
qui  blanchit  du  linge.  J3(anc/ii«feur  au  mois, 
à  Vannée,  à  la  pièce.  Donner  du  linge  à  la 
blanchisseuse.  Bateau  de  blanchisseuse. 

Blanchisseuse  de  fin.  Celle  qui  ne  blan- 
chit que  le  linge  fin;  comme  chemises,  cra- 
vates, mouchoirs,  etc. 

M^ANC-MANGER.  8.  m.  Voyez  BLANC. 

BLANC-SEING.  S.  m.  Papier  ou  parche- 
min signé  que  l'on  confie  à  quelqu'un  pour 
qu'il  le  remplisse  à  sa  volonté.  lU  Ont  donné 
leurt  blancs- seing  s  aux  arbitres.    . 

BLANQUE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en  fdrnin 
de  loterie ,  où  ceux  dont  les  billets  ou  les 
ftuméros  correspondent  à  certains  chiffres, 
à  certaines  figures ,  gagnent  quelque  lot. 
Faire  une  blahque.  Tirer  une  blanque.  Avoir 
unbon  billet  àla  blarique. 

BLANQUETTE.  S.  f .  Sorte  de  petite  pojr  o 
d'été,  qui  a  la  peau  blanche.  Un  poirier  de 
blanquette.  De  la  blanquette,    '   ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  raisin  qu'on 
nomme  autrement  Chasselas  doré,  * 

Il  so  dit  également  d'une  sçrte  de  polit 
vin  blà>?^c  dor-Languedoc.  De  la  blanquette 
de  Limo 

Il  se  diflénçore  d'Une  sorte  de* ragoût  fait 
ordinairementde  veau  où  d' agneau,  et  dont 
la  sauce  est  blanche.  Blanquette  de  veau,  de 
volaille.  .  •      .  # 

BLASER,  v.  a.'^Émoussêr,  altérer  par  nos 
excès  le  sens  du  goût.  L'usage  des  liqueurs 
fortes  lui  a  blasé  lé  goût.  Ces  raffinements  de 
gourmandise  ont  fini  par  le  blaser. 

Il  se  dit  figurément  De  ce' qui  rend ,^ à  la 
longue,  incàpïible  d'émotions,  do  senti- 
ments, soit  au  physique,  soit  au  moral. 
L'excès  de  totu  les  plaisirs  Va  blasé.  IIpi^^ 
rçugit  plus  de^ien,  Vhabitude  de  la  honte  l'a 
blasé.  La  mauvaise  vie  qu'il  a  mejiée  Va  blasé 
sur  tout.  Va  tout  à  fait  blasé, 
^'  Ils'emj^loie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  a  bu  tant  d'eau-de-vie,  qu'il  s'est  blasé. 
Vous  abusez  de  tout,  vous  vous  blaseres-  f^ 
s'est  blasé  sur  les  plaisirs,  sur  tes  spectacles, 
sur  tout.  *    * 

BLA8Ê,  ÉB.  part,  passé.  îl  a  le  palais,' if 
goAt  blaié.  Un  homme  Iflasé.     >;         •  à 
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>  BLASON.  S.  m.  Arnioiries,  assemblage  do 
tout  ce  qui  conrpoî^  l'écii  armoriai,  Sur  les 
ancien^  tombeaux,  on  trouve  In  blasm^s  de 
viusieitrs  maisons  illustres.  **      -^ 

Il  setlit  aussi  de  La  connaissance  de  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  armoiries  Entendre 
le  blason.  Savoir  le  blason.  Erf^sei^ner  le  bla- 
son. Les  règles  du  blason.  Armoiries  qui  sont 
contre  lei  règles  du  blason. 

Bl.ASONNEli^  V.  a.-^Peindre  les  armoiries 
aveçlesmétaiyc  et  leis  couleurs  qui  leur  ap- 
partiennent. Le  peintre  a  fait  ces  armoiries 
engrisaille,  il  fallait  les  blàsonner.  f 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  lignes  et  des 
points  qu'on  riomme  Hachures ,  et  que  les 
«graveurs  font  pour  représenter  les  métaux 
rt  les  couleurs.  Le  graveur  n'a  pas  bien 
blasonné  les  armoiries  sur  cette  vaisselle. 

Il  signifie  encore,  Expliquer  |es  armoi- 
ries dans  les  termes  propres  à  la  science 
(In  blason.  Quand  cet  homme  parle  d'armoi^ 
ries,  il  les  blafonne  très  bien.  ,/ 

BlasoNner  ,  signifie ,  au  figiirô.  et  ^'mi- 
lièrcment,  Médire,  blâmer,  critiquer.  Il  a 
t'té  bien  blasonné.  ^■*         i* 

,   Blasoiïné,  m.  part,  passé.     ,^     **        * 

BLASPIIÉllIATEUR.  s.  m.  Ge}ui  qui  blas- 


Blé'SeAyle:iilé  de  marJi.  iilé  d'hiver.  Ijié  épais,  y  ^campagne  quil  n'ait  été  blessé.  41  na  pas 


phifine.  Grand  blasphémateur:'  Ce  roi  publia 
un  édit  contre  les  blasphémateurs. 

BLASPHÉMATOIRE,  ^,'^j.  des  deux  geii- 

^Qui  contient  des  blaspliQ^es.  Écrit  im-. 
pic  et  blasphématoire/prvposition  blàsphë'* 
inatnire.\^:  '■'       :'.,  *--'^"  .';•■'•  ■■^■■'    "  '     ^■■•■^,. 

BLASPHÈME.  4.  m.  Parole  OU  discours 
qui  outrage  la  Divinité,  ou  qui  insulte  à  la 
religion.  Dlas^ème  horrible,  è'kécrable.' Pro- 
férer un  blçisphème.  Dire  un  blasjf^éme. 
i.;  Il  signifie  quelquefois;  par  exagération 
familière,  Discours  du  propos  injuste ,  dé- 
placé.'^ On  ne  peut  médire  de  cet  homme-là 
sans  faire  un  blasphème ,  sans  blasphème. 
Uo  telles  critiques  sont  des  blasphèmes .     a^ 

BLASPHÉMER.  V.  n.  Proférer  un  blàsr" 
phème,  des  blasphèmes.  Vous  blasphémez. 
o/i  ne  saurait  dire  cela  sans  blasphémer. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération 
f.imilière,  Tenir  des  propos,  des  discours 
injustes,  déplacés.  C'est  blasphémer  que  de 
mi-dire  de  cet  homrne,  que  de  critiqiter  cet  ou- 
vrage. '  ,'        ..    *" 

JI  est  quelquefois  actif .  Blasphémer  lésaint 
,nom  de  Diêu.  Cet  homme  ne  cesse  de  blasphé- 
mer Dieu  et  ses  saints.  •  ^  ,  j 
.Prov.  etfig.y  II  blasphème  ce  qu'il  ignore, 
se  (lit  D'un  hoipme  qui  parle  avec  mépris 
(l'une  sciencç  ou  d'un  art  qu'il  ne  connaît, 
pas..      -, -  ■    :.     V     ■'■     .  ■■■''■■■-  -:■•■,■:■. 

l)iiASPH^MÊ,  ÉE.  part,  pa^sé.^  '      *> 

BLATIER.  s.  m.  Marchand  de  blé*  Il  ne 
se  (lit  guère^que  de  Ceux  qui  ^transportent 
'lu  blé  d'un  marché  à  l'Autre.  Lès  ilaiien^ 
achètent  à  des  fermiers  pour  revendre  ^^  *fij;.«^ 
tnil  dans  les  marchés.  Marchand  blatier.    *^»^ 

BLATTE.  8..  f.  T.  d'Entomologie.  Genre 
d'infectes  qui. ne  courent  que  la  nuit,  et  qui  ' 
vivent  dans  les. maisons,  oil^ils  font  beau-" 
coup  de  dégât ,  en  dévorant  les  aliments , 
le^cre,  le  cuir ,Jes  étoffes,  etcL  Dans  quel- 
fines  provinces,  on  donne  à  C(3t  insecte  le 
nom  de  Cafard. 

BLAUDE.  8.  f.  Voyez  Blousk. 


niés  7dellés ,  bruinés.  Les  blés  sont  beaux. 
Une  gerbe  de  blé.  Vn  épi  de  blé:  Couper  les 
blés.  Scieries  blés.  Serrer  le  blé.  Mettre,,  l^bié 
en  grange.  Battre  le  blé.     /  .    ff>  . 

Grands  blés,  Les  blés-lrôment  et  les  blés- 
seigle.  Blé  méteil,  Le  blé  moitié  froment, 
moitié  seigle.  Petitsbk's,  L'orgeet  l'avoine. 

Prov.  et  fig. ,  Mander  son  blé  eji  y  Ml  ou  en 
herbe,  Dé|)enser  ^u  revenu  d'avance. 

Blé,  sf^nifio  quelquefois,  Une  pièco-^de 
blé.  Se  cacher/dàns  un  blé.    r    '^'  "  *  '^ 

Prov.,  Être  pris  cum^ne  dans  un  blé,  Être 
surpris,  a^ttrapé  de  man^re  qu'on  ne  puisse 
pas  se  sauver.  , •  •  •  '■ ,   '   \ ■  ■•  '•' ■  ;  ■' '. •■•  • . ;, '■  •  '  *■ ,'  •  ': ^ . 

Blé,' se  dit  ati^i  Du  grain  scuî^ii  y  a  bien 
du  \/ié  dans  ces" greniers,  (es  greniers  sont 
pleins  de  blé.  Un  sac  dé  blé.  Uii  boisseau, 
un  hectolitre  de  blé.  Vendre  du  blé.  AChet§r' 
.idii  blé.  Le  blé  est  cher.  Un  grand  amas  de^ 
blé.  U^n  marchand  de  blé.  Enlejper  tout  le 
blé  d'un  marché.  Faire  provision  de  blé".  "Ser- 
rer iè  blé.  Semer  dû  blé.  Blé  qui  germe.  Mou- 
dre du  blé.  Fafine^^  blé.  Mesurer  du  blé. 
Vanner  le  blé.  Un  grain  de,  blé.  Un  tas  de 
blé.  Un  monceau  de  blé.  Le  dommerce  des 
blés.  Halle  aux  blés.  Permettre  l^ importation, 
l'exportation  des  blés^.  .      :  ,  '  t^ 

Blé  ergoté,  pe  dit  de  Certains  grains  noirs 
qui,  dans  les  épis  du  seigle,  sont  allongés 
en  forme  d'ergot  ou  de' corne?  ' 

Prov.  et  lîg.,  Crier  famine  sur  un  tas  de 
blé^  Se" plaindre  comme  si  l'on  manquait  de 
tout,  quoiqu'on  soit  dan*  l'abôndanc^î. 
'  Prov.  *et  fig. ,  C'est  dit  ^lé  en  greriier,  se 
dit  en  parlant  bps  choses  dont  la  gai^de  est 
bonne,  et  peut  même  être  avantageuse. 

lilé  noif,  ou  Blé  sarrasin,  Espèce  de  re- 
nouée qui  porte,  paç^pfetites  grappes,  un 
grain  noir  et  anguleux.        ^• 

Blé  de  Turqiiie ,  Blé  d'Espagne ,  ou  Mais , 
plante 'dont  la  tige  resseml^le  à  celle  de  la 
canne  à  sucre,  et  dont  le  grain ,  qui  a  le^ 
mêmes  noms,  .vient  sur  de^ongs  et  gros 
épis  enveloppés  de  feuilles^Cu/fivtr  du.blé 
de  furquie..  Le  blé  d'E.ipagrie  ou  maïs  sert 
d*aiiment  chez  tous  les  peuples  des  régions 
méridionales.  Engraisser  la.volaflle  avec4u 
blé  d'Espagne.  Farine  de  blé  d'Espagne  ou 


BLE 


Rlé.  s.  m.  Plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  fait  le  p&in.  Du,  bléi^n  herbe,  du 
^^é  en  tuyau.  Le  blé  est  en  épi.  Terre  à  blé. 
Voilà  une  belle  pièce  de.  blé.  plé^ froment . 


y- 


de  mais: 

BLÉME.  ad},  des  deux  genres.  Pâle.  On 
ne  le  dit  ^lère  que  Du  visage,  du  teint. 
Avoir  le  visage  blême.  Avoir  le  teint  blême. 
^ a  maladie J' a  rendu  fort  blême,  tout  blême. 
Il  devint  blêmç  dé  frayeur,  blême  de  colère.' 

BLÊMIR.  V.  A.  Pâlir,  devenir  blême.  Vous 
(jut.avét  dit  quelque  chose.qui  Va  fait  blêmir. 
C'est  un  cômédie^t^^  rougit,  il  blêmit  quand 
illui  pl(i^t/  '  '  ^'";■'    '■    \  •   ".■         *    <      . 

Blêmi  ,  lE.  part,  passé.  Un  ^Hs âge- 'blêmi. 
■U  BLÉsnBMENT.  S.- f .  Action  de  bléâer. 

BLÉSER.  V.  n.  parler  avec  un  vice  de 
prononciation  iqui  consiste  îi  substituer  -â^ 
une  consonne  forte  une  consonne  faible,  à 
dire,  par  exemple,  Zerbe,f2eval  pour  Gerbe, 
'  cheval.  -'•  /.';  -  ■  ■'./.■: 
/  BLES8A!ir1r,  ANTE.  adj.  Qtii  blesse,  qui 
offense,  un  propos  blessant.  Des  paroles 
blessarUes.  Cet  homme  m' a  paru  blessant  dans 
son  langéi>ge.       i 

BLESSER,  v.  a.  Donner  un  coup  qui  fait 
une  plaie,  une  fracture, ou  une  contusion. 
Blesser  quelqu'un;  le  blesser  légèrement, 
grièvement ,  dangereusement  ;  le  blesser  à 
mort.  Il  a  été  blessé  d'un  coup  d'épéé',  d'un 
coup  de  bâton,  d'un  coup  de  pierre,  d'un 
coup  de  fusil.  À  la  guerte,  il  no  se  dit  que 
des  coups  qui  font  une  plaie  ou  une  frac- 
ture. Cet  officier  n'a  point  encore  fait  de 


été  blessé.  Un  a  refu  qu'une  contusion. 

Il  se  dit  égalemtnt  De  ce  qui  occasionne^ 
par  SQU  choc  J  isa  pression ,  ou.  son  frotte- 
ment, quelque  plaie  (ju,  conlusion.   Il  est     ' 
tombé  sur  une  pierre  qui  l'a  blessé  à  la  tête: 
Le  joug  peut  blesser  les  jeunes  bœufs.  Cette  ' 
selle  ùiesse  mon  cheval. 

Il  se  dit, .par  extension  ,  De  ce  qui  cause 
seulement  quelqué^êne,  quelque  douleur.     ', 
Cef  fou(ter<  me  bless(i,nt.      ^  ^    «  "m^.,  ^ 

Prov.  et  fig..  Vous  ne  saiiéx  pas  oit  leHou- 
lierle  blesie,-o\i  le  bât  le  blesse,  se  dit  Pour 
donner  â  entendre  que  les  gens  les  jilus 
heureux  en  apparence,  ont  souvent  des 
chagrins  secrets.  i> 

BLESjSER,  signifie,  au  figuré.  Causer  une 
impression  désagréable  à  la'^vue,.  îi  l'ouïe.  ' 
Les  couleurs  trop  écpitanles  blessent  la  rue. 
Ces  obj'ets^hideux  bïessent  les  regards.  Ce  son  :. 

blesse  l'oreille.  2  . 
-  Jl  signifie,  au'fléns  mora;!,  Offenser,  cho- 
quer, déplaire.  Qu'o  donc  ce  discours  qui 
vous  blesse  '/  Je  ne  tois  rien  là  4^i  puisse  ' 
blesser.  Un  tel  procédé  leplésierait,  l'u  blessé 
profondément,  l'a  blessé  au  vif..  Son  orgueil 
en  fut  blessé.  ''  :  -^ 

V\^.,  Blesser  quelqu'un  av^e(!eurrL'o[{çTï-^ 

ser  dans  ses  affections,  dans  ses  s^timents 
les  plus  chers.  L'ingratitude  de/sJon  fils  Va>    . 
blessé  au  ccTur.     '     '  ;' 

Ces  nudités,  ces  paroles  blessent  la  p^deur^^ 
3ont  contraires  à  la  pudeur.  ^     v  .  *  - 

.  Blesser  les  coyivenances,  la  vraisemblance,    J* 
Faire  ou  dire  quelque  chose  de  feqntraire    A 
aux  conyeïiances,  où  qui  s'écarte  de  la  \Tai- 
scmblance.  On  dit  de  même,.B(e«$er  les^usa- 
ges,  tes  règle3(,  tes  principes,  le.goût,  etc. 

Blesjîer,  signifie  aussi ,;^airc  tort,  faire    ;., 
préjudice,  port'er  dgmmage.  C|/a  n?  blesse     } 
personne.  La  clpMse-^deT^cette  transaction,  de-- 
ce  contrat  ^blesse  mes  intérêts,  i^^ 

Blesser  l'honneur,  la ^  réputation,  de  quel-- 
qu'un  ;  blesser  l'amitié,  blesser  la  bonne  foi,  ; 
la  justice,  etc.,  î'aire-quelque  chose  contre  \ 
l'honneur,  contre  la  réputation  der  quel- 
qu'un, contre  ce  qu'on  doit  à  l'amitié,  à  la 
bonne  foi,  à  la  justice,  etc. 

BLESSEiji,  avec  lé  pronom  personnel,  si-    ; 
gnifie,  Se  iâir^ftîu  mal  à  soi-même  par  ac- 
cident, par  m^ari^e,  ou  à  dessein.  Il  s'est    , 
■Mêssé  en  tpmbant.,Ne  vous  êtes^-vous  point  0 
blessé, f  Prenez,  garde  d»  vous  blesser  en  in  a- 
ntane  cette- arme.  Ce  poltron  s'est  blessé  lui-  - 
même  légèrement,  pour,  faire  croire  qu'il  a 
pris  part  au  combat.  Avec  l'idée  de  récipr(i-" 
cité,  //*  se  sont  blessés  If  un  l'autre.     *    v 

Il  se  dit  communément,  dans  un  sens 
particulier.  D'une  fejrîme  grosse  que  quel- 
que accident  fait  accoucher,  ou  met  en  dan- 
ger d'accoucher  avant  terme.  Elle  garde  le 
lit-  ^arce  quelle,  s'est  blessée.  On  lui  fait 
garder  le  lit  de  peUr  qu'elle  ne  se  blesse. 

.  Blesser  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie aussi,  figiirémertt,  S'offenser.de  quel-  - 
que  chose.  C'est  un  homme  qui  se  blesse  d'un 
rien.  C'est  un  homme  qui  se  blesÈe  aisément, 
qui  st  blesse  de  tout.  *    .    . 

Blessé,  éE.  part,  passé. 
•    Fig.,  Avoir  le  cerveau  blessé.  Avoir  la  tête 
dérangée,  ou  Avoir  quelque  travers  dans 
l'esprit.  C'est  un  cerveau  blessé,  Ç^eÊîun  es- 
prit^de  travei».  •  ^ 

blessé,  se  prend  aussi  substantivement. 
Avoir  soin  des  blessés.  Les  morts  et  tes  blessés. 

BLESSURE,  s.  f.  Plaie,  impression  que 
fait  un  coup  lorsqu'il  entame  ou  meurtrit 
les  chairs.  Grande  blessure.  Petite  Messuri:' 
Blessure  profonde,  dangereuse,  morttlU.  He- 
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cet;oir  uni?  Heisure.  (Juériruîht  bleuure.  Mou- 
rir d'une  blessure.  Ses  blessures  se  sont  rou- 
vertes.  On  ne  le  dit  communément  que  Des 
blessures  qui  entament  les  chairs.  Il  n'a 

pas  reçu  de  blessure,  il  a  seulement  unexôn^ 

.     ''  .»•»•■■         .     .  ^. 

tusxon.  I  *•         .•  . 

\\  se  dit  figuré  ment,  en  parlant  Des  cho- 
ses qui  offensent  l'honneur,  la  réputation, 
r amour-propre.  V*  ^l^f^^itres  faites  à  l'hon- 
neur,  à  l' amour 'propre\,  sont  plus  sensibles 
que  les  autres.  Dans  lo  môme  sens,  b/x  dit 
liouvrir  une.  blexsure  :  cette  phrase  se  dit 
aussi  Do  tout  ce  qui  renouvelle  une  douleur 
passée^  Dep\tisque  cettjB  pauvre  mère  a  perdu 
sa  fiUe  unique,  chaqxife  enfant  quelle  renfion" 
tre  vient  rouvrir  ses  blessures. 
-^  li  se  dit  aussi,  figurémcuil,  pes  douleurs 
morales  que  font  éprouver  certaines  pas- 
sions violentes.  L'envie  fait  au  cœur  de  ceux 
qui  léprouvent  de  profondes^  bleuures. 

Dl.KT,  ETTE.  adj  II  se  dit  des  fruits 
ilont  la  chaTif  s'est  tout  à  fait  ramollie,  sans 
être  encore^(,''âtéd.  Un  fruit  blet.  Des  paires 
bielles.  ,  .  • 

BLETTE  OU  BLÈTE.  sH.  T.  de  Botâh. 
espèce  d'amarante  qui  est  fort  commune, 
t  qu'bh  emploie  souvent  comme  plante  po- 
tagère. '  .     • 

1 1  se  dit  aussi  d' Un  genre  de  plantes  dont 

'  \cH  fruits  ont,  d^ns  leur  maturité,  quelque 

ressemblance  avec  la  fraise.  .•    ' 

.  .  BLEU,  .UE.  adj.  Qui  Ist  deJa  couleur  du 

ciel  quand  il  est  pur.  Satin  bleu.  Robe  bleue. 

Avoir  le,s  yeux  bleus.,  •  \ 

Il  se"  dit  quelquefois  De  la  couleur  que 
certains  épanchements  de  sang,  ou  certai- 
À  lies  contusions  font*  prendre  à  la  peau. 
Quand  le  sang  lui  porte  à  la  tétei  il  devient 
:•  tout  bleu.  L'endroit  de  la  contusion  est  en- 
core bleu.    '     ,p;  ■■  \  •  . 

En  Chimie,  Cendres  bleues,  Carbbnate  de 
cuivre  arti  h  ciel.  v  ji    .     .•      . 

Cordon  bleu,  Large  ruban  de  tabis  bleu, 
■que  portaient  lès  chevaliers  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  porter  le  cordon  bleu.  Le  roi 
envoya-  le  corUon  bleu  à^  tel  prince.  . 

Cordon  bleu,  se  dit  aussi  d'Un  chevalier 
(lu  Saint-Esprit.  /{  était  cordon  bleu. 

Cordon  bleu,  se  dit,  figurément  et  par 
plaisanterie,  d'Une  cuismière  très  habile. 

La  Bibliothèque  bleue,  Vetits  livres  à  cou- 
vertures bleues ,  qui  contiennent  des  ro- 
mans  de   chevalej:ie    et    des   contes    de 
^  fées.  - 

Fig.  et  fam.,- Conte  bleu,  Récit  fabuleux, 
conte  de  fées;  pu  Discours  en  l'air,  men- 
songe. Ce  sont  là  des  cont^  bleus. 

3LBU,  -se  dit  substantivement  de  La  cou- 
leur bleue,  ^(eu  céleste.  Bleu  de  ciel.  Bleu 
pdtè.  Bleu  foncé.  Bleu  clair.  Bleu  de  roi.  Bleu 
mourant.  Bleu  turquin.  Bleu  barbeau.  Une 
étoffe  d'un  beau  bleu.  Teindre  en  bleu. 

En  termes  de  Cuisine,  Mettre  une  carpe^ 
un  brochet  au  bleu.  Faire  cuire  ces  poissons 
à  une  sorte  de  court-bouillon,  qui  leur 
donne  une  couleur  bleuâtre. 

'ii'n  termes  de  Blanchisseuse,  Passer  du 
linge  an  bleu,  Tremper  du  linge,  après  l'a; 
voir  blanchi,  dans  unç  eau  imprégnée  d'une 
couleur  bleue. 

Bleu  d'azur,  Verre  coloré  en  bleu  par 
l'oxyde  de  cobalt,  et  réduit  en  poudre. 

Bleu  de  cobalt.  Résultat  dç  la  calcination 
d'un  mélange  de  phosphate  de  cobalt  et 
d'alumine. 

Bleu  de  montagne,  Carbonate  de  cuivre 
natiurel. 

Bleu  d'outremer^  Poudre  bleue  qu'on  re- 
fUre  de  la  pierre  appelée  Lapis  laziUi.  Il  y 
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a  du  bleu  d'outremer  artificiel  aussi  beau 
que  celui  du  Ip^pis. 

'    Bleu  de  Pruâse,  Matière  d'un  bleu  foncé 

qu'on  vend  ordinairement  sous  la  forme  dé 

petites  masses  faciles  &  pulvjôriser.  Le^blèu 

Me  Prusse  est  un  sel  formé  d'ci€id€,jprussique 

Tf  de  peroxyde  de  fer»'  r'        >:^    :  ^ 

BLEUAtiie.  adj.  des  deu^  genres.  Ti- 
rant sur  le  bleu.  Couf^ur  bleuâtre.  Fleur 
bleuâtre.  Flamme  bleuâtre.        '|,   •        . 

BLEUET,  s.  m.  Voyez  Bluêt.  V 

BLEUETTE.  8.  f.  Voyez  Bluette.\  . 

BLEUIR.  V.  a.  Faire  devenir  bleu.  Bleuir 
de  l'acier  en  le  chai^ffant.  Le  froid  bleuit  les 
X maint,' >      ■■':■,.  V-  ■ .  ■. 

Bleuir  est  aussi  verbe  neutre  et  signifie 
Devenir  bleu.  Ctriaines  substances  bleuissent 
à  l'air.  La  peau  bleuit  au  froid, 

DLÉn,  lE.  part,  passé.  >        ■■■  ■ 
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BLINDAGE,  â.  m.  T.  de  Guerre  et  de 
Marine.  Action  de  blinder,  ou  Le  résultat 
de  cette  action^  Faire  uii  blindage.  Réparer 
un  blind€^e,    f 

BLINDER.  V.  a.  T.  de  Guerre.  Garantir 
le  dessus  d'un  ouvrage  de  fortification  au 
moyen  d'un  plafond  ou  d'une  voûte  de 
charpente,  recouverte  de  terre,  et  résistant. 
&  la  chute  des  projcctiles^;  et,  d'une  manière 
plus  générale,  Protéger  contre  les  projec- 
tiles au  moyen  de  pièces  do  bois,  de  fasci- 
nes.' Bd'nJer  uMr  batterie  ;  un  magnilifi  é 
poudre ,  une  casemate.  Blinder  un  passage, 
une  poterne.  -.■■  ■■.;...::     •,\:.--^' '*■;:? /-c 

Blinder^  signifie  également;  en  termes 
de  Marine ,  Couvrir  de  vieux  câbles  ou 
d'autres  matières  le  pont  Supérieur.  d*un 
vaisseau ,  pour  le- protéger  contre  les  bou-, 
lets  et  Tes  bombes,  ou  revêtir  le  vaisseau 
lui-même  d'une  armoire  de  fer.      T  ^., 

Blindé,  ée.  part,  passé.  Batterie^Undée. 
Vaisseau  blindé. 

BLINDES,  s.  f.  pi.  T.  de  Guerre.  Pièces 
de  bois  soutenant  des  fascines,  etc.,.^tr 
mettant  à  couvert  les  travailleurs ,  les  ca- 
nonniers,  etc.,  •      < 
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BLOC.  8.  m.  Masse,  gros  morceau  d'une 
mati'ire  pesante  et  dure,  telle  que  la  pierre, 
lé  marbre,  le  fer  non  encore  travaillés.  Un 
bloc  de  marbre.  U^  bloc  de  bois,  de  fer,  de 
plomb.  '^        :    '■''.'"'■ 

Bloc  de  plomb,  se  dit,  dans  une  acception 
particulière,  Du  billot  de  plomb  sur  lequel 
les  graveurs  posent  et  arrêtent  les  ouvrj^- 
ges  qu'ils  veulent  graver.      /      '  >; 

Bloc,  signifie  .aussi ,  Amas,  assemblage 
de  diverses  choses,  et  principalement  de 
plusieurs  marchandises.  Faire  un  bloc  de 
marchandises,'  /    '.  -j^J, 

EN  BLOC.  loc.  adv.  En  gros,  en  totalité,' 
et  sans  entrer  dans  l'examen ,  dans  la  dis- 
cussion du  détail.  Acheter  en  bloc  toutes  les 
marchandises  d'un  fonds  de  commerce.  Ven- 
dre en  bloc.  Oh  disait  autrefois,  dans  le 
même  sens.  En  hloc  et  en  wâçht,  surtout  en 
parlant  De  travaux  à  exécuter.  Fatr«  mar- 
ché en  bloc  et  en  tâche. 

BLOCAGE.  S.  m.  ou  BLÔCAILLE.  8.  f. 
Menu  moellot)^  petites  pierres  qui  servent 
à  remplir  des  fondations ,  l'entre-deux  des 
parements  d'un  mui*,  Tintérieur  d'une  pile 
de  pont,  les  reins  d'une  votiU^,  etc.,  et  qu'on 
emploie  souvent  aussi  comme  pavé.  Hem- 


•  * 


plirw  blocage  des  fondat\ons,  etc.  Vnpavé, 
une  chaussée  de  blocage.  - 

BlocaTib,  en  t^rmrès  d'imprinjetie,  Lettre 
renversée  pu  retournée,  que  l'on  mo*  da^iîs 
la  composition  pour  tenir  provisoirement 
la  place  d'une  autre  lettre  qui  manque. 

BLOCKHAUS.  8/ m,  (On  prononce  l'sji' 
T.  de  Fortification,    emprunté  de  l'aile-    * 
mand.  Fortin  élevé,  construit  en  bois  sur 
un  bout  de  colonne  ou  sur  un  gros  màt  bien 
,   scellé  en  terre.  Les  blockhaus  de  laJamaU 
que,  de  Saint-Domingue,  ^      v       * 

Il  se  dit  aussi  de  Bâtiments  dont  les  ou- 
vertures et  le8  parois  sont  défendues  par 
des  constructions  faisant  saillie  suç  le  rez- 
de-chaussée,  de  manière  à  permettre  aux, 
geiis  de  l'intérieur  d|"îaire  des  feux  plon- 
geaht9  sur  les  agresseurs.  Les  blockhaus  de 
l'Algérie.         .  .,.,.  :  i 

BLOCUS,  s.  m.  (On  prononce  T  S.)  T.  d 
Guerre.  Investissement  par  lequel  on  bli)- 
que  une  ville,  un  pprt,  un  camp,  pour  qu'il 
n'y  puisse  eàtrer  aucun  secoi^rs  4' hommes 
ni  de  vivres.  Fairf  le  blocus  d'une  place , 
d'un  port.  Convertir  le  siège  en  blocus.  Le- 
ver le  blocus. 

BLOND,  ONDE.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain 
clair.  Il  se  dit  particulièrement  i)ar  rs^pport 
à;  la  "couleur  des  cheveux  et  de  là  barbe  ' 
Poil  blond.  Des  cheveux  blonds. Barbe  blor(d(^. 
Une. perrîtque'  blonde,  Ur^  homme  blond 
Une  femme  blonde.  *    :       v  ^  • 

Par  extension,  Dwlin  blond,  une  friture 
^plonde.  Poétiquement,  Les  blonds  épis. 
'■  ÎProv,  et  fig.,  il  est  délicat  et  blond,  se  dif 
b'uff'homme  délicat  et  difficile  à  contenter. 
,  Blond,  se  dit  substantivement  de  La  cou- 
leur blonde.  Avoir  les  cheveux  d'un  beau 
blond,  d'un  blond  cendré.  Blond  doré.  Blond 
de  filas^.  ,  V 

Blond  ardetif.  Sorte  de  couleur  blonde 
qui  tire  sur  le  rou^/i  a  les  chevaux  d'un 
blond  ^rdent.  ^_ 

Blond,  se  dit  encdre  substantiveuient 
Des  personnes.  C'est  un  grand  blond  bien 
fait.  Un  beau  blond.  C'est  un  blond  bien 
fade.  Une  beile  blonde.  ^ 

Courtiser  la  brune  et  la  blonde,  Courtiser 
beaucoup  de  femmes.  .  ) 

BLONDE.  8.  f .  Espèce  de  dentelle  de  soie. 
Coilfure  de  blonde.  Fichu  *de  petite  blonde. 

BLO^DIN,  INE.  s.  Geliy,  celle  qui  aies 
cheveux  blonds.  .C' fil  unblondin.  c'e^t  unr 
blondine.  ■■■■-'■    \     •    '  .^ 

Il  se  disait,  fièrement  et  familièrement, 
au  masculin,  d'Un  jeune  homme  qui  fait  le 
beau ,  et  qui  est  «aiis^^sse  à  courtiser  les 
dames.  Elle  aime  les  blondins,  la  compagnie 
des  blondins. 

BLoifDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  La  moii- 
son  cmhmence  â  blondir.  Les  épis  comriifîi- 
eent  à  blondir.  Il  li  vieUli.,  . 

BLONDISSANT,  AMTE.  adi.  Qui  blondit. 
Des  épis  blondissants.  Des  campagnes  bloi^- 
dissantes  d'épis.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
poésie,  et  il  vieillie,  ;  ^r,   , 

^LOQUEB.  v.  a.  Occuper  avec  des  ^trou- 
pes toutes  les  avenues  d'une  place,  d'un 
camp,  ou,  avec  des  vaisipeaux,  toutes  les 
approches  d'un  port,  de  manière  qu'il  n'y 
puisse  entrer  aucun  secours  d'hommes  ni 
de  vivres.  Bloquer  une  place,  un  camp  fQ^' 
iifiéi  Bloquer  un  port. 

bloquer,  en  termes  de  Maçonnerie,  Re»^' 
plir  de  blocage  l'entre-deux  des  parements 
d'un  mur,  l'intérieur  d'une  pile  de  pont,  etc. 
Voyez  Blogaoe. 

Bloquer,  en  termes  d'Imprimerie,  Mettiv 
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^  dessein  dans  la  composition  une  lettre 
renversée  ou  retournée,  à  la  place  da  celle 
qui  devrait  y  être,  mais  qui  manque  dans 
la  casse. 

BLOQUER ,'  au  Jeu  dct  billard ,  Pousser 
droit  et  avec  force  la  bille  de  son  adversaire 
dans  une  des  blouses.  Il  faut  bloquer  cette 
bille.  On  dit  aussi ,  Cette  blouse  ne  bloque 
vas,  Il  est  difficile  d'y  bloquer  la  bille. 

liH^oQUK,  ÉE.  part,  passé. 

Au  Billard,  Un  bloqué ,  Un  coup  p^r. le- 
quel on  a  bloqué  la  bille  de  son  adversaire.. 
f  n  beau  bloqué.  Dons  cette  locution ,  "iîlo- 
(/u^  est  pris  substantivement. 

BLOTTIR  ($E).  V.  pron.  S'accroupir,  se 
ramasser  de  manière  à  tenir  le  moins  d'es- 
j)ace qu'il  est  possible.  Il  se  dit  Des  hommes 
ot  des  animaux.  Se  blottir  dans  un  coin,  dans 
le  lit,  sous  la  table.  Les  perdrix  se  blottissent 
dt'vant  le  ehieH. 

BLOTTI,  lË.  part,  passé.  Un  renard  blotti 
dans  son  terrier, 

BLOUSE.  8.   f.  Souquenillo,  espèce  de 
/surtout  de  grosse  toile  que  les  charretiers 
j^ortent  par-dessus  leurs  autres  vêtements^ 
(>t  qu'on  npmme  aussi  Blaude,  I 

.  Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  vêtement 
laillé  comme  une  blouse  de  charretier.  Les 
peintres,  les  sculpteurs  ont  ordinairement  des 
blouses  lorsqu'ils  travaillent,  f^a  plupart  des 
uurriers  portent  la  blouse.  Cjette  petite  fUle 
a  une  blouse  qui  lui  va  fort  biien.  Mettre  une 
ceinture  par-dessuS  sa  blouse. 

BLOUSE,  s*  f.  Chaque  trou  des  coins  et 
des  côtés  d'un  billard.  Il  y  a  six  blouses 
dans  un  billard..  Les  blouset  des  quatre^^ 
coins.  lAS  blouses  du  milieu.  Mettre  une  bille 
^dans  la  blouse.  Les  blouses  de  ce  billard 
attirent,  refusent.. 

Sauver  une  ou  plusieurs  blouses,  Conve- 
nir avec  son  adversaire  que  les  billes  qu'on 
X  fora  seront  nulles.      •    *  '  ïHÉ 

BLOUSER.   V.  a.   T.   du  Jeu  de  billard. 

^liUmser  urte  bille,.L2i  faire  entrer  dans  une 

w  dos  blouses.  Blouser  son  adversaire,  Mettre 

la  bille  de , son  fidversaire  dans  une  des 

l>l(*iises  :  eV  avec  le  pronom  personnel,  Se 

•blouser  soi-même,   se  blouser ,  Y  mettrç  sa 

[)''>pre  bille.  -, 

iw.ousER,  signifie  aussi,  figiirémént  et 

familièrement,  Tromper,  faire  tomber  dan^ 

quelque  méprise^  décevoir.  Il  m'a  blousé. 

^'esi  ce  qui  m'a  bhusé^.On  l'emploie  éffale- 

nicnt,  dans  ce  sens^  avec  le  pronom per-^ 

■  sonnel.  Il  craint  de  se  blouser.  Il  s'est  blousé. 

Blousé,  ÉE.  part,  passé. 


RLUTKAU.  s.  m;  Espèce  de'  sic  ou  do 
tamis  qui  sert .  à  passer  la  farine  pour  la 
séparer  du  son.  Des  bluteaux. 

BLUTER.  V.  a,  Passer  la  farihè  par  le  ' 
blutoir.  £ilu(er  de  la Y^rme.    >      .    .;'         ... 

Bluté,  kk.  part,  passe'-.  ;  .  .     \     • 

BLUTEniE.  s.  f.  Lieu  où  les  boulangers 
blutent  la  farine.  Une  bluterie  "fort  propre. 

BLUTOIR,  s.  m.  Meuble  de  menuiserie, 
contenant    un    ou    plusieurs   bluteaàx,  et 
srryant  à  empêcher  la  farine  de  se  dispcr- 
-ser  dans  la  bluteric, 

Blutoir,  s'eiimldie  aussi  dans  le  sens  do 
Blutcau,  et  il  est  plus  usité  c{ue  ce  dernier* 
mot.    Ce   blutoir-  n'est  pets  axsez  fin,  il  ne 
rend  pas  la  farine  assez  blanche. 

...  /-  ■:.;    '';  ■:  .;*■  ■■■'■ 

'■  BOA      ■'   '■'^*''"'   "■■;.••■■ 

'  •  ■     ;  *       . .  '     ' 

-  ■  .     ■  ■  '  '.  ' 

BOA.  S.  m.  ficnrc  de  serpents  qui  sont 
le^  pfhs  forts  et  les  plus  grands  qup  l'on 
connaisse.  Les  boas  ont  quelquefois  jusqu' à 
treize  m'étres  de  longueur.       •      -.^  ' 

BOA,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  fourrure 
étroite  et  longue  que  los  dames  portent  au- . 
tour  du  cou,  dans  les  temps  froids.  Ac/te(er 
un  boa.  Prendre  un  boa.  .        j 


^  / 


verre  rempli  d'eau,  dont  plusieurs  artisans 
se  servent  comme  d'uiie  loupe,  pour  ra,s- 
sembler  sur  leur  (>uvrage  la  hiinièfc  d'une 
bougip,  d'une  ehandcllo  (mi  tTunclaiiipe 
plaçéi^  derrière,      j         '    ,   ,. 

Bocal, -se  dit  encore  do  Ija  potUe  p{èc"e 
do  métal  ou  d'autre  matière  qu'on  adapte 
aibr  cors ,  JaUx  trompettes,  aux  serpents; 
etc.,  pour  mieux  Ics.emboucher^  et  qui  i^st 
évasée  eu  forme  de  godet. 

BOCARD.  s.  .m.  T.  de  Métallurgie.  Ma- 
chine au  moyeh  de  laquelle  on  écrase  la 
;nine  avant  do  la  fondre.  Passer  lamine  au 
bocard.  '  »  "*  ' 

BOUAnÏDER.  V.  a.  T,  de  Métallurgie.  Pas- 
ser au  bocard.  Bocarder  la  tnine.  .  ^  v  * 
;  jiocÀiiuÉ ,  ÉE.  part,  passé..  ^ 
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BODRUCHE.  S.  f.  Voyez  Baudruche. 
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BLUET.  8.  m.  Espèce  de  centaurée  qui 
<  loit  dans  les  blés ,  et  qu'on  nomme  ainsi 
parce  que  la  variété  la  plus  commune  a  les 
Heurs  bleues.  On  l'appelle  aussi  Barbeau. 

BLUETTE.  s.  f.  Étincelle,  l/ne  bluette  de 
feu.  Des  bluettes  de  feu. 

I'iî<. ,  Il  ua  quelques  bluettes  d'esprit  dans 
'"H  ouyrapV,  On  y  trouve  quelques  petits 
'raits  d'esprit.  On  le  disait  homme  d'esprit, 
i^'iats  il  n'a  que  des  bluettes,  Ses  Gfaillies  ont 
quelque  brillant^  mais  elles  manquent  x«de 
justesse.    '     /.  /-'^    ■.  -.  ,,», 

.  Hli'ette,  se^it  aussi,  fîgurément,  d*Un 
r>ctit  duvrage,  a  un  ouvrage  sans  préten- 
'''»n.  qui  n'eàt  qu'un  badinage  d ' esprit. ri(  "a 
|a«t  imprimer,  l'an  passé,  je  ne  sais  quelle 
mctiç,  Ssséz  agréable.  Cette  petite  comédie 
'^  eut  qu'une  bluette. 

BLUTAGE,   s.    m.    Action  de  bluter  la 

V^'ine. 


'«^ 


BOBfi!t:HE.  8.  ir  Petite  pièce  cylindrique 
et  à  rebord,  qu'on  adapte  aux  chandeliers^ 
aux  lustres,  aux  girandoles,  ètd ,  et  dans 
laquelle  on  met  la  bougie  ou  la  chandelle. 
Bobèche  d'argent.  Bobèche  de  cuivre.  Bobè- 
çjie  de  cristal.  La  bobèche  d'un  chandelier. 
Un%handelier  à  deux  bobèches,  à  trois  bo- 
bèches. Ùter  la  bobèche  d'un  chandelier..  La 
bobèche  est  trop  large,  trop  étroite,  trop 
courte.  Bobèche  ronde,  Gcll^  qui  a  des  bords 
ronds.  Bobèche  carrée ,  Celle  ^ûi  a  dés  bords 
carrés.    ^',  "^^        .■  /''  ' ( 

Il  se  dit  également  de  La  partie  supé- 
rieure d'un  chandelier,  lorsqu'elle  a  un  re- 
bord comme  celui  des  bobè(^es  mobiles.. 

BOBINE,  s.  f.  Petit  cylindre  do l)oijL,  ^ui 
est  garn^'un  rebord  à  ses  deux  extrémi- 
tés, et  c^  sert  à  filer  au  rouet,  à  dévider 
du  fil,  de  la  soie,  de  l'or,  etc.  La  bobine 
"n'est  pas  assez  pleine.  Charger  une  bobine. 
Bobine  de  rouet.  De  la  soie  en  bobine.    , 

Il  se  dit,  en  termes  de  Physique,  d'Un 
cylindre  autour  duquel  s'enroulent  des  fils 
métalliques,  qui  servent  à  conduire  uh  cou- 
rant électrique. 

BOBINER.   V.   a!    Dévider  du  fil,  de  la 
soie,  etc.,  sur  la  bobine. 
.  Bobiné,  éé;  part,  passé. 

BOBO.  s.  m.  Mot  du  langage  des  enfants. 
Petit  mal,  mal'  léger.  On  lui  a  fait  bobo,  du 
bobo.  Avoir  un.  petit  bobo. 

.:;.:.'■;*;..  ' -Boc   . 

BOCAGE.  S.  m.  Petit  bois,  lieu  ombragé 
et  pittoresque.  A  l'ombre  d'un  bocage.  Dans 
le  bocage.  Vert  bocage.  Bocage frai§,  agréa-, 
ble,  délicieux.^ 

BOCAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  appartient  aux 
bois,  qui  hante  Tes  bois,  les  bocages.  Il  n'est 
guèreusité  qu'en  poésie.  Les  dieux  bocagers. 
A'ymp/ie  bocagére.  '  .  • 

BOCAL,  s.  m.  Bouteille  de  verre  ou  de 
grès,  dont  le  col  est  court  et  l'ouverture 
large,  et  qui  sert  à  difTérents^^isages.  Un 
bocorl  de  fruits  à  l'eau-de-i'ie.  Un  bocal  de 
tabac.  De4  bocaux  d'huile.  Mettre  des  pois- 
sons rouges  dans  un  bocal. 


,  ,  •  ■■      ^  \,,    ..       .  ■■•■  ■ ,  •    ■>   .     •      •■^-    ■•     •  •.  p 

BŒUF.  S.  m*^  (Au  pluriel,  on  ne  prononce 
pas  l'F.)  Taureau  ich^trd.  Bœuf  qui  tirt  ^  la 
charrue.  Bœuf  de  labour :Troupe au  de  bœufs. 
Une  couple  de  bœuf^.  Une  paire  dç  bœufs-.  Uny^ 
attelage  de  bœufs.  Un  joug  de  bœufs.  Accou^  - 
plér  les  bœufs.  Découpler  les  bœufs.  Des  pas   , 
'de    boeufs,    te  pied,    la  tète ,  les  cornes,  les 
fiants,  la  queue  d'un  bœuf.  Engraisser  des 
bœufs.  Mettre   des  bœufs   à   l'engrais,   Une"^' 
étable  à  bœufs..  Le  meuglement,  le  beugle- 
ment d'un  bœuf.  Des  bOeufs  qui,  mugi'sserit. 
Tuer  un  bœuf.  Du  cuir  de  bœuf.  Un  nerf  de 
bœuf.  ,  - 

Prov;  et  (ig.,  Mettre' la  charrue  ou  la  char- 
rette devant  les  bœufs,  Commencer  par  Où 
l'on  devrait  finir,  faire  avant  ce  qui  devrait 
être  fait  après.    -  .    ' 

Absol.,  Le  bœuf  gras  (on  ne  prononce 
pas  l'F),  Bœuf  très  gras  que  les  bouchers 
promènent  en  pompe  par  la  ville,  pendant 
les  trois  derniers  jours  du  carnaval.  Le  cor- 
tcge  du  bœuf  gras^.  ~ 

BœuF,  se  dit  particulièrement  de  La  chair 
dc^bœuf,.  destinée  à  servir  d'aliment.  Un  ' 
morceau  dfi  bœuf.  Une  pièce  de  bœuf  irem-  ^ 
blanta.  Un  palais  de  bœuf.  Une  langue  de 
bœuf.  Un  trumeau  de  bœuf.  Une  tranche  de 
bœuf.  Un  filet  de  bœuf.  Une  culotte  de  bœuf. 
La  livre  de  bœuf  coAte,  tarit.  Bœuf  bouilli,  • 
Bœuf  rôti.  Bœuf  fumé.  Bœuf  salé.  Bœuf  en- 
trelardé.  Persillade,  miroton  de  bœuf.       ,   - 

l^sc  dit  absolument  d'Une  pièce  de  bœuf 
bouilli.  Servir  le  bœuf .  Le  bœuf  se  mange 
après  le  potage.  Le  bœuf  était  excellent. 

Bœuf  à  la  mode,  Bœuf  assaisonné  et  cuit 
dans  son  jus. 

Fig.  et  fam.,  C'est  la  pièce  de  bœuf,  se 
dit  De  ce  qui  est  habituel  et  de  tous  les 
jours,  comme  la  pièce  de  bœuf  dans  les 
repas  ordinaires  ;  ou  bien  encore  De  ce  qui, 
entre  plusieurs  objets  de  même  genre  et 
présentés  ensemble,  tient  une  place  impor- 
tante, considérable,    f 

Boeuf,  se  dit  aussi^pour  Taureau,  dans 
certains  cas.  Des  bœufs  sauvages.  Le  bœuf 
Apis.  ,■■,,;•    '"  è       :  ■     ' 

BoEUP,  se  dit,  ligurément  et  familière- 
ment, d'Un  homme  très  corpulpnt.  C'est  un  . 
bœuf.  <iuel  gros   bœuf!  On  dit  quelquefois 
dans   le  m.ême  sens,  Être  gros  comme  un 
bœuf. 

Vig.  et  fam..  C'est  un  bœuf  pour  le  trci-  . 
vail,  ou  simplement.  C'est  un  bcéuf,  se  dit 
D'un  homme  qui  travaille  longtemps  sans 
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Il  se  dit  aussi  d'L'n  globe  de  cristal  ou  de  f  en  éprouver  trop  de  fatigue. 
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sô  (Ht  J)'un  homme  dont  Tosprit  ost  pesant. 

;      ,  Fi^,  en  Archit.,  Œil-de-bœuf,  Petite  fc- 

J',    hêtre  rondo  ou  ovale,  qu'on  pratique  assez 

.,;  .     .     ;ordinairoment  à  la,  couverture  d'un  bâti? 

"r^f  ;M'^\'';'Wnt.  Des  œils-ie-bœuf.  ■•.  /■^'"'  ^'^  ".■"" 
*  3  -  •  ■  Absol./  V ÇEH-de-hœuf ,  se  disait  autre- 
fois.  à  Versailles,  de  L'antichambre  du  grand 
appartement,  qui  était  éclairée  par  un^ceil 


'r  ■* 
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de-bœuf,  et  où  les  èourtisans  se  i'asscm-» 
lilaicnt  avant  d'entrer  chez  Yc  roi.  Oê  çour^ 
tisqn  ne  quittait  point  VCEilrde-bœuf.  A- 

Pied   de  b<£uf,   Sorte  de  jeu  d'enfants. 
"Voyez  Pied.    •;■.'  s  \^^^-;Z*!'^^^Hé^-:M^-i;.:fc' 
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Bor.iiKi.  *HV*;m.  (On  prononce  flogiu^.) 
Sorte  de  voiture  légère ,,  de  peti^  cabriolet 
■découvert.  •■■>'.■■...,;  ;  ,•■  .".•./•■ris.-.  •.  ■v.-.^v.a. 

•     *■•,■.,  •„-î\         ■  A'V 

;...,..;.-■-;,-    •  •■        BOH:--;-'        ..:■ '^-- .■;- |^.<:: 

BOHÊ.^E,  ou    BOHÉMIElf,   lENNË.    S. 

(Le  pVemier  mot  est  des  deux  genres.)  Il 
se  dit  d'Une  sorte  de  vagabonds  que  l'on 
croyait  originaires  de  la  Bohême^  et  qui 
.errent  dans  beaucoup  de  pays-,  disant  la 
bonne  aventure,  exerçant  diverses  indus- 
tries et  enclins  à  dérober.  ITne  troupe  de ^ 
Miohémiefit.  On  les  nomme  Aussi  Égyptiens, 

ZingariSf  Gitanos, 
•  >    Par  extension,  il  se^it  Ce  ceux  qui  mè- 
,  ,  ncnt  une  vie  vagabonde ,  déréglée.  Il  se  dit 
j   aussi  D'une  femme  adroite  qui  sait  em- 
f    ployer  là  ruse  et  les  cajoleries  pour  arriver 
'    .à  ses  fins;  ou  D'une  femme  dont  les  ma- 
nières sont  trop  libres,  d'une  femme  déver-i 
^oh^ée.  Méfiez  "VOUS  de  cette  marchande , 
Il   cest  une  bohémienne.  Cette  fille  est  un^  bohé' 
mienne  qui  s'est  emparée  de  V esprit  de  ce 
bonhomme.  Elle  a  trop  peu  de  retenue  et  le 
ton  trop  décidé;  c'est  une  vraie  bohémienne.^ 
-.   Pfov.   et  fig..  Mener  une  vHb  de  bohème, 
vivre  comme  un' bohème ,  JS' Sivoir  ni  feu  ni 
lieu,  vivre  dans  le  vagabondage.  Poi  de 
bohème,  La*  foi  que  les  voleurs,  les  fripons, 
atc;^^,  se  gardent,  entre  eiitx, 

;  Prov.  et  ùg.f  a  est  une  maison  de  bohème, 
se  dit  D]une  maison  où  il  n'y^  ni  ordre  ni 
"règle.         .V  •       , 
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BOUrd.  s.  m.  Voyez  BoVilft).    j#^   ^'^ 
BOiftE.  v.  a.  (Je  bois,  tu  bois,{lboiif;  nàus 


Chansons^à  hoiri! ,  Chansofis  faites  pour 
être  chantées  i\  table.  On  dit  daHs  le  même 
sens,  Air  à  boire.  * 

Cet  homme  boit  bien,  il  boit  sec,  Il  boit 

beaucoup. Uoire  d'autant.  Boire  beaucoup. 

I  Boire  à  sa  soif ,  fie  boire  que  quand  on  en 

a  effectivement  besoin.  Boire^son  soiU,  t'  it 

son  soûl,  Boire  autant  qu'on  vout  el  au  dclà^ 

>u- besoin,.   ■  >    f'^.i^^'"v.    '  ■r-^<'^^---^'M'--.y, 

Prov.,  Boire  èr  tire-larigot ,  boire  comme 
un  templier,  boire  commeun  troUf  comme  une 
éponge,  Boire  exceàsivelment.  J^^^yi''''''''--"^-.- 

Boire  rasade,  une  rasade,  un  rouge  bord. 
Boire  unverfe  plein  de  vin ,  boire^le  ver^e 
tout  plein.     .      ■'     ■  ■  .^.'r^ '■■.■'"%' ^i:"-  ' 

fiotre  un  doigt  de  vin,  Bbire  un  petit  coup. 
*  Boire  à  la  santé  de  quelqu'un ,  Exprimer 
des  vœux /pour  la.  santé  do  quelqu'un  en 
buvant.  On  dit  aussi,  Botré  une  santé,  des 
santéi.  On  dit  de  même  :  Boire  à  quelqu'un. 
Boire  aux  inclinations  de  quelqu'un.  Boire 
au  retour,  au  prompt  retour,  à  Vheureux 
voyage ,  aux  succès  de  quelqu'un ,  ete. 

Boire  au  bon  retour  de  quelqu'un,  signifie 
aussi,  Boire  en  sigfie  de  Joie  de  son  arrivée. 

Boire  à  la  ronde.  Boire  tour  à  tour>  les 
uns  après  les  autres. 

FsLrïïjj^oire  ensemble,  Faire  un  repas  en- 
sembléV^uand  boirons-^nous  ensemble  ?  Il 
les  récoruilia  et  les  fit  boire  ensemble. 

Donner  pour  boire  à  des  ouvriers,  à  un 
commissionnaire,  à  un  cocher,  etc.,  Leur 
dono^r  quelque  argent  en  sus  dé  leur  sa*- 
1  aire.  Donner  pour  boire,  se  dit  aussi  erf 
parlant  De  toute  espèce  de  petitc^sji)>érali- 
tés  qu'on  fait  k^  des  gens  de  la  classe  infé- 
rieure. Après  avoir  visité  le  château,  il  donna 
.  pour  boire  au  concierge.  Jl  voulut  que  chacun 
\  prit  part  à  sa  joie,  et  donna  pour  boire  à  tés 
dofnistiques.  On  dit  de  même  quelquefois. 
Donner  de  quoi  boire  à^  des  ouvriers,  f  te. 
Voyez  PoiRBOiRB,  substantif.^       ^      r  .; 

Prov.,  Boire  le  vin  du  marché ,  Boire  en- 
semble après  la  conclusion  <l'un  marché, 
d'une  affaire,  fn  signe  de  ratification. 

Prov.,  Boire'ie'vin  de  l'étrier;'0\x  U  cffup 
deVétrier,  Boir4i»înî  verre  de  vin  quand  on 
est  prêt  à  partS|^ 

Prov.,  A  petit')naiiger,  bien  boire,  Lors- 

:^qu'on  a  peu  à  rnanger,  on  se  dédommage 

h  buvant  beaucoup. 


^  "ik^^^^  et  fig.,  C'est  la  mer  à  boire,  se  dit 


Afe" 


X 


m^ 


Y^ne  entreprise  qui  IpréscMl^  (les  difficul- 
53  extrêmes,  des  obstacles  iitsùx^montables. 


buwonf,  vous  buvex^  ils  boivent.  Je  butais.  Jet  jbn  dit  dans  le  sén»jcootrairè,/^^C«  n'est  pas 
bus.  Je  boirai.  Je  boirais.  Bois.  Quejèboiv^.llla  m^f  à  boire,     f^^-"^].  '^'.'^('^'■''' ^:.^^- 
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Que  je  busse.  Buvante  Bu.)  AV&ler  un  liquide. 
Boire  de  l'eau,  du  viii,  de  la  bière,  etc.  Boire 
une  médecine,  delà  tisane ,  4u  bouillon,  du 
café,  ete.  Boire  pçur  se  désàljt^r,  pour  se 
rafraîchir.  Ne  /d<r«  que  ^p^#^  manger. 
Boire  frais.  Boire  àja  glin^if  Bi^ilre  chaud. 
Boire  à  la  fontaine»  Boire  flans  tè^  creux  de 
la  main.  Boire  dans  uri  t)èrre..  Boire  d'un  , 
trait,  fioire  à  longs  (rairli,A;4^ia  régalade.  ^ 
Boire  un  coup,  un  grana  coup.  Boire  un  verre 
de  vin,  une  bouteille  4e  cidre^  Ils.  ont  passé 
la  nuit  à  boire.  Verser  à  boire.  Donnes^moi 
à  boire,  ou  elliptiquement,  A  boiff  /  Fa<re 
boire  un  cheval  au^  <i(au,  à  l'abreuvoir;  le 
mener  boire.  ^ 

Donner  à  boire,  Tenir  cabaret,  vendre  du 
vin  en  détail  à  tout  venant.  /I  y  a  au  coin  de 
la  nif  un  homme  qui  donne  à  boire.  Donner 
à  boire  et  à  manger. 

Vin  prompt  à  boire.  Vin  qu'il  faut  boire 
promptement,  parce  qu'il  n'est  pas  de  garde. 
Vin  prêt  à  boire ,  Vin  qui  a  acquis  sa  ma- 
turité,  qui  est  en  état  d'être  bu. 
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Fié'  c^  fam.,  /(n*y\a  pai  de  l'efiu  à  boir^e^ 
se  dit  D'un  marchç,  d'un  travail  où  il  n^y 
a  rien  à  gagner.  *  *         '^^k 

Fig.  et  fam.,  /t  y  a  à  boire  et  à.mang^^ 
se  dit  D'une  affaire  qui  peut  avoir  à  là  fois 
de  bons  et  de  mauvais  résultats,  d'une 
question  qui  présente  deux  sens  /  d'un  ou-  , 
vragè  où  il  y  ^!  du  bo^  |ét  du  mauvais^. 

Prov.,  Qui  >èn  l'aclaète,,  bon  le  boi/Lse 
dit  en  parlant^  D'iin  bon  vin^  Ce  prov^^^ 
s'çmplbie  aussi  figurément,  et  signifie  aldi^. 
Il  ne   faut  point  plaindre  l'argent  à  de 
bonne  marchandise.      ,  ^^,»:, 

Prov.  et  fig.,  On  ne  saurait  fair^  boire  un\ 
Ane  s*il  n'a  soif,, qui  n'a  pas  soif.  On  no 
saurait  obliger  ou  déterminer  une  personne 
entêtée  à  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  do 
faire. 

Prov.  et  fig.,  Le  vin^est  tiré,  il  faut  le 
boire ,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on  est  trop 
engagé  dans  une  affaire  pour  reculor« 

•  Fig.,  Boire  le  calice.  Se  soumettre  à  faire 
ou  à  souffrir  ce  qu'on  ne  sauhUt  éviter. 

'  ♦',,.1 


Boire  le  caj>^e\juxqu'à  la  lie;  SoulTrir  une 
humiliation  pompiéte,  une  douleur  lonf^uv 
et  cruelle,   Un  malheur .  dans   toute   son       /, 
étendue.        » 

Fig.,  Boire  un  affrcfnt,  Souffrir  «ne  in^' 
^ure  sans  en  iémoigner.de  ressentiment.    ,>  ; 

Prov.  et  fig..  Qui  fait  la  faute,  la. huit; 
Celui  qui  à  fait  une  faute  en  doit  porter  là 
pemc.  •         •■  •     '  "■  ";  "'  '"  '" 
*  JLe  roi  boit!  ou  La  reine  boitt  Acclama- 
tion usitée  dans  les  repas  le  jour  des  Rois,  .   , 
lorsque  le  roi  ou  la  reine  de  la  fève  boit. 
Ils  nous  .ont  bien  fait  crier,  Le  roi  koiiTla     ; 
reine  boit!    '"  i'.-rM/.:     \-ST^.-    '  \/A^^s'fc'  ^  ■/■•4, 

Boire,  signifié  aussi.  Boire  ayec^cès/ 
^s'enivrer,  ireie  «ujfef  à  boire:  Il  a  le^^éfaui:  '  \ 
de  boire.  Elle  a  ^renvoyé  son  cocher ,  parrc 
qu'il  buvait.  ■  ' ,  ..';;:  v/A/'-'^^W^,;.;,, , .71  -  '  ^ 

Prov.  et  fig..  Qui  a  bu  Voirai/lie  dit  en  '^. 
pariant  D'un  défaut  dont  on  ne  se  corrige 
Jamais.  :.,.'  •  '..     y  ■ '.,■■:': y-.. ^^^r-^^L^^^^^ 

Prov.,  On  ne  saurait  si  peu  hotte,  qu'm 
ne  s'en  sente,  Il  arrive  prestjiie  toujours  à  - 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop,  de  dire  ou 
de  faire  quelque  chose  de  mal  à  propos.  '    ^ 

Boire,  se  dit  également  De   certaines 
choses.  Ce  papier  boit^  L^encre  passe  ait  ^ 
travers.  La  terre  boit  Veau,  Ellés'en  abreuve,,, 
elle  s'en  pénètre.  L'^ponye  Pôit ,  Elle 'al>-- 
sorbe  l'eau.  f 

Bu,  ue.  part,  passé.  Son  meilleur  vin  est ^y 
bu.  Toutes  les  bouCeiftei  sont  bues.  . 

Prov.  et  fig..  Avoir  toute  hante  bue,,  N  a-^ 
voir  plus  honte  de  rien»  I*      .     . 

Substantiv.,  Trop  bu,  Ancien  droit^«ur: 
les^oissons.":-  ■^^^  ■v*.-;^.-- .■«:•■:•) •;■••:  IJi;- ■ ''^ .; ,,  ".  -, 

BOIRE.  8.  m.  Ce  qu'on  boit  à  ses  repas/; 
On  lui  apprête  son  boire  et  son  manger.  V 

Fig.  et  fam. ,  Il  en  oublie,  ï^n  perd  le  hoiré    ? 
et  le  manger,  se  dit  De  celui  qui  est  entit-    . 
rement  ii>sorbé  par  une  occupation,  p?ir 
une  passion.         ■    /•  •    ,,        .;  .^ 

BOIS.  s.  ni:  La  substance  dure  et'côm-   • 
pacte  des  arbres,  des  arbrisseaux,  hois  vert., 
Bois  sec.  Bois  résineux.. Bois  dur.  Bois  ver- 
moulu. Bois  pourri.  Bois  veiné.  Bois  blanc. . 
Bois  de  chêne ,  de  hêtre,  de  sapin,  de  cèdre, 
de  noyer,  de  merisier,  d'ébène,  (^acajou.  Bois 
de  ga%ac,à'aloès,  de  santcil,de  campêche,  etc. 
Bois  de  rose.  Bois. d^  violet  tel-  Bots  odorant. 
Bois  de  senteur.  Bois  de  teintute.  Bois  ik 
'  chauffage.  Bois  à  briller.  Bois  à  bâtir.  Bois  .' 
de  construction.   Bois  de  sciage.   Bois  '  de     . 
charronjtage.  Bois  de  charpente.  Bois  d'é- 
quarrissage.  Bois  de  brin.  Bois  de  refend. 
Bois  ae  menuinrie.  Une  pièce  de  bois.^  l'n' 
morceau  de^^bois.  Des  ustensiles  de  bois.  Des  ^ 
meubles,  de  bois  indigène ,  de  bois  exotiqiie.  • 
Un  meuble  de  boit  d'acajou  plein.  Une  mair" 
son  de  boit.   Un  pont  de  bois.  Jambe  de 
bois^  Cheval  de  bois.  Gela  est  dur  comme  du 
bois.  Du  bois  qui  travaille.  Du  bois  qui  se 
*  déjette,        ">  v".:^  ,''.;y'';.^;^*''i»  V;-:- ^.', .;  'i^'** 

Prov.  e^  fjgvy  II  ne  faut  pas  mettre  leàoiyt 
'  entreje  Hip  et  l'écprce.  Il  ne  faut  pas  s'in- 
gérer mal  à  propos  dans  les  différends  des 
^ÇS9nnes,   naturellement  unies,  comme 
frère^t  sœur,  mari  et  femme.  ^ 

PiSv.  et  fig..  Faire  flèche  dé  JoUt  bois, 
Mettre  tout  en  œuvre  pour  se  tirer  d'af- 
faire ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  a  en- 
trepris, fle^eavoir  ply^  de  quel  bois  faire 
flèche ,  }jd  savoir  plus  à  quel  moyen  recou- 
rir; ou  Eto'è  dans  une  grande  néccfôsitê,  ne 
savoir  comment  subsister.  Tout  bois  n'fst 
pas  bon  à  faire  flèche,  i\  faut  savoir  distin- 
guer et  choisir  les  personnes  çt  les  moyens 
qu'on  veut  employer. 

Fig.  et  pop.,  Il  est  du  bois  dont  on  /<»'< 
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les  iliUe's,  se' dit  D'un  hofifimo  fjuî,  par  com- 
plaisance ou  par  faiblesse,  ne,vcûl  ou  a' ose 
(contredira  personne.  ' 

"  Fig.  ekfam.",  //  n'est  pas  général,  évéque; 
ministre ,acadcmicienrClç.,  mdis  il  est  du 
bou  dont  on  les  fait,  Il  aie  mcrilc,  les  qua- 
lités nécessaires  pour  rétro,  pour  le  deve- 
nir, 
prpy.  ct.fiff.,  A  gens  de  village,  trompette 

K  'de  bois,  Il  no  faut  aux  ignoTant's,  aux  gens 

i  grossiers  que  des  choses  proportionnccB  à 

leur  intelligence,,  à  leur  goût,  à  leur  état. 

prov.  et  iig..  Trouver  visage  de  bois,  se 

dit  Lorsque,  venant  cheZ' quelqu'un,  on  y 

^  trouve  la  porte  fermée;  ou,  par  extension, 
pour  exprimer  qu'on  ne  tirouitf)  personne., 

.quoique  la  porte  rie  soit  pas  fermée^, 
:  BOIS,  s'emploie  aussi  dans  lesdcnomfna- 
lions  vulgaires  do  Certaines  espèces  d'arbres 

,    ou  d'arbrisseaux,  telles  qUe  les  Suivantes  :  * 
Bois  ^e  Brésil  ou  de  Fernamboue ,  Arbre 
(les  Indes  occidentales,  dont  le  bois  ser^à 

i,  faiio  des  meubles  et  jlonnc  une  belle  çou- 

''  \c\j\  rouge,  ^      .  " 

V  Dois  de  Sainte^Lucie,  ou  Mahaleh,  Es- 
pèce de  cerisier  dont  le  bois. est  odorant  et 

"  s  cMuploie  principalement  pour  les  ouvrages 
de  tour. .  *      /.      ..;,..• 

L'ofîpuanf.  Voyez  AN'AQYRrs. 

'-lims  gentil.  Arbrisseau  d'un  aspect  agréa- 
ble, qui  porte  de  petites  baies  rouges  très 
purgatives.  On  le  riommo  aussi  Bois  joli  ci 
Lauréole  femelle.     . 

IJois,  se  dit  particulièrement  Du  bois  à 
brulor,  du  bois  de  chauffage.  Bois  rond. 
litiis  fendu..  Menu  bois.  Gros  bois.  Bois 
Tifti/".   Bois  en  chantier.  Acheter  du   bois. 

-4''airc  sa  provision  de  bois.  On  lui  fournil  le 
hnis^^ct Ja  chandelle.  Mettre  du  bois  au  feu. 
Fendre  du  ùois.  Scier  du  bois.  Sciehr  de  bois. 
.Vnc  voie  de'^bois^.  Une  carde  de  bois.  Un  stère 
de  bois.  Cent  stères,  mille  stères  de  bois. 
V ne  voiture  de  bois. 

■  Bots  neuf,  Celui  qui  a  son  éeorce  et  qui 
est  venu  par  voiture  ou  par  bateau  ;  par  opf 

'position  à  -Bois  flotté.  Celui  qui  eât  ven 

(niin  ou  à  flot  perdu..  -        ;  >      .jf 

iJeterdù  bois  à  bûche  perdue,  à  flot  pcrdiif 

à  bois  perdu, -Jeter  des  bûches  une  à  une 

dans  des  canaux  Ou  dans  deà  rivicrçs,  qi\i. 

.  les  portent  aux  lieux  où  l'on  doit  les  char- 
por  sur  des  bateaux ,  ou- en  composer  dtîs 
trains  qu'on  met  à  flot.  '     / 

Bois  canards.  Ceux  quir  étant  jetés  à  l^bis 
perlUv^tombent  au  fond  do  l'eau,  ou  s'^r- 
jçtent  Bur  les  bords.  •        '      ^ 

^^  Train  de  bois ,  Espèce  Jp  long  radeau 
formé  de  bûches  que  l'on  assemble  pour 
leur  faire  descendre  un  courant  sans  les 
char^r  sur  des  bateaux.  On  le  dit,  danàun 
sions  analogue',  en  parlant  Du  bois  de  char- 
pente et  du  bpis'de  menuiseriel  Un  train 
^de  bois  floHé,  ae  bois  de  charpente.  Çoriduire 
"^  train.  Bois  en  train.  .  <  y*v 

Prov.  et  fig..  Oïl  verra  de  quel  bois  je  me 
(hauffe,  On  verra  do  qiioi  je^suis  capable, 
-quel  homme  je  suis  '  "^^  " 


Prov.,|/t  n'est  feu  que  de  bois  liûfffW  n'y 
a  point  de  meilleur  feu  quç  celui  de  bois 
vert,  quand  11  est  bien  allumé;  et,  figuré- 
•ncnt,  On  a  quelquefois  besoin  do  l'activité, 
'les  jeunes  gens  dans  les  grandes  affaires. 
ti  n'est  feu  que  de  gros  bois,  Le  gros  bois 
f«'^it  un  bien  plus  grand  feu  que  le  menu 

iJois,  signifie  encore.  tJnc  réunion  d'ar- 
'"'«•s  qui  couvrent  un  certain  espace  de  ter- 
^^^^  ;  et  Le  terrain  mémo  où  ils  croissent, 
.^ù  ils  sont  plantés.   Un  bois  de  chênes,  de 
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hétres\dc  châtaignier»,  etc.  Un  hois  épai^. 
Un  bois  touffu.  Bois  de  haute  futaie.  Bois 
taillis.  La  culture,  la  .conservation ,  lamé-! 
lioration  des  bois.  Un  grand  bois.  Un  petit 
bois.  Un  bois  de  cent  arpents,  de  deux  cents 
arpents.  Vàssct  à  travers  un  bois.  Traverser 
un  bois.  Un  pays  de  bois.  Une  colline  càu-' 
verte  de  bois.  Pencer  des  routes  dans  un  bois. 
Un^ois  bien  percé.  Le  bois  de  Boulogne ,  dé 
Vincénnes,  etc.  Les  bois  des  communes.  Les 
bois  de  la  Couronne.  Cç  bois  est  infesté  de 
voleurs,  de  loups.  La  lisfére  d'un'bois.  A  l'O" 
réedubois.  Au  coin  d'un  bois.  L'orribrc  des, 
bois.  Le  silence  des  bois.  Vivredans  lesboU.. 
Les  bois  sacrés  des  anciens.»       -  ^ 

Bouquet  de  bois.  Petite  toufTe  dç  bois  de., 
haute  futaie.  Un  bouquet  de  bois  de  trente 
ares,    ■  .  '/'     ,'•       ■;■.;■'■■.•  ..■•t;./' '.^î.  .  ■''*''-.  # 

Garde-bais,  Garde  prépose  pour  la  con- 
servation des  bois  et  de  la  chasse  d'un  do- 
maine.   ,^,..   .     -.  .,.    :.;i     ■;.•/    .^;,     .:^l:/-'   ■■■:'.':^^!.' 

Fis-,  Hommes  des  bots ,.^om  vulgairér  de 
l'orxing-outang,  qu'on  applique  aussi  à. 
d'autres  grands  singçs..„    .  .      •.     . 

En  Poésie,  Les  hôtes  des,  bois  f  Lesani- 
nîaux  qui  vivent  dans  les  bois,  et  particu- 
lièrement Les  oiseaux. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  a  pj^ur  des  feuilles  n  aille 
point  au  bois.  Qui  craint  le  péril  ne  doit 
point  aller  où  il  y  en  a.  On  dit  aussi.  N'aille 
au  bois  qui  a  peur  des  feuilles. 

Pro^^.  et  fig:,  La  faim  chasse  le  la^p  hors 
du  bois,  fait, sortir  le  loup  du  bois,  La  néces- 
sité détermine  un  homnie  àlfaire,  mémo 
contre  son  inclination,  bien  des^id^es  pour 
se  procurer  do  quoi  vivre:  .    * 

Fig.,  C'est  un  bais  que  cette  maison  de  jeu, 

on  y  vole  comme  dans  un- Uhis,  Il  s'y  fait  des 

/  pscfoqueries,  des  friponneries  frégucntes. 
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I  En  plein  bois,  Au  milieu  d'up  bois^  dans 
d'épaisseur  d'un  bois.  Nous  nous  égarâmes, 
■f  et  nous  nous'trouvdmes  en  plein  bois./ 

Bois,  en^tfcrmes  d'Administration  foros^ 
tière,  se  dit  Des  arbres  en  général,  réunis 
ou  isolés.  L'âge  du  bois.  Jeune  bd^.  Bois  sûr 
le  retour.  Bois  recepé.  Bois  en  coupe.  Bois  sur 
jpietjl.  .Bois  rabougri.  Semer  du  bois. 
-  Bois  pelard,  Celui  dont  on  a  enlevé  l'é-t 
corcçjpour  faire  du  tan.     '  *    ^' 

'BDisl)if,  Les  arbres  t[ui  poussent  de 
branches  et  des  feuilles.  Bois  mort,  L 
branche^'  qui  ne  reçoivent  plus  do  sève,  et 
en  général' Tout  arbro  séché  sur  le  pied. 
Mort-bois,  Les  espèces  de  bois  do  Rfui  de 
valeur,  comnîe  les  épineâ,  les  roilces,  les 
geaêts,  ctb.  ^ 

Bois  vàarmenteaux,  Arbres  de  haute  futaie 
■  mis  en  reperce,  qu'on  ne  coupe  point,  et 
qui  servent  d'ornement  à  une  propriété. 

Bois,  en  termes. d'Agriculture,  se  dit  Des 
menues  branches,  des  rejetons  que  les  ar- 
bres poussent  chaque  SLunéc:  Élaguer  des  J, 
arbres  fruitiers  qu'>  poussent  trop  dé  bq$f^. 
Cette  vigne  a  trop  de  bois,  il  faut  la  tailler. 

Bois>  8(5  dit,  par  ex,tçnsion;  do  ^Ccrtains 
.objets  faits  de  bois.        '     .        ,       ^=*"v  ^» 

Bois  dé^lit ,  Tout  ce  qui  cônripose  la  mcr 
nuiserio  d'un  lit.  Acheter  un  bois  de  lit^ 
Faire  dresser  un  bois  délit.  Démonter  un  bois 
de  lit.  p 

Le  bois  d'uri  fusÛ,  d*un  pistolet.  Le  mor^ 
ceau  de  bois  auquel  est  fix^  le  canon  de  cef* 
armes,  et  qui  porte  là"batlerie.  :• 

Le  bois  d'une  lance,  Le  bàtpn^d''une  lance.* 
On  appelait  anciennement  Bol* ,  La  lance, 
niéme.  Lei  deux  champions  coururent  l'un 
sur  l'autre  avec  tant  d' impétuosité ,  que  leurs 
bois  volèrent  en  éclats. 

En  termcâ  d'Impr.,  Bois  de  corps,  se  dit 


xlô  Morceaux  de  bois  qui  sc;:^ 
travail. de  l'imposition,  à  al'Rii'j 
tèrcs  dans  la  forme. 

r 

En  termçs  de  Marine,  Pïeinififiis,  La  par-* 
lie  du  navire  qui  est  au-dessus  de  l'eau. 
Tous  les  boulets  ont  porté  enpleinbois,  -Ti- 
rer en  pkinbpis.  '   '  .'"■'■  / 

Abattre  du  bois,  au  Jeu  de  quilles,  Abattre 
bien  des  quilles;  etj  aii  Trictrac,  Jouer  beau- 
coup de  dames  do  la  pile,  alla  de 'caser 
plus  aisénfiént.     *  '•' 

F|^:  et  isLm.f  Abattre  bien  au  bois,  Expc^' 
dier  beaucoup  d'affaires  en  peu^dotenip?*.* 

Bois,  se  dit  en  outra  Des  cornés  rameuses 
du  cerf,  du  daim,  dtt*chçvreuil,  de  l'élan  et 
du  renne,  qui  tombent  à  certaines  épo- 
CLues,  et  qui'  repoussent  ensuite.  Le  bois  d' un 
ter f.' Un  bois  de  cerf.  Un  cerf  qui  a  pn»éy 
qui  a  perdu  son  bois.  Le  hais' du  renne  est 
aplatie       "^i^^'    ■.*/■- 'z^-     "*.  •.      -4:wi"'' •■"'■■ 

Fig. -et  pop..  Cette  femme  fait  porter'  du 
bois  à  son  wori,»  ElM.lui  est:  infidèle.   \ 

DOI9A<iE.  s.,  m.  Tout  le  bois  dont  on 
s'est  servi  peur  boiser.         -         :  '    •  V 

BOISEMENT.  S.  m.  Action  dc  boiser  un 
pays,,  de  le  garnir  dc  forï'ts.  Le  boisement  ^ 
des  Landes.   ' 

BOISER.  V.  *a.    Giirnir  de  rhenuiscrio 
Faire  boiser  une  chambre,  nri  cabinet.  ' 

BoisKR,^  en  termes  d'Kaux  et  forets,  si- 
gnifie Garnir  de  bois.  Boiser  une  contrée.' 

Boisl:;  ée.  part,  passer.  ChamlWc  boisée. 
Pays,.cantoTii  bien  boisé.'  Terre  bien  boisée. 
'  BOISERIEv  s.  f.  Ouvrage  de  menuiserie  : 
dont  ort  couvre  les  murs  des  appartenients. 
Une  belle  boiserie.  Une  boiserie  sculptée. 
Faire  peindre  une  boiierie.  Les  panneaux 
d'une  bckiserie.       '^  '/':•*- 

BOl$E(JX,  EUSIi:.   adj.   Ligneux,  de'la^ 
nature  du  bois.  Ce((e  pftinte  est  boiseuse, 
Racine  boiseuse.  ïlest  peu  usité. 
'   BOISSEAU,  s.  m.  Ancienne  mesure  de 
capaçlt-é  poiirles  matières  sèches.  Il  se  dit 
et  Du  vaisseau  et  de  Ce  qu'il  peut  contenir. 
Lé  Ifoissenu  était  plus  fort  dans  telle  pro-  • 
vince  que  dans  telle  autre. ^  Le  bcfis  s  eau  actuel 
vaut  VI  litres  5(r.  Vendre  au  boisseaft.  3/r- 
rsurer' un. boisseau.   Un  boisseau  dé  blé.  Un 
"bot&îeau  de  farilie.  Un  boisseau  de  charbon, 
de  sel,  etc.  Un  demi-boisseau.  .  / 

Prov.  et  fi^.,  dans  te  langage  de  l'Écri-» 
ture.  Mettre  la  lampe,  la  lumière  sous  le' 
boisseau.  Cacher  aux  hommes  la  vérité,  re- 
fuser de  les  éclairer. 

BOlsiSELÊE;  s.  f.  La  mesure  d'un  bois- 
seau, ce .  qu'un  boisseau  peut  .contenir.. 
Acheter  uhe  boisseléedc  grain.  Semer  une 
bois'selée  de  grain.  , 

Une  boisseléedc  terre,  Autant  d'espace  do 
terre  qu'il  on  faut  pour  y  semer  un  bois- 
seau de  blé;  •  - 

BOISSELIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des^ 
boisseaux,  des  mesures  de  capiacité  pour 
les  choses  sèches,  et  divers  ustensiles  do 
bois  servant  au  ménage. .  f        *     '.  .-. 

V .  BOISSP:llERIE.  s.  f.  L'art,  le  métier  du   . 
boi^selier.  Apprendre  la  bqissellerie. 
,^  Il  so  dit  aussi  Des  objets  mêmes  que  fa- 
brtque  le  boigselier,  et  Du  çommejrce  qui . 
)  s'en  fait.  La  boissellerie  s'est  bien,  vendue  à 
cette  foire.  Depuis  quelque  temps  la  boissel-. 
'  lerie  ne  va  plus. 

.4,  Boissoy.  s.  f.  Liqiiour  à  boire  ;  ce  qu'on 
boit  pour  se  désaltérer,  pour  bc  rafraî- 
chir, etc.  Sa  boisson  ordinaire  n'est  que  de 
l]eau.  Il  ne  prend  que  de  l'jaau  rougie  pour  . 
toute  boisson.  La  b^ère(  l'orangeade,  la  limo- 
nade, ^ont  des  boissons  rafraîchissantes. 
Droits  sur  les  boissons. 
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Il  se  (lit,  dans  un  sens  plus  restreint;  Du 
vin,  du  cidre,  etc.,  gu'on  boit  ordinaire- 
ment. Acfketer  du  vin  pour  Ma  boisson-  Avoir 
toute  sa  boisson  en  cave.       *  .  '~^  .  v''^-' 

li^àm.,  Être  adonné  à  la  boisson,  être  sujet 
à  la  boisson,,  se  livf'fir  à,  la  boisson,  Être 
^ujQt  à  s'enivrer»  Étfe  pris  de  boissan,  Être 
ivre.  On  dit^ans  le  même  sens,  Des  excès 
'  y^de  boisson.  ■-  t  '  . 

'  Boisson  ,  se  dit ,  «  particulièrement ,  de 
l'caji  passée  sur  le  marc  do  la  vendange, 
ou  sur  des  fruits  coupés  en  quartiers  et 
préparés.  Faire  de  la  boisson.  Ces  pauvfes 
gens  ne  purent  nous  offrir  que  de  la  boisson . 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  Un  mé- 
lange   d'une  grande  quantité  d'eau  avec 

*  cmejques  parties  do  Vinaigre.  Donner  de  la 
boisson  aux  matelots* 

BoiTE.  s.  f .  Sorte  d'ustensile  à  couvercle, 
dont  la  matière,  la  formé  et  la  grandeur  va- 
rient, qui  est  destiné  à  cçntenlr  différentes 
choses,  et  qu'on  peut  porter  sur  soi,  ou  trans- 
"portcr  gisement  d'une  autre  manière.  Botte 
de  sapin,  de  noyer,  de  cèdre.  Boite  de  dar- 
ton.  Boite  d'or,  d'urgent,  de  plomb,  de  fer-- 
Manc,  d' écaiiJ^d' ivoire ,  etc.  Boîte  rond^f 
-  carrée,  ovale.  Doite^late.  PetUe  boite.  Grande 
boîte,  ffoitê  à,  compartiments.  Boite  à  douile 
fond.  Boîte  à  perruque.  Boîte  à  poudre.  Boîte 
à  confitures.  Boîte  à  savonnette.  Boite  à  ta- 
baçS  Boîte  de  montre.  Boîte  à  pohrait.  Boite 
garnie,  enrichie  de  diamant^Ouvrir  une 
boîte.  Fermer  une  boîte.  Le  coi«jberc(e  d'une 
boîte.  Le  fond  d'une  boite.: 

Prov.  et  fig. ,  î)anr  les  petites  boîtes,  sont 
les  bons  ^onguents.  Flatterie  populaire  en- 
vers les  personnes  de  petite  taille,  pour  faire 
entendre  qu'elles  ont  souvent  plus  de  ^mé- 
rite cfuc  les  autres. 

Fig.  et  fam.,  /(  faudrait  que  ceWe^per- 
sonne  f%t  toujours  (jjf^ns  une  boîte,  Elle  est 
si  délicate,  que  Iç^  moindres  impressions 
de  Tair  l'incommodent. 

Fig.  et  fam. ,  Il  ssmble  qu'il  sorte  d'une 
boîte,  se  dit  D'un  homme  qui  est  extrême- 
.    ment  propre  et  paré. 

FaniTI   On  est  dans  cette  chambre,  dam 

<     cette  voiture,  comme  dans  une  boîte  ;  cette 

.chambre,   cette  v,6iture  ferme  comme  une 

botte,  Elle  est  bien  close.      *  ; 

>-     Prov.  et  fig.,  La  boite  de  Pandore,  se  dit 

de  ce  qui  est  la  source  debeaucoup  de  maux.  / 

Fig.  et  fam.,  La  boite  à  Perrette,  Caiàse 
secrète  d'ime  association  non  avouée,  qui 
recueille  des  dons  volontaires  de  ses  affi- 
dés,  et  fait  du  produit  un  emplpi  mystérieux 
et  caché.  On  ne  sait  d'où  lui  est  venu  cet 
argent;  il  fa^t  qu'il  Vait  eu  de  la  boîte  à 
Perrette.  Cette  femme  reçoit  une  petite  pen^ 
sion  de  secours  de  la  boîte  à  Perrette.    . 

Boîte  de  la  poste,  ou  Boîte  aux  lettres,  Es- 
pèce de  coffret  où  le  public  met  les  lettres 
que  la  poste  se  charge  de  faire  parvenir  à 
leur  adresse.  Établir  des  boîtes  aux  lettres 
dans  les  divers  quartiers  d'une  ville  Jeter 
des  lettres  à  une  boîte^  Les  lettres  sont  re- 
tirées  de  la  boite  à  telle  heure. 

« 

Boîte  de  lanterne  ou.  4e  réverbère,  Sorte 
dp  boîte  où  esyfc  enfermée  la  corde  qui  sert 
à  hisser  et  à  abaisser  un  réverbère. 
.  •        En  termes  de  Médecine,  Boite  fumiga-^ 
toire,  Doîte  qui  contient  tous  les  objets  né- 
cessaires fiour  secourir  les  noyés  et  les  as- 
phyxiés, au  moyen  de  fumigations. 
.     En  termes  d' Anatomie^  La  boite  du  crâne, 
'-    La  cavité  osseuse  qui  renferme  le  cerveau. 
BofTE,   se  dit  quelquefois,  absolument, 
"      d'Une  tabatière.  Vous  aves  une  belle  boîte» 

*  J'ai  oublié  ma  boite.  ..   ,i 
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'  Bo^TE,  $0  dit  aussi  de  Ce  qui  est  contenu 
dans  une  fcoite.  Boîte  de  prunes^  Boîte  d'à- 
bfHcots.  Bbite  de  pilules.  Boîte  d'onguents. 
Boîte  de  bonbons.  J 

BoIte,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  pe- 
tit mortier  de  fontts.ou  de  fer,  qu'on  charge 
de  poudre,  qu'on  bouche  ensuite  d'un  tam- 
pon de;  bois,  et  auquel  on  met  le  feu  par 
vme  Lumière.  Dans  les  réjouissances  publi- 
ques on  tire  des  boîtes;  Aux  feux  d'artifice 
o,n  commence  par  tirer  des  bottes. 
'  VOITER.  V.  n.  Clocher,  incliner  à  cha- 
que jjas*'  son  corps  plus  d'un  côté  que  dé 
l'autre,  ou  alternativement  de  l'un  et  de 
l'autre  côté.  Cet  homme  boite.  Ilboite,  parce 
qu'il  a  une  jamb^  plus  courte  que  l'autre. 
Boiter  d'un  pied.  Boiter  des  deux  pieds.  Boi- 
ter des  deux  hanches.  Boiter  des  deux  côtés. 
Un  cheval  qui  boite. 

Boiter  tout  bas.  Fléchir  très  bas  du  côté 
faible  ou  malade.  Il  est  goutteux,  il  boite 
tout  baSi  Ce  cheval  boite  tout  bas. 

BOITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  boite.  Être, 
devenir  boiteiix.  Sa  femme  est  boiteuse,  très 
boiteuse.  U^  cheval  boiteux.  j 
.  Fig.,  Table  boiteuse,  siège  boiteux,  Table, 
sièg^e  qui  a  un  de  ses  pieds  plus  court  que 
les  autres. 

Fig.,  Ruban  boiteux,  chdle  boiteux ,  Ru- 
ban ,  dtiâlo  qui  n'offre  de  dessin  qu'à  l'un 
de  ses  bords  ou  do  ses  bouts.- 

Fig.  et  fam..  Phrase  boiteuse,  jpériodeboi* 
teuse.  Celle  qui  a  un  de  ses  membres  trop 
court  par  rapport  à  un  autre  ou  aux  autres. 
Vers  boiteius.  Vers  auxquels  il  manque  une" 
ou  plusieurs  ayllabes.  Paix  boiteuse,  paix 
chancelante,  mal  assurée,  sans  avenir. 

Boiteux,  se  prend  aussi  substantive- 
ment, en*  parlant  Dés  personnes.  C'est  un 
boiteux.  Cest  une  hoitetue. 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  faut  pas  clocher  de- 
vant les  boitetfx.  Il  ne  faut  rien  faire  devant 
'  les  gens  qui  semble  leur  reprocher  quelque 
défaut  naturel.'  ] 

'  Prov.  ,et  fig./ii  faut  attendre  îe-  boiteux. 
Pour  être  bien  assuré  d'une  nouvelle,  i\ 
faut  en  attendre  la  confirmation. 

BOlTIERi  s.  m.^  Boite  à  plusieurs  com- 
partimenter, dont  les  chirurgiens  se  servent, 
principalement  dans  lés  hôpitaux  j  pour  ser- 
rer les  instruments,  les  onguents,  et  les  di- 
verses pièces  d'appareil.  '     >       ;   >      '   . 
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BOL  ouBOLUS.  s.  19.  (On  prononce  TS.) 
T.  de  Médec.  et  de  Pharm.  Petite  boule 
composée  dé  substances  médicinales,  qu'on 
prend  seule,  ou  enveloppée  de  pain  à  chan- 
ter. Prené^e  de  lactuse  en  bol»  Un  bolus  de 
casse.  Pr^endre  des  bols.    -^?*  ••v  . 

BOL.  s.  m.  Ten^argileuie  colorée,' qui 
était  employée  autrefois  en  médecine  conune 
tonique  et  astringente.  Boi  d'Arménie.  Bol 
rouge,  blanc,  gris,  verddtre.  Les  peintres, 
ies  doreurs  et.  autres  artisans  se  servent  de 
hols. 

BOL.  s.  m.,  qui  est  une  altération  du  mot 
anglais  Bowl.  Coupe,  vase  demi-sphérlque, 
qui  sert  à  prendre  certaines  boissons,  telles 
que  le  IsiSt,  le  punch,  etc.  Un  boVHe  por- 
celaine, dé  faïence,  é argent.  Un  grand  bol» 
Un  petit  bol.  Casser  un  bol!  t   i^^k 

.  Il  se  dit  aussi,  de  Ce  qu'un  bol  peut  con- 
tenir. Un  bol  de  lait,  de  tisane.  Un  bol,  un 
demi'bol  de  punch, 

BOLAlRfi  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  dénomination, 
Terre  bolaire ,  hol ,  argile  très  fine  et  rou- 
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gcâtro,  telle  que  la  terre  de  Lcmpos.  c'est 
Orvec  les  terres  bolaires  que  se  font  les  terres 
sigillées. 

BOLET.  8.  m.  T.  do  Botan.  Genre  do 
champignons  remarquables  par  les  petits 
tuÈes  qui  garnissent  la  surface  infcriçurc 
du  chapeau,  et  dont  les  orifices  ressem- 
blent i^  autant  de  pores.  V amadou  çst  une 
elpèce  de  bolet.  Bolet  comestible  ,o\\  Cèpe. 

BOLIDE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Sorte  de 
météore  igné  qui  traverse  le  ciel  et  qtfi  fait 
souvent  explosion. 

BOLLANDISTES^  S.  m.  pi.  Nom  donné 
aux  jésuites  d'Anvers'qui  ont  travaillé  à  l.i 
collection  des  actes  et  des  vies  des  saints , 
commencéewvers  le  milieu  du  xvii®  siècle, 
et  dont  Bollandus  fut  un  des  principaux  ré- 
dacteurs. Le  recueii  des  Bollandistes, 

BOLUS.  S.  m.  Y<^ez  Bol. 
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BOMBANCE.  S.  f.  Éonne  chère  ^hdam- 
ment  servie.  Il  s'est  ruiné  en  ^Kins,  en 
toutes  sortes  de  bombances.  Faire  bombance. 
Il  est  familier.  " . 

BOMBARDE.  8.  f.  Il  se  disait  ancienne- 
ment de  Certaines  machines*  de  guerre,  dont 
on  se  servait  pour  lancer  de  grosses  pier- 
res. Après  l'invention  de  la  poudre,  ce  nom 
fut  appliqué  à  Quelques-unes  des  premiè- 
res pièces  d'artillerie. 

Bombarde,  se  dit  encorer  d'Un  bâtiment 
construit  pour  porter  des  mortiers  et  lan- 
.cer  d^  bombes.  Équiper  une  bombarde. 

Bombarde,  se  dit  en  outre  d'Un  jeu 
dloxgue,  qui  ne  diffère  du  jeu  de  trompette 
que  parce  qu'il  sonne  l'octave  au-dessous. 

BOMBARDEMENT.  S.  m.  Action  de  je- 
ter des  bombes,  de  bombarder.  Commencer 
le  bombardement  d'une  ville,  d'une  place. 
Le  bombardement  y  mit  bientôt  le  fex^i 
détruisit  plusieurs  édifices r^ 

BOMBARDER.  V.  a.  Jeter,  lancer  des  bom- 
bes. Bonibarder  une  ville,  une  place  de  guerre, 
des  retranchements,  des  lignes  que  l'on  as- 
siège, Y  Jeter  des  bombes. 

BOMBARDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BOMBARDIER,  s',  m.  Artilleur  qui  lance 
des  bombes.  Compagnie  de  bombardiers.  Ca- 
pitaine de  bombardiers,  11  a  vieilli;  on  dit 
Artilleur.    ,       :.  k'":' ■  •    :' :':\  ■:"-":;■■. :wm^.-'- : 

BOMBE.  8.  f.  'Globe  de  fer  creux,  qu'on 
remplit  de  poudre,  ^'on  lance  avec  un 
mortier,  et.  qui,  en  arrivant  à  sa  destina- 
tion, éclate  au  moyen  d'une  fusée  qiii  y  est 
adaptée.  Jeter  des  bpmbes.  Lancer  des  bombes. 
La  bombe  a  crevé  en  l'air.  Gare  la  bombe! 
Un  éclat  de  bombe.  Voûte  à  l'épreuve  de  h 
bombe,   •..  ■■  •;■■•.         •\  .♦.  •• .. .     '        ' 

Fig.  ettùxû.,  La  hofnhe  tréveta,  la  bombe ^ 
est  près  de  crever,  se  dit  Lorsque  quelque 
malheur  est  près  d'arriver;  ou  qu'un  com- 
plot, ime  machination  est  près  d'éclater  ; 
ou  simplement  Lorsqu'on  attbnd  l'issue 
prochaine  d'un  événement  de  quelque  im- 
portance. On  dit  aussi,  lorsqu'un  événe- 
ment est  à  craindre.  Gare  la  bombe  ! 

Fig.  et  fam.,  Il  est  tombé  dans  notre  so^ 
ciété  comme  une  bombe.  Il  est  arrivé  au  mo- 
ment où  on  l'y  attendait  lOsmoins. 

BOMBEMENT.  S.  m..  État  de  ce  qui Ipt 

bombé,  convexité.  Le  T)Ofnhement  d'un  verrf, 
d'un  mur,  d'un^plancher.       1*-    *    •     '  • 

BOMBER,  v.  a.  Rendre  convexe.  Bomo<?*' 
un  chemin,  une  rue,  un  ouvrage  de  sculp' 
ture,  d'orfèvrerie,  de  menuiserie,  eic. 

Il  est  aussi  neutre.  cTiiè^menuiserie,  tt 
mur  Jbombe»^^    ' 
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DoMDè,  Ab.  part,  passé.  '  '    ' 

Verres  bombés,  y  erres  auxquels  on  donne 
une  forme  conve3(^,  arrondie,  ovale,  etc. , 
et  qui  servent  à  couvrir  des  pendules,  des 
vases,  de  petites  statues,  etc. 

BOMBEUR.  s.^m.  Celui  qui  fabrique  et 
qui  vend  des  verres  bombes.  ^  ^ 

BOMBYX,  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Nom  scientifique  du  ver  &  soie,    u       -. 

■■■■*-:  ^      'BON     .*     ■■ 

BON ,  ONNE.  adj.,  qui  a  pour  comparatif 

Meilleur,  Il  se  dit,  tant  au  sens  physique 

qu'au  sens  moral.  De  ce  qui  a  les  qualités 

convenables  à  sa  nature,  à  sa  destination,  à 

l'emploi  qu'on  en  doit  faire,   au  résultat 

qu'on  en  veut  obtenir,  etc.  Une  bonne  terre. 

.  i:n  bon  pays.  De  bonne  avoine.  De  bon  blé. 

De  bons  aliments.  De  bon^fain.    De   bonne 

viande.  De  bon  vin.  De  bon  café.  De  bons 

fruits.  De  bon  tabac.  Une  bonne  odeur.  Cette 

viande  a  un  très  bon  goût.  Ilaime  les  bons 

morceaux.  Un  bon  dîner.  Un  bon  remède. 

^  Une  bonne  médecine.  Un  bon  régime.  Vn  bon 

air.  Des  marchandises  de  bonne  qualité.  De 

^  bonne  toile.  De  bon  drap.  Un  bon  manteau. 

De  bons  souliers.  Ce  mur  est  ex^core  très  bon. 

De  bon  or.  Dé  bon  argent.  Ce  loui^  d'or  est 

fort  bon.   Il  m'a  donné  de  bon  papier  en 

Itauement.  Une  bonne  pendule.  Un  bon  lit.  Ce 

meuble  est  de  bon  goût.  Urtf^bon  tableau.  De 

i  bonne  musique.  De  bons  vers.  Un  bon  poème.- 

l'n  bon  livre.  Jl  n'y  a  rien  de  ton  dans  cet 

ouvrage.  Une  bonne  idée.  Un  bon  moyen.  De 

'  bonnes  institutiêns.  De  bonnes  Iqis.  Un  bon 

.'  (jouvernement.  Une  bonne  administration.  De 

.  bonnes  écoles.  De  bonnes  méthodes.  C'est  un 

homme  qui  a  très  bonne  façon,  qui  a  bon  ton; 

qui  a  de  bonnes  manières:  Avoir  une  bonne 

.   vue,  la  vue  très  bonne.  Avoir  une  bonne 

constitution f  un  bon  tempérament.  Être  en 

bonne  santé.  Avoir  un  bon  jugement,  un  bon 

esprit,  une  bonne  tête,  ' 

Il  se  dit  même  Des  choses  nuisibles,  mais 
((ui  sont  propres  à  produire  l'effet  qu'on  en 
uUond.  De  bon  arsenic.  De  bon  sublimé  cor* 
rosif.  De  bonne  ciguë. 
.,.  Prov.  et  fig.,  A  bÔn  vin  il  ne  faut  point 
d'enseigne  f  ou  plus  ordinairement,  A  bon 
vin,  point  d'enseigne,  Ce  qui  est  bon  n'a  pas 
besoin  d'être  vanté, i;)rôné.  .  ^      > 

Prov. ,  Après  bon  vin,  bon  cheval,  Quand 
'  on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  son  cheval 
meilleur  train  î  et,  plus  figurément,  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  est  plus  hardi.      ♦ 

ElUptiq.  et  fam.,  en  parlant  Do  vin  ou  de 
quelque  autre  boiason.  Tirer  du  bon^  don- 
ner du  bon;  et  proverbialement,  Qui  bon 
l^ achète,  bon  le  boit.  Cette  dernière  phrase 
•  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie  alors 
qu'il  ne  faut  point  plaindre  l'argent  à  do 
bonnp  marchandise. 

Fam.,  Faire  bonne  bouche,  se  dit  De  ce 
qui  laisse  un  bon  goût  à"la  bouche.  On  dit 
on  des  gens  analogues  :  Laisser  quelqu'un 
Jwr  la  bonne  bouche.  Rester  sur  la  bonne  bou- 
che. Garder  quelque  chose  pour  la  bonne 
touche.  Voyez  Bouche. 
I  ;.  Trouver  tout  bon,  S'accommoder  presque 
également  de  tout.  On  dit  tlô  même,  Tout 
^ui  est  bon,  ,^      '.  . 

Fam.,  Faire  une  bonne. vie.  Se  bien  nour- 
rir, se  bien  traiter. 

Fam.,  Il  veut  la  faire  courte  et  bohn£,  se 
'"t  D'un  homme  qui  mène  joyeuse  vie,  qui 
mange  sa  fortune  et  ruine  sa  santé.  On  dit 
"'^  même  proverbialement,  Vie  de  cochon, 
^^^^^rte  et  bonne. 

.      '■•     y   .  .  T.  I.    :     \o. 
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Fam.,  Avoir  bon  ten\ps,  se  donner  du  bon 
temps,  ^mndrc  du  bon  temps,  Se  divertir,  se 
récréer,  • 

Faire  une  bonne  fin.  Mourir  chrétienne- 
ment, honorablement. 

C'est  une  bonne  maison,  C'est  une  maison 
où  règne,  l'ordre  et  l'aisance.  Avoir  une 
oari/ne  maison.  Donner  souvent  à  manger, 
bien  recevoir.  Faire  une  bonne  maison. 
Amasser  beaucoiq)  de  biens,  se  mettre  en 
état  dé  bien  établir  sa  famille. 

Être  de  bonne  maison,  Être  d'une  nais- 
sance distinguée.  On  dit  de  même.  Être  de 
bonne  famille  ;  être  de  bon  lieu;  venir  de  bon 
lieu  :  et  dans  un  sens  analogue,  S' a/iier  en 
bon  lieu. 

Avoir-  la  main  bonne.  Être  adroit  dans  les 
ouvrages  de  la  main.  Avoirune  bonnemain, 
une  bonne  plume,  Avoir  une  belle  écriture. 
Avoir  une  bonne  piume,  signifie  aussi,  Écrire 
d'un  style  élégant. 

Fig.,  Avoir  l,a  main  bonne.  Réussir  çrdi- 
^nairement   dans   fts  choses  qu*bn  entre- 
prend. Il  signifie  aussi,  Porter  bonheur.  On, 
dit  quelquefois^  dans  la  seconde  acception. 
Avoir  bonne  ma\n.  :    . '*  '■■''.. 

Fig. ,  En  bonne  main,  oii  En  îmnww  mains, 
se»  dit  en  parlant  De  ce  qui  est  confié  aA 
soins,  à  la  garde^  à  la  direction  d'une  per- 
sonne capable,  j|ntclli^Rte^  sùreîlionnête. 
Cette  affaire  est  en  bonne  main.  L'éducation 
de  ce  jeune  homme  est  en  bonnes  mains.  Vous 
n'avez  rien  à  craindrCj^  votre  argent  est  ep' 
bannes  mains.'  * 

.  Un  tekefTen  bonne  main,  Il  est* sous 
l'autorité  d'une  personne  qui  lui  fera  bicwi 
faire  son  devoir.  Iln^dqu'àse  bien  tenir,  il 
est  er^  bonne  main. 

Celte  nouvelle  vient  de  bonne  maing  Elle 
vient  d'une  persofine  dig^ne  de  fol.  On  dit 
de  même,  Savoir  une  chose  de  bonne  part,  la, 
tenir  de  bonne  source.  . 

Fam,,  Avoir  bon  pied.  Marcher  l)ien. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  bon  pied,  bon  œil.  Être 
vigoureux,  se  porter  bien.  Il  ne  se  ditgu^ré 
que  (l'une  personne  qui  commence  à  n'être 
plus  jeune.  Cet  homme  e§t  un  peu4gé,  mais 
il  a  bon  pied,  bon  œil.  .Cette  phrase  signifie 
aussi,  Être  vigilanC^.£a^enir  sur  ses  gardes. 
Il  faut  avoir  bon  pied,  bon  œil  avec  cet 
/»ommf-(d. 'On  dit  quelquefois  par  ellipse," 
Bon  pied,  bon  œil,  Prenez  garde  à  vous. 

Fig.  et  fam..  Aller  de  bon  pied  àams  une 
affaire,  S'y  comporter  avec  beaucoup  de 
zèle  et  de  iranchise. . 

Ce  malade  O;  encore  le  cœur  bon,  Il  con- 
serve une  certaine  vigueur,  malgré  l'affai- 
blissement causé  par  la  maladie.  ^ 

Ce  calcul  est  bon,  ce  compte  est  bon,  etc.. 
Il  est  exact.  Proverbialemeati^  Les  bons 
comptes  font  les  bons  amis,     i^v^^    ;     ' 

Prov.,  A  tout  bon  compte  r^enfr,  On  doit 
être  toujours  reçu  h,  recommencer  le  calcul 
fait  avec  le  plus  de  soin,  et  à  s'assurer  s'il 
est  exact. 

C'est  un  homme  de  bon  compte.  Il  est  fi-» 
dèle  dans  les  comptée  qu'il  rend.  '  ■ 

Fig.,  Soyez  de  bon  compte,  Mettes  bas 
toute  feinte,  toute  dissimulations 

Rendre  bon  compte  de  sa  conduite.  Faire 
connaître  qu'on  a  tenu  une  conduite  à  la- 
quelle il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Je  rendrai 
bon  compte  de  votre  conduite.  Je  ferai  con- 
naître exactement  la  conduite  que  vous 
avez  tenue.  Fam.,  Vous  me  rendrez  bon 
compte  d'une  telle  conduite.  Je  saurai  bien 
vous  en  faire  repentir.    ^ 

Fam.  et  ironiq.,  Son  compté  est  bori.  On 
lui  fera  un  mauvais  parti. 


Ellipliq.,  au  Jeu,  Faite  bon.  Répondre 
qu'on  payera  oo  que  l'cm  ponlra  au  di^Iii  de- 
ce  qu'on  a. au  jeu.  Faire  bonpartciut.  Fatrci 
bon  de  tant. 

J^uer  bon  jeu,  bon  argent,  Jouer  sérieu-* 
sèment,  et  aycc  obligation  de  payer  sur-le- 
champ. 

Fig.  chùjfnif  Y  aller  bon  jeu,  bon  argent,    . 
Agir  toutlp  bon,  âérieusemcnt.  On  le  dit 
surtout  De  Jicrsonncs  qui  se  battent,  qui 
plaident,    qui  disputent.  J'ai  cru  d'abord 
qu'ils  plaisantaient,  mais  ils  y  vont  honjevi^   ^  ' 
bon  argent.         ,    .  '      ^• 

Donner  de  bonnes  enseignes  de  quelque 
chose.  L'indiquer  par  deànmarques  faciles  à 
reconnaître.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Adverbialement,  A  bonnes  enseignes,  À 
bon  tjitrc,  à  juste  titre,  ou  Avec  dosgarari-  ^ 
lies,  avec  des  sûretés.  Une  veut  payer  qu'à 
bonnes  enseignes.  Je  n'y  veux  aller  qu'à.bon-» 
nés  ens^gnes.     "  ^       •  '    .  ^      ' 

A  l>on  escient.  Voyez  Escient.      ^^   ^  ,    \ 

Un  bon  mbt,  Une  bonne^  plaisanterie,  Vn 
mot  spirituel,  une  plaisanterie  de  bon  goût. 

Un  bon  tour.  Un  tour  malin  et  plaisant.       . 

Etc.  ^  .  •    ■■.'■  •■:  ; 

Èlliptiq.  et  fam.,  La  bailler  bonne  à  quel^    '  \ 
çu' un,  Lui  faire  quelque  piècfe.  La.  lui  gar- 
der bonne,  Conserver  du  ressentiment  contre        i 
lui,  avec  dessein  ÏUî  se  venger  dans  l'ocea-     -^ 
sion.  '  '  .       •  '     • 

Elliptiq.  et  fam..  Il  m'en  a  dit  de  bonnes; 
Ilm'a  dit  des  choses  singulières,  extraor-' 
dinaires,peù  vraisemblables. 

Fam.,  Il  est  bon  là,  se  dit  D'un  mot,  d'un 
conte  qui  causp  quelque  surprise  agrcal)lo 
à  ceux  qui  l'entendent.  Cela  se  dtt  le  plus 
souvent  par  ironie.  . 

Elliptiq.,  Don  cela,  se  dit  Pour  appcou-     v 
ver  une  chose,  après  en  avoir  désapprouvé 
uno^^utF^: '*  •     ^ 

■  C'eil^on,  ou  clliptiqupmçnt,  Bon,  se  dit 
Pour  niarqucr  approbation,  satisfaction,  ou  ' 
pour  mieux  exprin^er  que  l'on  a  compris , 
entendu.  Vous  lui  avez  remis  ma  lettre  ?  c'est 
bon.  Vous  dvez  fait  telle  démarche?  bon.. 
Bon,  j'entends.  Bon,  bon,  cela  suffit r  On  s'en 
serL  quelquefois  par  antiphrase  et  pour  se 
plaindre.  Vous  me  reffjtsezun'e  chose. si  sfm^ 
pie?  c'est  bon,  je  m'en  souviendrai.      .: 

Par  exclamation,  Bon/  exprime  l'étonne- 
ment,  le  doute,  l'incrédulité,  l'insoucianco. 
Il  est  parti?  boni  vous  voulez  rire.  Vous 
dites  qu'il  est  fdché  contre  moi?  boni 

■  Bon,  se  dit  particulièrement  De  ce  qui 
est  conforme  à  la  raison,  à  la  justice,  à  la 
morale,  aii  devoir,  à  rhônnêtctè.  Faire  un 
bon  usage  de  sa  fortune'.  La  bonne  cause.  Le 
bon  droit.  Une  bonne  Qction.  Del)onnes  œu" 
vres.  Les  bonnes  mœurs.  Avoir  une  bonne 
conduite.  Une  bonne  doctrine.  Cet  homme  à 
de  bonnes  qual^U^s.  Être  animé  de  bonsjenti- 
ments.  Ill'afahfà  bonne  intention.  Le  calme 
d'une  bonne  conscience.  En  récompense  de  . 
ses.  bons  et  loyaux  services.  '      ■ 

y  aller  à  la  bonne  foi,  tout  à  lobonne  foi, 
et  familièrement,  à  la  bonne  franquette , 
Agir  avec  franchise,  sans  astuce,  sans  fi^ 
nesse.  -  ♦ 

6oN,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ex- 
cellent en  quelque  chose,  en  quelque  pro-  . 
fession.  Ùonmarcheurn  Bon  nageur.   Bon     .'" 
danseur.  Bon  convive.  Bon  citoyen.  Bon  pèrç,- 
Bonne  mère.  Bon  fils.  Bon  mari.  Bon  maître. 
Bon  domestique.  Bon  soldat.  Bon,  homme  de 
guerre.   Bon  général.  Bon   capitaine.   Bon 
chef.  Bort^uge.  Bon  administrateur.  Bon  di' 

ton  homme  de  mer.  Bon  médecin,     ^ 
)Sophe.  Bon  poète.  Bon  écrivain. 
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Bon  avocat.  Don  prédicateur.  Don  irateur. 
lion  griin^mairien.  Don  pjCintrè.  Don  mjjLi-: 
cicn.  Don  acteur.  Don  architecte.  Donouvrler. 
Donv^enuisier.  On  l'applique,  dans  une  aq- 
ccption  analoguo,  À  certains  animaux.  Un" 
Wn  cheval  de  tarrosié.  Un  bon  chien  de 
chasse.  Cette  poule  esV  une  bonne  couveuse. 

Donne  société,  bonne  compagnie,  Société 
composée  do  personnes  distinguées  paf  leur 
éducation,  leur  politei^,  leur  bon  ton.  Il 
reçoit  chez  lui  très  bonfie  société.  Voir  la 
bonne  société,  la  bonne  pompagnie.  On  'dit 
dans  un  sens  analogue,  Un  homme  d^  bonne 
société,  de  bonnê^c^mpagniei'       \   'À^i^.^ ^^'^ 

Une  bonne  caution-run  bon  garant,  etc., 
Une  caution  sûre ,  un  garant  sûr,  etc.  On 
dit  de  même,  dans  le  langage  commercial, 
Ce  négociant  est  bon,  cette  maison  est  b&nhe, 
Ce  négociant /cette  maison  est  en  état  de 
faire  honneur  à  ses  ert gagements,  ^:       i 

Fam.,  A  bon  entendeur,  salut,  Qné  cc^ui 
qui  entend  bien  ce  que  je  dis  en  Ifï^sQ  son 
profit.  A  bon  entendeur,  peu  de  paroU$,  Peu 
do  paroles  suffisent  pour  se  faire  compren- 
dre d'un  bomme  intçlligcnt.       . 

Proy.  et  fig.;  A  bon  chat,  bon  rat,  Bien 
attafiuè,  bien  défendu. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  bon  Gauloii,  se  dit 
D'un  homme  franc  et  sincère. 

Vest  un  bon  sujet.  Il  a  tout  le  talent,  toute 
la  capacité  nécessaire  pour  tel  emploi  ;  ou 
Il  est  d'une  conduite  sage  et  réglée. 

'Par  injure  ou  par  plaisianterie,  C est  un 
bon  coquin,  un  bon  fripon,  un  bon  débauché, 
un  bon  vaurien,  ur^e  bonne  pièce,  u^e  bonne 
langue ,  un  bon  bec.  On  dit  de  même,  par 
exclamation,  La  bonne  pièce!  la  bonne  lan^ 
guel  etc.  \.  '        i* 

Prov.  et  fig..  Faire  le  bo^  apôtre,  Contre- 
faire l'homm^  de  bien.  Ironiquement,  C'e<( 
un  bon  apôtre,  Il  fait  l'iromme  de  bien  plus 
qu'il  ne  l'est.    .  y        ' 

Fig.,  C'est  une  bonne  épéjsyiinthonneiame, 
une  bonne  plume',  C^esjtrun  homme  habile 
dans  l'art  de  l' escrimé;  dans  l'iyrt  d'écrire. 
>  En  termes  de  Manne,  Don  voilier,  Bâti.* 
ment  qui  porte  biei^  la  .voile,  qui  navigue 
bien^  ,  ^;     * 

BON ,  signifie  aussi ,  élément,  miséricor- 
dieux, et  c'est  dans  ce  senai  qu'on  dit  :  pieu 
est  bon*  Dieu  est  tout  bon,  est  souveraine^ 
ment  l)on.  Aimer  le  bon  Dieu.  Prier  le  bon 
Di^u.  S'il  pi^ail  au  bon  Dieu.    , 

Don  Dieu!  Bo  dit  par  exclamation  pour 
marquer  la  surprise  où  l'on  est  de  quelque 
chose.  Don  Dieul  V  aurait -on  jamais  pU 
croire?  ^ 

Don  génie,  bon  d^mon.  Génie,  démon  bien- 
faisant, favorable.  Ces  expressions  s'em- 
ploient figurément,  par  allusion  aux  croyan- 
ces du  paganisme  ancien.  Cest  son  bon  gé' 
nie  qui  Va  inspiré,  qm  l'a  conduit.^:     -^ 

Don  ange,  Ange  gardien.  Se  recommander 
à  son  bon  ange.       "  ;'  •        ■'■'■■'■'     :  i-  .v^  . 

Fig.,  Voui^  serèx  mon  bon  ange,  Vous  me 
préserverez  de  malheur,     ^v^    ^  Vîi  ^^^«• 

Bon,  signifie  également,  en  parlant  Des 
personnes.  Humain/  qui  aime  à  faire  du 
^bien,  ou  Indulgent,  affectueux,  facile  à  vi- 
vre. Il  n'est  niJ>on  ni  méchant.  Une  femme 
bonne  et  chaHtable.  EHi  n'est  pas  jolie,  mais 
elle  est  bonne.  C'est  unèhonne  personne,  une 
bonne  fille,  une  bonne  femme.  Elle  est  belle 
et  bonne,  aimable  et  bonne.  Il  faut  être  bien 
bon  pour  souffrir,  pour  permettre  cela.  Vous 
.êtes  trop  bon.  Ce  fut  un  prince  pieux  et  bon. 
Jl  est  bon  pour  tous.  Ce  sont  de  bonnes  gens. 
On  dit  do  même  :  Avoir  ^cœur  bon.  Avoir 
nt}e  bon  cceur.  Avoir  un  bon  caractère.  Être 


BON 


d'un  bon  commerce»  Être  de  bonne  edmposi"  , 
tion.  Etc.  *    .     - 

lîon  homme,  a  deux  sens  fort  difTcrents. 
Dans  l'un,  il  se  di^^  par  éloge,  d'Un  homme 
plein  de  droituri,  de  candeur>  d'afTcction. 
C'est  un  homme,  de  mérite,  et  un  très  bon 
Momme.  C'est  un  si  bon  homme!  La  première 
qualité  dans  Uk  société  est  d*étre  un\bon 
homme.  Dt^is  l'autre  sens,  il  se  dit,  par  dé- 
rision, d'un  homme  simple,  peu  avisé,  qui 
se  laisse  dominer  et  tromper;  et  aloirs  on 
réunit  oirdinairement  lef  deux  mots.  Voyez 
Bonhomme.     -  ■  ■  !  .■  ■.'•:  •■.,....   ■ .  s^.. ;  v-  •:,:._  ;;  ■'■- 

•;''  Don  ho^me,  dans  les  deux  sens,  fait,  au 
Vûriel,  Donshommes  ;^Sii8,  dans  le  premier 
sens,  on  emploie  jde  préférence,  au  pluriel, 
rexpression  Donnes  gens,  qui  signifie  aussi 
pes  personnes  qui  ont  de  la  bonté,  de. la 
simplicité.  Ces  lionnes  gens  nous  ont  offert 
tout  ce  qu'ils  avaient.  r     >.. 

^_^  Un  fauxbonhomme.  Celui  qui,  par  finesse 
/et  pour  sOfi  intérêt,  affecte  la  bonté,  la  sim- 
plicité ,  le  désintéressement.  Ne  vous  fiez 
pas  à  son  air  patelin;  ce  n* est  qu'un  faux 
bonhomvM.  On  dit  de  même.  Faire  le  bon- 
homme. 

^am..  Un  bonhomme,  une  bonne  femme, 
signifient  souvent.  Un  fiomme,  une  femme 
qui  sont  déjà  dans  un  &ge  avancé.  Le  don- 
homme  se  porte  encore  bien.  La  bonne  femme 
n'en  peut  oZui.  Un  vieux  bonhfêmme.  Par  fa- 
miliarité ^par  hauteur,  on  dit  quelquefois, 
Donhomme,  bonne  femme,  en, parlant  À  un 
homme ,  à  une  femme  du  peuple  ou  de  la 
campagne,  qubl  que  soit  leur  âge. 

Fig.  et  fam.'.  Aller  son  petit  bonhomme  de 
chefàin,  Vaquer  à  ses  afTa^ires,  poursuivre 
ses  entreprises  tout  ^doucement  et  sans 
éclat.    •^.^;■  ■:  '•:'■-.  .'.•  ■''.>\f^-:'^  :/■■■.  '''■''  ■.' 

Fig.  et  fam. ,  Cest  unoon^  prince,  il  est 
bon  prince,  se^t  D'un  homme  aisé  à  vivre, 
d'un  honmie.qul  a  un  caractère  et  dep  ma- 
nières faciles.         '  »  y^   sv      ■     • 

Fam.,  Cest  un  bon  compagnor^,  un  ton  v<- 
^ant ,  un  bon. enfant, un  bon  garçon,  un  ^on 
diable  ,JG*ési  un  homme  de  bonne  humeur, 
de  bon  caractère,  et  commode  à  vivre. 

Fig.  et  fam.>  Il  etc.&on  comme  le  bon  pain, 
comme  du  bon  pain.  C'est  un  homme  extrê- 
mement bon  et  doux.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Cest  une  bonne  pdte  d* homme,  c'est 
une  bonne  dme;  et  par  mépris,  Cest  une 
bonne  béte. 

Fam.,  il  est  bien  bon  de  croire  cela.  Il  faut 
qu'il  soit  bien  crédule  pour' croire  cela.  Que 
vous  êtes  bon  d'ajouter  foi  4  ses  paroles ,  de 
pensée  qu'il  veut  vous  servir! 

Ironiq.,  Il  est  bien  bon,  je  le  trouve  bon 
de  prétendre,  de  dire,  de  faire,  etc.,  Il  n'a 
nuÙe  raison,  il  ne  luy^ied  pas  de  prétendre, 
de  dire,  de  faire,  etcWe  votu  irouve  bon  de 
venir  me  reprocher  cette .  action ,  vous  qui 
me  Vanex  conseillée.  •  ^  -: 

Mon  bon  ami.  Ma  bonne, aviïie,  ou  simple- 
ment, Ma  bonne.  Termes  d'amitié  ou  de 
bienveilliAce  qu'pn  emploie  surtout  entre 
■  égaux,  ou  de  supérieur  à  inférieur. 

Don  ami  et  Bonne  amie,  se  disent  quel-" 
quefois  familièrement,  pour  Amant,  mai- 
tresse.  Elle  a  im  bon  ami.  Il  va  voir  sa  bonne 
amie. 

BON,  signifie  anssi,  Propre  à.  Cest  un 
homme  bon  à  tout,  bon  à  employer,  bon  pour 
le  conseil,  bon  à  consulter.  Je  m'estime  heu- 
reux de  vous  être  bon  à  quelque  chose.  Cons- 
crit bon  pour  le  service.  Un  cheval  bon  pour 
la  charrue.  Un  remède  bon  au  mal  de  tête, 
contre  le  mal  de  tête.  Cela  est  bon  à  la  fièvre, 
contre  la  fièvre,  pour  la  fièvre.  Cela  est  bon 
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pour  Vestomac.  Une  vi(inde  bonne  à  manger. 
Du  vin  bon  à  boire.  Ce  bois  n'est  bon  qu'à 
brûler.  À  quoi  cela  est-il  bon  y  Cela  n'est  bon 
à  rien. 

Prov.  et  fîg. ,  N'être  bon  ni  à  rôtir  ni  à 
bouillir.  N'être  propre  à  oHrïi.  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes. 

Prov.  etfig.i  Si  un  autre  avait  dit,  avait 
fait  cela ,  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  auge 
chiens,  se  dit  Pour  faire  entendre  que  ce 
qui  a  été  bieh  reçu  venant  de  quelqu'un, 
aurait  été  très  mal  reçu  venant  d'un  autre. 

Prov,,  Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  i\ 
rendre,  lianière  de  s'excuser  d'avoir  pris 
une  chose,  sur  laquelle  on  croit  avoir  dos 
droits,  en  disant  que  le  pis  aller  sera  de  la 
rendre.  ^  v         .         -  . 

Prov. ,  A  quelque  chose  malheur  est  bon , 
Quelquefois  une  infortune  nous  proi;ure  des 
avantages  que  nous  n'aurions  pas  eus  sans 
elle.   '  .     •  ' 

-  Prov.,  foutes-vérités  ne  sont  pas  b'onnes 
à  dire. 

Par  mépris.  Cela  est  bon  pour  les  petites 
gens,  pour  les  sots,  etc. ,  Cela  ne  peut  con- 
venir, ne  peut  plaire  qu'aux  petites  gens, 
qu'aux  sots^etc.  ^ 

C'est  bomà  vous,  à  lui,  etc^.  C'est  ^  vous, 
à  lui  qu'il  appartient ,  qu'il  convient  de 
faire,  de  dire  cela.  Je  n'oserai  jamais  entre- 
prendre celc^  ;  c'es^  bon  à  vous.  Cette  façon 
de  parler  s'emploie  quelquefois  par  mépris. 
Cela  est  bon  à  qu^que  dupe,  à  quelque  sot. 

En  Impr.,  Dot^à  tirer.  Mots  que  l'on  écrit 
sur  mie  épreuve  pour  ordonner  ou  pour 
permettre  de  tirer  iS  feuille.  On  en  fait  très 
souvent  une  espèce  de  substantif.  L'auteur 
n'a  pas  erieare  donné  son  bon  à  tirer.  Mettre 
le  bon  à  tirer.,      ' 

En  termes  de  Commerce,  Bon  pour  t^lle 
somme.  Formule  qu'on  met  au  bas  de  cer- 
tains efîets  de  commerce^,  pour  rappeler  la 
somme  mentionnée  dans  le  corps  de  l'écrit. 
Bon  pourei^  cents  francs,  pour  viiille  francs. 
pn  écrit,  dans  un  sens  analogue,  sur  cer- 
tains billets  d'entrée.  Bon  pour  une  personna, 

pour  deux  personnes,  etc. 

Bon,  signifie  encore^  Avantageux,  favo- 
rable, utile,  convenable..  Cela  est  de  bon  au- 
gure, cela  ne  présage  rien  de  bon.  De  bonnes 
nouvelles.  Il  a  de  bons  certificats.  Jouir  d'une 
bonne  réputation.  Voilà  un  bon  temps  pour 
les  voye^geurs.  4^e  temps  est  bon  pour  seme^, 
pour  planter.  La  bonne  saison,  voici  la  bonw 
heure  pour  lui  parler.  V occasion  est  bonne. 
Vous  arrivez  au  bonmoment.  Avoir  bon  vent. 
Prendre  la  bonne  route.  C^est  un  bon  métier, 
un  bon  commerce.  Il  a  une  bonne  place,  un 
bon  emploi.  Cest  une  bonne  affaire  pour  vous. 
J'ai  eu  ce  livre  à  bon  marché.  Rendrh  un  bon 
office.  Il  a  connu  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  Être  en  bonne  passe.  Si  j'agis  ainsi, 
je  ^ous  prie  de  le  trouver  bon.  Trouvez  bon 
que  je  me  retire.  Il  m'a  paru  bon  de  vous  en 
informer.  Il  est  bon  qtie  vota  le  sachiez.  À 
quoi  bon  le  lui  dire?  A  quoi  bonf^ela  est 
bon  à  savoir,  à  connaître.   /         ^ 

Il  s'applique  dapé  une  acception  analo- 
gue, À  l'humeur,  à  la  disposition  d'esprit^ 
aux  manières  d'une  personne.  Être  en  bçnne 
humeur,  de  bonne  humeur.  Il  faut  profiter 
de  ses  bonnes  dispositions,  de  ses  bonnes  in* 
tentions  pour  vous.  J'ai  bonne  opinion  de  cet 
homme-là^ Il  l'a  fait  de  bonne  volonté,  d« 
bon  gré,  de  son  bon  gré,  de  bon  coeur.  Il^V 
est  préfé  de  bonne  ffràc^.  Être  dans  les  bonnes 
grâces,  obtenir,  posséder  les  bonnes  Q^àçes 
de  quelqu'un.  Faire  bon  visage  à  quelqu'un  : 
lui  faire  bonne  mine,  bon  accueil.  On  dit  uo 
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même  familièrement ,  Faire  bon  visage 
d' hâte,  Bien  açcqeillir,  bien  recevoir  les  per- 
sonnes qui  viennent  chez  nous. 

.,Bon  plaisir,  signifie  quelquefois,  Consen- 
Icipent,  volonté.  Arrêter,  régler,  terminer 
une  affaire  soui  le  bjon  plaisir  de  qMelqu*uri, 
Av^c*àoh  consentement ,  on  sous  la  condi- 
tion qu'il  n'y  ait  rien  de  fait  s'il  ne  l'ap- 
prouve pas.  • 
^  Sauf  votre  bon  plaisir,  sous  votre  bon  plai- 
sir, Avec  votre  permission ,  si  cela  vous 
plaît.  .                   ,       .'-    •  • 

Bon  plaisir,  se  prend  aussi  en  mauvaise 
part ,  pour  Volonté  absolue ,  capricieuse. 
'c^est  un  homme  impérieux;  il  veut  que  tout 
aille,  que  tout  se  règle- selon, son  bon  plaisir. 
Elle  fCagit  qu'à  sa  i$te ,  que  selon  son  bon 
jdaisir. 

Le  régime  du  bon  plaisir,  le  gouvernement 
du  bon  plaisir,  se  dit  d'Un  régime,  d'un  gou- 
vernement arbitraire. 

Prôv.  et  fig..  Faire  bonne  mine  à  mauvais 
jeu ,  Dissimuler"  adroitement  et  cacher  le 
mécontentement  qu'on  éprouve,  ou  le  mau- 
v:iis  état  où  l'on  est. 

Fig;  et,  fam.',  Faire  contre  mauvaise  for^ 
tune^  contre  fortune  bon  cœur,  S'armer  de 
constance  dans  le  malheur.  On  dit  dans  un 
sons  analogue.  Faire  bonne  contenance  de- 
vant V  ennemi. 

Faire  quelque  chose  de  bonne  grâce,  avoir 
honne  grâce  à  le  faire.  S'en  bien  acquitter, 
y  mettre  de  la  grâce.  /(  danse  de  fort  bonne 

Fig-,  îl  n'a  pas  bonne  grâce  d'en  user  ainsi, 
Il  no  lui  sied  pas  d'en  user  ainsi  ;  ce  qu'il 
(lit,  ce  qu'il  fait  est  fort  mal  à  propos,  est 
bien  peu  convenable.  *  i: 

,1  interpréter,  expliquer,  preniire  quelque 
chose  en  bonne  part,  Y  donner  un  sens  fa- 
vorable, lorsqu'on  pourrait  y  en  donner 
un  autre;  ne  s'en  point  fâcher. 

Ce  mot  se  prend  en  bonne  part,  On  doit 
1  entendre  dans  un  sens  favorable. 

Il  • 

•  Revenant-bon.  Voyez  ce  mot  composé,  à 
son  rang  alphabétique. 

Bonne  aventure.  Voyez  Aventure.     . 

Bonne  fortune.  Voyez  Foutunb. 

Bonne  feuille,  se  dit  en  termes  d'Impri- 
merie, Des  feuilles  d'un  ouvragé?  que  Ton 
envoie  â  l'auteur,  ou  à  toute  autre  personne, 
à  mesure  que  le  tirage  défmitif  se  fait. 

Bonne  année.  Année  fertile  et  abondante. 
L'année  à  été  bonne.  Dans, les  bonnes  années, 
il  récolte  tant.  .       '    , 

'  -  Bon  an,  mal  an,  Compensation  faite  des 
mauvaises  années  avec  les  bonnes.  Sa  pro^ 
jiriété  lui  rapporte  dix  mille'  francs.de  rente», 
'bon  an,  mal  an. 

La  journée,  la  nuit  de  ce  malade,  a  été 
ionme.  Il  l'a  bien  passée. 

•  .  Donner,  souhaiter  le  bon  jour,  le  bon  soir 
4  quelqu'un,  Le  saluer  en  lui  disant.  Bon 
jo^r  ou  Bontoir,  en  lui  souhaitant  une  heu- 
reuse journée,  etc.  :  dans  ces  phrases.  Bon 
jour  et  Bon  soir  s'écrivent  plus  ordinaire-. 

■  ment  en-  un  seul  mot.  On  dit  de  même  : 
Spuhaiter  une  bonne  nuit ,  un  bon  voyage. 
Souhaiter  la  bonne  année  à  quelqu'un.  Eté, 
Voyez  Bonjour,  BONSOIR,  Nurr,  voyage, 
Année,  An,  etc. 

"iion  jour,  se  dit  quelquefois  d'Un  jour 
^Hi  1  Église  célèbre  quelque  fête.  Cest  au- 
jourd'hui un  bon  jour.  On  appelle  aussi 
lionnes  fêtes.  Les  fptes  solennelles.  /(  ne  met 
cet  habit  que  les  bonnes  fêtes. 

P<^p.,  Faire  son  bon  jour.  Communier, 
recevoir  le  sacrement  de  l'eucharistie. 

*  Prov.  et  pop.,  Bonjour,  bonne  oeuvre,  se 
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dit  en  parlant  D'une  bonne  action  faite  en 
un  jour  solennel.  Ils  se  sont  récàncitiés  le 
jour  de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  œêvre.  On 
le  dit  plus  ordinairement  par  ironie.  Il  a 
volé  le  jour  de  Pdi^fues  :  bonjour,  bonne  œuvre. 

Prov.,  Auj^  bonnes  fêtes,  les  bont^upi. 
Les  méchants  prennent  quelc^efois!' occa- 
sion dos  bonnes  fçjes  pour  exécuter  leurs 
mauvais  desseins,         ■    T  ■  y. 

Adverbial.,  De  bonne  k^ure.  Tôt,  par  op- 
position &  Tard.  Voyez  Heure. 

De  bon  matin,  De  bpnne  heure,  giux  pre- 
mières heures  du  jou?/. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  galope  sur 

^  le  bon  pied ,  En.  galopant ,  il  pari  du  pied 

droit.  On  dit  dans  le  même  sens.  Mettre  un 

cheval  sur  le  bon  pied.  ^ 

Fig.  et  fam..  Mettre  quelqu'un  sur  le  bon 
pied,  Le  réduire  à  faire  ce  qu'il  doit,  à  faire 
ce  qu'on  exige  raisonnablement  de  lui.  Il 
faisait  le  rétif ,  le  difficile,  mais  je  l'ai  mis  sur 
le  bon  pied.  Cette  phrase  signifie  aussi,  Pro- 
curer à  quelqu'un  de  grands  avantages. 
Dans  ce  dernier  sens ,  on  dit  également, 
Mettre  quelqu'un  sur  le  bon  pied. 

Être  sur  un  bon  pied  dans  le  monde ,  Y 
être  en  estime ,  cri  considération.  Être  sur 
un  bon  pied,  sur  le  bon  pied.  Être  dans  une 
situation  avantageuse. 

BON,  signifie  quelquefois.  Grand,  consi- 
dérable dans  son  genre,  et  sert  à  donner 
plus  de  valeur  et  d'énergie  aux  substantifs 
avec  lesquels  il  se  joint.  Il  y  a  une  bonne 
lieiie  d'ici  là.  Il  y  a  une  bonne  journée  d'ici. 
Marcher  d'un  bon  pas.  Il  gagne  de  bonnes 
journées.  Il  a  fait  de  bonr-pro^ts.  H  a  un 
fort  bon  revenu.  La  vente  a  été  bonne.  Nous 
aurons  une  bonne  récolte.  Quelle  bonne  au- 
baine! Une  bonne  partie  de  la  besogne  est 
faite.  Il  y  a  une  bonne  quantité,  un  bon 
nombre.  Boire  un  bon  verre  de  vin.  Faire 
un  bon  feu.  Vous  avez  une  bonne  traite  à 
faire.  Il  y  a  une  bonne  heure  que  je  vous  at- 
tends. Cela  nous  a  été  d'un  bon  secoursi  Ayez 
bon  espoir,  bon  courage.  Donner  un  bon  souf- 
flet, un  bon  coup  d'épée.  Infliger  une  bonne 
correction.  Avoir  une  bonne  fièvre.  Tl^royait 
n'avoir  qu'un  rhume;  mais  le  médecin  dit  que 
c'est  un  bel  et  bon  catarrhe,  une  belle  et  bonne 
fluxion  de  poitrine . 

Une  bonne  pliLie,^une  bonne  gelée.  Une. 
pluie  abondante,  une  forte  gelée^^dont 
l'efTet  est  favorable  aux  productions  o^  la 
terre.  *  » 

Fam.,  Une  bonne  fois.  Franchement,  net- 
tement, de  manière  à  n'y  plus  revenir.  Au 
lieu  de  le  bouder,  dit^-lui  une  bpnne  foisce 
que  vous  avez  contre  lui.  ,     "  • 

Prov.,  Tout  cept  est  bel  et  bon,  mais 
C'arfftnt  vaut  mieux,  se  dit  À  un  délateur^, 
lorsqu'on  ne  se  contente  pas  de»  eTOises , . 
,de8  prétextes  qu'il  allègue  pour  retarder  le 
payement.  Xa  même  chose  se  dit  À  ceux 
qui  veulent  amuser  par  de  belleapromesses, 
par  de  vaines  espérances. 

BON,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, et  se  dit,  dans  un  sens  absolu,  de  Ce 
qui  est  bon.  Le  beau  et  le  bon.  Le  bon  et 
l'.honnête. 

Il  signifie  particulièrement.  Bonnes  qua- 
lités, ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  personne 
ou  dan9  la  chose  dont  il  s'agit.  C'est  un 
homme  qui  a  du  bon  et  dû  mauvais.  Un  ^Is 
qui  n'a  pris  de  son  père  que  le  bon.  La  pièce 
dont  votu  pflrlè:  a  des  défauts,  mais  il  ne 
laisse  pas  d'y  Jàvoir  du  bon.  Paire  l'extrait 
d'un  livre,  et  en  tirer  tout  le  bon,  en  prendre 
tout  le  bon,      \ 

Prov.,  Aux  derniers  les  bons,  Ce  qui  reste 
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de  quelque  chose  après  que  les  autres  ont 
choisi,  est  souvent  le  nie  illeur. 

Bon,  pris  substantivement,  signifie  aussi, 
te  qu'il  y  a  d'avantageux,  d'important,  de  ' 
principal  en  quelque  chose.  Le  bon  de  Vaf-. 
fdirç  est  que... 

Le  bon  de  .l'histoire,  le  bon  du  conte ,  Ce 
qu'il  y  a  de  plaisant  d'ans  un  conto,  dans' 
une  histoire.  Le  bon  de  l'histoire  ^st  quil  ne 
s'aperçut  de  rien.  _>-' 

Arotr  du  bon  dans  une  affaire,  dans  un 
traité,  Y  trouver  dii  gain,  du  profit. 

Bon,  .se  dit  encore  substantivement,  sur- 
tout au  pluriel.  Des  gens  de  bien  :  on  l'op- 
pose souvent  à  Méchants.  Récompenser  les 
bons,  et  punir  les  méchants^ 

Bon,  9'emploie  aussi  adverbialement  dans 
diverses  phrases.  Sentir  boni  Avoir  une 
odeur  agréable.  Tenir  boni  Résister  avec 
fermeté. '€oil(«r  bon.  Coûter  extrémeÀient 
cher. 

Il  fait  bon  marcher,  se  promener,  courir, 
etc..  Le  temps  est  favorable  à  la  marche,  à 
la  promenade,  etc.  On  dit  quelquefois  abso- 
lument. Il  fait  bon,  La  température  est 
douce,  agréable.  Il  fait  très  bon  aujour- 
d'hui. 

Prov.,  Il  fait  bon  dans  cet  endroit.  On  y 
est  agréablement  et  â  son  ^ise.  Dans  le  sens 
contraire,  /l  n'y  fait  pas  bon,  On  y  est  dé- 
sagréablement, on  y  est  exposé  à  quoique 
chose  de  fâcheux,  à  quoique  danger.  Il  fait 
bon  sous  ce  %^rceau  pendant  la  chaleur  dii 
jour.  J'étais  à  cette  bataUf^^ ,  il  n'y  faisait 
pas  bon.  1  '     ' 

Fam^,  Il  ne  fait  pas  bon  avoir  affaire  a  cet 
homme.  Il  y  a  des  désagréments,  des  dan 
gers  à  craindre  pour  ceux  qui  ont  affaire  ii 
lui.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Il  ne 
fait  pas  bon  s'y  frotter,      *  . 

Prôv.,  Il  fait  bon  vivre,  on  apprend  tou- 
jours. Les  plus  habiles,  les  plus  expéri- 
mentés ont  encore  quelque  chose  à  .ap- 
prendre. *"        > 

Prov.,  Il  fait  bon  battre  glorieux,  il  ne  s'en 
vante  pas,  on  simplement.  Il  fait  bon  battre 
glorieux,  On  n'a  pas  à  craindre  d'être  puni, 
parce  qu'il  garde  le  silence  sur  son  -aven- 
ture; ou,  dans  un  sens  plus  général,  Un 
horiime  vain  aime  ^ieux  endurer  des  humi- 
liations secrètes  que  de  s'en||)laindre. 

TOUT  DE  BON.  loc.   adv.    Sériousement.  . 
Jusqu'ici,  it^ine  faisait  que  plaisanter,  woi> 
pour  cette  fois  il  s'est  fâché  tout  de  bon. 

BON.  S.  m.  Ordre,  autoAsation  par  écrit 
adress^  à  un  fournisseur,  à  un  caissier, 
à  un  correspondant,  à  un  employé,  de 
fournir  ou  de'T)ayer  pour  le  compte  de  ce- 
lui qui  Ta  signée.  Bon  sur  le  Trésor.  Bons  du 
Trésor.  Bon  de  caisse.  Un  bon  de  mille  francs, 
Dfstribuer  des  bons  aux  indigents  pour  du 
pain,  pour  du  bois)  pour  des  médicaments, 
etc.  Un  prote  dqnne  des  bons  aux  ouvriers 
imptimeurs  pour  le  papier  q^'ils  vont  prendre 
au  magasin.  Signer  un  bon. 

Le  bon^dujroi.  L'agrément  du  roi.  Le  bori 
d'un  ministre.  Le  consentement  d'un  mi- 
nistre. Le  bori  d'un  bctnquier.  L'acceptation 
d'un  banquier.  Ces  locutions  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  son  bon  à  tout.  Être  ^ 
facile  jusqu'à  l'excès,  ne  refuser  son  con- 
sentement à  rien. 

En,Impr.,  Bon  à  tirer.  Voyez  Bon,  ad- 
jectif. 

BONACE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Calme,  tran- 
quillité. Il  ne  se  dit  guère  que  de  L'état  de 
la  mer  quand  elle  devient  Cfàïï^e  ;  encore , 
dans  cette  acception,  est-il  maintenant  peu 
usité.  Ufi  temps  de  bonaee.  Êi3[èen  bonaee. 
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Ijitbnnace  retarde  le»  navires.  Cette  telnpéle 
fut  précédée  d'une  bonace.  •  ' 

BONASSK.  adj.  des  deux  genres.  Simple 
et  sans  aucune  malice.  On.  ne  le  dit  guère 
que  D'une  personne  de  peu  d'esprit.  Cet 
hont,me  est  bien  bonasse ,  tout  bonasse.  Est' 
elle  axseàbonass9?  Une  figure  bonasse^lï est 
familier.  -         i     ..       3;       "  • 

BONBON,  s.  m.  T.  4e  Confiseur.  Ce  mot, 
qui  semble  emprunté  au  langage  des  petifs 
enfants,  se  dit  de  Toute  sorte  de  sucreries, 
de  friandises  faites  avec  du  sucre.  Ce  bon- 
bon esî  excellent  pâur  le  rhume.  Une  boHe  de 
bonbons.  Un  cornet  de  bonbons.  Ce  confiseur 
vend  toutes  sortes  de  bonbons.  Ma  petite , 
ne  pleurez  pas ,  soyez  sage  y  et  jgous  aurez 
du  bonbon,  je  vous  donnerai  du  bonbon, 

BONBONNIÈRE,  s.  f.  Boite  à  bonbons. 
Une  petiH  bonbonnière.  Une  belle  bonbon- 
nière. 

Fig.  et  fam.,  Cestune  bonbonnière,  se  dit 
D'une  petite  maison  arrangée  avec  beau- 
coup de  propreté  et  de  goût. 

BON-CHRÉTIEN.  8.  m.  StM/Êifée  grOsse 
poire.  Bon-chrétien  d' été,  Bam^€irétien  d'hi^ 

ver.        ^x 

BOND.  s.  nk  Le  saut,  le  rejaillissement 
que  fait  un  ballon,  vne  balle,  ou  autre 
chose  semblable,  lorsque,  étant  tombée  & 
terre ,  elle  se  relève  plus  ou  moins  haut. 
La  balle  n'a  point  fait  de  bond.  Attendre  la 
^ballç  au  bond.  La  balle  a  fait  deux  bonds\- 
trois  bonds.  Le  boulet  de  canon  fit  plusieurs 
bonds.   ■•'■■'■•..  -•  '■'.•■'  ■  ■  .^^<  ' .. ,- 

Prendre  la  balle  au  bond;  prendre  une 
balle,  un  coup  entre  bon4  et  volée,  Prendre 
la  balle  jlans.  le  moment  qu'elle  est  près  de 
s'êleycr  après  avoir  touché  à  terre.       -tH 

Prôv.  et  fig.,  prendre  la  balle  4m  bond, 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occask)n 

favorable.  \  --.-^îte'- :.|*^:.v.iA^  -  ' . 

Prov.  et  fig.,  Pfèndre  la  ialle  en^re  himd 
et  volée,  FsLÏrc  une  chose  dans  un  moment 
après  lequel  il  serait  à  craindre  qu'elTe  ne 
manquât.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Obtenir  une  grâce,  une  faveur  tant  d*  bond 
que  de  volée,  l'attraper  entre  bond  et  volée. 
L'obtenir  en   saisissant   une    conjoncture 
heureuse.  On  dit  aussi,  Faire  une  chose  tant 
de  bond  que  de  volée,  Ia  faire  d'une  manière 
ou  d'une  autre,  selon  qu'on  le  peut.  Ces 
difTérentes  façons  de  parler  sont  peu  usi- 
tées depuis  qu'on  joue  moins  à  la  paume. 
Fig.  et  fam.,  La  baUe  n[a  été  prîte  que  du 
second  bond.  L'entreprise,  l'affaire  n^a réussi 
qu'à  la  seconde  tentative^  qu'après  avoir 
éprouvé  dés  obstacles.-    :       ?k     !;   ;    ;::      V 
^   Au  Jeu  de  paume.  Faire  faux  bond,  se 
dit  Lorsque  la  balle,  on  bondissant,  ne  suit 
pas  la  direction  qu'elle  aurait  prise  natu- 
reljement  si  la  surface  qu'elle  a  Irf^ppée  eût 
été  bien  plane.  La  balle  a  fait  faux  bond, 
Prov.  et  fig.  ^  Faire  faux  bond  à  quelqu'un, 
Manquer  à  l'engagement  qu'on  a  pris  en- 
vers lui,  ou  et  ce  qu'il  était  en  droit,  d'at- 
tendre de  nous.  Plusieurs  convives  nous  ont 
fait  faux  bond.  Faire  faux  borul  à  son  ami. 
On  dit  aussi ,  Faire  faux  bond  à  son  hon^ 
neur,  Manquer  à  ce  qu'on  doit  à  son  hon- 
neur. Cetlê  femme,  celle  fille  a  fait  faux  bond 
à  son  honneur,  Elle  a'^t  laissé  séduire. 

BOND,  sigillé  aussi,  L'action  d*un  animal 
ou  méme^ d'une  personne  qui  s'élève  subi- 
tement par  un  saut,  soit  en  restant  à  la 
méhie  plaoe^  soit  pour  s'élancer  en  avant. 
Les  chèvres  et  Us  agnea%ut  font  souvfU  du 
bonds.  Ce  càtvni.a  fait  un  bond.  Ce  eheva\ 
n'a  point  d*4kUiitTes  régulières ,  Une  va  fut 
par  sauts  et  far  bonds,  qu'à  bonds  et  4«M- 


BONASSE 


ÎONHOMME 


des.  Lés  daims,  les  cluvreuils  vont  par  sauts 
et  par  bonds.  Ces  enfants  tourent  dans  la 
prairie  en  faisant  ijies  sauts  et  des  bonds.  Il 
s'élança  d'un  bond,  d'ur\eul  bond,  par-des- 
fus  la  muraille.  En  trois  bonds,  ii  fut  au 
bas  de  l'escalier.  v     -^    V  , 

Fig.,  N'aller  que  par  sauts  et  par  bonds, 
Parler  ou  écrire  avec  une  vivacité  déréglée, 
sans  garder  aucun  ordure,  aucune  liaison 
dans  les  idées.  Cet  écrivain,  cet  orateur, 
ne  va  que  par  sauts  et  par-  bonds.  On  dit  de 
même,  Son  style  ne  va  que  par  sauts  et  par 
bonds.  Cela  se  dit  aussi  en  parlaoJLUes  ac- 
tions, do  la  conduite,  lorsqu'elles  sont  pré-* 
cipitées  et  qu'elles  manquent  de  suite. 

BONDIS,  s.  f.  Large  ouverture  de  ion^ 
destinée  à  lais^^er  écouler  l'eau  d'un  étang, 
quand  on  retiretè  tampon  qui  la  bouche 
ordinairement.  OuiTrir  la  5onde. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  tampon  ou  Pièce  de 
bois  qui ,  étant  baissée  ou  haussée,  sert  à 
retenir  ou  à  lâcher  l'eau  d'un  étang.  Lev^ 
la  bondé.  Hausser  la  bonde.  Lâcher  la.  bonde, 

Fig.  et  fam.^  Lâcher  la  bonde  à  ses  larmes, 
à  ses  plaintes,  lâcher  la  bonde  à  sa  colère, 
etc..  Donner  un  libre  cours  à  ses  larmes-,  à 
SOS  plaintes,  à  sa  colère,  etc. 

Bonde,  se  dit  aussi  d'Un  trou  rond  fait 
à  un  tonneau  pour  verser  la  liqueur  de- 
dans. La  bonde  d'un  tonneau.  ^Fermeiç  là 
bonde,  '  :'      -    k  '^    •■''''  "^  -' ^  "  '  -■-■  ^  '• 

Il  se  dit  également  Du  tampon  de  bois 
qui  sert  à  boucher  ce  trou.  Dans  cette  ac- 
ception,  on  dit  mieux ,  I^ondon  :  voyez  ce 
mot.      ':...;/: -^ À ^M:  ;>:-:k\>;;.-v,,.:./-' ^.C; ■  :;•:■..■.  ' 

BONDfiR.  V.  a.  Remplir  jusqu'à  la  bonde 
Il  signifie  en  termes  de  Marine,  Remplir  un 
l>àtiment  autant  qu'il  est  possible.    ^     ^^   „' 

Bondé  ,  ée.  part,  passé.  Un  navire  bonde 
de  marchandises,  ^.^i^:;,A  .^^m^X\:,,:.r^-::f^Jïi:^: 
'bondir,  y.  n.  Jfaire  uff  ou  plusieurs 
bonds.  Celle  balle  est  trop  molle,  elle, ne  bon* 
dit  point.  Les  boulets  de  canon  bondissent 
sur  le  pavé ,  dans  les  champs ,  sur  la  mer. 

Il  signifie  aussi ,  Sauter ,  en  parlant  De 
certains  animaux,  et  même  Des  personnes. 
Voyez  ces  agneaux  bondir  dans  la  prairie. 
Un  cheval  qui  bondit.  Un  chien  qui  bondit 
de  joie.  Il  bondissait  de  fureur,  de  ragé, 

Fig.,  Cela  fait  bondir  le  coeur,  le  cctur  me 
bonditi  se  dit  Pour  exprimer  l'extrême  ré- 
pugnance qu'on  a  pour  un  aliment,  ou 
pour  quelque  autre  chose  qui  fait  soulever 
l'estomac.  • 

BONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  bondit. 
Les  agneavkx  bondissants.  Les  chèvres  bon- 
dissantes.  Bùndittant  de  fureur,  de  joie,  etc. 
!  *  BONDI^EMENT.  8.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  bondit.  Le  bondissaient  des  agneaux 
dans  une  prairie.    ■:'v„Vr^,  ■,-■..:. ^k.^^^;,' 

Fig.,  La  vue  seule  éCune  médecine  lui  cause 
des  bàndiuements  de  coeur,  Des  nausées^  des 
soulèvements  d'estomac. 

BOMINIV.  8.  m.  Morceau  de  bois  ciourt  et 
cylindrique  avec,  lequel  on  bouche  la  bonde 
d'un  tonneau.  Ce  bondan  est  trop  gros,  trop 
petit,  ùtet,  fnettre  le  bandon  à  un  tonneau, 
.  Il  se  dit  aiuni  de  La  bpnde  même,  de  l'ou- 
yerture  où  Ton  plaèe  ce  morceau  de  bois. 
Dans  eette  acception,  on  dit  mieux,  Bonde, 

BÔNDOmrBR.  y.  a.  Boucher  ave^  un 
bdhdon.  Bendonner  un  tonneau.  On  ée  bon- 
donne  le  vin  nouveau  que  lorsqu'il  a  cessé 
de  fermenter. 

BoifDOiiNé,  ÈM.  part,  passé.  Tonneau  bon- 
donné.  Une  futaille  mal  bondonnée, 
«-  BONDUC  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbrisseau 
épineux,  à  fleurs  légumineuses,  qui  croit 
ftux  Indes,  et  dont  les  semences,  trèe  dures. 
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restent  plusieurs  années  dans  la  terre  avant  * 
de  germer*.  ' 

BON-HENRI,  s.  m.  T.  de  Bolan.  Planto  ' 
herbacée  qui  ressemble  à  l'épinard,  et  qui 
croit  naturellement  dans  les  lieux  incultes. 
On  la^  nommé  aussi  Épinard  sauvage.  Le 
bon-^henri  est,  dans  quelques  cantons,  une 
plante  potagère,  '  ;  r'. 

BONHEUR,  s.  m.  Félicité,  état  heureux, 
prospérité.  Grand,  vrai  bonheur.  Véritable 
bonheur^  Bonheur  parfait ,  eoltde ,  durable, 
Bonheur  sans  mélange.  Bonheur  apparent. 
Gùùter  le  bonheur.  Jouir  du  bonheur  de  la 
vie.  Perdre  le  bonheur  de  là  vie.  Rien,  ne 
trouble  son  bonheur.  Le  bonheur  de  VfHat.  >• 
Contribuer  au  bonheur  de  quelqu'un,  faire 
^on  bonheur.  Envier  le  bonheur  d' autrui.  Son 
plus  grand  tbnheur  est  de... 

Il  signifie  aussi,  Événement  heureux,  . 
chance  favorable.  Bonheur  inespéré,  H  lui 
est  arrivé  un  grand  bonheur.  Prendre  part  au 
bonheur  de  quelifu'un.  Un  coup  de  bonheur. 
Il  a  eu  le  bonheur  d'éviter  ce  danger.  Il  s'en 
est  tiré  par  le  plus  grand  bonhef^^r  du  monde. 
Ô  bonheur!  Quel  bonheur  qu'Use  nous  ail 
pas  reconnus!  Dans  ce  sens,  il  a  un  pluriel.  ^ 
Il  lui  eet  arrivé  plusieurs  bonheurs  en  unjour^ 

Avoir  du  bonheur.  Être  favorisé  par  le 
haisard,  par  des  circonstances  heureuses , 
dans  les  choses  qu'on  entreprend.  Il  a  eu  ' 
du  bonheur  toute  sa  vie.  Avoir  un  bonheur  -  ' 
constant.  Àvoi^  plus  de  bonheur  que. de  pru- 
dence, Cest  avoir  bien  du  bonl^eur.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Son  bonheur  parut 
l'abandonner.  /»  abuse  de  son  bonheur.  E(r 
On  dit  de  même,  aux  Jeux  de  hasi\i'd  :  Jouer 
avec  bonheur.  Èive  en  bonheur.  Etc. 

Fam.,  Avoir  un  bonheur  insolent,  se  dit' 
D'une  personne  qui  réussit  oonstammoiil, 
malgté  les  fautes,  les  erreurs  qu'elle  coin- 
met.  ;;•;■  ■,,;^ ,._;',    ^  .:v. 

Flç^ct  fam.^  Jouer  de  bonheur.  Réussir 
dans  une  afifairo  où  l'on  avait  à  craindra 
d'échouer. 

Fam.  et  pop..  Au  petit  bonheur.  Arrive 
ce  qu'il  pourra.  Je  fais  ce  marctié  :  au  petit 
bonheur. 

Avoir  le  bpnheur  de.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  par  civilité,  par  compliment.  H 
est  trop  heureux,  puisqu'il  a  eu  le  bonheur 
de  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le  bonheur  de 
vous  voir. 

Par  bonheur,  loc.  adv.  Heureusement.* 
Par  boniitur,je  me  trouvai  avoir  assez  d'ar- 
gent pour  le  payer.  Par  bonheur  pour  lui, 
je  me  trouvai  là.     r     ^ 

BONlulBIIB.  s.  f .  Manière  d'être  et  d'agir 
qui  laisse  voir  la  bonté  xlu  coeur  unie  à  la 
simplicité  extérieure,  même  dans  les  moin- 
dres choses.  C'est  un  homme  plein-de  bonho- 
mie. Une  douce,  une  aimable,  une  spirituelle 
bonhomie.       -^k  ^.*:;'.v'^'n(:i;-~rvv../^' -v-i»-'-  .-  •'■     , 

Il  se  prend  aussi ,  dans  uii  sens  défavo- 
rable ,  pour  Simplicité  excessive ,  extrénsc 
crédulité,  il  a  la  bonhomie  de  croire  tous  les  . 
contée  qu'on  lui  fait.  Il  est  d'une  bonhomîf 
qui  fait  pitié.  Ce  mot  est  ftstmilier. 

BONHOMME.  8.  m.  Un  homme  plein  de 
candeur,  de  bonté  (voyez  Bon,  adjectif);  et,  ^ 
plus  ordinairement  Un  homme  simple,  peu 
avisé,  qui  se  laisse  dominer  et  tromper.  C'est 
un  bonhomme  à  qui  Von  fait  croire  tout  ce 
que  Von  veut.  Un  bonhomme  de  mari. 

un  bonhomme,  signifie  familièrement  un 
homine  d'un  âge  avancé.  Voyez  Bon  ,  ^d' 
jectif. 

Un  petit  bonhomme,  se  dit  quelquefois 
d'Un  petit  garçon.  Ces  petiu  bonshommes 
sont  bien  turbulents.  > 
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4t)spl.,  Le  bonhomme,  se  disait  autrefois, 
parmi  les  gens  de  guerre ,  Des  paysans  en 
.relierai.  Vivre  aux  dépens  du  bonhomme. 
"vest  dans  ce  sens  qu'on  a  dit  aussi  Jacques 
/jori/iommé?,  Le, paysan  français. 

ïî'am..,  Un  bonhomme.  Figure  dessinée 
négligemment;  et  aussi  Figure  de  plomb  ou 
,l(» "papier  découpé  qui  sert  de  jouet  aux 
enfants.  Dessiner  des  bonshommes  sur  le  mur. 

BONI.  s.  m.  T.  de  Finances.  La  somme 
((ui  eicéde  la  dépense  faite  ou  l'emploi  de 
fonds  projeté.  '  V 

Il  se  dit,  au  Mont-de-Piété,  de   Ce  qui 
revient  sur  un  gage  qu'on  a  laissé  vendre, 
li,        passé  les  treize  mois.  Il  lui  revient  trente 
francs  de  boni.  Payer  \es  bonis. 

BONIFICATION.  S.  f.  Amélioration^  aug- 
mentation du  produit  d'une  afTaire.  Cette 
affaire  est  susceptible  d'une  grande  bonift- 
'  cation.     ^  r  .     '  "^ 

Krt  termes  de  Commeii^ce,  lionificatiqri  de 
tare,  Ce  qui  est  accordé^  en  sus  de  la  tare 
réelle.  _  "     ^ 

BONIFIER.  V.  a.  Mettre  eifmeilleut  état, 
rendre  meilleur.  BoHt/ier  des  terres  en  les 
fumant,  fn  les  marnant.  On  l'emploie  sou- 
vent avec  le  pronom,  personnel.  Plusieurs 
choses  se  bonifient  lorsqu' drilles  garde,  telles 
que  le  vin,  If  café,  etc.- 

RONiFiER,  signifie  aussi.  Suppléer  un  dé- 

•  licit.  Si  cette  place  ne  vous  vaut  pas  mille 
i'cus,je  vous  bonifierai  cequi  s'en  manquera.  \ 
Kn  termes  de  Commerce,  Bonifier  un  défi-^^ 
(it  de  poids,  de  plein  ou  d'avaries. 

BONIFIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

•  BONITE.^  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  à 
peu  près  de  la  gro^eur  d'une  Sjiorue.  La 
bonite  fait  la  guerre  aux  poissons  volants. 

BONJOUR,  s.  m^Terme  dont  on  se  sert 
pour  saluer  quelqu'un.  Ve  vous  donne  le  bon- 
jour. Je  vous  souhaite  le  bonjour.  Elliptique^ 
inent^fîoryour,  monsieur.  Ces  manières  de 
parler  sont  famiHères.  On  dit  quelquefois 
plus  familièrement  encore,  Bonjour  à  mon- 
sieur un  tel,  àmonsieurle  conseiller ,  à mon^ 
sieur  le  docteur,  etc.  Au  pluriel,  Des  bonjours. 

BONNE.  S-.  Ù  Fille  OU  femme  chargée  de 
soigner  un  enfant  et  de  le  promener.  Bonne 
d'enfant.  Une  petite  bonne.  Allez,  petite  re- 
joindre votre  bonne  La  bonne,  veillez  sur 
cet,  enfant,     i 

Fam.',  Contes  de  bonnes,  Contesalont  les 
bonngs  amusent  les  enfants,  récitsipuérils 
cl  sans  vraisemblance.  ^-^ 

'  Bonne,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  gé- 
néral de  servante,  t/ne  bonne  pour  to\t  faire. 
H  a  pour  tout  domestique  une  vieille  bonne. 

BONNE-DAME.  S.  f.  T.  do  Botan.  Plante 
potagère,  qu'on  nomme  autrement  Belle- 
dame  ou^rroche.  ,  .  • 
'"  BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi,  nai- 
venicnt,  avec  simplicité.  Il  a  dit  bonnement 
ce  qu'il  en  pensait.  Je  vous  l'^i  dit  tout  bon- 
nement.  J'y  vais  *tout  bonnement,  sans  y  en- 
tendre finesse.  Quoi!  vous  croyez  bonnement 
ce  qu'on  tk>us  a  dit  '/  Il^est  familier. 

Bonnement,  se  dit  quelquefois  pour  Bré- 

<isèment;  et  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec 

la  négative.  Je  ne  sais  pas  bonnement  com^ 

''»>n  il  y  a  d'ici  là.  On  ne  saurait  dire^bon- 

^nement  ce  que  c'est.  Cette  acception  a  vieilli. 

BONNET,  s.  m.  Coiffure  faite  ordinaire- 
ment d'étoffe,  de  peau,  ou  de  tricot,  et 
'lont  la  fonna  varie.  Bonnet  de  laine.  Bonnet 
^c  soie.  Bonnet  de  peau  de  loutre.  Bonnet 
piqué.  Bonnet  de  nuit.  Bonnet  de  coton.  Bot^ 
"*<  grec.  Bonnet  de  police.  Les  grenadiers 
one  de  grands  bonnets  à  poiJl.Mn  bonnet  de 
'jr^nadier.  Bonnet  carré.  Bonnet  à  cornes. 
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Bonnette  dJ^çAfur.  Bonnet  de  prêtre.  Bonnet 
rond.  lionnet  plat.  Bonnet  pointu.. 

Il  se  dit  particulièrement,  de'  Certaines 
coiffures  de  femme  faites  de  gaze,  de  tulle, 
de  dentelle,  etc.  Un  bonnet  de  négligé.  Un 
bonnet  de  tulle.  Un  bonnet  dt^aze.  Un  bon- 
net de  dentelle.  Ujff  bonnet  garni  de  rubans, 
de  blonde.  La  garniture  d'un  bonnet.  Un  pe- 
tit bonnet.  Un  joli  bonnet.  Repasser  un  hoft- 
net.  Un  bonnet  plissé.  En  général,  les  fem- 
mes du  peuple  ne  portent  que  des  bonnets. 
Bonnet  phrygien,  Coiffure  que  portaient 
dans  l'antiquité  les  esclaves  à  qui  l'on  ren- 
dait la  liberté  ;  les  modernes  en  ont  fait 
quelquefois  L'emblème  de  la  liberté. 

Bonne(*rouge,  Coiffure  qu'adoptèrent  les 
révolutionnaires  ardents  en  1 792 ,  et  dont 
ils  firent  L'emblème  de  la  révolution.     / 

Fig.,  Prendre  le  bonnet  de  docteur,  et  ab- 
solument, Prendre  le  bonnet,  Se  faire  rece- 
voir docteur  dans  une  faculté.  Donner  le 
bonnet  à  quelqu'un,  Lui  mettre  le  bonnet 
suf^la  tête ,  dans  la  séance  où  il  est  reçu 
docteur. 

Fam.,  Opiner  du  bonnet,  Oter  son  bon- 
net pour  marquer  que  l'on  adhère  à  l'avis 
proposé  ;  et,  figurément.  Se  déclarer  de^l'à- 
vis  d'un  autre,  sans  y  rien  ajouter  ni  en 
rien  retrancher.  Il  n'opine  jamais  que  du 
bonnet.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Cela 
a  passé  au  bonnet ,  du  bonnet,  Tout  d'une 
voix.  Cette  décision,  cet  arrêt  a  passé  à  votée 
de  bonnet.  Les  avis  ont  été  prompts  et  unir 
formes. 

¥ig.,  Prendre- le  bonnet  vert,- porter  le 
bonnet  vert,  signifiait  autrefois.  Faire  ces- 
sion de  biens,  pour,  éviter  d'être  poursuivi 
comme  banqueroutier.  Gejte  façon  dépar- 
ier venait  de  ce  que  celui  qui. avait  fait  ces- 
sion de  biens  était  anciennement  obligé  de 
porter  un  bonnet  vert.  ■  .     '. 

Fank,  Mettre  la  fhàin  au  bonnet,  ôter  son 
bonnet.  Mettre  la  main  au  ehape^,  ôter  son 
chapeau  par  respect.  Avoir  toujours  la  main 
au  bonnet.  Saluer  continuellement  en  ôtant 
son  chapeau;  et,  figUrêmeni,  Avoir  des 
manières  extrêmement  civiles  et  rév(''ren- 
cieuses. 

Fig.  et  fam.,  C^est  un  personnage  dont  tl 
ne  faut  parler  que  la  main  au  bonnet,  que 
le  bonnet  à  la  main.  C'est  un  homme  très^ 
respectable,  un  homme  de  beaucoup  de 
mérite.  • 

Fig.  et  i&m..  Avoir  la  tête  près  du  bannet, 
Être  prompt,  colère;  se  fâcher  aisénient 
pour  peu  de  chose. 

Fig.  et  fam.^  Mettre  son  bonnetde  travers, 
Entrer  en  mauvaise  humeur.  Xe  lui  parlez 
pas  aujourd'hui,  il  a  mis  son  bonnet  de  tra- 
vers. 

Prov.  et  fig.;/l  a  pris  cela  sous  son  bon- 
net, C'est  une  chose  qu'il  a  imaginée,  et 
qui  n'a  aucui\  fondement,  aucune  vraisem- 
blance ;  et  encore,  Il  a  fait  cela  sous  sa  pro- 
pre responsabilité,  sans  l'avis  de  personne. 

Prov.  et  fig..  Parler  à  son  bonnet.  Se  par- 
ler à  soi-même,  parfer  sans  adresser  la  pa- 
role à  personne. 

Fig.  et  fam.,  /e  jetai  mon  bonnet  par-des- 
stu  les  moulins^  Phrase  par  laquelle  on  .ter- 
minait les  contes  que  l'on  faisait  aux  en- 
fants, et  qui  signifie.  Je  ne  sais  ce  que  tout 
cela  devint.  Je  ne  sais  comment  finit  le 
conte,  l'histoire.  • 

Prov.  et  fig.,  Jeter  son  bonnet  par-dessus 
les  moulins.  Braver  les  bienséances,  l'opi- 
rtion  publique.  Cette  femme  a  jeté  son  bon- 
net par-dessus  les  moulins. 

ProvJ^et  fig.^  Ce  sont  deux  tètes,  Ce  sont 
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trois  têtes  dans  un  bonnet,  se  dit  De  deux  » 
ou^trois  personnes  liées  d'amitié  ou  d'in- 
térêt, et  qui  sont  toujours  de.  la^néme  opi- 
nion, du  même  sentiment. 

Prov.  et  fig..  Être  triste  comme  un  bonnet 
de  nuit.  Être  chagrin  et  mélancolique.^ 

Prov.  et  fig.,  C'est  bonnet  blanc  et  blanc 
bonnet.  Il  It'y  a  presque  point  de  différence 
entre  les  deux  chose»  dont  il  s'agit,  l'une 
équivaut  à  l'autre. 

Fig.  et  iam.f.Un  gros  bonnet,  Un  per- 
sonnage important.  C'mI  un  de  nos   gros 
bonnets,  c'est  le  plus  gros  bonnet  de  la  com- 
pagnie.      .  '   ^  '""       ^ 

Bonnet-,  en  termes  d'Anatomie,  se  dft 
Du  second  estomac  des  anîmauk  rumi- 
nants. *'     ' 

En  termes  de  Fortification,  Bonnel-de- 
prêtre  ou  à-prêtre.  Ouvrage  extérieur  dont- 
le  front  du  côté  de  la  campagne  est  à  redans," 
et  qui  se  rétrécit  du  côté  de  la  place. 

En  Botan. ,  Bonnet-à-^rêtre.  Voyez  Fu- 
sain.- -,  :■..•'       ■      '    '      •      ^.  •     '; 
'     BONNETADE.  S.  f.  Coup  de  bonnetj  sa- 
lut qu'on  fait  en  ôta'nt  son  bonnet.  lia 
vieilli,  et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

BONNETER.  v.  a.  Rendre  des  respects 
et  des  devoirs  assidus  à  des  personnes  dont 
on  à  besoin.  Il  se  dit, .particulièrement,  en 
parlant  De  sollii'itations  humbles  et  iré-  * 
-  quentes.  Je  ne  saurais' tant  bonneterxes  mes- 
sieurs. Ces  messieurs  veulent  être  bonnetés.ll^ 
a  vieilli,  y      .  .  \ 

"'    BoNNETé,  KE.  part,  passé.  "   - 

BONNÈfERIE.  s;  f.  L'art  et  le  métier  de 
bonnetier,  ouj^a^jnarchandise  qu'il  vend. 
Il  est  dans  la  bonneterie.  Faire  le  commerce 
de  la  bonneterie.  '  ' 

BONNETEUR.  S.  m.  Celui  qui  prodijgue 
les  révérences  et  les  compliments.  Je^^e^ 
méfie  de  tous  ces  bonneteurs:  Il  est  familier 
et  peu-usité.  *  > 

Il  s'est  dit  particulièrement  de  Certains 
filous  ^ui,  à  force  de'  civilités,  tâchaient 
^'attirer .les  gens  pour  leur  gagner  leur  ar- 
gent. Je  [us  suivi  par  un  bonneteur, 

, BONNETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bonnets,  des  bas,  et  d'autres  ob- 
jets de  ce  genre.  Marchand  bonnetier.  La 
boutique  d'un  bonnetier. 

BONNETTE.  S.  f.  T.  de  Fortification.  Ou- 
vrage composé  de  deux  faces  qui  forment 
lui  angle  saillant,  avec  parapet  et  palis- 
sade au-devant. 

BONNETFE.fS.  f.  T.  de  Mariné.  Il  se  dit 
de  Petites  voiles  (lu'on  ajoute  aux  grandes, 
lorsqu'on  veut  offrir  plus  de  surface  à  l'im- 
'pulsiori  du  vent.  Les  bonnettes  prennent  le 
nom  de  la  vergue  au  bout  de  laquelle  elles 
sont  hissées.  ■'••■.*■ 

BONS4HR.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  saluer  quelqu'un  sur  la  fin  du  jour  et 
dans  la  soirée.  Je  vous  donne  le  oonsoir.Je 
vous  souhaite  lé  bonsoir.   Elliptiquement  : 
Bonsoir,,  monsieur.  Bonsoir  et  bonne  nuit. 
Ces  manière^  do  parler  sont  familières. 
^'11  s'emploie  quelquefois,  figurément  et 
fmilièrement ,  Pour  exprimer  qu'une  af- 
faSc  est  finie  ou  manquée,  et  qu'il  n'y  faut  . 
plus  songer.  Tout  est  dit,  bonsoir;  n'en  par- 
lons plus.  ' 
*liUg.  et  pop..  Dire  bonsoir  à  la  compagnie. 
Mourir. 

BONTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  bon, 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  bonne  dans  son 
genre.  La  bonté  d'un  terroir.  La  bonté  de. 
l'afr.  La  bonté  d'un  aliment,  d'une  boisson. 
La  bonté  d'une  étoffe.  La  bonté  d'un  remède. 
La  bonté  d'une  montre.  La  bonté  d'unche- 
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y,      vai.  La  bonté  d*un  ouvrage.  La  honte  d*une 

action.    '  ■■.''.•,.-    ■■:.-._■'    .,•■;.  :V#"  :;*.-' 

.      Bonté,  se  dit  aussi  de  Cette  qualité  mo- 

*  raie  qui  porte  à  faire  du  bien,  à  être  doux^ 
-  facile,  indulgent.  Le  propre  de  la  bontij  est 

de  se  faire  aimer.  Bonté  naturelle.  Bonté  rare. 

La  bonté  du  cœur.  $a  bonté  es^onnue  de 

là.       tout  le  monde.  Avoir  recours  à  là  bonté  du 

'    prince.  Abuser  de  It^  bonté  de  quelqu'un.  Il 

a  en  la  bonté  dtf  V assister  dans  le  besoin.  C*est 

*  UM  homme  plein  de  bonté.  La  bonté  de  son 
caractère.  Il  a  un  grand  fonds  de  bojité.  Des 

_  V  actes  de  hqp^té. 

Il  se  dit,  particulièrement  en  parlant  de 

Dieu.  La  bonté  est  un  des  attributs  divins. 

La  bonté  infinie  fk£i^^'  ^^  bonté  divine. 

■    *    in&U   est  la  souv^jmf  bonté,  la  suprême 

-^  bonté.  Familièrement  Sst  par  exclamation  : 

-     Bonté  de  Dieu!  Bonté  divine! 

«^       BONTÉ,  sert  quelauefois  ^  exprimer  Ce 

qui  n'est  que  de  siiiple  bienveillance,   ou 

même  de  pure  politeâ^.  La  bonté  que  ^ous 

avez  ejne  de  m'écrirel  Vow  avez  trop  de  bontés- 

.^    .    Vous  avez  bien  de  la  bonté.  Je  lui  suis  ex- 

^        trémement  obligé  de  sa  bonté,  de  ses  bontés, 

de  toutes  ses  bontés,  dés  bontés  qu'il  me  té^ 

'        moigne.  Je  ^uis  confus  de  vos  bontés.-^  : 

'   \    Il  s'emploie  quelquefois  ironiquement, 

dans  des  phrases  telles  que  celles-ci:  Ayez 

la  bonté  de  sortir  d'ici.  Quand  je  parle,  ayez 

la  bonté  de  vous  taire.      <;;:;:  r  v  w^ 

Bonté,  se  prend  aussi  pour  Simplicité  et 
trop  grande  îacilité.  La  bonté  du  père  a 
causé  la  perte  du  fils.  lise  laisse  tous  les  jours 
tromper  par  sa  bonté,  par  son  trop  dé  bonté. 
^'a  bonté  Va  ruiné.  Va  perdu.  îl  a  une  sotte 
•*  bonté.  Hé  quoi!  vous  avez  eu  la  bonté  de  le 
croire  ! 

BONZE,  s  m.  Prêtre  chinois  ou  japonais 
Appartenant  à  la  relfgion  bouddhique. 

BOQUILtôN.  S.  m°.  Bûcheron.  II  e^  vieux. 
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BORACIQUE.  adj.  Voyez  Bobiqub. 

BORAX,  s.  m.  Sel  très  propre  à  faciliter 
la  fusion  des  métaux.  Le  borax  se  trouve 
dans  plusieurs  lacs  des  Indes  orientales.  Bo^ 
rax  artificiel.         ^fJï^^     ■  ^  ,/ 

BORBORYGME.  S.  m.  T.  de  Médec.  Bruit 
que  font  entendre  les  gaz  contenus  dans 
l'abdomen,  quand  ils  se  déplacent ,  et  qui 
est  quelquefois  lé  symptôme  d'un  embarras 
intestinal.  Avoir  des  borborygmes.  >.f  ■ 
ij  BORD.  s.  m.  L'extrémité  d'une  surface, 
ou  ce  qui  la  termine.  Le  bord  d'une  robe , 
d'un  manteau.  Le  bord  d* un  verre.  S* asseoir 
sur  le  bord  d'un  chemin.  S' appuyer  iur  le  bord 
d'un  navire.  Sauter  par-dessut  le  bord.  Le 
bord  d'un  bateau.  Le  bord,  les  bords  d'un 
préci]^iee. 

Avoir  un  vMt  sur  le  bord  des  lèvres ,  Être 
ou  se  croire  tout  près  de  se  souvenir  d'un 
mot,  d'un  nom  qu'on  a  oublié,  et  qu'on 
cherche  à  se  rappeler.  Avoir  un: aveu,  un 
secret  sur  le  bord  des  lèvres.  Éprouver  une 
grande  envie  de  faire  un  aveu ,  de  révéler 
un  secret.  # 

Fig.,  Avoir  Vdme  sur  le  bord  des  lèvres. 
Être  près  de  mourir.^ 

Fig.,  Être  au  bord  du  précipice,  être  sur. 
le  bord  du  précipice ,  Être  près  de  tomber 
dans  un  malheur,  dans  quelque  grana^lan- 
ger  ;  être  sur  le  point  de  se  perdre ,  d'être 
ruiné.  On  dit  en  des  sens  analogue?,  Cof^ 
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duire,  pousser  quelqu'un  au  bord  du  précis 
pice  ;  V arrêter  au  bord  du  précipice  ;  etc. 

Fig.,  Être  sur  le  bord  de  sa  fossé,  être  au 
bord  du  (omdeau.  Être  extrêmement  vieux , 
n'avoir  que  peu  de  temps  &  vivre.  ■      ^  v 

Fam.,  Un  rouge  bord.  Un  verre  de  vin, 
plein  jusqu'aux  bords.  Boire  un  rouge  bord, 
des  rouges  bords.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Boire  à  rouge  bord.  Ces  phrases  ont 

vipilli 

BORD,  se  dit  aussi  de  f ouï  ce  qui  s'étend 
vers  les  extrémités  de  certaines  choses.  Le 
bord ,  les  bords  d'un  plat ,  Tout  ce  qui  est 
depuis  la  partiç  concave  d'un  plat  jusqu'à 
l'extréipité.  Lei  bords  d'un  chapeau,  Tout 
ce  qui  excède  par  en  bas  la  forme  d'un  cha- 
peau. Chapeau  à  grands  bords,  à  petits 
bords,  à  bords  televés.     , 

Il  se  dit  particulièrement  Du  terrain,  du 
sol  qui  est  le  long  de  la  mer,  d'im  fleuve, 
autour  d'un  lac»  etc.  Se  promener  sur  le 
bord,  sur  lés  bords  de  la  mer.  Le  bord  de 
Veau.  Le  bord,  les  bords  d'une  rivière,  d'un 
Aae,d'un  étang.  Cette  plante  ne  croît  que  sur 
les  bords  de  la  mer.  Des  bords  riants,  fleuris, 
etc.  Les  bords  du  Rhin,  de  la  Loire,  du  lac 
dei^  Cômè,  sont  fort  pittoresques.  On  dit  de 
même.  Les  bords  d'une  (le.    >%    "  .       '^ 

Venir,  arriver  à  bord.  Atteindre  le  ri- 
vage ,  arriver  au  bord  de  l'eau ,  au  bord 
de  la  mer.  Il  se  dit  D'un  bateau  ou  d'un 
navire. 


■'If.  ■■ 


f  ."(«•,  ■'  ■■ 


Il  ne  put  atteindre  le  bord,  et  se  noya.  Il 
ne  put  atteindre  le  rivage  et  se  noya. 

Elliptiq.^A  bord,  à  bord.  Cri  de  gens  qui 
sont  sur  un  navire,  pour  avertir  qu'ils 
veulent  aller  à  terre;  ou  de  gens  qui  sont 
sur  le  rivage,  pour  demander  à  s'embarquer. 

Poétiq.,  Lès  sombres  bords.  Les  bords 
du  Cocyie,.  l'enfer.  il 

Bords  ,  au  pluriel ,  st^  dit  poétiquement 
Des  régions,  des  contrées  environnées  d'eau. 
Les  boréU  africains.  Les  bords  indiens.  Vivre 
sur  les  bords  étrangers.  Il  a  quitté  ces  bords. 
Il  s'est  éloigné  de  nos  bords.     '         *  ^^ 

Bord,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ruban 
ou  galon,  d'une  bande  d'étoffe,  dont  on 
borde  ^certaines  parties  de  l'habillement. 
Mettre  un  bord  d'argent  à  un  chapeau.  Met- 
tre un  bord  à  une  jupe.  _,.^   ^ . 

Bord,  en  termes  de  Marine,  désigne  sou- 
vent, Le  côté  d'un  bâtiment,  ,d'un  vaisseau. 
Dé  quel  bord  vient  le  vent  ?  Le  bord  du  veni. 
Le  bord  sous  le  venî.  Ces  deux  bâtiments 
sonJt  bord  à  borji.  Côté  à  côté.  Faire  feu  des 
deux  bords  en  même  temps.  Voyez  BÂiiORD 
et  Tribord.. 

Virer  de  bord.  Changer  de  route)  eh  met- 
tant au  vent  un  côté  du  bâtiment  pour 
l'autre. 

Fig.  et  fam.,  V<r«r  de  bord.  Changer  la 
direction  de  sa  conduite,  s'attacher  à  un 
wxitc  parti.  Cet  homme  est  inconstant,  il  a 
viré  de  bord  dans  mainte  occasion. 

Atmler  bord  sur  bord.  Éprouver  un  rou- 
lis violent  et  continu. 

'Être  bwrd  à  quai  »  se  dit  Quand  l'un  des 
côtés  du  bâtiment  touche  à  un  quai. 

VaUeeem  de  hauî  boni,  se  disait  autrefois 
'de  Tout  bâtiment  qui  naviguait  aujong 
cours  ;  par  oppositioa  à  Vaisseau  de  bas 
bord,  qui  se  dit  d'Une  galère  o>u  de  tout 
autre  petit  bâtiment  plat.  Vaisseau  de  hau{ 
bord,  ne  se  dit  phis  aujourd'hui  que  Des 
bâtiments  de  gueire  à  plusieurs  ponts. 
X  BORD,  se  dit.  aussi,  Du  navire,  du  bâti- 
ment même.  Le  capitaine  nous  régala  sur 
son  bord.  Il  a  tant  de  wMtelots ,  de  soldats, 
de  passagers  sur  son  bord.-  Prendre  quelqu'un 
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à  bord,  sur  son  bord.  Monter  à  bord.  Cou- 
cher à  bord.  Aller  à  bord.  Envoyer  à  bord. 
Il  était  à  bord  de  Vamiral.  Être  consigné  à 
bord.  Descendre,  sortir  du  bord.  Quitter  le 
bord.  ■.,  .f  ■■  ._  ■  ',•'":.     ■    ■  ;#,  \  ■■"  '..*•  ■' 

Il  se  dit  queîquêifois  pour.  Bordée.  Cou^ 
rir  des  bords.  Louvoyer  à  petits  boriSts.  Cou- 
rir un  bord  à  terre,  un  bord  au  targe.  Le 
bon  bord,  Celle  dès  deux  bordées  qui  rap- 
proche du  but;  et,  Le  mauvais  bord,  Celle 
qui  en,  éloigne. 

Fig.,  Courir  le  bon  bord,  signifiait  autre- 
fois. Pirater,. 

Courir  bord  siir  bord.  Louvoyer  à  peti- 
tes bordées,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gap- 
che,  pour  se  maintenir  à  la  j«éme  place, 
ou  pour  ne  changer  de  place  que  le  moins 
possible.         • 

Fig.  et  fam.,  Être  du  bord  dé  quelqu'un, 
Être  -de  son  parti,  de  mn  avis,  de  son  opl- 
mon,.     ■•■■^'•■\  i   ■  •    '  "^  ^ 

BORD  A  BORD  DE.  loc.  préposiUve.  On 
lef^it  Des  liquides  qui  remplissent  toute 
la  capaeité  de  ce  qui  les  contient.  La  rivière 
est  bord  à  bord  du  quai.  L'eau  est  bord  à 
bord  du  vase.  Etc.  On  dit  dans  un  «ens  ana- 
logue, Cette  rivière,  ce  canal  coule  à  pleins 
bords.   .V^;  -i 


BORDAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  so  dit 
Des  planches  épaisses  qui  revêtent  d'un  Ixnit 
à  l'autre  le  corps  d'un  bâtiment,  tant  à  Tex- 
térieur  qu'à  l'intérieur.  L6f  bordages  du  pre- 
mier pont ,  du  second  pont;^  etc.  Les  borda- 
ges de  carène  J 

BORDÉ,  s.  m.  Galon  d'or,  d'argent  ou  de 
soie^^ qui  sert  à  border  des  vêtements,  des 
meubles,  etc.  Son  habit  n'avait  qu'u.nsvi' 
pie  bordé.  Ce  bordé  n'est  pas  assez  larg^lk 
faut  mettre  un  petit  bordé  à  ces  rideauùc.       ■    ; 

BORDÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  La  dé- 
chajsge  simultanée  de  tous  les  canons  ran-. 
gés  d'un  des  côtés  du  vaisseau.  Lâcher  une 
bordée  contre  V ennemi.  Tirer  une  bordée. 
Envoyer  une  bordée.  Essuyer  une  bordée. 
Je  lui  lâchai  toute  ma  bordée.  Tirer  par  « 
bordées.  ^  "     .  '    ^ 

,  Fig.  et  fam.;  Une  bordée  dHnjures,  ou  ab- 
solument, Une'  bordée.  Beaucoup  d'injures . 
rapidement  accumulées,  et  dites  presque 
à  Ija  fois.  Il  lui  a  Idehé  une  bordée.  Il  a  es- 
suyé une  furieuse- bordée.  .•-."*. 

Bordée,  signifie  aussi.  Le  chemin,  la 
route  que  fait  un  J[>âtiment  sur  un  même 
bord,  lorsqu'il  est  obligé  de  louvoyer,  c'est- 
à-dire  , .  d'aller  en  zigzag ,  tantôt  sur  un 
côté,  tantôt  sur  l'autre,  pour  arriver  en 
quelque  endroit.  Faire  uru  bordée,  Courir 
une  bordée,  des  bordées.  Les  vaisseaux  furent 
obligés  de  courir  plusieurs  bordées  pour  ar- 
river sur  les  ennemis.  Continuer,  prol^iger 
la  bordée.  Atteindre,  doubler, un  lieu  a  bout 
de  bordée. 

BORDEI4.  s.  m.  Lieu  de  prostitution,  ce 
terme  ne  s|emploie  pas  en  bonne  compa- 
gnie. 

BORDER,  v.  a.  Garnir  le  bord  d'une 
êtofîe,  d'un  vêtement,  d'un  meuble,  etc.. 
en  y  cousant  un  ruban,  un  galon,  un  mor- 
ceau d'étoffe,  de  toile,  etc.  Border  un  man- 
teau, le  border  'd'hermine.  Border  un  cha- 
peau d'un  galon  d'or.  Border  des  souliers 
Border  des  rideaux. 

Border  un  filet,  Attacher  une  corde  au- 
tour d'un  filet  pour  le  rendre  plus  fort. 

Border  un  lit.  Engager  le  bout  des  draps 
et  de  la  couverture  entre  le  bois  de  lit  et  la 
paillasse,  ou  le  matelas.    '     * 

En  termes  de  Marine,  Border  un  bâti- 
ment, Revêtir  sa  membnire  de  bordages. 


r-.  -^ 


■  •m 


..  «.' 


'•'Al •Vf,,  ^/  •  »  .       , 


^  . 


'.*•  .". 


^ 


»     y. 


J    ■' 


*.r  ... 


M 


•a- 


-•^^ -^..t : 


/ 


r: 


^J 


C-.f- 


.":■■. 


:-.-^  .5)»- 


.>* 


m 


r. 


■'■T: 


ï'.âs 


Monter  à  bord.  C0U7.; 
ord.  Envoyer  à  bord, 
lirai.  Être  consigné  à 
r  du  bord.  Quitter  le 

is  pour.  Bordée.  Cou^ 
rà  petits  boriSts.  Cou- 
un  bord  au  large.  Le 
eux  bordées  qui  rap- 
e  mauvais  bord.  Celle 

,  bord,  signifiait  autre- 

rd,  Louvoyer  à  peti- 
droite,  tantôt  à  ga^i- 
[lir  à  la  ynême  place, 
de  place  que  le  moins 
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du  bord  de  quelqu'un, 
e  son  avis,  de  son  opi- 
"^   ,      '■..  /'\f  '\  ■    . 

loc.  prépositive.  On 
qui   remplissent  toute 

les  contient.  La  rivière 

quai.  L'eau  est  bord  à 
n  dit  dans  un  sens  ana- 

ce  canal  coule  à  pleins 

T.  de  Marine.  l\  so  dit 
js  qui  revêtent  d*  un  h(  )ut 
an  bâtiment,  tant  à  l'ex- 
ïur.  Les  bordages  duprc- 
id  ponti  etc.  Les  borda- 

ilon  d'or,  d'argent  ou  de 
rder  des  vêtements,  dos 
habit  n'avait  qu\n  «ni- 
n'êst  pas  assex  lar^^iK.^ 
t  bordé  à  ces  rideau^. 
T.   de  Marine.  La  dt- 
de  tous  les  canons  ran-/ 
du  vaisseau.  Lâcher  une 
nemi.  Tirer  une  bordée. 
ée.  Essuyer  une  bordée. 
s  ma  bordée.    Tirer  par    » 

e  bordée*  d'injures,  ou  ab- 
rdé/,  Beaucoup  d'injures . 
dulées,  et  dites  presque 
lâché  une  bordée.  Il  »  «'  \ 
bordée,  .t.  '   ^ 
e  aussi.    Le  chemin,  la 
1  Jaàtiment  sur  un  même 

obligé  de  louvoyer,  c  rst- 
n  zigzag,  tantôt  sur  un 
l'autre,   pour  arriver  en 

Faire  une  bordée.  Courir 
rdéei.  Les  vaisseaux  fureni 
plusieurs  bordées  pour  ar- 
mis.  Continuer,  prolm^r 
Ire,  doubler, un  lieu  à  houi 

:  Lieu  de  prostitution,  àe 
aie  pas  en  bonne  compa- 

a.  Garnir  le  bord  d'une 
iment,  d'un  meuble,  etc.. 
ruban,  un  galon,  un  mor- 
toile,  etc.  Border  un  tnan- 
thermine.  Border  un  cha- 
d'or.  Border  des  soûUtr* 

,  Attacher  une  corde  au- 

mr  le  rendre  plus  forj. 
Engager  le  bout  des  drjps 

re  entre  le  bois  de  lit  et  ift 
natelas.    '     '  . 

Marine,  Border  un  bàtx- 
I  membrure  de  bordages. 
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liorder  les  avirons.  Les  mettre  sur  le  bord 
.  d'un  bàtim.nt  à  rames,  prêts  ix  nager.  Dorr 
^der  une  ^oile,  L'art'êter,  la  Rendre  par  en 
Ijas.  On  dit  de  même,  Border  les  écoutes. 

En  termes  de  Jardinage,  Border  une  plan- 
che. Relever  avec  le  dos  de  la  bêche,  la 
terre  des  bords,  de  manière  que  la  planche 
soit  plus  élevée  que  le  sentier.  Border  une 
allée,  une  plate-bande,  etc.,  Planter  une 
i)ordure  sur  ses  bords. .  >• 

130RDER,  se. dit  aussi  De  ce  qui  s'étend, 
de  ce  qui  règne  le  long  do  certaines  cho- 
sL*s,  cl  qui  y  sert  comme  de  bord:  Le  quai, 
la  chaussée  qui  borde  la  riviéftilt  Un  ruis- 
smu,  un  fossé  borde  ce  "jardin.  JUne  belle 
Yrairiequi  borde  un  étang .  Une j/rande  allée 
d'arbres  bb/de  le  canal.  On  dit  de  même: 
j^es  précipices  qui  bordaient,  notre  route.  La 
foute  bordait  le  chemin  par  où  il  devait  pas^ 
ser.'Étc.' 

liorder  la  haie,  se  dit  en  pelant  De 
troupes  rangées  en  longue  ligne  sur  un 
des  côiés  ou  de  chaque  côté  d'une  "ruç, 
diin  chemin  où  doit  passer  un  personnage 
important ,  un  cortège,  etc.  Quand  le  prince 
passe,  les  troupes  bordent  la  haie.  Not^s  bor^ 
ddnies  la  haie  sur  un  rang,  sur  deux  rangs. 

Border,  en  termes  de  Marine,  signifie 
aussi,  Côtoyer,  naviguer  le  long  des  côtes. 
La  flotte  rie  fit  que  border  les  côtes.  Ce  sens 
a  vieilli.  „,  - .  /  \^.  ._ 

Border  un  vaisseau  ennemi.  Le  suivre  dte 

côté,  afin  de  l'observer.  - 

^  gp()RDÉ,ÉE.  part.'  passé.  Chapem  boi^^. 
Souliers  bordés^  Un  parterre  bordé  de  fleurs. 
Un  bassin  bordé  de  gazon.  Un  lieu  bordé  de 
précipices.  Un  chemtn.bordé  de  monde. 
.,  BORDEREAU.  S.  m.  État  OU  note  des  esr 
pêceg  diverses  qui  composent  une  certaine 
somme.  Faire  un  bordereau  de  V argent  qu'on 
reçoit  ou  qu'on  paye.  Bordereau  d'espèces, 
bordereau  de  caisse. 

Bordereau  de  compte ,  Extrait  de  compte 
dans  l9quel  on  récapitule  les  sommes  du 
débit  et  du  crédit,  afin  de  les  balancer. 

Bordereau  de  courtier,  d'agent  de  change, 
Écrit  constatanties  opérations,  les  négocia- 
tions faites  par  un  courtier,  par  un  agent 
de  change.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
chez  les  Imprimeurs,  Le  bordereau  d'un 
mcUeur  en  pages,  etc.  t. 

En  termes  de  Procéd.,  Bordereau4e  col- 
location,  Acte  que  le  greffier  d'un  tribunal 
délivre  à  chacun  des  créanciers  hypothécai- 
JfH  utilement  colloques  dans  un  ordre.  On 
se  sert  du  mot  de  Mandement  pour  les  actes 
semblables  délivrés  dains  une  distribution 
par  contribution, 

En  Matière  hypothécaire.  Bordereau  d'in- 
tcription.  Acte  dressé  par  un  créancier  et 
r^mis  par  lui  à  un  conservateur  des  hypo- 
thèques, pour  que  ce  dernier  Je  copie  sur 
s^^s  registres,  et  qui  contient,  entre  autres 
«i'signations,  celle  des  sommes  dues  àce 
cnanciei;  en  principal  et  accessoire^,  ainsi 
que  c^|o  do  l'immeuble  afTecté  à  Uhypo- 
llnquo:  C'est  l'inscriptionydè  ce  bordereau 
>^  sur  les  registres  du  conservateur  qui  fixe 
la  date  et  le  rang  do  l'hypothèque. 

BORDIER.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Marine.  Il 
Redit  D'un  bâtiment  qui  a  un  côté  plus  fort 
'["c.rautrc,  qui  incline  plus  d'un  côté  que 
<le  l'autre.  Un  bâtiment  bordier.  Un  bordier. 
<  BORDIGUE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Enceinte 
lormco  avec  des  claies,  des  perches,  etc., 
s"rlo  bord  do  la  mer,  pour  prendre  du 
poisson,  ou  Rpur  retenir  et  garder  du  pois- 
son vivant. 

«ORDURE,  s.  f .  Ce  qui  garnit  et  qui  orne 


••■ 


ê 


/;■ 


"w' 


jj*- 


BORDEREAU 


■i» 


BORNER 


OU  renforce  le  bord  de  quelque  chose.  La 
bordure  d'un  bàs-relief.  La  bordupe^d' une  ta- 
pisserie)  La  bordure  dun  chapeau,  d'un  sou- 
lier.' Bordure  de'  galon.  Les  bordures  d'un 
parterre.  Bordure  débuis,  de  gazon,  de  frai- , 
sieri,  de  lavande,  etc.  i».  .  ^  ,.,„^ 

Il  se  dit  particulièrement  Du  cacjro  dans 
lequel  on  met  un  tableau,  un  miroir,  une 
estampe.  Bordure  carrée.  Bordure  ovale. 
Une  belle  bordure.^  Une.  bordure  très  riche. 
La  bordure  d'^un  tableau,  d'un  miroir.        . 

Il  se  dit,. en  termes  de  Blason,  d'Une 
brisure  qui  entoure  l'écu,  et  qui  est  tour 
jours  différente  de  l'émail  de  l'ccu.  Bordure 
de  gueules. 

La  bordure  d'un  bois,  d'une  forêt,  Les  ar- 
bres qui:  en  forment  la  lisière. 

Bordure  de  pavé.  Rang  de  gros  paves  qui 
terminent  et  retiennent  chacun  dès  deux 
côtés  d'une  chaussée. 

BORE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Corps  élémen- 
taire qui,  combiné  avec  l'oxygène,  consti- 
tue l'acide  horique.  \     •  -^^ 

BORÉAi;i,  ALE.  adj.  Qui  est'ou  qui  se 
montre  du  côté  du  nord.  Pâle  boréal.  Hémi- 
sphère boréal.  Aurore  boréale,  m 

BORÉE., s. -m.  Le  vent  du  nord.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  poésie.  Le  souffle  de  Borée. 
L'impétueux  Borée.  :^     .    >/    y    /' 

BORGXE.  adj.  des  deux  genres.  Qiii  nrc 
voit  que  d'un  œil,  à  iqûi-  il  manque  un  œil. 
Cet  homme  est  borgne.  Cette  femme'est  borgne. 
Son  cheval  est  devenu  boigne. 

Prov.  et  fig..  Changer,  troquer  son  cheval 
bôrgV'e  contre  un  aveup  tel  Changer,  par 
méprise,  une  chose  défectueuse  contre  une 
autre  plus  défectueuse  encore. 

Prov;  et  fig.,  Jaier  comme  une  pie  borgne. 
Parler  beaucoup,  habiller. 

Bqrône  ,  s'emploie ,  figurément  et  fami- 
lièrement, en  parlantDe  diverses  choses  : 
Une  maison  borgne,  un  appartement  borgne^ 
Une  maison ,  un  appartement  sombre  et 
obscur.  Un  cabaret  borgrie.  Un  mauvais 
petit  cabaret.  Un  collège  borgne,  une  pension 
borgne,  Un  collège,  une  pension  où  les  étu- 
des sont  incomplètes.  Un  conte  borgne.  Un 
conte  ridicule ,  invraisemblable ,-  et  auquel 
on  ne  crpit  pas.  Un  compte  borgr^,  tJn 
compte  dc^nt  les,  articles  ne  sont  pas  clairs. 

En  ternies  de  Marine,  Ancre  borgrie,  An- 
.cre  qui  n'a  qu'une  patte,  ou  Ancre  qui  est 
mouillée  ^ans  avoir  de  bouée.  - 

BORQNE^  s'emploie  aussi  comme,  substan- 
tif, en  parlant  Des  personnes.  Elle  a  épousé 
un  borgne,  C'est  un  méchant  borgne. 


borgnes  sont  rois ,  Les  personnes  d'un  me 
rite  médiocre  ne  laissent  pas  de  briller  quand 
elles  se  trouvent  avec  des  ignorants  ou  des 
sot9.  ■* 

BORGNESSË.  8.  f.  Terme  bas  et  inju- 
rieux qui  se» dit  d'Une  fenune  ou  dame  fille  . 
borgne.  Une  borgnesse.  Une  méchante  bdr- 
gnesse.  Une  vUaine  borgnesse. 

BORIQUE,  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
De  l'acide  formé  de  bore  et  d'oxygène.  Le 
borax  est  une  combinaison  de  l'acide  borique 
avec  la  soudie. 

BORNAGB.  8.  m.  T.  de  Jurispr.  Action 
de  planter  des  bornes  pour  miarquer  les  li- 
mitesd'un  champ,  d'une  propriété  rurale .  Ils 
sont  en  r  différend  pour  le  bornage  de  leUrs 
terres.        ■  *  ^     •    '  -   \  '     ^ 

Action  en  bornage,  -Celle  qu'un  proprié- 
taire intente  à  son  voisin  pour  lobliger  au 
bornage  de  leurs  propriétés  contiguês. 

BORNE,  s.   f.    Pierre,  arbre,  ou  autre 
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un  autre.  Vlanterune  borne.  Asseoir  des  bor- 
nes. Arracher  des  bornes. 

Bornes  milliaires.  Bornes  placées  de  dis- 
tance eh  distance,  le  long  des  grands  çhc- 
mins^  pour  indiquer  les  lieues,  les  milles, 
etc.  Nous  atteindrons  bientôt   la  dernière 

'borne.  „  ■;    ■■•"■.:■(</■■  ^    ,  ••■  ,s^     ,--gj: 

Borne,  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  co- 
lonn^/qui  marquait  l'extrémité  de  la  car- 
rière,dans  les  cirques  des  anciens.  Tourner 
autour  de  la  borne.  Doubler  ^a  borne. 

Borne,  se  dit  encore  Des  pierres  plantées 
debout  qu'on  met  à  côté  des  porteîi,  le  long 
des  murailles,  ou  à  l'encoignure  des  édifi- 
ces, pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  endom- 
magés par  les  voitures;  ou  dont  on  borde 
un  chemin ,  une  place  publique ,  un  port , 
etc.  Mettre  urie  borne  contre  un  mur.  Mettre 
des  bornes  à  une  porte.  Cette  place, publique 
est  entourée  de  bornes.  Monter  sur  une  borne. 
Des  bornes  de  granit.  Une  grosse  borne.  Une 
petite  borne.  Une  rangée  de  bornés  liées  par 
des  barres  de  fer,  par  des  chaînes.  On  se  sert 
quelquefois  de  vieux  canons  en  guise  de 
bornes: 

Borne- fontaine.  Sorte  de  ^tite  fontaine 
en  forme  de  horncÉtablir des  bornesrfon- 
tatnes  dans  une  rue,  pour  y  entretenir  la  pro'  - 
preté.^  ■.  •  ^Z'  ■;.  r'-     ..■•  \it'    -■    "    ;  -  .. 

Fam.,  Il  est  planté  là  comme  une  borne, 
se  dit  D'un  honime  qui  sérient  debout  et^ 
sans  rejuuer. 

Bornes,-  au  pluriel,  se  dit  de  Tout  ce  qui 
'Sert  à  séparer  un  État,  une  province  d'une 
autre.  L'Espagrie  a  pour  bornes  les  deux 
mers  et  les  Pyrénées.  Reculei^  les  bornes  d^n 
État.  Éter{dre  les  bornes  de  son  empira 

Il  se  dit  figurément  pour  Limites,  au  sens 
moral.  Passer  les  bornes  de  son  pouvoir,' de  • 
ta  juridiction-  Passer  les  bornes  de  la  raison, 
de  la  modestie.  Aller,  passer  au  delà  des , 
■  bornes  de  la  bienséant.  Passer  les  bornes  de 
son  sujet.' Demeurer,  se  tenir,  se  .renfermer  . 
dans  les  bornes  de  la  raison,  dans  les  bornes,^ 
les  plus  étroites  dUjdevoir.  Franchir  les  bor-^ 
nés  du  respect.  Se  contenir  dans  les  bornes  du 
devoir.  Se  prescrire  des  bornes.  Son  ambition 
n'a  point  de  Ibornes,  est  sans  bornes,  ne  con- 
naît point  de  bornai.  Les  bornes  de  l'esprit 
humain.-'        ■■■■  -  ■  ■'•  '   .v,  '■■■;-...■      •;.  ,V-;:  ^.,  ,j 

Absol.,  Passer  les  borne*,' Aller  trop  loin. 
Vous  passez  les  bornes.  Cela  passe  toutes  les 

bornes.  •,:'■;-:..■    •     *■        ,::■,*,!   ^r^''*'^;,' 

BORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes  poiU* 
marquer  des  Hmites.  Borxierun  champ.  Bor-^ 
ner  des  vigrhobles. 


fil. 


Prov.  et  fig.,  Au  royaume  des  aveugles,  les    I     II  signifie  aussi.  Limiter,  resserrer,  rcn- 
rnrip.s  snnt  rhit    t.a«  nfîrsnnnAR  H'iin  mo^-r  fermer  dans  Une  certaine  étendue,  dans  un 

ceftain  espace.  La  mer  et  lés  Alpes  bornent 


l'Italie.  La  rivière  qui  borne  son  jardin. 

"Borner  la  vue,  L'arrêter,  l'empêcher  do 
«'étendre  plus  loin.  Dei  coteaux  riants  bor- 
nent agréablement  la  vue' de  ce  côté-là. 

Borner ,  se  dit ,  dans  le  tnême  sens,  en 
parlant  Des  personnes,  par  rapiJort  à  leurs 
propriétés,  à  leurs  héritages.  Il  est  borné  par 
une  grande  forêt  du  côté  du  levant.  Il  acheta 
la  pièce  de  terre  qui  le  bornait  au  couchant. 
Il  veut  vendre  ce  domaine  parce  qu'il  s'y 
trouve  trop  borné,  et  qu'il  ne  saurai^  faire 
d'acquisitions  pour  s'arrondir ,  *^ 

Borner,  signifie  encorcv  figurément, 
Modérer,  resÉBindre.  Borner  son  ambition, 
.  ses  désirs ,  s^^irétentions ,  ses  espérances. 
Borner  les  pouvoirs  d'un  envoyé,  d'un  ambas- 
sadeur, d'un  commandant.  Borner  la  juridic- 
tion d'un  (rt^una(. 

Il  s'emploie^  dans  le  même  sens,  avec  le 
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marque  qui  sert  à  séparer  un  champ  d'avec,    pronom  per^j^nel.  Je  me  suis  borné  à  de- 
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mandtlr,  à  exiger  telle  chose.  Se  borner  au 
strict  nécessaire.  Il  faut  se  borner  à  cela.  Ab- 
solument :  /(  faut  se  borner.  C'est  un  homme 
qui  sait  se  borner. 

Borné,  ée,  part.  |>assé. 
-  Cette  mais£fn  a  une  vue  bornée,  La  vue  en 
.  est  de  peu  d'étendui. 

Fig.,  Avoir  des  vues  bornées,  Avoir  peu 
*  de  lumière,  avoir  peu  d'étendue  dans  l'es- 
prit; ou,  dans  un  autre  sens,  Avoir  peu 
d'ambition.  Avoir  Vesiprit  borné,  être  borné, 
Avoir  peu  d'intelligence,  pou  de  capacité, 
•être  capable  de  peu  de  chose.  Une  fortune 
bornée,  Une  fortune  qui  est  médiocre,  et 
qui  ne  peut  guère  augmenter.  l/n«  autorité, 
bornée,  Une  autorité  fort  restreinte. 
-  ,BORNOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  connue 
Employer.)  Regarder  d'un  œil  en  fermant 
l'autre,  pour  mieux  connaître  si  un  maligne- 
ment est  bien  droit,  si  une  surlace  est  bien. 

plane. 

Il  signifie  également,  Placer  des  jalons 
pour  tracer  la ,  ligne  des  fondations  d'un 
nmr,  ou  celle  d'une  rangée  d'arbres  qu'on 
veut  planter. 

DORNOYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

-    BOS'      ■  ■    .  ■■ 


;  BOSEL.  s.  ih.  T.  d'Archit.  Membre  rond, 
'    qui  est  la  base  des  colonnes,  et  qu'on  ap« 
pelle  plus  communément  Tore.   • 

BOSPHORE,  s.  m.  Npm  donné  ancien- 
nement à  un  détroit  de  peu  d'étendue,  et 
particulièrement  au  détroit  qui  sépare  la 
Thrace  de  l'Asie  Mineure,  et  à  celui  nui 
forme  l'entrée  de  la  mer  d'Azof.  Le  Boj- 
■  phare  de  Thrace.  Le  Bosphore  Ciiàmérien, 
BOSQUET,  s.  m.  Petit  bois,  touffe  à'ar-. 
brcs.  'Un  petit  bosquet.  De  jolis  bosquets. 
Planter  un  bosquet.  Sk  promener  dam  un 
bosquet,  sous  un  bosquet^-^Les  bosquets  de 
Versailles. 

BOSSAGE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Toute  sali- 

'lie  laissée  exprès  à  la  surface  d'un  ouvrage^ 

do  pierre  ou  de  bois,  soit  coyime  ornement, 

soit  pour  y  faire  quelque  sculpture.  Dos- 

sagetcn  téie  de  diamant.  Celui  dont  le  pare- 

.mciit  a  quatre  glacis  terminé?  par  un  point 

bu  une  arête.  Bossage  rustique.  Bossage 

brut.  Laisser  un  bossé^e  dans  un  tyrnpan 

'^  pour  y  tailler  des  armoir^ies,poury  sculpter 

.  des  bas-^reliefs,  *  '       ;  .  »  ^ 

Mur  à  bossages,  porte  à  bossages,  colonne 
à  bossages^  Mur,  porte,  colonne  ornés  de 
.     bossages.  ._  | 

BOSSE,  s.  f.  (jrosseur  oii  saillie  contre 
nature,  qui  se  forme  au  dos  ou  à  la  poi- 
trine, par  la  déviation  de  l'épine  dorsale  ou 
du  sternum*  ^^^''^  bosse.  Avoir  ur^e  bosse 
par  devant,  une  bosse  par  derrière .  ^^ 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  grosseurs  que 
quelques  animaux  ont  naturellement  sur  le 
dos.  La  bosse  d*un  chameau,  d'un  b^<m.  Les 
deux  bosses  d'un  dromadaire. 

DossE,  eiî  termes  d'Anatomie,  se  dit  Des 
éminences  arrondies  qu'on  remarque  à  la 
'  surface  des  os  plats.  Les  bosses  frontales,, 
La  bosse  nasale.  Les  bosse$  pariétales,  La 
bosse  occipitale. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  protubé- 
rances du  crâne  conâdérées  cx>mme  in^ce» 
des  penchants,  des^ispositions  morales. 
Avoir  la  bosse  de  la  musique,  la  boSse  du 
-'Vol,  etc.  Ce  sens  est  ordinairement  familier 
et  ne  s'emploie  guère  que  par  allusion  au 
système  du  docteur  Gall.    V> 

Bosse,  se  dit  encore  vulgairement  d'Une 
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enflure,  d'une  tumeur  qui  provient  d'un 
coup,  d'une  chute,  d'une  contusion.  Entom- 
bant,  il  s'est  faii  une  bosse  au  ftpnt,    ^ 

PrO|V. ,  Ne  demander  que  plaie  et  bosse, 
Souhaiter  qu'il  y  ait  des  querelles,  des  pro- 
cès, qu'il  arrive  des  malheurs,  dans  l'es- 
pérance d'en  profiter,  ou  par  purcTrmali- 
gnité.  Ce  chirurgien,  ce  procureur  ne  deman- 
dait que  plaie  et  bosse.  *  .  . 
Bosse,  se  dit  aussi  d'Une  élévation  dans 
toute  superficie  qui  devrait  être  plate  et 
unie.  Un  terrain  plein  de  bosses.  Une  pièce 
d'argenterie  pleine  de  bosses,   ^^  vt 

Bosse,  se  dit  en  outre  pour  Helief ,  et 
s'emploie  principalement  dans  les  locutions 
suivantes:  ,,^^   ^    .  :K'  -i-:        . 

En  termes  dé  Sculpture,  Ouwroffesie  ronde 
basse.  Les  ouvrages  de  plein  rçlief»  les  sta- 
tues proprement  dites.  Ouvrages  de  demi" 
bosse.  Les  bas-reliefs  dont  quelques  parties 
sont  saillantes  et  entièrement  détachées  du 
fond. 

En  termes  de  Dessin  et  de  Peinture,  Des- 
iiner,  peindre  d'après  là  bosse.  Dessiner, 
peindre  d'après  une  figure  ou  une  portion 
de  figure  moulée  en  plâtre.  On  dit  de  même, 
pessin:er  la  bosse;' et  dans  un  sens  analo- 
gue :  Étude  diaprés  la  bosse,  V atelier  des 
bosses.  Une  belle  bosse.  Etc.  «^ 

En  termes  d'Arts,  Relever  en  bosse,  Don- 
ner un  relief  et  quelque  convexité  à  cer- 
taines parties  d'un  ouvragé.  De  la  vaisselle 
relevée  en  bosse,  ou  simplement,  De  ia  vaff- 
selle  en  bosse.  On  dit  de  même  :  7f  aoaitter 
en  bosse.  Des  ornements  faits  en  bosse,  Etc, 
^  En  termes  de  Serrurerie,  Serrure  à  bosse, 
Serrure  appliquée  en  saillie  sur  le  côté  in- 
térieur d'une  porte. 

Bosse,  dans  un  Jeu  de  paume,  L'endroit 
delà  muraille  du  côté  de  la  grille,  qui  ren- 
voie la  balle  dans  le  dedans  par  bricole. 
attaquer  la  bosse,,  donner  dans  la  bosse,  se 
dit  Lorsqu'on  poùsse  la  balle  à  l'endroit  ^i 
la  renvoie  dans  le  dedans;  et.  Défendre  la 
bosse;  Lorsqu'on  rechasse  la  balle  avant 
qu'  elle  y  puisse  entrer* 

Fig.  et  fam..  Donner  dans  la  bosse.  Don- 
ner dans  le  panneau,  être  dupe. 

Bosse,  en  termes  do  Marine,  se  dit  de 
Certains  cordages  très  courts  qui  font  dor- 
mant d'un  bout  jur  un  point  solide,  et  qui 
servent  prinoàpiQement .  à  tenir  tendii  un 
câble,  im  grelin,  etc.  Retenir  une  manoeuvre 
avec  des  bosses, 

BOSSELAGE.  S.  m.  Travail  en  bosse.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Du  travail  en  bosse  qui 
se  fait  sur  la,  vaisselle.  Travailler  en  bosse* 
loge.  Faire  du  bosselage,     •  v         ;> 

BOSSELER.  V.  a.  Travailler  en  bosse.  Il 
ne  se  dit  guère  q^'en  parlant  De  la  vaisselle, 
de  l'argenterie.  Bossjler  4e  la  vaisselle,  ^ 
Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  Bos- 
suer,  et  alors  on  l'emploie  surtout  avec  le 
jpronompiersonnel.  Cette  écuelle  s'est  bosselée 
en  tombant.       ,, 

BOSSELÉ,  isE.  part,  passé.  De  Vargenterie 
bosselée.  Cette  éeuelle  est  toute  bosselée. 

Il  se  dit  adjectivement.  De  Certaines  îeùil-> 
les  de  plantes  qui  ont  des  éminences  ou 
saillies  creuses  en  dessous.  Les  feuilles  des 
choux  sont  bosselées. 

BOSSEMABr.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois  au  sous-officier  de 
marine  ayant  le  grade  intermédiaire  entre 
ceux  de  contremaître  et  de  quartier-maître. 
Le  bosseman  d'un  vaisseau,  d'une  frégate: 
Ve  bosseman  était  parttculièremenl  chargé 
du  soin  des  câbles,  des  ancres,  des  bouées,  etc. 
BOSSES.  V.  a*  T.  de  Marine.  Retenir  avec 
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des  bosses.  Bosser  un  câble,  i,neofdage,  BoS' 
ser  les  huniers.  ^  f ' 

'  BossÉ,  ÉE.  part.  passcX  *  '  • 

BOSSETTE.  s.  f.  Ornement  attaché  aux 
deux  côtés  du  mors  d'un  cheval,  et  fait  en 
bosse.  Bossettes  dorées.  Bosselles  argentées. 
Mors  à  bossettes, 

BOSSOIR,  s.  m.  T.  de  Marine.  Chacune 
des  deux  grosses  pièces  de  bois  qui  se  pro^  ' 
longent  en  saillie  à  l'avant  du  bâtiment,  et 
qui  servent  &  suspendre  les  ancres,  â  le» 
hisser  hors  de  l'eau.  Les  deux  bossoirs.  Avoir 
Vancre  au  bossoir.  Découvrir  un  objet  par  le 
bossoir  de  tribord, 

BOSSU,  UE.  adj.  Qui  a  une  ou  plusieurs 
bosses  au  dos  ou  à  la  poitrine ,  par  un  vieo 
de  conformation.  Un  homme  bossu.  Une 
femme  bossue.  Bossu  par  devsjait.  Bossu  par 
derrière,         "    * 

il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est  un 
bossu  plein  de  malice.  Une  petite  bossue, 

Prov.  et  fam..  Rire  cQ,mme  un  bossu,  Rire 
aux  éclats,  à  gorge  déployée.. 

Bossu ,  se  dit  pareillement  D'un  terrain 
inégal  et  montueux.  Ce  sens  est  peu  usité. 

BOSSUER.  v.  a.'  Faire  des«^bosses.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Des  bosses  et  des  creux 
qu'on  fait  par  accident  â  de  la  vaisselle,  ù 
de  l'argenterie,  à  quelque)  pièce  d'une  ar- 
mure, etc.  Bossuer  des  plats.  Bossuer  4es  as-v 
siettes.  Bossuer  une  cuiller  d'argent.  Bossuer 
un  casque,  une  cuirasse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  plat  d'argent,  d'étain,  s'est  bossue  en 
tombant. 

BOSSUE ,  ÉE.  part,  puasse.  De  la  vaisselle 
bossuée.  Une  armure  toute  bossuée  par  les 
coups, 

B08TANGI.  s.  m.  Mot  turc  qui  signifie, 
Jardinier.  Il  s'appliquait  particulièrement 
Aux  soldats  d'un  des  corps  de  la  milice 
turque.  ,^ 

Bostangi'bachi,  Chef  des  bostangis. 

BOSTOBî.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  quatre  personne^,  et  qui  dilTèrc 
peu  du  whist,  dont  il  tire  son  origine  ;  aussi 
s'est-il  appelé  d'abord  Whist  bostonien.  Le 
boston  est  un  jeu  compliqué.  Jouer  au  hos- 
ton.  Faire  une  partie  de  boston,  un  boston. 

/t':'^'}/    .^    BOT,    '■ 

."'■■.■'."'»■     "ii'J  '  "  •    '    .       "  ■      . 

BOT.  adj.  qui  n'a  point  de  féminin,  et 
qui  n^est  usité  que  dans  cette  locution  fa- 
milière, Pied  bot.  Pied  contrefait.  Avoir  un 
pied  bot.  • 

Pied  bot,  se  dit  atissi  d'Un  homme  qui  a 
le  pied  contrefait.  C'est  un  pied  bot.  Les  deux 
frères  sont  pieds  bots,      ^\.   v 

BOTANIQUE.  S.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet la  connaissance,  la  description  et  la 
classification  des  végétaux.  ^Étudier  ia  bo- 
tanique. Faire  un  cours  de  botanique,  traité 
de  botanique,  ■■   1^  ■ 

BOTANiQuiç,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif des  deux  genres,  et  signifie,  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  la  botanique. 

Jardin  botanique.  Jardin  où  l'on  a  ras- 
semblé une  collection  plus  ou  moins  con- 
sidérable déplantes  exotiques  et  indigènes, 
pour  faciliter  l'étude  de  la  botanique. 

Géographie  botanique,.  Science  qui  re- 
cherche les  faits  relatifs  h  la  distribution 
des  plantes  sur  le  globe ,  et  les  lois  qu'on 
en  peut  déduire.  .'. 

BOTANISTE.  8.  m.  Celui  qui  étudie  la 
botanique,  qui  est  savant  en  botanique.  Vn 
excellent  botaniste.  Un  botaniste  célèbre. 

BOTTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
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choses  de  même  nature  liées  ensemble. 
Butte  de  paille.  ^Botte.de^oin.  Mettre  du  foin 
en  bottes.  Lier  des  bottes.  Bottes  d'échalas. 
Hottes  d'allumettes.  Bottes  de  raves.  Botte 
d'asperges.  Botte  de  céleri.  Botte  d'oignons. 

Les  racifies^  de  cette  plant^  naissent  en 
hotte,  Leur  assemblage  forme  une  espèce 
de  botte,  de  paquet. 

Botte  de  soie  ^  Assemblage  de  plusieurs 
çcheveaux  4e  soie  liés  ensemble.  Une  boite 
de  soie.  Marchand  de  soie  en  bottes.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Une  botte  de  chanvre, 

BOTTE  f  se.  dit  encore ,  familièrement , 
(l'Une  grande  quantité  de  plusieurs  choses. 
Une  botte  de  lettres.  Une  botte  de  paperasses. 
fai  une^otte  de  papiers  à  examiner. 

BOTTE.  Sj  f.  Chaussure  de  cuir  qui  en- 
ferme le  pied  et  la  jambe,  quelquefois  même 
une  partie  do  la  cuisse.  De  grosses  bottes., 
Bottes  fortes.  Bottes  molles.  Bottes  de  cavale- 
rie. Bottes  de  hussard,  de  cuirassier.  Bottes 
à  l'anglaise,  à  la  russe,  à  la  hussarde,  à  l'é- 
cuyère  Botte  à  genouillère.  Botte  à  revers. 
j^e  revers,  la  tige,  le  pied,  ta  semelle,  le  talon 
d'une  botte.  Bottes  de  vache.  Bottes  vernies. 
Bottes  de  maroquin.  Bottes  de  campagne. 
Bottes  de  chasse.  Bottes  de  courrier,  de poiftil- 
lim-  Bottes  noires,  jaunes,  rougis.  Une  paire 
de  bnttes.  Remonter,  ressemeler  des  bottes. 
/.ssaj/er  des  bottes.  Mettre  ses  bottes.  Être 
cn'bottès.  ôter  ses  bottes.  On  prend,  ordinai- 
rnnent  des  bottes  pour  mdhter  à  cheval.  Bot- 
ks  à  éperoi(iÈ.  Cirer  dès  bottes.  Autrefois  on 
graissait  les   bottçs   au  lieu   de  les  cirer. 

Vdn\.,  Prendre  là  botte,  Se  mettre  ej;^  état 
(le  monter  à  cheval  et  de  partir.  Cette 
])lirasc  a  vieilli,  ainsi  que  celle-ci,  Oà  va 
/a  5ot(g?  Où  allez-vous? 

Fig.  et  fam.,  Preruire  set  bottes  de  sept 
lHuc5,#e  disposer  à  marcher,  à  voyager 
rapidement  ;  par  allusion  au  personnage  de 
ÏO'^vQ ,  dans  le  conte  du  Petit  Poucet. 

Prov.  et  fig.,  Graisser  ses^bottes.  Se  pré- 
parer à  partir  pour  quelque  voyage;  et, 
dans  un  sens  plus  figuré,  Se  disposer  à  mou- 
"fî^vfet  homme  est  pius  malade  quil  ne 
lensejil  faut  qu'il  graisse  ses  bottes,     ;, 

Vpow.  et  fig.,  Graissez  les  bottes  d'unvi' 
Mn,  il  dira  qu'on  les  lui  6ril(c,  Un  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance,  se 
plaint  même  des  serwggs  qu'on  lui  rend  ; 
et ,  dans  un  sens  pla§  étendu.  On  ne  reçoit 
ordinairement  que  des  reprochés  ou  des 
niarfjues  d'ingratitude  pour  les  services 
qu  on  rend  à  un  malhonnête  homme. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre.  4u  foin  dans  ses 
boites,  Amasser  beaucoup  d'argent  dans 
un  emploi ,  y  bien  faire  ses  affaires. 

Fam.,  Je  ne  m'en  soucie  non  plut  que  de 
mes  vieilles  bottes,  Je  ne  m'en  soucie  nul- 
lement. 

Prov.  et  fig.,  A  propos  de  bottes,  Sans 
niotif  raisonnable,  hors  dq  propos.  Il  dit 
des  injures  à  propos  de  bottes. 

En  termes  de  Manège ,  Serrer  la  botte , 
i^rrcr  les  jambes  contre  les  flancs  du  che- 
val pour  l'exciter  à  avancer.  Ce  cheval^va  à 
lO'  botte,  Il  se  défend,, du  cavalier  qjui  le 
monte,  en  tâchant  de  le  mordre'à  It^  jambe. 

l'if?,  et  fam.,  C'est  un  homme  à  qui  il  ne 
fo^itpas  trop  te  jouer,  il  va  d'abord  à  la 
^ite,  Il  est  accoutumé  à  faire  des  réponses 
P'iuantes  aux  plaisanteries  les  plus  douces. 
Cette,  phrase  a  vieilli. 

Être  botte  à  botte,  se  dît  Des  cavaliers 
oisqu'ijs  sont  si  serrés,  que  les  jambes' se 
ï^Hlehent.  •      .  \         . 

i^otte  de  carrotse,  Marchepied  fixe  et  placé 
^n  dehors,  h  l'aide  duquel  on  nriontait  dans 
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un  carrosse.  La  botte  s'est  conservée  dans 
quelq^ies  carrosses  de  cérémonie.  Je  montai  à 
la  bottf  de  son  carrosse,  et  lui  dis  quelques 
^o(s.   ,  ♦ 

Botté,  se  dit,  .figurément  et  familière- 
ment, de  La  terre  qui  s'attache  aux  pieds, 
à  la  chaussure ,  quand  on  marche  dans  un 
terrain  gras  et  humide.  Ce  terrain  est  si 
gras,  qu'on  ve  saurait  s'y  promener  sans  en 
rapporter  des  bottes. 

Botte,  se  dit  encore  de  Cette  partie 
d'une  manche  fermée  qui  est  la  plus  voisine 
du  poignet. 

Botte,  se  dit  en  outre  d'Une  sorte  de 
tonneau.  Une  bot^  d'huile.  Une  botte  de 
cidre. . 

BOTTE.  8.  f.  T.  d'Escrime.  Coup  que 
l'on  porte  avec  un  fleuret,  ou  avec  une  épée, 
à  celui  contre  qui  on  se  bat.  Porter  une 
botte.  Allonger  une  botte  à  Parer  une  botte. 
Esquiver  une  botte.  Une  botte  franche.  Ser" 
rer  la  botte.      »         ,  '  ^ 

Botte  secrèU,  Manière  particulière  de  por- 
ter un  coup  d'épée  à  son  adversaire. 

Fig.  et  i^va.,  Pousser,  porter  une  botte  à 
çufiqu un,, Lui  faire  une  demande  indis- 
crète, embarrassante,  ou  une  objectiori 
preissante,  une  attaque  imprévtie..  Elle  lui  a 
porté  une  botte  à  laquelle  il  ne  s'attendait  pas. 
On  l'a  attaqué  sur  le  paradoxe  qu'il  avan^ 
çait,  et  on  lui  a  porté  de  rudes  bottes.  Il  si- 
gnifie aussi,  Desservir  quelqu'un  par  des 
discours  ou  par  des  actions  qui  lui  nuisent. 
On  lui  a  porté  une  vilaine  botte,  une  terrible 
botte,  en  révélant  ce  fait  au  ministre.  Une 
sut  comment  parer  cette  botte . 

BOTTEL^E.  s.  m.  Action  de  lier  en 
bottes  du  fom,  de  la  paille,  etc.  Le  boité-' 
lage  coûte  tant  du  cent.     *  ■ 

Le  bottelage  est  bon,  se  dit  Lorsque  la 
botte  de;  foin,  de  paille,  etc.,  est  du  poids 
requis ,  de,  là  grosseur  requise ,  ou  même 
lorsqu'elle  l'excède- un  peu. 

BOTTELER.  V.  a.  Lier  en  bolteà.  Botte^ 
1er  du  foin,  Botteler  de  la  paille,  Botteler  det 
ravet,  des  asperges,  etc.    ^  "  ' 

BOTTEI.É,  ÉE'.^art.^passé. 

BOTTELEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  des 
bettes  de  foin,  de  paille,  etc.  Payer  des  bot^i 
teleurs.      -  -        '    „    .^ 

BOTTER.  V.  a.  Pourvoir  de'bottfcs,  ou 
Faire  des  bottes  à  quelqu'un.  Botter  un  ré- 
giment de  cavalerie.  Ce  cordonnier  botte  bien, 
botte  mal.  Quel  est  le  cordonnier  qui  vous 
botte  ? 

Il  signifie  aussi.  Mettre  des  bottes  à  quel- 
qu'un. Venc-ï  me  botter. 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Mettre  ses  bottes  soi-même.  Bot' 
tez-vous  promptement ,  et  monCes  à  cheval. 
Je  vais  me  botter. 

Cet  homme  se  botte  ÏÏieri,  te  botte  mal,  Il 
porte  ordinairement  des  bottes  bien  faites, 
mal  faites.  '      ^        * 

BOTTER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi ,  figurément  et  familièrement , 
Amasser  beaucoup  de  terre  autour  de  ses 
pieds,  en  marchant  dans  un  terrain  gras  et 
humide.  On  ne.  taurait  te  promener  dans  ce 
jardin  qu'on  ne  se  botte.  Dans  ce  sens,  on 
dit  aussi  qu'c7H  cheval  se  botté. 

Botté,  ÉE.  part,  passé. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  singe  botté,  il  a  Vair 
d'un  singe  botté,  se  dit  D'un  homme  petit, 
mal  fait,  qui  est  embarrassé 'dans'  son  ac- 
coutrement*      -.  • 

BOTTIER.  8.  m.  Cordonnier  qui  fait  des 
bottes. 

BOTTINE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  botte 
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d'un  cuir  fort  mince;  botte  dont  la  tigeji 
peu  de  hauteur.  Poiçter  des  bottines. 

Il  se  dit  en  Chirurgie,  de  Certaines  chaus- 
sures semblables  à  de  petites  bottes,  qui 
sont  munies  de  courroies,  de  ressorts  et  de 
boucles,  et  qui  servent  à  corriger  les  viceis 
deconformatiorfdu  pied  ou  de  la  jambe. 
Les  piedt  de  cet  enfant  te  contournent ,  il 
faut  lui  mettre  det  bottinet. 


BOU 

BOUC.  8.  m.  (On  prononce  le  C.)  Animal 
.  à  cornes ,  qui  est  le  niàle  de  la  chèvre.  Bouc^ 
puant.  Un  peau  de  bouc.  Les  cornes  d'.un' 
bouc.  La  barbe  d'un  bouc.  ^ 

Fig,  et  fam.,  Barbe  de  bouc,  se  dit  de  La 
barbe  d'un  homme,  lorsqu'il ^n^en  a  que 
sous  le  menton.  Il  a  une  barbé  de  bouc,  une 
vraie  barbe  de  bouc. 

EnBotan.,  Barbe-de-bouCyLe  salsifis  sau- 
vage. *    -    •  .  ' 

Dans  le  Lévitique ,  Bouc,  émissaire ,  Bouc 
que  l'on  chassait  dans  le  désert ,  après  l'a- 
*  voir  chargé  des  malédictions  qu'on  voulait 
détourner  de  dessus  le  peuple.  Cette  ex- 
pression s'emploie  figurément  et  familière- 
ment, en  parlant  d'Un  homme  sur  lequel 
ont  fait  retomber  les  torts  des  autres.  Ils 
fiont  pris  pour  leur  'bouc  émissaire. 

Dans  l'Évangile ,  Au  jour  du  jugement , 
Jésus-Christ  séparera  les  'agneaux,  les  bre- 
bis d'avec  les  boucs,  IV  séparera  les  bons 
d'avec  les  méchants,  les  élus  d'avec  les  ré- 
prouvés. 

Bouc,  se  dit,  par  extension,  d'Une  peau 
de  bouc  pleine  de  vin  ou  d'huile.  Un  bouc 
d'huile,  -iin  boHC  de  vin, 

BOUCAtiEr  s.  m.  T.  de  Botan..  Plante . 
ombellifère  dont  on  extrait  une  huile  bleue 

BOUCAN,  s.  m.  Libu  où  ïég  sauvages  do 
l'Amérique  fument  leurs  viandes.' On  ap- 
pelle aussi  de  ce  nom  Le  gfi\  de  hois  sur 
lequel  ils, les  fument  et  les  font  sécher.  - 

BOUCANER.  V.  à.  Préparer,  faire  sécher 
.  de*  la  viande  où  du  poisson  à  la  manière  des 
sauvages  de  l'Amérique,  c'est-à-dire,  «n  les 
exposant  longtemps  et  la  fumée.  Boucaner 
de  la  viande.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Boucaner  des  cuirs,  ^ 

BOUCANER ,  signifie  aussi ,  neutralemcnt , 
Aller  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages  ou 
autre»  bêtes,  pour  en  avoir  les  cuirs.: 

Boucané,  ée.  pairt.  passé. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  à  la 
chasse  des  bœufs  sauvages.  On  le  disait  par- 
ticulièrement autrefois  de  Certains  pirates 
dé  l'Amérique.  Voyez  Aventurier. 

Il  désigne ,  par  extension ,  Une  sorte  de 
gros^et  long  fusil  dont  se  servaient  les  bou- 
caniers., 

BOUCASSIN.  s.  m.  Étoffe  de  coton  dont 
on  fait  des  doublures. 

BOUiCAUT.  8.  m.  Tonneau,  futaille  gros- 
sièrement faite ,  qui  sert  à  renfermer  cer-  • 
taines  marchandises  sèches.  Un  boucaUjà  de 
sucif^,  de  café,  de  rix,  dé  tabac.  Un  boucaut, 
dé  ^norue. 

BOUCHE,  s.  f.  Cette  partie  du  visage  de 
l'homme  par  où  sort  la  voix ,  ,et  par  où  se 
reçoivent  les  aliments.  Ouvrir,  fermer  la 
bouche.  Le  sang  lui  tartait  par  le  nez  et  par 
la  bouche.  Se  rincer^la  bouche.  Avoir  du  mal 
dans  la  bouche.  Avoir  la  bouche  saine.  Il  , 
sent  mauvais  de  la  bouché.  Il  a  toujours  la 
pipe  à  la  bouche. 

Il  se  dit,  quelquefois ,  seulement  de  La 
partfe  extérieure  de  la  bouche.  Avoir  4a 
bouthe  belle,  vermeille,  incarnate,  relevée. 
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agréahie ,  petite.  Avoir  une  ghinde  boue/if , 
une  jolie  bouctA.  Tourner  la  bouche.  Baiser 
à  la  bouche  f  sur  la  bouche.  Sa  bouche  me 
souriait.  Les  coins  de  la  bouche. 

Flux  de  bouche.  Abondance  inaccoutu-/ 
mée  d^  salive. 

.  Fig.  et  fara.,  /'•  a  le  flux  d^  bouche,  il  a  un 
grand  fi\ix  de  bouche,  Un  flux  de  bouche  con- 
tinuel, C'est  un  agrandi  parleur,,  un  bavard. 
Ces  phrases  vieillisseilt.  On  dit  plus  ordi- 
nairement^ Un /lux  de  tparotex. 


Fam.,  Faire  Uk  bouche  en  cœur,  Donner^  recevoir  et  à  goûter  les  aliments.  Avoir  la 


à  sa  bouche  une  formq  mignarde ,  affectée. 

Bouche  ,  se  dit  particulièrement  de  La 
bouche  considérée  comme  organe  de  la  voix 
et  de  la  parole.  On  recueillait  jusqu'aux 
moindres  paroles  qui  sortaient  de  sa  bowhe. 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  ses  prophètes» 
\a  vérité  sort  de  ta  bouche  des  enfants.  Les 
plaintes  qui  s  exhalaient  de  sa  bouche.  Je 
Tai  appris  de  sa  propre  bouche.  Un  mot  de 
votre  bouche  suffirait  pour  le  décider.  Que 
l  imposture  ne  touille  point  votre  bouche'  Il 
nourrit  pas  la  bouche  de  toute  la  soirée.  Il 
n'ouvre  la  bouche  que  pour  contredire.  Il 
n  osait  ouvrir  la  bouche  devant  eux.  Sa  boU' 
che  ne  resta  pas  muette.  Rester  bouche  close. 
Son  cœur  n'était  point  d'accord  avec  sa 
bouche.  Je  laisse  aune  bouche  plus  éloquente 
le  soin  de  rappeler  sesaéandes  actions.  Les 
discours  qu'un  poète  fMt  ^dans  la  bouche  de 
son  héros.   '  ^ 

Le  pape  ouvre  la  bouche  aux  cardinaux 
nouvellement  créés,  se  dit  en  parlant  De  la 
cérémonie  que  le  -pape  fait  pour  autoriser 
les  cardinaulT  à  parler  di^ns  les  consis- 
toires. ;  ,        ;;  "  •       .  "  ■•  ■'  '"■  ■'   •■.■--•"■•,,'  '■ 

Fig.,  Ferwifr  la  bouche  à  quelqu'un.  Le 
faire  taire  d'autorité  ou  le  réduire  à  ne 
savoir  que  répondre.  Je  ne  souffHrai  point 
qu'il  s' oublie  devant  inoi,  et  je  lui  fermerai  ia' 
bouche.  Celte  raison,  cet  argument  lui  ferma 
la  bouche.  On  dit  aussi,  Le  respect  ms  ferme 
la  bouche,  Le  respect  m'interdit  de  répon- 
dre, de  parler.  *  *         ^ 

Être,  demeurer  bouche  béante,  Être,  res- 
ter étonné,  très  attentif,  etc.  Ils  l'écoutaient 
tous  la  bouche  béante,  bouche' béante. 

Avoir  toujours  quelque  chose  à  la  bouche. 
Le  répéter ,  l'employer  continuellement. 
Cest  un  mot  qu'il  a  totijot{rs  à  la  bouche. 
Avoir  sans  cesse  l'injure  à  la  bouche. 

Fig.  et  fam..  Faire  la  petite  bouche  de 
quelque  chose,  suf  quelque  chose.  Ne  vouloir 
pas  s'expliquer  tout  à  fait  sur  quelque  chose  ; 
et  absolument,  Faire  la  petite  bouche.  Faire 
le  difficile ,  le  dégoûté ,  le  dédaigneux  sur 
quelque  chose.  Ne  faire  point  la  petHe  bou- 
che de  qtulque  chose,  S'en  expliquer  libre- 
ment et -ouvertement.         "^ 

Dire  quelque.chùse  débouche  à  quelqu'un. 
S'en  expliquer  de  vive  voix  avec  lui.  r     - 

Elliptiq.,  Bouche  close,  Locution  par  la- 
quelle on  avertit  qu'il  faut  garder  le  se- 
cret sur  l'alTaire'  dont  il  s'agit.  On  dit  de 
même,  figurément  et  familièrement,  Bouche 
cousue.  •   ,,^;; 

Aller  'i  passer ,  etc. ,  de  bouche  en  bouche, 
se  dit  De  ce  qui  devient  public,  de  ce  qui 
couJdL  et  se  transmet  d'une  personne  à  une 
autre  par  le  moyen  de  la  parole.  Cette  nou- 
velle  va  de  bouche  en  bouché.  Son  nom  volait 
de  boucheen  bouche.  On  dit  à  peu  près  de 
même:  Cette  nouvelle  estéUtne  toutes  les 
bouches.  Son  nom  est  daiu  toutes  les  bou^ 
ches.  Etc. 

Poétiq.,  La  déesse  aux  cent  bouches,  La 
Henoinmée. 

prov.,  Ceit  saint  Jean  bouche' d' or  t  un 


BOUCHÉE  --BOUCHER 

saint  Jean  bouche  d'or,  C'est  un  homme  qui 
dit  toujours  sa  pensée  avec  franchise  et 
sans  ménagement. 

Prov!  et  fam.,  /(  dit  cela  de  bouche,  mais 
lecceui^n'y  touche.  Il  parle  contre  sa  pensée. 

Fig.,  en  termes  de  Féodalité,  Ne  devoir 
à  son  seigneur  que  la  bouche  et  les  mains. 
Lui  devoir  la  foi  et  l'hommage,  sans  .être 
tenu  à  aucune  redevance,  ^^  i;^  •  k^^^ï:    %:^ 

Bouche,  se  dit  aussi  De  la  bouche  con- 
sidérée particulièrement  comme  destinée  à 
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bouche  pleine.  Porter  quelque  chose  à  sabou- 
che.  Mettre  un  morceau  de  pain,  un  morceau- 
dé  viande  dans  sa  bouche.  Cela  laisse  à  la 
bouche  un  goût  fort  agréable.  Provisions,  mu- 
nitions de  koiuihe.  f^,;;V  iT 
.  Fam.,  Traiter  qûelqu*un  à  bouche  que 
veux'tu,  Lui  faire  très  bonne  chère.t^^^    - 

Fam.,  Ranger  c^  la  viande  de  broc  en 
bouche.  Aussitôt  qu'on  l'a  tirée  de  la  broche. 

Avoir  la  bouche  amére,  séché,  mauvaise, 
pâteuse ,  etc. ,  Y  éprouver  une  sensation 
d'amertume,  'de  sécheresse,  etc.  On  dit  de 
même,  Cela  rend  la  bo%tche  amére,  p4- 
teuse,  etc. 

Faire  bontte  bouche,  se  dit  De  ce  qui 
laisse  un  bon  goû't  )t  là  bouche.  Cette  îi- 
queur  fait  bonne  bouche.  «^ 

Fam.,  Laisser  quelqu*un  sur  la  bonne 
bouche,  Terminer  le  repas  qu'on  lui  donne 
par  quelque  chose  d'exquis,  et,  figurément, 
Le  laisser  avec  quelque  espérance  flatteuse, 
ou  avecifuelque  pensée  agréable. 

Fig.  et  fam.,  Aeiler,  demeurer  fur  la 
bonne  bouche.  Cesser  de  manger  ou  de  boire, 
après  qu'on  a  bu  ou  mangé  quelque  chose 
qui  flatte  le  goût.'  Il  signifie,  dans  un  em- 
ploi plus  figuré.  S'arrêter  après  quelque 
chose  d'agréable,  dans  la  cr^tînte  d'un  chan- 
gement, d'un  retour  fâcheux.  /(  a  gagné 
mille  francs  au  jeu,  et  H  s'est  retiré,  afin  de 
rester  sur  la  bonne  bouche.  ■■'^■ 

Fam.,  Garder  quelque  chose  pour  la  bonne 
bouche.  Réserver  pour  la  fin  quelque  chose 
do  très  bon,  d'agréable.  Il  se  dit  au  propre 
et  au  figuré.  •  ,    , 

Ironiq.,  /{  la  lui  gardait  pour  la  bonne 
bouche,  se  dit  De  celui  qui,  après  avoir  fait 
plusieurs  mauvais  tours  à  quelqu'un,  lui 
en  fait  un  dernier  plus  sanglant  que  les  au- 
tres. 

ProVé,  L'eau  vient  à  la  bouche;  cela  fait 
venir  Veau  Â  la  bouche,  se  dit  D'une  chose 
agréable  au  goût,  et  dont  l'idée  excite 
l'appétit  quand  on  en  parle  ou  qu'on  en  en- 
tend parler»  Cela  se  dit  aussi,  figurément, 
De  tout  ce  qui  peut  exciter  les  désirs.  Ce 
que  vous  avex  dit  sur  les  avantages  de  cette 
entreprise,  tui  a  fait  venir  l'eau  à  la  bouche. 

Fig.,  Prendre  sur  sa  boue^,  Épargner  sur 
la  dépense  de  sa  nôuititure.  Il  prend  sur 
sa  bcitehe  les  charités^ qu'il  fait,    li;.!    -^mt^^'^^ 

Fig..  et  fâm.,  S'ôterles  viiorceâux  delà 
bouche.  Se  priver  du  nécessaire  poiir  secou- 
rir ou  obliger  quelqu'un, VL^K^^^ur  -^  - 

Fig»  ^  pop..  Être  sur  sa  bouche,  ê^re su- 
jet à  sa  b4mche.  Être  gourmand.  .  *, .  :<« 

La  dépensa  dê-éouche,  La  dépense  qu'on 
fait  pour  la  nourriture. 
.  Avoir  bouche  à  cour,  ou  Avoir  bouche  en 
cour,  Être  nourri  dans  la  maison  d'un 
prince  :  cela  ne  se  dit  proprement  c^ue  Des 
officiers  de  la  maison  des  rois  ou  des  prin- 
ces, lorsqu'ils  ont  drpit  4e  manger  à  quel- 
qu'une des  tables.    *  '     ' 

Lee  officiers  de  ia  bouche,  ou  absolument;, 
La  bouche,  s'est  dit  ^  Des  officiers  qui  ap- 
prêtaient k  manger  pour  le^  roi.  Les  offi'' 


tiers  de  la  boiAche  sont  partis.  La  bouche  fst 
partie.  On  a  dit  dans  un  sens  analogue,  i^e 
service  de  la  bouche. _  -r-  Les  oflices  mémos 
où  l'on  apprêtait  à  manger  pour  le  roi, 
s'appelaient  également  La  bouche. 

Vin  de  la  bouche,  Vin  destiné  à  être  seryi 
sur  la  table  (du  prince.''        ♦  . 

Bouche  ,  se  dit  quelquefois  Des  perçun- 
Ties  mêmes),  par  rapport  à  la  nourri tiuo 
qu'elles  consomment,  Il  a  tous  les  jours 
dix  boucHes  à  nourrir.  Les  vivres  lommen-^ 
çant  à  manquer  dans  laplaç^-on  en  fit  snr-^ 
tir,  toutes  les  bouches  inutiles.  Toutes  Ics^ 
personnes  incapables  de  la  défehdre.        •• 

Bouche,  se  dit  également  en  parlant  Dos 
chevaux ,  et  de  quelques  autres  bcteç  dq 
sojnme  et  de  voiture,  ^à  bouche  d'un  ehe-^ 
val,  d'un  mulet,  d'un  âne.  Un  cheval  qui 
a  la  bouche  fraîche,  la  bouche  échauffée,  in 
cheval  qui  a  la  bouche  bonne,  fine,  tendre, 
délicate,  la  bouche  mauvaise,  égarée,  forte. 

Ce  cheval  est  fort  en  bouche,  il  n'a  point 
de  bouche.  Il  n'obéit  point  au  mors;  et,  H 
n'a  ni  bouche,  ni  éperon.  Il  est  fort  en  bou- 
che et  dur  ii  l'éperon*  T^^ 

Fig.  et  fam..  N'avoir  ni  bouche,  ni  'épc' 
ron,  Être  stupide  et  insensible,  ne  s'émou- 
yoir  de  rien.  Cet  homme  est  fort  en  bouche , 
Il  parle  avec  beaucoup  de  véhémence  et  de 
hardiesse.  Cette  dernière  façon  de  parler 
est  peu  usitée. 

Bouche  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains poisfsons,  lies  grenouilles,  etc.. /i«i<- 
efie  de  saumon,  de  carpe,  La  bouche  d'une 
grenouillé,  ^  *       •„  ♦ 

Bouche,  se  dit,  par  extension  et  par  ana- 
logie, de  plusieurs  sortes  d'ouvertures.  I  q 
bouche  d'un  four,  d'un  tuyau,  d'un  puits., 
d'unégout,  d'un  volcajn,  etc.  La  bouche  d'un 
canon,  d'un  mor lie f.  Les  artilleurâ  disonl 
aussi.  L'embouchure  d'un  canon,  d'un  mor- 
tier, etCi  :    -     t 

Bouehe  de  chaleur.  Ouverture  pratiquée 
surlee  côtés  d'une  cheminée  ou  d'un  poôlo. 
au  moyen  de  laquelle  la  chaleur  se  commu- 
nique dans  l'appartement. 

Exposer  une  troupe  à  la  bouche  du  canon, 
La  condidr^»  la  placer  fort  près  de  l'artil- 
lerie de  1  ennemi. 

Bouche  à  feu,  est  le  terme  générique  par 
lequel  on  désigné  Les  canons,  mortiers, 
obusiers,  pierriers,  etc.  Il  y  avait^  tant  dv 
bouches  à  feu. 

Bouche,  se  dit  encore,  surtout  au  plu- 
riel. Des  embouchures  par  où  de  graHÏÏîT 
fleuves  se  déchargent  dansja  mer.  Les  bou- 
ches du  Nil.  Les  bouches  du  Danube.  Les 
bouches  du  Gange.  Le  département  detBou- 
cheS'-dU'Rhône. 

.  Les  bouches  du  Cattaro,  Passes  étroites 
par  lesquelles  le  golfe  de  Cattaro  commu- 
nique avec  la  mer»i  i .  ■" 
l«  BOUCHÉE,  s.  f.  Morceau  d'aliment  so- 
lide qu'on  met  dans  la  bouche  en  une  seule 
foitf.  Une  bouchée  de  pain.  Une  bouchée  de 
viande.  Il  n'y  en  a^qu'une  bouchée. 

Par  exagérât.,  JVe  faire  qu'une  bouchée 
de  quelque  mets,  Le  manger  avidement  et 
promptement.  On  lui  servit  un  poulet,  dont 
il  ne  fit  qu'une  bouchée. 

Fig.  et  fam..  Il  n'en  ferait  qu'une  bou- 
chée, se  dit  Pour  exprimer  la  facilité  ave» 
laquelle  uA  homme  grand  et  fort  vain- 
crait, dans  un  combat,  un  adversaire  beau- 
coup plus  faible  que  lui. 

BOUCHER.  V.  a.  Fermer  une  ouverture. 
Boucher  un  trou.  Boucher  un  tonneau-  Bou- 
cher une  bouteille.  Boucher  une  porte.  Bou- 
cher une  fenêtre^  Se  boucher  le  nez.  Se  hou- 
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cher  les  oreilles.  Se  boucher  les  yeux.  On 
1  emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
léo-ime  direct.  L'ouverture  s'est  tout  à  fait 
bouchée.         " 

liouçher  un  passage,  un  chemin,  une  are» 
nue,  etc.,  Empêcher  par  quelque  obstacle 
qu'on  n'y  puisse  passer.  Nous  avions  bou- 
ché tous  les  passages  à  l'ennemi.  L'infante- 
rie bouchait  les  défilés.  • 
'Boucher  les^  vues  d'une  maison,  Murer 
celles  de  ses  ^fenêtres  qui  voient  de  trop 
près  sur  une  propriété  voisine,  contraire- 
ment à  la  coutume,  à  la  loi.  On  Va  obligé  à 
boucher  sesi  vues. 

V  Boucher  la  vu<  d'un  objet.  Empêcher  de 
l'apercevoir.  Ce  bâtiment,  ce  bois,  ce  mur, 
bouche  la  vue  du  jardin. 

Fig.,  Se  boucheries  t/euj,  Ne  vouloir  point 
voir;  et,  Se  boucher  les  oreitie»,.  Ne  vouloir 
point  éèoùter,  ^ 

yig.  et  j(am.,'  Boucher  un  trou,  se  dit 
D'une  somme  d*argent^l^  sert  à  payer 
(pielque  dette  et  à  dédommager  de  quelque 
perte. 

BOUCHÉ,  ÉE.'part.  passé.-  ' 
.Fig.  etfam.,  Avoir  l'esprit  bouché,  être 
bouché.  Avoir  peu  d'intelligence,  ne  pouvoir 
comprendre  leis  choses  les  plus  simples.  li 
a  aujourd'hui  l'esprit  si  bouché,  qu'on  nepeuj 
rien  lui  faire  comprendre.  Il  faut  que  ce 
^(jarçon-là  soit^  bien  bouché,' 

BOUCHER.  S.  m.  celui  qui  tue  des  bœuf  s, 
(le/nioujons,  etc.,  et  qui  en  vend  la  chair- 
crue  en  détail.  L'étal  d'un  boucher.  Un  cou- 
tenu  Je  boucher.  Garçon  boucher, 

Fig.,  C'est  un  boucher,  un  vrai  boucher, 
s«*  (lit  D'un  homme  cruel  et  sanguinaire.  Il 
se  (lit  aussi  D'un  chirurgien  maladroit,  et 
ï)e  celui  qui  opère  sans  ménagement  pour 
le  patient. 

BOUCHÈRE.  S.  f.  Celle  qui  vend  do  la 
viaride  crue,  ou  La  femme  d'un  boucher. 

BOUCHERIE^  S.  f.  L'endroit  où  un  bou- 
cher tue  les  bœufs,  les  moutons,  etc.,  et 
L'étal  où  il  en  vend  la  chair  en  détail.  Les 
boucheries  sorit  fermées,  sont  ouvertes.  Aller 
à  la  boucherie.  Acheter  de  là  viande  à  la 
boucherie.  Mariger  de  la  viande  de  boucherie. 
Dans  quelque^  grandes  villes,  et  particuliè- 
renicnt  à  Paris,  les  bouchers  ne  tuent  point 
le  bétail  chez  eux;  mais  brtiyen  donne  pas 
nioins  à  leur  boutique  le  nom  do  Bouc/ié- 
n>.  Voyez  Abattoir.     ^       '         #  . 

Prov.,  Il  n'a  pas  plus  de  crédit  qu'up  chien 
à  la  boucherie,  Il  n'a  aucun  crédit,  il  ne  peut 
rien  dans  cette  affaire.  .,; 

.  HouGHERiE ,  signifie ,  au  figuré ,  Tuerie , 
massafcre,  carnage.  Ce  ne  fut  pas  un  combat, 
ee  fui  une  boucherie.  Il  se  fit  une  grande  bau-^ 
chérie  dans  ce  combat.  Ces  malheureux  ne 
pouvaient  se  défendre,  on  en  fit  une  horriMe 
boucherie.^ 

Mener,  envoifer  d^s  soldats  à  la  boucherie, 
Les  exposer  à  une  mort  presque  certaine. 

BOUCHE-TROU.  S.  m.  Terme  de  dénigre- 
'ï^ent.  Il  se  dit  D'une  personne  qui  né'serj 
M»i  à  faire  nombre,  à  laquelle  on  n'a  recours 
<i"au  besoin,  pour  remplir,  tant  bien  que 
'ual,  une  plaqp  vide^^un  emploi  vacant.  Ce 
comédien  n'est  pas  borS^ais  c'est  un  bouche- 
'  irou.  Il  e.st  familier. 

BOUCHOIR.  8.  m.  Grande  plaqjie  de  fer 
qui  sert  à  fermer  la  bouche  d'un  four. 

BOUCHON,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  boucher 
une  bouteille,  ou  quelque  autre  vase  de 
ïneme  nature.  Le  bouchon  d'une  bouteille, 
liouchori  de  liège.  Bouchon  de  bois.  Bouchon 
de  papier.  Bouchon  de.  filasse.  Bouchon  de 
verre,  de  cristal.    Le  bouchon  d'ur^e  fiole. 


d'une  écritoire.  Faire  un  bouchon,  Mettre,  en^ 
foncer  un  bouchon.  *         ^ 

h  aire  sauter  le  bouchon.  Faire  parlir  avec 
bruit  le  bouchon  qui  ferme  une  bouteille 
de  vin  fumeux,  tel  que  le  vin  de  Champa- 
gne mousseux.' ■         .^        *'  .  /'  : 

Bouchon  de  paille,  bouchon  de  foin, ^Poi- 
gnée de  paille  tortillée,  ou  de  foin  tortillé. 
Faire  un  bouchon  de  paille*pour  frotter  un 
ch^eval.  Mettre  un  bouchon  de  paille  à  la 
queue  d'un  chevc^l  pour  indiquer  qu'il  est  à 
vendre.  .    .  ^       / 

Bouchon  de  linge.  Paquet  de  Imge  tortillé. 
Mettre  du  linge  en  bouchon.  Le  chiffonner 
et  le  mettre  tout  en  un  tas. 

Fig.  et  faui..  A/on  petit  bouchon.  Terme 
de  caresse,  il  e»t  vieux. 

Bouchon,   se  dit  aussi  d'Un  rameau  de 
verdure,  d'une  couronne  de  lierre,  ou  de- 
quelque  autre  signe  qu'on  attache  à  une 
maison,  pour  ïaire  connaître  qu'on  y  vend 
du  vin.  L^  bouchon  de  cabaret. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension,  Du 
cabaret  même.  Il  n'y  a  dans  ce  village  qu'un 
mauvais  bouchon. 

BOUCHONNER.  V.  a.  Mettre  en  bouchon, 
chiffonner.  Bouchonner  du  linge:- 

Bouchonner  un  cheval.  Le  frotter  avec  un 
bouchon  de  paille^  ?•- 

Bouchonner,  signifie  aussi,  familière- 
nient, -Cajoler,  caresser.  Dans  ce  sens,  il 
est  vieux;  il  ne  se  disait  guère  qu'en  parlant 
Des  enfants.  Bouchormer  un  enfant. 

Bouchonné,  ée..  part,  passé. 

BOUCHONNIER.  S.,  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des^  bouchons  de  liège  pour  les  bou- 
teilles. 

iBOUCLE.  s.  i.  Sorte  d'anneau  do  diverses 
formes,  garni  d! une  ou  de  plusieurs  pointes 
mobiles  fixées  sur  vm  axe,  et  qui  sert  à  ten- 
dre à  volonté  une  ceinture ,  une  courroie , 
une  sangle,  etc.  Des  boucles  de  souliets.  Une 
paire  de  boucles.  Une  ceinture  à  boucle.  Une 
boucle  de  ceinture.  Des  boucles  de  jarretières. 
Les  bouc'les  d'un  harnais,  etc.  Boucle  d'ar- 
gent, d'acier,  de  cuivre.  Une  grande  boucle. 
Une  peUte  boucle.  Boucle  ronde,  carrée,  ovale." 
L'ardillon,  les  ardillons  d'une  boucle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'anneau  que 
les  femmes  portent  à  leurs  oreilles  comme 
ornementales  boucles  d'oreilles.  Des "^boucles 
d'or.  Des  boucles  de  diamants. 

Il  se  dit  encore  Des  anneaux  de  cui^e 
qu'on  met  aux  cavales  pour  les  empccner 
d'étresailUes.  Mettre  des  boucles  à  une  cavale. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  de  Gros 
anneaux  de  fer  où  l'on  attache  un  câble , 
un  cordage;  et  particulièremcntpes  orga- 
neaux  d'un  port,  destinés  à  recevoir  les 
amarres  des  bâtiments. 

Boucle,  se  dit,  figurément,  Des  anneaux 
que  forment  Les  cheveux,^  naturellement  ou 
par  la  frisure.  Ses  cheveui  tombaient  en  bou- 
cles sur  ses  épaules.  Une  boucle  de  cheveux. 
Friser  à  boucles,  en  boucles,  à  grandes  bou- 
cles, à  grosses  boucles,  à  petites  boucles.  Les 
boucles  d'une  coiffure,  d'une  perruque. 

Boucle,  en  termes  d'Architecture,  Petit 
cercle  en  forme  d'anneau  qui  sert  d'orne- 
ment à  une  moulure  ronde. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  boucle;  at- 
tacher, serrer  avec  une  boucle.  Boucler  ses 
souliers,  ses  jarretières,  sa  ceinture. 

Boucler  un  portemanteau ,  Le  feriper  au 
moyen  de.s  boucles. 

Boucler  une  cavale.  Lui  mettre  des  bou- 
cles pour  empêcher  qu'elle  ne  soit  saillie. 

Fig.,  Boucler  un  port.  En  fermer  l'entrée. 
Cette  locution  a  vieilli. 


BorcjLKR,  signifie  aussi.  Faire  prendre  la 
forme  de  boucles  â  des  clre*ieux,  mettre 
.des  cheveux  en  boucles.  Boucler  des  che- 
veux. Boucler  une  perruque.  Boucler  un  en- 
fant. On  dit  également  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  boucler,  Bouelor  ses  cheveux. 
Elle  est,  tous  les  soirs,  une  heure  ù  se  friser, 
à  se  boucler.  .  '^      " 

Il  est  quelquefois  neptre,  dans  le  même 
sens.  Ses  cheveux  bouclent  naturellement.     ^ 

En  termes  de  Maçonnerie,  Ce  mur  bou-- 
de,  80  dit  D'un  mur  dont  les  parements 
s'écartent,  faute  de  liaison  suffisante  dans 
la  construction. 

BOUCLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Des  souliers  bou- 
cléSy  Une  jument  bouclée.  Des  cheveux  bou- 
clés. ,      ► 

iîate  bouclée.  Nom  donné  à  l'espèce  de 
raie  qu'on  vend  le  plus  ordinairement  dans 
nos  marchés. 

BOUCLIER,  s.  m.  Arme  défensive  an- 
cienne que  les  gens  çie  guerre  portaient  au 
bras  gauche ,  et  dont  ils  se  servaient  pour 
se  couvrir  le  corps.  Un  bouclier  rond.  Un 
bouclier  ovale.  Un  bouclier  de  fer,  d'airain, 
de  cuir.  Se  couvrir  de  son  bouclier.  PJflf^r  du 
,  bouclier.  Lès  Grecs  et  les  Romciins  pôhaient 
de  grands  boucliers. 

Levée  de  boucliers,  Démonstrationypar 
laquelle  les  soldats  romains  témoignaient 
leur  résistance  aux  volontés  de  leur 'général. 

FJ^. ,  Levée  de  boucliers,  Opposit^n 
bruyante,. ou  attaque  â  main  armée.  Faire 
une  levée  de  boucliers.  De  quoi  leur  a  servi 
cette  grande  levée  de  boucliers? 

Par  extension.  Faire  ûri  bouclier  de  son 
corps  à  quelqu'un,  Se  mettre  au-devant  de 
quelqu'un,  pour  le  préserver  des  coups  qui 
lui  sont  portés.  ^ 

Bouclier,  se  dit  figuirément,  au  sens 
moral.  Des  choses  et  même  des  personnes 
qui  sont  comme  une  sauvegarde,  une  pro- 
tection, une  défensCt  Son  àgf ,  sa  faiblesse 
lui  sert  de  bouclier.  Il  se  fait  un  bouclier 
de  la  faveur  dont  il  jouit,  etc.  Ce  général  est 
le  bouclier  de  l'État.  Ce  prélat  est  le  bouclier 
de  la  foi,  le  bouclier  de  la  religion. 

BOUCON.  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'i- 
talie/i.  Mets  ou  breuvage  empoisonné.  Don- 
ner le  boucon  à  quelqu'un.  L'empoisonner. 
Prendre,  avaler  le  boucon.  Il  e6t>ieÀitetbàs. 

BOUDDHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  ^  rapport  au  bouddhisme. 

BOUDDHISME.  S.  m.  Doctrine  philoso- 
phique et  religieuse  fondée  dans  l'Inde,  et 
qui  est  une  réformation  du  brahmanisme. 
Le  bouddhisme  n'admet  pas  de  castes  au' 
points  de  vue  religieux,  et  il  prêche  lu  néces- 
sité- d'une  vie  ascétique  et  contemplative.  Le 
bouddhisme  chassé  de  l'Inde  s'est  propagé 
dans  le  Thibet,  la  Tar tarie  ,  la  Chine,  le  Ja- 
pon. 

BOUDDHISTE,  s.  m.  Sectateur  du  boud- 
dhisme.' 

BOUDER.  V.  ji.Ilse  dit  proprement  Des 
enfants,  lorsqu'ils  ont  quelque  petit  cha- 
grin, et  qu'ils  ne  le  témoignent  que  par  la 
mine  qu'ils  font.  Un  enfant  qui  boude  tou- 
jours, qui  ne  fait  que  bouder. 
,  Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  laisse 
voir,  par  son  silence  et  par  l'expression  de 
son  visage,  qu'elle  a  de  l'humeur,  qu'elle 
garde  quelque  ressentiment  conti;^  une 
autre.  Jtne  sais  ce  qu'il  a  contre  moi,  mais 
il  boude  depuis  quelque  temps,  et  ne  me  parle 
plus.  Ils  boudentH'un  contre  l'autre.  Une 
femme  qui  ne  fait  que  bouder.  Ces  deux  per- 
sonnes boudent.  Il  est  familier. 

Fam.,  Bouder  contre  ^on  ventre,  se  dit 
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D*uii  enfant  qui  «e  mutiné,  et  qui  ne  veut  pas 
manger.  Use  dit  figurément  D'une  personne 
qui,  par  dépit,  refuse  ce  qu'on  sait  qu'elle 
désire  et  qui  lui  convient.      .  . 

Bouder,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment. D'oU  vient  que  vpus  me  boudex  ?  Il  me 
boude  depuii  quelque \tempt.  On  l'emploie 
également  avec  le  pronom  personnel, 
comme  verbe  réciproque.  Cet  deux  amis  se 
boudent.  Hi  se  sont  boudés  l'un  Vautre  fort 
longtemps,    -  t 

DouDER,  neutre,  se  dit,  au  Jeu  du  do- 
mino, *Du  joueur  qui  n'a  point  de  numéro 
^à  placer.  On  dit  de  lui  qu'il  boude,  et  lui- 
même  dit  alors,  Je  boude,  f 

Prov.,  C'est  un  homme  qui  ne  boude  pas, 
C'est  un  brave  qui  est  jtoujours  prêt  k  ré- 
pondre à  Une.  attaque.  ^^  -' 

Bouder,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
D'un  arbre  du  d'un  arbuste  qui  ne  profite 
pas.  Ces  jeunes  pommiers  boudent.       : 

BOUDÉ,  ÉE.  part,  passé.   ^^:'.  -..■  -'"/Â: 

BOUDERIE^  s.  f.  Action  de  bouder;  État 
où  est  une  personne  qui  boude.  Il  y  a  tou^ 
jours  quelque  boud^ie  entre  eux.  Ce  sont  des 
bouderies  continuelles  de  sa  pari.  Quand  sa 
boudefiéi  le  prend,  le  tient.  C'est  une  bouderie 
qui  se  passera,  y 

BOUDEUR ,  BUSE.  adj.  Qui  boude  habi- 
tuellement, fréquemment.  C'est  un  enfant 
naturellement  boudeur.  Il  est  d'une  humeur 
boudeuse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Cesi 
un  boudeur.  C'est' un  maussade  et  ennuyeux 
boudeur.  C'est  une  boudeuse,  une  petite  hou» 
dause. 

BOUDIN.  S.  m.  Boyau  rempli  de  sang  et 
de  graisse  de  porc,  avec  l'assaisonnement 
nécessaire.  Faire  du  boudin.  FatrTgriUer  du 
.  boudin.  Manger  du  boudin.  Une  aune  de  bou- 
din.  Deux  aunes  de  boudin.  On  dit.  Un  bou» 
din,  en  parlant  d'Une  j;)ortio|i  de  boudin, 
de  médiocre  longueur,  lorsque  les  deux 
bouts  en  sont  fermés  et  noués.  Un  gros  boii^ 
'din.  Servir,  manger  des  boudins 

Boikdin  blanc,  Sorte  de  boudin  fait  avec 
du  lait  et  du  blanc  de  volaille  ;  par  oppo- 
sition au  boudin  ordinaire  qui  est  noir. 

Prov.,  fig.  et  bass.,  S* en  aller  en  eau  de 
boudin,  se  dit  D'une  affaire,  d'une  ^tre- 
pr|se  qui  ne  réussit  pas.  ,  .  \ 

.  ibuDiN,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines choses  qui  ont,  par  leur  forme,  quel- 
que ressemblance  avec  le  boudin.  À  bord 
des  navires  f  on  est  obligé,  dans  les  grands 
roulis,  d'entourer  les  plats  et  les  aisiettesde 
boudins  de  grosse  toile  remplis  de, sable,  pour 
les  assujettir.  \ 

BOUDIN,  en  termes  d'Architecture,  Le 
gros  cordon  de  la  base  d'une  colonne. 

Boudin  ,  en  termes  de  Sellerie,  Petit  por- 
temanteau de  cuir,  en  forme  de  valise j 
qu'on  attache  sur. le  dos  d'un  cheval. 

Boudin,  en' termes  de  Serrurerie,  Espèce 
de  ressort  qui  est  formé  d'une  spirale  de  fil 
de  fer.  Le  store  de  cette  voiture  ne  va  plus, 
le  boudin  est  cassé.  Un  ressort  à  boudin. 

Boudin,  en  termes  de  Perruquier,  Boucle 
«le  cheveux  en  spirale  qui  est  ferme  et  Un 
peu  longue.  Être  frisé  en  boudins.  On  por- 
tait autrefois  des  perruques  à  boudins. 

Boudin,  en  termes  de  Mineur,  Fusée, 
sorte  de*  mèche  avec  laquelle  on  met  le^eu 
à  la  mine.  On  se  sert,  en  termes  de  Guerre, 
du  mot  Saucisson.  Voyez  Saucisson. 

BOUDINE,  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Masse  de 
verre  qui  forme  une  espèce  de  noyau  <^au 
milieu  d'un  plateau  de  verre.  % 

BOIJDOIR.  s.  m.  Sorte  de  cabinet  orné 
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BOUDERIE  —  BOUFFON 

avec  élégance,  à  l'usage  particulier  des  da- 
mes, et  dans  lequel  elle^  se  retirent,  lors- 
qu'elles veulent  être  seules  ou  s'entretenir 
avec  des  personnes  intimes.  Madame  est 
dans  son  bqudoir.  Un  joli  boudoir.  Un  bou- 
doir élégant. 

POUE.  s.  f.  La  fange  des  rues  et  des  che- 
mins. Un  chemin  plein  de  boue.  Des  rues 
pleines  de  boue.  Un  tas  de  boue.  Être  tout 
couvert  de  boue.  Tomber  dans  la  boue.  Faire 
rejaillir  de  la  boue.  Les  boues  des  rues.  En- 
lever les  boues  des  rues. 

Payer  les  boues  et  lanternes,  signifiait  au- 
trefois, Payer  la  taxe  imposée  pour  l'enlè- 
vement des  boues'  et  pour  l'entreUen  ^®s 
lanternes.  '^-•>---v^-:'-'i:èti:.i:.  :•->_-   ;>.>>^^'  'wi'  V' ■>■  '• 

Brov.  et  fig..  Cette  maison  n*est  faite  que 
de,Mue  et  de  crachat ,  Elle  n'est  bâtie  que 
deYnauvais  matériaux^  ;;  :i  v;^ï.f  W  îï^ïw&s&y 

Prov. ,  Ne  pas  faire  plus  de  cas  d'une  chose 
que  de  la  boue  de  $es  souliers.  Ne  s'en  sou- 
cier aucunement;  la  mépriser.  ^^Vï^fji  ^  ; 
^  Fig.,  Tirer  quelqu'un  de  la  &ou«.  Le  tirer 
d'un  état  bas  et  abject.  Traîner  quelqu'un 
dans  la  boue,  Profecâr  ou  écrire  contre  lui 
des  injures  graves,  dès  imputations. diffa- 
mantes. Cet  homme' est  dans  la  boue,  est 
tombé  dans  la  boue.  Il  est  plongé  dans  l'ab- 
jection. 

Fig.,  C'est  une  âme  de  houe.  C'est  une  âme 
basse  et  vile.  ^-» 

Bous ,  se  dit  quelquefois  Du  dépôt  d'en- 
cre ép^Msse  qui  se  fortne  au  fond  de  l'en- 
crier. Ce  n'est  plus  de  Vénère,  c'est  de  la 
boue.  Comment  voulex^^voui  écrire  avec  cette 
boue?  • 

BouE;  se  dit,  vulgairement ,  Du  pus  qui 
sort  d'un  abcès.  Un  abcès  dont  il  tort  beau- 
coup de  boue.  Ce  sens  vieillit. 

BouBS,  au  pluriel,  se  dit  d'une  sorte  de 
lim^n  qui  se  trouve  pré«  de  certaines  eaux 
minérales,  éi  qui  est  imprégné  des  matiè- 
res que  ces  eaux  charrient  avec  elles.  Les 
médecins  prescrivent  les  boues  tous  la  forme 
de  bain,  pour  combattre  certaines  affections 
rhumatismalet ,  etc.  Prendre  les  boues  de 
Saint-Amand,  de  Barbotan,  elc,      .       ^^ 

BéUÉE.  s.  f.  T  de  Marine.  Il  se  dit  d^n 
morceau  de  bois  ou  de  liège,  d'un  fagot, 
ou  d'un  baril  vide,  qui  flotte  au-dessus 
d'une  ancre  pour  indiquer  l'endroit  où  elb 
est  mouillée.      \.\ 

Il  se  dit  aussi  de  toute  marquè^mbla- 
ble  qui  sert  h  indiquer  les  passages  diffi- 
ciles, les  écueils,  les  bris  de  bâtiments,  etc. 

fiou^e  de  sauvetage.  Grand  plateau  de 
liège  qu'on  jette  à  la  mer„  lorsqu  un  homme 
y  est  tombé,  et  qu'on  ne  peut  pas  lui  don-, 
ner  d'autres  secours. 

BOUEUR.s.  m.  Charretier  payé  pour  en- 
lever les  boues  des  rues  avec  un  tombe- 
reau. Lès  boueurs  de  Paris. 

BOUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue.  Des 
chemins  tout  boueux.  Une  rue  boueuse.  ^  ^ 

Impression  boueuset  Cellèi  dont  Toncre 
s'écarte  et  tache  le  papier  au^elà  de.l'emr 
preinte  4u  caractère.  On  dit  ai^ssi.  Écriture 
boi*efa^.-:V--.^'^v  ir;-.    :..,;m;   ,.  •v/--'-'-   • 

Estampe  boueuse.  Estampe  tirée  sur  une 
planche  mal  essuyée ,  et  où  il  est  resté  du 
noir  eùtre  les  hachures.. 

BOUFFANT,  AlfTE.  adj.  Qui  bouffe,  qui 
parait  gonflé.  Il  ne  se^dit  que  De/»  étoffes 
qui  ont  assea  de  consistance  pour  ne  pas 
s'aplatir,  et  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes.  Une  étoffe  bouffante.  Une  garniture 
bouffante.  Une  jupe  bouffante.      .  • 

BOUFFANTE,  au  féminin  ,se  dirait  autre- 
fois, substantivement ,  A-  Un  petit   panier 


1 


qui  servait  aux  femmes  à  soutenir  et  ii  faire 
boulTer  leurs  jupes. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de  filet  léger 
et  gaufré  que  les  femmes  se  nouaient  au- 
tour  du  çou,  en  guise,  de  iichu. 

BOUFFE,  s.  m.  Bouffon.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  Des  acteurs  qui  jouent  dans 
les  opéras  italiens  du  genre  comiqifè. 

Absol.  et  fam. ,  Les  bouffes,  Le  théâtre ^ 
italien  à  Paris.  Aller  aux  bouffes. 

Bouffe,  se  prend  quelquefois  adjective- 
ment. Opéra  6ou/]>,  Opéra  comique  italien. 

BOUFFÉE,  s.  f.  Souffle  de  vent  ou  cou-. 
rant  de  vapeur,  qui  arrive  brusquement  et 
qui  dure  peu.  Une  bouffée  de  vent.  Une 
bouffée  de  fumée.  Il  vient  de  temps  en  temps 
des  bouffées  de  chaleur. 

Il  se  dit  quelquefois  pouF^  Hal^née.  En- 
voyer  des  bouffées  de  vin.  Il  nous  empoison- 
nait par  des  bouffées  d'ail.  Il  fumait  auprèa 
de  nous,  et  nous  envoyait  det  bouffées  de  ta- 
bac,,;^ ■■■'  ^':r>-'-ï.':--<  -^r         '  ■•.^.'  .,  :  v  .  .  , 

/Il  se  dit,  figurément  et  familièreraenf, 
pour  Accès  subit  et  passager,  en  parfant 
^e  la  fièvre,  des  passions,  etc.  Une  bouffée 
de  fièvre.  Ce  n'est  qu'une  bouffée  d'humeur, 
de  colère.  Il  a  quelquefois  des  bouffées  de  de- 
votion,  de  générosité.  Ses  bouffées  d'orgueil 
sont  très  ridicules. 

Fig.  et  fâm. ,  Ne  faire  une  chose,  ne  s'ij 
adonner  que  par  bouffées,  Ne  la  faire,  ne  s  y 
adonner  que  par  intervalles  et  par  boutades. 
Il  ne  s'adonne  au  Jliu^il  que  par  bouffées. 

BOUFFER.  V.  n.  jâifler,  gonflerses  joui  s 
en  soufflant.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en-  parlant  D'une  personne  qui 
manifeste  ainsi  la  colère  dont  elle  est>uni- 
mée.  Bouffer  de  colère^. 

Il  se  dit  phi8  ordinairement  De  l'effet  (K* 
certaines  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes,  et  qui,  au  lieu  de  s'aplatir,  se  cour- 
bent en  rond.  Une  étoffe  qui  bouffe.  Du  ru- 
ban qui  Jboufff,  •  *  ^ 

Il  se  dit,  en  termes  de  Maçonnerie,  Du 
plâtre  qui  gonfle,  et  D'un  mur  qui  pousse 
en  dehors  ou  qui  boucle.'         - 

il  se  dit  également  Du  pain,  lorsqu'il 
enfle  dans  le  four  par  l'effet  de  la  chaleur. 

BOUFFETTE.  S.  f.  Petite /houppe  qu'on 
attache  à  divers  objets,  pour  servir  d'or- 
nement. Il  faut  des  bouffettes  à  ce  harnais. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  nœuds  de 
ruban  un  peu  renflés  qui  font  partie  de  cer- 
tains ajustements^  ithoi  A  me  ou  de  femme. 

BOUFFIR.  v,.i>:ReHdrecnllé.  Il  ne  se  dit 
Àu  propre  qia'cïi  pailant  Df.s" chairs.  L'hij- 
dropitie  lui  a  boufli  tout  le  corps.  ^ 
•    Il  est  aussi  neutre.  Le  visage  lui  bouffit 
tous  les  jours. 

BouFFf,  lE.  part,  passé.  Avoir 'le  visage 
bouffi,  lesjoUes  bouffies, 
'  Par  extension,  Être  bouffi  de  rage,  déco- 
lère. Avoir  le  visage  altéré,  gonfle  par  une 
violente  colère. 

Fig.,  Être  bouffi  d'orgueil,  de  vanité,  Être 
plein  d'orgueil,  de  vanité,  et  l'annoncer  l'ur 
son  air  et  ses  manières.    \.         * 

Fig/>,  Style  bouffi,  Style  ampoulé. 

BOUFFISSURE.  3.  f .  Enflure  des  chairs, 
molle,  sans  rougeur,  et  plup  ou  moup 
étendue,  causée  par  un  épanchement  de  sé- 
rosilé,  ou  de  sang,  ou  d'air.  Bouffissure  du 
visage,    i,,    .       >-^ 

'  Fïg,,  Bouffissure  du  styte,  L'emploi  dos 
termes  ampoulés,  dos  expressions  exaf,^t- 
roes.    '  ^ 

BOUFFOX.  S.  m.  Personnage  de  théàtr»" 
dont  l'emploi  est  de.  faire  rire.  On  le  dit. 
par  extension  et  j^esque  toujours  par  d«>- 
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lîfg^mcnt,  d'Un  homme  qui  pr<?nd  à'^tàche 
de  faire  rire,. par  ses  Dlaia^nterie8,lcs  per- 
sonnes dans  la  société  (desquelles  il  sp 
trouve.  Cet  aUeur  est  un  bouffon  assez  cmU" 
sant.  C'est  un  excellent  bouffon.  C'est  Un  très 
bon  bouffon.  Son  métier  est  de  faire  le  bouf~ 
fon.  Faire  le  personnage  de  bouffon.  Il  se 
plaît  à  faire  le  bouffon.  Un  mauvais,  un  in- 
ùpide  bouffon.  Un  froid^  un  plat  bouffrm. 
Autrefois  les  rois,  les  princes  avaient  des 

bouffons. 

Servir  de  bouffon,  Être  danB  quelque  so- 
ciété un  objet  de  moquerie,  de  risée.  Je 
vois  bien',  dit-il,  que  je  sèy!S  ici  de  bouffon. 
On  dit  de  même  :  Je  ne  prétends  pas  être 
cotre  bouffon.  Suis-je  donc  votre  bouffon'/ Etc. 

Au  féminin,  Faire  la  bouffonne,  se  dit 
D'une  femme  qui  cherche  à  faire  rire  ung 
société.  On  dit  aussi,  C'est  une  petite  bouf- 
fu H ue,  en. parlant  d'Une  petite  lille  gaie  et 
enjouée.    Le   substantif   féminin  est    peu 

usité,  ^    ' 

•  BOIIFFOX,   OXXE.  adj.   Plaisant,  facé- 
tieux. C'est  un  personnage  bouffon.  Avoir  la 
mne  bouffonne,  l'humeur  bouffonne.  Discours  ' 
bouffon.  Style  bouffon.  Aventure  bouffonne. 
Cela  est  bouffon^  très  bpuffon^f  -■ 

Il  se  dit  substantivement,  e|i  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit,  et  signifie  alors.  Le  style 
bouffon,  le  genre  bouffon ,  bassement  co- 
mique. Cet  auteur  tombe  trop  souvent  dans 
le  bouffon.:  *     y  l 

BOUrFONNEB.  V.  n.  Ff^ifa  ou  dire  des 
plaisanteries  qui  sentent  le  bouffon,  qui 
jmt  quelque  chosçd'ignoblîî.  Cet  homme  ne 
[ait  que  bouffonner. 

BOUFFONNERIE.  S.  f.  Ce  qu'on  fait  ou 
c.e  qu'on  dit  pour  exciter  le  rire.  Plaisante 
boujfonnerie.  Plate  bouffonnerie. 

BOUtiE.  S.  m.  Espèce  de  petit  cabinet  au- 
près d'une  chambre.  Une  chambre  avec  un 
bouge.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant 
Des  maisons  OÙ  logent  les  gens  du  bas  peu- 
ple». 

Il  se  dit  aussi  d'Un  logement  étroit  et 
malpropre,  et  d'une  ipaison  mal  famée. 
c'est  un  bouge,  unirai  bouge.  H  est  logé  dans 
un  mauvais  bouge. 

BOUGEOIR.  S.  m.  Espèce  de  chandelier 
sans  pied  qu'on  porte  au  moyea  d'un  man- 
che ou  d'un  anneau,  et  dans  lequel  on  met 

•  •îdinairemçnt    une   bougie.    Un    bougeoir 
d' argent.  Un  bougeoir  de  cuivre  doré. 

31  s'est  dit,  particulièrement.  Du -petit 

.chandelier  d'or  qu'un  valet  de  chambre  por- 
tail au  coucher  du  roi,  et  que  Je  roi,  lors- 
qu'il se  déshabillait,  faisait  donner  par  dis- 
tinction à  quelqu'un  des  courtisans.  Le  roi 
jU  donner  le  bougeoir  à  tel  seigneur.  Tel  «et- 
y^icur  tenait  le  bougeoir. 
'  itouGER.  v.'n.  Se  mouvoir  de  l'endroit 
f>ù  l'on  est.  Si  vous  bougex  de  votre  place, 

mous  me  désobligerez.  Si  vous  bougez,  vous 
^tea  mort. 

Il  s'emploie  le  plus  ordinairement  avec  la 
"^';,Mtion.  Je  ne  Jaugerai  de  là,  puisque  vous 
^ordonnez.  A'e  bougez  de  là.  Ne  bt^ugez  pas. 
Vf  bougez.  Il  ne  bouge  pas  plus  qu'une  sta- 
^lie,  pas  plus  que  s'il  était  mort. 

-  Fiini.,  Ne  bouger  d'un  lieu,  Y  être  fort 
assidu.  Il  ne  bouge  de  cette  maison.  Une  bouge 

\  JW.Ç  dit  cabaret.  Quand  une  fois  il  est  d  son 
atelier,  dans  son  cabit^et,  il  n'en  bouge  plus. 
Il  ne  bouge  pas  d'auprès  de  cette  femme,  Il 
^'^t  sans  cesse  auprès  d'elle. 

lioKiER,  signifie  quelquefois,  au  figuré, 
^  a;,'iter  d'une  manière  hostile,  se  soulever. 
^  ils  bougent,  c'est  à  moi  qu'ils  auront  af- 
hùre.  Les  mécontents  n'osèrent  pas  bouger. 


|O.UFFON  ^—  BOUILLQN 

BOUGETTB.  S.  f.  Petit  W  de  cuir  qu'on 
porte  e/i  voyage.  Il  esf^i^ux. 

BOUGIE,  ar^  f.  Chandelle  de  cire  ou  de 
stéarine.  Grouse  bougie,  petite  bc^^te.  Bou- 
gie de  table.  Un  bout  de  bougie.  Allumer  de  la 
bougie.  Ne  briller  que  de  la  bougie.  Bougie 
blanche.  Bougie  jaune.  Une  livre  de  bougie. 
Alluv^er  les  bougies.  Éteindre,  souffler  les 
bougies.        ' 

Aux  bougies,  À  la  lumière  des  bougies. 
Cette  femme  très  brune  paraît  belle  auxbeu- 
g ie s.  Dîner  aux  bougies.  Dans  cette  skiton 
on  dîne  aux  bougies. 

Pain  de  bougie ,  Bougio  mince  et  flexible, 
pliée  en  rond  ou  autrement,  qu'on  porte  . 
dans  sa  poche  pour  "s'en  servir  aU  besoin, 
et  qu'on  nomme  familièrement  Rat  de  cave.. 

Bougie,  en  termes  de  Chirurgie ,- Petit 
cylindre  flexible  et  sans  cavité,  fait  de  cire, 
de  gomme  élastique  ou  d'autre  Matière, 
qu'on  introduit  dans  le  canal  de  l'urètre,- 
pour  le  dil^r  et  le  tenir  ouvert,  ou  pour 
y  détruiréi  par  la  suppuration ,  des  obsta- 
cles qui  s'opposent  à  la  sortie  de  l'urine. 

BOUGIER.  V.  a.  Passée  sur  la  cire  fondue 
d'une  bougie^ allumée  les  bords  de  quelque 
étofl'e,  poiu"  empêcher  qu'elle  ne  s'effile. 
Dougier  du  taffetas. 

BouoiÉ,  ÉE.  part,  passé.  / 

BOUGONNER.  V.  n.  Gronder  entre  ses 
dents.  Cette  vieille  ne  fait  que  bougonner.  Il 
est  très  familier, 

BOUGRAN.  s.  m.  Sorte  do  toile  forte  et 
gommée,  dont  les  tailleurs  se  servent  pour 
mettre  dans  quelques  parties  d'un  habit, 
•  entre  la  doublure  et  l'étofl'e,  afin  de  les  te- 
nir plus  fermes.  Afettre  du  bougran  dans  un 
collet,  à  des  boutonnières. 

BOUILLABAISSE.  S.  f.  T.  dc^  Cuisine. 
Soupe  provençale  au  poisson ,  avec  de  l'ail 
et  du  «afran. 

BOUILL.iNT,  ANTE.  adj.  Qui  bout.  De 
Veau  bouillante:  De  l'huile  bouillante. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes,  et  si- 
gnifie ,  Prompt , ,  vif ,  ardent.  Un  homme 
bouillant.  Un  courage  bouillant.  Un  esprit 
bouillant.  Une  jeunesse  bouillante.  C'est  un 
homme  qui  aie  sang  bouillant. 

Bouillant  de  colère,  d'impatience ,  etc.. 
Plein  deTColère,  d'impatience,  etc. 
.  BOUILLE,  s.  f.  Longue  perche  dont  les 
pécheurs  se  servent^pour  remuer  la  vase  et 
troubler  l'eau,  afin  que  le  poisson  entre 
plus  facilement  dans  les  filets. 

BOUILLER.  V.  n.  Troubler  l'eaii  avec  une 
bouille. 

Bouiller  une  étoffe ,  La  marquer  suivant 
les  règles -prescrites. 

BOUILLE,  ÉE.  part,  passé.         '    - 

BOUILLI,  s.  m.  Viarttle  cuite  dans  un 
pot,  dans  une  marmite,  et  qui  a  servi  à 
faire  du  bouillon.  Il  se  dit  ordinairement 
Du  boeuf.  Ne  Ranger  que  du  bouilli.  Couper, 
servir,  le  bouilli.  La  soupe  et  le  bouilli.  Un 
bon  bouilli.  Un  morceau  de  bouilli.  Bouilli 
gras,  maigre,  entrelardé. 

BOUILLIE,  s.  f.  Sorfe  d'aliinent  qui  est. 
fait  de  lait  ou, d'un  autre  liquide  et  de  fa- 
rine bouillis  ensemble  jusqu'à  une  certaine 
consistance,  et  qu'on  donne  ordinairement 
aux  petits  enfants.  Faire  delà  bouillie  Don- 
ner de  la  bouillie  à  un  enfant.  Luifaireman- 
ger  de  la  bouillie.  y 

Fig.  et  fam..  Cette  viande  s'env^out  en 
bouillie ,  Elle  a  perdu^s^i^copôistance ,  pour 
avoir  bouilli  trop  longtemps. 

Prov.  et  fig.,  faire  de  la  bouillie  pour  les 
chats,  Prendre  de  la  peine  pour  faire  une 
chose  qui  ne  servira  à  rien. 
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BOUILLIE,  se  dit  aussi  des  chiffons  bouil- 
lis et  réduits  en  pâte  liquide,  avec  lesqueds  - 
se  fabriquent  le  papier  et  le  carton.  :^ 

BOUILLIR,  y,  n.  (Je  bous,  tu  bous,  il 
bout;  nous  bouillons,  vous  bouillez,  ils  bouil^ 
lent.  J^  bouillais.  Je  bouillis.  Je  bouillirai.  Je 
bouillirais.  Bous.  Qu'il  bouille.  QuejebouillQ. 
Que  je  bouillisse.  Bouillant.)  Il  se  dit  pro- 
prement Des  liquides,  lorsque  la  chaleur  ou 
la  fermentation  y  produit  un  mouvement, 
et  qu'il  se  forme  des  bulles,  de  petites- 
ondes  à  la  surface.  Faire  bouillir  de  l'eau. 
Mettre  de  l'eau  bouillir.  Du  lait  qui  bout,  qui 
commence  à  bouillir.  Quand  l'eau  bouillira. 
Le  vin  boutdans  la  cuve.  La  cJiaux  vive  bout 
quand  on  l'arrose  d'eau. , 

Prov.  et  fig..  Bouillir  du  lait  à  quelqu*un, 
Lui  faire  pl^sir,  lui  dire  quelque  chose 
d'agréable.  C'est  lui  bouillir  du  lait  que  de 
lui  parler  de  ses  vers,  de  cette  femme.  Dans  - 
cette  phrase ,  Bouillir  est  employé  active- 
ment, i 

Fig.  i'Le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  se 
dit  D'ua  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
dans  la  première  vigueur  de  l'âge. 

Fig.,  Cela  fait  bouillir  le  sang ,  se  dit  De 
ce  qui  cause  une  vive  impatience.  On  dit  de 
même.  Mon  sang  bout  quand  je  vois^  quand 
j'entends  de  pareilles  choses. r\, 

Fig.,  La  tête  me  bout,  lacêruelle  mebcfUt, 
Je  sens  une  excessive  chaleur  a^l^téte. 

Fig.,  Bouiiiir  d'impatience,  Éprouver  une 
itnpatience  viorei>te. 

Bouillir,  se  dit  aussi  Des  choses  qu'on  ' 
fait^uire  dans  l'eau  ou  quelque  autre  li- 
quide. Faire  bouillir  de  la  viande,  4es  c/id- 
tatgnes,  dès  pom)nes  de   terre,  etc.   Faire 
bouillir  des  herbes. 

Il  se  dit  également  Du  vaisseau  où  l'on 
fait  cuire  quelque  chose.  Faire  bouillir  le 
pot.  Le  pot  bout. 

Fam.,  Cela  fait  bouillir  la  marmite;  cela 
sert ,  cela  aide  à  faire  bouillir  la  marmite,  à 
faire  bouillir  le. pot,  se  dit  De  ce  qui  contri- 
bue particulièrement  à  faire  subsister  un 
ménage.  Ce  petit  emploi  l'aide  à  faire  bouil- 
tir  la  marmite. 

Fîg.  et  fam..  N'être  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
bouillir,  N'être  propre  à  rip» n.  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes.  Cet  homme  n'est 
bon  ni  àyôtir^,~ni  à  bouillir.  . 

BouiLLr,  IE.  part,  passé.  Du  bœuf  bouilli. 
De  la  viande  bouillie.  Des  châtaignes  bouil' 
lies. 

Cuir  bouilli  „Cuir  de  vache  préparé  d'une 
certaine  façon,  et  endurci  à  forro  de  bouil- 
lir. Une  tabatière  de  cuir  bouilli. 
*  BOUILLOIRE.  S.  f.  Vaisseau  de  cuivre, 
ou  d'autre  métal ,  destiné  particulièrement 
à  faire  bouillir  de  l'eau.  An  lieu  de  Bouil^ 
loire,  on  dit  souvent  Bouillotte. 

BOUILLON,  s.  m.  Il  se  dit  de  Ces  petites 
ondes  qui  se  forment  à  la  surface  d'un  li- 
quide lorsqu'il  bout.  Faire  bouillir  de  l'eau  à 
petits  bouillons,  à  gros  bouillons.' 

Il  n'y  faut  qu'un  ou  deux,  que  deux  ou 
trois  bouillons,  se  dit  D'une  chose  qu'il  ne 
faut  pas  faire  bouillir  longtemps.  Il  ne  faut 
que  deux  ou  trois  bouillons  pour  faire  cette ^ 
tisane,  pour  cuire  ce  poisson. 

Fig.  et  fam..  Dans  les  premiers  bouillons 
de  sa  colère,  Di[ins  les  premiers  mouvements, 
dans  les  premiers  transports  de  sa  colère.  . 

BOUILLON,  se  dit  aussi  de  L'eau  qu'on  a 
fait  bouillir  quelque  temps  avec  de  la  viande, 
ou  avec  dès  herbes,  pour  servir  de  nourri- 
ture ou  de  remède.  /(  n'y  a  pas  assez  de 
bouillon  dans  ce  potage.  Cela  fait  un  bouillon 
clair.  Bouillon  perlé.  Bouillon  nourrissant. 
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ttueeulent.  Bouillon  grat.  Bouillon  à 

la  viande.  Bouillon  d'os,  de  gélatine,  bouillon 

aux' herbes.  Une  tasse  de  bouillon.  Bouillons 

'amers.  Bouillons  rafraîchissants.  Botillonde 

grenouilles,  de  tortue,  de  poulet,  de  veau,  etc. 

Prendre  un  louillon.  Avaler  autant  do 
bouillon  qu'il  en  tient  iipeu  près  dans  une 
écuoUe,  dans  un  bol.  Il  a  pris  un  bouillon 
avant  de  partir.  Il  prer^d  des  bouillons  rafraî- 
chissants. On  dit  dan^  un  sens  analogue  : 
Faire  chauffer  un  bouiÙon.  Apporter  un  bouil- 
lon à  quelqu'un.  Etc,  1     "    -.M-  ■  ."'  " 

Être  réduit  au  bouillon,  être  au  bouillon, 
se  dit  D'une  personne  infirme  qui  ne  peut 
prendre  aucune  nourriture  solide.    ;  v^ 

Bouillon  coupé,  Bouillon  affaibli  par  un 

mélange  d'eau.  ,     -■■'' ■■':{^  :--'ri'':/: ■■■',■' ',■ 

■i  Fig.  et  fam.,  Bouillon  d'onze  heures,  Po- 

.  tion  empoisonnée.  Faire  prendre  à  quelqu'un 

un  bouillon  d'ofise  heures,  L'empoisonner. 

Fig.  et  fam.,  Boire  un  bouillon.  Éprouver 
une  perte  considérable  par  suite  ^  d'une 
mauvaise,  spéculation. 

Bouillon,  se  dit  aussi  Des  ondes  que 
.  forme  un  liquide ,  lorsqu'il  est  agité ,  lors- 
qu'il tombe  ou  jaillit.  L'eau  sort  à  gros 
'   bouillons  de  cette  source.  Cette  source  fait  de 
gros  bouillons  d'eau.  Une  fontaine  qui  jette 
dé  gros  bduillons. 

Il  se  dit,  par  exagération,  Du  sang  qui 

sort  abondamment  d'une  blessure ,  ou  par 

la  bouche..  Le  sang  sortait  à  gros  bouillons 

de  sa  blessure.  Il  a  vomi  le  sang  à  frot  bouii- 

'   Ions.    "  ■  ■■  •  '    '  ■    ■      '  '■'■  '■^''•■' ■  •' 

Bouillon  d'eau.  Jet  d*eau  qui  sort  en 
grande  abondance,  sans  s'élever  bien  haut. 
Au  bout  de  l'allée.,  on  voit  un  gras  bouillon 
4^^au^'^       ■  ^'    ..    ■   :•  :*.  ■  ;  '  ■     ■  "'■'■ 

'^*  BOUILLON,  se  dit ,  par  extension,  de 
Certains  gros  plis  ronds  qu'on  fait  à  quel- 
ques étoffes  pour  la  parure  et  l'ornej^aent , 
soit'da^ns  les  vêtements,  soit  dans  les  raeu- 
J[)lcs;  Du  taffetas  renoué  à  groi  bouillons,  . 

Bouillon,  se  dit  encore  d' Une  bulle  d'air 
qui  se  trouve  engagée  dans  le  verre.      ^^~^ 

BOUILLON-BLANC.  S.  'm.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  môlènc ,  plante  fort  commune , 
dont  les  fleurs  sont  employées  qn  médecine 
comme  pectorales. 

BOUILLONNANT,  ÀNTE.ad].  Quibouil- 
-  lonnc.  Une  eau  bouillonnante. 

'  BOUILLONNEMENT,  si  m.  Mouvement, 
agitation .  d'un  liquide  qui  bouillonne.  Le 
bouillonnement  de  l'eau.  Le  bouillonnement 
d'une  source.  Le  bouillonnement  du  sang. 

BOUILLONNER,  v.  n.  Il  se  dit  De  l'eau 
et  des  autres  liquides,  lorsqu'ils  jaillissait, 
tombent  ou  s'agitent  en  formant  des  bouil- 
lons. Une  fontaine  qi/ii  bouillonne.  Une 
source  qui  bouillonne.  Lé  sang  bouillonnait 
en  sortant  de  ia  plaie.  L'eau  commence  à 
bouillonner.  Faire  bouillonner  V  eau  enl' agi- 
tant.  ,  ■—- 

Fig. ,  Bouillonner  de  fureur,  de  colère,  Être 
agité  de  fureur,  d'une  violente  colère.    ' 

Activcm. ,  Bouillonner  une  robe,  une  étoffe, 
un  ruban,  Y  faire  les  gros  plis  qu'on  appelle 
des  bouillons. 

Bouillonné,  ÉB.  part,  passé.  Un  r^ban 
bouillonné. 

BOUILLOTTE.  S.  f.  Voyez  Bouilu^ire. 
^  «BOUILLOTTE.  S.  f.  Edpèoe  de  brelan  à 
^cinq  personnes,où  l'on  cède  sa  place  quand 
on  a  perdu  sa  cave,  c'est-à-dire,  tout  ce 
qu'on  avait  devant  soi.  Joti«r  à  la  bouillotte. 
BOUJARON.  s.  ra.  T.  de  Marine.  Petite 
hiesure  de  fer-blanc  qui  sert,  dans  la  cam- 
/l>u8e,  à  distribuer  les  divers  liquides  à  l'é- 
quipage, et  qui  contient  le  seizième  d'ono 


BOUILLON-BLANC 
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pinte  (un  peu  moins  du  seizième  d'un  litre). 
Un  boujaron  d'eau-de^vie. 

BOULAIE.  s.  f.  Champ  planté  de  bou- 
leaux. Il  est  peu  usité.  <.      ' 

BOULANGER,  ÈRE.  s.Ceitd,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire  et  de  vendre  du  pain. 
Maître  boula'nger.  Garçon Jfoulanger.  Ache^ 
ter  du  pain  chez  l^ot^langer.  Pain  de  bou- 
langer, ta  boutique,  te  fonds  d'un  boulanger. 
C'est  mon  boulangef.  Un  bon  boulanger.  Une 
riche  boulctngére.'tf  ^    .  ^^^  <  ?  : 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  du  pain,  et  le 
faire  cuire.  Un  garçon  qui  boulange  bien. 
Cette  femme  sait  boulanger,  i^fw     %     i-i  , 

BouLANoÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Du  pain  bien 
boulftngé, .   \-:ri:'M  ss^h^w: ■^•:'ï'?('.^?;;'3',q  .^?^^ïf.: 

BOULANGERIE.  S.  f.  L'art  dé  faire  le 
pain,  ou  Le  commerce  du  boulanger.  Il  en-- 
tend  bien  la  boulangerie.  >     réi\i,:i}ii;^nir'^ 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  se  fait  le  pain, 
dans  certains  établissements  publics^  dans 
les  communautés,  dans  les  maisons  à  la 
campagne.  Aller  à  la  boulangerie. 

Il  se  dit  ^jgalement  de  L'établissement,  d!U 
fonds  d'un  boulanger,  /(a  vendu  «a  boulan^ 
gerie. 

BOULÉ,  s.  f.  Corps  sphérique,  corps  rond 

en  tous  sens.  Il  se  dit  surtout  Des  objets  de 

^cette  forme  qui  sont  faits  par  la  main  de 

*rhom|^e.  Boule  del^oiè.  Boule  d'ivoire.  Boule 

dé  fer,  de  cuivre.  Boule  creuse.  Un  clocher , 

un  obélisque  surmonté  d'une  boule.  Dans  cer- 

taines  assemblées  délibérantes,  on  se  iert  de 

petites  boules  pour  voter  au  scrutin.  Boule 

noirci^Bbule  rouge.  Boule  blanche.  Mettre  sa 

boule  mns  l'urne.  Une  boule  à  jouer' au  mail. 

Une  boule  de  mail.  Une  houle  à  jouer  aux 

quilles.  Une  boule  de  quilles.  Une  boule  àe 

meige,  ■        •    .         ■■"•"  ..•■-^••v:.''^;' '.'■•,.    ■•■^■•..'•v 

.  Par  extension  et  iê,m,.  Être  rond  comme 

^ une. boule,  Être  gros  et  replet.  Cet  enfant 

est  rond  comme  une  boule.  On  dit  aussi,  Se 

mettre  en  boule.  Se  raîAasser,  se  pelotonner. 

En  .Pharmacie,  Boule  de  Mars  ou  de 
Nancy,  Tartre  chalybé^  ou  tartrate  de  po- 
tasse et  de  for,  qu'on  a  mis  en  boule.  Eau 
de  boule ,  Liqueur  tonique  qu'on  prépare 
en  ^mettant  des  boules  do  Mars  dans  de 
l'eau-de-vie.  L'eau  de  boule  est  boiine  pour 
les  contusions. 

Jeu  de  boulet.  Jeu  où  plusieurs  person- 
nes font  rouler  des  boules  vers  un  but,  cher- 
chant à  les  faire  arriver  ie^plus  près  de  ce 
but  qu'il  est  possible.  Jouer  i^aboule.  Joueur 
de  boule.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  Où  l'on  joue  à 
la  boule.  Jeu  de  boulas  couvert*  Jeu.de  boules 
découvert»  .  ^t?  ' 

Avoir  la  boule,  Avoir  l'avantage  de  jouer 
le  premier.  /(  faut  voir  à  qui  aura^la 
boule.  On  joue  en  trente,  et  ils  ont  dix  et  la 
boule,  [  "  ' 

Aller  à  l'appui  de  la  boule.  Jouer  sa  boule, 
de  manière  qu'elle  pousse  celle  du  joueur 
avec  qui  l'on  est  dé  moitié,  et  qu'elle  l'ap- 
proche du  but. 

Fig.  et  fam..  Aller  à  V appui  de  la  boule, 
Seconder  celui  qui  a  commencé  dans  quel- 
que affaire  que,ce  soit  ;  Appuyer  une  propo- 
sition qui  a  été  faite,  un  avis  qui  a  été  ou- 
vert. Vous  n'avez  qu'à  commencer,  j'irai  à 
l'appui  de  la  boule. 

Au  Jeu  de  quilles.  Pied  à  boule,  se  dit 
Pour  avertir  celui  ^ui  joue  à  rabattre ,  de 
tenir  le  pied  à  l'endroit  où  sa  boule  s'est 
arrêtée.  On  dit  aussi,  Tenez  pied  à  boule , 
tenir  pied  à  bouU.  ;     -  -  "^     > 

Fig.  et  tïïxn. ,  X^nir  pied  à  boule.  Être 
extrémemejU  assidu  ;  s'attacher  à  quelque 
travail  avec  beaucoup  d'application  et  de 
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persévérance.  Faire  tenir  pied  à- boule  à 
quelqu'un.  L'obliger  à  une  grande  assi- 
duité.. 

Prov.  et  fig.,  La  boule  noire  lui  tombe  tou- 
jours, Le  sort  lui  est  toujours  défavorable. 
Il  attrape  toujours  la  boule  noire,  C'est  tou- 
'jourssur  lui  que  tombent  les  mauvais  trai- 
tements. -^ , ' 

Fig.  et  fam..  Cela  fait  la  boule  de  neige, 
flé  dit  Des  séditions  qui  croissent  progrestei- 
vement;  Des,  sommes  qui  grossissent  par 
.  l'accumulation  des  intérêts,  etc.  Ce  groupe 
de  mécontents  fit  la  boule  de  neige  et  devint 
formidable,   '^     •  „.     •       ^     • 

Boule,  se  dit  aussi  de  Certains  arbris- 
seaux taillés  en  forme  de  boule.  Une  boule 
de  myrte.  Uni  boule  de  chèvrefeuille, 

in  Botan.,  Boulc-de-^eige,  Espèce  de 
viorne  dont  les  fleurs  blanches  sont  rassem- 
blées en  boules.  ^  -;  '  1 
.  Meubles  de  Bo%Ae,  Meubles  provenant  des 
ateliers  de  Boule,  célèbre  fabricant  sous 
Louis  }Uy«  Les  meubles  à  incrustations  de 
cuivre  m  d'écaillé,  faits  à  l'imitation  de 
ceuxrci,  s'appellent  aussi  Meubles  de  Boule. 

BOULEAU,  s.  m.  Arbre  de  nos  forêts, 
dont  le  bois  est  blanc,' et  (jui  est  employé 
à  une  foule  d'usages  économiques,  surtout 
dans  le.nord  de  l'Europe.  Lé  bouleau  blanc. 
Le  boulequ  noir.  Le  bouleau  nain.  Lès  me- 
nues branches  du  bouleau  servent  à  faire  des . 
balais.  Un  balai,  de  bouleau,' En  Norvège 
et  dans  le  nord  de  léThuède ,  on  couvre  les 
maisons  avec  l'écorce  du  bouleau.  Les  Russes 
emploient  la  sève  du  bouleaupour  faire  une 
liqtieur  alcoolique. 

BOULEDOGUE.  8.  m.,  qui  est  une  alté- 
ration, du  mot  anglais  Bulldog.  Espèce  de 
chien  dogue  dont  les  dcnb  sont  en  crochet^ 

BOULET,  s.  m.  Boule  de  fer  fondu,  <ie 
différentes  grosseurs,  dont  on  charge  les  ca- 
nons. Un  boulet  de  fianon.  Un  boulet  de  vingt» 
qutkti^e^ivres^  Un  boulet  de  vingt-quatre.  Un 
boulet  atrtmbre.  Il  fut  tué  d'un  boulet  de 
canon.  Un  boulet  de  canon. lui  emporta  la- 
cuisse.  On  chargç  quelquefois  les  canons 
avec  des  boulets  de  pierre. 

Boulet  ram<^6u  ^ulet  à  deux  tètes.  Bou- 
let de  canon  di  visé  «n  deux  parties  qui  tien- 
nent l'une  à  l'autreNpar  une  chaîne  ou  par 
une  barre  de  fer>  et\iont  on  se  sert  dans 
les  combats  sy'r  mer.  <    , 

Boulet  rouge,  Boulet  qu'on  a  fait  rougir 
au  feu  avant  que  de  le  mettre  dans  le .  ca- 
non. Tirer  à  boulets  rouges.  ~ 

Fig.  et  fam.,  Tirer  à  boulets  rouges  sur 
quelqu'un,  En  dire  les  choses. les  plus  of- 
fensantes :  pu  Le  tourmenter  par  des  rail- 
leirielb,  par  des  épigrammes. 

Boulet,  dans  la  Lég^islation  militaire,  sè^ 
dit  d'Une  peine  afflictive  et  infamante  qui 
consiste  à  trkiner  le  boulet.  Quand  la  dé- 
gradation'' du  condamné  a  lieu,  il  passe 
déviant  la  troupe  assemblée,  ayant  à  la  jambe 

I  ne  chaîne  à  l'extrémité  de  laquelle  est  at- 
taché uh'boulet.  Condamner  un  déserteur  ait 
boulet,  . 

Fig.  et  fam..  Traîner  le  boulet ^  Être  sou- 
mis à  un  travail  ou  à  une  obligation  dont  on 
supporte  impatiemment  le  poids* 

Boulet,  en  termes  d'Art  vétérinaire,. 
L'articulation  du  canon  avec  le  paturon, 
dans  la  jambe  d'un  cheval.  Un  c^heval  blessé 
au  boulel.  '  ..        ' 

BOULETÊ,  ÊE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 

II  se  dit  D'un  cheval  dont  le  boulet  est  hors 
f  de  sa  situation  naturelle.  Ce  cheval  est  bou- 

leté. 

BOULETTE,  s.  f.  PeUte  boule  de  cire. 
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tenir  pied  à-  boule  à 
à  une   grande   assi- 

ie  noire  lui  tombe  tau- 
toujours  défavorable, 
boule  noire,  C'est  tou-      , 
jent  les  mauvais  trai- 

■'■■,■'..■■'  '  .  '  '      •  '  ■  '  » 

fait  la  boule  de  neige, 
li  croissent  progre^ai- 
i  qui  grossissent  par 
térêts,  etc.  Ce  groupe 
ouïe  de  neige  et  devint 

i  de  Certains  arbris- 
e  de  boule.  Z7ne  boule 
de  chèvrefeuilit. 
-de-neigfe,    Espèce  de 
blanches  sont  rassem- 

ifeubles  provenant  des. 

élèbre  fabricant  sous  . 
blés  à  incrustations  de 

faits  à  l'imitation  de 
aussi  Meubles  de  Boule. 
.  Arbre  de  nos  forêts, 
ic/et  cjui  est  empl<)yê 
s  économiques,  surtout 
irope.  Ltè  bouleauUanc. 

bouleau  nain.  Lès  me- 
Aleau  servent  à  fttire  des . 
le  bouleau.  En  Norvège 
aisuèdef  on  couvre  les 
f  du  bouleau.  Les  Russes 
[  bouleau  pour  faire  une 

g.  m.,  qui  est  une  alté- 
ais  Bulldog.  Espèce  de  ^ 
38  dénis  80i\t  en  crochet.' 
Boule  de  fer  fondu ,  de 
rs,  dont  on  charge  les  ca- 
anon.  Un  boulet  de  vingt' 
mlet  de  vingt-quatre.  Un 
l  fut  tué  d'un  boulet  de 
de  canon. lui  emporta  la- 
quelque  jf  ois  les  canons 

pierre. 

Bfiulet  à  deux  têtes,  Bou- 
deux  parties  qui  tien- 
e\par  une  chaîne  ou  par 
et^ont  on  se  sert  dans 
ler.  V    . 

oulét  qu'on  a  fait  routçir 
de  le  mettre  dans  le.ca- 
'As  rouges.  ~" 

'irer  à  boulets  rouges  sur 
è  les  choses. les  plus  ()f- 

tourmenter  par  des  rail- 
grammes.  ■^ 
I  Lég[islation  militaire,  se- 
fflictive  et  infamante  qui 

le  boulet.  Quand  la  dé- 
ttdamné  a  lieu,  il  passe 
ssemblée,  ayant  à  la  jambe 
trémité  de  laquelle  est  at- 
:ondamner  un  déserteur  au 

ratnerU  boulet,  ttre^ow 
u  à  une  obligation  dont  on 
mment  le  poids, 
armes  d'Art  vétérinaire.. 
i  canon  avec  le  paluron, 
in  cheval,  Un  c^heval  blesst 

î.adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Bval  dont  le  boulet  est  hors 
aturèlle.  Ce  cheval  est  bou- 

i.  l.  Petite  boule  de  cite, 
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de  papier,  de  mie  de  pain,  etc.  Pendant 
toute  la  classe,  ces  deux  écoliers  se  sont  lancé 
des  boulettes  de  pain  à  la  figure.  Jeter  des 
boulettes.  .      »: 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
pâtisserie  et  de  Cuisine,  de  Petites  bou- 
les de  pâte  ou  de  chair  hachée.  D'excellentes 
houlettes.  Mettre  des  boulettes  de  viande  ha- 
chée dans  un  ragoât,  dans  un  pâté.  Donner 
une  boulette  empoisonnée  à  un  chierl. 

Fig.  et  popul.,  Faire  une  boulette,  Faire 
une  bévue,  une  sottise. 

HOULEUX,  s.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
»rapu,  qui  n'est  propre  qu'à  des  services 
de  {ntigue.  Le  cheval  quil  a  acheté  est  un 
assez  bon  bouleux,  -         .         t 

,    Fig.  et  fàm..  C'est  un  bon  bouleux.  C'est 
un  homme  d'une  capacité  médiocre,  mais 
,^ui  ne  laisse  pas  de  bien  faire  son  devoir 
dans  l'occasion. 

ïoÛLEVARD.  s.  m.  (Quelques-uns  écri- 
v.cnt  encore.  Boule varti)  Le  tcrrç-plcin 
(i'uu  rempart;  tout  le  terrain  d'un  bastion 
•ou  (l'une  courtine:  Se  promener  sur  le  boule- 
vard. Unboulevard  revêtu  de  pierre.  Ce  terme 
ji  est  plus  usité  dans  l'Art  militaire. 

Il  5e  (fit,  par  extension,  d'Une  promqç* 
iia<le  plantée  d'ar))ros  qui  fait  le  tour  d'une 
villc-iet  qui  occupe  ordinairement  l'espace 
(H^  étaient  d'anciens  remparts.  Les  boule- 
Yards  de  Paris.  Se  promener  sur  des  boulC" 
vai'ds.  Les' boulevards  intérieurs,  extérieurs. 
Aujourd'hui,  par  une  extension  nouvelle, 
il  se  dit  de  Toute  rue  large,  plantée  d'ar- 
l)rps,qui  traverse  line  ville.  :, 

HoLLEVAR^,  se  dit  figurément,  d'Une 
pla«'(*  forte  qui  met  un  grand  pays  à  couvert 
tl(l  invasion  des  ennemis.  Cette,  placje  est 
Ir  bijulcvard  ae  Vltalie.  ytalte  fut  longtemps 
le  boulevard  dé  la  chrétienté  contre  les  Turcs. 
Il  se  (lit  dans  un  sens  encore  plus  figuré, 
iU]  Tout  ce  qui  oftlre  à  une  grande-  réunion 
(lju)inuiès?à  un  ou  plusieurs  peuples,  sàu- 
vo«<iU*(lo  et  protection.  L'union  des  citoyens 
est  le  plus  sûr  boulevard  de  l'État  Ce  héros 
[ul  le  boulevard  de  la  chrétienté. 

BOULEVERSEMENT.  8.  m.  Renverse- 
ment., qui  produit  ûa  grand  désordre.  Ce 
tremblement,  àe  terré  fit  iin  bouleversement 
(ji'utral.     "     ^'  w 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  D'un  Étp;t, 
<1<N  alTajrcs  publiqueâ  ou  particulières.  Au 
mi/iVu  de  ce  bouferertement,  bien  des  for- 
Urnes  furent  anéajities.  Les  bouleversements 
qui  rei^versent  les  empires.  Ses  affaires  sont 
^  dans  un  boirteversement  total.  • 

IHK'LEVERSER.'  y.  a.  Ruiner,  abattre, 
ronvcrsor  entièrement. *"-/.' ouragan,  le  trem- 
.  blcmcnt  de  terre  a  tout  bouleversé.    ^    ^ 
Il  sij^nifie  quelquefois.  Agiter,  troubler. 
'îvvoc  violence.  Quand  la  surface  des  mers 
^^t  hnuleversée  par  la  tempête.  \ 
,      1 1  si«,'i> Uie  aussi ,-  simplement ,  Déra/iger,. 
iiiotin»  sens  dessus  dessous.  Bouleverser  tout 
dnna  une  maison,  dans  une  chambre,  dans 
"H  Va/>inet.  Pour  trouver  ce  livre,  j'ai  bou-- 
lervrxr  toute  ma  bibliothèque. 

Il  se  dit  figurémeni,  au  sens  physique  et 
au  sjons  moral,  en  parlant  D'un  grand  dés- 
^  •>r(lre,  d'une  confusion  extrême.  Cet  évé-- 
^^ernent  bouleversa  toute  l'Europe.  Ce  minis- 
^^'c  a  bouleverié  l'État  Les  pertes  que  ce 
'»^i/ocian(  ricu(  d'éprouver  ont  bouleversé  sa 
hrtune,  ses  affaires.  Cette  nouvelle  lui  bou^' 
''•"Tsa  res/tri(,.  la  tète,  Lui  altéra  l'esprit. 
I*'»  dil  à^ou  près  de  même,  Cela  m'a  ùon- 
iercrs'',  m'a  tout  bouleversé,  Cola  m'a  causé 
^"^'<'iuolion  extraordinaire  di  fort  pénible. 
liorLKVEKSfci^  KE.  part,  passé. 
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.BOULEUX  —  BOUÔSk^ 

BOULIER,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Espèce  de 
filet  qu'on  tend  aux  embouchures  des 
étangs  sales.  % 

BOULIUiE.  s.ip.  T.  de  Médec.  Faim 
excessive  et  si  pressante ,  quiello  cause  des 
défatllanccs  quand  on  ne  la  satisfait  pas 
promptement. 

BOULL\.  s.  m.  Trou  pratiqué  dai^  un 
colombier,  afin  que  les  pigeons  s'y  retirent 
et  y  fassent  leurs  petits.  Un  colombier  garni 
de  boulins.        \     '    '    ''  •     .< 

Il  se  dit  égaloflient  de  Pots  de  terre  faits 
exprès  pour  servir  de  retraite  à'des  pigeons, 
pour  attirer  des  pigeons  étrangers.^ 

Boulin,  en  termes  de  Maçonnerie,  se 
dit  Des  trous  que  laissent  dans  le  mur  les 
pièces  de  bois  qui  portent  les  échafaudages; 
et,  par  extension,  de  Ces  pièces' de  bois 
mêmes.    ;  ,.  , 

BOULINE.  S.  f .  T.  de  Marine.  Cordage'-* 
amarré  par  lo  milieu  de  chaque  c(*)té  d'une 
voile  carrée,  pour  lui  faire  prendre  le  vent 
de  côté.''  La  bouline  de  la  grande  voile ,  de 
'la  misaine^  etc.  Haler  la  bouline. 

Aller  à  la  bouline,  Tenir  le  plus  près  du 
vent,  recevoir  le  vent  de  biais  en 'mettant  les  " 
voiles  de  côté  par  le  moyen  des  bouline^. 

Courir  la  bouline ,  se  dit  D'un' chàtimeni 
anciennement  appliqué  à  bord  dés  navires 
de  l'État,  et  qui  consistait  à  faire  passer  le 
condamné  entre  deux  haies  de  matelots  qui 
le  frappaient  avec  des  garcettes.  ' 

BOULIXER.  vj  a.  t.  de  Marine.  Ilaler  la 
bouline,  les  boulines,  fîouh'ner  une  t;oi7e. 

Il  signifie  aussi.  Aller  à  la  bouline,  navi- 
guer avec  un  vent  de  biais;  et,  dans  ce 
sens,  il  est  neutre.  Il  nous,  faudra  bouliner. 
Nous  avons  bouline  tant  de  jours  contre  des 
vents ^e  telle  partie.       *  ,*  • 

Fig.  et  fam.,  /(  va  twuiinant,  se  dit  D'un 
hojnme  un  peu  lourd,  qui  va  d'un  paë  pe- 
sant et  un  peu  incertain ,  penchant  du  C(jté 
où  il  appuie.  Cette  phrase  est  peu  usitée. 

Bouline,  ÉE.  part,  passé. 

BOULINGRIN,  s.  m.  Pièce  de  gazon  que. 
l'on  tond  et  (fae  l'on  entretient,  dans  un 
jardin,  dans  ua  parc,  etc.  Passer  lé  cylindre 
sur  un  boulingrin. 

BOULINIER.  s.  m.  T.  do  Marina.  Il  se 
dit  D'un  bâtiment  selon  qu'il  va  bien  ou 
mal  à  la  hpuline.  Ce  navire  est  un  bon  bou- 
linier ,  un  mauvais  boulinier.  Ce  terme 
vieillit. 

BOULOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  remue  la  cl)^ux  quand  on  l'éteint,  et 
quahd  on    la  mêle  aveoi  le  sable  pu    lé^ 
ciment.  - 

BOULON,  s.  m.  T^de  Serrurerie,  de  Char-, 
penteri'e  et.de  Charronnage.  Grosse  cheville 
de  fer  qui  a  une  tê,te>à  un  bout,  et  à  l'autre^ 
une  ouverture  destinée  à  recevoir  une  cla- 
vette, ou  ur}_^pïis  de' vis  auquel  on  adapte 
un  écrou.  On  se  sert  quelquefois  de  boulons 
pour  soutenir  une  poutre.  Les  boulons  du 
train  d'un  carrosse.  Le  boulon  d'une  poulie. 
Le  boulonuaui  sert  à  unir  les  deux  flasques 
d'un  affûvr 

BOULONNER.  V.  a.  Arrêter  avec  un  bou- 
lon. Il  se  dit  surtout  en  parlaiit  Des  pièces 
de  charpente.  Boulonner  une  poutre. 

BOULONNÉ ,  KE.  part,  passé. 

BOUQUE.  s.  f.  T:  de  Navigation  dont  on 
se  servait  autrefois  en  Amérique  pour  dé- 
signer Une  pass^,  une  bouche,  un  canal, 
un  détroit.  Il  est  vieux,  mais  ses  dérivés 
Kmbouquerei  Débouquer  Honi  encore  usités. 
BOUQUER.  V.  a.  et  n.  Daiser  par  tovco. 
IV  ne  se  dit  guère  au  propre  qyw  D'un  sing(^ 
I  ou  d'un  enfant,  lorsqu'(m  ii  fi  force  i\  baiser 


.;/ 


if 

ce  qu'on  leur  présente.  Bouquez  cela.  Faire 
bouquer  un  singe.  *' 

Fig.,  Faire  bouquer  quelquiin.  Le  for/^er 
à  faire  quelque  chose  qui  lui  déplait,  ou' 
L'empêcher  de  faire  ce  qu'il  v'oulait.  Il  a  eu 
beau  résister ,  on  l'a  fait  bouquer.  Ce  verl^ç 
est  familier  et  vieux.  r-  ,*  V 

BouQUK ,  KE.  part,  passé.    .  -  ; 

BOUQUET.*  s.  m.  Assembla*^  do  fleurs" 
liées  enâemblc.  Un  bouquet  de  fleurs.  Un 
bouquet  de  roses.  Unbouquet  de  rinletles.  Un 
bouquet  de  diverses  sortes  de  fleurs.  Faire  un 
bouquet.  Ctieillir  un  bg^quet^  Vendre  des 
bouquets.  Offrir  un  bouquet  ^,  une  dame.^ 
Donner ,  porter  un  bouquet  à  quelqu'un,  k 
jour  de  sa  fête.  Sentir  un  bouquet.  Des  bou- 
quels  de  noce.  Le  bouqufeï  de  la  mariée.  Mettre 
un  bouquet  à  sa  boutonnière.  '^ 

Use  dit,  figurément,  d'Une  petite  pièce 
de  vers  adressée  à  une  personne  le  jour  de 
sa  fête.  .Boaque(  à  .une  jeune  personne,  à'frM 
siÉur^  etc.  ^ 

Il  se  dit  aussi,  quelqu.efois ,  Du  cadeau 
que  l'on  fait  à  une  personne,  à  l'occasion 
de  sa  fête.  J'ai  donné  à  ma  soeur  une  robe, 
un  châle  pour  ion  bouquet. 

Bouquet,  s(3|dit,  par  extension,  He  L'as- 
semblage de  certaines  choses  qui  sont  liées 
ensemble,  ou  qui  tiennent  naturellement 
l'une  'avec  l'autre.  Un  bouquet  de  plumes.- 
Un  bouquet  de^ diamants..  _  Un  bouquet  de 
pierreries.  Unbouquet  de  perles.  Unbouquet 
de  cerises,  Mettre  un^bouquet  de  persil  dans 
un  ragoût. 

Bouquet  de  paille ,  Poignée  de  paille  que 
l'on  ntet  h  la  queue  ou  au  coït  des  chevaux, 
pour  indiquer  qu'ils  sont  à  vendre. 

Prov.et  lig.,  Cette  fille  a  le  bouquet  sur 
l'oreille.  Elle  est  àr  marier.  On  dit  également 
quêlquefoisv  Cetle  maison  a  le  bouquet  sur 
i'oreille,  Elle  est  ii  vemlre.  :     ' 

Bouquet  de  bois ,  (>eti\e  touffe  de  bois  de 
haute  futaie.  //  a  un  bouquet  de  bois  auprès 
de  sa  maison. 

Avoir  la  barbe  par  bouquets,  N'en  avoir 
que  par  petiles  toulTes ,  et  par-ci  par-^ 

En  termes  d'Artificier,  Bouquet  d'artifice^ 
bouquet  de  fusées ,  Paquet  de  difTêrentrs 
pièces  d*artifice  qui  partent  ensemble.  La 
gerbe  de  fusée  ou  girandole  qhi  tênnine 
le  feu'  d'artifice,  se  nomme  absolument 
Le  bouquet.  On  dit  quelquefois,  ligurêinenl 
et  familièrement,  Réserve]^  une  chose  pour  le 
bouqu-et,  Hêsi^rver  pour  la  lin  C(^  qu'il  y  a 
de  mieux  dans  un  récit,  dans  une  (vie,  etc. 
Je  réservais'  cela  pmir  le  bouquet. 

Bouquet,  se  dit  aussi  Du  parfum  qui 
distingue  certaines  qualités  de  vin.  Le  bou- 
quet du  vin  de  Bourgogne.  Ce  vin  a  du  bou- 
quet,  a  un  bouquet  ngrcable. 

Bouquets,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
cîe  Médecine  vétérinaire,  d'Une  espèce  de 
gale  qui  vient  au  museau  des  moutons.    - 

BOUQUETIER.  s.  m.  Vase  propre  à  met- 
tre des  fleurs. 

BOUQUETIÈRE.  S.  f.  Celle  qui  fait  des 
bouquets  de  fleurs  naturelles,  pour  les 
vendre. 

BOUQUETIN,  s.  m.  Sorte  de  bouc  sau- 
vage qui  vit  sur  les  plus  hautes  montagn(^s. 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  bouc.  Sentir  le 
bouquin,  AvoirJ'odeur  d'un  vieux  bouc.  • 

Il  se  dit  quc^lquêfois  Des  satyres,  parce' 
que,  selorv  la  Fable,  ils  ê.taient  faits  connue 
<les  boucs  depuis  la  ceinture  jusqu'(Mi  bas. 
Ce  sens  est  vieux. 

Cornet  à  bouquin,  Sorte  de  trompe  re- 
courbée qui  est  fait(î  ordinairement  d'une 
corne.  •  . 
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BOUQUIN,  se  dit  ftussi,  en  termes  de  Chaise,  * 
D'un  vieux  lièvre ,  d'un  lièvre  mâle. 

BOUQUIN,  s.  n}£Un  vieux  livre  dont  on 
fait  peu  de  cas.  Feuilleter  de  vieux  bouquins. 
Acheter  des  bouquins.  Que  faites^vous  de  ce 
bouquin?  1 

BOUQUINER.  V.  li.  Chercher  de  vieux  li- 
vres ,  et  en  général  lies  livres  d'occasion , 
dans  les  boutii|ues  d(5h*ui)  les  étalages  de 
libraires.  H  ptisse  dks  journées  entières  à 
bouquiner»  Airner  à  pouquiner.  Ce  sens  et 
le  suivant  sont  familiers. 


Il  ^e  dit  aussi  en  parlant  Do  l'habitudç  de   ^  qui  fait  la  basse,  et  qui  a  les  tuyaux  les  plus 


BOUQUIN  —  B0UR6-E0N  , 

BOURDON,  s.  m.  Genre  d'insectes  assez, 
semblables  aux  abeilles  ^  et  qui  ont  à  peu 
près  les  mémed  mœurs.         * 

Il  se  dit  aussi  Des  abeilles  mâles,  que  les 
abeilles  ouvrières  tuent  dès  que  la  reine  est 
fécondée.  /  •  ^  ' 

Bourdon  ,  en  fermes  de  Musique,  se  dit 
Du  ton  qui  sert  de  basse  continue  dans  di- 
vers instruments,  tels  que  la  vicUe,  la  mu- 
sette, la  cornemuse.  Il  de  dit  aussi  de  La 
corde  qui  donne  ce  ton.  Bourdon  de  vielle. 

Bourdon  d'orgue,  Celui  des  jeux  de  l'orgue 


«f' 


lire  de  vieux  livres.  Il  s'amuse  tout  le  Jour 
à  bolkjiuiner  dans  son  cabinet. 

BOUQUINER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  lièvres 
qui  couvrent  leurs  femelles. 

BOUQUINERIEZ  s.  f.  Amas  de  bouquins, 
de  livres  peu  estimés.  Ne  vous  arrête*  pas 
à  voir  ces  livres,  c'est  de  ia  bouquinerie.  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

BOUQUINEUR.  S.  m.  Celui  qui  cherche 
de  vieux  livres,  qui  aime  à  bouquiner.  C'est 
un  bouguincur.  Il  est  Jamilier.s. 

BOUQUINISTE,  s.  m^  Celui  qui, achète 
et  revend  de  vieux  liyres,  des  bouquins. 

BOURACAN.  s.  m.  Sorte  de  gros  camelot. 
Manteau  'de  bouracan. 

BOURBE,  s.  f.  Fange,  boue.  Il^e  àc  dit 
guère  que  de  La  fange  de  Ja  campagne  j  et 
signifie. particulièrement,  Le  fond  des  e^aux 
croupissantes  des  étangs  et  des  marais. 
Bourbe  épaisse.  Un  fossé  plein  de  bourbe/ 
Une  carpe  qui  sent  la  bourpe. 

BOURBEUX,  EUSE.adj.  Plein  de  bourbe. 
Eau  bourbeuse.  Un  étang  bourbeux.  Une  ri- 
vière bourbeuse.  Chemin  bourbeux.  FqSsé 
bourbeux.       .,     ■      '    '",■  .  .^    ' 

BOURBIICR.^.  m.^'^ieu  creux  et  plein 
de  bourbe.  Rengager,  entrer,  tomber  dans 
un  bourbier.  Se  tirer  d'un  W^urBièt. 

Fig.  et  fa'm.,  Se  mettfe  dans  un  bourbier t 
8' engager  dans  une  mauvaise  affaire.  Il  s'est 
mis  dans  un  bourj^ier  d'oii  il  aura  peine  à  se 
tirer.  ». 

BOURBILLON.  8.  m,  Corps  blaiich&tre  et 
filamentenx,  portion  de  tissu  cellulaire  gan- 
grené qu'on  trouve  au  cei^^e  d'un  furoncle, 
d'un  javart.  Quand  le  bourbillon  est  sorti,  on 
est  tout  d'un  cpup  soulagé.  Ce  cheval  a  un 
fàvart  ;  mais,  dés  que  le  bourbU^lon  sera  sorti  y 
il  pourra  marcher,  ^^- "  '^-^i^^i 

BOURCETTE.  8.  f.  Voyez  MÂCHE.    ^^^ 

BOURDAINE  ou  BOUROÈNE.  8.  f.  T.  de 
i^an.  Arbrisseau  dont  Técorce  est'  p^rga^ 
tive,  et  dont  le  bois,  blanc  et  tendre,  four; 
nit  le  charbon  le  plus  propre  à  la  fabrica- 
tion de  la  poudre  à  canon^rLa  bourdait^  tst 
une  espèce  de  nerprun.  ^  >  f^  ; .  ir  {>-*  -  :f^>  r 
tAouRDALO.U.  s.  m.  Tresse  qu*on  attaché 
avec  une  boucle  autour  de  la  fprme  d'un 
'.  ^  chapeau.       -,  .■.,•- ,•; ..  •     ^■■•■:"-;:  •  '  ■> •  -.--^i  ' '  •■•■/•••  • 

BOURDE.  9.  f .  Mensonge,  défaite.  71  vaut 
dit  qu'il  vi^nt  du  travail,  c'est  une  bourde  : 
il  sort  du  cabaret.  Donner  des  bourdes  à 
quelqu'un.  C'est  un  donneur  de  bourdes.  Con^ 
leur  de  bourdes.  Ce  mot  et  les  deux  sui- 
vants sopt  très  familiers,      : 

BOURRER,  v.  n.  Se  moquer,  dire  des 
-mensonges,  des  sornettes^. 
,   BOUWEUR.  s.  m.  lenteur,  ceîui  qui 
donne  des  bourdes.    '   ^  "^ 

BOURDILLON.  s.  m.  Bols  de  chêne  re- 
"  fendu  et  propre  à  faire  des  futailles. 
"  .BOURDON.  8,  m.  Long  bâton  Jait  au 
tour,  fiurmonté  d'Un  ornement  eh  lolrme  dé 
pomme ,  et  que  les  pèlerins  portent  ordi- 
nairement dans  leurs  voyages.  Marcher  avec 
un  bourdon.  Avoir  te  bourdon  à  la  main. 


gros  et  les  plus  longs. 

Faux-bourdon^  Pièce  de  musique  dont 
toutes  les  parties  se  chantenti  note  contre 
note.  Voilà  un  beau  faux-bourdon.  Chanter 
en  faux-bourdon. 

Bourdon,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  clo- 
che. Le  bourdon  de  N^^^re-Dane  de  Paris. 

Bourdon,  en  termes  d'Imprimerie,  Faute 
d'un  compositeur  qui  a  passé  un  ou  plu- 
sieurs mots  de  la  copie.  On  a  fait  un  bour- 
don dans  cette  page,  H  y  a  plusieurs  bpur^ 
dons  dans  eette  feuille. 

BOURDONNEMENT.  B.  m.  Bruit  que 
font  entendre  quelques ^tits  oiseaux  et 
bca^^coup  d'insectes,  quand  ils  volent,  quel- 
quefois même  quand  on  les  saisit.  Le  bour- 
donnement des  oiseaux-mouches,  des  colibris. 
Le  bourdonnement  des  abeilles,  des  hanne^ 
tons,  etc.  ■  '  ■.-■•,"  '"■^••••"^  _  ■-■•'  ■•..■.;-;•:. 

Il  signifie  au  figuré,,  Xe  murmure  Sourd 
et  confus  d'un  grand  noâibre  de  personnes 
réunies  qui  parlent,  qui  discutent  entre 
elles.  Après  qu'il  eut  achevé  de  parler,  on 
entendit  dans  toute  V asfei^blée  un.  bourdon- 
nement, un  grand  bourdonnemen 

Bourdonnement  ,  se  dit  aussi  AUn  bruit 
sourd  et  continuel  que  l'on  croi^ptendre, 
et  qui-  est  seulement  tin  effet  (]^^uelque 
altération  de  l'oreille  ijiterne.  Cette  mala- 
die lui  a  laissé  un  bourdonnevMnt  dans  l'o- 
reille, un  bourdonnement  d'oreille, 

BOURDONNEfl.  V.  n.  Bruire  sourdement. 
Tl  se  «Mt ,  au  propre, .  Du  bourdonnement 
viCs  Insectes,  etc.  Des  mouches  qui  bour- 
donnent aux  oreilles,  en  hanneton  qui  bour- 
donne. Les  eolibrU  bourdontielU  autoiir  de 
cet  arbrisseau,  -  '-''^'H'-'  '^^\.^^\--^f'V?-:-ii~\m; 

Il  se  ditj'^^ar  extension,  Du  mimnure 
sourd  et  oonfui^  tTim  grand  nombre  de  per- 
sonnes réunies  qui  parlent,  qui  discutent 
entre  elleâ.  Quand  il  eut  cessé  de  parler, 
on  entendit  bourdonner  toute  l'assemblée, 

BOURDONNER,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie, Chanter  à  demi- voix,  entre  ses  dents. 
Il^Qurd(WM(  ioujùurt  quelques  vieux  airs, 
vi  il  signifie  encore  figurément,  Faire  en- 
tendre des  discours  importuns.  Que  venez- 
vàu»  noue  bourdonner  sant  cesse?  Dans  ces 
deux  demiei^  sens.  11'  est  familier; 

BOURDONNÉ,  ÉR.  part,  passé.  ;' 

BOURDONNET.  8.  m.  T.  de  Ghi^ur.  Bou- 
leau de  charpie  de  forme  ^oblongue,  qui 
sert  à  tamponner  une  plaie,  à  en  absorber 
le  pu8,"eto. 

BOURG,  s.  m.  Grand  village  où  il  se. tient 
des  marchés.  Gros  bourg.  Grand  bourg. 

Bourg  pourri,  se  disait  en  Angpieterre  de 
Certaines  Ipcalités  qui  ayant  conservé  mal- 
gré leur  petit  nombre  d  habitants  le*  droit 
d'oi^voyer  des  députés  au  parlement,  en  Ira- 
|ilq^aient..ou  ne  l'exerçaient  que  sous  le  bon 
plaisir  de  quelques  grands  propriétaires. 
r  BOURGADE. 'i.f.  Petit  bourg,  village 
llont  les  maisons  disséminées  occupent  un 
assez  grand  espace.  Une  bourgade  de  tatU^ 
de  maisons,  de  tant  de  feus. 


.-ut.."'/.. 
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BOURGÈNE.  s.  f.  Voyez  Bourdaine. 

BOURGEOIS,  EOrSE.  «.  Citoyen  d'une 
ville.  Bourgeois  de  Paris.  Unriche  bourgenis. 
Un  bon  bourgeois,  H  épousa  un^i  riche' bour- 
geoise, o         '  . 

Il  se  disait  autrefois,  collectivement,  do 
Tout  le  corps  des  citoyens  ou  bourgeois 
d'une  ville.  Cela  mécontenta  le  bourgeois,  i.c 
bourgeois  prit  les  armes. 
rl\  se  dit,  parmi  les  ouvriws.  Des  person- 
nes pour  lesquelles  ils  travaillent,  quoj 
que  soit  leur  qualité.  Jl  ne  faut  pas  tromper 
le  bourgeois.  Travailler  chez  les  bourgeois. 

Bourgeois,  eoIse,  est  aussi  la  dénomina< 
tion  dont  s^  servent  les  garçons,  et  les 
ouviiriers  et  ouvrières,  dans  les  différents 
métiers,  pour  désigner  Le  maître  ou  lu 
maîtresse  chez  qui  ils  travaillent.  Son  bour- 
geois n'est  pas  content  de  lui.  Sa  bourgeoise 
l'a  congédiée, 

.  BouRGE^s ,  se  dit  aussi  par  opposition  [\ 
Noble,  ou  à  Militaire,  (/n  simple  bourgeois. 
Il  n'est  pas  gentilhomrhe,  mais  c'est  un  hon-  ' 
néte  bourgeois.  Les  militaires  et  les  bour^ 
geois. 

Il  80  dit  quelquefois,  par  hauteur  et  par 
dénigrement,  Pour  reprocher  à  unhomino, 
ou  qii'il  n'est  pas  noble,  ou  qu'il  n'a  aucuii 
usage  du  grand  monde.  Ce  n'est  qu'un  bour-^ 
geois, ^qu'un  petit  bourgeois.  Cela  sent  bien 
son  bourgeois.         ^      \  .  v  *^    *   , 

•  Bourgeois,  est  aussi  adjectif,  et  s'em- 
ploie dansplusieurs  acceptions  différente  s. 
Ainsi  on  dit  : 

Caution  bourgeoise,  Caulion  solvablc  cl 
facile  à  discuter.  Cette  locution  a  vieilli. 

Garde-bourgeoise.  Vdj'cz  ce  mot  à  son 
rang  alphabétique. 

Comédie  bourgeoise.  Représentation  d'uiu; 
ou  de  plusieurs  pièces  de  théâtre ,  doniK  o 
par  des  personnes  qui  ne  jouent  la  comédie 
que  pour  leur  amusement. 

Ordinaire  bourgeois ,  cuisine  bourgeoise, 
soupe  bourgeoise.  Chère,  cuisine,  soupe 
bonne  et  simple. 

Maison  bourgeoise,  Maison  simple  et  pro- 
pre, sans  luxe  ni  recherche  :  on  ledit  aussi 
d'Une  maison  quelcphque,  par  opposition 
Aux  hôtels,  aux  nuisons  garnies. 

Vin  bourgeois,  Vin  non  frelate,  et  qu'on 
a^ans  sa  cave.  Il  se  dit  par  opjposition  i\ 

Habit  bourgeois ,  se  dit  par  opposition  à' 
L'ùniiorme  militaire  et  aux  costumes  des 
ditTérents  états.  L'habit  bourgeois  ne  sied  pas 
aussi  bien  à  cet  officier  qw  son  uniforme. 
Les  juges  ne  mettent  la  robe  qu'au  palais;  ' 
ils  vont  dans  la  société  en  habit  bourgeois: 

Bourgeois,  adjectif»  se  dit  quelquefois 
par  une  sorte  de  ihépris,  comme  dans  ces 
phrases  :  Avoir  l'air  bourgeois,  la  mine  bour- 
geoise, les  manières  bourgeoises,  Avoir  l'air 
commun  'et  des  manières  différentes  de 
celles  du  grand  monde.  Ce  nom  est  bien 
bourgeois,  Il  n'annonce  pas  quecelui^qui  le 
porte  soit  d'une  condition  bien  relevée. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
bourgeoise,  en  simple  bourgeois.  Il  vit  hour- 
geoisevMnt,  8e  mettre  bourgeoisement' 

BOURGEOISIE,  s.  f.  Qualité  de  boiir- 
geois.  Droit^  de  bourgeoisie,  ^    *    .' 

Il  s'emploie  aussi  comme  terme  collectif, 
et  signifié.  Le  corps  des  bourgeois,  les  bour- 
geois en  général.  La  bourgeoisie  fit  des  re- 
présentations. Toute  la  bourgeoisie  était  sous 
les  armes.  Hanter  la  bourgeoisie,  Sj^lli^^^  ^ 

la  bourgeoisie.  ..  j/^^    ^ 

BOURGEON,  s.  m.  Bouton  un  peu  déve- 
loppé qui  parait  aux  arbres  et  aux  arbris- 
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seaux,  et  d'où  il  doit'sortir  des  branche^; 
des  feuilles ,  ou  du  fruit.  Au  mois  "de  mai, 
on  comtnence  à  voir  les  bourgeons  aux  ar~ 
bris.  Il  y  a  bien  des  bourgeons  aux  vignes. 
Le  bourgeon  commence  à  sortir.  Un  arbre 
qui  pousse  quantité  de  bQurgeonè'. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  nouveau  jet  de 
la  vigne,  lorsqu'il  est  déjà  en  scion.  Couper 
les  nouveaux  bourgeons  d'un  cep  de  vigns. 
Il  se  dit  figuirément  Des  boutons,  des 
Liubes  qui  viennent  au  visage  cfe  certaines 
personnes.  Avoir  le  visage  tout  couvert  de 
bourgeons,    "  •     r 

BOURGEOfirNER'.  v.  n.  Jeter  des  bour- 
•(lons,  pousser  des  bourgeons  au  printemps. 
Toutcommenceà  bourgeonner.  Cet  arbrisseau 
bourgeonne.  .    ,,  ,   •    .  • 

Fig.  et  fam.,  Son  nex ,  son  nijage  com- 
mence à  bourgeonner,  Il  lui  vient, ^es  bou- 
tons, des  bubes  au  nez,  au  visage.  On  dit 
de  même.  Le  front  lui  bourgeonne. 

Bourgeonné,,  ée.  part,  passé.  Il  ne  se  dit 
guère  que  DU  visage,  (jlu  nez,  du  front. 
Avoir  le  front  bourgeonné)  le  visage  tout 
bourgeonné.  Les  vieux  ivrognes  ont  commua 
nément  le  nex  bourgeonné. 

-BOURGMESTRE.  S.  m.  {On  prononce 
Bourguemestre.)  Titre  des  premiers  magis- 
trats de  quelques  villes  de  Hollande,  d'Al- 
lemagne, de  Suisse,  etc.  Le  bourgmestre 
de  Hambourg.  Les  douMfi^ourgmestres  d'Am^ 
sterdam.  •     o    ^ 

-  bourle;t.  s.  m.  Voyez^ouRRELET. 

BOURRACHE.  S.  f.  Plante  â^  feuilles  ve- 
lues qu'on  emploie  surtout  à  faire  des  ti- 
sancs.  Cueillir  de  la  bourrache.  Tisane  de 
bourrache.  On. met  quelquefois  des  fleurs  de 
bourrache  sur  les  salades.  -.  ^ 
.  BOURRADE.  S.  f .  T.  de  Chasse.  Atteinti8 
donnée  par  le  cbien  iàu  lièvre  qu'il  court. 
Le  chien  a  donné  bien  des  bourrades  au  liè- 
vre. Voyez  Bo«RRER.  ], 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Des  coups  que  l'on  donne  à  quelqu'un  avec 
la  crosse  d'un  fusil.  On  lui  a  donné  des  bour» 
rades.  '         .,     ,    .  . 

Il  se  dit  aussi,  dails  une  acception  plus 
figurée,  Des  attaques  ou  des  reparties  aigres 
et  dures  qui  se  font  dans  une  dispute,  dans 
une  contestation.  Il  donna  de  bonries  bour- 
rades à  celui  contre  qui  il  disputait.  Cette 
acception  vieillit. 

BOURRAS.  8.  m.  Voyez  Bure. 

BOURRASQUE,  s.  f.  Tourbillon  de  vent 
impétueux  et  de  peu  de  durée.  Il  s' éleva  tout 
d'un  coup  urie  bourrasque.  A  peine  étaient^ 
ils  en  mer  qu'il  survint  une  bourrasque.  Ce 
n  est  qu'une  bourrasque,.!  V  vX 

Il  se  dit  figurément  d'un  redoublement 
subit  de  quelque  mal,  ou  d'Une  vexation 
imprévue  et  de  peu  de  durée.  Je  me  croyais 
quitte  de  ma  fiévr/e^'il  est  surwnu  une 
bourrasque.  C'est  une  bourfasque  qu'il  a 
fallu  essuyer,  r-* -h^y;^:^:.:  :'■  ^'V•^^:^;■■■^:V^^/'■''*^■'v^■;  :--'^ 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  de  colère 
l^rusques  et  passagers,  des  accès'  de  mau- 
vaise humeur  d'une  personne.  Il  est  sujet 
à  des  bourrasques.  Elle  a  beaucoup  à  souf- 
frir des  bourrasques  de  son  mari,  .. 

BOURRE.  8.  f.  Amas  de  poils  détachés 
Jic  la  peau  de  certains  animaux  à  poil  ras, 
tels  que  leïi  boeufs,  les  vaches,  les  che- 
vaux, etc.  La  bourre  sert  à  garnir  des  4el- 
tes,  des  bits,  des.  tabourets,  etc.  Blanc  de 
î'owrre  :  voyez  BLANC.  ,  ^ 

■   Bourre  de  laine  ou  bourre  lanice,  La  par-, 
»?  ^^  P^^^s  grossière  qui  provient  delà  laine. 
^^<^^«las  de  bourre  lanice. 
.^^^yre  de  toie^  La  |)arUe  ^.  plus^ g^^     I 

^.,^..-:     T.  t.    :'- 
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siére  du  cocon,  celle  qui  ne  se  dèj^ide  pas. 


Bourre   tontisse,  Ce  qui  tombe  des  draps     rembourré  dont  on  ceint  la  tète  des  cniants 


lorsqu'on  les  tond. 

Fig.  et  fam.,  Hy  a  bien  de  la  bciurredaris 

cet  ouvrage,  Il  y  a,  dans  cet  ouvrage,  bien 

t^  des  choses  non   seulement  inutiles,  mais 

mauvaises,  mêlées  avec  d'autres  qui  sont 

bonnes  ' 

Bourre,  se  dit  aussi  do  Ce  c[u'on  met 
dans  les  armes  à  feu,  par-dessus  ta  charge, 
pour  la  retenir  et  la  presser.  Ci  morceau 
de  linge,  de  papier  me  servira  de  bourre. 
Enfoncer  la  bourre  avf^c  la  baguette.  Il 
l'çi  tiré  à  bout  portant,  çt  lui  a  mis  la  bourre 
dans  le  ventre.  La  bourre  d'un  fusil,  d'un 
canon. .  ■      '  • 

Bourre,  se  dit,  en  Agriculture,  Du  du- 
'  vet  qui  couvre  les  bourgeons  do  quelques 
arbres  et  arbrisseaux,  lorsqu'ils  commen- 
cent à  pqusser.  La  vigne  a  gelé  en  bourre, 
c'est-à--dire.  Au  moment  où  le  bourgeon  se. 
formait.  .  ' 

BOURREAU,  s.  m.  Exécuteur  tics  hautes 
œuvres,  deâ  arrêts  rendus  en  matière  cri- 
minelle. Ce  terme' n'est  pas  employé  ^ans 
la  loi  pénale  actuelle.  Mourir  par  la  main 
du  bourreau.  Mettre  quelqu'un  entre  les 
mains  du  bourreau,  le  livrer  au  bourreau. 
Il  fut  marqué  par  la  main  du  '  bourreau.  Vd- 
let  du  bourreau,  de  bourreau  :  voyez  VjJlet. 
Fig.,  Le  remords  est  un  cruel  boyLrrieau, 
Les  remords  tourmentent  cruellement  'ceux 
qui  se  sentent  coupables. 

Bourreau,  se  dit  figurément^' Un  homme 
cruel,  inhumain.  C'est  un  vrai  bourreau. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  bourreau  d'argent, 
un  vrai  ftourrcau  (i'ar^^nti  C'est  un  homme 
excessivement  prodigue,  un  grand  dissi- 
pateur. 

Fig.,  Être  le  bourreau  de  ^oi-même  ,  être 
son  propre  bourreau.  Ne  ménager  ni  sa 
santé  ni  ses  forces.      ' 

Bourreau,  est  aussi  Un  terme  de  repro- 
che, une  exprâsiôn  d'humeur  et  d'impa- 
tience. Eh  bien,  bourreau,  t' expliqueras-tu? 
BOURRÉE,  s.  f.  Espèce  de  fagot  de  me- 
nues braifcheé.  Brûler  une  bourrée'.  Chauf- 
fer le  four  avec  des  bourrées. 

Pj*ov.  et  fig.,Fa^ol  cherche  bourrée,  L,eH^ 
gens  de  même  sorte  sont  volontiers  en  com- 
merce les  uns  avec  lès  autres. 

Bourrée,  est  aussi  Le  nom  d'une  sorte  , 
de  danse.  Danser  une  bourrée.  Faire  un  pas 
de  bourréjB,  La  bourrée  d'Auvergne. 

Il  se  dit  également  de  L'air  sur  lequel 
on  exécute  cette  sort^  de  danse.  Jouer  une 
bourrée.  Chanter  une  bourrée.  • 
'  BOURRELER.  v.  a.  Tourmenter,  gêner. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  poiur  expri- 
mer les  peines  intérieures  que  les  repro- 
ches de  la  coi^cience  font  souffrir.  La 
coriscience  bourrelé  les  m^c/ianU.. Son  plus 
grand  usageuest  au  participe  passé.     ^ 

Bourrelé,  ée.  part,  passé.  Une  con- 
science bourrelée.  Être  bourrelé  de  remords. 
BOURRELET  OU  BOURLET.  s.  ^m.  Es- 
pèce de  coussin  rempli  de  bourre  ou.de 
crin,  fait  en  rond,  et  vide  par  le  milieu. 
Bourrelet  de  cuir.  Bourrelet  à  bassin. 

Use  dit  également  d'Une  espèce  de  gai- 
ne étroite  et  longde,  faite  de  toile  et  rem- 
plie de  bourre  ou  de  crin,  qu'on  adapte 
aux  bord8»intérieurs  des  portes  et  des  fe- 
nêtres qui  joignent  mal,  pour  empêcher  le 
froid  et  l'humidité  de  pénétrer  dans  les 
appartements.  Le  vent  se  fait  sentir  par  le 
bas  de  cette  porte,  il  faut  y  appliquer  un 
bourrelet.  Depuis  qu'on  a  mis  des  bourrelets 
aux  fenêtres,  cette  pièce  est  moinf. froide. 


Bourrelet   d'enfant,  Espèce  de  bandeau 


pour  empéclter  qu'ils  ne  se  blessent,  quand  ► 
ils  tombent. 

Bourrelet,  se  dit  aussi  d'Un  rond  d'ér 
toffe  qui  est  au  haut  du  chaperon  que  les 
docteurs,  les  licenciés  et  certains  magistrats 
porter)t  sur  l'épaule. 

Il  se  dit  vulgairement,  par  analogie,  de 
L'enflure  qui  survient  autour  des  reins,  h 
une  personne  attaquée  d'hydropisie.  Il  est 
hydropique,  il  a  le  bourrelet.  Le  bourrelet 
est  déjà  formé. 

Il  se  dit  encore  d'Un  'renflement  circu- 
laire qui  se  forme  quelquefois  à  la  tige  ou 
aux  rameaux  d'un  arbre,  d'une  plante. 
Bourrelet  naturel.  Boiirrelet  accidentel.  lise 
développe  un  bourrelet  à  l'endroit  de  la 
yrefff 

BOURRELIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait  lea 
harnais  des  chevaux  et  des  bêtes  de  somme. 
Acheter  des  hamaischex  un  bourrelier.  Payer 
un  bourrelier, i 

BOURRELLE.  8.  f.  La  femme  du  bour- 
reau.* Il  est  vieuxi 

BOURRELLERIE.  S.  L  Le  métier,  le  com- 
riierce  du  bourrelier.         f^ 

BOURRER.  V.  a.  Enfoncer  la  boiur'e  dans 
une  arme  à  fea  que  l'on  vient  de  charger. 
Bourrer  un  fusil,  un  pistolet,  un  canon.  La 
baguette  sert  à  bourrer. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa-' 
milièrement,  Fairemanger  de  quelque  chose 
avec  excès.  Elle  bourre  son  enfant  de  par 
ti^serie.     '  '\;;^  •.•  ■   ■  "•     ^  ■■ 

11  signifie  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Manger  de  quelque  chose  avec  ex- 
cès. U  s'est  bourré  de  haricots,  de  pommes 
de  terre,  etc.  -'h  :      " 

BOURRER,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
D'un  chien  qui,  en  poursuivant  un  lièvre, 
lui  donne  un  coup  de  dent,  et  lui  arrache 
du  poil.  Le  chien  a  bien  bourré  le  lièvre. 

Figi  etlam.,  Bouîrref  quelqu'un,  Lui  don- 
ner des  coups,  le  pousser  avec  la  crosse 
d'un  fusil  :  Les  gendarmes  l'ont  bourré;  et 
par  extension.  Le  maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles  :  Il  voulait  faire  l'insolent,  mqis^ 
on  l'a  bien  bourfé.  Avec  le  pronom  person- 
nel. Ils  se  sont.bien  bourrés:  On  disait  aussi, 
Bourrer  quelqu'un  dans  la  dispute,  Le  près-.'" 
servivemeht  daiis  une  discussion ,  en  sorte 
qu'il  ne  sache  que  répondre*:  cette  phrase 
a  vieilli.  '.[[.    ' 

BOURRER,  s'emploie  neutralement ,  en 
termes  de  Manège,  et;  se  dit  D'un  cheval 
qui  s'élance  brusquement  en  avant, 'sans 
que  le  cavalier  s'y  attende  et  puisse  l'en 
empêcher.  \:  ^ 
BOURRÉ,  ée;  part,  passé.  .  , 

BOURRICHE,  s  f .  Espèce  de  panier  long 
dont  on  se  sert' pour  envoyer  du  gibier,  de 
la  volaille,  du  poisson ,  etc.  J'ai  reçu  une 
bourriche.  Une  bourriche  de  gibier, 

BOURRIQUE,  s.  f.  Ânesse.  Un  paysan 
monte  sur  une  bourrique.  Une  bourrique  c/iar- 
gée.  ;;. 

Il  sedit,  par:;dénigrement,  de  Toute^prte 
de  petits  mauvais  chevaux  dont  on  se  sert 
pour  divers  usages,  comme  poûJ^porter  des 
légumes  au  marché,  du  plâtre,  etc.  Ce  sens 
a  vieilli. 

Il  se  dit,  figurément  et  populairjement , 
d'Une  personne  ^très  ignorante.  Ilfait^le^ 
savant  et  ce  n'est  qu'une  bourrique. 

BOURRIQUET.  9.  m.  Petit  djion,  OU  Âne 
d'une  petite  espèce.  :      •     ;  :    ■  ;'  v      .'* 

BOURRIQUET,  en  termes  de  Maçonnerie, 
Civière  qui  sert  à  enlever,  au  moyen  d  une 
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grue,  des  moellons  ou  du  mortier  dans  des 
baquets.  .      .  . 

BOURRU,  ÙE  adj.  Qui  est  d'une  hu- 
meur brusque  et  chagrine.  Un  homme 
bourru.  Cette  femme  ett  bien  bourrue.  On 
dit  de  même  :  Un  esprit  bourru.  Avoir  Vhu" 
meur  bourrue.  Etc.  |1  se  prend  quelquefois 
substantivement.  C*tit  un  bourru  bien- 
faisant. . 

Moine  bourru,  Préfendu  fantôme  que  Ti- 
gnorance  faisait  craindre  dans  les  campa- 
'  gnes.  Il  signliie  aussi ,  familièrement,  Un 
homme  de  niauvaiso  humeur.  Cet  homme^ 
là  est  un  moine  bourru,  un  vrai  moine 
bourru.  ' 

V-in  bourru,  Sorte  âe  vin  blanc  nouveau 
qui  n'a  point  fermenté,  et  qut-«e  conserve 
doux  dans  lo  tonneau  pendant  quelque 
temps. 

"^BoURSE.  8.  f.  Petit  ^acdepeau,  d'étoffe; 
ou  d'un  tissu  quelconque,  dans  lequel  09 
met  ordinairement  l'argent  qu'on  veut  por- 
ter sur  soi.  Bourse  de  cuir,  de  peau,  de  ve^ 
tours.  Une  bourse  qui  s^ouvrf  et  se  ferme 
avec  des  cofdons.  Bourse  de  fiiet.  Bourse  ^ 
ressort.  Ouvrir,  fermer  sa  boursk»  Une  bourse 
pleine,  bien  garnie.  Vider sa^ bourse.  Mettre 
la  inain  à  la  bourse.  Avoir  toujours  la  main 
^ à  la  bourse:  Mettre  de  l'argent  dans  sa 
bourse.  Tirer  de  ^ argent  de  sa  bourse. 

Fam.,  Sa  bourse  est  bien  plate,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  n'a  guère  d'ar- 
gent. ^ ^  } 

Demander  la  bourse,  la  bourse  ou  liiig|ie. 
Demander  ^quelqu'un  son  argent,  sa  bour- 
se, avec  menace  de  le  ïfer  s'il  la  refuse. 
On  a  dit  dans  le  même  sens.  Faire  rendre 
la  bourse.      "     ^ 

Coupeur  de  bourses,  Filou  qui  dérobe  avec 
adresse,  On  dit  quelquefois  dans  un  sens 
analogue.  Couper  la  bourse.     •     e" 

iFig.  et  ta.m.,,Se  laisser  couper  la  bourse, 
Être  dupe  ou  trop  facile  dans  une  affaire  d'ar- 
gent. Je  me  suis  laissé  couper  la  bourse.  J'ai 
donné  tout  l'argent  qu'on  exig^eait  de  moi. 

BauRSE,  dans  plusieurs  plirases,  se  dit, 
par  extension,  de  L^argent  dont  on  peut 
disposer  actuellement  ou  habituellement. 
Avoir  recours  à  la  bourse  de  quelqu*un^  Ami 
jusqu'à  la  bourse  :  voyez  Ami.     v 

Fig.,  Sa  bourse  est  ouverte  à  ses  fsmis.  Il 
prête  volontiers  de  l'argent  à  sea  amis,  lors^ 
qu'ils  en  ont  besoin.  Toutes  lès  bourses  sont 
fermées.  On  ne  trouve  point  d'argent  à  em- 
prunter/ :  , 

Fig.  et  tam..  Avoir  là  bourse,  tenir  la 
bourse,  tenir  les  cordons  de  la  bourse.  Avoir 
le  maniement  do  l'argent. 

Fig.,  N'avoir  qu'une  bourse,  ne  faire 
qu'une  bourse,  fdire  bourse  comn^ne,  se  dit 
De  deux  ou  de  plusieurs  personnes  qiU  font 
leur  dépense  en  commun. 

Fam.,  Faire  bon  marché  de  sa  bourse,  Se 
vanter  qu'on  a  payé  une  chose  moins  qu'elle 
;  n'a  coûté  réêUemenl*     >^    ^^ '>    ^^ 

Fam. ,  Faire  une  affaire  sans  bourse  dé^ 
lier.  Sans  donner  d'argent.         ;iS 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  bonne  bourse,  C'est 
.  un  homme  riche  et  pécunieux.  Cette  locu- 
tion est  peu  usitée. 

Fam.,  Donner  h  bourse  à  garder  au  Jar- 

.ron.  Confier  la  garde  de  l'argent  f  le  soin 

;  de  la  dépense  à  celui  dont  on  aurait  dû  le 

plus  se  méfier.  On  dit  proverbiiOement  dans 

le  même  sens.  Au  plus  larron  la  bourse. 

V      Fig.  et  fam..  Loger  le  diabU  dtms  sa 

^  Courte,  N'avoir  poiht  d'argent. 

y    Fig.  et  fam.,  Ne  pas  laisser  voirie  fond 

4e  ssk^ifourse  f  Gachei*  l'état  dç  ses  i^ff^ires. 
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BOURRU  —  BOUSSOLE 

Bourse  à  jetons ,  Bourse  destinée  à  con- 
tenir des  jetons.  Bourse  de  jetons ,  Bourse 
pleine  do  jetons,  qui  contient  des  jetons. 
On  se  sert  ordinairement  d'une  bourse  sem- 
blable pour  faire  la  quête  dans  les  églises. 
La  bourse  de  la  quêteuse, 

Ëk)tJ>8E,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une 
pension  fondée  piar  le  gouvernement,  par 
une  çonunune^  ou  par  un  particulier  dans 
Un  collège,  4ans  une  école  publique,  dans 
un  séminaire,  pour  l'entretien  d'un  écolier, 
d'un  élève,  durant  le  cours  des  études  qu'il 
y  doit  faire.  Obtenir  une  bourse  dans  un  coi- 
lége,  à  l' École  poljiy technique,  à  l'École  d'Aï- 
fort^  etc.  Avoir  bourse  entière,  demi-bourse, 
trois  quarts  de  bourse.  Fonder  pliLsieurs 
bhursfis  dans  un  collège ,  dans  un  séminaire. 
Bourse  communale,  Bourse  ecclésiastique, 

B0UB8B,  en  parlant  des  payements  qui  se 
font  dans  le  Levant,  se  disait  d'Une  somme 
ou  monnaie  de  compté  évaluée  ordinaire- 
ment à  cinq  cents  piastres  (  178 1  fr.  28  oent.). 
Il  lui  envoya  trente  bourses, 

Bourse,  signifie  encore  figurément,  dans 
les  villes  de  commerce.  Un  édifice,  un  lieu 
public  où  s'assemblent,  à  de  certaines  heu- 
res, les  négociants,  leahanquiers,  les  agents 
de  change,  les  courtiers,  etc.,  pour  traiter 
d'afTaires.  On  le  dit^souvent,  par  extension, 
de  La  réunion  mème^es  négociants,  etc. 
et  Du  temps  pendant  lequel*  dure  leur  as- 
semblée. La  bourse  de  Paris,  de  Lyon,  de 
Rouen,  d'Amsterdam,  etc.  Aller  à  la  bourse. 
Fréquenter  |a  bourse.  Affaires  de  bourse. 
Bruits ,  nouvelles  de  bourse,  À  l'heure  de  la 
bourse,  A  l'ouverture^  à  la  clôture  de  la 
bourse.  Pendant  la  bourse.  Le  cours  de  la 
bourse,,  La  bourse  a  monté,  abaissé,  ' 

BouRS^,  se  dit  en  outre  d'Un  sac  de  cuir 
que  l'on  met  quelquefois  de  chaque  b^té  au- 
devant  de  la  selle  d'un  cheval,  et  .({u'on 
nomme  plus  ordinairement  SacocheJ    <" 

tl  se  dit  aussi  d'Uii  petit  sac  de  taffetas 
lîoir  dans  lequel  les  hommes  enfennaient 
autrefois  leurs  cheveux  par  derrière.  Bourse 
à  cheveux.  Mettre  ses  cheveux  dans  une 
bourse.  Perruque  à  bourse,  jti^.*^^  ^^ 
.  Bourse,  en  termes  de  Châsse,  Longue 
poche  faite  de  réseau,  qu'on  met  à  l'entrée 
d'un  terrier,  pour  prendre  les  lapins  ^'on 
chasse  au  furet.  Prendre  des  lapins  dans  les 

.  B0UR8B,  en  termes  d'Église,  Doublé  car- 
ton, couvert  d'étoffe,  dans  lequel  on  met 
les  corporauz  qui  servent  à  la  messe. 

Bourse,  en  termes  de  BoUni^tue,  Mem- 
brane qui  enveloppe  les  chan^pignons  lors- 
qu'ils  sont  encore  jeunes,  et  qui  s'ouvre  ou 
se  déchire  quand  ils  prennent  de  l'acorois- 
sement.  C'est  ce  qu'on  appelle  autrement 
Volva,  ^, 

Bourse-à^àsteur,  Plante  crucifère  très 
commune  qui  porte  des  silicules  aplaties 
en  forme  de  cœur  renversée 

Bourses^  au  pluriel.  Nom  vulgaire  du 
scrotum. 

■oiJASIGAUt.  s.  m.  Diminutif.  Petite 
boursef 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  somme  amas- 
sée avec  économie,  et  tenue  en  réserve.  Cet 
ouvrier  s'est  fait  un  boursiemut.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  sens.  ^ 

BOUE81ER.  S.  m.  Celui  qui  Jouit  d'une 
hpurae  dans  un  coU^ie,  dans  une  école 
puUique,  dana  un  séminaire.  Boursier  au 
lycée  Louis  le  Gremd, 

BOUmsiBE»  iftKB.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fait  et  qui  vend  des  bourseé.  Il  est  main- 
tenant peu  usité. 


BOURSILLER.  V.  n.  (On  mouille  les  L.) 
Contribuer  chacun  d'une  petite  somme  pour 
quelque  dépense  commune.  /(  n'y  avait  pas 
nssex  d'argent,  il  fallut  boursiller.  Il  fallut 
qw  chacun  boursillàt.  On  les  fit  tous- bour- 
siller. Il  est  familier. 

BOURSON.  s.  m.  Petite  poche  au  dedans  . 
de  la  ceinture  d'une  culotte.  Mettre  de  lar^ 
gent  dans  son  bourson.  11  est  vieux  ;  on  d4t 
aujourd'hui,  Gousset. 

BOURSOUFLAGE.  S.  m.  Enflure.  Il  ne 
se  dit  qu'au  figuré,  en  parlant  Du  âtyle. 
Un  style  plein  de  boursouflage.  Il  y  a  bien 
du  boursouflage  dans  ce  discours.  -\  . 

BOUBSOUFLER.  V.  a.  Rçndre  enflé.  11 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  bouffissure 
des  chairs.  Le  .vent  lui  a  tout  boursouflé  le 
visage.  Cette  maladie  lui  a  boursouflé  les 

^  BOURSOUFLÉ,  ÈE.  part,  passé.  Visage  bour- 
souflé. Avoir  le  corps  boursouflé,  les  yeujf 
boursouflés,  les  chairs  boursouflées. 

Il  se  dit  figurément  Du  style.  Un  slyk 
boursouflé,     :  ■ 

Substahtiv.,  C'est  un  gros  boursouflé,  se 
dit  D'vm  homme  gras  et  replet,  qui  à  de 
grosses  Joues;  ;; 

B0UB80UFLUBE.  8.  f .  Enflure.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Avoir  de  la  boursou- 
flure dans  le  visage,.  La  boursouflure  du  style. 
Son  style  n'est  pas  exempt  de  boursouflure, 

BOUSCULEE.  V.  a.  Mettre  ôehs  dessus 
dessous.  On  n  bousculé  tous  mes  livres. 

Il  signifie  aussi.  Pousser  en  tous  sens. 
Nous  fûmes  horriblement  bovaculés  dans  la 
foule.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Bouscula,  ée.  part,  passé. 
.  BOUSE,  s.  f.  Fiente  de  bœu!  ou  de  va- 
che. La  bouse  de  vache  est  un  bon  engrais, 
pour  les  terres. 

BOUSILLAGE.  S.  m.  (On  nïouille  les  L 
(dans  ce  mot  et  les  deux  suivants.)  Mélange 
de  chaume  et  de  terre  détrempée,  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  murs  de  clôture  dans 
les  lieux  où  là  pierre  est  rare.  Une  maison 
qui  n'est  faite  çue  de^  bousillage.  Mur  de 
bôusillage^   -^n^  v      ^       •    i:    '     ' 

Fig.  -et  fam.,  C'est  du  bousillage,  ce  n'est 
que  du  bousillage ,  se  dit  De  tout  ouvrage 
mal  fait  ou  qui  doit  durer  peu.  > 

BOUSILLEE,  v.  n..  Maçonner  en  bousiU 
lage,  c'est-à-dire,  avec  du  chaume  et  dç  la 
terre  déti'empée.  Dans  ce  pays-là,  on  n'a  ni 
pierre  ni  plâtre;  on  ne  fait  que  bousiller. 

Il  se  dit,  activement  et  figurément,  en^ 
parlant  D'un  ouvrage  mal  fait,  d'un  ouvrage 
fait  avec  précipitation  et  sans  soin.  C'est  un 
ouvrage  qu'on  a  bousillé,  qu'on  n'a  fait  que 
bousiller,  H  botuille  tout  ce  qu'il  fait, 
,   BouaiLLi,  isE.  part,  passé. 

BOUSILLEUB,  EU8E.  S.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  bousillage. 

U  se  dit,  figurément  et  familiérementi^ 
Des  mauvais  ouvriers  enrtoute  sorte  d'ou- 
vrages. Ce  n'est  qu'un  bousilleur.  Cette  cou- 
turière %'est  qu'urie  boueilleuse. 

BOUSIB.  S.  m.  Surface  tendre  des  pierres 
de  taiUe.  Il  faut  abattre  le  bousin  en  taillant 
Jia  pierre,  iljn^y  fxkut  point  laisser  de  bousin-^ 

EOUSSOLB.s.  f.  Sorte  de  cadran  au  cen- 
tre duquel  est  fixée  une  aiguille  qui  tourne 
librement  sur  son  plirot^  et  dont  la  pointe 
aimantée  se  (dirige  toujours  vers  le  nord.  La 
découverte,  Vi»vention  de  la  boussole.  La 
boussole  n* était  pas  connue  des  anciens.  Le 
principal  usage  de  la  boussole  est  sur  mer.  0^ 
se  sert  aussi  de  la  boussole  pour  les  opérations 
de  Varpentage.  Se  conduire  par  la  boussoU- 
8e  servir  de  boussole,  Cdneulter  la  boussoU*^ 


!l->f' 


i»  <*'■«(■,. >,T' 


'.*•*'■ 


-»«. 


."**.  t 


Sf<^' 


■v 


•  ! 


♦• 


*T': 


:;k 


r;i. 


■.t 


A* 


Y' 


■♦,  !••    '■  .    * 


:-tj: 


>r'^'!ï 


■-Ki,' 


>'-,  ■.»•' 


;'W- 


^t.. 


■.>v  ■ 


.■■■3 


■u    ."<" 


■V' 


■>u    '■  \    •»,    t 


( 


•■U 


■^ 


.    1  ' 


-I  11/  f.,. 


,1 


*\; 


•y.x 


,■•"  ■     ■■    •       .'n.'',.     .^x       •>    •'     ■■iï*«,-     ;.',..,..  .     ■.      '■•Ai.;'*'    •■,■.,■,   .  ■. * . 

.•■■:•■•••  ■,  >    ,      "    ■   ^■^•■-  -'      •  i  •.•     .i;-       ...•■«.       *!/. 


t 


ï  ■■'■■/:^^f'. 


^r/; 


-I." 


*  ' 


m< 


t^'^y': 


!'#->i'...* 


,•'»»; 


■m 


'^^c 


■n 


i.-a; 


il',,.'!. 


,f*' 


'■^M'âJ''< 


:fl.'V 


vf'     ,' 


II 


'■'1 .  ' 


♦■►.'■■ 


.4:. 


■  JTBW*  --(' 


■y--'' 


.l"* 


■"■.->  • 


•1  •■  I  h    ■      «i 


,■,■4*   .  4.  -, " 


'♦«. 


-•«•S 


S*    ■'•♦.' 


r  .:':•-.  i.» 


'■>'■>. 


:rf^. 


.  w, 


«*• 


A  ■', 


Gu 

cot 

] 

ste 

1 

ma 

à  8 
jcor 

d'n: 
grei 
■"I 
d'ui 
bdti 
luii 
d:ut 
rer^ 
touc 
Le  l 
du  l 

qui 

tahl 

d'un 

(l  un 

à  ia 

L( 

leton 

manr 

bout 

El 

■  fautt 

niam 

clonn 

Bo 

certa 

d'exc 

En 

d'aiU 

des  c 

Pn 

force 

envie 

Fi) 


"  des  h 

Fi 

Touc 

Il  ne 

On  d 

chos( 

y  tau 

Pr 

du  d 

.  moiri 

Fî 

de  (al 

vcf, 

che 

Fij 
lettre 
omisl 
labej 
prési 
Ils' 
^tje| 

Pi 

un  b\ 
côté 
mal{ 
Pi 
deux] 
difféf 
ruini 
dcgj 

Pi 

derei 
<agcj 
cho 
auHsl 


't;-'' 


ïi 


'.7*')>;»j',»>'v 


'%v 


A.,'.     ^'mH; 


•  *<,;■; i»  . 


•    \ 


"<!> 


Jl        .       ,-^..u 


mouille  les  L.) 
te  somme  pour 
Il  n'y  avait  pas 
'siller.  H  fallut 
fit  toui-bour- 

3che  au  dedans . 
Mettre  de  Var^ 
ii  vieux  ;  on  dit 

o 

1"! 

Enflure.  Il  ne 
riant  Du  ètyle» 
âge.  Il  y  a  bien       • 
cours.  ^  • 

içndre  enflé,  il 
la  bouffissure 
)ut  boursouflé  le 
a  boursouflé  les 

'  '         '      .  '  '  < 

ssé.  Visage  bour- 
•soufté,  les  yeuJi' 
souflées, 
style.  Un  style    " 

os  boursouflé^  se 
•eplet,  qui  à  de 

Enflure.  Il  se  dit 
oir  de  la  boursou- 
rsouflure  du  style. 

de  boursouflure» 

ttre  ôeris  dessus 
ts  mes  livres. 
er  en  tous  sens. 
bousculés  dans  la 

les  deux  sens. 

isé^■■    ,■  ■,/■■■.;'  •"•■■/ 

bœuï  ou  de  va- 
tt  un  bon  engrais 

)     ■:■  '   ■         »■■'.■ 

■....•■        ■  .1"'  '■'        ■     .  .    .      ■■  ■ 

Ou  raiouilie  les  L 
lulvants.)  Mélange  v 
jtrempée,  dont  on 
irs  de  clôture  dans 
rare.  Une  maison 
ousillage.  Mur  de 

housiliage,  ce  n'est 
t  De  tout  ouvrage 

5r  peu. 

içônner  en  bôusiU 
iu  chaume  et  dç  la 
j  pays-là,  on  n'a  ni 
fait  que  bousiller, 
et  flgurément,  en. 
a  fait,  d'un  ouvrage 
t  sans  soin.  C'est  un 
\]  qu'on  n'a  fait  que 
t  ce  qu'il  fait. 

&8sé.  ^:/^-' '"'■'"■'  '■'•; 
;.  s.  Ceiui,  celle  qu» 

et  lamiilèrementi-^ 
sn-toute  sorte  d'ou- 
^ausilUur.  Cette  cou- 

iilkuse. 

«  tendre  des  pierres 
U  bouiin  en  taillant 
ni  laUser  de  bousin. 
»  de  cadran  au  cen- 
ealguUle  qui  tourna 

t,  et  dont  la  pointe 
oqrs  vers  le  nord,  ta 

de  la  boussole,  l^ 

%nu€  des  anciens,  j^ 

ussole  est  sur  mer.  (r^ 
iUpour  Us  opérations 

luire  par  la  baussoU. 
:àiuuUêr  la  hautfo^' 


^» 


'Olf 


BOUSSOLE,  s'emploie  au  figuré  pour 
Guide,  conducteur.  Soyez  ma  boussole.  Vos 
conseils  me  serviront  de  boussole.     ^ 

BOUSSOLE,  T.  d'Astron.,  Nom  d'une  con- 
stellation de  l'hémisphère  austral.     ' . 

BtifUSTROPllÉDOX.  S.  m.  Il  se  dit  de  La 
manière  d'écrire  alternativement  de  droite 
à  gauche,  et  de  gauche  à  droite,  sans  dis^ 
jcontinuer  la  ligne,  à  l'imitation  des  sillons 
d'un  champ.  Les  plus  ancienrus  inscriptions 
grecques  sont  en  boustrophédon. 

BOUT.  s.  m.  L'extrémité-» d'un  corps, 
d'un  espace.  Le  bout,  les  deux  bouts  d'un 
bâton.  Le  bout  d'une  piqué,  d'une  perche.  Il 
lui  présenta  le  bout  du  fusil.  Appuyer  le  bout, 
(jCun)fnstol€t  sur  la  poitrine  de  quelqu'un.  Ti* 
rcrun^oupde  pistolet  à  bout  portant,  à  bout 
louchant.  Le  bout  des  doigts.  Le  bout  du  nez. 
Le  bout  de  l'oreille.  Touxher  à  quelque  chose 
du  l^ut  du  doigt,  du  bout  du  pied.  Le  mot 
qui  est  au  bout  d'une  ligne.  Le  bout  d'une 
table.  Les  deux  bouts  d'une  table.  Le  bout 
d'une  gâterie.  Le  bout  d'uhe  allée.  Le  bout 
d  un  jardin.- Le  bout  d'un  champ.  Ilestlog4 
àl'ai^tre  bout  de  la  ville. 

Le  bout  de  la  mamelle,  le  bout  du  sein,  du 
icton,  Le  mamelon  qui  est  au  milieu  de  la 
mamelle.  L'enfant  n'a  pas  encore  pris  le 
bout  de  la  mamelle,  ou  simplement,  le  bout. 

Elle  na  pas  de  bout,  elle  ne  peut  nourrir 
faute  de  bout ,  se  dit  D'une  femme  dont  1^ 
mamelle  n'a  pas  de  bouton  saillant ,  et  ne 
donne  pas  prisé  à  la  bouche  de  l'enfant.  . 

Bouts  d'ailes.  Les  extrémités  des  ailes  de 
certains  oiseaux  bons  à  manger.  Une  terrirhe 
d'excellents  bouts  d'ailes. 

En  parlant  De  plumes  à  écrire,  Bouts 
d'aile,  se  d|t  Des  plumes  du  bout  de  l'aide 
des  oies.  Uh  paquet  de  bouts  d'aile. 

Prov.  et  fig..  Rire  du  bout  des  dents,  S' eU 
fonpcrde  rire,  quoiqu'on   n'en  ait  nulle 
.  envie.    -      ' 

Fig',,  Du  bout  des  lévites.  Légèrement, 
•sans  intention  sérieuse.  Promettre  du\bout 
des  lèvres.  Prier  du  bout  des  lèvres. 

Fig.  et  fam..  Toucher  du  bout  du  doigt, 
Toucher  légèrement,  ne  pas  trop  appuyer. 
H  ne  faut  toucher  cela  que  du  bout  du  doigt. 
On  dit  aussi  flgurément,  en  parlant  D'une 
chose  qui  est  sur  le  point  d'arriyer>  qu'Qn 
y  touche  du  bout  du  doigt.     ^     :      :  ^ 

Prov.  et  fig.,  Savoir  une  chose  sur  le  bout 
du  doigt,  La  savoir  parfaitement  de  mé- 
moire.    ^   ,-,.->  ^^■  /  ■•;  -A  ■;■;••■■' *M /^'■'..■■•;'^   ■'■ 

Fam.,  Avoir  tin  nom,  un  mot  sur  te  bout 
de  la  langue,  Croire  qu'on  est  près  de  trou- 
ver, de  dire  un  nom,  un  nipt  qu'on  cher- 
che dans  sa  mémoire. f      '";■  ■:i  * 

Fig.  et  fam.,  Ce  mot i  cette  syllabe,  cette 
lettre  est  restée  au  bout  de  ma  plume ,  J'ai 
omis,  j'ai  oublié  d'écrire  ce  mot,  cette  syl- 
labe, cette  lettre.  On  dit  aussi.  Ce  mot  s'est 
présenté ,  s'est  trouvé  au  bout  de  ma  plume , 
n  s'est  offert  naturellement  à  mon  esprit, 
«•t  je  l'ai  écrit  sur-le-champ. 

Prov.  et  Hg.,  Montrer  le  bout  de  l'oreille, 
un  bout  d'oreille.  Laisser  voir  par  quelque 
côté  ce  que  l'on  est  ou  ce  que  l'on  pense, 
"malgré  le  soin  qu'on  met  à  le  cacher.  ' 

Pro^.  et  flg.,  Bràler  la  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Consumer  son  bien  en  faisant 
différentes  sortes  de  dépenses  également 
ruineuses  ;  ou  Se  livrer  à  la  fois  à  des  excès 
«c  genres  différents.'' 
'^-  Prov.  et  flg.,  Atoir,  ienirlebonboutpar 
dex^ers  soi,  Être  nanti,  ayoir  déjà  des  avan- 
tages assurés  dans  une  affaire  où  f  on  cher- 
che encore  à  en  obtenir  d'autres.  On  dit 
.aussi,  rf' avoir  une  chose  que  par  le  bon  bout, 
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Ne  l'avoii' qu'à  des  conditions  avantageuses 
à  celui  qui  la  donne,  ou  Ne  l'obtenir  que 
par  force.  S'il  en  a  envie ,  il  ne  l'aura  que 
par  le  bon  bout.  On  dit  epcore,  Prendre  une 
affaire  par  le  bon^out,  La  commencer  d'une 
manière  convenable.  ^ 

Fig.  et  fam..  On  ne  sait  par  quel  bout  le 
prendre.  Se  dit  De  quelqu'un  dciit  l'hiuneur 
est  revêche,  le  caractère  difficile. 

^  Le  haut  bout ,  La  place  qui  eât  regardée 
comme  la  plus  honorable;  et.  Le  bas  bout, 
Celle  qui'  est  régardée  comme|  la  'moins 
honorable.  Être  au  haut  bout.  Se  mettre  au 
Ms  bout.  On  dit  qu^uefois,  fig^urément. 
Tenir  le  haut  bout,  Kcerccr  de  l'i^nfluence, 
être  fort  considéré  dans  un  certain  cercle. 
Il  tient  le  haut  bout  dans  cette  société,  dans 
sa  petite  ville. 

Prov.  et  flg..  Au  bout  de  l'aune  faut  le 
drap.  Toutes  choses  ont  leur  fin;  on  ne 
doit  ni  s'étonner  ni  s'affliger  de  voir  qu'elles 
viennent  à  nianquor,  quand  on  en  ïi  usé 
autant  qu'on  le  pouvait.  ' 

Prov,  et  fig.,  Au  bout  le  boiit,  Xa  chose 
jurera  ce  qu'elle  pourra.  ^  •    .  , .  ' 

Prov.  et  fig. ,  Au  bout  du  fos^  ta  culbute, 
se  dit  Lorsque,  se  conduisant  avec  étoùrde- 
ria  où  avec  audace,  on  veut  faire  entendre 
que,  s'il  en  résulte  pour  soi  des  suites  fâ- 
cheuses, on  né  se  plaindra  point,  on.  les 
verra  d'un  œil  indifférent. 

Fig.  et  fam.)- A  tout  bout  de  champ;  k 
chaque  instant,  à  tout  propos.  /(  s'arrête  à 
tout  bout  de  champ.  Il  redit  /a  même  chose 
à  tout  bout  de*  champ.  *  ' 

Fig. ,  Aux  deux  bouts  dh  la  terre.  Par 
toute  la  terre.  Le  bruit  de  seï^xploits  retenu 
tit  aux  deux  bout$  de  la  terre. 

Fig.,  Il  a  voyagé  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre.  Il  a  parcouru  beaucoup  de  pays. 

Par  exagérât,  et  fam..  Il  est  allé  loger,  il 
est  logé  au  bout  du  monde,  Dans  un  quartier 
fort  éloigné. 

Fig.  et  fam..  C'est  le  bout,  du  monf'e,  c'est 
tout  le  bout  4u  monde,  se  dit^orsqu'on  es- 
time quelque  chose  à  son  plus  haut  prix , 
à  sa  plus  grande  valeur.  S'il  a  cent  écus 
ckéz  lui,  c'est  le  bout  du  monde.  S'il  a  dix 
mille  francs  de  Cette  succession,  ce  sera  tout 
le  bout  du  monde.  . 

Bout,  se  dit  aussi  de  ce  qui  garnit  l'ex- 
trémité de  certaines  choses.  Mettre  un  bout 
d'argent,  un  bout  de  cuivre  à  uf\s  canne.  Le 
bout  d'un  parapluie.  Le  bout  d'un  fourreau 
d'ipée,  de  baïonnette.  Des  bouts  de  manches. 

Bout  de  fleuret.  Bouton  de  cuir  rem- 
bourré qu'on  met  à  la  pointe  d'un  fleuret, 
pour  qu'il  ne  blesse  pas. 

Bâton  à  deux  bouts.  Sorte  d'arme  offen- 
sive, qui  consiste  en  un  grand  bâton  ferré 
par  les  deux  bouts. 

Bouts  de  souliers,  Morceaux  de  cuir  que 
l'on  met  aux  semelles  des  souliers,  à  l'en- 
droit où  elles  sont  usées.  Mettre  des  bouts  à 
des  souliers.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Mettre  des  bouts  à  des  bas. 

Bout,  se  dit  encore  d'Une  petite  partie 
de  certaines  choses,  comme  ruban,  ficelle, 
corde,  etc.  Un  bout  de  ruban,  de  ficelle. 
Il  prit  un  bout  de  corde,  et  l'en  frappa. 

Un  bout  de  bougie,  un  bout  de  chandelle, 
un  bout  de  cigare.  Morceau  qui  reste  d'une 
bougie,  d'une  chandelle,  d'un  cigare  brûlé 
en  grande  partie.  :       '■./.'■     ''4,. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  économie  de  bouts 
de  chaiulelles,  se  dit  D'une  épargne  sorcildé*^ 
eh  de  petites  choses.  Être  ménager  de  pouts 
de  chandelles,  Ne  se  montrer  économe  que 
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Fig.  et  par  dérision,  Un  bout  d'homme, 
un  petit  bout  d'homme,  Un»'honime  extrême- 
ment petit.  Ce  n'est  qu'un  bout  d'homme. 

Bout,  se  dit  particulièrement  d'Un  mor- 
ceau ,  d'une  petite  portions  de  certaines 
choses  qui  se  mangent ,  comme  boudins , 
saucisses,  cervelas,  etc.  /(  n'a  mangé  qu'un 
bout  de  boudin,  de  saucisse. 

Bout,  se  dit  aus$i  en  parlant  Du  temps 
et  deâ  choses,  qui  ont  de  la  durée,  et  il  si- 
gnifie, La  fin,  lé  terme.  Au  bout  dé  l'an.  Le 
bout  de  l'année.  Au  bout  dumois.Au  bout  du 
terme.  Un  fermier  qui  est  au  bout  de  son  bail, 
au  bout  de  sa  ferme.  C'est  une  affaire  dont  il 
ne  verra  jamais  le  bout.  Il  est  à  peu  près  au 
bout  de  son  travail.  Nous  ne  sommes  pas  au 
bout  de  nos  peines.  Le  bout  d'un  sermon.  Le 
bout  d'un  discours.  Il  faut  l'entendre,  l'écou- 
ter jusqu'au  bout,  itest  au  bout  de  son  argent. 
Quand  il  aurait  un  million,  il  en  trouverait 
bientôt  le  bout. 

Service  du  bout  de  Van,  ou  Bout  de  l'an , 
Le  service  qui  se  fait  pour  un  mort,  un  an 
après  le  jour  de  son  décès.  Le  bout  de  l'an 
d'un  tel.  J'ai  assisté  à  son  bout  de  l'an.  Faire 
le  bout  de  l'an. 

Fig.  et  fam..  Avoir  de  la  peine  à  joindre 
les  deux  bouts  de  l'année,  ou  simplement, 
à  join^tft^^s  deux  bouts ,  Fournir  difficile- 
ment à. sa  dépense  annuelle^  Il  est  fort  gêné, 
et  tout  ce  qu'il  peut  faifè,  c'est  de  joindre  les 
deux  bouts.     „        '  ''\   • 

Fig.,  Étr«  au  bout  de  sa  carrière,  se  dit 
D'une  personne  qui  n'a  plus  longtemps  à 
vivre,  ou  qui  a  rempli  jusqu'à  la  fin  toutes 
les  fonctiona  de  sa  place  *,  tous  les  devoirs 
de  son  emploi,  de  sa  profession. 

Prov.  et  fig..  Être  au  bout  de  son  rôlet.  Ne 
savoir  plus  que  dire  ni  que  faire,  ne  savoir 
plus  que  devenir.  On  dit  aujourdlnii  dans  le 
même  sens.  Être  au  bout  de  son  rouleau. 

Absol.  et  fam.,  /(  n'est  pas  au  bout,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  a  rencontré  des  ob- 
stacles, éprouvé  des  contrariétés,  des  cha- 
grins, et  lorsqu'on  veut  faire  entendre  que 
ses  peines  ne  sont  pas  finies.  7i  a  déjà  es- 
suyé bien  des  désagréments  ;  mais  il  n'est  pas 
au  bout.  On  dit  également.  Il  n'est  paf  au 
bout  de  ses  peines  k        .  ^ 

Bout,  se  dit  quelquefois  •  d'Une  petite 
partie  de  certaines  choses  qui  ne  devraient 
point  se  diviser.  En  ce  sens^,^il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  phrases  suivantes  :  En^- 
tendre  un  bout  de  messe.  Entendre  un  bout  de 
vêpres.  Je  n'ai  pu  entendre  qu'un  bout  de  ser- 
mon, du  sermon. 

Fam.,  Un  bout  de  toilette.  Une  toilette 
courte  et  faite  à  la  hâte.  , 

Fam.,  Un  bout  de  chemin.  Une  petite 
partie  du  chemin.  Il  lui  reste  encore  àfnire 
un  bon  bout  de  chemin. 

Fam.,  Un  bout  de  lettre,  un  bout  de  rôle, 
etc.,  Une  lettre  fort  courte,  un  rôle  très 
court,  etc.  Écrivez-moi  un  bout  de  lettre, 
quand  vous  serez  arrivé.  Cet  acteur  n'a,  dans 
telle  pièce,  qu'un  petit  bout  de  rôle. 

Bouts^rimés.  Voyez  ce  mot  composé  à  sa 
place  alphabétique.  ' 

âouT,  en  termes  de  Marine,  se  dit,  dans 
quelques  phrases,  de  L'avant,  de  Ifi  prouo 
du  bâtiment.  Ce  bâtiment  a  le  bout  à  terre; . 
il  court,  il  donne  de  bout  à  terre.  Cette  embax- 
cc^tion  nage  bout  au  vent,  bout  au  courant, 
l^but  à  (#  lame;. elle  est  de  bout  au  vent,  au 
tourant,  etc.  Avoir  vent  de  bout,  Avoir  vent 
contraire.  On  écrit  aussi  debout,  en  un  seul 

Au  nôtJT  DU  00Mif>TE;  locution  adverbiale 
et  familière;  qui  signifie.  Tout  considéré  1 
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après  tout.  Au  bout  du  compte,  que  lui  en 
peut-il  arriver  ?  Au  hout  ^u  compte ,  il  n'a  pas 
de  grands  torts. 

À  BOUT.  loc.  adv.  qui  a  difTérentès  accep- 
tions. Être  à. bout f  Sq  trouver  dépourirude 
toute  espèce  de  ressokirce ,  ne  savoir  plus 
que  devenir.  Mettre  quelqu'un  à  bout,  Le 
réduire  à  ne  savoir  plus  que  taire  ni  que 
dire.  Pousser  quelqu'un  à  bout,  mettre,  pous- 
sier sa  patience  à  bout]  Le  mettre  ^en  colère 
à  force  d'abuser  de  sa  patience.  Sa  patierune 
est  à  bout.  Sa  patience  est  épuisée.  Pousser 
quelqu'\nn  à  hout,  en  parlant  D'une  discus- 
sion, signifie.  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré-, 
>ondre. 

À  BOUT  DE.  loc.  prépositive,  qui  a  éga- 
lement différentes  acceptions.  Être  à  bout 
de  voie.  Ne  savoir  plus  quel  moyen  employer, 
être  à  la  fin  de  ses  ressources.  Venir  à  bout 
d'un  dessein,  d'une  entreprise.  Réussir  dans 
un  dessein,  dans  une  entrepr'>.<  Être  à 
bout  de  forces,  de  patience,  Avoir'p  isé  tou- 
tes SCS  forces,  toute  sa  patience.  Venir  à 
J)out  de  faire  ur^.  chose,  à  bout  d'une  chose. 
Parvenir  à  faire  une  chose ,  parvenir  à  là 
fin  d'une  chose,  en  trouver  la  fin.  Il  est  venu 
à  bout  de  l)épouser.  C'est  un  livre  si  en-- 
nuyeux,  que  je  n'ai  jamais  pu  venirà  bout  de 
le  lire  en  entier.  La  Chose  est  difficile,  mais 
nous  en  viendroTis  à  bout.  Il  est  venu  à  bout 
de  son  argent,  il  n'en  a  plus.  Ils  sont  venus 
à  bout  d'une  douzaine  de  bouteilles  de  vin. 
On  dit  aussi.  Venir  à  bout  de  quelqu'un, 
Le  réduire  à  la  raison,  le  réduire  à  faire  ce 
qu'on  veut.  Il  est  venu  à  bout  de  cet  entêté. 

Bout  à  bout,  loc]  adv.  qui  se  dit  en  par- 
lant 1)0  certainës^hoçes  qu'on  joint,  ij\ii 
sont  jointes  par  leurs  extrémités.'' Coudre 
deux  bandes  de  toile, bout  à  bout.  Dfit  tuyaux 
assemblés  bout  à  bout.     •.  ^     #         " 

Fig.  et  fam..  Mettre  bout  à  bout,  se  dit 
en  parlant  De  l'énumération  et  de  l'assem- 
blage de  certaines  choses,  qui  he  sont  npes- 
que  rien  à  les  prendre  séparément,  pais 
qui  forment  un  tout  considérable,  si  oi^  les 
réunit.  Si  on  mettait  bout  à  bout  le  chemin 
qu'il  fait  chaque  jout  ^ans  soti  jardin,  on 
trouverait  qu'à  la  fin  dtfannée,  il  aurait 
fait  plus  de  cinq  cents  lieues. 

De  bout  en  bout.  loc.  adv.  D'tme  extré- 
mité à  l'autre.  Parcourir  la  France  de  bout 
en  bout.  Courir  la  ville  de  bout  en  bout. 
Cette  locution  jbl  vieilli. 

D'un  bout  à  l'autée.  loc.  adverbiale,  et 
quelquefois  prépositÀre.  D'une  extrémité  à 
l'autre,  ou  Deypuis  lie  commencement  jus- 
qu'à la  fin.  Courir  la  ville  d'un  bout  à  l'au^ 
tre.  Aller  d'un  bout  à  l'autre  du  parc.  Il 
faukde  la  patience  pour  lire  ce  livre  d'un 
bout  à  l'autre.  JLl  m'a  contéd'unho^tà  Tau- 
tre  tout  ce  qui  s'est  passé.       *:    ;«  ; 

BOUTADE,  s.  f.  Caprice,  saillie  d'esprit 
et  d'humeur.  Quelle  boutade  vous  prend?  Il 
a  des  boutades.'  N* agir  que  par  boutade. 
Composer  par  boutade.  Cest  une  boutade  qui 
lui  a  pris.  Cette  pièce  d$  ven  n'est  qu'une 
boutade,   .      ,  ^-y  ••.■j.'-.ï-^^i^"'    •   '  ■•'^'■/''•t'.' 

BOUTANT,  adj.  m.  T.  d'Archlt.,  qui  a  le 
même  sens  que  Butant,  et  qui  ne  s' emploie 
qu'avec  le  mot  Are.  Voyez  Ar6-boutant. 

BOUTAROUE  OU  BOTAReUB.  8.  f.  Sorte 
de  mets  qu'on  prépare,  en  ibilie  et  dans  le 
midi  de  la  France,  avec  des  œufs  de  pois- 
son salé,  confits  dans  le  vinaigre.  La  bon- 
targue  est  ea;Utantc  et  sert  d'assaisonnement. 

BOfJT-DEHORS  OU  BOUTE-HORS.  8..  m. 
J.  de  Marine.  Il  se  dit  de  Pièces  de  bois 
longues  et  rondes  qu'on  ajoute^  par  le 
moyen  d'anneaux  de  fer,  1^  chaque  bout  de 


vergue  du^and  mât  et  du  mât  de  misaine, 
et  qui  servent  à  porter  des  bonnettes,  quand 
le  vent  est  faible ,  pu  quand  on  veut  f(ccé- 
lérer  la  marche  du  navire. 

BOUTÉ,  ÉB.  adj.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheval  qui  a  les  jambes  droites  depuis 
le  genou  jusqu'à  là  couronne.  Cheval  bouté. 

BOUTE-BN-TRAIM .  8.  m.  T.  de  Haras. 
Cheval  entier  dont  on  se  sert  pcyur  mettre 
les  juments  en  chaleur. 

Il  se  dit  d'un  petit  oiseau  qui/sert  à  faire 
chanter  loe  autres. 

Il  se  dit  familièremèiît,  d'Uii  homme  qui 
excite  les  autres  à  la  joie^,  qui  met  tout  le 
mondé  en  train.  Cest  le  boute-en-train  de  la 
compagnie.    •'•-/'••■■  ^■;-ïj.-:;' :.:-/•^.^.?«••■5'^•^:f*i^  • 

BOUTEFEU.  s.  m.  Baguette  garnie  à  son 
extrémité  d*^une  mèche  d'étoupe  qui  sert  à 
mettre  le  feu  à  certaines  pièces  de  canon. 
Devant  l'ennemi  le  boute  feu  est  (oti/oiin  ai- 

Il  se  dit  également  de  >(;[elui  qui  met  le 
fçu  au  canon  ou  à  des  pièces  d'artifice.  Ce 
sens  a  vieilli,  et  n'est  plus  usité  dans  l'Ar- 
tillerie,    f,  ■  .  ^i 

Il  signifie  quelquefois,  UçHnoéndiaire, 
un  homme  qui  de  dessein  formé  met  le  feu 
à  un  édifice,  à  une  ville.  On  surprit  des 
boute  feux.  Ce  sens  est  peu  usit^. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Celui  qui  excite 
des  discordes  et  des  querelles.  Il  a  été  le 
boutefeu  de  la  sédition.  Cest  un  vrai  boute- 
feu. 

BOUTB-HORS.  8.  m.  Espèce  de  jeu  qui 
n'est  plus  en  usajga^  On  dit,  figurément  et 
familièrement,  Ils  jouent  au  poute-hors,  en 
parlant  de  Doux  hommes  qui  tâchent  de  se 
débusquer  l'un  l'autre  de  quelque  emploi, 
de  quelque  place.    :v  '      ~  r«    •{  ; 

Boute-hors,  est  aussi  un  terme  de  Ma- 
rine. Voyez  BOUT-DEHORS.  ;    *^  ^       ' 

BOUTEILLE.  S.  f.  Vase  à  goulot,  de  for-« 
mes  diverses  et  d'une  capacité  plus  ou 
moins^grande,  destiné  à  contenir  du  vin, 
ou  d'awes  liquides.  Bouteille  de  *^Tre,  de 
terrej de  grés ,  de  cuir  bouilli.  Bouteille 
ronde,  carrée,  plate.  Bouteille  elissée.  BoU' 
teille  à  l'encre.  Bouteille  au  vinaigre.  BoU" 
teille  qui  tient  chopine.  Bouteille  de  chopine, 
de  pinte ,  de  demi^litre.  Demi^bouteille:  Le 
ventre,  le  cou,  le  goulot,  le  eul  d'une  bou- 
teiltf.  Le  bouchon  d'une  bouteille.  Bouteille 
coiffée.  Boucher,  coiffer,  débo%êeher,  décoiffer 
une  bouteille.  Bouteille  casiée,  fêlée,  étoilée. 
Remplir  une  bouteille.  Vider  une  bouteille. 
Rincer  des  bouteilles.  Tirer,  mettre  une  pièce 
de  vin  en  bouteilles.  Mettre  du  vin  en  bou- 
teilles. 

Vider  une  bouteille,  signifie  quelquefois. 
Boire  le  vin  qu'elle  contient.  Ils  vidèrerit 
une  bouteille  au  cabaret. 

^ig.  et  fam. ,  Laisser  sa  raison  au  fond 
de  la  bouteille.  S'enivrer.' 

Fig.  et  fam. ,  N'avoir  rien  vu  que  par  le 
trou  d^une  bouteille,  N'avoir  aucune  con- 
naissance des  choses  4u  monde ,  aucun 
usage  du  monde. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  la  bouteille  à  Vencre , 
se  dit  D'une  afhdre  très-obscure. 

En  termes  de  Physique,  Bouteille  de  Ley- 
de,  Aflpareil  qui  produit  la  commotion  élec- 
trique par  la  réunion  soudaine  de  deux 
quantités  d'électricité  de  difTérente  nature 
accumulées  sur  ses  deux  surfaces.  Cet  appa- 
reil fut  invente  à  Leyde,  et  formé  d'abord 
d'une  simple  iKmteille  de  verre  recouverte 
de  feuilles  de  m)6tal.  /,. 

BouTBiLLB|j0  dit  aussi  de  La  liqueur  qui 


iHlle  de  bière,  d'cau-de-vie,  de  rhum,  de  vin. 
Une  bouteille  d'encre.  Employé  absolument, 
il  se  dit  toujours  d'une  bouteille  de  vin' 
Botff  urie  bouteille.  Boire  bouteille. 

Pop.,  Payer  bouteille,  Payer  le  prix  d'une 
bputcille  de  vin  qu'on  boit  au  cabaret  avec 
quelqu'un. 

I^am.,  Aimer  la  bouteille.  Aimer  le  vin, 
être  adonné  au  vin. 

BOUTEILLE,  se  disait  aussi  d'Une  bulle, 
d'un  petit  globe  rempli  d'air,  qui  se  forme, 
soit  sur  l'eau  quand  il  pleut,  soit  sur  un 
liquide  en  ébullition ,  .ou  de  quelque  autre 
manière.  On  dit  aujourd'hui,  Bulle. 

Bouteilles,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Marine ,  Des  lieux  d'aisances  dans  un 
vaisseau.   ;  . 

BOUTBILLER.  s.  m.  Voyez  Boutillier. 

BOUTER.  V.  a.  Mettre.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  usité  que  dans  le,  bas  langage, 
ou  en  termes  de  Marine.  Bouter  au  large, 
Pousser  une  embarcation  au  large. 

BoutA,  ée.  part,  passé. 

BOUTER.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  vin  qui 
pousse  au  gras.  Les  vins  de  ce  cru  sont  su- 
jets  à  botUer.  Cette  cave  fait  bouter: 

BOUTEROLLE.  s.  f.  Garniture  qu'on  mcl 
au  bout  d'un  fourreau  d'épée.  Une  boute- 
rolle d'acier.  Une  bouterollis  d'argent.  Il  s'em- 
ploie aussi  en  termes  de  Blason. 

BOUTE-SELLE.  S.  m.  T.  de  Guerre.  Si-^ 
gnal  qui  se  donne  avec  ]p[  trompette,  pour 
avertir  les  cavaliers  de  seller  leurs  chevaux, 
et  de  se  tenir  prêts  à  monter  à  cheval.  Son- 
ner le  boute^selle. 

BOUTILLIER.  S.  m.  (On  mouille  les  L.) 
Échanson.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
dénomination  ancienne,  Grand  boutillier  de 
France ,  Grand  officier  de  la  couronne  qui 
avait  l'intcÀdance  de  tout  ce  qui  concernait 
la  bouche,  et  spécialement  du  vin.  Le  grand 
boutillier  avait  séance  entre  les  princes,  et 
^^disputait  le  pas  au  eonr^étable.  On  dit  aussi 
Bouteiller.    > 

BOUTIQUE,  s.  f .  Lieu  où  un  marchand 
étale  et  vend  sa  marchandise ,  où  un  arli- 
,-s^  travaille.  Les  boutiques  sont  ordinaire'^ 
ment  au  rez-de-chaussée  des  maisons,  et  ou- 
vertes sur  la  rue.  Boutiques  de  planches.  Les 
boutiques  de  la  rtie  Sainl-Dentf,  du  Palais-^ 
Royal.  Les  boutiques  de  la  foire,,  d'un  ba- 
xar.  Grande  boutique.  Belle  boutique.  Petite 
boutique.  Boutique  en  plein  vent.  Boutique 
bien  garnie,  bien  fournie.  Boutique  de  mer- 
cier, d'épicier,  de  perruquier,  de  cordonnier. 
Tenir  boutique.  Avoir  boutique.  Fermer,  our 
vrir  sa  boutique.  Garçon  de  boutique.  Fille 
de  boutique.  Mettre  un  jeune  homme  9n  bou' 
tique.       ,-fJj^.  ■''•'■'"  •-■--■''^"^ :■'■'*•;'"  •'  ■  • 

Éar  mépris.  Courtaud  de  boutique,  Gar- 
QonVe  boutique.  Garde ^ boutique.  Étoffe, 
marchandise  passée  de  mode',  que  le  mar- 
chand garde  depuis  longtemps;  et  généra- 
lement Toute  marotiandise  de  mauvais  dé- 
bit. .    -V:..''--.-. 

Se  mettre  en  boutique,  ouvrir  boutique, 
lever  boutique,  Entreprendre  quelque  es- 
pèce de  commerce  ou  d'industrie  à  boutique 
ouverte.  Fermer  boutique.  Cesser  de  travail- 
ler ou  de  vendre  en  boutique,  quitter  le 
commerce.  H  ne  v^utjplu^  être  marchand,  «t^ 
a  fermé  botUique. 

BOUTIQUE,  se  ait,  par  extension,  de  Tou- 
tes les  marchandises  dont  une  boutique  est  ^ 
garnie.  Il  a  vendu  sa  boutique,  son  fonds  de* 
boutiqiAe.  Il  a  engagé  toute  sa  boutique.  On 
le  dit  égalemeni  quelquefois  de  Tous  Wp 
instruments  d'un  artisan,  /f  a  emporté  tet^ 


est  contenile^dans  une  bouteille.  Une  bo/u-  \  martêaws,  su  Urnes,  eW./cn/in.<owl<  «f»  ^^"^ 
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tique.  Vous  avex  une  boutique  de  menuisier 
chez  vous.  ■■,... 

Prov.  et  fig.,  Faire  de  son  corps  une  bou- 
tique d'apothicaire,  Prendre  trop  de  remè- 

Fig.  et  fam.,  Cela  vient,  cela  sort,  cela 

■part  de  la  boutique  d'un  tel,  'Cela  est  de 

l'invention  d'un  tel,  c'est  un  tel  qui  a  tenu 

ce  propos,  qui  a  débité  cette  nouvelle.  On 

ne  le  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

BOUTIQUE,  se  dit  aussi  d'Un  bateau  de 
pécheurdont  le  fond  est  percé  de  trous,  et 
dans  lequel  le  poisson  se  conserve  vivant; 
Aller  prendre  du  poisson  à  la  boutique.     ^ 

BOUTIQUIER,  s.  m.  Artisan  ou  mar- 
chand qui  est  en  boutique.  Il  se  dit  surtout 
d'un  petit  marchand,  et  quelquefois  par 
déQlgreraent.       *•  / 

BOUTIS.  s.  m.* T.  de  Chasse.  L'endroit 
où  un  sanglier  a  fouillé  avec  son  boutoir, 
et  Les  /traces  de  cette  fouille.  Cette  partie 
de  la  forêt  est  pleine  de  boutis, 

BOUTISSE.  S.  f.  T.  de  Maçonnerie.  Pierre 
taillée  qu'on  place  d|ins  un  mur  suivant  sa 
longueur,  de  hi^nière  que  sa  largeur  parait 
en  dehors.  Placer  alterncktivement  des  pier- 
res en  boutisse  et  en  ]^rement. 

BOUTOIR,  s.  m.  Instrument  avefc. lequel 
los maréchaux  eplèvent  la  corne  superflue 
du  piod  d'un  cheval,  avant  de  le  ferrer. 

fiouTOiR,  se  dit  aussi  Du  groin  d'un  san- 
^'lier.  Le  sanglier  luLdonna  un  coup  de  bou^ 
loir.  .  '        . 

Fig.  et  fam..  Coup  de  boutoir,  Trait  d'hu- 
mour, propos  dur,  repoussant,  qui  blesse. 
c\'st  un  homme  brusque  et  capricieux  ;  il 
vous  donnera  quelque  coup  de  boTitoir. 

BOUTON.  S.  m.  Il  se  dit  de  Petits  corps 
arrondis  ou  allongés  cjue  poussent  les  ar- 
bres et  les  arbustes,  et  d'où  naissent  les 
branches,  les  feuilles  ou  les  fleurs.  Bouton 
à  bois.  Boutons  à  feuilles.  Bouton  à  fruit.  Il 
y  a  bien  des  boutons  à  cet  arbre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  fleur  qui  n'est  pas 
encore  épanouie.  Un  bouton  de  rose. 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  Petites  tumeurs 
arrondies  qui  se  forment  sur  la  peau,  soit 
au  visage,  soit  en  diverses  parties  du  corps. 
Des  boutons  de  petite  vérole.  Il  a  le  visage 
tout  plein  de  boutons.  Il  a  un  gros  bouton^sur 
le  nez. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Boutons  de 
^  (arcin ,  Certaines  bubes  qui  viennent  aux 
c  ho  vaux  lorsqu'ils  ont  le  f  arcin.  . 

Le  bouton  du.  sein,  Le  bout  du  sein,  le 
mamelon. 

Bouton,  se  dit  encore  de  Petites  pièces  de 
diverses  matières,  ordinairement  rondes  et 
plates*,  quelquefois  bombées  ou  en  boule, 
qui  servent  à  attacher  ensemble  difTérentes 
%arties  d'un  vêtement,  et  que  l'on  passe,  à 
cet  çfîet ,  dans  les  fentes  appelées  Bouton- 
nières, oud^ns  des  ganses.  Bouton  de  métal. 
,  Bouton  d'or.  Bouton  d^ argent.  Bouton  de  dia- 
mant.  Bouton  dé  naàri.  Bouton  uni.  Bouton 
façonné.  Bouton  à  queue.  Marchand ,  fabri- 
^(^nt  de  boutons.  Habit  garni  de  boutor^s. 
Stacker,  coudre  des  boutons.  Mettre  des  bou- 
tons à  un  habit.  Passer  les  boutons  dans  les 
boutonnières,  dans  les  ganses.  Une  douzaine 
de  boutons.  Une  grosse  de  boutons.  Une  garni- 
V  ture  de  bqutons.  Bouton  d'habit,  de  culotte, 
>  <|e  flftiee,  de  chemise:  Des  boutons  de  manchj^ 
Y  Bouton  de  "soie,  de  fit,  de  drap,  eCc^ou- 
V  \  *7"  formé  d'un  petit  morceau  de  l^m^ou 
Ï^S^^^  reaguvert  de  soie,  de  fil,  etc.   Mmes 
•i|y,f  ^^^^^f  Petits  morceaux  de  1)ois  ou 
$  Hl^^  avec  lesquels  on  fait  cette  sorte  de 


v'^ 
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Prov.  et  Hg. ,  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un, 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose,  et 
quelquefois  avec  menaces.  '^ 

Fig.  et  fam.,  Sa  robe,  sa  soutane  ne  tient 
qu'à  un  bouton,  se  dit  D'un  homme  qui 
j^orte  la  robe  ou  la  soigné,  et  qui  est  prêt 
à  la  quitter  pour  embrasser  uhe  autre  pro- 
fession. 

Bouton,  se  dit,  par  extension,  de  Plu- 
sieurs autres  choses  qui  ont  la  figure  d'un 
bouton.  Le  bouton  que  Ion  met  sur  le  bout 
du  canon  d'un  fusil,  pour  servir  de  mire. 
Le  bouton  qui* garnit  le  haut  d'une  pelle  à 
feu.  Bouton  d'un  fleuret. 

Eri  termes  d'Escrime,  Recevoir  un  coup 
de  bouton,  Être  touché  par  le  bouton  du 
fleuret  dp  son  adversaire. 

Le  bouton  d'une  serrure, 'd'un  verrou,  La 
partie  saillante  et  arrondie  à  l'aide  de  la- 
quelle on  pousse  et  on  tire  le  pêne  d'une 
serrure  ou  un  ^errou.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Le  bouton  d'un  tjiroir,  d'un  cou- 
vercle, etc. 

Le  bouton  d'une  porte,  Pièce  dé  fer  ou  de 
cuivre,  qui  est  ordinairement  de  forme 
ronde  ou  ovale,  et  qui  sert  à  tirer  une  porte 
à  soi,  ou  à  l'ouvrir.  Tournez  le  bouton^^ 

En  termes  d'Artillerie,  Bouton  de  culasse. 
L'espèce  de  boule  qui  termine  la  culasse 
d'un  canon.  '  . 

En  termes  d'Équitation ,  Le  bouton  de  ïa 
bride  ]  Le  petit  anneau  de  cuir  qui  couIq  le 
long  des  rênes,  et  qui  sert  à  les  resserrer. 

En  Ghirur.,  Bouton  de  /fu,  Instrumpnt 
de  fer  en  forme  de  bouton,  qui  sert  à  cau- 
tériser, après  qu'on  l'a  fait  rougir  au  feu. 
Appliquer  un  bouton  dé  feu. 

Dans  lés  Essais,* Bouton  de  fin,  ou  sim- 
plement. Bouton,  La  petite  portion  d'or  ou 
d'argent  qui  reste  après  l'opération  de  la 
coupelle.  . 

En  Botan.,  Bouton-d'or,  Variété  de  là 
renoncule  des  prés,  dont  les  fleurs  s  it 
doubles  et  d'un  beau  jaune  doré.  Bouton- 
d'argent.  Variété  à  fleurs  doubles  do  la 
matricaire  des  jardins.        v    .^ 

BOUTONNER,  v.  n.  Il  ne'se  dit  que  Des 
arbres  et  des  arbustes  qui  conunencent  à 
pousser  des  boutons.  Les  rosiers  ■  commen- 
cent 4  boutonner.  ,  '•     v 

Boutonner,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie, Attacher,  arrêter  un  vêtement,  ou 
quelque  partie  d'un  vêtement,  au  mojren 
des  boutons  que  l'on  passe  dans  les  bou- 
tonnières ou  dans  les  ganses.  Boutonner  son 
habit,  son  gilet. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  un  sens  analogue.,  Cet  enfant  ne  sait 
pas  encore  se  boutonner". 

Boutonné  ,  ée.  paçtT  passé. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  homme  toujours 
boutonné,  boutonné  jusqu'à  la  gorge ,  jus- 
qu'au men4oji,  .bouionrîé  comme  un  porte- 
manteau, C'est  un  homme  qui  a  grand  soin, 
lorsqu'il  parle  ou  qu'on  l'interroge ,  do  ne 
pas  laisser  pénétrer  sa  pensée,  ses  desseins. 

BOUTONNERIE.  S.   f.   Marchandise  ou 


commerce  du  boUtonnier.  Fabriquer  de  la  ^  des  provinces  danubiennes 

1.  ^    '  •  '  ■■»■'•  ■»  .^^  mw    A    mw         ^ A. -. -_A1    ^ 


boutonnerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  fabrique,  d'un  ate- 
lier où  l'on  fait  des  boutons. 

'BOUTONNIER.  S.  m.  Celui  qui  fait  et 
tpil  vend  des  boutons.  C'est  un  bon  bouton-. 

nier»    ''.V  .j,.'.  -■'  ■       •    ■■ 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.  Petite  fente  faite 
à  un  vêtement  pour  y  passer  un  bouton,  et 
qui  est  bordée  de  soie,  de  fil,  <lo  laine,  etc. 
Faire  une  boutonnière.  Border  de  soie  les 
boutonnières  d'un  habiti 
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Boutonnière  fermée,  Boutonnière  qui  n'esf 
que  figurée  sur  le. vêtement,  et  qui  ne  serf 
qu'à  l'orner.  »  ♦ 

Fig.  et^am..  Faire  une  boutonnière  à  quel- 
qu'un, Lui  faire  une  blessure  un  peu  large 
avec  une  arme  perçante  ou  tranchante. 
,  BOÙTS-RIMÉS.  s.  m.  pi.  Rimes,  souvent 
très  bizarreà ,  données  pour  faire  des  vers 
dont  le  sujet  est  ordinairement  à  volonté. 
Donner  des  bouts-rimés.  Remplir  des  bouts- 
rimes.  On  appelle  par  extension  Bout-rimé, 
au  singulier ,  Une  pièce  dé  vers  composée 
sur  des  rimes  données.  Un-  mauvais  bout- 
rimé. 

BOUTURE,  s.  f.  Branche,  coupée  à  un 
arbre,  à  un  arbuste,  et  qui,  étant  plantée 
en  terre,  y  prend  racine.  Il  y  a  des  arbres 
qui  viennent  de  bouture,  comme  le  saule, 
l'osier,  etc.  Faire  des  boutures.  Arbre  venu 
de  bouture. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteau  dont  on  se 
servait  pour  frapper  les  monnaies,  avant 
l'invention  du  balancier. 

BOUVERIE.  s.  f.  Établç  à  bœufs.  Il  se 
dit  particulièrement  Des  étables  qui  sont 
dans  les  environs  .des  marclïéB  publics. 

ftouvET.  s.  m.  T.  de  Charpentier  et  de 
Menuisier.  Sorte  de  rabot  à  faire  des -rai- 
nures. 

BOUVIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui  con- 
duit les  bœufs  et  qui  les  garde. 

Fig.  et  fam.,  C'est^un  gros  bouvier ,  un 
vrai  bouvier,  se  dit  D'un  homme  grossier. 

Bouvier, aen  termes  d'Astronomie,  Con- 
stell^ition  de. r hémisphère  boréal,  dont  l'é- 
toile principale,  l'une  des  plus  brillante.*; 
du  ciel,  se  nomme  Arcturus. 
.  BOUVILLON.  s.  m.  Diniinutif  de  Bœuf* 
Jeune  bœuf.  Il  est  peu  usité. 

BOUVREUIL,  s.  m.  Oiseau  de  volière, 
dont  le  plumage  est  de  plusieurs  couleurs, 
qui  aie  bec  noir,  et  qui  chante  assez  agréa- 
blement. 

.;  ■     ,'..^:,.,,.f'   .BOV  .  ■•■;.  ;•■■ 

BOVINE,  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
ces  locutions,  Les  bêtes  bçvines,  la  race  bo-> 
vine ,  Les  bœufa,  les  vaches,  les  taureaux. 
Améliorer  la  race  bovine.  '■^ 


4ha»  . 


Bo:x 


BOXE.  S.  f.  Sorte  do  pugilat  anglais.  La 
boxe  est  encore  pf^pulaire  en  Angleterre. ,  ,   , 

BOXÇR.  V.  n.  Mo't  emprunté  du  ^anglais.' 
Se  battre  à  coups  de  poing.  On' fl^aussi,- 
dans  le  même  sens ,  avec  le  prcmom  per-* 
sonnel,  Se.5oxcr. 

BOXEUR,  s.  m.  Celui  qui  boxe,  qui  fait 
en  quelque  sorte  un  métier  de  ce  genre  de 
combat.  « 

v'     •  ■  t  ■  •  .  * 

•■   ^^^ 

BOYARD.  S.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
anciens  nobles  de  Russie,  de  Transylvanie, 
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BOYAU.  S.  m.  Intestin,  conduit  qui  fait 
plusieurs  circonvolutions,  et  sert  à  recevoir 
les  aliments  au  sortir  de  l'estomac,  ainsi 
qu'à  rejeter  du  corps  les  excréments.  Un 
grcs  boy  au..  De  longs  boyaux.  Des  boyaux  de 
porc.  Il  est  du  langage  ordinaire ,  et  no 
s'emploie  pas  en  termes  de  Médecine. 

Descente  de  boyaux.  Hernie  abdominale. 
On  no  dit  plus  génère  maintenant  que  Des- 
cente ou  Hernie.  ;  .  «, 
I  Prov.,  fig.  et  pop.,  Il  a  toujours  six  aunes 
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.  de  boyaux  videi,  se  dit  D'un  homme  qui  est 
toujours  prêt  à  bien  manger  dès  qu'on  l'y 
invite. 

Prbv.  et  pop.,  H  a  fdilli  rendre  tripes  et 
à.  boyaux  f  II  a  vomi  avec  de  grands  eflforts. 

Pop.,  Aimer  qielqWiAn  comme  set  petits 
boyaux,  L'aimer  beaucoup. 

Ce  cheval  a  du  boyau,  \l  n'a  point  de  boyau. 
Il  a  beaucoup  de  flanc;,  Ou  II  en  a  peu.  Ce 
cheval  est  étroit  de  boyau,  il  n'a  point  de 
corps.  ,  \ 

Corde  à  boyau  ou  de  boyau,  Corde  faite 
•des  boyalî5L  de  certains  animajix  et  servant 
à  garnir  xlîv^iy  instriiments  de  musique, 
comme  violon,  guitare,  harpe,  etc.,  à  mon- 
ter des  raquettes,  et  à  beaucoup  d'autres 
usages.  ; 

Fig.  et  pop. ,  Il  ne  fait  que  racler  le  boyàu, 
se  dit  D'un  homme  qui  joue  mal  du  violon, 
de  la  basse,  etc. 

Boyau,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  long 
conduit  de  cuir  adapté  à  une  machine  ^y- 
drauliqifc  pour  porter  l'eau  à  distance,  ou 
pour  relever  à  une  certaine  hauteur. 

Boyau  ,  en  parlant  D'une  tranchée  faite 
pour  assiéger  une  place ,  se  dit  de  Chaque 
.  partie  des  chemins  en  ligne  droite  qui  com- 
-  posent  les  zigzags  peur  lesquels  on  commu- 
nique d'une  parallèle  h  l'autre.  Faire  un 
boyau  de  communication  d'une  tranchée  à 
Vautre.  -   ■"  '  '•'-''        y  -.'■.„  ^  ■■ .    .•; 

Prov.  et  fig.,  Cest  un  boyau,  ce  n'est  qu*un 
boyau,  se  dit  D'un  espace  long  et  peu  large. 
^  Cette  salle  n'est  qu*uii  boyau.  Si  vous  rétré' 
.  cisscx  cette  galerie,  ce  n^  sera  plus  qu'un  ^ 
I)oyau.  ,  ■  :-      .  .       ^^ 

BOYAUDCRIE.  8.  f.  Lieut)ù  l'on  nettoie 

ot  où  l'on  prépare  les  boyaux  de  certains 

animaux,  destinés  à  différents  usages  dans 

•   les  arts.       \%..  /  ."o//:-v ,..,:•  ;•-■;,.•;{.. 

-  BOYAUDICR.  s.  mi  Celui  qui  prépare  et 

file  des  cordes  à  boyau. 

■■•     BRA 

BRACELET.  S.  m.  Ornement  qui  se  porte 
au  bras,  et  qui  sert,  parmi  nous,  à  la  pa- 
rure des  femmes.  Bracelet  de  perles.  Bra» 
^  celet  de  corail,  de  diamants,  d'émeraudes, 
,  Bracelet  de  cheveus^.  Une  paire  de  brace- 
lets. Les  anciens  portaient  des  bracelfts  d'ot^7 
d'argent,  etc.  ::<'::-.'■'■::.■  y:-\y 

BRACHIAL,   ALE.   adj.   (On  prononce 

Brakial.)  T.  d'Anat.  Qui  appartient,  qu'  a 

>  rapport  au  bras.   Muscle   brachial.  Artère 

brachiale.  Les  nerfs  brachiaux,  ' 

;  BRACONlfAGE*  s.  m.  Action  de  bracon- 

u   ner.  Réprimer  U  braconnage,         ij        =  • 

BRACONNER,  v.  n.  Chasser  furtivement 
et  sans  permission  sur  les  tcrréiB  d' autrui, 
pour  faire  son  profit  du  gibier.  On  Va  sur- 
pris  à  braconner,  '\,    ^  ,>  vv V;  ^) 

BRACONNIER.  8.  m.  Celui  qulbraconne, 
qui  chasse  furtivement  et  sans  permission 
sur  les  terres  d'autrui,  pour  vendre  le  gi- 
bier qu'il  tue.  Les  braconniers  détruisent 
^  tout  notre  gibier.  Po^rsu^vrê  des  braconniers. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui,  sans 
ménagement,  tue  le  plus  de  gibier  qu'il 
peut.  Ce  chasseur  est  un  grand  brocomiier. 

BRACTÉE,  s.  f.  T.  de  Botan.  On  nomme 
ainsi  de  Petites  feuilles,  ordlnairement.co- 
loréos,  qui  naissent  avec  la  fleur  de  cer- 
taines plaintes,  et  qui  difTèrent  des  autres 
feuilles  par  la  forme,  la  couleur  et  la  con- 
sistance. Les  bractées  du  tilleul,  de  la  fri- 
tillaire,  de  V ananas. 
*  BRAGUETTE.  8.  f.  Voyez  Brayette. 
;'  BRAHMAUB.  i.  m.  Nom  donné  à  ceux 
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qui  forment  la  caste  sacerdotale,  la  pre- 
mière des  quatre  grandes  castes  chez  les 
Indiens ,  et  qui  enseignent  la  doctrine  des 
Védas. 

BRAHMANIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  brahma- 
nes. Les  traditione^  iet  croyances  brahmani" 
ques.  .  -,  ■•■  •;.  .  i'.\ 

BRAHMANISME.  8.  m.  Doctrine  des 
brahmanes.  ;  -        /,  >,.  •:-...<. 

BRAI.  8.  m.  Suc  résineux  ;et  noirâtre 
qu'on  tire  du  pin  et  du  sapin  ;  résine  re- 
fondue dont  on  a  extrait  la  térébenthine. 
Brai  sec.  Brai  gras^  Celui  qu'on  a  rendu  li- 
quide en  y  mêlant  du  goudron,  du  suif  ou 
d'autres  matières  grasses  et  gluantes.  Eli- 
dutre  de  brai.       ;■.  .j^^:-,/  y-,  ^■m'..^^:^.7-ryM 

BRAIEl  8.  f.  couche  où  lange  que  Yovi. 
met  aux  petits  enfants  pour  les  empêcher 
de  se  salir.  Il  a  vieilli.  ...v 

'braies,  au  jpluriel ,  Espèce  de  large  pan- 
talon, serré  par  le  bas,  que  portaient  plu- 
sieurs peuples  de  l'antiquité.  Les  braies  des 
Gaulois,  Dans  ce  sens,  il  sa  dit  aussi  pour 
Culotte,  caleçon,  mais  il  a  vieilli. 

Fig.  et  popfv.  Il  en  est  sorti,  il  s' en  est  tiré 
les  braies  nettes,  se  dit  D'un  homme  qui  s'est 
tiré  heureusement  d'une  mauvaise  affaire.  ' 

BRAILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  parle  or- 
dinairement beaucoup,  fort  ha^  et  mal  à 
propos.  C'est  l'homme  d¥  monae  le  plus 
braiiiord.  Une.  femme  braillarde; 

Il  s'emploie  le,  plus  souvent  comme  sub- 
stantif .C'e<(  un  grand  braiHard,  une  grande 
,  braillarde.  Ce  mot  est  familier,  t  » .: 

BRAILLER.  V.  n.  P^^l^i^és  haut,  beau- 
coup et  inal  à  propos.  Cet  homme  a  i'/iabt- 
tude  de  braille:i^,  ùc'~\-y:-; ^■'.i4w;^^.^''^i-i--\  ,  •„'.•■ 

Il  signifie  aussi j  Crier  d'un^  manière  im- 
portune ou  ridicule.  Cet  enfant  ne  fait  que 
brailler.  Ce  n'est  pas  là  chanter,  c'est  brai i- 
ler.  Ce  mot  est  familier.  .i  i^>^(  . -ï/w.  • 

BRAILLEUR,  EU8E.  adj.  Qui  brattle, 
qui  ne  fait  que  brailler.  Un  homme  extrê- 
mement  brailleur.  Une  femme  fort  brail* 
leuse.  Cet  enfant^st  bien  brailleur. 

Il  s'emploie  phis  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  brailleur.  C'est  une  brail"  . 
leuse.  Ce  mot  est  familier. 

BRAIMENT.  S.  m.  Cri  de  l'àne. 

BRAIRE.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  âne  qui 
crie.  On  ne  l'emploie  guère  qu'à  l'infinitif, 
et  aux  trQisièmes  personnes  ^u  présent  de 
l'indicatif;  du  àitur  et*  du  conditionnel. 
Son  âne  se  mii  à  braire,  Jl  brait.  Us  braient. 
Il  braira,  ils  brairont.  Il  brairait,  ils  brai'^ 
raient, 

Fig.  et  lam..  Cet  homme  ne  chante  pas,  il 
brait.  Sa  voix  est  fausse  et  criarde. 

BRAISE.  ■.  f .  Bois  réduit  en  charbons 
ardents.  Du  bais  qui  fait  de  bonne  Vf  aise. 
Des  pommes  de  terre  cuites  sous  la  braise. 
Un  gigot  à  la  braise.  Que  Ton  fait  cuire 
dajçia  im  vaisseau  entouré  de  biaise^ 

Prov.  et  fig.i  L§  rendre  Ikaud  eomme 
braise.  Se  venger  promptement  de  quelque 
tort  qu'on  a  reçu  ;  ou  Faire  une  repartie 
vive  q|  pron^pte  à»  un  propoc  piquant.  H 
m' a^ joué  un  mauifiaif.tour,  maie  je  le  lui  ai 
rendu  chekud  eariM^t^e, 

Prov.  etflg*,  i^  peksié  Uhdeêsui  comme 
chaleur  kn^iee;  se  dît  De  quelqu'un  qui, 
dans  Un  discours  ou  da|i#,un.éorit>  passe 
légèrement  sûr  un  article  qu*il  ne  veut  pas 
trop  approfondir. 

Prov.  et  fig.,  r<i.mb«r  4*  Ukpiàéle  dans  la 
braisey  Tomber  d'un  fàc^enx  éti^t.  dans  un , 
pire.  <        ' 

BiAtSBi  se  dit  aussi  Des  charbons  que 
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les  boulangers  tirent  de  leur  four,  et  qu'ils 
éteignent  ensuite  pour  les  vendre.  Acheter 
de  la  braise  chez  un  boulanger.  Grosse  braise. 
Menue  braise. 

BRAISER.  V.  a.  T.  de  Cuisine.  Faire  cuire 
de  la  viande  dans  une  braisière.  Il  s'emploie 
surtout  au  participe. 

Braisé,  ée.  part,  passé.  Gigot  braisé. 

BRAISIER.  s.  m.  Huche  où  l^  boulanger 
met  la  braise  quand  elle  est  étouiTée. 

BRAISIÈRE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Vaisseau 
4ans  lequel  on  fait  cuire  à  la  braise  diflc- 
rents  mets.  i      f- 

BRAME  ou  BRAMiNE.s.m.  Voyez  Brah- 
mane. ".   . 

BRAMER.  V.  n.  Crier.  Il  ne  se  dit  que 
Du  cerf.  Le  cerf  brame  quand  il  est  en  rui. 

BRAN.  s.  m.  Partie  du  son  la  plus  gros-^ 
sière.  Bran  de  son.  Bran  de  scie^  Poudre 
qui  tombe  du  bois  lorsqu'on  le  ^cie.  Ces 
locutions  ont  vieilli.  I 

Bran,  est  également /un  terme  bas  qui 
signifie  Excrément,  et  qui  sert  à  marquer 
du  mépris  pour  quelqiÂm,  pouij  quelque; 
chose.  Broii  de  lui.  Bran  de  vos  piromesses,. 
Il  est  vieux. 

BRANCARD.  S.  m.  Espèce  dq  civière  à 
bras  et  A  pied  sur  laquelle  on  transporte 
un  malade  couché  ou  des  meubles,  des 
objets  fragiles ,  etc.  il  fut  porté  a  l'hôpital 
sur  un  brancard.  îl  faut  tfanspprter  cette 
glace,  ces  porcelaines  sur  un  brancard. 

Brancard,  se  dit  aussi  Des  deux  pièoes 
de  bois  se  prolongeant  en  avant  d'une 
charrette,  et  entre  lesquelles  ept  placé  le 
cheval  qui  la  trainè.  Le  cheval  de  bran^ 
eard.  Metttê^e  cheval  hm  brancard. 

Il  se  dit  également  l^s  deuxl  pièces  do 
bois  ou  de  fer  qui,  dans  une  voiture  à  ti- 
mon et  à  quatre  roues,  réunissent  le  train 
de  derrièrci  et  celui  do  (Rêvant,  l^e  brancard 
de  cette  berline  est  trop  court.  On  dit  quel- 
quefois, dans  ce  sens,  au  pluriel.  Les  bran- 
cards. 'L'un  des  brancards  de  cette  voiture 
est  rompu,  est  cassé. 

brancardier:  s.  m.  il  se  dit  do  celui 
qui  va  chercher  les  blessés  et  les  transporte 
sur  ddï  brancards. 

^BRANCHAGE.  S,  m.  collect.  L' ensemble 
des  branches  d'un  arbre.  Ce  branchage  est 
trop  touffu,  il  faut  l'élaguer. 

BRANCHE,  s.  f .  Bois  que  pousse  le  tronc 
4'un  arbre,  d'un  arbrisseau,  et  qui  s'al- 
longe comme  une  sorte  de  bras.  Petite  bran- 
che. Grosse  branche.  Branche  morte.  Cet  ar- 
bre'étend  ses  branches  bien  loin,  pousse  ses 
branches  toutes  droites,  W  faut  couper  cette  ^' 
branche.  Un  oiseau  qui  saute  de  branche  en 
branche.  La  branche  rompit  sous  lui.  Une 
branche  de  laurier.  Un  tronc  dépouillé  de 
branches. 

Mère  brsMche,  Grosse  branche  d'où  sor- 
'  tènt  plusieurs  autres  branches.  Branche  à 
bois.  Celle  qui  ne  donne  ni  fleurs  ni  fruits. 
Bremehe  4  fruiu,  Celle  dont  les  boutons 
doivent  produire  des  fleurs,  et  ensuite  des 
fruits.  Bremche  gourmande.  Celle  ^i  Rh- 
sorbe  la  nourriture  des  autres  branches. 
Branche  chiffonne.  Branche  ooiute  et  me- 
nue, qui  ne  peut  donner  ni  bo|s  ni  fruit. 

Prov.  et  fig.,  Sauter  de  branche  en  bran- 
che. Passer  brusquement  d'un  sujet  à  un 
autre,  en  ne  s'arrétant  à  aucun  et  en  les 
traitant  tous  superficiellement. 

Fig.  etfam.,  8e  prendre,  s'attacher  aux 
branches,  S'arrêter  aux  circonstances  inu- 
tiles d'un  sujet,  et  négliger  le  fond.  Cette 
phrase  est  peu  usitée.  A 

Fig.  et  fam.,  S'accrocher  à  toutes  les  bran-  ' 
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de  leur  four,  et  qu'ils 
ir  les  vendre.  Acheter 
ilanger.  Grosse  braise.     . 

ie  Cuisine.  Faire  cuire 
braisière.  Il  s'emploie   ' 

tassé.  Gigot  braisé. 
Huche  où  le  boulanger    . 
elle  est  étouffée, 
r.  de  Cuisine.  Vaisseau 
juire  à  la  braise  diffc- 

<■  ■.  ■    .  '■■ . 
iNE.s.m.  voyez  Brah- 

:rier.  Il  ne  se  dit  que       ' 
me  quand  il  est  enrui. 
te  du  son  la  plus  gros- 
Bran  <i«  «ci«i   Poudre 
orsqu'on  le  scie.   Ces 

[lent /un  termô  bas  qui      ^ 


et  qui  sert  à 
elqi^n,  poui 


marquer 
quelque; 


Bran  de  vos  promesses. , 

m.  Espèce  de  civière  »\ 
laquelle  on  llrànsportc 

ou  des  meubles,  des 
,  H  fut  porté  à  Vhôpilal 
l  faut  transporter  cetle 
ts  sur  un  brancard, 
;  aussi  Des  d<jux  pièces 
géant  en   aviant  d'uno 

lesquelles  eèt  placé  lo 
ne.   Le  cheval  de  bran- 
}al  au  brancard. 
5nt  ij^s  deux  pièces  do 

dans  uûe  v(|)iture  à  ti- 
mes,  réunissent  le  train 
l  dé  (Rêvant.  Le  brancard 
trop  court,  Onditquel- 
ms,  au  pluriel,  Les  bran- 
rancards  de  cette  voiture 

:  s.  m.  Il  se  dit  de  celui 
I  blessés  et  les  transporte 
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,  m.  coUect.  L'ensemble 
L  arbre.  Ce  branchage  est 
Vélaguer, 

Bois  que  pousse  le  tronc 
arbrisseau,  et  qui  s'al-    , 
sorte  de  bras.  Petite  bran- 
lé. Branche  morte.  Cet  ar- 
ches bien  loin,  pousse  ses. 
^itet,  Wfaut  couper  cette(^^ 
m  qui  saute  de  branche  en 
lehe  rompit  sous  lui.  Une 
i;.  Un  tronc  dépouillé  de 

Grosse  branche  d'où  sor- 
tres  branehes.  Branche  à 
donne  ni  fleurs  ni  fruits. 
,  Celle  dont  les  boutons 
des  fleurs,  et  ensuite  des 
gourmande,  Celle  ^l  ab- 
re  des  autres  branches. 
#.  Branche  ooiurte  et  mo- 
donner  ni  bo^s  ni  fruit. 
;auUr  de  brancha  en  hr^^" 
iquem^nt  d'un  sujet  à  un 
trrètant  à  aucun  et  en  les 
erflciellcment. 
Se  prendre,  s^attacher  aux 
ter  aux  circonstances  inu- 
et  négliger  le  fond.  Cette 

sitôe.  .       A 

*  accrocher  à  touiHlet^r^^^\ 
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ches,  Se  servir  de  tous  les  moyens,  bons  ofc 
mauvais,  pour  se  tirer  d'embarras,  de  dan-« 

gcr.    ■    ■■'  .    ■  .,  "  •  ^'.' 

prov.  et  fig.,  Il  vaut  mieux  te  tenir,  s'at- 
tacher au  gros  de  Varbre  qu'aux  branches, 
Il  vaut  mieux  s'attacher  à  celui  qui  a  l'au- 
torité supérieure,  qu'à  celui  qui  n'a  qu'une 
autorité  subalterne.  , 

I  prbV.,  Être  comme  V oiseau  iur  là  bran^- 
àhe,  Être  dans  un  état  incertain  et  sans  sa- 
Jmir  ce  qu'on  deviendra.  .     - 

BRANGHBi  désigne,  par  extension.  Diver- 
ses choses  qui  ont  avec -les  branches  des 
jarbres  un  certain  rapport  de  forme  et  do 
position.  w  , 

Les  branches  du  bois  d'un  cerf,  Les  deux 
parties  du  bois  d'un  cerf. 

Chandelier  à  plusieurs  brajiches,  Chande- 
lier dont  la  tige  se  partage  en  plusieurs 
rameaux  qui  portent  chacun  une  bougie, 
ui^  chandelle,  etc. 

Les  branches  dun  mors,  Les  deux  pièces 
de  fer  qui  tierment  au  mors  du  cheval  et^ 
où  la  bride  est  attachée. 

lunettef  à  branches.  Lunettes  qu'on  fixe 
tlevîint  les  yeux  au  moyen  de  deux  petites 
branches  de  raétal,*^ d'écaillé  fondue,  etc., 
qui  s'appliquent  le  long  des  tempes. 

Les  branchei^'un  compas,  d'y^n  biriocle, 
d'un  forceps,  etc,  ,  Les  deux  pièces  qui 
forment  un  compas,  un  binocle,  un  forceps, 
etc.,  et  qu'on  peut  écarter  ou  rapprocher  à 
volonté.  ^^ 

En  termes  d'AnaT,  Le*  brandies  d'une  ar- 
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tère y  d'une  veine,  d'utTÂêrf,  Leisi  petites  ar- 
tères, les  petites  veines»  les  petits  nerfs. 
qui  tiennent,  qui'  aboutissent  aux  grosses 
ai'lèrcs,  aux  grosses  veines,  aux  grands 
nerfs.  Les  branches  qui  sortent  du  tronc  de 
In  cerne  cave.  Ou  dit  aussi.  Les  branches  de 
ia  moelle  allongée,  les  branches  du  pubis,  etc. 

Les  branches  d'un  fleuve,  d'une  rivière. 
Partage  d'un  cours  d'eau  principal.  Le  Nil 
se  divise  en  plu$ieurs  branches.  Il  se  dit 
aussi  Iles  rivières  moins  considérables  qui 
so  jettent  dans  le  cours  d'eau  principal.  La 
Marne  et  l'Yonne  sont  deux  branches  de  la 
Seine.    ■         -    -'  ■  "'  ,  '   '  '  ' 

,  Les  branches  d'une  mine  d'or,  d'argent, 
de,  Les  petits  filons  qui  partent  du  filon 
principaL  "/"■ 

En  termes  de  Fortifie,  Èranche  de  tran^ 
chée.  Boyau  d'une  tranchée.  •        . 

BRANCHE,  se  dit  figurément,  en  termes^ 
do  Généalogie,  Des  familles  différentes  qui 
sortent  d'une  même  tig^TLa  branche  aînée. 
La  branche  cadettf.  LéT^Tanche  de  Bourbon, 
La  branche  (fe' Valois.  ÏH  a  fait  une  nouvelle 
branche:  Il  est  la  tige  de  ielle  branche.  Il  est 
l'aîné  de  sa  branche. 

Branche,  se  dit  encore,  figurément.  Des 
«HtTérentes  parties  ou  divisions  dé  certaines 
choses.  Un^jkûnne  branche  de  commerce, 
l'ne  nouvell^^anche  d'industrie.  Une  bran- 
che d' exportation.  Ce  commerce  a  bien  des 
branches.  Les  différentes  branches  de  l'ad- 
ministration. Les  branches  d'une  science.  Les 
différentes  branches  des  mathématiques,  de 

'a  physique,  de  Vanatomie,  de  l histoire  na- 
turelle,   ,;■,':^'^v/^^■y■;:  ..■.:  ■         •^;;v-."V^  ■".  .:" 

^  BRAXCHER.  v.  a.  Pendre,  attacher  à  une 
branche  d'arbre.  11  est  vieux,  familier,  et  ne 
80  disait  guère  qu'en  parlant  D'un  voleur 
ou  d'un  déserteui'  qu'on  pendait  à  un  arbre. 
Le  prévôt  de  l  armée  trouva  un  soldée  en  ma- 
raude, et  Je  fit  brancher  au  premier  arbre. 
Brancher,  en  tenxfes  de  Chasse,  se  dit 
1^08  oiseaux  qui  se  perchent  sur  des  bran- 
ches d'arbre.  Dans  ce  sens,  il  est.  neutre.  Le 
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BRANCHER  —  BRANLE 

faisan ,  la  perdrix  rouge ,  le  coq  de  bruyère 
branchent. 

Branché,  ée.  part,  passé.  Il  se  dit  propre- 
ment D'un  oiseau  perché  sur  des  branches. 
On  l'emploie  ligurément  et  familièrement 
dans  quelques  occasions.  Un  mousse  bran- 
ché  sur  une  vergue. 

BRANCHE-ÙRSIXE.  s.  f.  (Quelques-uns 
disent,  Braiw-ursine.)  Voyez  Acanthe  et 
Berce. 

BRANCHIER.  adj.  m.  T.  de  Fauconnerie, 
irne  se  dit  que  dans  cette  locution.  Oiseau 
branchier,  Celui  qui  n'a  encore  que  la  force 
de  voler  de  branche  en  branche. 

BRANCHIES.  8.  f.  pi.  T.  d'Hist^  nat.  Il  se 
dit  Des  organes  en*  forme  de  peignes,  qui 
servent  à  la  respiration  do  l'eau,  dans  les 
poissons ,  et  qu'on  nomme  vulgairement 
Ouies.  ' 

I|  se  dit  aussi  d'Organes  analogues,  mais 
de  forme  plus  variable ,  dijit  les  têtards  et 
ïes  mollusques  aquatiques  sont  pourvus. 

BRANCIIU,  UE.'âdj.  Qui  a  beaucoup  do 
branches.  Un  arbre  fort  branchu. 

BRANDADE,  s.  f.  T.  de  Cuisina.  Manière 
d'apprêter  la  morue,  qui  consiste  a  l'émin- 
cer et  à  la  faire  cuire  aVec  de  la  crème,  de  - 
l'ail  haché,  de  J'huile,  etc.  La  morue  en 
brandade  se  fait  bien  enProvencï!. 

BRANDE.  s.  f.  Sorte  de  bruyère ,- de  pe- 
tit arbuste  qui  croU  dans  des  campagnes  in- 
cultes. Unpàys  de  brandes.  Chauffer  le  four 
avec  des  ofandes. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  incultes  où  crois- 
sent çà  et  là  ces  aortes  de' petits  arl^ustes. 
Entrer  dans  une  brande. 

BRANDEBOURG,  s.  m.  Espèce  d*orne- 
ment  de  broderie  ou  de  galon  qui  entoure 
les  boutonnières  de  certains  habits.  Bran- 
debourg  d'or-.  Brandebourg  d'argent.  Un  /la- 
bit  à  brandebourgs. 

Brandeoouro,  se/dit^  aussi  d'Une  sorte 
de  casaque  à  longues^  manches  qui  était 
à  la  mode  du  temps  de  Loi^is  XW.  En  ce 
sens,  il  est  féminin.  Porter  une  brande- 
bourg, 

BRANDEVIN.  S.  m.  Terme  empruntéwdo 
l'allemand.  Eau-de-vie  de  vin. 

BRANDILLEMENT.  s.  m.  Mouvement 
qu'on  se  dpnne  en  se  brandillant.  Il  est 
familieit,  '■ 

BRANDILLER.  V.  s^.  Mouvoir,  agiter 
deçà  et  delà.  Brandiller  les  jambes.  Brah- 
diller  les  bras.  . 

Brandiller,  avec  le  pronom  personnel, 
Se  mouvoir,  s'agiter  en  l'air  par  lo  moyen 
d'une  corde,  d'une  escarpolette,  ou  de  quel- 
que autre  machine.  Se  brandilter  sur  une 
corde.  Ce  verbe  est  faitiilier. 

Dr.\ndillé,  ée.  part,  passé. 
'  BRANDiLLOIRE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Bran- 
ches entpolacées  ou  de  quelque  autre  chdse 
semblable,  sur  quoi  l'on  peut  s'asseoir  pour 
se  brandiller.  Se  mettre  sur  une  brandilloirc. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

BRANDIR.  V.  A.  Secouer,  agiter  dans  sa 
main  une  lance,  un  épieu,  une  épée,  etc., 
comme  si  on  se  préparait  à  frapper.  Il 
brandissait  une  pique.  Brandir  une  lance. 
Brandir  une  épée,  un  rabr.e,  une  hache,  un 
bdton,  etc^     *  v  •  ■"■'■■.  » 

Brandir,  en  termes  de  Charpenterie,  Ar- 
rêter, affermir  deux  pièces  de  bois  l'une 
contre  l'autre,  sans  qu'elles  soient  entail- 
lées; ce  cpii  se  fait  au  moyen  d'une  che- 
ville qui  les  traverse.  Brandir  un  chevron 
sur  la  panne,  .^cv  « 

Brandi,  ib.  part,  passé. 

Prov. ,  Enlever  un  gros  fardeau ,  un  gros 
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ballot  tout  brandi,  L'enlever  tout  d'un  coup. 
Enlever  un  homme  tout  brandi,  L'enlever 
.en  l'état  où  on  le  trouve.  Ces  phrases  ont 
vieilli. 

BRANDON,  s.  m.  Espèce  de  flambeau 
fait  avec  de  la  paille  tortillée.  Mlumer  des 
brandons. 

Il  se  dit  aussi  Des  eorps  enflammés  qui 
s'élèvent  d'un  incendie.  Le  vent  pous:sait 
des  brandons  qui  portaient  l'incendie  de  tous 
côtés.  "  .       ,        . 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  figu- 
rées du  style  élevé.  Les  brandons  de  la  dis- 
corde. Jeter  le  brandon  de  la  discorde  parmi 
les  citoyens.  Cet  homme  est  un  brandon  de 
discorde.  Cet  écrit  est  un  brandon  de  guerre 
civile. 

Le  dimanche  des  brandons,  se  disait  an- 
ciennement Du  premier  dimanche  de  ca- 
rême,parce  que,  ce  jour-là,  le  peuple  al- 
lumait des  feux,  dansait  à  l'entour,  et  par- 
courait les  rues  çt  les  campagnes  en  por- 
tant deâisbrandons  ou  des  tisons  allumés. 
'  •  Braniton,  se  dît  encore  de  La  paille  tor- 
tillée au  bout  d'un  bâton  qu'on  plante  aux 
extrémités  d'un  champ,  d'un  terrain,  pour 
marquer  que  les  fruits  en  ont  été  saisis  ju- 
diciairement :  de  là  l'expression  de  Saisie- 
brandon,  en  termes  dé  Procédure.  ;    . 

BRANDONNER.  V.  a.  Mettre  des  bran-* 
dons  aux  extrémités  d'un  champ  où  l'on  a 
fait  une  saisie  de  fruits.  Dratj^nner  un 
champ,  une  terre.    .  •    ^"      »  ' 

Bràndonnk,  ée,  part,  passé.^    .  ' 

BRANLANT,  ANTE.  adj.  Qui  branle,  qui 
penche  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre. 
Avoir  la  tête  branlante,  les  jambes  bran- 
lantçs.  Une  poutre  branlante.  Une  dent  bran- 
lante. . 

Pro\i^  et  flg..  C'est  un  château  branlant, 
se  dit  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  de 
mal  assuré,  et  qui  parait  près  de  tomber. 
Ce  vieillard  est  im  chdteau  branlant. 

BRANLE,  s.  m.  Oscillation,  mouvement 
qui  porte  un  corps  tantôt  H' un  côté,  tantôt 
de  l'autre.  Le  branle  d'urie  cloche.  Mettre 
-  les  cloches  en  branle.  Le  branle  du  carrosse 
lui  fait  mal.  Cette  dernière  phrase*  n'est 
plus  usitée  :  on  dit,  JLe  mouvement  de  fa  voi- 
ture.      •        ♦  ' 

Sonner  en  ftrrnîe.  Donner  aux  cloches 
tout  le  mouvement  qu'elles  ppuvent  rece- 
voir. »   V  \  ■■■.,',   . 

Branle,  signifitr^ quelquefois,  au  ligure. 
,  Première  impulsion  donnée  à  quelque  chose. 
.Suivre  le  branle  général.     "        • 

Fig.  et  fam..  Être  en  branle,  se  mettre  en 
branle,  Commencer  à  être  en  mouvement, 
pour  faire  quelque  chose,  à  être  en  action. 
Cet  homme  est  paresseux  ;'  mais,  quand  il 
est  une  fois  en  branle ,  il  en  fait  plus  qu'un 
autre. 

Fig.  et  fam.,  Donner  le  branle  aux  au- 
tres, meti,^re  les  autres  en  branle.  Les  mettre 
en  mouvement,  les  mettre  en  train,  en  dis- 
position d'agir.  Donner  le  branle  à  une  af- 
faire, aux  affaires,  Les  mettre  en  mouve- 
ment ,  leur  donner  u^e  impulsion  plus  ou 
moins  forte.  C'est  lui  qui  d  donné  le  bfjM^ 
à  cette  Affaire.  On-  dit  quelquefois  al£om^ 
ment,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Don- 
ner le  branle.      >      -       ; 

Branle,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  do 
danse  où  plusieurs  personnes  se  tiennent 
par  la  main,  et  se  mènent  tour  à  tour.  Grand 
branle.  Brihile  gai.  Branle  à  mener.  Danser 
un  branle.  Mener  un  branle,  * 

Il  se  dit  également  de  L'air  sur  lequel  on 
danse  un  branle,  ioy^r ,  chanter  un  branle.  - 
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BRANLE- BAS  7-  BRAS 

het  4-  quelque  un.  Avoin  le  bras  rompu,  caité, 
démU.  Il  a  le  bras  en,  écharpe.  Il  lui  mano^e 
un  bras.  H  perdit  un  brat  4  telle  ba\aille> 
Elle  pQrl(\it  un  fnfant  tut  iês  brat,  entre 
set  bras,  dans  ses  br/it.  Porter  un  paquet 
sous  le  brd't.Uverunfardêau^à  bras  Undu. 
Se  jeter  dans  Us  bras,  entre  tes  bras  de 
quelqu'un.  Jeter  Us  bras  ^  tes  brsU  au  cou 
dé  quelqu'un*  Il  mourut  enir$.mes  bras.  JU 
ne  powrrohtV arracher  de  mes  bras.  Un  en- 
fant qui  tend  tes  bras  vehs.  sa  nnurrUê.  Je 
\ui  retins  le  bras  du  moment  06  il  allait 
se -frapper,  SaUir  quelqu'un  par  le  bras.  Il 
va  (ekjbraf  pêv^déntStUs  bras  ballants.  ElU 
était  nu-'bras.  On  le  dit  proprement,  en  ter- 
fifes  d'Anatomie,  de  La  partie  du  bras  qui 
a'i^tend  depuis  l'épaule  Juaqu^au  coude; 
opllo  qui  va  du  Coude  au  poignet  se  nomn^io 
Âvant'brat. 

\^ Donner  U,  bras  à  une  femme,  L'acoônpi^ 
gner  et  lui  présenter  le  brM  replié  à  la 
jointure  du  ooude,.  em  le  soulevant  à  une 
certaine  hauteur,  de  manière  qu'elle  pose 
Tq  sien  dessus,  et  s'y^appuîê  en  marchant. 
'tj'ai  donné  U^ras  hUr  am^  ioir  é  mt^ame. 
une  telU,  et  je  l'ai  reeon4uile  éheM  elle.  Il 
donnait  le  bras  à  sa  âouêine.  II  se  dit  éga- 
'/Prov;,  Tout  ce  qui  branU  ne  tombe  pas.  ^  fement  de  la  personne  qui  s'appfuie  sur  le 

bras  de  l'autre.  Ce^le  dame  donnait  U  bras 
'à  fon  parent.  On  dit  dans  le  même  sens  :. 
Cette  femme  était  i^y^  bras  de  son  mari. 

Donner,  offrir,  tendre  Ubras  à  quelqu'un, 
Lui  prêter  lé  bras  de  façon  qu'il  s'en  aide 
et  s'appuie  dessus,  soit  pour  se  relever,  s'il 
est  tombé,  soit  pqur  marcher  pii^s , facile- 
ment. On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Prendre  la  .bras  de  quelqu'un,  ^  S'appuyer 
sur  le  bras  de  quelqu'un  en  marchant..  On 
dit  aussi  dans  le  sens  réciproque.  Se  don^ 
ncr  le  Urasy  en  parlant  0e  deux -personnes 
dont  l'une  a' le  bras.  pasS(i  dans  celui  de 
êtes,  no  bougez  de  là;  et,  figurémeht,  Cçi  1  l'^jitre.  iii  marchaient  ei^'  se  ^donnant  U 
'enfants  noseht  branler  devant  leur  père,  Ils      hras.^         '  '       \  -=-     '''- 

sont  dans  une,  crainte,  dans  une  contr^inte>« 
coatinucile. devant  lui.  Cette  acception  fa- 
milière vieillit.      '     '■'•  ■^:''^'-^^:-,pJi^'''-''^ ''./'.'  : 
Branlé;  ée,  part,  passé.  ;     y   ' 

BRi^LOIllE.  s.  f.  Planche  ou  solive  po- 
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Vrùv.^  Etre  fou  comme  le  branle  gai,  cominc 

!t^-    hrinU  y  ai,  $ir&  d'une  gafetô  excessive. 

f    Ffg.  et  fani.,  Mener  lé  branle,  Donner  Iç 

premier  l'exemple  do  quelque  chose;  Ktre 

,lo  chef  d'une,  association  d'intérêt  ou  de 

plaisir.  On  dit  quolrjuefoii  do  même,  Ouvrir 

le  braiilè,  commencer  U  lira  nie. 

iniANLE,  s'est  dit  autrefois  pour  Jlamac, 
espèce  (|e  lit  suspordu  do|U  On  ho  sert  dans 
Jv^  vaisseaux.  .Coucher  dah«  \m  branlé. 

BRANLErBAS.  8.  m.  T.  de  Marines  AP* 

lion  de  détendre  tous  Io|  Iiama^s  d'entre 

le»  ponts,  de  les  mettre  dans  les  filets^  de 

^ibastihgago ,  et  de  déga;?cr  les  ballcrlos , 

pour  se  disposer  au  combat.  Taire  brahU" 

bas.  Branle-bas  général.  Dranle-bas  de  com^ 

bat.  Il  fit  le  commandement  de  branle-bas. 

JiliXSLKkK^T'  8.  m.  Mouvement  de  ce 

'^  qui  branle*  nranlemenl  jie  UU*  Le  branUr, 

wént.d\innc  charraite.  i*     '  •  ^*    '  /  ' 

B11AXLER.J  V.  a.  Agiter,  mouvoir,  re- 

muor,  fciiro  aller  deçà  et  delà.  Braenler  le{ 

\jamin\i..iiranivr  les  bras.  Branler  la  tète. 

If  Cil  aussi  neutre,  el  signifie,  Être  agité, 
<)ijfciillcr,  pcné^jor  de  cofé  et  d'autre,  faut<^o.' 
<  Nolidiiô.  (^  pi^ficher  branle,   La   titeVui 
^  branle  l<er  dents  lui  branlerU^  r 
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[^Branler  au  manche,  dans  le  manche,  se 
r  Ait  D'un  outirqui  n'est  j)a8  solidement  cm-  ' 
:mâhché,  r  r;,;'-:y\*]\\-.ii:i-y^:;:'^\-^- ::^^      •.         "s    ■;-'- 
\    Prov.  et'fig..  Branler,  au  n^ahche,  dans  U, 
'mânche'i  N'être  pas  ferme  dans  lé  "parti . 
-  qu'on  a  crribrassé,  dans  la  résolution  qu'on 
a  prisé.  Il  signifie  plus  ordinairement.  Être 
■  menacé  4c  perdre  sa  fortuqe  ou  sa  place,v. 
la  faveur  dont  pn  jouit,  etc.  C&  mitUstre* 
bicanle  au  Manche.  ^  ! .         ,  /   ; 

•    Branldr,  signifie  quelquefois.  Se  remuer, 
so  mouvoir;  Aiixsi^on  dit  :  Ne  branU^  pas^ 
Beià,  Demeurez  là,  tenez-vous  où  vous 
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sée  cri  trAvcrâ  et  en  équilibre  sur  un  point; 
d'appui  un  pou  éleVé,  et  aux  deux  bouts  de 
;làqueilq  doux  personnes  se  balancent  en 
faisant  tour  2^  tour  le  contre-poids. 
'  BRAQUE,  s.  des  deux  genres.  Espèce  de 
chien  de  chasse.  Un  braque,  Une  braqub. 
Ce  braque  arrête  bien.  Pirov.,  Étourdi  comme 

braque,,  fou  comme  un  braque, 

'ig.  et  fam.  ,C'e*l.  un  braque  ,  un  vrai^ 
braqué,  se  dit  D'un  homme  très  étourdi. 

BRAQÙEMART,  S.  m.  Épée  courte   et 
large  qu'on  portait 'autrefois  le  long  de  la^ 
cuisâe.  *  __  > 

BRAQUE.^lEuV  r.  s.  m.  Action  de  biraquer.' 
;Le  braquement  d un  canon.  Il  est  peu  usité. 

BRAQUElC  v^  a.  Tourner,  placer  dans  une 
direction  déterminée,  une  pièce  de  canon , 
une  lunette,  etc.  Braquer  un  canon.  Braquer  ^ 
le  canon  contre  les  enne^nis,  Braqtker  une^^'' 
nette:  %Tv 

Fig.  etfam.,  Braquer  séf-tegards,9ur ay^U 
"^u'un,  sur  quelque^  chose.  Tenir  ses  regardai  ^ 
arrêtés  sur  quelqu'un,  sur  ^èlque  chose. 

BRAQUÉ,  KE.  part,  passé. . L7n  canon  bra-» 
que.  _,   ,.  ■      ''  •  /  "    ;  i    vur\     ,,    .  "  •' .  ;.  ■■'■.;, 

PRAS.  s<  m.  Membre  du  corps  humain 
qui  ^ent  à  l'épaule.  Le«  deux  bras.  Bras 
dwit.Bras  gauche.  Ûras  fort\  Bras  nerveux. 
Gros  bras.  Bras  long.  La  force,  du  bras:  Le- 
ver, hausser,  étendre,  plier/ie  bras.  Être 
blessé  Au  bras.  Couper,  rompre  brJÊÊf^m'' 


Fam.,  ^voir  U  bras  retroussé  jusqu^au 
coude,'  Avqir  ses  inanches  retroussées  de 
mahièi'é  que  le  bras  soit  nu  jusqu'au  coude. 

Fig.  et  fam.,,  Avoir  un  buu  de  fer,  Avoir 
le  bras  très  fort,  très  yi^ureux.  Il  signi- 
f ij^  encore,  fièrement.  Exercer  avec  dureté, 
avd^  rigueur  un  pouvoir  dont  on  est  pe- 

Fig.  et  fam'..  Avoir  Us  bras  rompu*.  Avoir 
les  bras  fati^és  par  l'excès  dii  travail.    ^ 

ife  vivre  que  de  ses  bras,  Ne  vivre  que  du 
:travail  de  ^s  bras!  ^  ■  ,';f  ^:^.M'      • 

F,ig.  et  fam. ,  Demeurer  les  bras  croisés , 
Demeurer  sans  rien  faire. '.■v,-  ^^ v  f  ^' 

Figr  et  fam . ,  Faire  U^  beé^  ftf  dif fse  don- 
ner des  airs,  avoir  des  manières  affectées 
par  lesquelles  on  croit  se  rendre  i^éable. 

Fig.  et  Isluï.,  Couper  hraf  et  jambes  à 
quelqu'un,  Lui  retrancher  beaucoup  de  ses 
prétentions,  de  c^  qu'il^r^g^rde  comme 
ses  droits.  Cef  (ir|;^(  noul  a  coupé  br<if /( 
jambes^  Il  signifié  plus  ordinurement,  ôter 
à  quel(}^'un-  4e  moyen  d'agir,  d'arriver  à 
ses  fln8>.  de  i^ussir.  La  per^^  de  son  pro^ 
lecteur  lii  a  àoupé  bras  ^tjainbes.  Cette  4ts- 
grdce,  ce  malhe^r  lui  à  coaùpé  bras  et  jam- 
bes. Il  sigiiiiie  encore,  Frapper  d'étonné-^ 
mçnt,  de  stupeur.  Cetti^  nouvelle  me  coupa 
bras  et  jambes  i  Oh  dit  dànsiuie  acception 
analogue  à  oe  dernier  sens.  Les  bras  m'en 
tombent.   ''\       '  '        "" ''>é*.:.<|^v -ï^i^iw.. 

Fig.  et  fam.,  Traiter  queli^u  un  de  mon^ 

:tieur,  die  monseigneur,  gros  comme  le  bras, 

Lui  donner  ces  titrer  fréqueihment  et  avec 

emphase.  ^  x^^  '■"^|:'«»  ■/4i.>  ■••.'/:  ■'.'•' 

Fig.,  Tendre  Us  bras  à  quetqû*un,  L'ai- 

^     ^         *.'.'..  ■■•■■■  •     ..  ■  ■       •   .  ■ 
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der,  lui  offirir  ses.  secours,  son  appgi;  s'ij  /  i|'U%^^ 
a^lesi^iorts,  être  prêt  à  les  lui  pardonnera  ||'''ï1: 
Je  lui  ai  tendu  les  bras  dans  sa  disgr^ce^'C0^ix-\ê^^i-:^M^ 
jeune  homme  a  fait  de  gr(indés.  fautH^maijii:^^''>^êiBll:\ 
son  9ére  l'ifivite  au.repentir,  et  lui  tend  lèt-ôMè ';'ié''\f' 
bras.  SiUu  tend  4ouj ours  au  pécheur  les  bt%iii}:^^''.'^<Êi^y:^:i 
de  sa  misérioqrdé:  On  dit  quelquofojs  dans  y  A 
ce  sens,  Ouvrir  ses  bras  àquelqu'unt.,     ;>  " 

Fig.,  Tendre  Us  bras  4  çueiçu'uii,  dans 
un  autre  sens.  Implorer  son  secours.  On  dit    '^ 
également  Tendre  Us  bras  vers  quelqu'un, 

Fig.,  Se  jeter  dans  les  bras,  entre  Us  bras 
éU  quelqu'un,  Se  mettre  sous  sa  protection,    - 
.recourJ^à  lui  pour  en  avoir  du  secours,  fie 
voyant  ainsi  persécuté,  ilséjéidenfr^e^iràs  ^ 
d'un  tel.  Se  jeter  entre  les  bras  de  Diei^dant 
Us  bras  de pa  miséjiSfi^rdc.  "  '   ^c 

Fig.,  Jiecevqir  quelqu'un  ^irJHraf  ouveftsf 
Le  recevoir  avec  grande  joie;  •  v  l, 

Prov.  et  flg. ,  Avoir  quelqu'un  surUl  bras^ 
En  être  chargé  ou  importuné.  CeUé.pautre 
veuve  a  cinq  enfants  sur  Us  bras.  C«r/iommc^^  ;r^'  ^ 
là  est  sur  mes  bras,  il  faut  que  ;•  lenqur-^     ,  \  ;^^ 
risse.  Que  cet  homme-là  est  importunljé  l'ai    a;  P '; 
(oti/ouff  iMf  les  breu,     '  ■-y:!ï.%'..'.-'::y\'-'-':::'^Jy. 

Fig.,  Avoir,  l'ennemi,  avoir  une.  armée  en-     ; {^  \ 
tiére  sur  les  bras.  Avoir  à  se  déferiàre  contre-    1  i 
l'ennemi,  contre  une  armée  entière.  Arotr      ■  Jjs^' 
beaucoup  d'affaires  sur  Us  bras.  En  être  ac-      3  V 
cablé,  surchargé. -y,  .  V       ^|.^^^ 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  dt entre  les. bras  de  la         v' 
mort,  des  brcks  de  la  mort.  Lé  guérir  d'une 
maladie  qui  semblait  mortelle.  Ce  médecin 
m'a  tiré  des  bras  de  la  mort,         .  . 

Fig.  et  poétiq..  Être  dans   les  bras  du 
fpmmeil,  dans  les  bras  de  Morphée,  Doi^mir. 
Passer  des  bras  du  sommeil  dans  ceux  de  la    \ 
niort.  Mourir  lorsqu'oa  est  endormi.  s 

Fig.i  Arrêter  i  retenir  Ubras  à  quelqu'un,    - 
Ji- empêcher  de  punir,  de  se  venger. 

Fjg^,. Voir  entre  les  bras  d'un  autre  la p^r^ 
*  toniié  qu'on  aime,  ou  qu'on  recherchait,  L*a    . 
voir  mariée^  à  un  autre. 

Prov.  et.  flg.,  Si  on'  lui  en  donne  long- 
'comme  W doigt,  il. en  prend  long  cohme  le 
bras,  IL  abuse  de  la  liberté,  iï  étend  la  pel*- 
missionr  qu'on  lui  accorde.  <        -. 

'  *•  Bras,  signifie,  par  extension,  La  personipo       . 
même  qui  travaille,  qùi^git,  ôu-qui^peut   r      ' 
travailler,  agir.  Avoir  plusieurs  bras  <à  ton 
service.  Cette  terre  exige  un  graridnombrp  de  .[■ , 
bras  pour  son  exploitation:  Sourc^ri^,  après  les 
longues  guerres,  les  bras  manquent  à  Vagri' 
culture.  Des  bras  inutiles.  Jdilie  bras  se  font  -' 
armés  pour  U  défendre,  ,.' .  ^  \ 

Fig.,  Être  U  bras  droiHequelqu^n}  Être 
son  principal  agent  en  toutes  choses. 

Bras,  dans  certaines  phrases  figurées,  de-    . 
signe.  Le  pouvoir,  la  puissance.  Le  bras  de 
DUu,  Le  bras  du  ToUt^Puissant.  Un  bras    -, 
ffoiecteuf.  Uniras  p\iissant.  La  puissance     ,      ' 
de  son  bras,  4 

Fig.  et  dans  le  langage^^  l'Écriture,   .,    ;. 
S'appuyer  sur  un  bras  de  cWMr,  Xettrc  sjjK  ' 
confianee  dans  les  homt^es,  au  lieu  delà,  '^    , 

mettre  en  Dieu.  ' /•  * 

Le  bftks  séculier,   La  puissance  tempo-   n^ 
relie,  par  opposition  àX%  puissance  écclé-^ 
siastimie.  implorer  U  bras  séculier:  LivreiW^    ^ 
un  ecciéiiastique  au  bras  séculier,  . 

5  Fig.  et  fam..  Avoir  le  brat  long.  Avoir- 
un  crédit,  un  pouvoir  qui  s'éten4  bien  loin.  >       y 

Fig.  et  fam. ,  Faire  les  grands  bras.  Affec- 
ter un  crédit,  un  pouvoir,  ime  importance       '. 
qu'on  n'a  pas.  ^A 

Bbas,  se  dit  aussi,  dans  :ipiuslcurs  phra- 
ses figurées,  en  parlant  De  la  force  et -du  , 
courage' guerrier,  des  exploits  militaires.    , 
Toul  cède  à  V effort  de  son  biràs.  La  patrie  a 
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'.,  .'{■'v     l'il,      .1...   .  ;. 


'Jv'-^-y'-'lk'   besoin  de  ton  hras.'Son  bras  est 
^''^■^'-;''!:'^raypui  du  trône.  Ce  bras  jadis  si  redoutd 

ii  Svv  BBAS,  se  dit  en  outre  de  (Certains  chan- 
yîpÂ:)^  ' (leliérs  qu'on  attaclie  au  niur,  à  la  boiserie 
;  .  :V  d'une  chambre  ou  d'une» sallo,î)arçe  que ^ 
'  ^  ï  W  jadis  on  leut  donnait  ordinairen^iiQfnjt  la  li- 
•♦'  v^'l  j'gure  d'un  braçfl  Des  broi  de  che^nëe.  Des 
^  f  ^v  ^'■<*'  dorés.  Des  hras  d* argent,  dif  vermeil. 
*     S^;^^?;zV  4®  plusieurs  autres 

y,f-}4i-':/'''ùïowis  qui  ont  avec  le  bras  fie  Thomme  un 
'■'■^'>f ''''■%■  certain  rapport  déforme  ou  de  destination. 
^   i  J^,f   .  Les  bras  d'une  baleine^  Ses  nafi:eoire!sfâ«i  / 
'^1,1  bras  d'un  polyve,  Ses  tentacules. 

.  Siéffe  à  ira?.  Siège  aux  deux  côtés  dul^u^l 


i  h  plus  ferme  .  ■  IjiBRASK,  ÛK.  jpart. -passai- ©^'^- ''fil  rfr^  .:;i:n^;|iRAS8ftt's.  f.  Autant  que  les  bra 


t- 


f  (  ••■■ 


* 


■'% 


v^ 


;        '  •  ït  y  a  de  quoi-  s^appuyer  les  bjra^i.  F^tuteuil  à 

'^^  W  -  bras.  H  y  a  de  petites  chaises  à  bras  poi^r  les 

'^>  :   ;  enfants.  JLei  bras  d'un  fauteuil,       *v  ^     ^^  ^ 

$  '  "  Les  bras  d'une  àiviêre,  d'un,  brancard,  Les 

Mv  '^  deux  bàfcdhs  parallèles  ^i  se  prolongent^à 

chaqire  extrémité  d'une  civière,  d'un  braa- 

oard,  et  qui  servont  à  le  spulever  et  à  le 

porter.       •■se\mi:''^:^:'m^:--.^  ■■'"''•'■M^ 

En  termes  de  Marine,  Lé  bras  d'un  avi^ 
ron,  La  pàrtfe  pal*  laquelle  on  le  tient,  on 
le  manie,  pour  rainer.  Lei  bras  d'une  vergue, 
Les  manœuvres  ou  cordages  amarrés  &  l'ex- 
trémité d'une  vergue  pour  la  gduverner  ou 
la  mouvoir  seloà  le  vent.  ,  ; . 

'^Bras  de  balance,  Cjh&quo  moitié  de  la 
vorge  transversale  qui  es t^  posée  en  équili- 
hrc  sur  le  point  d^apppi ,  et  aux  deux  ex- 
trémités de  laquelle  pendent  1q^  bassins  de 
la  balance.  En  Mécanique,v Brat  de  levier, 
liQ,^  partie  du  levier  comprise  entre- le  point 
(t'appui  et  celui  .auquel  est  appliquée  la 
puissance  ou  la  résistance.  / 

Bras  de  rivière^,  se  dit  de  Chaque  branche* 
lurte  rivière  qui  se  sépare  en  deux 7 en 
trois,  etc.  Nous  poissâmes  un  petit  brofS  de 
rivière.  Là  le  fleuve  se  divis'e  enplusieurs  bras . 


»  (I 


Bras  de  ma/*,. Partie  de  la  mér  qui  passe 
onti^e  deux  tcFres  assez  pifoches  l'une  de 
V   1  autre.  Vltalie  est  f(fpar^e  4«  iA  i^ici/^^p^r  1.  duire  de  brasque  la  siirface  des  creusets. 
,      un  bras  de  mer .  ^  ^;,~f^^:K        vq      brasqué,  ée.  part,  passé. 

».   À  FORC^  DE  BRAS,  OU  Simplement  À  bras. 
Locutions  adverbiales  qui  se  disent  en  par-> 
;   "  tant  De  travaux,  de  transports  pour. les-* 
quels  on  n'emploie,  que  la  seule  forcé  des 
bras.  Hs  montèrent  le  eanon  à  bras,  à  farce 
de  bras.  Tirer,  traîner  à  brassa  force  de  bras.^ 
.  >.  On  dit  dans.un  sBns  aiîsdo^e^  Moulin  à 
hràs,'  civière  à  bras,  charrette  à^bras^^  .  : 
%     À  TopR  DE  BRAS.  ïoc.  adv.^  Ùe  ioùte  -sa 
#   îfprce.  Frappe ic^à  tour  de  bra^.  \  -    * 

X  BRA8  RACGOURei.  Joe.  itdv.  Hors  dé 

garde,  hors  de  mesure,  et  de  toute  sa  forcé. 

-»    Il  lui  a  donné  un  coup  d'4ip4e^&  brits  rac-^ 

^c  cour  ci.  Il  tomba^sur  son  adversfiire  4  ^^as 


;    /  raccourci,  ;    .-  '  .^  . 

.  ^.;  V    A  BRA8-LE-coRP&,loc.  àdv.ïlneîè'emploie 
s:.     .,  guère  que  dans  cette  pWase;  §aisir,  prcn- 
.%  ^^^f  tenir,  porter  quelqu'un  à  bras-^le-corps, 
•  I    Le  saisir,  le  prendre;  le  tèî^r>  le,  porter  au 
-moyen  du  bras  ou  des  deu,x  bras  passés  au- 
tour du  corps,  flprit  l'enfant  à  bras-Ù-corpr, 
•  et-,  le  tenant  ain^i,  le  poirta  jutqu'ik  sa  mère. 
Bras  dessus.  Bras  dessous.  Iqç.  adv.  et 
fam.  En  se  donnant  le  bras  avec  ami^é. /{« 
itiarchaient  bras  dessus,  bras  dessous, 

Fig.,  lis  sont  brai  dessis,  bras  dessous. 

Il  régne  entre  eux,  la  plus  grande  intinyté. 

*i  :  ^'embrasser  bras  dessus,    bfos  dUëssous, 

S'embrasser  r.un  l'autre  avec  empressement 

et  f amilikrité^^    ,, 

BRA^R.  V.  a.  T.  d'Arts.  Joindre  ensem- 
ble deux  morceaux  de  fer,  d'acier,  ou  de 
cuivre,  au  moyen  d'une  soudure.  Braser  un 
fusil,  un  canon.  Ce  canon  de  fusil  a  été  mal 
brasé.  ,     , 


ma. 


BiiASi|<:R;.  s.  m.  Fou  do  charbons  ari. 
dent?.  iira«ter,ardfn(.  .Grand  t^rafierKJsl:*  1,  ^ 
""Uhafikr,  8(Q  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
grand  bassin  tlo  niétal  où  l'on  met  aè  la' 
braise  pour^chaufTerAine  chambre.  Un  btâ' 
sier  d^argent  ,*  de  cuivre,  de  fonte.  D^ns  ce 
sens,  on  emploie intssi  le  mot.espagiiol  Dra^- 


.'.  ,'■'  p/ 


braç  peu-' 
vçut  entourer,  coiltcair  et  porter,  iitande 
,  brassée.  Brassée  de  foin,  de  bois;,  4e  paille. 
*  Emporter  à  brasséci."^ Emporter  i^jie  bras,sée, 
une  Ifonne  braisée,        ;ji|i  |v/^';j -^  V 

^fse  dit  du  Motiveip'en)!  dos  bra»  pour 
hffgcr.  Il.pl  plusieurs  brassées  ;  puisjil  en-  f: 

BRASSER,  v.  a.  B«i]fu^^-ftvtfinc8bra9/a 


•-« . 


-IL- 


"<■(■ 


*.  i 


1 


%', 


Ffg.VC «rwn  a^  de  bras,   plusKku-M  matières    ayant 

!)■  une  personne  qui  a  une  lièvre  ardente.    f//^quelqi^  fluidité,  pour  Jïu'cllcs  s'înt5orpo- 

Fig-,  6'a  tête  est  un  brasier,  Il  s'échauffb     roçteftsemble.  /i  fautbi^  brasser  tout  celç.  \ 


^'fyà,.^ 


e  Marine. 


jusqtf'ii  l'exaltation. 

BRASlLLKMEXT^fl^m. 

Effet  delà  mer j^i  ^rjwille,  qiii  réfléchi^ | 
I6s  rayons  du  soifèil  ou  de  la  lune.  Lehrç^sil^, 
,  lement  nuit  aux  o\iservations  nauttqfuef.    :' 
Il  80  dit  égalQm^nt  df, L'éclat  phosphj^^: 
rescenVdcs  liotSt  lypypz  Bhasiller,  /  ! 

.  BRAâIliLEÉ.  <V^  ift;  Faire  griller  (iMelque 
choscf  un  peu  dç  .t^mps  sur  dé  làjbraise.  IL 
h'èst  guère  usité  que .  dans  cette  phrase,  ^ 
Faire  brasitler  des  pèches,  oU  il  est  pris  ncu- 

tfaieihenti--%v^^>-::^SVt^>^'^4'^^       :■^■^:^^^t:^^>y 

'  Brasiller  ,  en  termes  dp  Marin.e ,  se  dit 
De  ia  mer  lorsque'  les  rayons  du  soleil  ou 
de  la  lun^  la  frappent  obliquement,  et  qu'6n 
voit  à  sa  surface  comme  une  trainêe  de 
lunhère  éblouissante  et  scintillante.  La  mer 

brasilie. ■  '■%-:^V'  '■<^w::l:.  :^  ■  ^v^;'->^;#;vv;.'  ' ■.  '  >\-  : ^:: ■#^:/'^ 
^^n  se  dit  également  Iiorsque, dans  TobSi 
cumé,  la -trace  du  bâtiment  brille  d'une 
ïueur^phospjiorescehte  qui  parait  due  à  des 
animaux  marins.  Dans  ces  deux  sens  il  est 
neutre..  •  ■ ,,,.  .-::>,;>/. .  ■  v-^  -.J,^     ._^    . . , .,      v  .>.,  ■-■  ' 

BRASiLLèy  ÉB^  i>àrt.  passé.  Des  yêches  bra- 
sillées. 

BRASQUE.  ET.  f.  T.  de  Métallurgie.  Mé- 
lange d'argile  ét^de  charbon  pilé,  dont  on 
enduit  la  surface  deâ^  creusets  dans  lesqiTels 
oii  réduit  les  mines.       - 

BRASQÛER.  V.  a.'T:  de  Métallurgie.  En- 


r  ,    o 


-   Dresser  de  Vor  et  dfi-Pargent  fondu  dans  le  'i!'-^'êwï''^'''ii-''^''' 

.  .iffeuset.]     •'•,  ^^       r    >..    •-.  \  '"■/^||t|% 

'-■i:i  Brasser  de  la  kiàrf,  d^  cirfr e,  Faire  de  Ut .  ^  ^tmfï!0'\ 

|èfe,  ducidre.^^'--'-^-'  '-':'-}  .,,  ''''^-  •^^;^■  -'^^■^^''-'"U^'-çr 

^LinASSER^  signifie  aussi,  figurcmont  et  fa-  ■■'■L'^^'.:^'F^i-':''1^^--^^^ 

milièrjcirient.  Pratique!:,^  tramer,  négocier      *  ^''^^?  ^   '      ■•* 

secrètement;  et  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  .,/,,; 

part.  Bramrlintf  trahison,  i^rassera^eique   / 

chose  coni¥e  l'État.     '  ■.■i--mmi:.^''p}:w^^     .  ^'i^rfu,-::':^ 


. ,  itM'  '1^  ■  '.il     •    •       .'■ .  "  ■ 


n   ■}  n  •; 


àitR 


^  Brasber,  en  termes  de  Marjine,  signifie. 
Mouvoir  les  bras  d'une  vergue  pour  chan- 
ger la  direction  de  kv  voile  qu'elle  po 
Brasser  d'un  bord.  Bfasser  du  vè^t.  Eté, 
•  .BRASSÉ,.VéE. 'part^  passe ..•■/fe^;.  ''\'^ijv'W-imiMif^; 

BRASSERIE.  8.  i.  Lici^  oùK 'on  brasse  do 
la  bière.  Il  y^a  tant  de  brasseries  dans  cette 
ville    -'^"'^■'    ■  •  -■■•  V.;.  ?..  ■ 


■'*/i>  •:'. 


',1 


Vy 


Il  se  dit  aussi  des  ^Êtal^lisseni'énîs 'où  l^n'>..';/:'  ki'<Pu;0')^li^i^^^^^ 
nd  de  4  bière  au  déiaiL  II  paise  ses  soi^  ■  ",    ■  ■^':M^;'■;"•f  ^^^ 


BRASSAGE.  S.  m.  La  sonrin^e  que  prenait 
autrefois  le  maître  des  monnaies,  sur  cha- 
que marc  d'or,  d'urgent  ou  de  bill(j||  ou- 
vré en  espèced ,  po|^r  les  fraiç  de  faonça- 
tion  et  les  déchets,  "^^  »  ; 

'"Il  se  dit  aussi  de  L'action 4e  brasser  de 
la^bière.  ^.■-    .}-f<^'-^^-;f''-^'.,\''    '•'   1*~- ."^ 

BRASSARD.  S.  m.  Sorte  d'ancienne  ar- 
muFe  qui.equvrait  le  braS  d'un  homme  de 
guerre,  /t  était  armé  de  toutes  pièces,  de 
cuirasse^  brassards,  cuissards,  etc.    ^ 

Il  se'i'dit  par  analogie,  d'Une  espèce  de 
garniture  de  cuir,  ou  du. cylindre  de  bots, 
dont  on  "se  couvre  le  bras  pour  jouer  au 

11  .se  mit  égalénieht  d'Un^  sdfte  d'é- 
charpe  qu'on  porte  au  bras  comme  signe 
distinctif  dans  certaines  cérémonies  ou  as- 
semblées.  .;^  :  ': 

BRASSE,  i.  f .  Mesure  de  la  longueur  des 
deux  bras  étentius ,  qui  est  ordinairement 
de  cinq  à  six  pieds.  La  brasse  mdrii^e  est^de 
cinq  pieds  ou  !■*  62.  Mesurer  des  cordes,  des 
cordages  à  la  b fasse.  Brasse  de  corde.  Vingt 
brasses  de  corde.  Les  lignes  dt  sonde  qui  ser- 
vent à  indiquer  ta  profonaeur  deVeau,  sont 
divisées  ev(  brasses.  La  sondé  donnait  vingt 
brasttM  d'eau,  I^e  fond  ist^en  éep^ndroit  de 
vingt-Hnq  à  trente  brasses.  ïl^  a  tant  de 
brasses  d'eau,. 


vend 

rées  à  la  brasserie. 
^  BRASSEUR,   EÈSE.  8.  Céliii,'  céllé  qui 
brasse  de  la  bière  cft  qui  en  vend  en  grds.  (| 
.BRASSIAGE.  8;  m.- T.  de  Marine.  Mcsu- / 
<  raige  à  la  brasse.  ;  ^^  '* 

Il  signifiç  aussi,  La  quantité  de  bfaéses^  ;  J  Wi  /f    V  -  -  • 
■  d'eau  que  l'on  trouvcv^ans  un  endroit  quel-ï-  '''^'ijlllii§^  » 

•  conque  de  Içi  mér.  Le  br^ssiage  est  très  ra-  'fyfjM'i[''-:^/y'''''j'f:^. 


■^/^■'^F /i^-^^■>■-- 


riabMàià^s  tefiains  parkges.  Grand  bras^  fWlfiê^'-'  '  "■'";'■■ 
'  siag^.  l^tiïl^r^ssiage,  Unprn  l'-'i  fF-'''  -''-^ïv 

moitfiiller.  '':-y^  ^''  '"-/r,  ■/•■  ("Ar  >  >!  .■■  '-       ■^^  ■•  '''''^ 

MIAfSIÈRES.  S;  f.  piv  ^pèce  de  petite 
,èamiso^  flui  sert  à  maintenir  le  corps;  et 

^u'i  est  particulièrement^  usage  pour  les 

femmes  et  les 'bnfapta.  Brawt^res  de  basin, 

àe  /"wiafnrtf ,  de  ««t*ï//^  Mettre  des  brassières. 

Coucher  aveè''^t-brn^ières^i':'''^i'-'''-'^^^^^  ■  ..-^  -  -:•.:..--  /■;: 

Fig;  e^  fsitti:,  Mettre ,  tenir  quelqu'un  en  VW^  '■■'f:''-':^:^'-^^^-^, 

brauières,  Le  mettre,-  te  tenir  dahs  un  état  * 


jde  contrainte  qui  ne  lui  laisse  pas  la  liberté 
de  faire  ce  qu'il  voudrait,  le  traiter  comme 
un  enfant.  Un  l\a  mis  en  brassières.  Qn  le 
tient  en  brassières.  î>ikm  un  sens  analogue 
t/tre^en  brassières.-:, /^.j/p-i^^^        -iyy.-i^n  g 
*I1  remploie  aussi  1aUsiriguiîer.t/ne  bécf 

siéte  d'énfant,.,-^,A'i^u^/jy.:);Hé-.-  • -/'  .''•.■-■ 

BRAS^IN.  8.^  m.  Vi^sseau,  cuve  où  lès 

bras8.eurs  font  la  bière. '^v  i  .        : 

Il  signifie  aussi,  t.^  j^ixaniiié /de  bière 

qu'on  tire  de  la  masse  de  graiiis  &uc»Ia-^ 

quelle  on  opère.        :  .  '       \-^       '<\ 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Sa- 
vonnier, La  quantité  d^  savon  quAr^çuit 
à  la  fois.  6^         ^  •    ^^  ' 

'BRASURE.'s.  f.T.   d'Art^^ 
deux  pièces  de  métal  sont  brasées,  soudées.^    .0:\  ■ 
^  BRAVACHE,  s.  m*.  Pauxji)rave,  ^nfaron.  , 
Ce  n^est  qu'un  Is^avache.  Jl  é8t\  familier:      ;K 
V    BRAl^DE.  s.  f.  ActionV'^arûle,  manièi^  j    > 
par  laquelle  on  braye  quelqu'un.  /(  lui  a 
XaitMne  bravade.  Il  pensent  m' intimider  par 
^sèpî>ravadesj  De  vaines  bravades,\ 


:■  ''&J 


■■■:.l;:. 


'W'i. 


X-. 


■;i 


BRAVEv  adj.  des  deux  genres,  paillant, 


r^.' 


1.  .i  -  -^ 


.^  '■< 


n; 


fi 


\ 


'V' 


..'N 


;^- 


'>.T. 


Vain  de  6ra«e,  Fort  grand  pain  de  vingt  )  qui  à'beaueôupvde  valeur,    beaucoup  de 
' à  vingt-cinq  livres.  -^       '"'    ^   ^yiV^    courage.  Brave  soldat.  Brave  capita^i^  Il 

Nager  à  la  brasse,  Nager  en  éteiidaiit,^   es^  fort  bravê,  brave  cqajne  son  épée,  comme 
au-dessus  de  l'eaii,  les  bras  Viàfi  apr^s     Vëpée  qu'il  porte,  v-;^^^,-  '   -  .    ';^>.  :     *' 


.|^:'':.:^ 
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lautre. 


ft  • 


T.  I. 


/>- 


#■ 


.y/?. 


'd 


:'':^?V,  . 

y**  .A 


%. 
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^^  ^  ^  r- 1,1  )iCe^t*brave  qu*én  paroles^  U  est  bravé  ^:^>:; 

^f'vMV'^^  vvÀi^.-'v ■4:rf'r^: •'•-.^";.:^";.-.; :..••.■■  ■  ^x^.*:  :s-  ■  ;  ■ .::  .."-• 
.    ^..'k>hi¥.^  ■■■■■■  ■'^■■S-^:'::^'     .  '       .    ■■<■ 
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■5«ff^' 


jru57u'au  ddfrafn^r,  Ce.n'est  qu'un  (anfaron. 

Brave,  se  dit  familièroment  pour  Hon- 
nête, bon,  obligeant.  p*€tt  un  brave,  homme. 
Vous  êtes  un  brave  homme  d'être  venu  ici. 
Cett  une  brave  femme,  ^onjour,  mon  brave. 

Il  signifie  encore  faItiliè^ement^  Vêtu, 
paré  avec  soini  Veuf  voilà  bien  brave  au- 
jourd'hui. Il  ïe$t  fait  brave'jtour  aller  à  la 
noce,  j 

Prov.  et  pop.,  Brave  comme  une  note; 
comme  un  jour  de  Paquet. 

Drave,  eat  souvent  substantif,  et  signifie, 
Homme  courageux,  vaillant.  C'ett  un  brave. 
Se  battre  en  brave.  Secondaire  en  brave. 
Une  armée  de  bravet.  Not  bravet  ne  reculè- 
rent pat.  Il  fait  le  brave,  et  ne  Veit  pat,  C$tt 
un  faux  brave. 

Il  s'emploie  également  comme  substantif 

dans  un  houh  odieux.  Ilatoujourt  des  bra-i 

ves  à.  Sa  «uiyrt^'est-à-dire.  Des  spadassins, 

des  gens  déterminés  à  tout  Iftire»  Ce  sens 

^ a  vieilli.    ':      -  •■-■'^^'■:'^;-"-;;--,^-- ■.*•■:. v 

t<^am.  et  par  plaisanterie,  &ett  un  brave 
à  trois  poils,  C'est  un  homme  d'une  bra- 
voure éprouvée.    ;'-v ^■■■■'^^y^:  •.:^--:-  -i'-*.  ■■  :■■  \''vv. ■ 

BRAVlilMENT.  âdv.  D'une  manière  brave, 
vaillamment.  Il  monta  bravement  à  l'assaut. 

Il  signifie  quelquefois,  HabUement,  adroi- 
tement, /i  Joua  bravement  ton  pertonnage. 
Il  s'eft  acqjuitté  bravement  de  ta  commission. 
Il  s'est  bravement  tiré  de  cet  embarras.  Ce 
sonrs  est  familier.  », 

BRAVER.  V.  a.  Témoigner  oufvèî*tement 
qu'on  ne  craint  pas  quelqu'un,  et  qu'on  le 
méprise,  qu'on  le  défie.  Il  V  alla  braver  jus-' 
que  che!:  lui.  Est-ce  pour  me  braver  que  vous 
parlez  ainsi?  liràver  l'autorité.  Braver  la 
menace,  la  tolère,  le  ressentiment  de  quel" 
gu'un:  ' 

'  Braver  les  dangers^  tanwrt,  la  honte,  Tin- 
famie,  etc..  Affronter  les  dangers^  la  mort, 
TBtc.,  s'y  exposer  sans  crainte. 

Braver  les  convenanées,  N'en  tenir  aucun 
compte,  soit  dans  ses  actions,  soit  dans  Àea 

paroles.   :m-^ ^■m:^^!^:^^-^  ■-'■::■:: 

N,:'.BRAVfc,  iiE.  part.  passé,--;îH-:''''^''>--^        ':'•  ' 
.     BRAVER IR.  s.  f.  Magnificence  en  habits. 
Les, enfants  aiment  la  bfaverie.  Il  est  fami- 
lier'et  il  vieflUt.-     .s^î^^^ir^?^f:fe/;â^^^^ 

BRJlVO.  adv.  Terme  emprunté  de  l'ita- 
lien, dont  on  se  sert  en  francs  -pour  ap- 
plaudir. Dés  qu'H^eut  fini  de  ^ehariter,  tou^ 
l'assemblée  cria  bravo.  :   i\'''''<^-^:;j^-:fféi''.; 

Il  s'emplôi^e  aussL^mme  su&siantif .  s 
discours  fut  suivi  de  mille  hrt^vos.    ;  V; 

BRAVO,  s.  m.  Mot  emprunté  de  Fitalien 
et  qui  signifie^n  assassin  à  çagi^s.  Au  plu- 
riel on -dit, 'Brat?!.  %       \      .J     . 

BRAVOURE.  S.  f .  Courage  guerrier,  vail- 
lance. Il  a  beaucoup  de  brasure.  Il  ia  fait 
preuve 'de  bravoure  en  mille  occationt      > 

Il  se  dit  quelquefois,  au  plurijej,  Des  ae<» 
lions  dé  valeur.  Cet  homme  raconte  tes  bra- 


-  '»  BR|C    • 

'  BREAK,  s.  m.  (On  prononce  Brèk.)  Sorte 
de  yoliture  qii/  a  un  siège  sur  le  devant,  et 
deux  sièges/  sur  le  derrière ,  dans  le  sens 
de  la  longueur  et  se  faisant  face. 

BRÊÀNT  ou  BRUAirrrs.  m.  Oiseau  de  la 
grosseur  du  moineau  frianc,  qui  a  le  plu- 
mage presque  entièrement  jaune,  et  dont 
le  ramage  est  assez  agréable.  . 

BREBIS,  s.  f.  Quadrupède  porta^  laine, 
et^qui  est  la  femelle  du -bélier.  Brebit  blan- 
che. Brebit  noire.  Lait  de  brebit.  Toiton  de 
brebit. 

Prov.,  Fuir,  éviter  une  pertonns  comme 
une  brebit  galeuêe,  Fuir,  éviter  une  pefrv^- 
sonne  dont  le  commerce  est  dangereux  ou 
désagréable.» On  dit  de  même,  flgurément, 
Ceti  une  hrelKU  galeute  qu'il  faut  tépartr 
du  ttdupeau, 

prov.  et  flg..  Faire  uii  repat  de  brebit, 
Manger  sans  boire; 

Prov.  et  flg.,  Brebit  qui  bêle  perd  sa  gou- 
lée ,  Quand  on  causé  beaucoup  à  table ,  on 
^erd  le^mps  de  manger;  et,  plus  flguré- 
ment. En  parlant  beaucoup,  on  perd  le 

temps  d'agir.'  ■•.  :^.-'.  /•  ^^-;!:wi;^,;;■•■;:^■;^v,A?^c•.■'^■'f•. 

Prov.  et  flg.,  A  brebit  tondue,  Dieu  me- 
sure ie^ent,.  Dieu  proportionne  à  notre 
faiblesse  les  maux  qu'il  nous  envoie. 

Prov.  et  flg..  C'est  bien  la  brebit  du  bon 
Dieu,  se  dit  D'un  être  si  inOfTensIf,  si- pa- 
tient, qu'onT>eut  l'attaquer  isans  qu'il  cher- 
fche  à  se  défendre  ou  qu'il  songe  à  se 
plaindre..; 

Prov,  et  "flg.,  Faitei^out  brebit,  le  loup, 
vous  mangera,  o\x  plus  ordinairement.  Qui 
se  fait  brebis, \ le  loup  le  mange,  Ceux  qui 
ont  trop  de  bonté,  de  douceur,  jencoura- 
gent  les  méchajits  à  leur  nuiré.^ 

'Prov.  etfig.,  Brebif  eomptéet,  le  loup  les 
mange.  Les  précautions  ne  garantissent  pas 
toujours  d'être  trbmpé.  Cette  pflrase  signifie 
aussi,  L'excès  de  précaution  est  dangereux. 

Brebis,  dans  le  langage  de  l'Écriture,  se 
dit  flgurément  d'Un  cbrétien,  en  jiant  qu'il 
est  sous  la  c(^nduite  de  son  pasteur.  Le  bon 
pasteur  donne  sa  vie  pour  set  brebit.  Le  bon 
pasteur  va  chercher  la  brebit  égarée  pour  la 
ramener  au  troupeau,'''^''r^-n'i^^^^-^--r,<^t.yr^\^^::  ■- 

BRÈCHE,  s.  f.  Ouverture  faite  par  force 
ou  autrement  à  ce  qui  sert  de  clôture ,  " 
comme  un  mur ,  une  haie.  lit  pénétrèrent 
dans  le  j^gHn  par  une  brèche,  et  volèrent 
tout  les  fruits.  Il  y  a  une  brèche  à  ce  mur,  à 
cette  haie.  Fermer  les  bréchet, 

.  Il  ae  dit,  particulièrement,  de  l'ouverture 
que  des  assiégeants  font  aux  murailles,  aux 
remparts  de  la  place  assiégée. Grande  brèche. 
La  brèche  est  praticable,  on  y  peut  aller  à 
l'attaut.  Faire  une  brèche.  Refaire,  réparer 
unfhrèche,  La  batterie,  U  eamon  avait  fait 
brèche  à  la  muraille.  Montera  la  brèche.  Dé' 
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voures  à  tout  Ip-^  mondée:  Cc^  sens,  est  peu  ^fendre' la  Atrèche.  Pla/ntér  un  drapeau  sur  la 
usité.  ,  irèche.  Mourir  iur  la  brèche.  Entrer  parla 

'En  Musique,  Air  de  bravoure.  Air  d'une   :  brèche :dant  une  ville  conquite.  Lagamiton. 
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exécution  difficile  et  où  peut^  se  montrer 
^  tout  le  talent  du  chanteur.^  -^ '*  -^^  ^^ 

BRAVER,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Bandage 
destiné  à  contenir  les»  hernies..  P^ter,  uri 
brayèr.  Un  faiseur  de  brayerti  v^dl^'r'^v  '. 

BRAVER,  vï  à.  Enduire  de  brai  liquide  . 
^  et  chaud.  Broyer  un  ndtire^'^^è* ^\:*>  t 

Brayé ,  ÉE.  part,  passé.  •  -^^^-'I^J:^^ 
.,  BRAYETtE;.  S.  f.  Fente  dç  devant  d^ une 
culotte    h   IHinciehne    mode.   Fermer    ta: 
brayette   Boutonner  sa^brayetie,      i  *. 

BRAYOX.  s.  m.  1*.  do  Vénerie,  plège 
pour  prendre  les  betès  puantes. 
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partit  par  la  brèche. 

Battre  en  brééhe,  Tirer  avec  de  l'artillerie 
contre  une  muraille,  contre  un  rempart, 
et  d'assez  près  pour  y  (aire  une  bfèche. 
"^  BRÈCHE,  êe  dit,  par  extension,  en  parlant 
-De  quelques'  autfes  choses.  Faire  une  brè- 
che^ i  des  \>rèeh€t  à  un  couteau,  à  une  terpe, 
F&ire  une  ou  plusieurs  cassures  au  tran- 
^  chant.  Faire  bréché  à  un  pâté.  L'entamer  et 
en  manger  une  partie..  On  a  abattu  cent  ar-^ 
pentt  fde  boit  dane  cette  forêt ,  e'ee (  une 
grande  brèche,  C'est  un  grand  vide  qu'on  y 
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Brèche,  signifie  au  figuré,  Le  tort,  le 
dommage  que  l'on  fait  à  quelque  chose,  la 
diminutioY)  d'un  bien  qui  deVrait  être  con- 
servé entier,  .intact.  Il  a  fait  une  brèche  à 
son  honrieur,  à  ta  réputation.  Cela  fait  brè- 
che à  ta  fortune.  Réparer  les  brèches  de  sa 
forturie.  Faire  brèche  aux  immunités,  aux 
privilèges  d'une  ville,  ete, 

BRÈCl^E.  s.' f .  Sorte  de  hiarbre  qui  sem- 
ble formé  d'un  amas  de  cailloux  unis  en- 
semble. De  la  brèche  violette.  Brèche  d'Alep, 
deDourlait,  etc. 

Par  extension ,  on  '  appelle  Brèche ,  en 
Géologie,  Une  réunion  de  pierres  aggluti- 
nées par  un  ciment  naturel ,  trouvée^  dans>, 
d^s  fentes  de  rochers. 

BRÈCHE -DENT.' ad],  dçs  deux  genres. 
Qui  a  perdu  une  ou  plusieurs  dents  dé  de- 
vant Cel  homme  ett  brèche-dent.  Cette  filU 
ett  brèche-dent.  V'  ^^ 

Il  s'emploiequelquefois  substantivement. 
Cett  un  brèeHM'dent.  Une  petite  brèche^dent. 

BRECHET.  8.  m.  L'os  de  la  poitrine,  celui . 
auquel  aboutissent  les  côtes  par  devant: 
plus  particulièrement,    L'extrémité   infé- 
rieure de  cet  08.  Avoir  mal  au  bréchet.  Il 
est  familier!  '._  ^r.v'•■■^■^^■••■:■Vv  :*:  •- '•  .  ^;'-.  ■.■• 

Sn  termes  d'ÀJiatomie,  lise  dit  de  L'apo- 
physe saillante  et^  longitudinale  qui  se 
trouve  à  la  face  externe  du  sternum  dès 
oiseaux.  - 

BREDI-BREDA.  Expression  adverbiale 
et  très  familière,  qui  s'emploie  en  parlant 
D'une  choseUite  ou  faite  avec  trop  de  pré- 
cipitation. Il  nous  a  raconté  cela  bredi-breda. 
Il  commence  bredi-breda,  sans  savoir  ce  qu'il 
va  faire/. 

BREDIUDIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Palan 
mo;fen  dont  on  se  sert  pour  enlever  de  mé- 
diocres fardeaux. 

BRÉDISSURE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Imposf 
sibilité  d'écarter  les  mâchoires,  produite 
par  l'adhérence  de  la  membrane  des  gen- 
cives^ &  celle  qui  revêt  les  joues  intérieure- 
ment. "        ^  ♦ 

BREDOIHLLA6E.  S.  m.  Paroles  bredouil- 
lées.  Pour  s'excuser,  il  ne  trouva  que  du  bre- 
douillage. Laissez  ce  bredouillage  et  parles 
clairement,  '  Il  est  familier.    •      '  -,  . 

BREDOUILLE;  s.  f.  T.  du  Jeu  de  trjftrac. 
Jeton  et  pavillon  qui  servent  à  marquer, 
le  premier  qu'on  a  pris  (louze  points  dé 
suite,  le  second  qu'on  a  pris  de  suite  six 
trous  :  l'avantagp^  qui  en  résulte  pour  le 
joueur  est  de  doubler  son  gain.  Avoir  la 
bredouille ,  êtfe>t!n  bredouille ,  Être  en  état 
d'obtenir  l'avantagèvque  donne  labredouille. 
prendre  deux  trous  en  br^edouille ,  Prendre 
douze  points  de  suite,  ce  qui  donne  le  . 
droit  de  marquer  deux  trous.  Marquer  bre*^ 
douille.  Marquer  avec  deux  jetons  l'un  sur 
l'autre ,  qu'on  est  eii  état  de  gagner  deux 
trous.  Marquer  en  bredouille ,  Gagner  six 
trous  de  suite,  ce  qui  donne  le  droit  (\(i 
marquer  double.  Marquer  en  grande  bre- 
douille. Gagner  douze  trous  de  suite,  et 
plus,  ce  qui  donne  le  droit  de  mai^quer^ 
quadruple.  On  dit«de  même  :  Gagner  la  pe- 
tite, U  grande  ^^redouille.  Être  marqué  en 
petite,  en  grande  bredouille.       '^" 

Adjectiv. ,  Hagneti  la  partie  bredouille , 
Gfigner  la  partie  double  en  faisant  douze  ^ 
trous  de  suite,    y^'-^^-^-:.'  '-w^i-.^^pi-^  ■:,--  ^■-    ■%  ■ 

Être  bredouille,  Perdre  la  partie  bre- 
douille ,  être  complètement  battu ,  et  figu- 
rément.  Sortir  bredouille  d'un  lieu,  d'une 
attemblée,  En  sortir  sans  avoir  pu  rien  faire 
de  ce  qu'on  s'était  proposé.  Revenir  bre-^ 
douille  de  lâchasse.  N'avoir  rien  tué. 
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JIBEDOUILLEMEIfT.  8.  m.  Action  de 
bredouiller.  Il  est  familier,  r^     ?«|p 

BREDOUILLER.  V.  n.  Parler  (func  nia- 
'  nièré  précipitée  et  peu  disâncte.  On  n'en- 
tend rien  à  ce  qu'il  dit {^l  ne  fait  que  bre- 
douiller. On  remploie  aussi  activement.  Que 
bredoUfilleX'Vout  là?  Il  lui  a  bredouillé  un 
mauvais  cohfipliment.  Il  est  familier. 

BnEDOUiiLLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  discours 
bredouillé.  . 

BREdOUILLEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle 
qui  bredouille.  On  n'entend  point  ce  qu'il 
dit,  c'est  un  bredàuilleur.  Il  est  familier. 

BBEF,  BRÈVE,  adj.  Court,  prompt,  de 
peu  de  durée, ou  d'étendue.  Le  temps  que 
vous  me  donnez  est  bien  bref.  Assigner  queir 
qu'un  à  bref  délai.  Cet  homme  est  bref  dans 
ses  décisions.  Une  réponse  brève.  Dans  Pefin 
le  Br«/'^  il.signifie,  De  petite  taille.  /^  " 
-  Il  se  dit  particulièrement  en  Grammaire 
Dos  syllabes,  des  voyelles  qu'onj^j'rononce 
rapidement.  Syllabe  brève.  Voyelle  brève.  A 
est  long  dans  Grâce,  et  bref  dans  Hace.  On 
l'emploie  substantivement.  Ôans  le  même 
sons  au  féminin.  En  çfrec  et  en  latin  ^  les 
brèves  et  les  longues  sent  très  marquées. 
L'ïambe  est  conxposé^  d'une  brève  et  d'une 
longue. .  ' .  ./•■  '^-^■:-'  ■  '■'.. ,."..;.  .^'v-  .,.  .^V'  • 
f  Fig.  et  fam. ,  pb«ert!^r  Ifi  longuet  et  les 
.hréveSf  Être  fort  céremonièux;  Être  extrê- 
mcrhent  circonspect  et  exact  en  tout  ce^ 
fju'on  fait._.  "'  <  -^  s"        >     />; 

:  Fig.  eti.fam..  Il  en  sait  les  longues  et  les 
brèves,  se  dit  D'uii  nonimé  habile  et  intel- 
lif,'eqt  en  quelque  affaire.  .;V' 5^ 

^voir  le  parler  bref^^la  parole  brève  ,^' 
\  ^'exprimer  en  peu  de  mots,  ou  Parler  d'une 
manière  précipitée.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens,  Parler ^  répondre  d'un  ton  Vref.. 

Bref  ,  s'eipploie  aussi  comme  adverbe  » 

et  signifie.  Enfin,  pour  le  dire  en  peu  de 

mots.  Je  voux  ai  déjà  dit  que  cela  ne  se  peut, 

que  cela  ne  doit  pas  être;  bref ,  je  ne  le  veux 

'  pas.  ' 

Fam.,  Parler  bref,  Avoir  une  prononcia- 
tion prompte,  précipitée.^  .    K /^  1 
•   En  BREF.  loc.  adv.  Çn  peu  de  mots.  Nous 
ne  le  mentionr^ro^M  qu'en  bref.  Je  vous  le 
■  dirai  en  bref,      -  '"■'■■  -•"'       \-\'i/'^''''--trr''- 

BREF.  S.  m.  Lettre  pastorale  du  pape.  Il 
re^ut  un  bref  du  pape,  solliciter,  obtenir  un 
bref.  Le  secrétaire  des  brefs,  Brefapuntolique. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  calendrier  ec- 
clésiastique qui  indique  l'office  do  chaque 
jour.  Un  bref  à  l'usage  de  Paris,  à  l'usage^de 
Home.       ^  ■  .j .  ^  •  •  ;fe?^^   • 

BRÇ6l!f/s.  m.  1*.  de  Pèche.  Espèce  de 
filet  à  mailles  étroitesi  ,.   . 

BRÉHÀIGNB.  adj.  f.  Il  sé  dit  D^iisiiméUes 
(les  animaux  qui  sont  stériles.  Amt|Jcm^p7 
pelle  Carpe  bréhaigne ,  Vne  caipe  ^"qiff  n'a 
ni  œuf»  ni  laite.  . 

Bréhaiqne,  se  dit  quelquefois,  suhstan- 
liyement,  d'Une  femme  stérile.  Cf^l  urié 
bréhaigne.  Dans  ce  sens,  il  est  populaire. 

BRELAH.  s.  m.  Sorte  de  Jeu  qui  se  joue 
à  trois,  à  quatre  ou  à  cinq,  et  où  l'on  ne 
donne  que  trois  cartes  à  chaque  joueur. 
Jou^r  au  brelan.  Caver  a^  brelan. 

Avoir  brelan,  A  Voir  trois  cartes  de  même 
figure  ou  de  même  point.  Avoir  bre{and'as. 
Avoir  brelan  de  rois. 

Brelan  favori,  Brelan  qu'on  est  convenu 
de  payer  double.  Brelan  quatrième  ou  carr^. 
Celui  que  le  Joueur  à  dans  la  main  lorsque 
la  carte  qui  retourne  est  de  même  sorte  que 
les  trois  qui  forment  son  hcelan. 

Brelan,  se  dit,  par  extension  et  en  mau- 
vaise part,  d'un  lieu,  d'une  réunion  où  l'on 
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joue  habituellement'^  dUTçr(?nt8  jeux  de 
cartes.  Un  brelan  public.  Tenir  brelan.  Fré- 
quenter, hanter  les  brehhs.  c'est  thex  euar 
un  brelan, perpétuel,   y  r^^*:      .     *i  \  ^ 

BRELANDER.  v^iï.  joucr  continuelle- 
ment à  quelque  jeu  de  cartes  que  ce  seit. 
Ne  faire  qutbrelander.  Il  egit  familier,  et  se 
prend  toujours  en  mauvaise  paft, 

BRELAXH'IER,  lÈRE.  S.  T,  injufieux^ 
Celui,  cc|le  qui  fréquente  les  maisons. de 
Jeu;  et,' dans  un  sens  moins  défavorable,, 
Celui^  celle  qui  Joue  continuellement  aux 
cartes.  x 

/lIRELLE.  s.  f.  Assemblage  de,  pièces  de 
^^^bois  en  radeaux,  dont  on  forme  un  train 
pour  le  faire  flotter.  Quatre, brèlîes  font  un 
train  complet. 

BR  CLOQUÉ.  9.  f..  Curiosité  de  peu^de^va- 
leur.  Cet  hornme  vend  bien  cher  ses  breloques. 

Il  se  dit  particulièrement;  Des.c^ichetset 
autres  petits  bijoux  qu'on  attache  aux  clîaî-  - 
n^s  de  montre.  Il  a  beaucoup  de  breloques 
à  sa  montré.  CÏé^mot  est  familier. 

BRELOQUE,  s.  f.  Ternie  militaire.  Bat- 
terie de  tambour  qyi  annonce  les  repas,  les 
,  distributions,  ete.  Battrei  la  breloque.     >-    v 

.Fig.  et  fam.,/îa((r>  W  &rc(o7ttf,  se  dit  De 

quelqu'un  qui  ite  sait  où  donner  de  la, tête, 

' ou  qui  divague.  '  ;        ,  ^j.r   é^.*   .  * 

BRELUGHE.  s.  (.  Droguet  de  fil  et  de 

laine.         /;^vV  ■•  ..?^■  ■>./:■/,/// •    ■./■.■•''■■.',/>■ 

BRÈ5IE.  8.''l.  ^Poissoh'd'eàu  douce;  qui 
CÈÎ  large  et  plus  pl^jb  que  la  carpe. 

BRENEUX,  EUSE.  adj.  Sali^  de  matière 
fécale.  î/rw'  chemise  breneuse.  Il  est  bas. 

BRÉSIL,  s.  m.  Sorte  de  bois  rouge,  q«fi 
est.  propre  k  latjwnture,  et  qui  parait  avoir 
donné  son  nom ^u  pays  du  Brésil,  d'où  l'on 
en  tire  beaucoup.  Brésil  de^  Fernambouc,  de 
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Sainte-Lucie ,  du  Japon.  On  dit  aussi,  Bois 
de  Brésil.  .  ^  •  ^ 

Prov.,  Sec  comrne  du  brésii^,  c^mme  bré^ . 
lU,  Extrêmement  sec. ^       lï  ' 

BRÉSILLER.  v.  £>  Rompre"  par  petits 
morceaux.  Voilà  qui  est  tout  brésillé. 
/  Brésillé,  ée.  part.  ^as^.  ^ . 

BR^SILLET.  s.  mi  L'espèce  de. bois  de 
Bi^il  la  moins  estimée.  " 

BRÉTAtLL'ËR.  v.  if.  Être  dans  l'habitude 
de^fréqueOter  les  salles  d'armes  et  de  tirer 
l'épée.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  •■  ■...,:.;.:■:':  ::-^/.-^.l^:  ,  ■:-:■:■■ 

BRÉTAILLEÙR.  S.  m.  Celui  qui  brétaillc. 
On  le  dit*surtout  d'Un  homme  qui  mei  l'é- 
pée à  la  nfain  pour  la  moindre  bagatelle. 
Il  est  fan>ilier.  ^      . 

BRÉTAUDER.  V.  a.  Tondre  inégalement. - 
Orv  abretaudé  ce  chien.A         ..^  ^[ 

Ptov.,  ét.par  plaisanterie,  Bretauder  les 
cheveux  dé  quelqu'un,  Les  lui  couper  trop\ 
court,     r    \ 

Bretauder  un  chev%l,  Lui  couper  les 
oreilles.  ,  .** 

Bretauoé,  ée.  part,  passé. 

BRETELLE.  S.  f .  Sorte  de  bande  plate  et 
plus  ou  moins  large,  que  l'on  passe  sur  les 
épaules  et  qui  sert  à  porter  certaines  cho- 
ses. Bretelle  de  c\tir.  On  se  sert  de  bretelles 
pour  porter  une  civière r  un  brancard,  une 
hotte,  une  chaise  à  porteurs^  des-seaux  d'eau. 
Raccourcir,  allonger  les  brelellfS  d'une  hotte. 
Mettre  une  bretelle  à  un  fusil.  .  .^ 
•  Il  jse  dit  partici^lièrcment  d'Une  double 
bande,  qui  porte  sur  l'une  et  l'autre  épaule, 
et  qui  soutient  le  pantalon,  la  culotte.  Met^ 
tre  des  bretelles.  Porter  des  bretelles.  Se  ser- 
vir de.  bretelles.  Bretelles  élastiques.  Une 
paire  é^e  bretelles. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  en  a  jusqu'aux 
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^bretetïcs,  par-dessus  les  bretelles,  il  est  fort 
engagé  dansée  mauvaises  alTaircs.  Cela  se 
'  dit  aussi  D'un  homme  ivre..  >•  ^l      :    sr  • 

BRETTE.  8-  f.  Épée.  I^iic  se  dit  que  fa- 
milièreiAent.et  par  plaisanterie.  C'est  ufi 
batteur  de  pavé,  qui  porte  toujours  une  brette, 
^     BRETTELER.  V.   a.  T.  d'Archit.  Tailler 
une  pierre  où  gratter  un  rtiur  avec  des  ins- 
truments à  dests. 
BRETTE[i:,  ÉE.f^part.  passé,  m.^  <  "" 
BRETI^EUR;.  s.  m.  Celui  qui  airtie  è^  se 
battre  à  l'épée,  à  ferrailler.  Il  est  fatnilier. 
BREUIL.  s.  m,  T.  d*È?iuX  et  Forêts.  Bois 
taillis  ou  buisson  enfermé  de  haies,  dans 
lequel  les  bêtes  se  retirent 

BREUVA<»E.  8/  ni.  Boisson,  liqueur  à 
boire.  Breuvage  Agrèabfe,  délicieux.  Ureu- 
vagè  salutaire ,0omposér  un  breuvage.  Breuz 
vage-aper,  empoisonné.  Breuvage  mofUl- 
Breuvage  niixtponné.Les  poètes  ont  dit  que  le 
nectar, étàiï  le  breuvage  des  dieux, 
y  II  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Marine,  d'Un  mélange  de  vin'etd'éau qu'on 
donne  quelquefois  en  mer  aux  gens  de  l'é- 
quipage,, indépenxlamment  de  la  ration: 
Faire  du  breuvage.  Donner  du  breuvagfi,^  ':wê^ 

Il  se  dit  aussi  partipùlïèremént,  en^ter-  ■ 
mes  d'Art  vétérinaire,  de  Tmit  médicament 
liquide* qu'on  administre  lyifxcheyaux,  au;t   - 
boeuf»,  aux  vaches ,  etc.  Donner  un- brew 
vageàuncheval,        ^    ;^s  .;•  j  ^'    •    -    ^:/i, 

BREVET,  s.  m.  Il  se  disait  proprenîcnt 
autrefois  d'Une  sorte  d'ex péditio»  non  scel-    ,; 
lée  par  laquelle  le  roi'  accordait  quelque 
grâce,  ou  quelque  titre  de  di^gnité.  Xe  bre-       j 
vet  d'Aine  abbaye.  Brevet  dç  duc.  Brevet  de  re-  ' ^ 
tenue.  Faire  enregistrer  uri  brevet'.  >. 

bues  à*5rct;ef,CeuXi^ui  n'avaient  que  des 
brevets  dé  ducs,  et  à  vig;  par  opposition 
aux  Ducs^érédhaires. 

Jttstattcûrjjs  à  brevet.  Sorte  de  justau- 
corps bleu,  à  parements  rouges,  que  quel- 
ques courysand  avaient  droit  de  porter  par 
brevet  du  roi.  "  v  \ 

Brevet,  se  dit  encore  aujourd'hui  de 
Certains  titres  ou  diplômes;  délivrés  au  nom 
d'un  gouvernement,  d'un  prince  souverain^ 
-etc.  Jl  a  reçu,  le  brevet  de  sa  pension,  son 
brevet  d/^olonèl,  de  lieutenant,  de  capitaine. 
Délivrerfun  b/evet  à  quelqu'un.  La  date  d'un 
brevet,  "^  ';\.  .      '  •  ■'  •:  '  ';f^--    !• 

'  Brevet  d'invention,  Brevet-que  le  gouvert 
nemént  délivre  à  un  inventeur;  à  l'auteur 
d'une  nouvelle  déeouverte,  pour  lui  en  as- 
surer la  propriété  et  l'exploitation  *  exclu- 
sive, pendant  .un' certain  nombre  d'années. 
Obtenir  un  bre'tet  d'invefition.  Par  brevet 
d'invention.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Brevet  de  perfectionnement. 

Fig.  et  fam.,  Donner  à  quelqu'un  brevet, 
son  brevet  ^d' étourdi  f  d'extravagant,  etc.,  Le 
déclarer  ter.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a  son 
brevet  de  radoteur. 

Brevet  d' apprentissage.  Acte  par  lequel 
un  apprenti  et  un  maître  s'engagent  réci-' 
proquément. 

Acte  eri  brevet,  obligation,  procuration 
par  brevet ,  "Acte ,  obligation ,  procuration 
dont  le  notaire  ne  garde  pas  la  minute,  et 
qu'il  délivre  sans  y  mettre  la  formule  exé- 
cutoire. '      *    •       .         '■    ■  M. 

BREVETER.  V.  a.  Donner  ua  brevet iF 
quelqu'un.  Se,  faire  breveter  par  le  gouver- 
nement,   '  •  "    .   ^      ^  *        , 

BREVETÉ,  ÉE.  part,  passé.  Qui  a  lin  bre- 
vet. Breveté  du  roi.  Un  inventeur  breveté, 

BRÉVIAIRE.  8.  m.  Livre  contenant  l'of- 
fice que  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sa- 
crés, ou  qui  jouissent  de  quelque  bénéfice, 
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sont  obligés  de  dire  touis  les  Jours.  Bréviaire 
romain.  Bréviaire  de  Paris. 

Il  désigne  plus  pacticulièrement  L'ofAce 
mémo  que  disent  chaque  Jour  ceux  qui  y 
sont  obligés.,  ûtf e  ton  bréviaire.  Réciter  9on 
bréviaire.  :■     y- .?■;,••■•:..:  -"\  •^•v\.- 

Il  se  dit  quelquefois,  %urément  et  fami- 
lièrement, d'Un  livre  dont  on  fait  sa  lecture 
habituelle.  CorneiUe  eti  ibn  bréviair^.- 
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BitIBE.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain.  Une 
bribê  de  pain..  Manger  une  bribe  de  pain 
bis.  ^1  est  populaire.  \      .  •  ^^   i  v     • 

Dbides,  au  pluriel,  se  dit,  par  extension 
vèt  familièrement.   Des  restes  d'un  repas. 
oh  a  donné  a^x  pauvres  les  bribes  du  d(ner.  - 
t  Ce  mendiant  dhait  de  bonne}  bribes. dans 
son  sac.     .     "  .  :':.:,'         ^     :."'. 

.  Il«  se  dit  a^ssi,  flgiirémènt  et  familière- 
ment, (le  Citations  ou  do  phrases,  prises  çà 
et  là  sans  discernement.  Des  bribes  de  grée, 
de  latin.  C'est- un  livre j^eoniposé  des  bribes 
âe  vingt  autres.  • 

BRIC-À-BRAC.  8.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  vulgaire,  Marchand  de 
briC'-à^brae,  Marchand  qui  achète,  et  qui  re- 
vend toute  sorte  de  vieille  ferraillé,  de  vieux 
cuivres,  de  vieux  tàbleaut,  et  djyers  autres 
objets  de  hasard..  Voirez  De  brie  et  de  broe, 
à  l'article  Broc.  '  *        -    .'    •     •   '^  .  '    ' 
*    BRICK;'  8;    m.    (Quolques-uns  écrivent 
B'rig.)  Terme  de'  Marine.  Bâtiment  à  deux' 
mâts,  qui  a  son  grand  mât  incliné  vers  l'ar- 
ricro.  Brick  du  commerce.  Brick  de  guerre 
Équiper  un  brick.  *     :  ,V  :;,  *  H       :/ 1 

.  BRICOLE,  s.  f.  Partie  du/ harnais  di'un 
eiioval  de  trait,  contre  laquelle  s'appuie  son 
poitrail  lorsqu'il  va  en  avant.  Une  bricole 
neuve.  Une  bricole  usée.         s.,     .v     :         ^ 

Il  se  dit  aussi  de- Certaines  longes  ou  Iim* 
nières  de  cuir  dpnt  se  servent  les  porteurs 
d'eau  pour  porter  leurs  seaux,  les  infir'? 
miers  qui  transportent  des  malades  sur  leurs 
brancards,  les  porteurs  de  chaises  pour  por- 
ter la  chaise,  etc.  C'est  ce  qu'on  nomme 
-  autrement  Bretelles. 

Bricole,  au  Jeu  de  paume,  Retour  de  la 
balle  lorsqu'elle  a  frappé  une  des  murailles  . 
des  côtés.  Jouer  de  bricole.  Coup  de  bricole. 
Mettre  de  bricole  danà  le  ^dans. 

Il  se  dit  dé  même  /  au  Jeu  de^biUard,' 
Lorsqu'on  envoie  sa  bilîè  frapper  une  des 
bandes,  de  manière  qu'elle  rencontre  en- 
suite la  bille  sur  laquelle  on.JoUe.  J^uer  de 
bricole.  Faire  une  bille  de  bricole.  Coup  de 
bricole.  On  dit  dans  un  Bens  analogue,  en 
termes  d'Artillerie,'  qu'l/n  boulet  frappe  de 
bricole,  lorsqu'il  frappe  i^près  un  bond.  - 

Prov.  et  fig..  Jouer  de  bricole,  n'aUer 
que  par  bricoles.  User  de  voies  trompeuses  et 
détournées  On  ait  de  môme  :  Jl  a  voulu  me 
donner  une  bricole.  Je  me  délie  de  ses  bricoles. 
On  emploie  aussi  les  locutions  De  bricole, 
par  bricole,  dans  un  sens  moins  défavora- 
ble, pour  Indirectement..  S'<(  ne  peutyar^ 
tenir  là  directement,  U  y  viendra  de  brieole, 
par  bricole.  Ces  diverses  façons  de  parler 
sont  maintenant  peu  usitées. 

BRICOLES,  au  pluriel,  se  dit  aussi  d'Une 
espèce  de^rets  ou  de  fllet^pour  prendre  des 
cerfs,  des  daims,  etc.  Tendre  les  bricolée*  Le 
eerf  a  donné  dans  les  bricoles. 

BRICOLER.  V.  n.  Jouer  de  brioole,  soit 
à  lA  paume»  soit  au  billard.  Il  est. adroit  à 
bricoler      '   ' 
i  m^  termos  de  Chasse  /  so  dU 

•^^■■'^^■■■■■.  ,<.  ,        ■  ^  1 
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Du  chien  qui  change  de  pistç.  Ce  c/it'en 
'bftcole  fan*  ce*fe.  ^ 

Il  so  dit  aussi,  iigurément  et  familière?- 
ment.   Do  celui  qui  ne  va*  pas  droit.^qui 

rfse  dans  une  affaire.  Cat  homme  bricole , 
fait  que  bricoler.  Ce  sens  est  peu  usité. 

BRIDE,  s.  1  La  partie  du  haniaid  d'un 
cheval  qui  sert  à  le  conduire,  et  qui  est 
composée  de  la  tétièré,  des  renés  et  du 
mors.  Afedre  to  bride  à  un  cheval.  Lui  tenir 
la  bride  haute.  Lui  tenir  la  bride  tourte. 
Rendre  la  bride:  Lâcher  la  bride  à  un  che* 
val.  Lui  fMttre  la  bride  sur  le  cou.  Tourner 
Jbride. j{^;i/'^r  ^'^'y^.lAi'r-- '^^' ■'>U-s..;*;^;'<i#..;T^c;*^' '■,• 

I^  se  prend  quelquefois  pour  Les'  renés 
seules.  Ce  cheval  a  rompusa  bride,  Ilarompu 
ses  rênes.  Mener  un  cheval  par  la  bride,  Le 
mener  en  tenant  les  rênes,  sans  le  monter. 

Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu*un  en  bride  ^ 
e-  coiftenir ,'  surveiller  sa.  Conduite",  et, 
uiienir^a  bride  haute, Hui  tenir  la  bride 
ourte^  Le  traiter  av^c  quelque  sévérité. 
élcher  la  bride  à  quelqu'un.  Lui  donner 
p^us  de  liberté  qu'à  l'ordinaire;  et,  Lyli 

ttre  la  bHde  sur  le c&u,  L^abandonnerà 
sa  propre^lonté ,  lui  laisiier  toute  liberté 
d'a^rir.       \;   ,  -  , 

Fig.,  Lâcher  la  bride  à  ses  passions,  S'y 
abandonner  en tiéremeht. 

Alleràto,ute  bride,  à  bride  abattue,  Mener 
son  cheval  au  grand  galop/ \  y 

Fig.  et  lam.,  CouHr  à  bride  abattue  après 
les  plaisirs,  à  sa  rui/ne,.  à  sa  perte.  Se  livrer- 
aux  plaisirs  sans  aueuné  retenue  ;  se  porter 
ardemment  et  inconsidérément  à  quelque 
démarche,  sans  en  prévoir  les  suites  danger 
reuses,  funestes.  ■  :,l->!^'  v.>/'-.^-.\.  •i'^i,/-/;-:*';;^  .; 
fFig.  et  fam..  Aller  bride  en  main  dans  une 
affaire,  Y  procéder  avec  beaucoup  de  re- 
tenue et  de  circonspectiom  ■.,y^:>^~r:%'m.'^''^s:^ 

Fig.  et  fam.>  Brides  à  veaux,  ae  dit  de 
Sottes  raisons,  de  sots  raisonnements,  qui 
no  peuvent  persuader  que  des  gens  simples. 
Il  se  dit  aultei  de  Fausses  nouvelles,  do 
contes  absurdes  qu'on  débite  pour  se  di- 
vertir aux  dépens  des  gens  crédules.  Tout 
ce  que  vous  dites  là  sont  brides  à  veaux.  Cette 
locution  vieillit.  '  ■  . 

Prov.  et  fig.,  A'Cheval  donné  an  ne  regarde 
pas  à  la  bride,  Quand  on  reçoit  un  présent, 
il  ne  faut  pas  l<d  déprécier. 

Fig.  et  fam.,  H. a  plus  besoin  de  bride  que 
d* éperon,,  se  dit  D'un  honune  ardent,  impé- 
tueux, qui  a  plus  besoin  d'étr64«tenu  qae 
d'être  excité.  ^  '  '  -  -■:^'  .■h\i.^  ^i  >,  t^x:; 

To^me^bride.  Voyez  Tourmebridb.    *"  ■* 

BRIDE,  désigne,  par  extension.  Plusieurs 
autres  choses  qui  ontqaelque  analogie  avec 
une  bride  de  cheval.  Ainsi  :  vt  t/^  v  aif^*/ 

I!  se  dit  Du  lien  qui  sert  à  retenir  oer- 
^ines  coiffures,  et  qui  passe  ou  qu'on  noue 
sous  le  menton.  La  bride  d^%»fnbéguin  d'en- 
fant.  La  bride  de  sa  casquette,  de  son  bonnet 
s*est  cassée.  Les  brides  d'un  chapeau  de 
femme,  '•'.,■  .■■  ..''Ki»-'    t'^i^^aia  . 

Il  8e  dit  aussi ,  en  termes  de  Tailleur  et 
^e  Couturière^  de  Points  à  chaînette  qu'on 
fait  à  l'extrémité  d^no  ouverture  en  long, 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  déBiire  et  ne 
s'agrandisse.  Faire  wne  ï^tide  àTune  ouvert 
ture  de  ehemise^  à  une  bouSonniére,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  de  bon- 
tonnlère  formée  d'une  suite  de  points  à 
chaînette,  au  bord  de  quelque  partie  de 
vêtement.  Les  manches  de  cette  robe  sont 
ferfnées  au  poignet  par  des  boutons. qui ên^i 
treni  dans  de  petites  brides.  •  .     ^ ,      '  V  •  * 

Il  se  dit  pareillement  Des  petita  tissus 
de  ni  qui  servent  à  Joindre  l(Mi  fleura  les 


unes  aveq  les  autres,  dans  l'cspède  de  den- 
telle ^u'on  nommçi  Point  do  ^ranée ,  do 
Voniôe,  dé  Malines.    "         -*      ' 

Il  se  dit  encore  d'Un  lien  die  fer  avec  le- 
quel on  ceint  une  pi^ce  do  bois,  pour  em- 
pêcher qu'elle  n'éclate:  ^-^^     '  ^^ 

Il  se  dit,  en  Chirurgiç,  de  Filaments 
membraneux  qu'on  rencontre  dans  le  foyer 
des  abcès,  dans  le  trajet  des  plkies  d'armes 
à  feu,  etc.         '^^i  ,  ^ 

.  BRIDER,  v.  a.  Mottrr  la  bride  à  un  che- 
val, &  un  mulet,  etc.  Brider  un  cheval,  ci 
absolument.  Brider.  Il  est  temps  de  brider. 
Bridez,  »*  faut  partir,     i        ;   '  i^  "     / 

Fig.  et  fam.,  Brtdef^4crnei  à  quelqu'un 
ave/une  hoùssine^,  avet  un  fouet,'  Frapper 
quelqu'un  au  travers  du  visage*  avec  une 
houssine,  avec  un  fouet,  etc.   .         .;  -       m^ 

Fig.  et  fam. ,  Brider  quelqu'un  par  un  con-^^ 
trat,  pdr  un  acte.  Mettre  dans,  tin  contrat, 
dans  ijfn  acte,  îles  conditions  qui  l'obligent 
indispçnsablement  à  se  tenir  dans  dé  certai- 
nes bornes. 

Prov.  et  fig.,  Brider  ta  bécasse,  EngSigor 
adroitement  quelqu'un  de  telle  sorte,  qu'il 
ne  puisse  plus  s'en  dédire;  L'attraper,  lo^ 
tromper.  La  bécasse  est  bridée. 

Prôv.  et  fig.,  Brider  son  cheval,  son  âne 
par  la  queue,  $' y  preildre  maladroitement''^ 
et  à  contresens  dans  une  affaire. 

BRIDER,  80  dit,  par  extension,  De  ccff"   *. 
.tains  vêtomonts  attachés  de  manière  &  stîr- 
rer,  à  ceindre  étroitement.  Le  bf^gùin  que 
vous  avez  mis  à  cet  enfant  le  bride  trop. 

Bridé,  ée.  part,  passé.  Cheval  sellé  et 
bridé.   ;yi.;_t.>*.i '^\;-"-':';^;-.._|^  ■.'■■■■  *...■■    \.   '-  ■■■' 

:    Oison  bridé.  Celui  àlqui  l'on  a  passé  une    / 
plume  dans  les  ouvertures  qui  sont  à  la' 
partie  supérieure  dû  bec,  pour  l'cmpccher 
d'entrer  dans  les  lieux  formés  do  haies. 

Fig.  et  par  djérision^^won  bWdrf,  ^o  dit 

d'Une  personne  niàiséet  sotte,  à  qui  Ton 

fait  croir^ou  faire  tout  ce  quo  Ton  vè^t. 

C'est  un  oison  bridé.  Cette  femme  n'est  qu'un 

.oison  bridé,      ;    ^^< 

BRIDON.  s.,m.  Espèce  do  bride  légère 
dont  le  mors  brisé  n'a  point  de  branches, 
et  qu'on  emploie  quelquefois  indépendam-  | 
ment  de  là  bride.  Afener  un  cheval  en  bridon, 
avec  un  bridoH,  avec  le  bridon. 

BRIEP,  lÈTE^  adj.  Court,  de  peu  dç 
durée,  prompt.  On  ne  le  dit  plus  guère 
qu'au  féminin  et  dans  ces  locutions,  Brièic 
,  description,  briéve  narration.  Courte  des-  ^ 
cription,  courte  narration. 

Il  était  assez  frémiemment  usité  Jadis  en 

termes  de  PalaSs.  Il  fut  ajourné  à  trois  brie  f  s 

jours.  Ils  en  ont  fait  bonne  et  briéve  justice, 

,  Briéve  sentence.  Sentence  rendue  promp- 

•  tement.•'>f>^/:^^îI'?^M^^'^'^''^"■'"''''•■'■  "  ^^^^^.■■"•-' 
BRIÈVBMBIIT.  adv.  En  peu  de  mots.  Il 

nous  raconta  la  chose  brièvement.  Expliques- 
moi  cela  brièvement  et  nettement*K:.^x  ^ 

.BRIÈVETÉ.  8.  f.  Courte  durée.  La  briè- 
veté de  la  vie.  La  brièveté  du  temps.  Là  briè- 
veté de  San  régne  V empêcha  d'exécuter  tout 

ce  qu'il  atait projeté.    ■.<)v---m,'^mr''''    *'^^ 
BRlfiAOB^i.  t  Gorjss  de  troiîpes  com-    ' 
posé  de  plusieurs  bataillons  ou  «scadrons , 
sous  le  commandement  d'un  officier  géné- 
ral. Il  se  dit  ordinairement  d'un  corps 
;  formé  de  deux  régiments.  Cette  brigade  est 
commsm4ée  par  tel  général.  Tel  régiment 
est  de  brigade  avec  tel  autre.  Brigade  d'in" 
fanterie,  de  cavalerie.  La  première,  la  se":, 
conde  brigade  dételle outelie  division, Géné- 
ral de  brigade,     f  -  "^  .    / 

M  se  disait  autrefois  d'Une  escouade  do 
cavftliers  ;  et  çn  le  dit  même  encojf e  do  Quel** 
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ques  gendarmes  réunis  sous  les  ordres  d'un 
sous-officier,  dans  une  localité  déterminée. 
La  gendarmerie  est  distribuée  par  brigades, 
Urigade  de  gendamnerie.  La  brigade  de 
Sceaux,  de  Neuilly,  etc.  Conduire  un  réfraC' 
lairede  brigade  en  brigade  jusqu' à  son  corps. 

BRiQAOfi,  se  dit  également,  dans  les  Ports 
militaires,  d'Un  certain  nombre  d'ouvriers 
ou  de  matelots  canpnniers  réunis  pour  tra- 
vailler. Une  brigade  de  charpentief/s,  de  cal- 
fais,  de  canonniers,  ete,  ^^     - 

BRIGADIER.  St  m.  On  appefait  autre- 
fois Brigadier  des  armées  du  toi.  Un  officier 
supérieur  dont  le  grade  tenait  le  milieu 
entre  ceux  de  colonel  et  de  maréchal  de 
camp. 

Il  se  dit  maintenant  Du  militaire  qui  a, 
dans  la  cavalerie,  ]#  gr^de  correspondant  à 
celui  de  caporal,  dans  l'infanterie.  Brigadier^ 
de  chasseurs,  de  dragons,  etc. 

Brigadier  de  gendarmerie ,  brigadier  dlT 
"     sergents  de  ville,  Celui  qui  commande  une 
brigade  de  gendarmerie ,  une  escouade  de 
Iç-fcrgents  de  ville.  -  y 

DBiuADi^R,  est  aussi,  en  termes  ({(e  Ma- 
rine, Le  titre  du  premier  des  matelots 
d'une  embarcation.  Lé  brigadier. remplace  U 
patron- au  besoin. 

BRIGAND.  S.  m.  Ce^ui  qui  exerce  habi- 
tuellement le  brigand^e.  Vfie  troupe,  une 
pande  de  brigands.  Un  chef  de  brigands. 

Il  se  dit,  par  extension;  de  Ceux  qui  font 
des  exactions  et  des  concussions. 
\.   Il  se  dit  aussi  conuno  terme  injurieux, 
dans  le  sens  de  Mauvais  sujet,  vaurien. 
-BRIGANDAGE.  0.  m.  VbleriQ,  piUage,» 
crime  commis  avec  violence  et  à  main  ar- 
nwo,  et  le  plus  souvent  par  des  malfaiteurs 
réunis  en  troupe.  Ce  n'était  alors  que  brigan- 
da^e  par  toute  la  France.  Exercer  des  5rt- 
gandages.  Arrêter,  réprimer  le  brigandage. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
,  pouî*  Concussion,  exaction»  déprédation. 
/.e.9  traitants  furent  punis  pour  les  brigan- 
dages, qu'ilf  avaient  exercés  sur  le  peuple. 
,  C'est  une  administration  oU  il  se  fait  de 
grands  brigandages.  C'est  un  brigandage , 
un  vrai  brigaridage  que  de  contraindre  ces 
pauvres  gentà  payer  une  aussi  farte  somme. 

BRIGÂNDÉAU.  S.  m.  Diminutif  (^e  Bri- 
^  gand.  Use  dit  ordinairement  d'Un  praticien 
.   fripon,  d'un  agent  d'affaires  mil  vole  ses 
clients.  Il  est  Jtamilier.  U   ■ 

RRIGANDER.  V.  n.  Se  livrer  au  brigan- 
<lage,  se  conduire  en  brigand.  Des  gens 
(fui  se  sont  réunis  pour  brigander.  C'esC  un 
homme  qui  n'a  fait  que  brigander  toute ^ sa 
vie.  Il  est  familier.  Vf 

*  BRIGANDINE.  8.  L  Sorte  d'armure  an- 
cienne en  forme  de  corset  ou  de  cotte  de 
mailles.        .  .  v  •  i':.-:/)^;:--.'  ^  '<„<  ,   ^  •   '• 

BRIGANTIM.  8.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
bâtiment  à  un  ou  deux  mâts,  gréé  comme 
un  brick,  et  qui  n'a  qu'un  pont.  Autrefois 
lesBrigantins  allaient  à  voiles  et  à  rames. 
Courir  la  mer,  pirater  avec  un  ^rigantin. 

BRIGANTINE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Petit 
bâtiment  en  usage  dans  la  Méditerranée. 

Il  se  dit  aussi  d'tJne  sorte  de^^iroile  par- 
ticulière au  brigantin. 
,  BRK^oLE.  s.  f.  Sorte  de  prune  dessé- 
chée quh  vient  de  Brignoles,  ville  de  Pro- 
vencie»  Une  boite  de  brignoles,  (Jnè  compote 
de  brignoles:  De  bonnes  brignoles, 

BRIGUE.  S.  f.  Manœuvre  secrète  et  dé- 
tournée, poursuite  vive  pour  obtenir  quel- 
fiuo  chose  par  le  moyen  de  plusieurs  per- 
sonnes qu'on  engage  dans  ses   intérêts.' 
Xaire  une   brigue,  des  brigues.  Cela  se  fit 


1  par  brigue,  obtenir  quelque  ihose  par  6ri- 
gue,  à  force  de  brigues.  11  se  prend  (e  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  / 

Il  se  dit  aussi  pour  Cabale,  faction,  parti. 
Avoir  une  forte  brigue.  Une  puissante  bri" 
gue.  Toutes  les  brigues  se  réunirent  en  sa 


» 

les  autres.  Ce  diamant  a  plus  de  brillant  que 
l'autre,  , 

Fig. ,  Il  y  a  du  brillant  dafis  ce  poème, 
dans  cette  pièce  d'éloquence.  On  y  troùvedes 
beautés  brillantes  et  d'un  grand  éclat.    '  , 

Fig.,  Cet  homme  a  plus  de  brillant  que 
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faveur.  Tels  et  tels  étaient  de  celte  brjiçue\    ^  de  shlide.  Il  a  beaucoup  d'imagination  et 
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BRIGUER.  v.,a.  Tâcher  d'obtepîi^îqucl- 
que  chose  par  brigue ,  par  cab^e ,  par  le 
moyen  de  plusieurs  personnes  qu'on  en- 
gage dans  ses  intérêts.  Briguer  le  ministère. 
Briguer  ur\  évéché.  >ll  brigue  de  hauts  em^ 
plois  qu'il  n'est  pas  capable  de  remplir*  Bri- 
guer une  dignité.  Briguer  les  yoip  d'une 
compagnie.  Les  courtisans  passerai  leur  vie 
\à  briguer  les  faveurs  du  maître.  Les  uns 
méritent  les  récompenses,  les  autres  les  5ri- 
guent  ;  ce  sont  souvent  ces  derniers  qui  les. 
obtiennent.  ^  * 

>  Il  signifie  aussi  simplement.  Solliciter,' 
rechercher  avec  ardeur;^ ,  avec  empresse- 
ment. Briguer  les  bonnes  grdces,  là  faveur, 
la  protection  de  quelqu'un.  Tous  ont  bfiguè 
cet  honneur.  Tous  briguent  votre  suffrage^ 
Ils  briguaient  à  V£nvi  son  alliance.  Ils  bri^ 
guent  l'honneur  de  vous. 9mrvir,^de  vous  dé^ 
fendre.  '•'  .    jr  '      '/^/X 

BKiQUK,  ÂE.  part<  passé.         ■ 

BRIGUEU^.  S.  ih.  Celui  qui  brigue.  Il  y 
at/fjkit  beaucoup  dibrigueurspour  cette  chaf^r 
ge.  Il  est  pieu  usité.      •    .  ? 

BRii^LAMMENT.    adv.   D'une   manière, 
brillante.  Ce  morceau  de  musique  a  étéi.bril' 
lamment  exécuté.  Cet .  officier  s'est  montré 
brillamment  dès  sa  première  campUgne,       : 

BRILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brille ,  qui 
a  beaucoup  d'éclat.  Brillant  comme  un  so- 
leil. Une  lumière  brillante.  Un  diamant  fort 
brillant,  heêyeux  brtlianff .  On  dit  dana  un 
sens  analogue ,  Une  couleur  brillante ,  un 
coloris  brillant,  etc.     \       '^  r  . 

Il  se  dit,  par  extension»  De  ce  qui  frappe 
vivement  et  agréablement  les  regards  par 
le  luxe,  la  pompe,  ,3|i  magnificence.  Ufie 
parure' brillfinte.  Un  spectacle  briUant.  Un 
bal  brillant.  Une  fête  brillante.  J^e  prince 
^iêit  une  suite  brillante.  -Une  brillante  esr 
corte.  Le  général  était  entouré  d'un  brillant 
état-major. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  frappe  l'o- 
reille d'une  nianière  vive,  éclatante,\et  en 
même  temps  agréable.  Une  musiqu^^  bril- 
lante. Une  voix  brillante.  Ce  musicien  a  un 
jeu  brillantv  ^        .  • 

Brillant,  se  dit,  figurément.  De  ce  qui 
est  très  remarquable  dans  son  genre,  otT 
de  ce  qui  frappe  et  saisit  vivement  l'esprit, 
l'imagination.  Un  succès  brillant.  Une  bril^ 
lante  Victoire.  Un  règne  brillant.  Une  car- 
rière brillante.  Un  rôle  brillant,  ^ne  for- 
tune  brillante.  De  brillantes  espérances:  Un 
brillani  avenir.  Ce  jeune  homme  a  pas^un 
brillant  examen.  C'est  un  homme  qui  a  />u( 
des  actions  brillantes.  La  valeur,  la  géne^ 
rosité,  la  libéralité,  sont  des  vertus  brillarC- 
tes.  Des  qualités  brillantes.  Un  mérite  bril-, 
tant.  Un  éloge  brillant.  Une  pièce  de  poésie 
pleine  de  pensées  brillantes.  Une  brillante 
improvisation.  Un  style  brillant.  Onditdans 
un  sens  analogue ,  Une  imagination  bril- 
lante^  un  esprit  brillant,  etc. 

Une  santé  brillante.  Une  belle  santé.  On 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Brillant  de 
santé,  de  jeunesse.  On  d^t  aussi,  Brillarit  de 
gloire.  Qui  s'est  acquis  une  grande  gloire. 
^Brillant,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  signifie,  Éclat,  lustre.  Le  brillant  d'une 
pierre  précieuse.  Les  perles  orientales  ont  un 
certain  brillant  qui  ne  se  trouvé  pfs  dans 
'     •  .      /  ^ 


^ 


d'esprit,  mais  peu  de  jugement. 
V  Brillai^t,  substantif,,  se  dit  aussi  d^Un 
diamant  taillé  à  facettes,  par-dessus  et  par- ..  .  ; 
dessous.  Vouf  avez  là  un  fort  beau  brillant,*^ 

Faux  brillante,  Diamants  faux^  pierreries 
fausses.  '■  :■'■■'','        v-,  -^  ■:'-"  .-v"  ' .  ■  '  '   ^■^:.'- 

Fig.,  Faiix  br^fant*,  Pensées  ingénieu-.'" 
ses,  qui  ont  quelque  éclat,  mais  qui  sont    ■£ 
dépourvues  de  justéssç,  de  solidité,  c^ft  ou-  '^ 
vrage  est  plein  de  faux  brillants. . 

BRILLANTER.  V.  ;a.  T.  de  Lapidaire.' 
Tailler  des  diamants  à,  facettés,  par-dcssqus 
comme  par-dessus.  BriWWnif^r  un  diamant,  y^ 

Fig,,  Briliariter  son  style,  Le  charger^ 
d'ornements  recherchés.  Je  semer  de  faux 
brillants:  ■*■    r" 

Brillante,  éb.  part,  passé.  Un  style  bril^ 
lanté.      *  *  :'k-.       '   '■  ;  ■    ;      ■..  \ 

BRILLElli  1^.  ti.  Reluire,  j.etef,  une  lu- 
mière étincclante,  avoir  de  l'éqlat.  Le  soleil 
brille.  Les  é^oHes  brillent.  Jl  y  à  des^dia-  . 
monts  qui  brillent  plus  les^uns  que  les  au-  *   > 
très.  On  voyait  briller  au  soleil  les  casques 
^t  les  cuirasses.  Ses  yeux  brillent  d'un  vif     « 
échi.  Je  vis  une  larme  briller  dans  ses  yeux, 

ilig.,  Faire  briller  la  vérité  aux /yeux  de 
quelqu'un,  Lsl  lui  montrer,  la  lui  faire  con- 
naître. '     -  ■  '■■'.■;■■•'•■■     •.  ■,■;■•  ■"■■  '  ■,  ■  ^'     ■ 

Fig.,  La  joi'c,  le  contentement  brille  dans 
ses  regards,  Ses  regards  expriment  toute  sa 
joie,  tout  le  éphtentement  qu'il  éprouve.^,  ïf^ 

Fig.,  La  sariié,  la  jeunesse  brille  sur  *son? 
visage)  On  voit;,  à  son  visage,  qu'il  est  jeune, 
qu'il  est  en  boniîe  santé. ^  ,  _    ^   .         * 

Prov.  et  fig.,  tout  ce  qui  brille  n'est  pas  • 
or,  Les  ai)parences  les  plus  belles  sont  sou- 
vent trompeuses.. 

Briller,  se  dit  figurément,  dans  le  sens 
physique ,  De  ce  qui  attire  et  fixe  agréa- 
blement les  regards,  par  l'éclat  des  cou- 
leurs i  par  la  beauté  des  formes,  par  la 
pompe  et  la  magnificence,  etc.  Des. fleurs 
':  qui  brillent  dans  un  parterre,.  Cette  jeune 
personne  brille  parmi  ses  compagnej.  L'o- 
pulence brille  dans  sa  maison.  Cet  ambas- 
sadeur brillait  à  la  cour  par  sa  majs^nifi- 
cence,  ■.  v    .-  ,'  ' '.    '  .^  '''■'      .  '*'•  ^  ■    ■'. 

Il  se  dit  aus9i  figurément  ^  dans  le  sens 
moral.  De  ce  qui  attire  et  ^vue  l'attention, 
de  ce  qui  frappe  l'imagination,  et  se  fait 
remarquer,  admirer  par  des  qualités  rares, 
éminentes.  Sa  gloire  brille  dans  tout  l'uni- 
vers, La  valeur,  la  libéralité,  sont  les  .vertus 
qui  brillaient  dans  ce  prince.  Le  mérite  qui 
brillait  en  lui.  La  vertu  brille  dans  l'ad- 
versité. C'est  la  scène  de  sa  pièce  qui  brille 
le  plus.  Ce  peintre  a  brillé,  n'a  pds  brillé 
au  dernier  éalon.  Son  esprit  brille  partout: 
C'est  un  homme  qui  brille  dans  toutes  les 
sociétés  oii  il  si  trouve.  Il  brille  par  sa  con-» 
versation,  L'ewvie,  la  manie  de  briller.  Ai- 
mer à  briller. 

Briller,  quand  il  se  dit  Des  personnes, , 
signifie  quelquefois,  Exceller.  Cet  acteur 
brille  dans  les  rôles  pc^ssiorinés.  C'est  dans 
la  réplique  que  cet  avocat  brille;  Cette  dan- 
seuse ne  brille  que  dans  le  genre  noble.  Bril" 
1er  dans  un  coruours, 

BRILLER,  en  termes  de  Chasse,  se  ^it  D'un 
chien  qui  quête  et  qui  bat  beaucoup  de 
pays.  Cet  épagneul  brille  dans  une  plaine. 

BRIMBALE.  s«  f.  Levier  qui  sert  à  faire 
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aller  lino  pompe.  En  termes  do  Mar 
dit  nuffsi,  Bringuebale.  ;. 

BRIMBALER^  V.  a.  Agiter,  secoucr  par 
un  branle  réitéré.  Il  se  dit  principalement 
en  parlant  Des  cloches,,  quand  on  les  sonne 
Iqngtempsvet  Jusqu'à  l'importunité.  On  n'a 
fait  que  brimbaler  let  cloches ,  que  brimba-^ 
1er  toute  la  nuit.  Il  est  familier.    ;.#*4/;;^^ 

BRiMnÀLfe,  ÉE.  part,  passé.    *         ^      '- 

^^  BRIMBORION.  S.  m.  tolifichet,  barf)iole, 

.chose  de  peu  de  valeur.  Q^e  voulex-^vous 

faire  de  tant  de  brimborions,  de  tous  ces 

brimborions?  Il  eittjxmiUcr.        :'         '^ 

BRll^  s.  m.  Ce  qup  le  grain  ou  Ift  graiiie 
pousse  d*abor(l, hors» de  terre.  Driri  d'herbe. 
'  La  grêle  n'a  paùlaissé  dant  ce  pré  tin  brin 
y.' herbe.  Le  seigle  et  le  froment  ont  déjà 
poussé  de  beaux  brins,  ôter  les  mauvaises 
herbes  brin  à  brin,     ■     :  ::^,^) 

Il  se  dit  également  Des  pousses  grêles 

/^    ,ct  allongées  des  arbres,  des- arbustes,  des 

plantes.  Un  brin  de  marjolaine.  Dés  brins 

de  romarin.  Couper  des  brins  de  bouleau 

[pour  faire  un  balai.  C§  myrte  a  payasse  de 

braax  brins  cette  année. 

M  se  dit,  par  extension,  dé  Toute  petite 
;    partie  de  certaines  choses  longues  et  min- 
'#;.  ces,  telles  que  là  paille,  les  cheveux,  le 
poil,  le  (il,  etc.  Il  n'a  que  quelques  brins  de 
cheveux  sur  la  tête.  Arraeheit  le  crin  4' un 
<:^Keval  brin  à  brin.  Un  brin  de  paille.  Il 
'1  fà^t  mettre  un  brin  de  sauge  dans  ee  ragoût, 
^^  Un  brin  de  fil.  Un  brin  de  ^oie. 
*  ••     Un  brin  de  plume,  Une  plume  d'autruche. 
Il  avait  ^n  beau  brin  de  plume  àson  ch^ 
peau/  Cette  locution  a  vieilli.    . 
#    Fam.,  Un  brin,  se  dit  quelquefois,  pur- 
tout  avec  la  négation,  pour  exprimer  Une 
très  petite  quantité  do  certaines  choses, 
telles- que  là  paille,  lë  foin,  le  fourrage,  le 
bois,   etc.  Ces  pauvres  gens  n'ont  pas  un 
brin  de  paille  pour  se  coucher,  il  n'a  pas 
un  brin  de  bois  pour  se  chauffer.  Il  n'y  avait 
pas  un  brin  d»  fourrage  pour  nourrir  les 
chevaux.  On  le  dit  quelquefois  figurémpnt. 
Il  a^pourelle  un  petit  brin  d'amour, 

Prov.,  II. n'y  en  a  brin,  se  dit  Lorsqu'il 
n'y  a  Hen  de  la  chose  dont  il  s'agit. 

En  Agricult. ,  Arbre  de  brin,  Arbre  qui" 
n'a  qu'une  tige  et  qui  provient  de  semence. 
Les  arbres  de  brin  viennent  plus  droits  et 
vivent  plus  longtemps  que  les  autres. 

En  Charpenterie,  Bois  de  brin,  Bois  qui 
n'a  point  été  fendu  par  la  scie.  Tout  ce  com- 
ble est  en  bois  de  brin.  Solives  de  bois  de 
brin.  Solives  de  brin,  ,  "   '  % 

C'est  un  beau  brin  dé  bois,  se  dit  D'une 
poutre  longue  et  droite.  JJh  beau  brin  de 
chêne,  de  hêtre,  etc.      ■    "^ 

Fig.  et  fam.,  c'est  un  beau  brin  d'homme, 
se  dit  D'un  jeune  homme  grand  et  bien 
fait.  On  dit  (\e  même,,  C'est  un  beau  brii^  de 
fille ,  un  beau  brin  de  femme ,  en  parlant 
D'une  (ille  ou  d'une  femme  grande  et  bien 
faite.  ■  .  •■    ,;  ,ivv-'/  ■••r-'"  ■        ■'  ' 

,  Brin  d'estoc ,  Long  bâton  ferré  par  les 
deux  bouts.  Sauter  vin  fossé  avpc  un  brin 
d'estoc.  Cette  locution  a  vieilli, 

BRINDE.  s.  f.  Coup  qu^^n  boit  à  la-Banté 
de  quelqu'un,  et  qu'on  porte  à  uir  autre. 
Porter  des  brindes.  Boire  des  brindes  à  la 
ronde.  Il  est  familier  et  peu  usit^.  On  em- 
ploie dans  ce  sens  le  mot  Toast, 

Prov.  et  lig..  Il  est  dans  les,  brindes,  H  est 
ivre.  ' 

IRIHDILLC.   s.  f.  Branche  d'un  arbrei 
,^  mince  et  courte. 

BRIMOCEBALE.  S.  f.  Voyez  Brimbalb. 

BRIOCHE,  a.  f .  Sorte  de  pâtisserie.  Bonne 


brioche.  Commander  des  brioches  %  unpdtiS'' 
sier.  Manger  de  la  brioche. 

Fig.  et  fam..  Il  s'emploie  pour  signifier 
Une  gaucherie,  une  bévue.  Que l(e  brioche  t 
-^Faire  des  brioches. 
.  BRION.  s.  m.  T.  de  Botan^  Mousse  qui 
croît«  sur  l'écorce  des  arbres,  et  particu- 
lièrement sur  celle,  des  chênes. 

BRIQUE,  s.  f.  Terre  argileuse  et  rougeâ- 
tre,  pétrie,  mpulée  ordinairement  en  forme 
de  carreau  plus  ou  moin^  épais/  puis  séchée 
au  Soleil  ou  ciiite  au  feii,  et  c^^nt  on  se  sert 
pour  bâtir.  Faire  de  la  priqûe.  Four  à  6r<^ 
que.  Carreau  de  brique,  B4tirde  britjue,  en 
briques.  Maison  de  brique  ou  de  briques.  Une 
cuisine  pavée  de  brique.  Bastion  revêtu  de 
brique.  Dans  les  paf*  chatids;  on  se  contente 
de  faire  sécher  la  briqué  au  soleiL  Un  cent 
de  briques. 

Par  analQgrie,  firt^^u^  cT^tain,  de  iavon,* 
etc..  Masse  d'étain,  de  savon,  etc.;  qui  a  la 
figure  d'une  brique. 

BRIQUET,  s.  m.  Petite  pièce  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou. 
Battre  le  briquet.  Quand  le  briquet  frappe  la 
pierre,  il  enjait  sortir  dê$  étineellet, 
,  Il  se  dit^  par  extension ,  de  Diverses 
choses  mi  moyen  desquelles  on  .obtient  du 
feu,  soit  par  la  compression  de  l'air,  soit  à 
Vaide  du  phosphore ,  ou  par  d'autres  pro- 
cédés chimiques.  Briquet  à  piston  ou  pneu- 
maiique*  Briquet  phosphorique. 

Briquet,  se  .dit  aussi  d'un  sabre  court  et 
un  peu  recourbé ,  à  l'usage  de  l'infante^rie. 

BRIQUETAGE.  s.  m.  Maçonnerie  de  brir 
qucs.  Con«fruif0  en  bHçuela^e. 

.11  se  dit  aussi  d'Ufi  enduit  sur  lequel  on 
ti^ace  des  joints  et  des  refends,  pour  donner 
à  une  construction  l'appai^ence  de  la  bri- 
que. Aev^a'r  de  briquetage  un  mur,  une  fa^ 
çade.  Tout  le  devant  de  la  maison  n'est  que 
de  briquetage. 

BRIQUETER.  y.  a.  Appliquer  un  enduit 
sur  une  muraille,  et  y  tracer  des  Joints  et^ 
des  refends,  pour  Imiter  la  brique.  Brique- 
ter  un  mur,  ^  *^  w^ 

BRiQUfiTÉ,  ÉÉ.  part,  passé.  Tout  U  devarît 
de  la  maison  est  briquelé,  /  ,V       , ,   . 

Adjectiv.,  Urine  hriquetée,imxïé  i^  est 
de  couleur  de  brique.  ^  *^*Jl  ^  "i^' 

BfifQUETé,  en  Peinture,  se  dit  D^  toti 
rougeâtre,  qui  rajppeUe  la  coùleÉr  ,^e  la 
brique.  Ton  briqueté.  Teintes  briqii^veeéi 

BRIQUETERIE.  8.  f .  Lieu  OÙ  r<k  fait  de 
la  brique. 

BRIQUETIER.  8.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  dé  la  bri(;fife.  \ 

BRiQUETTBt  S.  f.  Petite  masse  faite  de 
houille,  ou  de  tourbe ,  et  qui  «èrt  de 
combustible.  Un  unt  de  priqùettes.  Brûler 
det  briquettes, 

BRIS,  m!  fn.  T.  de  ÎPalais.  Rupture'  faite 
avec  Violence  d'un  scellé  ou  d'une  porte 
'fermée.  Le  juge  ordonna  le  brie^des portée. 
Il  eet  accusé  de  brie  de  «ceil^. 

Bris^  de  prison,  Évasion  ou  tentative  d,'ér 
vasion,  aljirec  fraotiire  aux  portes,  aux  fenê- 
tres, .ami  n^urs  de  la  prison.    %^ 

BRIS,  signifie  auaal,  Les  pièpes  d'un  bâ* 
timent  qui  s'est  défoncé,  brise'en  donnant 
contre  les  rochers  ou  sur  les  bancs.  Le  brie 
des  navirei,  nprée  l'a/n  et  jour  paesé  sone 
\éelûmati<m  dei  ftropriétairei,  app^tenait 
aneieninement  au  iei§nêur  du  lieu  où  û  mer 
le  jetait;  et  ce  droit  était  appelé  Droit  de 
bfie  ;  maintenant  il  appartient  à  la  caisse 
dès  invalides  de  la  marine.  Indiquer  let 
bris  de  bâtiments  aux  napigateure  par  det 
bouéee» 


BRISANT,  s.  m7T;  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  rochers,  des  écuèils  à  fleur  d'eau,  sur 
lesquels  la  mer  se  brisa  en  formant  des  va- 
gues écumeusos.  Il  y  a  dans  cette  passe  un 
brisant  qui  la  rend  fort  dangereuse.  On  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel.  Il  y  a 
des  brisants  le  long  de  cette  côte.  Nous  ap- 
prochions de  la  côte,  on  en  voyait  déjà  les 
brisants,  I^ entrée  de  ce  port  ett  pleine  de 
brisarits.  Les  brisants  sont  figurés  sur  les 
cartes  matinée  par  de  petites  croixf% 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  corps  qui  fait  bri- 
ser la  mer»  qui  la  brise,  sur  lequel  ^llo 
vient  se  briser.  Placer  un  brisa'n(,des^,bri-% 
tants  en  avant  d'une  eonstructiori,  pour  la  o 
garantir  du  choc  dei  vaguer,     * 
'  BRISCAS^BILLE.  s.  t  VojfCZ  QHUÊQIJEM- 
BILLE.  ■      V  .    ■'■     ■'"''  /vjy- 

BRISE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Nom  généri-  ; 
que  qu'on  dt>nne  au  vent,  quand  il  ifestpas^.. 
très  violent.  Petite  brise.  Jolie <brise.  Bonne 
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brise.  Brise  faible,  Ke  souffle  de  la  brise. 

Brise  dé  terre,  tlelle  qui  souffle  du  côté 
de  la  terre.  Brise  dudarge,  ou  Brise  de  nier,    1 
Celle  qui  vient  du  côté  de  lamer.  \     J'^x^ 

Brise  carabinée.  Vent  qui  souffle  avec  une    ,J '^ 
violence  extraordinaire.  *      ^        •.  |V" 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  d'Un  vent  lé*.  ;/  ;: 
ger.  Bfiff  du  matinsBrise  du  soir.  %  *  1  ,/ 

BRISÉES,  s.  f.  pi.  Brandies  que  le  vé->'^-' 
neur  rompt  aux  arbres,  ou  qu'il  6èmc  dans     : 
^sôn  chemin,  pour  reconnaître  l'endroit  oiV  ;*;  • 
est  la  béte,  et  où  on  Ta  détournée.  Faire  des    ;.    , 
brisées.  Aller  aux  brisées.  i  .  '^'      -  ' ; 

Figt  et  fam. ,  Suivre  les  *  brisées  de  quel-  >  «^  * 
qu^un,  Suivre  son  exemple,  l'imitek*.  Cou- ' 
"  rir,  aller  sur  les  brisées  de  quelqu'un.  Cou-    '% 
'  rir  sur  son  marché,  entrer  en  concurrence, . 
en  rivalité  avec  lui.  .^r^     ^  ^v  i  i  *;^ 

Fig.  et  fam.,  JReprfn^re  ses  briilMes,  teve-  ■• 
fiir  sur  ses  brisées,  Reprendre  une  afTaiire,  ; 
un  dessein  qu'on  avait  abandonné  ou'  inter- 

rompuk       •,.  ,     ■  •  ■  s^cc-r'lm^'-^^^'^m-''''-! 

BRISÉES)  eh  termes  d*Eàux  et  Forêts,  se 
dit  Des  franches  qu'on  coupe  dalu  un  tail- 
lis, ou  à  de;  grands  arbres,  pour  marquer 
les  bontés  dés  coupes.        :     f  ,^     v^     ^^^v 

BRisE-OLAGE.  S.  m.  .E8|>dée;  d'afë^lbotrn  • 
tant  qu'on  nliet  en  avant  des  piles  dHm  pont 
pour  briser  oies  glaces  et  les  séparer,  pés  •^^ 
bfise-'glace. 

BR^E-LAHES.  Il  se  dit  d'Une  construc-' 
tion  placée*  à  l'entrée  d'un  port  pour  amor^  ! 
tir  là  viblence  deer  flots.  LeArùe-lat^s^e^,", 
Sainl^Malo,  T  V 

BRISEMEIfIr.  s.  m;  Choc  violent  des 
flots  qui  Ae  brisent  contre  un  rocher,  une 
digue,  une  côte,  ete.  Le  brisement  des  jlols 
fait  beaucoup  de  bruit  en  cet  endroit,  :  '^     ^ 

U   se  dit  aussi  ae  L'action  générale  c||<^  ': 
briser.  Le  brisemen{  des  images,         ■ -'  f!^ 

Fig.,  Brisement  de  eesur,  signifie,  en. ter- 
mes de  Dévotion,  Une  douleur  proifonde.  ;'  : 
caiûéé  par  le  regret  d'aVoir  offensé; 'Dieii.  t-*' 
Il  signifie  aussi,  en  général.  Une  douleur 
vive  et  profonde.  '  "1^ 

BRIBBR.  V.  a.  Rompre,  casser,  mettre     . 
en  pièces.  Mser  une  gUce,  un  miroir,  une  f\k 
pàfte.  Briser  les  mottes  d'un  champ  labouré. 
Le  coup  lui  brisa  l'os.  Briser  en  mille  piétés - 
Le  navire  échoua  et  fut  complètement  brisé.   - 
Les  Kéréiiquee  qui  e* élevèrent  soUs  Léon  4' I'  . 
saurien  brisaient  les  images.  •  '/ 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  Leur  ^  , 
doctrine  anarchique  tend  à  btisertouskes' 
liens  sociaux, 

'  Fig. ,  Brtf fr  ses  fers,  ses  chaines^  brisçr  le 

joug.  S'affranchir,  se  déllTrcr  d'une  domi- 

I  nation  tyrannique. 
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Marine.  ïTse  dit 

à  fleur  d'eau,  sur 

n  formant  des  va- 

ant  cette  patse  un 
gereuse.  On  l' em- 
ail pluriel.  Il  y  a 

tte  côte.  Noût  ap. 

en  voyait  déjà  les 

port  eie  pleine  de 

ont  figurée  sur  les 

iies  eroixi^ 

corps  qui  lait  bri- 
©/sur  lequel  ^lle 
n  hritafU,  det^  hri-  ^^^   .  (\ 

-(rttction,  pour  ia        \.«  :^ 

fUet.  ■    *    ^  ;   ,^';'."-%.  "^'-^f^' 

Voyez   ÇRUfiQÛEM-     ."^'v^ 

;■•  ■'  ■  ■*  .  •^-■--  .î^'i: 

lirine.  Nom  8:énéri-   .tSi 
quand  il  ifestpa»^  i^-  V^ ] 
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Jolie ^briee.  Bonne 
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u/JIe  d»  ^  hrite,    f 
qui  soiiffie  du  côte- 
lé, ou  firtie  de  mer, 
de  la:  mer.       "  .v..  a/'^-'.' ^  ■•:■•■ 
lui  souffle  avec  Une  ' .  '^x* 

léral,  d'Un  vent  lé*   V  ,  ;    • 
te  du  soir.  ^  vl\  il 

ranchcfl  que  le  vé-,   "  ■  -  ' 
ou  qu'il  6ème  dans  ■'::^'-/^' 
maître  l'endroit  oi>   ^  ;  •    ' 
étourn^e.  Faire  det    /    .  V :V 


[l. 


\et'bri$éet  de!  quel--  v, 
nple,  l'imiter.  Cou*  '     :    * 
dequelqu'un.  Cou-    '%  ;  • 
er  en  concurrence., .  ;/ .,  a  ^ 

\re  $et  briiéet,  reve-^       ' 
^rendre  une  affaire, 
bandonhé  ou'inter- 


■>*., 


'Eaux  et  ï;6rét«,  se    ^  -•  ^ 

coupe  âaÎM  un  tail- 

jres,  pour  marquer        ^  ^ 

.  EBjpètÀ;  d'afC-boUn  •      >    ..  ; .' 

des  piles  dèun  pont    '     \ 
et  les  séparer;  l)es    /„,•  V  ^ 

dit  d'Une  construc-       '^v* 
un  port  pour  ambr-  ; ,  Û     ^] 
.  U.^rùe-laées  de^^^Q 

1     V  .il.  iï-' 

choc  violent  des     ^r     ' 
itre  un  rocher,  une       1 
'  brisement  det  (lots       "' 
.ee(  endroit.  .  ^     M  S'; 
action  générale  de^;^     [- 
imaget.      "r  -'J  U  :.;'^,  '■•j^, 
ur,  signifie,  on. ter-  \       ^-^ 

douleur  proifonde,  ;   ;  |  '•!< 
ivoir  ofîensé'Dieii. '^'^         '' 

I  •  •      • 

aérai,  tJne  douleur 

Mre,  casser,  mettre  v^  T 
•ce,  «n  miroir,  une  »  >? 
'un  champ  tobour^.   ^,     '^ 
Iter  en  mille  piétés.      j[» 
.omplétemènt  brisé.   •    .4 
lren(  folie  Léon  A' l"         J| 
^ei.  ".•   f 

u  sens  moral.  Leur  ^   . 

[f  d  &ftf er  tout  {et  '     ^  J 

f  chainet,  hrit(çr  lé     • 
livrer  d'une  domi- 
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Fig.  etjam;,  Ûri^ow  (à,  brisons  là-deS" 
,'%us,  80  dit  Lorsqu'on  veut  empêcher  quel- 
qu'un de  continuer  un  discours  qui  déplaît^ 

•  BBisER,  signifie  par  exagération,  Fati- 
guer, incommoder,  harasser  par  une  agita- 
tion trop  rude.  Les  cahots  de  la  voiture  l'ont 
brisé.  Ce-cheval  a  un  train^rudèqui  m*a  tout 

•  brisé.        ffV:...,,>' •'«i-'.---^      '■■.'■' 
BRISER,  S* emploie  aussi  avec  le  pronom 

personnel,  et  signifie,  Être  mis  en  pièces,  se 
casser.  Le  navire  ie  brisa  coiitre  les  rochers. 
Le  verre,  la  faïence,  là  porcelaine,  se  brisent 
facilement. 
Il  se  dit  par  analogie.  Des  vagues,  des 
^     lames  qui,  venant,  à  choquer  un  corps  so- 
lide tived  plus  ou  moins  de  violence,  crè- 
vent et  se  résolvent  en  écume.  La  mer,  les 
flots,  les  vagues,  se  brisent  contre  les.écuéils. 
^1  se  dit  aussi  figurièment,  au  sens  moral. 
A  celle  pensée  mon  cœur  se  brise,  Je  ressens 
la  plus  vive  douleur.  Tous  leurs  efforts  vin- 
rent se  briser  contre  cet  obttacle,  Y  vinrent 
:. 'échouer. , . .  ' ■  '•  y. ■  •  ■; •  '-^^ i ■  ^^ ■■    '■  ..■■  ■  r-, o 

Prov.,  Tant  va  la  cruche  à  Veau,  qu'à  là 
fin  elle  se  brise,  En  retombant  souvent  dans 
la  même  faute,  on  finit  par  s'en  trouver 
mal;  ou,  Eji  s'exposarit  trop  souvent  à  un 
péril,  on  court  risque  d'y  demeurer,  d'y 
:  sûccoilaber.  Cela  se  dit  par  forme  de  nie- 
nace  Ou  de  prédiction.  ^  ;  ,\j  ...  -n .  i|^ 
.V  En  termes  de  Physique,  tes  fàyont  liiml- 
neùx  se  brisent  en  passant  d'un  milieu  dans 
un  autre,  c'«st-à-dire  que  Leur  direction  rec- 
tiligne  change  ou  parait  changer  soudainer 
ment,  comme  si  elle  se  brisait  au  point 
(l'inflexion. 

_^,  Briser,  avec  le  pronom  personhél,  se 
(lit  encore  De  certains  ouvrages  de  fer  et  de 
bois,  coinposés  de  diverses  pièces  jointes^ 
ensemble,  de  manière  à  pouvoir  aiséjnent 
.  se  plier,  s'allongeir,  se  raccourcir..  Un  bois 
^de  lit,  une  table,  un  fauteuil  qui  se  brisent. 
Des  portes,  det  voUtt,  det  vantaux  qui  te- 
■  brisent.        ^  '^  •'■■  ■■'■'  '•'■•■■ '^;  •'•  V^'- *  ■'"■'  ' 
,  Briser^  s'emploie  également  comme  verbe 
ncùtrej  et  se  dit,  en  termes  de  Marinei  dans 
,  lo  même  sens  que  Se  briser,  surtout  en  par- 
lant Des  iames,  des  vagues.  Le  navire  alla 
briser  contre  un  écueil.  La  mer  commence  à 
;  briser  à  ^erre.  La. mer,  la  lame  brise  sur  tel 

écueil,  sur  la  côle,  sur  la  jetée.    .        " 
V    Briser,  neutre,   est  aussi  un  tenne  de 
,  Blason,  qui  signifie^  Ajouter  une  pièce  d'ar- 
^  inoiric  à  l'écu  des  armes  d'une  maison,  afin 
^  de  (Jistinguer  les  h|panches  ca^lettes  de  la 
«^   branche  ainée.  Brirer  d'un  lambel.  Briser' 
d'un  lion.  Briser  d'une  barre.  Briter  d'une 
■.     b/irdure.de  gueulet. 
■         Brisé,  ée.  paf;f.  passé.  *         "^'     ' 
t^**  ■  ji    Paj^  exagérât.,  Être  brité,  Sentir  une  ex- 
V  .  [  !'  trême  lassitude  dans  tous   les  membres. 
^  ^'*ip:ire  brisé  de  xfàiigue.  lise  sent  tout  brisé  de 
t,  '<,     son  dernier  ac^cét  de  fièvre.  Il  aie  cûrpttout 
'"'"'      krisé.    '   '''-'■-' W^f'    '''^  ■■''-.'-''■■     ■«;  ■"•*■/ 

.         '^iVantaii  brité,  volit^-^risi,  etc..  Vantail, 

.*'      volet,  etc.,  qui  se  bristf/Jiâi  peut'se  glier 

kxT  lui-mêm*.        ..•     ■J:"'       .        ^ 

''}  En  Archit.,  CùnîbU  brisé,  ou  Comble  en 

W  mansarde.  Celui  dont  la  partie  supiôrieure 

Jorme  égout,  et  dont  la  partie  inférieure  est 

presque  verticale.       ^^-«^;,  ,  *•' 

^         ,     En  termes  de  Blason,  C^et^ron  6rie^,  Che- 

\         vron  dont  la  tête  est  séparée.  Il  porte  d'cr 

à  Croie  chevront  briiét  de  gueulet, 

BIII8E-RAISON.  S.  m.  Il  se  dit  d'Une 
personne  qui  parle  ordinairement  à  tort  et 
i^i  travers.  Cet  homme  ett  un  brise-raiton. 
Ces  jeunes  étourdit^tont  de  -vrait  brite-éftai- 


■"♦ 


'  '.^ 


,\*  • 


9on.  11  est  familier. 


BRISE-SCELLÉ.  s.  m.  Celui  qui.  ronipt 
le  scellé  apposôpar  l'autorité  légale. ^ Il  est 
peu  usitë.^  ::!^'i^':::.,i,':  ..■  v;  •^v";  ■■';:.,.i'/  '■':.:■:  ■.-.. .  v;v., .' 

BRISE-TOUT.  S.  m.  Il  se  dit  d' Un  étour- 
di ou  d'un  maladroit  qui  brise  toUt  ce  qui 
lui  tombe  sous  la  main.  Des  bHse-tout.  Il 
est  familier.'.,',.  "\';.   '..,.  :•.  ■ ,  .  ,>"  :  ;  ■,.:,•  ;  -v-,:;';;;-'  ■  •    ' 

BRISEUR,  s.  m.   Celui   qui  brise*   qui 

rompt  quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère 

qu'en  parlaat  Deajiérétiques  qui  brisaient 

les  images,  et  qu'on  nommait  /conocfa^fe; 

"ou  Briseurs  d'images.  , 

BRISE-VENT.  s.  m.  T.  d'AgricuM:.  Clô-" 
ture,  abri,  plantation  destinée  à  garantir 
des  arbres  et  des  plantes  de  .l'action  du 
ventre*  brise-ucne.        .         "  ^ 

BinSIS.  s.  m.  T.  d' Archit.  D'angle  que 
forment  les» deux  plans  d'un  comble  brisé. 
Il  loge  dans  les  brisis  du  chdteau. 

BRlSOlR..  s.  m.  Instrument  qui  -sert  à 
briser  certaines  choses,  et  princîpsilement 
le  chanvre  ou  la  paille^     '     !      -  v-^r 
•  BRISQUE.  s^f;  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
Faisons  une  particr  de  brisxfue,    ,    c    ;  u    ..  * 

lise  dit  également,  à  ce  Jeu,  d'Une  carte 
qui  est  atout.  J'avais  trois  brisques  dam 

mon  jeu.  .      ^   ;  •^'""  •.■..•;.■■. ■"^•■.^'■•v-  '.  •■•  ^''-.:.^":.v, 

FRISURE.  $.  f.  Partie  brisée ,  cassée"  Il 
y  a  des  brisures  dans  ce  parquet,  dans  cette' 

boiserie.      i/f...,'.:fb. •-/:■•;>  '   ''■   -■■''■'    ^' 

^  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
menuiserie  ou  de  serrurerie  dont  les  par- 
ties se  replient  les  unes^ulr  les  autres  au 
.moyen  de  charnières.  La  Prieure  d'un  votet. 
En  termes  de  Fortification,  Brisure  dé  la 
courtine ,  Prolongement  de  la  ligne  de  dé- . 
fense  dans  le  renfoncement  d'un  bastion  à 
orillons.  -^- 

Brisure,  en  termes. de  Blason,  Toute 
pièce  ^'armoirie  que  lôs  cadets  ajoutent  à 
réc4|^des  armes  pleines  de  la  idaison  dont 
ils  sortent^  '    ': 


i.  '•.■•■  «nv  •■'  :^.   •     "V.  >;.  i*.  '■'■'  -r- 
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BfiOC.  S.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  C, 
jexcépté  dans  lès  vers,  où  on  fait  rWnçr  Bro^ 
avec  Froc,  Troc,  etc.J  Vaisseauy  portatif 
d'uiîe  assez  grande  capacité,  communé- 
ment de  bois,*garni  de  cercles.de  fer  ou  de 
cuivre,  qui  a  une  anse  et  un  bec  évasé,  et 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  tirer 
ou  transporter  dii  vin.  Le  broc  est  le  vais^ 
seau  le  plus  commod»' pour  le  remplissage 
àjis  tonneaux.  Mettre  du  vin  dans  ijfh  broc. 
Empir,  vider  un  broc.  Il  y  a  des  brocs 

d'étc^n.  ;; 

Il  se  dit  aussi  dé  Ce  qu'un  broc  peut 
contenir.  C'est  un  homme  qui  boirciit  un  broc 
de  vin.  "  .  * 

Broo»,  s'efet  dit  autre^pis  pour  Broche,  et 
il  en  est  resté  cette  phrase  famihière,  Man- 
ger de  la  viaruie  de  broc  en  &ouc/ie,  La  man- 
gjcr  sortant  de  la  broche.  .  /• 

Db  bric  et  de  broc.  loc.  adv.  jpt  fanii- 
lière.  Deçà  et  delà;  dune  manièr(55et  d'une 
autre.  Il  a  ramassé  des  ,écus  de  bric  et  de 
brjoc ,  comme  il  a  pu'.  De  bric  et  de  broc  il 
s'est  composé  une  assez  jolie  fortune.  Dans 
cette  locutioQ  et  dans  la  phrasi  familière 
qui  précède,  on  fait  sentir  le  C,  en  le  pro- 
nonçant comme  K.  *%  À  •  ^^^^> 
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BROCANTAGÉ.  s.  m.  Action  dôbrocai^- 
ter,  commerce  de  celui  qui  brocante.  ^ 

BROCANTER.  V.  n.  Acheter,  rcveiitîre  uu 

troquer  dos  marchandises  de  hasard.  Il  se 

dit  particulièrement  Des  marchands  de  ta- 

.        ^  bleaux,  bronzes,  médailles, 4^ijoux,  porôc- 


laines,  etc.  C'est  un  H 
brocanter.  .■■  '^ 

BROCANTEUR,    EUSE.^s.   Cçlui ,    Cellll  * 
qui  brocante.  C'est  un  fin  brocanteur.  Il  fait  •    "  f 
le  métier  de  brocanteur.  C'est  une  brocanteuse.  %       j 

BROCARD,  s.  m.  Parble  de  moquerie,:  ç. 
raillerie  piquante.  Donner  un  brùcard,  des  , 
brocards.  Lancer  des  brocards.  Essuyer  des 
brocards.  Un  diseuf  de  brocards^  ^jj^ 

BROCARDER.  V.  a.  Piqucrpîir  des  paroles . 
plaisantes  et  satiriques.' Brocarder  le  .tiep 
et ^e^uar(.  il  est  familier.       /'       .  -.       ., 

Brocardé,  ée,  part,  passé.  '     '  •   * 

BRècAUDEUR^  EUSE.  B.  Celui,  celle 
qui  ait  des  brocards.  C'est  un  hrocardeuir 
odieuûé.  . 

BROCART,  s.  m.  Étoffe  de  soie  brochée    : 
d'or  ou  d'argent.  Brocart  d'or.  Brocart  d'arr'"{ 
gent.' Habit  de  brocp^rt.  JAipe  debrocarl^Vu   : 
brocart  de  Venise,  dé  Lyon^de  Gênes,    y  *' 

Bin^ATE.Li.E.  s.  f.  Étoffe  fabriquée  à  la 
manière  du  brocart,  mais  de.  moindre  va-    * 
leur.  Une  tapisserie  de  brocatelle.  De  la  bro'  ;  ; 
catelle  de  Venise*,.,.^^^^^ ■  ':'.  '''  >''f:-k-::\'  .■';./.  *■' 

Brocatelle  ,  se  dit  aussi  d'une  sorte^e 
Aarbre'qui  est  jaune  et  violet ^uroùgeà- 
tre,  ou  de  plusieurs  couleurs.  Les  diverses' 
espèces  de  broc<itelles...-    \.\       ,  v^;     ./^     .     * 

BROCHAGE.  S.  m.  T.  de  Librah'ié.  Action    ^ 
de  brocher  un  livre,  des  livres  ;'  ou  Le  rér:  î# 
sultat  de  cette  action.   Un  atelier  de  bro^.  . 
..c/w<flfe.'Le  brof/iaye  a  coiUïf  eane.  -  '  „ 

BR:oCHANT>l*..de  Blason.  Voyez  BRp-"    ' 
(Sher.'\^        /  '  -*  .X.  '«■,.'      ■^'^-;  ••■"■'• 

BROC  H  E.^s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  in^-* 
trument  jde'^fer  l<)ngv  étroit,  pointu  par  un   i 
bout^et  cou^é  par  l'autre  ou  garni  d'itrine  , 
poulie,  et  que  tpn  passe  au  travers  de  la 
viande  qu'on  veut  faire  rôtir.  Afewre  dif  la,  . 
vrande  à  la^roche.  Mettre  à  ta  broche.  Mettre     ' 
en  broche  Tourner  la brQche..,Tirer,laviat^e 
de  Igi  broché.      •  /    '  v  S^ 

Il  faudrait  encore  untouf  de  broche,  se 
dit  Lorsque  la  viande  n'est  pas  assez  rôtie. 

Fig.  et  fam..  Faire  un  lourde  broche, 
Se  mettre  très  près  du  f(^u,  poiu*  se  chaufl'^r 
rçipidement.        ''''-■■■''.■.'■>^\''„.f:      .    ;    . 

BROCHfi,  désigne)  par  analogie.  Diverses,  . 
choses'  qui  ont  quelque  ressemblance  de  ''^^ 
forme  avec,  une  broche  de  cuisine.  Ainsî^ 

Il  se  dit  de  Petites  verges  de  fer  qu'on 
adapte  aux  rouets ,  aux  métiers  à  filer ,  et 
sur  lesquelles  le  fil,  le  coton,  la  laine,  se 
roulent  à  mesure  qu'ils  sont  filés.  Là  broche 
d'un  rouet.  Ce  métier  à  filer  a  deux  cents 
broches,  trois  cents  bf%chés,  etc. 

Il  se  dit  également  de  Petites  verges  de 
fer,  de  laiton ,  ou  de  bois  dur  et  poli ,  dont 
on  se  sert  pour  former  les  mailles  d'un  tri- 
cot» Broches  à  tricoter.  Ces  sortes  de  bro- 
ches s'appellent  pkis  ordinairement  Aiguil- 
les  à  tricoter,  lorsqu'elles  sont  dojfnétal*.  " 

DrcTJp  à  dox^ble  broche  (par  coirruption; 
pour  à  double  fil  de  chaîne  en  broche).  Drap 
épais ,  serré*,  fort  et  presque  imperméable  ; 
ains^  nommé  parce  qu'on  le  faisait  autre- 
fois en  plaçant,  dans  les  intervalles  des 
broches  ou  dent^  formant  le  peigne  du  mé- 
tier,'deux  fils  au  lieu  d'uiK    vvi  4  ' 

Broche  ,  se  dit  en  outre  d^Une  baguette 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  enfiler  divers 
objets  comme  des  cierges,  des  chandelles, 
des  harengs,  etc.    ,,  ,     -^/vfij        "^  .. .,  •   • 

Il  signifie  encore,  lirte  espèce  de  cheville   ^\ 
de  bois  pointue,  qui  sert  à  boucher  le  trou 
d'un  tOiyie|i)i  qu'on  a  percé. 

Il»  signifie  aussi ,  Une  pointe  de  fer  (jiii 
fait  partie  de  certaines  serrures,  et  qui  di^t 
entrer  dana  le  trou  d'une  clef  foré'e.  *  "^^^  ^ 
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BRÔCffÉE 


:  Il  se  dit  pareillement  d'Une  petite  verge 
de  fer  qui  sort  du  niilieu  d'un  oarton  où 
l'on  tire  au  blanc.  Donner  ^Uant  la  broche. 

Il  se  dit  d'Un  bijou  garni  d'une  longue 

épingle  dont  les  femmes  se  servent  pour 

attacher  leurs  chyles  et  pour  orner  le  haut 

du  corsage  dis  robes^^On  s'en  sert  aussi 

,  pour  fixer  les  bouts  d'une  or  ayate.  ;  rf 

^  Broches,  au  pluriel,  eii  termes  de  Chasse, 
■se  dit  Des  dépenses  du  pariglier.        |    '   »?. 

BROCHÉE,  s.  f .  Toute  la  quantité  de 
viande  qu'on  fait  rôtir  a  une  l?roche  en  une 
fois.  Une  brochée  de  viande.  Il  y  avait  au  feu 
je  ne  saii  combien  de  brochéet  de  viande. 

BROCHER.  V.  a.  passer  l'or,  la  soie,  etc., 
en  différents  sens  dans  une  étoffe,  en  y  figu- 
rant un  dessin.  Broc/iiçr  une  étoffe;  la  bro^ 
cher  d'or  et  d'argent;  la  brocher  de  soie. 

En  termes  de  Blason  ;  Brochant  sur  le 
tout,  se  dit  Des  pièces  qui  passent  tout  en-> 
tières  d'un  côté  de  l'écu  à  l'autre,  en  cou- 
vrant une  partie  des  pièces  dont  l'écu  est 
chargé.  Les  anciens  ducs  de  Bourbon  por^ 
taxent  de  France  à  la  ba:pfie  brochant^  sur  U 
tout^        ■■  _    ■..  .     -f-v  ^^'■.■■. ■^\-    ■..;. ^^; .■■;■''■, '-^ 

*Fig.  et  tsLm.^Broehant  sur  lejout,  se  dit, 
par  plaisanterie  ou  en  dérision,  De  ce  qui' 
est  aj<bi^é  à  une  quantité,  à  im  nombre  déjà 
trop  considérable /d'un  surcrpît  de  mal, 
d'impqrtunité,  de  ridicule,  etc.  Ils^sont  une 
demi-douzaine  plus  ennuyeux^  ^f^yp^  9^  ^' 
autres,  et  un  tel  brochant  sur  le^out.  Il  a 
la  fièvre  f  la  goutte,  et  un  gros  rhume  bro-^ 
chant  sur  le  tout.  Il  vient  de  faire  une  nou' 
^velle  sottise  brochant  sur  le  tout.  \*' h  *,,- 

Brocher',  signifie  aussi , ^  Assembler  et 
plier  les  feuilles  d'un  livre  de  manière  que 
les  pages  se  suivent,  puis  les  coudre  ensem- 
l)lc  avec  de  la  ficelle  ou  du  fil  passé  dans  la 
marge  intéaeurc,  et  les  couvrir  d'un  papier 
de  couleur  ou  autre.  Faire  brocher  un  ii- 
vre,  un  manuscrit.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
relier  ces  cahiers,  il  suffit  de  les  brocher. 
,  Brocher,  signifie,  figurément  et  tami* 
lièrement,  Faire  un  ouvrage  à  la  hâte.  Il 
ne  prend  pc^  le  temps  vféeessaire ,  il  ne  fait 
que  bfocher  la  besogne.  I^  a  broché  cerné" 
moire  en  quatre  heures.  Cet  éeoHér  brçche 
ses  devoirs.  \      Çu-'5''^^?^^'::.---'.'r  ■'^'^..i'i^:'- 

Brocher,  en  termes  de  Maréchal  fer- 

.  rant,  Enfoncer  à  coups  de  brochoir  les  clous 

qui  servent  à  fixer  le  1er  d'un  cheval.  Bro- 

cher  un  clou.   ' ■■■  ^ ■■:' ^ ■r^^m^t--^fm^y<^:5-^'''^'^^ 

Broché  ,  ée.  part,  passé.  Étoffe  brochée. 
Livre,  volume  brochéi'>     ^-■î^■^^*0;•-iW^t>.W,'?f^•^^, 

BROCHET,  s.  m.  Poisson  d'eau  douce, 
qui  a  la  chair  blanche  et  ferme,  la  tête  lon- 
gue, et  les  dents  pT^intues.  Un  gros  brochet. 
Un  vieux  brochet.  Le  brochet  est  vorace,  Bro- 
chet  carreau.  Très  gfos  brochet.  Brochet  au 
CQurt-'bouillon,  à  la  sauce  blanche,  etc^.:,.^,^, 

BROCHETOH.  S.  m.  Petit  broohet. 

BROCHETTE.  8.  f.  Petite  broche  de  fer, 
de  bois,  et  quelquefois  d'argent,  dont  on  se 
sert,  soit  pour  assujettir  la  viande  à  la  broi- 
che,  soit  pour  faire  rôtir  ou' griller  de  peti- 
tes pièces  de  gibier ,  des  rognons  de  mou- 
ton, et  d'autres  ^iiuides.  Rogwmt  àla  .bror* 
chette.*      -^  ■■•■;■    '■"*  ^.  ■:%'^%^^M;.~h/)'^^ 

.  Il  se  dit,  par  extension.  Des  petites  pièces 
dQ  gibier,  des  rognons  de  veau,  des  mor- 
ceaux de^  foie,  des  petits  poissons,  etc., 
ainsi  rôtis  ou  grillés.  Des  brochfttei  de  foies 
gras,  d'ortolans,  d'éper tant.  Une  entrée  de 
brochettes.  Servir  des  brochettes. 

II  se  dit  aussi  d'Une  petite  broche  qui 
sert  à  porter  ensemble  plusieurs  croix.  Sa 
brochette  de  croix  ^}f^  suflit  pas,  il  I70U- 
drait  une  pl<^fi^^*    J  ;;  .i  f^ît; 


T'V. 


^■^  Élever  des  oiseaux  à  la  brochette,  Élever 
déjeunes  oiseaux  en  leur  donnant  à  manger 
au  bout  d'un  petit  bâton  ou  d'une  plume;  y^^ 

Fig.  et  fam..  Élever  un  enfant  à  la  bro~ 
chette ,  L'élever  j^véc  beaucoup  d'attention 
et  avec  des  soins  trop  minutieux.   •  < 

BROCttEUR,  EUSE.  S.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  broche  des  livres,     ii-r^  ;  •    t;iii^^.«, 

BROCHOIR.  8.  m.  Marteau  de  maréchal, 
propre  à  ferrer  les  cheva^.  '^p.0^,^,.;,i■^■ 

'  BROCHURE,  s.  t.  Action  de  brocher  un 
livre,  i^es  livres;  ou  Le  résultat  de  ce  tra- 
vail. Cette  femn^esi  occupée  à  la  brochure. 
Des  livres  en  feuilles  et  en  brochure.  Dans  le 
premieji:  sens,  on  dit  également  Brochage, 
surtout -en  termes  de  Librairie. 

Brochure,  signifie  aussi.  Un  ouvrage 
imprimé,  qui  a  peu  d'étendue,  et  qui  n'est 
que  broché.  Petite  brochure.  Cette  brochure 
est  assez  rare.  Il  a  paru  beaucoup  de  brochu- 
res  cemois^i.  Publierune  brochure.  Brochure 
politique.  Faire  relier  pl^Heufê  Ifroehure^en 
ijm  seul  volume,   'y  ^^^*j>-.: 

BROCOLI,  a.  m.  Espèce  de  chou'qui  nous 
vient  d'Italie ,  et  dont  oa  a  conservé  le  nom 
italien.  Brocoli  blanc.  Brocoli  violet.  Les  bro^ 
colis  se  mangent  accommodés  comme  IcschouX' 
fleurs,  \^f.'-^*:^^Q:^yr;i;^-jsdiX\.T 

BROPfiQUIN.  s.'  m.  Sorte  de'chaussure 
antique  qui  couvre  le  pied  et  une  partie  de 
la  jambe,  et  qui  n'est  en  usage  que  dans 
certaines  grandes  cérémonies.  Mettre  les 
sandales  et  les  brodequins  à  un  évéque.  On 
chaussait  des  brodequins  aux  rois  de  France, 
dans  la  cérémonie  de  leur  sacre.  Le.  brodequin 
était,  chez  les  anciens,  la  chaussure  ordinaire 
des  acteurs,  lorsqu'ils  Jouaient  la  comédie. 
On  représente  Thalie  chaïusée  de  brodC" 
quins.  ^iv;.',,.  ^.,;.  ■.  :■/:'>■:',■{.■■ 

Il  8e-4it  quelquefois  au  f^^uré,  pour  op^ 
poser  La  comédie/ à  la  tragédie.  Chausser  le 
brodequin.  Composer  une  comédie,  ou  Se 
faire  acteur  dansia  comédie.  Quitter  le  bro^ 
dequin  pour, prendre  le  eothurr^.  Etc.  '    ' 

Brodequin  ,  se  dit  encore  d'Une  espèce 
de  bottines,  ouvertes  et  lacées  par  devant, 
en  usage  surtout  pour  les  femmes  et  les  en- 
fants. Une  paitêde  brodequim,  DeJoiUbro^ 

Brodequins,  au  pluriel,  s'est  dit  d'une 
S^rte  de  question  qui  se  donnait  avec  des 
planches  et  des  coins  dont  on  serrait  for^ 
tement  les  ji^mbes  de  l'accusa.  Donner  les 
brodequins»  :;î^'',%F^'-=^'.*f^  ' 

;,^, BRODER. Vr  à.  Travailler  aViSio  l'aiguille 
sur  qudique  étoffe,  et  y  faire  des  dessins, 
des  ouvrages  en  relief  avoo  djs  l'or,  de  la 
soie,  etc.  Broder  une  robe,  un  habit,  un  gilet, 
un  fichu,  un  voiU.  Broder  une  fleur,  un  chiffre  ^ 
.  sur  quelque  étoffé,  sur  un  fond.  Broder  d'or, 
d'argent,  de  soie,  etc.  Broder  au  métier.  Bro- 
der au  plumetis.  Broder,  au  crochet.  Broder 
en  lames.  Broder  au  tambour. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment;. Amplifier  un  récit,  y  ajouter  des  dé- 
tails,' des  circonstances  souvent  Uusseé, 
mais  qui  spi^t  ou  que  l'on  croit  propres  à 
le  rendre  plus  piquant,  plus  intéressant.  Il 
brode  fort  bien  un  conte.  Onvovis  a  brodé  e«|^ 
nouvelle. 

Ils'emploie  quelquefois  absoluinent,  dans 
le  mémei  aetm.  Àhl  mofïsieur,  vous  brodez. 

BRoni,  ÈE.  part,  passé.  Voile  brodé.  Tulle 
brodé.  N 

BRODBftlB.  s.  i.  Ouvrage  que  L'on  fait 
en  brodant.  Broderie  relevéet  Broderie,  plate. 
Riche  broderie.  Broderie  au  métier.  Broderie 
d'or,  de  soie,  de  laine.  Travailler  en  brode' 
rie.  Paire  de  la  broderie.  Une  étoffe  toute 
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couverte  de  broderie.  Habit  en  broderie.  Des^ 
sin  de  broderie.  De  belles  broderies. 

Il  se  dit  figurément  Des  circonstances, 
des  détails  que  l'on  ajoute  à  un  récit  pour 
l'embellir.  Il  y  a  de  la  broderie ,  un  peu  "de  ' 
broderie  à  ce  que  votu  dites. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  Des  notes  de 
goût  qu'on  ajoute  dans  l'exécutic^  ii  un       ' 
morceau  de  musique.  f    ^i 

BRODEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
brode.  Por(«f  un«  étoffe  chez  le  brodeur.  Une 
habile  brodeuse.  g,- 

Prov.  et  fig. ,  Autant  pour  le  brodeur, 
s'emploie  Pour  exprimer  qu'on  n'ajoute  pas 
foi  à  ce^que  dit  quelqu'un,  qu'on  regarde 
ce  qu'il  dit  comme  un  conte  fait  à  plai- 
sir.     :  ^    , 

BROIE,  s.  f .  Instrument  propre  à  briser 
la  tige  du  chanvre  et  du  lin,  pour  détacher 
la  filasse  de  la  chènevotte. 

BROIEMEUT  ou  BROImENT.  s.  J^Ac- 
tion  de  broyer.  Le  broiement  des  e^Kurs. 
On  est  parhenu  à  pratiquvr  le  broiement  de 
la  pierre  dans  la  vessie.         -  * 

BROME,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Corps  sim- 
ple, métalloïde,  intermédiaire  entre  le 
chlore  et  l'iode.  ^ 

!  BROMURE,  s.  m.  T,  de  Chimie.  Composé 
résultant  de  la  combinaison*du  brome  ayec 
im  corps  simple.  Bromure  de  potassium. 

BRONCHADE.  S.  f.  Action  de  broncher. 
Son  cheval  fit  une  bronehade.  Il  vieillit. 
^  BRONZE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Chacun  des 
deux  ooimuijts  qui  naissent  de  la  bifurcation 
de  la. trachée-artère,  et  par  lesquels  l'air 
s'introduit  dans  les  poumons.  Inflammation 
des  bronches.  La  bronche  droite.  La  bronche 
gauche, 

BROTÎCHER.  V.  h.  Faire  un  faux  pas, 
chopper .  Une  pierre  m' a  fait  btoncher.  Un  ^^ 
cheval  qui  bronche,  ^ 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
et  signifie.  Faillir.  Il  ne  faut  pas  broncher 
devant  lui.  C'est  un  homme  qui  n'a  jamais 
bronché.  Cet  écolier  a  récité  sa  leçon  sans 
broncher. 

Prov.  et  fig^.,  Il  n'y  a  si  bon  cheval  qui  ne 
bronche,  Il  n'y  a  point,  d'homme  si  honnête 
ou  si  habile  qui  ne  fasse  quclqujsfois  des 
fautes,  qui  ne  se  trompe  quelquefois. 

BROkCHIBS.  s.  f.  pi.  Voyez  Branchies,  p 

BRONCHIQUE,  ad] .  dè9  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  pu  qui  appartient 
aux  bronches.  Veines,  artères  bronchiques. 
Nerfs  bronchiques,   :  -.■r.'^:.-.^    .  .i^      ■■"      ,. 

BRONCHITE,  s.  f.  Inflammation  des 
bronches.  Bronchite  aiguë-  Bronchite  c/iro-  ' 

nique,     wrv.;.:"  .■■■■•.■  ,  .■;'•■.  .  ' 

BROlfCHOTOMIE.  s.  f.  (On  prononce  ^ 
Bronkotomie.  )  T.  de  Ghirur.  Opération  qui 
consiste  à  faire  une  ouverture  aux  voies 
aérieniies.  Quand  on  la  pratique  au  larynx, 
elle  prend  le  nom  de  Laryngotomie  ;ei  l'on 
ouvre  la  trachée-artère,  elle  se  nomme 
Trachéotomie. 

BROBSB.  s.  m.  Alliage  de  cuivre,  d'étain 
et  de  zinc.  Une  statue  de  bronze.  Un  cheval 
de  bronzé.  Des  médailles  de  bronze.  Graver 
sur  le  bronze.  Fondeur  en  bTOf^îc.  Couler  en  , 
bronze.  ,y /i>::f- .■,-.. T^v->.v;,..  .  •;  ,| 

U  se  dit  aussi  do  Tout  morcéétU  de  sculp^ 
ture  de  bronze.  Voilà  un  beau  bronze .  Il  aime 
les  bronzes,  H  a  de  behux  bronzes.  Un  l^ronze  . 
antique.  h.;h' a-:  :-'^.'^y'i:.:- ■■[■'"■■■.■■  ■:''\'. 

En  Numismatique,  Le  grand  bronze,  le 

Setit  bronze,  et  le  moyenbronzw;  tioa  gran- 
es,  les  petites  et  les  moyennes  médailles 
de  bronze.' En  Archéologie,  le  cuivre  pur, 
et  le  cuivre  allié,  sont  appelés  Bronze. 
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Fig.;  Avoir  y  cœur  de  bronze,  un  eœurde 
brome,*  Avoir  Je  cœur  dur,  insensible. 

BRONZER.  V.  a.  Peindre  en  couleur  de 
bronze.  Bronter  une  statue,  un  vase. 

Bronzer  un  canon  de  fusil ,  Lui  donner, 
par  le  moyen  du  feu,  une  couleur  bleuâtre^ 
qui  sert  à  le  préserver  de  la  rouille^  On  dit 
de  même.  Bronzer  des  boucles,  des  boutons 
d'acier,  etc.  *       ^ 

Bronzé,  éb.  part,  passé.  - 

Souliers  bronzés,  SouJUers  de  chamois 
teint  en  noir.  * 

Teint  bronzé,  Teint  qui" approche  de  la 
couleur  du  cuivre.  *^ 

BROQUART.  S.  m.  Nom  que  les  chasseurs 
donnent  à  quelques  bétes  fauves  d'un  an. 
Les  chiens  lancèrent  un  broquart.  » 

B ROQUETTE.  S.  f.  Sorte  de  petit  clou  de 
fer  à  tête.  Attacher  une  estampe  avec  une 
broqnette.  On  l'emploie  au  singulier  dan^un 
sons  collectif ,  pour  désigner  Une  certame 
quantité  de  ces  petits  cloua.  Acheter  de  ta 
broqitetle.  Attacher  une  tapisserie  avec  de  th 
broquette. 

BROSSE.  S.  f.  Ustensile  servant  à  net^ 
toyer  les  vêtements ,  les  meubles,  etc.,  et 
fait  ordinairement  d'un  assemblage  de  poils 
(lo  cochort  pu  de  sanglier ,  quelquefois  de 
(Tins  de  cheval,  de  brins  menus  de  bruyère 
ou  de  chiendent,  etc.  I^s  brosses  à  nettot^er 
lex  habits.  Il  faut  donner  deux  ou  trois  coups 
(U  brosse  à  cet  habit,  Unei  brosse  à  nettoyer 
i.a  tête.  Une  brosse  à  panser  les  chevaux. 
Brosse  de  froileur.  Brosse  pour  la  chaussure, 
li rosse  douce.  Brosse  rude.  Grosse  pour  la 
ppau.  Brosse  à  onglet.       , 

Brosse  à  dents.  Petite  brosse  dont  on  se 
sert  pour  nettoyer  les- dents. 

Brosse  à  barbe,  Sorte  de  pinceau  qui  sert 
à  étendre  le  savon  sur  le  visage,  uvant  dé 
se  faire  la  barbe.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, BUireaù.  ' 

BuossE,  se  dit  également  d'Une  sorte  de 
pinceau  de  différentes  grosseurs,  composé 
(le  soies  de  porc,  dont  les  peintres  font 
usage  pour  placer  leurs  couleurs  sur  la  toile, 
et  dont  ils  se  servent  plus  ordinairement 
que  de  pinceau. 

Fig.,  Veitécution  de  ce  tableau  est  d*une 
belle  brosse.  Il  est  habilement  peint.  Tableau 
fait  à  la  grosse  brosse,  Tableau  grossière- 
mont  peint. 

BROSSES .  v.  a.  Frotter  avec  une  brosse, 
nettoyer  avec  une  brosse.  Brosser  un  habit. 
Se  Urosser  la  tête.  Brosser  un  cheval, Oindiii 
dans  un  sens  ailalogue.  Brosser  quelqu'un. 
Lui  frotter,  lui  frictionner  quelque  partie 
du  corps  avec  une  brosse.  Se  faire  brosser 
par  son  domestique. 

Brosser  quelqu'un,  Signifie  aussi,  Brosser 
l'habit^  le  vêtement  qu'il  à  sur  lui.  On  dit 
aussi,  dans  l'un  et  dans  l'autre  isons,  avei^ 
le  pronom  personnel ";  Se  brosser,    . 

Brossé,  ée.  part,  passé.  :      * 

BROSSER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Courre  à 
cheval  ou  à  pied  au  travers  des  bois  les 
plus  épais  et  les  plus  forts.  Brosser  dans  let 
forêts,  dans  les  boit,  '  •        •  ^■■\^:j-:'r.  ' 

BROSSERIE.  S.  f.  Art  ou  commerce  du 
brossier.    •  \-  '  ■■'.:.:: :-:;^-^--hï.,' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  roii  ifahrique 

des  brosses.  ;-^-;:.-.-'  •*'.  -  ■■;■*'"  ^i'^  '  •'■-■•■x"""'.' 
BROSSIER.  S.  in.  Celui  qui  fait  où  vend 
dos  brosses.  La  boutique  d'un  brossier.  Mar- 
chand brossier, 

BROSSEUR.  8.  lii.  Il  se  dit  Du  soldat  at- 
taché à  un  officier  en  qualité  de  domestique. 
BROU.  s.  m.  I/écale,  l'enveloppe  verte 
«les  noix,  /.c  brou  des  noix  sçrt  à  divers  usa^ 

V    .•  T.  I.  '    ....        .-c.  ; 


^ 


<; 


m^ 


-•^ 


c*: 


V'N^- 


% 


• . . .. 


à 


■-■  •   ■  ■■>-■  «  .*■•■■  -  ■  .  .  w^-    Xj-.   ••    *■      . 

"      "   •'■■<^  *  •>  '■■■■    ■«-■■:?  ':■•■■!  "'"-.'■..*-      •■"'■•'  .  . 


V 


M. 


-'■^ 


■  ïj 


A'^^i' 


\ 


BRONZER  -^  RROUILJÎEHIE 

■     • 

.  ges,  selon  qu'il  est  préparé.  Trindreunplah- 
cher  avec  du  brou  de  noix>  Des  noix  conlites 
avec  leur  brou.  Ratafia  de  brou  de  noix,  ou 
simplement,  Brou  de  noix.  Boire  du  brou 
de  noix.  On  dit  dans  le  mçme  sens.  Le  brou 
d'une  amande. 

BROUÉE.  s.  f.  Druinc,  brouillard.  Une 
brouée  qui  s'élève.  La  broué&  tombe.  Une 
brouée  qui  se  dissipe.  Brouée  froide.  Brouée 
épaisse.         * 

BROUET.  s.  m.  Espèce  de  bouillon  au 
lait  et  au  sucre.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
ces  locutions,  maintenant  peu  usitées.  Le 
brouet  de  V accouchée,  le  brouet  de  V épousée. 

Brouet  noir.  Mets  simple  et  grossier  des 
anciens  Spartiates.  ' 

Brôuet  ,  6e  dit  quelquefois ,  par  mépris , 
d'Un  mauvais  ragoût.  Il  a  craint  de  tdter 
de  ce  brouet.  Fi!  c'est  du  brouet. 

BROUETTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  tom- 
bereau qui  n'»  qu'une  roue^  en  avant ,  et 
qu'on  pousse  devant  soi.  On  se  sert  de  la 
brouette  pour  transporter  des  terres,  jdes  pier- 
res,, du  funiier,  et  autres  matières.  Broueite 
de  jardinier.  Broueite  de  vinaigrier. 

Être  condamné  à  la  brouette  ',  c'est«^dans 
certains  pays,  Être  condamné  aux  travaux 
•publics,  et  pHncipIfement  ailx  travaux  de 
fortification  et  de  terrassement. 

Brouette,  sç  disait  autrefois  d'Une  sorte 
de  chaise  fermée,  à  ^deux  roues,  tirée  par 
un  homme.'  Se  faire  traîner  dans^une  brouette. 
Aller  en*èrouette.  C'est  ce  qu'oft- nommait 
autrement  Vinaigrette.  ■      ê 

BROUETTE R.y^  a.  Transporter  dan«  une 

brouette.  Brouetter  delà  terre,  du  sable, etc. 

^  Il  signifie  aussi.  Mener  dans  un^s  petite 

cliaise  à  deu3M:oues.'  Se  faire  brouetter  par 

la  mile,         j-  -  •■"  -\  ^"  '■  -  ''  -  '''■  ■' 

Brouetté,  ée.  part,  passé. 

BROUETTEUR.  S.  m.  Celui  qui  traînait 
les  brouettes  déplace  ou  vinaigrettes,  dans 
lesquelles  on  se  faisait  voiturer  par  la  ville. 

BROVETTIER.  S.  m.  Celui  qui  trarisporte 
des  terres^  dés  pierres  ou  d'autres  fardeaux 
dans  une  brouette.^  \ 

BROUnAlIA^,.^^.  Bruit  confus  qui  s'é- 
lève dans  une  assemblée  nombreuse,  dans 
une  foule,  et  qui  est  un  signe  d'approbation 
ou  d'imprôbation.  A.  cette  tirade,  on  a  fait, 
il  s'est  élevé  un  grand  brouhaha^  de  grands 
brouhaha.  J'entends  du  brouhaha.  Quel  brou- 
haha !  Il  est  familier. 

BROUILLAMINI.  S.  m.  Désordre,  brouil- 
lerie,  confusion.  Il  y  a  un  peu  de  brouilla- 
mini dans  ce  ménage.  Il  y  a  bien  du  brouil- 
lamini dans  cette  affaire ,  Elle  est  fort  em- 
brouillée, on  n'y  tîomprendi^ii'ien.  Il  est  fa- 
milier. '    l'-  "0f:-/-  ■ 

BROUlLLAiiiNi,  en  termes  Se  Pharmacie , 
Masse  de  bol  de  la  gros%3ur  et  de  la  lon- 
gueur dû  doigt.  C'est  une  corruption  de 
Bold*Arménie,  #      r'     ' 

BROUILLARD.  S.  m.  Vapeur  plus,  ou 
moins  épaisse,  et  ordinairement  froide,  qui 
obscurcit  l'air.  Un  brouillard  épais.  Un  léger 
brouillard.  Brouillard  qui  s'élive,  qui  se  dis- 
sipe. Le  brouillard  est  tombé.  .         . /**  . 

Par  allusion.  N'y  voir,  qu'à  travers  vn 
brouillard.  Avoir  la  vue  extrêmement  affai- 
blie, n'apercevoir  les  objets  qu'avec  peine^ 
et  comme  si  on  les  voyait  A  travers  un  épais 
brouillard.  ,  \. 

Fig.  etfaiii.,  j«  n'y  vois  que  du  brouillard, 
Je  n'y  démêle  rien,  je  n'y  comprends  rien. 

Fig.,  Un  esprit  plein  de  brouillards,  se  dit 
D'un  homme  dont  l'esprit  n'est  pas  net, 
dont  les  idées  sont  confuses. 

Prov.  et  fig.,  Une  rente  établie ,  Une  créance 
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hypotliéauie  sur  les  brouillards  de  W Heine, 
se  dit,/ paî*  plaisanterie,. d'Ljia  Vcnic  "ou 
^d'unc  éréanctvdont  rien  n'àssurc  et  neça^- . 
rantit  le  payement: 

Brouillard,  dans  la  Tèmio  c^s  livre»,; 
se  dit  d'Un  livre  ««ur  lequel  an  prend  note 
des  opérations  de  banque  ou  do  conlnlerc^, 
à  mesure  qu'ellies  se  font,  poiir  les  reporter 
ensuite  sur  le  livre-journal,  sans  surchar- 
ges ni  ratures:  C'est  ce  qu'on  nomme  au^bi 
Brouillon  e\  Main  courante.        /.*   ^iv 

Adjectiv.,  Papier  brouillard.  Sorte  de  pa- 
pier non  collé,  et  ordinairement  de  couleur 
grise,  qU*on  emploie  à  difTcrents  usages^ 
"comme  à  filtrer  quelque  liquide,  à  sécher  ' 
l'encre  d'une  écriture  fraîche,  etc.  Une 
main  de  papier  brouillard. 

BROUILLE.  S.  f.  Brouillerie.  //.  y  a  de  la 
brouille  dans  le  ménage.  Il  est  familier.     ', 

BROUILLEMENT.  S.  m.  Méfange^  confu- 
sion. 11^  est*  familier.  ( 

BROUILLER.  V.  a.  Mettre  pélè-méle,  mê- 
ler. Il  a  brouillé  tous  seè  papiers.  Brouiller 
plusieurs  vins  les  uns  avec  les  autres.  Éronil- 
1er  des  œufs  en  les  faisant  cuire.  '  i 

Brouiller  du  vin,  Rertiueriin  tonneau, 
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une  bouteille  de  vin,  en  sorte  que  la  lie  et 
le  sédiment^  mêlent  avec  la  liqueur.  ^ 
^Fï'g.eit^m.,  Brouiller  le  teint,  Causer  une 
légère  altération  dans  lé  coloris  du  visage. 
Ce  mouvement  de  bile  a  suffi  pour  lui  brouiller 
le  teint.  ,      '  ' 

Brouilleç,  signifie,  figurément  et  faipi-* 
lièrement,^  Mettre  de  la  confusion,  du  d^-, 
ordre  dans  les  affaires  ou  dans  les  id^es. 
Brouiller  les  affaires^  En  voulant  arranger  * 
les  choses,  il  n'a  fait  que  tes  brouiller  da- 
vantage. Cet  homme,  si  l'on  n'y  prend  garde, 
^rouilleYa  tout.  L^amour  lui  a  brouillé  la 
ci0èlle,  hi  a  brouillé  f  esprit.  Ce  que  vous 
venez  de  lui  dire  a  brouillé  toutes  ses  idées, 

Fig.  et  fam|,  Brouiller  les  caries.  Cher-  -^ 
cher  à  mettre  du  trouble,  à  embrouiller  les  * 
affaires.'  .  .  ',       '  . 

Fam.,  BfouilM  du  papier,- Écrire  des 
choses  inutiles  ou  ridicules. 

Brouiller,  signifie  aussi,  figui^pment , 
Mettre  la  désunion,  la  mésintelligence  entre 
des  personnes  qui  vivaient  bien  ensemble. 
Brqudller-deux  amis.  L'intérêt,  la  Hvalité  les 
a  brouillés.  On  les  a  brouillés  par  de  faux 
rapports. 

Fi^^et  fam.,  Cet  ij^omme  est  brotiillé  arec 
le  bon  tfnt,  Il  n'est  pas  raisonnable,  il  esf' 
extravagant.  Il  est  brouillé  avec  la\gram- 
màire.  Il  parle  ou  écrit  incorrectement. 
Il  est  brouillé  avec  l'argent  comptant.  Il  n'a 
point  d'argent,  ou  II  ne  sait  pas  en  garder. 

Brouiller,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom persoiiipel.  Les  affaires  se  brouillent  de 
tout  côtét.  '^Cés  deux  amis  se  sont  brouillés. 
Il  s* est  brouillé  avec  toute  sa  famille,      ;  ' 

Le  temps  se  brouille j,JLe  ciel  se  couvre  de 
nuages.    ^'     \:-      ■•■■■•■,■.  ■  y;^::.  ■■■';::: r':::\'.   ' 

Se  brouiller  en  parlant,  S^eîhbarrasscr,  se 
troubler  en  parlant.  Il  se  brouilla  tellement 
qu'il  ne  savait  plus  ce  qu'il' disait.  « 

• .  Fam.,  Se  brouiller  avec  lajuttice,  S'expo- 
ser aux  poursuites  de  la  Justice  par  quel- 
que ipéf  ait.  ,  ,  '\ 

Brouiller,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment ,  et  signifie  alors ,  Faire  les  choses 
avec  confusion,  par  ignorance,  par  mala- 
dresse, ou  par  malice,  c'est  un  homme  qui 
n'altisrégle  ni  ordre  dans  l'esprit,  il  ne  fait 
\que  brouiller.  Ce  sens  est  familier. 
^"Brouillé,  ée.  part,  passé.  Des  œufs  brouil- 
lés. 

BROUILLERIE.  S.  f.  Désunion,  mcsin-  . 
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telligcnco,  dissension.  |(  m  f Urvf nu  uÉie 
ii^     brouillerie  entre  eux.  Cetî  lui  qui  eti  eauke 
-^k^   de  leur'  hrouiiieri$t.  4»  iouiet  cet  hrouiil^r 
:•..  rien:  •-  •^■'^•■ 

KVjipiouitLOW,  ONNB.  adj.  Qui  met,  qui 
se  plaît  à  mettre  le  trouble  éi  la  confusion 
dans  les  affaires.  Cet  hùmmea  tftprit  bfouil- 
loryfi'pUmeur  brouillonne.   -^"^-''^-^  '':^^-^-^':  % 
>      Il  sp  prend  aussi  substantivement.  Cest 
^IfH  brouillon.  C*ett  une^brouilU)nne..   i    -^^  ^ 
•    '    C*esl  un  hrouillon,   se  dit  quelquefois 
^    D'un  honime  qui  embrouille  les  alUires, 
par  ignorance,  étQurtlerie  où  maladresse  ; 
ou  bien  encore,  X)'un  homme  qui  manque 
de  netteté  dans^les  idées,  et  qui  s'em- 
-    brouille  dans  ses  discours.  Vet  avocat  e$i 
un  brouillon  qui  gdte  les  meilleures  causes. 
On  nesaitjaMàis  te  qu'il  veut  dire,  (c'estun 
brouillon. ,.  -    -.    ^     ^r    ;);?^  v  la;      4'  ^  \ 
BRouiLtoy.  s.  m.  tie  qu'on  écrtt  d*fl^ 
bord,  ce  qu'on  ^ette  d'abord  sur  lé^papier, 
polir  lo mettre  ensuite  au  net;  et  Le^apier 
môme  sur  lequeJL^on  a  écrit  le  brouillon. 
?    Je  ncti  aî  fait  qu^n  brouillon:   Voilà  mon 
brouillon.  Il  ne  fait  jamais  de  brouillon.  Il 
)  écritf  sans  faire  de   brouillon.  Mettre   un 
f  Jbrouillon  au  net.  ■     ' 

Il  se. dit  aussi ,  dans  la  Tenue  des  livres, 
:   de.co  qu'on  nomme  plus  ordinairement 
Brouillard. 

BROUIR.v.  a.  Il  se  dit  Du  soleil  qui  des- 
sèche et  brûle,  les  productions  végétales, 
'.  telles  que  lés  blés,  les  fruits,  les  feuilles 
'  des  arbres;  etc.  Le  soleil,  qui  s'est  montré 
après  cette  gelée  blanche,  a  brouiJusqu*aux 
.    feuilles  des  arbres*  '       \    i- 

Bnoui ,  lE.  part,  passé.  Feuilles  brouies. 
Épi  br oui.  Fruits  brouis\  -  4  c  4i. 
r  BROUISSURE.  s.  f.  Dommage  que  le  so- 
leil îsuccc^iant^à  la  gcléeNfcause  aux  fleurs, 
aux  bourgeons  des  arbres,  etc.  ;'  ■..<  ;  :  ' 
V  BROUSSAILLES.  8.  f.  pi.  Épines,  ronces, 
.cl  autres  ai'bustes  semblables  qui  croissent 
dans  les  forêts,  dans  hrà  terrains  incultes. 
Ce  terrain  est  couvertyde  broussailks.  Passer 
à  travers  les  broussailles.  Un  fagot  de  brous* 
sailles.  'V  » 

Fig.  et  fam.,  Se  sauver,  s'échapper  par  les 
"^  broussailles,  Se  tiroi:  d'embarras  comme  on 
peut.     *  *     .  .    ' 

^      BROUSSIN.  s.  m.  Excroissance  ligneuse, 
^  qui  vient  sur  Je  tronc  ou  sur  les  branches  de 
""certains  arbres.  'Bràussin  d'érabtt,  d'orme, 
de  buis.  On  emploie  le,brous«iii  41^»lbie  dans 
la  tabletterie.  •  ■ 

BR<OUT.  s.  m.  Pousse  des  jeunes  taillis  au 
printemps.  Les  cerfs  ^ilneiU^Ubro^t,  vont 
/    aubrout.  '-■■■■■   '  '■.''^'■''''T\:.'W--^:  ^''■'■^^^^^ 

BROUTÂKT,  ANTE.  adJ.  Qui  broute.  En 
.  Vénerie,  Les  bêtes  broutantes,  Le  cerf,  le 

daim,  le  chevreuil,  etc^;.   *L^c^^^^^^  ^^ 
BROUTER,  v.  a.  Paître  ;  manger  rherbe , 

ou  les  feuilles  des  arbres.  Il  ne  se  dit  guère 

qu'en  parlant  De  Therbè  qui  tient  à  la  terre, 

'  et  Des  îeuîUes  attachées  à  l'arbre.  Lesjnwu^ 

[    tons  broutent  Vherbe.  t^es  chèvres  broutent  la 

feuille,  le  bourgeon,  etc.  Brouter  la  verdure. 

L(k  famine  fut  si  grftnde,  que  les  pauvres 

étaient  réduits  à  broutct  VJfsrbe. 
\  '    11  s'emploie  auséi  ncutralement.  Set  mou^ 

tons  broutaient  dans  mon  pré.  L'endroit  oit 
'  les  moutons  ont  brouté.  La  chèvre  peut  broU" 

tet^jquatre  à  cinq  heures  de  suite. 

Fig.  et  fam. ,  Vherbe  sera  bien  courte,  s*il 

ne  trouve  de  quoi  brouter,  se  dit  D'un  homme 

industrieux  qui  sait  trouver  h  subsister  aisé- 

mint  où  d'autres  auraient  punie  à  vivre. 

*     Prov.  et  fig.,  Où  h  chèvre  est  attachée, il 

fautqi^elle^  broute,  On^doit  «^  r^^apu^e  h 


BROUILLON;  —  BRULANT 


vivre  dans  l'état  911  l'on  se  trouve  engagé, 

dans  le  lieu  où  l'on  est  étabiû 

3R0UTÉ,  ÉB.  part,  passé-  \ 

BROUTILLES,  s.  f.  pi.  Menues  branches 

d'arbres  dont  pn  t$JX  des  fagotisi.  Un  (c^got 
^e  broutilles.  'f..^^  ^^^^.■^.. '.,■'. --^^à-..  ■■- 

Il  f(e  dit,  itgurément  et  familièrement,  de 
Plusieurs  «petites  choses  inutiles  et  de  peu 
de  valeur.     ••:•  ■^■.••;--#^ -•;_  ''H.  .•_  .  • 

l' \  BROYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  iiRêSBer,  pilçr,  triturer  de  ma^ 
nière  à  réduire  en  poudre  ou  en  pâte. 
Broyer  du  poivre,  firoyer  menu.  Les  dents 
servent  à  broyer  les^ aliments.  Broyer  la 
pierre  dans  la  vessie  au  moyen  du  litho- 
triteur.  ;  v< 

^,'^oyer  des  couleurs  i  Pulvériser  des  sub- 
stancef  colorantes,  en  même  temps  qu'on 
les  méie  avec  de  l'eau  ou  avec  de  Thuile. 

jP'ig.  et  fan^^royer  du  noir,  Se  livrer  à 
vdes ^pensées  sMbres,  mélanopUques. 

Broyé,  ^.  part,  passé.  ^ 

BROTEUR.  S.  m.  Celui  qui  l^fe.  Ce 
marche^ de  couleurs  occupe  tant  de  broyeurs. 
Broyeur  de  chanvre.  Voyes  Baoïit. 

BROTOB.  s.  m.  T.  d'Impr.  Instrument, 
espèce  de  molette  de  boi»  qui  servait  à  pren- 
dre l'encre  et  à  l'étaler,  quand  on  employait 
les  balles,^  au  lieu  d^  rouleau.  *   . 
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BRU.  s.  f.  Lia  femme  du  fils  par  rapport 
au  père  et  à  la  mère  de  ce  (ils.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  Bélle-iUip.  Elle  a  épousé 
mon  fihs,  c'est  ma  bru.^  '     Mi  -   i' 

BRU  ART.  8.  m.  Voye*  ^rêant^   'ift     '  i 

BRUCELLES.  S.  f.  pi.  Ti  d'Arts.  Sorte  de 
petites  pinces  dont  lo^ranches  font  ressort, 
et  qui  servent,  à  pronclre ,  à  tenir  de8(  piè- 
ces légères.  Des  bruceHes d^ horloger,  -^r  ?  ?- 

BRUGXOB:  s.  m.  Espèce  dé  pèche  ou  de 
.pavie  qui  a  la  .peau  lissé  et  fine.  Brugnon 
violet.  Bru(fnàn  jaune.  v  ;  ; ^  J:  sriM;. 

BRUIN]^.  s.  f.  Petite  pïuiç>trés  Énè;  et 
ordinairement  froide,  <}ui  tombe  lentein^nt. 
La  bruine  a  gâté  les  biés. 

BRUIBEB.  v.  impersonnel.  Il  se  dit  De 
là  bruine  qui  tombe.  Il  bruine.  Il  ne  pleut 
pas  bien  fort,  il  ne  fait  que  bruiner. 

Bruina,  ée.  part,  passé.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  Des  blés.  Les  blés  ont  été  bruinée, 
c'est-à-dire^  Ont  été  g&tés  par  labniUie. 

BRUIBE.  V.  n.  (Il  n'est  guère  usité  qu'à 
rinfinitft,  à  la  troisième  personne  du  singu- 
lier iu  présent  de  Tindleatif,  et  a|ix  troi- 
sièmes personnes  de  l'imparfait.  Il  bruit.  Il 
bruissait,  ils  bruissaient.)  Rendre  un  son 
confus.  On  entend  bruire  les  ^9gues,  le  vent, 
le  tonnerre.  Le  vent  bruit  dans  la  forêt.  Les 
flots  brui99(ki§nt. 

BRCisSEMBirr.  8.  m.  Esp^  de  bruit 
confus.  Le  bruieeem^nt  des  ftote,  des  vente. 
Bruissement  d' oreille  :  voyez  BovRDomiB- 

MEWT. 

BW||I|r.  a.  m.  Son  ou  assemblage  de  sons, 
abstraction  faite  de  toute  articulation  disr 
tinete,  ^  4^  toute  harmonie.  Gremd  brui^. 
Petit  bruit.  Bruit  léffer.  Bruit  e^ujfid.  Bruit 
confus.  BnUt  éelatamii.  l^  \ffmit  eu  tonnerre. 
Le  bruit  du  cofion.  il  fit  jim  entrée  dans  la 
ville  au  bruit  du  canon.  Bruit  agréable.  Le 
bruit  de  Veau.  Le  bruit  des  flots.  Le  bruit  «'«f- 
lève,  s'apaise.  Entendre  du  bruit.  F^iredu 
bruit.  Il  n'aime  pas  le  bruit. 

Par  dénigrement.  Ce  n^t  point  là  delà 
musique,  ce  n'est  que  du  bruit. 

Loi»  du  bruit,  Ixiin  du  tumulte  et  du 


commerce  du  monde.  Se  retirer,  vivre  loin 
du  bruit. 

Sans  bruit.  Tout  doucement,  sans  quon 
soit  entendu.  On  le  fit  entrer  sans  bruil.  H 
s'esquiva  sans  bruit.  %     ' 

Fam.,  Faire  beau  bruit.  Gronder,  se  fâ- 
cher, s'emporter,  s'il  vient  à  savoir  cela, 
il  fera  beau  bruU,  vous  verrez  beau  bruit.  \ 

Prov.  et  lig.,  Cee  homme  est  bon  cheval  de 
trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit.  Il  ne 
s'efTraye  pas  des  menaces,  il  ne  s'émeut  pas 
de  ce  qu'pn  lui  dit,  soit  pour  l'intimider, 
soit  pour  l'embarrasser. 

Fam.,  Cet  homme  n' aime  pas  le  bruit  s'il 
ne  le  fait.  Il  prend  des  libertés  qu'il  ne  veut 
pas  permettre  aux  autres. 

Fam.,  Faire  pl%u  de  bruit  que  de  beso- 
gne. Se  donner  beaucoup  de  moutcment, 
et  fairç  peu  d'ouvrage  ;  ou  Parler  plus  qu'on 
n'agit.      ,'    _^ 

Chasser^ à  grand  bruit,  Chasser  à  cor  et 
à  cri  avec  une  meute  et  des  piqueurs^ 

Bruit,  signifie  particulièrement,  Tu- 
multe, trouble,  mouvement  séditieux.  /(  y 
a  du  bruit  dans  cette  ville,  dans  cette  ptfo- 
vince.  ? 

llsignifielltussi,  Querelle,  démêlé. /<<  otm 
eu  dubruil  ensemble.  Il  y  a  eu  du  bruit  entre 
eux.  Il  y  a  grand  bruit  dans  le  niénage.  Ce 
sens  est  ordinaireîhènt  familier. 

Bruit,  se  dit  encore  Des  nouvelles  qui 
circulent  dans  le  public.  Le  bruit  court.  Jl 
court  un  mauvairbruit.  Un  bruit  sourd.  Se^ 
mer,  faire^ courir  desjtruits.  Un  faux  bruit. 
C'est  un  bruit  de  ville.  C'est  un  bruit  qui  court. 
Il  s  est  répandu  un  bruit.  Au  premier  bruit  de 
cet  accident  i  Au  bruit  dé  sa  mort.  Accréditer 
des  bruits.  Ce  sont  des  bruits  en  l'air.  Ilcourt 
de  mauvais  bruitusur  cet  homitie.  • 

Bruits  de  bourse.  Nouvelles  qui  circulent 
à  la  bourse*'  ,•      .^     .    .      «  \  <- 

Ily  a  de^  bruits  de  guerre,  On  parle  d'une 
guerre  prochaine.   >^^^^  • 

Jl  n'est  bruit  que  de  cela,  il  en  est  grand 
^  bruit  dans  le  monde,  On  en  parle  beaucoup  ^^ 

BRurr,  se  dit  aussi  de  L'éclat  que  font 
certaines  ^oses  dans  le^monde  ;  et  alors  il 
se  construit  presque  toujours  ayec  le  verbe 
Faire.  Cet  événement  fait  du  bruit,  fait  grand 
bruit.  ÊtouffeMfiette  affaire,  n'en  faites  point 
de  bruit.  Il  a  fait  grand  bruit  d*une  chos^ 
qui  n'envalaitp^s  l^  peine.  Sa  belle  actiot 
fait4u  bruit  dans  le  monde.  Ce  livre  faitdii 
bruit.  On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ^ma*^^ 
logue,  en  parlant  D'un  personnage  fameux, 
d'un  héros.  Le  bruit  de  swinm»M  br^it  de 
ses  exploits.  ^^   •    ? 

A  ^rofid  bruit,  Avec  faste,  avec  oïdenta- . 
tion.  Cetf  un  homme  qui  marche  toujours  à 
grandbruit.  Il  est  arrivé  dans  la  ville  à  grand 
bruit.  , ^i/jfli%"i. ■■■'??•<.>.*»■••■  fev.-'\.*':*  ••■'„.. 

À  pftii  bruit,  â^ètement,  sans  éclat. 
Faire  quelque  chose  à  petit, bruit.  Il  fait  ses 
affaires. à  petit  bruit.  4^    **?        > 

/Avoir  bon  bruit,  mauvais  bruit.  Avoir  une 
bonne,  une  mauvaise  jéputation.  Géslocu* 
tionaTont  vieilii.  ■  '•  ■  yî:m-:;'i^t^xx''}^:  ' 

BBÛLABT ,  ANTE..  adj.  Qui  brûlé,  qui  a 
une  extrême  chaleur.  Le  soleil  est  bien  brû- 
tant,  t^n  vent  brûlant.  Ces  sables  brûlants. 
Un  climat  brûlant.  Un  plat  brûlant.  Fièvre 
brûlante.  Il  a  {j^f  mains  brûlantes. 

Il  signifie  -au  figuré,  Très  vif,  très  ar- 
dent, très  animé.  UnxèU  brûlant.  Une  dm 
brûlantes  Un  cœur  ffrûlant  de  charité.  Une 
ffrûlafUe  ardeur  de  se  distinguer,  de  combat'^ 
tre.  Brûlant  d'amour,  d'impatience,  de  cowr- 
roux.  Style  brûlant.  Il  a  écrit  des  pages 
brûlantes.  '  ,  "^ 
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Fig.,  Une  question  brûlante,  Une  question 
dangereuse,^  à  laquelle  on  craint  do  tou- 

clier. 
»      BRÛLEMEWT.  8.   m.  Action  de  briilcr, 
ou  Ktat  de  ce  qui  brûle.  Le  brûlement  des 
marchandises  prohibées,  des  titres,  des  pa- 
pier*. Il  est  peu  usité. 

BRÛLER.  V.  a.  Consumer  ou  endomma- 
ger par  le  feu.  Brûler  une  maison.  Brûler 
des  vaisseaux.  Brûler  des  papiers.- Brûler  une 
lettre.  Chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains,  on 
brûlait  àrdinairemer^t  les  morts.  ïl  fut  brûlé 
-vif,  brûlé  à  petit  feu.  Ces  étincelles  ont 
brûlé  le  bas  de  ma  robe.  Brûler  de  ience/ts 
devant  une  idole.  Brûler  des  parfums,  des 
pastilles  pour  répandre  une  bonne  odeur. 

Il  se  dit  particulièrement  De  l'impression 
douloureuse  et  de  l'altération  qqe  produit 
h  la  peau  le  contact  du  feu  ou  d'un  corps 
extrêmement  chaud.  Ce  tison  m'a  brûlé.  - 
Cette  étincelle  m'a  brûlé  à  la  main,  fai  tou^ 
ché  un  fer  chaud  qui  in* a  brûlé. 

Il  signifie  aussi,  Faire  du  feu  de  quelque 
chose.  Dans  ce  pays,  on  ne  brûle  que .  du 
charbon  de  terre,  que  de  la  tourbe.  Brûler  du 
bois,  de  la  paille.  Boit  à  brûler.  Mottes  à 
hrâler. 

Prov..^et  -fig..  J'y  réussirai  ou  fy  brûle» 
rai  mes  "^  livres.  Je  mettrai  tout  en  œuvre 
pour  le  succès  de  cette  affaire. 

Prov.  et  fig.,  Brûler  ses  vaisseaux,  8'en- 
^'agcr  dans  une  alTaire,  dans  une  entrepri- 
se, de  manière  à  s'ôter  tout  moyen  d'y  re- 
noncer ou  de  s'en  désister.  Par  cette  démarche 
hardie,  il  vient  de  brûler  ses  vaisseaux,  et  il 
ne  peut  plus  reculer.  ^      * 

Fig.,  Brûler  de  l'encens  devant  quelqu'un, 
J/aduler,  le  flagorner  avec^de  grandes  dé- 
monstrations de  respect.  ^  ^ 

Brûler  de  la  cire,  brûler  de  la  chandelle, 
brûler  de  l'huile,  Se  servir  de  bougie,  de 
chandelle,  d'une  lampe  à  huile  pour  éclai- 
rer. On  ne  brûle  dans  cette  maison  que  de 
l'huile,  que  de  la  cire.  De  l'huile  à  brûler.  - 

Prov.  et  fig.,  Brûler  la  chandelle  par  les 
deux^  bouts,  Gonëumor  Bon  bien  en  faisant 
difTérentes  sortes  de  dépenses  également 
ruineuses;  ou  Se  livrer  à  la  fois  à  des  ex- 
cès de  genres  différents.  .     ' 

Brûler  du  vin.  Mettre  du  vin  sur  le  feu 
pour  le  distiller  et  >n  faire  de  l' eau-de-vie. 

Brûler  de  l'eau^e^vte,  de  Vesprit^e^vin, 
Mettre  le  feu  h  une  certaine  quantité  d'eau- 
de-vie  ,  d'esprit-de-vin ,  contenue  dans  un 
vase.  •  *^'  ' 

Brûler  ^u  café,  Donner  aux  grains  du 
café  le  degré  de  cuisson  nécessaire. 

Ils  s'emparèrent  de  la  ville  tans  brûler  une 
amorce^  Sans  tirer  un  coup  de  fiiôil.  '*^ 
♦  Briller  la  cervelle^  quèlqu*un,  Lui! casser 
la  tète  à'un  coui^  de  pistolet  tiré  à  bgut 
portant.  On  dit  de  même,  Se  brûler  la  eer- 
velle.  ■'  '.  ■  ' ,y  ■-' .:^i ■:<'}:■  •:■•.,';■■■  -i:-oY'  :.■•■•■.■•.*  :    .  ^ 

Prov.,  Tirer  un  coup  à  hrûle-^ourpoint, 
Lé  tirer  à  bout  portant  ou  de  très  près.     . 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  sur  quelqu'un  à  brûler 
pourpoint,  lui  dire  quelque  chote  à  brûle- 
pourpoint,  Lui  dire  en  face  quelque  chose 
de  dur,  de  désobligeant.  Il  lui  a  dittet  vé- 
rités à  brûle-pourpoint.  On  dit  de  rnéme,  Y 
aller  à  brûle-pourpoint,  Parler.ou  agir  sans 
ménagement.  On  dit  aussi  :  Ce  qu'il  vous 
dit  là  est  à  brûle-pourpoint,  Est  trop  dur, 
tl-op  grossier  pour  être  dit  en  lace.  C'est  une 
^raison  à  brûle-pourpoint,  un  argument  à 
brûle-pourpoint.  C'est  une  n^on  convain- 
cante, un  argument  sans  réplique. 

Fig.  et  fam. ,  Brûler  un  gîte,  une  poste, 
l'étape,  la  dinée.  Passer  outre  sans  s'arré- 
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ter  à  un  gite,  à  uiio  poste,  à  l'étape,  au  lieu 
de  la  dinée.  ■% 

''  Fig.  et  pop.,  Brûler  la  politesse  à  quel- 
qu'un. Le  quitter,  s'en  aller,  {)artir  sans  lui 
dire  adieu,  sans  le  prévenir.  '         • 

Fig.,  à  certains  Jeux  de  cartes, . firil(«r 
une  carte,  La  mettre  de  côté,  parce  qu'elle 
a  été  vue,  ou  parce  que  le  joueur  à  qui  on 
la  propose,  use  du  droit  de  là  refuser.  Cette 
carte  a  été  vue,  brûlez-la.  Vous  ne  voulez 
pas  de  la  première  carte:  je  lajfrûle. 

Brûler,  se  dit  également  Des  substances 
qui  ont  la  propriété  d'agir  comme  le  feu, 
en  consumant  et -corrodanfles  matière^ 
animales  ou  végétales.  Les  acides  concentrés 
brûlent  la  peaif .  Brûler  une  excroissance  de 
chair  avec  la  pierre  infernale.  L'eau-forte 
brûle  le  linge. 

Brûler  se  dit  quelquefois  par  une  sorte 
d'exagération,  et  signifie,  Échauffer  exces- 
sivement ,  causer  une  violente  chaleur,  des- 
sécher par  une  chaleur  excessive.  Cela  me 
brûle,  me  brûle  les  mains.  Cela  brûle  le  sang. 
Cette  liqueur  me  brûle  le  palais ,  le  gosier, 
l'estomac.  Il  a  une  fièvre  qui  te  brûle.  Le  so- 
leil a  brûlé  toute  la  campagne.  Le  soleil  lui 
a  brûlé  le  teirit.  L'ardeur  du  soleil  brûle  les 
plantes. 

Fig.,  Ce  cheval  brûle  le  pavé,  Il  court  très 
vite.  J'ai  vu  un  tel  passer  dans  son  équipage, 
il  brûlait  le  pavé,  Ses  chevaux  allaient  avec 
une  extrême  rapidité. 

Fig;,  Son  style  brûle  le  papier,  Son  style 
est  plein  de  chaleur. 

Fig.,  Brûler  les  planches,  signifie,  au 
Théâtre,  Jouer  avec  beaucoup  de  chaleur 
des  scènes  vives  et  animées. 

Brûler,  se  dit  par  analogie,  en  parlant  Do 
l'effet  d'un  froid  excessif.  La  gelée  a  brûlé  la 
racine  des  arbres.  Laneige  brûle  les  souliers. 

Brûler,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie. Être  consumé  par  le  feu.  Voilà  une 
maisonqui  brûle.  On  voyait  de  loin  des  vais- 
seaux qui  brûlaient.  Le  boit  tec  brûle  mieux 
que  le  boit  vert.  Faire  brûler  det  pattillet, 
det  parfumt.  Le  coup  n'ett  point  parti,  l'a- 
morce teule  a  brûlé. 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  chan- 
delle, d'une  bougie,  d'une  lampe,  etc.,  qui 
est  allumée.  /£  y- a  devant  cet  autelune  lampe 
qui  brûle  toujours.  Lés  cierges  q^ibrûlaient 
autour  du  jcerciieil.  Cette  ehandeJ^lte  brûle 
pat,  ne  veut  pas  brûler.  On  dit  de  même  :  « 
Le  feu  brûle  bien,  ne  brûle  pas.  Le  feu  de 
la  cheminée  fianibe,  est  animé,  ou  II  ne 
flambe  pas,  il  n^st  pas  animé.  Le  feu  sacré 
qui  brûlait  daru  le  temple  de  Vesta. 

Brûler,  sigîiifie  quelquefois  simplement^ 
Être  fort  chsiwd.  Touchez  set  n^ns;  elles 
brûlent.  Les  maint  M  brûlentl^        »      " 

Fig^  et  fam.,  Les  maint  lui  brûlent.  Il  est 
impatient  dagir.  Letpiedtlui  brûlent,  Il  est 
impatient  de  sortir,  de  s'enfler. 

Prov.  et  fig..  Le  tapit  brûle,  se  dit,  à 
certains  Jeux  de  cartes.  Pour  avertir  qu'un 
des  Joueurs  a  oublié  de  mettre  au  jeu. 

Brûler  ,  neutre ,  se  dit  aussi  Des  mets 
auxquels  Taction  trop  vive  ou  trop^  prolon- 
gée du  feu  donne  une  couleur  rousse  ou 
noire,  et  un  goût  désagréable.  Vout  avez 
laitté  brûler  ce  rôti. 

Prov.  et  fig..  Le  irôti  brûle.  Il  n'jr  a  pas 
de  temps  h  perdre,  il  serait  dangereux  de 
tarder., 

BRÛLERA,  neutre,  signiifle,  au  figuré.  Être 
possédé  d'une  violente  passion.  /(  krûle  du 
désir  de  se^ignaler.  C'est  un  homme  qui  brûle 
d'ambition.  Il  brûle  d'amour.  Il  brûle  pour 
elle.  Il  brûli^de  lie  venger.  '"■'■'    ^ 
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Il  se  dit  quelquefois  pour  exprimer  sim- 
plement un  grand  désir,  une  extrême  im- 
patience de  faire  quelque  chose.  Je  brûle  de 
vout  revoir'.  Je  brûle  d'aller  là.  il  brûle  d'en 
finii^.yout  me  faitet  brûler  k  petit  feu,  Vous 
excitez  trop  longtemps  mon  impatience.   ■ 

Il  se  dit  encore  à  certains  Jeux  d'enfantlT, 
Lorsque  celui  qui  cherche  l'objet  qu'on  a 
caché  et  qu'il  s'agit  pour  lui  de  découvrir 
vient  à  s'en  approcher.  Vout  n'y  êtes  pas 
encore ,  mais  vous  brûlez.     *  ^ 

BRÛLER,  avec  le  prpnom  personnel,  signi- 
fie Être  brûlé  ;  ou^  simplement  Être  atteint 
par  le  feu,  par  unisorps  très  chaud.  Les  pa- 
pillons viennent  te  brûler  à  Id  chandelle. 
Tout  un  côté  de  ta  perruque  t'ett  brûlé.  Se 
brûler  en  remuant  un  titon,  en  touchant  un 
fer  chaud.  Se  brûler  à  la  main,  à,  la  jambe. 

Prov.  et  f\g..  Se  brûler,  venir  té  brûler  à 
la  charnelle ,  se  dit  D'un  homme  qui ,  sé- 
duit par  des  apparences  décevantes ,  s'en- 
gage ,  se  jette  dans  une  situation  embarras- 
sante ou  périlleuse.       V*  ' 

Brûlé,  ée.  part,  passé.  Ce  rôti  ne  vain^ 
rien,  il  ett  brûlé.  Ce  pain  ett  brûlé,  la  croûte 
en  ett  toute  brûlée.  Avoir  le  teint  brûlé  par 
le  toleil. 

Vin  brûlé.  Vin  qu'on  a  mis  sur 4e  feu 
avec  des  épices.\E'au-{fc-r<e  bnU^e,  Eau-de- 
vie  à  laquelle  on  a  mis  le  feu.    ^ 

Crème  brûlée,  Sorte  de  mets  délicat,  qui 

se  fait  ayec  du  lait ,  des  œufs  et  du  sucre 

passé  au  feu.  ^'       '         / 

'  Fig.,  Carte  b^rûlée ,  Carte  mise  de  côté 

pafce  qu'elle  a  été  vue.  \  ** 

Fig.  et  fam.,  Etpion  brûlé.  Espion  qui 
étant  connu  ne  peut  plus  être  employé. 

Fig.  et  fam..  Cerveau  brûlé ,  cervelle  brû- 
lée,  Homme  extravagant ,  qui  porte  tout  à 
l'excès.  V  \^ 

Brûlé,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Cette  bouillie  sent  le  brûlé ,  a  un  goût  de 
brûlé.  '  -      . 

/(  sent  ici  le  brûlé ,  On  y  sent  l'odeur  de 
quelque  chose  qui  brûle,  ou  qui  a  été  brûlé* 

BRÛLERIE.  «.  f.  Lieu  où  l'on  brûle  du 
vin  pour  en  faire  de  Teau-de-vie;  fabrique 
d'eau-de-vie. 

:     BRÛLE-TOUT.  S.  m.  Sorte  de  ipetit  cy- 

"lindre  d'ivoire  ôti  de  m^al ,  sur  lequel  on 

ihet  un  bout  de  bougie  ou  de  chandelle 

qu'on  veut  brûler  entièrement.  Acheter  un 

brûle-tout,  des  brûle-tout.  ' 

BRÛLEUR,  s.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  locution,  Un  brûleur  de  maisons. 
Un  incendiaire.  •  .■  '^ 

.  Vrov.f^Il  est  fait  comme  un  brûleur  de 
maisons,  se  dit  D'un  homme  mal  habillé  et 
tout  en  désordre.    ..       \ 

BRÛLOT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
rempli  d'artifices  et  de  matières  combusti- 
bles, et  destiné  à  incendier  d'autres  vaisr 
seaux.  /{  y  avait  trente  navires  et  tix  brûlotéi  ' 
Un  capitaine  de  brûlot.  Accommoder  une 
vieith^égate  en  brûlot.  Attacher  un  brûlot 
à  un  vaitteau  de  guerre, 

Fig.  et  fam.,  C'étt  un  brûlot,  se  dit  D'un 
honune  de  parti ,  ardent ,  inquiet  et  qui  est 
une  espèce  de  boutefeu.    .  * 

Brûlot,  se  dit  quelquefois,  par  analo- 
gie, d'Un  morceau  d'aliment  très  poivré  ou 
^rès  salé. 

BRÛLURE,  s.  f .  Impression  que  le  feu,  ou 
.toute  autre  substance  échauffée  à  un  très 
haut  degré ,  fait  8ur>  la  peau  ou  sur  quel- 
que autre  matière ,  et  qui  va  jusqu'à  les  al- 
térer. Se  faire  une  brûlure  au  vitaye,  à  la 
main.  C'ett  une  brûlure.  La  cicatrice  de  la 
brûlure,  Panter  une  brûlure.  De  Vongucnt 
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pour  la  bràlure.  Le  feu  tomba  tur  set  hahitt^ 
et  y  fit  une  grande  brûture.  C'est  un  trou.de 
bnliure.       ••''•■•..■•''    •'.•"'■'•-.■':,.,■:.;;• 

Il  86  dit,  en  Agriculture,  de  Certaines 
altérations  produites  sur  les  végétaux,  soit 
parTactjpn  du  soi^il,^8oit  pÀr  l'effet  do. la 
gelée  ou  du  y«nt.  Les  pêchers  sont  tf es  su- 
jets à  la  brûlure,      v  I  «  z  ^ 

BRUMAIRE.  S .  m.  L^  second  mois  du  cft^ 
lendrier  républicain  ;  iljallait  du  23  octobre 
ii\i%[  novembre.  j    •     • 

BRUMAL,  ALE.  adji  Qui  vient  l'hiver, 
qui  appartient  à  Thiven  Plante  brumale.  Les 
Romains  eéléb raient,  Vtiiver,  en  l'honneur  4e 
Dacchus,  les  fêtes  brumales.  Il  est  peu  usité. 

BRUCHE,  s.  f.  Brouillard  II  se  dit  surtout 
Des  brouillards  qu'on  observe  sur  la  mer. 
Brume  épaisse.  Les  ennemis  se  retirèrent  à 
la  faveur  d'une  brume  qui  survint^ 

BRUMEUX /EUSE.  ad  j.  Couvert,  chargé 
de  brume,  de  brouillard .  Tempt  brumeux. 
Ciel  brutneux.  Atmosphère  brumeuse.  Saison 
brumeuse, 

BRUN,  USE.  adj.  Oui  est  d'une  couleur 
sombre,  entre  le  roux  et  le  noir.  Teint  brun. 
cheveux  bmtfi^.^abit  brun  Drap  brun.  Che- 
val bai  brun.  Gris  brun.  Eh  parlant  Des  per- 
sonnes,  il  se  dit  par  rapport  à  la  couleur 
des  cheveux.  Cet  homme  est  brun.  Beauté 
brune.  Elle  est  brune.  Brune  claire.     •  : 

il  se  dit  substantivement  Des  personnes 
qui  ont  les  cheveux  bruns.  Un  beau  brun. 
Une  brune  piquante.  Une  brune  claire.  Une 
belle  brune,        ^  '  'i% 

Fam.,  Aller  de  la  brune  à  la  blonde,  Etre 
inconstant  dans  ses  amours..      ,  ^ v.        à 

Brun  ,  se  dit  aussi  substantivement  pour 
dôbigrier,  La  couleur  brune.  Cette  étçffe  tire 
sur  le  brun,  elle  est  d'unbeau  brun,  Unbrun 
clair,  foncé.  % 

Fam.v  H  commence  à  faire  ^riin,  Là  nuit 
approche. 

bur  la  brune,  à  la  brune,  Vers  le  commen* 
cernent  de  la  nuit  Je  le  rencontrai  sur  la 
brune.  Nous  sortîmes  à  la  brune, 
^  BRUNELLE.  8.  f  T.  de  Botan.  Plante 
labiée  qui  passe  pour  astringente*  On  .dit 
aussi.  Prunelle.  v     -^    r 

BRUNET,  ETTE.  s.  Diminutif  do  Brun. 
Un  beau  brunet.  Une  petite  bruneUe,  Unejor 
lie  brunette.      \        :*. ..  :  .  ^ 

BRUNETTE.  S.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
Petites  chansons  tendres  et  sur  desnirs  fa* 
ciles  à  chanter.  Recueil  de  brunettes^  ^ 

BRUNIR,  v.  a.  Rendre  de  couleur  brune^ 
'.peindre  en  brun.  Le  soleil  lui  a  bruni  le 
teinta  Faire  brunir  une  voiture,      .      i^«^ 

'  Il  signifie  aussi,  Polir,  rendre  brillant  par 
le  poli.  Brunir  de  Vor,  de  V^argent.  Brunir 
la  tranche  d'un  livre^     '  •     x  :    ^^^  -^m 

Dfunir  de  raeiVr,  signifie  quelquefois, 
Donner  à  l'acier  une  certaine  préparation 
qui  le  rend  plus  brun.  ,  ,  ..-^^ 

B{iuNiR,  est  aussi  neutre,  et  quelquefois 
pronominal;  alors  jl  signifie,  Devenir  de 
couleur  brune.  Les  cheveux  de  cet  enfant 
étaient  blonds ,  mais  ils  commencent  tk  bru- 
nir, à  se  brunir.  Son  visage  s'est  bruni  au 
soleil. 

♦  Bruni,  ie.  part,  passé.  De  Vor  bruni.  De 
l'argent  bruninDe  l'acier  bruni.  Des  aréiçs 
.brunies.  v    ' 

Bruni,  est  aussi  quelquefois  substantif 
et  se  dit,  en  termes  d'Orfèvrerie,  par  oppo- 
sition à  Mat,  qui  désigne,  La  partie  do 
l'ouvragé  à  laquelle  on  n'a  pas  donné  le 
poli.  Le  mat  et  le  bruni  d'une  pièce  d'orfè- 
vrerie, .'      :•■  .;..-..,, ^  •,■;■■,/>■. 

BRUNISSAGE.  8.  m.  Action  de  brunir, 
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de  polir;  pu  Le  résultat  même  de  ce  tra- 
vail. Le  brunissage  de  la  vaisselle ,  des  ou- 
vrages d'or  et  d'argent ,  He  l'or  appliqué  sur 
la  porcelaine.  Ce  brunissage  est  bien  fait. 

BRUNISSEUR,  EUSE  s.  Celui,  celle  qui 
brunit  les  ouvrages  d'or  et  d'argent.  I*orter 
de  la  vaisselle  d'argent  chez  le  brunisseur. 

BRUNISSOIR,  8.  m.  Outil  qui  sert  à  bru- 
nir. Un  brunissoir  d*  acier.  Ce  brunissoir  est 
fait  d'une  dent  de  loup ,  d'une  pierre  dure. 

'  BRUMISSURE.  s.  f.  Le  poli  d'un  ouvrage 
qui 41  été  bruni.  Vous  gàtex  la  orunissytre 
de  cet  ouvrage,  \;    >;   «Pi     ^  * 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  dû  '1>runid8eur. 
Apprendre  la  brunissure,  ,'%i 

Brunissure,^  termes  dé  Teinturier,' 
Façon  donnée  ail»  étoffes  que  Ton  teint , 
pour  diminuer  et  brunir  leurs  teintes,  afin 
de  mieux  assortir  les  nuances  des  couleurs. 

BRUSQUE,  adj.  des  deux  genres.  Prompt 
et  rude.  Homme  brusque.  Femme  brusqu^ 
Humeui^bnuqùe,  li  est  fort  brusque  dans  ses 
reparties.  .        • 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  Du  ton, 
des  manières,  des  discours,  etc:  Air  brus-r 
quf.  Muniéres  brusques.  Ton  brusque.  Faire 
une  réponse  bfusque,  Faire  une  réponse  vive 
et  dure,  y  ■  ■'-  :  -.,■■-.  ^      ...^  ..;.      ■.'v,^.,--  - 

Il  signifie  .aussi ,  Subit  et  inopiné.  Un 
changement  brusque.  Une  démarche  brus- 
que. Des  mouvements  brusques.  Une  attaque 
brusque.  Le  dénoûment  de  cette  pièce  est  trop 
brusque,  ^'^^;^/^v%..^.>'--^'v/.  .:'^l•'•^^^.■*if^'": 

BRUSQUEMBILLE.  8.  f.  Jeu  de  cartes, 
qui  peut  se  Jouer  à  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  personnes.  Le  jeu  de  la  brusquembille. 
Jouer  à  la  brusquembilki.     .,#  ,  v^ :?i^^^^ 

Il  se  dit  également,  k  ca  Jeu,  liés  dix  et 
des  as.  Vas  est  la  brusquembille  supérieure, 

BRUSQUEMElfT.  fàY,  D'une  manière 
brusque.  J^^pondre  brusquement.  Faire,  brus^ 
quement  quelque  chose.  Il  me  prit  brusque^- 
ment  par  le  bras.  Il  me  quitta  brusquement. 

Charger  brusquement  les  ennemis,  Les 
charger  promptement  et  vivement,  sans 
leur  donner  le  temps  de  se  reconnaître. 

BRUSQUER,  v.  a.  Offenser  quelqu'un 
par  de»  paroles  rudes ,  inciviles.  C*est  un 
homme  grossier,  il  brusque  toiU  le  monde. 

Brusquer  la  fortune.  Tenter  de  réusàir  par 
des  moyens  prohipts,  mais  hasardeux. 

Brusquer  l'aventure,  Prendre  brusque- 
ment «on  parti,  au  hasard  de  ce  qui  peut 
en  arriver. 

Brurquerune  affaire,  La  faire  x^te,  sans 
préparation  ou  sans  ménagement.  On  dit 
d9  àiéme,  Bfusquer  le  dénoûment  dune  pièce 
de  théâtre,  •   i 

Bf^squer  une  pièce  de  guerre.  Essayer  do 
l'emporter  d'emblée  sans  en  faire  le  siège  en 
forme.  V'est  une  place  qu'il  faut  brusquer, 

Bevsquâ»  ée.  part,  pa^sé 


tère  d'uneper- 
ce  qui  est  brus- 
insupportable.  La 
"  «lé  déconcerta, 
on  ou  d'un  dis- 


BRUSQUERIE.  8.  L 
sonne  brusque  ;  Qual|< 
que.  Sa  brusquerie  le 
brusquerie  jde  cette 

]1  se  dit  auasi  d'UÔS^ 
cours  brusqué,  offenÉaat  paraaTlidesse. 
Dire  une  br%uquerie.  Se  permettre  des  bruS" 
queries, 

BRUT,  UTE.  adj.  (On  prononce  le  T  de 
BrMC.)  Qui  est  dans  l'état  grossier  où  la 
nature  l'a  produit.  Jtfali^fs  brute.  Mine  brute,- 

Sucre  brut,  camphre  brut,  etc.  Sucre  non 
raffiné,  camphre  non  purifié,  etc. 

Terrain  brut.  Terrain'  qui  n'a  Jamais  été 
soumis  à  la  culture.  « 

Brut,  se  dit  particulièrement  Des  dia- 
mants, des  pierres,  du  marbre,  etc.,  qui 


n'ont  pas  encore  été  taillés,  polis.  Un  dia-, 
mant  brut.  Une  pierre  brut^  Dumarbre  brut 
On  dit  dans  un  sens  analc^e.  Du  bois  brut , 
yne  pièce  de  bois  brute,  Qu'on  n'a  pas  en- 
core mise  en  œuvre*  v^^  v.^         *  r 

Il  se  dit,  figurément,  Des  ouvrages  d'es- 
prit qui  ne  sont  qu'ébauchés,  auxquels  on 
n'a  pas  encore  mis  la  dernière  main.  Je  ne 
puis  vous  montrer  cet  ouvrage,  il  est  encore 
tout  brut,  T  ' 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  n'a 
reçu  aucune  éducation ,  ou  <pii  n'a  aucun 
usage  du  monde.  Je  l'ai  vu  arriver  de  son 
village  encore  tout  brut,  (fue  cet  homme  tst 
brut! 

^  Il  se  dit  cnielquefois  dans  un  sens  ana- 
logue, Des  manières,  de  l'esprit,  etc.  Avoir 
des  manières  brutes, 

Béte  brute,  Animal  privé  de  raison.  Voyez 
Brute,  substantif.  \. 

En  Hist.  nat..  Corps  bruts,  se  dit  Des 
minéraux,  par  opposition  Aux  végétaux  et 
aux  animaux,  qu'on  nomme  Coi^s  organisés. 

Fig.,  Patente  briite.  Voyez  Patente. 

En  Agricult.,  Produit  brut ,  La  quantité 
totale  de  productions  que  rend  un  soi  cul-«. 
tivé,  ou  La  valeur  totale  de  ces  productions, 
avant  qu'on  en  ait  défalqué  les  frais  de  cul- 
ture et  autres.^  "  r  ^ 
^  En  Finances,  Produit  brut,  La  totalité  du 
produit  de  Vimpôt  avant  qu'on  en  ait  dé- 
duit les  frais  de  perception.        •  : 

3rut,  s'emploie  comme  adverf^e  dans  le 
langage  commercial,  et  se  dit,  par  opposi- 
tion à  Net,  Du  poidk  total  d'une  quantité 
de  marchandises ,' y  compris  les  fûts,  les 
caisses,  ou  les- emballages.  Ce  boucaut  de 
sucre  pèse  brut  deux  cents  kilogrammes.  On 
dit  adjectivement,  dans  le  méine  sens.  Poids 

brut,        ,  :  ...^ï.:-.h..,  '  ■  .       ■■  •  ■/ 

BRUTAftr^LfB.  adj.  Tenant  de  la  brute. 
Passion  brutak.  Instinct,  penchant  brutal. 
Des  appétits  brutaux. 

Il  signifie  aussi.  Grossier,  violent,  em- 
porté. Homme  brutal.  Esprit  brutal.  Courage 
brutal.  Valeur  brutale.  Le  (rattW  brutal. 
Une  franchis»  brutale.  Réponse  brutale. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
dans  ce  dernier  sens.  C'est  un  brufaljf  un 
franc  brutal, 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec  brutalité, 
d'une  manière  violente  et  grossière.  Tro^tar 
quelqu'un  brutalement.  Agir  brutalé[ment. 
Parler  brutalement, 

BRUTALISER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un 
durement  et  g^ssièrement.  Il  le  brutalisa 
sans  tujet.  Ce  maître  brutalise  sen  écoliers. 
Il  est  fûnilier.  i  -^v,>p 


Brutalisa  ,  ée.  part,  passé. 

BUtUTALITÊ.  84  f.  Vice  de  l'homme  bru- 
tal, grossièreté  acebmpagnée  de  violence. 
Sa  brutaliti  lui  a  fqit  beaucoup  d'ennemis. 
Parler^,  répondre  aitec  brutalité.  Il  y  a  de  la 
brutalité  à  cela.  .  v^^  ^  ^  . 

Il  signifie  aussi,  Passion  brutale.  Assouvir 
sa  brutalité.  * 

Il  signifie  encore.  Action  brutale,  ou  Pa- 
role dure  et  brutale.  Faire  une  brutalité. 
Elle  à  bien  à  souffrir  des  brutalités  de  son 
marf.  Il  lui  a  dit  une  brutalité.  Dire  des  bru- 
talités à  quelqu'un, 

BRUTE,  s.  f.  Animal  privé  de  raison.  Il 
se  dit  principalement  des  l>étes  qui  sont  le 
plus  dépourvues  d'intelligence  et  de  sensi- 
bilité. Il  tient  moins  de  l'homme  que  de  la 
brute.  Il  n'a  pas  plus  de  raison  qu'une  brute, 
t.' instinct  qui  tient  lieu  déraison  aux  brutes. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  brute,  yme  vraie 
brute,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a  ni  es- 
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prit  ni  raison;  ou  qui,  comme  la  brute,  s'a- 
bandonne sans  modération  à  ses  penchants. 
.  ^  BRUYAMMENT,  adv.  Avec  grand  bruit. 

BRUYANT,  ANTE.  adj.  Oui  fait  du 
bruit,  ou  qui  est  accompagné  de  bruit. 
Flots  bruyants.  Musique  bruyante.  Des  jeux 
bruyants.  Des  plaisirs  bruyanès.  Une  conver- 
sation bruyante. 

Il  signifie  aussi.  Où  il  se  fait,  où  l'on  en- 
tend beaucoup  de  bruit.  Cette  rue  est  fort 
bruyante.  Un  marché  bruyantJJne  assemblée 
bruyante.  •         "*    ' 

Un  homme  bruyant ,  Un  homme  qui  sq 
rend  importun  par  le  bruit  qu'il  fait. 

BllUYÈRE.  s.  f.  ][>lante  ligneuse,  dont  le 
feuillage  est  toujours  vert,,  et  qui  croit  dans 
des  terres  inculteà  et  stériles.  Fagot  de 
bruyères.  Balai  de  bruyères.  Une  lande  cou^ 
verte  de  bruyères.  Bruyères  du  Cap, 

1\  se  dit  aassi  Des  lieux  où  croit  là 
bruyère.  Au  sortir  de  là^  on  trouve  une 
grande  Uruyére,  de  grandes  bruyères.  ^ 

Terre  de  bruyère,  Espèce  de  terre  qui  est 
un  mélange  de  sable  et  de  débris  de  végé- 
taux plus  ou  moins  décomposés. 
i  plantes  de  bruyét^e,  Plantes  exotiques  ou 
indigènes  qui  ne  peuvent  bien  venir  que 
dans  la  terre  de  bruyère.       ^* 

Coq  de  bruyère,  Espèce  de  coq  sauvage 
qui  vit  dans  les  bruyères. 


\, 


BRY 


BRYON.  S.  m.  T.  de  fietan.  Voyez  Brion. 
BHYONE.  V^*  ^-  deB^tan.  Voyez  Gou- 

LEUVRÉB.'  .    ^       ;    ^ 


\ 


BUANDERIE.  S.  f.  Lieu  où  pont  établis 
un  fourneau  et  des  cuviers  pour  faire  la 
lessive.'-'  '  -"^  •■  "■•■•■^"^  ••^-i- •■:■■  •'■    ■  ■■[.  .  ■' .■  '■  ■'■  ..■.'  ■ 

BUANDIER ,  IÈRE.  S.  Celui ,  celle  qui 
fait  le  premier  blanchiment  des  toiles 
neuves. '*•:  .•..;^%:;Aï-;vr^.;:-  ■.  Vv.  ^  "''  »    -^v  . 

BUANDiÈRE ,  se  dit  aussi ,  dans  quelques 
grands  établissements,  de  La  femme  qui  est 
chargée  de  faire  les  lessives.    /  '.^  ,, ^i  . 
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BUJiALE.'s.  m.  t.  d'IIist^  nat.  Espèce 
d'antilope  d'Afrique,  dontrlî is  cornes  sont 
à  double  cQurburc,  et  ont  la  pointe  en  ar- 
riiTo.  .  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  bœuf  appelé 
communément  Buffle,  Un  bœuf  bubale.  Un 
bubale.  ^ 

^BUBÉ.  s.  I.  Petite  éleVure,  pustule  qui 
vient  sur  la  peau.  Avoir  des  bubeaur  U  vi- 
sage.  Percer  une  bûbe,  ' 

BUBON.  8.  m.  t.  dé  Cbirur.  Tumeur  in- 
flammatoire qui  a  son  siège  dans  les  glandes 
lyi^phatiques  sous-cutanées.  Il  se  dit  plus 
phrticulièremeni  de  La  tumeur  qui  se  forme 
aux  glandes  de  l'ainç,  de  raissellcrt)uducou. 
Bubon  simple.  Bubon  pestilentiel.  Bubon  vé^ 
nérien, 

BUBONOCÈLE.  S.  f.  T.  de  Chiruf.  Her- 
nie située  dans  l'aine,  hernie  inguinale. 


v« 


d- 


BUC 


BUCCAL,  ALE,  adJ.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  bouche.  Nerf  buccal.  Glandes 
buccales.  Artère  buccale.  Membrane  bticcale. 

BUCCIN,  s.  m.  t.  de  Conchyliologie. 
Ocnre  de  mollusques  à  coquille  univalve  en 
forme  de  cornet  et  tournée  en  spirale.  On 
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trouve  des  buccins  dans  la  mer,  dans  les  ri- 
vières et  dans  la  terre. 

BUCCINATEUR.  adj.  et  s.'^m.  T.  d\\nat. 
Il  se  dit  D'un  muscle  qui  occupe  latérale- 
ment l'espace  compris  «ntre  les  doux' mâ- 
choires. Le  tfuscle  bucctnateur.  Le  buccina- 
teur. 

BUCENTAURE.  îl.  m.  Nom  du  vaisseau 
que  montait  le  doge  de  Venise  quand  il  fai- 
sait la  cérémonie  d'épouser  la  mer. 

BUCÉPIIALE.  S.  m.  Nom  du  cheval  d'A- 
lexandre, que  l'ori  applique  à  un  cheval  de 
parade  ou  de  bataille,  et  quelquefois,  par 
antiphrase,  à  Une  rosse.  C'est  un  vrai  Bucé- 
phale.  \  \  *     " 

BÛCHE,  s.  f.  Morceau  de  gros  bois  de 
chauffage.  Bûche  de  hêtre,  pûche  dsf  chêne. 
Éûche  de  bois  flotté.  Grosse  bûche.  Petite 
bûche.  Mettre  une' bûche  au  feu.  Par  analo- 
gie, Bûche  de  charb(^i^e  terre,  etc.  • 

Bûche  de-  Noël,  Buofie  que  l'on  met  au 
feu  la  veille  de  Noël  et  qui  doit  durer  toute 
la  nuit. 

BÛCHE,  se  dit,  figrurémènt  et  familière- 
ment, d'Une  personne  stupide,  lourde,  in- 
dolente. C'est  une  bûche,  c'est  une^vraie  bû- 
che que  cet  homme-là. 

Prov.,  Cet  homme  ne  se  remue  non  plus 
gu' une  bitc/ie,  Il  n'a  aucune  activité. 

BÛCHER,  s.  m.  Lieu  oùi'on  serre  le  bois 
à  brûler.  Aller  chercher  du  bois  au'  bûcher* 

BÛCHER,  se  dit  aussi  d'un  amiasde  bois 
sur  lequel  on  mettait  anciennement  les 
corps  morts  pour  les  brûler.  Dresser  un 
bûcher,  Metti^e^le  feuau  bûcher.  Un  immense 
bûcher,  .  . 

•  Il  se  dit  également. de  L'amas. .de  bois 
sur  lequel  on  plaçait,  ceux  qui  avaient  été 
condamnés  au  supplice  du  feu.  Il  fut  brûlé' 
vif,  et  Von  jeta  au  vent  les  cendres  du  bûcher, 
La  persécution  réCommjshça,  et  de  toutes  partt 
les  bûchers  se  .rallumèrent, "Monter  sur  le  5U-> 

cher,  ■:     '  :  ''-' ^'   ■•:  -'  ■  •'  ;;  ■•    U'  ';■. ■      ■••  '' 

BÛCHER:  V.  a.  T;^  de  Charpentier  de  na- 
vires.. Dégrossir' une  pièce  de  bois,  la  tra- 
vailler grossièrement.  Bûcher  une  pièce  de 
bois  à  coups  de  hache. 

Il  signifie  aussi.  Détruire  une  pièce  qu'on 
veut  remplacer  par  une  meilleure. 

BÛCHÉ,  Ê£.  pai*t.  passé. 

BÛCHERON,  s.  m.  Celui  qui  travaille  à 
abattre  du  bois  dans  une  forêt.  Bon  bûche- 
ron. Faire  travailler  des  bûcherons,  La  co- 
gnée d'un  bûcheron,  ^ 

BÛCHETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petit  mor- 
ceau de  bois  sec  et  menu.  Les  pauvres  gens 
vont  ramasser  des  bûchettes  dans  les  bois.    ^ 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  brins  de  bois 
ou  do  paille  avec  lesquels  on  joue,  on  tire 
à  la  courte  paille.    * 

BUCOLIQUE,  adj.  des  d^x  genres.  Il  se 
dit  Des  poésies  pastorales.  Poème  bucolique. 
Poésie  bucolique.  Des  chants  bucoliques.  Des 
airs  bucoliques.  Il  excelle  dans  le  genre  bu- 
colique. 6n  di^  de  même,  Un  poète  bucolique. 
.  Il  est  aussi  substantif  féminin  ;  mais  alors 
on  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel  et  dms 
cette  phrase.  Les  Bucoliques  de  Virgile,  Lm 
Églogues  de  Virgile^    .      r      . 

Il  se  dit,  fîgurémcnt  et  familièrement, 
d'un  ramas  de  choses  de  peu  de  cons^ 
quence,  comme  papiers,  nippes,  etc.  J'ai 
cela  dans  mes  bucoliques.  Emportez  joos  bu- 
coliques, .»?-.,..,,■.,.,■    .-•  :•.•...,.     .   ,,■.         :,.../.^    ;.. 


publique  pour  signifier  L'état  annuel  des 
dépenses  qu'on  présume  avoir  à  faire,  et 
des  fonds  ou  revenus  arfectés  à  ces  dé- 
penses. Le  budget  de  V État.  Le  budget  de  la 
ville  de  Paris.  Le  budget  de  la  marine,  de 
la  guerre,  etc.  T       ^f^* 

I\  s'emploie  souvent  d'une  manière  abso- 
lue, pour  désigner,  Le  budget  de  l'État,  qui 
est  soumis  chaque  année  à  l'examen  des 
deux  chambres  législatives.  Dresser  le  budget 
de  l' année i  Discuter  le  budget.  Un  chapitre, 
un  article  du  budget.  Le  budget  est,  cette  an- 
née, de  tant  de  millions.  Diminuer,  augmen- 
ter J>è  budget..  Voter  le  budget,  refuser  le 
budget. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  fa- 
milier;,'en  parlant  Des  dépenses  et  des  re- 
venus, de  l'actif  et  du  passif  d'un  particu- 
lier, d'une  famille.  Le  budget  dun  ménage. 
J'ai  dressé  mon  petit^udget,etj'ai  reconnu 
qu'il  me  serait  impossible  de  faire  cette  dé- 
pense, '  '  ■[  ■  ^  ■  ■ 
'  BUDGÉTAIRE,  adj.  des  dei^x  genres. 
Qui  appartient  au  budget,  qui  a  rappprt  au 
budget.  Allocations  budgétaires. 


BUE 


\ 


BUÉE.  a.  f.  Lessive.  Faire  la  buée.  Il  est 
vieux.  Il  signifie,  par  extension.  Vapeur, 
humide.  ^     - 

■>'■■'••■'         ■  ■  ■  ^ 
\  ■  •  •'  ..■  BUf  •    •■•■:-■ 

BUFFET,  s.,  m.  Espèce  d'armoire  pour 

enfermer  la  vaisselle  et  le  linge  de  table. 

Il  sb  dit  aussi  de  La  table  où  l^on  met 


BUD 


"V  BUDC^ET.  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'au- 
rais, qui  s'emploie  dans  l'Administration 


une' partie  de  la  vaisselle  qui  doit  servir  au 
repas,  avec  le  pain ,  le  vin,  les  verres,  etd! 
Dresser  le  buffet,  ôter  le  buffet. 
,    Il  se  dit  également,  dans  les  bals  et  dans 
quelques  autres  assemblées,  d'une  table  où  . 
làont  des  mets ,  des  vins ,  des  liqueurs  ra- 
fraichissàntes,  et  dont  s'approchentxceux' 
qui^  veulent  boire  ou  manger.  Il  n'y  avait 
pas  de  souper  à  ce  bal ,  mais  il  y  avait  un 
buffet  très  bien  fourni,  trèt  bien  garni. 

Vins  du  buffet,  Vins  plus  choisis  que 
ceux  qu'on  sert  ordinairement  sur  la  table. 

Buffet,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  un 
repas  est  toujours  préparé  pour  les  voya- 
geurs. Un  buffet  de  chemin  de  fer.  Ce  bûffét 
est  bien  servi. 

ByFFET,  se  dit,  pajr  extension,  d'Un  as- 
sortiment de  vaisselle.  Un  buffet  de  vaisselle 
plate,  de  vermeil.  Un  beau  buffet.  Un  buffet 
de  grand  prix. 

«UFFET,  en  parlant  Des  orgues,  se  dit  de 
TbuTe  la  menuiserie  où  sont  renfermées  les. 
orgues,  et  de  La  menuiserie  de  chaque  j^u 
en  particulier.  Il  y  a  quelque  chose  à  refaire 
au  buffet  de  cet  orgue,  à  et  buffet  d'orgues.' 
Le  bulfet  du  grand  jeu.  Le  buffet  du  positif, 
'Buffet  d'orgues^  signifie  aussi.  Un  petit 
'"  orgue  tout  entier,  c'est-à-dire,  Le  buffet  ci^ 
tout  ce  qu'il  renferme,  tuyaux ,  souffle^ 
clavier,  etc.  Acheter  un  buffet  d'orgues,  "^ 

.  BUFFLE,  s.  m.  Espèce  de  bœuf  plus  gros 
et  d'un  naturel  moins  traitable  que  le  bœuf 
ordinaire.  De  la  corne  de  buffle.  On  mène 
les  buffles  par  des  anneaux  qu'on  leur  passe 
dans  les  naseaux.  Cuir,  peau  de  buffle.  Voyez 
Bubale. 

Prov.,  Se  laisser  mener  par Ae  nex  comme 
un  buffle.  Se  laisser  conduire*,*  gouyerncr 
par  faiblesse,  par  simplicité. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  vrai  buffle,  se  dit 
D'un  homme  qui  n'a  point  d'esprit. 

Buffle;  se  4it  aussi  de  La  peau  du  buffle 
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Ci  do  quelques  autres  animaux,  préparée 
coniinc  le  chamois.  Ceinturon  de  hu(fU, 

Il  so  disait  autrefois  d'Une  espèce  de  jus- 
taucorps de  buffle  que  les  gens  de  guerre 
portaient  comme  une  sorte  de  cuirasse.  Por- 
ter un  buffle.  Il  réçuVun  coup  d'épée  dant 
son  buffle.  Son  buffle  l^i  tauva  la  vie, 

mJFFLETERIE.  S.  f.  Dénomination  gé- 
nérique des  diverses  fatandes  de  buffle  qui 
iont  partie  de  ré<|^uipement  d'un  soldat,  et 
qui  servent  à  porter  la  giberne,  le  s^bre, 
etc;  Blanchir  ia  buf fleurie  ^  tet  buffléieriet, 
Bufflelerie  de^sabre,  ou  paMdWer.  Buffleïerie 
de  giberne,  ou  Banderole.  Buffleterie  blanche, 
jaune. 
'  BUp^FLETlX:  s.  m.  Jeune  bufflie/  ^P: 

'  .  BUG  .•;■    •■■  ',  v'-'H.^**i»l'>- ■ 

BViiLK.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  labiée, 
Il  r<3jets  rampants,  qui  était  jadisfoi^  vantée 
comme  astringente  et  vulnéraire.      *»'*'î^'*'i 

BUGLbsSE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plantç 
médicinale  qui  a  beaucoup  de  rapports  arec 
la  bourrache  et  qui  est  douéÀ  des  mêmes 
])ropriétés  médicinales.  En  Italie,  on  mange 
ta  buglosse  cuite  comme  les  iffioux,     r    ;V 

BUGRANE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses  qui  comprend  un 
grand  nombre  d'espèces.  Yoyes  Arrête- 
Boeuf.  ■>-  ,  ■.  ■-  . .  ..- 


. -/f  r  •  -.,- 


M 


BVI 


BUIRE.  s.  f.  Vase  à  mettre  des  liqueuirs; 
Dufre d'argent.  Buire  d'or.  Emplifune  buire. 
Celte  buire  est  vide.  Il  a  Tieilli. 

BUIS.  8.  m.  Arbrisseau  toujours  vert, 
dont  |e  bois,  Jaunâtre  et  très  dur,  est  d'un 
grand  usage  dans  la  tabletterie.  Grand  b%it. 
Buis  nain.  Bordure  de  buis.  Tondre  le  buis. 

Il  se  dit  également  Du  bois  de  cet  arbris- 
seau, employé  à  divers  ouvrages.  Bû(te  de 
buis.  P^gne  de  buie.  Poudre,  tdure  de  huit, 

BUISSON.  S.  m.  Hallier,  touffe  d'arbris^ 
seaux  ou  d'arbustes  sauvages,  épineux. 
Buisson  épait.  Buisson  d'épines.  Buisson  fart. 
Un  buis£m  de  roses.  Dieu  appanU  à  Moise 
dans  un  \buisson  ardent.  Se  cacher  derrière' 
un  buisson,  derrière  les  buissons.  Battre  les 
buissons  pour  en  faire  sortir  le  gibier é 

Prov.  et  fig.,  Il  a  battu  les  buissons,  et  un 
autre  a  pris  les  oiseaux.  Il  a  eu  toute  la 
peine,  et  un  autre  tout  le  profit. 

Prov  et  flg.,  Se  sauver  à  travers  les  buis^ 
sons.  Chercher  des  échappatoires,  quand  on 
est  trop  pressé  dans  la  discussion  par  son 
antagoniste. 

En  termes  de  Jardinier,  Arbre  en  bvit- 
f  on,  ou  simplement,  Buisson,  Arbre  fruitier 
nain,  ai^iquel  on  a  donné* la  fortee  d'un 
buisson^  en  le  taillant  au  dedans,  et  le 
laissant  pousser  au  dehors  de  tous  côtés. 
Voilà  de  beaux  buissons  bien  ter^,  et  qui 
'  doireni  rapporter  bien  du  fruit. 

Buitioh  ardent,  ou  Pyracanthe,  Espèce  de 
néflier  dont  les  fruits ,  rassemblés  en  gros 
bouquets ,  sont  d'un  beau  rouge  éearlate* 

BUI880N,  se  dit  quelquefois  d'Un  bois  de 
peu  d'étendue,  par  opposition  à  Porét.  Ce 
fiesi  pas  une  forêt ,  ce  n'est  qylun  huieeefk. 
Iv'sn  termes  de  Chasse,  Trouver  biuieifin 
'■  creux,  Ne  plus  trouver  dans  l'enceinte  la 
béto  qu'on  avait  détournée. 

Prov.  et  fig. ,  Trouver  ^isson  creuss.  Ne 
pas  trouver  la  personne  ou  la  chose  qu'on^ 
était  allé«  chercher. 

BUissoBiifEUX,  BUSE.  ad].  Couvert  4e 
buissons.  Un  pays  ^isionneux. 
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.  BUISSO!f!iriÈR,  lÈttfe.  adj.  it  se  dit  Des 
lapins  qui,  n'ayant  point  de  terrier,  se  re- 
tirent dans  les  buissons.   Lapins  buissorC^ 

niera.  ■  '        ...■„ .;  "  .l> ':..  ' 

ProT.  et  ûg.,  F^ire  V^ole  buisèon^Êi'è, 
se  dit  D'un-  écolier  qui  nianque  volontaire- 
ment à  aller  en  classe.  ^ 


Vm" 


BUI3B.  S.  f.  (Plusieurs  le  font  masculin.) 
T.  de  Bptan.  Oignon  de  plante.  La  bulbe  du 
lis.  Une  grosse  bulbe. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
taines parties  renflées,  globuleuses  ;  et  alors, 
il  est  toujours  masculin.  Le  bulbe  de  Varè- 
tre.  Le  bulbe  ou  là  meine  des  poilà. 

BULBEUX,  EU8E.  ad].  En  Botanique,  il 
signifie.  Qui  est  formé  d'une  bulbe,  ou  qui 
a  une  bulbe  pojor  racine.  Haeine  bulbeuse. 
Plantes  bulbeuses.  ",/^  \ 
"'  Il  signifie  aussi,  en  termes  d'Anatomie, 
Qui  est  pourvu  d'un  bulbe,  ou  qui  forme 
bulbe.  Corps  bulbeux.  Substance  bulbeuse. 

BfJLLAiRE.  s.  m.  Recueil  de  plusiçuyre 
bulles  des  papes.  Le  grand  bullaire.  Le  buï- 
laire  d'un  ordre  religieux.  >;v 

BULLE,  s.  f.  Globuletempli  d^air  qui  s'é- 
lève quelquefois  h  la  surface  des  eaux,  qui 
se  forme  sur  les  liquides  en  ébullition  ou 
çn  ferfnen^tion,  etc.  Bulle  éteau.  Bulle 
d'air.  Une  grosse  bulle.  Une  petite  bulle. 
Veau  se  couvrit  de  bulles. 

Bulle  fair,ae  dit  aussi  d^Uiié  {yetite  qu^R* 
tité  d'air  qui  reste  enfermée  dans  une  ma- 
tière jetée  en  fonte  ou  coulée.  Les  bulles 
âfair  s&nt  une  imperfection  dans  les  glaces. 

Bulle  de  savon.  Petit  globe  transparent  et 
rempli  d'air  qu'on  forme  en  souff&nt  dans 
un  chalumeau  trempé  danisT  de  l'eau  de  sa- 
von, et  qui  s'élève  et  voltige  en  Se  nuan- 
çant de  couleurs  brillantes.  Les  enfants  s'a» 
miàfint  à  faire  des  bulles  de  savon.  La  bulle 
a  crevé  en  Vair. 

BULLB,  en  termes  d'Archéologie,  Petite* 
boule  d'or,  d'argent  ou  d'autre  métal ,  que 
portaient  au  cou  les  jeunes  patriciens  de 
Rome,  Jusqu'à  l'âge  de  dixAsept  ans. 

BULLE,  s.f.  Lettre  du  pape  expédiée  en  ^ 
parchemin,  et  scellée  en  plomb.  Il  se  dit 
ordinairement  d'Une  constitution  générale. 
Fulminer,  pifhlier  une  bulle:  La  bulle  du  ju- 
bilé. La  bulle  Unigenitus. 

Il  se  dit,{  au  pluriel.  Dès  provisions  en 
cour  de  Rome  de  certains  bénéfices^  Avoir 
ses  bulles.  Un  évéque  qui  attend  ses  b^lles 
pour  se  faire  sacrer.  Les  bulles  d'une  abbaye. 
Les  bulles  d'un  évêché. 

BULLB,  s'est  dit  aussi  Des  constitutions 
de  quelques  empereurs.  Ainsi  La  constitu- 
tion de  l'empereur  Charles  XV,  qui  réglait, 
entre  autres  choses,  lar  forme  de  l'éleciion 
des  empereurs  d'AUema^e^  était  appelée 
La  M|«  éCùT.  ^  "* 

vBULLÉ,  ÉB.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux 
L?)  T.  d'akUMenne  Ghancelleiie.  Qui  est  en 
forme  authentique.  Une  expédition,  une 
eommiision  bien  bmllée.  Des  lettres  d^expé" 
dUian  bien  sceUées  et  bulUeS. 

BénéjUe  bulle,  Bénéfice  dont  les  provi- 
sioéi  ne  s'expédient  à  Rome  qu'en  forme  de 
bttUe.  Ce  friiuré  n'était  piHntbulU,  les  pro- 
visions #'•»  ewpédieiient  d  Rome  sous  simple 
signature.  ^ 

Être  bulle,  n*étre  pas  bulle,  Avoir  reçu  ou 
n'avoir  pas  encore  reçu  les  provisions^'un 
bénéfice  buUé  auquel  on  est  promu. 

BULLETlTT.  8.  m.  Petit  papier  sur  lequel 
on  <jk>nne  par  écrit  son  vote.,  pour  concou- 


rir à  une  élection  ou  à  une  délibération. 
Écrire  son  bulletin.  Faire  son  bulletin.  Meh 
tre  son  bulletin  dans  l'urne.  Compter  les  bul- 
letins. Dans  cette  assemblée,  on  vote  en  écri- 
vant Oui  ou  Non  sur  son  bulletin.  Dans  ce 
premier  sens,  on  dit  également.  Billet. 
'  Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  écrit  par  lequel 
on  reàd  compte  chaque  Jour  de  l'état  ac- 
tuel' d'une  chose  qui  intéresse  lé  public. 
Le^ullelin  de  la  maladie  du  roi. 

BulUtin  de  l'armée ,  Récit  officiel  d'une 
ou  de  plusieurs  opérations  de  l'armée.  Re- 
cueil des  bulletins  de  la  grande  armée. 

Bulletin  des  tois.  Recueil  officiel  des  lois* 
et  des  actes  de  l'autorité  publique. 

9ULLETIN,  se  dit  également,  surtout  dans 
les  Administrations,  de  Petits  billets  ou 
écrits  servant  à  constata  certaines  choses. 
Le  bulletin  qui  constate  le  dépôt  d'un  livret, 
une  demande  en  remboursement  faite  à  l^, 
Caisse  d' épargne,  etc.  Délivrer  vn  bulletin^ 

^^:"' ";'■•■■      BUP  ^ 
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BUPLÈTIiE.  S.  m.  Plante  de  la  famille 
des  Ombellifères ,  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment P«rc«-feui(i«. 

BUPRESTE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères  qui  sont  la  plupart 
remarquables  par  la  richesse  et  l'éclat  des 
couleurs.    ^,:^...,.-:^':.-,.  -    . .  ^ 


V:'ft, 


vv 


Bum 


BURj^iISTE.  S.  de^  deux  genres.  Per- 
sonne préposée  à  un  bureau  de  payement, 
de  distribution,  de  recette,  etc.  Un  bura- 
liste. Unejntraliste.  Les  buralistes  de  la  lo- 
terie.       "^3^- 

BURAT.  s.  m.  Étoffe  commune  delaiiic. 

bItRATIMÉS.  s.  f.  Popeline  dont  la  chaîne 
est  de  soie,  et  là;  trame  de  grosse  laine. 

RURE.  s.  f.  Puits  profond  qui  donne 
accès  dans  une  miâè.  Il  se  dit  aussi,  de  La 
partie  supérieure  d'un  fourneau  de  forge. 

BURE.  s.  f .  Étofîe  grossière  faite  de  laiqe. 
Habit  de  bure.  Être  vêtu  de  bure.  *   '•  \ .   . 

BUREAU,  b:  m.  Il  signifie  la  même  chOjsf 
que  le  mot  précédent,  et  il  a  vieilli.  \yiu 
de  bureau.  '   ■    ■'   ■       "' '^"■••_,.i/';;:'4-'-,.>^rV"'    ^ 

BUREAU,  s.  m^able  destinée  au  travail 
des  affaires,  et  sur  laquelle  on  met  des  pa- 
piers, on  compte  de  l'argent,  on  écrit,  etc. 
J'avais  mis  ces  livres  sur  moii  bureau.  Bu-  . 
reau  du  président,  du  greffier,  etc. 

Il  se  eût  également  d'Une  espèce  de  table 
à  tiroirs  et  à  tablettes,  où  l'on  enterme  des 
papiers,  et  sur  laquelle  on  écrit.  J'ai  mis 
ces  papiers  dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mfs 
à  mon  bureau  pour  écrire  une  lettre.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Ce(f0  affaire  est  sur  le  bureau, 
On  commence  à  y  travailler,  à  s'en  occuper. 

BUREAU, ..se  dit,  par  extension,  de  Tout 
endroit  où  travaillent  habituellement  des 
employés,  des  commis,  des  gens  d'afTaîres, 
etc.  Il  if  a  un  grand  nombre  de  bureaux  dans 
cette  administration.  Cet  expéditionnaire 
travaille  dans  tel  bureau.  Commis  de  bureau. 
Cest  un  homme  de  bureau.  Les  bureaux  de 
ce  ministère  ont  été  transférés  dans  telle  rue 
Les  bureaux  de  la  guerre,  de  la  marine,  de 
U  police,  de  la  banque,  de  la  Caisse  d'épar^ 
gne,  etc.  Le  bureau  du  chef,  au  sous-chef. 
Le  bureau  du  caissier.  Payer  à  bureau  ou- 
vert. Le  bureau,  les  bureaux  d'wk  journal. 
Frais  de  bureau.  Fournitures  de  bureau 
'Les  bureaux  d'une  administration  de  chemin  . 
de  fer.  Le  bureau  d'un  agent  de  change,  d'un 
courtier,  d'un  écrivain  public,  etc. 


•••„ 


^■.'^"■S- 


V    » 

•           1 

• 

■  ■'■■  'V^  'v*     ,.;  ■■ 

.         ,      ■       ■                  S'-       ■ 

• 

n 

m 

>   , 

« 

*,  «^ 


.  \ 


.•• 


»'    i 


•    > 


.!■-;        •■ 


.«       .    ii 


m 


f 


i 


:^ 


/ 


^•t  « 


:.  '  A' 


':■  y^uy' 


.^ 


.¥■. 


>^  t* 


*  ^- 


I 


•# 


il  une  délibération, 
re  *on  bnUfetn.  Me<t^ 
rne.  Compter  Ut  hul- 
hlée,  on  vote  en  écri- 
n  bulletin.  Dans  ce 
clément,  Billet. 
)elit  écrit  par  lequel 
e  ]our  de  l'état  ac- 
intéresse  le  public. 
ie  du  roi. 

Récit  officiel  d'une 
ions  de  l'armée.  Re- 
I  grande  armée. 
cueil  officiel  des  lois' 
té  publique, 
ement,  surtout  dans 
de  Petits  billets  ou 
ter  certaines  choses. 
le  dépôt  d'un  livret, 
our sèment  faite  à  l(f, 
Délivrer  un  butletin. 


i 


V 


p 


Plante  de  la  famille 
m  appelle  vulgaire- 

r.  d'Hist.  nat.  Genre 
qui  sont  la  plupart 
ichesse  et  l'éclat  des 


^  deux  genres.  Pcr- 
bureau  de  payement, 
cette,  etc.  Un  bura- 
et  buralittet  de  la  lo- 

fe  commune  de  lairie. 
tpeline  dont  la  cliAînc 
ae  de  grosse  laine. 

profond   qui  donne 
Jl  se  dit  aussi,  de  La 
a  fourneau  4e  forge, 
rossiére  faite  de  laiqe. 
Hu  de  bure,  *  .   . 

ignifie  la  même  cIiOjbjd 
;,  et  il  a  vieilli.  Véîu 
■  -  ^. f. ■■■-•;:•'■:.■:■■■  v-  . 
de  destinée  au  travail 
[{ûelle  on  met  des  pa- 
' argent/ on  écrit,  etc. 
fur  mon  bureau.  Du-  t 
greffier,  etc. 
d'Une  espèce  de  table 
I,  où  Ton  eniermc  des 
ille  on  écrit.  J'ai  mix 
bureau.  Je  me  tuit  mfs 
rire  une  lettre.  ' 
faire  ett  tur  le  bureau, 
ailler,  à  s'en  occuper. 
r  extension,  de  Tout 
t  habituellement  des 
!,  des  gens  d'affaires, 
mbre  de  bureaux  dans 

Cet  expéditionnaire 
%u.  Commis  de  bureau. 
\reau.  Les  bureaux  de 
\nsférés  dans  telle  rue 
rre ,  de  la  marine ,  de 
f,  delà  Caisse  d'épar-» 
u  chef,  au  souS'Chefi 
.  Payer  à  bureau  ou" 
bureaux  d'im  journal, 
umituret  de  bureau, 
linittration  de  chemin  . 
a^enl  de  change,  d'un 
i  publie,  etc. 


•'•  >' 


5> 


> 


Garçon  de  bureau,  Employé  subalterne 
'  aitaclié  au  service  d'uni)ureau.v  ,  *^     p 

Le  bureau,  let  bureaux  d'un  spectacle,  etc., 
80  dit  Des  endroits  où  se  distribuent  les 
billets  d'entrée  pour  un  spectacle,  ou  pour 
tout  autre  lieu  dans  lequel  on  n'est  admis 
qu'en  payant.  Ouvrir  let  bureaux.  Prendre 
t  un  billet  au  bureau.  La  foule  assiégeait  les 
bureaux.  On  dit  aussi ,  Bureau  de  location 
y  des  loges,  bureau  des  supplémentt^  etc. 

BUREAU»  se  dit,  par  une  extension  plus 
grande ,  Des  employés  mêmes  qui  travail- 
lent dans  un  bureau.  CM^iLe  bureau  est 
composé  d'un  chef,  d'un  soutrchef,  etc.  Chef 
de  bureau.  Les  bureaux  des  secrétaires  d'État 
suivaient  quelquefois  la  cour  dans  ses  voya- 
ges. Le  travail  des  bureaux. 

Fig.  etfam.,  L'atr  du  bureau,  le  vent  dii 
bureau,  Ce  que  l'on  connaît  ou  ce  que  l'oii 
présume  des  dispositions  où  sont  les  per- 
sonnes chargées  do  prononcer  sur  une  af- 
faire. L'air  du  bureau,  le  vent  du  bureau 
est  bon,  n'est  pas  bon,  est  favorable ,  n'est 
pas  favorable.  On  dit  aussi.  Prendre  l'air 
du  bureau ,  S'ififormer  do  l'état  d'une  af- 
faire, chercher  à  connaître  les  dispositions 
(le  ceux  qui  doivent  en  déci^;  et,  Connaî- 
.  tre  l'air  du  bureau.  Pressentir  l'issue  d'une 
affaire.  '    .  .  •.  .  ^:*.       V-   :" 

BUREAU,  se  dit  en  outre  de  Certains  éta- 
blissements qui  dépendent  la  plupart  do 
l'arliiiinistration  publique,  qui  sont  destinés 
^  à  quelque  sorviic  public.  Bureau  dtf  hypo- 
thèques. Bureau  des  classèrde  la  marine^  Bu- 
reau des  longitudes.  Bureau  d'enregistré'- 
mf'nt.  Bureau  de  poste.  Les  bureaux  de  douane 
placés  sur  la  frontière.  Bureau  de  garantie. 
Bureau  de  timbre  ou  de  papier  timbré .  Bu- 
reau de  tabac.  Bureau  de  loterie.  Dur cmt 
celte  épidémie,  on  avait. établi  des  bureaux 
de  secours^  dans  les  divers  quartiers  de  la 
viHe.  On  a  dit  de  morne  autrefois:  Le  bu- 
reitu  des  trésoriers  de  France,  ou  Le  bureau 
di's  fmarices.  Le  bureau  du  domaine,  des  ai- 
des, des  gabelles.',  '         '   .       r 

Bureau  arape ,  Juridiction  militaire  éta- 
blie en  Algérie,  pour  l'administration  de 
certains  districts  habités  par  les  indigènes.^ 

Bureau  des  messageries.  Lieu  où  l'on  re- 
■  tiont  sa  place  dans  unfc  voiture  publique. 
On.  dit  de  même,  Bureau  d  omnibus, 

Ùureau  restant.  Locution  qui  indique  que 
Tout  envoi,  tout  paquet  portant  cette  su- 
scription,  doit  rester  déposé  au  bureau  des 
voitures jçful  l'ont  apporté,  jusqu'à  ce  que 
celui,  atfquel  il  est  adressé  le  fasse  retirer. 

Bureau  djs,  (charité ,  Lieu  où  l'on  fait  des 
distributjéfis  de  secours  aux  indigents,  et 
bii  s'assemblent  les  commissaires  des  pau- 
vres. On  dit  de  même.  Bureau  de  bienfai- 
sance.' Ccç  deux  dénominations  servent  éga- 
lement à  désigner,  La  réunioh  même  des 
administrateurs  de  ces  bureaux.  /(  en  mem- 
bre du  bureau  de  bienfaisance. 

Bureau  de  placement.  Établissement  où 

l'on  se  charge  de  pw^Surer  divers  emplois 

à  ceux  qui  en  onti)t5soin;  et  des  employés, 

des  domestiques,  à  ceux  qui  en  manquent. 

'  Bureau  de  nourrices ,  Établissement  .où 

on  se  charge  de  procurer  des  nourrices. 

^^Bureau  d'adresses,  Lieu,  établissement  où 

l^n  donne  certains  renseignements.    • 

ig.  et.  fam.,  C'est  un  vrai  bureau  d'a- 
rfr^ff ,  80  dit  D'une  maison  où  l'on  débite 
ordmairoment  beaucoup  de  nouvelles;  et 
quelquefois  D'une  personne  qui  aime  à  sa- 
voir o^ê^  répandre  les  nouvelles.  Cette  femme 
'•«t  un  vrai  bureau  dfadresses.  On  dit  do 
^môme,  H  m'a  pris  pour  son  bureau  d'adres- 
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ses,  en  parlant  D'un  homiQ^  qui  demande 
des^renscignements  avec  importunité.  •' 
-:  Fig.  et  fam..  Bureau  d'esprit,  se  dit,  par 
dénigrement,  d'Unç  société  où  l'on  s.' oc- 
cupe habituellement  de  littérature  et  d'ou- 
vrages d'esprit.  .  ;  ^  ^    -  .     *, 

BUREAU,  signifie  encore,  iJn  certain  nom- 
bre do  personnes  tirées  d'une  assemblée , 
pour  s'occuper  spécialement  d'une  ou  de 
plusieurs  affaires  dont  elles  doivent  ensuite 
rendre  compte  à  l'assemblée  générale.  L^ as- 
semblée fut  partagée,  divisée  en  tant  de  bu- 
reaux. Procéder  à  la  formation  des  bureaux. 
Les  membres  de  chaque  bureau.  Le  président, 
le  secrétaire  d'un  bureau.  Cette  proposition 
fut  renvoyée  à  i examen  des  bureaux.  Le  rap- 
porteur du  premier  bureau,  du  deuxième  bu* 
rfau. 

Bureau,  en  parlant  des  assemblées  légis- 
latives ou  électorales,  d'une  académie,  etc., 
signifie  aussi,  Là  réunion  du  président, 
des  vice-présidents  et  des  secrétaires  de 
l'asseipblée.  Former  le  bureau.  Fairepartie 
du,^  bureau.  Bureau  provisoire.  Bureau  défi- 
nitif. Le  bureau  fut  chargé  de  présenter  cette 
réclan}cUion,rf.:-^i'k'à--^    [7/^  *;f^;  "/â  ^■^'■■"■.'l/^: 

BUREAUCRATIE,  s.i.  Autorité,  pouvoir 
des  bureaux.  Il  s'emploie  surtout  dans' la 
conversation,  pour  exprimer  L'inlkiencc 
abuâive  des  çoiitmis  dans  l'administration. 

BURETTE.  S.  f.  Petit  vase  à  goulot,  pro- 
pre à  contenir  du  vinaigre,  de  l'huile,  etc. 
Burette  de  cristal.  Burette  de  potcelaine,  de 
faïence.  i 

Il  se  dit,,  particulièrement,  Des  petits 
vases  de-  ce  genre,  où  l'on  met  le  vin  et 
l'eau  qui  servent  à  la  messe.  Burette  d'étain, 
d'argent: 

BURGAU.'S.  m.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs coquihes  unîvalves  nacrées ,  entre 
autres  d'Un  mollusque  des  Antilles  dont. la 
coquillle. fournit  la  nacre  burgaudine. 

BUR^AUDINE.  adj.  et  s.  f.  Il  se  dit  Do 
la  plusi)elle  espèce  de  nacre,  qui  est  l'é- 
caille  di^  coquillage  appelé  Burgau,  La  na- 
cre burgaudine.  La  burgaudine. 

BURGRAVE^.  S.. m.  Seigneur. d'une  ville: 
ancien  titre  de*dignitôien  Allemagne.  Bur- 
grave  de  Ûagdebourg,  Un* g  avait  çue quatre 
burgravet»\  .'•;>>>'.■'.■'"•  :. -^.^w  ■•  .. *^,.i^ï^;\.  ■.... ^  %, 

BURGRaViaT.  s.  m.  Dignité  de  burgrave. 

BURIST.  s\  m.  Instrument  d'acier  dont  on- 
se  sert  pour  graver  sur  les  métaux.  Ouvrage 
fait  avec  le  bukin,  fait  au  burin.         , 

Il  signifie ,  par  extension ,  La  manière  do 
graver.  Ce  grave^^r  a  le  burin  ferme,  net,  pur, 
délicat^  tpirituei,  etc. 

Fig.,  Le  burin  ae  l'histoire,  La  puissance 
de  l'histoire  pour  içterniscr  les  grand«  évé- 
nements, la  gloire  des  grands  Jiommes,  .los\ 
grands  forfaits,  etc. 

BURiNEA.  V.  A.  Travailler  ai;ec  le  burin, 
travailler  au  burin,  graver.  Faire  buriner 
det  armes.  Buriner  unC'planche. 

Il  signifie,  par  analogie ,  Écrire  avec  une 
grande  perfection.  Ce  copiste  burine. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  "D'un 
écrivain  énergique  et  profond.  Tacite  n'é- 
crit pat,  il  burine. 

Buriné,  ée.  part,  passé.  Des  ornements 
burinés.  Cette  page  d^ écriture  est  burinée. 

BURLESQUE,  adj.  des  deux  gent*cs.  Qui 
est  d'une  bouffonnerie''outréo  et  hors  de  na- 
ture. Vers  burlesques.  Style  burlesque.  Ter- 
mes burlesques.  Genre  burlesque.  Poème  bur- 
lesque,. •      .       .       J  '  :;ï 

Il  se  dit,  par  extension,  De  ce  qui  est 
plaisant  par  sa  bizarrerie.  Cet.  homme  a  une 
mine   burlefque.    Accoutrement    hurles'quc. 
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Posture  burlesque.  Cette  aventure  a  quelque 
chose  de  burlesque.        .        •  c  i  m'--  '.. 

li  se  prend  aussi  siibstarttivcment,  et  se 
dit  Du  genrc^  du  style  burlesque.  Le  bur- 
lesque n'est  plus  à  la  mode.  ..  .A 
,  BURLESQUEMENT.  adv.  (On  prononce 
i'S.)  D'une  manièi:e  burlesque.  Il  s'exprime  . 
ïpujours  burlesquement.  Il  se  met,  il  s  ac- 
coutre burlesque  ment.       /  :     ? 

BURNOUS.  S.  m.  Grand  manteau  de  laino 
àcaf^u^jhu^n^  que  portent  les  Arabes.  Depuis    ■ 
la  conquête  de  l'Algérie,  lé  barfious  est  usité 
en  France. 

BUASAL,   ALE.  adj.  Il  se  disait  d'une 
loi,  d'un  édit,  qui  avait  pour  objet  ur^im-.-. 
pot  exti*aordinaire,  dans  quelque  nécessité 
publique.^  ^dtt  buricU.  Édits  bursaux.  Lois 
bur  sales. 
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BiJSARD.  8.  m.  Oiseau  de  proie  qui  fait 
sujTtout  la  chasse  aux  poulets. 

BUSC.  s.  m.  Espécede  lame  d'ivoire,  do 
bois,  do  baleine  ou  d^a^r,  pi ate,  étroite, 
et  arrondie  par  les  deux  bouts,  qui  sert  à 
maintenir  le  devant  d'un  corps  de  jupe, . 
d'un  corset.  Buse  de  baleine.  Buse  d^ acier. 
Mettre  itn  buse.  Porter  un  buse.      "  ^'■-  v     '  •> 

BUSE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  proie  qui 
notant  rien  pour  la  'fauconnerie ,  et  qui 
passe  pour  être  font  stupidc    / 

Prpv.  et  fig. ,  On  ne  saurait  faire  d'une 
buse  un  épervier.  On  ne  peux  faire  d'un  sot 
<1in  habile  liommc.  /^  y^ 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  buse,  c&Jn^st  qu'une 
buse,  ie  dit  D'une  personne  ignorante  et 
incapanle  d'être  instruite. 

BUSQUER.  V.  a.  Mettre  un  buse.  Busqucr   " 

^'un  coi^et.  Busquer  une  petite  fille.  Busfjuer 

un  enfant  pour  irobliget^à  se  tenir  droit.  On 

remj)loie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 

Cette  femme  se  busqué  dés  qu'elle. est  levée. 

BUSQUÉ,  ÉE,  part,  passé.  JE  (te,  ne  sotija^ 
mais  qu'elle  ne  soit  busquée.  '  *     ■;  > 

Il  se  dit;  en  fermes  de  Manège,  D'un  che- 
val donf  la  tête  est  arquée.  -      * 

Onditdah^un  sens  analogue  :  Cet  homme 
a  le  nem  busqué  i  Les  moutons  ontie  nez  bus- 
qué.   ■  "•' .  ;i*^  >::---/""-^'':^'^:  ■-.  _•  î-'.,.  _  'K  ■".■■'\  ■  '  \ 

BUSQLIÈRE.  S.  f.  L'endroit  d'un  corps 
d©  jupe  où  l'on  met  le  buse.  11  est  vieiuî. 

BUSSARD.  s.'  m.  Ancienne  mesure  de  c^ 
pacité.,  qui  contenait  près  d'un  muid  ilc 
Paris,  ou  268  litres,  et  qui  avait  la  forme 
d'un  tourteau.  - 

BUSTE,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture,  re- 
présentant la  tête  et  la  partie  supérieure  dîi 
corps  d'une  personne.  Buste  de  marbre,  de 
bronze.  Buste  antique.  '  .  '' 

Il  se  dit ,  dans  le  même  sens ,  en  parlant 
D'un  ouvrage  de  peinture,  de  gravure,  etc. 
Il  s'est  fait  peindre  en  butte.  Son  portrait 
gravé,  lithographie  n'e'st-quen  buste.  t- 

Il  se  dit  aussi  do  La  tété  et  de  la  partie 
supérieure  du  corps  d'une  personne.  Cet 
homme  a  le  buste  fort  beau. 
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BUT.  s.  m.  Point  où. l'on  vise.  Viser  nu 
but.  Frmm^r  au  but.  Mettre  sa  boule  sur  le 
but.  AtWmdrcau  but.  Atteindre  le  bnt.  Tou- 
cher le  but.  Manquer  le  but.  Passer,  dépasser 
le  but.         •  ;' 

Tirer ^ de  but  en  blanc,  Tirer  h  portée 
moyenne.et  en  ligne  droite. 

Vie- 0  fam.,  De  but  en  blanc.  Inconsi- 
dérément,  brusquement,  sans  garder  do 
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mesurei  II  lui  alla  dire  dès  {njures  de  but  en 
blanc.  Il  l'alla  quereller  de  but  en  blanc.  Ne 
lui  annonces  pa*  de  but  en  blanc  cette  triste 
nouvelle. 

But,  se  dit  aussi  Di^  terme  ou  l'on  s'ef- 
force de  parveufiir.  Arriver  le  premier  au  but. 
I^a  roue  du  char  se  brisf  contre  la  borne  qui 
servait  de  but.  \ 

*'  Il  signifie  au  figuré, iLa  fin  que  l'on  se 
propose,  la  principale  ilt^ntion  que  l'on  a. 
Je  n'ai  autre  but,  je  jn'ai  d'autre  l}ut  en 
cela  que  de  vous  éire  utite.  Mon  but  est  d'ob' 
tenir  que...  Le  but  de  ses  désirs,  de  set  e/- 
forts,  de  ses  recherches,  etc.  C'est  mon  but. 
Se  proposer  un  but.  Tendre  à  un  but,  vers 
uyv  but.  Iln'a  pas  fait  cela  sans  but,  H  a  son 
but. s  Atteindre  son  but.  Être  loin  de  son  but. 
Caclier  son  but:  Aller  à  son  but  par  des 
voies  détournées:  But  extravagant,  criminel. 
Dut  fort  sensé,  louable,  etc.   ^      p 

Fig. ,  Aller  au  but ,  Aller  directement  à  la 
fin  qu'on  se  propose.  Toucher  au  but,  frap^ 
perau  but,  Saisir  le  vrai  dans  quelque  chose, 
trouver  le  point  de  la  difficulté,  le  nœud 
d'une  affaire,  etc. 

Dut  à  uut.  loc*.  adv.  Également,  sans 
aucun  avantage  de  part  ni  d'autre.  On  l'em- 
ploie surtout  au  Jeu.  Jouer  but  à  but.  Être 
but  à  but. 

Troquer  but  à  but ,  Sans  aucun  re^ur  de 
part  ni  d'autre,  et  troc  pour  troc. 

Ils  se  sont  mariés  but  à  but ,  Sans  que 
l'un  ait  fait  aucun  avantage  à  l'autre. 

BUTANT,  adj.  m.  T.  d'Archit.  Qui  sou- 
tient la  poussée  d'une  voûte,  etc.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  les  expressions  Arc-butant 
et  Pilier-butant  :  on  dit  plus  ordinairement^ 
ArC'boutant. 

•    BUTE.  s.  f.  Instrument  de  maréchal,  cpii 
sert  à  couper  la  corne  des  chevaux.     ; 

BUTÉE,  s.  f.  (On  écrit  aussi  Buttée.)  T. 
de  Maçonnerie.  Massif  d^  pierres  aux  deux 
cxtrcmitéis  d'un  pont,  jtour' résister  à  la 
poussée,  des  arches.      „     *  C    '     ' 

BUTER.  V;  n.  Frapper  au  but,  toucher 
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Vun  eofUirè  Vautre,  lis  sont  fort  opposés 
l'un  à  l'autre.      .  • 

BUTIÈRE.  adJ.  f;  Il  86  disait  ^autrefois 
De  certaines  arquebuses  avec  lesquelles  on 
tirait  au  blanc.  Arquebuses  butiéres. 

BUTIN,  s.  m.  Ce  qu'on  prend  ourles  en- 
nemis. Riche  butin.  Grand  butin.  Faire  du 
butin.  Les  soldats  revinrent  èhargés  de  butin. 
Il  eut  tant  de  chevaux  pour  sa  part  du  butin. 
Régler  le  butin.  Partager  le  butin.  AHoir  part 
au  butin.  ' 

il  signifie  quelquefois,  populairement. 
Profit,  richesse.  Il  À  gagné  bien  du  butin 
dam  telle  affaire.  Il  y  a  bien  du  butin  dans 
cette  maison.  '^-'^'^^'^^ 

Il  se  dit,  figurément,  de  Ce  dont  on  s'em- 
pare comme  d'une  conquête,  et  de  ce  qu'on 
obtient^  par  de  laborieuses  recherches.  Il  y 
a  un  riche  butin  à  faire  daifu  ces  vietue  ma^ 
nuserits.  Poétiq.,  Le  butin  de  V abeille,  de 

BtHriMER.  V.  n.  Faire  du  butin.  Les  ioU- 
dats  orU  bien  butiné  daneee  pays-là.     < 

Il  se  dit'qiielquefois  au  figuré,  surtout 
dans  le  style  poétique.  Les  abeilles  vont  bu^ 
tiner  iurtes  fleurs.  Dans  oé  sens,  on  l'em- 
ploie aussi  comme  veii>e  actif.  Les  fleurs  que 
V abeille  butine.  ..■.,-,y^r,,..rr''^^^^^.-^': 

Butiné,  ÉE.  pai^.pf^.  ^^^'•'       "^ 

BUTOR,  s.  m.  Espèce  de  gros  oisçau  de 
proie  qui  vit  dans  .les  marécages,  et  qu'on 
ne  peut  dresser  pour  la  fauconnerie. 

Il  se  dit,  figurément  et  lamiliéretnent, 
d'un  homme  grossier  et  stupide.  C*ett  un 
butor.  C'est  unirai  butor.  On  lui  donne, 
psfpuiairement,  un  féminin^  Butorde.  Ctst 
une  grosse  butorde. 

BUTTE,  s.  f .  Petit  tertre,  petite  élévation 

de  terre,  ^^u  ha^  de  la  butte.  Mowter  sur 
'une  but^eS^  ;;*^,v:- ■^H::-:'vv..  v-  .-'-■„ 

XI  se  dit,  par  extension,  d'Une  colline. 
.  La  butte  Montmartre.  Les  buitee  Chaumont., 
Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  petite 
élévation  dé  terre  ou  de  maçonnerie ,  où 
l'on  placie  un  but  pour  tirer  au  blanc.  La 
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le  but.  En  ce  sens ,  il  est  vieux  :  on  lie  le  ^^-JAiLtte  du  polygone,  p9ur  le  tir  de  i'ar (tf- 

disait  guère  qu'au  Jeu  de  biUard.  Il  faut 

buter.  Jl  a  buté.-  -     :  '  V  #^;       -      • 

.    U  signifie  aussi ,  figûrémëiit  et  iaTnilière- 

ment,  Tendre  à  quelque  fin.  C'eil  à  quoi 

je  bute.  Il  butait  à  telle  dignité,  à  tel  emploi. 

(le  sens  a  vieilli.    .         \  V 

QuTER,  s'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nortï  personnel^  et  signifie  alors,  figurément 
et  familièrement,  Se  fixer,  se  tenir  à  quel-^ 
({ue  chose  fivec  obstination.  Je  me  hute  à 
cela.  Voilà  à  quoi  je  me  bute. 

Ils  se  butent,  ils  se  sont  butés  Vun  contre 
L  autre,  s(f  dit  De  deux  personnes  qui  ^nt 
toujours  contraires  lune  à  l'autre. 

liUTER,  en  termes  de  Maçonnerie,  s^  dit, 
dans  ces  locutions,  Buter  un  mur,  une  vpûte, 
Soutenir  un  mur,  un^  voûte,  par  le  moyen 
d  un  pilier-butant,  d'un  arc-boùtant,  pour 
les  empêcher  de  s'écarter.     ' 

DutÉ ,  KE.  part,  passé.  //  est  buté  à  cela, 
Il  est  fixé,  il  est  arrêté  à  ceU-  Ils  sont  butés 


lerie. 

ï'ig.,  Être  en  butte.  Être  exposé.  Être  en 
butte  atuû  coups  de  la  fortune.  Son  élévation 
Va  mis  en  butte  aux  traits  de  Venvifi.  Par 
sa  conduite  imprudente,  il  s^ut  mis  en  hutte 
à  la  médisance.  Être  en  butte  à  la  raillerie, 
aux  plaisanteries,  ,   .■■„,■  ■■'■'^\'-:r.i^'-%  ■' 

,'BUTTÊE.  Voyez 'BuTéE.  ''■^'■H^;:^^^  -''-^^ 

BUTTER.  V.  a.  (Quelques^u^ié  écrivent, 
Btiter.)  T.  de  Jardinage.  U  s'emploie  dans 
ces  locutions  :  Butter  un  arbre,  Le  garnir 
tout  autour  du  pied  avec  des  mottes  de 
terre,  après  l'avoir  planté.  Butter  des  car- 
dons, des  artichauts,  butter  Au  célert.  Les 
entourer  de  terre,  pouries  faire  blanchir. 

BUTTEE,  se  dit  aussi  D'un  cheval  qu'une 
inégalité  de  teirain  faitbroncher.  Ce  chev^ 
butte  à  chaque  |j^,^"?;4ï.-y*;>;^.x;"/''-"^'^ 
''■'iBiJTTé,  ^.  part. liasse.  ^''ïi^^*-'*^'--^^^^^^^^^ 

BUTTReux,  EU8B.  adj.  Terme  didacti- 
que. Qui  est  de  la  nature  du  beurre.' 


-y 


«  »► 


BUVABLE,  adj.  des  deux  genres  Oui 
peut  être  bu.  Ce  vin  n'est  pas  bon,  mais  il 
estJbuvabie. 

«éuVANT,  ANTE.  adj.  Qui  boit.  /(  est  bien 
buvant  etéien  mangeant,  c'est-à-dire.  En 
bonne  santé.  Je  Vai  laissée  bien  buvante  cl 
bien  mangeante.  Il  est  familier. 

BUVARD,  s.  m.  Sorte  de  portefeuille  con  -     ' 
tenant  du  papier  non  collé  qui  sert  à  sécher 
l'encre  d'une  écriture  fraîche.  J*ai  oublié 
cette  lettre  dans  mon  buvard,  Adjectiv.,  Du 
papier  buvard.     - 

BUVETIER.  s.  m.  Celui  qui  tient  la  bu- 
vette. ..   ■     •  '■   • 

BUVETTE,  s.  f.  Sorte  de  cabaret  qui  était 
situé  près  du  palais,  et  où  les  officiers  de 
judicature  allaient  habituellement  déjeuner 
ou  se  rafraîchir.  Aller  à  la  buvette. 
_  Il  se  dit  encore  Du  bufTet  de  rafraîchis-  , 
sèment  dans  les  chambres  législatives. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Gares  de  chemin 
de  fer,  d'Un  endroit  où  l'on  donne  à  boire 
et  à  manger,  en  faisant  payer  moins  cher     . 
qu'au  buffet. 

BUVEUR,  BUSE.  S.  Celui,  celle  qui  boit. 
Ce  sens  général  n'est  guère  usité  que  dans 
la  phrase  familière.  Du  vin  qui  rappelle 
son  buveur,  Du  vin  excellent,  et  qui  excite 
à  boire.  • 

Buveur,  se  dit  plus  ordinairement  d'Un 
homme  qui  aime  le  vin,  (fui  est  sujet  au    - 
vin,  et  qui  boit  beaucoup.  Cest  un  buveur. 
C'est  un' grand,  un  bon  b^Veur.  Tériiers  ex- 
celle à  peindre  des  scènes  de  buveurs. 

Buveur  d'eau,  se  dit  d'une  personne  qui 
ne  boit  que  de  l'eau,  ou  du  vin  fort  trempé. 

BUVOTER.  v.  n.  Boire  à  petits  coups  et  . 
fréquemment.  Ne  faire  que  buvoter.  Aimer  à 
buvoter.  Il  est  familier.  t 

■  ■■-  .        ■■■   .  -sJ-    '   -     ,     • 

;.■;■'  BT8  -, 

BTSSUS.  S.  m.  (On  prononce  L'S  finale.) 
Nom  donné  par  les  anciens  à  la  matière  • 
dont  ils  se  servaient  pour  fabriquer  les  plus 
riches  étoffes.  Selon  les  uns,  le  bysstu  était 
ime  espèce  de  soie  jaune,  fournie  par  le 
coquillage  appelé  Pinne  marine  ;  selon  d'au-  ^  ^ 
très,  c'était  une  sorte  de  laine  soyeuse, 
proéiÉite  par  certains  végétaux.  Dat^id  avait 
un  manteau  de  byssus.  Dans  ce  sens,  quel- 
ques-uns disent  aussi,  Bytie. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  espèce  de 
lichen  qui/se  développe  en  filaments  très 
déliés  et  entrelacés. 

BTZAlfTIM,I|fE.  adj.  Qui^  rapport  au 
Bas^Empire,  dont  la  capitale  était  Byzance 
ouGonstantinoplé.  Historiens  byzantins.  Ar-    "\ 
chitecture  byzantine*  Art  byzantin.  Style  by-     ] 
jTflfUin^ ■'■'■■'"-' V-^'-' -■ -^''•'  "\ ■■■■■"■  ' 

Discussions  byzantinet,  DiscussiAs  futi- 
les, dignes  des  derniers  temps  du  Bas-Em> 
pire.  On  dit  de  même.  Subtilités  byzantines. 

Substantiv.,  La  byzantine,  La  collection 
d^s  historiens  byzantins.  ' 

.*  ^  ■■  ■■  ■'  ,,'■'■.•  •  .    -'.         .    •  "  ■ 
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G.  s.  m.  La  troisième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  deuxième  des  consonnes.  On  la  nomme 
Ctf,  suivant  l'appellation  ancienne  et  usuelle,- 
ct  Ce,  suivant  là  méthode  moderne.  Un  pC' 
tit  c.  l/H  grand  C.  * 

Il  se  prononce  comme  le  K  devant  a,  p 
et  u,  Cabaret,  colonne,  cuve  ;  mais  devant  e 
cVi,  il  se  prononce  comme  VS,  Ciment,  cé^ 
der;  et  on  le  prononce  de  la  même  manière 
devant  a,  o,  et  ii,  quand  il  a  unç  cédille  au- 
dessous,  comme  dans  les  mots  Façade,  fa- 
çon, reçu. 

G  final  ne  se  prononce  pas  dans  certains 
mots,  tels  que  Accroc,  broc,  escroc,  etc. 

Lorsque  C  doit  se  lait  entendre  devant 
une  consonne,  ou  à  la  fin  d'un  mot,  on  le 
prononce  comme  K  :  Accès  (akcès),  Cn«Ku« 
(Ivnéiusj,  çrt'die  (krédit),  trictrac  (triktrak), 
.^rc  (sek),  bloc  (blok/^,  du  blanc  au  noir  (du 
l)iank  au  noir),  etc. 

Voy^z,  sur  la  valeur  du  C  joint  à  VH, 
l'article  de  cette  dernière  lettre.  V!        ^ 
^  i)k,  ady.  de  lieu.  Ici.  On  ne  l'emploie  que 
dans  ces  phrases  familières,  Viens  çà,  ve^ 
nés  çà.      -  '      1 

Çà  et  là ,  De  côté  et  d'autre.  Il  va  çà  et 
.l<^ Coùrir^r  errer  çà  et  là.  Tous  les  meubles 
étaient  jetés  çà  et  là.  .;     i 

Fam.,  Qui  çà,  qui  là.  Les  uns  d'un  côte, 
les  autres  d'un  autre.^/i*  courent  tous  qui 
rà,  qui  là.  Ils  dormaient  tous  qui  çà,  qui  là. 

De-çà.  Voyez  Deçà. 

Depuis  deux  mois,  depuis  deux  ans  en  çà, 
Depuis  deux  mois,  depuis  deux  ans  jusqu'à 
présent.  Ces  locutions  ont  vieilli,  et  ne  s'em- 
ployaient qu'en  style  de  palaig.         .  , 

ÇÀ,  est  quelquefois  uqe  interjection  fa- 
milière, pour  exciter  et  encourager  à  faire 
quelque  chose.  Çà,  travailloài.  çà,  allons. 
Çà,  montons  achevai,  çà,  jouons,  çà,  étu-' 
dions.  çà,  oh  çà,  dites-moi  ce  qu€  vom  pen- 
sez. Or  çà,  commençons.  Ah  çà,  v£nesn.vous  '/ 

ijk;  se  dit  par  contraotioil,  dans  le  lan- 
î^age  familier,  pour  Cela.  Donnes-moi  ça. 
H  ne  s'en  fallait  pas  de  ça.  Il  rCy  a  pas  de 
mal  à  ça.  Il  y  a  longtemps  ^e  çau 

Comme  ça,  k  peu  près,  passablement, 
médiocrement,  pas  bien.  Cette  pièce  à-«-^«Me 
réunsi?  Comme  ça  :  le  public  est  resté  froid. 
Comment  vous  portes^Vous?  Comme  ça  i  j'ai, 
souvent  mal  à  la  tète.  On  dit  aussi  dans  le 
môme  sens,  Comme  ci,  comme  ça. 
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CABALE.  S.  f.  l^erme  didactique,  qui  si- 
prnifie.  Une  sorte  de  tradition  parmi  lea 
Juifs,  touchant  l'interprétation  mystique  et 
allégorique  de  l'Ancien  Testament.  Les  doc-' 
tenrs  de  la  cabale. 

11  signifie  aussi ,  La  science  prétendue , 
l'art  chimérique  d'avoir  commerce  ave'c  les 
êtres  élémentaires ,  tels  que  lès  ^omes , 
les  sylphes,  etc.  Termes  de  cabale. 

Cabale,  signifie  encore  ftgurcmcnt,  Une 
sorte  de  complot  formé  par  plusieurs  per- 
sonnes qui  ont  un  même  dessein.   Il  se 
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prend  en  mauvaise  part.  Coibale  politique. 
Cabale  littéraire.  Forte  cabale.  Dangereuse 
cabale.  Faire  une  cabale.  Former  des  caha-r 
les.  Être  d'une  cabale,  DisHper,  ruiner  une 
cabale.  C'est  un  homme  de  cabale.  On  a  fait, 
on  a  monté  une  cabale  contre  celte  tragédie. 

Il  :se  dit  encore  de  La  troupe  même  de 
ceux  qui  ont  formé  une  cabale.  C'est  sa  ca- 
bale. On  a  chassé  toute  la  cabale,  La  cabale 
remplissait  le  parterre.  A  bas  la  cabale! 

CABALER.  v.  n.  ïi'aire  une  cabale,  être 
d'une  cabale.  On  le  prend  en  mauvaise  p^rt. 
Une  saurait  s'empêcher  de  cabaler.  Vous  ca- 
baiex  ensemble.  On  cabale  contre  lui  ,1^  pour 
lui.  Il  cab4ilait,  axi  partei^re  de  la  comédie. 

CABALEUR.  S.  m.  Celui  qui  ostbale.  C'est 
un  grand  cabaleur,  un,  dangereux  cabaleur. 
Les  cabaleurs  ont  été  mis  hwr^  de  la  salte. 

CABALISTE.  S.  m;  Celui  qul^st  savant 
dans  la  cabale  des  Juifs.  /(  était  grand  ca-  > 
batiste. 

CABALISTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  cabale  jies  JUifs.  Science 
cabalistique.  Livres  cabalmiques.  Subtilités 
cabalistiques.    ^  ^,. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Delà  prétendue 
science  qui  a  pour  objet  de  communiquer 
avec  leg  êtres  élémentaire».  Art  cabalisti- 
que, cftimères  cabalistiques..  Termes  cabalis- 
tiques,    .      '  .     *.    c   '  ■'    ' 

CkBXX.  S.  m.  Sorte  de  vêtement  ample, 
avec  des  manches  et  un  capuchon. 

CABAXE.  s.  f.  Petite. maison  grossière- 
ment construite  ^et  ^ïtUnairemcnt  couverte 
de  chaume .*Con*tytttr«  urap  cabane.  Il  habite 
une  cabane.  Nous  entrâmes  dans  la  cabane 
du  bûcheron'.  La  cabufCedu  pauvre. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaingff  retranchements 
ou  réduits  le  plus  souvent  formés  de  plan- 
ches, et  qui  sont  destinés  à  différents  usa- 
ges. Cabane  de  berger.  Il  occupait  une  cabane 
sur  le  coche  d'eau.  Les  officiers  du  bâtimeni 
étaient  dans  leurs  cabanes.  Une  cabane  à  la- 
pins. ■      '      ' 

CABA?rON.  s.  m.  Petite  cabane.  Il  se  dit, 
dans  quelques  prisons,-et  particulièrement 
à  Bicêtre,  de  Certains  cadiots  très  obscurs. 
\  Il  fut  mis  aux  cabanons.  **     . 

CABARET,  ^i  m.  Taverne,  maison  où  l'on 
vend  dii  vin  en  détail,  et  où  l'on  donne  aussi 
à  manger.  Bon,  mauvais  cabaret.  Vin  de 
cabaret.  Ne  bouger  du  cabaret.  Aimer  le  ca- 
baret. Hanter  le  Cabaret.  Il  est  homme  de 
cabaret.  C'est  un  pilier  4e  cabaret.  Il  y  a 
des  cabarets  où  les  ouvriers  font  leurs  re- 
pas. Cabaret  borgne.  Petit  cabaret,  mal  ap- 
provisionné. 

Diri!iAr4e  cabaret,  se  dit  quelquefois,  par 
plaisanterie,  d'un  dîner  fait  chez  le  trai- 
teur ou  le  restaurateur.  Nous  avons  fait  hier 
un  diner  de  cabaret.' 

Cabaret,  .  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
petite  table  ou  plateau  qui  a  les  bords  re- 
levés, et  sur  lequel  on  met  dos  tasses  pour 
prendre  du  thé,  du  café,  etc.  Il  a  acheté 
un  beau  cabaret.  Cabaret  de  la  Chine. 
Il  se  dit  encQrc  do  L'assortiment  dos  tas- 
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ses  qu'on  met  àur  le  plateau.  Un  cabaret  de  :.. 
por.relaine,  •  ;  v     '.    * 

Cabaret,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  de  la 
plante  appelée  autrement  A5are(. 

CABARETIER,  lÈRE.,^.  Celui,  cclle  qui 
tient  cabaret.  jLfcab(^re(if<fr  du  cotn. 

CABAS,  s.  m.  Espèce  de  panier  de  jonc, 
qui  sert  ordinairement  à  mettre  des  figues. 
Cabas  de  figue^  .  » 

Il  se  dit  aussi    d'Une  sorte  de  panier, 

aplati,  fait  de  tresses  de  jonc,  que  les  fem- 

•mes  portent  aii  bras  pour  aller  au  marché. 

Il  se  dit,  fumilièrement  et  en  plaisan- 
tant, d'Une  vieille  voiture  à  l'ancienne  mo- 
de. Nous  sommes  venus  dam  un  méchant 
C(ibas. 

CABASSET.  s.  m.  Espèce  de  petit  casque 
sans  crête,  sans  gorgerin  et  sans  visière.  On 
peint  ordinairement  Mercure  avec  un  cabas- 
set  Ofilé.  Il  est  vieux. 

CABESTAX.  s.  m.  Cylindre  de  bois,  posé 
verticalement,  qu'on  fait  tourner  au  moyen 
de  leviers  ou  barres  qui  le  traversent,  et  sur  , 
lequel  se  roule  à  mesure  un  câble  qui  sert 
à  tjrer  de  gros  fardeaux:  Virer  le  cabestan, 
au  cabestan.  Lés  barres  du  cabestan.  La  têts 
d'untabeslanc  .  .     '    •  • 

CABILLAUD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  morue  dans  certaines^  localités. 

CABINE,  s.  f.  •  T.  ^0  Marine.  Petite 
chanibre  à  coucher,  &  bord  d'un  bâtiment, 
forrtiée  par  des  cloisons  de  planches  ou  par 
des  châssis.  Se  retirer  dans  sa  cabine.  ' 

CABINET,  s.  m.'  Lieu  de  re.traite  pour 
travailler  ou  converser  en  particulier.  Grand  . 
cabinet.  Pelil  cnbinét.  ït  s'est  retiré,  enfermé 
dans  son  cabinets  II  passe  tqutes  les  tnatt- 
nées  dans  son  cabinet.  Avoir  entrée  dans,  le  . 
cabinet  du  roi,  ou  simplement,  dan*  le  ca- 
binet. Le  cabinet  d'un  ministre.,  Le  chef  de 
cabinet.  Le  travail  du  caiinet,  Lck  vie  de 
cabinet  estnuisible  à  sa  santé.  Cabinet  d'étude. 

Homme  de  cabinet.  Homme  que  sa  pro- 
fession oblige  à  ti*availler  dans  le  cabinet. 
On  le  dit  aussi.  D'un  homme  que  ses  apti- 
tudes rendent  surtoùtutile  dans  le  conseil. 

Cabinet  d' affaires  f  Sorte  d'établissement 
formé  par  un  homme  qui  se  charge  de  di- 
riger des^aftaires  contcntieuses.  A. 

Cabinet  de  lecture,  Lieu  où  l'on- donne  a^ 
lire,  moyennant  une  rétribution,  des  jour-  , 
naux  et  des  livres.  ..      4 

Cabinet,  signifiée  quelquefois  figiirément. 
Clientèle,  l'ensemble  des  alTairey  dont  on 
est  chargé.  Cet  avocat  a  un  très  bon  cabinet. 
Il  lui  a  cédé  son  cabinet.  Il  se  fait  de  sonca^' 
binct.trente  ou  quarante  mille  francs  par  an.^ 

Il  se  dit  encore,  au  fi^ré,  d'un  gouver- 
nement, du  conseil  où  se  traitent  les  affai- 
res générales  Je  l'État,  et  en  particulier, 
celles  qui  concernent  ses  relations  avec  l'ex- 
tc'iiour.  Entrer  au  cabinet.  Le  cabinet  des 
Tuileries,  de  Saint-Jamés,  de  Vienne.  La^po- 
liiique  des  cabinets  européens.  Il  régne  un 
parfait  accord  entre  ces  deux  cabinets.  Cour- 
rier de  cabinet.  Les  secrets  du  cabinet.     #      • 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  régime  constitution' 
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garde-robe.  Cabinet  de  bains.  Cabinet  noir. 

Cabinet  d* aisances,.        !' 

Cabinet^  se  dit  en  outre  d'Ûn  lieu  où 
Ton  place,  où  l'^n  expose  des  objets  d'étude 
ou  de  curiosité,  tels  que  livres,  tableaux, 
médailles,  productions  naturelles,  etc.  Un 
cabinet  de  peintures,  de  tableaux,  d^ armes, 
dé  curiosités,  de  raretés,  d'antiques,  de  md- 
^  daillese  Pièce  de  cabinet.  Uti  cabinet  d'his- 
toire naturelle,  d'anatomie.  Uri  cabinet  de 
livres.    N  ,  : 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  est 
contenu  dans  un  cabinet  d'objets  précieux, 
de  curiosités,  etc.  Il  vend  son  cabinet.  Il 
fetit,  il  forme  un  cabinet.  On  estime  lecabi-' 
net  d'un  tel  vingt  mille  francs.  Il  aunrithe 
cabinet.  /  y      ' 

Cabinet  de  physique,  GoUection^des  divers 
instrument^  nécessaire^^^ur  les^xpéricn- 
ces  de  physique. 

Cabinet,  se  dit  encore  d'Une  «spèco  de 
'bufTet  à  plusiclirs  layettes  ou  tiroirs,  qui 
servait  autrefois  à  décorer  les  appartements. 
Cabinet  de  la  Chine,  Cabinet  d'ébéne,  dV- 
eaille  de  lortué,  etc.  Pieddeealiinet 

Ci&inetd'prytif,  Espèce  d'armoire  dans 
laquelle  il  y  a  un-dr^uc. 

Cabinet,*  signifie  aussi,  Un  petit  lieu 
Couvert  dans  uii- jardin,  «t  formé  do  treil- 
lage, do  maçonnerie,  ou  de  verdure.  Cabi- 
net de  chèi,re feuille,  de  jasmin,  etc.  Cabinet 
de  verdure. 

CABIRES.  s.  m.  pi.  T.  dc  Mythologie.  Divi- 
nités adorées  àLemnos,  àimbros,  à  Samo- 
thrace.  Le  culte  des  Cabires. 

CÂBLE,  s.  m.  Gros  cordage  dont  on  se 
sert  pour  tirer  ou  élever  des  fardeaux.  Il 
se  dit  particulièrement  Du  groscoï'dage  des- 
tiné à  retenir  les  ancres  des  b&timents,  etc. 
Le  cdble  d'une  ancre  a  ordinairement  cent 
vingt  brasses  de  longueur.  Couper  les  câbles. 
Le  maître  cdble  on  grand  cdble.  Le  cdble 
s'est  rompu.  Il  y  a 'aussi  des  Câ^kf  de  fer, 
ou  CdbleS' chaînes.    ;  ■  >     .   -  ,      j 

Filer  du  cdble,  filer  le  edble,  Lâcher  peu 
à  peu,  dérouler  une  longueur  plus  ou  moins 
considérable  du  câble  qui  tient  l'ancre,  lôrs- 
que^^le  bâtiment  est  >u  mouil)«go 
.  Flg.  et  fàm..  Filer  du  cdble.  Gagner  du 
temps  lorsqu'on  eât  pressé  par  quelqu'un  do 
prendre  un  parti;  différer  de  se  décider. 

Cdble  télégraphique  sous-hiarin,  Assem*- 
blage  de  plusieurs  Çls  do  métal  isolés  en- 
tre eux  par  une  substance  gommeuse  et 
servant  â  mettre  en  communication,  au 
moyen  de  rélectricité,  deux  pays  séparés 
par  la  mer. 

CÂBLÉ,  s.  m.  T.  de  Passementier.  Sorte 
do  gros^  "cordon  qui  sert  principalement  à 
attacher  les  tableaux  et  à  relever  les  ten- 
tures. Cordon  de  sonnette  de  câblé. 

GÂBLEAU  ou  CÂBLOT.  S.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Sorte  do.  petit  câble  qui  sertd' amarre 
aux  embarcations!  •    ' 

.  CÂBLER,  v.  a.  Assembler  plusieurs  cor- 
.  des,  et  les  tordre  ensemble  pour  n'en  jtaire 
qu'une  seiUc.  ..      *  ' 
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nel.  Des  ministres  qui  formentJe  conseil  du 
gouvernement^^  entra  dans  le  cabinet  comme 
ministre  dès  affaires  étrangères.  Le  cabinet 
donna  sa  démission.  Le  président  du  conseil 
^  posa  la  question  de  cabinet  dans  cette  circons- 
tance, Il  déclara  que  1^  ministère  se  reti- 
rerait si  le  vote  de  la  chanid)re  lui  était 
contraire.       ?      t        \  : 

Cabinet,  se  dit  également  de  Certaines 
petites  pièces  d'un  appartement  plus  reti- 
rées que  les  autres,  et  destinées  à  diffé- 
rents usages.  Ca{>ince*dtftoilc««.  Cabinet  dKb\  Il  s' emploie  souvent  aussi  comme  adjectif. 


»  CABmES  —  CACHER 

CÂBLÉ,  ÊB.  part,  passé.        i^.   !/  ;■ 
CÂBLIAU.  s.  m.  Voyez  Cabillaud.  , 
ÇÂBLOT.  s.  m.  Voyez  Càbleau.v: 
CABOCHE.  9.  f.  Tète.  Grosse  qaboche.  î\ 

est -familier/'::. .  ^•.■••.!^i •■•>_#■.■:•■•  •_.  ■•;''»  ■.••    ,  ,  " 
Fig.,  C'est  une  bonn^  caboche,  G*est  un 

homme  qui  a  beaucoup  de  sous  et  de  juge- 

CABOCHON.  S.  m.  T.  deloaillier.  Pitiré 
précieuse  qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la 
tailler.  Cabochxm  d'émeraude,  de  rubis. 
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en  parlant  D'un  rubis.  Rubis  cabochon. 

CABOTAGE,  s.  my  T.  de  Marine.  Naviga:- 
tion  le  long  des  côtes,  de  cap  en  cap, /ie^ 
port  en  port.  Grand,  petit  cabotage,  paire 
le  cabotage.  Ce  bâtiment  n'est  propre  qu'au 
cabotage. 

CABOTER,  v.  n.  Naviguer  le  long  des 
côtes,  de  cap  en  cap,  de  port  en  port. 
Nous  ne  fimiês  que  caboter. 

CABOTEIJB.  s.  m.  Marin  qui'fait  le  ca- 
botage.    '        •  •  A.    "^ 

CABOTIER.'  S.  m.  Bâtiment  dont  on  se 
sert  pour  faire  le  cabotage.  •^'^.■  ^  - 
.  CABOTIX.  s.  m.  Terme  do  mépris,  qui  se 
dit  d'Un  comédien  ambulant,  et,  par  exten- 
sion, de  Tout  comédieh  sans  talent.  Il  nous 
vint  une  troupe  de  cabotins»  r^^'t  ^ 

CABRER  (SE),  v.  pron.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  Du  cheviû,  et  signifie.  Se  dres- 
ser sur  les  pieds  de  derrière.  Ce  cheval  se 
cabre.  Ne  tirez  pas  la  bride  à  ce  cheval,  vous 
(  le  ferez  cabrer,  pans  cotte  dernière  phrase, 
le^pronom  se  est  sous-entendu. 

Il  signifie  au  figuré.  S'emporter,  se  ré- 
volter contre  une  proposition,  un  conseil, 
une  remontrance,  etc.  On  ne  saurait  dire  un 
mot  quHl  ne  se  cabre.  Ne  lui  dites  pas  cela, 
vous  le  ferez  cabrer.  Dans  CQ^ernier  sens, 
^on  emploie  aussi  Cabrer,  comme  verbe  ac- 
tif, sans  le  pronom  personnel.  Prenez  garde 
à  ce  que  voiâ  lui  dites,  vous  allez  le  cabrer. 

Cabré,  ÉE.  part,  passé. 

CABRI  s.  m.  Uni  chevreau,  le  petit  d'une 
chèvre.  Il  saiueeomme  un  cabri.  Un  quartier 
de  cabri'  Un  i^oreeau  de  eabri. 

CABRIOLE.  S.  f.  Le  saût  d'une  personne 
qui  s'élève,  ou  se  retourne  sur  eUe-méme 
avec  agilité.  F^ire  la  cabriole,  une  eahriçle, 
des  cabrioles.  ^'^''y-'''''^\r'^]^^-<^^'-:'^' 

Cabriole,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
Du  saut  que  }c  cheval  exécute  lorsque,  étant 
en  Tair,  le  devant  et  le  derrière  à  là  même 
hauteur,  il  détache  la  ruade.  La  cabriole  est- 
le  saut' le  plu^  élevé.  Faire  aller  un  cheval  à 
cabrioleSp    A-v'     \    '':'-'tr>ii^:-o^-^^^-'f^'t'> 

CABfllpLER.  V.  n.-  Faire  la  dftbriole  ou 
des  cabrioles.  Un  baladin  qui  cabriole.  Ces 
écoliers  ont  fait  bien  des  cabrioles  dans  la 
prairie.  Il  ne  danse  pas,  il  cabriole. 

CABRIOLET.  S.  m.  SoHe  de  voiture  lé- 
gère, montée  sur  deux,  roues.  Cabriolet  à 
ressorts,  sans  ressorts.  Cabriolet  à  soufflet. 
Cabriolet  de  place.      .   ,v,    .  ). 

Il  se  dit  aussi  d'Une  rapèce  de  petit  fau-' 

tQUil.  v\  V 

CAftRIOLEUR.  8.  m.  Faiseur  do  cicbrio- 
les.  C'fte  un  bon  cabrioleur,  un  cabrioleur 
infatigable.  '     \ 

ÇABUS;  adj.  m.  Pommé.  Une  se  dit  qu'a- 
vec le  mot  Chou.  Des  chou9  èabus. 
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CACA.  s.  m.  Excrément,  ordure.  Terme 
dont  se  servent  ordinairement  les  nourrices, 
les  bonnes,  etc.,  en  parlant  de  L^ordure 
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des  enfants.  Menez  ^  enfant  faire  caca. 
Fi!  c^ est  du  caca,    r  :  f 

CA'CADE.  s.  f.  Déchargé  de  ventre,  il  est 
bas,  et  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  Faire    ' 
une  vilaine  cacade ,  Manquer  par  impru- 
dence ou  -par  lâcheté  une  entreprise  où  l'on 
s'était  flatté  de  réussirr       f  :     r  "^ 

>.  CACAO.  S.  m.  Sorte  d'amande  enfermée 
dans  une  capsule,  et  qui,  étant  rôtie, 
broyée  et  mise  en  pâte,  fait  le  principal  in- 
grédient de  la  composition  appelée  Choco-^  < 
lat.  Balle  de  cacao.  Beurre  di-xacao.  Cacao 
des  Iles.  Cacao  de  Caraquè  ou  de  Caracas. 
On  dit  aussi.  Cacao  earaquè.  . 

CACAOYER  ou  CACAOTIER,  s.  m.  Arbre 
d'Amérique,  qui  produit  le  cacao  :  il  ap-  . 
partient  à  la  famille  des  Malvacées.  ^ 

CACAOTÈRJB.  S.  f.  Ueu  planté  de  ca- 
caoyers. 

CACATOIS,  s.  m.  T.  d'Hist.  nùt.  Soirte  de 
perroquet  remarquable  par  une  huppe  foir-  * 
mée  de  longues  plumes,  jaunes  ou  rouges, 
qui  se  couchent  et  se  redressent  au  gré  de    . 
l'oiseau.  On  écrit  aussi  Kakatoès,  mais  on 
prononce  toujours  Caca(ot#.     ■    ^         .    * 

CACATOIS.  8.  m.  T.  de  Marine.  Nom  des 
plus  petits  mâts  qu'on  grée,  sur  les  grands 
bâtiments;  au-dessus  des  mâts  de  perro- 
quet. Mât  de  cacatois.  Quelques-uns  disent,  - 
par  corruption,  Caeacoif.  » 

CACHALOT,  s.  m.  Grand  mammifère  ma- 
rin, qui  a  la  forme  cjxtérieure  d'un  pois- 
son, et  qui  appartient  à  la  famille  des  Ce-  . 
tacés.  Il  y  U  des  cachalots  aussi  grands  que    , 
des  baleines,  y  '  '     -  .     ,  W 

CACHE.  8.  f^'  Lieu  secret  propre  cacher 
quelque  chose.  Une  bonne  cache.  {^  a  trouvé  " 
ia  cocMrk  II  est  familier. 

CACHÉ-CACHE.  S.  i^.  Jeu  d'enfants,  que 
ion  nomme  aussi  Cliigne-muscttc.  Jou^sr  à 
cache-cache.  Voyez  Cligne-musette. 

CACHECTIQUE,  adj.  del^  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  est  attaqué  de  cachexie, 
ou  Qui  appartient  à  la  cachexie.  Il  est  ca- 
chectique. Un  sang  cachectique.  Êldt  cachec- 
tique. 

CACHEMIRE.  8.  m.  Tissu  très  fm  fait 
avec  le  ]>oil^es.  chèvres  ou  des  moutons  du 
petit  Thibet.  Cachemire  de  l'Inde.  Cachemire 
français.  Une  robe  de  cachemire.  Un  châle  de 
cachemire ,  ou  simplement,  C/n  coc/ierrure. 
Porter  un  cachemire. 

CACHE-HEZ.  s.  m.  Grosse  cravate. 

CACHER*  V.  a.  Mettre  une  personne  ou^ 
une  chose  en  un  li^  où  l'on  ne  puisse  pas 
lavoir,  la  découvrir.  Cacher^  des  papiers, 
des  pierreries,  de  l'argent,  etc.  Cacher  qM^l- 
qu'un.  Cacher  un  trésor.  : ,        t       # 

U  signifle^aussi ,  Couvrir  une  chose,  em- 
pêcher qu'on  ne  la  voie.  Cacher  un  tableau. 
Cacher  sa  gorge.  Cacher  un  paquet  sous  son 
mantedu.  Ce  bois  cache  la  ioue  d|*  château. 
L*obscurUé  cachait  la  marche  dû  détache^ 
ment.  Cachez  vo^re  jeu,  on  le  voit. 

Fig.  et  fam.,  Coe^r  son  jeu.  Dissimuler 
son  habileté,  en  feignant  de  ne  pas  savoir 
bien  jouer.  Il  signiflo  encore.  Cacher  ses 
desseins,  ses  vues,  ou  les  moyens  qu'on  met 
en  œuvre  pour  réussir.  On  dit  aussi  ;  dans 
ce  dettiier  sens  -,  Cacher  sa  marché^ 

Cacher,  se  dit  figurém^nt,  dans  le  sens 
précédent.  Ces  dej^ors  grossier^  cachent  une 
âme  flére  et  sensible.  Sous  cet  air  d'indiffé- 
rence il  cachail  une  amibition  démesurée. 
'  U  signifie,  ^an8  une  acception  particu- 
lière. Taire,  celer,  dissimuler.  Cacher  son 
nom.  Cacher  son  âge.  C(uher  un  dessein,  une 
entreprise.  Il  a  caché  son  départ  à  tous  ses 
amis.  Cacher  son  ressentiment.  Cacher  sapen* 
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l   faire  caca, 

ventre,  il  est 
figuré.  Faire 
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USETTE.  • 
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sée.  Je  ne  vous  cache  pas  que  cela  m'inquiète 
beaucoup.  Il  ne  cache  rien. 

Cacher  sa  vie,  Se  plaire  loin  du  monde, 
chercher  l'obscurité.  Le  philosophe  aime  à 
cacher  sa  vie. 

Cacher  ,  s'emploio  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  tant  au  propre  qu'au  ligure.  Il 
■  se  cache  pour  n'être  pas  arrêté.  Cachez-vous. 
'.  Sous  TMUS  Bâcherons  derrière  ces  rochers.  Son 
orgueil  se  cache  sous  les  dehors,  sous  les  ap- 
parences de  V humilité.  Après  une  pareille 
conduite,  ce  qu'il  a  de  mieux  à  faire  c'est 
d'aller  se  cacher.  ^  ' 

Se  cacher  à  quelqu'un,  Ne  pas  se  laisser 
•  voir  ^  lui.  Il  t'est  caché  à  tous  ses  amis^On 
\    dit  de  même,  Se  cacher  à  tous  les  yeux. 
•    Se  cacher  au  monde.  Mener  une  vie  fort 

retirée.  v,  '  ' 

Se  cacher  4e  quelqu'un,  Lui  cacher  ce 
qu'on  fait,  ses  dess^ojjisv  sa  conduite. 

Se  cacher  de  quelque  chose.  N'en  pas  con- 
♦vcnir,  faire  en  sorte  que  nul  ne  le  sache.  Il 
a  des  liaisons  qui  le  feraient  rougir,  il  s'en 
cache.     •  -^    •    .  ^ 

On  ne  peut  se  cacher  à  soi-même ,  On  ne 
peut  se  dissimuler  ses  sentiments,  les  dis-i 
positions  de  son  àme 

Caché,. BB.  part,  passé.  Ressorts  cachés. 
Vu^s  cachées.  Son  jeu  est  fort  caché. 

y  avoir  rien  de  caché  pour  quelqu'un.  Ne 
/  rien  lui  cacher  de  ce  qu'on  pense  ou  de  ce 
qu'on  projette. 

un  esprit  caché,  Un  esprit,  dissimulé.  Une 
vie  cacnée.  Une  vie  solitaire  et  retirée. 

Fig.,  Cest  un  trésor  caché ,  se  dit'  D'un 
liomme  qui  a  beaucoup  de  talents  ou  de 
))onnes  qualités,  et  qui  ne  les  produit  pas. 

CACHET,  s.  m.  Petit  sceau  qu'on  appli- 
([uo  sur  de  la  cire  ou  sur  quelque  autre  ma- 
tière, soit  pour  fermer  une  lettre,  un  billet, 
etc.,  soit  pour  que  l'empreinto  serve  de 
marqife  distinctivo.  Cachet  bien  gravé.  Ça" 
'  chei  de  chiffres.  Cachet  d'axmet.  Cachet  d'or, 
(ï argent,  d'agate.  Il  a  fait  graver  son  chiffre 
aur  un  cachet.  Le  cachet  d'un  fabricant.  Ap- 
pliquer un  cachet  sur  des  boîtes,  sûr  des  bou- 
teilles. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cire  ou  aut^e  matière 

qui  porte  l'empreinte  formée  avec  un  ca- 

.  chet;  et  de  Cette  empreinte  même.  Le  ca-^ 

chei  est  entier.  Le  cachet  est  rompu-  C'est 

bien  là  son  cachet. 

Cachet  volant.  Cachet  qu'on  met  sur  le 
pli  supérieur  d'une  lettre,  et  qui^  n'étant 
point  adhérent  au  pli  intérieur,  ne  la  ferme 
pa^.  La  lettre  que  je  lui  ai  envoyée  pour  le 
ministre  était  à  cachet  ifolant,.  sous  cachet 
iolarit,  afin  qu'il  pât  en  prendre  lecture. 

Lettre  de  cachet,  se  disait  autrefois  jjl'Une 
lettre  flu  rbi ,  «contresignée  par  un  secré- 
laire  d'État,  fermée  du  cachet  de  Sa  Majes- 
•té,  et  qui  contenait  un  ordre  de  sa  part. 
Expédier,  envoyer  une  lettre  de  cachet.  Re- 
cevoir une  lettre  de  cachet.  Être  exilé  par 
letfre  de  cachet.  >v     , 

Cachet,  se  dit  encore  de  Petites  cartes 
sur  lesquelles  on  met  son  cachet  ou  son 
nom,  et  qtii  servent  à  tenir  compte  du  nom^ 
bro  de  fois  qu'une  personne  a  fait  quelque 
chose.  Ce  maître  de  danse  prend  cinquante 
francs  pour  douze  cachets,  P6ur  douze  le- 
çons. On  a  quinze  cachets  pour  vingt^inq 
francs  chez  ce  restaurateur,  Quinze  dîners. 
Etc.  • 

Fam.,  Courir  le  cachet,  se  dit  D'un  maitre 
qui  donne  des  leçons  en  ville. 

Cachet,  se  dit,  figurément,  Du  caractère 
particulier  qui  distingue  les  ouvrages  d'un 
auteur,  d'un  artiste,  etc.  Cet  ouvrage  porte 


CACHET  —  CADENCE. 

*  •  -  . 

\  ■  ■.  ■      •  . 

son  cachet.  Il  y  a  mis  son  cachet.  Son  style 
a  un  cachet  particulier.  Cet  écrivain  a  son 
cachet.  Les  productions  de  cet  artiste  portent 
un  cachet  d'originalité  qui  les  fait  aisément 
reconnaître.  Cet  ouvrage  porte  le  cachet  de 
l'époque  oit  il  fut  composé. 

CACHETER,  v-  a.  (Jp  Cachette.  Je  cache- 
tais. Je  cachetterai.  Cachetant.)  Fermer  avec 
un  cachet;  appliquer  un  cachet  sur  quelque 
chose.  Cacheter  une  lettre,  un  billet.  Cache- 
ter un  paquet.  Cacheter  une  boîte,  une  bou- 
teille. Cire  à  cacheter.  Pain 'à  cacheter. 

Cacheté,  ée.  part,  passé.  Lettre  cachetée. 
Vin  cacheté.  Vente  et  adjudication  sur  sou- 
missions cacjietées.  "*^  *    " 
'     CACHETTE.  8.  f.  Petite  cache.  Il  avait 
fait  une  cachette  où  l'on  a  trouvé  son  argent.  ' 
Il  est  familier.                                    .  ' 

En  Cachette,  loc.  adv.  En  secret ,  à  la 
dérobée.  Faire  quelque  chose  en  cachette. 

CACHEX:IE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Mauvaise 
disposition  au  corps.  Il  se  dit  plus  spéciale- 
ment, aujourd'hui,  Du  dépérissement  qui 
survient  dans  certaines  ailections  chroni- 
ques ,  et  qui  en  marque  la  période  la  plus 
avancée.  Cachexie  cancéreuse,  scorbutiqfte , 
elc.  ^. 

CACHOT,  s:  m..  Prison  basse  et  obscure. 
Cachoti  noirs.  Mettre  quelqu'un  dans  un  ca- 
chot, au  cachot..  Tirer  quelqu'un  des  cachots. 

CACHOTTER.  V.  a.  Diminutif  de  Cacher. 
Faire  mystère  de  quelque  chose.  Il  voulut 
me  cachotter  tes  petites  intrigues. 

C  achotté /ée  .  part  .passé . 

CACHOTTERIE.  S.  f.  Manière,  mysté- 
rieuse d'agir  ou  de  parler,  qu'on  emploie 
pour  cacher  des  choses  peu  importantes.  A 
quoi  servent  toutes  ces  cachotteries?  Elle 
aime  à  faire  des  cachotteries.  Il  est  familier. 

CACHOTTIER,  1ÈRE.  8.  Celui,  celle  qui 
se  plait  à  faire  des  cachotteries.' C'eil  une 
coc/ioftt^re.  Il  est  familier.  * 

CACHOU,  s.  m.  Substance  brune,  con- 
crète et  astringente ,  qu'on  tire  d'un  arbre 
des  Indes,  et  dont  on  fait  de  petits  grelins 
et  des  pastilles  agréables  au  goût.  Cachou 
ambré.  Cachou  à  la  rose,  etc. 

CACIQUE,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux  • 
princes ,  dans  le  Mexique  et  dans  quelques 
autres  régions  de  l'Amérique. 

CACOCHYME.' adj.  des  deux  genres.  Il 
•se  dit  De  ceux  que  le  mauvais  état^e  leur 
constitution  rend  sensibles  aux  moindres 
causes  de  maladie,  Uy>  corps  cacochyme.  Un 
vieillard  cacochyme.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  État  cacochyme. 

Cacochyme,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
ment,  pour  exprimer  La  bizarrerie  de  l'es- 
prit, oiï'  l'inégalité  de  l'humeur.  C'est  un 
esprit  cacochyme.  Une  humeur  cacochyme.  Il 
est  cacochyme.  v 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cest  un  cacochyme. 

CAGOCHYMIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Mau- 
vais état  du  corps,  mauvaise  complexion 
qiii  rend  sensible  aux  moindres  causes  de 

maladie.  'i'  ^ 

CACOGRAPHIE.  S.  f.  Orthographe,  vi- 
cieuse. Il  y  a  des  maîtres  qui  procèdent  par 
des  exemples  de  cacographie  à  l'enseignement 
de  l'orthographe. 

Il  est  surtout  employé  pour  désigner  Un 
recueil  de  phrases  où  les  règles  de  l'ortho- 
graphe ont  été  violées  à  dessein,  et  que  le 
maitre  fait  corriger  par, ses  élèves.  Il  est 
l'auteur  d'une  bonr^  cacographie. 

CACOLEtI  s.  m.  Panier  à  dossier  dont 
on  charge  un  mulet  et  qui  sert  à  la  guerre 
au  transport  des  blessés. 
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CACOLOGIE.  s.  f.   Lociîtion  vicieuse. /r 
a  fait  un  recueil  des  cacologies  les  plus  com^ 
munes  dans  cette  province j 

•CACOPHONIE,  s.  f.  Rencontfc  de  sylla- 
bes ou  de  paroles  qiii  forment  un  son  dé- 
sagréable à  l'oreille.  Dan*  toutes  sortes  de 
compositions,  et  particulièrement  dans  les 
vers,  il  faut  éviter  la  cacophonie. 

Cacophonie,  se  djt  aussi  en  parlant  Des 
voix  et  des  instrunients  qui  chantent  et  qui 
jouent  sans  être  d'accord.  Jamais  on  n'en- 
tefidit  pareille  cacophonie. 

CACTIER.  s.  m.  t.  do  Batan.  Genre  de 
plantes  grasses  dont  la  tige  est  en  général 
charnue,  garnie  d'aiguillons  en  faisceaux, 
et  ordinairement  dépourvue  de  feuilles. 
Le  nopal,  la  raquette,  sont  du  genre  des 
cactiers.  On  dit  aussi.  Cactus. 

CACTUS,  s.  m.  Synonyme  de  Çactier. 

■    ■:■::-  '  ■■•■■':  -CAD;;*'  ". .        ,;...•;■" 

CADASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif 
au  cadastre.  Les  opérations  cadastrales.  Les 
registres  cadastraux. 

CADASTRE.  8.  m.  Registre  public  dans 
lequel  la  quantité  et  la  valeur  des  biens- 
fonds  sont  marqués  en  détail.  Dresier  le  ca^ 
dastre.  Le  cadastre  sert  de  règle  pour  l'assiette 
de  l'impôt. 

^W  se  dit  aussi  dé  L'opération  qvfl  con- 
siste  à  déterminer  l'étendue  et  la  valeur  des 
biens-fonds.  On  a  fait  le  cadastre  de  ce  dé-{^ 
parlement.  On  dit  de  même.  Les  opérations 
du  cadastre. 

Les  employés  du  cadastre;  Ceu±  qui  sont  ' 
chargés  (le  dresser  le  cadastre. 

CADAVÉREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
cadavre.  Il  a  le  teint  cadavéreux.  Une  odeur  ' 
cadavéreuse. 

CADAVÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Aiiat.  Qui  a  rapport  au  cadavre,  ylu- 
topsie,  ouverture  cadavérique. 

CADAVRE,  s.  m.  Corps  mort.  On  le  dit 
surtout  en  parlant  du  corps  humain.  Faire 
la  dissection  d'un  cadavre.  Anciennement  on 
faisait  quelquefois  le  procès  au  cadavre  d'un 
criminel.  .      ^  '  *       v 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  cadavre  ambulant, 
se  dit  D^une  personne  qu'on  voit  aller  et 
venir  avec  toutes  les  apparences  d'une  mort  • 
prochaine. 

<:adeau.  s.  m.  Repas,  fête  que  l'on  donne 
principalement  à  des  femmes,  ifonner  un 
grand  cadeau.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  présent,  d'une  . 
cïiose  que  l'on  donne  à  quelqu'un  dans  l'in- 
tention de  lui  être  agréable.  Il  m' a  fait  ca- 
deau d'une  bague,  d'une  botte.  Il  m'a  fait  un 
joli  cadeau.  Les  petits  cadeaux  entretiennent 
l'amitié.  #  :     ;.f. 

CADENAS*  s.  m.  Espèce  de  semire  mo- 
bile qui  sert  à  fermer  une  porte,  une  malle, 
une  valise,  etc.",  au  moyen  d'un  anneau 
passé  soit  dans  un  autre  anneau,  soit  dans 
deux  pitons.  Cadenas  rond,  carré,  etc.  Ca^ 
denas  à  chiffre,  à  secret.  Cadenas  d'une 
porte,  d'une  valise.  Il  y  faut  mettre'un  ca- 
denas. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  coffre 
d'or  ou  de  vermeil  contenant  le  couteau, 
la  c\iiller,  la  fourchette,  etc.,  qu'on  sert  à 
la  table  du  roi  et  des  princes. 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec  un  ca- 
denas. On  a  cadenassé  la  porte.  Il  faut  la 
fermer  et  cadenasser. 

Cadenassé,  ke.  part,  passé. 

CADENCE.  S.,  f.  La  mesure  qui  règle  le 
mouvcment.de  celui  qui  danse.  Danser  en 
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cadence.  Aller  en  cadence.  Sortir  de  cadence. 
Perdre  la  cadence.  Entrer  en  éad^ncê^  Aen- 
trer  en  cadence,  èuivre  la  cadence.  S'élever  et 
tomber  en  cadence.  Marquer  la  cadence. 

Dans  les  Exercices 'militaires,  La  cadence 
du  pas,  Le  mouvomeiv  réglé  du-  pas, 
■'  Cadence,  en  Musique,  se  dit^Des  divers 
mouvements  qu'opère  Ja  basse  ou  partie 
grave  de  T harmonie,  lorsqu'elle  vient,  se  re- 
poser ou  tomber  à  la  fi^  d'une  phrase  sur 
l'un  des  degrés  de  l'écilielle.  Cadence  par- 
faite, demi-cadeiice ,  cadence  ifiterrompua , 
ou  rompue,  tlc^  Faire  un  trille  sur  la  cadence 
parfaite. 

Il  s'est  dit  aussi^mais  improprement,  de 
Ce  qu'on  nomme  trille,  c'est-à-dire,  du 
battement  de  deux  sons  rapproiphés.  C«(^eric<î 
brillante.  Cadence  perlée.       i:    S'    n  7 -^ 

Cadence,  so  dit  encore  de  L'agrément 
qui  résulte  d'un  vers  ou  d'une  période  dont 
l'harmonie  flatte  l'oreille.  Ceî  vers  ont  de  la 
cadence,  ont  une  juste  cadence.  La  cadence  de 
cette  période  est  beHe,  >  ^    .  ^  - .//  y   ^r  /«  ,5  ';« 

CADENCER.  v.  a|Conformer  ses  mouve- 
ments à  la  cadence,  les  régler  sûr  une  cer- 
taine mesure.  Ce  danseur  ne  évidence  pas 
bien  ses  mouvements.  Dans  les  Exercices 
militaires»  Cadencer  le  pas,  î^^rsi    >v»  v,r  i* 

Il  signitie  aussi ,  Donner  du  nombre  à 
SCS  phrases,  à  ses  périodes,  à  ses  vers,  les 
rendre  agréables  à  l'oreille  par  des  repos 
habilement,  ménagés.  Cadencer  ses  phrases, 
ses  périodes,  Cadencer  ses  vers.       .  ,^«, ,. 

Cadencé,  ée.  part,  passé.  Mouvements 
cadencés.  Une  troupe  qui  marche  au  pas  ca- 
dencé, qui  prend  le  pas  cadencé,  période  ca- 
dencée.  Prose  nombreuse  et  bUfn  cadencée. 

CAUPls^.  8.  1.  Chaîne  de  fer  ITlaquelle 
on  attache  les  forçats.  Être  à  la  eadéne. 
Mettre  à  la  cadène.  Tirer  d^  la  eadéne.  Il 
est  vieux. 

€ADENETTE.  S.  f.  Longue  tresse  qui 
tombe  plus  bas  que  le  reste  des  cheveux. 
Cheveux  en  càdenettesi  Les  cadenettes ,  ont 
été  longtemps  en  usage  dans  l'armée.^ 

CADET,  ETTE.  adj.  Puiné,  puînée.  Quel- 
quefois il  se  dit  Du  second  frère  seulement, 
lors  même  qu'il  a  d'autres  frères  nés.après 
lui  ;  mais  on  le  dit  souvent  aussi  d^  Chiâcun 
des  puînés  par  rapport  à  tous  les  frères  nés 
ayant  lui.  Fils  cadet.  Fille  cadette.  Frère  ca- 
det. Sœur  cadette,  jÉf      .«>v  • 

Branche  cadette  d'une  maï^p».  Branche  de 
cette  maison,  sortie  d'un  cadet.  Branche 
cadette  de  Lorraine, 

Cadet^  est  aussi  substantif.  Dafts^rtai' 
nés  provinces  de  France,  les  cadets  n'o^ienl 
autrefois  qu'une  légitime.  Partage  des  cadets. 
Cadet  de  bonne,  maison. 

Il  se  dit  souvent  DU  dernier  des  fils.  Cet 
.  homme  est  le  cadet  de  toute  cette  maison. 

Cadet,  substantif,  se  dit,  par  extension, 
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un  tableau,  une  estampe,  im  bafr-reliel,  etc. 
en  parlant  De'  deux  hommes  qui  ne  soiiti  Un  beau  cadre.  Un  cadre  doré.  Vn  cadre  bien 
pas  frères,  et  dont  1-un  est  moins  âgé  que  ' sculpté,  life^ui  faire  un  beau  ra4fv  4ef  ifl- 


-^l'autre.  H  est  son  cadet. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes d'un  même  ûorp8>  ou  d'une  même 
co/npagnic ,  par  rapport  au  temps  où  elles 
y  ont  été  reçues.  Ce  lieutenant  se  plaint 
qu'on  ait  fait  capitaines  plusieurs  de  ses  ca- 
dets. Je  suismoins  âgé  que  lui;  mais,  dans 

Cadet,  m  disait  autrefois  (fUn  Jeune 
gentilhomme  qui  servait  d'abord  comme 
simple  soldat,  et  bientôt  après  comme  bas 
officier,  pour  apprendre  le  métier  de  la 
guerre. 

Compagnies  de  cadets,  Gc^mpagnies  toutes 
compoiées  de  Jeunes  gens  qu'on  élevi^^ 


dans  l'art. militaire.  Il  entra  dans  une  com- 
pagnie de  cadets ,  ou  simplement ,  dam  les 
cadets.  Plusieurs  armées  étrangères  ont  en^ 
core  des  cadets.  #     /:  :>v    ? 

Fam.,  C'est  un  cadet  de  haut  appétit,  se 
dit  D'un  jeune  homme  qui  aime  à  faire 
beaucoup  de  dépen8<^.  v.   .. 

tiADETTE.  s.  f.  Pierre  de  taillé  propre 
pour  paver. 

CADETTE.  8.  f .  La  moins  longue  dès  deux 
grandes  queues  qui  servent  au  jeu  de  bil- 
lard pour  atteindre)  aux  billes  placées  hors 
de  la  portée  ordinaire. 

CAIM.  s.  ni.  Nomf  qu'on  donne  à  un  juge 
chez  les  Turcs.  On  nomme  Cadilesket,  Un 
juge^'armée.        ■   ^i   r  ^    *' 

sCADIS.  s.  m.  Sorte  de  serge  de  laine,  do 
bas'  prix.  Lit  de  cadis.  Tapisserie  de  cadis, 
Cadis  griSj  violet,  ^-a  >^'  i# 

CADMIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de 
zinc,  qui  s'attaehe ,aux  parois  intérieures 
des  fourneaux  où  l'on  fond  des  minerais 
contenant  une  cert^^ne  quantité  de  ce  mé- 

CAMGÀN.  S.  m.  Voyez  Catogan,  r^i^-rn. 

CADOLE.  s.  f.  Nom  que  les  senniriers 
donnent  au  loquet  d'une  porte ,  ou  à  une 
espèce  de  pêne  qui  s'ouvre  et  se  ferme  en 
se  haussant,  avec  un  bouton  ou  une  co- 
quille.   ^...:u>  '>ivît.»-ij?> •'■;? -  ■■  ftii^f'-?, ' , i'v':T^a:*.v>  .m-A-^'J-.--^- 

CADRAIT.  8.  m.  Superficie  sur  iaqiiâle 
sont  tra)^és  les  ohiftres  des  heures,  et  où 
la  marche  du  temps  est  indiquée  soit  par 
un  style,  soit  par  une  aiguille  que  meuvent 
des  ressorts  intérieurs.  Cadran  solaire,  équÀ- 
noxial,  palaire,  horixontal,  Cadre^n  lunaire. 
Le  cadrem  d'une  horloge,  d'une  pendule, 
d^une  montre.  Cadrand'or,  d'argent,  d*  émail. 
Le  cadran  de  l'église.  Les  heurtide  ce  cadran 
ne  sont  pas  bien  marquées.  ^ 

'  Il  signitie  quelquefois  absolument.  Ca- 
dran solaire.  Allejs  voir  au  cadran  l'heure 
qu'il  est.  J'ai  un  cadran  au  milieu  de  mon 

jardin,    •-  r.  .■,.<;.'..^.  ,•:-•.•     ^--.--^  ■•,...,  ;.■',-•-'-■    :.  ■'"A-./ 

CADRAT,  s.  m.  T.  d'Impr.  Petit  morceau 
de  fonte,  plus  bas  que  les  lettres  et  de  la 
largeur  de  trois  ou  quatre  chiffres  au  moins, 
qui  maintient  les  caractères  et  ne  marque 
point  SUA  le  papibr.    .    »*«   ^■'^n±'  '      -ir^yû^: 

CADRATifl.  s.  m.  T.  d*ïmpr.  Petit  cadrât 
de  la  largeur  de  deux  chiffres.  Affllre  un 
cadratin  au  commencement  d'un  aHnifa,iri%., 

Demi-cadraiin ,  Petit  cadratin  de  la  lar- 
geur d  un  chilTre.  •.'.>  :f'k.'-y'.i^^i-^..:-i!ij.;fAJt.  uh^  w'^i'-^^^'"- 

GADRAjT'URE.  S.  î.^.  Â'Horlogerié.  À8-^ 
semblage  jAes  pièces  qui  servent  à  faire 
mareher  les  aigruilles  du  cadran,  et  à  faire 
aller  la  répétition,  qu^nd  la  montre oul'hor- 
loge  est  à  répétition.      l 

CADRE,  s.  m.  Bordure  de  bois,  de  mar- 
bre, de  bronze,  etc. ,  dans  laquelle  on  pladè 


f^wt  faire 

Cadrb,  signifie  au  figuré,  L.c^lan  et  l'a- 
gencement des  .parties  d'un  ouvrage.  C'est 
un  cadre  heureux,  mait  il  n'est  pas  bien  reiSi- 
pli.  On  (aii  entrer  bien  des  chases  dans'  un 
tei  cadr^'i''^vjK:'f:\\%^€t*jêt-k*i0;):%.  .-/i&Jï^^ite. 

Cadrb,  se  dit  figurément  ei  collective- 
ment;^ en  termes  d'Orgaaisatlon  militaire. 
Dès  officiers  et  soua-offioiers  attachés  aux 
oompagniea,  en  tant  qu'ils  sont  destinés  à 
diriger  et  unir  ensemble  les  soldats  qui  les 
composent.  A  cette  affaire,  Ip^hataiUon  fut 
fort  maltraité,  et  ses  cadres  restèrent  près- 
que  vides»  Lorsque  la  patjf  parait  devoir  être 
durable,  les  puissances  sages  congédiettt  beau- 


coup de  soldats ,  mais  conservent  des  cadres 
forts  et  bien  organisés.  Un  officier  hors  i-a- 
dre.  Il  a  été  rayé  des  cpdrcfw>  ^  -    ;» 

Cadre'^de  réserve.  Section  do  Tétat-major 
général  de  l'armée ,  comprenant  les  ofli- 
ciers'^généraux  qui,  ù  pause  de  leur<»âge,  no 
sont  plus  en  activité ,  i^ais  qui  n'ont  pas 
encore  été  mis  à  la  retraite  et  peuvent  être 
employés  activement  en  temps  de  guerre. 

Cadre,  en  termes  de  Alarme^  Sorte  de  lit 
qui  sert ,  sur  les  bâtiments ,  aux  officiers , 
aux  paissagers,  et  aux  nmlades  ^e  l'équi- 
page. Nous  avons  dix  hommes  sur  les  cadres, 
Nous  avons  dix  malades. 

CADRER.  V.  n.  S'ajuster  à,  avoir  de  la* 
conven^ce,  du  rapport.  La  répt^nse  ne  ca- 
dre pas  avec  ta  demande.  Les  dépositions  de 
ces  iémoins  ne  cadrent  pas  ensemble.  Vous 
vous  servez  d'une  comparaison  qui  ne  cadre 
pai,  ces-  deux  choses  ne  cadrent  pas  bien 
Vylne  avec  l'autre.  .--vivy^^^^v-'î'iC •:;'/!  ••■;';••  ' 

CADUC,  UQUE.  adj.  Vieux,  cassé,  qui  a 
déjà  beaucoup  perdu  de  ses  forces,  et  qui 
en  perd  tous  les  jours.  Il  se  dit  proprement 
de  l'homnïe,  ou  de  ce  qui  appartient  à 
l'homme.  Devenir  caduc.  Âge  caduc.  Santé 
caduque,  :\^^7Sr' ''''-:.:■:  .;.;^;v;^-V-i;rv*  tv.  :.-.  ,■■•;■ 

Il  se  dit  aussi  D'une  maison  qui  est  prrs 
de  tomber  en  ruine.  Maison  vieille  et  ca- 
duque.: ■^:-^'.\::'h...^^r:,  ■  :,-r:  \    -'-y  ■    '  ..   " 

Le  mal  eadUe,  L'épi^pste  ou  le  haut  mai. 
Cet  homme  a  le  nu^Ttaduc,  Il  tombe  du  mal 

caduc.  1.    v»>.v«        •        . 

En  Jurispr.,  Legs  caduc.  Legs  qui  reste 
sans  efîel,  sbit  parce  que  le  légataire  est 
mort  avant  le  testateur,  ou  que  la  chose 
léguée  a  péri,  fioit  parce  que  le  légataire 
le  répudifs  ou  se  trouve  incapable  do  le  re- 
cueillir. 6n  dit  dans  un  sens  analogue,  DO" 
nation  caduque. 

Lot  ccMue,  Lot  qui  n'est,  point  réclamé. 

Voix  caduque,  Celle  qui,  par  quelque  rai- 
son particulière ,  n'est  point  comptée  dans 
un  scrutin.  Cette  locution  «st  peu  usitée.' 

Caduc,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
De  certsdnes  parties  qui,  dans  quelques 
plantes,  tombent  très  promptement.  Co- 
rolle, feuille  caduque,  Calicejcaduc. 

CADUrfiK-  s.  m.  Verge  accolée  de  deux 
serpents,  que  le^poètes  donnent  pour  at- 
tribut à  Merbure.  On  peint  Mercure  avec  son 


caducée.  Le 
la  paisf. 
Caducée, 


caducée  est  un  des  symboles  de 

r 

se  dit  aussi  Du  bâton  couvert 
de' velours  et  fleurdelisé  que  portaient  le 
roi  d'armes!  et  les  hérauts  d'armes  Ans  les 
grandes  céi^monies.  Le  roi  d'armes  mar^ 
chaità  la  tfte  du  cortège,  portant  son  caducée. 

CADUCITÉ,  s.  f .  État  d'une  personne  ca- 
duque. Cflfffcomm^  approche  de  la  caducité. 
Il  est  dans  une  extrême  caducité. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  maison. 
Cette  terre  d  été  tnatiu  vendue,  à  cause  de  la 
caducité  de  la  maison,  des  bâtiments. 

En  Jurispr.,  Caducité  d'un  legs,  so  dit 
Lorsqu'un  legs  devient  caducr. 

V  vC/BCUM.  8.>tt.  (On  prononce  Cécome.)  T. 
d'Anatomie  emprunté  du  latin.  La  première 
partie  du  gro8«intestin.  .     '.       ';. 

,.'>rm^'titi^m^:\y.,*^!>'  :  ■ .  '.■  ■■'.■•  ■  ,•'•■  -l/y' 

■>•  '  v^'l'^^i^''^' 'V    •■  CA-F  ■  >.^     ..     ",  .      ..■ 

'^■■^■■i,^10f(i0:h<s :.  ;.  •  '     ".«..V ••...   .  p.  . 

GAPARD,  ARDB.  E.  Hypocrite,  bi^ot. 
Cest  un  cafard.  Je  hais  les  cafards.  , 

Il  s'emploie  aussP* adjectivement.  Avoir 
l'air  cafard,  la  mine  cafarde,  •  ^,    . 
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^Damai  ca/'arcj^  Sorte  de  damas  mêlé  de 
soie  et  de  fleuret.,     ,rvr:    -    ^         , 

CAFARD,  s.  m.  Voyez  Blatte.    >^ 

CAFARDERIE.  S.  f.  Hypocrisie,  dévotion 
grossièrement  affectée.    :         '  > 

€AFARPISE.  S.  f.  Acte  de  dévotion  af- 
fectée. Il  est  peu  usité.    *r   . .  ,^ 

€AFÉ.  s.  m.  Graine  d'un  aPËre  originaire 
de  l'Arabie,  que  l'on  torréfie  et  que  l'on  ré- 
duit en  poudre,  pour  en  faire  un  breu- 
vage, auquel  on  donne  le  même  nom.  Café 
Moka  ou  de  Moka.  Café  Bourbon.  Dalle  de 
-café.  Café  mariné,  avarié.  Prendra dU'  café. 
Torréfier^  brûler  le  café.  Moudre  le  café. 
Boirpdu  café  (»]ù  lait.  Café  àt  la  crème.  Crème 
autafé. 

Tasse  à  café ,  Une  tasse  pour  mettre  du 

.  café.  Une  tasse  de  café.  Une  tasse  pleine  de 

calé.  Faites  deux  tasses  de  café,  Faites  la 

([uantjté  de  café  néoçjssairc  pour  remplir 

(Jouxtasses.  ■  ^        ^   ' 

Couleur  café,  Couleur  de  café  au  lait. 

Café  de  chicorée,  Poudre  faite  avec  des 
racines  de  chicorée  torréfiées  et  qui  '  a  la 
couleur  du  ca,té.  Qn^se^ert  beaucoup  de  cafié 
de  chicorée  en  Allemagne.       ,         .    ' 

Café,  se  dit,  par  extension,  d'Un  lieu  pu- 
blic où  fon  va,  pour  son  argent,  prendre 
(lu  café  ou  d'autres  breuvages.  H  y  a  bea\i' 
coup  de  cafés  dans  cette  ville.  Un  beau  café. 
Un  café  bien  fréquenté.  Aller  au  café.  Pa«- 
ser  sa  vie  dafii  les  caf^s.  Garçon  de  café. 

Il  se  dit  ausçi^Du  moment  où  l'on  prend 
lo  café  après  le  diner.  Ne  m'attendes  pas 
pour  diner,  je  viendrai  seulement  au  café, 

CAFÉIER.  S.  m.  Voyez  Gafier. 
-ÇAFÉIÈRE.  s.  I.  Lieu  planté  de  caflcrs. 

CAFETAX.  S.  m.  Hobe  de  distinction  en 

usage  chez  les  Turcs.  Le  Grand  Seigneur 

envoie  des  cafetans  aux  personnes  qu'il  veut 

honorer,  et  surtout  aux  ambassadeurs  et  à 

>ceux  qui  paraissent  à  son  a^dienee\ 

CijLFRTlER.  8.  m.  Marchand  qui  vend  du* 
Viifé  tout  fait,  ainsi  que  d'autres  boissons, 
chaudes  ou  froides,  telles  que  thé,  punch, 
limonade,  erc.  Il  est  beaucoup  iiioina  usité 
que  Limonadier  :  voyez  ce  mot. 

CAFETIÈRE,  s.  f.  Pot  d'argent,  de  téirro, 
.<!('  fcr-blano,  etc. ,  qui  sert  il  faire  ou  à  con- 
((Miir  le  café.  Cafetière  d'argent ,  de  porpe-' 
liinc.  Belle  cafetière.  Cafetière  de  quatre, 
de  six  tasses^  Faire  bouillir  de  l'eau  dans 
une  cafetière.  v-:       .     .     *     .  ^    . 

CAFIËR  OU  CAFÉIER.  S.  m.  Arbre  de  la 
famille  dos  Rubiacées,  dont  la  fleur  a  de  la 
ivssemblancc  avec  celle  du  jasmin,  et  dont 
Je  fruit,  rouge  et  do  la  grosseur  d'une  ce- 
rise, contient  des  grains  ou  semences  qui 
'  .sont  lo  café.  . 

CArrÀN.  s.  m.,  Voyez  Cafetan.      . 

*'    ''        :. .  CAO  ■ 

CAGE.  S.  f.  Petite  loge  portative,  faite  die 
fils  de  fer  ou  de  menus  bâtons  d'osier,  et 
«lans  laquelle  on  enferme  ordinairement 
des  oiseaux.  Mettre  un  oiseau  dans  sa  cage. 
Grande  cage.  Belle  cage.  Cage  à  poulets. 

Fig.  et  fam..  Mettre  un  homme  en  cage, 
Le  mettre  ep  prison.  Être  $n  cage,  Être  en 
prison.  ,  -;.••>...  ■:;.■::'  ■  '  :  *-•■■>':■■  '■  • 
.  Prov.  et  114'  t  '^  WMt  nUmtx  être  oiseau  de 
camjtat^ne  quaUeiiu  de,  cagfi,  Lallberté  est 
préférable  à  tout.     vV>V:Cj*Wi'.f 

Prov.  et  (Ig.,  Là  betlê  cage  ne  nourrit  pas 
l'oiseau.  On  peut  être  fort  mal  à  son  aise 
avec  les  apparences  do  la  richesse.    -  .i 

Cage  ,  se  dit  aussi  do  f^criaiacs  logés 
portatives  d'assez  grande  dimension,  gar- 
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nies  de  liarrcaux  d'un  ou  de  plusieurs  cô- 
tés, et  destinées  à  renfermer  des  animaux 
et  mémo  des  hommes.  Ce  lion  a  été  trani" 
porté  en  Europe  dans  une  cage.  Il  fit  enfer-' 
mer  son  prisonnier  dans  une  cage  de  fer. 

En  Archit.,  La  cage  d'une  maison,  Les 
quatre  gros  murs  d'une  maison.  La  cage 
d'un  estalierj  Les  murs  qui  enferm^jift^tn 
escalier.  ....  ,.^    1.......  .■■  *.4... ■       '^_,, ., 

La  cage  d'un  clocA^r,  L'assqinblage  de . 
charpente  qui  forme  le  corps  d'i^  clocher.  ' 
On  dit  de  même,   La  cage  d'un -moulin  à 
vent. 

CÂGNARD,  ARDE.  adj.  Fain^nt,  pares- 
seux. C'est  un  homme  bien  éûg'nard.  Mene$ 
une  vie  cagnarde.  On  le  dit  aussi  substan- 
tivement. C'est  un  cagnard,  un  grand  ca- 
gnard.  }{  est  très  familier.  Le  peuple  l'em- 
ploie quelquefois^  substantitement ,  pour 
Lâche,  poltron.  . 

CAGXARDER.  v.  n.  Vivre  dans  la  pa- 
rcss'^r^ïïcner  une  vie  obscure  et  fainéante. 
Cet  homme  ne  fait  plus  que  cagnarder.  Il  c^i 
familier.  :^        \  -  y 

CAG^ARDISE.  s.  f.  Fainéantise,  parcsbie. 
Il  est  familier.    /  J^i 

CAGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  les  genoux 
et  les  jambes  tournés  en  dedans.  Un  jiomme 
cagneux.  Une  femme  cagneuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  jambes  mêmeWonlTcs 
pieds.  Avoir  les  jambes  cagneuses,  If  s  pieds 
cagneux. 

CAGOT,  OTE.  8.  Celui ,  celle  qui  a  uiïe 
dévotion  fausse  ou  mal  entenàue./  Ce  n'efh^ 
qu'un  càgot,  un  franc  cagot.  Une  cagote. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Avoin 
un  ton  cagot,  des  manières  cagotes. 

CAGOTERIE.  S.  f.  Action  du  cagfot,  ma- 
nière d'agir  cTu  cagol. 

CAGOTiSME.  8.  m.  Esprit,  caractère  du 
cagot  ;  manière  de  penser  du  cagot. 

CAGOULE.'  s.  f.  Sorie  de  vêtement  de 
moine,  ample  et  sans  manches. 

CAGUE.  ,8.  f.  T.  de  Marhio.  Sorte  do  pe- 
tit bàtimimt  hollandais,  qui  sert  principa- 
lement à*navitruer  mv  lés  canaux. 


CAII 
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CAHIER.  sV  m.  Asseniblago  de  plusieurs 
feuilles  de  papier  ou  de  parcheHiin  réu- 
nies. Cahier  de  papier.  Cahier  blanc.  Cahier 
écrit.  Cahier  de  papier  régie.  Cahier  de  mii- 
sique.  Cahier  de  notes.  Le  professeur  se  fit 
%nontrer  le  cahier  de  l'élève.  Le  cahier  de  pa- 
pier à  lettres  est  ordinairement  de  six  feuil- 
les. Plusieurs  cahiers  attachés  ensemble  for- 
ment un  registre.  Un  gros  cahier. 

Cahiers  de  philosophie,  de  théologie,  etc., 
Écrits  qu'un  professeur  de  philosophie,  de 
théolo^e,  ^tc. ,  dicte  à  ses  élèves  durant 
son  cours.  Il  aies  cahiers  de  tel  professeur. 

Cahier,  s'est  dit  aussi  Des  méinoires 
contenant  les  demandes,  propositions  ou 
remontrances  aaressées  au  souverain  par 
les  membres  d'un  corps  de  l'État.  Cahier  de 
doléances.  Les  cahiers  des  états.  Les  cahiers 
de  l'assemblée  du  clergé.  Porter,  présenter  le 
cahier,  les  cahiers.  Répondre  les  cahiers.  Les 
cahiers  furent  unanimes  à  cet.égSrd.  Ce  sens, 
qui  était  fort  usité  dans  l'ancien  régime, 
ne  l'est  plus  aujourd'hui. 

En  termes  dcr  Pratique  et  d'Administra- 
tion, Cahier  dis  charges,  État  des  clauses 
et  conditions  auxquelles  sera  faite  une  ad- 
judication publiaue.  Prendre  connaissance 
du  cahier  des  charités.  Rédiger  un  cahier  des 
charges. 


%■ 


Cahier  de  frais,  Mémoire  ou  état  des  frais. 
Cette  locution  a  vieilli.  ->." 

CAIIIN-CAIIA.  adv.  Tant  bien  que  mal. 
Il  se  dit  Des  choses  qui  vont  inégalement, 
ou  que  Ton  fait  difficilement,  à  plusieurs 
reprises,  de  mauvaise  grêice.  L'affaire  va 
cahin-caha.  Sa  santé  va  cahin-caha.  Il  a 
fait  ce  que  je  lui  demandais,  mais  cahin- 
caha.  Il  n'avance  dans  ses  études  que  ca/itn- 
ca/ia.  Il  est  familier.  ^     _ 

CAHOT,  s.  m.  Kspèce  de  saut  que  fait 
une  .voiture  en  roulant  sur  un  chemin  pier- 
reux ou  mal  uni.i  Un  grand  cahot.  Un  rude 
cahota  Le  cahot  nous  fit  verser.  Les  ornières 
de  cette  route  font  faire  beaucoup  de  cahots. 

Par  extension.  Nous  avons  trouvé  bien 
des  cc^hots  dans  ce  pays-là.  Nous  y  avons 
trouvé  'âes  chemins  qui  font  faire  bien  des 
cahots.  ^ 

*  Fig.  et  fam..  Nous  avons  eu,  nous  avons 
éprouvé  beaucoup  de  cahots  dans  cette  affaire, 
La  marche  en  a  été  souvent  interrompue , 
contrariée.  ,   * 

CABOTAGE.  S.  m.  Mouvement  fréquent 
causé  par  les  cahots.  Je  ne  puis  souffrir  le 
cahhtage  d'une  voiture.         '- 

CAHOTAXT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  faire 
des  cahots.;  C'n  chemin  cahotant.  « 

Une  voiture  cahotante,  se  dit  d'Une  pl- 
iure que  la  moindre  inégalité  de  tterrain  /ait 
cahoter.  .      '^ 

CAHOTER,  v;^  a.  Secouer  par  des  cahot 
Cette  voiture,  ce  cabrioletnôus  a  bien  cahotés. 
Nous  avons  été  bien  cahotés  dans  ce  chemin. 

Il  est  aussi  verbe  {neutre ,  et  signilie, 
Éprouver  des  cahots.  Cette  voiture  cahote 
beaucoup,  elle  est  mal  suspendue. 

Cahoteu,  s'emploie  quelquefois  familiè- 
rement, au  figuré,  dans  le  sens  de  Ballotter, 
tourmenter.  Il  fut  longtemps  caiioté  par  la 
fortune. 

Cahoté,  kk^  part,  passé. 

CAHUTE,  s.  f.  Petite  loge,  hutte,  cabane, 
maisonnette.  Il  n'a  qu'une^manvaise  cahute. 
Une  pauvre  cahute.  Ce  n'est  pas  une  maison, 
ce  n'est  q^i'une  cahute. 


■   /  ■■•■■  • .     ■ 

CAlD.  8.  m.  ïl  8e  dit  chez  les  Araheis 
d'Un  gouverneur  de  province  ou  de  ville, 
d'un  chef  iriilitaire. 

CAIeu.  s.  m.  T.  de  Botanique  et  de  Jar- 
dinage. Petite  bulbe,  sorte  de  rejeton  que 
produit  une  bulbe  déjà  formée  et  mise  en 
terre.  Des'ca'ieux  de  lis,  de  tulipe,  d'ixia. 

Il  se  dit  aussi  de  La  fleur  qui  nait  d'un 
caieu.  Cette  tulipe  n'est  qu'un  caïeu  de  l'an- 
née. 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  passage  qui 
a  le  pluniage  grivelé,  et  dont  la  chair  est 
délicate.  Caille  grasse.  La  saison  des  cailles. 

CAILLERorrE.  s.  i.  Masse  de  lait  caillé. 
Nous  avons  mangé  des  caillebottes. 

CAILLE-LAIT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes,  ainsi  nommé  parce  qu'on  attri- 
bue à  ses  diverses  espèces  la  vertu  de  cail- 
ler le  lait.  Caille-lait  blanc.  Caille-lait 
jaune.  Etc.  On  le  nomme  aussi  Gaillet. 

CAILLER.  V.  a.  Figer,  coaguler,  épaissir. 
La  présure  caille  le  lait. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  lait  se  caille.  Le  sang  se  caille.  Avec 
ellipse  du  pronom,  Cela  fait  cailler  le  lait. 

Caillé,  ée.  part,  passé.  Lait  caillé.  Sang 
caillé.  I 

Substantiv.,  Du  caillé.  Du  iait  caillé. 
Nous  avons  mangé  du  caillé. 

CAILLETAGE.  8.  m.  Bavardage  de  cail- 
la     . 
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CÂILLÉTEAU  —  CALÂMttEUX 


lettes.  Insipide  cailletage.  N'écùutex  pa«  tous 
^es  cailletages.  Il  est  familier. 

CAILLETEAU.  S.  m.  Jeune  caiHe.  On 
nous  a  servis  des  cailleteaux.  f  * 

CAILLETTE.  8.  f.  L^  quatrième  estomac 
des  animaux  ruminanta,  qui  coBtient  la  pré- 
sure à  cailler  le  lait.    T     3  ^^'''-'        '      •  • 

CAILLETTE.  S.  f.  Femme  frivole  et  ba- 
billarde.  C'est  une  caillàte.  Les  caillettes  du 
quartier.  Propos  de  eailklte.  On  le  dit  quel-, 
quefoi^  D'un  homme.  Cet  homme  est  une 
franche  caillette.  Il  est  familier,    v  ^^ 

CAILLOT,  ô.  m.  Grumeau  de  sang,'  pe- 
tite masse  de  sang  caillé.  Cracher  des  cail- 
lots de  sang.  Il  se  dit  aussi  Des  grumeaux 
contenus  dans  le  l^it.  t    r^jw?«  - 

CAILLOT-ROSAT.  8.  m.  Poire  ainsi  nom- 
mée parce  qu^elle  est  pierreuse,  et  qu'elle 
a  un  goût  de  rose.  r^    :    ?' 

CAILLOU,  s.  m.  Pierre  très  dure,  qut  va- 
rie par  la  couleur,  et  dont  il  jaillit  deaétin- , 
celles  quand  on  ia  frappe  avec  du  fer  ou  de 
l'acier.  Chemin  plein  de  cailloux.  Caillou 
de  rivière.  Caillou  plat.  Caillou  rond.  Cail-- 
lou  uni  et  pottr Lancer  un  caillou.  Cet  homme 
a  le  cœur  dur  comme  un  caillou,  " 

Cailloux  de  Médoe ,  du  Rhin,  Cailloux 
blancs  et  transparents  comme  du  cristal. 

Caillou  d* Egypte,  Sorte  de  jaspe  dans  le- 
quel on  aperçoit  difTérentes  figurés  qui'res- 
semblent  à  des  grottes,  à  d^  paysages,  etc. 

CAILLOUTAGE.  S.  m.  collect.  Ouvrage 
fait  de  cailloux.  Grotte  de  eailloutage.  Bans 
ce  sens,  on  dit  souvent,  Caillouiis.  ; 

Il  se  dit  aussi  de  Ccdlloux  qui  couvrent 
un  chemin.  Chemin  de  caillouiage^  :    '  v     . 

CAILLOUTER .  V.  a.  T.  de  Ponts  et  chaus- . 
sées.    Garnir  de  cailloux.  Caillouter  une 
route.  /. .    \  '  •  '■'  •-,  .  •  -y  ; 

Caillouté,  éb.  part,  passé.  ^ 

CAILLOUTEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
cailloux,  semé  de  cailloux.  Un  sol  caillou' 
teux.  Des  terres  caillouteuses, 

CAILLOUTIS.  s.  m.  Voyez  GAtLLOUTÀOB. 

CAImacan.  s.  m.  Lieutenant  du  grand 
vizir.  L un  des  caïmaeans  est  gouverneur  de 
Constantinople,  et  n*en  sort  jamais^ 

CAIman.  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

CAIque.  s.  m.  Petite  ombigrcatiOn  en 
usage  dans  l'Archipel  et  à  Constantinople. 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  sorte  ^cha- 
loupe qui  servait  ordinairement  avec  les 
galères,  dans  la  Méditerranée^  On  envoya 
le  calque  reconnaître  les  ennemis,.  ^^    '  •" 

CAISSE,  s.  f.  Espèce  de  coffre  de  boiii  où 
Ton  met  diverses  sortes  de  marchandises^ 
pour  les  transporter.  Une  caisse  de  raisins. 
Raifins  de  caisse.  Des  caisses  de  sucre.  Une 
caisse  de  bouteilles. ^^ne  caisse  d'eau-de-vie. 
Une  caisse  de  livres.  Ce  piano  m'a  été  envoyé 
de  Paris  dans  une  caisse.    -•    ■ 

11  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de  plan- 
ches en  carré,  que  l'on  remplit  de  terre,  et 
où  l'on  met  des  orangers  et  d'autres  arbres 
ou  arbustes.  Élever  des  orangers  en  caisse. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de  Certaines 
boîtes  dans  lesquelles  on  renferme  des  in- 
struments ou  des  médicaments.  Caisse  à  arn- 
putation.  Caisse  de  trépan.  Caisse  à  médica- 
ments^ 

l\  se  dit  «également  d'Une  espèce  de  cof- 
fre-fort dans  lequel  les  banquiers,  les  négo- 
ciants ,  etc. ,  serrent  leur  argent  et  leurs 
cfTets  de  commerce.  Avoir  tant  d'argent  en 
caisse.  Verser  des  fonds  dans  une  caisse.  Ti- 
rer de  l'argent  de  sa  caisse.'Ori  dit  même, 
Les  caisses  de  l'État;  la  caisse  d'un  receveur 
ffénéral,  d'un  payeur  de  lai  guerre,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  liéUj  du  bu- 


rèau  où  les  banquiers,  les  négociants,  etc., 
font  et  reçoivent  les  payements.  Allez  à  la 
caisse,  vous  serez  payé.  Le  garçon  àe  caisse 
est  allé  recevoir  le  montant  de  plusieurs  bil^ 
lets.  Vous  venez  trop  tard,  la  caisse  est  fermée. 

Il  signifie  ausai ,  Tous  les  fonds  qu'un 
banquier,  un  négociant  ,^ne  administra- 
tion, etc.j  peut  avoir' à  sa  disposition.  Sa 
caisse  est  de  cent  mille  éc%u,  de  six  cent  mille 
francs.  Faire  l'état  de  sa  caisse  ou  simple- 
ment faire  sa  caisse.  Livre  de  caisse,  Regis- 
tre de  la  caisse.  * 
.  Tenir  ta  caisse,  Avoir  le  maniem^t  de 
l'argent  d'un  banquier,  d'un  négociant,  etc. 

Caisse  militaire ^  ]Les  fonds  destinés  aux 
dépenses  d'une  armée,^d'un  corps  de  trou- 
pes. L'ennemi  s'€mp4ira  de  l<^/^ caisse  mili- 
taire. On  dit  de  même,  La  caisse  du  régi- 
ment, de  la  compagnie,    ;   ;.  ..^ 

Caisse  des  pensions.  Les  fonds  qu'une,  ad- 
ministration,  qu'un  établissement  affecte 
au  payement  des  pensiona  accordées  pour 
d'anciens  ser/rices.  On  dit  de  même>  Caisse* 
de  retraites,  Caisse  dé  secours. 

Caisse,  se  dit  en  outre  dé  Certains  éta- 
blissements où  l'on  dépose  des  fonds  pour 
différentes  destinations.  Caiste  d'amortittC' 
ment.  Caisse  d'épargne.  Caisse  d* escompte. 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  etc. 

GÀissB,  signifie  aussi,  le  corps  d'une  voi- 
ture.(    •«  ■  ■i,''^>•.■^.•■;^:.*i>>^ 

Il  signifie  encore,  Le  cylindre  d'un  tam- 
bour, et  plus  ordinairement  ,r  Le  tambour 
même.  Cause  de  tambour.  Battre  la  caisie, 
Teffdre  la  caisse.  Cette  caisse  est  crevée,'  ^ 

Ciiisse  roulante.  Caisse  plus  allongée  que 
le  ta^nbour,  et  qui  rend  un  son  plus  jgrave 
et  moins  fort  i  on  l'emploie  surtout  dans  la 
musique  militaire.;: -'r^-r;'^^''»";'^^*-''^-  ':  '/■^■.j^"' 
Mrwne'caisse ,  Espèce  de  gros' tambour 
que  l'on  emploie  dans  la  musique  militaire. 
Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  bat  de  ce  tam- 
bpùf.  Faites  signe  à  la  grosse-caisse. 

En  termes  d'Anat.,  Caisse  du  tambour, 
Cavité  demi-sphérique  qui  se  trouve  au  fond 
du  trou  auditif  externe  de  l'oreille; 

En  termes  <ie  Physiq.,  Caisse  catoptri-^ 
que ,  Instrument  d'optique  propre  à  grossir 
à  la  vue  de  petits  ^oorps  très  rapprochés. 

Caisse,  en  termes  de  Pâtisserie  et  de  Cui- 
sine, ise  dit  d'Un  papier  plié  en  carré  avec 
rebords,  dans  lequel  on  fal^^^^ulre  lee  bia-* 
cuits  et  certains  mets  délicats.         ^ 

CAlSSIBft.  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse 
chez  un  banquier,  chez  un  négociant ,  ou 
daSks  mie  administration,  dans  un  établisse- 
ment public.  Un  tel  est  le  caissier  de  cette 
mt^4n.  Le  caissier  du  Tr^tofé^^i^^i^^^  ^^v 

|1 1^  dit  aussi  au  fémini|i  :  Une  caUsiêre, 
Une  fenune  qui ,  dans  certains  magasina, 
tient  la  caisse.  ,  ^■-im^:^f^i-^-Kr>i^fr'  r.;ffm'  ^' . 

CAlSSOM.  S.  m.  Grande  caisse  sur  un 
train  à  quatre  roues,  qui  sert  ordinaire- 
ment pour  porter  des  vivres  et  des  muni- 
tions à  l'armée.  Les  eaitiont  de  l'artillerie. 
Les  càiesons  des  vivres.  Les  caissons  des  mU' 
nitiànnairés.  * 

Kn  termes  de  Marine,  Caitsolù  ê  poudré, 
à  gargousses,  etc..  Coffres  construits  dans  la 
soute  aux  poudbres  pour  contenir  de  la 
poudre,  des  gargousséç,  des  grenades,  etc. 

Caisson,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
do  Compartiments,  de  renfoncements  ornés 
de  moulures,  dont  on  décore  lei^  plafonds 
et  les  voûtes.  ^     \       '    . 
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CAJOLER,  v,  a.  Flatter,  louer,  entrete^ 


nir  quelqu'un  de  choses  qui  lui  pinisent  et 
qui  le  touchent,  /f  l'a  tant  cajolé. qu'il  a  ob- 
tenu ce  qu'il  demandait.  . 

Il  signifie  aussi,  Tâcher  de  séduire  une 
femme^  ou  une  fille  par  de  belles  paroles. 
il  faut  avertir  la  mère  qu'un  tel  cajole  sa 
filie.  Une  honnête  femme  ne  se  laisse  pas  ca- 
joler. Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 
-  Cajolé,  ée.  part,  passé.        ;     'ui-^  v  >  •* 

CAJOLERIE,  s.  f .  Louange  où  il  y  a  quel- 
que affectation,  ou  qui  sent  la  flatterie.  Vos 
louanges  ne  sont  que  pures  cajoleries,      ** 

Il  se  dit  aussi  Du  langage  flatteur  dont 
on  se  sert  pour  tâcher  de  séduire  une  femme 
ou  une  fille.  Souffrir,  aimer  la  cajolerie,    . 

CVOLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
cajole.  C'est  un  cajoleur ,.  un  vxai  cajoleur. 
Ce  n'eit  qu'une  cajoleuse, .  . 
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CAL.  8d|tn.  Durillon  qui  vient  aux  pieds, 
aux  mail»,  aux  genoux.  /(  vient  des  cals 
aux  msins  à  force  de  travailler,  et  aux  pieds 
à  force  de  marcher. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  de  L'espèce  de 
soudure  naturelle  qui  rejoint  les  fragment  s 
d'un  os  rompu.  La  formation  du  cal.  bans 
l'un  et  l'autre  sens,  on  dit  aussi,  Calus. 

CALADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Penté^d'un    ^ 
terrain  élevé  par  oùjilon  fait  descendre 
plusieurs  fois  un  cheval  au  petit  gàiop, 
pour  lui  apprendre  à  plier , les  hanches,  et 
à  former  son  arrêt.    ;         '     .  i 

CALAISpN .  s.  f.  T.  dé  Marine.  État  d'un 
bâtiment  dont  la  carène  est  plus  ou  moins 
enfoncée  dans  l'eau,  selon  le  chargement^ < 
quil  porte.  -     *        1  : 

CALAMBOUR.  S.  m.  Sorte  de  bois  odo-  - 
rant  qui  vient  des  Indes.   ^  i      V, 

CALAMENT.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée  ooiKtJ^eur  est  assez  agréable ,  et 
qui  est  d'usage  en  médecine.  On  emploie  le 
calament  comme  le  thé, 

CALAMINAIRE.  adJ.  Toyez  l'article  sui- 
vant.    .  .  4  * . 

CALAMIME.  s>-f.  OnjfdonnpU  autrefois  ce  . 
nom,  et  celui  de  lyêrré   calaminairé,   à 
L'oxyde  de  zinc  natih  dont  on  se  servait 
pour  la  fabrication  du  cuIvtq  faune  ou  lai- 
ton. N  ^     , 

CALAMI8TRER.  v^  a.  Friser  ][ps  cheveux 
et  les  mettre  en  boucles.  Il  est  faipilier  et 
vieux.  "^^ 

GALAifiSTRÉ,  £e.  part,  passé. 

CALAMITE,  s.  f.  Espèce  de  gomme-ré- 
sine, qui  est  la  qualité  de  storax  la  moins 
estimée,  et  qu'on  nomme  ainsi  parce  que  ^ 
ceux  qui  la  recueillent  l'enferment   dans 
des  tiges  de  roseau.  * 

EA  Minéralogie,  Calamité  blanche,  Espèce 
de  marne  ou  d'argile  blanche  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer  la  salive ,  quand  on  la-  met 
dans  la  boucfie.  « 

CALAMITÉ.  S.  f.  Grand  malheur,  mal- 
heur public  qui  se  répand  sur  une  contrép» 
sur  une  ville.  La  guerre,  ia  peste,  iont  des 
calamités.  C' est  une  vraie  ct^lamilé.  Les  gran- 
des calamités.  Dans  les  calamités  publiques. 
Vivre  dans  un  temps  de  calamités. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  grands  malheurs, 
qui  Trappent  les  particuliers.  La  perte  de  cet 
homme  est  une  véritable  calamité  pour  sa  fa- 
mille. Les  calamités  qui  ont  accablé  sa  vieil' 
lesse. 

CALAMITEUX,  EUSÈ.  adj.  Qui  abonde 
en  calamités.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Temps  calamiteux.  Saison  calimiteuse.  R^*' 
gne  calamiteux. 
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icles.  Il  est  faijailieiiet 

art.  passé. 

Espèce  de  gomme-ré- 
ité  de  storax  la  moins 
Dmme  ainsi  parce  que 
lent  renferment   dans 

alamite  blanche,  Espèce 
e  blanche  qui  a  la  pro- 
Jive ,  quand  on  la-  met 

Graiid  malheur ,  mal- 
ép^nd  sur  une  contrép, 
\erre,  la  peste,  Sont  des 
jraie  calamité.  Les  gran- 
les  calamités  publiques, 
t  de  calamités. 
is  Des  grands  malheurs, 
ticuliers.  La  perte  de  cet 
ible  calamité  pour  sa  fa- 
qui  ont  accablé  sa  vieil- 

SUSÈ.  adj.  Qui  abonde 
se  dit  que  Des  choses. 
Maison  calàmiteuse.  Hé-' 


> 


^ 


CALANDRAGE.  s.  m.  Opération  qui  con* 
sistc  à  faire  passer  les  étoffes  par  la  ca- 
landre.   ■•  ^     »  '■  ■'  ^    ■     .-    '^îilfe*i'-    :  -^ 

CALANDRE.  S.  f.  Machine  dont  on  se 
sert  pour  presser  et  lustrer  les  draps ,  les 
toiles,  et  autres  étoffes.  Mettre  du  taffetas, 
de  la  moire  à  la  calandre.  Faire  passer  des 
étoffes  à  la  calandre,    -j::^:  ; 

CALANDRE.  S.  f.  Sorte  d'aiouetté. 

Il  se  dit  aussi  d' une-espèce  d'insecte  qui 
ronge  le  blé  dans  les  greniers.  Ce  blé  est 
tout  plein  de  calandres. 

CALANDRE ft.  v.  a.  Faire  passer  par  la 
calandre.  Calandrer  une  étoffe,  ur^e  nappe. 

Calandre,  ée.  part,  passé. 
ii  CALATRAVA»  S.  m.  Nom  d'un  ordre  mi- 
litaire d'Espagne,  institué  sous  le  règne  de 
Sancho  III,  roi  de  Gastille,  en  1158,  et  qui 
tire  son  nom  de  la  ville  pour  la  défQ;i^  idc 
laquelle  il  fut  établi.  Chevalier  de  V ordre  de 
Calatrava. 

CALCAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Gôologie  et  de  Chimie.  Il  se  dit  Des  terres, 
des  pierres,  etc.,  que  l'action  du  feu  peut 
c  hanger  en  chaux ,  telles  que  la  craie,  le 
marÊre,  la  pierre  à  chaux,  les  coquille|^,  etc. 
terrain  calcaire.  Pierre  calcaire.  Matière 
oalcaire..  '    ■  ■■'  '   '  '  ■'■^f'  '        -../T 

Il  se  dit  substantivement,  en  Géologie, 
Des  terrains  calcaires  ou  contenant  dc^  ma- 
tières cçilc^ires.  Calcaire  primitif .  Calcaire 
ancien  ou  de  transition.- Calcctife  coquillier. 

ÇALCANÉUM.  s.  m.  (On  prononce  Ca(- 
canéome.)  T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin.  . 
L  os  du  talon. 

CALCEDOINE.  S.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
-une  agate  d'une  couleur  laiteuse  et  remplie 
comme  db  nuages.    • 

CALCÉDONIEUX,  EUSE;  adj.  Il  sc  dit 
Dos  pierres  précieuses  qui  ont  quelque  mar- 
((ue,  quelque *tacho  blanche.  . 

caia:ination.  s.  f.^  Action  de  calciner, 
ou  Le  résultai  de  cette  action,  il  se  dit  sur- 
tout en  termes  de  Chimie.  Calcination  du 
viifiol,  du  plomb.. Calcination  complète. 

CALCINER,  v.  a.  Il  signifie  proprement,' 
m  termes  de  Chimie,  Transformer  du  caif- 
bonate  calcaire  en  chaux  vive,  à  l'aide  d'une 
f(jrte  clia^Ur;  et,  par  extension,  sBumettre 
<l<\s  matière^  solides  quelconques  à  lotion 
(lu  feu.  Calciner  le  salpêtre,  le^triol,  les 
mëiaux,  etc.  ^ — ""^  ^^  :^' 

Il  se  dit  souvent,  dans  le  langage"^ ordi- 
naire, en  parlant  De  tout  ce  qui  éprouve 
une  violente  action  du  feu.  Cette  muraille 
a  été  calcinée  par  les  flammes.  •  . 

Il  sc  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  pierre  s'est  calcinée  dans  le 
feu.  .         *   , 

Calciné»  ée.  part,  passé. 

CALCUL,  s.  m.  Suppu^tion,.  compte. 
Calcul  exact.  Calcul  faux.  Par  mgn  caCcul, 
j'ai  trouvé^que...  Erreur  de  calcul., Sauf  er^ 
reur  de-  calcul.  Se  tromper  dans  un  calcul. 
('alcul  différentiel.  Calcul  intégral.  Calcul 
des  probabilités.  Les  calculs  astronomiques. 

(.iALcui.,  se  dit,  d'une  manière  absolue, 
<io  L'arithmétique.  Dans  cette  école,  on  en- 
fcigne  le  calcul. 

Ir  erreur  de  calcul  ne  se  couvre  point ,  On 
pout  toujours  revenir  contre  l'erreurv  de 
calcul.    . 

De  calcul  fait,    Tout  bien  compté,   en' 
comptât  bien.  De  calcul  fait,  ilens9rapour 
dix  ^ille  francs. 

Calcul,  se  dit  flgurément  Des  moyens 
Mue  l'on  combine,  des  mesures  que  l'on  pré- 
pare poui;  le  succès  do  quelque  afTaire.  Se 
tromper  dans  son  calcul.  Faire  un  faux  cal- 


i'.r 


cul,  un  mauvais  calcul.  Cela  n'entre  pas  dans 
mon  calcul.  Cet  homme  est  to^t  calcul.  Les 
calculs  de  l'intérêt,  de  l'ambition,  etc.  Sa 
finesse  a  déjoul  tpus  leufs  .calculs.  Un  bon 
-êalcul.  De  sages  calculs.  D'odieux  calculs. 

Calcul  ,  en  termes  de  Médecine ,  est  Le 
nonrl  donné  aux  diverses  espèces  de  concré- 
tions pierreuses  qui  se  forment  dans  le  corps 
de  l'homme,  et  dont  les  plus  communes  sont 
les  Calculs  biliaires  et  urinaires. 

Il  se  dit,  ((uelquefois,  de  La  maladie  qui 
résulte  de  la  présence  d'un  calcul  dans  les 
reiiis  ou  dans  la  vessie.  Avoir  le  calcul. 
Voyez  Pierre. 

CALCULABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  calculer. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Celui -qui  s'occupe 
de  calcul.  Cet  astronome  est  un  bon,    un 
'g'r and  calculateur.         .  ,  ' 

Il  est  aussi  adjectif,  mais  au  figuré  seu- 
lement. Esprit  calculateur. 

CALCULER.  V.  a.  Supputer,  compter. 
C'est  lui  qui  a  calculé  toutes  ces  soYnmes. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Après 
avoir  bien  calculé,  je  trouve  que  le  compte 
est  juste.  Calculer  de  tête^  Calculer  sans 
écrire."       ■^•'.  ■         ■:  '■■..-•:■    •"  ■  ■  '   ■  -:- 

Calculer  des  tables  astronomiques,  Drosser 
des  tables  propres  à  l'usage  des  astronomes. 
Calculer  une  éclipse.  Déterminer  par  le  cal- 
cul le  temps,  et  les  circonstances  d'une 
éclipse»      .  .  .'        ^ 

Calculer,  se  dit  aussi  De  toute  opéra- 
tion de  l'esprit  qui  a  pour  objet  une  coni-. 
binaison  ou  uiîèi  appréciation  quelconque. 
L'action  de  cette  machine  est  ingénieusement 
calculée.  Calculer  les  chances  de  succès*  Cal- 
emler  les  événements.  Calculer  ses  démarches. 
Bn  avez -vous  calculé  toutes  les  suites? 

Bftiii  calculer,  mal  calculer,  Prendre  bien, 
prendra  mat  ses. niesures. 

Calculé,  ée.  ^art.  passe. 

CALCULEUX,  EUSE.  adj.' T.  de  Médec. 
Qui  a  rapport  aux  calculs,  et  spécialement 
aux  calculs  de  la  vessie.  Affection  càlcu- 
iense, 

.  CALCULEUX,  se  dit  ausâi  Des  personnes 
qui  ont  une  affection  cÀlculeuse,  et  peut 
alors  s'eniployer  substantivement. 

CALE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La  partie  la 
plus  Basse  dans  l'intérieur  d!un  bâtiment. 
La  cale  était  pleitie  d'eau.  Descendre  dans  la 
cale.  On  mit  les  prisonniers  à  fond  de  calé. 

Il  se  dit  jussi  de  La  partie  d'un  .quai  qui 
forme  une  pente  douop  jusqu'au  bord  de 
l'eau,  et  qui  facilite  Fe  chargement  et  le  dé- 
chargement des  bateaux.  Cette  cale  est  com- 
mode. Mettre  des  marchandises  sur  la  cale. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Chantiers 
de  construction,  d'Un  espace  plan,  incliné 
vers  ierivlige,  sur  lequel  on  constniit  où 
l'on  répare  les  bâtiments,  et  d'où  ils  sont 
ensuite  fancés  àl'çau.  Cale  de  construction. 
Cale  couverte. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  abri  entre  deux 
poiiifêà  déterre  ou  de  rocher.  Le' vaisseau, 
battu  de  la  tempête,  se  sau^^a  dans  une  cale. 
Ce  sens  est  vieux  :  on  dit,  Une  crique. 

Cale,  signifie  encore.  Un  châtiment  in- 
fligé à  bord  des  vaisseaux,  qui  consistait  à 
suspendre  un  homme  à  la  Vergue  du  grand 
mât>,  et  à  le  plonger  plusieurs  fois  dans  la 
mer.  Donner  la  cale.  Il  fut  condamné  à  la 
cale. , 

Cale  sèche  t  Le  môme  châtiment;  mais  le 
patient  était  arrêté  dans  sa  chute,  avant 
d'arriver  à  la  mer. 

Cale,  se  dit  en  oujtre  d'Un  morceau  de 


objet  quelconque  pour  lci  mettre  de  niveau 
ou  pour  lui  donner  de  l'assiette.  Cette  pou-, 
tre,  cette  'able  baisse  plus  d'un  côtd^que  de 
Vautre,  il  y  faut  mettre  tme  cale-  Ce  meuble 'l 
vacillait,  je  l'ai  assujetti  avec  une  cale.    .-- 

CALERASSE.  S.  f.  >'om  qu'on  donne  ^. 
aux  fruits  des  diverses  espècesHle  courges,  '  ' 
et  de  quelques  autres  plantes,  lesquels  ont 
â  peu  prc^s  la  forme  d'une  bout'^ille,  et  ser- 
vent, lorsqu'on  les  a  vidés  ef  séçhés,  à 
contenir  des  boissons,  et  à  divers  autres 
emplois.  Chaque  voyageur  était  pourvu  d'une 
calebasse  pleine  de  un.  Nager  avec  des  cale- 
basses sous  les  aisselles. 

CA|iÉBASSIER.  s.  m.  Arbre  de  l' Amé- 
rique, dont  le  fruit>  semblable  à  la  courge, 
est  un  de  ceux  qu'on  nomme  Calebasses. 

CALÈCHE,  s.  f.  Espèce  de  vcfttureà  rcs^ 
sorts,  et  à  quatre  roues,  qui  est  fort  légère 
et  ordinairement  découverte.  Se  promener 
en  calèche.  Voyager  en  calèche, 
'  Il  se  disait  autrefois /d'Une  coiffure  de 
'femme  qui  se  repliait  sur  elle-même. 

caleçon!  s.  m.  Vêtement  qu'on  met 
sous,  le  pantalon  ou  la  culotte,  et  qui  cou- 
vre depuis  la  ceinture  jusqu'-Aux  genoux 
ou  jusqu'à  la  cheville.  Caleçon  de  toile,  de 
laine,  etc.  Se  mettre  en  caleçon.  Être  en  ca- 
leçon.  Porter  des  caleçons.  Caleçon  de  bain, 
Caleçon  qu^  mettent  les  nageurs  et  qui  ne 
va  que  jusqiTà  mi-cuisse.       v  ^ 

CALÉFACTION.  S,  f.  Terme  didactique, 
thalèur  càuséef  par  l'action  du  feu.  *  Celte 
préparation  se  fait  par  une  légère  caléfactton.  • 
Ikest  peu  usité. 

CALEMBOUR,  s.  m.  Mauvate  jeu  de  mois 
fo.idé  sur  une  similitude  do  sons,  sans  égard 
à  l'orthographe  ni  au  sens.  Faire,  dire  un 
calembour,  des  calembours.  De  plats  calem- 
bours. Ce  mauvais  plaisant  ne  par{e  quvn 
calembours.  Il  est  familier. 

CALEMBREDAINE,  s^'f.  Bourde,  vains 
propos,  faux-fUyànts.  Il  m'a  ^it  des  calem- 
bredaines. Il  ne  répond  à  tout  ce  qu'on  lui 
dit  que  des  calembredaines!  Vous  élx^dez  mes 
questions  par  des  calembredaines Cl\  est  fa-;^ 
mifier.  '"^'■'"'  •''  •"'"'''.•  v^    \ 

CALENCAR.  S.  m.  Sorte  de  toile  peinte 
des  Indes.   .  ,  \      "    ' 

CALENDER.  S.  m.  (On  prononce  l'R.) 
Nom  de  certains  religieux  turcs  ou  persans; 
la  plupart  vagabonds.  '  •      * 

.  CALENDES.  S.  f.  pi.  Premier  jour  de 
chaque  mois  chez  les  Romains.  Calendes 
de  janvier.  Calendes  de  mars.  Le  jour  des  ca- 
lendes, f  ' 

Prov.  et  fig..  Renvoyer  aux  calendes  grec- 
ques. Remettre  une  chose  à  un  temps  qui 
ne  viendra  jamais  :  cela  se  dit  parce  quo 
les  Grecs  n'avaient  point  de  calendes. 

Calendes,  se  dit  aussi  de  Certaines  as- 
semblées des  curés  de  campagne,  convo- 
quées par  l'ordre  de  l'évêque.  /(  est  allé  aux 
calendes.  Les  calendes  se  tiennent  dans  telle 
paroisse. 

CALENDRIER.  S.  m.  IJvre  ou  tableau 
qui  contient  l'ordre  et  la  suite  de  tous  les 
jours  do  l'année.  Consulter  le  calendrier. 
Cette  fêle  n'tst  pas  indiquée  dans  le  calen- 
drier. Imprimer  un  calendrier.  Calendrier 
pour  l'année  courante.  Calendrier  perpétuel. 
Lt  calendrier ^des  Égyptiens,  des  Romains, 
des  iSircs,  etc,  w 

\'i>ux  calendrier,  Celui  dont  on  se  ser- 
vait avant  la  réformation  qui  en  fut  faite 
par  le  pape  Grégoire  XI IL  Nouveau  calen- 
drier, ou  Calendrier  grégorien,  XJelui  qui 
est  établi  d'après  la  réformation  faite  par 


bois,  do  pierre,  etc.,  qu'on  place  sous  un  I  ce  pape.  Le  nouveau  calendrier  avance  de 
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douze  jours  sur  l'ancien,  que  suivent  encore 
les  Russes  et  les  Or0p»  Concordance  des  ca^ 
lendriers,  Galeiidri^  comparatif  où  sont 
iiÙHOs  en  rapport  loi  dUTérentes  manières 
de  compter  l'année,  4        - 

Calendrier  républicain,  Calendrier  insti- 
tué par  la  Répul)liquel[  française,  qiii  faisait 
commencer  l'année  a4(^3^ptembreet  qui 
a  cessé  d'être  en  usage  depuis  la  deuxième 
année  de  l'empire,      f 

Calendrier  perpétuel^  Suite  do  calendriers 
calculés  sur  les  dilTércnts,. jours  où  doit 
tomber  la  fête  de  Pâques.    •. 

En  tJotan. ,  Calendrier  de  F/of«,  Table  des 
diverses  époques  de  .l'année  où  certaines 
plantes  fleurissent. 

CALEXTUEE.  bA.  Maladie  qui  attacfUe 
souvent  les  marins  lorsqu'ils  naviguent«n- 
tro  les  deux  tropiques,  et  qui  cause  un  dé- 
lire  violent. 

CALEPIN.,  8.  m.  Nom  d'un  vieux  voca- 
bulaire polyglotte,  composé  pair  Ambroise 

#  Calcpii;.  On  applique  ce  noni  à  Tout  recueil 
de  mots,  de  ootos,  d'extraits,  qu'une  p.er- 
.sonne  compose  pour  son  usage.  Je  consul^ 
terai  là'-dessus  mon  calepin^  Voilà  de  quoi 
bien  enrichir  son  calepin»  Cela  n'est  pas  dans 
son  calepin.  Mettez  cela  sur  votre  éalepin. 

CALER.  V.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  termes  de  Marine,  et  en  parlant  des 
I)as8e8  vergues,  des  mâts  de  hune,  ou  de 
perroquet.  Caler  une  voile,  une  vergue,  un 
mdl.Caler  à  mi-mât.  Caler  tout  baf«i:L 
-  Fig.  et  fam.,  Caler  la  voile,  Se  relâcher 
de  ses  prétentions,  se  radoucir,^ parler  avec 
moins  de  hauteur.  Avec  lui  le  plus  sûr  est 
dé  caler  la  voile.  On  dit  populairement  et 
absolument,  dans  le  mènie  sens.  Caler.  Il  fut 
obligé  de  caler: 

Caler,  signifie  aussi,  Mettre  de  niveau 
ou  assujettir  au  moyen  d'une  cale.  /(  faut 
caler  le  pied  de  cette  table.  Caler  cette  pierre. 
Caler  une  poutre,  ^. 

Caler,  est  quelqi^efois  neutre j  et  se  dit 
D'un  bâtiment  dont  la  carène  enfonce  plus 
ou  moins  daas  l'eau.  Ce  navire  càU  trop, 
ne  cale  pas  assez,  ^ans  c^senSi  il  s'em- 
ploie aussi  activement.  t>  Ifikjlfiim  n^  çaU 
^  _  qu'un  mètre  d'echi.        ■  ■''''■^■•:'rW'J^^]^il^'^  : 

Calé,  ée.  part,  passé.  j^y .i*.  v*^/ l^v 

CALFAT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ouvrier 
qui  calfate  les  bâtiments.  Bon  caifat.  Mai^ 
.    ire  calfatée  ]<^^4<^t  .    , 

%  .CALFATAGE.  8.  m.  Aciion  de  calfl^6r, 
oul^'ouvrage  même  qui  en  résulte.  Ce  cal- 
fatage  eitbon,  est  mauvait» 

CALFATER,  v.  a.  T.  de Hoilne.  Boucher 
avec  de  l'étoupe  les  joints»  1^  trous  et  les 
fentes  d'un  bâtiment,  et  Tenduire  de  poix» 
do  goudron,  etc.j  pour  empêcher  que  L'eau 
n'y  entre.  Calfater  unvaiueau. .  .  i 

CALFATiî,  ÉB.  part,  passé. 
;     CALFEUTRAGE.  S.  m.  AcUon  de  oalfeu- 

•  trer  une  porte,  une  fenêtre,  ou  L'ouvrage 
;    môme  qui  en  résulte.  Travailler  au  calfeu' 

trage.  Bori  ealfêuttagê, 
^      ÇALFEIJTRBR.  V.  a.  Boucher  les  lentes 
d'une  porto,  d'une  fenêtre,  avec  du  papier, 
du  4)archemin  collé,  ou  des  lisières,  eto., 
pçur  em]j^cher  que  le  vent  n'entre  daner 
j     Aine  chaimsre.  /(  faut  calfeutrer  cette  porte. 
Calfeutrer  portes  et  fenêtres.  Avec  le  pro- 
«i     nom  personnel,  Se  calfeutrer,  3' enfermer 
bien  chaudement;     '  I 
^    Calfeutré,  ée.  part,  passé.       '   A 
CALIBRE,  s.  m.  Diamètre  Iptérieur  d'un 
,    tiibo  quelconque.  Ce  tuyau,  a  seize  centime' 
.    très  de  calibre.  Le  calibre^  des  vaisseaux  sa%^ 
;    gains..  h 
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Il  se  dit  particulièrement  Du  diamètre 
intérieur  des  arm'ss  à  feu,  des  pièces  d'ar- 
tillerie. Le  calibre  d'un  canon,  d'un  fusil, 
etc.  Les  canons  de  batterie  doivent  avoir  tant 
de  calibre.  Une  pièce  de  gros  calibre.  >.< 

Il  signifie,  par  extension,  La  grosseur  du 
projectile,  proportionnée  à  l'ouverture  du 
pistolet,  du  fusil,  du  canon.'  Cette J}alle  est 
detelcaiibre.  Balle  de  calibre.  Lecalibre  d'un 
boulet,       •  ••  JK ;^i.N.^  .':'■■  i--.v.:r  "■•>^«^ i  ^ ••^7'^*ii5=t^,  y 

Il  se  dit  encore  dé  L'instrument  qui  sert 
%  donner  pu  à  mesm'er  le  calibre.  Passer 
des  balleg  au  calibre.    '■■■  -^  '^    i..^^^  #^v  i>» 

Calibre,  en  tehnes  d'Architecture,  si- 
gnifie. Volume,  grosseur.  Ces  deux  colonnes 
sont  de  même  calibre.  -     ^ 

Il  se  dit  aussi  d' Vh  profil  découpé  sur  une 
.plaque  de  métal  ou  sur  une  planche  de  bois, 
qui  sert  à  trainer  les  corniches  de 'plâtre 
ou  de  stuc. 

Calibre,  se  dit  encore,  dans  plusieurs 
Arts,  de  Divers  instruments  dont  la  formé 
diffère,  mai?  qui  sont  en  général  destinés  & 
servir  de  mesure,  de  moule,  de  patron. 

Calibre,. se  dit  figurémept  de  La  qualité, 
de  l'état,  etc.,  d'une  personne.  Ils  ne  sont 
pas  tous  deux  de  même  calibre.  Ces  deux  ei- 
prits  n^  sont  pas  de  même  calibre.  Ce  sens 
•est  familier.-  ■■■^■''>-'  ^^-u'-jè^-ûif-tm^^^  ,\.:\[  '^Wx'^  '■':■-. 

CALIRRER.  v.  a.  Dionner  le  calibre,  la . 
grosseur  convenable.  Calibrer  des  balles,^ 

Il  signifie  aussi.  Mesurer  le  calibre.' Ca- 
_  librer  un  mortier,  .^jrnfi  'îï^'^  x^-.;â'fM^^K-.  >.^:'< 

Calibre,  ÊB.  part,  passé,    -v'  ,   >^^'   f- 

CALICE,  s.  m.  Le  vase  sacré  où  se  fait  la 
consécration  du  viii  dans  le  sacriQce  dé  la 
messe.  Calice  d'or.  Calice  4' argent,  Jlf lever  le 

proy.'  et  flg.,  Boire  te  calice,  oviKt  le  eà 
lice,  Souffrir  quelque  chose  de  JRheux, 
d'humiliant.  Cela  est  rude  ^  mais  il  faut 
avaler  le  calice,  il  faut  boire  le  calice.  On 
dit  aussi,  Boire  le  calice  jusqu' à  la  lie,  Souf- 
.  frir  une  humiliation  complète,  une  dou- 
leur longue  et  cruelle,  un  malheur  dans 
toute  son  étendue.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens,  Un  calice  d'amertume, 

Prov.,  Il  est  doré  comme  un  calice,  Il  a 
des  habits  cliargés  dç  galon  ou  de  brode^ 
rie  d'or.       — 

Calice,  en  te|nâéb  dé  Botanique,  signi- 
fte,  L'évasement  en  lornie  de  coupe.et  or« 
dinairement  de  couleur  vçrte,  qui,  dahs 
beaucoup  déplantes,  forme  l'enveloppe  ex- 
térieure de  la  corolle.  Ls  calice  âee  fleure. 
Cjaliee  êimple,  dovble,  commun,  ete, 

C^UGOT.  s.  m.  Toile  de  ooton  moins 
fine  que  la  percale.  Acheter  éUi. calicot.  Des 
rideau»  de  calicot, 

GAlifFATvS.  m.  pignitéde  calife. 
rfCAClFB»  s.' m.  Nom  des  souverains  mu- 
suUnanif  successeurs  de  Mmhomct  qui  réu- 
nissaient le  POUV0&  temporel  et  le  pou\coir 
spirituel.  ^  . 

CâUroURCHOK  <à).  loe.  adv.  et  fam. 
larobe  deçà,  jambe  delà,  oomme  quand  on 
est;  à  jOhaval.  Aller  à  c^ifouvphon»  Se  meUre 
^  eaUfmrehon,  Être  à  eedifourehon  eur  un 
bâtant'^'  /  ' 

CAUfOUBOVO»,  s*«Riploie  BObstantive- 
ment  dans  oeHe  phrase  làmUièr«,et  figurée, 
c'est  em  e^Hfowrekoft,  O^eit'SR  manie. 

cÂM^MnËMU*  ••fiNMuir  et  indolent.  Dans 
ce  sens,  on  ne  l'emplbie  f^ére  qu'au  mas* 
culin.  CeH  «mi  eéHn,  /Mre  le  câlin,  il  est 
familier. 


<" 


Vairedlini  Cet  enfant  est  câlin.  On  dit  aussi,. 
Avoir  une  démarche  câline ,  prendre  un  lori 
câlin,  etc.  V 

ClLIllER.  V.  a.  Traiter  quelqu'un  avoQ 
une  douceur  excessive,  le  cajoler.  Il  câline 
trop  cet  enfant,  il  le  gâtera. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'abandonner  à  de  l'in- 
dolence, se  garder  dé  toute  fatigue,  de  toute 
peine.  Il  passe  le  temps  à  se  câliner  dai 
un  fauteuil.  Il  est  fanulier.  v 

CÂLINÉ,  ÉE.  part,  passé. 

CÂLIlfBRie.  s.  f.  Cajolerie.  MéHèz-vaus 
de  ses  câliner ies.  Il  est  familier. 

CALLEUX,  EUSE.adj.  Où  il  y  a  des  callo- 
sités. Ulcère  calleux.  Mains  calleuses. 

En  Anat.,  Corps  calleux,  Longue  et  large 
bande  de  substance  médullaire  qui  réunit 
les  deux  hémisphères  du  cerveau. 

.  CALLIGÉAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que à  la  calligraphie. 

CALLIGRAPHIE.  S.  f.  L'art  de  bien  ' 
écrire,  c'est-à-dire  de  bien  former  les  ca-  > 
ractètes  d'écriture.  ^- 

CALLOSITÉ,  s.  f.  Endurcissement  et 
épaississement  de  la  peau,  et  surtout  de 
l'épiderme,  dans  les  endroits  où  ils  éprou- 
vent des  frottements  réitérés.  Les  callosités  , 

se  forn\ent  ordinairement  aux  pieds  et  aux 

maini.  >--i?\v^.::'''^  ,>  ^. -.'■'■..■ -r,;'^         •.'.*  .     ._» 

Il  se  dit'  aussi  Des  excroissances  de  chair 
solide  et  sèche  qui  s'engendrent  sur  les 
bords  d'un  ulcère.  '  r 

CALMANDE.  S.  f.  Étoffe  de  laine  lustrée 
d'un  côté,  comme  le  satin. 

CALMANT,  AKTE.  aûj.  Qui  calme  les 
douleurs.  Remède  calmant.  Potion  calmante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au,  . 
masculin,  i^rendf 6  un  calmant. 

CALMAR,  s.  m.  En  Histoire  naturelle, 
Mollusque  du  genre  des  Sèches,  qu'on 
nomme  autrement  Cornet. 

CALME,  adj.  des  deux  genres.  Sans  agi -r 
tation.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  La  mer  est  calme.  L'air  est 
calme.  Lieu  calme  et  hors  du  bruit.  Nuit 
calme.  Esprit  calme.  &est  un  homme  fort 
calme.  Son  humeur  eu  ordinairement  calme. 
'  Le  malade  «.fl  calme,  Il  est  sans  agitation 
et  çans  douleur.  Les  affaires  sont  calmes , 
Il  se  fait  peu  d'affaires,      -i  v^^tiv 

CALME.  S.  m.  Cessation  complète  du' 
vent.  Quand  il  fut  en  haute  mer,  le  calme  le 
prit,  et  Vempêcha  d'avancer.  Il  y  a  de  grands 
calmée  dans  ces  mers-là.  Le  plus  grand  calme 
régne  dane  lee  airs.  Calme  plat,  Sans  la 
moindre  agitation  de  l'air  ni  de  la  lame. 

Il  signifie  aussi , .  Tranquillité  ^^^abseiice 
d'MB^itation,  et  se  dit  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  Le  calme  des  nuits.  Fa^ 
mener ,  rétablir  le  calme  dans  un  État.  Écou- 
tez^moi  avec  calme.  Veueeniblée  Vécouta  dam  - 
le  pfue  grand  calme.  Nous  vivons  ici  dans 
un  calme  profond.  Un  calme  très  doux.  Le 
eatme  de  V  esprit.     •        '^ 

GÂUIER.  V.  a.  Apftiseï^,  rendre  calme.  U 
80  dil  tant  au  sens  physique  qu'au  sens  mo- 
ml.Ctolmer  les  flo^s.  Calmer  Vorage,  la  tem- 
pête. Calmer  une  sédition.  Calmer  les  esprits. 
Calmer  tin  Êt^t,  Calmer  les  passions.  Calmer 

la  douleur^  -^^ 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cefa 

n'est  pme  propre  à  éalmer.  Il  s'étudie  toujours 
à  calmera 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person-  '. 
nel,  et  signifie  alors,  Devenir  calme,  s'a- 


petit  câlin ,  une  petite  câHne, 
Il  est  quelquefois  adjeotif.  Cet  homme  a 


Il  signifie  surtout.  Cajoleur.  '  C'ei^  uny^paiser.  La  mer  se  calme.  Le  tumulte  s'vst 


calmé.  Calmez-vous.  La  ffouieiir  commence 
à  se  calmer.  r^ïv''*  t  '.:; 
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Il  t'emploie  neut  paiement  dans,  le  même 
sens,  en  termes  de  Marine.  Le  vent  calme, 
commence   à  calmew    La  mer  a   beaucoup 

calmé. 
Calmé,  ÊB.  part,  passé. 

CALOMEL  ou  CiLLOMËLAS.  H.  m.  An- 
cien nom  du  protochlorurè^  de  mercure 
Bublirfté,  encore  usité  en  termes  de  Phar- 

^  CALOMNIATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  calomnie.  Power  pour  un  calomniateur. 
On  le  traita  de  caloi^niateur.  Un  vil,  un  lâ- 
che calomniate^r.  C'est  une  calomniatrice. 

calomnie!  s.  f.  Fausse  itnputation  qui 
blesse  la  réputation  et  l'honneur.  C'est  une 
pure  calomnie,  une  noire,  une  infâme  ca- 
lomnie.'Inventer,  fabriquer,  forger  une  ca- 
lomnie contre  quelqu'un.  Publie^  des  calom- 
nies contre  quelqu'un.  Se  justifier,  se  laver 
((une! calomnie.  Repousser  une  calomnie. 

Il  se  dit  quelquefois ,  absolument ,  Des 
calomniateurs.  Être  poursuivi  par  la  calom- 
nie. Braver  la  calomnie.' 

CALOMNIER.  V.  a.  Attaquer,  blesser 
l'honneur  de  quelqu'un  par  de  fausses  im- 
putations. Les  méchants  sont  sujets  à  calom- 
mer  les  gens  de  bien.  On  l'a  indignement 
calomnié. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  actions,  des 
intentions,  etc.  Onot^lomnié  ses  intentions, 
sa  conduite. 

Il  se  prend  quelquef^  absolument.  Se 
plaire  à  mentir  et  à  calomnier. 

Calomnie,  ée.  part.  pa§(sé.  '  '• 

CALOMNIEUSEMENT.  adv.  Avec  calom- 
nie. /{  fut  accusé  calomnieuse  ment. 

CALOMNIEUX,  EUSE.  adj.^Qui  contient 
une  calomnie,  des  calomnies.  Ce  sont  dès 
discours  calomnieux.  Une  accusation  ^alom^ 
nieuse.  Des  paroles  calomnieuses»  Un  écrit 
calomnieux,  ,,  .   ' 

CAIX>RIFÈRE.  84  m.  ïispèce  de  grand 
poêle  qui  porte  la  chaleur  dans  plusieurs 
parties  d'une  maison.  „ 

CALORIFIQUE.'  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  échauffe,  qui  pro- 
duit la  chaleur.  Bayons  calorifiques,. 

CALORIQUE.  8.  m.  T.  de  Chimie.  Prin- 
cipe de  la  chaleur.  L'influenee^du  calorique^ 
La  glace  n'est  autre  chose  que  l'eau  privée 
d'une  partie  de  son  calorique.  Ce  corps  dé- 
gage beaucoup  de  caloriqtAe.  Calorique  rayon- 
nant. Calorique  libre.  Calorique  lateM, 

CALOTTE.  8.  f.  Espècede  petit  bonnet 
qui  ne  couvre  ordinairement  que  le  haut 
de  la  tête,  et  qui  est  surtout  en  usage  parmi 
les  gens  d'ÈgUsQ.  Calotte  de  satin,  de  maroi- 
quin.  La  eahtte  noire  d'un  prêtre.  La  calotte 
rouge  d'un  cardinal,  d'un  enfant  de  chœur. 
Porter  la  calotte/     ^  ;.    :*.     :  •  .  > 

Absoi.,  Le  pape  a  donné  la  calotte  à  un  tel, 
Il  Ta  élevé  à  la  dignité  de  cardinal.  Cette 
.expression  a  vie^li.  On  dit  plutôt  aujour- 
d'hui. Le  pape  a  donné  le  chapeau.  ,^   .s  ; 

Fig.  etpopul.,  Donner,  recetolr  une  calotte, 
Donner,  recevoir  une  tape  sur  la  tête. 
.  Ca(o((e  à  oreilles.  Grande  calotte  qui  cou- 
vre les  oreilles. 

Calotte,  en  termes  de  Chirurgie ,  se  dit 

-  de  Certains  bonnets,  et,  par  extension,  de 
Certaines  matières  qu'on  applique  sur  là 
tête,  pour  le  traitement  de  diverses  mala<:« 
dios.  Calotte,  de  taffetas  gommé^^de  flanelle, 
pour  les  douleurs  rhumatismales.  Calotte  de 
cuir  bouilli.  Calotîte  de  glace.  \     < 

C^OTTB,  se  dit  encore  do  Plusieurs  au- 
tres choses  qui  ont  quelque  rapport  de 

-  forme  ou  de  destination  avec  une  calotte  ; 
et  pa|rticulièrement,  en  Architecture,  d* Une 

/    T. 't   .•■■. 


■     CALOMEL   -CAMBUSE. 

petite  voûte  sphérique  qui  a  peud'élévatiuii. 

En  Anat.,  La  calotte  du  crâne,  La  partie 
supérieure  du  crâne. 

Fig.  et  fam.,  La  calotte  des  deux,  La 
voûte  du  ciel.  On  ne  trouverait  pas  son  pa- 
reil" sous  la  calotte  des  cieux. 

CALOYER.  s.  m.  Moine  grec  de  l'ordre 
de  Saint-Basile.  Les  caloyers  se  trouvent 
principalement  du  côté  du  mont  Àthos  et  dans 
l'ArchipeU  •         • 

CALQUE,  s.  ^.  Trait  léger  d'un-^ssi^ 
qui  a  été  calqué.  Prendre  un  calque. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  production 
de  l'esprit  qui  n'est  que  l'imitation  servile 
d'une  autre.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  calque 
insignifiant  de  tout  ce, que  nous  connaissons 
en  ce  genfe.  •  ,      ; 

CALQUER.  V.  a.  Prendre  le  trait  d'un 
dessin  en  suivant  exactement  ses  contours 
avec  une  pointe,  une  plume  ou  un  crayon. 
!l  y  a  plusieurs  manières  de  calquer.  Calquer 
à  la  pointe.  Calquer  à  la  vitre.  Calquer  une 
estampe,  un  plan.  On  dit  de  mémo,  Calquer 
une  lettre  pour  en  faire  le  faç-sinUle,  t(c. 

Il  signifie  au  figuré ,,.  Imiter  avec  une 
exactitude  scrvilc.  Tout  dans  cet  ouvrage  est 
,  calqué.  Cet  au(cur  calque  et  ne  crée  pas. 

Calqué,  ke.  part,  passé. 

CALUMET,  s.  m.  Espèce  de  grande  pipe 
en  usage  chez  les  sauvages  de  l'Amérique, 
et  qu'ils  présentent  comme  un  symbole  de 
paix.  Il  nous  offrit  le  calumet  de  paix. 

CALUS.  s.  m.  Espèce  do  soudure  natu- 
relle, do  cicatrice  qui  réunit  les  fragments 
d'un  os  rompu.  Quand  oh  a  Vos  de  la  jambe 
rompu,  il  ne  faut  pas  se  remuer  que  le  calus 
ne  soit  fait.  Voyez  Gal. 

Il  se  dit  aussi  Des  cals  oïl  durillons  qui 
viennent  aux  pieds,  aux  mains,  aux  genoux. 
Avoir  un  calus  dans  la  main,'      .. 

Il  signifie  |iu  figuré.  Un  endurcissement 
d'esprit  et  do  cœur  qui  sa  formé  par  la  lon- 
gue |iabitu(fè.  n  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Cet  homni?  est  insensible  aux 
misères  du  prochain,  il  s'est  fait  là-dessus 
un  calus.  L'impie  se  fait  un  caliis  contre  les 
remords  de  sa  conscience. 
f  CALVAIRE,  s.  m.  Élévation  où  l'on  a 
planté  une  croix,  jiour  figurer  le  véritable 
Calvaire. 

CALVILLE.  S.  m.  Espèce  de  pomme.  Qa(- 
ville  rouge.  Calville  blanc.  Cdmpote  de  cal- 
ville^ Voilà  de  beau  calville. 

CALVINISME,  s.  m.  La  doctrine  de  Cal- 
vin; La  secte  quî^suif  cotte  doctrine. 

CALVINISTE,  s.  et  adj*.  des  doux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  suit  la  doctrine  de  Calvin. 

CALVITIE,  s.  f.  (On  prononce  Calvicie.) 
État  d'une  tête  chauve ,  effet  de  la  chute 
des  cheveux.  La  calvitie  est  ordinairement 
causée  par  la  vieillesse  ou  par  la  maladie. 
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GAMAlEU.  8.  m.  Pierre  fine  de  deux 
couleurs.        ^ 

Il  se  dit  pluii  particulièrement  d'Une 
peinture  monochrome,  sur  un  fond  do  même 
couleur,  mais  d'une  nuance  plus  foncée. 
Peindre  en  camaïeu.  Les  camaïeux  imitent 
d,es  bas-reliefs  de  pierre,  de  bronze,  de  por- 
fhyr9>,  etc. 

CAMAIl;  s.  m.  Sorte  do  petit  manteau 
qui  couvre  depuis  les  épaules  jusqu'à  la 
ceinture,  et  que  les  évéques  et  autres  ecclé- 
siastiques privilégiés  portent  par-dessiis  le 
rochct  dans  les  cérémonies.  CamUil  noir, 
violet.  Porter  le  camaiL  Quitter  le  camail. 
Être  en  camail  et  en  rochet.  Des  camails. 


i 

Il  80  dit,  aussi  d  fJn  hahillemi^nt  qui  cou- 
vre la  tété  et  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture, 
et  que  le  clergé  porte  en  hiver. 

CAMALDULE.  s.  m.  Religieux  d'im  ordre 
qui  fut  fondè*par  saint  Roiuuald  à  Camal- 
doli,  en  Toscane,  et  qui  suit  la  règle  de 
Saint-Benoit.  L'ordre  des  camaldules.  Ce  mot 
s'emploie  aussi  au  féminin  en  frarlant  dcA 
religieuses  de  l'ordre  des  camaldules.  Une 
camaldulê,       ,    • 

Gamaldule,  s'emploie  encore  comme 
substantif  féminin,  pour  désigner  une  i»rfi- 
son  de  l'ordre  des  camaldules.  H  y  avait 
une  camàldule  près  de- cette  ville. 

CAMARADE,  s.  des  deux  genres.  Com- 
pagnon de  profession,  celui  qui  vit  avec  un 
autre  et  fait  le  même  métier,  les  me  mes 
ei^rcices.  Il  ne  se  dit  guère  qu'entre  soldats, 
comédiens,  écoliers,  valets,  etc.  Us  étaient 
camarade  f  au  collège.  Nous  avons  été  cama- 
rades d'école,  de  collège.  Ces  deux  soldat:^ 
il  ont  été  longtemps  camarades.  Camarades  de 
lit,  de  chambrée.  Cette  actrice  a  remplacé  sa 
camarade.  C'est  un  bon  camarade,  une  bonne 
camarade.  ,      ^ 

Camarades  de  voyage,  de  fortune,  de  mal- 
heur,  etc.,  se  dit  de  Gens  qui  voyagent  en- 
semble, qui  éprouvent  ensemble  les  mêmes 
viéissiludcs,  les  mêmes  malheurs,  etc.  Si 
nous  sommes  maltraités  en  cette  occasion,, 
nous  avons  bien  des  camarades.  '    '  • 

.  Camarade  ,  est  aussi  un ,  terme  de  fami- 
liarité  qu'on  emploie  quelquefois  envers  deR 
personnes  fort  inférieures.'  Camaradet,  sui- 
vez-moi. Mon  carf\}irade ,  enseignez -moi ,  je 
vous  en  prie,  le  chemin  de... 

CAMARADEIIIE.  s.  f.  La  familiarité,  lu- 
nion  qui  existe  entre  camarades.  Cette  cama- 
raderie ne  sera  pas  de  longue  dun^e.  Il  est 
familier.  '       é  v 

Il  se  dit  aussi  dTno  sorte  d'entente  qui 
existe  entre  diverses  personnes -unies  par 
des  rapports  d'âge  V  d'amitié,  do  profession 
ou  d'intérêts  pour  se  soutenir  et  se  prôner 
miituellement.  Son  succès  est  dû  à  la  cama^ 
raaerie.  ,   •        ..-. 

CAMARD,  ARDE.  s.  Camus,  qui  alo^nex 
plat  et  écrasé.  Un  camard.  Une  petite  cn- 
marde.  ' 

Il  est  aussi  adjectif.  Cette  femme  esi^cà- 
mQrde.  On  dit  dé  même,  I7fi  nez  camard.  Il 
est  familier.  •  * 

Fig.  et  popul.,  il  se  dit  de  La  mort.  La 
camarde. 

CAMARILLA.  S.  f.  Mot  empnmté  de 
l'espagnol.  Coterie  influente  à  la  cour  d'un 
prince. 

CAMRISTE.  9.  m.  Celui  qui  fait  sur  la 
place  le  commerce  des  lettres  de  change. 
Il  est  vieux  :  oh  dit  maintenant.  Agent  de 
change,  '    '  \      ■  -j 

CAMROUIS.  s.  m.  Vieux  oing  devenu  noir 
par  le  mouvement  des  roues  qui  en  ont' été 
graissées.  Il  y  a  des  taches  de  cambouis  à 
votre  manteau.  Cela  sent  le  cambouis, 
^  CAMBRER,  v.  a.  Cpurber  légèrement  en 
arc.  Cambrer  la  forme  d'un  soulier.  Il  faut 
chauffer  ce  bois  pour  le  cqmbrer* 
~  Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  poutre  commence  à  se  cambrer. 

Cambré  ,ÉB.  part,  passé.  Des  jambes  cam- 
brées.  Unpifd  cambré,  Cet^e  femme  a  la  taille 
cambrée.       '  ^ 

CAMBRURE.  8.  f.  Gourburc^  en  arc.  La 
cambrure  d'un  soulier. 

CAMBUSE.  8.  f.  T.  de  Marine.  L'endroit 
(l'un  bâtiment  où  l'on  distribue  aux  gens  de 
l'équipage  les  rations  do  vivres ,  les  provi- 
sions. 4  (ier  d  Ucanidiae.  ^ 
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•  CAMBUSIER.  8,  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  est  cliargé  de  distribuer  le9  rations  de 
vivres  à  l'équipage  d'un. bâtiment.  ' 

CAMÉE,  s.  m.  Pierre  composée  de  di(Té- 
rentes  couches,  et  sculptée  en  relief.  Uri 
beau  camée  e$i  piui  rare  qu'une  belle  pierre 
iaillée  en  creux.  Camée  eur  pierre  dure.  Ca- 
mée tur  coquille,  i 

Il  se  dit  aussi,  en  t^einture.  Des  imita- 
tions de  camées  faites  en  grisaille. 

CAMÉI.É03I.  s.  m.  Espèce  do  lézard  au- 
quel on  a  longtemps  attribué  la  faculté  de 
prendre  la  couleur  dçs  objets  dont  il  ap- 
proche. Plut  changeatit  que  le  caméléon, 

Il^e  dit  flgurémetit  d'Un  homme  qui 
change  d'humeur  et  de, discottrs^ au  gré  de 
rintérét,  de  la  faveur.  CeU  un  iMrai  camé^ 
léon  eh  politique.  .*»...  ^ 

Caméléon  ,  en  Astronomie,  désigne,  Une' 
petite  constellation  de  l'hémisphère  ausr 
Irai,  qui  n'est  point  visible  dûis  nos  cli- 
maifj.   ■•  •'    '  •  .  ■■  #  •'  ■'  ■  *    ■■ 

..  4:amÉLÉopard.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  &  la  Girafe, 

CAM^l^A.  s.  m.  Arbuste  d'ornement, 
originaire  du  Japon,  et  qui  donne  de  belles 
fleurs  sans  odeur.  Il  se  dit  aussi  Des  fleurs 
de  cet  arbuste.  Un  boutfuet  de  eamélioi, 

CAMELINE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
crucifère  dont  pn  extrait  une  huile  bonne 
h  brûler ,  qu'on  appelle  improprement 
Huile  de  camomille.  ^ 

CAMEIX)T.  s.  m.  Espèce  d'étofTe  faite  or- 
dinairement de  poil  de  chcvpe,  ou  de  laine 
niôlce*^ quelquefois  de  soie^  chaîne.  Came- 
tnt  de  Hollande,  de  Bruxelles.  Camelot  de 
Turquie.  Camelot  du  Levant.  Camelot  de 
soie.  Camelot  onde.         - 

Prov.,  Il  est  comme  le  camelot,  il  a  pris 
'  son  pli,  Il  est  incorrigible. 

CAMELOTE.  S,  f.  Ouvrage  mal  lait,  mar- 
cliandisede  mauvaise  qualité.  Ce  marchand 
ne  vend  que  de  là  camielote.  Il  est  familier. 

CAMÉRIER.  S.  m.  Officier  de  la  chambre 
du  pape.  Camérier  secret.  Camérier  d'hon-^ 
neur.  Camérier  participant.  <î  ;  •?i;H**il^ 
'  CAMÊRI8TE.  S.  f.  Titre  qu'on  donne', 
dans  plusieurs  cours ,  aux  femmes  qui  ser-^ 
vent  les  princesses  dans  leur  chambre. 

CANERLIUGAT.  8.  m.  Dignité  de  camer- 
' lingue.  .     -'O  ■■••■'.:. vV. >*;■>■,'    ..    '!*if::,-r^-m:; 

CAMERLINGUE.  8.  m.  Un  dôs  premiers 
officiers  de  la  cour  de  Rome,  qui  est  tou- 
jours un  cardinal  :  sa  fonction  ordinaire  est 
de  présider  à  la  chambre  apostolique,  et  il 
a  l'autorité  pour  le  gouvernement  tempo- 
rel, quand  le  siège  est  vacant.  Le  cardinal 
camerlingue  fait  battre  monnaie  à  son  coin, 
pendant  le  siège  vacant. 

CAMION.  8.  m.  Fort  petite  épingle. 

CAMION.  8.  m.  Il  se  dit  d'Une  espèce  de 
cil  ariette  ou  de  baquet. 

.     CAMIOiNMAÇR.  6.  m.  Transport  par  ca- 
mion.. "::''^;^"-'-'f'    ^v■^•■>■.^. 

CAMIONNEUR.  B.  m.  Celui  qui  conduit 
ou  qui  trainè  un  camioq. 

CAMiSApE.  0.  f.  Attaque  faite  la  nuit  ou 
de  grand  matin,  par  des  gens  de  guerre, 
pour  surprendre  les  ennemis.  Donner  une 
eamisade.  Il  est  vieux; 
.;  CAMISARD.  8.  m.  Nom  qui  tut  donné  aux 
calvinistes  des  Gévennes,  pendant  leur  ré- 
volte sous  Louis  XIV. 

CAMISOLE  s.  f .  Sorte  de  vêtement  cour^/ 
h  manches,  qui  se  porte  sur  ou  sous  la  che- 
mise. Camisole  de  ratin&,  d$  toile,  de  futaine, 
de  basin,  de  flanelle,  etc. 

Camisole  de  forée,  Espèce  de  camisole 
bouclée  par  derrière,  qu'on  met  quelque- 
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fois  à  des  aliénés,  à  des  prisonniers,  pour 
leur  ôter  l'usage  de  leurs  bras,  et  les  empê- 
cher de  se  blesser  ou  de  frapper  ceux  qui 
les  approchent.  r  ^ 

CAMOMILLE.  8.  f.  T.  de  Dotan.  Plante 
odoriférante  dont  la  fleur,  qui  est  radiée, 
porte  le  même  nom  et  s'emploie  souvent  en 
médecine.  Infusion  de  camomille.  Prendre 
de  la  camomille.  Camomille  romaine. 

Huile  de  camomille ,  Huile  préparée  en 
faisant  digérer  dans  de  l'huile  des  fleurs 
sèches  de  camomille.  Il  se  dit  aussi,  mais 
improprement,  pçur  Huile  de  cameline. 
Voyez  Cameline. 

CAMOUFLET.  S.  m.  Fumée  épaisse  qu'on 
souffle  malicieusement  au  nez  de  quelqu'un 
avec  un  cornet  de  papier  allumé.  C«  (a- 
quais  dormait ,  on  lui  donna  un  jcamouflet. 

Il  signifié,  flgurément  et  familièrement , 
Grande  mortilToation,  sanglant  afTront.  /{  à 
reçu  un  vilain  camouflet.  Cest  un  homme 
accoutumé  aux  camouflets,  t^--/,'û  ^  -      •       i 

CAMP.  8.  m.  L'espace  de  terrain  où  une 
armée  dresse  des  tentes  ou  construit  des  ba- 
raqués, pour  s'y  loger  en  ordre,  ou  pour  ^ 
s'y  retrancher.  Camp  retranché,  ouvert,  for- 
tifié. Camp  bien  ordonné.  Camp  avantageux. 
Dans  tous  les  quartiers  du  camp:  Il  a  mis,  il 
a  posé,  assis  son  canip  «^  tel  endroit.  La  tète, 
le  front  du  camp.  La  garde  du  camp.  Se  re- 
trancher dans  un  camp.  Il  força  les  ennemis 
dans  leur  camp.  Lever  le  camp. 

-Il  se  prenci^  aussi  pour  L'armée  campée. 
Le  camp  était  tranquille.  Tout  le  camp  fut 
alarmé.  Donner  V alarme  au  camp.  ' 

Il  se  dit  même  quelquefois ,  au  pluriel , 
Des  armées  en  général.  Vivre  dans  les 
camps.  IlftU  élevé  dane  les  fûmps.  Les^  habi- 
tudes des  camps.  *     *  ^^    >. 

Prov.  et  fi'g.,  V alarme  est  au  eamp,  se  dit 
en  parlant  De  ce  qui,  met  tout  Id'un  coup 
plusieurs  personnes  dans  une  grande  in- 
quiétude. •;•    ■  -^ ^'''■^  •  -.'^':ï'- *4-  -m-  ^' ttr>^v;^^v:t 

Cdtnp  volant,  Petite  armée  composée  sur- 
tout de  cavalerie,  qui  tient  la  campagne 
pour  faire  des  courses  sur  les  ennemis  ou 
pour  les  observer.  Il  commandai^  un  eamp 
volant,  :^'  P,/'  '••■;•■.  ■  ''^  •.' '^*v;.  >û*v i^'  ■{.  ■ 

Fig.  et  fam.,  £(re  en  "eamp  volant,  N*étre 
qu'en  passant  dans  un  endroit,  y  demeurer 
peu  de  temps  sans  y  avoir  son  domicile. 

Camp  de  manœuvres,  Celui  où  Ton  ras- 
semble des  troupes  pour  les  instruire  en 
les  faisant  manoeuvrer.  Le  eamp  de  Compié- 
gne ,  de  Chdlons, 

Maréchal  de  camp.  Officier  général  dont 
le  grade  était  immédiatement  au-dessus  de 
celui  de  colonel.  Autrefois  un  maréchal  de 
camp  prenait  le  titre  de  Maréchal  des  camps 
et  armées  dû  roi.  Aujourd'hui  le  même  grade 
est  désigné  par  le  titre  de  Général  de  bri^ 
gade. 

Aide  de  eamp ,  Officier  attaché  particu- 
lièrement à  un  chef  militaire,  It  un  général, 
et  oharg^  mirtoat  dis  porter  ses  ordres. 

Meàtré'Ûe  eamp ,  se  disait  autrefois  d'Un 
colonel  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  Mestre 
de  eamp  ^éetéreÀ  de  la  fnaUtie,  Voyez 
MB8TRB  ni  OAiiP,  dans  la  lettre  M. 

QAim;  se  dit  aussi  Dea  liées  où  Toh  fai- 
sait entrer  des  champions,  pour  y  vider 
leur  différend  par  les  armes.  Il  ne  s^em- 
ploio  guère  que  dans  ces  phrases  :  Deme^n-' 
der  le  camp,  Down$r  le  eamp.  Juge  du  éàmp, 

Fam. ,  prendre  1$  eamp,  Déguerpir,  se  re- 
tirer. On  lui  fit  prendre  l4  eamp. 

CAMPASNARD,  ARDB.  adj.  Qui  Vit  or- 
dinairement à  la  campagne.  Gentilhomme 
campagnard. 
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Il  est  aussi  substantif,  et  so  dit,  avco 
quoique  sorte  de  mépris, •d'Une  pei'sonno 
qui  n'a  .pas  les  manières  et  la  politesse 
qu'on  acquiert  dans  le  grand  monde.  C-esi 
un  campagnard,  une  campagnarde.  Il  n'y  a 
rien  de  si  ennuyeux  que  les  compliments  d'un 
campagnard.  ^    g 

Adjectiv. ,  Avoir  Vair  campagnard ,  les 
manières  campagnardes,  i\voir  l'air,  les  ma- 
nières d'un  campagnard. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Plaine,  grande  étendue 
de  paya  plat  et  découvert.  Grande ,  vaste 
campagne.  Rase  campagr^.  En  pleine  cam-. 
pagne. 

En  termes  de  Guerre,  Tenir  la  campagne, 
être  maître  de  la  campagne.  Être  maître  du 
pays,  forcer  r  ennemi  à  se  retirer  dans  ses 
places.'-  ■      ^  ■  -   •   :i'  ■■■■■■■  '  ' 

\  Battre  la  campagne,  se  dit  Des  chasseurs 
qui  se  répandent  dans  une  plaine  pour  eh 
faire  lever  le  gibier.  Il  se  dit  aussi  Des 
éclaireurs'  qui  marchent  en  avant  d'une 
armée  pour  découvrir  l'ennemi. 

Fig.  et  fam.,  Battre  la  campagne,  Diva^- 
guer,  s'éloigner  de  son  sujet  par  des  di- 
gressions fréquentes  et  inutiles  ;  Répondre 
vaguement,  avec  dessein  d'éluder  une  ques- 
tion, une  objection;  Déraisonner  dans  le 
délire  de  la  m'aladie.  Cet  écrivain,  cet  ora- 
teur, etc.,  bat  la  campagne.  AuMeu  de  vie 
répondre  nettement ,  il  bcèttil  la  campagne. 
Pendant  deux  heures,  le  malade  a  battu  la 
campagne.  '  ' 

Poétiq^  et  fig. ,  Lés  campagnes  de  l'air, 
L'air  ou  les  airs. 

Campagne  ,  se  dit  aussi  Dés  champs  en 
général,  d'une  étendue  quelconque  de  pays, 
considérée  surtout  par  rapport  à  sa  culture, 
à  ses  productions.  Campagne  fertile.  Cam- 
pagne  stérile.  La  campagne  est  belle,  on  peut  • 
espérer  une  abondante  récolte.  De  riches  cam- 
pagnes. La  grêle  a  désolé  nos  campagnes. 
Des  campagnes  ravagées  par  la  guerre.  Toute 
la  campagne  est  inondée.  Mes  fenêtres  don- 
nent sur  Une  campagne  agréable,  sur  la  canw^ 
pagne, ^y»  ■.^■■-■■'^'^"■i-   ■''^■r"-":    '  ,  •••  y-:  ,■■.  - 

Il  se  dit  également  par  opposition  à  La 
.ville.  Maison  de  campagne.  La  vie  de  la 
campagne,  H  n'est  pas  chez  lui,  il  est  allé  d 
kl  campagne ,  à  sa  campagne,  il  est  à  la 
campagne.  Les  médecins  lui  ont  conseillée 
Vair  de  la  campagne.  Les  habitants  de  la 
campagne.  ;    ^    .      ^     • 

Gentilhomme  de  campagne ,  Oéntiïhbmnic 
qui  demeure  ordinairement  à  la  campagne.. 

Habit  de  campagne.  Habit  qu'on  porto 
quand  on  «st  à  la  campagne. 

Comédiens  de  campagne.  Comédiens  qiii 
ne  jouent  que  dans  la  provincei; 

À  la  Bassette  et  au  Pharaon ,  Paroli  de 
campagne,  Paroli  qu'un  joueur  a  la  fripon- 
nerie de.  marquer,  sans  que  sa  carte  soit 
venue  en  gain.  Les  joueuses  de  profession 
sont  sujettes  à  faire  des  parolis  de  campagne.^ 
On  dit  de  m  Ane,  au  Trictrac,  Case  de  cam- 
pagne. Case  qu'on  n'avait  pas  le  droH  de 
faire,   ^v  -■  ' 

«Gampaoub,  se  dit,  par  extension,  Du  niow- 
vement,  du  campenvent,  et  de  raciion  des 
troupes.  Les  armées  sont  In  campa^jfne.  Lés 
troupes  se  ntettront  bientôt  en  campagne  ^ 
.  doifienTmirer  bientôt  en  campagne.  Elles 
tiefmeiU  U»\eamphgne.  Faire  une  campagne ^ 
la  eampagniy^uj>fir  ia  campagne.  Commen* 
cer  la  campagne,  La  campagne  de  Hollande, 
Les  campagnes  d'Italie,  d'Allemagne,  etc. 

Pièces  de  campagne.  Les  pièces  légèrep 
d'artillerie  qu'on  mène. aisément  en  cam-, 
pagne* 
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Fig.  et  fum.,  ^fettre  ses  amis,  mettre  bien 
dea  gens  en  campagne.  Les  faire  agir  pour 
le  succès  d'une  alTaire. 

Kig.  et  fam.,  ^e  mettre  en  campagne,  Se 
donner  des  mouYëments  pour  découvrir 
quelque  chose.  ïl  s'est  mis  en  campçtgne 
depuis  hier  pour  découvrir  la  demeure  de 
cette  personne. 

Fig.,  fam.  et  ironiq.,  Il  a  fait  une  belle 
campagne.  Il  a  fait  des  courses,  des  Uémar- 
ches  inutiles.    .  ^^7^.     . " 

Fig.  et  fani.,  Son  imagination  est  en  cam^ 
pagne,  se  dit  D'une  personne  qui  s'inquiète, 
dont  le  cerveau  travaille.  ' 
\  Campagne,  signifie  aussi,  Lé  temps  du- 
rant lequel  l'es  armées  sont  ordinairement 
en  campagne,  qui  est  le  printemps,  l'été  et 
l'automne.  La  campagneja  été  longue  cette 
année ,  elle  a  commencé  ke  ionne  heure  et 
^/iMt  bien  tard.  Voilà  un4  glorieuse  campai 
(jne.  Cet  officier  a  servi  longtemps,  il  a  fait 
vingt  campagnes.  Il  commence  à  porter  lef 
armes,  vùici  sa  première  campagne.  Il  se 
dit,  par  extension,  d'une  manière  générale. 
Du  temps  que  dure  une  expédition  m^ 
taire ,  sans  égard  aux  saisons.  La  campa-^ 
g  rie  de  Crimée.  On  le  dit  dans  un  sens  ana^ 
lo^ue  en  parlant  Du  service  de  mer.  i 

En  termes  de  Marine ,  il  se  dit  encore 
d  Un  voyage  sur  mer.  Campagne  d^obser^ 
ration,  de  croisière,  é^ évolution.  Campagne 
^  de  découverte.  Une  campagne  commence  au 
temps  de  l)  armement  d'un  vaisseau  et  finit  à 
son  désarmement.  .        : 

Campaqne,  se  jdit  également  de  La  saison 
propre  aux  travaux  de  certains  ouvriers, 
et,  par  extension,'  Des  travaux  exécutés 
dans  une  année.  Cette  maison  sera  b^tie  en 
trois  campagnes. 

CAMPAGNOL.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Es- 
peQ^ de  jnulot,  de  souris  des  champs,  btune 
cl  à  queue  courte.  ^ 

'CAMPANE.  S.  f.  Ouvrage  de  soie,  d'ar- 
gent filé,  etc.,  avec  de  petits  ornements 
'  ci\  forme  de  cloches ,  faits  aussi  de  soie , 
d'or,  etc.  Une  belle,  une  riche  campane.  La 
campane  d'un  Ut,  d'un  carrosse.  Orner  d'une 
campane,        * 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ornement  de  âoulp^ 
turc,  d'où  pendent  des  houppes  en  forme 
de  clochettes,  pour  un  dais  d'autel,  de 
trône,  de  chaire  à  prêcher,  etc. 

Il  désigne,  en  Architecture,  Le  corps  du 
ciiapiteau  corinthien  et  celui  du  chapiteau 
composite,  parce  qu'ils  ressemblent  à  une 
cloche  renversée. 

CAMPANILE.  S.  m.  T.  d'Archit.  Clocher 
à  içur  ;  ^tite  tour  ouverte  et  légère,  haute, 
et  souvent  isolée,  dans  laquelle  sont  sus- 
pendues des  cloches.  Le  campanile  de  Flo^ 
rence  est  incrusté  de  marpre.  Quelques-uns 
disent  Campanille,  et  tofit  ce  mot  du  fémi^^ 
nin.  /.'•..-•  ■•■  ••"  ■■;.;;;'.:  ^.  •■■'■.,:■  'Jy:  : ..  ■  ■  ■'■,  ■•■;:/ ,  ■■  .. .. 
CiBÉPANULE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  dont  il  existe  un  très  grand  nombre 
d'espèces,  qui  toutes  portent  des  ifleurs  en 
forme  de  cloches,  et  que  Ton  cultive,  pour 
la  plupart,  dans  les  jardins  d'agrément. 

CAMPANULE,  ÊB.  adj.  T.  do  Botan.  En 
forme  de  cloche.  Corolle  eampanulée.  .,|^ 
CAM PÊCHE,  s.  m.  Arbre  d'Amérique, 
dbnt  le  bois,  très  dur  et  très  pesant,  four- 
nit une  belle  teinture  rouge.  Boit  de  cam- 
pèche. 

CAMPEMENT,  if  m.  Aotion  de  camper, 
ou  Le  camp   même.  Dans  notre  premier 
campement ,   nous  eûmes  des  nouvelles  des 
ennemis.  L art  des  campements 
9^.  trois  campements  i  faire 

■  •   '■v:.;:•■:^:^,.;^;^.,n■:^.^:^;;;:J,>';^;J;^l^'•^J;' 
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à  telle,  ville.  L'armée  trouva  un  bon  campe^ 
ment.  Matériel  de  campement.  Effets  de  cam-- 
pement. 

Il  se  dit  \aussi  d'Un  détachement  qu'on 
fait  partir  quelques  jours  à  l'avance,  pour 
s'emparer  du  terrain  où  doit  camper  l'ar- 
mé.e,  et  pour  tracer  le  camp.  Le  campement 
doit  rester  so^s  les  armes  jusqu'à  l'arrivée 
du  corps  d'armée.  Ce  sens  a  vieilli. 

CAMPER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  D'une- 
armée- qui  dresse  des  tentes  eu  construit 
.des  baraques  en  quelque  lieu,  pour  s'y  lo- 
ger en  ordre,  ou  pour  s'y  retrancher.  Nous 
Campâmes  en  tel^ndroit.  L'armée  alla  cam» 
per  à  la  vue  des  ennemis.  Faire  camper  son 
armée.  Il  entend  admirajblement  bien  l'art 
de  camper. 

Il  signifie  au  figuré ,  Ne  faire  qu'une 
courte  station  dans  un  lieu.  iVouf  n'avons 
fait  que  camper  dans  cet  endroit,, 

Fam-,  Il  campe,  se  dit  D'un  homme  qui 
n'a  point  de  logis  assuré,  qui  en  change 
tous  les  jours.   "   i  > 

Camper,  est  aussi  verbe  fictif.  Ce  général 
a  campé  son  armée  entre  la  montagne  et  la 
rivière.  Avec  le  pronom^personnel  :  Il  se 
campe  toujours ^avantageikse\nent.  Il  s'était 
campé  près  de  telle  ville. 

Fig.  et  fam. ,  Camper  (à  quelqu'un,  Le 
laisser,  l'abandonner,  lorsqu'on  l'a  mis  ou 
qu'il  s'est^gnis  lui-même  dans  une  situation 
embarrassante. 

Camper,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ayssi,  très  faniilîèrement,  Se  placer. 
/{  se  campa  dans  un  fauteuil.  Il'  vint  hardi" 
ment  se  camper  dans  la  meilleure  place.  Oii 
vous  èteS'Vous  allé  camper?    .        . 

Il  signifie'  encore.  Se  mettre  en  certaine 
posture,  se  placer  sûr  ses  pieds  d'une  cer- 
taine manière.  Il  se  canipe  bien. 

CAMPà,  ÉE.  part,  passé.  Une  armée  campée. 

Fig.  et  fam..  Être  bien  campé.  Être  bien 
installé ,  bien  placé  en .  quelque  endroit.- 
Vraiment,  vous  voilà  bien  campé.  On  dit 
aussi.  Être  bien  campé  sur  ses  jambes. 

.CAMPHRE,  «s.  m.  Substance  concrète, 
blancl\e  et  domi-transparentc,  d'une  oçleur 
.très  forte,  d'une  saveur  amère  et  brûlante, 
qu'on  extrait  de  certains  végétaux,  et  prin- 
cipalement d'une  espèce  de  laurier.  Le  caïu- 
phre  est  volatil  et  très  inflammable.  Le  cam^ 
phre  est  très  employé  en  médecine  comme 
antispasmodique. 

CAMPHRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du  cam- 
phre. Potion  camphrée.  Esprit-de-vin  cam- 
phré. EauHie-vie  camphrée. 

CAMPHRÉE,  s.  f.  T.  de.Botan.  Plante 
fort  commune  dans  le  midi  de  la  France, 
et  dont  on  fait  usage  en  médecine  :  on  la 
nomme  ainsi  parce  qu'elle  a  une  forte  odeur 
de  camphre. 

CAMPHRIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  laurier,  dont  on  retire  une  partie  du  cam- 
phre qui  se  débite  dans  le  commerce. 

CAMPINE.  8.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce  de 
petite  poularde  fine.    \'■,^^t^■':^U■^'■■ 

CAMPOS.  s.  m.  (On  ne  fait  point  sentir 
rs.)  Mot  pris  du  latin,  qui  signifie  propre- 
ment, Le  congé  qu'on  donne  à  des  écoliers. 
Des  écoliers  qui  ont  campos,  qui  demandent 
campos,  aiucquels  on  a  donné  campos. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  heures,  des 
Jours  où  des  personnes  d'étiide  et  de  cabi- 
net se  donnent  quelque  relâche.  /{  a  pris, , 
il  s'est  donné  campos  au;otir'c('/»ut;X)jflist  fa- 
milier dans  les  deux  sens.  '' 
CAMUS,  USE.  ad]^  Qui  a  le  ifèz- court  et 
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Il  se  dit  également -De  quelques  animaux. 
Un  chien  camus.  Un  cheval  camus. 

Fig.  et  fam.,  /(  est  bien  camus,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  été  trompé  dans  l'attente  de 
quelque  chose.  Les  voilà  tous  bien  camus. 

Fig.  et  fam.,  Rendre  un  homme  camus. 
Le  réduire  à  ne  savoir  que  dire.  Il  voulait 
faire  le  capable,  on  l'a  rendu  bien  camus. 
.    CAMU8,  s'emploie  aussi  substantivement 
Un  vilain  camus.  Une  petite  camuse. 

■    CAN 

CANAILLE.  S.  f.  coll.  Terme  de  mépris, 
qui  se  dit.  de  La  plus  vile  populace,  il  n'y 
avait  là  que  de  la  canaille.  Il  fut  insulté  par 
la  candille.  Toute  la  canaille  s'attroupa  dans 
la  place  publique.  C'est  t^n  bateleur  qui  amuse 
la  canaille.  .   . 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  gens  de  toute 
*  condition  pour  lesquels  on  veut  témoigner 
du  mépris.  Il  nous  traita  de  canaille.  Vile 
canaille.  Hors  d'ici,  canaille!  ;E:nccsens,  il* 
peut  s'employer  au  pluriel.  Ce  ne  sont  que 
des.  canailles.  Ces  canailles  de  domestiqués 
me  laissent  toujours  seul. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  badinerie.  Dés 
p^its  enfants  qui  font  du  bruit,  qui  im- 
portunent. Chassez-moi  cette  oanaille.  Faites 
taire  cette. petite  ^eanaille. 

CANAL,  s.  m.  Conduit  par  où  l'eau  pasiàe> 
En  ce  sens ,  il  se  dit  Des  aqueducs  et  dès 
tuyaux  de  fontaines.  Canal  de  bois,  de  plomb,  ' 
de  pierre.  Conduire  l'eau  par  canaux.  Les 
Canaux  de  la  fontaine  sont  rompus. 

Il  se  dit  aussi  Des  voies  naturelleé  par 
lesquelles  les  eaux ,  les  vapeurs,  les  gaz, 
etc.,  circulent  dans  le  sein  de  la  terre,  y^ 
pénètrent,  où  s'en  échappent.  Les  eaux 
circulent  dans  le  sein  de  la  terYepar  une'muW 
titude  de  canaux.  Certains  phénomènes  con- 
duisent  à  penser  que  de  secrets  canaux  uniS" 
sent  les  foyers  de  plusieurs  volcans. 

Canal,  en  termes  d'Anatoinie,  s'emploie 
quelquefois  dans  le  sens  de  Vaisseau  ;  mais 
il  se  dit  plus  particulièrement  de  Certaines 
part^çs  dont  les  unes  servent  de  couloirs  à 
des  jsvibstaAces  liquides  ou  molles,  et  dont 
d'aujjires  renferment  des  t)rganes  particu- 
liers. Canaljdéférent.  Canal  alimentaire  ou 
digestif.  Canal  médullaire)  Canal  vertébral. 
Canal  thoracique.  Etc*.  ^ 

Canal  de  l'urètre.  Le  canal  par  où  sort 
l'urine. 

En  Botan.,  Canal  médullaire ,  Le  creux 
qui  est  au  centre  de  la  tige  de  certains  végé- 
taux ligneux,  et  qui  en  contient  la  moellç. 
f  *  Canal  ,  se  dit  aussi  Du  lit  ou  du  cours 
d'une  rivière.  On  voit  de  là  le  canal  de  la 
rivière.  Le  fleuve  offre  par tgit  un  canal  tran- 
quille. ■■;   '.v',  '      '  ••  ■*'■     '^'   ■'   •    "'■ 

Il  se  dit  encore  d'Une  rivière  creusée  de 
main  d'homme  pour  établir  des  communi- 
cations d'un  lieu  à  un  autre  et  faciliter  le 
transport  des  denrées  et  des  marchandises. 
Le  canal  de  Languedoc.  Le  canal  de  l'Ourcq. 
Canal  à  point  de  partage.  C'est  un  pays  tout 
coupé,  tout  traversé  de  canaux.  Dans  la 
plupart  des  canaux,  les  barques  montent  et 
descendent  au  moyen  de  sas  et  d'écluses.  En^ 
ce  sens,  on  dit  aussi,  Cana^  navigable ,  et 
Cofiai  de  navigation.  5t;^; 

tinal  latéral.  Canal  albnèntê  paf  U^ééltix 
fleuve  dont  il  suit  |e  cours. 
Canal  de  dérivation,  Ckpal  qui  sert  &dé^ 
tourner  en  partie  les  eggiix  4'tia  ruisseau, 
d'une  rivière,  ètp»  ;  ^V 
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eaux,  pour  l'arrosage  des  cainpagues.  Dans 
lo  sens  contraire ,  Canaux  de  dettéchement. 

Canal,  se  dit  aussi  de  jCertaines  pièces 
d'eau  étroites  et  longues ,  qui  servent  d'or- 
nement dans  les  jardins.  Creuter  un  canal. 
Vider  un  canal,  \ettoyèr  un  canal.  Le  ea- 
nal  est  à  sec.  Canal  en  etueade. 

Il  se  dit  encore,  on  G^^ographie,  de  Cer- 
tains lieux  où  la  mer  se  resserre  entre  deux 
rivages.  Le  canal  de  Mozambique.  Le  canal, 
de  Constantinople,  de  la  tner  Noire.  Le  canal 
de  Sdint-^ieorges.  Etc.    > 

En  termes  do  Marine,  Faire  canai,  se  dit, 
sur  la  Méditerranée,  Des  embarcations  de 
côte  qui  s'éloignent  de  la  terre  pour  tra- 
verser un  golfe,  un  espace  entre  deux  iles, 
etc. ,  ou  qui  s'écartent  assez  de  la  côte  pour 
la  perdre  de  vue. 

Canal,  signifie  au  figuré,  La  voie,  le 
moyen,  l'entremise  dont  on  se  sert  pour 
quelque  chose.  Vous  ne  réussirez  dans  celte 
affaire  que  par' ce  canal,  que  par  le  canal 
d  un  tel.  Il  est  le  canal  de  toutes  les  grâces. 
Les  sacrements  sont  les  canaux  par  lesquels 
Dieu  répand  ses  grâces. 

CANALISATION,  s.  f.  T.  de  Ponts  et 
chaussées.  Action  de  canaliser.  La  eanali^ 
sation  de  VÈbre.  La  canalisation  de  la  So^ 

» 

logne. 

CANALISER.  V.  a.  T.  de  Ponts  et  chaus- 
sées. Rendre  un  cours  d'eau  navigable. 
Ktablir  des  canaux  dans  un  pays.  Il  canalisa 
ce  fleuve.  Ofis[occupe  de  canaliser  la  Sologne. 

CANALrsé,  ÉE.  part,  passé. 

CÀNAMELLE.  S.  f.  T.  do  Botan.  Genre 
de  plantes  dont  la  Canne  à  sucre  est  lino, 
dos  principales  espèces.  .  v 

CANAPÉ,  s.  m.  Sorte  de  grand  siège  à 
dossier,  où  plusieurs  personnes  peuvent  être 
assises  ensemble,  et  dont  on  se  sert  quel- 
quefois commo  de  lit  de  repos.  Un  xanapé 
de  velours.  Se  coucher,  s'étendre  sur  un  ca^ 
napé.  ■.■■"'■"         •  <  ■        ■'•'•   ■■•'^' '->'•'■ 

CANARD.  8.  m.  Sorte  d'oiseau  aquaticfue. 
Canard  de  rivière.  Canard  privé.  Canard 
sauvage.  Chasser  aux  canards.  On  se  sert  de 
canards  privés  pour  prendre^  des  canarde 
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nasillard  et  rauque  qui  imite  le  ori  du  ca- 
nard. Ce  sens  est  familier.  ^        t  • 

Canarder,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  plonge  le  nez  dans  la 
mer  et  qui  roQo)[t  des  lames  st^^  l'avant.  Un 
vaisseau  fatigue  en  canardant  ^  et  peut  fa-- 
cilement  démâter. 

Ganardk»  éb.  part,  passé. 

CA2f  ARDIÈRE.  8. 1.  Lieu  qu'on  pfépare 
dans  ùh  marais  ou  sur  un  étang,  pour 
prendre  des  canards  sauvages  dans  des 
nasses.  .  t 

Canahdièrb,  se.  dit  aussj  d'Une  sorte  de 
long  fusil  propre  à  la  chasse  des  canards 
sauvages  et  des  autres  oiseaux  qu'on  ne 
peut  approcher  que  difficilement. 

Canaroièr^,  en  parlant  Des  fortifications 
qu'on  faisait  autrefois  dans  les  châteaux, 
se  dit  d'Une  guérite  ou  d'un  autre  CMMbroit 
d'où  l'on  pouvait  tireir  en  sùreté^^v  "i^*: 

CANARI.  8.  m.  Serin  des  lies  Canaries. 

CANCAN,  s.  m.  Terme  oonotnpu  du  Utin 
Quan^uam.  Il  s'est  dit  d'abord  dans  cette 
phrase  proverbiale  ,  Faire  un  cancan,  un 
grand  eanean  de  quelque  chose,  Faire  beau- 
coup de  bruit,  beaucoup  d'éclat  d'une  chose 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  Dans  ce  sons , 
on  écrit  aussi,  Quanguan.    ^-n»^  ^   >..    ;   ; 

Il  se  dit  maintenant,  surtout  tfU  pluriel, 
Des  bavardages  où  il  eiitre  de  la  tnédisancu. 
Faire  des  cancans.  Aimer  les  cancans.  Il  ne 
faut  pas  croire  à  'ces  bruits,  ce  ne  sont  que 
des  cancans.  Ce  sens  est  très  familier. 

CANCANER,  v.  n.  Bavarder,  faire  des 
cancans.  Il  est  très  fadtilier,  ainsi  que  le  sui- 
vant. ' 

CANCANIER ,  1ÈRE.  adj.  et  8.  Qui  aime 
à  bavarder,  à  faire  des  cancans.  Quel  can^ 
canier!  C'est  une  cet  <'<>'\iére, 

CANCEL.  s.  m.  (?» .  Iques-uns  disent , 
Chaneel,)  L'endroit  du  chœur  d'une  église 
qui  «sti  te  plus  proche  du  grand  autel,  et  qui 
est  ordinairemeiil  fermé  d'une  balustrade. 
Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant,  Saneiuaire, 

Il  s'est  dit  également  Du  lieu  dans  lequel 
on  tenait  le  sceau  de,  l'État,  et  qui  était 
r  aussi  entouré  d'une  balustrade.  î»^^^^->^'f«H - 
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nards  dans  sa  basse-cour.  Canard  rôti.  Ca^ 
nard  en  salmis,  aux  navets,  au»  olives,  etc. 

Fam. ,  Mouillé  comme  un  canard ,  Très 
mouillé.  La  pluie  nous  surprit  en  chemin,  et 
nous  arrivâmfsi  mouillés  comme  det  canards, 

Prov.,  Plonger  comme  un  canard,  Plon- 
ger habilement  ;  et  ùg..  S'esquiver,  se  sous- 
traire à  un  danger.  ^^v;  >    v ^   ^ 

Fig.  et  fam.f  Cest  tffi  ipéfUi^  pHv/;se 
dit  D'un  homme  aposté  pour  en  attirer, 
pour  en^attraper  d'autres. 

Adjectiv. ,  Chiens  canards,  Chiens  qui  ont 
lo.  poil  épais  et  frisé ,  et  qui  sont  dressés  à 
aller  chercher  dans  l'eau  les  canards  qu'on 
a  tirés.  Voyez  Barbet. 

En  termes  de  Marchand  de  bois,  Boit  co- 
nariis,  Ceux  qui,  étant  jetés  à  bois  perdu 
dans  un  canal ,  dans  une  rivière ,  vont  au 
foad  do  l'eau,  pu  s'arrétont  sur  les  bords. 
p^i  vKn  termes  de  Marine,  Bâtiment  eanatd, 
;  Bâtiment  qui  tapgue  beaucoup  et  qui  reçoit 
t vi^®^  \^^^  .8iir  s^n  avant.  On  4it  de  méhie 
au  féminin,  Une  frégate,  une  corvette,  um 
^^arque  canardé,  vm^^, 
V .^   CANARDER,  v.   a.  Tirer  sur  quelqu'un 
V  ■d'un  lieu  où  l'on  est  â  couvert.  Lee  soldent 
siiiui  i* avancèrent  dans  lés  faubourgs,  fkrêmt 
tués  par  les  habitan^ts  qui  les  canardaient 
det  fenêtres.  Ce  sens  est  familier.  ^^ 

'    Canarder,  en  tenues  de  Musique,  Ti- 
rer du  hautbois  ou  fie  la  clarinette  un  soi| 


sauvages.  Tirer  aux  canardt.  Avoir  det  ca-  ;^    CANCBLLBR.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  An- 
*    '  "  '^'*  "        nuler  une  écriture  en  la  barrant  ou  crois- 

sant à  traits  de  plume,  ou  en  passant  le 
canif  dedans,  Canceller  et  annuler  det  ie(<* 
tret,  Il%st  maintenant  peu  usité. 

Gangellê,  ée.  part,  passé.     'J 

CANCER.  8.  m.  T.  de  Médee;  (On  pro- 
nonce ru.)  Nom  donné  à  diverses  aflSeotions, 
et  particulièrement  â  Une  espèce  de  tumeur 
qui  dégénère  en  ulcère ,  et  qui  vient  sur- 
tout au  sein ,  chez  les  femmes.  Cancer  'de 
Veitomac,  de  la  langue,  de  la  vettie,  etc.  Une 
femme  qui  a  un  cancer  au  tein.  Extirper  un 
cancer.  Faire  Vopération  du  eaneer.  Elle  a 
le  tein  tout  rongé  d*un  eàneer,  par  un  cancer, 

Gangbr,  an  temiM  d'Astronomie,  Une 
des  oonsteUations  zodiRcalas,  aAosi  appelée 
paroe  qu'on  a  coutume  de  la  représenter 
par  la  figure  d'une  écrevisse.  La  eomtêlta^ 
tiotif  4ft  Corner. 

n  désigne  aussi ,  lot  quatrième  division 
du  sodiaque  mobUa ,  qui ,  vers  le  teteps 
djHIppahfue,  coInoidAlt  avec  la  constella- 
tion du  Cancer  ;  mais  alors  on  y  Joint  la  dé- 
nomination de  8i§nê*  Le  tigne  du  Cancer, 

Le  tropique  du  Canoêt,  Le  tropique  sep- 
tentrional ,  eehii  qùii  paiie  ptr  le  premlei* 
point  du  signe  du  Qéne^. 

CAMGtRBUX/  mtÊjÊ.  adJ.  ir,  dé  Médeo. 
Qui  tient  de  la  natura  du  ôàncer,  qui  «p- 
pa^rllent  au  oânoarrTHmtHr  tamcéfwtê,  VU 
tire  cèneéreux,  Diathin  caneéreutêt 
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CANCRE.  8.  m.  Espèce  d'éorevisse  de 
mer.  Manger  des  cancres.  Voyez  Crabe. 

CANCRE,  s.  m.  Terme  de  mépris  ou  de 
compassion,  dont  on  se  sert  pour  désigner, 
Un  homme  pauvre,  misérable ,  et  qui.  né 
peut  faire  ni  bien  ni  mal  à  personne.  Cest 
un  pauvre  cancre.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit  aussi,'  dans  les  Collèges,  d'Un 
écolier  q[ui  ne  fait  rien. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  méprisable 
par  son  extrême  avarice.  C'est  un  cancre 
Cest  un  vilain  cancre, 

CANCRELAT,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèee 
de  blatte,  qui  a  été  introduite  d'Amérique 
dans  les  ports  d'Europe,  où  elle  infesté  les 
maga^ns  de  denrées  coloniales. 

CANDÉLABRE,  s.  m.  Grand  chandelier; 
sorte  de  colonne  servant  de  support  à  un 
foyer  de  lumière.  /(  y  avait  dans  la  salle 
plwieurs  candélabres, 

ï\  se  dit  jtussi  d'Un  chandelier  &  plusieurs 
branches,  plus  grand  que  les  chandeliers 
ordinaires.  La  cheminée  était  ornée  de  deux 
beau*  eandélabret. 

Candélabre,  en  termes  d'Architecture, 
se  dit  d'Un  couronnement  en  forme  de  ba- 
lustre  qui  figure  une  torchère. 

CANDEUR.  8.  f.  Pureté  d'^e,  ingénui- 
té, franchise.  La  aandeur  de  ton  âme.  La 
cttndêur  de  tet  moeurt.  Agir  avec  candeur. 
Parler  avec  candeur.  Avouer  une  faute  avec 
candeur.  Un  procédé pleinde  candeur.  Abuser 
de  la  candeur  de  quelqu'un,  Un-^faux  air  de 
êâ^eur.  Fausse  candeur.  On  dirait  la  can- 
deur même, 

CANDI.  adJ.  m.  Il  s'emploie  lé  plus  ordi- 
nairement dans  cette  locution ,  Sucre  candi, 
Sucre  ^dépuré  et  cristallisé.  On  dit  aussi 
substajitivemént  :  Candi  blanc.  Candi  rouge. 
Candi  en  poudre.'  PrmijiT^  du  thé  avec  du 
candi,     '^■^./'■■^^^'■'^■'■■^'^■■■-'-r^^v  .     " 

Fruits  candit,  ou  s^plement.  Candis, 
Confitures  de  fruits,  ordinairement  entiers, 
sur  lesquels  on  a  fait  candir  du  sucre. 

CANDIDAT,  s.  m.  Celui  qui,  chez  les  an- 
ciens Romains,  aspirait  à  quelque  charge, 
à^quèlque  dignité.  Les  candidats  étaient  vê- 
tus de  blanc*     :     *.  A;        ;  v 

Il  se  ait,  par  extension ,  de  Toute  per- 
sonne qui  postule  un  titre  honorable,  uns 
place  éminente  ou  lucrative.  En  Pologne, 
onappetaif  Candidate  let  atpirants  au  tràne, 
il  doit  te  prétintèr,  comme  candidat ,  aux 
élêctiont  prochaines,  Let  candidatt  pour  la 
place  vacante  à  V Académie.  Liste  de  candi- 
dats. Hya  plutieurt  candidatt  pour  la  chaire 
vacsMte,  Le  candidat  a  fort  bien  répondu. 
X  CANDldATl^nB.  S.  f.  L'état  d'un  candi- 
^âat,  llljpounniitr  que  fait  un  candidat.  Re- 
noncer%la  candidature. 

CANNDB.  adJ.  des  doux  genres.  Qui  a 
de  la  candeur.  Un  homme  candide.  Une  âme 
candiéle.  Un  p'^eédé  candide, 

CABDiDBMR^.  adv.  Avec  candeur. 

CARDIB  (SB).  Y.  pron.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  sucre,  lorsque,  après  l'a- 
voir rendu  liquide,  on  le  fait  cristalliser. 
Faire  candir  du  tucre.  Dans  cet  exemple,  le 
pronom  est  soui-entendu. 

Il  se  dit  aussi  Des  confitures ,  lorsque  le 
sirop  qu'elles  eontiennent,  au  lieu  d'être 
beau  et  datr,  vitntlTs'épaissir  et  à  former 
au-dessus  une  espèce  de  croûte.  Let  confia 
tufct  trop  euitêt  te  eandittent. 

Candi,  m.  part,  passé.  Voyez  CANor,  ad- 
jectif. 

*    CABB.  s.  f.  La  femelle  du  cahard.  Cane 
tauvetge.  Can$  privée.  Cane  d'Inde, 

1F9M{.  y  Marcher  comme  une  «ans,  si  4^^ 
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D'une  femme  qui  se  balance  en  marchant, 
qui  marche  trte  mal. 

FiÉ^.  etfam..  Cet  homme  a  fait  ta  cane,  Il 
a  marqué  de  la  peur  dans  une  occasion  o\x 
il  fallait  témoigner  du  courage.  Cette  phrase 
a  Vieilli.  >^ 

CANÉPICIEK.  â.  m.  Voyez  Casse. 
CA!fEPETIÈR|i:.  s.  f.  Espèce  d'outarde. 
CANÉPHORE.  s.  f.  T.  d*Antiq.  grecque, 
nie  dit  de  Jeunes  filles  qui,  aut  fêtes  do 
Minerve,  do  Bacchus  et  de  Cérés,  portaient 
(latis  des  corbeilles  les  choses  destinées  au 
sacrifice.  * 

Il  se  dit  aussi  de  Statues  ayant. des  cor- 
beilles sur  U  této,  et  qu'on  emploie  quel- 
quefois dans  la  décoration  de  l'architecture. 
CA!VEPIN.^.  m.  Épiderme  des  peaux  d'à- 
«^ncau  .et  do  chevreau,  dont  on  fait  des 
<<ants  de  femme,  et  dont  les  chirurgiens  se 
sei*vent  pour  éprouver  la  qualité  (tes  lan- 
^  cettes. 

CAWETOX.  S.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d'une  ciaite.       * 

CANETTE,  s.  f.  Diminutif.  Le  petit  d'une 

cane..  Use  dit  également  d'Une  petite  cane. 

Canette,  se  éH  aussi  d'Une  mesure  de 

liquides,  qui  s'emploie  communément  pour 

la  bière.      •  '* 

CANEVAS.  S.  m.  Espèoe'de  grosse  toile 
claire,  sur  laquelle  qn  fait  des  ouvrages  de 
tapisserie,  et  qui  sert  à  quelques  autres 
usages.  Gros  cane  vas^  Canevas  fin.  Tracer 
un  dessin  sur  un  canevas,  ou  simplement. 
Tracer  un  canev(^.    . 

Il  se  dit  ilgurément  Des  pi^roles  qu'on  fait 
d'abord  sur  un  air,  sans  avoir  égard  au  sens, 
et  pour  représenter  seulement  la  mesure  et 
le  nombre  des  syllabeâ  que  l'air  demande, 
et  qui  servent  de  modèle  pour  faire  d'au- 
tres paroles  suivieit.  Fatre  un  canevas  sur 
un  air.  Ce  n'est  qu'un  canevas,  .  ,.    , 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  suivies  qui  se 
font  sur  un  air  d'après  un  modèle,  ou  inéme 
sans  modèle. 

Canevas  ,  se  dit  encore  ilgurément  Du 
projet,  do  l'ébauche  de  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Il  n'a  fait  etUore  que  le  canevas  de 
ion  discours,  de  son  poé^me.  Travailler  sur  un 
b'oàtanevas.  Tracer  son  canevas.  Les  pièces 
de  l%icien  théâtre  italien  n'étaient  ordinai- 
rement que  de  simples  canevas  sur  lesquels 
improvisaient  les  acteurs.  Nous  avons  pour 
ce  prbverbe  un  canevas  charmant.  On  dit  dans 
un  sons  analogue,  Il  a  brodé  sur  ce  canevas 
mille  impertinences,  Il  a  brodé  sur  ce  fond, 
etc.'':   .•;':-vv  ../•■■■^■■■•■-  ,.'■};,,. ^.^ 

CANÈZOU.  S.   ni^^Vétement  de  femme, 


Aortc  de  corps  de  robe  ^sans.  manches.  Ca^  agréable. 
nexou  de  mousseline,   ;  ;  ^/     , 

CANGUE.  s.  f.  Espièco  de  oarcân  portatif, 
dont  on  fait  usago  en  Asie  et  surtout  en 
Chine  :  il  consiste  ordinairement  en  deux 
pièces  do  bois  très  pesantes  et  échancrées 
au  milieu,  qu'on  réunit  après  y  avoir  in- 
troduit le  cou  du  condamné. 

CANICHE,  s.  des  deux  genres.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  aux  chiens  barbets. 
Un  joli  caniche  Une  caniche. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  chien,  une  chienne 
caniche, 

CANICULAIRE,  ad],  des  deux  geiires.  Il 
He  dit  Des  Jours, pendant  lesquels  la^^oons- 
tcUation  du  Qrt^jid  Chien  se  lèVMt  le  cou- 
che avec  le  soleil.  Les  jours  cavlÛ^ires  se 
sMptent  du  24  juilUt  au  26  août, 

CANICULE.  S.  f.  Constellation  autrement 
nommée  la  Grand  Chien,  à  laquelle  on  a 
attribué  les  grandes  chaleurs,  parce  qu'elle 
se  lève  et  se  couche  avec  le  soleil,  durant 
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les  mois  de  juillet  et  d'août.  L'ardentt  ca^ 
nicule.  On  appelle  aussi,  Cant<;u2«, la  plus 

xes ,    Sirius ,   parce 


la  constcllatioi 


du 


temps  dans  lequel, 
on  suppose 


jiques 
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brillante  des  étoiles  i 
qu'elle  fait  partie  de, 
Grand  Chien.     ^  /-^ 

Il  signifie  aussi,  Le 
selon  les  idées  astrolo 
que  domine  cette  consicllation.  Durani  la 
canicule.  Dans  la  rameute.  Être  à  la  canicule. 

CANIP.  s.  m.  Petite Jame  de  fer  emman- 
chée de  bois  ou  d'ivoire,  etc.,  et  dont  onlse 
'Hcrt  pour  taillet*  des  plumes.  Bon  canif. 
Un  canif  qui  coupe  bien.  Canif  à  deux,  \  à 
trois  lames.  , 

CANIN,  INEadj.  Qui  tient  du  chien, 
n'est  guère  usité  qu'au  féminin ,  dans 
locutions  :  Faim  canine.  Faim  dévorante 
qii'on  a  peine  à  apaiser  ;  et,  Dents  canines, 
Les  dents  pointues  qui  servent  principaljb- 
ment  à  remprOr  à  briser  les  corps  du 
Les  dents  canines  sont  à  côté  des  incisivps, 
et  au  nombre  de  quatre. 

CANIVEAU,  s.  m.  T.  de  Maçonnei^ie. 
Pierre  creusée  dans  le  miHeu ,  pour  faire 
écouler  l'eau.  [ 

CANNAGE,  s.  m.  Mesuragè  des  ctolies, 

toiles,  firubans,  etc.,  qui  se  fait  à  la  canne. 

'     CANNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cannes  et 

de  roseaux.  '     •       .  '     f     * 

CANNE,  s.  f.  Nom  générique  donné  à 
plusieurs  espèces  de  roseaux,  \.tcls  qijiQ  le 
rosoaU'  commun,  la  canné  d'Inde,  la  canne 
odorante,  le  bambou,  etc.  Let  eannet  vten- 
nent  extrêmement  grandes  dans  les  Indks.  Il 
y  a  des  forêts  de  cannes  Ip  long  du  Gange, 

Canne  à  sucre.  L'espèce  de  roseau  dont 
on  extrait  le  sucre.     V 

Canne,  se  dit  aussi  d'Un  roseau ,  d'un 
jonc,  d'un  bâton  léger,  dont  on  se  sert  pour 
s'appuyer  en  marchant.  Porter  une  canne  à 
la  main.  Marcher  avec  une  canne.  Une  belle 
canne.  Canne  à  épée.  Une  canne  à  pomme 
d'or,  à  pomme  d'argent,  à  pomme  d'ivoire, 
canne  plombée,  etc.  Donner  des  coups  de 
canne.  Lever  la  canne  ^ur  quelqu'un. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts,  de  Plusieurs  ins- 
truments longs  et  cylindriques,  dont  les 
usages  àiftèrent.  •     .        i   , 

Canne  à  vent,  Sorte  de  fusil  à  vent.  Voyez 
FUSIL.    ;•■-■>•■■    -■■•^/•,■-;.•--■^V-■■::.  .^■-  ^^ ,  r 

Canne,  se  dit  encore  d'Une  ancienne 
mesure  de  longueur  équivalant  à  deux  mè- 
tres vingt- trois  centimètres.  Mesurer  à  la 

eaniw. ■■", -lé.-.. "■>:'^v.;-.-i> ■-"'•.  •.;:'•  '.-;^^-:.r-'   'V>-;\: :'■/■'/ 

CANNEBERGE.  S.  f.  T.  da  Botan.  Espèce 

d'airelle  qui  croit  dans  les  lieux  humides, 

et  qui  porte  de   petites   baies   d'un  goût 

CANNELAS.  S.  m.  Hspèce  de  dragée  faitjS 
avec  de  la  cannelle.  Cannelas  de  Verdun, 
Le  cannelas  est  bon  après  le  repas,. 

CABINELER.  v.  a.  T.  d'Archit.  Orner  de 
cannelures.  Canneler  une  colonne  ;  unpilas" 
tre,  etc. 

Gannelâ,  éb.  part,  passé.  Il  se  dit  en  géi> 
néral  De  tout  objet  qui  offre  des  cannelures, 
des  sillons,  dos  stries  profondes.  Colonne 
cannelée.  Pilastre  cUnnelé.  Console,  gaine 
cannelée.  Le  canon  de  ce  fusil  est  cannelé. 
Sonde  cantïilée»  Cette  plante  a  une  tige  can- 
nelée,  ,•  ••^'  ■.    :)■  ■»  -■■■■■  •• 

CANNELLE.  S.  f .  Écorce  odoriférante  du 
cannelior.  Cannelle  de  Ceylan.  Cannelle  de 
Cayenne.  Un  bâton  de  cannelle.  De  la  poU" 
(ire  de  cannelle.  De  l\esprit  de  cannelle.  Faire' 
de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de  cannelle.  La 
ejBinnelle  est  un  bon  assaisonnement.  En  mé* 
àeeine,  on  administre  la  cannelle  comme  tO' 
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Fig.eitsim.,  A!fettre  une  chose  en  cannelle, 
La  briser  en  phisieurs  petits  morceaux  ; 
et,  i^us  figurén^ént  encore,  Mf ((re  quelqu'un 
en  cannelle,  Lp  déchirer  impitoyablement 
par  ses  discouris. 

Cannelle,  s^  dit  "aussi  de  Plusieurs  au- 
tres écorces  dopt^  l'odeur  et  la  saveur  ont 
quelque  rappoijt   avecxellede  la  çannello, 
véritable.  Cannelle  blanche.  Cannelle  fausse. 
Cannelle  girofle^.   Cannelle  sauvage.  Etc. 

CANNELLE  pu  CANNETTE.  s.  f.  Robinet 
formé  d'un  morceau  de  bois  creusé,  qu'on 
met  à  une  cuve^  à  un  pressoir,  pour  en  faire 
écouler  le  vin,  après  qu'on  a  foulô  la  ven- 
dange.  .        «  i  ,        \ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  robinet  de  cuivre 
qu'on  met  à  tin  tonneau  pour  en  tirer  le 
vin,  en  tournant  la  clef  qui  sert  à  en  bou- 
cher pu  à  en  ouvrir  le  passage. 

CANNELIER.  S.  m.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  laurier  originaire  des  Indes  orien- 
tales, dont  on  tire  la  cannelle.  On  croit 
que  It  cannelier  était  le  einnamome  des  an^ 
ciens. 

CANNELURE.  S.  f.  T.  d'Archit.  Il  désigne 
Ces  espèces  de  petits  canaux  pu  sillons  creu- 
sés du  haut  en  bas  à  la  surface  d^une  co- 
lonne, d'un  pilastre,  ou  de  quelque  autre 
objet.  La  canneMe  orne  bien  une  colonne. 
Les  cannelures  de^  consoles  et  des  gaines  sont 
plus  petites  aune  extrémité  quà  Vautre.  Can^ 
nelures  à  vive  arête.  Cannelures  à  côte.  Can-r 
nelures»  ornées. 

,  Il  se  dit,  en  Botanique, 'Des  stries  pro- 
fondes qu'on  remarque  sur  la  tige  de  cer- 
taines plantes.  La  tige  de  la  bette  a  des  can^ 
nelures.   V     ;'  -^ 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  d'une  gouttière 
ou  sillon  pratiqué  sur  divers  instruments. 
CANNETILLE.  S.  f.  Petite  lame  très  fmo 
■  d'or  ou  d'argent  tortillé.  Cannetille  d'or  ou 
d'argent.  Il  y  a  beaucoup  de  cannetille  dans 
cette  broderie. 
CANNETTE.  S.  f.  Voyez  Cannelle. 
CANNIBALE.  S.  m^  Nom  donné  aux  an- 
thropophages. ['       /  ' 

lise  dit,  par  extçnsi^,  de  tout  homme 
cruel  et  féroce.  Une  joi&de  cannibales.  C'est 
un  vrai  cannibale.  (  :,,^ 
'  CIANON.  s.  m.  Pièce  4'aftillerie  qui  sort 
à  lancer  des  boulpts.  Canon  de  fonte.  Canon 
de  fér,  de  bronxe^Canon,  de  batterie.  Une  bat» 
terie  de  canons.  Canon  renfof;.cé.  Canon  rayé. 
L'âme,  la  bouche,  la  lumière ,  la  culasse  du 
canon.  L'affûCd'un  canon.'  Monter,  charger, 
braquer,  pointer,  tirer  le  carÊÈ^  Le  bruit  du 
canon.  Le  recul  du  canon,  mclouer  uH  ca- 
tion. Un  coup  de  canon.  Une  volée  de  tanon. 
Poudre  à  canon.  Une  muraille  à  l'épreuve  du 
canon.  Un .  vaisseau  armé  de  cent  vingt  ca- 
nons,  ou  simplement.  Un  vaisseau  de  cent 
vingt  canons.  * 

Il  ^6  dit  aussi,  collectivement.  Des  canons 
d'une  armée  ou  d'une  place.  On  a  pris  le 
canon  des  ennemis.  Le  gros  canon.  Il  leur 
manquait  du  canon.  Être  hors  de  la  portt^e 
du  canon.  Se  tenir  sous  le  canon  de  la  place. 
Cette  ville  n'a  pas  attendu  le  canon,  Elle 
s'estrendue  sans  attendre  que  le  canon  des 
assiégeants  fût  en  batterie  et  qu'on  l'atta- 
quAtldans  les  formes.  ^  i 

Canon,  signifie  encore,  Cette  partie  des 
autres  armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre 
et  la  balte  ou  le  plomb. *L«  canon  d'un  pis- 
tolet, d'un  fusil.  Canon  cannelé.  Canon  rayé. 
Canok  eordu»'^'^-;':.'-^N"/''  ■'  ■  ."X 

Il  désigne  aussi,  par  analogie,  Le  corps 
d'une  seringue.      %  \ 

CAnon,  se  disait  autrefois  d'Une  pièce  de 
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toile,  fort  large ,  et  souvent  ornée  de  den- 
telle, qu'on  attachait  au-dessous  du  genou. 
Les  canons  étaient  fort 'à  la  mode  du  temps 
de  Louis  XIV. 

Il  se  dit  encore  de  ^Chaouno  des  deux 
parties  d'un  pantfdon,  d'une  culotte,  d'un 
caleçon.  Les  carums  de  atte  culotte  sont  trop 
larges,  r  /  i  '  . 

Canon,  en  termes  i'A^t  vétérinaire,  L'ar-^ 
ticulation  de  la  jambe  d^  cheval  située  im-' 
médiàtement  au-dessoiis  du  genou  ou  du 
jarret  et  au-dessus  du  paturon.  Le  canon 
répond  dans  les  membres  antérieurs  du  che- 
val, au  métacarpe ,  et  dans  les  postérieurs , 
au  métatarse  du  squelette  humain. 
I   II  désigne  aussi,  en  ternies  d'Équltation, 
Chacune  des  deux  parties  du  mors  qui  ap- 
puient sur  les  barres. 

Canon  ,  se  dit  encore ,  dans  les  Arts ,  do 
Plusieurs  objets  dont  lès  usages  diffèrent, 
mais  qui  sont  en  général  ou  cylindriques 
ou  forés.» 

CANOX.  S.  m.  Règle,  décret.  Il  ne  dési- 
gne proprement  que  Les  décisions  des  con- 
ciles touchant  la  foi  et  la  discipline.  Les 
canons  de  l Église.  Les  saints  canons.  Cela 
jBst  contre  les  canons»  Lê$  eai^ons  de  tel 
concile. 

Droit  canon,  La  science  du  droit  ecclé- 
siastique, fondé  sur  les  canons  de  l'Église, 
sur  les  décrétales  des  papes,  etc.  Docteur  en 
droit  carMn.Ècole  de  droit  canon.  Étudier  en 
droit  canon.  Corps  du  droit  canon,  Recueil 
des  canons  de  l'Église ,  des  décrétales  des 
papes,  etc.  En  ce  sens,  Canon  est  adjectif. 

Canon  des  Écritures,  Le  catalogue  des  li- 
vres qui  sont  reconnus  pour  divinement  ins- 
pirés, et  qui  composent  le  corps  de  l'Écri- 
ture sainte.  Les  protestants  rejetterU  certains 
livres  comme  n'étant  pas  du  canon  des  Écri- 
tures. Ou  dit  de  même.  Le  canon  des  juifs, 
le  canon  des  chrétiens.  Les  livres  que  les 
juifs,  que  les  chrétiens  reçoivent  conmie 
divinement  inspirés. 

Canon^  se  dit  également,  chez  les  Catho- 
liques, Du  catalogue  des  saints  reconnus  et 
canonisés  par  l'Église^ 

Canon,  se  dit,  en  termes  d'Antiquité,  Des 
listes  d'auteurs  considérés  comme  modèles 
dans  chaque  genre.  Les  canons  établis  par 
les  grammairiens  d' Alexandrie.  Le  canon  de^ 
poètes  épiques.  Le  canon  des  poètes  tragiques. 

Eh  termes  de  Chronologie,  Canon  pa<cai. 
Table  des  fêtes  mobiles,  dressée  pour  plu- 
sieurs années.  ;..  ;.    .♦^y. 

Canon,  se  dit  aussi  Des  prières  qui  com- 
mencent immédiatement  après  la  préface  • 
de  la  messe,  et  qui  contiennent  les  paroles 
sacr.amentelles,  et  d'autres  oraisons,  jusqu'à 
la  conununion  exclusivement.  Le  canon  de 
la  messe,      i ac ->.■,.  •■."..       .  ■  u.j"m ;..^ j..^i  ;  «j^iv;  hO. 

Il  se  dit  également  Du  tableau  éâHt  ou 
imprimé  que  l'on  met  sur  l'autel  vis-à-vis 
du  prêtre,  et  qui  contient  quelques  prières 
de  la  messe.  Canon  enluminé. 

Canon  ,  signifiait  chez  }es  anciens,  dans 
le  langage  des  Beaux  arta,  tJne  règle  de  pro* 
pprtion,  appliquée  à  la  figure  de  l'homme 
et  même  à  la  figure  des  animaux,  telle,  que 
des  dimensions  de  l'une  des  parties  l'on  pût 
conclure  à  celles  du  tout,  et  que  des  di- 
mensions du  tout  on  pût  conclure  à  celles 
de  la  moindre  des  parties.  Il  signifiait  aoMi 
Une  ligure  exécutée  d'après  cette  règle  et 
destinée  à  servir  de  modèle.  Le  canon  de 
Poïjfelète,  Le  canon  de  Lysipp9. 

Canon,  en  telrmos  de  Musique,  SoHe 
dé  fugue  perpétuelle,  imitation  rigoureuse 
et  continue  entre  deux  et  plusieurs  parties. 


;  CANON  —  CANTATE 

Canom  à  deux,  à  trois,  à  quatre  parties. 
Canon  à  trois  voix.  Canon  simple.  Canon 
double, 

\\  se  disait  aussi,  dans  l'ancienne  Musi- 
que, d'Une  méthode  pour  déterminer  les 
intervalles  des  sons,  et  de  l'instrument  qui 
servait  à  déterminer  ces  intervalles.  Voyez 
Monocorde.  /■,:.;  .  -':.:,/^. .^^•ç'i>s*■■'■v>'^■•• 
£n  termes  d'Impr.,  Triple  cafl^fyn,  double 
gros  carwn,  gros  canon,  Les  trois  plus  gros 
caractères,  après  la  Grosse  nonpareille.  On 
appelle  Petit  canon,  Le  sixième  oaraotèreen 
partant  de  la  grosse  ponpareille.  Ces  déno- 
minations vieillissent  :  on  désigne  plus  exac- 
tement'aujourd'hui  la  grosseur  des  caractè- 
res en  indiquant  leurs  mesures  par  points 
typographiques.  Voyez  Point.    <  :,nti«? 

CANONIAL,  ALB.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dan»  les  locutions  suivantes  : 

tileures  canoniales,  Certaines  parties  du 
bréviaire  que  l'Église  récite  à  diverses  heu- 
res du  jour. 

Oflice  canonial.  Tout  l'offke  que  les  cha- 
noines chantent  dans  l'église. 

Maison  caiMMale,  Maison  afTectée  à  une 
prébende  de  chanoine.  Lei  maisons  canonial 
les  d'un  cloître. 

Vie  Cdknoniale ,  Celle  qui  est  prescrite 
aux  chanoines  rasserhblés  en  communauté. 

CANONIGAT.  8.  m.  Bénéfice  cl'un  cha- 
noine dans  une  église  cathédrale  ou  collé- 
giale. Obtenir  un  canonicat.  Postuler  un  ea- 
nonicat.  On  lui  a  donné  un  canonicat. 

Fig.  et  iam.,  C'est  un  canonicat,  un  vrai 
canonicat,  se  dit  D'un  emploi  qui  exige  peu 
de  travail',  qui  cause  peu  de  fatigue.   ,f  ;    , 

ÇANONICITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
canonique.  La  eanonUité  des  livres  saints. 

CANONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  selon  les  canons.    Doctrir'(  canonique. 

Mariajji  canonique,     ■  •    ■^■.y.s;,,^^^,^  ^  Ki-:'n'-  v- 

DroU  canonique,  se  dit  quelquefois  pour 
Droit  canon. 

Livres  canoniques,  Ceux  qui  sont  conte- 
nus dans  le  canon  des  livres  de  l'Écriture 
sainte. 

Fam.,  Ce  que  voui  nven  fait  là,  ce  ifie 
vous  dites,  n'est  pas  canonique,  n'est  pat  trop 
canonique,  se  dit  D'une  action  ou  d'un  pro- 
;  "^pos  qui  est  peu  conforme  aux  bonnes  règles. 
^  CANONIQUEMENT.  adv.  Selon  les  ca- 
nons, livit  canoniquetnént.  Un  mariage  fait 
canoniquement.  Une  élection  faite  canoniçittf- 
ment.  '  ,     , 

€ANOlflSATION.  S.  f.  Déclaration  so- 
lennelle par  laquelle  le  pape  met  dans  le 
catalogue  des  saints  une  personne  morte 
en  odeur  de  sainteté.  Le  proeès-verhal  de 
la  canonisation.  La  cérémonie  de  la  canoni- 
foKon.  La  canfinisation  de  fotnl  Louit» 

€ANONlÉBA.  V.  a.  Mettre  dans  le  cata- 
logué des  saints,  suivant  les  règles  et  avec 
les  cérémonies  pratiquées  fêx  l'Église.  Il 
est  béaUflé,  mais  il  n'est  pas  encffre  canonisé. 
Le  pmp$  la  ecknonisè. 

Il  te  dit  ifuelquefols  ûgurément,  et  signi- 
fia. Louer  '009M|M  une  chose  saint»  ou  di- 
gne d*uB  Mint.  Mfjiêw^tends  pat  canon<f«f 
eetiê  ation.  Ce  tÊéudf$t  ^milier. 

QAifONisft,  tu.  ffên,  piassé. 

GANONIfTB.  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
en  4roit  oanon.  Tou$  les  cm  onittes  dêmêu^ 
rent  d*au«rd,..  il  est  grand  eanoniste, 

GANONMADB.  i.  L  Plusieuni  ooupa  de 
oanon  tirés  à  la  fois,  ou  de  suite.^  Les  diua 
fioîtêê  $ê  ièparêr$nt  aprét  ^Iqueê  camm- 
nodsf.  Une  vive  canoimaéle.  Le  bruit  de  la 
canonnade, 

€ANONNAOB.  s.  m.  Art  du  canonni^r. 


Kf 


1 

1 
1         • 

^t' 

.,  ■  '  ,•♦. 

' 

r 

••■*.■. 


"-  *\ 


.  f 


\.     > 


On  l'emploie  surtout  en  termes  de  Marins 
militaire.  Unmârin exercé  au  canonnagé  des 
bâtiments. 

CANONNER.  v.  a.  Battre  à  coups  de  ca- 
non. C<fnonner'une  place.  Canonneruncamp, 
un  retranchement.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel,  comme  verbe  réci- 
proque. Les  deux  armées  se  canonnérent 
longtemps  avant  que  d'en  venir  aux  mains. 

Canonné,  éEi  part,  passé. 
,  GANONNIER.  S.  m.  Militaire  dpnt  la  pro- 
fession est  de  servir  le  canon.  Bon  canon- 
nier.  Canonnier  pointeur.  Canonnier  boûte- 

feu.  .■■.b-\:^.^ri.'\'\.'[-  :,.'  ■.■■.^ 

En  termes  de  Maiine,  Canonnier  de  tua- 
Hne^  Canonnier  à  bord  d'un  vaisseau.  Afat- 
tre  ^nonnier.  Celui  \iui  est  chargé  de  di- 
riger le  service  de  l'artillerie  d'un  vaisseau. 

CANONNIÈRE.  S.  f.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  meurtrière  ouverte  dans  une  muraille 
pour  tirer  des  coups  de  f&sil  sans  être  vu. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  détente  qui 
était  principalement  à  l'usage  des  canon- 
niers. 

Il  se  dit  maintenant  d'Une  petite  tente 
faite  en  forme  de  toit,  et  qui  n'a  point  de 
murailles  comme  les  tentes  ordinaires.  Une 
canonnière  sert,  ordinairement  à  quatre  sol- 
dats.   ■   ■■■■".  '^;..  ■■■  •■  .. 

Adjectiv.,  Chaloupe  canonnière,  Petit  bâ- 
timent à  fond  plat,  armé  d'un  ou  de  plu- 
sieurs canons.  On  dit  quelquefois  substan- 
tivement, dans  le  mçme  sens.  Une  canon- 
nière.    '.  ,  :  '^;;  '-■  ^ 

Canonnière,  se  dit^ encore  d'une  espèce 
de  jouet  fait  d'un  petit  /bâton  de  sureau 
dont  on  a  ôté  là  moelle,]^t  dont  les  enfants 
se  servent  pour  chasser,  par  le  moyen  d'un 
piston,  de  petits  tampons  de  filasse  ou  do 
papier.    -      ^,   '  ^ 

CANOT,  s:  m.  Petit  bateau  fait  d'écorcc 
d* arbres,  oudutronc<i'un  seul  arbre  creusé. 
Les  canots  des  sauvages. 

Il  se  dit  également  d'Uno  embarcation 
légère,  sans  pont,  à  voiles  et  à  rames, 
destinée  au  service  d'un  bâtiment.  Mettre 
un  canot  à  la  mer.  Il  y  a  tant  de  canots  à 
bord  de  ce.  vaisseau.  Un  $rmd  canot.'  Un 
petit  canot.  V 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  bateau  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  parties  de  plaisir. 

CANOTIER.  S.  m.  T.  de  Marine.  Matelot 
de  l'équipage  d'un  canot.    •       -;.  v  ^; 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  monte  un 
canot  de  plaisance.  Les  canotiers  de  la  Sein^.^ 

GANTABILE.^  (En  prononçant,  on  fai^ 
sentir  légèrement  un  accent  aigu  surl'E.) 
a<y.  Italie^  qui  signifie.  Facile  à  chanter  : 
nouè*ena^ns  fait,  dans  le  langage  musical, 
un  substantif  masculin  servant  à  indiquer 
Le  caractère  d'un  morceau  de  musique  dont 
la  mélodie  ag]p6able,  et  surtout  expressive, 
procédé  par  des  sons  un  peu  lents,  qui  per- 
mettent à  une  belle  voix  de  développer  toute 
son  étendue.  J'aime  ce  cantabile,  il  est  char- 
mant, il  est  favorable  à  la  voir.  Unbeau  can- 
tabile est  préférable  à  tous  ces  grands  airs 
à  Toule^es, 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  fromage  estimé 
qui  se  ffit  en  Auvergne. 

CANTALOUIf.  a.  m.  Sorte  de  melon  à 
côtes  saUlantea  et  rugueuses.  Manger  un 
conlaloiip.  .1 

CANTATE,  s.  f.  Petit  poème  fait  pour 
être  mis  en  musique,  composé  de  récitatifs 
et  d'airs.  Belle  cantate.  Les  cantates  de  J.-B. 
Bouiteau.  ;  '^  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  La  musique  composée 
poqr  un  poème  de  co  genre. 
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en  termes  de  Marina 
ercé  au  canonnagé  des 

Battre  àconps  de  ca- 
ce,  Canonneruncamp, 
i  l'emploie  aussi  avec- 
1,  comme  verbe  réci- 
rméet  se  canonnérent 
d'en  venir  aux  mains. 
passé. 

Militaire  dont  la  pro- 
ie canon.  Bon  canon- 
ieur.  Canonnier  boûte- 

me,  Canonnier  de  ma- 

rd  d'un  vaisseau.  Mai- 
>iui  est  chargé  de  di-' 

urtillerie  d'un  vaisseau. 

I.  Il  se  disait  autrefois 
erte  dans  une  muraille 
de  fAsil  sans  être  vu. 
Une  sorte  de  tente  qui 
à  Tusage  des  canon- 

• 

lant  d'Une  petite  tente 
oit,  et  qui  n'a  point  de 
»  tentes  ordinaires.  Une 
nairement  à  quatre  sol' 

7e  canonnière,  Petit  bâ-» 
armé  d'un  ou  de  plu-  " 
it  quelquefois  substan- 
içrae  sens.  Une  canon- 

it'^ encore  d'Uno  espèce 
petit /bâton  de  sureau 
»elle/{^t  dont  les  enfants 
Lsser,  par  le  moyen  d'un 
mpons  de  filasse  ou  do  * 

etit  bateau  fait  d'écorco 

>d'un  seul  arbre  creusé. 

%qes, 

lent  d'Une  embarcation 

à  voiles  et  à  rames, 
)  d'un  bâtiment.  Ueiire 

/{  y  a  iani  d#  tanfiis  d 
li,  l/ti  Qtmnd,  canot.  Un 
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i:awtatille.  s.  f.  petite  cantate.  Il  se 
(lit  Du  poème  et  de  la  musique.  Chanter  une 
rantatille. 

CANTATRICE,  s.  f.  Chanteuse  de  profes- 
sion. Il  se  dit  Des  femmes  qui  ont  acquis 
quelque  célébrité  dans  l'art  du  chant.  Can- 
tatrice itc^lienne.  Célèbre,  grande, ^abile  can- 
tatrice. 

CABrrHARIDE^  8.  f.  Espèce  d'insecte  co- 
Icoptère,  dont  on  fait  souvent  usage  en  mé- 
decine, surtout  pour  les  vésicatoircs.  Appli- 
quer un  emplâtre  de  cànthariâes.  Appliquer 
des  eantharides.  Prendre  des  cantharides. 
On  dit  quelquefois  aajeG^tivemcnt,  Sîouche 
cantharide,\hien  que  cet  insecte  ne  soit  pas 
une  mouche.  '    / 

CANTILÈNE.  s.  f.  T.  dfe  Musique.  Il  se  dit 
d'Une  phrase  musicale,  d'une  mélodie  du 
tfcnro  simple.  Une  cantHène  amoureu&e.  Une 
eantilène  plainti  e. 

CANTIN^.  s.  f.  Petit  coffre  divisé  par 
compartiments,  pour  porter  des  bouteilles 
ou  des  fioles  en  voyage.  Il  se  dit  particu- 
licremenL-d' Une  petite  caisse  doht  les  offi- 
cicrsen  campagne,  se  servent  pour  transpor- 
ter leurs  bagages  personnels. 

Il  se  dit  âussi^lans  les  places  de  guerre, 
dans  les  prisons,lFtc. ,  Du  lieu  où  l'on  vend 
(tu  vin  ou  d'autres  boissons  aux  soldats, 
aux  prisonniers,  etc.  lenir  une  cantine. 
En  temps  de  guerre,  il  y  a  des  cantines  am- 
hulantes  à  la  suite  des  troupes.- 

CANTIXIER,  ^tjÊ§'  S.. Celui,  celle  qui 
lient  une  cantine.      "  ^i:! 

CANTIQUE.  S.  m.  Chant  consacré  à  la 
•gloire  de  Dieu,,  en  action  de  grâces.  Enton- 
ner  un  cantique.  le  cantique  de  Moïse.  Can- 
tique d'action  de  grâces.  Le  cantique  de  la 
sainte  Vierge.  Le  cantique  de  Siméqn.      i 

cantique  des  cantiques,  Un  des  ]ivres  de 
Salomon,  contenant  une  espèce  d'épitha- 
lame  spirituel  et  mystique. 

(  antiques  spirituels.  Chansons  faites  sur 
(les  sujets  de  dévotion.  Les  paifoles,  Vair 
d'un  cantique.  Un  recueil,  un  livre  de  can^ 
tiques. 

CANTON,  s.  m.  Certaine  partie  d'un  pays, 
considérée  comme  distincte  du  reste  de  ce 
pays.  /(  n'y  a  dans  cette  province  qu'un 
canton  oU  l'on  recueille  du  viH.  Je  ne  suis 
Habli  que  depuis  peu  dans  ce  canton.  Les, 
cantons  voisins  des  frontières.  On  dit  dans 
un  sens  analo^e,  jop  termes  d'Eaux  et  Fo- 
rêts, Un  canton  defmit,  Une  certaine  éten- 
ihie  de  bois.       i^ 

Il  ëe  dit  pariï^ièrement  de  Certaines 
subdivisions  administratives  du  territoire 
français.  Les  arrondissements  sont  divisés 
par  cantons.  Arrondissement  de...  canton 
de...  Un  chef-'lieu  de  canton»  Il  y  a  un  jug^e 
de  paixoar  canton.  .  . 

Il  ac^^  encore  Des  États  qui  composent 
lo  corps  helvétique.  Le  canton  de  Zurich. 
Le  canton  de  Berne.  Il  y  avait  autrefois  treize 
cantons  suisses.  Les  vingt-deux  cantons.  Les 
louables  cantons.  Les  cantons  catholiques.  Les 
cantons  protestants. 

Canton,  en  termes  de  Blason,  se  dit  d'Uh 
quartier  qui  est  moindre  que  le  quartier 
ordinaire  del'écu.  Il  se  dit  encore  Des  par- 
ties dans  lesquelles  un  écu  est  partagé  par 
les  pièces  dont  il  est  chargé.  /(  porte  d'or 
au  canton  d'aiur.  Il  porte  une  croix  d'or  et 
une  étoile  à  chaque  canton,     i» 

CANTONADE.  S.  f ,  T.  de  Théâtre.  L'inté- 
rieur des  coulisses.  Parler  à  la  cantonade , 
Parler  à  un  personnage  qui  n'est  pas  vu  dos 
spectateurs.        é        .     '.,        .      m 

CANTONAL,  ALE.  ad].    Qui  appartient 


y 


au  canton.  Contingent  cantonal.  Comité  can- 
tonal. Fête  cantonale. 

CANTONNK,  ÉE.  âdj.  H  se  dit,  en  Archi- 
tecture, D'un  bâtiment  dont  les  cncognurcs 
sont  ornées  d'une  colonne,  d'un  pilastre, 
de  chaînes  de  pierres  dont  les  assises  sont 
marquées  par  des  refends^  des  bossages.' 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  des  pièces 
accompagnées,  daps  les  cantons  de  l'écu» 
de  quelques  autres^^figures.  Croix  cantonnée 
de  quatre  étoiles. 

CANTONNEMENT.  S.  m.  État  des  trou- 
pes* cantonnées,  ou  Lieu  dans  lequel  elles 
se  cantonnent.  Quartiers  de  tantonnemen't. 
Mettre  des  troupes  en  cantonnement.  Être 
en  cantonnement.  Choisir  de  bons  cantonne- 
ments. Rentrer  dans  ses  cantonnements.  Le 
général  a  visité  ses  cantonnements.  ' 
'  Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  limité,  ré- 
serve à  certains  usag#.  Cantonnement  de. 
pêche,  Portion  de  rivière  dont  la  pêche 
est  afTermée.  Cantonnement  de  bestiaux. 
Partie  de  terrain  réservée  à  des  bestiaux 
malade».  Cantonnement  forestier,  Portion 
de  forêt  que  l'État  ou  un  propriétaire  aban- 
donne déflnitivement.à  un  usager  pour  rem- 
placer,' par  une  propriété  lûnitée,  un  droit 
d'usage  général.  .  ^ 

CANTONNER.  V.  a.  T.  de  Guerre.  Distri- 
buer des  troupes  dans  plusieurs  villages. 
Cant^ti^er  des  troupes.  Autrefois  on  canton^ 
nait  surtout  avant  l'ouverture  de  la  campa- 
gne, ou  avant  l'entrée-Mi  quartier  d'hiver. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  neutre,  et  se  dit 
'  Des  troupes  mêmes  que  l'on  cantonne.  Les- 
troupes  commencèrent   à  cantonner.  Faire 
cantonner ^es  troupes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alors,  Se  retirer  dans  un 
canton  pour  y  être  en  sûreté.  Il  se  dit  pro- 
prement D'un  lieiiX  nombre  de  gens  qui  se 
fortifient  contre  un  plus  grand  nombre.  Lès 
rebelles  s'étaient  cantonjiés  dans  un  coin  de 
la  province.  Les  bourgeois  se  cantonnèrent 
contre  les  troupes.  ^ 

Cantonné,  ée.  part,  passé.  Il  tr^sva  des 
trfiupes  cantonnées  dans  tous  les  villages. 

CANTONNIER.  S.  m.  Homme  employé 
par  l'administration  pour  travailler  à  l'en- 
trfffkîn  des  routes. 

CANTONNIÈRE.  S.  f.  Pièce  de  la' tenture 
d'un  lit  à  colonnes,  qui  couvre  les  colon- 
nes du  pied  du  lit,  et  qui  passe  par-dessus 
lc6  rideaux.  Les  lits  à  la  moderne  n'ont  point 
de  cantonnières. 

Il  se  dit  ausm  Des  tentures  qui  .passent 
par^dessus  les  rideaux  d'une  fenêtre,  et 
qu'on  arrange  de  différentes  manières. 
.  CANULE,  s.,  f.  Petit  tuyau  qu'on  adapte 
au  htut  d'une  seringue.  Canule  droite.  Ca- 
nule courbe.  Canule  de  caoutchouc,  ^  * 

Il  svgnifio  aussi,  Une  sorte  de  tuyau  ou 
robinet  de  bois  qu'on  ipet  âun  tonneau  en 
perce. 

Il  se  dit  également,  on  Chirurgie^  de  Cer- 
tains instruments  allongés,  cylindriques , 
creux,  faits  de  différentes  matières,  qui  ser- 
vent à  injecter,  à  tenir  ouvertes  des  plaies 
profondes,  à  placer  des  ligatures,  etc. 
i  .     ^  > . 

■\  ■  :.',     ■  :  ■•■■     CAO  • 

.     CAOLIN.  8.  m.  Voyez  KAOLIN, 

CAOUTCHOUC.  8.  m.  Suc  coagulé  de  cer- 
tains végétaux  tels  que  le  figuier  d'Inde, 
ie  jaquier,  etc.  Il  s'appelle  vulgairrtnent 
Gomme  élastique.  Le  caoutchouc  se  trouve 
dans  le  commerce  sous  forme  de  petites  bou- 
teilles ou  de  poires.  Le  caoutchouc  se  dissout 


0 
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dani^  l'éther.  Fil  de  caoutchouc^  Bretelles, 
jarretières  de  caoutchouc,  l  ",  caoutchouc  est 
imperméable, 

■  .  ÇAP  -, 

CAP.  S.  m.  (On  prononce  le  P.)  Tête.  H 
n'est  d'usage  en  ce  sens  que  dans  les  phrases    , 
suivantes  :  Df  pied  en  cap  ;  armé  de  pied  en 
cap.  Parler  cap  à- cap.  Cette  dernière  locu- 
tion a  vieilli. 

Cheval  càp  de  more ,  Cheval  d'un  poil 
rpuan,  dont  la  tête  et  les  extrémités  sont 
noires.  ^  ' 

Cap,  en  termes  de  Géographie,  Promon- 
toire, pointe  de  terre  élevée  qui  s'avance 
dans  la  mer.  Le  cap'de  Bonne- Espérance. 
Doubler  un  cap. 

<:ap,  en  termes  de  Marine,  La  proue, 
l'avant  d'un  bâtiment,  considéré  par  rap- 
port à  la  direction  qu'on  lui  donne  quand 
onliavigue.  Avoir,  porter  le  cap  à  terte,  }iw 
large.  Acoir.le  cap  en  route .  Avoirle  cap  au 
nord\  Virer  cap  pour  cap,  Prendre  une  di- 
rection opposée  à  celle  qu'on  suivait.         '' 

CAPARLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  choses  considérées  par  rapport  à  leur 
capacité  intérieure;  et,  dans  cette  accep- 
tion, il  n'est  guère  usité  qu'avec  Tenir  ou 
Contenir.  Cette  salle  est  capable  de  contenir 
tant  de  personnes.  Ce  vase  e^Jl^apable  de  te- 
nir tamt  de  litres.  C'est  d^ns  ce  sens  qu'on 
dit  en  Géométrie  :  Un  segment  de  cercle  cd^ 
pablè  d'un  angle  donné. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  en  état  de  faire 
une  chose.  Serez-vous  capabte  de  porter  ce 
Jfardeau?  Votre  cheval  n'est  pas' capable  de 
irctiner  cette  voiture.  Cette  digue  n'est  pas 
capable  de  résister  à  la  violence^  des  flots. 
L'esprit  de  l'homme  n'est  pas  capable  de  con-  ^ 
çevoir  l'infini. 

Il  signifie  particulièrenient ,  en  parlant 
Des  personnes.  Qui  a  de  l'aptitude,  des  dis- 
positions à  quelque  chose  :  on  le  dit  soit  en 
bien,  soit  en  mal.  c'est  un  homme  capable  de 
gouverner.  C'est  un  homme  capable  des  plus 
grandes  choses.  Il  n'est  capable  de  rien.  Vo- 
tre fils  est  capable  d'i^ffaires.  Seriez-'Vous  ca- 
paMe  d'une  telle  action?  Il  est  capable  de  vous, 
desservir  auprès  d'elle.  Cet  homme  est  capable 
d'amitié,  de  reconnaissance.  Une  âme  ambi- 
tieuse est  rarement  capable  de  modiratiori. 
Il  n'est  pas  caj)àble  de  manquer  à  sa  parole. 

Il  est  capable  de  tout,  Il  peut  s'acquitter 
très  bien  de  toutes  sortes  d'emplois.  Cela 
se  dit  plus  ordinairement  D'un  homme  té- 
méraire^ furieux,  ou  D'un  homme .  mé- 
chant,' et  signifie  alors  ,11  peut  se  porter  . 
aux  plus  grands  excèà,  aux  actions  les  plus 

noires.  ^  V -^ 

Il  n'est  pas  capable  déraison,  il  n'est  pas 
capable  d'entpidre  quelque  chose,  Il  n'est  ' 
pas  «en  disposition,  en  humeur,  en  état 
d'entendre  raison,  d'écouter  ce  .qu'on  a  â 
lui  dire.  k 

Capable,  se  dît  aussi  en  p^Hilint  De  lîï 
capacité  légale.  Être  capable  de  recevoir,  de 
disposer  entre  vifs,  ou  par  (estajp|ne.  Être 
capable  de  contracter.  Il  est  eWQ^^  *l  <*'< 
capable  d'exercer  cet  emploi.    .       * 

Capable  ,  se  dit  quelquefois  absolument 
pour  Habile,  intelligent.  C'est  un  homme 
tapablé,  très  capable.  Mettre  une  affaire 
entre  les  mains  d'une  personne  capable,      .^ 

Fam.,  Prendre,  avoir  Vair  capable,  Pren- 
dre ,  avpir  l'air  d'un  homme  qui  présume 
trop  de  son  habileté.  Substantivement,  Fatrr 
le  capable^  Faire  l'habile  homme. 

Capable,  signifie  aussi,  Qui  peut  pro- 
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.  *'  -r  >^^  duirO?4o|  ou  tel  effet,  amener  tel  ou  loi  ré- 
.  vt  il  V *  ¥ultril  ;  0.t ,  en  ce  sons ,  il  ne  se  dit  que  Des 
Ti       %  vçiioscs:  esc  capable  lié  ie  tuer. 

.Vtm  pareil  év^nement^ett  capable  de  changer 
t^^face  (jtet  a/fairei.  CeCle  démarche  ett  ca- 
pable  de  voui  nuire.  J^eui  recçurt  à  tout  ce 
quimeUmblaitçap^bie  de  l'émouvoir .  /< 
prit  ioutet  let  metur^t  capif^blet  d'assurer 
Vexjiçulion  de  son  entreprise*  ,/^':^ 
.  f  CAPACITÉS  Sv  I.  |.a  proforfâeur  et  la 
"  lArgeur  d'une  chose  cdnsidëréc  comme  ton- 
tenant,  ou  pouvant  contenir.  La  cap<iéité  , 
V    d'un  raifieau.  La  capacité  du  cerveau,  La 
,,.   capacité  de  V estomac.  Le  litre  est  unt  rneewre 
de  capacité,  -  ^ 

.11  signifie,  qn  parlant  des  personnes,  Ha- 
.    bilclé,  aptitude.  Aroir  heaucaup  dê^rapa- 
xité y  une  grande ,  une  \atte  capacité.  Avoir 
*  peu  de  capacité.  Manquer  de  capacité'.  Faute - 
de  capacité:  Juger  de  la  capacité  d^ un  homme .' 
\  par  ses  ouvrages.  ,  .^    V 

La  rapacité  de  V esprit,  L'étendue  et  la 
'  portée  (Ip  l'esprit.  6Ylon  la  çapoetlif.de  $an^ 
.  esprit.*  ■  ''^  ''■'■"■'■■■  •■^y  '.•■  '    '  '  /  ,  .  '• 

,    r.APActTK,  en  fermes  de  Jûrispnidcnoc., 
^se  Hjt,  de  La 'faculté  ôTi' une  personne  a  do 
conlractor,  de  disposèi:»  dô  donner  ou  dé^ 
'^rccevoli:^  «oit  par  actes  entre  vifs,  soit.par 

-  *  test an#nt,  etc.  JLa  eapariltf  deipc^rl fêli  eon-^ 
\:  t'^  iract4intes  ett  une  des  conditions  voulues  pojét 

u    la  validité  de  foui  contrat.  La  capaetl^  d^ff 

:..L   don^faire'fsl  pigée  par  les  lois  exUiaktet  à 

■"    Vépùqué  dl^  la  donation.  ^  /  ?^f;7^\ 

Brevet   de  capacité ,    Brevet    constatant' 

^'1  qu'un  individu  est  capable  de  donner  fen^ 

/*  seifenemcnt  primairo.  ^  .   ,;  r   " • 

'   '      CerUffcat  de  capactC^,  Col4tf]oatëxig^^  dés 

.'  jlïf'fiojei'.s  minislériclsV  <^ 

En  Matière  bénéficiaïe,  Lesti(res  et  eapa- 

'cités  d'iir^  Yfcicfviaf  (tqfue,  Los  actes, et  pièoe^ 

.V  >     qui  s<*rvent  i^  montrer  <iu' il  est  ct^pable  4© 

■       posStîder  je  bénclico. qu'il  demande. 

?■  cÀPAR^çdx.s^  m.  Sorto  de  couveï^fe 

V.      qu'on  met  sur  les  chbvaux.  Caparafçli  de 

f       *Qile.  M^tre  \(n  caparaçon  d  un  chevoit^     , 

V    '^ ,  c: APARAçoyBrf:ii.  v;  a.  Mettre  un  capi;* 

'f    raçon.  /r /"aut  caparaçonner  ce  ch^paliH    : 

^^  .-gtK'  Caparaçonna,  ÉE.  part.  p^s<^.  Un  chj^val 

'"■\  '"'  f^vparaçonri^.''  ■/}■  •;*7  ''"^  -  :  ''■■,  :^'   Â-f  ■:.:'■■:' 

^*         t:APE^ ,8.  t.  Manteau  à  capuchpn  {juî  ét^it 

';   .  .'fort  en  usage  autrefois.  Çapè  de  Béarn.  Cet 

bercer*  portent  des  capeif/       ;  ù; ;  ^  ^^  } 

Prov.  et  fig.,  A''a»oir  que  tacqpêtt  Vépéel 

se  disait  autrefois  D'un  gentilhomme,  d'iin 

. ,.  *  cadet  de  bonne  maison  qui  n'avait  point  dp 

>  '  bien.  Il  n'a  que  la  tape  et  Vépée^  On  le  dit 

.     encore  D'une  bbrsonné  ou  d'une  chcàe  gui 

.      n'a  qu'un  mérite  apparent  et  superflciel. 

^    Cela  n'a  qun  la  cape  et  Vépée,  Çést  un,m^r<le 

-  qui  na  que  la  cape  et  Vépée.    .    .     •    ^ 
Comédie  de  tape  it  d'épée ,  Sorte  de  co- 
médie .d'intrigue.  Voyez  Comédib. 

Prov.  et  fig!^  Riff  sous  cape,  ÉproiCiver 

une  satisfaction  maligne,  qu'on  çherèhe  à 

dissimuler.-  ^  ;     ^ 

;  CAPK,,Re  dit  aussi  d'Une  couverture,  de 

tête  dont-1  es  femmes  se  servent  en  quelques 

,^ .  provinces,  contre  le  vent  et  la  pliiie.  Cape 

de  çameloe.  Cape  de  (a/felae.  Cape  de  loilé 

'  çiréè,  Sortir  en  cape,  \  ■■\-"  '. 

'-      Cape,  en  termes  do  Marine,  Situation 

.    d'un  bâtiment  qui  a  là 'barre  dû  ffouvemail 

80U8  lovent^  et  qui  ne  conserve  qije^ti^s 

'      peu  do  voiles ,  afin  ^^ de  présenter  le  côté 

et  de  ne,  plus  faire  Heroute.  Afeltre  à  la 

■  '  cape.  Être  à  lay;ape.  unlilSttimev^g^tient 

(   la  cape  ett  tant  tiilage'ei  dérive  Jy  <wp. 

:  ^     CAPElsAN.  8.  m.  On  appelle  ainsi ,  );)àr 

mépris.  Un  prêtre  pauvre  bu  cagot,  qui  ne. 
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CAPAt:iTE  -^CAPITAL 

s'attire  pas  le  respect  dû  à  son  caractère v  |i      (-a, 
Ce  n* ett  çu'un  capelan.  11  a  vieilli. 

-tlAPEUi/»  désigne  ausert;  Un  petit  poisson 
de  mer,  dont  la  chair  est  douce ^  tendto  et 
de  bon  goût.  Le  capelan  ett  commun  dant  là 
Méditerranée.  L$t  pécheurt  de  mofueté  fer- 
vent de  capelant  po^Àr  appât.  Dans  ce  seii», 
quelques-unà  écrivent,  Caplan. 

CAPBtET.  4,  m, T.  d'Art  vétérinaire /^s- 
ip^ce  de  loupe,  db  tumeur  qui  vient  au  train 
do  derrière  du  cheval ,  à  l'extrémité  du  Jarret^ 


OAPELlNBt  8;  f.  Espèce  de  (j^apeau dont       ^apitAinê  det  chattet,  Celui  qui  avait  Iri 
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le«:femmes  se  servaient  cpntro  le  soleil. 

Il  se  dit  encore  aujourcThui  d'Une  capote 

légère  que  les  fennnes  portent  l'été ,  ou 

•  (i'I^ne  capote  ouatée  qu'elles  mettent  sur 

lèii^r  tête,  à' la  sortie  du  bal  ou  du  théâtre^ 

pbur  se  garantir  du  ffoid. 

CAPBMDU.  8.  m.  Bspèoe  de  pomme 
rouge.  .V 

CAPEROlf :  Si  m.  Voyei  Gapkon. 

CAPHARNaOm.  8.  m.  (On  prononc*«  Ca- 
phçtmmome.)  Nom  d'une  ville  deJ-anc^çnne 
Judée  appliqué  dans  luMipe  famille  à  l^n 
lieu  qui  renferme  beaucoup  d'objet»  entas- 
sés confusément  Celle  chambre  eu  un  vrai 
capHarnaiiim^  ,     *     .,  ' 

ç:APlLlyAI9E.  ad},  des.  d^ux  genres. 
(Df^ns  ce  mot  et  dans  te  suivant,  on  pro- 
nonce lesl.  sans  Ips  mouiller.)  Délié  co.nmo 
des  chovèux.  Il  se  dit  principalement,  en 
termes  de  Botanique ,  De  certaines  parties 
des  plantes,  ^actnei  capillatrei.  FeMillei 
capillaire».,      , 

lise  dit,  en  termes  de  .Physique  et  d'A- 
tiatomie ,  Des  tubes,  des  vaisseauiv  qui  sont 
d'un  très  petit  calibre.  L'oecenston  de  l'eâi* 
dam  les  Itc1»er:captllalrei.  V'elnéi,  vaitteaux 
capUlairety 

i»lan(ef  capillairet,  ou  aimplement  ef: 
micUx,  CapiHairety  se  dit  de  Cortàines^ 
fougères,  dont  on  fa|t  usage  en  médecine. 
Le  jbpillaire  tioir.  Le  capillaire  du  Canada, 
LecapUldiredeMontpadier.  L*adiante,  le 
^ccflérâc,  foivl  dei  capillaires.  Sirop  de  ca- 
pillaire,.- ^^■  ^'-^ ■'-  ■■  :  ^-y  ■  ■■ '^  '  ^ >  ■  ;'^  -    ■  '  ■    '•  '" 

GAiPILLAIlITÉ.  s,  f.  T*.  de  Physique.  État 
d'i^ne>^chose  qui  est  capillaire  ;  FofcQ  qui 
produit  les  pbéhomènps  i^ue  présentent  les 
tubes  capinaireÉL  .  :  fe.     v  4 . 

C  CAPILOTADE,  si  f^lsorte  (le  ragoût  fait, 
d^  plusieurs   morceaux   cle  viandes  déjà 
^euiles:  Bonne  capilotade.  Faire  une  eaptio-: 
(|dé  de  perdrix,  de  ponlèû. -f  ;    ;  •  ;  t^'  'V 
:  •.  ,Fig.  et  fam.,  3f élire  gûelgu^tin  en  copifo- 
la(ie,'|!i'acc(ablor  de  coupsy  et^  au  senç  mo- 

iraï  r  Médii^  de  quelqu'ua  sans  aucun  mé-  < 

nagenaent ,  le  j^échirer  par  4e8  médisàncea 

outrées^     ■■:.   V-..;,  ■•'•    •■     .■:•■.;;..■...  :.■ 

CapitaI!Vê.  s.'m.^hef  d'unécomipàgnifr 

dp  gens  de  guerre ,  soit  à  pied,'  soU  à  che- 

.val.  Capitaine"^ drififanterie,  de  cavalerie,  de 
gendarmée,  de,  çarabiniertl  de  dragont,  etc. 
Capitaine  det  pàrdet^  Cctpitaine  réformé, 
Càpitekine  en  pied.  Capitaine,  commandant. 
Le  gra49  de  capittUné, 
y  ^oftilaine-iteulenafll  ',  He  disait ,  dans  la 
Maison  du  roi  ou  des  princes  ^  de  Cedui  qui 
commandait  une,  compagnie  dont  le  roi,  la 

-  reino ,  ou  un  prince  était  censé  capitaine. 
On  donnait  également^  titre  Au  lieute- 
nant de  la  'Compagnie  colonelle  d'un  régi- 
ment 4'lnfapterie.'  ■  ^te  .r-  Ai , ph[ ■  «?••  ;:■>  \  •  ■  ' 
Capitaine,  se  dit  aussi  de  Geful  qui  com- 
mande un  bâtiment  dç  guerre  ou  do  com- 
merce. Capilaine  de  t;(|ii«etou,  de  frégate: 
Capitaine  en  tecond,"  Lt  capitaine  d'un  6d- 
limenl  marchand.  Capitaine  marchand,  Ca» 
pi  t  aine  nu  long  court. 


de  partUon,  Celui  qui  coin ^^^^t^" 
nraiid^  le  vaisseau  monté  par  un  contre--   ^-^ 
amiral  ou  par  un  vioe-amiral. 
^OfNlaine  d'artnet,  Voye«' ArmÊ8^#' ,i^vC''|^ 
Capitaine  de  port ,  OfAcierV  préposé  à!îa,^l|  -J  jl 
police  maritime  d'un  port  dQ\)ommorl;e.     JSl^S^I 
Oapitainb,  se  disait  autrefois  de  G0|<|if^iï^^v 

qiii  cominandait   dans  ceitaines.  maisoim^*'^^^^ 
royales^  Capitaine  da  /"onlâineblfâM.  çapyi.'  ||^p^^^ 
laine  de  SoinlrtVermain.  Capitaine  di  Vfii^.i  /i|f  ^fe;| 

cennet.  On  dit  aiîjourd'hui,  Goiiji'ernei^r.  /  S^ 


/ 

0 
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soin  d^  ce  qui  regarde  la  obasse  dans  Imo 
certaine  étendue  de  pays.  On  dit  .dansim'iîîw; 'Il 
sens  analogue,  Capiiaine  de  Toureierif. 
^    Capitaine  de  voleurs,  capitaine  de  ^oiïr-  '^  v  {g 
mei^  elc,  L©  chef  d'une  troupe  de  vblcurs.  S^ijp'-^ 
de, bohèmes,  etc.  '  '  "  \i5^f1^!îS 

'      Capitai^ib,  seditauàsid'Ungéhéray'ar.;\  ^r*: 
mée,  par  rapport  aux  qualités  néoçsRain^s  .  ^    Jv 
pour  le' commandement.  Ce  roi  ^lairimlSt    i 
yrand  capitaine.  Sage  capilaine.^|^i(arne  t    -^^^ 
e.ep^rimfnltf.  Vaillant  capitaine,  ^lax  en- *;  "fc 
pitainé.  Ce  général  était  plut  toldeU  çue  /h-  ff'  f^ 
pitain«.  Ce  n'était  pat  un  capitaine,   -  3^^/ "fc^v 

CAPITAINEBIB.  é.  ï.  Charge  de  capiw  g*    ^ 
taino  d'une  maison  royale ,  d'un  château ^ilM^^ 
etc.,  oti  de  capitaine  des  chasses,  empirai-    :;''': 
nerié  de  Fontainebleau,^ oy et  Capij-aink.  |  f  ;^;  ^ 

Capitainerie  det  chatteM,  L»é^enduo  de  la^^  I'  ' 
juridiction  d'un^capitainedes  chasses.  CeK^rl 
terre  était  dant  la  capitaitieriê  de  8a  t  tir -l-^ 
Germatn.      •,■_..■,     /'     ,^v.  '•#  \v,./v__;,;^,,.^.-:;.;;^::: 

CAPitAiNBRtÉ,  dans  quelques   ihàisônsV^. 
royales,  désignait  Le  lieu  alTecté  au  loge-  y 
ment  du  capitaine  du  château  et  des  chas- 
ses. Loger  à  la  capitainerie, 

CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal.  ClestU;;;: 
Je  point  capital  de  l'affaire.  Affaire  capitale.  ";■ 
Cette  clause,  est  capitale  dans  le  contrat  !>'• 
^fàut  capital.  C'est  son  ouvrage  capital,  C'rifi 
son  tableau  capital:       * 

Les  sept  péchés  capitaux.  Les  sept  péchrs 
qui  sont  comme  la  source  de  tous  les  autres 

Ennemi  capital,  Ennemi  juré,  ennemi' 
mortel.  -       '     *      * 

,En  matière  criminelle,  C/ime  eapitat, 
Crime  qui  est  puni  du  donner  supplice. 
Peine  capitale,  Toute  peine  api  cntrainc  la 
mort  naturelle  ou  qui.  «hti^ jnait  la  mort 
civile.  Condamner  guelçu'NHd  la  peine  ca- 
pitale] Le  condamner  à  mort.       •   V        • 

Ville  capitale,  ou  s^bstantiVtei]fi«nt,  Capi-,.^ 
laie,  La  ville  principale  d'un  État,  d'itno 
province.  La  xi^i^  ^«P(l*'«*;'#'wn  royatrmr.'    ; 
/touen^liiil  la  capitale  çfe  l»JVormandie../t 
a  vitité  toutet  let  capilal^t  de  \'Éurppe,J.f    '. 
roi  ett  entré  dant  ta  capitale.  Nous  ifonr 
patter  quelquet  moit  dant  la  capitale/ 

Lettre  capitale,  ou  substantitèment^  Capt- . 
taie,  Grande  lettre,  lettre  majuscule. -/.« 
capitalet-  te  mettent  au  commencement  de'f^ 
ch^pitJret,49t  phr^éet,  det  nomt  propres,  etC; 
En  termes  d'Imprimerie ,  PeHIei  capila7<'*. 
^randee  ç(|pilalef . 

CAPITAL)  employé  substantivement,  signi- 
fie. Le  principal  d'une  dette  >^d'uhe  rente.  /« 
1}  a  payé  let  iMéré(ti^ait  il  doit  encore Jf 
capital.  Le  capital  d'unerènte  perpétuelle  de-  . 
vient  exigible,  en  cat.  de  faillite  du  débiteur. 

Il  se.  dit  au88i  cl^Un  fonds  commercial  mt 
industriel,  ded  aommes  qive  l'on  fait  vMpir   , 
dans  quelque  entreprise,  ^uymenier, Vu-  ^ 
bler  ton  capital;  tet  capitaux.  Le  capital  de 
la  tociété  t' élève  à  tant,^Capital  jproduttif    - 
CApilal  improductif,  .Capital  engagé,    * 

Capitaux,  au  plijf  iol,  se  dit  quelquefois. 
on  tétines  do  Finances.  Dos  sommes  eh 
circulation,  don    qii(4ptéR    connidérables 
■  . .'        '.  '  '      .    *.         '         • 

',     *      ♦  .  .     IT'    ■-.  ■:.  ..;  .,*■',."       :      ••.,*■> 
■%.■•'    '       '■'  •  ,"'  •'■    .  ■«•■-.■. 
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uiux  do  f  ouKhjhiv  lfj»f(ii'ty  d«  rMtnul  mon  \ 
,  <:AI»ITOrtAT.  H.  lU.  nignilrilf^eftp^ 


-^*i^^^ des  valeurs  dis|)o^il>l^^*'^  fe«  re»|»i- 
lai^m^  rftret.  H  possédé  d  immçiis^'i  coàil- 


^    ' '^^^  acmnittlôs  d  \in  travail  anlo- 

ï  j^ll;ltîé^'ï)anaf  00  s^us,  on  l'appose  st/u^iït  à^i 

i^  '    i  0V^  Mè  au  iKnvniXji^  du  yd- 

1      îi    ,     il  désigne  aussi  Ja  sonriitm   dp  nciicssos 

f|^'4:fl^^^  possékio  un  individu ,' îuio  .nrUlqh.  Le 

pt'H-^ytnpital'-d'une  ne^tion  te  xom'pftse  df'ïf^HS  les 

r*'^>;'.;'''^'X;;i,i|i-  ■...';•  'T,';^/ '.     «  ■*X:<'''';;r' ?,-.''if".^  •^•r.^, ■'.'•■••»«•■ 

%§;§^yf'-(]\P\r\L,  80 .dtiehoîiro.--  au'"iigivrJ;'«iO'X:o'' 


.«.  « 


i '■!ïîu  il  y  a  de  principal,  de  plus  ln|porlanÇt:|'    (eê  Capitulnires  de  chéries  le  c/mure./elf,, 
è  'Uravital  est  de  travaiUer  sérieusement  à  son      Les  corwlllutionsfaittfs  par.CharlcninRntî^ 


'm.;^^ 


rM 


W' 


\ 


■■■:,;c''r.-'Hvieilli. 

i  ;|      C.UUTAIJSATIOX,  H»  f.  Action  do  oapl; 

1^:^^  Iftlisor.  La  capitalisation  d'une  rente.    '^  *  *- 

c:\PITAIJ8KR.  Y.   a.  T.   de   Finances. 

t?    Aj^mtor  le  revenu  au  capitaft  En  capitali-, 

r  4-S'iM(  1rs  intérêts  d'une  somme 4' argent,  on  la 
:)'■■' 'i.'S'himbli'  dàiuunrerlain  nombre  d  années.  Ca- 

M  :  pitnliser  une  rerire,  i|5valuér  à  un  certain 

r  ■   ;    ^tivuxlc  capital  corroapbndânf  d  un^rovenu. 

^:;   "  4^  est, aussi  vorhe  neutre,  et 

*  V       si^rnlde,  Aocuniulor  de^iqp|ii(^re  à  former 

flAiMTvusi^,  KÈ>parJ.  pàssog  •     ^  1-.  f 
liAMITAIJSTK.  hmIos  dffux  l^onrCR.  Cdui 
?    oujollo  qui  a  des  "^capitaux  ,  des*  sonuncs 
.«I  ar^rout  considérables,  ^t  qui  les  fait  valoir 
(1  u»s  les  entreprises  «do  conimbrco,  d'agri- 
\  ralluro,  do  manufacture  ou  déHnance.  Hi-  . 
i/ic  capitaliste.  Ce  capitaliste  a  des  fonds 
dniis  de  grandes  entreprises.  I 

'  CARITAJf.  s.  \\\.  Terme  de  mépris.  Rodô/ 
imtnt,  fanïaron  qui  se  vante  d'une  bravoure 
t|iul  n'a  point.  //  fait  le  capitan.  tecapitan 
-  .,  l'si  Hii})ersonnagh  de  la  comédie  italienne.    : 
IaPITANE.  s.  ^t  adj.  f.  Nom. qu'on  don- 
nuil  autrefois  il  la  première  gàléro  d'une 
^. innée  navale.  La  cdpitane»  La  galère  capi^ 
inné.  :-'  ■■'■-  --'^^  ;  •       .:■'■■■' 

i:apItan-PAc:ha.  Is.   m.  Amiral  turc, 


y 

(      •  '*  ''  ^ 

H  m  ohtiurtint  de  catHluëi' 
kr  hor^rablement.  ■    ,;.^:/fiÏÏ'f^r"'îi:H'--;^ilgrf;^^       _ 
4»<Sov.^ct  ny.,  V'U/^4ï|ii  caphHl^jstà'demi'  /       ■ 
r.APITI'I.AlHlC.  atlf.  jdeH  d(^u>\  K^MiriS.  r    fendue,  Quaiul  oii  écoute  des  [«'opositîjjiis, 'Vî  •   " 
•* ../....       V      ^  >>    ...111        ..„    ^^  près  de  les  aecewxyr.,*  ;  >r 


autreftHs  aux  (H'ht|vins  ou  oflleic^rs  niiiWèir  -j  on  ne  jdW|  l<^^rrer  d 

■  ^^'-        traient  )rt 


.'  •» 


.  ■■r:'-P 

■     >V  ••    ■.    ■'   '    ■.    ■ 

•■•'■.•',•    ■  ■  •• 


/>>: 


■  \ 


W" 


v'i 


Vk 


on 


Appartenant  aiv  chapitrct  iVune  aifsemhlt'M:      ,,,.  »...  ^.^«  ......  «^>^,.^^...  .,;...  ^     ^. 

deiîhahoines  oiVc^g^  iTli^ii«uxV  /Icïè  ert>ui.»f»  f;  ;';   Capituler,  signifie  a^iiBd,\famiîier^^ 
/laire.  îtésotuïim^  tapitulain,. Assemblée  ca-,^   Eiitrçr  en  tratté  sûr'quHqUe  afTairlOsur 

.pituiairii^;  Vicaire  capitulaire.         •      -1%^      quelque  dji^molé,  v^h  "^ .a  -   . 

«:AP|TI,TLAIIU':.H.nK"ordoMnrtiice',r-Agfen      H  commenta  à  se  défii 
inent  sxu;  les  «matic^es  viviK's .  cri^idnelleà      mande  à  capituler.      ^^^  -c_ijj<^  >^:j   im^^  \ 

ict  iîcclésiasfiques^rédigé  par  Vhapitrfps,  Il       ,  Copi<u7er'<irec  fo  foni^fîwéTj'rendr^  uhpV  ^  j      ;  i , 
n'est  guère  Usité  quSiu  pluritj,  et'^liifis  eoji    ^ésoluUon  peu  dflicaie,  eh  8'efT()r^nt'dc  «^    ,    [  '  !     ■ . 
phrasés,  les  CapitMlaires Âe charlemagnr ,  ^^^ersuadw  qu'on  eçt  Uansyun  cas  d.'^xcçp*    ^^^^^'    "^^^ 


quelque  d,émolé,  v^ir  à Acconvniodçaient.  j  jt        • 
Il  commente  à  se  déHer  de  son  droit  Al  ^e<|  l, 


•i 


llonV4)urque  de»  clrcons^ilcés  inipérieui>os 


par  Charles  le  (Ihàuyaet  par  Vautrés  rota  ^ 


; t;APlTri.AIR*i^BXT.  a^lv.  tîivïfitipt^re. 


,.„ ,.  .  \l 

f^i^rr  w  7ae(>/i4ê\(*|iiwl^,  En 

ïfiuro  sa  principale  occupation,  "son  princîr  , 
#pal  objet.  Il  fait  son  capitahd^  Vétudê,  Je  ' 
fais  mon  capital  démette  a/f4^re.  Co  aon&a  l  f-e«  chaho^s,  i^eà  rtUakukjçi^^ 

vieilli.''  "-   ^     ■  ■■,<■'■''' '''--''''''^^^^^^^^^ 

i:SPnpVî*ViTyti^1m.  piil  «  yr^lxiîlaiii 
in  chapitro.,f;/miioi^e  f(^i»^ 
apUula niJm  '■■^^'^^mXW'  '■-'^'-  V^- - '^^1^  ^^. 
Il  est  aussi  subsiantlf»  tejf  rriiHfu[an(s  <i»- 


'deJa.fl|0jj|ti«|g...fac(|l8Mr;9P?^,f4<^rl*;^^  m.  Hypoprite,  qui  eherche:a.v^r'#*'':'l'&'v^      h 


;v^v: ;i:APOSr.  H.  m.  Hypoprite,  qui  eherchca^;  -  mr^l^mp   ■/-!■• 
^tromper,  qui  dissimule  pour  «(rrlver  ti  sqî«f  >;.^^i^n'^r         >^., 
Ilnfr^'ciii-Ur  eapon.  Il  est  fariiilier  e|  ueiii     1  #;-ï  *  • 

V     11  se  dit  aussi'  d'Un  Joueur'rtiac^ ,-  flnr «^^  ■  >'^' |':"^' '  m.  fr^ll'''  ' 


'.■•Il -a 


CAPLAN.  8.1a.  Poisson.  Voyez  CapfmiIç.  '' 


Il  se  dit  aussi'  d'Un  joueur  hiac^ ,  fin  i  # 
appliqué  à  prendre  toute  sorte  •d'avantages 
aux  Jeux  d'adresse-  c'est  un  vrai  èapqn,  un 
vfranc  capon.  H  est  capon  à  çejeujlà. 

Il  srgîii fie  encore,  PcdtVon,  lAij^lie.^/f  «V^ 


'W 


u .  Les  cap (  (  Il tanjs  <i»- 

semblés  |M>Mr  f'e<ert.miii\f^ïv\;|-y;^^*^       ■  ••4.;>iVVv- ■;:' y  ''wiontrtf  bien  capon.  nans  ces^dWni.t^l^iierH 


/ 


«:'APltlTI.ATION.  8.f,f?de(iuerre.  (îoni-  I  sens.^l  est  populalre;^^'-     vi;||/.    \g*  v 
posititm, -le  traité   qtronVf^H  pour  la  red*»/i    ^^:AmN.  s.  nu  T.  de  Marine,  palan  nmi^l 
dition'd'in\jD(    place,  d'un  poste,  ou  pour     d'un  crochet  do  fer  qui  sert  a  UiîjKC^rànctie^p 
mettre  bas  le«  nvmoH.  La  capitulation  d'une    .au  hoHHoirM:.,^^î<<^ky^B^^^'^'i^^ 


fi  -f   i  ■ 
'  ê -'il ' 


■■/'T'. 


^:\ 


:,l 


^,m/«/''i'i 


■•■^■|f»' 


ri(Jf,  kes  lafticlef  de  la  capitulation.  Ce  i|#^|ïNi^^'CAP«NlVEa,  Vi  n^,lîser  de  flriesse JUi  jcu^^^^^^^ 
f*(  porté  par  la  tapHulation.  Une  capitHla-^/    (^iHro  attentif  k  y  preiulre'Houtê'sui^lo  d:iv^hy 
tion  honorable^  avantageuse.  Faire  sH  cnfÈir      yimiaii(('i^.  CaponnernH  jeu, <^^^^ 
tuldTîHn^  re,»Wii^^;.,xapifuU(.ip«.-V<pieii- iff*    '     '..II, signifie-  aussi,  Montrer  de*rtvïi<)liT(m-«^-;.;//U^^ 
tapitulmon.Dr&ster,  signer  la  eapitula-     nartè.  Il  caponne  et  n  ose  jms  avancer. VtiuHY'-'ti^:'^ 


'V,  ?.■■■;■    /»•■  H 


.    V'.'  :,'>,'■    II  lit  ':    I      <'   .     V  , . 


■il  '■('■-  "'■!■■:   % 


&iËWWÊ''-i^' 


:^  -'  /chef  (les  forces  navales  de  l'empireoltoman. 
V^^',^  A' ^••''T^^TiQ^^- «• '•  Taxt)  par  tète.  Payer 
;"'  ;   h  capitation.     -*;•'  -     •      * 

<:APiTKUX,  ËU8E.  adj.  sQuî' porte  Ma 
.  ;<'H«v  li  ne  j^e  dit  que  Des  liqueurs  fermen- 
•  ^  lin^M.  7;e  vin  nouveau  est  capiteux.  Liqueur 
^:'    ..'/noueuse. :^.      ^  .-   .,        -, 

^ihVPLiCptE.  8.  m.  Nom  d'tm  ancien  édi- 
fice ou  Temple  de  Rome,  consacré  à  Jupiter, 
;     qui  fui  surnommé,  par  cette  raison,. Xupîter 
«îrpitolin   Dant  la\plujpart  dès  eoloni48  ro^ 
-  mnines'rle  princtptl^l  tpmple  s'app/slait  Çàpi- 
i^»le.  Le  capitole  dé  Toulouse:  VédifiéB  oi^ 
,if  '^M'geie  congrès  des  Êtats-UniÈ,  àW^f^if^g^ 
;    im,/appelle  Capîtole..  -      . 

;:MPITomï.  adj.  m.  Du  Câï^ltolé   ;ri*li4- 
^       '^r  capitolinu  Jeux  Capitolin§.      - 

.    /•'ostei  capiiolins^  Tableà  do  marbre  qtif 
furout.  trouvées  à  Romeen  15A7,  et  qui 
«'►nfena^nt  la  suite  dés  consuls,  depuis 
'    '/"l  250  de  Rome  jusqu'à-1'an  765. 

^'.APitON.  s.  m.  Soie  grossière  dont  oh 

'0  sorjj^pour  divers  ouvrages.  (J^  nlest  pas 

/''•  <a  fine  soie,  ce  n*est  :que  du  capijon. 

<<APixONNER.  V.  a.  Garnir  de  capitdfr, 

l'MnlHHirrer,  matelasser,  <;apt(rmneftïh/'auA 

■•  -.       •  .  i.     •.   t^»"-  •  *»■■ 


fdpn.  Recevoir  à;  capitulation.  La  capitula- 
twn  en  rase  campagne  est  regardée  comme 
d^^shonorantè^.  :    !  .  "  .      , 

v..'.|l  sedisait  partHèiiîtéremcnt  en  Alleniaftne 
Des;  conditions  que  lés  électeurs,  dans  la 
vaéanoe  ile  l'Empire,  proposaient  a  celui 
qui  avait  été  éki  empereur,  et  qu'il  signai^ 
avahjt  que  4'ê&  .r^OQDi^u.  La  capitulation 
impériale.  ^'"■•■:^'-î:?-^;j'"  l"'^'^  '-^ 
*  Il  ée  (ilt  auHsi  d'Une  convention  en  vertu 

s  dé  laquelle  les  sujets  d'une  puissance  Jouis- 
sent de  certains  privilèges  (kii^le«*fttats' 
d'uivo  autre.  Les  droits  et '^les  devoirs  des 
troupes  suisses  aw  servfte^^e  France  étni^ 
réglés  par.  une  capitiUation,  par  d^  tapiité^ 
latiqns.  Annuler  iww»  cajtitulation,i  des  ca'- 
pitàlationt.  \,  >'h'''3-:'f'.  ':;''/  -' '  _  ,;''; 
'  Il  se  dit  surtout  Des  garanties  et  dés  pri» 
vilégés  assurés  par  traités  aux.  résidents 
et  coniraerçai^s  étrangers  dans  renipire 
ottoman.  Ises  capitulations^  arec  la  Porte 
ont  soustrait  les  Français  étabjis  dans  tes 
échelles  d\Hrf^evant  à  la  juridiction  territO" 
riale.  ,  . 

Capiti'Lation,  se  diJt  encore,  familière- 
ment^ Des  moyens  de  rapprochement  et  de 

-  conciliation  qu'on  propose  dans  une  ,afTaire. 
Onenvini'à  bout  par  capitulation,  (^t  homme 
n'entend  à  aucune  capitulation  en  fait  d'in- 
térêt. On  l%nit  pa,r  VamenerM  u'ne  cajntula'' 
tion.  ■.■■'■' 

Fig. ,  Cap<(Mfa(fon-de  conscience  y  se  dit  en 
parlant  d'une  personne  qui  compose  av.ec 
sa  conscience,  qui  cherche  à  dissiper  ses 
sonipules  pardes  motifs  tirés, de  la  néces- 
sité, de  la  hlenséanee,  etc.         v^ 

-  «APITULE.  s.in.  T.  de  Litui^io.  Espèce 
de  petite  leçori  qtil  se  dit  à  la  lin  dé  certaine; 

l^offlces.^    <        V'  y      **  / 

CîAPITlThER.  V.  n\  Parlementer,  traiter 


les  deux  8t»ns,  il  est  populaire. 


i 


•ii?J#-'i^'^';.-^:"'f'-li/#^ 


ne 
ner 


■•■..,     V         <• 


llAJNlNlllKli:' V,  a.  Terme  de " Mai^nCt. :  ti:'mr,tlm'p^^  '■■■,. 

s'emploie  que  danscotte  ^Uviys^^càpont  :-':'^hnf^  imS^^^  :' 

r  l'ancre,  La-retirer  d(^'eau,  et  la  hitisér:;' .fi  f-»%;X'^  '  -■■ 

air  bosécHr,-àraido-daèf(i)on..  ''l^py^.:::S^  ■'"""  " 

.Uaponnï?,,  ke.  ■  part,  passe.) '■-  *  '"  •  ''  '''  ''  •-' V  ' ' '"'^  -^"'''l' ■  M'  'iji ^/!fe 
€APO||iî'!VlCKE."S.''  f.  T.  #;,;l^)rti^lcàtibnr:f  i'WM. 

M.ogcmenl  creusé  en  terré, %i0ùn  fait  ordi-;.'  ' m: if^: [■$%.''■  '-^"-^.^ 

nairemefit  dans  des  fossés  secs,  oi  où  il    ■'.ni.:Ç  '"       * 

peut  tenir  tpiinïc  ou  .vingt  fusiliers  qui  ti-^ .  M/  vi^ 

reiH  jHT«que-'à  ï!ek-^dé--clmus^^ 

vu8<c^  fitwife^iimUnuelJficûp^^  .-'^n.'f   f    '       '  I 

de  cettr place.         ;^>;*'^Sftiv^^::?;^^''-^i|»  :^\-  ::''  -^-{^k/   \ 


CAWMIfAl*.  ^*  #  Grmie  leinoins  élevée 


d*n8  Tinfanierié  î  le  capOral  est  immédia-  // 

teinent«u-d<i»s8pûsdu  sergent  et  comninntleif^^*  ♦    ^v 

Une^X^coua<te;^,U>«f,ord■^Ma^r#ment  ^'^''!^apo'^fifmJ:^l^  .,;'  '-.;";.r;;:  ''i^ 

raiiqui  pose  et  Wve^lff  tenfincûe*. -f 'appra^' ^^^^  ^vLv'''^i'^- 
de  consigne.  L(  caporal  dûposjl^éLes  jfepO-;|MI,^^ 

r*iM#  d'une' eoinpapn^e.  ll'^fuifaitcaporali:^/^-jM0^M^  ,^---1/:;' :i' 
Fig.  et  fam.,  Quatre  hom^nèè  etun  capo^      I'kIv^^^^^  ^  >  K     4S- 


''''"^'  •).      •    i.      .  f ^'^    ^      ;        ,Wl    de  la  reddition  d'une  place,  d"un   poste. 

t'MMTONN^,  t^E.  part,  passé.  ••     ,.  W^^    ^    Battre  la  chamade  pour  capituler.  LaMHe  . 
<'APiTOilL.  «s.  m.  Kom  que  l'on  donnait     capit^iUa  après  huit  jouts  de  tranchée ouéfcrt^i 


ourrepn-     m /|-' .v  v>./-.  ;:'^-^:?y-;:^ ■•■ 
atre  ho^nm   k;  v^^:^-- /■?5*-v...-v.  .;■'■  /EM'--^' 


Fig^  et  fam.,  Quatre  hominéè  et '^n  capo^ 
rai,  K$  n^indre  force  iuilitalr<?ii»diir  ré'pri- 
iner  cette  éfneute,  il  nejautquf  quatre 
mes  et  un  caporal.  •■^'  ;  .^,;;,w. /•;•;;/■ -TJ^',: /^;v, .  , 

i:aw>t.  ndj.  des  detix  gf»htës  iet  àeè^ui0^^,  î   J^.  '"S  • 
nombres.'T.  idu  Jeu  de  piquet.  Il  se  dit  d'iiiv|  V*  •  % 
joueur  qui  ne  fait  aucune  lé\Lé^.£lre  tmpod'^ 
Pic„repic  ee\rfli;)oevf>\.:';v 'v:';-,/'    ^'h'-^''    ^J'    -  ]y^  'fi 
^  Fig.  et  fam..  Être  eàpoéfdemèïirer  capot,  g^ 
Demeurer  confus  etlnterdit.  auprès  de  cjucl^'  -■ 
qu'un,  ou  Se  vcfu'  frustfé^  de^son  espérançiolf  *: 
Il  a  été  bien  capot  de  i^  v^ir  ftconnu.  eVS 
^vst  devneurée  capot.  ,'^'  '•*'/•    '/f'  -."■   0\y'::-.: 

Faire  capot,  Faireâtouteç  le9  levée?,  toutes 
les:mains.  '■^■^'^^M 

En  terines  de?" Marine,  'Faire\\ifot\so*yiii  *%y  ^^S- ^ ^ 
D'un  pet rtMtimont  qulchavire,  qui  soVnbro.^^^'^;^^^  n, 
Làfhaipupvfii  capot  à  uit^  Ueutdu  rivage ^<^'-"^',,.^ 
f^T^'j/jf'  rer?(  nous  pt  faire  ckpot,\     \i\  ^C*;'^^^^ 

iiATHyrii.,ii.f.  Espèce  de  cape  oude  graudx     "^  %:*'^^ 


if-: 

A',:."':. 


■\ 


:^:tA 


J^ 


■  .*>-?, 


■K 


•^%ë'v'''*fe. 


mahteavj.  (|•/'totT^  grossière,  aunuclest  al 
^ta(*jM^  un  capuchoTî.7mn*  le  mmîvnis  /ri»/>v\,  î    i;,  ^?ï^  ^I^Ç/i^v;  •     I 
^Iv/Aniinelles  ont  ordinairement  une  ra/>o/;{^>v>>H  I 
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■ê 


'■./ 


*;*'^- 


^^^ 


'y  S.. 


4/  H 


/^  v-l'^*^H^v■'^  .w^  '  ••^•v ■^;''^ '■•^'^.■■'■'  >  .^ -  ■v^;-^^- •'-■•■Ne. ^'Hk   ■.    ■',.•.  "-v..'--.: .  -.Vi^pr.' 
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W'':{':     il A}iole  contre  h  plui(\  Ktt.  Dans  ce  sens, 
^n/ihiir    'hmi  disait  ivilrcfois,  Crtpol:  r. 

•;  Il  Ac  (litc^gftlonioiil  d'Uno  cspooc  de  re- 
dingote'<i  r usage  des  soldats.  Capote  de 
drap.  Lf  régiment  fi  reçvL  det  capotet  neuves. 
'■  À  la  parade^  la  capote  doit  être  roulée  et  ai-; 
tachée  sur  le  /larreiac  au  moyen  de  deux 
courroies.  •] 

Il  s'est  dit  aussi  d'une  espèce  de  mante 

que  les  femmea^metta^ent  par-dessus  leurs 

-.;  habita,  et  qui  les  couvrait  depuis  la  tête 

jusqu'aux  pieds.  Capole  de  camelot.  Capote 

de  talfetoi,  \ 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  ohapeau' 
de  femme,  qui  est  ordinairement  fait  d'ô- 
tolTe.  Cette  dame  a  une  jolie  capoté  de  per-^ 
cale.  Une  capote  de  crêpe,  de  mousseline» 

Il  se  dit,  do  plus^  de  La  couverture  mo- 
hile  de  certaines  voitufes. 

CÂPRE.  #.  f.  Il  se  dit  Des  boutons  à  fleurs 

du  càprfer,  que  l'on  confit  ordinairement. 

dans  le  vinaigra  On  le  dit  surtout  au  plq- 

'  Tlrl.  Mangfr  des  câpres.  Un  baril  de  câpres. 

^  ^e{j rosses,  câpres.  Mettre  des  câpres  dans  un 

ragotU.  Une  sauce  au4  câpres. 

Câpretf  napucines.  \qyoiCAPVC,\Hn*^ 
j  CAPRE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
vaisseau  corsaire.  Capr«  hollandais.  Capte 
anglais.  Il  est  vieux.  On  le  disait  aussi  Des 
matelots  qui  allaient  en  course  sans  solde 
(f  avec  l'espoir  d'avoir  part  aux  prisos.  Hélait 
câpre  à  la  part.  ;;^a- ■■  •^'•:  "«^^'^a  •/./^  •.>■- 

;   CAPRICANT.  aèj.  m.  T.  de  Mçdeo.  |1  se 
^^  (lit  d'un  pouls  dur'et  inégal,  . 

CAPRICE,  s.  m.  Fantaisie,  boutade,' in-, 
égalité  d'humeur.  Il  te  gouverne  plus  par 
caprice  qfle  par  raison.  Avoir  des  caprices. 
:  ^Contenter  les  caprices  d^une  personne.  Être 
%  sujfit  aux  caprices  d' autrui.  Dépendre  des 
^    caprices  d'atttrui^.  Suivre  son  caprice.  Les  > 
f  caprice!^  de  l'amour.  Les  caprices  de  la  ty^ 
"100:  rannie.  Les  caprices  de  la  multitude.  Cec/ir- 
*^ïï«  V  ^M  f^  souvent  des  caprices.  Un  caprice  bi- 
garre.  Un  étrange  caprice.  ., 

Il  signifie  quelquefois,  Saillie  d*esprit  et 
d'ijnaginàtion  ;  e^  alors  il  peuf  se  prendre 
o^  bonne  partr.  Ce  poète  ne  composa  que  de 
mprice.  Ce  peintre,  ce  musicien  travaille  de 
caprice.  Cet  homtne  a^d'heufêu»,  de  beaux, 
-  d'tixeellents  capticet.     /  >   ^ 
,^Ilso  dit  aussi;  figurétnènt,  Dm  irrégula- 
rités, des  changemeiits.  auxquels  certainof( 
cJ^Qses  sont  sujettes;  Les  caprices  de  la  mode, 
de  V usage.  Les  caprices  du  tort,  de  la  for" 
tune.  Les  caprices  dé  là  langue,  du  langnge. 
il  se  dit  particulièrement  de  Géminés 
compositions  musicales,  où  l' AuteurjMmble 
s'abandonner -as  son  inspiration.  CfAor^a- 
niste,  ce  pîanlitie,  ce  violoniste  a /ouriifn  fort 
beau  caprice.  Voyez  Fântaibie.         Mti^,' 
r   CAPRtCISUSEMEïlrr  adv.  Pu*  caprice. 
'  cet  homme  agit  capricieutenient^  ',     ^ 
:      CAPRICIRÙX,  E0SB.  adj.  Qui  a  des  ca- 
prices. Un  esprit  caprhieux.  Uvif  homme  co- 
prieicux.  Une  femme  capricieuse.  AvàirA'huz 
meur  capricieuse.  Ce  cheval  est  capricieuse.' 
Cette  mule  est  capricieuse.  Il  s'Cmjploio  aussi 
comme  substantif,  h'ett  un  capricieux, %ne 
capricieuse.      '      ^^    ^  '       .  "^ 

CAPRICORNE.  «1  ni.  t".  d-Astrôn.  Con- 
stellation zodiacale  iqui  est  entre  le  Sagit- 
taire et  le  Verseau,  et  qu'on  a  cou1^lme  de 
représenter  par  la  figure  d'un  bouc.  La  con- 
ttellatidn  du  Cap/icorne. 

Il  désigne  également,  La .'dixlèrhc  dlvi- 
siqn  du  zodiaque  mobile,  qui,  vers  le  torfips 
d'Hlpparqùe ,  coïncidait  avec  la  constell^^ 
lion  du  Capricorne  ;  maiç  alors  on  y  Joint, 
la  dénomination  de  .S<i;n«.  Le  i j/ine  du  <;a- 
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piricorne.  Le  soleil  était  dans  le  tijgne  d^Ca^' 
•pricornè. 

Le  tropique  du  Capricorne ,  Le  tropique 
austral,  celui  qui  passe  par  le  premier  point 
du  signe  du  Capricorne.  '  ^ 

Capricorne,  en  termes  d'Entomologie, 
Qenre  d'insectes  coléoptères  qui  sont  pour- 
vus de  très  longues  antennes,  et  doitt  une 
espèce  a.  une  forte  odeur  de  rose. 

CÂPRIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  les 
câpres» 

CAPRON  ou  CAl^RON.  8.  m.  Sorte  de 
grosse  fraise* 

CAPSIîMlRB.  ad].,  des  deux  gonr^.  T. 
de  Botan.  Qui  forme  capsule.  #'n4<c  capsu- 
luire. 

Il  se  dit,  on  termes  d^Anatomle,  De  cerr 
taines  parties  dépendantes  de  celles  qu'on 
nomme  Oapsules.  Ligaments  captulaires. 
Veines  captùtairet.  I 

CAPSULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Enveloppe 
sèoKOj  dt  ordinairement  formée  de  plusieurs 
pièoea,  qui  renferme  les  semences  ou  grai- 
nes de  certaines  plantes.  La  baltamirye  porte 
det  ce^ptules  qui  éclatenH  dés  qM^on  Ut  lou- 
ché. Let  tétet  de  pavot  tont  det  ce^ptulêt.  Cap» 
suie  à  deute,  à  trois  loges,  Hc. 

Il  se  dit,  en  termes  d' Anatômie,  de  Cei>- 
taincs  parties  en  forme  de  sacs  ou  de  po- 
ches, de  certaines  enveloppes  membraneu- 
ses. Capsules  tynqvialèt.  Ct^ptulet  fkrticu" 
laires.  .  .   ■'■•  .■■'•••-"•;, ^■'•,  ' 

Ga^sulb,, en  termes  de  Chimie,  Vase  en 
forme  de  calotte,  dont  on  se' sert  principa- 
lement pour  l'ôvaporation^es  liquides.  - 

GAPsyLE,  en  ternies  de  PharmAcie,  En- 
veloppe soluble  et  sans  goût  de  certains 
médicaments  désagréables /à  prendre. 

,CAj>puLE,  se  dit  encore  d'une  sorte  de  pe- 
tit godet  do  cuivre,  chargé  de  poudre  fui-  ' 
minante,  dont  on  se  sert  pour  amorcer  les 
armes  à^ percussion.  Acheter  det  capsules. 

CAPTAli.  s.  m.  Titre  connu  dans  notre 
histoire,  ettiui  signifiait,  Gfiêf.  Le  captai  de  , 
Duch.  -V    .. 

CAPTATEUR.  à.  ffi.  T.  de  Droit.  Celui 
qui,  par  des  manœuvres  Srtiflcieuses,  tàohe 
de  se  procurer  un  avantage,  de  surprendre 
un  testl^ent,  une  donation.  Il  est  mainte- 
nant pex£  usité.  '     . 

CAPTÀTION^  s.  f.  T.  de  Droit.  Insinua- 
tion artinôieuse  dont  on  se  sert  pour  se 
procurer  quelque  avantage .i^/l  a  uté  de  cap-- 
f  talion  pour  obtenir  cette  libéralité.  Ce  let- 
tament  est  une  oeuvre  de  captaKon. 

CAPTATOIRB.  adJ.  des  deux  genres.  T. 
.  de  Droit.  Il  80  dit  DO  toute  disposition  tos- 
tamSnttairo  qu'on  fait  pour  provoquer  une' 
libéralité,  on  faveur  de  soi  ou  dos  siens, 
dans  le  testament  d'une  autre  personne. 
"  CAPTER,  v.  a.  Employer  adroitement , 
auprès  d'une  personne,  tous  les  moyens  do 
parvenir  à  quelque  chose  ;  chercher  à  obte- 
nir par  voie  d'insinuation.  Capter  la  bien- 
eillénee,  la  configMee,  capter  Ut  tufprages 
de  quelqu'un.  On  Ta  capté.  .^ 
,  Gaptâ,  ÊE.  part,  padsé» 
'  GAPTIEUSENBirr.  âdv.  (.Le  T  SO  pro- 
nohoa  oomme  G.)  D*une  manière  captieuse'. 
interroger  eaptieutement. 

CAPTIEUX,  *BU8E.  adJ.  (  Le  T  se  pro- 
hoAoïs  oommo  G.)  Qui  tend  à  induire  en  er- 
reur et  à  surprendre  par  quelque  belle  ap- 
pàrenoo.  Il  se  dit  surtout  Dos  raisonne- 
ments, des  discours,  etc.  Ditcourt  captieux.. 
PropQtiii&n  captieute.  Claute  captieute.  Ar^ 
gumm$^  eapticMx^  Ce  quHl  voût  dit  ett  cap^ 
ti^.  Tour  captieux.  ^ 

Il  ^  dit  quolquéfoif  Dea  porsonnos.  C'e§t 

''■'^'  K':''  '  '  ^vi  ...••,•■  ■■  ''•Wv-'*  A:--v  ;■'    ■  ,\  '•.■'. 
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lin  raisonneur  captieujr. Cet  homme  ett  sou- 
vent captieux.  Je  rraini  les,  gens  faptieur 
tf h  sophiste  captieux. 

CAPTIF,  IVE.  adj.  gui  a  été  fait^sclaw 
à  la  guerre.  Il  se  dit,  proprement  en  parlatil 
pçs  guerres  de  l'antiquité.  Les  Grecs,  ayam 
pris  la  ville,  passèrent  lès  hommes  au  fil  (/,>. 
lépée,  et  emmenèrent  les  femmes  captives. 
Un  roi  captif.  Un  peuple  captif.  Une  priii- 
cesse  captive.     • 

Il  s'est  dit  aussi  Dos  oscUves  faits  par  h  s 
màhométans.  Racheter  les  chrétiens  captifs. 

•  Il  iest  souvent  employé  substantivcmcnl 
dans  Ie8dc4ix  sens.^A  Rome,  les  captift^sui- 
vçiieiH  U  char  dujriomphateur.  H  était  nu 
nombre  des  captifs.  La  procession  des  cap- 
tifs raehetét.  /, 

Ordre  de  la  rédemption  des  captifs,  L'or- 
dre des  Màthurins'et  l'ordre  dé  la  Merci,.,: 
qui  furent  instituée  pour  le  rachat  des  chré-t 
tiens  réduite  en  eidayage  par  les  màho- 
métans. .       '         %>      * 
'-.    GAPTir,  se  dit  aussi,  surtout  dans  le  stylo    W 
soutenu,   De   toute   sorte  do^risonnicrs   - 
LoMii  iX   captif  inspira  de  V estime  "^à  sea    . 
vainqueirt.  Un  oiseau  captif.  Substantive- 
ment: C-4tait  l'mnique  pat^e'temptdu  pauvre  ;     *' 
captif.  '■   ■:  ■■^"•'  "  •  ..  ■    .    •     '''■■..•• 

Il  signifle  encore,  par  jcxtcnsion,  tant  nu      \ 
proprequ'liu  figuré.  Qui  est  dans  une  grandi'    ' 
contrainte,  dans  une  grande  sujétion,  (vnr 
«piacf  me  rend  fortxaptif.  Il  tient  sa  femmt        " 
captive: iTtientses  enfants  captifs,  il  ne  leur 
laisse  aucune  liberté.  On  veut  que  sa  lauym' 
toit  captive.  Ame  captive.  Raison  captive. 

Ballon  captif,  Dallon,  aérostat  qu'on  re- 
tient au  moyen  d'une  corde  ou  d'une  ii-   # 
celle;  par  opposition  à^  ballon  ii6rf  ou  à 
BaUon  pffdu.       y 

CAPTIVER,  v.  a.  Rendre  captif,  lî  no 
s'emploie  qu'au  figuré.  La  beauté  qui  li\ 
captive.  Captiver  l'esprit  de  quelqu'un,  i'np- 
tivér  lee  esprits.  Captiver  l'attention.  Cnfti- 
ver  l' admiration. 

Captiver  ia  bienveillance  de  quelqu'un,  so 
rendre  maître  de  sa  bienveillance,  en  ôtro- 
assuré. 

*  Captiver,  signifie  également,  Assujettir. 
Cet  enfant  sera  difjieiU  à  captiver.  Vous  ne  [. 
tauriei  captiver  cet  etprit  emporté.  C'est  une 
humeurgu'onne«aiiraitcap(tt}ef.  En  termes 

de  TÊoriture,  Captiver  son  e$prit,  sonenten-  ,  . 
dément  tout  U  joug  de  la  foi,  <  .  *^ 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  ave(^ 
losnronom  personnel.  C'mC  un  homme  qui  \; 
pérît  toûtet  tet  affairées,  parce  qu'il  ne  sau-    ' 
rait  te  captiver.  Se  captXver  auprétdes  gramh, 
pour  avancer  ta  fortune.        '    "    ■     . 

GAPTiVié,  ÈE.  part,  passé. 
•  CAPTIVI^.  s.  f.  Privation  do  Jiberlê. 
esclavage,  finir  en  captivité.  Vivre  dans  Z'» 
captivité.  Sortir  de  captivité.  Délivrer  de  cap- 
tivité. Être  en  captivité.  Racheter  de  captiviW'    ■ 

La  captivité'de  Babylone,  Assujettisse- 
ment, et  transportation  du  peuple  juif  p^nr     . 
les  Assyriens.     ; 

Captivité,,  se  dit  figûréiinient  dTno 
grande  sujétion.  C'ett  une  maison  où  lesd'^' 
mettiquet  totti  en  captivité. 

CAPTURE,  s:  f.  Pris©  au  corps.  Il  ne  >*  ^^^; 
dit  guère  qu'en  parlant  d'Un  homme  adpreto 
par  ordre  de  )ustice.  Ces  gfndames  ont  foii 
deux  capturée  ce^matin.  On  a  pris  un  fainnu 
voleur,  c'est  une  belîe  capture.  Les  gardes 
du  commerce  ptQcédèrent  à  Iq  capture  du  dé- 
biteur. 

Il  se  dit  aussi  de  La  prise  de  navires  mar- 
chands qui  appartiennent  à  des  nation^ 
avec  lesquelles  on  est  en  guerre  ;  et  qiH'»' 
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(iu('f»»ls  Dos' navires' marnes  qui  ohl  (^tô 
plis.  La  cap/wrc  d'un  navire,  il  s  empara  de 
deux  bdtimentt  chargét ,  ri  rentra  dans  le 
part  avec  cette  riche  capture.       *  •- 

v«ii  se  dit  encore,  familièrement,  Des  piMses 
(iiie  les  soldats  font  à  la  guerre.  Cêii^soldatt 
mit  [ait  une  bonne  capture.^ 

\[  siffnlllo  aussi,  La  saisp des  marchhti- 
iilsês  prolîibi^es,  faite  \k\v  les  prêpostVs  du 
gouvernement. 

OAPTl^KKH-  V.  a.  Faire  capture;  appré- 
hender an  A'orpsj  saisir  une  personne  pour 
T arrêter,  o 

Jl  signifie,  le  plus -souvent,  Prendre  un 
bâtiment,  s'en  emparer.  C>  bâtiment  a  été 
capturé  par  let  cortairet  ennemis..  H  reçut 
iotdre  de  capturer  tout  let  navires  qui  te 
liwntre raient  dans  ces  parayet,    ,      ,. 

CAPTURfc,  KK.  part,  passé.  1 

CAPUCB.  8.  m.  Il  est  synonyme  de  Co- 
^    pHchon.    .■■■>'''-■'  ,:'■■'-■'■  ■■'  ••■    '•./■  ■■' ■^'■'' 

;  CAPU<:il05r.  s.  m.  r4ouverturo  de/ïeto 
(Hil  se  rabat  en  avartt  ou  se  rejette^on  ar- 
rière &  volonté.  Le  capuchon  fait  (partie  de 
I  habillement  do  certains^ moine^^t^;apMr/l4)ri 
de  moine.  Capuchon  pointu.  CajUtchon  roné. 
^  t'n  (jrand,  un  petit  capi<r/ioir.  Mettre ^  ôter 
.;^_  son  capuchoi%^   "■•  y-       ■  .^  :^^,:; ■:.;■:■.. 

i      Prov. ,   Prendre  le  emplir ^ on, -Se/ faire 

.  CunycHON ,  en  teriKïcs  de  Iiotanlr|ue,  pro- 
|oii}(oment  creux  et'oonlque,  phisou  moins 
'Inii^,  en  forme  de^b  ou  do  casque  q^i'on 
leiivarquo  dans' les  pétales   de   oertaiires 
V    pliuitos,  convrhe  le$  aeoniis,  etc.  Lm  fleurs- 
lie  la  capucine  t  du  pied  d'alouette]  ont  des  ca^ 
/»M(H()M#,jionl  en  capmkftn^.  Voyez  Kpkiton. 
1^      <;AP|tçilo.\Nl^ ,  KE.  ad),  jr^  de  Dotan.  Kn 
ioi'Hio'de  capuchon.  I.es  pémles  àe  Vancoiie 
sin\S\apuehonnés.  f'^euilltscapuâhonnées. 
vCAPUCIX,  ÎNE.  a.  Religieux,  religieuse 
,.  appartenant  à  une  lirâncho  do  l'ordre /les 
.,f ivres  mineurs  fondé  par  saint  Frrtiieois. 
ram.,  Une  barbe  de  (S^iicin,  Une  jongno 
■     l»arl)e.   ■;'-  ■■  ■■■■;;-        ■•  .  /  •  ■  .^^y;  ^'■' '::%''■ 

:  Harbe-de^capucin,  Sorte  de  salade.  Voyo» 
^,  ii\unE.  •    A.: .  ■  ■:■■/■■"■■■  "-v;  ■  V  ■"■  ■■  ■'-''"■■•'■i 

(apuein  de  cnrte\  Carte  pliée  et  couptSo 
(le  manière  qu'elle  peut  se  tenir  droite,  et. 
'    que  sa  partie  supérieure  a  quelque  ressem- 
hlanco  avec  un  capuchon.  Les  xnfants  f'a- 
«    n\[(sent  avec  des  capucine  de  tartes.  Ces  car- 
tes, rangées  à  la  lile ,  tombent  rapidemenl 
les  urtos  sur  les  autres^quftnd  on  fait  torii- 
berla  première;  de  là  cette  ïocution^îrover- 
liiaio  vTomber'commé  des  capucins  de  cartes 
C\PUGiN',  se  dit  quelquefois,  flgurément 
,  cl  pat  mépris,  d'Un  hommo  qui  affiche  uno 
.  ;  jrnuule  dévotion.  Ce  sens/Cst  familier.    • 
r.APUCLVADf:.  8.  f.'  Il  se  dit  d'Un  pDat 
^liscoursde  morale,  oad'une  dévotion  ou- 
trée. Ce  sermonn'est  qu'une  capu^nad^.  /tf.tt 
tfmbé  dans  les  capûcinades^  Il  est*^ar|B|i|irr. 
CAPUCINE,  s.  f.  Plante  potagère  eWffr*' 
neinent,  ainsi  nommée  parce  que  sa  fleur  est. 
.  terminée  par  un  prolongement  en  forme. 
^  <^f>  capuchon.  Cultiver  des  capucines.  La  ca- 
V^icine  a  les  mêmes  propriétés  que  lé  cresson^ 
Il  80  dit  aussi  de  La  Heur  quo  porte  cette 
plante.  Une  salade  de  capucine*.  Cueillir  des 
^fipucines.    ■'/'.■  \     '    '         \    '     ' 
Câpres  capucines,  Doutons  à  fleurs  do  la 
'  capucine  confits  au  vinaigre. 

Couleur  capucine ,  Couleur  qui  ressemble 
iccUo  dos  fleurs  de  la  capucine,  qui  c.«^t 
une  espèce  d^aurore  foncé. 

tiAPUGiNE,  en  termes  d'Arquebusier,  se 
''it  Des  anneaux  do  fer  ou  de  cuivra  qui  âs- 
^njettissent ,  sur  son  bois,  le  canon  d'uno 


A 


•CAPTUHKli  —  nAR^G^^ 

•-         .  .  >• 

arme  ft  feu  à'  l'usage  de.^  tnjupes.*  La  p»^«- 
mi(^re,  là  seconde  capucine  d'un  fusil., 

CAPUCIMiiRM.  s.  f.  Maison,  demeure  fie 
eapuejns.  Il  est  fiônlMer  et  iu<.  s'emploie  que 
par  dénigrement.  /^     v-,    V;    v;;^    '^ 

tiAPULKT.  s.  m.  Sor)e  de  cftpuihori  qde 
portent  les.fenunes  dans  les  Pyrcjiécs. 

CAPUT-MORTl'V'^.  s.  lii.  (On  proîioneo 
.Vorïuomp.)  T.  do  Chimie.  On  ap'|)elâii au- 
trefois ainsi  Lçs  résidus  d'opération  dont 

on  croyait  ne  pouvoir  tirer  aiTtmn  parti. 
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■'■■•»"'•'  ■■'■  ^-  ■'  '•  ■'■  -^t^'  r 

■   ■  -y-^-f  -m^.jh;-.,'.,    ,:•.;.;;    .f:,-,:   '^^^  <0:l 

il  âfhic  'trop'  à  caqueter.  O  perroquet   ne 
cette  de  caqueter.  ■':,■/  i^--v:>,  ■:  :,;..<.;.■  .5^-^;^,.  ^%v„ 

<:AQUKTKRIJK.  s.  f.Jtclion  deraquetèi^.    |  ^ 
Il  se  dit  principalement  au  pluriel  dans  Ie;f  '  I 
senM  de  Caquits. /iV^firnr/ip.v  t'aqurteries.  Il 
est  fani|lie"r.        .       '    .      ^  ;  ...■,•'■' 

V.XtiVKlKVn  ,  Et'S^r.  t.  Cenil ,  celle  rfuj 
Gaquéte'et  Uabille  beaneoiip.  Un  qvand  car- 
qtleieur.  Ûné  (grande  Ca quêteuse.  Il  est  fami- 
lier. .'  .  '  ' 
'  r.AQUKUR  ,  ÊV8E.  s»  Celui.,  celle  (lui  en- 
qiie  les  harciii[H.      *             [v      ^ 
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r.A.OlTAQE.  s.  m.  Fac^on  qu'on  donnçaux 
har.engH  lorsqu'on  veut  les  saler. . 
.'  .,4:AQUE.  s.  f.  Espèce  t\o  barrique  on  'de 
baril.  Une  caque  de  harenytf  Mettre  det  ha-, 
*  repgt  en  caque.  Une  caque  de  jmudre..  *  i 

Prov.,  J?(r«  rangés,  terrét,  prettét  cqmme 
(fM  harengt  en  caque ^  se  dit  t)e  plusiéiu's 
persrmnes  ou  de  plusieurs  cliosesw  rangées 
et  pressées  l'une  contre  4 'antre.  ^; Iv    :!'. 

Prov.  et  llg.  ,1  .a  caque  tent  toujours  le  ha-^ 
réng,  Il  reste  toujours  quelques  traces  de 
l'état  où  l'on  :si|*st  trouvé,  des  mauvaises  . 
impressions  qu'tm  a , reçues  dann  sa  jevi^ 
nesse.Cfft  un  homme  de  rien  qui  a  fait  for- 
tune, i4  qui>çonser^e  dés  (façons  grossière*  : 
ta , caque  sent  toujou rs  y  hareng.  Il  a  passé 
sa  jeunesse  en  maiiraiff  crimpnf/nie,  rniii 
îÇen  fere-M  rien  de.boû :  lacaque  sent  toujours 
le  haireng.    ,  '  . 

CAQUER:  V.  a.  iPréparer  le  poisson  p(mr 
l'encaquor,  pour  le  mettre  Vn  caque.        - 

U  ëignifVo  quelquefois,  Mettre,  des  ha- 
rengs eh  caque;  mats,  dans  ee .senn. on  dit 
plu^  ordinAiremont,  ^  h  caquet  :  voyez  co 
'mot \,  •     'v-..  ;     -^  ■'    ':■■     ^  -.^rv. 'y :;"'■•.   '   '■'/ 
';  pÀQrï:,  y.E.'fftiyi.  passé.  ^  ^    •^  ^  -•  : 

•  CAQUET,  s.  m.  Habii.  Çaqtiet  importun. 
Avoir  bien  rfH.  caquet.  A^bir  trop  de  cinq^et,:: 
iHle  a  le'ca(jluet  Men  affilé!  Cet  homine  n'd, 
que  du  caquet.  Ce  perr^quètf  cette'pienie'fn' 
tigue  par  son  eaquct,  Il  est  famlliei^;^    ^ 

Fig.  et  fam. ,  Itabatite p\x  rabaisser  h  ca- 
fluct  de  quelqu'un,  CoTrjondre*  po^"  ses  rai- 
sons, o\i  faire  taire  par  autorité,  une  f)ér- 
soFmo  qui  parle  mal  ^'i)roços  ou  irisoleth- 

nient.  ■■■'î^^'v"';-V>vv ■.  /■#. ^' l'.-w'.-'^'^  ■:■  ■>■  %•. ,    ' 

Provt,  Le  caquet  de  V  accouchée ,  La  con- 
versation, ordinairement:  frivole,  qui  se 
fait  dans  les  visites  qu'on  rend  aux  femmes 

■  en  couche.  ;,;  .  ,..../-:^-;^,=^vA;i^  .■•^',.; .•:.:.•  ■.■t;  ;■:  '•  ''" 
V^Tiïw.,  Caquet   bon  hécr^om  que  l'on 
d(mno  &  Là  pie,  paréo  que  «et  oiseau  ap- 
prend fae^ement  ii  parler.  On  le  dit  aussi, 
ngurémcnt,ïirune  femnie  bavarde  et  mé- 

diBaqtcr  '       '  '-         , 
.C.iQUHTaV'au. pluriel,  signifie.  Discours  . 
futiles,  propos  mai ins  sur  le  compte  d'aii^ 
trUl.  Je  neveux  point  tous  ces  caquets.  Faite 
des  caquets.  Il  n'a  point  égard  à  leurs  sols 
caquets,  ^exposer  a^Ax^  caq,uets.  Il  est  fami-' 
lier.  ,    ^  •     -^ 

CÀQUETAtiE.  8.  m.  Action  de  caqjiieter. 
H  m'étoUrdit  par  soh  caquétage.  H  n'a  que 
du  càqùetage.  Un  insipide  çaquetage. 

Il  se  prend  aussi  pour  Caquets.  Tout  cela 
n'est  que  du  caquetagenl  est  familier  dans 
les  deux  sens.  ^  '    - 

Caqueté,  s.  f.  Sorte  dé  baquet  où  les 
harengèrès  mettent  des  carpes. 

CAQUETER,  y.  n.  Il  se  dit^  au  propre. 
Du  bruit  que  font  les  poules  quand  elles 
veulent  pondre.      ^  \      » 

Il  signifié,  par  extension  et  familière- 
ment, nabilJor.  Dfs  femmes  qui  ne  font  que 
casMiiTAi  ne  faui  pat  lui  dire  de  secrets, 
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CAR.  Conjonction  qui^ertà  marquerque 
l'on  va  donner  la  raiscm  d'une  propositi(»ii 
énoncée.  îlne  faut  pas  faire  telle  chose,  car 
Dieu  le  défend.  Vous  ne  le  trouverez  pas  chei 
lui,  c«r  je  viens  de  le  votr  <ians  la  rue. 

,cArarÊ.  évfu-  t;n  des  noms  de  l'ambre 
jaun«  ou  suedii*    '     .       '      .    ^     * 
'  (CARABIir.  i^:  m.  lïse  disait  d'Un  cavalier 
qui  p(?rtai^uno  carabine.  Ctipifa/ne  de  ca-  ^ 
)ràbins.  Mestrede  canip  d(^s  carabini. 

C/^AiUN,sô  dit,  (Igurémcnfct  familièro- 
mentj^d'Un  homme  qui  se  contente  de  ha- 
sarder qiirlquo  chose  au  Jott,  et  cpii  se  re»- 
tire  ensuUe,^  soit  qu'il  ait  perdu,  sôit. qu'il 
ait  gagnéi  (^^éstunvrafcàràbin  aujeu^ 

11.^10  disait  aussi,  flguréuxe^et  familière- 
ment, d'Un  homme  qui,  <l*(Hs-uno  conver-r 
sation,  dana  irrto  dispute,  ne  fait  que,  jeter 
quelques  mots  vifs ,  el.puis  sortait,'  ou  s'en 
va.  Il 'a  Uré  son  coup  tn  carabin.  Cotte  ac- 
cepti(on  est  pou  ilsitee.     ^  -« 

CARABIN.  B.  Vu.  Frater,  f^arçon  chirur- 
gioji.' Il  ne.  s'einplpie  aujourd'hui  que  dans 
le  langage  faurtlieret  par  dénigrement,  pour 
.dé«igiier  L'n  étudiant  en  médecine». 

4fAEAin>\ÀI>K.  8-  if' 'f'o"r  ^ï<*  carabin.  Il 
a  fait'^\ie'càrabinàde,et  i^n  eit  allé.  Il  est 

familier  ét^peterïsfté.        •       ' 
'  .   €ARABL\È.  s.   f .   Sorte  ^de  fusil  dont  le 
Canon  est  rayé  cri  dedans,  charger  une  ca- 
rabine i^La^carabine  porte  plus  loin  et  plus 
juste  que  Içs  fustls  ordinaires . ^ 

lise  dit  aussi  Dû  moiisquethn  ou  fi'isil 
court  dont  la  cavalerie  est  armée.  La  eu- 
''ràbïne-  d'un  dragon,  d'un  lancier,  d'un  hus-.^ 
^  sard^  etc.    •  \  '-  ^ 

CARA^iftlîR.v y.  a.  Creuser  des  raies  en 
dedans  du  capon  d'une  arme  a  feu  porta- 
tive.. .  /"■■■'  ^mP 

CaradiniV,.  ihîE.  part,  passé.. 

En'  termes  de  Mi\rin&.  Dr ise^  carabinée, 
'  Vent  qui  souftle  avec  une  violence  extraor- 
dinaire. '  ""'    . 

CARABINER..  V.  n.  Combattre  à  la  ma- 
nière des  carabiiïs.  Ce  régiment  ne  s'amusa 
point  à  caràbiner.  Un  cavaiiet  qui^sort  d.e 
son  rang  pour  c^rabiner.  Encosens,  iln'çst 
plua  usité  r  on  dit,  firaJUer.  *     '      ^ 

'  Il  se  ditv  ligurcment  et  familièrement. 
D'un  joueur  qui.  Bans  s'attacher,  au  jeu, 
hasarde  quelque  couj)  comme  en  passant. 
Il  ne  joue  pas,  it^ne  fait  que  carabinèr: 

CARABI.XIER.  s. 'm.  Soldat  armé  d'une 
carabine,  ou-  qui  dans  roHgine  était  armé 
"ainsi.  Coloiiel  des  carabiniers  à  cheval,  Ues 
carabiniers.  0n  donnait  le  nom  de  Carabi- 
niers  aux  grenadiers  de  l'infanterie  légère, 
quoiqu'ils  fussent  armés  du  fusil  de  munition 
ordinaire.  Une  compagnie  de  carabiniers.^ 
Capitaine  de  carabir\iers,  -  '^       ,      ^ 

CARACO.  8.  m.  Vêtement  de  femme  en 
forme  de  veste.         .   ^      «^ 

CARACOLE.  siL  T.  do  Manège.  Mouve- 
ment en  rond,  ou  en  demi-rond,  qu'oji  fait 
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cxociilor  II  un  cheval,  on  cimn^oant  quol- 
((ucfoiH  lU*  iiiaiii.  F  air  i}  une  caracole,  taire 
plnsieur9  caracoles.  '  '         ."    . 

<:arÀ(:olkr.  v.  n.  Faire  dos  caracoles, 
/i  y  avaif  plaisir  à  les  voir  caramler.  Il  ca- 
racolait autour  de  la  voiture  où  étaient  les 
dames,     '    .•*■;'.■■■•'  ''•'■■■     ■','-■'-'■■   •  -■■■■'••'■■  '•.  '  •■-. 
CAR^CTÈRK.  s.  m.  lEmprcltUc,  nioriiuo*; 
ligure  iracéo  sui*  une  (Surface  quelconque 
avec  \xn(\  plume,  \ui  l^urin,  un  ciseau,  oii' 
do  quelque  autre  manière,  et  i^  laquelle  on 
attribue  une  certaine  Hignification.  IL  8e  dit 
particulièrement  Dos  lettres  et  autres  jljçu- 
res  dont  on  se  Nt»rt  dans  récritvire  ou  dàps 
rjrnpression.  lirtrscaractt^re.  Petit  caractère, 
î^araclê're  lisible.  Cet  ouvrage  est  imprimé  en^ 
'-_.'■  hcau?^^  caractères.  Caractère  romain,  Carac^ 
tère'  italique.  Caractères  gothiquei,^  grecs, 
^  arabçji,  tahscriis,  MèroglyphiquUtCunéifor' 
i  •    ineSi  etc.  Caractères  symboliques.  Les  an- 
'^* cièns  imprimaient  sur  le  front  des  criminels 
et  des  <f.vfi(iri'<  certains  cata^tèresi  Nom  ne 
«    pi\ mes  déchiffrer  les  coraeMfiit  df  cette  in- 
scrîplion.  '    ^ 

Il  so  dit  quelquefois  de  L'écriture  d'une 
porsornio'.  J  ai-  reconnu  votre,  car actète.  On 
dit,  plus  ordUiâiirjûmoïkt,  fc^i  reconnu  V9tr9 
;'.  tcriture.  •  ■*  '.  '  -  \;j^  ' .  -: /'^  '"■  '" 
'  %  Catactères  algébriques ,  rar^cl^rt^f  oiCro^ 
Homi(/i4ff,' Caractôrésdont'loH  alKt^bristen  ot 
les  astronomes  so  servent.  On  appelle  i^i^n^ 
lemont  Caractères,  Los  signes  dont  iôs  chi- 
mistes se  servent  peur  représenter  en  al)r,éjç(V 
les  substances  qu'ils  ent|>l6ion]t  dans  leurs 
opérations;     ';*:    ;  -,     '  -    '»  -  ' 

Gar\gtkiie  ,  se  dit  aussi  Des,  lettres  ou 
'  liguros  auxquelles  on  attribuait  Jadis,  une 
certaine  vertu,:en  conséquence  d'un  pacte 
prétendu  fait  avec  le  diable.  Il  n*a  jamais 
itf(<'.  blessé  à  la  guerre;  on  dit  quil  a  un  ca^ 
rartérc ,  quil  porte  un.  caractère  sur  lui.  H 
fut  accusé  d'avoir  uri  caractère', 
-    CAR\cvn^:RK,  se  dit  également  Des  types 
dont  se  servent  les  imprimmirs.  Caractères 
neufs.  La  matière  des  caractères  d'imprimerie 
se  comp(),se  génf^ralement  d'un  mélange  de 
plnmh  et'  dv  régule  d'antimoine,  (iraver,  fon- 
dre des  caractères.  Graveur,  fondeur  en  ca- 
ractères. On  le  dit  souvent  aussi  de  L'ensem- 
ble des  types  de  même  grosseur  ou  force 
de  corps.  Ce  caractère  n'a  pat  encore  servi. 
Ce  car^actère  est  bon,  est  mauvais.  Caractère 
usé.  lia  force  de  corps,  Vail  d'un  caractère 4 
*  -    Ca^acthre ,   signide    au   figuré,  Titre, 
dignité,   qualité,   puissance,  vertu   atta-^ 
chco  &  certains  états.  Caractère  sacré.  Le 
caractère  d'évéque.  Êiré  revêtu  du  carctctère 
'^    d'ambassadeur.  ÎJnamlfassadeur  qui  soutient 
son  caractère  avec  dignité.  C'est  un  caractère 
quil  faut  respecter.  Une  telleconduite  est  in- 
.  digne  dé  vôtre  caractrfr«r  En  Théologie:  Le 
baptétne  et  Vordre  sont  des  sacrements  qUi 
impiiment  un  caractère.  Caractère  ineffaça- 
ble, indélébile. 

Cet  ambassadeur  a  déployé  soncàtàetire, 
Il  a  déclaré  sa  missioai^t  dans  le  sens  oon- 
I  traire,  li  cache  son  caractère,  '^ 

Il  n'a  point  caractère  pour  agir,  il  parle 

^itans  caractère,  BO  dit  D'un  homme  qui  n'a 

•    point  de  mission,  d'autorité,  ni  de  pouvoir 

pour  faire  od  dire  quelque  chose.  ^ 

Caractèrb  ,  se  prend  aussi  pour  Ce  qui 

^     distingue  ufto  personne  dos  autres  à  l'égard 

des  mœurs,   de  l'&me  ou  de  l'esprit.  C«f 

homme  a  un  étrange  caractère.  Soutenir,  m 

pas  démentir  son  carac{ére,  ni  pas  sortir  de 

son*  caractère.  Montrer  un  grand,  un  beau, 

^..\    unnoble  Caractère,  Force,  vigueur  de  earac- 

*;       tère.  Faiblesse  de  caractère.  Tr<kit  de  carac- 


I 
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tére.  Caractère  doux,  gai,  sérieux,  sournois^ 
trisîe,  vindicatif,  perfide, etc.  Ilyades carac- 
tères difficiles  à  dompter.  Leurs  caractères  ne 
peuvent  s'accorder.  Homère  a  excellé  dans  la  . 
peinture  des  caractères.  Lé  poète  dramatique 
doit  saisir,  tracer,  développer  habilement  les 
caractères. Garder ,  soutenir,  diversifiêt  les 
MLraclères.  Faire  sentir  l'opposition  des  ca- 
ractères. Comédie  de  caractère.  On  lendit 
(quelquefois,  dans  un  sens  analogue,  Du 
tour  d'esprit,  de  la  (pialité  bonnô  pu  mau^ 
vaiso  qui  distingue  un  peuple  des  autres^ 
Le  caractère  de  cette  nation  est  la  légèreté, 
la  fierté,  ete,  •  •^- -a-;-.  %>■,;■:.;.,;:-, ^r.:.;        ■•'... '^.; 

Fam.,  dit  un  bon  enractère  d* homme, 
C'est  un  homme  dq  mœurs  faciles  et  agréa- 

/blés.-  V  •  --rvïf  ■■  '  '.:.•■:-.■-. ■.•^'■,^^•..^,:'v,'•|'•:.■■v  .■ '.' 
AbBol.TÂvoff ,  montrer  Méarae^irer,  Avoir, 
montrer  de  la  foroe  d'àme,  de  la  lermeté.  Il 
a  montré,  dans  cette  occasion,   beaucoup  de 
caractère.  On  dit,  danS  un  senr*  analogue, 
C'est  un  homme  à  caractère;  ai  dans  le  Bcnf 
jopposé.  N'avoir  pas  de  ce^ractére,.  éirM  sans 
jearnctère^  manque)^  de  c^iractère, 
I    Sojcl<i^d«foncarae(^fe,  te  dit  souvent  D'un 
l  homme  ordinairement  oalme  qui  perd  pa- 
tience et  s'emporte.  Vom  mf  (aites  sortir  de 
)uon  caractère:  ^'/'  '■" '-^'''^-: -'î-  ^''''^'"'-f'-W  '■  ''^'  "■" 
Les.Cam^ctères  de,  etc.,  Titre  de  certains 
ouvrages  cful  ont  popr  objet  la  peinture  des 
caractères,  des  mœurs.  Les  Caractères  de 
Théophraste,  de  la  Bruyère,       :    T.  ^ 

CARAQTJciitc, signifie  quelquefois,  Expres- 
sion,, air  expressif .  Il  y.  a  du  caractère,  il 
n'.ya  point  de  care^ctère  dans  sa  physionomie,  . 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  plus  souvent  en  par- 
lant De  figures  peintes  ou  «oulptées.  Ct((e 
tète  à  un  grand  caractère,  est  d*un  grand  ca- 
ractère.  Un  beau  caractère  de  tète.  On  letrtit, 
par  extension,  de  L'oj^rossion- musicale. 
Cette  ouverture  n'a  poijU  de  caractère. 

Danse  de  caractère,  Datisq  qui  consiste 
principalement  en. attitudes  expressives  et 
nobles. 

Caractère,  se  dit^  en  .général,  de  Ce 
qui  est  le  propre  d'une  chose,  de  ce  qui  la 
distingue.  La  fierté  est  le  caractère  de  sa 
pliysionomie.  Cet  édifice  a  le  caractère,  qui 
convient  à  sa  destination.  Cette  façade  a  le 
caractère  d* un  temple,  et  non  d'une  salle  de 
spectacle.  Cette  strophe  à  vraiment  le  carac- 
tère de  l'ode:  La  simplicité  est  le  caractère  de 
son  ityle.  L'éloquence  de  Bourdaloue  a  tout 
un  autre  caractère  que  celle  de  Massillon.  Cet 
acte  n'a  '^oint  un  caractère;  légal.  Cet  écrit 
porte  un  caractère  d'authenticité.  Imprimer, 
donner  à  une  chose  son  véritable  caractère. 
Les  pcusions  ont,  chacune,  leur  caractère  par- 
ticulier. Cette  action  porte  le  caractère  d'une 
atroce  perfidie  ;  ei(e  en  a  tous  les  caractères. 
L'affaire  a  pris  un  caractère  grave.  Le  ca- 
ractère ou  les  carckctèr$td*unê  maiadie,  d'une 
affection.  Sa  maladif  a  un  èaractère  fâcheux. 
Il  désigne  partioulièrement ,  dans  les 
"^Sciences  naturelles',  et  surtout  en  Botanique, 
Cei^ines  marques  essentielles  qui  distin- 
guent une- substance,  une  plante,  un  ani- 
mal de  tout  autre.  Dire  quels  sont  les  carac- 
tères d'une  plante,  d*un  insecte.  Caractères 
constants.  Caractères  variablet. 

Caraeiëre  générique.  Celui  qui  convient  à 
tout  un  .genre,  aaraer^rtf  tp^/i^uf,  Celui 
qui  ne  convient  qu'à  une  esp^. 

CARACTÉRISER^ v«  A.  Marquer,  déter- 
miner^ faire  connaître  lé  caractère  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Cèpbéte  dramati- 
que caractérise  bien  tés  personnages.  Il  ca- 
ractérise bien  les  passions.  Cet  habile  critique 
a  bien  carckctéfité  le  genre  de  tel  ouvrage,^ 
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lUen  ne   caractérisejnieux  les  mitursiàe  ce 
peuple,  qûe^..  '  \ 

nie  dit  aussi  De  ,co  qui  conslituo^llB^cn- 
raclère  d'une  personne  ou  d'une  chê«pv.i,. 
reconnais  à  ce  trait  la  généro$iié  i^Hi  roi^a 
caractérise.  C'est  là  te  qui  caractérise  noO% 
siècle,  notre  époque.  Les  symptômes  qui  ca- 
ractérisent telle  vialadie.  Les  propriétés  qui  ^ 
caractérisent  une  .siibstance.  Le  1  (signiu) 
caractérise,  en  général,  le  futur  et  l'aoriste  des 
verbes  grecs,. dans  tous  les  modes:  ).uow,  jo 
délierai;  fxuw.  Je  déliai.  >  •  .^  t 
-  Caractérisé-,  ke.  j^arl.  passé,  (fest  mie 
fièvre  bien  caractérisée,      .,    ;  ,    i^     v       „* 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  dés  deux  gcii^ 
res.  Qui  caractérise.  Signe  caractéristique^ 
Trait,  caractéristique.  Différence  car^ictéris- 
tique.-    ■      .  '.   I     -    „  _^  ,: ......  ;  „....  .„,:.    .  ^.. '■;'■■• 

Lettre  earaetéristi^tt^,  ou  sliliplement,  rà-  '  -  \ 
ractéristique,  Lettre  qui  dénote  la  iormation  ^ 
d'un  temps.  La  lettre  H  est  lu  cnractèristiqHc  ^ 
de  tous  les  futurs  français.  Il  se  .dit  aussi  (lc\ 
La  lettre  qui  se  conserve  dans  les  dérives 
d'un  mot,  comme. le  P  dàrfs  les  dérivés        ' 
de  Corps  et  ae  Temps  :  Corporel,  temporel,   . 
temporiser;  le  0  dans  Lon^fueur,  sanguin, 
ranger,  etc.,  Jk  cause  d,e  Long,  sang,  rang, 
etc.     "J  ■  -,  '■:'■•-■*    ■■■'  ■. 

En  Arithm.,  La  caractéristique  d' un  loga- 
rithme, lA  partie  d'un  logarithme  qui  c\^- 
prime  des  unités  entières. 
'(   CARAFE,  s.  f.  Sorte  de  bouteille  de  vonv^ 
ou  de  cristal,  plus  large  par  le  b^s  que  par 
le  haut,  qui  sert  principalement  (i  contenir  ' 
l'eau,  et  quelquçfois  le  vin  ou  les  liquptus   * 
que  l'on  boit  (i  table.  Mettre  de  l'eau,  du  vin 
dans  une  carafe.  Mettre  des  carafes  de  vin 

sur  la  table,  ■■r''-..,_\'^^^.^^v.:y^^-  ;.■.   ...,,ri  :.-:-.' 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  contenue 
dans  une  carafe.  J'ai  bu,  depuis  hier,  deux  - 
carafes  de  limonade,  -  \ 

CARAFON,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  (lo 
liège  ou  de  bois,  dans  lequel  on  met  un 
flacon  avec  de  la  glace,  pour  faire^rafrai- 
chir  du  vin ,  de  l'eau^u  d'autres  liqueurs. 
Carafor^  de  liège.  Mettre  de  la  glace  dans  les  .' 
carafons^  Dans  ce  sens  il  est  peu  usité. 

Il  se  dit  aussi  de  La  carafe  qu'on  met  dans 
fe  carajon. 

Il  se ^t  aujourd'hui,  chez  les  Restaura- 
teurs, d'Ulne  très  petite  caraf  j,  contenant  h 
peu  près  iV  quart  d'une  bouteille  ;  ou  de) 
La  quanti  té  \îe  vin  qu'elle,  peut  contenir. 
Boire  un  careifqn  de  vin.à  son  déjeuner.  Ca-  - 
rafon  d'eau^de-^vie.  Les  carafons  dune  cave 


'.•C,::. 
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à  liqueurs, 

CARAGNE.  s.  f.  Ôomme-résine  aromatJ^ 
que  dont  On  use  en  médecine.  On.dit  quel- 
quefois, adjectivement,  Gomme  ee^ragne. 

CARAIte,  s.  m.  Juiih^qui  s'attache  à  lA 
lettre  de  rÉoriture,  et  qui  rejette  les  tradi- 
tions, le  Talmud,  etc.     \ 

CARaImROLAOE.  s.  m.  t.  du  Jeu  de  bil- 
lard. Action  de  caramboler.  J'ai  fait  trois 
carambolages  de  suite. 

CARAMBOLEI|.  v.  n.  T.  du.  Jeu  do  bil" 
lard.  Toucher  deux  billes  avec  la  sienne  du 
même  coup. 

CARAMEL.  8.  m.  Sucre  à  demi  brûlé.  Le 
caramel  est  bon  pour  le  rhume,  Cerises  au 
caramel.  Mettre  du  caramel  dans  une  sauce. 
Des  bonbont  a^  caramel^  ou  simplement, 
Des  caratneli,  '^ 

CARAPACE,  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Le  tcsi. 
l'espèce  de  cuirasse  qid  couvre  le  dos  do  la 
tortue.      '  ,  ''    .V 

CARAQUE.  s.  ï.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donnait  àdes  bâtiments  portugais  qui  fai' 
salent  les  voyages  du  Brésil  et  des  Indes 
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orl«^n(al/^«    Il  g  ««'«'t  dn  caf(\qn}È  Xé  dvux 
miii*'  tonncaujr.  . .  ^ 

CARAT.  H.  in.  Chacune  des  pamos  TlOr 
iiii  ccmlenucs  dans  une  quant ilé  d'i^r  quol- 
ronquoqûo  l'on  suppose  partaj^'cH*  ou  vin^l- 
((Htilro  parties  égales.  //  n'y  a  point  dans  le 
l'ommerce  d'or  à  vinqt-iquatre  catâts. 

or  à  vingt-troix,  à  vingt,  à  dix-huit  ca- 
^•(^^*.  <*'c,,  Or  dans  lequel  vingt -trois  parties, 
,Mi  vingt,  ou  dix-huit,  etc.,  sur  vingt-quatre,; 
s.nil  sans  alliage.  On  dit  aussi,  Or  au  ving" 
iivme,  au  dix-huitième  carat,  etc. 

prov.  et  llg.,  Cet  homme  est  un  sotffst  un 
inipertinent  à  vingt-quatre,  àirente^sixca-é 
mf*^  Il.ost'sot,  impertinent  au  souverain 

(Ici^ré. 

Cauat,  signille  aussi,  Le  poids  de  quatre 

urains;  ot  il  se  dit  en  parlant    Des  dia- 

niants,  des  perles,  etc.   Ce  diamant,  cette 

IK'iic  pt^se  tant  de  carats. 

Il  se  dit .  par  extot^llon ,  .Des  petits  dia- 

'■',  niants  qui  se  vendent  au  poids,  sa  giran- 

dnle  parùH  beaucoup  de  loin,  cependant  elle 

.;  itV.Tf  que  de  carats.  Ce  n'est  que  du  carat. 

CARATCH.  s.  m.  tribut,  espèce  de  capl- 

:  talion  que, les  chrétiens  et  les  juifs  payent 

"  1  au  (Irand  Seigneur,  et  dont  les  Turcs  sont 

rxtMupts.  I 

OARAVAXE.  8.  f.  Troupe  de  marchar^ds, 
il« 'voyageurs  ou  de  pèlerins,  qui  vont  de 
(  iMipagnie  pour  se  garantir  des  voleurs  ou 
«ii's  corsaires  :  il  ne  se  dit/que  De  ceux  nui 
vont,  par  tprre  ou  par  mer,  dans 
:  in  caravane  de  Damas.  La  caravan 
à  lit  Sîècque.  ^f archer  avec  la  carai; 
caravane  fut  attaquée  par  les  Ar 
un  rires  qui  formaient  la  caravan 
ti.\l(\randrie.    ,  .  '         •        >       *^ 

Il  se  dit,  par  extension  et  faniilTérenient, 
«11'  Plusieuri?  personnes  qui  se  réunissent 
jiiMir  aller  do  compagnie.  Marcher  en  çaro- 
viine.  Nous  avotts  fait  une  Cf^ravnne  pour 
ailer  dtncr  à  tel  endroit.  Je  vis  venir  toute 
une  caravane  de  campagnards.        V;  • 

Caravanes,  au  pluriel,  signiiio,  I^es  cain- 

•pa^'iies 'que  les  chevaliers  cle  Malte,  étaient 

oi)Il''és  de  fah*e  sur  mer  contre  Io.t  tnalio- 

mctans,  pour  p' acquitter  du  service  qu'ils 

'>il('Vîiient  A  lour,  ordre.  Faire  ses  car(^nanes. 

"Il  n'avait  pas  encore  fait   ses  \caràv  ânes , 

^toutes  SCS  caravanes.  Les  chevaliers  ve  pou» 

'  vqii'Ht  parvenir  aàx  commnnderics ,  quils 

in:  H  axent  fait  leurs:  caravanes^ 

Flg.  et  ÎAm,  Faire  ses  caravanes,  Mener 

.  Ufïo  vie  dissipée,  avoir  des  aventures  dans 

•    !<'  monde.  Ce  je^r^e■  homme  a  fait  js>es  caïa- 

ranes.      '     .  •  '     ■    •      . 

*  r.ARAVANIKR.    s.    m.    Conducteur  des 
^  animaux  qui  portent  les  bagages  dans  les 

*  raravanes.     •     ,     \  •  ""  '   •  ,  ■ 

(:A|IAVANS(^:RAIL;  s.  m.  Espèce  de  vaste 
hùlollcrio,'\lans  le  Levant,'  où  logent  les  ca- 
ravanes. :/.*.•  .  ,U 

CARAVELLE.  8.  f.  T.  de  Madné[.  lise 
(lisait,  dans  la  M<J|diterranée,  de  OroB  vais- 
Roaux  de  guerre  turcs  fort  mal  construits. 
,/()n  appelle  aussi  Caravelle,  Une  sorte  de 
potit  bâtiment  à  voiles  latines,  dont  se 
NorvcnCt^les  Portugais.  Monter  une  caravelle. 
('ommander  une  caravelle.  Équiper  une  ca- 
ravelle. 

*  .  CARBATINE.  s.  f.  Peau  debéte  fraîche- 
laent  écorchée.  ^     '   • 

CARBONARISME.  S.  m.  LOS  principes 
»lc!ï  carbpnaH,  ou  leur  association. 

CARROIIARO.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
1  Italien,  par  lequel  on  désignait  les  mem- 
hros  do  certaines  sociétés  révolutionnaires. 
^»  dit  au  pluriel^  CarbonarL 
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llARimXATi:.  s.  m., T.  de  (Jhin|{é..Nonï 
généri(|ue  des  s(»ls  composés  d'acide  carbo- 
nique et  d'une  haso  quelconque|^f'ar/)««fl(e' 
dv  chaux,  d'amn'wniaque ,  de  potasse ,  de 
soude,  etc.  , 

CARBOME.^.m.  1*.  de  Chimie.  Sub><lanco 
élémentaire,  tantôt  pure,  i'oiunie  dans  W 
(lianiant,  laiitôt  unie  à  d'autres  principes, 
cnnunedans  lessubstaiu  es  végélules  ctani-. 
niales,  le  charbon  ordinaire»,  etcl 

CARBO.\r:,  r:i<:.^yj.  t.  «le  chimie.  Qui 
contient  du  carboncv  uas  hudrbi^ne  car" 
boné.  ir"--    *'■■■':    .   > 

'  CARBONIQrE.  adj.  T. de  Chimie.   U  se", 
dit  D'un  acide  ga/.etix  qui  est  fornu»  de  car- 
bone et  d'Dxygène,  et  qui  est  très  répandu 
dans  la  nature,  (iax  acide  carbonique.  -, 

(:ARB0\I8ATI0N.  s.   f.   t.  de  Chimie.' 
Opération  par  laquelle  on  réduit  un  corps 
en  charbon.  x 

CARBONISER.  V.  a.  T.  doChimiè.  iléduire 
en  charbon.  '        ?   .    ^ 

(i)^iuioNisi<:,  i;b.  part,  passé.  * 

*^  CARBONNADE.  H.  f.  Manière  d'apprêter 
les  viandes  en  les  faisant  griiler.surdeschar- 
bona;  et  aussi  Les  viandes  ainsi  apprêtées. 
Faire  une  carbonnade.  Mettre  des  tranches 
de  jambon  à  la  carbonnade.  On  lui  servit  une- 
carbonnade. 

CARBt'RE.  ft.  m.  T.  de  Chimie.  Hésultnt 
4le  la  coiubinaison  du  carbone  avec  un  mé- 
tal ou  un  métalloidc.  CarOarf  de  fer.  Car- 
bure  âsB  soufre.  ^ 

CiARCAN.  s.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel 
on  attachait  par  le  coii  à  un  poteau  les  c()u- 
pables  convaincus  d'avoir  commis  certains 
crimes  Condamner  du  carcan.  Attacher  au 
carcan.  Mettre  au  carcan.  Cela  mérite  le  car- 
cnn.  La  peine  du  carcan  a  été  supprimée  en 

[Hn.        -      ...■   ■::.■'■\''^■\:'''^  •  ■■■-■:  .'--■• 

Il  signilie  aussi.  Une  espèce  de  chaine  ou 
de  collier  de  pierreries.  0(/6  Y*^mmc  a  Un 
beau  carcan  de.  picrreriesi  - 

CARCyillSE.  s.  f .  Les  ossements  du  corps 
d'im  animal,  lorsqu'il  n'y  a  plus  guère  de 
chair,  et  qu'ils  tieunéiU  eiu'ore  ensemble. 
Tout  le  champ  de  bataille ^' tait  encor if,  cou- 
vert de  carcasses  de  chevauje*^.       .^J    T 

Carcasse  de  chapon,  de  poulet,  de'perdrix,' 
etc.f  ùli  qui  te^te  du  corps ,  lorsqu'on  en  a 
ôté  les  cuisses  et  les  iiiles.  .  \  d\ 

Fig.  et,  par  mépris,  c'est  itne  carcasse,  il 
n'a  que  la  carcasse ,  se  d^t  D'une  peiji(fo^îio 
ou  d'un  animal  eXtrémj(>ment  maigre.   T 

CjyacjAssi:,  se  dit,  pa^/analogie,  ^T Un  na- 
vire dont  il  n'y  a  encofb  que  la  charpente 
de  faite.  On  lev^lit  égalenwmt  d'Un  vieux 
navire  eh  démolition,  ou  d'Un  bâtiment  qui 
a  péri  à  la  côte,  et  que  la  mer  a  dépecé  en 
partie.  La  carcasse  d'un  bdtiment.  '  > 

.  11  se  dit  aussi  des  fers  intérieurs  d'un 
édilîce,  d'aide  machine,  d'un  moule,  d'un 
inodèle,  d'une  pièce  d'artilice.     . 

Il  80*  dit  encore,  chez  les  Marchandes  de 
modes,  Des  branches  de  fll  do  fer  couvertes 
de  cordohnet  dont  elles  se  servent  pour 
monter  les  coiffures.        ^  . 

Il  se  disait  autrefois,  en  termes  d'Artil- 
lerie, d'Une  sorte  de  bombe,  composée  do 
dilTérents  Cercles  de  for,  qui  ressemblait  eii 
quelque  sorte  à  une  carcasse  d'animal,  ot 
qu'on  lançait  avec  lo  mt)rtior  comme  les 
bombes  ordinaires.  On  brûla  tout  un  quar^ 
tier  de  la  ville  avec  des  careassej. 

<:arciivomateux,  euse.  adj.  t:  de  Mé-' 
decino^  Qui  tient  do  la  nature  du  cancer. 
Ulcère  carcinomatetix.  '^ 

CARCINOME-  s.  m.  T.  de  Médec,  syno- 
nyme ^de  Cancer.      ' 

.     <  ■     ■■  '  "  '  •  'i    •■ 
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CÀRDAISE.  s.  m.  Action  do  carder.  Le 
cardage  des  laines.-  ^    ,  .  •     ' 

CARDAMINE.  s.  f.  T.  de'llotan.  Plante 
crucifère  qui  croit  <la.ns  les  lieux  hunddes, 
et  dont  lé  goût 'approche' de  ('(^Uii  du  crès-- 
sou.  La  cardamine  est  apérUiveekanUscorr 
butique.  On  la  nomme  aussi  Cresson  des  prés. 
.  cardamome:  s.,  m.  T.tleiyU^n.  Plante, 
qui  produit  des  graines  aromatiques,  eni- 
\|>loyée8  dans  la  composition  de  la  t  hériaciue, 
et  nonmu'cs  égalcMÙent  Cardamome.   .        \ 

CARDE,  s.' f.  La  côte  qiii  est  au  milieu 
des  feuilles  de  certaines  plantes,  connue  la 
poirée  et  le  cardon  ovi  artichaut  cardon,  et 
qui  est  bonne  à  manger.  Bqtte  de'vardes. 
Cardes  poiréet.  Cardes  d' artichaut. 

CAnijiî,  se  dit  aussi  Du  peigne  d'im  ci\r-'. 
deur.  Instrument  qui  oonHisle  en  Une  phùi- 
chetle  numie  d'un  maiicho  et  garnie,  d'un 
côté  seulement,  de  petites  pointes  de  lil  dr 
feroud'archnl  très^lln  légèrémejit  courbées.  ^ 

11  se  dit  également  Deàniachines  garnies 
de  chardons  i\  bohnctier,  doh^  on  so^sert 
pour  peigner  le\îlrap^,        ;  ;       :   4k  >. 

CARDER;  y.  a.  Peigner  a veondés  cardes 
ou  avec  des  chardons  K  bonr|elier.  Carder  de 
là  laine,  di?  la  soie,'  du  cpton,  du  drap,  e(C» 
Faire  carder  iés)iiatélas.        ;  . 

CAHufe,  KE.  part,  pîissé.  '  v     «     "  ,.' 

CARDEIJR,  EU8E.  s.  (mvrier,  ^uvrièro 
.(jui  carde.  Cardiur,  carde^use  de  matelas. 

CARDIAL<iiE.  s.  f,  T.  ,i\o  .Médçç.   Dou-  < 
leur  du  criMir  ou  de  reslomac  .   v  ; 

■  CARDIAQlTE.ad}.  des  deux  genres.  T. de 
MéileC.  Nom  d<mné  fliux  médh'amenls  toyl?" 
quos  ou  stimulants  dont  on  croyait  "que 
l'action  se  portait  pi'incipalement^sur  le 
Cl vAxr. lie méde cardiaque.  11  sedit  aussi  sub- 
stantivement, au  masculin.  Un  bon  caf* 
diaque,  .  '  ' P'  / 

CAHOiAorK,   en  termes  d'Anatomie..  se, 
dit  dé  ce  qui  appartient  au  ccrur.  Artères, 
veines  cardiaques,  Nerff  cardiaques.  ^ 

CAIIDi.VAL.  s.  m.  Un  des  soixante  et  dix 
prélats  (fui  composent  le  sacré  collège,  qiii^ 
ont  voix  active  et  passive  dans  l'élection  du 
pape»,  et  pahni  lesquels  le  pape  est  onliruii-   . 
rement  choisi,  cardinal  du  titre  de  sainte^,. 
Cécile,  de  .Saimt-Fierre  aux  liens ,  etc.   Il  a 
^té  fait  cardinal  à  la  mnninalion  de, France. 
Le  pape  fit  une  promotion  de  cardinpux,  il  a 
en  le  chapeau  de  cardinal.  La   barrette  de 
caMirial.  ï^  rouge  est  la  co'uhur  des  cardi* 
nàùiè'f   Caxdinal-évèque,     Cardinal-prêtre* . 
Cardinal^diacre. 

Cardinal  in  petto,  Celui  que  le  pape'â 
élevé  &  la  dignité  de  cardinal,  en  se.résor- 
i^j^nt  (le,  ne  le  proclainer  et  de.nc  l')n.stituer 
que  dans. la  suite.    •  ^  »  ■■'■'•' 

iîARDiNAL,.  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
noni  dohné  &  des  oiseaux  de'difTérents 
genres,  chez  lesquels  la  couleur  rouge  do- 
mino.    ■    '  •       •.       ."'•■'  •  •    ■  '    /  :'V:.  ..-••• 

CARDINAL,  ALE.  adj.  Principal, Eri  As- 
tronomie et  en  Géogrripbie.  il  désigne  Les 
quatre  points  dh  l'horizon  a\ixquels  on  rap« 
porte  généralement  tous  les  autres  points, 
et  qui  sont  lo  nord ,  lo  sud,  l'est  et  l'ouest. 
Les  quatre  points  cardinaux. 

Vents  cardinaux.  Les  vents  qui  soufflent 
des  quatre,  points  ordinaux  de  la^ sphère. 
.  \>r(i4f  cardinales,  Les  quatro\  vortus 
principales  auxquelles  toutes  les  \autres 
peuvent  sO  rapporter.  Les  quatre  Wrtui 
cardinales  sont  la  justice ,  l§  prudence,  la 
tenipérance  et  la  force.  \ 

En  termes  do  Grammaire,  Nombres  car- 
dinaux, Lçs  nombres  qui  désignent  une 
quantité,  sans  marquer  l'ordre.  Un,  deux. 
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"^  iroit,  qui^m,  jjn*  dw  nombril  carofneiujr  ; 
premier,  second,  tiroitiéme,  t&nt  det  nom" 
hret  ordinaux.  On  appelle  Adjectift  ou.  Nomt 
de  ntmbre  cardinaux  t  Ceux  qui  8ei*yent  ù 
exprimer   les   nombFQ^   cardinaux  :  dans" 
notre  langue,  ils  sont  tous  invariables,  ex- 
cepté Vin^t  et  Ceni.    ;      .     I  'i 
t^ARDINALAT.  S.  iti.  Dignité  de  cardinal. 
^^11  a  été  promu  au  cai(dinalat.  Avant  sa  pro- 
*  motion  au  ciokrdinalatf                       •  / 

r.ARblBIALE.  s.  i.  T.  de  Botan.  Nom 
qu  on  donne  à  deux  plantes  d'Amérl^ué'çul- 
tivées  (dans  les  Jardins  ôi  cayso  de  la  beauté 
do  leurs  fleurs.  Cardinale  rouge.  Cardinale 
f  bleue.  •:%^ri^^''\rH:A^^  ■  ..,  .  .;  ■  ■^- 
4:a1I|>OY.  H.  m;/ Plante  potagère,  du 
môme  gonrcvciucrartichaut,  et  dont  les 
feuilles  sont  lionnes  à  manger. 
%  GARDONNËTTR.  8.  1.  Voyez  Chardon- 

.  ••NETTE;-   ^-..-..-li:''-!.         ,;:' 

)  CARÊMK.  8.  m.  Temps  d'abstinence,  qui 
comprend  quarante-siiii  Jours  entre  le  mardi 
gras  et  te  Jour  do  Pâques,  et  pendant  lequel 
les  cntholiques  Jeûnent  tous  les  jours,  hors 
les  dimanches,  ce  qui  fait  quarante  Jeûnes. 
/>  saint  temps  de  carême.  Durant  le  carême. 
Le  commencement,  la  fin  du  carême.  Lavent 
et  le  carême.  Jtûner  le  carêm$.  Prêcher  ie  eo- 
réme.  La  mi-^aréme,  , 

Provisiont  dé  carême ,  viandes  de  carême, 
Les  provisions,  les  aliments  dont  les  oatho- 

I    jiques  se  servent  le.  plus  ordinairement  en 
''carême,'  comme  beurre,  huile^  légumes, 

:      fruits  secs,  poisson  salé,  etc. 

f         Faire  carême,  faire  le  carême,  observer  le 

:*  carême,  8' abstenir  cli^s  viandes  défendues 
pendant  4ç  temps  du  barème.  Rompre  IK  ca- 
réme,  ron^re  carême,  Cesser  d'observer 
I  absrificnce  do  carême  et  manger  des  vian- 
des défendues.  /(  a  été  obligé  de  rompre  le 
caréme\  .^^.-mM>:.^\  .  •.  _;:..;4  >' 
--vif  carême  est  bas,  se  dit  quand  le  carême 
•   commence  dans  les  premiers  Jours  dé  fér 

i;    1yri0';  et,  Le  carême  est  /iaut,  quand  ilcom- 
V^v^ience  au  pois  do  mars. 

teiil,  ^'ig'  et  fam.,  Mftfre  le  carême  bien  haut, 
•     j;5lftxigcr  des  choses  trop  difficiles..  Ce  docteur 

f,  débite  une  morale  sévère,  il  nous  met  \e  ca^ 

rême  bien  haut.  Il  signifie  aussi,  Promettre 

une  chose  q^i  n'arrivera  pas  do  longtemps. 

:;^ji  -   Pfôy.  etrijt..  Avoir  prêché  sept  ans  pour 

un  cii^êmerÈn  quelque  endroit,  Y  avoir  été 
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un  ci^Mie,  Donner  souvent  et  inutilement 
^e  mêrtiq  avis,  répéter  toujours  la  même 
Chose, rv^^^^  :  ■■  .' 

Vrà%fijCe}a  vient  comme  mars  en  carême, 
se  dit  I)'une  chose  qui  ne  n^nque  Jamais 
d'arriver  à  une  certaine  époque.  On  dit  éga- 
lement, Un' y  manque  non  plus  que  mars  en 
carême,  ei^  parlant  D'un  homme  qui  se 
trouve  toujours  en  quelque  endroit,  à  une/ 
certaine  heure.  •%»      ^       .^  ' 

Prov.,   Arriver  comme  marée  en  carême, 
Arriver  à  propos.       ,        . 

Fig.  et  fam. ,  Une  face  de éarême,  Un  visage 
,  blême.  ,^  .  ;    . 

'  Carême,  désigne  quelquefois,  Tous  les 
sermons  qu'un  prédicateur  pr^JtKrpéndant 
un  carême.  Vntel  a^aifi  imprimer  son<arêtne. 
Le  carême  d'un  tel.  Le  Petit  Carénie  de  Hat- 
sillon.  Ce  prédicateur  a  deux  carêmes,  trois 
carêmes. 

*CARÊMR-PRGNA!fT.  s.  m.  On  appelle 
ainsi,  familièrement,  Les  trois  Jours  gras 
quf  précèdent  immédiatement  le  merwedi 
^es  Cendres.  C était  à  carême-prenani. 

Tout  eit  de  earême-prenant ,  se  dit,  par 
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plaisanterie,  eA  parlant  De  certaines  libertés 
qu'on  prend  pendant  les  Jours  gras. 

CARihfE-pRËNANT,  so  dit  plus  particuliè- 
rement Du  mardi  gras.  Le  jour  de  carême- 
prenant.  Prov.,  Il  faut  faire  carême-prenant 
avec  sa  femme,  et  Pâques  avec  son  curé. 

11  se  dit  aussi ,  par  extension ,  Des  gens 
masqués  et  déguisés  qui  courent  les  rues 
pendant  les  Jours  gras.  !V 

Flg.  et  fam.,  Çest  un  vrai  caréme-pre^ 
nant,  se  dit  D'une  personne  vêtue  d'une 
manière  extravagante,  qui  la  fait  ressedi- 
bler  à  un  masque.  On  dit  de  naème,  Avoir 
l^air  d'uneafême-prennnt»  ^,  '  '  * 

CARÉNAGE,  s:  m.  T.  dç  Marine^  Lieu  où 
l'on  donne  la  carène  à  un  bâtiment.  Le  na- 
vire est  au  carénage.  Dassin  de  caténage, 
*  Il  signifie  aussi,  L'action  de  caréner,  ou 
Le  résultat  de  cett^  action;.  Ce  bâtiment  a 
eu  un  bon  carénage.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement,  Car^. 

.CARENCE.,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  locution , 
Procès-verbal  de  carence,  .Procès-verbal  qui 
constate  qu'un  débiteur  ou  qu'une  personne 
décédée  n'a  laissé  yiucun  effet  mobilier. 

CARtlIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La  quille  et 
les  flancs  du  navire  Jusqu'à  U  ligne  de  flot- 
taison. Les  qualités  d*un  bâtiment  dépendent 
de  la  ferme  de  sa  caréné.  Bordages  de  caréné. 

Mettre  un  navire  en  earéne,  l'abattre  en 
caréné,  Le  mettre  sur  le  côté  pour  le  rac^ 
commoder  dans  ses  œuvres,  vives,  o'est-à* 
dire  aux  endroits  qui  sont  dans  l'eau. 

GAÉfcME ,  Kignilie ,  par  extension ,  Le  tra-^ 
vail  qu'on  fait  pour  raccommoder^  ca- 
rène d'un  navlKe.  Caréné  entière.  Demi-ca- 
rène. Donner  la  carène,, une  carène,  donner 
carène  à  uh  vaisseau,  *    ; 

CARENE ,  en  termes  do  Botanique ,  se  dif 
Du  pétale  Inférieur  des  fleuri^  pàpillonacées, 
parce  qu'il  ressemble  à  la^caréne  d'un  bâti- 
ment. "    .       '     .  V ^<',  "■■'-■"' 'ï V  ■■'■  •■'•  ■■ 

CARÉNÉ,  ÉB.  àdjVT. do^Bôtan.- Il sedlt 
Des  feuilles,  des  stipulés /etc.,  qui  ont  la 
forme  d'une  carène.  Feuille  carénée.  Les  val- 
ves dé  cette  silique  sont  carénées.  '  .^ 
'  CARÉNER,  y.  a.  Dofliner  carène  à  tin  bâ- 
timent, iiiettre  en  bon  éta^t  la  partie  du 
bordage  comprise  cntfe  la  quille  èMa  ligné 
de  flottaison.  Cç^xàner  des  vaisseàuç^. 

Carênè,  ce.  ti'grt.  passé.  Vieugo^  vaisseau 
caréné.     .;:'  ■■^:'^^-  •       ^'  '• 

OAmESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
caresser,  f'etmfant'^est  fortéaressant.  Il  est 
d'Aym«tir  caressante.  Un  chien  earfssant. 
.  Il  se  dit  également  Dé  l'alr/des  manières^ 
eto.  Prendre  un  air  caressant.  Avoir  des  ma 
nièree  caressantvs. 

CARESSE,  s.  f.  Témotjghage  d'afl'ection 
que  l'on  donne  à  qu^lqu'im  par  ses  actions  ^ 
ou  par  ses  paroles.  Doucer  caresses.  Grandes 
caresses.  Des  caresses  trifmpeuses.  De  perfidee 
Caresses,  Défiex^ouidesescaressA.  F^iredes 
eareêteH.  Accabler  une  personne  de  caresses. 
Recevoir  des  carestee.  Il  lui  et  fait  caresse.  Il 
ne  m'aptis  fait  la  moindre  caret  se.  On  le  dit 
égaleni^t  Des  animaux.  Ce  chien  fait  dès 
caressée  à  tout  le  monde.  .    . 

Il  M  tilt  quelqueifois  au  figuré,  ^mme 
dans  oetté  phrase.  Il  ne  faut  pat  se  fier  aux 
earestet  de  la  fortuné. 

CARESSER.  V.  a.  Faire  des  caresses.  C<î- 
retiêr  un  enfemt.  Caretier  un  rhien..  Fig.  et 
poétiq..  Le  Méphyr  ttette  Ui  fleure. 
.  Il  signifle  auaal,  figurém^nt,  Flattef ,  cajo- 
ler. Défuit  qu'il  occupe  eette  'place ,  il  ett 
eareeté  de  tout  1$  monde,  tl  tait  caresser  les 


m 


gentf  pour  en  obtenir  ce  qu'il  détire. 


p 


Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  inoiair 
Caresser  l'orgtjkil  de  quelqu'un.  Carcfser  untl,' 
chimère.  S'y  complaire.  .         .  ^        i 

Caressé,  joE.  part:  passé.  '  '       ' 

11  s'emploie* aussi,  ^djoctlvement  etflgui/? 
j'cment,.  on  parlant  Do  tableaux  d'un  i\y\\ 
précieux.  Lw  tableaux  de  plutieurt  peintres 
j^lamandt  ^iont  trèt  earessét. 

CARET,  s.  m.  Sorte  , do  tortue  dont  l'ô-    .7 
caille  sert  à  faire  des  poignes  et  d'autres     ' 
'  ôuVrages.       ,  '■■      .  '       ;  1  • 

CARET.  8.  m.  Sortedodëv|doli*àruK.'^^(('       >*^ 
des  oordlers.  On  nomme  Fild^  caret,  Viw 
espèce  de  gro*  firqul  sert  â  ^abrfquer  Iouh  .^  ^ 
les  cordages  employés  dans  la  marinai  v   :  *  : 

CÀREX.  srm.  T,  do  Botanique^  ^%^^^  ''i  V  ' 
.plante  api)eiéo  communément  Laîehe.  a*Vi?  "* 
,  'CARGAISON.  i9.  f.  T.  de  Marine.  L'vii-  ;,  "' 
semble  de  toutes  les  marchandlÀes^ui  cbin-  %' 
posent  la  charge  principale  d^in  navin»,^ 
Noiit  vrimes  un  bâtiment  dont  la  cfirgaisnn  • 
était  fort  riche.-Le  navire  a  péri,  mbfi  om  ai 
tauvé  l'équipage  et  la  cargaifon.      •  -i/:  -^P^^ 

CAROUE.  s.  f.  T.  de  Marine,  tr^è  (lit  " 
Des  cordages  qui  servent  à  carguer  lo^^, 
voiles.  ^         •     V  '  ;. 

CARGUER^  V.  a.  T.  de  Marine.  PUbr.  rn.^ 
trousser  les  voiles  contre  leura  vergues,  i)ai'''  • 
le  moyen  des  cargues.  Carguir  l^t  voi/r.s\  i' 

GarquA,  ÉE.  part,  passé. 

CARIATIDE,  s.  f.  Figure  de  femme  ^  oiV  ' 
mémo  d'homme^  qui  soutient. une  corniche*  ■  • 
sur  sa  tête.  Let  cariatidet  toni  unômemeni  . 
d'architecture.  ^^^ /X  "    l  ' -;•  i  r 

CARIROU.  s.  m.  T.  d'Hlst.  nat.  Arilmal 
sauvage  du  Canada,  qui  a  de  très  gràndH  Ci, 
rapports  avec  le  renne.  '  -  '^"^    v  . 

CARICATURE,  s.  f.  T.  de  Peinture,  om/ 
prunté  de  l'Italien.  Imago  sc^tirique  dans  la-Vv, 
quellj)  r  artiste  représente  d'une  maniôro- 
grotesque,  boufl'onnc,  kis  personnes  où  les 
évéhiments  qu'il  veut  tourner  en  dérlftiôii,  "  • 
Let  e^ricaturei  ne  doivem  pas  être  des  p/irtr-^^  r? 
ges  insignifiantes.  Les  Anhlais excellent  dnvs 
la  caHcature.    \  î  '  ' 

Il  s'emploie  aussi  très  souvent  coninio  '' 
synonyme  de  Charge,  daits  les  Arts  d'imita-  ■'\ 
tioni  Ce  n'est  point  là  uni  portrait,  c'est  ^ne 
caricature., Le  principal  personnage  de  cette , 
piépe  n'est  qu'une  caricature.  ♦.  ,,,  ,  - 

Jlse  dit  également^Vu  flgurë,  d^Unc^pcr-  -  '^ 
sohne  ridlcùlomént  âccputri^o.  Voyes  cttitr}.:: 
femme  :  quelle  caricaturai  ■  ^       - 

':^  CARIE,  s.  L  Màladlelqul  attaque  les  os,  '^ 
ulcération  des  os.  /f  y  \a  sujet  de  craindre.,  . 
que  he^rié  n'attaqm  l'osrLfi  carie  det  denti: 
'■■f  Il|se11lt  «usai;  d'une  maladie  des  blés  et 
dea^reB.j  '-\-  ;  ,  •,.■.'     ,•,-.,,■  ;.:.^^-^^- •^*'; 

CAÉil^ifi^yi  a.  Gâter,  pourrir;  Jl  se  dit 
principalement  eh  parlant  Des  os  et  des 
hléBJL-usage  He  eei'élixir  lui  a  carié  toutet 

y'j.  Il«çt;Jmssi.v<?çbepi'ono 
He.  CHte  dent^eùmneMSe  àisè  tarier.  Dans    % 
les  temps  humideà,  ^^^e-  té  carient  promp- 
tement,       ...'^v^r, /''-^/^■^  "  .       \  'v'^f   ■ 

CiARi^.,  ÉË.  part;  pasa^.  ôfcarié.  Dent/a^' 
rié'e.  Blé  carié.  Bois,  arbre  carié. 

CARILLON,  s.  m.  Battement  de  cloches^ 
à  coupé  précipités,  avéè  une  sorte  do  me- _.^, 
a^ire  et  d'accord.  Sonne  fie  carillon.  Sonner 
à  double  carillon. 

Il  se  dit  auqsl  d'Une  réunion  de  cloches ^ 
accordées  à  dlfTérents  tons,  ou  de  ^' air  . 
qu'on  exécute  sur  ces  docAes.  Le  caiillon-  '■ 
de  la  Samaritaine.  Le  carillon  de  Dunkerque.j 

Hqxloge,  pendule,  montre  à  carillon  f  Hor- 
loge ,  pendule ,  montre  qui  sonne  des  àlrs 
à  de  certains  Intervalles.  ..'V 
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T.  de  Peinture,  OTh* 
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Irèp  souvent  coniinc  ' 
lails  les  Arts  d'imita-    \ 
uripartraitf  c'ett  \me 
\l  personnage  de  cette 

'aelif«..,.-y:v:,:,-:n-:^^   /;!..:  V. 
ai|  figure,  4iûnc*pcr-  -  '^  ' 
îcoutri^e.  Voyes  cette  >  .  . 

'♦"V'.':'-;^     '*^  V•^^sf^■■"',■■ 
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er^  pourrir.  Jl  se  dit 
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.  ^  _.      .         ,       .    ..   ,        CAHlLLONNEIt 

'  r    *ïV/!g/M  "      **         '       * 

V    •  trôs  fort,  cxceHsivement. 7i  ftit^  siffli^  à  doù- 

r.    "  hle  cardloti.  .-    *     • 

I     .    ,  ;^nARiLtoN,i*ignine,  flgurénjent  et  familiè- 
rement,  Cricric,  grand    bruit.    Quand   la 
V.  '  maîtresse  dM  logis  verra  ce  désordre,  elle 

/    fi>ra  un  beau  carillon. 
4  V        <:ARILL0\\ER.  V.  n.  Sqnher  le  carillon. 
'"^i   /f  fit  /^t«  à  la  paroisse,  on  n'a  fait  que  ca- 
rillonner.     •     .      '  '  '  r 

Il  signifie  aussi,  Exécuter  un  air  sur  uA 
carillon.  ,  =  !.'  >;•'.  • 

'    Flg.  ot  fam.,  il  signifie  Faire  du  bruit, 
sonner  à  coupç»  redoublés.  J'ai  longtemps 
carillonné  à  sa  porte ^     *  f    *=^    |i  i  ^,    -  -  ^ 
Carillonnk,  ÈE.  part,  passé.  Oa  no  rom« 
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])loio  qu*au  féitïipin  et  dans  cette  locution 

faniiliôre,  Fête  cari (ioniwfe  i  qui  s4  illt  Dos 

Jurandes" fêtes  de  l'Ègiise  catholique. */t  ne 

^t\n  cet  habit  que  lesjourt  de  fétei  carillon-. 

^   CARltLOXîTEUE.  8.  m.  Celui  qul^Baril- 

vcARLI?r.  s.  m.  Ancienne  monnato  d'ita- 
Illh  dont  la  valeur  variait  selon  le.s  Houx. 
Carlin  d'or,  d'argent.  ^ 

.    OARIJN.  S.  m.  Petit  doguin,  petit  chien 
|IK  poil  ras  et  à  museau  noir  ot  écrasé. 

CARfJ^rflUE.  s.'  f .  X-  «lo  Marine.  Sorte  de 
••   quille  intérieure,  qui  règne  presque  tout  le 
"l  l<mî<  du  navire,  au-dessus  do  iii.quillp  pro- 
/^  prcinent  dite.  -'  ^^  î:*M^  '■  ■       • 

■  Il  désigne  aussi ,  L'asscmbliigo  de  charj^ 
pente  qui  reçoit  le  pied  d'un  bas  màt  '  ■  1 
'<■■•■  CARMAG.NOLB.  s.  f.  Sorto  do  vosto  qui 
;,  .  *  (ut  Hurtout  pointée  pendant  la  Révolution. 
Il  s'est  dit  d'UnO  chanson   révolution- 
^naire  dont  on  chantait  lo  refrain  on  dansant 
u**    ou  rond.  Chanter,  danser  la  carmagnole.  . 
.^  cAr^IR.  s.  m.  neligleux  do  l'ordre  du 
\j.;.  J  i:àrmol.  Un  couvent  ife  c«rmM;  ;;■  r  ^^  :»^^ 
"^  .    ;    ICan  des  coirmes ,  Eau  spi  ri  tueuse  dont 
-     i'Iavention  est  attribuée  à  des  religieux 
(•annos.  Voyez  Mélisse..  *, A  >  a  i  *  r  ^ 

::^-\.;-  Carmes  déchaussés  ou  déch(f%x,  Carmes  de 
;j5'  lii  reforme  de  Sainte-Thérèse,  qui  ne  portent 
'  V,  point  de  bas,  et  gui  n'ont  quo  des  sandales. 
,t  «lAR^E.  s.  ni.  T.  du  Jeu  de  trlctrac.^  ^ 
^.  èie  dit  Lorsque  d'un  coup  do  dé  on  amène 
'  - '  ;  le^  (lei^x  quatre.  Amener  carme.  Un  carme 
I     '  to  ferait  g agrier. 

:  '        ÇARMKLINE.^adJ.  f.  il  se  dit  D'une  es>- 
■  Mm'cô  de  laine  *  qu'on  '  tire  do  la  vigogne. 
Lairie  carmeline.  ^         .    '  ' 

<!ar>iélite,s.  f.  Religieuse  de  Tordre 
u'CHrmel.  Un  couvent  de  carmélites. 
AdjQct,  Couleur  carmélite^  GoulçurKjLTun 
run  pâle.  "       ;.-f        '^       '  ''"^     :••;    ' 
;l  i:AR>il?r.  S.  m.  Matière  colorante,  d'un 
l'bugo  éclatant,  qu'on  obtient  principale- 
ii^nt  de  la  cochenille.  On  emploie  le  carmin 
/'pur  peindre  en  miniature, 

Fig.,  Des  livret  de  carmin,  Des  lèvres 
fl  un  rougo  très  vil.- 
CARMINATIF,  |VE.  adj.  T.  de  Médec. 
se  dit  des  remèdes  employés  contro  les 
îualadies  ventouses.         *  ^ 
*        I  II  est  souvent  omployé"^raj^  substan- 
tif,  au  masculin.  Un  bon  ca^riS^atif.  km- 
jàoyer  let  carminatift.  -• 

CARNAGE.  S.  m.  Massacre,  tuerie.  Il  so 
.'^'P  <lit  principalement  en  parlant  Des  hommes. 
^    Oh  a  fait  un  grand  carnage  det  ennièmit,  un 
V      hnrrtble  carnage.  Le  carnage  dura  jutqu'à 
\0     1(1  nuit.  La  toif  du  carjjkage.  Être  altéré  de 
carnage.  '   . 

Faire  un  grand  carnage  de  cerft,  de  tan-» 
uliert,  de  Hévres ,  de  perdrix,  etc.,  En  tuen 
in*»ucoup. 


&  ■  '•■■tl 


'     4 


f 


f  %  ' 


'lAft   ».      ..gn.- 


XW  lions,  les  if  grés]  len  loups  vivent  de_ 
carnage,  ils  vivent  do  la  chair  des  animaux 
qu^îls  tuent.  • 

CARNASSIER,  1ÈRE.  adj.  Oui  se  nour- 
rit de  cljair  crue,  et  qui  en  est  fort  avide. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  Des  animaux.  Les 
corbeaux,  leè  loups  et  les  vautours  sont  car- 
nassicrs.  En  Histoire  naturelle,  on  noninio  - 
substantivement  Carriastiers,  Un  ordre  d'à-  " 
nimaux  mammifères  qui  se  nourrissent  do 
chair  crue,  tels  que  les  chlens^les  chats,  etc. 
Les  carnassière f^    1;      ^  '^ 

Il  Hignifie  aussi,  Qin  mango'beaucoUp  do 
chair;  et,  dans  ce  sens,  il  a j  dit  Des  boni-' 
mes.  Les  peuples  teptentrionaui  s.ont  Jfort 
carnassiers  en  comparaison  des  méridionaux. 
.CARNASSIÈRE.  S;  f.  Espèce  de  petil  sac 
où  l'on  met  le  gibier  qu'on  a -tue  àrla 
chasse.    \    .••'    -r.  ••.>■;■,...■■  V':.;-;^- ^  -:^'^'i^#  , 

CARif ATION.  s.  f.T.  de  Peinture.  Bc- 
préscntalion  dé  ia  chair  de  riumnne  par  le 
coloris.  Il  ne  s'emploie  que  d'umiyn»''^"16ro 
générale,  pour  exprimer  L'eiVsenibfeides, 
parties  de  chair  que  présente  un  tableau. 
Cette  carnation  eit  belle,  vive;  naturelle.  Jjt 
carncktiont  de  ce  tableau  tont  fort  héllet. 

Il  désigne  quelquefois,  dnins  le  iani^ge 
ordinaire,  Le  teint  d'une  personne.  Une  iel^e 
carnation.  Une  vilaifie  carnation. 

Carnatjon  ,  en  tern>cs  dp  nlason ,  se  dit 
do  Toutes  les  parties  du  corpH  humain  qui 
sont  représen tées  .au  natùrol.  D' c^r^e ni  ^  à 
la  tête  de  carnation.  i\      .    > 

CARNAVAL,  s.  m.  Temps  destiné  aux  di- 
vertissements, lequel  commence  le  jour  des 
Rois  et  finit  le  mercredi  desl&elidrçs.  Dant 
ies  premiers  jours  du  cûmavaL  pendanl  le 
carnaval.  Les  divertissements  du  carnaval. 
Les  carnavals  étaient  ^lus  gais  autrefois 
'qu'aujourd'hui.    ''J^-  ^  '   :  .        >'-^  \'!^<i--:: : 

CARNE.  S.  f.  ï^'anglp  exléficur  d'une 
pierre,  d'une  table,  etc.  Il  t!'ett  f>lesré  contre 
la  carne  de  cette  pierre.  Se  heurter  contre  fa, 
carne  d^im  volet.  .      :,■'•/,,.. 

cARNf:,  P:k.  adj.  t.  do'  F^lcuristo.  Qui 
efit  do  couleur  de  chair.  Ur$^œillet  carné. 
Une  anémone  carnée.  ' 
/x^ÂRNET.  s.  m.  Petit  livre  do  compte 
que  l'on  porto  avec  soi  et  dans  lequel  on 
recueille. des  notes.  Lé  carnet  d'un  négo"^ 
étant,,  d'un  agent  dé  change.  . 

Carnel  d'échéance ,  lAvro  sur  Icquc^i  les 
nêgoéiants  inscrivent  les  efTets  qu'ils  ont  ix 
payer.  '  !"  . 

'  CARNIER.  S.  m.  Carnassière.  Il  parlit. 
chargé  de  eon  fus,il  et  déyiàfk  carnte'r.  Reve^ 
^nir  le'cdrnier  vide.        '^  ^\ 

CARNIFICATION^s.  f.  T.  de  Médcc.jAl- 
tération  niorbido  .qui  fait  prendre  à  cer- 
tains tissus  la  cbf]éistanco  des  parties  char- 
nues et  muscùlofilses.     /. ..    \  .  '"    'T\ 

CARNIFIER'fSE).  v;  pron.  T.  de  Médec. 
Acquérir  la  consistance  des  parties  char- 
nues. ,^         ,  ;       •*         •'        ,    ^ 

CARNiFi^i,- ÉE.  pa rt. "passé.  ^    "    *  .  - 

CARNIVORE,  adj.  des  doux  genres.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  peuvent  se  nourrir  de 
chair,  par  opposition  à  Ceux  qui  ne  man- 
gent que  des  végétaux.  Let  animaux  catni- 
voret.  L'homme  ett  à  la  foit  frugivore  et 
carniVùre.  On  dit  aussi  substantivement , 
Let  camivoret: 

CARNOSITÈ.  S;  f.  f.  dé  (Thirur.  Ex- 
croissance charnîïc  quf  se  développe  on  dit- 
férenlos  parties  du  corpi|,   -  ^ 

CAROQNE.  s.  t.  On  appelle  ainsi,  par  in- 
jure, Une  femm^  débauchée ,  ou  une  mé- 
chante femme.  Quelle  carggnef  Vieille  ca-- 
faim^.41  est  bas.  rî         :  *' 

■    .••■••^.      W^it    .  ....  .'^■.    ;.if  •    ■    • 


■ -^    N 


'  'viWû   ■■■■,•      -,  :■  V* 
.■  "*.  ■    .  •  ■     ,    ■'•■'? 

;.        »    ■  '  ■      ,_^  .,      fS. 

ï^AROLtT.^.'N.'  m.  (on  prononce  1*9.)  Arn    ' . ; 
cienne  monnaie  qui  valait  dtaienièrs .(l'ar- 
gent. Les  carolus  ont  eu  étiofté^^mpe  que  Irs^    .  , 
premiers  furent  frappés  en'^^Mrm  au^àoin 
de  Charles  Vin.:,     v         ^     ^  '    %' 

•C  A  ROCADE,  s.  f,  T.  d'Afljllerie.  Gros  -, 
cânoVf  court,  d'invention  anjçlaise,  et  origi-  ^u 
nairement  en-  usago  4^"^  lÂ  marine  seule- 

CARONCULE,  s.  f.  T.  d'Ànât.  Diminutif   J 
de  Chair,  Petite  excroissance  charnue.  Ca-  Ag 
roncule   lacrynuUe ,  Petite  énuhl?nco  rou- 
geâtro  placée  dans  le  grand  angle  de'l'œij,   f- 
et  foriticç  par  la  réunion  d'un  certain  nom-  ^ . 
brc  db  fbllièulcs  muqueux.;Caronci4fe*  mj/r- ,  ■ 
(i/orrriM,. Petits  tubercules  rouî^eàtres  situés  ^ 
vers  l'orifice  du  vagin.      .. ,      ^.^^ ''''■'  yr\''^''-^'.:l'  '^ 
'  Carônuule,  sô  dit  aussi  de  Certaines  ex-     . 
"  croif^sances  charnues  qui  so,  voient  au  front,     ; 
à.lîi  t^orgc,  aux  sourcils  des  oiseaux,  v^ 

CAKOTipE.'  «'idj.  et  8.  L  Chacune  'dès' 
deux  principales  arlèi^^s  qui  conduisent  le    , 
sanji:  au  cerveau .:Lç*  artères  car oiidet.  Ç<i-    , 
foffdci  internes .C'drotides  externes »'  ■■    > 

f  CAROTJDIEN.  adj.   m.  T.  d'Anût.,  qul 
«'emploie  dans  cette  locution  ^  Canal  cafo-' 
tidien,  Conduit  de  l'os  temporal  qui  donne  ^' 
.  passage  àH'artèrc  carotide.  V-*~       ^ 

-   CAROTIQUE.adj.dèsdeuxgeiifeH.T.  de    ^ 
Médec,  Qui  a  rapport  au  .canis.  Msii^pissc' 
ment  carotique.  (ùtat  càrotique:     ■    -    . 

CAROTTE.  I.  t.  Plante  potàgèro  de  la 
famille  des  Ombellifères,  dont  ïa  racine,  pi-  * 
votante  e^  charnue,  a  le  même  nom,  et  s'em- 
ploie comme  aliment.  Pfanler  det  carottes. 
Faire  cuire  der  carottes*";^  k       •  ^       ;'^  '  "^> 

Fig.  et  fam. ,  Ne  vivre  que  de  carQffcr,  Vivre  .  • 
mcsquinemcntr  '      /     .     ••');/ 

'  Carotte  de  tabac.  Assemblage  dé  feuilje>r^ 
de  taTïacrrOulécs'Ies  unes  sur  les  autres  en 
foAiho  de  carotte.   J5,\,r  v  :>  />/  ij^-  »^»i- 

CAROTrER,--v.  n.  Jo\ier  mesquinement,/' . 
ne  hasarder  que  peu  d'argent  à  la  fois.  Se  - 
'  faire  que  carotter.  Il  est  familier.  ■::,-r^i'!.. 

^     CAROTTE.UR,  EUSE.  s.  Celui,  "çelle-qUi* 
joue  timidement ,  et  po  hasaràe  que  peu  ' 
d'argent  à  la  fois.  Il  est  familier.  On  dit  aussi , 
mais  moins  ordinairement;'  C<ïroj^,i>r,  ine.. . 

CAROUAE.ou  CAROUGE.  S.  f.  Fruit  du  ;  ' 
.caroubier;  gousse  longue  et  plate,  conte-  ^ 
nant  une  pulpe  qu'on  mange  et  qui  à  une 
saveur jtrès  douce. .Dan.î  l'Orient,  on  se  sert    ^ 
du  suc  dé  la  caroube  pour  faire  if  es  c'on— 

,  serves.  ■    ■      '  •-» 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  do  If  famille 
des  Légumineuses,  qui  porto  des  caroubes, 
et  dont  le  bois,  rquge  et  diir,  est  propre  aux 
ouvrages  de  menuiserie  ot  de' marqueterie. 
.    CAROUGE.  s.  m.  Voyez  Carouhb. 

CARPE.  8.  t.  Sorte  de  poisson  d'eau  douce 
couvert  do  grandes  et  larges  écailles.  Carpe 
dé  rivière.  Carpe  d'étang.  Carpe  de  Seine. 
Carpe  laitée.  Carpe  auvée.  Le  saut  de  la^w 
carpe.  Carpe  frite.  Carpe  au  court-bouiUon. 
Carpe  à  l'ètuvée.  Laitance  de  carpe.  Langue  . 
de  carpe.  . 

Vifi:,  Saut'àe  carpe,  Certain  ôaut  que'l(?ft    ' 
baladinà\exécutent  à  plat  ventre,  en  s'éle- 
vant  horizontalement.  FaireHe  taut  de  carpe. 

Fig.  et  fàm.,  Faire  la  carpe  pâmée,,  se  dit  .; 
D'une  personne  qui  feint  de  se  trouver  mal. 

CARPE,  s.  m.  T.  d'Anat.  La  partie  qui  est 
entre  lavant-bras  et  la  paunle  de  là  main,.; 
.  et  qu'on  nomme  vulgairement  Poignei.  Let 
ot  du'Carpe  tont  au  nombre  de  huit. 

CARPEAU.  s.  m.  Diminutif.  Petite  carpe. 

Il  se  dit  aiwsi  d'Une  variété  de  la  carpe,  , 
que  l'on  prcho 'dans"1o  Rhône  et  dans  la* 
1  Saône ^  at  qui  est  d'un  goût  fort  délicat. 
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<:arpill4n.  s.  m.  ^minutif.  Tr^s  pctito 
carpe; 

CARQUOIS,  s,  m.  Étui  à  flèclies,  Carquoig 
d'ivoire,  d'ébène,  eU,  C^rquoit  garni  de  fié" 
chet.  Vider  ion  carquoit.  Tirer  det  fiiche»  de 
ton  eârquoit.  Le  carqjioit  de  l'Amour. 

Fig.,  Ilia  vidé  gon  carq^pis,  so  dit  D'un 
hoinmequi  a  lancé  beaucoup  d'épigroiinines. 

CARRARE.  8.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
marbre  blanc  tiré  dea  environs  de  Carrare, 
en  toscane.        *         i.  ■■'}    '*     '/  / 

carre:  8.1.  :  l  n'cslf  ^uèro  usité  que  dans 
cvH  locutions  :  La  carre  d'nn  chapeau,  Le 
haut  de  la  forme  d'un  chapeau.  La  carre 
d'un  habit,  l,e  haut  de  la  taille  d'un  habit. 
La  carre  d'un,  soulier,  Lo  bout  d'un  soulier 
qui  se  termine  canvinoiil.      •>     '         '   .  :' 

Il  se  dit  aussi  de  Chacune  des  faces  d'unQ 
lame  d'épée,  •       V        „  *      ' 

Pop.,  Cet  homme  a  une  bonne  carre.  Il  a 
les  épaules  larges  et  fortes,  ce  qui  lui  donne 
de  la  prcHtance.  ,        '  .    . 

Au  Jou  de  bouillotte,  J(*  roi»  la  carre,  lé 
y\onh  vc  que  propose  de  jouer  celui  qui  s'est 
carn\  Voyez  C\RaER.  On  dit  aussi,  Je  double 
la  carre,  etc.  >        .    / 

."  CARRÉ,  itlE.  adj.  Il' se  dit  p'une  surface' 
plane  qui  a  quatre  côtés  et  quatre  angles 
droits.  F ÎQUre  carrée.  Table  carrée.  Jardin 
carré.  Plan  carré.  Parfaitement  carré. 

.  Ifonnet  carré.  Bonnet  à  quatre  ou  à  trois^ 
carnes,  qtte  portaienj^es  docteurs,  les  ec- 
rU>siastiques,  et  quelques  gens  de  Justice, 
dans  l'exercice 'de;  leurs  fonctions,  Il  se  dit 
maint^jnant  d'Un  bonnet  pyramidal  sur- 
monté d'une  houppo,  que  les  ecclésiastiques 
portent  dans  les  cérémonies  religieuses,  et 
(|ui  ordinairement  peut  se  plier  lorsqu'on 
le  tient  à  la  main.         '  .  • 

(  '       ■  ■■.■■■ 

Jeu  de  poMmexarré,  ou  simplement,  Carrrf, 
Jeu  de  paume  ou  il  y  a  un  petit  trou,  et  un 
ais  au  lieu  de  dedans.    "^      :■  >      ' 

.  Kn  teimes  de  Marine,  Voile*  carrées ,  on 
Voiles  à  trait  carrtf.  Voiles  quadrangulaii^s 
dont  les  vcjjrgues  sont  hissées  par  le  milieu, 
et  croisent  le  màt  kj  angles  droits.  Poupe 
carrée ,  La  poupe  de.  forme  ordinaire,  par 
opposition  à  la  Poupe  ronde  de  certains  bâ- 
timents, tels  que  les  galiotes.  ^  y*^ 

En  termes  de  Guerre,  Bataillon  carré,  se 
disait  autrefois  d'Un  bataillon  qui  avait  au- 
tant de  files  que  de  rangs,  autant  de  pro- 
fondeur que  de  froi\t.  On  appelle  mainte- 
nant Carré  d'infanterie  y  Une  troupe,  un  ré- 
giment d'infanterie  disposé  de  Vnanière  à 
faire  face  de  quatre  côtés ,  soit  intérieure- 
ment, soit  extérieurement.  Dans  cette  der- 
nière locution,  Carré  est  pris  substantive- 
ment. Former  le  carré.  Vétat^major,  les 
tambours  et  la  musique  s'enferment  dans 
l'intérieur  du  carré.  Enfoncer  un  carré  d'tiv- 
fanterie.  ■'V.^.        •■ '. -^./-.^  ^.  ■■'^i' - 

Pied  carré,  toise  carrée,  mètre  carré,  etc., 
Surface  carrée  dont  le  côté  a  un  pied,  une 
toise,  un  mètre,  et©;  Ce  tableau  a  vingt  pieds 
carrés.  Un  espace  de  huit  lieues  carrées.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Un  pied,  une  toise, 
un  mètre,  etc.,  en  carré.    ;  .••      «      -^^ 

En  Arith  m.,  .Yo  m  bre  carr^,  ^iT  simplement 
et  plus  ordinairement,  Carr^,  Le  produit  qiU- 
résulte  d'un  nombre  multiplié  par  lui-même. 
Seize  est  jèJ^rré  de  quatre.  I4euf  est  le  carré 
de  trop.  Carré  du  c(^rré  ou  Carré  carrrf.  Qua- 
trième puissance. 

-  Racine  carrée,  Le  nombre  qui,  multiplié 
par  lui-même,  produit  un  certain  nombre 
carre  assigné.  Tirer,  extraire  la  racine  car- 
rée. Trois  est  la  racine  carrée  deneuf.  Quatre 
est  la  racine  carrée  de  seize.  • 


■I 


■  % 


^    * 
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IÇiX^Rhétor,  Période  ■  carrée ,  Période  de 
quatre  membres  ;  et,  par  extension.  Toute 
période  nombreuse /et  bien  isoutenue,  quoi- 
(]u'elle  ne  soit  pas/de  quatre  membres. 
'  Au  jeu  de  Brelan,  Brelan  carré  ou  qua- 
trième, Cefyï  que/le  joueur  a  dans  la  main 
lorsque  la  carte  qui  retourne  est  de  même 
sorfe  que  les  trois  qui  forment  son  brelan. 

Fam.,  partie  clarrée,  Partie  de  plaisir  faite 
entre  deux  hommSb  et  deux  femmes. 

V&m.^  Être  cjarré  des  épaules ,  Être  large 
des  épaule^. 

Fig.  et  fanV.,  C'est  une  iéte  carrée,  C'est 
un  homme  qui  a  beaucoup  de  justesse  et 
de  solidité  clans  le  jugenient. 
'  CARjtÊ,^iBe/dit  substantivement  d'Une  fi- 
gure carrée.  Carré  parfait,  dont  les  quatre 
côtés  et  les  quatre  ^angles  sont  égaux.  Carré 
long.  Petit  carr^  Grand  carré.  La  diago- 
nale d'4in  carré.  Lf  côté  d'un  carré.  Tailler 

en  carré.     .' .•^..■..  -  •^;       /■  •■  -■':  :\\' ••■- "..... 

Un  carré  de^ papier,  Vn  morceau  de  pa- 
pier carré.  Écrire  une  note  sur  un  carré  de 
papier. 

Carré  magique.  Voyez  Magique. 

Carré,  substantif,  se  dit,  en  termes  de 
Jardinage,  d'Un  espace  de  terre  en  carré, 
dans  lequel  on  plante  des  fleurs,  jdes  légu- 
mes, etc.  Unrarré  de  parterre.  Un  carré  de 
potager.  Un  carré  de  tuHpes.  Un  carré  d'à- 
némof^s.  Un  carré  d'artichauts.  Un  carré 
long.  Il  faut  marcher  dans  les  allées,  et  non 
pas  dans  les  carrés.  On  appelle  par  analo- 
gie Carré  d'eau.  Une  pièce  d'eau  en  carré. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  p6ur  Palier., 
^'ous  logeons  sur  le  même  carré. 

Carré  de  mouton.  Pièce  du  quartier  de 
devant  d'un  mouton,  lorsque  le  collet  et 
l'épaule  en  sont  séparés  ;  c'est  ce  qu'on 
appelle  autrement.  Un  haut  côté. 

Carré  de  toilette,  Petit  cpfn*e  dont^-te^ 
femmes  se  servaient  à  Içur  toilette,  et  dans 
lequel  elles  mettaient  leurs  peignés  et  d'au- 
tres objets,  carré  d* argent.  Carré  de  bois 
d'aloès,  de  bois  dir  cèdre,  etc.  On  dit  aujour- 
d'hui. Un  nécessaire. 

Carré,  en  termçs  de'Moiinaie,  Morceau 
d'acier  fait  en  fohne  de  dé,  où  est  gravé  en 
creux  ce  qui  doit  étiro  en  relief  sur^la  n)é- 
daille  ou  sur  la  monnaie.  Graver  un  carré. 
Carré  bien  gravé.  Carré  usé.  Ce  sens  est 
vieux  ♦  on  dit,  Coin. 

Carré;  en  ternies  d'Anatomie,  se  dit,  tant 
adjectivement  que  substantivement.  De  dif- 
férents muscles  dont  la  figure  se  rapproche 
qe  celle  du  carré.  Muscle  carré.  Carré  du 
menton.  Carré  de  la  cuisse.  Carré  des  lè- 
vres. Etc.  '-!-'^'    ■■■y-,,.:^mmm-^m^^^^m^^ ':?::•■ 

Carré  ,  en  termes  de  Papeterie ,  se  dit 
aussi,  tant  adjectivement  que  substantive- 
ment,  D'une  dimension  de  papier  qui  est 
celle  qu'on  emploie,  dans  l'imprimerie,  pour 
le  plus  grand  nombre  des  ouvrages.  L'oU" 
vrage  sera  imp^^imésur  papier  tarré  fin.  Une 
rame  de  carré.  '"•'■•'%  ^^..^  ■•^v.iv'-";v 

GAEEEAU.  s.  m^Ei^èce  de  pavé  plat,  fait 
de  terre  cuite,  de  pierre,  de  marbre,  etc., 
dont  on  -ee  sei;!t  piôur  paver  le  dedans  des 
maisons ,  des  églises ,  etc.  Pecii  carreau. 
Grand  carreau.  Carreau  de  terre  cuite.  Car^ 
reau'de  faïence.  Carreau  vernissé.  Carreau 
de  Hollande.  Carreau  de  Lisieux.  Carreau 
de  Cuen.  Carreau  de  marbre.  Carreau  à  qua- 
tre par^f  à  six  pans,  en  losange.  Carreau  de 
jeu  de  paume.  Chatse  à  deux  carreaux,  à 
trois  carreaux.  A  quatre  carreaux  la  balle  la 
perd. 

Franc  carreau^  Sorte  de  jeu  où  l*on  jette 
en  l'air  une. pièce  de  monnaie ^  et  où  oeluii 

R.    ■    ■•      ■>■•   ■'  i""!     .  ■":*).  '■  '      i-;     .-■    ;  , 


dont  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des  bords 
du  carreau,  gagne  le  coup.  Jouer  au  franc 
carreau. 

Carreau,  so  dit  ausHi  d'Un  sol  ou  d'un 
pUincher  pavé  de  carreaux.  Raccommoder  le 
carreau.' Laver  le  carreau.  Tomber  sur  le  car^ 
reau. 

Par  extension ,  Coucher  sur  le  carrenu , 
Coucher  sur  le  plancher.  Jeter  des  meubles 
sur  le  carreau,  Los  jeter  dans  la  rue. 

Fig.,  Jeter  quelqu'un,  coucher  (Quelqu'un 
sur  le  carreau ,  L'étendre  sur  la  place ,  mort 
ou  très  blessé.  Rester,  demeurer  sur  le  car- 
reati^,  Être  tué  sur  la  place.  La  querelle  fut 
sanglaifite,  un  homme  resta  sur  le  carreau. 

Carreau  de  vitre,  ou  simplement.  Carreau, 
Pièce  de  verre  qu'on  emploie  aux  fenêtres, 
aux  portes  vitrées,  etc.  Casser  un  carreau 
de  vitre.  Remettre  un  carreau  de  vitre. 
Il  manque  deux  carreaux  à  cette  fenêtre. 

En  termes  de  Physique,  Carreou  électri- 
que. Carreau  de  verr^ont  les  surfaces  suni 
recouvertes  d'une  lame  métallique,  et  qui 
peut  servir  aux  expériences  sur  les  électri- 
cités dissimulées.  ^  "^ 

càfffau  d' arbalète , 'Flèche  donj^B  fer 
avait  quatre  pans.  De  là  sont  vcnfro  ces 
expressions  figurées,  Les  carreaux  vengeurs 
de  Jupiter,  les  carreaux  de  la  foudre,  etc. 

Carreau,  se  dit  aussi  d'une  des  couleurs 
du  jeu  de  cartes,  marquée  par'de  petits  car- 
reaux rouges.  Un  as  de  carreau.  Un  deux  de 
carreau.  Jouer  en  carreau.  Il  tourne  carreau. 
Le  roi,  la  dame,  le  valet  de  carreau.      -^ 

Prov.  et  fam..  Qui  se  garde  à  carrenu 
n'est  jamais  ^0pot ,  dicton  de  joueur  ;  d'où 
cette  autre  expression  :  /(  se  garde  tou- 
jours  à  carreau.  Il  ^  toujours  quelque  res- 
source, quelque  expédient,  pour  se  tirer 
d'affaire.  *„  

Fig.  et  fam..  Valet  de  carreau,  se  dit  d  In 
hommo  qui  ne  mérite  point  de  considéra- 
tion. On  l'a  reçu  comme  le  valet  de  carreau. 
Il  l'a  traité  comme  un  valet  de  carreau. 
.  Carreau,  se  dit  encore  d'un  coussin 
carré  dont  on  se  sert  pour  Rasseoir ,  ou 
pour  se  mettre  à  genoux.  Carreau  de  ve- 
lours. Carreau  galonné  d'or.  Une  pile  dr 
carreaux.  Une  femme  à  qui  Von  porte  le 
carreau.  Se  ^aire  porter  un  carreau  à  lé- 
glise. 

'Carreau',  se  dit  en  outre  d'une  sorte  de 
fer  à  repasser  dont  les  tailleurs  se  servent 
pourrabàttre  les  coutures  dés  habits. 

Carreau,  s'emploie  aussi  pour  Carré; 
mais,  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
^parlant  De  plusieurs  carrés  formant  lin 
assemblage  symétrique.  Plier  du  linge  à  pe- 
tits carreaux,  par  petits  carreaux.  Étoffes 
à  carreaux,  à  petits  carreaux,  à  grands 
carreaux.  Dessin  à  carreaux.  Tracer ^  faire 
des  carreaux,     •'...'■'r-   ■^■■■'\      .■■''*'.;*  '*•■ ,  ■  ;;' 

Brochet  carreau.  Brochet  très  gros.  Dans 
cette  dénomination,  Carreau  est  pris  adjec- 
tivement* •  ^>-^'<':':  •••^•■''^■,  ^.v^'  ■,;'*;■■  'V'"  '  •  . .  ■^;^^''':V      ' 

.  CAaREAU.*'8.  m  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  rend  le  ventre  des  enfants  dur  et  tendu. 
Cet  enfant  a  }e  carreau,  y^"  •  .  . 

€AARBFOUR.  S.  m.  L'endroit  OÙ  se  croi- 
sent plusieurs  rues  dans  les  villes  et  dans 
les  villages,  deux  ou  plusieurs  chemins 
dans  la  campagne.  La  foule  qui  remplissait 
le  carrefour.  Publier  à  son  de  trompe  pti^ 
tous  les  carrefours.  Planter  des^croix  dans 
les  carrefours. 

Un  langage  de  carrefour  i^es  paroles 
grossières.  De*  injures  de  carrefour  i  Des  in- 
jures grossières.      *"  '  ■  V' 

CARRELAGE.  8.  m.  Action  de  carreler; 
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ouvrage  do  celui  qui  pose  lo'earfcau;  ou 

10  carreau  même.  /(  m'a  coûté  tant  pour 
le  carrelage  de  ma.  chambjre.  Let  ouvriert 
prennent  tant  pour  chaque  toise  de  carre- 
lage. Un  bon  carrelage.  Réparation  du  car- 
relage^      >  *^-  \ 

CARRELER.  V.  a.  Paver  avec  dos  car^ 
reaux.  Carreler  une  taUe,une  chambre.  Car- 
reler de  petite  carreaux,  de  grandi  car- 
reaux. Carreler  de  carreaux  *de  Hollande. 
Carreler  de  pierret  de  liait.  Faire  carreler 
des  planchers,  •       , 

Il  signifle  aussi,  Raccommoder  de  vieux 
souliers.  On  ne  le  dit ,  en  ce^  sens ,  que 
Des  savetiers  ambulants:  Carreier  des  sou- 
liers. 

CARRELA,  es.  part,  passé,  Une  chambre 
carrelée. 

CARRELET.  S.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  qui  est  plat ,  et  qui  a  de  petites  taches 
rouges. 

Carrelet,  signifie  aussi,  Une  sorte  de 
filet  en  forme  de  nappe  carrée,  dont  on  se 
sort  pour  prendre  ie  poisson.  Prendre  du 
poisson  au  carrelet,  avec  un  carrelet.  Pécher 
au  carrelet.  ^  \ 

•  ^RRELBT,  signifie  encore,  Une  grosse 
ai'jfuille  angulaire  du  côté  de  la  pointe; 
et  Une  épée  dont  la  lame  est  à  trois  carres. 

CARRELETTE..  s.  t.  Lime  plate  et  fine. 

CARRELEUR.  8.  m.  Celui  qui  pose  le 
cairreau.  •    •'■:'■  r  ■'.  ' 

Il  se  dit  aussi  d* Un  savetier  ambulant. 
Carreleur  de  souliers, 

CARRELUR;E.  8.  f.  LeETsemolles  neuves 
qu'on  met  h  de  vieux  souliers,  à  de  vieilles 
hottes.  Mettre  une  carrelure  à  des  souliers, 

CARRÉMEXT.  adv.  En  carré,  à  angle 
droit.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases  :  Couper  quelque  chose  carrément. 
Tracer  un  plan  carrément.  Cela  est  planté 
carréntent. 

CARRER.  V.  a.  Donner  une  flgure  car- 
rée. Carrer  un  bloc  de.  marbre. 

Il  signifie,  en  Géométrie,  Trouver  un 
carré  équivalent  à>une  surface  terminée  par 
des  lignes  d'une  courbure  quelconque. 

Il  signifie  aussi,  en  Arithmétique,  For- 
mer le  carré  d'un  nombre,  en  multipliant 
ce  nombre  par  lui-même. 

Carrer  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifle,  Marcher  avec  un  main- 
tien qui  annonce  de  la  prétention,  do  l'ar- 
rogance. Se  carrer  en  marchant,  Voyex  corn' 
me  il  se  carre.  Il  est  familier.  s*>'  "'■,'' 
^  On  dit.dans  un  sens  analogue>  S$  carrer 
dans  son  fauteuil,  se  carrer  dam  ta  voiture, 

11  est  familier  ^      •:    \ *^^  ' *  ■   ■ . 
Il  s'emploie  également  avec  le  pibnom 

personnel,  au  Jeu, de  bouillotte,  pour  ex- 
primer L'action  de  celui  qui  s^assure  la 
priorité  en  doublant  la  mise;  Je  me  carre, 
11^  s'est  carré,  :^     ; 

CARRè,  ÉE.  part,  passé. V 

CARRICK.  s.  m.  Sorte  de  redingote  fort^ 
ample  qui  a  plusieurs  collets,  ou  uA  collet 
très  long. 

CARRIER.  S.  m.  Ouvrjfer,  homme  de  jour- 
née qui  travaille  à  tirer  la  pierre  des  car- 
rières, ou  L'entrepreneur  qui  fait  ouvrir 
une  carrière  pour  en  tirer  de  la  pierre. 
Maître  carrier.  Manœuvre  carrier.  Lart  du 
'.carrier.  Un  pauvre  carrier. 

CARRIÈRE,  s.  f.  Lice,  lieu  fermé  de  bar- 
rières, et  disposé  pour-toute  sorte  de  cour- 
ses, principalement  pour  les  courses  à  che- 
val ou  en  char.  Le  bout  de  la  carrière.  Aller 
jusqu'au  bout  de  la  carrière.  Parcourir  la 
^^ftiéreyS^- arrêter  au  milieu  de  la  carrière. 
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■    CARUELER  --CARTE 

Entrer  dans  la  carrière^  Ouvrir  la  carrière. 

Il  se  dit  poétiquement,  Du  mouvement 
périodique  dps  astres.  Le  soleil  commence, 
achève  ta  carrière.  L'astre  det  nuitt  parcourt 
sa  paisible  carrière.  -    '    • 

Il  signifie  aussi,  en  termes  do  Manège, 
L'étendue  do  terrain  où  Ton  |>eut  faire  cou- 
rir un  cheval  sans  qu'il  perde  haleine.  Ce 
cheval  a  bien  fourni  ta  carrière.  Il  a  bien  fait 
la  course  q\i'on  voulait  qu'il  fit. 
*  Donner  carrière  à  un  cheval,  Lq  laisser 
libre  de  courir,  lui  lâcher  la  bride. 

Fig.,  au  sens  moral,  Ùonner  ca/rière, 
Laisser  pleine  liberté  d'agir.  Donner  car- 
rière à  ton  esprit,  à  son  imagination.  Donner 
carrière  à  sa  méchanceté. 

Fig.  et  fam..  Se  donner  carrière.  Se  ré- 
jouir,, se  laisser  emporter  à  l'envie  qu'gn 
do  dire  ou  de  faire  quoique  chose.  Se  dont 
carrière  aux  dépens  de  quelqu'un,  S'en  ar 
ser  par  des  raillerie^ 

GARRiKRf: ,  signifie  aussi  figurémcnt,  .o 
cours  do  la  vie,  lo  temps  qu'on  exerce  i 
emploi,  une  charge,  etc.  Finir,  achever, 
miner  sa  carrière,  j'ournir  sa  caj^rière.  1,  î 
ottu  bout,  an  terme  de  sa  carrière.  Ne  fa  '*■ 
fque  commencçr  sa  carrière.  Longue,  pcni 
carrière,  • 

Il  se  dit  encore,  flgurçment,  de  La  pn 
fession  que  l'on  embrasse,  dé^nSllides  au? 
quelles  on  se  livre;  des  entreprises  où  foi 
s'cngtfge„  etc.  Lmcarrfjjkt  des  sciences  et  de. 
arts.  Il  préféra  la^  carrière  des  armes.  La 
carrière  du  barreau.  La  carrière  adminis- 
trative. Suivre  unt  carrière.  La  carrière  des 
honneufs,  de  l'ambitim,de  la  gloire.  Toutes 
les  carrièree  sont  ouvertes  au  mérite..  Faire 
des  progrès  dans  la  carrière  de  la~  vertu. 
Courir,  parcourir  une  dangereuse  carrière. 
Suivons  l'exemple  de  ceux  qui  nous  ont  dî- 
vdnoés  dans  la  carrière.  S'engager  dans  la 
carrière  du  vice.  •  »^ 

Dans  le  style  soutenu,  /(  ouvrit  et  ferma 
la  carHère,il  a  fermé  la  carrière  qu'il  s'était 
ouverte,  e(e.,  se  dit  D'un  homme  (\^i  n'a 
point  eu  de  rivaux  d&ns  l'art  dont  il  fut  lo 
créateur.  ^ 

Fig.,  Ouvrir, à  quelqu'un  une  carrière,  une^ 
belle  carrière,  Lui  donner  une  occasion  do 
paraître  et  d'exercer  ses  talents;  Cela  lui  a 
ouvert  uru  belle  carrière. 

Carrière,  sigiffSis^'aussi ,  Le. lieu  d'où 
l'on  tire  de  la  pierre.  Tirisr  des  pierres  de  la 
carrière.  Descendre  dans  une  carrière.  Creu' 
ser  une  carrière.  Fouiller  une  carrière.  Car- 
rière de  marbre.  Carrière  d'ardoise,-  , 

Dans  l'antiquité,  on  employait  les  pri- 
sonniers aux  travaux  des  carrières.  Con^ 
damner  aux  carrières,  f 

Prov.  et  fig..  Qu'on  me  ramène  aux  car" 
rières,  se  dit  pour  signifier  Qu'on  est  prêt  à 
redire  ou  à  refaire  upe  chose  pour  laquelle 
on  a  éprouvé  un  traitement  in|\t8te. 

CARRIOLE,  s,  f.  Petite  élotrrétte' cou-, 
verte,  et  ordinafrement  suspendue.  Aller  en 
carriole,  dans  une  carriole.  '^  ■ 
^  CARROSSABLE,  adj.  4cs  deiix  genres. 
Il  se  dit  d'Une  route  où  les  voitures  peuvent 
passer.  Une  route  carrossable. 

CARROSSE*  8.  m.  Espèce  de  Voiture  à 
quatre  roues,  suspendue  et  couverte,  dont 
on  se  sert  pour  aller  commodciflent  par  la 
ville  et  à  la  campagne.  Carrosse  à  portière. 
Carrosse  à  deux  fonds.  Carrosse  coupé.  Car- 
rosse de  campagne.  Carrosse  de  louage.  Car- 
rosse à  glaces.  Carrosse  drapé:  Un  carrosse 
bien  suspendu.  Un  carrosse  doux,  VU  car- 
rosse rude.  L'impériale,  les  portières,  les -gla- 
ces d'un  carrosse.  Carrosse  à  ressorts.  Car** 


■•,»i' 


i 


'•■:< 


<*,,^-, 


^X 


VM 


X 


t*.  :■>: 


K, 


f'.''^- 


H 


,  «f  f  ' 


%.. 


"Sr 


:,'*■ 


0. 


■•;■<' 


■•V-, 


%  » 


.•■*■  r 


/ 


rosse  à  flèche.  Carrosse  à  brancards.  Carrosse  , 
à  arc.  Faire  rouler  un  carrotse.  Avoir  de  quoi 
faire  rouf^  un  carrosse,  de  quoi  rouler  car-* 
rosse.  Des  chevaux  de  carrosse.  Aller  en  car* 
rosse.  Avoir  carrosse.  Carrosse  à  quQlre 
chevaux,  t-arrosse  à  six  chevaux^.  11  est  au- 
jour'"  ui  beaucoup  mgins  usité  qiio  Voi- 
(ur-      voyez  ce  mot. 

iv.  et  fig..  C'est  une  cinquième^ roue  à 

ur    'irro«e,  se  dit  d'Une  personne,^  d'une 

c'    io  fort  inutiles,  qui  ne  servent  à  rien. 

»rov.  et  fig.,  C'est  Un  vrai  cheval  de  car^ 

sse,  se  dit  D'un  homme  grossier,  brutal 
a  stupide. 

CARROSSÉE,  s.  f.  La  quantité  de  pe)*-  ' 
sonnes  que  contilsnt  un  carrosse.  Il  no^t 
vint  une  carrossée  de  provinciales.  Il  est  fa- 
milier. -         » 

.CARROSSIER.  S.  m.  Faiseur  de  carros- 
ses. Sellier-carrosrier. 

C'est  un  bon  carrossier,  se  dit  quelquefois 
D'un  cheval  épais,  traversé,  et  propre  à 
bien  tirer  le  carrosse.  * 

CARROUSEL.  S.  m.  Espèce  dor  tournoi 
consistant  pn  courses  de  bagues,  dé  fêtes, 
etc.,  entre  plusieurs  chevaliers  partagcs^en 
difTéreiltes  quadrilles  distinguées  par. la  di- 
versitcldes  livrées  et  des  habits.  Faire  un 
carrousel.  Ouvrir  le  carrousel.  Un  brillant , 
carrousel.  Le  carrousel  du  roi.  Le  cfirrousel 
de  la  place  Royale.  Le-  carrousel  -des  Tuile- 
ries,donné  pcir  Louis  XIV  en  16G2. 

Il  signifie  aussi  ^  La  place  même  où  se  . 
donne  le  carrousel.  Aller  au  carrousel. 

CARRURE,  s.  f .  La  largeur  du  dos  à  Ten- 
Voit  des  épaules.   Voilà  un  homme  dune  , 

*lle  carrure. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  habit,  Cet . 

bit  est  trop  large,  trop  étroit  de  carrure. 

CARTAYERî  v.  n.  Il  se  dit  D'un  cocher 
qui  met  uAè  ornière  entre  les  dcûx*chevàux 
et  entre  les  deux  roues  de  la  voiture.  Ce 
cocher  a  foft  bien  cartayé.  Il  a  vieilli. 

CAJ^*^.  s.  f,  Assemblage  do  plusieurs 
papiOTS  collés  l'un  sur  i; autre.  De  la  carte ^ 
fine.  De  la  carte  M'en  6a((ue.  î)ans  ce  sens, 
on  emploie  plus  ordinairement  le  mot  Car- 
ton; et  on  appelle  cette  sorte  def  carte  Du 
carton  fin. 

Carte,  signifie  aussi,  Un  petit  carton  fin, 
coupé  en  carré  long,  qui  est  marqué,  d'un 
côté,  de  quelque  figère  et  de  quelqucèou- 
leur,  et  dont  on  se  sert  potir  jouer  à  divers  , 
jeux.  Un  jeu  de  cartes.  Des  cartes  de  piquet. 
Jouer  aux  cartes.  Battre  ou  mieux  mêler 
les  fiartes.  Donner,  fdire  les  cartes.  Être  le. 
premier  en  cartes.  Courir  la  carte.  Écarter 
une  carte.  Faire  une  carie.  Amener  une  carte. 
Il  lui  est  rentré  unis  carXe  qui  lui  fait  beau 
jeu.  Faire  des  tours  de  cartes.  Escamoter  une 
carte.  Filer  la  carte.  Carte  biseautée. 

Le  dessous  des  cartes,  La  partie  colorée 
des  cartes,  qui  reste  cachée  qtiand  on  donne 
ou  qu'on  coupe.  Quand  on  donne  les  cartes, 
il  ne  faut  pae^^n  laisser  voir  le  dessous, 

À  l'Écarté  et  a  quelques  autres  jeux,  De- 
mander carte,  Proposer  d'écarter,  de  mettre , 
de  côté  un  certain  nombre  de  cartes ,  pour 
en  prendre  de  nouvelles. 

Fig.  et  fam..  Voir,  connaitrele  dessous  des 
cartes.  Apercevoir,  connaître  les  ressorts 
sQprets  d'une  affaire,  d'une  intrigue.  Il  en 
sait  là-dessus  plus  qu'un  autre ,  il  ^  vu  le 
dessousides  cartes.  On  dit  de  même.  Il  y  Or 
dans  cetie  affaire  Un  déstout  de  tartet,  c'est- 
■  à*dire,  Quelque  chose  de  secret,  de  caché, 
dont  il  faut  se  défier.  ». 

Prov.  et  fig..  Si  vous  n^ètes  pas  content, 
prenez^es  cartes  ^  se  dit  À  un  homme  qui 
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lo  mé<r     Iponna 
Fijj.  et  fam.,  JDroutlier  iff  cartéf ,  Ghçr-     ww" 


CARTEL —CARTOUCHE 


est  tropiliflicilo  à  saHsfalro,  0t  dont  lo  mèr     feonnaissanoo  géographique  d'un  pays.  Ap- 
çontontffinent  inipaticntc.  pH^fe,  étudiir^m9fdr§r  lit  e%^^^ 
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dioï*-*  motil^û  d^  trouble,  à  émbroiifller  to  ": 
affaires.  On  dit  dans  iin  seji^s  analoguCi  Lui 
cartes  sont  bien  brouÙléet,  ^ 

Fi^.  et  fam.,  Jouer  càrtet  sur  table, JSo 
dissimuler  le  motif  pour  lequel  on  agit, 
wjie  pas  cacher  It^s  moyens  dont  on  fait  usage 
>  dans  une  ffTaire.  C'etf  un  homme  ft^M,  et^ 
qui  joue  toujoi^n  cartft  sur  table,^^'.        , 
;  Tirer  iw  cor  (m,  Chercher  l'avenir  dans 
''  la  disposition  fortuite  des  cartes.  Tirer  let 
:-^'  càrlet  à  quelqu'un.   i:^-€.^'%S:::r:^-^^^ 

>ig.  ci  tam.]  Château  de  eariM/ Petite 
maisoin  de  campagne  ïort  enjolivée  et  peu 
solidômcnt^bàt^Ç!  ;  jce  qui  se  dit  par  allusion 
à  ces  petite  châteaux  que  les.  enfants  font' 

avec  des  cartcp.    :m<'/nj><^^:^^  '•:»>..•■•■ 

Gartks,  au  pluriet,  se  dit  par  extension, 
de  ce  que  les  joUeiirs  laissebt  pour  le  paye- 
ment des  cartes.  Lei  cartes  èalent  beaucoup 
aux  domestiques  de  celte  maison.  Le*,  domef- 
^tiques^oni  lei  cartes.  Mettre  aux  cartes  ."^on 
dit  plus  ordinairement  aujourd'hui,  Mettre, 
nu  flambeau.  ' 

Carte,  se  ditjiussi  de  L'espèce  de  billet, 
ordinairement  Imprimé,  qu'on  délivre  h 
une  personne  poul*  qu'elle  aolt  admise'  en 
quelque  lieu,  ou  pour  qu'elle  puisse,  au  be- 
soin, faire  reconiiaitre  sa  quaJité^i|tc.  Carte 
de  spectacle.  Carte  d'entrée.  Carte  d'Tiudiant. 
Caj-te  d'électeur.  Le$^  agents  de  poliew doivent 
étire  munis  d'une  carte.  Carte  de  'sûreté. 
Carte  de  présence.  Etc,  .  v  iip^^:  i 
.  Carte  dé  visite,  ou  simplement,  Carte, 
Petite  cArte  slir  laquelle  on  a  écrit  ou  fait 
graver  son  nom,  et  qu'on  laisse  à  la  porte 
des  personnes  qui  se  trouvent  absentes» 
lorsqu'on  va  pour  leur  rendre  visite.  J'ai 
laissé  ma  carte  chez  son  portier.  Envoyer 
sa  carte  à  quelqu'un.  Lui  envoyer  sa  carte, 
commo  marque  de  poétesse.  Re^nettre  ea 
carte  à^quet^u'un,  se  ut  quelquefois  pour 
Provoquer  en  duel.  r'       .,  -s    -^*- 

Carte  d'adresse,  Carte  sur  îàquéjtè  un 
fabricant;  un  marchand  fait  impHmer  son 


^'Càrtê  universelle.  Voyez  Mappemonde., 

Carte  générale,  ^La  carte  de  t9ute  une 
contrée,  par  opposition  à  Celles  qui  n'en 
représentent   que  certaines  portions  ^  et 
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adresse  et  une  note  des  objets  qu'il  fabri-  .  qui  appartient  à  la  doctrine  de  Descàri^ 
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que  ou  qu'il  vend.  / 

'  Carte  d'échantillons,  CBTtei  sur  laquelle 
sont  collés  des  échantillons  âe  diverses 
-étoffes. 

,Prov.  et  flg.,  Donneir  carte  blanche  à  quel- 
qu'unf  Donner  plein  pouvoir  à  quelqu'un, 
l'autoriser  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira.  Le 
'  prince  a  d^né  carte  blanche  à  ce  générât. 
On  dit  dans  le  même  sens /*A voir  eorltf 
blanche.  J'ai  carte  blanche  l^-^essus,' 

Carte,  chez  les  Traiteurs  ou  Bestaura- 
teurs,  Liste  des  mets  qu'on  peut  deman- 
der. Dîner  à  la  carte.  Demander  la  carte, 
La  carte  de  ce  restaurateur  est  très  variée. 
Tel  mets  n*est  pat  eur  la  carte. 
.  11  signifie  aussi.  Le  mémoire  de  la  dé- 
pense d'un  repas  chez  un  traiteur  ou  un  res- 
taurateur. Apportex^la  carte.  Dans  ce  sens, 
on  dit  quelquefois.  Carte  à  payer,  q\x  Carte 
payante,  par  opposition  À,  la  carte  des 
mets.  ^       _.  ' 

Carte,  en  Géographie,  se  dit  d'Une 
feuille  de  papier  sur  laquelle  est  représen- 

^tée  quelque  partie^  de  la  surface  du  globe 
terrestre.  Carte  de  géojfraphie.  Carte  géo^ 
graphique.  Carie  routière.  Dresser,  faire  la 
carte  d'un  pays.  Apprendre  la  carte.  Savoir 
bien  la  carte.  Entendre  la  carte.  Un  recueil 
de  tartes.  Cet  atlas  contient  tant  de  cartes. 
Cartes  du  dépôt  de  la  guerre. 

,(,  Jl  signifie  quelquefois/par  extension, Xa 


qu'on  nomme'^Cartef  particuliérej. 

Carte  topofjraphique.  Carte  qui  donne  la 
représentation  exacte  et  détaillée  d'un  lieu, 
d'un  canton  particulier. 

Carte  ^hydrographique,  ou  Carte  marine, 
Carte  qui  représente  les  côtes,  les  mouil- 
lages ,  les  sondages  et  les  rumbs  de  vent. 

Carte astspnomique  ou  céleste,  Carte  qui 
représente  les  consteUatiôns  dans  la  situl^ 
tion  qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard  des  au- 
tres»*; /• 

Catte  généalpgique,  Tableau  qui  contient 
toute  la  gérféalogie  d'une  maison. 
*  Fig.  et  fam..  Savoir  la  carte  du  pays,  ou 
simplement.  Savoir  la  carte,  Connaître  bien 
les  habitudes,  les  intérêts,  les  intrigues 
d'une  société,  d'une  famille,  etc. 
S  Fig.  et  fam.}^9^dre  la  carie,  Se  troubler, 
se  brouiller,  se  confondre  dans  ses  idées. 

CAIITEL.  s.  m.  Défi  par  ^rit  pour  un 
combat  singulier.  Il  s'est  dit  aussi  d'Un  défi 
par  écrit  pour  un  combat  dans  une  fétc, 
compe  aux  tournois.  Un  cartel  de  défi.  En^ 
voyer  wh  cartel.  Donner  un  cartel.  Recevoir, 
accepter,  refuser  un  cartel. 

Il  signifie  aussi ,  Règlement  fait  entre 
deux  parthi  ennemis,  pouKla  rançon  ou 
l'échange^es  prisonniers.  Régler  le  cartel. 
Le  cartel  est  fait.  Cartel  d*tfcfKmye.  ^  5: 

Cartel,  se  dit  aussi  de  iL'omement  qui 
entoure  le  cadran  de  certaines  pendules 
portatives  faites  pour  être  appliquées  à  la 
m}icaille,  au  lambri8,^dans  un  appartement  ; 
et  souvent  de  La  pendule  m^^e^  Un  joli 
cartel,  il  n'y  a,  dans  (a  salle  à  manger, 
qu'un  simple  cartel,  ). 

CARTEmOH.  s.  m.  Voyez  :OtIÂRTBRON. 

CAUTÊSIANISMB.  àr^  m.  Philosopiile  de 
Descartes. 

CARTÉSIEN,  lEffME.  adj.  Qui  a 


La .  philosophie  cartésienne.  Les  opinio^ 
cartésiennes.  Les  principes  carêésiens. 

Il  signifie  aussi,  .Qui  a  adôi^té  cett^  doc-' 
trine.    Un  philosophe  cartésien.  Dans  ce. 
.sans,    on   l'emploie   plus  ordinairement 
comme  substanUI.  Les  newtoniens  et  lei  car- 
tésiens. 

GAETHAMB.  8.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
autrement  nommée  Safran  bâtard,  dont  les 
fleurs  servent  à  teindre'  en  rouge  ^  et  qui 
porte  des  semiences  purgatives,  appelées 
Gràifkes  de  perroquH,  paxce  qu'elles  sont 
bdhnes  pour  la  nourriture  de  cet  oiseau. 

CAETIBE.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  oartei  à  Jouer.  Maltrt  eartier. 

GAETILAGE.  S.  m.  T.  d*%at.  Partie 
bUmche,  duï^,  lisse,  élastique,  privée  de 
sentiment,  qui  se  trouve  surtout  aux  extré- 
mités des  06,  et  qu'on  appelle' vulgairement 
le  Cfo^H^m  dans  la  viande  de  boucherie.  Le 
cartilage  du  nez.  Le  cartilage  des  oreilles. 

GAETILAlHffBtoX,  BV8B.  âdJ.  T.  d'A- 

nat.  Qui  est  de  ift  nature  du  cartilage,  qui 
est  conlposé  de  cartilages.  Lês  partiu  car- 
tilagineuses, 

CAETlSAinc.  8.  f.  Petits  morceaux  de 
carton  fin,  autour  desquels  on  a  tortiUé  du 
fU,  de  la  soie,  de  l'or  ou  de  l'argeift,  et  qui 
font  relief  dans  les  dentelles  et  dans  les 
broderies.  Dentelle  à  cartiseme. 

GAETOJEAirciB. i.  i.  L'art  de, tirer  le^ 
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cartes  ;  prétendue  divination  au  moyen  des    ' 
cartes. 

GARTOMANCIEN ,  lENNË.  s.   des  deux   \ 
genres.  Celui,  celle  qui.pratique  la  carto- 
mancie.'  y' 

'  GAETOM.  S.  m;  Carte  grosse  et  forte, 
faite  de  papier  broyé,  battu  et  collé.  Oroi 
carton.  Carton  mince.  Carton  épais.  Feuillf 
de  carton.  Un  livre  relié  avec  du  carton,  çn 
carton.  DoHe  de  carton,      .  ^ 

^^^orton  fin.  Celui  qui  n'est  fait  que  (lo_ 
plusieurs  papjers  collés  les  uns  sur  les  au^^ 

tresv. -./l^' .[!".■.•;,  V  ■■■■■■**.  •'•  :**'■:   r.    •      '    .^k^-'^ 

Carton  ,  se  dit  encore  de  la  pâte  mémo 
dont  on  fait  le  carton  ordinaire,  et  qui  scrl 
à  la  fi^rication  de  divers  autres  objct^r.  • 
Moulures,  bas-reliefs  de  carton.  Poupée  de 
^carton.  Masque  de  carton.  Nés  de  carton. 

Fig.  et  fam. ,  personnage  de  carton,  Vn 
homme  sans  consistance ,  un  homme  qui 
n'a  qu'un  rôle  de  "parade.  C'est  un  prince  ? 
de  carton,  un  roi  de\carton.  -^ 

Carton,  se  dit  auési  d'Uqe  boite  faite  de 
cartbn,  dans  laquelle  oq  serre  des  papiers, 
ou  des  bonnets,  des  dentelles,  des  rubans, 
tio.Cartonde  bureau.  Mette x ces  billets  dana 
un  carton.,  Un  carton  à  chapeau.  Carton  de 
marchande  de  modes.  Carton  rond,  carré, 
ovale.  Cartons  de  rubans,  de  dentelles, y^tc, 
Carton  contenait  des  rubans,  des  dçntcl- 
les,  etc.  Ct        '         '    •'    , 

Cette  pièce  de  théâtre  est  restée  lor^temvn  . 
dans  les  cartons p  Elle  n'a  été  jouée  que  lonj,'-  , 
temps  après  avcf^r  été  ret^ue,    '       /^   ; 

Ce  projet  de  loi  est  resté  dans  les  carton t 
du  ministère,  Il  n'a  pas^té  présente  aux  ' 
chambres.    ^  s  '  ;       ^  *    .  :  / 

Carton  de  dessins,  Orand  portefeuille  de 
carton  dans  lequel  on  iferre  des  dessimi. 
.  Carton,  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie,  se  dit  d!Un  ou  de  plusieurs  feuil- 
lets d'impression  détachés  d'une  feuille  en- 
tière. Ce  volume^a  tant  de  feuilles  et  un  cfir-  " 
ton  de  deuÈ,  de  quatre  pages. 

Il  se  dit  plus  pariiculiérement  d'Un\f juil- 
let qu'os  refait,  à  cause  de  quelques  fautes 
qu'on  y  vç ut  corriger,  ou  de  <iuelque  chan- 
gement qu'on  y  veut  faire.  Faire  un  carton. 
Mettre  un  carton,  à  un  livre. 

Cartons,  se  dit  encore  de  Dessins  en 
grand ,  tracés  sur  duvpapier ,  d'après  les- 
quels le  peintre  fait  sa  fresque ,  ou  qu'on 
donne  aux  ouvriers  en  tapisseries  pour  ser- 
vir de  modèles.  Les  cartons  de  Raphaël. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Architecture, 
d'Une  feuille  4fi  caiion  ou  de  fer-blanc  chd(ti- 
t(%umée  qui  sert  à^ tracer  des  profils.       ^  « 

GAETONHASE.  s.  m.  Action  de  carton- 
ner un  livre,  de  relier  en  carton;  ou  L'ou- 
vrage qui  en  résulte.     *     i;» 

GAETOMirBE.  V.  a.  Relier  un  livre  en  car- 
ton. Carlofuier  un  iivr«.    i  .      ;:_ 

Cartonna,  ée.  part.. passé?  Un  Iwr^  car'' 
tonnéàlaBradel:]^àv,.:::  ^ 

GAETOmiIEE.  8.  m.  Celui  qui  fabrique 
et  vend  du  carton.  \  .-■■^i.^m.^^,: 

Il  se  dit  aussi  de  Ceîui  qui  travaille  (^n 
carton,  qui  fabrique  des  objets  de  carton. 

GAÉTOUGHB.  s.  m.  Sorte  d'omementxhc 
sculpture  ou  de  peinture,  représentant  un 
carton  roulé  et  tQctUié  pat  les  bords.  Ora-' 
V0r,  peindre  des  armes  dans  un  cartouche, 
tinscription  que  porte  ce  cartouche. 

En  termes  d'Antiquités,  U  se  dit  d'Une 
sorte  d'anneau  elliptique  qui,  dans  les  ins- 
criptions hiéroglyphiques,  entoure  les  noms 
propres,  les  ti^es  honorifiques. 

GAETOUGHE.  8.  f .  Charge  pour  le  canon, 
composée  de  .clouta  de  balles  de  fusil,  et  do 
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morceaux  do  for  enveloppés  dans  du  carton 
ou  enfermés  dans  une  boite  do  mitraille: 
Canon  chargé  à  cartouche.  Tirer  à  cartouche. 
on  tli^  *wJourd'hui,  Tirer  à  mitraille.:^ 

Il  signifie  axiBsi,  La  charge  entière  d'une 
arme  à  fou  portative,  qui  est  .dans  un  rou- 
l(>au  do  papier.  D^c/»irer  la  cartouche  arec 
les  dents.  ',^  V  ♦    . 

Il  80  dit  encor^,  chez  lés  artificiers,  do 
Toute  sorte  do  boite  dans  laquelle  on  ren- 
fei'tuo  les  matières  inflammables,  pour  en 
déterminer  et  on  varier  les  ofTots. 

CARTOUCHE.  S.  f.  Il  80  disait  autrefois, 
pu  congé  absolu  ou  limité  donné  à  un  mi- 
litaire par  un  écrit  scellé  du  sceau  du  ré-* 
priment.      4  . 

-  "     Cartouche  jaune,  Cartouche  qu'on  déli- 

vrait ix  un  soldat  dégradé,  ou. renvoyé  par* 
pHuition. 

CARTULAIRE.  8.  m.  Roouoil  d'actos,  ti- 
tres et  autres  principaux  papiers ,  concer- 
nant le  temporel  d'un  monastère,  d'un  cha- 
pitre, où  do  quelque  église.  Cartulaire  de 
ClHmj,  etc.  N 

CARUS.  8.  -m.  (On  prononce  l'S.)  T.  do 
1^  Médec.  Affection  soporouse,  profond  assou-. 
pisserncnt  accompagné  d'une  complète  in- 
.*    senHil>iiïté.    •  - 

CAR VI.  8.  m.. T.  de  Botan.  Plante  om- 
bollirèro,  doiit  les  semonces  sont  employées 
on  médecine  comme  vermifuges  et  carmina- 
ti\  OH,  et  dont  on  mange  les  racines,  les  fouil- 
los  ot  les  jeunes  pousses.  Le  carvi  est  un  bon 
fourrage.  ■  ,  ,     •  • 

CARYATIDE.  8.  f.  Voyez  Cariatide.  . 

CARYOPHYLLÉE.  adj.  f.  t.  de  Botan. 
Il  se  dit  Dos  fleurs  de  rdeillot,  et  de  toutes 
ci'iros  qui  y  ressemblent  par  leur  structure. 
l'ieur  cary ophy liée. 

Il  se  dit  aussi,  substantivement,  de  Toute 
plante  qui  porte  dos  fleurs  caryophylléos. 
ï.rs  caryophyllées.  La  famille  des  cary  ophy  l^ 

•■    CAS    . 

CAS.  S.  m.  T.  de  Grammaire.  Il  se  dit  Des 
différentes  désinences  que  prennent  les  sub- 
'  st.mtifs,  les  adjectifs,  les  pnonoms  elles 
participes,  dans  les  Jangues  oCt  ils  se  décli- 
nont.  /(  n'y  a  potn(  de  cas  proprement  dits 
jfans  la  langue  française,  quoiqu'il  y  ait  des 
d'xinences  différentes  dans  les  pronorns.  Ce 
mot  latini  ce  mot  grec  est  à  tel  cas, 

(lA^,  signifie  aussi ,.  Accident ,  aventure, 
cDnjoncture ,  occasion  ;  Fait  arrivé,  ou  qui 
poiit  arriver.  Cas  fortuit.  Par  cas  imprévu. 
l'n  cas  extraordinaire.  Un  cas  étrange.  Ce 

-  jiui  est  bon  dans  un  cas,  ne  Vest  pas  dans  un 

autre.  Selon  Vexigence  du. cas.  C'est  le  cas 
de  parler.  Et^tel  cas.  En  .pareil  cas.  En  €e 
cas,  il  faudrait...  Vous  dites  qu*it  vient  :  en 
(t  cas  je  vais  V attendre.  Le  cas  est  différent. 

.  ('esiiout  un  autre  cas.  Celu  change  le  cas. 
Ce  n'est  pt^  là  le  cas  dont  il  s'agit.  Dans 
le  cas  contraire.  Cas\partieulier,  Le  eas  est' 

'tel.  y  ous  nfi  sommes  pas  dans  le  cot  de  Tar- 

•^irle  cité.  Ce  cas  n'a  point  été  prévu  par  la 

*^^i'n,  par  le  code.  Cas'rédhibitaire.  Au  eas,  .en 

*;ras  que  cela  soit ,  que  cela  arriioe.  Auquel 

cas.  Le  cas  avenant.  Le  eas  échéant.  Si  le 

f9i  y  éehet.  Posez  le.  w.  En  cas  de  mort, 

:    En  cas  de  rupmre.      s- '■•■•^:'^-<-^-^.-'-'  ■•*    '  ^■■•■ 

(as  métaphysique,  Hypothèse,  supposi- 

*.  ^ion  par  imposHible,  dont  on  tire  quelque 
induction.  Voilà  un  cas  bien  métaphysique. 

.  Hotte  Tocution  est  maintenant  pou  usitée. 

F^Mn^. ,  Être  dans  le  cas  de  faire  une  chose, 

Avoir  occasion  bu  pouvoir  de  la  faire.  Je 

iuifs  rarement  dans  le  eas  de  me  trouver  avec 

■  »   .  ,':••••.,•   ■  ■  .  -  -"'  ^  ••  "■  ■■•, 

•  ..•'■•'.     ' .  >       '  '  ■'  '.    .  » .    ■  ■         '  \. 
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lui.  Je  voudrais  être  dans  le  cas  de  vous 
oblige^.         •  •  .*  ^ 

Fam. ,  En  cas ,  signifie  quelquefois .  En 
fait  de,  on  matière  de.  En  cas  de  chevaux, 
vous  pouvez  vous  en  rapporter  à  l^i.  Ce  sens 
vieillit. 

En-cas,  s'emploie  aussi  quelquefois  sub- 
stantivement, etsignifio,  Suppl(^ment,  chose 
préparéo  pour  servir  en  ca»  de  besoin  ;  il 
no  80  dit  guère  que  dans  les  maisons  des 
princes,  ou  familièrement.  C'est  un  en-cas. 
Le  prince  s' étant  leijûé  avec  appétit,  se  fit 
servir  son  en-cas  de  n^it. 

En  tout  cas.  Quoi  qu'il  arrive,  à  tout  évé- 
nement. Je  vous  payerai  dans  un  mois ,  je 
l'espère  :  en  toutxas,je  vous  donnerai  des  siU 
retés  suffisantes.  .  - 

Ga8,  se  disait  autrefois,  en  Matière  cri- 
minelle, pour  Fait,  action,  crime.  Le  cas 
dont  il  est  accusé  n'est  pas  graciable.  Un 
cas  pendable, 

F£^m.,  C'est  un  cas  pendable,  C'est, lin 
acte  indigne  do  pardon. 
*  Fam;,  Son  cas  va  mal,  son  cas  n'est  pas 
net,  son  cas  est  véreux,  est  sale,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  est  en  danger  pour 
quelque  crime,  pour  quoique  mauvaise 
afTairo.  On  dit  également.  Il  sent  son  cas 
véreux.  Il  connaît  lui-même  que  son  afTairo 
est  mauvaise,  il  sont  qu'il  a  quelque  chose 
à  se  reprocher. 

Prov.,  Tous  vilains  cas,  tous  mauvais  cat 
sont  niables,  sont  reniables,  se  dit  Lorsqu'un, 
homme  a  commis  une  faute  grave,  et  que  la 
horrte  ou  la  crainte  du  châtiment  le  porte  & 
la  nier. 

Cas  privilégiés,  ou  cas  royaux.  Crimes 
dont  les  juges  royaux  pQwvaient  seuls  con* 
naître,  quelle  que  fût  la  condition  do  l'ac- 
cusé. La  fausse  monnaie,  le  duel,  étaient  des 
cas  privilégiés. 

Cas  privilégiés,  se  disait  particulièrement, 
en  Jurisprudence  canonique.  Des  cas  dans 
lesquels  le  juge  séculier  prenait  connais- 
sance des  crimes  d'un  ecclésiastique,  et  le 
jugeait  conjointement  avec  le  juge  écclù- 
siastique,  nonobstant  le  privilège  clérical. 

Cas  spéciaux,  Los  crimes  qui  étaient  dé- 
férés à,  la  chambre  des  pàirs^  constituée  en 
haute  cour  de  justice.     ■  *    ,; 

PourMf  cas  résuUants  du  procès.  Formule 
qu'on  employait  autrefois  dans  les  juge- 
ments rendus  en  matière  criminelle,  lors- 
que les  preuves  n'étaient  pas  complètes. 7 ( 
était  accusé  d'assassinat;  mais,  comme  il 
n'y  avait  point  de  preuves  suffisantes,  il  fut 
condamné  aux  galères  pour  les  cas  résul^ 
tants  du  procès. 

Cas  réservés,  Les  péchés  dont  on  ne  peut 
être  absous  que  paûr  le  pape  ou  révéque, 
ou  par  les  préti:^8  qui  ont  reçu- d'eux  un 
pouvoir  spécial;  L'iricendie  volontaire  des 
églises  est  un  eas  réservé  au  papei0^ 

Cas  de^conscience.  Difficulté  ou  question 
sur  ce  que  la  religion  permet  ou  défend  en 
certains  cas.  C«  docteur  est  fort  versé  dans 
les  cas  de  conscience,  uîi  cas^  conscience 
fort  difficile  à  résoudre.       . 

Par  extension.  Je  m'en  fais  un. cas  de  c(m' 
science.  Je  m'en  fais  scrupule. 

Faire  cas  de  queiqu'unou  de  quelque  chose, 
'L'estimer,  en  avoir  bonne  opinion.  Faire 
grand  cas  d'un  homme.  C'est  un  prince  qui 
sait  faire  cas  des  hommes  de  mérite.  Ne  faire 
cas  que  de  l'^argent.  On  ne  fait  pas  grand 
eas  de  ce  qu'il  dit.  On  n'en  fait  nul  cas". 

Cas,  se  dit  aussi,  familièrement,  pour 
Excrément,  ordure.  Il  a  fait  son  cas  au  pied 
d'un  mur.        ■    ^  ^ 
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CASAIf Hsii ,  lÈRE.  ad).  Qui  aime  &  de-    ' 
mouror  clîez  lui.  C'est  l'homme  du  monde  le 
plus  casanier.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue :  Mener  une  vie  casanièfe.  Être  d'humeur 
casanière.,  Avoit  des  goûts  casaniers, 

l\  est'  aussi  substantif.  C'eft  un  casanier,  ' 
un  vrai  casanier,  .    : 

CASAQUE/ 8.  f.  Sorte  d'habillement  dont     - 
oh  se  sert  comme  d'un  manteau,  et  qui  a 
ôrdinairenient  dos  manches  fort  larges.  C/nc^ 
casaque  pour  la  campagne.  Une  casaque  pour   ^ . 
la  pluie.  Les  mousquetaires  porïaient  des  ça^ 
saques.  Casaque  de  héraut  d'armes.  Casàquf 
((f  forçat, 

Fig.  et  fam,,  Tourner  casaque ,  Chsingcr 
do  parti. 

CASAQUIlt.  8.  m.  Diminutif.  Espèce  dçi^ 
déshabillé,  court,  qu'on  porto  pour  sa  com-j^ 
modité.  Il  ne  so  dit  guère  aujourd'hui  quo' 
d'Un*  vêtement  à  l'usage  dos  femmes  du 
peuple  ou  do  la  campagne. 

Fig,  et  pop..  Donner  zurAe  caséquin  à 
quelqu'un,  Le  battre.  On  lui  adonné  sur 
le  casaquin,  On  la  fort  înaltraité  en  ac-- 
tions  ou  en  paroles.  t      - 

CASCADE,  s.  f.  chiito^^d'eau  ;  eau  qui 
tombe  d%  rocher  en  rocher.  Il  y  a  des  caS"  "^ 
cades  naturelles  et  des  cascades  artificielles. 
La  rivière  fait  une  cascade  en  cet  endroit.  La 
cascade  de  Tivoli.  Une  belle  cascade.  Lacas- 
cade  de  Saint-Cloud.  Faire  une  cascade  dans 
un  jardin.  * 

FÎjgV,  Ce  discours  est  plein  de  cascaieSi  va 
par  cascades,  se  dit.  D'un  discours  où  l'au-   . 
tour  passQ^ tout  d'un  coup  d'une  chose  à 
l'autre,  sans  aucune  liaison.  » 

Fig.,  Je  ne  sais  cette  vÊuvelle  que  par  cas- 
cades, elle  n'est  venue  à  moi  que  par  cascd"    % 
des  ,  (lotte  nouvelle  a  passé  par  différentes 
bouches  avant  d'arriver  jusqu'à  moi.  * 

*Fig.  ,Ilp^f  arrivé  là  de  cascade  en  cascade, 
par  cascades,  ne  dit  D'un  homme  qui,  par 
une  suite  d'événements,  sans  avoir  do  plan 
apparent  et  suivi,  a  été  conduit  à  qi^elque 
chose. 

CASCATELLE.  S.  f.  Mot  èiTiprunté  de  l'i- 
talien ,  qui  signifie.  Petite  cascade.  On  rie 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase,^  Les 
cascatelles  de  Tivoli.    :         -  <; 

CASE.  s.  f.  Maison.  Il  no  so  dit  guère  au 
propre  que  Des  cabanes  où  logent  les  nègres 
employés  à  la  culture  des  plantations^  dans 
les-colof^es.  "  •  '*^    •^     •       " 

Fam;,  Le  patron  de  la^ase,  Le  maître 
de  la  maison;  ou^  par  extension.  Celui  qui 
a  toute  autorité  dans  la  maison,  quoiqu'il 
n'en  soit  pas  le  maître.  ^, , .. 

Case,  au  Jeu  du  trictrac,  désigne  Cha- 
cune%e  ces  places  qui  isont  marquées  par^ 
une  espèce  4o  flèche.  Il  y  a  tant  de  cases  au 
trictrac.  Avoir  une  dame  à  telle  case. 
Avoir  cinq  cases  remplies,  et  une  dame  à  la 
dixième. 

Faire  une  easf.  Remplir  une  caae  avec 
deux  clames.  Avoir  une  case  difficile  à  faire. 
Faire  une  belle  case.  Une  demi-casd  4 

Case,  au  Jeu  des  échecs  et  des  dames, 
désignè^^acun  des  carrés  de  l'échiquier 
sur  lequel  on  joue.  Avancer  un  pion  à  la 
seconde  case^  du  roi,         ^^*  v     ^         .  - 

Ca6e,  se  dit  aussi  Des  divisions  prati- 
quées dans  un  rayon,  Un  tiroir,  une  boîte, 
etc.,  pour  y  mettre  séparément  différcnfi 

objets..    '.'■  .  y~y'^:*!^T;  .^^^.^'■^'■'^''■■■■:'''-'^.^'^y^:m  >  ■  '■^.-.-.i 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  divisions 
d'uh  registre  formées  par  les   lignes  qui 
coupent  les  colonnes  transversalement.  Fo* 
lioiverso,  case  3.         .       -         'v'^r^v 
CASÉEUX.  EU8E.  adj.  Terme  didacti- . 
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que.  Uni  est  de  la  lUiCiIre  du  fromage.  La 
partie  caMéeute  du  lait,  i,-     v      -  r  .:    ^ki^ 

casëhatk.  8.   (.    T.  de  Fortifloation. 
Souterrain  voûté  à  rôprouvo  do  la  bombe,, 
.pour  défendre  la  oourUne  et  les  fo9Kés,  ou 
pour  loger  des  troupes  au  be8oia^^.i.fi  ca- 
temateg^^une  cUadeUe.  ^     ,;%^i^i,k"K'  *y 

CkSEMkJÈ,  ËB.  ad}|  (ImM^^  <^sema- 
tos.  Boition  eoêêmai^,  fifmpnn  catematë. 

CASER.  V.  n.  T.  du  JQU  do  triotrac.  J^aire 
une  case,  remplir  une  oaso  avec  deux  da- 
mes. Caier  bien.  Oater  énal. 

Caser,  8* emploie  quelquefois  activement, 
et  signifie,  familièPCiuQnt,  Placer  quelqu'un, 
lui  faire  avoir  lino  place.  N'ayes  point  d'in- 
quiétude sur  votre  avenir ,  je  vout  caserai. 

Il  s'emploie,  dans  un  -sens  analogue, 
avec  le  pronom  personnel.  Avoir  de^a  peins 
à  se  caser,  il  est  parvenu  à  se  caser. 

Caser,  avec  Je  pronom  personnel ,  signi- 
fie encore,  fâmiliôrcmont.  S'établir  comme 
on  peut  en  un  lieu.  Il  faut  bienietaeer 
quelque  part,  quand  on  ne  peut  se  loger  à 

l'aise.   '"  <.  ■        S'--''  ■•  ■    ■'■    *    '-'ï'-»'   •'^'■,:iVi",X..'Vv  •  ;' 

Fi^^  et  fam.,  Celd  a  de  la  peine  à  te  coter 
dam  sa  tête.  Cela  a  de  la  peine  à  te  loger 
dans  sa  tête,  il  le  retient  dif (icilemenl.v 

;    -CASft,   ÉE.   paH..  passé.   '  l'i.wL:'y:/yL'X:,_^y.'uhl::' 

Fam. ,  Le  voilà  casé,  il  ett  eaté  pour  la 
■vie,  Il  a  une  place  assurée.     ;-.   ;è  rj^ 

CASERNE.  S.  f.  Bâtiment  destiné  àU  lo- 
cmont  des  troupes.  Tout  lei  toldatt  furfint 
âgés  dans  des  éatemet.  Belle,  vaste  caserne. 
lier  à  la  caser neie  Caserne  de  cavalerie.  Ca^ 
erMf^d' infanterie. 

C'est  une  grande  easemé,  te  dit  faiii^Jô- 

rement^'vrne  grande   mafson  divisée  en 

beaucoup  de  petits  appartemeiUs. 

■!     CASBENEMBNT.  s.  m.  Aotjion  4e  caser- 

f  ner.  Le  casernement  d^t  troupes.  Effets  de  çe^ 

sernemenjt.  *  ' 

CASERBTER.  v.  n.  Loger  dans  des  caser- 
nes. Là  garnison  logejiit  ehêg  les  bourgeois, 
mais  on  la.  fit  caserner.  La  fi^itiéde  la  yarr 
'nison  easemera  cet  hiver.     ^        '  a 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signiflio,  Faire 
caseirner.  Caser  nef  dêt  troupet. 

Caserne,  ÉBt  part,  passé.  Ai: 

*  CASIER,  s.  m.  Garniture  de  bureau, 
composée  de  plusieurs  cases,  dans  lesquel- 
les on  place  les  papiers  ou  autres  objets  que 
l'on  veut  tenir  e;n  ordre. 

Catitfr  ;ttdi(;tat*/!e,  Ensemble  de  notes  pri- 
ses par  la  justice  sûr  un  Individu. 

CA8ILLEUX.  adj.  m.  T.  de  Vitriec  II  se 
dit  Di|  veiTO  qui  se  casse  âu  lieu  de  se  cou- 
per, quand  on  y  applique  le  diamant.  > 
*     eisiHlR.  s.  m.  Étoffe  de  laine  croisée, 
fine  ot  légère.  Pantalon,  gilet  de  Casimir. 

CASINO,  s.  m.  Établissement  de  Jeu;" 
de  lecture,  de  conversation  .  etc.  H  patte 
toutes  ses  soirées  au  easinà.  X)n  trouve  det 
catinos  dans  plutieurt  villet  d*eaux. 

CASOAR.  S.  m.  T.  d'Uist.  nat.  Oiseau  de 
l'Inde,  presque  aussi  gros,  mais  moins 
grand  que  l'autruche,  dont  la  tête  est  cou- 
verte d'uno  espèce  de  casque  osseux,  et 
dont  le  plumage  ressemble  à  du  orin,  L$ 
eatoar  ne  vole  point, 

r  CASQUE,  s,  m.  Arme  défensive  qui  gi^ 
rantit  la  tétç ,  ^t  qui  sert  de  ooiflùre.  Um 
armure  complète  avee  keat^tuê,  kicuirstie, 
lit  brattmrdê,  ^t  gonUkU,  etc.  Tout  Ut 
chevaliert  du  tournoi  avaient  le  catquê  in 
tétê.  La  vitiére  d'un  catquê.  Son  tatque 
étaU^iiêrmonté  d'un  panaché.  U  eimUr  inn 
c^tqUÊ.  Catquê  de  dragon,  de  euiremiêf.  Im 
(gfgltére  d*un  eatque. 

Ba  termes  de  Botan.,  Fleur  en  ttquê, 


% 


Fleur  qui,  par  sa  forme)  resÀeipble  à  cette 

armure.  L'aconit  porte  des  fleurs  en  casque. 

Casque,  en  termes  de  Zoologie,  Tubercule 

calleux  qui  surmonte  la  tête  de  divers  oi- 

scauXf  j!Vi"*f  «r.^»  X  *     ~        ^-v  '*.>•••>■ 

Casque,  en'  termes  deDlason,  se  dit  de 

La  représentation  d'un  casque  sur  l'écusson 
dos  armoiries.  Porter  le  casque  de  face.  Il 
n'y  a  que  let  touveraint  qui  portent  le  c<m- 
que  ouvert  et  dburonné. 

CASQUETTE.  8.  f.  GoiflUre  d'homme, 
faite  d'étofTe  ou  de  peau,  qui  a  ordinaire- 
ment une  visière  sur  le  devant.  Beawoup 
d'ouvriert  portent  des  casquetteg.  Catquette 
de  voyage.  Ce  petit  garçon  iè  perdu  ta  ?9i= 
quette. 


■-•. 


v^. 


Il  se  dit  plus  particulièrement  de  La  puipp 
noire,  douce  et  un  peu  sucrée,,  contenue 
daps  lés  gousses  longues  et  ligneuses  d'une* 
espèce  de  casse  qui  croit  en  Egypte,  aux 
Indes,  aux  Ahtilles,  et  )iue  l'on  nomme  cas- 
sier  ou  Canéfkcier.  La  casse  est  laxative.  De 
la  casse  du  Levant,  Se  jpurger  avec  de  la 
casse.  Prendre  de  la  casse.  Prendre  de  U 
casse  en  bol  ou  dans  du  petit-lait. 

Casse  ^n  bâton,  ne  dit,  dans  le  Commerce, 
de  La  casse  qui  est  encore  en  gousse. 

casse:  s.  f.  Action  de  casser;  où  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  Ces  objets  sont  mal 
emballés,  il  y  aura  de  la  casse.  Levoiturier 
fu  répond  pas  de  la  caste. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  peine  militaire  qui' 
CASSADB.  s.  f.  Mensonge  pour  plaisan-  «J^consisto  dans  la  perte  d'un  grade.  H  craint 


/ 


ter,  ou  pour  servir  d'excuse,  de  défaite. 
Donner  une  cattéSéê^  Ceet  un  don/K^r  ide 
catsadet.  Il  est  familier  et  vieux.  >:  «v  «^^  ^ 
À  certains  Jeux  de  renvi,  comme  le  bre- 
lan, F^ikire  une  cattade.  Faire  un  renvi  avec 
vilain  Jeu,  afin  d'obliger  les  autres  Joueurs 
à  quitter.  C'etl  un  grand  faiseur  de  cckssa- 

CASSANT,  ANTE.  adj.  Fragile,  sujet  i 
se  casser,  à  se  rompre  ;  Qui  se  casse  aisé- 
mont.  Cest  dommage  que  U  verre  soit  si  cas- 
sant^ que  la  porcelaine  toi4  ti  cassante.  Le 
cristal  est  beau,  mait  il  ett  cattant.       v:^^.: 

Il  se  dit  aussi  De  certains  métaux  aigres , 
et  par|iculièrement,  du  for.  Il  y  a  du  fer  qui 
ett  fort  cassant.  ,    ,        . 

Poires  cassantes,  qui  ont  la  chair  eat" 
santé ,  Poires  qui  cassent,  qui  font  une  lé- 
gère résistance  sous  là  dent,  à  la  difTérence 
des.  autres  poires  qui  fondent  dans  la  bou- 
che, et  qui,  par  cette  rsison,  soiit  appelées 
Poirtis  fondantes.  Le  bon^hrétien,  le  mar-» 

tin'sec,  et  le  mee^ire^an,  sont  detpoiret, 
cassantes.  ....... .-v^  ■•  .      -       ^  .:9..-.  •;.  ._ . 

Il  se  prend  aussi  au  figuré  ^t  se  dit  des 
hommes  ^  des  choses,  >pour  exprimer  Une 
manière  aètre,  impérieuse  ou  tranchante. 
C*est  un  homme  cattant.  Un  air,  un  ton 
caeiêfU.         ^    , 

CASSATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte.  Ju- 
ridique par  lequel  on  casse  des  Jugements, 
des  actes  et  des 'procédures.  La  cattation 
d'une  pi^dure.  Lacattettion  d'une  tentence. 
La  cattation  d'un  te ttament. 


Il  se  dit  plus  particulièrement  aujourd'hui     endroit  où  elle  pourrait  se  blesser. 


de  La  décision  par  laquelle  un  arrêt  ou 
un  jugement  en  dernier-ressort  est  annulé. 
Demande,  pourvoi,  recourt  en  cattation.  Il 
y  a  ouverture  à  cattation  lortquei,. 

Moyens  de  cattation,  Les  moyens  qu'on 
Allègue  pour  faire  casser  ^n  tarèt  ou  un  Ju- 
geaient en  dernier  ressortT 

ae  poufvoif  en  cattedion,  Se  pourvoir  pour 
faire  casser  unan^  ou  un  lugement  en  der- 
nier ressort.  On  4it  ào  même,  Pourtuivre 
la  cattation  d'un  arrêt,  etc. 

Cour,  de  caeeeuion.  Lé  tribunal  suprême 
investi  dn  droit  de  casser  et  d'annuler,  les 
arrêta  ou  Jugemenlp  en  de^iiier  ressort, 
lorsqu'il  y  a  violation  ou  fausse  appli-? 
cation  des  lois,  ou  inobservation  des  fer- 
mas prescrites  à  peine  de  nullité.  La  coar 
de  eaettion  eiége  A  Parie,  Le  délai  pour  te 
pourvoir  à  la  eoar  de  cateation  cet  de  troit 
moie  en  matière  civile,  et  de  troie  joute  en 
m/otiéte  erimtmeUÊ, 

CA8iAV8«  S.  f .  Sorte  de  galette  iwéparée 
aveê  la  racine  ràpéa  de  manioc  euite  sur 
des  plaques  chaudes. 

CAitB.  s.  f.  eenre  de  plantes  légumi- 
neuaea,  dont  plusieurs  espèces  sont  em«- 
I^jées  en  médecine.  •  i 


Xa^atte.  Cela  mérite  la  catte. 

Lettrée  de  caste,  Ordre  écrit  que  donnait 
le  roi  pour  casser  un  officier. 

*  CASSE,  s.  f.  T.  d'Impr.  Sorte  de  caisse 
ou  de  boite  plate  et  découverte,  composée 
de  deux  pariiea  qui  forment  ensemble  im 
carré,  et  diviséieSën  petites  cases  contenant, 
chacune,  tous  les  caractères  d'une  même 
lettre.  Prendre  let  lettrée  dont  ia  caste. 
Travaillera  la  catte:  Casse  d'italique.  Casse 
de  romain.  '. ,     .;':-^-;:.'  .,    ■•.■ .,«  ■.  -.,■.■ 

Haut  de  casse,  La  partie  supérieure  de  la 
casse,  celle  qui  contient  les  capitales  et  dif- 
férents autres  caractères.  ^        ! 

Bat  de  catte^  La  partie  infémuré  de  la 
casse;  celle  qui  est  le  plus  à  portée  de  l'ou- 
vrieir ,  et  qui  contient  les  minuscules  ou 
lettres  ordinaires,  qu'on  nomme  r-Uussi, 
pour  cette  raison,  Lettret  du  bat  de  casse. 

Casse,,  en  termes  de  Fonderie,  Dassin 
formé  yis-à'-vis  do  l'œil  ou  de  l'ouverturt^ 
d'un  fourneau,  dans  lequel  est  reçu  le  mé- 
tal fondu  qui  découle  du  fourneau.^ 

CASSiSAU.  s.  m.  T.  d'Impr.  Moitié  <lo 
casse  dont  les^compartiments  sont  plu^ 
grands  et  plusnrofonds,  et  qui  siert  dé  ré- 
serve pour  diflSrents  caractères. 

CASSE-COU.  s.  m.  On  appelle  ainsi  U 
endroit  où  il  est  aisé  de  tomber,  si  l'on  n^y 
prend  .garde;  Cet  etcalier'ett  un  vrai  casse-; 

.i<:AS8E-G0U,  au  Jeu  de  colin-maillard,  est 
Le  cri  par  lequel  on  avertit  la  personne  qui 
a  les  yeux  bandés  qu'elle  s'approche  d'un 


Gasse-gou,  dans  les  Manèffesot  chez  les 
Maquignons,  se  dit  Des  gens  employés  à 
monter  les  chevaux  Jeunes /ou  vicieux  ;  et 
quelquefois,  par  extension,  d'un  homme 
qui  monte  à  cheval  avec  plus  de  hardiesse 
que  d'habileté.  Citf  homme  n'est  pas  bon 
éeuyer,  ce  n'est  qu'un  caise^ou.  Il  se  dit  en- 
core, flgurément  et  familièrement,  d'un 
ji^ersonnage  peu  important  t|ui  est  charge 
d'une  négociation  hasardeuse.  La  mistidn 
était  diffcile,  on  l'a  confiée  à  un  casse- 
cou. 

Casse-cou,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
d'échelle  ^i  n'est  soutenue  que  par  une 
quèpe. 

CASSE-NOISBTTÉ  OU  CASSE-NOIX.  s. 
m.  Petit  instrument  avec  lequel  on  casse 
des  noisettes  ou  des  noix.  Des  casse-noi" 
settet..  ,     •  "  A''! ■'  ■ 

CAS6EB.  T.  a.  Briser,  rompre.  Casser  un 
verre.  Catter  jiet  noits.  Catter  detot.  Casser  \ 
let  bras  è  ([uel^'un.  Casser  la  tête  à  q^f^y 
qu'un  d'ut!  coup  de  massue,  d'un  coup  de 
pistolet.  8e  catter  le  bras,  la  jambe.  U  s'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel 
régime  direct.  Un  verre  se  catte*  La  corde 
9* ett  eattée.  On  l'emploie  aussi  neutralement, 
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dans  le  sons  de  se  casser.  La  corde  cassa. 
Cette  poire  casse  §ous  la  dent, 

prov.  et  lig. ,  Q^i  casse  les  verres,  hs  paye, 
Celui  qui  iait  quoique  doronjago  doit  io  ré-,^ 

parer-f-^- •'-•^■- ■  ^'''.  •"    \" 

'  Fig.  ot  fam.,  Casser  les  vitres^  No  rien 
-ménager  dans  ses  propos.  ^  - 

Vig,  ei^tum,,  Casser  la  tête,  Assourdir 
par  \|n  grand  bruit.  Ces  enfants  me  cassent 

laïlte,  : 

Kig.  et  fam.,  Casser  bras  et  jambes.  En- 
lever tout  nioyon  d'agir.  Cela  me  casse 
bras  et  jatnbes.  La  peur  lui  cassa  bras  et 

jambes»  \ 

.  Se  casser  la  tête ,  Se  la  briser  ou  se  la 
fendre  en  tombant,  on  heurtant  contro  un 
corps  dur.        . 

Fam.  et  par  exagérât.,  Se  casser  la  tête, 
li  nex.  Se  blesser  à  la  tête,  ou  au  nez,  en 
se  cognant  contre  quelque  chose.  Cet  étourdi 
s'est  cassé  le  nez  contre  une  porte.  On  dit  de 
même,  Se  (iafftfr  le  cou,  Se  blesser  ei^  tom- 
bant. •  / 

;Fig.  et  fain..  Se  casser  la  tête,  S'appli- 
quer à  quoique  chose  avecAino  grande  con- 
tention d'oaiprit.  Je  me  suis  longtemps  cassé 
la  tète  pour  trouver  un  expédient, 

Fig.^et  fam.,. se  casser  le  nez,  No  point 
réussir  dans  ses  projets,  nc^  point  venir  à 
bout  do  co  que  l'on  a  entrepris.   • 

It  signifie  aussi.  No  pas  trouver  chez 
ellû  une  personne  qu'on  allait  voir.    ^ 

Fig.  et  iam.,^Seeaffer  le  cn^u.  Ruiner  ses 


CASSEROLE  — 

Il  se  (lit  l'iiroro,  ligurénionl  et  familière- 
nienl,  d'Un  travail  qui  exige  uno  forte  ap- 
plication; d'Un  calcul  long  et  embrouillé; 
d'Un  Jeu  où  il  y  a  beaucoup  do  combinai- 
^sons,  coinmo  les  échocs«  Ce  problème  est 
un  vrai  casse-téte^  %* 

Casse^téte  cfiinais,  Eapècêiik  jeu  do  so- 
cieto.        .    ■"'■■■.    ■.■.■■■  l'^lp.  ■'•  ■ 

CASSRTIN.  s.Éi.  T.  d'Imp.  Chacune  des 
petites  cases  ou  cellules  do  différentes 
grandeurs  qui  divisent;  uno  casse  d'imprir 
merie.  Qliaque  lettre  a  son  cassetin. 

CASSETTE,  s.  f.  Petit  coffre  ou  l'on 
seripo  ordinairement  des  objets  précieux 
et  do  peu  oo  volume.  On  lui  a  pris  sts  pier- 
reries dans  sa  cassette.  Il  avait  tout  son  ar- 
gent  dmis  une  cassette.  Saisir,  ouvrir  une 
cassette. 

La  cassette  du  roi,  de  Vempereiir,  Son  tré- 
sor particulier.  Le  roi ,  l'empereur  a  donné 
à  un  tel  une  pension  sur  sa  cassette. 

Fig.  et  fam.,  Épouser  une  femme^  pour  les 
beaux  yeux  de  sa  cassette^f^épowHcr  pour 
iH^n  argent, 

CASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  casse.  Un 
casseur  de  pierres.  Un  honnne  qui  casse  les 
pierres  ou  les  cailloux  destinés  &  l'ei>tre- 
tion  d'une  route. 

Fig.  et  pop..  Un  grand  casseur' de  ra- 
quettes. Un  homme  vert  et  vigoureux.  Il  se 
vante  fort,  et  se  donne  pour  un  grand  çai-' 
seur  de  raquettes,  t        '        . 

Fig.  et  pop.,  Un, casseur  d'assiettes^  Un 


afTaires,  sa  fortune.  On  dit  de  même,  Ca«-J    tapageur,  un  querelleur.  \ 


ser  le  cou  à  quelqu'un.  ^ 

Casser,  signiUe  au  figuré^  Annuler,  dé- 
,  darer^ul.  Co««er  un  jugement,  un  arrêt. 
Casser  un  mariag^  Casser. un  Ustament,  un 
l'onlrat,  •  ..  • 

Casser  un  o/pcier.  Le  chasser  du  service. 
'  Ce  capitaine  fut  ^assé  pour  né  s'être  rendu 
à  l'armée  que  le  lendemain  de  l'action. 

Casser  un  sergent,  un  caporal,  Los  priver 
de  leur  grade,  et  les  rôduird  k  la  condition 
4a  simples  soldats. 

casser  aux  gages,  ôter  à  quoiqu'un  son 
emploi  et  les  appointements  qui  y  8oi:\^  at- 
taohés.  On  iNs  cassé^aux  gages.  Il  est  caisse 
fHix  gages.  Gela  se  dit  aussi ,  figurémont. 
D'un  supérieur  qui  ôtt>  sa  conQance  à  son 
inférieur;     -x.:,,.  •,■,:,:. ..v.^^i>;^::>'' \  ;  ;,:;,   .."./?••_ 

Casser,  ^ignifle  aussi.  Affaiblir,  débi- 
liter;' et,  en  ce  sens,  il  pe  se  dit  que 
Des  choses  qui  ruinent  la  santé.  %Jts  fati" 
gués  de  la,,  guerre,  l$t  débauches,  1%/it  fort 
cassé.  ■■  ;>;.•,;..  .  'i^  '  ^-'^  :■'' 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
K'  pronom  personnel.  C'est  un  homme  qui 
commence  à  se  casser.  Il  se  caste    depuis 

quelque  tempt,   ;  ,:.r''^-;^.m4^^\.  ■^m..i'ii;^^^y  W,r^:i,.'^: 

Cassé,  ée.  part,  passé.  Unv^rre  cassé.  Un 

^  Iras  cassé.  Un  arrêt  cassé.  Un  caporal,  un 

sergent  caste.  Un  homme  cassé  aux  gages, 

Vn  homme  extrêmemeni  cassé.   Un   homme 

cassé  de  vieillesse.  Voix  eéStéê. 

Prov.  et  flg.,  il  en  payera  les  pots  eattét, 
On  fem  retomber  sur  lui  le  dommage,  la 
;"  perte  ;  On  s'en  vengera  sur  lui. 

CA8SBEOL|l.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
qui  sert  à  divers  usages.  Canerolê  d$  cui- 
vre. Catterole  de  terre  cuite, 

CASSE-TÊTE.  s.  m.  Espèce  de  massue, 
fuite  de  pierre  ou  de  bois  très. dur,  dont 

plusieurs  peuples  sauvages  se  servent  dans 
les  combats. 

Il  se  dit  aussi,  figurémont  et  familière- 
ment, d'un  vin  gros  et  fumeux  qui  portA  à 
^  Ift  tète,  qui  la  rend  pesante.  t«f  gfo§  vim 
«  Orléant  tont  det  castê^léte. 


CASSIER.  s.  m.  Arbre  qui  porto  la  casso,  , 
et  que  J'on  nomme  aussi  Canéjicier, 

CASSINE.  s.  f.  Il  se  dit,  eh  ternies  do 
Guerre,  d' Uno  petite  maison  détachée  au 
milieu  dos  clmmps.,  où  l'on  peut  s'embus- 
quof ,  se  ro|ranchor.  On  délogea  les  éi(ne'* 
mis  de  plusieurs  cassinès:  :      „- 

Il  so  dit  aussi,  dans  qiiôlquos  parties  de 
la  Franco,  d' Uhe^  petite  maison  de  plaisir 
hors  de  Ja  ville.  Une  jolie  cfissine, 

CASSIOPÉE.  s.- f,  T.  (f'Astron.  Constella- 
tion do  l'hémispliére  septentrional.  ' 

CASSIS,  s.  m.  (Uuolq>ues-uns  écrivent, 
Cacis,  On  prononce  l'S  linale.)  Kspèce  ck' 
groseillier ,  dont  les  fruits  noirs  et  aroma- 
tiques viennont\On  grappes.  Let  feuilles,  et 
l'écorce  ducassissont  employées  en  médecine,  - 

Il  80  dit  aussi  Du  fruit  lui-mémo.  Cucil- 
lir,  manger  du  cassis,        '■  ^     .  •    ' 

Il  se  dit ,  par  cxtensl(j)n ,  d'Une  sorte  de . 
ratafia  qui  se  fait  avec  le  fruit  du  cassis. 
Boire  du  cassis.  U,n  verre  de  cassis.  Le  casjtis 
tst  stomachique,      l'  ■  /^;;/."': -.i^-'r  i'-  .■'  iv-   "^  ■• 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vai^o  dans  lequel  on 
fait  brûler  ou  évaporer  des  parfums,  et  qui 
a  ordinairement  un  couvercle  percé  d'ou- 
vertures par  lesquelles  s'échappe  la  fumée 
ou  la  vapeur.^  L/ne  cassolette  d'argent.  Mettre 
du  feu  sous  une  cassolette.  Le^jkrchitectes 
emploient  des  cassolettes  de  icutpture  dans 
les  ornements. 

Il  se  dit  aussi  de  L'odeur  même  qui 
s'exhale  de  la  cassolette.  Voilà  une  bonne 
cauolette,  ^      » 

Fam.  etiron..  Quelle  cassolette!  Voilà  une 
terrible  eaisolette!  se  dit  d'Une  mauvaise 
odeur. 

CA8SON.  s.  m.  Pain  informe  dp  sucre  fin. 
Sucre  en  cassont,  vi..    .^ .  > 

CA8801IADE.  s.  f.  Sucre  qui  n'a  été  raf- 
^  fine  qu'une  fois.  Cet  confituretnetont  faites 
qu'avec  de  la  cattonade,       à«  V  ^ 

CASSURE,  s.  f.  Il  se  dit  de  L'endroit  oà 
un  objet  est  cassé.  Raccommoder  une-osu- 
$ure.  La  eatture  de  ce  métal  offre  det  pointt 
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brillantt.  On  dit  familièrement,  La  catsure 
de  son  braf  est  bien  reprise. 

CASTAONEITK.  S.  f.  Instrument  coin- 
posé  do  deux  petits  morceaux  de  bois 
crousés,  que  l'on  tient  dans  la  niuin,  et 
que  l'on  frappe  l'un  contro  l'autro  en  ca- 
dence, en  mettant  les  deux  concavités  l'une 
contro  l'autre.  Une  paire  de  castayflèttes. 
Jouer  des  castagnettes.  Danser  avec  det  cas-- 
tagnettes,  .'    •  ,  ;     .     *, 

|:asTE.  s.  f.  Il  so  dit  Des  classes  dans 
lesquelles  sont  divisés  les  peuples  de  l'Inde. 
Il  y  a  quatre  castes  principales.  La  caste  des 
brahmanes,  La  caste  des  guerriers.  La  caste 
des  marchands.  La  caste  des  artisans.  Caste 
mixte,     •  r  a 

Il  se  ^dit  aussi  de  Certaines  classes  qui 
existaient  chez  d'autres  peuples,  tels  que 
les  Égyptiens,  les  Mexicains. 

Use  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Certaines  classes  de  personnes,  pour  les 
distinguer  du  reste  do  la  nation  à  laquelle 
elles  appartiennent;  et  alors  il  ne  s'emploio 
guère  que  par  dénigrement.  Les  prétentions 
de  cette  caste.  L'esprit  de  caste.  Il  a  tous  les 
préjugés  de  sa  caste.  ^  *- 

GASTEL.  s.  m.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
pour  Château.  Il  s'emploio  encore  dans  le 
langage  familier.  \jn  vieux  casteX.  Un^ petit 
cartel.  Il  vit  retiré  dans  son  humble  castel. 

CASTILLE:  s.  f.  Débat,  démêlé,  difTérend 
do  peu  d'importance.  Il  n'e«iit  plus  guère» 
usité  que  dans  ces  phrases  familières  :  Ils 
ont  toujours  quelque  castille  ensemble  ;  ils 
sont  toujourt  en  castille,/ ^  , 

CA8TI9E.  s.  f.  Pierre  calcaire,  d'un  gris 
blanchâtre,  qui,  mêlée  avec  certains  mine- 
rais de  fer,  on  facilite  la  fusion. 

CASTOB.  s.  m.  Quadrupède  mamniKèro 
de  l'ordre  des  Rongeurs ,  qui  habite  ordi- 
nairement dans  les  lieux  aquatiques,  et  don,t 
l'espèco  unique,  est  commune  au  nord  de 
l'ancien  continent  et  de  rÂméritjue.  Les 
castors  du  Canada  font  des  digues  et  se  con- 
stj[uijient  des  Jiabitations.  L^s  castors  d'EU" 
rope  vivent  la  plupart  dans  des  terriers.  Poil 
de  castu^r.  Veau  de  castor.  Chapeau  de  cas-' 
tor.  Drap  de  castor.  lias  de  castor: 
•  ^  Il  signifie  aussi.  Le  chapeau  même  qui 
se  fait  avec  le  poil  du  castor I  Acheter  un 
castor.  Un  castof  neuf.  Un  vieux  castor.  Un 
castor  rat, J^istré,       .     '  ' 

Demî-ca7(or,  Chapeau  qui  n'est  pas  fait 
entièrement  do  poil  de  castor,  et  dans  le- 
quel il  entre  d'autres  poils  et  do  la  laine. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  demi-castor,  se  dit 
D'un  homme  dont  la  conduite  est  plus  qu'é- 
quivoquo.  „ 

GASTORÊUM.  8.  m.  (On  prononce  Casto- 
réome,)  Substance  grasse  et  odorante,  què^ 
l'on  tiro  des  aines  du  castor,  et  qu'on  em- 
ploie en  médecine  comme  antispasmodique. 

CASTORINE.  s.  t.  Étoffe  do  laine  légère 
et  soyeuse.  Une  redingote  àe  oastorine. 

CASTRAMÉTATION.  S.  f.  L'art  do  cam- 
per. Il  se  dit  surtout  en  parlant  de  La  ma- 
nière de  s|imper  des  anciens.  Ce  livre  traite 
de  la  castramétation  des  Grecs,  des  Romains, 
p  CASTRAT.  S.  m.  Chanteur  qu'on  a  châtré 
^^ans  l'enfance,  pour  lui  conserver  une  voix 
semblable  à  celle  des  enfants  et  des  femmes. 
Les  cattrats  chantent  les  detsut.  Voix  de  cas- 
trat,   ■.■•■•■'••■■■■.  •"  •■    V-  - 

^--CASTRATIOII.  i.  f.  T.  de  Chirurg.  Opé- 
ration par  laquelle  on  châtre  un  homme, 
un  animal. 

Il  se  dit  aussi  en  Botanique,  d'Une  opé- 
ration analogue,  par  laquelle  on  ôte  à  une 
plante  la  faculté  de  produire  dm  semences. 
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CASUALITÊ.  p.  f.  Qualité  de  ce  qui  n'a 
rien  do  certain,  d'assuré.  Il  est  peu  usité. 
*  CASUEL,  ELLE.  ad].  Fortuit,  acciden- 
tel, qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Cela 
fit  tatuel,  eit  fort  coiuel. 

Emploie  catuelt,  eharget  eatuellet,  s'est 
dit  Des  emplois  révocables,  des  charges  que 
des  familles  |()ouvikient  perdre  par  la  mort 
de  ceux  qui  en  étaient  pourvus,    w .      • 

DroiPt  caïueU,  Certains  profits  de  flèf  qui 
arrivaient  fortuitement,  'comme  les  lods  et 
ventes,  etc.  Le  droit  d'aulbaine  était  un  droit 

.  Partiel  eaiuêtlêi,  Brolîs  et  revenus  éven- 
tuels qui  étaient  perçus  au  profit  de  l'État. 
Tréiorier  det  partiet  caiueilee,  îl  se  disait 
aussi  Du  bureau  établi  pour  le  recouvre- 
ment de  «es  sortes  de  droits.  Payer  une 
charge  aux  partiet  easuelles.  Une  quiitUnee 
det  partiet  eatuellet. 

Charge  vfacante  aux  partiet  casuêllet', 
Charge  qui  vaquait  au  profit  du  tt)i. 

dAsuEL,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  Le  revenu,  le  gain  casuel  que  l'on 
retire  d'une  chose,  par  opposition  au  reve- 
nu, au  gain  fixe.  Le  catuel  de  cette  terre  vaut 
mieux  que  le  revenu  certain»  Le  catuel  d'une 
cure.  Il  a  tant  de  J,raitement,  et  un  bon  ca^ 
tuel,  -'.;••_  ,'..v^.--:f,i3,;.'-ï^::      •    ^       W      '  '     •     ' 

<:ASUELLEMEBrr.  adv.  Fortuitement, 
par  hasard.  Il  n'est  guère  usité. 

CASUlSTE.  s.  m.Théologien  qui  enseigne 
la  morale  religieuse,  et  qui  résout  les  cas 
de  conscience.  Catuitle  tévére.  CoêuieUri- 
ijide.  Catuitte  relâché.  Let  anciens  eoiuittet. 
Let  catuittei  modemet.  Comulter  Ut  caeuit' 
tet.  Le  catuitte  le  plut  tûr,  e*ett  la  eomcience 
d'un  homme  de  bien.  ' 

CASUISTIQUE.  S.  f.  Partie  de  la  théolo- 
gie morale  qui  traite  des  cas  de  conscience. 
Let  jétuitet  ont  beaucoup  éeiHt  tur  la  eaïuit» 
tique. 
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CATACHRÈSE.  s.  f.  (On  prononce  Caia» 
krète.  )  Figure ,  espèce  de  métaphore  qui 
consiste  dans  l'abus  d'un  terme,  comme  : 
Ferré  d'argent,  Aller  à  cheval  tur  un  bdton. 

CATACLYSME.  8.  m.  Terme  didactique. 
Une  grande  inondation  et  particulièrement 
Un  déluge  universel  ou  Un  déluge  partiel. 
U  s'emploie  au  figuré  pour  désigrner  Un 
grand  bouleversement  dans  un  État.  Cette 
révolution  fut  un  cataclgtme.  Vinvàtion  det 
barbaret  dant  l'empire  romain  fut  un  eata- 
clytme. 

c ATACOIS.  si  m.  T.  de^Marine.  Voyez  Ga- 

CÀT0I8. 

CATACOHSE8.  8.  f.  pi.  Cavités  souter- 
raines ou  excavations  d'anciennes  carrières, 
4ans  lesquelles  on  enterrait  les  corps  morts. 
Let  catacombet  de  Rome.  Let  eataeomhet  de 
Naplet.  Plutieurt  martyrt  furent  enterrée 
dant  let  catacombet.  Viêiter  les  eatoêombet. 
H  y  a  tout  plutieurt  quartiert  de  Pwrit  dêt 
catacombet  oii'  tont  dépoiéi  ke  oêtèminti  li- 
rét  det  <imeiiêret, 

CAT ACOUSTIQUE.  8.  f.  T.  de  Physique. 
Partie  de  l'acoustique  qui  a  pour  objet  les 
propriétés  des  échos. 

GATADIOPTRIQUE.  8.  f.  T.  de  Physique. 
Partie  de  l'optique  qui  s'occupe  des  effets 
réunis  de  la  lumière  réfléchie  et  de  là  lu- 
mière réfractée.  On  remploie  aussi  adjec- 
tivement. Téleicope  catadioptrique ,  Téles- 
cope oomposé  de  miroirs  qui  iréfléohissent 
les  rayons,  et  de  verres  qui  les  réfraeieiit 

^GATAPALQI^B.  S.  m.  Estrade,  décoration 
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funèbre  qu'on  élève  au  milieu  4'une  église, 
pour  y  placer  le  cercueil  ou  la  représenta- 
tion, d'un  mort  à  qui  l'on  veut  rendre  les 
plus  grands  honneurs.  On  éleva^  pour  ce 
prince  un  nMgnifique  catafalque, 

CATAIRE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  labiées ,  dont  unei  espèce  a  reçu  le 
nom  vulgaire  d'Herbe  aux  ehalt,  parce  que 
son  odeur  forte  plait  beaucoup  à  ces  ani- 
maux.   ', 

CÀTALEGTE8.  8.  m.  pi.  Il  se  dit  d'Un 
recueil  de  fragments,  de  morceaux  déta- 
chés.     > 

CATALÉtrriQUE.  adj.  fl  le  dit  D'un  vers 
grec  ou  latin  auquel  il  '  manque  le  dernier 
dehii-pied.  ..  ' 

CATALEPSIE.  8.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
caractérisée  par  la  suspension  complète  des 
sensations  et  des  mouvements  volontaires, 
et  par  la  faculté  qu'ont  les  membres  de  con- 
server U  position  qu'on  leur  donne.  Tomber 
en  eatalepeiê,  •  .  * 
^  CATALEPTIQUE.  adJ.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  est  attaqué  de  la  catalep- 
sie, ou  Qui  a  rapport  à  la  catalepsie. 

CATALOGUE.  S.  m.  Liste,  dénombire- 
^ment.  Un  (catalogue  de  livret.  Le  catalogue 
d'une  bibliothèque.  Catalogue  par  ordre  al- 
phabétique, par  ordre  de  matières.  Rayer  un 
livre  d^un  catalogue.  Le  catalogue  det  plan- 
tet.  Le  catalogue  des  étoiles.  Le  catalogue  des 
tableaux  d*une  exposition  publique.  Le  cata- 
logu^  dessaint^ 

'CATALOGUER.  ▼.  a.  Inscrire  par  ordre 
des  livres,  des  objets  d'art,  des  plantes-,  etc. 

Catalogué,  êb.  part,  passé. 

CATALPA,  s.  m,.  T.  de 'Botan.  Arbre  d'a- 
grément/ originaire  de  la tîaroline,  dont  les 
fleurs,  d'un  beau  blanc  ponctué  de  rouge, 
sont  disposées  en  corymbe  à  l'extrémité  des 
rameaux. 

CATAPLASME.  8.  m.  Espèce  de  topique, 
d'empl&tre  propre  à  fomenter,  à  fortifier 
une  partie  débilitée,  à  amollir  et  résoudre 
les  duretés.  Faire  un  cataplasme.  Appliquer 
un  eatapleume.  Cataplasmes  toniques.  Cata- 
plasmes émollients.  Cataplasmes  de  farine 
dé  graine  de  lin. 

CATAPULTE.  S.  i.  Machine  de  guerre 
dont  les  anciens  se  servaient  pouir  lancer 
des  pierres  ou  des  traits. 

CATARACTE,  s.  f.  Opacité  plus  ou  moins 
complète  du  cristallin  oui  de  sa  membrane,- 
qui  s'oppose  à  la  vision  en  interceptant  lé 
passage  des  rayons  lumineux.  Avoir  la  eo- 
taraete.  V oculiste  lui  n  été,  M  a  enlevé  la 
cataracte.  On  lui  a  fait  ^opération  de  lacsh 
taraete  par  extraction,  par  sibaissement, 

CATARACTE.  S.  f.  S«ut,  chute  des  esttx 
d'une  grande  rivière,  lorsqu'elles  se  préoi- 
pitent  d'un  lieu  très  élevé.  La  cataracte  du 
Niagara.  Le  Rhin  a  deutt  cataractes. 

Les  cataractes  du  Nil,  Rapides  qui  ren- 
dent difficile  en  oertsiiis  endroits  la  navi- 
gation du  Nil;  mi^s  sans  Tinterrompre. 

GATAmAGTBS,  se  dit  aussi  d'Une  grahde^ 
abondance  d'eaux  qui  toml>ent  du  del  : 
dans'ceit»- acception,  il  n'est  guère  usité 
que  lorsqu'il  s'agit  Du  déluge  universel. 
4jes  catwraetes  du  ciel  fnreni  amvertes.' 

CATiR^crlBl,  ÉE.  adJ.  T.  de  Méd^c.  Qui 
est  sflieoté  de  U  eslanuste.  Œil  eaunracté. 
'  Cet  homme  est  catarmttté. 

CAtARRHAL,  AUB.  sdj.  T.  de  Médec. 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au  catar- 
rhe. Affection  catmrrhaie.  Épidémie  eslsr- 
rhale. 

'^  CATARRHE,  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
de  Tout  écoulement  d'un  liquide,  plus  ou 
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moins  clair  ou  épais ,  par  une  memhrann 
muqueuse,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs  la 
cause.  Catarrhe  pulmonaire.  Catarrhe  de  la 
vettie.  Etc. 

Il  signifie  communément,  Un  gros  rhumo.  V 
Son  catarrhe  le  fait  tqutter  beaucoup.  C'a-' 
tarrhe  euffocant.  .^^»^  -    ;^  •    ilw' 

CATARRHÈUX,  EUSE.  àdj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  sujet  aux  catarrhes.^  Un  vieillard 
catarrhetue.     ■.:.,.>•'  ■>:'. '^vv.:->''.K'.  ■"  ■..; 

Il  s'est  employé  aussi  comnie  synonyme 
de  Catarrhal:  ,  •         .  ,  w^   ; 

CATASTROPHE.  8.  f.  Le  dfèrnîer  el  prin- 
cipal  événement  d'un  poème  dramatique. 
Il  se  dit  surtout  Du  dénouement  funeste 
d'une  tragédie.  On  doit  préparer  habilement 
Iq  catattrophe.  L'intérêt  t'affaiblit,  ti  la  ca- 
tattrophe  ett  trop  prévue. 

Il  signifie,  par  extension.  Grand  malheur, 
révolution  funeste,  fin  déplorable.  Affreute, 
terrible,  sanglante  catastrophe.  Ce  tremble- 
ment 'de  terre  fut  une  épouvantable  catat-  ; 
trophe.  Nous  touchons  à  la  catattrophe.  Cette  J 
catastrophe  inatter^ue  allait  tout  changer. 
8a  vie  a  fini  par  une  cruelle  catastrophe. 

CATÉCHISER.  V.  a.  Instruire  des  mystè- 
res de  la  foi ,  et  des  principaux  points  dp 
la  religion  chrétienne.  Catéchiser  les  f n/I- 
déles,  les  ignorants,  les  enfanta.  '^   ; 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
T&cher  de  persuader  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, lui  dire  toutes  les  raisons  qui  peu- 
vent 1  eng^ager  à  faire  une  chose.  Je  Val 
longtemps  catéchisé,  mais  inutilement:  Il  . 
faut  un  peu  le  catéchiser. ,         n 'tv 

Il  signifie  aussi^  familièrcnlcnt,  Bien  ins- . 
truire  quel^'Un  de  ce  qit'il  doit  faire-  ou 
dire.  Avant  de  l'envoyer  là,  je  l'ai  bien  ca-  *' 
téehisé.  Set  répontet  tont  trop  adroites ,  il 
paraît  qu* on  Va  catéchité. 

qATÉCHisÉ,  ÉE.  part,  passé. 

CATÉCHISME:  S.  m.  Instruction  sur  les  ' 
principes  et  les  mystères  de  la  foi.  Faire  le 
catéchisme.  Aller  au  catéchisme!  Un  enfant 
qui  sait  bien  son  catéchisme.  Le  catéchisme 
du  concile  de  Trente.  Le  catéchisme  du  dto- 
céte  de  Paris.  Enseigner  le  càléchitme.  Ré- 
citer le  catéchisme.  Dire  ton  catéchisme. 

Il  signifie  aussi.  Le  livre  qui  contient 
cette  instruction.  Acheter  un  catéchisme.  Cet  . 
enfant  a  déchiré  ton  catéchitme. 

Pig.  et  fam..  Faire  le' catéchitme  à  quel-; , 
qu'un.  Le  mettre  au  fait,  l'endoctriner.  On 
lui  a  fait  son  catéchisme.  Dans  un  sens  ana- 
logie, Il  sait  son  catéchisme: , 

CATécuiSME ,  est  aussi ,  par  extension ,  ' 
Le  titre  donné  à  certains  ouvrages  qui  con- 
tiennent l'exposition  abrégée  de  quelque 
science,  et  qui  sont  rédigés  par  deitlandcs 
et  par  réponses.  Catéchisme  d'économie  po- 
'litique. 

CATÉCHISTE^  S.  m.  Celui  qui  enseigne 
le  ostéchisme  aux  enfants.  Cest  le  caté- 
chiste de  la  pwroisse.- 

CATÉCHUR(|nrB.   8.  dé!9  deux   genres. 
(On  prononee  Catékuméne.)  Il  se  dit  d'Uno 
personne  qu'on  instruit  pour  la  disposer  au  ' 
baptême.  Lee  catéchumènes.  Les  nouveaux 
cettéchuménes.  Une  jeune  catéchumène. 

CATÉGORIE.  8.  I.  T..  de  Logique.  Sorte 
4e  classe  dans  laquelle  on  range  plusieurs 
choses  qui  sont  d'espèce  difTér^nte,  mais 
qui  i^partiennent  à  un  même  genre.  Les  . 
dits  i^tégùries  d^Aristote.  La  catégorie  de  la 
substance,  de  l'accident,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  plus 
géaékml,  de  Toute  classe  dans  laqu^le  on 
range^plusieurs  objets  d'une  même  natiu^e. 
Établir  det  catégoriet. 
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iit  tout  changer, 
le  eàtattrophe.      4 
truire  des  mystè- ' 
cipau?c  points  do 
^téehitér  \e$  inft^ 
fanti, 

ît  familièrement, 
[ue  chose  à  quel- 
raisons  qui  peu-     " 
le  chose.  Je  lai 
I  inutilement:  Il 

rcmcnt,  Bien  ins- 
ùl  doit  faire- ou 
ï/je  V ai  bien  ca-  *' 
trop  adroites ,  il 

issé. ,  ^y '^' ''''■■' k-    ■';. 
îstruction  sur  les 
de  la  foi.  Faire  le 
hitme'.  Un  enfant 
ne.  Le  catéchisme 
atéchisme  du  dio' 
e  catéchisme.  Ré-    - 
m  catéchisme. 
ivre  qui  contient 
un  catéchisme.  Cet 
hisme. 

catéchisme  à  quel- 
rehdoctriner.  On 
pans  un  sens  ana- 
sme^ . 

,  par  extension , 
ouvrages  qui  con- 
régée  de  quelque 
gés  par  denlandes 
me  d  économie  po- 

lelui  qui  emaeigpe 
it».  Cett  le  caté- 

les  deux  genres. 
e.)  Il  se  dit  dlJne 
K)ur  la  disposer  au 
net.  Les  nouveaux 
catéchumène. 
de  Logique.  Sorte 
)B  range  plusieurs 
e  difîér^fite,  mais 
même  genre.  Les 
La  catégorie  de  la 

ktc, 

dans  un  sens  plus 
B  dans  laquelle  on 
une  même  nature. 
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'     par  extension ,  ^«A  deux  choses  ne  sont 
vas  de  même  catégorie,  Elles  ne  sont  pas 
'  (lo  mémo  nature,  où  jÇlles  ne  s'accordent 
pas  ensemble. 

Fig.  et  fam.,  Ces  gens^là  sont  de  même 
catégorie ,  Ils  sont  de  même  caractère ,  ils 
ont  les  mêmes  mœurs.  Cette  phrase  s'em- 
ploie ordinairement  en  mauvaise  part. 

<:ATÉ60RIQUB.  adj.  des  deux  genres, 
(jui  est  selon  la  raison,. qui  est  à  propos;  ou 
Oui  eSt  clair,  précis.  Une  réponse  catégori- 
que, cela  n'est  pas  catégorique,  '^''h'-à 

En  termes  do  Logique,  Propositions  caté- 
goriques. Propositions  énonc^  simple- 
ment et  absolument;  comme,  Tout  homme 
est  mortel,     '  !:■  ..-  .\1^  >'.i>' .  •:;  :«».■-   ^.  ■  '^.■^■'M'y'-'.-T 

CATÉGORlQUEMËBrt.  adv^»  Pertinem- 
ment, à  propos;  ou  D'une  manière  claire, 
précise.  Il  a  parlé  catégoriquement.  Répondre 
catégoriquement.       -  -     -^    ,     |,^ 

C4THARTIQUE.  ad],  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  est  très  purgatif,  mais 
moins  que  les  drastiques.  Médicament  ca^ 
thartiqùe.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Un  cathartique. 

CATHÉDRALE,  adj.  f.  Il  sê   dit  De   la 

principale  église  d'un  évéché,  de  l'église  où 

(îst  le  siège  de  la  résidence  de  l'évêque. 

Église  cathédrale.  Un  chanoine  de  Véglise 

;  cathédrale. 

Il  est  aussi  substantif.  La  cathédralC'  Un 
chanoine  de  la  cathédrale,      ^  *"■ 

CATIIÉDRAXT.  S.  m.  Celui  qui  préside 
à  une  thèse  de  théologie  ou  de  philosophie. 
\l(M  maintenant  peu  usitée       ^    '"r       x 

CATIIÉRÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
_T.  do  Médec.  Il  se  dit. Des  médicaments  qui 
^r(>n<?ent,  qui  détruisent  les  excroissances 
clKirnues.  ;     «  .'  ;    -    •  ' 

CATHÉTER.  S.  m.  (On  prononce  TR.) 
Instrument  de  chirurgie,  sonde  creuse  et 
rocoiirbée,  faite  pour  être  introduite  dans 
lu  vessie.  .    v:^-  ../^'  '  ■         '.'■  :"■     <.■  '-^ 

CATHÉTÉRISME.  8.  m.V  Opération  chi- 
rur^calé*  pratiquée  avec  le  cathéter. 

CATHOLICISME,  s.  m.  Communion  ou 
religion  catholique.  Embrasser  U  catholi- 
cisme.  ^  '  - 

CATHOLICITÉ.  S.  f.  Il  86  dit,  soit  De  la 
doctrine  dp  l'Église  catholique ,  soit  Des 
})crsonnes  qui  en  font  profession.  La  catho^ 
licite- d'une  opinion.  On  doute  de  la  catholi" 
cUé  de  cet  écripain.  »     '"      . 

11  se  prend  quelquefois  pour  tous  les 
pays  catholiques.  C'est  un  usage  reçu  dans 
la  catholicité,  dans  toute  la  catholicité, 

CATHOLlCOSr.  s.  m.  Espèce  dé  remède 
ainsi  appelé,  o.u  parce  qu'il  est  composé  de 
plusieurs  sortes  d'ingrédients  >  ou  parce 
((u'on  le  croyait  autrefois  propre  à  toutes 
bortcs  de  maladies.  Catholieon  simple,  Ca*  - 
thoticon  double.  Ordonner,  acheter,  prendre 
du  catholieon,  8e  purger  avec  du  catholieon. 

CATHOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  universel ,  qui  est  répandu  partout,  il 
no  se  dit  que  De  la  religion  romaine,  et  De 
ce  qui  n'appartient  qu'à  elio,  J.a  foi  eatho" 
Uque.  La  religion  catholiqn^*  V Eglise  ca- 
hotique ,  apostolique  et  rém^kine,  H  a  tou- 
jours  eu  dès  sentiments,  de$  opinions  très 
catholiques. 

^^g'  et  fam. ,  Cela  n*est  pas  catholique, 

Cela  n^est  pas  conforme  à  la  morale,  au  de- 
voir. 

Le  Roi  Catholique,  Sa  Majesté  Catholique, 
iG  roi  d'Espagne.      • 

Cantons  catholiques,  Les  cantons  suisses 
qui  font  profession  de  la  religion  catholique. 

fayi -fiOf  catholiques^  Nom  que  l'on  don- 


"mij ■'■•■■ -^  ■ 

■1         .fi ...;  ■        '  '.'  ■    ■     '■.•■■ 
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nait  autrefois  à  la  Belgique,  par  opposition 
à  la  Hollande,  devenue  protestaptc. 

Catholique  ,  est  aussi  substantif,  eii  par- 
lant Des  personnes.  Un  catholique.  Une  ca* 
tholiqùe.  Un  bon  catholique. 

Prov.  et  flg.,  Catholique  à  gros  grains , 
Catholique  qui  ne  se  fait  pas  scrupule  de 
bien  des  choses  défendues  par  la  feligioi). 

CATHOLIQUEMENT.  adv.  Conformé- 
ment à  la  foi  de  l'Église  catholique.  Il  a 
prêché,  il  a  écrit  très  catholiquemevnv 

•ilLATl.  s.  m.  Apprêt  propre  à  rendre  le.s 
étoiTes  plus  fermes  et  plus  lustrées.  Donner 
le  cati  à  du  drap^.  ^■^%^'^:-  ^^ •'■;:■.., "■■•^-'/v../" 

CATIMINI  (EN),  loc.  adv.  En  cachette, 
à  la  manière  des  chats.  Il  à  fait  cela  en  cati- 
mini. Elle  est  venue  en  catimini.  Il  est  fami- 
lier. ;•     '.  '^^■•r'S'.  •;>.''?..■    .•>..^'^ — ^-r-'. .■.,....: 

CATIN.  S.  f.  Femme  ou  fille  de  mauvaises 
mœurs.  C*est  une  franche  catin.  Il  est  fami- 
lier et  libre. 

CATIR.  V.  a.  Donner  le  lustf^  àvme  étoffe. 
Catir  du  drap.  Catir  à  chaud.  Catir  à  froid. 

Gati,  iB.  part,  passé. 

CATI88A«E.  s-  m.  Opération  par  la- 
quelle on' donné  le  lustre  à  une  étoffe. 

CATISSEUR.  8.  m.  Ouvrier  qui  donne  le 
cati  aux  étoffé^.  , 

CATOGAN,  s.  m.  Nœud  qui  retrousse  les 
cheveux-  et  les  attache  près  de  :1a  tête.  L; 
catogan  n'est  plus  démode, 

CATON.  s.  m.  Nom  d'un  Romain  célèbre 
par  l'austérité  de  ses  mœurs.  On  l'emploie/ 
hgurément  et  familièrement,  en  parlant 
d'Un  homme  très  sage,  ou. qui  affecte  de 
l'être;  C'est  un  Çaton,  Il  fatt^le  Catoh,      , 

CATOPTRI9UE.  al  f.  T.  de  Physique. 
Partie  dé  l'optique  qui  explique  les  effets 
de  la  réflexion  de  la  lumière.  Un  traité  de 
catoptrique,  '  ^•>;.:".':-*  ■■'■«•  ■  •■■  :':  v'<, '  :';-'-:vw  i*  ^■  ^  ■ 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res ,  et  se  dit  alofs^  De  ce  qm  a  rapport  à 
la  càtoptrique.  Télescope  xatoptriqusi 
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CAUCA9IQIJE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
s'emploie  particulièrement  dans  cette  ex- 
pression, La  race  caueasique,  La  racé  blan- 
che que  l'on  supposait  issue  des  pays  situés 
aux  environci  du'  Caucase.  On  dit  aussi  : 
Caucasien,  ienne.  La  race  caucasienne. 
■  GÀUCHÉNAR.  s.  m.  Oppression  ou  étouf- 
fement  qui  survient  quelquefois  durant  le 
sommeil,  en  sorte  qu'on  croit  avoir  un  poids 
énorme  sur  l'estomac,  mais  qui  cesse  dès 
qu'on  vient  à  se  réyeiller.  Être  sujet  au  cau- 
chemar. Avoir  le  cauchemar.  ^>;^      •^^:'î: 

Il  se  dit  par  extension  des  Héves  pénibles 
ou  effrayants,  qui  sont  la  suite  de  cet  état.  ^ 
/(  eut  des  cauchemars  toute  lajiuit, 

Fig.  et  fam.,  Ctfl  homme  donne  le  cauche- 
mar, est  un  véritable  cauchemar;  Cet  homme 
est  mon  cauchemar,  se  dit  D'tin  hommS  très 
ennuyeux,  très  Importun.  v>Vi. 

CAUCHOIS,  OISE.  ad].  Il  s'emploie  par- 
ticulièrement dans  cette  locution,  Pigeons 
cauchois ,  Gros  pigeons ,  ainsi  nommés 
parce  que  les  pigeons  de  Caux  en  Nor- 
mandie, soiit  plus  g^s  que  ceux  des  autres 
lieux. 

Coiffe  cauchoise.  Sorte  de  coiffure  élevée 
que  portent  les  femmes  du  pays  de  Caux. 

CAUDA^ÀIRE.  s.  m.  Officier  ou  servi- 
teur qui  porte  la  queue  dé  la  robe  du  pape, 
d'un  cardinal  ou  d'un  prélat. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Gentil^ 
homme  caudataire. 

Fig.,  U  se  dil  d'Un  homme  obséquieux, 
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qui  flatte  et  sert  quelquefois  bassement  ceux 
dont  il  peut  espérer  quelque  faveur.  CV( 
homme  est  le  caudataire ,  se  fait  le  cauda- 
taire de  tous  les  gens  eri  place, 

CAUDEBEC.  s.  m.  Espdib  de  chapeau  de 
laine',  dont  la  première  fabrique  fut  établie 
•  dans  la  ville  de  Caudebec.  Acheter  un  cau- 
âebec.  Il  est  vieux. 

CAjJLICOLES.  s.  L  pi.  T.  d'Archit.  Tiges 
(][ui  sortent  d'entre  les  feuilles  d'acanthe,  . 
et  qui'^nt  roulées  en  volutes  sous  le  tail- 
loir dtt  chapiteau  corinthien.  -'^^ 

CAURIS.  s.  m.  Petite  coquille  qui  sort  de 
monnaie  dans  plusieurs  contrées  de  l'Inde 
et  de  FAfrique.  Payer  fn  cauris, 

CAUSALITÉ.  8.  f.  Terme  didactique.  Loi 
par  laquelle  une  cause  produit  uii  effet.- 
Ily  a  entre  ces  deux  choses  un  rapport  de 
causalité,:^:    ,':'»;y!  '■  ."rr'r  '•^■:  ..■■' ;.   - ."  ^      ■,^y.V'''.'y ■  ■'.' 

Principe  de  causalité ,  "Principe  en  vertu 
duquel  on  rattache  un  effet  à  tine  cause. 

CAUSATIF,  IVE.  odj.  t.  d^  Grammaire. 
U  se  dit  Des  mots,  des  conjonctions  qu'on 
emploie  quand  on  veut  énoncer  la  raison 
de  ce  qui  a  été  dit.  Caiv  Parce  que,  sont 
des  conjonctions  causativesT^^ 

CAUSE,  s:  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est',  a  lieu ,  agit.  Dieu  est  la  première  de 
toutes  les  causés,  la  cause  des  causes,  la  sou^ . 
veraine  cause,  la  cause  universelle,  la  cause 
première.  Il  y  a  différents  genres  de  causes,  r 
Cause  principaleTCause  instrumentale.  Cause  < 
matérielti*  Cause  formelle.  Cause  efficiente. 
Cause  physique.  Cuuse  moraliB.  Cause  occa'^ 
sionnelle.   Cause  prédisposante^  Cause  oc" 
culte,  etc.  Enchaînement  de  causés  et  d'effets. 
Il  n'y  a  pas  d'effet  sans  cause.  Il  y  a  des 
effets  dont  Hes  causes  nous  sont  inconnues: 
Remonter,  aller  à  la  cause.  Rechercher,  d<f- 
couvrir,  reconnaître,  indiquer  une  cause ,'' 
des  catues,  A  quelle  cause  attribue-t-on  sa  '^ 
maladie?  On  n'apoinl-encoré déterminé,  as- 
signé la  véritable  cause  de  ce  phénomène.  Il    . 
ne  s'est  point  trompé  sur  les  causes  de  cet 
événement.  Causes  éloignées :Tt lies  furent  les  1^ 
causes  qui  amenèrent  cette  révolution. 

Causes  secondes,  Lies  êtres  créés,  consi- 
dérés comme  ayant  reçu  de  Dieu,  cause" 
première,  la  faculté  de  produire  des  effets. 
Dieu  laisse  agir  les  Causes  secondes. 

Cause  finale ,  Ce  qu'on  se.- propose  pour  y  • 
but.  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  cause   " 
finale  de  toutes  nos  actions.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  dé  La  fm ,  tlu  but  pour 
lequel  on  suppose  que  chaque  chose  a  été 
faite,  créée.  La  doctrine  des  causes  finales,   ' 

Être  cause,  Occasionner.  Il  se  dit  Des     v 
personnes  et  des  choses.  Vous  êtes  cause  de 
mon  bonheur.  Il  fut  cause  de  la  perte  de  tous 
les  siens.  Si  je  n'ai  pas  fait  tout  ce  que  je 
devais,  c'est  vous  qui  en  êtes  cause.  Il  est  . 
cquse  que  je  vous  ai  parlé.  Cet  événement  est 
cause  de  tous  les  désordres  qui  sont  .arrivés:  ''■ 
Les   affaires  qui  me  sont   survenues   sont 
éause  que  je  n'ai  pu  aller  vous  voir»  On  dit 
quelquefois ,  avec  l'article ,  Être  la  caisse , 
dans  le  même  sens  d'Occasionner.  Elle  peut 
mourir  de   douleur,   et   vous  en  serez  la 
cause.  Son  humilité  fut  la  cause  de  sa  gloire. 
Être  la  cause  innocente,  involontaire  d'un  . 
accident,  du  malheur,  de  la  ruine  de  quelr, 
qu'un,  etc. 

Cause,  signi^^^ssi,  Motif,  sujet,  occa- 
sion, raison,  (^f^  légitime.  Juste  cause.  Il 
n>  point  fait  cela  sans  cause.  Il  se  formalise 
sans  cause.  C'est  à  juste  cause ,  ce  n'est  pas  7 
san^  cause  qu'il  agit  de  la  sorte.  Pour  quelle  Jj 
cause  les  a^t-^  arrêtés  f  Cela  vota  étonne , 
je  vous  en  espU^uerai  les  causes. 
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II  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, Du  motif  pour  lequel  une  personne 
86  détermine  &  contracter.  l\  vi^  a  pa<  ^o» 
hXiqaiion  MaiahXt  tarq^  cautt,  La  cause  licite 
d* une  obligation.  La  eaute  n'a  pas  besoin 
d'être  exprimée.  Cause  fausse.  Cause  illicite. 

Parler  avec  connaissdfice  de  cause,  agir 
en  connaissance  dii  iausi,  Parler,  agir  avec 
pleine  connaissance  de  joe  qu'on  dit,  de  ce 
qu'bniait.     if       i^         ^     •     *    .  » 

Fam.,  Et  pour  cause^j  se  dit,  sans  rien 
ajouter.  Quand  on  ne  vfeut  pas  s'expliquer 
surjes  motifs  qu'on  a^  ou  qu'un  autre  peut 
avoir, 'de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chose.  Je  veux  faire  cela,  j4  ne  veux  pas 
faire  cela,  et  pour  cause.  Jl  ne  le  fera  pas, 
et  pour' cause.         •  ''    •   ?/ 

En  style  de  Chancellerie,  À  ces  causes.  En 
considération  de  ce  qui  vient  d'être  exposé. 

GAr^^E',  se  dit  encore  d'Un  procès  qui  se 
plaide  çt  qui  së^  jugS^  à  l'audience.  Mettre 
caiiie  au  rôle.  Faire  appeler  une  catue. 


•.  •  ■  '  ■ .  ■  ■  ;  »    ,  ■ 


*.^ 


yplaidùrune  cause.  Personne  ne  peut  être  juge 
^  dans  sa  propre  cause.  Obtenir  gain  de  cause. 
Gagner  sa  cause.  Perdre  sa  cause.  Prendre  le 
.■  fait  ci  cause. ^  Prendre  fait  et  cause.  Cause 
appelée.  Cause  remise.  Bonne,  mauvaise 
cause.  Cause  imperdable.  Cause  douteuse. 
Cause  embrouillée.  Causes  célèbres.  Cause 
d'apparat.  Cause  sommaire.  En  cause  d^ap" 
pel:  La  cause  est  en  état.  Elle  est  prête  à 
être  plaidée.  La  cause  est  entendue,  Elle  est 
prête  à  être  jugée.     ^^    f    i    .      > 

Ê{re  en  cause,  Être  partie  au  procès.  Met- 
tre, appeler  en  cause",  Rendre  quelqu'un 
partie  au  procès.  Mettre  hors  d^  cause,  Dé- 
clarer qu'une  personne  ne  doit  point  être 
partie  au  procès.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Être  hors  de  cause. 

En  tout  état  de  cause,  Quel  que  soit  l'état 
du  procès.  La  prescription  peut  être  opposée 
en  tout  état  de  cause.  Cette  phrase  s'emploie 
.  aussi  quelquefois  dans  le  discours  ordi-; 
r\aire>  * 

Fig.,  A^oifr  gain  de  cause,  Obtenir  Tavan- 
tage  dans  une  discussion  ;  0t,  dans  le  sens 
opposé,  Donner  gain  de  cause.  Jejmis  fin  à  ce 
débat,  en  donnant  gain  de  cause  à  mon  adver- 
saire. On  dit  aussi,.  Avoir,  donner  cause  ga^ 
gnée.  ;       , 

;  Ayant  catise.  Voyez  Ayant.     ^ 

Fam.,  Avocat  sans  cause,  Aypciit  qui 
n'est  poiijt  employé.  ,<  •      y\ 

Cause  grasse,  Cause  que  les  clercs  du  pa- 
lais choisissaient  ou  inventaient  pour  plai- 
der entre  eux,  aux  jours  ^Has,  et  dont  le 
sujet  était  plaisant.  1'  -      ,      *" 

Cause,  signifie,  par  exten^on,  Intérêt, 
,  parti.  La  cauH  de  Dieu.  La  cause  du  pro- 
chain. La  cause  dès  fois.  La  cause  publique» 
La  cause  des  pauvres.  La  cause  de  ï*Église» 
.   La  cause  de  VÈtat.  La  cause  de  Vhumanité, 
4e  la  religion,  de  la  vertu,  etc.  Défendre, 
soutenir,  favoriser  la  bonne  cause.  Abandon-- 
ner  une  mauvaise   cause.   Embrasser  une 
'  cause.  Épouser  la  cause  de  quelqu'un.  Ca%Lse 
.       désespérée!  '' 

i;  Prendre  le  fait  et  cause  de  quelqu'un,  et 
plus  ordinairement ,  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu  un,  Se  déclarer  pour  quelqu'un, 
prendre  son  parti,  le  défendre. 

Faire  cause   commune    avec   quelqu'un, 
Unir  ses  intérêts  aux  siens,  se  liguer  avec 
lui.  Je  ferai  cause  commune  avec  vous.  Féi" 
•   sons  cause  commune. 

Àr  CAUSE  DÉ»  loc.  prépositive.  PQUr  Tà- 

mour  de,  en  considération^de.  A  cause  de 

".   lui.  À  cause  de  cela.'  %     fe  >  -r^^  . 

À  CAUSE  QUE*  loc.  côujonctive.  Parce  que. 


*  CAUSER  —  caution  î»t 

/(  fut  mis  en  jugement  à  cçtuse  qu'il  eonspi^ 
rait  contre  le  prince.  Je  vous  cède  le  pas  à 
cause  que  vous  êtes  mon  atné.  ' 
^  CAUSEft.  V.  a.  Être  cause,  occasionner. 7 ( 
a  )tensé  causer  un  grand  malheur.  Causer  du 
dommage.  Causer  la  guerre.  Causer  de  la  joie. 
Cavuer  de  la  douleur,  du  chagrin.  Causer  du 
scandale*  )Vty  '  -?*m?' 

GausIb  ,  &.  part,  passé. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Juris- 
prudence, Billet  causé  en  marchandises,  Bil- 
let qui  a  pour  cause  des  marohandiaea. 

CAUSER,  y.  n.  S'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un.  Ils  ont  été  une  heure  à  causer 
ensemble.  Je  Cftuse  volontiers  avec  lui.  Sous 
causâmes  longtemps'  de  cette  affaire.  Ili  ont 
causé  d'affaires.  Je  causerai  de  cette  affaire 
avec  montuvocat. 

Fam. ,  Causer  de^hoses  et  d*  autres.  S'en- 
tretenir iamilièreipient  d^  diverses  choses 
sans  contention  d'esprit. 

Fig.  et  fam..  Causer  de  la  pluie  et  du  beau 
temps.  Causer  de  choses  peu  importantes. 

Elliptiq.,  Causer  littérature,  voyages,  etc.. 
Causeur  de  littérature,  de  voyages,  etc. 

Causes,  veut  dire  aussi,  familièrement,. 
Parler  trop,  parler  inconsidérément.  Ne  lui 
dites  que  ce  que  vous  voudrex  ^uétoul  le  monde 
sache,  car  il  aime  à  causer.: --^'i^'-r''-'^'''" '-■''''■'' 

Il  signifie  également,  Parler  avec  mali- 
gnité. N'allez  pas  si  souvent  dans  cette  mai' 
son,  on  en  caufé.^^'-%^'^^»^-^>':if:.K-''  '^^j'y^^i..' 

CAUsi.  part,  passé  invariable.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  ces  locutions  familiè- 
res. C'est  assex  causé.  Assez  causé,  r  :;  «rv 

CAUSBEIE.  8.  f.  Babil,  action  de  causer. 
Cest  une  causerie  perpétuelle ^ t f^Mj'^mn^  ; 

Il  signifiêrquelquefois.  Propos  indiscret. 
Ses  causeries  finiront parnouscomipromettre. 
Dans  les  deux  sens,  il  est  familier. 

GâVSBTTB.  8.  f .  Petite  causerie.  Faire  la  - 
causette.  Il  est  familier.       * , 
.  CAUSEUR,  EUSB.  ad].  Qui  aime  à  cau- 
ser. Quel  homw^  causeur  i  Cette  femme  est 
bien  causeuse.  Il  est  d*h%^meur  caMeuse. 

Il  est  aussi  substantif..  Faites  taire  ces  cau^ 
seurs.'Une  causeuse,  insupportable  causeur. 
Ce  vieillard  est  un  aimable  tOfUseur. 

Il  se  dit  <|uelque{oi8  des  personnes  qui 
parlent  indiscrètement,  qui  ne  gardent  point 
le  secret.  Ne  dites  rien  à  cet  hommelà,  c'est 
un  causeur., Cette  femme  n'est  <iu' une  çau" 
seuse.  Il  est  familier.    -; .    >*;t4?i  v^'^^^^ 

CAUSEUSE,  s.  f.  Petit  canapé  où  peuvent 
s'asseoir  deux  personnes,    ù»  ^o*^        . 

CAUSTICITE.  S.  f .  T.  de  Médec.  Qualité, 
propriétés-  des  substances  caustiques.  La 
causticité  des  acides.  \mm--!^^'-'û^r{^'.:  ■ 

Il  signifie  au  figuré;  dans  le  langage  or- 
dinaire, Malignité,  indlnation  à  dire  ou  à 
écrire  des  choses  mordantes,  satiriques.  ;Sa 
causticité  lui  a  fait  biende$  ennemis»  n;rt^ 

Il  se  dit  aussi  Des  traits  mordants  ^  des 
propos  satiriques.  Il  f  a  dans  cette  épi" 
gramme  plus  de  causthité  que  ^  finesse. 

CAUSTIQUE,  adj.  desd0ax.^nres.  T. de 
Médec*  Brûlant,  corrosif.  Il  se  dit  des  sulH 
stances  qui  ont  la  propriété  de  brûler  ou  de 
désorganiser,  par  leur  action  chimique,  les 
matières  animales.  Remède  cauHi^iue*  Sub" 
stance  caustique.  De  la  potasse  causiiqu^. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  langage 
ordinaire ,  et  signifie ,  Mordant  >rsaiirique , 
malin.  Homme  caustique*  Humeur  eetuf^ique* 
Propos  catutiqtie,  ,         *     ...*,v'-'*«j*^-v'^'i**'!>''''''^'<''-'*''''>- 

Il  est  aussi  substantiif  masculin,  mais  dans 
iAe  sens  propre  seulement.  La  pierre  infer^ 
nale  est  un  causUque»  Employer  les  caii«- 
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CAUSnQUÉ^.  s.  f.  T.  de  Dioptrique  et  de 
Catoptrique.  La  courbe  sur  laquelle  con- 
courent lesTayons  successivement  réfléchi  h 
ou  rompus  par  une  surface.  CaufHçue  par 
réflexion.  Caustique  par  réfraction. 

CAUTÈIE.  s.  f.  Finesse  ;  ruse.  Il  est^ 

vieux.'  ¥#i-^''<»MK<rrifct  «U'f  ^.•..•'^l^^t  ■•■  ?■   :••    «■ 

.  Il  sigtnifie,  en  termes  de  Droit  canon, 
Précaution;  et  n'est  usité  que  dans  ceué 
phrase^  Absolution  à  cautéle,  ■J:rm^*. 

CAUTELEUSEMEBf T.  adv.  Avec  rusc , 
avec  finesse.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Il  a  fait  cela  cauteleusement.     -^ 

CAUTELEUX,  EUSE.  adj.  Husé,  fin.  11^ 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  C'en 
un  esprit  malin  et  cauteleux. 

CAUTÈRE,  s.  m.  t.  de  Médec.  itfédica- 
ment  qui  brûle  ou  désorganise  les  parties 
vivantes  sur  lesquelles  on  l'applique.  Pierre 
à,  cautère.  Appliquer  un  cautère,  ^  , 

Cautère  actuel.  Instrument  de  métal  qu'on 
fait  rougir  au  feu  pour  l'appliquer- sur  iinc 
plaie,  une  morsure,  etc. 

Cautère  potentiel.  Toute  composition  qui 
a  constamment  et  par  elle-méftie  la  faculté 
de  brûler  et  de  corroder.     , 

Cautère,  se  dit  aussi  de  L'espèce  do 
plaie  qui  résulte  de  l'application  d'un  cau- 
tère, et  dont  on  entretient  à  dessein  la  sup- 
puration. Avoir  un  cautère  au  bras\  derrière 
la  tête,  etc.  Panser  un  cautère.  Pois  à  eau- 
tère.  Laisser  fermer  un  cautère.  '■  ■  > 

Prev.,.  fig.  et  pop..  C'est  un  cautère  sur 
une  jambe  de  bois,  se  dit  d'Un  remède  qui 
ne  peut  servir  à  rien.    -  \ 

CAUTÉRISATION,  s.  f .  Action  de  cau- 
tériser; Effet  d'un  caustique.  La  cautérisa- 
tion est  le  seul  préservatif  efficace  coiitte  la 
rage.  y^.,  ^  .,:..•/ 

(ÈAUTÉRISER.  v.  a.  Appliquer  un  cau- 
tère, brûler  au  moyen  d'un  cautère.  Cau- 
tériser  les  morsures  faites  par  un  animal 
enragé. 

CAUTÉatsi,  j^.  part,  passé. 

En  termes  de  Morale  chrétienne,  Une 
conscience  cautérisée,  Une  conscience  cor- 
rompue, endurcie.  Cette  locution  vieillit. 

CAUTIOM .  s.  f .  Celui  qui  répond  pour  un 
autre,  qui  s'engage  à  satisfaire  à  l'obliga- 
tion contractée  par  un  autre,  dans  le  cas 
>  où  celui-ci  n'y  satisferait  pas.  Caution  légale. 
Caution  judiciaire.  Caution  solidaire.  Cau- 
tion solvable^  Bonne  et  suffisante  caution. 
Être  caution  de  quelqu* un.  Votre  frère  con- 
sent à  être  ma  caution.  Servir  de  caution. 
Se  rendre,  se  porter  caution.  Donner,  four- 
nir caution.  Admettre.,  recevoir  une  caution. 
Réeepiion  de  caution.  Ùécha^rger  les  cautions . 
On  dit  dans  un'  sens  analogue,  en  Matière 
correctionnelle  :  Mettre  quelqu'un  en  liberté 
provisoire  sous  cautiQn,-ai^c-caution,  moyen-- 
nant  caution.  Admettre  un  prévenu  à  être 
sa  propre  caution:    -v  ^    '   '     ^^ 

Caution  bourgeoise,  se  disait  autrefois 
d'une  caution  solvable  et  facije  à  disicuter. 

Caiàton  judicatum  solvi,  *La caution  qu'on 

peut  obliger  un  étranger  à  fournir,  lors- 
qu'il veut  intenter  une  action  devp^t  les 
tribunaux  de  France  contre  un  Français. 
La  caution  Judicatum  solvi  est  exigée  pouf 
assurer  le  payement  des  frais  et  dommages" 
intéféts  auxquels  le  procès  pourrait  donner 

Fig.,  Être  caution,  se  rendre  cautiond^unt 
chosct  Assurer,  garantir  que  telle  nouvelle 
est  vraie,  que  telle  chose  est  arrivée,  que 
telle  chbse  arrivera.  J'en  suis  caution.  J^ 
vous  en  suis  xaution.  Qui  me  sera  caution 
de  ce  que  vous  me  dites  f:  .  ,v        \  '  '- 
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^PrôvVetfig.,  /l  est  sujet  à  caution,  so  dit 
D'un  homme  auquel  il  ne  faut  pas  trop  se 
lier*  On  dit  de  même,- Cette  histoire,  cette 
nouvelle  est  sujette  à  caution,  Elle  est  dou- 
teuse. •  ; 

Élargir  quelqu'un  à  la  caution  d'un  aU' 
tre.  Moyennant  le  Cautionnement,  la  ga- 
rantie donnée  par  un  autre.     . 

Caution  jur atoire.  Voyez  Juratoirb. 

<:aUTIONNEMENT.^8.  m.  contrat  par  le- 
quel la  caution  s'oblige  ;  L'acte  même  qui 
constate  l'existence  de  ce  contrat.^Jl  f 'e*t 
obligé  pour  un  tel  ;  ce, cautionnement*  a  fuiné. 
Signer\un  cautionnement. 

Il  signifie  aussi,  Le  gage  ou  la  somme  que 
les  lois  obligent  certaines  personnes  à  dé- 
poser comme  garantie  de  la  responsabilité  à 
laquelle  elles  sont  soum'ises.  Les  receveurs 
(le  deniers jpublics  sont  obligés  de  fournir  un 
cautionnement.  Ce  percepteur  a  déposé ,  a  versé 
son  cautionnement.  Un  cautionnement  de 
trente  niitle,  francs.  Vingt  mille  francs  de 
cautionnement.  Le  prévenu  a  été  mis  en  li" 
berté  provisoire,  moyennant  un  cautionne- 
ment de  mille  francs.  Le  montant  d'un  caU" 
lionnement.  Les  immeubles  qui  servent  de 
cautionnement.  Le  cautionnement  de  ce  jour- 
nal à  été  entamé  par  les  amendes.  Le  pro- 
priétaire de  ce  journal  a  dépoté  son  caution- 
nement. 

CAUTIONXER.  v.\a.  Se  rendre  caution 
pour  quelqu'un.  Je  le  cautionne.  Il  a  trouvé 
un  de  Èes  amis  qui  l'a  cautionné  pour  vingt 
mill^  francs.  On  la  cautionné  jusqu'à  concur- 
rence de...  p    /       / 

Cautionné,  ÉE.  part.. passé. 

*  -     X  ■ 
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CAVAGNOLE.  8.  m.  Sorte  de  jeu  de  ha- 
sard, espèce  de  biribi  où  tous  les  Jpueurs 
ont  des  tableaux,  et  tirent  les  boules  cha- 
ciui  à  sy  tour.^Le  cavagnole  ne  se  joue 
plus.  ■  ' .      •  ■• 

CAVALCADE.  S.  f.  Marche  pompeuse  de 
gens  à  cheval.  Aller  en  cavalcade.  Le  pape  va 
en  cavalcadeprendrè  possession  de  l'église  de 
Saint-Jean  de  Latran.  La  cavalcade  du  pape. 
Belle  cavalcade.  ■.  ,. 

l\  se  dit  aussi  Dès  simples  proipénade^ 
que  plusieurs  personnes  réunies  font  à  c!fè- 
^val.  Nous  fîmes  une  cavalcade.au  bois  de  Bou- 
logne. Notre  cavalcade  était  nombreuse. 

CAVALCADOUR.  adj.  ^l.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  dénomination,  Écuyers  ca- 
vakadours,  Écuyèrs  qui  avaient  la.  surveil- 
lance des  chevaux  et  de  tous  les  équipages 
(le  Técurie,  dans  la  maison  du  roi  et  des 
princes.      -   . 

CAVALÇ.  S.  f.  Jument,  la  femelle  du  che- 
val. Belle  cavale.  Grande  cavale.  Faire  tou- 
yrir  une  cavale.  Faire  saillir  une  cavale.  Une 
cavale  qui  a  ét,é  couverte  par  un  bel  étalon. 
i'ne  cavale  pleine.  Vne.  cavale  qui  a  pouliné, 
(pii  a  mis  bas.  Boucler  une  cavale. 
-  CAVALERIE.  S.  f.  Nom  collectif  qui  dé- 
^ij,'ne  Les  différentes  espèces  de  troupes  ser- 
vant à  cheval.  Faire  des  levées  de  cavalerie. 
/a  cavalerie  française.  Commander  la  cava- 
lerie.  Manœuvres  de  cavalerie.  Mestre  de 
rrwnp  général,  dé  la  cavalerie.  Capitaine  de 
cavalerie.  Officiers  de  calhlerie.  combat  de 
cavalerie.  Cinq  mille  hommes  de  cavalerie, 
l'n  corps  dTtavalerie.  Un  régiment,  urfes^ 
cadr^an,  une  compagnie  de  cavalerie,  Un  pi- 
quet de  cavalerie.  Cavalerie  bien  montée. 
Nielle  cavalerie.  Remonter  la  cavalerie, 
cavalerie  a  donné  plusieurs  fois.  Chargi 
cavalerie. 


leue 


drosse  cavalerie,  Cavalerie  pesamment  ar- 
mée ;  par  opposition  à  Cavalerie  légère.  Les 
cuirassiers  appartiennent  à  la  grosse  cava- 
leriCj  et  les  chasseurs,  les  hussards  à  la  ca- 
valerie légère. 
^  Cavalerie  de  ligne,  '  Cavalerie  .intermé- 
diaire ehtre  la  grosse  et  la  légère.  Les  lan- 
ciers et  tes  dragons  appartiennent  à  la  ca- 
valerie de  ligne. 

Cet  officier  entend  bien  la  cavalerie.  Il  sait/ 
bien  la  commander,  il  sait  bien  la  faire 
combattre. 

CAVALIER,  s.  m.  Homme  qui^st  à  che- 
val. Il  trouva  des  cavaliers  sur  le  chemin. 
Il  y  avait  trois'où  quatre  cavaliers  autour  de 
la  voiture^  -   '■.  *■ 

Être  bon  cavalier.  Être  bien  à  cKeval,  sa- 
voir bien  conduire  un  cheval  ;  et,,  dans  le 
sens  contraire,  Être  mauvais  cavalier.  On 
dit,  de  même,  en  parlant  D'une  femme.  Elle 
est  bonne  cavalière,  elle  est  mauvaise  cava- 
lière. ■  '     * 

C'est  un  beau  cavalier,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Cavalier,  signifie  aussiV  Homme  de 
guerre  dans  -une  compagnie  de  gens  de 
Cheval.  Il  y  a  eu  dans  le  combat  tant  de  ca- 
valiers tués,  démontés.  Cette  compagnie  .est 
de  cinquante  cavaliers. 

Cavalier,    se  dit,  dans  l'Histoire  d'An-^ 
gleterre,;pour  désigner  Les  royalistes,  par 
opposition  aux  Têtes-rondes  ou  parleflîen- 
taires,  à  l'époque  de  Charles  I*^  Le  parti 
des  cavaliers. 

Cavalier,  s'est  dit  aussi  d'Un  gentil- 
homme qui  suivait  la  profession  des  armes. 
C'est  un  brave  cavalier,  un  cavaliex  très  ac- 
compli. 

Il  signifie  quelquefois  simplenynt,  ïlom- 
mc>  par  opposition  à  damo  ou  demoiselle. 
Nous  étions  cinq  femmes,  et  nous  n'avions 
pas  avec  nous  un  seul  cavaljer.  C'est  un  joli, 
un  beau,  un  aimable  cavalier.  Donner  la 
main  à  son  cavalier.  .     ..    r      ,  •.    . 

Cavalier,  au  Jeu  des  échecs,  Pièces.dont 
là  marche  est  d'aller  du  bl|inc  au  noir,  et 
du  noir  au  blanc,  en  sautant  obliquement, 
et  en  laissant  une  case  entre  deu:^.  Les  ca- 
valiers blancs.  Les  cavaliers  noirs.  Le  cava- 
lier du  roi.  Le  cavulier\  de  tir  dame.  Il  faut 
que  le  roi  se  déplace  qudnd  le  cavalier  lui 
donne  échec.  On  ne  couvre  point  l^jchec^du 
cavlalier.  v  * 

Cavalier,  en  termes  de  Fortification, 
Élévation  de  terre  sur  laquelle  on  met  de 
l'artillerie,  soit  pour  l'attaque,  -soit  pour 
la  défense  d'une  place,  ratrc  un  cavalier. 
Élever,  dresser  un  cavalier.  Le  cavalier  est 
principalement  du  genre  des  travaux  passa- 
gers. 

CAViUJER ,  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie,  Papier  d'impression-dont  le.for- 
mat  est  intermédiaire  entre  le  carré  et  lé 
grand  raisin.  .  '^     , 

CAVALIER,  IJÈRE.  adj.  Libre,  aisé,  dé- 
gagée Il  ne  se  dit  que  De  l'àir,  des  manières, 
et  sç  prend  rarement  en  bonne  part.  Avoir 
Vair  cavalier,  la  mine  cavalière.  Je  71' aime 
pas  les  airs  cavaliers. 

Il  signifie,  par  extension,  Brusque  et  hau- 
tain, ou  Inconvenant,  trop  leste.  Faire  une 
réponse  cavalière,  traiter  quelqu'un  d'une 
façon  cavalière.  Ce  procédé  me  paraît  un 
peu  cavalier.  Il  prit  avec  elleuntjon  fort  ca- 
valier. Il  lui  tint  des  propos  assez  cavaliers. 

A  LA  CAVALIÈRE,  loc.  adv.  En  cavalier. 
Être  vêtu  à  la  cavalière.  Il  a  vieilli. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D'iuic  façon  ca- 
valière, phis  en  homme  du  monde  qu'en 
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maître  do  ^art.  Il  danse  cavalièrement.  Ce 
sens  a  vieilli.  i    ■ 

Il  signifie  plus  souvent,  D'une  manière 
brusque  ,  hautaine  ,  inconvenante  ;  sanâ 
égard.  Il  l'a  traité  cavalièrement.  Il  en  a 
usé  cavaiièrcment.  Il  en  parle  un  peu  cava- 
lièremenit.  ' 

CAVATINE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Sorte 
d'air,  ordinairement  assez  court,  qui  n'a 
ni  reprise  hi  secundo  partie.  Chanter  une 
cavatine.    • 

CAVE;  s.  f.  Lieu  souterrain  où  l'on  met 
ordinairement  du  vin  et  d'autres  provisions. 
Bonne  cave.  .Cave  profonde.  Une  cave  fraî- 
che. Avoif  du  vin  en  cave.  Avoir  une  cave 
bien  garnie.  Faire  descendre  du  vin  dans 
une  cave.  Mettre  du  bOis  dans  une  cave.  La 
clef  d'une  cave.  *        4        .     ' 

Fam.,  La  maison  est  pleine  de  la  cave  au 
grenier;  elle  a  été-  réparée  de  la  cave  au 
grenier,.  Elle  est  entièrement  J^abitée  ;  on  * 
l'a  entièrement  réparée. 

Prov.  et  fig..  Aller  du  grenier  à  la  cave, 
de  la  cave  au  grenier.  Tenir  des  propos 
sans  ordre  et  sans  ^iaison.  ' 

Fig.  et  fam..  Rat  de  cave,*E8pèce  de  Éou- 
gie  mince  qui  est  roulée  sur  elle-même,  et 
^ont  On  se  sert  pour  descendre  à  la  cave. 

Fig.,  pop.  et  paiw  injure,.  Rats  de  cave. 
Certains  commis  des  contributions  indi* 
rectes,  qui  visitent  les  boissons  dans  les 
eavés.    . 

Cave,  signifie  par  extension, Xa  quantité 
et  le  choix  des  vins  qu'on  a  en  cave.  Cet 
homme  a  une  excellente  cave.  Il  a  un  bon 
cuisinier,  mais  sa  cave  est  bien  mauvaise. 
Faire  sa  cave.  Monter  sa  cave.  Cave  bien 
montée.  Cave  de  choix.   ■  / 

Cave,  se  dit  aussi  i)u  coffre  pratiqué  au- 
dessous  de  la  caisse  d'une  voiture,  et  dans 
lequel  on^Tiet  ordinairement  lés  provisions 
de  voyage.  '  v  -^  / 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  décaisse  / 
à  compartiments  où  l'on  met  des  liqueurs,  / 
pu  des  eaux  de  senteur ,  pour  lés  transpor- 
ter aisément  d'un  lieu  à 'un  autre.  Porterj. 
une  cave  dans  sa  voiture.   Une  cave  à  itJ 
queurs.  ^  ; 

CAVE,  s.  f.  Le  fonds  d'argent  que  cha--. 
cun  dés  joueurs  met  devant  soi  à  certains 
jeux  de  cartes,  comme  au  brelan,  à  la  bouil- 
lotte, etc.  Perdre  sa  tave.  Il  est  à  sa  pre- 
mière, à  sa  seconde  cave.  Faire  une  t^ouvelle 
cave. 

CAVE,  adj.^des  deux  genres.  Creux.  Des 
joues  caves.  Œil  cave.  ,         : 

En  termes  d'Anat.,  Veine  cave.  Chacune 
des  deux  grosses  veines  qui  aboutissent  à 
l'oreillette  droite  du  cœur,  et  qui  se  dirigent 
en  sens  inverse  :  l'une  eèt  appel^  Veiné 
cave  supérieure  ou  descejidante ,  et  l'autre 
Veine  cave  inférieure  ou  a*cei>idan(e.  ^^aine 
cave,  sans  autre  , désignation,  signifie  La 
veine  cave  infétieure.  -^ 

En  térihes  d'Astron.  et  do  Chronologie, 
Lune  cave,  Mois  lunaire  de  vingt-neuf  jours. 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave.  Il  ne  peut 
tenir  dans  ce  caveau  qiie  trois  ou  quatre  ton- 
neaux de  vin.  /  u    . 

Il  s«  dit,  dans  un  sens  particulier,  I#s 
petites  caves  pratiquées  sous  les  églises, 
dans' les  cimetières,  etc.,  pouf  servir  de  sé- 
pultiirc.  On  descendit  le^cercueil  dans  le  ca- 
veau. Sous  cette  chapelle  était  lé  caveau  de 
telle  famille. 

Caveau,  s'est  dit  autAf ois  d'Une  espèce 
de  cabaret,  de  café  où  se  réunissaient  des 
gens  de  lettres.  Les  habitués  du  Caveau. 

La  Clef  du  caveau.  Recueil  comprenant 
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les  airs  des  chansons  chantées  au  Caveau. 

CAVECÉ,  ÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  dans 
ces  phrat^es,  Un  tht^uX  TO%kaf^  cavecé-de  noir, 
une  jument  rouan  cavecée  de  no^r,  Qui  a  la 
tête  noire.  "^   '■  *^  - 

VCAVEÇON.  s.  m.  T.  do  Manège.  Demi- 
çercle  de  fer,  monté  de  têtière  et  de  sous- 
gorge,  que  Ton  met  su^  le  nez  des  jeunes 
che>^x,  pour  les  domlpter  et  les  dresser. 
Mettre  uncaveçon  à  un  cheval.  \Donner  un 
coup  de  caveçon  à  un  chival. 

Prov.  et  fig.,  Il  a  besoin  diTtaveçon,  se 
dit  D'un  homme  naturellement  fougueux  et 
emporté,  qui  a  besoin  qu'on  ïe  retienne. 

Fig.,  Donner  à  quelqu'un  un  coup  4e  ca-' 
veçon^  Lui  faire  éprouver  uhe  -mortiftca- 
^^^n  qui  rabat  son  orgueil;  ses  prétentions. 
.    CAVÉE.^s.   f.  T.  de  Vénerie.  Chemin 
^ ,  creux.  Longue  cavée.  Grande  cavée, 

CAVER.  V.  a.  Creuser,  miner.  Vf  au  a 
cave  cette  pUrre.  La  mer  a  cave  ce  rocher. 
Les  austérités  lui  avaient  cave  les  joues, 

il  se  dit  quelquefois  absolument.  La  ri- 
vière  a  cav.é  sous  la  pile  de  ce'pont.'-^ 

Gaver,  signifie  neutralement,  en  termes 
d'Escrime,  Relireç  lé  corps,  en  portant  i^ne 
botte  et  en  avançait  la  tête.  »    -  >>r: 

Il  est  aussi  verbe  rénéchi.  Ses  yeux,  ses 
joues-^se  cavent,    '  ■  ' /  -^  ''       ; ■•■•  : .; ■;;  ,^;  '-  \ ■  ,.,;-^;>^ 
•  MJôfÊf  ÉE.,part.  passé.  ;^,-"'''i'';ï'^-'^.';V-:5ï  , 

CAVER.  V.  a.  T.  de  Jeu.  Faire  fonds  d'une 
certaine  quantité  d'argent  à  un  Jeu  de  renvi. 
/(  cava  d'abord  eir^  louis  y  on  V  obligea  à 
caver  de  no^veau.  /^    -^       :>*^  kt  • 

Cavf  r  au  plus  fort,  Battre  au  Jeu  autant 
d'argent  que  celui  qui  en  a  le  plu^;  et,  A- 
gurcment  ^et  lalhllièrement ,  Porteir  tout  à 
l'extrême  dans  les  entreprises,  les  opinions, 
les  suppositions,  etCv .        .    ^,,,  ,  - 

Cavé,  ÉE.  part,  passé.  ^  ^    > 

CAVERNE,  a.  f.  Cayité  profonde  dans 
de9  rochers,  dans  des  montagnes,  sous  terre. 
Caverne  profonde.  Caverne  obscure,  La  bou* 
che,  Ventrée  d'une  cavfme,  Un^  caverne  de 
brigands. 

Fig.  et  fam.,  Caveriïe-  se  dit  d*Une  mai-* 
son  mal  hantée  où  l^on  court  des  risques 
pour  son  argent  ou  pour  9a  personne.  Cette 
maison  est  une  caverne ,  une  vraCe  caveriM, 

Caverne,  en  termes  de  Médecine,  Cavité 
produite  dans  lea  poumons  par. la  phtisie. 

CAVERNEUX,  EVSE.  adJ.  Pleifi  de  car- 
vernes.  Pays  caverneux.  Lieux  caverneux. 
Montagnes,  terres  caverneuses^:  ^         i  : 

Fig.,  Voix  caverneuse,.  Voix  sourde  et 
rude.  ■\:. /'-A\:'f^;J».'V;f'>.  >v/wi:A.^^;.;^^u 

Caverneux,  en  termes  d'Anatbmlé,  si- 
gnifie. Qui  a  de  petites  cavités  ou  cellules, 
comme  une  éponge.  Tmu  caverneux.  Les 
sinus  caverneux  dé. la  dure-mére,.^^   ,*  ï!. 

En  termes  de  Médecine,  Râle  eàvèi^iik, 
Râle  caractéristique  «qui  se  fait  entendre 
dans  un  poumon  creusé  par  la^jphtisie. 
.  cXvET.  s:  m.  T.  d* Archit.  et  de  Menui- 
serie. Moulure  concave  dont  le  profil  eàt 
d'un  quart  de  cercle. 

CAVIAR.  .73.  m.  Nom  qu*on  donne  à  des 
œufs  d'esturgeon  salés.  L<?  caviar  e$i  un  ali- 
ment estimé  en  Russie.  -  r/: 

CAVILLATION.  S.  f.  (On  prononce  les 
deux  L  sans  les  mouiller.)  Sophisme,  rai- 
sonnement captieux,  fausse  subtilité. îlya 
beaucoup  de  cavi itat  ion  dans  ce  raisonnement. 

11  signifie  aussi,  Dérision',  mo<5(uerie.  On 
ne  l'emploie  guère  que,  dans  les  écrits  du 
barreau,  et  dans  ceux  de  controverse. 

CXVITÊ.  s.'  f .  Un  creux,  un  vide  dans  un 
corps  solide. .  Les  &avités  d'un  rocher.  Les 
cavitée  du  cerveau.  Les  cavités  du  cœur. 
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CE,  CET,  m.  GEHtb,  f.  singulier;  CES, 
m.  ou  f.  pluriel.  Àdie^if  démonstratif,  qui 
indique  les  personnes  ou  les  choses.  On  met 
Ce  (û)vant  les  noms  qui  commencent  par 
une  consonne  pu  par  une  H  aspirée,  et  Cet 
devant  ^eux  qui  oomipencent  par  une 
voyelle  ou  par  une  H  non  aspirée.  Ce  chC' 
val.  Ce  héros.  Cet  oiseau.  Cette  femme.  Ces 
animaux.  Ce  livre-ci.  Cet  homme^ci.  Cette 
femme-là, 

Cb,  est  quelquefois  pronom  démonstra- 
tif invariable,  et  signifie,  La  chose  ou  même 
)av  personne  dont  on  parle.  Joint  au  verbe 
lÈlre,  il  entre  dans  un  grand  nombre  de 
phrases,  qui  sont  pour  la  plupari  des  galli- 
cismes. Il  avait  dessein  d'attaquer,  et  pour  ce, 
pour  ce  faire,  il  commanda,..  Je  lui  ai  dit 
telle  et  telle  chose,  et  ce  pour  le  pereuader 
de...  Ce  nous  ^fut  une  grande  joie,  et  plus 
ordinairement.  Ce  fut  une  grande  joie  pour 
nous.  C'a  été  la  causé  de  bien  des  malheurs. 
Ce  doit  être  un  beau  spectacle.  C'est  un  mal- 
heur. Cest  agréable.  C'est  bien.  Cest  mal. 
C'est  juste.  C'est  cela.  Elle  aime  à  rire,  c'est 
desondge.  C'est  se  moquer  que  d^ agir  ainsi. 
C'est  se  moquer  d*en  user  ainsi.  Lui  donner 
des  conseils,  c'est  peine  perdue,  c'est  perdre 
ia  peine.  Ce  fut  un  grand  homme  que  César. 
C'est  Vavarice  et  Vombition  qui  troubleni 
le  monde.  Ce  qui  se  passe.  Ce  que  vous  vt^ei. 
Ce  qu'il  a  dit,  je  le  ferai.  Jetais  ce  que 
vous  êtes  et  ce  qu'ils  sont.  C'est  ce  que  je 
disais.  C'est  de  quoi, -c'est  ce  dont  je  voulais 
vous  parlerai  C'est  à  quoi  j'ai  fait  allusion. 
C'est  à  n'y  pas  croire.  À  ce  qu'il  me  semble, 
ou  Ce  me  semble.'À  ce  qu'il  m'a  dit.  À  ce  que 
je  crois.  Ce  que  f  ai  de  bien,  de  Hehesses  est 
à  vous,  Cequ'ily  a  4e  plaisant,  t'est  que.,. 
Ce  qui  me  choque  le  plus,  c'est  son  insolence. 
Ils  fie  savent  ce  que  c'est  que  la  fuite,  ce  que 
cest  que  dé  fuir.  Ce  que  c'est  ane  de  nous! 
Çé  que  c'est  que  d^ aimer!  Qu'eit^cef  Qu'est" 
ce-ei?  Qu'est-ce  que  c*estf  Qu'eet^e  que 
vous  demandex  T.Êtait-ce  voire  sceur  f  Oui,  c'i'^ 
tait  elle,  Sont-ce  vos  enfants  t  Oui,  ce  sont  eu». 
OU  est-<e  ?  Qui  est-ce  f  Qui  est-ce  qui  m'ap^ 
pelle,  qui. m* appelait?  C'est  votre  frère.  Cest 
lui  qui  Va-  fait.  Qui  que  ce  soit.  Est-ce  qu'il 
part?  Ce  r^' est  pas  que  je  veuille,  que  je  pré^ 
tende,  etc.  C'est  fait  de  moi.  C'en  est  fait"^ 
Cest  à  vous  à  parler.  Vous  le  voulez,  n'est- 
ce  pas?  Cest  votre  tour  de  parler.  Cest  à 
vous  été.  décider,  Cest  à  vous  qu'il  aippar-' 
tient,  qu'il  convient  de  décider.  Ce  fui  aux 
Français  qu'il  dut  sa  victoire.  Ce  fut  comme 
citoyens  qu'ils  agirent.  Cest  sur  vous  que  le 
châtiment  retombera.  Cest  vous  eui^qui  le 
châtiment  retombera'.  Cest  à  vous  que  je 
parle.  Cèst  vous  à  qui  je  parle.  C'est  pour' 
vous  que  je  travaille.  C cet  vous  pour  qui  je 
travaille.  Cest  alors,  ce  fut  alors  que... 

Est-^e  là  votre  voiture  ?  Oui,  ce  l'est.  Sont- 
ce  vos  livres?  Oui,  ce  lee  sont.  Ces  répouaeB 
sont  grammaticalement  correctes,  mais  on 
évite  de  les  employer,  parce  qu'elles  oi\t 
quelque  chose  d'afîc>cté,  de  bizarre:  opdit 
simplement  :  Oui  ;  ou ,  Oui^,  c'est  m^^tp^i- 
ture  ;  oui,  ce  sont  mes  livres.  T"'  ' 

Sur  u.  Formule  employée  par  les.  sou- 
verains pour  terminer  leurs  lettres.  Sur  ce, 
je  prie  Dieu  qu'il,  vous  ait  en  $a  sainte. et 
digne  garde.  Les  particuliers  s'en  servent 
aussi  quelquefois,  mais  familièrement.  Sur 
ce,  je  vous  salue.  Sur  ce,  je  vous  quitte^/ 

En  style  de  Pratique  et  de  Chancellerie  : 
Et  ce,  conformément  à.,.  Nonobstant  lettres 

à  ce  contraires.  Ettn  vertu  de  ce  que  dessus .^ 
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en  prétendit  cause  d'ignorance, 
À  ce  qu'il  n'en  ignore,  1   »■ 

Cest^à^'d'ire,  c'est  à  savoir.  Voyez  1;?ire, 
Savoir.       ••;  ■^^:m^K^^''''x£:i:':y^.  ■^/■'  ■ 

C'est  pourquoi.  Telle  est  la  raison,  la 
cause,' le  motif  pour  lequel,  etc. 

Dans  certaines  phrases  où  Ce ,  çuivi  du 
verbe  Être,  se  rapporte  à  un  substantif  ou 
à  un  pronom  au  pluriel,  on  met  ce  verhc 
tantôt  au  singulier,  tantôt  aa pluriel,  sc- 
lo|i  les  cas.  Ce  sont  vos  frères.  J'ai  vu  vos 
sceurs;  ce  sont  de  charmantes  personnes.  Ce 
soi^-eûx  qui  ont  fait  cela.  Ce  sont  vqs  con^ 
seils  que  je  demande.  Sûnt-ce  les  ennemie  qui 
ont  été  vaincus?  Ce  sont  les  plaisirs  et  la 
gloire  qu'il  recherche.  Ce  furentyles  Fran- 
çais qui  aseiégérent  cette  place.^ Fût-ce  nos 
propres  biens  qu'il  fallût  sacrifier,  —  Cest 
nous  qui  avons  remporté  la  victoire.  Ce  sera 
vous,  messieurs,  qui  le  ferez.  Cest  la  gloire 
et  lés  plaisirs  qu'il,  recherche.  —  Quand  ce 
serait  où  quand  ce  seraient  les  Romains  qui 
auraient  élevé  ce  monument.  Ce  n'était  ou 
ce  n'étaient  que  festins,  bals,  concerts,  etc. 
»  Fam.,  Ce  dil-i|,  ce  dit-elle.  Dit-il,  dit-elle. 
Je  l'aurai,  ce  dit-il,  sans  peine.  Ces  locu- 
tions vieillissent.  ..y^..rm.^..._o,L,. .:■-■, 

Fam.,1  Qtkand  ce  vint  à.  Quand  il  (ut 
question  de.  Quand  ce  €int  à  payer,  il  se 
(rpuoa  sans  argent,  , ;    *  •  a'. 

Db  cm  que.  loc.  conjonctive  q\x\  a  quel- 
quefois le  sens  de  Parce  que  ;  et  quelquefois 
le  sens  de  Si,  De  ce  que  l'on  commet  une 
faute,  est-ce  une  raison  pour  lés  commettre 
toutes?  De  ce  qu'il  parle  aussi  bien  sam 
préparation,'  on  peut  conclure  qu'il  en  a^ 
l'habitude.    . - 


CBA 


CÊAMS.  adv.  Ici  dedans.  11  no  se  di^fquo. 
Du  lieu  où  l'on  est  quand  on  parle.  /(  n'est 
pas  céans.  Il  dinera'  céans.  Le  maître  Je 
céans.  Il  vieillit.'       '■ . 


w. 
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CECI.  Pronom  démonstratif  r  qui  se  dit 
par  opposition  à  Cela,  pour  indiquer,  de 
deux  choses,  La  plus  proche  de  celui  qui 
parie.  Ceci  est  à  moi,  cela  est  à  vous.  Ceci 
est  beau,  cele^st  laid.  Ceci  est  soie,  cela  est 

vAvfl^»  î--'^^-    ^^'r.  A'.'iL    •*     '•%.'- «iViV.lr  A-*',*     '        '?*'/■'■"• 

Ceci,  s'emploie  pour  annoncer  ce  qui  va 
suivre;  Cela,  au  contraire,  sert  à  rappeler 
ce  qui  précède.  Dites  ceci  de  ma  part  à  votre 
ami  :  qu'il  se  tienne  tranquille^  Que  votre 
ami  se  tiei^e  tranquille  ;  dites-lui  cela  de  ma 

Ceci,  s'emploie  souvent  sans  opposition 
à  Cela,  comjine  indiquant  un  objet  préseht, 
un  fait  actuel ,  la  chose  dont  on  parle  ou 
do^t»on  va  parler.  Ceci  n'est  pas  un  jeu 
d'enfants.  Que  veut  dire  ceci?  Qu'est-ce  que 
ceci,  que  tottt  ceci?  Voyez  ceci.  Retenez  bien 
ceci.  ;,.,;..- 

Fam.  et  indétern^ijnément.  Ceci,  cela, 
Tantôt  ime  chose,  tantôt  une  autre.  C'était 
ceci,  c'était  cela,  il.  ai/ait  toujours  quelque 
prétexte  pour  ne  pas  venir, 

CÉCITÉ.  8.  f .  L'état  d'inné  personne  aveu- 
gle. Cécité  se  dit  au  prépre,  et  Aveuglement 
au  figuré.  Il  fut  frappé  4e  cécité.  Être  at- 
teint de  técité.  i     %  t 
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CÉDANT,  yiNTE.    adj.    Qui    cède  son 
droit.  Il  ne  s'emploie  guère  que  substanli- 
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Oui    cède   son 
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vcmcnt,  en.  termes  de  Droit  et  en  stylo  do 
pratique.  Le  cédant  et  le  eessionnaire. 

CÉDER.  V.  a.  Laisser,  abandonner  une 
chose  à  quelqu'un.  Cé4er  sa  place,  son  tour 
il  un  autre.  Céder  le  pas ,  le  haut  du  pavé. . 
céder  la  victoire.  Je  vous  cède  la  parole,  Je 
vous  permets  do  parler  avant  moi. 

Il  signifie  au8si,  en  termes  de  Commerce 
et  do  Jurisprudence,  Transporter  une  cboso 
à  une  autre  personne,  lui  en  donner  la  pro- 
priété. Il  a  cédé  son  magasin,  son  fonds.  Ce- 
der  un  cheval.  Céder  ses  droits,  ses  prêtent' 
lions.  Céder  une  dette.  Céder  un  bail. 

Il  s'emploie  également  comme  vorbe^neu- 
trc ,  et  ée  dit  au  propre ,  Des  choses  qui 
rompent,  qui  s'affaissent.  Cette  poutre  ne 
tardera  pas  à  céder.  La  voûte  est  trop  ehar^ 
gée,  elle  eommenet  à  céder.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  L'aile  gauche  de  Varméé^ 
commençait  à  céder,  - 

Il  signifie  figurément,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Se  soumettre,  ne 
pas  s'opposer,  ne  pas  résister.  Il  faut  céder 
ii  nos  supérieurs.  Céder  au  mal.  Céder  au 
temps,  à  forcée.  Céder  à  la  force,  à  là  rai^ 
son.  Céder  au  nombre.  Céder  aux  larmes,  aux 
prières  de  quelqu'un.  Céder  à'des  préventions. 
Ctider  à  son  penchant.  Céder  à  là  nécessité. 
'l^ut  cède  à  ce  tèdoutable  conquérant.  Il  faut 
céder.  Cédons,  Ijpuisqu'il  le  faut. 

Il  signifie  aussi,  Diminuer,  cesser,  en  par- 
lant d'Un  mal  physique.  La  violence  de  Id^ 
fii'vre  ne  céda  \pas  aux  remèdes.  Absol.,  Le 
mal  paraissait  céder.  La  doul>eur  céda. 

U  signjfîe  encore.  Se  reconnaître  ou  être 
rccorinu  inférieur  à  un  autre  on  quelque 
ciioso.  Il  lui  eéffe  en  mérite ,  en  expérience. 
céder  à  quelqu'un  en  science,  en  vertu.  Je 
lui  cède  en  tout.  On  dit  dans  lo  mémo  sens, 
Le  céder.  Il  le  cède  à  son  frère  en  habileté.- 
Une  le  cède  à  personne  en  courage, 
.11  se  dit  à  peu  près  dann  le  mémo  sons 
.  avec  un  nom  de  chose  poyr  si^et.  Les  <n- 
térèu  privés  doivent  eéder  àVintétél  géntirak. 
Son  amitié  ^de  toujours  à  sa  poHtiqtse: 
^   Ckdk,  ée.  part,  passé. 

CÉDILLE.  8.  t.  (On  mouille  les  doux  L.) 
Petite  marque  on  forme  de  e  tourné  do 
droite  à  gaucho,  qu'on  mot  sous  la  lettre  G, 
quand  elle  précède  un  A,  un  0,  ou  un  U, 
pour  indiquer  qu'elle  doit  être  prononcée 
c<jinme  une  S.  Gardon.  Venez  çà.  Avex-vous 
reçu?  . 

CÉDRAT,  s.  m.  Espèce  do  citron  d'une 
odeurifort  agréable.  Le  cédrat  est  un  excellent- 
fruit.  Du  cédrat  confit.  De  V essence  de  cédrat. 

Il  se  dii  aussi  de  L'arbre  qui  porto  cette 
espèce  de  citron.  Des  tablettes  de  cédrat. 

CÈDRE.  8«  m.  Arbre,  espèce  de  mélèze 
odoriférant  qui  acquiert  une  très  grande 
hauteur ,  et  dont  le  bois  passe  povir  inoor- 
ruptiblo.  Les  cèdres  du  Liban.  Une  boite  de 
cèdre.  De  la  poudrti  de  cèdre.  ^   » 

Fig. ,  Il  connaît  tout  depuis  le  cèdre  jtuqu' à 
l'hysope,  so  dit  D'ua  homme  fort  instruit 
dans  les  sciences  naturelles,  et  signifie  qu'il 
connaît  depuis  les  plus  grandes  choses  jus- 
qu'aux plus  petites.  *  ■     >     .  V 

CÉDRIE.  s.  f.  Résine  qui  coule  naturel-t 
lement  du  cèdre. 

CÉDI7LE.  Si.  f.  Écrit,  billet  86u8  seing 
privé,  par  lequel  on  reobnilait  devoir  quel- 
que somme.  On  lui  a  prêté  dix  mille  francs 
'ur  fa  simple  eédulê.  Eh  ce  sens,  il  ett  vieux; 
on  dit  aujourd'hui.  Billet. 

Prov.  et  fIg.,  Plaider  eàmré  sa  cédule,  se 
dit  D'une  personne  qui  bblitétte  mal  à  pro- 
pos lorsqu'on  peut  la  oofitiMiere  par  êùh 
»)ropre  f  Att. 
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pans  l'ancienne  Pratique ,  Cédule  évoca- 
toire, Acte  qu'on  faisait  signiiier  à  sa  parjtio , 
adverse,  pour  lui  déclarer  qu'on  entendait 
se  pourvoir  au  conseil,  afm  d'être  r.envoyé 
à  un  autre  parlement.  \ 

Dans  la  Pratique  actuelle,  Cédule  de  cita- 
tion, Acte  par  lequel  un  juge  de  paix  per- 


met d'abréger  les  délais,  dans  les  casur- 


gents« 


XEINDEE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Atteindre J)  Entourer ,  environner»  Ceindre 
une  ville  de  murailles,  de  fossé^.  Ceindre  un 
parc  d'une  haie  vive.  /  ;,    . 

Il  80  dit,  dans  un  sens  particulier.  Des 
choses  qui  serrent  et  entourent  quelque 
partie  du  corps..  Une  corde  lui  ceignait  lejs 
reine.  Des  bandelettes  ceignaient .  le  front 
des  victimes.  Le  diadème  qui  ceint  la  tête  des 

rois.  '  ••-■  I'' ;  ■'■  ^  :■  ■      .  ■>■'.■:■■       ■  '■'^'   :  " 

Ceindre  quelqu*un  d'une  chose,  La  lui 
mettre  autour  du  corps.  Il  le  ceignit  d'uûe 
écharpe.  Avec  lo  pronom  personnel,  Se  cein- 
dre d'une  écharpe,  d'une  corde,  etc. 

Ceindre  de  quelque  chose  le  corps,  la  tête 
de  quelqu'un.  Le  lui  mettre  autour  du  corps, 
autour  de  la  tête.  /(  lui  ceignit  le  corps  d'une 
écharpe,  le  front  d'un  bandeau,  eïc  Avec  le 
pronom  personnel  complément  indirect. 
Se  ceindre  le  corps'd'uneéoharpe,  se  ceindre 
les  reins  d'une  corde,  etc.;  se  ceindre  la  tète, 
le  front  d'un  bandeau,.d'un  diadème,  etc. 

Absol.,  Se  ceindre  le  corps,  se  ceindre  les 
reins,  Se  serrer  le  corps,  les  reins,  avec 
une  écharpe,  un  ruban,  une  corde,  etc. 

Fig.  et  on  Stylo  biblique ,  Ceignez  vos 
feins,  Préparez-vous  à  de  grands  efforts. 

Fig.,,S«  ceindre  le  front  d'un  diadèiiH, 
ceindre  te  diadème.  Devenir  roi  ou  reine. 
Ceindre  la  tiare-.  Être  élevé  au  pontificat* 
pans  le  styl<^  souteiiu,  on  dit  quelquefois 
D'un  conquérant,  L«  Victoire  lut  a  c^int  le 
front  de.  lauriers.  r 

'  Ceindre  l'épée  à  un  chevalier,  Lui  mettre 
une  épéeau  coté.  En  le  faisant  ekwélier,  il 
luicefignittiépée.       f-      . 

Geint,  eintb.  part,  passé.  Une  ville  ceinte 
de  murailles.  Une  place  ceinte  de  hastions. 
Être  ceint  d'une  écharpe.  Avoir  le  front  ceint 
de  lauriers. 

GEINTRÀGE.  s.  m.  T.  do  Marine.  Il  se 
dit  de  'Tous  les  cordages  qui  servent  à  cein- 
dre, à  lier  Un  bâtiment,  lorsqu'il  menace 
de  s'ouvrir.  '  'è 

GEInrrURE.  a.  f .  Ruban  do  soie  ou  de  fil, 
cordon,  bande  de  cuir,  ou  autre  chose  sem- 
blable, dont  on  se  ceint  le  milieu  du  corps. 
Mettre  une  ceinture  pardessus  sa  soutane. 
Ceinture  de  soie.  Ceinture  à  frange  d^or.  La 
boucle  étune  ceinture. 

Dans  la  fiable,  La  ceinture  de  Vénus, 
Ceinture  portée  par  Vénus  et  h  laquelle 
était  attaché  lo  don  de  plaire. 

Ceinture,  se  dit  aussi  d'Une  lopgue 
bourse  on  cuir  >  qui  se  ceint  autour  des 
reins,  et  dont  se  servent  les  voyageurs,  les 
marchands,  il  avait  beaucoup  d'or  dans  sa 
ceinture. 

:  Prov.,  Bonne  renommée  vaut  niiêux  que 
ceiniure  dorée.  Il  vaut  mieux  avoir  l'ostûno 
publique  que  d'être,  riche. 

Fig.,  Ceinture  de  la  reine.  Droit  qu'on  le- 
vait autrefois ,  pendant  un  certain  temps , 
sur  les  marchandises  qui  venaient  à  Paris 
par  la  Seine. 

Cbinture,  signifie  aussi,  Lo  bord  d'en 
haut  d'une  culotte,  d'un  pantalon,  ou  d'une 
jUfM).  La  ceinture  d*une  culotte,  d'un  ponlo-  | 
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CELA.  Pronom  démo^istratif,  qui  se  dit, 
par  opposition  à  Ceci ,  pour  indiquer,  de 
deux  choses,  La  plus  éloignée  de  celui  qui 
parle.  Je  n'aime  point  ceci,  donnez  tnoi  de 
cela^  Cela  est  plus  solide,  ceci  est  plus  élé- 
gant. 

Cela,  sort  h  rappeler  ce  qui  précède; ' 
Ceci ,  au  contraire ,  s'emploie  pour  annon- 
cer 00  qui  va  suivre.  Voyez' Ceci.  -, 

Cela,  s'emploie  souvent  sans  opposition 
à  Ceci,  pour  indiquer  Un  objet  présent,  un 
fait  actuel,  la  chose  dont  on  parle  ou  dont 
on  va  parler.  Que  dite s^vous  de  cela?  Cela 
est  fort  beau,  faites  comme  cela.  Cela  est 
fait.  Cela  fait,  cela  dit,  je  m' éloignai. ^Cela 
étant.  Ils  ont  cela  de  commun,  que...  Avee 
cela.  Sems  cela.  Pour  cela.  À  cause  àe  cela. 
A  cela  près.  Il  veut  absolument  partir  ;  et 
cela ,  sans  motif.  Que  veut  dire  cel<af  Cela 
ne  me  regarde  pas. 

Fam.,  C'est  cela,  c'est  bien  cela,  se  dit  À 
une  personne  qui  fait  voir,  par  ses  paroles 
ou  par  ses  actioi^s,  qu'elle  À  bien  Oûinpris 
ce  qu'on  lui  a  dit  ou  proscrit. 

Fam.,  C'est  bien,'ceUI  se  dit  quelquefois 
Pour  approuver  ce  qu'une  personne  a  dit 
ou  fait  de  son  propre  mouvement. 

Fam.,  N'est-ce  que  cela?  aêrt  à  indiquer 
que  ce  qu'on  vous  dit,  oe  qû'oo  VQua  an- 
nonce, est  sans  importance. 

Fam.,  Comme  cela,  dani  certaltis  cas, 
signifie,  Ni  bien  ni  mal,  plutôt  mal  que 
bien.  Comment  vous  poriez^vous?  Comme. 
cela. 

Fam.,  il  est  comme  «#U,  C'est  son  carao« 
tère,  sa  manière  habituelle  d'être  ou  d'agir. 

Fam*,  Cdmmtm  eela?  annonce  l'étonne- 
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Ion.  La  ceinture  d'une  jupe.  Faire  élargir, 
faire  rétrécir  sa  ceinture. 

Prov.  et  fig.,  Être  toujours  pendu  à  la 
ceintute  de  quelqu'un,  L' accompagner,  lo 
'suivre  partout. 

Ceinture,  signifie  quelquefois.  L'endroit 
du  corps  où  l'on  place  la  ceinture.  Dans 
cette  partie  de  la  rivière,  on  n'a  de  l'eau  que   s  1 
jusqu  a  la  ceinture.  . 

Fam.,  Il  ne- lui  va  pas  à  la  ceinture,  se 
dit,  par  exagération,  OR  parlant  D'im  petit 
homme  en  comparaison  d'un  grand. 

Fam.,  Vne  femme  grosse  à  pleine  cein-' 
ture.  Une  femme  dans  un  état  de  j^rosscsse 
avancéo/v>'-/Av'-/. '-•-:" /.■■''  "v.  '"•■■■  :.••'■■■? i,'P-;...  ■,':-■  .,-;.^ 

Ceinture,  se  dit  aussi  de  Certaines  cho- 
ses qui  en  environnent  d'autres.  Une  cein-  - 
ture  de  mufailles  et  de  fossés.  La  ceinture 
du  chœur  d'une  église.  Une  ceinture  de  mon- 
tagnes protégeait  ce  pays  contre  les  vents.  . 

Ceinture  de  deuil,  ou  Ceinture  funèbre, 
LaVge  bande  noire  qu'aux  funérailles  d'un  , 
personnage  éminent  on  met  autour  de  l'ér 
glise ,  à  une  certaine  hauteur ,  tant  en  de- 
,  dans  qu'en  dehors,  et  sur  laquelle  sont  pla- 
cées d'espace  en  espace  les  armoiries  du 
défunt.  On  l'appelle  aussi  Litre. 

EnArchit.,  Ceinture  d'une  colonne,  Petite 

*  mouluré  carrée  au  haut  et  au  bas  du  fût 

d'une  colonne,  auquel  elle  se  joint  par  un 

congé.  '  ■  /.    ' 

GEINTURIER.  S.  m.  Faiseur  pu  mar- 
chand de  ceintures,  de  ceinturons  et  de,  \ 
baudriers.  Marchand  ceintûrier.  *    '- 

CEInrrURON.   s.    m.   Sorte  de  çeinture(   i 
faite  ordinairement  de  cuir,  et  qui  a  (l£4 
pendants  auxquels  on  suspend  un  sabre, 
une  épéo,»un  couteau  de  chasse.  Ceinturon 
de  buffle,  demaroquin,  e 
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ment,  et  signifié,  Gomment,  de  quelle  ma- 
nière ?  Il  prétend  que  vout  lui  devez  telle 
son\me»  Comment  cela? 

Fam.,  Une  manquait  plut  gueula/  Mar^ 
nicre  ironique  de  se  plaindre  d'un  désa- 
grément inattendu  qui  vient  se  joindre  à 
d'autres.  ■   \ 

Cela,  se  dit  quelquefois  Des  personnes, 
dans  le  langase  familiel*.  Cette  fille  n'ett 
qu'une  totie;  (feia  ne  sait  pas  dire  un  mot. 
Voyeis  ces  enfanj^s,  cela  tft  heureux,  cela  ne 
fait  que  jouer,  ' 

Quelquefois,  par  abréviation,  au  lieu  de 
Cela  on  dit  Ça.  Voyez  Ça. 

CËLADOX.  s.  m.  Vert  pâle  tirant  sur  la 
couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  de  pécher. 
Céladon  clair.  Il  s'emploie  aussi  adjecti- 
vement. Taffetas  céladon.  Ruban  céladon. 
Vert  céladon.       :  v  i 

CÉLADON,  s.  m.  Amant  délicat  et  pas- 
sionné, tel  que  d'Urfé  nour  représente  le 
berger  de  ce  nomi  dans  soi\roman  de  l'As- 
trée.  Cet  ho)nme  est /un  parfait  Céladon. 
Faire  le  Céladon.  M^est  familier,  et  ne  se 
dit  guère  que  par  une  sorte  de  raillerie. 

ClÔLÉBRANT.  S.  m4|^ Celui  qui  dit  la 
messe,  qui  célèbre  la  messe,  pu  qui  officie. 
Le  célébrant  assisté  d'un  diacre  et  d'un  loût- 
diacre. 


CÉLÊBRATIOI^.'  8.  f.  Action  dé  c 


/lé- 

brcr.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  La  célébration  de  la  messe. 
La  célébration  de  Voffice  divin.  La  célébra* 
tion  d'une  fête.  La  célébration  d'un  mariage. 
La  célébration  d'un  concile.  On  dit  aussi, 
La  téiébration  des  saints  mystères,  Jiour  Lsi 
célébration  de  la  messe.    -       -    x   ' 

c(:lJ^:bre.  ^dj^  dos  doux  genres.  Fa- 
meux, renommé.  Un  auteur  célèbre.  Un  lieu 
célèbre.  Une  célèbre  université.  Une  ttttion 
célèbre.  Causes  célèbres.  Une  célèbre  astem- 
blée.  Un  jour  célèbre.  Une  fête  célèbre.  Un 
homme  célèbre  par  ses  vertui.  Il  est  célèbre 
pour  avoir  fait  telle  action,.  Se  rendre  celé' 
bre.  Il  se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part. 
Un  foufiélèbre.  Un  célèbre  charlatan.    *■ 

CÉLÉBRER.  V.  a.  Exalter,  louer  a^rec 
éclat,  publier  avec  éloge  Célébrer  la  mé- 
moire df. quelqu'un.  Célébrer  de  grandes  ac- 
tions. Célébrer  les  exploits  d'un  prince.  On 
■  dit  également,  Célébrer  les  louanges  de  quel^ 
qu'un,  Publier  hautement  ses. louanges.     . 

Il  siginiHe  aussi,  Solenniser.  Célébrer  les 
fêtes.  Célébrer  l'anniversaire  d'une  victQij^e. 
Nous  célébrons  ce  grand  jour.  Les  anciens 
célébraient  les  jeux  séculaires  avec  de  grandes 
solennités.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Célébrer  la  venue,  V arrivée  de  quelqu'un. 

Célébrer  un  mariage.  Faire  un  mariage 
avec  les  cérémonies  requises.  Célébrer  des 
noces,  Les  faire  avec  beaucoup  de  magni- 
licence  et  d'éclat.  Célébrer  les  funérailles, 
les  obsèques  d'une  personne.  Lui  faire  des 
funérailles,  des  obsèques  pompeuses.  Célér 
brer  un  concile,  Tenir  un  concile. 

C^élébrer  la  messe,  Direl%messe;  et,  dans 
le  même  sens,  Célébrer  les  mystères,  les 
saints  myatères.  On  dit  aussi  absolument. 
Célébrer.  Le  prêtre  na  pas  encore  célébré. 

Célébrer  pontificalemenl ,  Célébrer  la  messe 
en  habits  pontificaux.  ,<\^,r.  -ar  ;    ♦  ;^. 

Ckléoré,  ée.  part.  pjEissé.  t      ■.  '    v 

CÉLÉBRITÉ.  S.  f.  Réputation  qui  s'é- 
tend au  loin'.  Acquérir  de  la  célébrité.  La 
célébrité  d'un  nom,  d'une  personne, '*d' un  ou- 
vr<tge,  d'un  événement.  L'amour  de  la  célé- 
brité. Rechercher  une  vaine  célébrité.  Hon^ 
teusc,  triste  célébrité. 

Il  signifie  aussi.   Pompe,  solennité.  La 
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célébrité  de  ce  jour.  Cette  cérémonie  se  fit 
avec  une  grande  célébrité.  Cette  acception 
a  vieilli;  on  dit,  Solennité. 

CELER,  v.  a.  (Quelques-uns  écrivent  Ce' 
1er.)  Taire,  ne  pas  donner  à  connaître,  ca- 
cher. Celer  un  d,fissein.  Celer  une  circon- 
stance dans  un  récit.  C'est  un  homme  qui  ne 
peut  rien  celer.  Je  ne  vous  cèlerai  pas  que... 

Se  faire  celer.  Faire  dire  qu'on  n'est  pas 
chez  soi,  bien  qu'on  ne  soit  pas  sorti. 

Celé,  ée.  part,  passé. 

CÉLERI,  s.  m.  Plante  potagère  dont  on 
fait  des  salades,  et  qu'on  mange  aussi  cuite. 
Une  salade  de  céleri.  F ainà blanchir  du  cé- 
leri. /  ■}" 

CÉLÉRITÉ.  8.  tl  Vitesse,  diligence, 
promptitude  dans  l'exécution.  /(  fit  ce  trajet 
avec  une  étonnante  célérité.  Cette  affaire 
demand^^  la  célérité,  requiert  célérité, 
'  CÉLESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient au  ciel.  Les  globes  célestes.  La 
sphère  céleste.  Les  corps  célestes.  Les  influen- 
ces célestes.  Thénie  ou  figure  céleste. 

Poétiq.,  Les  célestes  flambeaux,  Led  as- 
.tres.  Là  voûte  céleste,  les  célestes  lambris.  Le 
ciel,  le  firmament.  __ 

'  Bleu  céleste,  Bleu  de  la  couleur  dont  le 
ciel  parait  être  quand  le  temps  est  fort  se- 
rein.        ^ 

Céleste  ,  se  dit  encore  "De  tout  ce  qui 
appartient  au  ciel,  pris  pour  le  séjour  des 
bienheureux.  Les  esprits  célestes.  Les  intel- 
ligences célestes.  La  cour  célèstr..  Les  puû- 
sances  célestes..  La  gloire  céleste.,  La  béati- 
tude céleste. 

L<^  c^feile  pa(rtf ,  Le  ciel  considér4c6mme^ 
le  séjour  tles  bienj^eurcuxk  Le  ^ère  céleste, 
Dieu,  :■'•^:^-i■^^^■;^-■.■/-•■•■•;^■•:'■    ■(..■.    .■  V■'■^■:•-^. 

tÉLESTË;  signifie  quelquefois,  Divin,  qui 
vient  de  Dieu.  Les  dmes  swU  d'origine  cé- 
leste. La  colère  céleste.  Courroux  ééleste. 
Inspiration  céleste.  Dor»  céleste.         j 

Il  se  dit  aussi;  par  hyperbole.  Do  ce  qui 
est  d'une  nature  excellente.  Beauté  eéleste. 
Ame  céleste.  ':/:.^:>^>'(  v>*î-':i^?^vw\'v;^  >'^;>:^-': 

cÉLEOTlir.'S;  m.  Religieux  d'un,  ordre 
Jnstitué  par  le  pape  Célestin.  Un  couvent  de 
célestins.  ■  n^;v ■■,,;■  ai,-, -y ■^^iv-z^.i :-v',f- 'v;:' ^(■'^r*}::'--:'v^\-^ 

CÉLIAQIJÉ.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  Médecine,  D'un  flux  de  ventre.  Flux 

céliaque.  ••  ■  .■.^  ^-h';:;^'--:.' ^    ■ 

al  se  dit ,  *cn  termes  d'ÀnàtoîÉnle ,  D'une 
detf  artères  du  bas- ventre.  L'artère  céliaque. 
CÉLIBAT,  s.  m.  L'état  d'une  persbmie 
qui  n'est  point  mariée.  Vivre  dans  le  céli- 
bat. Passer  sa  vie  dans  le  cél^i))aL  Garder  le 
célibat.  Demeurer  d^nns  j^esélibat.  Le  céHbat 
des  prêtres.  ^  -    ' 

CÉLIBATAIRE.  S.  m.  Celui  qui  vit  dans 
le  célibat,  quoiqu'il  soit  d'àgè  à  se  marier. 
Il  est  célibataire.  Rester  célibataire,  Un 
vieux  célibataire.  ,-^-.  ■ux-;:y'^i*;.A;;>/,-.^-i^:- .  •  ;  .A'.'  ■■ 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  viciUard  célibataire.  Une  femme  céliba- 
taire. J^''^>-'V'':.;J';:.' 

CELLE,  pron.  f.  Voyez  Cbujl  v.  j 

CELLÉRIER,  1ÈRE.  S.  (On  pi^on^nce  Cé- 
lérier,  iite.)  Titre  d'office  qu'on  doi^e  dans 
'un  monastère  au  religieux,  k  la  religieuse 
qui  prend  soin  de  la  dépense  de  bouche. 
,^-  CELLIER.  8.  m.  (On  prononce  Célier,) 
Lieu  au  rez-de-chau83ée  d'une  maison, 
dans  lequel  on  serre  le  vin  et  d'autres  pro^ 
visions.  Jtfet(**e  des  pièces  de  vin  dans  le  cel- 
lier. Il  n'y  a  pàint  de  cave^dans  cette^mai- 
son,  il  n'y  a  que  des  celliers.  .  - 

CELLULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Il  s'emploie  principalement  dans 
ces  locutions  :  Tissu  cellulaire,  *îiQ8U  com- 
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posé  de  ftlamehts  très  fins  et  entrelacés, 
qui  entoure  et  pénètre  tous  les  organes  du 
corps,  et  qui  est  surtout  fort  abondant  entre 
les  muscles  et  sous  la  pea»;  on  l'appelle 
aussi  aujourd'hui ,  Tissu  lamineux.  Mem- 
&ran4  cellulaire,  Membrane  fprmée  par  du 
tissu  cellulaire. 

En  Botan,,  Enveloppe,  tissu  cellulaire,  La 
couche  ordinairement  vert4li  qu'on  trouV^o. 
sous  l'épiderme  des  végétaux,,  et  dont  l'or- 
ganisation a  quelque  rapport  avec  celle:  du  : 
tissu  cellulaire  des  animaux.'      *^- 

En  termes  de  Législation,  Système  6u 
Régime  cellulaire,  Système,  régime  d'après 
lequel  chaque  prisonnier  est  enfermé  jans 
une  cellule  séparée.  Oii- dit  aussi  Empri- 
sonnement cellfilaire.  ^^  r 

Voiture  cellulaire,  Voiture  divisée  en 
compartiments ,  a\i  moyen  de  laquelle  on 
transporte  plusieurs  prisonniers  sans  qu'ils 
puissent  communiquer  entre  eux.  >%  '^  ". 

CELI^lULE.  8.  f.  Petite  chambre  d'un  re- 
ligieux ou  d'une  religieuse.  La  cellule  d'un 
religieux.  La  cellule  d'une  religieuse, 
•  Il  se  dit  aussi  de  La  petite  chaml)re  qu'oc- 
cupe séparément  chaque  détenu  dans  les 
prisons  cellulaires.  La  cellule  d'un  prison^ 
nier.  ,;^.,ir  ..: 

Il  se  dit  encore  de  Chacun  des  petits  lo- 
gements qu'on  fait  pour  les  cardinaux  as- 
semblés dans  le  conclave.  La  cellule  d'un  • 
cardinal.  '^ 

Il  se  dit  (Igurément  d'Une  retraite  qu'on 
aime  &  habiter,  d'un  pct^  appartement. 
C'est  ma  cellule.  Il  faut  embellir  sa  cellule.. 

Cellule,  se  dit,  par  analogie,  de  Ces 
petits  alvéoles  où  les  abcillcH  renleniiont 
leur  miel  et  leur  couvain.  Les  cellules  des , 
abeilles.    '  ^''^  ■■.';■•  _   ■ ... 

Il  se  dit,  en  Botanique\  Des  cavités  do 
certains  fruits,  où  les  semericcs  sont  logées 
et  comme  enchâssées. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  Dos 
petites  cavités  que  présentent  les  lames  du 
tissu  cellulaire,  le  canal  médullaire  des  os 
longs,  etc.     .  .    V   .     *    :      ^v 

CBLLULBUt.  adj.  m.  T.  d'Anat.  et  \\o 
Dotan.  Qui  est  divisé  en  cellules.  Le  tissu 
celluleux  des  os.  Fruit  celluleux.      ., 

CELTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Celtes,  anciens  peuples  do 
la  Gaule.  Monuments  celtiques.  La  langue 
celtique,  ^  *        . 

Celtique  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, au  masculin,  pour  signifier,  soit  la 
langue  des  anciens  Celtes  ;  soit  •  la  langue 
que  parlent  encore. certains  peuples  d'ori- 
gine celtique.  Le  celtique  se  divise  en  deux 
principaux  dialectes  :  le- cymri que  ei  le  ^é-- 
liqw.  •  ' 

CELUI,  m.  ;  ^CELLE,  f .  Pronom  démons- 
tratif, qui  fait  au  pluriel  Ceux  et  Celles.  Il 
çe  dit  et  Des  personnes  et  Des  choses.  Celui 
de  tous  les  généraux  qui  montra  le  plus  de 
talent.  L'homme  dont  je  vous  ai  parlé,  c'est 
celui  que  vous  voyez  là.  Cet^  qui  ont  v<fcu 
qvant  nous.  Heureux  celui  qui  craint  le  Sei- 
gneur! Celui  qui  a  dit  à  la  mer  :  Tu  n'iraa 
pas  plus  loin.  Il  a  récompensé  Cbux  de  ses 
domestiques  qui  l'avaient  bien  servi.  C'est , 
de  toutes  les  choses  du  monde,  celléÇ^e  j'aime 
le  mieux.  Cette  femme  n'était  pas  d^.iS^^^ 
qui  se  font  un  jeu  de  l'honnêteté.  La  religion 
nous  impose  deux  devoirs  :  celui  d'ainur 
Dieu,  et  celui  d'aimer  notre  prochain. 

Celui-ci  .celle-ci  ;  et  au  pluriel ,  Ceux-- 
ci,  celles-ci'.  Pronom  démonstratif,  qui  si- 
gnifie. Cet  homme-ci,  cette  chose-ci,  cette 
personne-ci.  De  tous  ses  domestiques,  c'est^ 
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celui-ci  qufett  Uplut  fidèle.  Voilà  pl^sieurt 
étoffes,  prtnex  celle-'Ci.  Je  ne  veux  point  de 

celle-ci.     ,^       .       , 

.  CELUI-LA,  cellp-La;  OTau  pluriel,  1Ceux- 
là,  celles-là.  Pronom  démonstratif,  qui  si- 
gnifie, Cet  homme-là,  cette  chose-là,  cette 
personne-là.  Celui-là,  c* est  un  habile  homme. 
Entre  tous  cet  tableaux,  celui-là  est  le  plus 
remarquable.  Ceux  "là  teuU  méritent  nos 

.hommages,  qui..,       '         ^    •  r     a-^ 

Il  s'oppose  ordinairement  à  Celui-ci,  etc. 
Ceux-ci  prétendent  que...  ceux-là  soutiennent 
que...  Prenez  celui-là,  laissez  celui-ci.' 

Quand  on,  a  nommé  deux  personnes  ou 
deux  choses,  et  qu'on  emploie  ensuite  le^i 
pronoms  Celui-ci  et  Celui-là,  Celui-ci  se  rap- 
porte au  terme  le  plus  prochain,. et  Ce [ut-iè 
au  terme  le  plus  éloigné,.  .,:,  *  ^  >    r  * 
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CÉMENT,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Poudre  au 
milieu  de  laquelle  on  chauffe  cerlàiris  corps 
pour  leur  donner  de  nouvelles  propriétés. 

CÉMENTATION.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte 
de  stratificalion  qui  consiste  à  entourer 
d'une  poudre,  un  métal  qu'on  expose  enr 
suite  à  une  très  forte  chaleur.  / 

CÉMENTATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Qui  est  relatif  à  la  cémenta- 
tion.    .■■";'  ■'■,  ••:.■::■'■         ■■•■■••■■ .  ■'/;  ■■■.■".'■"•'  .■^■'^^' . 

Cuivre  cémentatoire,  Cuivre  qui  a  été  pré- 
cii)ité  d'une  dissolution  de  sulfate  d'e  cuivre 
par  le  moyen  du  fer.  *    '         ^ 

CÉMENTER,  v.  y^.  dfe  Chimie.  Faire  la 
ciinentation.  On  cévtente  le  fer,  ou  on  le 
transforme  en  acier,  en  V entourant  de  pous- 
airr  de  charbon  et  en  Vexposant  pendant 
Lontitemps-à  une  haute  température, 

ÇKMENTÉ,  ÉE.  part,  passé.  . 


CEN 


CÉNACLE.  8.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
le  langage  de  l'Écriture  sainte,  et  signifie, 
l'ne  salle  à  manger.  Jésus-Christ  lava  les 
pieds  des  apôtres  dan^  le  cénacle, 

CENDRE.  8.  f.  La  poudre  qui  resté,  ^ti* 
bois  et  des  autres  matières  comhnKClblfîs,  • 
après  qu'elles  ont  été  brûlées  et  ot»«suraéo» 
par  le  feu.  Cendre  thaud^i.  Cenàfë  de  bois 
neuf,  de  bois  flotté.  Cendre  de  sarment^  Feu 
couvert  de  cendre.  Faire  cuire  une  galette 
sous  la  cendre'.  Faire  cuire  des  marrons  dc^nt 
les  cendres,  tiéduire  en  cendres.  Mettre  en 
cendres.  Ce  bel  édifice  n'est  plus  aujour- 
(i'hui  qu'un  monceau  de  cendres.  Autrefois, 
chez  les  Juifs,  pour  témoigner  une  grande 
douleur  ou  un  profond  repentir,  on  prenait 
le  sac  et  onie  couvrait  de  cendre.  Dans  quel- 
ques^ maisons  religieuses ,  on  expire  sur  la 
cendre,  par  esprit  de  pénitence,  La  Fable  dit 
qu£  le  phénix  renaissait  de  ses  cendres^  Les 
cendres  de  Gernianicus  furent  rapportées  en 
Italie.  Ses  cendres  furent  jetées  au  vent, 

Hyperboliq.,  Réduire,  rnettre  en  cendres 
«ne  ville,  ^n  pays.  Les  ravager,  y  mettre 
tout  à  feu  et  à  sang.  Tamerlan  mit  l'Asie  en 
eendres.  .  >  .   ----x 

La  cendre,  les  cendres  d*tne  ville, -  Les 
restbà  d'une  ville  qui  a  été  incendiée  et  ra- 

t^g.,  Faire  pénitence  avec  le  sac  et  la  cen^ 
dre\dans  l^  sac  et  dahsla  cendre,  Éprouver 
une  profohde  douleur  d'avoir  offensé  Diieu, 
<^t  faire  une  grande  pénitence  pour  obtenir 
'^♦'  lui  le  pardon  de  ses  péchés. 

l^'ig.,  C'est  un  feu  caché  sous  la  cendre,  se 
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;  ;  CÉMENT  —  CENSEUR    ^ 

dit  D^ne'passion  qui  n'est  pas  bien  éteinte.' 

^Fig.,  c'est  un  feu  qui  couve  sous  la  cendre, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  dissi- 
mule un  désir  dQ  vengeance ,  en  attendant 
^'occasion  de  le  satisfaire.  ' 

Fig.,  Renaître  de  ses  cendres,  se  dit  Des 
choses  qui  prennent  une  existence  nouvelle, 
après  avoir  été  presque  entièrement  dé- 
truites. Celte  ville  renaît  enfin  de  sesjcendres* 

Prov.  et  fig.//i  faudrait  les  brûler  pour 
en  avoir  de  la  cendre',  se  dit  en  parlant  D'un 
bon  mari ,  d'une  bonne  femme ,  pour  faire 
entendre  que  l'un  et  l'autre  sont  fort  rares. 

Cendres,  au  pluriel,  se  dit  do  La  ccnare 
faite  de  linges  qui  ont  servi  à  l'autel  ou  de 
branches  de  buis  bénites,  et  dont  le  prêtre 
marque  le  front  des  fidèles  en  forme  de 
croix,  le  premier  jour  de  carême.  Aeceiotr 
les'  cendres.  Aller  prendre  les- cendres.  Le 
prêtre  donne  des  cendres,  les  cendres.  Le  jour 
des  Cendres.  Le  mercredi  des  Cendres,  f  a^ 

Cendre,  signine  aussi,  poétiquement  ou 
dans  le  style  élevé.  Les  restes  de  ceux  qui 
ne  sont  plus,  par  alliision  à  la  coutume  que 
les  Grecs  et  les  l^mains  avaient  de  brûler 
les  morts  et  d'en  recueillir  les  cendres  dans 
des  urnes.  La  cendre  ou  les  cïïndres  des  morts. 
C'est  là  que  reposent  ses  cendres  chéries.  J'i- 
rai chaque  jour  pleurer  sur  ta  cendre.  Mêler 
sa  cendre  aux  cendres  de  ses  pères. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Les 
mânes,  la  mémoire  d'une  personne.  Donner 
des  larmes  à  la  cendre  d'un  ami.  Je  dois  des 
larmer  à  sa  cendre.  .Honorer  les  cendres  des 
morts, 
\      Fig.  et  fam..  Une  faut  point  remuer,  il 
\ne  faut  pas  troubler  les  cendfes  des  morts, 
\ll  ne  faut,  point  rechercher  leurs  actions 
pour  les  blâmer,  pour  flétrir  leur  mémoire. 
î   Cendres,  en  Chimie  et  dans  les  Arts,  se 
dit ,  en  général ,  de  ^rtaines  poudres  ou 
résidus  qui  sont  le  produit  de  la  combustion 
ou  de  quelque  autre  décomposition  ana- 
logue. Cendres  végétales,  cendrezanimales. 
Cendres  gravelées.  Cendres  volcaniques.  Etc. 

Cendres  bleues,  Carbonate  do  cuivre  artl- 
HcleL :/..., -v ,.         ■.   ';•/;• 

Cendre  de  plomb.  Le  petit  plomb  dont  on 

se  sert  à  la  chasse  du  menu  gibier.  On  dit 

I  plus  orrtinairomenl,  Cfn^ré^f. - 

I     .  Cendré,  ÊE.'.%dj.  Qui  est  de  couleur  de 

cendre.  iWis  cendré.  iCoiUeut  cendrée.  Des 

cheveux  dfun  blond  eei^ré^. 

En  Anat. ,  La  substance  cendrée  du  cer-^ 
veau.  Nom  donné  par  quelques  auteurs  à  la 
substance  grise  ou  corticale  du  ^icrveau. 

En  Astron.,  La  lumière  cendrée,  Lumii'rc 
pâle  et  un  peu  bleuâtre  qui  permet  d'aper- 
cevoir les  parties  de  la  lune  qui  ne  sont  pas 
actuellement  éclairées  par  le  soleiL 

CENDRÉE,  s.  f.  Écume  ^o  plomb.  ' 

11  signifie  plus  ordinairement.  Le  petit 
plomb  dont  on  se  sert  à  la  chasse  du  menu 
'gibier.  Son  fusil  était  chargé  de  cendrée. 

CENDREIJX,'^USE.  adj.  Qui  est  plein  de 
cendre.  Un  habit  tout  cendreux.  Une  table 
toute  cendreuse. 

CENDRIER,  s.  m.  La  |9irtie  du  fourneau 
qui  est  au-dessous  de  la  grille  ou  du  foyer, 
et  dans  laquelle  tombent  les  cendres  du  bois 
ou  du  cluxrbon. 

CÈNE.  s.  f.  Le  souper  que  Notre-Seigneur 
fit  avec  ses  apôtres  la  veille  de  sa  passion. 
Jtsus-CHRIST /ie  la  Cène  avec  ses  apôtres,  L«, 
jour  de  la  Cène. 

En  parlant  Des  souverains,  du  pape,  dfes 
prélats,  etc..  Faire  la  Cène  le  jeudi  saint, 
faire  la  sainte  Cène,  Servir  lès  pauvres  après 
It^ur  avoir  lavé  le?  pieds,  en  mémoirof  de  la 
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Cène  qvcei  Notre-Seigneur  fit  avec  ses  apô- 
tres, et  où  11  leur  lava  les  pieds. 

CÈNE,  chez  les  "Protestants,  slgnifle,  La 
communion  qu'ils  font  sous  les  d^ux  espè»  ^ 
ces.  Faire  (a  cène. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tableau  représentant 
le  souper  de  Notre-Seigneur.  La  C^ne  de 
Léonard  de  Vfpci.  . 

CENELLE.'s.  f.  Fruit  du  houx;  fruit  de  - 
l'aubépine. 

CÉNOBITE,  s.  m.  Moihe  qui  vit  en  com- 
munauté. On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  anciens .  moines  qui  vivaient  en  cçm- 
mun,  et  par  une  espèce  d'opposition  à  Ceux 
qui  vivaient  séparés  les  uns  des  autres,  et 

qu'on  appelle  Anachorètes.  Les  anciens  cé- 
iiobites.     -v^^v;-,  ->  :;:.?f^-^-i-.,     ..    -v,.;-  ..;-■..,.;- 

Flg.,  par  abus,  Vivre  en  cénobite,  mener 
une  vie  de  cénobite.  Vivre  dans  la  retraite. 

çÉNOBITiQlfE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  cénobite.  Il  est  principa- 
lement usité  en  parlant  Des  anciens  céno- 
T)ites  ;  et,  par  extension,  il  se  dit  De  tous 
les.  moines  qiii  vivent  en  communauté.  La 
vie  céru>bitique.  ,.  %      \^ 

CÉNOTAPHE,  s.  m.  Tombeau \ide,  dressé 
à  la  mémoire  d'un  mort.  Élever  un  céno~  , 
taphe,    .       . 

CENS.  s.  m.  (On  prononce  toujours  l's!)  - 
T.  d'Hlst.  ancienne.  Dénombrement  des  ci- 
toyens romains;  déclaration  authentiqua 
qu'ils  faisaient,  tous  les  cinq  ans,  dé  leurs 
noms,  biens,  résidence,  etc.,  par-devant 
de^  magistrats  pcéposés  pour  la  recevoir , 
et  qu'on  nommait  Censeurs  :  voyez  ce  mot. 

Cen^  en  termes  de  Jurisprudence  féo- 
dale ,  Redevance  de  toute  nature  que  cer^ 
tains,  biens  devaient  annuellement  au  sei- 
gneur du  flcf  dont  Ils  relevaient.  Cens  et 
rente.  Payer  les  cens.  Cette  terre  devait  tant 
de  cens.  Abandonner  la  terre  pour  le  cens. 
Cette  dernière  phrase  signifie  aussi ,  figu- 
rément, Renoncer, à  un  bien,  parce  qu'il 
est  plus  onéreux  que  profitable. 

Cens,  se  dit  encore  de  La  quotité  d*im- 
position  qui  était  nécessaire  m  France  pour 
être  électeur  ou  éliglble.  Le  cens  électoral. 
Le  cens  d'éligibilUé,  Élever,  abaisser,  ré' 
duire,  supprimer  le  cens.  Il  ne  paye  pas  le 
cens  exigé. 

CENSE.  8.  f.  .Métairie,  fAnie.  Ce  mot 
n'est  en  usage  que  dans  certaines  parties  do 
la  France  et  de  la  Belgique 

CENSÉ,  ÉE.  adj.  Réputé.  Celui  qui  est 
trouvé  avec  les  coupables  est  censé  complice. 
Il  est  censé  tel.  Vous  êtes  censé  l'avoir  fait. 
Une  loi  est  censée  abolie  par  le  non-usage. 

CENSEUR,  s.  m.  On  appelait  ainsi,  chez     , 
Icsanciens  Romains,  Un  magistrat  qui  tenait 
un  registre, du  nombre  des  citoyens  et  de;  i 
leurs  biens,  et  qui  avait  en  outre -le  droit 
do  rechercher  leurs  mœiirs  et  leur  con- 
duite. Caton  ie  cen^^'ur.     "s  '; 

Il  signifie,  par  allusion,  Celui  qui  reprend  - 
ou  qui  contrôle  les  actions  d' autrui.  Un 
censeur  équitable.  Un  rude  senseur.Uncen-' 
seur  sévère ,  chagrin ,  injuste ,  pointilleux, 
§ans  èpithète,  il  se  prend,  d'ordinaire  en 
mauvaise  part.  C'est  un  cerueur,  C'est  un 
homme  qui  trouve  à  redire  à  tout. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  critique  qui  juge  des 
ouvrages  d'esprit.  Consulter  xm  censeur 
éclairé,  .    . 

Censeur;  se  dit  encore  Des  personnes 
qu'un  gouvernement  prépose  à  l'examen  des 
livres,  des  journaux,  des  pièces  de  théâtre, 
etc..  avant  d'en  permettre  la  publication 
ou  la  représentation.  Les  anciens  censeurs 
royaux  étaient  à  la  nomination  du  chance-' 


p 

\ 


^     I 


*■■ 


1.  \ 


I 


i  ' 


4 


« 


M 

m 


À, 


■•'1 


"■„ 


;..  •  < 


■  •  o 


.,"V 


^ 


■r- 


i-  \ 


■  M 


I 


f-! 


Jr- 


\ 


V 


i      , 


'  é 


V:  I 


«      ., 


7 


!    •■ 


270 


«-..^ 


\ 


lipr.  Il  fu^l^mmé  censeur  de  tel  ouvrage,  le 
censeur  refusa  son  approbation.  On  lui  donna 
un  censeur  très  sévère»  Censeur  des  pièces  de 
théâtre,  ou  Censeur  dramatique.  Censeur  des 
journaux. 

CENSEUR,  se  disait  également,  dans  l'an- 
cienne Université,  da  Certains  officiers 
nommés  pour  e^amine^  la  capacité  des  ré- 
cipiendaires. En  Sorhol^ne,  les  censeurs  don- 
naient leur  suffrage  par  billets. 

Censeur,  dans  les  liycées  ou  Collèges, 
Celui  qui  est  chargé  dei  surveiller  les  études 
et  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  disci- 
pline. Le  censeur  du  lycée  de  Louis  le  Grand. 

CENSIERr'adj.  m.  T.  de  Jurispr.' féodale^ 
Il  se  disait  De  celai  à  qui  le  cens  était  dû. 
Seigneur  censier.  ^  *  ■ 
'  Il  se  disait  aussi  Du  livre  où  s'enregis- 
traient les  cens.  Un  livre  ^ensier,  ou  sim- 
plement et  substantivement,  Vn  eensier, 

CEXSIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui  tient 
une.  censé  à  ferme.  Le  censier  de  tel  pro" 
priétaire.  ■•■:.. 'V'i  ;•;■,',;■•?■'■     ■  .■■..»- 

CENSITAIRE.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Celui  qui  devait  cens  et  rente  à  un 
seigneur  de  fiçt  Tous  les  censitaires  d*un 

Il  s'est  dit  aussi  dé  Ceux  qui,  en  France, 
payaient  le  cens  électoral.  >  ^  , 

CENSIVE.  8.  f.  T.  de  Jurisprr  féodale. 
Redevance,  en  argent  ou  en  denrées ,  que 
certains  biens:  devaient  annuellement  au 
seigneur  du  fief  dont  ils  relevaient.  Cette 
terre  devait  tant  de  censive. 

Il  se  disait  aussi  de  L'étendue  des  terres 
roturière»  qui  dépendaient  d'un  fief,  et  qui 
devaient  lods  c\,\enieB.Jl  éi^it  dans  M  pen- 
sive d*  un  tel.  '  ."  ■'  ■ç'':^'>*'.''y:-<.^-'-^^-\^^^^^ 

CENSORIAL,  JkLE.  a4i.  Qui  est  relatif  à 
la  censure  exercée  par  le  gouvememeût» 

Lois  censoriales.         v    /  .<«.  v;Vi-i< 

CENgUEL,    ELLE.  «4].   T.   de  JttrispPt 
féodale.  Qui  a  rapport  au  oeoe.  i>roU  ^n^ 
-  suel.  Rente  c«îMM«ii«.'  .a;^^v' 4' •W-''MÇ>^^%f'i>^'  ":'■'■■., 

CBN80EABLB.  ad].  desdeuzgeiunM.  Qui 
peut  être  censuré,  qui  mérite  oensure.  Pro- 
position  censurable.  dmduiu  csntintiMe. 
Action  censHrable*,  ^  ;*;"■  ■■'^"Itsi'-^xv":' "ïfV'*''  "i' 

CENSURE.  8.  f .  La  idigniié  et  1r  toncùoii 
de  censeur,  chez  les  anciens  Romains.  .0ti- 
rant  la  censure  de  Colon.  y. 

Il  signifie  plus  ordinairMneat, 

tion,  répréhension.  Soifinfllrt  ses  écrits  à  U 

censure  de  quelquun.  StUfir  le  eemêwn  de 

quelqWun.  Souffrit  M  Miu«rt.  ysepeitr  A 
la  censure. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  paiiioiiUer,  de 
L' examen  ^u'  un  gouvernement  lait  faire  des 
livres,  de8*}oumaux,  des  pièoeedetliéèUe, 
etc. ,  <  avant  d'en  permettre  la  piditicaUon 
ou  la  représentation.  Établir  le  censure. 
Abolir,  rétablir  la  censure.  Censure  prtfele- 
ble.  Censure  des  journaux.  Censure  des  pièces 
de  ihédire,  oij^Censure  drmnatiqu0.  Passer  à 
la  censure.      ..  -.t ■'•^■'■'■>'<>'' ^-t/^-i^'^kii'^' ■i■'>:>if■^\■/^^^ 

II  signifie,  par  extension.  Le  ebrps  des 
personnes  commises  à  èet  examen.  La  een^ 
sure  ne  permit  pas  V insertion  de  cet  article 
dans  les  journaux.  Vers  supprimés  A  le  rs- 
présentation  pat  ordre  de  la  censure.  i 

Censure,  en  Matière  de  dogme,  se  dit 
«i^'Up  ]ugeme^t  qui  porte  oondainnati<^. 
La  censure  que  latSorbonne  fit  de  lel  Hvre, 
de  teile  proposition.  ,  J  , 

Ij  signifie  aussi ,  Exeommonleetlon  >  âl« 
tercUction  ou  suspension  d'exeroloe  el  de 
charge  ecclésiastique.  Il  •  emouru  la  cen» 
sure.  Un  dit  également,  dans  ce  seiis>  au 
pluriel,  Censutm  ecciésîastifues, 
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CENSIER(-3  CENTIÈME 

Il  se  dit  encore  d^  |i»a  peine  de  discipline 
que  les  corps,  de  magistrature ,  les  cham- 
bres des  notaires  et  des  avoués,  pronon- 
cent contre  ceux  de  leurs  rhem^res^qul 
manquent  d'une  manière  grave  aui  devbirs 
de  leur  profession.  ' 

GEN8CRER.  v.  a.  Blâmer,  critiqurn  re- . 
prendre.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  se  plaisent 
qu'à  censurer  tes  actions  d'o^^tui.  Ônafori 
censuré  sa  conduite. 

l\  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  peine  dis- 
ciplinaire que  ceràdns  corps  prononcent 
contre  leurs  membrès^^  La  cour  a  censuré 
deux  de  ses  imembres. 

En  Matière  de  dQgrae,  C^Nuiirer  un  llifre , 
cemurér  «ne  proposition ,  Déclarer  qu'u^ 
livre,  qu'une  proposition  cooitiént  des  er- 
reurs. Le  SothwMie  cemura  tel  livrer  telle 
proposition. .  -^    ' 

GBNsmiÉ,  ÉB.  part,  passé. 

CENT.  adj.  numéral  cardinal  des,  deux 
genres.  Non^bre  contenant  dix  fois  dix.  Il 
reste  bivarial>le  quand  il  n'est  pas  multiplié 
par  un  auk«  adjectif  de  nombre,  ou  quand 
il  est  suivi  d'iui  autre  nombre.  Cevàans. 
Cent  hommes.  Cent  francs  Cent  éeus.  Cent 
livres  pesant.  Deux  cents  homvMS.  Deux 
cent  trente  hommes.  Deux  cent  mille 
hommes.  Cent  un.  Cent  dfux.  'Cent  trois  ^ 
etc.  ^Dans  cent  un  ans.  a  cent  deux  ans^ 
d*iei.  H  vivait  deux  cents  ans  avant  Vére 
chrétifKne.  Un  excédant  de  dépense  de  deux 
cents  militons.  Dans  ce  dernier  exemple,  le 
mot  Million,  qui  est  un  substantif,  n'empé^ 
che  pas  cent  de  prendre  ia  rtiarque  du 
pluriel.  On  dit  très  souvent,  Onie  cents, 
douze  cents,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  Dix- 
neuf  cents,  au  lieu  de  Mille  cent,  mille  deux 
cents,  etc.;  mais  (m  ne  dit  point ,  Dix  cents  » 
pour  Mille,  ni  Vingt  cents,  trente  cents,  etc., 
pour  Deu^  milie,  trots  mille,  eie. 

H'  se  dit  quelquefois  Indéterminèinent 
pour  exprimer  Un  grand,  nombre.  Vous 
trouveroM  cent  oeeeelome  plus  fevereblee .  il 
4[>^(i  cent  fois.  Cent  et  seul  fois.  En  eût-il 
cent  foie  etile»l.  Il  y  en  e  ptue  es  cent  d 
qui  cela  est  arrivé  avant  vous ,  Gela  est  ar- 
rivé à  beaucoup  de  personnes  avant  vous. 
Je  vous  le  donne  en  cent,  Il  vous  sera  fort 
difficile  et  peut-être  impOMible  de  deviner 
la  chose  dont  il  s'àgit«  | 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  Centième, 
et  alors  il  reste  invariable^  Page  cent. 
Chant  premier,  vers  deux  cent.  CeU^t  arrivé 
en  mil  sept  cent. 

En  termes  de  Gomdieroe  et  de  Finance, 
Cinq^pour  cent,  dix  pour  cent,  cent  pour 
cent /etc.,  se  dit  D'un  profit,  d'un  intérêt, 
d'un  escompte  qui  est,  avec  la  somme  avan« 
cée  ou  le  capital  prèle,  dans  la  proportion 
de  cinq  francs,  de  dix  f^cs^  de  cent  irancs 
pour  cent  Iranos,  etc.  Prêter  son  argent 
A  cinq  pour  cekt  d'intérêt,  ou  simplement, 
A  cinq  pour  cent.  Gagnot:  six  pour  cent,  éix 
pour  eent,  eènt  pour  cent  éam  une  affaire. 

Par  exagér..  Il  y  a  eent  pour  cent  A  ga- 
gner dans  cette  affaire,  On^  peut  en  retirer 
un  gnid  pitpAi. 

Œm,  est  aussi  sidistânUf  metfoulin,  dans 
lev>premier  sens.  Le  furodelt  de  cent  mmtti* 
p  Hé  par  dix.  On  dit  de  même,  Le  noetdre 
eent. 

Il  eet  encore  stibetantU  dans  ces  ei^uree^ 
sions  qjài  désignent  les  rentes  irançalaee 
inscrites  sur  le  grand  livre  :  Le  trots  peur 
eé^.  Le  quatre  el  demi  poer  uni.  Le  etnq 
pour  cent. 

Il  ee  dit  |Éertioullèreflieiit  pour  Centaine. 
Un  êent^  éeux  eents,  troisj^mts  é^mufs,  Ht 
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paille  y  de  foin.  Vendre,  acheter  au  cent.  Com- 
bien vaut  le  tent  de  ces  marrons?  Combien 
le  cent  y  ^:; 

Un  cent  pesant.  Cent  livres,  un  quintal. 

•  Jouer  un  cent  de  piquet,  Jouer  une  partie 
de  cent  points  au  piquet. 

CENTAINE,  s.  f.  coUect.  Nombre  de  cent 
ou  environ.  Uns  centaine  d'années.  Une  cen- 
taine d*écus,  de  francs.  Il  y  avait  une  cen- 
taine d*écoliers. , 

Fig.,  A  centalnet,  par  cenlalnee,En  grande 
quantité.  V 

En  termes  d'Arithmétique ,  les  Centainet 
sont  des  dizaines  de  dizaines,^  et  elleis  oc- 
cupent le  troisième  rang 'à  la'gauch^  dçs 
unités.  Il  y  a  une  erreur  dans  les  centaines, 
à  la  colonne  des  centaines.  | 

Fam.,  Il  atteindra  la  centaine.  Il  est  d^unç 
constitution,  d'une  santé  qui  lui  ^surent 
uhe  longue  vie.  :  I 

GEHTAIIIE.  S.  f.  Le  Vin  de  fil  ou  de 
soie  par  lequel  tous  les  fils  d'un  écheveau 
sont  liés  ensemble.  On  coupe  la  centaine  pour 
dévider  Véchëpeau. 

*  GEITTAUkE.  s.  m.  Être  fabuleux,  moi- 
tié homme  et  moitié  cheval.  Le  centaure 
Chiron  prit  soin  de  Véducati/m  d'Achille.  U, 
combat  des  centaures  contre  les  Lapithes.  La 
tunique  du  centaure  Nessus. 

Centaure^  en  termes  d'Astronomie,  Un^ 
des  constellations  de  l'hémisphère  austral. 

CENTAURÉE.  8.  L  T.  de  Botan.  Gerîi'c 
de  plantes  à  fleurs  conippsées,  dont  une 
espèce  très  connue,  la' Centaurée  commute 
ou  Grande  centaurée,  s'emploie  souvent  en 
médecine.  ^ 

Cenlaur^e  .dietie.  Espèce  do  çeiltauréc 
appelée  >U9sî  Bluet,  et  Aubifoin.^ 

CENTAURtE,  se  dit  sussi  improprement  de 
Certaines  plantes  qui  appartiennent  ^  des 
genres  très  difTérents;  telle  est,  entre  au- 
tres, la  Petite  centaurée.  Espèce  de  gentiane, 
dont  on  f^t  usage  en  médecine.        <  * 

CBHTEkA^RE/adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  cent  ans,  quTcontient  cent  ans.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  la 
homfue  eenlenelre.  Nombre  eemlenaire.  JPrei- 
cription  ceiùenaire.  Poesessiù^  centenaire. 

Il  sedit  substantlveni||bt  d'Une  personne 
qui  a  cent  ans.  Un  eenleiieife. 

Il  se  dit  aussi  quêl^wois  Du  centième 
anniversaire.  Le  centenaire  de  la'naissance 
de  Napoléon.         ^ 

CSRTBBIIBR.  S.  m.  Il  est  emp]9yé,  dans 
l'Écrit^u(«  et  les  ouvrages  dé  piété,  pour 
désigner  L'officier  qu'on  appelait  Cenlunon 
ches  les  Romains ,  et  qui  commandait  une 
troupe  de  cent  hommes.  Jtous-CHHiST^u^- 
rit  le  /|lle  du  eentenier. 

Il  se  disaitautrefois,  dans  certaines  villes 
do  France,  de  Celui  qui  conuçandait  cent 
hommes  de  garde  bourgeoise. 

GEHTeop^L,  ALE,  adj.  T.  d'Arithm. 
Il  se  dit  dé  toute  valeur  qu'on  présente 
comme  partie  de  la  centaine  considérée  col- 
lectivement, fraetion  centésimale.  Deux 
pour  eent,  quatre  pour  eent,  sont  des  valeurs 
eeiktéeimalei.  On  dit  dans  un  sens  analo- . 
gue»  Osleel  cenltfflmel.         ^v;:;^rrL 

Division  eenftfelmele.  Celle  qui '"contient 

cent  parties  ou  tan  multiple  de  cent. 

Degré  eentésimàt,  à  se  dit  de  chaque 
partie  de  la  division  centéshnale.  Les  de- 
grés  centésimaux  d*un  thermomètre,  d'une 
cireonférenee. 

CBHTUAV.  S.  m.  Mesùre'de  surface,  qui 
vaut  la  eentième  partie  Je  l'are,  ou  un  mètre 
carré. 

cwrnftMB.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
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tf  au  cent.  Corn- 
rron$?  Combien 

*C8»  un  quintal, 
ouer  une  partie 

*     •   -  ■ 
^î  ombre  de  cent 

tmnées.  Une  cen~ 

^  avait  une  cen^ 

tain€f,£ngrandei 

le,  le»  Centaines 
nés,  et  ellelp  oc- 
'h  la  gauche  d<?s 
ans  les  eentainei, 

bCètWïIlestdunc 
qui  lui  assurent 

jrin  de  111  ou  de 
\s  d'un  ^cheveau 
ne  la  centaine  pour 

•e  fabuleux,  moi- 
Bval.  Le  centaure 
atipn  d* Achille.  'U 
re'les  Lapithei.  La 

l'Astronomie,  Une 
émisphère  austral.. 
.  deBoton.  Genî*e 
njtpsées,  dont  une,  -# 
Centaurée  commune 
[mploie  souvent  en 

;)èce  do  céntaurce 

Auhifoin. 

si  improprement  de 

tppartiènnent  î^  des 

telle  est,  entre  au- 

lÊspèce  de  gentiane,  ^ 

Médecine. 

esjdeux  genres.  Qui 
it  cent  un.  Il  n'est 
ces  loouUons:  l'n 
bff  centenaire.  Pf^i- 
leggio^  centenaire. 
it  d'une  personne 

uefois  Du  centième 
aw  de  lanaittance 

[1  ett  emplçyé,  dans 
Eiges  dé  piété,  pour 
n  appelait  Centurion 
mx\  commandait  une 
1.  jkBV^CBnmgui" 
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dans  cerlaines  villes 
ui  ôominandait  cent 

rgeoiae. 

5.  adj.  T.  d'Arithm. 
leur  qu'on  présente. 
itaine  considérée  col- 
I  eentéiimale.  Deus 
MiU,  «om  dêt  valeurt 
lan»  m  •«»•  ^^^  • 

J,  CeUe  qui  contient 
atiple  de  cent.  ^^ 
]à  se  dit  do  chaque 
centésimale.  Letjf" 
,  tkermomêtfi,^  d  une 

iosuro'd6Surfwo,qjU 
laol'are.ottunmei"' 

es  doux  goiiroi.  Nom- 
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bre 'ordinal  de  cent.  La  centième  année. 
Vousétet  le  centième  sur  la  liste.  On  dit  de 
même,  La  deux  centième  année  ;  vous  êtes  le 
deux  centième  sur  la  liste,  etcJ 

Fani.,  Vous  n'êtes  pas  le  centième  à  qui 
cela  soit  arrivé.  Il  y  en  a  plus  de  cent  à  qui 
cela  est  arrivé  avant  vous,  ;   C  ^  •  • 

La  centième  partie,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  Ton  conçoit  divisé  en 
cent  parties  égales.  On  a  dit  autrefois  dans 
un  sens  analogue ,  Le  centième  denier^  On 
dit  également,  La  deux  centièjne  partie,  la 
;  (rois  centième  partie,  etcr^,       . ,  •,,;  f  ' 
Centième  ,     est    quelquefois    substantif 
f     masculin,  et  signifie,  La  centième  partie. 
^La  diminution  a  été  d'un  centième.  Trois  cen- 
tièmes (7I7).  Cinq  centièmes  (■^),   Etc.   On 
(lit  dans  un  sens  analogue.   Un  deux-cen^ 
'^nVwe  (77?),  un  trois^entième  (^),  etc. 

CENTIGRADE,  adj.  des  deux  genres.  Di- 

vjsé  en  cent  degrés.  Il  se  dit  principalement 

^  DU  thermomètre  dont  l'échelle  au-dessus  do 

zéro  est  divisée  en  cent  degrés;  à  la  dilTé- 

;      ronce  pu  the-momètre  de  Réaumur,  dont 

.  1  échelle,  de  même  longueur,  n'est  divisée 

.  •  qu'en  quatre-vingts  degrés.  Tlitrmomètrè 

centigrade  ■'"-',■  ■■■<  ^•"^"  "  '•  ■•'■  '■^mHÊÊ^  -i  ''    .V 

CENTIGRAMME.  S.  m.  La  centième  par-f 

"  tic  du  gramme.  "  -  * 

CENTILITRE,  a.  m.  La  centième  jpartie 

.dulitre.  ']...-^y..  ':■'■■■}:>:,     ,r..-.^''    '.v:-!.'^ '■"■"■■' 

C^^TIMB.  S.  m.  La  centième  partie  4u 

franc.  Un  cer^time.  Une  pièce  d'un  centime, 

s.  Un  franc  soixahte' centimes ,  et  .par  ellipse, 

J}Un  franc  soixante.   Cinq  centimes  font  un 

./ %{)\i..  Centimes  e^dditionnels  :    voyez  Addi- 

CENTIMÈTRB.  8.  m.  ijfesuro  de  lon- 
{>ucur,  la  centième  partie  du  mètre.  Centime-^ 
tre  carré.  Centimètre  cube.  Un  mètire  ctn- 
qmnte-huit  tentimètres. 

r.ENTiNODE.  s.  f.  T.  do  Boian.  Espèce 
(lo  rcr;ouéo  fort  commune,  <iui  croit  .dans 
l(vs  lieux  incultes  et  le  long  des  chemins. 
On  la  nomme  eM^i  Rtnouée  dei  oiseaux  ièt 
quelquefois,  vulgairement,  Traînasse,  parç0 
que  ses  tiges  sont  couchées. 

CENTON.  S.  m.  Pièce  dé  poésie  compo- 
s'}o  (le  vers  ou  fragments  de  vers  pris  de 
quolqucAuteur  célèbre.  Un  ceuton  d'ilomér^ 
un  rcnton  de  Virgile,  Un  ouvrage  tout  coni^ 
pose  de  vers  tirésMUlomère,  de  Virgile.  Il 
se  dit  aussi  en  parlant  de.  l'auteur  du  CGh" 
^on.  Le  ce ntoh  d'Ausone. 

11  se  dit  par  extension,  d'Un  ouvrage 
rempli  de  morceaux  dérobés.  Ce  n*est  qu'un 
ccnton.        ' .        '-^  .;     .     , 

CEXTRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  dans  le 
centre,  qui  a  rapport  au  centre.  Point  een- 
^ rai.  Éclipse  centrale.  -,  <<^ 

Feu  central,  se  dit  Du  feu  que- quelques 
philosophes  ont  cru  être  au  centre  de  la 
terre. 

force  centrale,  se  dit,  en  Physique,  de 
I^a  force  par  laquelle  un  corps  qui  se  meut, 
tend  à  s'éloigne.r  bu  à  s'approcher  d'un 

^^entrc. 

Ce.ntral  ,  se  dit ,  par  extension.  D'un 
W»,  d'un  lieu  situé  au  milieu  d'un  autre 
ou  t  pou  près.  Provinte  centrale.  Les  par-' 
'»>«  centrales  de  la  France.  Je  %ne  logerai 
dans  le  quartier  le  plus  central. 
•  Il  signifie  quelquefois  fîgurément,  Prin- 
cipal. Administration  centrale.  Bureau  cen^ 
'''«i  de  charité.  H  y  a  eu,  pendant  un  temps, 
"«  écoles  centrales,  L^École  centrale  des  arts 
'<  »\anufactums.   Maisons  centrales  de  dé- 

^fntion.  Cet  homme  sort  de  la  maison  cen- 

^rale. 
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CENTRALISATION,  s.  f.  Action  de  réu- 
nir dans  im  même  centre.  ' 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'action  de 
rattacher  à  un  gouvernement  central4outes 
les  forces  d'un  État,  ha  centralisation  ad- 
ministrative. La  centralisation  politique. 

CENTRALISER.  V.  a.  Concentrer,  réu- 
nir dans  un  même  centre.  Centraliser  l'ad- 
ministration.   -     V ^■^•;:-J' ••;N  "■  ,h-\-:%''^:é,^M-:.  ■:f\- 

CENTRALISÉ,  KE.  part,  pstôsé.  I^- :  llîij^ï' 

'centre,  s.  m.  C'est,  dans  un  cercle  ou 
Hans  une  sphère,  Un  point  tel  que  tous  les 
points  de  la  circonférence,  ou  de  la  sur- 
face sphérique,  en  sont  également  éloignés. 
Le  centre  d^n  cercle.  Tirer  une  ligne  du  cen- 
tre à  la  circonférence  des  lignes  qui  passent 
par  le  centre,  qui  aboutissent  au  centre.  Les 
angles  dont  le.  sommet  est  au  centre,  ou 
simplement,  les  angles  au  centre.  Le  centre 
de  la  terre.  Le  centre  d'une  planète. 

*l\  s'applique,  par  extension>  aux  ligures 
non  circulaires  et  s^ux  surfaces  non  sphérj- 
ques,  lorsqu'il  existe  dans  ces  figures  ou 
dans  l'intérieur  de  ces  surfaces  Un  point 
tel  que  toute  droite,  menée  par  ce  point, 
rencontre  la  figure  ou  la  surface  ài^ples  dis- 
tances égales  des  deux  côtés  du  pioint.  Le 
centre  d'une  ellipse.  Le  centre  d'un  carré. 

Il  signifie  encore  par  extension,"  Le  mi- 
lieu d'un  espace  quelconque.  Le  soleil  est 
au  centre  de  notre  système  planétaire.  Le 
centre  du  royaume.  Le  centre  d'une  provin- 
ce. Le  palais  ^  est  a\i  centre  de  la  ville.  Ces 
personnages  doivent  occuper  le  centre  du 
tableau.     , ':  ...v'^,  ■  ;.     ;"■:.- •^;,;v.-   ,   •■•,,,   '.^z. 

Dans  l'Airt  militaire.  Le  centre  d'une  ar- 
mée, d'une  troupe,  LSL  partie  d'une  armée, 
d'une  troupe  rangée  en  bataille,  qui  occupe 
le  milieu,  qui  est  entre  les  deux  ailes.  Le 
centre  fuè  forcé,  fut  enfoncé.  Il  plaça  l'it^ 
fanterie  au  centre.  Le  dMpeau  est  au  centre 
d'un  b(^taillon.  S'aligner  sur  le  centre.  Les 
compagnies  du  eentte. 

Le  centre  d'une  assemblée,  Le  milieu  d'une 
tkssemblée  délibérante,  par  opposition  aux 
'extrémités,  au  côté  droit  et  au  côté  gauche. 
Siéger  au  centre,  au  centre  droit,  au  centre 
gauche.  Le  centre  et  une  partie  de  la  droite 
se  sont  levés  pour  la  proposition.      ^ 

Centre  ,  >  daiis  le  langage  scientifique , 
désigne  encore  Plusieurs  clioses  de  nature 
assez  diverse  «  mais  que  Ton  peut  considé- 
rer en  général  comme  étant  le  point  au- 
tour duquel,  vers  lequel,  dans  lequel  s'opè- 
rent ou  se  rassemblent  certains  effets.  Cen- 
tre de  gravité.  Centre  d'oscillation.  Centra 
d'attraction  ou  de  gravitation.  Centre  a/- 
quilibre.  Centre  d'action.  Centre  de  percus- 
sion. Etc.  '^  '  .  r 

En  termes  d'Anat.,  Centre  oraie,, Partie 
du  cerveau.  v 

Centre,   se  dit  qucfquefois  Du  lieu  où 
.  lés  choses  tcndcpt  Naturellement  comme  au 
lieu  d&leur  repos.  Chaque  chose  tend  à  son 
^centre.  .  ,\ 

Fig.  et  fam. ,  Être  dans  son  centre,  Être 
où  l'on  se  plaU.  où  l'on  aime  à  être;  et 
dans  le  sens  cmitraire,  N'être  pas  dans  sùn 
centre,  être  hors  de  son  centre. 

Centre,  se  dit  fîgurément  Des  lieux  où 
se  trouvent,  où  se  font,  où;  se  pratiquent 
habituellement  ou  plus  ordinairement  cer- 
taifies  choses.  Cette  ville  est  le  centre  dé  toutes 
les  affaires  du  Levant.  Un  quartier  situé  au 
centre  des  affaires.  La  cour  est  te  centre  de  la 
politesse.  Paris,  est  le  centre  des  arts  et  du  bon 
goût.  Venise  fut  longtemps  le  centre  du  com-' 
merce  et  des  richesses.   •        i 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  choses 
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aui^uelles  plusieurs  autres  se  rapportent  ou 
sont  subordonnées.  /(  /t(  de  cette  ville  le  cen- 
tre de  sa  domination.  On  le  dit^clqucfois 
Des  personnes,  dans  un  sens  analogue,  C>ft^ 
un  égoïste,  qui  se  fait  le  centre  de  tout. -^^^ 

En  Théologie,  Le  siège  de  Rome  es\  lé 
centre  de  l'unité  de  l'Église.  •  :  \ 

CENTRIFUGE,  adj.  des  deux  genr<;s.  T. 
de  Physique.  Qui  tend  à  éloigner  d'un  cen- 
tre. Un  corps  qui  se  meut  circulairement  a 
une  force  centrifuge,  t^;t  ^v  -^^^-^    ^  -  •      •• 

CENTRIPÈTE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physiqu^.  Qui  tend  à  approcher  d'un 
centre,  lin  corps  libre  qui  h  meut  circulai- 
rement est  retenu  dans  son  orbiUe  par  une^ 
force  centripète. pr. if. ip  y.. .'-jf:,  ..■■::.: r'■■^:^,.l^^'. ■ 

CENT-StfISSES.  s.  tÛ.  pi.  Il  se  disait 
d'Une  partie  de  la  gardé  du  roi  qui  était 
composée  do  Suisses,  au  nombre  de  (^nt. 
Le  capitaine  des  Cen(-SutMef^  On  disait  au 
lingulior,  Un  Cent-Suissé,  pour  dire,.  Un  des 
Ccnt-Suifeses. 

CENTUMVIR.  s.  m.  (Dahs.cé  mot  et  dans 
ses  deux  dôKvcs,  U  se  prononce  0.)^  Ma- 
gistrat de  fancienne  Rome,  .établi  pour  ju- 
ger de  certaines  affaires  civiles. 

CENTUi>l VIRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  çentumyirsj  qui  est  de  leur  rcs-p 
&ori.  ^-"■'^'■- ■:  .••■■.;.;-:/;;^ .>.;.:;''•.;•    "■■'\.  ■■/•  ■■„;^ 

CENTUMVIRAT.  S.  m.  Dignité  de  ceh- 
tumvir. /■  ■'•  ^'  '■■  ■:  -^^'m..  '■■'■■■  ^■: '■     ■  v  "■•■'■''. 

CENTUPLE.  ad3<*des  deux  genres.  Qui 
vaut  cent  fois  autant.  Un  nombre  centuple 
d'un  autre.  v      ,    ;    •  .  1 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  On  lut  a 
donné  le  centuple.  Un  fonds  qui  rapporte, 
qui  rend^au  centuple.  Cette  terre  rend  au 
centuple.  Cette  marchandise  se  vend  lé  cen- 
tuple de  ce 'qu'elle  a  coûté. 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Dieuren- 
dra  au  centuple  tout  ce  qu'on,  fera  pour  lui. 
:  CENTUPLER.  V.  a.  Rendre  cent  fois  aussi  - 
.grand;  multiplier  un  noinore  par  cent.  Le 
gain  qu'il  a  retiré  df  cette  affairera  centupié 
sa  fortune.  Centupler  un  nombre. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement^  La  pro- 
duction a  centuplé  dans  ce  pnysy  ^ 

CENTUPLh],  KE.  part,  passé. 

CEUrrURIATEUR.  s.  m.  Ce  ^ mot  n'est 
usité  qu'en  parlant  de  Certains  auteurs  al- 
lemands luthériens,  qui  ont  ■  compc^é  une 
Histoire  ecclésiastique,  divisée  par  centai- 
nes d'années.  Les  centuriateurs  de  Magde" 
bourg.    •  *    *  -      *       ^  •  <•' 

CENTURIE,  s.  f.  Cent&ine.  On  ne  l'em- 
ploie génère  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
€è  peuple  romain  fut  distribué  par  centuries. 
La  première,  la  deuxième  centurie,  'etc.  Les 
comices  par  centu^  ies. 

Les  Centuries  de  Nostradamus,  Les  pré-  - 
dictions  de  cet  auteur,  rangées  par  centai- 
nes de  quatrains  ou  de  siXains.  On  appelle 
aussi  Centurie,  Chacun  de  ces  quatrains  ou 
sixains  ;  et,  dans  ce  sens,  on  dit.  Faire  une 
centurie.  Faire  un  quatrain  où  quelque  au- . 
tre  pièce  de  vers  dans  le  genre  do  ceux  de 
Nostradamus. 

CENTURION,  s.  m.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Celui  qui  commandait  une  compagnie  de 
cent  hommes,  dans  la  milice  r<^maine.  Les 
soldats  se  plaignaient  du  mauvais  traitement 
qu'ils  éprouvaient  de  lapaftdês  centurions. 
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CÊP.  8.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de  vigne. 
Cep  de  treille.  Arracher  le  cep,  des  ceps.  Cep 
tortu.-  -  •   ,    ». 

CEP,  Nîgnifie  aussi,  Un  lien ,  ou  une  os- 
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pccc  de  chaiiic;et,  en  ce  sens,  on  no  l'em- 
ploie qu'au  pluriel.  Avoir  les  cept  aux  pieds 
^  et  aux  mains.  Rompre  les  ceps.  Il  est  vjeux. 

CÉPAGE.  s..,.m.  Plant  ou  variété  quel- 
conque de  vigne  cultivée.  Les  cépages  de  la 
Bourgogne,  du  Médoc.  Çjépage  blanc.  Cépage 
rouge.  *vj' 

CÈPE.  s.  m.  r.  de  libtan.  Nom  que  l'on 
donne  à  certains  chanîfpignons  dont  la  plu- 
part sont  bons  a  manj^cr,  et  particulière- 
ment aux  boletîî  comestibles.   Faire  xuire 
^des  cèpes,  Vangir  des  pèpes. 

CÉPÉE,  s.  f .  T.  d'Agriciah-Touffe  de  plu- 
sieurs tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même 
soucbe.  Faire  la  coupe  des  cépées  de  saules. 
"   CEPE\DAxr.  adv.  Pondant.cela,  pen- 
dant ce  temps-là.   Nous  nous  amusons,  et 
.  cependant  la  nuit  vient.     *       '  • 

p.  signnic  aussi ,  Néanmoins ,  toutefois, 
nondlbstaiit  cela  ;  et,  en  Ce  sens,  il  est  con- 
jonction. Vous  m' avez  ^promis  telle  et  telle 
chose,  et  cependant  vous  faites  tout  le  con" 
traire.  On  disait  qu'il  ne  viendrait  pas,  cé^ 
pendant  le  voici.  •-  • 

CEPHALALGIE.  S.  f.  T.  de  Médee.  Toute 
"  sorte  de  douleur  de  tête, 
j  CÉPIIALIQÛE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
Qc  Médec.'Qui  appartient  à  la  tête.  Il  n^est 
guère  usité  que  dans  les  dénominations  suit 
vantes  :  Veine  céphalique.  Une  des  veines 
(lu  bras,  qu'on  croya,it  autrefois  venir  dé  la 
tête,  et  qu'oA  ouvrait,  par  cette  ra^ison, 
pour  le  soulagement  des  maux  de  tête.  Re- 
mède céphalique,  plante  céphatiQue,  et  pou" 
dre  céphalique.  Remède,  plante,  poudre 
propre  à  soulager  les  maux  de  tête. 

CÉIPIIÉE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Constella- 
tion  de  l'hémisphère  septentrional. 

"     CER-       ■■^■•^"■/.     ••  ^     "  . 

CÉRAMK^UE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'art  du, potier,  l'art  de  fabriquer 
tics  vases  de  terre  et  de  les  cuire  au  feu. 
\rts  céramiques.  Musée  cér^imique^:^^i    :  .^ 

Ckramique,  est  aussi  substantif  fém.,  et 
se  dit  de  L'art  du  potier.  Les  Athéniens  èop- 
cellaient  dans  la  céramique.      •- 

CÉRASTE,  s:  m.  T,  »d*Hi8t.  riàt.  Vipère 
d'Egypte,  qui  a  sur  la  tête  deux  éminences 
en  forme  de  corn'bs,t^t  dont  la  morsure  est 
dangereuse.  w 

CÉR AT.  s.  m.  Tv  de  Pharmacie.  Espèce 
d'onguent  composé  principalement  de  cire 
*.ct  d'huile.  Cérat  de  *t}alien.  CércU  soufré. 
Mettre  au  cérat  sur  des  gerçures,  . 

CERBÈRE,  s.  m.  Nom  du  chien  à  trois 
têtes  qui,  ^elon  la  Fable,  gardait  la  porte 
des  ci^ers.  Il  se  dit  (}uelquefoîs ,  figuré-/ 
n*ert  et  familièrement,  d'Un  portier  bru- 
tal, d'un  gardien  sévère,  intrait^tble.  C'est 
un  cerbère.  Un  vrai  cerbère,  ^otre  vieux 
cerbère  ne  voulait  pa»  me  laisser  entrel^,i^' 
"Cerbère.  T.  d'Astron.  Petitjd  consteÙa- 
'*   tion  de  l'hémisphère  septentrional.     .  â.*> 
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tringle  de  bois  flexible,  formant  un  cercle, 
dont' on  se  sert  pour  maintenir  les  douves 
des  tonneaux^  des  cuves,  etc.  Faire  des 
cerceaux.  Cerceau  de  fer.  Mettre  des  cerceaux 
à  une  cuve.     ;■.•,;'■..•■■  .■>'■'.'■.. 

'^  Il  se  dit  élément  d'Un  cerdB  de  boiâr 
léger  que  les  enfants  font  courir  devant  eux 
comme  une  roue,  en  lé  pouss'knt  avec  i^n 
petit  bâton.  Fairét  courir  un  cerceau.  Jouer 
au  cerceau. 

li  se  du  encore  Des  bois  courbés  qui  ser- 
vent à,  soutenir  la  étoile  doni  Oia  couvre 
ui:^  voiture,  une  barque»  ou  à  formeuLje 


CÉPÂ'GE  —  CÉRÉMONIAL 

cmtre  (l'un  cabinet  de  verdure,  etc.  Tendre 
une  toile  sur  des  cerceaux  pour  CQUvrjr^une 
voiture,  un  bateau. 

Cerceau,  se  dit  aussi  d*Une  çbrtedefilét 
dont  on  se  «ert  pour  prendre  des  oiseaux. 
Prendre  des  oiseaux  au  cerceau. 

Cerceaux,  au  pluriel,  se  dit  Dès  plumes 
du  bout  de  l'aile  des  oiseaux  de  proie.  Les 
vautours  et  les  épèrviers  ont  trois  cerceaux. 

CERCLAGE.  8.  m.  Action  dts  cercler.  Le 
cerclage  des  tonneaux  doit  se  (aire  àvarit  la 
vendange .     *  -  ' 

CERCLE.  8.  m.  Surface  plane  l^nitée 
par  une  ligne  courbe  que  l'on  nomme  Cir- 
conférence, et  dont  tous  les  points  sont 
également  distants  d'un  même  point  qu'on 
appelle  Centre.  La  circonférence  du  cercle. 
Le  diamètre  d'un  cercle.  Un  demi^ercle.  Un 
quart  de  cercle.  Une  portion  de  cercle  Un 
segment  de  cercle.   -.'  i; ':^';«  Vv;^.^v'''T---:^i;V"*  ; 

Quadrature  du  cercle,  Détermination  d'un 
carré  dont  la  suriace  serait  rigoureuse- 
ment égale  à  celle  d'un  cercle  donné.  Les 
géomètres  savent  que  la  surface  du  carré  et 
celle  du  cercle  n^ont  p<ss  un  rapport  expri" 
mable  en  nombres  finis  ;  d'ois  il  suit  que  la 
quadrature  géométrique  du  cercle  est  impos- 
sible.   ..  :         ■',■■■  '■•   ■„  •    '  '■■■'■-■'■  :-;:    ...   - 

Fig.,  Chercher  là  quadrature  éSs  cérète, 
Chercher  une  chose  très  difficile  bu  impos- 
sible à  trouver.  ^ 

Cercle,  se^ prend  aussi,  improprement, 
pour  La  ligne  circulaire  qu'on  appelle 
Circonférence.  Le  cercle  se  divisf  en  trois 
cent  soixante  degrés.  Faire  des  cercles.  Tra- 
cerun  cercle.  Décrire  un  cercle*  Are  de  cercle. 
.  Prov.,  Enfermer  quelqu'un  dans  le  cercle 
de  Popilius,  Le  placer  dans  la  nécessité  (le 
prendre  immédiatement  une  décision,    '■.' 

Cercle,  signifie  encore,  Cerceau.  Cercle 
à  tonneau.  Un  cercîe  de  fer.  Faire  des  cer- 
cles. Vendre  des  cercles.  Vn  tonneau ^ui  a 
rompu  ses  cercles.  Vin  en  ce^reUs,       mL 

Il  se  dit  eh  général  de  Toute  pièce  <Bné- 
tal  ou  d'autre  matière,  formant  uni  ffrole, 
qu'on  mçt  autour  d'ime  chose  pour  la  ser- 
rer, la  lier  ou  l'orner.  Mettre  un  cercle  de 
fer  à  une  colonne,  à  une  poutre,  pour  V em- 
pêcher d'éclater.  Cercle  de  pompe.  Cerclelde 
cabestan.  Boîte  à  cercle  d'or^.  Cercle  d'écaillé, 
d'ivoire,  etc. 

Cercle,  se  dit  égalemetijt,  dané  les  Sdén^ 
ces  et  dans  les  Artà,  de  certains  objets,  de 
certains  instruments,  qui  ont  en  général 
une  forme  circuïaire^^Cercle  d'arpenteur. 
Cercle  répétiteuf.  Cercle  de  réflexion.  Ete^^ 

Il  se  dit  particulièrem  ent,  en  termes  d'As- 
tronomie, Des  pièces  de  forme  circulaire 
qui  entrent  dans  la  cûmpositfon  de  la  sphère 
armillaire.  Les  grands,  les  petits  cercles  de 
la  sphère. 

II.  se' dit  ^us^i  Des  lignes  circulaires  fic- 
tives gui  servent  à  représenter  le  mouve- 
ment des  .astres,  la  succession  des  saisons, 
lés  divisiQns  de  1^  sphère,  etc.  Le  cercle  po- 


.  CERCEAU,  s.  m.  Laméde  fer  mince,  ou  f  ^iatre  arctique.  Le  cercle  polaire  antarctique. 

*    Use  dit;  en  termes  de  B^ège,  de  ta 
ligne  circulaire  déc|*itè  par  le  cheval,  or-^ 
tdinairement  entre  les  deux  murs.  Être,  se 
mettre  en  cercle.  Trar ailler  sur  le  cercle. 

Cercle,  se  dit  ènioore  de  Tçute  disposi- 
tion d'objets  qui  offre  à  peu  près  la  figure 
d'une  drconféreiice  de  cercle.  Ranger  des 
sièges  en  cercle,  en  de ini-eercie.  Ils  se^ran^ 
girent  en  cercle.  Ils  formèrent  un  cercle  au- 
tour de  lui:  On  fit  cercle  autour  de  lui.  Un 
cerclé  de  personnes,  ou  simplement.  Un  cer- 
cle. Resserrer  le  cercle.  Élargir  le  cercle.  Ei^ 
trer  dans  U  cercle» 


^v  Si  S  u^e  voiture,  une  barque,  ou  à  forraey^^       trer  dans  U  cercle»  ^  atitres,  x)u  pai 

ïAr  ;•.••'■.  :^^ :---:\-'  ^.;v.:^,*r  -rr^v,  V;"  /  ;■■,■  '-'.-f'^'^^r.  ^ s:" >■■.■■:  ■:-''y\.r:W'  ■:■■'■: '■'^■:i?^'-:.-,^^^^^  ■  "  '..:.  ■  '  ^■•••■.■.,i^:'-^'^■  v  &'v::v:'''. -^i^ 
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Cerclç,  s'est  dit  particulièrement,  dans 
le  sens  qui  précède,  de  La  réunion  des 
princesses  et  des  duchesses,  assises  circu- 
laireinent  en  présence  de  la  reine.  La  reine 
tient  le  cercle  aujourd'hui.  Aller  au  cercle. 
Cette  dtichesse  était  au  cercle.    ^ 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  assemblées 
d'hommes  et  de  femmes  qui  se  tiennent 
dans  les  maisons  des  particuliers  pour  le 
plaisir  de  la  conversation.  Cet  homme  brille 
dans  les  cercles.  Rompie  le  cercle  par  une 
partie  de  jeu.  Un  petit  cercle  d*amis. 

Il  se  dit  encore  d'Unp  association  dont 
les  membres  se  réunissent  dans  un  local 
loué  à  frais  comuiuns  pour  causer,  jouer, 
lire  les  jo^imàux.  Il  fait  partie  de  mon  cer- 
cle.  Il  va  tous  les  soirs  au  cercle. 

Cercle,,  se  dit  figtirémcnt,  au  sens  mo- 
ral, pour  Sphère,  étendue,  limites.  Cet 
homme  n'est  jamais  sorti  du  cerclede  ses  occn-, 
pations habituelles.  Se  renfermer  dans  le  cej-  , 
de  de  ses  devoirs,  de  ses  attributions,  etc. 
Agrandir,  étendre  le  cercle  de  ses  idées,  de 
ses  connaissances,  ^  :  \ 

Il  se  dit  aussi,  figurémènt,  en  parlant  Des 
choses  qui  reviennent,  qui  se  succèdent  con-  ' 
tinuellement.  La  vie  n'est  pour  lui  qu'un  . 
cercle  de  douleurs.  Le  cercle  des  saisons. 

Cerclé  vicieux.  Maniéré  défectueuse  de    . 
rai^nner,  qui  consiste  à  supposer  d'abord 
ce  qu'on  doit  prouver,  et  ensuite  à  dohnor 
pour  preuve  ce  qu'on  a  supposé.  Raisonner 
ainsi ,  c'est  faire  un  cercle  vicieux!  , 

Cercle,  en  termes  de  Géogrâpiney  se 
disait  autrefois  Des  divisions  de  l'empire 
d'Allemagne.  Les  dix  cercl  s  de  l'Empire.  Les 
troupes  des  cercles.  Les  cercles  du  Rhin.  Nu- 
remberg était  dans  le  cercle  de  Franconie. 

CEIICLER.  V.  a.  GÉumir,  entourer  de  cer- 
ceaux, de  cercles.  Cercler  une  cuve,  un  ton- 
neau,  etc.  •  .--yn^^^'O-'  V--'  :  r-\-''---:<,.':".::/:  ■  .; ,. 

Cerclé,  ée.  jpart.  passé.  ï« 

CERCUEIL,  s.  m.  Bière  ;  espèce  de^caissc 
de  bois,  dé  plDmb,  etc.,  dans  laqiielle  on 
met  un  corps  mort.  Cercueil  de  bois.  Cercueil 
de  plomb.  Cercueil  de  marbre.  Mettre  un  mort 
dans  son  cercueil;:»;':;:;,' v^;^:;;,  :^;,^■-^•'v;i;i^l;.v"!^;^,  ;  '•  -i-^ 

Il  se  dit  figuréniént,  dans  le  si;  te  élevé,  W.V; 
en  parlant  De  la  mort.  Descendre,. entrer  au 
cercueil.  L'oubli  du  cercueil.  Le  chagrin  la 
mis  au  cercueil.  C'est  là  qu'il  doit  trouver, 
son  cercueil.  i  ' 

CÉRÉALE,  adj.  f.  U  M  dif,'én  (^^ 
Des  plantes  qui ,  telles  que  le  froment  ;^  le 
seigle^  etc.,  produisent  les  grains  dont  on 
se  sert  pour  faire  du  pain.  On  le  dit  égale- 
ment De  CCS  grains  mêmes.  Plantés  céréales. 
Graines  céréales. 

Il  s'emploie  fréquemment  comme  sub- 
stantif féminin.  La  culture  des  céréales.  Quel 
est  k  prix  des  céréales  y  Les  céréales  ont 
baissé  de  prix.  Loi  sur  les  céréales.       '         '" 

CÉRÉRRAL ,  ALE.  adj.  Il  se  dit ,  en  ter- 
mes d'Anatomic,  de  ce  qui  appartient  au 
cerveau.  Artères  cérébrales,  Neffs  cérébraux. 
.  Il  se  dit  ayssi,  en  Médecine,  Des  maux 
qui  affectent  le  cer^'eau.  Affections  cérébra'* 
les.  Fièvre  cérébrale.  Congestion  cérébrale, 

CÉRÉMOmAL.  s.  n^.  L'usage  réglé  dans. 
chaque. pays,  dans  chaique  cour,  touchant 
les  cérémonies  religieuses  ou  politiques.  Le 
cérémonial  de  Rome  est  fort  rigoureux ,  est 
régulièrement  observai.  Le  cérémonial  est  dif; 
férent  seUm  les  pays.  L'ambassadeur  ^f^l 
conduit  à  l'audience  avec  le^^rémonial  4'^*  , 
lape.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

Il  se  dit  aussi  Des  cérémonies  que  ic^ 
particuliers  observent  les  pns  envers  les 
^tres,  ou  par  devoir,  ou  par  civilité.  Airnf'* 
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nies.  Il  n'aime  pas  le  cérémonial. 

Être  fort  sur  le  cérémonial,  Être  instruite 
du  cérémonial,  ou  Être  attaché  au  céré- 
monial ;  être  pointilleux  et  difficile  sut  les 
•  cérémonies!  Cela  se  dit  aussi,  figurément, 
D'un  homme  difficile  sur  les,  égards  qu'il 
^  croit  lui  être  dus. 

CÉRÉMONIAL ,  signifie ,  par  extension ,  Le 
livre  où  sont  contenus  l'ordre  et  les  règles 
des  cérémonies,  tant  ecclésiastiques  que  po- 
litiques et  civiles.  Le  Cérémonial  de  l'Église 
.  de  Paris.  Le  Cérémonial  français^  Le  Cérémo- 
nial romain.  . ,  '  -         ' 

CÉRÉMONIE.  8.  f .  Il  se  dit  Des -formes  ex- 
tc^rieures  et  régulières  cju  culte  religieux. 
Les  cérémonies  d^  baptême.  Les  cérémonies 
de  l Églises.  Là  cérémonie  d'un  mariage.  Le 
^  sacre  des  évêques  se  f<^ii  avec  de  grandes  ce" 
rémonies.  Les  cérémonies  de  l'ancienne  loi. 
L'ora're  des  cérémdfiies.  Une  cérémonie  impo- 
snnte.  Une  pieuse  cérémonie.  Céréinoiiie  fu-- 

nèbre. 

Suppléer  les  cérémonies  du  baptême,  Faire 
à  l'église  ]a  cérémonie  du  baptême  pour  un 
enfant  qui  a.  été  ondoyé.  \^ 

CÉRÉMONIE,  se  dit  également -de  Certaines 
formalités  qu'on  observe  dans  les  actions 
solennelles ,  pour  les  rendre  plus  éclatan- 
tes. L'entrée  du  roi  se  fit  avec  de  grandes  cé- 
rémonies. On  a  donné  audience  à  cet  ambas- 
sadeur avec  beaucoup  de  cérémonie.  Des  ce- 
rémonies  pompeuses.  Jour  de  cérémonie.  Ha- 
bit de  cérémonie.  Grande  cérémonie.  Les 
cérémonies  de  l'ordre  df^^int-Michel ,  de 
tordre  du  Saint-Esprit.  v 

Grand  maître  des  cérémonief^ maître  des 
cérémonies,  aid^—det  cérémoifiies ,  Officiers 
qui  présideixt  aux  cérémonies-,  et  qui  les  di- 
'•  rigent.    ..,;■'.  '  r^.  ■■.■  ,;:  ■■>.•■...;/..■  .g..-.  ' 

En  cérémonie ,  Avec  pompe  et  grand  ap- 
pareil. Mener  quelqu'un  en  cifrémônie*;  lere* 
conduire  en  cérémonie.     -, 

CÉRÉMONIE,  se  dit  aussi  Des  actes  de  ci- 
vilité ,  des  témoignages  convenus  de  défé- 
l'ence  que  les  particulier^  se  donnent  les 
uns  aux  autres.  Faire  des  visites  de  cérémo^ 
..  nie.  Faire  des  cérémonies.    / 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de 

Civilité  gênante^  importune.  C'est  un  grand 

faiseur  de  cérémonies.  Ne  faisons  point  de 

cérémonies.  Bannir  lu  cérémonie.  lî  es{  en^ 

:  nemi  dés ' cérémonies. ■'■■^^'^^"''^'■''''^'■V^':':K^'  '• 

Fam.,  Sam  cérémonie,  point  de  cérémonie, 

Librement,  sans  contrainte,  çans  façons. 

".    Fam. ,  Faire  une  chose  par  cérémonie, 

par  pure  cérémonie ,  Faire  une  chose  pour  la 

>^][orme.  li  paraît  écouter  vos  conseils  avec  dé" 

jférence,  mais  ce  qu'il  en  f^it,  c'est  par  pure 

p    cérémonie,  oulbien  encore  :  C'est  pure  céré-* 

^  \inonie.  '  ;;•■•;:•■ 

Fig.  et  fam..  Faire  dei  cérémonies ,  Faire 

les  façons,  des  difficultés  avant  de  con- 

s|cntir  ou  de  se  résoudre  k  quelque  chose. 


bois  d'un  cerf.  Un  cerf  en  rut.  Un  cerf  qui 
brame.  Vite  comme  un  cerf.  Le  bois  ou  \a 
tête  d'un  cerf.  Un  cerf  qui  a  mis  sa  tête  bas. 
Les  andouillers  de  la  tête  d'un  cerf.  Lâchasse 
du  cerf.  Lancer  le  cerf.  Détourner,  courre  le 
cerf.  Un  cerf  malmené ,  fatigué.  Prendre  le 
cerf.  Être  à  (a  mort  du  cerf.  Un  cerf  qui 
tient  les  ahfiis.  Un  pdté  de  cerf.  Des  filets  de 
cerfW     ;;   . 

CERFEUIL.  S.  m.  Plante  potagère  dont 
les  feuilles  sont  assez  semblables  à  celles  du 
persil,  et  qui  est  employée  dans  la  cuisine 
comme  assaisonnement.  Cueillir  du  cer- 


,*■ 


Il  n'y  fait  pas  tant  de  cérémonie  f.  Il  va  droit 
a(i  but. 

CÉRjgMONlEUX ,  EU8E.  adj.  QUi  lait 
trbp  de  cérémonies.  Cest  un  homnne  céré- 
monieux, fort  cérémonieux.  Il  se  dit  aussi 
des  choses.  Un  ton  éérémonietus.  Dt$  ma- 
nieres  cérémonieuses, 

CÉRÈS.  8. 1.  T.  d'Astron.  Petite  planète, 
dc(k)uverte  par  Piazzi,  qui  est  placée  entre 
Maès  et  Jupiter /et  dont  la  révolution  est 
d' environ  quatre  ans  et  sept  mois. 
'CERF.  8.  m.  Espèce  de  béte  fauve,  très 
rapide  à  la  course,  et  qui  porte  sur^Jla^te 
des  cornes  ramifiées,  appelées  Bols.  Un  jeune 


cerfeuil. 

Cerfeuil  musqué.  Voyez  >Iyrrhis. 

CERF -VOLANT.  S."  m.  (On-  prononce 
Cer-voiant.)  Gros  insecte  volant,  qu'on  ap- 
pelle autrement  Escarbot. 

Cerf-volant,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  machine  en  forme  de  grandtî  raquette , 
faite  avec  du  papier  étendu  et  collé  sur  des 
baguettes >  qui  sert  ordinairement  de  jouet 
aux  enfants,  et  qu'ils  font  monter  en  l'air 
à  l'aide  du  vent,  en  la  retenant  par  une  fi- 
celle. La  queue  d'un  cerf -volant.  Lancer  un 
cerf-volant.  Les  enfants  s'amusent  avec  dès 
cerfs-volants. 

En  Physique,  Cerf-volant  électriqtie,  Cerf- 
volant  surmonté  d'une  i)ointe  aiguë,  et 
dont  la  corde  est  entourée  d'un  fil  de  mé^ 
tal,  pour  le  rendre  propre  à  soutirer  le 
fluide  électrique  des  nuages.', 

CERISAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  ceiHsiers. 
Une  belle  cerisaie.  ■■%.■       . 

CERISE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit  à 
rtoyau,  dont  la  chair  est  fort  aqueuse,  et  la 
peau  rouge  et  très-mince.  Cerise  à  courte 
queue.  Cerises  précoces.  Cerises  tardives.  Ce- 
rises à  confire.  Cerises  confites. 

Rouge^cerise ,  Rouge  très  vif  et  un  peu 
clair.  « 

•  <  CERISIER,  s.  m.  L'Arbre  qui  porte  les 
cerises.  Les  cerisiers  jettent  beaucoup  de 
gomme.  Les  feuilles  du  cerisier. 
^CERNE.  s.  m.  Rond  tracé  sur. la  terre,- 
sur  le -sablé,  etc.  Un  yrand  cerne.  Faire>un 
cerne. 

Il  se  dit  aussi  Du  rond  livide  qui  se  fait 
quelquefois  autour  d'une  plaie  lorsqu'elle 
n'est  pas  en  bon  état,  ou  autour  des  yeux 
quand  ils  sont  battus.  Daa?^  ce8  deux  pre- 
miers sens,  il  est  vieux. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Botanique,  J)es 
cercles  concentriques  que  l'on  aperçoit  sur 
la  tranche  d'un  arbre  coupé  horizontale- 
ment. Le  nombre  des  cernes  indique  celui  des 
années  de  l'arbre,-       ^*>,' 

CERNEAU.  S.  m.  La^moitié  du  dedans 
d'tme  noix,  tirée  de  la  coque  avant  sa  matu- 
rité. Faire  des  cerneaux.  Manger  des  cer- 
neaux. Éplucher  des  cerneaux.  Un  cent  de 


Cerner  une  plmee  de  guerre.  Cçrner  un  corps, 
fie  troupes.  Les  gendarmes  cernèrent  la  mai-^' 
son  oU  il  s'était  réfugié,  le  cernèrent  de  toutes' 
parts.  ' 

Fig.,  Cerner   quelqu'un.    L'entourer  de 
certains  conseil^,  de  certains  témoins,  pour  ^ 
s'assurer  de  lui.  On  l'a  cerné  de  manière 
qu'il  ne  puisse  échapper. 

Cerné,  ée.  part,  passé.       ^ 

Avoir  les.  yeux  cernés.   Avoir  les  yeyx 
battus.     ,  • 

CERTAIN,  AINE.  adj.  Indubitablcr^ai,  • 
sûr.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  chosM. 
cela  est  certain.  La.nouvelle  est  certaine. 


feuil.  Semer  du  cerfeuil.  De  la  graine  de^    Faire  un  rapport  certain.  J'ai  eu  un  avis 


cerneaux. 


:  •'  L 


/[  a  fait  bien  des  cérémonies  pour  se  battre.    -     Vin  de  cerneaux,^' Y\h  rosé  qui  est  bon  à 


boire  dann  la  saison  des  cerneaux. 

CERNER.  V.  a.  Faire  un  cerne  autour  de 
quelque  chose.  Cerner  l'écorce  d'un  arbre. 

Il  signifie  aussi ,  Détacher ,  séparer  une 
chose  do  ce  qui  l'environne.  Ccr,\er  des 
noix,  Les  séparer  de  leur  coque  pour  en 
faire  des  cerneaux.  Cerner  un  arbre  au  pied, 
Faire  un  creux  autour  d'un  arbre  pour  l'en- 
lever avec  ses  facines,  ou  pour  l'entourer 
ide  bonne  terre,  de  fumier,  etc.    tr^ii^ 

GiSRNftR,  signifie,  par  extension.  Entou- 
rer, invesltlr  un  lieu  de  manière  à  ôter  toute 
communication,  tout  moyen  de  secours  ex- 
térieur ou  de  fuite  à  ceux  qui  s'y  trouvent. 
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certain,  j'ai  reçu  l'avis  certain  que...  Je  sais 
cela  de  science  certaine.  Preuve  certaine. 
Signe  certain,  d'est  un  profit  certain,  sa 
mort  est  certaine.  Il  est  certain  que...  On 
tient  pour  certain  que...  '. 

Il  sigmfie  aussi,  Préfix  et  déterminé  ;  et, 
en  ce  sotis,  il  ne  se  dit  également  que  Des 
choses/ L' assemblée  se  doit  tenir  à  jour  cèr" 
tain.  On  se  sert  jsouvent  d'un  nombre  certain 
à  la  place  d'un  nombre  incertain.  L'enregis- 
trement donne  at^  actes  une  date  certaine. 

Prix  certain,  taux  certain.  Prix,  taux  qui 
ne  varié  point.  Ces  marchandises  n'ont  pas 
de  prix,  de  taux  certain. 

Certain  ,  signifie  aussi ,  (Jïii  (>st  assuré 
d'une  chose,  qui  en  a  la  certitude-;  ct,>n 
'  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  personnes. 
Êles-vous  bien  certain  que...  J'en  suis  très 
certain.  Je  suis  certain  de  réussir.  Je  suis 
certain  qu'il  réussira. 

Certain,. se  dit  souvent,  dans  un  sens 
vague.  Des  personnes  et  des  choses  qu'on 
ne  peut  pas  ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer, 
caractériser,  détermineir  ;  et  alors  il  se  met 
toujours  devant  le  substantif  auquel  il  se 
rapporte/  J'ai  ouï.  dire  à  certain  himnie ,  à 
un  certain  homme.  Certaines  personnes,  cer- 
taines gens  disent  que...  Il  y  a  certaines 
choses,  dt  certaines  choses  pour  lesquelles  07i 
éprouve  de  la  répu^naryce.  Durant  un  certain 
temps.  A  certaines  époques  de  l'année.  Dans 
certains  cas.  Un  certain  nombre.  Une  certaine 
quantité. 

Il  s'emploie  dans  une  acception  particu- 
lière pour  atténuer,  pour  restreindre  ce 
qu'une  expression  aurait  de  trop  absolu. 
Cet  homme  jouit  d'une  certaine  réputation. 
Je  n'y  allai  pas  sans  une  certaine  crainte. 
L'affaire  est  d'une  certuine  importance.  Agir 
avec  uru  certaine  modération.  C'est  un  homme 
iun  certain  mérite.  ■'■       v  .  ,    .  " 

Un  certain  quidam,  certOiins  quidams. 
Locutions  e.nployées  autrefois  dans  les 
monitoïres,  p/ocès- verbaux,  informations, 
etc.,  pour  dési^mer  Les  personnes  dont  on 
ignore  ou  dont  on  n'exprime  pas  le  nom.  Un 
certain  quidam  est  entré  dans  cette  maison, 
et  a  fait  le  vol.  •  ,^ 

Un  cereain,  suivi  d' m  nom  propre,  s* em- 
ploie par  dédain.'  J'appris  qu'un,  certain 
Cléon  s'était  permis  de  répandre  ce  bruit. 

Cei\tain,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie.  Chose  certaine.  Il  ne  faut  phs  quit- 
ter le  Certain  pour  V incertain. 

CERTAINEMENT,  adv.  En  vérité,  assu- 
rément. Certainement  les  hommes  sont  bien 
aveugles.  Viendrez-vous  ?  Certainement  non. 
Ilest  certainement  le  plus  habi}^de'tbus.  Bien 
certainement.  ^rrv;:. 

Il  signifie  aussi,  Indubitablement,  d'une 
manière  certaine..  Le  savez-vous  certaine" 
ment?    _   r-,^  '  ■'     ■    :■>•♦;•-;;,,  ■  ^' *■.■;'' '■■ 

CERTES.  adv.Certainement,  sans  mentir, 
en  vérité.  Oui  certes.  Non  certes.  Et  certes  f 
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ce  fut  at7«c  beaucoup  de  rai$on,'Certet,  ou 
je  me  trompe,  ou,  etc.  H  y  «,  cerUi,  du  cou- 
rage à  faire  cela, 

CERTIFICAT.  S.  m.  Éciit  faisant  foi  de 
quelque  chose.  Donner,  délivrer  un  certifi- 
cat. Prendre  un  certificat.  Avoir  un  certificat. 
Produire  un  certificat.  Certificat  de  propriété. 
Certificat  d'origine.  Certificat  de  capacité. 
Certificat  de  bon>ie  vie  .et  mœurs,  Certificat 
de  vaccim»  Ce  dcmeiHqjAe  a  de  boni:  certifia 
cats.  ■■;  ^■■■^■,-       ■■  .  .1    ■  ■  ■  ■'  ■■  ' ,  ^^y:-' 

Certificat  de  vie,  Certificat  qui  à  pour  ob- 
jet do  constater  l'exijtentfe  d'un  rentier, 
d'un  pensionnaii'e  de  l'État,  etc.      ^  j*^  - 

CERTIFICATEUB.  9.  m.  T.  de  Pratique 
et  de  Commerce.  Celui  qui  certifie  une  cau- 
tion, une  promesse,  un  billet.  Cerfificateur 
de  caution.  Donner  un  certifieateur.  Recevoir 
un  certificateur.  /    ^  \ 

Certifieateur  de  criïet,  86  disait  autrefois 
de  Celui  qui^ttestait  en  justiôà^^e  les 
criées  avaient  été  faites  dans  le»  formes  ju- 
diciaires. 

Notaire  certificateur,  Notaire  choisi  par 
lé  gouvernement'  pour  délivrer  les  certifi- 
cats do  vie  âUx  rentiers.  Dans  cette  déno- 
mination, CeWi/lealeur  est  adjectif. 

CERTIFICATION,  s.  f.  T  de  Palais.  As- 
surance par  écrit.  3<»  certification  est  au  bas 
de  la  promesse  d*un  tel.  Certification  de  çau^ 
tion.  Certification  de  criées,  .^'  '' *. 

CERTIFIER.  V.  a.  Témoigner  qu'une 
chose  est  vraie,  l'assurer.  Certifier  quelque 
chose^  Je  vous  certifie  que  cela  est.  Je  puis 

vous  le  certifier,    'X     C    f 

En  termes  de  Pratique,  C««</ler  une  catt^ 
tiorkf  Se  rendre  caution  de  |*  caution ,  ré- 
pondre qu'acné  est  solvable.  Certifier  dès 
criées,  Attester  que  les  criées  ont  été  faites 
dans  les  formes.  Cette  demièr^hrase  n'est 
plus  usitée. 

Certifie,  ée.  part,  passé.  Copie  certifiée 
conforme  à  V original,  ou  simplement,  Cer- 
ti fié  conforme. 

CERTITUDE.  8.  fi  Assurance  pleine  et  en- 
tière. Queute  certitude  en  avex^voui?  La  eer- 
titudéque  fen  ai,  est  que.,.  Cela  ett  de  toute 
certitude.  J'ai  la  certitude  de  réunir,  fai  la 
certitude  qu'il  viendra.  Mes  soupçons  se 
changèrent  bientôt  en  certitude,  je  sai$  cela 
avec  certitude.  Certitude  Wiorale.  Certitude 
physique:  Certitude  métaphyiique.  Certitude 
mathématique, 

On  dit  en  termes  de  Philosophie,  La 
question  de  la  certitude.  Les  baees  de  la  eer- 
tiiude,  . 

\:  Certitude,  signifie  aussi.  Stabilité,  /(n'y 
à  nulle  certitude  dant  ki  ehoses  du  monde, 
t  CÉRUMEir.  8.^  m.  (On  prononce  l'N .) 
i'erme  didactique,  emprunté  du  latin^  Ma- 
tière épaisse  et  jaunâtre  qui  se  troure  dAns 
l'oreille  à  rintérieur  du  conduit  auditif  ex- 
terne. 

CÉRUMINEUX,  CUSB.  adj.  Terme  di^ 
dactique.  Qui  forme  le  cérumen,  qui  est  re- 
latif au  cérumen.  VhuwtêUf  eérumineuH  dês 
oreilles.  Glandes  eérumineutee,  ou  Follicules 
cérumineux. 
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la  couleur  est  blanche.  Lm  téruse  est  ineo^ 
lubie  dans  Veau,  Blane  de  eéruse, 
/CERTAison.  s.  I.  T.  de  Véùerie*  Le 
temps  où  le  cerf  est  gi'as  et  bon  à  chasser. 
CERVEAU,  s.  m.  Masse  de  substance 
nerveuse,  enfermée  dans  la  capacité  os- 
seuse du  crâne,  et  qui  est  un  des  principaux 
brg^nes  de  la  vie.  Le^urveau  est  regardé, 
par  les  physiologistes,  comme  Vorgtme  dé  la 
pensée,  Anatomie  du  cerveau.  Avoir  le  e«r- 
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veau  débile,  débilité.  La  capacité  du  cerveau. 
Cette  blessure  lui  a  découvert  le  cerveau.  La 
substance  du  cerveau.  Les  ventricules  du 
cerveau.  Les  membranes  du  cerveau.  Des 
drogues  qui  attaquent  le  cerveau.  Avoir  le 
cerveau  attaqué.  Des  fumées  qui  montent 
au  cerveau.  Purger  le  cerveau,  Trantport  au 
ceryeau.  Conforter,  fortifier,  réjouir  le  cer^ 
veau,  Rhunu  de  cervetiu.  Fluxion  causée  par 
l'inflammation  de  la  inembrane  muqueuse 
qui  tapisse  les  fosses  nasales.  Avoir  un 
rhume  de  cerveau.  Être  enrhumé  du  cer- 
veau. Être  prié  du  cerveau.  Avoir  le  cerveau 

prie.     .:^::-r 
Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Le  cerveau 

d*un  oieeau„  d'un  poisson.  Voyez  Ceevellb. 

Il  signifie  au  fi^é.  Esprit,  Entende- 
ment, jugement.  Son  cerveau  travaille.  Cer- 
veau  débile.  Cerveau  étroit.  Petit  cerveau. 
Cerveau  vide.  Cet  homme  n'a  jamais  pu  rien 
tirer  de  son  cerveau, 

Fig.  et  tàm,,S'alambiquffr  le  cerveau,  Se 
fatiguer  Tesprit  par  unç  trop  grande  appli- 
cation à  des  chose.s  abstraites,  trop  subtiles, 
tipp  raffinées.  On  dit  aussi.  Se  creuser  k 
cerveau  pour  trouver  une,  ehoiê, 
i  Fig.  et  fam..  Avoir  le  cerveau  timbré,  fêlé. 
Être  un  peu  fou.  On  dit  aussi,  dans  le 
.même  sens.  Cerveau  mal  timbré,  malade , 
blesté,  troublé, 

Fig.  et  fam..  Cerveau  brûlé,  Personne 
extravagante,  qui  porte  tout  &  l'excès. 

Fig.  et  fam.,'/ra  k  cerveau  creux,  c'est 
un  cerveau  creux,  C'est  umvisionnaire. 

CERVELAS,  s.  '  m.  Espèce  dé  '  Grosse  et 
courte  saucisse  remplie  de  chair  salée  et 
épicée.  Un  bon  cervelu.  Une  tranche  de  eer- 
velaf,    .  ,  ^ 

CBRVBLBT.  S.  m.  T.  d'Anat.  La  partie 
postérieure  du  cerveau,    v 

CERVELLE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donnp 
vulgairement  au  cerveau.  H  M  a  fait  sauter 
la  cervelk  d'un  coup  de  pietokt.  Qn  lui  voyait 
la  cervelk.  Le  coup  fit  jaillir  la  eerpelk,^  * 

Brûler  la  cervelk  à  q'uelqyk'un,  Lui  casser 
la  tète  d'un  coup  de  pistolet  ou  de  fusil  tiré 
à  bout  portant .  On  dit  de  même,  avec  le 
pronom  personnel  régime  indirect.  Se  hrÇ^ 
kr  ta  cervelle. 

Par  exagérât.,  Le  foleil  lui  a  fait  bouillir 
la  cervelk,  lui  a  desséché  la  cervelk ,  se  dit 
D'un  homqie  qui  a  été  longtemps  exposé  à 
l'ardeur  du  soleil,  et  qui  s'en  trouve  incom- 
modé.    • 

Par  exagérât,  et  ilig..  Rompre  lu  eervette 
à  quelqu'un,  Le  fatiguer  à  force  de  bruit  ou 
d'importunités. 

GBiVBLLB,  signifie  au  figuré,  Eâprit, 
enteitdement.  Jugement  Cela  M  tourne,  lui 
troubk  lu,cerve1U,  Avoir  la  cervelk  ren/ver» 
tée,  ^akmhiquerlaeervélk, 

Fig.  et  fam.,  CehM  tfotte  depuU  Umg^ 
lempe  tfàM  ^  eemlle,  n  7 1^  longtemps  qu'il 
a  l'esprit  occupé  oè  cela. 

Fig.  etiàm.,  Cefi  «ne  bornie  eéiiyelle, 
C'est  un  homme  de  8eQii,  de  bon  Jugementr 
On  dit  dans  le  sens  o(mtiiaire,jCi'eff  une  tête 
sont  cervelk,  uue  petiie  cervelle,  une  cervelk 


CÉRUSE.  s.  f.  (Sarbonale  de  plomb,  donl^   légère,  une  cervelk  évaporée,  une  cervelk 


éventée, 

Pro^.  et  âg..  Mettre  quelque wn  en  cervelk, 
le  lenir  en  cervelle.  Le  mettre  en  inquiétude, 
lui  tenir  l'esprit  en  4tt8t>en8i.  Cette  Ibou- 
i  tion  a  vieilli.  ^ 

Cervelle,  se  dit  particulièrement,  en 
^rmes  de  Cuisine,  Du  cerveau  des  ani- 
maux tuée,  destiné' i  servir  de  mets.lf^^ 
ger  de  la  cervelk  d^ agneau,  dé  veau,  etc. 
AppféUr  dee  eervelke,  Ùee  eerveUèe  fritee. 


Cervelle  de  palmier,  Moelle  douce  qui  se 
trodve  dans  le  tronc  de  certains  palmiepH. 
Il  y  a  dei  peuples  qui  te  nourrissent  de  la 
cervelk  du  palmier.    \ 

CERVICAL,  ALE.'adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  à  la  nuque,  èi  la  partie  posté- 
rieure du  cou.  Muscle  cervical.  Glande< 
cervicaks.  Nerfs  cervicaux. 

CERVIER.  adj.  m.  Voyez  Loup-cervier. 

CERVOI8E.  s.  f.  Boisson  faite  avec  du 
grain  et  des  herbes.  La  bière  est  une  espèce 
de  cervoise.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
De  quelques  breuvages  des  anciens. 
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CESAR.'  8.  m.  t;,  d'Antiquité  romaincA 
Nom  commun  à  Jules  César  et  aux  onze 
premiers  princes  qui  gouvernèrent  l'em- 
pire romain.  Suétone  a  écrit  l'histoire  des 
douze  Césars. 

Ce  fut  aussi  Le  titre  que  portèrent  .les' 
empereurs  et  les  princes  romains,  quoique 
étrangers  depuis  Néron  à  la  famille  de  Jules 
César.  À  partir  de  Dioclétien,  ce  titre  fut 
spécialement,  affecté  à  Un  coadjuteur  de 
l'empereur,  béritier  désigné  de  l'empire.  ' 

C'est  encore  Une  qualification  oratoire 
et  poétique  des  monarques  qui  ont  lu  titre 
dVBmpereiùr/-^'^:.^t--'*'":;;'^'^-^^^  : 

Fam.,  Il  est  brave  comme  un  César,  et  fig., 
Cest  un  César,  se  dit  D'un  homme  hardi  et 
courageux,  par  allusion  à  Jules  César. 

Prov.  et  fig.,  itfaut  rendre  à  César  ce  qui 
appartient  à  César,  Il  faut  rendre  àxhacun 
ce  qui  Kii  est  dûj.  :^:    .       >  1^       ^ 

CÉSARIENNE,  àdj;  f.  t.  de  ChiTur.  Il  se 
dit  D'ime  opération  qui  consiste  à  tirer 
l'enfant  du  corps  de  la  mère,  en  faisant  une . 
incision  à  la  matrice.  Opération  césarienne. 

CESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  cesjie.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  phrases  :  Tous 
empêchements  ceseants*  Toutes^  choses  ces- 
santes. Toutes  affairée  àessantes.  Toute  af- , 
faire  cessante, 

CESSATION,  s.  f.IntenUission,  disconti- 
nuation. Cessation  d^ armes.  Cessation  d'hos- 
tilités. Cessation  de  poursuites.  Cessation  de 
commerce.  Cessation  de  travail.  Etc. 

C^SiSE.  B.  f.  Mot  devant  lequel  on  ne  met 
Jamids  l'article,  et  qui  s'emploie  principale- 
ment dans  cette  locution.  Sans  cesse.  Tou- 
jours, continuellement.  Pàrkr  sans  cesse. 
Travailkr  sans  cesse. 

Fam.,  N*avoir  point  de  cesse.  Ne  cesser 
point.  Il  n'aWf a  point  de  cessé  que  vous  ne 
Hi  ayeg  donné  ee  qu* il  demande.  Il  n'a  iii 
repos  ni 'cesse* 

GESSBR.  V.  n.  Discontinuer.^  Cesser  de  vi- 
vre.  Cesser  de  parler.  Cesser  d'agir.  Depuis 
ce  mettin,  il  n'a  pas  cessé  de  travailkr.  Il  ne 
cesse  de  pleurer.  Le  bruit  a  cessé.  Sa  fièvre  a 
cessé,  est  cessée.  La  goutte  a  cessé  de  le  tour- 
menter. Il  a  cessé  de  plptvoir.  Faire  cesser  un 
désordre.  La  nuit  fit  eesser  le  combat. 

n  est  quelqueiàU  actif.  Cee lejr  vos  plaintes. 
Céssex  vos  crie»  Ik  cessèrent  kurs  poursupet' 
Cessoue  notre  trapail.  j 

CBÉsâ,  is.  pari  passé. 

GBSSmLE.  adj.  dea  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  peut  être  cédé,  ce  droit  es¥ 
eessihie ,  iCest  pas  cessibk.  * 

CESSION,  s.  f.  Action  de  céder,  de  trans- 
porter  k  un  autre  ce  dont  on  est  proprié--  -^ 
taire,  n  se  dit  principâleno^ent  Du  transport 
des  droits.  Faire  eeuion  de  sa  créance. 

Cession  de  biens^  Abandon  qu'un  débiteur 
lait  de  tous  ses  biens  à  ses  créanciers,  lors- 
qu'il est  hors  d'état  de  payer  ses  dettes. 
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Faire  cession  de  biens,  ou  simplement,  Faire 
cession., 

Cession  volontaire,  Celle  que  les  créan- 
ciers acceptent  volontairement. 

Cession  judiciaire,  Celle  que  la  justice  per- 
met à  un  débiteur  de  faire,  et  que  les  créan- 
ciers ne  peuvent  refuser. 

Être  ddmis  au  bénéfice  de  cession,  Être 
autorisé  à  faire  cession.  Les  étrangers  ne 
sont  point  admis  au  bénéfice  de  cession. 

OESSIONNAIRE.  s.  dès  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  accepte  une  cession ,  un 
transport.  Il  agit  en  qualité  de  cessionna^re. 
Il  est  cessionnaire  des  droits  d'un  tel.     - 

CESTE.  S.  m.  Espèce  de  ganlelet  de  cuir, 
quelquefois  garni  de  plomb,  dont  les  anciens 
athlètes  se  servaient  dans  les  combats  du 
pugi^t.  Il  y  a  dans  Virgile  une  belle  descrip- 
tionau  combat  du  ceste. 

GESTE,  en  Mythologie,  se  dit  de-  là  cein- 
ture de  Vénus, 

CÉSURE,  s.  f.  Repos  qui,  dans' les  vers 
alexandrins,  est  marqué  après  la  sixième 
syllabe ,  et  daiis  les  vers  de  dix  syllabes, 
après  la  quatrième  où,  c^ielquefois  mais 
rarement,  après  la  cinquième.  La  césure  sé- 
pare les  hémistiches.  Ce  vers  n'a  pas  de'  cé^' 
sure.  . 

Dans  la  Métrique  des  anciens,  il  signifie, 
comme  dans  la  versification  française.  Une 
coupure  qui  divise  le  vers  en  deux  portées 
ou  hémistiches. 

.  Il  se  dit  aussi  de  Celte  sorte  de  coupurg 
qui  de  la  dernière  syllabe  d'un  mot  fait  le 
commencement  d'un  pied.  C'est  presque 
toujours  avec  cette  signification  qu'on  l'emr 
ploie  dans  l'enseignement  classique.  Il  y  a 
trois  césures  dans  le  premier  vers  de  VÉ- 
nt'ide.  ''■■■■■■'. 
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CET.  adjectif  démonstratif.  Voyez  Ce. 

c£;tacÉ,  ÊE.  adj.  T.  d'Hist..nat^  Il  se 
(lit  Des  grandiBi  mammifères  qui  ont  la  forme 
(le  poissons,  tels  que  les  bltleines,  les  dau- 
phins. Les  animaux  cétacés.  t 
'  Il  s'emploie  aussi  substantivement  au 
masculin.  Un  àétacé.  Les  cétacés  n'ont  point 
de  nageoires  postérieures.  Le  narval  est  de 
l'ordre  des  cétacés. 

CËTÉRAC.  7.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
fougère  qu'on  emploie  quelquefois  en  mé- 
decine. On  la  nomme  aussi  Doradille. 

CÊTOIBTE.  s.  f.  Nom  d'un  genije  de  co- 
léopi^xe^.  La  cétoine  dorée^     • '%^     -v  *; 
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CHARLIS.  8.  mi  Bois  abattus  dans  les  fo- 
rêts par  le  vent.  /(  y  a  beaucoup  de  chablis 
dans  cette  forêt.  Vendre  les  chablis. 

CHABOT.  S.  m.  Espèco  de  poisson  qui 
est  très  commun  dans  les  eaux  douces  d'Eu- 
rope, et  dont  la  chair  est  agréable  à.  manger. 
On  l'appeUe  aussi  Meunier. 
^    CHABRAQUE.  S.  f.  Voyez  Schabraqui. 

ClfAGAL.  8.  m.  T.  d' Hist.  nat.  ijspèoe  de 
-chien  dôOrient,  qui  vit  dans  l'état  sauvage, 
et  qui  est  très  vorace.  Une  troupe  dechacatis. 

CHACOBTNE.  8.  f.  Ancien  air  de  danse 
d^une  longue  durée,  espèce  de  symphonie 
dansante  et  d'un  mouvement  modéré,  qu'on 
écrivait  ordinairement  h  trois  temps,  quel- 
quefois à  qfuatre,  et  qui  était  à  la  partie 
chorégraphique  ce  qu'est  de  nos  jours  à  la 
partie  lyrique  le  finale  d'un  acte.  Depuis 
longtemps  la  chaconne  est  passée  de  mode. 
La  chaconne  de  Floquet.  Joupr  une  chaconne. 


--     -••  ■ -C 

CESSIONNAIRE  —  CHAINE 

Chaconne  chantante,  Paroles  faites  sur 
un  4Àir  de  chaconne. 

CÊiACONNE,  signifie  aussi.  Une  danse  sur 
uii  air  de  chaconne.  Danser  la  chaconne, 
une  chaconne. 

CHACUN,  UNE.  pronom  indéfini,  sans 
pluriel.  Chaque  personne,  chaque  chose. 
Chacun  de  nous.  Chacun  avait  ^a  chacune. 
Ils  ont  payé  chacun  leur  écot.  Donnez  à  cha- 
cun sa  part.  Donnes-leur  à  chacun  leur  part. 
Logez  ces  voyageu^.  chacun  à  part.  Nous 
vivons  chacun  en  notre  particulier.  Vivez 
chacun  de  votre  côté.  Toutes  les  dames  du  bal 
étaient  foft  parées,  et, chacune  d'elles-,  cha^ 
cune  avait  une  parure  différente.  Chacur^ 
d'eux  a  refusé.  On  trouva  dans  chacun  d^ 
ces  tiroirs,  etc.  Il  fa\0remettre  ces  livres-là 
chacun  à  sa  <place.  Ces  vases  coàtent  douze 
francs  chacun.  Ils  ont  apporté^  chacun  leur 
offrande.  Ils  ont  rempli  chacun  leur  devoir. 
Ils  apportèrent  des  offrandes  au  temple  cha- 
èun  selon  ses  moyens.  On  se  retira  chacun 
chez  soi.  Ils  s'en  allèrènS  chacun  de  leur  côté. 

11  remploie  souvent  au  masculin,  d'une 
manière  indéfinie,  en  par4ant  Des  hommes 
ou  des  femmes,  et  signifie  alors,  Toute  per- 
sonne ,  qui  que  ce  soit.  Chacun  sent  son 
fisal.  Chacun  pense  à  soi.  Chacun  pour  soi. 
Rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appti^tient.  C/ia- 
cun/ se  gouverne  à  sa  mode,  Chqcûn  prend 
sof\  plaisir  où  il  le  trouve.  Dans  ce  sens,  on 
disait  souvent  autrefois,  Un  chacun. 

Prpv.,  Chacun  pour  soi.  Dieu  pour  tous. 
Que  chacun  veilîi^  à  ses  propres  intérêts  et 
laisse  à  Dieu  le  soin  de  veiller  aux  inté]*éts 
de  tous.       /•  o  ^  " 

Prov.,  Chacun  le  sien  n'est  pas  trop,  Il 
est  juste  que  cliacun  ait  ce  qui  lui  appar- 
tient. On  dit  aussi,  simplement,  Chacun  le 
sien.  '■■'  .■  ■    ■■",  '    "  • ../  : 

Chacun,  se  prend  quelquefois  pour  On. 
Chacun  en  parle.  Chacun  en  raisonna.  Chacun 
s'en  plaint.  ^ 

chafouin;  INE.  s.  il  se  dit  d'une  per- 
'sonne  n:  aigre,  de  petite  taille,  et  qui  a  la 
mine  basse.  Petit  chafouin  Petite  chafouine 
Il  est  familier. 

Il  est  aussi  adjectif»  et ise  dit  De  la  mine, 
des  manières,  etc.  Aft'ne  chafouine.  Air  cha- 
fouin. -: 

chagrin/  8.  m.'  F>eine ,  affliction ,  dé- 
plaisir! Chagrin  cui/èjnt.  Grand,  profond 
chagrin:  Noir  chagrin.  Chagrin  mortel.  De 
longs  chagrins.  Avoir  du  chagrin,  des  cha- 
grins. Apprendre  avec  chagrin.  Il  fut  obligé 
de  le  faire,  à  son  grand  chagrin.  Vivre  dans 
le  chagrin.  Miné,  rongé  par  le  chagrin, 
Courir  de  chagrin.  Exempt,  délivré  de  tout 
chagrin.  Sans  fihagrin.  Chagrins  domesti- 
ques. Les  chagrins  abrègent  la  vie.  Passer 
son  chagrin.  Noyer  son  chagrin  dans  le  vin. 

Il  signifie  quelquefois,  Colère,  dépit.  La 
moindre  contradiction  excite  son  chagrin. 

CHAGRIN,  INE.  ad],  Mélancolique,  triste  ; 
de  fâcheuse,  de  mauvaise  humeur.  Il  est  si 
cfiagrin  depuis  quelque  temps,  qu'on  ne  le 
reçq^nait  plus.  Il  t^st  né  chagrin.  Ih'Cst  na- 
iurèilemenl  chagrin.  Il  a  l'esprit  chagrin ^ 
Vdme,  Vhjâmeur  chagrine.  Air  chagrin. 

.  CHAGRIN,  s,  m.  Espèce  de  cuir  grenu, 
fait  ordinairement  de  peau  de  mulet  ou 
d'âne.  Peau  de  chagrin.  Relier  un  livre  en 
chagrin.  Étui  de  chagrin. 

Pig.  et  fam..  Avoir  une  peau.de  chagrin. 
Avoir  là  peau  rude. 

CHAGRINABfT,  ANTE.  adj.  Qui  chagrine. 
Cela  est  chagrinant.  -Cet  homme-là  est  bien 
chagrinant.  * 

CHAGRINER,  v.  à.  Attrister,  rendre  cha- 
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grin.  Sa  maladie  le  chagrine.  Cela  vm  cha- 
grine. Quel  plaisir  preruz-'Vous  à  le  cha- 
griner? Je  n'ai  pas  eu  intention  de  vous 
chagriner. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. /(  se  chagrine  de  tout.  Il  ne  faut  pan 
se  chagriner, 

CHAQRiNÉ,  ÉE.  pftrt:  passé. 

CHAGRINER,  v.  a.  T.  d'Arts.  Préparer, 
travailler  une  peau  de  manière  à  la  rendre 
grenue,  à  la  convertir  en  chagrin. 

Chagriné,  ke;  part,  passé.  Peau  chagrin 
née.  .         .     '■  ■  ;         "\  '  .  '  ■■■. 

CHAI.  S.  m.  Magasin  au  ras  du  sol,  te- 
nant lieu  de  cave.  Les  chais  servent^  em- 
magasiner  le  vin  et  l'eau-de-vie,  • 

CHAIne.  s.  f.  Espèce  de  lien  de  métal, 
composé  d'annaux  engagés  lesui>s  dans  les 
autres.  Chaîne  de  fer.  Chaîne  d'or.  Chaîne 
d'argent.  Mohtre  à  chaîne.  Une  chaîne  de 
montre.  Les  anneaux  d'une  chaîne.  Tendre 
des  chaînes  dans  les  rues..  Dans  la  marine  mi- 
litaire, on  emploie  aujourd*  hui  des  chaînes 
pour  câbles.  Une  chaîne  de  puits.  Être  attaché 
avec  une  chaîne.  Un  bruit  de  chaînes.  Charger 
quelqu'un  de  chaînes. 

Mettre  à  la  chaîne.  Enchaîner,  mettre 
aux  fers.  On  dit  de  même,  Tenir  un  chien 
à  la  chaîne. 

La  chaîne  d'un  port,  La  chaine,  ou,  par 
extensiOQ^'espèce  de  radeau,  d'estacade  \ 
qui  fermeTenfrée  d'un  port.  Tous  les  ports 
militaires  ont  une  chaîne. 

Chaîne^  d'arpenteur,  Chaine  de  fer,  d'une 
longueur  connue,  qui  sert  à  mesurer  le  tei*- 
rain,  dans  les  opérations  de  l'arpentage.    ' 

Huissiers  à  la  chaîne,  de  la  chaîne,  Huis- 
siers du  conseil  du  roi,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  portaient  au  cou  une  chaine  d'or  où 
était  la  médaille  du  roi.    ^  *  ^>;        »  ■ 

En  Joaillerie,  Chaîne  de  diamants,  Chaine 
garnie  de  diamants.  '   \i      v\ 

En  Horlogerie,  La  chaîne  d^ une  montre. 
L'espèce  de  petite  chaîne  d'acier  qui  sert 
à  tendre  le  grand.resfsort,  en  se  roulant  sur 
la  pièce  qu'on  nomîhe  fusée.  La  chaîne  de 
cette  montre  est  cassée. 

ChaIne,  signifiait  aussi,  Là  peine  des  ga 
1ères.  71  fut  condamné  à  la  chaîne.  On  le 
tira  de  la  chaîne.  Mettre 'à  la  chaîne.  En- 
voyer aux  galères. 

Il  signifie  encore  aujourd'hui.  Toute  la 
troupe  des  gens  condamnés  aux  travaux 
forcés.  La  chaîne  n'est  pas  encore  partie 
pour  le  bagne.  Le  'départ  de  la  chaîne^  l  : 

GhaIne,  signifie  au  figuré,  Servitude,  cap- 
tivité. Ces  peuples  ont  rompu  leurs  chaînes,  et 
se  sont  mis  en  liberté.  Cet  amant  se  plaît 
dans  ses  chaînes.  Il  aime  sa  chaine.  Il  a 
secoué  sa  chaîne.  Il  a  brisé  ses  chaînes.  Traî- 
ner sa  chaîne.  Une  chaîne.  Une  liaison  d'a- 
mour devenue  pesante  et  qu'il  est  difficile 

de  rompre.         ■''•  .m::!':.;:;*.^^;^:-^-  ■•  ■  'ï- 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  dé  Deux 
personnes  qu'unit  une  vive  affection.  Ils 
sont  unis  par  une  étroite  chaîne.  Rien  ne 
peut  briser  la  chaîne^quinoue  lie, 

CHAfNE,  se  dit  encorer'aU  figuré,  pour 
Enchaînement,  continuité,  succession.  La 
chaîne  des  êtres.  La  chaîne,  des  idées.  La 
chaîne  de  mes  idées  est  rompue.  La  chaîiM 
des  événements.  Cela  forme  un»chtsine  d'oC" 
eupations  continuelles. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  suite  non  interrom- 
pue de  montagnes,  de  rochers.  Une  longue  \ 
chaine  de  montagnes,  La  chaîne  des  And0$.  • 
Une  chainfie  rochers.  On  dit  de  même,  Uns 
■chaîne  d'étt^ngti  <  Plusieurs  étangs  qui  sa 
communitjuent.  '      .^        ,  - 
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Il  so  dit  également  d'Une  miite  de  per- 
Honncs  disposées  de  manière  &  faire  passer 
rapidement  do  main  en  main  un  fardeau, 
des  pierres,  des  seaux  d'eau  dans  un  incen- 
die, etc.  Faire  la  chaîne.  Former  la  chaîne. 
Plusieurs  chaine$  puisaient  dans  la  rivière, 

ÎCn  Physique,  Chaîne  électrique,  Suite  de 
personnes  qui  se  tiennent  par  la  main,  ou 
qui  sont  mises  en  comipunication  par  un 
corps  intermédiaire^  pour  recevoir  toutes 
en  même  temps  la  com^notion  électrique. 

GhaIne,  en  termes  de  Danse,  Figure  dans 
laquelle  les  danseurs  se  donnent  la  main  ^n 
passant,  lorsque,  dans-ujjiî  contredanse, 
ils  traversent  pour  chan^'Srde  place.  Chaîne   ^ 
anglaise.  Chaîne  des  daâies,  -^ 

Gha2ne,  en  termes  de  Maçonnerie,  Es- 
pèce de  pilier  do  pierre  de  taillé  qui  entre 
dans  la  construction  d'un inuTâ  fil, <I)li  sert 
à  le  fortifier  et  à  le  fter.     ^-*  ^    ^  - ' 

ChaînK,  en  termes  de  Tisserand,  Les  fils 
tendus  sur  les  deux  rouleaux  d'un  métier 
pour  faire  de  la  toile  ou  de  l'étoiTe;  et  entre 
lesquels  passe  la  trame.  La  chaîne  de  cette 
étoffe  est  de  fil ,  la  trame  est  de  soie. 

ciiaLvetier  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
^agrafes  et  toutes  sortes  de  petites  chaînes. 

cilAiiVETTE.  s- 1,  Petite  chaîne.  La  chui- 
nette  d'une  bride,     ,  •    -      ;  ^^    .u»^,  ^^ 

En  termes  de  TaUleur  et  de  Couturière, 
Points  de  chaînette,  Fbintsdont  l'asseml^age 
imite  une  chaînette. 

Chaînette,  en  termes  d'Architecture,  Es- 
pèce de  vioùte  dont. le  cintre- est  semblable 
à  la  eourne  d'une  chaîne  suspendue  par  leè 
deux  extrémités.  J 

GHaSnox«:  s.  m.  Anneau  d'une  chaîne. 
Cette  chaîne  s^est  romfme,  il^jUJi  deux  bu 
trois  chaînons  de  perdus,      *v    • 
r  CHAIR,  s.  f.  Substance  molle  et  sanguine,' 
\qui  est  entre  la  peau  et  les  qs  de  l'homme 
et  des  animaux.  Chair  v4ve.  Chair  morte. 
Chair  ferme.  Chair  molle.  Avoir  un  coup 
d^'èpée  dans  les  chairs/.  On  guérit  aisémeit 
les  blessures  qui  ne  sont  que  dans  les  chai 
Avoihla  chair  bonne.  Ceux  qui  ont  la  ehàir 
mauvaise  sont  difficiles  à  guérir,'  Sa  plfie 
va  bien,^et  chairs  commencent  à  revenir 
^    Chairs  baveuses,  Les  chjujrs  spongiem 
d'une  plaie  qui  ne  tend  pas  &  se  cica- 
triser.       ■    \  ...,,.      ,"^-<sv.V'i' 

Excroissaneede  ehair.  Nom  que  l'on  donne 
à  certaines  tumeurs  de  "nature  très  diverse. 

Être  en  chair,  se  dit  D'uDa  personnequi 
a  ou  qui  prend  de  l'embonpoint. 

Ce  chevul  est  bien  en  chaifg,^e9^  en  bon 
état,  et  il  a  la  chair  fei^me. 

Cette  femme  a  la  chair  fra(p^è,  Slle  a  do 
la  fraîcheur. 

Fam. ,  En  chair  et  en  os,  La  personne 
même.  On  lé  disait  per4u,  mais  Ù  voilà  en 
chair  et  en  os,  'Son  portrait  est  vivant ,  on 
croirait  le  voir  en  chair  et  en  os,  \ 

Fam.,  Entre  cuir  et  c^alr,  Entre\  la  peau 
et  la  chair.  , 

Prov.,  Pester  entre  cuir  et  chair,  litre  mé« 
content  sans  oser  le  dire. 

Chair,  en  termes  de  l'Écriture 
gnifie,  L'humanité,  la  nature  hu: 
corps  humain  ;  et  dans  ce  sens  on 
Verbe  s*est  fait  chair,  La  résurrect 
chair.  s^,,  ^ 

Il  signifie  encore  dans  le  langage 
oriture.  L'homme  terrestre  et  ani: 
posé  à  L'homme  spirituel)  éclairé  parl}a  foi; 
et,  dans^  sens,  on  le  )pint  ordinairement 
au  mat  eang,  'Écouter  la  chair  et  1$  samg, 
La  ehair  H  le  sang  se  troi^blent  quelquefois* 

CHAiB,  signifie  aussi,  dans  le  langage 


CHitNETIER  - 

cétique,  La  concupiscence.  Le  mondé,  le  dé' 
mon  et  la  chair  sont  les  ennemis  de^notre 
salut.  Mortifier,  mater,  macérer  sa  chair. 
Crucifier  sa  chair,  L,*aiguillon  de  la  chair. 
Le  démon  de  la  chair.  La  chair  se  révolte 
contre  l'esprit.  L'esprit  est  prompt,  et  la 
chair  est  faible.  Les  faiblesses,  les  infirmités 

de  la  chair,       ■.,>,4..  .  ,/.',;„«■;,:•.. 

L'oeuvre  de  la  ehair^  ou  Vntuvre  deéhdir, 
La  conjonction  chamelle*  J^  péché  de  la 
chair.  Le  péché  d'impureté. 

Chaib,  signifie  quelquefois  simplement,* 
La.  peaii,  en  ^parlant  Des  personnes.  Avoir 
la  chair  éouu,  rudct  blanche,  noire»  étc;. 
Avoir  la  peau  douce,  rude,  et^ 

Fig.  et  fao^,  Cela /ait  venir  la  chair  de 
poule,  Cela  fait  frissonner.  On  dit  de  mén^e» 
J[' en  ai  la  ehair  de  poule. 

Chairs,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
PeinUM*e  et  de  Sculpture,  de  Toute  imita* 
tion  de  la  chair  delbommei  Ce  peinire,  ce 
sculp^r  rend  bien  les  phaire^set  chairs 
sont  belles.  On  dit  quelquefois  au  singulier^ 
mais  en  peinture  seulement,  Telle  partie  est 
belle  de  chair.  Le  coloris  en  est  ^mi^  natu- 
rel. Danç  ee  sens,  on  dit  aussi.  Ce  peintre 
a  de  beaux  tons  de  ehàir. 

Couleur  de  chair ^  .Certaine  couleur  rouge 
pâle,  qui  approche  de  la  poulour  de  la  chair 
de  l'homme.  Des  gants  couleur  de  chair. , 

Chair  ,  se  dit  encore  spécialement  de 
Toutes  les  parties  musculaires  des  animaux 
terrestres  e$  des  oiseaux ,  en  tant  qu'elles 
servent  d'aliment.  Un  morceau  de  ehair. 
Chair  de  bœuf.  Chair  dé  mouton.  Chair  crue. 
Chair  cuite.  Chair  rôtie,  qhair  bouillie.  Chair 
durCi  Ch^ir  tendre.  Chair  graese.  Chair  mai- 
gre.  Chair  coriace.  Chair  cot^te.  Chair  lon- 
gue. Chair  salée.  Chair  fraîche.  Manger  de 
la  chair.  Les  catholiques  ne  mangent  point 
de  chair  en  carême;  iù  s^ape^ennent  de  chair 
le  vendredi  et  le  aamédin  v 

Il  se  dit  quelquefois  de  $léme  en  parlant 
Des  poissons.  Ce  brochet  a  la  chair  moUe, 
ferme. 

Chair  blaiCekê,.lA  chair  des  chapons,  ded 
poulardes,  des  dindons,  etc.  Chair  noire, 
Celle  des  Uèvres,  des  bécasses,  etc. 

Prov. ,  La  ehair  nourrit  la  chair,  La  viande 
est  le  meilleur  aliment.  j 

Prov.  et  fig..  On  fM  sait  s* il  est  ehair  ou 
poieson,  ou  H  West  lU  chair  "ni  poisson,  se 
dit  B'un  homme  sans  caractère  ;  et^  partir 
oulièrement ,  D'un  homme  qui  flotte  par 
faiblesse  enf^  deux  partis.     . 

Prov.,  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté, 
'Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux.  On 
dit  de  n^ème,  par  Inenace,  Voiu  eertM  ha^ 
ehéi  n^fm.  comme  chair  à  p4t4, 

Fam.  1 0*1  «I  unf  lâatM  de  chair,  une  grosse 
masse  de  cMr,.9e  dit  D.*unê  personne  qui  ^ 
le  corpeet  Teq^t  lourds,  p«  seulemient  dont 
le  coniia  eel^  fort  gros,  fqrt  peeaiut. 

CHAia,  If  dit  pi^exfteneiQa,4o  La  sub- 
stance imliOiée  de  bocs,  et  o^i^ndant  assos 
ferme,  de  certains  Imita  et  tqfme  de  quel- 
ques plantes  qui  aerYcnt  d'i|Umc|nt.  Laihair 
de  la  pêche,  ia  chair  et  un  meUim,  l^a  chair 
d«  cette  piift  m  cateiÊmUe^  LOf  chair  <raa 
Jchampignot^.  gtc^ 

CHAIRE*  s.  t.Ç'mt,  dans  |es  <6gliiei^  Une 
eepèoe  de  uibune  élevée  el  pfpl|pàlreeMii| 
surmontée  d*un  aato  ou  baldaquin,  d|ai^  la- 
quelle on  ee  plate  pour  préûber^  pofur  li^re 
quelque  lecture  aux  assirtaotp,  etc.  Cliairsdf 
boie,  de  wutrbre,  4e  pierre,  cU,  BêUêûmùre. 
LachairedeSt^ini-Sulpiu,  dêSaimHloeh^ÊU* 
née  que  le  prédicateur  fut^  en  chai/ré.  HwUêr 
en  chaire.  Dutemàre  de  chaire.  Ce  maeide- 
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ment  fut  lu  en  chaire  ^ans  toutes  les  églites. 
Il  fit  cette  déclaration  en  pleine  chaire. 

La  chaire  de  vérité,  la  chaire  évai^gélique, 
La  chaire  où  l'on  prêche  l^Évangile.  Souil- 
ler la  chaire  de  vérité  par  des  propositions 
impies.  Toriner  du  haut  de  la  chaire  évangé^ 

lique.^  ,,w■V,v•.,^:^>.^,.■■■   ■:  ^..-/-u-.  -.••>:;■.,■■/■.'', 

Fig. ,  Être  assit  dans  la  chaire  de  men- 
songe,  de  pestilence,  etc..  Professer  riiérésic. 

ChaiKe,  signifie  aussi,  figurément,  La 
prédication.  L'éloquence  de  la  chaire.  Les 
orateurs  de  la  chaire.  Il  a  du  talent  pour  la 
chaire.  On  a.interdit  la  chaire  à  ce  prédica- 
teur. La  chaire  chrétienne  Wadn^et  point  d'or- 
nements  profanes. 

CauRB,  dans  les  Écoles  publiques,  se  dit 
d'Une  simple  tribune  où  se  place  le  profes- 
seur lorsqu'il  fait  sa  leçon.  La  chaire  du 
professeur.  Le  profesecar  i'st  en  chaire. 

Il  se  ditJcQssi^figuiv'f^  -nt,  d'Une  place 
de  professeur  dans  une  école  publique. 
Chaire  de  droit,  de  philosophie,  de  mathé^ 
matiquee.  Chaire:  S  hébreu.  Chaire  d' élo- 
quence. Remflir  une  chaire.  Occuper  une 
chaire,  au  collège  de  France,  Être  nommé  à 
une  chaire.  Mettre  une  chaire  au  concours. 
Créer,  établir  une  chaire.         «  vfi  ;^»  < 

Chaire,  se  dit  encore  Du  siège  qu'un 
évéque  a  dans  son  église,  au  haut  du  chœur. 
Vévéque,  étaiM  d,ame  sa  chaire,  donnalabé" 
nédiction  au  peuple. 

Il  se  dit  figurément,  en  ce  sens.  Du  siège 
i4K)stoliiiue.  La  chaire aplostoliq%ke.  La  chaire 
d'uniU.'lA  pape  etil  aeeie  dans  Ic^  chaire  de 
tain^  Pierre.  ,    ,  ;     > 

Chaire  curule.  Voyez  Chaisb/       s        ' 

CHAISE,  s,^  f .  Siège  à  dossier,  et  ordi* 
nairement  sans  bras.  Chaise  de  bois,  dé 
paille,  de  veleurs,,de  tapisserie.  Chaise  de  «a- 
Ion.  Donnes  une  chaise  à  monsieur.  Prenez 
une  chaise,  Avaneeis  ufie  chaise.  S'asseoir  sur 
une  chaise.  Louer  des  chaises  à  V église,  dans 
^une  promenade  publique*  Lotîeuse  de  chaises. 
Il  y  a  de  petites  chaises  à  bras  pour  les  eh- 

faUiS.       \     ■        .       '    ■•        .  ■ii..,.'tJi-r%-r:f:..i„/ 

Chez  les  anciens  Romains,  Chaise  ou 
chaire  curule ,  Chaise  d'ivoire  sur  laquelle 
siégeaient  les  principaux  magistrats  de  la 
république.  :>! 

Chaise  de  chceur.  Voyez  Stallb. 
.  Chaise  longue.  Espèce  délit  ou  de  canapé 
qui  n'a  de  dossier  qu'à  l'une  de  ses  extré- 
mités. ^;. 

Chaise  perc4ef  ou  simplement.  Chaise', 
Siège  sur  lequel  on  se  met,  pour  satisfaire 
aux  besoins  naturel^.  Aiferd  la  chaise.  Êtrt 
à  la  chaise. 

CHAISE,  se  dit  aussi  D'une  espèce  de  siège 
fermé  el  couvert,  dans  lequel  on  se  fait  por- ^ 
ter  par  deux  hommes.  Chaise  à  porteurs,^ 
Chaise  de  particulier,  Il  se  fait  porter  en 
chaise.  Il  va  en  ehiik.  PoHeur  de  chaise: 

CHAISE,  signifie  encore.  Une  sorte  de 
voiture  iégèi^à  deux  ou  quatre  roues,  traî-> 
née  pi^Hia  ou  deux  chevaux;  une  petite 
voiture  vj^ÇBir  une  ou  pour  deux  peoonnes. 
Alealff  dans  sa  chaise.  Descendre  de  ta 
chfdsênChaiu  de  pùste.  Chaise  roulante, 

GBAiiB,  en  Architecture,  se  dit  d'Un  as- 
sembla^ de  quatre  fortes  pièces  de  char^ 
pente,  sut  lequel  on  établit  laeage  d'un  clo-' 

oheci  d*uii  campanile,  d'un  moulin  à  vent. 
aiAiJan^  AKIMB.  s.  n  se  dit  de  Ceux 
tfai  achètent  ordinairement  chet  un^mème 
marehind.  Bon  chmlmed.  un  vearchand  qui 
a  heaucauf  de  chalamde.  H  afc^rce  chalands- 
Cest  wn  4e  ses  chalan4s,  à  est  une  de  ses 
chalanàês.  Il  a  perdu  ses  chalsmds.  Ses  chO' 
lande  font  quittée,  Vn  neuveoti  chaland. 
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Il  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
Acheteur.  Faire  venir,  attirer  tes  chalands. 
•  Pain  chaland,  se  (lisait  autrefois  d'Une 
sorte  de  gros  pain  assez  blanc  et  fort  mas- 
sif. Dans  cette  locution,  Chaland  est  adjectif. 

CHALAND,  s.  m.  T.  de  Rivière.  Grand 
bateau  plat,  dont  on  se  sort  pour  transpor- 
ter les  marchandises.  Un  chalaiid  chargé 
de  fein,  de  vin,  etc.  Ues  chalands  qui  vont 
du  Havre  à  Paris,  et  de  Paris  au  Havre, 
tont  remorqués  par  des  bateaux  à  vapeur. 

CHALAMDISE./s.  f.  Habitude  d' acheter 
chez  un  marchand.    Vous  êtes  trop  cher  t 
vous  n'aurex  pas  ma  ehaiandise.  Il  a  vieilli  ; 
on  dirait  pli^tôt  aujourd'hui:  Vous  n'aurez 
i^  pas  ma  pratique.      '  ■   . 

.^  (    Il  se  dit  aussi'de  Ceux  à  qui  un  marchand 
débite  ordinairement    ses  marchandises , 
des  pratiques  qui  achètent  ordinairement 
chez  lui.  Un  marchand^ qui  a  de  bonnes  cha- 
landises.  Il  a  perdu  la  plupart  de  ses  cha-^ 
■  landises.   Dans  Tun  et  Vautre  sens,  il  est 
vieux.  \oye%  Pratique. 
,       CHALASTIQUE.  adj.   des  deux  ^nf es. 
(On  prononce  Ca.)  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
\     Des  médicaments  que  Y  ai  croyait  propres 
à  relâcher  les  fibres. .     ' 

CH ALCOGRAPHE.  S.  m.  (On  prononce 
Cal.)  Graveur  en  airain.  U  Be  dit  aussi.de 
Tout  graveur  sur  métaux. 

CHALCOGHAPHIE  .  s.  f.  (On  prononce 
Cal.)  L'art  de,  graver  sur  l'airain,  cfu  sur 
les  autreà  métaux.  n_ 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  lieu,  d'un/éta- 
blissement  destiné  à  l'exercice  de  cet  art, 
La  chalcographie  du  Musée.    "  "    '"  ^^à^s^:^ 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'imprimerie  du  pape, 
à  Home.  La  chalcographie  apostolique^  t-' 

chaldaIque.  adj.   des  deux  genres. 

(On  prononce   Cal.)    Qui   app{!^rtient   aux 

Chaldéens,  ancien  peuple  dé  la  Bal>ylonie. 

La  langue  chaldaïque,  ou  Le  chaldaïqm^^  La 

■;,■    langue  de  ce  peuple.^^>;^.vs■■t•^^■l•ïH;^^•.v;r?,V  ■ 

^HALDÉEN.  S.  m.  Voyez  rarticle  précé- 

CHÂLE.  S.  ni.  Longue  pièce  d'étoffe  dont 
,  les  Orientaux  s'enveloppent  la  tête,  et  qui 
entre  aussi,  de  diverses  manières,  dans  leur 
.     vêtement. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  pièce  d'é- 
:  tolTe  dont  les  femmes  se  couvrent  les  épau- 
les, et  qui  est  ordinairement  fabriquée 
.  dans  le  goût  des  cliâles  de  l'Orient.  Chdle 
de' soie,  de  laine,  de  coton,  de  cachemire. 
Châle  uni.  Grand  chdle.  Chdle  de  Vinde. 
Châle  français.  Préfère ,  mettre  son  chdle. 
La  bordure  d*un  çhdle.  Un  chdle  à  grandes 
y(ilmes. 

'    Chdle  boiteux,  Châle  carré  qui  n'a  des 
palmes  qu'à  l'un  de  ses  bouts. 
<  CHALET,  is.  m.  Nom  qu'on  Sonne,  en 
Suisse,  aux  maisons  des  paysans.  Un  fetit 
chalet.  % 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  particulier. 
Des  cabanes  où  se  font  les  fromages,  et  qui, 
dans  l'été,  servent  de  retraite  aux  vachers 
des  montagnes. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  maison  de 
r     plaisance^  b&tie  dc^ia  le  goût  des  chalets 
suisses.  ' 

CHALBUft.  S.  f.  QuaUté  de  oe  qui  est 
chaud,  sensation  produite  par  un  corps 
chaud.  Chaleur  actuelle.  Chaleur  latente. 
Chaleur  naturelle.  Chaleur  vitale.  Chaleur 
animaU.  Chaleur  étrangère.  IHiréren4s  degrés 
de  chaleur.  Vive,  forte  chaleur.  Douce  eha- 
^w.  Entretenir  une  ehaleutmedirée  dans  un 
f'ieu.  La  chaleur  du  feu.  Lajehaleur  du  soleil. 
f^e  cprpi  avait  un  reste  d$  chaleur,    - 
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CHALAND  —  CfiAMBELLAGE 

Il  se  dit  au^si ,  en  parlant  De  l'économie 
animale,  pour  exprimer  Certaines  sensa- 
tions de  chaleur,  qui  ordinairement  sont 
incommodes.  La  chaleur  de  la  fièvre.  Cha- 
leur d'entrailles.  Éprouver  des  chaleurs. 
Chaleur  de  tête. 

Fig.  etfam..  Chaleur  de  foie  ou  di  sang , 
Mouvement  de  colère  proiApt  et  passager. 
C'est  une  petite  chaleur  de  foie.  Il  lui  prit 
une  chaleur  de  foie.  Cette  locution  a  vieilli. 

Être  en  chi^leur,  se  Ùit  Des  femelles  de 
certains  animaux,  lorsqu'elles  désirent  l'ap- 
proclie  du  mâle.  Cette  jument,  cette  chatte 
est  en  chaleur.  Laisses  passer  la  chaleur  de 
cette  chiehne.  ; 

Chaleur,  se  dit  d'Une  température  pro- 
duite par  l'action  du  soleil.  La  chaleur  est 
dévorante,  étouffante,  aceabiante.  Lé  ther- 
momètre martfue  vingt  degrés  de  chaleur. 
Être  incommodé  par  la  chaleur.  Se  mettre  à 
l'abri  de  la  chaleur.  Nous  partirons  ce  soir, 
après  la  chaleur.  Les  chaleurs  de  l'été,  de  la 
canicule,  pans  ieteihps  des  chaleurs.  Durant 
les  grandes  chaleurs.  Les  chaleurs  régnent 
ici  la  plus  grande  partie  iie  l'année. 

Chaleur,  s'emploie  aussi  fi^urément,  en 
parlant  Des  passions,  des  sentimenls,  ou 
de  ce  qui  sert  à  les'manifester,  et  signifie, 
Ardeur>  feu,  véhémence.  La  chaleur  dé  la 
jeuneksé.  La  thaleur  du  sang.  La  chaleur 
des  passions.  Noble  chaleur.,  Chaleur  guer- 
rière. Ce  comédien  n*q  point  de  chàlieur,  est 
dépourvu  de  chaleur*  Dans  lapreniière  cha- 
leur de  son  ressentiment,  il  voulait...  Pren- 
dre, embrasser  avec  chaleur  les  intérêts  de 
quelqu'un.  Défendre  une  personne  avec  cha* 
leur.  Il  sert  ses  amis  avec  chaleur.  Il  montre 
beaucoup  de  chaleur  à  soutenir  cette  lofffaire. 
Il  s'y  vorte  avec  chaleur»  II, y  met  trop  de 
chalewr:La  chaleur  du  sentiment.  Parler  avec 
chaleur.  Chaleur  d'éloquence.  Écrire  aveccha^ 
leur.  Chaleur  d^tyle.  Style  plein  de  chaleur. 

Daiif  la  chaleur  du  coimbat,  dans  la  cha- 
leur de  la  dispute i  dans  la  chaleur  de  la  com- 
position. Au  fort  du  combat,  de  là  dispute, 
de  la  composition.     '    .r  c  ;  ^  -    /     , 

CHALEUREUX,  ElifSÉ.  àd].  Qui  a  beau- 
coup de  chaleur  naturelle.  Dans  ^  lé  sens 
propre,  il  ne  se  dit  que  Des  personnes,  et 
il  est  peu  usité.  A  l'âge  de  soixante  et  dix 
ans,  on  n'est  guère  chaleureux. 

Il  se  dit  quelquefois  (igurément,  ausens 
moral,  en  parlai)t  Des  choses.  Paroles  c/ia- 
leureuses.  Style  chaleureux.  Accueil  chaleu- 
reux. ;  .■  •.':■•"-■ -^■.'•.■■^*■'■^':    - 

CHAUT.  S.  m.  Bois  de  lit.  Chdlit  de  bois 
de  noyer.  Le  chdlit  est  rompu.  Chdlit  de  fer. 
IlvieUlit. 

CHALOIR.  V.  n.  Il  ne^'emploie  qu'im- 
personnellement, et  no  se  dit  guèrâfque 
dans  cette  phrase,  H  ne  m'en  chaut.  Une 
m'importe.  Ce  mot  est  vieux.     -<^ 

CH ALON.  s.  m.  T.  de  Péche.^  Grand  filet 
que  les  pécheurs  traînent  dans  les  rivières, 
par  le  moyen  de  deux  bateaux  au  bout  dès- 
quels  les  côtés  du  iUet  sont  attachés. 

CHALOUPE,  s.  f.  Sorte  de  petit  bâti- 
ment non  ponté  dont  on  se  sert  principale- 
ment dani^  les  porta  et  les  rades,  et  qu'on 
embarque  aussi  pour  le  service  des  navires 
qui  Yont  en  mer.^  Chaloupe  de  pèche.  Cha- 
loupe d^un  vaisseau  de  guerre.  Chaloupe  ar- 
mée» Descendre  la  chaloupe  en  mer.  Mettre 
U  chaloupe  à  la  mer.  Ils  se  sauvèrent  dans 
uninhaloupe. 
I«  i^haloupe  canonnière.  Petit  bâtiment  à 
^food  plat,  armé  d'un  ou  de  plusieurs  canons. 

CSALUM^AU.  s.  m.  Tuyau  de  paille,  de 
roseau,  de  métal,  etc.  Les  enfants  font  des 
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bulles  de  savon  avec  un  chalumeau.  Quand 
le  pape  communie  solennellement ,  il  prend 
avec  un  chalumeau  d'or  le  vin  consacré.  . 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  Arts, 
d'Un  tuyau  rfecourbé,  fait  de  cuivre,  d'ar- 
gent ou  de  verre,  dont  on  se  sert  pour*  di- 
riger la  flamme  sur  les  matières  qu'on 
veut  échauHer  ou  fondre,  clialumeau  d'é^ 
mailleur. 

Chalumeau,  est  le  nom  d'Un  instrument 
de  musique  pastorale  qui  n'était  dans  l'o- 
rigine qu'un  roseau  percé  de  plusieurs 
trous.  Il  se  dit,  en  Poésie,  de  toute  sorte 
do  flûtes  et  d'instrumeifts  à  vent  qui  com- 
posent une  musique  champêtre.  Au  sOn  des 
chalumeaux.      '  # 

Fig.,  Enfler  ses  ehtklumeaux,  jouer  dû 
chalumeau,  se  dit  pour  Composer  des  vers 
sur  des  sujets  champêtres.     ,      % 

En  termes  de  Musique,  Chalumeau,  se  dit 
Des  tuyaux  qui  s'adaptent  au  corps  de  la 
musette.       ,  v. 

CHALUT,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Filet  en 
forme  de  chausse,  sans  ailes,  que  l'on  traîno 
avec  une  drague*. 

CHALYRÉ^  ÉE.  adj.  (On  prononce  Ca\) 
Il  se  dit,  en  Chimie,  Des  préparations  où 
il  entre  du  tartrate  de  potasse  et  de  fer.  Vin 
chalybé. 

CHAaiADÉ.  s.  f.  T.  de  Guerre.  Signal 
que  des  assiégées  donnent  avec  la  trompette 
ou  le  tambour,  quelquefois  en  arborant  un 
drapeau  blanc,  pour  avertir  qu'ils  veulent 
parlementer.  Battre  la  chamade.  Sonner  la 
chamade.  Répondre  à  une  chamade.  La  brè- 
che étant  faite,  les  assiégés  battirent  la  cha- 
made. 

CHAMAILLER,  v.  n.  Il  ne  se  dit  ^u'en 
parlant  De  plusieurs  personnes  qui  se  bat- 
tent confusément  et  avec  grand  bruit.  Ils 
chamaillèrent  longtemps.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi ,  dans  le  même  sens, 
avec  le  prpnom  personneL  Ils  se  chamail- 
lèrent deux  heures  durant.  Nous  nous  cha- 
maillerons comme  il  faut.     , 

U  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré ,  en 
parlant  De  gens  qui  disputent  avec  beau- 
coup de  bruit.  Ils  se  sont  bien  chamaillés. 
Ces  deux  femmes  ne  cessent  de  se[chamailler 

CUAMAILLIS.  s.  m.  Mêlée,  combat  où 
l'on  chamaille  ;  disputé  bruyante.  Durant  le 
chamaillis.  Voilà  un  grand  chamaillis.  Il  est 
familier. 

CHABIARRER.  V.  a.  Orner  un  l\ahii,  un 
meuble,  de  passements,  de  dentelles,  de 
galons,  de  bandes  de  velours,  etc.  Chamar- 
rer un  habit.  Chamarrer  un  nu^uble  de  gq- 
lons.  •■'-■^v-  ,  ■'■■"^'■-  ■■v*-'^,^^^^ 

Il  ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  qu 
parlant  D'une  parure  de  mauvais  goût, 
d'un  assemblage  de  couleurs  éclatantes  et 
mal  assorties.  Il  s'est  fait  chamarrer  de  la 
manière  la  plue  bizarre.  Cette  robe  est  bien 
ridiculement  chamarrée. 

Fig.  et  fam.,  Chamarrer  quelqu*un  de  H- 
dicules.  Le  charger,  le  couvrir  de  ridicules. 

GHAUARAé,  kB.  part,  passé.  Un  habit  eha- 
marré  de  galons,  de  broderies, 

Fig.,  Un  discours  chamarré  de  grec  et  dH 
laiin. 

CHAMARRURE.  iV  f.  Manière  de  cha- 
marrer; Ornements  avec  lesquels  on  cha- 
marre. Chamarru^  à  ondes.  La  chamarrure 
de  cet  habit  est  trés^riche. 

Il  ne  se  dit  plus' guère  aujourd'hui  que 
par  dénigrement.  Voyez  GHAUAaRBR. 

GHAMRksILLAGB.  S.  m.  T.  de  Jurispr. 
féodale.  Droit  en  argent  que  devaient  cer- 
tains vassaux  à  leurs  seigneurs. 

.       •     ;'♦  ,.      ■    " 

>  ...  n,  * 


••* 


f:. 


«  ■ 


* 


# 


\ 


J' 


xn 


■f 


I 


■*i»  ■ 


,1 


);•■■ 


>■'■ 


v? 


.hU; 


■iHj  1.' 


-:r 


>. 


«v 


•.^; 


V,'»,^i" 


0-- 


>•.;  - 


■\ 


i.  ):;• 


A' 
«  . 


^. 


.# 


•îa?»',' 


m 


W"' 


/:• 


.*'» 


0^. 


;:»-  •,;•' 


'«  •  r 


*,;■ 


"*.'  -A'"»*!' 


s' 


i^ 


si' 


^i'-' 


"kv  ■■■: 
»*•  ■ 


,<. 


.y.;' 


>  I 


■■»■ 

>,'■■  •  • 


r     , 


278 


,y 


CHAMBELLAN  --  CHAMBRERt 


^■ 


•*•. 


■./ 
•  /■  ■ 


f 


/ 


j' 


**s. 


•/ 


•(,.» 


:i;^' 


SViui.' 


/\ 


0.1  , 


->>■ 


-..  .1 


GHÀiNBELLAlf .  8.  m.  On  appelle  ainsi, 
chez  quelques  princes,  Les  gentilshommes 
qui  les  servent  dans  la  chambre ,  en  l'ab- 
sence du  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre. La  marque  distinctive  9e  l'emploi  de 
chambellan  ett  une  clef  attachée  à  la  poche 
droite  de  Vhabit.      •    ''   ;i         ' 

Grand  chambellan,  Le  premier  officier  de 
la  chambre  du  roi,  celui  qui  seryait  le  roi 
préférablement  aux  premiers  gienUishom- 
mes.  Quand  le  roi  tenait  tdn  litdejuitice,  le 
grand  chambellan  était  àlses  pieds.  Un  tel 
est  pourvu  de  ia  charge  de  grand  chambellan. 

Chambellan,  s'est  dit  aUssi  d'Une  des  ta- 
bles que  le  roi  tenait  pour  les  courtisans, 
et  dont  le  grand  cbambellan  faisait^s  hon- 
neurs. Aller  dltier  au  chambellan.  ;-t,r    |,. 

CHAMBOURLV.  S.  m.  Espèce  de  pierre 
qui  sert  à  faire  le  faux  cristal.  r 

CHAMBRANLE.  S.  m.  Ornement  de  bois 
oii  de  pierre,  qui  encadre,  qui  borde  les 
portes,  les  fenêtres  et  les  cheminées.  Cham^ 
branle  de  menuiserie.  Chambranle  4e pierre, 
de  marbre,  etc^ 

CHAMBRE.  S.  f.  Il  se  dit  De  la  plupart 
des  pièces  d'une  maison,  et  principalement 
de  Celle  où  Ton  couche.  Chambre  à  coucher. 
B^Ue  chambre.  Chambre  de  parade.  Chambre 
)>onneet  chaude.  Chambre  parquetée^  lam^ 
brissée,  boisée,  planchéiée,  carrelé^,  Cham" 
bre  haute.  Chambre  basse.  Chambre  fort 
exhaussée.  Première  y  seconde  i^roisiéfM  cham» 
bre.  Chambre  d'ami.  Chambre  de  domesti^ 
que.  Chambre  en  galetas.  Il  loge  à  telle 
chambre.  Il  y  a  tant  de  chambres  à  feu  dans 
cette  maison. JJhambre  vide.  Chambre  meu^ 
blée.  Chambre  garnie.  Chambre  à  louer.  Ser^ 
vir  à  la  chambre.  Valet  de  Chambre.  Femme 
de  chambre.  Meubles  de  chambre.  Robe  de 
thambre.  Pot  de  chambre. 

Garder  la  chambre,  Être  assez  indisposé 
pour  ne  pouvoir  sortir  de  sa  chambre. 
;    Travailler  en  chambre,  se  dit  D'un  ^rti- 
;  san,  d'un  ouvrier  qui  ne  tient  pas  boutique. 

Fam.,  Mettre  une  fille  en  ehambre,houeT 
j  des  meubles,  une  chambre,  pour  une  fille, 
qu'on  entretient.  ( 

Fig.  et  fam. ,  Mettre^  tenir  quelqu'un  en 
chambre,  L' observer  pour  le  faire  jouer,  et 
le  tromper  au  jeu.  Ili  sont  quatre  ou  cinq 
qui  le  tiennerU  en  chambre,  et  lui  gagnent 
tout  son  argent. 

Prov.  et  fig.,  /( a  biendes  chambrtes  à  louer 
.dans  la  tête,  se  dit  D'un  homme  qui  est  un 
peu  fou,  qui  a  des  visions. 
^'^  f  i^usique  de  chambre,  Musique  faite  pour 
■^  être  Jouée  dans  les  salons.  ^ 

Dans  les  Monastères,    Chambre  noire. 
Chambre  qui  n'est  poiiit  édaiirée,  où  L'on 
renferme  ceux  que  Ton  met  en  pénitence, 
et  où  l'on  fait  aussi  des  retraites  volontaires. 
.  "  En  termes  d'Optique»  Chambre  fioire,  ou 
Chambre  obscure.  Voyez  Noir,,  adjectif.' 
'^    Chambre  du  conseil  fà»na  les  Tribunaux, 
La  chambre  où  les  Jugea  se  retirent  ppur 
.    délibérer.  Certaines  décisions  ne  peuvent  être 
,  ren4uef  qu'en  la  chambre  du  conseil. 
.  Absol.,  La  chambre,  sedisait  de  La  cham* 
bre  du  roi.  Preinter  gentilhomme  de  la  cham- 
bre. Pages  de  la  chambre.    Huissier  de  la 
chambre.  Musique  de  la  ehamhre.  U  signifiait, 
par  extension,  Les  offlden  mêmes  de  la 
chambre  du  roi.  La  chambre  êet  entrée.  Avoir 
les  entrées  de  la  chambre.  Avoir  le  privilège 
d'entrer  avec  les  offlcien  de  la  chambre. 
.    Maitre  de  chambre,  Le  premier  offloierde 
la  malaon  du  pape  ou  d'un  eardlnal. 
^  Chaitbrb,  se  dit  pareillement,  dana  les 
Vaisseaux,  de  Certains  retranchements  où 


coutshent  les  principaux  officiers,  où  se  tient 
le  conseil,  etc.  La  chambre  du  capitaine. 
Chambre  du  conseil.  Grande  chambre.  Cham^ 
bres  des  passagers.^  *^^^"^ 

CHAMDRa,  se  dit ,  figurément ,  de  Certai- 
nes assemblées  législatives.  -Les  états^géné- 
raux  étaient  partagés  en  trois  chambres  :  la 
chambre  du  clergé;  la  chambre  de  la  noblesse, 
et  la.  chambre  du  tiers  état." La  charte  a  éta- 
bli deu»  chambres.  Chambre  des  pairs.  Cham- 
bre  des  députée  des  départements,  ou  simple- 
ment. Chambre  des  députée.  Le  p^rkment 
d'Angleterre  est  divisé  en  deux  chambres  :  la 
chambre  haute,  ou  la  chambre  des  pairs,  des 
lords,  des  seigneurs  ;  et  la  chambre  basse,  ou 
la  chambre  des  comm/ùnfis.  Convoquer  les 
chambres.  Dissoudre  la  chambre.  Ouvrir, 
clore  la  session  des  chambres.  Présenter  un 
projet  de  loi  à  Vune  des  deux  chambrtt.  La 
discussion  fui  tris  emimée  ^  la  chambre  des 
pairs.  La  droite,  la  gauche,  U  centre  de  la 
chambré.  La  chambre  adopte.  La  chambre 
rejette.  La  chambre  passe  à  V ordre  du  jour. 
La  chambre  n'est  pas  en  nombre  pour  délibé- 
rer. La  if^jorité  de  la  chambre.  Adresser 
*  uifie  pétiHon  à  la  chamhre.  Siéger  à  Hk  cham- 
bre.  '  •    ' 

Chambre,  est  encore  un  nom  commun  à 
DtfTérentes  juridictions,  distinguées  par  un 
second  titre  propre  à  chacune  d'elles. 

Chambres  de  Védit,  Chambres  instituées 
par  l'édit  de  Nantes,  et  qu'on  nommai  Aussi 
Cham,bres  mi-parliet,  parce  qu'elles  étaient 
composées,  par  moitié,  çfe  juges  catholiques 
et  de  juges  protestants.  Louis  XIV  supprima 
toutes  les  chambres  mi-parties. 

Chambre  des  comptes.  Cour  supérieure 
établie  pour  connaiâre,  en  demier-i^ssort, 
de  tout  ce  qui  était  relatif  au  maniement 
des  finances,  et  à  la  conservation  des  de- 
niers du  ToV Déclaration  vérifiée  en  la  cham- 
bre \4er  comptes.  Cette  chambre  a  été  rem- 
placée par  la  Cour  des  comptes ,  qui  a  des^ 
attributions  analogues^ 

Chambre  apostolique.  Tribunal  qui  con- 
naît des  revenus  de  l'État  ecclésiastique,  et 
qui  en  a  l'administration.  Trésorier  de  la 
chambre  apostolique,  Audite^r  de  la  chambre 
apostolique. 

Chambre  ecclésiastique,  Tribunal  où  l'on 
connaissait  des  affaires  qui  avaient  rapport 
aux  décimes.  Chambre  ecclésiastique  de  Pa- 
ris, ^  '    '     ^ 

Chambre  imp^rto^.  Tribunal  de  l'Empire, 
QÙ  se  jugeaient  les  aiTaires  dés  dlfTérents 
États  d'Allemagne,  et,  par  appel,  celles  dés 
particuliers.  La  ehanibre  impériale  siégea 
d'abord  à  Spire,  et  fut  transférée  ens^tite  à 
Wetilar.  ^ 

Chawibre  de  justice,  ou  Chambre  ardente, 
Assemblée  de  juges  commis  po^r  connaître 
des  nialiversattoM  de  ceux  qui  avaient  ma- 
nié les  deniers  publics,  et  de  quelques  au- 
tres aCTaires  qui  leur  étmient  renvoyées. 

Chambre  ardente,  s'est  dit,  plus  ancien- 
nement, de  Deux  autres  tr%unaux  qui 
connaissaient,  l'un  dés  crimes  d'hérésie, 
l'autre  des«rimesd'0mpolsonn^meat,  et  qui 
proituncaient  la  ptAnù^fialea  contre  les 
coupables.   '         ."'   .  v 

ChaiMHre  aua  d$niêié;jÊjiureau  où  l'on  ré- 
glait tout  ce  qui  regamot  la  dépense  de 
bouche  dé  la  maison  du  roi.  Maitre  de  la 
ehafkbre  ema  d/enUr$.  »/ 

CHAmiB,  se  dit  également  Dm  secifons, 
des  dlTisloos  de  certains  tribunmix.  H  y 
aaait  daat  les  parlemtnte  la  gtoadH-thaw^ 
bre,  la  chambre  des  requêtes,  celle  éee  §nqiué'  . 
tes,  eîc,  La  première,  la  setond^chae^bre  de  \ 


la  cour  d'appel.  Président  de  chambre;  Ar- 
rêt rendu  les  chambres  assemblées.  La  cause 
a  été  portée  à  la  deuxième  chambre  du  tribu- 
nal de  première  instance.     "'^ 

Chambre  des  vacations,  Chambre  compo- 
sée d'un  président  et  de  plusieurs  conseil- 
lers ou  juges,  tirés  des  différentes  chambres, 
dans  laquelle  on  administre  la  justice  pen- 
dant les  vacations,  ou  vacances  des  tribu- 
nauxJ^^'  ■■^'-:; Mm^y» ^fi|^ '^.: m  rw  ■■^^'os ;■'•-> . •.  •  ■ 

Chambre,  se  dit  encore  de  Certaines  as- 
semblées qui  s'occupent  d'intérêts  spéciaux, 
ou  de  ce  qui  est  relatif  à  la  discipline  d'un 
corps.  Chambre  de  commeras.  Chambre  d'as- 
surance.^ Chambre  d'agriculture.  Chambre 
des  avoués.  Chambre  des  notaires.  Chambre 
syndicale:  ,  \.-y'yr:r-\^/,--'.''-\'-'r';-./-.'^/'' 

Ohambr^,  désigne  par  ànaiogie  avec  le 
premier  sens,  Certaines  cavités  accidentel- 
les ou  pratiqué^  à  dessein.  Ainsi,  on  le  dit 
d'Un  vide  qui  s'est  fait  à  la  fonte,  dans  un 
canon,  dans  une  cloche,  lorsque  la  matière 
n'a  pas  coulé  également  partout,  il  faut 
refondre  cette  cloche ,  parce  qu'elle  a  une 
chambre.  On  a  reconnju  en  forant  le  canon 
qu'il  y  avait  des  chaUnbres.  Un  tir  trop  fré- 
quent peut  produire  des  chambres. 

Chambre  d'uti  mortier,  d'un  obusier.  Es- 
pace ovale  qu'on  pratique  en  fondant  un 
mortier,  un  obusier,  et  où  Ton  met  la  pou- 
dre, pour  lui  donner  plus  de  force. 

Chambre  d'une  Inine ,  L'endroit  destiné  à 
recevoir  la  charge  de  la  mine.  On  le  nomme 
autrement  Fourneau.^4''^.T'^*>-"':v>4v'-,  .^.. 

En  termes  d'Hydraulique  ]  Chambre  d'é- 
cluse, L'espace  compris  ehtre  <leux  portes 

d'éduse*'.  ■^a.^^.v^^-v^:^^:-'^' ■■'•■/.■.. '' 

En  termes  d'Anat.,  Chasnbres  de  Vœil, 
se  dit  de  Deux  cavités  qui  soi^  remplies  par 
l'humeur'  aqueuse,  et  qui  cèmmuniquent 
ensemble  par  l'ouverture  de  la  pupille. 
Chambre  antérieure.  Chambre  postérieure. 

CHAMBRÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  piècei> 
d'artillerie  qui  ont  des  chambres.  Ce  canon 
est  chambré,^  Refondre  une  pièce  chambrée. 

En  termes  de  Zoologie,  il  se  dit  De  cer- 
taines coquilles  qui  présentent  plusieurs 
cavités  séparées  les  imes  des  autres  par 
des  cloisons.  Coquilles  chambrées, 

CHAMBRÉE,  s.  f,  Un  certain  nombre 
de  soldats  ou  d'autres  personnes  (fui  logent 
et  mangent  ensemble.  Les  chambrées  ont 
été  de  cinq  à  dot^ze  soldats.  Une  chambrée 
d'ouvriers.  ■■   % 

Chambrée,  se  dit  aussi,  dans  les  Théâ- 
tres, de  La  quantité  des  spectateurs ,  et  du 
produit  de  la  recette.  Bonne ,  faible  cham- 
brée, \       •      ' 

CHAMBRELAM.  s.  m.  Ouvrier  qui  trar 
vaille  en  chambre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui  n'occupé 
qu'une  chambre  dans  une  maison.  Danslçs 
deux  sens,  il  est  populaire  et  peu  usité. 

CHAMBREE,  v.  n.  Être  de  la  même 
chaiinbrée.  Ces  deux  soldats  chambrent  car 
fem^ie.  Dans  ce  sens ,  il  a  vieilli. 

CHAMBRER,  cst  Russi  actif.  Chambrer  quel- 
qu'un. Le  tenir  enfermé  par  une  sorte  dp 
violence  ou  de  séduction ,  pour  le  U^^ 
jouer. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Tirer 
quelqu'un  à  l'écart,  l'entretenir  en  particu* 
lier.  On  Va  chambré  pendant  deux- heures, 
sans  rien  gagner  sur  son  esprit. 

En  tcirmes  d'Artillerie,  on  dit  que  Une 
pièce  se  chambre,  quand,  par  TefTet  du  bou* 
let,  il  S'y  forme  des  creux  qui  la  mettent 
hors  de  service.  ' 

Chambré,  éb.  part,  passé. 


«s 


/ 


le 
tr[ 


tii 


dît 


:.i. 


*'J 


>.t- 


a- 


*■ 


^: 


V^ 


■é* 


•4^  •■  :'S*' 


.'u, 


.r'-. 


w 


,à^<. 


'«,1  „  ■      *"> 


4     '■>  -f 


*♦ 


•  •' 


V 


¥' 


*t1 


II  \   1'' 


^•^ 


•■■' 


,,l 


,»a  ' 


/ 

%* 


•V* 


A 


;.'* 


\ 


t\r 


/ 


i  ehamhre:  Ar- 
ihlées.  La  cause 
imbre  du  tribu- 

iambre  cortipo-  '-\ 
isieurs  cômseil-    - 
întes  chambres,    . 
I  la  justice  pen- 
nées des  tribu- 

le  Certaines  as-      ' 
téréts  spéciaux, 
discipline  d'un 
i.  Chambre  d'as- 
Uure,   Chambre     - 
tatref.  Chambre 

inaiogie  avec  le . . 
)(ités  accidentel- 
L\  Ainsi,  on  le  dit 
I  fonte,  dans  un 
rsque  la  matière 
partout,  il  faut 
ree  qu'elle  a  un't 
forant  le  canon 
.  Un  tir  trop  fré- 
ambres. 

d'un  obutier,  Es- 
e  en  fondant  un 
i  Ton  met  la  poù- 

de  force.         « 
'endroit  destiné  à 
line.  On  le  nomme 

[ue;  Chambre  dV- 
Etotre  .deux  portes 

hambret  de  Vœil, 
l  soi^  remplies  par 
[ui  cbmmuniquent 
re  de  la  pupille. 
tmbre  postérieure. 
1  se  dit  Des  pièces 
hambres.  Ce  canon 
ne  pièce  chambrée.  . 
e,  il  se  dit  De  cer- 
ésentent  plusieurs 
les  des  autres  par 
hambiées, 

n   certain  nombre  • 
irsorines  (fui  logent 
Les  chambrées  ont 
iats.  Une  chambrée 

si,  dan?  les  Théà- 
spectateurs,et  du 
orme ,  faible  cham- 

\        ■       ' 
\,  Ouvrier  qui  tra^ 

cataire  qui  n'occupé 
ne  maison.  Dans  le» 
lire  et  peu  usité. 
Être  de  la  même 
idats  chambrent  «n- 
lavleilU. 

ictif .  Chambrer  q^^ 
é  par  une  sorte  <\e 
tion.  pour  le  f^ô 

imlllèremeiit,  Tirer 
ntretenir  en  particu- 
tftidanl  dêux  heures, 

on  esprit. 

le.  on  dit  qMeVfie 

4,parreflretdubou- 

roux  qui  la  mettent  , 


m. 


)a8sé. 


#., 


•1 


j. 


1 


CHAMBRETTE  —  CHAMPARTEUR 


m 


0 


279 


GHABIBRETTE.  S.  f.  Diminutif  de  Cham- 
bre. Ell^  se  tient  renfermée  dani  sa  cham- 
brette.  Il  est  familier. 

CHAMBRiER.s.  f.  Certain  officier  claus- 
tral dans  quelques  monastères  rentes,  et 
dans  quelques  chapitres. 

Grand  chambrier,  se  disait  autrefois  d'Un 
des  grands  olficiers  de  la  couronne  de 
France,  qui  avait  l'intendance  dé  la  chambre 
du  roi,  etc.. La  charge  de  grand  chambrier 
était  héréditaire  dans  la  maison  de  Bour" 

bih.  j.  ■  ^  ■ 

Wm.,  Grand  chambrier,  s'est  dit  aussi 
d'Un  concilier  de  grand'chambre. 

CHAMBRIÈRE.  S.  f .  Servante  de  person- 
nes de  petite  condition.  Chambrière  qui 
cherche  condition.  Il  a  ùingédié  sa-  chàm^ 
b'rière.   ■'■       r  '  ;f  •.  ■; 

Chambrière  ,  dans  les  Manèges ,  Bâton 

de  trois  ou  quatre  pieds  de  longueiu*,  au 

'  bou^  duquel  est  attachée  une  courroie ,  une 

longe  de  cuir,  pour  ^châtier  les  chevaux. 

Un  coup  4e  chambrière, 

CHAHEAU.  s.  m^J)uadrupède  ruminant 
'  haut  de  Jambes,  qui  a  le  cou  fort  long,  la 
tête  petite,  les  oreilles  courtes,  et^eux 
bosses  sur  le  dos.  Chameau  mdle.  Chameau 
femelle.  Le  chameau  est  originaire  de  l'Asie 
centrale;  il  est  très  répandu  dan*  la  Bac^ 
triane,la  Tartarie,  la  Chine. 

Chameau  d'Arabie  ou  Dr omadQire»  Voyez 
Dromadaire. 

Chameau  ,  en  termes  de.  Marine ,  Espèce 
de  grand  ponton  qu'on  emploie  surtout  en 
Hollande ,  et  qui  sert  à  soulever  un  bâti- 
ment pour  le  faire  passtAi  «^r  de,  petits 
fonds.  On  place  un  chameui*  de  chaque  côté 
du  vaisseau  qu'on  veut  soulever. 

CHAMELIER.  8.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  conduire  et  de  soigner  Hf^s  chameaux. 

CHAMELLE.  S.  f.  La  femelle  du  cha- 
meau Ou  hait  de  chamelle, 

CHAMOIS,  s.  m.  Ruminant  du  genre 
Antilope,  de  la  taille  d'une  grande  chèvre, 
qm  vit  dans  les  rochers  et  dans  les  monta» 
gncs.  /(  tua,  %l  prit  deux  chamois.  Chamois 
mâle.  Chamois  femelle.  Le  chamois  dans  les 
Pyrénées  s'appelle /sard. 

Il  se  dit  souvent  de  La  peau  de  cet  ani- 
mal xx>rroyée  et  passée  en  huile.  Culotte , 
gants,  souliers  de  chamois. 

Couleur  chamois,  Couleur  d'un  jaune 
très  clair.  ^ 

CHAMOI8ER.  V.  a.  Préparer  une  peau 
de  chamois  ou  donner  à  la  peau  d'un  autre' 
animal  la  façon  de  peau  de  cjbamois. 

Chamoisé,  èm.  part,  passé.  ^ .*.'>* 

CHAMOiSERIE.  S.  I.  Lioi^ù  Ton  pré- 
pare les  peaux  de  chanàois. 
.   Il^'se  dit  aussi  dé  La  marchandise  que 
prépare  le  châmoiseur.  Faire  le  commerce 
de  chamois  f  rie,  v  >  v 

CHAMOI8EUR1  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
les  peaux  de  chamois  ou  qui  donne  à  d'au- 
tres peaux  la  litÇQÂfe  la  peau  de  chamois. 

CHAMP.  V.  m.  Pieoe  de  terre  laboura- 
ble, qui  ordinairement  n'est  pas  fermée  de 
murailles.  Champ  fertile.  Champ  stérile. 
Champ  de  tant  d* arpents,  ete.  Laboure/,  cui- 
t'tjer,  fumer,  semer,  ^noisionner  un  champ. 
Champ  de  blé.  Au*  bout  dû  chwnp.  Au  mi^ 
Heu  d'un  ehamp.  Le  décimeUeur  prenait  la 
dime  dans  le  champ. 

11  se  dit  quelquefois  ati  figuré,  dans  un 
sens  analogue.  Cultiver,  féconder  le  champ 
de  l'histoire.  L'apologue  est  un  ehamp  fer^ 
iile  où  Von  trouve  toujours  à  glaner.  La  lU- 
ture  est  pour  l'obterve^teur  un  champ  iné" 
P^isable. 
.  ..,,•"■  '*% 
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En  plein  champ,  Au  milieu  des  champs, 
d%  la  campagne.  Passer  la  nuit  en  plein 
champ. 

Champ  de  foire.  Emplacement  où  se 
tiennent  leç  marchés,  les  foires. 

Champ  de  course ,  Espace  où  se  font  des 
courses  de  chevaux. 

Champ  de  Mars ,  Lieu  consacré  à  des 
exercices  militaires.  On. dit  dans  le  même 
sçns.  Champ  de  manœuvre.^ 

Champ  de  mars  ;  et  Champ  de  mai,  se  di- 
saient anciennement  de  Certaines  assem- 
blées que  les  principaux  delà  nation  fran- 
çaise tenaient  au  mois  de  mars  ou,  de  mai, 
pour  régler  les  affaires  de  l'État. 

Champ  du  repos,  se  dit  quelquefois  d'Un 
cimetière.  On  dit  aussi  dans  le  mémelsens, 
Champ  des  morts.  - 

^  Champs,  au  pluriel,  signifie,  Toutes  sortes 
de  terresj^tant  les  terres  labourables  que  les 
prés,  les  épis,  les  bruyères,  etc.,  pris  tous 
ensemble.  Mener  les  vaches,  les'±rebis  aux 
champs.  Fleurs  des  champs.  Se  pjrAnenerdans 
les  chanws.  Il  ne  fait  pas  bon  aux  champs 
^ans  cttn  saison. 

A  travers  champs^Hors  des  routes  bat- 
tues. Prendre,  alleryt  travers  champs.  On  dit 
aussi ^ A  travers  les  champs.'  • 

Fapi.,  Courir  les  champs.  Se  promener, 
errer  dané  les  champs. 

Prov.,  Il  est  fou  à  courir  les  champs,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  très  fou. 

Prov.  et  ûg..  Se  sauver  à  travers  champs, 
se  dit  D'une  personne  qui  essaye,  par  diffé- 
rents discours,  d'échapper  à  une  question 
pressante.  ^  J 

âhamps  Élysées,  Élysyins  pu  Élyséehe, 
Lieux  où;  selon  les  anciens  paiens,  étaient 
reçues,  après  la  mort,  les  âmes  des  hommes 
justes.  ■\-: 

Champs,  au  pluriel,  ^e  dit  aussi  de  Tous 

.  les  lieux  qui  ne  sont  point  dans  les  villes 

ou  dans  les  faubourgs.  Maison  des  champs. 

tl  demeure  aux-  champs.   /^  est  allé  aux 

champs.  La  vie  des  champs,         ,^  "".  ^ 

Être  aux  champs  et  à  la  viliey  Loger  à 
l'extrémité  d'un  faubourg,  ou  habiter,  dans 
la  ville,  ime  maison  où  il  y  a  un  grimd  jar- 
diné,' 

Fig.  et  fam..  Un  rien  le  met  aux  champs, 
il  se  met  aux  champs  pour  la  moiruirè  chose, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  se  fâche  ou  qui 
s'inquiète  aiSement.  On  dit  dans  un  sens 
analog^ue ,  Être  aux  champs.  * 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  clef  des  champs , 
Avoir  la  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  On  dit 
de  même.  Donner  la  clef  des  champs,  Mettre 
en  liberté  ;  et,  Prffryire  la  clef  di^s  champs , 
S'en  aller,  s'enfuir.^  '•■■■■■;^\^r'^.---'^>''^~^^-:-^-^^'- 

Prov.  et  ûf;.i  Avoir  un  aik  aux  champs  et 
Vautre  à  la  ville,  Prendre  garde  à  tout,,  être 
attentif  à  tout.      ;   : .^v    v-^  ^  ' 

En  termes  militaires,  Battre  aux  champs, 
Brttre  le  pas  o/dinaire,  soit  pour  rendre  les 
honneurs,  soft  pour  se  mettre  en  marche. 
On  battait  aux  champs  pour  aller  relever  la 
garde.  La  garde  des  Tuileries  bat  aux  champs 
quand  le  souverain  sorfou  rentre. 

Champ  de  bataille,  au  singulier,  se  dit 
de  La  place  où  combattent  deux  armées.  Il 
est  demeuré  maître  du  champ  de  bataille.  Le 
champ  de  bataille  lui  ett  demeuré.  Il  a  cou- 
ché sur  le  champ  de  batailles  Visiter  un 
champ  de  bataille  après  le  combat.  Vingt 
mille  hommes  restèrent-  sur  le  champ  de  ba- 
taille.  Ils  furent  tués  ou  blessés:  Ouydit 
dans  le  même  sens,  en  poésie  et  dans  le 
style  éleyé:  Le  champ  d' honneur,  J^  chamj^ 
ou  les  champs  de  Mars,  f  <Ci( ;;':■■  Y|f,';:V^^;: ':^.■ 
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Fig.  et  fam.,  /(  a  bien  pris ,  bien  chqisi  - 
son  champ  dé  babille.  Il  a  pris  ses  avan- 
tages pour  réussir. 

Fig.  et  fani.,  Le  champ  de  bataille  lui  est 
demeuré,  se  dit  D'un  homme  qui  a  renîportc 
l'avantage  sur  un  autre  dans  un  débat. 

Champ  clos,  Lice,  lieu  fermé  de  barrières, 
dans  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes 
vidaient  autrefois  leurs  différends  par  les 
armes ,  avec  la  permission  du  prince  pu  du  ^ 
magistrat.  Se  battre  en  champ  clos.  Dans 
les  combats  de  ce  genre  qui  avaient  lieu  à^ 
cheval,  on  disait.  Prendre  du  champ,  Pren- 
dre de  l'espace  pour  mieux  fournir  sa  car- 
rière. 

Champ  clos ,  se  dit  également  en  parlant  ^ 
Des  tournois.  Le  tournoi  se  fit  en  champ  clos. 
On  dit  néanmoins,  Le ;U|^e  du  camp,  et  non 
di'  champ. 

Champ,  signifie  aussi  flgurément.  Car- 
rière, ou  sujet,  occasion.  On  lui  a  donné, 
on  lui  a  ouvert  un  beau  champ  pour  acqtiérir 
de  la  gloire.  Un  vaste  champ^' ouvre  devant 
nous.  Il  a  un  beaucharlip  pour  paraître  avec 
avantage.  Voilà  un  b^au  champ  pour  étaler- 
son  éloquence ,  son  érûdttion. 

Laisser  à  quelqu'un  le  champ  libre.  Ne 
point  s'opposer  à  ses  prétentions,  ne  point 
se  mettre  en  concurrence  avec  lui.  Vous 
^  pouvez  continuer  bos  démarchés,  je  vous  laisse  , 
le  champ  libre.  On  dit  aussi,  Avoir  lechaïAp 
libre ,  Avoir  la  liberté  de  faire  une  chose . 
Rien  ne  vous 'ei(npéche  d'y  aller  :  vous^vex 
le  champ  libre.  On  dit  dans  un  sensJtnalo- 
g^é.  Donner  un  champ  libre  4  *on  frna^'i- 
nation,  à  sa  colère,  à  s  a  fureur.  Donner  du  _ 
champ  à  quelqu'un,  etc. 

Avoir  encore  du  chî^mp  devant  soi.  Avoir 
encore  des  ressource^  Être  à  bout  de  champ,. 
N'avoir  plus  de  ressources.         v 

Champ ,  sij^ifie  encore  flgurément,  Un- 
fond  sur  lequel  on  peint,  on  grave,  on  re- 
présente quelque  chose.' Le  champ  d'un  ta~  , 
bleaUyd' uvit  médaille,  d'ùnécxksson.  Le  champ  . 
de  ce  tableau  est  trop  clair.  Ses  armes  sont  un 
lion  d'or  en  champ  d' azur.  :V 

Il  se  dit  aussi  de/L' étendue  qu'embrasse    ,^ 
mie  lunette  d'appr^he.  Cette  lunette  a  trop 
peu  de  champ,  m     .  ^         ^ 

Mettre  de  champ,  poser. de  champ  dfs  bri- 
ques,  des  pierres,  des  solives^ Len  mettre, 
les  poser  de  manière  que  le  sens  dq,  leur 
Jargeur  soit  vertical  et  le.  sens  de  leur  lon- 
gueur horizontal. 

En  Mécanique,  Roue^de  champ.  Toute  " 
roue,  horizontale  ou  non,  dont  le  plan  est    / 
perpendiculaire  à  la  direction  des  dents,  de    j 
sorte  que  si  la  roue  est  horizontale  les  dents 
sont  verticales.         '  '-  .  '; .    .  -     -f      ' 

Sur-le-champ.-  Ioc.  adv.  Sur 'l'heure 
même,  sitns  délai.  Cela  fut  vidé,'  fut  décidé 

Îur-U'-champ.  On  V arrêta  sur-le^chàmp.  Ré' 
londre  sur-le-champ.        .  ,     "■  *V  '^ 

Prêcher,  harangv  r,  parler  sur-le-champ,. 
Sans  préparation,  d'abondance,    u  „"  .     v 

À  TOUT  B0UT*DE  CHAMP,  loc.  adv.  et  fam. 
À  chaque  instant,  à  tout  propos.  Jl  retombe 
daiw  la  même  faute  à  tout  bout  de  champ. 

CHAMPART.  s.  m.  T.  de^Jurispr.  féo- 
dale. Droit  que  les  seigneurs  de  fief  avalent,  ^ 
en  quelques  lieux,  de  lever  une  certaine  '^ 
quantité    de    gerbes   sifr   les   terres   qui 
étaient  en  leur  censlve.  Lever  la  dime  elle  ;^ 
champart.  '     ■   [ 

CHAMPARTER.  V.  a.  T.  de  Jurlspr.  féo- 
dale. Exercer  le  droit  de  champart.  Çham^ 
parter  un  champ.  .  *^     S^^ 

Champarté ,  ta.  part,  passé.        i* 

CHAjiPARTBUK.  s.  m,  T.  de  Jurlspr. 
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■,  féodale;  .Celui  qui  levftît  lé  -éhàmpart  au 

nom  dU  sçignpur/        ■    f  ' 
/     iîUAMPDAUX.  s.  m.  pi.  Prèft,  prairies.  Il 
a  vieilli. 

CUAl)IPÊTRfi.  fulj.  deà  detiV genres.  Qui 
appartient,  qui  a  Rapport  aux  chaippfl  ;  ou 
Qui  est  éloigné  des*  villes.  Trtk^aus,  ioint 
ehdmpétret.  PlaUirSf  dMrtitsementt  ehamr' 
;  pitret.  Vie  cliampétre.  J^utique  champiirt: 
Site  champêtre,  Tdc,iton,  Utfti,  séjour  eham" 
pétre.  y         ^    ' 

.  Qarde  champêtre  Agen^préposé.àlag«rd6| 
des  récoltes  et  des  propriétés  rurales  d^ 
toute  espèce.  Le  gardeytiampêtredrêttapro'^ 
cét^verlfaL   \    '    ■ 

En  Mythol.,  Dieux  ehampêtree,  diviniiét 
champêtres,  Los.  divinités  qui  présidaient 
aux  bjens  de  la  Urre,  et  qui  étalent  parti- 
culièrement adorées  aux  Champs; 
,  '     CllAMPlG^roBT .  s.  m:  Nom  d'une  famille 
^^mbréiise  de  ^  pli^htes  cryptogames ,  d'une 
^  consistance  molle  «  spongieuse  ou  coriace^ 
■'  dténuéeë  do.feuilles  et  de  raoliies ,  el  dont 
;ia  forme  et  1^  couleur  variant  beaueoup. 
'  Lés.  ck^mp  ignons  croissent  très  rapidê$nent^ 
'L'amadou  ^stjai(  d*une  espèce  de  champi" 
gnon.  Champignons  parasites.  Le  pied  d*un 
,  champignon.  Le,  chapeau  d! un  chsmpignon, 
La  Muie  douce  faiî  f>enir  les^  chstmpignons. 
s^amasser  des  champignons.  Champignons 
Donis  à  manger^  Champignons  de  eouche,^ 
Maniveau  de  champignonê.^  Plat  de  chamr» 
■pignon^.  Ragoût  i  saucé  aux  chdmpignonê. 
Croûte  aux  champignons.  Poudre  4ê  ekam^ 
pignons.  Chavipignpns  vénémux,  . 

xProv/ei  fig.,  llestvenu  ênune nuit,  comme <] 
un  champignonf  ^se  dU  D'un  Homme  qui 
s'est  élevé.  ei\  peu  de  temps.  «     ' 

CiIampio^Oî^,  ée  dit  Ittissl  d'On  support, 

ordinairement  de  bol^,  dont  le  haitt^a  la' 

forme  d'un  enampi^on,>  et  sur  lequel  on 

'  pose  des  chapeaux  ou  des  bonnets  de  femme, 

dès  perruques,  etc. 
t.  ^    CHAMPioNQjf ,  se  ait  encore  d'Uu  "certain 

•  bouton  qui  se  forme  au  lumignon  d'ufib. 
bougie^'  d'une  chandelle  >  ou  à  une  môché 
qui  brûle.'  ,-■  v^ 

CHAMPidNpN,  efi  termes  de  Médecine;  se'' 
dit  de  Certaines  excroissances  de  èhalr 

*  spoogieu^es  t[ul  se  fornieAt  dans  les  plaies, 
et  dans  quelques  parties  du  corps.  Ypyo> 

'^FONGUS.         '  \ 

.  CHAMPION.  4.  ni;  Celui  qui  combattait 
^'  .en  t^hamp  dos  pour  sa  quer^e,  ou  pour 
la  querelle  d' autrui.  Brave^  naiUànt  phaim' 
pioiû  Ceux  qui  né  pouvaient  pas  combattre 
de  (AN"  personne ,  tomme  lis  fsiêillardêi Ut 
estropiés,  les  etelé,siastiques,  les  dames  t  foûr^^' 
laissaient  des  champions.  Il  s* offrit  pour  être 
s(^  champion,^  *      r^    ' 

Il  se  dit  quelquefois;  par  extension,  de 
Toute  personne  qui  cpmbat.  En  ce  8efis,dB 
ne  l'emploie  guère  sérieusement.  • 

Ironiq.  etfam..  C'est  un  vdiikml  chom- • 
pion,  se  dit  D'un'honune  qu'on  croit  peu 
courageux/  . 

Champion,  signifie  aussi,  flgurément.  Dé- 
fenseur, champion  de  la  foi.  Il  se  dit  sou- 
vent par  mépris  ou  par  ralDeriç.  C«l.  hmmê 
est  le  champion  des  vMUX>aisiheiuséi,ll9*s»t 
fait,  il  S'est  déclaré  H  champion  de  M 
leur.  * 

CHANCE,   s^   f.    Coi^  dedés,  et 
extension,  9ortô  de  jeu  de  dés.  Jouêrïkia 
chanée.  * 

Donner  14  chance,  livrer  la  efianee,  livret 
chance,  se  dit  Quand  lé  joueur  qui  tient  le 
cornet  nomme  le  point  qu'il  veut  avoir  eh 
sa  favcui;.  .Wnenfr  sa  chance,, ne  dit  Quand 


CHAMPEATJX  —  CHANCRE 

le  Joueur  amène  le  point  qu'il  avait  an- 
poncé.  ^ 

.    Fig. ,  Livrer  chance  à  quelqu'un,  Le  délier,  ^ 
le  provoquer  à^elque  discussion. 

Changb,  se  dit  flgiurément  de  Tout  évé- 
nement^ heureux  <^ .  malheureuxt  qui  peut 
résulter  j'uh  ordre  de  i^oses  donné.  Il  y  a 
hêiupùup  de  thoHoes  posHhkê,  Cette  chance 
esêVnpim  prohable;  oette  autrw  estdif^ile, 
ineirfàine^  Chance  fapwrabUi  Chante  ai  tue- 
H$,  Courir  ta  chance.  Se  liiêttfêfhouveft  de 
/dhtte  chance,  De  tout  hasard.*^ 
%G^A|fOBs,  auphùriel,  m  âi^  aussi  pour 
ProbabilUes.  Caleuter  i$s  ehênees  de  mort 
auêjdiffér^^é  âgii: 

Fâin.,  Borne  éhame,  se  dit,  en  forme  de 
apuhait,  k  une  pefsonne  qui  nous  quitte 
pour  faire  quelque  démàrehe  dont  le  suc- 
cès parait  douteux. 

La  chance  eU  jMwr  wms,  Vous  avez  une 
chan^  favorable.  r^ 

'  Laehance  a  tourné,  lAê  ohOMS  ont  diangé 
de  face.  Il  avait  tout  lemoné^fomr  lui,  oon- 
tre  lui,  mais  ta.ehànce  atowmi. 
,  CHANGE,  sc~  dit iaihilièrènient  pour  stgfii- 
(ferU'ùne  manier»  absolue,  lin  hasard  heu- 
reux, une  fortune  favorable.  H  a  de  la 
chi^nce.  Il  n'a  pacd»  ckmàsê.  Ras  de  cfutnee! 

pirov.,  Conter  ff#  chémce;  Conter  ses  mal- 
heurs, ses  déplaisirs,  aea  aventures.  /(  vint 
me  conter  sa  chance. 

CHANCBL.  s.  m;  Vo^eE  Gangel. 

CVAHCBJLAlITi  ARTE»  «dj.  0^1  ohan^ 
.céHe.  Je  le  vis  chancelant.  Aller  d'un  poi 
ehaneslanl.  D^mofiéAt  eAôneslafile. 

n  s'empfoie  aussi,  flgurément,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral,  santé 
chancelante,'  Autorité  chancHante*'  Trône 
chancelant'.  Foi chancehntê,'  EspHt  chance^ 
hnt,  Uf^^^^tu  chancelante, 
^  CHAff^tEX:.  V,  n.  (Jêthûntéltê.  Jechan- 
cellerai^  £t^e  peu  fermtE^  «u'-ses  pieds, 
penbhèr  de  côté  et  d'autre,  èomme  Jl  un 
pliait  iùmiber,  Iichaneeik^comfne.un  hcmnie 
iïre.  Il  est  prés  de  Umber,  il  chancelle.  Ce 
eoupie fU^hc^ueleh   ''p-''^^''^'  ;,,v., ..:,■.,. v ; 

nsf  4ié  aussi  f{guf«ri|lllt^ét^i^^^^ 
ti^  pas  felme,  n'é^e  pal  assui(ft.  Il  ve^ie,  il 
chanceW^Aame  sésréponsei,  dans  ses  fl^«o(ii- 
tiénsi #»tâl*  t^  foi,'  dan$  sec  êpînione^ '  Vn 
trône '^  ehùnceUci  Ba  fortune  elMncelte,  sa 
vértttehêinceUeu  8a  niémaiif$  eMncellé,  Se 
tloiibte^  *- •!=  ■'^''""  .  -  '- 

dHAlf  CBLIEB;  s.  ih.  H  M  dit,  en  général, 
de  certains  ofAdiers^liarffés 'de  garder  les 
iMseauxi  et  quelquefois  d'aiministi^er  lès 
biens  d'ufi^piliiUAD,  d^^envpf,  d'un  ordre 
mâitaiii.'etc.  Le  ivilif  ^  iMpHnetf  éiv^ient 
autrefoiè  ^  leurs .  ehanceUêtelte  thancelier 
4e  rertfrs  êe  liÀilli;  ti'^iéneéiier  ds  i'ofdrs 
jjiw  8éiHê^B0j^i^  U  fH^  ekânùeUerde  la 
Légion  d'honneur. 

\  Chtmeétkér  die  VÀeiâÊ^ÊUêfraïkfaise^OaM 
qùâ^ii^tlt  «eeau  ét^TAoaidènMe,  et  qui 


')'.i'-''tl''  if      )  'T'"  ■"'    '-'V 
■'■■      .•■•iB,»-'  ;  VS  ^.  \'^,  , 


dènt^sii  ri^Ménde  au  tfeoteur.  4^^^^' 
.  GHAHÎWum;  siitflixM^danéi'un  iidi^^ 
li<Wy  1Mi|ireiiilMrefllDiii'âeIl^cdiiriMinei 
f  d|i^  lftiBMN|tetf«ti»èeii  F^^  etor- 
dinftlrÉrÉiÉit  firdièhaes  eeeaux.  c}m)tdii¥t 

Chaàéeticr'êi  iMice^  TKreiAii  éhei  dé  là 
Jùstiee  4in»  eie^t^ 

Cfcefiék^4#>É«b<9«l0  0ii4es  }(Sire«de 
l#eotft  ^  flittànMÉ  d^AÂ|^etèrée{<àp^ée' 
etàÎA  àottr  ie  VÊehiqukr.  hè  eftaâcéller 
de  Tâehiqiiier  est  tontjimté  choisi  parmi  les 
membres  de  la  GhtfmlM^  dee.eeininuiiesi  et 


.\ 


\i 


il  occupe  une  des  p)*emières  places  dans  le 

cabinet. 

*■    CMAifCBLiBR , .  dans  oerfains  Consulats,. 

Celui  qui  à  Ja  garde  du  scoa^  et  la  tenue 

des  registres. 

Chanoklier,  (Tans  l'Église  de  PàHs,  Cha- 
noine dignitaire  qui  présidait  aux  études  de 
runiv«rsité.         /  '  ' 

Chancelier  4f  l'université.  Celui  qUi  cort- 
férait'les  degrés  et  délivrait  les  diplômcn. 

CHANCHLlteE.  s.  f .  La  femme  du  chani 
celier.  ►*-.  •      "        • 

GHANGBLlÈM,  sc  dit  aussi  d'Un  pdit 
meuble  de  bois  ou  devenir  garni  intérieur 
rement  de  peau  d'ours  ou  de  mduton,  qui 
sert  à  tei^  les  pieds  chauds. 

CfliflCBLLÙBIfT.  s.  m.  Mouvement, 
de  ee  ^R  penche  de  côté  et  d'autre,  et  qui 
menace  de  toniber;  Je  m'aperptede  son chan- 
cellement,  et  je  k  soutine, 
"  €flAXCBLLBBtB>  S.  t.  tieu  OÙ  l'en  scelle 
certains  aètes  avec  le  soeeu  du  prince,  do 
l'État.  OHUier  de  la  chancellerie.  Des  lettres 
'expédiées  en  chaneellètie^  En  style  de  chari-. 
cellerie.  Aller  A  la  chancellerie.  On  dit.  dp 
même,  La  ekemcellerie  d^ un  consulat,  \ 

Grande  chancellerie.  Celle  où  lé  obanceV 
lier  scellait  avec  lie  grand  sceau.  Il  voms  faut 
des  lettres  de  la  grcmde  chancellerie.  Oh  nom- 
me encore  aujourd'hui  Grande  Chancellfrie, 
Une  administration  chargée  de  tout  ce  qui 
a  rapport  à  l'ordre  de  la  Légion  4' honneur. 
Lé  palais  de  la  grande  chancellerie  de  la 
Légion  d'honneur.  '* 

petite  chancellerie,  dans  les  parlements, 
CçUe.où  le  maître  des  recpiétes,  ou  un  autre 
officier  commis  pouf  cette  fonction,  scçllaii 
avec' Je  petit  sceaux       ''.'■■    y  ^'  ^  ." 

hm  chancellerie  de  Rome,  Le  bureau  ou  se 
font  lel  expéditions  des  bulles,  brefs  et 
autres  actes  concernant  le  gouvernement 
dé  l'Église^  R^(jfi«fd«  chancelleries  .  »      •" 

ChdnùclleHe  de  Vieniversité,  Lieu  où  l'on 
sèellAit  lèS  lettres  dé  maître  es  arts,  de  doe-^ 
t^iir,  etc*;"^-^^*--'  ■  ^^  ■■        '  --../v. 

/CHAMèBLLElim,  se  dit  aussi  :de  L'hôtel 
qyhebite  un  chancelier,  cm  le:  garde  des 
sceaux. 

Cil  AN  CEUX,  EIMB.  ad).^Qui  a  Une  chance 
favorable,  qui  est  en  bonheor.  ïl  a'^eu-le- , 
gros  lot  de  le  loterie,  il  eéP chanceux.  Je  fk;' 
smie^pas  ti  chanceust.  Il  est  famUiérv^ 
'  Ironiq.,  Voilà  un  homme  bien  chanceux  F' 
C'est  un  homme  malhèui^ux,>^riéh  ni; 

réussit.        i     _   .•^^/:V'^,rtf^.K  r.V/>^.t"?.#>-^^        .'v 

CHAKOSt|[,  se  dit,  en  parlant  des  chofifés, 
De  ce  qui  dépend  du  hasard ,  et  plulôt  de 
ce  qut  ofnre  uès  probabilités  défavorables. 
Cette  affaire  est  chancelé ,  mais  il  faut  en 
couritU  Hcque. 

CHANGIA.  V.  n.  Hoisir/nne se  dit  guère. . 
que  Des  choses  qui  ee  mangent;  comme  des 
eonfitures,  des  pâtés^  des  jambons,  etc.  ces 
confitures  eà^mencent  à  ehancir.  Oh  l'ein- 
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aii^olÉfd^fe^  ploie  auisi>tiec  le  pronom  personnèL  Des 


eon/Uurslr  qui  ee  choncissenU  Un  pàté  qui 
coffimence  à  se  eAencd^VIl  est  vieux. 
GHÀXGf ,  nt,  part.  pfSSé.  Pain  chanci, 
€HANCIMUB$.  s/f.  Moisissure  Ofer  h 
cht^neieenrè  de  dessus  un  pâté,  \&ftt  Chan- 

CHANGBB.  S. m,  Nom  donné  ^nilgairc- 
ment  à  plusieurs  espèces  d'ulcères  qui  ron- 
gent. Dans  le  langage  médical,  il  se  dit  par- 
ticulièreÀient  Des  ulcérée  vénédens.  Chan- 
cre i)éné\ 
chancrCé 
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cre  i)énérién.  Il  a  le  visage  iUgé  par  tirt 


leoei: 
00^ 


'    îl  se  dit  également,  en  ternies  d'Art  vé-* 
térlnaire>  d'une  sorte  d'ulcère  qui  attaque 
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ieÉi'os  bétail,  < 
le  dcssoui^  (le  1 

pidemèntvcfs 

Il  seditpàn 

culture,  d'Une 

>  hres^etquilcs) 

•S%^  >op.,  Wangc 

■ .    Txccàsivement. 

CHANGUE,  se 

(KUn  -vice  d'adi 

*.    blio  qui  appaW 

sensiblement,  i 

cre  qui  dévore  i 

..        CHANGXEU: 

nature  du  cha 

chancreux, 

11  signifie  au 
rrô»  Arbre  cAai 
HANDiiLEI 
cntation  de  N< 
loJa  puriflcati 
Miéé  parce  que 
procession  où  t< 
chandelles  de  c 
.  rhandeleur.  Le 
CH  ANOBLIE 
^  vend  de  la  cha 
^     CHANDELIK 
il  mettre  la  cli 
cierges.  Chandi 
fjrnî,  de  cristal 
lin  à  plusieur 
oUse.. 

Rn  termes  de 
mettre  la  lumié 
le  chandelier, 
maison,  Il  ne  1 
finit  l'exposer 
éclaire  les  lion 
::\    Fig.  et  fan., 
'■'.'être  sur  le  chan 
,^  une  place  émi 
>\    l'Kglise.      "  - 
Chandelier, 
' .  ^dc  Supports  de 
\  deux  branches 
,  pcs.  Chandelie 
:>^e  piefrier, 
'      ÇHA^NDELLf 
^j  "do  cire,  de  résil 
tière  cômbustif 
ment  de  La  cl 
i^mouilêes.  Grossi 
':.:■:■  JrC,  de  six,  de 
V  dfille  dé  veilleA 
-^   "chandelle,  cHi 
.;  claire  pas,  Mi 
^ri  Ifi  chandelle. 
^^  1er  que  de  la  ci 
dclle.  Un  bou\ 
k--%  comme  une  cht 
'■'  délies  éteifit^ 
f^  i^  chandelle. 
^   ••  ,-Prov.  et  fîgl 
'*^  la  chandelle, 
duit  par  des 
praj^e  dans  lii 
r^;  périlleuse. 

Prov.  etfigl 
•    Pour  s' assure 
faut  se  rendre 
i  peuvent  cont| 
Prov.^èt  fii 
'  AOteu,  à  la 
•  ost  échappé 
Prov.etn^ 
f'I  une  au  dii 
partis  oppose 

t'    Prov.  et  iij 

'  T. 


•.lï. 


}^  i 


,  '.  i. . 


.V.J-:  ■  a^pi 


..r 


y  ■:■..-■. 

m.: 


Mit 
fui 


v.v 


-^ .. 


•■  ■.  ...  c'..- 

ccr 

aitt     • 
)m- 

qui     y  ■ 

la 

^■•*  . 

itro 
ilaii    * 

'. .  ■;'*'' 

u  se 

8    et  . 

icnt  - 


Von  \r 
doc- 

lôtel    ^ 

des  -^-y,"-. 

'ïf -(/^' 
Il  n^' 

(  ». 

mèfif  ;  ' , 
t  de    / 
)le8. 
U  en 

uèrc. 
ides 
.  Ces 
cirt-     .  . 

Des        ^ 

qui 


ron-  .  ; 

par-    >« 

•  t<»i 

vé-' 
iquo 


^i^",':" 


t  ■  ,'    :  L't        ■'■♦        ,    .■'  ' 

u4'v.-..  ■    ■-•'  '    ^;-v; 
.  »•■    ,.  •     *-■   •'  ' 


-<*» 


,n  Vf 


CHANCREUX  r-  fcpÂ.NGEM 


Ickros  bétail,  et  qui  coiiuncncc  par  ôccupor 
lo  dessouti  do  la  langue,  d'où  il  b  étend  ra- 
pidcmeiïtvci*»  Ica  parties  environnantes.     « 

Il  66  dit  pareillement,  en  termes 'd/Agri- 
cùlture,  d'Une  maladie  qui  survient  aux  ar- 
bres, et  qui  les  ronge.  Cet  arbi^e  a  uhchancr^i^ 

Pop.;  Manger  comme  un  chancre-, Jd^ngèf 
Txccàsivement.  -^r^  '    ^^ 

CHANCRE,  se  dit, quelquefois,  figurôinept] 
(lîUn  "vice  d'administration,  d'un  fléau  pu- 
blic qui  appauvrit  l'Étdt,  qui  le  ruii^e  in« 
sensiblement.  La  guerre  civile  est  un  thah^ 
cre  qui  dévore  ce  payt.      '  f 

€HA!fCllEUX,  EtSE.  od].  Qui  tient  de  la 
nature  du  chancre  ou^  du  cancer.  C^^i*0 
rhancreux,  ,'    ^ 

Il  signlAe  aussi.  Qui  est  attaqivpjdti  çhaii- 
(TC,  Arbre  chancre ux. 

énkNDthEun.  s.  f.  La  fête 
(cntation  de  NQtre-SeiKneur  au 
(ioJa  puriflcatio^n  de  là  Viofge,  ainsi  nom- 
iiiéé  parce  que ,  ce  jour-là ,  il  sô  fait  une 
procession  où  tous  le»  assistants  portent  des 
cbahdellês  de  cire  ou  des  cierges., Avanlfa 
Chandeleur,  La  fête  de  la  Chandeleur. 

CHANDELIER.  S.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  de  la  chandelle.         >^     -, 


de  la  pré- 
^dmplo,  et 


CHANDELIER,  s.  ni.  Ustensile^  t[ui-8<^ — paaJe  grand  Jour/ 
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à  mettre  la  chandelle,  là  bougie,  ou  les 
cierges.  Chandelier  d'étain,  de  tytivrr,  d'ar- 
firni,  de  critlal.  Grandxhandeliér.  cfhande- 
lier  à  pluiieurt  brainches,  Chan4elie,r  d'ér 

Kn  termes  de  l'Écriture,  Il  ne  faut  point 
mi'ltre  la  lumière  nowt  le  homcfau,  mais  sur 
le  chandelier  f  afin  qu'elle  ficlaire  toute  la 
maison,  Il  ne  faut  pas  cacher  la  vérrté,  il 
fiiut  rexposer  publiquement,  afin  qujelle 
éolaire  les  hommes.  I  ,; 

Fig.  et  fam..  Être  placé  èur  le  ehan^eUèr, 
être  sur  le  chandelier,  Être  en  vue,  occuper 
une  place  éminente,  çrihoipaleme/njlj^dàiis 
nôglise.  ■  ■"  ^         ■     ..>       ■    jiy^-i^l'. 

Chandelier,  en  ternies  de  Maj'ine^  se  dit« 
(le  Supports  de  fer  ou  dé  bois,  ^t  à'Urte'oû 
deux  branches,  qu'on  emploie  t^  diyersifùsa- 
,   pos.  Chandeliers  de  hailiiigage.'iÇhandciier 
^;>^^piefrier.   .       à      .'.-^X.'-- 

CHANDELLE .  8.  t.  Pètil;  flambeau  de  suif, 
l.'*VIo  cire,  de  résine,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière combustible.  Il  s^  dit  ^plus  communé- 
ment dé^  La.chandell^  de  suif.  Chandelles 
^  moulhs.  Grosse  chandelle.  Chandelle  de  quàr 
trC,  de  six,  de  huit,  de  4(^u9e  à  la  livre.  Chan^ 
i   dcMe  dé  veille.  Chandelle  bénite.  Allumer  la 
chandelle,  cêltè  chandelle  éclaire,  bien,  n'ef- 
elaire  pas.  Moucher  la  ehandelle.,  J^teindr» 
'   la  chandelle.  Souffler  la  chanfielle.  Ne  brûi- 
"  1er  que  de  la  chàndell&î  Tfàvailler  à  la  chàf^^ 
•   dclle.  Un  bout  de  chandelle,  Jl  f'eft  éteint 
comme  une  chandelle,  ^xcommunicf  à  char^ 
délies  éteifius^  Ufi  papillon  qui ,  se  bràlf^  à 
^  l^chandeite.  '  :  .    .         ; 

i Prov.  et  fig.,  Se^hrûler,  venir  se  brU^ à 
'»■  la  chandelle,  se  dit  D'up  homme/qjtti>  sé- 
duit par  des  apparences  décevantes ,  s'en- 
^  ^a<^e  dans  Une  situation  embarrassante  ou. 
'périlleuse. 

Prov.  et  fig.,  A  chaque  saini  sa  chandelle, 
Pour  s'assurer  le  succès  d'une  affaire ,  il 
faut  se  rendre  favorable  chiacun  de  ceW  qui 
peuvent  contribuer  à  la  fainj  réussir*  *  - 
Prov.^ét  fig.,  Il  doit  une  belle  chandelle 
'  àrOieu,  à  la  Vier^jff^se  dit. D'un  homme  qui 
08t  échappé  d'un  grand  péril. 
Prov.  et  fig.,  Donner  une  chandelle  à  Dieu, 
ft  une  au  diable,  Se  ménager  entre  deux 
y\  partis  opposés.    .  • 
^  '        Prov.  et  fig.,  C'eit  une  économie  de  bouts 

'■r  '      T.     ï.  ■       :     .     . 
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d^chandelles,  se  dit  D'uj^o  épargne  sOiil 
en  (^e  petites  choses.  É(re  ménager  de'bànts 
de  chandelles,  Ne^  se  piontrer économe  que 

daijs  les  petites  choses V        .       .  "^ 

Prov.  et^g.,  Le  jeu^fic  mut^ pas  ia: chan- 
delle, Ea  chose  dont  il  v' agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
•donpe,  la  dépense  qu'on  fait.   '  .  r 

Fam.^  if  #>H  va<oinme  utie  chandelle,  on^ 
figurément,  Cest  une  chandelle  qui  s'é\eint, 
se  dit  D'un  liommc  qui  mebrt  inscasiblo^  i 
ment  et  de  vioillcsse.       -|  ,  ^;,   ; 

$1g.  ot^am. ,  Voir  des  ehanèelles]  mille 
chandelles,  se  dit  lorsqu'on  a  un  ffrand 
éblouissemcnt  d'yeux  causé  par.un^up , 
ua heurt,  une  chuio  On  diuiuelqucfois  très 
familièrciïTent ,  dans  ^|itiiëme  sens,  YGir- 
trente-six  ^  hand^  llit,      \:       / 

^Proy.  et  fig.,  DnAler  i^^'ehandeUe  par  les 
deux^liouts.  Consumer  son  bien  en  faisant 
difTérentcs.sortt^s  de  dépciHics  égalcfment 
ruineuses  ;  ou  ise  livrer  kjj^  fois  è  des  6X7 
ces  de.gewes  diflerents.    t   !;#  / 

Fig.  et  fam.,  La  chandelle  brûle,  Le  temps 
presse.'    •,,  ;"■^\^''^^^^A^''.-v'^•%T^^' .'.    ,■■:■.    -^ 
;    Cette  fefnràe  est  belle  à  la  chandelle,  ho, 
dit  D'une  femme  dont  la  beauté  ne  soutient 


.::'  -iVï^^-v^v; 


Fig.»  Tenir  >la  chandeUr,  Se  pré^er4Mla--JLcl>ft>8er  la  bête  qui  a  été  lancée. 


honteuses  cohiplais^nces,  pour  favoriser  un 
commerce  de  galanterie.  Il  est  libre. 

Chandelle  des  Rois,  Grosse  chandelle  can-^ 
nelée,  et^jpeisfo  d^ ,4ilîérento8  couleurs, 
dont  les  marchands , chandeliers  faisaienf 
présent  À  leiirs  pratiques  le  jour  des  Hois. 

P6p.,  Cef  habit  est  bariolé  comme  la  chan- 
deltèj^ei  Rois;  se  dit  D'un  habit  bigarré  de 
plusie'^fs  couleurs.  . 

ihaUdeHe  rom'aine',  Pièce  d'artifice  1i^. 
fofmç  de  grosse  chandelle,  qui  lance  per- 
pendiculairement, et  À  certains  intervalles» 
de4'  étoiles-  d'un  éclat  irès  vif; 

CHANFREIN.  S.  m.  On  appelait  autrefois 


de  la  tétc  d'un  cheval  armé. 
*  il  signifie  maintenant,  par  extension,  Le- 
devant  de  la  té  te. du  cheval,  là  partie  de  la 
této  qui  est  entre  les  sourclis,  depuis  les 
oreilles  jusqu'aux  nasc&uXélj[n  cheval  qui 
a  le  chanfrein  blanc.       * 

CHAfiFREiN,  en  termesd'Architecture,  Pc* 
îite  surface  que  l'on  forme  en  abattant  IW 
rête  d'une  pierre  oU  d'une  pièce  de  boia. 

CflANFRElîVER.v  V.  a.  T.  d'Archit.  Abat- 
tre l'arête  d'une  pierre  ou  d'une,  pièce  de 
bois,  pour  former  un  chanfrein. 

GRANFREiNÈ,  Ée.  part,  passé. 

CHANGE,  s.  m;  Troc  d'une  chose  contre 
une  autre.  Il  n'est  guère  usité,  en  ce  sens^ 
que  dans  <?es  locutions  :  Gagner  au  change, 
Perdre  au  change,   i^  ,        , 

Change  ,  signifie  aussi ,  Banque,  la  pro- 
fession de  celui  qui  tait  tenir,  qui  fiait  re- 
'  mettre  de  l'argent  d'une  ville  à  une  autre, 
de  place  en  placé.  Faire  le  change.  Change 
de  monnaies.  Bureau  de  'chang:e.  Lettres  de 
change.  Agent  de  change  :  voyez  Agent. 

Il  signifie  encore,  Le  prix  que  le  banquier 
prend  pour  l'argent  qu'i)  fait  remettre.  Le 
change  d'ici  à  Naples,  d'ici  à  Londres/eside 
tant  pour  cent.  Ce  change  est  gros,  4et  fcffi, 
.  Leijf%angeaaugmentfi..Le  change  est  au  pair, 
i^  change  ist^aut^  Le  change  est /bas.  fjs 
change  est  désavantageux.  ^■'' 

Coter  le  change,  Marquer  le  taux  du 
change.  / 

Prov.  d  Çig, ,  Rendre  lé  change  ^^  queï^ 
qu'un,  Lui  faire  une  réplique  ingénieuse  ou 


vive,  lui  rendre  la  pareille. 
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;    GHANtyi:,  sifrnj'Hl?  qiicrqnefuis,  4.e  profit,  . 
lùîtérét  de  ^'argenW(u'on  prxHe  selon  le 

:  cours: de- 1^. plaôt\.  Prendre  H  change,,     ^^ 

Il  signilio  î^ussi,  Le  commerce  du  tharh-^ 
gj>ur,  et  le  prix  qu'il  prélève  sur  les  Val  cura,:..  « 
pour  resquelljfb  il  donne  de  l'argjeht  ou  des 
l)illets  de  bfinque.  Change  de  monndies.  B\i- 

j^edu  de  changé.  Il  m'a  pAs  tant  pjout  le 
change.         ... 

^,.    Il  désire,  par  extension,  IX>reu-oTr i  on 
va  chanfecr  les  pièces  de  mcmnaie  pour- 
d'autt^rT  comnqig  des  pièces,  d'on  ppur  tie* 
l'argent  bla|ic,/^tç.  Aller  au  chéme^ 

Pa^ér  eamme  au  chance, ^PtCycr  sur-le- 
champ.  ■.!■ . •  ■  r  ■'"  ■'     ^    ".  '•".-" 

CHANGE,  s'èstydit  aussi  Du  lieu  dcsliné 
•aux  réunions  deii  négociants,  et  qtroniii/m- 
me  auJouré'Hul  Bou^rte. 

CJ^AN^E,  est  endore  un  terme  de  Vénerie 
ffu'on  emploie  principalement  dans  ces 
/phrases  i  La  béte  donrie  le  change,  Elle  fait 
lever  une  autre  bête;  dont  les  chiens  suivent 
la  voie^  Lfs  chiens  premnent  le  changé,  tour' 
nent  a^c/iaw^e,  Ils  quittent  la  béte  qixi  t^. 
été  lancée,  pour,  coMrir  la  nouvelle  J^éte; 
Les  chienê  gardent  Le  change  f  ne  tbufnerit 
pas  au  changt,  Ils  ne  se  laissent  pas  ém^v 
portfer  aprèH  la  nouvelle  béte,  et  continuent 


<  • 


■I 


Fig.,  ponner  lé  change  à  quelqu'ur^,Dé'f 
iournef  adroitement  qiielritr un  dv  dessein^; 
des  vues  qu'il  peut  avoir,  en  lui  donnant  lictt  ( 
dé  croire  Une  chose  pour  une  autre.»  Prcn»*^ 
dre  le  eh^gè;  se  laisser  tromper  de  cçtto^f  {1         /!    j 
manièrè,°par  ignorance  où  par.  simplicité;  ' 

Se  tromper^  se  méprendre  sur  un  objetjç-jj     > 
suruneaflUire.  On  dit  de  même,  Faire  pren-  1    •       %  ■  #^  W 11-^' 
dre  le  change  a  ^elq^'un,te  tromper, fin-;,, |;^),:..:;rfî::f[^ 
duire  en^ erreur.       ■      ■ .-       J      '    .../^^..r-^^^^^-'-----^-'-'^'' M 

CHANGEANT,    ANTE.     àdj .    tariallè i 
inuable,  inconstant,  qui.change  fâcilenient.vj  ^ 
VçilêC' un  temp^  bien  changeant,  une  nation 
fori  changeantJB.  Hutneur  changeàyiteTK&prit 


ainsi  La  pièce  de  fer  qui  couvrait  le  devajit     changeant.   Cett^  pertonne  est  changeante 
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dans  ses  affections  comme  dans  ses  goûts, 

toulêui^  c^an^eattfit,^  Couleur  quinchànge? 
selon  les  différentes  cj^ppsitions,  jcoihme  là 
gi^rge  d'un- pigepn.  ' ■'r'''^'l^-'ÏÏ^^^^^^^ 
h^'fuff&tas  ,chaii>geanti  T&iXeisiS  qui  partit 
de  différentes  couleurs,  parce  que  la  trame 
cstd'uneçouleifr ,  et  la  chaîne  -d'une  autre/ 

Étoffe  changeante,  ÉtolTe  dont  les  mï^nces; 
varient  suivant  les  expositions,:  et  aussi, ;• 
Étoffe  dont  la  couleur  est  )6ujette  à  S'altérer' 
rapidement.  ■    '   /    ;V/-S  „  .,0;:;  '      :  |7:i^'-.l^'i-''tt^''^ 

■   ■  Étoiles /^changeantes  ,^  •  en .;  'AstronoBlile  'fA.i'\  '.M'  ff  "^  '"''V  ■ ';''-'^-^C  %P' 
Étoiles  qui'^solît  sujettes  à  des  diminutions  '  "      ^  .  ?^ 

et  À'des  augmentations  alternativès-de  lu-» 
mièrc.  De  toutes  les  étoiles  change antés,lU^ 
plus  remarquable  est  Alç^l.'-  -ï/  ,:.■}■::  i:/..:-:/ y::  V 

CHANGEMENT,  s.  m.  MutiitioifïiiCOnVer/ 
sion,  action  de  changer.  J^tranp*;  merteih  ^ 
leux^  continuel  changement.  Tout  est  svjet^' 
au  'cfiangement.    Chan(femeni    de    saison. 
Changement  de  domicile.  Chàng^tnent  dévie, ^ 
de  conduite.  Changement  de\>ues,  de  système', 
^  Chqjigemerft   d'état,  dé  condition.  Aimer  Je  , 
changement.    Changement^  dans  la  natuire^ , 
dans  le  gouvernement,  dcms  le§  affaires,  Ceci\ 
peut  amener  de  grands  changementet(f^ér%.^ 
un  changemenL  Plusieurs  çhcmgemèK^s  ont^"^ 
eu  lieu^Changcment  de  thédire^  de  scène,  !^t 
mieux,  cka\ipement  de  décoration, "Change 
ment  à  vue^ 

En  termes  d'Art  militairei  changement 

de  fronjf.  Manoeuvre  ^^ar  laquelle  un  corps 

de  troupes  se  déplace  de  manière  à  faire 

face  a  un  <^té  différent  de  celui^'il  regaiv 

-/J  daitjd'abora.     ,  ~     y 
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'  ClIA.^fOER.  V.  a.  Gécler  une  chose  pour 
uno  autra;^^  Il  a  changé  sa  vieille  vaittelle 
pour  de  ia  neuve.  Il  a  chemgé  eer  tableau* 
'-^contre  det  meublée,  Ckwiget  une  pièce  d'or 
pour  de  l'arf^ent  blanc,  pour  de  la  monnaie. 
Je  ne  veux  pa$  changer  fveê  lui, 

Prov.  et  ftg. ,  Changer  ton  cheval  borgne 
contre  un  aveugle,  Ghai%er,  par  méprise , 
une  èhose  défectueuse  !  contre  une  autre 
plus  défectueuse  encorei 

Chamobr,  se  prend  quelquefois  dans  le  ^ 
sens  partioulter  de  Changer  dcs^pièces  do 
monnaie  pour  la  mémo  somme  en  pièces 
de  valeur  différente.  Changer  un  iouie,  une 
pièce  de  cinq  francs,  ete.  On  le  dit  de  même 
en  parlant  Des  billets  de  l>an(|tte.  Changer 
un  bilUt  de  cinq  cents  frana, 

GHANofiR,  sigfiiae  aussi»  Remplacer  un 
objet  par  un  autre  T  Rendre  une  choae  dif- 
férente de  ce  qu'elle  était.  N$  nou$  eMot»«- 
gei  pas  notre  vin.  Changer  ufi  enfant  en 
nourrice*  Il  faudra  changer  têt  amêublê" 
menl.  Il  a  changé  son  bien  de  nature.  Chan- 
ger sa  manière dty vivre.  On  a  changé  V ordre. 
Il  a  changé  toute  sa  maiâfm.  Cet  événement 
allait  changer  la  face  des  affaires.  Rien  ne 
peut  changer  les  laie  d«  U  nature»  Cela  ne 
change  rien  à  mes  rëeolutUmi» 

Prov. ,  Il  faut  qu'il  ait  été  ehof^éen  naur» 

rtce,  se  dit  D'un  enfant  qui  ne  ressemblé 

#  point  h  ses  parents  pour  les  traits,  pour  le 

caractère.  On  dit  dans  le  sens  opposé,  il 

n'a  pas  été  changé  en  nourrice. 

CHANOER,  signifie  également,  Convertir, 

,  transmuer,  métamorphoser  une  chose  en 

'  uno  autre,  et  se  dit  tant  au  propre  qu'au 

figuré.  Ùans  k  sacrement  de  t eucharistie, 

le  pain  est  changé  au  corps  de  iVoIre-S^i- 

gneur.  Aux  noces  de   Cana,   JÈ6U8-GHRI8T 

changea  V'èaueh  vin    La  femme  de  Lot  fut 

■   changée  tri  une  statue  de  sel.  Daphné  fut 

T  changée  en  laurier,  H  se  vantait  depou» 

voir  changer  toutei  sortes  de  métaum  en  or. 

r^'  On  changea  les  temples^  en  égliees,  Celor 

change  mes  soupçons  en  certitude*  Onl'em- 

^  ploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom 

^  personnel.  Veau  se  change  englfsee  par  Vac" 

\:  t  ion  dû  froid .  Mes  soupçone  èé  clingérent 

*•<?»  eertittide. 

'.     GHATtQE^  est,  aussi  neuâré/et  signifie 

jdors,  tant  au  propre  qu'au  flgiffé,  Quitter 

une  choM.  p'pur  une  i^utre.^  Dans  ce^ns, 

i  pn  l'én^loie  toujours  avec  la  prépo^on 

;  de.  Changer  d'habit,,  4*  èk$mise., Changer 

^  d^ appartement,  de  pi(^,  d'air ,  de  péffs. 

Changer  de  maître,  ckanget  de   nalure. 

ehangejr  d'état,  àhaniger  dé  forme.   Voue 

avcM  changé  été  couleur.  Cette  itoffe  change 

'  de  couleur.  À- cette  menace,  Jl  a  c^arigéyle 

visage^  Changer  de  vie  i  de  ccÀùuite,  Changet 

de  religion.  Changer  de  parti^^^GIfonget  de^ré^ 

solution,  d'avis.  Changer  de  ton^  langagOé 

En  termes  de  Manège,  Changer  de  main. 

Porter  la  tète  du  cheval  d'une  main  à 

l'autre,  pour  le  faire  aller  à  drQtle  ou  à 

gauche. 

r^.  et  fam.,  changer  de  batterio^  Sejser-^ 
vir  de  quelque  nouveau  moyen  dîans  uhe 
affaire,  le  premier  n'ayant  |>as  réussi. 

Prov.  et  Ag.,  changer  de  note,  Ghangier. 
de  façon  d'agir  ou  de  parler; 

Ghanoer,  signifie  quelquefois,  elliptique» 
ment.  Changer  de  linge;  lorsqu'on  est 
mouillé  par  la  pluie  ou  la  sueur.  Je  sui» 
rentré  chex  moi  pour  changeré  On  dit  dé 
même,  activement,  changer  quelqu'isn. 
Changer  le  linge  qu'il  a  sur  lui.  CowMaée 
a  assez  transpiré,  il  est  tempe  de  fe  ehsmgor. 
Il  faut  changer  cet  enfaïk.  ^ 
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Il  s'êmplofe  aussi  d'une  manière  absolue^ . 
dans  le  sens  4e  Changer  d'état.  Bien  n'est 
stable  en  ce  monde,  tout  change.  Le  femps 
va  changer.  Il  dégèlera  si  le  vent  change. 
Son  visage  a  biien  changé.  Les  modes  chan-^ 
gent  rapideva^ent.  Voe  sentiments  ont  bien 
changé,  sont  bien  changés.  Comme  tout  est 
changé! 

Il  signifié  au  figuré,  Ghstnger  de  mœurs, 
de  caractère;  CHaii^er  en  Hen,  Changer  en 
mal,^8'ileet  honnête  homme,  il  a  bien  changé, 
ce  jeune  homme  est  changé  à  son  avwg$ége. 
On  4' emploie  quelquefois ,  dans  ce  lens, 
avec  le  pronom  per^nùel.  Tel  estt  mon  eor 
ractére,  je  ne  ssmraii  me  changer  i 

Changer  du  iout  au  tout,  du  blanc  au  noir, 
Changer  entièrement.  / 

Cet  homme  est  chsingé,  bien  changé,  changé 
à  ne  pas  le  recannaître,  11  a.lé  vtete  bien 
changé,  toit  par  rilge,  Yolt  par  la  maladie; 
ou,  figurément ,  Il  a  changé  entièremeot  de 
mcBurs  el  4e  conduite.  0ana  le  premier 
sens,  on  dit  aussi,  Il  chatte  à  nie  d^esil, 

Ghamobr,  se  dit  encore  De  l'Inoonstance 
dans  les  projets,  les  goûts,  les  affections. 
t^é$t  un  hojmM  qui  change  aisément,  on  ne 
peut  se  fier  à  M»  Aimer  '  é  chgnger.  Un 
amant  jure  de  ne  jamaii  changer.  Le  perfide 
a  changé, 

GHANQft,  is.  part,  passé.  >     ^ 

GHAMOIVE.  a.  m.  Celui  qui  fait  com- 
merce de  changer  des  pièces  de  monnaie 
pour  d'autres  pièces,  des  bfllets  de  banque 
pour  du  numél>aire,  ou  du  numéraire  pour 
des  billets  de  banque.  La  boutiffue  d'un 
changeur,  t^prter  des  monnaies  éirangères 
au  changeur. 

Vam.,Cet  homme  page  comfMuncheyngeur, 
Il  paye  comptant. 

CHANoniB.  s.  m.  Celui  qui  possède  un 
canohicat  dans  une  église  cathédrale  du  col» 
légiàlè.  Chanoine  éie  Notre-Dame  de  Parie. 
Chanoine  de  Saint-'Ùenis.  Chanoine  hono^ 
raire.  '-^ 

Chanoines  réguliers.  Chanoines  qui  fai- 
saient dés  voeux  de  religion,  et  qui  vivaient 
en  communauté.  Les  chanoinee  réguliers  dé 
Saint'Augustin,  deSainte*Geneviéve,de  Pré" 
monpré. 

Prov.  et  fig. ,  Mener  une  vie  de  chanoine, 
Mener  une  vie  douce  et  tranquille,  on  4it 
de  .même,  Groe  comme  un  chanoine, 
4  CHAHOimsflfiB.  8.  f.  Celle  qui  possède 
une  prébende  dans  un  chapitre  de  fines. 
CharwinM^e%^  Maubeuige ,  de  Remirem^mt. 
Un  chapitre  de  chanoinetseé. 

CHAHOIVIB.  s.  f.  GanoiUoat.  Poteéder  une 
chanoMo.  Oonférerunechanoinie.  Ua  vieilli. 

cmàMWoa.  B.  L  Pièc0  de  vehi  que  l'on 
chantefur  quelque  air,  et  doht  les  stances 
se  nèmment  Couplets.  CJ^aaeon  nouvelle. 
Vieine  c^sameom  ChemeonétamùUr.Chanêàn 
à  iMfe,  ou^Chemeon  haeMqUé.  FeAré  une 
chenneon.  Vn  emsipiet  de  chémtém.  Le  refrain 
dMme  chamÊon.  Vàir  é(un»  chéhmn,  ftoter 
um^  chaskêom,  iOomposer  une  éhéneon.  On  a 
fe^i  des  eMMuone  ear  lui.  Il  mel  îoiut  en 
chÊ/moma.  iMIis^  ehébnur  umehemeon.  Daneer 
isuMdsâemsmtUeueUdethâeteonê. 
'^-^p-gétêÊÊà.^  H  n*ê  qu'une  ^smeon,  U  ne 
saU  qgfmg  eétgiâeofn,  U  d<r,  II  chante  uÀifoure 
la^ymmê  ekesàgem,  se  dit  D*àn  homme  qui 
répéta  to^loura^  Ui  même  ^oaè.  On  dit 
aussi,  Ceel  loi^on»  la  inéme  chanson, 

Wfi*t(tùm:,raiifiUénwneautrêchsmeiMitt 
Voilà  une  chose  nouvelle,  une  cboae  à  la- 
quelle on  na  aWendaft  |M8. 

Gn^itflOVf  signifie,  figin'ément  el  limfllè- 
1  rement,  Sornette,  discours  ou  HkKm  frivole. 
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Tout  cè^uHl  vous  dit  là  est  une  chansoi^ 
Il  nous  conte  des  chansons.  Je  ne  me  payç 
pas  de  chansons.  Chansons  que  tout  cela. 
Chansons,  chansons  I  je  ne  vous  écoute  point. 

Chanson,  se  dit  aussi  Des  poèmes  héroï- 
ques du  moyen  &ge.  La  Chanson  de  Roland , 
On  dit  dans  lé  même  sens,  Chanson  de  . 
gestes  (du  latin  Gesta,  Actions). 

GHAllMiniER.  V.  a.  Faire  des  chansons  • 
satiriques  S|ur  quelqu'un.  lia  été  bien  chan^ 

sonné.  •  ■  ■    '  '  L.''^ 

CHANSONNi^'Afirpart.  passé.  Femme  chan-' 
sonnée. 

GBAMMVinnTB.  s.  f.  j|>iminut|f.  Petite 
chanson.  Cfne  jolie  chansonnette.  Il  se  dit 
par  opposition  Aux  ai  A  gràVes  et  sérieui^,  et  . 
particudlèrement  Des  chansons  pastorales. 

CHAllfloirilïi»,  lÊEB.  s. JPalseur  ou  fai- 
seuse de  chansons.  Lee  bons  chan^onniert      - 
sont  ràrès,(festunchaneonnier  fort  spirituel. 
11  est  familier.  ^ 

GRAffsoNNiBR,  so  dit  aussi  d'Un  recueil 
de  chansons.  L&fChansonnier  français.  Chan- 
sonnier disk  Dames.Acheter  un  chansonnier. 

GHAIIT.  8.  m.  Élévation  et  inflexion  de 
voix  sur  difTêrents  tons,  avec  modulation.  % 
C^anl  agréable  harmonieux,  mélodieux,  "h, 
Chant  triete,^  lugubre.  Chant  d'allégresse. 
Chants  d§  triomphe.  Des  chant^  pieux.  École 
de  chant.  Professeur  de'  chant.  Les  règles  du 
chant,  Vart  du  ehénit. 

Fig. ,  Chant  de  eiréne.  Langage  trompeur. 

Chant  ,  se  dit,  dans  un  sens  particulier , 
de  Toute  musique  qui  petit  s'exécuter  avec 
la  voix.  MelCretin  air  en  chant.  Ha  fait  les 
paroles,  un  autre  a  fait  le  thànt.  Ce  n'est  pas 
ià  le'  chant.  Sur  ù  chemt  de...  Étudier  un 
moreeoi»  de  chant.  Parties  de  chant. 

Plain-^ehant,  cfiant  grégorien,  chant  d'É' 
glise.  Le  chant  ordinaire  dei'Égllse,  dont  ' 
saint  Grégoire  est  regardé  comme  l'Inven- 
teur. 

Chant,  signifie  quelquefois,  La  partie    * 
mélodieuse  ou  principale  d'une  musique 
quelconque,  celle  d'où  4épend  toute  l'ex-      . 
pression.  L'harmonie  ne  doit  point  étouffer^  j^ 
le  chant.  Ce  eentipositeur  a  de  très  beaux  f; 
chants,  ■•■'■■■  .-.^    '  /■ 

Ce  morceau,,,  ûite  ouverture  manque  de    '< 
chdnt,  Ce  morceau,  cette  ouverture  n'a  pas 
de  mélodie.  «^  -     ' 

Chant,  se  dit  également  Du  ramage  des     ;  i 
oiseaux.  Le  chant  du  rossignol,  du  serin,  dé 
l* alouette, etc.  Léchant  du  cygfiè. cet  consacré    • 
par  fet  po^le^.        r-  :^\.- 

Fig.,  (feét  k. chant  d'à  cygne,  ne  dit  pn^J; 
dçmler  ouviragl)  qu[un  musicien  célèbrè,iiîi  *" 
giîaiid  poète,  un^nontme  éloquent  a  fait  peu 
de  temps  avant  sa  mort. 

CHANT,  se  dit  encore  Du  cri  du  coq.  Dès  . 
le  chemt  du  coq,  Au  poiiit  du  Jour. 
.    Il  se  dit  atissl  Du  cri  de  la  cigale.  Le 
chan^  de  la  cigale  est  monotone.  -^ 

CHANT,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines pièces  de  poékie  qui  se  chantent  ou 
peuvent sschanter.  chant  nuptiali  chant  fu- 
nèbre. ChasU  pastoral.  Chant  guerrier.  ' 

chant  royal,  Ancienne  pièce  de  poé- 
sie frimçaise,  composée  ide  six  strophà-de 
onse  irers  chàcunç,  et  x>ù  le  ohzièmer  vers 
de  la  première  strophe  ^tait  répété  à  la  fin.; 
de  tOiitès  les  autres,    v. . 

CHANTS,  au  pluriel,  se  dit,  figurément  et. 
poétiquement  >  de  Toute  composition  en 
vers.  Les  héros  qu'immortalisent  les  chants 
du  poète.  Chants  sublimes.  Chants  immortels. 
Le  dieu  qui  préside  à  mes  chants.  Daigne 
Inspirer  mes  chants.  Mes  chants  rediront  tes 
exploits. 
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Chant,  se  dit  aussi  de  Chacune  des  diviv 
sions  d'un  poôme.  Le  premier  ehânt,  te  te^ 
cond  chant  de  l'Iliade,  de  VOdyuée,  de  la 
jérutale^' délivrée,  de  la  Henriade,  du  Lu^ 
trin.  Art  Poétique  de  Boileau,  ehan^Mfuatre. 
ia  Peinture,  poème  en  trait  ehamt.^  Ort 
donne  souvent  aussi  le  nom  de  Livret  aux 
chants  de  certains  poèmes  anoiens.  Le  pre^ 
mier  ,M  tecotid  Uvke  de  V Enéide,  det  Géor» 
giquet.     '  /         * 

CHANTAGE,  s.  m.  Action  d'extorquer  do 
l'argent  à  quelqu'un  en  le  menaçant  de  le 
diiïamer.  Ce  mitérabte  vit  de  chantage.  Il  est 
très  ifamllier. 

tllABfTAlfT,  AMTÉ.  adj.  Qui  se  chante 
aisément.  Air  ehantant.  Musique  chantante. 
Vert  chantante ,  parolee  chantantet ,  Pa- 
roles, v^fB  qui  sont  propres  à  être  mis  en 
chant' 

Cette  langue  êtt  chantante,  n  quelque  choie 
^e  ehantant,  se  dit  D'une  langue  fort  accen-*  ^ 
tuée/  dont  la  prosodie  a  quelque  chose  da' 
musieah        *•  '  y^ 

Au  Théâtre,  Déclamation  chantante^  bé- 
rlamation  qui  mi^nque  de  naturel,  pi^rceque 
les  intonations  so  rapprochent  du. chant. 

CHAlITBAi;.  8.  m.  Morceau  coupé  à  iih 
grand  pain.  Un  grot  ehanteau^de  pain.  . 

Chanteau  de  pain  béhit,  /Hi  absolument 
(Manteau,  Le  morceau  de  pain  bénit  qu'on 
envoie  à.celui  qui  doit  rénd^  le  pain  bénit 
lo  dimanchexauivant  pu  le  Jour  de  fête  le 
plus  prochain. 

Chanteau,  se  dit  aussi  D'un  morceau 
(ItHoffe  coupé  &  une  plus  grahdè  pièce  Ce 
minteau  a  été  coupé  en  plein  drap^^  n'y  a 
point  de  chi^teau.  Les  ehiknteaux  ^unerobe, 
if  une  soutane^  '    -  ^' . 

^CHkjttEPLEVME.  fl.  f.  Sorte  d'entonnoir 
i{\\\  a  un  long  tuyau  percé  de  plusieurs  trous 
par  le  bout  inférieur,  pour  fai^  couler  du 
vin  6u  quelque  autre  liqueur  dans  un  ton- 
neau, sans  la  troubler. 

11  se  dit  également  d'Une  fente  qu'on 
'pratique  dans  les  murs  de  clôture  ou  de 
;  tôrrasse,  pour  laisser  les  eaux  pénétrer  ou 
s'écouler  facilement.  Voyez  Barbagane.    . 
^^   CHAMTER^  V.  n.  Former  avec  la  voix  une 
suite  de  sons  variés,  selon  les  règles  de  la 
»  musique.' C^n(€r  bien.  Chanter  avec  goût» 
Chanter  juttB,  agréablement,  pattablement. . 
:  Chanter  à  pleine  voi»^  Chanter  faux.  Chanter 
à  batte  ndto.  /{  allaù- ehantant  par  let  ch^ 
mins.  Chanter  en^mutique.  Chanter  en  fd^x 
bourdon.  Chanter  en  chceur.  Chanter  dant  un 
roneetl.  Chanter  leul.  Chanter  au  lutrin» 
Maître  à  chanter.  ,    ^ 

^  Chanter  à  livre  ouvert.  Chanter  à  la.pre- 
'  mière  inspectioil.  des  notes  Un  air  qu'on 
•     n'avait  Jamais  vu.  "    /  ,• 

Fig.  et  fam..  Je  le  ferai  ehanleY  titr  «N% 
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CHANTAGE  —  CHANTRE. 

\  ,  ■>       ■à  - 

y'     ■  ■■  .     ■   .    v/  ■    ■*      •    .    - 

•  Chanter  ,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, Des  instruments  qui^exécutont  la  par- 
tie mélodique  d'un  morceau  do  mUaique^ 
par  opposition  A  ceux  qui  ne  feint  qu'ac-. 
compagner.  La  ba^te  teulè  chante  dant  ce 
morceau. 

Chanter,  se  dit  aussi  Dés  oiseaux  et  de 
la  cigale.  L'alouette  a  chanté.  Le  coq  a 
chanté.  La  cigale  thanté.  '        ,     -~^ 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'ett  pat  à  la  poule  à 
chanter  devant  le  coq.  Une  femme  doit  ser 
tenir  dans  l'iinfériorité  &  l'égard  de  son 
mari. 

Chanter,  signifie  quelquefois,  par  exten- 
sion, Réciter,  déclamer  ou  lire  d'une  ma- 
^  nière  qijii  n'est  pas  naturelle,  et  qui»  appro- 
che du 'Chant.    Ce  comédien,  ce  prédicateur 
chante. 

Chanter,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie,  Exécuter  une  partie  ou  un  ' 
morceau  de  musique  vocale.  Chanter  un  air^ 
une  chafjiton^  det  tert.  Chanter  uns  hymne, 
un  cantique.  Chanter  la  grand' mette.  Chanter 
V évangile.  Chanter  vépfet.  Chanter  un  motet, 
<:hantér  le  destut,  la  batte,  eU. 

Fig.  et  fam..  Il  chante  toujourt  ta  même 
''ehanton^  laffiéme  antienne  i  II  répète  tou- 
jours la  même  chose. 

Prov.  et  fig.,  chanter  à  quelqu* un  ta 
gamme,  Lui  faire  une  fortls  réprimande,  lui 
dire  ses  véritéd.  Je  lui  ai  bien  chanté  ta 
gamme. 

Fig;  et  fam. ,  Chanter  la  palinodie,  Se  ré- 
tracter, dire  du  bien  d'une  personne  ou 
d'une  chose  dont  on  avait  (fit  du  mal. 

Chanter,  signifié  aussi,  Publier,  célébrer, 
raconter.  Chanier  la  gloire,  chanter  let  haute 
faite  d'un  hérot.  Homér^a  chanté  la  colère 
d'Achille.  Je  chante  ce  hirot  qui...  Je  chante^ 
^let  eombatt.  Ovide  d  chanté  letamourt. 

Fig.  et^  fam. ,  Chanter  victoité,  àe  glori- 
fier du  succès.  /{  aréutti,^  chante  vîèlaire. 
Il  ne  faut  pat  chanter  victoire  avant  le 
tempt.  /  '  '      '  '    ,  •    . 

Fig.,  Chanter  let  louànget  de  quetqu'un. 
Faire  de  grands  éloges  d' une  personne.  Tout 
le  monde  chante  vot  louànget.^     ; 

Chanter,  dans  certaines  phases*  du  ïan-. 
gajgre  familier,  signifie,  Dire.  Que  me  chan^\ 
tex'vout  làf  II  chante  toujours'  la  même 
chote.  Que  chipie  cette  lettre^  Voyont  ce  que 
ce  livre,  ce  que  cet  auteur  chante.      . 

Fig.  et  fam.,  chanter  pouillet  à  quelqu'un, 
Lui  dire  detf  injures ,  lui  dire  des  choses 
ofTeAsantes.        # 

Chanté,  ÉE.  part,  passé, 
^rov.  et  fig.,  C'ettbien  chanté,  se  dit, 
par  mO(](uerie,  À /ui>e  personne  qui  dit 
quelque  chose  qu'on  n'approuve  pas,  qu'on. 
n4  trouve  pas  à  propos. 

CHANTBEELLE.  S.  f.  La'corde  d'un  vio- 
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autre  ton,  Je  l'obligerai  à  parler,  à  se con-^':fën,  d'une basse^  etc.,  qui  est  la  plus  déliée. 


1*'-- ,, 


duire .autrement  qu'il  ne  faitl  On  dit  aussi, 
^  -  Il  favà  qu\il  chante  tuf  un  autre  ton,  qu'il 
-;  thante  plut  haut.  Il  faut  qu'il  offre  da- 
vah^ge,  qu'il  en  donne  davantage* 

Dans' un  sens  analogue.  Faire  ehemier, 
signifie,,  très  familièrement,  Foi:cer  quel- 
qu'un à  donner  de  l'argent  en  le  menaçant 
dé  révélations  scandaleuses. 

Fam.,  Ceti  comme  ti  vout  chanliei,  se 
dit  à  quelqu'un  Pour  lui  témoigner  qu'on 
ne  fait  aucune  attention  à  ce  qu'il  dit,  qu'on 
n'en  fait  auéun  cas. 

'  Pain  à  chanter.  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain,  coupé  en  rond  et  très  mince,  qui 
porte  l'empreinte  de  la  figure  ou  de  quel- 
cfue  symbole  de  jâsus-Christ,  et  que  le 
prêtre  consacre  pendant  la  messe. 


-v^^ 


et  qui  a  le  son  le  plus  aigu.  Metire  une  chan^ 
ierelle.  Hau9$er  la  chanterelle    Baitier  l(n^ 
xhànterell^.  Là  chanterelleyetl  rompue. 
/  Chanterelle,  se  dit  aussi.  d'Une  bou- 
teille de  verre  fort  mince,  dont  on  tire  des 
sons  très  agréables  en  soufflant  dessus. 

Chanterelle,  en  termes  de  Chasse,  se 
dit  d'Un  oiseau  que  l'on  met  dans  une  cage 
au  milieu  d'un  bois  ou  d'une  campagne^ 
afin  que  par  son  chant  il  attire  les  ^autres 
oiseaux  dans  les  filets  tendus  pour  les  pren- 
dre. La  ehanteflelle  a- attiré  beaucoup  d'oi^ 

teaux. 

CHANTEUR ,  ÉVSE.  fi.  Celui ,  celle  qiii 
chante.  Il  se  dit/pluis  particulièrement  Des 
personnes  qid^nt  métier  do  chanter.  Let 
chanteurt,  l^ chanteutet  de  l'Opéra.  Chan^ 


leur  det  ruet.  C'£Uune  eùteellentecHanteuter 
Voyez  Cantatrice.     .  .  " 

Il  se  dit  ad jecti venant,  en  Histoire  natu- 
relle. Des  oiseaux *qui  chantant.  Let  oiteaux 
chanteurt,  •  %  - 

CHANTIER.  S.  m.  Grande  enceinte  où 
l'on  arrange ,  où  Tl'dn  entasse  des  piles  de 
gros  bois  à  brûler jj  de  bois  de  charpente, 
ou  de  charronnage.  L6I  chantiers  tant  pleins, 
on  ne  manquera  pat  d%,boit.  Ce  marchand  de 
boit  a  ton  chantier  bienj^fi^mi.    .    v  \^ 

Il  80  dit  également  DU  lieu  où  l'oiï  dé- 
charge^  le  bois  ou  la  pierre ,  pour  les  tra- 
vailler, afin  de  pouvoir  les  employer  à  un 
bâtiment.  Let  pierret  tont  au  çhantiet.  Le 
boit  est  en  chantier.  .: 

Il  so  dit  particulièrement  d'Un  endiroit 
où  l'on  construit  Des  vaisseaûx<:  des.  navi»- 
res.  Chantiert  de  marir^.  Chantiert  dé  çpns-' 
truction.  Let  ehantieré  de  Brett,  de  Toulon. 
,  Il  so  dit  aussi  Des  blocs  de  bois  sur  Ics- 
^quels^porte  la  quil>ed'un  vaisseau,  d'un  na.- 
vire  ei^  consiruction  ou  en  radoub.  '  Un  ; , 
vaitteau  qui  ett  tur  chantier,  tur  (ei^r/ian- 
tiert.  ; 

Il  se  dit  encore  Dès  moràeaux  de  bois  ou 
do  pierre  dont  se  sert  un  niaç6n,'un  char-r 
pentier  pour  maintenir  dans  une  certaine 
position  lo  bloc,  la  pièce  de  bdis  qu'il  taille 
ou  qu'il  équarrit.  Mettre  une  pierre.,  une 
pièce  de  boit  en  chantier. 

Fig.  et  fani«.  Mettre  un  ouvrage,  avoinun^ 
ouvrage  tur  le  chantier,  en  parlant  D'uh  ar- 
tiste ou  d'un  auteur,  Çx>mmencer  un.. ou- 
vrage, y  travailler.         "  ,       > 

CHANTiEji;  se  dit  également  Des  pièces 
de  bois  couchées  en  long,  sur  lesquelles , on 
pose  des  tonneaux  de  vin  ou  d^auire  liqueur 
dans  le  céhier;  dans  la  cave. Jl/e((re  du  vin 
en  chantier.  I^ a- tant  de  piecet  de  vin  en 
chantier,  tuf  le  c'haniiér^  ♦    *, 

Il  &e  dit  pareillement  Des  pièces  ide  bois 
qui  servent,  sûr  les  navires,  &  tinter  et  as- 
sujettir les  boucauts,  barriques,  ballots,  etc. 

GUANTIÛNOL^.  S.  i.  T./  de  Charpent. 
Pièce  de  bois  qui  soutient  les  pannes  d'une 
chai'pente.  >  ,     ,\ 

CHANTONNER.  vV  n.  Chanter  à  demi- 
voix.  Il.chajiitonnait'en  te  promenant,  % 

CHANTOURNÉ.  S.  m.  Pièce  d'un  lit,  qui 
est  de  bois  bien, travaillé,  ou  couverte  d'é- 
toffe', et  qui  se  met* entre  le  dossier  et  la 
chevet.  Ce  chanfourné  ett  bien  fait. 

CHANTOURNERA  V  a.  Couper  en  dehors' 
ou  évider  en  dedans  une  pièce  de  bois,  de 
métal,  de  marbre,  etc.,  suiVûoit  un  pf-ofil  ; 

donné.     '  ■  ' ..    ^    <\  /       .   ...^„;^;..^,^  ,;;.;; 

Chantourné,  ée.  part,  passé. 

CHANTRE,  s.  m.  Celui  dont  là  fonction 
esï^de  chanter  dans  l'église  au  service  di- 
vin. Il  y  a  de  bont^  chantres  dant  telle  églite. 
Let  ckantretde  Nqtre-Davie,  d€  Saint-Roch. 
Voix  de  chantre-   \  ^        '<^ 

Chantre,  se  dit  aussi  d'Un  dignitaire  qui 
est  le  maître  du  chœur,  et  qui  préside  au  • 
chant,  dans  une  église  cathédrale  ou  col- 
légiale, et  dans  quelques  monastères.  Le 
grand^  chantre.  Le  chantre  de  Notrer-Dame». 
Bâton  de  chantre.   * 

Chantre,  se  dit  figurémént  et  poétique- 
ment d'un  poète.  Le  chantre  de  laTh'race, 
Orphée.  Le  chantre  thébain,  Pindare.  Le 
chantre  d'Ionie,'U^  chantre  fllion,  Homère. 
Le  chantre  d'Énée,  Yirglie^  J^e  chantre-^de 
Roland,  L'Arioste.  Lé  chantre  det  jardine, 
Delille;  etc.  Chantre  hartmMieux.  Chantre^ 
célèbre,  immortel,  divin, 

Fig.  et  poétiq.,  Let  chantret  des  boit,  Les 
rossi^ols  et  les  autres  oiseaux,  On  dit  aussi| 
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dans  ce  sens,  Lu  chanifu  du  printemp$, 
ifit  chantret  ailét.  ^ 

CIIANTRERIE.  8.  f.  Bénéfloe,  dignité  de 
chantre,  dans  une  église  catliédrale  ou  col- 
légiale.  Lflk  ehanXrerie  de ,  t^lle  églite.  La 
-    cfyantrerié  d'un  ch'ipUrei 

GH  AN  VUE.  8.  m .  Plante  diolque  qui  porte 

•le  chènevis,  et  dont  récirco  sert  à  faire  de 

^  la  filasse.  Chamr^i,  mdlè.  Chanvte  femelle. 

Cueillir  du  chanvfj.  Eaiée  rouir  le  chanvre. 

.  Tiller  ou  teiller  du  chanm.  Broyer  du  ehan- 

.  tre. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  niasse  de 
chanvre.  Du  fil  de  chanvre.  De  la  igile-de 
.  chanvre. 

€HA09.  0.  m.  (On  ne  prononce  point  l'H.) 
GOnfuston^de  toutes  choses.  Ij  se  dit,  au 
propre,  de  L'état  où  toutes  choseai  étaient 
'  au  moment  do  la  créatiop,  avant  que  Dieu 
lejir  eût  donné  l'arrangement .  et* -r ordre. 
if  ieu  débrouilla  le  chaot. 

Il  se  dit  figurément  de  Toute  sorte  de 
"^'confusion:  Sfia/7îii(r<if  sont  dant  un  ehàot 
ifpouvantable.  8a  bibliothèque' eet  ufi  chaot, 
un  vrai  chaos.  &a  tiie  est  un  chao$. 

ciHAf  B.  Bit  Vêtement  d'é'^ise,  enlprme 
do  mameau,  (pli  s'agrafe  par  devant,  et  va 
jusqu'aux  talons,  et  que  portent  l'évéquo, 
le  prêtre  ofAolant,  les  chantres,  etc.,  du-^ 
rant  le  serviOfl^  divin.  Chape  de  drap  d'or, 
de  tatin,  de  damas.  Chape  en  bfoderie.  Les 
\sr-ehanires  qa€  flirtent  chape.  Il  avait  la4hape. 
i,V archevêque  vint  recevoir  le  roi  en  chape(  et 
en  mitre.  .•  \ 

Prov^  eiÛgJ,  Disputer,  se  débattre  de  la 
chape  à  Vévéquet  où  Se  disputfir  fa  chape  de 
Vétêque,  pisputor  à  qui  appartiendra  une 
éhosiD  qui  n'est  et  ne  peut  être  à  aucun  de 
ceux  qui  se  la  disputent.  ' 

Prôy.  et  fig..  Chercher  chape-chute,  Cher- 
cher occasion  do  profiter  de  la  négligence 
ou  du  malheur  de  quelqu'un^  On  dit  dans- 
un  sens  analogue.  Trouver  chape-chute.  Les 
'  phrases,  Chercher  chape^^hute]  trouver  cha- 
pe-chute, signifient  aussi.  Chercher  ou  trou- 
:  ver  quelque  aventure  déstàgréable,  fàcheu' 
sç.  Ces.  manières  do  parler  ont  vieilli. 
CHAPE,  se  dit  aussi  do  L'habit  que  por- 
■  tentles  cardinaux,  et  qui  a  un  capuce  dou- 
blé d'hermine.  Chape  rouge.  Chape  violette. 
Chape  noire. 

Il  se  dit  également  Du  grand  manteau  do 
drap  ou  de  serge  que  les  chanoines  sécu- 
liers et  réguliers  portent  au  chœur  durant 
•  l'hiver.  X      /. 

Chape,  désigne  encore,  dans  les  kt\!B, 
Certaines  choses  qui  s'appliquent  sur  d'au- 
.  très  qui  servent' à  les  couvrir,  à  les  enve- 
\^  lopper,  telles  que  l'eiiduit  de  mortier  dont 
on  recouvre  l'extrados  d'une  voûte,  le  cou- 
vercle d'un  alambic,  etc.  La  chape  d'une 
voûte.  Mettre  la  chape  sur  Valambie. 
,  Chape  de  poulie,  La  montre  d^une  ou  de 
plusieurs  poulies.       '        V  ^ 

La  chape  d'une  boucle,  La  'partie  de'' la 

boucle  par  Istquelle  elle  tient  au  soucier,  à 

i  la  ceinturé,  etc.         -r 

4.     CHAPEAU.  8.  m.' Coiffure  d'homme,  qui 

est  ordinairement  d'étofTe  foulée,  de  laine 

ou>4e  poil,  et  qui-  a  une  forme  avec  des 

bords.  La  forme  d'un  chapeau.  Les  bords 

d'jin  chapeau.  Un  chapeau  noir.  Un  chapeau 

;  gris.  Un  chapeau  à  grands  bfrds,  à  petits 

^  bords.  Un  chapeau  rond,  un  chapeau. à  cor-^ 

;   tiff.  un  chapeau  de  feutre,  de  castor,  de  «<- 

gogne.  Il  y  a  des  chapeaux  de  paHle,  pour 

ViUé  Un  chapeau  pointu.  Un  chapeau  en 

pain  de  sucre.  Un.  cordon  "de  Chapeau.  La 

boucle  dhtn  chapeau.  Un  chapeau  neuf.  Un 

■■■■.., .  r  ■.    . 
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vieux- chapeau.  Fabricant  de  chapei^ux. .Met- 
tre  son  chapeau.  Enfoncer  son  chapetM.  Car" 
dér  son  chikpsau  sur  la  tête,  ôter  son  cha- 
peau. Un  chapeau  qui  coiffe  bien. 
.  ,  Chapeau  de  soie.  Chapeau  de  feutre  re- 
couvei#d' une  peluché  de  soie. 
,  Chapeau  bordé.  Chapeau  dont  les  bords 
sont  ornés  d'un  galon.  ^  . 

ôter  son  chapeau  à  quelqu'un,  Le  saluer 
en  se  découvrant  la  tête, 
ï  Porter  la  main  à  §on  chapeau,  Fait^  un 
léger  salut.  '    ' 

Fig.  et  fam.,  Coup  de  chapeau,  Salutation 
qu'on  fait  en  étant  son  chapeau.  Cela  ne 
vaut  pas  un  coup  de  chapeau.' 

Fig.  et  fàm.,  Enfoncer  son  cha/peau.  Pren- 
dre une  résolution  courageuse,  hardie,  dans 
quelque  circonstance  difficile,  dans  quelque 
péril. 

Fani^.,Afef  (mon  chapeau  de  travers,  Pren- 
dre une  àUitude  menaçante.  Mettre  le  chch 
peau  dur  l'oreille  ;^reDÀrb  l'Ar  fanfaron. 

Meiire  chapeau  bas,  Oter  ion  chapeau.  On 
ditellip^quen^ent.  Chapeau  bas,  Découvret- 
vous,  ôtez  votre  chapeau. 

Fam.^  Il  y  a^bien  des  chapeaux  de  reste, 
se  dit  en  parlant  D'une  bataille  où  bcaiu* 
coup  d'hommes  ont  péil.'  v 

Chapeau  de  cardinal.  Sorte  de  chapeau 
rougfe,  qui  a  la  forme  très  plate  et  les  bords 
très  grands,  et  d'Où  pendent  de  grands  cor- 
dons de  soie  rouge.  . 

Chapeau  de  cardinal,  et  absolument.  Cha- 
peau, se  dit  aussi,  figurément^  de  La  dignité 
do  cardinal.  Le  pape  lui  d  donné  le  chapeau 
de  cardinal.  Le  pape  Ta  fait  cardinal.  Il  ta- 
que  tant  de  chapeaux,.  Il  j  a  tant  de  places 
dans  le  sieré  collège. 

Chapeau,  se  dit  aussi  De  l'étoffe  avec  la- 
quelle on  fait  ordinairement  les  chapeaux. 
Mettre  dans  ses  souliers  dès  semelles  de  eha- 
peau.         -  ' 

Chapeau>  se  dit  encore  de  Certaines  coif- 
fures de  femme,  {^ont  les  formes  sont  très 
variées,  qui  ont  sur  le  devant  un  bord  plus 
ou  moins  large,  appelé  Passe  y  et  presque 
toujours,  par  derrière,  un  petit  rebord,  ap- 
pelé Dàifolet.  Chapeau  de  paille,  de^satin, 
de  velours.  Chapeau  garni  de  fleurs,  ae  plu- 
mes,  etc.  Chapeau  à  plumes.  Le  bord,  la 
passe,  la  forme,  le  bavàlet,  les  brides  d  un 
chapeau  de  femme ,  d'un  chapeau. 

Chapeau  de  fleurs.  Couronne  dé  fleurs 
qu'on  porte  sur  sa  tête  dans  quelque  ré- 
Jouissance,  dans  quelque  fêter  solennelle. 

Chapeau  de  fleurs,  ou  simplement.  Cha- 
peau, Le  bouquet  de  fleurs,  ordinairement 
d'pfanger,  qu'on  mot  sur  la  tête  d'une  fille, 
le  jour  de  sea  noces.  Le  chapeau  de  la  mo- 
riée. 

-  Mc^^et  fam.,  Elle  s'est  donné  un  mauvais 
chapeauU'ét^  dit  D'une  femme  qui  a  fait  tort 
à  sa  réputation. 

Prov.  et  ûg.,  C'est  la  plus  belle  rose  de 
.  son  chapeau,  se  dit  Du  plus  grand  honneur, 
de  l'avantage  le  plus  considérable  qu'ait 
uûe  personne.  Pourquoi  renoncerait-il  à  ce 
droit  ?  c'est  la  plus  belle  ron  de  ton  chà^ 
peau.  ''    ^     .  # 

GHAPlBÀU,  daaii  le  langi^  famili^se  dit 
quelquefois  Des  hommes,  par  oppositioi^ 
Aux  femmea.  Ily  ataii  là  plusieurs  feijMnet 
et  pas  un  chapeau. 

Frère  chapeau.  Moine  subalterne  qui  en 
accompagne  un  autre.  -' 

Pig.  et  fam.,  Frère  chapeau.  Vers  oiseux, 
qui  n'ett  fait  que  pour  la  rime.     -^ 

CHAPiAV,  en  termes  de  Botanique,  La 
partie  supérieure  d'un  champigâon ,  lors- 


1> 
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qu'elle  fori^  une  espèce  de  disque  ou  de 
calotte.  Le  chapeau  d'un  champignon,  cha- 
peau concave.  Chapeau  convexe.        -  ^ 

Chapeau,  se  dit  encore,  dans  Iqs  Arts,  do 
"certaines  choses  qui  ont  quelque  rapport 
de  forme  ou  de  tlestinatioi^  avec  la  coiiTure 
qu'on  nomme  Chapeau.  Chapeau  d'escalier. 
Chapeau  de  lucarne*  Le  chapeau  d'une  pr es- 
se. Etc.  ^-^ 

Chapeau  chinois ,  -  Instrument  en  usage  r 
dans  la  musique  militaire  :  il  consiste  prin- 
cipalement en  un  disque  ou  chapeau  de 
cuivre  garni  de  clochettes,  et  fixé  au  haut 
.d'un  manche  qui  sert  k  l'agiter  en  mesure.  > 

CHAPELAIlf.  s.  m.  Bénéficier  titulai^c^ 
d'une  chapelle.  Les  chapélainc de  Notre-" 
Datfie.  Lê$  chapelains  de  la  shinte  Chapelle. ,; 

CHAPELAIN,  se  dit  aussi  d'Un  prêtre  qui 
reçoit  des  appointements  pour  dire  la  messe 
dans  Une  chapelle  domestique. 

Il  se  disait  également,  chez  le  roi,  d Vn  ^ 
prêtre  officier  du  roi,  dont  la  fonction  était  v 
de  dire  la  n^esse  au  roi,^li  la  reine,  eic.  tes 
chapelains  de  cheï  le  roi.  Chapelain  delà 
reine»  Chapelain  de  quartier.  Chapelain  or- 
dinaire. 

CHAPBLEft.  V.  a.  n  n'est  gdère  tisifé^ 
gue  dans  cette  phrase,  johapeler  du  pain,- 
Oter  le  d^us  de  la  croûte  du  pain.        ^  v  ^ 

CUAPELÊ,  ÉB.  part,  passé.  Du  pain  clik-' 
P«W.  ' 

GHAFELfiT*  8.  m.  Certain  nohibrc  de 
grains  enfilés ,  sur  lesquels  on  dit  dos  Avé 
^aria,  et  à  chaque  dizaine  desquels  il  y  en 
a  un  plus  gros ,  sur  lequel  on  dit  lo  Pater.  ^^ 
Chapelet  fie  corail,  d'agate,  de  cornaline. 
Enfiler  des  chttpelets.  Dire  son  chapelet.  Por-  ^ 
ter  un  chapelet  à  la  ceinturé'.  Les  Orientaux 
ont  aussi  des  espèces  de  chapelets. 

Prov.  et  fig.,  Le  chapelet  se  défile,  il  com- 
mence à  se  défiler,  6e  dit  Quand  quelques 
personnes  d'une  même  famillc^d'unc  mêmes 
société/d'une  même  confédéimion  viennent 
successivemoiH  à  manquer. 

Fig.  et  fam.,  Défitor  son  chapelet ,  Réciter 
en  détail  et  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur 
une  matière.  Il  a  bien  défilé  son  chapelet.^ 
Cela  signifie  aussi ,  Faire  à  quelqu'un  tous 
les  reproches  qu'on  peut  avoir  à  lui  faire. 

Chapelet,  se  dit  aussi,  par  figure,  d'tJne 
suite  de  certains  objets  attachés  ensemble. 
Chapelet  d'oignon»  :\0yez  Otdma. 

Qn  dit  encore,  dans  un  sens  moral.  Cha- 
pelet d'injures,  de  mauvaises  raisons,  etc. 

Chapelet,  «n  termes  d'Architecture,  Ba- 
guette découpée  et  formant  une  suite  do* 
perles,  d'olives  ou  de'grains-ronds. 

Chapelet,  se  dit  encore  Du  cercle  do^ 
petites  bulles  d'air  qui  se  forme  au-dessus 
de  l'eau-de-vie  qUe  l'on  verse,  lorsqu'elle 
est  de  bonne  qualité.  - 

Chapelet,  se  dit,  en  Médecine,  de  Cer- 
taines pustules  <]n^viènhent  autour  du  front, 
et  qu'on  regarde  comme  un  symptôtne  de 
la  maladie  vénérienne.  Avoir  le  chapelet. 
Ce  isena  a  vieilli.  Voyez  Couronne.  ^ 

Chapelet,  en  termes  d'Hydrauliquç,  Ma-  * 
chine  qui  sert  à  élever  les  eaux,  et  qui'  est 
composée  de  plusieurs  godets  ou  plateaux  >: 
attachés  de  suite  k  une  chaîne.  Pçmpe  à*  )i^ 
chapelet. 

«Chapelet,  en  termes  de  Manège,  Cou-  %  ; 
pie  d'étrivières,  garnies  chacune  d'un  étrior, 
qiii  s'attachioit  au  pomhieau  de  la  selle, 
pour  monter  à  cheval. 

CHAPEUEE,  1ÈRE.  S.  Cplui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  dos  chapeaux.  Marchand 
chapelier.   Garçon   chapelier.  La  bouiiqui:  ^ 
d'un  chapelier. 
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CHAPI 
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CITAPELLe.  t.  f.  Petite  église,  petit  édi- 
fice consacré  à  Dieu.  Une  chapelle  qui  at 
au  milieu  de$  çhampt.  La  chapelle  d'un 
prieuré.  Le t  chapelles  stIpulcraUii  d'un  cime- 
tière,     .  *    * 

Il  se  dit  aussi  Des  différents  lieux  où  Ton 
dit  la  messe  dans  une  église.  Il  y  a  bien  des 
chapelles  dans  cette  église.  Lachapelle  de. la 
Vierge  La  chapelle  de  Saint- Joseph.  La 
chfip^l^^  Sixtine. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  l'on  célè* 
bre  l'offrce  divin ,  dans  une  grande  maisoii/^ 
dans  un  hospice,   dans  un  collège,  etc. 
miroir  une  chapelle  dans  sa  maison.  La  cha^ 
pelle  d'un  collège,  d'un  hApiial,  etc. 

La  chapelle  du  roi,  ou  simplement,  La 
chapelle.  Le  lieu  où  le  roi  entendait  ordi- 
nairement la  messe,  j^ 

La  chapelle  du  roi ,  se  disait  également 
pu  corps  des  ecclésiastiques  employés  à  la 
chapelle  du  roi.  La  chapelle  du  roi  marcha, 
et  alla  à  Varmée. 

V?  Let  musiciens  de  la  chapelle ,  la  musique 
de  la  chapelle ,  lachapelle  du  roi,  ou  sim- 
plement, La  chapelle,  hen  musiciens  qui 
chantaient  à  là  chapelle  du  roi.  /(  faisait 
partie  de  la  chapelle.  \ 

^faUrê  de  chapelle,  Celui  qui  est  chargé 
de  diriger  le  chant  dans  une  église ,  et  de 
former  les  enfants  de  chœur.  Il  se  dit  .quel- 
quefois pour  Maître  de  musique,  mais  seu-^ 
lement  en  parlant  des  orchestres  d'Italie 

Sainte  Chapelle,  s'est  dit  de  Quelquei 
chapelles  où  des  princes  avaient  fondé 
service  et  déposé  des  reliques.  La  tainj 
chapelle  deVincennes,  La  sainte  Chapi 
de  ^aris.  La  sainte  Chapelle  de  Bourges: 
.La  sainte  Chapelle  de  Dijon, 

Ohapeli'.e,  se  disait 'aussi  d*Un  bénéfice 
simple,  dont  le  titulaire  était  obligé  de  dire 
ou  de  faire  dire  la  messe  h  certains  jours. 
Fander  une  chapelle.  Permuter  une  chapelle 
contre  un  autre  bénéfice, 
.  Chapelle,  se  dit,  par  extension,  de  Toute 
l'argenterie  dont  on  se  sert  dans  une  cha- 
pelle ; /x>mme  lé  caliée,  le  bassin,  les  bu- 
rettes, les  chandelieris ,  la  croix.  Ce  prélat 
.aune  belle  et  riche  chapelle. 

Chapelle  ardente,  Luminaire  nombreux 
qui  brûle  autour  d-un  cercueil,  ou  de  la  re- 
présentation d'un  corps  mort.  •;      ' 

Tenir  chapelle,  se  dit  Du  pape,  lorsque, 
ptant  accompagné  des  cardinaux,  il  assiste 
.  à  roffice  divin,  soit  dans  la  chapelle  de  son 
palais,  soit  dans  une  église.  Il  se  dit,au8si 
De  l'empereur  d'Autriche  et  da  roi  d'Es- 
pagne ,  lorsqu'ils  assistent  en  cérémonie  h, 
rôfflce  divin.  - 

Mettre  en  chapelle.  Mettre  un  condamné 
ù  mort  en  un  lieu  où,:  jusqu'au  moment  de 
son  exécution ,  il  puisse  s'occuper  du  soin 
de  son  àme. 

Fig.  et  fam..  Jouer  i  la  chapelle,  Fairo 
sérieusement  des  choses  inutiles ,  ou  Faire 
un  jeu  de  choses  sérieuses,  comme  les  en- 
fants qui  imiCipntles  cérémonies  de  l'Église. 
'  En  termes  de  Marine,  Faire  chapelle.  Vi- 
rer de  bord  venjk  devant,' malgré  soi;  ce  qui 
est  un  mouvement  dangereux. 

CHAPELLEMIE.  s.  t  Chapelle,  bénéfice 
d'un  chapelain.  Il  possédait  une  ehapellenié 
dans  la  Cathédrales 

CHAPBLCEEIE.  f^  f.  Art  de  fabriquer 
les  chapeaux.  ^. 

./  11  se  dit  aussi  Du  commerce  des  cha- 
peaux; et  de  L'atelier  où  se  fait  cette  fa- 
brication. 

CHAPELURE.  8.  f.  Ce  quQ  l'on  a  6té  de 
h  croûte  du  pain  en  lo  chapelant  ;  Croûte 


CTHAPELLE  —  CflAPON 

de  pain  râpée  ou  pulvérisée.  Mettre  d%la 
chapelure ,  des  chapelures  de  pain  dans  une 
sauce  pour  l'épaissir.  Saupoudrer  un  plat  de 
chapelure. 

CHAPERON.  S.  m.  Coiffure  de  tête  au- 
trefois commune  aux  hommes  et  aux'^em- 
mes,  qui  avait  un  bourrelet  sur  le  haut,  et 
une  queue  pendante  par  derrière.  Chaperon 
de  drap,  d'écarlate.  Chaperon  mi-parti  de 
devix  couleurs.  Il  y  a  longtemps  qu'on  a  quitte 
les  chaperons.  Aux  enterrements  desTgraiiàs, 
ceux  qui  menaient  le  deuil  portaient  de 
grands  chaperons  à  longue  queue  traînante 
par  derrière. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  bande  de  velours, 
de  satin ,  do  camelot,  que  les  femmes  et  les 
filles  attachaient  sur  leur  tète.  Ç/ia|7er(m  en 
pointe.  5    -r    : 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  personne 
âgée  ou  grave  qui  accompagne  une  jeune 
demoisttllc  ou  une  jeune  femme  dans  le 
monde,  par  bienséance,  et  comme  pour 
répondre  de  sa  conduite.  Elle  a  pour  chU" 
peron  une  tieille  tante,  qui  la  suit  partout, 
(âette  dame  lui  sert  de  chaperon, 
I  Ghapeuon  ,  se  dit  encore  aujourd'hui 
d'Un  ornement  particulier  au  costume  des 
gens  de  robe,  des  docteurs,  etc.,  qui  %  quel- 
que ressemblance  avec  l'ancien  chaperon, 
consiite  en  un  bourrelet  circulaire 
sur  l'épaule  gauche,  d'où  pend  devant 
iére  une  bande  d'étoffe  garniiQ  d'hcr- 
à  son  extrémité.  La  couleur  du  ç/id- 
diffère  quelquefois  de  celle  de  la  robe. 

Il  se  dit  aussi  do  L'ornement  relevé  en 
^oderijp,  qui  est  au  dok  d'une  chape. 

CHAPERON ,  en  termes  dp  Fauconnerie  ^ 
Espéice  de  coiffe  de  cuir,  dont  on  couvre  la 
tête  et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie. 

Chaperon,  en  termes  de  Sellier,  Pièce 
de  cuir  qui  recouvre  les  fourreaux  de  pis- 
tolets,pour  les"garantir  de  la  pluie. 

Chaperon,  en  termes  d'Architecture ,  Le 
haut  d'une  muraille  de  clôture,  fait  en. 
forme  de  tait,  pour  l' écoulement  des  eaux. 

Chaperon,  t^n  termes  d'Imprimerie,  Lai 
quantité  de  Quilles  ajoutées  au  nombre  fixé 
pour  l'impression  d'un  ouvrage ,  et  xlcjati- 
nées  à  remplacer  les  feuilles  qui  |)f«5Uvent 
être  gâtées  pendant  le  tirage.  Il  est  vieux  : 
bn  dit  plus  ordinairement,  Main  de  passe. 

CHAPERÔNMEE.  V.  a.  Coiffer  d'un  cha- 
peron! Il  se  dit  en  parlant  Des  oiseaux  de 
'jiroie  dressés  pour  la  fauconnerie,  c/iojpe- 
ronner  V oiseau.  , 

Fig.,  Chaperonner  une  jeune  personne,  La 
conduire  dans  le  monde,  lui  servir  de  cha- 
peron. Voyez  Chaperon.  <;' 

En  Archit.,  Chaperonner  une  muraille,  y 
faire  un  chaperon.  Chap^onner  une  mu- 
raille des  de^x  côtés,  \^ 

Chaperonné,  tR,  part,  ptasé:  Oise  au  char 
peronné. 

ÇUAPIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  chape. 
Les  deux  ehapiers  se  promènent  dans  le 
chcsur  en  tertain  temps  de  Vojfice  div^in* 

CHAPITEAU,  s.  m.  T.  d'Archit.  Liqi  par- 
tie du  haut  delà  colonne  qui  pose  sur  le  fût. 
Chapiteau  corinthien.  Chapiteau  ionique. 

.  1}  se  dit ,  dans  un  sens  plus  général ,  de 
Quelques  autres  ornements  d'architecture 
qui  forment  la  partie  supérieure,  le  cou- 
ronnement de  certaines  choses.  Chapiteau 
de  pilastre;  Chapiteau  de  balustre.  Chapiteau 
de  couronnement.  Chapiteau  de  fiiche.  Etc. 

Il  se  dit  de  même  en.  Menuiserie .  Des 
corniches  et  autres  couronnements  qui  se 
posent  au-dessus  des  buffets,  des  armoires 
et  d'autres  ouvrages. 
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ChaP/îteau,  se  dit  aussi  de  La  couverture 
mobile  d'un 'moulin,/^  V       :     •  ^)^{.: 

Il  fie  dit  également  "^de  La  partie  supé-^ 
rièure  d'un  alambic,  dans  lafiuelle  se  con- 
densent les  vapeurs  qui  s' élévx^nt  do  lacu- 
curbite.Lé  6^c  d'un  cfiapileau.  Chapjteçiu  ■ 
aveulie/ Chapiteati  sans  bec/  * 

/  Il  séudit  encpred'ujn  morceau  de  carton 
'  çn  forme  d'entonnoir]  qui  se  met  vers  les* 
haut  d'une  touche ,  pouf  recevoir  ce  qui  en 
dégoutte  de  cire  ou  de  poix. 

Chapiteau,  signifie  aussi,  Un  cornet  placé 
au  spmmet  d'une  fusée  volâhto.  Il  signifié*' 
encore.  Un  petit  couvercle  qu'on  place  sur 
la  lumière  d'un  canon.  . 

CHAPITRÉ.  S.  m.  Une  des  parties  qui 
servent  à  diviser  certains  livre^.  chapitre  - 
premier.  Chapitt^  second.  Chapitre   deur.i 
Un  livre  divisé  par  chapitres.  Ce  livre  est  di- 
visé en  tant  de  chapitres.  Il  a^  divisé  l'ow 
vrage  en  livret,  et  let  livret  en  chapitre  t. 

Il  se  dit  aussi  des  Divisions  d'un  code,I 
d'une  loi.  Le  budget  eit  iiivité  par ehapUret,: 
Chapitrât  de  recette,  Chapitret  de  ^dépente. 

Il  se  dit  aussi  4'.t;n  trait  de  l'Écriture, 
querofficiant  chante  ou^écite  entre  le  dèri- 
nier  psaume  et  l'hymne.  On  dit  plus  com-*\^ 
munément.  Capitule.     ':^>-y'y.$,..  • 

CHAPITRE,  signifie,  ail  figuré,  La  matière, 
le  sujet  dont  on  parle,  le  propos  sur  }equcl 
on  est.  Puifgue  nàut  sommes  sur  c<r\  c/ia- 
pUre,  je  vous  dirai  que...  On  en  était  sur: 
votre  chapitre,  on  parlait  de  vous.  La  con-- 
versaiion  tomba  insensiblement  sur  le  c/ia-  . 
pitre  de  ces  gent-là.  C'est  un  chapitre  qu^on^t 
traitera  une  autre  fois.  Il  est  fort  sur  ce  char 
pitre.  En  voilà  assez  sur  ce  chapitre. 

Chapitre,  signifie  aussi,  Le  corps  des" 
chanoines  d'une  église  cathédrale  ou  col- v; 
lé^iale.  Le  chapitre  de  Notre-Dame.    Cette  !% 
terre  appartenait  à  tel  chapitré î  Le doy^  du-'.' 
chapitre.    ''■  ■  ^'' -y ■■'<-.         ^''.  •\' •'••:' 

Il  signifie  égaleipcnt.  L'assemblée  que  les 
chanoines  tiennent  pour  traiter  de  leurs  al- 
ioiires.  Assembler  le  chapitre:  Tenir  chapitre,  ' 
Présider  au  chapitre.  Avoir  voix  au  chapitre,  • 
Toiif  le  chapitre  fut  d'avis,,.  Cela  fut  résolu  ; 
en  pMin  chapitré.    -' ■.        ^.;:.zX:-''^^'^<^-''^  ■' 

Pain  de  chapitre,  Le  pain  qu'on  distfi-'. 
buait  aut/efois  tous  les  jours  aux  chanoines,  ' 
dans  quelques  chapitres. 

Fig.  et  fam..  Avoir  voix  au  chapitre,  en 
chapitre,  Avoir  du  créait  dans  une  compa- 
gnie, dans  vne  famille,  auprès  de  quelque 
personne  considérable.  Q^  dit,  dahslc-sens 
contra^e,  N'avoir  pas  voix ,  n' avoir  pas  de 
voix  en  chapitre,  au  chapitre. 

Chapitre,  se  dit  pareillement  de  l'as- 
semblée que  les  religieux  tiennent   pour 
délibérer  de  leurs  affaires..  c/iapi<rfconvcn- 
tuel.  Chapitre  provincial.  Chapitre  général.  . 
Convoquer  le  chapitre.  Aller  au  chapitre. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  assemblées  des  or- 
dres royaux,  des  ordres  militaires.  Le  roi 
tint  le  chapitre  de  l'ordre. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  se  tiennent 
les  assemblées,  soit  de  chanoines ,  soit  de  '* 
religieux,  soit  de  chevaliers.  Let  bancs  d'un 
chapitre.  On  lui  ferma  laporte  du  chipitre. 

CHAPITRER.  V.  a.  Réprimander  Un  cha- 
noine ou  un  religieux  en  plein  chapitre.  Il 
n'est  guère  usité  au  propre. 

Figurément  et  familièrement,  'il  signin.eV^ 
Réprimander  une  personne,  lui  remontrer 
sa  faute  en  termes  un  peu  sévères.  Son  père, 
son  précepteur  le  chapitrera  tantôt.  Il  sera 
bien  chapitré.  ^ 

Chapitrai,  ^e.  part,  passé. 
«.  (JHAPON.  s.  m.  Coq  châtré  que  l'on  en- 
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graisse.  Engraitter  det  chaipom,  Grot  eha^ 

pon.  ChaponJirat.  Chapon  4e  Brug et.  C/ia- 

^'  pon  du  3/.an|;  Chapon  de  patUer,  Chapon 

\^'  bouilli.  Chapon  rôti.  4ile^cuièee,^  blanc  de 

chOfOn.  ■■—-:.  y 

-prov.  et  fig.,  Ce  tont  deux  chàpoAi  de 
t^erkte,  se  dit  De  deux  pei^onnes  dont  l'une 
cjptj,gras»e  et  l'autre  maiferre,  parce  que  le 
fermier  qui  est  obligé  de  îfournir  une  rente 
de  deux  chapons  rta  paf  J'habHude  d'en- ^ 
voyer  dbu*  chapons  gra^. 

Ft^m.fJLa  let  maint  faitet  en  chapon  rôH, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  les  doigta  crochUs, 
retirés;  et  ftg^^rément,  D'un  homme  qui  a 
Vhabttude  de  dérober. 

prov.  et  fig.f  Qui  chç^pon  mange,  chapon 
lui  vient,  Lo  bien  yierit  plutôt  à  ôetix  qui 
en  usent  qu'à  ceux  qui  répargnent.  Il  si^ 
gniflo  aussi,  Le  bien  Tient  à  oeux  qui  en 
ont  déjà.  p  \  ^ 

Prov.  etfig.,  H  en  porte  le  nom,  maie  n*en 
mangtpat  let  chapont ,  un  autre  enmemge 
let  ehapont,  se  dit  D'an  homme  qui  poi^ 
le  nom  d'une  terre/  et  qui  n'en  touolie  pÎM 
les  revenus.  ^  _ 

Dans  quelques  G0|Utume8,  Le  «ot  dm  â^. 
pon,  se  disait  d'Une  certaine  étendii»  jle 
terre  qui-était  autour  dU  château  ou  prin- 
cipal manoir.  L$  vol  du  chapon  entré^, 
atec  le  principal  manwir,  dtmê  le  prédpiu 
deVaini, 

CHAPON,  se  dit  aussi  d'Un  gros  morcèia 
de  p9àn  qu'on  met  bouillir  dans  le  pot,  et 
qupn  sert  sur  un  potage  miUgre.  v 

Il  se  dit  également  d'Une  oroûta  de  p^n  ^ 
frottée  d'ail  qu'on  meî  dans  une  saUde.  '    . 
.  ciiAPOX!tBA0«  s.  m.  Diiiiinutil.  Jeui|«^ 
chapon.  Il  est  peu  usité.     '  \ 

CHAPONNER.  V.  a.  Ohàtrer  un  Jeune 
coq.  Chaponfier  det  eochete.  . 

Ghaponnà,  ÉE.  part,  passé. 

ciiAPONNiÈRE.  8.  f.  Vase  de  cuisina 
pour  faire  cuire  un  chapon  en  ragoût 

CHAQUE,  adj.  distributif  des  deux  gen-^ 
ifes.  Il  se  mettoujotirs  avant  le  substantif 
et  n'a  point  de  pluriel.  Ch<tque  homme.  Cha- 
que maiton.  Chaque  arbr&.  Chaque  choee. 
Chaque  fait.,  A  chaque  pertonne,  A  chaque 
inttant.  Pour  chaque  Jour..  Kn  chaque  et- 
péce.  Chaque  paye  atetcoutumet  À  chaque 
jour  tuffit  ta  peine. 

Prov.,  Chaque  tête,  chaque  avit,  Chacun 
a  sa  manière  de  nenser. 

.CHAH.  s.  m.  Sorte  de  voiturei^  deux 
roues,  dont  les  anciens. se  servaient  dans 
les  triomphes,  dans  les  }eux,  dans  les  céré- 
monies publiques,  dans  les  combats,  etc. 
char  de  triomphe.  Char  doré.  Char  armé 
de  fauXé  II  monta  tur  ion  char.  Courtet  de 
chart.  Son  char,  en  tournant  trop  court,  ee 
brisa  contre  let  bomet.  Let  captift  tuivaient 
le  char  dû  triomphateur.  Le  char^d^Apolig/ln. 
Selon  let  poétetr,  le  char  de  Vinu»  éiaijt  àt" 
télé  de  colombet. 

Poétiq.,  Le  char  du  totèil,  le  char  de  la 
lune,  le  char  de  la  nuit. 

Chah,  désigne  en  certains  lieux,  dans  le 
langage  des  campagnes,  Une  espèce  par- 
ticulière de  chariot,  é 

Char,  se  dit  encore,  dans  le  style  élevé, 
de.  Toute  espèce  de  voitures,  <|e  chariots, 
etc.  Char  ruttique.  Char  de  vendange.  Dee 
ehartpetantt  traînaient  d^énorwtee  fardeaug. 
Char  élégant,  brillant,  rapide,  e$e^ 

Char  à  banct.  Sorte  de  voiture  longoa  si 
légère,  garnie  de  plusieurs  bines,  et  ondW 
naireiaent  ouverte  de  tous  côtés,  ou  fermée 
seulement  par  des  rideaux  de  toile* 

Char  de  deuil^  Chariot  à  quatre  roues^ 


coiivert  d'un  poêle,  dans  lequel  on  tr|ms^ 
;  porte  les  corps  des  rois,  des  princes,  etc. 

Poétiq.,  Char  funèbre,  Toute  espèce  de 
corbiljlard. 

Chah,  se  dit  flgurément^  daps  le  style 
élevé,'*En  parlant  des  personnes  ou  des  cho- 
SjBS  qui  asservissent,  qui  tiennent  dans  une 
dépendance  volontaire  ou  forcée.  Il  voulut 
enchaîner  VAtie  entière  à'ton  char.  Enehat'- 
ner  (a  victoire  à  $on  char.  Le  char  de  laviC' 
toire,  dé  Ifi  gloire,  de  la  fortune,  etc.  Chaque 
jour  elle  attache ,  eUe  enehfiine  un  viouvel 
amant  à  son  àhar.  8* attacher  au  eh^  de  là 
pi$it tance,  de  la  faveur,  etc. 

CHAEAllA.  s.  m. 'Terme  très  familier. 
Il  se  dit  d'Une,  mauvaise  manière  de  parler 
et  de  prononcer  le  français,  qui  est  parti- 
culière aux  Auvergnats  sans  éducation.  Il 
s'emploie  aussi  ^pour  caractériser  Le  mau* 
vais  langage,  le  mauvais  style. 

€H AEAIMili  il.  i.  Eq>èce  d'énigme  qui 
donne  à  deviner  un  mot  de  plusieurs  syl- 
labes décomposé  en  parties  dont  chacune 
fait  un  niot  En  voici  un  ^en4)le  sur  le 
mot  CMfndenl  ;  Ma  première  partie  ou  mon 
premier  (chien)  ïif  sert  de  la  teconde  ou  it« 
mon  teeemdident)pour  liMHi^sf  mon  IomI  ou 
mon  entier  (oh|endent)«    '  ' 

C^erods  m  action.  Espèce  de  divertisse* 
ment  où  plusieurs  penonnes  donnent  à  de- 
viner à  d'eutres  chaque  partie  d'un  mot  et 
le  mot  ontier,  en  exécutant  des  scènes  qui 
en  expriment  Is  signification.  On  dit  dans 
c#  sens,  JoiMf  dee  charadet,  jouer  awc  cha* 
radet.  '  .  ' 

Charade,  se  dit  aussi  par  extension  d'une 
chose  bixarre  ou  difflèile  à  comprendre. 
'Cf  t  otfvre^  etl  imf  vraie  cha/radè,  H  veut 
avoir  trop'4*feprit,  il  ne  parle  que  pàrcha' 
radee.  \  '  -  ''  -  ^ 

CUàMÉJiÇOm.  s.  m.  éènre  d'insectes  cch* 
léoptères,- très  nombreux  en  espèces;  dont 
plusieurs  longent  les  blés  dans  les  greniers. 
Le  charangon  t*ett  mie  dane  cet  blet,  et  let, a 
gdtée. 

'  GHAEAMfOVHfi,  CB.adJ.Jl  ée  dit  Du 
grain  attaqué  par  les  charançons^  Blé  cha^ 
rançonné.  /  * 

CHAEEOll.  s.  m.  Morceau  de  bois  q^  est 
entièrement  embrasé,  qui  ne  Jette  plus  de 
flamme.  Le  boit  neuf  fait  de  bon  c^orlron. 
Charbon  ardent.  Charbon  tout  rouge»  ^hftr' 
bonéteHU.  Charbon  allumé.  Faire  grillertlur 
let  charbioné.  àéduire  en  charbon, 

Fig.,  dans  le  style  de  l'Écriture,  Àsnsffffr 
dé$  charbont  ardente  tur  la  tète  de  ton  enne' 
mi.  Le  rendre  plus  inexeusable';  m  attirer 
sur  lui  la  vengeance  de  Dieu,  en/qui  ren- 
dant le  bien  pour  le  .mal. 

Fig.  ettMm.,Être9mrleechêrbonii,  Éprou- 
ver une  vive  impatience,  être  dans  une 
grande  inquiétude.  Ce  retard  me  tourmente, 
je  tuit  eur  let  charbont. 

Fig.,  Il  brûle  comme  un  charbon,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  une  fièvre  ardente. 

Chabbom,,  se  dit  aussi  4e  La  braise 
éteinte.  BaUumef  lee  ehàrbone.  Écrire  avec 
du  charbon.  Noir  eotnme  du  charbon^ 

Il  se  dit  également  Des  tronçons  de  Jeune 
bois  qu'on  brûle  à  demi,  et  qu'on  éteint 
pour  les  rallumer  au  besoin.  Ce  boie  eet  trée 
propre  à  faire  dm  charbon.  Paeeer  du  boie 
en  charbon*  Cuire  le  eharbon.  Fœeee  à  char^ 
bon.  Vendre  dm  charbon.  Charbon  ék  bateau. 
Charbon  de  eonuoe.  Un  tac  de  ehe^bon*  Sac 
à  charbon.  Mne  voie  de  chenrbon.  Staephywier 
par  le  eharbon. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  matières  ani- 
males noircies  et  calcinées  par  lé  feu.  Char^ 


me 


etttrop  cuite,  etU 


bon  ofiftyist  Cette  côtelé 
ett  en  charbon. 

Charbon  de  terre,  -ou  Charbon  minéral 
Sorte  de  fossile  dur  et  inflammable.  Minet 
de  charbon  de  tetre.On  retire  du  charbon  de 
terre  le  gax  qui  tert  à  V éclairage.  Brûler  du 
charbon  de  terre.  8e  chauffer  au  charbon  de 
terré.  Voyez  Houillb. 

Charbon,  en  termes  àe  Médecine,  est  sy» 
nonyme  d'Anthrax,  mais  il  désigne  plus 
particulièremei^t  Les  inflammations  gan* 
gréneuses  de  ce  genre  qui  sont  dues  à  une 
cause  externe.  Avoir  le  charbon.  Atteint  du 
charbon^ 

Il  se  dit,  en  termes  d'Art ^  vétéHnairo^ 
d'Une,  sorte  de  tumeur  inflammatoire  et 
gangreneuse  qui  attaque  les  chevaux,  les 
bœufs,  les  moutons,  les  poules,  et  qui  est 
souvent  communiquée  à  l'homme. 

Il  se.  dit,  en  Ag^culture,  d'une  maladià 
des  blés  et  autres  céréales.  Voyes  Carie  et 

KIELLB.  \         H 

CHASBOim ÉB.  S.  f .  Petit  aloyau,  côte 
de  boMif.  Msfi^#r  iMM  ehsrbontUe^. 

U  signifie  aussi,  Un  mcfrceau  de  pord  ou 
de  bcpuf^grillé  sur  le  charbon. 

CflfAftBOHllEM.  V.  a.  Réduire  en  çhar^ 
bon.  U  ne  s'emploie  guère,  dans  ce  sens^ 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Le  boit, 
plongé  dane  l'acide  tulfurique  concentré,  te 
charbonne.  Certaine  boit  te  charbonnpit  dif- 
ficilement. 

U  «ignifle  plus  ordinairement,  Noircir 
.avec  du  charbon..  Charbonner  lé  vitage  à 
'quelqu'un.  Qn  dit  aussi,  Charbonner  une  mu^, 
raillé,  Dessiner  ou  écrire,  dessus  avec  d\\ 
èhàrbon. 

•  ■ 

Il  se  dit  flgurément  pour  Esqufstér,  pein- 
dre grossièrement.  /(  ne  Va  patpeintyil  l'a 
charbonne,  ^     '  >. 

Il  s'emploie  néutralement  dans  cette  lo- 
cution, La  mèche  de  cette  lampe  charbonne.' 

GHARBONifé,  ÉE.  part,  passé. 

Blet  charbônnét,  Blés  aUaqués  par  le  char? 
bonv  ■'  ■  y-    .■     ■•      'y': 

GHAEBOlllIEEiE.  S.  f.  AssociaMon  dés 
carbonari.    \       .  .. '.    ^ 

CHAEEONIfEUX,  BUSE.  adj.  T.  cfc  Mé- 
decine. Qui  est  de  la  natuTe  du  charbon/ 
iumeur  cheurbownefute. 

CHAEBOllIflEE,  lÈEE.  S.  Celui,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  du  charbon.  Maitre 
efiefbonni«r.  JVofr  coihme  un  charbonnier.- 

prov.,  La  M  du  charbonnier,  La  foi  d'uby^^ 
homipe  simple,  qui  croit  sans  aucun  cxâm^ 
tout  ce  que  l'Église  enseigne;  .       /^   ,>  J^ 

Prov.  et  fig..  Le  charbonnier. ett  maître  . 
dont  ta  maiton,  ou  "Charbonnier  ett  maitfe 
chez  toi.  Chacun  vit  thez'  soi  conmie  il  lui 
Plait-  ■    :  .  .    _       '4;^ 

CHARBOiiif  lER ,  se  dit  au8s| ,  en  quelques 
endroits.  Du  lieu  où  l'on  serre  le  charbon. 

CHAEEaifEiÈEE.  S.  f .  Le  lieu  OÙ  l'on 
fait  du  cliaritK>n  dans  les  bois,  if  y  a  une 
charbonnière  dant  telle  forêts 

CHAEEÔI7IIXBE.  V.  a.  T,  d'Agrieuft.  Il 
se  dit  De  l'efTet  que  la  nielle:  produit  sur 
les  blés. 

CHARBOUiLLé,  •  ÉB.  part,  passé.  Det  blés 
chafbouiUée  par  la  nielle. 

CH AEGUTBE.  T.  a.^  Découper  de  la  chair 
et  la  mettre  en  pièces.  Il  n'est  plus  en 
usage  au  propre  ;  mai^figurément  il  signifie, 
Couper  malproprement  de  la  viande  à  table. 
Il  a  charcuté  cette  longe  de  veau. 

Il  se  dit  aussi  D'un  chirurgien  maladroit 
qui,  dans  une  opération,  découpe,  taillade 
les  chairs  d'un  malade,  d'un  blessé. 

CuarcutA,  éb.  part,  passé. 
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-  ^icrjco  de  charcutier. 

Il  so  dit  aussi  Do  la  viande  préparée  par, 
les  cliaroutierjB,  Déjeuner  avec  de  la  iharcu- 

terie.       \ 
CHARCUTIER,  1ÈRE.  U,  Cie^ui,  écllequi 
*  prépare  etpui  vend  de  la  chair  de  porc,  des 
boudins,  dos  saucisses,  des  andouillcs,  etc.' 
Maître  charcutier.  Garçon  charcutier.   Une 
•     boutique  delcharcutier,'. 
v/      CHARDON.  S.  m.  Genre  t)e  plante  &  fleurs 
composées,  Idont  les /nombreuses  espèces 
•  ont  des  feuilles  épineuses,  et  uii  calice 
'  iprmé  d'écaillés  terminées  par  des  piquants 
très  ai^is.   Chardon"  de  marait.  ChAdon 
crépu.  Chardon  nain,    etc.  \Let  âfiétmé^-' 
g^nt  let  chardons.  Une  tête  ae  chardon.  Les 
armes  4^  V Ecosse  représentent  un  chardon. 
Il  80   dit  aussi ,   mais  abUsivemeiit^'  do 
QuQlquos  ailtres  plantes  qui  sont  de  genres 
diiTérents.  Chardon  bénit.  Chardon  étoile. 
■  chardori  de  Notre-Dame,  ou  C/iardon-Mo- 
n>.  Chàtdon' hémorrotdal,  Etc, 

chardon  à  bonnetier  ou  à  foulon,  Plante 

dont  les  têtes  sont  armées  d'uno  espèce  de 

petits  crochets,  et  serrent^ux  bonnetiers 

et  aux  foulons  pour  caider  ja  jaine,  pour 

'  V  rendre  le.  poil  des  drapa  ||as  lisse  et  plus 

CHARDOXIIERET^  s.  m.  Petll oiseau  qui 

^    A  la  tète  roùgo  autour  du  beo,  les  ailes 

marquetées  4,0  Jaune  et  de  brun,  qui  aime 

^la  ^Tp.ine  de  chardon,  et  qui  a  un  Joli  ra- 

ma;^ci  Nourrir  des  chardonnerets,  Jolicknkr' 

dnnnerel»    ,      •     .  ,.  v;, 

CHARDOMNETTE.  S.  f.  Espèce  d'arti- 
chaut sauvage^  dont  la  fleur  sert  à  faire 
cailler  le  lait.  Qn  dit  aussi,  Cardonnette. 

CHARGE,  s.  i.  Faix,  fardeau.  Charge  pé- 
tante, excessive,  légère.  On  a  donné  trop  de 
charge  à  cette  planche, 

P.ayer  l^s  charges  d*un  mur ,  Indemniser 
"le  yoisin,  à  raison  do  la  nouvel leTchargo 
qu'on  met  sur  le  mur  mitoyen,  lorsqu'on 
Idcye, à ufle  plus  grande  hauteur.  •> 

■  CHARGE,*  signifie  aussi ,  Go  quo  peut  por- 
ter une  personne;  un  animal,  un  bâtiment 
^  uii  autre  chosp  semblable.  Cela  est  très  pé- 
tant, j'en  ai  ma  chargé,  La  charge  d*un  mu- 
let, d'une^charrette  est  de  tant,  La  charge 
de  ce  bateau  est  de  cinquante  tonneaux.  Prén- 
drè  charge,     * 

Rompre  charge.  Décharger  des  marchan* 
dises  poiir^  Ibs  recharger  quand  on  change 
;,      do  voie  ou*do  modo  do  transport.  .  .    v 

Ligne  de  charge  ou  de  flottaisfon,  en  ier- .. 
\   mes  de  Marine,  Kiveau  de  l'çau  qui  marque 
sur  la  carène  d'un  bâtiment  le  point  de  sa 
i'iiis  gra^/de  calaison. 

Charge,  siignifio  quelquefois,  dans  la  Ma- 
.7i'ic  it/archande,s|li' action  de  charger  un  bà- 
5     \Jjin^nt.  Navire  en  charge  pour  Dayonne,  pour 
liotthri,  etc. 

Charge,   signifio  particulièrement,  ^no 
certaine  mesure  ou  quantité  déterminée  do 
Certaines  choses.  Une  charge  de'tild,''^fa- 
.    ,^^'''  ^*  cotrèts,  etc.  •  i^ 

Kig.  et  pop.,  Une  charge  de  coups ^is  bà- 

^  ton,   Plusieurs  coups  de  bâton  de  suite. 

,    fJ)onner,  recevoir  une  chargé  de  coups  de  bd- 

-ton.       •  '  ...,\^  ^  • 

Charge,  d^  dit  flgufément  de  Toute  dé- 
pense, de  tout  C6  qui  ^net  dans  la  nécessité 
<lo  faire  quelque  dépense,  de  ce  qui  cause 
»n  embarras,  une  gêne.  Il  a  beaucoup  de 
charge  et  peu  de  bien.  Il  a  plus  de  charge 
7'*'»i  n'en  peut  porter.  Il  faut  que  je  lenour- 
^»«*e,  t(  ff (  a  ma  charge.  Les'frajs  demeurent 
*  ««  charge.  Les  grosses  réparations  sont  à 


> 


/ 


CHARCUTERIE  —  CHARGE 

la  chargé  du  propriétaire,  La  vie  lui  est  à 
charge. 

Être  à  charge  à  quelqu'un,  Lui  causer  de 
la  dépense  ou  de  l'incommodité.  Il  faut  tâ- 
cher de  n'être  à  charge  à  personne.  Il  craint, 
de  vous  être  à  charge.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Se  rendre  à  charge.  Il  aie  secret  de  se 
rendre  à  charge  à  tout  le  monde. 

Les  charges  de  l'État,  Sa^lflette  et  ses  dé- 
penses. ■      :     ;  - 

Charge,  signifie  aussi,  Imposition.  Les 
charges  publiquet.  Le  (l'en  état  portait  la 
plus  grande  partie  des  charges.  Cette  nou-» 
veÙe  charge  pèsera  sur  l'industrie. 
<.  Il  signifie  encore.  Obligation,  condition 
onéreuse.  Le  revenu  de  cette  terre  snjlU  à 
peine  pour  en  acquitter  les  charges.  Les  char" 
ges.d'un  béné^ee.   Les  charges  excédent  le 
'  revenu.  Cejte  terre  vaut  tantrtoutes  charges 
déduites.  Les  charges  d'une  succession,  CharJ^e 
^foncière.  Cahier  des  charges  d^une  vente,  La- ^ 
mise  à  prix  de  c<^  immeuble  est  fixée  à  tant, 
indépendamment  det  charges ^  outre  les  char- 
ges,     1  '.,■  '  '  "  .     '/ 

Charges  personnelles.  Celles  qu'on  sup- 
porte personnellement,  comme  la  tutelle, 
ioservicQ  militaire,  etc. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  prendre\le  bénéfice 
avec  les  charges,  Il  faut  se  résoudre  à  es- 
suyer les  incommodités,  d'une  chose  qpi- 
d'aillçurs  çst  avantageuse.  Ce  n'est  pas  un 
bénéfiu  sans  charge,  se  dit  D'un  bien,  d'un 
avantage  qu'on  n'a  pas  sans  peine,  sans  dé- 
pense,* ou  même  sans  danger.      -<7  *     ' 

A  (a  charge,  ou  A  c/iar^e/ À. condition,  ' 
avec  obligation.  Je  lui  ai  venduma  maison, 
à  la  charge  de  payer  mef  plus  anciens  créant 
eiers.  Je  lui  ai  promis  telle  chose  f  mais  c'est 
ik  charge  que,,.    \,  *  " 

.A  la  charge  d'autant,  À  condition  qu'on 
oiv  fera  autant,  HendeM-moî  ce  service  à  Ifk 
charge  d'autanAi^  On  dit  dans  un  sens  ana-, 
logue,  A  charge  de  revanche, 
.  Avoir  charge  d'dmes,  se  dit  en  tenipes  ec-^ 
clésiastiques.  De  celui  qui  est  chargé  de  di- 
riger, de  confesser  les  fidèles.  Par  exten- 
sion, il  se  dit  De  tout  homme  qui  est  chargé 
d'instniirc  les  autres.  Letpérès,  Us  maîtres 
de  la  jeunUse  ont  charge  d'dmes.  Bénéfice 
à  charge  d'âmes.  Bénéfice  saru  charge 
d'dmes.    .      '  ^  /      , 

CHARGE;  se  dit  aussi  do'  Certaines  magis-  ^ 
trature^  ou  dignités,  de  certaines  fonctionis 
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,Jait  pas  une  chargé,  ce  ii'Mait  qj^\ 
mission.  Ces  commissions  furent 
charges. 

^  Faire  l' acquit  de  sa  ch arge ,  En  ft mpl ir 
le  cjèvoir  fidèlement.  Ce  juge,  cf  commis- 
saire, en  dressant  procés-verbal,  à  fait  l'ac- 
quit de  sa  charge. 

Aller  au  delà  de  sa  charge,  Eii  excéder  . 
les  droits  et  lés  devoirs. 

Charge,    signifie  également,    Conimis- 
sion,  ordre  qu'on  donne  à  quèlqu'^un.  On 
lui  a  donné  charge  de:..  J'ai  charge  de  vous  . 
Mre  que...  Il  avait  charge  d' apprpxisiônner 
l'armée.  ^'  ■  /•: 

Cela  est  à  ma  charge,  à 'sa  charge,  ^tc, 
On  m'en  a  donnée,  on  lui  en  a  dbnnç  le  soin, 
lajigafdo..  ,        ..  ' 

Femme  de   charge,  Femme  attachée  au 
service  d'une  grande  maison,  pour  avoir  ; 
soin  du  linge,  de  la  vaissclle^d' argent,  ctcP; 
i    CHARGE,  se  dit  aussi,  jen  termes  (}e  Droit' 
criminel  Des  preuves  et .  indices  qui  s'élè- -* 
yéht  contre  un  accusé.  Ce  fait  constitue  ^ne 
chargeirés  grave  contre  le  prévenu.  Dans  ce 
sens,  il  s'emploie  le  plus  ordinairement  au 
pluriel.  ÉJifiminer^ïes  charges  portées  contr& 
un  accxisé.  Vous  allez  entendre,  tes  chargés, 
produites  contre  vous.  Produire  4é  nquvellesj': 
Charges.     :  * .  .   '  • 

Tnformer  à  charge  et  à  décharge,  Infor-  ] 
mer  pour  et  coni roi' accusé. 

Témoins  à  charge.  Témoins  assignés  par   , 
le  m inistèro  public  ou  l^v  partie  civile,  pour 
déposer  surjô^iaîts  qui  paraissent  être  â  la 
charge  de  l'accusée.  ,  ^  '   ' 

CHARGE K^entçfmes-de  Guerre,  signifie, 
Attaque'  im])étueuse  d'une  troupe.  Rude, 
furieuse,  vigour^tue  charge.  Sonner,  bdttt^e 
ta  eharg,e\  Aller  a^a  charge.  Soutenir  la 
charge.  Retourner  à%i^arge.  La  première  1 
la  seconde  charge.  Charge,  à  la  baïonnette] 
Chafge  de  cavalerie.  Fouhn^  une  char  gel 
Exécuter  une  charge.  Pas  de^ch^ge.  Mar^^ 
cher  au. pas  de  charge.  Enlever  une pqsitioii 
au  pas  de  charge.  .     t  V        \ 

¥\g.,  Revenir,  retourner  à  la  chéfgjf,  V^-\ 
térer  ses  démarches,  ses  instances,,   ses 
>riéroSi 
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;r  SCS;  démarches,  ses  instances,,  ses      \\:r.i:^..^'^-:>yy;7r'l'y-)C\^-'^'' 
^ro8>  sjîs  reproches,  ses  invectives^  etc.  . ^î  |^>^V •«  §:        '•'■  /  * 
a  bèn*  le  rebuter,  il  revient  toujours  à  la':'    r  ,;>,>!;  ->   *  '  ■ ''^ 


Charge,  se  dit  en  outre  do  Co qu'on  mct>  ^^^^ 
de\poudre  et  de  plomb,  etc. ,  dans  une  arme 
.  à  feu,  pour  tirer  un  coup.  C/iorflff  de  pi«(o- 
publiques.    Là  cf^arge  d^s  édiles  était  Sn^  \ietMe  fusil,  de  canori.  /      . 

nue Wf.. Entrer  en  charge.  Sortir  de  charge.  .,-^l\se  )|ft  éj^alement  de  Ce  qu'on  met  «le 
Être  en  .charge,  hors  de  charge,  '^charge  de  ^  -^j^ud^c  dans  un  canon ,  dans  vm  mbrti(*V*S^  •  ^ 

eic,  j^ur  lancer  un  boulet,  une  bombe, 


notaire,  d'avoué,  d'agent  de  change.  Ce  no-^ 
taire  a  vendu  sa  charge. 

Il  se  disait  plus  particulièrement,  danfi 
l'ancien  Régime,  Des  offices  pour  lesquels 
on  prenait  des  provisions.  Charge  de  judi- 
cature,  de  finance.  Oi^arge  militaire.  Charge 
dans  l'armée.  Charge  dans  Iq  maiiion  du 
roi.  Charge  honorable.  Charge  lucrative. 
Charge  vénale.  Les  gages,  tes  appointements, 
les  émoluments,  les  fonctions  étune  charge., 
Charge  de  présiéknt,  de  vonseiller,  de  tré- 
sorier, etc.  Être  pourvu,  rèvétu  d'une  charge. 
Acheter  une  charge.  Se  faire  recevoir  à  une  ^ 
charge,  dans  une  charge.  Exercer  une  charge. 
Faire  bien  sa  charge.  S'acquitter,  digne- 
ment de  sa  charge.  CéPtit  uh  homme  qui 
savait  bien  faire  valoir  sa  charge.  On 
lui  enjoignit  de  se  défaire  de  sa  charge.  On 
fit  décréter  sa  charge.  74  fut  déclaré  inca- 
pable d^  occuper  aucune  charge.  Entreprendre 
sur  la  charge  de  quelqu'un.  Cela  n'était  pat 
de  sa  charge.  Se  démettre  de  sa  charge. 
Donner  sa  démittion  de  sa  charge^  Ce  n'é- 


^ 


etc.  Ce; canon  èsl  fort  mince,  ne  lui  dor^nex 
•  (fàeden\i'Chargè.On  a  donné. double  charge  à 
cette  pièce  pbnt  1^' (éprouver.  Mettre,  double '\ 
charge.  Charge  d'épreuve. 
"  Il  se  dit  aussi,  dans  les  Exercices  milif- 
taires,  de  L'action  de  charger  un  fusil.  Ap" 
prendre  la  charge.  Charge  en  douze  temps. 
Charge  précipitée,  . 

Charge,  cnxtcrmos  de  Métallurgie,  La  " 
»  quantité  de  minerai  et  de  charbon *quc  l'on 
Jiette  à  la  fois  dans  un  fourneau. 

Charge,  en  termes  de  Physique,  L'action 

d'accumuler  l'électricité.  La  charge  d'unc.^ 

bouteille  de  Leyde,  d'une  batterie  éleitriqïie,^  ' 

Charge,  en  termes  de  Pcintuî'e  et  do 
,  Sculpture,  Représentation  exagérée,  imita- 
tion   boufTonne.    Ce  portrait  est  peint  en 
charge.  Ce  tculpteur  a  fait  ta  charge  de  la 
plupart  de  ses  contemporains  flluntreS. 

Il  se  dit,  pan  extension  et  flgurément, 
d'Une  exagération  volontaire  qui  constitua 
\in  certain  genre  de  comiqub,  qui  carac- 
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tôriso  tel  rôle,  .telle  scène,  Jelle  pièce.  Let 

rôles  du  parasite  et  du  militaire  fanfaron, 

,  dans  la  comédie  antique ,  .appartiennent  à  la 

charge.  Molière,  dans  plus  d'une  se^ne^-na 

::pas  craint  d'aller  jusqu'à  la  charge.  Bien 

des  comédies  sont  de  véfitahles  charges.  Il 

se  (lit  aussi  Des  traits  forcés  &  dessein  par 

lesquels  une  persoliinq  en  contrefait  une 

,    ^^  .  ^  „     ,     autre,  un  comé£en,  pak*  èjjemple,  un  autre 

;,'Î;\?|^^||V*^^^    côipétlicn.  Cet  acteur,  jnédioçtfe  d'ailleurs, 

^  ÎV-^  li'l-         f.^celle  dam  la  c/iarge  ne  ses  camarades.  Il 

se  dit  quelquefois  simj^lemont  de  Ce  qu'un 
acteur  comique  ajoutée  à  son  rôle  pour 
provoquer  le  rire.  Ce  que  vient  de  faire 
cet  acteur  est  une  charge.  Cet  acteur  n'est 
pas  plaisant,  ses  charges  sont  de  mauvais 
igoût.  Une  l>onne  chajrge.  Vne  mauvaise 
charge.^ 

'^l  Charge  d'atelier,  se  dit  de  Certaines  plai- 
santeries dont  on  s* amuse  dans  les  ateliers 
de  peinture  et  de  sculpture.  „ 

Charge,  en  termes  d'Art  vétérinlaire, 
Application  d'un  cataplasme)  d'un  emplâ- 
tre,, ou  de  tout  autre  topique,  sur  quelque 
partie  du  corps  d'un  animal  malade  ou 
blessé. 

;  CHÀROEMENT.  8.  m.  Tout  ce  qui  est 
chargé  sur  un  bâtiment.  Le  ehargtment  d'un 
vaissèaé  de 'guerre^ se  compose  de  ses  armes, 
de  ses  munitions  et  de  ses  vivres. 

Il  sed|t,  particulièrement,  de  La. quan- 
tité de  niiarchandises  chargées  sur  un  navire 
de  commerce.  Atteindre,  chercher,  trouver  un 
chargement.  Chargement  à,  fret.  Son  charge^ 
ment  est  composé  4^  telles  marchandises.  Le 
capitaine  fut  obligé  de  jeter  une  partie  de  son 
chargement  à  la  mer.  Dans  ce  sons,  on  dit 
^■^*;^''F  '  V  .■    aussi,  Carflfaiion*     |-'  -■,.'  -.a'" 

'  Il  se  dit  également  de li' action  de  charger' 
un  bâtiment,  il  a  fait  son  chargement  dans 
tel  port.  Efitrer  en  chargement.  Commencer, 
finir  son  changement.  Être  en  chargement. 
Pendant  le  chargement, I Travailler  au  ehar'- 
gement  d'un  navire.  Frais  de  chargement. 

Chargement,  se  dit  aussi  de  L'action  de 
faire  constater,  sur  les  registres  de  la  poste, 
renvoi  d'une  lettre,  d'un  paquet.  Bureau 
des  éhargementsi  .    ;    ., 

''Cii^HGER.  V.  a.  Mettre  une  charge  sur. 
Charger  un' crocheteur^  Charger  un  cheval  ^ 
un  mu!l^t.  L'architecte  a  trop  chargé  ce  mur, 
H  n'y  a  point  de  ianger  à  charger  une 
voûte.  Charger  un  hateaupour  tel  endroit. 
Ce  bateau  est  chargé  d&  vin,  de  sel.  Charger 
un  navire.  Charger  à' fret.  Charger  tn  eieiU 
lette.  Charger  un  prisonnier  de  chaînes,      ^ 

Il  a  souvent  pour  régime  le  nom  de  la 
charge,  du  fardeau.  Charger  un  fagot  sur 
ses  épaules,  Chafgwr  des  pierres  sur  une 
voiture.  Charger  des  marchandises  sur  un 
bateau,  sur  un  navire  ou  dans  un  navire. 
Charger  fin  prenier  du  blé,  du  sel,  di^  char» 
bon,  etc.  •  ' 

Charger  une  voûte,  T  joindre  le  poids 
des  matériaux  nécessaires  pour  en  contenir 
l'effort.  ^     ^ 

Il  s'enn>loie  quelquefois  avec  le  pronom  ^ 
personmA.  Cet  homme  ne  .pe\i,t  se  charger 
seul,  MdeX'TMi  donc  à  me  Charger,   Vous 
vousgfhargex  d'un  fafdeau  beaucoup  trop 
pe_ 

temps  se  charge ,  Il  se  couvre  de  nua- 

,  et  se  dispose  à  la  pluie.  On  dit  aussi. 

Le  temps  est  chargé,  Il  est  couver|.  .. 

:         Fig.,  Charger  un  homme  de  coups,  Le 

battre,  avec  excès .  charger  quelqu'un  d'in-- 

jures,  d^ppprobres,  de  malédictions.  Lui  dire 

beaucoup  d'injures,  l'accabler  d'opprobres, 

'  de  malédictions.      ^ 


CHARÔEMENT  —  CHARGER; 

V,\g,f  Charger  ik  conscience  de  quelque 
^  chose,  Prendre  quelque  chose  sur  sa  con- 
"  science»  ^«t  s'en  rendre  responsable'' devant 
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y\ë,,  Çhanfii^ quelqu*un  ^V^ri  crime,  d'une 
faute]  etc,  L'en  acoiuier*  ils  ont  voulu  le 
ch(n^er  de  ce  crime.  Piiurjquoi  me  charger 
de  vos  sottises^  On  dit  aussi,  8e  charger 
cTiin  crime,  dl une  fawfi,  En  prendre  la  res- 
ponsabilité. / 

Fig.,  Char^etta  mémoire  de  quelque  chose, 
Met^fQ  une  chose  dans  sa  mémoire,  s'appli- 
quer sérieusement  à  laTetenir.  Charger  sa 
mémoire  de  bonnes  choses,  de  bagatelles.  Il 
ne  faut. pas  trop  charnier  la  mémoire  dés  en- 
fànts,  Il  ne  faut  paires  obliger  à  retenir 
trop  de  choses.'  .'  '     . 

Charger  ttn  registre  de  telle  et  telle  choss, 
La  marquer  sur  le  registre^  On  dit  dans  le 
même  sens,  charger  %in  compte  d'une  dif- 
penSe,  d'une  recette.  On  dit  aussi.  Charger 
un  article  sur  un  registre ,  sur  un  livre  de 
compte: 

Charger  un  compte,  un  arlicie,  signifie 
aussi,  dans  le  langage  commercial, ^xagé^ 
rcr  le  montant  lies  frais,  dans  un  compte, 
etc.  Cède  maison  a  la  réptftation  décharger 
aj ei  compêes.  Il  g  a  beaucoup  d'abus  sur  cette 
place,  touf  les  frais  sont  chargés. 

Charger  fin  mot^  écrire  un  mot  sur  un 
autre,  sans  effacer  eelui-ci. 

Gh A ROBR,  signifie  aussi,  Peser  ^ur.  Cette 
poutre  charge  trop  la  muraille.  Cela  chargera 
tropiset  homme.  Cette  malle  charfferatt  trop 
la  voiture. 

Cette  nourriture  charge  l'eiiomae,  Elle 
pèse  t^qi^^nir  l'estomac,  parce  qu'elle  est 


difficile  à  digérer.  On  dit  dans  le  ihênrtr^.  couleur  qu'ils  en  peuvent  tenir.  C/iar^er  de 
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sens,  Cet  homme  se  charge  A' estomac  de  trop 
de  nourriture,  se  charge  l'estomac, 

Ghàboer,  en  matière  criminelle,  signifie, 
Déposer  contre  quelqu'un,  dire  des  choses 
qui  tendent  à  le  taire  condamner..  Les  té- 
moins,  les  dépositions  le  chargent  beaucoup. 
Il  est  bien  chargé  par  les  aveux  de  soncom^ 
plice'.      •  ;  ,  •  •  •  ,       / 

GHÀmoBR,  signifie  quelquefois,  par  exa- 
gération. Mettre  avec  profusion  certaines 
choses  sur  une  autre,  charger  une  table  de 
mets.  Se  charùer  la  tête  d'ornethents  sans 
goSt.  f 

^  se  dit  figurément,  dans  le  même  sens, 
ira^ut  en  .parlant  Des  •  ouvrages  d'esprit. 
Charger  d'inetdenlf  ufie  pièce  de  théitre. 
Charger  un  discours  de  fibres ,  u/n  ouvrage 
de  citations,  de  notes,  etc. 

Gharoer  ,  signifie  en  outre  ^gurément , 
Imposer  quelque  charge,  quelque  condi- 
tion onéreuse^  Charger  le  peuple,  un  pays, 
les  charger  d'impôts,  Mettre  de  trop  fortes 
impositions  sur^  peuple,  sur  Un  pays. 

Charger  une^  terre  d*un^edevanee ,  une 
suceeîsiian  d'un  legs,  établir,  imposer  une 
redevan^  sur  une  terre,  grever  une  succès* 
^iond'un^gs.  Voyea  Orbyb».  ' 

GHAROEir,.  signifie  aussi ,  Donner  com- 
mission ,  'do^ier  ordre  pour  l'exécution  de 
-quelque  chose ,  pour  la  conduite  de  quel- 
que affaire.  Ok^l'a  chargé  de  porter  la  pa~ 
rôle.  C'est  à  voui  de  prendre  garde  à  cela, 
je  vous  en  charge.  Charger  -un.  avocat  d'une 
cauée.  De  quelles  fonctions  est^l  chargé? 
On  dit  de  même.  Charger  quelqu'un  de  ses 
pouvoirs,  de  sa  procuration.^ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  le  sens  de  Prendre  le  soin,  la  conduite 
de  quelque  chose.  Vous  vous  chargez  là 
d'un  ^emploi  bien  dificilè.  Je  ne  veu^  pas  me 
charger  de  cette  affaire.  Il  a  refusé  de  se 
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charger  des  papiers  ^  de  se  charger  de  la  y 
garde' de  ce  trésor.  Vous  vous  êtes  chargé  de 
ïui  parler,  îl  s'est  chargé  de  la  distribution 
des  fonds.  Je  me  charge  de  tout.^  .  r, 

Se  charger  de  quelqu^uh,  Se  charger  d(y  J 
le  nouçrir,  de  l'élever,  etc.  Je  me  charge  de'z^ 
cet  enfant.       ■'  \  .  '  ■: 

GHÀROER,  signifie  encore,  Marcher  ver^ 
l'eiinemiet  l'attaquer  avec  impétuosité.  Fort 
ou  faible,  il  charge  toujours  l'ennemi.  Nous  ^ 
chargeâmes  si  vigoureusement  V  aile  droite  ,< 
que  nous  la  f  (mes  plier. 
■  Il  se*  dit  égal€;ment  p'une  personne  qui 
en  frappe  une  autre.  S'il  me  tient  de  pareils 
discours,  je  le  chargerai.  Ce  sens  est  fa? 
milier.  ' .  ; .' 

Il  signifie  aussi.  Mettre  dans  une  arme  à 
feu  ce  qu'il  faut  de  poudre,  de  plomb,  etc., 
pour  tirer  im  coup.  Ch(^ger  un  pistolet,  un 
fusil.  Les  soldats  chargèrent  leurs  armes. 
Vous  chargex  trop  ce  canon,  il  crèvera.  Char'': 
ger  à  balle.  Charger  à  cartouche.  Dansées 
Exercices  militaires,  on*dit  absoluo^S^, 
Chargez,  /^r 

Charger  une  mine.  Mettre  dans  une  mine  - 
ce  qu'il  faut  de  poudre  poiu*  produire  l'ef-  i 
fet  qu'on  attend. 

En  Physique ,  Charger  une  bouteille  dtf; 
Le^fde,  une  batterie  électrique,  etc,  Y  accu-  • 
muler  une  quantité  d'électricité  assez  con« 
sidérable  pour  que  les  effets  en  devicnneiu 
sensibles.  On  dit  aussi,  Charger  4'électrW 

cité.  •  •  \  ■'  '■■'\''''-y'- '■'-'%:. 

charger  une  pipe ,  La  remplir  de  tabac. 
Charger  une  plume  d'encre,  charger  un  piU'}' 
ceau  de  couleur,  Prendre  avec  une  plume,' 
avec  un  pinceau,  autant  d'encre,  autant  de 
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sois  une  bobine ,  un  fuseau ,  Mettre  sur  une 
bobine,  sur  un  fuseau  la  quantité  de  soie 
qu'ils  sont  destinés  à  recevoir,  charger  un 
fourneau.  Mettre  dans  un  fourneau  du  char- 
bon et  du  minerai.  ^  -^^ 

Charger,  en  Peinture,  signifie,  Repré- 
senter avec,  exagération  les  traits,  la  figure 
d'une  personne,  pour  la  rendre  ridicule,. 
sans  qu'elle  cesse  d'être  reconnaissable: 
Charger  un  portrait. 

Il  signifie  aussi ,  dan?  le  langage  ordi- 
naire ,  Exagérer  avec  malignité  les  défauts 
de  quelqu'un.  Le  portrait  que  ief  auteur  fait 
de  cet  homme  est  trop  chargé. 

Il  se  dit  encore  généralement.  De  toute 
exagération.  Cet  acteur  charge  son  rôle, 
charge  trop.  Les  caractères  sont  trop  chargés 
dans  ce  roman,        ,  '^ 

Charger  un  récit ,  une  histoif^fi,  une  dex^V 
cHpIion,  Y  ajouter,  l'amplifier  beaucoup;  ^ 
Ce  poète  charge  ses  descriptions.  Cette  des^ 
cription  est  trop  chargée.  On  dit  quelquefois 
absolument.  Charger,  dans  le  même  sens.  >> 
Ce  que  vous  dites  là  West  pas  possible,  vous^^ 
chargez,  li'  -; 

CHARGÉ ,  ÂE.  part,  passé.  Acquit  des  niar^ 
chandises  chargées.  Ils  revinrent  chargés  de 
butin.  Avoir  l'estomac  chargé,-  Un  homme 
chargé  d'années.  Un  pistolet,  un  fusil  char^t, 
gé.  Un  canon  chargé  à  mitraille. 

Pop.,  Chargé  comme  un  fraudef,  se  dit 
D'un  hommo  qui  est  excessivement  chargé  ; 
et  figurément,  D'un  honune  trqp  chargé 
de  travail. 

En   termes  de  Manège,  Cè^e^eral  est] 
chargé  de  jfonachè,  est  chargé  d'encolure, 
Il  a  trop  de  ganache*^  il  a  l'encolure  .trop 
grosse. 

Par  extension,  cet  homme  est  chargé  de 
ganache ,  Il  a  de  grosses  mâchotî^s.  On  le 
dit   figurément  D'un  homme   qui,  étant 
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épis  ttô  corps*  a  aqsii  l'écrit  lourd  él 
^•grossier. 

;  V     prov.  et  fig.,  Être  chargé  deémisine ,  'Être 
fort  gras  et  atoir  un  gros  ventre. 

lettre  chargée,  paquet  chargé,  Lettre, 
paquet  dorft  on  fait  lx>n8tater  l'envoi  sur  les 
.  registres  de  la  poste. 
";^':     CHARGÉ; ,-ïB'emploiB  adjectivement,  dans 
le  sens  particulier  de  Rempli,  couvert  de. 
''':'■  Des  yeux  chargés  de  pleurs.  Un  ciel  chargé 
de  nuages.  Un  manuscrit  chargé  de  fautes, 
:^.  de  ratures.  Une  épreuve  chargée  de  carrée- 
tions.    Un  habit  chargé  de  broderies.   La 
:>    vigne  est  chargée  de  raisins,  La  mer  était 
^'  '■.  chargée  de  vaisseaux,  ■  ::^'^^o,.^,:4^;;.?\om^^^^^ 
'     -  Avoir  Us  yeux  chargés,  Les  avoir  enflés, 
v;  remplis  d'huhieurs.    f'r'--j>-';,:^h\..^:-\^'-^ 
[     -Avoir  la  langue  chargée.  Avoir  sur  la 
langue  un  enduit  morbide,:  v/^rv^v,-^^^^ 
Couleur  chargée,  Couleur  trop  iorte.     -Çi 
,  Dés  chargés ,  Faux  dés ,  dés  pipés,  dont 
.     se  servent  ceux  qui  veulent  tromper  au  jeu. 
•    ^CHARàé,  signifie  aussi  figurément,  .Qui  a 
y  beaucoup  y  qui  a  trop  de  certaines  choses. 
r'Whargé d'honneurs.  Chargé  de  crimes,  d'op- 
'     probres.  Être  chargé  d'en fantp. 

«    Être  chargé  de  la  haine,  du  mépris,  dé  la 

'  malédiction  de  quelqu'un.  Être  haï,  être 

fort  méprisé  de  quelqu'un,  avoir  reçu  sa< 

malédiction.  Être  chargé  de  l'exécration  pù^ 

•i  blique^,  Être  généralement  détesté.  Etc. 

A       Chargé,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 

"pièces  sur  lesquelles  il  y  en  ..a  d'autres. 

Bande  d'or  chargée  de  six  croisettes  de  sable. 

Chargé  d'affaires,  se  dit  substantivement, 

;     en  Diplomatie,  de  Celui  qui ,  au  ^éfaut  ou 

(Ml  l'absence   d'un  ambassadeur  ou  d'un 

f    niinistre  plénipotentiaire,  est  chargé  de 

veiller  aux  intérêts  de  son  gouvernement 

dans  une  cour  étrangère*  Notre  chargé  d'af- 

r  y:  f  air  es  en  Toscane,  Le  chargé  d'affaires  de 

.K^  l'rance,         '  ..  '     ■  •  ■■  .-^  ■■•  y; /'>^ ::.■:■■: r'i,^:^iîU-^':  .- 

'cilAilGEUR.  8.  m.  Celui  qui  charge  des 

•  ^marchandises  ou  autres  fardeadx.  Chargeur 

■de  bois.  Chargeur  de  charbon^yi  y^/,S:y^Mj^y  y,, 

S  ;     Adjectiv.,  Commissionnaire  chargeur,  Ce- 

v\  lui  qui  se  charge  de  l'expédition  des  mar- 

:;:;  cbandises  par  bateau.  /        :  ^ 

..CHARGEUR,  dans  leXlommerce  maritime. 

Celui  à  qui  appartient  tout  ou  partie  d'une 

:;   cargaison. 

Chargeur,  en  termes  d'Artillerie,  Celui 
n;  qui  charge  une  pièce.  Il  n'est  usité  que  dans 
J|    la  Marine  militaire. 

^CHARIOT,  s.  m.  Sorte  de  voiture  à  qua- 

j^S  tre  roues,  propre  à  porter  diverses  choses. 

Chariot  de  bagage.  Chariot  de  foin.  Chariots 

d'ambulancp.  Chariots  d'artillerie.  Chariots 

'['■  ■  des  vivres.  Voyez  FOURGON,  qui  est  plus 

usité  dans  l'Administration  militaire. 
'      /Il signifie  quelquefois,  Char.  Des  charioH 
.[./irmés  de  faux,  ^ 

.        Chariot,  en  termes  d'Astronomie,  Con- 
stcllation  de  la  grande  ou  de  la  petite 
!f     Ourse.  Le  grand  Chariot,  qu'on  appelle  com- 
muncment  Le  Charic,  ou  Le  Chariot  du  roi 
IJ   David.  Le  petit  Chariot. 
;%  ^  CHARITABLE,  ad] .  des  deux  genres.  Qui 
îi  de  la  charité  pour  son  prochain.  Il  faut 
;     être  charitable  envers  tout  le  monde. 
:,      Il  signifie  particulièrement.  Qui  fait  Tau- 
;  V  mono.  Cette  dame  est  fort  charitable. 
r     lise  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Qui 
part  d'un  principe  de  charité.  Secours  cha^ 
;  ;;  TM(ible.  Conseil  charitable.  Avis  charitable, 
'}       .  ^CHARITABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
;   charitable,  par  charité.  Assister,  consoler 
;;..  charitablement  iex  pauvres.  Instruire  çhari- 
,.  ^(iblement.  Avertir  charitablement. 


.  s?^f.  L'une  des  trois  vertus 
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théologales  :  amour  par  lequel  nous  aimons 
Dieu  comme  notre  souverain  bien.  La  cha- 
rité couvrç  la  multitude  des  péchés.  Si  je  n'ai 
point  la  charité,  je  ne  suis  rien.  La  charité 
est  la  perjfection. 

Il  signifie  également.  L'amour  qu'on  a, 
pour  le  prochain  en  vue  do  Dieu.  La  charité 
des  premiers  chrétiens.  Charité  fraternelle. 
Avoir  de  la  charité  pour  le  prochain.  Mou- 
vement, motif  de  charité.  Il  a  fait  ielle 
chose  par  charité ,  par  pureç/iarité. 

Il  signifie  plus  particuHéfemlmt,  Aumône 
qu'on  donne  aux  pauvres;  et^ànsce  sens, 
il  a  un  pluriel.  C'est  une  belledhfrité  que  de 
nourrir  et  d'instruire  fts  orphelins.  Faire  àe» 
actet^e  charité.  Faire  la  charité  à  quel- 
qu'un. Ce  pauvre  homnèe  vous  demande  la 
ohOirité,  Il  se  recommande  aux  charités  des 
gens  de  bien.  Cette  dame  fait  -  bien  des  cha- 
rités, de, très  grandes  c/iaril^.  .  ^  ,>  *;v,  • ,  •  ;  / 

Prov.,  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  soi-inéme ,  Il  est  juste,  ou  du  inoins  iF 
eeit  naturel  de^  songer  à  ses  propres  besoins 
avant  de  s'occuper  de  ceux  des  autres. 

Prov.  et  fig. ,  par  contre-vérité ,  Prêter 
uru  charité,  des  charités  à  quelquLuny.  Cher- 
cher &  faire  croire  qu'il  a  dit  bu  fait  quel<^ 
que  chose  dé  mal  qu'il  n'a  ni,  dit  ni  fait. 
Je  suis  sûr  qu'il  n' a  poivmÊit  cela,  t'est  une 
charité  qu'on  lui  priée.  On  dii  dans  un  sens 
analogue,  Une  charité  de  cour,  Une  perOdie 
de  courtisan.  - 

Charité,  se  dit  encore  absolument,  d'Une 
congrégation  de  personnes  pieuses  qui  se 
vouent  au  soulagement  des  pauvres  et  des 
malades.  Lef  sœurs  de  la  Charité  pu  L^«^ 
sœurs  de  Charité.  Frères  de  la  Charité.'^     ' 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Certains  hi^- 
pitau^  où  les  malades  sont  soignés  parTlcs 
sœurs  do  la  Charité.  S'il  tombe  malade,  il 
se  fera  porter  à  la  Charité,  Il  est  mort  à  la 
Charité,  Médecin  de  la  .Charité.  On  di^  de 


Bureau  de  .charité,  Lieu  où  l'on  fait  des 
distributions  de  Secours  aux  indigents,  et 
où  s'assemblent  led  commissaires  des  pau-v 
vres.  Alle^  au  bureau  de  'charité.  Il  se  dit 
également  de  La  réunion  de  ces  commis- 
saires. Le  bureau  de  cKaflté  est  assemblé.  Il 
est  membre  du  bureau  de  charité. 

Dames  âe  charité.  Dames  bienfaisantes 
qui  secondent  tes  bureaux  de  charité. 

'CHARIVARI,  s.  m.  Bruit  tumultueux  de 
poêles,  poêlons,  chaudrons,  etc.,  accom- 
pagné de  cris  et  de  huées,  que  l'on  faisait, 
la  nuit,  devant  la  maison  des  femmes  du 
petit  peuple,  veuves  et  âgées,  qui  se  rema- 
riaient. Si  vous  vous  remariex,  on  vous  fera 
un  charivari  trois  jours  de  suite,. ^^ 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  général  ^  de 
Tout  bruit  sembli^le  par  lequeldès  gens 
attroupés  témoignent  à  quelqu^^in  leur  dés- 
i^probation  de  ce  qu'il  a  lait.  Donner  un 
charivari  à  quelqu'un,  ^ 
"  Il  .se  dit  aussi  par  dénigrement,  d'Une 
musique  bruyante  et  discordante.  Ce  n'était 
pas  un  concert,  c'était  un  charivari,  un  vrai 
charivari.  Quel  charivari!         '    ^  ■ 

Il  se  dit  encore  figurément,. d,e  Toute 
sorte  de  criailleries ,  de  querelles.  /(  y  a  un 
terrible  charivari  dans  cette  maison.  Sa 
femme  lui  a  fait  un  beau  charivari.  On  con- 
tinua  la  pièce  ^  malgré  le  charivari  qt^i  se 
faisait  dans  la  salle. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. ^, 

GHARLATAHr.  S.  m.  Celui  qui  vend  des 
drogues,  de  l'pryiétan,  et  qui  les  débite  |  La 


I',.      .«»^^ ;.'■.■■>'•■   .i^*>L«,--    ■^'\''  ■" 

'jik'yy ^'•'''•^    •  s»^i^  il.-; /:4,..,  V..-.  .>••  c.  • 

flans  les  places'  publiques ,'  monté  sur  des 

tréteaux.  C'est  ordinairement  un  terme  de     ^ 

if^épris.  i^eri^de  de  c/iarlatan.  -     r  iv 

Il  se  dit  aussi  d'Un  médecin  qu.i  est.  hi(-    v 
bleur^qui  se  vante  de  guérir  toutes  sortes 
de  maladies.  Ce  n'est  point  un  médecin,  ce 
n'est  qu'un  charlatan.  ^  *  */ 

Il^sc  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne qui  se  vante  de  posséder  quelque  se- 
cret merveilleux,  et  qui  tire  de  l'arguent  des 
personnes  qrédules ,  en  pronfiettant  do  le 
leur  oommimiquer. .  Les  charlatans  l'ont .. 
ruiné.  Où  Ud stiressci  un  charlatan  qui  pré- ^[ 
ttndait  ss9<nr  trouvé  le  secret  de  faire  de\ 

!'«•.         "  «      •     _^  .  ,;:^,  :.•.»•■  •,;'^';-*\- --■■.;•■:-,,.■{•,■.,, ;.?;,;< 
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-.j«.y 


ym:\-^.  . 


>>:!;■ 


».V  *  ; 


Il  se  dit,  flgurémeAt,  d'Un  homme  qui 
chercha,  à.  en  imposer^  à  se  faire  valoir  par 
un  gràhil*etalage  de  paroles,  i)ar  le  faste  de  '■.] 
SCS  actions.  N'écoutez  pas  cet   homme-là, 
c'est  un  charlatan.  Il  y  a  des  charlatans  dans  - 
tous  les  états.  Un  charlatan  politique.    >  :r^ 

CHARLATANE^R.  V.  a.   Tâcher  d'àma-" 
douer,  de  tromper  par  des  flatteries,  par  dé 
belles  paroles.  Ne  vous  laissez  pas  charlq-^y 
taner.  Il  est  familier  et  peu  usité.  '    ^^  .; 

.  Charmtanè,  ée.  part,  passé.  '    % 

CIlARLATANERIE.  S.  f.  Hâblerie,  flatte- 
rie, discours  artificieux  pour  tromper  quel- 
qu'un. Tout  ce  qu'il  vous  U  dit  n'est  que  char- 
latanerie.Ses  charlataneries  lui  ont  réussi.. 
Il  est  familier.  ,  •     . 

CilARLATANiisME.  S.  m.  Il  se  dit  Des  ru-  • 
,  ses ,  des  artifices ,  des  tromperies  de  char- 
latan. Ce  médecin  fait  la  guerre  au  charla- 
tanisme. Son  charlatanisme  fut  bientôt  dé-  •' 
voilé.  Il  affecté  là  modestie  :  pur  charlàta-  ' 
nismé!.  ■  ' ■  )  {""-■-■ '■-':^- -y^:' ^':-:'-' ■■•■ --.^^  •^■■.■/■;.ï*,> : m-rç  '<;  . 

CHARLOTTE.  S.  f.  T.  de  Cuisine.  Plat 
d'entremets,  fait  de  marmelade  dé  pommes,  . 
qu'on.cntoure  de  morceaux  de  pain  grillés   • 
et  frits.  Hanger  de  la  charlotte.  Servir  une  i: 

charlotte      -.{■  \y:y  /y.  ./■  y^y.:^r^^y:'y^^^^ 

Charlotte  russe,  Charlotte^fàite  d'une  sorte 
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même,  V hôpital,  X hospice  de  la  Charité.      -   de  crème  fouettée  qu'on  entoure  de  petits 


Wscuits.  ■  ^  vs-,  .  ■  ;//,;.  ;-.  V.  :  /■■■-y^^y 

'  CHARMANT ,  AJrrÈ.„  adj .  Agréable ,  qui 
plaît  extrêmement,  qui  ravit.  Femme  char-  l 
mante.  Lieux  charmants.  Concerta  charmant. 
Voix  charmante.  Cette  n^aison  est  charmante.  ' 
Conversation  charmant .  C'çst  un  homme 
charmant  en  société,  lin  charmant  esprit.  Un 
style  charmante 

iToniq.  et  fam.,  /{  est  charmant,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  montre  des  exigences  qui  ne  -  • 
sont  pas  justifiées.  Il  est  vraiment  charmant 
avec  ses, prétentions  à. commander» 

CHARME:  s.  m.  Enchantement,  ce  qu'on 
suppose  fait  par  art  magique  pour  produire 
un  effet  extraordinaire.  Faire  un' charme , 
des  charmes.  Rompre,  ôier,  levei^  un  charme. 
Porter  un  charme  sur  soi.  User  de  charmes, 

Fig,,  I^e  charme  est  rompu.  L'illusion  est 
détruite.  Les  mkfj^ières  de  cette  femme  m'a- 
vaient d'abord  séduit,  mais  le  charme  est 
rompu. 

Charme,  signifie  aussi  figurément.  At- 
trait, appas;  ce  qui  plait  beaucoup,  ce  qui 
touche  sensiblement.  Un  eharnie  irrésisti- 
ble. Un  charme  secret,  indéfinissable.  Cette*  . 
persionne  a  du  charme,  elle  est  pleine  de  ■ 
charme.  Il  fait  le  charme  de  ma  vie.  Être 
sous  le  chc^rme^  ^ 

Il  s'emploie  surtout,  dans  ce  sens,  au  . 
pluriel.  Celle  jeune  personne  a  dés  charmes. 
Les  charmes  d'une  belle  femme.  On  ne  peut  y 
se  défendre  de  ses  charmes.  Rien  ne  résiste 
au  pouvoir  de  ses  charmes.  Des  charmes  su- 
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charmes  de  la  vertu,  de  l'étude, 
\  la  poésie  a  de  grands  charmes, 
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:  /   Cet  lieux  ofit  pour  moi  hieti  dêi  charmei.  La 
mélancolie  a  de»  charme»,  ^ 

CHARBIE.  8.  m.  Arbre  dé'  haute  tige,  qui 
pousse  dc^s  branches  dès  sa  racine  /  et  qui 
sert  ordinairement  à  faire  des  palissades, 
fiotf  dt  charme,  AlMCy  ^palittade  de  charme». 

CItAEHBm.  V.  à.  Pi|ûduire  Un  effet  ex-; 
traordinairc  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose,  par  charme,  p>ur  un  prétendu  art 
mMiawc.  On  croit,  daia  le  vilHÊfie,  qiêéee^ 
berger  charme  h»  loujf»,  le»  »erpent».  Ce» 
pauvre»  gen»  croyaient  qu'en  Oténi  èeriaine» 
parole»)  il»  charmeraient  \ê»  -#«•!«»  A  f^' 
Son  cheval  ne  i^oulant  pa»  igfaor,  H  erut 
qu'on  V avait  charmét  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Fasciner.  Le 
ierpent  charme  et  attire  le  ro»»ignol. 

Il  signifie  au  figuré/Plaire  exfrémemcnt, 
ravir  en  admiration,  Cet  aeteur^om  ehar" 
mera.  Cette  femme  charme  tou»  ceux  qui  la 
regardent.  Vou»  en  été»  charmée  Cette  muii- 
que  m' a  charmé,. Charmer  le»  yeux,  VoréilU,  - 
Charmer  Veeprit,  }^  coeur, 
;  Charmer  la  douleur,  lapein^,  Vtnnui,etc,, 
de  quelqu'un.  Suspendre  en  lui  le  sentiment 
(le  là  douleur,  etc.  H  a,  charmé  ma  douleur 
par  ce  récit, 

'  Chafmer  le»  loùir»  de  quelqu'un,  Les  lui 
faire  passer  agréablement.  La  lecture  charnu 
te»  loisir»,  ,       ' 

ÔkARMER,  signifie  aussi,  flgurément  et 
familièrement,  Causer  une-vive  satisfaction  ; 
et  en  ce  sens,  il  s'emploie  très  souvent  au 
passif.  Voû»,me.  charmes  eti  m' apprenant- 
cela.  Je  »uit  charmé  de  vou»  vùîr,  tl  tera 
charmé  de  cette  nouvelle. 

Charmer,  se  dit  aussi  absolument,  Là  toiit 
charme  et  rien  n^ éblouit, 

.Charmé,  ée.  part,  passé.    '       * 

CHARMEUR,  EU8E.  8.  Celtii,  cell^  qui 
uàe  de  charmes, ^^e  sortilèges.  Un  charmeur 
de  serpent»^  -       ■^ 

CHARMILLE,  s.  f.  coUect.  Plant  de  petits 
charmes.  Bot^e  de  charmille^.  Planter  .de*  la 
charmille  pOiur  faire  une  pali»»ade. 

Il  se  dit  aussi  Des  haies,  des  pâjissades, 
des  allées  plantées  de  charmes.  Planter  une 
charmille.  Se  promener  daf|f  une  ehflrmille^ 

CHARMOIE.  S.  f.  Lieu  planté  de  charmes. 

CH  ARM  AGE.  s.  m.  Il  s*e8t  dit,  dans  le 
langage  populaire.  Du  teinpii  pendant  le- 
quel rÉglfbe  catholique  permet  aux  fidèles 
> de. manger  de  la  chair,  de  la  viande.  On 
.^ait  meilleure  ^hére  en  che^mage  jfu'en  ea^ 
réme, 

CHARltEL,  ELLE.  adj.  Qui  estde  la  chair, 
qui  appartient  à  la  chair.  H  s'emploie  sur- 
tout dans  ces  locittion8  :  Plaitir  charnel. 
Appétit  charnel.  CopuUiîion  chamelle.  Con^ 
^  merce  charnel. 

Honhne  charnel.  Homme  sensuel,  par  op? 

•  position  à  Homme  q>iritueL 
CHARNELLEHEnT.  adv.  Selon  la  chair. 

'  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase, 

Connaître  une  femme  charnellement, 
{'■■^.  Il  se  dit  aussi,  dans  le  langa^  ascétique, 
,  au  figuré.  Vivre  charnellement.  y\ 

CHAR!IEUX,  EU8B.  adj.  Tide  Médec.  Qui 
est  principalement  composé  de  chair.  Le» 
jouet,  les  mutcle»,  eont  de»  partie»  chameu" 
»e».  Il  est  vieux  :  on  dit.  Charnu, 

*  CHARNIER,  s.'  m.  Lieu  oÇi  Ton  garde  les 
viandes  salées  ou  toute -autre  viande.  Il  a 
vieilli. 

Il  se  dit  aussi  d'ùn  lieu  couvert  où  Von 
met  les  ossements  des  morts.  Le»  charnier» 
de»  Saint»-Innocent»,  de»  Innocent»,  ousim- 
|»leiiient,  Le»  charnier»,  Galerie  voàtée  qui 
cilfeurait  le  cimetière  des  SaMSi-Innocents 


•^'. 


^  OHARME  —  CHARROt     " 

k  Paris.  Le»  écrfvain»  public»  »e  tenaient  la 
plupart  pré»  det  chetmier», 
^CHARMIÈRE.  S.  t  Assemblage  mobile  de 
Kux  pièoea  de  métal,  de  bois,  ou  d'autre 
matière,  enèlavéea  l'une  dans  TautrQ,  et 
jointes  ensemble  par  une  broche,  par  un 
clou  qui  les  travei^.  La  charnière  d'un  coin- 
pm,  d'une  boite,  d'une  montre,  d'une  taba- 
tiere.  Boite  à  charnière. 

Il  se  dit,  en  Conchyliologie,  de  La  par- 
tie où  sont  attachées  ensemble  les  deux 
valves  d'une  coquille,  et  sur  laquelle  se  font 
leurs  mouvemeàts.         « 

CHARinj,  UB.  adJ.  Bien  fourni  de  chair. 
Cor jM  chamm,  Pertofine  charnue.  Main  char' 
nue.  Cette  perdrix  a  Vettomae  bien  ehamu. 

Il  signifie  aussi ,  Fonné.  de  chair.  Une 
maete  charnue.  Le»  partie»  charnue»  du  corp». 

ifsedit  également  J)es  plantes  et  de  leurs 
parties,  quand  elles  sont  pulpeuses  et  suc- 
culentes. Plante,  racine,  feuille  charnue.  De» 
fruiji»  charnu».  De»  pruneatui  bien  charnu», 
Ùet^ve»  bien  chahetiee.  Etc. 

ctlARlflJRE.  s.  f.  La  chair,  les  parties 
charnues,  considérées  selon  les  différentes 
qualités  qu^elles  peuvent  avoir,  n  ne  se  dit 
qu'en  pariant  Des  personnes.  Chamure  fer- 
me, Chafjnure  niolie. 

CHAROCilE.  s.  f.  Corps  de  béte  morte, 
exposé  et  corrompu.  Vieilie  charogne.  Puant 
comme  une  charogne. 

CHAR^BUTB.  8.  t  Assemblage  de  pièces 
de  bois  servaot  à  une  construction,  ou  en 
faisant  partie.  Charpente  de  boif  de  chêne, . 
de  chéUaignier.  La  charpente  d'une  égliee, 
d^une  couverture,  d*un  plancher.  Maieon  bd- 
tie  de  charpente.  Ce  bdtiment  pêche  par  la 
charpente,  .  '  \ 

'  Boi»  de  eharpentel  Boiç  propre  à  la  con- 
struction. ; 

Fig.,  La  charpente  du  corp»,  Ix'eQsçtaable 
[  des  parties  osseuses  du  cms.  Ôadit  aussi, 
'  Charpente  o»»eu»e* ,  ^  ^ 

CHARPENTE,  se  dit  aiissl  figurément^Du 
plan,  des  parties  principales  d'un  ouvrage 
d!esprit.  La  charpente  iùne  pièce  de  thêâ^ 
Are,  cTim  poêmè, 

GHARFERTER.  V.  a.  Taillçr,,  équarrir 
des  pièces  de  bois  aveé  la  hadne.  Il  h'çst 
guère  d'usage  eni  ce  sens;  mais,  au  figuré, 
il  signifie,  Couper,  tailler  d^une  manière 
maladroite.  Vou»  charpentex  cette  viemdi, 
au  lieu  de  fci  couper  proprement.  Le  eMnir- 
gien  lui  a  tout  charpenté  le  bra». 

Gharpeutâ,  âb.  part,  passé.  Il  signifie  or- 
dinairement, Taillé  grossièrennent.  Op  dit 
cependant  quelquefois,  en  parUmt  d'un  ou- 
vrage d'ièsprit,  Ce»t  une  pièce  haUlement 
charpentée,  un  poème  bien  charpenté. 

GIIASPBBmERIB.  8.  f.  L'art  dé  travail- 
ler en  <A«rpente.   ' 

Il  signifie  aussi  la  même  chose  4Pte  Char- 
ente, surtout  lorsgii'il  s'agit  de  la  manière 
dont  le  travail  est  ezéeuté.  Êehafaud  de 
eharpenUHê,  La  eharpenteriede  cette  ègliee 
e»t  fort  heUe. 

CEARKRTIER.  n,  m.  Artisan  qui  tra- 
vaille en  âiaipente.  Maître  ehe^rpentier.  Gar-^^ 
çon  charpenHer.  Il  eet  dmte  Vembarra»,  il  a 
le»  eharpentiere  et  lee  maftme  ekex  lui. 

Charpentier  de  vetiaeau,  de  ntÊfHre,  Celui 
qui  travaille  à  la  coaiitniettofi  et  à  la  répa- 
ration des  vaisseaux,  des  bâtiments  de  toute 
espèce. 

CHARFIB.  s.  f .  Amas  de  petits  filets  ti- 
rés d'une  toile  usée  qu.e  l'on  a  coupée  par 
morceaux..  Faire  de  la  charpie.  La  charpie 
»ert  àpemeer  lé»  plaie»,  le»  ulcère».  Çt*  porta 
tant  de  tonneaux  de  charpie  à  Vannée. 
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Flg. ,  Cette  viande  e»t  en  charpie ,  se  dit 
4)'une  viande  bouillie  qui  est  trop  cuite  et 
comme  réduite  en  filaments. 

cfH  ARRÉE.  s.  f .  cendre  qui  a  servi  à  faire 
la  lessive.  La  charrée  e»t  bonne  au  pied  des  y 
arbre».  •  '.•'■' 

CHARRETÉE,  s.  f.  La  charge  d'une  char- ^5, 
rette.  Cliarfei^ei  de  box»,  de  foifi,de  vin.  De-  - 
mi-^Kérretêe.  ' 

CHARRETIER, «JÊRE.  s.  Celui,  celle  qui  . 
conduit  une  charrette,  un  chariot.  Bon  char- 
retier. On  disait  autrefois,  Cfiarfifr . 

■  Prov.,  Jurer  comme  un  charretier  emhour* 
oè,  ou  simplement,  comme  un  charreticri^y  \ 
Jurer  beaucoup,  avec  emportement. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'y  a  »i  bon  charretier 
qui  ne  vfr»e.  Lés  plus  habiles  font  quelque-    ' 
fois  des  fautes.  '  '  '    '  ;-• 

Charretier  ,  se  dit  aussi  quelquefois  ({c 
Celui  qui  mène  une  charrue.  t 

CHARRETIER,  1ÈRE.  adj.  Pàf  OÙ  peu<« 
vent  passer  les -charrettes,  chemin  charre^  : 
tier.  Porte  charretière. 

Voie  charretière,  L' espace  compris  entro 
les  roues  d'une  charrette,  lequel  est  oriji^ 
nairement  déterminé  par  les  règlements  de 
î>olice.  La  voie  charretière' e»t  plu»  étroit^, 
dang  ce  pay»  qu'aiUeur». 

CHARRETTE,  m.  i.  Sorte  de  ^vo^ture  à 
deux  roues;  qui  a  deux  limons  et  ordinai- 
rement deux  ridelles»  et  dont  on  se  sert  pour 
transporter  des  fardeaux,  charger  une  char^ 
retîe.  Mener,  conduire  une  charrette, 

Prov.  etfig. ,  Ç'e»t  un  avaleurde  charre(les  ^ 
ferrée»,  C'est  un  fanfaron.  *  ?  vl 

*  Fig.,  Cfeàt  une  charrette,  une  vraie  char-'  - 
ffUe,  sedit,  par  plaisanterie ,  D'une  pcr-* 
sonne  dont  l'espfit  est  lent  et  inerte-.  •      ^ 

Charrette  à  bra»,  Petite  charrette  Irainre. 
par  un.  ou  deux>hommes,  et  propre  scule- 
mîent  au  transport  Âe  légers  fardeaux.        ^ 

CHARRIAGE.  S.  m.  Action  de  charrier.?  • 
Le  charriage  coûte  eouventplu»  que  ia  pierre^  J 
.  que  le  boie,^iLe  charriage  e»t  difficile  en  /l'i- 

ver.  :      ' ■   ■  i'.'' 

GHARRIERV  8.  m.  Pièce  de  grosse  toile  . 
dans. laquelle  on  met  la  cendre  au-dessus  ^ 
du  cuvier,  quand  pâ  fait  la  lessive.  Ce  dr^p 
eervira  de  charrier,         ^ 

CHARRIER.  v:|i.Voiturer  dans  une  char-  .: 

rette,  dans  tm  chariot,  etc.  Charrier  des 
pierre».  Charrier  de»  gerbe»  du  champ  à  la 
grange.  Charrier  du  vin.  ,. 

n  s'enoploie  neutralement  dans  cette -lo^  \ 
cntion,  figurée  et  familière,  Cfcarrfer  droit. 
Se  bien  conduire,  se  gouverner  comme  l'on  .' 
doit,,  s'acquitter  de  son  devoir.  Il  a  toujours 
charrié  droit.  Je  le  ferai  bieii  charrier  droit. 
Il  fera  bien  de  charrier  droit. 

GHA|iaiEa,  signifia  aussi,  Emportcr|  en*'  g 
traîner,   en  parlant  D'un  courant  d'eau, 
d'une  rivière>  etc.  Lé»  rivière»  charrienL  du 
table.  Ce  fleuve  charrie  d^énomxe»  glaçont'' 
Le  canal  charrie  beaucoup  de  lim^.  On  dit, 
par  extension,  8e»  urine»  charrient  du  gra») 
'  vier,  ou  $iiiipiement,  charrient. 

n  se  dit  absolument  D'une  rivière,  d'un  ^ 
fl^ve,  eoÉverts  de  glaçons  qu'entraîne  le. 
>Mirant,l4i  Seine  eera^Mentôt  priée,  car  elle 

^  CHARMA,  iE.  part.' passé. 

GBAl|ROl.  S.  m;  Charriage,  transport 
par  chariot,  charrette,  tombereau,  etc.  on 
lui  a  payé  tant  pour  le  charroi.  On  a  requis 
tant  de  charroi»  par  village.  On  ne  »aurait^ 
aller  là  par  charroi. 

n  se  di^  aussi  Des  éorps  de  troupes  char- 
gés de  transporter  les  bagages  de  l'artille- 
rie. Il  »en  dan»  le»  charroi».  Capitaine  de 
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n/iarroi.  Ditns  ce  sena,  il  a  vieilli  :  on  dit, 

:«t  'Ytain  des  équipagei,  ou  Train  d'artillerie. 

/i  i  CHAftEOM.  8.  Yn.  Ouvrier,  artisan  qui 

{  lait  dos  trains  de  carrosse,  des  chariots,  des 

ï    i  charrettes,  etc.  Un  habile  charroni 

CIÎareONNAGE.  s.  m.  Art  du  charron  ; 
Ouvrage  de  charron,  apprendre  le  charron- 
'  .   nage.  Le  eharronnage  de  mon  cabriolet  me 

revient /à"'   , 
;^;       Uqis  de  eharronnage,  Bois  propre  aux  ou- 

•  vrag^es  de  charron. 

€IIAEROYEE.  v.  a.  Transporter  sur  des 
V     chariots,  charrettes,  tombereaux,  etc.  /(  en 
f   a  coiUé  beaucoup  pour  charroyer  toutet  cet 
'■'■.■•:    pierres. 

Charroyé,  ÉE.  part,  passé. 

^     i'  CHARRCË.  s.  (.Machine  à  labourer  la 

terre  ;•  instrument  d'agriculture   composé 

d  un  train  monté  ordinairement  sur  deux 

*^    roues,  qui  porte  un  gros  1er  pointu  et  un 

SOC  tranchant  pour  ouvrir  et  couper  la  tepre, 

et  qui  est  tiré  par  des  chevaux  ou  par  des 

hœiils.  Charrue  bien  attelée.    Charrue  de 

:.  bœufs,  de  chevaux.  Valet  de  charrue.  Tenir 

•  le  manche  de  la  charrue.  Le  soc  d*une  char- 
rue. Tiirer  la  charrue. 

i;v;  Proy.  et  ng^.,  Mettre   la  charrue  devant 
':0.'iei  bceuf s,  Commencer  par  où  l'on  devrait 
linir,  faire  avant, ce  qui  devrait  être   fait 
;    après.  *'  . 

■        Prov.  et  fig.,  C*est  une  charrue  mal  atte- 
lée, se'dit  en  parlant  D'associés  qui  ne  s'ac- 
.    Cordent  pas,  qui  n'agissent  pas  de  concert 
?    dans  leur  entrepr&e. 

Fig.  et  fam,,   Ttr«f  la  charrue,   Avoir 

/  bcuucoùp  de' peine.  Cest  tirer  la  charrue 

que  de  s'adonner  à  un  travail  si  pénible. 

GUARRUE,  signifie  quelquefois.  L'étendue 

'■i  (le  terre  qu'on  peut  mettre  en  valeur  av&c 

.une  charrue.  Cette  ferme  est  de  deux,  de 

•  quatre  charrues''. 

;.vv 'CHARTE.  8.  f.  Ancien  titre,  lettres  pa- 
:    tentes,  loi  fondamentale,  constitution.  Tré^ 

sur  des  chartes.  École  des  charUs.  C'est  la 
:  yius  ancienne  charte  que  je  connaisse.  On 
f  disait  ordinairement  Chartre,  mais  ce  mot 
«    est  tombé  en  désuétude,  ;      . 

t  s-   charte  ou  chartre  normande,  Lettres  pa- 
'  tentes  qui  avaient  été  accordées  aux  Nor- 
mands pour  la  confirmation  de  leurs  privi^ 
;    \q^4qs..  Nonobstant  clameur  de  haro^  charte 
;;    normande,  elç.  ,r      • 

La  grande  charte  d*^gleterre,  on  sim^ 
plcmcnt,  La  grande  charte.  Charte  par  lah 
quelle  Henrb^îl,  roi  d'Angleterre,  accorda 
certains  privlléiges  à  la  nation,  et  qui  est  re- 
gardée, avec  la  C^ar fe  des  forêts,  comme  la 
base  des  libertés  anglaises.  . 

La  charte  constitutionnelle,  du  âimple- 
menl  La  charte,  I^aloi  fondamentale  qui 
avait  é^bli  en  France  le  régime  constitu- 
tionnel: La  ehqrte  constitutionnelle  promul^ 
yufe  en  1814.  La  charte^  de  1830.  Jurer  le 
màt^iten  de  la  charte.  8ê  conformer  à  la 
charte.  Violer  la  charte.  Invoquer,  citer  un 
article  de  la  charte.  On  dit  toujours  Charte, . 
quand  ce  mot  signifie.  Constitution. 

Kn  termes  de  Commence  maritime.  Charte 
partie,  Acte  'pàT  lequel  on  loue,  on  affrète 
un  navire.  Les  chartes  parties  doivent  être 
rédigées  par  écrit  et  faiUs  doubles. 

<^IARTRE.  8.  f.  Ancien  titre.  Il  a  vieilli. 
Voyez  le  mot  précédent. 

CHARTRE.  8.  f.  Vieux  mot  qui  signiflait 
Prison  ;  il  a'est  conservé  dans  cette  déno- 
niination,  Sa^nf-Deiii*  de  la  chartre,  Lieu  où 
^aint  pénis  fut  autrefois  en  prison  ;  et  dans 
la  locution,  Chartre  privée.  Tout  lieu  où 
*  on  délient,  où  l'on  cmprisoniie  quelqu'un 
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sans  autorité  de  justice.  /(  ri  est  pa'f^  permis 
de  tenir  un  homme  en  chartre  privée.  ^  . 
Chartre,  signifie  aussi.  Dépérissement 
du  corps,  maigreur.  Tomber  en  chartre.  Cet 
enfant  est  en  chartre.  Il  est  maintenant  hors 

d'usage.  ^  ■^■'^jk\  - 

CHARTREUSE.   S.  f .  Cou vent  dr  char- 
treux. La  grande  chartreuse.  La  chartreus'e 
^de  Pavie. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  petite  maison 
de  campagne  isolée,  solitaire. 

Chartreuse,  en  termes  de  Cuisine, 
Mets  composé  du  mélange  de  piusieturs  lé- 
gumes. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  liquelur  composée 
p^ar  les  moines  de  la  Grande  chartreuse.  . 

CHARTREUX,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre 
fondé  par  saint  Bruno.    .  f; 

CHARTREUX,  s.  m.  Chat  dont  le  poil 
est  d'un  jgris  bleuâtre.  On  dif  aussi,  adjec- 
tivement. Un' chat  chartreux.  >  V 

OlARTRIER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  conserve 
les  Chartres  d'une  abbaye,  etc.  Le  ch'artrier 
de  Saint^lfenis.  Beau  chàrtrier.  Chartrier 
en  bon  ordre. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  garde  les 
chai'tres. 

CHARTBDE.  s.  m.  (On  prononce  Ca- 
rybde.)  Nom  que  les  anciens  donnaient  à 
un  gouffre  situé  sur  la  côté  de  Sicile,  vis-à- 
vis  d^un  écueil  appelé,  Scy (la  qui  se  trouve 
sur  le  littoral  de  la  Calabre.  On  le  rapporte 
ici  à  cause  do  son  emploi  dans  cette  locu- 
tion proverbiale  et  figurée,  Tomber  de  Cha- 
rybde  en  Seylla,  En  voulant  éviter  un  mal, 
tomber  dans  un  autre.         ^, 

CHAâ.  s.  m.  Le  trou  d'une  aiguille.  Le 
chas  de  cette  aiguille  est  trjop  grand,  est  trop 
petit. 

CHÂSSE,  s.  f.  Sorte  de  caisse,  de  coffre 
oi^l'on  garde  les  reliques  de  quelque  saint. 
Châsse  de  bois  doré,  d'argent ,  d'or.  Châsse 
enrichie  de  pierreries.  On  descendit  la  châsse 
de  tel  saint.  La  châsse  de  sainte  Geneviève. 

n  se  dit  aussi,  dans  quelques  Arts,  de 
Certaines  choses  qui  servent  à  en  tenir 
d'autres  enchâssées.  Faire  entrer  un  verre- 
dans  la  châsse  dune  lunette,     \ 

La  châsse  dune  balance,  he  morceau  de 
fer  par  lequel  on  soulève,  on  soutient  une 
balance,  lorsqu'on  pèse  quelque  chose. 

La  châsse  d*une  laincette,  Sorte  de  man- 
che composé  de  deux  pièces  mobiles,  réu- 
jiies  seulement  Tune  à  l'autre  vers  la  partie 
qui  tient  à  la  lame  de  l'instrument. 

CHASSE.  8.  f.  (L'A  est  bref.)  Action  de 
chasser,  de  poursuivre  dés  bétes.  Chasse  à 
*  courre.  Chasse  a»  (m>,  au  tiré /au  vol: 
Chasse  du  vol.  La  chasse  du  cerf,  du,  loup , 
du  sanglier,  du  renard,  efe.  La  chasse  au  . 
cerf,  au  loup,  au  sanglier,  etc.  Chase0i^la 
grande  bête ^  Chasse  générale.  Aller  à  la 
chasse.  Entrer  en  chasse.  Se  mettre  en  châsse. 
Mettre  ses  chiens.,  son  cheval  en  chasse.  Le 
plaisir,  les  plaisirs  de  la  chasser^-Pays  de 
chasse.  La  chasse  est  défendue,  est  permise, 
est  ouverte,'-est  fermée.  Avoir  droit  de  chasse. 
Permii  de  chasse.  Cor  de  chasse.  Chien  de 
chasse.  Fusil  de  chasse.  Équipage  de  chasse: 
Couteau  de  chasse.  Veste  de  chcuse.  Maison 
de  chasse.  Partie  de  chasse.  Rendez-vous  de 

•  ■  * 

chasse. 

Chasse  aux  chiens  courants,  au  lévrier,  au 
furet,  à  l'oiseau,  etc.,  Avec  les  chiens  couv- 
rants, avec  le  lévrier,  avec  le  furet,  avec 

l'oiseau,  etc.<* 

Rompre  la  chasse,  V ordre  de  la  chasse. 
Troubler  la  chasse,  ou  même  l'interrompre 
tout  à  fait.         \  l 
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Habit  de  chasse,  L'habit  d'uniforme  que 
portent  les  chasseurs^  qui  accompagnent  à 
la  chasse  le  roi,  les  princes  ou  les  grands 
seigneurs...,     ■mi.j.i^^^^M'^-     '     ■n-'mêA:^::: 

Chasse  ,  se  dit-  quelquefois  Des^  parties 
d'une  terre^  d'un  domaine  qui  sont  réser- 
vées pour  la  chasse.  Ce  propriétaire  a  une 
belle. chasse.  Les  chasses  de  ce  domaine  sont 
abondamment  fournies  de  gibier.  Les  chas-' 
ses  royales.  Capitaine,  lieutenant  des  châs-' 
ses.  .  ••  ../■ 

Il  signifie  aussi ,  collectivement,  t.es  chas-' 
seurs,  les  chiens,  et  tout   1! équipage .  de  . 
chasse.   La  chasse  eét  loin,  est  prés.  La 
chasse  a  passé  par  là.  -Cuivre  la  chasse. 

n  signifie  encore,  te  gibier  que.  l'on 
prend.  H  vit  de  sa  chasse.  Je  vous  enverrai 
de  ma  chasse,  FaitesHMUs.  manger  de  votre 
chasse.  Faire  bonne  chasse,  mauvaise  chasse. 

Il  se  dit^^en  Musique,  d'Une  sorte  d'^ir 
qui  a  le  caractère  des  fanfares  que  l'on 
sonne  à  la  chasse.  /v^"^^ 

Donner  la  chasse,  Poursuivre.  On  donna 
la  chasse  à  un  parti  de  cavalerie  ennemie. 
Les  galères  de  Malte  donnaient  la  chasse 
aux  corsaires  de  Barbarie.  Donner  la  chasse 
à  une  bande  de  voleurs.  On  lui  a  si  bien 
donné  la  chasse,  qu'il  ne  sera  plus  tenté  de 
revenir.  ■■  •-  ■)■-.  •..«'.•■..,..  .■•  v  /.v-^^-^../'  .^^^m/*, ■-.vv:'-;'^^''-..-.'-';:-  ■ 

£a  termes   de   Marine,  Donner  chasse, 
Poursuivre  un  navire,  Un  vaisseau  qu'on 
veut  reconnaître,  ou  dont  on  veuî  s'empa- 
rer. Appuyer  une  chasse,  Poursuivre  vigou- 
reusement. Ptendre   chasse.  Se  retirer  à  ' 
pleines  voiles  pour  éyîter  1^  combat,  pour 
se  dérober  à  l'eilnemi.  Soutenir  la  chasse,  • 
Seconder'  le  vaisseau  qui  donne  chasse  ; 
et,  dans  un  autre  sens,  Fuir  à  égalité  de 
marche  sans  être  Jdint  par  l'ei^emi.  On 
dit  en  des  sens  analogues  :  Maintenir,  con- 
tinuer la  chasse.  Lever,  abandonner  la  chas-  » 
se.  Etc.  ■  ■     ■„  .  ,  -^y^^^^cv'"'.^^^^^^^ 

Chasse  ,  se  dit  jaussi  Du  plus  ou  du  moins 
de  facilité  qu'une  voiture,  ou  toute  autre  « 
machine  semblable,  a  de  se  porter  en  avant. 
Ce  cabriolet  a  peu  de  chasse,  n'a  pas  assez 
de  chasse.    -  .■•  •  '  ;;"ï/?.^^':->;;v v';'j>i^f;\^ 

Il  se  dit  également,  ëh  Mécanique,  d'Une  . 
certaine  liberté  de  course  qu'on  laisse  ^ . 
quelques    parties   d'Une   machine ,    pour 
qu'elî^puisso'se  prêter  à^es  irrégularités 
accidentelles  de  force  et  de  mAivement.  Il 
ne  faut  ni  trop  ni  trop  peu  de  chasse. 

Chasse;  au  Jeu  de  paume.  Le  lieu  où  la 
balle  finit  son  premier  bond.  Grande  chasse. 
Il  y  a  une  chasse.  Gagner  lâchasse.  Chasse 
au  pied%de  la  muraille,  ou  simplement, 
'Chasse  au  pied.  Marquer  une  chasse.  Chasse 
morfe.  Coup  perdu. 

Fig.  et  fam..  Chasse  morte,  se  dit  d'Une  - 
affaire  commencée,  que  |'on  ne  poursuit 
pas,  ^qui  en  demeure  là. 

Prov.  et  fig.,  Marquer  une  chasse,  Re- 
lever une  parole,^  remarquer  dans  une  af- 
faire, dans  la  conduite  d'un  honmie,  une 
circonstance  dont  on  veut  tirer  avantage^ 

Écluses  défasse,  Écluses  destinées  &  net- 
toyer  un  port,  un  chenal,  un  bassin. 

Huîtres  de  èhasse.  Celles  qu'apportent 
les  chasse-marée.   *> 

CHASSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  qui%s'exé-    ^ 
cute  en  allant  de  côté,  soit  â  droite,  soit  à 
gauche. 

CHAJBiSE-COUSIBr.  s.  m.  Terme  familier 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  vin,  et  d'autres 
choses  propres  à  éloigner  les  parasites.  Il 
leur  a  donné  du  chasse-coUsin.  Ce  mot  ne 
s'emploie  guère  qu'au  singulier. 

s.   m.   Pas  dé  danse 
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dù  le  danseur  et  la  danseuse  font  en  m^me 

temps  un  chassé  l'un  à  droite^  l'autre  à 

gauche. 

Fig.,  Il  se  dit  De  plusieurs  personnes  qui 

'::>  échangent  leurs  places^  leurs  emplois.  Ce 

^,  \thangemer\t  de  fonctionnairet  n'est    qu'un 

;'     ehatié^roité.   ♦  1,,^   ^        ' 

CHA8SEJLA8.    S.    mf  %Qrte   de   raisin 
vfe  blanc  recherché  poui^* sa 'délicatesse.  Une 
'■:.    g^f^PP^  de  ehauelat,  CJÙusefas  de  Fontaine- 
■  ::^    bleau,  ■  ""         #( 

CHASSB-MitRÊE.  «.  m.  Vpiturier  qui  ap- 
^^  porte  la  marée,  cheval  dit:  ehàste-marée. 
Il  se  dit  aussi  d' Une  voiture  qui  sert  à 
;;'j  ;  transporter  la  marée.  '  '  •  l  * 

y  ;r'     Fig.et  t&m.,  Aller  uti  train  on  d*un  train 
éfie  chasiè-mar'ée,  Aller  fort  vite. 
■  .  Chasse-marée,  en  termes  de  Marine,  Sorte 
de  petit  bâtiment  d'une  forme  très  avanta- 
geuse à  la  iffarché.  .  / 
CH  ASSE-9I0U€HES.  8.  vfk.  Espèce  de  pe- 
.  ;  tit  balai  avec  lequel  on  chaàse  les  nîouches. 
;;^      Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  filet  à 
■    cordons  pendants,  dont  on  couvre  les  che- 
1^  vaux  dans  la  saison  des  mouches. 

CH ASSEPOT.  s.  m.  sorte  de  fusil  &  tir  rar- 
;  pide  et  à  longue  portée,  ainsi  appelé  du 
nom  de  son  inventeur. 

Chasser,  v.  a.  Mettre  dehors  ayec  vio- 
lence ,  contraindre ,  forcer  de    sortir   de- 
quelque  lieu.  Chatser  letennemit  du  royau" 
*  me,  hors  au  royaume.  Il  a  été  thatsé  de  son 
.  pays..  Cm  Va  chatte  elfmme  un  coquin.  Il  te 
fit  chasser.  Chatter  let  ^hient.  Chatter  let 
;'mouchef.  On  l'emploie  quelquefois,  par  eza^ 
gération,  dans  le  langage  familier.  Let  mu- 
:  çons,  les  peintres  le  chattent  de  ekex  M. 
P(^rdon  si  je  vous  chatte^  mait  il  faut  que 
;  je  sorte.  ,  _  » 

Il  se  dit  figurëment,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  La  nuit  nout  ehatta.  Cette 
Odeur  nous  chassa  de  VappartemenL  Later^ 
^ur  avait  chassé  tout  les  habitante.  Le  jour 
vint  chasser  les  ténébret.  Chatter  Vennui, 
les  chagrins,  etc.  Il  faut  chatter  let  mauvaitet 
pentéet.'       ' 

Prov.  et  fig. ,  La  faijin  chatte  le  loup 
du  boit  ou  hort  du  boit^  La  nécessité  dé- 
termine un  homme  à  faire,  même  contre 
son  inclinatioii,  beaucoup  de  choses  pour 
se  procurer  dé  quoi  vivre,  w 

Chatter  le  niauvait'  air,  Purifier  l'air.  Ou- 
vrez la  fenêtre  pour  ehatter  le  mauvait  air. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  servent  à  l'as- 
sainissement de  l'air.  Cet  herbet,  cette  odeur, 
chattent^  le  mauvait  air. 

Chasser,  signifie,  par  extension.  Congé- 
dier, renvoyer  une  personne  dont  on  est 
mal  satisfait.  Chattex  ce  valet,  c'ett  un  dé" 
bàuché,^un  fripon.  Ce  commit  a  été  chatte 
^  de  la  maitonokil  travaillait.' Il  a  été  chatte 
du  régiment  où  il  tervait. 

Chasser,  signifie  aussi,  Mener,  faire  mar- 
cher  devant  soi.  Il  se  dit  principalement 
en  parlant  Des  bestiaux.  Chatter  let  vachet 
aux  champt.  Chatter  un  troupeau  de  mou» 
tonr,  etc. 
Par  extension,  Chatter  Venmemi  devant 
:  soi.  Le  faire  retirer  de  poste  en  poste. 
Chasser,  signifie  encore.  Pousser  quel- 
que chose  en  avant.  La  choirge  rCett  pat 
attex  forte  pour  cheOeerun  boulet  H  pétant. 
La  poudre  fine  chatte  bien  plut  quê  la  grot" 
te.  Le  vent  chasse  la  pluie,  la  nH^e  de  ce 
e&tê.'ll  faut  chasser  ce  clou  dant^  mu^ 
raille,  dant  la  poutre,  à  eoupt  de  marteau. 
Chatter  let  ctrclet  d*im  tonneau.  Ce  Joueur 
de  longue  paume  chatte  une  balle  de  grande 
raideur^ 
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chasselas  —  châssis 

Prov.  et  flg..  Un  clou  ehaue  VavUre,  Une 
nouY&ye  passion,  on  nouveau  goût,  de  nou- 
veaux soins  en  font  oublier  d'autres,  L'am^ 
bition  a  tuecédé  à  Vamour  :  ur^clou  chatte 
l'autre.  Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  en  parlant  Des  personnes.  Ce  for- 
vori  vient  d^étre  eupplanté  par  un  tel.:  un 
clou  chatte  Vautre. 

En  termes  de  Manège,  Chatter  ton  cheval, 
Lé  porter  en  avant  en  serrant  les  ]ambes. 

Chasser,  signifie  en  outre,  Poursuivre 
le  gibier,  les  bétes  féroces.  Cheuter  le  lié" 
vre,  le  cerf.  Il  chatte  le  tigre,  Véléphant^A^n  graàd  chatteur.  Il  n*ett  point  chasseur, 
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Le  lion  chatte  let  gaxellet. 

En  termes  de  MaiPine,  Chatter  un  navire, 
un  vaitteau.  Loi  donner  cjhasse ,  le  pour-^ 
suivre.  Chatter  lia  tenQfr,  S'en  apppdcfl|;^,  la 
reconnaître.  ^,        ^^^  / 

Chasser,  iw^e  aussi  neutralemcffit. 
Poursuivre  iom  sàrte  de  gibier.  Châtier 
au  futil.  ^Chatter  au  tir.  Chanter  à  pourre. 
Chauer  avec  le  chien  couchant.  Chatter 
avec  uf^e  meuêé  de  chient  courante.  Chatter 
à  beau  bruit,  à  grand  bruit.  Chatter  à  cor 
et  à  cri.  Chatter  avec  Vpiteau,  à  Voiteau. 
Chatter  dont  la  plaine,^  en  plaine.  Chatter 
en  fond  de  forêt.  Chatter  tout  boit.  Il  faieait 
bon  chatter.  Je  ne  Itouffrirai  pat  qu'il  ehe^tte 
tur  met  terret.  Ce  chien  chatte  Uen.  Let 
chient'ontmal  chatte  aujourd'hui.  Chatter 
au  loup,  au  tangUer,  /fie.  Chatter  aux  per^ 
d¥ix,  aux  bécattet,  etc.  ' 

Ce  ehien  chatte  de  haut  vent,  H  chasse 
contre  le  vent.  ' 

Fig.,  Cette  fille  ehutte  aux  marit,  Elle 
cherche  à  se  nuirier. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  chMtte  bien  au 
plat,  Il  a  bon  appétit,  il  mime  à  manger  le 
gibier  que  les  autres  tuent. 

Prov/  et  fig. ,  Let  bont  chient  ehatteni  de 
race,  où  Bon  chien  chatte  é^  race,  Ordinai- 
rement les  enf^ts  tiennent  des  moeurs  e|t 
des  inclinations  de  leurs  parents  ;  et  dans  le 
même  sens.  Cet  hoii^me  chatte  de  race.  Gela 
se  dit  en  bonne  et  en.  mauvaise  part  ;  mais 
on  né  le  prend  Jamais  qu'en  mauvaise  part 
lorsqu'il  s'agit  D'une  femmeXelte  fille ehatee 
dé  race,  Elle  est  coquette,  comité  l'était  sa 
mère.  ^ 

Fig.  et  iam.,  Leurteh^^entnetheutenepat 
entemble,  se  dit  De  detii  pëAlonnes  qui  ne 
sont  pas  en  bonne  intelligenee. 

Fig.  et  fam.,  Chatur  tur  let  terrée  de 
quelqu*un,  Entreprendre  sur  sès'  attribu- 
tions, sur  ses  droits,  etc. 

En  termes  de  Marine,  Ce  bdtiment  ehae$e 
turàet  emeret,  U  les  entraine  et  leur  fait  lâ- 
bourer^è  fond.  Qn  dit,  dans  im  sens  anm^ 
logue,  qu'C/ne  emcre  ehatee,  lorsqu'elle  ne 
tient  pas  le  fond.'  On  dit  aussi  quT/i»  bdl<- 
ment  chatte  tur  un  autre,  cheuee  à  la  eôte, 
lorsque^  chassant  snrseiianorés,  il  va  tom- 
ber sur  un  antre  bâtibcfnt.  ou  se  ]eter  à  la 
côte. 

iMUiff^  cMifsiil 4m  «ord, du  tud,  etc., 
Ils  Tiennent  éa  nocd,  4ti  8iid,^ete. 

Cette  voiture  ehmeee  hiem.  Elle  n'esf  pas 
lourde,,  aie  roula  av^o  liidlité«  son  moa- 
vénent  est  oonmode  et  ptoeupî* 

Gbasbbi,  en  tetees  d'IntpHÔuirla,  signi- 
fie neotrakfenent,  ■qMoer  îortoinent  les  11- 
gnes,  ranpllr  bennooap  d'espace  avae  peu 
de  caractègas.  jy#  thaeeexpae  temt,  Veepace 
voue  mam^rait. 

Ce  aaraefére  ehaeee  plut  que  tel  autre, 
Les  inots  composés  avaa  ea  earaelère  oecii- 
pant  plus  d'espaoa  91a  s'ils  étalant  compo- 
sés avec  tel  auifa,  tê  eieéroeheuee  j^lut  ^ 
la  phUœophie, 


L 


Chasser,  en  termes  de  Danse,  est  aussi 
neutre;  et  signifié,  Exécuter  le  pas  de  dahsc 
appelé  Chassé.  Chattex  et  ^chattex. 

Chassé,  be.  paft.  passé.  / 

CHASfSEEESSE.  adj.  et  s.  f.  Ce  mot,  qui 
est  synonyme  de  Ch'àsseuse  f-  ne  s'emploie 
guère  qu'^n  poésie.  Diane  la  Chatteresse;o\i 
Diane  Chasseresse.  Les  nymphes  chasteresses 
Une  jeune  chasserette. 

CHAMBVm,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
chasse  ^ictuellement,  ou  qui  aime  à  chasser. 
Je  trouéai  detchatteurt  dont  la  plaine.  Cesi 
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Il  a  un  appétit  de  chatteur.  Être  affamé 
comme  un  chatteur.  Cette  femme 'ett  une 
g^ÊtgAezKàttpàte,  Cetdamet  étaienthahillées 
en  chaàteutet.  .  •    " 

Chahieur,  se  dit  aussi  d'Un  domestiqué 
occupéi  dans  une  terre,  à  chasser  pour  son 
inaitreJ 

Il  se  dit  également  d*Un  domestique,  en 
h^it  de  chasse,  qui  monte  derrière  la  voi- 
ture. 

^  ChasIbeur,  se  disait  autrefois,  dans  le 
langage  militaire,  dé  Soldats  choisis  entre 
les  plus  lestes  et  les  plus  agiles,  et  formant. 
une  compagnie  d'élite,  dans  un  bataillon 

Il  ie  dit  mainianant  de  Certains  co^s 
dlntsnterie  légère.  Chatteurt  ^pied.      vv 

Ilfe  dit  ausà  de  Certains  corps  de^  cava'x 
lerie  lég^.  Chatteurt  à  cheval.  Un  régiment 
de  chatteurt.  Le  troitiéme  de  chatteurt.  Lei 
chatteurt  di  Afrique. 

Chasseur,  en  termes  de  Mariile,  se  (fit 
d'Un  bâtiment  qui  en  poursuit  un  aùtcc/ 
Dans  ce  sens,  on  dit  quelquefois  adjective^ 
ment.  Le  baitteau  chatuur. 

CIIA8SIB.  s.  f.  Humeur  gluante  qui  s'a^ 
masse  sur  le  bord  des  paupières.  Il  a  Ijôu- 
jourt  de  la  thattie  aux  yeux, 
.  GHA88IBUX,  EI78E.  ad].  Qui  sde  làpha^- 
sie  aux  yeux.  Il  et$<hattieux.  On  dit  aussi, 
Aroir  let  yeux  chattieux. 

CHÂMm.  s,  m.  Ouvn^e  de-  menuiserie, 
composé  de  plusieurs  pièceii  qui  forment 
ordinairement  des  carrés  où  l'on  met  des 
vitres,  de  la  toile,  ou  des  feuilles  de  pt^ier 
buUé,  pour  empêcher  le  vent,  les  injures 
du  tetnps,  etc.  Chélttit  de  chêne.  Châssis 
de  plomb.  Châetit  de  petpier.  Chdtsis  de 
verte,  ehdttit  de  toile.  Il  a  double  châssis  à 
ta  chambre.  Coller,  poter,  lever  let  châssis, 
ehdttit  à  fiche.  Chdttit  à  coulitte.H:hâssis  à 
panneauxH.JCh4ttit  d*otier. 

ChéUtit  dormant.  L'assemblage  de  mon- 
tants et  daf  traverses  qui  encadre  les  parties 
mobiles  d'iine  fenêtre,  <iet  qui  est  fixé  dans 
la  feuilluro  de  la  baie.  Il  se  dit  par  oppo- 
sition à  CMtfit  mobtTe. 

CHASSIS,  signifi^  aussi.  Une' espèce  de 
cadre  sur  lequel  on  attache,  on  applique, 
on  fait  tenir  un  tableau,  une  toUe,  ou  autre, 
chose  semblable.  Le  ehdttit  d*un  tableau. 

Châssis,  se  dit  en  général,*  dans  les  Arts, 
de  Ca  qui  anfenne  ou  enchftsse  quelque 
chose. 

Chdesit  df  imprimerie.  Cadre  de  fer,  ordi- 
nalrao^snt  traversé  d'une  barre,  dans  le- 
quel on  place  las  caractères  assemblés  en 
pagaa,  an  las  serrant  de  tous  côtés  avec  des 
coins. 

ChdttU  d'une  table,  Ce  qui  soutient  le 
dessus  d'une  table. 

Ch4ttit  de  pierre,  Dalle  de  pierre  qui  en 
reçoit  une  antre  en  feuillure. 

Chdttit  de  térrurerie.  L'assemblage  des 
montants  et  des  traverses  d'une  porte  de  fer, 
ou  Le  bâti  d'une  rani|^  d'escalier.  ,  ' 

Châssis,  en  ternes  da  Théfttra,  se  dit  de 
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Grands  cadres  de  bois  et  de  fer,  élevés  per- 
pendiculairement et  contre  lesquels  on  ûîe 
les  décorations.  .     >; 

CHASTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
garde  une  honnête  retenue  dans  les  rela- 
tions conjugales,  et  particulièrement.  Qui 
s'abstient  des  plaisirs  d'un  amour  illicite. 
1^  ^^ff»mme  chatte.  Femme  chatte.  Chatte  époute. 
"  "v  n  signifie  aussi,  Pur,  éloigné  de  tout  ce 
^'•'^  qui  blesse  la  pudeur,  la  modestie.  Amour 
'î^^^  y -chatte.  Un  cceur  chatte:  De  ehattet  attraitt. 
■ik^Il  ett  chatte  de  corpt  et  d'etpriî.  Cela  blette 
'^'0'let  oreillet  chatlet.  Il  n-a  que  det  pentéet 
X -^ehattet.  Diteourt  ehattet  et  honnéiet.  Un 
'  ■  .  ftyle  chatte^  1   "^ 

'   '      CHASTEMENT,    adv.    D'une    manière 
chiistB.  vivre  chattement. 

CHASTETÉ,  s.  f.  Vertu  pfir  laquelle  oîi 
est  cliàste.  Garder  la  chatteté.  Cela  blette  la 
chatt^é.  Chatteté' conjugale.  ^^ 

11  signifie  quelquefois,  Une  entîerer  abs-' 
tinencedes plaisirai^ers^our.  Chatteté pèr- 
flètuelUh  Faire  ymuàfchatteté. 

CHASUBLE.^.  U  Ornement  que  le  prêtre 
met  par-dessus  l'aube  et  l'étole  pour  célé- 
brer la  messe.  Chatublede  camelot,  de  damât, 
de  toile  d'or]  etc.  Mettre  la  chatuble.  ôter  la 
chasuble.    '  ".  '      . 

ÇHASUELIEII.   8.  Thi  Ouvrier  qui  lait 

toute  sorte  d'ornements  d'église. 

'   /CHAT,  CHATTE.  S.  Animal  domestique  dov 

l/ordredes  Carnassiers.  Grot  chat.  Chat  noir, 

/blanc  ,'grit ,  etc.  Chat  d'Etpagne.  Chatchar^ 

;  treux.  Chat  angora.  Ce  chat  ett  bon  pour  lét 

•sourit.  Chattex  ce  chat*  Une  l)elle  chatte. 

Votre  chatte  e$t  pleine.   Le  chat    miaule. 

île  chat  guette  la  tourif^  Traître  cct^me  un 

'Ch'it.  Volontaire  cqmmeunchat.  Rôder  comme 

un  chat..  ^  ' 

Chat  tauvagCf  Chat  qui  vit  dans  les  bois. 

Fam.,  Elle  ett  friande  comme  une  chatte, 

ot  figurément,  Cettvke  chatte,  bq  dit  D'une 

femme  très  friande;  ^ 

;  Bass.  ,Elie  ett  amoureute  comme  une  chatte, 
no  dit  D'une  femme  qui  est  de  complexion 
amoureuse.  ^ 

Prov.\et  fig.,'  iï  le  guette  comme  le  chat 
fait  latourit,  se  dit  D'^un  homme  qui  en 
épie  un  autre.  •     ^. 

Prov.  et  fig.,  A  bon  chat,  liton  rat,  Bien 
.iattariué,  bien  défendu^        "^| 

Prov.,  Cet  gent  t* accordent,  vinent  comme 
chiens  ekchatt ,  Ils  ne  peuvent  s'accorder, 
;^j!"*«ils  ne  sauraient  vivre  ensemble.        '  r^^ 
*  Fam.,  /{  a  Vaird'un  chat  fâché,  se  dit, 

on  plaisantant,  D*uh«hommo  dont  le  \1sage^ 
crispé  exprime  la  colère  et  la  menace. 
Prov.  et  fig.,  La  nuit  tout  chatt  tont  grit, 
^  .La  nuit  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
'      pas^  reconnaître  c;eux>  qui  on  panfe.  Il  sj- 
fînifie  aussi  que.  Dans  l'obscurité,  il  n'yf  a 
.  nulle  difTérence,  pour  la  vue,  entre  une 
"\  personne  laide  et  une  belle ''pe^nne.    il 
^^^^^'f  fig.  et  lam.v  Payer  en  chatt  et  en 
'  r«f«,  Payer  en  bagatelles,  en. toutes  sortes 
1    d'cITcts  de  niince  valeur. 

Prov.,  fig.  et  fam.,  Qiùind  les  ehatt  n\ 
y^ y  tont  pat  Ut  tourit  dtkntent,  Quand  les  maU 
:    ;  très,  les  chefs  n'y  sont  pas,  les  écolieirs, 
les  inférieurs  prennent  leurs  ébats. 

Prov.  et  fig.,  Emporter  le  chai,   Sortir 

,  d  une  niaison  sans  dire  adieu  à  personne. 

■       Prov.,  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un 

chat,  L'afTaiitr,  la  faute  dont  il  s'agit,  n'est 

..^qu'une,  bagatelle. 

\:\T   Prov.  et  fig.,  Mutique  de  chat,  Musique 

,  ;:  exéaitée  par  des  voix  aigres  et  discordantes. 

^       Prov.  et  fig.,  Jeter  le  chat  aux  jambet, 

,     jeter  un  chat  dant  Iet  jambet  ^  quelqu*un, 
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CHASTE  - 

Rejeter  la  faute  sur  lui,  ou  Lui  susciter 
malignement  quelques  embarras. 
:     Prov.  et  fi^..  Cette  fille  a  laitté  aller  le 
chai  au  fromage.  Elle  s'est  laissé  abuser. 

Prov.  etfig.,  Bailler  le  chat  par  Iet  pattet, 
Présenter  une  chose  par  l'endroit  le  plus 
difficile.  '^ 

'  Prov.  et  fig.,  Se  tMvir  de  la  patte  du 
chat  pour  tirer  Iet  marront  du,  feu.  Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  quelque 
chose  de  périlleux  dont  on  espère  recueil- 
lir  le  profit. 

Prov.  et  fig..  Chat  échaudé  craint  Veau 
froide,  Quknd  une  chose  nous  a  causé  une 
vive  douleur,  nous  a  été  très  nuisible, 
nous  en  craignops  même  l'apparence. 

Prov.  et  fig.,  Acheter  chat  en  poche.  Con- 
clure un  marché  sans  connaître  l'objet  dont 
on  traite.  Vendre  chat  en  poche.  Vendre  une 
chose  sans  l'avoir  montrée. 

Prov.  et  ùg..  Éveiller  le  chat  qui  dort.  Ré- 
veiller une  affaire  qui  était  assoupie,  cher- 
cher ua  danger  qu'on  pouvait  éviter,  il  ne 
faut  pat  éveiller  le  chat  qui  dort.  N'éveillez 
pat  le  chat  qui  dort. 

Prov.  et  lig..  Appeler  un  chat  un  chat. 
Appeler  les  choses  par  leur  nom.  J'appelle 
un  chat  un  chat,  et  cet  homme-là  un  fri^ 
pon. 

Prov.  et  Ûg.,  Il  n*y  a  pat  un  chat.  Il  n'y 
a  absolument  personne.  Je  croyait  qu'il  y 
aurait  beaucoup  de  monde  ;  j'y  allai»  il  n'y  ; 
avait  pat  un  chat,  je  n'y  vit  pat  un  chat. 

PtoVr  et  fig..  Avoir  un  chat  dant  la  gorge, 
se  dit  D'un  chanteur  qui  éprouve  quelque 
embarras  dans  le  gosier. 

Ç'ett  le  chat,  Manière  populaire  dé  ré- 
pondre à  quelqu'un  qu'on  ne  le  croit  pas. 
Vout  ditei  que  ce^n'ett  pat  vout  qui  avez  fait 
cela?  non,  c'ett  l«  chat.  ,. 

Chat,  en^  Histoire  naturelle,  se  dit; de 
Tout  animal  qui  appartieti;t  au  même  genre 
que  le  chat.  Le-  lion,  le  ttgre,  le  léopard,  la 
panthère,  etc.,  tont,  det  chatt. 

Chat^tigre ,  Espèce  de  chat  sauvage  de 
l'Amérique  méridionale.  Voyez  Maroay. 

Chat,  se  dit  encore,  dans  certains  Arts, 
de  plusieurs  objets  de  formes  et  d'usages 
très  divers.  Par  exemple,  on  nomme  ClidC, 
Un  instrument  à  branches  de  fer  élastiques 
et  pointues,  dont  op  se  sert  pour  visiter 
l'àmo  d'une  pièce  de  canon,  afin  de  décou- 
vrir les  chambres  qui  s'y  trouvent. 

CHÂTAIGNE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  farineux, 
dont  l'écorce  est  de  couleur  brune  tirant  un 
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peu  sur  le  rouge,  et  qui  est  renfermé  dans   -^tresse  du  château. 


une  capsule  hérissée.  Grottet  châtaignet: 
Un  litre  de  châtaignes.  Châtaignet  bouilliet. 
Châtaignet  rôtiet.  Peler  det  châtaignet  Pain 
de  châtaignet.  .       <: 

Châtaigne  d*ea^,  Plante  aquatique,  ainsi 
nommée  parce  que  son  fruit  ressemble  & 
la  châtaigne  ordinaire.  On  l'appel i%^ aussi 
Maele  et  Macre. 

CHÂTAIGHERAIE.  8.  f!  Lieu  planté  de 
châtaigniers.. /I  a  fait  abattre  une  châtaigne- 
raie qu'il  avait  prêt  de  tajnaiton. 

CHÂTAIGIIIBR.  s.  m.  Grand  arbre,  de  la 
famille  des  Amentacées ,  qui  produit  des 
châtaignes.  Un  boit  de  châtaîgÎH^t.  Char^ 
pente  de  boit  de  châtaignier.  Pet^het,  eer^ 
eeaux  de  ehâtaigner. 

CHÂTAIlf.  adj.  m.  Qui  est  de  couleur  de 
châtaigne.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 


taint.  Il  est  invariable  quand  il  est  suivi 
d'un  autre  adjectif  qui  le  modifie.  Det  che^ 
veux  châtain  clair. 
CHAXAIBE.  s.  f.  Plante.  Voyez  Cataibe. 


CHÂTEAU,  a.  m.  Forteresse  environnée 
de  fossés,  et  de  gros  murs  flanqués  de  tours 
ou  debastions\  Château  iitué  sur  un  rocher, 
tur  une  montagne.  Le  ^ehâteau  dp  Namur. 
Un  château  fort,  det  châteaux  forts.  Le 
château  commandait  la  ville.  Le  château  de 
Vincennet.  "/ ,     ;^^,î^r;(*r4:-.è:::^r>^^H^-^f,;''«^ 

Prov.,  Ville  prite,  château  rendu.  On  ne 
peut  guère  tenir  dans  le  château ,  dans  la 
forteresse,  quand  la  ville  est  prise.     H;      . 

Prov.  et  fig. ,  Faire  det  châteaux  en  Eipa^ 
gne.  Former  des  projets  en  l'air,  se  repaî- 
tre de  chimères.     ^  . 

Château,  se  dit  aussi  d'Ùile  habitation 
seigneuriale.  Il  te  retira  dànt  ton  château. 
Un  vieux  château.  Let  ruine t  d'un  ancien 
château. 

Il  se  dit,  par  extensioii,  de  Toute  mai- 
son de  plaisance  vaste  et  magnifique. /(  y  a 
de  beaux  châteaux  dant  cette  province.  Le 
vie  de  château.  ^^ 

Il  se  dit  également  de  Certaines  résiden- 
ces royales.  Le  château  de  Windtor.  Le 
château  de  Vertaillet.  Le  château  de  Sainte 
Clôud.  Le  château  det  Tuileriet,  ou  sinipl^ 
ment  Le  château.  Je  vait  du  château. 

Château  de  tartet ,  Petit  édifice  que  les 
enfants  s'amusent  à  construire  avec  dés 
cartes.;  ^>^'^-*^,---^);;»'^:?K-i,;.,  '"^   - 

Provl  et  fig..  Château  de  carte,  Petite 
m,aiso#'^  campagne  fort  enjolivée  et  pe 
solidement  bâtie.       y:  'H  ^ 

.  Fam.  et  fig.,  château  branlant,  se  dit  De 
<iu€^lqu'un  ou  de  quelque  chose  de  mal  as--+^ 
sure  et  qui  parait  près  de  tomber.  Ce  vieil" 
lard  ett  un  ehdleau  branlant. 
:  Château  d'eau ,  Bâtiment  qui  né  renferme 
que  des  réservoirs  d'eau. 

En  termes  de  Marine  ancienne  >  Château 
de  poupe,  oii'Château  d'arrière,  et  Château 
de  proue,  ou  Château  d'avant,  Espèce  de  lo- 
gement qui  était  élevé  sur  la  poupe  ou  sur 
la  proue  d'un  navire  au-dessus  du  dernier 
pont.  ;  '       ■"  ^ 

CHÂtELAIN.  s.  m.  Il  de  disait  ancienne- 
ment de  ce^ui  qui  commandait  dans  un 
château. 

iLs'est  dit  également  de  Celui  qui  avait 
droit  &e  fortifier  son  manoir,  et  de  rendre 
la  justice  dans  une -certaine  étendue  de 
pays.  L«cM(«^ain  de  Coucy.  Dans  ce  sens, 
il  8*employait  aufesi  adjectivement.  Seigneur 
châtelain  de  tel  endroit.  On  disait  de  même, 
au  féminin,  La  châtelaine ,  la  dame  châte- 
laine ,  La  femme  du  châtelain ,  ou  la  mai^ 
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Il  se  dit  aujourd'hui  Du  maître,  de  la 
maîtresse  d'un  château.  Le  châtelain  nout 
fit  le  meilleur  accueil.  La  châtelaine  t' en- 
tend trit  bien  à  pratiquer  V  ho  tpitalité. 

Juge  châtelain,  ou  simplement.  Châtelain, 
Le  juge  d'un  seigneur  châtelain. 

CHÂTELAINE.  S.  f.  Chaîne  attachée  par 
un  crochet  à  la  ceinture  d'une  femme,  et  à 
laquelle  on  suspend  dos  bijoux. 

CHÂTELÉ.  KR.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  D'une  boraure  ou  d'un  lambel  chargé 
dé'a)lu8ieurs  châteaux.  La  bordure  de  Por- 
tuM^  et  le  lambel  d'Artoit  tont  ehâtelét. 

cnÂTELET.  «.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fie, Petit  château.  Il  est  resté  longtemps 
en  usage  dans  quelques  villes,  et  partU^- 
lièfement  à  Paris,  où  il  y  a  eu  deux  an- 
ciens châteaux  :  Le  grand  Châtelet ,  où  l'on 
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ces  locutions,  Poil  châtain,  cheveux  châ-  '•  rendait  la  justice;  et  Le  petit  Châtelet,  où 
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l'on  tenait  les  prisonniers,  et  qui  fut  dé- 
truit quelques  années  avant  le  premier. 

Il  ^gnifiait  également,  à  Paris,  La  juri- 
diction ,  le  tribunal  où  les  alTaires  civiles 
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CHÀTELLENIE  —  CHAUD 

Il  06  dit,  par  extension,  de  Certaines im- 
pt^essions  agréables  que  reçoivent  les  sens. 
Ceue  harmonit  came  à  l'oreille  un ^  doux 
chatouillement. 

GHATOVIliliCR.  V.  a.  Causer  en  certai- 
nes parties  du  corps,  par  un  attouchement, 
léger,  un  mouvement  involontaire,  un  tres- 
saillement qui  provoque  ordinairement  à 
rire.  Chatouiller  guelqu*un  aux  côté».  Le 
chatouiller  à  la  plante  det  pieâe.  Ne  le  cha* 
touillex  pas  ti  fort. 
Il  signifiait  aussi.  L'étendue  de  payspla-/i^    Prpv.  et  fig.,  Se  chatouiller  pour  te  faire 


.  et  criminelles  se  Jugeaient  en  première  iiv 
J:  stance.  Conseiller  au_  Chdtelet,  Notaire  au 
:■:,  çhdUlet.  Commissaire  au  Chdtelet.  Senterue 
;  ^  ilii^Mteiee.  La  procédure  du  Chdtelet, 

:  f  II  se  disait,  dans  un  sens  aàalogue,.Des 
j,  juridictions  d'Orléans ^  4e  Montpellier,  et 

:  lie  quelques  autres  villes. 

CHÂTELLEHIE.  s.  f.j  La  seigneurie  et  la 

-.juridiction  dû  seigneur:  châtelain.  Droit  de 
chdtell^ie.  Ériger  une  thàiellenie  en  mar" 
V  quisat.  il 
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cce  sous  la  juridiction  d'un  châtelain.  Cette 
paroisse,  cette  terre  était  de  la  chdtellenie 
de  tel  lieu, 

CHAT-HUANT.  S.  m.  (L'H  de  là  seconde 
Syllabe  e.st  aspirée.)  Sorte  de  hibou.  Les  chats- 
Huants  voient  plus  clair  la  i^^t  que  le  jour. 

CHÂTIER,  y.  a.  Punir,*  corriger  quel- 
qu'un qui  a  failli,' lui  faire  souiTrir  la  peine 
qu'il  mérite.  C'est  au  père  de  chdtier  ses  en- 
fants.  Quand  il  plaît  à  Dieu  de  nous  chdtier, 
,Les  fléaux  dont  Dieu  chdtie  les  hommes, 
Cette  ville  s'est  révoltée,  mais  oti  Va  chdtiée 
rigoureusefi^^nt,  Chdtier  les  rebettes,  . 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Pour  éviter  d'être  chdtié,  il  faut 
se  chdtier  soi-même,  ^^     -^ 

Prov.,  Qui  hi»n  aivM \  hien  chdtie,  G ça\. 
aimer  véritablement  quelqu'un  que  de  le, 
reprendre  de  ses  fautes. 

En  termes  de  Manège,  Chdtier  un  chtvalt 
Lui  donner  des  coups  de  cravache  ou  d'é^ 
peron,  lorsqu'il  refuse  de  faire  ce  qu'OQ 
exige  de  lui. 

Châtier,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  signifie,  Polir,  rendris 
plus  pur,  plus  correct.  Il  ri  a  pas  assex  chd^ 
tié  ses  derniers  ouvrages.  Son  itylen*est  pas 
assex  chdtié.  Chdtier  sa  prose,  ses  vers, 

CUATJÉ;  ÉÈ.  part,  passé.  Proie  chdtiée. 
Écrivain  chdtié, 

,  CHlATIÈEE.  8.  f.  Trpu  qu'on  pratique 
aux  portes  des  greniers,  ou  ailleurs,  pour 
laisser  passer  les  chats.  Faire  ftne  chatière 
à  une  porte. 

Chatière,  se  dit  aussi^d' Un  piège  pour 
prendre  les  chats.  *■ 

CUÂTIMEUT.  8.  m.  Punition,  correction, 
peine  que  l'on  fait  souflrir  à  celui  qui  a 
failli.  Léger  chdtiment.  Rude,  sévère,  rigou- 
reux,  cruel  chdtiment.  Cest  un  chdtiment  de 
Dieu.  S'il  a  fait  une  faute,  il  en  a  reçu,  il 
en.a  souffert ,  subi  le  chdtiment.  Infliger  iié 
chdtiment ,  des  chdtiments, 

€H ATOIEHEUT  ou  GHAXOIMEUT.  8.  m. 

Effet  produit  sur  la  vue  par  une  surface 
chatoyante.  Le  chatoiement  d'une  étoffe, 
d'une  pierre  précieuse, 

CHATON,  s.  m.  Petit  chat.  Un  chatùn. 
Un  petit>  chaton,  ;         .   . 

Chatok.  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
de  L'assemblage  des  fleurs  mâles  et  femel- 
les de  certains  arbres,  disposées  sur  un 
pédoncule  grélê  et  ordinairement  pendant, 
de  manière  à  oflHr  quelque  ressemblance 
avec  la  queue  d'un  chat.  Le  saule,  le  noyer, 
le  coudrier,  le  chêne,  etc,,  sont  des  arbres  k 
chatons, 

«   • 

CHATON.  S.  m.  La  partie  d'une  bague 
dans  laquelle  une  pierre  précieuse  est  en- 
châssée. ^La  ptfrre  est  tombée  du  chaton. 

Il  se  dit  aussi  de  la  pieirre  montée.  KlU 
avait  au  doigt  une  belle  rangée  de  ekatons, 

CHATOUILLEMENT.  S.  m.  Action  de 
chatouiller,  ou  La  sensation  qui  en  ré- 
sulte. Être  sensible  au  moindre  chatouille- 
ment.  Le  ehat)i>uillement  excite  ordinaire* 
ment  à  rit 


rf{». 


Hre^^'exciter  à  la  gaieté^  à  la  }pie,  pour  un 
faible  sujet,  ou  même  sans  sujët^*^      ; 

En  termes  de  Mknège,  Chatouiller  un 
cheval  été  l'éperon.  Le  toucher  légèrement 
avec  Téperon.  .   . 

CHATOUILLER,  se  dit,  par  extension.  De 
tbùt  ce  qui  produit  sur  les  sens  des  impres- 
sions agréables.  Le  vin  chatouille  le  palais, 
le  gosier^  La  mtisique, 4' hahnonie  chatouille 
agréablement  l'oreille,  les  oreilles: 

Il  signifie  au  figuré.  Flatter,  plahre. 
Quand  oit  lui  dit  du  bien  de  ses  enfants,  on 
le  ^chatouille  par  l'endroit  le  plus  sensible. 
La  flatterie  cnatpuille  les  oreilûs  des  grands. 
De  tels  éloges  doivent  chatouiller  son  amour- 
propre. 

Chatouillé,  ÊE.  part,  passé. 

CHATOUILLEUX^  EUSË.  adj.  Qui  est 
fort  sensible  au  chatouillement.  La  plante 
despieéisest  une  parjtie  bien  chatouilleuse. 
Vous  êtes  chatouilleux, 

l\  se  dit  aussi  Du  cheval.  Ce  cheval  est 
chatouilleux', 

Fig.  et  fam.,~  Ce(  homme  est  bien  cha- 
touilleux. Il  s'oftenëe  aisément,  il  se  fâche 
pour  peu  de  chose.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Il  est  chatouilleux  sur  le  point  d^  honneur, 

Fig.,  Celle  affaire  ;  cette  question  est  bien 
chatouilleuse.  Il  faut  la  traiter  avec  beau- 
coup de  oiroonspection,  parce  que  les  plus 
légères  erreurs  auraient  de  graves  incon- 
vénients. Prenex  garde,  vous  tràitex  là  un 
point  bien  chatouilleux. 

CHATpYAQTT,  ANTB.  adJ.  U  se  dit  Des 
objets  qui,  vus  sous  difTérents  aspects, 
semblent  changer  de  couleur,  comme  l'œil 
du  chat.  Étoffe  chatoyante.  Pierre  chatoyante, 
Coulieur  chatoyante, 

CHATOYER,  v.  n.  Changer  de  couleur 
selon  les  difTérents  aspects.  .     ) 

CHÂTRER.  V.  a.  ôter  les  t^TQcuieii.  Chd- 
trer  yn  homme,  un  cheval,  un  chat,  un  bé" 
lier,  «m  laureaii,  etc, 

ChéUrer  une  truie,  une  chienne,  Leur  faire 
une  opération  qui  les  mette  hors  'd'état 
d'avoir  des  petits. 

Chdtrer  des  eùtrets,  des  fagots.  En  ôter 
quelques  bâtons. 

Châtrer  des  ruches.  Enlever,  avec  un  cou- 
teau de  1er  lait  exprès,  la  cire  et  le  miel 
d'une  ruche. 

Ch4lrsr  wn  fraisier,  Xn  ôter  les  rejetons 
superfluf.  Chdtrer  dee  melons,  des  concom- 
bres, Bn  retrancher  quelques  fleur^. 

Châtrer  une  roue .  Oter  une  faible  partie 
des  Jaîntes,  pour  en  reaaemr  les  irais.  . 

*CMkt«fM,  se  dit  queiqneièls,  flgurément 
et  familièrement,  en  parlant  Des  ouvrages 
^esprit,  et  signifie.  En  retrancher  ce  qiii 
Aoque  les  bonnes  moocii«,Ja  religion  ou  le 
gouvernement.  Martial,  dane  cette  édition, 
n'est  pas  entier,  il  a  été  v.h4tré.  On  a  châtré 
cette  hùtoire  en  phssieft^  endroits, 

fitfkrnÈ,  âa.  part,  passé.  Coq  châtré. 
Avoir  une  voix  de  eo^  eA4lrtf . 

Il  est  aussi  substantiL  Cest  un  chéUré, 
Voix  de  chdtré. 


\ 
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CHÂTREUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  métier 
do  châtrer  les  animaux.  Chdtreur  de  chiens. 
Couteau  de  chdtreur. 

CHATTEMITE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  pcr^ 
sonne  qui  affecte  une  contenance  douce, 
humble  et  fiatteuse,  pour  tromper  quel- 
qu'un. Voyex-vous  cette  chattemite  ?  Comme 
elle  fait  la  chattemite!  Il  a  beau  faire  la 
chattemite,  il  ne  me  trompera  pas.  l\  est. 
familier. 

CHATTER.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  chatte 
qui  fait  ses  petits.  Une  chatte  qui  est  prête 
à  chatter.  Elle  a  chatte  cette  nuit.  /  ^  ^^ 

CHATTERIE,  s.  f .  Caresses ,  cajolericit ,  v 
petits  soins,  don  de  friandises,  etc.    . 

CHAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  de  la  clia^  ^ 
leur,  qui  donne  de  la  jshaleur,  Le  feu  c^(  . 
chaud.  Le  soleil  est  bien  chaud  aujourd'hui,    u 
Temps  chaud.  Climat  chaud.  La  journée  a  41 
été  très  chaude.  Eau  chaude.  Baini  chaud. 
Fer  chaud.   Fxmr  chaud.    Mettre,  quelque  ^ 
chose  sous  fjes  undres  chaudes.  Prendre  un  * 
bouillon  chaud,  Pdléxhaud.  Il  faut  manger, 
cela  tout  chaud.  Cette  soupe  est  bien  chaude. 
Une  chambre  chaude.  Avoir  les  pieds  chauds,, 
les  mains  chaudes.  Se  tenir  chaud.  On  dit  i- 
adverbialement  :  Boire  chaud.Manger  chaud.  ;' 
Servir  chaud.        '  •  -^ 

Pleurer  àchauâes  larme^^  Pleurer  excès-  a!^ 
sivement.'  /y 

Tempérament  chaud.  Tempérament  ar-  ^y? 
•dent.       ..■'•'■■  ^  '  .-         ..;n-'; 

Prov.  et  fig..  Il  faut  battte  le  fer  pendant  '€ 
qu'il  est  chaud,  Il  ne  faut  point  se  relâcher 
dans  La  poursu^t^  d'une  affaire,  quand  elle 
est  en  bon  tralsL  .v. 

Fig.  et  fafh. ,  Cet  ouvrage  est  encore  Xoul 
chaud  de  la  forge,  Il  sort  des  mains  de  Tau- 
teu|v  fi  ft  été  achevé  tout  récemment. 
XFig!  et  fam.,  Avoir  les  pieds  chauds.  Jouir 
des  comînodités  de'la  vie,  être  dans  une 
situation  heureuse  et  agréable.  Il, en  parle 
bien  à  son  aise,  il  a  lei  pieds  chauds,  se  dit 
.provert>ialement  D'un  homme  qui  parle  <Ic 
sang-froid  des  misères  et  des  douleurs  qu'il 
n'éprouve  pas.     *    •      (         / 

Prov.,  Froides  mains,  chfnides  amours, 
La  fraîcheur  des  mains  ani^nce  d'ordinaire 
un  tempérament  ardent.  ^ 

P>Ov.  et 'fig..  If  a  la  mair^  chaude,  se  dit 
De  celui  qui  gagne  plusieurs  parties  de 
suite,  à  certains  jeux  où  le  gagnant  fait  tou- 
jours. ^  *  -  , 
.  Prov.  et  fig.,  Il  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid,  il  n'y  a  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid  potfr  lui,  se  dit  D'un 
homme  avide,  qui  veut  tout  avoir,  qui 
prend  de  toutes  mains. 

Prov.  et  fig..  Si  vous  n'avex  rien  de  plus 
chaud  i  vous  n'avex  que  faire  desouflUr,  se 
dit  Pour  donner  à  entendre  aune  personne/ 
qu'elle  se  flatte  vainement  de  quelque  es- 
pérance. 

Main  eAauae,'' Jeu  où  une  pei^nne , 
courbée'  sur  les  genoux  d'une  autre'  et  les 
yeux  fermés,  reçoit  des  coupe  dans  une 
de  ses  mains,  qu'elle  tend  derrière  elle,  et 
doit  deviner  qui  l'a  touchée.  Jotter  à  la  main 
chaude. 

Prov.  et  ûg,,  U  rendre  tout  chaud,  If. 
rendre  chaud  comme  braise.  Se  venger 
promptement  de  quelque  tort  qu'on  a  reçu, 
ou  Fai^  une  répartie  vive  et  prompte  â  un 
propos  piquant.  H  m' a  joué  un  mauvais  tour, 
mais  je  le  lui  ai  rendu  chaud  comme  braise . 
'  Être  chaude,  se  dit  Des  femelles  de  quel- 
ques anUnaux,  et  signifie.  Être  en  chaleur. 
Chienne  chaude. 

CHAUD,  se  dit  aussi  Des  vêlements  qui 
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fonscrvcnt  et  augmentent  la  bhaleur  nalu- 
rcllô  du  corps.  Cet  habit,  ce  manteau  est  bon 
ci  chaud: 

Il  signifie  également,  Qui  augmente  là 
chaleur  intérieure    du   corps.   Le    vin  e%t 
vchaud.  Les  épiceries  sont  chaudes. 
"^  Fièvre  chaude,  Fièvre  ardente,  fièvre  ac- 
compagnée dé  délire.  Cette  locution  n'est 
point  usitée  dans  le  langage  médical. 
' ./  Prov.  et  lig.,  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal,  Tomber  d'un  état  fâcheux  dans  un  pire. 
CHAÇn,  signifie  au  figuré,  Ardent,  pas- 
sionné, zélé.  Cest  un  homme  chaud  «^,  amt- 
^  tié.   Un  ami    chaud.    Un  chaud   partisan, 
être  chaud  sur  une  affaire.  ^    " 

Fam.,  /(  neM  ni  chaud  fii  froidf  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  se  détermine  ni  d'un 
côté  ni  de  l'autre. 
V     Fam.,  Être  chaud  de  vin,  Avoir  un  peu 
trop  bu.  •  . 

Style  chaud,  Style  animé. 
En  termes  de  Peinture^^  Ton  chaud,'  co- 
Inris  chaud,  Ton,  coloris  brillant  et  vigou- 
reux. On  dit  aussi  dans  ce  sens,  .Un  tableau 
chaud  de  couleur.         '  /         * 

A  la  .Guerre,  Action,  affaire  chaude,  at- 

laque  chaude,  Action,  affaire,  attaque  où  le 

(  combat  est  sanglant.  On  dit,  par  extension, 

(lans  le  langage  ordinairpt  La  dispute,  là 

querelle  fut  chaude. 

■  Alçtrme  chaude.  Grande  et  soudaine  alar- 
me. Ponner  une  alarme  bien  chaude. 
Wr  Fig.  et  fam,,  La  donner  bien  chaude.  Don- 
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noces.  On  le  'dit  aussi  de  Toute  boisson 
chaude.  Il  vieillit.  ^ 

CHAUDEMENT.  a(]v.  De  manière  que  1^ 
chaleur  se  puisse  conserver.  Se  bien  vêtir 
et  se  leriir  chaudement.  Mettre  de  la  viande 
devant  le  feu,  pour  la  tenir  chaudement.  On 
est  fort  chaudement  dans  cette  chambre f  "■ 
Il  signifie  au  figuré ,  Avec  ardeur,  avec 
vivacité.  Poursuivre  chaudement  une  (iffaire, 
une  personne.  Prendre  une  affaire  chaude- 
ment. Cette  affaire  a  été  suivie  chaudement. 
Il  a  pris  chaudement  vos  intérêts,  votre  dé" 
fense.  Il  vous  a  chaudement  recommandé, 
appuyé. 

CHAUDIÈRE,  s.  f.  Grand  vaisseau,  or- 
dinairement do  cuivre,  où  l'on  fait  cuire, 
bouillir,  chauffer  quelque  chose.  Chaudière 
de  cuisine.  Chaudière  de  teinturier,  de  raf- 
faneur  de  sucre,  de  brasseur  de  bière. 

.  Chaudière  bouillante.  Chaudière  où  il  y  a 
un  liquide  bouillant. 

Chaudière  à  vapeu,r,  Vaisseau  de  cuivre, 
de  tôle  ou  de  fonte  dans  lequel  Tçau  se 
transforme  en  vapeur.  La  chaudière  de  cette 
machine  à  vapeur  a  crevé.         " 

CHAUDR03f.  s.  m.  Petite  chaudière  jqui 
a  une  anse,  et  qui  sert  principalement4i  la 
cuisine.  Faites  bouillir  cela  darts  un  c/iau- 
dron.  Écur-er  un  chaudron.  Mettre  un  chau- 
dron sur  le  feu.  '       *" 

CHAUDROjyNÊE.  ?.  f.  ^c  qu'un  chaudron 
peut  contenir. 

CHAUDRONNERIE.  S.  f .  L'art,  le  com- 
nçr  uh^grande  alarme,  en  faisant'  le  mal  "^  merce  du  chaudronnier,  et  Toute  marchan- 
pliisiçrand  qu'il  n'est.  Il  nous  là  donnée 
birji  chaude.  . 

Chaud,  signifie  encore,  figurément, 
,y  Prompt,  qui  se  met  facilement  en  colère. 
':  Il  est  chaud  et  emporté.  Il  a  la  tête  chaude. 
v}  On  dit  dans  le  même  sens,  Avoir  le  sang 
,,:y  chaud.       .  •  "  • 

>  k^  Chaud,  signifie  quelquefois,  Récent.  Cela 
'..'■.  est  encore  tout  chaud.  Il  m'apporta  la  noti^ 
'     telle  toute  éhaude.  Ce  sens  est  familier. 

Chaud,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
!•  lif,  dans  le  sens  de  Chaleur.  Il  fait  grand 
?.^  //laud.  Avoir  chaud. 'Souffrir  le  cHaud  et  le 
froid.  Mourir,  étouffer  de  chaud.  Crevfir  de 
chaud.  Il  fait  xhaud  dans  cette  chambre 
comme  dans  un  four,  comme  dans  une  étuve. 
Fig.  et  fam.,  Tout  chatid,  tout  bouillant, 
•\vec  empressement,  sans  perdre  un  mo- 
ment. Il  est  venu ,  tout  chaud ,  tout  bouil^ 
lant,  me  faire  part  de  sa  découverte, 

Fig.-^et  fan>..  Il  faisait  chéud  à  cette  af" 
faire„  à  cette  (sction,  à  cette  attaque,  On  y 
c(Kirait  de  grands  dangers. /fie  y  arda  bien 
d'y  aller,  il  y  faisait  trop  chaud.      . 

Prov.  et  fig.,  Souiller  le  ehaud  et  le  froid, 
Louer  et  blâmer  une  même  chose,  parler 
pour  et*  contre,  une  personne,  être  tour  à 
tour  d'avis  contraires. 
V  Fig.  et  fam..  Cela  ne  lui  fait  ni  froiàni 
^haud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  indif- 
férent sur  une  affaire. 

i^'ig.  et  fam..  Cela  ne  fait  ni  ehaudyii 
froid,  se  dit  De  ce  qui  ne  sert/ni  ne  nuit  à 
une  affaire.  ■      . 

Tenir  chaud.  Préserver  du  froid,  garder 
ou  augmenter  la  chaleur  naturelle  du  corps. 
Çft  habit  vous  tiendra  chaud.  Elle  a  pris  une 
robe  qui  %i  tiendra  chaud. 

A  la  chaude,  loc.  adv.  Sur  l'heure,  dans 
'c  premier  moment.  Cela  s* est  fait  à  la  chau- 
de. On  attaqua  V ennemi  à  la  Chaude,  Il  est 
•amilier,  et  il  vieillit. 

^lïAUDEAU.  s.^m.  Sorte  de  brouctou.de 
«ouiiioo  chaud,  que  l'on  portait  quelquefois 
•lux  mariés,  le  matin  du  lendeniain  de  leurs  I 
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dise  de  chaudronnier^  V 

CHAUDRONNIER,- 1ÈRE.  S.  Artisan  qui 
fait,  qui  vend  des  chaudrons,  des  marmi^ 
tes ,  et  autres  ustensiles  de  cuisine,  de  fer 
ou  de  cuivre.  Maître  chaudronnier.  Bouti- 
que de  chaudronnier.  } 

CHAUFFAGE.  S.  m^Action  de  chai|frer. 
Bois  de  chauffage.  Gaz  déclairage  et  de 
chauffage.  Il  m'en  coûti^  vin^t  voies  de  bois 
pour  mon  chauffage. 

Il  signifie  aussi.  Le  droit  de  couper  dans 
une  forêt  une  certaine  quantité  de  bois 
pour  se  chauffer.  Il  avait  son  chauffage  dans 
telle  forêt.  Il  avait  taiU  dé  cordes  de  bois 
pour  son  chauffage.  Droit  de  chauffage. 
'  CHAUFFE.  8.  i.  T:  dé  Fonderie.  Lieu  où 
se  jette  et  se  brûle  le  bois  qu'on  emploie  à 
.  la  fonte  des  pièces. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  chaufTer^ 
Donner  une  chauffe.  Surface  de  chauffe,  La 
partie  d'un  appareil  que  l'on  doit  chauffer. 

Chauffe,  s'emploie  aussi  pour  désigner 
Le  produit  d'une  fonte  de  métal. 

CHAUFFE-CIRE.  s.  m.  Officier  de  chan- 
cellerie qui  avait  la  charge  de  cfiaufTer  la 
cire  pour  sceller.  *        '  ^ 

CHAUFFER.  V.  a.  Rendre  chaud.  Chauf- 
fer le  four.  Chauffer  un  poêle.  Chauffer  des 
draps.  Chauffer  de  Veau.  Chauffer  à  blitnc. 
Se  chauffer  les  pieds,  les  mains.  On  l'em-' 
ploie  aussi  avec  le  pronom  pen^onnel.  Se 
chauffer.  Venez  vons  chauffer. 

Fig.  et  fam,..  Allez  lui  dire  cela,  et  vous 
eh'éutfer  au  coin  de  son  feu.  Vous  ne  seriez 
paflt  bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage  dans 
un  lieu  où  il  serait  le  maitre. 

Prov..  et  fig..  On  saura,  on  verra  de  quel 
bois  je  me  chauffe,  On  saura,  on  verra  do 
quoi  je  suis  ^capable ,  quel  homme  je  suis. 
S*il  m'attaque,  je  lui  ferai  voir  de  quel  bois 
je  me  chauffe» 

Prov.  et  fig. ,  Nous  fie  nous  chauffons  pas 
du  même  bois,  Nom  n'avons  pas  les  mêmes 
sentiments,  les  mêmes  opinions. 

Absol.,  Ce  boischaujfe  plus  que  tel  autre^ 
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^11  hnilc  mieux,  et  donne  plus  de  chaleur. 

Ei^  termes  de  Guerre,  C/iau/fer  un  post^^ 
Faire    tirer    vivement   l'artillerie   sur  çç  V^ 
poste.  ■  ;:':■,:■  ■■'-'.•H.-'V. 

-Fig.  et. fam..  Chauffer  qfueigu' un,  Exciter 
son  zèle  pour  la  réussite  de  quelque  affaire. 

Chauffer,  signifie  quelquefois,  figuré- 
ment et  familièrement,  Faire  une  chose  avec 
promptitude  ou  avec  action.  /(  faut  chauf^ 
fer  un  peu  cette  affaire,  si  Von  veut  qu'elle 
réussisse.     '■     -,  ^-  \     .        .  .    ::^>>;>.râv:".;;;4; 

Chauffer  ,  est  aussi  neutre.  Le  four 
chauffe.  Le  bain  chauffe.  i^  ^,    ;:v  >.  i  V 

Le  bateau  à  vapeur  e/iau/J^,  Il  allume  ses 
feux,  il  s'apprête  2^  partir.  On  dit  de  même; 
La  locomotive  chauffe.  >;'•    ;  'j    :L^ 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  bain  qui  chauffe,' 
se  dit  D'un  gros  nuage  qui  *  menace  de  la  ^ 
pluie  pendant  que  le^soleil  brille.       ■^  ,  ;  v 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'eit  pal  pour  rou*  lyue 
le  four  chauffe.  Ce  n'est  pas  pour  vous  que., 
telle  chose  est  préparée. 

Fam.,  ça  chauffe,  L'action,  la  dilspute,- 
etc,  devient  vive. 

CHAUFFé,  ^.E.  part,  passée 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  Espèce" djel  boîte 
percée,  de  plusieurs  trous  par  le  haiiti  dans 
laquelle  on  met  du  feu  pour  se  teiur  les 
pieds  chauds.  Il  y  a  aussi  des  chaufitérettes, 
de  terre  cuite.  :^  v^         . 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  rc(iàiaud  <![U'on 
met  sur  la-table  pour  tenir  les  viandes 
'chaudes.    ■      _  ■..*       ■.■  '   *';c.         ■■,:'i  .■  %t-. 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée  a  for-» , 
ger  le  fer  qu'on  veut  réduire  en  barrelp. 

CHAUFFECR.  s.  m.  Ouvrier  charge  (l'en-? 
tretenir  le  feisd'une  forge,  dune  machine 
à  vapeur,  etc.  ^n  dit  aussi  adjectivement,  V 
Ouvrier  chauffeur..  W^vf^ 

CHAUpFOIll.  s.  m.  Lieu  d'un  monastère 
où  les  religieux,  les  religieuses  vont  se 
chauffer.  C-est  V heure  oiTles  religieuses  son(^ 
au  chauffoir. 

Il  s'est  dit  aussi,  dans  les  théâtres,  crun. 
endroit   où  les -comédiens  et  les  specta- 
teurs- vont  se  chauffer.  On  dit  maintenant , 
Foyer.     . 

Chatiffoir  public,  Chambre  chauffée  ou- 
verte aux  pauvres  pendant  les  hivers  rigou- 
reux. .. 

CHAUFFoni,  signifie  encore.  Un  linge 
chaud  avec  lequel  on  couvre,  on  essuie  un 
malade,  une  personne  qui  est  en  sueur.  On 
lui  a  mis  plusieurs  chauffoirs,  et  on  ne  peut 
V échauffer.  .    - 

Il  se  dit  également  d'un  linge  de  précau- 
tion pou^  les  femmes. 

CHAUFOUR.  s.  m.. Grand  four  à  cuire  la 
chaux.  On  dit  plus  ordinairement.  Four  à 
êhaux. 

CHaVfOURXIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait>: 
la  chaux. 

CHAULA6E.  8.  m.  T.  d'Agricult.  Action 
de  chaiiler  du  blé. 

^CHAULER.  V.  a.  T.  d'Agricult."  Faire 
tremper  du  blé  dans  de  l'eau  de  chaux, 
avant  de  le  semer. 

CHAULÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

CHAUMAGE.  S.  m.  T.  d'Agricult.  Action 
de  couper  le  chaume ,  ou  Le  temps  auquel 
on  le  coupe. 

CHAUME,  g.  m.  T.  de  Botan.  Tige  her- 
bacée, creuse, ^flÉle,  |^amie  de  nœuds  » 
qui  est  propre  aux  graminées,*, telles  ç^Q 
le  blé,  l'avoine,,  etc.  "   • 

Il  signifie  plus  ordinairement,  en  Agri- 
<;ulture,  La  partie  de  la  tige  des  blés  qui 
reste  dans  le  champ  quand  on  les  a  coupés. 
Les  chaumes  soviet  hauts,  sont  forts.  Botte 
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d«  chaume.  Le  chaume  sert  à  faire  de  la  ii-  - 
tiêre.  BtAlef  lee  chaumee. 

il  se  dit/  par  extension,  d'Un  champ 
où  le  chaume  est  encofe  sur  pied.)  Cette 
compagnie  de  perdrix  l'ett  a((^e  remettre 
dans  un  chaume.  Battra  un  chaume. 

Il  se  dit  souvent  aus^  de  La  paille  qui 
couvre  les  maisons  de  tillage ,  les  habita- 
tions de  paysans.  Maison  couverte  de 
chauihe»  .  | 

11  se' dit  encore,  par  extension  et  poéti- 
quement, en  parlant  D'ifne  ch^tumière  quel- 
conque. Être  né  sous  le  chaume.  Vivre,  ha^ 
biter  sous  le  chaume.     ' 

GHAUMER.  V.  a.  ctn.  T. d'Agricult.  Gou' 
per,  arracher  du  chaume.  Il  est  allé  efiau- 
mer^  le  ne  veux  pas  quelle  chaume  mon 
champ,  4^ns  mon  champ. 

.Chaume,  ÉE.  part,  passé. 

CHAltMlÈRE.  s.  i.  Petite  maison  cou^ 
verte  de  chaume.  Petite  chaumière.  H  loge 
dans  une  chaumière.  C'est  un  pays  pauvre , 
où  l'on  ne  trouve  que  des  chaumières. 

cnxunisi^.  s.,  f .  Petite  chaumière.  Une 
pauvre  chaumine. 

CHAUSSANT,  ANTE.  adj.  Qu'on  chausse 
facilement.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  bas. 
Un  bat  de  soie  est  plut  chauffant  qu'un  bat 
de  fil.  Il  est  peu  usité. 

XHAU8SE.  8.  f.  Pièce  d'otofTe  que  les 
membres  dés  universités  portent  sur  l'é- 
paule dans  les  fonctions  publiques,  et  qu'on 
nomme  aussi  Chaperon.  Chautsede  docteur 
en  théologie.  Chausse  de  docteur  en  dràii. 

;  CHAUSSE,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  deilni 
;  taillée  en  capuchon  pointu,  dansjaquelle 
on  passe  des  liqueurs  qui  ont  besoin  d'être 

xlariliécs.     .    ^v. /:.... ■>^\;;;:^:,?^;r|;;v:.:^^^ 
wC/iau*5«  d'awançM,  Le  luy^ 

qui  est  ordinairement  de  poterie  revêtue  de  , 

plâtre.-  :-    V > 

./Voyez  CitAÛssÉSi 
CHAUSSÉE.  S.  f.  Levée Jle  terré  qu'on 

fait  au  bord  d'ime  rivière,  d'un  étang,  pour 

retenir  l'eau.  La  chailtsée  d'un  étang.  La 

chaussée  d'une  rivière. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  levée  qui  se  lait  dans 
'les  lieux  bas,  humides  et  maij^cageux, 

pour  servir  de  chemin  de  passage.  CJ^auff^e 
'soutenue  d^jnaçonnerie,  de  pilotis,  ete»  Faire 
,  une  chaus:sée  dànt  un  tnarait.  La  çhaustée 

de  Brûnehaut.  Les  Romains  ifntfait  la  plur 

part  des  grande  chemine  dehiklet  Gaulet  en 
f  manière  de  ehautséet,  ei  iti:  employaient 

beaucoup  de  chaux»  }t^ 

•Il  se  dit  encore  de  La  partie  bombée 

> d'une  rue  oU  d'un  grand  chemin,  qui  est 

entre  deux  revers  ou  deux  ruisseaux,  ou 
'».  entre  deux  bordures  de  pierres  rustiques. 

Les  voitures  patsent  sur  la  chaussée. 
r     Ponts  et  chausséet.  Dénomination  sous 

laquelle  on  comprend  tout  ce  qui  concerne 

^administration  publique  dans  la  confec- 
.lion  et  l'entretien  des  routes,  des  poiAs, 

des  canaux,  etc.  Directeur  général,  intpec" 

teur,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Il  y 

a  trente  ans  qu'il  est  dans  les  ponts  et  chatu- 

École  des  ponts  et  chaussées,  École  spé- 
cialement destinée  à  former  des  sujets  pour 
les  travaux  deccttepartie  de  l'administra- 

',^tion. -■•'-: •^:?•^■'■:*•^'^'^^" ^^^^^^^^      ■■  ■ 

f"  Rex^e-chaussée,  Ce  qui  est  au  niveau  iu 
•  sol.  Le  mur  n'était  eneore^qWau  rei^de- 
,  chaussée ,  qu'^  rez^de-chaAée.   Il   se  dit 

plus  ordinairement  dé  La  partie  d'une  mai- 
>  son  qui  est  au  niveau  du  sol.  J'habite  le 

reX'de^haussée. 
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m.  Instrument  de 


CHARMER  —  CHAUSSURE 

"corne  ou  long  morceau  de  cuir  dont  on  se 
sert  pour  chausifer  plus  facilement  un  sou- 
lier. 

CHAUSSEE.  V.  a.  Mettre  des  bas ,  des 
souliers,  etc.  Chayuser  tet  bai.  Chautter  te^ 
souliers.  Oif  dit  de  même,  C/iauf fer  def  baf , 
des  souliers  tk  quelt^ un. 

Fig.,  ChauMser  \e  tothumie.  Se  mettre  % 
composer  des  tragédies.  On  le  dit  également 
D'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  tragédiei 

Chauffer  U  cothurne,  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part,  pour  dire,  Enfler  son  style. 

Fig.,  .Chauffer  le  brtiàequin,  Se  mettre  & 
composer  des  comédies.  On  le  dit  également 
D'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  oomédie. 

]@n  termes  de  Manège,  Chauffer  Ut  étriert, 
Enfoncer  trop  avant  sé9  pieds  dans  les 
étriers. 

Chauffer  fef  éperont  à  quelqu'un,  Lui 
mettre  les  éperons  en  le  faisant  chevalier. 

Fig.  et  fam.,  Chauffer  de  prit  let  éperont 
à  quel(qu'un.  Poursuivre  de  prés  quelqu'ua 
qui  s'eAfuit.  ^ 

Fig.  et  fam..  Se  chautter,  une  opinifm 
datif  la  J^(e,  ou  Se  chauffer  d'une  opinion, 
d'une  id^e»  S'entêter  d'une  opinion ,  d'une 
idée;  Il  se  prend  toujours  ea  mauvaise 
part.-    -  ■'      . 

GHAUSsERiavec  unnodi  de  personne  pour 
régime ,  sigmifie ,  Mettre  une .  chauàsure  :  à. 
quelqu'un;  il  faut  charte  f  cet  enfant. 
Faitét'^hutjeKautter  par  votre  domettique. 
On  l'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel  (  H  ne  tait  pat  encore  te  chautter. 
ChautteS'VOutdonc, 

Ce  cordonnier  chautte  bien,  chauite  mal. 
Il  fai^bien,  il  fait  mal  les  chaussures^  Ce 
cordonnier  chautte  un  tel,  ehautté  toute  la 
famille,  Il  fait  ordinairement,  des  chaussu- 
res pour  un  tel,  pc^ur  toute  la  famille* 
^  ^Çetfe  pérfonne  n'ef e  paf  aitée  à  chautter. 
Il  est  difficile  de  lui  faire  des  chaussures 
qui  lui  aillent  bien.       . 

Fig.'  et  fam'.,  X^ett  Mn  homme  q%$i  n'ett 
pas  aisé  à  chautter,  On  ne  le  persuade  pas 
aisément.    » 

Ce  bat,  ce  toulier  chautte  ^ien,  Il  va  bien 
sur  la  jambe,  sur  le  pied.  Ce  foutier,  iM>uf 
chauffe  bien,  .ne  i^ous  chauffe  pat  bien. 

Par  analogie;  en  Agriçult.,  Chautter  un 
arbre,  une  plante.  Entourer  de  terre  le 
pied  d'un  arbre,  d'une  plante,  pourries 
soutenir  et  favoriser  leur  accroissement. 

Chausser,  est  au|3si*neutre  ;  mais  alors  il 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases,  Chauf- 
fer d  tix  poinit,  à  tefl  pointe;  chautter  à 
tant  de  pointe.  Porter  des 'souliers  de  telle 
où  teUe  longueur.;  ■      .  j  ' 

Fig.  et  fam..  Cet  deux  pertonnet  chauttèni 
à  mime  point,  tonl  chauttéet  à  mime  point, 
Elles  ont  même  humeur,  même  inclination, 
etc.  \\-  ^^  '^ 

GHAUSsé,  ÊB.  part.  pass^. 

J^pv.  et  fig.,  Let  cordowniert  tont  let  plu» 
l  chaMttét,  On  néglige  ordinairement  Içs 
avantage?,  qu'on  est  le  plus  à  jportée  de  se 
procurer  par  son  état,  par  sa  position,  et)p. 
Fig.  et  fitm..  Elle  est  toute  det  mieux 
chauttéet,  se  dit  D'une  femme  du  bon  ton , 
d'une  petite-maitresse.  Il  ne  t'adreui qu'aux 
mieux  chauttéet.  Il  ne  courtise  que^des  per- 
sonnes jolies  et  de  qualité. 

Prov.,  S' enfuir  un  pied  ehautté,  l'autre 
^u,  S'enfuir  en  toute  hâte,  sans  prendre  le 
temps  de  s'habiller. 
'  -  CHAUSSA,  s.  f .  pi.  La  partie  du  vêtement 
des  hommes  qui  couvre  depuis  la  ceinture 
jUsqu'aui^  genoux.  Chauff cf  de  drap ,  de 
velourM,   de   chamoit.    Chautses   de   toile. 


V. 

.,»■■ 


513.  ■ 


Chauffff  d'écarlate.   Prendre  ses    chausses. 
Mettre  ses  chausses.  Attacher  ses  chausses,  .■■k: 
Boutonner  tes  chausses.  Mettre  chausses  bas.    !^ 
Il  est  vieux. 

Chauflef  de  pages.    Chausses  courtes  et  l 
plissées.  que  portaient  les  pages  et  qu'on  if^  ! 
appelait  aussi  Trouff Cf. 

Prov.  et  fig..  Il  n'a  pat  de  chautses,  Il  est  ^ 
fort  pauvre..  ??  Ity 

Prov.  et  bass..  Tirer  set  ehaustet,  S'en  jÉ; 
aller,  s'enfuir.  Va-f'en,  It're  lee  chausses.  H  w 
tira  tet  chauffée  de  bonne  heure,  ■■) 

Prov.  çt fig.,  Cette  femme  porte  les  chaus- 
ses. Elle  est  plus  maitiresse  dans  la  maison 
quesonmari.  v 

Prov.  et  fig..  Faire  datif  fee  chauff^f,  ; 
Avoir  une  grande  peur. 

Prov.  et  fig.,  Il  a  la  clef  de  ses  chaufiet, 
se  dit  D'un  jeune  homme  qui  n'e^  plus  en 
âge  d'être  châtié.    ^    *      ' 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Prendre  son  cul  pour   • 
fff  chauffCf ,  Se  méprendre  grossièrement.   ' 

G9AU88E8,  se  disait  aussi  de  Ce  qui  sert 
ordinairement  à  couvrir  les  jambes  et  les 
pieds,  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bas. ,  ;, 
I7ne  paire  de  chauffcf .  '^■^^'■' ■''"'■'■':%'' 

^  CHAU88ETIEK.  s.  m.  Marchand  qui  fait  ' ,..] 
et  qui  vend  des  bas,  des  bonnets,  etc.  Chavs-  - 
fe(ter-bontie(<er. 

;  CHAUgSE-TRAPE.  s.  f.  Petite  pièce  de  '::*■ 
fer  à  quatre  ou  plusieurs  pointes  fortes  et-  : 
aiguës,  dont  il  s'en  trouve  toujours  une  en 
haut^  de  quelque  manière  que  la  pièce  de  ' 
f^r  soit  Jetée.  On  jette  des  ehausse-trapcs .;; 
danf  def  gués,  dans  les  avenues  d'un  camp, 
pour  enferrer  les  hommes  et  les  chevaux.  6>- 
mer  det  chauite-trapet.  S'entrer  dans  des,:; 
chauttë'trapft.i  .  ■; .-  ,:■■  :.  :  ;  -  C;:...j.:.  ::  r^^:- :■■-■■:    M^.  '■  ':'■' 

Il  se  4it  également  de  Geftâiiis  pièges  que  y 
l'on  tend  pour  prendre  les  bétes  puantes.  «  ' 
Drefferiune  chatiffe-frape.  AfeUredef  ehaufjc- 
frapef  danf  une  Yov^f* 

Ghausse-trape,  se  dit  ausél  d'Une  plante 
très  commune  dans  les  lieux  incultes  et  le 
loùg  des  chemins,  qui  a  ses  fleurs  armées  "  : 
d'épine$  disposées  à  peu  près  comme  les    ^ 
pointes  des  cliausse-trapes  dont  on  se  sert     ^ 
Il  la  guerre.  On  la  nomme  aussi  Chardon 

étoiU.   ,  •'■^"•■•■•"•'::-^-^'--^"--.-:  :.;---^   •■..•  .;.... .^^ 

CHAUSSETTE.  S.  f.  Demi-bas  de  toile, 
de  fil,  de  laine,  etc.  une  paire  de  chaus- 
settes.  Chaussettes  à  étrier:  Des  chaussettes 
pour  des  enfanU.  .  --'/m'.;m-hëm^:.\-'^^^^^^ 
CHAUSSOir.  s.  m.  .Chaussure  qu'on  met 
au  pied  par-dessous  lés  bas,  et  quelquefois 
par-dessus.  I7ne  paire  de  chauffons.  D^^ 
chouffpnf  de  toile.  Det  ch^uttont  de  fil,  àe 
coton,  de  laipe.  Dét  chauttont  de  flanelle.  :•  * 

jFig.  et  fam.,  7ou(  f  on  équipage  tiendrait 
d^nt  un  çhautton,  se  dit,  en  {{plaisantant , 
D'un  homme  qui  n'a  guère  de  linge,  de    ^^ 

hardes.  .  •  v-a/^- »':%.''^''iir^/T. ■•;).'•  ;^  ^.^      '■:'''^' 
GUAtssoN,  se  dit  aussi  tfûie  espèce  de 

soulier  plat  à  semelle  dé  feutre,  de  buffle, 

etc.,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  jpume, 

pour  faire  des  armes,  etc.  Ilf  fc  wtrent  en 

chauttont  pour  jouer  leur  partie  de  paume. 

On  app^e  Chauffonf  de  bal,  de  danse,  Des 

souliers  fort  légers  qui  servent  pour  dan-     . 

ser. 

Chausson,  se  dit  encore  d'une  sorte  de 
pâtisserie  qui  contient  de  la  marmelade,  de 
la  compote  ou  des  confitures,  et  qui  est 
faite  d'un  rond  de  pâte  replié  sur  lui-même. 
Let  chauttont  te  servent  /roidf.  /' 

CHAUSSURE,  s.  f..Ge  que  l'on  met  au      , 
pfed  pour  se  chausser,  comme  les  souliers, 
les  pantoufles,  les  bottes,  etc.  Bonne  ehaus-^ 
furc.  Chaussure  mignonne,  élégante.  Chaits-'  f 
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sure  propie.  Chaussure  à  Varitique.  Je  d^- 
pente  tant  pour  ma  chaussure, 

Fig. ,  Vnê  chaussy^re  à  tout  pieds,  Une 
()pinion>  une  doctrine  banale ^  acconimodée 
de  manière ,  qu'elle  puisse  plaire  aux  es- 
prits les  plus  opposés. 

proy.eifïg,,  Trouver  chaussure  à  son  pied, 
Trouver  justement  ce  qu41  faut,  ce  qui  con- 
vient. Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  en 
trouve   une  au|re  capable   de  lui  tenir 

tête.  .      '        *  '         ' 
'    cHÀUVe.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
plus  de  cheveux,  où  qui  n'en  a  guère .  Homme 
chauve.  Femme  chauve.  Devenir  chauve.  Être 
chauve.  Avoir  la  tête  chauve,^  '  ^^  ^ '^ 

Prov.  et  fig. ,  L'occasion  est  chauve ,  Elle 
est  difficile  à  saisir,  on  n'a  qu'un  moment 
pour  la  saisir.  /.i^•■i*•■.:i;;•■M:^^■'^4■■■i*'^•ffe 
:  CHAUVB^-SOURIS.  s.  I.  Mammifère  vo- 
lant qui  a  des  ailes  membraneuses ,  et  qui 
ressemble  à  une  souris,  pour  la  forme  et  la 
grosseur  du  corps.  Les  chàuveS'Souris  ne 
commencent  à  voler  que  le  soir. 

Il  se  dit  aussi,  en  Histoire  naturelle  /  de 
Plusieurs  autres  animaux  qui,  pourvus  d'ai- 
le^ membraneuses  comme  la  chauve-sou- 
ris, ont,  aiiisi  qu'elle,  la  faculté  de  s'élever 
dans  l'air.  Chauve^ouris  musaraigne. 

CIIAUYIMISME.  s.  ih.  Terme  très  fami- 
lier, qu'on  a  employé  pour  chercher  à  tour-- 
ner  en  ridicule  Un  sentiment  exalté  de  la 
gloire' des  armes  françaises. 

CHAUVIR,  v.  n.  Il  n'est lisité  que  dans 
cette  phrase,  C/iauotr  dés  oreilles,  Dreaser 
les  oreilles  ;  et  il  ne  se  dit  que  Des  chevaux, 
des  mulets,  et  des  âne».  Ce  cheval  chauvit 
des  oreilles.   '" ■'  ■'■"■.■'■' ■■•'•■;•  ■/^■''r?P  •  ''.-'■.  ■"■  >•■■■  '::^-; 

CHAUX.  8.  f.  Il  se  dit;  en  Chimie,  d'Un 
alcali  qui  se  trouve  ordii\airement  combiné 
avec  certains  acides,  et  surtout  avec  l'acide 
carhoniqdS  :  on  ddnne  à  cette  dernière  com- 
binaison le  nom  de  Carbonate  calcaire  ou 
de  Chaux.  Les  marbres,  la  craie,  etc.,  tont 
4es  carbonates  de  ehaux.'Les  coquilles  d'huî- 
tres et  d*œu{s  coiUiennent  de  la  chaux.  Phos' 
ph'ate  de  chaux.  Il  y  a  une  sorte  de  pierre 
qu'on  nomme  plus  spécialement  pierre  à 
chaux.  .       "        ■.  " 

Il  se  (dit  communément  de  La  pierre  à 
'chaux  qu'on  a  fait  cuire  dans  des  fours.  Ainsi 
préparée,  elle  s'échaufTe  dans  l'eau,  s'y  dis- 
sout, et  forme  une  pâte  fine  et  blanche  qui^ 
étant  mêlée  avec  du  sable  ou  du  ciment, 
compose  le  mortier  dont  on  se  sert  dans  les 
constructions  de  pierres  et  de  briques.  Four 
à  chaux.  Moftier  à  chaux  et  à  sabû,  à  chjiMX 
et  à  ciment,.  Bdtir  à  chaux  et  à  sable. 

Chaux  vive.  Chaux  qui  n'a  point  été  im-' 
prégnéè  d'eau.  Chaux  éteinte,  Celle  qiii  a 
perdu  ses  propriétés  en  restant  exposée  à 
l'air,  ou  qu'ori  a  délayée  dans  de  l'eau. 
'    Chaux  hydraulique,  Chaux  qui  a  la  pro- 
Çriété  de  durcir  sous  l'eau.  ;       ^    ;  f  /     • 

Lait  de  chaux,  blane  de  chaux.  Eau  dans 
laquelle  on  a  délayé  de  la  chaux.  Blanchir 
une  muraille  avec  du  lait  de  chaux,  m    .:^ 

Eau  de  chaux.  Eau  qui  tient  de  la  chaux 
'  en  dissolution,  r^;:^-   -.^.f^-^i-r-  -'.y"^.'--;^  ,^ ^^" -^;i: -■..■.  •" 

Prov.  et  dg. ,  Cela  es%  fait  à  chaux  et  à 
ciment,  se  dit  D'une  afTaire  qui  est  faite  so- 
lidement, avec  toutes  les  précautions'  ej  les 
formalités  nécessaires. 

l*rov.  et  fig..  Bâti  à  chaux  et  à  sable,  se 
dit  De  ce  qui  est  solidement  construit,  de 
ce  qui  annonce  devoir  durer  longtemps.  Cet 
homme  vivra  cent  ans;  il  est  bdti  à  chaux 
ft  à  sable. 

Chaux  ,  s^  disait  aussi ,  dans  l'ancienne 
Chimie,  Des  substances  auxquelles  On  donne 


CHEF-D'CEUVRË 


aujourd'hui  le  nom  d'Oxydes.  Chaux  métal-, 
lique.  Chaux  de  cuivre,  d'étain,  etc. 

CHAVIRER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Tourner 
sens  dessus  dessous.  Il  se  dit  D'un  bâtiment 
qui  tourne  sur  lui-même,  de  manière  à  mon- 
trer sa  quille  au-dessus  de  l'eau.  On  le  dit 
aussi  D'un  bateau.  Notre  navire  chavira,  La 
barque  chavira.  Nous  chavirdmes  à  Ventrée 
du  port. 
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CHEBEC.  s.  ni.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
de  la  Méditerranée,  à  trois  mâts  et  pointu 
des  deux  bouts,  qui  va  à  voiles  et  à  r^mes. 
Un  chebec  à  voiles  latines,  à  voiles  carrées. 
Un  chebec  armé  en  guerre ,  armé  de  vingt 

canons,  ■^v%^;'^..vs^f.^^.;v'-■>■^■;■^^ 

CUEV.  S.  m.  (On  prononce  TF.)  Tête.  Il  nç 
se  dit  guère  maintenant,  au  propre,  qu'en 
parlant  De  feliques.  Le  chef  de  saint  Jean. 
Le  chef  de  saint  Dent*.,  '    v  ^^^^^^^^^^ 

Il  s'emploie  quelquefois  ^Ums  là  poésie  > 
bàdin^.  Ijb  chefxouronné  de  lauriers.  Cou-- 
vrir  son  chef .    .;  .;.^-.  ■;//;,,... ,^.,, ,.,.,, ;_,..:•;  ■ 

tant  de  chefs  de  bétail,  Tant  de  pièces  de 
bétail.  /(  avait  deux  cents  chefs  de  brebis , 
débites  à  cames.  On  dit  plus  ordinairement, 
Tètes  de  bétail.       {      ./ 

Chef,  se  dit  figurcment  de  Celui  qui  'tai 
à  la  této  d'un  corps, *d' une  assemblée,  etc., 
qui  y  a  le  premier  rang  et  la  principale  au- 
torité. Le  roi  est  le  chef  de  VÊtat.  Le  pape 
est  le  chef  visible  de  l  Église.  Le  garde  des 
sceaux  est  le  chef  de  la  justice.  Il  était  le 
chef  de  la  famille.  Le  chef  d'un  jury.  Le  chef, 
ies  chefs  de  V armée.  Le  chef,  les  chefs  d*une 
peuplade.  Être  sous  unthefK  Chef  de  bandits. 
Chef  de  cabale,  de  faction^  départi,  de  secte. 
Ils  V ont  choisi  pour  chef.  Éi{re  un^hef,  des 
chefs,  tl  fut  le  chef  de  cetu  école  célèbre. 

•Il  se  dit  particulièrement,  dans ^un  sons 
générique.,  Des  officiers  et  sous-ôfficiers  de 
divers  grades  qui.  conunandept  une  troupe. 
OC^tr  i  ses  chefs.  Ce  militaire  est  estisné  de 
ses  chefs,  H  osa  porter  la  main  sur  son  chef. 
Avoir  de  bons  chefs.  L'exemple  des. chef  s  en^ 
courage  le  soldat,  \      *^, 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Général  d'ar-. 
mé^  Il  est  du  devoir  d'un  bon  chef  de.,. 

Abbaye  chef  d'ordre,  ou  simplement  C^ef 
d'ordre,  La  prinçips^e  maison  d^ l'ordre, 
celle  dont  toutes  les  autres  dépendent. . 

Chef  du  nom  et  des  armes,  chef  de  nom  ep 

d'armef.  Celui  qui  est  le  premier  de  la  bn^n- 

>che  ainée  d'une  grande  maison.  .     > 

,  Chef  d'escadre.  Titre  que  portait  autrefois 

l'oificier  supérieur  de'  marine  auquel  on 

donne  aujourd'hui  le  titre  de  Contre-ami- 

chef  d'escadron.  Officier  de  cavalerie  qui 
commande  un  ou  plusieurs  escadrons.' t7/ie/ 
de  bataillon,  Officier  d'infanterie  qui  com- 
mande un  bataillon.  Chef  de  poste.  Officier 
ou  sous-officier  qui  commande,  un  poste, 
une  garde.'  Ni;|-v:\v/.; ^i-'- :\ /•.;•:•■■■. ^. *.;■'.;. 7V,vVv',', 

Chef  de  peloton,  de  division,  de  section,  se 
dit,  dans  les  exercices  militaires,  de  Celui  qui 
dirige  les  mouvements  d'un  peloton,  etc. 

Chef  de  pièce.  Le  caiionnier  qui  pointe, 
et  qui  commandé  la  manœuvre  d'une  pièce 
de  canon.  t 

Chef  de  file,  ±,'homïne  qui  est  le  premier 
d'une  file  de  gens  de  guerre ,  soit  à  pied , 
soit  à  cheval.  En  termes  de  Marine,  il  se 
dit  Du  vaisseau  qui  est  le  premiérde  la  ligne 
de  bataille,  qui  tient  la  tête  de  l'armée. 

Fig.,  Chef  de  file.  Celui  sous  la  conduite 
de  qui  on  se  place.  /         ;  "^ 
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CheX  de  division.  Celui  qui  est  à  la  tété 
de  tous  les  employés  d'une  division,  dans 
un  ministère,  dans  une  administration.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Chef,  sous-chef  ; 
de  bureau.  „ 

Chef  d'atelier,  Celui  qui^dirige  les  travaux  ^ 
d'un  atelier,  dans  une  manufacture,  v         ' 

Chef  d'orchestre,  Gelui  qui  dirige  un  6i^- 
c^estre. 

Chef  d'emploi,  se  dit  au  Théâtre,  par  op- 
position à  Double,  et  signifie,  Le  plus  an- 
cien des  acteurs  qui  remplissent  les  rôles 
d'un  même  emploi. 

Chef  de  cuisine ,  d'office,  ou  absolument 
Chef,  Le  principal  officier  de  cuisine,  d'of- 
ficé. 

Dans  quelques  Cours,  Chef  de  gobelet,*, 
chef  de  fruiterie,  de  p/sneterie,  etc.,  Le  prin-  ^ 
cipal  officier  du  gobelet,  de  la  fruiterie,  etc. 

En  chef.  Loc.  adv.Ën  qualité  Me  chef. 
Commander  une  armée  en  chef.  Ces  deux  gé- 
néraux avaient  commandé  en  chef.  Général 
en  chef,  commandant  en  chef,  , 

.  Être  en  chef,  travailler  en  ehef  dans  une 
affaire.  En  avoir  la  principale  direction.  Il 
était  en  4hef  dans  cette  entreprise,  dans  cette 
négociation.  On  dit  en^des  sens  analogues, 
j:)rdonnateur  en  chef.  Ingénieur  en  chef,  etc. 

Greffer  en  chef.  Le  premier  greffier  dans 
une  cour  de  justice,  dans  un  tribunal. 

En  parlant  De  biens,  d'héritagejs,  de  suc- 
cédions. De  son  chef ,  De  son  côté,  par  soi- 
même,  il  a  tant  de  bien  de  son  chef,  Succé" 
der  de.  son  chef  ou  par  représentation.  On 
dit  aussi,  Du  chef  de  quelq}i,'un.  Comme 
exerçant  les  droits  de  quelqu'un.  Il  a  eu 
cette  terre  du  chef  de  sa  femme.  Ils  vinrent 
à  la  s^ccession  du  chef  de  leur  père.    f^V' "  ;  ■ 

De  son  chef,  signifie  aussi.  De  sa  tête,  de> 
son  propre  mouvement ,  de  son  autorité 
privée.  7i  a  fait  cela  de  son  chef,  sans  en  < 
avoir  reçu  l'ordre.  Je  n'avance  ppint  cela  de 
mon  chef.  Cet  auteur  ne  dit  rien  de  son^  chef,: 

Chef,  signifie  encore,  Artide^point  prijt-^  , 
cipial.  Chef  d'accusation^  Les  chefs  d*une  oe- 
cusation.  Les  divers  chefs  4* une  loi,  Ler 
principâttx  chefs  d'une  demande.  Sa  doc- 
trine se  réduisait  à  trois  chefs,         i  '   -  • 

En  termes  d'ancienne  Jurispr.  criUni-' 
nelle,  Crime  de  Use^majesté  au  premier  ^chef, 
'Attentat,  conspiration  contre  la  personne 
du  prince.  Crime  de  lèse-^majesté  av^  second 
chef,  Attentat  contre  l'autorité  dii  prince  ou 
contre  l'intérêtMe  l'État.  La  fausse  mon- 
naie, l'intelligence  avec  Us  ennemis  est  un 
crime  de  lèse-majesté  au  second  chef. 

Mettre  une  entreprise  à  chef,  venir  à  chef. 
Achever  une  entreprise^l^ mettre  â  -fin.  Ces- 
phrases  ont  vieilli.    •-t:^*'v    *       r    - 
:     Chef,  en  termes  de  Blason,^  Pièce  qui  est 
au  haut  de  l'écu,  et  qui  en  occupe  le  tiers. 

Chef,  dans  les  Manufactures  de  toile,  de 
drap,  etc.*.  Le  bout  par  lequel  on  a  com- 
mencé à  fabriquer  une  étofîe.    .-i^y^   : 

.En  Chirur.,  Les  chefs  d'un  bandage,  àès 
bouts,  ses  extrémités.  Un  bandage  à  plu- 
^sieurs  chefs,  .;:•,,^;..,;•.^^,l.«^>■V'  ■•■^:,h.:r'''.  :; 

CHfiF-D'ŒUVRE.  S.  m.  (On  proiloi|^  * 
Chè'd' œuvre . )  Ouvrage  difficile  que  faisaient 
autrefois  lés  ouvriers  pour  prouver  leur 
capacité  dans  le  métier,  où  ik  voulaient  se 
faire  passer  maîtres.  Présenter  son  chef- 
d'œuvre. 

II  signifie  au  figuré)  Ouvrage  parfait  ou 
très  beau,  en  quelque  genre  que  ce  puisse 
être.  Ce  palais  est. un  chef-d'œuvre  d'archi- 
tecture, lin  chef-d'œuvre  de  l'art.  Cette 
beauté  est  un  chef-d'œuvre  de  lanature.  Pres- 
que tqus  les  tableaux  de  ce  peintre  sont  des 
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CHEF-LIEU  —  CHEMINÉE 

part  et  la  muraille  du  corps  de  la  place, 
par  où  passent  lee officiers  qui  (ont  la  ronde. 
Chemin  cowoêtt.  Chemin  sur  le  bord  exté- 
rieur du  fossé,  et  où  le  soldat  est  à  couvert 
du  feu  dés  assiégeants.  Empwrtef  U  chemin 
XQiykveri.Se  loger  iw  fe  chemin  couvert. 

Chemin  de  Sûint^ûêquêi,  Nom  qûè  Ton 
donne  vulgairement  à  la  voie  lactée. 

chemin  de  ia  eroim.  Le  chemin  que  ^Ésus-^ 
Christ  parcourut  en  portant  sa  croix,  de  Jé- 
ru8alem«au  Calvaire.  Il  se  dit,  figurèrent, 
d'Uné  suite  de  quatorze  bas-reliefs  ou  ta- 
iâéaux  placés  dans  une  église  ou  dans  un 
lieu  de  pèlerinage,  et  représentant  les  di- 
vers actes  de  la  passion.  Fair»  le  chemin  de 
lu  croi»,  S'arrêter  et  prier  devant  chaôim  des 
taMeaux  ou  l^ifas-reliefs  indiquant  les  diver- 
ses stations  du  chemin  de  la  croix. 

, Chemin,  se  dit,  par  extension,  de  Toute, 
ligne  ou  voie  qu'on  parcourt,  ou  qu'on  peut 
parcourir,  poiur  aller  d'un  lieu  à  un  autf  e. 
/{  a  fait  plutieure  foie  U  chemin  d*ici  à 
Lyon,  Montrer,  eneeigner  le  chemin.  Savoir 
U  chemin.  Il  a  réunit  le  chemin  de  son  vil- 
lage. Nous  fimei  U  chemin  à  pied,  à  cheval , 
envojH^re,  /f  me  vînt  çowper  le  chemin.  Ce 
ffett  phe  là  le  chemin,  V^ene  ne  prêtiez  pot 
le  bon  chemin.  Il  $e  détourna  de  eon  chemin. 
Prendre  le  chemin  lepù^ttong.  Être  en  che* 
min,  Paseer  ton  cheminf  X  mï-c^miir.  À 
moitié  chemin,  AIUm  par  là,  è*ett  le  droit, 
chemin.  PourtuiveM  votre  chemin.  Avancer 
chemin.  Faire  bien  ai  chemin.  Il  y  a  biet^ 
du  cf^emin  tfici  là,  Deu»  heuret  de  chemin. 
Une  jourftéû  de  chemin,  Rebrouteer  chemin, 
Retter  en  chemin,  Aecottre^r  le  chemin,  che- 
min faitant.  En  chemin.  Le  chemin  eet  plut 
long  par  eau  çue  par  lerre.  8e  firayer  un  ehe* 
min  demt  lei  aiff .  On  le  dit  aussi  en  parlant 
Des  animaux  et  des  choses.  Ce  cheval  con^ 
nait  le  chemin  de  la  ville,  km^pigeont  font 
beaucoup  de  cHemin  en  peu  de  tempe.  Ce 
torrent  ttett  ouvert  un  chemin  à  travert  la 

forêt* 

.  Pigurément,  il  signifie.  Moyen,  conduite 
qui  mène  à  quelque  fin.  Il  veut  faire  fortuné, 
maie, il  n^tn.prnid  pat  U  chemin.  Il  atpire 
aux  digniiit,  mait  on  n'y  arrive  pat  par 
ce  chemin,  La  guériton  de  ce  malade  ett  en 
trét  bon  chemin.  Mettre  une  affaire  en  bon 
chemin.  Ce  jeune  homme  n*ett  pat  dant  le 
bon  chemin.  Le  chemin  de  la  vertu,  de  la  per- 
fection, Cett  le  chemin  de  la  gloire.  L»  che- 
min de  la  perdition  ett  large, 
.  lia  tu  trouver  le  chemin  de  ton  cœur.  Il 
a  8u  toucher  cette  personne,  il  a  su  s'en 
faire  aimer. 

CHBmN.,  s'emploie  aussi  dans  diverses 
phrases  proveii>iale8,  fomiilières,  etc. 

Prov.,  Bonne  terre,  maûvait  chemin,  Dans 
les  terres  grasses,  les  chemins  sont  mauvais. 

;Fig.,  Chemin  de  velourt.  Chemin  sur  une 
ont  gâté,  ont  rompu  let  chemine,  Ch^sinJ  jpelouse.  Il  se  dit  familièrement,  dans  une 


eheft-d^ctuvre.    Let  chef t-d' œuvre  'de  Cor^ 
netlle.  .         \ 

Par  extension  «''C'eef  un  chef-d*  œuvre  iShOf 
oHeti,  de  malice,  d'impertinence,  etc.,  Ce 
qu'un  tel  a  fait ,  a  dit ,  annonce  beaucoup 
d'habileté,  de  malice,  4' impertinence,  etc. 

Ppftv.  et  en  plaisantant ,  Il  a  fait  là  un 
beau  chef-d'œuvre,  voi\à  de  let  meft-d'ctu- 
vre,  se  dit  D'un  hommie  qui  a  causé  quel^ 
que  désordre,  qui  a  fait  quelque  chose  de 
niai  par  inadvertance, (par  emportement. 

CHBP-LIEU.  s.  m.  (On  prononce  l'F.) 
Lieu  principal.  Il  so  disait  «autrefois  Du 
pt:{ncipal  manoir  d'un  seigneur,  '  d'un  chef 
d'orbe.  L'hommage  te  rendait  au  chef-lieu. 
Cluny  étaikfle  chef-lieudetout  l'ordre. 
'  ;  Il  se  dit  maintenant  Des  villes  principales 
de  certaines  divisions  administratives  du 
territoire  français.  Chef-lieu  de  département 
ou  de  préfecture.  Chef-lieu  d'àrrondittement 
ou  de  tout-préfecture.  Chef-lieu.^  canton. 
Dant  tout  let  cheftAieux,  Aller  au  chef-lieu. 
Cette  ville  ett  le  chef-lieu  du  département , 

CIIEIK  OU  8CBBIK.  S.  m.  Chef  de  tribu 
chez  les  Arabes.      \ 

CHÉLIDOIME.  s.  f.  (On  prononce  Ki,) 
T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  dont  l'espèce 
commune,  appelée  Grande  çhélidoine  ou 
Éclaire,  contient  un  suc  Jaune  et  caus- 
tique propre  à  détruire  les  verrues. 
^  CUBMIll.  s.  m.  Yoie^^ute  pratiquée 
pour  communiquer,  pommier  d'un  lieu  à 
un  autre.  Chemin  battu,  frayé,  Beauchemin, 
Bon  chemin,  V^fj^in,  maurati  chemin.  Che- 
min uni.  Chemin  pierreux,  raboteux,  fan- 
geux. Chemin  rompu, .Chemin  creux.  Chemin 
ferré.  Chemin  pattant,  fréquenté.  Chemin 
.détourné.  Chemin  de  traverte.  Le  chemin  du 
charroi,  i^tit  chemin,  ^bu  Sentier,  Chemin 
det  gent  de  pied.  Grand  chemin.  Chemin  vi- 
cinal. Chemin  pape.  Chemin  boréié  d'arbret, 
de  fottét.  Chemin  d'Orléant,  de  Lyon,  ele. 
Le  chemin  det  roulièrt;  det  meuageriet.  8a 
maiion  ett  tur  le  bord  fiu  chemin.  Tracer  un 
chemin.  Couper,  ferffur,embarratter  le  che- 
min. Ouvrir  le  chemin.  Rendre  l^  chemine 
libret,  Traverter  le  chemin.  Ce  chemin  va, 
mène,  conduit  en  let  endroit.  Le  cheminpro- 
jeté  p<utera  par  ici.  Ne  quittez  pat^ce  che- 
min^là.  Prenez  le  chemin  à  main  droite,  à 
main  gauche.  Le  chemin'fourche  en  cet  en- 
droit-là. Ce  chemin  ett  malaiié  à  tenir.  Il 
ne  tient,  il  ne  tuit  point  de  chemin,  il  va  à 
travert  champt.  Il  te  plaint  qu'on  a  fait  un 
chemin  dant  ton  champ.  Vout  étet  mal 
monté,  vout  demeuferex  par  lèt  chemine. 
Suivez  ce  chemin-là,  Pourtuivez  votre  che- 
min. Cet  homme  ne  fait  qu'aller  et  venir,  il 
ett  toujourt  par  voie  et  par  chemin.  Réparer 
les  chemine.  Un  voleur  de  grande  chemine^ 
Lei  chemine  ne  tont  pat  tûrtf>Atturer  IjCt 
ehemint,  Leipluiet,  le  dégel,  let  charroit 


praticable.  Chemin  impratteable. 

Chemin  de-fer.  Chemin  dont  la  voie  est 
fprmée  par  deul  lignes  parallèles  de  barres 
de  métal  sur  lesquelles  roulent  les  véhicu- 
les. La  vote,  lei  railt,  lei  itationt,  la  gare 
d*un  chemin  de  fer.  Prendre  le  chemin  de  fer. 

Il  80  dit  de  L'eptreprise  même  d'un  che- 
min de  fer.  Le  directeur,  Ut  adminittratêurt, 
let  emptoyét,  let  actionmaireid^un  chemin  de 
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^  Chemin  de  ^halage , .  Chemin  sur  le  bord 
d'une  rivière  ou  d'un  canal,  servant  au  pas* 
sage  des  chevaux  ou  des  hommes  qui  ha^ 
lent  lea  bateaux^^  '  > 

r'  ,En  termes  de  Fortification,  Chemin  det 
rondêe  ou  de  ronde,  Chemin  entre  le.rém- 
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acception  plus  figurée,  d'Une  voie  facile, 
agrteble  pour  parvenir  à  quelque  chose.  71 
efl  arrivé  à  la  fortune  par  un  chemin  de  ve- 
lours. 

iFnm.,  Vieux  comme  let  chèmint.  Fort 
vieux. 

Prov. -et  fig.,  A  chemin  bailn  il  ne  croit 
point  d^herbê,  Itn'y  a  point  de  profit  à  faire 
dans  un  négoce  dont  trop  de  gens  se  mê- 
lent.  ■  ''■^-  '  ^•^»'-'  . 

Pig.,  Suivre  le  chemin  battu.  S'attacher 
aux  usages  établis.  J»  n'y  a  tien  do  titûr 
que  de  tuivre .  le  chemin  battu. 

Proy.  et  fig.,  Le  grand  chemin  det  vachet. 
L'usage  commun  et  ordinaire.       » 

Prov.  et  fig..  En  toutpayt,  il  y  a  unelieue^ 
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de  maui^atf  chemin,  It4}'y  a  point  d'entre- 
prise où  il  ne  se  rencontre  quelque  dif(i« 
culte. . 

Prov.,  7ouf  ,ehemiiif  vont  à  Rome,  ou 
Tout  chemin  mène  à  Rome,  Divers  chemins 
mènent  au  même  endroit  ;-  et,  ligurénient, 
Divers  moyens  conduisent  à  la  même  fin.  ' 

Prov.  et  ùg,,  Il  ne  faut  pat  e^ler  par  qua- 
tre chemine.  Il  faut  s'expliquer  franclie- 
ment,  il  ne  faut  pas  chisrohér  tant  de  dé- 
tours. 

Fig.  et  fam..  Je  le  mènerai  par  un  che- 
min  oh  il  n'y  àurapatdepierret,  Je  le  poui*. 
suivrai  vivement,  je  ne  lui  feraf^  point  de 
quartier.  On  dit  aussi,  dans  le  mèmcsenlSj 
Je  lui  ferai  voir  bien  du  chemin,  1 

Prov.  et  fig..  Trouver  une  pierre  en  rpn 
chemin,  det  pierret  dant  ton  chemin,  Trou- 
ver quelque  obstacle  à  ce  qu'on  a  dessein 
de  faire.    -  __    j^ 

Prov.,  Bien  dépenter  et  peu  gagner,  c]êst 
le  chemin  de  l'hôpital,  ■'  i 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  le  chemin  de  l'écolei 
le  chemin  det  écoliert.  Prendre  le  chemin 
le  plus  long*  - 

Fig.,  Montrer  le  chemin  aux  autret,  Faire 
quelque  chose  que  les  autres  tont  ensuite  ; 
ou  Faire  quelque  chosQ  &  dessein  que  d'au- 
tres lofassent. 

Prov.  et  fig.,  8'arréief  en  beau  chemin;  à 
mi-chemin,  Abandonner  une  entreprise  dont 
la  réussite  paraissait  assurée. 

Fig.  et  fam..  Faire  ton  chemin,  Par>Tnir, 
obtenir  de  ràyancement,  s'enrichir,  cic.il 
a  tu  faire  ton  chemin*  Il  a  bien  fait  ton  che- 
min. On  dit  dOyinême,  Il  a  bien  fait  du  che- 
min en  peu  de  tempe,  f^  >  -  • 

Fig.  et  fam..  Aller  le  droit  chemin,  P^vv' 
det  avec  sinèérit'é,  avec  loyauté,  saim  im| 
artifice.  /  ^ 

Fig.  et  fam..  Aller  ton  petit  bonhoninie  'de 
chemin,  Vaquer  à  ses  affaires»  poursuivre 
ses  entreprises,  tout  doucement  et  sans  éclat; 

Fig.  et  fam.,  Aller  ton  grand  chemin, 
N'entendre  point  de  finesse  à  ce^ qu'on  fait, 
à  C6  qu'on  dit.  Aller  ton  chemin,  aller  ton- 
joute  toiKchemin,  Poursuivre  son  entreprise, 
ne  se  pas  détourner  de  la  conduite  qu'on  a 
commencé  à  t§nir.  Oiielgue  chote  qu'on  lui 
dite,  il  va  toujourt  ton  chemin, 

Fig.,  Chemin  faitant,  En  même  temps, 
par  occasion.  En  examinant  le  tyttéme  txr 
pété  éUnu  ce  livre i  j'ai  remarqué,  chemiji 
faitant,  plutieure  fautetde  lanj^ue. 

Fig.  et  par  menace.  Je  le  trouverai  en  mon 
chemin,  Je-^trouverai  occasion  de  liM  nuire. 
Il  me  trouvera  en  eon  chemin,  Je  le  traver- 
serai dans  ses  desseins,     '■'j:^^^^-- ■''.'■¥*'     \ 

Fig.,  Couper  chemin  à  quelque  chote,  Kn 
arrêter,  en  empêcher  le  cours,  le  progrès. 
On  a  voulu  ctmper  chemin  aux  chicanes  par 
la  nouvelle  loi.  Il  fallut  abattre  une  maison 
pour  coiêper  chemin  à  V embrasement.  Cou- 
per chemin  à  la  fiévrci  à  une  maladie,  à  la 
gangrène.-  ^-        '..c.^-:-.'-f(i»',-w.i;..-ïi>-^«v»    . 

GHEMIllfiB.  s.  t.  VenâroiicÀaotï  iail 
le  feu  dans  les  mais<Tns,  et  où  il  y  a  uii 
tuyau  poiiT  donner  issue  à  la  fumée.  Che- 
minée étroite,  large.  L'dtre,le  foyer  d'une 
cheminée.  Tuyau  de  cheminée.  Le  coin  de  la 
cheminée.  Noir  comme  la  cheminée.  Chemi- 
née qui  fume.  Ramoneur  de  cheminée»  M 
feuprit  à  lachemifiée.  *  .^ 

Il  désigne  aussi,  La  pact|e  de  la  chemU 
née  qui  avance  dans  la  chaim>re.  Chemfnée 
de  pierre,  de  marbre.  Manteau 
Chambranle  de  cheminée.  Mettre^inependu 
et  det  vatèt  iur  une  cheminée,  """^ 

n  signifie  encore,  Cette  partie  du  tuyau 
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qui  s'élève  au-dessus  du  toit.  Il  fit  un  grand 
vent  qui  abattit  pluêieurt  cheminéet. 

Fig.  et  lam.,  Faire  un  acte,  un  arrange- 
ment, une  affaire  tous  la  cheminée,  Faire 
quelque  chose  en  cachette ,  et  sans  obser- 
ver les  formes.  Sf  marier  f  (MM  la  cheminée. 
Ce  mariage  a  été  fait  tout  la  cheminée.  Don- 
ner une  astignàtion,  un  exploit  tout  la  che- 
minée. On  dit  de  même,  Sout  le  manteau  de 
la  cheminée.  Det  jarrangetnentt  faite  tout  le 
manteau  de  la  cheminée.  i^ 

prov.  et  pop.,  Il  faut  faire  une  croix  à  la 
cheminée,  se  dit  Quand  on  voit  une  pfr- 
^onne  entrer  dans  une  maison  où  il  y  avait 
longtemps  qu'elle  n'était  venue. 
.:  GHEHiNés,  se  dit  aussi  de  La  partie 
'd'un  fusil  à  percussion  où  se  met  la  cap- 
sule et  qui  comcaunique  le  feu  à  la  charge. 

CMEMIirEMBirr.  s.  m.  Action  de  che- 
miner. Il  no  s'emploie  guère  qu'en  termes 
d'Art  militaire,  p<^ur  signifier,  La  marche 
progressive  des  travaux  offensifs  d'un  siège. 
Le  cheminement  det  mineure  veri  la  place. 

CHEMINEE,  y.  n.  Marcher,  aller,  faire 

(In  chemin  pour  arriver  quelque  part.  Il  y 

a  tant   d'heuree  que  noue  chemihont.   lit 

cheminèrent  Umgtempi  eneemble.  Cheminer 

.  Untèment. 

/     Fig.  et  fam.,  cheminer  droit,  Ne  point 
-  tomber  Çfh  faute.  Il  fera  bien  de  cheminer  " 
■  droitMà'  ''•.'■ 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  taU  cheminer. 
Il  sait  aller  à  ses  Uns,  il  fait  ce  qu'il  faut 
>{)our  s'avancer.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Cet  homme  cheminé,  il  cheminera. 

Fig.,  en  parlant  D'un  poème,  d'un  dis- 
cours, Cela  cheminé  bien.  L'ouvrage  est 
bien  suivi,  les  parties  en  sont  bien  dispo- 
sées, bien  enchainées.    ,  ;^  >t'^  v> 

£n  termes  d'Art  militaire,  en  ÎMurUint  des 
mineuni,  dei  artilleurs,  du  génie,  Pousser 
on  avant  les  travaux  d'attaque  contre  une 
place  assiégée.  ,     . 

DIIBMISE.    8.  .  f.    Vêtement   de  linge 

ÎtVon  porjte  sur  la  chair,  et  qui  prend  dé- 
nis le  cou  et  les  épaules  Jusqu'au  genou. 
chemite  de  nuit.  Chemiee  de  jour.  Grotte 
chemite.  Chemite  fine.  Chemite  d*homme. 
'^^  Chemite  de  femme.  Chemite  de  bain.  Che- 
mise  froncée.  Mettre  ta  chemite.  Paeter  ta 
chemite.  Prendre  une  chemise  blanche. 
Changer  de  chemite.  Ô9er  ta  chemite. 
Chauffer  une  chemite.  Chemite  de  toile. 
Chemise  de  coton.  Chemite  §ale.  Manche  de 
chemite.  Collet  ou  col  de  chemite.  te  de- 
vanl  de  la  chemite.  Un  devant  de  chemite. 
Donner  la  chemite  au  roi,  à  la  mariée.  Cer- 
tains  religieux  portent  des  chemitet  de  terge 
par  mortific(^tion.  k.v ;.,••  ;■'  .v//vr-^*.^ .^v..^-,,,;;:;^, 
.  titre  en  cKemite,  N'avoir  que  sa  chemise 
sur  soi.  Il  se  taupa  en  chemite.  Il  était  e% 
chemise.  Être  en  brat  de  chemite,  en  corpt 
de  chemite;  N'avoir  qu'un  pantalon  par-des- 
sus sa  chemise. 

Fig.  et  fam, ,_  1^ avoir  pat  de  chemise, 
Ktre  fort  pauvre/Afe((re  quelqu'un  en  che- 
visite,  Le  ruiner  entièrement. 
'  Fam. ,  Vendre,  engager,  jouer,  manger juS' 
qu'à  ta  chemise.  Vendre,  engager,  jouer, 
.manger  tout  cù  qu'on  a. 

Fig.  et  fam..  Je  cacherais,  je  voudrait 
cacher  cet  homme  entre  ma  peau  ei  mâche- 
^w«,  je  le  mettrait  dant  ma  chemite ,  Il 
n'est  point  de  moyen  dont  je  ne  fusse  dis- 
posé à  me  servir  pour  mettre  cet  homme 
en  sûreté..-: ■■,,'iv  '  ■:  ■  iy:-' 

;  Fig.  et  fam.,  Changer  de  quelque  chote 
comme  de  chemite,  En,  changer  souvent  et 
lacilement.  H  change  de  domettiquet  comme 


de  chemite.  Cette  femme  aurait  voulu  qu'on 
pât  changer  de  mari  comme  on  fait  de  ché- 
,mite. 

Prov.  et  fig.,  Lapeatt^st  plut  proche  que 
la  chemite.  Les  intérêts^  personnels  sont 
plus  forts  que  lesautre^. 

Prov.  et  fig..  Entre  là  chair  et  la  chemite 
il .  faut  cacher  le  bien  qu'on  fait,  Il  faut 
faire  le  bien  sans  ostentation.'^! 

Chemite  de  maillet.  Corps  de  chemise 
qui  était  fait  de  petits  annelets  d'acier,  et 
dont  on  se  servait  pour  se  coutnr  comme 
d'une  arme  défensive.  '/^ 

Chemise,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
toile  qui  sert  d'enveloppe  à  certaines  mar- 
chandises, telles  que  la  soie ,  le  drap,  etc. 

Il  se  dit  encore  d'Une  feuille  de  papier 
qui  renferme  et  qui  couvre  d'autres  pa- 
piers. Mettez  une  chemite  à  cette  liatte,  à 
ce  dattier.  _,      • 

Chemise,  se  dit  également,  en  termes  de 
Maçon,  d* lin  crépi,  d'un  revêtement  de 
maçQnnerie„  d'une  enveloppe  de  mortier, 
etc. 

En  termes  de  Fortification,  il  se  dit  de 
La  muraille  de  maçonnerie  dont'  un  ou- 
vrage est  revêtu.  Là  chemite  d'unbattion. 

CHEMISETTE.  S.  f.  Diminutif.  Sorte  de 
vêtement  qui  se  met  sur  la  chemise ,  et  qui 
prend  d'ordinaire  (fépUis  les  épaules  jus- 
qu'aux hanches.  Chemitette  de  toile,  de  co- 
tçn.  Chemisette  de  ratine,  de  flanelle. 

GHEMI8IEB.  S.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  chemises, 

GHftlIAIB.  s.  f.  Lieu  planté  de  chênes. 
Une  belle  xhénàie.  ,    ' 

CHENAL,  s.  m.  Passage  pratiqué  dans 
une  rivière  ou  k  l'entrée  d'fin  port.  Cou- 
rant d'eau  bordé,  de  terres,  fMur  lequel  les 
navires  peuvent  passer,  et  qui  sert  k  les 
faire  entrer  dans  un  port;  Chenal  profond, 
bet  chenaux  étroite.    '     .■■  4 

Il  se  dît  aussi  d'un  courant  d'eau  prati- 
qué pour  l'usage  d'un  moulin  ou  d'une 
forge.    / 

Il  se  dit  encore  de  L'espèce  de  canal 
pratiqué  le  long  d'un  toit  pour  l'écoule- 
ment et  la  décharge  des  eaux  de  pluie. 
Dans  ce  sens,  CA^neau  est  plus  usité:  yoyez 

ce  mot.    ■.    :v  -■^■-•v' v;"/,;'. ••'''■■  ■•'■'^'..■:-  k  •,.;••....■;.:..'•  ••*,^ 

CHEMAPAir.  s.  m.  Mot  tiré  de  l'alle- 
mand. Un  vaurien,  un  bandit.  .C'e<(  un 
vrai  chenapem^  Il  est  populaire. 

CHÊHE.  s.  m.  Arbre  qui  porte  de  glai 
et  dont  ISdrtaines  espèces,  très  communes 
dans  nos  forêts,  acquièrent  une  grosseur 
et  une  hauteur  considérables,  ^n  grande 
chêne.  Un  vieux  chêne.  Let  rameaux  d'un 
chêne.  Un  boit  de  chenet.  Du  boit  de  chêne. 
Feuille  de  chêne,  pu  gui  de  chêne.  Un  ait , 
une  poutre  de  chêne,     o  .     ;^  s^  - 

Pomme  de  chêne.  "Voyez  Noix  de  Galle. 

Chêne  vert,  Espèce  de  chêne  qui  con- 
serve ses  feuilles  vertes  en  toute  saison, 
et  qu'on  nomme  autrement  Yeute. 

Chêne,  se  dit  aussi  Du  bois  de  chênQ 
travaillé.  Un  buffet  de  chêne.  Une  bibliothè- 
que de  vieux  chêne.  ^^ 

CHÊHEAU.  s*  m.  Jeune  chêne.  |)ei  cq- 
trett  de  chéneau.     '    '  •     ** 

GHÉNEAU.  s.  m.  Conduit  de  plomb  ou 
de  bois,  qui  recueille  les  eaux  du  toit,  et 
les  porte  dans  la  gouttière  ou  dans  le  tuyau 
de  descente,  "•■v''  ^'■'';^';'-  ■        .  ■''■■■^-  p^;-'-^.r4K  ;. 

CHENET.  S.  m.  Ustensile  de  cuisine  et 
de  chambre  qu'on  place  par  paire  dans  les 
cheminées,  pour  élever  le  bois  et  le  faire 
brûler  plus  facilement.  Chenet  de  fer.  Une 
paire  de   chenett.  La  pomme  d'un  chenet. 
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Chenett  à  pommet  de  cuivre.  Chenett  de 
cuivre,  d'argent,  de  bronze,  eic^,  Chenets 
dont  le  devant  est  de  cuivre,  d'argent,  etc. 

GHÈNEVIÈRE.  S.  f.  Champ  semé  de 
chènevis,  champ  où  croit  lé  chanvre.  Une 
chéneviéire.  Cette  terre  ett  trop  sèche  pour  y 
faire  une  chenet iére.     '  . 

Épouvantât!  à  chéneviére,  Vieux  morceau 
de  linge  où  d'aûtrç  chose  semblable  qu'on 
place  sur  un  bâton,  dans  une  chéneviére, 
pour  faire  peur  aux  oiseaux.      ^^^^-^-^ 

Prov.  et  fig.,  Cett  un  épouvantail  ik  ché- 
neviére, de  chéneviére,  se  dit  D'une  per- 
sonne laide  et  mal  bâtie,  ou  D'une  per- 
sonne habillée  ridiculement. 

Prov.  et  Hg.,  Ce  n'ett  qu'un  épouvantail 
de  chéneviére,  se  dit  pour  donner  à  enten- 
dre qu'une  personne  oii'^une  chose  dont, 
on  veut  nous  faire  peur,  n'est  propre  qu'ètr»; 
épouvanter  des  personnes  timides. 

CHÈNEVIS.  s.  ^m.  Graine  de  chanvre^  ; 
Semer  du  chénevit.  Les  oiseaux  aiment  le- 
chénevit.  Mettre  du  ehênevit  dans  l'auget. 

CHÈNEVOTTE.  S.  f.  Brin,  morceau  de 
la  partie  lign'eus^  du  chan^Te  dépouillé  de 
son  écorce.  Monceài  de  çhénevottes.  Feu  de 

chènevoltet.  '  •'''■'3 -'>'^*''--' '• 

"  CHÊNE VOTTEE.   V.    n.    T.    d'AgriCUlt.   . 
4>  Pousser  du  bois  faible  comme  des  chèner 
vottes.  Lef  vignet  'n'ont  fait  que  chénevottH" 
cette  année.  .  '  ■■'■■'^■''*''^ii'::-^-'>'É^^^ 

CHENIL,  s.^  m.  (On  ne  prononce  pas 
l'L.j  lieu  où  l'on  met  les  chiens  de  chasse. 
Enfermer  let  chient  dant  le  chenil. 

Fig.  et  fam.,  Cett  un  vrai  chenil,  se  diit 
D'un  logement  fort  sale  et  fort  vilain. 

Ch£nil,  éSo  dit,  par  extension ,  de  Tous 
les  bâtiments  nécessaires  pour  contenir  un 
équipage  de  chasse  et  pour  loger  les  offi- 
ciers de  la  vénerie.  ,,  ..■     . . .  ,  , 

CHENIbLE.   a.  l  NoiË  g^énérique  âéi  ( 
larves  de  tous  les  papillons  :  elles  ont  le 
corps  formé  de  douiçe  anneaux,  et  rampent 
à  l'aide  de  plusieurs  pattes.  La  plupart  des- 
chenilles  rofigent  les  feuilles  et  les  fleurs  dee 
plantes  et  des  arbres,  grosse  chenille.. Che^ 
nilie  velue,  CheniHe  rase.  Chenille  grite,  \ 
Jaune,  vertS^  Paquet  de  thenillet.  Détruire 
let  chenillet.  Let  chenillet  t'enferment  dans 
une  coque  avant  de  te  changer  en  papillont. 
La  chenille  de  cette  espèce  de  papillon  est 
fort  belU.'f-'-^:^-'^:^^^  >-.c.:.f'li>~:^^-$^'::!\''r^^^^^^^^ 

Fig.  et  fam..  C'est'-  une  chenille,  une  mé- 
chante chenille,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
plait  à  mal  faire.  On  dit  aussi  D'un  imopr- 
tun,  Cett  une  chenille  dont  on  ne  taura%0i^ 
débarratter,      ^.^ ,  ,:-.■;  ^;.\;'-'  ■  £^':':  {-^r  >::■  \  -^  .'^v.  ■•■^'. 

Fara.,  Cet  hoinnie  ett  laid  comme  une 
chenille,  Il  est  extrêmement  laid,  d'une  lai- 
deur repoussante^       :  z^;^^        ■-  .    ^    .  •>    :  V 

Chenille,  se  dit  aussi  d*un  tissu  désole    ' 
velouté  qui  imite  la  chenille,  et  dont  on  se 
sert  dans  les  broderies  et  dans  d'autres  or-  . 
nements.  Il  entre  bien  de  la  chenille  doni 
cette  broderie. 

Chenille  de  catque,  se  dit  d'Une  crinière 
non  flottante  et  à  poils  courts. 

Chenille,  se  disait  autrefois  d'Un  habil- 
lement négligé  que  les  hommes  portaient 
ayant  d'avoir  fait  leur  toilette.  Lorsqu'il 
nie  rendit  vitite,  fêtait  encore  en  chenille. 

CHENILLETTE.  S.  f.  T.  de  Botan. 
Plante  légumineuse.  ainsi  npmmée  parce 
qu'elle  produit  une  gc^usse  roulée  sur  elle- 
même  et  de  la  figure  d^uné  chenille.        / 

CHENU,  UE.  adj.  Qui  est  tout  blanc  de 
vieillesse.  Devenir  chenu.  Tête  chenue.  Front 
chenu.  Barbe  chenue.  Poét.,  La  vieilletse  che- 
nue.  „...,y  :;■}'*'    mç-'-^/'  ^':r-\  ■-■■  :  :/\.   '  ,  ' 
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Fig.,  Dans  des  expressions  poétiques  où 
domine  l'idée  de  blancheur,  Montagnes  che- 
nues, Montagnes  couvertes  de  neige  ;  Ondes 
chenues.  Ondes  écumantes;  et,  dans  d'au- 
tres expressions  qui  marquent  plutôt  l'idée 
de  vieillesse,  Arbre  chenu,  Arbre  dont  la 
cime  est  dépouillée,  ete.  " 

Fam.,  C*eit  chi^nu,  c]est  fiu  chenu,  se  dit 

D'un  vin  ou  d'une  licjueur  devenus  bons 

en  vieillissant,  y         J 

•  / .    \  CHEPTEL,  'i^  -m.  (Qn  prononce  Chetel,) 

■'"%  de  Jùrispr^  Bail  dé  bestiaux,  ou  con-* 

tràt^  par  .lequel  l'une  des  parties  donne  à 

l'autre  des  beistiaux  pour  les  garder,  les 

noufrir  et  les  soigner,  sous  les  conditions 

convenues  entre  elles.  J^aU  à  cheptel,  Chep» 

.   tel  simple.  Cfieptel  à  moitié.   Donner  des 

bestiaux  à  cheptel.  L'expiration  du  cheptel. 

Il  se  dit  aussi  Des  bestiaux  mêmes  don- 

y      nés  à  cheptel.  Le  preneur  doit  les  soins  d*un 

bon  père  de  famille  à  la  conservation  du 

cheptel.  Fournir  un  cheptel*  L'estimation 

dufheptel. 

\    Cheptel  de  fer.  Voyez*  FE».  v 

CiMEQUE.  T.  de  Bail|ue.'  Bon  à  yue  et 
au  porteur  sur  un  établissement  de  crédit. 
Les  chèques  sont  devenus  en  Angleterre  une 
monnaie  courante:  ^ 

CHER»  ÈRE.  ad].  Qui  est  tendrement 
aimé,  auquel  on  tient  beaucoup.  Cest  une 
personne  qui  lui  est  extrêmemeni  ehére. 
Cest,  de  tout  te$  enfante,  celui  qui  lui 
est  U  plut  eher^  Ses  plut  ehert  àmU  Vor,u 
condamné.  Sauvez  une  Ute  ti  ehén.  Je  tient 
ce  présefU  d^une  main  qui'm^ett  hitn  chért. 
Sa  mémoire  me  tera  toujourt  chér9p  Le  tow- 
venir  m'en  est  ch^r.  Il  n'y  a  pertimnt  à  qui 
la  vie  ne  soit  chère.  Un  homme  dt  bien  n*a 
rien  de  plus  cher  que  Vhonne^r.  Négliger 
ses  intérêts  les  plut  chtrt.  Il  fait  met  plut 
chères  délices.  Perdre  tet  plut  ehéret  etpé- 
ran^ies.  C'est  mon  vatu  le  plut  cher.  C'ttt  et 
que  j'ai  de  plus  cher  au  monde* 

Il  s'emploie  particulièrement  dans  cer- 
taines façons  de  parler  familières.  Mon  cher 
monsieur.  Ma  chère  dame.-  Mon  cher  ami  ,^et 
quelquefois ,  simplement ,  Cher  ami ,  vous 
vous  méprenez,  etc.  On  dit  aussi,  entre 
personnes  (lui  se  traitent  familièrement, 
^Mon  cher;^'ma  chère,  et  alors  Cher  est  em^ 
ployé  substantivement. 
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^   V  Gh^r,  signifie  aussi.  Qui  coûte  beaucoup. 

.  ïJe*  belles  étoffes  sont  toujourt  chères.  Les 

diamants  sont  toujours  ehert.  Le  blé  eit  or^ 

dinairement  plus  cher  à  l'époque  de  la  mois- 

'.;  son  que  dans  les  autres  temps. 'i^ut  est  cher 
dàfU  cette  ville.  Cela  ett  bien  cHer,  ett  trmp 
chèjr',  ett  fort  cher.  Il  fait  cher  vivre  à  Parik 

S  hère  année.  Année  où  le  blé  est  beau- 
p  plus  cher  qu'à  l'ordinaire.  Cela  eut 
lieii  dans  la  chère  année. 

p\ov.  et  fig. ,  C'est  chère  épice,  se  dit  D'une 
marchandise  qui  est  plus  chère  qu'elle  ne 
devrait  l'être.     >    •  *  ' 

Fig.y  Le  temps  est  cher,  les  momenU  sont 
chfts,  Le  temps  presse.  Hdtex-vout,  let  mo^ 
menlt  soiu  chers.  Partons,  le  temps  est  cher. 

Cher,,  se  dit  éncorç  De  celui  qui  vend  à 
plus  hdut  pi^x  que  les  autres.  Ce  marchand- 
là  est  cher,  cette  marchande  est  trop  chère. 
Cet  ouvrier  est  cher. 

.;  Cher,  se  prend  aussi  adverbialement, 
et  signifie,  À  haut  prix.  Acheter  cher.  Ven^ 
dire  cher,  bien  cher,  trop  cher.  Cela  tiHè  coûte 
cher.  C'est  bien  cher.  Cest  trop  ehet.  Il  me 
l'a  vtndu  plus  cher  qu'au  marché.  Il  vend 
toujours  plus  cher  que  les  autres. 

Cher,  adv.,  s'emploie  quelquefois  flguré- 
ment    II  vend  cher  sa  protection.  J'achetai 


i-'> 


iT 


,  '.'f: 


/•■ 


.;• 


r 


■\ 


CHEPTEL  —  CHÈRE 

bien  cher  ce  court  moment  de  bonheur.  La 
victoire  nous  coûta  cher.  Vos  plaisirs  coû" 
tent  cher  A  cetinfortunét.  Il  kne  payera  cher 
cet  outrage.  Il  me  1$  payera  cher. 

Prov.  et  fig.,  9e  1$  M  ferai  payer,  il  le 
payera  plut  cher  qu'au  marché,  se  dit  Pour 
faire  entendre  qu'on  se  vengera  d'un  homme 
dont  on  a  reçu  quelque  injure. 

Vendre  bien  cher  ta  vie.  Se  bien  défendre 
avant  de  succomber. 

CHERCHER.  V.  a.  de  donner  du  mouvie^ 
ment,  du  soin,  de  la  peine  pour  trouver, 
pour  découvrir  quelqu'un  ou ifuelque  chose. 
Il  cherche  ton  domettique.  Je  vaut  cherchait. 
Il  cherche  éne  placé  commode.  QtM  cherchez- 
vout  ?  Je  cherche  ma  plum0,  «lum  livre,  etc. 
Ce  chien-çherche  ton  metUre.  Cette  poule 
cherche  jet  petite.  Nout  cherchent  un  re- 
fuge tout  let  arbret»  Chercher  un  trétor.. 
Chercher  de  l'or  dont  letentraillet  de  la  terre. 
Chercher  det  tourcet.  Chercher  un  pattage 
dont  un  livre.  Chercher  quelque  chote  dont 
ta  mémoire ,  dant  tet  touvenirt.  Prov.,  En 
'Cherchant  on  trouve.  Il  se  dit  aussi  Des  cho- 
ses inanimées.  L'eau  cherche  un~peuitage. 
L'aiguille  ainumtée  cherche  lé  nord.  Fig., 
Le  malheur  le  cherche,  htt  plaitirt  le  efcer- 
ehent.      ^ 

pTOv.eiûg.,  Chercher  quelqu'un  par  wker 
et  par  terre,  le  chercher  à  pied  et  à  cheval. 
Le  chercher  partout,  (aire  toutes  les  dili- 
gences possibles  pour  le  trouver.  . 

Prov.  et  (^.,  C'ett  chercher  une  aiguille 
dant  une  botte  de  foin,  se  dit  en  piurlant 
D'une  chose  que  Ton  chêrshe  parmi  beau- 
coup d'autres,  et  qui  est  très  difficile  à 
trouver,  à  oause  de  sa  petitesse. 

Prov.  et  fig;,  Chercher  midi  A  quatarie 
heuret.  Chercher  des  dtffleullés  où  il  n'y 
en  a  point. 

Chercher  Ventiemi,  Âîkif  à  la  recherohé 
de  l'ennemi  pour  lui  lirrer  bataille. 

Gheschbi,  signifie  partlonlièrement,  Tâ- 
cher de  se  procurer  quelqu'un  ou  quelque 
chose,'  faire  des  efforts  pour  obtenir  un 
certain  résultat.  Un  domutique  qui  cherche 
condition.  Chercher  un  domettique.  Chercher 
det  amit.  Chercher  la  pierre  philotophale. 
Chercher  det  moyent  de  réuetir.  Chercher 
de^  esseutet,:^  det  échappatoiret.  chercher 
la  ifloire.  Chercher  le  profit.  Chercher  une 
oeceision.  Chercher  la  vérité.  Chercher  l'o^ 
rigine  d'un  mot.  Chercher  la  cauH  d^jtfn 
phénomène.  Chercher  du  teeourt.  Chercher 
fortune.  Chercher  ton  talut  dant  la  fuite. 
Chercher  tet  essprettiont.  Chercher  une  fime. 
Chercher  det  défautt  à  quelqu^un.  Chercher 
un  remède  à  tet  maux. 

Chercher  femme.  Chercher  à  se  marier. 

Chercher  de  l'argent,  Faire  des  démarches 
pour  se  procurer,  pour  emprunter  de  l'ar- 
gent. 

Chercher  ton  pain.  Mendier.  Chercher  ta 
vie,  Chercher  les  moyens  de  subsister. 

Prov.  et  fig. ,  Le  bien  cherche  le  bien,  se  dit 
.  Lorsque  le  bien  Vient  à  celui  qui  en]a  déjà 
beaucoup.         r 

chercher  noité,  chercher  querelle,  Se  met- 
tre de  propos  délibéré  dans  le  cas  de  se 
brouiller  avec  quelcpi'un. 
^  Chercher  malheur,  chercher  ton  maUteur, 
Faire  des  choses  capables  d'attirer- quelque 
3ialheur  à  celui  qui  les  iaity  On  dit  fami- 
li|èrement,  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Chercher  à  te  faire  battre. 
/.  Chbrohbr  ,  précédé  dei^in  des  deux  verbes 
Aller  et  Venir,  signifie  souvent,  AJUer  trou- 
ver, venir  trouver  quoiqu'un,  et  se  dit  tant, 
au  propre  qu'au  figuré.  Il  irait  le  chercher 


•^Pi 


'f. 


'f  ..V-.  ■<^^■^ 


; 


■i%. 


'•  VA-  '>,■" 


n 


au  bout  du  monde.  Let  importune  n'oseront    '  "«  ' 
pas  venir  vous  chercher  ici.  Les  honneurs 
ont  été  le  chercher,  car  il  n'a  jamais  eu  d'am^ 
bitioM.  Les  plaitirt  vont  partout  la  cherchCf. 

Aller  chercher  quelqu'un,  signifie  au^i^    .  é 
dans  une  acception  particulière ,  Aller  au- 
près d'une  pOTSonne  pour  Ja  conduire  en- 
suite quelque  part,  ou  pour  l'iivertir  de  s'y  c;,,  ' 
rendre.  On  dit  de  même.  Venir  chercher,*  :'^ y 
envoyer  chercher  quelqu'un.  Allez  cherd^f^r  le!^-^:^' 
pritonnier.  On  est  allé  chercher  la. garde. 
Je  viendrai  vous  chercher  quand  il  en  sera 
temps.  Il  envoya  chercher  le  m^decm.yj'at     ;, 
envoyé  mon  fils  chercher  sa  sceur. 

Aller  chercher  quelqu'un,  se  dit  mémo    ;, 
quelquefois  p6ur  Aller  visiter  quelqu'un.  i!-(.-- 
Je  suis  allé^vous  chercher,  vous  étiez  aident.:'; 

Aller  chercher  ïfuelque  chose.  Aller  en  '  \. 
quelque  lieu  poiir  y  prendre  ou  y  recevoir  :: 
quelque  chose.  On  dit  de  même,  Venir -^ï; 
cherchei^,  envoyer  chercher  quelque  chose.  H  ;  ; 
est  allé  chénher  son  cheval.  Allez  me  cher-  ;    • 
cher  to  ieUft  que  fai  laissée  sur  mon  secré'^    : 
taire.  QùéveneX'Vous  chercher  icif  Mon  do-*    ^ 
mettique  vietié^  chercher  tout  cela.  Je  l'en-.    ? 
verrai  chercher  et  paquet.  Si  vous  voulez  ce      ; 
Uvre,  envoyez'le  d^chier.  J'enverrai  le  cher-  ^  . 

cher,  ./  v-"';.--^-'^: 

CHiacHn,  est  souvent  accompagné  delà  . 
préposition  à,  suivie  d'un  infinitil;  et  alor» 
il  signifie,  Tâcher,  s'efTorcer  de.  /i chercht 
à  me  séduire  par  de  belles  pfroles.  Chercher/  .■■- 
à  s^instruire.  Nous  cherchions  à  lui  plaire^  .} 
Bile  cherche  à  se  placer.  Ce  cheval  cherche  d'^ 
démonter  son  cavalier.  On  le  dit  aussi  De.s;     . 
choses  inanimées.  L'eau  cfierche  à  s'ouvrir  . 
un  passage. 

GHmoHBS,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nbm  personnel.  Ces  gens  st  sont  longtemps    :  \ 
cherchés  sont  se  trouver. 

Il  se  dit  aussi,  dans  un  sens  moral,  pour 
Chercher  à  sa  ^trouver,  à  se  oonnaitre. 

CRSacHt,  fti.  part,  passé, 

CHERCHEUR,  BUiE.  s.  Celui,  celle qnt 
cherche.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Ne  vous  laissez  peu  duper  par 
ces  chercheurs  de  trésors ,  par  ces  chercheurs 
de  pierre  philosophais,  chercheur  d'aven-  : 
tures.  Chercheur 'de  franches  lippées.  Les--y:^l 
chercheurs  d^ or.  .«5?:>' ■:.•;-:>.  .".■,. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 

Un  esprit  chercheur. 

CHERE,  s.  f.  Terme  sous  lequel  on  com-     ' 
prend  Tout  ce  qui  regarde  la  quantité,  la 
qualité,  la  délicatesse  des  mets,  et  la  ma-*' 
nière  de  les  apprêter.  Afotyre  chère.  Grande  •■ 
chère.  Il  nous  fU  la  meilleure  chère  du  rnon^.  <  : 
Nous  avons  fait  chez  lut  bonne  chère.  On  fait 
bonne  chère  dans  ce  pays  et  à  bon  marqUé. 
Vous  ferez  maigre  chère.  lis  font  petite  chère.-  ^ 
Faire  une  chère  dëlicjate.  Aimer ,  la  bonne 
chère. 

Il  est  homme  de  bonne  chère.  Il  aime  la 
bonne  chère,  et  il  s'y  connaît.  ji: 

Chère  entière.  Grand  repas  suivi  de  plu- 
sieurs divertissements.  Chère  de  commis- 
saire. Repas  où  l'oÀ  sert  de  la  viande  et  du  . 
poisson..,     '       ,    ■    '.'^k^'i  --^  •■■.•■.■ 

Prov.  et  fig..  Faire  grande  chère  et  beau 
feu,  Faire  une  fort  grâodo  dépense. 

Faire  chère  lie.  Faire  bonne  chère  en  se 
livrant  à  la  gaieté.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Prov.,  Il  n'est  chère  que  de  vilain,  Lors- 
qu'un avare  se  résout  à  donner  un  repas,  il . 
y  met  plus  de  profusion  qu'un  autre. 

Chez  les  Cabaretiers,  Tant  pour  la  bonne 
chère.  Tant  pour  le  couvert  et  les  autre»     v 
^-^nus  4rals  dont  on  ne  fait  pas  le  détail. 
Il  -'iit  vieux.  % 
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M  li^et.  Les 

adjectivement. 

f 

lequel  on  com- 
la  quantité,  la 
nets ,  et  la  ma-'' 
•e  chère.  Grande 
chère  du  rnon^. 
ne  chère.  On  fait 
à  bon  marché, 
'ont  petite  chère.' 
iimer  la  bonne 

lére,  Il  aiine  la 
lit.  ^ 

Eis  suivi  de  plû- 
ére  de  commis- 
la  viande  et  du 

de  chère  et  beau 
dépense.*  r: 
nne  chère  en  se 
rase  a  vieilli- 
ie  vilain,  ^oTSy 
iner  un  repas,  il . 
*un  autre. 

II  pour  la  bonne 
rt  et  les  autres 
it  pas  le  détail. 
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Chère,  signifie  aussi,  Accueil,  réception  ; 
et,  en  ce  sens,  il  n'est  plus  guère  usité  que 
dans  cette  phrasé,  /(  ne  zait  quelle  chère  lui 
faire  :  cela  se  dit  D'un  homme  qui,  en- 
chanté de  recevoir  un  de  ses  amis,  ne  sait 
quel  bon  accueil  lui  faire. 

CHÈHEMENT^   Miv.  Tendrement,  avec, 
beaucoup  d'fliTection ,  avec  beaucoup  d'a- 
jn6ur.  J«  y  aime  chèrement',  Ji'cimsêrve  cela 
chèrement,   '  « 

Il  signifie  aussi,  À  haut  prix.  Acheter  chè' 
rement.  Vendre,  payer  chèrement  sa  mat" 
chandise,  ^ 

Il  s'eniiploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  Il  paya  chèrement  sa  victoire.  H  me< 
vendit  chèrement  celte  faveur.  ' 

Vendre  chèrement  sa  vie ,  la  faire  acheter 
chèrement,  se  dit  D'un  homme  qui,  avant 
de  périr,  tue  ou  blesse  plusieurs  de  ceux  qui 
l'attaquent.  On  dit  dans  le  même  sen$,  mais 
trivialement.  Vendre  chèrement  si^peau. 

CHÉEIP.  8.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  descendant  de  Mahomet  par  Fatime,  sa 
fîlle,  femme  d'Ali. 

Il  signifie  aussi,  Prince,  chef,  chez  les 
Arabes  et  chez  les  Maures* 

CHÉRIR,  v.  a.  Aimer  tendrement.  Chérir 
ses  enfante ,  lee  amis.  Il  chérit  extrêmement 
sa  femme.  Chérir  le  souvenir,  la  mémoire  de 
quelqu'un.  Chérir  sa  patrie.  Un  prince  qui 
chérit  tes  peuples.  Un  amant  qui  cf^érit  ses, 

ines ,  son  tourment,  JJn  homme  qui  cfiérit 
son  erreur,       .  / 

Chéri,  ie.  part,  passé.  Un  prince'ehéri  de 
ses  peuples.  Image  chérie,' Main  chérie.  En 
parlant  des  anciens  Hébreux,  Le  peuple 
chéri  de  Dieu,   .   ■  ■■  ■;%'.■"'':,• 

'  CHÉRisàARLE.  adj.  des  dcuz  genres. 
Digne  d'être  chéri.  La'gloire  ia  plus  chéris- 
sable  est  celle  qui  naît  de  la  vertu.  La  santé 
est  un  des  biens  les  plus  ehérissables, 

CHERSOSrÉSB.  8..f.  (On prononce  Ket" 
fon^fe.)  T.  de  Oéogr.  ancienne.  Presqu'île. 
La  ChèrfonèsfTaafique.  La  ChersonèsèCim' 
brique,  La  Chersonése  d*Or.  Etc, 

CHERTÉ.  8.  f.  Prix^qui  excède  de  |>eau- 
cbup  le  prix  ordinaire  des  choses.  Grande, 
excessive  cherté  des  vivres^  Mettre  la  cherté 
aux  vivreé.  Pourvoir  à  la  cherté.  Remédier 
à  la  cherté.  Caunr,  faire  la  cherté.  Nous  en^ 
Irons,  nous  sommes  dans  une  période  de  cherté. 

En  parlant  De  certaines  marchandises, 
La  cherté  y  ést,h&  presse  y  est,  tout  le 
monde  vçut  en  avoir.  Je  n'y  mettrai  pas.  Va 
c/tert^,  Je  n'en  achèterai  pas.  v>  ^ 

CHÉRUBIN,  s.  m.  T.  de  Théologie.  Ange 
(lu  second  chœur  de  la  première  hiérar- 
chie. Lé  chérubin  qui  était  à  la  porte  du  pa- 
radis terrestre,  ..    v-V-r^;;  •■,'     .    -v:/;  •  , 

Fam.,  /i  a  une  f^ee  de  chérubin.  Il  a  le 
^^sage  rond  et  les  joues  colorées.  On  dit 
^HSsi ,  Il  est  rouge  comme  un  chérubin ,  Il  a 
le  visage  rouge  et  enflammé»     .  v;:  " ,  , 

Chérubin,  en  I^einture  et^en  Sciilpttire,  se 
(lit  Des  tètes  d'enfai:),t  avec  des  ailes,  que 
les  peintres  placent  4ans  leurs  tableaux  et 
dans  leurs  ornements ,  pour  figurer  des 

CHERVIS.  8^  ih^  T.' de  Botan.  Plante 
ombellifère,  dont  la  racine,  qui  porte  le 
niêmo  nom,  est  bonne  à  manger.  I7ne  botte 
de  chervis.  Des  chervis.  Le  chervis  a  une  sa- 
veuf  douce  et  aromatique, 

CHÉTIP,  IVE.  adj.  Vil,  méprisable.  Une 
chétive  créature  ose-t-elle  s'enorgueillir? 

Il  signifie  aussi ,  Mauvais ,  qui  n'est  pas 
<Jo  la  bonté ,  de  la  qualité  dont  il  devait  être 
«ans  son  genre.  Ces  enfants  sont  d'une  com- 
Plexion  chétive  ;  ils  paraissent  assez  chètifs. 


CHÈREMENT  —  CHEVAL, 

Voùà  qui  est  bienchétif.  Un  fermier  qui  a 
des  moutons  fort  chétifs.  Faire  une  chétive 
récolte.  Faire  une^ chétive  recrue  de  soldats. 
Il  leur  a  fait  une  chétive  réception.  Unelchère 
bien  chétive.  Un  chètif  héritage.  Un  chétif 
salaire. 

Fwoï.,  Avoir  chétive  mine,  Avoir  la  mine 
baas<;;  ou  A  voirai' air  d'un  homme  malade. 

CHÉTIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
Chéin'û.  Cet  homme  vit  chétivement ,  se 
traite  fort  ehétivement,  v 

CHEVAL,  s.  m.  Animal  qu'on  iemploie  à) 
porter  et  à  tirer,  que  V  homme  monte»  et 
dont  il  se  SGi^  en  vo>-age ,  à  la  chasse,  à  la 
guerre,  etc.  cheval  sauvage.  Cheval  domes- 
tique. Cheval  noir,  blanc,  gris  pommelé, 
gris  moucheté,  truite,  cap  de  more,  alezan, 
alezan  brûlé,  bai,  bai  brun,  hai  clair,  tsa- 
belle,  rubican,  rouan,  poil  de  souris,  sMip^ 
de  lait,  pie,  tigre,  xain,  etc.  Cheval  vien 
marqué^  mal  marqué.  Cheval  entier.  Cheval 
hongre.  Cheval  neuf.  Cheval  fait.  Cheval  ra- 
massé. Cheval  fort  ^  devant.  Cheval  bégu. 
Cheval  maquignonné.  Cheval  de  service.  ChC' 
val  de  charrette,  de  charrue^  de  harnais. 
Cheval  de  carrosse,  de  cabriolet.  Cheval  de 
fiacre.  Cheval  demain.  Cheval  à  deux  mains. 
Cheval  de  bdt,  de  somme  ou  de  charge.  Che- 
val de  bagage.  Cheval  de  selte,  de  poste,  de 
relais.  Cheval  d'escadron ,  d'attelage ,  de 
trait.  Cheval  de  parade.  Cheval  bardé,  capa- 
raçonné. Cheval  de  manège.  Cheval  de  course. 
Des  chevaux  de  remonte.  Cheval  de  bataille. 
Cheval  de  pur  sang.  Cheval  de  racé.  Cheval 
d'Espagne  ou  Genêt.  Cheval  de  Barbarie  ou 
Barbe.  Cheval  turc.  Cheval  anglais.  Cheval 
arabe.  Cheval  breton.  Cheval  normand^  .Che» 
val  fin.  Cheval  de  grand  prix.  Cheval^d'am- 
•Me,  de  pas:  Cheval  oreillard,  cheval  maigre, 
efflanqué.  Cheval  couronné.  Cheval  trop 
haut  monté,  trop  haut  jointe.  Cheval  bas  de 
devant.  Cheval  poussif  ,comeurj  morveux , 
eoMfbaCtt,  fourbu.  Cheval  pesant/^ger  à  la 
main.  Cheval  hardi,  courageux,  brave,  vite. 
C^ei^at  fougiseux.  Cheval  fdcheux  au  mon^ 
toir,  doux  au  montoir.  Cheval  rude  sur  l'ar- 
rêt. Cheval  doux,  docile.  Cheval  lunatique. 
Chfoal  fou.  Che,val  rétif,  quinteux,  fantas" 
que,  malicieux,  ombrageux.  Cheval  tendre 
aux  mottches,  dur  à  l'éperon.  Cheval  vicieux, 
qui  mord,  qui  rue,  qui  se  défend  contre 
i'écuyer.  La  bouche ,  les  jambes ,  le  garrot, 
la  croupe,  Vencolure,  la  robe  d'un  cheval: 
Le  pied  d'un  cheval.  Recevoir  un  coup  de 
pied  de  cheval.  Le  hennissement  d'un  cheval. 
Ce  cheval  a  la  bouche  bonne ,  forte ,  gdtée , 
égarée.  Ce  cheval  prendra  trois  ans  aux 
herbes.  Ce  cheval  ne  marque  plus.  Panser, 
étriller,  frotter  un  cheval.  Ferrer,  déferrer 
un  cheval.  La  bride,  la  selle,  le  harnais 
d'un  cheval.  Seller,  brider  un  cheval.  Ce 
cheval  a  été  trois  mois  sur  la  litière.  Aller  à 
chevaL  Monter  achevai.  Descendre  de  cheval. 
Savoir  se  tenir  à  cheval.  Être  à  cheval.  Être 
bien,  être  mal  à  cheval.  Un  régiment  de 
chasseurs  à  cheval.  Homj||e  de  cheval.  Les 
allures  du  cheval.  Mettre  un  cheval  au  pas, 
au  trot,  au  galop.^  Courir,  galoper  un  cheval. 
Faire  une  partie  de  cheval.  Promenade  à 
cheval.  Tomber,  faire  une  chute  de  cheval. 
Allons,  à  cheval  !  Tenir  un  cheval  en  haldj^. 
Pousser  un  cheval  à  toute  bride ,  le  lancer  à 
fonétde  train.  Outrer,  désespérer  un  cheval. 
Mettre  un  cheval  sur  les  dents.  Ce  cheval  s'em- 
porte, prend  le  mors  aux  dents.  Son  cheval  l'a 
emporté.  Monter,  exercer,  dresser,  travailler 
un  cheval.  Débourrer,  commencer  un  cheval. 
Dompter,  réduire  un  cheval.  Êperonner  un 
cheval,  lui  faire  sentir  les  éperons.  Combat- 
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tre  à  cheval.  Comb<^t  à  cheval.  Son  cheval 
s'abattit  sous  lui,  tomba  les  quatre  fers  en 
l'air.  Charger  un  cheval.  Mettre  leTehevaux 
à  la  voiture.  Il  était  dant  une  voiture  à  six 
chevàu:ç.  Atteler  des  chevaux  à  une  char-- 
rette.  Ce  cheval  tire  bien,  il  est  franc  du  col- 
lier. Cette  machine  à  vapeur  est  de  la  force 
de  vingt,  de  trente  chevaux.  Courses  de  che- 
vaux. Ce  cheval  a  remporté  le  prix  de  la 
course.  Viande  de  chev4sl.  Manger  du  cheval. 

Bon  homme  de  cheval.  Homme  qui  sait 
bien  manier  un  cheval.  Bel  homme  de  che- 
val. Homme  qui  a  bonne  grâce  à  cheval. 

A  cheval  !   se   dit  elliptiquement   pour . 
Montez  à  cheval.  A  cheval,  messieurs,  à 
cheval! 

,,  Monter  à  cheval,  signifie  quelquefois, 
Se  promener  à-Qhçval,  prendre  l'exercice 
du  cheval.  .  ; 

Monter  4 cheval,  signifie  aussi.  Apprendre 
à  monter  t  cheval.  Il  tk.monté  à  chetfal  sous 
un  tel.  / 

Mettre  quelqu'un  à  cheval.  Lui  (enseigner 
l'équitation^  C'est  tel  ècuyer  qui  a  mis  ce 
jeune  homme  àf  cheval. 

Aux^^Asêignes  des  hôtelleries,  on  met  or- 
dinairement. Un  tel  loge  à  pied  et  achevai, 
ou  Bon  logis  à  pied  et  à  cheval,  pour  indi- 
quer qu'on  y  reçoit  les  voyageurs  qui  vont 
Il  pied  et  ceux  qui  vont  à  cheval.      .  » 

ProY.,  Apr^f  bon.vin,  bon  cheval.  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  son  cheval 
meilleur  train;  et;  figurément.  Quand  on 
a  un  peu  bu,  on  est  plus  hardi.     -    ^^^  ;?  > 

ProV;^  L'cetI  du  maître  engtaisse  le  cheval, 
Quand  le  maître  va  voir  souvent  ses  che- 
vaux; les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Il  signifie  aussi,  figurément.  Quand  on  sur- 
veille soi-même  ses  afTaires,  elles  en  vont 

mieux.   ;  ^H-v>^l,..?•!J:;;^;^;v;>^'..:■.v:;;v»^ 

Flg.  et  fam..  Fièvre  de  éheval,  Fièvre 
violente.  Médecine  de  cheval,  comme  pour 
un  cheval,  Médecine  très  forte.. 

Prov.,  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amenda  pour  aller  à  BortCe',  On  ne  se  cor- 
rige pas  d.e  ses  vices  en  voyageant. 

Prpv.  et  fig..  Chercher  quelqu'un  à  pied 
et  à  cheval,  Faire  toutes  les  diligences  pos- 
sibles pour  le  trouver,  f 

Prov.  et  fig.,  Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne 
devienne  rosse.  Il  n'y  a  point  d'homme  si 
robuste,  si  vigoureux,  ou  d'un  esprit  si  fort, 
qui  ne  s'afTaiblissc  par  l'âge.  On  dit  dans 
un  sens  con^àiro,  Jamais  bon  cheval  ne  de- 
vint rosse,  ■--'*.■'"■•■;■  •;^.-;'^--'-^:  ■;..••.,;■■:■•■ '.\^-s-: 

Prov.  et  fig.,  /(  n'eft  si  bon  cheval  qui  ne 
bronche.  Il  n'y  a  point  d'homme  si  sage,  si 
habile/^qui  ne  fasse  quelquefois  des  fautes, 
qui  ne  se  trompe  quelquefois.    .    \;  •    "^  ^ 

Prov.  et  flg.,  A  c^erai  donrié;  on  ne  re- 
garde peint  à  la  bouche  ou  à  la  bride,  Quand> 
on  reçoit  un  présent,  il  ne  faut  pas  le  dé- 
précier...-,.;;,, v^^:,?,  ::  ,:.--;:-';^^...v;.,:.- 

Prov.  et  fig..  Changer,  troquer  son  cheval 
borgne  contre  un  aveugle.  Changer,  par  mé- 
prise, une  chose  défectueuse  contre  une 
autre  plus  défectueuse  encore. 

Fig.  et  fam..  C'est  son  cheval  de  ba(at7(e, 
son  grand  cheval  de  bataille,  se  dit  De  la 
chose  dont  quelqu'un  s'appuie  le  plus  for- 
tement. Cet  argument  est  son  cheval  de  ba- 
taille. Il  efi  fait  son  cheval  de  bataille.' 

Çrov.  et  fig. ,  Il  est  bon  cheval  de  trom- 
pette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  s'efftraye  pas  des  me- 
naces, qui  ne  s'émeut  pas  de  ce  qu'on  lui 
dit,  soit  pour  l'intimider,  soit  pour  l'em- 
barrasser.      ;■  '  .^^^Y^  ••^v-  '.'■  ■•  -'^■■' V '/■ 

Fig.  et  fam.,  C est  un  cheval  pour  le  tra- 
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CHEVALEMENT  —  CHEVALIER 


«air,  C'est  un  homme  qui  travaille  beau- 
coup. . 

Fig.  et  fatii.,  Cni  un  cheval,  ym  groi  ehe' 
val,  un  cheval  de  carrosse,  iln  chevai  de  bdl, 
se  dit  D'^n  homme  stupide,  grossier,  brutal. 

Fig.  étfam.,  C'eil  ie  ^heoai  de  Ml;  se  dit 
D'un  homme  charge  dans  une  maison,  dans 
une  communauté,  de  lalgrosse  besogne  que 
les  autres  refusent. 

Fig.  et  fam.,  Cest  uà  cheval  échappé,  se 
dit  D'un  jeune  homme 'qui  est  emporté,  et 
qui  se  soustrait  à  l'obéissance,  à  la  disci- 
pline. ■     ■ 

Prov.  et  fig.,  Qui  aura  de  beaux  chenaux 
si  ce  n'est  U  roi^i^tl  n'est  pas  étonnant  qu'un 
homme  riche  et  puissant  ait  quelque  chose 
de  rare,  dé 'magnifique,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Je  lui  ferai  voir  que  son  che- 
val  n'est  qu'une  héte,  Je  lui  ferai  voir  qu'il 
se  trompe  lourdement. 
'  Prov.  et  fig,.  Brider  son  cheval  par  la 
queue ,  S'y  prendre  maladroitement  et  à 
contresens  dans  une  afDeUre. 

prov.  et  iig.,  li  fait  toujours  honUenir 
son  cheval  par  ia  bride,  Il  fait  bon  être 
maître  de  son  bieUf'lL'une  affaire  où  l'on  a 
intérêt. 

Prov.  et  fig. ,  Il  est  bien  aisé  éPaVer  à  pied, 
quand  on  tient  un  éhewal  par  la  bride,  On 
souffre  volontairement  beaucoup  de  petites 
incommodités,  quand  on  a  lé  mioyen  de  s'en 
délivrer  aussitôt  qu'oi^  le  veut. 
'']  Prov.  et  fig..  Fermer  V écurie  quamd  iei 
chevaux  sont  dehors,  Prendre  des  précau- 
tions quand  le  mai  est  arrivé,  quand  il 
n'est  plus  temps  de  l'éviter. 

Prov.  et  fig..  Écrire  à  qu$tqu*unune  let" 
ire  à  cheval,  Liii  écrire  avec  hauteur,  avec 
.menace. 

Prov.  et'  fig.,  Monter  sur  tes  grands  che- 
vaux, Prendre  les  choses  avec  hauteur, 
mettre  de  la  fierté,  de  la  sévérité  dans  ses 
paroles. .    •    ~  ^' 

.  Prov.  ..et  ilg..  Trouver  saut  U  pat  d^un 
cheval,  Trouver  facilement,  sans^  peine. 
çroit-'il  que  mille  éeus  se  Irouvenl  ainsi  sous 
le  pas  d* un  chevalin 

Prov.  et  fig.,  £lre  mal  à  ehival,  Être  ni^ 
dans  ses  affaires. 

Être  à  cheval,  se  dit,  par  eziansion,  i)e 
celui  qui  est  monté  sur  quelque  autre  ani- 
m,al  qu'un  cheval,  et  ménâe  D'une  personne 
qui  se  tient  Jambe- deçà,  iambe  delà,  sur 
une  poutre,  sur  une  muraille,  etc.  Il  était 
à  cheval  sur  le  haut  du  mur.  Cet  enfant  eou- 
f  at(  par  la  chambre,  à  cheval  sur  un  bdton, 
-  '  Fig .  et  f  am. ,  Être  à  cheval  sur  quelque  ^cho- 
se. S'en  prévalbir,  y  tenir  rigoureusement, 
ou  N'en  pas  démordre,  y  revenir  sans  cesse. 
.Il  est  à  cheval  sur  sa  naissonee,  sur  sa  ne- 
blesse,  etc.  Il  est  toujours  à  cheval  sur  sa 
doctrine ,  sur  telle  opinion,  sûr  U  règlement, 
sur  là  discipline, ^ur  les  grands  principes, 
eu. 

En  termes  de  Guerre,  Être  à  eà^at^fur 
un  fleuve,  sur  une  rivière,  se  dit  D'itne  ar- 
mée qui  a  des  troupes  sur  l'une  et  sur  l'au- 
tre rive  d'un  fleuve,  etc.  Oh  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Être),  se  mettre  à  cheval  sur 
une  route, 

;  ^:  Tirer  un  erimiiul  à  quatre  ehtvau»,  Acsjr- 
telèr,un  criminel,  en  i^^tachant  chacun  de 
ses  membres  ^  un  chçval,  et  faisant  tirer 
^  les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côté  en 
même  temps.  Autrefois  on  tirait  à  quatre 
chevaux  les  criminels  de  létt^majesté  au 
premier  chef. 

Cheval  marin.  Animal  fabuleux,  qu'on 
représente  ayant  le  devant  d'un  cheval  et 
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le  derrière  d'un  poisson,  tel  qu'on  en  voit 
.,  sur  certaines  médailles,  et  dans  certains 
ornements  d'architecture  et  de  peinture.  ^ 
Cheval  /ondM,  Sorte  de  Jeu  où  phisieunT^ 
enfants  sautent  l'unaprés  l'autre  sur  lé  dos 
d'un  d'entre  eux,  qui  se  tient  courbé,  dai^ 
l'attitude  d'un  cheyal^  ^  Jouer  avf  cheval 
fondu,  '    , 

Càeoa(  de  bois.  Figure  de  bois  qui  res- 
semble à  peu  prés  à  un  cheval,  et  sur  la- 
quelle on  apprend  à  voltiger.  Il  s'est  dit* 
aussi  4'Une  pièce  4e  bois  placée  sur  des 
tréteaux,  et  tajillée  en  arête,  dont  dn  se 
servait  autrefois  pour  punir  des  soldats,  i 
Ce  foldol  aeail  faU^une^faute ;*on  le  mit  sur 
le  cheval  de  bois,  oU  il  resta  trois  héisrtt. 

Le  çhtvàl  de  Troie,  Vaste  ch^eval  de  bois, 
où  se  cachèrent  et  d'où  sortirent,  à  la  fa- 
veur de  la  ni^t,  les  Grecs,  qui  saccagèrent 
la  ville  de  Troie. 

'  En  termeSs  de  Guerre,  Cheval  de  frise. 
Grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix  à  douze 
pieds,  traversée  en  sens  diven  par  des  pieux 
pointus  et  ferrés  auic  extrémités,  poui^  dé-> 
fendre  une  brèche,  ou  pour  couvrir  un  ba* 
taillon  contre  la  cavalerie.  Mettre  des  càe** 
iSaus  de  frise  à  une  brèche  pour  arrêter  tes 
assiégeants. 

En  termes  de  Mécanique  ,^  Chevàl\va* 
peur,  ou  simplement  ChevcU,  Unité  conyen- 
iionnelle  cpiployée  pour  évaluer  la  Pfds- 
sance  motrice*  des  machines  à  vapeur,  et 
représentant  la  force  capable  d^élever  par 
seconde  un  poids  de  75  kilogrammes  à  la 
hauteur  d'un  inètre.  Une  machine  à  vapeur 
de  dix  chevaux,  de  vingt  chevaux0 

En  Astro^.,  Petit  Cheval,  CSopst^Uation 
de  l'hémisphère  septentrional.    . 

Ghkvàu;i,  Auiphuiel,  se  dit  quelquefois 
de  Genft  de  guerre  à  cheval.  Un  escadron  de 
àntux  cents  chevaux.  Une  armée:  de  vif^t 
miUe  hommes  à  pied,  et  de  six  mille  càe- 
vaux.^  Un  détachement  de  mille  chevaux, 
Yingtjfùn  chevemx. 
Chevaux-légers.  Voyes  CHiVAU-LiàiBs. 
GHJBVAUMBHT.  S.  m..  T,  d'Archit.  Es- 
pèce d'étalé  qui  sert  à  soutenir  des  parties 
de  bâtiment  Qu'on  reprend  sous  oravre. 

GHÉITAJLBft.  y.  n.  Faire  plusieurs  allées 
et  venues,  plusieurs  dé^narehes  pour  une 
affaire.  1^  m'a  bien  fait  chevaler,  J*ai  càevai^ 
pliu  de  six  mois  pour  eette  affaire.  Il  est 
vieux. 

Chetàlbr,  en  teiineà  de  Manège,  se  dit 
Lorsque  le  cheval,  marchant  par  des  pas 
de  côté  1  fait  passer  les  Jambes  du  dehors 
par-dea  nis  celles  du  dedans.  Dans  ce  sens, 
on  dit  a  i8si>  C/ie«ailelier. 

CHKVi  usa,  signifié  aussi,  Ét|iyer  avec  des 
chevale  nents  ;  et' alors  11  est  acttf.  chevaler 
INI  muf ,  ^ne  maison  qu*on  reprend  sous 
ceuvre.  -, 

U  signifie  encore,  dans  certains  Arts, 
Faire  uf  âge  d'un  chevalet;  et  alors  il  est 
tantôt  n  ratre,  tantôt  actif.  Lee  tt^neurs,  les 
corroget  rt  chevalent  let  cuirs.  Les  scieurs  de 
bois  chemleni, .      . 

.GHBVALEKBSQIJE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  chevalerie,  ou  qui 
tient  de  la  éhevalerie.  Bravowre  chevaleres- 
que. Frtnekiee  chevaleresque.  Idée,  action. 
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chevaleresque.  Des  gqûie  chevale*- 


LBEIS.  s.  f .  Institution  militaire 
âg;e.  L**  tempe  de  la  chevalerie, 
chevalerie.  Vordre  de  la  chevale- 
valeriene  cemprenaU  q^e  les  no- 
bles. Il  rïçut  Vordre  de  ta  ehetalerie,  Con-^ 
férer  Vorifre  de  la  chevalerie,.  Ld'chevalerie 
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n*éta4t  pfts  héréditaire.  Let  règles  de  taché-' 
Valérie.  De  f^auts  faits  d'armes  et  de  che- 
valerie, Ues  actes  de  chevalerie. 

Fine  fleur  de  chevalerie,  se  disait  de 
L'élite  dea  chevaliers,  ou  d'un  chevalier 
accompli  _ 

Càevaierie  errante ,   La  profession  des 
chevaliers  errants.  Lee  vieux  r omonctert  oni^ 
rendupftsquefabuleute  la  chevalerie  errante, 
Let  lois  de  la  chevalerie  errante^  On  dit  aussi  / 
simplement,  La  cheeaieHe. 

ilotnone  de  chevalerie ,  Romans  où  sont 
décrites  les  mœurs,   les  aventures,   les  ; 
amours  des  chevaliers  errants.  Le  roman  de 
Don  Quichotte  a  guéri  les  Espagnols  du  fol 
entêtement  des  Romans  de  chevakrie, 

Chevalbrib,  s^est  dit  éfi^emeht  Des  di- 
vers ordres  militaires  et  religieux  où  Xs>n  • 
faisait  profession  de  prendre  un  certain  ha-  ^ 
bit,  de  porter  les  armes  contre  les  infidè- 
les, etc.  -L'ordre  dû  Temple  et  Vordre  Teu- 
tonique  4taient  det  ordret  de  chevalerie. 

Ordre  de  chevalerie,  se  dit  encore  aujour- 
d'hifl  Des  associations  militaires  ou  autres  ; 
créées  par  des  souverains.  Vordre  du  Saint-u 
Etprit ,  Vordre .  de  la  Toiton ,  V,ordre  de  la% 
Jarretière,  tont  det  ordret  de  chevalerie,  Let/ 
ordret  de  chevalerie  d*Etpagne,       V 

Chevalerie,  signifie  aussi  i  |:xtraction,' 
noblesse  de  race.  CMe  maitoniett  d'ancienne'^ 
chevalerie.  j  ^ 

CHETALEt*.  s.  m.  Instrument  de  sup- 
plice ou  de  torture,  chez  les  anciens.  Ce  mot 
n'est  usité  parmi  nous  qu'en  parlant  Des 
supplices  que  les  persécuteurs  faisaient  en- 
durer aux  n\artyrs.  Il  fut  condamrté  à  être 
mit  sur  le  chevalet.  Il  expira  tur  le  che^ 
valet.  '   ■         ^    -''•;■     •    '•,*■'' 

CHBVALfeT,  se  dit  aussi  d'un  support  plus 
ou  moins  mince  miiisert  à  tenir  élevées  les 
cordes  d'un^violon,  d'une  basse,  et  de  quel-;  : 
ques  autres  iiutruments  à-  cordes 

Il  se  dit  encbr^d^  instrument  de  bois  "' 
sur  lequel  les  peinlres  posent  et  appuienf 
les  tableaux  auxquels  lit  travaillent.  Mettre 
un  tableau  tur  te  chevalet.-    -  -  .  j    > 

Tableau  de  cjtevàlet.  Petit  tableau,  ou  tâ<^ 
bleau  de  moyenne  ^raBdèiM  qu'on  a  tra- 
vaillé et  fini  avec  grand  soin. 

Chevalet,  se  dit  en  général  dé  Ce  qui^' 
sert  aux  artisans,  dans,  différents  méticrii, 
à  tenir  l'ouvrage  élevé^ou  baisaé,  pour  tra- 
vailler plus   commodément.  Càet^aiej^  dti^ 
tcieur  de  long, 

GHETALIER.  S.  m.  Celui  qui  avait  revu 
l'ordre  de  la  chevalerie.  Chaque  chevalier 
avait  un  écuyer.  Preux,  féal,  noble,  loyal 
chevalier.  Chevalier  félon,  ditcourtoit.  Les 
aneient  cheveàiert,  Françoit  I^  fut  fait  che- 
valier par  le  chevalier  Bayard,  il  fallait  être 
chevalier  pour  te  battra  contre  un  chevalier. 
Chevalier  banneref.^Foî  de  chevalier.  Il  vint 
à  ce  lottfnoi  ift^  yrand  nombre  de  chevaliers: 
Ce  chevalier  portait  une  écharpe  aux  couleurx 
de  ta  dume,  La  dépite  d*un  chevalier.  Dégra- 
der un  chevalier,  ..VVJv 

Armer  quelqu'un  chevaHer,  Le  recevoir 

ehevatter. 

Chevalière  errante.  Chevaliers  que  les  poè- 
tes  du  moyen  âge  dépeignent  comme  châ- 
tiant les  méchants,  protégeant  les  opprimés 
et  soutenant  l'honneur  et  la  beauté  de  leurs 
dames  envers  et  contre  tous.  Let  chevaliers 
errante,  iet  enchanteurt  et  let  féet  tont  des 
pertonnagc.  qui  figurent  touvent  dans  les 
récits  des  vieux  romanciers.  Lm  chevaliers  de 
la  TableiTonde,  ■■■:.'- ^w^K  •^■"■'y-^^' ■.'■  _ 

Fig. ,  Il  est  le  chevalier  de  telle  dame ,  H 
lui  est  attaché,  il  lui  rend  dec  soin«. 
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Tig'r  Se  faire  le  chevaiièr  de  quelqu'un, 
prendre  sa  défense  ave<i  chaleur. 

yïg.f  Se  conduire  en  vrai  chevalier,  Mon- 
trei'  de  la  no))lessé  et  de  la  courtoisie  dans 
SOS  procédés.  ^z 

Fig.  et  iAm,,  Agir  en  chevalier  français, 
Se  conduire  suivant  les  règles  de  la  galan- 
terie française, 

Fig.  et  fam.,  Cest  le  chevalier  de  la  triste 
figure.  C'est  un  homme  fort  laid,  fort  di^ 
racié  de  la  fortune.  — ^ 

Chevalier,  so  dit  également  de  Celui  qui 
'a  été  reçu  dans  un  ordre  militaire  et  reli- 
giof^j^  Les  chevaliers  du  Temple.  Les  cheva-r 
^  lien  de  V ordre  Teutonique.  Les  chevaliers  de 
^ Malte,  etc.  Chevalier  noble.  Chevalier  ser^^ 
vant. 
Chevalier,  est  aussi  Un  simple  titre  de 
:l  noblesse  donné  à  des  personnes  qui  n'ap- 
7  partiènnei^t  à  aucun  ordre  de  chevalerie. 
yiissire  tel,  chevalier,  seigneur  de  tel  lieu. 
:^îonsieurle  ehevalieirun  tel.  En  Angleterre, 
:  les,  femmes-  de  chevaliers  portent  le  titre  de 
jady.    '  '/  -  .  ,, 

V  CHEVAtiEi\;  signifie  encore,  Celui  qui  a  été 
'   reçu  dans  une  association  militaire  ou  au- 
tre, établic^par  .un  prince  souverain.  Che^ 
valier  cfu  Saint-Esprit,  de  Saint-Michel,  de 

l^  Sàint'Louit  ;  de  la  Légion  d* honneur.  CAa- 
■  ialier^de^  la  Jarretière  ,  de  la  toison  d! or. 
Chevalier  de  Calatrava.  Les  chevaliers' du  ^ 

V  s^nt-Esprit  portaient  le  cordon  bleu.  Vor-i 
dmdes  chevaliers  de  Saint-Michel^  du  Saint" 
E/prit,  de  Saint-Louis,  de  ia  Légion  d'hon- 

ur.  Faire  des\  chevaliers.  Créer  des  eheva^ 
liei's.  Création,  \promotion  de  chevaltert. 

Chevalier  det\ordres  du  roi.  Chevalier  de 

Saint-Michel  et  du  vSaint-Esprit.  Chevalier 

ûeV  ordre  du  ro.<,l  Che  valier  de  Saint-Michel; 

et  simplement,  Chevalier  de  l'ordre,  Che  va- 

;  lier  du  Saint-Esprit.     .  Vf  ;  r^ 

Chevaliers  es  loU ,  Ceux  qui  avaient  ob- 
tenu la  chevaierie)\  à  cause  de  leur  capacité. 
dans  la  science  des  lois.  Les  ehevaliert  et 
lois  prenaien{  le  titre  de  Maitret.^  ',  ,' . 
■  Chevalier  è honneur;  Conseiller  d*épéo, 
qui  avait  séance  et  voix  délibérât! ve  dans 
.'les  cours  souveraines. 

Chevalier  d'honneur^  chez  la  reine  et  chez 

les  princesses'  do  la  fmiiille  royale,  signifle. 

Le  principal  officier  qui  leilr  donne  la  main^ 

quand  elles  mai^çhent.  Chevalier  d* honneur 

-  de  la  reine.  La  charge  de  chevalier  d^ honneur. 

Chevalier  du  guet.  Nom  que  Ton  donnait 
au  Commandant  d'une  compagnie  de  gardes 
qui  faisaient  le, guet  la  nuit  dans  Paris. 

ehevaliert  de  Varquebute,  ^(^urgeois  qui 
ft)rmaient  une  compagnie,  et  dont  l'objet 
était  de  se  perfectionner  dans  l'ait  fie  tiref* 
l'arquebuse,  en  disputant  un  prix,    '*     W 

Fig.  et  fam..  Chevalier  d*induttrie,  se  dit 
d' Un  homme  qui  vit  d'adresse,  d'expédients. 
On  le  prend  toujours  «n  mauvaise  part; 

Chevalier  ,  en  parlant  Des  anciens  Ro- 
mains, se  dit  de  Ceux  qui  composaieht  le 
second  des  trois  ordres  de  la  république. 
L'ordre  des  chevaliers.  Chaque  chevalier  ro- 
main avait  un  cheval  entretenu  aux  dépens 
de  la  république,  et  portait  un  anneau  d'or 
Vour  marque  de  sa  dignité.  Cicéron  était  né 
^^^lalier  romain. 

Il  se  disait  aussi,  à  Athènes,  Des  citoyens 

a  qui  leur  fortune  permettait  de  servir  dans 

!!^  t'avdlerie  et  qui  formaient  une  classe  dis- 
tincte. .♦ 

Chevalier,  se  disait  autrefois,  au  Jeu  des 
'checs,  pour  Cavalier.  Les  chevaliers  blancs. 

,  '  chevaliers  noirs.  Le  chevalier  du  roi,  de 

J^dame.         '^        -      '^n  ::•■''' ^-^'-'r^'' '      ' 
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CHEJVALINE.  ad},  t.  11  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution,  Béte  chevaline,  Un 
cheval  ou  une  jument.  On  dit  aussi,  Les  f%h 
ces  chevalines,  Les  diverses  races  de  che- 
vaux. ' 

CUEVAifCE.  S.  f.  ,Lc  bien  qu'on  a.  /(  a 
perdu  toute  sa  chetance.  Il  est  vieux. 

CHEVAUCHÉE,  s.  f .  Il  se  disait  autrefois, 
en  style  de  Pratique,  Des  voyages  à  cheval 
que  certains  officiers  étaient  obligés  de  faire, 
pour  remplir  des  devoirs  do  Iciîf  charge. 
Les  trésoriers  de  Fr^^^nce ,  les  élus  ont  fait 
leur  theffauchée.  Le  prévôt  des  maréchaux  a 
fait  sa  chevauflïée.  Procés-verbàlde  chevau- 
chée. \  ' 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à  cheval.  11 
est  vieux ,  et  ne  s'emploie  guère  que  daps , 
ces  deux  phrases  peu  usitées,  Chevaucher 
court,  chevaucher  long ,  Se  servir  d'étriers 
courts  ou  longs.   >|h  ,a>  \ 

Il  se  ^it  aussi  dans  le  sens  de  Chevâler, 
en  termes  de  Manège.  Voyez  Chevaler. 

Il  signifie,  par  extension,  Être  à  califour- 
chon. Cet  enfant  chevauche  sur  un  bdton.   \ 

Chevaucher  ,  $ie  dit  par  analogie ,  dans 
quelques  Arts,  De  certaines  choses  dispo- 
sées de  manière  qu'elles  vont  les  unes  sur 
les  autres ,  qu'elles  se  croisent;  Ces  tuiles, 
ces  ardoises  ne  chevauchent  pas  régulière^ 
ment.  Quelquefois  les  parties  d'un  p§  frac- 
turé chevauchent. 

Il  se  dit  cgalcinent,  eifi  termes  d'Impri- 
merie, Dés  mots  qui  vont  de  travers,  et 
particulièrement  Des  bouts  de  lignes  qui 

montent  *ou  descendent.  Ces  lignes  chevau- 
chent.   ^  ^'^'■''><'7i-<r.^k^-^--'-  ^^^^^^^^^^         ■     •■  -.; 

CHEVAU-LÉOEES.  (  Quelqucs-uns  écri- 
vent Che  vaux- Léger  s.)  s.  m.  pi.  1^1  se  disait 
autrefois  de*  Certaines  convpagnies  de  ca- 
valerie légère  qui  faisaient  partie  de  lit 
maison  du  roi.  Les  chev,au-légert  de  la  garde 
du  roi.  Le t  chevau-lé^ert  de  la  reine.  On  di- 
sait aussi,  au  singulier,  Ûnthevau-ïéger,  Un 
des  cavaliers  dont  ces  compagnies  étaient 
composées. ./  •  iVr^'-v-'-^vi-'- ■■.:■•■•■..'■-.  :■, w-- ■■  v:.:,:. '.•■;.;; ■ 

GpÊVEGIER.  s/tf:!  Titre  de  dijgnité  dans 
quelques  églisek.      r      -  v         ; 

GHEVELÉ,  ÉE.adj.  T.  i^e  âlasbn^tl  ^ 
dit  D'une  tète  dont  les  cheveux  sont  d'aii-^ 
tre  émail  ou  d'autrej  couleur  que  la  tète. 
Tête  d'argent  ehivelée  de  table. 

GHEVELU,  UE.  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux.  Let  peujplet  ieptentrionaux  toni 
plut  ehevelut  que  ceux  du  Midi,  €lodion  le 
Chevelu,  Let  roit  cheveUit.  ^ 

Gaule  chevelue ,  Nom  donné  par  leç  Ro- 
mains à  la  partie  des  Gaules  dont  les  ha- 
bitants portaient  de  longs*  cheveux.   M 

En  Anat.,  Cuir  chevelu,  I^  peau  qui  cou- 
vre le  crâne  et  qui  donne  naissance  aux 
cheveux^   "•      ••■■^.  *■     ■      v-^  •,,•,■-:,  v;.*!  ■. 
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Comète  chevelue ,  Comète  dont  le  noyau 
bfiUant  et  arrondi  parait  entouré  d'une  au- 
réole de  lumière  diffuse,  que  fopinion  vul- 
gaire assimilait  &  une  chevelure.   ^,      ^i- 


En  potan.,  Graine  chevelue.  Graine  qui 
porte  une  toufTe  de  longs  poils  déliés.  Ra- 
cine chevelu^.  Racine  composée  de  filaments 
presque  aussi  déliés  que  des  cheveux. 

On  dit  quelquefois,  substantivement ,  Le 
chevelu  d'une  racine,  ou  simplement.  Le  che- 
velu.' 

CHEVELUKE.  S.  f.  coll.  Les  cheveux. 
Avoir  ur^e  belle  chevelure.  Une  Ipngue  che- 
,velure.  Une  chevelure  blonde,  brune,  noire, 
soyeuse.  Une  épaisse  chevelure.  Une  chevelure 
bien  peignée,  mal  peignée.  Chevelure  en  dét^ 
ordre.  Laisser  flotter  sa  chevelure. 

Chevelure,  se  dit  aussi  Des  rayons  de 


.     7^ 


i 


f 


certaines  comètes.  La  chevelure  de  celte  co- 
mète. Voyez  Ciie\eiv.  -' 

En  Astron.,  Chevelure  de  Bérénice,  Con- 
stellation de  l'hémisphère  septentrional, 
voisine  de  la  qucde  du  Lior^. 

Chevelure,  se  dit  encore},  par  analogie 
et  poétiquement.  Des  feuillues  des  arbre^. 
Les  arbres  ont  perd^,  ont  dépouillé  leur  che- 
velure, ^ 

HEVET.  S,,  m.  Traversin,  long  oreiller 
sui*  lequel  on  appuie  sa  tête  quand  on  est 
dajns  le  lit.  Il  s'fndort  aussitôt  qu'il  a  la  tête 
sitr  le  chevet,  iilne  peut  dormir;  si  le  chevet 
n'est  bien  haut.  H  aime  le  chevet  bien  bas. 
Ejitretenir  quelqu'un  au  chevet  de  son  lit, 
J^  m'assis  à\ son  chevef.         ■'    ■    '       . 

Prov.  et  fijg.  j  /l  a  trouvé  cela  sous  son  che- 
vft.  Il  l'a  rêvé  ;  se  dit  De  quelqu'un  qu  j 
débite  des  histoires  fausses  ou  dénuées  de 
preôves. 

'  Prov.  et  fig.,  CVs(  son  épée  de  chevet.  C'est 
la  personne  dont  il  se  sert  dans  toutes  sortes 
d'affaires,  soit  pour  le  conseil,  soit  pour 
l'exécution.  Cela  se  dit  également  Des  cho- 
ses. L'Iliade  d'Homère  était  l'épce  de  dhe- 
vet  d'Alexandre\ 

.  Droit  de  c/ievct,  Certaine  .somme  qu'un 
officier  des  compagnies  supérieures  payait 
autrefois  à  ses  confrères  quand  il  se  ma- 
riait.    ^ 

Chevet  ,  en  termcs^^d' Architecture ,  Ita 

partie  qui  termine  le  choeur  d'une  église  : 

elle  est  souvent  circulaire  et  plus  élevée 

que  le  reste.  Le  chevet  de  l'église  de  Saint-^ 

Denis.  :   ■       '  •      i 

CHEVÊTÉE.  s.  in.  Licou.  Chevètre  de 
crin.  Chevéirede  cuir.  Il  est  vieux.    " 

Chevètre,  en  termes  de.  Charpentier, 
"^ Pièce, de  bois  dans  laquelle  on. emboîte  les 
soliveaux  d'un  plancher. 

CheVôtre,  en  termes  de  Chirurgie,  Ban- 
dage dont  on  se.  sert  pour  la  fracture  ou  la 
luxation  de  la  mâchoire  inférieure."*;,,  v-^  v"; 

CHEVEU,  s.  m.  Poil  de  la  tête.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  d,^  l'homme.  Il  est  chauve  f 
il  n'a  pas  un  cheveu.  Cela  est  délié,  fin  comme  , 
un  cheveu.  Il  m  t'en  faut  pat  de  l'épaisseur 
d'un  cheveu  que  ces  deux  choses-là  ne  se 
touchent.  De  be^ux  cheveux.  De  grands  che^ 
veux.  Cheveux  longs,  courts,  plats,  friitit." 
Cheveux  b\ondt,  brunt,  noiîrt,  chdtaiht,  rouxf 
cendrée,  grit,  blancs.  Ses  cheveux  commen- 
cent à  grisonner.  Ses  cheveux  ont  blanchi. 
L'dge  a  blanchi  ses  cheveux.  Ils  n'ont  pas 
respecté  ses  èheveux  blancs.  Cheveux  épars. 
'  cheveux  hérissés.  Cheveux  plats.  Cheveux 
crépus.  Cheveux  bien  peignés,  crêpés,  ondes, 
annelés,  tressés,  bouclés,  poudrés.  Cheveux 
fins,  doux,  r aides,  gras.  Porter  les  che- 
veux longs,  courts.  Pçudre,  composition 
pour  teindre  les  chevaux.  Faire  couper, 
faire  rafraîchir  ses  cheveux.  Se  faire  couper 
les  cheveux.  La  poudre  dégraisse  les  c/ie- 
veux.  Deux  petite'  garçons  qui  se  prennent 
aux  cheveux,  qui  se  tirent  aux  cheveux. 
S'arracher  les  cheveux  de  douleur,  de  déses- 
poir. Tirer  quelqu'un  jpar  les  cheveux.  Une 
touffe  de  cheveux.  Une  poignée  de  cheveux. 
Une  tresse,  une  bouclej  de  cheveux.  Un  tour 
de  cheveux ,  de  faux  jcheveux.  Un  bracelet 
de  cheveux.  Une  baaue  de  cheveux.  Une 
bourse  de  cheveux.      J 

Être  coiffée  ^  eheve&x ,  se  dit  D'une 
femme  qui  est  coiffée,  sans  avoir  de  bonnet, 
de  chapeau,  etc. 

Fig. ,,  Cheveux  d'ébêne ,  Cheveux  très 
noirs.  *  f 

Prov.  et  fijç.,  Fendre  un  cheveu  en  quatre, 
Faire  dos  distinctions,  des  divisioiiii  sub** 
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,  -  tiles.  On  dit  de  même  :  C'est  vouloir  fenfàre 
I  I-  un  cheveu  en  quatre .  Ce{  homme  fendrait  un 
%l       cheveu  en  quatre.  *  • 

,4  ï|  ;  t4te,  fait  dresser  les  ehevéUx,  Gelafait  hor- 
reur. On  dit  aussi,  JLm  c/ievfux  me  drffieni 
à  la  tête.  j 

Fam.,  Ils  étaient  prfs  de  se  prendre  au^ 
cheveux  f  Ils  étaient  foitt  animés  runxontre 
l'autre,  ils  étaient  prè^  de  M^îgtlre. 
r  Fig.,  Prendre  Vocasion  aux  cheveux,  Sai- 
sir l'occasion,  en  profiter.  H  faut  prendre 
l* occasion  aux  cheveux, 

Fig.  et  fâm.,  Yvette  comparaison  i  cette  in- 
terprétation, ce  raisonnement,  cette  pensée 
>    t:       J.  est  tirée  pc^  les  cheveux,  Elle  est  amenée, 

elle  est  présentée  d'une  manière  peu  na- 
turelle et  forcée. 
Vf    .■■-...  1 .  Fijg.,  Ne  tenir  qu'à  tin  ^eveu/se dit  D'une 

chose  qui  est  tout  à  fait  sur  le  point  d'arri- 
/:.,   I  ver.  Le  succès  de  cette  affairé  n'a  tenuqu'^ 

'  -  '^  ;     wrt  cheveu.  On  dit  dans  le  môi^e  sens  :  Il  ne 

s'en  est  fallu  que  de  l'épaisseur  d'un  cheveu^ 

CHEVILLE.  8.  f.  Morceau  de  bpis,  de 
fe^,  etc. ,  road  ou  carré,  qu'on  lait  entrer 
dans  un  trou,  poiv^.le  boucher,  pour  faire 
des  assemblages,  ou  pour  d'auWes  usages. 
Cheville  de  bois,  de  fer,  de  cuivre^  Cheville 
carrée,  ronde.  Urosse  cheville.  Celû  ne  tient 
quà  une  cheville.  Pendre  quelque  chose  à 
une  cheville.  Planter,  ficher  une  cheville  dans 
la  muraille.  * 

-  Cheville  ouvrière.  Grosse  cheville  de  fer 
qui  joint  le  train  de  devant  d'un  carrosse 
avec  la  flèche  ou  avec  les  brancards.  Cela 
signifie  aussi,  figurément  et  familièrement. 
Le  principal  mobile,  le  principal  ageiit  d'une 
affaire.  .     ,  /  . 

•  éheville  à  tourn/^u^t,  Bâton  qù'bn'paiBse 
dans* une,  corde,  et  ùont  oh  fait  une  es- 
pèce de  tourniquet  pour  se)  i'^r  lacorde  qui 
assure  la  charge  d'une  charrette'. 

Prov.,  fig.  et  pop./  Autant  de  troiu,  au- 
tant de  chevilles  ;  autant,  de  chevilles  que  de 
;>v.  trous,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 

trouve  à  tout  des  excus^,  é^ea  réponses,, 
des  défaites,  des  expédients: 

Aux  Jeux  de  l'hoçibre,  du  quadrille  et  du 
tri.  Être  en  cheville,  N'<^tre  ni  lejpremier  ni 
le  dernier  en  carte.  ^ 
"  Cheville,  se  dit  figiirément,  en  veirsiû^ 
cation,  de  Tout  ce  qiii  n'est  mis  dims  un 
vers  que  pour  là  mesure  ou  pour  la  rime. 
Ces  vers  sont  pleins  de  chevilles.  Cette  épi" 
thête  est  une  cheville. 

Cheville,  se  dit  aussi  Dés  petits  jnorr 
ceaux  de  bois  ou  do  métal  qui,  dansies  in- 
struments  à  cordes^  servent  à  tendre  ou!à 
détendre  les  cordes.  Il  m»nq^e  ^^^ef  cheville 
à  ce  violon. 

Cheville  du  pied,  Partie  de  chacun  des. 
d^ux  08  de  la  jambe  qui  s'élève  en  bosse  ^ 
aux  deux  côtés  du  pied. 

Fïg.  et  fam. ,  Une  lui  va  peu  à  ta  ehe» 
ville  du  pied,  se  dit-D'un  homme  comparé 
à  un  autre  qui,  dans  son  genre,  lui  est  ex- 
trêmement supérieur. 

CHEVILLER.  V.  â.  Joindre,  assembler 
avec  des  cheviljles.  Cheviller  uhe  table,  une 
drmoircy  une  porte,  etc. 

Fig.  et  fam.,  theviller  des  vert,  Y  mettre 
des  mots  inutiles.  ^  ■ 

.  CHEVILLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Navire  doublé 
et  chevillé  en  cuivre, 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  Vdme  chevillée  dans 
if  corps,  se  dit  D'une  personne  qui  résisteà 
de  gri^des  maladies,  à  dès  blessures  dam 
gereuses.  '  '        \ 

Chevillé,  en  termes  de  Blanon,  se  "dit 
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Des  ramures  d'un  bois  de  cerf.  /(  portf  d'à- 
xur  à  deux  bois  de  cerf,  chaque  branche  che- 
villée de  six  pièces  d'arffent. 

En  termes  de  Vénerie,  Tête  de  cerf  bien 
chevillée,  Qui  a  beaucoup  d'andouillers  bien 
rangés. 

.  CBiBvaE.  8.  f .  La  femelle  du  bouc.  Chè- 
vre sauvage*  Troupeau  de  chèvres.  Lait  de 
chèvre.  Fromage  de  chèvre.  Poil  de  chèvre. 
Camelot  de  poiVde  chèvre.  La  chèvre  broute. 
Grimper,  sauter  comme  une  chèvre.     ^ 

Barbe  de  chépre,  Barbe  qu'on  laisse  ve- 
nir longue,  grande,  sous  le  menton. 

En*Botah.,  Barbe-'de-chévre ,  Espèce  de 
spirée.  Voyez  BAaiE. 

Pied'-de-ehévre,  Le\der  dé  fer  dont  une 
extrémité  est  faite  en  pied  de  ohèvi^e.  Des 
pieds-dt'Chévre. 

Prov.  et  fig..  Ois  la  chèvre  ut  attachée, 
il  faut  qu'elle  broute,  On  doit  se  résoudre 
à  vivre  dans  l'état  où  l'on  bq  trouve  en- 
gagé, dans  le  lieu  où  l'on  est  établi. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  ia  cMt^fv,  Se  fâcher, 
s'irriter  tout  à  coup,  pour  un  léger  sujet, 
mal  &  propos.  ;- 

Prov.  et  fig..  Ménager,  sauver  la  chèvre 
et  le  chou.  User  d'adresse  pour  se  conduire 
entre  deux  partis,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  à  n^  blesser  ni  l'un  ni  l'autre. 
Il  s'est  mis  dans  l'embarras,  pour  avoir 
voulu  ménager  la  chèvre  et  le  chou^  ^ 
,  prov.  ^t  fig..  Il  seraii  amoureux'  d'une 
chèvte  coiffée,  se  dit  D'un. homme  qui  s'é- 
prend de  toutes  les  femmes,  quelque  lai- 
des qu'elles  soient.    .^>,j         » 

CHÈVRE,  signifie  aùssii  Une  machine  pro- 
pre à  élever  des  fardeaux,  des  poutres,  etc. 

Chèvae,  en  Astronomie,  désigne  Une  des 
constellations  septentrionales^  On  ddnne 
aussi  ce  nom  à  une  étoile  du  Cocher. 

CHEVEEAU;  8.  m.  Le.petit  d'une  cl 
Il  bondit  comme  tifi  chevreau.  VnqtukrtU^ 
chetfreau.  On  l'apbelle  aussi  Cabri. 

Il  se  dit  encore  aei«a  peau  de  chèvre  ou 
de  cheihreau  prépanée.  Gante  de  chevrtau. 

GHÈVEEPBUILL^.  8.  m.  Arbrisseau 
grimpant  qui  porte  des  fleurs  odoriférantes, 
et  dont  on  se  sert  oirdinâirciment  pour  les 
berceaux  de  jardin,  et  dims /les  palissades. 
ehi^e faille  des  jardins.  Chèvre feuHU  des 
bois.  Un  berceau  de  chèvrefeuille.,  Chèvre- 
feuille romain.  Chèvrefeuille  pHntanier.  Pa- 
lissade de  chèvrefpuiU 

CHÈTRE-VIED,  6tt  GHÈVEE-PIEDS. 
adj.  m.  Qiii  a  des  pieds  de  chèvre.  Il  n'est 
usité  qu'en  parlant  Des  satyres,  «qu'on  ap- 
pelle Dieux  efc^vre-ptedi. 

GHEVREm.  s.  f .  La  femelle  du  che- 
vreuil.   -, 

U  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petites 
écreviàises  de  mer,  appelées  plus  ordinai- 
rement CretMttes.     - 

j   GHEVEETTE.  si  f.  Petit  chçnet  bàs,,  qui 
Va  point  de  branche  devant.  y 

GHBTEEUIL.  8.  m^  Espèce  de  béte 
fauve,  qui  est  beaucoup  plus  petite  que  le 
cerf,  au -genre  duquel  elle  appartient,  et 
qui  a  quelque  chose  de  U  figiure  de  la 
chèvre.  Courre  1$  chevreuil.  Feum  d$  che- 
vreuil, MeuU  poHr  le  chevreuU.  Un  cuitjsot 
.de  chevreuil.  Un^t  de  ehevrpi^l. 

MBTRISE.  8.  jâ: Celui quiinène pafitre 
les  dièvres.  Le  ekevrier  du  vUiage. 

li  s'emploie  muhH  au  féminin.  Une  ehe- 
VPière.   . 

GHEYRILLAUp.  8.  m.  Petit  ohevireuil, 
faon  de  chevrette. 

GHIEVROM.  s.  m.  pièce  de  l^is  qui  seri  « 
à  la  couverture  d'une  maison,  et  qui  sou- 


•\ 


.* 


■'  '       '    u'    'y-'-!' 


tient  les  lattes  sur  lesqueliei  on  pose  la' 
tuilç  ou  l'ardoise,  v'V^iv    V 

CHEVRON,  en  termes  do  Blason,  se  dit 
d'Un  assemblage  de  deux  pièces  pliâtes,  . 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  haut  do  ' 
l'écu.-  ■  ,"  ■'^^..::^y;:-'.:x  :J'!.hm-y'^. 

chevron  brisé.  Celui  dont  la  pointe  est 
fendue,  en  sorte  que  les  pièces  ne  se  tou- 
chent que  par  un  ie  leurs  angles. 

Chevron,  se  dit,  par  extension,  de  Deux 
morceaux  de  galon  assemblés  en  angle, 
que  les  militaires  ont  le  droit  de  porter  sur 
la  manche  gauche  de  leur  h^bit,  après  un 
certain  temps  de  service.  Ce  soldat  a  deux, 
a  trois  chevrons.  Chaque  chevrori  vaut  une 
augmentation  de  paye.  j 

CHEVROUNÉ,  ÉE.  adj.  t1  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  pièces  où  de  tout  l'écu  char- 
gés de  chevrons,  f 

CHEVRétAirr,  ANTÉ.  adj.  t.  de  Musi- 
que. Qui  chevrote.  Voix  chevrotante. 

GHEyRaTEMi;NT.  s.  m.  T.  de  Musi- 
que. Aiction  de  chevroter.  Les  .chevrote- 
ments $ont  désagréables.  >  '  '    '  v 

GHEVIIOTER.  V.  n.  T.  de  Musiq.  Chanter 
d'une  voix  tremblotante  comme  le  cri  de 
la  chèvre.  Ce  chanteur  éhevrote.  On  ledit 
aussi  De  la  voix.  La  voix  de  cette  femme 
chevrote,  commence  à  chevroter.  -7  v^^ 

Chevroté,  ée.  part,  passé.  Trilles  che-: 

VrOtéS.   ■  '  ;  ..     ■■,■.:•;; 

CHEVROTEk,  se  dit  aussi  De  la  bhèvre 
qui  mqt  bas.  Ce((«  chèvre  a  chevroti.    )      4.; 

GHeVrotin.  s.  m.  Peau  de  che\grcau  ' 
corroyée.  Qanix  de  c/iet7ro(m.  ^/v 

CHEVROTINE,    s.    f.   Gros  plomb  dont, 
on  se  sert  pour  tirer  le  chevreuil  et  autres 
bétes  fauves.  Mon  fusil  est  chargé  de  che- 
vrotines, à  chevrotines. 

CHEZ,  préposition.  Dans  la  maison  de, 
au  iogiè  de.  J'a^été  ches  vous,  chez  mon 
père,  etc.  Chacun  est  maître-  chez  soi.  Al- 
lons-nous-en çhetcun  chez  nous.  Je  viens  de 
chez  vous,  d'auprès  de  chez  votu.  J'ai  passé  ; 
par  chez  vous. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Du. 
pays  natal,  du  lieu  qu'on  habite  ordinai- 
rement.  Je  pars  demain  pour  chez  moi. 
L'air  de  ce  pays  ne  lui  convenait  pt^s,  il  a 
été  obligé  de  retourner  chez  lui.  Pour  vain-  ' 
cre  ce  peuple,  il  ne  faut  pas  l'attaquer  che: 
lui. 

Il  signifie  aussi,  Panni.  Il  y  avait  telle 
coutume  chez  les  Grecs.  Chez  nous,  les  mo- 
des se  succèdent  rapidement. 

Chez,  signifie  quelquefois,  figuféràent, 
En,  dans,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  Onlrovve  chez  les  auteurs  grées  des 
exemples  de,..  C'est  chez  lui  une  habitude. 
Chez  la  plupart  des  jeunes  gens,  tous  les 
goûts  sovU  des  passions. 

Quelquefois,  de  cette  préposition,  jointe 
à  un  preneni  personnel,  il  se  forme  un 
nom  j^;iiû;ifhtÀ^Avoir  un  ehez-soi.  Aimer 
son  fwrèioé.Çil^  un  ehez-'moi, 

fy  é|^f|il/>)i^l  amis.  Quand  vous  aurex 
un  eli^-^t*!p«^  votu  voir.  Il  a  main- 

teUsam^i^t^lséih'lui. 


GHIAOUX.  AL.  m.  Espèce  d'huissier  chez 
les  Turcs.         " 

GH^SSE.  8.  f .  Écumô  de  métaux. 
thiasse  de  fer,  de  cuivre,  etc.  '] 

Chiasse  de  mouche,  de  ver,  Excréments 
de  mouché^ de  ver.  >♦    v  *** 

Fifi^  et  bass.,  Ce  n'est  que  de  la  chiasse, 
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se  dit  De  toute  chose  vile, -méprisable,  qui 
ne. vaut  pas  la  pçino  qu'on  la  ramasse.^ 
%  CHIBOUQtJE.  s.  f.  Pipe  turque,  à  long 
•■-.tuyau  dï3  bois.  '^•/•^•■■'>?^^■■^M«-  ,:'^'-  r    ,,  •"•■ 

CHICANE.  S.  f.  11  se  dit,  par  dcnigrc- 
Vment ,  Des  procès  en  général;  et,  dans  un 
sens  particulier,  dé  L'abus  qiie  font  certai- 
%  ncs  personnes  des  ressources  et  des  forma- 
lités de  la  procédure.  Redouter  la  chicane. 
Aimer  la  chicane.  Les  détours,  les  ruses  de 
la  chicane. 

Il  signifie  aussi ,  Subtilité  captieuse  en 
matière  de  procès.  Étrange  chicane.  Une 
pure  chicane.  Chercher  des  chicanes. 

Fam.,  Gens  de  chicane ,  Les  praticiens  su- 
balternes, comme  huissiers,  avoués,  etc.  Il 
ne  se  dit  que  par  dénigrement. 
■      CHICANE,  se  dit,  par  extension  et  fami- 
lièrement, de  Toute  objection  sophistique 
ou  trop  subtile ,  de  toute  contestatioil  mal 
fondée,  en  quelque  matière ' que  ce  soit. 
Toutes  ces, raisons,  toutes  ces  objections  ne 
sont  que  de  pures  chicanes.  Vous  me  faites 
{à  une  chicane,  uru  mauvaise  chicane.  Cher- 
'cher  chicane  à  quelqu'un.  Faire  à  un  auteur 
hune  chicane  de  mots,       y'i^yv.i  ù- :./'>:< yy  :i.v-''' ,' 
1 1.  En  termes  d'Art  militaire.  Guerre  de  chi" 
h  cane,  Cluerre  où  Ton  ne  livre  que  de  petits 
%:  combats  pour  disputer  le  ten'ain.,  ;  •  :  ^ 

CHICANE,  se  dit  aussi  d'une  manière  il6 

":.,  jouer  au  mail.  Jouer  à  la  chicane.  Ort  le  dit 

>  également  au  Billard  et îT»  Paume..,  , 

i:.   CHICANER.  V.  n.  User  de  jchicane  en 

•  procès.  Ce  procureur,  cet  avouJfne  fait  que 

chicaner,'  *  r^  ;- ,  j  ^/^i  ■■•;;■-''  '" 
f  •  li  signifie.,  par  extension,  isè  servir  de 
5  subtilités  captieuses,  contester  sans  fonde- 
,  ment,  en  (Quelque  matière  que  ce  soit.  Une 
h  fait  que  chicarur  au  jeu,  lï  chicane  sitr  tout. 
Chicaner,  est  aussi  verbe,  actif,  et  signi- 
^  fie,  Intenter  un  procès  à  quelqu'un  mal  à 
;  propos.  Cet  homme  chicane  tous  ses  voisiris. 
u  Fig.  et  fam,>ii  chicane  sck  vie,  se  dit  D'un. 
^  accusé  qui  se  dç^fend  bien.         "  • 

S  Fig.  et  fam.,  Cela,  me  chicane,  se  dit  D'une 
V;  chose  qui  n'est  pas  importante,  grave,  mais 
;  qui  ne  laisse  paa  de  tourmenter,  de  faire  do 
h  la  peine.  Cette  affaire  n'est  qu'une  bagatelle, 
■^  mais  elle  ne  laisse  pas  de  le  chicaner,  * 
;  En  termes  de  Guerre,  Chicaner  le  terrain,  - 
?^  Le  discuter  .pied  à  pied.  ^ 

En  termes  de  Marine,  '  C/iicancr  ie  vent, 

riouvemer  au  plus  près  du  vent,  presque 

à  ralinguer,  c'est-à-dire,  de  manière  à  lajs- 

.   scr  dans  1«3  voiles  le  moins  de  ventqu'il  est 

possible.  ITniiartre  qui  chicane  le  vent  di- 

.   minue  son  sillage  et  aupmenite  sa  dérive, 

•,^  Chicaner,  actif,  signifie  aussi,  Repren- 

'  tire,  criliquer  mal  à  propos  et  sur  des  ba- 

C  l^atclles.  /(  ne  faut  pas  chicaner  les  poètes  sur 

'  des  vétilles. 

Chicané,  ée.  part,  passé. 
CHICANERIE,  s.  f.   Tour  de  chicane. 
c'est  une  pure  chicanerie.  Il  m'a  fait  mille 
chicaneries.  Il  est  familier. 

chicaneur;  EUSE.  s.  celui,  celle  qui 
chicane,  qui  aime  à  chicaner,  principale- 
ment en  affaires.  Insupportable  chicaneur. 
Grand  chicaneur,  C^est  une  chicaneiae. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Je  ne  vis 
jamais  hojnme  plus  chicaneur.  Esprit  chiea^ 
neur,^ 

CHICANIER,  1ÈRE.  S.  Celui, Icolle  qui 
<*onteste,  qui  vétille  sur  les  moindres  cho- 
ses. C'est  \in  chicanier,  un  vrai  chicanier. 
Il  est  familier.    ■    .        '  . 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Quel 
f  tomme  chicanier! 
Cela  est  chicanier.  Gela  est  embarrassant, 

'  T;^L'  '■■■ 
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vétilleux  et  difficile.  Cette  locution  a  vieillie 
CHICHE,  adj.  des  deux  genres.  Tropnié- 
nager,  qui  a  de  la  peine  à  dépenser  ce  qu'il 
faudrait./*  est  bien  chiche.  Il  est  si  chiche! 
Que  vous  êtes  chiche!  il  est  familierv  >  ;  / 
Prov.,  Il  nest  festin  que  de  gens  chiehes ,' 
Ceux  qui  vivent  avec  une  grande  épargne, 
aiment  à  {)araitre  magniliques  dans  les  oc- 
casions d'éclat.  :•'.  .■■^■.'  ■^;{;:''^.^.--/.';.. 

fig.,  Être  chiche  desesparotes',  chiche  de 
ses  pas,  de  ses  peines,  chiche  de  louanges,  etc.. 
N'aimer  guère  à  parler,  à  agir  pour  les  au- 
tres, à  donner  des  louanges,  etc. 

Chiche,  signifie  aussi,  Chctif,  mesquin. 
C'est  une  chiche  récompense  He  mon  travail. 
La  moisson  sera  chiche. 

Chiche,  se  dit  d'Uné  espèce  de  pois  que 
quelques-uns  nomjnent autrement  Pourris. 
Semer  des  pois  chîches.  .  * 

CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice,  d'une 
manière  chiche.  Donner  chichement.  Récom- 
penser chicliement  un  service  rendu.  Vivre 
chichement.  •^■^^'■.'f^-'''.:-':-^'.r''^-^^  . 

CHICON.  s.  m.  Laitue  romaine.  Ir  ^^-  >; 

CHICORACÉES.  s.L  pi.  T.  de  Botan« 
Famille  de  plantés  laiteuses  et  à  fleurs  com- 
posées, dont  la  Chicorée  est  un' des  genres 
les  plus  remarquables.  Les  laitues  appar- 
tiennérU  à  la  famille  des  chicoraçées.  U  peut 
s'employer  au  singulier.  Le  pissenlit  est  une 
chicoracée.  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment, Les  plantes  chicoraçées.  ^^        ' 

CHICORÉE,  s.  f.  Plante  potagère  qiii  se 
met  ordinairement  en  salade  ou  s'accom- 
mode de  diverses  sortes.  Chicorée  blanche. 
Chicorée  sauvage.  Une  salade  de  chicorée.  Un 
plat  de  chicorée  au  jus.  Sirop  de  chicorée.. 
Eau  de  chicorée.  Café  de  chicorée,  ou  sim- 
plenient,  Chicorée,  Poudre  àe  chicorée  gril- 
lée que  plusieurs  personnes  mêlent  au  café. 
.  <  CHICOT,  s.  m.  Ce  qui  reste  hors  de  terre 
d'un  arbre  casse  par  le  vent  ou  coupé.  Ce((c 
forêt  es:t  pleine  de  chicots.      ■    \ 

Il  se  dit^  auséi  d'Kh  petit  moroeau  de  bois 
rompu.  En  pàisant  dans  la  forêts  son  cheval 
se  mit  un  chicot  dans  le  pied.    H  )^ 

Il  se  dit  encore,  vulgairement,  d'Un 
morceau  qui  reste  d'une  dent  iompue.  Il 
m'a  arracJié  une  dent,  mais  il  rn'èn  a  laissé 
un  chicbt,  ^«^  ■ 

CHICOTER .  y .  n .  Contester  sur  des  baga- 
telles. Il  est  populaire. 

CHICOTIN.  8.  m.  Suc  amer  tiré  de  la  co- 
loquinte, et  dont  les  nourrices  se  frottent 
le  bout  des 'mamelles,  quand  elles  veulent 
sevrer  les  enfants.  Cela  est  amère  comme  c/ii- 
Cotin.  f 

Dragées  de  chicotin,  ou  simplement,  C/ii- 
cotins ,  Certaines  dragées  fort  amères ,  or 
Ton  a  mêlé  du  chicotin. 

CHIEN,  CHIENNE.  S.  Quadrupède,  le 
plus  familier  et  le '^plus  intelligent  des  ani- 
maux domestiqucllif.  Gros  chien.  Petit  chien. 
Chien  à  grandes  oi'eilles.  Cette  chienne  est 
chaude,  est  en  chaleur,  est  pleine.  Chien  /tar- 
gneux.  chienenragé.  Chien  fou.  Chfkn  de  ber- 
ger. Chien  de  Sibérie.  Cliien  de  Terre-Neuve. 
Chien  des  Pyrénées.  Ibhien  des  Alpes.  Chien 
danois.  Chien  turc.  Le  museau,  la  gueule, 
les  patteà  d'un  chien.  Les  aboiements  d'un 
chien.  Cet  aveugle  est  conduit  par  un  chien. 
Chien  de  basse'-cour.  Chien  de  garde.  Tenir 
un  çhicjn  à  l'attache,  en  laisse.  Jeter  un  os  A 
unchienl  HËler  les  çliiens  contre  quelqu'un, 
après  quelqu'un.  Chien  de  chasse.  Chien  pout 
leloup^  pour  le  sanglier.  Chien  couchant, 
chien  d'arrêt.  Chien  courant.  Dresser  un 
chien.  Chdtier  un  chicn.^  Museler  un  chien. 
Meute  de  chiens  pour  le  lièvre,  pour  le  cerf. 
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pour  le  chevreuil.  Valet  de  chiens. ^Coupler, 
détoupler  les  chiens.  Donner  les  chiens.  Ld" 
cher  les  chiens.  Fjkire  chasser  les  chiens.  Ap^ 
peler  les  chiens.  Ce  piqueur  est  toujours  à  la 
queue  des  chiens.  Les  chiens  sont  en  défaut: 
Remettre  les  chieni  sur  les  voies,  Les  chiens 
n'ont  point  de  ^nex  aujourd'hui.  Donner  la 
curée  aux  chiens,     .  ;—-:>. 

Chien  traître,  cSien'  qui  mord  sans 
aboyer.  /^ 

Chien  tage.  Chien  qui  he  s'emporte  point 
après  le  gibier. 

Chien  savant.  Chien  dressé  à  certains 
exercices  qui  semblent  exiger  plus  que  de 
l'instinct.^  ■ 

Rompre  les  chiens.  Les  arrêter,  les  empê- 
cher de  suivre  une  voie.  .  ' 

Fig.  et  fam.,  Rompre  les  chiens,  Empê- 
cher qu'uAe  conversation  qui  pourrait  avoir 
quelque>nnconvénient  ne  continue.  //*  o/- 
laient'  continuer ,  mais  j^ai  su  rompre  les 
chiens.  '  r.'\v^\---i-':-i^ .     ^ 

Prov.,  Il  est  fou  comme  un  jeune  chieni^ 
ise  dit  D'un  jeune  |^arçon>  étourdi  et  folâtre. 

Fam.,. /(-est  fait  à  cela  comme  un  chien 
à  aller  à  pied ,  à  aller  riu-téte,  se  dit  D'un 
homme  tellement  accoutumûAli  faire  unc^ 
chose,  qu'elle  semble  lui  être  naturelle^ 

Prov.  et  fig.,  Il  est  là  comme  un  chien'  à 
l'attaché,  comme  un  chien  d'attache,  se  dit 
D'un  homme  dont  l'emploi,  le  travail  est 
fort  assujettissant.  .;/     \  i;  : 

Prov.  et  (ig.,  H  fàii  cela  comme  un  chien 
qu'on  fouette.  Il  \|ait  cela  de  fort  mauvaise 

grâce.   •  ..    .■^.  ■:-..,    ,,:vv- ,:,..,,: 

Prov.  et  fig.;  C'e«e  le  chien  de  Jean  de  Ni- 
velle,  il  s'enfuit  quand  oti  l'appelle,  hc  dit 
D'un  homme  qui  s^éloigne,  qui  s'en  va, 
iquand  on  veut  le  retenir. 

Prov.,  BatCre  quelqu'un  comme  un  c/iicn, 
l'étriller,  en  chien  courtaud.  On  l'a  traité 
comme  un  chien.  On  le  laisse  comtne  un  chien,  < 
Être  las  comme  un  chim.      '       .  ■ 

Prov.  et  fi^.,  Il  fait  uji  temps  à  ne  pas 
mettre  un  chien  dehors.  Il  pleut  à  verse,  il 
fait  un  temps  affreux.  .  ' 

Prov.  eifîg..  Mener  une  vie  de  chien.  Me- 
ner une  vie  misérable.  Mourir  comme  un/ 
chien.  Mourir  sans  vouloir  témoigner  le 
moindre  repentir  de  ses  fautes.  Être  enterré 
comme  un  chien.  Être  inhumé  sans  aucun 
appareil,  sans  aucune  cérémonie  religieuse. 
^  Fig.  et  fam..  Cela  ne  vaut  pas  les  quatre 
fers  d'un  chien ,  Gela  rie  vaut  absolument 
rien.  ' 

Fig.^  et  fam..  C'est  SatnIAoeh  et  sôtie/iten, 
se  dit  De  deux  personnes  qu'on  voit  toujours 
ensemble. 

Prov.  et  fig..  Qui  m* aime,  aime  mon  chieh. 
Lorsqu'on  aime  quelqu'un,  pn  aime  tout  ce 
qui  lui  appartient. 

Prov.  et  figw,  li  vaut  autant  être  mordu 
d^un  chien  que  dUine  c/jtenne,. Entre  deux 
choses  également  nuisibles ,  il  n'y  a  point 
de  clioix  à  faire.  '  '    \  ': 

Prov.  et  fig.,  C'est  une  charrue  à  chiens, 
se  dit  en  parlant  D'associés  qui  ne  s'accor- 
dent pas,  qui  n'agissent  pas  de  concert  dans 
leur  entreprise. 

Prov.,  Ils  s'accordent,  ils  vivent  comme 
chiens  et  chats,  Ils  ne  peuvent  s'accorder, 
ils  nç  sauraient  vivre  enseJnb^. 

Fig.  et  fam.,  Leurs  ehi$n$  ne  chassent  pas 
ensemble,  se  dit  De  deux  personnes  qui  ne 
sont  pas  en  bonne  intelligence.  . 

Prov.  et  ûg.,  Il  n'est  chasse  que  de  vieux 
cliens.  Il  n'y  appoint  d'hommes  plus  pro- 
pres au  conseiiel  aux  âfTaîres  que  les  vieil- 
lards ,  à  cause  do  leur  expérience. 
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r  *     P^rov.  et  llg.,  Les  bont  ckiens  chauenl  de 
race,  ou  Bon  chien  chaise  de  race.  Ordinai- 
rement les  enfants  tiennent  (les  mœurs  et 
(les  inclinations  de  leurs  pères. 
*  /  /  Prov.  et  lig. ,  Chien  qui  aboie  ne  mord  pas, 
Les  gens  qui  (ont  le  pl^s  de  bruit  ne  sont 
,  pas  toujours  les  pilus  à  (craindre.      / 
•   Prov.  et  lig.,  Jamais  4  un  bon  chien  il  ne 
inent  un  bon  os,  se  ditj  Lorsqu'une  bonne 
fortune  ne  vient  p  Dint  à  ^cux  qui  en  seraient 
\    dignes.  ,  '         '         ^      - 

yI    '    Prov.  et  fig.,  Chien  hargneux  a  toujours 
\    .   V oreille  déchirée,  Il  arrive  toujours  quelque 

V  accident  aux  querelleurs.. 

V  ^;<  Prov.  et  lig.,  Quan^  on-veut  n^oyer  son 
v  chien,  on  dit  qu'il  a  la  ra^e,  ou  Qui  veut 
l     rioyer  son  chien]   l'accuse  de  (a  jro^,  On 

r   trouve  aisément^  un  prétexte,   quàirHl  on 

vt   veut  qucrolior  ou  perdre  quelqu'un.     . 

^''  y     Prov.  et  lig.,  Cest  un  chien  au  grand  col" 

^    ^  lier,  80  (lit  D'un  homme  qui- a  le  principal 

crédit  dans  une  compagnie  ou  dans  une 

jnaisôn.'  .  "         .       ' 

Prov.  et  fig.,  Il  mourrait  flutôt  quelque 
bon  chien  de  berger,  se  dit  lorsqu'un  homme 
méchant  et  inutile  est  ré(^happô  d'une  ma- 
ladie. • 
'     Prov.  et  fig.,  Ce  sont  deux  chiens  après 
un  os,  se  dit  De  deux  personnes  qjCii  sont  en 
débat  pour  emporter  une  même  chose,  qui 
poursuivent  la  mémo  chose. 
''  Prov.  et  fig.,  Il  y  a  trop  de  chiens  après 
Vos,  se  dit  en  parlant  D'une  spéculation  pour 
laquelle  les  ^sociés  sont  tellement  nom-. 
'broux,  que  la  part  de  prolj;^ui  doit  révenir 
^J^^  chacun  d'eux  ne  peut  être  que  fort  pe- 
tite.                                          ^ 

Prov.  et  fig.,  Faire  le  chien  couchant, 
Flatter  quelqu'un,  tâcher  de  le  gagner  par 
«lés  soumissions  basses  et  rampantes.  On 
dit  de jnçmc,  C'est  un  bon  chien  couchant. 

Prov.  et  fig.,  Ils  veulent  faire  coniine  les 
[jrands Chiens,  ils  veilent  pisser  contre  la 
muraille ,  fie  dit  Des  petits  garçons  qui  veu- 
lent.faire  comme  les  grandes  personnes. 

Prov.  et  fig..  Pendant  que  le  chien  pisse, 
le  loup  s'en  va.  Le  moindj^e  retardement 
fait  perdre  roccasion  favorable. 

Prov.  et  fig.,  /(  n'en  donnerait  pas,  il  n'en 
jetterait  pas  sa  part  attx  ehiêns,  se  dit  D'un 
liomme  qui  se  croit,  bien  fondé  dans  le? 
prétentions  qu'il  a  sur  quelque  chose. 

Prov.  et  ûg.,  Jeter  sa  langue  aux  chiens, 
Renoncer  à  deviner  quelque  chose.  Il  m'est 
impossible  de  trouver  le  mot  de  cette  énigi^, 
je  jette  ma  langue  aux  chiens: 

Prôv.  et  fig.,  SHl  disait,  s'il  faUait  telle 
chose,  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens, 
Tout  le  monde  le  blâmerait  et  crierait  après 

luiv  ■-■    -  >  .  .,.  *.    ;■ 

..  I^rov.  et  ûg.,  Battre  le  chien  devant  le  lion, 
devant  le  loup.  Voyez  Battre. 

Prpy.  et  fig.,  Il  vient  là  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles ,  se  dit  D*un  homme 
qui  vient  à  contret^ps  dans  une  oompa-" 
gnie  où  il  embarrasse.  Re^voir  quelqu'un 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles-,  Lui 
faire  un  très  mauvais  accueil. 

PTov.  et  fig.,  Il  ne  faut  point  se  moquer 
des  chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village,  V^ 
faut  se  mettre  à  l'abri  du  danger  avant  de 
.s'en  moquer, 

ppov.,  Il  est  comme  le  chien  du  jardinier 
qui  ne  mange  point  de  choux,  et  n'entaisse 
point  manger  çux  autres,  se  dit  n'un  homme 
qui  ne  peut  pas  se  servir  d'une  chose,  et 
qui  ne  veut  pas  que  les  autres  s^en  servent. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  beau  chien  s'il  vou- 
lait  mordre,^Be  dit  D'un  homme  d'un  bel  ex- 
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térieur,  et  qui  parait  brave ,  malt»  qui  ne 
l'est  pas.  ' 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  chien  qui  aboie  à  la 
lune,  se  dit  D'un  homme  qui  crie  Inutile- 
ment contre  un  plus  puissant  que  lui. 

Fig;.  etfam^,  Entre  chien  et  loup,  désigne 
Le  moment  du  crépuscule  oti  Ton  ne  fait 
qu'enti^evoir  les  objets,  sans  pouvoir  les 
distinguer.  Il  était  entre  chien  et  loup,  quand 
nous,apfrçû}/nesje> ne  sais  quoi. 

En  Aétron.,  Orand  Chien  et  Petit  Chien. 
Noms  qu'on  donne  à  deux  constellations  dq 
l'hémisphère  .austral. 

'  Cui£N,  ^e  dit,  figurément  et  familière- 
ment, Des\personnes  et  des  choses,  par  in- 
jure et  par  Repris.  Qu«i.  chien  de  musicien! 
Quel  chien  de  temps!  Voilà  une  chienne  de 
musique!  Quielle  chienne  dé  mine  il  a! 'Un 
chien  de  repé^.  Il  vous  a  fait  un  beau  chien 
de,  présent. 

Popul.,  Il  sddit  d'Une  personne  sévère  et 
dure.  C'eU  ut^  mauvais  chien.  Quel  mau- 
vais chien! 

Prov.  et  bassl,  cela  n'est  pai  tant  cljkien. 
Gela  n'est  paà  trop  maiHiitis. 

'  Fig.  et  fam. ,  bt4ere|(^  de  chien,  bruit  de 
chien,  train  de  ch^en^Grainde  querelle,  grand 
bruit. 

Fig.  et  fam.,  c'est  un  mctiet  de  chien,  se 
dit  D'une  profession,  d'umtravail  qui  donne 
beaucoup  de  peine  et  peu  dis  profit. 

Chien,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  Du 
genre  dès  mammifères  auquel  appartient 
le  chien.  Le  loup,  le  renard,  le  chacal,  sont 
du  genre  des  chiens ,  du  genre  chien.   , 

Chien-loup,  chien-rénard ,  Espèces  do 
chiens  qui  tiennent  du  loup,  du  renard. 
Des  chiens-loups.  Pes  chiens-renards. 

Chien  marin,  ou  Chien  de  mer^  Poisson 
de  mer  dont  la'^peau  ^t  si  rude,  que  lors- 
qu'elle est  séchéq,  les  meimisiers  s'en  ser-^ 
vent  pour  polir  un  ouvragie. 

Chien  de  faïence ,  se  dit  D'une  sorte  de 
figures  d'ornement  Uiises  en  regard.      ,^ 

Fig.  et  fam.,  lif  se  regardent  comme  des 
chiens  de  faïence,  se  dit  De  personnes  qui 
se  regardent  fixement  sans,  bouger  et  sans 
rien  dire.      .  .         ^^     • 

'Chien,  signifie  encore,  Cette  pièce  qui 
tient  la  pierre  d'une  arme  à.  feu.  Le  chien 
d'un  fusil,  d'un  pistolet.   , 

GHIEirbB9nr.  s.  m.  Phmte  graminée  qui' 
a  une  grande  quantité  de  racines  longues, 
traçantes,  noueuses  par  intervalles ,  et  en- 
trelao^  l6s  unes  dans  les  autres^,  Cette  terre 
est  tOMtê  pleine  de  chiendent.  Il  ^§t  difficile 
d'extirpiéf  le  ehienàe%t.  Cette  plante,  cette 
herbe,  pouue  comme  du  chiendent.  Les  ra- 
cines de  chiendent  sont  bonnes  à  faire  de  la 
tisane. 

CHIB-Ear-UT.  8.  m.  Nom  que  les  enfants 
et  les  gen«4u  peuple  donnent  pAr  raillerie 
aux  miMiquefi  qui  courent  là»  rues  pendant 
les  loius  grsJ.  Une  troupe  de  chie-en-lit,  lis 
leur  cridnt  de  même,  A  Ut  chié-enrlit,  par 
corruptiOiiiLde  Uns  cjhié 'au  lit,  qui  se  disait 
autrefois. 

GHIEMIIEE.'  V.  n.  Il  se  dit  Des  chiennes 
quand  elles  mettent  Ims.  Une^ienne  qui  a 
cfciefliil^.n  est  peii^  usité. 

GVIBE.  y.  n.  8ç  décharger  le  ventre  des 
gros  exorémenfts.  Il  est  iMtB. 

*  Il  est  aussi  quelquefois  actif.  Chier  du 
musc, 

Qbi6,  éE.  part,  passé. 

CHIRUE,  EU8B.  S.  Celui,  celle  qui  se 
décharge  le  ventre  dés  gros  excrén^nts.  il 
est  bas. 

CHIFFE,  s.  f.  Nom  q^o  Ton  donnait 
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autrefois,  dans  les  Papeteries,  Aux*  vieux 
morceaux  d'étoffe  qui  servent  à  faire  le  pa- 
pier, et  qu'on  noi^a^  plus  ordinairement 
Chiffons.  ^  ^l'-'^:::-'fy'-.t-:-'t»:^  ' 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris,  d'Une  étolTo 
faible  et  mauvaise.  Ce  n'est  que  de  la  chiffe, 
cela  est  mou  comme  chiffe.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Mou  comme  chiffe,  se  dit 
D'un  homme  d'un  caractère  faible,  qui  né> 
résiste  à  rien.'  ■  "  .•• 'av-....  ■;■ 

CHIFFON.  S.  m.  Mauvais  linge,  ou  mau- 
vais morceau  de   quelque   vieille  etolTo.  ; 
Chercher,  ramasser  des  chiffons.  Vendre  des 
chiffons.  Le  papier  se  fait  ordinairement  d' 
chiffons  broyés  et  réduits  enpdte.  li.' 

Fig.  et  fam.,  Cette  personne  n'est  velue 
que  de  chiffons,  Ses  vêtements  n'ont  que  de 
l'apparence  sans  valeur.  ^  ;. 

Un  chiffon  de  papier,  Un  morceau  de  p^i- 
pier  froissé,  sali  ou  déchiré.  Il  se  dit  aussi, 
figurément  et  familièrement,    d'Un  écrit  . 
dont  le  contenu  n'est  d'aucune  importance,  -, 
d'aucune  valeur,.  Ce  n'est  pas  là  une  quiU' 
tdnce  en  règle,  ce  n'est  qu'un  chiffon  de  pa^' 
pier.  ^  ' 

Chiffon,  se  dit  encore,  figurément  et  in- ^ 
milièrement,  de  Tout  ajustement  de  femme 
qui  ne  sert  jqu'à  la  parure.  Cette  femme  de-'. 
pense  tant  pour  tes  chiffons.  Elle  se  ruine  en  . 
chiffons.  Elle  ne  s'occupe,  elle  ne  parle  que 
d(i  chiffons. 

CHIFFONUTi;.  adj.  fém.  T.  de  Jardin,  lit 
ne  s'emploiè^que  dans  cette  locution,  Bran- 
che chiffonne,  Uranche  grêle  et  inutile^   *' 

CHIFFONNER,  v.  a.  Bouchonner,  frois- 
ser. Chiffonner  du  linge.  Chiffonner  un  hahil. 
Il  a  été  dans  la  foule,  oU  on  Va  tout  chiffonné. 
Chiffonner  du  papier.  '■'-''' ^    .  C^'':, 

Il  signifie  encore,  familièrement.  Déran- 
ger l'ajustement  d'une  femme.  Le  vent  l'a" 
toute  chiffonnée.  -^v 

.  Fig.  et  iamt,  Cefà  le  c/itfl^onne,  Cela  le  : 
contrarie.  ■  ,^  j 

Chiffonner,  signifie  quelquefois.  S'occu- 
per de  petits  travaux  d'aigpille.  Elle  aime 
à  chiffonner.  Elle  chiffonne  avec  une  adresse  •. 
remarquable.     ^   ,  l 

Chiffonné,  èe.  part,  jptassé. 

Fig.  et  fam.,  Une  petite  mine  chiffonnée, 
se  dit  0'un  visage  peu  régulier  qui  n'est  pas 
sans  quelque  a^ément.  .     . 

CHIFFONNIER,  1ÈRE.  S.  Celui ,  celle 
qui  ramasse^  des  chifTons  par  la  ville.  La 
hotte,  le  crochet  d'un  chiffonnier. ,,  ■ 

Fig..  et  lam.,  Ceft  un  chiffonnier,  ce  n'est 
qu'un  chiffonnier,  se  dit  J)'un  homme  qiii 
débite  sans  choix  tout  ce  qu'il  entend  dire 
par  la  ville.  On  le  dit  aussi  d'un  homme 
vétilleux  et  tracassier. 

CHIFFONNIER,    s.  m. ,    ou    CHIFFON- 

I^ÈRE.  S.  f.  Sorte  de^  petit  meulble  à^ 
plusieurs  tiroirs,  dsns  lequel  les  femmes 
mettent  des  morceaux  d'étofîe  et  tout  ce 
qui  sert  à  leurs  ouvrages  d- aiguille. 

CHIFFRE.  S.  m.  Caractère  dont  on  se 
sert  pour  marquer  les  nombres,  chiffres 
arabes,.  Chiffres  romains.  Les  nombres  ex-  ^ 
primés  par  uA  seul  chiffre,  par  deux  chiffres  f  ' 
etc.  Une  colonne  déchiffres.  Un^ chiffre  bien 
fait,  mal  fait.  Apprendre  à  conw^ttre  if* 
chiffres.  Une  longue  série  de  chiffres.  Écrire 
fM  date  en  cW/Jf^et.  On  l'employait  autrefeis 
aune  manière  absolue,  pour  désigner  Les 
chiffres  en  général.  Apprendre  le  chiffre. 
Mettre  le  chiffte  au  femlkt^'un  regitlre.  Se 
tromper  au  chiffre. 

Il  signifie  quelquefois,  I^  somme  totale» 
le  total.  Le  chiffre  du  budget  est  augmenlt^- 
H  a  fait  des  dépenses  qui  se  montent  à 
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sens,  Le  chiffre  d^  la  population,., de. la  mur- 
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prov.  et  fig.,  C'est  un -zéro  en  chiffre,  se 
dit  D'un  homme  nul,  d'un  homraç  oui  i/cst 
d'aucune  considération.    -'    ;;^\  %. -  '   V*  V 

CHIFFRE,  se  dit  aussi  d'Une  manière  se- 
crète d'écrire  par  le  moyen  de  certains  mots 
ou  de  certains  caractères  àont  on  est  con- 
venu avec  ceux  à  qui  l'on  écrit.  Écrire  en 
chiffre.  Faire  un  chiffre.  Changer  de  chiffre. 
Donner  un  chiffre.  Le  commis  qui  a  les  chif- 
fres. Avoir  le  secret  du  chiffre.  %i:'-'':'k:fyH'^- 

La  clef  du  chiffre,  L'alphabet  dont  Qn  est 
convenu,  et  qui  sert  à  chiffrer  ou. à  déchif- 
frer 1^  dépêches  secrètes.  ;  ^  v 
,  Chiffre,  sq^ dit,  figiirément,  de  Certaines 
façons  de  parler  que  quelques  personnes 
ont  entre  elles,  et  qui  ne  sont  point  enten- 
dues des  autres-  C'est  un  chiffre  entre  eux. 

CHIFFR13 ,  se  dit  encore  de  L'arrangement 
de  deux  où  de  plusieurs  lettres  initiales  de 
noms,  entrelacées  l'une  dans  l'autre.  Faire 
un  chiffre.  Voilà  un  beau  chiffre.  Graver  un 
thiffre  sur  uri  cachet.  Faire  dessiner ,  faire 
graver  son  chiffre.  Ils  gravèrent  leurs  chif- 
fres sur  i'écorce  des  arbres J  II  n'a  poifit 
d'armes  à  sa  voiture f  il  n'a  qu'un  chiffre. 
'  CHIFFRER.  V.  n.  Marquer  par  chiffres  ; 
compter  î^vec  la  plume.  iVe  savoir  pas  chif- 
frer. Apprendre  à  chiffrer.  Un  homme. qui 
chiffre  bien.  '  • 

Il  s'emploie,  comme  verbe  actif ^^ dans  le 
soris  db  Numéroter,  distinguer  par  des  chif- 
fres. Chiffrer  les  pages  d'un  registre.  Cette 
acception  est  maintenant  peu  usitée. 

Chiffrïïr,  signifie  aussi.  Écrire  en  chiffre. 
Chiffrer  une  dépêche.        \ 

Chiffrer,  en  termes"  de  Musique,  Écrire 
^'■-  au-dessus  ou  au-^dessous'  des  notes  de  la^ 
basse,  des  chiffres  qui  désignent  les  accords 
que  ces  notes  doivent  porter.  Chiffrer  un 
accord.  Chiffrer  une  sixte,  une  quinte. 
\.-  Chiffré,  ée.  part,  passé. Vu^iguec/tiJTVi^e. 

'CHIFFREUR.  S.  m.  Cielui  qui  compte 
bipn  avec  la  plume.  Il  faut  être  habile  ehif- 
freur  pour  être  bon  arithnwticien. 

CHIGNON.  S.  m!  Le  derrière  du  cou. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Cette  partie 
(le  la  coiffure  de^fénfemes,  que  forment  les 
cheveux  de  derrière  relevés  en  double.  Les 
chignons  sont  de  mode.  Chignon  uni.  Chi- 
gnon natté.  Un  faux  chignon, 

CHIMÈRE,  s.  f.  Monstre  fabuleux,  ayant 
le  devant  d'un  lion,  le  milieu  du  corps 
d'une  chèvre,  et  le  derrière  d'un  dragon. 
Belle rophon  combattit  la  chimère. 

11  se  dit,  ftgurément.  Des  imaginations 
vaines  et  qui  n'oi^t  aucun  fondement.  Avoir 
des  chimères  dans  la  tête.  C'est  une  pure 
chimère.  Vaine  chimère.  Se  former,  te  créer 
des  chimères.  Se  repaître  de  chimèret.  Avoir 
la  tête  remplie  de^ehiméret.  Trciiter  uiMpré- 
^tention  de  chimère.  Voilà  une  belle  chimère. 
.C'est  là  sa  chiv^ère. 

CHIMÉRIQUE.  cmI].   des  deux  genres. 
'  Visionnaire,  plein  de  chimères,  d'imagina- 
tions ridicules  et  vaines.  Esprit  chimérique. 

Il  se  dit  aussi  des  imaginations,  des  pré- 
tentions, des  espérances  ou  des  craintes 
qui  n'ont  aucun  fondement  solide  et  réeL 
Un  être  chimérique.  Prétention  chimérique, 
f^rojet,  dessein  chimérique.  Espérance  chi-. 
Vfiérique.  Crainte  chimérique. 

CHIMIE.  8.  f.  Sciencje-qui  a  pour  objet 
1&  connaissance  de  Vactipn  réciproque  et 
moléculahre  de  tous  les  corps  de  la  nature 
les  uns  sur  les  autres.  Chimie  minérale. 
Chimie  orgc^nique.  Enseigner  la  chimie.  Étu^ 
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dier  In  chimie.  Cours  de  chimie.  Professeur 
de  chimie .  Expérience  de  chimie.  Laboratoire 
de  chimie.  Termes  de  chimie. 

CHIMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  là  cl^imic.  Moyen  chimique. 
Coyfiposition  chimique.  Produits  chimiques. 
Xomenclature  chimique.  Analyse  <ihimique. 
■  '  Allumettes  c/iimtgue^,  Allumettes  au  phos- 
phore et  qui  s'allumât  par  le  frottement. 

CHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  la 
chhnie,  qui  s'occupe  de  chimie.  C'est  un 
chimiste.  Un  excelknt  chimiste.  Let^princi^" 
pes  des  chimistes,   ■■t:^^-      '  •'  ;r/i«;  •i"v*'^^'^^;'-.- v^;- 

CHIMPANZÉ.  S.  m.  Espace  de  grand 
sînge^  appelé  aussi  Tî0^lodyte  nofr.      >> 

CHINA,  s.  m.  T.  de  Botan.  Voyez  Squinê. 

CHINCHILLA,  s.  m.  Animal  du  Pérou  et 
du  Chili,  dont  la  fourrure  est  très  estimée. 
Il  se  dit  aussi  de  la  fourrure  de  cet  animal. 

CHINER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  phrase,  C/iiner  une  étoffe.  Don-* 
ner  des.  couleurs  différentes  aux  fils  de  la 
chaîne,  avant  de  tisser  une  étoffe,  de  ma- 
nière qu'il  en  résulte  un~dessin  qu^nd  l'é- 
toffe cât  fabriquée. 
llCHiNè,  ÉE.  part,  passé.  Des  bas^chiriés. 

CHINOIS,  OISE.  adj.  Qui  vient  dq  la 
Chiiie,  qui  est  dans  le  goût  des  ouvrages 
de  jla  ChineJ  Tapisserie  chinoise.  Pavillon 
chinois.  "Cabine^  chinois.  Jardin  chinois. 
Goût  chinois.  Des  magots  chinois.  Chapeau 
chinois  :  voyez  doJiPEw  : 

À  (a  eMnoûe,^a  façon  des  Chinois.  Cette 
femme  a  des  }feux  à  la  chinoise.  Elle  se  coiffe 
à  la  chinoise.  •     ;     *   >       -^     i 

ambres  chinoises ,  Petit  spectacle  d'en- 
fants, qui  consiste  à  faire  passer  derrière  un 
transparent  des  figures  découpées/ 

Chinois,  s'emploie  substantivënient  pour 
désigner  De  petites  oranges  vertes  d'un 
genre  particulier,  qu'on  mange  coi^fites  dans 
l'eau-de-yie.    '  ï      '       ■         ' 

CHINOISERIE,  s.  f.  Objet  d'art,  d*àtneu- 
blement  ou  de  curiostté,  venant  de  Chine 
ou  dans  le  goût  chinois. 
\^  CHIOURME.  s.  f.  coll.  II  se  disait  de 
Tous  les  forçats  et  au|res  qui  ramaient  sur 
une  galère.  Une  bonne. chiourme.  Renforcer 
la  chiourme.  "Toutes  les  chiourmes  des  galè- 
res de  France.  La  chiourme  fit  force  de 
rames,  *  '''  ■•■'■;  ' .'''^    '  ■  ' 

Il  se  dit  encore  de  Tous  les  .forçats  ren- 
fermés dansun  bagne.  Là  chiourme  de  Brest, 
de  Toulon,  etc.  Un  garde-chiourme. 

CHlPfE.  s.  f.  Il  se  dit,  dans  un  langage 
très  familier,  d'Unefetamequi  affecte,  sans 
droit,  des  airs  de  distinction  et  de  dédain, 
difficile  à  vivre,  boudeuse,  acariâtre.     * 

CHIPOTER,  y.  n.  Faire  peu  à  peu,  len- 
tement, et  à  /diverses  reprises,  ce  qu'on  a 
à  iaire  ;  vétiller,  barguigner,  lanterner.  Elle 
ne  fait  que  chipoter.  Il  est  familier. 

CHIPOTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vétille,  qui  ne  fait  que  barguigner.  C'est 
un  franc  chipotier.  Il  est  familier. 

CHIQUE.  S.  f .  Espèce  d'insecte  fort  petit 
qui  s'ih^nue  sous  la  peau  des  pieds  et  ^r 
cause  une  vive,  douleur.  _    ^ 

Ghiqûe,  se  dit  aussi  Du  tabac  en  feuilles 
qu'on  met  dans  sa  bouche,  pour  chiquer. 
Avoir  une  chique  dans  la  bouche,  jeter  sa 
chique. 

CHIQUENAUDE.  8.  f.  Coup  que  l'on 
ddnne  du- doigt  du  milieu,  lorsque,  après 
l'avoir  plié  et  raidi  contré  le  pouce,  on  le 
lâche  sur  le  visage,  sur  le  nez,  etc.*  Donner j, 
^une  chiquenaude,  une  bonne  chiquenaude.  Il 
se  plaint  qu'on  Va  battu,  on  ne  lui  aSpas 
donné  une  chiquenaude,  '^?-'^' 
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CHIQUER,  v.  n.  Mâcher  du  lahao  on 
l'iHiilles.  /(  chig^ue jana  cesjte.  Jaliac  à  chi- 
quer. ■  ■"'■■  v'-  '-■■■'    '-■■.  '•'  v- ■•■';■■ -■->■■••■.;'_ 

CHIQUET.  8.  m.  Petit  morceau.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution  adverbiale  et 
fan^lière;  Chiquet  à  chiquet,  Peu  h  peu, 
par  petites  parcelles.  Payer  chiquet  à 
chiquet.  :  ■'■-.y'y./..j[':):i:!r^^  '  .,;. 

CIIIRAtiRE.  s.  f.  (On  prononcé  Ki.)  T. 
de  Médec.  Goutte  qui  attaque  les  mains.  • 

Il  est  aussi  adjcetifot  substantif  des  deux 
genres,  et  signifie,  Qui  est  attaqué  de  la 
chiragre.  Cette  acception  est  peu  usitée.  : 

CHIROGRAPHAIRE.  adj.  des  doux  gen- 
res. {On  prononce  Ki.)  Qui  est  créancier  en 
vertu  d'un  acte  sous-  seing  privé,  qui  dès 
lors  ne  peut  emporter  hypothèque.  Créan-^ 
cier  chirographaire.  On  dit  aussi,  créance 
chirographaire.-        *  -  iv  -^^  ;^r  ;  v  ■        .  • 

CHIHOLOOIE.  S.  /.  (On  pronoiiee  Ki.) 
Art  d'exprimer  les  pensées  par  desmouve- 
inents  et  des  figures  qu'on  fait  avec  les 
mains. 

CHII^OMANCIE.  s.  f.  (On  prononce  Ki.) 
L'art  prétendu  (le  deviner,  de  prédire  par 
l'inspection  de  la  main.  Savoir  la'  chjro-^ 
mande,  les  règles  de  la  chiromancie.  La' 
chiromancie  est  une  science  frivole.  Quel- 
ques-un^isent,  Chiromance. 

CHlRoVuNClEN.   S.  m.    (On  prononcé 

•  A'i.)  Celui  qui   laft  pr^ession  de   prédiro 

par  l'inspection  de  ^la  main.  C^  chirornan-^ 

CHIRURGICAL,    ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  là  chirurgie.  Opérations  chîrurgicà^^ 
les.  Instruments  chirurgicaux.  Anatomie  chv^ 
rurgicale.  "       ■■'r/y^:^!^- 

CHIRURGIE,  s.  f.  PaillÊ.de  la  médecine 
qui  consiste  à  faire  diverses  opérations  de 
la  main  sur  le  corps  de  l'homme,  pour  la 
guérison  des  blessures,  des  pl^s,  des 
fractures,  des  abcès,  etc.  Étudier  en  chirur^ 
gie.  Apprendre  la  chirurgie.  Savoir  la  c/ii- 
rurgie.  Traité  de  chirurgie.  Instrument  de 
chirurgie.  Exercer  la  chirurgie.  Pratiquer 
la  chirurgie.  Docteur  en  chirurgie. 

CHIRURGIEN^  S.  rti.  Celui  qui  fait  pro-, 
fession  de  la  chirurgie,  qui  exerce  la  chi-f 
rurgie.  Un  excellent  chirurgien.  Être  entré 
les  mains  des  chirurgie nf.  C/if'ruryten-wajor^ 
Chirurgien  àe  marina. 

CHIRURGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient) à  la  chirurgie.  Opération 
chirurgique.  On  dit  plus  ordinairement^ 
Chirurgical,  aie.  •     ' 

CHIURE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  Des  excrér 
ments  que  font  les  mouches.  Un  miroir 
couvert  de  chiures  de  mouches.  De  la  viande 
où  il  y  a  des  chiures  de  mouches. 
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CHLAMYDE.  s.  f.  (On  prononce  itla.) 
Espèce  deirinanteau  des  anciens,  court  et 
léger,  retenu  ipar  une  agrafe  sur  l'épaulé 
droite.  La  chfamyde  était  le  vêtement  de 
cheval  des  jeunee  Athéniens  ;  quelques  patrie 
ciens  romains  la  portèrent  aussi,  mais  par 
exception.  *  ;/ 

CHLORATE,  s.  m.  (On  prononce  K(d.) 
T.  de  Chimie.  Nom  générique  des  sels  ré- 
sultants de  la  combinaison  de  l'acide  chlo- 
rique  avec  une  base  quelconque.  Chlorate 
d'argent. Chlorate  de  potasse.  Le  chlorate 
de  potasse  mêlé  à  un  tiers  dé  soufre  détonné 
fortement  par  lé  choc. 

CHLdRE.  S.  in.  (On  prononce  Klo.)  T.  de 
Chimie,  Substance  simple,  gazeuse,  d'un 
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.  jaune  verdâtre ,  et  d'une  odeur  sufTocahte. 
Le  More  sert  à  blanchir  lui  toilei, 

CHLORHYDRATE.  S.  m,  T.  de  Chimie. 
ijNom  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
racide  chlorhydrique  avec  les  bases. 

CHLORHYDRIQUE.  a^j.  T.  de  Chimie, 
il  se  dit  D'un  acido  combosé  de  chlore  et 

>    d'hydrogène.    L'acide    cfklorhydrique.   Cet 

'    acide  s'est  aussi  nommé  >ictdtf  muriatique, 
CHLORIQUE.  acj.  (On| prononce  Klo,)  T. 

^  de  Chimie.  Il  se  dit  D'un  acide  formé  d^ 
(îhlore  et  d'oxygène.  Acide  chlorique, 
;'  €HLOROFOR.He.  s.  m.  (On  prononce 
klo.)  T.  de  Chimie.  Substance  liquide,  in- 
»  colore,  aromatique,  qu'on  obtient  eh  dis- 
tillant de  l'alcool  avec  du  chlorure  de  chaux 
en  solution  dans  l'eau.  Le  chloroforme  a 
comme  Véther  la  propriété  dé  produire  l'in- 
sensibilité.        A   î:^     %  /.  ■ 

'CHLOROFORMER.  V.  a.  (On  prononce 
'   Klo.)  Soumettre  à  l'action  du  chloroforme. 

;/'    Chloroformk,  ÉE.  part,  passé.  , 

V>  CHLOROSE,  s.  f.  (On  prononce  Klo,) 
T.  de  Médec.  Maladie  deis  pâles  couleurs. 

*  ;      CHLOROTIQUE.  adj.'des  deux  genres. 

(On  prononce  Klo.)  T.  de  Médec.  Qui  e^t 

*  aiTecté  de  chlorose,  oU  qui  appartient  à  la 

T;  chlorose.  Ftmme  chforotique.  Symptômes 
chlorotiques,,  i 

CHLORURE,  s.  m.  (On  prononce  Kto.) 
t.  de  Chiinie.  Nom  générique  des  corps 

n  composés  de  chlore  et  d'une  substance 
simple,  autre  que  l'oxygène  et  l'hydrogène. 
Chlorure  de   sodium.  Chlorure  \de  soufre, 

;    Chlorure  d'antimoine,  Etc, 
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'  CHOC.  S,  m.  Heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  corps.  Rude  xhoc.  Choc  violent.  Le 
chqc  de  deux  vaisseaux.  Il  ne  put  résister  nu 
choc,  et  tomba.  Il  reçut  le  choc  ^en  plein» 
poUrine. 

;  Il  se  dit  aussi  de  La  rencontre  et  du  com- 
bat de  deux  troupes  qui  se  chargent.  Le 
choc  de  deux  escadrons,  de  deux  armées.  Les 
enneviiis  furent  renversés  au  premier  choc, 
du  premier  choc.  Ils  ne  soutinrent  pasle  chàc. 

Il  signifie  au  figuré.  Conflit,,  opposition. 
Le  choc  des  passions  La  lumière  jaillit  quel- 
quefois du  choc  des  opinions.  Choc  d'intérêts. 

Il  se  dit  encore  flgbrémentd'Un  malheur, 
de  toute  chose  qui  porte  une  atteinte  grave 
à  la  fortune,  à  la  santé,  à  lacaison  de  quel- 
qu'un. Ce  choc  ébranla  sa  fortune.  Il  a  reçu 
un  rude  choc.  Sa  eorutitution  affaiblie  ne 
put  soutenir  un  tel  cKoeJ^Sa  raison  ne  tint 
pas  contre  unchoesi  violent, 

CHOCOLAT.  9.  m.  Pâte  alimentaire,  com- 
posée de  cacao,  de  sucre  et  souvent  de  quel- 
ques aromates.  Un  bâton ,  une  tablette  de 
chocolat.  Dés  pofiilles  de  chocolat.  Chocolat 
de  santé.  Chocolat  à  la  vanille.  Le  chocolat 
fut  apporté  du  Mexique  en  Europe  par  les 
Espagnols. 

11  se  dit  aussi  de  La  boisson  faite  avec 
cette  pâte  dissoute  dans  de  l'eau  ou  dans 


••■^v 


une  taèsé  de  chocolat.  Faire  bien  mousser  le 
chocolat.  Une  crème  au  chocolat.  Uns  glaèe 
au  chocolat. 

Coulet^  chocolat,  Couleur  semblable  à 
celle  du  >hocokt;  qiil  estt  }e  bnm-rouira 
foncé.        ^  : ,  \. 

CHogolathçr.  f/  ni, 

whd  du  «hooofi^t: 

CiiOGOMtlteB.  8;  f  ^ie  (Targoiit  de 

cjilvre/dé  torre,  etc.,  pour  ^ara,,foii<JN.  et 


q^ii^i^ 


bouillir  le  chocolat,  lorsqu'on  le  veut  pren- 
dre en  boisson.  Une  chocolatière  d'argent, 

CHŒUR,  s.  m.  (On  prononce  Keur,) 
Troupe  de  musiciens  qui  chantent  ensenl- 
ble;  et,  quelquefois,  da!ns  une  acception  qui 
se  rapporte  ^  l'origine  grecque  du  mot, 
Groupe  de  p^rsonnagei^  dansants.  Un  ex^ 
cellent  chosur  de  musique,  La  messe  fut 
chantée  à  quatre  chomrs  de  musique.  Les 
chœurs  éie  VOpéra,  Le  choeur  a  fort  bien 
chcmté  ce  morceau.  Après  qu'une  voix  a  fait 
un  récit,  le  chœur  répond. 

Les  neuf  chœurs  des  anges',  L^  neuf  or- 
dres des  anges. 

En  chœur ,  JE^h  chantant  tous  ensemble. 
Chanter  en  chœur.  Répéter  en  chœur, 

CHoetJR,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
itujfsique  à  plusieurs  parties,  qui  est  chanté 
par  le  chœur.  Il  y  a  deux  beaux  chœurs 
dans  c^  opéra.  Le  premier  chœur  est  excel- 
lent^  . 

Chgeur,  dans  les  pièces  dramatiques  des 
anciens,  se  dit  de  Plusieurs  persbipnages 
qui,  accomplissant  dans  une  partie  du  théâ- 
tre <ïertaines  évolu  lions,  chantaient  de  con- 
cert, soit  dans  le  cours  de  la  pièce,  soi 
dans  les  intervalles  deTaction,  et  prenaient 
quel(|uefois  le.  rôle  d'interlocuteurs.  Chceur 
de  vieillards.  Chœur  de  Phéniciennes.  Chœur 
jie  captifs.  Le  chef  du  chceur.  Le  chceur  pa^ 
raissait  sur  le  théâtre  immédiatempM  après 
le  prologue,  et  n'en  sortait  quràjafin  de  la 
pièce,  ' 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  que  chantait  le 
choeur.  Les  chœurs  d^ Eschyle.  Il  y  a  dans 
les  chœurs  de-  cette  tragédw  des  passages 
très,  obscurs,  ,1 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  Certains  inteir- 
mèdes  lyriques  qui  <se  chantent  entre  les 
actes  de  quelques,  tragédies  modernes.  Les 
chceurs  d^Esther,d*AthaHe,  etc. 

Chceur,  signifie  aiissi,  La  partie  de  Té- 
g^se  où  Ton  chante  l'office  divin,  et  qui  est 
séparée  de  celle- qu'on  appelle  la  Nef.  7^ 
est  entré  dans.le  chœur.  On  a  fermé  le  chœur. 
Le  chœur  est  magnifiquenient  orné,  * 

Il  désigne. aussi.  Les  prêtres  du  chœur, 
ceux  qui  chantent  au  chœur.  Après  que  le 
célébrant  a  fini,  le  chœur  répond, 

Épfants  de  chceur,  Enfants  qui  chantent 
au  chœur.  Maître  des  enfants  de  chœur.  Un 
enfant  de  chœur. 

Dans  les  G#i vents  de  filles.  Religieuses  du 
chœur,  dames  dû  chœur.  Toutes^  les  reli- 
gieuses qui  né  sont  point  sœurs  converses. 

CHOIR,  y.  n.  (Il  ne  se  dit  guère  qu'àTin- 
finitif ,  et  au  participe  Chu,)  Tomber,  être 
porté  de  haut  en  bas  par  son  propre  poids, 
ou  par  impulsion.  Fr^ex  garde  de  choir. 
Se  laisser  choir.  On  lui  donna  un  coup  gui  le 
fit  choir. 

Chu,  ub.  part,  passé. 

Au  lieu  du  féminin  Chue,  on  a  dit  au- 
trefois Chute.  Voyez  Chaperchute ,  au  mot 
Chapb.  " 

CHOISIR,  v.  a.  Élire,  préférer  une  per- 
sonne ou^une  chose  à  une  autre,  à  plu- 


du  lait.  Le  chocolat  est  une  boisson  agréable     iieurs  autres.  Je  Pai  choisi  entre  mille.  Le 
et  fioùrrissante,  chocolat  au  lait.  Prenèv^'roi  Va  choisi  pour  être  gouverneur  de  telle 


place.  Il  fut  choiH  pour  cette  expédition.  Il 
fut  choisi  pour  chef  de  VpUrepriêê.  Choisir 
dt$  fruiti,  deé  étoffes.  Se  choisir  une  com^ 
p'ïyiM.  J«  «0^  choisirai  ce  qwefai  de  mieux. 
\  il  faut  lui  éhoiiir  ks  morceaux.  Quel  parti 
$hoi$iret*^voiiÊf  Voui  apeg  encore  à  choisir 
4f  prriMrt  on  ds^tàÊÊSêr*  Ifs  le  choiéirent  pour 
leur  chef ,  font  é^.[Çh^  bfén  sesamis. 
Cesl  uwhomm  qui  sait  c^lïif ^»ii'  mt^e. 
Dans  ta  mélééiilehioifUd^  fjotipcelisi qu'il 


^ 


i^.. 


•jk'i 


:%,_ 


,»■ 


/  ■:,..      .■.,.:  I  -    V      .  ■'■■■    ■■■■•'■•,  ■•■•.','   ■•  ■■    'V 

devait  frapper,  fie  deux  maux,  ou   entre 
deux  maux,  il  faut  choisir  le  moindre^.  . 

Il  s'emploie  souvent  absolument"  /f  y  â" 
chex  ce  marchand  de  quoi  choisir.  Nous 
choisirons  parmi  ces  objets.  Choisissez  des 
deu^.  Ces  choses  sont  si  pareilles,  qu'on  a 
peine  à  choisir.  Cest  une  nécessité  de  faire 
cela,  il  n*y  a  point  à  choisir.  Je  vous  donne 
à  choisir. 

Choisi  ,IE.  part.  pass^.  Il  ne  va  dans  cette 
maison  que  dés  gens  choisis.  Une  soeiéii'r 
choisie.  Des  termes  choisis.  Une  épithcte 
mal  choisie.  Morceau»  choisis.  Œuvreschoi-* 
sies,      -     "  '       .    *.     . 

Substantiv.  et  fam.,  Cest  du  choisi,  C'c|t 
ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de  meilleur. 
>  CHOIX,  s.  m.  Élection ,.  préférence  don- 
née à^  une  personne  ou  à  une  chose  sur  une 
ou  TOUsieurs  autres.  Faire  un  b(fn  choix,  uii 
mauvais  choix.  Faire  choix  de  quelqu'un  ou 
de/quelque  chose.  On  lui  a  dicté  son  choix, 
j/approuve  votre  choix.  Cest  un  choix  digne 
de  vous.  Sur  qui  tombera  le  choix  du  prince? 
/Elle  ne  veut  épouser  que  V homme  de  son 
choix.  Je  ne  veux  çue  des  gens  de  votre 
choix.  Il  eût  fait  par  choix  ce  quHl  fait  par 
devoir.  Il  s* en  rapporte  à  leur  choix.  Je  laisse 
cela  à  votre  choix.  Remettre  la  chose  au 
choix  d*un  autre,  à  son  choi».  Chacun  peut, 
à  son  choix,  partir  ou  rester.  Être  peu  scru- 
puleux sur  le  choix  des  moyens. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  pouvoir,  là  fa- 
culté de  choisir.  On  lui  a  donué,  laissé  le- 
choix.  Demander  le  choix,  Voftf  aurez  le. 
choix^  Vous  serez  maîtresse  du  choix. ^ 

Choix,  signifie  encore,  Élite,  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur.  Un  choix  de  livres.  Il  a  eu  le 
choix  de  cette  marchandise.  Marc^flhdise  de 
choix.  Choix  de  poésies.  Un  heureux  choix  de 
mots. 

Sans  choix,  Sans  discernement,  sans  dis- . 
ânctioi^.  /{  achetait,  sans  choix ^  toute  sorte 
de  livres.  Il  mange  de  toutes  choses ,  sans 
choix.  Il  assemltle  ses  idées  sans  méthode  et 
sans  choix-,  \ 

ÇHOLÊHèQUE.  adj.^  m«  (On   prononce 
Ko.)  T.  d'Ànat.  U  s'emploie  dans  cette  dé-  :•'  J 
nomina^on.  Le  canal  cholédoque,  Caiîtfl  qui  ^^j i,  " 
conduit  la  bilniu  foie  dans  Tintestin  duo-  "^VJ  .; 
dénum.  '     ^  •.."■■    \  ■,^<■,;b■^ 

I^HOLÊRA  -  MORBVS ,   OU   Simplement     I: 
CHOLÉRA,  s.  m.  (On  prononce  Koléra^mpr-. 
buce,  Koléra,)  T.  do  Médec. ;  emprunté  du 
latin.  Maladie  caractéri$ée  par  des  vomis- 
^ménts  et  des  déjections  de  bile  doulou- 
reuses et  fréquentes ,  avec  anxiété  géné- 
rale, altération  profonde  de  la  physiono- 
mie, crampes  et  syncopes.  Choléra-morbi/iiS  <: 
sporadique.   Choléra '^  morhus    épidémique. 
Choléra  asiatique.  Lé^^oléra-morbus  a  fait 
de  gtands  ramges  dans  cette  ville.  Cet  homme 
ut  mort  du  emléra.  Le  traitement  du  cho- 
léra.  ^  , 

CHOLÉRIVE.  s.  f.  (On  prononce  Ko.)  T. 
de  Médec.  AfTectipn  qui  règne  souvent  pen- 
dant le  choléra^  épidémique  et  qui  est  ca- 
ractérisée par  la  diftrrhéo. 

CHOCfiRIQIJE.  ad],  des deiit  genres.  (On 
pron^îSTceKo.)  T.  dq  Médec:  Qui  appartient 
au  choléra,  ou  Qui  est  atteint  du  choléra. 
Dans  la  secondé  acception,  il  s'emploie  or- 
dinairement comme  substantif.  Un  cholértr 
que.  Transporter  des  eholfriques  à  lh(^i^ 
(ai.  Voyez  QOLifeRiQUB. 

|En  Physiologie,  Tempérament  cholérique, 
Tempérament  bilieux. 

jcndBIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'ori 
doit  qhÀmer.  Il  ne  se  dit  que  Des  Jours  de 
fét<»s.  Fétf  chômable. 
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CHÔMAGE,  s.  m.  L'espace  de  temps  qu'on 
est  sans  travailler,  suspension  des  travaux 
dans  les  ateliers.  Toutes  les  industries  sont 
exposées  aux  chômages.  On  ne  paye  pas  aux 
ouvriers  les  jours  de  chômage.  Déduire  le 
chômage  aux  ouvriers  qui  ont  manqué  de  se 
trouver  à  V atelier.  On  paye  tant  pour  le  chô- 
mage d'un  moulin,  quand  on  l'empêche  de 
moudre.  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Le 
chômage  d'un  canal.  , 

CHÔMÉE.  V.  n.  Ne  rien  faire,  faute  d'a- 
voir à  travailler.  Il  se  dit  proprement  Des 
ouvriers  et  des  gens  de  travail.  Un  bon  ou- 
vrier ne  doit  p/bint  chômer.  C'est  dommage; 
de  laisser  chômer  un  si  bon  ouvrier.  Dans 
ce  '^ens,  on  dit  quelquefois,  Chômer  de  be- 
sogne,  Manquer  de  travail,  /.-^v-j/ ■ 

Par  extension  et  ia,m.,^  Chômer  de  quel- 
que chose,  Manquer  de  quelque  chose.  Il  ne 
m'a  pas  laissé  chômer  de  livres.  N'épargnez 
pas  le  bois,  vouf  n'en  chômeYex  point,  on  ne 
vous  en  laissera  pas  chômer.    ,,,/:. 

Chômer  ,  se  dit  aussi  Des  tenres  qtt!on 
laisse  reposer,  qu'oi^  n'ensemence  point. 
Ces  terres  chôment.  Ile  laissent  de  temps  en 
temps  chômer  leurs  terrés. 

ce  moulin  chôme.  Il  ne  va  point,  on  n'y 
moud  point.  On  dit  dans  un  d6ns  analogue, 
Ce  canal  chôme  depuis  telle  époque  jiuqu'à 
telle  autre.  ■    -  ,.    ' 

La  Monnaie  chôme,  se  dit  Lorsqu'on  cesse 
de  travailler  dans  lés  ateliers  de  la^on- 
naic,  faute  do  matière. 

V argent  chôme.  Il  ne  porte  pas  d'intérêt. 

CHOMER,  â^mploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie,  Fêter,  solenniser  un  jour 
en  cessant  de  travailler,  ùiômer  une  fite. 
On  a  ordonné  de  chômer  ce  jour 'là.: 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  faut  point  chômer  les 
fêtes  avant  qu'elles  soient  venues.  Il  jie  faut 
point  se  réjouir  ni  s'affliger  pour  une  chose 
qtrf  n'est  pas  encore  arrivée.  On  dit  encore, 
da4|cc  sens.  Quand  la  fête  sera  venue,  nous^ 
■la  chômeront. 

.  Prov.  et  fig..  C'est  û^n  saint  qu'on  ne  chôme 
point ,  se  dit  D'un  homnie  dont  on  ne  fait 
nul  cas. 

Chômé,' ÉE.  part,  passé.  Fête  chômée. 

CHONDROLOGIE.  S.  f.  (On  prononce 
Kondrologie.)  Partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  cartilages. 

CHOPE,  s.  f .  Sorte  de  grand  verre  à  bière. 
Il  se  dit  aussi  du  contenu.  Boire  une  chope, 
deux  chopes. 

CHOPINE.  S.  f.  Ancienne  mesure  de  li- 
quides, contenant  là  moitié  de  la  pinte,  à 
peu  près  la  moitié  d'un  litre.  Chopine  d'é- 
tain.  ■  \    '■ 

i\  se  dit  aussi  de  La  quantité  de  vin,  ou 
do  tout  autre  liquide,  contenu  dans  la  cho^ 
pine.  /||boi(  ordinairement  une  chopine  de 
lin  à  son  repas.  Tirez  ehopine.  Boire  cho- 
pine à  thopine.  Payer  chopine.  Chopine  de 
vinaigre.  Il  faut  infuser  cela  dans  une  cho- 
pine d'eau.  Cela  tient  chopine. 

Prov. ,  Mettre  pinte  sur  chopine,  Faire  dé- 
bauche de  vin. 

CHOPiNEE.  v.  n.  Boire  du  vin  fréquem- 
ment, boire  chopine  à  chopine.  Il  avait  bien 
Chopin,  Il  s'amuse  à  chopiner.  Il  est  popu- 
laire. 

CHOPPËB.  V.  n.  ^aire  un  taux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  quelque  chose.  7 1 
a  choppé  contre  une  pierre  qui  Va  presque 
l^it  tomber.  Il  a  vieilli. 
_Pig.etfam.,  /i  ae/iopp^{ptifdemen(,  se  dit 
^  Ain  homme  qui  a  fait  une  faute  grossière. 

«CHOQUANT,  ANTE.  adj.  Offensant,  dés- 
agréable, déplaisant.  Homme  choquant.  Mine 
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choquante.  Air  choquant.  Dire  des  paroles 
choquantes.  Avoir  des  manières  choquantes. 

CHOQUER.  V.  a.  Donner  un  choc,  heur- 
ter Si  ce  navire  vient  à  choquer  cette  bar- 
que, il  la  brisera.  Choquer  les  verres  à  table 
Vun  corUre  l'autre,  ou  simplement,.  CAoguer 
le  verre.  <  ^^^       s 

Il  «'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Deux  corps  qui  se  choquent. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier.  De  la 
rencontre  et  du  combat  de  deux  troupes  de 
gens  de  guerre.  Quand  les  deux  armées  viri- 
rent  à  se  c/ioçuer.-'^'^^f-^-'-'-./'^K';!^^     ^■■■r-:.,.  ;.  ' 

Choquer ,  signifie ,  au  figuré.  Offenser. 
Il  fait  cela  pour  me  choquer.  Je  ne  saurais 
entreprendre' cela  sans  dioquer  un  tel.'Vous 
choquerez  sa  vanité.  On  l'emploie  aussi  dans 
ce  sens  avec  le  pronom  personnel. 'C'est  un 
homme  qui  se  choque  de  (out^  .    ;        \ 

Il  signifie  aussi,  figurément,' Déplaire. 
Tout  ce  q^'il  fait  me  choque.  Ce  qui  me  cho- 
que en  lui,  c'est.i.  Cettk  façon  de  parler  me 
choque.  Ce  mot  me  choque.  Choquer  la  vue. 
Choquer  l'oreille.  ^      :     .        a* 

.  Cela  choque  le  bon  sens,  la  bienséance, 

l'honneur.  Gela  est  contraire  au  bon  sens, 

à  la  bienséance,  à  l'honneur.    .      ,  ,  .^    , 

*  Choqué,  ée.  part,  passé.  *      '  ' °  * 

CHORAIque:  adj.  (On  prononce  JCo.)  T. 
de  Métrique  ancienne.  Il  se  dit  D'un  vers 
qui  renferme  des  chorées.  Vers  choraîque. 

CHORAL,  ALE.  adj.  (On  prononce  Kd:), 
T.  de  Musique.  Qui-a  rapport  aux  chœurs. 
Société  chorale.  Société  qui  s'ass^mbl^  |>our 
chanter  des  chœurs.  ;V      v^^ 

CHORAL,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Une  espèce  de  chant  religieux.  Un  dhoral' 
de  L\ithe[.  Les  chorals  des-  luthériens  sont 
une  véAtable  psalmodie.       ■  i-^K-;^ 

CHUiRÉE.  s.  m.  (On  prononce  Ko.)  T.  de 
Métrique  ancienne.  Pied  composé  de  deux 
syllabes  dont  la  première  est  longue  et  la 
secondé  brève,  comme  ârmà.  On  l'appelle 
ausisii  Trochée.         .  /  .  . 

CHORÉE.  s.  f.  (On  prononce  Ko.)  T.  de 
Médec.  Maladie  qui  consiste  en  des  mouve- 
ments continuels,  irréguliers  et  involontai- 
res. On  l'appelle  aussi  Dansé  de  Saint-Guy. 

CHORÈGE.  s.  m.  (On  prononce  Ko.)  T. 
d'Antiquité.  Celui  qui,  chez  les  Grecs,  fai- 
sait les  dépenses  pour  monter  un  chœur. 

Il  se  disait  aussi  quelquefois  de  Celui  qui 
conduisait  le  chœur. 

Chez  les  Romains ,  il  se  disait  de  Celui 
qui,  quelquefois  à  ses  frais,  plus  souvent 
aux  Irais  du  public,  fournissait  les  décors, 
les  costumes,  etc.,  nécessaires  pour  mettre 
une  pièce  en  scène. 

CHORÉGRAPHE.  S.  m.  (On  prbnonc^'Ko.) 
Celui  qui  connaît  la  chorégraphie,  qui  s'oc- 
cupe de  chorégraphié.  Un  habile  chorégra- 
phe. 

CHORÉGRAPHIE,  s.  f.(On  prononce  Ko.) 
Art  de  noter  les  pas  et  les  figures  de  danse, 
de  composer  des  ballets. 

CHORÉGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  Ko.)  Qui  appartient  à  la 
chorégraphie.  Un  ballet  est  une  composition 
chorégraphique. 

CHORÉVEQUE.  S.  m.  (On  prononce  Ko.) 
On  appelait  ainsi^  dans  la  primitive  Église, 
Certains  prélats  qui  suppléaient  les  évéques 
dîQcésains  dans  quelques-unes  de  leurs  fonc- 
tions. Les  savants  ne  s'accordent  pas  sur  les 
^fonctions  ni  sur  les  prérogatives  des  choré- 
vêques. 

.  Il  désigne  également  Une  certaine  dignité 
dans  quelques  chapitres  d'Allemagne. 

CHORIAMRE.  S.  m.  (On  prononce  Ko.) 
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T.  de  Métrique  ancienne.  Pied  composé  d'un 
chorée  ou  trochée,  et  d'un  ïambe,  c'est'-à- 
diçp  de  deux  brèves  entre  deux  longues. 

CHORION.  s.^m.  (On  prononce  Ko.)  T. 
d'Anat.  Nom  d'une  des  membranes  du  fœ^ 
tus. 

CHORISTE^  S.  m.  (On  prononcejio.)  Chan- 
tre du  chœur,  {/ite  antie'me  chantée  par  dejix 
choristes.    '   '  '■*'"  ■  "''■  .'•■••  ■■"•  '  ''  '       -^  ■  ■'-' 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  chantent' 
au  théâtre,  dans  les  choeurs.  C'est  un  ancien 
choriste.  En  ce  sens,  il  est  aussi  féminin.  On 
ne  pourra  faire  de  cette  femme  qu'une  c/to- 

r    CKOROGRAPHIE.  S.  f.  (Oii  prononce  i\o.) 
description,  représentation  de  pays.^    • 

CHOROGRAPIIIQUE.  adj.  des  deux  gen-  ; 
res.  (On  prononce  Ko.)  Qui  appartient  à  la 
chorographie.  Description  chorographique. 
Table  chorographique,    py  V       .     "^ï®';  v 

CHOROIde.  s.  f:  ( On. prononce  iCo.) T. 
d'Ahat. ,  qui  désigne  Une  des  membranes 
de  l'œil.  La  surface  intérieure  de  la  choroïde  • 
est  revêtue  d'un  eriduit  noir  tris-foncé.  On   . 
dit  aussi,  adjectivement,  La  membrane  cho" 

roide.  '  '  ■     'J    '•'         •  '  -^         ..-^'i 

CHORUS.  ^On  prononce  Koruce.)  Mot  em-  * 
-prunté  du  latin,  qui  n'est  usité  que  dans  , 
cette  phrase,  Faire  chorus,  en  parlant  De 
plusieurs  personnes  qui  chantent  à  table, 
et  qui  répètent  en  chœur  et  à  l'unisson  ce 
qu'une  d'elles  vient  de  chanter. 

Fig^etfam.,  Faire  chorus,  Donner  son 
assentiment  à  une  opinion,  h  des  éloge», 
etc.  /i  se  répandit  en  éloges  sur  votre  con-_ 
duite,  et  tout  le  monde  fit  chorus;   ^  nr  :  * 

CHOSE,  s.  f.  Ce  qui  est.  Ilaejlit  indiffé- 
remment De  tout;  sa  signification  se  déter- 
mine par  la  matière  dont  on  traite.  Dieu  a  ^ 
créé  toutes  choses.  Nous  manquons  des  cho- 
ses les  plus  nécessaires.  Un  véritable  ami  est 
une  chose  bien  précieuse.  La  chose  du  monde 
,  que  je  crains  le  plus,  c'est...  Il  lui  a  dit  cent 
choses  obligeantes,  cent  choses  pour  lé  fdcher. 
C'est  une  chose  sans  exemple.  Les  choses  hu- 
maines. Les  choses  de  ce  morule.  La  belle 
Chose!  Il  y  a  mille  jolies  choses  dans  cet  ou- 
vrage. Les  choses  ne  sont  plus  dans  l'état  où  , 
elles  étaient.  L'état  des  choses.  Dans  cet  état 
de  choses.  L'ordre  des  choses.  La  force  na- 
turellôdes  choses.  Le  couri  naturel  des  choses- 
La  chose  a  changé  de  face.. Faites  cela  sur  tou- 
tes choses,  avant  toutes  choses,  sur  toute  chose, 
avant  toute  chose.  Il  tui  a  dit,  entre  autres 
choses.  Toutes  choses  égales  d'ailleurs. 
Faire  exécuter  de  grande^  choses.  Toutes 
choses  cessantes.  La  chose  alla  mieux  qu'ojL 
ne  pensait.  lia  fort,"bien  pris  la  chose.  Hff^ 
peu  de  choses  que  l'on  désire  plus  ardemment 
que...  Ce  n'est  pas  grand' chose.  Cela  ne  vaut 
pas  grand'chose.  Cest  absolument  la  même 
chose.  Le  bon  de  la  chose  est  que...  C'est 
pour  le  bien  de  la  chose.  Quelque  chose  que 
je  lui  aie  dite,  quelques  choses  que  je  lui  aie 
dites,  je  n'ai  pu  le  convaincre.  Voici  bien 
autre  chose.  Cen*est  pas  chose  facile.  Savez- 
vous  faire  autre  chose  ?  Il  ne  fait  autre  chose 
que...  La  première  chose  que  votAS  aurez  à 
faire,  ce  sera...  Chose  étonnante I  Ils  y  con- 
sentirent. De  deux  choses  l'une,  ou  vous  vou- 
lez ou  vous  ne  voulez  pas. 

Peu  de  choie.  Voyez  Peu. 

La  chose  publique,  L'État.     . 

Prov.,  A  chose- faite,  conseil  pris,  Tln*est 
plus  temps  de  demander  conseil,  quand  la 
chose  sur  laquelle  on  devait  délibèser  est 
faite.  ,ç 

Aller  au  fond  des  choses,  Ne  pas  s'arrêter 
à  un  examen  superficiel. 
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Chose,  est  quelquefois  opposé  &  Per- 
sonne. Ceia  se  dit  également  d^x  personnes 
et  des  choses.  '  \     \     , 

Il  s'oppose  de  même  à  N«m,  mot,  etc., 
et  signifie  alors,  Objet,  réalité,  fait,  Le  mol 
et  la  chose.  Voua  ne  nous  donnez  que  des 
mots,  et  nous  voulons  des  choses.  Le  nom 
épouvante  plus  que  la  phose,  1  i 
.  Ouvrage,  style  fort  de  choses,  Plein  de 
faits,  d'idées;  et,.danfe  le  sens  contraire. 
Ouvrage,  style  vide  de  khoses. 
,.  Chose,  signifie  encore,  familièrement, 
ÎBien,  possession.  Soigner  sa  chose.  Veiller 
à  sa  chose,  •r^-,^,-.:,.  .■./■..       ■  ;  yr-r 

Chose,  en  termes  dé  JurisprudènMf  Tout 
ce  qui  est  distinct  des  personnes  ef  des  ac- 

,  tiens,  et  qui  peut  être  de  quelque  usage  à 
l'homme.  Les  personnes,  les  choses  et  }es 
actions.  Choses  corporellei.  Chosti  incorpo^ 
relies. 

Chose  jugée,  Point  do  contestation  qui  a 
été  décidé  par  les  tribunaux.  Il  y  a  chose 
jugée  quand'.,  ^e  respect  dà  à  la  chose  jugée. 
L'autorité  de  là  chose  jugée. 

Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée, 
se'  dit  d'une  décision  (|ui  ne  peut  plus  être 
j^é^ormée'par  aucune  voie  légale,  attendu 
que  là  partie  condamnée  ne  8*est  pas  pour- 
vue dans  le  délai  fixé. 
;;;  Quelque  chose,  s'emploie  souvent  oom- 
ïûe  un  seul  mot;  alors  il  est  toujours  mas- 
c\x\in.  s! il: vous  manque  quelque  cKose,.je 
vous  le  donnerai.  Quelque  chose  m'a  été  dit. 
On  m'a  Mt  quelque  chose  qui  est  fort  plai' 
sant.  Avez^vous  lu  ce  livre  }N6n,  mais  j*en 

^  ai  lu  quelque  chose  qui  m* a  paru  bon  On 
croit  que  c'est  quelque  chose,  et  ce  n*estrien. 

'.  Quand  radjcctif  qui   suit   quelque    chose, 

:  n'est  pas  procédé  d'un  pronom  relatif,  il 
'doit  l'être  de  la  préposition   de.    Qu^i^ue 

.  chose  de  fâcheux.  Quelque  •  thàée,  de  plài" 
sant.à^uelque  chose  de  merveilleux.  Autre 
c/w)«e,.  employé  dans  un  sens  vague,  est 
également  masculin.  Autre  those-a  été  dit, 
a  été  fait.  Avez^vous  autre  chose  de  curieux 
<i  nous  dire  ?-  ; . 

Fig.' et  fam.,  Éjtre,  devenir  quelque  chose. 
Avoir,  acquérir  un  rang,  uii  état,  un  nom 

^  dans  la  société.  "'  • 

Prov. ,  X  quelque  chose,  malheur  est 
bon.  ':      ■     •' 

CHOU.  s.  m.  I*lante  alimentaire,  dont  il 
existe  un  grand  nombre  d'espèces,  et  qu'on 
met  ordinairement  dans  le'  pot.  Choux 
blancs.  Choux  rquges.  Choux  verts.  Chçux 
de  Milan.  Choux  de  Bruxelles.  Choux^  ea- 
bus.  Choux  pommés.  Choux  getés.  $emer  des 
choux.  Planter  des  choux.  Mettre  des  choux 
dans  le  pot.  Soupe  aux  chotsx.  Perdrix  atuf 
choux.  Chou  farci. 

Chou-fleur,  Chou  dont  les  rameaux  et 
les  fleurs  naissantes  forment  une  masse 
blanche  et  tendre,  qui  sert  d*aliment.  Man- 
ger d£s  choux^fleun.  Choux-fleurs  à  V huile, 
à  la  sauce. 
Chou-rave,  Chou  dont  la  tige  s'épaissit,  et 

«.  forme  une  sorte  de  pomme  que  l'on  mange. 
Des  choux-raves. 

>  Chou-navet ,  Chou  dont  1*  racine  est 
ronde  et  charnue  comme  celle  du. navet. 
Des  ehoux-navets. 

Chou'vache,  Chou  pyramidal  dont  les 
feuilles  sont  employées  à  la  noarrittd*e  des 
bestiaux. 

Prov.  et  fig. ,  /{ est  allé  plafSr  ses  ekQUX, 
se  dit  D'un  homme  qui  se  retire  à  la  cam- 
pagne, après  avoir  vécu  dans  Te  monde, 
après  avoir  exercé  4^s  emplois.  On  Va  mh 
voyé  planter  ses  ehoux.  On  lui  a  ôté  sa 
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place,  son  emploi  ;  il  n'a  plus  qu'^à  vfvre 
dans  la  retraite.  < 

prov,  et  fig.,  Chou  pour  chou,  Aubervil- 
tiers  xaut  biei^  Paris,  Chaque  chose  est  ror 
commandable  sous  quelque  rapport.  On 
dit  quelquefois,  Chou  pour  e/iou,  lorsqu'on 
veut  indiquer  Une  parfaite  égalité  entre 
deux  personnes,  entre  deux  choses.  Chou 
'pour  chou,  cet  homme-là  vaut  bien  Vautre. 

Prov.  et  ilg.,  Fatre  set  ehoux  gras  de 
quelque  chose,  En  faire  ses  délices,  ejti  faire 
son  profit. 

Fig.  et  fam.)  Aller  tout  au  travers  des 
choux,  à  travers  ehoux,  Agir  étourdiment, 
inconsidérément,  sans  aucun  égard. 

Fam. ,  Il  en  fait  comme  des  choux  de  son 
jardin,  Il  dispose  de  cela  comme  s'il  en 
était  le  maître,  le  possesseur. 

Prov.  et  fig.,  taites-en  des  choux,  des 
raves,  Faites-pn'ce  que. vous  voudrez. 

Fig.  et  fam.,  i(  a  été  trouvé  sous  un  chou, 
se  dit  D'un  homme  ^çipt  la  naissance  est 
inconnue. 

prov..  Cela  ne  vaut  pas  un  trognon  de 
chou,  Cela  ne  vaut  rien.  /• 

Prov.  et  fig.,  Ménager,  sauver  la  chèvre 
et  te' chou.  User  d'adresse  pour  se  conduire 
entre  deux  imrtis,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  à  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'autre. 
Il  s'jfltiitf  dans  Vemb^rrai  pour  avoitjoou^ 
lu  ménager  ia  chèvre  et  le jehou.         * 

Prov:,  Il  s* y  entend  comme  à  ramer  des 
choux,  se  dit  D'un  homme  qui  veut  faire 
une  chose  à  laquelle  il  n'entend  rien.  ' 
^  Fam.,  Afon  ehoui  mon  petit  chou,  mon 
chou-chou.  Mots  de  tei^dresse  qu'on  em- 
ploie guère  qu'en  parlant  aux  enfantlT 

Chou,  se  dit,  par  eiçt^i^on,  de  Certaines 
plantes  ou  parties  de  plrntes  qui  ont  plus 
ou  moins  de  ressemblance  avec  le  -  chou. 
chou  de  chien,  ou  Mercuriale  sauvage.  Chou 
de  mer,  ou  Soldanelle.  Chou  de  cocotier. 
Chou^almiste.  Etc. 

Chou,  est  encore  le  nom  d'Une  espèce  de 
pâtisserie.  Chou  à  là  crème.  On  dit  aussi, 
Petit^hou.  Manger  des  petits-choux. 

En  termes  de  Chasse,  Chou,  chou-là  !  se 
dit  pour  exciteîr un-chienà quêter;  et,  Chou- 
pille,  pour  exciter  le  chien  à  se  Jeter  sur 
le  gribier.  ' 

Chou-pille,  se  dit  aussi,  substantivement, 
d'Un  chien  qui  ne  quête  que  sous  le  fusil. 

Au  Jeu  de  quilles,  au  tir,  etc.  Faire  chou 
blanc,  Ne  rien  abattre,  manquer  le  but.. 
Cette  manière  de  parler  s'emploie  aussi  en 
conversation,  et  signifié.  Ne  point  réussir, 
échouer  complètement  dans  une  afTaire. 

€II0UAlf.  s.  m.  Nom  que  l'on  donna, 
pendant  la  révolution,  à  des  bandes  qui, 
dans  l'ouest  de  la  France,  fÉdsaient  la  guerre 
de  partisans  contre  la  république. 

CHOUÂimBBIB.  s.  f.  L'insurrection,  la 
guerte  dej  chouans. 

CIHHHUÉ.  s.  m.  Espèce  de  petite  cor-« 
neille  ou  d0  corbeau; 
^CHÙtJtmoVTB.  s.  f .*  Sorte  de  mets  fait 
de  cboodr  haehéSr  et  lègèrc^ment  acidulés 
par  un  ooniffleiioement  de  fermentation.  On 
ma^ê  hêfitemsp  de  c^^^çrotif e  en  Allemagne 
et  et|  SwUH.  Batuf,  eememn  le  cAonettmte. 

caouvm.  s.  !.  Oiiâui'Ite  ntitt  qui 
tient  du  hflKm  et  du  cbaUhuaiit.  tf  eri  de 
Ui  ekoiuttê, 

Prov.,  Le^fTùntmMM  wnê  ehouHU. 

Aux  Jeuzjde  piquet,  de  trictrac,  de  bil- 
lard, etc..  Taire  la  chouette,  Jouer  seul 
contre  deux  pu  plusieurs  penonnes.  " 

Fig.  et  fàm;,  Il  e$t  tour  chaaàtép  ïl  est 
en  butte  à  leurs  mépris  et  à  kftnre  railleries. 
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CHOUQUET.  S.  m.  T.  de  Marine.  Grcm 
billot  de  bois  servant  &  joindre  un  mât  in- 
férieur au  mât  supérieur  qui  en  forme  le  « 
prolongement.  Il  est  percé  de  deux  trous  : 
l'un,  qui  eôt  arré,  s'emboite  dans  la  têtô 
4ù  bas  mât;  l'autre/  qui  est  rond,  donne 
passage  au  mât  supérieur.  Le  bas  mât  est 
uni  au  mdt  de  hune  par  un  chouquet;  le 
mdt  de  hune  à  celui  de  perroquet,  par  un 
autre  chouquet,  etc.  Les  marins  disent  quel-  / 
quefois,  par  abréviation,  Chouqi     ^ 

CflOYEH.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  ; 
Employer.)  Conserver  avec  soin.  Il  se  dit  f 
principalement  en  parlant  Des  personnes  i* 
que  l'on  soigne  avec  tendresse,  avec  affec^ 
tion,  et  Des  choses  précieuses  qui  peuvent  ' 
se  casser  ou  se  gâter.  Cette  mère  choie  trop  / 
ses  enfants.  Il  est  bien  choyli^dans  cette  mai- 
son. Vous  avez  d^elles  porcelaines,  il  faut 
bien  les  choyer.  Choyer  des  meubles,  il  est 
familier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persôn-r 
nel,  mais  seulement  en  parlant  Des  per- 
sonnes. C*est  un  homme  qui  aime  trop  à  se 
choyer.  Vous  ne  vous  choyez  pas  assez,  il' 
n'est  pas  encore  bien  remis  de  sa  maladie,  il 
aurait  besoin  de  se  choyer. 

Fig.,  Choyer  quef^u'un,.  Avoir  pour  lui 
de  grands  égards,  chercher  h  lui  plaire  par 
toute  sorte  de  prévenances.  Ce  riche  neiï-, 
(<ird  est  choyé  par  ses  nevéusp,        ,    ^ 

Choyé,  ée.  part,  passé.  ^ 
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CHRÊME.  S.  mi  (Dans  ce  mot  et  daps  les 
suivants,  jusqu'au  mot  C/iuc/io(ement ,  on    : . 
ne  prononce  point  l'il.)  Huile  T|acrée,  mcice 
de  baume,  et  servant  aux  onctions  qu'on     ; 
fait  dans  l'administration  de  certains  sa-    ' 
crements,  et  dans  quelques  autres  cérénj^p-»  ;  ^ 
^ics  de  l'Église.  Le  saint  chrême,  C  * 

Prov.,  Cela  ferait  renier  chrême  et  bap-* 
^}éme,  se  dit  D'une  chose  capable  de  pous-  ' 
ser  la  patience  à  bout.' 
.  CHRÉMEAU.  s.  m.  Sorte  de  petit  bonnet  ^^' 
de  toile  fine,  qu'on  nibt  sur  )a  tête  de  l'en-^' 
fant/après  l'onction  du  saint  chrême.    - 

CIIRESTOM ATHIE.   S.  t,  (On  prononoCi^  ■ - 
Crestomacie.)  Choix  de  morceaux  tirés  d'au- .  Içt; 
teurs    réputés    classiques.    Chrestomathie^  ^ 
grecqtu.  Chrestomathie  arabe.  Chresioma->  ■?■, 
{hie  française.        '  n    ' 
^  CHRÉTIEN,  lENlVE.  ad].  Qui  est  baptisé 
él  qui  fait  profession  de  la  foi  de  JÉsps- 
Christ.  Le  peuple  chrétien.  Le  monde  chré- 
tien.  Je  suis  chrétien.  Vierge  chrétienne. 
Dans  ce  sens,  il  est  très  souvent  employé 
comme  substantif.  Mourir  en  bon  chrétien. 
Une  jeune  chrétienne.   Les  chrétiens  sont 
obligés  à  une  grande  pureté  de  vie.  Les  chré- 
tiens ont  fait  pltuieurs  croisades  contre  leif 
infidèles; 

Le  roi  Très  Chrétien,  Sa  Majesté  Très 
Chrétienne,  Le  roi  de  France. 

CHBéTiEN,  adjectif,  signifie  aussi,  Qui 
appartient  aux  chrétiens ,  qui  est  particu- 
lier aux  chrétiens.  La  religion  chrétienne. 
La  foi  chrétienne.  La  morale  chrétienne.  Me- 
nerune  vie  chrétienne.  L* humilité  chrétienne. 
Charité  chrétienne.  Pays  chrétien.  Les  frére^ 
de  la  Doctrine  chrétienne.^ 

Fig.  et  fam..  Cela  West  pas  chrétien,  Cela 
n'est  pas  conforme  à  la  morale,  àJa  justice. 
vProv.  et.fig..  Parler  chrétien,  Parler  clai- 
rement. Partez  chrétien,  si  vous  voulez  qu'on 
vousr  entende.  Cette  locution  a  vieilli. 

Bon-chrétien,  Sorte  de  grosse  poire.  Bon- 
chrétien  d'été.   Bon-chrétien  d'hiver.  H  ^ 
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3'      beaucoup  de  bon-chrétien  dans  son  jardin. 
4       Compote  de  boh-chrétien.     '  ^   '       ^  ^^   • 
•        -    ciIRÉTIESTNEMENT,    adv.    D'une   ina- 
nicro    chrétienne.    Vivre    chrétiennement. 
■      Mourir  chrétiennement.  /      ;  ^'^^'*^f:;vi■  ' 

CHRÉTIENTÉ,  s.   f.  (La  pénultième  se 
prononce  comme  dans  Chrétien.)  Toutes  les 
nations  chrétiennes,  tous  les  pays  où  do- 
mine la  religion  chrétienne.  Le  t  infidèle  t 
■  mcnaçf^ient  la  chrétienté.  C'est  pour  le  bien  et 
^pour  le^epos  de  la  chrétienfè.  Dans  toute  la 
':•■•■■,. chrétienté.  ■.^^\.,m'-^i,;:.M^^^  ■,.,.;• 

Prov. ,  C\g.  et  pop. ,  Marcher  sur' la  chré- 
tienté, Avoir  des  souliers  et  des  bas  usés  et 
percés.   \,^  ^. .:;.;;-.■.•-  .  ^        •...■■■.:■'>" 

CURIE.' 8.  jf.  T.  deh^Rhétoriqué.  Narra- 
tion, amplification  qu'on  donnait  à  faire 
'     aux  écoliers.  Il  n'est  plus  en  usagC'.        | 
ClI^IST.  s.  ip.  (On  prononce  l'S  et  le  T 
.dans  ce  mot,  quand  il  «st  s0ulj  on  ne  les 
prononce  pas' dans  J[KSUS-CHlRist.)  G©  mot, 
selon  aftn  étymologie,'  veut  dire  Oint,  celui 
(|iii  a  reçu  quelque  cfhction;  niais  on  ne 
#  en  sert  jamais  que  pour  désigner  lé  Mes- 
sie, le  Rédempteur.  Le  Christ.  iLlt^enue  du 
Christ.  La  religion  du  ChristyJovî  de  Christ, 
;v    comme  parlent  les  protestants.  On  le  fait 
plus  ordinairement  précéder  du  nom  de 
JÉSUS,  et  alors  il  ne  prend  point  l'article. 
yoire-Stigneur  JÉ8US-GBRif^T.   Nou^^vont 
^  été  rachetés  par  le  tang  de  Jksus-Christ. 
Souvent  on  écrit  par  .  abréviation ,   J.-C.; 
'.  Cinquante  ans  avant  J.^i}^  ^ 

Christ ,  se  dit,  par  exteiu^a .  d'Une  fi- 
gure de  Notre-Seigneùr  atâRie  à  la  croix. 
Il  a  dans  son  oratoire  un  bean  christ  y  une 
belle  tète  de  christ.  Il  a  dans  ta  galerie  deux 
"  christs  d*ivoire.  Baiser  un  chritt-,  U  christ. 
:..f-  Ordre  du  Christ,  Ordre  militaire  fondé 
en  131«.  par  Denis  I«',  roi  de  Portugal, 
:  pour  animer  la  noblesse  contre  lés  Mau- 
^  Tes. 

w  CURISTE  MARISÎÈ.  S.  f.  Nom  donné 
yulî^airemènt  à  trois  plantes  de  genres  diffé- 
rents, la  Salicorrie  herbacée,  Vinule  maritime 
,ct  le  Bacile. 

■^"ICHRISTIASTISME,  S.  m.  La  loi  ct  la  re- 

Ii;'ion  de  Notne-Seigncur Jésus-Christ.  LV- 

tablissement  du  christianisme.  Le  christia^ 

■^nisme  veut  qu'on  pardonne  à  tet  ennemit, 


dit  I)è  l'acide  formé  do  chrome  et  d'oxy-r 
Ijène.  Acide  chromiquè.  "^  -      ' 

CHROMOLITHfN^RAPHIE.     S.     f.     lui- 

pression  lithographique  en  couleur.         ■  * 
1  CHRONICITÉ.   8.  i.  T.' do   Médec.  Qua- 
lité d%ce  qui  est  chronique.  Det  maladies 
qui  passent  à  l'état  de  chronicité.    :■  ^'^ï^:  -  ;  . 
CHRONIQCE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médçc.  Il  se  dit^Dcs  maladies  qui  du- 
rent longtemps,  et  dont  les  symptômes  ne 
se  dévoloppcnt 'qu'avec  lenteur;  à  la  diffé- 
rence Des  maladies  aiguës,  qui  se  terminent 
en  peu  do  temps  par  la  mort  pu  par  la  gué^ 
rison.  Ce  n'est  pas  une  maladie  aiguë ,  c'est 
urie  maladie  chronique.  Affection  e^ironiqjnc . 
CHRONIQUE,  s.  f.  Histoire  rédWée  sui- 
vant l'ordre  (Jes  temps.  II  se  dit  siirtout  dé 
,  Cert^iiiaes  histoires  écrites  anciennement. 
Vieille\  chronique.    Anciennes   chroniques. 
Chronique  Si  de  Saiftt-Denit.  Les  chroniques 
du  moy^dge.X^à  % 

.  Fig.  et  fam.,  La  chronique  scandhleûse , 
Les  mauvais  bruits,  les  discours  méclisants. 
La  chronique  scandaleuse  amuse  les  oisifs. 

CuRONiQUE,  se  dit  ausiri^de  Cette  partie  des 
journaux  où  l'on  rapporte  les  principales 
nouvelles  politiques  ou  littéraires.  Chroni- 
que politique.  Chronique  littéraire,  dhroni' 
que  musicale,         <■■'■'' ^  V:, :t' ■, '•-v.?^^-^, « ■  ;  ^:î:;,t;"''_;.  < 

V  CHRONIQUÊUfi.  s.  m.  Auteur  de  !  chro- 
ique.  Les  vieux  chroniqueurt.  Un  grand 


âironiqueur.   ' . , *».^.,.:v; ■-vT-^'-'»^^'':-^--^^^^^^^^^^^  ■ 

'  ;  Il  8e  dit  aujourd'hui  d'Un  chroniqueur 
de  journal  spécialement  chargé  de  la  chro- 
nique.      .  W-Xi^^\-^^%^^^^^^^^^ 
CHRONOGHAllIME.    s.    m.    Inscription 

dans  laquelle  les  iétt»*es  numérales  forment 
la  date  de  l'événement  dont  il  s'agit.  Ainsi 
les  lettres  nuniérales  de  ce  vers  latin,  .  ; . 

PranCorVM  tVrbli  ilcyLVi  fert  fVnera  Vesper,  '  '^' 

rangées  dans  l'ordre  suivant  mcglvvvvvyii, 
ou  additionnées,  4onnent  la'date  des  Vêpres 
siciliennes  (1282):  ^ 

CHUONOLOGIE.  s.  f.  Science  dc^ temps, 
connaissance  des  époques.  7 1  y  a  plusieurs 
systèmes  de  chronologie.  La  chronologie 
d'Ussérius.  Exacte  chronologie.  Il  tait  bien 
la  chronologie.  Chronologie  obscure.  Cela  ne 
t'accorde  pat  avec  la  bonne  chronologie. 
Chronologie  det  roit  d'Egypte. 
et  même  qu'on  iet  aim^.  Let  dogmet,  la  mo"  h    CIIROMOL6itlIQUE.adj.  des  deux  genres. 


'.raie  du  chrittianitme.   Embratter  te  chrit~ 
^l  ;':Manisme.  L'Hittoire  du  chrittianitme.      . 
\^  :     XIIROMATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
/   ;^;  générique  des  sels  composés  d'acWbûiîhroml-  • 
que  et  d'une  base. quelconquÇir^pïromotc  de 
chaux,  de  fer,  etc:  Le  chrorrim  de  potatte 
•    t ,  fî<  employé  fré'i^uemment  pour  préparer  det 
V  ■•  '  couleurs.  •  ^  ' 

i0:'  CHROMATIQUE,  ad],  des  deux  genres. 
-  .  T.  de  Musique.  Qui  procède  par  demi-tpns 
i^  • .  consécutifs.  Chromatique  en  montant.  Chro^ 
^'^^.    m  descendJff  Gamme  chromatique: 

|v  '(iewtc  chromatique. 

Il  se  disait  chez  les  anciens  D* un  des  troi» 
;  genres  de  leur  musique,   celui  qui  divi- 
.    ;sait  la  quarte  en  un  ton  et  demi  et  deux 
;      aemi-tons. 

Chromatique, s'emploie  substantivement, 
au  masculin.  Il  y  a  du  chromatique  dans 
cette  mutique.  r  ' 

Par  une  .extension  qui  se  rapporte  à  l'o- 
rigine du  mot,  on  peut,  pour  exprimer  les 
'ïyances  en  peinture,  ue  servir  dû  mot  Chro- 
matique. >     -%':■'.  t" 

CHROME.  8.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
n^étallique,  dont  toutes  les  combinaisons 
*vcc  d'autres  corps  sont  colorées.      ' 

ciIROMlQUiS.adj.m.  T.  de  Chimie.  Il  se 


Qui  appa|rtient;  qui  a  rapport  à  la  chrono^ 
<   logie.  Table  chronologique.  Abrégé  chrono- 
logique. DifJUcultét  chronologique  t.  Recher- 
chet  chronologique  t. 

GHROXOLOèlSTE.  S.  m.  Celui  qiii  sait 
la  chronologie,  qui  enseigne  la  cbrolnolo- 
gie,  qui  écrit  sur  lachronçlogie.  Unprand 
chronologitte.  | 

CHlIONÔLOGUB^^s.  m.  Chronoli^giste. 
C'est  un  grand  cHronologue.  Il  a  vieilli.   I 

CURONOMÈTRE.  S.  m.  Nom  génlérique 
des  instruments  qui  servent  à  mesiirer  le 
temps.  Dans  l'usage,  on  ne  l'emploie  que 
pour  désigner  Ceux  de  ces  instruments  qui 
marchent  par  l'action  d'un  ressort  conimc 
les  montres  ordinaires,  dont  ils  diffèrent 
par  une  exécution  assez  parfaite  pour  qu'ils 
puissent  servir  aux  observations  des  marins 
et  des  astronomes.  (  , 
.  €HRY8ALIDI$.  8.  f.  État  d'un  (nsectequi 
s* est  renfermé  dans  une  coque ,  où  il  est 
sous  la  forme  d'une  espèce  de  fève,  et  d'où 
il  sortira  transformé  en  papillon.  Cet  intecte 
^ett  en  chrytalide.  On  dit  aussi.  Nymphe, 

CHRYSAIjrrpÈME.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Plante  de  la  famille  des  Composées ,  que 
l'on  cultive)  dans  les  jardins  à  cause  de  ses 
belles  fleurs  jaunes. 
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CHRYSOCALE.  s.  ni.  Sorte  de  eomposi-' 
tion  métallique  qui  imilc  l'or.   Une  chaîné 
de  chrysocale.  Quçlqucji-uns  disent,  Chrysu' 
chalque:  -  '     '-         y  '■'  ■;f;,-\,..  ■.  •■■  ..■  ■'  ,\--' 

CHRYSOCOLLE.    S.    f.    Nom  du   Borax 
chez  les"»*anciens ,  qui  employ|iient  ce  sel. 
pour  souder  l'or,  comme  on  fait  de  nos 


jours."' 
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CHRYSOCOME.  S.  î.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  exotiques,  de  la  famille  des  Çom-  • 
posées,  qui  portent^jes  fleurs  d'un. jaune 
doré  fort  éclatant.  ,,.,%.■   ^    •  -  :        :    - 

CHRYSOLITIIE.  S.  f.  Pierre  précieuse,  ^ 
d'un  jaune  d'or  mêlé  d'une  légère  teinte  de 

vert.  ';'„•'■.■■:.;■■■•.  .■  •..■:':-'-;'--/vv;-.v^  ■'..•,.'■..■■  ^'■■v--- ■• 

CllRYSiÔi^RASE.  sr  f.  Pierre  précieuse , 
d'un  vert  clair  mêlé  d'une  nuance  de  jaune    , 
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'    CHUCJIOTEMEXT.  S.  m.  Action  de  chu- 
choter. Il  est  familier. 

€l^;CHOTi;R.  V,  n.  Parler  bas  à  l'oreille 
de  quelqu'un,  pour  n'être  pas  entendu 
d'autres  personnes.  Elles  chuchotent  entre 
elles.  Ces  gens  ne  font  que  chuchoter.  Il  est 
quelquefois  actif.  Chuchoter  quelques  mots  à 
l'oreille.  Il  est  familier,     v  ■ 


'■■  .X'- 


•■■*■ 


Chuchoté,  KE.  part,  passé.  Dç«  paroles  ; 
chuchotées  à  V oreille. -r': 2^ :r-)^Â^::ii!^^^^^^^  '', 

CHUCHOTERIE.  S.  f.  Entretien  de  per- 
sonnes qSî  se  parlent  ù  l'oreille,  pour  n'^c 
pas  entendues  des  autres.  Il  y  eut  un^Aon- 
guechuchoteirie  entre  cet  homme  et  cettefem- 
me.  Leurs  chuchoteries  mHrhportunent.  Il  est 
familier. -w  •[/■••■-■'■•"■■,/'•::•-■••;,..•;,'•  ■"  «  ^  .':;■/•'. -.(m ■-■•■\ 

-     CHUCHOTEUR;  EÙiSE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  coutume  , de  chuchoter.  Let  chuchoteurs'  ■ 
sont  incommodes.  Il  esf  familier.    '•'  "^    ' 

CHUT.  (Le  T  se  prononce^)  Interjection  •  - 
dont  on  se  sert  pour  avertir  ou  ordonner  . 
de  faire  silence.  Chut!  on  vous  entendrait. 

CHUTE,  s.  f .  Mouvement  d'une  chose  qui    ^ 
tombe.  Il  est  tombé  de  son  hauT,  et  a  fait  une  , 
lourde  chute.  Il  est  incommodé  d'une  chuie 
de  cheval.  En  tombant,  il  m'entraîna  dans 
ste^hute.  Il  fut  écrasé  par  la  chute  d'une 
maison.  La  chute  des  eaux. 

Chute,  se  dit  quelquefois  pouf  Cataracte. 
La  chute  du  Niagara. 

Chute  d'eau,  Nappe  d'eau  courantei.qui 
tombe  brusquement  d'un  certain  i>iveau 
dans  un  autre.  Cette  chute  d'eau  a  une  hau' 
leur  de  six  mètret.    '    '  '  ^' 

Chute  det  corpt,  en  termes  de  Physique,   - 
Mouvement  dés  corps  vers  la  terre,  qui  est 
déterminé  par  l'action  de  la  pesanteur. 

La  chute  det  feuillet,  La  ëaison^où  les 
feuilles  tombent.  H  mourut  à  la  chute  des 
feuilles.  '    ,         -      , 

Au  Théâtre,  La  chute  du  rideau.  Le  mou- 
vement du  rideau  lorsqu'on  le  baisse.  Aprèt^ 
la  chute  du  rideau,  plusieurs  voix  ont  dè-^    - 
mandé  V auteur .   «,       ' 

La  chute  du  jour.  Le  moment  où  la  nuit  . 
arrive.  A  la  chute  du  jour,  tout  1er  édificet 
publict  teront  illuminét.  Nout  attendimet  la 
chute  du  Jour. 

Chuthî,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  en 
parlant  Des  parties  du,  corps  qui  s'en  dé- 
tachent tout  à  fait  et  qui  tombent.  La  chute 
det  cheveux,  det  dentt,  d'un  ongle,  etc. 

Il  se  dit.  par  extension,  bu  simple  dé- 
placement d^  Ci^rtains  organes  qui  aban- 
donnent leur  position  natimUe.  Chute  de  U 
luette.  Chute  de  l^^MupÙrênkpérkure.  Chute 
de  la  matrice;  du  rejctum,  etc. 

Fam.,  La  chute  det  reint,  Lo  bas  du  doc^. 

Chute,  se  prend  liguréroent  pour  Dis- 
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'grâce,  malheur, ^catastrophé/  renversement. 
Cf(  Admme  jtfi«0(f  ti  hauly  (e  vaUd  iomhé,  i\ 
ne  fff  re(^vera;a»n(it:7  de  la  rhule.  Ce  m<nlt(re 

^'enlrafrid  da/w  la  c/iu(e  (a,  piup<*fl  de  lei 


çréaturet.  Tout  faitait  prévoir  la  chute  iê ^  reprises,  ^  diverses  fois,  et  sans  aucune 


■  •  ■*■■ 
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■^v; 


♦•i- 
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«  ^ 


eet(e  maièon.  Hàicr  ta  chute.  La  chute  4% 
trône.  Là  chute  d'un  enipire. 

La  chute  d*une  pièce  4e  théâtre,  Son  mw* 
vais  succès. 

Chutb>  se  prcrTl  ausèi,  flgurômertt,  pour 

Fautes  envers  DUni,  faij^losfle  criminelle.  La 

^ehute  du  premier  homine.  La  chute  det  mau» 

vcUt  anget.  Se'  rf  lever  de  tee  chuteit  par  la 

pénUenee^  Éltre  une  occation  de  chute  et  dÀ 

téandale..  Subir  la  hotite  de  ia  chute^  Cette 

,chutela*déthonore.  Tomber  de  ïhute  en  chuté. 

au  dernier  degré^d^  l' avilùtement*  «ri 

'/  .  qHUTK,-8e  dit  encore,  figurément,  de  La 

pchsôequi  termine  une  petite  piôoe  de  poé- 

f'  siOi^coinine  un  madrigal,  une  éplgramme, 

un  cQiiplct  de  chanson,  etc.  La  chute  du  ma-' 

K^rifgal  est  heureûie .  v^-  ..  ;    w       i        i     ^s 

La  èhute  d'une  p<fr(odê,  La  fin,  le  defnièiv 
hjcmbre  d'une'  pi^iodé.'  ^  ^^;  !;|:f 

'  '  J.  .*  ■:•, :"'r-K.-  cm  -v-:/;,;;i-^..ll;.-^;'ii.: 

.    '  t^llYjlB.  s.  m^  t.  dé  Physiologie.  Llcpiide 
blanchâtre  qui  se  «épare  des  aliments  pen- 
dant Ji' acte  do 4a  cligestion»  et  qui. est  porté, 
•  par  les  vaisseaux  çhylifèrés  ou  lactés  jet  le, 
canal  thoraçique,  daiis  la  eirculation<.^  La 
.    forrri.afton  du  c/iy(e.  ' 

rJIYLIFÈRf:.  adj.  des  deux  genres.  T. 

d'Anat.  Il  se  dit^Des  vaisseau}^  qui  |K)rtent 

'lé  chyle.  Let-vaixseaux  chytiféret»  w. 

ÇIIYMFICATION.  s.  f.  T. <ie Physiologie. 

Formaiioi^  du  chyle  par  suite  de  la  diges^ 

tion. 


quett  Jtàrbtet  parlai  parité.  Vimpre§tion 
de  ee  livré-  ett  àtteM  toignéc ,  on  i  trouve 
pourtant^  quelquei  fautee  ^par-^ci  par-là» . 
Par-ci^  pàr^là,  signifie  aussi,  À  diverses 
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^    ^CI^  Àdv!  de  lieu.  Ici.  Il  indit[uç  L*ondroit' 
où  est  celui  qui  parle,  ou  du  moins  un  lieu 

;  proche  de  lui ,  ou  bien  encore  Une  chose 
présente.  Le  mémoire  xi-joint.  Vous  rece*' 

^vrez  çi-inclut  copie  de'...  Vdui  trouverez  ci-' 
inclim  la  copie  que  voue  m* avez  demandée. 
La  lettre  e<-<nc(Ufe.  En  termes  de  Pratique, 
Les  té  moi  M  ci-présjjnts, 

-^  Dans  les  épitapliâ,  Ci^ffU,  etc.,  Ici  est 

,  enterré,  etc..  .  ",     r"^ 

II  se  met  très  souvent,'  dans  les  comptes, 
avant  le  chiftre  qui  indique  le  montant  de 
chaque  article.  Quatre  mètres  d'étoffe,  à  vingt 
:irancs ,  ci..  .*.'.•  «y. ■•••  •**  •••!••..•  ou  ir.  * 
Il  se  Joint  &  la  locution  ijfTterrôgativé 
Qu'ef («^ee  ?  et  se  met  immédiatement  après, 
^^u'ef  t-ce-ci?Ôn  dit  plus  ordlnairemenWv'^l^ 
ceci  ou  Qu'^est-ce  que  ceci. 

Il  se  Joint  aussi ,  pouf  exprimer  une .  idée 
de  proximité,  ou  au^pronpm  démonstrant 
c;e{u<  :  Celui-ci,  Celle-ci,  Ceute-ei,  Celles- 
ou  aux  substantifs,  quand  ils  sont  précédl 
do  Tadjectif  démonstratif  Ce  ou  Cet  ;  Ce  livre- 
ci,  Cei^omme-ci,  Cette  femme-ei,  A  ces  heu- 
res-ci; et  a^ors  il  s^oppose  quelquefois  à 
l'advcrbo  Là,  qu'on  Joint  tie  même  au  pro- 


pour  indiquer  que  la  chose  dont  on  parle 

*  est  éloignée.  Cetu<-c<  est  bon,  mais  eelui-là 

'  est  meilleur.  Cet  homme-cï  est  mofns  estima- 

^  ble  que  cet  homme-ïà,  que  celui-là.  Prenez 

ces  deUx-ci;  et  Itiissez-moi  ces  dewc-là. 

Il  se  Joint  encore  à  la  préposition  Par, 

y  dans  la  locution  adverbiale  Par^ci  par-là, 

En  divers  endroits,  do  çôt^  et  d'autre.  Nous 

avons  couru  par-fi  par-U.  Celle  campagne 

est  très  nue,  pn  n'y  voit  qui  quelques  bou- 


f  lite*.  H^a  enCrelenii  de  eelle  a/faire  par- 
ai parr!lA. 

y  Gt,>lie  met  également  devant  les  prépo- 
■Itionâ  0efiut,'«defeoùf ,  devant,  apr^f,  et  con- 
tre, pour  former  1er  locutions  adverbiales 
qui  suivent  :   '  ' 

C<«^etfui,  ei-devant,  ci-apr^,  s'emploient 
ordinairement  pour  marquer,  dan»  un  dis- 
cours, Ge  qui  précède  pu  oe  qui  suit.  J*ai 
dii  ci-dessus.  Nous. avons  vu  d-itvant.  Nous 
verrons  ci-après.  ?>  ',  . 
Voi^devant,  signifie  aussi,  précédemment. 
Vn  tli,  deimeuremt  ci^^dèvant  me...  a  irane- 
porM  son  moyatin  à  tel  endroit,  C<-devant 
gouverneur.  On  remploie  quelquefois  ad- 
jectivement en  oe  sei]».  Lee  ci-dêvant  récol- 
teliv  II  s'est  dit  au  temps  de  la  RévoltSrtlon, 
Des  nobles  qtii  avqiiexit  été  privés  de  leurs 
titres.  Les  ei'-devant  nobles.  On  disait  aussi, 
absolument,  Un  tl-devani,  Les  ei-devant^  / 
^  Ci-deiioue,  indique  Le  dessous  du -lie II  où 
l'on  est  ;  et,  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  épitaphes.  Ci-detioue  gît...  Il 
signifié  pliis  grdinairement,  Ci-après,  plus 
bas  dans  la  n^ême  page.  La  note  ci-dessous. 

Çi-contre,,  s'emploie  pour  désigner  La 
page,  la  colonne,  etc.,  qui  est  vis-à-vis,  à  ' 
côté  do  celle.  c[u'bn'  lit.  t^  pag^  ci-contre, 
y oy0!f^4ii -contre.  C'est  aussi  |iih  terme  de 
Comptabilité ,  qui  sert  à  désigner  qu'une 
SQmme  sera  rapportée  en  additibn. 

Ci,  se  met^encoro -après  la  préposition 
Entré,  et  Sert  à  marquer  je  moment  où  l'on 
parle.  Entre  ci  etdemaiiiil  peuUtrrivér  bien 
dés' choses.  Entre  ci  et  là  H  y  ^encore  loin» 
Ces  locutitmi^.  Oiit  ylellli.        ;    -^    ^- v 
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£iftLÈ.  8.  h  Planche  ou  but  contre  lequel 
^  on  tireiiyeo  un  arc,  un  fusil;  etc.;  et  quia 
au  milieu  un  point  hoir  où  V'pn  vise.  Tirer 
à  la  ciple, 

^  CIBOIRE,  s.  m.  Tv  du  dùlte  catholique. 
Vaiso  sacr^  où  l'on  conserve  les  saintes  hbs-* 
ties  pour  la  communion  des  fidèles.  Le  saint 
Moire.  Donner  la  bénédiction  avec  le  saint 
hiboire.  Serrer  le  saint  ciboire  dajule  taber- 
nacle. 

CIBOULE 4  s.  i .  Petit  oighoi^  l^n  à  man- 
ger en  salade  cit  en  ragoût.  Lei  çihouUs  re- 
lèvent U  ao^t  dês  taHeett 
^  Pnfv*  et  pôp.,  Marchand  d'oignons  se  con- 
fiait en  cibouiêe,  0|i  est  difûcilen^nt  trompé 
éur  les  choses  de  son  métier.'     - 

CIBOULETTE,  s.f.  Kom  vulgaire  de  l'es- 
pèce d'ail  mi'on  appiello  i^itrement  civette. 

■  ■"'■».  '*  V-  ,,V-        •■•    **'■  .'■i'i'vr  ,4->-,  *  ■■')'■•. ..     -  :  '.: .  w 

CICitÉIÔB'.^.  i.  Marque  làes  blessure/, 

dés^  plaietf)  qui  reste  après  Uguérison; 

peau,  tissu  de  nouvelle  formatloii  qui  réu<* 

nom  démonstratif,  et  aux  noms  substantifs,  I  nit  ou  recouvre  les  parties  divisées  ou  ul* 


ii' 


V^ 


cérées.  La  ctcatHce-d'i^ne  plaie,  fi' une  bleS" 
sure.  Grande  cicatrice.  Glorieuse,  honoraile 
cicatrice.  Il  •  le  corps  couvert  dé  cicatrices. 
Montrer  Ses  cicatrices.,  i 

Il  se  dit,  HgurémeAt  et  «u  sens  nvoral, 
parlant  De  tout  ce  qui  affecte  profondément 
noti^  &me.  Un  agiront  ne  peut  entiér^fnt 
s'oublier,  ia  eicalHee  en  élêvMure  to 

Il  se  dit  encore,  flgurément.  Des  a 
portées  à  l'honneur,  (i  la  réputation. 


(eintei/de;ila.eafoyrinfe  Mssent  trop  sorivent 
des  cicatrices.  %  '       '  '.    ,   .v' 

ciCATRlSATfOX.  «.  f/ Formation  tf^^^^^ 
cicatrice  ;  état*  d'une  plaie  qui  se  clcatn'uo. 

CICATBISER.  V.  a.  Il  se  dit  des  rcmbdcs  - 
qui  aident  àiermer  uùe  ^laie.  Ce  médicament  * 
deatrita  (a  ptaie. 

Il  si^me  aussi.  Faire  des  cicatrices.  La 
petite  vérole  lui  a  cicatrisé  le  visage.  i 

'  U  se  dit,  avec  le  pronom  personnel.  D'une  > 
plaie  presque  guérie ,  qui  commence  h  se 
fermer.  La  pla<e  le  çiçairiie /t^a  bientôt, te 
cicatriser.    ■:  ■■•'■'"'  -fe'--"  *,''/  ■"■:.'^^:  '\'"'  [i--- 

CiGATRisi,  ÈB.  part,  passé.  ,Un  front  éica- 
triié.    ■■•".■;^^:---'-  "■■-■■'■'■r'-'-"..'^'.-^ 'j r- 

■    CICÉBO.  s.  m.  CarjActère  d'Imprimerie,  fv 
qui  est  entre  le  saint-augustin  et  la  philo-     ; 
Sophie.  Le  corps  du  cicéro  est  de  pnjfc p6if\t$: 
Cicéro  gros  ail,  petit  ail.  ^  ' 

CICBBOLE.  s.  't.  Nom  donné  par  les  bo-* 
tanistes  au  pois  chiche.  .  .  «,•   ^^ 

CIGEBÔNE.  s.  m.  (On  prononce  Tchitch(f- 
roné ,  ou  simplement  Cicérone.)  Mpt  eiiiv 
prunié  de  l'italien.  Celui  qui  montre  aux    ' 
étrfingors'les  curiosités  d'une  ville.  Noun 
étions  accompagnés  [d'un  cicérone.  Plusieurs 
cicérone   nous   proposèrent   leurs   services.    * 
VeuHlex^  être  mon  cicérone. 

CICÊBONIEIV,  lENNE.  adJ.  Qui  est  iniittV  ' 
\de  CiCéron.  Il  se  dit  Du  style,  des  phrascFi, 
etc.  StyJe  èicéronieh.  Période  cicéronienn/.    : 

CICUTAIRE.  s.,  f.  T.    doDotan.  Plante 
ombellifère  qui  ressemble  beaucoup  à  la 
clguô  Jet  qiii  est  également  un  poison.  On  • 
la  noniine  autrement  Ct^uè  aquattgue.      ,    ■ 

'  .'■■:.:'■'  ■-:  :.:,.^  •.■■"■   •'  ■  ;■■■•■;:•-,  I",'-./ 

.■••■.•■•■.•..•  i V.    ■        ■■■.'■  ^ 

CIb.  s. :ms  Mot  emprunté  de  l'arabe,  qni  ' . 
signifie,  Chef,  commandant,  seigneur,  i.a  "v 
trafliefdie  du  Gtd.    ;     r .     '^    ,.*      *•.?.. 

CIDRE,  s.  m.  Boisson  faite  ôrdinaireqKfpI  / 
avec  du  Jus  de  pommes  pressurée^.  Gra«\X 
cidre.  Petit  cidre.  Cidre  doux,  tidjre  ]^iqUant.r" 
.Cidre  paref,  Cidre  quia  ferment;     ;**       • 

■'^  :.:,■'<  ■"   ■    -ciE  ■  ' •  •.^'■■/'■ 

CIEL.  8..  m.  qui  fait  au  pluriel  CIEÙX. 
L'espace  indéfini  dans  lequel  se  meuvent 
tous  les  astres;  La  partie  do  cet  espace 
que  nous  voyons  au-dessus  de  nos  tétcs. 
Les  étoiles  du  ciel.  Le  ciel  est  .bien  étoile.  ' 
Toui  ce  qui  est  soùs  U  ciel.  Lever  les  yeux 
au  ciel.  Lever  les  mains  au  ciel.'L'immènsiié 
des  ciewB.  Parcourir  les  deux.  On  np  voit 
ni  ciel  ni  ierre.  Les  anciens  croyaient  à  .. 
l'existence  de  plusieurs  cièiix  de  matière  .  -^ 
solide  et  transparente  ;  c'est  par  allusion  à 
cette  idée  qu'on  dit  :  Saint  Paul  fut  enlevé 
au  troisième  cieL'Les  cieuxdes  planèiet.  Le 
ciel  empyrée.  Le  ciel  de  la  lune.  Le  ciel  de 
■•  Murs,  etc.  '■" ■'  '-^'•■'■■-:  ^ 

Figi  et  fam.,  Être  ravi  au  tioisième  ciel, 
au  septième  ciel.  Éprouver  une  satisfaction 
très  vive,  une  grande  Joie..  «* 

Fig.  ol'fam.,  ii^iever  quelqv^  jusqu'au 
ciel,  jusqu'au  troisième  ciel.  Le  louer  extra- 
ordlnai rement* .    'M.\'.        »     •     *  / 

Fig.,  La  voûte  dujciel,  des  cieu*.  Lé  ciel, 
le  firmament.  v  ^ 

Ces  choses  font,  éloignées  comme  le  ciel  et 
la  terre ,.  se  dijt  De  deux  choses  entre  les- 
quelles il  y  a  une  très  grande  dilTérence. 

Tomber  du  ciel,ae  dit  D'une  personne  ou 
d'une  chose  qui  arrive  tout  à  fait  à  l'impro- 
viste.  Cet  homme  est  tombé  du  ciel  pour  nous 
venir  en  aide.  Ce  secours  nous  est  tombé  du 
ciel. 
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0Tpr()v^,Si  le  ( 

l'  du  alouettes  pr 

d'une  suppositi 

^'■i^V||OÇi^.et  fam., 
Y  .i|    tous  ses  elTortà 

:   moyens  pour  p 
ïCiBL,  se  pn 

f^^  astres,  et  dans  ( 
du   ciel,   Los^^ 

■'  astres,  -•...-/r-.^':'^ 
Il  se  prend 
ptière.  Cieisere 
tombre.  Ciel  do 
chargé  de  nua\ 
ciel  sans  nuage 

-  seaux  du  ciel.  L 
La  foudre.  L'a; 

•'  ;  ciel.    ■  ■  ''  ''  *■"'  ' 
:     Couleur  bl^u 
tendre.     •  ^ 

Fig.,  on  terr 
de$  rieux  d'aira 
pondant  lequel 
rosée.  ' 

Fig.,  un  ciel 
et  orageux.  , 

GiBi^,  se  dit 
î'n  ciel  iempéré 
l'Italie.  Change 
ïtrangerisousu 
Caél,  signifia 
(]u  au  pluriel,  I 
le  paradis.  Gag 
deux.  Notre  Pé 
No{re-Seigneur 
fut  précipité  d 

'  vanyile  est  le  cf 
Fig.,  Voir  le 

'  iji*àDdo  joie,  se 
heur.,     '      • 

'-*''  ÛM,  se  dit 

^  hivinite,  la  Pi 
rtT*  ciel.  ^Offènsi 

,Le  ciifl  irrité. 
arrêt  du^ell  C\ 

.  foi^f  foitf  proi 
Aide-toi,  le  cW\ 
en  soit  ainsi!. 
Dans  ce  sens,  il 
riel  qu'en  poés| 
'  Les  mariagei 
résolus  par  la 
au  ciel,  LaPro; 

*  serait.  On  "dif 
hommes  est  écr\ 

X..GIEL,  signifl^ 

on  porte  le  sà| 

Fcto-Dieu;  Poi 

Il  signifie  é| 

Le  ciel  du  lit. 

'  sei  haut.  Dansl 

doux  suivante/ 

Cieux,  au  plurj 

Ciel,  signiflj 

d'une  carrière 

^'ert,  Celle  qui 

terrain." 

.   G1BL4  en  teril 

partie  d'un  ti 

*  Toute  décoratif 
fait  bien  les  ci 
poreux.  Les  cU 
ftissent  mal ,  à 
y  a  trop  de  ci} 
peindre  un  ciel\ 

CIBEQE.  s. 
»age  de  l'églif 
bénit.  Le  ciergl 
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prpV'.,  S<  Je  ciel  tombait,  il  y  aurçUt.  bien  |  jaune.  Allumer  un  ciergèr  Cffrir  un  cierge  i 


V.'i.' 


■« 


'  %?^^  :f  ^^1  aïou0((ff  prisêtf  so  dit  Pour  eie 

•r    d'une  supposition  absurde,  en  y  rêpondajU 

rv)      par  un©  autfo  encore  plus  absurde.  %  v 

Wïig^    Flg.  et  fam.,  Remuer  èiel  tt  terre,  Faii*b 

1^  tous  ses  efTortd ,  employer  toutes  sortcfr'do 

\'  moyens  pour  parvenir  à  quelque  chosp* 

t   ,  Ciel,  se  prend  quelquefois   pour. Lés 

f    astres,  et  dans  oo  sons  on  dit,  Le^tUtifluencet 

du  elel ,   Los  prétendues   inHuenber  des 

'■;  antres,  :ï.^-:-.^^^,v,^4;^.:^^::;:v2;:■;v-'       ''.y  ■■'■    :■ 
Il  se  prend  ^àusii  potir  L'âir, Tatmos- 

phôre.  Cieiteretn.  Ciel  clair,  pur.  Ciel  grit, 

sombre.  Ciel  doux.  Ciel  changeant.  Un  ciel 

chargé  de  nuaget.  Lb  ciel  i^éclairtit.  Un 

^  ciel  tant  nuagee.  La  rotée  du  ciel.  Les. oi" 

ffaux  du  ciel.  L'état  du  ciel.  Le  feu  du  ciel, 

La  (oudro«  L'aittf  du  ciel,  .L*inclémen<ce  du 

^    ciel.    •       '  ■■  ■.'^'  ^  '  *  ■•       ■- ■ 

V    Couleur  bleu  de  cieL  Couleur  d'un  bleu 

tendre.  ;■  ,  '-'-     -  ■%/■  ■  -^-v:.  ■■■>•••,;■  ■■•■•■  ;"^^r-.- ■  <> 

.  :  Fi||. ,  on  termes  do  rÉcrlturo ,  :'Vfi  ciel , 

de»  deux  d'airain,  Un-tciUps  scû  et'  aride, 

pondant  lequel  il  ne  to;nbb  nWpUiio  ni 

■  ■fosec.  ■•'  '■     ■    ■  ■•,•■•  '"   ■'■'.^\)- . 
Fig.,  Un  ciel  de  plomb.  Un  temps  lourd 

■  cl  orageux.  ..-    '  ,  •■•-■■;.     ^  '  , .  ,>  -V  }\\-:  '%, 
Ciel,  se  dit  encore  pouc  ciimàt,  pays^.' 

l'n  ciel  tempéré.  Un  beau  ciel,  ts  ciel  de 
i  Italie.  Changer  de  ciel.  Vivre  ioûi  un  ciel 
itrangeri  $outun  ciel  inconnu.  ^^, 

fiiËL,  signifie  aussi  /  tanjh  au  8ingûÎ!or 
qu'au  pluriel,  Le  séjour  des  bienheureux , 
le  paradis.  Gagner  le  ciel.  Le  royaume  det 
deux.  Notre  Père,  qui  éiet  dant  le$  deux. 
NoircrSeigneur  monta  aux  cieux.  Lucifer 
fut  précipité  du  ciel.  La  pratique  de  VÉ^ 
'  vanyile  ettAe  chemin  du  ciel.  [ 

Fig.,  Voir  let  cieux  ouverte  ,kv(AT  une 
'  %'ràndo  joie,  se  trouver  dans  un  grand  bon- 
.  liciir.,^  '    ;•    ■         -; 

^^■pM€,  se  dit,  pair  extension,  Pour  la* 
"  t)ivinit6,  la  Providence.  Gfàcee  oM  grâce 
alA  ciel.  ^Offenser  le  ciel.  Invoquer^e  ei€l. 
Le  ciifl  ifrité.  Lé  ciel  l'a  voulu.  C'eet  uk 
arrêt  du)fieL  C'est  un  coup  du  ciel.  Le  ciel 
voy^t  toii  provice  I  Le  ciel  m' eet  témoin. 
Aide-toi,  le  cm  t'aidera.  Fatte  le, ciel  qu'il 
.  *    en  soit  ainsi!  Ciel!-  6  ciélt  6  jiair  eiti/  w 

Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  au  plur 
'"  ■•  -riel. qu'en  poésie.-  '.  *.,';  ^'-^:.,.<.^i;i-*^'îiB;K^^ 
.    Les  mariages  sont  faits  au  ciel,  jpsrïont 
résolus  par  la  Providence.  Cela  étfiit  écrit 
;  '  au  c^ei,  La  Providence  avait  i'ésolu  que  ceiii 
^serait.  On  dit  de  ménie,  La  desHnée.  des 
hf)mmes  est  écrite  au  ciel.   .        '■'h''''M,:Siéi^, 
i«GiEL,  signifie  aus^i.  Le  dais  Sdtè  {equli 
on  porte  le  saint  sacrement  le  jour  de  la 
Fcto-DIeu.  Porter  le  ciel.  Ce  sens  à  vieilli. 
Il  signifie  également,  Le  haut  d'un  lit. 
Le  ciel  du  lit.  Le  ciel  de  ce  lit  tCest  pas  ot- 
•  sei  haut.  Dans  œtte  acception  et  dans  les 
doux  suivantes,  oii.dit  Ciéià,  et  n0I^pas 
'  f'ï>ua; ,  au  plurieL  '^;  -*  • 

Ciel  ,  signifie  aussi ,  Le  haut ,  le  plafond^ 
d'une  carrière  de  pierre.  Carrière  à  cielàu" 
vert.  Celle  qui  s'exploite  sans  puita  ni  sou- 
,  terrain.  '  '    '^'.  ''■^■'^■^^^■^^■''■:  \-^.:-' yp}-'-:'^^'^.'^ 

GiBL^  en  termes  do  Peinture,  signifie,  La 

_  partie  d'un  tableau  qui  représente  l'air; 

'  Touto  décoration  imitant  le  o(el.  Ce  peintre 

fait  bien  les  ct^ls.  Ses  ciels  sont  légers,  va-" 

poreux.  Les  ciels  dansjes  tapisseries  réiu- 

xissent  mal,  à  cause  du  grenu  des  points.  Il 

'Il  (^  trop  d$  ciel  dam  ces  tapisseries,  ^re 

r^     peindre  un  ciel  au  plafond  d'un  cabine9 

i    >      CIBRQB.  s.  m.  Chandelle  de  cire  à  l'u- 

Kage  de  l'église.  Un  gros  cierge.  Le  cierge 


m'^ 


FMTié,  tiiâst.d^^ii  comme  un  cierye,  se 
di^jyun  homme  qui  est  ou  qui  seHient  ex- 

Fijg.  eytmk*^  Deioir  un  beau  ei^elm 
I  qufigu' UTij  Tenir  lie  quelqu>un  un  seRourH 
ou/un'  avantage'-  fmporta^.et*  inespéré. -0;.  }*.:f:*:'^;îfWt>i\fe 
s'est,  tiré  d'affaire,  mais  il  vous  doit  un  beàui:'l0\W'\\^^:y<^^ 

^^^^^99^v''^:-^v^h<:hmmA^^^^^^  . ---,.„--  .._.     ,...^  ...  ,,,„-^...  ,, 

forme  la  partie  supérieure  d'une  corniche^* ,  f '•;'   )    '4iHM''th 
Cette  cimaise  est  trop  peHte.  Cimn\se'droittt^^W:'i'\U^:W^^  m  ':  ':;.â: 

XJimaise  fenversée,,  .l-,..^  ,,/.-.  ,::,  irff .)!:::. ^^i'^f-^^  ^Ér   "'iHi'"'':' 


En  Oota:h. ,  vii^gé  (tii  Pirm,  ÈS^écOt 


cactler,  ainsi  rïoifimé  parce  que  sa  tig 
proche  de  tii  agure  d'un  cierge.    ^1.; ,,  v^» 


grands  arbres.  La  cime  d'uti  clochera     '/.  •  J/i  M'\:r' 
Poétiq.,  Lf  mont  à  double  cime.,'ou^^\ni^:iy^:;':;^y., 
plement,  La  double  citne.  Le  Parnasse ^,.L«f' 
nymphes  de  la  double  cime,  Les  Musosi^*  ■  A 
CiME,^  CyKie>  ctt  Bolnniquo ,'  Asscn**! 


*' 


bénit.  Le  cierge  pascal»  Cierge  blanc.  Ciei^e  t  personne  n'qge  rcnuier^ 


CK^tEi  lï  f^  InBCctfeqiii  vÔtev  ^  à«i 
fait  un  bruit  Aigre  et  importun  dans  les 

champs  pendant  Vété.  Petite  cigale.  Lt  chant 

de  la  cigale.  J'aiemendu  chanter  les  cigales. 

<:iQARe.  s^  m.  t'etit  rouleau  do  féuillos 
de  tabac  à  fumer,  Fumer  un  cigare.  Avoir 
un  cigare  à  la  bouche.  Un  paquet  de  cigares. 
Vn  étui  à  Cigi^^s.  C{gares  de  la  Uavam. 

GliaARETTEv^s.  f.'Pclit  cigare  fait  avec, 
du  tabac  roulé  dans  ^n  morceau  do  pa- 
pier pu  une  feuille  sôcho  de  mais.  Fumer 
une  cigarette^  Rouler  une  cigarette.  • -i^l  %vv 

CieOGNE.  s.  t.  Gros  oiseau  de  passage" 
qui  à  le  plumage  blanc  otx  hoir ,  un  long 
bctj/  de  ionjgues  patteâ»  ot  qui  f ait^n  nid 
sur  le  haut  des  maisons.  On  conte  dM  choses 
merveilleuses   de   la,  '^gogne^   La   cigogne. 

mange  les  serpents.  :^[xT^-i-Mp:MyÂ-:- 
>^  Prov/  et.lig.,  Confês'êté^'âiigfie^ 
M  là  èigçgne.  Contes  ridicules  et  déppiir- 

Vus  dé  toute  vraisemblance. 
CIQUÊ.  s.  f.  Genre  de  plantes /iïhbfetti- 

féres,  dont  une  espècé>  la  Gran4^dguë^  e»t . 

très 'Vénéneuse.         '  \'    --.'f^'^îi  ?  ■■    ^"^   ■ 
Il  se  dit  aussi.  Du  poisoméxtriÉHt  de  là 
grande  oiguô,  dont  les  Athéniens  se  sel*- 
vaient  pour  donner  la  mort  à  ceux  qui\ 
étaient   condamnés   au  dernier,  supplice. 
Socrate   et  phocion   furent    condamnés   à' 
boire Ja  ciguë, -^    ■  -^  y?i:.;,v ',;'... 

CIL.  8,  m.  (On'prononce  l'L.)  Le  poildes 
paupières.  De  longs  cils.  Les  xils  des  pau- 
piéres.  Un  cil  m'est  entré  dans  l'oeil. 

Kn  Botanique  ^  il  se  dit  Des  poils  soj'oux 
qui  bordent  certaines  parties  dés  plantés. 

GILIGB.  s.  m.  Espèce  de,  plastron  ou  do 
vlai^  ceinturé,  qui  est  faite  d'un  tissu  de 
poil  de  chèvre,  de  crin  do  cheval,  ou  de 
quelque  autre  poil  rude  et  piquant,  et  que 
l'on  porte  sur  la  chair  par  mortification^ 
,  porter  le  cilice.  Prendre  le  çilice,  Se  revêtir 
d*un  cilice.  Faire  pénitence  dans  le  cilice. 

CILIÉ,  ÉE.,  adj.  T.  do  Dotan.  Qui  est 
garni  do  poils  rangés  comme  des  cil^Lex 
pétales  de  la  capucine,  sont  ciliés,  Féuillék 
eiliév*^'-*  :   ^    \''fv;-  •'>:  ^  ■         ■ 

CILLElUBirr.Nfi.  m;  (he^  h  se.mioUillem; 
dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.)  Action  d^ 
ciller.  H  no  se  dit  que  des  yeux  ot  des  pau- 
pières. /(  9  un  cilUment  d'yeux  continuel, 

CILLER,  v..  a.  11  ne">e  dit  qu'en  parjiant 
Des.  yeux  et  des  paupières,  et  signiflo,  Los 


fermer  et  le?  rouvrir  dans  le  nioment.  /i-/.   Cimijbr,   sfgnifle   <Ù8si,   une  pîeco/^c 


^•V•v;H|.. 

•    •  ■■  ■( 

.313 

CILLER,  est  aussi  verbtf^  nc^ 
il!  ho  80  dit  que  tlos  chevaux..  Ce  û^ra(  dite, 
com^ht^me  à  ciller,  M  commencèvïi  av^c^ 
qûohiifes  poils  Ifftincs  (lux  pliupiarcs ,  au- 
/lessus  des  ^\i^\*{p-\^^  ^■'a^^.'^^l/'^ 

Cn^È,  i:E.  parti  .pansé,  r  "W^  ^'  >/?^' 

cim  -  ■  -  ■'  ■'■'•■'  ■•••■■ 
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CIME. -8.  f.  Le  ■èon^htét,  la  partféldjpf^ï^'f^'f^L^        <;,mII:MU  ''' 
Haute  d'une  montagne-,  d'ui>  rocher^ 'd/unp^'':iv;rf:&^^^^^ 
'arbre,  etc.  La  cime  de  la  moniagné' : é(f.(iiliMp^^^^^^^^ 
couverte  de  neige.   La' cime  d'Un  r(^jfîf'*ë\!M'.i{'M7'^^ 
écureuils  montent  Justiu'à  la  ctnie  des'MuS'M'^i''a'M^^  h    . 


,^:.-''"- 


y'-. 
■  /,  .  ■ 


y/ 


ne  fait  que  ciller  les  y  eux.  Ciller  les  pau- 

piérfis,         ^v'%.  ■  ■-  ■  v''  :'      V^, 

Il  se  dit  Quelquefois  absolument.  On  lui 

a  tiré  un  coup  de  pistolet  aux  oreilles,  et  il . 

n'^as  seulement  cillé.  On  ne  peut  regarder 

lé^leil  sans  ciller. 

Pfini. ,  Per Sonne. ^ni)8r  ciller  devait  lui^ 


T.  L 


^■•'^'' 


-*i 


blage  de  fleurs  dont  h^s  pédoncules  nés  d'uiir  r.;f   y  H' 
même  point  de  la  tige;  so^amiflonl  0n«-  ï;^^;.)^!^ 
suite  irrélgulièremcnt,  et  ^o  torniinent  tous    f    ;  ; 
à  peu  près  à  la  môuic  hauteur,; Lp  #urf au  J^^^^^^^^-  ' 
a  des  fleurs  $ncyme.  -''';:;;^'4ftv':':;'\  ,:"/'■  ' .:'  y'iy-iU.Jf::' 

CIMEÎ^T.  s,  m.    ToUto  miaiiéiT  f(luanltfti;^7  ;^^ 
tenace,  propre  à  lier  et  à  faire  teriir  enserti^      J 
ble  des  pierres,  des  briqués,  oW.  Il  se  dit     i   r 
plus  partioulièrjeiment  Des  briques]  ou  des   '  ^:      v 
tuilêaux  pulvérisés  dont*  on  se  sort  pour  tj  •  .  ' 
faire  dii  mortier.  Faire  du  ciment.)  BJ^tir  AvV  ; 
chaux  et  à  cimnL  Ciment  romnini  Ciment 
hydraulique.  Batiin  de  fonifiine  eMuit  de 
ciment.  M^it^fe  du  cfïncHi  «nlr«.  ïèlLPIcrrf* 
d'une  murtttiÛe.  Le  cimé^t,jies  Romains  était 
û^uné  perfection  tfu'on^a  peine  à  égaler, 
l#rov.  et  flg. ,  #îi?^  est  fait^  chaux^  et  à         .m 
ciment,  se  dïi  If-wno  alTuiro  qui  est  faite    ' 
solidement,  et  avec  toiitéô  les  précautions     .  Vi 
.^ét  les  formalitês-néQcSsairesw';^^;/^^  " 

CIMENTER,  y.  à.  Lier  avec  dit  ciment ,   / 
enduire  dé  ciment,  cimenter^:  dii:''p^i^^^^ 
menter  un  bassin  de  fontaike,''^^0i^"i'^ù^'-  :^^  h'- 

Il  signifie  au  figuré ,  ponfirihor ,  afFor-    ; 
rtiir.  Cimert^rlff^paix  par  des  alliances^  Les 
martyrs  ont  cimenté  la  foi  par  leur  sangï  :/  y 
Cimenter  l'amitié.  ■    .     -  ■  ■  ••  y-':;-  t^^'Tff]  -yj; .  ''■. 
-./CIMENTÉ,  ÉE.  part.  Plissé. •/■.;Vv^''^^7'/f>^ 

CIMETERRE?  S.  m.  Espèce  do  sabre', .  /  :". 
qui  est  principalement  en  usagée  citez  les  / 
Turcs,  et  qui  a  une  lame  très  large  recour-      v 
bée  à^son  extrémité,   t^n   coup  de  ciwc-'  V? 
terte.  Porter  le  cimeterres  Être  at^mé  d*un 
cimeterre.  ^        ,^,  ,,.,:r/  ■  ^.,r.-^         '  .     ';' 

CIMirriÈRE.  8.  ih/Lieû  dé^ns  lequel  on  ; 
enterre  lés  niiorts.  Porter  un  corps  au  cime^j\^ 
tiére,  l'enterrer  dans  le  cimetière.  Un  ciit\e^^- 
tiére  de  village.  Lf*  cimetiéfe  d'une  égÛséx^^  ^  ^ 

Fig.,  Ce  pays  est  ie  cimetière  de*  <ft/aw^  \^> ^ 
fférs,  L'air  do  cotpays  é^lf  mortel  poii 
étrangerf^i    •■..  *■  '^"K  :  •- -*;;.-^^v''Sxî ,:  '\'-.\ 

CIMIER  As*  jn,  L'ornement  q\;i'on\J3orto 
au  haut  du  cicsquo.  Il  avait  unwphinx,  un    \'  "* 
lionpourxim^rj^y  .^ir*'  ..V'v.v;)'J;:a%%:~\\v,x,. 

V  ir  désij^e,  en  t^merdé  Blason,  Ea  11- 
Vfuro  dyquelquo  animal,  ou  dci  quelque  \ 
auiro  objet,  qyi  se  place  au-dessus  dfttimbrje. 
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liirelio  Qtf  artiflclelîo  flu^mérouro  avec  lo 
saufre  Cinabte  nalurei  ou  natif.  Cinabre  ar- 
tificiel. Le  vermiUon  n'ett  autre  choie  que  du 
cinabre  pulvérisé. 

cmcilONINR.  8.  f.  (On  prononce  Cinko- 
nine.)  Aflcaloïdo  4juc  l'on  trouve  dans  di-. 
verses  espèces  de  quinquina. 

ÛMÊRAIRE.  t;dj.  U  ^e  dit  D'une  Hrno 
qui  renferme  los  ccnflrés  d'un  corps  brûlé 
.après  la  mort.  Urne  ciriér aire.  - 

GINJÊRAÎAE.  B.'f.  T.lde  Dotai),  Genre  de 

plantes  à  floiirs  conipoic^cs,  dont  plusieurs 

^'HpèQes  sont  cultivées  dans  les  Jardins  d'à- 

:'  grémcnt.  '•^■■-■"  ■• -'/^ '■.!■:■•'■  '  :.■■■"'      -j'^:'.  '•■-'' 

€llfGLA(^R.  s.  m  f  jde  Marine.  Loche- 

Vliiin  qu'un  bîltimcnt  fait  ou  peut  faire  en- 

vinjçt-quatro  iioures.  Il  a  vieilli; 

c:iN»LKR.  V.  n.  Naviguer.  CingUr  en 
haute  mer.  On  ne  le  dit  en  termes  de  Ma- 
'   rine  qu'on  parlant  de  la  route  sur  laquelle 
im  gouverne.   NDut  einglàmit  à  l'êii,  à 
■,.  Vouett.  "■'-,.  ■:■..■  : -mf.:- :.■>,  '■  ■  ■^:.;,--';m.  ' 

Cingler,  est  aussi  yérbè  actif,  et  signifie, 
#Ynpper  avec  quelque  chose  de  délié  et  de 
pliant.  Cingler  le  vidage  d'un  coièp  de  foiut. 
.    Il  lui  a  cinglé  le  visage  d'une  housiine. 
Il  se  dit  aussi  d'un  vent  froid  et  perçant. 
Il  fait  un  vent  qui  cingle  U  visage.  Le  vent 
(Cingle.        ■         .    ; 
Il  se  dit  encore/  dans  le  même  sens,  De 
,    la  grêle,  de  la  heige^  d^  la  pluie. 
s.  .     Cinglé,  ÉE.  part,  passé.     * 
y    .  GINITAMOME:  s.  m.  Sorte  d'aromate.  On 
' croiieommunément  qUtS  la  cannelle  est  ie  cin^ 
'^ namome  des  ancienéi  '■^"'*^=".i' --:/;;  ''^:  ••'  ■ 

CINQ.  adj.  numéral  cardinal  des  deux 

;    genres.  Nombre  impair  qiti  est  entre  qua- 

'iro  ot  six.  Jia  lettre  finale  Q  ne  se  prononce 

'.  point  quand  Cing  est  immédiatement  suivi 

-d'un  mot  commençant  par  une  consonne. 

fiiui  chevaux,  cinq  cmalier s.  Cinq  garçons 

V  tn  tinq  filles.  Les  cinq  sens.  Les  cinq  doigts 

de  la  main.  Cinq  fois.  Dans  tous  les  autres 

;  «as,  le  Q  8fe  prononce.  Espace-  de  àinq  ont* 

Trois  et  deux  font  cinq.  Ils  étaient  tinq.^leri 

ai  vingt-cinq,  irenle-cinq^ .     ^^  \  <-:::^-}t'''--^^^^^^ 

■     Il  se  dit  quelquefois  poui*'  CÉquIônie. 

Tome  cinq.  Page  cinq.  Ch^itT^  cinq.  Charles 

cinq.  On  écrit  plus  ordinairement,  Ch^^r" 

iifv.  ■  ^'  -\-  ■    ..■.,''•■- 

j-  Il  est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 

premier  sens.  Le  produit  de  (^tn^  i^ullipK|f 

par' (roi».- bn  dit  àci  mêm^  Le  fwmm 

cinq.  '  '  ■    ;  .■,-'^-;     -\^  'V  .  —  vi^r 

y.  cinq  pour  cent.  Cinq  francs*  d'intérêt 
poftr  cent  francs  de  capital. .  Prêter  à  cinq 
pour  cent,  ou  simplement.  Prêter  à  àinq.    ^ 

Le  cinq  pour  cent,^  se  ditt"*  en  termes  do. 
Bourse,  De  la  rente  émisé  à  raison  de  cinq 
franco  d'intérêts  pour çontfr^cs  de  capital 
■  ..'nominal'.'^'^<>.:.  ;  ^Kû^/^'!!>^''^:i^-^^^'.  ; .  ^aP^r^^A-:;  :^'.Vxî■*';^^  ■ 

Le  cinq  du  mois,  ou  simptenieint^  LieiMf,» 
Le  cinquième  Jour  du  mois.  iVoui  partirent  j. 
Iccinq  de  cèmois.  ••'•■■•.^rï^/^V  syj'-m 

Cinq  ,  se  dit  encore  substantivement  Du 

chiffre  qui  sert  à  représoriter  le  nombre 

'   cinq.  Lt  chiffre  cinq{b).iJneinq.Cinquante'r 

cinq  s'écrit  par  deiix  cinq  (55).  On  dit  de 

même,  Le  numéro  cinq.   \         '    -  ,,      . 

Il  signiQe  également,  au  Jeu  de  cai^, 

Une  carte  qui  a  cinq  marques  :  Un  cinq  de 

carreau,  le  cinq  de  trèfle,  \te^,  et  au  Jeu  d^ 

dés,  Le  côté  du  dé  qui  est  marqué  de  cinq 

j)Oints  :,Àmenet  un  cinq,  amener  deux  i^nq. 

CINQUANTAINE,  s.  f;  coll.  Nombrè\de 
cinquante  ou  environ.-  Un*  cinquantaine  ^e 
personnes.  Une  cinquantaine  de  francs. 

Il  se  dit  absolument  de  L'âge  de  cin- 
quante anâV  II  a  (a  cinquantaine.  Atteindre 


Ta  cinquantaine.  J*al  passé  laelnquantalne! 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  do  fête  à 
l'occasion  d'Une  cinquantaine  d'années 
écoulée  dans  l'état  de  mariage,  dans  l'exer- 
cice d'une  place,  etc.  Ils  ont  fêté  (o'c^- 
qjAantaine  de  leur  mariage. 
.  CINQUANTE.  adJ.  numéral  cardinal  des 
deux  genres.  Nombre  composé  do  cinq 
dlKaines;  cinq  fois  dix.  Cinquante  francs. 
Cinquante  hommes.  Cinquante  fois. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Cinquan- 
tième. Pagecinqu^te,  V article  cinquante  du 
code  civil.  K 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  mascu- 
lin. CinqfYianfe  multiplié  par  deux.  On  dit  de 
même,  L«  nombre  cinquante,  le  numéro  cin^ 
quanie.  .-^yi-^-  ■■•,#■•• 

CINQVAIITBIIIBR.  8.  m.  Celui  qui  com- 
mande cinquante  hommes.  II  s'est  dit  an-* 
oiennament  en  parli^t  De  la  milice  et  de  la 
police  ^es  villes.  On  fit  avertir  let  cinquante- 

niers.       y-\,:-  ,■;  ,p-  >'vî'«'ii/:--'-i  ■v"''*»''^-^''-  ■'••■- 

ciNQUANtlÈMlB.  adj.  dei  deux  gfenres. 
Nombre  ordinal  de  cinquante.  Le  cinquan* 
tiéme  chapitre.  L'artiele  cinquantième.  Vous 
êtes  le  èinquantiéme,  la  cinquantième  sur  ia 
liste.  "- 

La  cinquantième  partie  d*un  tout,  ou  sub- 
tantivement.  Le  cinquantième.  Chaque  par- 
tie d'un  tout  qui  est  ou  que  Ton  conçoit 
divisé  eh  cinquante  parties  égales.  lien  aura 
le  cinquantième.  lia  un  cinquantième  dans 
Us  bénéfices.  Trois  cinquantièmes.  ^ 

CINQUIÈME,  ad],  des  deux  genres^ Nom- 
bre ordinal  de  cinq.  La  cinquième  année.  Le 
cinquième  étage,  ou  elliptiquement,  Le  cin^ 
quième.  Le  cinquième  régiment.  Le  eéinquièmé 
roi.  La  cinquième  fois.  Vom  êtes  le  cinquième, 
la  cinquième.  Le  xir^iuième  jour  du  mois,  ou 
elliptiquement.  Le  cinquième  du  mois. 

Il  est  arrivé,  il  est  venu  lui  cinquième,  Il 
est  arrivé,  il  est  venu  en  compagnie  de  quatre 

autres.  -     -'v.  ,:v/^v.,;v.r::f;"^^:|Vr.'^;:,   ,^:.i  ,;.v: 

Subst.  et  absol.,  La  cinquième,  La  ciii- 
qii^ème  classe  d'un  collège.  Cet  écolier  est 
cinquième.  Ce  professeur  est  chargé  de 
^aire  ta  cinquième.  Professeur  de  cinquième. 
)n  dit  aussi ,  £jfst  un  cinqïiième ,  pour  dé- 
tgner  Un  écolier  qui  est  en  cinquième. 

La  cinquième  partie  d'un  tout,  ou  substan- 
tivement, Le  cinquième,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
cinq  parties  égales.  Qn  lui  en  accorda  le  cin^ 
quième/;les  deux  cinquièmes.  Il  est  héritier 
pour  Un  cinquième.  Il  a  un  cinquième  dans 
psbékéjices.  ■  ■■  •  •  '■•"  •  ■'^'  V  ■-''■■'■^::^:- 
t  CIirQUIÈNENENT.  adv.  Eni  cinquième 
Ue^,  Troieièmement,, quatrièmement,  cin^ 
^ quièmement, ,  X-  -  w  y^^mM':-  '  .■-  ^  •-:;.  :,:    '  -i^-  .  ■; 

çIlTTRE.  s.  m.  Figure  en  arcade,  en 
démiH^ercle.  Bdtir  à  plein  cintre.  Cette  cave 
est  en  cintré.  Cintre  surbaissé.       •  i    v  v^^\  • 

Il  signifie  aussi,  L'appareil  de  charpente 

•sur  lequel  on  bl^tit  les  voûtes  de  pierre. 

pQsier  les  cintres.  Lever  les  cintres,  ûter  le 

cintré.  ^  "-   .■      •    ^ru.,^>,iï..m^'>K' 

Dans  un  Théâtre,  Logei  du  ttntre.  Lé 
demieir  raing  déloges,  celui  qui  est  immé- 
diatement sous  îe  plafonds. 

tlRTREp.  v.,a.  Faire  un  cintre,  bâtir  en 
cintre,  fa^  un  ouvrage  en  cintre.  Cintrer 
une  galerie.  Cintrer  une  porte. 

CiiiTRÂ,  ÈR.  part,  passé.  Une  bordure 
cintrée 


tintréeUUne  porte  cintrée/ 

■•■■:■  rv*;rï^^i*--  '  .       CUV'  ■'■•■" 


.<•■■  <>• 


CiOUTAT.  8.  m.  Sorte  de  raisin  1 , à  jpeu 
près  semblable  au  chas^^^lM»      "v-%,:  ^ 
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GIPAYE.  S.  m.  (On  prononce  Ctpo-ye;) 
Soldat  indien,  Un  corps  de  cipaye^. 

jCiPOLlN.  adj.  m.  Il  se  dit  D'une  espèce 
de  marbre  de  structure  foliacée  ci  qui  es^t 
fort  rare.  Marbre  cipolin.    ; 

CtPPE.  s.  m.  T.  d'Archil.  ctd'Afchéolo-, 
gie.  Demi-colonne  sans  chapiteau,  sur  la* 
quelle  on  grave  quelquefois  des  inscriptions.^ 
Ce  tombeau  emi  surmonté  d'un  çippe.   ;^vÇ. 
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'  CIRAOB.  8.  m..  Action  de  cirer,  ou  Le 
résultat  de  cette  «^ion.  Il  a  employé  beau- 
coup de  temps  à  ce  cirage.  Le  cirage  d'un 
parquet.,  :.j;:,x  ,   :^  '■,. .  ;.  v  ^..:..  ;•;/  ■ ,     ; •  :■;' 

Il  se  dit  aussi  i^e  La  oirè  appliquée  sur 
quelque  chose.  Cirage  des  toiles,  du  taffetas. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  et  par  ex- 
tension ,  de  Toute  compositlion  qui  sert  à 
rendrcla  chaussure  noire  ci  luisante,  cirayr 
anglais.  Du  cirage  luisant.  Un  marchand  de' 
cirage.  Une  bouteille  de  cirage. 

Cirage,  en  termes  de  Peinture^  Tableau 
peint  en  camaieu.de  couleur.de  cire  jaune. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

CIRGÉB.  s.  f.  T.  de  Bptan.  Plante  com- 
mune aux  environs  de  Paris,  et  qu'on 
employait  autrefois  pour  de  prétendus 
charmes.  • 

GIRGOMPOLAIRE.  adJ .  des  (Icux  genres 
Qui  environne  les  pôles  terfcslros.  Lés  ré- 
gions, les  mers  circompolaires.    * 

Il  s'emploie  plus  particulièrement  en  As- 
tronomie^ et  se  dit,  dans  chaque  lieu,  Dos 
étoiles  et  des  constellations  assez  voisiiios  du 
pôle  pour  que  leur  cercle  diurne  se  trouve 
tout  entier  au-àessls  de  l'horizon,  ce  qui 
lés  rend  constamment  visibles,  soit  à  l'œil 
nu,  soit  avec  des  instruments.  La  petite 
Ourse  est  une  constellation  circompblaire pour 
V Europe.  .  -^ 

GIRCONéiRE.  y.  a.  (Je  circoncis  ;  nous  cir^ 
conçisons.  Je  circoncirai.  Que  je  circoncise 
Que  je  cireonciile.  Circoncteane. f  Couper  lo 
prépuce.  / râlait  ordcffîné  dans  V aricienne  loi 
de  circoncire  les  enfants  mâles.  Les  juifs, 
les  mahométa^s  fqnLiirctmcire  leurs  enfants 
mâles.  -  ' 

Circoncis,  ise,  part,  passé. 

Il  se  dit  quelquefois,^  substantivement, 
de  Celui  &  qui  on  à  coupé  le  prépuce,  m 
ctf  coneif .  "* 

CIRCONCISION.  8.  f.  Aètion  de  circon- 
cire.  La  circoncision^  était  ordonnée  danS: 
l'ancienne  loi.  La  circoncision  des  Juifs. 

La  fête  de  laÇirconcÙion,  ou  simplement 
la  Circoncision,  Le  Jour  pu  l'on*  célèbre  la 
Circoncision  de  Notre-Seigneui*.  La  Circon- 
cision est  le  premier  joyhr  dé  l'aunéé. 

Fig.,  en  termes  4e  l'Écriture  sainte,  La 
circoncision  du  cceur,  la  circoncision  des  lè- 
vres, Le  Iretranchement  ^s  mauvaises  pen- 
sées, 4es  mauvais  désirs,  de»  paroles  qui 
peuvent  blesser  ou  la  charité  ou  la  pu- 
deur. 

CIRGONrÉRENGE.  S.  L  Le  contour  d'un 
cèrd^.  Toutes  les  lignes  droites  tirées  du  cen- 
tre et  terminées  à  la  circonférence  sont  égales 
en  longueur,  La  circonférence  d'un  grand 
cercle  du  ciel,  d'un  grand  cercle  de  la  terre. 
La  circonférence  du  ciel,  de  la  terre,  d*un 
globe.  Les  mathématiciens  divisent  la  cir- 
coiiférence  d'un  cercle  en  trois  cent  soixante 
degrés.  Tracer  une  circonférence. 
Jl  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'enceinte, 
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quoiqu'elle  ne  soit  pas  parfaitement  ronde. 
Cette  ville  enferme  piusieun  jardins  dans  sa 
circonférence.  Celte /plate  ^  a  tant  de  nuHres 
de  circonférence.  Une  vaste  circonférence. 

Il  se  dit,    en  Médecine,  de-  La  surface 

extérieure  du  corps.  Le  sany  ett  porté  du 

^:    centre  à  la  circonférence  par  les  artères,  et 

'^i-  ■  •   *    rapporté  de  la  circonférence  au  centre  par  les 

.,'.|v..>;/.  reinet,  /[-.'yf:''.  :tv'-  ;:■  •^'.  /u'.' 

i.îHCoyVLEX¥l.  adj.  Il  s'emploie  surtout 
;        av(ic  lo  mot  Accent,  et  désigne  Celui  des 
'      '  •      trois  accents  do  la  langue  grecque  qui  a  la 
ii  li^mro  d'une  S  couchée  (^  ).  En  parlant  do 

la  langue  française-,  on  appelfe  circonflexe 
l'accent  qui  est  fait  comme  un  V  renversé 
j\),etdonton  se  sert  principalement  poi^if 
'  ^  marquer  les  voyelles  qui  sont  restées  lon- 
;^ucM  après  la  suppression  d'une  lottrQ.:les 
mots  Age,  blâme,  fête,  gUe,  flûte,  eU.,  s'é- 
crivaient autrefois,  Aage,  blatmé,  fette,^ 
1/t.fff.  fluste,  etc.;  biom  dos  persohnes  écri-r 
\ç\\i(iaiti,dévoûment,etc.j^otÎT  OaieU^dé' 
voyLcmeni,  etc,  ^      .  ;  - 

Il  NO  dit  aussi  Des  lettres  n>èmes  qui  por- 
tent raccont^irconflexe'.  Un  à  circonfleace, 
in  Icirconflexe:   ,     /'■         '  „      ' 

/En  Oram.  grecque,  Verbet  circonflexét, 
\    Verbes  cbntractcsf     '  v     ^       -  *"   v     ^^-  ' 
CiRCONFi^xB,  est  ({uelquefois  substantiit, 
mais  seulement  en  parlant  de  l'acceHt.  Un 
.-.  circonflexe,/''^  ,,.  :k:4.  '.    ■      --^^'^ 

..  tlRCONLOCUtlOBT.  s.  /.Périphrase,  cir- 
(Miit  de-paroles.  User  de  circonlocution.  Une 
ymnde',  une  longue  circonlocution.  Parler 
par  circonlocution.        , .  V 

CIRCONSCRIPTIOPT.  S.  f.  Ce  qui  borne. 
.     (T  qui  limite  l'étendue  d'un  corps,  ta  cir-* 
/"(inscription  est  une  propriété  naturellement 
inst'parable  des  corps. 

Il  se  dit  aussi  de  La  division  administra- 
tive, militaire  où  ecclésiastique  d'un  terri- 
t  )ire.  Établir  une.  nouvelle  circonscription. 
La  circonscription  des  diocèses.  Une  circQn^ 
*'    srription  éleclorale. 

-        CIRCONSCRIPTION,  en  termes^de  Géomé- 
•%i rie,  Action  de  circonscrire  une  figure  à  un 
^  corcle.  '  -■•^''y''- r'^'/-  '  ':  '  '■  ''.  ■'   ■  :.*'""i^ '.^  V^ 
T.IRCONSCRIRC.  V.  a.  Donner  des  limi- 
tes, mettre  des  bornes  alentour.  Il  s'em- 
ploie rarement  au  propre.  Dieu  çif  un  être 
ji.  infini,  qui  ne  se  peut  cirçqnicrire,  ni  par 
li's  lieux,  ni  par  les  temps.       . 
En  Géom.,  Circonscrire  une  figure  à  un 
'  cercle,  Tracer  une  figure  dont  les  côtés,  tou^ 

chent  le  cercle.  ,/  / 

.      Circonscrit,  ite.  part,  passé.  Espace  très 

circonscrit.  Très  resserré,  fort  peu  étendu. 

\  En  Médoc.,  fumeur 0irconscrite,Tumevir 

bien  distincte  dés  parties  auxquelles  elle 

est  ^ntigiii^.  On  dit  de  même,  Inflamma- 

•      tion  circonscrite. 

•     CIRCONSPECT,  ECTE.  ad].  Discret,  re- 
tenu, qui  prend  garde  à  ce  qu'il  fait,  à  ce 
.      Qu'il  dit.  Homme  fort  circonspecte   Circon- 
spect dans  ses  actions,  dans  ses  paroles. 
l\  se  dit  également  Des  choses  où  il  y  a 
"    <Ie  la  drconspection.  Conduite ,  démarche 
circonspecte.  Langage  circoiitpeci. 
CIRCONSPECTION,  fl.  f.  Prudence,  rete- 
■^  Tiuo,  discrétion.  Il  faut  user  de  grande  cir- 
conspectior^.  Il  apporta,  il  mit  beaucoup  de 
circonspection  dans  cette  affaire.  Agir,  par- 
1er  avec  circonspfpction.  r     .-       . 

CIRCONSTANCE.  S.  f.  Certaine  particu- 
larité qui  accompagne  un  fait,  une  nouvelle, 
ou  quelque  chose  de  semblable.  Circonstan- 
ces  aggravantes.  Circonstances  atténuantes. 
Circonstance  remarquable.  Remarquer,  obser- 
ver,  examiner,  peser  toutes  les  circonstances 


d'une  action.  Avoir  égard  aux  circonstan- 
ces. Juyer  d'après  les  c(rc(mstances.  Con- 
cours de  circonstances. /Les  circonstances  des 
personne^,  du  lieu,,  du  temps.  Exposer  un 
fait,  et  en  rapporlef  jusqu'à  la  moindrecir- 
constance.  Le  choix  dés  circonstances.  Sou- 
vent les  circonstances  changent  la  nature 
des  choses:  :^:r  .■■. ;,»»/^  .,'■  . '  ,  ,'.•  ■'"'  ■^r^- y-  -^ :/■■■■' 
-  En  termes  de  Pratique,  Cfirconstançes  et 
dépendaplces^  se  dit  /le  Tout  ce  qui  dépend 
d'une  ierre,  d'une  maison,  d'un  procès. 
Terré  adjugée  avec  sée  circonstances  et  dé^ 
j[)et^ances.  Procès  renvojfé  avec  ses  circons"' 
Jances  et  dépendances,  ^ 

Circonstance,  se  dit  aussi  Des  conjonc-' 
tures  présentes,  do  la  situation  actuelle  des 
chosM.   La  firconsta'nce.JtCest  pas  favorable 
pour  une  telle  entreprise.  Faire,  allusion  à 
la  circonstance.  Se  trouver  dans  les  circon- 
fiances  les  plus,  difficiles.   Que  feriex-vous 
en  pareille  circonstance  f  Lés  circonstances 
deviennent  impérieuses.  Obéir,  se  plier  aux 
circonstances.  Se  déterminer  par  circomtan-' 
ce,  d* après  les  circonstances ,  en  raison  des 
circonstances.  S* abandonner  aux  circonstan^ 
ces,  Prfindre   les  mesuYes  qu'exige  la  cir- 
constance» .0:.  ■''■v'-.iÉ'-'^^'  -■'■'■  ^'-  '■■■-'.'• 
V  ^  pWcf,   ouvrage  de  -.  çirconirtance,    loi  de 
circonstance,  Pièce  ^e  théâtre  faite  pou>la 
circonstance,  écrit,  loi  inspirés  par  les  cir- 
constances. '/:::r:  "•  ^«■•://  ^"'• ''^r'^^l'-^^ï- 
ClRCONSTÀNCiEll.  v/a.  Marquer;  do- : 
tailler  les  circonstances.  Circonstancier  une 
affaire,  Circonstancier  un  fait,  >\  '^ 

Circonstancié,  ée.  part,  pa^sé.  f/ii  fait 
bien  circonstancié.  Relation  bien  circonstan' 
ciée.  -.  '  .^. ,:;,  ■■■•  s  ■'  ■   . 

CIRCONVALLATION.  S.  f.  Tranchée  à 
parapet,  &  redoutes,  h,  place  d'armes,  etc., 
que  des  assiégeants  font  autpùr  de  leur 
camp,  pour  se  garantir  des  attaques  du  de- 
hors, ot  pour -empêcher  qu'il  n'entre  du 
secours  dans  la  placp  assiégée..  Ligne  de 
circonvalloition,  FaireJ>a  circonvallfitiond'\in 
catHp.  ■"■•'.'■•    *  ■'■    "•  —  ■■■";*',    '.'.''■, 

CIRCONVENIR.  V.  a;  Employer  des 
moyens  artificieux  auprès  de  quelqu'un, 
pour  lo  déterminer  à  faire  ce  qu'on  souhaite 
de  lui.  Il  croyait  \e  circonvenir  par  ses  ar- 
tifices, lia  circonvenu,  ses  jugés.  On  l'a  cir- 
eonvenu^  Il  s'est  '{aissé-  circonvenir.^ 

Circonvenu,  ué.  part,  passé.  . 

CIRCONVENTIôN-  s.  f.  Tromperie  aHi- 
(îci'euse.  User  de  circonvention.  il  est  peu 
Xi^té.  -  . 

'  '  CIRCONVOiSfif ,  INE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel,  et  noso"^dit  quf5  Des 
lieux,  des  choses,  et  des  personnes  collée-^ 
tivement,  qui  Sont  proches  et  autour  de 
Celles  dont  on  parle.  Lieux  circonvoisins. 
Les  provinces  circonvoiiines.  Les  peuples  cir- 
convoisins. Les  communes  circonvoisines.    , 

CIRCONVOLUTION,  s.  f .  Il  se  dit  de  Plu- 
sieurs tqurs  Jaits  autour  d'un  cercle  com- 
mun. Faire  des  circonvolutions,     - 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Anatomie, 
Des  contours  que  forment  les  intestins  dans 
l'abdomen,  et  Des  saillies  sinueuses  du  cer- 
veau et  du  cervelet  dans  le  crâne.  Les  cir- 
convolutions intestinales,' Les  circonvolutions 
cérébrales,  |^ 

circuit!  s.  m.  Enceinte,  tour.  Le  cir-- 
cuit  de  la  ville.  Faire  le  circuit  des  murail- 
les. Le  circuit  dune  province.  Cette  ville  a 
une  grande  lieue  de  circuit.  Un  vaste  circuit, 

Ilsignifle  ausJ!,  Détour.  J'ai  fait  un  long 
circuit,  un  grand  circuit  pour  arriver  chez 
moi, 

Fig.,  Circuit  de  paroles,  Tout  ce  qu'on 


..     ...  ♦315 

' -,  •"■    ■  •  •  '■^■■■,/ '    ^;  .I-"  ■■         ■   '         '■•■':••■►'•, 
dit  avant  que  de  Venir  au  fait.    Uri   grand 
circuit  de  paroles,  Un  long  circuit  de.parolcs.- 

CIRCUI.AIRK.  adj.  des  deux  genros./Qui 
^a  la  forme,  la  figure  d'uTi  cercle.  Forme,  cir- 
culaire. Figure  circulaire.  Tigne .circûlaife . 

il  se  dit  aussi.  De  ce  qui  se  meut  en  dé-  ' 
crivant  un  cercle.  Mouvement  cirtulaire. 
'  Lejirc  circulaire,  ou  simplcuioat.  CircU' 
taire,  se  dit  de  Plusieurs  lettres  écrites  dans 
les  mémos  termes,  el^dressépsô  différentes 
personnes  pour  le  mê'hie  sa  jet»  l<frireune\ 
lettre  circulaire.  Envoyer  june  circulaire.  Il 
adressa  une- circulaire  àAous  ses  correspon- 
dants. Distribuer^  répandre  une  circulaire, 
dès  circulaires.  Recevoir  une  circulaire. . 

ÇIRCTULÀIRENEH^T.  adv.  D'une  maniera  - 
circulaire,  eii^  rond.  Vn,  corps  qui  se  meut 
circulairemeni,  ^ 

CIRCULANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  en  dr- 
culation..  Espèces  eirculantèi.  UiUcls  cireu- 
iants.  Richesses  circulantes. 

CIRCULATION.  B.'i.  Mouvement  de  ce 
qui  circule.  La  circulation  du  sang,  La  cir- 
culation de  la  sève  dans  les  plantef.  :  -i-   ï 

Il  signifie,  par  extension,  La  facilité  de 
passer,  d'aller  et  de  venir.  Dans  ce  sens,  ^1  ; 
no  se  dit  guère  qif  en  parlant  De  la  voie  pu- 
blique. La  circuioXion  du  public.  Gèfier^  fm- 
pécher  la  circulation  det  personnes,  dei  voi- 
tures. On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, La  circul(^ion  ée  l'air,  ^    *  %       '  ; 
'    Il  signifie  aussi  quelquefois,  Le  transport 
des  personnes  et  dçs  marcharifHses.  La  cir-' 
cxUalibn  dès  vé^ageurs .jLojcirculation  s^ ac- 
croît sur  ce  chemin^é/fêr. 
y    Droit  de  circulation,  Impôt  qui  se  perçoit 
à  l'occasion  du  transport  des  boissons. 

La  circulation  de  l'argent, .  des  effets  de  • 
commerce,  des  capitaux",  etc..  Le,  mouve- 
ment de  l'argent,  des  etîets  de  commerce, 
des  capitaux,  etc.,  qui  passent  d'une  main 
â  l'autre.  On  dit  en  ce  sens  :  Mettre  des  esr 
pèces,  àei  biliftts  en  circulation.  Favoriser  la 
circulation.  On  retira  lei, assignats  de  la 
circulation,  *       ». 

Par  extension.  Mettre  un  écrit  en  circur 
lation,  Le  répandre^  le  UVrer  au  public.  On 
dit  aussi,  i4rré/6r  la  circulation  à' un  écrit 
dangereux,  etc.       ''r  :'  'J--..-^-^ .\.  ,    ' 

Fig.,  Mct(r«  en  circulation  det idées  now-  . 
relies,  Les  répandre  danS'le  public.  - 

CIRCULATOIRE,  adj.'  des  deux  genres. 
T. ^e -Physiologie.  Qui  appartient,  qui   a. 
rapport  à  la  circulation  du  sang..L'ap}:)ar(?t7 
circuloitoire.  Les  mouvements  circulatoires." 

CIRCULER.  V,  ny  Se  mouvoir  circulaire- 
ment.  Il  se  dit  Des  choses  que  leur  ^louvo-^ 
ment  ramène  au  point  de  départ,  et  prin- 
cipalement Du  sang  et  (le  la  sève.  Le  sang 
circule  dans  les  veines,  La  sève  circule  dans 
les  plarius, 

\\  s'emploie  quelquefois  figurément  en 
ce  sens.  Un  feu  dévorant  circule  dans  mes 
.veines. 

Circuler,  signifie  aussi.  Aller  çà  et  là, 
aller  et  venir  «  Les  promeneurs  peuvent  libre- 
ment circuler  dans  ces  vastes  allées.  Les  voU 
tures  circulent  jour  et  jiuit  dans  Paris\  Un 
ruisseau  circule  dans  la  prairie.  Faire  cir^ 
culer  l'air:  •     .  *^ 

Il  signifie  encore,  Passer,  aller  de  main 
en  main.  L'argent,  les  effets  de  commerce,' 
les  capitaux  circulent.  Faire  circuler  des  bil- 
lets. Les  papiers  de  toute  espèce  qui  circulent 
dans  le  commerce. 

.  Il  signifie  également,  par  extension,  So 
propager,  se  répandre.  Ce  bruit,  cette  nou^ 
vcUe  circule  depuis  hier  dans  la  ville.  Faire 
circuler  une  histoire,  une  anecdote,  un  écrit. 
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CIRCUMNAVIGATION  —  CITATION 
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>  CIIICUMBrAVIGATION.  S.  f.  Navigation 
autour  du  globe  terrestre.  Le  premier  voyage 
de  circumnavigation  fut  exécuté  par  Magel- 

iVian.  ;'v,.^.. '■.■.  ■^>V/;'\-:' ■•■^■^' '.'/.;  •■■/•'■;  ■■^•;%'':  ;" 
Il  se  dit  efussi'  d'Un  voyage  fait  àtïtouf 

*  (jl'une  vaste  contrée.   La  ciYcumnavigation 

de  l Afrique,,  «Im  !ndet,f  »^i      '.  / 

iniRE.  s.  f.  Matière  jboilo,  très  tusiMe  et 

ordinairement  ]aun&tr^ ,  avtfo  laquelle  les 

•  abeilles  construisent  lés  g&teaux  do  leura 
rucbes,,et^«'oo  emploijbàdiirérents  usages, 
dans  les  arts,  dans  réODoporie  domestique, 
etc.  Réparer  le  miel  de  l^  cire.  Cire  vierge. 

-  Travailler  en  cire.  Pain  de  eiré.  Frotter  un 
parquet,  un  meuble  avep  de  la  eire.  Flambeau 
de  cire  pure.  Cire  fo^idue.  Blanihir  la  eire  à 
la  totée.  Cfflorer  la  cire.  Sceller  en  cire  jaune, 
en  cire  rouge,  eh  cïre  verte,  en  cire,  bleue. 
Doucher  de  petite  troui  avec  de, la  eire.\Lei 
ancient  écrivaient  tur  dee  la(»|elleff  enduilet 
de  cirAFigurede.  cire. Faire  un  èqrtrail  en 

.    cire.   '   ■^'«     '■■''•'/■■'   ^  ■^'■■^•^l;;:''k..;'!r->^;:.-,J^%tw 

"  Fain.,  Être  jaune  comme  cire,  se  dit  D*une 

personne  qui  a  la  Jaunisse.  •       .    ^auro" 

:  Fig.,  C'eti  une  cire  tnolle,  on  le  manie 

comme  de  la  eire,  se  dit  D'un  infant  doux 

^t  docile  auquel  on  fait  prendre  telles  in- 

«  clinatio%s  qu'on  veut.   Il  se  dit  aussi  De 

toute  porsonne*  qui  reçoit  facilement   les 

impressions  qu'on  luiidohne.    - 

Prov.»  lit  dont  égaux  comme  de  tire,  se 
dit  De  deux  hommes  qui  ont  les  mômes  in- 
clinations, les  mômes  humeurs.  ' 

Fam.,  Cet  habit  lui  va  comme  été  eire,  se 
dit  D'un  habit  qui  est  fort  Juste  à  celui  qui 
le  porte.      ' 

Cire,  se  dit  aussi  de  La  bougie  qu'on' 
brûle  dans  les,  appartements.    Daiu  cette 
maison  oh  ne  brûle  que  de  la  cire. 

Droit  de  cire,  Certain  droit  qui  se  payait 
danfj  la  maison  du  roi,  en  chancellerie  et 
ailleurs.  Certains  officiers  ont  droit  de  eire. 
On  leur  doit  donner  tant  d,e  bougies,  tant 
(le  livres  de  bougie.  ^  \  ;  7  i  :i*iiï^U;  ^ 
;  Cire,  désigne  également,  Le. luminaire 
d'une  ('';^Iiso.  La  cire  appartient  au  curé.  Les 
funérailleit  ont  coûté. tant  pour  la  cire,. .  !  ;> 
■  Gi^,  signifiait  autrefois  figurément.  Le 
sceau  do  la  chancellerie.  La  ^rémission  était 
accofdée,  il  ne  fallait  plus  que  la  cire».<  .":■ 

cire  d' Etpçtgne ,  ou  plun  ordinairement, 
Cire  à  cacheter.  Certaine  composition  faite 
de  laque  et  d'autres  matières,  à  laquelle  on' 
^donhe  diverses  couleurs,  et  dont  on  se  sert 
pour  cacheter  les  lettres,  etc.  Un  bdton  de 
cire  d'Espagne,  de  cire  à  cacheter.  Un^ca^ 
ohet  de  ciré  rouge,  de  cire  noire. 

Cire,  sa  dit  encore  ôfi  L'humeur  épaisse 
et  jaune  qui  se-forme  dans  les  oreilles^  La 
cire  des  oreilles.  Voyez  Cérumen. 

CIRER,  y.  a.  Enduire  ou  frotter  de  cire. 

Cirer  du  fit,  de  la  toile.  Cirer  un  parquet ^ 

un  meuble.    ■      -   ■■  J;^'*' ■..  •      .  ■•'."■■  .-■=>-v  '■•'■.v-'-'^.; 

.     Il  signifle  aussi,   Mettre  du  cirage  sur 

une  chaussure.^^rsr  des  bottes,  des  SMUiert. 

Ciré,  ée.  part,  passé.  Toile  cifée.  Taffè' 

tas  ciré.  ■,.■' .  ,. ,';-..,,-,  ^i,'.:  ■■-mf:  .;.,;i,^ . 

;  \  ciRiER.  S.  m.  Celui  qui  travaille  en  cire, 

qui  fait  et  vend  toutes  sortes  de  cierges  et 

^do  bougies. 

^^^€iRoÈ!tE.  S.  m.  T.  de  Pharm.  Espèce 
d'emplâtre  tonique  principalement  formé 
do  cire  et  de  vin.  Un  bon  cifoéne.  Mettre  un 
eiroéne  sûr  la  partie  offensée. 

CiUonj^n.  m.  Sorte  de  petit  insecte  qui 
se  trouve  entre  cuir  et  chair,  et  ^ui  est- 
presque  iajperceptiblc.  Tirer  des  cinme  avec 
la  pointe  aune  épingle.^ 

Giagif^  •Ignme.aussi,  La  petite  vésicule 
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que  IcTiron  fait  venir  à  la.  peau.  Percer  un 
ciron.  Crever  des  ciront.  Ce  sens  est  main- 
tenant fort  peu  usité.ii.,:^x<i>^'i-  ':■'^■-^'yyùi^/'^'^^''] . 

Giron,  se  dit  encore  d'Une  sorte  d'insecte 
qui  se  développe  dans  le  fromago,  dans  la 
farine,  et  qui  ^st  le  plus  petit  des  animaux 
visibles  à  l'œil  mx.-i'r^^y}*p-'j,'^:.'    '  v 

Giron,  s'applique,  dans  un  sens  général. 
Aux  très  petits  insectes^  ^^ ^-rr.^'-       4 

Par  exagér..  Cela. ,n* eût  piae  pUie  gros 
qu'un  eiton,  se  tlit  D'une  chose  extrême^ 
mont  petite.     ,^ 

CIRQUE.  8.  tf.tJ[èu  destiné,  ohes  les 
anciens  Romains,  pour  les  Jeux  publics,  et 
particmièrement  pour  les  courses  de  che- 
vaux et  de  chars.  (Les  jeu»  jlu  eirque.  Aem- 
porterr  le  prix  aux  jeiuff  du  eirqUê,  Lee  e<r- 
quee  étaient  ordinairement  ^  figure  ovale. 

On  donne  aujourd'hui  le  même  nom  à 
Des  eneeinteeciroulâires  et  couvertes,  de*- 
tinéea  aux  speeiiaoléé  donnés  par  des 
éouyers.  L#  cirque  olpnpique,  à  Parie,  Lé 
cirque  royal,  à  LofMlriÉt,>'»»;i^:^^r<>:^:^rtA%iî^;:  !:v' 

Bn  termes  de  Géologie,  il  se  dit  d'Un 
ain  de  montagnes  dispofé  oiroulaire^ent. 
Le  cirque  de  O(l»ilrl^4fc;.^^.'i0^''■:.^É■|g.v:.^■k.^^.  ' 

GIRRIb.  ■.  m.  T.  de  Botan.,  synonyme 
de  Vrille»  niais  moins  usité. 

ClRURB.  •«  (.  Enduit  de  cire  prépèurée. 
Une  bonne  cirure.  Une  mauvaise  cirur 
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GMAlLLjBll.  y.  a.  T.  4o  Monnaie.  Cou- 
per avec  les  cisailles  les  pièces  Causses  ou 
légères.  Cisailler  des  pièces  de  monnaie  al' 
téréee,  de  crainte  qii,' elles  ne  soient  données 
dans  le  commerce. \ 

Cisailla,  éb.  part,  passé/  '"* 

CISAILLES,  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux  qui 
servent  à  couper  des  plaques  ou  des  feuilles 
de  métal.         :,.■  ^^-'  ' *  r-'- '-r^  '  v'v-:ï:i^i..(^-v...;. .^.. 

II  se  dit  aussi  Des  rognures  qui  restent 
de  la  monnaie  qu'on  à  fabriquée.  Dans  ce 
sens,  on  dit  également  au  singulier.  De  la 
cisaillé.  . '"■■  > ■^.j^,i:^ifc. V .^n'::^m^i^4!'i-^.^i-^^r^:i^ 

CI8ALPI1I,  IVE.  Sidi.  Qui  est-eiriâeçà  des 
Alpes  par  rapporta  V Italie.  Xes peuples  ci" 
salpins.  La  Gaule  cisalpine,    \.,-\  ■:>    ^.    ,  ^v 

CISEAU,  s.  m.  Instrument  plat,  qui  tran- 
che par  un  des  bouts,  et  qui  sert  à  travail- 
ler le  bols,  le  fer,  la  pierre,^  etc.  Ciseau  de 
sculpteur.  Ciseau  de  maçon.  Ciseau  de  ifie- 
nuisier.  Ciseau  d* orfèvre.  Le  mOnche  d*un 
'  ciseau.  Les  statues  de  marbre  se  travaillent 
avec  U-^iseau.  Cela  est  trUvaiUé ,  est  taillé 
au  ciseau.  Faire  èmoudre  un  ciseau. 

Ouvrage  de  ciseau.  Ouvrage  de  sculpture. 

Ciseau,  se  dit  figurément  de  La  manière 
de  travailler  d'un  sculpteur.  Ce  sculpteur  a 
le  ciieau  hardi,  délieaft,  etc.  Un  ciseau  savant, 
'''Ciseau  à  froid ,  Sorte  de  ciseau  émoussé 
qui  sert  pHncipaleméntJi  faciliter  l'jBiver- 
ture  des  caisses  ou  autres  parties  cfKuées. 

CISEAUX,  s.  m.  pi.  Instrument  de  fer 
composé  de  deux  branches  mobiles  tran- 
chantes en-dedans^  et  Jointes  ensemble  par 
une  vis  ou  par  un  clou.  Une  paire  de  ei-^ 
eeausi.  Couper  une  étoffe  avec  des  ciseaux. 
Mettre  lèe  ciseaux  dems  une  étoffe.  Un  étui  à 
ciseaux.  Ciseaux  de  tailleur.  Ciseaux  de  jar- 
dinier pour  tondre  le  buis,  etc.  Ciseaux  de 
chirurgien,  .  '  •.    *;  vjiri.-' 

Il  s'emploie  quelquefois  au  singulier.  On 
n*a  point  encore  mis  le  ciseau  dans  cette 
étoffe.  Le  chir^rgien  lui  a  donné  trois  coups 
de  ciseau. 

Fig.,  Faire  un  livre  à  coups  de  ciseaux, 


Le  composer  de  morceaux    empruntés  à  ■ 
d'autres  livres/      •  ¥  . 

Poétiq.,  Lee  ciseaux  de  la  Parque,  le  fa- 
tal  ^seau,-:       ^.•.  -W'^  ■  c  ■,■:■..  ■■■:\y'^  - 

CISELER.  V.  a.  Travailler  avec  le  cisc-^ 
let  ;  sculpter  des  figures,  des  ornements  sur 
les  métaux.  Cif«i«r  de  la  vaisselle  d'argetit. 

G19IBLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Argent  ciseU: 
Vaisselle  ciselée.  Velours  ciselé ,  Velours  à. 
fleurs,  à  ramages. 

CISELET.  s.  m.  -Petit  cisei^irHbnt  se  ser- 
vent lès  orfèvres,  les  graveurs,  les  armu- 
riers; etc.  Travailler  au  ciselet.  Cela  est  fait . 
au  ciselet,  j 

CiSELEUit*  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  ciseler.  C'est  un  excellent,  wn  habile 
ciseleur,        •  ^  '       ^ 

CISELURE,  s.  f.  L'art  de  ciseler,  ou  L'ou- 
vrage^qui  se  fait  en  ciselant.    Cet   ouvrier  . 
entMd  bien  la  ciselure.  La  façon  de  cette 
vaieselle  d'argetU  eitfort  chère  à  cause  de  la 
eiselure*    ' 

V  II  se  dit,  en  Architecture,  d'Un  petit 
bord  qu'on  fait  avec  le  ciseau  au  parement 
d'une,  pierre,  fxnir  la  dresser. 

CISTE,  io  in.  T.  de  Botan.  Genre  do 
plantes  dont  une  espèce,  le  C<f le  d«  Crète. 
donne  une  sorte  de  gommie  odorante  qui 
est  de  quelque  usage  en  médecine. 

CISTE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Sorte  do  cor- 
beille couverte  ou  decoflfct  que  L'on  por- 
tait en  procession  aux  fét^s  de  Géré»  et 
de  Baoohus,  et  qui  contenait  divers  objets 
appartenant  su  culte  de  ces  divinités. 

CISTOPHORE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Il  sp.dil 
des  Femmes  qui  portaient  des  cistes .  dans 
les  fêtes  de  Gérés  et  de  Bacchi^s. 

Il  se' dit  aussi  d'Une  monnaie  d'argent  qui 
avait,  cours  etf  Asie,  et  qui  portait  l'em- 
preinte de  la  corbeille  sacrée  ou  ciste.  Dans 
ce  sens,  il  est  masculin. 
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CITADELLE.  S  f .  Forteresse  qui  com- 
mande à  une  ville.  La  citadelle  de  Lille , 
d'Anvers.  L'acropole  était  la  citadelle  d'Athée 
^^Ms.  Forte  citadelle.  La  ville  est  prise,  mais 
l!t:titadelle  tient  encore.  On  a,  2>rtd^  la  ville 
par  une  citadelle.  Le  gouverneur  ou  com- 
mandant d'une  citadelle.  La  garnison  d'une 
citadelle.  Les  fossés,  les  remparts  d'une  ct- 
tadelle,  Bdtir  une  citadelle.  Raser  une  cita- 
delle. ^ 

CITADIN ,  INE.  s.  Il  Se  dit  Des  habitants 
d'une  ville,  d'une  cité,  par  opposition  ii 
Ceux  qui  vivent  habituellement  à  la  cam- 
psigne.  Un  honnête  citadin. 

Il.s'est  dit,  plus  spécialement ,  en  parlant 
De  certaines  villes  d'Italie ,  pour  désigner 
Ceux  des  habitants  qui  n'étaient  pas  du 
corps  de  la  noblesse.  Le  chancelier  de  Venise 
étaiê  tovjùurs  du  corps  des  citadins.  %es  cita- 
dins avaient  peu  de  part  au  gouvernement 
de  la  république  de  Venise:  .  \ 

CITATEUR.  S.  m.  Celui  qui  cite  habi-^ 
tuellement,  dans  sa  conversation  ou  dans 
ses  écrits.  Ilisst  peu  usité.  \ 

CITATIOR.  s.  f.  Ajournement.  Il  n'étaiK 
guère  d'usage  autrefois  qu'en  matière  ec- 
clésiastique. Une  comparut  point  à  la  pre- 
mière citation.  Après  les  trois  citations.- 

Il  se  dit  actuellement  d'Un  acte  notifié  à 
la  partie  qu'on  veut  obliger  à  comparaître 
devant  un  Juge  de  paix  ou  devant  un  tri- 
bunal de  police,  citation  devant  le  juge  de 
paix.  Cédule  de  citation.  Citation  en  concilia- 
tion. Acte  de  citation.  Citation  pour  contra- 
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vèntion  de  police:  Donner^  notifier  une  cita- 
tion à  un  prévenu.  Annuler  une  citation. 

Il  se  dit  également  de  L'exploit,  de  l'acte 
par  lequel  on  assigne  un  témoin.  Les  té- 
tnoins  doivent  représenter  ta^titation  ^ui 
leur  a  été  donnée.  ;  •'-°- 

fi fTATïON,  s'est  dit  aussi  de  L'ordre  qUQ 
le  grand  maître  envoyait  à  tous  les  cheva- 
liers de  se  rendre  à  Malte,  en  certaines  oc- 

'4  casions. 

Citation,  signifie  encore,  Allégation  d'un 
passage ,  d'une  autorité ,  soit  que  l'on  rap- 
porte le  passage ,  etc. ,  bu  qi^  l'on  se  con- 
tente d'indiquer  où  il  se  trouve.  Citation 
d'un  passage.  Remplir  un  discours  de  cita- 
tions. Multiplier  les  citations.  Longue  cita- 
tion. Des  pages  chargées  de  citations.  Cilo- 
tion de  Virgile,  de  Cicénon.  Mettre  les  cita^ 
tions  en  note,  en  marge,  à  la  marge.  Une 
fausse  citation.  '     ' 

.    CITÉ.  8.  f.  Ville,  grand  nombre  de  mai- 
sons enfermées  de  murailles.  Grande  cité. 
Cité  nombreuse:  Une  belle  cité.  Jérusalem 
•y  s' appelait  lasainteCité.  II  ne  s'emploie  guère 
^  qu'en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Fig.,  dans  le  langage  de  l'&oritui^e^  L< 
cité  céleste  t  Le.Qiel,  le  séjour  des  bienbeu- 

TCUX.       ■    .  ■  f /"  ■• ■'■^^^■• 

Cités  ouvrières  ;  Sorti  donné  à  des  bàtj 
mcnts,  plus  qu  moins  vastes,  renfoipant 
certain  nombre  de  logements  dcstiliés  à 
finjiilles  d'Ouvriers.      ,  ^  ^  -V      ■ 

Cité,  désigne,  dans  quelques  villes ,  La 
partie  la  plu^i  ancienne  de  la  ville,, et  où  se 
trouve  l'église  cathédrale  ou  principale.  On 
divisait  autrefois  Paris  en  V«(e,Ct(tfe(  Uni- 
versité. Il  if  a  tant  d'églises  dan»  la  Cité. 

Cité,  se  dit  en  outre  d'Uiie  ville  ou  d'un 
territoire  gouverné  par  des  lois  particultô- 
l'os.  Sous  Tibère,  on  comptait  soixante- 
^matre  cités  dant  ke  Gau^ès.,  Les  cités  de 
lanpUbnne  Grèce. 

Il  signifie  également,  La  collection  des 
citoyens  d'un  État  libre ^  Un  Lacédémonien 
r('lèbre  disait  :  iA  Sparte,  la  cité  sert  de 
înurs  à  la  ville.  •  '  ' 

Droit  de  cte<f.  Aptitude  à  jouir  des  droits 
politiques,  conformément  aux  lois  du  pays. 
Avoir  droit  de  £ité.  Acquérir,  perdre  le  droit 
de  cité, 

CITER.  V.  a.  Ajourner,  appeler  pour 
.comparaître  devant  le  magistrat.'  Dans  ce 
sens,  il  ne  s'employait  guère  autrefois  qu'en 
matière  ecclésiastique,  ll-fut^  cité  devant 
l'ojlicial.  on  le  cita  au  concile. 

Il  se  dit  actuellement  en  parlant  Des  per- 
sonnes que  l'on  assigne  à  comparaître  de^ 
vant  le  juge  de  paix,  devant  un  tribunal  de 
police,  ou  devant  une  cour  d'assises,  comme 
prévenus  ou  comme  témoins.  Citer  devant 
.  le  juge  de  paix.  Citer  en  coruiliation.  Citer 
quelqu'un  au  tribunal  de  simple  police,  de 
police  correctionrulle.  Citer  un  prévenu.  Ci- 
ter des  témoins  devant  une  cour  d'assises. 

Citer,  s'est  dit  aussi  De  là  sommation  de 
se  rendre  à  Malte  que  le  grand  maître  de 
l'ordre  gidressait^  tous  les  chevaliers,  dans 
certaines  occasioùs.  Tous  les  chevaliers  fu- 
irent cités  à  Malte,  parce  que  Vile  était  mepa^ 
cée  des  armées  du  Turc. 

Citer,  signifie  encore.  Alléguer,  rap- 
porter. Citer  un  passage.  Citer  la  loi.  Citer 
[aux.  Citer  juste.  Citer  les  auteurs  anciens, 
('iter  un  exemple.  Citer  des  faits, 
•  ^  Citer  Mn  auteur,  citer. quelqu' un,  Nom- 
me^  celui  de  qui  on  tient  .une  nouvelle , 
ou  quelque  chose  de  semblable.  Voilà  une 
étrange  nouvelle ,  celui  de  qui  vous  la  tenez 
vous  a-t-il  cité  son  auteur  ?  Je  vous  prie ,  ne 


titer  per- 

f  ■■    -      ' 


•\ 


'K^,  :■■'■■■  '.'  ■'  ■  -.'   .■ 

ih&'eitcxpc^s.  profitexde  l'avis 
sonne. 

Citer,  sigpifie  quelquefois,  Signaler, 
indiquer  une  personne  qu  une  chose  qui 
mérite  d'être  remarquée,  de  quelque  r^ifkf 
niérè*que  ce.  soit.  Il  est  cité  pour^sa  bfa-i 
voure.  On  le  cite  parmi  les  plus  habiles.  Ci- 
ter quelqu'un  pour  exemple.  Il  serait  trop 
long  de  citer  tous  ceux  qui  se  distinguèrent. 
Ils  citaient  avec  orgueil  ces  grandstiomi.  Les 
connaisseurs  citent  principalement  tel  (a- 
bleau.  On  cite  le  trait  de  cet  homme  qui.,. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Rien  n'est  plus  désagréa- 
ble qu'un  homme  qui  se  cite  lui-même  à  tout 
propof^    "^ 

Cite ,  ÉE.  part,  passé.  -4-*         - 

ClTÊRIEim ,  EURE.  adj.  T.  de  Géogra- 
phie. Qui  est  en  deçà,  de  notre  côté,  plus 
»fès  de  nous.  L'Inde  citer ieure  est  en  deçà 
\du  Gange. 

CITERNE,  s.  f.  Rélbervoir  sous  terré  pour 
recevoir  et  garder  l'eau  do  ])luie.  Construire 
une  citerne,  ifne  citerne  creusée  dans  le  roc, 

flii  de  citerne. 

TERNitAU.  s.  m  .^Petite  citerne  où  l'eau 
e  avant  do  passer  dans  la  citerne; 
HARE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  à  cor- 
èn  usage  dans   l'antiquité.  La  cithare 
essemblait  à  la  guitare  des  modernes. 
^CITOYEN,  BNNE.  s.  Habitant  d'une  ville, 
aune  ^ité.  Riche  citoyen.  Sage  citoyen.  Un 
simple  citoyen.  Les  divenes  classes  de  ci^ 
toyéns.  Attenter  à  la  liberté  des  citoyens.  Le 
domicile  des  citoyens  doit  être  inviolable. 

Bon  citoyen  t  Celui  qui  est  zélé  pour  les 
intérêts  do  son*  pays.  Cet  homme  s'est  con- 
duit en  bon  citoyen.  Il  a  rempli  le  devoir 
d^un  bon  citoyen.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Un  grand  citoyen,  ct^n's  le  sens 
contraire,.  C7n  mauvais  citoyen  f  etc. 

CITOYEN,  se  prend  quelquefois  adjecti 
vement  dam  le  sens  de  Don  citoyen.  Un 
ministre  citoyen.  Un  roi  citoyen.  Un  soldat  ^ 
citoyen. 

Citoyen,  dans  une  acception  plus  r^^- 
trelnté,  se  dit  de  L'habitant  d'une  cite,  d'iln 
État  libre ,  qui  a  droit  de  sufTrage  dans  lé^ 
ilsscmblées  publiques,  et  fait  partie  du  sou- 
verain. Exercer  les  droits  de  citoyen.  Etre 
déchu,  être  privé  des  droits  de  citoyen.  La 
qualité  de  citoyen,  y 

Citoyen  romain,  en  parlant  De  l'ancienne 
Rome ,  se  dit  non  seulement  de  Celui  qui 
était  né  à  Rome,  mais  aussi  de  Celui  qui 
avait  acquis  le  droit  et  les  privilèges  de 
citoyen  romain,  quoiqu'il  fût  d'un  autre 
pays.  Saint  Paul  était  citoyen  romain.. 

CITRATE,  s.  m.  T«  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  citrique  avec  différentes  bases. 
Les  citrates ,  autres  que  le  citrate  de  chaux  et 
le  citrate  de  magiiésie,  ne  sont  d'aucun 
usage, 

ClTRlV,  Il^E.  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
citron.  Conteur  citrine.  Onguent  citrin. 

CITRIQUE,  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
D'un  acide  qu'on  trouve  dans  le  citron  et 
dans  certains  autres  fruits.  Acide  citrique.. 

CITRON,  s.  m.  Sorte  de  fruit^à  pépins, 
de  forme  ovale ,  de  couleur  jaunô  pâle ,  et 
qui  est  pl^in  de  jus.  CHron  aigre.  Citron 
doux.  Jus  de  citron.  Couleur  de  citron.  Chair 
de  citron  confite.  Êcoree  de  citron.  Couleur 
de  citron.  Jaune  comme  un  citron,       *  . 

Il  s'emploie  elliptiquement ,  comme  une 
sorte  d'adjectif  invariable,  pour  signifier  Ce 
qui  est  de  la  couleur  du  citron.  Taffetas 
citron.  Une  robe  citron. 
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CITRONNÉ,  ÊE.  Quh sent  le  citron ,  o 
l'on  a  mis  du  jus  dé  citron.  Tisane  cttrôn^ 
née.  \^  "  .  ■ 

CITRONNELLE.  8.  f.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs plantes  qui, ont  une  odeur  de  citron; 

CITRONNIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  le 
citron.  Fleur  de  citronnier.  Les  citronniers 
aiment  lés  pays  chauds,  iuubles  ei\,  boii^dt: 
citronnier.  ':/.:,;■:■  r'-\  ■,..■-<:''''■:'''''::■'  -^ 

CITROUI'lle.  s.  (.Espèce  de  courge  dont 
les  tiges  rartipent  à  terré,  et  qui  produit  un 
fruit  très  gros.  Semer  des  citrouUles. 

Il  se  dit  aussi  Du  fruit  -même  de  cette 
plante,  qui  est  employé  comnie  aliment. 
Manger  de  la  citrouille.  Pain  de  citrouiHe, 
Potage  à  la  citrouille.  De  la  citrouille  fri- 
cassée,       ■-'■  \-  ::\    •■■;;.,;.>:      ■■:.'■■.': 


1'  ' 

1    '"'■''■ 

;••.;   A'. 

...■.:   '  \ 

1  .\'.ii%  ■  ■■ 

■'•',.♦'■:  J-: 

.,.,•;    f 


i^- 


CIV 


> 


^• 


■«» 


ciVADifeRE.  S.  f.  t  de  Marine.  Voilq, 
qu'on  suspend  sous  le  mât  de  beaupré..  La 
vergue  de  civadiire.     f 

CIVE  ou  CIVETTE.  S.  f.  Espèce  d'àil  d'un 
goût  fort  et  relevé,  qu'on  emploie  dans  la 
salade  et  dans  les  ragoûts. 
*  CIVET,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Ragoût  fait 
do  chair  do  lièvre.  Faire  un  civet.  Manger 
un  civet.  Un  civet  de  lièvre.  Mettre  un  lièvre 
en  civet»   ,         "-■'  •-'■'.■.>■  '■ 

CIVETTE,  s.  (.Voyez.  CiVÉ.       ^ 

CIVETTE,  s.  (.  Animal  <iui  ressemble  à 
une  grosse  fouine,  et  dont  oh  tire  une  sorte 
dt  liqueur  épaisse  et  odoriférante.  La  ci'* 
vette  est  un  aniinal  fort  sauvage,  -  .\; 
-  Il  signifie  aussi;  La  liqueur  épaisse  et 
odoriférante  qu'on  tire  de  la  civette.  La  ci* 
vette  est  devenue  fbrt  rare.  Sentir  la  civette. 
Vodeup  de  la  civéttè  est  trop  forte,  quand  elle 
est  seule. 

CIVIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  brancard  sur  le 
quel  on  porte  à  bras  de  la  pierre ,  du  fu- 
mlerv  et  toute  sorte  de  fardeaux.  Charger 
de  la  pierre  sur  une  civière.  Cet  homme  était 
grièvemtnt  blessé  t^  on  l'emporta  sur  une  ct- 
viére.  - 

r. 

Prov.  et  fig.,  Cent  ans  bannière,  cent  ans 
civière,  se  dit  en  parlant  Des  changements 
de  fortune  qui  arrivent  dans  les  fahiil les. 

CIVIt,  ILE.  adj.  Qui  regarde  etqui'cop-, 
cernerfes  citoyens.  La  vie  civile.  La  société 
civile.  La  guerre  civile.  Troubles  civile.  Lois 
civiles.   ■     .       V'.>.f- ,'•••■  .,  ■ .'; 

État  civil,  La  condition  d'une  personne, 
en  tant  qu'elle  est  éiifant,  légitime,  naturel 
ou  adoptif,  de  tel  père  ou  de  telle  mère, 
mariée  ou  non  mariée,  vivante  ou  morte. 

Actes  de  l'état  civil,  registres  de  l'état  civil, 
Les  actes,  les  registres  qui  constatent  l'état 
Civil  des  personnes.  ^ 

Officier  de  l'état  civil,  Fonctionnaire  char- 
gé de  tenir  les  registrei^de  l'état  civil,  c'est- 
à-dire,  de  constater  le's^aissances,  les  ma- 
riages et  les  décès.  4 

Droit  civil,  La  collection  des  lois  qui  rè- 
glent l'état  des  personnes,  les  biens,  et  les 
dilTérentes  manières  d'acquérir  la  propriété. 
Il  s'est  dit  aussi  par  opposition  k  Droit  ca- 
non. Cours  de  droit  civil. -Professeur  de  droit 

civil.  V         -  •'    •'         '•     :  ■      •         . 

Dro»(f  civils ,  au  pluriel ,  Ceux  dont  la 
jouissance  est  garantie  par  la  loi  civile  à  tout 
Français.  L'exercice  des  droits  civils.  Le  droit 
'de  succéder,  de  tester,  etc.,  sont  des  droits 
eéieils.  On  dit  de  même.  Effets  civils. 

Listecivile.  Voyez  Liste.  Jour  civil.  Voyez 
Jour.  •  ,   . 

Civil  ,  en  termes  de  Jurispnidence ,  se 
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;  dit  par  opposition  &  Èrimlnel.  Cààfcivu.\ 
Matière,  civile.  Procès  civil.  Affaire  civile. 
Prticédure  ttvile.  Tribunal  civil.  Let  effets  ci- 
^     ^.  vils  d  un  jugement  criminel.  On  dit  substan- 
tivement en  C6  sens,  Le  civil  et  le  crimijiel. 
.  ^     En  Matière  eriminelle,  Partie  civile,  Celui 
^  qui  agit  en  son  nom  contre  un  accusé,  pour 
■'des  intérêts  civils.  Se  porter,  se  constituer , 
se  rendre  partie  civile.   ; 
H  Intérêts  civils i'hé  dédommagement  de- 

.  '     mandé  par  la  partie  cJtylto  dans  un  procès 
'  criminel  ou  correctionnel! 

Hequête  civiie,  Voie  extraordinairé/admise 

dans  certains  cas  déterminés  parla  loi,  pour 

otitenir  qu'un  jugômertt  ou  un  aifrèt  rendu 

enxlèrnier  ressort  soit  rétracté.  Se  pourvoir 

)ar  requête  civile.  Revenir  contre  un  arrêt 

iar  requête  civile.  Moyens,  ouvertures  de  re^ 

quête  civile.  Faire  juger  une  requête  civiU. 

Entériner  une  requête  civile^   ^iif  %Vo.  ^;;ï\  •  ^ 

iMort  civile,  Cessation  de  toute  parttdjpa- 

lion  aux  droits  civils.  La  condamnation  à 

mort,  ia  pBine  des  travaux  forcis  à  perpé^ 

tuité,et  celle  de  la  déportation ,^ emportaient 

fa  mort  civile.  Les  vœux  solennels  prononcés 

dans  un  ordre  religieux  avaient  les  effets  de 

la  moft  civile.  La  loi  de  mai  1854  a  aboli  la 

I     ^  mort  èivile. 

7  Civiit,  se.  dit  aussi  par  opposition  à  Mi- 

;      .  litaire,  et  quelquefois  à  ecclésiastique.  Lé 
!        courageeivil.  Après  avoir  servi  plusieurs  atC- 
,j        néest  il  obtint  un  emploi  civil.  Les  autorités 
^7        civiles  elles  autoritésmilitaires,  Lêêautorités 
civiles  et  les  autorités  eecléiiastiquêi.  Fonc- 
:['     'iionnaire  civil.   Inspecteur  des   bâtiments 
Il    rT^civils.  On  dit  aussi  substantivement^  en  ce 
\"'"-  ir^'  pH-(i:')^ons,  Le  civil  et  le  militaire,  •  :f  ::■■■■■ 

\     'w^;4v^^  CIVIL,  signifie  en  outre,  GourtoiSî  hon- 

nête, poli,  bien  é\eyé,Un  homme  fort  civil, 
;  Une  femme  fort  civile'.  Il  faut  être  civil  à 
V égard  de  tout  le  monde,  envers  tout  le  monde, 
^'II  m'a  reçu  d'une  manière  fort  civile,'^ ..M '^. 
■•'..    GIviLEMElirj.  adv.  En  matière  civile,  en 
procès  ;  civil.  Pfpc^dfr  civilement.  Juger  ci-^ 
vilement^  Poutsuivre  civilement,     .<r        j  • 

Être  mort  civilement,  Être  frappé  dehiort 

'.civile^f  ;  ,      .■       ../•-.     ;■:  .'.j^ -:•:■■:. ■..,;.-     •.  ' 

Êtf^  civilement  respontable  è*un  àélit, 

Ktre  iËsponsjEible  ^u  dommage  qui  résulte 

d'un  délit  commis  par  ime  personne  sur  la- 

•  quelle  on  exerce  quelque  autorité. 

Civilement,  signifié  aussi,  Honnêtement, 
avec  politesse.  Vivre  civilement  avfc  quel^ 
iv!;  ;   |«      qu'un.  Traiter  civilement.  Recevoir  civih'* 
ment.  Agir,  parler  civilement,     "'    ^    ■'>■ 

GiViLISATIOlf.  s.  (.  Action  de  civiliser, 
ou  État  de  ce  qui  est  civilisé.  Retarder  la 
.  civilisation  d'un  pays.  Les  progris  de  la  eiitii- 
'  sation.  Les  résultats  de  la  civilisation.  Civi^ 
lisation  avancée,  y     —mw^^^^^^^ 
CIVILISATEUE,  TEICE.  adj.   Qui  civi- 
,  lise,  qui  répand  la  civilisation.  Peuple  eivi' 
lisateur.  Religion  civilisatrice.    ;/  .  ^r.^i' 
'  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Pierre 
le  Grand  fut  le  civilisateur  de  la  Russie. 
CIVILISER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois, 
/'  Rendre  civile  une  matière  criminelle,  ré- 
.  duiro  une  cause  criminelle  aune  procédure 
ordinaire  et  civile,.  Civiliser  un  procès.  Civi- 
liser une  cause  criminelle,         ,     ^ 
i     11  signido.  Rendre  civil  et  sdciable;  polir 
les  mœurs.  Le  commerce  des  Grecs  a  civilisé 
les  barbares 

11  s'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Ces  peuples  ne  se 
civilisèrejit  que  lentement 
*^  Tarn.,  Il  se  civilise,  se  dit  D'un  homme 
qui  se  polit ,  qui  prend  des  manières  plus 
douces,  plus  aÎTablcs. 


tAIR  ? 

:  '■/, 

bnhèï,  se 


CIVILEMENT 

Civiliser,  avec  le  prénom  pérsôhhé 
dit,  familièrement.  D'une  querelle  qui  com- 
mence à  s'apaiser,  ou  D'une  nouvelle  moins 
fâcheuse  qu'elle  n'avait  paru  d\abord.  La 
merelle  se  civilise,  commence  à  se  civiliser,^ 
Cette  affaire  se  civilise/         :,       . 

Civilisé,  ÉE.  part.  pe^é^Leti  peuples  ti" 
vilisés.  Les  nations  civilisées.  .  f^ 

<ilVILITÉ.  S.  f.  Honnêteté,  courtoisie, 
manière  honnête  de  vivre  et  de  converser 
dans  le  monde.  Un  homme  plein  de  civilité. 
Il  en  à  usé  avec  beaucoup  de  civilité.  Manquer 
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de  civilité.  Cela  est  contré  les  tèglei  de  lad' 

la  civilité  de^..  \ 


■f^i 


^ 


...   ■* ,  •>■■  ■•.■'    • 


vilité.  Il  est  -de 

Il  ne  dit  aussi.  Des  actions,  des  paroles 
civiles,  des  compliments,  et  de  tout  autre 
témoignage  semblable  de  bienveillance  ou 
d'égard.  Faire  civilité  à  quelqu*un'.  Faire 
dff.  civilités.  Recevoir  des  civilités  de  la  part 
de  quelqu'un.  Mes  civilités  à  inonsieur  votre 
frère.  Il  m*a  comblé,  accablé  de  civilités. 
Après  iet  premières  eiviliîéi  de  part  et 
d' autre,  *Il  a  mal^pefù  les  tiviUtés^'onlui 
a  faites.  '  ■  :■  •.:■•; ^., y,: -.v- .;-;-."  ^  •    "'         "     .^  ,>;^- 

La  Civiiité  puérile.  Titré  d'un  vieux  llVre 
fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 

Fairn.  et  par  plaisanterie,  H  n'a  pas  lu  la.  ■ 
Ctvi(iltf  pii^H(e,  sodit  D'un  homme  qui  man- 
que aux  devoirs  ordinairea  de  la  civilité. 

CIVIQUE.  adJ.  des  deux  gcinres.  Qui 
concerne  le  citoyen ,  ou  Qui  appartient  à 
un  bon  citoyen.  Droite  eiviquei,  Lm  vcrtue 
civiques,  _.■  •*-'.:^^*''v''^^-"     ■ 

Dégradation^  civique.  Peint  infamante  qui 
consiste  dans  la  destitution  et  l'ei^olusion 
du  condamné,  do  toutes  fonctions  et  emplois 
publics,  et  dans  la  privation  du  droit  d'^U^ 
Juré,  expert,  témoin,  etc.  ^v^r^^^v^  •-' 

Couronne  civique,.  Couronne  de  chêne 
qu'on  donnait  autrefois,  chez  les  Romains, ._ 
eu  celui  qui.  avait  sauvé  la  vie  à  un  citoyen 
dans  un  assaut,  dans  une  bataille»  ^*' 

CIV18ME.  s.  m.  Le  zèle  du  citoyen  pour 
les  intérêts  de  son  pays.  Il  a  donné  des  preu- 
ves  dé  civisme.  Un  civisme  éprouvé-,   J^^---^ 

iv  -*  V  '  df- 

CLABAtJD.  s.  m.  n  se  dit  pr^ren^ 
d'Un  chien  de  chasse  qui  a  les  oreih 
pendantes ,  et  qui  se  récrie  mal  à  propoà 
sur  les  voies;  c'est-à-dire,  qui  aboie  çan^; 
étre^^sur  les  voies  de  la  bête.  Le  veneurk^' 
se  fie  point  à  ce  chien,  c*e$t  jjtnelabaudlcff 
n'est  qu'un  elabaud.  v*'^^v 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  clabaiàd,iBe  dit, par 
injure,  D!Lun  honune  qui  parle  b^iuoçup  et 
mal  à  propos.    ,  •  i   ^''p^  ^ 

Fig.  et  fam..  Ce  chapeau  fait  le  elabaud, 
il  est  elabaud.  Il  a  les  bords  pendant».  On 
dit  de  même.  Un  chapeau  en  elabaud. 

CLABAUDAOB.  S.  m.  Le  bruit  que  font 
pluarieurs chiens  qui  clabaudent,  ^aboient. 
Le  claba%sdage  des  chiens  daneuln^chenil. 

Il  signifie,  figuréînent  et  fan^ihdirement, 
Vaine  criaillerie.  Son  elabaudage  ne  rii'ef^ 
fraye  points  Je  ne  m'arrête  point  à  tous  cm 

elabaudagee. 

GLâBAUDBB.  y.  n^  Aboyer  fréquepiinent. 
Il  ne  M  dit  au  propre  que  D'un  chien  de 
chasse  qui. aboie  ordinairement  dans  être 
sur  les  voies  de  la  béte.  Un  chien  qui  ne  fait 
que  eiabauder. 

Il  signifie,  figurément^ct  familièrement, 
Crier,  faire  du  bruit  mal  à  propos  et  sans 
sujet.  Cet  homme  ne  fait  que  eiabauder.  Il 
n'a  fait  que  eiabauder  contre  telles  personnes, 

CLABAUDEBIK.  S.  f.  Criaillerie  impor- 
tune et  sans  sujets  II  croit  l'emporter  par 


ses  cïabaudéries  perpétuéltei.Jl  est  f arnilîèr.    ■ 
CLABAUDEUR,    EUSE.    S.     Griailleur.    , 

criailleuse;  celui,  céUe  qui  crie  beaucoup  et  ;  i 
mal  à  propos.  C'est  un  clabaudeur  éternel,  -v 
ir  est  familier.  ,       ;     ., 

CLAIE,  s.  f.  Ouvrage  à  claire- voie  en  forme  ^  "^^L 
de  carré  long,  et  fàitile  brins  d'osier  ou  de  2„ 
branches  d'arbres  entrelacées.  Une  daté  à 
passer^  de  la  terre,  à.  passer  du  sable.  Faire 
sécher  des  raisins  surune  claie.  Autrefois  ôri 
traînait  sur  la  claie  ceux  qui.avaient  été  tués  j^  %y 
en  duel,  ou  qui  s'étaient  donné  la  morit.Vn  i  i»? 
se  sert  de  claies  à  la  guerre  pour,  )f<**^^  d^L*  V  ^;^  * 
retraruhements.         ■  ^v-*-/>.:;V  ■••:%:;,. ^.■^%'->.vf^r'^^v-,  '^-:  , 

CLAIR,  AIBE.  adj  t  Éclatant,  lumineux^  :%^^ 
qui  jette,  qui  répand*  de  la  lumière.  Leso-  f  ;   : 
leilest  le  plus  clair  de  tous  l'es  astres,  La  lune  .%■.  .;^... 
est  claire.  Le  feu  est  clair  de  sa  nature.^Le    S  *^> 
bois  see  fait  un  feu  très  xlairi-'-'r-^^':^:-'^'%'^^^^ 

Subst. ,  Le  cÙtirde  la  lune,  bu  Clair  de  limej^'  \    •  v>v 
La  lumière,  la  clarté  de  la  lune.  Nous^mar'%^  ' 
chdmes  toute  la  nuit  au  clair  de  la  lune.  Il    :    ^^- 
fait  clair  de  lune,  grand  clair  de  lune,  un    v 
beau  clair  de  lune,  •  ry^^-^T  v(r<?'. 

En  termes  de  Peinture,  Clair  di  îunéf   4:     , 
Tableau  qui  représente  une  vue  prise  au  :  .    . 
clair  de  la  lune.  ^   ,  . 

Claiiv,  signifie  aussi.  Qui  reçoit  beau-        i;; 
coup  de  Jour.  Cette  église  est  bien  claire, 
-cette  chambre,  cette  galerie  est  fqrt  claire. 
On  dit  en  ce  ^ens ,  H  fait  bien  clair  dans 
cette  église ,  daii|  cette  chambre ,.  dans  cette  \ 
galeri^l  '^  '^■■■•'■-  '  -'"■  '   '    '  "V'-'-'i"' .^' 

Absoi.,  Il  fait  clair.  Il  fait  jour.  Il  ne  fai-  , 


■•'■■•■-"--';^v^■■■■■^''•ttA 
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sait  pas  encore  clair  quand  nous  partîmf^» 
Cela  s'entend  aussi  quelquefois  Du  clair  do 

laiune.--^':;^-^^--^^^'#^''-. -'^^  ^  '-'■-■■'■■r^:  ■ 

Clair,  signifie  encore.  Luisant,  poli.  Ves 

armés  claires.  Vaisselle  d'argent  fort  claire, > 

Un  plancher  bien  clair  et  bienjroàéé    .,.;  ' 

Teint  clair,  Teint  vif  et  uni.       [.  ; 
V  Clair,  en  parlant  Des  couleurs,  signifié. 
Moins  foncé,   plus   approchant  du  bî^ts 
Vert  clair.  Rouge  dait.  Châtain  clair.  Bai\, 
clair.  Clair-brun,  -.v:-;;.^- ■;.  ■.'■  ..,;:-J>v.  ",- •  :,.'';^'  t /". 
.  ,^  Cheveux,  clair-bruns,  Chèveiix  d'un  brtm       • 
qiii  n'est  point  foncé.  Cette /IWe,  cette  femme    ''^ 
est  tiair-bnine.  Elle  a  lès  cheveux  clair- 
bruns,,  ;,.\';  •  .     ■''  •  ■   ^      .        :    "■■' 

Clair,  sè  dit* Substantivement,  en  ter- l^  ^ 
fines  de  Peinture,  Des  couleurs  hautes  qui 
ireprésentent  les  jours,* les  parties  les  plus^ 
wiléèes.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  ordi- 
ment  au  pluriel.  JLes  clairs  sont  bien 
Mtendt^j  sont  fnalientendus  dans  ce  ta- 

'rn  aè  dit  également,  dans  les  ouvrages  de 
'  tapisserie.  Des  laines  et  des  soies  claires 
qui  servent  à  rehausser  Fouvrage.  Cet  ou"    ^ 
v¥àge  de  tapUiicrie  est  presque  achevé,  il  n'y  ,  V'- 
a  plus  que  le§  clairs  )k  mettre»-t'.'*>^^'^^^^i^s^J^-^':i^^^ 
Clair,  signifie  aiiflM|k  ^Transparent,  qui     ë  ' 
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de  roche.  "       r  !• 

Il  signifie  particuliôren^ent,   pui   n*cst   if(f\ 
point  trouble.  Une  daire  fèktaine.  De  l'eau       '|^'^ 
ciaire:  Vin  clair.  Cevinn'estpas  encore  clair.        V , 
Cette  Hqueur  est  claire.  Cela  est  clair  comme    ^  ^A 
4êl'esnê  de  roehe.  -^  < 

Le  temps  est  clair,  le  ciel  est  clair  et  se^         ' 
f  tin.  Il  n'y  a  auoim  nuage  en  l'air.         C'    ., 

Tirer  du  vin  au  clair.  Le  mettre  en  hoiJ^j 
teilles  quand  U  a  été  bien  reposé.  ^'  "^^ 

Fig.,  TWrer  au  clair  un  fait,  uneM^iff*        ^ 
une  difflcuUé,  L'éclalrcir. 
,    Prôv.  et  fig.,  Jln'y  fera  <jue  de  l'eau  claire, 
que  de  l'eau  toute  ciaire,  se  dit  P'im  homme 
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^qui  a  entrepris  quelque  chose  où  l'on,croit     finage,  Les  cendresjàvées  où  les  os  calcinés 
7  C     flu'il  no  réussira  pas.         v>.'  riirv    ^  jj^jy^  qj^  g^  g^rt  pQur  faire  les  coupelles/^  > 


qu 

"     -        CiAiR,  signilio  aussi,  Qui  a  peu  de  con- 

''   ^  sistancei  Dans   ce    sens,   il  est   opposé  à 

v4^    Épais,  et  il  ne  se  dit  proprement  que  Des 

*'•     choses   licluidcs.   Ce   sirop  est  trop   clair. 

C        \  Cette   bouillie ,  cette  purée  est  trop  claire. 

•'' A •  ^^^%ait  clair.-  •  ";  ■; 6-' .7r';...---iJ;*'v^^i;'.t^:''''v •■  ;:>'' ■f'i: ^i-'^- ^  v • , 
V  \*,Lait  clair,  signifie  aussi  quelquefois,  lie 
;>■  ^^potit^aitvv^. 
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CLAIR,  signifie  chcbfe.  Qui  n*est  pas  bien 
^C'  'serré;  ^  dont  les  parties  ne  sont  pas  près'^à 
Ih%'*  '  près.  Toile  claire.  De  la  g  axe  bien  claire. 
"'  Avoir  l^  cheveux  bien  clairs:  Les  blés  sont 
fort  clairs.  Ce  bois  est  fort  clair,  .•      ". . 

Clair,  se  *dit  en  outre  De  la  voix  et  des 
sons,  et«ignifie,  Uet  et  aigu.  Cet  en/ant  de 
chœur  a  Ua  voix  claire.  La- voix  des  femmes 
est  ordiriÀirement  plus  claire  que  celle  ^4es 
homnies.  Un  son,  un  timbre  clair, 

ÇCair,  signifie  au  figuré.  Intelligible, 
aise  à  comprendre.  Idée  clain.  Style  clair. 
Diicoufs  clair.  Il  s'est  expliqué  en  termes 
fort  clairs.  Une  expression  claire.  Un  cont^ 
mentaire  bien  clair.  Il  n'y  a  rien  de  si  clair. 
Il  est  clair  que'.,.  Cela  est  clairet  net.  Méthode 
claire  et  aisée,    .:;.:b  ;'  ^  :;  ■  ■"  ■  .-^  \  ':  y.::      "  •  ^ .  -  ^  Vr-   <_ 

Il  s'àppliqup  quelquefois  Aux  personnes. 
Cet  auteur  n'est  pas  clair  dans  ses  définitions. 

Figi ,  Avoir  l'esprit  tlair,  Avoir  beaucoup 
do  netteté  dans  l'esprit,  dans  le  jugement. 

Clair,  signifie  aussi,  Évidpnt,  manifeste. 
Son' droit  est  clair  comme  Ujour.  La  raison, 
la  conséquence  en  est  claire.  Preuve  claire, 
claire  comme  le  jour.  Il  voue  (rompt,  lachose 
est  claife,  s. 

ce  procédé,  utte  àonduite,  ces  discours, 
ne  sont  pas  clairs,  Ge  procédé,  cette  con- 
duite, ces  discours  sont  équivoques.  Cette 
affaire  n* est  pot  chaire.  Elle  est  embrouillée. 


r«  ■      s    ■ 
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CLAIREMENT,  adv..  D'une,  manière  clai- 
re, nctte;ment,  distinctement.  De  là  on  dû- 
tingue  clairement  tous  les  navires  qui  sont 
dans  le  port.  J'ai  distingué  clairement  sa 

voix.  ■:  ■■i\-^''^  '  ■   ■•■^•,*-    •■•■■':i;^ï^:«;ii^':r:'' '  ♦'^^:■»■>^■i■■..  , 

Il  signifie  au  figuré)  #ûne  manière  in- 
tcllig^ible,  ou  Franchement.  Parler  cldire' 
m£nt.  Expliquer  clairement  un  pc^ssage.  Ex- 
pliquez-vous clairement.  Il  ma  dit  claire- 
ment son  intention,  ^  ;r  *.  ..  ^  ^  *  , 
'  .  Il  signifie' aussi/Évidemment,  mànifes- 
tcmo.nt.  Ûémontfer  clairement  une  propqsi- 
{ion.  Il  prouve  très  clairement  ce  qu'il  dit.  Je 
vois  clairement  qu'on  vous  a  trompé. 
^  CLAIRET,  adj.  Vin  d'une' couleur  faible: 
Vin  clairet.  On  l'emploie  aussi  substantive- 
ment. Boire  du  clairet.  ■' 

Clairet  ,  substantif ,  se  dît  également 
d'Une  composition  aromatique  que  l'on  pré- 
pare en  faisant  infuser  des  plantes  odoran- 
tes dans  du  vin,  et  en  y  ajoutant  du  miel 
■et du  sucre^'  ■•';"  ^y-^---'  \^     ■■■•'■::  :/■  ^'■:-'''''-'-'- 

CLAIRET,  s.  m.  T.  de  JbaiUljét.  Pierre 
dont  la  couleur  est  trop  faible .         •• .  v  ":■  ' 

CLAIRE-VOIE.  ».  t.  OpvertUre  faite  ^ 
rez-de-chaussée  dans  le  ^lur  d'un  parc  ou 
d'un  jardin,  et  ^qui  n'est  fermée  que  par 
une  grille,  ou  par  une  espèce  de  iossô  ap- 
pelé Saut  de  loup.  Des  ciatrexrvoief.'  «        ^ 

À  claire-voie.  Locution  adverbiale  qui 
se  dit  De  tout  ouvrage  de. cbaipente,  de 
menuiserie  ou-^' osier,  dont  les  pièces  lais- 
sent.du  jour  entre  elles. /*oned  clair-e-voie. 
E^ntourer.un  bureau  d'une  enceinte  à  claire- 
voif»  Ce  panier  ett  à  claire-voie.^ 

Il  se  dit,  pac«^xtension,  De  tout  tissu  qni 
n'est  pas  serré.  Cette  toile  est  faite  à  claire- 
vçie. 
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.  deniers  qu'on  peut  toi;cher  quand  on  veut, 

:  qu'on  peut  recevoir  aisément,  fl  s*^st  page 

y»  dcf  p(uf  clairs  deniers  de  la  recette.  C'est  de 

l argent  efatr.   On  dit  substantivement, /i 

m'a  constitué  une  rente  sur  lépltu  clair  de 

/%,    son  bien.  ■*\f;'-^j^J'^^','<f.,'**^\.j.  ^.''^.■.;•V ■■'4*:; ■.•,--  ; 

Fam..,  CW  un  pro/lt  tout  elatr.  C'est  un 

•    profit  évident,  manife^e.  Cela  se  dit  quel- 

^  qucfois  àa  figuré.  Au  lieu  d'aller  au  spec^ 

, .    .  tacle,  j'ai  €ravaillé  ;  c'est  un  profit  tout  clair. 

„  >  <     Clair,  s'emploie  aussi  adveij^alement,  et 

,   siîînifie,  D'une  manière  claire  et  distincte. 

.,       Voir  clair,  E^itendre  clair.  Cette  seconde 

locution ^st  maintenant  peu  usitée,  t 

Vig.,  Voir  clair,  voir  fort  clair, ^ Avoir 
.Jcspi^^t  pénétran;t.  On  ne  lui  en  fera  pas  ai- 
«  ^    fiértm^t  accroire,   il  voit  fort  clair.  On  dit 
aussi.  Voir  clair  ^ans  une  affaire,   La  bien 
connaître.  Aidant  de  m' engager,  je  vetêxyvoir 
Çhir.  . 

•Fig.,  Cet  homme  entend  fort^air^  Il  sl 
l])eaucoiip  dfintelligence,  U  entencf^Jî^lmi- 
rhoi.  Il  ne  faut  pas  beaucoup  d'explication 
avec  lui,  il  entend  fort  clair,,'  ^ 

Parler  clair,  Parler  avec  une  voix  grêle 
et  aiguë.  /(  parte  ctatr  comme  une  femme.  • 

Fig.,  clair  et  net,  haut  et  clair,  Fran- 
chcmeitt,  nettement,  et  «ans  chercher  d'u- 
doucissement,  de  détours.  Parler  clair  et 
net,  haut  et  clair.  Il  a  dit  son  sentiment  haut 
et  clair.  Il  s'en  est  /fsçpliqué'  haut  et  claiu 

Clair,  et  net,  sic^flié  quelquefois,  Tous 
frais  déduits.  Il  gagne,  clair  et  net,  cent  mille 
francs  dans  cette  affaire.       •  fï  -A'^Z/t;;., 

Semef^tair,  Répandre  la  graine  dé  loin 
en  loin,*  et  en  moindre  quantité  qu'à  l'ordi- 
naire. 
-^<€LAIRE.  s.  f.  On  nomme  ainsi,  dansl'af- 
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d'esprit.  Les  beautés  sont  clairsemées  dans  '■. 
cet  ouvrage,  dans  ce  poème. 

CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Sagacité  et  péné-  . 
tration  dans  les   affaires,  c'est  un  homme 
habile  et  qui  a  de  la  clairvoyance.  Rien  ne 
saurait  échapper,  à   son  exactitude^  et.  à  ,sa 
clairvàyar^ce,      :      ^    ' -i       '  -     •  .     •  ' . 

CLAIRVOYANT,  ANTE.  âdj.  Intelligent», 
éclairé,  et.  pénétrant  dans  les  affaires.  C'est 
un  homme  fort  clairvoyant.il  al'espHt.clair^ 
voyant.  Vous  ne  le  tromperez  pas ,  il  est  trop 
clairvoyant.  C'est 'Une  femme  habile  et  clair- 
voyante. . ,  •..  ■,  ^■/-:■^^'V;^^;^:;•^v^■>^-^•.•'■^^•^''\,^^:•.: 

CLAMEUR.  S.  f.  Grariïï  cri.  Il  Se  dit  ordi-^' 
nairement  Des  cris  confus  de  plusieurs  per^ 
sonnes   réunies.    Clameur  tliMnult^^e^se.  II^^ 
s'iéleva  une  clatneur'universelle.- Les ctahieuri'^ 
a' une  populace  mutinée.  On  entendit  'de  tous 
côtés  de  grandes   clameurs.   Cela  excita  les 
clameurs  de  l'assemblée,  L<^  clameurs  dés 
femmes  et  des  enfants.    ^  * 

Il  si^ifie  quelquefois  figurémenti  Injure, 
outrage.  Braver  les  clameurs  des  sots,  ^er" 
vaines  clameurs.  Les  <di(Bl,m^urs  de  sesadvexr 
saires  ne  l'intimident  jppint.         '       " 

La  ctameurp'ubtt^ue.  L'indignation  publi- 
que, manifestée  de  quelque  manière  que  ce 

soit..:  .,■  :■   -^-■>-.-:*.--^-./--'-  ^:  ■■■ 
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Ctotff  der^tVrf ,  argent  clair.  L'argent,  les^  ^     En  termes  d' Agricultiu*é  et  de  Jardinage, 


•y 


Semer  à  clairè-voi'e.  Jeter  la  graine  en  terre 
cil  la  dispersant  le  plus  qu'il  est  possible. 

CLAm^IÈRE.  s.  f.  Endroit. d'une  foret dér 
garni  d'arbres.  7t  y  a  tant  ^^^arpents  dans 
cette  forêt,  sans  compter  les  clairières, 
/'  CLAIRIÈRE',  en  termes  de  Lingère,^  se  dit 
Des  endroits  plus  clairs*  que  le  reste  dans 
.les  toiles.  •  ."./■.•>,  ■•..'•:;:,  «''  :'\'^;'''- ,' '■■■  ■  '':'■'■'■'■' 

CLAIR-OBSCUR.  S.  TH.  T.*  de  Peintiffé. 
Imitation  de  l'effet  que  produit  la  lumière 
en  éclairant  les  surfaces  qu'elle  "frappe,  et 
en  laissant  dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne- 
îrappo  pas.  L'art,  la  science  du  clair-obscur. 
L'entente  du  clair-obscur.  Ce  peintre  entend 
bien  le  clair-obscur.     .    . 

Peinture,  dessin  en  clair-obscur,  de  clair- 
obscur.  Tableau,  dessin  fait  sans  mélange 
d'autres  couleurs  qilè  du  blanc  et  du  noir, 
ou  du  blanc  avec  une  seule  couleur,  comme 
les  camaieux. 

Clair-obscur,    se   dit  quelquefois  Des 
'effets  mêmes  de  la  lumière  sur  les  corps^ 
qu'elle  frappe.>  Un  sculpteur,  un  architecte, 
doivent  avoir  égard  aux   effets  dû  clair- 
obscur.  ... 

CLAIRON,  s.  m.  sorte  de  trompette  dont 
^e  son  est  aigu  et  perçant.  L«  son  des  trom- 
pettes et  des  clairons.  Le  clairon  guerrier. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  soAné  du  clai- 
ron. Le  clairon  du  bataillon:  ^  •  "'  '  ^ 
*  CLAIRSEMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
bien  serré,  qui  n'est  pas  près  à  près.  Du 
blé  clairsemé.  De  l'avoine  clairsemée.  Les  ar- 
breêsont  clairsemés  dans  ce  verger. 

Prov.,  L'argent  est  clairsemé  ch ex  lui,  Il 
en  a  fort  peu.  , 

Clairsemé,  s'emploie  quelquefois  flgu- 
rément,  surtout  en  parlant  Des  ouvrî^gcs 


.< 


<: 


clameur  de  haro,  terme  de  Pratique  qui 
se  disait-  autrefois  eh,  Normandie,  de  La 
sommation -de  comparaître  sur-le-champ 
devant  lé  juge.  A^cmo^ftant  clameur  de  haro. 

.  CLAN.'S.  m.  Nom  qu'on  donné,  en  "Ecosse 
et  en  Irlande,  à^me  tribu  formée  d'un  cer- 
tain nomljre  de  familier.  Chef  de  clan.  Un 
clan  de  montagnards.  I^était  de  tel  clan, 

CLANDESTIN,  INE.  adj.  Qui  se  fait  en 
cachette  et  contre  les  lois  ou  la  morale. 
Mariage  clandestin.  Assemblée,  clandestine. 
Démarches  Clandestines,  Relatioiis  clar^esf?  . 
tines^  Écrit  Clandestin. 

CLANDESTINE.  S.  f.  T.  do  Botaifi.' Plante 
ainsi  nommée  parce  que  ses  tiges  crôiss^t 
dans  la  terre  ou  sous  la  mousse.' 
,  CLANHESTINEMlÈNT.  adv.  D'une  ma- 
nière clandestine,  en  cachette.  Ils  se  sont 
mariés  ciartdest^ement.  Ilkcompiotèrent,  ils  ■ 
s'assemblèrent  claiidestinement. 

'CLANDESTINITÉ  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Le 
vice  d'une  chose  faite  en  secret  et  contre  la 
loi.  La  clandestinité  empêche  la  validité  d'un 
mariage,        ^  ,    ^, 

CLAPET,  s.  m.  Espèce  de  petiTe  soupape 
qui  se  lève  et  se  baisse  par  le  moyen  d'une 
sjunple  charnière.  Ctapet  de  pompe. 
:  Clapier,  s.  m.  on  appelle  ainsi  Certains 
petits  trous  creusés  exprès,  où  les  lapins  se- 
r^tirent.  Un  clapier  bien  peuplé.  On  fait  dés 
clapiers,  dans  les  gaf^ennes. 

Il  se  dit,  par  extension/ d'Une  aorte  de 
cage  où  l'on  nourrit  des  lapins  donxesti- 
ques,'et  qui  est  faite  à  l'imitation  des  cla- 
piers de  garenne.  Faire  un  clapier ^dans  un 
grenier.  /  * 

Lapins  de  ctapter>  ou  simplement  /  Cla- 
piert ,  Les  lapins  élevés  dans  ces  sortes  de 
cages.      *  ••  ^  v  .  •     •     ,       •'.-;'.' 

'  C'est  ufl  lapin  de  clapier,  un  franc  clapier, 
se  dit  D'un  mauvais  lapin.. 

CLAPIR  (SE),  v.  pron.  Se  blottir,  se  tapir, 
se  cacher  dans  un  trou.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  laplnsr  ,         _  ' 

Clapî,  ie.  part,  passé.  Un  lapin  clapidàns 
son  trou.         -  V- 

CLAPOTAGE  OU  CLAPOTAS. /«ïTlil.  T.  de 
Marine.  Agitation  légère  des  vaguesvqui  so 
croisept  et  s'entrechoquent  dans  tous  les' 
80ns. 
'  CLAPOTER.  V.  n.  T.  de  Marine^  Èprou- 
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vor  ragitation  qu'tn  nominc  crapotage.  La 
•mer,c(apo(e. 

cxWpoteu:^»  EUSli:.  adj.  il  «0  dit  p'une 

'  vaste  surfaoe  liquide,  lorsqu'elle  clapote 

après  avoir  été  agitée  par  difTérents  vents. 

La  wKtT  ef(  ciapo(«u<e.  Le  iœ  tfcail  ciapoteua?. 

V    CLAPOflf;  8?  m.  Vdyez  Clapotaqb. 

CLAPPËME?rr.  8.  n|.  Bruit  que  produit 
la  langue  lorsqu'on  la  détache  brusquement 
;*du  palais.^  ^■.-:  '•  /  '  \f.  :■     ■  ^-^    ^^'^^^V- 
CLAPPÉR.  V.  n.  Faii|e  entendre  un  clap- 
pement, /l  /"aie  tlai^ipit.tck  ia^H/ue.    ^ 

CLAQUE,  s.  f.  Coup  du  plat  de  la  main. 

l/fM  ciague  mr  Un  fessts.  Donner  une  claque 

^  à' queiqu  un.  Il  est  faitiilier.      "  '         r*   V  - 

; .    Il  .se  dit  d'Une  troupe  do  gens  qui,  dahs 

;  les  Théâtres,  sont  payés  pour  applaudir.  La 

claque  ne  put  soutenir  celte  pièce.  Chef  de 

claque.  H est  fàmiliec^^  .    vr     ,v.  .... 

Claque,  se  dit  aussi  d'Uiié  espèce  dé  sàn-" 
dale  qu'on  inpt  par-dessus  la  ch&ussure, 
'  pour  se  garantir  db  l'humidité  et  de  la 
crotte,  rne  paire  d«ciaquw: 

CLAQUE,  s.  m.  Chapeau  aplati  bu  pou- 
vant s'aplatir,  qîii  est  particulièrement  pro- 
pre à  être  mis  sous  le  hras.  Ac^ter  ùti  da- 
que.  Porter  un  claqué.         ♦     * 

CLAQUEDEXT.  S.  ni.  Tcime  d'Injure  et 
(le, mépris,  qui  se  dit  d'Un  gueux,  d'un  mi- 
sérable qui  tremble  de  froid.  C'est  un  çia- 
quedent.  Il  est  populaire.  .:'':.;:i^î-''-^^--'-.^^^-: 
^LAQUEDENT,  Signifie  ausdl ,  Un  homme 
qui  parle  beaucoup  de  lui  avec  jactance,  et 
souvent  contre  la  vérité.  Ce  n*ett  qu'un  cla» 
quedent.  Il  est^familior  et  peu  usité.  4 ^H  * 
V   CLAQUEMENT.  S.  m.  Action  de  claquer. 
Cta^uement  de  dents ,  Le  bruit  que  font  les 
.  dqnts  d'une  personne  qui  tremble  de  froid 
.ou  do  peur.  Claquement- de  mains,  Le  bruit 
que  font  les  mains  lorsqu'on  les  frappe  Tune 
contre  l'autre.  C/agitemenl  de  fouet.  Le  bruit 
que'' fait  un  fouet  lorsqu'on  en  frappe  l'air. 
CLAQUEMiJRER.  Y.  a.  Renfermer,  res-* 
serrer  dans  une  étroite  prison.  Il  e|l  prie, 
on  l'a  claquemuré.  Il^fut  claquemuré  à  la 
Force.  -    - 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  tenir  renfermé,  itte 
claquemure-  toute  la  journée  demesa  eham^ 
bre.  Ce  mot  est  familier.       -  '.  =  ^va^^^ 
Claquemuré,  èb.  part.  paàséV  •  • 
CLAQUER.  V.  n."  Faire  un  certain  bruit 
aigu  et  éclatant.  Cfàguer  dee  maint.  Faire 
claquer  see  doigte.  Un  charretier  qui  fait 
claquer  ton  fçuet.  Un  fouet  qui  claque  ,hien, 
Fig.  et  fam. ,  Fafre  claquer  ton  fouet,  Faire 
valoir  son  autorité,  son  crédit,  etc.  (s^fi^-^^:-. 
Claquer  det  dente,  et  Let  dente  claquent, 
se  dit  Quand  les  dents  se  choquent  par  un 
l     tremblement  que  cause  le  froid  ou  la  peur. 
Lorsque  le  frisson  lui  prend,  tee  dente  clà' 
' quent,  il  claque  det  def^t^.^:rsi>^é^kj'r^i^r;;^,^,^^^ 
Activ.  *et  fam.,  Ctof^iier  quelqu*un,   lÂl 
donner  une  claque,  des  claques,     -'t*.^-^^:^^, 
'       CLAQUER,  se  dit  flg^rément,  eh  parlant 
.    D'un  auteur,  dramatique  ou  D'un  acteur,  et 
\.<  signifie.  L'applaudir.  Set  amit  teule  Vont 
'      claqué.  ,, 

.     Claqué,  êe.  ^art.  passé.     '         *' 
'    GLAQUET.  s.  m.  Petite  latte  qui  est  siu* 
[Iti  trémie  d'un  moulin,  et  qui  bat  conti-« 
nueUement  avec;  bruH.  On  entend  le  bruit 
,ydu  ciaquet. 
^  \Pop.,  La  langue  lui  va  comme  un  claquei 
'de  moulin,  se  dit  D'une  personne  qui  parle 
beaucoup.        ^^" 
'  f^CLAQUSUR.  s.  m.  Il  se  dit,  par.  mépris, 
\  '  Des  applaudisscurs  à  gages,  des  gens  payés 
;  pour  applaudir  les  pièces  ou  lea  acteurs. 
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C/il«  troupe  éHeeteuj^teurtilmpoter  tihinte  aux 
clagueMff.  Il  est  familier. 

CLAMIPICATION.  9.  f.  Action  par  laquelle 
on  rend  une  liqueur  claire,  pn  purifie  une 
substance  fluide.  La  clarifice^ion  d'une  It- 
qfueur,  d'¥fi  lifop.  ^    *  *^ 

CLARIFIER.  ^.  a.  Rendre  claire  une  li- 
queur qui  est  trouble,  ^/i  y  «  plutieurt  ma- 
niéfet  de  clarifier  le  «<ii(?'^^.  w^      ^ 

Il  signiffe,  par  extension,  Purifier  une 
substance  fluide  queloonquç.,  CiaH/ler  un 
firop.  Clari^rdu  tuere»      '^;^-j,-^-'r,.':r<r^-- 

Il  Remploie  quelquefois  avec  I0  pronom 
personnel.  Cette  liqueur  commence  à  te  cla- 
rifier, y^^t:iy*^'-\*'-'^'ti^^''?;'it''¥'^if*i'\l^  •:,■.•■ 

CLARiFté,  te,  part,  passé.  Èau  clarifiée. 
Petit'lait  ciori/l^  >w  »;,  -«. . .  Vf 

CL ARlirB.  a.  t.  Sonnôtfie  pendue  a^i  cou 
des  animaux  qu'on  fait  peAtrt  dans  les  fo- 

«>  GLARIIIBTTE/  8.  f /iorfe  â*iniithimënt  à 
vent.  Vanehe  d'une  clarinette,     f    ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  Joae  de  cet 
instrument.  C'ett  une  excellente  clarinette. 

CLARTÉ.  8.  f.  Lumière»  lueur,  splendeur. 
La  clarté  du  jour. 'La  cleûrté  du  toleil,  de  la 
lune,  det  étoilet,  La  clarté  dee  eieux.  Clarté 
doutfiute.  Une  trop  grande  clarté  éblouit. 
Lire  à  (a  clarté  du  feu,  dee  flambeaux.  Fuir 
(a  clarté.  Let  hiboux  fuient  la  clarté.  En  ce 


,sens,  il  ne  srAmploie  guère  au  pluriel  que^ 'xLes  clattet  du  Çontervatoire.  Clatse  de  toi" 


dans  le  style  poétique.  •  '^'■^'^'^^^■■'^^^.i^>i^'->r^f' 

Poétiq.,  Jouir  de  la  eUtrié  du  jour,  de  la 
clarté.  Vivre.  On  dit  de  même  :  Revoir  la 
clarté  du  jour,  revoir  la  clarté.  Perdre  la 
clarté  du  jour,  perdrit  la  clarté,  El^  .y^i^vv  vv 

CLARTÉ,  se  dit  quelquefois  flgurément, 
surtout  en  poésie,  de  Tout  ce  qui  éclïdre 
l'esprit.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
au  plvuiel.  De  fauetet  elartée  let  égarent. 
Il  méconnut  lee  taintee  elàrtée  du  thrittia- 
nitme,  Ufhe  vaine  clarté,  ...,•,.:..-...:■-. 

Il  se  prend  aussi  pour  Transpar^oè.  La 
clarté  du  verre,  La  clarté  de  Veau.  .«  t^- 

CVARTÊ ,  8e  dit  encore ,  figurémént ,  de 
Cette  qualité  des  idées,  du  discours,  du  style, 
qui  les,  rend  propres  à  être  facilement  com- 
pris. Parler,  écrire-  avec  clarté.  Expliquer 
quelque  chote  avec  une  grande  clarU*  Il  faut 
de  la  clarté  da/ne  le  ttpîe.  Cet  prinHpee  tont 
d'ttfu  gronde  elorU.^ 

Avoir  de  la  clarté  dant  Véeprit^  dant  let 
idéee,  ete,.  Avoir  les  idées  olaires,  nettes. 
On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  Cleritf  d'eeprit, 

CI4A88B.  8..f«  I/ordre'i^^rant  lequel  on 
range,  on  distribue,  on  suppose  rangées  ou 
distribuées,  diverses  personnoe  ou  diverses 
choses.  Sur  lee  côtet  de  France,  on  a  dittri-' 
hué  let  melelolff  en  plueieurtelateet.  Bureau 
''det  claieee,  ilf^m  troit  eleutet  de  grande  dEe» 
pagne.  Un  grand  de  la  première  daeee.  Let 
cinq  clatsee  de  Vlnttitut,  fjee  nmturaiiete»  oni 
dMti  chaque  régne  en  p^ueiewre  iimeeee.  En 
botanique ,  lee  clùiteet  te  tubdivieeni  en  or^ 
dret  ou  en  famUlee,  ^ 

Il  se  dit  aussi  Des  <»dre8,  des  rangs  que 
la  diver8itj6,  l'inégalité  des  conditions  éla- 
blit  parmi  les  hommee  réunis  en  soolétéi 
Let  divereee  ekueee  de  là  eoeiété»  Lee  hautee 
clattu.  Lee  eleieetuélevéet,  U^ckueemùfeime. 
Lee  cUkteeeinférieuret.  Lee  baéeee  ekwiee.  La 
claeee  pauvre,  L^  claeee  dee  eirHeûne*  La 
claeee  laborieuee.  C*eet  «m  homme  été  !•  haute 
claeee,  de  la  dernière  daeee.  Toutee  lee  cUe» 
eee  de  citogenté  \^ 

n  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes  ou  des  choses  qui  ont  entre  elles 
une  certaine  dbnfonnlté,  qui  sont  dp  même 
nature,  etc.  /(  aiipartientàcette  claeee  d'hom- 


met  tant  mceurs  qui...  Cet  ouvrage  convient 
à  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Ces  objets  for^ 
ment  une  classe  à  part. 

CLA88E ,  s'emploie  aussi  pour  marquer 
Une  certaine  division  graduée.  Route  de  pre- 
mière clatte.  Médaille  de  jseconde  classe,  /n- 
génieur  de  première  classe.  Préfet  de  pre^ 
miére,  de  seconde  classe, 
•  Il  se  dit,  en  termes  d'Administration,  de 
L'ensemble  des  jeunes  gens  qui  appartien- 
nent au  contingent  militaire  d'une  mémo 
année.  Laciaeee  de  18G%de  1869. 

Classe,  se  dit  en  outre,  dans  les  Collèges, 
Des  divisions  entre  lesquelles  on  répartit 
les  lécoliers,  les  élèves,  et  dont  chacune  r^ 
çoit  les  leçons  d'un  profcsSeur  particuUÉÉ|f 
/(  y  a  ordinairement  sept  classes  principes 
dant  un  collège.  La  première  classe  se  nomme 
Rhétorique,  En  quelle  class^tes^vous  ?  Ces 
deux  enfants  sont  dant  la  même  classe ,  sont 
comaradef  de  clatte.  Ce  profetteur -ètt  chargé 
de  telle  clatse.  Faire  une  clatte.  Le  profes- 
teur,  le  régent  d'une  classe.  Classe  d histoire. 
En  ce  sens,  au  lieu  de  Seconde  *classe,  troi- 
sième clatse,  etc. ,  on  dit  absolument,  La  se- 
conde,  la  troisième,  etc.  Il  ett  en  seconde.  Il 
ett  en  cinquième.  Ce  profetteur  fait  la  qua^ 
trième. 

Il  a  un  sens  analogue  dans  quelques  au- 
tres établissements  d'instruction  publique^ 


i 


■w/ 


^'V#-. 


/ 


/(^^e."l;.;''^V^  .    ^.       :■■   ■■'■■■■         ■      '■■■■■ 

Battet  clattee.  Celles  par  où  commencent 
les  écoliers,  Jusqu!  à  la  quatrième  inclusive- 
ment.    L-'C  .V":.' '/'•■'•.•■•:->■•'.. *'     ■■.'■■■ 

'  Faire  tet  clattet ,  Faire  ses  études.  /(  a 
fait  toutet  tet  classes,       , 

Classe,  se  dit  également  Des  écoliers  qui 
sont  d'une  même  classe,  foute  la  classe  a 
eu  congé.  Cette  clatte  ett  forte,  on  y  compte 
beaucoup  de  bont  élèves.  Ce  professeur  tient 
btefiiackwte.   ^^,..       -^^^   ■ 

Il  se  dit,,  par  extensioii.  Des  salles  où  les 
écoliers  dh  chaque  classe  s'assemblent  pour 
recevoir  les  leçons  du  processeur.  Let  élèves 
enireni  en  claeee.  Il  fut  mit  à  la  pçrte  de  ia 
clatte.  Au  tortir  de  la  clatte,  ' 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  que  les  écoliers 
sont  assemblés  pour  prendre  la  leçon.  Au 
commencement  de  la  clatte,  Rfndant  la 
clatte,  A  la  fin  de  la  jclattc'La  clatte  du^ 
malin.  La  clatte  du  toir.  Entre  let  deux 
clattee, 4>.;-% ; -^ii^v  "•■- : •■  ^ .  ■  ;  ;■  ■•■'■■•;>  ■  ' ' - 

La  rentrée  det  clattet.  Le  temps  où  les 
élèves  reprennent  leurs  études,  après  les 
vacances.  /(  ett  revenu  pour  la  rentrée  des 
clattet.  On  dit  aussi ,  mais  plus  rarement ,  ' 
Vouverture  dei  ciawee*  î?ji^^î.«^  .  • 

Ouvrir  une  clatte.  Commencer  à  faire  àèu 
leçons  dana  un  lieu  où  il  ne  s'en  faisait  pas 

V  CLASSE,  se  dit  l|u^quefois  dans  le  sens  gé- 
néral d'École,  cet  etifantne  va  pat  encore  en 
eUtte.    .         .     .  9"  -N 

CLÀRSfiMBirr.  8.  m.  Action  déclasser , 
de  mettre  dans  un  certain  ordres  État  de 
ce  qui  est  classé.  Leclaetement  decetpapiert, 
de  cettehibliothèque  terti  fort  long.  Le  clatte- 
ment  deé  matières.  Il  ne  s'emploie  guère  sans- 
complément. 

CLASSER.  V.  a.  Ranger,  dist^buer  par 
classes.  Cloeeer  de«  matelote*  Clatter  des 
plantée,       *    ■■^'f^^'-^^k'-^'î'!^'    .r  '  ■    '■  ^*^'f'' '  ■•• 

Il  signifie  aussi,  simplement,  Mettre  dans 
un  certain  ordre.  Il  faudra  claeeer  tous  ces 
papiers.  C{<yfer  lee  matières  dun  ouvrage. 
J'ai  (OUI  cela^clateé  dant  ma  tété. 

Il  signifie  également^  Assigner,  indiquer 
la  classe  à  laquelle  une  chose  appartient, 
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ou  doit  appartenir.  Cet  animal  a  été  classé 
parmi  les  rongeurs.  La  concussion  est  classéQ 
parmi  U$  erimei  contre  la  chose  publique. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  des  rangs  assi- 
gnés par  l'opinion  ou  le  goût  du  public.  Cet 
écrivain  est  classé  parmi  les  plus  habiles. 
l'Iliade  est  classée  parmi  les  chefs-d'œuvre 
de  l'esprit  humain. 

Cla88é,ée.  part,  passé. 

CLASSIFICATION,  s.  f.  Action  de  clas- 
ser; État  de  ce  qui  est  classé.  La  classifi- 
cation des  lois.  Classilicationdes  minéraux, 
des  végétaux,  etc.  Donne,  mauvaise  classifi'- 

cation.  -  ' 

CLASSIQUE,  ad],  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  auteurs  du  premier  rang,  qui  Sont 
devjehus  modèles  dans  une  langue  quelcon- 
qne.  Platon,  Aristote,  Homère,  Démosthène, 
Cicéron,  Virgile,  Tife-Live ,  etc. ,  sont  des 
auteurs  classiques.  Les  auteurs,  les  éçrivaim 
classiques  français ,  anglais ,  etc.  On  rem- 
ploie aussi  substantivement.  Lés  classiques 
français,  anglais,  etc.  Recueil  des  classiques. 
Boileau  est  un  de  nos  premiers  classiquet. 

Ouvrage  classique,  Ouvragq^qui  a  soutenu 
l'épreuve  du  temps,  et  que  les  hommes  de 
goût  regardent  comme  un  modèle.  i 

Classique,  se  dit  aussi,  par  opposition  U, 
-Romantique,  Des  écrivains  qui  suivent  les 
règles  de  composition  et  de  stylo""  établies 
par  les  Auteurs  classiques.  Il  se  dit  égale- 
ment  Des  ouvragca  de  ces  écrivains.  Auteur, 
('crivain,  pbète  classique.  Poésie  classique. 
Poème  classique. 

Le  genre  classique,  ou  simplement,  Le 

classique.  Le  genre  des  écrivains  classiques. 

>0n  dit  aussi,  substantivement,  Les  classiques 

et  les  romantiques,  Les  partisans  du  genre 

^classique  et  ceux  du  genre  romantique. 

Classique,  se  dit  quelquefois,  par  ex- 
tension, Des  auteurs,  des  ouvrages  qui  font 
aqtorité  en  quelque  matière.  L'ouvrage  de  ce 
jurisconsulte,  dfce  médecin,  est  devenu  cios- 
sique.  '■'■":''.".'■'/:'  ,_:'.'•  "■■■  : 

Classique,  eie  dit  encore  de  ce  qui  a  rap- 
port à  l'Antiquité  grecque  et  latine.  Les 
langues  elatsiques,  Le  grec  et  le  latin.  Les 
études  classiques,*  A       :-^^-"^4-^^      • 

-  Il  se  dit  également,  dans  lès  Arts  d'ipi- 
>^  tation  ^  De  ce  qui  rappelle  la  manière  an- 
tique, ou  De  ce  qui  est  conforme  aux  règles 
strictes  de  V art.  Les  productions  de  cet  at- 
'  liste  ofit  le  mérite  de  l'originalité,  unie  à 
toute  la  pureté  classique.  Les  traditions  clas- 
siques. 

Terre  classique ,  sol  classique.  Pays  qui 
fut  haBité  dans  les  temps  anciens  par  quel- 
qu'un des  peuples  célèbres  dont  la  littéra- 
ture et  les  arts  ont  servi  de  modèles.  On 
:  dit ,  par  extension ,  La  terre  classique'  des 
beauxHirts,  Le  pays  où  les  beaux-arts  sont 
ou  furent  cultivés  avec  le  plus  do  succès; 
et,  figurémcnt,  La  terre  classique  de  la  li- 
berté, he  pays  dont  T  histoire  et  les  lois 
offrent  le  plus  de  lumière  aux  hommes  qui 
cherchent  les  moyens  d^établir  et  de  con- 
server la  liberté.  •     .-  - 

Classique,  se  dit  quelquefois  de  ce  qui  a 
rapport  aux  classes  des  collèges.  Livres  élas- 
tiques. Auteurs  classiques.  Librairie  classi- 
que. Exercices  classiques.         '     . 

CLATIR.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  D*un 
chien  qui  redouble  son  cri,  en  poursuivant 
le  gibier.  Il  est  peu  usité. 

CLAUDE,  s.  et  ad].  Sot,  Imbédlé.  C'est 
un  Claude.  H  n'est  pas  si  claude  qu'on  le  croit. 
11  est  famUier. 

CLAUDICATION.  8.  f .  T.  de  Médec.  et 
d'Art  vétérinaire.  Action  do  boiter. . 
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C|.AUSR.  s:  f >  Disposition  particulière  fai- 
sant jjartie  d'un  traité,  d'un  édit,  d'un  con- 
trat, ou  de  tout  autre  acte  public  ou  par- 
ticulier, etc.  Clause  expresse.  Clause  confii' 
'  tionnelle.  Clause  irritante.  Clause  déroga- 
toire.  Clause  résolutoire,  clause  pénale. 
Clause  comminatoire.  Clause  codicillaire. 
Mettre,  insérer,  ajouter  une  clause  dans  un 
contrat.  Glisser  une  clisse  dans  un  acte.  On^ 
a  mis  dans Ae  contrat  des  clauses  avantageu- 
ses pour  lui.  Il  y  <i  une  jclause  qui  dit,  qui. 
porte...  Satisfaire  aux  clauses.  Cahier  des 
chairges,.  clauses  et  conditions  auxquelles 
aura  lieu  la  vente,  etc. 

La  clause  de  six  mois ,  Ceilo  qui  porto  le 
pouvoir  réciproque  de  résilier  le  bail  d'une  , 
maison,  eh  avertissant  six  mois  auparavant. 
Bâti  lanf  c/au.v«,,  Bail  où  cette  clause  h'c^^iste 
point.      ^ ^  /  ' 

CLAUSTiCal,  ALE.  àdj.  Appartenant  ail 
cloître  ou  monastère.  Les  lieux  ctàusTraux. 
La  discipline  claustrale.  Une  vie  claustrale. 

Offices  claustraux;- Cerifli^s  bénéfices  qui 
sont  du  corps  d'une  abbayç  ou  d'un  prieuré. 

Prieur  claustral,  Le  religieux  qui  est  le 
supérieur  des  autres.'dans  un  prieuré.    ' 

CLAVEaIj.  s.  m.  Maladie  contagieuse  qui 
attaque  les  brebis  et  les  moutons.  Quand  je 
clai^eau  se  met  dans  un  troupeau  de  moutons, 
il  y  fait  de  grandi  ravages.  ^  > 

Claveau,  en  Architecture,  se  dit' d'Une 
pierre  taillée  en  coin,  qui  entre  dans  la 
construction  des  voûtes  plates  ou  carrcfS, 
comme  sont  celles  des  portes,  des  fenêtres, 
etc. 

CLAVECIN,  s.  ni.  Instrument  de  musique, 
sorte  de  longue  épinettô  à  un  ou  plusieurs 
claviers ,  dont  les  cordes  sont  de  métal  et 
doubles.  Jouer  du  clavecin.  Toucher  le  cla- 
vecin. Accompagner  du  clavecin.  Pièces  de 
clavecin.  Le  forie-piahà  est  un  perfection- 
nement  du  clavecin,  et  ce  dernier  instrument 
n'est  plus  en  usage.    ^^-^^ 

Clavecin  à  ravalement,  Clavecin  qui  a  plus 
de  touches^  (fuè  les  clavecins  ordinaires. 

Clavecin  organisé.  Clavecin  dont  le  clavier 
fait  jouer  un  petit  orgue. 

ÇLAVELÉ,  flE,  ad],  Qui  a  le  claveau, 
qui  a  une  maladie  contagieuse. 

CLAVELÉE.  s.  f.  Claveau.  Les  brebis  sont 
fort  sujettes  au  tac  et  à  la  clavelée.  Plus  de  la 
moitié  de  son  troupeau  est  mort.de  la  clavelée. 

CLAVETTE.  S.  f.  Espèce  de  clou  plat, 
qu'on  passe  dans  l'ouverture  faite  au  bout 
d'iyje  cheville,  d'un  boulon,  etc.,- pour  les 
arrêter.  Mettre  une^clavette  danslune  cheville, 
dnns  un  boulon.  ^^ 

CLAVICULE,  s.  f.  T.  d'AQjit.  Chacun  des 
deux  os  longs  par  lesquels  les  épaules  tien- 
nent en  devant  à  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine.  La  clavicule  droite.  La  clavicule 
gauche.  Se  rompre  la  clavicule. 

Clavicule  ,  signifie  aussi ,  Petite  clef.  Il 
n'est  guèm  d'usage  en  ce  sens  qu'au  figuré 
et  dans  cette  phrase  seulement,  La  Clavicule 
de  Salomon,  qui  est  Le  titre  d'un  livre  at- 
tribué faussement  à  Salomon.  ^ 

C^LAVICULÊ,  ÉE.  adj.  T.  de  Zoologie. 
Pourvu  de  clavicules.  Les  animaux  clavicu- 
les.   ■;.■.■•;  ■■■■    •.•,.■.  r;.  •.  ■■:■■:■'■   ^ 

CLAVIER.  8.  m.  Chaîne  ou  cercle  d* acier 
ou  d'argent,  servant  à  tenir  plusieurs  clefs 
ensemble.  Clavier  d'argent.  Clavier  d'acier. 
Anciennement  le  clavier  faisait  parti(^de  la 
parure  des  femmes. 

Clavier  ,  signifie  aussi ,  La  rangée  des 
touches  d'une  épineltè,  d'un  clavecin,  d'un 
piano,  d'un  jeu  d'orgues.  Chaîner  d'ébène , 
d'ivoire.  Simple  clavier.  Double  clavier. 


Cet  instrument  a  un  clavier  fort  étendu  f\\ 
a  beaucoup  do  touclics,  et  fournit  beaucoup 
d'accords.         , .       •  ..,    '. 

Présenter  quelqu'un  au  clavier,  lui  met-^ 
tre  les  doigts  sur  h  clavier,  Lui  donner  les 
premières,  leçons  de  clavecin  pu  de  forte» 
piano.  Posséder  son  clavier,  Être  déjà  fami- 
liarisé avec  les  touches  de  l'instrument. 

CLAYiliOIlE.  s.  f.  Grande  et  largo  épcc 
des  Écossais. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie,  sur  laquelle 
on  fait  ordinairement  égoutter  dos  fro- 
mages. 

Il  se  dit  aussi  d'Unp  claie  rondç  sur  la- 
quelle les  pâtissiers  portent  diverse^  pâtis- 
series. ^     ^  j\   ' ■■.  "^ 

CLATONNA6E.  S.  m.  Assemblage  fait 
avec  des  pieux  et  des  branche^  d'arbres  en 
forme  de  c)aies,  pour  soutenir  des  terres, 
et  les  empêcher  de  s'ébouler,  ou  pour  pro- 
U  téger  contrôles  eaujç  les  bords  desrivièrei! 
Il  faut  faire  là  un  clayonnage,  décrainte  què^ 
les  terrei  ne  s'éboulent. 
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■  V       ,■■■■.  ■.:.■■,       \  ..   ^-     ■      -,  '•;:■: 

CLEF.  s.  f*  (On  prononce  Clé,  même 
devant  une  voyelle,  et  plusieurs  l'écrivent 
de  cette  façon;)  Instrument,  fait    ordinai- 
^  rement  de  fer  ou  d'acier,  qui  sert  â  ou- 
vrir, et  à  fermer  une  serrure.  Petite^ clef. 
Grosse  clef.  Clef  forée.  Le  "panneton  d'une 
clef.   La  clef  d'une  porte ,  d'une  armoire, 
d'une  niaU^,'etc.  p'ausserune  clef.  Forcer  une 
clef.  UfSTporte ,  un  coffre ,  un^  armoire  qui 
ferme  à  clef,  à  la  clef.  Un  trousseau  de  clefs. 
'  Avoir  des  clefs  pendues  à  sa  ceinture.  Elle  a 
Jles  clefs  de  tout.  Cei a  est  renfermé  sous  la 
clef.  Cela  est  sous  clef ,  sous  la  clef,  sous  les 
:  clefs.  Fermer  une  porte  à  clef,  à  la  clef. 
Donner  un  tour  de  clef.  Porter,  présenter  les 
clefs  d'une  ville  à  un  prince.  Toiites  les  villes4 
envoyaient   leurs  magistrats  offrir  les  clefs 
au  vainqueur.  .. 

Fausse  clef,  Clef  qu'on  garde  furtivem'ent 
pour  en  faire  un  mauvais  usage.  Il  pénétra 
dans  ta  chambre,  et  ouvrit  les  armoires  avec 
défausses  clefs.  >  S. 

Gentilshommes  de  la  clef  d'or,  se  disait  do 
Certains  grands  officiers  de  la  courdel'emf 
pereur  d'Autriche  ou  du  i*oi  d'Espagne,  et 
d'autres  princes,  qui  avaient  droit'd'cntrer 
dans  la  chambre  de  ces  princes,  et  qui  por- 
taient une  ^ef  d'or  à  leur  ceinture,  pour 
marque  de  ce  difi^it. 

Clef  de  c/iam&èUan,  Insigne  de  la  Charge 
de  chambellan.  Il  se  dit  aussi  de  la  charge 
même,  /i  a  la  clef  de  chambellan. 

Prov.  et  fig..  Mettre  les  clefs  sur  la  fosse. 
Renoncer  à  la  succession  ou  &  la  commu- 
nauté d'une  personne  décédée.  Cette  veuvê  ^ 
à  mis  les  clefs  sur  la  fosse  de  son  mari. 

Ffg.  et  fam..  Mettre  la  clef  sous  la  porte, 
Déménager,  quitter  furtivement  sa  maison, 
parce  qii'och  a  de  mauvaises  afTaires. 

.Prov.  et.  fig..  Avoir  la  clef  des  champs. 
Avoir  la  liberté  d'aller  où  l'on  veut.  On  dit 
do  même.  Donner  la  clef  des  champs,  Met- 
tre en  liberté.  On  a  donné  la  clef  des  champs 
à  ces  écoliers,  à  ces  oiseaux.  On  dit  égale- 
meiit^PreruIre  la  clef  des  champt,  S'en  al- 
ler, s^ïïfutr.  <    . 

Fig.,  Les  clefs  de  saint  Pierre,  L'autorité  . 
du  saint-siège^  Les  clefs  des  trésors  de  VÏC- 
glise.  Le  pouvoir  d'accorder  des  indulgen-  . 
ces.  La  puissance  des  clefs,  les  clefs  du  par 
radis,  les  clefs  du  royaume  dés  deux,  La 
puissance  do  lier  et  de  délier.. 
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CLBP,  se  ditàuflsf,  flgiirémcnt  ,•  dd  Çer- 
tairvos  plaocs  fortes  do  la  frontière,  clos  en- 
droits dont  la  possession  procure  une  en-k 

•  trôo  facile  dans  le  pays.  Calais  ett  une  det 
^    clefs  de  (a  France.  Cette  place  ett  la  clef  du 

'royaume,  Let  Thermopylet  tont  la  clef  dé  la 
,  Grèce,  •      .  ''    i  ' 

Il  se  dit  encore  ;id'tJile  ^cicnce  qui  pré^ 
pare  à  l'étude  d'une  autre,  qui  y  sert  d'in- 
troduction. L'artC/im^ttgu^  f(  la  géométrie' 
iont  ia  clef  des  sciences:  mathématiques.  L'é- 
tude des  langues  est  latlefdes  scienceé. 

Clef,  en  parlant  Do  certains  ouvraiges  oii^ 
les  noms  sont  dé;2:ttiscè,  ou  qui  sont  écrits 
d'une  manière  ônigmatiquc,  se  dit  flguré- 
incnt  de  L'explication  des  noms  supposés, 
et  dos  termes  obscurs.  Avoir  la  clef  d'un 
roman,  d'une  satire.  La  clef  de  la  cabale. 

La  cjief  d'un  ouvrage^l^^  clef  d'un  système, 

Ce  qui  est  nécessaire  pour  l'intelligence 

'  d'un  ouvrage,  d'un  système.  On  dit  dans 

,  '  le  mémo 'sens,  La  clef  d'une  affairé,  etc.,  Ce 

qui  met  à  même  d'en  pénétrer  le  secret,  de 

'    la,  blQn  connaître. 

Clef  de  chiffre,  L'alphabet  dont  on  est 

V    convenu,  et  qui  sort  à  chilTrer  ou  à  déchif- 

frccjcs  dépêches- secrètes.  Ji  s'était  jprocuré 

la  ciéj^u  chiffre.   • 

"       Clef,  signifie  aussi,  en  termes  de  Musi- 

.    que,  Un  caractère  qui  se  met  au  commen- 

*  cernent  d'une  portée,  sur  une  des  cinq  li- 
gnes, pour  indiquer  le  nom  de  la  note  qui 
80  place  sur  cette  ligne,  et  par  suite^le  nom 
des  jftutres  notes.  Il  y  a  troit  clefs  dans  l§ 

N  musique  :  là  clef  df  sol,  la  chf  d'Mt,  $t  la 
ctefdei&.       \  .  ■    '-? 

^  CUEF,  se  dit  encore  généralement,  dans 
^^^^^^  '  fo   Arts,  de  Ce  qui  sert  à  ouvrir  et  à  fer-* 
mer,  à  tondre  ai  à  détendre  certaines  cho- 
ses ;  à  monter  ou  à  démonter,  à  sercer  ^  à 
t  maintenir  certains  assemblages,  ete. 
-^ —    La  clef  d'un  robinet;  La  pièoe  mobil&'d'un  ' 
robinet  qui,  selon   la  position  qu'on  lui' 
donne,  rétient  ou  laisse  échapper  oe  que 
renferme  le  vaisseau  auquel  le  robinet  est 

adapte.         -       .-   . -^      •■■'":r'<'^'.i^''^<:'^'$^^-^''-]h'-- 

La. clef  Sun  |)Qéie,'doFt6  dé  petite  bas- 
cule placée  dansée,  tuyau  aune  certaine 
hauteur,  et  qu'on  peut  tourner  à  volonté 
pour  maintenir  la  chaleur  dans  le*  poêle, 
lorsqu'il  n'y  a  plus  que  de  la  braise^ 

Les  cleft  d'un  inttrumeni  à  vent.  Les  piè- 
ces moSiles  au  moyen  desquelles  le  musi- 
cfen  ferme  et  ouvre  à  son  gré  les  trous  de 
l'instrument.  Cette  clarinette,  eeUê  flfife.a 
tant  dé  clefs,  trompette  à  elefi.  -^^     •  : .  ' 

Clef  d!,épinette,  de  clavecin,  de  piano,  de 
h\arpé,  Instrument  qui  sert  à  tourner  les 
chevilles  d'une  épinette,  d'un  clavecin,  d'un 
piano,  d'une  harpe,  pou^r  tendre,  ou  pour 
relâcher 'les  cordes•Ute^^>iVïii'.^«/•;•?'v?i^;v■'•;■iv^^/■..ï^ 

Clef  dé  pistolet,  de  carabine,  d* arquebuse 
.  (\  rouet,  se  disait  autrefois  de  L'instrument 
avec  lequel  on  bandait  ces  larmes.  !^:«^t ii 
.  Clef  de  pendule,  çlêf  de  montre,  Insthi- 
meiit  avec  lequel  on  monte  une  pendule, 
une  montre,  /i  a  perdu  laxlef  de  sa  mon- 
tre. Une  clef  d* or,  de, cuivre.  ?,2i^' 

Clef  de  pressoir.  Vis  qui  sert  à  serrer  ou 
^  à  lâcher  un  pressoir.     ^    ^ ...  v.^,.  *v„  .. 

.  Clef  de  lit,  Instrument  ftvéo  lequel  on 
tourne  les. vis  pour  monter  ou  démonter  le 
bois  ao  lit.  ^^- 

Clef  de  voiture,  Instrument  qui  sert  à  mon- 
ter et  à  démonter  les  écrous  et  les  crics  qui 
tiennent  les  soupentes  tendues.  ' 
^^^Clef  anglaise,  Espèce  de  marteau  à  deux 
mâchoires,  dont  une  se  meut  par  une  \\^, 
et  qui  sert  â  serrer  ou  à  desswel^ 


'.  ''  •' 


CILÉMATITE 


CLÉRICAL 


'   Kn  Chirur^e)  Cldf  anglaise.  Instrument 
qui  l^rt  à  arracher  les  dents. 

JÈn  Arcfait.,  Clef  de  voûte,  La  pierre  du 
jhilieu  qui  fernle  la  voûte.     . 

Fig.,  C'est  la  clef  de  la  voûte,  C'est  le 
point  capital  de  l'affaire. 

Fig.,  Clefs  de  mJute,  Les  nfèilleurs  chiens 
d'une  meute  qui  servent  à  conduire  lés  au- 
tres et  à  les  redresser,  v 
-  Fig.  et  fam.,  Clef  dé  meute,  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  sa 
oompagnie,  dans  son  parti,  a     ^^   - 

CLÉMATITE.  S.  f .  T.  de  Botan.  Genre  do 
plantes  grimpantes,  dont  une  espèce  a  reçu 
if  nom  d'H^rbê  au^  gueux ,  parce  que  les 
mendiâQ|t8  se  ser%'ent  ^^^es  feuilles  pour 
faire  paraître  leurs  membres  livides  et  ul- 
cérés. On  e%Utive  dans  les  jardins  plusieurs 
espèces  de  cléhiatites,  •  .  ît  j^jîîv 
.  CLÉMENCE,  s.  L  Vertu  qui  consiste  à 
pardonner  lés  ofTenscs,  et  à  modérer  les 
châtiments/ iLne  se  dit  proprement  que  de 
Dieu,  dés  souverains,  et  de- ceux  qui  sont 
dépositaires  de  leur  autorité.  Par  extension, 
on  lo  dit  de  toute  personne  puissante.  Clé'> 
mencè  divine.  Cl  f  menée  royale.  La^lémence 
est  la  vertu  des  rbis.  Des  actes  de  clémence. 
Trait  de  clémence.  User  de  Hémence.  Avoir 
recours  à  la  clémence  du  prince.  Implorer  la 
clémence  du  juge.  N'avoir  de  salut  que  dans 
la  clémence  du  vainqueur..  Traiter  avec  clé- 
mence.   '  '      • 

Il  se  dit  quelquefois  ausisi  de  LMndulr 
gence  d'un  père  pour  ses  enfants^  On  doit 
toujours  espérer  en  la  clémence  d*iffi  père. 
., CLÉMENT,  EIVTE.  adj.  QuJt^a  la  vertu 
de  clémence  ou  qui  fait  acte  de  démence* 
Mpntrex-vous  clément  cette  Jois.  Prince  clé^ 
ment.  Vainqueur  élément.  Juge  clément.  Père 

clémeHi.  r_  ■■■^::••^;^^;:\■■^"^ '■■.;.,; ;,<»;;^c;î»<;v  ■,:.^<.}^'-:''3->:.'^-:  ■ 
:^Ti  termes  dé  Dévotion,  Dieu  est  clément 
et  miséricordieux.  Il  pardonne  aux. pécheurs 
qui  ont  recours  à  lui.  /  '^vr^; :  v-  :^ 
'  Un  ciel  clément,  Uncltmat  doux,  favora- 
ble. Fig.,  Il  se  dit  quelquefois  pour  Un 
sort  propice.  Apr^t  lan(  de  traverses  il  trouva 
enfin  un  ciel  plus  clément»     v      & 

CLÊMEiTTililBS.  adj.  f.  pï.  pris  substiam- 
tivement.  Recueil  des  décrétales  de  Clé- 
ment V,  fait  par  Jean  XXII.' 

il  se  dit  aussi  d' Un  recueil  de  pièces  faus- 
sement atti;^uées  à  saint  Clément. 

CLENCHE,  s.  f.  Petit  levier  faisant  bas- 
cule, sur  lequel  on  appuie  pour  lever  lé  lo- 
quet d'une  porte.  On  dit  aussi  Clencti^e. 
^LEFHTE.  s.  m.  (On  écrit  aussi,  KlepmB.) 
N?m  tiré  du  grec,  qui  signifie  Voleur,  et 
qui  a  été  donné  aux  montagnards  libres  de 
l'Olympe,  du  PInde,  etc.,  parce  qu'ils  fai- 
saient fréquemment  des  descentes  à  main 
armée  sur  les  terres  cultivées  et  dans  les 
villes -soumises  à  la  domination  des  Turcs. 
Lés  chante  des  elephtet. 

CLEMtDRB.  S.  f.  Horioge  qui  indique 
la  mardie  du  temps  par  l'écoulement  d'une 
certaine  quantité  d'eau,  ou  nléAle  de  mer- 
cure. Les  anciens  te  servaient  ordinairement 
de  cUpsydfee  pçmt  meenrer  le  tempe. 

Il  se  dit  aussi  de  Plusieurs  machines  hy- 
drauliques des  anciens. 

CLBftC  s.  m.  (Le  G  final  ne  se  prononce 
point)  Celui  qui  est  entré  dans  l'état  ecclé- 
siastique en  recevant  la  tonsure.  Enoe  sens, 
il  eèt  opposé  à  Laïque  ou  Lai.  Autrefois  il 
était  défendu  éle  mettre  la  main  shx  les  préUree 
ou  sur  les  clercs.  Clerc  tonsuré  de  tel  diocèse. 

ConseiUer'Clerc,  dans  les  anciens  parle- 
ments, Conseiller  qui  était  pourvu  d'une 
oliarjp|.affeot^.attx  eoolésiasiuques.  ' 


'  / .:;,"  ■ 


W 


*    ^'» 


Ktf 


■^>'£.'. 


\ 


>*: 


,'>r 


... ..  <i»^H 


^;^, .,.,,-  ,.-^1*. 


■    '    k 


t 


.»,••« 


f-  .. 


■mP., 


Clerc  de  chapelle,  chez  ïo  roi,  chez  la 
reine,  elc..  Officier  de  la  chapelle,  dont  la 
charge  est  d'y  servir  à  certaines  fonctions 
ecclésiastiques,  sous  les  aumôniers  et  souij 
les  chapelains. 

À  Rome,  Clerc  de  la  c/iambre,  'Prélat  of- 
(loicr  de  la  chambre  apostolique.  Il  y  a 
plusieurs  cleros  de  la  chambre. 

Clerc,  se  disait  anciennement  de  Tout 
homme  gradué  pu  du  moins  lettré;  d'où 
sont  venues  ces  façons  de  parler  prover- 
biales :  Il  est  habile  homme  et, grand  clerc. 
Les  plus  grands  clercs  ne  sont  pas  les  plus 
fins.  Il  n'est  pas  grand  clerc  en  cette  matiéri?. 
Ce  n'est  pas  un  grand  clerc. 

Clerc  du  sec  f  et,'  Nom  donné  ancienne- 
ment à  ceux  qu'oli  a  appelés  ensuite  Secré- 
taires d'État.    *^ 

Clero,  signifie  ordinairement.  Celui  qui 
travaille  dans  l'étude  d'un  notaire,  ou  d'up 
avoué,  ou  d'un  huissier.  Clerc  d'avoué.  Clerc 
de  notaire.  Clerc  id'hu^sier.  Il  y  a  tant  de 
clercs  dans  cette  étudia  II  m'a  envo'yé^son 
clerc,  un  de  ses  clercs.  On  disait  autrefois 
de  même,  Un  clerc  de  procureur,  un.  clerc 
de  rapporteur ,  un  clere^  d'avocat^  un  clerc 
de  commissaire 

Maitre  clerc.  Le  premier  deç  clercs  qui 
travaillent  dai\s  une  étude.  On  dit  aussi, 
Principal  clerc,  et  Premier  clegc. 

Petit  clerc ,  Jeune  clerc  ordinairement 
chargé  de  faire, les  courses  de  l'étude.  On 
dit  quelquefois,  par  plaisanterie,  Vn  sau^e- 
ruisseau.  -  ' 

Vice  de  clerc,  Fauto  qui  se  troifve-dans 
un  acte,  par  l'ignorance  ou  par  l'inadver- 
tance d'un  clerc.  Cette  locution  a  vieilli. 

Prov.  et  fig.T  Pas  de  clerc,  Faute  com-  , 
mise  par  ignorance  ou  par  imprtidence, 
dans  unô^  affaire.  C'est  un  pas  de  ci^rc.  il 
fait^  souvent  des  pas  de  clerc. 

Glbrg,  se  disait  autrefois,  dans  lesCofps 
de  marchands ,  de  métiers  et  de  quelques 
communautés,  de  Ceux  qui  portaient  les 
billets  et  qui  faisaient  les  autres  commis-/ 
sions  pour  les  affaires  de  ces  corps.  Clerc 
des  drapiers.  Clerc  des  orfèvres.  -         -  / 

Dans  les  Paroisse^,  Cléyre  de  t'œurrc^/Cc-' 
lui  qui  vsoin  de  certaines  choses  (mi/con- 
cernent l'œuvre  de  la  paroisse.      7  / 

Clerc  dioff^,  signitiait  autrefoiaj(^^hez  lo 
roi,  et  dans  la  maison  de  quelque  grands 
prindes,  L'officior  qui  avait  la  charge  do 
contrôler  ce  qu'on  livrait  pour  là  boucli|3 
du  prince.   ,  ^ 

Prov.  et  fig.,  Compter  de  clerc  àmaitr», 
Rendre  compte  des  recettes  et  des  dépen- 
ses qu'on  a  faites,  sans  attire,  responsabi- 
iité'que  celle  de  l'exactitude.    / 

CUBEGÉ.s.  m.  Le  corps  dos  eçclésiasii' 
ques.  Les  membres  du  clergé.  Le  clergé  de 
France^  de  l'Église  gallicane.  Le  clergé  était 
autrefois  le  premier  ordte'du  royaume.  L'as" 
semblée  du  clergé.  Convoquer,  assembler  le 
clergé.  Le  clergé  séculier:  Le  clergé  régulier. 
Le  haut  elefgé.  Le  bas  clergé.  Le  clergé  an- 
glicane,^';.',■■.. 'r^:,:,,.'  ,^  ...■  ,  ^/ ■■■.•,:,.. 

Rentes  du  étergé,  se  disait  autrefois  Des 
rentes  constituées  sur  le  clergé. 

GLBROà,  se  dit  aussi  Du  corps  pàriicu- 
lier  des  ecclésiastiques  cfUi  desservent  une 
église  ou  Une  paroisse.  L'évéque  à  la  tète  de  * 
son  clergé.  Le  curé  y  assistait  atec  tout  son 
clergé..  On  dit  dans  le  môme  sens,  Le  clergé 
d'une  ville,  d'un  diocèse,  etc.  ' 

CLÉRICAL,  ALE.  adj.  Appartenant  nu 
clerc,  àl'ecclèBiastique.  La  tonsure  cléricale. 
Lei  fonctions  cléricales. 

Titre  clérical,  Le  revenu  dont  chaque. 
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clerc  devait  autref oit  faire  preuve  avant 
d'être  ordonné. 

CLKRiCAL,  signifie,  aussi  Qui  est  favora- 
ble au  clergé.  Opinions  cléricales.  Parti 
clérical.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  substan- 
tivement en  parlant  Des  personnes^  Les  clé- 
ricaux. 

€LÉRICALEnENT.  adv.  D'une  manière 
cléricale.  Vivre  cléricalemerU. 

CLÉRICATUBE.  8.  f.  L'état  OU  la  con- 
dition du  clero;  de  recclésiastique.  Letttes 
de  cléricature.. Droit  4ecléTicature.  Privilèges 
decléricc^ture,'    .  ■ 

■  •■  . -'^  ■    ^■' '  '    CLr  "j^ik^  ■  • 

CLICIIAGE.  8.  m.  T.  de  Typographie. 
I^'art  ou  l'action  Âq  clicher.  Les  procédés 
du  cUchage  varient.  '  *^^ 

CLICHER.  V.  a.  T.  de  typographie.  Faire 
dos  planches  solides  qui  reproduisent  en 
relief  1-empreinte  d'une  composition  en  ca- 
ractères mobiles,  et  qui  peuvent  servir  à 
plusieurs  tirages.  GUcher  ufi€  page.  Cet  ou-- 
irier  cliché  bien.  Clicher- un  dictionnaire, 
un  ouvrage  classtqtie.  On  dit  de  même,  C«- 
cher  un  fleuron,  une  vignette,  etCi 

CLICHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  souvent  au  masculin,  comme 
substantif,  ei^  se  dit  d'Une  planche,  d'un 
relief  obtenu  par  lie  clichage.  Le  cliché  d*une 
page.  Le  cliché  d'un  fleuron.  Faire  des  cor-» 
rections  sur  les  clichés, 

CLICHEUR.  8.  m.  T.  de  Typographie. 
Ouvrier  qui  cliché.  Un  habile  clicheur. 

CLIENT,  ENTE.  S.  Il  se  disait,  chez  les 
anciens  Romains,  de  Ceux  qui  étaient  pla- 
ces sous  le  patronage  des  citoyens  nobles 
ou  puissants.  ^Les  clients  rendaient  beau- 
coup d'honne^r  à  leurs  patrons,  let  aceom^ 
pagnaient,  etc. 

Il  se  dit  encore,  par  extension,  de  Celui 
pu  de  celle  qui  charge  de  la  dé'fense  ou  de 
la  conservation  de  ses  droits  un  avocat,  un 
avoué,  un  notaire,  etc.  Bon  client,  Cest 
mon  client.  Je  suis  sa  cliente.  Cet  avocat,  cet 
avoué,  ce  notaire  a  beaucoup  de,  clients.  Re- 
ce  voir  ses  clients,  .^       n 

Il  s'est  dit  aussi  Des  parties  à  regard  de 
leurs  juges.  Lantiehambre  de  ce  magistrat 
était  toujours  pleiru  de  clients,  \ 

Il  se  dit  encor^,  mais  abusivement,  pour 
Pratique,  en  parlant  des  personnes  qui 
achètent  habituellement  chez  un  marchand, 
qui  emiilloient  habituellement  un  artisan,etc. 

CLIBirrÈLE  s.  f.. coll.  Il  se  disait,  chez 
les  anciens  Roihains,  de  Tous  les  clients  d'un 
patron.  /(  avait  assembU^  toute  sa  clientèle, 

IK  signifie  aussi,  La  protection  qvie  le 
patron  accordait  à  ses  .clients.  /(  était  sous 
la  clientèle  de  Scipion, 

Il  se  dit  encore,  par  extension,  de  Tous 
les  clients  d'un  avocat,  d'un  avoué,  d'un 
notaire,  etc.  Avoir  nne  nombretue  clientèle, 
Sq  clientèle  diminue  tous  les  jours. 

11  se  dit  abusivement  pour  chalandite. 
Pratique.    "  \  .■'.>'•■   .   ..•'■/v';. 

CLIGNEMENT.  S.  m.  Action  de  cligner 
les  yeux.  Il  se  dit  ordinairement  d'Une  mau- 
vaise habitude  de  ^cligner  les  yeux.  Il  est 
'ujet  à  un  clignement  d*yeux.  Il  a  un  cli^ 
gnemènt  perpétuel,  •  ;     ; , 

CLIGNE-MUSETTE.  S.  !.  Jeu  d'enfants 
dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  les  yeux,  tan- 
dis que  les  autres  se  cachent  en  divers 
endroits,  où  il  doit  ensuite  les  chercher 
pour  les  prendre.  Jouer  à'  cligne-musette,  à 
'a  tligne-musette.  Ce  mot  a  vieilli  ;  on  dit 
aujourd'hui.  Jouer  à  cache-cache, 

CLIGNER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 


't* 


lant  Des  yeux,  et  n'est  usité  que  dans  ces 
phrases,  Cligner  lès  yeux,  cligner  l'œil,  et 
lieutralcment,  Cligner  de  Tait,  Fermer  l'œil, 
fermer  les  yeux  a  demi  pour  diminuer 
l'impression  d'une  lumière  trop  vive,  ou 
pour  considérer  des  objets  très  petits. 

Gliqné,  ée.  part,  passé.  Tenir  les  ffeux 
clignés,  . 

CLIGNOTANT,  ANTE.  adj.  Oui  clignote. 
Des  yeux  clignotants. 

En  termes  d' A nât.  comparée.  Membrane 
clignotante.  Membrane  qui,  chez  certains 
animaux,  tels  que  les  oiseaux,  les  chats, 
etc.,  se  trouve  placée  entre  le  globe  de 
l'œil  <^t  les  paupières,  et  qu'ils  étendent  & 
volonté  au-devant  de  leur  prunelle,  pour 
se  garantir  d'une  lumière  trop  vive. 

CLIGNOTEMENT.  S.  m.  Mouvement  in- 
volontaire qui  fait  qu'on  remue  continuel- 
lement les  paupières.  Il  est  sujet  à  un  cli- 
gnotement d'yeux  continuel, 

CLIGNOTER.  V.  n.  Remuer  et  baisser  les 
paupières  fréquemment,  coup  sur  coup.  Il 
ne  fait  que  clignoter.  Une  lumière  trop  vive 
fait  clignoter  les  yeux.  On  dit  aussi,  Cligno- 
ter dés  yeux.  .  ^    ^    .  . 

CLIMAT,  s.  m.  T.  de  Géographie.  Partie 
du  globe  de  la  terre,  comprise  entre  deux 
cercles  parallèles  à  l'équateur,  et  telle  que 
lé  jour  du  solstice  d'été  est  plus  long  d'une 
demi-heure,  par  exemple,  sous  le  second  de 
.ces  ^rcles,  que  sous  le  premier.  Les  an- 
ciens ne  connaissaient  que  sept  climats,.  Cli- 
mat rnéridional,  septentrional.  La  terre  se 
divise  en  climats  d'heures  et  en  climats  de 
mois.  Les  géographes  modernes  ne  comptent 
plus  par  climats,  ils  comptent  par  degrés\de 
latitude. 

Il  désigne  aussi.  Chacune  des  lignes  qui 
marquent  sur  le  globe  la  division  des  cli- 
mats. Le  premier,  le  second  climat  passe  par 
tel  lieu,       ■■■■    M'!^^\-  ...■"■■-.'  /'^  ■,,  ..*  ;    ■.  ' 

Il  se  prend  d'ordinaire  pour  Région, 
pays,  principalement  eu  égard  à  la  tempé- 
rature de  l'air.  Climat  chaud,  tempéré,  doux, 
agréable.  L'influence,  les  effets  du  climat,  ' 
Heureux  climat.  Changer  de  climat.  Passer 
dans  un  autre  climat.  Les  climats  froids.  Les 
climats  chauds. 

CLIMATÉRIQUE.  ad J.  des  deux  genres. 
Il  n'est  usité  que.  dans  ces  locutions.  An 
*climatérique,  année  cHmatérique;  Chaque 
septième  année  de  l^  vie  humaine,  et  par- 
ticulièrement la  soixante-troisième,,  qu'on 
appelle  aussi  La  grande  elimatériqut0^t 
absolument  ta  climatérique.  Il  est  niort  dans 
San  année  climatérique,  dans  sa  climatéri- 
que. Les  anciens  croyaient  à  Vinfluence  des 
années  climatériques  sur  la  santé;^  vie  ou 
la  fortune.  ^^ 

Fig.,  Les  États  ont  leurs  annéei  climaté- 
riques, aussi  bien  que  les  hommes, 

Cluiatâriqub,  se  dit  quelquefois,  en' 
Médecine,*  De  certaines  époques  ae  la  vie 
où  il  survient  de  grands  changements,  in- 
dépendamment de  l'ordre  numérique'  des 
années.  L'époque  de  la  f)uberté  est  une  épo" 
que  climatérique,  ■/  > 

CLIN.  s.  m.  Prompt  mouvement  de  la 
paupière  qu'on  .baisse  et  qu'on  relève  au 
même  instant.  Il  se  joint  toujours  au  mot 
(Eil,  Faire  un  eljn  d'ceil.  Se  faire  obéir  pa^ 
un  clin  d'œil,  d'in  clin  d'œil. 

Faire  un  clin  d'ci^à  quelqu'un,  Lui  faire 
un  signe  de  l'œil.  i  -* 

Fam.,*En  un  clin  d'œil,  en  moins  d'un  clin 
d'ceil.  En  un  moment,  en  fort  peu  de  temps. 
It  disparut  en  un  clin  d'œil.  Cela  fut  fait  en 
moins  d'un  clin  d'csil,  •      :^ 
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Fam:,  c'est  l'affaire  d'un  clin  d'ail,  cela 
fut  fait  d'un  clin  d'œil,  se  .dit  D'une  chose 
qui  doit  se  faire  ou   qui  a  été  faite  très* 
promptement.  > 

CLINCAILLE,  CLINCAILLERIE  ,   CLfN- 
CAILLIER.   Voyez  Qujncaille,  QuincaIl-^ 
le;rie.  Quincaillier.     ■■' 

CLINIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui. 
.  appartient  au  lit.  Il  Se  dit  D'une  secte  doi 
chrétiens  qui  recevaient  le  baptême  au  lit 
de  la  mort.  Dahs  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guère  que  substantivement.  La  secte  des 
cliniques,  /  ' 

Médecine  clinique,  Celle  qui  s'exerce  a^- 
PFès  du  lit  des  malades.  On  appelle  substan- 
tivement Clinique,  au  féminin.  L'enseigne- 
ment qui  se  fait  auprès  du  lit  des  malades. 
Cours  de  clinique.  Professeur  de  clinique.  Cli- 
nique médicale.  Clinique  ekirurgicale.  La 
clinique  de  l'Hôtel^Dieu,  de  la  Charité. 

Clinique,  se  dit  aussi  Des  médecins  qui 
visitent  les  malades,  par  opposition  à  Ceux 
que  l'on  consulte  et  à  ceux  qui  écrivent. 
C'esiun  vi^édecin  clinique.  Ce  sens  est  vieux. 
CLINQUANT.  S.  m.  Petite  lame  d'or  ou 
d'argent  qu'on  met  dans  les  broderies,  les 
dentelles,  etc.  71  y  a  beaucoup  de  clinquant 
dans  la  garniture' de  cette  robe.. 

Il  se  dit  aussi  Des  lames  %u  feuilles  dei 
cuivre  doré  ou  argenté,  qui  brillent  beau- 
coup. Les  'habits  de  théâtre  sont  ordinaire^ 
ment  chargés  de  clinquant. 

Clinquant,  en  parlant  Des  projetions 
de  l'esprit,  se  dit  figurément  Desiausses 
beautés,  d'un  ouvrage.  Une  poésie  pleine  de  , 
clinquant . 

CLIQUART.  s.  m.  Nom  d'une  pierre  très 
estimée  pour  bâtir.  Lé  cliquart  commence  à 
devenir  rare.  *" 

CLIQUE,  s.  f .  Société  de  gens  qui  s'unis- 
sent pour  cabaler,  pour  tromper.  C'est  une  ' 
dangereuse  clique.  Il  est  de  la  cliqtie.  Tous 
deux  sont  de  la  même  clique.  Il  est  tris  fa- 
milier, ■    "'.  ^.:  ;■;.■.■,'   •; . 

CLIi[^ET>v^8.  m.  Petit  levier  dont  on  se 
sert  pour  empêcher  qu'une  rou# qui  tourne 
dans  un  sens  puisse  se  mouvoir  dans  un 
seiis  contraire.  Le  cliquet  s  applique  surtout 
aux  roues  à  rocher.  ^ 

CLIQUETER.  V.  n.  Faire^u  bruit  en  se 
choquant.% 

CLIQUETIS,  ji.în.  Il  se  dit  proprement 
Du  bruit  que  font  les  armes  quand  on  les 
chdque  les  unes  contre  les  autres;  et,  par 
extension ,  Du  bruit  à  peu  près  semblable 
que  font  certains  autres  corps  sonores  lors- 
qu'on les  remue  ou  qu'on  laÉTJiiio'que.  On 
entendit  un  grand  cliquetis  d'e^rmes.  Un  cli- 
quetis d'épées.  Un  cliquetis  de  chaînes.^ Le 
cliquetis  de^verres  que  l'on  choque  en  por'^ 
tant  un  toast>: 

Fig.,  Cliquetis  d' antithèses ,  se  dit  en  par^ 
.lant  D'une  suiite  d'antithèses  qui  laissent 
trop  voir  le  travail  de  l'esprit.  à 

CLIQUETTE,  s.  f .  Sorte  d'instrument  fait 
de  deux  os ,  de  deux  morceaux  de  bois ,  ou 
de  deux  tessons,  etc.,  qu'on  met  entre  les 
doigts, /et  dont  on  tire  quelque  son  mesuré, 
en  les  battant  l'un  contre  l'autre.  Jouer  des 
cliquettes.  Les  ordonnances  obligeaient  autre- 
fois les  ladres ,  les  lépreiuc  à  porter  des  cli^ 
quelles ,  afln  qu'on  se  détournât  de  leur  che- 
min. Cliquette  de  ladre.  , 

CLISSE,  s.  f.  Clayon;  espèce  de  petite 
claie  faite  d'osier,  de  jonc,  qui  sert  à  divers 
usages ,  et  particulièrement  à  faire  égOut- 
ter  des  fromages. 

CIlisse,  en  termes  de  Chirurgie,  Petite 
bande  do  bois  ou  de  carton)  qui  sert  &  tenir 
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en  état  \^^  os  fracturés.  Dans  ce  sens ,  on 
dit  plus  ordinairement,  %t\Uit.  *  - 

CLissi^;,  Ée.  adj.  Qui  est  garni,  enve* 
loppé  dune  clisse.  BouitiXU  cHisée.        -  ^ 

CLIT^HIS.  s.  m.  T.  d'Anat.  Petit  organe 
charnu ,  do  forme  ronde  et  allongée ,  qui 
est  plac  j  ù  l'endrcit  le  pilus  élevé  dé^  parties 
naturelles  de  la  fammejèt  de  toutes  les  fe- 
melles d'animaux  quadrupèdes. 

CLIVAGE,  s.  m.  Ternie  scientifique.  Divi- 
sion régulière  qua  préœntent  les  minéraux 
et  d'autres  corps  cristaflisés  lorsqu'on  vient 
à  les  briser.  11  se  dit  aussi  de  L'opération 
qui  consiste  ^  fendre  le  diamant  suivant 
ses  joints  Naturels. 

CLIVER.  V.  a.  T.  de  Lapidaire.  Fendre 
un  diamant  suivant  ses  joints  naturels ,  au 
lieu  de  le  scier.  Cliver  un,  diamant, 

Cuyû,  KE.  part,  passé. 


CLOAQUE.  S.  an.  Lieu  destiné  à  recevoir 
les  immondices.  Tomber  dam  un.  clqaqWé 
Un  cloaque  infect,  '     ' 

.  Il  se  dit,  par  extension,  d'Ùn  lieu-mal- 
propre  et  malsain.  Sa  maitôn  est  un  cloaque. 
Cette  ville  est  un  «rat  cloaque,  i  *     \ 

Fig. ,  Ceit  un  cloaque  d'impureté,  un 
cloaque  de  toutes  sortes  de  vices,  se  dit  D'une 
personne  qui  est  souillée  de  toutes  sortes 
d'impuretés ,  qui  a. toutes  sortes  de  yioes. 

4GL0AQUB,  en  termes  d'Anatomie,  La  ca- 
vité ou  réceptacle  commun  que  forme  l'dx- 
trômité  du  canal  intestinal  chez  les  oiseaux* 
et  les  reptiles. 

cloaque:  s.  f.V  Conduit  fait  de  pierre, 
et  voûté,  par  où  s'écoulent  les  eaux  et  les 
immondices  d'une  ville.  11  n'est  guère  usité 
cju'en  parlant  Dos  ouvrages  des  anciens.  Les 
cloaques  des  Romains  subsistent  encore,  elles 
sont  bien  bâties  et  fort  hautes.  En  parlant 
Des  constructions  modernes  du  même  gen- 
re, on  dit  ordinairement,  É^ouf. 

CLOCHE,  s.  f.  Instrument  fait  de  métal, 
ordinairement  de  fonte,  creux,  ouvert,  qui 
va  en  s'élargissant  par  en  bas,  et  dont  on 
tire  du  son  au  moyen  d'un  battant  suspendu 
dans  l'intérieur.  Grosse  cloche.  Petite  cloche. 
Cloche  harmonieuse,  argentine,  sourde,  fêlée. 
Un  brunit  de  cloches.  Toutes  les  cloches  sont 
en  branle,  Sonner  kt  cloches  à  volée,'  en 
branle.  Tinter  lêt  cloches.  Coup  de  cloche. 
Les  cloches  sonnent.  Lacloehistintê,  Pondre 
des  cloches.  Monter,  pendre  wne%cloche.  Dé- 
nir,  baptiser  une  cloché.  Le  baptême  d'une 
cloche.  Nommer  une  cloche.  Partir,  convo^ 
quer,  assembler  au  son  de  la  cloche. 

Prov.  et  fig.,  C'est  k  son  des  cloches,  aux- 
quelles on  fait  dire  tout  ce  qu'on  veut,  C'est 
lino  chose  à  laquelle  on  peut  donner  telle 
explication  que  l'on  voudra. 

Prov.  et  ûg..  Qui  n'entend  qu'une  cloche, 
n'entend  qu'un  son,  Pour  prononcer  dans 
une  aftaire,  il  ^aut  entendre  les  deux  par- 
tics. 

Prov.  et  dg.,  Féhdre  la  cloche.  Prendre 
une  dernière  résolution  sur  une  afTaire  qui 
a  été  longtemps  agitée ,  en  venir  à  l'exécu- 
tion. H  est  temps  de  fondre  la  cloche.  Quand 
il  vint  à  fondre  la  cloche.»,     '  >.«  *^  v  ^m^i  > 

Prov.,  Être  étonné,  être  penaud  comme  un 
fondeur  de  cloches ,  Être  fort  surpris  de  voir 
manquer  une  chose  que  l'on  croyait  infail- 
lible, ou  de  voir  arriver  un  malheur  auquel 
,  on  ne  s'attendait  pas.  rif»-*;?  if  '  if^ 

Gentilshommes  de  la  cloche.  NTom  que  l'on 
donnait  Aux  descendants  des  maires  et  des 
écheirins  de  certaines  villes  où  quelques 
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charges  municipales  anoblissaient.  Ce  nom 
venait  de  ce  que  les  assemblées  pour  l'é- 
lection de»  ofûoien  municipaux  étaient 
convoquées  au  son  de  la  cloche.  On  disait 
enraiement.  Noblesse  de  la^loche.    i'^ 

l^ig.  et  fam.,  Faire  sonner  la  grosse  clo- 
che, Faire  parler  ou  agir  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit*dans  une  affaire.»^  •  •^         _ 

Fam.,  N'être  pas  sujet  au  coup  de  clocha. 
Être  libre  et  maitre  de  son  temps.  .  > 
^  Cloche  ,  signifie  aussi ,  Certain  ustensile 
de  cuisine  fait  de  fer^^  cuivre,  ou  de  terre 
cuite ,  qui  est  en  form^  de  dodie ,  et  qui 
sert  à  faire  cuire  des  fruits.  La  cloche  est 
toute  rouge.  Dei  poires  cuites  à  la  cloche  ou 
sous  la  cloche. 

n  se  dit  encore  de  Certains  ustensiles;  à 
peu  près  derméme  forme ,  dont  on  couvre 
les  mets,  pour  les  empêcher  de  se  refroidir. 
Une  cloche  de  ferrblanc.  Mettez  une  cloche 
sur  ce  plat. 

Il  se  dit  également  de  Certains  vases  de 
verre  qu'on  met  sûr  des  plantes  délicates, 
comme  des  melons,  des  concombres,  etc., 
pour  les  garantir  du  froid.  De  là  l'expres- 
sion proverbiale,  en  parlant  des  personnes, 
Élever  sous  cloche,  Élever  délicatement  ou 
mollement.     ';•  .;-u.-:;<^-i;^^-''  ■v■■v^^.;■  ?':;:v;' ;.■•■>  ■■•^' 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  Des  vases 
de  cristal  cylindriques  dont  on  se  sert  pour 
recueiflûr  lés  gaz,  les  mesurer,  etc.       :j< 

j:loche  de  plongeur,  ou  Cloche  à  plonger. 
Machine  dans  laquelle  on  peut  rester  quel-  * 
que  temps  sous  l'eau  et  y  respirer.  Elle  es$ 
ainsi  nommée  de  sa  forme  primitive;  mais 
on  lui  donne  maintenant  1^  forme  d'un  pa- 
rallélépipède.. 

Cloche,  se  dit,  ▼ul^irèment,  d'Uné  am- 
poule ou  vessie  qui  se  forme  sur  la  pre- 
mière peau.  Une  grosse  cloche.  Il  a  des  cio- 
ches  aux  pieds,  sous  les  pieds.  Il  lui  est  venu 
des  cloches  a%ix  mains  à  force  de  travailler. 
Les  brâlures  font  venir  des  cloches. 

En  Botan.*,  Fleurs  en  cloche,  Fleurs  mono- 
pétales qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
cloche.  Lsk  fleur  de  ùt  campanule  est  en 
clochei:--^'^'    ' - :-' ■■. -'^•:  .-      ■>■'  ^  .  ■  r. ■ .  - '- ■ 

CLOCHBNB!fT.  8.  m.  Action  de  boiter. 

CLOCHE-PIED  (A),  ioc.  adv.  Sur  un  seul 
pied.  Aller  à  cloche^ied.  bauter  à  cioc/ie- 
pied.  Jouer  à  eioch«-pifd.    v  t     v    -.   ^v  j» 

GLOCHBE.  s.  m.  Bâtiment  de  maçonne- 
rie oU^de  charpente,  dans  lequel  sont  pen- 
dues les  cloches,  et  qui  est  ordinairement 
élevé  au-dessus  d'Une  église.  Petit  clocher. 
Gros  clocher.  Clocher  pointu.  Clocher  haut, 
élevé.  La  flèche  d*un  clocher.  Monter  au  clo- 
cher»   .5,--"-'--;r;:. .  ■  :r  .W';.^   'tii^'O '^!i':w^■••■/'..■<:•'^■i\.' ,')^:^^'' 

Fig. -et  fam.,  tt  n*a  fèmiU  perdu  de  vue 
le  clocher  de  son  village,  se  dit  D'un  homme 
qui  n'a  Jamais  voyagé.  On  dit  aussi,  /(  n*a 
vu  que  le  clocher  de  son  villa$.e ,  Il  est  sans 
expérience ,  il  ne  connaît  paa  le  monde. 

prov.  et  fig.,  il  faut  ptacêr  le  clocher  au 
milieu  de  la  paroisse ,  Il  faut  mettre  k  la 
portée  de  chacun  une  chose  llont  tout  le 
monde  a  besoin,  ou  doit  profiter. 

Prov.  ei  fig..  Tirer  du  clocher.  Employer 
de  son  mieux  la  derrière  ressource  qui 
retfte. 

Cpurse  em  clocher.  Course  à  travers 
champs,  où  l'on  se  dirige  à  vue  de  clocher, 
en  fiMchiaaant  tous  les  obstacles  qu'on 
rencootre  devant  soi ,  pouf  arriver  au  but 
le  premier.  Il  a  gagné  le  pari  de  la  course 
au  clocher. 

Clogmbb^  se  dit,;  par  extension,  pour 
Paroisse.  Il  y  a  tant  de  clochers  en  France. 

Kig. ,  Rivalités  de  clocher,  Jalousies  de  pe- 
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tite  ville  à  petite  ville.  Intérêt  de  clocher. 
Question  de  clocher,  Affaire  qui  n'intéresse 
qu'une  seule  localité. 

CLOCHEBirv.  n.  Boiter  en  marchant.  Clo- 
cher du  pied  droit,  du  côté  droit.  Clocher  des 
deux  côtés.  Il  est  familier. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas  clocher  devant 

Jes  boiteux.  Il  ne  faut  rien  faire  devant  les 

gens  qui  semble  leur  reprocher  quelque 

défaut  naturel.  ' 

^ig,  et  fam..  Ce  ver*  cloche,  La  mesure 

n'y  est  pas. 

Fig.  et  fam..  Dans  cette  affaire,  dans  ce 
raisonnement,  dans  cette  comparaison,  etc., 
il  y  a  qwlque  chose  qui  cloche,  11  y  a  quelque  „ 
chose  de  défectueux.  On  dit  dans  le  mémo 
s^s:  Ce  raisonnement  cloche.  Cette  compa- 
raison cloche,^  Il  n'y  a  point  de  comparaison 
jqui  ne  cloche.      ^ 

CLOCHETOH.  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Petit  bâtiment  «n  formé  de  clocher. 

CLOCHETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  clo- 
che qui  se  peut  portée  à  la  main.  Petite  cl o-; 
chette.  sonner  une  clochette. 

Cloghette,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  do 
plusieurs  plantes  qui  ont  des  fleurs  en  clo- 
che :  La  clochette  des  bois.  Le  narcisse  pseu- 
do-narcisse. La  clochette  des  blés.  Le  lise* 
ron  dcQ  champs.  I^  clochette  des  murs ,  La 
campanule  à  feuilles  rondes,  etc. 

CCHISON .  s.  f .  Espècede  petit  mur  ^éu 
épais,  fait  de  bois  ou  de» maçonnerie;  et  ser- 
vant à  la  distribution  d!un  appartement, 
ou  d'un  bâtiment  quelconque.  Faire  ^Mwe 
cloison*  Approcher,  reèuler  une  cloison.  Abat-, 
tre  une  cloison.  Cloison  de,  bois.  Cloison  de 
menuiserie.  Cloisonnais i  de  planches'.  Cloi- 
son de  maçonnerie.  Clq^on.  de  briques.  Cloi- 
son fort  mince.  Leurs  chambres  ne  sont  sépa- 
rées que  par  une  cloison.  On  dit  quelquefois, 
en  Architecture,  Mur  de  cloison,  par  oppo- 
sition à  Gros  mur  et  Mur  de  refend. 

Cloison  ,  en  termes  de  Botanique ,  se.  dit 
Des  membranes  qui  divisent  l'intérieur  des/T^ 
fruits,  et  qui  forment  des  loges  où  sont 
renfermées  les  graines.     •  • 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  d'Une 
partie  destinée  à  séparer  deux  cavités  l'une 
de  l'autre^  ou  à  diviser  une  cavité  princi- 
paJe.  La  cloison  des  fosses  nasales.  La  cloi- 
son des  ventricules  du  cceur. 

CLOISONNAGE,  s.  m.  Toute  sorte  d'ou- 
vrages de  cloison.  Le  métré  de^  cloisonnage 
vaut  tant.  Ces  chambres  ne  .ioni  séparées  que 
par  du  cloisonnage,  .  ' 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  cloison  de 
charpente. 

CLOISONNÉ  i  ÊE.  adJ.  T.  de  Botan.  et 
de  Conchyliologie.  Qui  a  une  ou  plusieurs 
séparations  dans.son  intérieur.  Les  filaments 
de  certaines  conferves  sont  cloisonnés.  Cor  , 
quilletge  cloisonné. 

Émail  cloisonné.  Voyez  Éuail. 

CLOlTBB.  s.  m.  Cette  partie  d'un  monas- 
tère où  sont  les  cellules  et  qui  est  faite  en 
forme  de  galeries ,  avec  un  Jardin  ou  une 
cour  au  milieu.  Le  cloître  des  cordeliers.  Le 
cloître  dês  chartreux.  Faire  la  procession  au-" 
tour  du  eloflre.  Se  promener  sous  le  cloître'. 
Bâtir  un  chttre/"^^^^  .      . 

n  flè  dit  souvent ,  par  extension ,  pour 
Monastère.  Ss  retirer ,  se  jeter ,  s'ensevelir 
dans  un  cloître,  La  vie  des  cloîtres.  Il  alla 
finir  ses  jours  dans  un  cloître,'  ' 
.  Il  s'est  dit  aussi  d'Une  enceinte  de  mai- 
sons où  logeaient  autrefois  les  chanoines 
des  églises  cathédrales  ou  Collégiales.  Le 
cloître  Notre-Dame.  Le  cloître  Saint -Ge^ 
main  VA^Uxerrois,    >^^    ;.   .,    t.  '^. 
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CloIthet,  en  parlant  De  Jardins,  se  dit 
d'Un  espace  carré  bordé  d'arbres  ou  "do 
charmilles  taillées  en  arcades  et  imitant  un 

cloître.  « 

CLOlTRER.  V.  a.  Contraindre  à  entrer 
dans  un  monastère,  et  à  y  prendre  l'habit. 
Les  parents  de  cette  fille  résolurent  de  la  cloî- 
trer. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  voulut  se  cloîtrer.  Elle  s*est 
cloîtrée, 

vCi'OÎTRé,  ÉB.  part,  passé, 
o  '  fl  signifie  quelquefois,  Réduit  à  garder 
la  clôture;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
Des  religieuses.  Depuis  le  concile  de  Trente, 
il  ny  a  presque  plus  de  religieuses  qui  ^è 
soient  cloîtrées.  , 

CM>tTRIER.  s.  m.  Heligieux  fixé  dans 
lin  monastère;  à  la  difTérence  de  Ceux  qui 
ne  font  que  passer,  ou  qui  ont  ailleurs -un 
bénéfice  où  ils  sont  domiciliés. 

CLOPilf-CLOPA!irr.  loo.  adv.  et  fam.  En 
clopinant.  Aller  clopin-clopant.  ^ 

CLOPlIf  ER.  v.  n.  Marcher  avec  peine  et 
en-  clochant  un  peu.  /(  s'est  blessé  au  pied, 
.  \l  va  en  clopinant.  Il  clopine.  /|  ne  fait  que 
clopiner.  Ce  mot  est  familier.      ;  ' 

CLOPORTE.  S.  m*.  Petit  insecte  sans  ailes, 
qui  a  une  grande  quantité  de  pattes,  et  qui 
i^st  très  commun  dans  fes  lieux  humides  et 
obscurs.  Autrefois  les  cloportes  passaient 
pour  diurétiques.  Dé  la  poudre  de  cloporte, 
lie  V huile  de  cloporte  .-;..  \ 

CLOQUE,  s.  f.  T.  d'Agricult.  Espèce' de 
maladie  qui  attaque<les  feuilles  du  pécher. 

CLORE,  v.  a.  (Ce  verbe,  quant  aux  temps 
simples-,  n'est  usité, qu'aux  trois  personnes 
(lu  sing^li^r  du  présent  de  4'indicatilf ,' Jf 
clos,  tu  clos,  il  clôi;  au  futur  dé  l'indicatif. 
Je  clorai;  au  conditionnel  présent,  Je\ clo- 
rais; et  au  présent  du  subjonctif,  Qu^  je 
close.)  Fermer,  (aire  que  ce  qui  était  ouvert 
ne  le  soit  pilus.  Clore  les  passages.  Clore  les 
yeux  d'un  homme  mort  ou  mourant.  Clore 
la  bouche.  Il  est  beaucoup  moing  usité  en 
ce  sons  quô  Fermer.  .     '    . 

Fig.,  Clore  la  bouche  à  quelqu'un.  L'em- 
pêcher de  parler,  ou  le  réduire  à  n^ou^ 
voir  répondre.  ^    y 

Cfore  l'œit;  la  paupière,  Dormir.  -fT (ivaf& 
à  peine  clos  l'œil,  que  le  bruit  l'éveil  a.  /( 
n'a  pu  clore  l'œil  de  toute  la  nuit,         i 

Clore,  est  quelquefois  nBÙtro ,  à  la  troi- 
sième personne.  Cette  porte,  cette  fenêtre 
n.f  clôt  pas  bien;  quand  vous  y  aures  fait 
iMle'répairation,  elle  clora  mieiiû^,  elle  clora 
juste.     •  ,  ^ 

Clore,  actif,  signifie a)i8si.  Enfermer  ot 
entourer,  environner  de  h^ies,  de  murs, 
(le  fossoa ,  etc.  Clore  un  jardin ,  un  pare, 
clore  un  kourg,  une  ville.  Clore  de  haies,  de 
muraillesl  ^ 

Il  signifie  encore  figurément,  Arrêta, 
terminer.  Clore  un  traité.  Clore  un  inven" 
taire.  Clore  un  état.  Clore  un  testament.  Clore 
un  marchés  Clore  un  procés-verbal.  Clore  un 
rôle,  un  compte, 

-  Il  signifie  particulièrement,  Déclarer  ter- 
miné. Clore  une  discussion  dans  une  assem- 
blée délibérénte.  Clore  la  session  des  eham^ 
bres':   ,.  ■"■•.  -f..'  /  '.■  ■.  ..-^  ■. 
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Clore  Ifi  pas,  dans  les  joutes,  dans  les 
tournois, -signifiait.  Terminer  le  tournoi; 
et,  Ouvrir  le  pas;  Gommenûsr  le  tournoi. 

Clos,  ose.  part,  v  passé.  /(  s'est  présenté 
ehex  elle,  mais  il  a  trouvé  porte  close.  Cham* 
bre  bien  close.  Ville  close.  Jardin  clos  de 
murs. 

A  huis  clos,  À  portes  fermées  et  sans  que 
lQ4)ublic  soit  admis.  Le  tribunal  peut,  dans 
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certains  cas,  ordonner  que  les  plaidoiries  se 
feront  à  huis  clos.  Oiwlit  aussi  Substantive- 
ment, Le  tribunal  a  m-donné  le  huis  clos. 

Champ  clos;  Lice,  lieu  fermé  de  barriè- 
res, dans  lequel  deux  pu  pfusieurs  person- 
nes vidaient  autrefois  leurs  difTérends  par 
les  armes,  avec  la  permission  du  prince  ou 
du  magistrat.  Combattre  en  champ  clos. 

Fig.,  Avoir  les  yeux  clos.  Être  mort.  /( 
n'eut  pas  sitôt  les  yeux  clos  que.., 
'  Lettre  close,  se  disait  d'Une  lettre  du  roi, 
contresignée  par  un  secrétaire  d'État,  et 
cachetée  du  sceau  de  Sa  Majesté,  /(a  reçu^ 
une  lettre  close  pour  se  rendre  à  l'assemblée. 
Autrefois  les  lettres  closes  s'appelaient 
aussi  Lettres  de  cachet, 

Fig.  et  fam..  Ce  sont  lettr^i^^oses ,  c'est 
lettres  close ,  ae  dit  D'un  secret  qu'on  ne 
peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer.  Je  n'y 
comprends  rien,  c'est  pour  moi  lettre  clcfse. 
Je  respecte  ses  secrets,  ce  sont  lejltres  closes 
pour  moi. 

Bouche  close ,  Locution  elliptique  par  la- 
quelle on  avertit  qu'il  faut  garder  le  secret 
sur  ralTaire  dont  il  s'agit.  Je  vous  confie 
cela;  mais,  bouche  close.  -  ' 

J  Prov.  et  fig..  Les  yeux  clos,  Sans  avoir 
Ij^SQjn  du  secx)urs  de  la  vue.  J'irais  là  les. 
yeux  clos.  Au  sens  moral,  cette  locution  si- 
gnifie, Aveuglément  et  sans  examiner.  Je 
signai  le  contrat  les  yeux  clos.  On  dit  aussi, 
mais  plus  rarement,  A  yeu^  clos^ 

Un  propriétaire  est  obligé  de  tenir  sonlo- 
cataire  clos  et  couvert.  Il  est  oblige  de  llii 
donner,  de  lui  entretenir  son.  logement  en 
bon  état  de  clôture  et  de  couverture. , 

Fig.,  Se  tenir  clos  et  coiirert.  Se  tenir 
en  lieu  de  sûreté,  de  peur  d'être,  pris.  On 
le  cherche  pour  l'.emprisbnner ,  il  se  tiendra 
clos  et  couvert  durant  quelques  jours.  Cela 
signifie  aussi,  Être  peu  communicatif ,  ca- 
cher ses  pensées  et  ses  desseins.  J'ai  voulu 
le  faire  parler  sur  cette  affaire^,  ^ois  il  se 
tient  cloe  et  couvert. 

Nuit  dote.  Le  moment  où  il  commence  à 
faire  tout  à  fait  nuit.  Nous  arrivdmes  à  nuit 
close ,  à  la  nuit  closes 

Pdques  .closes ,  Le  dimanche  qui  suit  im- 
médiatement celui  de  Pâques.  * 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé  et 
formé  de  murs,  ou  de  haies,  de  fossés^ 
etc.  Un  clos  de  vingt  arpents.  Clos  de  vigne. 
Clos  d'arbres  fruitiers.  Faire  un  clos.  Entrer 
dans  un  clos, 

CL08EAU.  s.  m.  Petit  jardin  de  paysan, 
clos  de  haies.  ^  ^ 

GLOSERIE.  s.  f.  Il  se  dit,  princinalemcnt 
en  Bretagne,  d'Une  petite  exploitation  ru- 
rale, dont  le  tenant  ne  possède  pas  de 
boeufs  de  labour. 

CLOS8EMENT.  8.  m.  Cri  naturel  de  la 
poule.  Voyez  Gloussement. 

CL08SER.  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de  la 
poule.  Vdyez  Glousser;  ^ 

€L0TURB.  s.  f.  Enceinte  de  murs,  de 
haies,  etc.  Faire  une  clôture  autour  d'un 
bois,  d'un  pré,  etc.  La  clôture  de  ce  parc  est 
endommagée  en  beaucoup  d'endroits.  Mur  de 
èlôture.  Ce  jardin  n'est  enfermé  que  ii'une 
clôture  de  haies,  n'a  qu'une  clôture  de  haies^. 

Il  signifie  aussi,  figurénicnt,  L'obligation 
que  les  religieuses  ont  de  no  point  sortir 
do  leur  monastère.  Fatre  vœu  de  clôture. 
Garder  clôture.  Garder,  rompre  la  clôture. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  L'action 
d'arrêter,  de  terminer  une  chose,  où  de 
déclarer  qu'elle  est  terminée.  Lj/à  clôture 
d'un  compte,  d'une  liste,  d'un  procés-verbal, 
etc.,  etc.  La  clôture  d'unc/asscmblce.  Lq  clô- 
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ture  d'une  session.  La  clôture  des  débats  dans 
une  affaire  criminelle.  La  clôture  d'une  di(t 
cussion  parlementaire ,  où  simplement ,  La  '■ 
clôture.  Demandefla  clôture .  parler  pour  la 
clôture^  contre  la  clôturé.  La  clôture  fut  pro- 
noncée à  une  très  forte  majorité.  La  clôture 
d'un  thédtre.  On  donnera  telles  pièces  pour 
la  clôture,    :  '    ,         '    : 

CLbU.  s.  m.   Petit  morceau  &q  fer  ou 
d'autre  métal,  qui  a  une  pointe  et  ordinaire- 
ment une  tète ,  et  qui  sert  à  attacher  ou  à  *> 
pondre  quelque  chose.  Groi  clou.  Petit  clou. 
Clou  bien  pointu.  Clou  doré.  Clou  à  tète,  sans 
tète,  à  grosse  léte,  étété.  Clou  à  crochet.  Clou 
d'épingle.  Clou  à  latte.  Clou  à  ardoise.  Clou 
à  cheval.  Clou  de  charrette.  Clou  à  mettre  - 
sous  des  souliers.  Attacher  avec  des  clous. 
Ficher,   cogner,  enfoncer,  faire  entrer  un 
clou.   Arracher   un    clou.    Pendre  quelque    ■ 
chose  à  un  clou.  River  un  clou.  Rabattre^un 
clou.  Le  fer  de  ce  cheval  ne  tient  qu'à  un 
clou.  Un  canon  chargé  de  têtes  de  clotu.  \ 

Clous  d'or;  clous  d'argent,  clous  d'aéier. 
Petites  pointes  d'or,  d'argent  ou  d'acier, 
dont  on  pique  des  boites,  des  tabatières, 
des  étuis,  etc.,  pour  lés  orner.  \^ 
[  Clou  de  rue,  Clou  qu*un  cheval  rencontre 
en  marchant,  et  qui  lui  entre  dans  le  pied. 
^(on  cheval  est  boiteux  d'un  clou  de  rue,  il  ^ 
a  pris  un  clou  de ., rue ,  ou  simplement ,  Il  a 
pris  un  clou.' 

Cela  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou.  Cela  est 
mal  attaché.  On  le  dit  aussi  D'uiie  chose  qui 
sert  à  meubler  une  maison,  mais  qui  n^esl 
point  scellée  dans  là  muraille,  et  qu'il  est 
facile  d'ôtcr.  . 

Fig.  et  fam.,  Cette  affaire  ne  tient  ni  à' 
fer  ni  à  clou.  Elle  n'est  pas  solidement 
faite,  concilie,  arrêtée.  .      ^ 

Il  ne^  manque  "pas  un'  clou  à  celte  maison, 
Il^'y  mai^que  rien. 

Popul.,  Mettre  une  chose  au  clou,  Renon- 
cer à  s' en  servir,  et  aussi ,  La  mettre  en  gage . 
Prov.  et  fig. ,  Compter  les  clous  de  la  porte, 
Attendre  longtemps  à  une  porte.  ^ 

^  Prov.  et  fig..  Être  gras  comme  un  cent  de 
(flou* ,  Être  foH  maigre. 

Prov.  et  fig.,  River  à  quelqu'un  son  clou. 
Lui  répondre  fortement,  vertement,  de 
manière  qu'il  n'ait  rien  &  répliquer.  S'il  me 
vient  dire  cela,  je  lui  riverai  son  clou. 

Prov.  et  fig.,  Un  clou  chasse  l'autre.  Une 
nouvelle  passion,  un  nouveau  goût,  en  fait 
oublier  un  autre.  L'ambition  succède  à  l'a- 
,  mour  :  un  clou  chasse  l'autre.  Il  se  dit  aussi  • 
Des  personnes.  Ce  favori  vient  d'être  sup- 
planté par  un  tel  :  un  clou  chasse  l'autre, 

Prov.,  Cela  ne  vaut  pas  un  clou  à  souf- 
flet, je  n'en  donnerais  pas  un  clou  à  soufflet; 
se  dit  Pour  marquer  le  peu  d'estime  qu'on 
fait  (l'une  diose. 

Clou  de  girofle,  Sorte  d'épicerie'  qui  a  la 
Ifôrme  d'un  clou.  Le  clou  de  girofle  est  la 
f^r  du  giroflier,  cueillie  avant  son  dévelop- 
pment.  Essence  de  clou  de  girofle.  Un  citron 
piqué  de  clous  de  girofle.  On  dit  quelquefois 
absolument.  Clou,  Acheter  de  (a  muscade  et 
du~clou. 

Clou,  signifie  aussi.  Un  furoncle.  Gros 
clou.  Petit  clou.  Il  lui  est  venu  un  clou.  Son 
clou  est  percé,  a  perc^.     "■ 

EnMêdec,  Clouh%jstériqûe,  Douleur  vivç 
qui^est  bornée  à  un  seul  point  de  la  tête, 
et  qu'éprouvent  surtout  les  femmes  liystê- 
riques. 

^  CLOUER,  v.  i.  Attacher  avec  des  clous. 
Clouer  des  pèntures  de  portes,  de  fenêtres. 
Clouer  des  ais,  des  planches.  Clouer  des  lattes, 
des  ardoises.  Clouer  une  caisse.    . 
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Il  signiflo  quelquefois,  par  extension/ 
Fixer  d'une  manière  quelconque  un  objet 
contre  un  autre,  sur  un  autre.  Le  trait 
perça  $on  bouclier,  et  le  lui  cloua  sur  la  poi- 
trine. Il  le  td^isit  à  la  gorge,  et  le  cloua,  le 
tint  cloué  contre  la  muraille. 

Il  signifie  atiBsi,  n^ui>ément  et  familière- 
ment, Alssujettir  quelqu'un,  le  fixer  dans 


une  résidence ,  un  étaî,  une  position.  Sor/^'^  User  de  coaction.  La  coaetion  prouvée  iUtrui 


emploi  le  cloue  à  Paris.',  Une  maladie  cruelle 
me  cloue  dans  mtm  lit.i 

Cloué  ,  é;b.  part,  paslsé.  cet  homme  ne  s'en 
ira  pcki,  il  esX  cloué  sur  sa  chaise.  Il  est  cloué 
sur  son  ouvrage,  sur  ses  livres.  Il  est  toujours 
cloué  à  son  bureau.      ' 

Ce  cavalier  est  cloué  sur  son  cheval.  Il  s*y 
tient  ferme,   il  ne  quitte  point  la  selle, 
quelque  violents  que  soient  les  mouvements, 
de  son  cheval.  -  -         ' 

,  CLOUTER.  V.  a.  Garnir,  orner  de  clous, 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ces  petits 
clous  d'or,  d'argent  ou  d'acier,  dont  o^  gar- 
nit des  boites,  des  tabatières/ etc.,  pour  les 
orner.  Clouter  une  boîte.  Clouter  une  taba-» 
tière,  un  étui.  ^    \ 

Clouter  un  carrosse,  signifiait  andiehtié- 
ment,  Garnir  l'impériale  d'un  carrosse  de 
plusieurs  rangs  de  gros  clous  bronzés,  pour 
un  deuil  de  cour.  /(  n'y  avait  que  le  roi  et 
la  famille  royale  qui  fissent  clouter  leurs  car^ 
rosses. 

CLOUTè,-feE.  part,  passé. 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  de  clous. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  fabrique 
des  clous. 

CLOUTIÇR.  s.  m.  Celui  q«li  fait  ou  qui 
vend  des  clous.  Marchand  cloutier,  La  bou' 
tique  d'un  cloutier,  ♦ 

>  CLOVISSE,  s.  f .  Sorte  de  coquillage  ali- 
mentairer.  <  - 

CLOYÈRE.  s.  f .  Espèce  de  panier  dans 
lequel  on  apporte  les  huitres.  Une  cloyére 
d'huitrei.  v    •     . 

Il  se  dit  aussi  Des  huitres  contenues  dans 
ce  panier.  On  a  man^^^t  ce  déjeuner  deu» 
cloyéres  d'huîtres.  :,-"■' ■'/^.■'/:-^::-''\ 
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autres.  Sef  eoàecusés  le  chargent  beaucoup.' 
COACQUÉREUR.  8.  m.  Celui  avec  qui 
l'on  acquiert  en  coinmun. 

COACTIF,  fVE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  a  droit  ou  pouvoir  de  contraindre. 
Puissance  coactive.  Pouvoir  coactif. 

COACTIOM .  8.  f.  Terme  didactique.  Con- 
trainte, violence  qui.  ôte  la  liberté  du  choix. 
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CLUB.  S.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais. 
(La  prononciation  anglaise  est  Cl^ub  ;  plu- 
sieurs prononcent  Clob.)  Il  se  dit  d'Une 
société  de  personnes  qui<  s^assemblent  à 
jours  fixes  pour  s'entretenir  des  afTaires  pu- 
bliques. Un  clifib  qui  s'assemble  clandestine^ 
ment.  Le  tumulte  des  clubs.  Fermer  un  club. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réunion  de  per- 
sonnes qui  s'associent  pour  quelque  but 
commun.  Le  Jockey-club. 

CLUJIISTE.  8.  .m.  Membre  d'un  plub, 
d'une  réunion  publique.  ;  ;  ;^ 
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CLY80IR.  8.  m.  Espèce  de  long  énton-^ 
noir,  fait  de  toile  imperméable,  qui  sert  à 
prendre  des  lavements.    -    */  -    »    "^  -  ^ 

CLYSTÈRE.  S.  m.  Médicament  liquide 
qu'on  introduit  dans  le  corps  par  le  fonde- 
ment, à  l'aide  d'une  Seringue.  Clystire  laxar 
tif,  rafraîchissant.  Prendre  un  cly stère.  Don- 
ner  un  cly  stère.  Rendre  un  cly  stère.  On  dit 
plus  ordinairement  aujourd'hui.  Lavement 
ou  Remède» 
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COACCUSÉ,  ÊE.  s.  T.  de  Jurlspr.  Crim. 
Celui  qui  est  accusé  avec  un  ou  plusieurs 


l'acte. 

COADJUTEUR.  8.  m.  Celui  qui  est  ad- 
joint à  un  prélat,  pour  l'aider  à  remplir 
ses  fonctions,  et  qui  est  ordânurement  des- 
tiné à  lui  succéder  après  sa  mort.  CoadjU' 
tpur  d'un  archevêque,  d'un  évéque,  d'un  abbé. 
Coadjuteurd^  Arles,  de  Reims,  etc.  Coadjuteur 
de  l'archevêché,  de  l'évéché  de.,.  Il  a  été  fait 
coadjuteur.  Il  a  le  brevet  de  coadijuteur,  les 
buïUsde  coadjuteur.  Il  faut  qu'un  coadjuteur 
soit  saer{  soum  le  titre  d'un  autre  évéché. 

GOADJUTBUR,  parmi  les  Religieux ,  se  dit 
de  Certains  |>éres  ou  frères  qui  ont  difTé-* 
rentes  fonctions,  selon  la  différence  des  or- 
dres. Le  père  coadjtUeUr.  Le  frère  coadjuteur. 

COAUJUTORBEIE.  S.  f .  La  charge  et  di- 
gnité de  coadjuteur  ou  de  coadjutrice.  La 
coadjutorerie  d'un  archevêché,  d'un  évêehé, 
d'une  Abbaye ,  jste.On  M  a  donné,  il  a  eu 
la  coadjutorerie  St,.; 

COADJUTRICE^  8. 1.  Religieuse  adjointe 
à  une  abbesse  ou  prieure  pour  les  fonctions 
d§  sa  place,  et  qui  est  ordinairement  des- 
tinée à  lui  «uGcéder  après  sa  mort.  Coad-^ 
jutrice  de  telle  abbesse.  Coadjutricê  (U  teille 
abbaye.  Brevet  de  coadjutrice.      •  '   >      : 

COAGULATIOU .  8.  f .  Terme  didactique. 
L'état  d'une  chose  ooiE^gulée,  ou  L'fkction  jpar 
laquelle  elle  se  coagule.  La  coagulation  du 
sang.  La  coagulation  dm  iaitii'rS--'''^^<H'-\'-' 

COAGULBâ.  V.  a.  Terme  didactique.  Cail- 
ler, figer,  faire  qu'une  chose  liquide  prenne 
de  la  consistance,  l'épaissir  en  sorte  qu'elle 
ne  soit  plus  liquide.  La  préture  coagule  le 
lait.  Coaguler  le.sang  datu  les  veinte,    :  v 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  lait  se  coagule.  Le  sang  extravasé 

se  coagule,  ■■'•■,..;  _  ■••:^'v'' •-•*î:*"*^  >*:''■'•:■■'■'''''■•'*  *'■• 
Coagulé,  6fi.  pari,  passé.  %>^à  ^^^^ 
COAGULUM.  s.  m.  (On  pronohee  Coogtii^ 
lome.)  T.  de  Chimie.  Coagulation  qui  ré- 
sulte du  mélange  de  quelques  liqueurs.  Les 
acides  mêlés  au  lait  forméni  un  eoàgulum. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  coagule.  La  prtf- 
sure  est  un  coagulum. 

COALISE  (SB).  V.  pron.  Se  liguer,  for- 
mer une  coalition.  On  s'indigna  de  voir  Canl 
de  princes  se  coaliser  corUte  un  eeul,  "Cet 
deux  partis  se  9ont  coalieéi.  Lee  ouvrière  se 
coalisèretU  pour  exiger  que  U  prix  des  jour» 
nées  fût  augmenté.  ' 
'^  COALISÉ,  ÈE.  part,  passé.  Les  puissances; 
les  princes  coalisés  contre  ia  France.  Il  s'em* 
ploie  ailBfli  substantivement.  Les  eùs^Hsésen' 
vahirent  la  France- en  }H{k, 

.COALITION.  8.  f.  Réunion  de  tUflérents 
partis,  ligue  de  plusieurs  puissances.  For» 
mer  u/oê  coalition.  Le  ministère  fut  remvêrsé 
par  une  eoalilloii.  La  coalition  des  grandss 
puissances  de  V Europe  oontre  VempÊtour  Nsh 
poléon. 

Il  se  ^it  aussi,  dami  U  Législatkm  pénale, 
d'Un  concert  de  mesures  pratiqué  par  plu* 
siéurs  personnes,  dans  la  vue  de  noire  à 
d'autres,  ou  à  l'État.  Coaiiêion  é^ouwriits. 
.  Les  ouvrier^  formèrent  une  coaliHonpour  oh» 
ienir  uns  augmontoHon  de  salaire.  Il  y  sut 
une  coalition  entre  les  fabricants  pour  forcer 
VabaUtement  des  saMres.  Loi  sur  ks  coati" 
iions. 
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COASSEMENT.  S.  m..  Le  cri  des  grc-j^ 
nouilles. 

< OÀSSJQR.  v.%  Crier.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  grenouilles.  Les  grenouillen 
coassent. 

COASSOCIÉ,  a.  m.  Celui  qui  est  associé 
avec  d'autres.  Il- ne  s'emploie  qu'en  termes 
de  Commerce.       . 

COATI,  s.  m.  T.  d'Hlst.  nat.  Mammifère 
commun  en  Amérique,  et  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  chat. 

COBAA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  grim- 
pante à  grandes  fleurs  bleues  et  campa- 
nulées,  qui  croit  très  vite,  et  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins  d'agrément,  sur  les 
fenêtres,  ckç.  Le  eobaa  est  originaire  du 
Mexique.  On  dit  Aussi,  Cobée;  et  pe  mot  est 
du  féminin #;: r/::- ..^i^^  ,iM':'fi^:'^ -'^- ■  :"^  ;:''  "•^' ■•• 

COBALT.  8.  m.  Métal  blanc,  dur  et  cas-i 
sant,  ordinairement  combiné  avec  l'arsenic, 
et  dont  l'oxyde  a*  la  propriété  de  donner 
au  verre^  une  coijleur  bleue.  Oxyde  de  co^ 
balt.  Bleu  de  cobalt.  Cobalt  arsenical.  Pau- 
dre  de  cobalt. 

COBAYE,  s.  m.  Petit  mammifère,  appelé 
aussi  Cochon  d'Inde. 
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COCA.  S.  in?  Nom  d'un  arbrisseau  du.  Pé- 
rou, dont  les  feuilles  mâchées  par  les  cour- 
riers, les  voyageurs,  les  mineurs,  leur  per- 
mettent de  rester  un  jour  ou  deux  ^ns 
prenore  d'alixnents» 

COCAGBE.  s. .  f .  Il  est  principalement 
usité  dans  cette  iocutioh  proverbiale  et  fi- 
gurée, Payf  de  cocagne.  Pays  où  tout 
abonde,  où  l'on  lait  bonne  chère  à  bon 
marché.  Cest  un  vrai  pays  de  cocagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  fête  donnée  au  peu- 
ple, où  il  y  a  des  distributions  àe  comesti- 
bles et  des  fontaines  de  vin.  Donner  une  co- 
rapii^.  Ce  sens  a  vieilli. 

Mât  de  cocagne.  Espèce  de  mât  rond'  et 
lisse,  planté. en  terre,  au.  haut  duquel  sont 
Suspendus  des  prix  qu'il  faut  ^ller  détacher, 
en  grimpant  sans  aucun  secours.  On  plante 
ordinairement  des  nutli  de  cocagne  les  jours 
de  fête  publique. 

COCARDE.  S.  f.  Signe  qui  difTère  de  cou- 
leur pour  chaque  nation ,  et  que  les  mili- 
taires portent  à  leur  coiffure  :  Il  consiste  en 
un  morceau  d'étoffe  taillé  en  rond  et  plissé, 
ou  en  une  plaque  de  métal  peinte,  ou  bien 
en  un  simple  nœud  de  ruban.  On  reconnut  à 
leurs  cocardes  qu'ils  étaient  Français.  Co- 
tards  tricolore.  Cocarde  noire.  La  cocarde 
espagnole  est  ro^e.  Les  hauts  fonctionnai- 
res, iorsq^Hls  sont  en  costume, ^portent  la 
cocarde.  ■^^i,-'-iw-  "^^  ..■:■■.'  . 

•  Fig«,  Prendre  la  cocarde.  Entrer  au  ser- 
vice, 86  (aire  soldats- ''Js-'Ikt  "^v  v-      •..'  w^v  . 

.COGAEDB,  se  dit  aussi  Dès  nœuds  de  ru- 
bsji  pa  d'étoffe  qui  servent  à  orner  certai-' 
nés  pRrttes  de  la  parure  des  fenunes,  et 
prindiMdttnent  leurs  coif^ires.     w^ 

GOGAflR.  ad],  des  deux  genres.  Plai- 
sant, rialble,  ridicule.  On  le  dit  Des  per- 
•onnea  et  des  choses.  Cet  homme  est  fort 
eoeasse.  Peut^on  rien  voir  de  ^lusi  cocasse  ? 
n  est  populaire. 

COCCIUBLLE.  ft  f.  Oenre  d'insecte  co- 
léopière  qu'on  appelle  vulgaireinent  Bête  à 
Dieu,  Bête  à  bon  Dieu. 

COOCTX.  s.  m.  (L'X  se  prononce  comme 
4  8*)  T,  d'Ànat/ Petit  o«  oui  est  comme  un 
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appendice  de  l'os  sacrum^  à  rcxtrcmitc  du- 
quel il  est  attaché.  L(jk  queue  des  animaux 

COCHE,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  d'Une 
espèce  de  chariot  couvert,  dont  le  corps 
-      n'était  pas  suspendu,  et  dans  lequel  on  voya- 
'  «eait.  Mener  un  coche,  Alleren  coche.  Coches 
^r    publkS'  On  avait  établi  des  coches  pour  aller 
'  V  de  Parijt  aux  autres  villes  du  royaume.  Les 
coches  d$  Versailles,  d'Orléans,  etc,  Aldèfpar 
le  coChe,  par  la  voie  du  coche.  Prendre  le 
coche.  Retenir  place  au  coche.    Donner  des 
f^    arrhes  au  eoehe.  Le  coche  était  pleii^.  Man- 
quer le  coche* 

Fig.  et  fam.,  Donner  des  arrhes  au  coche, 
prendre  quelcpie  engagement  dans  une  af- 

,.     •  faire. 

Fig.  et  fam..  Manquer  le  coche.  Perdre 
roccasion  de  faire  une  chose  utile,  avanta- 
geuse. 

prov..  et  fig.,  Faire  la  mouche  du  coche. 
Faire  l'empressé,  le  nécessaire,  et  s'attri- 
buer le  succès^  des  choses  auxquelles  on  a 
le  moins  contribué.  •  i.      ^     . 

•    ;    Coche,  s'est  dit  aussi  Des  personnes  qui 
(Ttaient  dans  le  coche.  Le  coche  dina,  coucha 
dans  telle  hôtellerie .  Le  coche  fut  volé. 
Coche  d'eau,  se  disait  de  Certains  bateaux 
,  •     établis  pour  transporter  d'une  ville  à  une 
.     autre,  les  voyageurs  et  les  marchandises.  Le 
.  roche  diPMelun^  d'Auxerre,  etc. ,        ^ 

COCHE,  s.  f.  Truie.  Grosse  coché.  Vieille 
coche,  y 

cocilE.  s.  f.  Entaille  faite  à  un  corps  so- 
lide. Faire  une  coche  à  un  bâton. 
La  coche  d'une  arbalète.  L'entaille  qui  est 
:    sur  le  fût,  et  qui  sert  pour  arrêter  la  corcto 
quand  on  bande  l'arbalète. 

La  coche  d'une  flèche,  L'entaille  qui  est 
au  gros  bout  de  la  tlèche,  et  d|ins  laquelle 
on  faitentref  la  corde  de  l'arc. 

Coche,  se  dit  particulièrement  Des  mar- 
ques qu'on  fait  sur  une  taille,  fi  un  mor- 
;  rcau  de  bois,  pour  tenir  le  compte  du  pain, 
.      du  vin,  do  la  viande,  etc*,  qu'on  prend  à 
crédit.  '.'■       ,\  *^"^  *  ' 

COCHEXILLAGE.  S.  m.  Décoction  fs^te 
avec  la  cochenille,  pour  teindf e  en  cra- 
moisi ou  en.écarlate.  ;     "^ 

COCHENILLE.  S.  f .  Insecte  qui  sert  à 
teindre  on  cramoisi  et  en  écarlâte.  La  co" 
chenilÙ  du  Mexique  vit  sur  le  nopal,  espèce 
de  cactus.  Avant  la  découverte  de  V Amérique, 
nn  employait  dans  la  teinture  la  cochenille 
'■  ,  du  chêne  vert,  nommée  aussi  Kermès.  Voyez 
Kermès. 
'  .  COCHENILLEE.  V.  à.  Teindre  une  étoffe 
dans  un  bain  fût  avec  de  la  cochenille.. 
Cochenille,  ée.  part,  passé.  - 
COCHER,  s.  m.Celuiquimèncuncarroàse 
ou  touto  autre  voiture  du  même  genre.  Don 
cocher.  Mauvais  cocher.  Cocher  sûr.  Cocher 
adroit,  maladroit.  Cocher  hardi.  Cocher  qui 
.  ^néne  bien,  qui  tourne  bien,  q^Pn' accroche 
point.  Cocher  de  fiaere,  de  et^riolet.  Cocher 
d'omnibus.  Le  siège  du  cocher. 

Cocher  du  corps,  s'est  dit  Du  cocher  qui 
nxcnait  lé  carrosse  où  était  ordinairement  la 
personne  du  roi,  de  la  reine,  du  dauphin, 

etc.     '.  '.  -■■-.    •'*■,;■■  ■  ■     '  ■■■■•-■    .'>:■_.■' 

Kn  Astron.-^  Le  Coc/ief,  Constellation  de 

l'hémisphère  septentrional.  '     ' 

cOCHER.  v.  a.  Il  se  dit  proprement  Du 

coq  quand  il  couvre  la  poule  ;  et,  par  ex- 

'       tension,  Des  autres  oiseaux  quand  ils  cou- 

1    vrcnt  leurs  femelles.  y 

GÔGH6,  te.  part,  passé.  •/,    .  *■  i 

COCHÈRB.  adj.  f.  Il  se  dit  D*uno  porte 
p^ar  laquelle  les  voitures  peuvent  passer  pour* 


entrer  dans  la  cour  d'une  maison,  d'un  hô- 
tel. Vue  maison  à  porte  cochêre.  La  première 
porte  cochêre  à  droite.  \  ?* 

COCHET,  s.  m.  Petit  coq,  poulet  à  qui  la 
crête  vient  et  qui  commence  à  chanter.  Un 
Cochet  et  une  poulette.  Chaponner  des  co^ 
chets  ;■'.,  .,■;  '•■•■■;    ,  •  v?!  /^    ■-' 

COCHEVIS.  s.  m.  Sorte  d'alouette  ayant 
une  huppe  sur  la  tête.  Un  cochevis  qui  chante 
à  merveille.  j?j 

COCHLÉARIA.  S.  ni.  (On  prononce  Co^ 
cléaria.)  T.  do  Botan.  Plante  crucifère, 
qu'on  nomme  aussi  flerbe  aux  cuillers, 
parce  que  ses  feuilles  ont  la  forme  d'un 
cuilleron.  Le  cochléaria  est  un  puissant  an^ 
tiscorbutique. 

COCHON,  s.  m.  Porc,  pourceau.  Pett(  co- 
chon.  Cochon  d'un  an.  rochqngras.  Cochon 
maigre.  Engraisser  un  cochon.  Tuer  un  co- 
chon.  Saler  un  cochon.  Mettre  un  cochon  au 
gland,  à  l'engrais.  Les  cochons  aiment  à  se 
vautrer  dar^sla  fange.  Garder  les  cochons. 
Gardeur  de  cochons.  Groin  de  cochon.  Des 
oreilles  de  cochon:  Pied  de  cochon.  Laifigue 
de  cochon.  Graisse  ^de  cochon.'      -.      ' 

Cochon  de^  lait,  Petit  cochon  qui  tette  en- 
core, ou  qu'on  ne  nourrit  que  de  lait. 
Manger  un  cochon  de  lait.\  '  ;  '     r 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  des  yeux,  de  petits  yeux 
de  roc/ian,  Avoir  de  très  petits  yeux. 
V     Fam.,  Sale  comme  un  cochon,  gras  comme 
un  cochon.  Très  sale,  trèSrgras.  (^         *  .. 

Fig.  et  pop.»  C'est  un  cochon.  Un  gros  co- 
chon, un  vilain  cochon,  se  dit  D'un  homme 
qui  ne  fait  que  manger  et  dormir.  C'est  un 
cochon,  un  vilain  cochon,  se  dit  aussi  D'un 
homme  malpropre ,  pu  qui  fait  quelque 
chose  de  sale.  ••  '  '*  \ 

Cochon,  se  dit  également  en  termes'  in- 
jurieux, d'Un  homme  qui  Be  permet  des 
actes  ou  des  propos  obscènes. 

Pop. ,  Mener  une  vie  de  cochon,  Vivre  dans 
la  crapule,  dans  la  débauche. 

Prov.  et'bass.,  Camaradesy  amis  comme 
cochons,  se  dit  De  deux^  personnes  qui  .vi- 
vent dans  une  extrême  familiarité,  qui  font 
souvent  la  débauche,  ensemble. 

Prov.,  Il  semble  que  nous  ayons  gardé  les 

cochons  ensemble,  se  dit  Pour  faire  sentir 

"  à  un  inférieur  ou  à  un  homme  que  l'on 

connaît  peu,  qu'il  s'oublie  et  qu'il  en,  qse 

trop  familièrement. 

Cochon  d'Inde,  Mammifère  de  l'ordre  des 
Rongeurs,  (juiest  plils  petit  qu'un  lapîn,'et 
qui  grogne  comme  un  cochon.  On  l'appelle 
ausâi  Cobaye.     ^        • 

COCHON,  s.  m  t.  de  Métallurgie.  Mé- 
lange impur  de  métal  et  de  sdorics,  qui 
bouche  quelquefois  les  fourneaux  où  l'on 
fait  fondre  les  métaux.  Dans  llaffinagc^n 
emploie  ce  mot  pour  désigner.  Le  gonlle-. 
ment  ou  le  soulèvement  des  cendres  dans 
la  coupelle. 

COCHONNÉE:  S.  f.  Ce  qu'uri?lnînrfait 
de  petits  cochons  en  une  portée.  Elle  a  fait 
tant  de  petits  cochons  en  une  cochonnée. 

cqCHONNER;  v.  h.  Il  se  dit  D'une  truie 
qui  met  bas.  La  truie  a  cochonné.^  Elle  co^ 
chonner a  bientôt.  \ 

Cochonner  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  dans  le  sens  figuré  de  Faire  sale- 
ment ou  grossièrement  un  ouvrage.  C'est 
un  ignorant  qui  cochonné  l'ouvrage,  la  be- 
sogne. Voilà  qui  est  bien  cochonné .  Il  est  très 
familier.  , ,  \  ■■  ^  P. 

Cochonné,  ée.  part,  passé,    l 

C04:ii0NNRRiE.  HT  t.  Malproprcté^x:*! 
homme  est  d^une  cochonnerie  dégoûtante. , 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  sales, 


\ 


gâtées,  .ou  sans  val<îur.  Jetez  toutes  ces 
cochonneries.  Que  voulez-vous  faire  de  ces 
cochonnerie  il'/  Ce  marchand  ne  vend  que  de 
la  cochonnerie.  Il  ne  vend  que  de  la  mar- 
.  chandise  de  rebut.  '  v 

Il  se  drt  également,  au  figuré,  d'Une 
action,  d'un  propos  obscène  ou  sale.  C'est 
une  cochonnerie.  Il  dit  des  cochonneries. 

Co  mot  est  très  familier  dans  toutes  ses 
acceptions. 

COCHONNET,  s.  m.  Sorte  dé  boule  à 
douze  faces,  nrarquées  chacune  d'un  point 
ou  d'un  chiffre,  depuis  un  jusqu'à  douze. 
Jouer  au  cochonnet. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  ^d^s  gens  qui 
jouent  à  la  boule  ou.  au  palet, Jettentr  de- 
vant eux,  pour  leur  servir  dé  but.  Cochon- 
net va  devant. 

COCO.  s.  m.  Le  fruit  du  cocotier:  il  est 
composé  d'une  enveloppe  filamenteuse , . 
d'une  grosse  )3oque  ovale  et  très  dure,  et 
"  d'une  amande  creuse,  blanchcyiets^cculentc, 
contenant  une  liqueur  laiteuse  assez  agréa- 
ble au  goût.  On  dit  aussi.  Noix  de  coco. 
L'éçprceducoco  peut  servir,  iiu  lieu  de  /î- 
lasse,  à  calfater  des  navires  et  à  fabriquer 
des  cordages.  On  fait  divers  ustensiles  avec 
la  partie  ligneuse  dutoco.  Une  tc^sse  de  coco. 
*Un  chapelet^e  coco,  La  chair  du  coco  est  ' 
agréable.      |  »:     .       *  <: 

COCO.  s.  m.Espècc  de  boisson,  faite  aVcc 
de  l'eau  et  du  bois  d^^Fêglisse.  Marchand 
de  coco.  Boire-  du  coco.  Un  verre  de  coco.  Il  ^ 
est  populaire.  ^  '       :  -* 

COCON,  s.  int  La  coque  qui  renferme  le 
ver  à  soie  quanu  il  a  achevé  de  filer,  ot 
dont  on  obtient  la  soie  en  la  dévidant.  Un 
cocon  de  ver  à  soie. 

Il  se  dit  aussi  de  L'dnvéloppie  que  se 
filent  beaucoup  de  larves,  jet  dans  laquelle 
doit  s'opérer  leur  dernière  mue, 

COCOTIER,  s.  -m.  Espèce  de  palmier  très 
éleyé  qui  porto  le  coco^et  dont  les  feuilles 
ont  jusqu'à  cinq  mètres  de  longueur. 

COCTION.  s.  f.  Terme  didactique.  Action 
soutenue  de  la  chaleur  sui^  des  matières  ani- 
males ou  végétales,  et  L'effet  de  cette  ac- 
tion.   '   .   '^  '.":■'■  ^    -■■■''  ">\'" ■■'  '' :'..■;■ 

Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'une  chose 
queJPon  fait  cuire  dans  de  l'eau  bouillante 
ou  dans  un  autre  liquide.'  v    '.  . 

Il  se  dit  proprement,  en  Physiologie,  de , 
La  digestion  des  aliments  dans  l'estomac.  ; 
Quand  l'estomac  est  faible,  la  coction  ne  se  . 
fait  pas  bien.  a 

.En  Médec,  La  coction  des  humeurs,  est, 
suivant  les  hunaoristés,  L'élaboration  des 
humetnrs  qui  se  séparent  de  la  masse  du  . 
sang.  Cela  sert  d  iâ  coction  des  humeurs.  Et 
ils.  appellent  Période  de  coction,  La  période 
d'une  maladie  où  s'opère  la  coction  des. 
humeurs.  r  / 

La  coction  des  métaux,  so  dit  en  parlant 
De  la  manière  dont  les  métaux  se  perfection- 
nent dans  le  sein  de  la  terre. 

COCU.  s.  m.  terme  de  dérision  et  trop  ^ 
libre,  qui  se  dit  de  Celui  dont  la  femme 
manque  à  la  fidélité  conjugale.  Il  est  cocu. 
C'est  un  cocu.  Sa  femme  l'a  fai{  cocu. 

COCU  AGE.  s.  ^1^  Terme  de  dérision  et  ' 
trop  libre,  qui  se  clwde  L'état  d'un  homme 
qui  est  cocu.  Il  souffre  patiemment  le  co^  . 
cuage.    , 
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tODE.  S.  m.  iTsW  dit  d'abord  Du  ro-. 
cucil,  de  la  compilation  des  lois,  constitu- 
tions, rescrits,  etc.,  faito^par  ordre  de  cer- 
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CODEBITEUR 


ti^ina  empereurs  romains.  Le  code  théodo-- 
«t'en  ou  de  Théodotel  Le  code  de  JuitinitUt 
ou  absolument.  Le  Code*  Dam  Ui  titre  d\i 
Code,  Le  Code  et  le  Digette.       \  >  : 

Il  s'est  dit  aussi  de  Plusieurs  recueils  des 
ordonnances  de  nos  rois,  et  même  de  quel- 
ques-unes de  ces  ordonnances.  Le  code  Louis, 
Le  code  de  (•  marine.  Le  code  noir,     > 

Il  s'est  dit ,  par  extension ,  de  Divers 
traités  de  Dyoit  qui  contiennent  les  maximes 
et  îes^rSgïements  relatifs  à  certaine  matière. 
Code  des  curés.  Code  des  chasses.  Etc. 

Use  dit  maintenant  de  Toute  loi,  de^ut 
corps  de  lois  qui  renferme  un  système  com- 
plet de  législation  Sur  certaine  matière. 
Notre  jurisprudence  actuelle  est  fondée  s,ur 
six  codes  principaux  :  le  code  civil,  le  code 
de  procédure  civile,  le  code  de  commerce,  le 
code  d'instruction  criminelle,  le  code  pénal 
et  le  code  forestier.  Code  rural.  Code  mili" 
■■■  taire.    '    " -'  .  '   ■   ■'  ■  >v./  .■    \ 

Gode,  s'est  dit  également,  en  pharmacie. 
Du  recueil  des  formules  médicales  approu- 
vées, oh  dit  maintenant,  dans  ce  sens, 
Codex  :  voyez  ce  mot.  .  ft  ^ 
.  Code,  se  dit  quelquefois  au  figuré  d'Un 
ouvrage  qui  contient  un  recueil  de  pré- 
ceptes, un  corps  de  doctrine  sur  une  ma-, 
tière  quelconque.  Cet  excellent  livre  est  un 
véritable  code  de  morale, 

Fig.,  Le  code  dé  la  morale,  de  V honneur ^^ 
etc.,  Les  lois,  les  préceptes  de  la  morale,  de 
l'honneur,  etc. 
^  CODÉBITEUR.  8.  m.  T.  de  Jufispr.  Ceftii 
qui  à  contracté  une  dette  conjointement 
avec  un  autre.  Codébiteufs  solidaires. 

CODÉCUMATEUR.  S.  m.  GQlui  qui  perce- 
vait des  dîmes  avec  un  autre  décimateur, 

CODES! ANDEUR.  S.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence. Celui  qui  conjointement  avec  un. 
'  autre  forme  une  demande  en  justice. 

CODÉTENTEUR.  S;  m.  T.  de  Jurispr.  Ge- 
Uii  qui^retient  avec  un  autre,  une  somme, 
une  succession,  un  héritage.        '         - 

CODEX,  s.  m.  T.  de  Pharmacie,  emprunté 
du  latin.  Recueil  des  formules  médicales 
approuvées.  Codex  pharmaceutique.  Les  for- 
mules du  Codex.     ■  \  .■'■'* . 

CODICILLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
(Les  L  UQ  sont  pas  mouillées  dans  ce  mot 
ni  dans  le  suivant.)  Qui  est  contenu  dans 
un  codicille.  Legs  codicillaire.  Disposition 
codicillaire.  Etc, 

.  Clause  Codicillaire,  Clause  d'un  testament 
1  par  laquelle  le  testateur  déclare  que,  si  son 
testament  ne  peut  valoir  comme  tel,  il  en- 
tend qu'il  vaille  comme  codicille. 

CODICILLE,  s.,  m.  lise  dit  d'un  actç 
postérieur  à  un  testament ,  qui  a  pour  ob^ 
jet  d'y  ajouter  ou  d'y  changer  quelque  chose. 
Par  son  codicille,  il  révoqua  trois  ou  quatre 
articles  de  son  testament.  Dans  notre  législa- 
tion actuelle,  toute  disposition  de  dernière 
volonté  se  nomme  7f5(anunl.  , 

CODIFICATION,  s.  L  Terme  didactique. 
Travail  à  l'efTet  de  réunir  des  lois  épkrses 
en  un  corps  de  législation  qu'on  appelle 
code.'        '  .% 

CODIFIER.  V.  a.  Terme  didactique.  Réu- 
nir des  lois  éparses  en  un  corps  de  légis- 
lation. 

•  Codifié,  ÉB. "part,  passé. 

GODILLE,  s.  m.  T.  du  Jeu  de  Thombre,. 
du  tri ,  du  quadrille,  qu'on  emploie  dans 

•  cette  phrase,  Faire  ou  gagner  codille.  Ga- 
gner sans  avoir  fait  Jouer; 

CODONATAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  A^ssocié,  conjoint  avec  un 
autre  dans  une  même  donation. 


C(£C 


CCEUR 


^h' 


CfÉcuM.  8.  m.  Voyex  GiGGUM. 


x*- 


,•', ,  f *■ .  ' 


GŒL 


CŒLIAQUE.  idj.  Voyez  GéLiAQUB. 


»' 
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\ 
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COEFFIGIE!IT.  8.  in.  T.  d'Algèbre.  Le 
nombre  ou  la  quantité  connue,  ou  censée 
telle,  qui  s'écrit  au-devant  d'une  quantité 
algébrique  inconnue,  et  qui  la  multiplie. 

ÇQEMPTION.  s.,L  (On  prononce  16  P.) 
T.  de  Droit  romain.  Achat  réciproque. 

COÉQUATION.  s.  f.  Répartition  réglant 

la  part  proportionnelle  de  obi^e  contri- 
buable.^ .v^^-i^-^ik;:  i,;^v;... ,•:•:,>•.::■::•,.•:;,  ,^ 

COBRGIBLB.  «dj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physique.  Qui  peut  être  resserré  et  re- 
tenu dana  un  certain  espace.  Toui  les  gai 
sont  coereibles,  '     ^  ^     -^ 

GOBRCIBIUTÉ.  S.  f.  T.  de  Physique. 
Qualité  de  ce  qui  est  coeroible.  La  çoercibi^ 
lUé  des  gax,  des  vapeurs.        ' 

GOERGITIF,  lYE.  adj.  T,  de  Droit.  Qui 
renferme  le  droit  de  coercition.  Pouvoir 
coereitif.  Puissance  cœreitive. 

j^OBRCmoiv.  8.  f.  T.  de  Droit.  Action 
par  laquelle  on  empêche  quelqu'un  d'agir 
contre  son  devoir;  droit  qu'on  a  de  con- 
traindre quelqu'un  à  faire  son  devoir.  Le 
,  droit  de  coercition  est  un  des  attributs  de  la 
justice, 

GOjÉTERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  existe  de 

'touie  éternité  avec  tin  autre.  Le  Verbe  est 

coèternel    au    Père,    Quelques   philosophes 

païens  ont  cru  que  la  matière  était  coétemellc 

,  à  Dieu, 


JCŒU 
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GŒURS.  8w  m.  Viscère  qui  est  le  princi- 
pal organe  do  la  circulation  du -sang,  et 
qui  est  situé  dans  la  poitrine  :,il  consiste 
en  un  muscfe  creux  dont  la  forme  çst  à  peu 
près  celle  d'un  cône  renversé,  légèrement 
aplati  de  deux  côtés,  arrondi  à  la  pointe, 
et  ovoïde  à  la  base.  Le  mouvement  du  coeur. 
Le  battement,  les  battements  du  cour.  Les 
pulsations  du  cceur,  La  systole ,  la  diastole 
jiu  cçBur,  La  contraction ,  la  dilatatio'.i  du 
cœur.  Palpitation  du  coeur  Avoir  des  palpi^ 
talions  de  cceur,  Lei  ventric}^les ,  lee  oreiU 
lettes^  la  pointe,  la  basé^du  coeur.  Les  malo' 
dies^du  cour.  Polype  au  coeur,  Anévrisme 
du  coeur.  Il  fut  blessé,  frappé  au  eetur.  Son 
cœur  ne  battait  plus  que  faiblemfint.  Son 
cœur  avait  cessé  de  battre.  Le  cœur  d*un 
animal.  Le  cceur  d'un  bœUf,  d'un  veau,,  d'un 
mouton,  etc.  Un  cœur  de  bœuf,  de  veavi, 
de  mouton.  Le  cœur  d'un  oiseau,  d'un  poû- 
son,  etc.  '    '  ""-■■  :      "•  '''O:-'.  '-'hr,- 

Tant  que  le  cœur  me  battra^  Tant  que  le 
vivrai.  On  dit  aussi,  flgurément  et  po^- 
lairement;  Tant  que  le  cœur  me  battra  dans 
le  ioentre,  au  ventre.    , v.^ -Vv ..^^-  ■^^:^^1<^-U-  ^■:-. 

Prov.  et  fig.,  Il  voudrait  lui  manger,  lui 
avoir  mangé  le  cœur,  lui  arracher  le  cœur, 
se  dit  Pour  exprimer  la  haine  mortelle 
qu'Un  homme  porte  à  un  autre.    ,f?A  .  -  * 

GoBUR,  se  dit,  dans  un  sens  paiileulier, 
Du  cœur  considéré  comme  susceptible  de 
mouvements  causés  par  les  passions.  Le 
cœur  lui  bat,  lui  bat  violemment.  Son  cœur 
palpite.  Son  cœur  tressaillait  apaise,  de  joie, 
La  joie  dilate  le  cœur,  le  chagrin  le  fesserre, 
Épan€{uissement  de  cœur.  Serrement  de  cœur. 


/•■■  '■■■■■  '  ' 

If  signifie  quelquefois,  par  extension,  La 
partie  de  la  poitrine  où  les  battements  du 
cœur  se  font  sentir.  Il  le  pressa,  il  le  serra 
tendrement  contre  son  cœur.  Il  portait  ce 
gage  d'amour  sur  son  cœur.  Mettre  la  main 
sur  son  cœur,  sur  le  cœur  de  quelqu'un, 
•  Il  se  dit  souvent,  au  figuré.  Du  cœur 
regardé  comme  l'organe  de  la  sensibilité 
morale,  le  siège  des  sentiments  et  des  pas- 
sions. Avoir  le  cœur  navré,  oppressé,  serré 
de  douleur,  de  tristesse.  Un  cœur  agité.  Son 
cœur  était  enflammé  décolère.  AjsMr  tarage, 
le  désespoir  dan^  ^  cœur.  Avoir  le  cœur 
saisi,  le  cœur  contrit.  Le  cœur  gros  de  sou- 
pirs, de  dépit.  Le  cœur  plein  d'amertume, 
d* indignation.  Il  a  le  cœut  gros.  Il  en  a  le 
cœur  gros.  Il  en  a  le  cœur  ém^u.  Cela  le 
towhe  au  cœur.  Son  cœur  nage  dans  la  joie. 
Amollir,  attendrir,  toucher  le  cœur  de  quel- 
qu'un. Vous  l'avez  frappé,  blessé  au  cœur. 
Le  cœur  lui  saigne.  Cela  me  fait  saigner  le 
cœur,  me  fait  crever  le  eœur.^  Cela  me  perce, 
me  déchire,  me  fait  fendre  lé  cœur,  me  fend 
le  cœur.  Le  cœur  lui  fend.  Ces  paroles  lui 
pénétrèrent  le  cœur.  Ses  accents  ont  retenti 
jusqu*au  fond  de  mon  cœur.  Le  calme  ren- 
tra dans  mon  cœur.  Mon  cœur  s'ouvrit  à 
l'espérance.  Il  gardait  cela  dans  son  cœur. 
Cela  est  gravé  dans  mon  cœur.  J'ai  cela  ^îen 
avant  dans'  le  cœur.  Les  phsisirs  du  cœur. 
Les  peines  du  cœur.  Les  plaies  du  cœur. 
Avoir  un  poids  sur  le  cœur.  Un  cœur  flétri 
par  l'infortune. 

Le  cœur  me  le  disait  bien,  me  l'avait  bien 
dit.  J'en  avais  un  pressentiment. 

Parler  au  cœur.  Parler  de  manière  à  in- 
téresser le  cœur. 

Cela  va  au  cœur,  Gela  touche,  émeut. 
Ses  paroles  m' allaient  au  cœur, 

Fam.,  De  gaieté  de  cceur,  De  propos  dé- 
libéré et  sans  sujet.  Il  l'insulta  de  gaieté  de 
cœur.  Quereller  quelqu'un  de  gaieté  de  cœur. 

Se  ronger  le  cœur,  ronger  son  cœur,  S'af- 
fliger, se  chagriner,  se  toiuinenter. 

Avoir  quelque  chose  sur  le  cœur.  En  avoir 
du  ressentiment.  On  dit  de  même,  Cela  lui 
tient  au  cœur. 

Cela  lui^pèse  sur  le  cœur.  Gela  lui  cause 
du  chagrin,  du  ressentiment. 

Décharger  son  cœur,  Découvrir,  déclarer 
avec  franchise  les  sujets  de  douleur,  d'in- 
quiétude ou  de  plainte  que  l'on  a.  Ma  pa- 
tience est  à  bout,  il  faut  que  j^idécharge  mon 
cœur, 

Proy.,  Je  veux  en  avoir  le  cœur  net.  Je 
veux  savoir  ce  qui  en  est.  Je  veux  me  déli- 
vrer de  mes  doutes  sur  ce  fait.  Je  lui  de- 
manderai la  cause  de  son  refroidiuenunt, 
pour  en  avoir  le  cceurnet, 

GcEUR,  signifie  plus  particulièrement, 
GeÛe  faculté  de  l'âme  qui  nous  rend  capa- 
h{ea  d'afTèction,  d'amitié,  d'amour,  de 
zèle,  etc.  Régner  sur  les  cœurs.  Se  concilier 
tous  les  cœurs.  Il  sui  gagner  tous  les  cœurs. 
Il  aie  cœur  des  pe%i^les,  des  eoldats.  Tous 
les  cœurs  volenlt  eku-àevdniéëXui^  Élever  son 
cœur  à  Dieu,  luiofltir  son  cœur.  Avoir,  met- 
tre son  cœur  en  Dieu,  Un  prince  selon  le 
cœur  de  Dieu.  Il  amisson  cœur  aux  choses 
de  la  terre.  Attaché  de  cœur  à  la  cause  des 
anciens  rois.  J'ai  fait  cela  de  cœur  et  d'af- 
fection, de  cœur  et  d'dme,  du  meilleur  de  mon 
cceur.  Acceptez  cela  ;  c'est  de  bon  cœur  que  je 
vous  l'offre.  Il  a  le  cœur  à  l'étude,  aux  livres,, 
aux  armes,  au  jeu.  Il  a  mis  là  tout  son  cœur. 
Il  s'y  est  mis  de  tout  son  cœur.  Il  aie  cœur 
porté  à  cela.  Je  l'aime  de  tout  mon  cœur.  Le 
cœur  d'un  ami,  d'un  père,  dnin  époué,  d  une 
.mère,  etc.  Un  cœur  de  père.  Nos  cœurs  ne 
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tardèrent  pas  à  s*entendre.  Un  ami  qui  rtous 
parle  du  cœur.  Lamour  est  le  ttfran  des 
ccBurt.  Obtenir,  posséder  le  cœur  d'une  pér" 
^  sonne X  donner  son  cceur.  Disposer  de  son 
rœur.  Donner  son  cceur  et  sa  main.  Faire 
don  de  son  cœur.  La  paix  ^u  cœur.  Un  cœur 
libre.  Un  cœur  banal.  Un  cœur  fidèle.  Un 
cœur  embrasé  d*amour,  brûlant  d'amour.  Un 
cœur  prompt  à  s'enfla^ff^^r.  Avoir  le  cœur 
^  tendre.  Il  sut  trouver  le  chemin  de  mon  cœur. 
Ses  attraits  ont  subjugué  mon  cceur.  Mon 
cœur  est  à  toi  pour  jamais.  Perdre  le  cœur 
de  son  époux,  de  sa  tnaîtresse.  Quel  autre 
ma  ravi,  dérobé  ton  cœur?  L'union  des 
cœurs. 

Fig.  et  fam. ,  Son  cœur  commence  à  par» 

Icr,  son  cœur  a  parlé,  se  dit  D'une  je\me 

personne  qui  éprouve  les  premiers  senti- 

.  monts  de  tendresse ,  de  préférence  pour 

(Iiiclqu'un. 

prov.,  Loin  des  yeux,  loin  du  cœur,  Or- 
dinairement l'absence  détruit  ou  refroidit 

les  affections: 

L'ami,  Vamie  du  eçeur.  Celui,  celle  que 
ron  aime  le  plus  tendrement,  c'est  l'ami  du 
cœur. 

Para.,  Affaire  de^cœiur,  Commerce  de  ga- 
lanterie.      -^  "^    ; 

Fig.«,  Ces  deu9  pèrsonnet  ne  sont  qu'un 
cœur  et  qu'une  dme ,  ce  n*est  qu'un  cœur, 
Elles  s'entr'aiment  beaucoup. 

Mon  cœur,  mon  petit  cœur,  mon  cher  cceur. 
Expressions  de  tendrewe  dont  on  se  sert  en 
parlanr^  une  personne  que  l'on  aime  ;  ou, 
par  bàdinage,  en  parlant  À  une  personne 
avec  qui  l'on  vit  familièrement. 

Avoir  à  cœur  de*..  Avoir  un  vif  désir,  une 
forme  intention  de...  J'ai  à  cœur  de  vous 
proùv&rma  reconnaissance.  J'ai  d  cceur  d'ac' 
complif  ma  tâche  jusfiU' au  bout. 

Prendre  une  chose  à  cœur.  S'en  affecter, 
y  être  vivement  sensible.  Votu  prenez  cela 
trop  à  cœur.  On  dit  de  même,  Cette  affaire 
lui  tient  au  cœur.  Il  s'y  iiitéresse^^dST^ 

Fam.,  Avoir  cœur,  Avoir  le  cœur  au  mé- 
tier, Travailler  avec  zèle,  avec  ardeur;  af- 
fectionner ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  faire. 
On  dit  de  même,  Avoir  cœur  à  l'ouvrage. 

De  bon  'cœur,  de  grand  cœur,  de  tout  son 
cœur.  Volontiers,  avec  plaisir.  A  contre- 
cœur. Avec  répugnance^  malgré  soi, 

Fam.,  Si  le  cœur  vous  en  dit.  Si  vous^tes 
d'humeur  et  faire  cela.  Le  cceur  voiu  en  dit'il  ? 

Prov.  et  pop.,  Prendre  son  casur  par  au- 
trui,  Se  mettre  en  la  place  de  quelqu'un, 
agir  à  son  égard  comme  en  pareil  cas  nous 
voudrions  qu'on  agit  au  nôtre.  Cette  phrase 
a  vieilli.         •  -^ 

l^ig.  et  fam. ,  Prendre  son  conir  à  deux 
mains ,  Faire  un  grand  effort  sûr  soi- 
même.  •  '        •    ' 

Coeur,  se  dit  aussi' ^n  parlant  Des  incli- 
nations de  l'âme.  C'est  un  bon  cœur.  Cest 
un  mauvais  cœur.  Avoir  bon  cœur.  Avoir 
mauvais  cœur,  /i  a  le  cceur  droit,  li  a  i€  cœur 
franc.  Il  à  le  cœur  bien  placé.  Cceur  gêné- 
reux.  Cœur  dissimulé.  Ha  le  cœur  gdté,  cor- 
rompu. Cœur  excellent.  Cœur  dur,  Cceur  com- 
patissant. Cœur  sensible,  La  pureté  du  cceur. 
Vous  connaissez  la  droiture  de  son  cœur.  Être 
doux  et  humble  de  cœur.  Il  le  promit  dans 
toute  la  sincérité  de  son  cœur.  L'impulsion 
duéœur.  Régler  les  mouvements  de  son  cœur. 

fig.  et  fam.,  c'est  un  cœur  d'or,  C'est  un 
excellent  cœur. 

Avoir,  porter  un  cœur  d'homme,  Être  doué 
de  sensibilité.  ' 

Fig. ,  !^' avoir  point  de  cceur,  Être  dépourvu 
do  toute  sensibilité  I   n'avoir  aucune  no- 
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blesse,  aucune  générosité  dans  les  senti- 
ments. -  ' 

Prov. ,  Mauvaise  tête  et  bon  éœur.  Les 
gens  étourdis  et  inconsidérés  ont  souvent 
de  bonnes  int^entiohs,  un  bon  cœur. 

Fig. ,  Être  tout  rœùr,  Être  très  généreux, 
très  bienfaisant.  On  dit  dans  le  même  sens, 
/(  est  plein  de  cœur.  Il  a  un  grand  cceur,  et 
même  par  ellipse,  C'est  un  grand' cœur. 

Cet  homme  a  le  cœur  endurci ,  c'est  un 
cœur  endurci,  Il  est  tellement  opiniâtre, 
qu'on  ne  peut  le  fléchir;  et,  en  langage  de 
dévotion,  Il  est  extrêmement  obstiné  dans 
le  mal,  datis  lé  péché. 

Fig.,  Avoir  le  cceur  ou  un  cœur  de  roche, 
un  cœur  de  marbre,  un.cœurde  diamant,  un 
cœur  de  bronzé,  un  cœur  d'airain,  etc.,  Avoir 
un  cœur  dur,^  insensible.  Avoir  un  cceur  de 
tigre.  Être  d'une  extrême  cruauté.       •' 

CoeuR^  se  dit  quelquefois  par  opposition 
à  L'esprit,  dans  le^  divers  sens  figurés  qui^ 
précèdent.  Ce  sermon  plaît  à  l^esprit,  et  ne 
touche  point  le  cœur.  Former  l'espriCet  le 
casur  des  enfants.  Son  esprit  4gara  son  cœur. 

Cceur,  se  dit  aussi,  soit  absolument,  soit 
avec  un  adjectif,  en  parlant  Du  courage,  de 
la  fermeté  d'âme,  de  la  constance.  Il  a  du 
cœur.  Il  n*a  point  de  cœur.  Perdre  cœur. 
Reprendre  cœur»  C'est  un  grar^  cœur  un 
cœur  généreux.  Un  noble  cœur.  Un  cceur  14- 
che.  Un  cœur  bas.  Il  a  lé  cceur  haut.  Il  est 
tout  cœur,  c'est  un  homme  de  peu  de  cœur, 
sans  cœur,  et  familièrement ,  (rest  un  sans 
cœur.  Ils  se  comportèt;int  en  gens  de  cœur. 
•  Cela  lui  a  enflé,  élevé,  naussé  le  tœur  ;  lui  a 
a&a((tt,  àbi^issé  le  cceur;  lui  a  re^idu  le  cœur. 
Cela  relève  le  cœur.  Le  cœ^r  lui  manque.  Le 
cœur  lui  revient.  '  * 

Fig.,  Un  cœur  de  iîon,  Un  grançl  courage , 
et  familièrement.  Un  cœur  de  poule,  Une  ex- 
trême pbltronn^ie.  X      "^ 

Fig;  et  fam.,  Mettre]  remettre  le  cœur  au 
vfntre  à  quelqu'un.  Lui  donner,  lui  redon- 
ner du  courage.  Je  lui  ai  mis  le  cœur  au 
ventre.  Il  était  consterné,  mais  ci  petit  avari- 
tage  lui  remit  le  cœur  aus)entre. 

Fig.  et  fam..  Faire  contre  fortune,  contre 
mauvaise  fortune  bon  cceur.,  Ne  pas  se  lais- 
ser abattre  par  la  contradiction,  par  les 
échecs,  par  les  revers. 

prov.,  Le  cœur  haut  et  la  fortune  basse f 
Plus  de  courage  que  de  fortune. 

Ce  malade  a  le  cœur  bon,  Son  courage  se 
soutient,  il  a  encore  des  forces. 

Avoir  le  cœur  mort,  Se  sentir  très^faible, 
épuisé,  abattu.  *^ 

Cceur,  signifie  encore,  La  pensée  intime, 
les  dispositions  secrètes  de  l'âîpe.  Dieu  sonde 
les  cœurs.  Dieu  connaît  les  cœurs,  voit  le  fond 
des  cœurs.  Dieu  est  scrutateur  des  cœurs^  Vqus^ 
lisez  dans  mon  cceur.  Il  pénètre/ians  les  re- 
plis  les  plus  cachés  du  cœur.  Au  fond  du 
cœur.  Descendre  dans  son  cœur,  au  fond  de 
son  cœur.  Connaître  tous  les  secrets  du  cœur 
humain.  Le  langage  du  cœur.  Son  cœur  a 
parlé.  Son  cœur  démentait  sa  bouche. 

Le  cœur  des  rois  est  dans  la  main  de  Dieu, 
11  tourne  leurs  volontés  Comme  il  lui  plaît. 

Se  parler  cœur  1^  cœur.  Se  parler  avec  la 
plus  grande  franchise,  sans  aucune  réserve. 

Prov.,  Il  dit  cela  de  bouche,  mats  le  cœur 
n'y  touche,  Il  parle  contre  sa  pensée.  Dans 
un  sens  analogue,  if  le  dit  des  lèvres,  mais 
le  cœur  n'y  est  pas, 

Fig.,  Avqîr^le  cœur  sur  les  lèvres,  Être 
franc  et  sin'cère.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Avoir  le  cœur  sur  la  main. 

Ouvrir  son  cceur  à  quelqu'un.  Lui  confier 
ses  plus  secrets  sentiments.  Ouvrez-moi  vo- 
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tre  cœur.  Puisqué^vous  prenez  tant  d'intérêt 
à  ce  qui  me'  touche,  il  faut  que  je  vous  ouvre 
mon  cœur.  Je  le  pressai  de  m'^ouvrir  son  cœur. 

Parler  à  cœur  ouvert,  Parler  avec  une  en- 
tière franchise,  sans  aucun  déguisement. 

Parler  d'abondance  de  cœur.  Parler  avec 
*épanchenient,  avec  une  pleine  confiance.- 

Coeur,  se  prend  quelquefois  abusivement 
pour  L'estomac^  Malrde  cœur.-  Il  a. mat  au  -: 
cœur.  Il  a  le  cœur  barbouillé.  Cela  lui  fait 
mal  au  cceur.  Le  cœur  lui  fait  mal.  Il  est  su- 
jet à  des  maux  de  cceur.  Le  cœux  M  bondit. 
Le  cceur  lui  soulève.  Cela  lui  fait  soulever  le 
cœur.  Des  bondissements ,  des  soulèvements 
de  cœur.  J'ai  encore  mon  dîner  sur  le  cœur. 
L'eau  que  j'ai  bue  me  tourne  autour  du  cœur, 
me  pèse  sur  le  cœur,  r   .        .        • 

Avoir  le  cœur  noyé,  le  cceur  noyé  d'eau, 
t.Être  îhcommodé  pour  avoir  bu  trop  d'eau. 

Fig.  et  fam.,  Cela  lui  fait  mal  au  cœur ,  il 
en  a  mal  au  cœur.  Il  ne  voit  cela  qu'avec 
déplaisir,  il  en  est  choqué.  Cela  me  fait  grand 
mal  au  cceur.  Pensez-vous  quHl  n'ait  pas  bien 
mal  au  cœur  de  voir:,. 

Ce  vin  va  au  cceur.  Il  réjouit ,  il  est  fort 
agréable  au  goût.  On  dit  de  même.  Cette  H- 
queur,  cette  eau-de-vic,  ce  rhum  va  au  cœur, 

Fig.  et  fam. ,  Si  le  cœur  vius  en  dit,  Si  vous 
avez  eiivie  de  manger  -  ,■     ■ 

Prov.,  Se  donner  au  cœur  joie  ou  à  cœur 
joie  de  quelque  chose,  En  jouir  pleinement 
et  abondamment,  s'en  rassasier.  On  dit  dans 
le  même  sens.  S'en  donner  à  cœur  joie. 

Pop. ,  Cet  hofnme  abon  cœur,  il  ne. rend 
rien,  se  dit  D'un  homme  donstl' estomac  ne 
rejette  point  ce  qu'il  a  reçu  ;  et,  figurémont, 
D'un  homme  qui  ne  rond  jam^s  ce  qu'on  lui 
prête.  .     '      " 

Coeur,  se  dit  aussi  de  Certains  bijoux,  or- 
nements, etc.,  qui  ont  à  peu  près  la  forme  • 
d'un  cœur.  Une  croix  d'or  surmontée  d'un 
cœur.  On  dit  dans  un  senà  analogue,  en  ter- 
mes de  Botanique,  Une  feuille  en  cœur,  des 
pétales  en  cœur,  etc,  .^    • 

Fam.,  Fajre  la  bouche  en  cœur.  Donner  à: 
sa  bouche  une  formg  mignarde,  afCectée. 

Cœur,  se  dfit  particulièrement,  d'Une  des 
quatre  couleurs  du  jeu  de  cartefe ,  dont  les  ° 
points  sont  figurés  par  des  cœurs.  Roi  de 
cceur.  Dix  de  €œur/fetc.  Il  <s  bien  du  cœur. 
Il  a  trois  cœurs  dans  son  jeu.  Une  quinte  erî' 
, cœur.  Son  point  est  en'  cœur.  It  rentre  par  ' 
cœur.  ' .) 

Coeur,  signifie  encore,  par  analogie,  Le 
milieu  de  qu^slque  chose,  particulièrement 
d'un  État  ou  d'une  ville.  Le  cœur  de  là  ville. 
Le  cœur  du  royaume.  Il  est  logé  au  cœur  de 
la  villeL  L'ennemi  était  au  cœur  du  royaume. 
.  Au  ccèur  de  V  hiver  i  au  cœur  de  l'été,  Au  , 
plus  fort  de  l'été,  au  ^lus  fort  de  l'hiver,' 
pacile  plus  grand  chaud,  par  le  plus  gj^ahd 
froid. 

!Cœur  de  cheminée,  Le  ipilieu  de  la  che- 
minée, où  est  ordinairemeht  une  planque.  Il 
est  noir  comme  le  cœur  de  la  cheminée. 
'  Coeur,  signifie  également,  La  partie  in- 
térieure dii  tronc  ,d|un  arbre.  Du  cceur  de 
chêfKe.  Du  cœur  de  poirier.  IJne  table  faite 
de  cœur  de  noyer.  Cœur  de  cormier. 

Il  se  dit  aussi  Du  milieu  d'un  fruit,  par- 
ticulièrement d'une  pomme  et  d'une  poire. 
Cette  pomme,  cette  poire  est  gdtée  dans  le 
ecç^r.  Le  cœur  de  cet  anaruis  est  gdté.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Le  cœur  d'une 
laitue.  '     '  4   ."  '    '     '  '■ 

Par  coeur,  loc.  adv.  De  méjpoire.  Ap- 
prendre une  chose  par  cœur.  Savoir  des  vers, 
Rin  discours  i  etc.,  par  cœur.  Réciter  par- cœur. 

Fig.  et  fam.,  Savoir  un  homme  par  cœur,  ^ 

''"  42. 
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Conrtèître  parlaitement  son  caractère,  ses 
.habitudes.--  ■'■  ■  '  ■^^'■■■''  /,;':;;/V  .^/■•■*^^ 
i>rov.  et  fig.,  Di'ner  par  cœur,  Se  passer 
de  diiier  involontairement.  S'il  ne  vient  à 
V heure,  il  dînera  par  cœur.  Vous  tnavex 
fait  dîner  par  cauTj^i 


adj.  Terme  dldiac- 


GOEXISlkàNT,  A9 

tique.  Qui  coexiste.    [ 

COEXISTENCE,  s.  f.  Temje  didactique. 
Simultanéité,  état  do  plusieui^  choses  qui 
existent  dans  le  même  temps. 

COC:xiSTER  V.  n-  Terme  di(}actique. 
Exister  ensemble.  Les  luthériens  soutiennent 
que  le  pain  et  le  vin  coexistent  dans  Veucha- 
ristie  avec  le  corps  et  le  sang  d^  JÈBVfi" 


MCt)  EXISTANT 

coffre,  Elle  a  les  flancs  fort  larges,  et  propres 
pour  porter  les  poulains.       v  h 

GÔfF&El.  V.  a.- Mettre  dans  Un  coffre. 
Il  n'est  point  usité  au  propre;  mais  au 
figuré  il  signifie ,  Emprisonner.  Il  fit  cof^ 
frer  son  débiteur.  H  a  été  coffré  ce  matin. 
%jQt  .mot  est  familier.  .^^^  ,  „  ^  .^ 
,  GoFPRÉ,  ÉB.  part.  paalS:  ' 
I  GOFFftET.  8.  m.  Petit  ooftire.  Cofftet  d* ^- 
eàille.  Cofftet  garni  émargent, 

COFFRETIEE.  8.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
coffres. 

COFIDËJUàSEUE.  B.  m.  T.  de  Jurispr. 
Use  dit  de  Chacun  de  ceux  qui  ont  cau- 
tionné un  même  débiteur  pour  une  même 
dette. 


Christ. 
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COFFRE,  s.  m.  Sorte  de  meuble,  de  caisse 
propre  à  serrer  et  enfermer  des  bardes,  de 
l'argent,  etc.,  et  qu'on  ouyro  en  levant  le 
couvercle.  Grand  coffre.^etii  coffre.  Coffre 
de  b<^is.  Coffre  4e  fer.  Le  coffre  au  linge.  Le 
coffrf  à  lavoine^Cqffre  de  nuit.  Un  coffre 
pleit^.  Le  fond  du  coffre.  Mettre  dans  un  cof- 
fre. Enfermer,  serrer  ^ns  un  coffte.  Charger 
des  ^offres.     . 

c6ffre'fort ,  Colïre  de  fer  ou  de  bois  fort 
épais,  garni  de  bandes ^et  de  liens  de  fer, 
dans  lequel  on  serre  l'argent  et  ce  qu'on  a 
do  plus  précieux.  Les  voleurs  sont  entrés 
chez  lui ,  mais  its  n'ont  pu  enfoncer  son 
coffre-fort. 

Prov.,  Cette  fUk  estj>elle  au  coffre,  se  dit 
D'une  fille  qui  n'est  pas  belle,  mais  qui  à 
beaucoup  d'argent  en  mariage.    ^ 

Fig.,  Les  coffres  du  roi,  s'est  dit  pour  Le 
trésor  royal,  l'Épargne.  Les  coffres  du  roi 
étaient  chargés  de  ces  dettes,  de  ces  pension^. 
Cela  entrait  dans  les  coffres  du  roi^  On  dit 
encore,  dans  le  même  sens,  Les  toffres  dé\ 
VÈlat. 

Piquer  le  coffre.  Attendre  long^temps  dans 
l'antichambre  du  roi ,  d'un  grand  seigneur, 
etc.,  parce  qu'à  la  cq^  il  y  avait  des  salles 
où  l'on  ne  trouvait  %  s'asseoir  que  sur  des 
coffres.  Cette  phtase  n'est  plus  usitée. 

Prov,  et  fig.,  Il  s'entend  à  cela  comme  à 
faire  un  coffre,  Il  ne  s'y  entend  point  du 
tout.  ♦ 

Pi^ov.  et  fi|f.>  Raisonner  eormq^  un  coffre, 
Raisonner  très  mal. 

Prov.  et  fig.,  Hiré  comme  un  coffre,  Rire 
à  gorge  déployée.  Ils  riaient  comme  '  des 
coffres.  ". 

Le  coffre  du  carrosse ,  d*un  carrosse,  La 
partie  d'un  carrosse  sur  laquelle  on  met  les 
coussins  pour  s'asseoir ,  et  qui  à  un  cou- 
vercle qui  se  lève  et  qui  s'abaisse  comme 
celui  d'un  coffre.^ 

Coffre  d'autel ,  La  table  d'un  autel ,  avec 
l'armoire* qui  est  au-dessQus.       ' 

Coffre,  signifie  aussi,  La  capacité,  l'es- 
pace qui  est  enfermé  spus  les  côtes.  Il  a  reçu 
un  coup  d'épéè  dans  le  coffre.  Il  a  le  coffre 
percé.  Ce  sens  a  vieilli,  excepté  dans  la 
phrase  suivante:  '  .*.^ 

,  Fani.,  Avoir  le  coffre  bon,  avoir  un  bon 
coffre,  Avoir  un  bon  estomac,  une  bonne 
poitrine.  Cet  homme  a  les  jambet  en  mauvais 
état,  mais  il  a  le  coffre  bon. 

COFFRE ,  se  dit  également ,  en  terimes  de 
Vénerie,  Du  corps  de  la  béte  fauve.  Le  coffre 
du  cerf,  » 

Celte  jument  a  un  grand  coffre,  un  beau 
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COGITASSE.  S.  f.  Coing  sauvage  moinç 
gros  et  moiUs  Ja^ne  que  l'autre. 

COGNASSIER.  S.  m.  Arbre  à  fleurs  rosa- 
cées, qui  porte  des  coings  ou  des  cognasses. 
Greffer  sur  cognassier.    ^^    4  >    '.''■  "    «». 

GOGHAT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  (Le  G  se 
prononce  durement  dans  ce  mot  et  dans  le 
suivant.)  Il  se  dit  en  ^héral  de  Ceux  qui 
sont  unis  par  des  liens  de  parenté  ;  et  quel- 
quefois il  4êsigne  particulièrement  Ceux 
qui  sont  parents 'du  côté  des  femmes.  Les 
agnats  et  les  cognats. 

COGNATION.  s.  f.  T.  de  Jurispi^.  Lien  de 
parenté  entre  touis  les  descendants  d'une 
même  souche. 

COGNÉE,  s.  f.  Instnunent  tnnohant  fait 
Qn  forme  de  hache  et  qui  aeri  à  couper  du 
gros  bois.  La  êognée  d*un  bûcheron,  Bonne 
cognée.  Emmancher  une  cognée.  Sa  cognée 
est  démanchée,  est  bien  emmiincliée,  est  ébré- 
chée,  est  émoussée,  *  '. 

Prov.  et  ri0,,Jeter.le  manche  après  la  eo^ 
gnée,Se  rebuter,  abandonner  totalemçnt 
ui^e  alTaire,  une  entreprise,  par  chagrin, 
par  dégoût ,  par  découragement.  - 

Prov.  et  fig.,  Aller  au  bois  sans  cognée, 
Entreprendre  quelque  chose  sans  se  munir 
ide  ce  qui  est  nécessaire  pour  réussir. 
\  Prov.  et  fig..  Mettre  la  cognée  à  l'arbre, 
Gpmmencer  une  entreprise. 

COGRE-FÊTU.  S.  m.  Il  se  dit,  proverbia- 
lement et  figurément,  d'Un  homme  qui  se 
fatigue  l^ucbup  à  ne  rien  faire.  C'est  un 
vrai  cogàè^fétu.  On  dit  de  même.  Il  ressem- 
ble à  Cogne^fétu,  il  se  tue  et  ne  fait  rien.  Il 
est  populaire. 

COGNER..  V.  a.  Frapper  fort  sur  une  chpse 
pour  la  faire  entrer,  ou  pour  la  faire  join- 
dre avec  une  autre.  Cogner  un  chu.  Cogner 
une  cheville, 

H  signifie  aussi  simplement.  Frapper^  Co^ 
gner  contre  la  muraille,  sur  te  plancher.  Co- 
gner à  la  porte.  Il  s'est  cogné  la  tête  contre 
kl'  muraille.  On  dit  aussi,  avec  le  prqnom 
personnd,  8e  cogner  contre  quelque  chose. 
Ce  sena  est  familier.  . 

;  Fig..  et.  fam.,  Se  cogner  h 'tête  contre  le 
mur,  Entreprendre  une  chose  impossible, 
ou  dont  OR  n'est  pas  capable^^  •  :^  ^  / 
^  Cogner  ,  se  dit  encore ,  populairement , 
pour  Battre,  rosser.  Tu  te  feras  cogner.  Ile 
se  sont  cognés  comme  il  faut.<^  \  ^^^ 

CoonA,  es.  part,  passé.  '    '. 

VCOH    . 
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GOlTAmTAttair.  s.  I.  t.  de  XurUipr.  Il 
signifie,  en  général.  L'état  de  deux  per- 
sonnes qui  habitent  ensemble  ;  mais  on  le 
dit  plus  particulièrement   D'un    mari   et 


A. 


j->^ 


f^;' 


d'une  femme  qui  vivent  ensemble,  en  rem*' 
plissant  les  devjoirs  du  mariage^  et  quelques- 
fois,  par  extension.  Du  commerce  charnel 
de  deux  personnes  libres.  Il  y  a  eu  cohabi- 
tation, -,  ^^     ..;  ■    :', ......  ,.^  ;■■■■  .■•■.■..•.-.  ;... ,  '■  :  . 

COHARtTER.  V.  n.  T.  de  Jurispr.  Vivre 
ensemble  comme  mari  et  feinipe.  Ils  ont 
cohabité  longtemps.  On  dit  hWBsi Cohabiter 
flvec  une  personne.  Avoir  avec  elle  un  com-. 
merce  charnel. 

COHÉRENCE.  8.  f.  Terme  didactique. 
Liaison,  union,  connexion  d'une  chose  avec 
une  autre. 

Il  se  dit  aulssi  figurément.  Des  idées  sans 
cohérence.  ■    ^ 

COHÉRENT,  ENTE.  ad].  Il  se  dit  Des 
parties  d'un  tout  qui  sont  liées  entre  elles, 
et  Du  tout  lui-même  relativement  à  la  liai-^ 
son  de  ses  parties.  Les  grains  du  grés  sont 
très  cohérents^  Les  molécules  du  ftr  sont  plus 
cohérentes  que  celles  du  plomb. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Ce  raisonne- 
ment est  cohérent  dans  toutes  ses  parties. 

COHÉRITIER ,  1ÈRE.  Si  T.  d^  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  hérite  avec  ui^  autre.  Il  est 
mon  cohéritier.  Partage  entre  cohéritiers. 
Elles  sont,  cohéritières. 

COHÉSION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Adhé- 
rence, force  par  laquelle  les  parties  d'un 
corps  adhèrent  entre  elles.  La  cohésion  est 
plus  forte  dans  teS' corps  solides  que  dans  les 
corps  Ufttidet.  Il  s' emploie  aussi  figiirément. 
Les  parties  de  cet  empire  manquent  de  A>hé' 
sion.  • 

GOHORATION.  8.  f.  T.  de  Pharmacie, 
DisUUaUon  d'un  liquide  déjà  distillé. 

COHORER.  V.  a.  T.  de  Pharmacie.  Bc- 
mettre  dans  la  çomue  la  liqueur  qui  a 
passé  dans  le  récipient,  pour  la  distiller  de 
nouveau. 

GOHOBÉ,  ÉE.  part,  passé. 

COHORTE,  s.  f .  Corps  d'infanterie  parmi 
les  Romains.  La  cohorte- était  de  cinq  à  six 
cents  hommesf^  Les  cohortes  prétoriennes 
étaient  plus  fortes  que  les  cohortes  des  lé- 
gions. 

Il  se  dit  en  poésie,  et  surtout  au  pluri<n, 
de  Toutes  sortes  de  troupes.  De  vaillantes 
cohortes.  Il  rallia  ses  cohortes..   ■ 

Il  se  dit  également  Des  anges  et  des  bien- 
heureux. Les  saintes  cohortes.  Les  célestes 
cohortes. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  troupe  de  gens  quelconques.  H  est 
venu  là  avec  sa  cohorte.  Le  prévôt  s'y  trans- 
porta avec  toute  sa  cohorte. 

COHUE,  s.  (.On  appelait  autrefois  ainsi, 
dans  quelques  provinces.  Le  lieu  où  se  te- 
naient leç  petites  justices.  La  cohue  de  tel 
lieu.  Le  procureur  était  à  la  cohue.     .     *  ' 

Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  figuré- 
ment, en  parlant  d'Une  réunion  de  person- 
nes où  régnent  le  tumulte  et  la  confusion. 
Je  ne  veux  point  aller  à  cette  assemblée , 
c'est  une  cohue,  ce  n'est  qu'une  cohue.  Il  y 
avait  trop  de  cohue  à  ce  bal,  ^ 

■  "--COI  ■ 


COI,  TE.  adf'  Tranquille,  calme,  paisi- 
ble. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phra- 
ses familières  :  Se  tenir  coi.  Demeurer,  res- 
ter coi.  On  recommande  aux  malades  de  se 
tenir  cois. 

Chambre  coite.  Chambre  bien  fermée  et 
bien  chaudei  Cette  locution  a  vieilli. 

COIFFE,  s.  f.  Espèce  de   couverture  de 
tète.  Il  se  di|  principalement  d'Un  ajustJk 
ment  de  tète  des  femmes.  Une  coiffe  de  taf- 
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feias.  Une  coiffe  de  gagé.  Une  coiffe  à  den- 
telle. Coiffe  claire.  Coiffe  de  dessus.  Coiffe  de 
dessous.  Une  femme  qui  prend  sa  coiffe.  La 
coiffe  n'est  plus^guére  portée  que  par  les, 
femmes  de  la  campagne.  Autrefois  on  le  di- 
sait souvent  au  pluriéf,  parce  que  cette  ex- 
pression  désignait  en  même  temps  Les  voi- 
les attachés  à  la  coliTe.  Prendre  ses  coiffes, 
Mettre,  attacher,  nowr  ses  coiffes.-  Lever, 
baisser  ses  coiffes,  ôter  ses  coiffes. 

Coiffe  de  nuit  ou  de  bonnet  de  nuit,  CoifTe^ 
(le  toile  que  les  hommes  mettent  quelque- 
fois dans  leur  bonnet  de  niiit 

Prov.,  Être  triste  comme  un  bonnet  de  nuit 
sans  coiffe,  Être  -chagrin  et  mélancolique. 
Cette  phrase  a  vieilli  :  on  dit  seulement, 
Êtri^  triste  comme  un  bonnet  de  nuit,  ' 

Coiffe  de  chameau,  GoifTe  de  tafTetas  oude 
toile»  dont  on  garnit  le  dedans  des  cha- 
peaux. ■.  •  \ 
^Coiffe,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
d'Une  membrane  que  quelques  enfants  ont 
sur  la  tête  en  venant  au  monde.  Cet  enfant 
avait  !•  coiffé  en  naissant.  -^ 
i  Coiffe,  en  terpes  de  Botanique,  se  dit 
d'une  enveloppe  membraneuse  qui  recou- 
vra l'urne  dés  mousses. 

COIFFER.  V.  a.  Couvrir  la  tète.  lime  jeta 
un  manteau  sut  les  épaules,  et  me  coiffa 
d'un  grand  chapeau.  Il  est  très  souvent  em- 
ployé avec  le  pronom  personnel.  Se  coiffer 
d'un  bonnet  de  nuit.  \Les  Turcs  se  coiffent 
d'un  fex  Ou  d*un  turban»  les  Françai$  d'un 
thape'au:  '  ^ 

Fam.  el  par  plaisanterie,  Coiffer  quelqu'un 
de  quelque  chose,  Le  lui  Jeter,  le  lui  appli- 
quer sur  IflTtéte.  /(  le  coiffa  d*un  seau  d'eau. 

Fig.  et  pèp.,  Cette  femme  coiffé  son  mari, 
Elle  lui  est  infidèle.  \ 

r  Fig.  et  fam..  Se  coiffer  de  quelqu'un.  S'en- 
^'oucr,  s'entêter  de  quelqu'un,  /i  s'est  allé 
coiffer  de  cette  femme.  Elle  s*est  coiffée  de 
lui.  Il  s'est  coiffé  de  cet  homme,  quinf'a  ce- 
yendant  aucun  mérite.' ,  | 

.  Fig.  et  fam.,  Coiffer  Quelqu'un  d^%fiir  opi- 
nion, La  lui  faire  embrasser;  et  dans  un 
sens  analogue,. Se  coiffer  d'une  opinion.  Je 
ne  sais  qui  Va  coiffé  d'une  opinion  si  extra- 
vagante. Quand  une  foislil  s'est  coiffé  d'une 
opinion,  on  a  bien  de  la  peine  à  le  ramener. 

Coiffer,  signifie  quelquefois,  figurément 
et  fafhiilièrement.  Enivrer.  /{ est  aisé  à  coif- 
fer. Il  ne  faut  qu§  trois  verres  de  vin  pour 
le  coiffer.  Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens, 
avec  le  prononx  personnel\  Cet  homme  se 
coiffe  souvent.  On  dit  de  même,  Se  coiffer  le 
cerveau,  avoir  le^cerveau  coiffé. 

Coiffer,  ëignifie  aussi.  Orner,  parer  la 
tète  avec  ce  qui  sert  à  la  couvrir,  ou  Ar^ 
ranger,  friser  les  cheveux.  £i^  se  fit  coif- 
fer  par  sa  femme  de  chambre,  ^avez-vous 
coiffer?  On  laeoiffa  de  fleurs,  de  plûmes,  etc. 
'Ce  valet  de^hambre  était  occupé  à  càiffer  son 
maître.  On  l'emploie  très  fréquemment, 
dans  ce  sens ,  avec  le  proiiom  per^nnel, 
surtout  en  parlant  Des  femmes.  Se  coiffer 
avec  un  bonnet.  Se  coiffer  avec^ses  cheveux. 
Se  coiffer  en  chevetix. 

Coiffer  bien,  coiffer  à  merveille.  Arranger 
les  coiffures  de  femme  avec  beaucoup  d'é- 
légance et  de  goût.  On  dit  de  même,  Cette 
femme  se  coiffe  bien. 

Ce  pemiquier  coiffe  hien.  Les  perruques 
qu'il  fait  vont  bien.  Cette  perruque  coiffe 
bien,  ce  chapeau  coiffe  bien,  ce  bonnet  coiffe 
bien,  etc..  Ils  siéent  bien  à  l'air  du  visage. 

Coiffer  une  bouteille.  Mettre  une  enveloppe 
par-dessus  le  bouchon,  potfr  empêcher  que 
le  .vin  ne  s'évente. 
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Prov.  et  ifîg.,  Coiffer  sainte  Catherine, 
Rester  fille,  no  pas  trouver  à  ce  marier. 

En  termes  de  Chasse,  Les  chiens  ont  coiffé 
le  sanglier,  Ils  l'ont  pris  aui  oreilles. . 

En  termes  de  Marine,  on  dit  qiiUn  bâti- 
ment coiffe,  lorsque,  par  une  manœuvre  ou 
un  changementde  vent  subit,  Je  vent  frappe 
sur  l'avant  des  voiles.  Il  fit  une  fausse  ma- 
nœuvre,  et  le  vaisseau  coiffa. 

Coiffé,  ée.  part,  passé.  Une  femme  coif-^ 
fée  en  paysanne.  - 

Cet  enfant  est  né  coiffé,  se  dit  D'un  enfant 
qui  est  venu  au  monde  avec  une  sorte  de 
membrane  qu'on  appelle  Coi//*e,N^t  que  le 
peuple  regarde  comme  un  présage  de  bon- 
heur :  c'est  de  laque  vient  le  proverbe,  Être 
né  coiffé,  Être  très  heureux.  <^      ' 

Prov.  et  fig..  Il  aimerait  une  chèvre  coi f- 
fée,  se  dit  D'un  homme  qui  est  amoureux 
de  toutes  les  femmes,  quelque  laides  qu'elles 
soient.  ^  ; 

Être  bien  coiffé,  Avoir  une  perruque,  un 
chapeau  qui  sied  bien;  ou,  par  extension, 
Avoir  les  cheveux  bien  plantés. 

Ce  chien  ht  bien  coiffé,  lia  les  oreilles 
longues  et  pendantes. 

Au  Jeu  d'échecs.  Un  pion  coiffé.  Un  pion 
auquel  on  attache  un  signe,  et  qui,  d'après 
les  règles  du  jeu,  a  un  emploi  particulier. 

COIFFEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  couper,  de  friser,  d'arranger 
les  cheveux.  J/abi7e  coi7feur.C'ef<  le  coiffeur 
à  la  vMde,  Boutique  de  coiffeur.  Une  bonne 
coiffeuse. 

COIFFURE,  s.  f.  Couverture  et  ornement 

de  tête.  Le  turban  est  la  coiffure  des  Turcs* 

.  Une  coiffure  de  femme.  '         ♦ 

,11  se  prend  ordinairement  pour  La  ma» 
nière  dont  les  femmes  se  coiflTent  selon  le 
pays  et  la  mode.  Coiffure  à  la  mode.  Coif" 
fure  à  boucles.  Coiffure  à  la  Ninon.         • 

coisr.  s.  m.  Angle,  endroit  où  se  fait  là^ 
rencontre  dé  deux  lignes  ou  de  deux  sur- 
faces, soit  en'  dedans,  soit  en  dehors.  Le 
coin  d'une  rue.  Le  coin  d'une  maison,  d'une 
chambre,  4'un  jardin.  Le  coin  d'une  chemi- 
née. Le  coin  d'un  champ.  Le  coin  d'un  bois. 
Se  cacher  dans  le  coin  d'une  maison.  Slprer 
quelque  chose  dans  un  coin.  Les  coins  d'un 
mouchoir,  d'une  nappe,  etc.  Les  coins  du  poêle, 
du  drap  mortuaire  étaient  tenus  par... 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument  et  fa- 
milièrement, pour  Le  coin  de  la  rue  où  l'on 
se  trouve^,  où  l'on  habite.  Le  marchand  de 
vin  du  coin. 

Les  coins  de  la  bouche,  Les  extrémités  de 
la  bouche.  On  dit  de  même,  Le  coin  de  l'œil. 

Regarder  du  coin  de  Vœil,  Regarder  à  la 
dérobée  et  sans  faire  semblant  de  rien.  On 
dit  aussi.  Faire  signe  du  coin  de  l'œil. 

Fig.,  Les  quatre  coins  deia  terre,  les  quatre 
coins  du  monde,  les  quatre  coins  de  la  France, 
les  quatre  coins  de  la  ville,  etc.,  Les  extré- 
mités dfi  la  terre,  de  la  France ,  de  la  ville, 
etc.,  les  plus  éloignées  entre  elles. 

Fig.,  Les  quatre  coins  et  le  milieu  d'un 
pays,  d^un  bois,  etc..  Tout  ce  qui  est  con- 
tenu dansl'espace  d'un  pays,  d'un  bois,  etc. 
Il  lui  a  fait  courir  les  quatre  coins  et  le  mi- 
lieu du  royaume.  Je  l'ai  cherché  dans  tous 
les  quatre  coins  et  le  milie^  du  bois. 

Les  quatre  coins.  Jeu  dans  lequel  quatre 
personnes  vont  d'un  coin  à  un  autre  d'un 
espace  carré,  tandis  qu'une  cinquième,  pla- 
cée au  milieu ,  tâche  de  s'emparer  de  l'un 
des  coins  lorsqu'il  reste  vide.  Jouer  aus 
qiMtre  coins. 

Fig.,  Mourir  au  eàind^un  bois,  d'une  haie. 
Mourir  sans  secours  et  sans  assistance. 


Prov.,  Cet  homme  a  la  mine  dé  demander 
l'aumône  au  coin  d'un  bois,  se  dit  D'un 
homme  de  mauvaise  mine  et  de  mauvaise 
physionomie,  qui  demande  l'aumône. 

Le  coin  du  feu,  Vn  des  deux  côtés 4e  la 
cheminée  bù  l'on  s'assied  ordinairement 
pour  se  chauffer. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  bouger  du  coin  du  feu, 
du  coin  de  son  feu,  Garder  presque  tou- 
jours la  maison.  N'aimer  que  le  coin  de  son 
/ipu.  Aimer  la  vie  retirée. 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  se  dit,  ne  se  fait 
qu'au  coin  du  feu.  Ce  sont  de  ces  choses 
qu'il  ne  faut  dire,  qu'il  ne  faut  faire  qu'en 
famille,  qu'entre  amis.  •    • 

Fig.  et  fam.,  Ailes  lui  dire  cela  au  coin 
de  son  feu,  ou  Allex  (ut  dire  cela,  et  vous 
chauffer  au  coin  de  son  "feu,  Vous  ne  seriez 
pas  bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage  dans 
un  endroit  où  i>s^ait  le  maître. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Grand  coin,  ou  sim- 
^plement.  Coin,  La  dernière  case  h  la  droite 
du  joueur.  Prendre  son  coin.  Battre  le  coin- 
de  son  adversaire.  On  dit  aussi.  Coin  bour- 
geois, La  dernière  case  du  petit  jan.  . 

Au  Jeu  de  paume.  Tenir  son  coin)  se  dit 
LorsqîTe  deux  personnes  qui  jouent  partie 
contre  deux  autres,  défendent  chacune  leur 
côté. 

Fig.  et  fam..  Tenir  bien  son  coin  daris  une 
compagnie,,  S'y  faire  estimer,  s'y  faire  re- 
marquer. 

Coin,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Menùi-  • 
série ,  de  Certains  meubles  en  forme  de 
petites  armoires,  qui  se  placent  dans  les 
angles  des  appartements.  :  ' 

Coin,  se  prend  quelquefois  pour  Une  pe- 
tite partie  ou  portion  d'une  maison  ou 
d'un  appartement.  Donnes-moi  quelque  coin 
où  je  puisse  me  retirer.  Il  est  logé  dans  un 
petit  coin.  On  dit,  dans  un  sons  analoguo, 
Un  petit  coin  de  terre.  Un  petit  espace  de 
terrain.  Ce  petit  coin  de.  terre  suffit  à  ses  be- 
soins.    .        ■ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  qui  n'est  pas 
exposé  à  la' vue.  Jetez  cela  dans  un  coin.  Je 
les  aperçus  qui  riaient  dans  un  coin.  Il  s'en 
alla  chercher  dans  un  coin.  On  chercha  par 
tout  les  coins  du  logis.  *^  .^^ 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  epdrbit 
cpielconqué,  mais  plus  ordinairement  d'Un 
lieu  retiré  et  peu  fréquenté.  Dans  tous  les 
coiris  du  mofide.  Il  s'est  logé  dans  un  coin 
du  faubourg.  Il  vit  tranquille  dans  un  coin 
de  sa  province.  Quel  coin  de  la  terre  n'a-t-il 
pas  visité!  ' 

Coin,  se  dit  en  outre  d'Une  pièce  de  fer  ou 
de  bois  terminée  en  angle  aigu  à  l'une  de  ses 
extréniités,  et  dont  on  se  sert  principalement 
pour  fendre  du  bois,  des  pierres,  en  la  fai- 
sant entrer  de  force  avec  un  maillet  ou  un 
marteau.  Gros  coin.  'Petit  coin.  Coins  de  fer. 
Coins  de  bois.  Mettre,  piquer,  planter  le  coin. 
Faire  entrer  le  coin,  les  coins  dans  une  pièce 
de  bois  pour  la  fendre.  Lorsque  le  coin  est 
engagé,  on  le  dégage  avec  un  plus  gros.  En 
mécanique,  le  coin  est  une  machine  simple. 
On  se.  sert  aussi  de  coins  pour  serrer,  pour 
assuj^tir  certaines  choses. 

En  termes  d'Artillerie,  Coinf  de  mire, 
Morceaux  de  bois  qui  servent  à  hausser  ou 
à  baisser  un  canon,  un  mortier. 

Prov.  et  Vig. ,  Faire  coin  de  même  bois, 
Se  servir,  pour  mettre  une  chose  en  œjuvTc, 
d'une  partie  de  cette  nicme  chose. 

Coin,  se  disait,  chez  lès  Anciens,  d'Une 
troupe  d'infanterie  formant  un  bataillon    • 
triangulaire  dont  une  pointe  était  tournée 
vers  l'ennemie 
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GOÏNCIDENCE  —  COLIFICHET 


CotN,  signifie  aussi,  La  partie  d'un  bas 
dessinée  en  poii;jte,  et  dont  rextrén\Jté  infé- 
rieure répond  à^la  cheville  du  pied.  Des 
bas  à  coins  d*or,  à  coins  à* argent.  Ces  has 
ont  des  coins  à  jour. 

Coin  , .  en  termes  d'Art  vétérinaire ,  dési- 
gne Celles  des  dents  incisives  qui  sont  le 
plus  près  des  crocs ,  de  chaque  côté  de  la 
bouche  du  cheval,  lly  }  deux  coins  à  cha- 
que indchoire,  •  /' 

Coin,  en  termes  de f  Monnaie,  Morceau 
d'acier  gravé  en  creux,  iiont  on  se  sert  pour 
marquer  de  la  monnaie,  des  médailles.  Le 
coin  du  roi*  Le  coin  d'Espagne.  Faux  coin. 
Cette  monnaie  est  à  tel  cpin,  marquée  au  coin 
de.,.  ■     ■      '    ■.        •..'    ■        '  f   .    ■•  '.^{.'■.,:, ,.-:  -.■.•v^:  >:, 

Cette  médaille  est  à  fleur  de  coin,  Elle  est 
' parfaitement  conservée.  v  ^r4> 

iCoiN,  se  dit  aussi  Du  poinçon  qiÈd  sert 
à  marquer  de  la  vaisi^Ue.  De  la  vaisselle 
marquée  au  coin  de  Paris. 

Fig. ,  Cela  est  frappé,  est'  marqué  à  tel 
coin,  Cela  porte  tel  cachet,  on  y  reoonnaii 
tel  caractère.  Cet  ouvrage  est  frappé  au  coin 
du  génie.  Cette  chose  est  marquée  au  bon  coin, 
Kl  le  est  une  des  meilleures  dans  son  genre. 

coïncidence,  s.  f.  T.  de  Géom.  État 
de  deux  choses  qui  coïncident.  La  eolnei^ 
dence  de  deux  lignes,  de  deux  surface». 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant Des  choses  qui  arrivent  en  même  temps. 
La  cdincidenfie  de  ces  deux  événements  est 
très  remarquable,  '       v 

COÏNCIDENT,  ENTE.  ad].  T.  de  Oéom. 
Qui  coïncide.  Lignés,  figures  coineidenies. 

En  Médec,  Symjfiômes  coïncidents,  Ceux 
qui  se  montrent  sii^iultanément. 

coïncider.  V.  n.  T.  de  Géom.  S*alus- 

ter  l'un  sur  l'aulrq  daas  toutes  les  parties. 

.  Ces  deux  lignes,  ce%deux  surfaces  coïncident. 

Il  se  dit  flgurément  en  parlant  De  choses 
qui  arrivent  en  même  temps.  Ces  deux  évé' 
nements  coïncidèrent. 

COING,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  G.) 
Gros  fruit  jaune  en  forme  de  poire,  qui  a 
;  une  odeur  forte ,  et  dont  la  peau  est  coUr 
verte  d|un  duvet.  Gros  coing.  Coing  bien 
jaune.  Confiture  de  coing.  Pâte  de  coingé  Si- 
rop de  coing.  Gelée  de  coing. 

Prov.,  Être  jaune  comme  un  coing,  Avoir 
le  teint  très  jaune. 

colNTÉRESSÊ.  8.  m.  Celui  qui  a  avec  un 
.  autre  quelque  intérêt  commun  d^j^sunè^- 
f aire,  dans  une  entreprise.  s,^ 

COloN.  s.  m.  Poltron,  lâche,  qui  a  le 
cœur  bas,  qui  est  capable  de  soufTrir  lâ- 
chement des  indignités.  Il  est  très  libre  et 
très  bas.  :  >,     ;  ; 

COIONNER.  V. .  a.  Traiter  quelqu*ui:i  dé 
coîon  :  ou  Se  moquer  de  quelqu'un,  lui 
f  %ii>e  de  mauvaises  plaisanteries.  Il  n*est  pas 
homme  à  se  laisser  eoîonner,  à  être  coionné. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Faire  oa 
dire  dp  mauvaises  plaisanteries.  li  ne  fait 
que  cownner.Ce  mot  est  bas,  dans  les  deux 
sens. 

CoïONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

coloNNERlE.  s.  f.  Bassesse  de  cœur, 
lâcheté,  indignité.  Faire  des  coionneries.  Il  a 
fait  voir  en  cette  occasion  toute  sa  coUmnerie. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sottise,  im- 
pertinence, badinerie.  À^t^m  jamais  oui 
parler  d'une  pareille  coïonnerie  ^  Il  nous  a  dit 
cent  coionneries.  Ce  mot  est. bas,  dans  les 
deux  sens.  " 

COIt.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  T.)  Accou- 
plement du  mâle  avec  la  femelle  pour  la  gé- 
nération. 

COIT^.  s.  f.  Voyez  CouAtb, 


COJèuiSSANCE.  8.  f.  T.  de  JTurispr.  Il 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  la  jouis- 
sance es|  j^onjopUQf  ^  deux  ou  j^lusie^rsper- 


sonnes. 


a/' 


COK 


;^:t 


COKE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais. 
Charbon  de  terre  dégagé,  par  la  distillation, 
des  substances  fluides  et  gazeuses  qu'il  oon- 
ienaït^L^oke  est  un  bon  conUnutibU»  Brûler 
dûcoHêi  ■;.  .>>;^^^^^  ■  -     ,s>|^i;^^^/p;  >,^ 


¥ 


■^■M-^^'^^'rl 


:if^^  ';»  ji^tl'  s»'i;;T.;tv 


GOI*.  0.  m.  La  partie  du  oôrps  qui  Joint 
,  la  tète  aux  épaules.  Il  est  y(eux  en  ce  sens, 
mais  on  le  dit  quelquefois  encore^  par  eu- 
phonie. Voyez  Cou. 

Il  s'emploie  dans  différentes  phrases  par 
analogie  à  cette  partie  du  corps  humaip 
dont  on  vient  de  parler. 

En  Anat.,  Le  col  de  la  veuie,  le  col  de  la 
matrice,  Ce  qui  est  compie  Tembouchure 
de  ces  parties.  Le  col  d^un  os.  Le  rétrécis- 
sement qui  ^  remarque  au-dessous  de  la 
tète  ou  de  quelque  autre  partie  de. certains 
os.  Le  col  du  fémur,  Li  eol  d$  Vhusnéruêt  du 

TOdiue,  elC.    ;.-  >■•'-='■•:•■•■:•■;;,■  ^:;- 

LeepI  d'uhf  houtêiUê ,  d^wn  wuUras,  etc. 

Voyez  C(^.  '  ir^K?-^''-^^^^^^^  '-/''û-'i-. 

Col  de  cheniisê,  La  partie  de  la  chemise 
qui  entoure  le  cou.  On  a  dit  dans  un  sena 
analogue^  Col  de  rabat,  col  de  pourpoint,  • 

Faux  col.  Col  de  chemise  rapporté,  qui 
s'attache  autour  du  coo  loit  avec  des  cor- 
dons, soit  au  moyen  de  boutons*  ;,u,.- 

GOL^  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  onip- 
vate  qui  s'attache  derrière  le  cou  avec  une 
l>ouole.  Un  col  de  wurneeeline.  l^s  militaires 
portent  dee  coU  noirs.  Un  col  de  «eUmrf . 

Col  de  cravate ,  Ce  qu'on  met  dans  une 
cravate  pour  lui  donner  de  la  fermeté.  Un 
col  de  cravale  garni  de  baleine. 

Col,  se  dit  encore  d'Un  passage  étroit 
entre  deux  montagnes.  Le  col  de  Tende. 
Nous  noue  eaieimes  de  loitf  Ht  cols  dMsmkr 
tagnee,  ■■  -■.  .•'>•.,;■;         '^  '-.■.-■•■ 

COLARIH.  8.  m.  T.  d'Archit.  Frise  du 
chapiteau  de  la  colonne  toscane  et  de  la  co- 
lonne dorique.  y  „   "    '  '^;>  >    ^  r  * . 

COttATURE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Fil- 
tration,  séparation  d'uner  liqueur  d'avec  ce 
qi^'eile  contient  de  plus  gro«aie|^•,^.-;^i;^i 

/Use  dit  plus  ordinairement  de  La  Uqjueur 
'fUtrrSe.  Colature  de  sirop  de  cÀ<eortfi«^.^v 

GOLRAGKt  8.  m.  Sorte  de,  cc^flùre  mili- 
taire, bonnet  de  peau  d^oura  sa^  maque  et 
dont  la  partie  si^pèrieure  est  pIMe^Ls  çol- 
baek  d'un  o§cier  de  huuarde.  Ce  iambour' 
major  a  un  cothaek.  .   •    ^  ', 

GOIXVQIJK.  s.  m.  T.  ^  Sotaa*  Plante 
bulbeuse  a^ifelèe  ausii  Tue-^hien,  qui  ci^, 
dans  les  priés  hi^mides^  et  qa'on  sidtftve  dans 
les  jardins,  à  cause  de  U  beauté  de  sa  fleui:^ 
Le  colchique  est  liii  vMnéi.wdfom»  flirtoMl 
'  pour. le  chien,     ^^     .  -  •    .  ^  .  ..■;*:  ^  -  -,  .t . 

COLCOTAR.  a.  m.  t.  de  Gliiinie.  Oxyde 
rouge  de  fèr  qui  prpvieiU  de.  Ut  qJcj,fji^tio|i 
du  sulfate  de  fer.     -  ,  -  '  "^ 

GOLÊfiATAlRB.  i*  des  deux  geiires.  T. 
de  Jurispr.  Celui  ou  celle  qui  est  légataire 
livec  un  ou  plusieurs  autres.    ,.  ^^,    .\.  % 

COLfiontaB.  adj.  et  s;  m.  T.  d'Hist. 
Usa.  Il  se  dit  Des  insectes  pourvus  de  qua- 
tre ailes,  dont  les  supérieures,  qui  sont  so- 
lides et  omèee^  recouvrent  les  inférieures 


\ 


T»  "^ 


en  manière  de  gaines.  Les  ifueetes  coléop^» 

téres.  Le  hanneton  et  les, scarabées  sont  des 

coléoptères.  *        .y , 

COLÉRA-M0RBU8. 8.  m.  Voyez  CHOLf:!u-. 

MORDUS.    "■■"■■  •  ■»    "■'"'^•-  ■.     ':.''''  J' 

COLÈRE.  S.  f.  Mouvement  désordonné 
de  l'âme  par  lequel  nous  sommes  excités , 
avec  violence ,  contre  ce  qui  nous  blesse. 
Grar^e,  violenie,  furieuse  colère,  Nobtt  co- 
1ère.  Sainte  cùlére.  Juste  colère,  V effort  de  la 
colère.  Les-  effpts  de  la  colère.  Transport, 
mottoemenl  de  colère.  Excès  de  colère.  Lar» 
deur,  la  violence,  la  chaleur,  l'impétuosité  de 
la  colère.  Les  première  bouillons  de  la  colère. 
Cet  accès  de  colère  passera.  Il  dit  cela,  il  fit 
cela,  en^olère,  tout  en  colère.  Être  en  colère. 
Être  pâle  ^  êolèrp.  Se  mettre  en  colère  contre 
quelqu'un,  entrer  encolère,  dans  une  grande 
colère,  Èmfmvoir,  exciter,  irriter,  allumer  là 
colère  de  quelqu'un.Réprimer,  refréner,  apai- 
sisf,. calmer,  adoucir  la  colère  de  q%ulqu'un. 
Frémir  de  colère.  Être  enflamvU  de  colère, 
transporté  de  colère,  La  colère  le  transporte, 
le  met  hors  de  lui-même.  Une  parle  jamais 
qu'en  colère.  Attirer  la  colère  de  quelqu'un 
sur  soi,  ii  faut  que  ea  colère  se  paue.  Il  faut' 
qu'il  décharge  sa  colère,  quUl  passe  sa  colère 
sur  quelqu'un.  C'est  la  colère  qui  lui  a  fait 
dire  telle  et  telle  chose.  On  dit  flgurément,  La 
eol^e.  de  Dieu,  la  colère  du  ciel,  la  colère 
céleste,    .'.''■^'■^'■'  '■  .'",.  ,        •  '■ 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par-- 
lant  Des  animaux.  Ce  chien  était  en  colère. 
La  colère  du  lion.'  ^  • 

Pig.^  La  mer  est  en  colère,  ÉUe  est  fort 
agita.  On  dit  de  mèmC;^  La  tolère  des  flots.  La 
eolère  dee  vente,  i      ■ 

ColAu»  s'çmpioie  aussi  comme  aidjectif 
des  deux  genres,  et  signifie.  Qui  est  sujet 
à  se  mettre  en  colère*  Homme  colère.  Femme 
colère,  il  est  bien  colère,  fort  colère, 

COLÉRIQUE.  adJ.  des  deux  genres.  En- 
clin à  U  colère.  Cei(  mu  homme  trèe  coléri- 
que. Être  d'une  humeur  colérique.  Voyez 

GHOLtolQUB.  -> 

COLIART.  S.  m.  Poisson  de  mer  qui  res- 
semble à  la  raie,      v 

GOLlRRt.  s.  m.  Oiseau  remarquable  par 
sa  petitesse  et  par  l'éclat  de  ses  ^couleurs.  On 
le  confond  dans  le  langage  oralnaire  avec 
l'OùeatMHnoue^,  qui  lui  ressemble,  mais  qui, 
suivantleszoolc^tes,ajppartientJi  un  genre 
différent.  ■  ■■^:,i-,-'..'::>-^-.:P-  -:A  "'w.;- 

ODLICrrAirr.  s.  m.  t.  de  Pratique.  Il 
s'esq^loie  surtout  au  pluriel ,  et  se  dit  de 
Deux  ou  plusieurs  cohéritiers  ou  coproprié- 
taires au  nom  desquels  se  fait  une  vente  par 
Dçitation.  Les  avoués  dee  colieitants^ 

COunCHET.  s.  m.  Babiole,  bagatelle, 
petit  objet  de  fantaisie.  Il  n'a  que  des  cott- 
flçheti  dans  son  cadtnel. 
.  H  se  dit  quelquefois  Des  ajilstements  de 
femma  qui  ae  servent  qu'à  la  parure.  Des 
cùliÂckett  de  femme, 

■  u  se  dit  aussi  de  Certains  petits  ornements 
mal  placés,  et  qui  n'<mt  point  de  convenance 
ni  de  rapport  avec  lep  lieux  où  ils  sont  mis^ 
Un  jardin  rempU  de  eoliftchets.  Des  maisons, 
des  églieee  g^lâ^fffff  eurchargèes  de  jcott/i- 
ehets,    , "^'■,7-'-   ';-.-■;    •• 

,11  se  dit  flgurément  dé  Tout  ornement 
placé  mal  à  propos  dans  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Cette  pièce  est  pleine  de  traits  d'es- 
prit, mais  qui  ne  sont  lanlùpatl  que  des  co^ 
UfUheU,  — .  * 

Colifichet,  signifia  encore,  Une  sorte  de 
pâUsserie  sèche  et  légère,  faite  sans  beurre 
et  sans  sel,  qu'on  donne  à  manger  aux  oi- 
seaux, 

:  ^     '  .    '  ■    • 
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COLIFICHET,  en  termes  de  Monnaie,  Pe- 
tite machine  dont  se  servaient  les  ajusteurs 
pour  réduire  Içs  espèces  au  poids  légal. 

COLIMAÇON,  s.  m.  Voyez  Liiuçon.  '    ^: 

COLIN-MAILLARD.  S.  m.  Sorte  de  jeu 
'  où  l'un  des  loueurs,  que  l'on  appelle  c(4tn- 
maillard,  aies  yeux  bandés  et  cherche  les 
autres  à  tfttons,  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  saisi 
un,  dont  )l  est  obligé  de  dire  le  nom,  et 
qui  '  alors  prend  sa  plaœ.  Jouer  à  eoiin- 
maillard,  aucolinF-maillard, 

COLIN-TAIÉMIV.  8.  m.  Terme  populaire 
usité  seulement  danâ  la  phrase  suivante  : 
Je  m'en  moque  comme  de  Colin-Tampon,  Je 
ne  m'en  soucie.  Je  ne  m'en  inquiète  nulle- 
ment. 

COLIQUE,  s.  f.  Il  se  dit  I^  toute  dou- 
leur vive  qu'on  éprouve  dans  lerentre,  dans 
l'abdomen,  et  qui  redouble  par  intervalles. 
Colique  bilieuse.  Colique  hépatique.  Colique 
venteute.  Colique  nerveute.  Colique  néphréti- 
que. Colique  de  miserere*  Furieiue  colique. 
Colique  de  Poitou.  Colique  métallique,  coli- 
que tatumine  ou  de  piomb.  Colique  det  pein- 
tret,  appelée  aussi  colique  det  plombiert. 
La  colique  le  tient.  Sa  colique  ett  fast^e.  Il 
est  sujet  à  la  colique.  Avoir  la  colique.  On 
.  dit  vulgairement,  dans  im  sens  analogue, 
,    Colique  d* estomac.  *  ( 

COLIS.  S.  m.  T.  de  Commerce.  Caisse, 
balle  de  marchandises,  ballot.  Expédier, 
recevoir  vingt  colis,  trente,  colis. 

COLISÊE.  s.  m.  Nom  d'un  célèbre  àmphi- 
'    théâtre^de  Rome,  dont  il  subsiste  encore  de 
beaux  restes.  Le  Cotisée  fut  construit  non 
loin  de  la  statue  colossale  de  Néron. 

COLLABOEATBUR.  S.  m.  (On  prononce 
les  deux  L.)  Celui  qui  travaille  de  concert 
avec  un  autre,  qui  l'aide  dans  ses  fonctions, 
.   dahs  l'exercice  de  son  eipploi. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
pièces  de  théâtre  et  des  écrits  j^iodiques. 
il  a  deux  collaborateurs.        ^  "K 

On  donne  quelquefois  à  cejaot  un  fémi- 
nin, CoUaboratHee;  "    'Wi'' 

COLLABOEATIOBT.  S.  f.  (Ôft  prononce 
les  deux  L. )  Participation  au  trava^  d'un  au- 
trc,  travail  fait  de  concert  aveo  un  autre.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  travaux  littéraires 
ou  scientifiques.  Comédie  faite  eneoUtiè§ra- 
'  tion.  Ce  roman,  ce  traité  est  dû  à  ia  çoîkibo- 
ration  de  deux  auteurs  connus^      <<,  ^^  f^ 

Il  se  dit  en  termes  de  Jurisprudence  ues 
travaux  et  soins  communs  du  mari  et  de  là 
femme.  Le  survivant  hérite  des:  biens  acquis 
par  ia  collaborationé 

COLLABOEEE.  V.  n.  (On  prononce  les 
;^deux  L.)  Travailler  avec  une  ou  plusieurs 
personnes  à  un  ouvrage  littéraire.  Trois  au- 
teurt  collaborèrent  à  ce  vaudeville. 

C0LLA€E.  8.  m.  T.  de  Papeterie.  Opéra- 
tion qui  consiste,  à  imprégner  le  papier  de 
colle,  pour  qu'il  ne  boive  pas,  pour  qu'il 
puisse  recevoir  l'écriture. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  coller  du  pa- 
pier de  tenture  dans  les  appartemekits.  Let 
peintret  en  b'dtimentt  font  ordinairevMnt  le 
collage  du  papier.  Payer  tant  pour  le  collage. 

Il  se  dit  encore  de  la  clarification  du  vin 
à  Taidè  de  la  colle  de  poisson  ou  du  blanc 
d'œuf.  Le  collage  d'une  pièce  de  vin. 

COLLANT,  ABTTE.adJ.  QuicoUc.  Il  s'em-> 
ploie  surtout  dans  cette  locution,  Panta- 
lon collant,  Pantalon  fort  Juste  et  qui  des- 
sine les  formes. 

COLLATAIEE.  S.  m.  (On  prononce  les 
<leux  L.)  Il  se  disait  de  Celui  à  qui  on  a 
conféré  un  bénéfice. 

GOLLATÉEAL,  ALE.  adj.  (On  prononce 


les  deuxL.)  T.  de  Jurispr.  Il  n'est  d'usage 
qu'ejti^arlâ^  De  parenté  et  de  succession 
hors  dQ  la  ligne  directe^  soit  descendante, 
jioit  ascendante.  .'^ 

.  Par  entt  collatéraux,  Les  oncles,  leç  frères, 
les  sœurs,  les  cousins  germains,  etc. 

Ligne  collatérale,  La  ligne  que  forment 
les  parents  collatéraux.  .  %     / 

,  Succettion  collatérale,  La  succession  qu'on 
recueille  d'un  parent  en  ligne  collatérale. 
On  dit  de  même.  Héritier  collatéral.  Celui 
qui  bérite  d'uu  parent*  en  ligne  collatérale. 

Collatéral,  se  prend  aussi  subftantive-  . 
ment  pour  Parent  collatéral.  C ett  un  colla^ 
téral.  H  n'a  que  des  collatéraux  pour  héri^ 
tiert.  Un  collatéral  ne  peUt  exclure  cilui  qui 
descend  en  ligne  directe.  Tout  ton  bien  ett  allé 
à  des  collatéraux. 

En  termes  de'&eogr..  Points  collatérauxt 
Les  points  qui  sont  au  milieu  de  deux 
points  cardinaux.  Le  nord-est,  lenord-ouett, 
le  tud^tt,  et -le  tud-ouett,  tont  let  quatre 
pointt  collatéraux'. 

En  termes  d' A rchit.,  Xef  collatérale.  Nef 
des  bas  côtés  ou  ailes  d'une  église. 

^COLLATEUR.  s.  m.  (On  prononce  les^ 
deux  L.)  Celui  qui  a  droit  de  conférer 
un  bénéfice.  Il  était  collateur,  le  collateur 
d'une  cure,  le  collateur  d'un  prieuré,  etc.  A 
Jlégard  des.cures,  le  patron  n'était  que  le  pré- 
tentateur, Vévéque  en  était  le  collateur. 

Collateur  ordinaire,  ou  simplement;^  Or- 
dinaire, Celui  qui  de  droit  commun  confé- 
rait le  bénéfice. 

COLLATIF,  IVB.  adJ.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Qui  se  cogère.  Il  se  dit  surtout  en 
niatièros  bénéficiales.  Bénéfice  collatif-  Dt- 
gnité  collative,  - 

COLLATION.  S.  f.  (On  proitoncc  les  deux 
L.)  Droit  de  conférer  un  bénéfice.  Cette 
collation  appartenait  à  lévéque,  dépendait 
de  l'évèque.  La  présentation  de  cette  cure 
appartenait  à  l'abbé^  et  la  collation  à  l'é» 
véque.  Ce  prieuré  était  à  la  collation  de' tel 
^abbé. 

Il  signifie  également,  La  provision  du 
collateur.  Avoir  la  collation  de  l'ordinaire. 

Avoir  de  belles  coUationt,  degrandet  col- 
lationt.  Avoir  le  droit  de  conférer  plusieurs 
bénéfices  considérable». 

Collation,  se  dit,  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  Des  grades  universitaires  de  ba- 
chelier, licencié  et  docteur,  conférés  par 
les  facultés. 

Collation,  signifie  aussi.  L'action  par 
laquelle  on  confère  la  copie  d'un  écrit  avec 
l'original,  ou  deux  écrits  ensemble,  pour 
savoir  s'il  n'y  a  rien  de  pliys  ou  de  moins 
dans  l'un  q^  dans  l'autre.  Une  collation  fi- 
dèle. Il  a  fait  la  collation  de  cette  copie  aver, 
l'original,  tur  V original.  Faire  la  collation 
de  divert  exemplair  et. ^ 

COLLATION,  s.f.  ((Ml  prononce  Colation.) 
Repas  l^er.que  leer  catholiques  font  les 
Jours  de  Jeûne,  au  lieu  de  souper.  Petite, 
timple,  légère  collation.  Bonne  collation^ 
Faire^collation.  Il  fait  collation  d'urne  pom- 
me, etc.  Il  ne  prend,  il  ne  mange  à  t^  col" 
lation  qu'un  morceau  de  pain. 

Il  signifie  aussi,  Tout  repas  qu'on  fait 
dans  l'après-diner.  On  tervit  une  magni- 
fique, une  tuperbe,  une  tomptueuse  collation. 
CollaHon  de  viandes  froides,  de  confUuret,  de 
pdtisserie,  eU.  Il  se  disait  anciennement  d'Un 
repas  qu'on  servait  pendant  le  bal  ou  à  la 
suite  d'un  bal.  Il  f  a  eu  bal  et  grande  col- 
lation. 

COLLATIONNEE*  V.  n.  (On  prononce 
Colationner.)  Fair6  le  repas  qu'on  appi^le 
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Collation.  /{  a  collationné  légèrement.  Il  a 
vieilli.^    • 

COLLATIONNEE.  V.  a.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Conférer  un  écrit  avec  l'original,.' 
ou  conférer  deux  écrits;  ensemble,  afin  de 
vérifier  s'il  y  a  quelque  chose  de  plus  ou 
de  moins  dans  l'un  que  dans  l'autre.  Colla^ 
tionner  sur  l'original.  Collationneràl'origi' 
naL  Collationner  sur  let  regittret.  Il  a  col- 
lationné cet  acte,  cet  piècet. .  | 

Collationner,  parmi  les  Libraires,  si-* 
gnifie.  Examiner  si  un  livre  est  entier,  s'il 
ne  manque  point  quelque  feuille  ou  feuillet. 

Collationné.  ÉE,  part,  passé.  Copie  colla- 
tionnée  à  l'original.  Extrait  collationné.  On 
met  au  bas  de  certains  actes,  Collationné  à 
l'original  par...  * 

COLLE,  s.  f.  Matière  gluante  et  tenace, 
dont  on  se  sert  pour  joindre  deux  rhoses, 
et  pour  faire  qu'elles  tiennent  ensemble. 
Colle  de  farine.  Colle  d* amidon.  Colle  forte. 
Colle  de  poisson.  Faire  de  la  colle.  Fondre  de 
la  colle.  Chauffer  de  lacolle.  Faire  tenir,  faire 
joindre  avec  dé  la  colle.  -     '■^.'      - 

Colle,  signifie  aussi,  populairement. 
Une  bourde,  une  menterie,  une  chose  cqp- 
trouvée  à  plaisir.  Voilà  une  bonne  colle. 
Quelle  colle!  Il  lui  a  donné  une  colle. 
'  COLLECTE,  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Il  se  disait  autrefois  de  La  levée  des  de- 
niers^de  la  taille  et  autres  impositions  qui  se 
faisaient  par  assiette.  Faire  la  collecte.  Ce 
coHecteur  dittipa  let  deniers  de  ta  collecte. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel . 
un  collecteur  était  en  fonctions.  Pendant 
ta  collecte.  Du  tempt  de  ta  collecte. 

Collecte,  se  dit,  par  extension.  d'Une 
quête  faite  pour  une  œuvre  de  bienfaisance 
Ou  pour  un  objet  d'intérêt  commun.  La  col- 
lecte a  produit  tant.      - 

Collecte,  signifie  aussi,  dans  la  Litur- 
gie catholique.  L'oraison  que  lè^ prêtre  dit 
à  la  messe  avant  l'épitre.  ^ 

COLLECTEUE.  S.  m.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Celui  qui  était  nommé,  dans  une 
paroisse,  pour  recueillir  les  tailles  ou  quel- 
que autre  imposition  levée  par  assiette.  Le 
collecteur,  det  taillet.  Collecteur  du  tel.  Les 
collecteurs  de  f  elle  paroisse.  Il  avait  été  nommé 
collecteur  de  cette  année-là. . 

Collecteur,  en  termes  de  Physique,  se 
dit  Du  plateau  supérieur  du  condensateur, 
de  celui  qui  est  en  rapport  direct  avec  la 
source  d'électricité. 

Collecteur,  s'emploie  aussi  adjective- 
ment dans  cette  expression,  Êyou(  collecteur. 
Grand  égout  coiieclfur,  Vaste  conduit  souter« 
rain  destiné  à  recevoir  les  eaux  des  autres 

COLLECTIF,  IVE  adj.  (On  prononcé  les 
deux  L.)T.  dieOram,  Jl  se  dit  De  tout  mot 
au  singulier  qui  désigné  pUisieura  person- 
nes ou  plusieurs  choses.  Peuple,  multitude, 
armée,  tont  det  termet  collectift.  Uii  nom  col* 
lectif.  On  dit  quelquefois  substantivement  : 
Un  collectif.  Let  collectift.     "  .,     - 

Sent  collectif,  valeur  collective,  Le  sens, 
la  valeur  que  prend  un  mot  au  singulier 
qui  n'est  point  collectif  de  sa  nature,  lors- 
qu'il sert  à  désigner  une  réunion,  une  classe 
entière  d'objets.  Dant  ceite  phrate.  Le  lion 
est  courageux,  le  mot  lion  a  une  valeur  coi- 
lective.  Prendre ,  fmployer  un  mot  dant  un 
tent  collectif.        \ 

Collrctif  ,  signifie  aussi ,  Qui  renferme, 
qui  embrasse  plusieurs  personnes  ou  plu- 
sieurs choses.  Un  être  collectif.  Un  tout  col-^ 
lectif.  ^  '  ^ 

D'une  manière  collective,  En  considérant 
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les  objets  dont  on  parle  comme  ne  formant 
qu^ln  tout.    '-  •■  S  -  ■'":'"'  •-\'^- 

Collectif,  signifie  quelquefois,  Fait  par 
plusieurs  personnes.  TravM  collectif.  Œu- 
vre collective.         \     ^vXV't  •;.;>..■.-.■.■■■•,  -■:  -i-V-::.'-: 

COLLECTION.  S.  f .  (On  prononce  les  deux 
L.)  Réunion  de  plusieui's  objets  qui  ont  en- 
semble quelque  rappoit.  Il  a  une  belle  col- 
lection de  tableaux,  de  \ivres,  d'antiques,  de 
médailles,  de  plantes,  cfe  coquilles,  etc.  Col- 
lection eowt^téte  (les  y£yriorum. 

11 36  dit  aussi  d'Un  recueil,  d'une  compi- 
lation de  plusieurs  ouvrages  qui  ont  rapport 
à  une  même  matière,  qui  appartiennent  à 
un  même  genre.  Colleétion  des  conciles,  des 
canons.  Collection  de  mémoires  sur  V histoire 
de  France.  Collection  des  moralistes  français.. 
'  Il  se  dit  quelquefois  d'Un  recueil  de  pas- 
sages, tirés  d'un  oa  de  plusieurs  auteurs. 
Ce  jeune  homme  a  fait  une  bonne  eolleetion 
de  tout  ce  que  ces  ouvrages  renferment  de 
meilleur.  Dans  oe  sens,  peu  usité  mainte- 
nant, on  employait  souvent  le  pluriel.  Faire» 
des  collections.  M      ~ 

coLLECTIONNEft.  V.  a.  (On  pronor  c  ^  les 
deux  L,)  Faire  des  collections.  Il.colle  (Êfl^'i'^ 
des  pierres  précieuses,  dès  insectes,  des  i.v.  es, 
des  êahleaux,  des  autographes.    :  v\*  ^r  .• 

COLLECTIOXNEUE,  EU8E.  S.  (On  pro- 
nonce les  deux  L.)  Celui,  celle  qui  fait  des 
collections.  -      v-  *    - 

coLLECTIVEMEirir.  adv.  (On  prondnce 
les  deux  L.)  D'une  manière  collective.  L'fcomr 
me,  c'est-à-dire,  tous  les  hommes,  pris  col- 
lectivement. 

COLLÈGE.  S.  m.  Certain  corps  bu  com- 
pagnie de  personnes  notables  qui  sont  re- 
vêtues d'une  même  dignité,  /(y  avait,  danf 
Vancienne^Rbme,  un  eollégt  des  augures,  un 
collège  des  pontifes,  etc.  Le  collège  des  ear^ 
dinaux,  ou  Le  sacré  collège fOn  a  dit  autre- 
'fois  :  Le  collège  des  électeUrs,  des  princes, 
des  villes  de  Vempire.  Le  collège  dis  secré^ 
taires  du  roi. 

Collège  électoral  ,^Aj^mh\ée  d'électeurs 
convoqués  pour  élire  des  députés.  Convoca- 
tion des  collèges  électoraux.  Président  d'un 
collège  électoral.  Le  bureau  d^un  eolUge.  Le 
collège  de..^  a  élu  mov^ieur  un  tel. ' 

CoLLÈnR,  se  dit  aussi  en  France  d'un  éta- 
blissement d'instruction  publique  et  secon- 
daire.'A({«r  au  collège.  Étudier  au  collège^ 
Être  en  pension,  être  pensionnaire  dans  un 
collège.  Meure  un  enfant  au  collège,  Ven^ 
voyer  au  collège.  Il  est  professeur  au  collège 
de...  Au  sortir  du  colÛgê.  Le  prinêipal  du 
collège,  d'un  collège.  Ceux  de  ces  établisse- 
ments qui  relèvent  directement  de  l'État  ont 
reçu  le  nom  de  Lycée  ;  le  nom  de  Collège  n'a 
été  maintenu  que  pour  les  collèges  commu- 
naux, et  pour  quelques  autres  établisse- 
ments d'instruction:  secondaire.  Collège  de 
jésuites.  Collège  Rollin.  Collège  Stanislas. 
Ce  mot  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  uni- 
versités étrangères  Les  collèges  S  Oxford, 
de  Cambridge,  et'c.  -'^  ..  i  ; 

Il  signifie,  par  extension,  La  réunion  des 
écolici's  qui  sont  en  .pension  dans  un  col- 
lège. Tout  le  collège  est  à  la  promenade. 

Fam.,  Cela  sent  le  collège.  Cela  a  un  air 
de  pédanterie.  Il  sent  encore  son  collège,  se 
dit  D'un  jeune  homme  qui  conserre  encore 
dans  le  monde  les  manières  du  collège. 

Amitié  de  collège.  Amitié  formée  au  col- 
.  lège  et  continuée  dans  l'âge  mûr.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Amis  de  collège. 

Collège  de  Frane«,  Institution  fondée  à 
Paris  par  François  !•'  pour  l'enseignement 
public  et  gratuit  des  langues,  de  la  poésie. 
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de  l'éloquence  et  des  hautes  sciences  ma- 
thématiques et  physiques.  Les  professeurs 
du  collège  de  France  avaient  le  {^tre  de  lec- 
teurs royaux.  Professeur  d'éloquence  latine,' 
de  sanscrit,  de  physique  au  Collège  de  France. 
Il  occupait  une  chaire  au  collège  de  France. 
;  COLLEGIAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  qu'au  féminin,  et  duis  cette  dénomi- 
nation, Église  collégieUe,  qui  se  dit  d'un 
chapitre  de  Chanoines  sans  siège  épisoop^. 
Le  chapitre  d'une  église  collégiale.  On  eut 
aussi  substantivement  Une  collégiale. 

COLLÉGIEN,  s.  ni.  Élève,  d'un  collège: 

COLLÈGUE,  s.  m.  Il  sei  di^ordln^frement 
de  Ceux  qui  sont  revêtus  des  mêmes  fonc- 
tions ou  de  la  même  mission  ;  à  la  difTé- 
rence  de  Confrère,  qui  se  dit  d'ordinaire  de 
Ceux  qui  exercent  la  même  profession,  où 
qui«sont  membres  de  la  même  corporation. 
Il  est  flum.  eollégue  à  la  eh  ambre  des  paire» 
au  conseil  d'État,  et  num  confrère  à  l'Aca^ 
demie,  «u  palais.  Leeontul  envoya  de  secrets 
avis  à  son  eoHifgue.  Il  eut  pour  collègues,  on 
lui  donna  pour  collègues  4ans  cette  mission, 
tels  et  tels.  Les  magistraés  d'un  même  par-" 
quet  tont  collègues*  Ce  ministre  ne  veut  pas 
d'un  tel  pour  coJW(/i4«.  %  >^?vf  ^^       .     ^i^-^- 

col£ei|.  V.  a.  Joindre  et  faire  tenir  deux 
choses  ensemble  avec  de  la  colle,  tôlier  du, 
papier.  Coller  des  ais.  Coller  une^mage  sur 
du  carton.  Coller  une  pièce  d'ébène,  une  feuille 
d'acajou  sur  d'autre  bois,  etc.  Coller  contre 
la  muraille,  à  la  muraille.  Coller  du  papier 
de  tenture.  Coller  deux  choses  ensemble.  .    ( 

il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  t)e 
choses  qiU^sont  fortement  unies  entre  elles 
ou  à  d'autres.  Dans  ce  sen8,.on  l'emploie 
souvent  avec,  le  pronom  personnel  Le  sang 
avait  collé  ses  cheveux.  Les  cheveux  étaient 
collés  sur  la  plaie.  Seè  paupières  étaient  col- 
lées^ènsemblc.  Ces  deux  feuilles  se  sont  telle- 
ment collées  ensemble,  qu'on  aurait  de  la 
peine  à  les  séparer.  '  •■■  ■  '■^•^^':'>^'*-^^  '.:■'■■'■ 

Neutri^ement,  Ce  bas,  ce  pantalon,  cette 
culotte  colle  bien,  C<9  bas  s'applique  bien  sur 
la  jambe  ;  ce  pantalon,  cette  culotte  est  juste 
et  dessine  bien  les  formes.  On  dit  de  même, 
Cet  habit  est  collé,  semble  collé  sur  le  corps, 
Il  est  bien  fait  et  prend  bien  la4aille.    ' 


la4aille 
8  eollé-i 


Fig.  et  fam. ,  Se'c6ller,  être  collé-con$re 
une  chose,  à  une  chose,  sur  une  chose.  Se  te- 
nir fortement  appliqué  contre  une  chose , 
etc. ,  ou  Se  tenir  constamment  auprès  d'une 
chose.  Se  coller,  se  tenir  collé  eùntre  un  mur. 
Il  est  toujours  collé  à  cette  porte. 

Fig.,  Être  collé  sur  son  cheval,  collé  sur  la 
selle.  Être  ferme  et  droit  surison  cheval.   - 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  collé  sur  ses 
livres,  Il  s'applique  constamment  à  l'étude. 

Fig.,  Avoir  les  yeus  eoUés  sur  une  chose, 
sur  qHfîqu'un,  Regarder  une  chose,  regar- 
der quelqu'un  attentivement  et  longtemps. 

Fig.,  Avoir  la  bouche  collée,  les  lèvres  col- 
lées sur  quelque  chose.  Les  y  tenir  longtemps 
appliquées.  Il  est  mon  les  tivres  collées  sur 
le  crucifix.  Elle  demeura  longtdhps  la  bouche 
collée  sur  le  visage  de  sa  méro/:^'''  ■"-^■''^i-. 

Fig.  eitlam.,  coller  ig^lqu'ùn,  Fermer  la 
bouche  à  quelqu'un,  lui  hâre  une  question 
à  laquelle  11  ne  peut  répondre.  ^r  . 

Fig.,  au  Billard,  Coller  une  bille.  Pousser 
ou  placer  une  bille  de  manière  qu'elle  s'ar- 
rête contre  la  bande  ou  fort  près  de  la 
bande.  On  dit  de  même.  Coller  ion  eidver- 
saire.  Quand  on  ne  peut  pas  faire  la  bil^e  de 
son  adversaire,  on  cherche  à  la  coller,  à  le 
coller.  Être  collé  sous  bande.  Vous  êtes  collé. 

COLLBi ,  signifie  ^ussl ,  Enduire ,  impré- 
gner de  colle.  Il  faut  coller  cette  toile  avant 
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que  de  l'imprimer.  Ce  papier  boit,  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  bien  collé.      *■  :  ^  ^  '• 

Colier  du  vin,  Y  mettre  de  la  celle  de  pois- 
son ou  quelque  autre  ingrédient,  pour  l'c- 
claircir. :!%:'••■%;  ■  ';:" .•■■..v''^*"-- -^        '•  ■'";•;>:''.  ■■'!■•• 

Collé,  ÉB.  part,  passé.  y''-'i-'--'-p:-:''-^'^'^ 

COLLERETTE.  8.  f.  Sorte  de  petit  collet 
de  linge,  dont  les  femmes  se  servent  quel- 
quefois pour  se  couvrir  la  gorge  et  les  épau- 
les. Collerette  de  batiite.  Collerette  de  gaze. 

CoLLEBETTE,  se  dit*  en  Botanique,  de  L'as- 
semblage de  petites  feuilles  qui  entoure  la 
base  d'une  ombelle.*^  Collere l(e  eadugue.  Col- 
lerette à  cinq,  à  sept  folioles,  etc. 

COLLEE,  s.  m.  Cette  partie  de  rhU)ilie- 
mept  qui  est  autour  du  cou.  Collet  d' habit. 
Collet  montant.  Colley  rabattu.  Collet  brodé. 
Collet  piqué.  ^>     l 

Il  se  dit  égi^emént  d'Un  ample  morceau 
déb  drap  ou  d'Itoffe,  ordinairement  taillé  en 
rond,  qui  est  cousu,  attaché  autour  du  col- 
let, et  qui  tombe  de  manière  à  couvrir  les 
épaules.  Collelde manteau.  Redingote  à  col- 
let, à  plusieurs  collets.  Un  collet  tombant  fort 

Collet,  pris  absolument,  se  dit  de  Cette 
pièce  de  toile  fine  qu'on  mettait  autrefois 
autour  du  cou  pour  ornement,  et  qui  s'ap- 
pelait autrement  Rabat,  asilet  de  toile,  de 
batiste,  de  Hollande.  Collet  uni.  Collet  à  den- 
telle, à  passement,  etc.  Grand  collet.  Petit 
collet.  Empeser  un  collet.  Attacher  Un  toUet: 
Collet  chiffonné. 

Fam.,  Le,s  gens  à  petit'' collet,  et  figuré- 
fneht,  Les  petits  collets,  se  disaft  Des^  ecclé- 
siastiques. On  disait  aussi  flgiirémcnt.  Le 
petit  collft,  pour  désigner  la  profession  ec- 
clésiastique. Prendre,  quitter  le  petit  collet. 
.  Collet  monté.  Collet  dé  femme  où  il  y  avait 
de  la  carte  oi^du^  de  fer  pour  le  sQuienir. 

Su  tempe  des  collets  montés.  Dans  les  vieux 
.mps:  ■■''■^/:Vv -■■■-■'■■.;. 

Fig.  et  fam.,  c'est  un  collet *monté,  se  dit 
p^one  personne  qui  alTçctjp  trop  de  gravité, 
qui  a  de  la  pédanterie. 

Fig.  et  fam.,  Cela  est  càilet  monté,  est  bien 
collet  monté.  Cela  est  antique,  ou  Cela  a  un 
air  contraint  et  guindé. 
:  Sauter  au  collet  de  quelqu'un,  le  prendre, 
le  saisir  au  collet,  Le  saisir  au  cou  pour  lui 
faire  violence.   '\    :  .• 

Par  extension.  Prendre,  saisir  quelqu'un 
au  collet,  lui  mettre  la  main  sur  ie  collet, 
L'arrêter  et  lé  faire  prisonnier.      -  * 

Fig.  et  lam,.,  Ptendre  quelqu'un  au  collet, 
Le  forcer  de  vous  écouter. -On  ne  peut  l'é- 
viter, il  vous  prend  au  collet: 

Fig.  et  fam.,  Cést  un  profit,  une  aubaine 
qui  lui  sau^e  atà  collet,  se  dit  D'un' profit, 
d'un  avaintage  qui  arrive  inopinément  à 
quelqu'un.  Voild  mille  écus  de  rente  qui  lui 
fautent  au  collet. 

Fam.,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un,  Se  pré* 
senter  pour  lutter  ou  combattre  corps  à  corps 
contré  lui.  Je  suis  aussi  fort  que  lui,  je  lui 
prêterai  le  collet  quand  il  voudra. 

Fig.  et  fam.,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un, 
Être  prêt  à  lui  teiiir  tête,  à  disputer  contre 
lui.  Il  prétend  être  un  grand  joueur  d'échecs, 
je  lui  prêterai  le  collet  quand  il  voudra.  Il 
fait  le  docteur,  ;>  lui  pré  ter  a j  le  collet  sur 
quelque  matière /que  ek  soit. 

Par  extension ,  Collet  de-  buffle ,  Sorte  de 
pour^int  fait  de  peau  do  buffle ,  qui  était 
à  grandes  bas^p^es  et  sans  manches. 

^En  termes  de  Boucher,  Collel  de  mouton, 
collet  de  veaU,  La  pièce,,  la  partie  du  cou 
de  ces  animaux  qui  reste  après  qu'on  en  a 
ôtc  le  bout  le  plus  proche  de  la  tête.     . 
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Collet,  en  termes  de  Botanique,  se  dit, 
par  analogie,  de  La  partie  de  la  plante  où 
finit  la  racine  et  où  commence  la  tige. 

En  Anat.,  Le  collet  d'une  dent,  La  partie 
d'une  dent  qui  est  entre  la  couronne  et  la 

racine.  '  \  , 

COLLET,  signifie  encor^,  Une  sorte  de 
lacs  à.  prendre  des  lièvres,^e8  lapins,  etc. 
Tendre  un  collet ^  Prendre  des  lièvres  au  collet, 
des  lapins,  des  perdrix,  etc.  j 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un-^u 
collet  pour  lui  faire  violence.  Il  l'acoUeté. 
Il  le  colleta,  et  voulut  le  jeter  par  terre.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel, comme  verbe  réciproque.  Ils  se  colle- 
tèrent. lU  '^  ^^^  colletés.  I 

Ut  se  dit  aussi  Des  animaux,  dans  une 
acception  analogue.  Le  dogue  colleta  te  loup. 

.COLLETER,  signifie  neutralement.  Tendre 
des  collets  pour  prendre  des  lièvres ,  des 
lapins,  ^des  perdrlic»  etc.  Passer^  son  temps  à 
culUtef. 

COLLETÉ,  ÉE.  part  passé. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  D'un  anU 
.  mal  qui  a  un  collier  d'un  émail  ou  d'une 
couleur  difTérehte  de  celle  ducocpsv  Levrette 
^d^able  colletée  d'argent.         *•  «*>' 

>^.CpLLÉUE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  car- 
tons ;  ou  Celui  qui  colle  du  papier  peint  sur 
les  murs  d'un  appartement.  La  première 
acception  a  vieilli;  on  dit  aujourd'hui,  Car- 
tonnier.       '' ,  "    '  .  ^ 

COLLIER.*,,  s.  m.  Rangée  de  perles  ou 
d'autres  choses  de  même  natiu'e,  que  l'on 
porte  au  cou  |)our  se  parer  :  cet. ornement 
n'est,  parmi  nous,  qu'à  l'usage  des  femmes. 
Collier  de  grand  prix.  Collier  de  perles,  de 
pierreries,  etc.  Enfler  un  collier .  Son  collier 
est,  défilé. 

n  se  dit  aussi  de  La  chaîne  d'or  que  por- 
tent les  chevaliers  de  certains  ordres,  les 
jours  d€(,  cérémonie,  et  à  laquelle  est  sus- 
pendu le  signe  de  l'ordre.  Le  collier  de  ior^ 
(ire  du  Saint-Esprit.  Le  collier  de  l'ordre' de 
la  Toison  d'ox^.  Il  porte  le  collier  de  l'ordre 
de  l^Annonciade.  Le  roi  lui  envoya  le  cèltier 
de  tel  ordre.  On  dit  également,  par  ell^se, 
Le  collier  de  Saint-Michel,  du  Sifint-'Espr^, 
de  la  Toison,  etc. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  des  grands  colliers, 
un  des  gros  àolliers  de  la  compagnie,  se  dit 
De  celui  qu4  a  une  grande  autorité,  -un 
grand  pouvoir  dans  une  compagnie.  ' 

Collier,  se  dit  encore  ti*Un  cercle  de 
fer,  d'argent  ou  de  quelque  autre  matière, 
que  Ton  met  autour  du  cou  des  esclaves,  et 
de,  quelques  animaux.  Collier'de  chien.  Met^ 
tre  à  un  dogue  un  collier  garni  de  clouis  de 
pointes  de  clotu,  pour  lui  servir  de  défente^ 
contre  le  loup.  JJn  collier  de  cuir*  Il  mit  un 
collier  au  cou  de  son  uelave.  Il  lui  ôta  Jon 
collier,  et  lui'rendit  la  liberté.  ^ 

Collier  de  force^  Collier  garni  de  pointes 
tournées  en  dedans ,  dont  on  se  sert  pour 
dresser  les  chiens  çl' arrêt. 

Collier,  se  dit^  par  analogie,  d'yne  mar- 
que naturelle  en  forme  de  cercle,  qui  se 
voit  quelquefois  autour  du  cou  des  quadru- 
pèdes, des  oiseaux,  et  qui  est  difltérente  par , 
sa  couleur  du  reste  de  leur  poil  ou  do  leur 
plumage.  Un  merle  au  collier.  Un  chien  noir 
qui  a  un  collier  Ml  ne. 

CoLLiia,  signifie  aussi,  La  partie  du  har- 
nais des  chevaux  de  charrette  ou  de  labour, 
qui  est  faite  de  bois  et  rembourrée ,  et  à 
laquelle  les  ti^aits  sont  attachés. 

Fig.  et  fam.,  Collier  de  misère,  se  dit  D'un 
travail  p$nib)«-<iu'on  ne  peut  interrompre 
que  pour  le  reprendre  bientôt.    Voilà  les 


COLLETER  —  COLOMBIER 

vacances  finies,  il  faift  reprendre  le  collier  de 

misère.  ^ 

.    Chenal  de  collier,  Cheval  propre  à  tirer. 

Cheval  franc  du  collier,  Cheval  qui  tire 
de  lui-même,  sans  qu'il  soit  besoin  de  }ui 
donner  des  coups  de  fouet.  *       :" 

Prov.  et  fig..  Être  franc  du  collier,  se  dit 
De  celui  qui  est  toujours  prêt  à  faire  les 
choses  que  son  devoir,  son  honneur,  etc., 
exigent  de  lui.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme 
brave  et*Hui  est  toujours  prêt  à  marcher 
au  combat.       ;  4-.<       . 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  decollief. 
Faire  un  nouvel  efïort  pour  réussir  dans 
quelque  entreprise.  /       ' 

^  Fig.  et  fam..  Donner  à  plein^. collier.  Se 
lancer  vivement  dans  une  entreprise,  dans 
une  opinion.. /i  donna  à  plein  collier  dans 
la  révolution.  • 

CoLLiéa,  en  termes  d'Architecture,  se 
*dit  d'Un  astragale  taillé  en  perles,  en  olives, 
ou  en  patenôtres. 

COLLIGER.  V.  a.  (On  prononde  les  deux 
L.)  Faire  des  collections  des  endroits  no- 
tables d'un  livre.  Il  a  çolligé  bien' des  passa- . 
.^ff.  Il  a  vieilli.        / 

GoLLiaiÈ,  ÉE.  part,  passé. 

COLLINE,  s.  f.  Petite  montagne  qui  s'é- 
lève en  pente  douce  au-dessus  de  la  plaine. 
Longue  collime.  Petite  colline.  Belle  collfhe. 
Le  haut  de  la  colline.  Le  pied,  le  bas  de  la 
coliine,  le  penchant  de  la  colline.  Monter  sur 
une  colline^  Monter  une  colline.  Colline  plan- 
tée de  vignes, 

Poétiq.,  La  double  colline ,  Le  Parnasse. 

COCLIQUATIF,  IVE.  adj.  (Dans  ce.  mot 
et  le  suivant,  on  faif  àentir  les  deux  L,  et 
quft  se  prononce  coua.)  T.  de  Médec.  Qui 
accompagne  lacôlliquation,  qui  en  résulte, 
Sueur  colltquative.  DévoienMnt  colliquatif. 

COLLIQUATION.  S.  f.  T.  de  Médec^  an- 
cienne. Amoindrissement  des  parties  soli- 
des, avec  excrétion  abondante  et  diminu- 
tion de  cohésion  des  liquides. 

COLLISION  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Terme  didactique.  Le  choc  de  deux 
corps.  Les  physiciens  expliquent  plusieurs 
phénomènes  par  la  collision  des  corpt^ 

Il  se  dit  aussi  De  la  rencontre  violente,  du 
choc  de  deux  troupes,  Me  deux,  partis.  On 
craignait  une  collision  entre  les  soldats  et  ie 
peuple.  L'opposition  des  intérêts  est  une  cause 
de  collision.  '  ,        '  ' 

COLLOCATION.  S.  f.  (On  prononce  ies 
deux  L.jT.  de  pratique.  Action  par  laquelle 
on  irange  des  créanciers  dans  l'ordre  suivant 
lequel  ils  doivent  pt^e  payés.  On  a  fait  la^ 
coilocation  de  ses  créanciers.  Procès-^erbal 
de  coilocation.  'État  de  coilocation. 

Il  signifie  aussi.  L'ordre,  le  rang  dans 
lequel  chaque  créancier  ,est  colloque.  De- 
mande  en  coilocation.  Botdereau  de  coilo- 
cation. CoUpcation  contestée.  Jl  a  été  payé 
suivant  sçk  coilocation.  ^ 

Il  se  dit  également  de  Là  somme  qu'un 
créancier  utilement  colloque  a  droit  de  tou- 
cher. Recevoir  le  montant  de  sa  coilocation. 
Payement  de  collocatiorC. 

Coilocation  utile,  Collocatic"\  pour  le 
payement  de  laquelle  il  y  a  suffisamment 
de  deniers.  ^ 

COLLODION.  s.  m.  Produit  de  la  disso- 
lution de  la  poudre-coton  dans  l'élher  :  il 
s'emploie  surtout  pour  la  photographie.  /;.« 
collodion  a  été  recommandé  en  chirurgie, 
comme  agglutinatif.  ^  ^ 

COLLOQUE,  s.  m.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Dialogue,  entretien  de  deux  ou  de 
pluisieurs  personnes.  Ils  ont  ensemble  de  fré* 
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quents  colloques.  Ils  ont  tenu  un  long  collo- 
que. Il  est  familier.  .      ^ 

Le  colloque  de  Poissy,  Conférence  cérèbre 
qui  fut  tenu^e  à  Poissy  entre  les  catholiques 
et  les  réformés.  ^         / 

Colloques,  *au  pluriel,  est  Le  titre  de  \ 
certains  ouvrages  qui  contiennefit  des  dia- 
logues sùir  diverses  matières.  Les  Colloques 
d'Érasme,  \       ^  • 

GOLLOQUER.  v.  a.  (pn  prononce  les 
deux  L.)  T.  de  Pratique.  Il  se  dit  en  par- 
lant Des  créanciers  que  l'on  range  da^s' 
Tordre  suivant  lequel  ils  doivent  être  payés^ 
sur  le  prix  de  la  vente,/faite  en  justice,  d'un 
objet  qui  appartenait  à  leur  débiteur  coin" 
mun.  it  a  été  colloque  utilement ,  er(  rang 
utile.  On  l'a  colloque  selon  l'ordre  de  son 
hypothèque.  Il  a  été  colloque  par  préférence.^ 

Fam. ,  Mettre  quelqu'un  en  une  place  as- 
sez mauvaise.  Ils  m'ont  assez  mhl  coUoqfté. 
Vous  voilà  bien  colloque,  Vous  voilà  dans 
une  position  embarrassante. 

Colloque,  ée.  part,  passé.  Un  créancier 
colloque,  ^ 

COLLUDER.  V.  n.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  trois  suivants,  on  prononce  les  deux  L.) 
T.  de  Palais.  S'entendre  avec  sa  partie  ad- 
verse au  préjudice  d'un  tiers.  Il  a  vieilli. 

COLLUSION,  s.  f.  Ihtcllifirence  secrète 
entre  deux  ou  pl^usieurs  parties  au  préju-^ 
dice  d'un  tiers.  Collusion  secrète.  Collusion* 
visible ,  manifeste.  On  voit  bien  qu'il  y  a 
collusion  entre  eux,  qu'il  y  a  de  la  collusion. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  intelligence  se- 
crète dans  les  affaires  pour  tromper  un  tiers. 
On  disait,  qu  il  y  avait  collusion  entre  les 
chefs  des  partis  contraires. 
^  COLLUSOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Palais.  Qui  se  fait  par  collusion.  Cela  est 
collusoire.  Acte  collusoire.  Disj^sition  collu- ■ 
soire.  Arrêt  collusoire» 

COLLUSOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
collusoire.  Cet  arrêt  a  été  rendu  collusoije- 
ment.  '        /  C' 

-\  COLLYRE.  S.  m.  T.  de  Médec.  Remède^ 
extérieur  qui  s'applique  sur  les  yeux.  Col- 
lyre sec.  Collyre  liquide.    ,  y   ^ 

COLMATAGE.  S.  m.  T.  .d'Agriculture. 
Opération  qui  consiste  à  exhausser  un  bas- 
fond  habituellement  immergé,  au  moyen  de 
terres  prises  dans  des  lieux  plus  élevés,  et 
que  Ton  fait  charrier  et  dépçser  par  les  eaux 
elles-mêmes.  Le  colmatage  a  pris  naissance 
en  Toscane,  -r' 

COLOMBAGE.  S.  m.  T.  do  Charpent. 
Rang  de  solives  posées  à  plomb  dans' une 
cloison  ^  charpente,  dans  un  pan  de  bois. 

COLOM9E.  s.  f.  Pigeon.  Ce  mot  est 
èonsacré  à  la  poésie  et  au  style  soutenu. 
La  tendre  colombe.  La  fidèle  colombe.  Jupiter 
fut  nourri,  par  des  colombes.  La  colombe 
était  l'oiseau  de  Vénus. 

Il  s'emploie  également,  au  lieu  de  Pigeon, 
dans  toutes  les  phrases  tirées  ou  imitées  de 
l'Écriture  sainte.  Le  Saint-Esprit  descendit\ 
en  forme  de  colombe  sur  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ. Xei  femmes  pYésentaient  au  tem- 
ple, le  jour  de  leur  purification,  une  paire 
de  tourterelles  ou  de  colombes.  La  simplicité 
de  la  colombe.  Notre»Seigneur  a  dit  :  Soyez 
prudents  èomme  les  serpents,  et  simples  comme 
les  colombes.  L'Église  est  comparée  à  une 
chaste  colombe, 

COLOMBIER,  s.  m.  Bâtiment  en  forme  de 
tour  ronde  ou  carrée,  où  l'on  retire  et 
nourrit  des  pigeons.  Colombier  bien  garni. 
Peupler  un  colombier.  L'échelle,  les  boulinx 
d^n  colombier..' : 

Colombier  à  jtied,  Colombier  qui  a  dos 
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boulins  ou  trous,  depuis  le  sommet  jusqu'au 
rez-de-çhaussée.  Autre foig  il  n'était  permi^ 
qu' aux  seigneurt  hauts  pMiciert  d' avoir  des 
colombiers  à  pied.  Un  colombier  à  pied,  garni 
de  cinq  cents  boulins,  de  mille  boulins.  '. 
Prov.  et  fig.,  Faire  venir,  fittirer  les  pi" 
geons  au  colombier,  AJttiref  des  chalands, 
des  personnes  qui  appbrtent  du  profil  ;  et, 
dans  ^  sens  contrairej  Chasser  les  pigeons 
.,  du  colombier^  ■  * /•  ,    ;.i 

COLOMBIER.  8.  m.r  T.  de  Papeterie  et 
vd'Impr.  Sorte  de  i&pler  d'un  grand  for- 
mat. Grand  colombier l  .* 

COLOMBIE,  INE.  aidj.  Quiestd'uheeou- 
leur  mélangée  entre  1^  rouge  et  le  violet,  ap- 
.  prochant  du  gris  de  lin.  Taffetas  colombin. 
Soie  colombine.    Couleur  colombine.  Il  est 
f  vieux  :on  dit  aujourd'hui,  Gorgé  de  pi^ 
geon.  ^.     ^ 

COLOMBINE.  8.  f.  T.  d'Agricult.  Il  se  dit 
de  La  fiente  de  pigeon;  et,  par  extension , 
de  Celle  des  volailles.  La  eolombim  eif  im 
très  bon  :ngrais,       «  r        ;    f;  ;   > 

COLON,  s.  in.  Celui  qui  cultive  une  terre, 
dans  quelque  pays  que  ce  ^  soit.  La  payjt 
.  manque  de  colons^     ^^■■■•v■^  :.;  f^'';r'---^^=-r^'-'-:-'' 
;^     En  Jurispr.,  Colon  parti^ire,  Gultlvateuf 
qui  rend  au  propriétaire  une  portion  con- 
;    Venue  des  récoltes,  et  des  autràs  produits 
■'.■  de  sa  ferme,  v,-;,  .'      ';:s.-    ■  .Ui  -:;'-^""'''v''/-"-;r't''^^^^^^ 
^      Colon,  se  dit  plus  ordinairement  de  Ce- 
lui qui  fait  partie  d'une  colonie,  qui  habite 
une  colonie.  Un  riche  colon.  De  nombreux 

■    colons.,'       ■    .•'■":    •-■':', ;o"v,      :'    ■' •  V;'  ■,  w.- •  ^    ?s 

cOlon.  s.  m.  T.  d' Aftat.  "; Cette  porticÉ 
du  gros  intestin  qui  suit  le  Caecum.  Le  côlon 
est  ordinairement  le  siège  de  la  colique, 

COLONEL.  S.  q^.  Celui  qui  commande 
un  régiment.  Le  coloji^l  de  tel  régiment.  Co^ 
lonel  d' infanterie,  de  cavalerie.  Colonel  d'ar* 
tiUerie.  Colonekde  hussards.  LieuUnant'^co^ 
lonel.  ■  ^  ■'■,  4-  -■""■  ■'■■  '^  ■■-'••;  .• 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ofûclçrs  qui*, 
sans  avoir  de  régiment,  ont  le  ^pnÂt  dp  co- 
lonel. Colonel  d^état-m^jorl^î.'f^^^^^^-^ 
Colonel  général,  Be  disait  de  Celui  qui,  en 
vertu  d'un  titre  honorifique,  était  à  la  tête  de 
tous  les  corps  d'une  même  espèce  de  trou- 
pes. Colonel  général. des  ^ttffardf:^#i<^^^^ ^ 
COLONELLE,  adj.  f.  Il  désiniait  autr&- 
:  fois  La  preipière  compagnie  d'im  régiment, 
celle  qui  n'avait  point  d'autw  capitaine  que 
le  colonel.  La  compagnie  eoloneÙe,  pu  sub- 
stantivement, La  colonelle.  Il  n'y  a  plus  «n 
France  de  compagnies  eoUméUée^Vîi^ 

CpLOBlÂL ,  ALB.  ad}.  Qui  est  rèla|if 
aux  colonies,  qui  vient  des  colonies.  AtfpttrM 
colonial.  Règûmenis  coloniaux,  Marchan-' 
dises,  denrées  coloniales, 

iCOLOiriB.  8.  Mise  dit  proprement  d'Une 
réunion  d'hommes  sortis  d'un  pays  pour 
^  aller  en  Ivabitor  un  autre  ;  et^  par  exten- 
sion, de  La^  population  qui  s'est  formée  et 
qtii  se  iperpétue  dans  le  lieu4e  leur  établis- 
sement, ^nvo^  une  colonie;  Établir,  fon^ 
.,,  der  une  colonie.  Les  Romains  envpyaieni 
'  :  des  colonies  de  vétérans  dans  les  pilùs  quHU 
avaient  conquises^  Une  colonie  de  Phocéens 
^  ibiM  fonder  Marseille,  Les  colonies  fr^ai" 
i'  ses  sont  régies  par  des  règlements^i^èmieu^ 
:'    tiers.  La  colonie  prospért^.  Une  coÙnie  /lo- 
rissaiite.  Les  colonies  se  détachèrent*  de  leur 
f»  met ropo le .  Les  colonies  se  soulevèrent.  < 
4.  '    Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu,  d'un  pays  ha- 
bité par  une  colonie.  Marieille  était  une  co- 
;    lonie  des  Phocéens,  Cologne  était  une  colonie 
romaine.  Les  colonies  d: Amérique,  Les  colo- 
nies  espagnoles,  La  Martinique  est  une  co-, 
: ,  hnie  française.  Le  gouverneur  d'une  colonie. 
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COLOMBIER  —  COLORIER 

Il  se  dit  absolument  Des  colonies  des  An- 
tilles françaises.  Il  ##1  mort  dans  les  colo- 
nies, aux  colonies,    ^^-  '         V 

Colonie  agricole,  Établissement  fondé  à 
l'effet  de  défricher  dçs  terrains  incultes  et 
de  donner  du  travail  aux  indigents  valides, 
fl  se  dit  aussi  D'établissements  agricoles  qui 
ont  pour  but  de  moraliser  les  jeunes  détenus 
en  les  occupant  aux  travaux  de  la  terre.  La 
colonie  de  Mettrày,  ''^t:^'^^ M^.;:^':^/.:' :[::':■)''■' 

COLOBIBATIOlf.  ét.'l  Aoàbn  de  coloni- 
ser, ou  Le  résultat  de  cette  action.   ^ 

COLONIBEB.  r.  a.  Former  en  colonie., 
ètaJbflir  une  colonie,  des  colonies  dans  un 
pays.  Coloniser  un  pays. 

Colonisé,  èb.  pairt.  i^assé.  ''■" 

GOLONN ADE.  S.  f .  coll.  Suite  de  co- 
lonne8  rangées  avec  symétrie  pour  servir 
d'ornement  à  un  grand  édiûce,  à  une  place 
publique,  etc.  La  colonnade  de  StHnt'Pierre. 
La  colonnade  du  Louvre,  ^  vr 

CO|.OBll£.  s.  f.  Sorte  de  piller  écmiposé 
d'un  fût  cylindrique  se  rétrécissant  par  le 
haut,  d'un  chapiteau,  et  souvent  d'une  base  : 
il  est  ordinairement  destiné  à  soutenir  un 
entablement,  et  à  décorer  les  édifices.  Co^ 
lonne  de  marbre.  Colonne  de  bronze,  de  piètre, 
de  koiSm  Colonne  dorée,  .Cohnne  torse,  Co-^ 
lonne  cannelée»  Colonne  dorique.  Colonne 
ionique.  Colonne  corinthienne.  Colonnes  ac-^ 
couplées.  Dresser  une  colonne,  iDèwf  rangs, 
deux  ordres  de  colonmet,  La  hase,  U  fût,  le 
chapiteau  de  la  colonne.  On  place  melqtu- 
fois  des  statues,  des  urnes,  elc,  fuAfet  c(h 
tonnes  solitaires  ou  isolées.  Colontf  funé- 
raire i  Les  ouvrages  de  menuiserie  sonl  quel- 
quefois ornés  de  eolo^n/nee, 

Fig.,  Les  colonnes  de  V État ^ëëV Église, 
ceux  qui  en  sont  les  plus  fermes  soutiens. 
On  le  (Ut  quelquefois  Des  choses.  La  justice 
et  la  paix  sont  les  colonnes  d*wn  empire. 
"  Colonrie  monué^entalè ,  B[oiiument  qui  a 
la  forme  d'une  (fraude  jcolonne  Ikrfée.  Co^ 
lonne  triompheùe,  La  pionne  Trafane  fut 
élevée  en  Vhoimeur  de/Trajan,  La  colonne  de 
Pompée,  La  coloiijBner'de  û  place  Vendôme, 
Colonne  roshrale.  - 

Fig. ,  Les  colonnes  d^HerculeJLeB  deux 
montagnes  du  détroit  de  Gibranftr. 

Colonnes  miiliaires,  Bornes  en  forme  de 
petites  cqlëmî^s,  placées,  de  distancé  en 
distance,  lô  loh]^  des  grands  chemins,  pour 
indiquer  les  ;ieues,  les  milles,  etc. 

JLetcéilénne,*  d'un  Ht,  Les  piliers  qui  sou- 
tieiineiÉt  le  ciel  des  lits  à  randenne  modè^ 
On dit^atiLSSl,  ^n lire  eùionnes.\ 

En  Anat.,  La  cdmimÊ  vertébrale,  L'épine 
dnàoÊ,  Lee  déviamni élé  lûcolonne  verté^ 
brale. 

GOLONHB,  dans  un  Utts,  dans  un  écrit, 
etc.,  dont  les  pages  sont  dlvliiées,  de  haut  en 
bas,  en  deux  ou  plusieurs  parties,  se  dit  de 
Chacune  des  paities  de  la  )wge.  Dans  ce 
livre-^,  il  y  a  trois  eoUnmeê  à  la  page.  Il 
esi  imiM^mé  par  cotonmee,  é^deuë,  à  tréîs 
colonmêii  Ce  dictionnaire  éeîà^^êrbis  colon- 
nes, cet  article  eét  dame  t^  première  colonne. 
Les  coUmmeis  d*un  joeÊmà 

iM^ cùlofietee  Tim  tegieM,  é^un^ableau. 
Les  i^lvisions,  les  compartimente  d^un  re- 
gistre, d'un  tableau,  indiqués  par  des  lignes 
tracées  de  liaiut  en  bas.  Les  pages  de  ce  re- 
gistre  sont  diviséee  en  sisf,  en  dix  colonnes. 
Ce  tableau  a  huit  colonnes,  est  à^  huit  colon- 
nés.  Le  titre  d'une  eoUmne,  Écrivez  le  total 
dans  cette  colonne,  Laissejf  une  colonne  en 
blanc.  ^ 

Unecoliinne  de  chiff^res,  Plusieurs  chiffres 
placés  les  lins  au-dessous  des  aotresi  La  co' 


<C 


j 


.\  „ 


lonne  des  unités,  des  dizaines,  des  centainu, 
etc.  Faites  Vadditionde  cette  colonne. 

Colonne,  en  termes  d'Art  militaire,  se 
dit  d'Un  corps  de  troupes  disposé  ou  mar- 
chant dans  un  ordre  qui  a  peu  de  front  et 
beaucoup  de  jA-ofondeur.  Passer  de  l'ordre, 
en  bataille  à  l'ordre  en  colonne.  Serrer  la  co- 
lonne. Déployer  la  colonne,  La  tète  d'une  co- 
lonne. L'armée  se  divisa  en  trois  colonnes, 
marcha  sur  trois  colonnes.  Être  à  la  tête 
d* une  colonne,  La  première,  la  deuxième 
colonne.  On  le  dit  égpolement  dans  la  Tacti- 
que navale.  . 

Colonne  d^attaque.  Celle  qui  est  chargée 
de  commencer  l'attaque. 

Colonne  mobtte,  Corps  de  troupes  destiné 
à  parcourir  un  pays,  en  différents  sens, 
pour  y  maintenir  la  tranquillité,  pour  en 
chasser  dos  partis  ennemis. 

Colonne,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
d'Une  quantité  de  matière  fluide  do  figure 
cylindrique,  qui  a  une  hauteur  et  une  base 
déterminées  réellement  ou  par  la  pensée. 
Colonne^d'air.  Colonne  d'eau.  Il  y  cyune  co- 
lonne d'air  qui  pèse  sur  la  colonne/  de  mer- 
cure contenue  dans  le  baromètre.   \ 

COLONHETTE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petite 
colonne.  Des  archivoltes  à  colonnettes  de 
marbre,%       x-  :  -■.■■,.  ■ 

.  COLOPHABE.  S.  f .  Sorte  de  résiné  dont 
les  musiciens  qui  jouent  %i  violon ,  de  la 
basse,  etc.,  se  servent  pour  frotte/  les  prins 
de  l'archet. 

'  COLOQCHrrÈ.  Si  f .  Espèce  (fe  concom- 
bre dont  la  pulpe  est  extrêmement  amère 
et  très  purgative.  Pomme  de  coloquinte.  Amer 
comme  coloquinte, 

(X>LOBANT,  ANTE.  adJ.  Qui  colore,  qui 
donne  de  la  couleur.  Parties  colprarïtes.Ma' 
Hère  colorante.  Suc  colorant. 

COLOBATION.  8.  f .  Action  par  laquelle 
un  corps  devient  coloré  ;  État,  apparence  du 
corps  coloré.  La  coloration  des  fruits  par  la 
chaleur  du  soleil,  L^i^  coloration  delà  peau. 

CÇLOBEB.  V.  a.  Donner  la  couleur,  de  la 
coîuleur.  Le  soleil  colore  les  fruits,  colore  les 
fleurs.  Les  nuages  étaient  colorés  par  le  soleil 
càuchant.  L'art  de  colorer  le  verre,  le  cristal. 
Colorer  le  verre  en  bleu,  en  rouge,  etc.  Un  vif 
incarnât  colorait  son  visage^  ?•; 

n  s^emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Lee  fruits  se  colorent  peu  'à  peu  au  so- 
leil, Lee  raisins  commencent  à  ie  colorer. 
V orient  se  colore.  Les  nuages  se  coloraient 
é^une  teinte  pourprée*  i-  '^^ i  ^ ^^x 

Colorer,^  signifie  avi  figuré,  rb^fier  une 
belle  apparence  à  quelque  chose  de  mauvais. 
COlof 0f  une  injustice.  Colorer  unmensonge.  Il 
a  si  bien  coloré  sa  faute,  sa  lâcheté. :k 

COLORA,  "6e.  part,  passé. 

Vfn  coloré,  Vib  qui  est  plus  rOugo  que 

pai]|lét.  Je  voudrais  un  vin  plus  coloré. 

Avoir  le  teint  coloré,  Avoir  le  teint  rouge,  ' 
vermeil.  '^    ^^'^Avi:^i^:.'/)^'«<,.i3^•>v^^•^■■  •; 

Fig.',  Stylé  coloré,  Styls  qui  abonde  en 
eïpvession^  vives  et  figurées.    '  ^^  '  ''  '^• 

Fig.,  Il  n*a  pas  même  un  titre  coloré,  Un 
titre  apparent.  yMf4.m-^.y.-,.- 

Coloré,  se  dit  quelquefois,  en  Botani- 
que, Des  parties  d'une  plante  qui  o^t  une 
Autre  cotileuir  que  celle  qui  leur  estordi- 
n^e,  feuille  colorée,   '        .H^^rç^t»   v   w* 

COLOBI^GB.  s.  m.  Action  de  colorier.  Le 
coloriage  €u/ne  carte  géographique. 

GOLOBIBB.  v.  a.  Appliquer  les  couleurs 
convenables  sur  une  estampe,  sur  un  dessin, 
etc.  Colorier  une  eètampe,  un  dessin.  Colorier 
une  statue,  - 
)    Il  signifie  aussi,  Employer  les  c  uleurs 
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dans  un  tableau.  Ce  peintre  colorie  mieux 
qnHl  ne  dessine.  Go  sens  est  pôu  usité. 

COLORIÉ!,  ÉE,  part,  passé. \F'i(/ure»  colo^ 
fiées.  Planches  coloriées.  Cartes  coloriées.    " 

COLOEIS.  8.  tn.  L'efTet  qui  résulte  {|ujné- 
lange  et  de  l'emploi  des  couleurs  dans  les 
tableaux,  principalement  pour  les  figures 
humaines.  Coloris  (rais.  Coloris  chaud,  vi- 
goureux. Coloris  tendre,  vif.  Le  toloris  d'un 
tableau.  La  beauté,  la  perfection  du  coloris. 
La  vig'ueur  du  coloris.  Le  coloris  de  tel  pein- 
tre e$t  excellent.  Ce  peintre  et t^estimé  pour 
son  coloris.  Ce  tableau  pèche  par  le  coloris. 

Par  pxtension.  Un  beau  coloris ,  Un  teint 
frais  et  vermeil.  On  le  dit  aussi.  Des  fruits. 
Voilà  des  pêches  d'un  beau  coloris. 
-  Coloris  »  s'emploie  aussi  figurémont,  en 
parlant  Bu  Style  et  des  pensées.  Revêtir 
ses  pensées  d'un  coloris  gracieux.  Manquer 
de  coloris. 

COLORISTE,  s.  m.  T.  de-Peinture.  Pein- 
tre qui  entend  bien  le  coloris.  C'est  un  bon 
coloriste,  un  gn^nd  coloriste:  II, est  au  rang 
des  premiers  coloristes. 

Coloriste,  sô  dit^alement  de  Celui  qui 
colorie  des  estampes,  des  gravures.  Dans 
ce  sens,  il  est  aussi  lémi^.  Une  habile  co- 
loriste.   ^.  ,  .        •  '     ; 

COLOSSApL,  ALE.  aclj.  D!une  grandeur 
extraordinaire.  Figure  colossale  Monument 
colossal.  Avoir  une  taille  colossale.  Au  plu- 
riel, il  n'est  usijté  qu'au  féminim  Dfis  statues 
colossales.  Proportions  colossales.  '^,     ' 

Use  dit  au  figuré  De  certaines  choses 
qui  ont  une  force,  une  étendue  extraordi- 
naire. Empire  colossal.  Pouvoir  colossal . 
Puissance  colossale. 

COLOSSE,  s.  m.  Statue  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Le  coloss^  de  Rhodes. 

Fig.;  Un  colosse,  un  grand  colosse,  Un 
hpmme  d@  fort  grande  stature.  On  le  dit 
aussi  Des  animaux.  Quel  cheval!  c'est  un  co-. 
losse. 

Colosse,  se  dit  queU^uefois ,  au  figuré, 
d'Un  empire,  d'un  souverain  tr^s  puissant. 
Plusieurs  catues  préparaient  la  chute  de  ce 
cfilosse.  Le  colosse  est  tombé. 

COLOSTRUM.  s.  m.  (On  prononce  Colos^ 
(rome.j  T.  de  Médec,  emprunté  du  latin. 
Le°  premier  lait  d^fenunes  après  leur  dé- 
livrance. '  ■  '        ' 

•COLPORTAGE.  S.  m.  L' action  de  colpor- 
ter, ou  La  profession  de  colporteur.  Faire 
ie  colportage,        ■..■.■■■.._"■•'':•■:■;./'  y^'- '■■,'■  "''■'■'■'-  ■-- 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'action  de 
colporter  des  imprimés,  des  est.jnpes.  La 
loi  sur  le  colportage.  La  commission  du  col- 
portage.    " ;•; ,>',:-.',..  ^-.1  :.:■■.:■■.::■■•.';•  ■.■.^; '• 

COLPORTER.  V.  a.  Faire  le  inétier  de 
colporteur;  porter,  dans  les  riies  et  par  les 
campagnes,  des  marchandises»  des  livres, 
des  papiers  publics,  etc.,. pour  les  vendre. 
Colporter  des  livres.  Colporter  des  toiles:  îl 
gagne  sa  vie  à  colporter,    -ù,,  ,  ; 

Colporter  une  nouvelle ,  une  Histoire  scan-- 
daleuse,  etc.,  La  répandre  en  la  racontant 
dans  les  diverses  maisons  où  Ton  va.   .^  -  ,,: 

Colporté,  ÉB.  part,  passé,    x  *  ,  :' 

COLPORTEUR,  s.  m.  Il  se  dit  de  PéUts 
marchands  ambulants  qui  portent  louirs 
marchandises  sur  leur  dos  ou  devant  eux, 
dans  des  mannes,  dai;is  des  caisses,  otc  Ce 
colporteur  va  de  ville  en  ville.  Un  colporteur 
de  toiles,  die  livres,  etc.  >^"  V  ^  v  e 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  crient 
et  qui  vendent  dans  les  rues  les  bulletins^ 
les  arrêts,  etc.,  avec  approbation  de  l'auto- 
rité. Cest  un  arrêt  que  les  colporteurs  crient 
àans  les  rues.   ^?i^^  v/%:.^^.- ;"'V«v,.i,.^.y;-4.^>.vï^;^;,r ,;;' 
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COLORIS  —  COMBATTRE 

**  *      '■  ' 

hHg.,  Un  colporteur  de  nouvelles.  Celui 
(^ui  va  par  la  ville,  débitant  des  nouvelles. 

COLURE.  s.  m.  T.  de  Géographie  et 
d'Astron.  Il  se  dit  de  Deux  grands  cercles 
de  la  sphère ,  qui  coupent  l'équateur  et  le 
zodiaque  en  quatre  parties  égalés,  et^qui 
servent  h  marquer  les  qliatre  saisons  de 
l'année.  Colure  des  équinoxes.  Colure  des 
solstices.         ' 

COLZA,  s.  m.  Espèce  de  chou  qui  ne 
pomme  point,  et  dont  la- graine  fournit  une 
huile,  bonne  à  brûler,  à  faire  du  savon 
noir,  et  à  d'autres  usages.'Lc  colsa  se  cul-' 
tive  en  grand  dans  le  rMrd  de  la  France  et 
dans  les  Pays-Bas.  Les  colxas  ont  mal  réussi 
cette  année, 

*     ■ 

•'■     ■    COM  "     •      * 

■'•_.:;,•■  .    ■    .-    ' 

GOaiA.  s.  m.  T.  dé  Médec.  Sommeil  pro- 
fond d'où  il  est  difficile  de  tirer  le  malade. 

COMATEUX,  EUSE.   adj.  T.  de  Medec. 
Qui  concerne  le  coma,  qui  y  est  analo^^ue 
Symptôme  comateux.  So^mmeil  comateux. 

COMBAT,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
attaque  ou  l'on  se  défend.  Contbat  d'homme 
à  Iwmme.  Combat  singulier.  Le  gage  du  com- 
bat. Appeler  quelqu'un  au  combat.  Combat 
d'une  armée  coj.lre  une  autre  armée.  Combat 
douteux.  Combat  à  outrance.  Combat  opiniâ- 
tre. Combat  sanglant.  Combat  sur  terre.  Com- 
bat sur  mer.  Combat  naval.  Rendre,  livrer  un 
combat.  Attirer  iennemi  au  combat.  Tenter 
le  combat,  la  fortune  du  combat.  Soutenir  le 
combat.^ Donner,  hasarder  un' combat.  Pré- 
senter, accepter  le  combat.  Au  fort  du  com^ 
bat.  Dans  la  chaleur  du  combajt.  Ils  se  ren- 
dirent sans  iombat.  Se  retirer  du  combat. 
Finir  le  combat.  Faire  cesser  le  combat.  Ré- 
tablir le  combat  Le  combat  fut  rude.  Éviter 
le  combat. 

Combat  judiciaire,  Manière  de  procéder 
en  justice,  qui  consistait  à  soutenir  son 
droit  en  se  battant  contre  son  adversaire. 

Combat,  se  dit  également  de  L'action 
des  animaux  qui  se  battent  ou  que  Ton  f^it 
battre  les  uns  contre  les  autres.  Combat 
d'animaux»  Combat  de  coqs.  Combat  dé  tau- 
reaux. 

Être  hors  de  combat.  N'être  plus  en  état 
de  combattre:  On  dit  de  même,  Mettre  quel- 
qu'un hors  de  combat.  L'une  et  l'autre  phrase 
s'emploient  au  propre  et  au  figuré. 

Combats,  au  pluriel >  s'emploie  souvent 
en  poésie  et^dans  lé  style  élevé,  pour  dési- 
gner La  guerre.  L*art  des  combat^.  Le  dieu 
des  combats.  Je  chante  lés  combats,  et  ce 
héros  qui...  Le  destin  des  combats.  Au  milieu 
des  combats,.  L'honneur  vous  appelle  aux  com- 
bats, ■  -■■■..  ■  •■;  .  >:-•■■■■:".',■'■■:■:■■■  ■  '.:^  ''.'■■,.;••;■■    • 

Combat,  se^dit  aussi  do  Certains  jeux 
publics  des  anciens ,  où  l'on  disputait  de 
force  et  d'adresse  dans  les  différents  exer- 
cices du  eorps".  Combats  gymniques.  Combat 
à  la  course,  à  la  lutte.  Combat  du  ceste,  de 
l'arc,  etc.  Les  combats  du  cirque.  Leèfcom- 
&9ts  Ûe  gladiateurs  offraient  un  spectacle 
barbare. 

Combat,  se  dit  figurémcnt  de  Toute 
sorte  de  contestation, ^0  débat,  de  lutte. 
Combat  de  civilité ^  d'esprit,  de  générosité. 
Combat  littéraire,  > 

Il  sô  dit  aussi,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral ,  de  L'opposition  et  de  la 
côntrariéité  de  certaines  choses  entre  elles. 
Le  combat  des  humeurs  dans  le  corps.  Le 
combat  des  éléments.  Le  combat  des  vents. 
Le  c^ombat  des  préjugés  contre  les  lumières. 

Il  se  dit  encore,  figurémient,  de  La  I^tté 
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des  sentiments  intérieurs,  des  mouvements 
oppQsés  que  l'âme  éprouve.  /(  faut  rendre, 
soutenir  bien  des  combats  pour  voincre  ses 
passions.  Il  ne  prit  ce  parti  qu  après  bien  des 
combats.  .    ■ 

Il  se  dit  également  de  Certains  états  d'a- 
gitation, de  trouble  et  de  soufîrancc.  La' 
vie  de  l'homme  est  un  combat  perpétuel. 

CpMRATtANT.  s.  m':  Homme  de  guerre 
marchant  en  campagne  sous  les  ordres 
d'un  général.  Une  armée  de  trente  mille 
combattants» 
JPl  se  dit  aussi  de  Ceux  qui,  dans  une 
armée,,  prennent  part  aux  combats,  par  op- 
position à, ceux  qui  n'y  prennent  pas  part, 
tels  que  les  employés  de  l'administration, 
les  chirurgiens,  les  blessés,  les  malades,  etc. 
cette, armée,  forte  de  trente  mille  hommes, 
ne  comptait  pas  vingt  mille  combattants.   • 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Ceux  qui 
prennent  actuellement!  part  à  un  cdmbat. 
La  nuit  vint  séparer  les  combattarits. 

Prov.  et  fig.,  Le  combat  finit  faute  de  com- 
battants,  se  dit  Quand  tout  le  monde  se  re- 
tire d'une  partie  de  jeu,  d'un  bal,  etc.     . 

Combattant,  s'est  dit  aussi  de  Chacun 
des  souteniEi,nts  ou  des  assaillants  d'un  tour- 
noi. Quand  les  detix  combattants  furent  en  '. 
présence.  "^       ■■ 

COMBATTRE.  Y.  a.  (Il  sc  Conjugue 
comme  Battre.)  Attaquer  son  ennemi,  ou  '.. 
en -soutenir,  en  repousser  l'attaque.  Il  est 
souvenfemployé  absolument  et  ijeutrale- 
ment.  Combattre  les  ennemis.  Combattre 
vaillamment.  On  a  combattu  vaillamment 
de  part  et  d'autre.  Combattre  à  outrance. 
Combattre  de  prés.  Combattre  de  loin.  Com- 
,  battre  de  pied  ferme.  Combattre .  corps  à 
corps.  Combattre  à  pied.  Combattre  à  cheval. 
Coinbattre  armé.  Combattre  en  champ  dos. 
Combattre  à  l'épée,  au  pistolet.  Combattre .:, 
contre  quelqu'un.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel  comme  verbe  réci- 
proque. Ils  se  combattirent  avec  fureur. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  une  aicceptjbn 
plus  étendue,  Faire  la  guerre.  Combattre 
pour  son  pays,  pour  son*  prince;  etc.  t^om-^ 
battre  les  ennemis  de  son  pays. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  tant  àti 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Cet  écri- 
vain combattit  ses  adversaires  avec  un  rare 
talent.  Aristote  combat  souvent  Platon.  Com- 
battre les  difficultés.  Combattre  les  raisons, 
les  sentiments,  les  opinions  d'autrui^ Com- 
battre un  avis  par  des  raisons  solides.  Cet 
orateur  combattit  le  ministère.  Combattre 
les  vices,  les  préjugés,  l'erreur.  Combattre 
une  doctrine.  Combattre  les  penchants  -de 
quelqu'un.  Combattre  contre  H' injustice.  On 
l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom\  per- 
sonnel. Ces  raisons  se  tQmbatiaiènt  dans  son 
esprit. 

Combattre  contre  les  vents,  contre  la  faim; 
la  soif,  etc.  ;  et  dans  un  stylb  plus  soutenu. 
Combattre  les  vents,  là  faim,  etc. 

Combattre  une  maladie,  Employée*  les  re- 
mèdes qiie- l'on  croit  propres  à  la  faire  ces^ 
scr.  Il  employa,  pour  combattre  le  mal;  toutes 
les  ressources  que  son  art  put  lui  fournir.  On 
le  dit  aussi  de  l'action  «même  des  remèdes. 
Ce  remédç  pourra  combattre  le  mal  avec  succès. 

Combattre  Ses  passions,  sa  colère,  combat- 
tre la  paresse,  la  volupté,  etc., Y  résister.  On 
dit  également.  Combattre  contre  ses  passions, 
contre  les  tentations,  etc.  On  dit  quelque-  . 
fois  absolument.  Combattre,  lorsque  le  sens  " 
indique  suffisamment  à  quel  penchant  on 
résiste.  Combien  n'ai-je  pas  combattu  pour 
vaincre  cet  amour I  '  •       ^ 
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Comhaiirt  en  toi-'méme,  Ne  savoir  quelle 
détermination  prendre,  peser  les  raisons 
jK>ur  et  contre ,  en  sorte  qu'il  y  a  combat 
dans  l'esprit.  J'ai  longtemps  combattu  en 
moUmême  avant  de  prendre  ce  p^àrti, 

Combattre  de  civilité,  de  politette,  de  gé- 
nérosité, été,,  Faire  assaut  de  civilité,  etc. 
On  dit  aussi,  Combatttje  devivilité,  etç.,nvei 
quelqu'un.  ;  ^       j  «^ 

GoMOATTU,  UB.  part.' jpassé.  Opinion  eom^ 
battue.  Sentiments  corLbatttu.  passions  com^ 
battues.  Hérésie  combattue.  UrrRomme  com- 
battu en  lui-même,  tl  se  sentait  combattu. 
Un  esprit,  un  cœur  echnbat^u^ 

COMBIEN,  adv.  àe  quantité.  Quelle 
quantité,  quel  nombre.  Combien  y  cM-ii  de 
personnes  ?  Combien  de  fois  «#Ml  venu? 
Combui\  de  jours,  combien  de  temps  aveX" 
tous  mis  pour  faire  ce  voyage?  Combien  avez- 
vous  d'argent  ?  De  combien  de  centimètres  est*  ' 
il  plus  grand?  DemandeX'lui  combi^  nous 
avons  de  lieues  à  faire. 

Il  sert  fréquemment  à  indiquer  Une 
quantité;  un  nombre  considérable.  Il  est 
inctoyable  combien  cet  auteur  a  écrit d* ouvra- 
ges, combien  cet  auteur  a  écrit.  Il  y  avait  là 
je  ne  sais  combien  de  gens.  Je  sais  combien 
il  a  de^éavoir  et  de  piété.  Combien  de  gens, 
ou  simplement,  Combien  voudraient  être  à 
votre  plfice  I  Combien  de  fois  ne  U  lui  ai'-je 
pas  dit  !  A  combien  de  tentati^f^  n*est^il  pas 
exposé!  Combien  de  temps  n'o-l-ii  pas  fallu! 
Combien  il  a  montré  de  sagesse  et  de  eou^ 
rage!  ^^  .■.,,■'-   ...  •  :  \^  ■  ■^}.'-\'i--^Y":"<"pr-'''' 

,  Il  s'emploie  quelqiief(^8  àbsoliniiéiit, 
lorsque  le  sens  permet  de  suppléei*  aisément 
le  suîi)stantif  auquel  il  se  rapporte.  Combien 
avez-vous  mis  pour  faire  ce  trajet?  Combien 
aves-vous  dans  votre  bourse?  Pour  combien 
en  achèterons-nous  ?  De  combien  le  surpasse- 
t-il  en  hauteur?  Deman43^z-lui  combien  il  y 
a  (Vici à  ia  ville.  Usera  furieux  quandil  ap- 
prendra combien  vous  dépensez. 

Il  signifie  encore  absolument,  dans  un 
sens  particulier,  Quel  prix.  Combien  vendez* 
vous  ce  Volume  ?  Combien  vaut  cela?  Combien 
cette  toile?  Je  ne  sais  combien  cela  lui  a 
coûté.  A  combien  évaluez^vou»  cela^^--'^^^'' 

Combien,  signifie  aussi,  À  quel  point. 
Si  vous  saviez  combien  il  vous  aime!  Combien 
cet  homme~là  est  au-dessus  de  Vautre!  Com- 
bien il  m'est  pénible  de  vous  parler  ainsi! 
Si  vous  saviez  combien  cette  opinion  est  per- 
nicieuse! Dans  le  style  élevé,  Combien  peut 
précéder  immédiatementradjectif.  Combien 
vaines  sont  nos  espérances  1 
.  COMBIEN,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Il  veut  me  vendre  sa  charge,  nous 
en  sommes  sur  le  combien,  O^sens  est  lami- 
lier.  ■     •      .  •.  •*^'.  X- 

coMBIVAISOir.  8.  f.  Assemblage  ^6  plu- 
sieurs choses  disposées  deux  à  deux;  et, 
•i^ar  extension.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  disposées  entre  elle»  dans  un  certain 
ordre.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique  qu'au 
.  sens  moral.  La  combinaison  des  lettres.  Faire 
une  combinaison.  Faire  dês  combinaisons, 
pour  voir  V  effet  que  deux  choses  ensemble  peu- 
vent produire.  Des  combinaisons  de  chiffres. 
Des  combinaisons  très  vç^riées,  Ilyédansee 
roman,  dans  cette  comédie,  Une  tembinéison 
d*incident8  qui  est  fort  ingéniê^é, 

Vn^  combinaison  ministérielle^  Assem- 
blage de  plusieurs  hommes  pditiqueis  qui 
s'entendent  pour  composer  un  ministère. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  mesures, 

V  des  calculs  par  lesquels  on  prépare  le  sue* 

ces  de  quelque  afTaire/.  Après  avoir  fait  Mn 

des  combinaisons t  HJchoua  daf^sonÉmtfê^ 
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COMBIEN  —  COMBURANT 
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prise.  De  sages  combinaisons.  De  fausses 
combinaisons.  Les  combinaisons  de  la  poli- 
tique,   ■  .-f»--*-.-  -  ■;.  '■  '  ;--'\ 

CoMBiiiAisoif,  en  termes  de  Chimie,  si- 
gnifie; L'union  intime  par  laquelle  les  par- 
ties de  deux  ou  de  plusieurs  corps  se  joi- 
gnent pour  en  former  un  nouveau.  Veau 
est  formée  par  la  combinaison  de  l'oxygène 
et  de  V hydrogène*  ' 

coMBiif BE.  ▼.  a.  Aflbehibler  plusieurs 
choses  en  les  disposant  deux  à  deux  ;  et,  par 
extension.  Les  arranger,  les  disposer  entre 
elles  dans  un  certain  ordre.  U  se  dit  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Com- 
biner les  nombres,  Combiner  des  lettres,  etc. 
Combiner  des  raisonnements,  des  preuves, 
des  incidents.  U  s'emploie  avec  le  pronom 
/personnel.  Nos  idées  $$  combinent,  de  plu- 
sieurs manières. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant  De , 
ce  que  l'on  calcule  ou  qu'on  dispose  de  ma- 
nière à  parvenir  à  un  certain  résultat.  Com- 
biner un  plan.  Il  combina  sa  marche  avec 
celle  du  premier  corps\V armée,  pour,  etc.  Ces 
deux  générauaù  combinirSht  habilement  leurs 
opérations,  leurs  manceuvrci:"  ^  -  V  '—w,f-\ 

COMBINER,  en  termes  de  Chimie,  Unir 
deux  ou  plusieurs  corps  dé  manière  qu'ils 
n'en  forment  qu'un  seul.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  très  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  cuivre  peut  se  'combiner  avec  plu- 
sieurs autres  métaux.  Le  gaz  oxygène,  en  se 
combinant  avec  un  métal,  en  forme  l'oxyde, 

GoMBinà,  éB.  part,  passé.  Des  opérations 
mat  combinées,,  Uf^plan  sagement  combiné. 
Une  substance  combinée  avec  une  shUre.- 

Arm^e  combinée,  Armée  Composée  de 
troupes  appartenant  à  deux  ou  plusieuré 
puissances  alliées.^  L'armée  combinée  de 
France  et  d^ Espagne,  On  dit  aussi.  Flotte 
combinée,  forces  combinées, 

GoMBiH 6,  se  dit  subetantiyèment,  en  Chi- 
mie, de  l^ont  corps  qui  est  lé  résultat  d'une 
conibinalson.  l/n  comMfUf.  /?'!a 

'    GOMSLB.  s.  m.  Ce  qui  peut  tenir  au- 
dessus  des  bords  d'une  mesure,  ^un  vais- 
seau déjà  plein.  Le  comble  d'uf»  botisesm,, 
dune  mesure.  Il  adonné  cela  pour  le  comble. 

COMBLE,  signifie  aussi^  Toute  construc- 
tion de  bois,  de  fer  ou  de  maçoniieile,  pla- 
cée au-dessus  tl'un  édifice,  pou^  soutenir  la 
couverture  d'ardoises,  de  tuiles,  de  plomb, 
etc.  Un  comble  de  charpente,  de  fer.  Les 
charpentiers  travaillent  au  comble.  Les  ou- 
vriers sont  sur  le  comble  de  la  maison  pour 
réparer  la  couverture. 

On  l'emploie  ég^alemenl  an  phuiel  dans 
ce  sens,  et  surtout  en  parlant  Des  loge- 
ments situés  dans  U  partie  la  i^ns  élevée 
d'une  maison,  d'un  édiRce.  Il  k^e  dans  les 
combles,  soui  les  comblée. 

De  fond  en  cMble,  Entièrement,  depuis 
le  fondement  Jusqu'au  faite.  Cet  édifice  a 
été  détruit,  ruiné  de  f^nd  eneomèle.  On  le  dit 
a;assl,  par  extension^  en  parlaiil  D'une  ville 
entière.  Les  en/nemi$  nenutttérent  la  ville 
qu'après  ('.iM^oir  ravagée  de  fond  en  comble, 

Fig.  et  fam.,  tluiner  quelqu'un  de  fond  en 
comble.  Loi  faire  perdre  tons  ses  biens,  ou 
son  crédit  et  son  honneur,  ou  tout  cela 
ensemble.  On  dit  aii^i,^lhcifi#f  un  système, 
une  doctrine,  etc,,  de  fond  en  comble,  En  dé- 
montrer complètement  rerreur  ou  la'  fatis- 
seie» 

GoMBUi,  Signifie  an  figuré.  Le  dernier 
surcroit,  le  lâus  haut  degré  de  quelque 
chose,  partleoIièreiAent  de  l'honneur,  de 
la  )ole,  des  déslrs>de  faffUction^  des«nia«x, 
des  vieesi  etc*  Parvenir,  arriver  au  comble 


;*. 


".,»'■ 


des  honneurs ,  au  comble  de  la  fortune ,  au 
comble  de  ses  désirs.  Il  est  au  comble  de  ses  ' 
voeux.  Ce  fut  le  comble  de  nos  maux.'  Le 
comble  de  son  afflictioi^ ,  de  sa  douleur.  Il  a 
mis  le  comble  à  ma  félicité.  C'est  le  comble 
de  l'effronterie,  L'ifritation  des  esprits  était 
au  comble.    '/ j^     ,. 

Pour  comble  de,  loc.  prépositive;  Pdtrt 
s^OMBLE,  loo.  adv.  Pour  dernier  surcroit. 
/(  ibmba  malade,  et  pour  comble  de  malheur, 
pour  comble  de  diiyrdce,  ou  simplement  pour 
comble,  il  perdit,  peu  de  temps  après,  tout 
son  bien.  Il  gagna  la  bataille,  et,  pour  com- 
ble de  gloire,  il  fit  le  général  ennemi  prison- 
nier, 

COMBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
rempli  jusque  par-dessus  les  bords.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  mesures  de  choses 
sèches,  coihme  le  blé ,  le  seig;le,  la  farine, 
etc.  ;  et  il  n'est  d'aucun  usage'  en  parlant 
^De  la. mesure  des  choses  liquides.  Mesure 
comble.  Boisseau  comble. 

Par  extension,  il  se  dit.  D'un  lieu  rem- 
pli de  monde%  Npus  voulûmes  entrer  au  spec- 
tacle ;  mais  il  n'y  avait  pliu  de  place,  la  salle 
était  comble,  '^^^  "^       '        {     -/^  * 

Fig.,  La  mesure  est  comble,  se  dit  en  par- 
lant De  celui  qui,  par^  ses  crimes,  ou  par 
ses  fauteé  réitérées ,  s'est  rendu  coupable 
au  point  de  ne  devoir  plus  espérer  de  par- 
don. Il  a  été  puni,  la  mesure  était  comble. 

GOMBLEJIEIIT.  s.  m.  Action  de  combler 
un  creux,  un  vide.  Le  comblement  d'un  fossé, 

iTim  paite.  ;- Y-^^:>■  :,.;>.,'..,/:  •■■'. 

iSOHBLEft.vl  a.  Remplir  une  mesure,  lin 
vaisseau  Jusque  par-dessus  les  bords,  tant 
qu'il  y  en  peut  tenir.  Com&(«r  un  boisseau. 
Combler  une  mesure,  la  mesure, 

Fig.,  Combler  la  mesure,  Se  rendre  cou- 
I  pable  d'un  dernier  crime,  ou  de  fautes  réi- 
térées qui  ne  permettent  plus  d'espérer  de 
pardon.  Par  sa  dernière  faute,  il  a  comblé 
la  mesure.  On  dit  aussi,  Leurs  crimes,  leurs 
fautes  ont  combla  la  mesure, 

Fig.,  Combler  une  personne  de  biens,  Lui 
faire  beaucoup  de  bien.  On  dit  dans  le  mémo 
sens  :  Cçmbler  de  bienfaits.  Combler  de  grd» 
ces,  de  faveurs.  Combler  d'honneurs,  Comblef 
de  présenti.  Combler  de  bénédictions,  de 
louanges.  Combler  de  gloire.  Combler  de  joie, 

de  féUcité.  EU,  ■■:'-'-\-.::r>  '''''\''-^^  '■; 

GOMBi^R,  signifie  aussi.  Remplir  un 
creux,  un  vide.  Combler  un  fossé.  Combler 
des  vallées.  Combler  la  tranchée,     r 

Fig.,  Combler  lei  d^iri,  les.vceux,  les  sou- 
haits de  quelqv^un.  Les  satidEaire,  les  rem- 
plir. Cette  union  combla,tous  ses  voeux,,  D^lub 
ce  sens,  il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  le 
combla.  Vous  me  comblez,  - 

Fig.,  en  termes  de  Finances,  Compter  lin 
déficit,  Ftdte  en  sorte  qu'il  cesse  d'existçr. 

Combler,  signifie  quelquefois,  figuré- 
ment. Mettre  lé  comble  à  quelque  chose, 
le  rondre  Qiamplet.  Il  a  éomblé  sa  perfidie. 
Cette  perte  a  comblé  jes  infortunes. 

COMBLi,  ÉB.  part,  passé.  Une  tranchée 
cofiiblée  de  morts.  Un  fossé  comblé  avec  des 
gravats.  Un  homvM  comblé.  Un  homme  dont 
tous  les  vamx  sont  satitf  aits. 
•  COMBLÈTB.  S.  f.  T.  de  Vénerie.  Fente 
qui  ^  au  milieu  du  pied  du  cerf.     ^'  ^  ' 

OOMBBIÈBE.  s,  f.  T.  de  Pèche.  Filet  pfo^ 
pre  à  pi^ndre  des  thons  et  autres  grands 
poissons.  '"*:' 

GOMBIMIEB.  ▼.  à.  Remplir  d'eau  des4u- 
tailles  pour  les  imbiber,  avant  que  de  les 
employer.  Combugerdes  futailles. 

CouïïVQk,  ÈE.  part,  passé. 

COHBUBANT,  AH  HE.  adj.  T.  de  Chimie. 
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Il  se  dit  d'Un  corps  qui  en  se  coml)i^ànt 
avec  un  autre  corps  donne  lieu  à  la  com-^ 
bustion  de  ce  dernier.  Principe  comburant. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  sou- 
fre, U  chlore,  Viode,  sont  des  comburants. 

I  COMBUSTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  propriété  de  brûler?  Matière  com^ 
bustible:  La  poinB,  U  goudron,  le  soufre,  le 
bois  sec,  les  feuilles  sèches,  sont.des  matières 
jrès  combustibles.  Le  marbre,  les  pierres  ne 
sonl^pas  combustibles, 

iPs'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin,  et  se  dit  de  Toute  matière  avec 
laquelle.on  peut  faire- du  feu.  Le  combusti- 
ble jcnchéfit  tous  les  jours*  Cette  province 
manque  de^fiômbustible.  La  rareté  des  com- 
hustiblt^^Cette  matière  est  un  excellent  com- 
bustible.       .  >  ; 

COMBITSTIOBT.  S.  f.  Action  de  brûler  en- 
tièrement; entière  décomposition  d'uneJ^ 
chose  par  l'action  du  feu.  L'air  est  néces-^ 
saire  à  la  combustion.  La  combustion  du  dia- 
mant est  une  découverte  due  à  la  chimie  mo- 
derne.^ La  combustion  des  cadavres  était  fort 
dispendietue  chez  les  Romains. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  incendie  Qui 
détruit  totidement  un  édifice.  J'ai  vu  V en- 
tière combustion  de  ce  palais. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  de  La  com- 
binaison de  deux  ou  plusieurs  corps  qui 
s'accomplit  ayéc  dégagement  de  calorique 
et  (le  lumière. 

V  En  Médecine,  Combustion  humaine  spon^ 
tanée,  Combustion  ou  destruction  rapide  du 
cQri)s  humain  par  reffet  d'un  feu,  dont  la 
îiatiire  et  l'origine  sopt  encore  inconnues. 
La .  combiistion  humaine  spontanée  est  tris 
rare;  elle  n'a  guère  été\>bservée  que  chex  des 
individus  d'un  dge  avancé,  chargés  é^embon- 
point  et  dont  les  tissus  étaient  imprégnés  d'^U 
cool  par  un  long  abus  des  liqueurs  spirituèti-' 
ies,     ,  ■.  '•   ■:;.  ■     .-.f.  ■.■>••■■,  .  •  ■.:■'    '/'-;/ 

COMBUSTION,  signifie,  au  figuré,  Un  grand 
désordre,  un  grand  tumulte  qui  s'élève  spu^ 
dàinement  dans  une  nation,  dans  une  as- 
semblée, etc.  Une  étrange,  une  horrible  com- 
bustion. Ce  fut  une  eombtution  générale.  Dans 
cette  acception,  il  se  joint  ^ordinairement 
avec  la  préposition  en.  Toute  V Europe  était 
alors  en  combustion.  Cela  p^it  le  royaume  en 
combustion. 

COMÉDIE.  S.'  f.  CBuvre  dramatique,  pièce 
de  théâtre  soit  en  prose,  soit  ei^  vers,  où 
ion  représente  une  action  que  l'Ûn  suppose 
ordinairement  s'être  passée  entré  des  per- 
sonnes de  condition  privée,  eti«Ci  Ton  a 
pour  objet  de  plaire,  soit  par  la  piMure  des 
mœurs  et  des  ridicules,  soit  parfdei  situa- 
tions comiques.  Comédie  plais'aniê,  dêvet" 
tissante,  bien  conduite.  Le  mmsd,  le  dénaû^ 
merU  d*une  comédie.  Comédie  en  vers  ',  en 
prose,  en  cinq  actes,  en  trois  actes ,  en  un 
acte.  Paire  une  comédie.  Composer  une  CO' 
médie.  Lauteur  d^une  comédie  nouvelle.  Les 
acteurs,  les  personnages  d^une  comédie.  Le 
sujet,  le  plan  d'une  comédie.  Comédie  fran^ 
çaisei  Comédie  italienne,  espagnole.  Jouer 
une  comédie.  Représenter  une  comédie.  Cet 
acteykr  est  mieus  placé- dam  la  comédie  que 
dans  la  tragédie.  xv 

Les  comédies  d^  Ari§tophane\  de  Plaute, 
Térence,  de  Molière,  etc..  Les  comédies  coi 
posées  par  ces  auteurs.  La  comédie  deJ^A^ 
vare,  du  Misanthrope,  du  Joueur,  etc,,  La 
comédie  dont  un  avare,  un  misanthrope, 
un  joueur,  etc.,  est  le  principal  peraon- 
nage. 

ifà  haute  comédie,  se  dit  des  hautes  con^ 


COMBUSTIBLE  —  COMÈTE 

T^articulièrement  la  peinture  dés  mœurs  et 
des  caractères.  \ 

Comédie  de  mœurs,  Celle  ^i  a  pour  objet 
principal  la  peinture  des  iilœurs. 
-  Comédie  de  caractère.  Celle  qui  a  princi- 
palement pqiif  objet  la  pejntûré  et  le  dé- 
veloppetnent  d'un, caractère.  Lf  Tartufe  est 
une  comédie  de  caractère.    / 

Comédie  d'in$rigi^  Celle  où  l'auteur  s'oc- 
cupe surtout  d'intéresser  et  d'amuser  par 
une  action  fortement  intriguée ,  et  par  la 
multiplicité  et  la  variété  des  incidents.  Les 
Fourberies  de  Scapin,  le  Barbier  de  Séville, 
sont  des  comédies  d'intrigue. 

Comédie  i(ah'enn«.  Comédie  qui  fut  intro-» 
duitéen  France  par  des  acteurs  italiens,  et 
dans  laquelle  l'action  se  passe  entre  des 
personnages  do  convention ,  tels  qUe  Cas- 
sandre,  Colombine,  Arlequin,  etc. 

Comédie  de  cape  et  d'épée.  Sorte  de  comé- 
die remplie  d'aventures  amoureuses,  de 
duels,  etc.,  et  où  figurent  des  personnages 
de  bonne  maison <  Beaucoup  àe  pièces  de 
*Calderon  et  de  Lope  deVega  sont  des  comé- 
dies de^  cape  et  d'épée. 

Comédie  liiirmoyanie,  Celle  où  il  y  al)eau- 
coup  de  situerons  pathétiques. 

Comédie-ballet,  se  disait  autrefois  de  Cer- 
taines comédies  dont  chaque  acte  se  ter- 
minait parHin  divertissement  de  danse. 

Comédie  -  vaudeville ,  Coihédie  dans  la- 
quelle on  intercale,  des  couplets. 

Comédie  héroïque ,  Celle  qui  représente 
une  action  sérieuse  entre  des  personnages  ' 
de  haut  rang.  Comédie  pastorale.  Celle  dont 
l'action  se.  passe  entre  des  bergers.  La  eo^ 
médie  héroïque  et  la  comédie  pastorale  ont 
vieilli,  '  .■■■•   ■.^^■■- ■'-■'*    •' ^••■; 

Comédie  historique,  Celle  dont  le  sujet  est 
puisé  dans  l'histoire.  Comédie  anecdotique. 
Celle  dont  le  fondât  une  anecdote. 

Comédie  épisodfque,  Comédie  dont  les  scè- 
nes n'ont  entre  elles  aucune  liaison  néces- 
saire.   ,  .\  ;  ;/■ 

Prov.  et  fig..  C'est  le  secret  de  la  comédie, 
se  <J[it  D'une  chdse  qui  est  sue  de  tout  le 
monde,  et  dent  quelqu'un  veut  faire  im  se- 
cret.     "•.       -  \  ";        •     :'■  ,      -,,.  ■    .,    .*  ,,  . 

Prov.  et  fig.,  Cf est  un  personnage  de  cor 
médie,  un  vrai  personnage  de  comédie,  se 
dit  D'tm  homme  qui  n'a  que  l'apparence  de 
l'autorité,  du  crédit. 

Comédie,  se  prend  quelquefois  pour  L'art 
de  composer  des.  comédies.  H  entend  bien 
la  comédie.  La  comédie  a  été  portée  par  Mo^ 
Hère,  à  la  plus  grande  perfection  connue. 

La  comédie  ancienne,  la  comédie  mogenru 
et  la  comédie  nouvelle.  Noms  donnés  par  les 
critiques  aux  troi3  périodes  de  l'art  de  la 
comédie  chez  los  Grecs  anciens.     : 

CoMÉDiÉ^  se  dit  aussi  ue  La  représenta- 
tion de  toutes  sortes  de  pièces  die  théâtre, 
comme  sont  la  tragédie,  le  drame,  le  vau- 
deville, etc.  Jo\uf  la  comédie.  Représenter 
la  comédie.  Il  y  eut  bal  et  comédie.  Donner  la 
comédie.  Voir  la  comédie.  Être  à  la  comédie. 

Il  se  dit  figurément  Des  actions  qui  ont 
quelque  chose  de  plaisant.  Je  crois  que  ces 
messieurs  jouent  la  comédie,  nous  donnant  la 

comédie,  /.::..7■,.v^.^^,;;r,,:,^iii^'^^^ 
Cest  ufiê  eomém,  une  vraie  eomédfè^^  sé 
t  D'un  événement  J;>laisant,  â'ime  aveioi^ 

re  riS^>le.,,..^..  -;.  .^'-r -#'''■'■      *''■  .■.à''i:y^;''^:.:'M'': 

Donner  la  emèd^  lié  |m^%i  :^iiU 
conduite  scandaleuse  c]tiui  attire  rit^ntion 
du  public.  Domwr  l0^coinédiêf,^!6àiiti^^ 
marquer  pardesmaiùèrM  èxMvaf|m 
ridicules.  Pjii^hiU  oikM^  M^<h 
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Comédie,  signifie  aussi  figurément,  Fein- 
te. Tout  cela  n'est  qu'une  pure  comédie*  C'est    >*v 
de  la  haute  comédie.   Toute  la  vie  de  cet 
homme  n'a  été  qu'une  longue  comédie. 

Jouer  la  comédie,  Feindre  des  sentiments 
qu'ou/n'a  pas,  chercher  à  paraître  ce  qu'on 
n'est  pas  réellement. 

Comédie,  signifie  encore.  Le  liei\où  l'on 
joue  la  comédie  pour  le  public.  Il  loge  vis- 
à-vis  de  la  comédie.  Sa  maison  est  à  côté  de 
la  comédie.  Les  bureaux  de  la  comédie. 

Portier  de  comédie,  s'est  dit  autrefois  de 
Celui  qui  ée  tenait  à  la  porte  d'un  théâtre 
pour  recevoir  l'argent  des  personnes  qui    . 
voulaient  voir  le  spectacle. 

Comédie,  se  dit  aussi  de  La  troupe  des  , 
comédiens  qui  appartiennent  à  un  même 
théâtre.  Toute  la  comédie  doit  paraître  dans 
cettcspièce.  La  comédie  française.  La  troupe 
de  l'Opéra-Comique  s'appelait  autrefois  la 
comédie  italienne.  .  ' 

COMÉDIEN,  lEMlTE.  S.  Celui,  celle  dont 
la  profession  est  de  jouer  la  comédie  sur  ; 
un  théMre  public.  Bon  comédien.  Excellent 
comédnn.  Mauvais  comédien.  C'*est  un  pi- 
toyable comédien,  Ce^comédien  excelle  dans 
le  comique,  mais  joue  mal  dans  le  sérieux, 
dans  le  tragique.. Comédiens  de  campagne. 
Comédiens  ambulants.  Comédiens  français^ 
Comédiens  italiens.  Une  troupe  de  comédiens. 
Les  comédiens  ont  affithé  une  pièce  noU" 
velle.  .  . 

Il  se  dit  figurément  d'Un  hypocrite,  d'un- 
homme  qui,  dans  des  vues  intéressées,  feint 
des  passions  et  des  sentiments  qu'il  n'a  pas, 
ou  cherche  à  donner  aux  autrefr  une  fausse 
idée  de  son  mérité.  Il  est  bon  comédien.  Mé- 
ftex-^ous  de  lui,  c'est  un  gratid  comédien. 

COMESTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  . 
peut  se  manger.  n^Jie  se  dit, que  De  ce  qui 
convient  à  la  jMyurriture  de  l' honune .  Den- 
rées comestibles.  Plantes  comestibles.  Vian- 
des  et  autres  choses  comestibles.  Champi- 
gnons comestibles. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  conune 
substantif  masculin.  Un  comestible.  Des  co^ 
nustibles.  Un  impôt  sur  les  comestibles.  Une 
boutique  de  comestibles.  Distribution  de  co- 
mestibles. Les  comestibles  sont  rares  et  chers 
dans  cette  ville, 

COMÈTE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certains  astres 
qui  se  meuvent  autour  du  soleil,  suivant  les 
mêmes  lois  que  les  planètes,  mais  dans  des 
orbes  tellement  aD»^gés,  qu'ils  ne  nous  de-t 
viennent  visibles  que  dans  la  partie  de  leur 
cours  la  plus  voisine  de  cet  astre  ;  ce  qui 
fait  qu'ils  semblent  paraître  dans  le  ciel  ac- 
cidentellement. On  appelle  Tète  de  la  comète, 
La  nébulosité  plus  ou  moins  lumineuse,  et 
généralement  de  figure  ovoïde,  qui  Benible 
former  le  corps  de  ces  astres  ;  par  opposi- 
tion à  La  traînée  de  lumière  vague  qui  les 
accompagne  ordinairement  du  côté  bpposé 
au  soleil,  et  que  l'on  appelle  Queue  de  la 
comète.  Quelquefois  cette  lueur  parait  s'é- 
tendre au  delà  de  la  tète,  vers  le  soleil;  et 
alori  elle  prend  le  nom  de  Barbe  éle  la  co- 
mète. D'autres  fois  aussi  elle  enveloppe  toute 
U  t^,  et  on  l'appelle  La  chevelure  de  la 
comMe»  CeB  deux  dernières  dénominations 
sobl  peu  Dtsitées.  .La  t^te  i^i  comètes,  vue 
au  i^e^pe^^f^réfiente  souvent  dans  son  in- 
«térièuriine^pètftè  9Mi^  d^  lumière  plu^ 
coi^densée;  c'est  cé'lque  fon  nomme  i^«t% 
a^aude  Imcofi^te.  Comité  chef elùe.  Comète 
iaiç}me\Ûénéièii  q^eue.  Il  parut  «n^'eoni^v^ 
dhiHt  uv^  e&métê.V  apparition  d'une  <•« 
mète.  ùbéerver  une  comète k  Le  moùvemeltf!'l^ 
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pif  crotf  que  Ut  eomêtet  tont  des  prétaget  d*un 
événement  funette. 

Il  se  dit ,  en  termes  do  Blason ,  d'Une 
'    étoile  à  qiieue  ondoyante,  qu'on  représente 
avec  huit  rayons. 

Il  6e  dit  pareillement,  en  termes  d'Artifi- 
ciers, d'Une  fusée  volante  dont  la  tête  et  la 
V  queue  sont  élément  limineuses. 

Comète,  signifie  auss],  Une  espèce  de  Jeu 
.  qui  se  joue  avec  des  caftes,  dont  une  porto 
particulièrement  le  no(n  de  Comète.  Jouer 
à  la  comète . 

Comète,  se  dit  encqre;  dans  la  Merce- 
rie, d'Une  espèce  de  ruban  étroit  et  satiné, 
qui  a  ordinairement  Beaucoup  d'apprêt. 
Acheter  de  là  comète.  * 

COMICES,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Assem-' 
bléês  du  peuple  romain,  pour  élire  dès  ma- 
gistrats, ou  pour  traiter  des  affaires  impor- 
tantps  de  la  république.  Comices  par  curies , 
par  centuries,  par  tribus.  Convoquer,  dissou- 
dre les  comices.  ,  ':      ■'   .         -.M"-:   . 

Comices  agricoles,  Réunions  formées  par 
les  propriétaires  et  fermiers  d'un  canton,  à 
l'eiTet  d'améliorer  les  prok^édés  agricoles  et 
les  races  les  plus  utiles  d'animaux  domes- 
tiqués. On  dit  aussi,  au  sli^guller,  Jffn  co- 
mice agricole 

CONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
^  partieut  à  la  comédie ,  prise  dans  le  pre- 
mier des  sens  indiqués  ci-dessus.  Pièce  co- 
mique. Poète  comique.  Le  genre  comique. 
Sujet  comique.  Style  comique ,  Verve  comiq^. 
-   Troupe  comique,  Troupe  de  comédiens-, 

Comique,  signifie  aussi.  Plaisant,  propre 
à  faire  rire.  Visage,  air  comique.  Aventure 
comique.  Roman  comique.  Un  chanteurtomi- 
que.  Cette  intrigue  est  tout  à  fait  comique. 

Fig.,  Avoir  le  masque  comique,  se  dit  en 
parlant, D'un  acteur  comique,  et  signifie. 
Avoir  un  visage  qui  se  prête  à  tous  les  mou- 
vements de  physionomie  nécessaires  pour 
bien  exprimer  le  caractère  ^un  rôle  plai- 
;  sant.   ■••  ,J. .  ■■.^■^-  .......  ,:■  y     .,  ■■,..■:':  ■■.rr:'  :■ 

Comique,  est  aussi  substantif,  au  mas- 
culin ;  et  alors  il  signifie.  Le  genre  comique, 
,  la  comédie.  Cet  auteur  entend  bien  le  comi- 
que. Ce  comédienn' est  bon  que  dans  le  comi- 
que. Le  haut  comique.  Le  ban  comique.  Le 
comique  de  caractère.  Le  comique  de  situa' 
tiôn.  Le  comique  larmoyant. 

Fig.,  Avoir  du  comique  dans  la  figure, 
Avoir  une.  physionomie  plaisante.  Avoir  du 
comique  dans  l'écrit,  Avoir  une  disposition 
à  sai^  et  à  rendre  le  ridicule. 

COMIQUE,  substantif,  se  dit  aussi  d'Un 
auteur  coniique.  Molière  est  notre  premier 
comique.'  "^'^^^^ 

Il  se  dit  également  Du  comédien  qui  est 
habituellement  chargé  de  représenter  les 
personnages  plaisants  ou  bouffons.  Cest  un 
bon  comique.  Il  tient  VempM  de  comique. 
Premier  comique.   T^      : 

Jouerles  comiques,  tetïitV emploi  de  c^ 
.  mique.    >'■::.■■ ':'^^:'-^^i\^^^^'-\'^',iifi.'--': 

Fig.  et  fam . ,  (Test  le  comique  de  la  troupe, 
se  dit  D'une  personne  qui,  dans  une  so- 
ciété, amuse  ordinairement  les  autres  par 
ses  bbuffonnories. 

COMIQUEMBJIT.  ady.  D'une  manière  co- 
f  mique.  /(  a  traité- ee  $ujet  camiquement.  Pop 
ï'.\Ur  comiquement. 

l^.  COMITE.  S.  m.  n  se  disait  d'Un  officier 
préposé  pour  faire  travailler  la  dtiourqie 
d'une  galèi^.  Le  comité  d*une  galère.  Impi- 
î^ablé  comme  un  comité. 

p^moKom 

torité  quelconque;  par 

diacussionde 


^ 


certaines  affairea,  de  certains  objets.  Nom- 
mer  un  cùmiii.  Il  s* est  tenu  plusieurs  comités 
sur  cette  affaire.  Le  rapport  d'un  comité.  Co- 
mité consultatif.  Comité  des  arts  et  wtanu- 
factures. .  Comité  de  V artillerie.  Le  eêmité 
du  contentieux,  au  conseil  d' État.  Les  mem- 
bres,  le  président,  le  ucrétaire  ^n  comité. 
Comité  de  bienfaisance,     .t      - 

Comité  de  lecture,  se  dit,  dans  les  Théâ- 
tres, d'Un  comité  devant  lequel  on  lit  les 
pièces  présentées,  et  fui  Juge  ai  elles  doi- 
vent être  Jouées.  /  ^  ' 

Comité  secret ,  se  dit  en  parlant  Des  as- 
semblées réglées,  «lorsqu'elles  excluent  le 
pi^lic  de  leur  salle  /  pour  délil>érer  eà  a^»» 
cret  La  chambre  s* est  formée  en  comité  se- 
cret. Demander  le  comité  secret.  Examiner, 
disetUer  une  proposition  en  coiftUé ^secret, 
'  Comité,  se  dit  aussi,  familièrement, 
d'Une  société  restreinte  à  un  petit  nombre 
de  personnes  entre  lesquelles  règne  ordinal- 
>cment  une  certaine  familiarité.  Nous  tcu-. 
perqns  ce  soir  en  petit  comité.  On  a  fait  une 
lecture, en  petit  comité.    .   --.^  >    .-,1 

GOMMA.  S.  m.  T.  de  Hosique.  Là  hui- 
tième ou  neuvième  partie  d'un  ton,  à  peu 
près  la  moitié  d'un  quart  de  ton.  La  valeur 
du  comma  n'est  appréciable  que  par  le  calcul. 

CoMMA,  en  termes  d'Imprimerie,  signifie. 
Une  ponctuation  qui  so  marque  avec  deux 
points  l'un  au-dessus  d<^  l'autre. 

GOMMAN D.  S.  m. .  T.  '  de  Jurispr.  Celui 
que  l'acquéreur  d'un  héritage  s'est  réservé 
de  nommer,  et  pour  lequel  il  déclare  avoir 
•  acquis  Déclaration  de  command.V^  ^^  ^     ' 

GOMMAMDABrr.  adJ.  Qui  commande dan^ 
une  place,  ou  qui  commande  des  troupes, 
une  troupe.  Les  officiers  commandants.  Ca- 
pitaine eommandani*''^'^^'^^^''''^'^^^^ 

Il  est  plus  ordinairement  substantif.  8*il 
se  fait  du  désordre,  on  s* en  prendra  au  com- 
mandant. Il  faut  parler  au  commandanlt.  Un 
commandant  déplace,  '/'/^^^'»s,^^■:^•^:■î■';;^•'.■;/*•  ■";*':. 
,  Il  se  dit  particulièrement  des  chefs  de 
bataillon  ou  d'escadron   Le  grade  de  com- 

mandant,,  .]'-.^ r;p''  ■.■':^-,;'\::  ■:.:-!r  ,  ':--,:;.7;-à''r^      "vjvj^'^^rT?'".' :':''"C'^' 

GOMMAinD^/'s.  i  bird^  dbnné  à  un  fa- 
bricant, •  un  ouvrier,  de  faire  un  certain 
ouvrage,  qui  doit  ordinairement  être  achevé 
dans  un  temM^  prescrit.  On  lui  a  fait  plu- 
sieurs commaS^s.  Une  bonne  commande.  Une 
commande  très  considérable.  De  fortes  com^ 
mandes.  Une  commande  de  draps. 

Ouvrage  de  commande.  Tout  ouvrage  que 
Ton  fait  exprès  pour  une  personne  qui  en 
a  donné  l'ordre.  Cest  un  meuble  de  com- 
mande» 

Fig.  et  fam..  Maladie  de  conimande,  joie 
de  commande,  douleur  de  commande,  etc., 
Maladie,  Joie,  douleur,  etc.,  feintes  et  sup- 
posées. 

GOMMAITDBMBlfT.  8,  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  commande,  qui  a  pouvoir 
de  commander.  Commandement  verbal.  Cow^ 
mandement  pe^r  écrit.  Il  a  fait  cêla  par  votre 
commandement.  J* obéis  à  vœ  commande^ 
menis. 

Secrétaires  des  eommmndemente,  Lee  prin- 
V  ..^^l^lguiz  secrétaires  dee  princes  et  dee  prin- 
/oessee  de  la  famille  et  de  la  maison  du  sou- 
verain. 

Seerétaêre  éCtiat  et  dês  ammanâêmênés. 
Qualité  que  lee  secrétaires  d^tat  prenaient 
autrefois  daàs  leurs  titreiL/ 

Lettres  signées  en  commandement.  Lettrée, 
atréls  qui  étalent  signés  par  un  secrétaire 
d'État. 

GOMMAiiDBiisiiT,  sc  dit,  dans  on  sens 
particulier,  en  termee  de  Guerre  et  de  Ma- 


rine, de  Tout  oindre  bref  qu'on  donne  à 
haute  voix  pour  faire  exécuter  certains 
mouvementjs,  certaines  manœuvres.  Au 
commandement  de.. .vous  ferez  telU  chose. 
Il  n'entendit  pas  le  commandement. 

Commandement,  en  termes  de  Pratique, 
'se  dit  de  L'exploit  fait  par  tm  huissier,  en 
vertu  d'un  jugement  ou  d'un  titre  exéci^- 
toire  par  lequel  ilcommande^  au  nom  de 
la  loi  et  de  la  Justice ,  de  payer ,  de  vider 
les  lieux,  etc.  Toute  saisie-exécution  doit 
être  précédée  d'un  commandement*.  Itératif 
commandement. 

Commandemeht,  signifie  encore,  Loi, 
précepte.  En  ce  sens,  on  dit  par  excellence  : 
Les  dix  commandements  de  Dieu.  Les  com- 
mandements de'  l'Église.  Pécher  contre  le 
premier  commandetnent.  Observer  les  com- 
mandei^enlf. 

Commandement,  signifie  aussi ,  Autorité , 
pouvoir  de  commander.  Avoir  commaMe- 
ment  sur  quelqu^un-  Il  a  le  commandement 
sur  les  troupes.  Avoir  le  commandement  des 
troupes,  d'une  armée.  Cela  est  sou^  son  com- 
mandement, prendre  le  commandement.  Ac- 
cepter le  commandement.  Aspirer  au  cfimmofa- 
demênt.  Refuser  le  commandement. 

Avoir  le  commandement  dune  province, 
dune  place,  Y  avoir  lu  quaïiV,  !i^  place  de 
gouverneur,  de  commandam. 

Bdton  de  commandement,  fi&ton  qui  est 
le  signe  de  l'autorité,  et  que  portaient  cer- 
tains officiera  in  vesti»  d'un  commande- 
ment; ^'^  ■;■;■'•  ■■•.'■ 

Commandement,  se  dit  quelquefois,  en 
général)  de  L'action,  de  commander,  de  la 
manière  de  commander.  At^otr  le  comman- 
dement doux.  Avoir  lé  commandement  rude, 
dur.  Cet  officier  a  l'habitude  du  commande- 
ment. Tempérer  la  sévérité  du  commandement. 
Prendre  le  tondu  commandement. 

Il  a  le.  commandement  beau,  se  disait  au- 
trefois D'un  officier  qui  commandait  de 
bonne  grScérCela  se  dit  encore,  par  ironie, 
D'un  homme  qui  donne  des  ordres  impossi- 
bles ou  très  difficiles  à  exécuter;  ou  D'un 
homme  qui  n'a  point  d'autorité  et  auquel 
on  ne  veut  pas  obéir. 

Avoir  quelque  chose  à  son  commandement, 
Pouvoir  s'en  servir  à  sa  volonté.  Il  n'a  point 
d'équipage,  mais  il  a  les  voitures  de  ses 
amis  à  son  commandement. 

Avoir  une  chose  à  commandement,  L'avoir 
"^en  main ,  pouvoir  facilement  en  disposer. 
Il  a  loMl  À  commii(làeme%nt,  l'argent,  etc. 
"  Fig.,  ^Ifoir  la  parole  à  commandement, 
avoir  le  lahn  à  commandement,  etc.,  S'énon- 
cer afec  facilité,  parler  le  Mtin  comme  sa 
pn^re  langue,  etc.  ^  ^ •:       . 

IX^MMAHOEK.  w,  a.  Ordonner,  enjoindre 
quelque  chose  à  quelqu' un. /i  luiacommandé 
ieUe  chose.  Ceci  Dieu  qui  le  commande.  Dieu 
nous  commande  de  l'aimer.  Commandez  qu'il 
if  arrêté.  La  loi,  l'Évangile  commande  telle 
chose.  On  dit,  par  civilité  :  N'avexfoous  rien 
à  mê  commander  pour  votre  serviéef  Vous 
n'avCM  qu'à  commander.  Etc.    ^   ^ 

n  t'emploie  figurément  au  sens  moral. 
L'honneur  vous  commande  ce  sacrifice.  Les 
circonetanus-  commamdaienJt  us  metures. 

Fig::,  Commander  1$  respect,  l'estime,  i'ad- 
miration,  etc..  Inspirer  un  respect,  une  es- 
time, une  admiration,  etc.,  don^  il  est  im- 
possible de  se  défendre.  Cette  conduiUcom^ 
wumde  l'admiration. 

Cop^manier  quelque  chose  à  un  ouvrier; 
à  un  artisan,  Lui  donner  ordrô  de  fab« 
quelque  chose  de  son  métier.  Il  a  comman^ 
déu»,kabiit  4ê^  ^^liers,  etc.  Commander  , 
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\  le  commande.  Dieu 
ir.  Commandez  qu'il 
)ile  commande  telle 
\  :  N*avezfoous  rien 
90tre  serviéef  Vous 
Ete, 

mt  au  sens  moral. 
\de  ce  sacrifice.  Les 
ient  ces  mesures, 
tpeet,  V estime,  Vad^ 
un  respect,  une  es- 
itc.,  dont^ilest  im- 
CetteconduiUcom-^ 

hose  A  un  ouvrier, 
[ler  ordre  de  Uixt 
létier.  n  A  eomman- 
'#,  ete.  Commander 


''j* 


une  iourte  chez  un  pâtissier.  Commander  un 
diner  à  un  traiteur,       > 

Fig. ,  Ce  sentiment,  cette  passion  ne  se  corn- 
maride  point,  se  dit  Des  sentiments,  des 
passions  qui  ne  dépendent  pas  de  notre 

volonté. 

GOMMANDEB,  Bigniûe  aussi  flgurément, 
en  parljint  Des  choses,  Domiiler  par  son 
élévation.  Cette  éminence,  lette  niontagne 
commande  la  plaine,  commande  toute  la 
vallée,  La  ville  est  commandée  au  nord  par 
deux  collines  élevéez.  Souvent,  à  l'idée  d'une 
certaine  élévation^  se  Joint  celle  do  la  fa- 
cilité que  présente  le  lieu  plus  élevé' pour 
attaquer  ou  battre  celui  qui  l'est  moins,  en 
tirant  de  haut  en  bas.  La  citadelle  commande 
la  ville. 

GOMMANDEB,  Signifie  encore,  AVoirlo  com- 
mandementi  l'autorité.  Commander  une  ar^ 
mée,  Commanàer.  les  armées  du  roi^Commanr 
dérV avant-garde.  Commander  V aile  droite. 
.ComvfMkndèr  Vaile  gn^che.  Commander  un 
régiment,  une  troupe.  Commander  un  poste, 
Comtha'nder  un  vaisseau ,  une  escadre,  une 
.      flotte.  Commander  l'armée  nav ait. 

Commander  une  expédition ,  ^ne  attaque, 
un  siège,  etc..  Être  chargé  de  diriger  une 
expédition,  une  atti^^ue,  un  siège,  etc.  On 
dit  de  même,  Commander  la  manœuvre^. 

Commander,  signifie,  dans  une  accep- 
tion particulière,  Mener  à  la  guerre  une 
troupe  du  commandement  de  laquelle  on 
est  chargé.  Il  commandait  les  dragons,  L'of' 
ficier  qui  commandait  l'artillerie. 

Il  signifie  aussi,  Donner  l'ordre  de  faire 

.     une  chose.  Il  commanda  le  feu.  Il  commanda 

^    l'attaque,  la  retraite, 

^        Commander  une  troupe,  des  soldats,  ete, 

pour  une  expédition,  un  coup  de  main,  une 

attaque,  etc..  Donner  à  une  troupe,  à  des 

soldats,  etc.,  l'ordre  de  se  tenir  prêts  pour 

une  attaque,  une  expédition,  un  coup  de 

main,   etc.  Le  onzième  régiment  fut  com^ 

mandé  pour  ouvrir  la  tranchée.  Le  colonel 

•       commanda  un  capitaine  et  un  lieutenant  par 

bataillon. 

Commander,  est  souvent  neutre,  et  si- 
gnifie. Avoir  droit  et  puissance  de  comman- 
der, avoir  autorité,  empire.  Le  prince  com^ 
mande  à  ses  sujets,  le  père  à  ses  enfants,  le 
maître  à  ses  domestiques,  le  capitaine  à  ses 
soldats,  etc.  Il  commande  dans  la  ville,  datu 
la  citadelle.  Commander  dçtns  une  province. 
Commander  sur  mer.  Le  gétêiral  commandai 
l'armée  d'observation.  Commander  en  maître, 
%n  roi,  Cest  un  prince  né  pour  commander. 
Il  faut  savoir  obéir  pour  savoir  bien  comman- 
der.  L'art  de  commander. 

Prov.,  Commandez  à  vos  valets,  se  dit  À 
une  personne  qui  donne  trop  impérieuse- 
ment ses  ordres  à  des  gens  qui  ne  dépen- 
dent point  d'elle.  ^       • 

Fig.  et  fam.,  Commander  à  la  baguette, 
Commander  avec  un  empire  absolu;  Ou 
Commander  avec  hauteur  et  dureté."^ 

Fig.,  Commander  à  ses  passions,  se  eom^ 
mander  à  soi-même.  Maîtriser,  réprimer  ses 
passions.  Je  ne  pouvais  commander^  A  tii<Mi 
impatiente.  Il  n'a  jamais  su  se  comnu^der, 

Fig.,  Cette  place  forte  commande  à^Qut  k 
pays,  ËUe  le  tient  en  respect.:.  :,     i^  ;  \ 

Commandé,  ée.  part,  passé.  Un  offieier 
commandé.  Un  officier  qui  est  de  service. 

COMNAWDBmiE.  8.  f.  Bénéfice  affecté  à 
l'ordre  de  Malte  pu  ù.  quelque  autre  ordre 
militaire.  Une  cifmmanderie  de  Malte,  Une 
commanderie  de  Vordre  Teutonique,  Une 
eommanderie  de  Saint-Jaeqties ,  de  Saint' 
Lazare, 
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*  COMMANDEUR.  8.  i^Chevalier  d'un  or- 
dre militaire  ou  hospitalier,  V^urvu  d'une 
commanderie.  Commandeur  de  Malte.  Com^ 
mandeur  de  Saint- tas  are.  Commandeur'  de 
Vordre  Teutonique,  , 

Il  désigne  aussi,  dans  plusieurs  ordres 
militaires  et  autres.  Un  grade  plus  ou  moins 
élevé,  qui  est  purement  honorifique.  Dans 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  le  grade  de 
comr$andeur  est  le  troisième.  Commandeur 
de  l'ordre  du  Christ  (Portugal),  de  Vordre  du 
Bain  (Angleterre),  de  Vordre  du  Mérite  civil 
(Wurtemberg),  etc. 

Commandeurs  de  Vordre,  Ecclésiastiques 
qui  avaient  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Com^ 
mandeur  de  V ordre  du  Saint-Esprit. 

Commandeur  des  croyants.  Titre  que  pre- 
naient les  califes. 

COMMANDITAIRE.  S.  m^  Celui  qui  n  est 
que  simple  bailleur  de  fonds  dans  une  so- 
ciété en  commandite,  qui  ne  prend  aucune 
part  à  la  gestion,  et  qui  n'est  responsable  que  - 
Jusqu'à  concurrence  de  sa  mise.  On  dit  aussi, 
adjectivement,  Affoci^  commanditaire. .. 
.  COMMANDITE,  s.  I.'  Société  formée  en- 
tre un  ou  plusieurs  associés  responsables 
et  solidaires ,  et  un  ou  plusieurs  associés 
simples  baijleurs  de  fonds,  qui  ne  prennent 
aucune  part  à  la  gestion  de  la  société,  et  qui 
ne  sont  responsables  que  jusqu'à  concur- 
rence do  leurs  mises.  Société  en  commandite. 
Il  se  dit  ausisi  De  la  misé  de  fonds  d'ùncom- 
nianditaire.  /(  a  versé  sa  commandite. 

COMMANDITER.  V.  à>  Fournir  à  un  com- 
merçant, à  un  industriel ,  les  fonds  néces- 
saires à  son  exploitation»  moyennant  un 
certain  intérêt,  mais  sans  prendre  part  à  la 
gestion  et  sans  être  responsable  que  jus- 
qu'à concurrence  de  sa  mise.  * 

Commandité,  ée.  part,  passé. 

COMME,  adv.  do  comparaison.  De  même 
que,  ainsi  que,  de  la  manièVe  que,  autant 
que,  à  quel  point,  combien.  Ils  sont  faits 
Vun  comme  Vautre.  Amer  comme  de  l'ab- 
sinthet  Cela  est  froid  comme  glace.  Il  est 
hardi,  comme  un  lion.  Faites  comme  cela. 
Faites  comme  lui.  Comme  j'espère.  Comme' 
Von  dit.  Comme  dit  tel  auteur.  Comme  vous 
voyez.  Comme  il  est  juste.  Ses  avis  sont  reçus 
comme  des  oracles.  Je  regarde  cela  comme 
une  chose  non  avenue.  Je  lui  ai  dit,  comme  à 
vous,  tout  ce  que  j*en  pensais,  A  la  campa- 
gne comme  à  la  ville.  Comme  il^  avait  puni 
le  crime,  il  voulut  au^si  récémpenser  la 
vertu.  Comme  son  devoir  est^e...  le  nôtre  est  . 
également  de...  Comme  le  soleil  efface  les  au- 
tres eutres,  ainsi,..  Vous  savez  comme  il 
s'est  conduit  envers  moi.  Voici  comme  V af- 
faire se  passa.  Comme  vous  me  traitez! 
vous  voilà  fait  t  Rien  n'anime  le  sol- 
)mme  V exemple  des  chefs.  Rien  n'encàu- 
is  artistes  et  les  gens  de  lettres  comme 
les  talents  en  honneur.  Comme  il  est 
ehangél  Vous  voyez  ''comme  il  travaille. 
Comme  il  nCest  doux  de  penser  que,,. 

Prov.  et  fig..  Comme  on  fait  son  lit  on  se 
couche,  l\  faut  s'attendre  au  bien  ou  au  mal 
qu'on  s'est  préparé  par  la  conduite  qu'on  a 
tenue,  par  les  mesures  qu'on  a  prises.  - 

Un  homme  comme  lui,  Un  homme  de  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  Un  homme  comme 
lui,  comme  vous  est  au-dessus  d'un  pareil 
soupçon, 

Fam.,  Comme  cela.  Ni  bien  ni  mal.  Com^ 
ment  se  porte-t-il?  Comme  cela. 

Fam.,  Il  est  comme  cela.  C'est  son  carac- 
tère, sa  manière,  son  usage,  etc.  ( 

Fam.,  C'est  tout  comme.  C'est  la  même 
chose. 
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Fam.,  Comme  quoi.  Comment  Voilà 
comme  quoi  je  suis  ici,  (!ette  façon  de  par- 
ler est  peu  usitée.       . 

Comme,  se  joint,  dans  un  ^ens  à  peu  près  ' 
semblable,  avec  certains  verbes,  tels  quo 
Considérer,  regarder,  etc.,  pour  marquer  l'o- 
pinion que  l'on  a  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose,  le  jugement  que  l'on  en  porte. 
/(  fut  regardé  comme  le  plus  habile  capitaine 
de  son  siècle.  Nous  devons  considérer  cela 
comme  le  présage  de,  quelque  grand  événeinent. 
On  le  citait  comme  le  plus  intègre  des  magis- 
trats. 

Comme  si.  De  même  que  si.  /(  me  voulait  * 
engager  dans  cette  affaire,  comme  si  elle  eût 
été  juste.  Il  me  pressait  de  le  servir,  comme  si 
j'y  étais  obligé.  Il  me  traite  comme  si  j'étais 
son  valet.  Il  n'osait  avancer,. comme  s'il  eut 
craint  d'être  maltraité, 

Comnie  ausfi,  Et  pareillement^  et  de  plus. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  tennee  de  Pra- 
tique. Le  contrat  porte  que,,,  comme  aussi 
que...  ;     "  .  •      '  f     -^  *' 

Comme  en  effet.  Façon  de  parler  dont  on* 
se  sert  pour  confirmer  ce  que  l'on  a  dit. 
S'ilest  homme  de  bien,  comme  en  effet  il  Vest, 
il  dira...     -  ,     , 

Comme,  signifie  aussi,  Par  exemple.  Lea 
mots  français  en  tic  sont  féminins,  comme^ 
AmiMé,  pitié,  etc. 

Comme,  signifie  quelquefois.  Presque, 
quasi.  Il  est  comme  insensé.  Il  est  comme 
mott.  Cela  est  comme  fait. 

Il  signifie  aussi,  En  quelque  façon.  La\ 
lumière  est  comme  Vdme  des  couleurs.  Il  le 
regarde  comme  son  second  père.  Elle  l'exa- 
mina longtemps  comme  pour  s'assurer  que 
c'é^it  bien  lui. 

Comme,  signifie  aussi,  En  qualité  de» 
en  tant  que.  Le  pape  peut  être  considéré  ou 
comme  chef  de  VÉglise,  ou  comme  prince 
temporel.  Je  vous  dis  cela  comme  votre  pa" 
reht  et  votre  ami.  Cette  plante  est  employée 
en  médecine  comme  vermifuge.  Il  proposa, 
comme  expédient,  de  faire  telle  chose.  Comme 
ouvrage  de  eircohstarue,  cette  pièce  a  du  mi» 
rite,  ■■  /-    ■■    ,  ,^  .     ■ 

Il  signifie  quelquefois,  familiérement>  En 
vertu  de  quoi».  Obtenez  un  ordre  comme  il 
faut  que  je  parte. 

Comme,  est  encore  adverbe  de  temps,  et 
signifie.  Lorsque,  dans  le  temps,  a  A|oment 
où.  Comme  le  roi  était  à  Paris,  il  emlva,  ete. 
Comme  je  faisais  telle  chose,  j'appris  que,  ete. 
Comme  ils  étaient  assemblés,  on  leur  apporta: 
des  lettres. 

Comme,  est  aussi  conjonction,  et  signifie. 
Parce  que,  vu  que,  par  le  motif  que.  Il  se 
met  tantôt  au  commencement,  tantôt  au 
milieu  de  la  phrase.  Comme  il  a  toujours 
aimé  le  bien  public,  jamais  il  n'a  voulu  con» 
sentir  à  ce  projet.  Comme  ses  raisons  parais- 
saient bonnes,  on  s'y  rendit.  On  préféra  co 
moyen  comme  plus  doux.  Ils  rejetèrent  cette 
mesure  comme  trop  violente,     " 

Il  peut  être  suivi  de  la  conjonction  Aussi» 
Comme  il  est  inconstant  "âçme  ses  projeté, 
aussi  voit-qn  qu'il  réussit  rarement  en  quel' 
que  chose.  Ce  tour  est  maintenant  peu  usité. 

C0MMÉM0RAI80N.  8.  f.  T.  de  Liturgie. 
Mémoire,  mehtion  que  l'Église  fait  d'un 
saint  ou  d'une  sainte,  le  Jour  qu'on  célèbre 
une  autre  fête.  L'Église  a  fait  commémorai', 
son  de  tel  saint.  On  dit  aussi,  La  comme' 
fhoraison  des  morts.  Voyez  CoMMéMORATiON, 

CONMÊMORATIP,  TITE.  adj.  Qui  rap- 
pelle le  souvenir.  Fête  eommémorative. 

toMMÉMORATIOlf .  8.  f.  T.  de  Liturgie. 
Cérémonie  établie  pour  rappeler  le  souve- 
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COMMENÇANT  —  COMMENTAIRE 


hir  de  quelque  événeitient  important.  On  a 
chanté  un  Te  Deum  en  commémoration  de 
cette  victoire,     - 

;    La  commémoration  des  morts,  La  fête  que 

'   l'Église  célèbre  le  jour  des  Morts.  Il  se  dit 

^  aussi  do  I^  mention  que  le  prêtre  fait  des 

trépassés,  à  Tendroitd)  la  messe  appelé 

Mémento. 

Fam.  et  en  plaisantant,  Faire  commémo- 
ration de  quelqu'un,  Ei}  faire  mention. 

COMMENÇANT,  ANÎte.  s.  Celui,  cçlle 
qui  en  est  encore  aux 'premiers  éléments 
d'un  art,  d'une  scienoq.  Cet  auteur,  ce  livre 
est  trop  difficile,  trop  fort  pour  un  comjmen- 
çant.  La  classe  des  commençants,  . 

COMMENCEMENT.  S.  m.  Ce  par  quoi  une 
chose  commence  ;  la  première  partie  d'une 
chose  qui  a  ou  qui  doit  avoir  une  durée, 
une  suite,  «in  progrès,  une  étendue.  Bon 
commencement.  Mauvais  commencement. 
Heureux  commeruement.  Au  commencement 
'  du  monde.  Dés  le  commencement*  Dans  le 
[commencement.  Depuis  le  commencement  de 
■  ^  la  monarchie.  Les  commencements  des  grands 
États  sont  obscurs.  Le  commencement  de  Van^ 
née.  Être  au  commencement  du  printemps, 
ponner  commencement  à  quelque  chose,  SoU" 
vent,  de  petits  commencements  on  vient  à  de 
g  randet  cho§es .  Cette  action  fut  le  commence- 
^nent  df  sa  fortune.  Lé  commencement  d^une 
passion.  Un  beau  commencement  d* année.  Un 
heureux  commencement  de  campagne.  Le 
*  commeruement  d^un  livre  Lire  un  livre  de- 
puis  le  commencement  jusqu*à  la  fin,  J>  com- 
mencement  d*un discourt,  d'un  piùime,  d'une 
histoire, 

Fam.,  Il  y  a  commencement  à  tout.  On 
ne  peut  bien  faire  tout  de  suite  les  choses 
'    qu'on  n'a  point  encore  essayé  de  faire,  aux- 
quelles on  ne  s'est  point  encore  exercé. 

Prendre  son  commeruement,  prendre  com- 
mencement. Commencer.  Cette  monarchie  a 
pris  son  commencement  dont  tei  siècle/    ' 

Absol.,  Au  commencement,  Au  commen- 
cement du  monde.  Au  commencement  Dieu 
créa  le  ciel  et  la  terre.  Il  n'est  guèr^  usit^ 
qu'eii  stylé  de  l'Écriture.    •   -  ^  ^     ;*   ^i 

En  ^^rispr. ,  Commencement  éle  preuve , 
se  dit  90  Ce  qui  fait  présumer  la  vérité 
d'un  lait  ou  d'une  promesse ,  sans  néan- 
moins fournir  une  preuve  suffisante.  Com- 
mencement  de  preuve  par  éeri$,  ,:;,  ^ 

GOMMSMGEMENTS,  SU    pluriel,  86  (lit  Dèfl 

premières  leçons,  de^  premières  instruc- 
tions dans  un  art,  ou  dans  une  science. 
Ha  de  bons  commencements  dans  les  mathé^ 
viatiques,  dans  la  peinturé,  ete,  LeseomvMn" 
céments  sont  toujours  difjUilet, 

GoMMENCEMENT,  se  prend  aussi  poiu* 
Principe,  cause  première;  et,  dans  ce  sens, 
on  dit.  Dieu  est  le  j^nmencement  et  ki  fin 
de  toutes  choses, 

COMMENCER.  V.  a.  Faire  le  commence- 
ment d'une  chose ,  donner  à  une  chose  un 
commencement  d'existence.  Commencer  un 
bâtiment.  Commencer  un  ouvrage,  ComvHn- 
cer  un  discours.  Eté.  ; 

.Commencer  de,  désigne  une  action  qui 
aura  de  la  durée.  Lorsqu'il  commença  de 
parler,  chacun  se  tut  pour  V écouter.  H  avait 
commencé  décrire  sa  l^re.  Je  eommençaie 
à  peine  de  dormir,  quand  ce  bruit  me  réveil» 
-  la.  Commencer  de  dîner.  Os^a  commencé  de 
bâtir  sa  maison  il  y  a/fiuit  jours.  0»  eom^ 
mença  d>  ouvrir  U  trophée.  Ce  roi  commença 
de  régner  en  telle^mUe.  Cependant  on  dit 
quelquefois  Co^Mnencer  à,  pour  Comm^ueer 
de.  C&mmenfone  à  dtnef-.  Ile  commencèrent 
à  jouer.  Etc. 
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Cof^mencer  à,  désigne  une  action  qui 
aura  du  progrès,  de  l'accroissement.  Cet  en- 
fant commence  à  parler,  à  lire,  à  éctire,  Ses^ 
nuits  sont  plus  calmes,  ilxommence  à  dormir 
un  peu.  Je  commence  à  comprendre.  Cet  ou^ 
vrier  commence  à  travailler  beaucoup.  Son 
'orgtieil  commence  à  me  déplaire.  La  dispute 
commençait  à  s'échauffer,"  Le  jour  commence 
à  luire,  .       ^  ;  Vy? 

Commencer  r année,  eominêff^  la  journée, 
etc.,  par  telle  ou  telle  choee,  par  faire  telle 
ou  telle  chose,  se  dit  en  parlant  De  la  pre- 
mière chose  qu'on  fait  au  commencement 
de  l'année,  de  la  Journée,  etc.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  ;  Ce  prince  a  coin" 
mencé  son  figne  var.rétMir  k,  bon  ordre 
dans*ses  Étolf.".-   .  ••. ^  ■^''^•'^'^"^^^^'^'-v'^''^     ^ 

Commencer  l'année,  commencer  lajowryUe, 
etc,  Être  encore  dans  les  preiQiets  temps 
de  l'année,  dans  les  premières  heures  de  la 
Journée,  etc.  Noue  ne  faieone  que  de  com^ 
mencer  l'année.  On  ne  fait  ^ue  de  commencer 
la  campagne,  .' vW:J^.:-l--c"v:^'t;:v:''':':^ 

commencer  qiietqu*un,  Lui  donner  letf 
premières  leçons,  les .  preiuiers  commenbe- 
ments  de  quelque  art,  de  quelque  science; 
être  le  premier,  par  exemple,  à  luAnoatrer 
à  faire  des  arides,  h  monjter  à  pfaewil,  à 
danser ,  etc.  C|t  ;  maître  de  danse  rjleei  bon 
qu'à  commencetUi  enfante,  Cest  cet  éeuyer 
qui  t'a  comn\enéé^  Ce  jeune  homme  a  été.  bi^ 
comipiencé,  mal  commencé.      .^ .  ,v 

Cette  nourrice  a  commencé  éeiinfiiii^TSlïe 
est  la  première  qui  lui  ait  donné  à  teter. 

Commencer  un  cheval,  Lui  donner  les 
premières  leçons  de  manège^ 

GoMMBNCEB,  s'emploie  souvent  allu- 
ment. Ce  jeune  homme  a  mal  cofnf^ncé,  '  Je 
n'avais  pas  commencé,  qu'il  survint  un  im^ 
portun.  Quand  commencerei'vous?  Par  oft 
commencereM-vôuef  Je  eàmmeneerai  par  là. 
Je  commencerai  par  voue  dire  que...  Il  faut 
commencer  par  un  bout  et  finir  par  l'autre. 
Il  a  commencé  par  oU  il  fallait  finir.  Cha^ 
cun  attendait,  pour  agir,  qu'un  a%Ure  com^ 
mençàt.  À  ce  jeu,  la  personne  qui  commence 
dit  telle  chose.  Je  ne  fait  que  de  commencer, 
que  commenur.  S'il  continue  eo^me  il  a 
commencé,  il,  ira  loin.  Le  poète  commence 
par  une  invocation  à  Vénus,' 

Prov.,  N'a  pat  fait  qui  commence.         ^ 

Il  commence  par  oU  lee  autret  finissent. 
Les  premières  choses  qu'il  fait  égalent  les 
actions,  les  progrès  de  ceux  qui  travaillent 
depuis  longtemps. 

GoMiiBNGBi,  est  aussi  neutre.  l'ofUMfo 
commençait.  Les  fêtes  ont  commencé.  Le  têf» 
mon  commence.  Ce  livre,  ce  poème,  té  éU'^ 
court  eomwïence  bien.  Le  premier  acte  eéHi» 
menée  par  une  scène  entre  t^le  pertofi'MiW- 
Pot  pét  la  ditpute  e^-^U$^  eommen^y  t# 
tpeeiaele  a  çimumencé  4  léUe  hmtre.  CeUe 
montagne,.  cHle  forêt  comenenee  en  tel  Heu, 
en  tel  J^ê„  uufir^t  de  téU$  viUe. 

n  iféi^plqle  fuipil  qifelqaefols  imiri»«on- 
neUemèkit.  H  comménStd^jé  à  faire  jour.  Il 
eommençaéi  4  pkuvoif'^lùàndnout  parttiaee, 

commaA,ÈB.ptkt.pgmé. 

cémmwnÂTknm.  tOi,  des  deui  gên* 
res.  Qvd  poÉsèto  un  bénéfice  en  çommende. 
Abbé  eofmeniêtaire, 

coinnnnrti.  ■•  f.  Titre  debén^Hee  que 
le  pape  doniùdt  à  un  eoelMàttlqiin  iie|iiiiié 
par  le  roi,  pour  une  ikbbaye  r^p|li|fip/èl^ 
permission  au  oommenditalre  de  (U^poeer 
dee  fruits  pendant  sa  vie.  te  eovl^memâe  ét^U 
une  dérogation  au  dredé^ommun.  AbHye  en 
commende. 

OOMMBMAL.  S.  m.  Celui  qui  tùÊngp  ba- 
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bituellement  à  même  table  avec  un  autre. 
C'est  mon  commensal.  Noiu  sommés  com^ 
mentaux.  On  dit  aussi.  Être  eommerual 
dune  maison,  Y  être  attaché,  y  manger  ha- 
bituellement. Il  est  familier. 

Il  s'est  dit,  dans  un  sens  particulier.  Des 
officiers  de  la  maison  du  roi  qui  avaient 
bouche  à  cour,  pendant  qu'ils  étaient  de 
service.  Il  était  commensal  de  la  maison  du 
roi.  Les  comvMnsaux  avaient  autrefois  cerr 
tains  privilèges, 

OOVMBMSALITÉ.  S.,  f.  Qualité  de  com- 
mensal. Sa  familiarité,  sa  commensalité  dans 
cette  maison.  Il  est  peu  \i8ité.  Il  s'est  dit  ûu 
droit  des  commensaux  de  la  maison  du  roi. 
L'Académie  ffinçaise  jouissais  du  droit  de 
commentante, 

COMMBMSURABILITÉ.  S.  f.  T.  de  Ma- 
thém.  Rapport  de  nombre  à  nombre  entre 
deux  gnmdeurs  qui  ont  uiie  mesure  com- 
mune. :te.,-:-..'/. "■■^'  .'      ■■■■;"■."■;       ;.  ■■^   ,'. 

COMMjBirSURABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Mathém.  Il  se  dit  De  deux  gran- 
deurs qui  ont  un  rapport  de  nombre  à  nom- 
bre, ou,  ce  qui  revient  au  même,  une  me- 
sure conunune.  Tous  les  nombres  entiers  et 
fractionnaires  sont  commensurables  entre 
eux.  Lignes  commensurables  entre  eUet. 
Grandeurs  commensurables, 

(X^MMERT.  adv.  De  quelle  sorte,  de' 
quelle  manière.  Si  vous  voulez  savoir  com- 
ment la  chose  s'est  passée,  je  vous  le  dirai. 
Voyons  comment  il  en  sortira.  Je  ne  sais  eom- . 
ment  il  peut  subsister.  Il  ^  je  ne  sais  com- 
ment, trouvé  le  moyen  de  s%va4er.  Comment 
se  porte'4''il?  Comment  a-t-il  pu  se  sauver? 
Comment  cela  ?  Comment  faire  ?  Comment  ? 
que  dites-vous!.  ^    ^ 

n  s'emploie  quelquefois  par  exclamation 
et  pour  marquer  l'étohnement  où  l'on  est 
de  quelque  chose;  et  alors  il  signifie.  Eh 
quoH  Est-il  possible  I. Comment  /  vous  voilà  ? 
Comment!  malheureux,  avex-vous  bien  l'as- 
surance de  soutenir  cela?  Comment!^  est-il 
donc  vrai  qu'il  soit  mort?     '     '  -^  :^  :    . 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  te  Pourquoi, 
d'où  vient  que?  Comment  vous  étes-vous 
avisé  de  venir  ici?  Comment  s'est'41  adressé 
à  moi  plutôt  qu'à  un  autre?  ; 

n  s'emploie  aussi  quelquefois  stàbstfthti- 
vement.  f  ignore  le  comment.  Savoir  le  pour- 
quoi et  le  comment  d^une  chose.  Dans  ce  senis, 
il  e^t  ftoiiller,  et  quelquefo^  didactique. 

COMMBRTAIR'E.  s.  m.  Éclaircissements, 
observations  et  remarques  sur  un  livre,  sur 
un  texte,  pour  en  faciliter  l'intelligence. 
Docte,  foveHI  commentaire.  Ample  commen- 
taire. Commentaire  perpétuel.  Commentaire 
ewr  la  Bible,  Commentaire  sur  Aristote,  sur 
Hippotrate.  Faire  un  commentaire^  Faire  des 
commentîÊiret.  Ce  livre  est  si  obscur  et  si 
diffUilê,  qu'on  ne  peut  l'entendre  tant  com- 
mentaire. Il  le  faut  Hre  avec  un  commen- 
Ceiri^.X4  tÊOte  et  là  hommentaire.  Les  corn- 
mentairet  tur  le  code  civil,  ^' 

PIg.  et  tàm..  Cela  n*a  pae  betoin  de  com- 
mentaire, se  dit  D'une  chose  qui  est  très 
dalre,  i^  n'a  pas  besoin  d'être  expliquée. 

Fif .  et  fam..  Point  de  commentaire,  se  dit 
Poui*  Imposer  sUenoe  à  un  inférieur  qui  se 
permibt  de  fiMre  des  observations  sur  ce 
qu'on  lui  ordonne  ou  sur  oe  ^qu'on  lui  dé- 
fend. 

COMiCBifTAfaB,-se  dit,  ûgufément  et  fa^ 
millèrement,  de  L'interprétation  ,'^  ordinai- 
TCinent  maligne,  (ju'on  donne  aux  disooiuv 
ou  aux  actions  de  quelqu'un.  Voilà  comme 
je  Tel  ouf  conter;  ihait  le  eommentaire 
I  a;oiil«,  dit  iue,.l  il  fait  det  tommentoiret 

.   ■       ■         ''      .'î^^^'r''-.  y*  ^  V  •■"'•■■ 
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>le  avec  un  autre. 

roui  tommtt  com- 
Être    commensal 
iché,  y  manger  ha-    . 
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)n8  particulier,  Des 

lu  roi  qui  avaient 
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rai  de  la  maiton  du 

\àiefU  autrefois  cer-r 

t.  Qualité  de  com- 
ra  eommensalité  dans 
bsité.  Il  s'est  dit  Du 
le  la  maison  du  roi. 
missait  du  droit  de 
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adj.  des  deux  gen- 
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Mrahles  entre  elkt. 
ihlet, 

ye  quelle  sorte,  do* 
%tg  voulez  savoir  eom- 
sée ,  je  vous  le  dirai, 
ortira.  Je  ne  sais  corn- . 
Il  ^  je  ne  sais  corn" 
de  s\va4er.  Comment 
t  a-t'il  pu  se  sauver? 
\ent  faire?  Comment? 

efois  par  exclamation 
^nnemjBnt  où  Ton  est 
t  alors  il  signifie,  Eh 
.Comment  !  vous  voilà  ? 
V,  avex-vous  bien  Vas- 
)ela?  Comment  I  est-il 
ortt 

I  le  sens  <fe  Pourquoi, 
mmênt  vous  étes-vous 
mmeni  f'eiMt  adressé , 
autre  f 

quelquefois  substanti- 
mment.  Savoir  le  pour- 
ne  chose.  Dans  ce  senis, 
[lelquefo^  didactique. 
I.  m.  Éclaircissements, 
rques  sur  un  livre,  sur 
faciliter  rintelligencc. 
Uaire,  Ample  eommen- 
perpétuel.  Commentaire 
Uaire  fur  Aristote,  tur 
commentaire.  Faire  des 
•re  è$t  ii  obscur  et  si 
U  Ventendre  eane  eom- 
Hre  avec  un  eommen- 
ommentaire.  Lee  eom-' 
eivil. 

n'a  pas  besoin  de  eom' 
me  chose  qui  est  très 
Moin  d'être  expliquée. 
I  de  commentaire,  se  dit 
)  à  un  inférieur  qui  se 

I  observations  sur  ce 
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dit ,  figurément  et  f  a* 
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fait  des  commentaires 


^  '■"■/•ce  •*       ,'" 


•  / 


\ 


COMMENTATEUR  —  COMMETTRE 


343 


sur  les  actions  de  tout  le  monde.  On  fêtait  là- 
dessus  un  beau  commentaire.  On  fit  bien  des 
commentaires.  On  fit  divers  commentaires 
sur  cette  action-là,  sur  cette  parole-là. 

COMMENTAIRES,  au  pluriel,  est  Lo  titre 
do  certaines  histoires  écrites  par  ceux  qui 
^  eu  la  plus  grande  part  aux  faits  qui  y 
font  rapportés.  Les  cdmmentairef  de  César. 
Les  Commentaires  de  Montluc. 

COMMEBÎTATEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait 
un  commentaire,  des  commentaires.  Bon 
commentateur.  Docte  f""  savant  commentateur. 
Ennuyeux  commentateur.  Les  commentateurs 
de  la  Bible.  Les  commentateurs  d' Aristote, 
d'Homère.  Les  commentateurs  du  code. 
>  COMMENTER.  V.  a.  Faire  un  commen- 
taire, des  commentaires.  Commenter  la  Bi- 
bU  Plusieurs  savants  ont  commenté  Homère. 
Commenter  Virgjle. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Tourner 
en  mauvaise  paît,  interpréterinalignement  ; 
et  alors  il  se  met  toujours  avec  la  préposi- 
tion Sur.  Il  commente  sur  tout.  Je  ne  crains 
point  que  Von  commente  sur  mes  actions.  Il 
m'y}  a  point  à  commenter  là-^dessus. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  si- 
gnifie alors,  Ajouter  malif<nenMnt  à  la  vé- 
rité de  la  chose.  Il  en  dit  plus  qu'il  n'y  en 
a,  il  commente  un  peu»         .«t^^*    ;      ,     f 

GoMMËNTé,  ÉB   part,  passé,  t' 

COMMÉRAGE.  8.  m«  ^«-opos,, conduite  de 
commère.  Le  eomméri*ge  de  la  bonne  com- 
pagnie. Des  comméragés-de  portier.  Il  est  fa- 
milier.       >    ^      .     '  ;  '  ..  ,    ■  /. 

COMMBRÇARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  élre  négocié.  Il  ne  se  dit  xiue  Des 
^>(rcts  publics,  des  lettres  de  change,  etc. 
ICflcts  commerçables.  Billets  commerçables . 
On  (lit  plus  souvent  aujourd'hui.  Négociable. 

ÇOMMERÇAIIT,  ATTE.  adj.  Qui  commer- 
ce ,  où  il  se  fait  un  grand  commerce.  Les 
peuples  commerçants.  Une  nation,  une  ville 
commerçante. 

Il  est  souvent  employé  comme  substan- 
tif, et  se  dit  Des  négociants,  des  marchands 
en  gros.  Un  bon  commerçant.  Un  riche  çwn' 
merçant.  :     .     > 

.    COMMERCE.  S.  ih .  Trafic,  négoce  d9'mar- 
chandises,  d'argent,  soit,  en  gros,  soit  en 
détail.  La  liberté,  la  facilité  du  commerce. 
Établir,  rétablir  le  commerce.  Défendre,  in- 
terdire, gêner  le  commepce^La  pàii^  erUre" 
tient  'le  commerce,  faiC aller  le  commerce, 
fait  fleurir  le  pqmmercef\hetde  V argent  dans 
le  commerce.  Cela  fait  rouler  le  commerce. 
La  guerre  fait  cesser  le  commerce ,  rompt  le 
commerce,  paralyn  le  commerce.  Le  com- 
merce est  interrompu,  perdu,  ruiné.  Le  com- 
merce va  bia^ne  va  pltu.  Le  commerce  lan- 
guit. Le  conffkrcà^  enrichit  un  État,  est  la 
richesse  d'un  Étaf.  Le  commerce  ne  demande 
que  liberté  et  protection.  Commerce  en  gros, 
en  détail.  Commerce  interlope.  Commerce  de 
contrebande.  Commerce  maritime.  Commerce 
d'entrepôt.  Commerce  étranger.   Commerce 
avec  les  colonies.  Commerce  des  colonies,  de 
l'Inde,  de  la  Chine,  du  Levant.  Commerce  in* 
térieur.  Commerce  eaitérieur.  Le  principal 
commerce  de  la  Russie  coneiete  en  fourrures, 
etc.  is  commerce  français.  Le  commerce  des 
épiceries.  Le  commerce  des  soies,  des  soieries, 
des  toiles,  des  cuire,  etc.  Faire  commerce  de 
toutes  sortes  de  marchandiees.  Affaires  de 
commerce.  Entreprises  de  commerce.  Navires 
de  commerce.  Villes  de  commerce.  Maieon  de 
commerce.  Effets  de  commerce.  Cest  une  bonne 
branche  de  commerce.  Comvurce  avaniitgëtus, 
lucratif.  Faire  le  commerce.  Faire  un  petit 
commerça,  un  grand  commerce.  Livrée  de 
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commerce.  Société  de  commerce.  Traité  de 
commerce.  Tribunal- de  commerce.  Code  de 
^commerce.  Le  ministère  du  commerce.  Con- 
seil du  commerce  et  des  manufactures. 

Chambre  de  commerce,  Héunion  de  négo- 
ciants chargéCde  donner  leur  avis  aux  au- 
torités locales  sur  ce  qui  concerne  le  com- 
merce. ,     .       - 

Fig., 'Faire  un  mauvais,  un  méchant,  un 
vilain  commerce,  un  honteux,  un  infdme 
commerce,  Se  mêler  de  quelque  pratique  ou 
de  quelque  intrigue  qui  n'est  pa»  honnête. 

COMMERCE,  désigne  quelquefois,  par  ex- 
tension. Le  corps  des  commerçants  et  né- 
gociants. Çe(te  loi  a  mécontenté  le  commerce. 
Le  haut  commerce.     . 

Commerce,  se  dit,  figuré.ment.  Des  liai- 
sons, d(^s  rapports,  des  comi^unications  que 
les  personnes  ont  les  unes  avec  les  autres, 
pour  quelque  objet  que  ce  soit.  Dans  le  eom- 
meree  de  la  vie.  Dans  le  commerce  du  monde. 
Avoir  commerce,  entretenir  commerce  avec 
quelqu'un.  Ils  ont^rand  commerce  ensemble. 
Ils  sont  en  grand  commerce  l'un  avec  l'autre. 
Je  suis  bien  son  serviteur,  mais  point  de  com- 
merce. Il  a  rompu  tout  commerce  avec  ces 
gens-là.  Quel  commerce  ont-ils  ensemble  ?  Ils 
entretiennent,  commerce  de  lettres  ou  par  let- 
tres. Ils  ont  commerce  de  nouvelles.  Com- 
merce d'esprit.  Commerce  de  littérature.. 
Commerce  d'idées,  de  sentiments.  Commerce 
de  galanterie.  Commerce  innocent.  Commerce 
suspect.  Commerce  scandaleux.  Commerce 
chameL  » 

Avoir  commerce^ être  en  commerce  avec... 
se  dit,  «n  mauvaise  part,  D'une  liaison  illi- 
cite entre  deux  personnes  de  sexe  différent. 

Éitre  d'v/n  commerce  agréable,  d'un  bon 
commerce.  Être  d'agréable  société.  Être  d'un 
commerce  sûr.  Être  discret,  savoir  garder 
les  secrets  dont  on  a  reçu  cpnfldence.  C'est 
un  homme  d'un  commerce  sûr,  vous  pouvez 
vous  fier  à  lui.  ^ 

Jeu  de  commerce,  Jeu  de  cartes  entre  trois, 
quatre,  jusqu'à  neuf  personnes. 

COMMERCER.  V.  n.  Trafiquer ,  faire  le 
commerce.  Cotnmereer  dans  le  Levant,  en 
Espace,  dans  les  colonies.  Cette  nation  com- 
nyerce  avec  tous  les  peuples  de  la  terrCé  - 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  Des  rapports, 
des  communications  que  les  personnes  ont 
les  unes  avec  les  autres.  C'est  en  commer- 
çant avec  les  hommes  qu'on  apprend  à  les 
conduire.  Avec  de  l'art,  on  amène  les  sourds- 
muets  à  pouvoir  commercer  avec  les  autres 
homnxes^         .  .• .       '*  ^ 

COMMERCIAL,  AtE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  esti^Iatif  au  commerce.  /{^^(emènCf, 
statuts j/orhmerciaux.  Affaires,  matières  com- 
merciales. Opérations,  entreprises  commer- 
ciales. Agents  commerciaux. 

Liberté  commerciale,  Liberté  des  échanges 
ehtre  les  différents  pays.        . 

COMMÈRE,  s.'f.  Celle  qui  a  tenu  un  en- 
fant sur  les  fonts  :  on  lui  donne  ce  nom  tant 
à  l'égard  du  parrain  qu'à  l'égard  du  père  et 
de  la  mère  de  l'enfant. 

COMMÉRB ,  se  dit  aussi ,  familièrement , 
d'Une  femme  de  basse  condition,  qui  veut 
savoir  toutes  les  nouvelles  du  «quartier,  et 
qui.  parle  de  tout  à  tort  et  à  travers.  C'est 
une  commère,  une  vraie  commère,  une  fran- 
che commère,     V ,"  . •'•:_■' •     ':  '■' '■^■■" .''^- ;•'''■  /^'•" 

n  se  dit,  par  extension,  de  Toute  autre 
femme,  de  quelque  condition  qu'elle  soit, 
qui  a  le  même  défaut.  On  peut  même  quel- 
quefois l'appliquer  Aux  hommes.  Cet  homme 
est  une  vraie  commère,  r; 

Fam.,  Cest  une  bonne  eon%mérê,  une  fine 


}Of¥M 

■  0 


commère,  une  maîtresse  commère.  C'est  une 
femme  qui  a  de  la  tête,  une  femme  hardie 
et  rusée,  que  rien  ne  re^)ute. 

Prov.  et  fig. ,  Tout  se  fait,  tout  va  par 
tompère  et  par  commère ,  Tout  se  fait  par 
faveur  et  par  recommandation.  ^     ' 

COMMETTANT/  S.  m.  Celui  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérrts  politiques 
ou  privés.  Rendre  compte  à  ses  commettants. 
Son  comrnettant  lui  a  donné  des  instructions 
fort  étendues, 

'  COMMETTRE,  v.  a.  (il  sc  conjugue  comme 
Mettre.)  Faire.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  ce  qui  est  péché,  crime  ou 
faute.  Commettre  un  crime',  une  faute ,  une 
méchante  action.  Commettre  un  péché.  Il  n'a 
commis  en  cela  qu'une  faute  légère.  Ils  com- 
mirent de  grands  excès.  Commettre  une  irré- 
vérence dan$  l* église.  C'est  commettre  une 
incivilité,  que  de... 

Il  signifie  aussi.  Employer,  préposer  ;  et 
alors  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  person- 
nes. Commettre  un  homme  à  un  emploi.  Il 
fut  commis  à  l'exercice  de  telle  charge.  Le 
roi  l'a  comifiis  pour  avpir  soin.de...  Il  fut 
commis  pour  garder  les  prisonniers.  Ce  sont 
des  gens  qu'on  a  commis  exprès  pour  cela,' 
On  a  commis  tel  juge  pour  informer. 
'^lEn  termes  de  Pratique,  Commettj^e  un  rap- 
porteur. Nommer  un  juge  pour^^Irc  rappor- 
teur dans  une»  affaire.  Il  a  été  cbmniis  pour 
rapporteur, 

-Commettre,  signifie  encore.  Confier.  J'ai 
commis  cela  à  vos  soins.  Je  vous  en  ai  com- 
mis Je  soin,     «,       '  •     ' , 

COMMETTRE,  signifie  aussiVCompromcttre, 
exposer  mal  à  propos  à  quelque  danger,  à  ^ 
quelque  embarras,  à  quelque  avanie,  etc.  Je 
ne  veux  point,  s'il  vous  plaît,  que  vous  me 
commettiez  là  dedans.  N'ayez  pas  peur,  je 
ne  vous  commettrai  point.  Cotnmettre  sa  ré- 
putation. Commettre  la  fortune  de  l'État. 
Commettre  les  armes,  la  réputation  des  ar- 
mes du  prince.  Par  cette  démarche  impru- 
dente, cet  ambassadeur  a  commis  le  Hom  de 
son  maître.  C'est  cofnmeHre  l'autorité  du  roi, 
que  d'en  user  de  la  sorte. 

Il  s'emploie  aussi  dans  ce  ^ens  avec  le 
pronom  personnel.  Un  ambassadeur  se  con^  . 
met,  quand  il  excède  ses  pouvoirs.  Unhon^ 
néte  homme  se  covitinet,  quand  il  entre  en  îice 
avec  de  tels  adversaires.  Il  craignait  de  se 
commettre,  contre  un  si  grand  capitaine. 

Commettre  deux  personnes  l'une  avec  Vaw 
tre,  Les  mettre  dans  le  cAs  de  se  brouiller 
ensemble.  71  à  cqrhmis  le  père  avec  le  fils,  il 
a  fait  des  rapports  qui  ont^pensé  les  com^ 
mettre  l'un  avec  l'autre.  ( 

Se  commettre  avec  quelqu'un.  S'exposer, 
se  mettre  au  hasard  d'avoir  une  affaire,  un 
démêlé  avec  lui.  Vous  ferez  bien  de  ne  vous 
pas  commettre  avec  lui,  c'est  un  homme  dan- 
gereux. -*"      -         - 

COMMETTRE,  en  termes  de  Marine,  Tordre 
ensemble  plusieurs  torons  pour  en  former 
un  cordage.  Commettre  un  cordage, ^^^^ 

Commis,  ise..  part,  passé.  Juges ^fmnis 
pour  examiner  %tne  affaire.  Un  dépôt  commis  f 
aux  soins  de  quelqu'un.  Un  crime  commis. 

Avoir  ses  coûtes  commiset  aux  requêtes  du 
palais,  aux  requêtei  de  l'hôtel,  etc.,  se  disait 
autrefois  De  ceux  qui,  dans  certains  cas, 
avaient  lo  droit  d'y  plaider  en  première  ins- 
tance, et  d'y  attirer  les  procès  qu'on  leur 
^tentait  en  d'autres  Juridictions.  Les  com- 
mensaux de  la  maison  du  roi,  le^^tiftrante 
de  l'Académie  françai$e,  avaient  leurs  causes 
commises  aux  requêtes  du  palais,  aux  requê- 
tes de  VhôteL        :      ,  .      ,  ' 
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,  /  GOMMINÀTOIEE.  adj.  des  deux  g^enres. 
T.  dé  Jfurispr.  Il  se  dit  D'une  clause,  d'une 
>   disposition  légale,  d'un  jugement,  etc.,  qui 
xenferme  quelque  menace,  en  cas  de  con- 
'  ^ravention.  CUufe  comminatoire.  Dispoti" 
iiùn  comminatoire.  Jugement,  sentence  com- 
minatoire. Cela  Wff (  ttue^êomminàtoire,  Lee 
jpeinet  comminatoire  ne  iont^point  encou" 
ruet  de  plein  droit,  et  pement  n'étte  pat  in- 

■  ■/ri(;^ei/r;0:ir:-;;'4::7.'-V;- v::^.>  '  '■.f^V >:;J:%  -tio^'-' 

,    €dBIMI8.  s.  m.  Gdui  q^^  est  chargé  par 
un  autre  de  quelque  emploi,  dé  quelque 

'  fonction  dont  il  doit  lui  rendre  compte.  Qn 
ne  le  dit  guère  que  de.  ceux  qui  sont  em- 
ployés dans  Içs  bureaux  dlune  administra- 
tion, ou  chez  un  négociant,  un  banquier^  etc. 
Cofiimit  auminittire  Lee  eommii  d^Wkt  «d- 
intnt^fdtton;  d'un  gtelfeiCommii  esptfdilioi»- 
nairt.  Commit  de  bureau,  Ççmmie  de  Voetrot 
Commk  aux  barfiéree,  Çommie  du  dpmanet, 

'■  tJt  commit  d'un  néifociant,  d*un  ^«fifiiier, 

d'un  marchand.  Il  eti  commU /^un  tel,  chêM 

un  têL  Un  hon  conj^iti  Vn  commit  inteUi" 

gehti  :fiia  plutieurt  commit  tout  tei  ordrtf. 

Premier  commit.  Commit  marchand, 

Commt^voyageur ,  Commis  qui  voyage 

'  .pour  le|i  affaires  d'uàe  maison  de  com- 
merc^  ■._.,.«.•..•■■■..    :,••:;■■.■ 

'  COMMISE.  8.  f.'T.  de  Jurispr.  féodale. 
Gonfisèatioi)  d'un  (i«f  au  proAt  du  seigfneur, 
faute  de  devoirs  rendus  par  le  vassal,  ^j^f 
tombé  en  commite,  .^^  ./  *?v  -T 
:€OMMlsÉliÀTid9r.  S.  f.  Pitié,  misértoor- 
dc,  sentiments  de  coippasçion.  Cela 'excita 
une  grande  commitfratioh dant  toute  i'axxem- 
1      blée.  Eattîter  la  coinm^itération  publiqûei 

COM!M|lS9AIRE.  s.  m:  Celui  qui  est  com-; 
)'     nrïis  pour  remplir  des  fonctions  *ordinaire- 

•  meAt  temporaires)  et  relatives  à  un  objet 
V  '  ••'   [Particulier.  Dçs  commistairet  furent  nommée , 

> .  de  part  et  d'autre,,  pour  fixer  let  iimitet.  On 

^  -  donna  des  coinmittairét  à  ce  criminel  d*Êtat 

>  pour  lui' faire  ton  procét.  Le  roi  nomma  det 
commitsairet  poun  examiner,  pour  juger.  Il 

*  y  avait  des  committairèt  Uu  roi  aux  éîatt  de 
t  Languedoc,  aux  était  de  Bretagne.  ColnmiS" 
/  .  taire  du  gouvernement  chargé  de  totUenir  la 

ditcuttion  d'un  projet  de^  loi  prétenié  aux^ 
v     cha^brêt.  Le  committairedu  gouvernement 
'  monta  à  la  tribune.  Voitemblée  élut  deux, 
committairet  pour  faire  lét  d^otitiont  ^f^ 
;iV    \)enablété'  '■  ■'  '"•■'■■■  ^^^  ■•■'>■■'  w-",.' "V■:':•■^^;• 

>  '  Committaire  départi,  se  disait 'autrefois 
'Sf-^  d'Un  intihdant  de  provîriôé.^  ^       ) 
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Committairet  du  gouvernement,  s'est  dit, 
à  une  certaine  époque,  fisoB  procureurs  gé- 
nérku)  et  des  autres  officiers  du  ministère 
public.  Commissaire  du  çjouvemement  prés 
le  tribunal  de,,..  ïl  se  dit  aussi  Des  délégués 
à  qui  le  gouvernement  confie,  à  titre  pro- 
visoire', certains  pouvoirs ,  certaines  fonc- 
tions. En  1848;  lét  commissaires  du  gouver- 

'  ncment  teiiaient  lieu  de  préfets.  Il  se  dit 
encore  Des  fonctionnaires  chargés  de  la 

"^  surveillance  des  compagnies  financières  ou 
industrielles.  Committaire  du  gouv^inement 
près  de  telle  compagnie. 
•  Commitsaiite  des  guerre^,  Offiôicr  qui  était 
préposé  pour  avoir  soin  de  la  poHce  des 
troupes  dans  la  marche,  pour  les  passer  en 
revue,  et  jwur  les  faire  payer  II  était  com^ 

'^,  miss^ire  dis  guerres  ^ant  un  département. 
Les  committairet  det  guerret  ont  étérenmkk' 
cet  par  det  intendante  militaires,       ^ 

.  <.     Committaire  det  vivYet ,  Officier  qui  était 
préposé  où  commis  pour  ||voir  soin  des  vi- 
vres d'une  armée  ou  d'une  ptaœ  de  ^èrré. 
Commiitaire  d'artillerie,  Officiel'  qui  était 

V  cdmmis  pour  servir  dans  l'artillerie,  et  pour 


} 


avoir  soin  de  tout  ce  qui  en  regardait  l'at- 
tirail et  l'équipage, 

Committaire  de  laarifie ,  Officier  préposé 
pour  avoir  soijn  dô  ce  qui  coneernc  réqùipe- 
mènt  et  l'approvisionnejnent  des  vaisseaux 
de  l'État,  pour  passer  ei^  revue  les  officiers 
et  les  trouves  de  la  marine,  pour  payer  les 
soldes,  etc.  Il  y  avaii  autre fùii  un  cmnmit- 
taire  de  la  inarine  du  Ponant, 'ci  un  commif^ 
taire  de  Uk  marine  du  LevaiU,  Committaire 
général  de  (a  nfidrine.  Cojjnmiaairc  oftkmfùi- 
teur,  Commietaifê  de  première  ciattç^dê  te- 
tondê  claetÉ.  SfùUi^;^ommUtaire, 

Commiitaire  général  de  la  cavalerie ,  Of- 
ficier prlnoipsl  qui  ooUimandàit  la  cavalerie 
légère  sous  l'autorité  du  ^colonel- général  et 
du  mestrè  de  oamp  général,  ou  en  leur  ab- 
seiloe  :  pêjt  extension,  on  appelait  aussi  son 
rjéigiment  Le  commiitaire  général. 

Commiitain  det  pëuvm,  Gehii  qui,  dans 
une  parbiése,  recueillait  la  taxe  qu'on  y 
avait  éti|biie  TOurJespauvres.  Il  se  dit  quel- 
quérofis  eneofelSesymembres  d'un  bureau 
de  (ïiharité,  de  bienfaisance. 

Comfçipiaife  de  police,  ouT simplement, 
Commiitaire,  Offlf^ier  public  chargé,  dans 
lesi  villes,  de  faire  obeerver  les  règlements 
et  iesj:>rd6nnances  de  police  Faire  ta  pltdn^ 
Ce,  porter  ea  plainte  devant  un  commiitaire, 
devant  l^  committaire ,  au  commiitaire.  Le 
commUtaire  ava<(  ton  écharp*j.  On  le  cofi^ 
^Jif <c  chej  le  committairi  du  quartier,  Com» 
m^taire  de  police  d'un  arrondiitement.  Il  y 
a  dant  certainet  villet^H  committaire  gêné" 
f al  de  police.  ■  ,.i^x:'  ■  .»t ..-:•- -a^^^/ ■^^.j^-vv:,,:^^^^^^ 

Committaire-priteur-vendeuf^,  pu  simple- 
ment. Conimittaire-priteurr  Officier  q\ii  met 
le  prix  aux  effets  mobiliers  d^nt  U  vente  se 
fait  en  public  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur.'^ '     '•\:^v,':w)<^:.iH'^v^.vv>>\;l:vv^ï«^-,; 

.  co^MissAiRB,  d*esl  dit  ftuilf  ^e  Celui  qui 
jetait  établi  par  autorité  de^ustice  pour  ad- 
ministrer, poucj'é^r  des  J^ens  saisis  ou  mis 
en  séquestre.  Il  fut  ordi^fûque  leibieni  en 
q^etlion  tiraient  régit  par  comnffttdiret, 
L'huitsier,  le  tergent;  èiakli  commistaire  au 
régime  '  det^teUt  taitit  par  juttice. 

ComihitéS^re  aux  taitiet  réellet,  OHlcier 
qiii  était  commis  pour  avoir  soin  des Jbiéns 
saisis  réellement^ 

COMMt8gA»E,  se  dit  encore,  dans  un  sens 
particulier,  d'Un"  juge  délégué  j^  lé  tri- 
bunal auquel  il  appartient,  pour  procéder 
à  certaines' opérations,  et  en  faire  son  n^ 
port,  lorsqu'il  y.a  lieu..  Le  parlèmetà  nemmo 
des  committairet  ppu9  iv^truire  V  affaire  iur 
let  Ijeux,  Un^commiiiéàr0  fut  nommU^^  fut 
dépy^  pour  oùlr  let  partiet,  ^e  commiitaire 
i^'êti  tramporté  tur  let  lieu»,  Commitée^ire  etr 
cette  partie.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus  sou- 
vent àUiburd'hui ,  4ugiHommiitaiiri,^Ifom" 
mer  un  juge  -  committaire.  Ordonnance  du 
juge-committaire.  Procét-verbal  iujjugercom- 
mittaire.  Bapporl  dujuge-^ommittaire.  Le. 
IriMial  ordonna  une  enquête,  et  nomma  pour 
ju^'Committaire  N.  ^  y.:^  .  ;•  t 
L  ^ommitta'ire  de  la  eouf)  se  disait  aùfrcH 
fois  d'Un  commissaire  ctu  parlement  ou  de 
quelque  autre  cour  supérieure.  Le  procét  a 
été  vu  par  let  committairet  de  la  cour^  il 
n'ett  plut  qucjitioT^^uê  de  le  rapporter  àUk 
chambn,  ;  .|.  v 

Travailler  de  grande  committairet,  se  di- 
sait autrefois  Lorsqu'un -certain  non^bre  de 
conseillers,  avec  le  présldlent,  travaillaient 
extraordinairement,  dans  le  pali^islnéme, 
à  l'examen ,  à  la  discussion  d'une  ïdTaire. 
7favàt((«r  de  petite  committairet,  se  disait 
Lorsque  c'était  chea  le  président,  ^^e  les 

■'■.■.'. .    ^*"'-  •?•'■  •  ■■■■  >:  '.■  :;■'/'■■■   ■■.  >■-'   r'.      .  ■■.'  . 
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On  disait  de  mcme,  Cette  affaire  a  ^t<^  juy<?«^| J |  .  g-l 
de  arandtemnmitêairet,  eUe  a  été  vu9  de  dé-^w  -  ^    ^ 
titt  commiitatrèt^  -         /  •  ■     . 

CommissaUb,  signili^ussi.  Membre  d'une- 
commission.  L'Académie  n&mma  "Une  com^    \>; 
mitiion  de  -cinq  meiUbr-et  ':.  Ui  committairet 
firent  Uur  rapport,^    >f  ■■v:^^--«::■^^;  ■Vv.V.v, 

Commùtalre  d'igi'  >ai ,  d'une  fête,  d'un   ' 
banquet.  Ceux  qui  sont  chargés  d'en  diriger  '  ^ 
les  préparatifs  et  d'en  fi|ire  les  honneurs.  ^ 

GOMflUWARIAT.  s.  m.  La  qualité,  l'em- 
ploi de  con^missaire.  Col  employa  a  obtenu    ; 
MH  eommittarial.  •      ■î'     '  * 

Il  se  dit  aussi  de  ^  durée  des  fonctions 
d'un  commissaire.  Il  t'ett  abtenté  tout  le 
lesipt  d«  ton  eommittaHol. 
^    GMIMISBIOM.  S.  f.  Pait,  actton,  chose.    . 
commise.  En  ce  sens,  tl  n'est  guère  usité  . 
que  dans  cette  phrase.  Péché  de  committion,  '  ' 
On  l'oppose  à  Péché  d'omittion, 

11  signifie  aussi,  Charge  qu'on  donne  à'' ^^ 
quelqu'un  de  faire  quelque  chose.  Comm tf->,  ^ 
iion  honorable,  agréable,  difficile,  pénible, 
fàeheute.  Donner  committiénà  quelqu'un  de  ' 
faire  quelque  chote,  lui  dontier  une  commu- 
ston,  le  charger  de  quelque  commission.  Faire 
une  committion.  Exécuter,  remplir  une  com^ 
miuion.  S'acquitter  de  ta  commiitiofi.  Ou- 
trepat ter  ta  committion,  Let  ambattadêiirs 
ayant  empoté  leur  committioii.  Il  a  reçu  com^ 
miitiond' aller  en  tel  (if  uJ  Rémquer  une, com- 
mittion. Elle  a  committion  d'acheter  let  plus 
.  bellet  étoffett    ; 

Il  signifie  quelquefois ,  dans  une  accep- 
tion particulier^,  Charge  d'acheter,  de  faire 
quelque  emplette.  C'ett  lui. qui  fait  toutes 
let  commissions  dé  la  province.  On  lui  envoie 
plusieurs  committiont  $t  point  d'argent.  Don* 
neMvotconJ^ittiont  A  qui  vout  voudrez.  Je 
ne  veux  p(iif  tue  mêler  de  vof  commiuians.  ^, 
Elle  ett  toujoûrt  chej  let  marchands  pour 
quelque  commission.  >  : 

Il  se  dit  aussi  d' Un  message  dont  on  charge 
un  domotique.  Un  subalterne;  un  commis- 
sionnaire. Ce  domesttgue  fait  fort  bien  les 
committiont.  Il  ett  allé,  on  ta  envoyé  en  éom^/ 
mittion,  On. lui  a  donné  plwieuri  commit")  \ 
tions,  ••'     ■  .,:    '•   '\>  ■ 

-  Commission,  dans  le  Commerce;  86;dit  d^ 
La  prof ession  de  celui  qui  fait  habituel lé-^i 
ment  des  actes  dç  commerce  poiur  le  compte 
d' autrui.  Faire  la  committion.  Il  t*èst  enri"    •. 
fhi  à  faire  la  committion,  Maitqn  de  càmf  -'.-^ 

Il  se  dit  également  de*" Ce  qu'un  commis- 
sionnaire  perçoit  pour  son  salaire.  Il  en  a 
coûté  tant  de  committion  tur  éet  marchan- 
.  dites,  ■••  ■■■••.v..-t. '  •;  ■•  i  ^'^v.^ ■■. .:;  ^  :•; ,  ■        ■:■-. .:. ■  r  ■•. 

Commission,  se  prend  aussi  pour  Un  man-  ; 
dément  du  prince,  une  ordonnance  du  ma- 
gistrat ou  de  quelque  autre  personlie  ayant 
autorité  de  commettre,  de  députer-  Commis- 
sion  verbale,  Committion  par  écrit.  Expédier 
une  committion.  Sceller  une  committion.  Sa 
committion  porte  que.. ,  Il  emercè  cette  charge 
en  vertu  de  la  committion  qu*il  en  a  obtenue,  - 
en  vertu  de  ta  committion,  par  commission. 
Obtenir  cofwnittion  d'un  juge.  Il  demandait 
par  ta  requêiêcommittion  pour  informer. 
Le  parlement  a9ûatjia  committion.  Faire  en- 
regittrer  une  commission.  Il  a  reçu  ^ne  com-' 
mission  de  son  supérieur,  de  ton^^néral. 
Quand  Ht  furent  attemblét,  il  leurexposa 
la  teneur  de  ta  committion.  Faire  connaître 
ta  committion.  Montrei-^moi  votre  commit- 
tion, pélivrer,  expédier  dee  committiont  po^ur  . 
la  levée  det  impdlt ,  pour  celle  det  troupes. 
Committion  de  colonel,  Ce  sens  est  aujour- 

w  •  .  •    ■  ■■  *• 


..^>«î^c^»'^4liwibéauteuç^^^^ 


[."u 


W^^'^^^È-S^  régime. 

^>Co^mistion  ro^ 


vil,.  ,J 


t  #f:3|ii^e  adresse  à  un 


'^ 


;Vi,; 


•!,    •  ^ 


■;.\. 


,;* 


à  laice  quelque  aç 

Uôhi  dans  l'étendi 

mission  rô^atoirt 

lieux,;   ■'•'.' ::--'^\  ■'■■■■' 

COMMISSION,  se 

qu'on  exerce  cou 

/^)ouruntemps.  Ce 

Xisité  jadis,   par 

Charge.  Ce  rCeti 

qu'une  cotnmitsio 

sion.  Il  est  allé  en 

en  commission.  Li 

!    expire  bientôt,  H 

est  de  retour  de  sa^ 

}■  mission  qui  ne  va 

une  commission  fo\ 

.  commission.  Ofi  lui 

^On  ia  continué  da 

Il  se  dit  égalen 

que.  Vn  navire  nt 

Hre  pourvu  dunci 

nement. 

Dans  la  Marine 
en  commission,  Il  i 
Commission,  se 
(io  i)ersonne8  con 
fonjctions  spéciales 
préparatoire,   de 
d  uncafTaire.  Lacf^ 
mission  permane\(i\ 
Commission  d'enqu 
sion  chargée  de  re 
d'y  faire  droit.  La 
mission  qui  doit 
"du  projet  de  loi.  A 
la,  commission:  C 
napport  de  la  ton 
'4'' M  commission, 
-mission,  L'Acadét 
sion  qui  devra  s' qci 
bref  d'une  commisl 
mission.  Il  faisaitl 
:^'il  s©:d*t  égalomf 
d-exception.  Comi 
mission  fuU  établit^ 
rcbellés\:J'^J 

'  COMMISSION  Xl 
chargé  d'une  çomi 
tjciiirèr;  Il  se  dïi 
commerciale,   de 
acte  de  çon)fmer( 

Commissior^nâirt 
de  vente,  Lecommi 
de  ses  avances, 
,  CommissiontiLaii 
chargé  de  fairrtr] 
SCS  par  voiture. ;< 
Celui  qui  se  charj 
çnandises  par  ba( 

OOMMISSIONNiVIl 

dont  le  métier  esi 
porter  des  fardeaj 
iionnaires  se  tieni 
des  rues,  ou  aux 

,  commission'^ 

qu'un  une  (;ommi 
toriseàfairéqucj 
sionné  par  son  gi 

COMMISSIONNÉ  ,1 
COMMISSOIR] 

8  emploie  que 
cpmmissoire,  clai 
dans  un  contrat 
ïjc  paye  pas  le  pi 
uétcrrainô,/la  vei 

t.  L 
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'^^iim:fimp- 


'*  *  11, 


-.■•'^„     r»    '? 


.,..'U■^^r^iî'V^.'■v-•î■^.,■'•~..-  '■• 
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'r/'ili. 


i^lliii  ■^ili.F 


ï>M»iî-> 


%.     ^» 


v^ 


;'ii^';: 


viia 


^^^•.^^'"^ 


.  .^"» 


•  {•■i-     s    ■xi 


.'iV 


?:"ï|vl^' :  4'W  ^>©*^^*^W  >"^i?w  usité  que  dans  l'an-, 
iv4g,iy^|pi^êtr  rogime;:- 1  ■;^v*t;  ^-î^ïr-^^i^'- ••  ■  ■  ;.;  ::  ■  •. .  •  -  <,;,\  •.  ;  r .  ; 
}Ù&^''M:^:::t;onmitswn  rogatoire,  (îpmmission  qù'iin 
S  ^ififlliii^e adresse  à  un  autre  juge,  pour  linvitcr 
^  fstice  quoique  acte  de  procédure,  d'instruc- 
tion, dans  l'étendue  de  soii  ressort.  Ld  cpm-^ 
mittipn '^ôgtUoire  sadrest'e   aux  juget  des 

Il    CôMMtssiON,  se  dit  en  outre  d*  Un  emploi  * 

ïuj  tiîi'oti  exerce  comme  y  ayant  été  commis 

•  ;;1   .pour  un  temps.  G&sens  était  principalemci^i 

^^i'^'/Wsité  jadis,   par  opposition   à  Office   du 


«^ 


J'acte  com>riûmre/8edit;aussi  D:uncoii(i^' ironi^^  De  cd  qui  est  coni;aire  ^laMj- 

iratde  gagjî  par  lequel  le  créancier  dençicMiro     règUr,  à  Ja  politesse.  Répondre  par  une  )^i»»4»> 

pU  dé  fié  g  ation,  e^^ett  commode,'     ,\,i      ';■!  ; 

COMM<l>DK»^r  fi  Meuble  àilrbîrë^4t  eiij^^ 
fojcme  de  bureau,  serVaiit  parliculièremcnlp 


propriétaire  de  la  chose  engagée,  si  le  dé- 

IjilOwr  ne  paj^e  pas  «au  tenne  lixé.  Le  pacte 

^ommistoire  est  interdit  comme  mûratre. 

■  ^commissure' s.^|lfrd'Ahat:,  quf  se 

<lk  Du  point -d'union  de  quelques  partifcs 

du  corps.  La  covimisiure  des  nerfs  optiqu^k 

Iji  commissure  des  lèvres,  des  paupières.   If 

i  ,  CIJÇ^ITTIMUS.  8.  m.  (On  prouQpce  Ts.)' 

Mot  latin  qui   sii^nifle;  Nous  commettons. 

On  appelait  autreiois  Lettres  de ^Commim^ 


Charge.  Ce  nest  pas  une  charge,  ce  ji^t  v   nfi(.T,  pu  8inipl6ment-Commirf;^nui,  Des  Ict- 
qa'unê  cotnmission,  qu'une  simple  apfmmts^     très  de  chancellerie  pàYlcsquéilos  les  causes 

..qu?u ne  personne  avait;  tanjt  en  demandant 


sion.  Il  e«(  allé  en  commission.  On  Vàjsrivoyé 
en  commission.  Le  temps  de  sa  commission 
expire  bientôt.  Il  tst  hors  de  commission.  Il 
est  de  retour  de  sajtommission.  H  a  utie  coin-' 
mission  qui  ne  vaut  pas  grand  chose.  C'est 
une  commission  fort  lucrative.  HévojiueruM 
cominission*  Ofi  lui  a  continué  sa  commission. 
On  la  continué  dans  sa  commission. 
'  Il  se  dit  également  d'Une  lettre  do  n^ar- 
que.  l/n  navire  ne  peut  aller  en. €Our$e  sans  Commit^imusàù  grand  sceau ^Cphiiiîw' on 
être  pourvu  dune  commission  de  son  gouver^  \  obtenait  pour  les  cauii^s  qui  ctalcnt  tiorsdù 


qu'en  défendant,  étaient  commîsùs  on  prc- 
inière  ijpstanceaux^ requêtes  du  palais  ou 
aux.rpquétes.  de  l'hôtel.  Faire  expédie t, 
faire  signifier  un*  Commit tiii^^.  tl  fit  rni^: 
voyer  la  causer  en  vertu  de  afin  C^mmittimus! 
Évoquer  une  cause  en  vertu  d'iiti  Committi^ 
mus.  Tous  les^  conimensan»  de  latt^aisoj^  du 
roi  avaient  droit  de'^CommiitimuSt  "" 


i; 


:  \    1 


^^r. 


y 


■  »■■  /  .  » 


à  seri'er  du  linge  et  des  hal)its.  Une  eoiïi- 
mifde  de  bois  ddcqjou.  ^Ie^tre  à  un^^g6mfnoa^ 
H  un  dessus  ^  marbre,  ,i       v  '^     hXT  V  ^    f 
yCOMMluil^  idv.  AvéccommMtK  ^ 

d'ijne  manièroscorhraode.   Vivre  cm^mniié*'    . 
ment.   Être  logé  .commoflémfntyrÉtre  tv?fû 
cùmmodétnênt.  Vous  mouvez  'fairrcela  cont'» 
^iwéément.  ;,,,;y;       ..  i    "  ,/•.. 

.^^««MIIIODITÊV   *.'  f.    Chose   commode,  :N, 
'état,  8ituatio|i^^mmo40  ;  moyen  commodç. 
Un  carrosse  est  une  grande  commodité,  est 

d.uvd  grande   commodité.  Les  dégagements     r^ityrm-  ;  j,       r      7; 
fojit  toute  Ic^  commodité  d/^une  maison.  Il  yi  a^  •-,  v  .^ivj  f -"'-'if  SÉ^%  §1  '  ?  • ' 
.bien  dé$  commodités  dans  cette  maison^làSii'':ijpyi:'^^k: ^U^^ 
Ceit  ùji  pfti^  appartement  où  Von  a  ep^r<»f  ^''/f^'^VVn  ^.^•'",}iyr:;;?f&';fc^ 


•  V,  1 


!i\  vS'A 


ressort  du  parlement  do'paris.  (  vjmmf^imyi 
du  petit  sceauy  CJelui  qui  n'était  valable  que 
dans  l'étendue  d'un  parlement;      ^  i  ^  i| 

ÇoM M tTTiMUS^  signifiait  aussi,   Lp  droit 
de  Committiiffii8K0n.dW4e  Committimus  d 


plusieurs  coMmunàutés.^ 


:  tOMMITTITUR.  s.  m.  **;  d«  P«îâis:  Il  se 
disait  autrefois vd' Une  ordonnance  par  la- 
quelle le  président  d'un  tribunal  commet- 
tait unyjugbppur  faire  quelque  instruction. 
Uettrelle  Committipur  autiat  durie  re^^êtii 
Hequr^e  de  Cofnmvttitur.  •  ., ,  ^ 

COMM^DAT-  s.  m.  TkM  Jurispr:  Prêt 


,  COM3IODR.  ad],  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé,  convenable,  dont  l'usage  est  utile  et 
agréable.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  qucsDc^s 
choses,  ^abit  commode.  Maison  commode: 
Ufi  port  commode.  Cette  voiture  est  fort  coti^ 
mode.  Cest  une  chose  bien  commod/R  que  de.  .^ii 
Cela  est  commode  pour  la  ville,  pour  la  caVv^ 
pagne.  Commode  dans  la  chambre,  dans  le 
lit.^Commode  4  ceux  qui  montent  à  cheval, 
aune  personne  qui...  Un  outil  commode  1  Un 
meuble  commode Z       .^    :!^^      *i 


;   nement.    ;  •\-.  .;;  •:- '  ••;:r'^,  ^'^Hiv^l;^ -.•■.:  '-  '■':;■' '^k  "■'^.  ■' 
Dans  la  Marine  militaire,  Ce  vaissçau  est 

en  commission,  Il  cist  en  armement;      1"^  ' 
Commission,  se  dit  encore  d'Une  réuhion 

t)o  personnes  commises  pour -remplir  des 

fonictions  spéciales,  ou  chargées  d'un  travail  ^ 

préparatoire,   de  l'examen   d'une  chose, 
-    d  une  affaire.  La  comtnission  dû  sceau.  Com-" 

mission  permanente.   Commission  spéciale. 

Commission  d  enquête.  On  créa  une  commis- 
sion chargée  de  recevoir  les  t^éclamations  et 

d'y  ^atre  droit.  i.a  chambre  a  nommé  lacqm^ 

mission  qui  doit  être  chargée  de  l'examen 

'ilii  projet  de  loi.  Amendements ^proposés  par 

la,  commission:  Commissioji.  des  pétitioris. 

îUpport  de  la  commission.  Les  conclusions 
'4<'M  commission.  Le  rapporteur  dune  éom- 

-^nission,  LWcadén^ie  a  nommé  une  coitimû- 

sion  qui  devra  s'occuper  de  cet  objet.  Lesmem- 

bref  dune  commission.  Président  de  la  com^ 

mission,  îl  faisait  partie  de  la  commission: 
^,  ,^'i\  se.dit  également  de  Certains  tribunaux 

-  d-exception.  Commission  militaire^  Une  com- 
mission fut.  établie  pfiur  faire  le  procès  aux 

/rebellés',:.  '•  V'--:..:^v  —  :-vi,..::;iy>.^  ^,(^,:  .,;i,:,  .,. 

;    '  COMMISSIONNAIRE,  s.  m.'  Cehil  qui  est 

.  chargé  d'une  commission  pour  quelque  par-  i K     Prov^ ,  Cela  est  commode  comme  une^chum- 

*'  trci^Uéri  II  se  dit  spécialement,  eh  Matière  *'^re  basse,  se  dit  D'une  chose  qui  est  à 

commerciale,   de  Qelui  qui- fait  quelque 

acte  de  çonoimerce  pour  le  compte  d* autrui. 
•   Commissiof\naire  d  achat.  Commissionnaire 

de  vente,  L,e commissionnaire^  éié  rembpursé 

de  ses  avances,  7 

,  Commimoh^a tVe  de  roûIa(7e>  Celui  Ic^l  se  ; 

chargé  de  faire^ransporter  des  marchandi- 
ses par  voiture. [CommiMtonnaire  chargeur^, 

Celiii  qui  se  charge  de  l'expédition  dç,mar-  ^ 

en andises  par  bateau.         t  '       'r 

CoMMissiONN>viRE,  -80  dit  cricore  de  Celui 

dont  le  métier  est  de  faire  des  messages,  dé 

porter  des  fardeaux  par  la  ville.  Les  commis- 
.    sionnaires  se  tiennent  ordinairement  au  coin 

-  dejfuef,  ou  aux  portes  des  grandes  maisâiu. 
,  COMMISSIONXBR.  V.  a.  Délivrer  à  queb*. 
qu'un  une  <;ommîssion  par  laquelle  on  l'au- 
torise à  faire  quelque  chose.  Il  était  commis^ 
'ionné  par  son  gouvevriementt*, 

C0MMI8S10NNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Comm;ssoire.  adj!  t.  de  Jurispr.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  loc\ition,  Pacte 
cQmmitsoire,  Clause  par  laquelle  on  stipule, 
dans  un  contrat  ^e  vente,  que,  si  l'acheteur 
île  paye  pas  le  prix  convenudans  un  temps 
uctcrminé„la  vente  sera  résiliée.     ^ 


:/': 


I 


ses  commodités.  On  ni  saurait  trop  acheter  sa 
commodité.  I^rendre  set  eommoditésiSe  m<(l,f/e  ' 
à  sa  commodité.  Les  commodités  de  la  r 


Pour  plus  de  rommodité^,     te<  ^^ 


.^■•:W:.  ■m-'i 


:,r\ 


•./. 


J  '.^  ■  •    -.•^    ...  î..  ''J'  •  '•■■  '/' 


^  :■:■••  V'  ■     ■'■>'    U'a:.  *•■'■*  • ''-«^^     I 
;,■'■■   ,.'//,  .    >»*    .',•'■  VJ 'fi  "■  ■'!!■''>''    ■ 
■  r*,i   ft  J      ■?■       «■;«;.  r-v.    j,. y  :i 


*    parlant  D'un^oiture  établie  pour  aller  d'uii 


Prov:,  On  nmpeks  toutes  ses  commodités  tH   \i^|  '^-'M;'.  ■^'^■■-.'U^^^^^ 


Prendre  %es  commodités  où  on  les  tràurl<$,   ?/^| 

Prendre  ses  aises  «dès  qu'on  en  trouve  l'oc-  /i|^;  ? 

easion/%\;,.i^.v^:::.;;  ;:^  .,  ■:;  .■■•:■■  .•■^^iïA.j;  ;v'i!^Vvf^ 

CoMMObftlhV,  se  (lit  p^irttculi^rement  *eti 


Heu  à  un  autre.  Prendre  la  commodité  dcM 
petites  vbiiùres,  du  batexiu.  Aves^tous  une 
'^ commodité  pour  aller  là?  '      v ,.  .? 

Il   se  dit    aussi,    en  général,   do  To\it' 
moyen  qui  facilite  quelque  chose,  ir  me  .vrr^ 
delà  commune  que  m'offre  le  départ-de  pnonA 
sieur  un  tel,  pour  vous  écrire.  . 


gratuit  d'une.  €hose  qull  faut  .rendre  <|nv  ^     (^ommoî)ité,  si^nilie  encoro  ,t  Lé  y^  f/:^; 

nalurè  après  un  certain  terôps. '^       •  propre,  l'occasion.  H  faut  prendre  It^com^  r^    '. 

^-'    3,    ,      ,  ^  ,  __A      ^fxodUé  des  gens.  Prpiéx  votre  conmpdiié.vrj 

Faites  -  cela  à  votre  cominodité.  '^  ",  'v  ^^^  :'  ^;;-ii',.:C''  i^?'.  :- 


....     .:/!. 


"  îl  se  prcnd<aiissi  pour  I^t  facilitié  de  'Jtniif  ."*  ^ 
des  choses.  .\  voir  une  chose \  sa  comnfod 


,^«.: 


t.    I. 


■portéé^^;^.,: y ;*^j,>  ,,, „  ,„.. ..... .. ^,^..., ., , ,,, 

Vie  comUiodé,  i^lê  arable  èOranquiilé^ 
Mener  une  vie  commode.  Rendre  la  vie  corn- 

piode..  •    ■■  ^,./4:y  ■  ■  .  ,:,:^',;''. 

"  Êire  commode  dMns%à  société)  être  tom-^'^ 
mode  à  vivre,  Être  d'une  société  douce  et 
aisée,  d'un  bon  commerce.   On  dit  dans  le 
même  sens,  Avoir  l'humeur  commode,  JfeS'^ 
p>rtt  commode.  '    ^     ' 

TÀm.,  C'est  un  homme  qui-n'est  pas  com- 
mode,  se  dit  D'un  honime  sévère,  exigeant, 
ou  avec  lequel  on  ne  peut  pas  plaisanter. 

Cqmmode  ,   signifie  aussi  ^   Trop    indul- 
gent', trop  facile.  Ainsi  on  dit  D'un  rna^i 
qui  ferme  lés  yeux  sur  là  mauvaise  conduite 
dé  sa  femme.  C'est  un  mari  commode;  et 
.D'Uneiemme  qui\donne  trop  de  liberté  à 
sa  flUe,  C'e«l  une  m<reeommWe. 
A  .,^|fv;^C'ef<un  maître  commode,  fort  commode, 
•'*   *  C*est  un  homme  qui  ne  rudoie  pas  pes 
domestiques',  qui  ne  les  charge  pas  de  trop 

de  travail.    .•;' ul  ù^M'^^^'4-'^"      '"  ■- ■■ 

Commode^  en Irîàtlèfé  de  Morale ,  signi- 
fie que  Iquefoisr,  Relâché.  Avoir  une  dévotion 
commode.  Une  'morale  commode.    •       •  ^v. 
II.  se  dit  |[uelquefois,  familièrement,  cil: 

'.  ■   ?    .  ■•'-'^  4  ^%  ■■    .  ^     •^.^•■■•^■:f^.f\. -iv^.   ^V' 


Li$  y^inage  du  pars  noû*  jjmcM^.I<t  icc^m- 
nUm^de  te  promefJbade.  V.^!,.'J':: . ■  ^''M^'^:î-''f  '•-', 

ÇoMMODiTKs,  au  pluriel;  signifie^  4^ 
lieiix  d'aisance,  1^  privés  d'Une  ^maiïîon. 
Aller  au*'  càfittmodtiés^  u-;sr::.'3:i.^f:./fe'v|-f  j^  ^'0: 
'COMMODORE,  s.  m  Dans  la  maiiîrie  an- 
glaise et  américaine,  Grade  )interinédiaire 
entre  celui  de  cap îtainoide' vaisseau  et  ceiui 
de  contre-ani)«fil,rLe  commodore  Anson.:',^]^^;:^:', 

COMMOTIOX.  ij  1.  'Secousse  violèÀié: 
Nous  avons  eu  un  tremblement  de  terre  dont 
la  commotion  s'est  fait  sentir  jusqu'àifelefi' 


■   I  ; 


/ 


'^^///.^i"^■■ï. 


droit.  Les  commotions  se  succédaient  \ rapi~  '  ^  P 


dément.  Lemagasinàpoudresdufa, etlcKôni-^ 
motion  fut  si  violente  que...  On  ressentit,  çri 
éprouva  vlusieurs  commotions  de  suites    i 

Il  ser  dit   quelquefois  fîgurément.   Les 
grandes  commotions  qui 'Soulever è'entiles  em^      >^l 
ptret.  ■-'■•  r^-vf-.  ;■■'.■■■/■.   .:..-;rr,^~    '■  V     \-   ^-.  "^ 

Il  se^dit  aus^de  L'agitation  excUée  dsinè  ■:^^<f^,>' : 
les  esprits.  Cette  nouvelle  f  cet  évjinement  cayisa  '  n.  . 
iine  grande  commotion  parmi  le  pcïtple*C^%*    V     > , 

Il  signifie ,  en  termes  de  Médecine  jt^i^^^^l^^^^^^  ^^^^^ 
ébranlement  violent  au  dedans  du  coèpjj,  ^      "     ''         ^  « 
cause  par  une  chute  ou  par -qi traque  coup. 
Vrf  avaitàé^i^dre  gtfe  de  coup,  qu&^ettc 
^c/kule  n'eiît,/aV  commotion  au  çerveltiu.  Il       ^'-^ 
fomba  de  fOi[t  haut,  ce  qui  lui  causa  une  com--^ 
TJioiion  géniale  dans  tout^h  corps,       y  }^  \ 


>■■-  ♦. 


^W 


.  *"  Commotion  électrique,  La  secousse  plus  ou 
moi  As  viôlenté^c[ueron  éprouve  pa^tee  dé- 
-vdiarge  ^lectrique.  ,  ,    :     i;^,     ^^     /^ 

'co»|MUABLE;.^dJ,  des'^eui:  g;ènré^.  Ôuiy 
,i'out  ^tre* commué,  ^ine  commuable 
-  COMMUER,  vjtt.  ClJanger,  Il  ne  se  dit 
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Faire  taûtt  tom,m\t,n€y  se  dit  do  ^euz  ou . 
plusieurs  personnes  qui  réunissent  leurs 
cfTorts  pour  atteindre  le  même  but,  ppur 
se  défendre  contre  le  même  danger.  oj,-Jri^, 

F(kiTt  hourte  commune,  se  dit  de  Deux'o'u, 
plusieurs  personnes  qui  font  leur  dépeide 
en  commun;;,.,..,,  ■■:;.,.  :,,:,■     ■.  '  ^.,   •,,,,,.;,  •".;,._ 

Faire  vie  comihtine,  Vivre*  à  Érâîé  OOBii^ 

muns.  *  •  /; 

,Xa  vie  commune,  se  dit  en  parlant  feeij 
religieux  et  des  religieuses  qui  vivent  en 
communauté.  6n  appela  Cénobiterc^^»  ^«*< 
avaient  adopté  la  n)ie  commune. 
■■,"La  f)ie  commune,  se  dit  encore,  surtout 
en  Littérature,  Des  mœuhi  igépérales,  deft 
événements  ordinaires  de  la  vie  ;  par  oppo-  ' 
sition  à  XiA  condition  des  princes»  des  liéros. 


»      M 


— -  x  ' 


;.,  (r\ièi^§  que  dans  cette  phrasé.  Commuer  une 
j)eCne,  La  clianger  en  une  peine  moindre. 
,11  n'appartient,  en  général,  qu'au  souverain 
de  commuer  leg  peines.  Il  avait  été  condamné 
aux  travaux  forcés,  mais  le  roi  commua  sa 
peine  en  celle  de  ia  réclusion.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  mémo  sens)  Comtnuer  un  vmu, 

^       Commué,  éb.  part,  pa^sé.  ^         ' 

COMMUN,  UNE.  adj .  pDans  l'acception  la 
plus  générale,  il  se  dit  Des  choses  aux- 
quelles  tout   le   mond^  |»articipe,   ou    a 
.  droit  de  participer.   Le  soleil,  Vair,  sont 

'.:  communs.  La  lumière  est  commune  à  tous  les 
hommei.  Dans  une  acception  moins  éten- 
due,, il  se  dit  Des  choses  dont  l'usage  ap^ 
pàrtient  à  plusieurs:  Un  puits  commun.  Une 
cour  commune.    Passage,  etpaii^r,   chemin 

^  commun.  Terres  communes.  Cela  èf t  commun 
à  tout  le  bourg,  commun  ans  deuM  m^aisons. 
Tout  est  commun  entre  eu»,- 

Maiton   commune.  L'hôtel  ofri'asseni- 
blent  les  ofilciers  municipaux.        *,         (  ^ 

«*  Commun,  se  dit  aussi  De  ce  qiii  est  pro- 
pre à  dilTéronts  sujets.  Le  boire  et  le  manger 
sont  communs  à.  i* homme  et  aux  animaux  La 
vie  végétative  est  commune  auM  animaux  et 
aux  plantes.  Qualités  communes»  Traits,  ca- 
ractères communs.  Ami  commun.  Ennemi 
commun.  Le  pape  est  le  père  cojj/ïmun  des  /l- 
délés.  Intérêt  commun.  Travail  commun, 
.  Péril  commun.  Des  goûts  communs  les  rap' 
prochérent.  Cette  douleur,  cette  joie  m'est 

:^:  commune  avec  bien  des  gens.  Entrpf^rendre 
une  chose  à  frais  communs.  Voyager  à  frais 

.     communs.  Lacommune  mesure  de  deux  gtian- 

titHs.    Diviseur   cqmmun.    Le    plus    graHd 

:-  commun  diviseur.'  Dénominateur  commun. 

iJ'ai  cela  de  commun  avec  lui.  Cette  a/faire 

'  J^'a  rien  de  corr^mun  avec  celle  dont  il  s'agit. 
En  Rhétorique,  Liettx   communs,  Sour- 

'  ces  générales  d'où,  un  orateur  peut  tirer 
ses  arguments  et  ses  moyens  Aristote  a 
traité  des  lieux  communs.    :^..^     f 

Lieux  communs,  se  dit  aussi  de  Certains 
traits  généraux  qui  peuvent  â' appliquer  à 
tput,  de  certaines  réflexions  générilés  qu'on 
lait  entrer  dans  Un  sujet  particulier.  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  discours,  n'est 
qu^un  lieu  dotnmun  sur  les  eof^quérwnts.  Ses 
sermons  ne  sont  que  des  lieux  communs,  fim- 
ployer  des  lieux cffjnm}^.  Un  recueU de  lieux 
communi.       ■"-•^y  .>'-^_'(i,.  .'  /.  •^'-    ;:';v>y::i;v; 

Lieux  communs)  se  dtt^ençore  Des  idées 
usées,*"  rebattues,  U  ne  dit  que  des   lieux 

[■    Ct^munS,    ■^^¥'y>'-  ■.:.■',■■"•::;.  :-^^:,:,v^=  ^^^^ftP^^r;/; 

'       Séné  commun,  La^  faculté  pai^  laquelle  la 
/^  plupart  des  hommes .  jugent  ^aisonnal^ 
ment  des  choses..  Cela  estconiinele  sens  com^ 
■/     mun.  Cela  répugne  au  tens  cofMHun,  ii'a  pfs 
-       le.  ser^  commun,  n'a  pas  l'ombré  Wsens  com- 
mun. C'estunhomméquin'ap9s  k  sens  corn- 


'•wA-;, 


etc.,  ot  sur  grandes  viciàaitudes  qu'ils  peu- 
vent éprouver.  Retracer  les  événements  de 
la  vie  commune.  y  , 

En  Grammairç,  Nom,  adjectif  du  gente 
commun.  Nom,  adjectif  dont  la  termiinai- 
son  est  la  même  au  féminin  qu'au  mascu- 
lin. Auteur  est  un  nom  du  gen^  commvin. 
Fidèle,  sage,  font  des  adjectifs  du  genre 
commun, 

Syllabe  commune,  se  dit,  dans  les  langues 
prosodiques,  d'Une  sylUbe  (pli  est  tantôt 
brève  et  tantôt  longue. 

Bn  Géométrie,  Commun  se  dit  de  Ce  qui 
appartient  à  la  fois  à  deux  figures  que  l'on 
compare.  L'aii^k  9^,'U  eôté  b  o,  sont  com-* 
muns  à  u<  trianqle  et  à  tel  s^utre, 

En'iuirifpr.,  Èppu»  eommmu  §n  biens. 
Entre  lesquels  il  y  a  oommunaiité  de  biens. 
L9  contrat  porte  quê  les  époua  êermU  com^ 
muns  en  biens.  On  le  dit  quelquefois,  au 
singulier,  de  L'un  des  époux  eiitre  lesquels 
il  y  a  <3Qmmunauté.  Vépoui»  commun  en 
biens  peut,  ete,  ;    ,«0  . 

COMMUN,  signifie  Mini,  Publie,  général, 
te  bruit  commun.  Cest  V opinion  commune. 
La  commune  façon  de  -parler.  Mesure  com- 
mune. La  commune  renommée.  Le  bien,  i'in- 
térét  commun.  Erreur  commune,  H  combat" 
tait  pour  la  cause  commune, 

Ls  IsfHfùe  commune,  La  langue  qui '  est 
parlée  le  plus  généralement  dans  un  pays. 
En  Belgique ,  le  français  fi$t  ki  langue  corn- 
mune,  .  •'-••;.,  -^--.;  ■       ;  ■;•.  ;■■:- ^ 

La  voix  comrMine,  L'opinion  généridar  ^ 

D'une  eommù)te  voix,  A  l!unanimité.  D*un 
commun  accord,, De  concert,  chacun  adhé- 
rant à  la  chose.    '■  ^  -:"  ■  -,  ;:v*  xf. ■;•:-,'>■ -t. 

Le  droit  commun,  La  loi  reçue  dans  un 
État,  l'usage  qui  y  est  généralement  établi. 

Faire  preuve  par  la  commune  renommée. 
Faire  preuve  par  l'opinion  publique,  au 
jnoyen  d'une  enquête^,  ^    Z:  ;       ^  : , 

En  Jurispr.,  Délit  comrnun,  se  disait  d'Ùn 
délit  qui  avait  été  commis  par  un  ecclésias- 
tique, et  qui  était  de  la  compétence  dû 
juge  ecclésiastique.  U  est  opposé  à  Cas  pri- 
vilégié^    ..,;-^-..    .,••0......:  :;.  l     . 

Commun,  signifie  atissi.  Ordinaire,  qui 
se  pratique  ordinairement.  Une  destinée 
commune.  L'usage  en  est  fort  commun.  Il  n'y 

jiendesi  commun,  rien  n'est  plus  commun, 
'est  une  chose  bien  commune.  Cela  est  com- 

un  parmi  Utilitaires,  entre  les  militai- 

s.  Commun  entre  les  bourgeois,  parmi  les 

ourgeois.  Rien  n'est  plus  commun,  chez  ce 

peuple,  q^e  de  voir*..  /I  eel.sMei  cgmtntfn 

devoir.   ■'■'.'•    ■  -  '■*^-.  •  ^'*'  -  " ■' .' ^  "-■¥  \  ■■■''  "■■'' 

Les  mots,  tes  termes  communs  de  la  lonyue, 
Les  moti^  les  tennes  ordinaires  de  la  lan- 
gue par  opposition  à  ceux  qui  ne  sont  usi? 
^^^és  qîj^e  dans  les  arts  et  dans  les  sciences. 
^  Mxpidier  en  forme  commune.  Façon  de 
pasier  prise  du  style  de  la  Daterle  de  Rome, 
et  (^  signifie,  Sans  grâce,  sans  remise. 
Ainsi  on  dit,  Il  a  été  expédié  gn  forme  com- 
mune, en  piurlant  D'un  homme  à  qui  on  a 
gagné  tdiit  so^  argent  en  peu  de  temps,  ou 
en  parlant  D'un  homme  mort,  en  peu  de 
temps  entre  les  mains  de  pl^8ieura  mi^uvais 
médecins.  ^  ^, 

Commun,  signifie  en  outre,.  Qâtse  trouve 
idsément  et  en  abondance.  Les  melons  sont 
fort  eômniufis  cette  année.  Les  bons  miifcoto 
sont  communs  en  Languedoc,  en  Provence. 

ICOMMUN,  signifie  aussi,  Vulgaire,  bas, 
par  opposition  à  Noble,  distingué.  Il  a  Vair 
commun,  ta  figure  commune.  Son  Vangage  est 
bien  commun.  Cet,U  femme  a  d/umanUres 


commu 


;;v,  "''■•:r>'^^ 


il  se  dit  également  Des  marchandises,  ? 
des  objets  de  peu  de  valeur  et  d'une  qualité 
médiocre.  LTn  marchand  qui  n'a  quedet  mar- . 
chckndises  commutées,  très  communes,  qui  n'a 
rien  que  de  commun. 

Cette  terre  donne  tant  de  revenu,  année  * 
commune,  ou,  plus  rarement,  communes  an-  ~ 
nées,  Bon  an,  mal  an,  en  compensant  les  . 
mauvaises  annéQjS  avec  les  bonnes. 

Commun,  signifie  encore, -Médiocre,  peu 
estimable  da^s  Sbn  genre.  Il  a' fait  un  dis- 
cours très  commun.  C'est  un  prédicateur  fort  ' 
commun.  Un  auteur,  un  poète  très  commun.  . 
Une  intention  commune,  pes  pensées  com- 
.  munes.  Idée  commune.  Rien  de  plus  commun,  s 
)  (Voye»  ci-dessus  Lieux  communs.) 

Commun,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  il  se  dit  ^'Une  société  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.  Il  faut  prendre  cette  dé-  ' 
pense  sur  le  commttn.  Ce  sens  n'est  plo»- 
guère  usité  que  dans  les. phrases  suivan^^ 
tes  :     -'i;,, .•.■;■  ;■•.  .'t,:^..    '^  ■..•■■  . 

Vivre i^Uetkmm,  Vlvreâux  frais  d'une 
société,  skns  payer  sa  part  de  la  dépense 
commune.  Il  signifie  aussi,  flgurément,  Vi- 
vre liabituéllement  sur  le  tiers  et  sur  le 
quart. 

Piçov.  et  fig«,  Il  n'y  «point  d'àneplusmal 
bâté  que  celui"  du  commun,  Les  affaires 
d'une  communauté,  d'une  société,  sont  sou- 
vent négligées,  personne  ne  voulant  les 
soigner  comme  si-  elles  étaient  les  siennes 
propres. 

En  commun.  Ensemble,  en  société.  Ils 
ont  mis  leur  bien  en  cemmum  Ils  vivent  en 
commun.  Travailler  en  commun.  Ils  jouis- 
sent de  la  fueceeffion  en  commun,  jusqu'à  ce 
quHls  aient  fait  le  partage. 

Commun,  substantif,  signifie  aussi,  Le 
plus  grand  nombre,  la  plus  ^àndc  partie. 
Le  commun  des  hommes.  Le  commun  des  phi- 
losophes. Le  commun  des  lecteurs, 

Fig.,  Cette  personne,  cette  chose  est  du 
commun.  Elle  n'est  pas  de  grand  mérite,  de 
grand  prix.  C'est  un  homme  du  commun.  Il 
est  hors  du  commun.  Il  passe  le  commun.  Il 
est  au-dessus  du  commun.  Sa  charge  le  tire 
du  commun.  Cela  est  du  commun.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  du  commun,     \ 

C7ne  personne  du  commun ,  signifie  aùssj^ 
quelquefois.  Unie  personne  du  peuple. 

Chez  les  Catholiques,  Le  commun  des 
apôtres,^  des  martyrs,  des  confesseurs ,  des  , 
vierges,  etù.,  L*officer^énéral  des  apôtres, 
des  martyrs,  etc.>,pôur  qui  l'Église  n'a  point 
réglé  d'office  particulier. 
'  Prov.  et  fig.,  ÉtrrHu,  commun  des  mar- 
tyrs.  Ne  se  faire  distinguer  par  aucun  ta- 
lent,  par  aucune  qualité. 

Commun;  substantif,  se  dit  encore  Des 
domestiques  inférieurs,  dians  les  grandes 
maisons;  et,  par  rè^tension,  Du  Mtiment 
où  ils  logent.  C'est  4u  vin  du  commun,  du 
vin  pour  le  eommun.  Le  diner  du  commun. 
La  table  d^  commun,  La  salle  du  commun. 

Ghes  le  Roi,  Grand  commun,. Lès  offices  \ 
destinées  à  la  nourriture  de  la  plupart  des 
officiers  dé  la  maison  4]a  roi  ;  et.  Petit  com- 
mun. Certaines  offices  déticchées  du  grand 
comiQun  pour  la  nourriture  de  quelques  ^ 
officier»  privilégiés  de  \^  maison  du  roi. 

Ûrand  commun,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
ces  officiers  travaillent ,  et  qui  est  destiné 
pour  leur  logement.  Être  logé  au  grand 
commun,       ' 

Les  communs,  se  dit,  dans  les  grandes 
maisons.  Des  bâtiments  consacrés  aux  cui- 
sines, aux  remises,  aux  écuries,  à  la  selle- 
le,  et  généralement  aux  différentes  parties 
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du  service.  ^L'Mtet  «1  pe(il,  mà<i  (et -com- 
mun* fon<  Ir^*  «axeei.  ''^.:'..-^'X- 

CdMMUNAL,  ALE.  ad].  Qui  concbriie 
iMiô  commune  ou  les  communes;  (Ai  ap- 
partient à  une  commune.  iiffondtmm«nt 
communal.  F^(c  communale.  i|ten  communal, 
propriété  communaU:  Boit  communaux. 

COMMUNAL,  se  prend  aussi  substantive- 
ment et  signifie ,  La(propric|^6  d'une  com- 
mune et  plus  particulièrement  Les  pâtura*- 
ges  où  les  habitants  d'une  ou  de  plusieurs 
communes  ont  droit  d'envoyer  leurs  trou- 
peaux. Il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  /( 
faisait  paUre  ta  vache  tur  le  communal. 
Vente  det  communaux, 

COMMUBrAUTË.  S.  f.  Société  dd  plusieurs 
pcilK)nne8  qui  vivent  ensemble  sous  cer- 
taines règles.  Communauté  religieute.  Une 
communauté  de  religieux.  Une- communauté 
de  religieutet  f  de  femmêt.  Une  communauté 
de  prêtret.  Une  communauté  de  fillepr  Let  H^ 
glet  d'une  communauté,  La  communauté  de 
Saint'Sulpiee.  La  communauté  de  Satite» 
Agnét.  Vivre  en  communauté.  ÊtabUr  une 
communauté.  Faire  un  legt'à  une  eommu-, 
nauié.  Être  é^une  communauté.  Entrer  dant 
une  communauté,! /  V"c  ' 

'ner  à  la  communauté,  piner  g\x  réfoô-^ 

e  avec  les  autres.      "  /    ><  ' 

Communauté,  se  dit;  par  extension, 
d'Une  maison^religieuse  où  Ton  vit  en^com-» 
miinauté.  Le  jardin  dé  la  communauté.  Nout 
xisitdmee  toute  la  communauté,,  ,,   .  -      ^/ 

Communauté  ,.  s'est  dit  aussi  dé  ëeriAins 
corps  laiqfues  qui  faisaient  une  sociétt^  pour 
leurs  intérêt»  communs^  ka^^'i^mmunauté 
des  procureurs.  La  communauté  detnotairet. 
Agir  pour  let  intéritt  de  la  communauté. 
Lei  communautét  d*artt  et  métiert. 

Il  s'est  dit  également  Du  corps^des  habi^ 
tants  d'une  ville ,  d'un  bourgs  d'iîn  village. 
Toutes  leÉ  communautét  de  la  province.  On 
taxa  cet  communautés  à  tant.  Cette  commu~ 
nauté  était  riche ,  était  pauvre. 

Communauté,  en  termes  de  Jurispru- 
dence ;  se  dit  de  La  société  de  biens  entre 
conjoints.  Se  )narier  sotu  U^égime  de  la 
communauté.  Communauté  légale  Commu-» 
nauté  conventionnelle.  Il  y  a  communauté 
de  biens  entre  eux.  Communauté  d*acquéts. 
L'actif,  le  passif  de  la  communauté,  DittO"  ^^ 
liUion  de  ta  communauté,^  Cette  femme  à  tant: 
apporté  à  la  communauté.  Accepter  la  com-' 
munauté,  Rençncer  à  la  communauté.  * 
.  Il  s'^^mploie  quelquefois  en  pelant  De 
deux  ou  plusieurs  personnes'  auxquelles 
certaines  choses  sont  communes.  Çommu^ 
nauté  de  tentiments.  Communauté  de  biens 
et  de  maux.  Certains  utopittet  ont  prajf>osé^ 


Il  s'est  dit  également  Des  milicesbour- 

'  geoises  et  des  milices  de  lacampag^nè.  L^ar- 

rét  enjoignit  aux  corfimunet  de  luiéourirtut. 

ïi  s'est  dit  aussi  dans  le  sens  de  Biens 
communaux.  De  grandet  communet.  Mener 
paître  let  troupeaux  dans  les  communes,  *[     t 

Commune,  signifie  aujourd'hui,  Une^- 
vision   du   territoire  iidministrée  par  un 
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maire  et  un  conseil  municipal.  La  commune  ^      En  termes  de  Procédure,  Communication 


COMMUNAUX.  8.  li^  pi.  Voyez  Gommu- 

'  COMMUNE.  S.  f.  On  appelait  autrefois 
ainsi  Lç^corps  des  bourgeois  d'une  ville , 
.  ou  des*  habitants  d'un  bourg,  d'un  village. 
La  commune.de  tel  lieu.  La  commune  t'émut. 
La  commune  prit  les  armes.  V  affranchit  te- 
ment  det  communet.  Let  priviléget  det  com^ 
vxunet. 
La  chambre  det  communet ^om  simplement 

-  Les  communes^  La  seconde  des  deux  cham- 
bres du  pi^rlèment  d'Angleterre,  qi|l  est 
composée  des  députés  des  comtés  et  dejs 

-  yilles  du  royaume. 

Communes,  au  pluriel,  s'est  dit,  en  gé- 
néral ,  Des  habitants  de  la  campagne.  Af- 
sembler  les  >xommunes.  Soulever  Ut  com^ 
munet.  -         *  .     ' 


de  Sèvres,  de  Vincennes,  etc.  Le  maire  d'une 
commune.  Commune  rurale.  V étendue  d'une 
commune.  Les  habitants  d'une  çommuifie,  Il 
y  a  tant  de  feux  dans  cette  commune.  ' 

Il  se  dit  'aussi ,  collectivement ,  de  ,Cèux 
qui  habitent  une  commune ,  en  tant^  qu'ils 
ont  dos  intérêts  et  des  droits  communs.  Cet 
bient  ont  été  achetés  par  la  commune.  {,a 
coimnune  s'est  imposée  extraordinairement. 
Itdttignala  commune  devant  le  trÇbunal 
rde...  JLes  communes  ne  pe\Avent  transiger 
tant  Vautoritation  du  gouvernement. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour  dé- 
signer Le  corps  municipal  lui-même. 

Il  signifie,  par  extension; 'L'hôtel  où 
^'assemblent  les  officiers  municipaux  d'une 
ville,  d'uno  comn^unë.  Illie  reruiit,  à  la  com-^ 
munê,      ■^•-■■;,-^ 

COMMUNÉMENT,  adv.  Ordinairement, 
généralement.  On  dit  communément.  Cela  se 
pratique  communément,  TelljB  ett  l'idée  qti^on 
t*  en  fait  communément'  •    /^  • 

A  parler  communément ,  communément 
parlant,  Selon  l'opinioii  commune,  ou  Se- 
lon la  façon  de  parlçr  ordinaire.  ^J. 

COMMUNIANT.  S.  m.  Celui  qui  commu- 
nie. Il  y  a  eu  tant  de  communiante  à  Pâques 
dani  telle  paroitte.  Oh  ^t  également ,  au 
féminin ,  Une  commyiniante ,  '  let  commu'- 
niantet.  .\   > 

Il  signifîo  aussi/deux  qui  s^nt  capables 
de  communier,  en  âge  de  pouvoir  commu- 
^nier.  Il  y  a  tel  nombre  de  cpmniur^iUntf  dant 
cette  paroiste.  . 

Première  communiante,  Ceux  qui  vont 
faire  ou  qui  viennent  do  faire^  leur  pre- 
mière communion.  On  dit  do  même,  au 
féminin.,  Prenyiéret  communiantes. 

GOMMU^rCABLE.  adj.  des  deux  genres. 

Qui  se  peut  communiquer,  dont  on  peut 

faire  part.  Il  ett  de  ta  nature  du  bien  d'être 

^communicabk.  Ce  droit  n'est  point  çommu' 

nicable,  ■'-'■..,,-/■'>■■■■".'''■  '"'  '•  -:''''\  ''^    ' 

Ces  deux  rivières  sont  çommunicàble s,  El- 
les peuvent  être  jointes  par  un  canal.  Ces 
deùjp  appartements  sdnt^  commùnicables,  On 
peut  faire  une  communication  dq  l'un  à 
l'autre.'  '  ..  ■..:/  '•'  '-'  '",■■•  '':'•.  :•',;■.■.- 

COMMÙNICATIF ,  lYE.  adj   Qui  80  cbm- 
*  pitCnique  fàéilement  Le  bien  Mt  de  soi  corn- 


jDonner  communication  d'une  chose  à  ^iie[- 
qu*un ,  Lui  en  fairc^  pllirt ,  lui  en  donner 
connaissance.  On  dit  dans  le' même  sens, 
Avoir,  prendre,  recerdtr,  obtenir,  e\c.,  rom- 
munication  d'une  chose.  On  m'a  donné  corn", 
munication  de  cette  lettre ,  de  ce  traité  \  de  ce 
contrat,  etc.  J'en  ai  demandé,  j* en  ai  eu,  j'en 
ai  pris,  j'en  ai  reçu,  obtenu  communicOition, 


la  communauté  des  bient,  la  communauf^^^^||fiicati/'i   Le  rire  est   communicatif.   Cet 
des  femmes,  '  Hdmme  a  une  gaieté  commun\caiive. 


Il  se  dit  plus  ordinairement  pas  person- 
nes, etsignifié,^  Qui  aime  èfse^communiquer, 
à'faire  part  aù}^  autres  do  ses  pensées,  de 
set  connaissances,  de  ses  lumières.  Il  est 
communicatif.  Cette  femine  est  très  commu^ 
nicativei  Cet  homme  n'est  guère  communica^ 
tif.  C'est  un  homme  peu  communicatif. 

COMMUNICATION.  S.  f.  Action  de  com- 
muniquer, ou  L'elTet  de  cette  action.  La 
communication  du  mouvement.  La  commu' 
nication  de  l'aimant.  La  communication  de 
Véleetricité.  La  communication  d'urie  mala^^ 
die.  Communication  de  biens.  Communica^ 
tion  de  maux.  La  communication  des  idées. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  informa- 
tions ,  des  renseignements  que  l'on  donne. 
J'ai  une  communication  à  vous  faire.  Il  a  reçu 
des  communications  d'un  haut  intérêt. 


de  pièces,  Exhibition  qu'Une  partie  fait  à 
l'autre  des  pièces  sur  lesquelles  elle  fonde 
sa  demande.  La  communication  se  fait  entre 
avoués.  Le  délai  de  la  communication.  Com^ 
munication  d'office.  On  dit  en  ce  sens,  Don- 
ner, recevoir  en  communicatiorfl       -  , 

Communication  au  miniitère  t^bHd>  au 
parquet,  Remise  que  l'on  fait  au  parquât  do 
loutes  les  pièces  du  procès,  dans  les  cauBcs 
où  le  ministère  public  doit  ou  veut  être  en- 
tendu. Ordonner  fa  communication  au  mi» 
nittère^public.  ' 

Communication,  signifie  aussi.  Com- 
merce ,  relation ,  correspondance..  Ht  ont 
grande  communication  entemble.  Iltoni^ilt 
entrctiefinent  communication  de  ptnséet  et  tle 
tentimentt.  Elle  ne  veut  ai>oir  avec  lui  au" 
curie  communication.  Avoir  tommuni cation, 
entretenir  det  eommunicationt  avec  let  enne- 
mie de  l'État.  Ht  ont  rompu  toute  communi- 
cation.. Défendre ,  interrompre ,;  interdire  l<f 
communication,  toute  communication.  Inter- 
ceptêr  let  eommunicationt.  Entrer  en  corn» 
munication  avec  quelqu'un. ^Étre  en  commu» 
ntcatton.  Let  eommunicationt  devinrent  plus 
fi'équentes.  Faciliter  la^  communication,  les 
communications. Les  canaux  sont  desmoyeris 
de  communication. ^V oies  de  communication. 
Établir  des.  communications  enfire  deux  per- 
sonnes,  entre  d'eux  villes^ic.  Mettre  deux 
personnes,  deux  cHoUs^n  communication. 
La  communication  qui  s'établit  entre  les  peu- 
ples. L'dmç  n'a  de  communication  avec  les 
objets  extérieurs  que^  par  J intermédiaire  des 
sens. 

Communication  avec  les  accusés.  Celle  qui 
se  fait,  après  leur  interrogatoire  et'en  vertu 
de  la  permission  du  juge,  avec  leurs  défen-^ 
scurs,  leiirs  parents,  leurs  amis. 

Communication  ,  se  dit  encore  Du  moyen 
par  lequel  deux  dhost^  se  communiquent. 
Communication  d'une  chambre,  d'un  appar- 
lement,  d'un  corpk  de  iogirà  l'autre/Parte  de 
communication.  Degré ,  escalier  de  communi- 
cation. La  communication  des  deux  mers.  Le^ 
détroit  de  Gibraltar  fait  la  communication  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée.  Ouvrir  des' 
communications  d'un  lieu  à  un  autre.  Cou- 
per la  communication  d'une  ville,  d'un  quar- 
tier. '  .  '  s'' 

DansJ'Art  militia^irè ,  Lignes  'de  fommuni-  " 
cation,  Tranchées  oU  galeries  que  l'on  pra- 
tique afin  que  deux  quartiers,  de  l'armée, 
^ deux  attaques,  puissent  correspondre  à  cou- 
vert, et  se  secourir  mutuellement.  On. dit 
en  ce  sens  :  Établir^  rompre  une  eommuni» 
cation,  l^a  communication  est  rétinblie,  Etc' 

Communication,  désigne  aussi  une  figure, 
de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  semble 
prendre  conseil  de  son  auditoire ,  comme 
iQrsqu'on  dit.  Qu'auriez -vous  fait  à  leur 
place? 

Communication  dant  let  parolet ,  Espèce^ 
de  trope  qui  consiste  à  rendre' commun  à 
une  ou  plusieurs  personnes-  00  qui  ne  se 
dit  que  pour  d'autres.  Ainsi  lorsqu'on  dit, 
Qu' avons-nout  fait  ?  pour  Qu'avex-vout  fait? 
il  y  a  communication  dans  les  paroies. 

COMMUNIER,  v:  n.  Recevoir  le  sacre- 
ment de  l'eucharistie.    Communier  dévote- 
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tni^nf  ^  fUifnemeni.  Dam  V Église  catholique, 
les  prêt ret  seuls  communient  soUs  les  deux 
espèces:  Communier  à  Pâques.  Communier 
toutes  les  bonnes  Jétes.  Communier  à  sa  pa- 
roisse. Commy^nier  à  telle  messe.  Communier  _ 
de  la  main  de  l'évéquif  4e  t<»  main  dr  son 
cufé.  .| 

Il  sièrnifle  au98)(,  Adoteiitrer  1q  saint  sa- 
crement; et ,  en  «36  sens,  jl  est  actif,  c'est 
son  curé  qui  Vçk  communié.  '^ 

Communié,  Èe.  part. jpassé.  Qui  a  reçu  le 
saint  sacrement.  Il  eslmort  bien  confessé 
et  communié,  \-.  ■-.  '■•  i;  *  '..■">■•.''••"'.■•■;:■'  '^  .;■  ;  ' 
.  COMMUNION,  s.  f.  Union  do  plusieurs 
,  personnes  dans  me  ïi^ômo  loi .'Lw  diverses 
Communiôni  chnUiennes.  La  communion  des 
fidèles.  La  cfimmunion  de  Vfiglise  rpmaine. 
La  communion  de  V Église  grecque;  etc.  !l 
\jcst  daws' la  communion,  hors  de  i»  côirimu- 
niondel'Iilgiise.fl  i*estjéparé,onVai^îfeu/K' 
ché  de  la  communion  de  l'Église.  Il  nlèttfÊU 
de 'notre  communion.  "  • 

Il  signiflo  aussi,  La  réception' dndorps 
do  Notre-Seigneur  J/^;8tJ8-GHRi8T.  La  sainte 
communion.  Aller  à  la  communion.  S'appro-- 
cher  de  la  communion'  Se  préparer,  sepré^ 
senter  à  hs  communion.  Faire  sa  première  • 
comifïunion.  Donner  là  communiofi.  Faire  une 
bonne  communion.  On  n*a  pas  voulu  le  rece^ 
voir,  V admettra  à  la  communion.  Communiori 
pascale.    '  '    -••'■•  •-■>••,  •.   ..' K  ;';  :'-'«"^-*v" 

Il  signifie,  par  extension.  L'antienne',  le 
verset  que  le  chœur  chante  pendant  que  lo 
prêtre  communie.  :     v:     •  ■ 

On  dit  quelquefois,  Être,  en  communion 
d' idées j  de  sentiments,  avec  quelqu'un.  Ces 
deux  hommes  sont  en  communion  d'idées, 
de'\sentimenls.  '  : 

COMMUNIQUER.  V.  ».  Rendre  commun 
h,  faire  part  de,  transmettre^  (7n  corps  qui 
communique  son  mouvement  à  un  autre.  Le, 
feu  communique  sa  chaleur.  Le  soleilcommu- 
nique  sa  lumière  à  toute  la  terre.  L'aidant 
communique  sa  vertu  au  fer  et  à  l'acier.  Il 
.  lui  communiqua  sa  maladie. 

Il  s'emploie  souvent  au  sens  moral.  Com- 
muniquer son  savoir,  ses  lumières,  set  ver" 
tus  à  quelqu'un.  Il  communique  sa  gaieté, 
sa  joie,  sa  douleur,  sa  trittesu  à  tout  te 
monde.  Il  sut  lui  communiquer  son  xèle: 
Communiquer  àa  puissance.  Dieu  lui  com^ 
munique  ses  grâces. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  mouvement  d'un  corps  s§  èommuni-' 
que  à  un  autre.  La  chaleur  du  feu  te  eom- . 
munique  aux  corps  environnants.  Une  ma- 
ladie qui  se  communique  aisément.  Certains 
maux  se  communiquent  en  peu  de  temps.  La 
joie  et  la  douleur  se  communiquent  peu  à 
peu.  L'enthousiasme  se  communiqua.  Les  in- 
clinations se  communiquel^t  ^vec  le  sang. 

Communiquer,  signifie  aussi.  Donner 
^communication  de  quelque  chose,  faire 
connaître,  exhiber.  Communiquer  tes  affaires 
à  un  ami.  Il  ne" m' en  a  rien  communiqué. 
Je  lui  ai  communiqué  mon  intention,  mon 
secret.  Des  renseignements  fort  e^^acts  m'ont 
été  communiqués.  Quand  ils  se  furent  com- 
muniqué leurs  réflexions.  On  lui  a  communi- 
qué les  titres.  Les  ambassadeurs' se  commu^ 
niquérent  respectivement  leurs  pouvoirs. 
Communiquer  les  pièces  d'unproeét.  Commu- 
:^jfUquer  une  production.  Dans  ce  sens,  il  est 
quelquefois  neutre.  J'ai  cofnmuniqké  de  cette 

S  lire  avec  lui.  il  en  faut  communiquer  à 
èi>mme  intelligent.  Il  a  fait  cela  sant  en 
.^ftSpw^W"*^  *  perfoniif . 

IFiiignifle  encore^  absolument.  Avoir 
commerce  et  relation.  Communiquer  avec  les 

V.'-.    »  '■'■f-.    •>  v^  ,  .  . 


v-^ 


'y 


GOMMUNION, 


OMPAGNIE 

savants.    Communiquer  nvec  tes   ennemis. 

Communiquer   avec   un    accusé:    Nous  Me 

pûmes  longtemps  commiuniquer  ensemble.Ils 

communiquaient  entre  eux  par-  tel  moyen. 

On  communiqiiait  avec  le  4chgrs  par  tel 
^ndroU.0  .  v.  :v  ,■•#..:  :•  W::   ■ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  peiraon^ 
nel,  et  signifie.  Se  rendre  familier,  en- 
trer facilement  en  discours  et  en  conversa-; 
tion  avec  quelqu'un.  C'est  un  bon  princequi 
se  communique  aisément.  Les  princes  d' Orient 
se  communiquent  rarement  à  leurs   sujets. 

/Vous  vous  communiquez  trop.  Il  ne  faut  pas 
se  communiquer  à  tout  le  mondée  ^i>'     if: 

Communiquer,  en  parlant  De  quelque 
partie  d'un  bâtiment,  d'une  route,  d'un 
fleuve,  etc.,  signifie.  Conduire,  aboutir, 
ôtare  en  rapport.  Cette  chambre  communique 
d  telle  autre  par  un  corridor.  Cellf  cheminée 
eonimunUiue  avec  telle  autre.  Cette  porte  com- 

:muniqUâà  un  squterrain.  Cette  route  commu- 
nique àjtelle  autjpe.  Ce  canal -cojnmunique  à 
tel  fleuve,  avec  tel  fleuve!    .  \^    ' 

Il  s'emploie  aussi,  dam  le  même  sens, 
ootnme  Terbe  réciproque.  Cet  deux  apparier 
fhents,  ces  deux  chambres ,  etc.,  te  commu- 
niquent par  un  corfîdor,  par  une  galerie,  etc . 
Ces  deux  cheminéet,  ceJS,jU^a  fieuvet  n  eotn- 
muniquent,  '^    ^    .         ;ï:^        . 

GOMMUNtQtjft ,  fep.  part.  pa^^. 

COMMUmSME. . 8.  m..  Doctrine  sociale 
qui  domiUide  la  communauté  de»  biens  et 
Vabolition  du  droit  de  propriété  indivi- 
. duelle.  ■■  '-  :■:'■'•■■•/.■.  '  J' ■  •:  -■^^;  ■■'.•' 

COMMUNISTE.  iB.  m.  ^artijsan  du  com- 
munisme. ■'  :•-• /''.'.•^■■■■■"-  '/■'■/  •^■■:^;-  '''-■^': ::'■■•■: 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Les  doc- 
trinet,  let  opiniont  communistetl.  ' 

COMMCTATIP,  IVE.  adj.  Qui  est  relatif 
à  un  échange,  aux  échanges.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  deux  locutions  suivantes  : 

Justice  commutative.  Celle  qui  regarde  le 
commerce,  et  qui,  dans  l'échange  d'une 
chose  contre  une  autre,  oblige  à  rendre  au- 
tant qu'on  reçoit.  La^ustice  commutative  dif- 
fère de  la  justice  distributive. 

Contrat  commutaïif.  Celui  par  lequel  cha- 
cune des  partieîr  s'engage  à  donner  ou  à 
'  faire  une  chose  équivalente  &  ce  qu'on  lui 
donne,  ou  à  ce  qu'oh  fait  pour  elle . 

COMMUTATION;  s.  f.Cliangèment.  Il 
n'est^usité  qu'en  Matière  criminelle,  dans 
cette  locution , :  Commutation  de  peine. 
Changement  d'une  peine  en  une  autre 
moins  grave.        "^  "      ^ 

COMPACITÉ,  s.  f.  T.  de.  Physique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  compact.  /{  n'y  ,a  point 
de  compacité  absolue,  toute  matière  étant  pq- 
reuse»  ■    "  *•  *■  .;■-  ''z:  ,  :>.••;■•:•/':,■ 

COMPACT,  ACTE.  adJ.  T.  de  Physique. 

Qui  est  condensé,  dont  les  parties  sont  fort 

serrées.  Corps  compact.  Substance  compacte^ 

'  Les  métaux  les  plut  compactt  tont  let  plut 

Fig. ,  Il  i'emploie  pour  Nombretïx,  pressé, 
étroitement  uni.  Une  foule  compacte.  Une 
matte  compacte.  Une  majorité  compacte. 

En  Librairie,  Édition  compacte.  Édition 
dont  chaque  volume  renferme  la  matière 
de  plusieurs  volumes  des^éditions  orAai- 
res.  Volume  compact.  f 

COMPAGNE,  8.  f.  Celle  qui  partage  le 
Sort  de  quelqu'un.  Elle  voulut  être  la  com- 
pagne det  danger  t  que  ton  époux  allait  courir. 
Vous  fûtet  Ut  compagnet  de  ma  captivité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  fille 
ou  d'une  femme  qui  a  quelques  liaisons  d'a- 
mitié, de  familiarité,  avec  une  autre  flll<eou 
fpmme  de  même  condition,  où  qui  sëtt  avec 
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elle  dans  la  nftme  maison  et  dans^  le  rh^me 
emploi'it  Chère  compagne.  Fidèle  compagne. 
C'est  sa  compagne.  Dans  sa  pension,,  cet tf 
jeune  fillit  est  très  aimée  de  ses  compagnes. 
"  Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  particu< 
lier,  d'Une  femme  par  rapport  à  son  mari; 
Prendre,  se  choisir  wnè  compagne.  Il  est  4 
plaindre,  il  a  perdu  sa  compagne.        »     ¥ 

Notre  très  chère  épouse  et  compagne.  Ti-^ 
treque  le  roi  donnait,  dans  les  actes  publics, 
à  la  reine  sa  femme.  •    .        ■     ^ 

GoMPAQNE,  se  dit  également  en  parlant 
Des.  animaux,  et  surtout  des  tourterelles. 
La  tourCereliie  gémit  quand  elle  a  perdu  sa 
compagnti   ::.^-,-- ■•;  -./•/  ^-y'  :.■■■'■-  ■■.. 

CosfPAdNE,  se  dit  figurémenilDes  clioses 
^  qui  en  accoi^pagnent  d' autres ,^ui  s'y  trou- 
vent ordinairement  Jointes.  La^médiocrité, 
compalgne,  du  repos.  Les  infirmités,  compagnes 
de  là. vieillesse.  /, 

'  COMPAONIfe.  8.  f.  Réunion  de  plufiours 
personnes  assemblées^pour  le  plaisir  d'être 
ensemble,  de  converser,  de  Jouer,  etc.  Vnei 
nombreuse  covipagnie.  Compagnie  d'hofnmes. 
Compagnie  de  femmes.  H  fut  bien  reçu,  lui  et 
sa  compagnie.  Aimer  la  compagnie.  Recevoir 
compagnie  chez  toi.  Aller  recevoir  (a  compa- 
gnie. Je  fie  me  tuit  jamais  trouvé  en  si  mau-^ 
V aise  compagnie, ^n  meHleure  compagnie,  ils 
arrivaient  à  la  fête  par  compagnies.  Il  ifti  très 
aimable  en  compagnie. 

Prov.,  Il  vaut  mieux  être  teùl. qu'en  mau^ 
vaite  compagnie.  On  dit  aussi,  Il  n'y  a  ti 
bonne  compagnie  qui  ne  te^  tépare.  > 

h  est  compagnie,  s' est  dit  De  quelqu'un  que 
Ton  voit  rarement,  ou  que  l'on  reçoit  avoc 
quelque  cérémonie.  Vous  me  traitez  comme 
si  j'étais  compagnie.  On  a  dit  dé  même,  /(  se 
croit  compagnie  f  en  parlant  D'un  subalterne 
trop  familier.  Ces  façons  de  parler  ne  sont 
plus  usitées. 

GûMPAONiE,  se  dit,  par  extension,  De 
plusieurs  personnes  que  des  hckl^itudes  ou 
des  goûts  com^Iuns  rapprochent,  et  qui 
forment  une  espèce  de  société.  Voir  bonne 
compagnie,  mauvaise  compagnie.  Il  fréquente 
la  mauvaise  compagnie.  Les  mauvaises  com- 
pagnies l'ont  perdu.  Introduire  quelqu'un 
dont  une  compagnie. 

Bonne  compagnie.  Société  composée  de 
personnes  distinguées  par  leur  éducation,, 
leur  politesse,  leur  bon  ton.  Sa.maison  est 
le  rendez-vous  de  la  borine  compagnie.  C'est 
un  homme  de  bonne  compagnie.  Il  a  le  ton 
de  la  bonne  compagnie.  •    ^ 

Compagnie,  se  dit  encore,  dans  un  sens 
plus  général,  en  parlant  De  dejnx  ou  plii- 
sieurs  personnes  qui  sont  ensemble,  qui 
font  enpemble  la  même  chose.  Ils  vinrent 
de  compagnie.  N(fus  irons  là  de  compagnie. 
Elle  y  alla  de  compagnie  avec  sa  saur.  Il  sor- 
tit en  compagnie  d'un  tel.  Tenif,  faire  com- 
pagnie à  quelqu'un.  Userait  bien  aise  de  jouir 
un  vMment  de  votre  compagnie.  C'est  une 
trittê  tompagnie  que  vous  me  donnez  là.  On 
le  dit  dé  même  en  parlant  De  certains,  ani- 
maux, par  rapport  aux  personnes,  ou -par 
rapport  à  ceux  de  leur  espèce.  Son  chien^ 
son  oiseau  est  pour  elle  une  compagnie.  Le 
mâle  et  la  femelle  vont  ordinairement  de 
compagnie.  Il  se  dit  aussi  Des  objets  inani- 
més qui  peuvent  distraire  quelqu'un  dans 
la  solitude,  l'empêcher  de  se  sentir  seul. 
Le  feu  lui  tient  compagnie.  Les  livres  lui 
tiennent  compêgnie. 

Dame,  demoiselle  de  compagnie.  Dame 
ou  demoiselle  placée  auprès  d'une  autre 
dame  ou  demoiselle,  pour  lui  tenir  compa- 
gnie. '■  "  '^i^         ■       / 
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Êire  en  compagnie,  Être  occupé  avec  quel- 
ques perî^onnes. 

Fam.,  Fausser  compagnie,  Se  dérober 
dune  compagnie,  ou  manquer  à  s'y  trouver 
quand  oti  l'a  promis.  Il  leur  faussa  compa^ 

gnie. 

Être  bonne  compagnie,  de  bonne  compa^ 

gnie,  Avoir  un  bon  ton,  do  bonnes  manières, 
un  langage  élégant  et  poli.  On  dit  dans  le 
sens  contraire,  Être  mauvaise  compagnie,  de 
mauvaise  compagnie.  Ces  manières  de  par^. 
1er  signifient  aussi  quelquefois.  Être  triste, 
maussade.  Vottf  me  trouverejs  aujourd'hui 
bien  mauvaise  compagnie,  j'ai  un  violeritmal 
de  tête  qui  ne  me  permet  pas  de  lier  deux 
idées^ 
:/'  Bn  termes  de  Chasse,  Une  compagnie  de 
perdrix  ou  4^  perdreaux ,  de  faisandeaux , 
rJne  bande  de  perdrix ,  etoil 

En  termes  de  Vénerie,  Bêtes  de  compa- 
gnie, Jevaies  sangliers  qui  vont  encore  par 
troupes.  Ce  sanglier  a  quitté  les  compagnies. 
Il  commence  à  aller  sejil* 

prov.,  flg.  et  par  plafàintj^ie,  Être  bête 
de  compagnie.  Aimer  la  société,  et  se  lais- 
ser facilement  mener  0(i  les  autres  veulent. 
Il  fera  ee  que  voutvouàreSé  ^^^f<  ^^^^  ^^  corn- 
pagnie,  \    *    • 

\     GoMPAONiB ,  se  dit  aussi  de  Certaines  as- 
'  Rociations  commerciales  dont  lei^  membres 
sont  ordinairemei^t  en  grand  nombre.  Fo 
mer,  faire  une  conipag nie.  La  compagnie  di 
Indes,  Compagnie  d^ssurane».  Compagnie 
cfiemin  de  fer.  L'administration  d'une  com\ 
pagnie.  Les  actionnaires  d'une  eompagnU 
Les  grandes   compagMes  industrielles ,   L( 
compagnie-^qui  s'est  chavgée  d'exploiter  C{ 
mvnes,  .:■,;■    ■  -.M- ^^  v:v:Vt  .'■':';';:  v^'if'x  ■■:  ^^  :\/ 

Règle  de  compagnie,  M^le  d'arithmétique 
(îont  on  se  sert  pour  parti^ger  le  gain  ou  la 
perte  des  asisociés,  suivant  l'intérêt  qu'ils 
ont  dans  l'entreprise.  ; 

■  Dans  le  Commerce,  Ûh  tel  et  compagnie, 
.  Un  tel"  et  Ses 'associés.  Cette  maison  de  com- 
\fierce ,  de  banque  est  sous  la  raison  Gdu- 
Ihieir,  Lèfèvre  et  compagnie.  On  écrit  ordi- 
nairement, par  abréviation.  Un  tel  et  C^. 

CoMPAONiE,  se  dit  également  d'Uné  réu-* 
'  nioii  de  personnes  formant  un  corps,  une 
as.scifiblée,  tels  que  des  niagistrats,  des  gdns 
de  lettres,  des  religieuXi  II  so  disait  princi- 
palement autrefois  Des  grands  corps  de  ma- 
gistrature. Les  compagnies  supérieures,  sou- 
veraines. Le  roi  manda  ie$  compagnies.  Les 
compagnies  haranguèrent  le  roi,  reçurent  les 
ordres  du  roi,  Auguste,  célèbre,  puissante ,  il^ 
lustre,  savante  compagnie.  Il  a  e\i  tous  les 
suffrages  de  la  compagnie.  On  mit  en  déli- 
bération dans  la  compagnie...  La  compagnie 
ordonna  que..,       . 

La  compagnie  de  Jéfui,  Nom  que  prenait 
la  société  des  jésuites. 

CoMpAàNiB,  se  dit  aupsi  d'Un  certain  nom- 
bre de  gens  de  guerre  sous  un  capitaine. 
Compagnie  dHnfanterie.  Compagnie  de  cava- 
lerie. Compagnie  des  gardes  du  corps.  Com- 
pagnie de  ^ndarmes.  Compagnie  d'ordon- 
nance. Compagnie  de  carabiniers,  de  dra- 
gons, de  grenadiers,  de  tioltigeurs,  de  fusi-" 
liers.  Régiment  de  tant  de  -compagnies.  Lfl 
compagnie  colonelle  des  anciens  régiments 
d'infanterie.  Compagnie  de  nouvelle  levée. 
Compagnie  complète,  bien  entreteniie*  Com^ 
pagnie  forte,  faible.  Lever,  mettre  sur  pfed 
une  compagnie.  Commander  une  compagnie. 
Il  obtint  une  compagnie.  Casser,  licencier  une 
compagnie.  La  tète,  la  queue  de  la  compa^ 
gnie.  Compagnie  de  cavalerie  bien  mçntée. 
Les  lieutenants,  les  sous "Heutenanis  d'une 


compagnie.  Le  cadre  d'une  tbmpagnie.  Ca- 
pitaine d'une  compagnie.  Première,  sechndp 
compagnie.         ' 
Compagnie  de  discipline.  Voyez    DiSCi'- 

PLINE.     ■'    .    ..  '■■  ■*':• 

Vendre  une  compagnie,  signifie,  dans  les 
pays  où  la  constitution  militairer  permet 
cette  espèce  de  transaction,  So  démettre  en 
faveur  d'un  autre,  pour  unp  certaine  somme, 
du  droit  qu'on  a  siir  iLiné  compagnie  quo  l'^tn 
commande.  On  dit  de  même  :  Acheter  unç 
compagnie,^ Se  défaire  d'une  compagnie.  Etc. 

Compagnie  franche.  Compagnie  qui  n'est 
incorporée  dans  auCuh  régiments 

Compagnies,  Grandes  compagnies,  Bandes 
qui  s'étaient  formées  au  xiv»  siècle,  pen- 
dant les  guerres  entre  l'Angleterre-  et  la 
France,  et  qui  ravagèrent  longtemps  ce 
dernier  pays. 

COMPAGNON,  s.  ni.  Catrtaradc,  associé, 
qui  est  bmbituellement  avec  un  autre,  qui 
fait  if^ec  lui  la  même  chose.  Cher,  fidèle, 
ancien  compagnon.  C'est  son  compagnon.  Le 
compagnon  d'un  tel.  Compagnon  d'école,  d'é- 
pude,  de  fortune,  de  gloire.  Compagnon  de 
voyage.  On  lui  a  donné  un  tel  pour  compa- 
gnon. Il  n'a  pas  bçso\nde  compagnon.  Jouer 
à  qui  trompera  son  compagnon^  C'est  un 
agréable  compagnon.  Avoir  un  fâcheux  com" 
agnon,  i; 

OMPAONQN,  se  dit  Ogurcnient  Des  choses 
n  accompagnent  d'autres,  qui.s'y  trou- 
ordinairemeat  jointes.  L'esprit  n'est 
toujours  compagnoti  4u'hon  sens. 

Prov.  et  flg..  Qui  a  comjpagnon,  a  maître. 
On  est  souvent  obligé  46  céder  aux  volontés, 
uc  ses  «associés,  des  personnes  avec  qui  ï'^n 

vit..,.,        -,  \ -#;.:,  nv.. .;.,',   •;     :•-  ,;--1t 

Compa^nonrdarmef^  se  disait  ancienne- 
ment Des  chevaliers  quji  avaient  fait  ensem-^ 
ble  amitié  particulière,  avec  protestation  de 
ne  se  quitter  4<iniais.  il  se  dit  encore  Des 
l>ommcs  qui  brit  fait  la  guerre  ensemble. 

CoMPAONON,  signifie  quelquefois.  Égal. 
C'est  un  homme  qui  ne  peut  souffrir  ni  com- 
pagnon ni  maître.  Traiter  de  pair  à  compa-'j 
gnon.  — ,  / 

Il  se  diton^ro  d'Un  homme  qui  est  gail- 
lard, drôle,  éveillé.  C'est  uh  compagnon,  un 
bon  compagnon.  Il  fait  le  bon  éomj^at^fionl 

Fam.,  Faire  le  Compagnon,  Faire  V en- 
tendu. !' 

Fam. ,  C'est  un  hardi  compagnon ,  Il  est 
homme  d'exécution  et  déterminé.  On  a  dit 
de  même,  H  est  gentil  compayni)n,  c'est  un 
gentil  compagnon,  i 

Fam.,  C'est  un  dangereux  compagnon,  se 
ditï)'un  hommç  qui  est  capable  de  faire  do 
mauvais  tours.  On  a  dit  de  même.  C'est  un 
compagnon,  drf/léi-t;ou<-«n. 

Fam.,  C'est  un  petit  compagnon,  se  dit 
D'un  homme  qui. est  pauvre  et  do  bas  lîeu. 
Il  a  fait ^une,  grande  fortune,  de  petit. com- 
pagnon*qu'ik  était. 

Compagnon,  signifie  aussi,  Un  garçon  qui 
a  fait  son  apprentissage  en  quelque  métier, 
mais  qui  travaille  encore  pour  le  compte 
d'un  maître.  Compagnon  tailleur.  Compa-' 
gnon  cordonnier.  Il  était  compagnon  chez 
tel  maître.  Compagnon  dans  telle  boutique. 
Ce  tailleur  avait  tant  de  compagnons.  Il  paye 
ses  compagnons  au  mm'*,  à  la  semaine.  Louer 
des  compagnons.  On  dit  plus  souvent  au- 
jourd'hui, Ourrier  ou  Garf  on. 

Fig.  et  fam..  Travailler  à  dépêche  compa- 
gnon ,  Travailler  vite  et  négligemment ,  no 
chercher  qji'à  finir,  sans  se  mettre  en  peine 
de  la  perfection  de  l'ouvrage.  Vous  atex  tra- 
vaillé à  dépêche  compagnon.  On  dit  aussi. 
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C'est  un  ouvrage  fait  à  dépêchç  cotnpagnon. 

Fig.  et  fam.,  Se  battre  à  dépèche  compa- 
gnon. Se  battre  à.  outrance  sans  dessein  de 
s'jBpargner.  •   '  ' 

Compagnon,  se  dit  plus  par|içulièremènl . 
Des  artisans  qui  font  partie  cfune  iiociété  dq 
gens  dé  métier.  Lés  compagnons  du  devoir. 
Il  M'élude  fréquentes  qt/terelles  entre  les  fioni' 
pagnons.         -*  •   .^   . 

La  mère  des  compagnons.  Femme  chargée 
d'hébei:ger,  aux  frais'd'une  société  do  com- 
pagnons, les  niembres  de  cette  société  qui 
se  trouvent  momentanément  sans  ouvrage^ 
/||COJIIPA«NONNA6E.  s.  m,  Il  signifiait  au- 
trefois, Le  temps  pendant  lequel  un  jeune 
homme  qui  avait  fini  son  apprentissage  tra- 
vaillait chez  un  maître,  avant. de  pouvoir 
travailler  pour  son  propre  compte.     '        ^ 

Il  se  dit  maintenant  de  Lai  réunion  ^e.i 
gens  de  métier  en  di(Térentes  associations. 
Interdire  lexompagnoniiaye*  Il  y  a  différentes  , 
sortes  de  cbthpagnonnage, 

COMPARABLE,  adj.des deux  genres.  Qui  \ 
se  peut  comparer,  qui  peut  ^tre  mis  piTcomi 
paraison.  Un  homme  comparable  aux  plus 
grands  hommes  dr  l'antiquité.  Y  a-t-il  rien 
de  comparable  à  celaK^     ^  ^,  '•    *^> 

Cette  chose  fi' est  pas  comparable  avec  telle  , 
autre,  ces  deux  choses  fn^  sont  pas  comparai 
blés ,  se  dit  en  parlant  De  choses  qui  sont 
de  nature  absolument  dilTérentes.  L'esprit 
n'est  pas  comparable  avec  la  matière.  Def 
4alents.ti  divers  ne  sauraient  être  compara'» 
blés.-  '  -\\  .  '  ■■ 

COMPARAISON:  s.  f!  Action  de  compa- 
rer, de  chercher  les  ressemblances  ou  les 
différencies  qui  peuvent  exister  entre  deux 
personnes  pu  deux  choses^  Faire  la  compa^ 
"  rat  «on ,  faire  comparaison  d'une  chose  avec 
une  autre.  Faire  la  comparaison  de  deux 
étoffes,  de  deux^couleUrs ,  de  deux  odeurs.  Ce 
morceau  de  musiqué^.ne  soutient  pas  lacom» 
paraison  avec  tel  aiitre.  Oh  ne  saurait  éta- 
blir de  comparaishn  entre  ces  deux  person» 
nés,  entre  cesdeuxcfioses.  Faire  comparaison 
de  deux  personnes  o^  entre  deux  personnes.  > 
Cette  personne,  cetteichose  ne  peut  entrer  en 
comjmraispn  avec  telle  autre.  Ne  faiies  point 
entrt^  cet  homme-là  en  comparaison  avec  un 
si  grand'  personnage.  Pour  faire  une  juste 
comparaison  de  ces  deux  auteurs-,  il  faut,.. 
Mettre  une  chose  en  comparaison  avec  une 
autre.  Prendre  une  chose  pour  terme  de  com- 
paraison. Il  n'y  a  point  de  covnparaison  d'un 
tel  à  un  tel;  0X1  dun  tel  avec  un  tel,  ou  entre 
^n  tel  et  un  tel,  dé  telle  chose  à  telle  chose. \ 

En'tfrmes  de  Pratique,  Comparaison  d'é- 
critureti  La  confrontation  qu'on  fait  dcdeux 
écritures  l'une  avec  l'autre,  pour  juger  si 
elles  sont  de  même  main.  Pièce  de  compa" 
raison,  Pièce  dont  l'écriture  et  la  signature 
sont  reconnues  pour  certaines,  et  que  l'on 
compare  à  une  pièce  arguée  de  faux,  pour 
voir  si  l'écriture  est  la  ;néme.  On  le  dit,  par 
extension,  de  Ce  qui  peut  servir  dé  modèle 
pour  juger  de  la  qualité,  du  mérite  d'autres 
objets  de  même  nature. 

Cette  chose  est  sans  ctmparaison,  hors  de 
comparaison^  Elle  est  excellente  et  sans  pa- 
reille. * 

En  comparaison.  Au  prix,  à  l'égard.  Ce 
n'est  qu'un  ignorant  en  comparaison  d'un  tel. 
Cela  n'est  pas  cher  en  eomparaisor^  de  ce  qu'on 
le  paye  ^ailleurs, 

par  comparaison.  Relativement,  par  rap- 
port. La  plupart  des  choses  ne  sont  bonnes 
ou  mauvaises  que  par  comparaison.  Cela  n'est 
blanc  que  par  comparaison  à  une  autre  choàe 
qui  n'est  pas  si  blanche,' 
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Sam  comparaiton,  se  dit  eh  parlant  D'une 
'  personne  ou  d'une  chose  avec  laquelle  au- 
cune autre  ne  pe^it  entrer  en  comparaison. 
H  ett,  tant  comparaiton,  te  plù$  tav'ant  dt 
lotti tet  confréret.  Cette v^Uett  iapiut  riche, 
tant  comparaiton,  de  tout  le  royaume.  Voye^K 
jplus  bas  un  autre  seçs^de  cette  locution. 

Comparaison  «  se  dit,  en  Psychologie, 
d'Une  opération  qui  consiste  à  rapprocher 
doux  idées  pour  découvrir  leurs  rapporta. 
Le  produit  de  la  compkraiton  ett  un  jugê^ 

,    lhent,;f   V  ^ ':-::-  ■ .  ■■  '  ■  •■Â  \  y-  ..;;i.  ,^/:::  ■"  ':^->^^i:^K. 

COMPARAISON  >edli  aussi  d*Un  dlsomm 
par  lequel  on  indique  les  ressemblances  ou 
les  difTérenccS  qujk  existent,  que  l'on  croit 
apercevoir  entre  deux  choses  ^  entre  deux 
personnes.  Comparaiton,*4l*  hwnmet  illut' 
iret  grect  et  romaine.  En-  faiêemt  une  telU 
.  comparaiton,  je  n*ai  point  eu  dêneinde  vout 
offenter..  Votre  eomparaitiifn  n«  mê  paraît  pat 
jHtte.  Belle  eomparaiion!  (iuêlle  tMe  eôm" 
paraiton! 

GoMPARAiAON,  siffnifie  encore  Similitude, 
cl  80  (lit  do  Cette  figure  dont  les  orateurs 
et  los  poètes  se  servent  en  comparant  une 
chose  ou  une  personne  à  quelque  autre, 
pour  orner  le  discours  ou  pour  y  apporter 
de  la  clarté.  Belle  comparaiton.  Riekê  coin' 
paraifoh.  Il)f  a  de  bellet  eomparaitont  dont 
Homère,  Comparaiton  empruntée  d*Hofiiér9, 
de  Virgile.  Il  ett  abondant,  il  abonde,^  il  ett 
heureux  en* eomparaitont.  Cette  comparais ^ 
tonett  jutte^  ett  ingéhieute,  Comparafton 
*fautte,  \idicule.  Cette  comparaiton  offire  une 
belle  image,  elle  vient  bien  autujet,  etc.  Il  a 
tiré,  il  a  prit  ta  comparaiton  det  abeillee,  du\ 
lion,  etc.  Let  niembret  d*une  comparaiton. 
Le  premier,  le  tetond  membre  d*une  compa^ 
raiton,  La  métaphore  n*etl  qu'une  comparai- 
ton  abrégée. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  rapprochements 
rapides  que  l'on  fait  de  deux  jobjets  dissem- 
iilables,    mais  entre  lesquels  on  établit 
.  pkr  la  pensée  une  certaine  analogie.' Beau 
comme  le  four,  Prompt  comme  V éclair,  Ha- 
sard commue  une  pie  ',  eont  det  èomaarai^ 
sont,  -"■  \  :v^'';'/:- •^■•v'-^-^A'^^^*^'^^."". 
*  Sant  comparaiton,  se  dit*  quelquefois, 
Pour  adoucir  une  comparaison  qui  a  quel- 
que chose  de  peu  convenable,  de  choquant. 
11^  a  fait,  tant  eompffaiton^  comme  le  valet 
"de  la  comédie.  •  ,*'-;;''^'^v'i^v.':'|^>-;  •^'■'•■■.x^'-^^'m'^^^ 

Prov.,  Toute  comparaiton  ett  odieute,  Il 

est  dangereux  de  coînparer  deux  personnes 

'  ensemble,  parce  que  souvent  l'une  des  deux 

»%n  oiTense,  et  quelquefoi»  toutes  les  deux. 

Une  faut  pat  faire  de  comparaiton  avec 
plut  grand  que  toi,  Un  inférieur  ne  doit  pas 
traiter  de  pair  à  con^pagnon  avec  ceux  qui 
sont  au-dessus  de  lui.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Trêve  de  comparaiton.  Point  de 
comparaiton,  ïil  vout  plaît.  Etc. 

Prov.,  Toute  comparaiton  cloche,  Il  n'y  a^ 
point  dé  comparaison  qui  soit  parfaite  en 
tout. 

'  Prov.,  Comparaiton  n'ett  pat  raiton^  Une 
comparaison  ne  prouve  rien. 

En  Grammaire,  Degrét  de  cotAparaiton, 
'  Le  positif,  le  comparatif,  et  le  superlatif. 
Adverbet  de  comparaiton,  Ceux  qui  servent 
à  indiquer  un.  rapport  de  supériorité,  d'é- 
'  galité  ou  d'infériorité  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses,  ou  entre  deux  états  d'une 
même  chose,  tels  que  Plut,  autant,  autti, 
moint,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Comparaiton  de  tupériorité.  Comparaiton 
d'égalité.  Comparaiton  d'infériorité. 

GOJIfAftAlTBE.  v.  n.  Paraître  devant 
un  Juge,  se  présenter  en  Justice.  Comparai» 


COMPARAITRE  • 

tre  devant  le  tribunal  de  Die 


COMPAS 

u,  Comparaître, 
en  jugement,  enjtutice.  Comparaître  en  pèr^,, 
tonne,  pertonnellement,  ^Comparaître  par 
procureur.  Il  a  été  attigné  à  comparaître  par^ 
devant  tele  jugée.  Il  n'a  point  comparu.  Fa'*<te 
de  comparante,  ':Ni.}-:f:mi'^-ip 

GOHPAAAlfT,  AUTE.  âdj.  T.  de  Pratique. 
Qui  comparait  devant  un  Juge,  devant  Un 
notaire,  etc.  Telt  et  tele  cov/^piatantt  en  (eurt 
pertonnet.  Ladite  élamê  compàrtHiUé. 
yll  s'emploie  très  souvent  comme  substftn- 
fit.  Le  comparant,  la  comparante  a^^déclaré, 
etc.  Let  non^comparantt.^  v.  >        V, 

GOMPARATIP,  IVB,  adJ.Qui  «ert  àodhi- 
parer,  qui  met  en  comparaison.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  Tableau  comparatif  det  for^ 
cet  militairft  de  dnut  lS?M|f •  Btat  compa- 
ratif. 

Il  s>mploie  quelquefois  eh  termes  de 
Philosophie  et  de  ^lence.  Méthode  eompa- 
rativei.  Anatomie  compareiii$9.  Dans  ce  der- 
nier OMb  on  dit  plus  souvent;.  Comparée. 

Comparatif,  se  dit  plus  pértieulièrement, 
en  Grammaire,  Des  mots  qui  expriment, 
qui  servent  k  exprimer  le  second  degré  de 
comparaisoni  c'est-à-dire ,  un  rapport  de 
supériorité,  d'égalité  ou  d'infériorité.  Ad- 
Jcctift  comparatife.  Adverbet  comparatifs 

Il  s'emploie  trér^souvent,  en  oe  sens, 
comme  substantif.  Adjectif  au  comparatif. 
Comparatif  de  tupériorité.  Compat^ifd'éga» 
liU.  Comparatif  d'infériorité.  Le  comparatif, 
en  françàit,  te  forme  ordinairement  avec  ùt 
adverbet  Plut,  Mpini,  Aûtti,  comme  Plut 
tage,  plut  tagement  ;  Moine  eage,  moint  ta^ 
gem^t  ;  Autti  tage,  autti  tagement.  Notre 
langue  Wa  de  véritablet  comparatif t  que 
Meilleur,  Moindre,  Pire,  Mieug  et  Pie. 
.  GOMPARATiyBMBUT.  adv.  Par  compa- 
raison à  quelque  chose.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  le  langage' didactique.  Cet 
chotet  ne  tont  bonnet  ou  mauvaitee  q%M  corn- 
parativemevit. 

GOMPAâBR.  T.  a.  Examiner  les  rapports 
et  les  fiifîérences  qu'il  y  a  «ntre  \me  chàie 
fet  une  autre,  entre  une  personne  et  liïie 
autre.  Comparer  Virgile  H  Homère,  Noue 
compareront  latradùctior^  avec  l'original.  Je 
n'ote  mfi  plaindre,  quand  je  compare  mon 
tort  à  celui  de  cet  infortunée,  Nout  avoiûcom^ 
paré  un  grand  nombre  de  manutcrit$.  Quand 
vout  aurez  comparé  cet  auteurt,  ^oue  y  trou-» 
verex  une  différence  infinie.  On  ne  lour^it 
comparer  la  ligne  et  la  turf  ace.  Comparer 
plutieurt  chotet  entemble,  let  comparer  en^ 
treéllet.    >v  (,»:•  ■■••^/.  ■      •■■.  ,  -#-\' 

Il  signifle'âusÉi,  Égaler.  Oardeg-vout  de 
comparer  Lucain  à  Virgile,  il  n'y  a-yoint 
d'églùe  qu*on  puieee  comparer  à  Saint-Pierre 
éle  Rome.  :.^, 

Il  s'emploie  avec  lé  pifonom  personnel. 
On  ett  forcé  d'être  modette,  quand  ^  on  te 
compare  avec  lui.  Otex^voue  bien  vout  com^ 
'  parer  à  un  ti  grand  homme  f  Rien  ne  peut  ee 
comparer  au  bonheur  d'une  conecience  tran- 
quitte.  Il  s'emploie  aussi  d'une  manière  mb- 
solue.  Bn  comparant,  noue  étendone  noe 
idéee.  Vout  aveg  entendu  let  raitont  de  part 
et  d'autre,  ccmparei.  -    *" 

Il  signifie  encore, .  Marquer  les  rapports 
de  ressemblance  entre  des  choses  ou  des 
personnes  qui  sont  de  nature  ou  d'espèce 
différente.  Homère  compare  Dioméde  au  mi" 
lieu  det  Troyene,  à  un  lion  au  milieu  d^une 
bergerie.  On  compare  lee  conquérante,  à  dee 
torrente  impétui%ut.  .  ^. 

.  En  termes  de  Pratique,  Comparer  det 
éerituret.  Les  confronter,  et  examiner  si 
elles  sont  de  même  main.   -  . 
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Comparé,  ée.  part,  pass^     : 
Anatomie  comparée,  Scienbexiui  établit  les 
rapports  et  les  différences  qu'on  découvre 
dans  Is  structure  de  l'homme  et  celle  des 
animaux.-,  ■^;■:^^^■^'f h^^7^:;;:ï-  ^  ^''■■<-.--.- 
'  Philologie  comparée.  Science  du  langage 
fondée  sur  la  comparaison  des  langues.  La 
philologie  comparée  ne  remonte  pat  beaucoup 
au  delà  du  commencement  de  ce  tiécle.  Un 
det  principauté  méritée  de  lu.  philologie  com- 
parée contitte  dont  l'analyte  minutieute  de 
chaque  langue,  de  chaque  dialecte,  de  chaque 
mot,:  de  chaque  forme  du  langage,      .     j.     *  - 
-  COMPABOIR.  V.  n.  Terme  de  Pratî(j[uc  > 
qui  n'eèt  guère  usité  que  dahs  ces  phra,- .. 
ses,  Être  attigné  à  comparoir,  recevoir  une 
eueignation  à  comparoir,  Êti^e  assigné  à  lae^^^ 
présenter  en  Justice.  Il  a  vieilli  :  on  dit,  ■-.■^ 
Comparaître.  4^ 

GOMPABSE.  s.  f.  Entrée  des  qu&drilles 
dans  un  carrousel.     ^        ^ 

Comparse,  au  Thé&tre,  se  dit  Des  per- 
sonnages muets  qui  ne  servent  qu'à  figurer , 
et,  dans  ce  sens,  il  est  masculin.  Il  était 
parmi  lee  compareee.  Un  dee  compareet.  -  <;  ïa, 

€01IPABTlMBBrT.  8.  m.  dérivé  du  verbe  'n 
CotnpsfKr,  qui  n'est  plus  en  usage.  Asscm^ 
blage  de  plusieurs  figures,  de  plusieurs 
choses  disposées  avec  symétrie.  Det  corn*-. 
partimentt  de  marqueterie.  Lei  comparti" 
mente  d*iin  tapif,  d'uf(e  broderie.  Parterre   , 
à  compartimente.  Compartiment  de  plafond,  :' 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  dorures  à  pe- 
tits fers,#qui  se 'mettent  sur  le  plat  où  sur 
le^os  des  livres.  Livre  doré  à  compartimentt. 
-^1  signifie  epcore.  Case,  division.  Un 
tiroir  à  plutieurt  compartimentt.  Boîte  à 
compartimentt,  Diviter  une  graride  pièce  en 
plutieure  compartimentt,  .^ 

Il  se  dit  Des  divisions  d'une  voiture  de 
chemin.de  fer  séparées  par  des  cloisons/ 
Monter  dant  le  même  Compartiment,  Compar'  ^ 
timent  rétervé, 

GÔMPABUTIOM .  S.  f .  T.  de  Palais.  Action 
de  comparaître  devant  le  Juge.  Faire  actedç  ' 
:Compar$Htion.  Demander  acte  de  ta  compo" 
rution.  Comparution  pertonnelle.  Mandat  de 
comparution.  En  cat  de  non-comparution. 

nCOMPAS.  s.  m.  Instrument  composé  de" 
deux  tiges  métalliques,  appelée^  vulgair^ë-*  ' 
ment  Branches  ou  Jambes,  lesquelles  sont  * 
terminées  en  pointe  àl'un^  de  leurs  extré- 
mités, et  à  l'autre  Jointes]>ar  une  charnière 
qui  permet  d'ouvrir  plus  0u  moins  l'angle 
qu'elles  forment,.et  de  comprendre  ainsi  en- 
tre leurs  pointes  iles  longueurs  qu'on  veut  /' 
mesurer,  ou  qu'on  veut  employer  commcv 
rayons  pour  décirire  des  cercles  ou  des  por-  - 
tiens  de  cercle.  Compat  de  cuivre,  de  fer. 
Compat  à  pointée  dlacier,  Convpaé  à  brdnchet  ' 
recourbée^  pour  prendre  lameture  dtt  épait- 
teurt,  ceiU  d'un  globe.  Tourner ^  ouvtir  le  '\ 
compaè,  ÈoUverture  du  compas,  Ùécrire  tin  . 
cercle^  i0 demi-cercle  a€éc  le' compat,  Metw  ■. 
rer  a^ec:k  cpmpae.  Tracer,  faire  une  figure  ^ 
au  «^mdiMi  ff«*  Il  y  aéleetompae  à^4roit  et 
à  q^a!t^foin^eM.  Compat  à  reeeort.ï 

CjbfÉlpè^  de  proportion.  Instrument  do  ma- . 
tliéiniltique,  composé  de  deux  règles  plates, 
àssetaid[>lées  à  charnière  par  un  des  bouts, 
comme  un  compas  ordinaire,  pouvant  de 
même  se  fermer  où  s'ouvrir  sous  des  angles  ^ 
plus  ou  moins  aigus ,  et  portant  sur  leurs 
faces  des  lignes  divisées  pour  servir  à  di-« 
vers  usages  de  géométrie,  t        *  j?  t 

Compae  de  réduction.  Instrument  composé" 
de  deux  branches  de  cuivre ,  disposées  de 
manière  à  former  deux  angles  opposés  par' 
leur  sommet,  dont  les  côtés  ont  des  Ion-  ' 
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COMPASSER  —  COMPÈRE 

inémè  tujel.^et  deux  èaractéret,' èet  deux 
etprit^là  nesontpa$  compatibles.  Cesmaxi- 
inet  ne'tonl  pat  compatibles  avec  celles  de 
l Évangile.  Cette  loi  n'est  pas  compatible  avec 
nos  mœurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  charge, 
d'une  fonction  qui^  ]f)cut  être  exercée  en 
même  temps  qu'une  autre,  .^m  d«ujî  cm- 
plois  ne  sont  pas  compatibles.  Les  fonctions 
d'avoué  sont  compatibles  avec  celles  de  juge 
supjfléa.u. 

COMPATIR.  Al.  n.  Être  touché  de  com- 
passion pour  les  maux  d' autrui.  Je  corn" 
patis  à  votre  douleur,  à  votre  affliction. 

Gqmpatir,  signifie  aussi,  SoufTrir  les  làu*. 
tes,' les  faiblesses  de  son  prochain  avec  in- 
dulgence. H  faut  compatir  aux  infirmités 
^  de  son  prochain.  Compatir  à  la  faiblesse  hu- 
mai]%e.  ^- ,;  ■■.■  •,,;•  '  .*,.•.  ;  •  v-  ••  '.  ■'  ■-, 
Compatir,  si j^hifio  en  outre,  S'accorder, 
se  concilier,  en  parlant  Des  personnes  et 
des  choses.  Dans  ce  sons,  il  90  met  le  plii.^ 
^ordinairement  avec  la  négatiop.  /<«n«  sont 
pqs  d' humeur f  d*une  humeur  à  compatir  ai' 
sèment  ensemble.  H  est  si  bizarre  et  d*une 
si  méchante  humeur,  que  personne  n^  peut 
eompaitr  avec  lui,  qu\il  ne  saurait  compatir 
avec  personne.  Penses-vous  quHls  puissent 
compatir  ensemble  ?  L'esprit  de  Dieunepeut 
compatir  avec  celui  du  monde.  Ces  deux 
projets  ne  peuvent  compatir  V un  avec  l'autre. 
i  COMPATISSAIVT,  ANJ^.  adj.  Qui  com^ 
patit,  qui  prend  part  aux  rnaii^^  d'autrui'. 
Cœur  compatissant.  Ame  compatissante.  Jl 
est  fort  compatissant:  /  : 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  exprime-is  com- 
passion. Jeter  un  regard  compatissante  Soins 
compatissants.  ^  >  ^       ?       *     v 

COMPATRIOTE.  8.  des  deux  genres.  Celui 
ou  cè)]^  qui  est  do  même  patrie,  do  même 
p^ys  qu'une  autre  personne.  C'est  mon  com- 
patriote. Nous  sommes  compatriotes^"  Rendre 
des^ services  à  sef  compatriotes.  Aimer,  scy 
courir  ses  compeÀriotes. 

COMPEIlDIEUfiiEMEirr.  adv.  En  abrégé. 

On  emplbie  quelquefois  ce  mot  d'ui^  ma- 

COMPASSION,  s.  f.  Pitié,  commisération, '^f^ière  tout  à  fait  inexacte  et  fautive,  dans 

le  sens  do  Avec  détail^  tout  au  long.  ' 

COmIpeNDIÙM.  s.  m.  On  prononce  Com- 
pindiome.)  Mot  emprunté;  du  latin,  qui  si- 
gnifie', Abrégé.  Il  s'employait  surtout  au- 
trefois dans  les  Écoles.  Un  compendium  de 
logique,  de  philosophie. 

COMPENSATEUR.  S.  m.  T.  d'Arts.  M^- 
eanisme  destiné  à  corriger  les  cfTels  des 
variations  de  là  température  sur  la  marcfîe 
des  horloges'et  des  chronomètres.  Une  hor- 
loge munie  d'un  compensateur.  ■  ^ 
.  Compensatji'ur  magnétique.  Appareil  des- 
tiné à  faire  connaître  les  déviations  qu'é* 
prouve  la  boussole  par  l'action  du  for  qui  : 
entre  dans  la  construction  des  vaisseaux. 
Compensateur,  s'emploie  aussi  adjective- 
ment. Aff<krtil  compensateur.  Pendule  com- 
pensateurs Yoyez  J^EiiDVLE.  '     .       ; 

COMPENSATlblf.  8.  f.  Action  de  com- 
penser. Faire  compensation  d'une  chose  avec 
une  autre.  Juste  compensation.  Compensation 
équitable.  Compensation  de  dépens. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru* 
^dence/  de  La  libération  réciproque  entre' 
deui:  personnes  qui  se  trouvent  être  à  la 
fois  créancières  et  débitrices  l'une  de  l'autre. 
La  compensation  s'opére^-de  plein  droit.  La 
compensation  n'a  lieu  que  dejiquidi  à  H' 
quide.  .'     ^ 

Compensation,  signifie  aussi.  Dédomma- 
gement d'un  mal  par  un  bien,  d'une  perte  ' 
par  un  profit,  d'un  inconvénient  par  un 
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giiours  inégales.  Lorsque  lea  pointes  qui 
terminent  les  branches  les  plds  longues  sont 
écartées  do  manière  à  niesurer  la  distancé 
des  deux  points  jd' une  figure,  les  pointes  qui 
terminent  ïang)^  oppodé  mesurent  unp  dis- 
tance réduite  dans  un  rapport  connu.  Il  est 
à  coulisse,  «et  oITre  lorsqu'il  est  ou>)iert  la 
aguro  d'un  X.  1 

Fig.  et fam.,  Faire  toutes  choses  par  régie 
et  par  compas,  ou  par  compas  et  par  niesure. 
Avec  une  grande  exactitude,  une  grande 
circonspection.  \    .   ;  ;  >  i*:    /^>  ; 
Fig.  et  fam.,  Avoir  le  compas^dans  Vœil, 
;  Mesurer  pi'esque  aussi  Juste  à  l'œil^  qu'on 
/pourrait  le  faire  avec  un  compas.  ^  '.#.^^^ 
;u     Eli  termes  de  Marine ,  Compas  de  roule, 
;  ou  simplement,  Compas^  La  boussole.  Ob- 
t  server  le  compas.  Regarder  le  compas.  Le 
^ent  a  fait  le  tour  ducompas[    .      :  ^^r  :,  -  : 
Compas  de  variation,  Boussole  préj^afee 
pour  connai^o  les  variations  de  l'aigùille 
aimantée    Compas  aùmutal.  Boussole  mu- 
nie de  pifinules,  etc.^  quisertà  observer  des 
>  'azimuts,.aes  amplitudes,  et  à  faire  des  re-< 
.  lèvements. 

COMPASSER.  v.  a.  Mesureri^veele  com- 
pàs^  Il  aex^tement  compassé^es  et  grés,  les 
^       distances  darts  cette  carte. ^ 
^v      II  signifie  plus  ordinairement,  Bien  pro- 
portionner une  chose,  la  faire  avec  une 
,  j  :  exacte  symétrie.  /{  a  bien  concassé  ses  (r^- 
^■.  •    léss.  compas ser  un  parterre.    ^  ^  î        ^ 
•  ;ç^*r     En  tennes  de  Guerre,  Compasser  des  feux, 
.    <     Lès  disposer  de  manière  qu'ils  fassent  tous 
iv      leur  efTet  en  même  temps.      ^       ^      :- 
'    Fig.',  Compasser  ses  actions,  ses  démarches, 
'  '  Les  bien  régler.     •/:        '    ^  ^-î  y 

-;;  Compassé,  tB^  part,  passé.  >l^^v 
:  Fig.,  Être  eàinpassé  dans  ses  discours,' 
.dans  son  stgle,  dans  fa  démarche,  dans  ses 
actions,- etc.,  V  mettre  beaucoup  de  régu- 
larité, d'exactitude.^pla  se  dit  le  plussou* 
vent  en  parlant  D'une  régularité,  d'une  exac- 
titude poussée  fusqu'à  l'affectation.  On  dit 
aussi ,  absolument ,  Être  compasii  ;  être 
extrêmement  compassé. 


les     \ 

*«    ^  I 


'^ 


mouvement  de  l'âme  qui  nous  rend  sensibles 
aux  maux  d'autnù.  Avoir  con^passion  de  la 
^misère,  d' autrui,  Avoir  pitié  et  compassion. 
Avoir  de  grande  sentiments  de  compassion. 
Être  touché  dé  compassion.  Inspirer  de  la  com- 
passion. Être  ému  de  compassion.  Exciter  l<t 
compassion.  L'état  où  ces  pauvres  gens  sont 
réduits,  fait  compassion,  est  digne  de  cdm^ 

imttian.      "^'■T''.:'   -W^- "'V  '■...-.  -^    ■■■'■■ 


passion.    Y  ^^^^     . 

4.^     Fig.,  Faire  compassion,  se  dit,  parmé- 

vf  pris,  en  parlant  De  certaines  okoses  qu'on 

'  désapprouve.  Voilà  un  raisonnement  qui 

finit  compassion^  Ce  que  vous  dites  là  fait 

compassion.  ^sV'       tj  ^    of  %,    . 

':!  compatirilîtCï.  8.  f.  lise  dit  en  par- 

•Tant  Des  qualitéé  qu4  peuvent  se  concilier, 

I  8'ac^rder  ensemble,  et  surtout  en  parlant 

*  Des  caractères  et  de  l'esprit.   Il  y  a  une 

■j,  grande  compatibilité  d'humeur  entre  ces  deux 

jr  personnes..  Il  n'y  a  guère  de  comj^atibilité 

^y  d'esprit  entre  eux.  Il  s'emploie  lé  piuiiK)u- 

>vent  avec  la|  négation.  <^ 

'     Compatibilité,  se  dit  aussi  en  parlant 

'  De  deux  charges,  de  deux  fonctions  qui 

.  peuvent  être  exercées  en  même  temps  par  la 

\  même  personne.  On  jugea  la  compatibilité 

de  ces  deux  emplois.  La  compatibilité  des 

fonctions  de  ministre  avec  celles  de  député. 

ÇOMPATJRLE.    ad),   des  deux  genres. 

Qui  peut  exister,  s'accorder,  compatir  avec 

un  autre.  Cette  substance  a  des  propriétés 

9 ut  ne  umbleraient  pas  cpmpatibCes  dans  un 
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avantage,  d'une  valeur  moindre  par  un 
supplément.  Cela  fait  compensation:  Uji  a 
compensation.  Il  eut  tant  par  comimSm^^.' 
Cela  doit  entrer  en  compensation  de^$k^/ 
qu'il  a  faite.  Cela  mérite,  cela  demande  une 
compensation,.  Il  n'y  a  pas  lieu  à  comff^nsa^ 
tion.  Il  lui  céda  cela  en  compensation.  Sys-  \- 
tème  des  compensationr.  Système  des  philo-   • 
sophes  qui  prétendent  qu'il  y  a  compensa-  : 
tion  de  bien  et  de  mal ,  dans  toutes  les 
conditions  de  la  vie.  ..  , 

COMPENSER,  v.  ^a.  Reconnaître,  aécla- 
rer  qu'une  chose  tient  lieu  d'une  autre,  quant .  • 
au  prix  ou  à  la  valeur.  On  a  compensé  (d    ■' 
dette  qu'il  réclamait  de  son  domestiçiue,  avrc   . 
les  services  que  ce  dernier J,ui  a  rendus.  Ha 
compensé  ce  que  je  lui  devais  avec  ce  qu'il 
me  doit.  On  dit  d^  ménie  quelquefois.  Cette 
dette  compense  tells  autre  dette,.^.^,r.^.ù'y^^k^'-^\:/-'' 
En  termes  de  .  Procédure,  Compien^er  (cj  "/ 
dépens.  Ordonner  dans  iin  jugement,  que  .  '; 
chaque  partie  restera  chargée  dés  frais  5^': 
,  qu'elle  a  faits  pour  la  poursuite  du  procèjs.    * 

Compenser,'  se  dit  aussi  Des  choses  ou     :' 
des  personnes  dont>  lé  bien  et  le  mal  étant 
mis  en  balance,  le  mal  se  trouve  réparé   ■ 
par  le  bien.  Ce  fermier  a  eu  de  bonnes  et  de    "> 
mauvaises  années,^  les  unes  .compensent  les 
autres.  Le  gain  de  cette  année  compense  kf^ 
perte  de  la  précédente.  Rien  ne  compense 
perte  de  l'honneur.  Cet  homme  a  dès  dé 
fauts,  mais  il  les.  compenfe  par  ses  bonnes, 
qualités.  Il  a  un  défaut  eue  rien  en  lui  n,^ 
compense.         ,    ,  f     •  .      ^f 

Il  8'emploie;  dans  ces  deux^cceptions, 
avec  le  pronom  .t>ersonnel.  Ces  deux  dettes 
se  compensent.  Cela  se  compense.  Les  bieiif 
et  les  maux  se  comffenstnt,     " 

Compensé,  ée.  part,  passé.  Dépéris  comi^ 
pensés.  *     ->  .  ' 

COMPÊ|lA6E.  s.  m.  La  rotation,  l'affînité 
qui  existe  entre  deUX4)cr8onnes  qui  ont 
tenu  ensemble  un  enfant  sur  lès  fonts  do 
baptême.  Ils  se  voyaient  tous  les  jours,  sous 
prétexte  decompérage.  ^ 

Il  se  dit  aussi  do  La  relation  qu'il  y  aV 
entre  le  parrain  ou  la  marraine  d'un  enfant, 
et  le  père  bu  la  mère  de  l'enfant  ;  {.et  alors 
cette  relation  est  regardée  comme  une  ^- 
jiance  Rpii'ituelle  quv  empêche^  que  le  pai*- 
rain  nè^uisse,  sans  dispense,  se  marier 
/devant  l'JËglise  avec  la  mère  de  l'enfant,  ni 
la  marraine  axeè  le  père.  Hs  ne  peuvent  se 
marier  à  cause  du  compérage. 

COAlPÈRÉ;  s.  m.  Nom  qui  se  donne  par 
un  homme  et  par  une  femme  à  celui  qui  a 
tenu  sur  les  fonts  quelqu'un' de  leurs  en- 
fants, et  réciproquement  par  le  narrain  et 
par  la  marraine  à  celui  dont  ils  ont  tenu  un 
des  enfants  ;  comme  aussi  par  la  marraine  à 
celui  avec  lequel  elle  a  tenu  un  enfant. 
CUstmon  compère,  il  a  tenu  un  de  mes  en- 
fants. C'est  mon  compère,  j'ai  tenu  un  de 
ses  enfants.  Il  est  mon  compère,  j* ai  tenu  un 
enfant  avec  lui. 

Prov.7  Tout  se  fait,  tout  va  par  compère 
et  par  commère,  Tout  se  fait  par  faveur  et^ 
par  recommandation.  ;     ' 

»  Fam.,  C'est  uti  compère,  un  rusé  cpmpère, 
C'est  un  homme  adroit,  subtil  et  artificieux. 
Pam.,  C'est  un  bon  compare,  C'est  un  bon 
compagnon,  un  homme  agréable  et  do  bonne 
humeur.  Oi^  dit  de  même.  Un  gros  com^ 
p^re,etc.'  ^^'  '  \ 

.^Fam.,  C'est  un  vigoureux  compère.  G' CBi 
un  homme  plein  de  vigueur  et  très  cpura- 
^geux.'  V   •  ■''' -^^L  -.iT  "•  '•  •     '   ■  ■'  ■■"* 

^  Fam.,  £ef«  compèris  H  compagnons,  Être 
très  liés,  vivre  habituellcnient  ensemble. 
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GoMPÈRS,  se  dityenoore  de  Celui  qui  est. 
secrètement  d'intelligence  avec  un  eàcamo-r 
teur,  avec  un  charlatan,  pour  l'aider  à 
(aire  ses  4ours,  ii  abuser  le  pubfïB^t,  en 
général,  do  Toute  personne  qui  ^  en  se- 
conde une  autre  pour  quelque  auperche- 
t^.  Cetêtcamoteur,  ce  ct^arlatan  a  des  corn- 
péreif  en  bien  tecondé  t  par  seit  eotnpéret. 
Un  îeljfrépare  tes  borit  mots,  et  il  a  un  com^ 
pire  qui  VaVde  à  let  amener  dans  la  con- 
versation, ,  i 

COMPÉTENCE.  A.  f.  T.  de  Jurispf.  Le 
droit  qu'un  tribunal^  qifun  jugç  a  de  con- 
naître de  telle  ou  telle  hiatière,  de  telle  ou 
telle  cause.  Qn  lui  dispute  la  compétence. 
Faire  juger  la  compélence.  Cela  n'est  pas  de 
sa  compétence.  Celte  question,  cette  affaire 
est  de  la  compétence  de  tel  tribunal.  Décliner 
la  compétence  d'un  tribunal.  Régler  la  corn- 
péterice.  Question  de  comfét^ue,  traité  de 
la- compétence.     ■■.'■■■     .     ■'  ■*''•■■•' ^   ^-  ■■;).•; -v  v■i^ 

Il  se  dit  par  extension,  dans  le  langage 
ordinaire,  en  parlant  D'une  personne  qui 
ont  capable  <le  juger  d'uiKOUvrage,  de  parr 
icr  savamment  sur  une  matière,  etc.  Cela 
nest  pas  de  çcUre  4ompétence.  Cette  question 
est  tout  à  fait  hors  de  sa  eompétence^     . 

GOMPÉTENCE,  signifle  aussi.  Concurrence 
à  la  même  chose ,  ou  prétention  d'égalité: 
Mettre  en  compétence.  Entrer  en  compétence. 
Je  ne  ve\fx  pas  qu'on  nie  mette  encompé-- 
tence  avec  lui.  Je  n'entre  point  eii  compétence 
avec  (ut.  Go  sens  a  vieilli.' 

COMPÉTEXT,  J^NTE.  adj .  T.  de  Jurispr. 
Qui  appartient,  qui  est  dû.  Il  ne  se  dit, 
on  ce  sens,  que  D'une  portion  de  qu<elque 
bien,  de  quelque  héritage;  encore  est-il  peu 
usité.  Le  père  a  donné  à  chacun  de  ses  en- 
fants leur  por tion compétente . 

Ilsi^ifie  aussi,  Suffisant^  convenable, 
requis.  Age  compétenf.  Tenips  compétent 
pour  délibérer.  >i     \^       ;%/ 

.  Compétent,  se  dit  encore  D'un  tribunal, 
d'un  juge  qui  a  droit  de  connaître  de  telle 
ou  telle  aftairo,  de  la  juger;  Il  est  fuge 
tàmp^tej^t.  Il,  n'est  pas  juge  compétent  de 
celte  matière.  Il  a  été  déclaré  compétent.  Tri-- 
bunâl  compétent  On  dit  dan'è  un  sens  ana- 
logie. Autorité  compétente,  ^r*,?b  ^;  ■;■ '^^^» 

Il  signifie,  par  extensioÀ,  dans  le  dis- 
cours ordinaire.  Qui  peut  donner  son  avis 
sur  une  chose,  sur  une  matière,  qui  est  ca- 
pable d'en  bien  juger,  it  n'est  pas  juge 
compétent  de  cela.  Vous  n'êtes  pas  compé^ 
lent  pour  cela.  Nul  n'est  plus  compétent 
dans  les  questions  de  lin^uittique^  ^ 
"  Partie  compétente,  CeM  qui  a  itjiaalité 
pour  contester  en  justice,  pour  être  partie 
au  procès.  Il  est  partie  compétente  en  cette 

affaire:    Vous  n'êtes.  pa$   parti$   eanw^'* 

lente.    ■:■■■■'  -'"':'\''  ■•>*  v,v.v.  ■^  •■-... r-^.- 

COMPÉTER.  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Appar- 
tenir en  vertu  de  certains  droits.  Ce  qui  lui 
'  peut  compéter  et  appartenir  dan§  la  tnceft- 
sion  de  son  père.     ■'  ■  -  ■■  ^  'J'^''''^''^\^m^^^^^> 

Il  signifie  aussi,  Être  de  la  compétence. 
Cette  affaire  ne  compéte  point  à  tel  tribu- 
nal.  '     \":-' \;  *,:-^'^:^v-i:Vv.y^i^v-'f''-^^  .  .■ 

COMPÉTITEUR.  8.  m.  Concurrent,  celui 
qui  prétend  à  la  même  dignité,  à  la  même 
charge  ou  au  même  emploi  que  veut  obtenir 
une  autre  personne.  Puiàsant  eompétiteuti 
etit  son  compétiteur.  Ils  étaient  compéti- 
teurs au  consulat,  à  l'empire,  etc.  Il  aura 
bien  des  compétiteurs.  Dangereux  compéH- 

COMPÊTITION.  s.t  Rivtiitê,  pi^t^tions 
rivales.  L'Europe  était  troublée  par  les  eom^ 
pétitions  de  ces  deux  Étals».  .>. 


/• 


COMPILATEUR.  1^;  m.  Celui  qui  compile. 
Grand  compilateur.  Laborieux,  habile  corn- 
pilateur.  Cet  auteur  n'est  qu'un  simple  com-^ 
pilateur.  '■•.'ife'  "v  •■  '  ^'' :■■;■■;.  "  ■; .  •^-  •-**•''■■, 

COMPILATlOir.  8. 1.  Recueil,  réunion  d 
plusieurs  choses  mises  en  corps  d'ouvrage^ 
Ce.  livre  n'est  qu'une  compilation.  Cest  u 
compilation.  C'est  une  compilation  utile. 

COMPUTER.  V.  a.  Faire  une  conipilati 
des  comiirilàtioiia.  Il  compila  ce  qu'il  avjàit 
trouH  de  plus  "^intéressant  dans  Us  auteurs 
sur  telle  matière ,  et  il  en  fit  un  livre.  Paiser 
sa  vie  à  compiler. 

Compilé,  éb.  part.  pa8s#; 

COMPITALES.  s.  1.  pi.  Fêtes  que  leii  Ro- 
mains célébraient,  dans  les  carrefouré,  en 
r  honneur  des  dieux  domestiques,     si 

COaiPLAÎGlf  A!fT,  ANTE.  adJ.  T.  dé  Pra- 
tique. Qui  |e  plaint  en  Justice  de  quelque 
tort  qu'il^^êtend  qu'on  lui  a  fait.  J^i^^el 
compiaignant.  Il  i'jst  rendu  complaignant. 
La  partie  complaignante.  On  remploie  aussi 
comme  substantif.  £,«  complaignant.  iJa 
complaignante.  Lei  complaignante.  Il  est 
miaintenant  peu  usité;  >^;^^^^.^    c 

COillPLAINi*E.  s.  f.  TV  de  Pratique. 
Plainte  en  justice,  ou  action  qu'on  intente 
soit  pour  être  conservé  daûs  sa  possession, 
soit  pour  y  être  réintégré..  Complainte ^n 
cas  de  saisine  et  de  nouvelleté.  Complainte 
en  réintégrande.  Être' demafideur  en  com- 
plainte, x/y  ...      ■  ■-.:■:■  :,;,;-.:  ■-']::'  ...:,,/:;    •..  ,:.•,;:■;„  ;. 

CoMPLAimt^  se  dit,  daniiïè  langage  or- 
dinaire, de  Certaines  chansons  ou  cantiques 
populaires  dont  le  sujet  est  ordinairement 
tragique  ou  pieux.  On  a  fait  Ufm  complainte 
sur  .cet  assassinat.  La  complaivCte'  (fn  Juif 
errant.  Vendre  des  complaintes.     "'  ^  *' 

Complaintes,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois, familièrement,  potiç  Lamentations.  Il 
fait  de  grandes  complainles  sur  les  malheurs 


des  temps.  Afjquoi  servent  toutes^  as  corn-  ,  tel,  d*une  telle:       -       -;.     ^ 
plaintes?  v>?^      ^^^^ '5^  *^^  v^^^^^  -    COMPLAîCT.  s.  m. T.  d'Agriqult.  Plantde 

vi^e  composé  de  plusieurs  pièces  de  terre. 
Unboneomplant.Vnnouveau  complant.  Des 
vignes  de  bon  complant.  '     ■       " 
COMPLÉMENT.  8.  m.  Ce  qui  s'ajoute  ou 


^■. 


,',f  •-■;-<*<•■  .jl"**'' .  i,tr •'''>:.   "-ti' 


COMPLAIRE.  V.  h.  S'accommoder,  se' 
conformer  au  sentiment ,  au  goût,  &  Thu- 
meur  de  quelqu'un  pour  lui  plaire,  ai^quiéft* 
cer  à  ce  qu'il  souhaitô.  Je  teu»  bien  pous 
complaire  en  cela.  Ce  que  fen  fais  n*est  que 
pour  lui  complaire.  Il  a  fait  cette  démarche 
pour  complaire  à  ses.  amis.     ^;  ^^  '  ^  ■  ^^^''^^^ri*  ^  ^ 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronoih  personnel, 
et  signifie,  Se  plaire,  se  délecter  en  soi- 
même^  en  ses  productions,  en  ses  ouvrages, 
y  mettre  sa  satisfaction ,  son  plaisir  II  se 
complaît  en  lui-même.  Il  se  complatt  en  sa 
personne.  Il  se  complaît  dans  tous  ses  ou^ 
vrages,  dam  Kmf  ee  qu'il  fait.  En  ce  sens^, 
il  se  prend  presque  toujours  en  mauvaise 
part.  .  ••  •  > 

coMPLAiSAMMEi^T.  adv.  Aveeiédmplai» 

sance.  /(  est  entré  eomplaisammént  dans  mes 
vues.  Il  m'a  écàuté  eomplaisammént. 

COMPLAISARCB.  8.  f.  Douceur,  et  faci- 
lité ^e  carâçière,  qui  fait  qu'on  àe  con- 
forme, qu'on 'aoquiçsce  aux  senti^^énts,  aux 
volontés  d'autrui.  ta  tompletisaiUe  doit  être 
réciprtf^.  J^oirùneeomëléêseinee  honnête, 
raisonnabU.îl  faut  avoirdeieieomplùisanee, 
beaucoup  dé  complaisance.  faHén4é^cela  de 
votre  éompimîsàHcé.  Àbusét^'dè  la  '  eomplai^ 
sance  de  qû^Vàu^un,  Faire  une  ékùsé  jpetf 
complaisance^  Jl  n'a  4e  eomplaièanee  pour 
personne.  8a  complaisance  ui  tend  fofi  ai- 
mable. Il  ne  fkut  pbtfil  avoir  de  basse,  àe: 
Idche  complaisance.  €ette^omplaisanee  seréU 
criminelle.  Avoir  une  complaisance  av0>gte 
pour  quelqu'un,  une  eompMsaiieé  (éde. 

Il  se  dit  anssi  Des  actes  de  eomplaièanco  ; 
•t^  dans  ce  hèilsV  oil  remploie  trèi  souvent 


au  pluriel.  Ayex  cette  eompiaiiance-t^  pour 
lui.  Complaisance  délicéW.  A^oir  de  grandes 
complaisances  pour  quelq^n. 

COMPLAiSANGB,  signifie  quelquefois,  Plai- 
sir, satisfaction,  et  se  dit  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  estime ,  qu'on  aime ,  des 
choses  dans  lesquelles  on  se  complait.  Par- 
ler d'une  peuonne  ou  d'une  chose  avec  com- 
plaisance. Jeter  des  regards  de  complaisance 
sur  qucilqu'un.  Regarder  avec  complaisance, 
avec  un  ail  de  complaisance. 

Se  regarder  avec  complaisance,  avoir  une  . 
grande  complaisance  pour  tout  ce  qu'on  fait, 
Être  fort  satisfait  de  sa  personne,  de  son 
mérite,  avoir  beaucoup  d'amour-propre. 

Complaisances,  au  pluriel,  signifie  quel- 
quefois, dans  le  style  de  l'Écmuré,  Amour, 
alTection.  Dieu  dit  dans  l'Évangile  :  C'est  ici 

monfilsbienHtiméf  en  qui  j'ai  mis  toutes  mes 
complctisances.    ^      4^  ^^ 

COMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la  |V 
complaisance  pour  les  autres.  Un  homme  ^ 
complaisant.  Etre  complaisant  pour  tout  l^ 
monde.  Il  s'est  montré  fort  complaisant  en- 
vers nous.  Se  faire  le  ministre  complaisant 
des  passions  d' autrui.  Un  esprit  doux  et  com- 
plaisant. Humeur  complaisante.     ;,^     ' 

U  s'emploie  comme  substantif;  e^  se  dit 
d'Une  personne  qui  a  beaucoup  de  défé- 
rence pour  une  autre,  qui  est  fort  assidue 
auprès  d'elle,  et  qui  s'attache  à  lui  plaire 
dans  quelque  vue  d'intérêt.  Je  n'aime  pas 
les  complaisants.  Un  vil  complaisant.  C'est  le 
complaisant,  un  des  complaisants  d'un  tel. 
"  ^IjU^  f<>  complaisarUe,  une  des  complaisait 
éleùlle  dame. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  ^&tis  parti- 
culier, d'Une  personne  qui  favorise  les  gcV 
lanteiies  d'une  autre.  Ce  bonhomme  ne  se^ 
doute  guère  qu'il  est  Ipjcomplaisant  jfe  sa 
femme.  Cette  femme jst4a  complaisante  d'un 


doit  s'ajouter  &^une  chose  pour  la  rendre 
entière,  complète.  Le  complément  d'une 
somme.  Le  complément  de  la  dot.  Cette  loi 
sert  de  complétnent  à  telle  autre.  Çe  volume 
fotjnele  complément  de  l'ouvrage,      '  ^ 

EiTThëol.',  Complément  de  béatitude,  Le  ,^^ 
comble  de  la  béatitude.  La  résurrection  des  . 
eorpf  fera  le  complément  de  la  béatitude  des  . 
saints,  ■.-■..^^^.r:.  i;..- :^ :'■'■■■:'■:.  '  :.*»"v. 

En  èSomii  Comptéméni  à^un  angle,  Ce, 
qui  manque  à  un  angle  poui^  compléter 
l'angle  droit,  c'est-à-dire  quatre-vingt-dix 
degrés.  L'angle  de  trente  degrés  a  pour  com- 
plément l'angle  de  soixante. 

Complément  arithmétique  fjl'un  nombre,  La  ^ 
différence  entre  ce  ni>mbre  et  l'unité  suivie 
d'étant  de  zéros  qu'il  y  a  de  chiffres  dans 
ce  nombre.  Le  complément  arithmétiàue  de 
7G0  est  240.  *l«vvgîi^*.^vî;;rN.ivi^:r,' !:-\,. 

Bli  Astronomie,  Complément  d'un  astre, 
sa  distance  angulaire  au  zénith.  En  Mu- 
sique, Complément  d!un  intervalle,  Cc^i 
manqua  pcûr  compléter  l'octave.  Le^om-  ' 
pléîSiènt  de  la  quinte  est  la  quarte.    •:- 

GohplAment^  en  Grammaire,  se  dit  Des 
mots  gui  sont  régis  par  d'autres,  ou  qui 
servent  à  préciser,  h  déterminer  la  signi- 
fication des  inots  auxquels  on  les  Jcij^' 
à  oèmpléter  une  proposition.  Daiis' cette  , 
phrase.  Le  livre- de  Pierre,  Pierre  est  le 
complément  de  la  préposition  de,  et  les  mots 
de  Pierre  sont  ensemble  le  complément  de 
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livre.  Les'àdver 

verbes  et  des  aa 

Le  complémei 

rect  d'un  verbe, 

indirect  d'un  v( 

COMPLÉMEl 

rcs.  Qui  sert  à  < 

Jours  complé] 

Calendrier  rép 

jours  que  l'on  i 

pour  complète] 

soixante-cinq  < 

jours,  les  moii 

chacun  que  de 

En  Géométri 

Angles  dont  la 

En  Physique 

Couleurs  dont  1 

blanche. 

COMPLET,  ] 
parfait,  à  quoi 
parties  nécessai 
Œuvres  compléti 
complète.  Succi 
Année  complète 
plèle.  Èn^méra 
avoir  ufie  idée  c 
Botan.,  t 
m  calice,  une 
ctamincs,  et  un  I 
l'œillet,  le  lilas, 
Complet  ,  s'e 
substantivemeni 
Ce  régiment,  ce  b 
au  complet,  au  j 
plet,  excède  le  ù 
que  dans  ces:  P 
semblables. 

COMPLÈTE! 

drc  complet.  X«e 

ce  régiment.  Le  c 

d"un  bataillon.. 

Section. 

COMPLÈTES 
complète.  L'out 
vé.  Il  a  complet 
comptètement  fo 
dicule.    "' 

COMPLÈTE! 
plélerai.)  Rem 
nombre,  une  so\ 
Compléter  un  o\ 
velle  perte  a  coi 
Complété,  ti 

"^complétif] 

Qui  sert  de 

Phrase  compléti 

COMPLEXE.! 

didactique,  oppJ 
embrasse  plusi< 
Idée  complexe, 
lion  complexe, 
tragédie  est  coi 

En  Arithm.,1 
bres  compQsés 
tés,  tels  que  : 
5  pieds  9  pou< 
la  soustraction, 
des  nombres  coi 

COMPLEXE 
stitution  du  coi 
plexion.  Robusi 
plexion.  Comple\ 
««ç  contraire, 
faut  le  traiter 

Il  signifie  ai 
H  est  de  eom) 
plexion  triste, 
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livre.  Lei'àdverbes  tont  les  compléinents  des 
verbes  et  des  adjectifs. 

Le  complément  direct,  le  complément  indi- 
rect d'un  verbe,  Le  régime  direct,  le  régime 
indirect  d'un  verbe.  *    . 

COMPLÊliENTAtRE.  adj.  des  deux  gen-,^ 
rcs.  Qui  sert  à  compléter. 

Jours  complémentaires ,  s'est  dit,  dans  le 
Calendrier  républicain,  Des  cinq  dvl  six 
jours  que  Ton  comptait  à  la  An  dej'annce 
pour  compléter  le  nombre  de  trois  cent 
soixante-cinq  ou  trois  cent  soixante-six 
jours,  les  mois  de  ce  calendrier  n'étant 
chacun  que  de  trente  jours.  -.■ 

En  Géométrie,  Angles  complémentaires, 
Angles  dont  la  somme  vaut  un  angle  droit. 

En  Physique ,  Couleurs  complémentaires. 
Couleurs  dont  la  réunion  forme  la  couleur 
blanche. 

COMPLET,  ETE.  adj.  Entier,  achevé, 
parfait,  à  quoi  il  ne  manque  "aucune  des 
parties  nécessaires.  Un  habillement  complet: 
Œuvres  complètes.  Nombre  complet.  Victoire 
complète.  Succès  complet.  Ruine  complète. 
Année  complète  et  révolue..  Définition  com^ 
plète.  Êmunération  complète.  On  ne  peut 
avoir  ufie  idée  complète  de  la  Divinité. 

Botan.,  Fleur  complète.  Fleur  qui  a 
m  calice,  une  corolle  y»  une  ou  plusieurs 
étamincs,  et  un  ou  plusieurs  pistils.  La  rose, 
l'œillet,  le  lilas,  sont  des  fleurs  complètes. 

Complet,  s'emploie  aussi  quelquefois 
substantivement.  Le  complet  d'un  régiment. 
Ce  régiment,  ce  bataiilox^,  cette  compagnie  est 
au  complet,  au  grand  complet,  passe  le  com^ 
plei,  excède  le  complet.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces:  phrases  et  quelques  autres 
semblables. 

COMPLÈTEMENT.  8.  m.  L*action  de  ren- 
dre complet.  Le  complètement  des  hommes  de 
ce  régiment.  Le  complètement  des  compagnies 
d'tÏM  bataillon.  Le  complètement  d'une  col- 
ifleclion. 

COMPLÈTEMEÏÎT.  stdv.  D'une  manière 
complète.  L'ouvrage  est  complètement  ache- 
vé.  Il  a  complètement  réi^si.  Cet  homme  est 
comptètement  fou.  Cela  est  complètement  ri- 
dicule.   *  > 

COMPLÉTER.  V.  a.  (Je  complète.  Jecom^ 
pléterai.)  Rendre  complet.  Compléter  un 
■nombre,  une  somme.  Compléter  un  régiment. 
Compléter  un  ouvrage  dépareillé.  Cette  nou' 
velle  perte  a  complété  sa  ruine. 

Complété,  ée.  part,  passé.   •  ^     * 

^COMPLÊTIF»  IVE.  .adj.  T.  de  Gram. 
Qui  sert  de  complément.  Mot  xomplètif. 
■Phrase  compl4tive.  Il  est  peu  usité. 

COMPLEXE,  ad] .  des  deux  genres*.  Terme 
didactique,  opposé  à  Simple.  Il  signifie,  Qui 
embrasse  plusieurs  choses!  Terme  complexe. 
Idée  complexe.  Proposition  complexe.  Qius" 
tion  complexe.  V action  de  cejfoéme,decette 
tragédie  est  complexe,  est  trop  complexe. 

En  Arithm.,  Nombres  complexes,  Nom- 
bres composés  de  différentes  espèces  d'uni- 
tés, tels  que  :  30  livres  10  sous  6  deniers; 
5  pieds  9  pouces  3  lignes,  etc.  V addition, 
la  soustraction,  la  multiplication,  la  division 
des  nombres  complexes.  s  ^ 

COMPLEXION.  8.  f.  Tempérament,  con- 
stitution du  corps.  Bonne,  mauvaise  com^ 
plexiori.  Robuste,  faible,  diélicate,  forte  com- 
plexion.  Complexion  sanguine,  bilieuse.  Cela 
est  contraire,  nuisible  à  sa  complexion.  Il 
faut  le  traiter  selon  sa  complexion»  :,       . 

Il  signifie  aussi.  Inclination,  humeur,  etc. 
H  est  de  complexion  amoureuse,  de  com^ 
plexion  triste,  gaie.  •>>^ 

COMPLEXITÉ.  »  f.  Terme  didactique. 


T.  ï. 


\ 


*♦• 


Qijalité  de  ce  qui  est  complexe^  Complexité 
d'idées.  La  Complexité  d'une  proposition.  ' 

COMPLICATION.  S.  f.  Assemblage,  con-»' 
cours  do  plusieurs  choses  différentes.  11  no 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  crimes ,  de 
maladies,  de.  malheurs.  Cet  homme  a  com" 
mis  des  vols,  et  des  homicides,  il  y  a  compli- 
cation de  crimes.  Ce  malade  a  la  goutte  et 
la  pierre,  il  y  a  complication  de  maux.  Com^ 
pU^atipn  de  symptômes.  Il  a  perdu  son  fils  et 
s'afort,me,  voilà  une  grande  complication  de 
malheurs.  ' 

Il  se  dit  aussi  en  p^rHhit  D'un  tout,  d'un 
assemblage  dont  les  parties,  plus  ou  moins 
nombreuses ,  ont  entre  qJIcs  des  rapports 
multiplies  et  difiiQiles  à  saisir.  Cette  machine 
est  d'une  complication  qui  la.  rend  très  dif^ 
ficileà  construire.  Il  y  a  dans  cette  tragédie, 
dans  ce  roman,  une  trop  grande  complication 
d'aventures,  d'incidents,  etc.  -v 

COMPLICE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  part  au  crime  d'un  autre.  Il  n'est  point 
complice  de  ce  crime.  On  ajarrété  plusieurs 
personnes  que  l'on  croit  complices  4jLJ^^^ 
crime.  ,  '     ' 

Il  est  aussi  substantif.  Nommer,  déclarer, 
révéler  ses  complices.  Il  acçitt^  tous  ses^com^- 
plices.  Il  fut  condamnée  à  mort]  lui  et  ses 
complices.  Elle  devint  sa  complice.  H  Pt^t  un 
tel  pour  complice.  Ils  futent  les  complices  de 
son  crime. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Il  voulut 
que  là  religion  devint  complice  de  ses  fureur^. 
Il  en  fit  le  complice  de  sa  haine.  ' 
-  COMPLICITÉ,  s.  f  i  Participation  au  crime 
d'un  a^tre.  Il  y  a  complicité  lorsque...  La 
complicité  est  évidente,  est  prouvée.  La  com- 
plicité  du  même  crime  les  avait  liés  l'un  à 
l'autre. 

COMPLIES.  s.f.pl.  T.  de  Liturgie cathob 
La  dernière  des  heures  canoniales,  laquelle 
se  dit  ou  se  chante  .après  vêpres.  Dire, 
chanter  complies.  Aller  à  complies. 

COMPLIMENT.  S.  m.  Paroles  civiles,  obli- 
geantes, flatteuses,  par  lesquelles  oii  té- 
moigne à  quelqu'un  le  pspect,  l'affection, 
l'estime  qu'on  a  pour  lui,^u  la  part  que 
l'on  prend  à  ce  qui  lui  arrive  d'agréable  ou 
de  fâcheux,  compliment  sincère.  Compliment 
affectueux.  Compliment  derèmercîment.  Com- 
pliment de  félicitation,  dexondoléance.  For-< 
mules  de  complimerUs.  Compliment  bien  froid, 
bien  sec.  De  fckdes  compliments.  Un  compli- 
ment ennuyeux.  Compliment  bien  tourné, 
mal  tourné.  Compliment  hors  de  saison.  Faire 
compliment  à  quelqu'un.  Je  vous  fais  corn-- 
plimerU  de  votre  bonne  santé.  Je  lui  fis  com- 
pliment sur  le  gain  de  son  procès,  i^r  son 
mariage ,  sur  son  retour ,  etc. .  Il  rèpAt  bien 
moncomplimerU,  Il  ne  reçoit  point  de  compli- 
merU  là-dessus.  Il  en  reçoit  les  conipliments. 
Je  lui  en  ai  fait  mon  compliment.  Il  lui 
rendit  son  compliment.  C'est  un  grarui  faiseur 
decomplirnents.il  est  importun  avec  sescQm- 
pliments,  dans  ses  compliments.  Tout  son 
discours  ne  fut  que  compliment,  qu'un  simple 
Compliment.  Ce  ne  fut  pas  une  harangue,  ce 
n'était  qu'un  compliment.  Lettre  de  c'offipli- 
ment.  Lettre  pleine  de  compliments.  Des  com- 
pliments à  perte  de  vm. 

Il  s'emploie  aussi  comme  simple-  terme 
de  civilité  pour  se  rappeler  au  souveniiç  de 
quelqu'un.  Il  m'a  chargé  de  vous  faire  mille 
compliments.  Mes  compliments  à  M.  un  tel. 

Je  vous  en  fais  mon  ebmpliment,  se  dit 
quelquefois,  familièrement  et  par  ironie,  À 
celui. qui  a  fait  une  faute ,  une  maladresse. 
Vous  lui  avez  dit  tout  juste  ce  qui  pouv(kit 
vous  nuire,  jevous  en  fais  mon  compliment. 


Fig.   et  fam.,  Compriment  bien^trousié,^ 
Compliment  bien  tourné. 

Fig.  et  fam.,  Rengainer  son  compliment, 
Supprimer  ou  no  pas  achever  ce  qu'on  «vaH 
cnvje  do  dire.  H  rengaina  son  compliment. 
Rengainez  votre  complimeni. 

Compliment,  se  dit  qùclquulois  d'Un  dis- 
cours désobligeant  ou  injurieux  ;  mais  alors 
il  est  toujours  accompagné  d'une  épithètc 
qui  indique  le  sens  Retourné  qu'on  l^ui"^ 
donne.  Votii  lui  avez  fait  là  un  mauvais  com- 
pliment. Voilà  uri  fâcheux  compliment.  Il 
^  m'est  venu  faire  un  étrange  compliment,  un 
sot  compliment.  On  dit  de  même,  ironique- 
ment. Voilà  un  joli  compliment,' un  compli-^ 
ment  très  flatteur,  etc, 

Fam.,  Ne  faisons  point  de  tomplimentsC 
laissons  là  les  compliments  ;  trêve  de  compli- 
ments, sans  compliment,  s'il  vous  plait  :  points 
'de  compliments  ;  etc..  Façons  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  engager  une  persoiine  à  être  , 
moins  cérémonieuse.  ". 

Sans  compiliment,  signifie  aussi.  Franche- 
ment, ouvertement^  sanà  flatterie.  Je  lui  dis, 
Mans  compliment,  qu'il  fallait  qu'il  en  passât 
parla.  Vojilez-vous  que  je  tous  parle  ^sans 
compliment,  .sans  tant  de  compliments?  Je 
vous  dis,  sans  compliment,  que  votre,  ou-- 
vr âge  est  .fort  bon. 

Compliment,   est  quelquefois  opposé  à 

L'intention  réelle,  aux  promesses  effectives. 

•  Il  VOUÉ  fait  des  offres  de  service,  c'est  pur 

compliment.  ""         •        '. 

^  Compliment,  se  dit  encore  d'Un  discours 

solennel  adressé,  à  Ame  personne  revêtue 

d'autorité,   toutes  les  compagnies  allèrent 

1^ faire  compliment  au  gouverneur. 

Il  se  dit  ég^ilement  d'Un  petit  discours  en 
vers  ou  ei^^i^iose  qu'on  fait  réciter  ou  pré- 
senter par  tin  enfant  à  sort  père,^à  sa  nièfe, 
OU  à  quelque  autre  personne,  le  jour  de 
leur  fête  ou  le  premier  jour  de  l'an,  pour 
les*  complimenter.  Apprendre,  réciter^,un 
compliment.  Un  recueil  de.  compliments.^ 
^  COMPLIMENTER.  V.  a.  Faire  compli- 
ment, faire  des  compliments.  Complimenter 
quelqu'un.  Comme  il  passait  par  telle  ville, 
le^maire  alla  le  complimenter.  On  l'envoya 
complimenter  tel  prince.  On  le  complimenta 
de  la  part  de...  Le  roi  a  envoyé  complimenter 
monsieur  un  tel  sur  la  mort  de  son  père.  Je 
l'ai  complimenté  sur  son  manage. 
^  Il  s'emploie  aussi  absolument;  et  alors  il 
signifie.  Faire  dès  civilités.  Clest  trop  com^' 
plimentér.  Ne  perdons  point  le  temps  à  com- 
plimenter. Il  est  toujours  une  heure  à'com^  ' 
plimentér.  . 

Complimenté  ,  ÉE.  part,  passé.   '^^ 

COMPLIMENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  lait 
trop  de  complimei^fs.  c'est  un  personnage 
fort  complimenteur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  grand  complimenteur.  Un  complimenteur 
éternel.  Quelle  insupportable  compliment 
teusè? 

COMPLIQUER.  V.  a.  Former  un  tout,  un 
assémbjage'dont  les  parties,  plus  ou  moins 
nombreuses,  ont  entre  elles  des  rapports 
multipliés  et  difficiles  à  saisir.  ^  Vous  avez 
trop  compliqi^  cette  machine. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Rendre 
confus,  difficile  &  démêler,  à  éclaircir.  Cet 
auteur  a  trop  compliqué  VcLction  de  sa  pièce. 
Un  nouvel  in^dent  vint  compliquer  V affaire, 
l'intrigue.  Celàicomplique  la  question,  le  pro- 
blème, etc^^^^^^         - 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L'affaire  se  complique  de  plus  en  plus.  La 
question,  le  problème  se  complique.  On  dit 

■     ■  .'  :.;     '.     "45       , 
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Bouvont,  on  Médecine,  qu'l/ne  maladie,  u'M 
affecHofi  te  çompliqtie  d'une  autre  maladie, 
$tc.,  c'eat-à-dire  qu'Une  autre  maladie,  une 
autre  afT&ction  vient  9'y  Joindre  et  l'i^ggra- 
■.,■... ver.    .  ■ -■^<;''    , 

Compliqué  ,  tn .  part j|  passé  •  Une  machiné 
'  eo  mpHquée,  trét  comp  l^^uée, 
^        Il  se  dit  particulièrement  Des  choses  qui 
'^  '"  ^nt  embrouillée  en  ^Iles-mémes,  ou  aux* 
quelles  d'autixM  sont[mélées.  |>  tUfjet  de 
eeU$  pièce  €tt  bien  compliqué,  trop  compliqué, 
V affaire  ne  t'entend  pat;  ellÀ  e$%  trop  com^ 
pliquée.  Problème  compliq}ié,  fort  cwihpliqué. 
Notre  légitlalion  est  itéticompliquée.  Il  y  a 
du  criminel  et  du  civil  dant  cette  affaire,  eil« 
ett  fort  compliquée.  Pluiieurt  crimet  c^pli' 
quel.  C'est  une  malaàie  compliquée   Ce  toni 
detmauxbiefiCompliq^és.       ':   ;y^    v:&; 

COMPLOT  s.  m.  Mauvais  <ié88éfii  foi^ 
socrètemçnt  entre  deux  ou  plusieurs  per* 
sonnes.  Dangereux,  détettablecom,plot,Hardi 
complot.  Infâme,  horribUxomplot,  Faire  un 
complot,  bu  Faire  complot.  J^ormer  un  com- 
plot. Tramer  4et  complote.  Ile  avaient  fait 
'  fompéot  de 'lé  prendre,  de  le  tuer,  etc.  lit 
étaient  de  complot  eniemble.  Un  tel  était  de 
complot  avec  un  tel.  Mettre  quelqu*un  dam 
,    U  complot.  Leur  complot  a  été  découvert., 
^  On  déjoua  tout  leure  complote. . 

COMPLOTEE,  y*  a.  Faire  un  complot, 
conspirer.  Ut  ohtcomiploté  la  perte.  lU  ont 
/complété ea mort.  Ile  complotèrent  ta  ruine. 
.Ik  avaient  comploté  de  iê  voler.  Cimploter 
un-meurtre.    ■       ■  •■  ■  *" -^^   :  [  ' \ 

Il  s'emploie   souvent,  absolument,    /ii 
avaient  comploté  eneemble.  Ile  ont  eomjffioté 
entre  e^ux.  Il  complotait  avec  un  tel,        -  • 
Comploté,  èb.  part,  passé,    y 
^V€OMPO!fCTIO!f .  S.  f.  Bn  termes  de  Piété, 
*  Dmileur,  regret  d'avoir  oflTén^  Dieu.  Grandt 
çompofiction.    Véritable  componction.    Une 
vive  componction^ de  eei  fautet,  La  eampone» 
tion  de  cœur  ett  nécettaire  poui  la  vérita^ 

Jle  pénitfnce,Demanéler  à  Dieu,  la  eomponc' 
hn  du  coeur.  Avoir  de  grande  «fnKmenlf  de 
componction. 

Dans  le  langage  ordinaire,  Un  air  de  corn- 
ponction,  Un  air  qui  témoigiM  du  regret,  n 
s'emploie  souvent  avec  une;  nuancé  de  rail- 
lerie. Il  promit ,  avêû  tiH  grand  mir  de  com^ 
ponction,  de  iml  pku  rHômber  dane  cette 
faute.  Il  vint,  avec  wk  grand  aêr  dê'et^m^ 
ponction,  me  faire  dê$  e9CUiee:---¥*^^'^'-^^>!^^ ■ 
GOMFORTBMBirr.  8.  m.  Manière  d'agir, 
de  vivre,  de  se  eomporter.  Je  ne  connais  paè 
bien  eee  ébmportemênts.  Il  est  vieux.  >f>!':' 

GOMPOETBE.  V.  a.  Permettl^,  iOuflHr, 
en  parlant  Des  choses.  La  tnédioerité  de  ton 
revenu  ne  comporte  pat  la  dépense  quHl  fait, 
.  L'occasion  ne  comportait  pat  tant  d'étaletge, 
Le^sujet  ne  comportait  pot  tant  éComements. 
Le  lieu  ne  comporte  pat  un  plut  long  entre^ 
tien  sur  ce  sufet,  La  dignité  du  magistrat  m 
comporte  pae  qu*U  s'abaisse  jut^-IA.  L^ 
earaeC^rt  d*anidafffadeiir  ne  comporté  pas 
'    ^ulil  en  uee  autrement. 

Il  s'emploie  aussi  ave<^  le  pronom  per-» 
sonnel,  et  signifie,  Se  ooiMlUire  et  en  user 
d'une  certaine  manière.  Il  s*ett  Heneom» 
'  [porté.  Il  t'est  mal  comporté,  dans  estes  af- 
:  faire,  dans  utte  ambassade.  H  s'est  oofmporté 
en  véritable  ami,  en  homme  de  bien  élans 
lès  affaires  que  je  lui  ai  confiées^  Ils  se  soni 
comportés  en  gens  de  catur.  Espérons  qu'il 
se  comportera  mieux  à  l'avenir, 

Mn fermes  de  pratique,  Ven4tsr  mn  im^ 
mêfébk  ainsi  ou  f«l  qu'il  se  poursuit  et  com- 
porter Le  vendre  dans  Tétat  où  il  se  trouve. 
>  COMPORTÉi  te.  part,  passé,  t  H  <^^M"^i^- 


■k 


é- 


H 


r*       *■ 


W 


<i;ï^ 


si»*' 


COMPLOT  —  COMPOSER 

COWOSAirr.  s.  m.  t.  de  chimie.  Il  se 
dit  :I>es  corps  qui  servent  à  en  composer  ^ 
un  autre.  Les  composants  dé  l*eau  sont  l'hy' 
drogéne  et  l'oxygène.   ^      '-* 

C0I^|08É.  s.  m  Un  tout  formé  de 
deux  ou  de  plusieurs  parties.  Il  se  dit  Des 
choses  physiques  et  des  choses  morales. 
VKomns»  est  un  compote  dt  eorpt  et  d'dme. 
Ce  médicament  est  un  composé  de  plutieurt 
é[rogues.  Cet  honvme  est  un  composé  ridicule 
d^ignoraneè  et  de  présomption,^^  r-- 

Il  se  dit  de  méine  Des  mots  composés , 
et  partioulièrement,  en  VerftiBcation ,  Des 
mots  qui  ont  la  même  terminaison  que  ceux 
dofit  iU  sont  (ormes.  Combattre  est  un  com^ 
posé  de  ÉalUtte.  La  time  du  simple  avec  le 
composé,  ou  i^s  composés  entre  eux,  n'est 
pae  r*ftt«...,,'.;,^.:.;;-;... :'.,,^,. .ut. :.:;..,;  ■  . 

n  ne  ^t,  M  termes  4«  Ghifniè,  d'Uii 
corps  fdrmé  de  doux  ou  plusmtlrs  éléments. 
L'«att  ett  un  compote  4' hydrogène  et  d'oxy^ 
gène.  Le  .euère*ett  un  compote  d'oxygène, 
d'hydrogéné  et  de  carbone.  Compotét  binai- 
re t,  temairei  ,/quatemairet. 

€0MP08ÉI|é.  s.  f.  pL  T.  de  BotaO'  Nom 
d'une  grande  famille  de  plantes ,.  dont  les 
fleurs  sont  composées.  Lee  cômpotéet.  La 
famille  det  cômpotéet.  On  dit  aussi  quel- 
quefois ,  au  singulier ,  Une  composécK 

GOMPOBBE.  V.  4  Former,  faire  un^ut 
de  l'assemblage  de  plusieurs  parties.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  choses  physiques  et  des 
choses  morales.  Cditpoffer  un  remède  avec 
divers  ingrédients.  Dieu  a  composé  l'homme 
d'un  corps  et-d'ftne  âme.  Toutes  les  pièces  qui 
composent  cette  machiné:  Composer  un  mot 
avec  d'autres  mots'.  L'ouvrage  est  compote  de 
troie  volumes.  Le,  ipeeloeié  sera. composé  de 
trois  pièces.  Il  tétait  composé  un  petit  4erclè 
d'amie.  Les  fidèles  sous  un  mèmethef  compo- 
sent l'Église,  ts  sénat  et  le  peuple  compo^ 
salent  lé  répùbUliue  romaine.  Il  est  très 
souvent  employé  avee  le  pronom  personnel, 
dana  le  sens  d'Être  composé.  L'édifice  en^ 
lier  se  compose  éle  trois  béUimsnts  pKnei- 
paifts.  Les  éléments  éUnU  un  t^orps  se  cbmpose. 
Noire  entendement  ee  compose  de  plusieurs 
facuUés.  n  ^'emploie  aussi  avec  le  pronom 
persoimel  dans  le  sens  de  Former,  rassem- 
bler pour  soi-même.  Il  ^est  tomposé  une 
bibliothèque  choisie.  ■ -^«V  ;  '  '  "^;^'  "^'^^--^K^-^^i^'' 
■  Composer  sa  mine,  son  geste,  sa  conJte-* 
nanu,  son  visage,  ses  actions,  etc,  Pré- 
parer, arranger  sa  mine,  son  geste,  elo;; 
selon  l'étal  Où  l'on  veut  paraUré,  selon 
l'effet  que  l'on  >>eut  produii^  Ils  n'avéiènt 
pas  eu  le  lempe  jie  composer  leur  viseige  et 
leur  msiéntien.  Ile  composèrent  leur  visage 
snr  eelMi  de  Ui^rchef.  On  dit  dans' le  inémi|^ 
^enft,  avèci  le  pronom  personnel.  Se  ebinpo- 
ter.  Il  faon  sonoir  ee  eoMfMwer  eelon  le  tempe, 
eelen  lee' Heu».  Ayex  soin  de  vous  composer 
lorsfuoiféém  serez  devant  lui, 

COMPôim,  en  termes  d'imorimeHe,  AJs- 
•emblér  lea'  oaractèi^  pùùr  en  former  des 
molB,  des  Bgnes  et  des  pages.  Compoeer  «n 
mot,  fs/ssè^itno,  une  page,  La  feuille  est  eem- 
posée^iiiélésèn$n^estpèif  tirée. 

CoiÉKPiiK,  signifie  «osai.  Faire  ou  pro- 
duire qvHBlque  ouvrage  d^esprit.  Comporer 
«n  Htrl^y^Cèmposér  un  discours.  Composer 
dos  vors.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Compoter  en  f  ebleee.  Composer  les  plans  et 
les  dêêêinê  d^un  palais.  Etc. 

COMPosca,  se  dit  quelquefois  absi^ument, 
dans  le  itens  de  Travailler  à  quelque  ou- 
vrage d'esprit,  k  des  ouvrages  d'esprit.  Il  a 
besoin  éP  être  seul  quand  il  composa.  Compo*^ 
ser  avet  soin,  avee  négligèikee.  Composer  de 


•  ■ 


tête.  C'est  uh  malheureux,  obligé  de  compo- 
ser pour  vivre. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  rapproché,  niais 
distinct,  en  termes  de  Littérature  et  d'Arf, 
De  la  bonne  disposition,  de  l'habile  arran' 
gement  d'tfn  discours,  d'un  poème,  d!un 
tableau,  etc.  Un  livre  bjen  çQmpoté  Ce  ta- 
bleau  ett  mal  compote. 

Il  signiAe  également,  dans  les  Collèges, 
Faire  un  devoir  donné  par  le  professeur 
pour^e  concou^  des  places.  Let  écolierit  . 
qui  compotent  pour  let  placée,  qui  (tompo- 
teni  pour  let  prix.  Composer  en  prote ,  en 
vert,engi^c,enthème,envertion\ 

Composer,  signifle  'particulièrement,  en 
Musique,  Produire  quelque  air,  quelque 
chaEt,  soit  qu'on  ne  crée  que  le  sujet,  soii  , 
qu'on  fasse  le  sujet  avec  les  parties.  Corn- 
potér  un  air.  Compoter  tur  la  batte ^  Compn- 
ter  un  choeur.  Càmpoter  une  contredante, 
une  valte.  Compoter  une  fantaisie  pour  Ip 
piano.  Compoter  la  musique  d'un  opéra ,  ou 
simplement,  Compoter  un  opéra.  Composer 
une  mette,  un  motet.  On  l'emploie  aussi  ni)-  ^ 
solument.  Il  compote  facilement.  Apprendre 
.à  composer.  L 

Compoter  sur  le  piano,  etc..  Se  servir  du 
piano,  etc.,  pour  composer  de  la  musique. 

Composer,  est  aussi  ve^be  neutre,  et  si- 
gnifie. S'accommoder,  s'accorder  sur  quel- 
que difTérend,  en  traiter  à  l'amiable.  Com- 
poter avec  tet  créanciers.  Composer  d'une 
somme  qui  est  due.  Composer  de  ses  tnf,^- 
rets ,  de  ses  droits ,  de  ses  prétentions.  Vous 
me  devez  tant,  composons.  Composons  en- 
semble. Composons  à  l'amiable.  - 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Onnr 
compose  point  avec  sa  conscience.  Co(nposer 
avec  les  préjugés  de  son  lemps. 

CoMPoèER,  neutre,  signifie  aussi,  Capi- 
tuler, eonvenir  q^e  l'on  rendra  une  place, 
un  poste  sous  de  certaines  conditions.  Lf 
gouverneur  se  pressu  trop  de  compoter,  de  ' 
demander  â  composer.  Les  ennemis  ne  vou- 
lurent composer  qu'à  cette  condition.  Dans 
ce  sens  ;  on  dit  plus  ordinairement,  Capi- 
tuler., ^  .     .   '(.-,( 

Composé,  èb.  part,  passé.  Un  corps,  un 
^re  compote.  Voyez  Composé  ,  substantif . 

C7ne  société  bien  tomposée ,  Une  société 
choisie,  où  il  ne  |e  tf'^^uve.  que  des  person- 
nes estimables.  "^"^''''''  ■  •'-"  / 

Mot  composé.  Mot  formé  de  àéux  ou  de 
plusieurs  mots  Joints   ensemble.   Passe-    ' 
temps,  aujourd'hui,  contredire,  aoussigné, 
surtoiu,  fonr  des  mots  composés.  Substantif 
composé.  Adjectif  cpmposé.  Verbe  composé. 

En  Bdtan.,  Fleurs  composées.  Celles  qui) 
sont  l6rmée|i  de  plusieurs  fleui^ns,  ou  do- 
mi-fkiurons,  réunis  dans  un  calice  com- 
mun, telles  que  les  fleurs  ^u  tournesol,  du 
chardon,  de  la  chicorée,  etc.  Voyez  Cqm- 
POSÉi^ES,  substantif.  Feuille -composée ,  Celle 
qcd  ë^  composée  de  plusieurs  folioles  atta- 
chées à  un  pétiole  conunun.  Tiges,  racines 
comfifsées,  Tiges,  racines  divisées  en  plu- 
sieurs bnmçhes  ou  radicules. 

Machine  Composée ,  fort  composée.  Ma- 
chine pour  l'exécution,'  pour  le  mouve- 
ment de  lacAiclle  il  faut  beaucoup  de  pièces 
différentes. ■■     ,:  ^-■>*'5--^H,„,i»»^'^'r>  ,«t-- -^^ •'•■  yn    , 

En  Mécanique,  Mouvement  composé,  Ce- 
lui qui  résulte  de  plusieurs  autres  mouve- 
ments.' ■f'ff--mf.-''f^' ■^'ï'>-^^\i^ï%'^'}t:^'^i'-;  .- 

En  Aritl^mi,  Raifon  composée,  Celle  qui 
résulte  du  produit  des  antécédents  de  deux 
ou  de  plusieui^  raisons,  et  de  celui  do  leurs 
conséquents.^^^';;'.  - . .- 'm^''-^-' ;I5^' .'•;■:■'>!  ■'.  . 

En  Musique,  7n<ffvaUf  composé,  Celui 
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rfui  passe  l'ôtenilue  d'une  octave,  ou  qui 
peut  se  diviser  en  deux  autres  intcrvalios. 

Kirt  compote,  fort  composé,  Avoir,  ou 
alfocter  d'avoir  un  air  grave,  ui:>  air  sérieux 
et  modeste.  Cet  homme  ett  toujours  guindé, 
toujours  composé.  On  le  ait  aussi  De  l'air, 
des  actions,  etc.  H  a  Vair  extrêmement  se- 
vieux  $t  composa.  Un  visage  composé.  Un 
maintien  composé.  Toutes  ses  démarches, 
toutes  ses  actions  sont  composées.         ^ 

En  termes  de  Philosophie,  Siens  compote, 
Le  sons  qui  résulta  de  tous  les  termes  d'une 
proposition  pris  selon  la  liaison  qu'ils  ont 
ensemble  :  on  l'appelle  ainsi  pair  opposition 
fi  Sens  divité,  qui  se  dit  d'Une  proposition 
dont  on  prend  sîéparémont  les  termes.  Ainsi 
quand  on  dit,  Ce  qui  se  meut  ne  peut  pas 
Hre  en  repot,  cette  proposition  est  vraie 
dans  letent  eortiposé ,  parce  qu'une  même 
chose  ne  peut  en  même  temps  se  mouvoir 
et  être  en  repos  ;  mais  elle  est  fausse  dans 
le  sens  divité,  parce  qu'une  chose  qui  se 
lùeut  a  pu  être  en  repos  auparavant,  et  y 
peut  être  ensuite.  . 

COMPOSITE,  ad],  des  deux  genres.  T. 
41'Archit.  Il  se  dit  Ûe  Tua  des  cinq  ordres 
d'architecture,  parce  que  cet  ordre  est  com- 
posé du  corinthiçn  et  de  l'ionique.  Ordre 
composite.  Chapiteau  composite.  '   « 

Ordre  composite,  désigne  aussi  Tout  or- 
ike  qui  est  composé  de  plusieurs  ordres, 
soit  dorique,  corinthien  ou  ionique;  et, 
dans  ce  sens,  on  dit  pareillement  :  Un  cha- 
piteau composite»  Une  hase,  une  corniche 
composite.  •    .  . 

GoMPOSiTB,  s'emploie  aussi  con^me  sub- 
stantif masculin.  Le  composite  participe  du . 
corinthien  et  de  l'ioniqw.  Le  eomposite  se 
met  au-dessus  du  corinthien.  Le  chapiteau 
.du  composite. 

coNPOSITEUft.  S.  m.  Celui  qui  compose 
en  musique.  I7n  bon  compositeur.  C'est  un 
xavant  compositeur,  un  habile,  un  grand 
œmpositeur. 

En  Jurispri,,  Amiable  compositeur.  Celui 
qui  est  charge  d'accommoder  un  difTérend, 
un  procès,  par  les  voies  de  la  douceur  et 
de  la  éonoiliation,  sans  être  tenu  de  pren- 
dre la  loi  pour  base  de  sa  décision. 

CoMPOSiTEua,  en  termes  d'Imprimerie,  se 

dit  d0  Celui  qui  assemble,  qui  arrange  les 

caractèreis  pour  en  former  Mies  mots,  des  11- 

.  ^nes  et  des  pages.  Compositeur  aux  pièces. 

Compositeur  en  conscience,  -^-     -  >'  ■*  ■ 

COMPOSITIOïr.  s.  f.  Action  de  composer 
:  quelque  chose.  Êtrp^occupé  à  la  composition 
d'une  madhine.  La  composition  des  mots. 
Chef-d'œuvre,  aujourd'hui,  sont  des  mots 
formés  par  la  composition.  Procéder  à  la 
compositil9hdes  lots  dans  un  partage.  La  com- 
position de  cette\issemblé^  exige  beaucoup 
de  prudence.  Léeprit  fait  tant  cette  det  com-- 
potitiqnt  et  det  déeompotitiônt. 

Il  se  dit  aussi  Du  résultat  de  cette  action 
de  composeir,  de  L'assemblage  de  plusieurs 
parties  qui  ne  font  qu^un  tout.  La  eompo^ 
sition  de  Veau,  La  compotition  dm  eorpt 
humain  ett  admirable.  Toutet  let  partiet  qui 
entrent  dant  la  compotition  du  corpt  hu- 
main-. Let  rettortt  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'une  machine.  La  compptitioih  du 
tpectacle  était  attex  piquante. 

Composition,  en  termes  d'Imprimerie, 
Arrangement  des  caractères  pour  en  former 
des  mota,  des  lignes  et  des  pages.  Appren- 
dre la  compotition.  ^^i,  .lv        /^ 

Composition,  se  dit  particulièrement,  de 
L'action  de  mélanger  et  d'unir  certaines 
substances,  et  Du  résultat  de  cette  action. 


Ce  pharmacien  entend  bien  .la  compotition* 
des  remèdes.  Il  entre  telles  et  tellet  tubsta^- 
cesdans  la  composition  de  ce  remède.  Ce 
parfum  est  d'une  excellente  composition^  La 
composition  de  te  spécifique  est  encore  un  te- 
crjet.  La  thériaque  est  une  composition.  ^ 

il  se  dit  cgaleinent  de  Diverses  prépara- 
tions faites  pour  imiter  certaines  choses, 
principalement  les  pierreries  f  les  perles, 
l'or  ou  l'argent.  Le  stras  est  une  composi- 
tion ^jui  imite  le  diamant.  Le  chrysocale  est 
une  composiiion  qui  imite  Vor. 

Composition,  signifie  aussi,  L'action  de 
composer  un  ouvrage  d'esprit.  Cet  auteur 
est  occupé  à  la  compasition  d*un  nouvel  ou- 
vrage. Cela  lui  est  échappé  dans  la  chaleur  de 
la  composition.  Être  dans  le  feu  de  la  com- 
position. Cela  est  d'une  composition  pénible 
et  difficile.  H  nous  a  montré  une  pièce  de  sa 
composition. 

Il  s'emploie,  dans  un  sehs  analogue,  en 
parlant  De  musique ,  de  peinture,  etc.  Un 
musicien  qui  exécute  un  morceau  de  sa  corn- 
f  position.  Ce  ballet  est  de  la  composition  d'un 
tel..  La  composition,  d'un  tableau,'  d'un 
plan,  etc. 

En  termes  de  Peinture,  La  composition 
d'uni  tableau,  se  dit  plus  particulièrement 
de  La  manière  dont  un  peintre  traite  le  su- 
jet d'ÙQ  tableau,  c'est-à-dire,  de  L'ordon- 
nance générale,  de  la  disposition  des  mas- 
sés, des  combinaisons  du  clair-obscur,  de 
ragoncement  et  de  la  pose  des  figures,  etc. 
Un ,  tableau  d'une  savante  composition.  La 
composition  en  est  belle,  hardie,  gracie%ite. 
Ce  tableau  pèche  par  la  composition. 

Composition,  signifie  particulièrement. 
L'art  d'unir  les  difTérentes  parties  de  la 
musique,  suivant  les  règles.  Une  chante  pas, 
niais  il  sait  bien  la  composition.  Il  excelle 
dam  ia  composition.  Entendre  bien, la  covn- 
position.  Apprendre  ki  composition.  Let  ré- 
glée de  la  compotition.  Pour  bien  aecompa- 
.  gner,  il  faut  tttvoir  là  compotition. 

Composition,  se  dit  é^emer^t  Des  ou- 
vrages d'un  écrivain  ou  d'un  artiste.  Une 
belle,  une  ingénieuse,  une  savante  composi- 
tion, une  grande  composition.  Composition 
froide,  ridicule,  extravagante.  Il  préfère  ce 
genre  de  composition.  Achever  une  aompoti- 
tiàn.  ■•  ■■  •   '■'  •■■■■■     •.'■•■; 

Il  signifie  encore.  Le  devoir  que  fait  un 
écolier  sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  par 
son  professeur.  Une  compotition  tant  faute. 
Une  composition  pleine  de  tolécitmet.  Com- 
potition pour  let  places,  pour  les  prix.  Juger 
iee  compositions.   :     -. 

Composition,  signilîe  en  outre,  Accom- 
modement dans  lequel  l'une'des  deux  paie 
ties,  ou  toutes  les  dea~^  ensemble,  se,réflP^ 
chent  plus  ou  moins  de  leurs  prétentions. 
Par  compotition  faite,  je  lui  doit  tant.  Venir 
à  compotition.  Entrer  en  compost  tion^enir 
aune  contpotition  amiable.  Obtenir  unebonne 
ti>mpotition. 

Cett  usa  homme  de  compotition,  de  bonne, 
de  facile  compotition,  C'est  un  homme  d'ac- 
compiodement,  un  homme  à  qui  il  est  aisé  ' 
de  faire  faire  ce  qu'on  veut.  Il  ett  de  difjieile 
compotition.  Il  se  tient  trop  ferme,  il  est 
malaisé  de  le  réduire  au  point  où  l'on  veut. 

Cett  une  fille,  une  femme  de  bonne  eom^ 
potition,  de  facile  compotition,  se  dit  D'une 
fille  ou  d'une  femme  qîii  accorde  facilement, 

ses  faveurs.      '    / 

Composition,  se  disait,  dans  l'ancien  droit 

barbare,  d'Une  indemnité  pécuniaire,  que 

l'auteur  d'une  offense  ou  attentat  devait 

ipayer  à  l'offensé ,  o#  en  cas  de  mort  à  sa 
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famille.   Le  meurtre  chet  let  Franct  te  r(i- 
chetait  par  une  composition  en  àrgerit. 

Composition,  eh  termes  de  fiuerrOj  si- 
gnifie, Les  conventions  que  fait  une  place 
qui  se  reï\d.  Cette  place  t'est  rendue  par  com- 
'Position.Les  articlfis  de  la  composition  por-*^ 
tent  que...  Composition  honofable.  Composi- 
tion avantaigeuse.  Recevoir  à  composition. 
On  emploie  plus  ordinairement  le  mot  Ca- 
pitulation. "  ir  • 

COMPOSTEUR,  s.  m.  y.  d'Inîpr.  Instru- 
ment sur  lequel  le  compositeur  arrange  les 
lettreç,  pour  former  des  lignes  toujours 
égales,  d'après  la  longueur  déterminée. 

COMPOTE,  s.  f.  Espèce  de  confiture  qu'on 
fait  avec  du  /mit  et  peu  de  sucre,  et  qui  est 
moins  cuite  que  les  cohfitures  faites  pour 
être  gardées/  Une  compote  de* poires,  dé^ 
pommes,  d'abricots,  de  cerises,  etc.  VneK 
compote  bien  faite. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  manière  d'ac- 
commoder des  pigeons.  Une  compote  de  pir 
geons.  Mettre  des  pigeonneaux  en- compote. 

Prov.j,  fig.  et  pop,,  Avoir  les  yeux,  la 
tète,  etc.,.  à  la  compote,  en  compote,  Avoir 
la  tête,  les  yeux,  etc.,  tout  meurtris,  tout 
livides. 

Fig.  et  fam.,  Viande  en  compote.  Viande 
trop  cuite. 

COMPOTIER,  s.  m.  Plat  creux  dans  le-"^. 
quel  on  sert  des  compotes  de  fruits.  Coni' 
potier  de  porcelaine^  de  cristal. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Concevable,  inlielligible,  q^i  peut  être 
compris,  C9nçu,  entendu.  Cela  n'est  pas 
compréhensible.  Un  raisonnement  qui  n'est 
pat  compréher^ible.  Voilà  qui  ett  compré- 
hensible.^ >Nw.   . 

ÇOMPRÊHENSIF,  IVE.  adj.  Qui  em- 
brasse, qui  enferme.  Uru  idée,  une  expres- 
sion cqmpréhensive. 

COMPRÊUEMSIOlf .  8.  f.  Faculté  de  com- 
prendre, de  concevoir.  Avoir  la  compréhen- 
sion aisée,  facile.  Il  est  de  dure  compréhen- 
sion. 

Il  signifie,  dans  le  langage  didactique. 
Connaissance  entière  et  parfaite.  La  compré- 
Ueneion  des  mystères  est  réservée  à  l'autre  vie. 

COMPKÉUENsiON,  en  termes  de  Logique,. 
,lA  totalité  des  idées  renfermé^  sous  un 
nom  appellatif  ou  générique. 

COMPRENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  )  Contenir  en  soi,  renfer- 
mer en  soi.  L'univers  comprend  tout  te  qui 
ett.  VEurofte  comprend  plutieurt  grands 
royaumes,  Cnte  famille  de  plantes  comprend 
un  grand  nombreMe  genret. 

Il  §e  dit  également  en  parlant  Des  choses 
morales.  Lajutticeen  général  comprend  tou- 
tet let  tettut.  La  philotophie  comprend  la 
logi<tue,  la  morale,  là  phy tique,  et, la  meta' 
phy  tique. 

Il  signifie  aussi.  Mentionner,  fahre  entrer 
dans  une  énumération,  etc.  il  a  compris 
dam  ta  quittant  tout.ce  qui  lui  était  dû.  Il 
a  tant  de  revenu,  tans  y  comprendre  a  que 
ta  place  lui  donne(.  Dans  le  déÎMmhremeiU  de 
set  dêttet,  je  n'entende  pat  comprendre  cellet 
qu'il  a  faitet  depuis  un  en,  je  eomprende  teu-  . 
lement  let  plue  aneiennee.  Dam  tout  ce  que 
je  dit  là,  je  m  eomprende  pae  telle  et  telle 
chote.  Dam  ce  tablées  de  ta  population,  on 
n'a  pas  comprie  lee  éîremg^ert.  Comprendre 
plutieurt  chotee  tout  wne  même  dénamina" 
tion^  •'  :.,:•.•.,  ^.:\.  '  '-.''■■•.•'  ■'■'>•'•>■■'■ 
^  Comprendre,  signifie  aussi  figurément, 
Avoir  l'intelligence  d'une  chose,  en  saisir, 
en  pénétrer  le  sens.  Je  eomprende  fort  bien 
ce  que  voue  im  ditee.  Cela  ett  difeile  à  eam^ 
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pr«ndr(r.  Ceia  ftf  comprend.  Une  comprend 
rien  de  ce  qu'on  -ui  dit.  Tout  ce  que  j'ai  pu 
comprendre,  e'ett  que,,.  Cette  maxime  n'a 
pat  été  comprise,  a  été  mal  comprise. . 
,  Il  se  dit,  dans  un  seiis  particulier,  De 
l'intelligence  don  langues /des  mots,  etc. 
CompreneX'tous  i'ançmis  ?  Il  comprend  cette 
langue,  mais  il  ne  saii  pas  encore  la  parler. 
Je  ne  comprends  pas  ies  deux  mots.  Ce  pas^ 
sage  est  très  digicile  à  comprendre.  Cet  ani" 
mal  semble  tomprendije  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  s'emploie-  aussi  absokiment.  Compre» 
neS'Vous  Y  Je çommerièe  à  comprendre.  Je  vois 
qù* il  n'a  pas  compris. 

Comprendre;,  sigrnifle  également.  Conce- 
voir, se  faire  une  Juste  idée  de  quelqlue 
chose.  Les  méchants  ne  peuvent  comprendre 
la  vertu.  Il  sut  comprendre  ses  devoirs.  Je 
compris  alor^oute  la  grandeur  du  péril. 
Comprenex^vous  tout  ce  qu'il  faut  de  pru" 
dence  et  d'habileté  pour  réussir  dans  une 
tfUe  entreprise?  Vous  ne  Comprenez  pas  la 
difficulté  de  l'affaire.  Pour  bien  vous  faire 
comprendre  Vétat  de  ta  question.  Ils  compri- 
rent que  le  moment  était  venu.        "    '  .^  • 

Il  sigrnifie  encore,^  rendre  raison  d'une 
chose,  en  découvrir  te  motif.  Je  ne  com^ 
prends  pas  sa  conduite,  Comprenex^vous  un 
tel  langage  T  Je  ne  comprends  pas  comment 
il  peut  faire,  comment  il  ose  se  montrer.  Vous 
^comprenez  que  cela  doit  m'inquiéter.  Jeuu 
comprends  pas  qu* on  puisse  être  fâché  de  cela, 
/Dans  ce  sens,  il  est  quelquefoiÎB  suivi  de  la 
préposition  à.  Je  ne  comprerids  rien  à  sa  ecm- 
duite.  Je  ne  comprends  rien  à  ce  langage, 
CompreneX'VOus  quelque  choÈe  à  to^t  cela  ? 

Comprendre  quelqû*un ,  Comprendre  les 
explications,  les  ordres  qu'il  donne,  la  lan- 
gue qu'il  parle,  etc.  Vous  faites  tout  de  trà^ 
vers,  il  faut  que  vous  ne  m'ayez  pas  compris, 
que  vous  m'ayez  malcomprU.  Je  ne  vous  com-' 
prends  pas.  Expliquex-vous  plus  clairemerU, 
si  vous  voulex  qu'on  vous  comprenne.  Cet 
étranger  a  beaucoup  de  peine  à  se  faire  com~ 
prendre.  On  j'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  ne  se  comprend  pas  lui-même. 

Comprendre  quelqu'un,  signifie  aussi.  Se 
rendre  raisoii  de  sa  conduite,  de  ses  dis- 
cours, etc.  C'est. uri  homme  difficile  à  com- 
prendre, H  tient  une  cond%ite  si  bizarre  et 
si  contraire  à  ses  intérêts,  que  je  ne  le  com- 
prends pas.  Comprenez-vous  cette  femme,  avec 

ses  caprices?    .  ,,     ;    .^^,;^^^:•,..,;,;:r,:,'.^,- v'^>-';:     ^ 

Il  se  dit,  dani  le  nânû»  Mné,  mais  avec 
une  nuance  de  sympathie,  d'intimité.  De  la 
connaissance  que  deux  personnes  ont  l'une 
do  l'autre.  Quoique  Murs  go^  fussent  dif- 
férents, ces  deux  amis  se  comprenaient  à  mer- 
veille. Deux  cœurs  faits  pour  se  comprendre. 

Compris,  isb.  part,  passé.  Les  pays  com- 
pris entre  la  Seine  et  la  Loire,  Il  est  cooi- 
pris  dans  la  classe  de  1875.  v^  >i  ' v^  ^ 

Y  compris ,  En  y  comprenant  ;  et ,  Non 
compris,  Sans  y  comprendre.  /(  a  dix  mille 
francs  de  revenu,  y  compris  les  profits  de  sa 
place,  non  compris  la  maison  où  il  loge.  De-' 
puit  tel  article  du  code  jusques  et  y  compris 
tel  autre.  On  dit  également,  en  faisant  ac- 
corder :  Les  profitf  de  sa  place  y  compris.  La 
maison  oU  il  loge  non  comprise 
^  GOXPRBSftB.  8.  f  ^.  de  Ghirur.  Morceau 
de  linge  simple,  ou  plié  en  plusieurs  dou- 
.  blés ,  qu'on  applique  sur  l'ouverture  de  la 
veine ,  ou  sur  quelque  partie  blessée  ou 
malade.  Appliquer  une  compresse.  Mettre  une 
compresse.  Serrer  ta  compresse.  Mouiller  la 
compresse. 

COMPftBSSIBlLiTfi.  8.  f.  T.  de  Physique. 
I^  propriété  qu'ont  les  corps  de  se  réduire 
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COJi^PRESSE  —  èpMPTE 

à  un  moindre  volume  par  l'effet  d'une  prea» 
sipn.  '  •  ^.'^.^^-v^-'r'-"    .'i-   ■       ■'[''"'''■'     ' '' 

COMPRBMIBLB.  adj.  déirdèut  genres 
T.  de  Physique.  Qui  peut  être  comprimé. 
L'air  est  cqmpressible ,  l'eau  ne  l'est  pas. 

.COMPBES0IP,  lYB.  adj.  T.  de  Ghirur.  Qui 
sert  à  comprimer.  Ba/ndetge  compressif.  A)»- 
pareil  compressif,  ^  •    ;. 

:"  ooHPEBSSioir.  s.  f.  Àâion  de  compri- 
mer, ou  L'effet  qui  est  produit  dans  ce  qui 
est  comprimé.  La  compression  de  l'air.  Une 
forte  comprfission. 

Il  se  dit  figurémont  de  L'action  d'un  gou- 
vernement qui  empêche  les  manifestations', 
de  la  pensée,  de  la  vie  politique.  La  com- 
pression des  esprits.  Une  compression  rigou- 
reuse succéda  à  une  libeHé,.excessive, 

COMPRIMEE*.  V.  a:  Presser  avec  force, 
serrer  de  manière  à  réduire  à  un  moindre 
volume.  On  comprime  l'air  dans  un  fusil  à 
vent.  Comprimer  le  bras  avet  un  bandage. 

Il  signale  a^  figuré ,  Empêcher  d'agir, 
d'éclater.  Comprimer  les  factions,  un  parti,. 

Comprima,  ée.  part,  passé.      •    ,^v  ^     : 

Il  s'emploie  adjectivement,  en  Histoire 
naturelle,  ^et  signifie,  qui  est  aplati  sur  les 
côtés.  Le  corps  de  beaucoup  de  poissons  est 
comprimé,  La  gousse  de  l'arl^re  de  Judée  est 
comprimée,     ;•■'::■  •■v.>^.^^^:""*-^:•  :,---^-^\^^-;r-.^y: 

COMPROMErrAUtt,  AN^.  ad].  Qui  com- 
promet ,  Qui  peut  compromettre.  Des  dis* 
cours  compromettants.  Une  opinion  compro- 
mettante. Un  homme  compromettant,  une 
.femme  compromettante,     . 

COMPEOMETTEB.  V.  11.  (H  sé  COnJUgue 

comme  Mettre.)  Consentir  réciproquement, 
par  Sf^,  de  se  rapporter  sur  les  différends, 
les  procès  qu'on  a  ensemble,  au  Jugement 
d'un  ou  de  plusieurs  aibitres.  Ils  ont  com- 
promis de  toutes  leurs  affaires  enfre  Us^^  mains 
d^un  tel.  Je  lui  ai  offert  de  compromettre  (è- 
dessus,  m  voulait.  Us  ont  compromii  sur  toU9 
les  chefs  du  procès.  .  -^«^v^**  :Kt«*&î?ïî:f>ii^  .':i.*^:.îrjj;ft.: 

Il  est  aussi  aotil,  et  signifie.  Commettre 
quelqu'un,  l'exposer  à  se  trouver  dans  quel- 
que embarras,  à  recevoir  quelque  chagrin, 
quelque  dégoût,  soit  en  se  servant  de  son 
nom  sans  son  .aveu,  soit  en  l'embarrassant 
dans  des  démêlés,  dans  des  affaires.  N*ayez 
pas  peur,  je  ménagerai  si  bien  les  thoses,  que 
je  ne  vous  compromettrai  pas.  Il  est  grave^ 
ment  compromis.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Compromettre  sa  dignité,  son  autorité,  sa 
fortune,  sa  réputation,  etc,  Exposer  sa  di- 
gnité, son  autorité,  sa  fortune,  sa  réputa- 
tion, etc.,  à  recevoir  quelque  diminution, 
quelque  éq|iec;  et,  Covipromettre  la  dignité, 
les  intérêts,  etc,  àe  quelqu'un. 

Compromettre  une  femme,  Donnèt  à  pen- 
ser par  ses  paroles  ou  ses  actes  qu'îui  a  une 
liaison  fivcc  elle.  -' 

Compromettre,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnefl  dans  le  sens  de  S'exposer  à  des 
embarras,  à  des  périls.  H  s*est  bien  compro- 
mis dans  cette  affaire.  Vous  courez  risque  de 
vous  compromettre,  en  agissant  de  la  sorte. 

Û  signifie  aussi.  Mettre  sa  réputation  en 
péril.  Cène  femme  se  compromet- êinguUére- 
ment. 

GOMPiûVls,  ISB.  part,  passé.  S#  trouver 
compromis.  Un  homme  compromis.  Une  femme 
compromise. 

COMPROMIS,  t.  m.  Acte  par  lequel  deux 
ou  plusieurs  personnes  promettent  de  se 
rapporter  de  leurs  différends  au  Jugement 
d'tm  ou  de  pluileurs  arbitres.  Faire  un  com- 
promis. Passer  un  compromis.  Dresser ,  si-- 
gner  un  compromis.  Mettre  en  compromis.  On  ^ 
ne  met  en  compromis  que  les  affaires  douteur 

■''  )  "^  ■   .'-l  ■■■ ,  ■■.,.'■•    •     •  • 
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ses  et  litigieuses.  Ce  n'etC  pas  là  une  cliose 
qu'on  doive  mettre  en  compromis. 

Fig.,  Mettre  «n  compromit,  Commottre    . 
Mettre  quelqu'un  en  compromis  avec  un  au- 
tre. Mettre  ia  dignité,  l'autorité-de  quelqu'un  . 
en  compromis, 

GOMPTARiLitÉ.  S.  f.  (Le  P  ne  se  pro- 
;nonce  ni  dans  ce  mot  ni  dans  les  suivants.) 
Obligation  de  rendre  compte;  ou  La  ma-  . 
nière ,  l'action  de  rendre  et  d'établir  des 
comptes.  La  comptabilité  de  cette 'place  est 
immense.  Votre  comptabilité  n'esta  pa»em^ 
barrassafite.  Il  a  mis  beaucoup  d'ordre  dant 
sa  comptabilité.  Il  entend  bien  la  comptabi- 
lité^ftre  chargé  de  la  comptabilité.  Bureau 
de  laewiptabilité.  Chef  de  la  comptabilité. 

GOMPTARLE.  adj.  des  deuk^gefircs.  Qui 
est  assujetti  à  rendre  compte.  Officier,  agent 
comptable.  Les  receveurs  sont  comptables.  Je 
ne  vetup  point  de  place,  d'emploi  comptable.  . 
^  Qiiitfanee  eompfaMe,  Quittance  revêtue 
destormes  nécessaires  pour  être  allouée  par 
qyi  il  appartient.  ^   \       '  ' 

Comptable,  s'emploie  aussi  figurément^ 
Nqut  somf^es  corfiptables  de  nos  talents  d  la 
patrie.  Il  n'est  comptable  à  personne  de  sa 
actions,   fy^-r  ''■'':■''.■  ■::  -.J"^'-  •'  '  '" 

Il  s'emploie  souvent  coipme  substantif, 
au  propre.  Let  comptables  sont  sujets jjk  être 
recherchés.  C'est  un  bon  comptable, 

GOMPTAirr.  adj.  m.  il  n'est  guère  usité  ; 
que  dftfdf  ces  locutions.  Argent  comptant, 
deniers  comptants.  Argent  en  espèces,  ar- 
gent compté  sur-le-champ.  Il  a  tant  en  ^y^ 
gent  cov^ptant.  Payer  argent  comptant, /(ri 
beaux  deniers  comptants.  Jh  refusa  les  bil- 
lets, et  il  voulut  de  V argent  comptant, 

Fig.  et  fam.,  Cest  de  l'argent  comptan}, 
se  dit  D'une  chose  promise,  et  qui  ne  peut  . 
manquer. 

Fig.  et  fam.,  Pren^  qvielque  chose  pour 
argent  comptant ,  Groire^trop  facilement  ce 
qu'on  nous  dit;  Faire  trop  de  fond  sur  de 
simples  apparences.    * 

Fig.  6t  tiûn. ,  Avoir  de  V esprit  argent  comp-    \ 
tant.  Avoir  la  repartie  prompte,  briller  dans 

la  coHyersation...  ^Nv,';''v •'■'••■•■  O  -'r' 

COMPTANT,  se  dit  quelquefois  substantive- 
ment pour  Airgent  comptant.  Avoir  du  comp- 
te^,^  Voilà  tout  mon  comptant.  Il  amassa  un 
gros  eomptani.  Acheter,  vendre  au  comptant. 
Vente  au  compiomt.  Ce  sens  est  familier. 

Petit  comptant,  se  disait,  au  Trésor  royal, 
Du  bureau  où  l'on  payait  les  sommes  au- 
dessous  de  mille  livres  ;  et,  Grand  comptant , 
Du  bureau  où  l'on  payaitj^toutçs  les  Sommes 
au-dessus  de  mille  livres. 

Comptant,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment. Payer  une  somme  comptaiU,  payer 
comptant.  Vendre  constant.  Acheter  comp- 
tant. 

Prov.^t  fig.,  Payer  comptant.  Rendre  sur- 
le-d^unp  les  bons  on  les  mauvais  offices 
qu'où  a  reçus.  Il  s'emploie  plus  servent  en 
mauvaise  part.  H  a  prétendu  me  piquer  par 
ce  discours,  mais  je  l'ai  payé  comptant,  ' 

GOMPTB.  s.  m.  Calcul,  nombre.  H  sait  le 
compte  de  ton  sergent.  On  lui  a  donné  le  linge, 
la  9aietelkpe^r  compte,  en  compte.  Faire  le 
compte  du  Unge  qu'on  donne  à  la  blanchis- 
seuee.  J'ai  trouvé  cent  écus  dans  ie  sac,  c'est 
le  compte.  Faire  un  compte.  Venir  à  compte. 
Je  voue  ferai  votre  compte,  Vou^  ne  lui  avez 
pas  donné  son  Compte.  Sans  compte  ni  me- 
sure, ff  il  fallait  rappeler  toutes  ses  folies,  le 
compte  en  serait  long. 

Bois  de  compte.  Le  bois  qui  se  vend  à  tant  . 
de  bûches  par  corde. 

Monnaie  de  compte.  Voyez  Monnaie.        ^ 

'^  *  'j   '  -      *■ . 


^ 


^%v, 


**         '"■;  ■- 


Fam., 
pas  com 

Compt 

pulaire,  i 

.  zainos,d 

•  tiôn.  Dii 
mille,  se 

.    n'est  pas 

par  espè 

bre  de  a 

^font  un  ( 

font  pas 

ïfig.  e< 

.     -  Icsarticl 

par oppo 

uente-hi 

•  Onditég 

mauvais 

De  coTi 

compte  fi 

Pig.,i: 

.     l' esprit, t 

•      fait,  ^u' 

dans  le  r 

gré  ses  f 

grand  ho 

.  Prov., 

'      toujours 

'      cul  fait  a 

;        s'ilest  e] 

Prov:, 

toujours 

Faire  i 

nersoncc 

"^    ce  qui  lui 

ouvrier  s 

est  dû. 

Fig.  ei 
compte,  ] 
^  comme  i 
'   mauvaise 
De  boi 
moins.  Si 
'  tix  mille 
Avoir 
•    .  Avoir  àl 
a  eu  aeli 
fera  teni 
qu'un  a 
.,    compte, 
que  ce  s 
compte, 
où  l'on  V 
Prov. 
ger  touj 
compte, 

•  peine  d 
le  payer 

I^rov. 
verlir  à 
ce  qui 
%^  Divertis 
Fig. 
fon  com 
tage.  Il 

'   '    cette.  Il 
traité.  I 
pas  cet 
votre  co 
Faire 
poser, 
IlfaitrS 
que  ses 

..,•,  comptet 
sur   les 
phrases 

^  demain, 
raient, 
cet  hom 


■J 


"iN» 


.<»  ' 


iî^" 


^ 


^'^"^ 


te  chote 

mottro 
un  au- 
ielqu*un  . 

se  pro- 
livants.) 

La  ma- 
blir  des 

lace  est 
pat  emi- 
drt  dant- 
tmptabi' 

Bureau 
Habilité. 
ires.  Qui 
«f ,  agent 
ablei.  Je 
mptable.  - 

revêtue 
ouéepar 

urément^ 
tnit  d  la 
n«  de  %ei 

ibstantif, 
eiiikétre 

• 

lère  usité .; 
zompiant,    - 
èces,  ar- 
mt  en  ©n^^ 
p(an( ,  r^ri 
a  lesbil- 
lant. 

comptan}, 
li  ne  peut   . 

ihote  pour 
lement  ce 
Qd  sur  de 

^ent  eomp-     ( 
rillerdans 

ibstantive- 
f  du  comp- 
amaita  un 
comptant. 
amilier. 
^sor  royal/ 
mmes  au- 
eomptant, 
es  sommes 

• 

averbia*e- 
i*(.  Pdyer 
$ter  comp'    • 

lendre  sur- 
fais offices 
K^vént  en 
piquer  pûî* 
nptant. 
B.  îl  tait  le 
né  le  linge, 
e.  Faire  le 
i  blanchit" 
iê  tac,  c*ett 
r  à  compte, 
ne  lui  avez 
pte  ni  mC' 
et  foliet,  le 

Fend  à  tant  ; 


NNAIB. 


^ 


>v 


■•*v, 


\k 


."  Fam.,  Cela  n'ett  pat.df  compte,  Ne  doit 
pas  compter.  v.* 

Compte  rond,  dans  l'usage  commun  et  po- 
pulaire, slfirnifie,  Un  nombre  composé  de  xli- 
zàines,  de  centaines  ou  de  milliers  sans /rac- 

-  tiôn.  Dto,  vingt,  trente,  cent,  deuxcenti, 
mille,  tont  det  comptée  rondt.  Vingt  et  un 
nett  pat  un  compte  rond.  Quand  on  compte 
par  espèces,  Compte  rond,  se  dit  d'Un  nom- 

^       bre  de  ces  espèces  sans  fraction.  Cinq  tout 
font  un  compte  rond.  Cinq  tout  et  demi  ne 
^  font  pat  un  compte  rond.     ^ 

fig.  et  fam.,  Compte  borgne.  Compte  dont 
les  articles  ne  sont  pas  clairs.  On  le  dit  aussi 
par.oppositlon  à  Compte  rond.  Troit  franc t 
uente-huit  centimet  tont  un  compte  borgne. 
■  On  dit  également  dans  ce  sens,  Cela  fait  un 
mauvait  compte: 

De  compte  fait ,  En  comptant  bien.  De 
compte  fait j  Ht  étaient  <jiuarante'^inq. 

Flg. ,  De  compte  fait.  Tout  considéré,  f  (  a  de 
l'ètprit,'inait  il  en  a  dix  foitmoint,  de  compte 
fait,  qu'il  né  croH  en  avoir.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  Tout  compte  fait.  Mah 
gré  tet  fautât,  tout  compte  fait,  il  rette  un 
grand  homme, 
.  prov.,  A  tout  bon  compte  revenir.  On  doit 
toujours  être  reçu  à  recommencer  le  cal- 
cul fait  avec  le  plus  de  soin,  et  à  s'assurer 
s'il  est  exact.  ^ 

'    .      prov..  Erreur  n*ett- pat  compte,  On  peut 
toujours  revenir  sur  une  erreur  de  calcul. 
Faire  le  compte  A  ur^  domettique,  lui  don- 
~^     ner  ton  compte,  Lui  payer,  en  le  renvoyant ,^ 
^    ce  qui  lui  est  dû  de  ses  gages.  Donner  à  un 
ouvrier  ton  compte,.  L\Ç  payer  ce Agui  lui 
est  dît. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  d  quelqu'un  tonf 
compte.  Le  traiter  d'action  ou  de  paroles 
^  comme  il  ie  mérite.  Il  ne  se  prend  qu'en 
»   mauvaise,  part.  ^ 

De  bon  compte.  En  comptant  bien,  au 
moins.  Sa  terre  lui  rapporte,  de  bon  compte, 
six  mille  franct  par  an. 

Avoir  à  bon  compte,  faire  bon  compte,  *, 
Avoir  à  bon  marché,  faire  bon  marché.  /( 
a  eu  enfla  à  bon  compte^  Ce  banquier  vous 
fera  tenir  votre  argent  à  nuilleyir  compfe 
qu'un  autr0.  Ce  marchand  vaut  fera  bon 
,  compte,  vous  fera  meilleur  compte  qsjf  qui 
que  ce  toit:  On  dit  de  même,  Vivre  à^on 
compte,  Vivre  à  bon  marché.  C*ett  une  v^le 
bu  Von  vit  à  bon  compte. 

Prov.  et  flg.,  Manger  à  bon  compte, 
ger  toujourt  à   bon*  compte,   boire  à   tfçn 
compte,  Manger  et  boire  sana  se  mettre  en 

-  peine  de  savoir  ce  qu'il  en  coûtera,  et  qui 
le  payera.  -^..   ? 

lîjrov.  et^g.,  $oire^  manger,  riif,  te  di- 
verlir  à  bon  compte,  Sans  s'embarrasser  de 
.  ce  qui  se  passe/  ni  de  ce  qui  peut  arriver. 
\^  DivertitteX'Vout  à  bon  compte,  etc. 

Fig.  et  tam. y  Faire  ton  compte,  trouver 
son  compte,  Trouver  du  profit,  de  l'avan- 
tage. Il  a  bien  fait  ton  compte  dant  cette  re- 
cette. Il  a  ffien  fait  ton  petit  compte  dant  ce 
.traité.  Il  y  a  trouvé  ton  compte.  N*offentex 
pat  cet  homme^là,  vaut  n*^  trouMriiX  pat  \ 
''     votre  compU,        *.  ■vv->;--v^^^v,>';:^'*  -1 

.  Faire  ton  ^compte,  signifie  aussi,  Se  pro  - 
poser,  ou  S'atiendre  à,  espérer  que,  etc. 
/(  fait  ton  compte  de  partir  demain.  Il  croyait 
que  tet  amit  (l'attitteraient,  il  faitaii  ton 

.,:,  compte là'dettut.  Ne  faitet  pat  votre  compte 
sur  tet  promettet  de  cet  homme-là.  Ces 
phrases  ont  vieilli;  on  dit  :  Il  compte  partir 

^  demain.  Il  comptait  que  tet  amit  VattUte^ 
raient.  Ne  comptées  pat  tur  lit  promettet  de 
cet  homme-là.  \ 


COMPTE         •; 

1  •    -      ■  • 

Flg.,  Avoir  ton  compte,  Avofr  ce  qu'on 
désire,  ou  Être  bien  dans  ses  affaires.  Sa- 
voir bien,  entendre  bien  ton  compte,  Enten- 
dre bien  ses  intérêts,  et  n'être  |^s  facile  à 
tromper,  à  surprendre.  ^ 

Être  loin  de  compte, M>in  de  t^  compte , 
Se'  tromper  dans  son  raisonnement,  dans 
son  calcul,  dans  ses  prétentions,  dans  ses 
espérances.  ^"  *  • 

Ut  tont  encore  tout  deux  loin  de  compté, 
bien  loin  de  compte,  se  dit  De  deux  person- 
nes qui  sont  en  traité,  en  marché  de  quel- 
que chose,'  et  qui  ne  peuvent  tomber  d'ac^ 
cord.  ATottf  fommef  totnde  compte  entemble . 
Il  ett  loin  de  tompte  avec  moi. 

Flg.,  A  ce  compte-là',  Selon  cette  manière 
dé  voir,  cette  supposition,  ce  raisonnement. 
On  dit  de  même.  Au  compte  de  quelqu'un. 
A  ce  compte-là,  je  vois  qu'U  n'a  pat  tort. 
A  votre  compte,  cela  serait  ainsi. 

Compte,  signifie  quelquefois^M^  petit 
nombrân  que  l'on  jette  de  la  main,  et  qui, 
étant  plusieurs  fois  réitéré,  fait  la  somme, 
le  nombre  que  l'on  demande.  A  compter 
quatre,  à  quatre,  il  faut  vingt-^inq  complet 
pour  faire  cent.  Cette  acception  a  vieilli. 

Compte,  signilie  particulièrement,  Uif 
état  ou  écrit  contenant  le  calcul,  la  sup- 
putation de  ce  qui  a  été  reçu,  dépensé, 
avancé  ou  fourni. !Bon  compte.  Compte  fidèle. 
Compte  exact.  Le  compte  ett  tr et  bon.  Il  lui 
demande  ton  compte,  tet  complet.  QUi'il  ap-, 
porte  ton  compte,  tet  complet.  Compte  de 
tutellfé.  compte  final.  JJn  article  de  compte.  L,e 
total  d*un  compte.  Livre  de  compte:  Tenir 
let  comptée  chex  un  marchand.  Tenir  conipie 
d'une  tomme  à  quelqu*un.  Patter,  mettre 
quelque  chote  en  compte.  Mettre  tùr  un  compte. 
Cela  ne  doit  pat  entrer  en  compter.  Ni  mettez 
pat  cela  en  ligne  de  compte,  dant  le  compte, 
tur  le  compte.  Ray  ex,  ôtez  cela  de  dettut  votre 
compte.  1}  a  chargé  tet.  compte  t  de  *eela'  Met- 
tre tet  complet  en  régler,  pretter  un  compte. 
Rendre  un  compte.  Il  a  rendu  compte,  rendu 
tet  complet.  Reddition  de  compte.  Prétenter, 
^affirmer  un  compte.  Voir,  vérifier,  examiner, 
recevoir,  apurer  un  compte.  Revoir  un  compte. 
Ouïr  un  compte.  DébcUtre  un  compte.  Débatt 
de  compte.  Vérification  de  compte.  Oyarit 
compte.  Valider  un  cçmptèirAllouer  le't  arti- 
clet  d'uncompte.  Arrêter  un  compte.  Arrêté  de 
compte.  Régler  un  compte.  Clore  un  compte. 
Le  compte  ett  dot.  Solder  un  compte.  Keii- 
quat  d'un  tompte.  Reliquat  de  compte.  Les 
locutions  et  les  phrases  suivantes  appar- 
tiennent plus  spécialement  au  langage  com- 
mercial: Compte  courant.  Compte  de  mar- 
ehànditet  généralet.  Compte  d'effett  à  rece- 
voir, à  payer.  Compte  de  profitt  et  perte  t. 
Compte  de  caitte;^etc.  Le  crédit  et  le  débit 
d'un  compte.  Débiter,  créditer  un  compte. 
Balancer  un  compte  Être  en  comptettltvert. 
Avoir  un^compte  ouvert  avec  quelqu'un.  En 
fin  de  compte.  Etc. 

Compte  de  retour.  État  des  fraU  et  Inté- 
rêts occasionnés  par  le  noi\-payement  d'un 
effet  de  commerce  protesté. 

Avoir  une  chote  en  compte.  L'administrer, 
en  disposer,  à  la  charge  d'en  rendre  compte 
à  qui  de  droit.    " 

Cour  det  complet,  Cour  supérieure  éta- 
blie pour  examiner  et  juger  les  comptes  de 
ceu^  qui  ont  manié  les  deniers  de  l'État  : 
elle  a  remplacé  la  Chambre  det  comptée, 
qui  avait  les  mêmes  attributions.  Prétident 
de  la  cour  det  complet.  Conseiller  réfèrent 
dàire  à  la  cour  det  complet.  Conteillermal^ 
tre  à  la  cour  det  comptée,  ou  Maître  det 
comptet.T^ela  ett  patte,  vérifié,  enregittré  à 
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la  cour  det  complet.  Un  arrêt  de  la  cour  des 
comptée: 

Prov.,  Let  bont  comptes  font  let  bout  amit. 

Être  de  bon  compte.  Être  fidèle  dans  les 
comptes  que  l'on  rend.         ' 

Fig.  et  fam..  Être  de  bon  compte,  Parler  i|^ 
sans    feinte,   sans  aucune,  dissimulation 
Soyex  de  bon  compte,  vout  ne  vout  attendiez 
pat  à  cettf  aubaine.  J^e  suit  de  bon  compte, 
à  votre  place  j' aurait  eu  moint  de  patience. 

Fig.  et  fam..  Son  compte  ett  bon.  On  lui 
fera  un  mauvais  parti..  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Son  compte  ter  a  bientôt  réglé,  etc. 

A  compte.  Voyez  À  compte,  à  la  lettre  A. 

A-compte.  Voyez  Acompte. 

Être  de  compte  à  demi  avec  quelqu'un, 
^tre  en  société  d'intérêt  avec  quelqu'un, 
et  partager  par  moitié  les  bénéfices  et  les 
pertes.  ^      *    * 

Cela  ett  tur  le  compte,  au  compte  d'un 
tel.  C'est  à  lui  à  le  payer.  Let  étoffes  qu'un 
tel  prend  teront  tur  votre  compte.  Je  prends 
cela  sur  mon  compte.  La  nourriture  de  ce 
cheval  est  à  votre  compte.^  ■  .    * 

Laisser  de  la  marchandise  pour  tompte , 
ou  en  compte,  La  laisser  au  compte  de jf'ejiç- . 
pédlteur,  refuser  de  la  recevoir. 

Pour  le  compte  de  quelqu'un.  En  vertu  de 
la  èomiriission  que  l'on  a  reçue  de  lui:  Ven- 
dre, négocier,  acheteY,  etc.,  pour  le^compte 
■  de  quelqu'un.  On  dit  par  opposition,  Ven- 
dre, négocier,  etc.,  pour  son  propre  compte, 
pour  ton  compte  particulier,  pouf  ton  compte. 

Flg.  et  fam,,  H  en  a  pour  ton  compte,  se 
dit  D'un  homme  à  qui  il  arrive  quelque 
malheur,  comme  d'être  blessé,  d'être  mal- 
traité, ou  de  faire  quelque  perte  d'argent  ^ 
.considérable.. On  dit  de  même  :  Il  en  a  reçu, 
on  lui  en  a  donné  pour  ton  compte.  lia  trouvé 
det  gent  qui  jouaient  mieux  que  lui,  et  qui 
lui  en  ont  donné  pour  ton  compte.  On  dit 
aussi, 'Cet t  pour  ton  compte ,  pour  mon 
compte,  etc.;  C'est  tant  pis  pour  lui,  pour 
moi,  etc. 

Pour  le  con^pte  de  quelqu'un,  se  dit  encore 
flgurément  dans  certaines  phrases.  Let  ap- 
plaudittementt  étaient  pour  ton  compte,  et 
,let  tifflett  pour  celui  de  l'acteur.  Les  ap- 
plaudissements étaient  pour  lui,  et  les  sif- 
flets^ pour  l'acteur,  Pour  mon  compte.  Pour  . 
ce  qui  me  regârcie,  quant' à  mol.  Je  n'ai, 
pour  .mon  compte,  rien  à  leur  reprocher.  • 

Flg.,  Sur  le  compte  de  quelqu'un.  Sur  ce 
qui  le  concerne.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
^De  la  conduite  et  des  actions  d'une  per- 
sonne. On  m'a  donné  tur  ton  compte  det 
reiiteignementt  qui  ne  lui  sont  guère  favora- 
bles. Elle  fait  beaucoup  parler  tur  ton  compte. 
Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  son  compte.  Nout 
étiont  fort  inquiète  tur  ton  compte. 

Fig.,  Mettre  une  histoire,  un  livre,  une 
faute,  etc.,  sur  le  compte  de  queiqu'^n.  Le 
donner  pour  en  être  l'auteur.  Mettre  une 
aventure,  faire  courir  une  hittoire,  etc. ,  tur 
le  compie  de  quelqu'un.  Faire  croire  qu'elle 
lui  est  arrivée. 

Ite.,  Prendre  tur  son  compte.  Se  char- 
ger^ quelque  chose,  s'en  rendîre  respon- 
sable. iVe  vous  mettez  point  en  peine  de  lui 
faire  des  excuses,  je  le  prends  tur  mon 
compte.  S'il  arrive  quelque  chote  de  fâcheux, 
je  le^j^^ndt  tur  mon  compte. 

Fig.,  Patter  tur  le  compte  de,  Être  attrl- 
^bué  à.  Ce  qui  était  le  fait  d'une  intention 
malveillante  patta  tur  le  compte  de  ta  dit- 
traction.  '  ;  .       • 

Flg.^  Tenir  compte  à  quelqu'un  d'une 
chote.  Lui  en  savoir  gré.  Je  tut  (t cm  compte 
de  ta  bonne  volonté.  Dieu  nout  tiendra  compte 
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des  moindre:^  actes  de  charité.  On  dit  aussi, 
fHinilièrcmcnt,  MeUre,  faire  iiiirer  en  ligr^ 
de  coihpte,  ■        '' 

'  Fig.,  Faire  compte,  tenir  compte  de  quel- 
quun,  de  quelque  chote.  L'estimer,  l'avoir 
en  quelque  considération.  Il  n'en  fait  pas 
yrar^  compte.  Il  n*en  tiefit  pa$  grand  compte, 
lien  fait  peu  de  compte i  II  ne  fait,  il  ne  tient 
aucun  cornpte  de  ce  qtt*én  lui  dit.        /   .    :; 

Cette  femme  ne  tient  pas  compte  d*elle, 
Elle  néglige  sa  fgurc,/ son  ajustement.  On 
le  dit  ausjl  D'une  femme  qui  à  peu  de  soin 
de  sa  réputation.         i  o*    v/^ 

,  Fig.,  Au  bout  du  compte.  Locution  fami- 
lière, dont  on  se  sert  en  terminant  un  dis- 
cours, .un  raisonnement ,  et  qui  signifie, 
Tout  considéré,  après  tout.  Au  haut  du 
compte,  que  m'en  petU'il  arriver  T  Au  bout 

/  du  compte,  il  n'est  rien  tel  que  de  faire  son 
devoir.  On  dit  aussi  dans  le  même  seps.  En 
fin  de  compte.        '  O 

Compte,  se  dit  aussi,  figurëment,  de 
L'action  de  rapporter  ce  qu'on  a  lait,  ce 
({u'on  a  vu,  etc.,  et  d'en  rendre  raison,  de 
1  expliquer.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  ordi- 
nairement avec  les  verbes  Rendre,  devoir, 
demander    Je  vous  rendrai  compte  de  ceUe 

,  affaire.  Prenez  garde  à  tjiiUe^chose,  car  c*est 

^mus  qui  m'en  rendrez  compte.  Rendre  çè^rnipte 
de  ses  actions,  de  sa  conduite,  de  son  admi-' 
nistration.  Nous  devons  compte  à  Dieu  de 
toutes  nos  actions.  Onnous  demandera  compte 
de  nds  actions.  Le  compte  que  Dieu  doit  nous 
dcm(inder  au  jour  du  jugement.  Je  ne  vous 
dois  aucun  sompte  de  mes  actions,  J§  n'ai 
point  (ie  compte  à  vous  rendre.  Il  ne  doit 
compte  à  personne  de  son  administration.  On 
vint  rendre  compte  au  général  que  les  enne- 
mis paraissaient.  Il  leur  rendit  un  compte 
fidèle  de  l'état  des  choses.  Vous  lui  deve^  un 
compte  exact  de  tout  ce  que  vota  avez  vu. 
Heridre  compte  d'une  séance  de  la  chambre 
des  députés.  Rendre  compte  d*u%  ouvrage 
dans  mn  journal. 

Se  rendre  cornpte  de  quelque  chose,  Se 
l'expliquer,  s'eii  rendre  raison.  J* éprouvais 
un  sentiment  dont  j'avais  peine  4.im'  fendre 

compte  V.,-:  ;:•,■.;,_    v,v^..,^;  ._  v: 

,  Rendre  bon  compte  de  sa  conduite,  Faire 
connaître  qu'on  a  tenu. une  conduite  à  la- 
quelle il  n'y  a  rien  k  reprendre.  Je  rendrai 
bon  compte  de  votre  conduite,  J^  ferai  con- 
naître exactement  la  conduite  que  vous 

avez  tenue.        \.iyi^:i^^^.''.:'4■t■'''ili}^^Jf^fi*Â*v■^^^'■'^ 

Fam.  et  par  ineniaoe.  Vous  me  rendre* 
bon  compte  d'une  telle  conduite.  Je  saurai 
bien  vous  en  faire  repentir.    ^^^  ^.,  ^.,w,,;i . 

Compte  rendu,  Exposé  oU  Féât  ob  cer- 
tains faits  pa^iculiers.  Compte  rendu  de 
l'état  des  finances,  de  la  statistique  crimi-- 
nelle.  Compte  rendu  des  séances  d^ une  aseem^ 
blée  législative.  Etc. 

COMPTE-PAS.  8.  m.   Voyez  OnoMirîus. 

COMPTER.  V.  a.  Nombrer,  calculer. 
Compter  de  l'argent.  Comptez  combien  il  g  a 
de  personnes  là.  Compter  Vheure,  Compter 
les  heurei.  Compter  les  voix.  Compter  les  suf- 
frages. Compter  des  soldats.  Je  lee  ai  comptés 
un  à  un:  Compter  jusqu'à  vingt,  jusqu'à  cent. 
Compter  sur  ses  doigts,  parées  doigts.  Comp- 
Ur  les  mois  par  lesrévoluHone  fumUref .  L'hé- 
gire est  l'époque  d'ok  les  mahométans  coép- 
tent  les  années.      :      >4/;^.^ 

,Fig.,  Compter  les  fourè.  Us  heures,  lee 
moments,  etc.,  se  dit  quelquefois  Pour  ex- 
primer qu'on  trouve  les  Joun  très  longv, 
etOr  Je  compte  les  moments  pe^eeée  loin  de 
toi.  . 

Compter  une  son\me  à  quelqu'un,  La  lui 
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payer.  On  lui' compta  mille  fra^cji^  plusi^rs, 
sommes  lui  ont  été  comptées.     "'     "     '   * 

Compter  une  chose  à  quelqu'un,  Lui  en   . 
tenir  compte.  Dieu  noue  comptera  un  ver^e 
d'eau  et  un  soupir  donnés  en  son  nom.  ^■:\ 

Fig.  et  fam..  Compter  les  morceaux  de 
quelqu'un,  Tenijr compte  de  ce  qu'il  mange; 
et,  par  extension,  Teiiir  compte  de  ce  qu'il 
dépense,  pour  quelque  chose  que  ce  soit. 

Fig.  et  fam.,  Compter  les  morceaux  à 
quelqu'un,  Ne  lui  donner  que  le  Juste  né- 
cessaire.  .,;(j*;-.- ■".'>!  ..rr:»,.  '■Aîîjrf  t.' f:t^^ /"*.*»/■■#■ /J  Vf»  ••,>-.- 

y^ig.  ei  fam. ,  Compter  ses  pas,  Kaither 
lentement.  Compter  tous  ^s  pas  dé  quel- 
qu'un.  L'observer  de  fort  près,  le  surveiller 
attenUvement.  ,^^rv,;  .^.^,., j,u. %-.-,•  ^.j.. 

Compter  tantéTannéêe  de  eetvice,  é^exer" 
eice,  etc.;  Avoir  servi,  avoir  é(é  da^s  un 
emploi  pendant  tant  d'années.  /(  comptait 
dix  années  de  service.  Ce  prince  comptait  déjà 
vingt  annéee  de  régne.  On  dit  de  même,  en 
parlant  Des  monuments^  des.  Institutions, 
des  ^peuplés,  etc.,  Compt9j^\a0£fgfkf^fde 
siècles,  etc.,  a  existence.    ,       .      ; 

Absoi.  et  poétiq>.  Compter  tant  S  annéee, 
de  printemps,  d'hivers,  etc.,  Être  âgé  de  tant 
d'aniiées.  Elle  comptait  à  peine  seize  prin^ 
temps.  Il  comptait  déjà  soixante  hivers.      ;. 

A  compter  de,'  À  partir,  à  dater  de.  A 
compter  de  demain,  le  pfix  des  places  sera 
augmentâm^  ,,/,, ,,.■, •.•.i:iv.^»w..;^^::,.'  :._.-.!^, »■  '■>■*■  *•;«*♦  ■'*.♦  ..,.,■.,;  <.. 

Compter,  signifie  quelquefois  aigre- 
ment, jdans  le  style  4|^vé,  Marquer,  signa- 
ler ;  et  alors  il  est  toujours  suivi  ^e  la  pré- 
position  par.  Compter  ees  jo^rs  par  des  • 
bienfaits.  Toutes  lie  ann4et  4$  eon  régne 
furent  comptées  par  dee  $rioifptte$. 

.Compter,  signifie  is^ssi»  Comprendre 
dans  un  compte,  d^PP-TP^  énumération. 
A^ota  étions  douze,  en  tômptemt  ke  femmes, 
sans  compter  lee  enfante. ^ane  voue  compter. 
En  vous  comptant.  Voue  avez  oubliéde  c^mp^ 
ter  un  tel.  Je  ne  compte  pae  la  perte  qnil 
a  faite,  on  l'en  ajuf^eamment  dédommagé. 
Sane  compter  tout  ce  qu'il  a  déHtk^refH.  8ane 
compter  que  vom  eerez  nourri  et  logé.  Il  ^'em- 
ploie,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Voyez  combien  e^àus  sgmfP^e^ft  n'ou^ 
bliez  pas  de  t>OMf  !eomplef«>^  !;  r  ^  >vL 

Compter  parmi  ses  ateux,  parmi  see  em^ 
cétres,  ete,,  Avoir  au  nombre  de  ses  aïeux  « 


# 


de  ses  ancêtres,  etc.  Il  compte  dee  roie  pairfni     compter  te  général  pour  dix  miltè  hommes.  Il 


ses  aïeux.  Il  compte  dee  vMféehaua  de  France 
etdfs  connétabûe  parmi  ses  f^rl^ree.  On  dit 
de  même.  Compter  une  personne,  unechoee 
parmi  d'autres,  enpsrli^it  D'jonaper^^^fme, 
d'une  chose  qui  est  ou  que  Ton  range  parmi 
d'autres.  On  comptait  p^rmi  lee  cempablee 
tels  et  tele.  Cet  exploit  doit  être. compté  parmi 
les  plue  glorieux.  Il  comptait  parnUseepro» 
vincee  teX  et  tel  page.  On  dit  aussi  quelque- 
fois.  Compter  an  nombre.  Je  croie  pouvoir 
voue  covfp$er  tm  nombre  de  mes  amis. 

CoMPTim,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  paaitf  d'Être  compté.  CeU  ne  compte 
pas,  nepfjU  pas  compter,  no  dntt  pae  comp- 
ter.  Il  a  eoeeé  ]de  covnpter  parmi  lée,  si- 
vante.        '.-P-'^^ 

GOMPTsm,  signifie  aussi^  Calcul^»  jup- 
puter,  vepir  à  compte;  et  alors liy.eninloie. 
d'ordUMdre  absolument.  Il  eait  lire,  éprire 
ei  compter,  Voyom  ce  que  voue  avez  refH,  ce 
que  «fiu  a^z  dépeneé,  il  font  eow^p^of,  Comp* 
ter  is  dépenee.  Ce  n*eet  peu  le  toui  que  de 
comf^lfrM^  font  payer.  H  ne  veut  ni  cpmp^ 
ter  ni  payée.  It'eomp{a  par^deve^ni  unréfé^ 
ftfidAfri  de  la  coNf  dee  compte^.,  Coffnpter  de 
clerc  à^tkattre.  ^. 

Fig.,  Savoir  compter.  Être  fort  attentif  à 


ses  intérêts  c'est  un  excellent  homme,  mais 
il  sait  compter        '  i  '.     "^ 

,  Recevoit,  prendre,  donner  sans  compter. 
Recevoir,  prendre,  donner  à  pleines  main». 
.  Compter  avec  quelqu'un,  Hégler  le  compte 
qu'on  a  avec  lui  J'ai  compté  avec  ur^  tel,j^ 
ne  lui  dois  rien*       é.,^'*^^ 

Fig.,  Compter  avec  quelqu^un.  Tenir 
compte  de  ce  qu'il  veut,  de  ce  qu'il  peut, 
de  ce  qu'on  lui  doit.  Ce  personnage  a  désor- 
mais de  l'autorité,  il  faut  compter  avec  lui. 
Il  se  dit  aussi  des  choses.  /(  faut  compter 
avec  l'opinion  publique.  Il  faut  compter  avec 
les  circonstances.        /   *  ;^,^  .,«. 

Fig:,  Compter  avec  soi-même,  Hégler  les 
comptes  que  l'on  a  avec  sa  conscience. 

Compter,   signifie   également.    Rendre 
compte  ;  et  alors  il  se  met^vec  la  préposi* 
tion  de.  J'ai  compté  delà  dépense  et  de  la  • 
recette.  Il  a  touché  ces  fonds,  et  ef  acompte 
à  la  cour  des  comptes.  v"  . 

Compter  par  tite,  compter  par  pièce ,  se  dit 
dans  les  hôtelleries  et  les  autres  lieux  où 
l'on  donne  k  manger,  et. où  la  dépense  de 
bouche  se  c<^mpte  selon  le  nombre  des  per- 
sonnes qui  ont  mangé,  ou  selon  le  nombre 
dçs  pièces  qu'on  leur  s  fournies.     ' 

Prov.  et  fig..  Qui  compte  sans  son  hôte, 
compte  deux  fois ,  On  ie  trompe  ordinaire- 
ment quand  oh  compte  sans  celui  qui  a  in- 
térêt ^  l'affaire,  quand  on  espère  ou  qu'on 
protnet  une  cho^  qui  ne  dépend  pas  ab- 
solument de  noUs*  On  dit  de  même ,  /{  a 
compté  sans  son  HàtCf^,;^ 

Compter,  signifie  aussi.  Se  proposer,* 
croire.  Il  compte  partir  démain.  Comptez 
que  vous  me  trouverez  toujours  prêt  à  vous 

servir.  ■■'.■*,.,^  ,         ,.  >  .  .  ' 

Compie¥'tmf  quelqu*un.  Faire  fond  sur  lui, 
comme  sur  un  homme  dont  on  est  assuré.  ;• 
On  dit  dlns  le  même  sens.  Compter  sur 
giieiçM  chose.  Compter  sur  ses  forces,  sur 
sa  jeunesse,  sur  ses  grands  biens,  sur  son, 
crédit  t  sur  son  savoir.  Il  ne  faut  compter  sur 
rien  de  ce  qu'il  promet^ fi.e  comptez  pas  suf . 
see  promesses.    •  "^^  •'"■■'.■■•..'■■■■■' ;■ 

Compter,  signifie  encore,  Réputër,  esti- 
mer; et  alors  il  se  construit  avec  la^  prépo- 
sition pour.  Il  faut  te  compter  pour  mort.  Il 
compte  pour  rien  toue  lee  services  qu'on  lui 
rend.  li  compte  cela  pour  beaucoup.  Il  faut 


s'emploie  de  même  avec  le  pronom  person- 

ne|.  Pensez-voue, qu'il  ee  compte  pour  rien?. 

Compté,  èe.  part,  passé.  Marcher  à  pas 

comptés.  Fam. ,.  il  a  quatorze  enfants  bien 

comoUSf  \    ,.'.^4^..-. -:■  •.,^.-v:,,v--  .    ■"^^■•v/ 
Fig.,  8eefimne&nt  comptés'.  Le  terme  de 

sa  vie  est  proche,  il  n'a  plus  que  quelques' 

Jours  à  vivre.  ,  . 

Prov.  et  fig.^  Brebie  comptées,  le  loup  les 

mange,  Les  prèBautions  ne  garantissent  pas* 

toujours  d'être  trompé.  Cette  phrase  signi- 

%  ««M^^:  It*W^  M  J?f^?*«*^<>«  est  dan- 
gereux* •     ^ 

Prov.,  7oMl  compté,  tout  rabattu,  ou 
Tout  bien  compté  et  rabattu,  Tout  bien  exa- 
miné. ■".:''".■•  ^:'-- 

CôlÉPTfeUà.  s.  m.  t.  de  Mécanique. 
Instrpinept  qui  indique  combien  une  ma- 
cliliie  àoôomplit  de  mouvements  dans  un 
temps  donné.  i-^il,  :    i     «^^z 

Jl  ^se  dit  aussi  d*Un  appareU  qui  sert  à 
détermliier  \^  quantité  de  gat  d'éclairage 
brûlée  flàns  un  certain  temps..  ,^*  ^,j    * 

GOJifTOia.  s.  m.  Il  se  dit,  chez  les  mar- 
chands, <f  Une  sorte  de  bureau  ou  de  table 
longue  et  étroite  sur  laquelle  on  étale  la 
marchandise  que  l'acheteur  demande,  et 
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•      où  il  y  a  communément  uri  tiroir  iermant 
^  à  clef,  pour  serrer  l'argent.  Demoiselle,  dame 
de  comptoir.       ;    *  ;'.    ;   y 

Il  se  dit  aussi^  dans  les  maisons  de  Com- 
merce et  de  Banque,  Du  lieu  où  travaillent 
les  commis,  où  se  font  et  se  reçoivent  les 
payements,  etc.  Le  comptoir  d'un  négocicmt. 
^â#  4)ans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement, 

■  ,  Bureau*  --^o.  •■■:*.     ■^■/■■%-'  .  ^    -_ 

On  s'en  sert  quelquefois  pour  désigner 
.Une  sorte  de  banque.    Le  comptoir'  d*esr 
.,■'...  compte,      é.       \  '  ';  '.n-;;  'v  }é'  ■■  >■'•  '11:  -, 
Il  se  dit  également,  au  figuré,  Du  Bureau 
général  de  commerce  d'une  nation  en  Aays 
étranger.  Les  Hollandais  ont  plueieurs  eomp' 
toirs  dans  les  Indes.   Plusieurs  des  nations 
de  l'Europe  ont  des  comptoirs  en  Asie'.  Les 
:     comptoirs  appartiennent  aux  nations,  et  les 
factoreries  au»  marchands,  . 
COMPULSER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Pren- 
.     dre  communication  des  registres ,  des  mi- 
nutes d'un  officier  public^  en  vertu'de  Tor- 
donnance  du  juge. 
Il  signifie  aussi,  en  général,  Examiner 
.     des* papiers,  des  livres,  etc.  Compulser  des 
registres.  Il  compulsa  tous  \es  auteurs  qui  ié» 
taxent  occupés  de  U  matière^.,  •  ' 

COMPULSÉ,  In.  part,  passé.  '•  .  ' 
COMPULSOIAB.  s.  m.  T.  de  Pratique. 
Aclion  de  prendre  communication  des  re- 
gistres, des  minutes  d'un  officieir  public,  en 
vertu  de  ^ordonnance  du  juge.  Démande 
à  fin  de  compulsoire.  Pro€éi»verbal  decom- 
.   pulsoire.  .•.:,    \-      ■■■'■  \- -'*'■* 

,  \  COMPOT.  S.  m.  T.  de  Chronologie.' Il  ne 
s  emploie  qu'en  parlsmt  Des  supputations 
de  temps  qui  servent  à  régler  le  calendrier 
ecclésiastique.  Le  comput  ecclésiastique, 

COMPUT18TE.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
au  comput,  et  à  la  composition  du  calen- 

■  drier.  [ 

COMTAT.  s.  m.  Comté.  Il  ne  s-omploie 

.     que  dans  cette  dénomination,   Le  comtat 

renaiff in,  ou  simplement,  Lf  C^mCaC,  Ter- 

^      ritoire  enclave  dans  la  Provence,  qui  appar* 

tenait  autrefois  au  pape. 

COMTE,  s.  m.  Titre  de  .noblesse  âu- 
rlQssus  du  titre  de  baâron.  Comte  de  Tou- 
'  louse,  d'Artois,  etc.  Comte  et  pair.  Comte  du 
saint^empire.  Comte  palatin.  Les  chemoines 
comtes  de  Lyon.  On  Va  fait  comte.  Cou- 
,  ronne  de  comte.  Il  prend  la  qualité  de  comte. 
Monsieur  le  comte  de...  .    .;  r:»  ?'v.^>  -- 

COMTÉ,  s.  m.  Titre  d'une  terre,  en  vertu 
duquel  celui  qui  est  seigneur  de  la  terre 
porte  la  tpialit^  de  comte.  Il  y  ûvûit  autre^ 
fois  un  comté  de  Champagne,  ifii  emnté  â! Ar- 
tois, etc.  Comté-pairie.  Chdlons  était  eomU- 
.  '  pairie.  Cette  terre  fut  érigée  en  comtés  L'Aiv* 
gleterre  est  divisée  en  comtés.  Il  est  féminin 
dans  cette  dénomination,  La  Franche- 
Comté.  . .  '^;  l.  V  ;  ' 
COBITES8E.  S.  f.  La  femme  d'un  èoinle; 
ou  Celle  qui  par  elle-même  ou  de  son  obéi 
possède  un  comté. 
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CO^CAMER.  V.  a.  Brisent  réduire  en 

petites  parties  avec  le  marteau  ou  le  pilon, 

quelque  inatière  dure,  comme  le  sucre,  le 

poivre,  etc.  Cancatier  du  poivre,  de  la  can- 
nelle.   ■         '     '■      :^-w'v.. *;;■..  vV^^W:V      ■••.k'..-. 

Concassé,  éb.  part.pasaé.  Poivre  concassé. 

CONCAVE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
par  opposition  à  Convexe,  D'une  surface 
creusée  sphérlquement.  Surface  concave. 
Verres  concaves.  Miroir  concave.  Le  ciel  nous 
semble  concave.  Les  pétales  delà  fleur  du  til- 
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COMPULSER  —  CONCERT 

leul.sont  concaves j  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Le  côté  concave  d'une  ligne  courbe. 

Il  est  aussi ^v^bstantif,  au  masculine  Le 
concave  d'un  globe. 'En  ce  sens,  il  est  vieux. 

CONCAVITÉ,  s.  f.  Le  côté  concave,  le 
creux,  la  cavité  d'un  corps.  La  concavité 
d'un  globe.  Concavité  profonde.  Les  concavi- 
tés du  cerveau,  du  crâne.  Les  concavités d'urk 
montagne,  d'un. rocher.  Les  concavités  delà 
terre.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
concavité  d'une  ligne  courbe,  Son  côté  con-, 
cave.'  --^v 

CONCÉDER.  V.  a.  Accorder,  ofctroyer.  Le 
roi  avait  concédé  de  grands  privilèges  à  cette 
ville.  Ce  droit  lui  fut  concédé  par  tel  prince. 
Ce  terrain  lui  a  été  concédé  par  l'autorité. 
On  vous  le  concède.  On  vous  le  concédera. 

Concéder  une  ligne  de  chemin  de  fer,  se 
dit  Du  gouvernement  qui  accorde  à  une 
compagnie,  sous  certaines  conditions,  de 
constiiiire  un  chemin  de  fer  et  de  l'exploiter. 
On  dit ,  dans  un  sens  analogue ,  Concéder 
une  ligne  d'omnibus. 

Fig.,  Concéder,  Céder  sur  un  point,  djana 
une  discussion,  accorder  une  choâc  contes- 
tée. Je  vous  cofCcède  ce  point.  Vous  me  con- 
céderez bien  au  moins  cela.  ,  ^ 

Concédé,  ÉE.  part,  passé. 

CONCENTRATION.  S.  f.  T.  de  Physique. 
L'action  de  concentrer,  ou  L'état  de  ç^Jiui 
est  concentré.  La  concentration  de  la  cha- 
leur. La  concentration  des\ayons  solaires^ 
au  foyer  d* une  lentille.      *.  ? 

Il  s'emploie  quelquefois  figurcment,  La 
Concentration  du  pouvoir  dans  les  mains  d'un 
seul.  Concentration  de  troupes,  Réunion  de 
troupes  sur  un  point  déterminé. 

CONCENTRATION,  oii  termes  de  Chimie,  se 
dit  et' Une  opération  par  laquelle  on  rap- 
proche sous  un  moindre  volume  les  parties 
d'un  eorps  qui  étaient  étendues  dans  un 
fluide.  :  \ 

CONCENTRER.  V.  a.  T.  xle  Physique. 
Réunir  en  un  centre.  Confientrèr  les  rayons 
solaires. 

En  Chimie,  Concentrer  un  liquide,  Le- 
dépouille/des  parties  d'eau  qui  l'affaiblis- 
sent. 

CONCBNTBER,  s'cmplolc  aussi  flgurément. 
Concentrertoutes  ses  affections  sur  quelqu'un, 
dans  un  seul  objet.  Concentrer  dans  ses  mains 
toute  l'autorité.  :      V^  * 

^  Concentrer  sa  fureur,  ia  haine,  etc.,  Con- 
tenir, dissimuler  sa  fiireulr,  sa  haine,  etc. 

En  termes  de  Guerre,  Concentrer  ses  forr 
ces.  Rassembler,  réunir  les  divers  corps  de 
troupes  sur  un  même  point. 

Concentrer,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Lés 
rayons  du  soleil  se  concentrent  dans  Xe  foyer 
d^un  miroir  ardent.  Toutes  meè  idées  se  con- 
centrèrent sur  ce  seul  objet.  Les  divers  corps 
.de  V armée  se  concentrèrent  sur  tel  point. 

Concentré,  ée.  part,  passé.  Haine,  fureur 
èoncentrée.  Douleur  concentrée.  Chagrin  con- 
centré. 

Eh  Médcc,  Pouls  concentré.  Pouls  dont 
les  battements  se  font  peu  sentir. 

En  Chimie,  Acide  concentré,  Acide  très 
fort. 

Être  cqncentré,'  concentré  en  soi-même { 
toujours  concentré,  Ne  point  se  communi- 
quer, ne  laisser  rien  apercevoir  de  ce  qu[on 
a  dans  l'Ame.  ^  "  •         .  »' 

CONCENTRIQUE,  adj.  des  deux' genres. 
Terme  didactique.  Il  se  dit  -Des  cercles  ou 
(les  courbes  qui  ont  un  même  centre.  Ces 
deux  cercles  sont  concentriques. 

CONCEPT,  s.  m.  (On  prononce  le  P  dans 
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ce  mot  et  le  suivant.)  Terme  didactique. 
Idée,  simple  vue  de  l'esprit.  Une  abstraction. 
n'est  qu!un  concept. 

rONCEPTIÇN.  s.  f.  Action  par  laqiiclle 
un  enfant  est  conçu  dans  le  sein  de  sa  mère. 
Au  temps  de  la  conception  de  l'enfant.  Depuis 
la  conception  jusqu' à  l'enfantement.  La  fête 
d3  la  Conception  de  la  sainte  Vierge,  ou  8im^^ 
plement,  de  la  Conception.  L'immaculée  con- 
ception.      '^'  '  ' 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  fe- 
melles des  animaux.     ^ 

Conception,  se  dit  figurément  dé  La  fa- 
culté de  comprendre  et  de  concevoir^  les 
choses.  Ita  la  conception  vive,  facile,  dure. 
Cet  enfant  n'a  pas  de  conception.  ^  ; 

Il  se  dit  également  Des  pensées  que  l'es- 
prit enfante,  et,  en  général,  de  Ce  que  l'in- 
telligence crée,  produit.  Rare  tonception 
Belle  conception.  Grande i  admirable  concep- 
tion, êbnception  hardie,  originale.  Voilà  une 
plaisante  conception.  La  conception  de  cet 
ouvrage  annonce  une  grande  force  de  tète.  Cet 
ouvrage  est  une  des  plus  belles  conceptions  de 
l'esprit  humain. 

"  CONCERNANT,  participe  préifèni4u verbe 
Concerner,  employé  comme  une  soHe  de 
préposition,  dans  le  sens  de  Touchant,  re- 
lativement à.  Il  se  rapporte  toujours  h  un 
substantif  qui  précède.  J'ai  à  vous  flire- 
quelque  chose  concernant^  cette  affaire-là. 
Une  loi  concernant  telle  chose.       » 

CONCERXBll'.  V.  a.  Regarder,  appartenir, 
avoir  rapport  à.  Cela  conçemtvos  intérHf. 
Voilà  'pour  ce  qui  vous  concerne.  C^la  cov- 
cerne  sa  charge.  Il  n  ignore  rirn'de  ce  qui 
concerne  son. art.  Cette  a ffmre  concerne  le 
public.  Et  pour  ce^qui  concerne  telle  chose,  je 
dirai  que...  \ 

Concerné,  ée.  part  .passé.  Il  ne  s'emploie 
jamais  passivement;  mais,  dans  les  temps 
composés  de  l'actif ,  il  8'accord<5  en  genre 
et  en  nombre  avec  le  réginîc,  quand  ce  ré- 
gime est  un  pronom.  Ainsi  des  femmcs.di- 
Toiii,*  Cette  affaire  nous  aurait  concernées, 
s'il  n'était  pas  venu-^ 

CONCERT,  s.  m.  Harmonie,  formée  par 
plusieurs  voix,  ou^  par  ^usieurs  instni^ 
ments^  ou  par  une  réunion  de  voix  et. d'in- 
struments. Beau,  agréable  concert.,  Grand, 
concert.  Concert  d'amateurs.  Concert  spiri- 
tuel. Donner  un  concert.  Le  programme  d  un 
concert.  La  première,  la  seconde  partie  d'un 
coifcert.  Le  concert  a  commencé  par  tel  mor- 
ceau. Chanter  dans  un  coricert.  Il  y  avait 
beaucoup  de  monde  à  ce  concert.  Il  chconcert 
chez  lui  toutes  les  semaines.  Salle  de  concert. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  de 
Plusieurs  sons  ou  bruits  qui  se  font  enr 
tendre  à  la  fois.  Le  bruit  dès  vents  et  celui 
des*>eaux  formaient  un  sauvage  concert  qui  ' 
flattait  nton  oreille.  Un  concert  d'acclama- 
tions. Le  concert,  les  concerts  des  oiseaux. 

Un  concert  de  louanges,  se  dit  De  louan- 
ges données  en  même  femps  par  plusieurs 
personnes.  -  / 

Concerts,  au  pluriel,  signifie  quelque* 
fois,. en  poésie,  Les  vers,  les  chants  d'un 
poète.  Prêtes  l'oreille  à  mes  concerts. 

Concert,  signifie  aussi ,  figurément.  Ac- 
cord ,  union  de  plusieurs  personnes  qui 
conspirent,  qui  tendent  k  une  même  fin. 
Concert  d'opinions.  Ils  ne  mirent  pas  assez 
de  concert  dans  leuimmpérations.  Comme  ils 
avaient  agi  sans  au^m  concert,  toutes  leurs 
entreprises  avortèrent.       ^  . 

Le  concert  européen,  s'est  dit  de  L'accord 
des  grandes  puissa/ices  européennes. 

De  concert,  loc.  adv.  D'intelligence.  Ils 
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360    ^  "•    CONCERTANT 

étaient  de  concert  ehtemble.  Agir  de  concert 
avec  quelqu'un.  Ils  ont  fait  cela  de  concert, 

CONCERTANT ,  ANTE.  8.  Celui,  celle 
qui  chante  ou  Joue  sa  partie  dans  un  con- 
cert. Il  y  avait  doiiie  concertants, 

Adjectiv.,  en  Musiq.,  Symphonie  concer" 
tanie,  Celle  dans  laquelle  deux  ou  trois  in- 
struments', ou  même  davantage,  exécutent 
des  parties  principales  avec  de  simples  ac- 
compagnements. Duo  càncertanXt  Celui  dans 
lequel  un  des  deux  instruments  répète  les 
passages  que  l'autre  vient  d'exécuter,  i?  ; 

CONCERTER  .V.  a.  I^épéter  ensemble  une 
.pièce  de  musique,  pour  la  bien  exécuter 
quand  il  fij^  sera  tem|>s.  Cett  une  pièce  de 
musique  quils  ont  concertée  ensemble,      v, 

Ll  est  aussi  neutre,  et  signifie ^.S'aifOtar' 
'û^cert.  Un  concerte  fOu^ênt  eHex  un  tel.  Ils 
^oncertent^ensemble.  Ce  seùs  et  le  précédent 
-^■ont  vieilli. 
.     Concerter  ,  .au  figuré  /signifie ,  CoRférer 
ensemble  pour  préparer  l'exécution  d'un 
dessein,   pour   convenir  des  moyens  de 
faire  réussir  une  affaire,  une  intrigue.  Con- 
certer un  dessein,  une  entreprise.  Concerter 
l'exécution  d'une  affaire,  Ik  avaient  bien 
concerté  leurs  mesures:  ^ 

Il  s'emploie,  eh  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel,  ils  se  concertèrent  longtemps 
avant  que  d'en  venir  à  VeséciUion,  Nous 
nous  concerterons  sur  les  moyens  à  prendre, 
Conceriex'vous  avec  lui  id-d«fia.  ;  :  rv 
„  Concerté,  ée.  part,  passé.  Un  dessein,  un 
plan  concerté.  Une  entreprise  bien  concertée. 
Des  vMsures  bien  concertées.  Ils  soutinrent 
tous  la  même  opinion,  alors  on  vit  bien  que 
c'était  une  affaire  concertée,     j^^    ;   ,>  v 

Il  .signifie  aussi,  Ajusté,  composé^  th>p^ 

>   étqdié,  alTecté,  Cet  homme-là  est  fort  conr 

certé.  Elle  est  trop  concertée  dar^  ses  ma^ 

nières,  dans  ses  discours.  Prerfdre,  avoir  un 

,  air  concerté,  v 

CONCERTO,  s.  m.  T.  de  Musique,  em- 
prunté de  l'italien.  Pièce  de  symphonie  faite 
pour  être  exécutée  par  tout  un  orchestre, 
et  dans  laquelle  un  instrument  joue  seul 
de  temps  en  temps  avec  un  simple  accom- 
pagnement^ Jouer  unconcer(o«JE?^fif|«f  Mn 
concerto.  Lies  concertos.  '^  ;—  ^;  -^ 
,  CONCESSION,  s.  I.  Le  doA  et  l'octroi, 
qii'un  souverain  ou  un  seigneur  fait  de 
quelque  privilège,  de  quelque  droit,  de 
quelque  grâce,  etcw  Ce\  privilège  est  une 
°  concession  de  tel  roi.  Ils  ont  eu  ce  dirait,  etc., 
par  la  concession  de^fél  prince,  de  tel  lei- 
;  -  gneur .  ; . ' '  ■  ■  •;  /  ,  ■'. a  .;-î  v-js»- ^  •■  ■v.^v^. ■  .■■■■.  .■-■.  "■.■ 
.  Il  se  dit  aussi  Des  terres  que  l'État  donne 
aux  particuliers  dans  une  nouvelle  colonie,- 
à  condition  de  les  défricher  et  cultiver.  On 
lui  donna  une  concession  dans  Vile  de  Saint" 
Domingue.  .',.'     ,    . 

11  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  plià 
j^néral  de  Cession.  On  lui  a  fait  la  conces^ 
sion  de  ce  terrain,  à  la  charge  par  lui  de... 
Cette  compagnie  a  obtenu  la  concession  des 
mir.es  de  tel  lieu,  la  concession  d'un  chemin 
de  fer.  Concession  perpétuelle  ou  à  perpé" 
tuité.  Faire  la  cofuession  d'une  prise  d'eau. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  Ce  que 
l'on  accorde  h  quelqu'un  dans  une  contes- 
tation, dans  un  débat.  Faire  des  conces^ 
sions  à  son  adversaire.  Obtenir  de  grandes 
concessions.  N'être  pas  satisfait  d'une  con- 
cession. Exiger  de  nouvelles  concessions. 
Cette  loi  fut  une  concession  faite  à  l'esprit 
du  temps.  /,.    ;i 

GONGESSioN,  se  dit  encore  d'Une  Ûgure  de 
rhétorique  par  laquelle  on  accorde  à  son 
adversaire  ce  qu'on  pourrait  lui  disputer. 
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On  dit  par  concession  :  Je  vous  passe  qu'il 
soit  honnête  homme;  mati  cela  (e  reik^tL 
plus  habile fy^  -  o  '^'    ' 

CONCESSIONNAIRE.  S.  des  deux  goures. 
Celui  Qu  celle  qui  a  obtenu  une  conoes- 
sion.   '-^^  ■.-'^'^■'■.■.s'^  ■"'•'/' ■   ■ 

COMCETTI.  ■.  m.  pi.  Mot  emprunté  de . 
l'italien.  Il  se  dit  Des  pensées  brillantes  et 
sans  justesse.  Ouvrage  rempli  de  coneetti. 

Il  s'emploie  abusivement  au  singulier. 
Cette  pensée  n' est  qu*  un  etmeetti.  li^f 
,.  CONCEVARUS.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  coBcevoir,  comprendre^.  Je  ne  sais 
comment  cela  peut  se  faire,  cela  n^est  pas 
concevable.  Celm  estAl  coneetablet  Cela  est 
très  concevable.  Ce  quHl  dit  est  pUu  conce- 
vable que  ce  flue  voue  diteÉ.  «,  '  ^v/ / 

CONCEVOIR.  Y.  a.  (On  le  oônjugiie 
comme  Recevoir.)  Il  ne  se  dit  proprement 
que  D'une  femme,  et  signifie,  Devenir  en- 
ceinte. La  Vierge  a  conçu  Notre-Seigneur 
par  l'opération  du  Saint-Esprit.  Le  sein  qui 
vous  a  conçu.  Il  s'emploie  très  souvent  sans 
régime.  La  sainte  Vierge  a  conçu  du  Saint- 
Esprit.  Dès  V instant  qu* une  femme- a  conçu. 
Une  femme  qui  est  hors  d*dge  de  concevoir. 

.  Il  se  dit  ^^ement  Des  femelles  des  ani- 
maux, en  parlant  De  l'espèce  en  général. 
Les  brebis,  les  jumentSg  etc.,  conçoivent  plus 
ordinairement  au  printemps  qu'en  automne. 

Il  se  dit  figurément  De  l'opération  par  la- 
quelle l'esprit  crée,  invente,  imagine.  Coi^ 
cevoir  une  idée ,  un  projet ,  une  entreprise , 
un  plan.  Cet  ouvrage  M  a  donné  plus  de 
peine  à  exécuter  flu'A  coiic#«otr.tÀv^iv  a^  i  i^/t 

Il  se  dit  de  mèmeen  parlant  Des  panions, 
des  sentiments,  des  mouvements  de  l'àme. 
Concevoir  de  Vespéranee,  de$  espérances . 
Cç9^evoir  de  l*  horreur,  du  dépit,  de  la  haine, 
de  l'aversion.  Concevoir  des  désirs,  des  soup- 
çons.  Concevoir  de  l* amour,  de  l* estime,  de 
Vathitié,  de  l'inimitié,  du  mépris  pour  quel- 
qu* un., Concevoir  de  la  jalousie. 

Concevoir,'  signifie  en  outre,  Compren- 
dre, entendre  bien  quelque  chose,  en  avoir 
une  juste  idée..  Je  conçois  bien  ce  que  vous 
me  dites.  Je  ne,  conçois  irien  à  cela.  C'est  une 
chose  que  l'on  peut  concevoir.  Je  conçois  qu'il 
n'ait  pas  été  satisfait  de  votre  conduite.  Je 
ne  conçois  pas  qu'un  homme  sage  puisse  s'ou' 
blier  à  ce  point.  Je  ne  conçois  pas  comment 
il  s'est  pu  tirer  d*unc  si  mauvaise  affaire. 
Concevfs-vous  un  pareil  procédé  ?  Dans  ce 
sens,  on  le  dit  quelquefois  absolument.  Il 
a  l'esprit  vif,  il  conçoit  facilemenJt.  J^  eo^ 

CONCEVOIR ,  signifia  aussi.  Exprimer  en 
certains  termes.  Il  fallait  coneeviHr  cette 
clause,  cette  condition  en  termes  plus  précis. 
Dans  ce  sens,  son  plus  grand  usage  est  au 

participejr  .^^  ,tv'.-jv.'  ■■fi'y/A.r'^. ...■'^i,^ ■%^':\^.'^i^-'^-^ i  '.;-r> -■•/ 

CoNçtj/uB.^art.  passé.  Ouvrage  bien  cor^ 
ftt.  Cet  article. était  conçu  en  termes  obscurs. 
Cela  est)conçuen  termes  fc^rmels.  Cette  phrase 
est  mal  conçue.  Son  di9COurs  ét<^t  conçu  en 
ces  termes.  l,a  clause  est  ainei  conçue. 

CONÇHIXE.  s.  f.  (On  prononce  CoMtite.) 
Pierre  qui  ressemble  à  une  coquiUe. 

CONCMOlDE.  s.  f.  (On  prononce  Con- 
koxde.)  T.  de  Géom.  £sjpépo  particulière  de 
ligne  c<kube.'-4^4'-yiy'"-:''' ■■•'■--^•^ï'''''.^ff^''  ■■■•-•'•  ^^•*;" 

CONCHYLIOLOGIE.  S.  f.  (On.prononco 
Conkiiiologie.)  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  coquillages  de  mer,  d'eau 
douce  et  de  terre.    '  ■\*;v?.te->w-sri&^oi}f-'-,> 

A  €ONCIE|iGE.  8.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qiâi  ala  garde  d'un  hôtel,  d'une 
mîdson,  d'un  ch&teau,  d'un  palais,  bu  d'une 
prison.  Le  concierge,  la  concierge  du  chd" 


m 

teau  de.,.  Le  concierge  de  la  maison  de  mon- 
sieur un  tel.  Le  concierge  d'une  prison.  Par^ 
le^x  au  concierge. 

CONCIERGERIE,  s.f.  La  charge  et  com-< 
mission/ue  garder  un  château,  un  palais, 
une  miuson,  un  hôtel.  Il  a  la  conciergerie, 
on  lui  a  donné  la  conciergerie  de  tel  château, 
de  telle  maison,  etc.     '  v 

Il  signifie  aussi,  La  demeure  et  le  loge- 
ment d'un  concierge>  La  conciergerie  de 
Fontainebleau^  ;  * 

Il  se  dit  également,  en  quelques  endroits, 
de  Certaines  prisons  qui  étaient  autrefois 
celles  Qù  les  parlements  tenaient  leurs  pri- 
sonnierst  II  fut  mené  à  la  Conciergerie.  La 
Conciergerie  de  Paris.  , 

CONCILE,  s.  m.  Asse^féé  légitimement 
convoquée  de  plusieurs  évéques  de  l'Église 
catholique,  pour  délibérer  et  décider  sur 
des  questions  de  doctrine  et  de  discipline. 
Corteile  libre.  Concile  célèbre,  he  saint  c^n^ 
ciU.  Le  sacré  concile.  Les  quatre  premiers 
conciles.  Les  conciles  de  l'Église  orientale,  ou. 
de  VÊgliee  grecque.  Les  conciles  de  l'Église 
occidentale,  ou  de  l'Église  Utfine.  Lhs  con- 
ciles de  l'Église  gallicane;  etc.  Convoquer, 
assembler  un  concile,  le  concile.  Tenir,  celé* 
brer  un  concile.  Indiqwr,  commencer,  ouvrir 
un  concile.  Continuer,  transférer  le  concile. 
Finir,  clore  le  concile:  Congédier,  dissoudre, 
rompre  le  cosuile.  Fermer  un  concile.  L'in- 
dication, la  publication,  V ouverture,  la 
translation  d^ un  concile.  Les  sessions  d'un 
çondle.  Les  canons,  les  décrets,  les  décisions, 
les  actes  du  conciU.  L'Église  assemblée  en. 
'  concile.  Le  président,  le  secrétaire  du  con- . 
cile,  etc.  îl  avait  voix,  il  avait  séance  au 
concile.  Cela  fut  proposé,  agité  et  résolu  au 
concile.  Le  concile  ordonna,  décerna,..  Le 
concile  prononça  anathéme.  Citer  quelqu'un 
<^tt  concile.  En  appeler  au  futur  coriciU,  En 
plein  concile. 

Concile  œcuménique  ou  général ,  Assem- 
blée des  évoques  de  tous  les  États  et  royau- 
mes de  la  chrétiente. 

Concile  natioTMl,  Assemblée  des  évéques 
de  toiites  les  métropoles  d'une  nation. 

Concile  provincial,  Assemblée  des  évé- 
ques d'une  métropole. 

Concile,  se  prend  quelquefois  pour  Les 
décrets  et  les  canons  faits  dani  un  concile 
Le  concile  de  Trente  n'est  pas  reçu  en  France 
pour  les  choses  de  pure  discipline.  Recueil 
des  conciles.  Collection  des  conciles, 

GONCILIARLE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  choses  qui  peuvent  se  concilier. 
Ces  q%Mlités  ne  sont  pas  conciliables.  Ce 
sentiment  n'est  pas  conciliable  avec4él  autre. 
Ces  deux  passages  me  semblent  très  conci- 
liables, '    , 

eONÇILIiMKULE.  s.  m.  Assemblée  de 
prélats  hérétiques,  schismatiques,  ou  illé- 
gitimement convoqués.  Ce  n'était  pc0iun 
cgncile^  c'était  un  conciliabule. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  réunion 
secrète  de  gens  qui  ont  ou  à  qui  l'on  sup*- 
pose  de  mauvais  desseins.  /(  se  trouva  à  ce 
concilià^yÀe.  Ils  tinrent  plusieurs  concilia- 
bules, ''r'^''']'^  y  '^^^    .     . 

T.ONCIUANT,  ANTE.  adj  Qui  est  dis- 
posé, qui  est  propre  à  concilier  les  esprits, 
les  gens  d'intérêts  opposés.  C'est  un  homme 
fort  conciliant.  Esprit,  caractère  conciliant. 
Des  mesures  conciliantes.      '     ' 

CONCILIATEUR,  TRiCE.  S.  Celui,  celle 
qui  concilie,  ou  qui  s'efforce  do  concilier, 
de  mettre  d'accord  des  personnes  divisées 
4'interét  ou  d'opinion.  Sage  conciliateur. 
•Saint  Louis  était  le  conciliateur  des  princes 
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cAr<f(»erU/<f<ate  conciliateur  entre  les  prince  $ 
chrétiens.  Faire  office  de  conciliateur  entre 
des  personnes  qut  sorit  mal  ensemble.  S'tn- 
terpQser  comme  conciliateur  entre  les  partis. 
£n  Jtirispr.,  Conciliateur  des  antinomies, 
•Jurisconsulte  qui  a  travaillé  pour  accorder 
ensemble  les  lois  qui  paraissent  contraires 
les  unes  aux  autres.  Pàcius  est  un  des  grands 
conçilifi^f^rs  des  antinomies. 

CONCILIATEUR,  s'cmplolc  quelquefois  ad- 
jectivement.  Esprit  conciliateur. 

CO!fCILIATIOMi  8.  f .  Action  de  concilier, 
rapprochement  de  personnes  qui  étaient 
divisées,  travailler  à  la  conciliation  des  es^ 
prits.  Il  a  un  esprit  de  conciliation.  Il  eut 
recours  aux  voies  de  conciliation. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
ceux  qui  comparaissent  devant  un  juge  de 
paix,  pour  essayer  de  se  concilier,  avant 
de  commencer  un  procès.  Essai  de  concilia" 
ion.  Le  préliminaire  de  la  conciliation.  Ap- 
peler, citer  en  conciliation.  Tenter  Ick  voie  de 
Ic^  conciliation.  Procés-^erbaldenon-conci" 
liation, 

GoNCiLiATiON,  se  dit  aussi  de  L'action  de 
faire  concorder  des  textes  ot^  des  lois  qui 
paraissent  en  opposition.  La  conciliation 
des  passages  d'un  auteur.  La  conciliation 
des  làii  entre  elles. 

CONCIUATOIIE.  ad]^  des  deux  genres. 
Qui  a  pour  but  Ifte  concilier.  Une  démarche 
conciliatoire.  Un  moyen  conciliatoire. 

CO!fCl(LIER.  V.  a^  Accorder  ensemble 
des  personnes  divisées  d'opinion,  d'intérêt, 
ou  des  choses  qui  sont  ou  qui  semblent  être 
contraires.  Le  jtt^e  de  paix  s'est  vainement 
efforcé  de  concilier  les  parties.  Concilier  les 
partis.  çBicilierks  esprits.  Concilier  les  vo- 
lontés. Concilier  les  cœurs.  Concilier  les  na^ 
tions  ennemies.  Concilier  les  opinions^  les  té- 
moignages.  Chercher  à  tout  xoncilier.  Cet 
écrivain  sait  toujours  concilier  la  grandeur 
des  images  avec  la  simplicité  de  V expression. 
Concilier  des  autjsurs.  Concilier  des  lois.  Con- 
cilier deux  passages.  Concilier  un  auteur 
avec  un  autre.  Lee  jurisconsultes  sont,  bien 
'embarrassés  pour  concilier  les  antinomies. 
Concilier  les  Écritures. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nels Jl  faudrait  tâcher  de  se  concilier.  Ces 
genS'là  ne  pourront  jamais  se  concilier.  Leurs 
goûts  ne  se  comcilient  pas  ensemble.  Votre 
systèvM  ne  peut  se  concilier  avec  les  principes 
établis. 

Concilier,  signifie  encore,  Attirer ,  ac- 
quérir, et  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  dis- 
position favorable  des  esprits.  /{ (ut  concilia 
la  faveur,  les  bonnes  grâces  du  prince.  Sa 
douceur  lui  a  concilié  la  bienveillance  de 
tous.  Cela  lui  a  concilié  la  bienveillance  du 
public.  Il  s'emploie  très  souvent,  danâ  ce 
sens ,  avec  le  pronom  personnel  complé- 
ment indirect.  Se  concilier  les .  esprits.^  Se 
concilier  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Se 
concilier  l'amitié  des  honnêtes  gens.  Se  con- 
cilier l'attention  des  aud^teiii^s.  ; 

Concilié,  ée.  part,  passé. 

CONCIS,  ISE.  adj.  Qui  est  oourf,  res- 
serré, qui  fait  entendre  beaucoup  de  choses 
en  peu  de  mots.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Du  style.  Un  style  concis.  Écrire  en  style 
concis,  d'un  style  concis.  Il  est  concis  dans 
ses  discours.  Périodes  concises.  Phrase  con-- 
cise.  Écrivain,  auteur  coTKcis. 

CONCISION,  s.  (.  Qualité  de  ce  qui  est 
concis.  La  con,cision  4u  style.  Tacite  et  Mon- 
tesquieu sont  des  modèles  de  concision. 

CONCITOYEN,  ENNE.  S.  GitOyen  de  la 
même  ville,  du  même  État  qu'un  autre, 
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Êtrexoncitoyen  de  quelqu'un.  C'est  montons 
citoyen,  vos  concitoyens.  Nous  sommes  con- 
citoyens. 

CONCLAVE,  s.  m.  Le  lieu  où  s'assem- 
blent les  cardinaux  pour  l'élection  d'un 
pape.  Dés  que  les  cardinaux  furent  entrés 
dans  le  conclave.  Les  cardinaux  s' enfermèrent 
dans  le  conclave  tel  jour.  Gouverneur,  mare' 
chai  du  conclave. 

Prov.,  Qui  ektre  pape  au  conclave,  en 
sort  cardinal.  Le  cardinal  qui  parait  d'a- 
bord le  plus  capable,  est  rarement  élu  pape. 

Conclave,  se^prend  aussi  pour  L'^Assem- 
blée  des  cardinaux  qui  s'occupent  de  l'é- 
lection d'un  pape.  Ce  conclave  dura  long- 
,  temps.  Il  y  eut  bien  des  brigues  dans  Ifi  con- 
clave.  La  relation  du  dernier  conclave.  Telle 
faction  a  prévalu  dans  It  conclaveji;        '  . 

Le  conclave  de  tel  pape ,  Lé  conclave  où 
tel  pape  a  été  élu.  Le  conclave  de  Be- 
npitJCIV. 

.  CONCLAVISTE.  à.  m.  Ecclésiastique  qui 
s'enferme  dans  le  conclave  Avec  un  cardi- 
nal. Les  conclavistes  ont  certains  privilèges 
en  cour  dé  Rome. 

CONCLUANT,  ANTe:  ad].  Qui  cdnclut, 
qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut  prlouffer. 
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Raison   concluante.^  Argument    conéluant. 
Preuve  concluante.  Passage  concluant. 

CONCLUEE.  V.  a.  (Je  conclus,  tu  conclus, 
il  conclut  ;  nous  concluons,  vous  eonelt^ex,  ils 
concluent.  Je  concluais.  Je  conclus.  J'di  con- 
du.  Je  conclurai.  Je  conclurais.  Qu'ilconclue. 
Que  je  conclusse,  qu'il  conclût.)  Achever, 
arrêter  définitivement.  Conclure  une  affaire. 
Conclure  un  traité.  Il  a  conclu  le  marché. 
Conclure  la  paix.  Conclurg  une^alliance. 
Les  arrangements  qui  ont  été  conclus  entre' 
nous.  La  chose  est  conclue*  ^    . 

U- sig^hifie  quelquefois  simplement^  Ter- 
miner, en  pàrlan.t  D'un  discours,  d'un  récit, 
etc.  C'est  ainsi  qu'il  a  conclu  son  discours. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois^  absolu- 
ment, dans  l'une  et  l'autre  acception. Ceit 
assez  délibérer,  iljaut  xondÙtre.  Il  a  conclu 
en  disant...  Cet  orateur  He  conclut  jamais. 
Cor^c luons  :  je  suis  d' avis  que. .. 

Conclure  un  mariage.  Convenir  d'un  ma- 
riage) en  arrêter  les  conditions.  / 

Conclure,  signifie  encore,  Tirer  une 
conséquence,  et  inférer  une  chose  d'une  au- 
tre. H  cmiclut  de  là  que...  On  peut  conclure 
de  cette  proposition  que...  Qu'en  vouleX'- 
vous  conclure?  Je  n'en  ctynclus  rien  autre 
chose,  sinon  çue...  Ce  fait  établi,  j'en  con-^ 
dus  la  nécessité  de...  Conclure  du  particu- 
lier au  général.  ^. 

Cela  ne  coticturHen,  Gela  ne  prouve  rieii. 
Ces  pièces  ne  concluent  rien.  Ce  fait  nè^on- 
dut  rien  en  faveur  de  son  système.  Cela  con- 
clut-il quelque  chose?  On  dit  aussi  absolu- 
ment, Cela  conclut,  ne  conclut  pas. 

Cet  arg^merù  conclut,  conclut  bien,  Il  est 
en  bonne  forme,  la  conclusion  suit  néces- 
sairement des  propositions  précédentes.  ^ 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi^uelque- 
toiû  avec  le  pronom  ^rsonnel.  Le  vrat  se 
conclut  souvent  du  faux. 

Conclure,  en  termes  de  Procédure  civile 
et  de  Procédure  criminelle,  signifie  absolu- 
ment, Proposer  les  fins  de  "sa  demande, 
après  avoir  déduit  le  fait,  les  raisons.  L'a- 
vocat conclut  à  ce  que.,.  Le  procureur  géné- 
ral a  conclu  à  la  peine  de  mort,  à  la  mort. 
Avocat,  concluez^  Cet  avocat  plaide  longue- 
ment, et  ne  sait  pas  conclure. 

Conclure,  se  dit  également  pour  Juger, 
donner  son  avis.  Plusieurf  des  juges  ont  con- 
clu à  la  peine^  ds  tfiorl.    : 


Conclu  ,  ue.  part,  passé.  Une  affaire  con- 
clue. 

ÇONCLUSIP,  IVE.  adj.  Qui  marque  in- 
duction, conclusion.  Proposition  condusive. 
HoïiQ.est  un«f  conjonction  conclusive. 

CONCLUSION,  s.  i.  La  fin  d'une  affaire , 
d'une  délibération ,  etc.  La  conclusion  d'un 
traité,  d'une  affaire.  La  conclusion  d'un  ma- 
riage. Il  faut  en  venir  à  la  conclusion.  La 
conclusion  fut  que  l'on  marcherait  inconti- 
nent vers  l'ennemi.  Nous  touchons  au  mo- 
ment de  la  Conclusion,  à  la  conclusion. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  termine  un 
discours,  un  récit,  etc.  La  conclusion  de  son 
discours  fit  beaucoup  d'impression  sur  l'au- 
ditoire. Là  conclusion  â'un  roman. 

Fam.|  Cet  homme /est  ennemii-'de'  la  con- 
dusion ,  Il  est  difficile  de  faire  une  afTaire 
avec  lui. .  ,         *  ..  ^     ^ 

Conclusion,  signifie  aussi,  La  consér- 
^ence  que  l'ori  tire  de  quelque  raisonne- 
ment, et  surtout  d'un  argument  en  forme. 
(Je ((e  conclusion  est  bonne.  Sa  conclusion  ne 
vaut  rien.  Sa  çonclusijion  est  nulle.  Fausse 
conclusion.  Conclusion  juste.  Déduire  une 
conclusion. 

Conclusions,  au  pluriel /se  dit,  en  ter- 
mes de  Pratique,  de  Ce  que  les  parties  de- 
mandent par  des  requêtes,  soit  écrites,  soit 
verbales,  ou  par  d'autres  actes.  On  m'adonne 
tout  ce  que  je  demandais  par  mes  condw 
siofis.  on  lui  a  adjugé  seê  fins  et  conclusions. 
Prendre  des  conclusions  A  l'audience.  Con- 
clusions au  fond.  Conclusions  principales, 
subsidiaires ,  additionnelles. 

Les  conclusions  du  ministère  public,  Les 
avis  et  rè^iuisitions  du  ministère  public 
dans  les  afTaires  qui  ne  peuvent  être  Jugées 
sans  son  intervention  ,jtelles  que  les  causes 
criminelles,  les  causés  des  mineurs,  etc. 
L'avocat  général  a  pris  ses  conclusions.  Le 
procureur  général,  le  procureur  dû  roi  a 
donné  ses  conclusions.  Ses , conclusions  orit 
été  suivies.  Conclusions  favorables.  Conclu-» 
sïons  Conformes.  Conclusions  contraires. 

Conclusion  ,  signifie  quelquefois  adver- 
bialement, dans  le  discours  familier,  Çnfin, 
'  bref,  etc.  Conclusion,  je  n'en  ferai  rien. 

CONCOCTION.  s.  f.  T.  de  Médec'  La  di- 
gestion des  aliments.  On  dit  plus  ordinai- 
rement ,  CoQ^ioh. 

CONCOMBRE,  s.  m.  Plante  potagère  qui 
produit  des  fruits  allongés ,  presque  cylin- 
driques. Grotne  de  concombre.  Semer,, plan- 
ter des  concombres.  Couche  de  contombreèi  • 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Dû  fruit  de 
cette  plante.  Potage  aux  concombres.  Salade 
de  concombres.  Pommade  de  concombres.  Les  , 
cornichons  sont  di  petits  concombres. 

CONCOMITANCE.  S.  f.  Terme  didactique. 
Coexistence ,  concours  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses..  La  concomitance  de  ces  deux 
symptômes ,  dans  une  pareille  maladie,  est 
"^  bien  fâcheuse.  La  conconiiiance  de  ces  phé- 
nomènes est  très  remarquable.  La  concoK^i- 
tance  des  sons. 

l!  s'emploie  plus  particulièrement,  en  , 
Théologie,  dans  cette  locutfon  adverbiale, 
Par  concomitance.  Le  sang  de  Jésus-Christ, 
dans  l'Eucharistie,  est  sous  l'espèce  du  pain 
par  concomitance.  Le  dprps  de  Jésus-Christ 
est  sous  l'espèce  du  vin  par  concomitance. 

CONCOMITANT,  ANTE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Il  se  dit  D'une  chose  qui  en  ac- 
compagne une  autre,  considérée  comme 
principale.  Symptômes,  signes  concomi^ 
tant^.  Sons  concomitants. 

En  Théologie ,  La  grâce  concomitants , 
Celle  que  Dieu  nous  dpnne  pendantlc  cours 
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CONCORDANCE  —,  CONCURRENCE 


de  nos  actions/  pour  les  rendre  m^toires. 
CQNCORDANCB.  8.  (.  Convenance,  ac- 
cord. La  concordance  dit  diveu  témoigna* 
get  ne  laiste  plut  de  doute  eur  la  vérité  du 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en  parlant 
Des  auteurs  canooiquâs.  H  y  a  une  merveil* 
Uute  concordance  entré  les  évangélittei*  La 
concordance  des  Ècritwret. 

Il  se  dit  aussi  Des  livres  qui  sont  faits 

•'  pour  montrer  la  concordance  des- Écritures, 

des  lois,  des  coutumes.  La  cpncordai^e  des 

évangiles.  '■'  .•!     ,      ■:  ;,.•"•■■••'*' 

La  Concordance  de  Ui  Bible,  Index  ^pha- 
bétique  qui  ccffitient  ^us  les  .mots  de  la 
Bible,  et  marque  V\é  endroits  utils  sont. 
Chercher  un  passage ,  un  mot  dofM  la  Cou- 
•    cordance,  '  ^:..:-  \'  ■  ,  ?  ■•.•;•:,  \^  ■  »  :  ;  '^■'"'■•■-'^skr::. 
§    Gongordange;  en  Grammaire  ijE»t  L'ac- 
cord dos  mots  les  uns  avec  les  autres ,  sui- 
vant les  règles  de  la  langue.  La  concordance 
du  substantif  et  de  l'adjectif.  Ce  mot  est  en 
.  concordance  avec  tel  d^hreJ   ' 

CONCORDANT,  Anrk.  ad].  Qui  concor- 
de, qui  s'accorde.  Cette  doctrine  est  concor- 
dante dans  toutes  ses  parties.  Pourentrat*. 
ner  là  conviction,  les  témoignages  doivent 
être  graves ,  précis ,  concordants. 

CONCOEDAUT.  S.  m.  T.  de  Musique,  n 
se  disait  d'Une  espèce  de  voij^^iui  est  entre 
la  taille  et  la  basse-taille,  el^quf  peut  chan- 
ter l'une  et  l'a^'^re.  Un  beau  concordant.  On 
dit  aujourd'hui,  Btntyton. 

CONCORDATES,  m.  Transaction,  accord, 
convention.  Il  se  dit  en  matières  eoolésias- 
tlques,  et  particulièrement  de  L'accord  tait 
entre  le  pape  et  un  souvenUh,  concernant 
les  afraires  religieuëes  de  l*^tat  que  ce  sou- 
verain gouverne.  Faire  un  concordat.  Passer 
un  concordat.  Un  concordat  entre  Vabbé  et 
les  religieux.  Un  concordat  homologué  en 
parlement.  Le  concordat  passé  entre  LéonX 
et  François  I*^.  Le  concordat  de  1801. 

Concordat  germanique,  Le  concordat  qui 
fut  fait  entre  la  cour  de  Romb'et  l'Empire, 
sous  le  règne  de  l'empereur  Frédéric  III. 

Concordat,  se  dit  en  termesde  Commerce, 
de  L'acte  d'accommodement,  d'atermpie- 
ment  passé  entre  un  failli  et  ses  créaQciers. 
Consentir,  s* opposer  à  vin  concordat.  Vho* 
mologation  d'un  concordat. 

CONCORDATAIRE,  adj.  des  deux  genre?. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  ex- 
pression, Fat  Ut  concordataire,  Un  failli  qui 
a  obtenu  im  concordat. 

CONCORDE,  s.  f.  Union  de  coeurs  et  de 
volontés,  bonne  intelligence  entre  des  per- 
sonnes. Entretenir  laconcgrde^  Maintenir  la 
concorde.  Rétablir  la  concorde.  Les  liens  de 
la  concorde.  Ils  vivent  diHts  une  grande  con^ 
corde,  dans  une  parfaite  concorde.  Cela  pour- 
rait altérer  la  concorde  qui  régne  entre  euA. 

CONCORDER,  V.  n.  Vivre  en  bonne  in- 
telligence. Ces  deux  hormmes  ne  pourront  ja-- 
mais  concorder.  *  > 

Il  s'emploie  plus  ordinalreinent  au  figuré, 
en  parlant  Des  choses  qui  ont  entre  elles  du 
rapport,  de  la  convenance.  Leurs  témo\gnc^ 
ges  ne  concordent  guère.  Cela  ne  concorde 
pas  avec  ce  que  vous  aviex  dit.  Faire  co^or- 
der  une  chose  avec  une  autre.  Faire  concor- 
der deux  articles  d'une  loi.  ' 
'  CONCOURIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir,)  Coopérer,  produire  un  effet  con- 
jointement avec  quelque  cause,  quelque 
agent.  Il  se  pit  des  personnes  et  des  choses. 
Vout  avex  concouru  avec  moi  au  succès  dfi 
cette  affaite.  Il  concourut  ,à  }e  peré{r^.  Tous 
les  princes  d* Allemagne  concouraient  à  cette 
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élection.  Il  n*a  concouru'  à  cela  ni  directe- 
ment ni  indirectement.  Concourir  au  bien 
public.  Pl%uieurs  ca^ses  durent  concourir  à 
proid^ife  cette  révolution.  Tout  semblait  çon- 
eoutir  à  son  bonheur,  à  son  élévation,  à  sa 
perte ,  etc.  Concourir  à  une  même  fin.  VÊ- 
tat  concourt  pour  une  part  dam  urtains  tra- 
vaux des  communes. 

CoNCOURiB,  en  termes  de  Physique  et  de 
Géométrie,  Se  diriger  vers  le  même  point, 
se  rencontrer.  Deu»  forces  qui  concourent 
vmun  même  point.  Deusjignes  ^i  cpiv- 
courent  en  un  point.  r   =>        ' 

GONCOUiUK,  signifie  aussi,  figurément,  En- 
trer ou  être  en  concurrence  pour  obtenir  un 
prix,  un  emploi,  un  titre,  etc. ,  promis  au  plus 
capable,  au  plua  digne.  Concourir  pour  le 
prix  d*éloquenee,  de  peinture,  etc.  Être  o<l- 
mis  à  concourir.  iVoia  concourûmes  k»  même 
année.  Il  a  coneoHru  avec  un  tel  pour,..  Con- 
courir pour  un»  chaire  de  droit,  de  méde- 
cine, etc.  On  le  dit  quelquefois  Des  ouvrages 
inèmes  faits  par  les  oonoorrents.  Les  ouvrori 
ges  envoyés  après  (elU  époque  ne  pourront 
concourir. 

Il  signifia  encore.  Avoir  les  mêmes  droits, 
pouvoir  prétendre  à  la  même  situation.  Touf 
les  officiers  de  V armée  concourent  pour  Va- 
vancement. 

En  termes  de  Droit,  on  dit  que  Des  créan- 
ciers concourent,  quand,  leur  hypothèque 
est  de  même  date. 

CONCOURS,  s.  m.  Action  de  concourir,  de 
coopérer.  L'huMdité  ne  favorin  la  végéta- 
tion que  par  le  concours  de  la  chaleur.  Le 
concours  de  Dieu  avec  ks  créatures.  Son  con- 
cours m'a  été  fart  utile.  Le  concours  du  sou- 
verain et  dff  deux  chambres  êst  nécessaire  à 
ia  confection  dês  lois.  Cette  mesure  exige  le 
concours  de  V autorité  civile  et  deitVautorité 
wUlHaire.  Le  concoure  de  V État  dans  les  tra- 
vaius.  faits  par  les  communes..^  ■" 

Concours,  se  prend  aussi  pour  Réunion, 
rencontre.  Selon  le  système  d'Êpieure,  Vu- 
nivers  iaurait  été.  formé  par  le  concours  for- 
tuit des  sUomés.  Le  concours  des  voyelles  pro- 
duit les  hiatus.  Un  concours  de  circonstances 
favorables.  Le  concours  d* événements  si  «s- 
traordi^aires  ne  peut  aisévMnt  s'expliquer. 
Ce  résultat  dépendait  du  concours  de  detix 
choses. 

Il  signifie  encore,  Aifiuence  de  monde  en 
quelque  endroit.  Grand  concours  de  peuple. 
Grand  concours  de'mof^da.  Unimmff^cof^ 
cours  de  spectateurs.  ^  '     -     :  ^   -v 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  diiq>utent  de  talent,  de  mé- 
rite, etc.,  pour  un  prix,  une  place,  etc.  Ou- 
vrir un  concours.  Mettre  au  concours  une 
chaire  de  droit,  de  médecine,  etc.  Se  présen- 
ter au  concours.  Être  admis  au  concours.  Con- 
cours de  peinture,  de  sculpture,  etc.  Coticours 
universitaires.  Le  programme  du  concours 
ouvert  par  une  académie.  Les  ouvrages  en- 
voyés, présentés  au  concours.  Le  concou1^s 
restera  ouvert  jusqu'à  telle  époque,  sera  fermé 
à  telle  époque.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Mettre  au  concours  V exécution  dun  mb- 
nument,  d'une  statue,  d'un  tableau,  etc. 

Concours  général,  grand  concours,  et  tàB^- 
plement,'coHcouff ,  Luttes  par  classes  res- 
pectives entre  l'élite  des  élèves  des  lycées 
de  Paris  et  de  Versailles.  Les  eow^positièns 
du  concours.  Il  obtint  U  prix  d^honneur  au 
concours  de  telle  année»  La  distribution  des 
prix  du  grand  concours.  " 

CONCRET,  ETE.  adj.  T.  >de  Logique.  Il 
s'emploie  principalement  dans  cet^te  locu-  ^ 
tioui  Terme  concret,  Terme  qui  4éslgne  une 
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qualité  considérée  dans  un  sujet  ;  par  op- 
position 4^  Terme  abstrait,  qui  se  dit  d'Un 
terine  désignant  une  qualité  considérée 
toute  seule,  et  séparée  du  sujet.  PietLX,  sa-> 
vant,  rQnd,  unis  à  des  substantifs,  comme 
dans  Femme  pieuse,  homme  savant,  chapeau 
rond ,  sont  des  termes  concrets  ;  et ,  Piété ,. 
science,  rondeur,  sont  des  termes  abstraits: 
On  dit  aussi  subçtanti vendent,  L'abslratt  et 
le  concret.     ■""  ''■■'•■-      ■•  ^■•;°  -  ■'•: ,,   ^ 

En  Arithm.,  Nombre  concret,  se  dit,  par 
opposition  à  Nombre  abstrait,  d'Un  nombre 
qu'on  exprime  en  indiquant  l'espèce^de  ses 
unités.  Dix  hommes,  cent  chevaux,  trente 
livres ,  sont  des  nombres  concrets  ;  et ,  Dix , 
cent,  trente,  sont  des  nombres  abstraits. 

GONGBBT,  en  termes  de  Chimie,  se  dit  Des 
substapces  épaissies  et  solidifiées.  Le  cam- 
phre est  une  huile  concrète.  L'acide  benxoi- 
que  éstunckcide  concret.  ;  v 

GONCRfiTION.  S.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  s'épaissir.  Là  concrétion  du  lait, 
de  l'huile. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  La  réunion 
de  plusieurs  parties  en  un  corps  solide,  l^on- 
crétion  saline.  Concrétion  pierreuse^ 

XI  se  dit,  en  Médecipe,  Des  productions 
qui  se  formenfdans  l'épaisseur  des  tissus, 
rdans  lès  articulations,  dans  les  conduits. 
Concrétions  arthritiques,  bUiaires.. 

CONCURINA6E.  s.  m.  Commerce  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  ne  sont  point  ' 
mariés,  et  qui  vivent  ensemble  comme  s'ils 
l'étaient.  Concu^^inage  scandaleux.     *^ 

CONCURINAIRE.'  s.  m*  Celui  qui  Vit  en 
état  de  concubinage.  'r 

CONCI7RINB.  s.  f.  Celle  qui,  n'étant  poij^t 
mariée  avec  un  hominè,  vit  avec  lui  comme 
si  elle  était  sa  femme.  Ce  n'est  pas  sa  femme, 
c'est  sa  concubine.  Entretenir,  avoir  une  coh-- 
eubins,       '  ■•:.-^:  \  .^  .. 

CONCUPISCENCE,  s.  f.  Inclination  aux 
plaisirs  illicites  et  sensuel.  La  concupis- 
cence de  la  chair.  Là  concupiscence  des  yeux. 
Regarder  avec  des  yeux  de  concupiscence. 

GOHCUPISCIRLE.  ad],  des  deux  genres. 
T.  de  Philosophie  scolastique.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cett^. locution,  App/Nrcon- 
cupiscible,  Faculté  par  laquelle  l'&me  se 
pcnrte  vers  ce  qu'elle  con^dére  comme  un 
bien  ;  et  on  l'oppose  à  VÀppétit  irascible.  , 
L'amour,  la  joie,  etc.,  appartiennent  à  l'ap- 
pétit concupiscible. 

CONCURREMMENT,  adv.  (On  pj'onoiice 
Concurrament.)  Par  concurrence.  Ils  bri- 
guaient concurremment  cette  charge. 

Il  signifie  aussi.  Conjointement,  ensem-\ 
ble.  Il  faut  que  vous  agissiez  concurremment 
avec  cet  homme'là.  N^  pouvons  agir  con- 
çurremmeni,  ^  * 

En  termes  de  Pratique,  Ces  créànèiers 
viennent  èH  ordre  concurremment.  Ils  sont 
en  même  rang. 

"«OHCURRENCE.^s.  f.  Prétention  de  plu- 
sieurs personnes  à  la  même  chose.  Ils  bri- 
guaient le  même  emploi,  et  leur  concurrence 
/II...  Entrer  en  concurrence.  Entrer  en  con- 
currenee  avec  quelqu'un.  Être,  se  trouver  en 
concurrence,     .r 

.  Il  signifie  particulièrement,  en  termes  do 
Commerce,  Rivalité  qui  s'établit  entre  les 
fabricants,  les  marc]^ands,  etc.,  soit  rela- 
tivement à  la  quantité  do  leurs  produits,  de 
leurs  marchandises,  etc.,  soft  relativement 
au  prix.  Il  y  a  coi(currence;  une  grande  con- 
currence. Redouter  la  concurrence.  Soutenir 
la  concurrence:' La  concurrence  l'oblige  à  di- 
minuer ses  prix.  La  concurrence  tourne  an 
profit  des  consommateurs. 
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Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  entreprises,  des  marchandises,  etc. 
Cette  entreprise  ne  pourra  point  soutenir  la 
concurrence  avec  telle  autre.  À  cette  foire,  les 
produits  de  telle  ville  n'ont  pu  soutenir  la 
concurrence  avec  ceux  de  telle  autre  ville. 

CONCUKRBNCB,  80  dit,  en  Jurisprudence , 
d'Une  égalité  de  droit,  de  privilège,  d'hy- 
pothèque entre  plusieurs  personnes,  sur  une 
même  chose.  Exercer  une  hypothèque  en  con- 
currence.  Venir  en  concurrencé. 

Jusqu'à  concurrence ,  jiuqu'à  la  concur^ 
rence  de.  Jusqu'à  ce  qu'une  certaine  somme 
*  soit  remplie,  soit  entièrement  acquittée.  Il 
sera  obligé  àe^  lui  fournir  en  deniers,  en  ler-^ 
'  res  ou  en  meubles ,  jusqu' à  la  concurrence, 
jusqu*à  concurrence  de  ce  qui  lui  est  dû  pour 
sa  dot,  pour  sa  part.  Ofi  dit  absolument, 
dans  le  même  sens,  Jusqu'à  due  concurrence. 

ÇOIfCURRENT,  ENTE.  S*  Compétiteur, 
qui  poursuit  une  même  chose,  et  en  même 
.  temps  ^'un  autre.  Ils  aspirent  du  même 
emploi,  ils  sont  concurrents.  Il  a  éloigné, 
écarté  totu  ses  concurrents.  Il  ne  peut  souf- 
frir de  concurrents.  Il  y  a  plusieurs  toncur" 
rentt,une  foule  de  concurrents  pour  cette  pla- 
ce. Ce  Yharchand  a  beaucoup  de  concurrents. 

CO!ICI78SIO!f .  s.  f.  Il  se  dit,  en  général, 
nS  exactions  et  malversations  qui  ont  lieu 
dans  l'administration  ou  la  manutention  des 
deniers  publics.  Concuff  ton  mani/e«<0.  Il  est 
accusé, ^il  est'  convaincu  de  concussion.  Il  a 
commiSfU  a  fait  d'horribles,  d'étranges  cofi- 
eussions..  Exercer  dés  conclusions.  Le  crime 
de  concussion. 

CÔNGUSSIOlf  BT AIEE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
(les  concussion^.  C'est  un  concussionnaire. 
Concussionnaire  public.  Âdjeçtiy.,  Un  mi' 
riistre  concussionnaire. 
^  CONDAMNABLE,  ad],  des  deux  genres. 
(On  ne  prononce  pas  l' M  dans  ce  mot  et  dans 
les  suivants.)  Qui  mérite  d'être  condamné. 
Action  condamnable.  Il  est  condamnable  dans 
sa  conduite.  Opinion  condamnable.  Mçkxime 
condamnable:  * 

CONDAMNATION.  S.  f.  Jugement  par  le- 
quel on  condamne,  ou  par  lequel  on  est 
condamné.  Il  y  a  eu  condamhation  contre 
lui.  Prononcer  condamnation.  /iVaC^^jtm 
■sa  cor\damnation.  Condamnation  à  xMSfiS^, 
infamante.  Condamnation  pèr  dé^faut.  Cor^ 
damnation  par  corps.  \ 

Passer  condamnation.  Consentir  qii(9|.  là 
partie  adverse  obtienne  jugement  à  son 
avantage.  Subir  condamnation,  Acquiescer 
^  à  un  jugement  dont  on  pourrait  appeler. 

Subir  sa  condamnation,  en  Matière  cri- 
minelle. Subir  la  peine  à  laquelle  on  a  été 
condamné.  \ 

Fig.,  Passer  condamnation.  Avouer  qu'on 
.,  SL  tort.  Je  passe  condamnation. 

Condamnation,  s'emploie  quelquefois  au 
figuré.  La  conduite  deee  ministre  est  lacon^ 
damnation  de  cellequ'ont  tenue  ses  prédéces- 
seurs. 

Condamnations,  au  pluriel,  se  dit  quel- 
quefois Des  choses  mêmes  auxquelles  on  est 
condamné,  comme  une  somme  d'argent, 
des  dommages  et  intérêts.  Payer  le  mon- 
tant des  condamnations.  Acquitter  le  mon- 
tant  des  condamnations.  * 

CONDAMNEE.  V.  a.  Prononcer  un  juge- 
ment contre  quelqu'un.  Condamner  un  cri- 
minel. Condamner  quelqu'un  à  mort,  à  la 
inort,  aux  travaux  forcés,  à  la  réclusion,  au 
bannissetnent.  Condamner  aux  dépens,  à  l'a- 
rheruie.  IL  fut  condamné  à  lui  payer  telle 
somme.  Être  condamné  par  un  tribunal. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  yoilàdespreu- 
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ves  qui  vous  condamnent.  Les  grands  spnt 
condamnés  à  tous  les  ennuis  de  Vétiqiiette. 
Condamner  quelqu'un  au  silence.  Condamner 
Un  ouvrage  à  l'oubli.  Pour  lire  d' aussi  mau- 
vais ouvrages,  il  faut  y  itre  condamné.  La 
nature  semble  avoir  condamné  ces  tristes 
campagnes  à  une  étemelle  stérilité.  Qn  l'em-* 
ploie  quelquefois  avec  le  prononâ  personnel. 
Se  condamner,  à  des  travaux  pénibles. 

Condamner  un  malade.  Déclarer  qu'il  ne 
guérira  point,  que  sa  maladie  est  mortelle. 
c'est  un  homme  perdu,  il  a  été  condamné 
par  tous  les  médecins  qui  l'ont  vu. 

Condamner  unefworte,  une  fenêtre,  etc., 
Fermer  une  porti^une  fenêtre,  etc.,  de- 
telle  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus  s'ouvrir  ;  en 
empêcher,  en  interdire  l'usage. 

Condamner,  signifie  aussi,  Blàmej;,  dés- 
approuver, rejeter.  Il  condamne  tout  ce 
que  les  autres  font.  Je  condamne  cette  opi- 
nion. Cette  façon  déparier  est  condamnée 
par  tous  les  gens  de  goût.  Son  livre  fut  con- 
damné par  la  Sorbonne.  Cette  maxime  est 
condamfiée  de  tout^  homme  sage.  Il  ne  fijkui 
pas  le  condamner  sans  l'entendre.  On  l'em- 
ploie également,  dans  ce  sens,  avec  le  pro- 
nom personnels li  se  condamna  lui-même  en. 
avouant  ses  torts.  On  dit  aussi  simplement, 
^e  condamner,  Reconnaître,  avouer  qu'on  a 
tort.  N'en  dites  pas  davantage,  je  vm  con- 
damne. ^ 

'Condamna,  ée..  part,  passé.  Un  nuilade 
condamné.  Une  porte  condamnée.  Une  doc- 
trine condamnée. 

11  se  dit  substantivement,  en  Matière  cri- 
minelle, de  Celui  contre  lequel  une  peiné 
afflictive  ou  infamante  a  été  prononcée.  Le 
condamné  s'est  pourvu  en  cassation^  Un  con- 
damné à  mort. 

'  CONDENSATEUR.  8.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  disposé  de  manière  que  l'élec* 
tricité  s'y  accuipule  et  s'y  condense  beau- 
coup plus  qu'elle  ne  le  ferait,  dans  le  même 
espace  et  sous  la  même  pression  de  l'air 
extérieur,  si  elle  était  libre.  Le  condensa- 
teur électrique  sert  à  rendre  sensibles  de  très 
petites  quantités  4' électricité. 

En  Mécanique,  Coridensateur  de  forces, 
se  dit  de  Tout  appareil  qui  accumule  les 
efTprts  successifs  d'un    moteur,   pour  les 
dépenser  ensuite  selon  le  besoin. 
-    Condensateur,  se  dit  aussi  d'Une  machine^ 
qui  sert  à  condenser  les  gaz. 

CONDENSATION.  S.  f.  T.  de  Physique, 
qui  se  dit  par  opposition  à  Raréfaction,  et 
qui  signifie.  L'action  par  laquelle  un  corps 
qui  occupe  actuellement  un  certain  es- 
pace, est  réduit  à  un  espace  moindre.  La 
condensation  de  V air  s' opère  par  la  pression. 

CONDENSEE.  V.  a.  Resserrer  dans  un 
moindre  espace.  Le  chaud  raréfie  les  corps, 
le  froid  les  condense.  Il  y  a  des  instruments 
avec  lesquels  on  condense  l'air. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. L'at'r  se  condense  aisément.  L'eau  ne 
.saurait  se  condenser  que  sous  l effort  d'une 
grande  pression.  Des  vapeurs  qui  se  conden- 
sent. 

Fig. ,  Condenser  sa  pensée,  La  resserrer, 
l'exprimerûÇrpeu  de  mots. 

Condé!(^ée.  part,  passé. 

CONDENSEUR,  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Récipient  dans  lequel  se  rend  la  vapeur  après 
avoir  agi  sur  le  piston  d'une  machine,  et 
où  elle  est  ramenée  à  l'état  liquide  par  un 
jet  d'eau  froide. 

CONDESCENDANCE.  S.  f.  Complaisance 
qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sentiments,  aux 
volontés  de  quelqu'un.  Ldche,  molle  condeS- 
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cendanee.  Sage  condescendance,  itjttut  de  la 
condescendance  dans  le  commerce  du  monde.  * 
Vous  avez  trop  de  condescendance  pour  lui.  : 
J'ai  fait  cela  par  condescendance  pour  elle. 

CONDESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
descend aux  volontés  de  quelqu'un,  Carac» 
tére  condescendarU^  11  est  peu  usité. 

CONDESCENDRE.  V.  n.  Se  rendre,  cé- 
der complaisamment  aux  sentiments,  |i^  la 
yolonté  de  quelqu'un.  Je  ne  puis  condes- 
cendre à  ce  que  vous  souhaitez  de  moi.  C'est 
une  chose  à  laquelle  il  ne  condescendra  ja- 
mais. Jl  a  condescendu  à  tout  ce  qu'on  a 
voulu  de  lui, 

/^Condescendre  aux  faiblesses,  aux  besoins': 
de  quelqu'un,  Accorder  quelque   chose  àv 
ses  faiblesses,  à  ses  besoins.  Une  mère  ten-  r 
dre  condescend  quelquefois  aux  fantaisies  de 
ses  enfants.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Condescendre  auas  goûts,  aux  désirs,  etc., 
de  quelqu'un.        ,,  >  • 

CONDIMENT.  8.  m.  Assaisonnement  d'une 
saveur  très  marquée  que  l'on  mêle  aux  ali-  . 
mehiH.  Le  poivre,  le  sel,  l'ail,  etc.,  sont  des  > 
condiments. 

CONDISCIPLE,  s.  m.  Compagnon  d'é- 
tude, celui  avec  qui  on  étudie  dans  la  même 
éibole,  dans  la  même  classe.  Il  a  été  mon/ 
condisciple.  Nous  étions  condisciples,  votre 
père  et  moi.       '  ^  *" 

CONDrTlON.  s.  f .  La  nature,  l'état  et  la  ' 
qualité  d'une  chose  ou  d'une  personne.  La 
condition  des  choses  humaines  est  d'être  pé- 
rissables. Laeondition  des  princes  les  oblige 
à  plus  de  devoirs  que  les  autres  hommes.  La 
condition  humaine.  Les  misères  de  notre  con- 
dxtxon.  ■  .  . 

Il  se  dit  quelquefois  Des  qua||ités  d'un 
objet  par  rai^)ort  à  sa  destination.  Cet  ou- 
vrage n'axas  les  conditions  requises,  exigées, 
demandées.  Une  marchandise  de  bonne,  de 
mauvaise  condition.  Un  livre,  un  exemplaire 
dans  de  bonnes  conditions.  Un  liVre,  un 
exemplaire  dans  un  bon  état  de  conser- 
vation. 

'Condition,  signifie- aussi,  L'état  d'une 
personne  considérée  par  rapport  à  sa  ^ais- 
sance  ;  et,  en  ce  sens,  on  l'emploie  ordinaire- 
ment avec  la  préposition  de.  Être  de  grande 
condition,  de  condition  relevée,  de  médiocre 
condition,  d'honnête  condition,  de  basse  con- 
dition, de  condition  sérvile.  Il  fait  trop  de 
dépense  pour  sa  condition.  Cela  est  au-dessus  , 
de  sa  condition.  Il  est  de  condition  à  pouvoiir 
aspirera  cette  charge.  L'inégalité  des  condi- 
tions. La  mort  égale  toutes  les  conditions. 

Absol.\  Personne  de  condition.  De  nais- 
sance./(est./iomme  de  condition.  Il  sent  bien 
son  homme  de  condition. 

Condition,  signifie  encore,  La  profes- 
sion, l'état  dont  on  est.  Chacun  doit  vivre 
selon  sa  condition-  Toutes  les  conditions  ont 
leurs  désagréments. 

Il  se  prend  aussi  pour  Domesticité  ;  et, 
en  ce  sens,  on  le  dit  souvent  absolument. 
Donne  condition.  Mauvaise  condition.  Il  est 
dans  une  bonne  condition.  Il  est  en  condition. 
Il  cherche  condition.  Je  lui  ai  trouvé  condition. 
Entr-er  en  condition.  Il  a  changé  de  condition. 
Ce  domestique  est  hors  de  condition. 

CONDITION,  se  dit  aussi  de  l'État,  de  la 
situation  où  l'on  se  trouve.  Je  ne  suis  pas  en 
bonne  condition  pour  vous  rendre  service.  Il 
était  dans  une  triste  Condition.  Améliorer  sa 
condition. 

Il  signifie  en  outre,  Le  parti  avantageux 
ou  désavantageux  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
dans  une  affaire.  Donne  condition.  Condition' 
avantageuse.  Je  vous  ferai  votre  condition 
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ti  bonne,  que...  Dans  cette  affaire,  votre' con- 
dition est  la  meiUeurét,  la  mienne  e$t  la  pire. 
H  est  en  meilleure,  en  pire  condition. 

N'être  pat  de  pire  condition  qu'un  autre, 
Ktre  en  droit  de  prétendre  les  mômes  choses 
que  lui,  d'être  traité  aussi  favorablement 
que  lui.  .  ^ 

Condition,  se  dit  encore  Des  clauses, 
charj^es,  obligations,  i^oyennant  lesquelles 
on  fait  quelque  chos^.  Condition  avanta» 
,geute.  Conditionr  onéreiusè  Condition  nécet- 
taire.  Condition  impotàble.  Condition  tacite. 
Conditionexprette.  Condition  rétoluioire;  ete . 
Accorder  det  conditiom.  Accepter  des  éandi- 
tiont.  Obtenir  des  conc\iUont.  Let  condition» 
d'un  marché,  d'un  engagement.  CmkUr  deg 
chargée,  clautetetcondittemwmwMuAura 
lieu  la  venu  de. . .  LesçimâMêOK^wwià^eafilU' 
Jation.  ri  voulait  îee  ùHi$eè'^^-.W^fin4re 
tans  condition.  lit  te  toni  fidldiMiûondi' 
tiontMonorablet,  à  det  cùnâUMUÊHUonna- 
blés,  vims  lui  impoteximt  mmâMén  hiendure. 
C'est  Unesconditiam  0êà$  Utî^méUe  "Vactê  n'àu- 
rail  patéUf9it.  UHtêifmêttkmê  de  Uw  traité 
tont...  Let  çonditiùm  du  mrogramme  é^un 
concourt.  Satit  faire  au»  conaUiont  impotée  t. 
Il  y  avait  cette  condition.  Cette  condition 
était  portée  dant  le  contrat,  dane  le  leeîa^ 
ment,  dant  la  capitulation.  Appâter  une  coi' 
dition  à  un  eontr at,  à  uf^  marché.  Je  fereÀ  te 
que  vout  demandez,  màit  à  une  condition,  ' 
c'ett  que,  etc.  Je  voûtai  accordé  cela  4  MÛ 
condition.  Faire  tet  eonditiom,  «««fil  ^M^ 
corder  une  chote.'  ;    twul;^;   * 

Vendre  une  chote  tout  condition,  4  eoti-» 
dition,  U  donner  tout  condition,  La  garantir, 
s'engager  à  la  reprendre  si  elle  n'est  pas  de 
la  qualité  qu'il  faut. 

Baptiter  tous  condition,  se  dit  Delà  ma* 
niôre  d'administrer  le  baptême  à'un  enfant, 
lorsqu'on  doute  s'il  a  été  baptisé,  s'il  est 
vivant,  ou  lorsque  sa  conformation  est  tel- 
- Jomcnt  monstrueuse,  qu'on  ne  sait  pas  s'il 
est  homtnev  ' 

'  Fig.  et  fàm.,  /I  ^été  haptiti  touê  eohdi» 
tion,  se  dit,  par  plaisanterie.  D'un  homme 
extrêmement  laid  ou  dépourvu  d'esprit. 

Condition  sine  quà  non.  Formule  latine 
qui  s'emploie  en  parlant  d'Une  condition 
sans  laquelle  rien  ne  «e. fera,  ou  ne  sera 
considéré  comme  aynal  été  lait.  Ceti  la 
condition  sine  quà  non. 

À  CONDITION  QUE.  loo.  olNijonctive.  Pour- 
vu que.  Je  ferai  ce  voigage ,  à  condition  que 
voue  viejidrex  avec  moi: 

k  CONDITION  DE.  loc.  prépos.  avec  l'infini- 
tif. //•  a  repi  cette  tomme  à  condition  de  p(^' 
tir  demain.  '■  ■'  ^^  ■'•.^"  ..-;■•.. -^  '     -'-^  '  '    \, 

*  GOMDITIomrEL,  BLLE.  adj.  Soumis  à 
certaines  conditions,  subordonné  à  quelque 
événement  incertain.  Cette  promette  n*ett 
pat  pure  ettimple,  elle  ett  conditionnelle. 
Xotre  traité,  notre  contrat  ett  conditionnel. 
Claute  conditionnelle.  ;       y-^ 

Conditionnel  ,  en  Grammaire  et  en  Lo- 
giqde,  signifie.  Qui  marque  ou  exprime 
une  condition.  Proposition  conditionnelle. 
Conjonction  conditionnelle.  Mode  condition-^ 
net.      '  ' 

Il  so  dit  substantivement,  et  dans  un 
sens  particulier.  Du  mode  des  verbes  qui 
exprime  ordinairement  l'affirmation  avec 
l'idée  accessoire  d'une  condition ,  comme  : 
Je  tortiraii,  ti...  notu  teriont  venue,  ei... 
—  Le  conditionnel  préteM  te  forme  du  futur 
en  ajoutant  une  s.  Conditionnel  patte.  Verbe 
au  conditionnel. 

GOffDITIOlllf ELLEMEPIT.  adr.  À  certai- 
nes conditions,  à  la  charge  de.  Je  ne  vout  ai 
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promit  éèla,  je  ni  mè  tuit  obligé  à  cela  que 
condUionn/gllement.  Il  fut  inttitvo  héritier 
condiiionneUêmeni. 

coNDmoMVm.  ▼.  a.  Donner  l^^une 
cHbse  les  qualités  requises.  Il  s'emploie  sur- 
tout dans  le  Commerce  et  dans  les  Arts  mé- 
caniques. Bien  condilietitier  une  étoffe,  La 
fabriquer,  la  préparer  de  manière  ^*6lle 
soit  dans  une  bonne  condition.        '  '^' 

GONDinoifif6,  ÉB.  part  pftssé  Marchant 
ditet  bien  eondiHonnéet,  mal  conditionnéet. 
Det  drapt  biencandOionnéi.  Livret  Hffi  con» 

Fig.  et  fam.,  (f  ett  une  toMeé,  ipe  étourde- 
rie,  etc.,  bien  conditionnée,  C'est  une  grosse 
sottise,  unegnuidé  étourderie,  etc.   ^^'^' 

COM i>OLÉAir€B.  s.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dan§  oeslipoutions,  CompHmentde  eon- 
dôléancé,'lettre  de  conéoléomu.  Compliment 
qui  se  fait,  lettre  qui  s'écrit  po^r  témoigner 
la  part  qu'on  prend  à  la  douleur  de  quel- 
qu'un. Noue  avone  été  M  fÊir$  not  eompli* 
menlt  éle  condoléance.  Tarn  tet  wnit  luioni 
éerif  det  lettrée  de  condoléance  eur  la  mort  éle 

ton  file.  'r^r  ••'•■;' 

GO!lDOB.  •;  Wé^rû'fOai.  nat.^Sspèee 
de  vautour  de  l'Amérique  méridionale,  un 
des  plus  grands  oiseaux  ooimus.  Le  condor 
est  appelé  aussi  quelquefois  le  Vsutovr  det 
Andêt. 

GOITDOUUIIB  (tuf);  ▼.  pron.  I^artioiper 
à  la  douleur  de  quelqu'un,  témoigner  qu'on 
prend  part  à^  son  déplaisir.  â«  eondouloir 
mtêo  ^fiis^fii'iMi.  Une  s  emploie  qu'à  l'infini* 
tu.  U  est  vieux.  '  •  ■'  ■  ■••'^-'-^.'-^  ^'^^•^•-■..  ;;*. 

GOVl>UCTBUR,  TBICB.  s.  Celui,  celle 
qui  conduit.  UoUe  était  U  co^ueîeur  du 
peuple  do  lM#4i.  CondiueUuf  de  (•  jeunette. 
Condueieuf  du  tfompeau.  Lé  condiuoteur  d^une 
barque.  Le  conducteur  d'une  diligence,  d*un 
omnibut.  gett  la^  coUduotrice  de  ioutet  tel 
jeunet  /l(lff.-\^.'^--'i'*,--''V'''-:  ;:^':":^'v;:' •■■:..•' "v^-;/;  • 

En  termes  de  Ponts  et  chaui»ées,  Conduc' 
leur.  Agent  qui  est  chargé  de  Ir  conduite 
des  travaux,  sous  les  ordres  d'un  ingénieur. 

CONouGTBca,  se  dit,  en  Physique,  Des 
divers  corps  de  la  nature,  en  tant  qu'ils  sont 
plus  ou  moins  propres  à  transmettre  le  ca- 
lorique ou  le  fluide  électrique.  On  dittin- 
gue  let  çàrpt  en  bont  et  mouvait  conducteurt 
du  calorique  ,^  de  V électricité.  Let  métaux 
tont  de  bont  conducteurt. 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement,  dami 
l'un  et  dans  l'autre  sens.  Un  fil  conductevlf. 
Let  tubttancet  conductricet  de  Vélectrieité. 

En  termes  d'Impr.,  Poii^  conducteurt  : 
voyez  Point.  ;  ^   .     r\ 

Conducteur,  se  dit  aussi  de  La  {>ièce  de 
cuivre,  ordinairement  cylindrique  et  isolée, 
qui,  dans  la  machine  éleetrique^  attire  et 
retient  le  fluide.  ^  ,^:n^v  ?^  -    r 

GOllDUGTIOll.  s.  f,  f .  de  Droit  romaki. 
Action  de  prendre  à  loyer.  /    !t  ' 

GOHDUIEf),  ▼•  m  Mener,  guider,  faire 
aller.  Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes. 
Conduire  quelqu'un.  Conduite  «n  abfugle. 
Conduire  det  voyageurt.  Il  prit  det  jfuidet 
qui  le  condûieirent.  Conduieex  moneOur  à  ta 
chambre.  Je  voit  vaut  conduire  auprès  d'elle. 
Il  te  laitta  conduire  enprieon.  Conduire  une 
armée  par  det  défiée.  Conduire  let  pat  de 
guéi^u'un.  Le  conduire. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ani- 
maux. Conduire  det  chevaux.^  Conduire^  det 
mulete.  Conduire  un  troupeau.     - 

Il  se  dit  même  en  parlant  Des  choses 
inanimées.  Conduire  d^tvivret.  Conduire  du 
vin,  det  marchandiê^.  Conduire^  ^me  cfcar- 


CONDUIRE ,  se  dit  absolument  pour  Corii^ 
duire  une  voiture.  Ce  cocher  conduit  bien. 
Voue  ne  tavexpat  conduire. 

Conduire  Veau,  La  faire  aller  d'un  endroit 
à  unsitre  par  des  rigoles,  par  des  canaux. 

Conduire  uni  ligne,  Is.  faire  passer  par 
différents  points. 

Conéuiro  la  main  éle  quelqu'un,  à  queiL 
qu'un.  Lui  tenir  la  main  pour  lui  faire  mieux 
tracer  des  caractères,  un  dessin,  etc.  Con- 
duire  la  main  d'une  pertonne  qui  écrit,  d'un 
écolier  qui  opprend  à  écrire,  6on  maitre  d'^- 
criture  ett  encore  obHgé  éle  lui  conduire  la 
main.  ■  .'v^^'jk*^ y.;-  ••  :  *,'  '  v'-^''.-.-'  -'^ ■■'■■^^■■■'\    ■ 

GoNnuin,  s'emploie  aussi  flgurément, 
tint  au  sens  physique  qu'au  sens  moral. 
Set  tracée  noue* condûieirent  jutqu'au  lieu 
o4  il  fêtait  caché.  Ce  chemin  conduit  t  la 
ville,  i^l  dettein  conduit  ici  vot  pat? 
Quand  il  commit  le  crime,  une  aveugle  fu^ 
reur  eon4uitaii  ton  brat.  L'ouvrage  fut  con- 
duit juequ' au  dixième  volume  et  en  retta  là. 
Une  temblkble  doctrine  éU>it  conduire  à 
l'athéitme.  Savont-nout  jut qu'oie  ta  fureur" 
pfut  y  conduire.  Cela  me  conduit  à  vous 
parler  de  telle  chote.  On  ne  conçoit  pat  ce 
qui  a  pu  le  conduire  à  une  pareille  démar-- 
chêi  Conduire  à  la  gloire.  COhduireuû  État 
4  famine. 

Poétiq.,  Confiuire  uno /emme  à  V autel, 
L'épouser.    '  " 

Conduire  quelque  chote,  un  ouvrage  4  sa  . 
perfection.  Le  rendre,  accompli,  y  mettre  la 
dernière  main.  On  dit  dans  un  sens  ana- , 
logue,  .Cof»4tf<f#  une  chote  à  ta  fin,  à  ton 
terme,  etc.    '.'"•'■  '  ;,  ,; 

'  GONOUIRI,  signifie  encore.  Avoir  inspec- 
tion sur  un  ouvrage,  en  avoir  la  direction. 
Il  se  dit  en  partant  Des  ouvritges  matériels. 
Conduire  une  conttruction.  Conduire  un  Ir d- 
vail.  Conduire  une  tranchée. 

Il  4  se  dit  également  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit  et  des  choses  morales.  Con- 
duire un  dettein,  une  entreprite,  une  intrigue. 
Il  a  bien  conduit,  mal  conduit  cette  affaire. 
C'ett  M  qui  a  tout  conduit. 

CONDUIRE,  signifie  aussi.  Commander  et 
servir  de  chef,  régir ,  gouverner.  Conduire 
une  armée,  une  flotte,  un  vaisseau,  une  bar- 
que. Moite  conduitit  le  peuple  d'itrt&l.  Ce  gé- 
néral tait  bien  conduire  une  armée.  Conduire 
det  troupet.  Conduire^  l'avant-garde.  Conr- 
duire  det  ouvriert.  Ce  père  conduit  bien  sa 
famille.  Conduire  une  maison.  Conduire  un 
orchettre.  Conduire  la  diligence.  Conduire 
une  horloge.  Il  a  bien  conduit  ta  fortune. 
Conduire  la  contcience  de  quelqu^un.  Con- 
duire  qttelqu' un  dant  tet  affairée.  C'est  Ai 
tel  qui  le  conduit.  Se  laisser  conduire  par 
quelqu'un.  Ce  peuple^là  ett  difficile  à  eetn- 
duire.    '^■:''^.-  .•-."■.     .    *    .  '     ■ 

Jl  se  dit  également,  dans  ce  sens,  De  la 
raison  etdes  passions  personnifiées.  La  rai- 
ton  le  conduit.  Set  paitiont  le  conduisent.  Il  * 
te  laitte  conduire  par  ton  intérêt.  j^ 

Prov.  et  fig..  Conduire  la  barque.  Con- 
duire quelque  entreprise,  quelque  afTaire  ; 
et,  Conduire  Jbien  ta  barque,  Conduire  bien 
ses  affaires. 

Conduire  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  sens  de  ae  diriger.  Cet 
homme  ett  pretque  aveugle,  il  ne  voit  pas  à 
te  conduire.  Il  se  met  encore  avec  le  pro- 
nom personnel  dans  le  sens  dp  Se  comporter, 
avoir  telle  ou  telle  conduite.  /[  te  conduit  * 
bien.  Il  te  coriduit  mal.  Il  t'ett  conduit  vail- 
.  lamment.  Il  tait  bien  se  conduire.  Cette  femme 
s'est  toujours  bien  conduite.  Conduitex^ous 
bien.  *      •   . 


dn 


d1 

.•ti 

col 

lil 

"..  </« 
Oi 

U 

Ci 

p\ 

XI 

di 

i'i 
à\ 


< 


"f 


v> 


'■'':-:-^'ty'.-:-i  ^ 


J!>    ■ 


•1  •  .   '• 


1 


pour  Gony 
\nduU  hUn, 

l'un  endroit 

les  canaux. 

passer  par 

|iin,  à  q^Bp 

faire  mieu]| 

\t  etc.  Cofi' 

\i  écrii,  d'un 

niaUrê  d*i'» 

conduire  la 

V 
figurément, 
sens  moral. 
utqu'au  lieu 
uU  t  (a 
ci  vot  pas? 
aveugle  fu^ 
rage  futcon' 
i  en  resta  là, 
conduire  à 
oU  ea  fureur" 
fiduit  à  vous 
onçoit  pas  ce 
reille  démar'^ 
duire  uH  État 

■o 

me  à  V autel, 

ouvrage  à  sa  < 
li,  y  mettre  la 
un  sens  ana- , 
sa  fin,  à  son 

Avoir  inspec- 
r  la  direction. 

gea  matériels. 
Muire  un  tra^ 

riant  Des  ou- 
morales.  Cou' 
t,  une  intrigue. 
r  cette  affaire. 

::ommand6r  et 
•ner.  Conduire 
seau,  une  bar- 
d'isrdél.  Ce  gi- 
rmée.  Conduire 
tt-garde.  Cotir- 
onduit  bien  sa 
k  Conduire  un 
gnce.  Conduire 
uit  sa  fortune, 
lelqu^un.  Con^ 
lires.  C'est  lÊi 
•  conduire  par 
difficile  à  eon- 

ce  sens,  De  la 
niflées.  La  rai- 

conduisent.  Il 
iérét. 

barque,  Con- 
lelque  afTaire  ; 
Conduire  bien 

jc  le  pronom 
to  diriger.  Cet 
l  ne  voit  pas  à 
e  avec  le  pro- 
)  Se  comporter^ 
.  Il  se  conduit 
tt  conduit  vail- 
Ire.  Cette  femme 
Conduisez-vous 


"    n 


V.»   . 


K 


Conduire,  signifie  encore,  Accompagner 
quelqu'un  i;>ar  honneur  /  par  civilité ,  par 

«occasion  ou  pour  sûreté»  Cet  ambassadeur 
fut  conduit  à  V audience  par  tel  prince,  par, 

.  un  maréchal  de  France.  J*ai  affaire  dans 
ce  quartier,  je  votts  y  conduirai,  je  vous  con- 
duirai jusqw-là.  Il  avait  peur  de  ses  enne^ 
mis,  il  se  fit  conduire.  Se  laisser  conduire. 

iMes  domestiques  vous  conduiront:  Il  est  allé 
conduire  ufu  voiture  d* argent.  Conduire  un'' 

.  domoi,    .   ■  v;,.v.  .•:■ ,,.;,   •  ■^^-.....  ..-.:'■    •  ^ 

CQNDUIT,  ïtÈ.  part,  passé.  Ujie  pièce  de^ 
théâtre,  une  intrigue  bien  conduite.  Dont  les 
incidents  sont  bien  amenés. 

coxburr.s.  m.  Tuyau,  canal  par  lequâ 
coule  et  passe  quelque  chose  de  liquide,  de 
fluide,  de  l'eau,  do  Vair,  etc.  Conduit  sou- 
terrain.  Conduit  de  pierre  ou  de  plomb.  Le 
conduit  d*une  fontaine.  Conduit  d'eau.  Faire 
uit  conduit.   Faire  passer  par  un  conduit, 

*  Doucher  un  conduit.  Ces  eaux  se  déchargent 
par  tel  conduit.  Les  conduits  paf^oi^  la  bile 
se  décharge.  Les  conduits  de  la  respiration. 
Le  conduit  auditif.  Les  conduits  nourriciers. 
Il  aies  conduits  bouchés,  obstrués,  les  con^ 
duits  resserrés.  Ce  médicauMnt  resserre,  ou- 
vre  les  conduits»  >v^'"'  " 

GOUDUITE.  s.  f .  Action  de  conduire ,  de 

mener,  de  guider.  Être  chargé  de  la  conduite 

d'un  aveugle,  de  la  tonduite  d^un  convoi,  La 

.  conduite  d'un  troupeau,  Fam.,  Faire  la  eon- 

duite  à  un  ami,  à  un  camarade  qui  part. 

Être  chargé  de  la  conduite  d'un  ambassa- 
deur, Être  chargé  de' l'aller  recevoir  sur  la 
frontière,  ou  de  l'y  reconduire,  en  lui  fai- 
sant fournir  sur  la  toute  les  voitures  et  les 
vivres  nécessaires. 

Conduite,  se  dit  aussi  de  La  direction 
d'un  ouvrage,  d'un  projet i  d'une  affaire. 
Avoir  la  conduite  d'un  bâtiment ,  d'un  tra- 
vail, d'une  tranchée.  Avoir  la  conduite  d'une 
horloge.  Prendre  la  conduite  d'une  entreprise, 
se  charger  de  la  conduite  d'une  affaire,  d'un 
procès,  Laiuex-moi  la  conduite  de  cette  af- 
fairé, 

,La  conduite  d'un  poème  épique,  d'un  poème 
dramatique ,  La  mqiiiôro  dont  les  événe- 
ments, les  incidents  y  sontdisposés  et  aino- 

•  nés.  .  ^      " 

Conduite,  se  dit  encore  Du  commande- 
ment sur  les  peuples,  et  du  gouvernement, 
soit  politique,  soit  militaire,  soit  ecclésias- 
tique. Être  chargé  de  la  conduite  d'un  grand 
État.  Avoir  itne  grande  part  à  la  conduite  des 
affaires.  Avoir  la  conduite  d'une  armée,  d'un 
régiment.  Les  Juifs  quittèrent  l'Egypte  sous 
la  conduite  de  Moïse,  Être  chargé  de  la  con- 
duite d'un  diocèse,  d'une  paroisse ,  de  la  con- 
duite des  âmes. 

Il  se  dit  aussi  de  L'inspection  qu'on  a 
sur  les  mœurs,  sur  les  actions  de  quelqu'un. 
Être  chargé  delà  conduite  d'un  jeune  prince, 
prendre  la  conduite  d'un  jeune  homme ,  en 
abandonner  la  conduite  à  quelqu'un.  Ctjeune 
homme  est  sous  ma  conduite. 

Conduite,  se  dit  en  outre  de  La  manière 
d'agir,  de  la  façon  dont  chacun  se  gouverne. 
Avoir  une  bonne  conduite,  une  mauvaise 
conduite,  unie  sage  conduite.  Conduite  régu- 
lière. Conduite  imprudente.  Conduite  équivo- 
.  que.  Conduite  déplacée.  Conduite  déplorable. 
On  ne  comprend  rien  à  sa  conduite.  Bl^imer 
la  conduite  de  quelqu'un.  Justifier  sa  conduite. 
Calomnier  la  conduite  de  quelqu'un.  On  ne 
peut  rien  trouver  à  redire  à  sa  conduite.  Je 
suis  satisfait  de  votre  conduite.  La  conduite 
de  cette  femme  a  toujours  été  sage.  C'est  à 
vous  à  répondre  de  sa  conduite.  Sa  conduite 
à  votre  égard  ne  mérite  que  des  éloges,  La 


v 


.• 


■'  •• 


..  ,  V 


CONDUIT  —  CONFÉRENCE 

conduite  qu'il  a  tenue  hier  est  sans  excuse, 

\voir  de  ta  conduite,  Avoi/une  conduite 
sage  et  prudente ,  et,  au  contraire.  N'avoir 
yoinl  de  conduite,  n^avoir  aucune  conduite, 
être  sans  conduite,  manquer  decondykUe,  Se 
conduire  imprudemment  en  toutes  choses. 

Conduite,  en  termes  d'Hydraulique, 
Suite  de  tuyaux  ou  d'aqueducs  qui  portent 
d'un  lieu  à  un  autre  les  eaux  d  une  fon- 
taine, d'un  étang,  d'une  rivière,  etc.  Con- 
duite de  fer,  de  plomb,  etc.  Cette  conduite  a 
coûté  beaucoup  d'argent.  Cette  conduite  est 
de  deux  cents  mètres.  ,.  '   / 

U  se  dit  aussi  d'Un  tuyau  ou  d'yn  petit 
canal ,  destiné  à  amener  l'air  extérieur,,  le 
gaz.  Une  conduite  de  gax. 

CONDTLE.  s.  m.  T.  U'Anatomie,  qui  se 
dit  en  général  de  Toutes  les  éminençcs  des 
articulations.  Les  condyles  du  fémur.  Les  con- 
dy les  de  la  mâchoire.  Etc. 

CÔNE.  s.  m.  T.  de  Mathém.  La  surface 
que  décrit  une  ligne  droite  assujettie  à  pas* 
scr  toujours  par  un  même  point  fixe,  et 
obligée  en  outre  de  toucher  toujours  dans 
.son  mouvement  une  certaine  courbe  don- 
née, que  l'on  appelle  directrice.  Quand  cette 
courbe  est  uno  circonférence  de  cercle  on 
ditque  le  cône  est  circulaire  :  c'est  sa  forme  ' 
la  plus  commune  dans  lés  usages  pratiques. 
Les  pâi^  de  sucre  sont  faits  en  cône. 

Qàne  tronqué.  Celui  dont  la  partie  supé- 
rieure a  été  coupée  par  un  plan. 

Cône  droite  Cône  circulaire  dont  l'axe  est 
perpendiculaire  &l&base.  Cône  oblique.  Ce- 
lui dont  l'axe  est  oblique  sur  la  base. 

En  Optique ,,  Cône  de  lumière ,  Faisceau 
ie  rayons  lumineux  qui  partent  d'un  point 
quelconque  en  divergeant,  et  tombent  sur 
une  surface.  ' 

En  Astron.,  Cône  ji' ombre ,  L'ombre  en 
forme  de  cône  que  projette  une  planète  du 
côté  où  elle  n'est  pas  éclairée  par  le  soleil. 
Il  se  dit  principalement  en  parlant  Do  la 
lune  et  de  la  terre.  Il  y  a  éclipse  de  soleil 
quand  la  terre  passe  dans  le  cône  d'ombre 
formé  par  là  lune, ,  .    "•    ■ 

Cône,  se  dit  aussi  d'Un  moule  de  fer 
fondu ,  de  forme  conique,  dans  lequel  on 
verse  les  métaux  en  fusion,  pour  séparer  la 
partie  métallique  des  scories. 

Cône,  en  Botanique,  se  dit  Du  fruit  des 
pins,  des  sapins»  etcL,  lequel  consiste  eh 
un  assemblage  ovoide^^'écaillés  ligneuses, 
appliquées  les  unes  sur  les  autres,  et  fixées 
par  leur  base  autour  d'un  axe  commun. 
Il  se  nomme  aussi  Strobile.  On  appelle  Coni- 
fères les  arbres  dont  le  fruit  est  un  cône. 

Cône,  en  Conchyliologie,  se  dit  d'Un 
genre  de  coquilles  univalves,  qui  renferme 
un  très  grand  nombre  d'espèces,  remarqua- 
bles par  leur  élégance  et  par  l'éclat  de  leurs 
couleurs. 

GONFABULATIOX.  S.  f.  Entretien  fami- 
lier. lU  étaiffkt  en  confabulation.  Il  est  vieux 
et  ne  ae  dit  que  par  plaisanterie. 

CONFABULEE.  v:  n.  S'entretenir  fami- 
lièrement. Ils  confabulaient  ensemble.  Il  est 
vieux  et  ne  se  dit  que^ar  plaisanterie. 

CONFECTIQir.  s.  f.  Il  se  dit,  en  général, 
de  L'action  par  laquelle  on  fait,  on  exécute 
quelque  chose.  La  confection  d'un  canal, 
d'un  bâtiment,  d'un  chemin,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  fe  sens  parti- 
culier d'Achèvement.  Jusqu'à  parfaite  et 
entière  confection. 

£n  termes  de  Pratique,  La  confection  d'un 
papier  terrier,  la  confection  d'un  inventaire. 
L'action  do  faire,  de  composer  un  papier 
terrier,  un  inventaire.  Travailler  à  la  con- 
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fection  d'un  pupier  terrier,  Ajtrês  Iq,  confec- 
tion de  l'inventaire.  On  dit  de  même,  un 
termes  d'Administration,  La  confection  des 
listes  électorales,  etc.  *,-^ 

Confection,  en  termes  de  Pharmacie, 
Médicament  composé  d'un  certain  nombre 
de  poudres  tirées  ordinairement  du  règne 
végétal)  et  de  sirop  ovi  de  miel.  Donne  con- 
fection. Confection  d'hyacinthe.  Confection 
d'alkermès.  Faire  une  confection.  Mettre, 
dissoudre  quelque  drogue  dans  uf\e  confec- 
tion4  Cette  confection  est  composée  de,,, 

£n  tenues  de  Manufacture  et  de  Com- 
nierce,  il  se  .dit  do  La  fabrication  en  grand 
de  vêtements  qui  ne  sont  point  faits  sur 
ipesure.  Un  (Relier  de  confection.  Un  maga- 
sin de  confection. 

CONFECTIOBrifER.  v:  a.  Faire.  Il  se  dit 
principalement  dans  les  Arts  et  métiers. 
Confectionner  une  ihachine.  Cet  homme  s'est 
chargé  de  faire  confectionner  l'habillement 
,des  troupes,  « 

Confectionné^  ée.  part,  passé.  Des  habits, 
det  souliers  bien  confectionnés, 

'CONFÉDÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  concerne 
une  confédénttion  ;  où  il  y  a  confédération. 
Un  traité  confédératif-  Une  forme  de  gou- 
vernement confédérativç.  Il  est  peu  usité. 
.  CONFÉDÉRATION.  S.  f.  Liguo,  alliance 
entre  les  États  ind^^pendants.  Se  joindre, 
s'unir  par  confédération.  Il  y  a  confédération 
entre  ces  trois  États,  entre  ces  trois  souve^ 
rains.  Renouveler  ^fie  confédération.  Entrer 
en  confédération.  Xe  prince  était. de  la  con- 
fédération. Ils  étaient  dans  la  confédération. 
Traité-de  confédération.  Observer  les  articles 
d'une  confédération.  La  confédération  suisse. 
La  confédération  des  États-Unis  d'Améri- 
que, 

Il  se  dit  aussi  Des  ligues  que  font  entre 
eux,  dfins  quelques  États,  les  sujets  mécoUr 
tents.  La  confédération  de  l'armée  de  Lithua- 
nie.  La  confédération  de  Bar  est  célèbre  dans 
l'histoire  de  la  Pologne, 

GoivFÉDÉRER  (SE).  V.  pron.  Se  liguer 
ensethble, s'unirpar  confédération.  Se  con- 
fédérer  avec  quelqu'un.  Ils  se  sont  c&nfédérés. 
Les  nobles  polonais  se  con  fédérèrent. 

CoNFKDKBK,  iiE.  part,  passé.  Les  États, 
les  rois,  les  princes  confédérés.  Les  nations 
confédérées.  Les  sujets  confédérés. 

Il  est  aussi  substantif.  Secourir,  assister 
ses  confédérés.  Abandonner  ses  confédérés. 
Les  confédérés  de  Bar. 

CONFÉRENCE.  S.  f.  La  comparaison  que 
l'on  fait  de  deux  choses,  pour  voir  en  quoi 
elles  s'accordent,  et  en  quoi  elles  dilTèrent. 
La  conférence  des  ordonnances,  des  cou- 
tumes. Conférence  des  temps,  etc.  Conférence 
des  teites.  Conférence  des  passages. 

Il  signifie  encore.  L'entretien  que  deux 
ou  plusieurs  personnes  ontf^nsemble  sur 
quelque  aftaif^pu  matière  séi'ieuse.  Gr<indei 
docte  ejonfé rente. 'Ils  eurent  de  loivgues  con- 
férences ensamble.  Nouer  unf  conférence.  Se  , 
rendre ,  se  trouver  à  une  con:férencé.  Tçtn'r 
conférence.  Entrer  en  conférence  avec  quel- . 
qu'un.  La  conférence  fut  assignée  à  tel  jour. 
Conférence  diplomatique.  Les  conférences 
pour  la  paix.  Les  conférences  pour  les  limites. 
La  conférence  fut  rompue,  fut  renouée.  Des 
conférences  académiques.  Conférences  philo- 
sophiques. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  diplomates  réu- 
nis pour  conférer  ensemble.  La  conférence . 
de  Londres. 

Conférence,  se  dit  aussi  d'Un  discours 
prononcé  en  chaire,  dans  lequel  on  exa- 
mine quelque  point  de  doctrine,  de  morale 
'  ■      /  ■  ■* 
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;religieuse,  ou  J|  discipline'  ecèlésl 
Let  conférence^e  Massillon.  Atiitter  aune 
conférence.  Suivre  let  conférences  d'un  pré' 
dicateur. 

Il  se  dit  encore  de  Leçons  données  dans 
certaines  écoles  ou  dans  un  lieu  public. 
Maître  de  conférences  à  VÈco^e  normale.  Il  fit 
avec  succès  des  conférenées  publiques, 

°  Il  se  dit  également  d'Une  réunion  déjeu- 
nes avocats  et  d'étudianjts,  dans  laquelle  on 
discute  des  questions  dû  droit,  de  philoso- 
phie, d'histoire  et  de  littérature,  pour 
s'exercer  à  parler  en  public.  Former  une 
conférence.  Faire  partie  d'une  conférence. 
Être  d'une  conférence.  Aller  à  la  conférence, 

CONFÉRER,  v.a.  Comparer  deux  choses 
pour  juger  en  quoi  elles  s'accordent,  et  en 
quoi  ellep  dlfTcront.  Il  se  dit  partiooliére- 
ment  Des  lois ,  ordonnances , .  coutumes , 
matières  de  littérature,  arts  libéraux,  etc. 
Conférer  les  lois  grecques  avec  les  lois  romai" 
nés.  Conférer  les  ordonnances.  Conférer  les 
coutumes.  Conférer  un  auteur  avec  un  autre. 
Conférer  des  passages.  Conférer  les  temps. 
Conférer  les  chronologistes.  Conférer  deu9 
manuscrits.  * 

Conférer,  si|Brnifie'~au88i,  Donner,  accor- 
der. Conférer  des  honneurs,  dès  dignités,  des 
charges,  des  privilèges.  Plus  les  princes  ont 
de  grâces  à  conférer,  plus  ils  sont  puissants. 
On  dit  en  parlant  Des  choses  saintes  :  Cofi- 
férer  les  ordres  sacrés.  Conférer  le  baptême. 
Les  sacrements  confèrent  lagrélce,  Dièucim' 
férela  grâ^e.Etc.    '  \  :     ■■-■'■^\'. ■::■:'■  ■:^- ■■-■>': ' 

Conférer  un  bénéfice.  Pourvoir  àun  béné- 
flco  vacant.  Conférer  sur  la  nomination  d^un 
patron  ecclésiastique,  éCun  patron  laïque. 
Conférer  de  plein  droit.  Il" avait  droit  de  con^ 
férer  tels  bénéfices.  ^  * 

Conférer,  est  aussi  neutre,  et  signiile, 
Parler  ensemble,  raisonner  de  quelque  afTai- 
ro,  de  quelque  point  de  doctrine.  Nous  avons 
souvent  conféré  ensemble.  Vaffaire  est  tm- 
poriante ,  elle  mérite  qme  nous  en  conférioiM 
à  loisir.  Nous  en  conférerons,  ,Il  en  a  eofi- 
féré  avec  un  tel.  Les  ambekssadewrs  confèrent 
sur  la  paix.  Ils  ont  conféré  d$  leur*  affaires 
communes. 

Conféré,  KE.  part,  passée  '.  ^ 

CONFERVE.  S.  f .  T.  de  Botan.  Nom  gé- 
nérique de  certaines  plantes  aquatiques  et 
marines,  qui  sont  capillaires,  lurticulées  ou 
cloisonnées.  "   •      —    *''    * 

(Confesse,  s.  La.  confession  qu'on  fait 
au  prêtre  II  n'a  point  de  genre,  et  ne  s'em- 
ploie que  précédé  de  l'une  des  prépositions 
à  ou  de.  Aller  à  confesse.  Être  à  confesse. 
Retourner  à  confesse.  Il  vient  de  confesse.^  Il 
va  à  confesse  à  tel  prêtre 

CONFESSER.  V.  a.  Avouer,  demeurer 
d'accord.  Confesser  la  vérité.  Confesser  ce  qui 
eh  est.  Il  est  vrai,  je  le  confesse.  Il  a  confessé 
sa  faute,  son  crime.  Appliqué  à  la  question, 
il  ne  confessa  rien.  Il  confessa  tout.  Il  con- 
fesse qu'il  est  vaincu.  Il  se  confesse  vaincu. 
Je  soussigné  reconnais  et  confesse  avoir,  <|e. 
Je  vous  confesse  que  j'ai  tort*  J'ai  tort ,  je 
vous  le  confesse,  je  le  confuse. 

Confesser  Jésus-Christ,  confesser  la  foi  de 
Jésus-Christ,  Avouer  que  l'on  est  chrétien, 
faire  profession  publique  de  la  foi  de  JÀsus- 
Christ,  jusqu'à  s'exposer  aux  persécutions. 
On  dit  absolument,  Confesser  de  caur  etJde 
bouche,  de  cœur  comme  de  houche. 

Il  se  dit  )3ar  extension  de  La  profession 
publique  que  l'on  fait  d'une  croyance,  d'une 
opinion.  /(  confessa  sa  croyance  en  Dieu  parmi 
les  athées.  Il  osa  confesser  sa  foi  politique  en 
face  des  bourreaux.  * 


•I 


'Wf-  ' 


-'A 


■^.1' 


-V- 


ii.-»:. 


f'W. 


.';»^. 


/.■*t-' 


•■*'' 


1^'; 


T^ 


t'*r' 


i> 


CONFÉRER  —  CONFIANCE 


-.o. 


.«.V 


CokFE80ER,  signifie  àu^y'Dècliu'er  èèè  pé- 
chés, soit  au  prêtre  dans  le  sacrement  de 
pépitence,  soit  à  Dieu  seul  dans  quelque 
prière  particulière.  Confesser  ses  péchés,  Con*  ^ 
^fesser  ses  fautes.    . 

Il  s'emploie  très  souvent,  dans  ce  der- 
nier sens,  avec  le  pronom  personnel.  Se  con^ 
fesser  à  Dieu.  Se  confesser  àun  prêtrefll  faut 
se  confesser  au  moins  une  foiê^  i'^.  Voue  avez 
fait  telle  chose,  vous  en  êtes-^ous  confessé t 
Lorsqu'on  dit  simplement,  8ê  eonfoeser,  cela 
s'entend  toujours  de  la  confession  sacra- 
mentelle que  l'on  fait  au  prêtre.  Il  est  allé 
se  confesser. 

Prov.  et  fig. ,  Se  confesser  au  renard,  Dé- 
couvrir son  secret  à  un  homme  qui  est  in- 
téressé à  en  tirer  avantage  contre  nous. 

Confesser,  signifia  encore.  Ouïr  un  pé- 
nitent en  confession;  et,  dans  ce  sens,  il 
est  toujours  actif.  Le  prêtre  qui  Va  confessé. 
Un  prêtre  qui  confesse  un  grand  nombre  de 
pènitenii.  Un  prêtre^qui  ne  cqmfesse  point, 
qui  n*a  pas  Us  pouvoirs  pour  confesser^ 

Prov.  et  fig.,  Cest  U  diable  à  confemt,wb 
dit  en  parlant  D'ui^  a^eu  difficile  à  obtenir, 
et  en  général  D'une  chose  difficile  à  faire. 

GONfsssâ,  ÉB.  part,  passé.  '^    .   ) 

"Provt,  UnefauU  confessée  est  à  demi  par^ 
dofinééi  Une  faute  ({u'on  avoue  en  devient 
plus  j|>ardpnnahlè. 

CONFÉSSBUR.  S.  m:  Dans  l'usage  de  la 
primitive  Église,  il  signifiait,  jCelui  qui  avait 
confessé  constaBcunent la  foi  de  JÉsus-Cny  st; 
Jusqu'à  souflHr  des  tourments,  niais  sans 
mourir.  Depuis,  l'Église  a  honoré  de  ce  nom 
tous  les  saints  qui  n'ont  point  été  martyrs. 
La  fête  d^un  confeseeur.  Ce  n'est  pas  ufiCmar^ 
tfp,  c'est  un  confesseur.  On  dit  également. 
Les  confesseurs  de  la  foi, '':::.:/ x^-^^p^fr:^-': 

COMFBSSBUR,  ss  dît  aussi  Du  prêtre  qui  a 
pouvoir  d'imir  en  confession,  et  d'absoudre. 
Bgf^,  discret,  sage  confesseur.  Confesseur  ap^ 
prouvé.  Sévère  confesseur.  Confesseur  doux, 
indulgont.  Un  tel  ut  son  confeuéur.  Le  con- 
fesseur éCuine  communauté  de  religieuses.  Dire 
sespé^kès  à  un  confeuéur.  Se  Jeter  aux  pieds 
d'un  eonfuseur.  Le  confuseur  lui  a  imposé 
telle  pénitence.    *  . 

ConWEBSimi^B.  t.  Aveu,  déclaration  que 
l'on  fait  de  quelque  chose.  Confueion  Hti-j 
cére,  franche,  ingénue.  Confusion  forcée,  $sh 
iorquée.  Vous  demeurCf  Raccord  par  potr^ 
propre  confession  que: , ,  DéeireX'Vous  une  plus 
ample,  plus  entière,  plus  franche,  phttexr 
presse  confession?     ^^^n-:,^%^s:<^m^U¥!::^fy:^ . 

La  àonfeseion  d'un  criminel.  Ce  qu'il  con- 
fesse devant;  le  Juge.'  ^^:^;T^?^^'^♦^^: ^^^^'^.H:^^ •■  ■ 

En  termes  de  Droit,  Diviser  la  confession, 
Prendre  une  partie  de  ce  qu'un  homme  con- 
fesse, et  rejeter  l'autre.  On  ne  doit  pns  di- 
viser  la  confession,  r,  ■:  ■">■♦-;('  '"::-*,:l:-''>:  ■ 

Confession  de  foi,  ou  absolumeni,  Confu^ 
sioh,  Déclaration, .exposition  faito  débouche 
ou  par  écrit,  de  la  foi  que  l'on  professe.  En 
vMurant  il  fit  sa  confession  de  fpi.  La  coït- 
fession  de  foi  de  telles  Èglitu.  La  confeuion 
des  Èglisee  réformées.  La  confession  iAugS" 
bourg.  ./ 

GoRrassiONS,  aapliiriel,  a  été  donné  pour 
titre,  par  différents  auteurs,  à  Desmémoi- 
res'où  ils  font  l'aveu  des  erreurs  de  leup  vie. 
Les  Confessions  de  saint  Augustin.  Lê$  Cen- 
fessions  de  J,  -  J.  Rousseau,        '       •  *   *  * 

Confession,  se  dit  aussi  de  ta  déclara- 
tion que  le  pénitent  fait  de  ses  péchés,  soit 
publiquement,  soit  à  un  prêtre,  soit  à  Dieu 
seul.  Confusion  publique.  Confession  eaer d- 
mentale  ou  sacramentelle.  Confession  auri" 
culaire.  Faire  sa  confusion  à  Dieu  seul.  F<tire 
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f  S  eonfeffioH  au  prêtre.  Faire  une  bonne  eon- 
fession,  une  confe'ssion  générale.  Si  la  con^ 
fession  n'est  entière,  elle  est  nulle.  Confession 
sacrilège.  Le  tribunal  delà  confession.  Ouïr, 
entendre  en 'Confession,  dans  U  tribunal  de 
la  confession,  Ruevoir  la  confusion  de  queU 
qu'un.  Le  fceaude  la  confession.  Le  secret  de 
la  confession*  Révéler  la  confession.  Il  y  a 
m4Stière  de  confusion,  à  confeuion. 

Prov.,  On  l^i  donnerait  le  bon  Dieu  sans 
confession  f  ae  dit  D'une  personne  dont  l'ex- 
térieur annonce  beaucoup  de  douceur,  de 
simplicité,  mais  qui  n'a  que  de  l'hypocrisie. 
,  Fig. ,  Confier  quelque  chose  à  quelqu'un 
%eoue  le  sceau  de  la  confession,  'k  condition 
que  le  secret  en*  sera  inviolable. 

BiUet  de  eén/eetion, ^Attestation  par  la- 
quelle un  prêtre  certifie  qu'il  a  entendu 
quelqu'un  en  confession.  w. 

COl^VBflBIOlINAL.  s.  m.  Siège  ou  espèce 
de  niche  de  boiserie  où  le  prêtre  se  met 
pour  entendre  en  cohfession  le  pénitent  qui 
est  k  genoux  à  l'un  des.  deux  côtés,  sur  une 
éspèeedé'  prie-I^i|.  Il  sortait  du  confes" 
sionnél.  On  a  faivpluej^urs  confessionnaux 
dans  cette  ègliee. 

C05flAlfCE.  S;  t  Espérance^  ferme  en 
quelqu'un,  en  quelque  chose.  Avoir  con- 
fiOfi^e,  prendre  Confiance,  une  grande  con- 
fiance, une  ferme  confiance,  une  extrême  con- 
fiance, en  quelqu'un.  Mettre  sa  confiance  en 
Dieu,  J'ai  grande  confiance  en  vous,  en  votre 
secours.  Sotte  confiance,  Aveugjs^  confiance. 
Entière  confiance.  Juste  confiance.  Vaine  con- 
fiance. Mettre  sa  confiance  dans  lès  richesses. 
Mettre  s'a  confianu  en  soi-même,  en  ses  pro- 
pres forces.  Avoir'de  la  confiance  en  tes  for- 
cée. Prendre  confiance  dont  l'avenir.  Pren- 
iirc  confiance.  Reprendre  confiances  , 

Il  se  dit  aussi  de  L'assurance  qu'pii  prend 
sur  la  probité,  sur  la  discrétion  de  quelqu'un . 
La  confiance  est  l'dme  du  commerce.  Altérer 
la  confiance.  Prendre  confiance  en  quelqu'un, 
lui  parler  avec  cènfiMu^  Donnet  sa  confiance 
à  quelqu'un.  Vous  ov^mai  placé  votre  conr 
fiance  Je  lui  ai  retiré  ma  confiance.  Accor- 
der^sa  confiance.  Il  est  honoré  de  la  confiance 
du  prince,  Il,a  la  confiance  du  priinte.  Votre 
confiance  m'honore.  Donner  du  marques  de 
confiance.  TévMigner  une  grcmde  confiance 
à  quelqu'un.  Il  n^èrite  la  confiance  de  tous 
les  gens  de  bien.  Excès  de  confiance.  Perdre 
la  confiance  de  su  amis.  Ha  abusé  de  la  con- 
fiance qu'on  avait  en  lui.  Il  a  trahi  leur  con- 
fiance. Un  abus  de  confiance.  -       " 

Homme  de  confiance,  Celui  qu'on  emploie 
ordinairement  dans  les  affaires  les  plus  dé- 
licates et  les  plus  secrètes.  C^est  son  homme 
éle  confiance.  On  dit  aussi.  Une  personne  de 
confiance.  Une  \>ersonne  en  qui  on  se  con- 
fie. Bnvçyer  une  personne  de  confiance.  Faire 
parler  de  quelque  affaire  par  une  personne 
de  confiance.  On  dit  également.  Place  de  con- 
fiance,  .l^lacà  où  l'on^  ne  met  que  les  per- 
sonnes en  qui  l'on  se  confie.  \ 

CONFIANCE,  se  dit  quelquefois  d'Une  li- 
berté honnête  qu'on  prend  en  certaines  oc-* 
casions.  Aborder  quelqu'un  avec  confiance. 

Il  se  prend  encore  pour  sécurité,  har- 
diesse. Parler  en  public  avec  une  grande  con- 
fiance.\Ne  vous  troublez  pas  de  la  sorte,  ayf* 
plue  de  confiance.  Aller  au  coinbat  avec  cofi^- 
fiance»  Se  présenter  au  péril  avec  confiance 
J'ose  dire  avec  confiance  que...  Cela  donne  d 
Ue  confiance.  Il  sut  entretenir  leur  confiance. 
Il  ranima  leur  confiance. 

11  signifie  aussi  quelquefois,  Présomption. 
^voir,  se  donner  des  airs  de  confiance.  Être 
plein  de  confiance. 
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.  cbWFlAîTT,  AlfTE.  adj.  Disposé  à  la  con- 
fiance. Ce*  homme  n'est  pas  assez  confiant. 
Un  caractère  confiante  Une  dme  confiante. 

Il  signifie  aussi.  Présomptueux.  C'est  un 
komme  bien  confiant.  Il  a  l'air  confiant. 

COMFIDEMMENT.  àdv.  En  confidence. 
,"  Je  vous  dis  cela  confidemment. 

CONFiDiCNCE.  S.  f.  Communication  d'un 

secret.  Faire  une  confidence,  des  confidences 

à  quelqu'un.  Un  échange  de  confidences.  RC' 

cevoir  des  confidences.  Nous  fûmes  obligées  de 

"  le  mettre  dans  notre  confideneel'll  était  dans 

ia  confidence.  Faire  confidence  de  quelque 

chose  à  quelqu^un.,  îl  m'a  fait  confidence  de 

'■    son  dessein.  ■  ;  "  ;•'  ■  •; 

^    Faire  une  fiimtse  confidence  à  quelqu'un, 

Lui  dire  en  seoret  quelque  chose  de  faux, 

"  dans  le  dessein  de  le  tromper. 

Confidence/  se  dttaoasi  dé  La  confiance 
qui  porte  quelqu'un  à  fti|v^  part  de  tous  ses 
secrets^  à  un  autre.  Être  dîm  la  confidence, 
•'  être  bien  avant  fians  la  conjldbifice  de  quel^ 
914' U{i.  Entrer  dans  la  confiâth^  de  quel^ 
qu'w^i-rtfJttt^ujours  se  tonsenter  dans  la 
/  confidences  du  vrince.  j 

En  confidence,  Secrètement,  sous  le  sceau 
du  secret.  Je^vo^  dis  cela  en  confidences^  JPar- 
^  1er  en  cdhjide\ 

Confidence,  en  Matière  bénéficialeJ  Con- 
vention secrèje  et  illicite,  par  laquelle  une 
pe^oime  donne  ou  fait  idonner  un  hé- 
néfiée  à  une  autre,  à  la  charge  que  lej  titu- 
laire lui  en  donnera  ou  lui  en  laissera-  la 
disposition  ou  le  revenu.  Teriit  un  bMfi>ce 
en  confider^e,  par  confidence:' 

CONFIDENT,  ENTE.  8.  Celui,  celle  à 
qui  l'on  confie  ^8  plus  secrètes  pensées. 
C'est  son  confident.  C'est  sa  confidente.  Àchate 
était  le  confident  ^'Ênée,  Il  était  le  confident 
de  toute  l'intrigue.  J'étais  le  -confident  de  ses 
peines.  Il  fût  trahi  par  son  confident.  Confi- 
dent discret.  Sa  plus  chère  confidente. 

Il  se  dit  quelquefofs  figurément ,  dans  le 
style  poé{imie7^n  parlant  D'ob]ets  inaniiçés. 
Rochers,  cokfidenis  de  mes  peines. 

Confident  ,  au  Théâtre ,  se  dit  de  Cer- 
tains personnages  subalternes  dai^  les  tra- 
gédies ,  auxquels  le  poète  donne  plus  ou' 
moins  de  part  à  l'action  et  au  dialogue ,  et 
qui  communément  sont;chargés  des  réciÉ^. 
Corasmin  est  Un  cohfdent  dans  la  tragédie  Me 
Zaïre,  Céphise  une^onfidente  dans  la  tragé-^ ^ 
'  die  d'Andromaque.  Les  tôles  de  confidents , 
de  confidentes  forment  un  emploi  à  part.  Un 
tel  joue  les  confidents.  Etc.    "^    '  '.."•  ^.'.  \ 

GONFIDENTIAIRE.  S.  m.  Celui  qui  tiçnt 
un  bénéfice  pair'  confidence.  C'était  un  cor^- 
fidentiaire,  tï  fut  déclaré  confidentiaire. 

CONFIDENTIEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Né- 
gociation. Qui  se  dit,  qui  se  fait  en  confi- 
dence}; par  opposition  à  Officiel.'  Avis  confi- 
dentiels Note  confidentielle. 

CONFIDENTIELLEMENT,    adv.     D'une 
manière  confidentielle,  en  confidence.  Cela 
.  m'a  été  dit  confidenJiiillemerU,  et  non  pas  of- 
ficiellement. 

CONFIER.  V.  a.  Commettre  quelque 
chose  à  la  fidélité,  au  soin,  à  l'habileté  de 
'  quelqu'un.  Confier  un  <^ôt.  Je  vous  ai  eon- 
fié  ce  que  j'avais  de  plus  précieux  et  de  plus 
cher.  Je  le  confie  4  vos  soins.  Le  roi  lui  a 
confié  V administration  de  l^  justice,  des  /l- 
nancei .  Confier  une  place ,  la  défense  d'utKe 
place ,  le  gouvernement  d'une  provirue.  Con^ 
fief  à  un  domestique  la  garde  d'une  maison. 
Confier  l' éducation ,.la  conduite,  la  personne 
d'un  jeune  ^prince  à  un  sage  gouverneur. 
Elle  a  confié  sa  fille  à  une  de  ses  amies. 

11  signifie  également,  Dire  en  confidence. 
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CONFIANT  —  CONFIRMER 

Confier  son  secret  àrun  ami.  Je  vous  confie 
mes  craintes.  Il  me  confia  ses  peines.  Elles 
se  confièrent  mutuellement  leurs  projets.  C'est 
un  secret  que  je  confie  ^  votre  foi.        # 

Il  se  dit  figurément,  dans  l'un  et  dans 
l'autre  sens,  en  parlant  Des  choses  physi- 
ques «piTmorales,  considérées  comme  dépo- 
sitaires, agents  ou  confidents.  Confier  des 
semences  à  la  terre.  Confier  sa  destinée  au 
hasardARien  de  ce  qu'il  confie  à  sa  mémoire 
ne  s'en  efface.  Il  serait  dangereux  de  confier 
ce  secret  au  papier.         •  '  < 

Il  se  met  aussi  a^^  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  S'assurer,  prendre  confiance.  Je 
me  confie  d^ous.  Se  confier  au  hasard.  Il  se 
confiait  dei,ns  la  bonté  de  sa  cause.  Je  mé  con- 
fie en  Dieu,  en  la  Providence.  Il  s'est  confié 
en  ses  amis.  Se  confier  en  soi-'m^me.  Se  con- 
fier en  ses  forces.  ,  '       . 

^Confié,  éb.  part,  passé.  ,> 

CONFIGURATION.  S.  f.  Terme  didacti- 
que. La  forme  extérieure  d'un  corps,  l'en-s 
semble  des  surfaces  qui  le  bornent  et  lui 
donnent  une  fig^ure  particulière.  La  diffé- 
refUe  configuration  des  corps.  Les  cristaux 
des  différents  sels  xmt,  affectent  diverses  con^ 
figurations. 

■>  CONFIGURER.  V.  a.  Donner  une  forme^ 
une  figure.  La  cristallisation  configure  les 
sels  de  diverses  manières.  Il  est  peu  usité. 

Configuré,  ée.  part,  passé. 

CONFINEMENT,  s.  m.  Action  de  confi- 
ner. Le  confinement  d'un  prisonnier  dans  un 
lieu  déterminé. 

CONFINER.  V.  n.  Toucher  aux  confins 
d'un  pays,  d'une  terre  ^  etc.  La  Frarue  con- 
fine avec  l'Espagne.'  Les  terres  qui  confinent 
à  la  forêt. 

Il  est  aussi  actif ,  et  signifie,  Reljéguer 
dans  untertain  lieu.  On  Va  confiné  dans  uHe 
(lé.  On  Ta  confiné  dans  un  monastère. 

Il  s'emploie ,  dans  ce  dernier  sens ,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  confiner  au  fond 
d'une  province.  Se  confiner  dans  une  soli^ 
tude. 

Confiné,  éb.  part,  passé. 

CONFINS.  8.  m*,  pi.  Les  limites,' les  ex- 
trémités d'un  pays,  d'un  territoire.  Sur  les 
confins  du  royaume,  de  la  province.  Régler 
les  confins  d'un  État.  Les  confins  d'urfrdto- 
cèse.  Les  confins  d'un  département.  Les^der- 
niers  confini^ 

Fig.,  Aux  confins  de  la  terre,  Dans  les 
lieux  de  la  terre  les  plus  éloignés  de  celui 
où  l'on  se  trouve. 

CONFIRE.  V.  a.  (Je  confis j  tu  confis,  il 
confit ynous  confisons.  Vous  confisez,  ils  con- 
fisent. Je  confisais.  Je  confis.  J'ai  confit.  Je 
confirai.  Confis.  Que  je  confise.  ConfisarU.), 
Faire  cuire  des  fruits,  des  fleurs  6u  des  lé- 
gumes, dans  certai4  suc,  dans  certaine 
liqueur,  qui  pénètre  leur  substance,  et 
qui  s'y  incorporé ,'Con/îfe  au  sucre,  au  miel, 
à  l'eau-de-vie.  Confire  au  vin  doux,  au  vin 
"cuit.  Confire  au  caramel.  Confiée  au  sel  et 
au  vinaigre.  Confire  des  abricots,  des  ceri- 
ses, des  coings.  Au  verjus,  de  l'écorce  d'o- 
range, de  citronYetc.  , 

Confit,  ite.  part,  passé.  Ciiroins  confits. 
Marrons  confits.  Prunes ,  cerises  confites  à 
l'eau-de-vie.  ^ 

Par  extension ,  Fruits  confits  sur  l'arbre,. 
Fruits  extrêmement  mûrs  et  cuittf  par  le 
soleil. 

Fig.  et  fam.,  Être  tout  confit  en  dévotion, 
Être  dans  les  grandes  pratiques  de  la  dé- 
votion.   '    .  '< 

CONFIRMATIF,  IVE.  adj.  Qui  confirme. 
L'arrêt  confirmatif  du  jugement.  Lettres  pa- 
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tentif  confirmatives  d'un  privilège.  Actes , 
titres  confirmatifs. 

CONFIRMATION.  S.  f .  Ce  qui* Tend  une 
chose  ferme  et  stable.  La  confirmation  d'un^ 
jugement,  d'un  arrêt.  Obtenir  des  lettres  de   . 
confirmation.  Confirmation  de,  privilèges,  de 
droits,  de  prérogatives,  etc.  La  confirmation  y 
ou  ratification  d'un  acte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  certitude  qu'on  ac- 
quiert d'une  chose  qui  avait  déjà  été  don- 
née pour  vtaie.  Entière  confirmation.  Pour 
plus  grande  confirmation.  La  confirmation 
d'une  nouvelle.  La  confirmation  d'une  pro^ 
messe.  On  m'a  dit  telle  chos^  j'en  ai  reçu  la 
confirmation  de  tel  endroit,  j'en, 41  reçu  la 
confirmation.  On  en  attend  la  confirmation. 
Le  courrier  en  a  apporté  la  confirmation. 
Cela  a  besoin  de  confirmation,  niérite  con- 
firmation.   \       %  .  # 

Confirmation,  en  Rhétorique;  se  dit  de 
Cette  partie  du  discours  oratoire  qui  suit 
la  narration ,  et  par  laquelle  on  prouve  ce  -■ 
qu'on  vient  d'avancer.         -  ^ 

Confirmation  ,  dans  la  Religion  catholi- 
que, se  dit  Du  sacrement  par  lequel  les 
chrétiens  sont  confirmés  dans  la  grâce  re- 
çue au  baptême.  Le  sacrement  de  confirma- 
tion. L'évêque  seul  peut  donner  la  confirma- 
tion. Recevoir  la  confirmation. 

CONFIRMER.  V.  a.  Rendre  plus  ferme, 
plus  stable.  Il  Die  s'emploie  qu'au  figuré. 
Les  persécutions  ne/tfrvirent  qu'à  confirrner 
l'Église  naissante. 

il  signifie  plus  ordinairement,  Faire  per-  , , 
sister  quelqu'un  dans 'une  opinion,  dans 
une  résolution,  raffermir. dans  cette  opi- 
nion, dans  cette  résolution.  Cela  m'a  con- 
firmé dans  mon  opinion,  dans  la  croyance 
que  j'avais:  Tout  me  confirme  dans  l'idée  qu'il 
a  péri.  Ce  miracle  le  confirma  dans  la  foi 
chrétienne,  confirma  sa  foi.  Vos  avis  Vont 
confirmé  dans  sa  résolution. 

il  s'emploie,  dans  le'même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Je  me  confirma  dans  cette 
résolution.  •   * 

Confirmer,  signifie  aussi,  Approuver, 
sanctionner,  ratifier.  Confirmer  une  loi,  un 
décret.  Le  pape  confirma  les  décisions  du  con- 
cile» Confirmer  une  alliance.  La  cour  d'appel  * 
confirma  le  jugement  rendu  par  le  tribunal 
de  première  instance.  Confirme^  un  aete.- 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
droits.,  privilèges  et  concessions  que  les 
États,  princes  et  seigneurs" continuent  à 
leurs  sujets  par  de  nouveaux  actes.  Le  roi 
confirma  les  droits  et  les  privilèges  de  cette 
ville,  de  cette  communauté,  Les  privilèges  de 
ces  religieux  furent  confirmés  par  le  pape. 
Le  roi  les  confirma  dans  leurs  droits  et  pré- 
rogatives par  ses  lettres  patentes.  Il  leUr 
confirma  le^  droits  accordés  par  ses  prédé^ 
cesseurs. 

Confirmer,  signifie  encore.  Prouver 
plus  fortement  quelque  chose,  l'appuyerdo  . 
quelque  preuve  décisive.  Pour  confirmer  ce  • 
sentiment,  il  cite  d'imposantes  autorités^  Cela 
confirme  ce  que  j'ai  avancé.  Il  confirmait  sa 
mission  par  des  miracles.  Son  témoignage 
confirme  le  vôtre.  C'est  une  vérité  que  l'expé- 
rience a  confirmée.  ' 

Il  signifie  également ,  Assurer  la  vérité 
d'une  chose ,  donner  une  plus  grande  cer- 
titude à  une  chose  qui  avait  déjà  été  don-  , 
née  ou  reçue  pour  vraie.  J'avais  déjà  oui  • 
dire  cela,  ot^  vient  de  me  le  confirmer.  J'ai 
reçu  une  lettre  qui  me  confirme  ce  bruit,  cette 
nouvelle.  Mes  soupçons  se  trouvèrent  confir- 
més. 

U  s'emploie  aussi,  dans  ce  dernier  sens,. 
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avec  le  pronom  porso^el.  Cette  nouvelle, 
ce  bruit  ne  se  confirme  pat. 

Confirmer,  dans  la  Religrion  catholique, 

Conférer  le  sacrement  qui  fortifie  dans  la 

.grâce  reçue  au  baptême.  /(  n'appartient 

qu'aux  évêquet  de  corUirmer.  C'est  tel  épique 

^qui  Ta  confirmé.  Il  n^a  p^tniore  été  con- 

■  firme,     ■  ■:■■■'■■:■'   '     \ 

.     En  Théologie ,  Êti)B  confirmé  en  grâce , 

Recevoir  de  Dieu  une   surabondance  de 

grâce  quf  met  en  ét^t  de  persévérer  dans 

la  Justice.  On  dit  de  même,  Dieu  confirme 

en  grdcey^  ■     (,  ,.;■  rj  ;  . 

Fig.  et  pop.,  Confirmer  quèlqu* un ,  iMi 
donner  un  soufflet ,  par  allusion  â  la  céré- 
monie religieuse  de  la^ confirmation.       » 
Confirmé,  ÉE.  part,  passé.  *  •• 

CONFISCABLE.  adj.  des  deUx  genres. 
Qui  est  sujet  â  confiscatiouTTouTe  mar-t 
chandise  de  contrebande  est  confiscable. 
Joule  marchandise  qui  doit  payer  det  droits, 
h  qui  n'a  point  été  déclarée,  est  confiseahle. 
CONFlSCANT«^dj.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Sur  qui  il  pouvait  échoir  confiscation.  Uni 
communauté  qui  possédait  une  terre  tans 
avoir  payé  les  droits  d^amortitsement  au 
roi,  et  ceux  d'indemnité  au  seigneur,  devait 
donner  au  seigneur  un  homme  vivant^  mou^ 
rant  et  eonfiscant,  ■yf:^'-'^:--^-^'^^^^ 

CONFIS€ATI01f.  s.  f.  Action  de  confis- 

quer,  adjudication  au  fisc.  La  peine  de  la 

confiscation  det  hient  a  été  abolie,  en  France, 

parla  charte  conttitutionnelle.  Le  banniue^ 

ment  perpétuel  et  la  condamnatiok  à  mort 

einportaient  autrefois  confiscation  dtt  bitns. 

.  A  peine  ie  confiscation  des  exemplaires  eon- 

trefaits.  Les  pays  qU  la  confiscation  a  lieu. 

Il  signifie  aussi,  Les  bi:ens  confisqués.  Le 

:  roi  lui  donna  la  confiscation  d'un  tel, 

CONFISERIE,  s.  f.  Art  du  coxifisetUT  ;  Son 
atelier,  son  mag^in. 

CONFISEUR,  ÉUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
fait  et  vend  des  confitures ,  des  conserves , 
des  dragées,  et  toutes  sortes  de  sucreries. 
Un  excellent  confiseur.  Une  excellente  eon^ 
seuse.  Marchand  conjfteurf  ^ouliane.  maflo- 
tin  de  fionfiteur:'^^'"^'':^^^^^^ 

CONFISQUER,  v,"" a.  Adjuger  au  fisc  pour 
causé  de  crime  ou  dç  contravention  aux 
lois,  aux  ordonnances.  On  -eonfitqua  tout 
set  biens.  On  confitijit^  let  marchandisei  de 
contrebande,  /-^^'i  . 

}pasui  l'ancien  Droit  criminel,  Qmi  confit^ 

que  l0  eorpt,  confitque  let  bient,  La  eondam- 

•     nation  à  mort  emporte  confiscation  deSy 

biens.  On  disaii4e  même,  côntfitquer  corpt 

v, .  let  bient,  ■.^^■j.^^:  ■  ,^  ■^^;/-';'.^^',:,'>;i^;--,  "  ■  .:\^.  • 

-  *      CoNHsiïDfcR^SB  dit  qiMin»^ 

Jurisprudence  commerciale,  en  parlant  Des 

choses  saisies  à  un  particulier,  pour  être 

;  "  adjugées  à  un  autre.  Let  m^rchanditet  quHl 

.     avait  embarquéef  pôtr  ton  compte  particu^ 

>      lier  furent  confitquéet  am  profit  de  get  eoffi- 

:  J  iiirestét.        '  "' .  '■>■     ■• 

Il  se  dit,  dans  lés  écoles.  Des  objets  que 
,  -  r^eii  retire  au:^  élèves  parce  que  Tusage  leur 
;    en  est  interdit^  On  confitqua  à  cet  élève  plu^ 
sieurt  volum^t  de  romane.^      .  ^ 
Confisqué,  ÊE.^art  passé.  Bient  confit' 
.^uét  au  profit  de  V État, 
• 'î  Fig.  et  fam.»  Ceti  un  homme  confitqui, 
sb.dit  D'un  homme  4ont  la  santé  est  déses- 
:      pérée,  oudontja  fortuné  est  détruite.  ^ 
;•  ;      CÔNFITBOR.  s.  m.  (On  prononce  césfi'* 
I    frfocj  Prière  que  font  les  catholiques  avant 
v)   que  ûûSfe  confesser,  à  la  messe,  ou  en  d'ait* 
'  >  très  occasions.  Dire  ton  eonfUéot,  '  ' 

CONFITURE,  si.  Fruits  confits,  racines 
T^Hsbnfltes  au  sucre  et  au  miel.  Bonne  toii/l- 


ture.  Excellente  confiture.  L'abricot  fait  une 
bonne  confiture.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Det  confitures  de  Gènes, 
de  Rouen,  elc.  De  bonnet  confituret.  Det  con^ 
fituret  tèchet.  Det  confituret  liquides ,  nou^ 
vellet,  vieilles.  Confituret  moitîet,  chanciet, 
candiet.Det  confituret  à  mi-tueré.  Çon^turet 
mutquéet,  ambrèet,  glacéet.  Faire  det  con^ 
turet.  Quand  det  confituret  tant  mal  faitet, 
elleete  décuitent.  Une  boite  de  confitures.  Un 
potlte  con^turee.  Tourte  de  confitures.  Omt" 
lette  aux  eonfituret.  >^,^    ^^'■■'J^rv,';.^^/î:>t  ■  J-'i^-'    ■ 

CONFITURIER ,  lEÉie.  s.  Célui,  oèUe  qui 
vend  des  confitures.  C'ett  un  confiturier,  un 
marchand  confiturier,  .  -  ;  J      v  . 

CONFUIGRATION.  t.!  TefUe  didacti- 
que. Embrasement  général.  La  conflagra- 
tion d^une  planète,  duglàbeterrettre,  etc.  Il 
annonça  que  le  mmde  finirait  par  une  con- 
flagration univertelle. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  d'Une 
grande)  révolutjon  qui  remue  tous  les  esprits. 
Au  milieu  de  cette  eonflagration  a4néral$, 
il  prit  le  parti  de  la  modération,-         •      , 

CONFLIT,  s.  m.  Choc,  obmbat.  Rude 
conflit,  jonglant  conflit.  Le  conflit  j^e  deux 
arméet.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. •'*'-^^ 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Le  con^ 
flit  det  intérétt,  det  pattiont, .         H/'   :f 

U  s'emploie  plus  ordinairement  dans  les 
loicutions  suivantes  :  Conflit, de  juridiction. 
Contestation  entre  deux  6u  |>lusieurs  tri- 
bunaux dont  chacun  veut  s'attribuer  la  con- 
naissance d'une  affaire;  et.  Cotait  d'attri" 
btUion,  Contestation  sexpblable  entre  un 
tribunal  et  une  autorité  administrative.'  On 
dit  quelquefois  absolument  Con/f^i  uans 
l'un  et  dans  l'autre  sens,  Élever  un  jÊfl^^l 
de  juridiction.  Il  t'ett  élevé  un  conflimÊju- 
ridiction,  il  exitte  un  conflit  entre  le  tnbunal 
de  commerce  et  le  tribunal  de  première  in^ 
ttance.  Règlement  tur  ^n  conflit  de  juridiction. 
Ce  conflit  d'attribution  a  été  réglé  pa%  Ifcow 
de  cattation.  Traité  det  e'onflitt,      -    ■  ' 

Conflit  négatif,  Celi^i  qui  a  lieu  lorsque 
deux  tribunaux  se  déictarènt  respï>ctiyement 
incompétents  pour  connaître  d'uilè  même 
afïàire.     ^    -    '  -        :^-'- 

CONFLUENT.  S.  m.  L'endroit  où  se  Joi- 
gnent deux  rivières.  Cette,  ville  ett  b^tie  au 
confluent  de  deux  rivièret»  te  confluent  de  la 
SeineetdelaMame^f 

CONFLUENT,  WÈtÉ,  R^.  J.  de  U,^pO^ 
n  se  dit  D'une  érupiloii  de  boutons,  de  ta- 
ches, de  pustules,  etc.,  qui  se  touphc^nit  et 
se  confondent.  Petite  vérole  eonflitente,  dont 
let  houione  $ont  con/liii|ftUf ,  ^, 

CONFLUER,  y.  n.  il  se  dit  en  parlant  De 
la  réuRidn  dé  deux  grands  cours  d'eau.  La 
Dordogi^  conflue  'aveeïa  Garonne,  Cet  deux 
rivière»  confluent  au-dettôue  de  telle  ville^,  ". 

CONFtlBtl^RB.  y.  a.  l|i4aJ^/méler,brouil-. 
1er  pluaieurs  choses  ràitanble;  n  se  dit  taiii 
au  sens  physliiue  qu'au  sens  moral,  i]>aiw 
le  ehaoe,  tout  lit  élément»  ètatent  eionfondut. 
Deuaflêuwquiefmfondefdleuft  eaux.  Être 
eonfondtrdeme la  fàmlel Let  papiert  ^il  iém 
demande  tant  ei(nfom4k$  parràt  beaucoup 
d^autrètf'ià/véùbi^^  La^rnort 

égaie  el  cor^ànH  tout  let  reiriffà,  N^  eoiif* 
fondtm^noefhtûre,  not  regrett,  On.renipfpie 
souvent  en  ce  sens,  ave<ltleph>noiiiperBon- 
nei,  Cei  doué  nuameet  te  eonfandifUf,  JLe 
peuple  eon^uérant  flrtHt  à  la  longut,  par  te 
eéftpmdrt  aiiét  kpoupli  vaincu.  Je  ne  tait 
pm  oft  fen  tuit,  tomep  met  idiet  té  ébiifi^n- 
deM*.  Une  ligne  qui  et- nonfoi^  fvecune 
autre.  ï    .        » 

n  signifie  auad.  No  pas  faire  distinctfou 


\ 


entre  des  personnes  et  des  choses  différen- 
tes ,  prendre  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  autre.  Cet  deux  chotet,  cet  deux 
pertonnet  te  rettemblent  tellement,  qu'il 
m' arrive  touvent  de  let  confondre,  de  con- 
fondre l'une  avec  A*  autre.  Une  faut  pat  con- 
fondre l'innocent  et  le  coupable,  l'innocent 
avec  le  coupable:      ;•     *       •     # 

Confondre,  signifie  encore.  Mettre  en 
désordre ,)  déconcerter ,  humilier.  Dieu  se 
plait  à  confondre  les  vaint  projett  det  hom- 
met.  Dieu  confond  l'orgueil  det  tuperbes. 

Confondre,  signifie  particulièrement, 
Convaincre  en  causant  de  la  honte,  ré- 
duire à  ne  savoir  que  répondre.  Voilà  un 
raisonnement  propre  à  le  confondre.  Cette  de- 
position  a  confondu  l'accusé.  Confondre  un 
calomniateur,  Le  démasquer,  montrer  qu'il 
en  aimpbsé.  N 

Il  signifie  également ,  Causer  un  grand  * 
étonnement,  une  sorte  d'efTroi,  de  stupeur. 
Ce  que  vous  dites  là  me  confond.  Une  telle 
insolence  doit  vout  confondre.  Je  rettai  con- 
fàndu,.  Cela  confond  ma  raiton,  mon  imagi- 
nation, .:.:•■.  ^■--    ;•■  .     ■  •      ■     ,   ■  ■ 

Par  civilité,  Vot  louanges  me  confondent, 
se  dtt  Lorsqu'on  reçoit  quelque  louange 
excessive,  et  qu'on  veut  s'eh  défendre.  On 
dit  de  même,  Vos  politestes,  vos  égards  me 
confondent;  et,  Vous  me  confondez  par  vos 
louanges,  éte^jp:--  i's  ■.:'..  « 

CQNPoin>RE,  signiirie  pareillement,  avec  le 
pronom  personnel,  S'embrouiller,  se  trou- 
bler, se  déconcerter.  Let  détailt  de  cette 
,  affaire  tont  trètmultipliét,  il^y  a  de  quoi  s'y 
confondre.  H  parut  te  confondre  dèt  la  pre- 
mière quettion, 

.Fam.,  Se  cqgifondre  en  èxcutet,  en  res- 
pectt,  enremercimentt,  etc..  Multiplier  les  cé- 
rémonies, les  excuses,  les  respects,  etc. . , 

GoNFONDi; ,  UE.  part,  passé. 

CONFORMATION,  s.  f.  Manière  dont 
une  chose  est  conformée,  il  se  dit  plus  par- 
-  ticulièrement  Des  corps  organisés.  La  con- 
formation dèt  partiet  iun  corpt.  La  confor- 
mation det  or  g  anet.  Une  bonne  con for matiov.^ 
Conformation  picieute,    ,  ^    '  ' 

Vice  de  conformation  dant  une  personne , 
dans  un  animal,  Ce  qu'il  y  a  de  défectueux 
dans  la  disposition  des  parties  de  son  corps, 
daus  son  organisation.  Cette  maladie  profi' 
vient  d^uTk  vice  de  c(m/brmo«»oi«:  ^^  ^^;  ;      . 

CORFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

a  la  m^inMrfomie,  qui  est  8emblid)le.  La 

copie  eti  conforme  à  l'original.  Cet  écritures 

toni  conformée.  Son  humeur  ett  tonformc  à 

■■  la  vdtrfi. '     ;  . .  .1  ,K. [y,^_:i^.,-:^^:^r,:: / ^  ■,:;:::■';  ::  ■.  ;•; , , 

pour  copie  conforme .  formule  par  laquelle 
celui  qui  délivre  jme  copie,  assure  qu'elle 
est  conforme  àrorig^nal.  ;  , ,  ,^  ^  ; 
'  CONFORRB /signifie  aussit,  Ourconviéni; 
qui  s'accorde.  Mener  une  vie  conforme  à  sa 
p^ofettion,8oh  habjt  n' ett  pat  conforme  à  son 
état.  Avoir  det  tentimentt  conformée  à  sa 
naittance.  Cela  ett  parfaitement  conforme  à , 
tet  vuet.  Set  moBurt  ne  tont  pat  eo^lormes 
ik  ta  doctrine,  S'v..v;::.- 

CONMÉMÊMENT.  adv.  D'une  manière 
conforme,  il  faut  procéder  cdkformément  à 
ÙiOi  hi,  à  tèlh  oirdonnanee.  Conformément  à 
tel  jugement,  il  <i  été  procédé  à. , ,  Vivre  cof^ 
formément  à  ton  état . 

CONFQRM)BR5.'V.  a.  Rendre  conforme- 
Conformer  fd  vie\  tet  àctiont  à  la  doctrine 
de  V Évangile,  Conformer  tet  tentimpnl^  à 
ceua^jiè  quelqu*un,  ^-^ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person* 
nel«  Je  me  tuit  conformé  à  vot  ordret,  se 
conformera  la  volonté  de  Dieu,  Se  conformer 
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aii*  inclijiations,  aux  façons  de  fxii^re  de 
quelqu'uifi»  Se  conformer  au  temps,  aux  cir-* 
constances,  etc.  ^ 

CONFORMÉ,  ÉB.  part,  passé. 
<  Il  s'emploie  souvent  copime  adjectif,  en 
parlant  De  la  lùanière  dont  les  parties  d'une 
chose  sont  disposées  entre  elles.  >0n  le  dit 
plus  particulièrement  Des  corps  organisés. 
Un  corps  bien  conformé,  \jial  conformé.  Cet 
animal  est  bizarrement  conformé:  Avoir  les 
jambes  mal  conformées. 

CONFORMISTE.  S.  des  deux  genres.  Ce* 
lui  ou  celle  qui  fait  profession  de  la  reli"* 
gion  dominante  en  Angleterre.  On  y  appelle 
par  opposition  Non-conformistts,  Tous  ceux 
qui  sont  d'une  autre  communion. 

CONFORMITÉ.  S.  f.  Rapport  entre  les 
choses  qui  sont  conformes.  Il  y  a'iine  con- 
formité parfaite  entre  ces  deux  choses,  La 
conformité  d'une  chose  avec  une  autre.  Con'^ 
formité  d'arrêts,, de  traités.  Conformité  dHn^ 
clinations:  Conformité  de  sentiments,  Confor- 
mité  d'humeurs.  Conformité  d'esprit.  Il  y  a 
entre  novu  conformité  de  goûts  et  de  principes. 

Il  signifie  aussi.  Adhésion,  soumission. 
Là  conformité  aux  luages  établis.  La  cor^ 
formiié  à  la  religion  dominante. 

La  conformité  à  la  volon^  de  Dieu,  La 
soumission  de  sa  propre  volonté  à  celle  de 
Dieu.      .-'•  -  .■;.;  .   .^.j:;-'  ■•■-■■-■  ' 

.  EN  GONFORMrrÉ  DE.  Ioo>  prépositlve.  Con- 
formément à.  Il  agit  en  conjformité  des  or-»-- 
dres  qu'il  a  reçtu:  En  conformité  de  telle  loi, 
nous  avons  pHs' l'arrêté  suivant. 

CONFORT.  S.  m.  Secours,  '  assistance. 
Donner  aide  et  confort.  Dans  celte  affliction 
il  ne  reçut  de  confort  de  personne^ 
.  Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  conifibue 
au  bien-être  matériel,  à  la  commodité,  de 
la  vie.  Rien  ne  manque  au  confort  de  cette 
maison.  Ce  peuple  pousse  très  loin  l'amour 
du  confàrt. 

CONFORTARLE.  ad],  des  deux  genres. 
Co  qui  constitue  le  confort,  l/n  logement 
confortable.  "  •   , 

Il  s'emploie  aussi  substsmtivement.  H 
cherchait  avant  tout  le  confortable. 

CONFORTARI.EMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière confortable.  Il  est  confortablement  logé. 

CONFORTANT,  AlfTE  ;  OU  GONFORTA- 
TIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec,  synonymes 
do  Fortifiant,  qui  est  plus  usité.  Un  remède 
confortant  ou  eonfortatif.  On  dit  aussi,  sub- 
stantivement :  Un  confortant,  des  confort 
tarUs%^  Un  eonfortatif,  des  eonfortatif Sm 

CONFORTATION.  S.  f .  Corroboration,  ' 
action  de  fortifier,  état  de  ce  qui  est  fc  .*- 
tifié.  Un  estorhae  affaibli  a  besoin  dé  confor- 
tation.  Cela  es*,  bon  pour  la  confortaHon  des 
nerfs.  U  n^est  guère  usité  que  dans  ces  sor- 
tes de  phrases.  ■:;;■■:■  m^: /■■■:' '■■■''^■■■^■■^^■'■:..  ^  ^■: ^■-■,'  /.. 

CONFORTER,  v;  a.  Fbi^ttéf,  côrroDorèr^ 
Cela  conforte  V estomac,  conforte  le  cerveau, 

il  signifie  aussi,  figurément,  Sncoura* 
gor,  consoler.  Conforter  les  affligés.  Confort 
ter  les  mourants.  Ce  sens  vieillit  .   .  ,    J^ 

Conforté,  âb.  part,  passé.    ?  >^  ?  *  -^  '^ 

CONFRATERNITÉ.  S.  t.  La  rdation,  le 
rapport  qu'il  y  à  entre  les  personnes  d'une 
même  compagnie,  d'un  même  corps.  A  cause 
de  la  confraternité.  En  eantidération  de  la 
confraternité.  v 

CONFRÈRE,  s.  m.  Chacun  àe  ceux  qui 
composent  une  confrérie,  uae  compagnie  de 
personnes  associées  pour  quelque  exercice 
de  piété.  Lm  eonfrétes  du  saint  sacremerU. 
.11  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  sont  d'une 
même  compagnie,  d''un  même  oorp^,  ou 
qui  exercent  une  même  profession.  Ils  foni 


Is. 


tous  deux  conseillers  à  la  cour  d'appel,  tous 
deux  de  l'Académie,  ils  sçnt  confrères'.  Nous 
avons  un  nouveau  confrère.  Ce  médecin,  cet 
avocat  est  fort  estirfU  de  ses  confrères. 

CONFRÉRIE,  s.  f.  Compagnie  de  person- 
nes associées  pour  quelques  exercibes  de 
piété.  Là  confrérie  du  saint  sacrement.  Mar- 
guillierde  confrérie.  Bâtonnier  de  confrérie. 

On  dit  figurément  et  famili^irement  :  Il  est 
entré  dans  la  confrérie  des  maris.    Il  est 
enrôlé  dans  la  grande  confrérie.  On  dit  de^ 
même  :  La  confrérie  des  poètes. 

CONFRONTATION.  S.  f.  Action  de  con- 
fronter  des  personnes  les  unes  aux  autres. 
Il  ne  se  dit  qu'en  Matière  criminelle,  en 
parlant  ou  Des  témoins  que  Ton  confronte 
à  un  accusé,  ou  Des  accusés  que  l'on  con- 
fronte ensemble.  Confrontation  de  témoins. 
La  confrontation  de  l'accusé  avec  les  témoins. 
La  confrontation  des  accusés. 

Il  se  dit  figurément  de  L'examen  qu'on 
fait  ou  de  deux  écritures  en  les  comparant 
ensemble,  ou  de  différents  passages  eii  les 
conférant  l'un  avec  l'autre.  La  confrontation 
des  écritures.  Par  la  confrontation  des  paS" 
sages,  il  i^ assura' que... 

GONFRONTEk.  V.  a.  Mettre  des  person- 
nes en  présence  le?  Unes  des  autres,  pour, 
vohr  si  elles  conviehdront  de  quelque  fait 
dont  il  s'agit.  Confronter'  deux  persorynes 
eruemble.  * 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  Bta- 
tlère  criminelle,  en  parlant  Des  témoins  et 
des  accusés  qu'on  fait  comparaître  les  uns 
devant  les  autres  pour  les  interroger.  Con- 
fronter les  témoins  à  l'accusé,  avec  l'accusé. 
Dès  que  les  témoiiis  lui  eurent  été  confrontés. 
Il  a  été  confronté. 

Confronter,  signifie  au  figuré,  Confé- 
rer une  chose  avec  une  autre,  .examiner 
deux  choses  en  même  temps,  pour  les  com- 
parer ensemble.  Confronter  deux  écritures. 
Confronter  deu»'!^  étoffes  l'une  avec  l'autre. 
Confronter  deux  choses  ensemble.  Confronter 
la  copie  à  l'original. 

Confronter  ,   en  termes  de^  Pratique, 
Confiner.  Le  bois  confronte,  du  côté  du  (e- 
vantf  au  pré  d'un  tel. 
.  Confronté,  ÉE.  part  passé.  .  r     ; 

CONFUS,  USE.  adj.  Confondu  l'un  avcb 
l'autre,  brouillé,  mêlé  ensemble  sans  ordre. 
Le  chaos  n'était  qu'un  assemblage  confus  des 
éléments.  Anias  confui.;^^       «    ;         \I     -  - 

Il  se  dit  particulièrement  Des  sons,  des 
bruits  qui  se  confondent  et  que  l'on  n'en- 
tend pas  distinctement.  On  entendit  un  cri, 
des  cris  eonfxu.  Un  bruit  confus  s'éleva  dans 
Vatsemblée.  Des  murmures  confus.  Des  voix 
Wnfiues. 

Fig.,  Bruit  confus.  Bruit  incertain  sur 
une  chose,  sur  tin  fait  dont  on  ne  sait  au- 
cune particularité  bien  distincte.  Il  court  un 
bruit  eonfui. 

En  Juxispr., Teif  et  tels  droits  sont  confus 
et  réunis  en  sa  personne,  se  diJi!  en  parlant 
D'une  personne  qui  réunit  defi  droits  actifs 
et  passifs  concernant  un  même  objet.  Dans 
cette  phrase,  il  signifie.  Confondu.  ;f  ; 

Co.^FUS,  en  parlant  D'esprit,  d'ouvrages 
d'esprit,  signifie,  Obscur,  embrouillé.  Ef- 
pril  confut.  Savoir  confus.  Ce  discours  est  si 
confus,  q^*àn  ne  saurait  l'entendre.  J'ai  lu 
autrefois  cet  ouvrage  ;  je  n'en  ai  plusqu'une 
idée  confus0,  Il  ne  m' en  reste  qu'un  souvenir 
confus.  Des  notions  vagues  et  confuses. 

Confus,  signifie  encore.  Honteux,  em- 
barrassé, soit  que  la  honte  et  l'embarras 
viennent  4'une  faute  commise,  soit  qu'ils 
viennent  seulement  de  modestie^/H  a  été 
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'tout  confus  quand  il  a  vu  qu'on  l'avait  pris 
sur  le  fait.  lUest  demeuré  confus.  Il  était 
confus  de  sa  méprise,  il  était  tout  confus  de 
V  honneur  qu' on  lui  faisait.  Je  suis  confus  de 
vos  bontés.^Vous  me  rendez  confus. 

CONFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière 
confuse.  Des  meubles  entassés  confusément. 
Cet  images  flottent  confusément  devant  nos 
yeux.  J'en  ai  entendu  parler  coufusén(ent. 

CONFUSION,  s.  f.  Désordre,  mélange 
confus,  embrouilleiùcht.  U  se  dit  Des  cho- 
ses physiques  çt  des  choses  morales.  Il  a 
tout  brouillé,  il  a  mis  tout  en  confusion.  Il 
y  a  bien  de  la  confusion  dans  son  cabinet. 
Cette  nouvelle  mit  laeùnfusibndans  l'armée, 
augmenta  la  confusion  qui  régnait  dans  l'ar- 
mée. La  confusion  se  mit  dans  les  rangs.  Il 
n'y  a  jfoint  eu  de  confusion  à  cette  fête,  mal- 
gré le^ombre  immense  de  gens  qui  s'y  trou- 
vaient. Au  milieu  de  la  confusion.  Sans  con- 
fusion. La  confusion  des  pouvoirs.  La  cou" 
fusion  des  langufis.  Une  horrible  confusion. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  désordres 
d'un  État;  des  troubles  politiques.  Il  y  règne 
un  esprit  de  désordre  et  de  confusion.  Dans 
les  temps  de  trouble  et  de  confusion.        > 

Il  signifie  également,  Défaut  d'ordrjB,  do 
méthode,  de  clarté  dans  les  choses  qui  tien- 
nent aux  opérations  de  l'esprit,  de  l'enten- 
dement. La  confusion  des  idées.  Il  y  avait 
un  peu  de  confusior^  dans  ce  qu'il  nous  a  dit.  ; 
Pour  éviter  toute  confusion,  nous  traiterons 
de  cet  objet  dans  u)fi  chapitre  séparé. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  confondre^ 
une  chose  avec  une  autre,  et  Du  résultat  de 
cette  action.  Cette  confusion  de  noms  a  fait 
commettre  aux  historiens  de  graves  erreurs. 
Confusion  de  dates.  C'est  faire  une  étrange 
confusion  de  mots,  que  de  dire...  Cela  ne  peut 
pas  être,  il  y  a  confusion. 

En  Juria^T.,  Confusion  de  droits,  ou  sim- 
plement. Confusion,  La  réunion  qui  se  fait 
en  une  même  personne. des  droits  actifs  et 
-passifs  concernant  un  même  objet.  /I  y  a 
confusion  de  droits  quand  le  créancier  devient 
héritier  du  débiteur.  .^  \ 
■  Confusion  de  part ,  se  disait,  avant  la  lé- 
gislation actuelle.  Lorsqu'une  femme,  se  " 
remariant  s;^r  la  fin  du  troisième  mois  de 
sa  viduité,  accouchait  six  mois  et  un  jpur 
après  le  second  mariage  ;  en  sorte  qu'on  ne 
pouvait  décider  lequel  du  premier. ou  du 
second  n^ari  était  le  père  de  l'enfant.         * 

Confusion/  se  dit  encore  d'Une  grande 
abondance  de  choses,  d'une  grande  multi-  . 
tude  de  personnes.  Il  y  avait  à  ce  repas  une 
grande  confusion  de  mets.  Il  y  a  une  grande 
confusion  de  monde  sur  la  place.  Ce  sens 
vieillit. 

Confusion,  signifie  en  outre.  Honte,  hu- 
.mUiation,  embarras.  .On  lui  a  fait  éprouver 
une  graride  confusion,  en  lui  reprochant  Sa 
lâcheté.  Ce  reproche  le  couvrit  de  confusion. 
Faire  tomber  en  confusion.  Il  ae^  la  confu-  ' 
sion  de  ne  pouvoir  répondre  ^  cet  argument. 
Je  t'avoue,  à  ma  confusion.  Vos  louanges,  vos 
bontés  me  donnent  de  la  confusion,  "^'f^ 
r  En  confusion,  loc.  adv.  Confusément, 
sans  ordre,  d'une  manière  coqfuse.  Mar^^ 
cher  en  confusion.  Les  troupes,  surprises  par 
l'ennemi,  et  n'ayant  pas  le  temps  de  se  ranr 
ger  en  bataille,  se  battirent  en  eonfwtion. 
Tout  est  en  eovifusion  dans  la  ville,»,  t  ?;;:  ; 

Il  signifie  aussi.  En  abondance.  Vous  y 
trouverez  de  tout  en  confusion.  Cette  accep- 
tion a  vieilli.  ^        ■,  .  .       ■  ji^-,.v4^-.v;^,-'v:::v  .,    '.  .■',  "''S. 

CONGE,  s.  m.  Mesure  aè  capacité  pour 
les  liquides  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 
Le  congé  valait  3  litres  23  centilitres. 
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CONGÉ.  S.  m.  Permission  d'aller,  de  ve- 
nir; do  s'absenter^  de  se  retirer.  Donner  congé 
,à  un  soldat,  lui  donner  congé  pour  un  temps, 
lui  donner  un  congé  absolu.  Congé  de  semes^ 
tre.  Congé  limité.  Congé  de  convalescence. 
Être  en  congé.  Il  a  obtenu  son  congé.  AC" 
corder  des  congés  à  det  officiers.  Des  officiers 
qui  sont  partis  de  Vamiée  sans  congé.  Il  eut 
congé  de  revenir.  L' avjibassadeur  a  demandé 
un  congé.  Ce  député  a  demandé  un  congé  à 
la  chambra,  pour  cayke  de  maladie.  Cètem^ 
ployé  a  obtefiu  un  congé  de  huit  jours.  Ce 
domestique  a  deman<ié  congé  pour  q%ulqu$i 
jours  à  son  maître. 

l\  signifie  aussi  siihplem'ent,  Permistsion,^ 
autorisatioji.iSe  marier  sans  le  congé  de  ses 
parents.     "   f  "     -■ 

Il  80  dit  ptirticulièrement  en  parlant 
D'un  domestiqué  qui  demande  à  se  retirer 
tout  à  fait,  ou  que  son  maître  renvoie  ;  et^ 
dans  co  sens,  on  l'emploie  assez  ordinaire- 
ment aveo  l'adjectif  possessif.  J'ai  demandé 
mon  congé.  Vn  domestique  quidemimde  son 
congé.  Son  maître  lui  a  donné  son  congé.  Un 
domcslique  qui  s*est  retiré  sans  congé. 

Il  signifie  de  pins,  L'exemption  qu'on  ac- 
corde aux  écoliers  d'aller  en  classe.  Jours 
de  congé..  I^e proviseur  a  donné  congépour  cette 
aprés^diner,  pour  un  jtur,  pour  deux  jours. 
Les  élèves  ont  eu  congé.  C'est  demain  congé. 

Prov.,  Pour  boive  de  l'eau  et  coucher  de^- 
hors,  on  ne  demande  congé  à  personnes 

Fig.  e^fam.,  Donneri^ quelqu'un  son 
congé,  lui  donner  congé,' hvd  déclarer  ou  lui 
faire  connaître  qu'il  doit  se  retirer  pour  ne 
plus  revenir,  qu'il  doit  se  désister  de  quel- 
que chose.  Il  allait  librement  datif  cette  mai' 
son,  mais  depuis  peu  on  lui  a  donné  son  congé. 
Il  recherchait  celte  fille  en  mariage,  mais  on 
lui  a  donné  son  congé,  il  a  eu  son  congé.  On 
dit  au  éontraire.  Prendre  son  congé,  prendre 
congéASo  retirer,  se  désister  de  son  propre 
mouvement.  J'ai  pris^  mon  cong^ ,  taru  at" 
teV'dTe>  qu'on  me  le  donnât.  /  > 

Prendre  congé ,  si^fie  aussi  ^*  Aller, 
avant  de, partir,  saluer  les  personnes  à  qui 
•l'on .doit  beaucoup  de  respect,  et  prendre 
leurs  ordres.  Il  pari  pour  V armée,  et  il  a 
déjà  pris  congé  du  r()i,du  ministre;  ou  sim- 
plement. Il  a  pris  cov^é.  Il  se  dit  également 
en  parlant  Dès  adieux  que  l'on  fait  à  ses 
an)is,  aux  personnes  de  sa  connaissance, 
quand  on  s'éloigne  d'elles  pour  quelque 
temps.  Il  part  dflns  detuc  jours,  et  il  est  allé 
prendre  congé  de  ses  amis.  Je  vais  prendre 
corigé  d'eux.   ..:-:^::\,^^.^^,„  ..i;.v'.%.-v .; r^.'^J^■  ^■. ..  i^m^^ 

Audience  de  congé,  La  «iernière  audienoe 
publique  qu'un  ambassadeur  obtient  avant 
son  départ.  Cet  ambassadeur  a  eu,  a  pris  son 
audience  de  congé .  „^ , ., 

GONQÉ,  se  dit  encore  de  L'acte,  écHtchi 
verbal,  par  lequel  le  propriétaire  ou  le  prin- 
cipal locataire  d'une  maison,  d'une  ferme, 
etc.,  signifie  à  un  locataire  ou  fermier  qu'il 
ait  à  vider  les  lieux  dan»>tin  certain  temps. 
C^  propriétaire  ç,  donné  coftgé  à  son  fermier, 
il  son  locataire.  Recevoir  congé.  On  le  dit  éga- 
lement D'un  locat^re  k  i'^égard  du  proprié- 
taire ou  du  locataire  principal.  U  ne  veut 
pl^s  loger  là,  il  a  donné  etmgi  à  ton  hôte. 
Signifier  le  congé.  Accepter  lé  congé.  Congé 
pour  Pdques ,  pour  Noël ,  etc. 

GONQÉ ,  on  termes  d<^  Contributions  indi- 
rectes, Permission  de  transporter  la^màr- 
chandlse  dont  les  droits  ont  été  acquittés. 
On  peut  expédier  ce  vin,  voUi  le  congé. 

GONOÉ,  dans  le  ^langage  militaire,  La 
durée  légale  du  service.  Son  congé  finit  dans 
six  mois.  Il  a  fait  deux  congés. 


En  termes  de  Pratique,  Congé  faute  de 
plaider,  Défaut  que  le  défendeur  obtient  à 
l'audience  contre  le  demandeur  qui  ne  se 
présente  pas  pour  soutenir  sa  cause.  ^ 

Congé,  en  termes  d'Architecture,  Adoû- 
cissement  en  portion  de  cercle,  comme 
celui  qui  Joint  le  fût  d'une  colonne  à  la 
ceinture*        ^  '■■:^.ja>^\ ■■,^,'. m--.  .'■■'■ 

GONGÊABLB.  nd].  dés  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Il  s'est  dit  autrefois  D'un  domaine 
dans  leqtiel  le  seigneur  pouvait  toujours 
rentrer.  Il  se  dit  encore,  par  extension, 
D'im  domaine  affermé  pour  un  temps  in- 
défini, et  dont  le  propriétaire  peut  toujours 
reprendre  la  joui^isance.  Domaines  congéa^ 
blés.  : 

GOlTfiÉDIBM^  T.'É.  Renvoyer  quelqu'un, 
lui  donner  ordre  de  se  retirer.  /(  a  congédié 
ses  ddmsstiqttes.  Congédier  d$s  troupes.  Con- 
gédier un  ambassadsnr.  V assemblés  fut  con* 
gédiée.  Il  recherchait  UllSi  flll$Mmariikge, 
mais  on  Va  congédié,  ■•^''^^■♦vtv'^k.;v^*,y\i■^  ^..y., 

^CONOÉDié,  ÉB.  part,  passé.  Les  hommes 
congédiés  à  la  fin  du  service.  Un  domestique,, 
congédié.  '^^^^  .À^;,.v:r^*îi%^i?.7.  :^:--  ^- v^Y.: ,.^: •-yi:. :,'•..,;:;;:  •':■• 

CON6ÈLABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Susceptible  de  congélation.  Ce  liquide  n'est 
congeîable  qu*à  uns  très  basse  température. 

COHGÊLATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
le  froid  durcit  les  liquides.  La  congélation 
de  Veau  est  plus  ou  moins  prompte,  suivant 
le  degré  du  froid.  La  congélation  du  mer-t 
cure.  Congélation  commencée.  Congélation 
parfaits.  .-.  ;.r  ^^...■.■■..,.^;'-.  .yiv'-,,-.r.:-y\.:.,---. 

Il  ise  dit  i^ussi  de  L^état  où  sont  les  liqui- 
des par  l'efTet  de  la  congélation.  L'eau  est 
plus  dilatée  dans  Vétal  de  congélation  qtu 
lorsqu'elle  est  fluide. 

Il  se  dit  enivre  de  La  mortification  des 
parties  vivantes  par  l'efTet  du  froid.  La 
congélation  duhex,  des  orteils. 

Il  se  dit  encore  de  Cert^es  concrétions 
d'albâtre,  calcaire  ou  gypscfux,  qui  se  for- 
ment çn  couches  plançs  ou  ondulées  sur  les 
parois  des  grottes,  des  cavernes.  Congela^ 
lions  pierreuses.  Il  y  a  de  tris  Mies  cotijj^- 
k^tions  dans  cette  grotte,  ■^■^^^'^^^'r^'^ii^i^;*^  ^  . 

CONOÉLATioifs,  au  pluricl,  se  dit,  en  Ar- 
chitecture, Des  ornements  qui  imitent  une 
couche  raboféijse  de  glaçons  formés  le  long 
d'un  mur  ou  d'un  rocher.  Orner  une  fontaine 
de  congélations.  ^: 

CONGELER.  V.  a.  Û  se  dit  De  l'action 
par  l|uiuelle  le  froid  durcit  les  liquides.  Le 
grand  froid  rongéle  Veau.  . 

Il  se  dit  aussi,  mais  jRbiisiyement,  pour 
Figer,  coaguler.  Cfs^J^  cru  longtemps  que 
urtains  poisons  eolngelaienl^  le  sang. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  ie^ 
sonnel,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  L'etnu 
se  congèle  par  le  froid.  Cette  liseur  se  ccfn^ 
gèlera  promptemeUt.  Le  mercure  se  congèle 
à  trente  et  un/degrés.  Le  bouillon  dejartFet 
de  veau  se  eoûgèle  en  un  moment. 

CONQBLt,  JK.  part,  passé. 

COJSBÊoiÈMX.  adJ.  des  dëlix  genres.  T. 
d'Hist;  -nat.  Qui  est  du  même  genre  qu'un 
autre,  platmes  congénères.  Animaux  cong(é^ 
nêres. 

*  Sn  Anal.,  Muscles  congénères,  Ceux  qui 
oonoourent  à  un  même  mouvement;  par 
<H>po6itla|^  «ix  MuMes  muagonistes,  qui 
ont  des  mouvements  contraires. 

COITOÉHITAL^  ALB.  adJ.  T.  de  Médeo. 
n  se  dit  De(i  msAadies  qu'on  apporte  en 
naissant.  4ifections  congénitales.  Hernie 
congénitale.  On  dit  aussi  quelquefois  dans 
ce  sens»  mais- abusivement,  Congénial. 

GOBCUBEmoil.  s.  t  T«  de  Médêo;  Accu-' 
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mulation  ^lus  ou  moins  rapide  d'un  ou  de 
plusieurs  liquides  dans  une  partie  quelcon- 
que du  corps.  Congestion  sanguine.  Conges- 
tion cérébrale. 

CONGIAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Disiribu-, 
tion  extraordinaire  que  les  empereurs  fai- 
saient faire  au  peuple  romain,  en  argent 
ou  en  denrées.  i 

CONGLOBATIOX.  S.  f.  T.  de  Rhétorique, 
Accumulation  de  plusieurs  preuves,  de  plu- 
sieurs arguments,  pour  déinontrer  une 
même  proposition. 

COMGLOBÉ,  ÉE.  adj.. T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  plusieurs  glandes  réunies  qui  n'en  font 
qu'une,  dont  la  surface  est  unie.  Glandes 
conglobées.  Cette  dénomination  a  vieilli  :  on 
dit  maintenant.  Ganglions  lymphatiques. 

En  termes  de  botanique,  il  se  dit  Des 
feuilles  ou  fleurs  assemblées  en  boule. 

COHGLOMÊBAT.  S.  m.  T.  de  Minéra- 
logie. Agrégation  de  substances  diverses. 

GOKGLOMÉBEE.  V.  a,  T.  de  Physique. 
Ifettre  ensemble,  amasser. 

CONOLOMéi^É ,  éfi.  part,  passé. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  d'Àna- 
tqmie ,  Des  glandes  amassées  en  pelotons, 
et  réimies  sous  unie  mémo  enveloppe.  Clan- 
des  conglomérées.     , 

CONGLUTINATION.  S.  f.  Terme  didacti- 
que. Action  de  conglutiner,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  La  conglutination  des.deux 
fragments  de  Vos  était  encore  jmparfaite. 

Û  signifie  auàsi.  L'action  par  laqucllo 
une  chose  liquide  est  rendue  visqueuse,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  La  conglutina' 
tUm  du  sang,  jdes  humeurs. 

CONGLUTINEE.  V.  a.  Terme  didactique . 
Coller  ensemble  deux  ou  plusieurs  corps 
par  le  moyen  d'une  substance  visqueuse 
qui  les  tient  unis.-  Il  signifie  aussi,  Rendre 
une  liqueur  gluante  et  visqueuse.  On  a 
prétendu  ^uecerlains  poisons  conglutinaient 
le  sang.  *       - 

CONGLUTiNÉ,  ÉB,  part,  passé. 

CONGE ATULATION.  S.  f.  Action  de  con- 
gratuler. CofHffatuiation  pubiiguç.  Comptt-  ^ 
ment  de  congratulation.  On  ne  le  dit  plus     ; 
guère  qu'en  plaisantant,  et  bn  se  sert  or^   ^/ 
dinairement  du  mot  Félicitation. 

CONGBATULEbC  V.  a.  Féliciter  quel- 
qu'un, se  réjuui/avec  lui  de  quelque' bon-     ' 
heur,  de  quelque  avantage  qui  lui  est  ar- 
rivé, et  lui  ^^aire  compliment.  Il  Va  con- 
gratulé suryùk  naissance  de  son  fils,  sur  son  ■■■■ 
mariage. Jan  ne  le  dit  plus  guère  qu'en  plai-      - 
santànyet  on  se  sert  ordinairement  du  mot 

Féliciter.     ^■,^J-',^■^;v    '>^^^;',^^^ •'■;■.    „  '^[  ■■■■/:'  r^'i,  '"Jt  ''■'  ■"■■     o 

me^Tud^VÉiB^ part,  passé. 
/  .^BGBE.  s.  m.  Poisson  de  mer  sèifnblà- 
ble  à  une  anguille.  Congre  nçir.  ^Congre 
blanc.  Couper  un  congre  par  tronçons. 

CÔBGBEGAlflSTE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  est  d'une  congrégation       > 
liUq[)|ie,  dirigée  par  des  ecclésiastiques  régu-    < 
liers  ou  fiéculiers. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Les  geôles  congréganistes.  Les  écoles  dirigées 
par  les  frères  des  écoles  chrétiennes,  ou 
par  les  soaure  de-diverses  obédiences.    ; 

COBGBÉGA'nov.  S.  f.  Compagnie,  corps 
de  plusieurs  personnes  religieuses  ou  sécu- 
lières, vivant  sous  une  métne  règle.  Conflff^- 
^olion  régulière.  Congrégation  séculière. 
Congrégation  célèbre.  Congrégation  d'home 
mes.  Congrégation  de  filles.- Lés  bénédictins 
de  la  congrégation  de  Saint'Maur.  La  con- 
grégation de  V Oratoire,  des^pères  de  la  Doc- 
trine chrétienne,  etc.  Les  chanoines  f^gi«Ji«i*  ■  ~ - 
de  la  camgrégation  ds  Francs.  -••",'/ 
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Il  se  dit  aussi  de  Certaines  confréries  de 
dévotion  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge.  Être  de  la  congrégation  de  la  Vierge. 
Être  de  la  congrégation.  Les  jésuites  avaient 
des  congtégations  dans  la  plupart  de  'leurs 

collèges, _ 

La  congtégation  des  fidèles,  se  dit  de  Tous 
cciix  qui  appartiennent  à  l'Église  romaine. 
.  CONGRÉQATION ,  en  parlant  De  la  cour  de 
Rome,  se.dit  d'Une  assemblée  do  cardinaux 
et  de  prélats  >  soit  permanente ,  soit  nom- 
mée d'office  pour  quelque  caa  particulier, 
et  chargée  d'examiner  certaines  affaires 
qui  leur  sont  attribuées..  Il  se  tint  sur  ce 
sujet^une  congrégation  de  cardinaux.  Une 
congrtigation  de  prélats.  Une  congrégation 
d'ÈtatS^  La  congrégation  du  faintzofjice.  La 
congrégation. des  rites.  La  congrégation  de 
l^a  propagande.  '.  , 

GQNORÉQATioN ,  se  dit  do  Certaines  divi- 
sions ecclésiastiques  dans  les  pays  protes- 
tants. Les  ministres  siont  élus  par  chaque 
congrégation.\'  '.^  '. 

CONGRÈS,  s.  m.  Assemblée  de  plusieurs 
ministres  de  différentes  puissances ,  qui  se 
sont  rendus  dans  un  même  lieu ,  pour  y 
conclure  la  paix,  ou  pour  y  concilier  les 
prétentions  opposées  de  divers  États.  Le 
congrès  de  Rastadt.  Le  congrès  de  Vienr^é, 
de  Vérone,  eU,  Assembler  un  congrès,.  Ou-» 
vrir  un  congrès.  Il  fut  envoyé  au  congrès i 

Congrès,  en  parlant  Des  gouvernements 
républicains  de  l'Amérique,  signifie,  L'as- 
>  semblée  législative.  Le  congrès  américain 
ou  des  États-Unis  se  compose  d'un  sénat  et 
d'une  chambre  de  représentants.  Membre  du. 
congrès. 

Congres,  se  dit  aussi  d'ime  assem^blée  de 
plusieurs  personnes,  appartenant  h  divers 
pays  ou  provinces,  qui  se  réunissent  pour 
se  communiquer  les  résultats  de  leurs  étu- 
des, et  échanger  leurs  idées  sur  des  points 
de  science,  de  littérature)  de  politique.  Cor^ 
grès  scientifi^e.  Congrès  archéologique. 
Congrès  de  statistique.  Le  congrès  de  la  pro^ 
priété  littéraire.  ;  *  ^ 
:  CONGRÈS.  S.  m'.  Épreuve  de  la  puissance 
ou  de  l'impuissance  des  gens  mariés,  ique 
l'on  faisait  ds^ns  certaines  occasions,  par 
ordre  de  justice,  en  présence  de  chirurgiens 
et  de  matrones.  Ordonner  le  congrès.  Venir 
au  congrès.  Subir  le  congrès.  Le  congrès  a  été 
aboli.  Le  congrès  était  une  preuve  fort  tncerr 
laine.        '  .    ■■    '.  _;,  '.'". 

CONGRU,  UE.  adj.  Suffisant,  oonvëna,- 
ble.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  lo- 
cution du  langage  dogmatique,  Grâce  con- 
grue, et  dans  les  suivantes  :     * 

Portion  congrue,  Pension  annuelle  que 


les  gros  décimateurs  étaient  tenus  de  payer/  Jointe  à  une  autre  par' le  mariage.  La  con- 
aux  curés  pour  leur  subsistance.  LaportUm 
congrue  était  comme  la  légitime  dés  curés. 
Cure  à  portion  congrue.  Cela  se  dit  aussi,  fl- 
gurèment  et  familièrement,  d*  Un  traitement, 
d'.une  rente  peu  considérable,  suffisant 
à  peine  aux  dépenses  nécessaires.  On  a  mis 
tous  ces  employés  à  la  portion  congrue.  ' 
,  Réponse  congrue,  Réponse  précise,  iphrase 
jongrue^  Phrase  correcte.  Ces  deux  locu- 
tions ont  vieilli  et  ne  s'emploient  guère  qiiç 
par  plaisanterie^  ■  '-n.^.-"''  '   /  ■  '■■■^n-'^'^-^'^'K/v-^'^-'^ 

CON6RUITÊ.  8.  f:  Gonvenanbe:  Il  se  dit 
particulièrement,  en  Théologie,  de  L'effi^ 
cacité  de  la  gr&ce  de  Dieu  qui  agit  sans  dé- 
truire la  liberté  de  l'homme.     ;    ,^.x, 

CQNGRÛMEIIT.  adv.  D'une  lùanière  cor- 
recte. Une  parlé  point  élégamment,  mais  Jil 
V^rle  eongrûment.  H  est  vieux,  et  ne  s'em- 
,  .P^ie  gu^re  que  par  plaisanteri^. 


CQ.NGRÈS  —  CONJUGUER 

*  ■  V 

Fig.,  Parler  congrâment  d'une  chose,  d'une 
affaire,  En  parler  pertinemment. 

CONIPÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botarf.  Il  se  dit  Des  végétaux  dont  le  fruit 
est  un  cône,  tels  ijue  le  pin,  le  sapin,  etc. 
Plantes,  arbres  conifères. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin^ Lt»  famille  des  conifères.  Il  avait 
réuni  dans  son  parc  les  plus  beaux  conifères 
de.1' Europe  et  de  l'Amérique. 

CONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
figure  d'un  cône.  Miroir  conique.  Cadran  CO' 
nique.  Un  moule  de  forme  conique. 
'  '  Il  signifie  aussi,  O^  appartient  au  cône 
Sections  coniques.  Les  courbes  qui  résultent 
des  diverses  sections  du  cône,  savoir,  le 
cercle,  l'ellipse,  l'hyperbole  et  la  parabole. 

CONJECTURAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est 
fondé  que  sur  des  conjectures.  Ce  n'est 
qu'une  preuve  conjecturale.  La  médecine  est 
une  science  conjecturale,  un  art  conjecturai. 

CONIECTURALEMENT.  adv.  Par  con- 
jecture. /(  ne  parle  de  cela  qiie  conjecturale" 
ment.    .   ;  "  ■    •  ■"    ■.  ■  ,   .c'-'  ...^  z  ,. 

^  CONJECTUpiE.  s.'!.  Jugement  probable, 
opinion  que  l'on  fonde  sur  quelques  appa- 
rences touchant  une  chose  obscure  et  in- 
certaine. Forte  conjecture.  Faibte,  légère, 
vaine  conjecture.  Conjecture  trompeuse,  bien 
fondée,  mal  fondée.  Fausses  conjectures.  Tirer 
une  conjecture  de:..  Appuyer  une  conjecture 
sur...  Voilà  ma)conjecture.  Je  n'en  parle  que 
par  conjecture.  Former,  faire  des  conjectures 
sur...  Se  perdre  en  conjectures.  Cet  événement 
à  donné  lieu  i^beaucoup  de  conjectures;  Si  ma 
conjecture  ne  me  trompe.  Cet  art  n'est  fondé 
que  sur  des  conjectures. 

CÔNJECTUREpi.  y.  a.  Inférer,  juger  sur 
des  probabilités,  par  conjecture.  On  m' a  dit 
telle  chose,  et  de  là  je  conjecture  sa  perte.  Ce 
que  je  conjecture  de  là,  c'est...  Je  conjecture 
^ue  cela  arrivera.  Un  médecin  ne  fait  souvent 
que  conjecturer.         . 

Conjecturé,  ée.  part,  passé. 

CONJOINDRE.  v.  a.  Joindre  ensemble.  Û 
,ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  mariage. 
Conjoindre  par  mariage.  Il  ne  faut  pas  que 
J^homme  sépare  ce  que  Dieu  a  conjoint,      : 

Conjoint,  ointe,  part,  passé. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  se  ^,  en 
Botanique,  Des  pai'ties  semblables  qui  sont 
comme  soudées  ensemble.  Feuilles  conjoint 
tes.  Pétales  conjoints.  Étamines  conjointes. 

En  Musique,  A/arc/ie  par  d^^r^^  conjoints, 
La  marche  d'une  note  à  celle  qui  la  suit  im- 
médiatement dans  la  gamme,  soit  en  mon- 
tant, soit*  en  descendant. 

Conjoint,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  se  dit,  en  Jurisprudence,  d'Une  personne 


joint  survivant.  Les  futurs  conjoints.  L'un  des 
conjoints. 

GONJOUrrEMENT.  adv.  Ensemble,  l'un 
avec  l'autre;  de  concert.  Agissons  conjointe^ 
ment  dans  cette  affaire.  J' cuirai  conjointe-^ 
rneni  avec  vous.    ^^^- y' ■^H''f^^^'^r'^'^,^^fk ■':■,:■. y''' 

GONIONCTIF,  IVE.  ad].  T.  de  Gr^m.  Il  se 

dit  De  certaines  particules  qui  servent  à  lier 

un  mot,  un  sens  à  un  autre.  Et,  ni,  fotv. 

des  particules  conjonctives.  Le  Que  est  quel- 

.  quefois conjonetif.       ■J:'';'^'\'f-:-'a:''^:-à%p%>^'':'. 

On  appelle  Locutions  eonjonctinés,  des 
Conjonctions  composées  de  plusieurs  mots, 
telles  que  C'est  pourquoi.  Soit  que.  Bien  que. 

COHJONGTION.  S;  f.  Union.  ^r>e  dit 
principalement  jen  parlant  de  L^unlon^de 
l'homme  et  dé  la  femme.  Conjonetif  par 
mariage.  Conjonction  illi€ite. 
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Partie  du  discours  qui  sert  à  Her  uu  mot,  un 
sens  à  un  autre.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de 
conjonctions.  Et  est  une  conjonction  copula- 
tive.  Ou  est  une  conjonction  disjonctive.  Mais 
est  une  conjonction  adversative. 

Conjonction,   en  termes  d'Astronomie, 
Rencontre  apparente  dé  deux  plapètes  dans 
un  même  point  de  quelque  signe.  Saturne 
M  Vénus  étaient  en  conjonction.  La  conjonc- 
tion du  soleil  et 'de  Me^rcure. 

Absol.,  La  conjonctii>n  de  la  lune,  La  ren- 
contre d&  la  lune  avec  le  soleil  dans  un 
même  poiîit  du  zodiaque.  Quand  la  lune  est 
en  conjonction,  elle  n'est  pas  visible.  Les 
marées  doivent  être  plus  fortes  dans  la  con^ 
jonction  que  dans  l'opposition. 

COUrjONGTIVE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Mem- 
brane muqueuse  qui  unit  le  globe  de  l'œil 
aux  paupières. 

CONJONCTURE.  S.  f.  Occasion,  rencon- 
tre de  circonstances  ;  état,  disposition  où  se 
trouvent  diverses  choses  en  même  temps. 
Heureuse,  triste,  fa(ale  cor^oncture.  Lacon-^ 
jonciuve  est  favorable.  Cela  est  arrivé  dans  . 
une  fdcheuse  conjoncture.  Il  sut  profiter  delà 
conjoncture.  Se  trouver  dans  des  conjonctures 
difficiles.  En  cette  conjoncture.  Dans  les  dif-^ 
férentes  conjonctures  de  la  vie. 

CONiOUlR  (SE).  V.  pron.  Se  réjouir 
avec  quelqu'un  de  quelque  chose  d'agréable, 
d'avantageux  qui  lui^st  arrivé.  Aller  se 
conjouiravecun  père  du  mariage  de  son  fils. 
Se  conjouir  avec  quelqu'un  d'une  grâce  qu'il 
a  reçue  du  roi.  Il  a  Vieilli. 

CONJOUISSANCE.  S.  f.  Marque  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  de  la  joie  qu'on  a  d'un 
bonheur  qui  lui  est  arrivé.  Compliments  de, 
conjouissance.  Lettre^de  conjouissance.  Il  a 
vieilli.  jH    V 

CONJUGAISON,  s.  f.  T.  de  Gram.  àfa- 
nière  de  ccyijuguer  ;  Assemblage  des  diffé- 
rentes terminaisons  d'^iinVerbe,  distribuées 
en  voix,  modes,  temps  et  personnes.  Les  rè^ 
gles  de  la  conjugaison  grecque  ont  été  fort 
simplifiées.  Conjugaison  régulière.  ConjU" 
gaison  irrégulière.  On  divise  ordinairement 
les  verbes  latins  en  quatre  conjugaisons.  La 
première,  la  secçnde  conjugaison.  Apprendre . 
ses  conjugaisons.  La  conjugaison  de  ce  verbe 
est  très  difficile.  La  conjugaison  des  verbes 
auxiliaires        .  «    v 

EnAnat.,  Conjugaison  des  nerfs,  La  con- 
jonction de  certaines  paires  de  nerfs.  Il  esf 
peu  usité.  Trou*  de  conjugaison.  Ouvertures 
sur  les  côtés  de  la  colonne  vertébrale,  qui 
donnent  passage  aux  nerfs  de  la  moelle  épi* 
nière  et  à  certains  vaisseaux. 

CONJUGAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
l'union  entre  le  mari  et  la  femme.  L6  lien, 
le  noeud  conjugal.  L'union  conjugale.  L'affec- 
tion, l'amitié  conjugale.  L'amour  covjugal. 
Le  devoir  conjugal.  La  foi  conjugak.  Le  lit 
conjugal.   ■■';:■,.■     •  /■■"■"■'  ,^ '„,:„■  •-'  "-  •, 

CONJUGALEMENT,  adv.  Selon  l'union 
qui  doit  être  entre  le  mari  et  la  fenune.  Vi- 
tre conjugalement,  ••  '-■'^■'^i>"'',y/f'^^'^''^^^^^^ 

CONJUGUER.  V.  a.  T.  de  Gram.  Assem- 
bler ou  réciter  les  différentes  inflexions  et 
terminaisons  que  reçoit  un  verbe  selon  les 
voix,  les  modes,  les  temps  et  les  personnes. 
Conjuguer  un  verbe.  Ce  tierbe  est  difficile  à 
conjuguer.  On  le  dit  quelqùefoiii  àbsolu-l 
meut  Cet  enfant  saii  (Ùcliiner  et  x&njt^gu^rf. 

Il  j^mploie  aussi  avéo  le  pronom  per-r, 
sônnel/ dans  lè  sens  passif.  Ce  verbe  se  côri^  ' 
jûgue  ainsi,  te  conjugue  ^dr 
sjB  tonjtigue  i^vec  l'^xiliaire 

CbNjtCtOé,  1^»  pairt..  passé 


o  .,", 


' 


■.*■ 


^■'M*^''. 


•■♦ 


f 


«; 


ùefoip '  Àbs6Iu«|"  <;  ",  '  "-S;''".  ■  -^^ ■•  >.';■•'  ■  \. 
»f  et  e&njt^gu4r^s  -ij^^^;  rly.yv '■  •  '^    .  ;  ; 

e  pronom.  p^'iy>^:y^^:^-^s^:^'M^ 

Ce  verbe  sexôri- 'Xè"' ':■.:. .'^^  ^H^^'rfi^^A^K' 
tûtu  ses  (empl'>.o••^^'■.:■■^•v.«ï;ir,;v'^':?;•;^^^^^^         :'■,;, 


■  -, .  ..Il, ,  • 


'>.■■. 


»,V*.:   -••■.    ■'..■■■.fi".     ■^1;.'.    V.       ■ 


V^H   .'.v-/-'^''-:U«^^^'^'.   -C* 


■w 


-^ 


372 


CONJURATEUR  —  CONNAISSEUR 


1^- 


•/    ! 


v^^- 


■'•î. 


■?»• 


«; 


ë- 


/^^ 

■'^V'^''. 


Y»' 


*t\ 


Vf 


.  'V-   '  ■  •"  ■ 


,.•    .     '.»■ 'l>x  .)<  ./    '  :~'n.',l  '•  ■••V   'V',    y 


fi,,:  ■    i  ,■  ,»  -^    •\;,  ■ .  ',  ■        '■      ■,       ■.,'''•   ■'■/  «' 

i'r''<''i*'1'f  r'''\'">-  >''  •'    '...'■•■'■/  ■>,    i*<' ■■.>,-■        i>i 


(»!.'/■'('.' iVf'' ■■i'''  V''  VVi'i     -^H     /-W'.-    .'j*;-  V.v.  V,  ;     ,  v>-,  ■•;',■»• 'm  ^» 


i- 


,'!.', 


composées  dont  les  folioles  sont*  dispo- 
sées des  deux  côtés  du  pétiole  par  paires. 
Le  sainfoin,  la  caite,  ont  det  feuillet  con^ 
juguéesf        ;      .,     ' 

En  Mécanique,  Machina  conjuguées,  Ma- 
chines qui  sont  installées  pour  concourir 
au  même  but  par  leur  action  simultanée. 

CONJURATEUR.  sj  m.  Celui  qui  forme, 
qui  conduit  une  conjuration.  Dangereux 
conpirateur.  Il  n'est  plus  usité  dans  ce  sens. 

Il  se  dit  aussi  de /prétendus  magiciens 
qui  S(3  servaient  de  certaines  paroles,  soit 
pour  conjurer  les  démons,  soit  pour  con- 
jurer unie  tempête,  Conjurateur  des  démons. 
Conjurateur  des.  tempêtes. 

CONJURATION,  s.  f.  Conspiration,  com- 
plot contre  l'État,  contre  ïe  prince.  Horri- 
ble conjuration.  Faire  une  conjuration  conr 
tte  quelqu'un.  Tramer  une  conjuration.  Dé- 
couvrir une  conjuration.  Une  conjuration 
formée.  Il  était  de  la  conjuration.  Tous 
ceuûp  qui  entrèrent  dans  la  conjuration.  La 
conjuration  de  Çatilina.  La  conjuration 
dWmhoise 

Dans  une  acception  plus  générale,  il  si- 
gnifie, Concours  de  plusieurs  personnes  à 
une  action  commune.  La  conjuration  des 
honnêtes  gens.  Il  g^ut  même,  dans  un  sens 
analogue,  se  dire  figurément  Des  choses. 
La  conjuration  des  éléments. 

CONJ.URATION,  se  dit  aussi  Des  paroles, 
des  cérémonies  par  lesquelles  de  soi-disant 
magiciens  prétendent  conjurer  les  démons, 
la.  peste,  l'orage,  etc.  Après  avoir  tracé  un 
cercle  autour  de  lui,  il  commença  ses  conjura- 
tions. Dans  ce  senset  dans  les  deux  suivants, 
il  s'emploie  presque  toujours  au  pluriel. 
.  Il  signifie  encore.  Exorcisme,  prière  po^ 
éloigner  le  démon.  Q^  fît  des  conjurations 
avec  pompe.  v^^x     ^   -. 

Il  se  dit  quelquefois,  p|ir  extonsion,  pour 
Instante  prière.  Ses  sanglots  et  m  cofi/lira- 
tions  ne  purent  le  fléchir.    ^    "^4,^^  ;      '^"^ 

CONJURER.  V.  a.  Prier  instamment.  Je 
vous  conjure  de  faire  cela.  Faites  cela,  je  vous 
en  conjure,  je  votu  conjure.  On  y  ajoute 
souvent  la  conjuration  des  choses  saintes, 
ou  de  celles  qui  sont  les  plu&^^^s  à  celui 
que  l'on  prie.  Je  vous  conjure  au  nom  dé 
Dieu.  Il  le  conjura  pqr  tout, ce  quUl  avait  de 
pluscheraû  monde,parV  amour  delapatrie, 
par  le  souvenir  de.. .: ; ,  ^;^.. j^ #4^-. -dg^w .^^.^.  -;*^  ,^. ■  ^ 

Il  signifie  aussi,  Exôrelser,  se  servir  de 
certaines  prières  pour  chasser  les  (|^mons. 
Conjurer  le  diable.  Esprit  immot^e,  je  te  con- 
jure par  le  saint  nom  de  Dieu* 

Conjurer,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
paroles,  des  cérémonies  par  lesquelles  de 
soi-disant  magiciens  prétendent  chasser  les 
démons,  détourner  les  maladies,  la  tempête, 
les  animaux  nuisibles,  etc.  Conjurer  les  dé- 
mons,  les  esprits  malins.  Il  avait,  disait-il, 
le  secret  de  conjurer  k^  fièvre,  de  conjurer 
les  oragesX''i'''^'>'*^'-  '" 

Fig. ,  Conjurer  la  tempête,  conjurer  l'orage. 
Détourner  par  prudence,  par  adresse,  un 
malheur  dont  on  est  menacé.  Ce  prince, 
voyant  une  armée  décent  mille  hommes  prête 
à  fondre  sur  ses  États,  chercha  les  moyens  de 
conjurer  la  tempête.  '*' 

Conjurer,  se  d|jt  quelquôfois  figurément, 

dans  un  sens  analogue  à  celui  qui  précède, 

en  pillant  Des  choses  morales.  Conjurer  la 

cqlère\éleste.  Il  ne  peut  conjurer  sa  triste 

^estinée. 

Conjurer,  signifie  encore,  Dédder,  ré- 
soudre une  chose,  avec  une  ferme  d'éteroii- 
nation  de  rexécuter,  de  raccompï|r.  Dans 
^rc^  sensf  on  ne  ledit  guère ^ij^'en  niumva^ 


•  1^ 


part.  lis  conjuréreni  la  ruine  de,  leur  patrie. 
Ils  ont  coniuré  votre  perte. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement,  et  signi- 
fie, Former  un  complot  avec  une  ou  plu- 
sieurs personnes,  contre  l'État,  contre  le 
prince.  Cattftrui  conjura  contre  la  républi- 
que. Cinna  conjura  contre  Auguste.  Daiis 
cette  acception,  il  se  prend  quelquefois  ab- 
solument. Cet  ambitieux  était  toujours  prêt 
à  conjurer,,  - 

.  Par  exteiision.  Conjurer  contre  quelqu'un, 
Agir  de  concert  avec  d'autres  contre  les  in- 
térêts de  quelqu'un.  .  t 

Conjuré  ,  ^e.  part,  passé.  Il  les  voyait  tous 
conjurés  pour  te  perdre.  Tout  semble  conjuré 
contre  moi: 

Il  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui^ 
sont  entrés  dans  une  conjuration;  et  alors 
il  s'emploie  le  plus  ordinairement  ^u  plu- 
riel.* On  te  saisit  des  conjurée.  Çest  un  des 
conjurés,    '  " ^'^\  '^'  •  '    '■  ■  ' v;^  ■'.;•■■•:••.  ■'•-■•r:-   ■'' ■ 

CONNAISSANCE.  8.  f.  L'exercice  de  cette 
faculté  par.  laquelle  Tâme  conh^lt  et  dis- 
tingue les  objets.  Perdre  toute  connaissance. 
Il  n'a  plus  de  sentiment  ni  de  connaissance. 
Elle  est  restée  long tev^ps  sans  connaissance. 
J'eus  bientôt  repris  connaissance-  Elle  s'est 
trouvée  mal,  mais  sans  perdre  connaissance. 
Un  transport  au  cerveau  lui  a  ôté  toute  con- 
naissance. Il  a  eu,  il  a  conservé  sa  connais- 
sance, toute  sa  connaissance  jusqu' à  la  mort. 

Être  en  âge  de  connaissance.  Avoir  atteint 
l'âge  où  l'on  agit  avec  discernement."*' 

Connaissance,  signifie  également.  Idée, 
notion  qu'on  a  de  quelque  chose,  de  quel- 
que personne.  La  connaisêance  du  bien  et  du 
mal.  La  connaissance  de  Dieu.  La  connais^ 
sance  des  hommes,  du  cœur  humain.  Laconr 
naissance  de  l'avenir.  N'avoir  aucune  con^ 
naissance  d'une  affaire.  La  connaissance  de 
cette  langue  est  nécessaire  aux  commerçants. 
Toutes  les  opérations  de  ce  général  prouvent^ 
qu'il  n'a  aucune  connaissance  du  pays.  Cela 
est  venu  à  ma.  connaissance.  Je  n'en  ai  au- 
cune  connaissance. P  ?-;^' ''■  ''''^: iir..y;cO;^..,:/', '•l:/'.'-\ 

Prendre  connaissance  d'une  chose,  d'une 
affaire,  S'en  informer,  4'examiner,  ou  S'en 
faire  rendre  compte.  /{ a  voulu  prendre  con- 
ni^issance  de  cette  affaire.  Ce  n'est  pas  à  vous 
à  prendre  connaissance  de  mes  actions.  i.î:  / 

Parler,  aQir  en  connaissance  de  cause,  avec 
connaissance  de  cause,  Parler,  agir  kveô 
une  entidie  connaissance  de  ce  que  l'on  dit, 
de  ce  que  l'on  fait.  ^  v  v 

Avoir  une  grande  connaissance  des  affai^ 
res.  S'entendre  très  bien  en  affaires.  Avoir 
une  grande  connaissav^e  des  tableaux,  des 
pierreries,  des  livres,  etc.,  Se  cènnaitre  bien 
en  tableaux,  en  pierreries,  en  livres,  etc. 

Avoir  une  grande  connaissance  de  l'his^ 
toire,  Savoir  très  bien  l'histoire. 

En  termes  de  Marine,  Avoir  connaissance 
d'un  navire,  avoir  connaissance  de  terre. 
Apercevoir  un  navire,  la  terre. 

Connmiisance  des  temps.  J^itre  d'un  al- 
manach  nautique  publié  depuis  1679,  et 
dont  la  rédactiqu  est  n^aintenant  confiée 
au  bureau  des  longitudes. 

GONMAissàNOB,  en  termes  ide»  jurispru- 
dence, 86  dit  Du  droit  de  connaître  4e  cer- 
taines affaires.  La  connaissance  de  ce  crime 
appartient  à  tel  tribunal.  Attribuer  àun  juge, 
à  un  trilmnal  la  connaissance  de  certaines 
causes. 

G0KNAI88ANGB8,  au  pluriel  et  absolument, 
signifie.  Savoir,  instruction,  lumières  ac- 
quiéès.  Cet  homme  a  bien  des  connaissances, 
de  granéles,  de  profonM,  de  vastes  connai%- 
sgmee.  H  possède  dés^Jconnaissances  très 


variées.  Tirer  parti  de  ses  connaissances.  Cet 
homme  n'a  pas  les  connaissances  nécessaires 
pour  faire  un  bon  administrateur.  Ses  con- 
naissances sont  très  bornées.  Acquérir ,  amas- 
ser des  connaissances.  Les  connaissances  hu- 
maines. Les  découvettes  qui  étendent  chaque  ' 
jour  le  cercle  de  nos  connaissances.  Propager 
les  connaissances  utilejs.  Pans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances.  ' 

Connaissances,  au,  pluriel ,  se  dit>aùs8i, 
en  termes  de  Chasse,  de  Certaines  marques 
imprimées  par  le  pied  de  la  bête  qu'on 
chasse,  et  auxquelles  on  reconnaît  l'âge  ci 
la  grosseur  de  cette  béte. 
'  Connaissance,  se  dit  encore  des  habitu- 
des, des  liaisons,  des  relations  qu'on  a  avec 
quelqu'un.  Cet  homme  est-il  de  votre  con- 
naissance^^-A  cause  de  notre  ancienne  con- 
naissance. Faire  dé  nouvelles  connaissances: 

Faire  connaissance.  Se  lier,  entrer  en  re- 
lation. Nous  fîmes  connaissance  au  bal  dç 
monsieur  N.  Il  a  fait^  connaissance  avec  un 
tel.  On  dit  aussi ,  Faire  la  conriaissance  de 
quelqu'un.  Il  a  fait  la  connaissance  d'une 
femme  très  aimable.  On  dit  également.  Re- 
nouveler connaissance.  Ils  ont  rtfuiuvelé  con- 
naissance.  Il  renouvela  connaissance  dvec 

lui. ,,.  V ^  :'"_.:/ '.:'^"-      ^    ■  „  i  ■  ■ 

CoNNAlàSANCE,  se  dit  également  Des  per- 
sonnes avec  lesquelles  on  a  des  liaisons  pu 
des  relations.  Je  vois  toujours  avec  plaisir 
mes  anciennes  connaissances.  Vous  àvèx  là^ 
une  bien  mauvaise  connaissance.  On  doit  pré- 
férer ses  amis  à  ses  connaissances.  Ce  n'est 
pas  un  ami,  c'est  une  simple  connaissance 
Je  n'ai  aucune  connaissance  dans  cette  vtUe, 
à  la  cour,  auprès  de  ce  juge,  etc.  Je  vous 
donnerai  toutes  mes  connaissances. 

Il  n'y  avait  personne  de  connaissance  à  la 
promenade,  au  spectacle,  etc.,  Il  n'y  avait 
aucune  de  ces  personnes  qui  sont  génénvle- 
ment  connues  dans  le  monde. 

Fam. ,  Une  figure  de  connaissance,  Une 
personne  que  l'on  connaît.  Je  vois  là-bas 
une  figure  de  connaissance. 

l^TOV.,Être,  se  trouver  en  pays  de  connais- 
sance. Se  trouver  parmi  des  gens  de  sa  con- 
naissance. Cela  s'applique  aussi,  en  géné- 
ral, À  toute»4e8L  choses  que  l'on  connaît. 
Vous  êtes  ici  en  pays  de  connaissance.  Quand 
il  entra  dans  cette  maison,  il  fut  ravi  de  se  , 
trouver  en  pays  de  connaissance.  Dans  une 
bibliothèque,  il  se  trouve  en  pays  de  con- 
naissance. A  présent  que  vous  parles  une 
langue  que  j'entends,  je  suis  en  pays  de  con- 
naissance. 

CONNAISSANT,  adj.  mVQui  se  connaît  à., 
quelque  chose.  Ou^ne  l'emploie  qu'au  plu- 
riel et  dans  cette  phrase  de  Pratique,  Gens 
à  ce  connaissants.  Djfi^  le  langage  ordinaire, 
on  dit,  Cmnaisseur* 

CONNAnSEMGNt.  Sv  m.  T.  de  Com- 
merce maritime.  Déclaration  contenant  un 
était  des  marchandises  chargées  sur  un  na- 
vire, le  nom  de  ceux  &  qui  elles  appartien- 
nent, l'indication  des  lieux  où  on  les  porte, 
et  le  prix  du  fret.  Tous  les  connaissement 
sont  signés  par  le  capitaine  et  par  te  c/iar- 

geur.     •  ■•i,';»^;,.^;,;:^,- 

CONNAtSSEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle; 
qui  se  connaît  à  quelque  chose.  Si  vous  dites 
que  ce  diamant  est  d'une  belle  eau,  vous  n'êtes  ^ 
pas  consMisseur.Cest  v^^rand  connaisseur  . 
en  tableaux.  Il  eet  bon  conhaûxeUr  en, che- 
vaux. Elle  est  connaisseuse ,  c'est  une  bonne  j 
connaisseuÉe  en  fêit  de  toilette.  Faire  le  con- 
naisseur. Faire  la  eonnaissetue.  Je  ne  me  con- 
nais  point  en  ces  sortes  de  chose,s,je  m'en 
rapporte  aux  connaisseyrs. 
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ancienne  con-  • 
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lissance  avec  un 
connaissance  de 
\naissance  d'une 
également,  Re- 
nt  rerwuvelé  con- 
nnaissance  avec 
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lement  Des  per- 

5i  des  liaisons  pu 
ours  avec  plaisir 
es.  Vous  avez  là^ 
mce.  On  doit  pré- 
ssancet*  Ce  n'est 
)le  connaissance 
e  dans  cette  ville, 
tge,  etc.  Je  vous 
issances. 

connaissance,  à  la 
etc.,  Il  n'y  avait 
[ui  sont  génénUe- 
nde. 

onnaissance,  Une 
it.  Je  vois  là-bas 
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npays  de  connais- 
BS  gens  de  sa  con- 
e  aussi,  en  géné- 
que  Ton  connaît. 
inaissance.  Quand 
t,  il  fut  ravi  de  se 
issance.  Dans  une 
;  en  pays  de  con- 

vous  parles  une  -. 
lis  en  pays  de  con- 

.  Qui  se  connaît  à  . 
mploie  qu'au  plu- 
de  Pratique,  Gens 
angagc  ordinaire, 

ni.  't.  do  Com- 
tion  contenant  un 
argées  sur  un  na- 
li  elles  appartien- 
IX  ou  on  les  porte. 
les  connaissemen.^ 
ne  et  par  k  lohar- 
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S.  8.  Celui,  celle 
ihose.  Si  vous  dites 
Hle  eau,  vous  n*  êtes 
^rand  connaisseur  . 
mhaiss^r  en  che- 
te ,  e*est  une  bonne 
lette.  Faire  le  con^ 
teuse.Jenemeeon" 
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Il  se  dit  quelquefois  adjectivement.  Il 
porte  un  œil  connaisseur  sur  ce  tableau. 

CONNAÎTRE.  V.  a.  Avoir  l'idée,  la  notion 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  Je  ne  connais 
cette  personne  que  de  nom,  de  réputation,  de 
vue.  Je  connais  bien  untel.  Je  le  connais  par- 
faitement. D'oU  le  connaissez-vous?  Je  le 
connais  pour  l'avoir  vu  en  tel  endroit.  Je 
connais  ce  pays-là.  Connaissez-vous  ma  mai- 
son'/ Connaisse s-vvous  le  roman  intitulé... 
Voilà  un  chemin  que  je  ne  connaissais  pas. 
Je  ne  connais  pas  le  nom  de  cette  rue.  Je  ne^ 
connais  que  ce  mo^en.  Je  ne  connais  rien  de 
plus  vil  qi^uné  telle  conduite.  Tout  le  monde 
connaîtra  vos  indignes  procédés.  Votre  père 
vous  fera  connaître  ses  volpntés.  Faire  con- 
naître son  opinion.  Ce  que  nous  connaissons 
de  cet  écrivain  donne<une  très  haute  idée  de 
son  talent.  Connaître  ia  manière  d'un  artiste. 
Cet  enfant  ne  connaît  pas  encore  ses  lettres. 
Connaître  Dieu.  Connaître  le  bien  et  le  mal. 
Voiis  ne  connaissez  pas  vos  forces.  Il  connaît 
son  faible.  Je  ne  lui  connais  point  de  défauts^ 
Ils  ne  connaisseiat  de  bonheur  que  dans  la 
i:ertu.  Ne  lui  doiinez  pis  à  connaître  que.... 
Il  connut  alors  que  le  danger  devenait  pres- 
sant. Par  là.  vous  pouvez  co^nnaître  combien 
il  est  à  redouter.  On  le*^it  également  Des 
animaux.  Ce  chienconnait  bien  son  maître.  Ce 
cheval  connaît  le  chemin.  La  plupart  des 
animaux  connaissent  les  plantes  qui  peuvent 
leur  être  nuisibles,  ^ 

Fam.,  Ne  connaître  ni  Dieuni  diable,  N'a- 
voir point  de  religion. 

Fam.,  Je  ne  connais  autre,  se  dit  en  par- 
lant D'une  personne  que  l'on  connaît  beau» 

coup.  ':■'-■  ,      .  '  ^ 

ProV.  et  fig.,  Je  ne  le  confiais  ni  d'Adam 
ni  d'Èvt,  se  dit  en  parlant  D'uji  homme  que 
l'on  ne  connaît  pas  du  tout. 

Fig.,  Ne  point  connaître,  ne  plus  connaît 
re  quelqu'un,  quelque  chose.  N'en  pas  faire 
cccption,  ne  point  le  prendre  en  considé- 
ration. /It^uC  que  tous  soient  également  fo^u- 
mis  à  la  discipline,  et  il  ne  connaît  à  cet 
égard  ni  parents  ni  amis.  Quand  il  s'agit  de 
ses  intérêts,  il  ne  connaît  personne ,  il  ne 
connatt~plu;s  personne. 

Ne  plus  connaître  quelqu* un,  signifie  Siussi, 
Le  traiter  comme  un  inconnu,  l'oublier,  le 
mépriser.  Depuis  qu'il  est  en  place,  il  ne  coH" 
naît  plus  ses  amis,  il  r^  connaît  plus  per- 
sonne. Je  ne  le  connais  plus,  une  telle  attion 
lui  a  fait  perdre  totu  $e9  droits  à  mon  es-^ 

■    time.    ■■         ■o-^v^...,^...V-^:.v*-'-vv-r'-.','-.'-^  ■:••"" 

Avec  le  pronom  personnel.  Ne  point  se 
connaître,  ne  plus  se  connaître,  se  dit  D'une 
personne  que  la  passion  met  hors  d'elle- 
même.  La  fureur  le  transporte,  il^ne  se  con- 
~  naît  point,  il  ne  se  connaCrplii*.  H^^  '^ 
^e  faire  connaître.  Dire  son  nom,  sa  qua- 
lité aux  gens  dont  on  n'est  pas  connu.  Comme 
on  lui  refusait  Ventrée,  il  se  fit  connaître. 
L'auteur  de  ce  livre  ne  veut  pat  se  faire  con- 
naître, Ne  veut  pas  se  nommer;  On  dit  en 
des  sens  analogues  :  Faire  connaître  qui  on 
est.  Ne  vouloir  pas  être  connu.  Etc. 

Se  faire  connaître ,  signifie  aussi ,  Faire 
ou  dirQ  quelque  chose  qui  décèle  les  dispo- 
sitions, les  qualités  bonnes  ou  mauvaises 
que  l'on  a.  Caton  se  fit  connaître  de  bonne 
heure  par  son  amour  pour  la  liberté.  Il  s'est 
fait  connaître  avantageusement.  ;- 

Fam.,  Je  r%e  connais  que  cela,  se  dit  en' 
parlant  D'une  chose  qui  ne  peut  étre^u- 
déc,  ou  qu'on  no  doit  pas  balancer  à  faire. 
Il  faut  que  voui  obéissiez,  je  ne  connais  que^ 
cela.  Il  résiste,  chdtiex-le,  je  ne  connais  que 
cela.  On  dit  k  peu  près  de  mén\ia.  Je  ne  con^ 


;  f  ♦• 


I,  *>■ 


nais  qu'une  chose,  c'est  d'agir  franchement, 
c'est  d'être  sévère,  etc. 

Ne  connaître  que  son  devoir,  que  la  règle, 
que  la  loi,  etc.,  Ne  point  s'écarter  de  son 
devoir,  de  la  loi,  de  la  règle,  etc.,  quelles 
que  soient  les  circonstances  où  l'on  se  trou- 
ve, et  les  personnes  aveenbsquêlles  on  a 
afîaire.  * 

Ne  connaître  que  ses  intérêts,  etc..  Ne  çpn-  . 
sidérer,  n'avoir  en  vue  que  ses  intérêts,  etc. 

Connaître  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qu'on  a  étudiées ,  dont  on  a  ime 
grande  pratique,  un  grand  usage,  auxquel- 
les on  s'entend  bien.  Il  voudrait  tout  con- 
naître.  Connaître  une  langue,  une  science, 
un  art.  Il  connaît  les  mathématiques,  le  grec, 
le  latin.  Corcnaître  à  fond.  C'est  un  homme 
jpfui  connaît  Men  la  guerre.  Cest  un  bon  of- 
fitier  de  marine,  il  connaît  très  bien  la  mer. 
Connaître  les  bons  livres,  les  pierreries,  les 
tableaux,  etc.  Ce  naturaliste  connaît  bien  lès 
plantes,  les  anim(tux,  etcJe  ne  parle  point 
de  ce  que  je  ne  connais  pas.  Il  connaît  les 
ruses  du  métier.  Il  a  connu  to%is  les  secrets 
du  style.  Ce  que  l'expérience  nous  apprend 
à  coru]Laître.  Connaître  ses  intérêts. ^Connaî- 
tre ses  devoirs. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  alj^solu- 
ment.  Le  détir  de  connaître,  Le  désir  de  s'ins- 
truire, de  s'éclairer.         , 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  personnes.  Je  connais  bien  cet  hom- 
me, et  je  peux  compter  sur  lui.  Je  le  connais 
pour  ce  qu'il  est.  Il  a  trompé  bien  d,u  monde, 
on  ne  le  connaissait  pas.  Je  saurai  bien  le 
.  faire  connaître  et  le  démasquer.  Cet  homme 
gagne  à  être  connu.  Je  le  connais! iyicapdble 
de  mentir.  Je  connais. votre  cœur.  Vous  me 
connaissez  mal,  si  vous  m'attribuez  de  telles 
intentions^  Que  vôuscorinaissez  peu  les  hom- 
mes! C'est  un  homme  qui  connaît  bien  le 
monde,  .     •         '  ' 

Dans  le  même  sens,  ihais  avec  une  lé- 
gère nuance,  il  se  dit  pour  Apprécier,  ju- 
ger. Le  siècle  qui  posséda  ce  grand  homme 
ne  le  connut  pas.  On  perdit  cet  écrivain  lors- 
qu'ori  commençait  enfin  à  le  connaître. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie ,  Prendre  une  juste  idée  de* 
soi-même,  de  ses  forces,  de  sa  dignité,  etc. 
c  Connais-toi  toi-même,  9  est  une  des  plus 
belles  maximes  de  la  philoi'ophie  ancienne. 
Je  me  connais,  à  sa  vue  il  me  serait  impos- 
sible de  me  contenir.  Apprenez  à  mieux  vous 
connaître,  et  ne  craignes  point  de  si  faibles 
rivaux.  Un  hpmme  sage  et  qui  sait  le  con- 
naître.''-'■■' ■^^''''''-■'^' /'''■' '^'^^  \  ■■  ■■•■x •; •■••;•■■■ 

Il  ne  se  connafe  point.  L'orgueil  lui  fait 

oublier  ce  qu'il  est.       ■'■"■'''"■'"'■'y^,  • 

,  V  Se  connaître.  En  parlant  des  onoses.  Être 

jugé,  apprécié.  L'arbre  se  connaît  à  ses  fruits. 

Fig.  et  prov. ,  V arbre  se  connaît  à  ses  fruits. 
Une  doctrine  se  juge  par  ses  conséquences. 

Se  connattre  à  quelque  chose,'  en  quelque 
chose.  Savoir  en  bien  juger.  Il  se  connaît  en 
ritérite,  en  poésie.  Il  se  connaît  en  pierreries, 
en  tableaux.  Vous  connaissez-vous  à  cela? 
Je  m'y  connais  mieux  que  vous.  Il  ne  s'y 
connaît  point  du  tout. 

Connaître,  signifie  en  outre.  Avoir  des 
liaisons,  des  relations  avec  quelqu'un.  Con- 
naissez-vous quelqu'un  de  mes  juges  ?  Je  n'en 
cônr^is  pas  un.  Il  connaît  tout  le  monde.  Je 
vous  le  ferai  connaître.  Je  ne  connais  point 
cet  homme-là,  ni  ne  veux  \e  connaître.      '^  ' 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  comme 
verbe  réciproque.  Noils  nous  connaiston$  de- 
puis longtemps.  ;  .V"  .^ 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Connaître 
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une  femme,  la  connaît!  e  charnellement ,  Avoir 
avec  elle  un  commerce  charnel. 

Connaître,  signifie  quelquefois ,  Discer- 
ner les  objet;^,  les  di8ting\icr,  les  reconnaî- 
tre. Je  ne  l'ai  vu  qu'une  fois,  mais  je  le 
connaîtrais  entre  mille.  Il  me  connut  à  la 
voix,  à  la^  démarche.  La  nuit,  était  si  noire, 
qu'on  ne  pouvait  Connaître  personne.  Son 
style  est  aisé  à  connaître," 

Fam.  et  fig. ,  Il  ne  connaît  pas  sa  main 
droite  de  sa  main  gauche ,  Il  est  incapable 
d'aucun  discernement. 

Connaître,  signifie  encore,  Sentir,  éprou- 
ver ;  et  il  se  dix  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral,  un  ne  connaît  point  l'hiver  à  la 
Martinique. /Vous  êtes  heureux  dcn' avoir  ja- 
mais connu/le  rnal  de  dents,  le  mal  de  tête.. 
Les  anciens  n'ont  point  connu,  ne  corynais- 
saient  point  la  petite  vérole.  Il  ne  connais- 
sait plus  le  sommeilr:  Connaître  le  plaisir, 
les  plaisirs,  il  n'a  jamais  connu  la.  haine,  la 
jalousie,  etc.  Son  cœur  allait  bientôt  con- 
naître l'amour.  Il  nfi  connaît  point  la  crainte. 
J'ai  connu  l'infortune.  Un  peuple  qui  n'a 
jamais  conn}i  Vesclavage. 

Il  signifie  aussi,  Pratiquer  une  chose,  Tad- 
mcttre,  s'y  conformer,  s'y  soumettre  ;  et , 
dans  ce  sens,  il  se  joint  ordinairement  avec 
la  négation.  En  Angleterre,  on  ne  connaît 
point]  la  loi.salique.  Cet  usage  n'est  point 
connii  dans  tel  pays.  Ce  peuple  ne  connaît 
point  les  raffinements  du  luxe.  Sa  bouche  n'a 
jamais  connu  l'imposture:  Il  ne  connaît  point 
ces  vains  ménagements.  Il  ne  connaît  que  son 
devoir,  que  la  fègle.  Cet  homme  ne  connaît 
que  ses  intérêts.- Sa  rage  ne  connut  plus  de 
frein.  Sa  charité  ne  connaiijpoint  Ûc  bornes. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Ce  cheval 
connaît  ta  bride,  les  éperons,  etc,   ^ 

Ne  point  connattre.de  supérieur,  de  maî- 
tre. N'avoir  point  de  supérieur,  de  maître, 
pu  ï*rétendre  n'en  point  avoir,  et  ne  vou- 
loir pas  obéir.  On  dit  de  mênje  :  Je  ne  con- 
nais de  maître  que  vous,  que  lui,  etc.  Je  ne 
connais  ici  d'autre  maître  que  moi,  Etc, 

Il  ne  connaît  plus  rien,  Sa  passion  le  do- 
mine tellement  qu'aucune  considération 
n'est  capable  de  l'arrêter.  Sa  fureur  ne  con- 
naît plus  rien.  '  i  .         r — 

Connaître,  signifie  aussi.  Avoir  autorité 
pour  juger  de  certaines  matières.  En  ce  sens, 
il  se  construit  toujours  avec  de  où  lin  équi^ 
V|alent.  Ce  juge  connaît  des  matières  civiles 
ei  criminelles.Il  en  connaît  en  première  in- 
stance. Il  en  connaît  par  appfl.  Il  ne  peut  pas 
connaître  de  cela,  :        / 

Connu,  ue.  part,  passé.  Le  monde  jutnnu.  ^ 
Le  plus  grand  dts  animaux  connus,  fll^y  a 
rien  de  si  connu.  C'est  un  homme  connu.  Il 
est  connu  de  tous.  Il  est  connu  par  son  mé- 
rite. Ce  nom  m'est  connu,- 

Il  se  dit  substantivement  et  absolument 
Des  choses  que  l'on  connaît  par  opposition 
à  celles  qu'on  ignore,  Pour  procéder  métho- 
diquement,  il  faut  aller  du  connu  à  l'in- 
connu. •-.;,M.\  ,:•■■■ 

€OltlfÊ>  ÊE.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux 
N.)  T.  de  fiotan.  Il  se  dit  De  deux  parties 
semblables  qui  naissent  réunies^  Les  feuilles 
de  plusieurs  chèvrefeuilles  sont  tonnées. 

GÔNlfÊTABLE.  8.  m.  On  appelait  ainsi, 
en  France,  Le  premier  officier  militaire  de 
la  couronne,  qui  avait  le  commandement 
général  des  armées.  Le  connétable  de  France./ 
La  charge  de  connétable.  Le  roi  le  fit  conné- 
table, lui  donnti^l'épée  de  connétable. 

Connétable,  était  aussi  Un  titre  de  dignité 
qui  se  donnait,  en  d'autres  royaumes,  à 
quelques  personnes  de  qualité,  dans  la  mai. 
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y  son  desquelles  i\  était  héréditaire.  Ainsi  en 
i^spagne  il  y  avait  miConnéiable  de  CattiUe, 
un  Connétable  de  Navarre  ;  et  à  Home  l'ainé 
de  la  maison  Colonne  s' appelai^t  Le  contW- 
tabkf  comme  étant  Connétable  héréditaire 

'    du  royaume  de  Naplet,      > 

Connétable,  ^st  aussi  substantif  féminin, 
lorsqu'on  parle  de  La  femme  d'un  conné- 
table» Madame  la  connétable, 

CONNÉTABI^IE.  H.  f.  (Ài  appelait  autre- 
fois'^ainsi  La  Juridictioil  (fes  maréchaux  de 
France  sur  les  gens  de  giifcrre,  et  sur  ce  qui 
regardait  la  guerre,  tant  <au  civil  qu'au  cri- 
minel. Le  siège  de  la  connétablie  était  à  Pa- 
ru. Lieutenant  de  la  connétablie.  Archer  de 
la  connétablie,  ,  ■'  '•.  /'"  >  .'  w;  " w 

Il  s'est  dit  aussi  de  La  juridiction  des  ma- 
réchaux de  France,  pour  les  affaire^  qui  re- 

**  gardaient  le  point  d'honneur.  La  connéta"' 
blie  se  tenait  ordinairement  chez  le  doyen 
des  maréchaux  de  France,  comme  représenr- 

tant  le  connétable,  ^i  j^*^  .   ^5^^-  ^^^î:£^^v 

CONNEXE. -adj.  des  deux  genres.  T^  de 
Palais.  Il  se  dit  Des  afitaires  qui  ont  une 
certaine  liaison  les  unes  avec  les  autres. 
AfjfadreSf  matières  connexes.  Délits  connexes. 
Cette  cause  esjt  connexe  à  telle  autre. 
CONNEXION.  S.  f.  Liaison  que  certaines 
'  choses  ont  les  unes  avec  les  autres.  On  m 
voit  pas  la  CQunexion  de  ces  dettx  idées,  de 
ces  deux  propositions»  il  n*existe  aucune^on- 
'  nexioh  entre  ces  prtf|ç^|^f  e|.  1^ 
."  ces  qu'on  en  tirê.^-^:-^^'-^::^'''-'-''^^'^^''''^'-^^^ 

CONNEXITÉ.  S.  f.  Rapport  aperçu  entre 
Ûeux  ou  plusieurs  choses  ;  disposition  récjl- 
proque  qu'ont  certaines  choses  à  être  Join- 
tes. Il  y  a  une  grande  eonnexité  entre  la  mo- 
rale et  la  jurisprudence.  Il  n'y  a  point  eon- 
nexité entre  ces  d^ux  affaires,  entre  ces  deux 

COiUSeS»^:^^      -    ■'•„/.■"  .■:-^-  '•'^:.''fif''^j'k-^-i:':''Ç'i^'M^^ 

-  CONNIVENCE,  s.  f.  GompUofté  par^lérr 
rance  et  dissimulation  d'un  mal  qu'on  doit,, 
ou  qu'on  peut  empêcher.  Connivence  man^i- 
(este.  La  connivence  du  magistrat,  des  juges, 
La  connivence  du  père  a  été  cause  dû  désordre 

cit  ses  enfants,  -.:'j.:^vv,„,  ii"t''-;Vv*^\V^^i''Cc*<«'^ :>"*?<''  k\    •" 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Compifcité. 
Ils  étaient  de  connivence  ensemble  pour,etc^. 
Agir  de  connivence, 

CONNIVENT,  ENT^.  ad].  T.  deBotan. 
Il  se  dit  Des  parties  d*une  plante  qui  ten- 
dent à  se  rapprocher.  Anthères  eonnivéntes. 
Feuilles  conniverUes,  Calice  conniyent^pçfjfkt 
les  divisions  sont  oonniyenfes.  "    ; 

CONNIVER.  V.  n.  Participer,  en  dissimu- 
lant, à  un  mal  qu'on  peut  et  qu'on  doit 
empêcher.  Un  juge  qui  eonnive  «us  concus- 
sions d*un  greffer,  qui  cownine  avec  ungref^ 
fier.  Une  voulut  passe  déclarer  ouvertement, 
maisilconnivait  avecjlui.  Un  percepteur  et  un 
receveur  qui  connivent  ensemble. 

COHoIde.  •«.  m.  T.  de  Géom.  Corps  ou 
solide  qui  tient  de  la  figure  d'un  cône. 

CONQUE,  si  f.  Grande  coquille  concave. 
On  voyait  dans  ce  tableau  Vénus  portée  sur 
une  conqiLC.  Une  eonqw  marine. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  coquilles  en 
spirale,  dont,  suivant  la  Fable,  les  tritons 
se  servaient  comme  de  trompettes. 

Conque,  en  termes  d'Anatomie,  La  cet 
vite  de  l'oreille,, ap  fond  de  laquelle  est 
l'orifice  externe  du  conduit  auditif . 

CONQUÉRANT.  S.  çd.  Celui  qui  A  conquis 
l)eauooup  de  pays,  qui  a  lait  de  grandes 
conquêtes.  Alexandre  fu$  un  grand  conque'" 
rant.  Un  redoutable  conquérant.  C^Uawme 
le  Conquérant,  On  lui  donne  quelquefoUi,un 
féminin.  Zénobie  fut  une  iUi 
rante. 
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Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  roi 
conquérant.  Un  peuple  conquérant.  Les  ha- 
lions  conquérantes.' 

Fig.  et  fam.,  Avoit  Vair  conquérant,  se 
^dit  D'un  homme,  d'une  femme  qui  se  pré- 
sentent avec  une  jparu|^  dif)§t  |U  semblent 
tirer  avantage.  '"'      -•  '  "  ^ 

CONQUÉRIR.  V.  a.  (Il  se  con|ugue  comme 
Acqtiérir,  et  n'est  guère  usité  qu'à  l'inilnitif, 
au  prétérit  défini  et  aux  temps  composés.) 
Acqu(^rir  par  les  armes,  soumettre,  subju- 
guer. Conquérir  une  eiUe,  un  pays,  une  pUrO" 
vinee,  un  royaume.  Alexandre  conquit  l^Asie. 
César  a  conquis  les  Oaules.  Les  paifs  qu'il 
avait  conquis  sur  lee  (rcrmains.  Vardeur  de 
conquérir éy^^zi i ^x/if^vV'- •  w-is-^ ' T '^'''  ï-^'y;^- ^-f^-^^f^ f ■" *^-- ■'r^ «■ 

11  s'emploie,  figurément,  surtout  au  sens 
moral.  Les  peuples  que  se$  prédications 
avaient  conquis  à  la ^  foi,  Coruiuérir  tous  les 
cœurs.  Par  ce  noble  désintéressement,  il  à 
conquis  leur  estime.  r^-^àé^.M^,,:^ii^>^^l- 

GdNQUis,  SE.  part,  passé.  Le  payscoiiiquis. 
Les  peuples  conquis.  Les  villes  conquises. 
Traiter  une  province  en  pays  conquiSi  >.., 

CONQU^.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Acquêt 
fait  durant  la  communauté  entre  le  mari  tt 
la  femme.  Il  se  joiiit  toujours  avec  Acquêt. 
Elle  a  sa  part  dans  les  acquêts  et  conquête, 

CONQUÊTIS.  s.,  f .  L'action  de  conquérir, 
on  La  chose  conquise.  Faire  la  conquête 
d'un  pays.  Belle,  grande,  glorieuse  con^uê^. 
Garder  ses  conquêtes.  Étendre  ses  conquéQs, 
Agrandir  son  État  par  des  conquêtee.  Pays  de 
conquête.  L* amour  des  conquêtes.       *:  C^    I 

Vivre  comme  dans,  un  pays  de  cjfnquête, 
Vivre  à  discrétion.  ;'^-i;^-'>;  •         ^é!:-^:'''-':^^:^ 

GoMQuâTs',  s'emploie  figurément,  surtout 
au  sens  moral.  Les  paisibles  conquêtes  delà 
religion.  De  nouvelles  conquêtes  étendent  cha- 
que jour  le  domaine  de  la  science. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  De  l'amour.  La  conquête  d'un  amant. 
Cette  beauté  fait  tous  les  jours  de  nouvelles 
conquêtes.  Cet  homme  a  des  qualités  aimables, 
il  a^  fait  ma  conqMête.  Je  ntis  sa  conquête. 
J'en  veuxfairema  co«^u^te.oyj,,^j^^^-  ..».j  ,^^ 

Fam. ,  Avoir  un  air  de  conquête,  se  donner 
des  airs  dr  conqujête.  Avoir  Tair  conquérant. 
.  CONSACRANT,  adj.  m.  Qui  sacre  un 
évéque.  Vévêque  consacrant  II  est  aussi 
substantif.  Le  consacrant. 

COjyRACRER.  y.  a.  Dédier  h  Dieu,  à 
quelque  divinité,  avec  certaines  cérémonies. 
Consacrer  u/ne  église,  un  autel,  %n  ealice. 
Consacrer  une  personne  à  Dieu.  Il  consacra 
le  nouveau  temple  à  Jupiter,  à  Junon,  etc. 
Ce  bois  ewait  été  consacré  aux  Muses,  à 
Diane,  etc.  La  colombe  fut  consacrée  à  Vénus. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. 8e  consacrer  d^Dieu.  Se  consacrer  au 
service  des  autels. 

n  signifie  également.  Donner,  dévouer  à 
Dieu»  sans  observer  aucune  cérémonie  par« 
tioulièré.  Aprtfi  tant  de  temps  donné  au  monde, 
il  a  cohsa^  le  reste  denses  jofurs^à  Dieu,     , 

Il  signifie  au  figuré.  Dévouer,  desti- 
ner, employer  quelque  choee  à  w  certain 
usag^.  ConMoeter  sa  jeunesse,  sa  vie,  etc.,  à 
Vétude;aiubarreau,  èlfi guerre,  à  l'esereice 
des  armee^  'etc.  Il  comeifre  9ês  talerUs  à  la 
défense éeslih^^spuhUMÉ^  Consacrer  s^n 
argent  à  se  former  une  kiMothèque,  Omsth- 
crerwnbéHfsmniàunusage  pmblie.  Ou  rem- 
ploie «18^  avec  le  pronom  personnel.  6i 
coneaerèr  àiVémdê  des  langues,  des  heUes" 
leum,  de  lé  pkiloséphie, 

Coneécrerà  ^uelqu*un  son  tempe,  eee  teil- 
lee,  eee  e&lne,  etc,  Lui  dévouer  ^n tempe, 
véUleSf.eCd. 


4 


MA. 


'/ 


CONSACRER,  signifie  encore,  Rendre  sa- 
cré, saint,  vénérable.  Ce  lieu  fut  consacré 
par  le  sang  des  martyrs.  La  piété  consacre 
toutes  les  autres  vertus. 

Il  signifie,  par  extension,  Sanctionner, 
rendre  durable.  Un  monument  fut  élevé  pour 
coiisacrer  le  souvenir  de  cette  victoire.  Une 
gloire  que  les  siècles  ont  consacrée.  Les  er- 
reurs,  les  pr^ugés  que  le  temps  consacre. 

Il  sô  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
mots,  des  locutions  que  l'usage  adopte,  <)t 
qu'on  ne  peut  changer,,  bien  qu'ils  ne  soieiit 
pas  toujours  ^lon  les  règles  de  l'analogie 
ou  de  la'  grammaire.  L'usage  consacre  des 
locutions  q%i  sont  quelquefois  très  vicieuses. 

L'Église  a  consacré  ce  mot,  Elle  l'a  déter- 
miné à  une  signification  particulière,  hors 
de  laquelle  il  n'est  point  d'usage.  ^    . 

.  Consacrer,  se  dit  encore  particulièrement 
De  ce  que  fait  le  prêtre,  lorsqu'il  prononce 
les  paroles  saçramentales  en  vertu  desquel- 
les Je  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  sont 
réellement  sous  les  espèces  du  pai4  et  du 
vin. X«  jpr^Cre  consacra  autant  d'hosties  qu'il 
y  avait  de  communiants. 

Consacré,  ée.  part,  passé.  Un  temple  con- 
sacré à  Jupiter.  Un  autel  consacrée  la  Vier^ 
ge.  Hostie  consacrée.  Les  fonds  consacrés  à 
cette  dépense.  Une  expression  consacrée  par 
l'usage.  C'est  une  erreur  sans  doute,  mais 
elle  ett  consacrée,  Dems  le  langage  théolp- 
gique,  Gonsubstantiel  et  Transsubstantia- 
tion sontd^s  mots  consacrés,  des  termes  con- 
sacrés.  ..,-'^'  •;-•,•  ■■■.^■•;.^--,,--,.  .   ■^- .-, 

GONSAHGUIN,  INE.  adj.  Parent  du  côté 
paternel.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
locutions.  Frère  consanguinf  sœur  consan^ 
guine.  Frère,  sœur  de  père  seulement  ;  par 
opposition  à  Frère  utérin,  soeur  utérine, 
Frère,  sœur  de  mère  seulement;  et  à  Fr^re 
germain,  sceur  germaine,  Frère,  sœur  de 
^père  et  de  mère.      ,.  v^;r:\  .•;>  /  ';  -/"^  ,•.-"  -j.^ 

il  a' emploie  quelquefois  substantivement, 
au  pluriel,  surtout  eii  Jtirisprudence.  Les 
utérins  et  les  consanguins, 
, .  COHSAMGUINITÉ.  s.  f.  (L'U  fait  diph- 
tongue avec  ri.)  11  se  disait,  chez  les  Ro- 
mains, de:  La  parenté  du  côté  du  père.  De- 
gré  de  consanguinité. 

Il  se  dit,  en  Droit  canon,  et  se\)}ement 
en  matière  de  mariage,  de  Toute  sorte  jdc 
parenté,  soit  du  côté  du  père,  soit  de  celui 
de-la  mère. 

CONSCIENCE.  S.  f.  Lumière  intérieure, 
sentiment  intérieur  par  lequel  l'homme  se 
rend  témoignage  à  lui-même  du  bien  et  du 
mal  qu'il  fait.  Conscience  délicate.  Conscience 
scrupuleuse.  Conscience  timorée.  Ôpnscitnce 
bourrelée  Conscience  tranquille.  Bonne  con- 
science. Conscience  erronée.  Délicatesse  de 
conscience^  Scrupule  de  conscience.  Remords 
de  conscience.  Le  ver  de  la  conscience.  Le 
cri,  les  reproches  de  la  conecience.  Le  tribu- 
nal de  la.comdence.  Le  for  de  la  conscience.. 
Descendre  dans  sa  conscience.  Consulter  sa 
conecience.  Faire  une  chose  pour  l'acquit  de 
sa  conscience.  Cela  peut  se  faire  en  sûreté  de 
conscience,  en  toute  eûreté  de  conscience.  Vo- 
dre  eonseiince  ne  voue  reproche-t^lle  rien? 
Agir  contre  sa  conscience.  Parler  contre  sa 
conscience.  Parler  selon  sa  conscience.  Capi- 
tuler, transiter  avec  sa  conscience.  Capitula- 
tion de  consdenee.  On  l'emploie  très  sou- 
vent en  matière  de  religion.  iSxamen  de 
conscience.  Directeur  de  conscience.  Diriger 
les  consciences.  Troubler  les  consciences. 
Cela  n* est  propre  qu'à  alarmer  les  conscien» 
ces.  Liberté  de  conscience. 

Conseil  de  eonscierue.  Conseil  qui  était 
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établi  pour  régler  les  affaires 'ecclésiasti- 
ques. 

Cas  de  conscience,  Difficulté  ou  question 
sur  ce  que  la  religion  permet  ou  défend 
en  certains  cas.  Proposer  un  cas  de  con-:- 
science.  Résoudre  un  cas  de  conscience. 

Par  extension.  Se  faire  un  cas  de  con'- 
science  d'une  chose,  Répugner  h  la  faire,  par 
humanité,  par  loyauté,  par  délicatesse,  etc. 

Faire  conscience  d'une  chose,  se  faire  con^-' 
science  d'une  chose,  Faire  scrupule  d'une 
çhose^aroe  qu'oi;^  croit  qu'elle  est  contre 
les  bannes  mœurs,  contre  la  raison,  contre 
la  bienséance.  Je  ferais  conscience  d'avoir 
commerce  avec  un  homme  si  décrié.  Je  me 
fais  conscience  de  vous  importuner  si  sou-- 
vent  de  la  même  chose.  On  ait  dai>s  le  mémo 
s^ns  :  Il  y  a  de  la  conscience  à  faire  telle 
•  chose.  C'est  conscience  de  faire  telle  chose. 
Jl  y  a  de  la  conscience  à  jouer  Contre  un 
homme  qui  ne  sait  pas  le  jeu.  C^est  conscience 
de  le  laifserdans  l'erreur  où  H  est.  Ne  faites 
pas  cela,  tl  y  aurait  conscience. 

Avoir  de  la  consc^nce,  être  homme  de 
conscience,  Être  attentif  à  ne  rien  faire  qui 
puisse  blesser  la  conscience.  On  dit,  au  con- 
traire. Elfe  sans  conscience,  n'^i^oir  point  d^ 
conscience,  ^ 

Fam.^  Avoir  la  conscience  large,  N'être 
guère  scrupuleux  sur  ce  qui  concerne  la 
probité,  le  devoir.         *  ' 

Fam.,  Il  a  la  conscience  nette,  Sa  con- 
science no  lui  reproche  rien.  ■        '^ 

Je  mets  cela,  je  laisse  cela  sur  votre  con^ 
science;  Je  m'en  remets,  je  m'en  rapporte  à 
votre  conscience  ;  Vous  auvdf  :Ha  sur  votre 
conscience,  Si  vous  agisse;^  en  cela  contre 
votre  conscience ,  von^  en  répondrez  de- 
vant pieu,  ii  a  certaine .  chose  sur  la  con- 
science. Il  a  certaine  chose  à  se  reprocher. 
'  Fig. ,  Mettre  i«  main  sur  la  conscience , 
Examiner  de  bonne  foi  si  l'on  a  fait  tort  à 
quelqu'un ,  ^i  l'on  a  commis  quelque  in- 
justice On  dit  de. même  À  une  personne 
qu'on  presse  d'avouer  la  vérité,  de  parler 
franchement  ;  Allons^  mettez  la  main  sur 
la  conscience,  et  dités-nous  au  juste  ce  qui 
en  est .  Dites-moi,  la  main  sur  la  con^science, 
ce  que  vous  perisex  4^  cela. 

Dire  tout  ce  qu'on  à  sur  sa  conscitfkce,  sur 
là  conscience ,  Ne  rien  cacher  de  ce  qu'on 
sait,  de  ce  qu'on  a  sur  le  cœur. 

En  conscience,  en  bohn^  conscience,  En 
vérité,  franchement,  selon  les. règles  de  la 
conscience.  Je  vous  le  dis  en  conscience:  Ce 
marchand  vend  en  consciencCy  il  ne  surfait 
point.  En  bonne  conscience ,  po)i»êX'Vous  me 
demander  èe  prix  ?  Vous  ête^bligé  en  conr 
science  &  eelq,  de  fç^ire  cela^ic,   «;  i^^j'M^ 

Fam.,  J'ai  fait  ce  travail  en  conscience.  Je 
l'ai  fait  avec  soin.  J'^ymets  dé  la  coriscienee. 
Je  ne  néglige  rien  pour  m'en  acquitter  di- 
'ignementri^i^v.,,:.  ...••./:■  '.,^vv;v^':-^r  u^V,rr^:-.':^''*'V,i=  a^jV;'-' 


':< 


En  conscience ^n  ma  conscience ,  sur  ma 
conscience.  Esp^Pde  ^nnent  en  usage 
dans  le  langage  familier*rv,,4K;^sj.>^,;.,-.^.-u/v'àî:;.**: 

Sur  mon  honneur  et  ma  èonscience,  dèibant 
Dieu  et  devarU  les  hommes,  la  déclaration  du 
jury  est,..  Formule  qui  précède  la  d^lara- 
lion  d'un  jury. . 

La  conscience  publique, Le  sentiment  qu'un 
peuple  a  du  bien  et  du  mal.  Un  acte  pareil 
est  une  insulte  à  ia  conscience  publique,  La 
conscience  du  genre  humain.  Le  sentiment 
que  tous  les  hommeaont  du  bien  et  du  mal. 

Conscience,  se  dit  en  Philosophie,  de  y^ 
connaissance  que  nous  avons  dô  notre  pro- 
pre existence  et  des  phénomènes  de  sensi- 
bilité et  d'activité  qui  se  succèdent  en  nous. 
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Les  faits  de  conscience.  Il  se  dit  aussi  de  La 
connaissance  que  nous  avons  d'une  vérité 
par  le  sentiment  intérieur.  Les  hommes'ont 
la  conscience  de  leur  liberté.  Avoir  la  con-- 
science  de  son  talent.  Conscience  intime. 

Conscience  ,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  Du  travail  pour  lequel  on  s'en  rapporte 
à  la^conscience  de  l'ouvrier.  Une  journée 
de  conscience.  Mettre  un  compositeur  en  con- 
science. 

Il  se  dit  également  de  La  réunion  des  ou- 
vriers qui  sont  habituellement  en  con- 
science, et  Du  lieu  où  ils  travaillent.  C'ipst 
ordinairement  la  coriscience  qui  corrige  les 
tierces.  Aller  à  la  conscience^  Ce  compositeur 
travaille  à  la  conscience, 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.^'une'ma- 
niére  consciencieuse,  avec  conscience,  en 
conscience.  A^ir  consciencieusement.  Faire 
un  partage  consciencieusement,  Confies-lui 
ce  travail,  il  s'en  acquittera  consciencieuse" 
ment. 

CONSCIENCIEUX,  ïlUSE.  adjl^  Qui  a  la 
conscience  délicate.  C'wtun  homme  conscien- 
xieux.  Il  est  consciencieux  jusqu' au  scrupule. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  an- 
noncent une  conscience  délicate.  Travailler 
d'une  manière  consciencieuse.  Travail  con-^ 
sciencieux. 

CONSCIENT,  'ENTE.  adj.  T.  de  Philoso- 
phie. Qui  a  la  conscience  d'un  fait,  d'une 
chose;  qui  en  a  la  connaissance  intime. 
Nous  sommes  conscients  de  toutes  ces  choses. 
Nous  sentons  qu'elles  se  passent  en  nous. 

CONSCRIPTION*,  s.  f.  Inscription  et  levée 
annuelle  des  citoyens  qui  sont-  appelés  au 
fiérvice  militaire.  La  conscription  lui  enleva 
plusieurs  de  ses  enfants.  Être  appelé  pour  la 
conscription.  Il  était  delà  dernière  conscrip" 
tion,  ^  '■  ;'    -V  ;•  '•.■    ■.     ^•' 

CONSCRIT,  adj.  ni'.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Des  sénateurs  de  l'ancienne  Rome, 
qu'on  nommait  Les  pères  conscrits. 

Conscrit,  se  dit  substaiitivement  de  Ceux 
qui  sont  appelés  au  service  militaire.  Un 
conscrit.  Une  levée  de  trente  mille^conserits. 
Exercer  des  conscrits^,  La  loi  n'admet  plus 
cette  dénomination,  qui  est  encorp  usitée 
dans  le  langage  vulgaire. 

CONSÉCHATEUR.s.m.  Usignifielaméme 
chose  que  Coiuacrant. 

CONSÉCRATION.  S.  f .  Action  par  laquelle 
une  chose  ^t  consacrée.  La  consécration, 
d'un  temple,*  d'une  église,  d'un  calice. 

Il  se  dit,  absolument  et  par  excellence, 
de  L'action  par  laquelle  le  prêtre  consacre 
quand  il  célèbre  la  messe.  Avant  la  consé^ 
cration.  Après  la  consécration.  La  consécra" 
tion  étant  faite.  Les  paroles  de  la  consécra- 

Il  se  dit  aussi  par  extension  de  L'action 
de  sanctionner,  de  rendre'durable.  Cette  loi 
n'a  pas  encore  reçu  la  consécration  de  Vex- 
périence.  €e  nyitn'a  pas  reçu  la  consécration 
de  Vusage,       f^:  ^  '•?, ,  ;..  ■•  ■•- 

i.  CONSÉCUTIP,  IVE.  adj.  Qui  est  de  suite, 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel,  et  ordinai- 
rement en  parlant  Des  choses  qui  se  suivent 
immédiatement  dans  l'ordre  du  temps.  On  a 
publié  les  bans  par  trois  dimanches  consécu- 
tifs. Plusieurs  fêtes  cor^sécutives.  Cinq  jours 
consécutifs.  Trois  baux  consécutifs'. 

En  Médec. ,  Phénomènes  consécutifs  des 
maladies,  se  dit  de  Certains  dérangements 
de  fonctions  qui  persistent  après  les  mala- 
dies, ou  qui  80  montrent  vers  leur  d4- 

CONSÉCUTIVEMENT,  âdv.  Tout  de  suite, 
immédiatement   après ,   selon  l'ordre  du 


*• 
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temps.  Il  a  eu  colisécutivement  tjrois  grandes 
maladies.  Il  a  exercé  consécutivement  trois 
grandes  charges. 

CONSEIL,  s.,  m.  Avis  que  l'on  donne  à 
quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit  faire  ou  ne  pas 
faire.  Bon,  sage  conseil.  Conseil  prudent, 
salutaire.  Mauvais,  pernicieux,  dangereux 
conseil.  Conseil  intéressé,  désintéressé.  Conr 
seil  violent.  Il  est  l'auteur  de  ce  conseil.  Don^ 
ner  conseil,  un  conseil.  Prendre  conseil  de 
quelqu'un.  Ne  prendre  conseil  que  de  soi- 
même.  Prendre  conseil.  Suivre  le  conseil  de 
quelqu'un.  Croire  un  conseil.  Je  ne  demande 
pas  votre  conseil  sur  cela.  C'est  un  conseil  à 
lui  donner.  C'est  un  homme  de  conseil,  de  bon 
conseil.  Faire  une  chose  par  le  conseil,  par 
les  conseils  de  quelqu'un.  Je  ne  ferai  rien  que 
par  conseil,  que  par  bon  conseil.  Il  m' a  aidé 
de  ses  bons  conseils.  Il  a  rejeté  tous  mes  con-. 
seils.  Je  n'ai  peu  besoin  de  ses  conseils. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
choses,  des  passions,  etc.,  qui  nous  por- 
tent, qui  nous  déterminent  à  faire  ou  à  no 
pas  faire  quelque  chose.  Prendre  conseil  des^ 
événements.  N'écouter  que  les  conseils  de  l'in- 
térêt, dé  la  vengeance.  Ne  prendre  conseil^ 
que  de  sa  tête,  de  son  amour,  de  sa  fureur, 
de  son  avarice,  etc. 

Prov.,  Ce  conseil-là  est  bon,  mais  il  n'en 
faut  guère  user ,  se  dit  D'un,  conseil  ^ju'oj^ 
ne  veut  pas  suivre. 

Prov.,  La  nuit  porte  conseil,  Jl  faut  pren- 
dra le  temps  de  réfléchir,  il  est  bon  de  re- 
mettre au"  lendemain  pour  prendr^son 
parti  dîjins  une  affaire  grave.  ^      " 

Prov.,  A  nouvelles  affaires,  nouvecîiix  con- 
seils,  Il  faut  régler  ses  résolutions  suivant 
les  différentes  occurrences,  les  différentes 
conjonctures  dès  affaires. 

Prov.,  A  pdrti  pris  point  de  conseil,  Il 
eèt  inutile  de  donner  des  conàëils  à  un 
homme  qui  a  pris  son  parti.  On  dit  aussi  ,- 
A  chose  faite  conseil  pris^. 

Conseils  évangéliques ,  Les  conseils  que 
l'Évangile  donne  pour  parvenir  à  une  plus 
grande  perfection.  En  ce  sens,  Con*eii  s'op- 
pose à  Précepte,  cotnme  dans  ces  phrases  : 
Ce  n'est  pas  un  précepte,  ce  n'est  qu'un  con" 
•^il:  Cela  n'est  pas  de  précepte,  cela  n'est  que 
de  conseil. 

Conseil,  se  dit  aussi  de  L^  personne 
dont  on  prejpd  conseil.  Un  tel  est  son  con- 
seil. Dans  ce  sens,  il  est  principalement 
d'usage  au  palais.  Cet  avocat  est  Iç  conseil 
d'un  tel.  Le  éonseil soussigné  est  d'avis. . .  Tout  ^ 
accusé  a  le  droit  de  se  choisir  un  conseil. 

En  Jurispr.,  Coinseil  judiciaire,  Peràonne 
qu'on  nomnv3  pour  assister  dans  certains 
■  actes  celui  qui  a  été  déclaré  en  état  do  pro- 
digalité. La  nomination  d'un  conseil,    --t 

Conseil,  se  prend  quelquefois  pour  Ré- 
solution, parti.  Ne  m'en  parlez  plus,  le  conseil 
en  est  pris.  Je  ne  sais  quel  conseil  prendre, 
•  Il  se  dit  quelquefois  au  pluriel ,  dans  lé 
style  élevé,  Des  vues,  des  principes  qui  di- 
rigent un^e  personne  ;  et  il,  s' emploie  surtout 
en  parlant  Des  rois»  des  gouvernements. 
La  justice  préside  à  tous  ses  conseiù.  Il  n'y 
eut  dès  lors  en  ses  conseils  gu* irrésolution  et 
faiblesse. 

Les  conseils  de  Djeu,  Les  intentions,  lej 
desseins  de  la  Providence.  Il  faut  adorer  l 
conseils  de  Dieu.  Les  conseils  de  Dieu  sont 
impénétrables.  On  ditégalement  au  singulier 
Le  corueil  de  Dieu,  Êtes-vçm$  entrés  dfim  le 
conseil  de  Dieu  f  y'fj:^i---'-':.<.'^^m^  j^ 

Conseil  ,  se  dit  aussi  d'une  assemblée 
permanente  ou  d'une  réunion  extraordi- 
naire, créée  ou  convoquée  pour  délibérer, 
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^    povup;  (ionner  son-avis  sur  certaines  matiô- 

^-  res.  Le*^  memUrèid^un  eit^nteil.  Lé  prétidcnt, 
testcrétaireû^unconteil.  AstèmhlerleeonteiL 
le  conseil  d'un  touterain.  Conteiit^préme. 

\-  Le  rai  l'admit  dont  set  comeUt^- r  ^v^^  .;  ' 
Conseil  d' È^tal,  Assemblée  où  se  traitent 

;  les  ^matières  dé  ha^iite  politique  bu  dé  haute 
administration.  Lo  ùdiu^il  d'Étal  ie  &m* 
posait  {autrefois  xle  conateillerfi  d'État  et  ^e 

;  :  maitres  des  riequétos.  En  assemblée  géné- 
rale, et  sou»  la  présidtjnce  du  chancelier 

•    ou  du  garde  des  sceaux,  ii  prononçait  sur 

,  .  les  demande.»  on'  cassajtièn^des  arrêts  des 
cours  isouveràines.il  portait  aussi^^rsles 
lioms  de  fionseil  des  parties  et  deT?ofii«it 
privé:  mais  ily  avait  plusieurs  conseils  eom- 

r  posés  seulement  de  quelques-uns  de  ses 
membres  ;  et  l^oh  appelait  plus  spécialement 
Conseil  d' État ^  Le  conseil  particulier  où  le 
roi  examinait  avec  ses  ministres  les  aflTaires 

^relatives  à  la  paix,  à  la  guerre,  et  en  géné- 

\  rai  à  }a  politique  étrangère.  Le  Comeil^êi  , 
(iJ/>^c/tes  tétait  Celui  où  se  traitaient  devant 
le  rpî  les  aÎTaires  de  hiut^  administFation 
intéwèure.^  ::''^y-.'  ■•v*:^j#-':'--'' •■yiv-  ■■  ■■'■^•.  ■. 
Aujdurd'kui,  le  Connil  d'État  n'a  plus 
dans  ses  attributions  la  cassation  des  ar- 
rêts, qui  est  dévolue  à  Une  cour  spéciale. 
IlJ^st  chargé  de  préparer  des  loi»;  or- 
donnances et  ièglements,  de  résoudre  les 
difficultés  qui  s'élèvent  en  matière  admi- 
nistrative et  de  Juger  les.  appels  du  opnten- 
ticuk  administratif.  Là  ^oi|ie<i  d^ttai  te 
compose  da  souverain,  dêt  minii/heis  ieeré- 

;    taires.  d'État,  dif  conseillers ,  de  maîtres  des 

y'equêïes,  et  d'auditeurs.  Les  divers  comités 

du  conseil  d'È^at^  Les  apfels  comme  d'ahùit 

sont  por  tés  f  au  conseil  d' élàl'  Avis  dti  ^pn- 

seild'Étair       ,  '      , 

^  Avocat  du  conseél  d*ttat  et  à  la  cour  de 

:j^  êàiféi(ton)  Avocat  par  le  niinistère  duquel 
doivent,  être  présentées  et  signées  lés  re- 
quête» adressées  au  conseil  d'État  ou  à  la 

-  cour  de  cassation.  ,    v. 

'Conseil  privé.  Le  conseil  particulier  d'un 
souverain. 

Conseil  de  cûfii^et.  On  nommait  ain^si,  ^ 
Francey-Une  réunion  de  ministres  eh  titre^ 
et  de  quelques  ministres  d' État  et  conseillers 
d^État,  assemblés  extraordinairement  pour 
•discuter  des  questions  de  gouvernement, 
de  législation  ou  ;  ^ d'administration   d'une 
haute  importance»  Il  y  a  eu  ce  matin  un 
i   conseil  de  cabinet.  Ves  conseils  de  cabinet 
étaient  présidés  par  le  roi  ou  par  le  prési» 
de^f  du  conseil  (i<f  ministres, 
;      Conseil  dee^  iit}Ànistrè$,,lA  réunion  des  mi- 
.  nistres  assemblét,^ur  délibérer  sur  les  af- 
^  faires  de  l'État  en  général.  Le  président  du 
^conseil  des- minietrei,  otî  simplement,  Le 
président  du  conseil.        '  ,^  .-■  ■ 

Grand  conseil,  Be  disait  autrefois  d'une 
-Compagnie  supérieure  qui  n'avait  point  de 
territoire,  et  à  laquelle  ressortissaient  les 
diflçrends  qui  naissaient  entre  des  prési- 
diaiix,  lès  matières  bénéficiales ,  les  con- 
trariétés d'arrêts,  etc.  ^  . 

Le  conseil  d'un  grand  seigneur,  d'une  com 
munauté,  se  disait  autrefois^  de  La  xéunio 
des  hommes  de  Iqi  choisis  pour  régler  e 
.  diriger  les  afTaires  .d'un  grii^nd  -seigneur^ 
;•  d'une  communautéé       '  '     s^  '^-  r.  t 

'  Conseil  aulique,  était  autrefois  en  Alle- 
magne, L'un  des  deux  tribunaux  suprêmes 
de  l'Empire,  où^  se  Jugeaient  les  procès  des 

-  princes..  ■    .         i  "r  û.,:;!!'.' -^V/ ••,-;■. • 

Corueil  des  Cinq-Cents,  et  CanteÙ  des  Àn^- 
dent.  Nom  des  deux  assemblées  ou  cham- 
bres léefisjatives  qui  avaient  été  créées  en 
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1795^  loirs  de.  l'établissement  du  Directoire. 

CoUseil  général  de  département,  Assem-^ 
blée  élective  chargée  de  faire  la  répartition 
des  contributions  directes  entre  les  arron- 
dissements, de  recevoir  le  compte  annuel 
X|ue  le  préfet  doit  rendre  des  dépenses  dé- 
partementales, et  d'exprimer  son  opinion 
sur  l'état  et  les  besoins  du  département. 

CokteU  d'arrokdiHément^  Assemblée  élec^ 
tive  chargée  de  la  sous-répartition  des  im- 
positions entre  les  communes,  et  de  faire 
vt^loirtes  intérêts  de  l'arrondissement. 

Cemseil  municipal,.  Assemblée  élective 
chargée  de  oonnai^e  et  ordonner  des  afTai- 
res de  liei  ville,  de  la  commune.  Délibération 
du  conseil  mienicipal.  Qn  disait  autai^ois, 
Cànseil  de  ville.         ^ 

çiinseil  de  préfecture.  Juridiction  établie 
d^xïa  chaque  département  pour  prononcer 
en  4>r0mière  instance,' et  •a^f  le  r^coui^  a»^ 
conseil  d'État,  sur  teiutea  Im  ^ftïdres  oon* 
tentieuseé  qui  sont  de  la  oolbpétence  de 
ràu)orité  admiaistrative. 
-  I^mêêil  de  gmrrf^  Asisemblée  que  tlçnneni 
'  les  officiers  ||6iiéraiiz^'une  i^mée,  ou  les 
of  flciersprinciptiiÉ  d'un  détachement,  d'une 
place  de  gii^rre,  pour  délibérer  sur  le  parti 
"«{U'on  d(4t  preiMto^  «il  certaines  eonjone- 

tureS..:..i^^'''  ■  V-  .-v-v        „    -/■•:^>v^^-^:-    ■   ■  ',■=-::!;;•,' 

'  Çtmteil  de  guêrrii  se  dit  aussi  d'Un  tri- 
bu^gl  qui  exerce  là  Justice  miUiaire.  C&n^ 
seilde révititm.  Autre  tribunal  militaire  qui 
revise  les  Jugements  rendus  par  les  conmils 

de  gueire*  ^■,, .- -.^^ ^;;  •■'  /  -:'r^  •  ^/:  ;^  :>m  ■■■ 
Corueil  dé  raefiitilipMia,  Assemblée  <|ai  se 
forme  tous  les  ans  dans  chaque  départe* 
ment,  pour,  prononcer  sur  le6diq>enses  de 
service  militaire.  On  dit  aussi  et  plus  soun 
y  eut.  Conseil  de  revition. 

Coriteil  nautiqtie.  Conseil  étfd>lidans  cer- 
tains ports,  et  charge  d'examiner  la  oon- 
duiW  des  officiers  de  mariné  qui  ont  com- 
mandé un  ou  plusieurs  bâtiments  de  guerre. 

k     Conteil  de  faM^tie,.  Assemblée  des  mar^ 
guHliers  choisis  panni.  les  notables  d'une 

''paroisse  pour  d<àlibérer  suivies  intérêts  de 

la  jEal»ïque.       -''''''■''''''"'^'é'-'*'  "'■'""'■-^'^^ 
Conteil  de  famille,  Assemblée  de  parents^ 

cor)iyoquée.  eti)ré8idée  par  le  Juge  de  paix, 
pou£jlélil>érer  sur  ce  qui  concerne  les  in- 
tërê^'un  mineur,  ou  pour  donner  son  avis 
sur  l'état  d'une  personne  dont  l'interdiction 
est  demandée.  Avitdu  coniHldè  femiMe:^  m 
/  n  esUste  ou  il  a  escist^  beaucoup  d'anitrea 
conseils,  doiit  les  »ttributiOita  «ont  en  géné- 
ral suffisamment  indi(q[uée8  par  )e  second 
titre  qid  leur  a  été  donné.  CoiitHi  de  tin» 
structiofii  publique,  CanseU  e^eadémique. 
Corueil  de  ditciplinê.  Conteil  d^administra-> 
V^lion.  Conteil  de  talubrité.  Contèit  tupérieur 
^  de  tanié.  VOMeil  det  pritet.  Cftifffbjup^- 
rieur  du  e^^jmmerce.  Conteil  géifre^  det  mi", 
net,  det  ppiiof  ^icha^téeê.  ÔpiMs^i  deprud*- 
hommstk  Bie»  <      ♦  :.\ 

Chambre  du  conteil,  èàxm  les  Tribunaux^ 

Lalhaihbre  où  les  Juges  se  iréthrent  pour 

l^élibérer,  et  oùUsprononoent  sur  certaines 

afTaires.  OppotUion  à  um  c^dôimoiice  de  (a 

chambre  ait  ccmwifcrt  ^''r^i^'^N i'>':;.^>;  ■;'!:' '-^'^r 

ProY.  et  fiig.,  C«)l  homme  al^tdt  att^n^ 
bli  ton  conteil,  U  pren4  brusquement  ses 
résoluti(Mqvi)  sans  consister  personne. 

CoNSBiL,  aB  dit  par  extension,  Des  séan- 
ces d'un  conseil,  et  Du  lieu  oOi  siège  un 
çpns^L  X«  fo^  a  prétidé  le  conteil  qui  t^ett 
tênwee  matin.  AtHtter  à  un  conteil.  Le  con- 
teil a  du^é  depuit  un^  heure  fut  qu'à  cinq. 
Aprêt  le  conteil.  Se^  rendre  au  cofueil.  Au  tor- 

tir  du  C&Meil4':v_         •t:'"-.-î;    '•:f:^^T..f,;:-c..v,     ,;  .. 


■^ 


Jîl 


m 


TmUr  eonteil,  se  dit,  en  général.  Dégels 
qui  se  concertent,  qui  délibèrent  entre  eut:»' 
Ik  tinrent  cânieil  entre  etuc,  Il  tint  conteiiv.:\^^<i-^'-^:; 
avec  têt  eompagnont  tue'...  ,  /:-r*H:^i;^/:^--:?Wi^S^^«' 

col»BU.LBA.  V.  a.  Donner  conseil  *Qui|v|^''^ 
vout  •  eonieillé  cêluif  Je  né  voudrait  pat  lufi'i^ 
conseiller  de  faipt  telle,thote.  Je  vout  le  con-;  ^ 
teille  en  ami.  Conteiller  à  quelqu'uv^dè  faire   ' 
uneehote^  CànteiUer  une  chote  à  qiielqù'un. 
Conteiller  Uk^aim.  Conteiller  la  giierre.  Bien 
comeiller  quelqu'un,  le  meU  conteiller.  Qui 
tont  teutD  qui  û  contéillent?        "^      : 

.  Il  se  dit'  quelquefois  absolument.  Cettun 
homme  qui  contenu  bien,  qui  conteillemal, 
qui  coniiille  tagemens. 

GÔNSBiLLâ,  iB.  part,  passé.     / 

COMSEILLER,   ÈRE.  Celui,    celle   qhi 
donne  conseû.  Sage,  bon  conteiller   Mau-  : 
vait  comeiller.  Celui  qui  voiu  a  donné  çé^    ' 
eoneeil  eti  un  mauvait  conteiller.^  Il  ,n'à  été 
fd  Vauuur,ni  le  eomeiller  de  cette  ent^^^se:— 
Let  eonteillert  du  prince.  Letconteulert  de 
Uk  couronne.   Le  détetpoir  ett  un  mauvais 
conteiller.   La  pattion  ett  une  eonteillére 
dangereutt»     •■-'' ■•■      ■-^-  : ■•*■  -"ï^.^ ,'■;■:. ■'':'■ 

Il  se  dit  aussi,  dans  un  sens  particulier^    < 
Des  membres  de  certains  conseils.  'Conseil"  .' 
lerd'Êtêt,  Contfeiller  de  pré  future.  Corueilier 
•  aulique.  Btc.  :   '  •-"-  •.  .r.       ■■■■;..  ■.»,■■■  ■  .^r  -^ 

Conteiller  du  roi.  Titre  d'honneur  attaché 
autrefois  à  certains  offices,  pt  que  prenaient 
auaai  les  évéques.  CôfwHi^r  du  fo<  en  tes 
eonteilt.    ,;;■,:■•;     ,         .■:•■.■•  \..-'.^* 

GoifSBiLLBR,  a'est  dit  priHdpalement  au-^ 
trdCois  D^  Juges  établis  pour  rendre  la  Jus-^ 
ticé  dans  une  compagnie  réglée.  Contée (l^r 
au  parlement,  à  la  grand' chamhre,  auxen^ 
quêtet,  auxrequétet.  Conteiller  lai.  Conteiller 
clerc.' Conteiller  à  la  cour  det  aidet,  à  la  cour 
^ttmonnàiet,  auprétidialde...  au  bailliage 
de...  Conteiller  au  Trétor,  qux  eau»  et  fo^  ^ 
tête,  ^V  amirauté. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  d'Un  membre 
de  la  cour  de  casisation,  d'une  'cour  d'appel,    - 
de  la  cour  des  comptes,  ou  ^'un  conseil  do 
préfecture.  Corueiîler  à  la  càur  de  cattation- 
Conteiller  à  la  cour  d'appel  de  Parit.  Con-. 
^teiilèr  auditeur.    Conteiller   référendaire^- 
eorueiller.matire  à  la  cour  det  comptée.:  Cjon-  . 
teilUr  d^  prifecture.  '        -       (  "<  ;" 

CoiMéillert   d'honneur,    Conseillers   qui-- . 
avaient  séance  et  voix  déli£fèri^tivê  dans 
oertaihes  compagnies,  quoiqtj'ils  n'eussent 
point  de  charge.  ^   \       ''•        '  ; 

Conteiller  horiorairti  Conseiller  qui  Jouit, 
du  titre  et  des  honneurs,  sans  avoir ^  de 
fonction.  Autrefois,  après  vingt  ans  d'exer- 
cice, un  conseiller  pouvait  vendre  sa  charge, 
et  obtenait  de»  lettrés  de  vél^rance. 

Conteillert^^t,  Ceux  ,^i  avaient  droit  de 
séance  au  parlement  en  vertu  de  leur  di- 
gnité. L'archevêque  de  Parit,  l'abbé  de  Cluni, 
et  l'abbé  de  Saint-Denit,  étaient  conteillers' 
née  du  parlement  de  Paris. 

Prov.  et  fig..  Ici  les  conieiUert  n'ont  point  ., 
de  gaget,  se  dit  À  ceux  qui  s'lngè^ent  de  * 
donner  des  conseils,  pour  leur  faire  en- 
tendre qu'ils'  ne  doivent  point  en  donner, 
ou  qu'ils  ont  tort  d'en  donner. 

CONSBtLLÈRE,  sc  dit  aussi  de  La  femme 
d'un  conseiller.  Madame  la  eofueillére.  H 
vieillit.'  ,;;■«••■•  J^:^^;H';.        ^^  v,;-;; 

GONfiOBIJULBUR.  s.  m.  Celui  qui  donne, 
qui  aime  à  donner  des  conseils.  Il  ne  se  dit" 
guère  que  de  Celui  q[ui  doni^||^es  conseils 
hors  de  propos.  Ceti  un  ennuyeux  conteil-- 
leur.  Quel  étemel  eonteilleur!  (- 
.•  Prov.,  Let  conteilleurt  ne  tont  pat  let 
payeurt.     -:■_•.    y/   .  'i     .;    .    ;. 
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|tf  f  î  ^"1^  ANTE.  ad j. 'Qui  consent. 

|.i^^^-^  La  femme  présente 

i^^'^S:§t'éoii^èritanie.  La  partie  contentante.  En 
'§0ïï^y.v^tei'VQU$  contentant.}'  Il  ne  se^  dH  guère 
S||Si-;]qû'en  termes  do  Pratique:  •  -  :*"  ' .  ••^^-[  - 
w|?  ;^  À  coN8EBrrE3IENT.  s.  m.  Acquiescement 
'v\ ''  à  quelque  chose.  Contentement  verbal.  6i»n^ 
«cntèment  tacite.  Contentement  exjprêtf  don-' 
'^'  sentement  par  écrit.  '  Contentement  forcé. 
.Contentement  voloniqire.  Donner  irtfuter 
%.  ,  'lon  contentement  à  quelque  chote.  Arracher,  , 
f^S  extorquer  le  contentement  de  quelqu'uÀ.  Le 
consentement  det  deux  partiet  est  nécettaire 
pour  un^mariaye.  Il  t'ast  marié  tant  le  eofi- 
■  'f.  tentement  de  ton  père.  Il  a  donné  tortcon'* 
sentement  par  écrit.  Cela  neifett  pat  fait 
de  mon  contentement.  Il  veut  faire  ce  ma- 
♦  riage,  mait  ce  j^'ett  pat  de  mon  contente^ 
inent.  Conieniement  mutuel.  Consentement 
-unanime,  dtun  commun  contentement.  Du 
^~^  conientemf^nl^tout  let  qutéùti  ancient, 
telle  fut  l'origine  de  ia  fyu^rVf.  >^ '*: 

CO!fSEi\TIR.  V.  n.„  Acquiescer  à  quelque 
chose,  adhérer  à  la  voloni^  de, quelqu'un  ; 
^trouver  bon,  vouloir  bien.  Le!  parentt  ont 
consenti  à  ce  f^ariage,  PoUt  ^^f.'Jcn'yjpuit 
consentir.  Je  n'y'contefUiraijanialn.Je^con^ 
sens  à  tout  ce  que  vout  i^oulex.  Je  contejit  à 
vnire  demawdeJfe  content  qiie^iifUt^eXOfMtiex. 
ie  content  à  partir: — ■■  -      •     -^^ 

Prov,,  Qui  ne  dit  mot ,  content  i  En  cer- 
tains cas,  se  taire,  c'est  consentir.  *  <  t 
.       Consentir,  est  quelquefois  actif:  alors 
il  n'est  g^ère  d'usagée  qu'au*  Palais  et  dans 
A     le  langage  diplomatique.  .ÇotufiKfr  fa  vente, 
l'adjudication  d'une  terre,  une  hypothèque, 
etc.  Le  traité  qum  a  contenti,  v 
•     Consentir,  en  termes^de  Marine,  se  dit 
U'une  pièce  ide  bois  qui  ptie,  qui, se  courbe 
'  en  cédant  à  quelque .efTort,  tel  que  celui 
du  vent., Ce  mât,  ce^e  xferguè  a  fortement 
confènH,  <i  faut  ménager  la  voilure. 

CONSENTI ,  ^iB.  part.^passé.  II  n'^st  fîièrre 
d'usage  qu'au  P^ais  et  dans  le  langage  dî- 
plomatique.  Ajournement  conteati  par  let 
^  partiet.  L'alliance  contentie  par  ce  prince.. 
-    CONSÉQUEMMEXT.  adv.  D'une  manière 
jml  marqué  la  juste  liaison  que  dos  propo- 
i^itionsont  les  unes  avec  les  autres.  Raitour 
ner  contéquemment.  - .  >  ^   "        ^ 

'  '  Agir  contéquemment,  parler  contéquem-' 
nient,  Agir,  parler  conforménjejqit  Jtses  yueSi 
à  ses.  principes.  <»»^^  i. 

.>  CÔNsÉQUjBMMENT ,  signifie  aussi ,  Par  une 
-suite  raisonnable  et  naturelle..  On  a  décou- 
vert qu'il  avait  det  intelligeneet  avec  let  en* 
.  nemit,  et  contéquemment  of^l'f^  arrêté.  t)3^r\8 
cette*  acception,  Coniiéquèmment  peut  être 
suivi  de  la  préposition  à.  Jl  a  conduit  Vaf" 
fairè^  contéquemment  à   ce    qu^   avait   été  ■ 

réglé.  ^  ,  .^j^  -'  ':::.:  ■      .  '  :rir  ,..-;:cv:-j*:'i;#  i  .^•■;: 

co?rsÉqtTE!rCE.' s.  f.*  Côhclaètàn  tirée 
d'une  ou  de  plusieurs  propositions,^  et,  en 
général ,  Ce  qui  dérive ,  ce  que  l'qn;  déduit 


i 


tet  eonséquentee  aune   dimdrch/e.  81  fajl  ' 


commis  urïe  erreur ,.ye  tuit  prj^l  ^  §w 
toutes  le^  contéquenee^.  i    i    i;  »  i 


'^^^i 


"^  mvdteûrde  toutet  èfioteh  "Lé  prince^  esi  ïé 


Cf^a  tire  à  contéquence,  On-poufràw  Ji 
autoriser , .  s'en  p/évaloir  à  l'avenir  pour 
quelque  chose  de  pareil.  C'eti  une  grdce  que 
vout  poùvex^lùt  accpr'der  d'autant  plut  faci- 
lement,  ^u' elle  iie  peut  firer  à  conséquence. 
Je  lui  accorderai  ta  demande,  mait  tant  que 
cela  tire  à  conté quence ,  tant  que  êela  doive 
rtirer  à  con*^qfuence,  idfi^  éllipMquemenl^,  tant 
■  ti rer  à  lontéquencêî^  '^'^  ^I4M  i"  ■  ■  ("v  ■;^'' '^^i 


eofiservâteur  det  bient  et  de  la  libèflé  de  tet 


*:■ 


•w. 


:V 


La  grâce,  la  faveur,  l'honneur^'on  lui 
accordé  ett  tarit  contéqt^nèe  pour  a  autres, 

vou  absolument,  e je  stmt  eoniéquence-^  tl  e^ 
des  droits  personneW  ou  particuliers  dont^' 
les  antres  ne  peuveni  è'àutpriaer  pour  ob- 

'  tenir  là  même;  jtrôcé.  ,i|;i,|  i>|':  ,■;  '^^^■,':  vMé.'- 
^CONSKQUÈNÊE ,  sc  prcnd  encorè  ppur  Ihi-j/^ 

^ortancè.  llr^  homme  d^- contf quence.-  Un 
Tipm^me  de  peu^e  co.njffqfiience.  Une  affaire  de 

^  fiulie  confluence.  Cela  n' ett  d'aucune  con» 
téquence,  et{  tant  contéquence^^J'ài  detchotet 
de  la  dernière  contéquénce  à'^lui  dire.  Une' 
terre  de  contéquence.  Une  charge^  un  emploi 
de  contéquence.  Les  deux  dornièrips  phrases 
sont  aujourd'hui  peu  usitées. I^l- 

Ce  qu'audit,  te  qu'il  fait  eei  tant  conté- 
quence/On  no  doit  point  s'en  fAeher,  on  ne 
doit  pqint  y  faire  Attention,  parce  c^ue 
c'est  uRrei^ant,  yn  Jeune  étourdi ,  ou  parce 
que  c'est  iu^  homme'  qui  n'est.  Bullenient 
considéré ,' ou  parée  que  son  caractère  lui 
A  fait  prendre  rhabltudé  ^t  litipvalule 

.  privilégie 'de  parler  et  d'agir  comme  11  lui 


C'est.  âUi|sl  Le  titite  que  donnent  çertatî 
emplois.  ConterVateur  det  h^jîdr/iéjquef  .Con^ 
iervateur  det  chattes,  det  eaux  et  fftrkt.]  .    Vf 
Contervateur  du  cabinet  def  médailles , 
cabinet  det  antiquet,  etc.     V 

Il  ji'.emploie  quelquefois  ^^Jççtivcmcijt. 

Pouwfif  contervateur:  Lrt  loi^^einHrvaiHçe^^^^^ 

de  'koM  libertff.  Le  parti  consejvateur ,  Lcso    I; 

partisans^t  (es  défcnseursdps^principcs  de    > 

l'ordre  social. |>  Dams  ee  s^s  il  est-  aussi     -  ' 

éubstantlf.  Let]  contervateur  s.    i''  mi         '\:>  ^ 


■•■  .1, 


■"i 


1'^    UÊ'-t'      ■  ■  ' 
Vu.,  •■;.''    ' 


i/,"'  ■''■<- 


Jùffi^  contervateur,  ou  simplement ,  Con^ç.^!  ^/  .  i^>^'7 
tervateut^^e  disaif  autrefois  d^Ùn  juge  éta-^'  f  v  .i^ïy^ 
bli  poutfconservef  les  privilèges  accordés  ^        .      ■  JB   i  * 

'^c'fertainjB  corps.  Le  prévôt  de  Parit  était  con^^^i",,        //     ^^     |.. 

fffvateur^dee  privilépet  de  Vunivertitéj,l^ê^\X'^':,  v/t'cif/yi*;,'!/,  ■''  ■■$'-' 

Siinat  conservateur,   Premier   corps  '^^■^0y'!.M^ 
I^Étàt-en  France,  sous  le  régime  im^^érinli^f^^^^i!^ 
Membre  d%  sénflt  contervateur,  •    .    '    f 


r,. 
I-  ■ 


■:''i;H;'- A--.' 


;'&'  :i^'i%:%rs' 


C^eèt  un  homme  tant  contéquence^ne  dit 
^ans  Ici  wns  précédent.  On  Iç- dit  aussi 
quelquefois  D'un  hiomme  dont  l'âge  et  la 
réputation  mctteni;À  l'abri  du  soupçon  les 
femmes" avec  quMI  eW  liéy 

EN  c&NséQUENpEr  loc.  adv.  Conséquem- 
ment  J*a%  reçu  votre  lettre ,  et  j'agirai  en 
eor^équence.  *     "^0"  - 

Il  s'emploie  aussi  comme  Îôé|l(t0n''prépo* 
sitive.  En  cqruéquence  de  vot  ordree:,0xot 


k.: 


jmore  a%  senfti  contervateur,  ,  :  /..•  /  ..  ■.-.  ,,,•:..;  •;ta  ,^^  ■■;?>r-f/:;|*:''''^.:  V 
CAUSER VATION. S.  f .  Action ptùr]iq\\é\i>-i!'rj^  :  V  vM  ■  'im'&-- ■ 
le  chose ,  une .  personne  est  conservée |^  -^'-^ ^^'.'■'yj^'*'  i^v  J'.^'- ■H*';' î»' ' 

i  Le  résultat  de' cette  acAon. 'Aî/e;».  tain*:'':: iVMV''f''^#^  "V 


'.^■^ 


d'un  principe ,  d'un  fait,  etc.  CofUkéquence         PaR  conséquent.  16c. 


<itrec(e.  Tirer  une  contéquence:  La  conté" 
quence  qu'on  en  tire  ett  jutte.  La  contéquence 
est  fautte.  La  contéquerue  ett  mal  tirée.  Nier 
une  contéquence.  Prouver  une  coruéquence. 
Suivre  toutet  let  contéqueneet  d*ufiprificipe, 
en  admettre  totltet  let  eon^équencet.  ti^t  conr 
téquencet  qui  découlent,  qui  rétultent  d'un 
principe.  Quelle  contéquence  déduite3M>out 
de  ce  fait,  de  celte  observation?    ''^-  >  "^^'Af 

Il  se  dit  aussi.  Des  suites  qu'une  action 
ou-quelque  autre  chose  peut  avoir.  Un  exem- 
ple de  dangereute  contéquence,,  Cela  peut 
avoir  de  dangereutet  contéqueneet.  Il  m*en 
lit  entrevoie  toutet  Us  conséquences ,  Prévoir 

T.  L       .  V^  .■•■  ,v  ■■'  •• 


avis,  etc. 

CONSÉQUENT,  ENTE. Ad).  Qui rai^hne^ 
qui  agit  QonséquemmèAt.  Cet  homme  est  con- 
séquènt  4ans  tet  dit  cours,  dans  tes  projets^ 
dant  ta'  conduite.  Être  conséquent  à  soir^ 
même.  Être  conséquent  à  tet  prificipet.  (M 
dit  aussi ,  ^voir  «ne  conduite  conséquente  4 
tes  prinçipet,  une  conduite  conséquente. 
ii^  CONSÉQUENT.  8.  m.  T.  de  Loj^ique.  La 
seconde  proposition  d'un  enthymème;  par 
opposition  à  Antécédent,  qui  se  dit  de  La 
preil^ère.  te  contéquent  ett  absurde ,  ainti 
i't^m^céaent  ne  peut'patjêtre  ^rai.         .  i^# 

Conséquent,  en  Mathématiques^  se 
prend' pour  Le  second  terme  d'une  raison 
ou  d'un  rapport.  Dant  la^aiton  de  troit  à' 
quatre,  troit  ett  l'antécédent  et  quatre  ett  le 
contéquenî. 

ten  consé- 


une 
oti 

de  là  conservation  de  ces  fruits.  Veiller  à  tia  fe 
conservation  d'un  monument.  L^instinct  de  !!l 
la  conservation.  Chacun  a  soin  de  f  4  eonier-'  ' 
raeïoA.  J'ai 'fait  cela  pour  votre  conserva^; 
tii^n,  pour  ta  conservation  de  fa  prorirt^y: 
.fie;-  Il  ne  songe  (fu'à  la  conservation  detfk^  -  , 
tante,  ayHik  ta  propre  contervationyje  l^i  )  ^ 
doit  l\BCcont^rvatioh  dé  ma. vie,  Veil,ter  A  (tt 
confervaejofwre  fff  droitt,  de  ton  bien,  dé 
sa  réputation,  de  tes.  privilèges:       ■'■■^-y'-'^-r^'''r- 

En  termes  d'Art,  Un  tableau,Mne  ttatïiê, 
une  médaiUe,  etc., H' une  belle  conservation^     ", 
Un  tableau,  iVne  statue,  etcr;  qui  sont  bien  " 
entiers,  bien  oonservés^'^::,  V:'v|J;^^     ^-'i  ■':.•\f;''*"'■ 
*  l.a^onsetvaiion  de' Lyon,  frèl  Ancien  h  c 
Juridiction  qui  avait  été  établie  ^  iiyon  pour  j-f. 
i^ger  les  aAures;^  ^mmerc€î;;(  {r  \     ■■-., 
..  jConservatiojMÊfi^tt,,sc  disatit  autrefois 
de  L'administraàoiî   générale  des  forêts. 
On  àpp^ile  aujourdMiui  Consertjaîton  foret- 
tiére,  Une  division  du  territoire  placée  sous 


\ 


qiience ,  donc ,  par  une  suite  .naturelle  et 
nécessaire.  Le  toleil  est  levé,  par  conséquent 
il  fait  jour.  C'est  votre  père,  et  p'hr  consé- 
quent vous  lui  devez  le  respect.  Vous^lne  l'a- 
vez promii,  et  paf,  conséquent  vout  y'  êtes 
qpiigé.  '^;^,-^:- y:--fW^^^^  .,   ^ 

'  Il  s'emploie  quelqueijois  absolument  dans 
la  conversation,  et  alors  on  sous-ente/tàja 
conclusion  qui  résulte. naturellement  de  la 
première  proposition.  Vous  m'ctvex  doéné 
votre  parole,  et^  pan  conséquent,  Et  par  con- 
séquent vous  êtes  obligé  de  la  tenir. 

GONSjÇRVATEUR ,  TRICE.  S.  Celui,  ceHe 
qui  conserve.  Dieu  est  Ù  créateur  et  le  con^ 


,.  «Si'     «,  , 


jifia  survreill^wp^, d'ûA  cpnstJTYAteurdes  fo 

rets.  .•  -      •  V    ■  ^^y-,*t'Y  .     •;::';*i':-^'7/'  ■  .,'■;':''    ■'■■■ 

Conterration  det  hypothéquée, JlAi(mué 
de&  registre»  publics  oïl  s'inscrivent  les  hy-  :/  7 
pothècjfues  résultant  de  conventions  faites 
entre  particuliers.  Buri^au  4ef  la  0nterv^- 
tion  det  hypolhéquct,  /)i"*\v'tij!^'^^  ,y.- 

CONS^VATOfRE.  adj.  des  deux  genres.    /  ^ 
Qui  coircrvçi.  Il  est  d'usage  surtout  au  Pa- 
lais. Ur^e  opposition ,  ur^  tçélléftont  desaçtet' 
çohtervatoires:         ■'^''\  '\-'r'-'':ji^fi'yt^',  -''"j-"''. 

CONSERVATOIRE.  S,  m.  Éëplé  g-ratuitè 
où  l'on  forme  dies  sujets  pour  la  musïquis; 
et  la  déclamation.  Contervatoiri  de  muii- 
que.  Vn élève fiu  Conservatoire.       ,   .v       j 

Conservatoire  det  artt  et  m^eilré,  Ètablià^ 
sèment  public  où  spntVxposés  les  modèles' 
des  machines,  in^umeijt^,  etc.,  ainsi  qiïe^ 
les  échantillons   des  divers   p^duits    de 
l'induétrie,  et  où  se  font  de»  cours  sui^  les 
arts  et  métiers.  * 

Conservatoire  ,  s'est  dit  aussi  Des  maN   X^_ . 
sons  où  l'on  retire  des  orphelines;  qe^illesy    \: 
et  des  femm^  pour  les  pr^éserverae  la\déi»    / 
bauche..  ..  -  "  ''  •  ■  ■'  •  •  ^ ;>''^ , ■'^•>    , .     /  '   ■ ."  -A,/  .  :/> 

CONyEfcyE.  s.  f.  Espèce  d^'confituVe!, 
faite  de  substances  végétales  et  dç  sucrey.' ^?^ 
Co^terve  4e  xotet  de  Pronins.  Conserve. de^      «^j^ 
Provins.  Conserve  derviotettet,  de  peurs  d'o-\     l^  . 
^  ran/e,(ie  framboises,  de,  citron,  d'absinthe. 
^  Prfndre-'4e  la  Konstrve.  Çettél^nsenre  eti\ 
bpine  pour  lapoitrine,   -;       H^  -^ 

Il  se  dit  itussf  de  toute  espèce  dojsub-   . 
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stances, alimentaires,  cuites  etcéhseryées 
dans  des  boites  ou  dans  des  bouteilles  hcr-' 
méliquement  fermées. 

Conserve,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
^d'Un  bâtiment  qui  fait  route  avec  un  autre, 
pour  le  secourir  ou  povur  ^en  être  secouru 
dans  roccasion.  Ce  vai^eau  perdit^  sa, çon- 
serve.  .    f 

Navigtter  de  conserve,  aller  de  conserve , 
être  de  conserve ,  nel  dit  /De  deux  ou  de  plur 
sieurs  bâtiments  qui  vjbiït  de  çompagziie, 
qui  font  route  ei^sembïe.  ^        •  '^ 

Conserves^  aiji  pluriel,  se  dit  d'Unei  sorte 
de  lunettes  qui  ^rossisfsent  peu  les  objets, 
et  qui  conservent  "la  vue.  Il  se  sert  de  eon^ 
serres.  Il  met  des  conserves.  Il  prit  ffi  con- 
servts.  ,:.  ;■  A,  *  •  ;'':'#• -d.. ■.■''.  ■■'''  ,•■.•'  ■  ' '', 
coxsEltVER.  V.  a.  Maintenir  en  bon 
état ,  apporter  le  soiif  n^^oessaire  pour  em- 
pêcher qu'une  chose  ne  se  j^te,  ne  dépé- 
risse. Conserver .  des  fruits.  Conserver  des 
meubles.  Conserver  des  habits.  Cette  femihe 
a, grand  soin  de  conserver  fon  teint. 
.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  servent  à  en 
conserver  d'aiiitres.  Celte  pommade  conserve 
le  teint  1  II  y  a  des  lunettes  qui  conservent 
la  vue./ Une  vie  réglée  conserve  et  forti/iê  la^ 
santé 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonae^  Les  fruits  d'éténe-se  conservent  pas. 
Les  Comichona  se  conservent  diknt  le  vinaigre. 
Les/ vins  du  Rhin  tê  conservent  longtemps. 
Son  teint  s'est  bien  conservé.  Sa  santé  s* est 
bfen  conservée.  Etc.  ^ 
GoNspiRVER,  signifie  quelquefois  simple- 
ent,  Maintenir  dans  un  certain-  état;  et 
alors  le  réj|ime  est  accompagné  d'un  ad- 
jectif qui  ^J^rime  cet  état.  Conserver  une 
chose  intacte.  'On  remploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Se  conserver  pur  au  mi" 
Uéu  de  la  corruption  générale.    /  ,  j|| 

.  CôNfiERVERjj  signifie  encore,  Faire  qu'une* 
:  personne  ou  qu'une  cho^e  existe,  ne  périsse 
pas.  Il  n'a  conservé  aucun  de  ses  enfants.  Les 
'"  secours  de  Vart  n'ont  pu  le  conserver  à  sa  fa^ 
r'  mille  éplorée.  Tout  ce  qui  contribue  àtonser". 
ver  notre  vie*  Aucune  partie  de  ce  bel  édifice 
ruiput  être  conservée.  C'est  undépôt  que  je  dois . 
défendre  et  conserver  au  prix  de  mon  sanjg. 
>  On  le  (^(.quelquefois  en  parlf^it  Des  choses 
'    morales.  L' histoire  comerve  ia.v^moire  des 
■  ■  grandes  actions.  ■^^'''^^"H-'--4]y^^^^  -l' 

Il  s'emploie  aussi,  dans,  ce  pena,  avec 

'•.  pronom  personnel.  Ce  général  s'expose  trci,, 
il  oublie  qu'utk^f  éoit  se  conserver  pour  sis 

^oldats. ■  ,l.::K  :;•;■■•■■.;••-- '^^^v- •:.::>. ■'■:'; vSVv  ;i^ 
'  Il  se41"t,  particulièrement,  De  ceux  qui 
ont  beaucoup  de  soin  dé  leur  santé,  ^'eit 
un  homme  qui  se  conservetra  longtemps^  qui 
sait  se  conserver,  qui  a  soik^  se  conserver. 

.:  Conservej^vous.  ,:  ,;. :/^.  ■•  ,;'...3^:  ^, ■'•  ,/-.\4:î;'v;>,  •■• 
Il  signifie,  figùrément  et  rfwolument,  lBé 

:  conduire  si  bien,  si  sagement,  soit  dans  des 
temps  de  troubles,  soit  e^tre  des  geùA  divi- 
sés d'intérêt  ou  de  contraire  humeur,  qu'on 

:  ne  se  mette  mal  avec  personne.  On  a  bien  de 
la/ peine  à  se  conserver  entre  deux -partis^si 
animés  l'un  contre  l' autre .^  Ce  ^ens  est  main- 
tenant peu  usité. 

:  Conserver  ,  signifie  également ,  Ciarder 
quelque  chose,  ne  pas  Ô'en  défaire,  ne  pas 
y  renoncer.  À  la  paix,  an  ne  conserva. que 
tant  de  régimerUs.  lia  conservé  ses  anciens 
,  dovMsJiques.  il  n'a  conservé  de  ses  livresiâc 
ses  meubles  que  ceux  qui  lui  étaient  àksolW' 
ment  nécessaires.  Elle  ne  veut  rien  conserver 
de  ce  qui  lui  ra\tpelle  un  ingrat.  Je  comerve 

,  cela  pour  vous.  Je  vousconserve  cela.  Ils  ont 
toujoure  conservé  cet  usage.  Conservez-mai 


■J 


'Vôtre  amitié ,  votrejprotection]  vos  bonnes 
grâces,  etc.  Il  a  conservé  tout  son  amour, 
toute  sa  haine.  Je  conserve  encore  un  peu 
d'espoir.  Je  conserverai  toujours  la  mémoire^ 
de  ce  bienfait.  Ils  conservent  encore  le  sou- 
venir de  ce^ grand  jour. 

Il  signifie  également,  Ne  pas  perdre  ce 
qu'on  a,  ne  pas  en  être  dépossédé,  privé. 
Ce  prince  a  conservé  toutes  ses  conquêtes.  Il 
n'a  pu  conserver  qu'une  très  faible  partie  de 
son  bien.  Conserver  son  emploi.  Conserver  son 
rar^.  Cet  homme  est  si  éUfficile  à%ivre, 
qu'il  fie  peut  conserver  un  seul  de  ses  amis. 
Cette  ville  conserve  quelques  restes  de  son 
antique  splendeur.  COruerver  sa  tranquillité. 
Conserver  son  sang- froid,  toute  sa  préience 
d'esprit.  Conserver  le  jugement.  Conserver  son 
inrtocence,  son  honneur,  sa  réputation.  Con- 
server ^ses  droitr ,  ses  privÙéges.  Conserver 
l'estime,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

Conserver  sa  tête,  tout^  ea  tète,  Conserver 
son  Jugement,  soit  dans  la  vieillesse,  soit 
dans  des  circonstances  critiques?     . ,  ,  . 

Conserver,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument. Ce  n'est  paê  tout  que  d'acquérir,  il 
faut  savoir  conserver. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel,  dans  le  fÊtna  passif  d'Être  conservé,, 
subsister. ^C«l  tMo^f  s'est  toujours  conservé. 
Les  tradition^  ^i-se  conservent  chez  un  peu- 
ple. Le  sovkvênir  de  cette  grande  épftque  se 
conserve  encore  parmi  eux. 

Cpif8BRVÉ;^Éi.  part,  passé.  .  - 

'  Unej  terre  bien  conservée ,  Dont  la  chasse 
est  bien  gardée.  Cette  locution  a  vieilli. 

Celle  médaille  est  bief^eofuervée,,ce  tableau, 
ce  monument  est  bien  conservé^  se  dit  D'une 
médaille ,  d'un  tableau ,  etc. ,  qui  ont  en- 
core toute  leur  beauté,,  toute  leur  fraî- 
cheur. ..■■^,     ./     •■;;..    .,/   ■;;-/•.■. 

Être  bien  conservé,  se  dit  Des  personnes 
d'un  âge  avancé  qui  ont  encore  un  air  de 
fraîcheur  et  de  santé. 

GOMSioÊftABLE.  adj.  des  ^leiiz  genres. 
Puissant,  éminent,  digne  de  considération. 
C'est  unpersfMnage  fort  considérable.  Il  s'est 
rendu  considérable.  Il  tient  un  rang  considé' 
rable.  . .  / 

il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ont  de  l'im- 
portance pi^  la  grabdeur ,  le  nombre ,  la 
quantité,  etc.  Ouoraye  considérable.  Un 
temps  considérable.  Somme  considérable. 
Dépense  considérable.  Armée  considérable. 
Ville  eonsikérable,  Maladie,  ble$sure  conei- 
dérabh,  AÊBntage  considérable*  ^ 

€ON8ipÉEABLEMjBiiT.  adv.  Beaucoup. 
lira  perdu  considérablement  dans  cette  af- 
faire. Cefravailestconsidérablenmnt  avancé. 

GOMBIDÉRAlfT.  S.  m.  U  se  dit  coUeotiveH' 
ment--Des  remarques ,  des  réflexions,  des 
motifs  qui  précèdent  le  dispositif  d'une  Joi, 
d'un  arrêt,  etc.;  et  quelquefois  de  Chacune 
de6es  remarques,  etc.  Le  eoneidérant  de 
cette  loi  est  très  bien  fait.  Le  premier,  le  se- 
cond, le  troiiiémé  considérant  d'un  arrêt.  Les 
conHd^m^d'un  arrêt.  ..^>.v  w^^ 

GOHÉiliÉRATioii./s.  f.  ÀMoii  par 
quelle  on  oousidièrey.c^i  examine.  CeiiS  eti 
d^fie  de  coii^tidératiorL^Cela  mérite  contidé» 
ration f^  élemmade  une  langue  considération, 
beaucoup  ée  eansidéraéion. 
"  Cela  est  'de  peu  de  conHdération,  Gela  est 
de  peu  d'importanoe^  n'est  guère  à  consi- 
dérer. ÇetU  circomtemec  déit  éi^e  di^peu  de 
contidéràHonpour  vomi, 
*    CoifstnARATioifs,  aiï  pluriel,  signifie.  Ré- 
flexions; <<d>servatiQns.   On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  les  cas  indiqués  par  les 
exemples  suivants  :  H  a  écrit  des  Considéra- 
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tions  sur  l'histoire  de  France.  Son  ouvrêgf  ^     ■■■ 

est.intitulé  :  Considérations  sur  le  Commerce,  '  •■^ 

«ur  <ef  Ftnancef ,  elc.  \  '       .' 

Considération,  signifie  aussi,  Circonspcc--' 
tion,  attention  dans  la  conduite.  C'est  un      A' 
homme    qui  agit  sans  considération,    qui  *  ;  *: 
n'apporle  aucune  considératiof^  dans  ca  qu'il  '^êjÊ. 
dit,  dans  ce  qu'il  fait,       ^  ;  v       :      '      '     v^^; 
.  GONSiDÈiiATioif,  signifie  encore.  Raison.  >•* 
motif.   Une*  considération  importante.  H  a 
fait  cela  par  telle  considération.  Il  y  a  éiei** 
obligé  par  ie  grandes  considérations,  pançtc 
puissantes  çonsidératioris.  Diverses  considé- 
rations l'ont  porté  à  cette  démarche.  Il  s'y 
est    vu  contraint  par   des    considérations 
d'honneur  et  d'intérêt.  Pesez  bien  touteices. 
considérations .  Aucune  considération  ne  sau- 
rait le  retenir,  -'.Â  ■  .-'^-^ ■/:■.,  •. '•■,x  ::    .,  - / 

CONubÂRATioN ,  se  dit  aussi  dé  L'égard 
qu'on  a  pour  quelqu'un.  C'efI  à  votre  con- 
sidération qu'il  en  a  usé  si  bien.  (Test  en 
votre  coniidéràUoa qu'il  l'a  fait.  Si  ce  n'était 
la.  coneidérûtion  d*un  tel.  Il  n\a  de  considé- 
ratiofi  pour  personne.  Si  l'on  vous  pardonne, 
c'est  par  considération  pour  voire  père. 
'  Mettre,  faire  entrer,  prendre  quelq%ie  chose 
en  eonsiéiéralion,  Y  avoir  égard.  Le  roi  pren- 
dravossenfices  en  cânsidération,  fera  entrer 
voe  services  en  considération!  On  dit  aussi , 
En  considération  de.  Eu  égard  à.  Cette  place 
lui  fut  accordée  en  considération  des  services 
que  sa  famille  avait  rendus  à  l'État.  ' 

GoNSioÉRATiON ,  so  dit  pareillement  Des 
égards  qu'obtiennent  les  talents,  les  vertus^ 
ou  que  les  dignités  et  les  charges  attirent. 
C'efI  lifi  homme  "de  yratide  considération, 
qui  s'est  acquit  une  grande  considération, 
qui  a  beaucoup  de  considération.  Il  est  en 
haute  eomidération ,  en  grande  considéra- 
tion. C'est  un  emploi  qui  doh,ne  peu,  de  con- 
sidération. Cet  homnïe  a  perdu  toute  sa  con- 
sidération. Jl  n'a  nulle  considération  dans 
le  monde.  Il  ne  jouit  d'aucuru  considération. 
On  n'a  nulle  considération  pour  lui.  C'est 
un  hdinme  de  peu  de  considération,  de  nulle 
considération,  sans  considération  dans  le 
monde,  sans  Considération.     * 

Je  suis  avec  considération,  avec  une  par- 
faite coruidération ,  avec  une  considération 
distingiiée,  avee  une  haute  considération, 
etc,  FomuUes  de  politesse  par  lesquelles  on 
termine  quelquefois  les  lettres  qu'on  éerit. 

GOirsiDÉnÊlf  EHT.  adv.  Avec  prudence^ 
^Vec  réflexion.  >  •  .  ^ 
V  GOMSibÊÉEE.  er.  a.  Regarder  attentive- 
ment. C<mf <d¥rér  un  édifiée.  Considérer  un 
tableau.  J'ai  longtemps  considéré  cet  homme- 
là  pour  le mieûxrè^onnaitre.  Je corisidérais 
son  geste,  son  maintien  i  etc. 

Il  signifie  aussi  figùrément,  Examiner  at- 
tentivement, faire  attention  à  quelque 
chose.  Considérer  une  affaire  sous  tous  ses 
aspects,  Considirer  une  chose  en  elle-même, 
ou  dans  ses  rapports  avec. une  autre.  Il  faut 
bien  coneidérer  les  'choses  avant  que  de  s'en- 
gager, fionsidérex,  fe  vous,prie,  telle  chose. 
Quand  «et»  surejr  toui  considéré,  tout  bien 
comidéré,  w^us  trouverez  que,,.  Considérez 
un'peii  eÎTçiie  voue  faiiesivotu  ne  considérez 
pas  le  travail  qM,* il  y^  a  éUtns  cet  ouvrage, 
Ceft  wn  homme  gui  ne  côfuidére  rien,Consir 
déret -quels  avantaget>H  vous  reviendra  de 
votre  bonne  eortduite.  Considérez  combinée 
parti  vous  serait  aivaiUageux^  Il  faut, consi- 
dérer que  la  chose  était  fort  diffleile^ 

Il  signifié  particulièrement.  Avoir  égard. 
Cône <d^rejr  Jee  lon^e  services  qu'il  vous  a  ren" 
,  d%u.  Un  juge  intégre  ne  considère  ni  les  per- 
sonnes, ni  les  recommandations. 
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Il  signifie  encore,  Estimer,  faire  cas.  /( 
était  cdmidéré^il  était  fort  considéré  4  (a 
cour.  Vous  devriez  le  considérer  davantage. 
Je  ne  considère  ni  sa  fortune, Mi  ses  H- 
chesses.  Jene  considère  que  sonrrWrite:  C'est 
un  homme  que  je  considère  beaucoup. 

CONSIDÉRER;  signifie  aussi,  Juger,  répu- 
tcr;  et,  dans  càsens,  il  se  joint  avec  Tad- 
verbe  comme,  Jt  le  considère  comme  le  plus 
habile  écrivain  de  notre  époque.  Ses  soldats 
le  considéraient  comme  un  père.  On  doit 
considérer  cet  événement  comme  la  source  de 
tous  nos  malheurs. 
\     CONSIDÉRÉ,  ÉE.  part,  passé.   Tout  bien 
considéré,  Tout  étant  examiné. 
En  termes  de  Pratique.  Ce  considéré,  il 
„vous  plaise... 

€ONSI61fATAIRE.  s.  m.  tielui  qui  est 
préposé  à  la  garde  des  dépôts  et  consigna- 
•   lions.  Le  consiffnataire  délivra  les  fonds^/ 
Il  se  dit  plus  ordinairement,  dans /le 
Commerce    maritime ,   Du  |nêgocia|[^   ou 
commissionnaire  auquel  on  adresse- fltoit  un 
navire,  pour  qu'il  en  opère  le  désiUfmement 
et  le  réiBLrmement ,  soit  les  marchandises 
cliargéessur  un  bâtiment,  poiif  qu'il  les  re-^ 
çoive  en  dépôt  ou  se  charge  de  les  vendre. 
C0MSI6KATI01I.  S.  t.  pépôt  d'une  som- 
,  mo  ou  d'autre  chose  entre  les  mains  d*unè 
personne  publique  ;  et'  LiC^somme  ou  l'ob- 
jet que  l'oi^  dépose.  Çontignation  judiciaire. 
Faire  une  eomigndtion  au  greffe.  Frais  de 
consignation.  Il  n'a  pas  assex  d'argent  pour 
.  la  consignatiqr^qu'on  lui  demande.  Accepter 
une  consignfttion.  Des  sommes  quife^iêtent  en 
ijtat  de  ccHUignation.  / 

Au  Palais,  Cpnfignaliôn  d'amenxie,  Action 
tïo  déposer,  préalablement  à.ocrtains  actes, 
le  montant  de  l'amende  qui  peut  être  en- 
courue par  l'événement  d'un  procès. 

Caisse  des  dépôts  et  consignations,  Caisse 
publique  établie  pour  recevoir  soiile  les 
consignations  et  les  dépôts,  faire  le  service 
des  fonds  dé  retraite,  et  remplir  toutes  les 
attributions ,  l'amortissement  excepté ,  qui 
étaij^nt  d'abord  confiées  à  la  caisse  d'amor- 
tissement. 24e  caûfter  des  consignations^  y 
.  En  termes  de  Commerce,  Marchandises 
à  la  consignation  d'un  tel ,  Marchandises 
dont  un  tel  est  le  consignataire.    . 

CONSIGNE,  s.  f.  Ordre,  instruction  que 
l'on  donne  à  une  sentinelle,  aune  vedetjfcé^ 
au  chef  d^un  poste,  sur  ce  qui  doit  être 
l'objet  de  sa  surveillance ,  et  sur  ce  qu'il 
doit  faire  ou  empêcher,  etc.  Donner  lacon-- 
signai  Observer  la  consigne.^  Manquer  à  là 
'  consigne.  Violer  là  consigne..  Changer  la 
consigne.  Lever  la  consigne.  Caporal  de  con- 
signe. Let  factionnaires  se  iransmettient  iok 
consigne.  ^^^ 

Il  se  dit,  par  extension,  Dçs- ordres,  de^ 
instructions  qu'on  donne  à  toute  personiie 
chargi^e  de  garder  l'entrée  .de  quelque  lieu 
^public.  La  consigne  est  de  ne  laisser  entrer 
personne  sans  billet.  Forcer  la  consigne. 

Il  sê^dit  aussi,  dans  les  Villes  de  guerre, 
d'Unî  homme  placé  aux  portes,  pour  tenir 
un  registre  exact  de  tous  les  étrangers  qui 
entrent  dans  la  ville.     .    - 

consiGllEE.  v.a.  Déposer  une  somme 
entre  les  mains  de  quelqu'un,  pour  qu'elle 
soit  délivrée  en  temps  et  lieu  à  qui  il  ap^ 
pairtiendra.  Consigner  de  l'argent  au  greffe, 
chez  un  notaire,  etc.  Si  vous  ne  voulez  pas 
recevoir  votre  argent,  je  le  consignerai.  Il  est 
iorti  de  prison,  après  avoir  consigné  la 
somme  jpour  laquelle  on  l'avait  arrêté.  ^Il  a 
consigné  V  argent  pour  faire  jugetson  procès. 
Consigner  l'amende,  avant  de  présenter  une 


V 


requête  fn  cassation.  Je  suis  cojfivenu  de  lui 
donner  mille  francs  s'il  fait  telle' chose,  et  je 
les  ai  consignés,;  ■  ; .     .'  '  ^:  i      ^ 

Consigner  en  papier ,  D<)hner  un  billet 
portant  obligation  de  I9  somme  que  l'on 
doit  consigner.    .      ■    r  •     / 

CoNsiQNER,  dans  ^eCommerce  mt^time, 
signifie.  Adresser  ^  un  consignataire.  Il  n'a 
pas  voulu  recevoir  les  marchandises  qui  lui 
étaiehl  consignées..      .   ,       '    v--  :y 

Consigner,  signifie  encore  figurément. 
Rapporter,  citer  dans  un  écrit.  Ce  fait  est 
consigné  '  dans  nos  annales.  Cette  circon^ 
s  tance  a  été  consignée  au  procès~verbaL 

Consigner,  signifie  égalemenf,  Donner 
désordres^  des  instructions  à  une  sentinelle, 
à^.  une  vedette  pour  ce  qu'elle  devra  faire 
yfin  tel  oU  tel  cas.  On  lui  a  consigné  de  né 
"laisser  entrer  personne.  On  lui  a  consigné 
d'empêcher  les  voitures  de  passer.  ^ 

Consigner  quelqu'un.  Donner  des  ordres 
pour  empêcher  qu'il  ne  sorte.  Les.soldats 
furent  tous  consignés  dans  leurs  casernes. 
On  l'a  consigné  pour  huit  jours.  L'Jcole  à  été 
consignée.  -     >  *     -^     v 

Fig,,  Je.d'^ai  c&nsigné  à  ma  porte.  J'ai 
donné'ordre  qu'on  né  le  laissât  point  entrer. 
Consigné,  ÉB.  part,  passé.  -  1 

CONSISTANCE.  S.  f .  L'état  OÙ  sont  cer- 
taines choses  fluides  lorsqu'elles  deviennent 
épaisses,. et  qu'elles  prennent  un  certain 
degré  de  solidité.  Cette ^covri^position  n'a  pas 
assez  de* consistance.  Il  faut'  que  cela  ait 
plus  de  consistance,  il  faut  y  donner  %n  peu 
plus  de  consistanèe.  De  la  gelée,. du  blanc- 
manger  qui  n'a  pas  assez  de  consistance.'^. 
Faire'' évaporer  un  licmide  jusqu'à  consis"' 
tance  de  sirop^  d'électuaire,  etc. 

Il  signifie  aiissi  /  L'état  d'un  cprps  dont 
les  parties  sont  liées  entre  elles  de  manière 
à  ofïïir  une  certaine  résistance.  Là  ciré  a  / 
motne  de  consistance  quelaré»{ne.  Ce  bois 
n'a  pas  assez  de  consistàfice.  Cecorps^n'a  pars 
acquis  toute  sa  consistante.  Ce  terrain'  n'd 
point  de  consistance,  il  est,  sablonneux,  fan- 
geux,  etc.  Prendre  de  la  consistance.  ^^ 
'Age  àe  consistance,  état  de  consistance. 
Âge,  état  où  les  aninxaux,  les  arbres,  otç:, 
ont  acquis  tout  leuf  dévélopplement  et  ne 
croissent  ni^ne  diminuent.  ° 

État  de  *  consistance ,  se  dit,  par-exten-\ 
sîon,  en  parlant  De  tout  ce  qui  est  suscep- 
tible d'acCrOisseinent ,  et  ensuite  de  dimi- 
nution. Toutes  lis  choses  du  monde  ont  leur 
état  d'accroissement,  de  consistance  et  de 
'.  (diminution.         .     /^ 

Fig.,\Les  affaires  sont  dans  un  état  de 
consistance,  Elles  sont  dans  une  situation  à 
nç  pas  Changer  sitôt.  , 

/'Consistance,  signifie  au  figuré.  Stabilité, 
-lïxité,  permanence.  Les  choses  du  monde 
n'ont  point  de  consistance.  Cetiétablissemenï 
commence  à^preiiidre  dç  la  consistance ,  ac-^ 
,quieri  de  k»  consistance.  - 

^  Le  temps  qu'ail  fait  n'a  point  de  consis- 
tance. Il  y  a  peu  de  stabilité  dans  le  temps^ 
le  temps  est  mal  assuré;  r    "  : 

Fig.,  Ce  bruit,  cette  nouvelle,  etc.,  prend, 
acquiert  ^e^  la  consistance ,  Ce  bruit ,  cette 
nouvelle,  etc.,  devient  moins  vagup ,  com- 
mence à  se  confirmer. .  '  ^ 

C'est  un  esprit  quin'apoint  de  consistance, 
c'est  un  esprit  sans  consistance,  se  dit  p'une 
personne  qui  n'est  pas  fermé  dana^ses  réso- 
lutions ,  dans  ses  opinions ,  etc. ,  et  qui  en 
change  aisément. 

C'est  un  homme  sans  consistance  dans  le 
monde,  ou  simplement,  sans  consistance. 
Sans  crédit,  sans  considération. 


Consistance,  enjtermips  de  Pratique,  Ce 
en  quoi  consiste^unc  succeôsion  ou  un  do-» 
maine  et  ses  dépendances.  La^èonsistancé 
d'une  succession.  Donner  Un:  état  de  la  con- 
sistance d'une  terre.  <*m4.  ■ 
^  CONSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
consistance.  Une  opinion  consistante.  Un 
homme  consistant.  '  .■>■.  It  ?  ,  r  ,^  /  r'  ;  ; 
Consistant,  en  PJlysique,  sïgiiifie,  Quia 
quelque  degré  de  soïidîtô.  Las  corps  èônsii^ 
tants.et  les  corps  fluides.  ^  v,  ^-^  ^^^ 
Consistant,  signifie  aussi  O^ii  consiste  en , 
qui  est  composé  de.  t/ne  (erre  conjueanfe  en 
bois,  prés,  vignes,  e(c.  Il  a  vieilli  en  ce 
sens;  on  emploie  de  préférence  le  participe 
présent.  Une  terre  consiitant  eji  bois,  pré^, 
etc.  Une  flotte  consistant  en  vin^t  vaisseaux. 
CONSISTER,  V.  n^ll  se  dit  De  l'état  d'une 
chose  considérée  en  son  essence,  ou  en  ses 
propriétés  et  qualités.  Là  perfection  de 
l'homme  consiste  dans  le.  bon  usage  de  sa 
raison.  Là  libéralité  consiste  moiHs  i^donner 
beaucoup  qu'à  donner  à,  propos.  En  quoi 
faites-vous  consister  la^sagessef  Cette  diffé- 
rence consiste  eri  ce  que..i  '  '  «  V^  y-^'i  Vï- 
Le  tout  consiste  à  savoir...  se^  dit  De  ce 
qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus  important 
dahs^une  afTaire)  dans  une  question^  dans 
une  difficulté.  .  '  '  ^':' ' r\\.vr ■■'■■.'- ^i. 
Consister,  signifieparticullèrement.  Être 
composé,  formé  de.  Son  revenu  consiste  en 
rentes,  en  blés ;^  etc.  Une  piffce  de  terre  qui 
consiste  en  tant  d'arpents.  Cette  maison  con- 
siste en  une,  cour,  en,  tant  d'appartements, 
en  tant  de  chambres,  etc.  La  flotte  consistait 
en'  tifente  vaisseaux.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Le  commerce  de  ce  pays  consiste 
en  blés,  vins,  fourrages,  etcl^ 
%  GONSlSTCltRE.  8.  ni  jAsscmblée  ^es  car» 
dinaux,  convo(](uëe  par  le  pape,  pour  les 
consulter  et  Jeur  demander  leur  hvis  sur 
quelques  affaires  importantes.  Ce(a/u(  ré- 
solu en  plein  consistoire.  Les  préconisations 
.4'évêchés  se  font  dans  le  consistoire.  Lorsque 
le,  pape  fait  des  cardinaux,  il  les  déclare  dans 
leconfistoire.  Le  pape  tint  consistoire  .Entrer 
au  consistoire.  .  - 
Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  se  tient  ordi- 
nairement cette  assemblée.  Au  soj^tr  du 
consistoire.        '       » 

(foNSiSTOiRE ,  se  dit  également  de  L'as- 
semblée des  ministres  et  des  anciens  de  la 
religion  protestante,  pour  délibérer,  des  af- 
faires de  leurs  églises.  Les  anciens  du  con- 
sistoire. Les  membres  du  consiUoire.  On  se  ' 
plaignit  de  lui  au  consistoire.  On  le  manda  au 
consistoire.  Il  fut  repris  en  plein  consistoire. 
Ji^pnsistoire  israélite^  Conseil  qui  dirige  les 
affaires  de  la  Religion  judaïque ,  parmi  les 
Israélites  d'u^  pays. 

€ÔNSISTO>|lIALs.  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  conéistoire  que  le  pape  tient.  Con- 
grégation cpnsistoriale^  Matière  corisisto- 
riale.Jugevkent  consist6¥iàl.  Les  officiers,  les 
avocats  consistoriaux. 

Bénéfices  consistoriaux.  Les  êvêchés,  ab- 
bayes,^ et  autres  bénéfices,  dont  leë  bulles 
sont  demandées  et  expédiées  par  voie  de 
consistoire. 

CONSiSTORiAL,  so   dit  aussi  quelquefois 
De  ce  qui  appartient  à  un  consistoire  pro- 
testant ou  Israélite.  Écoles  consistoriales.\^ 
CONSISTORIALEMENT.  àdV.  En  consis- 
toire, selon  les  formes  du  co|isisfOire.  Cela  , 
fut  jugé  consistorialement. 

CONSOLABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  consolé.  Sa  .perte  est  si  ^grande ,  ' 
qu'il  n'est  pas  consolable.  Il  y  à  des  douleurs 
qui  ne  sont  pas  consolables. 
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,  CôNS6lA!IT,  ANTE.  àdj.  Qui  console, 
qui  ost  propre  à  consolera  Ce  gue  voui  me 
dites  là  n'est  guère  consolant.  Sa xonscience 
lui  rend  le  consolant  témoignage  qu'il  na 
rien  fçkit  Jfour  mériter  t^s  malheurs,  ^ne 
nouvelle  consolante.  Les  promesfes  de  ia  re* 
ligion^  sont  bien  'consolantes  pour  les  mal- 
heureux. Il  est  consolof^t  de  penser  qu'on  a* 
fait  son  devoir»       ^      ,        ' 

Fam..,  Cet  hortime-là  f^est  guère  consolfint, 
Ce  qu'il  dit  n'es^  pas  /fait  pour  cousole^, 
pour  rassurer.       ,  ^  / 

COarSOLAtEUR,  TRICE.  S.  Celui,  €elle 
qui  console,  qui  s'elTo^c^  de  consoler.  Dieu 
est  Ib  consolateur  de  nof  dmes,  le  consohteur 
des  malheureux,  des  pqutrre*,  des  affligés.  Il 
a  été/toute  sa  vie  le. consolateur  dés  prison- 
niers,  des  malades.  Il  fut  mon  consolateur. 
'"Un  coniolaieur  maladroit.  S^  fille  fut  sa  con^ 
solatricé.-  ''^  .  •",'*•  41/  •'■; 
*'  Il  80  dit  quelquefois  adjèotiveinent,^  tant 
Des  pèrsoniîes'qui  consolant,  que  Des  cho- 
ses propres  à  cpnsoler.  Ange  eontolateur. 
Espoir  consolateur.       ••" 

L esprit  consolatiBur,  ou  simplement,  te 
'  consolateur,  Le  Saint-E^rit. 

CONSOLATIP,  IVE.  adj.  Propro'à  ton- 
soler.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
Cet  homme  n'est  pas  consolatif,  Cnt  un 
moyen  contolatif.  Cette  nouvelle  êst  pêu  ton- 
solativè.  Il  est  peu  usité  :  on4it  ordintiro- 
mcTii,  Consolant.  *    ••  J 

CONSOL ATI osr '  ■.  (•  Soulagement  donné 
(i  raffUc^pn,  à  la  douleur,  au  déplaisir  de 
quelqu'un.  Grande  consolation.  Do^l6$  con^ 
.solation.  Triste  consolation.  Procurer  dit 
consolations.  Donner,  apporter  de  la  conso- 
lation. Recevoir  de  la  consolation.  Un  çftind. 
sujet  de  consolation.  Faifes  cela  pour  ma  eon^ 
solation.  Être  sans  consolation.  Être  privé 
Ue  toutp  consolation:  Elle  n*eut  pas,  avant 
d'expirer,  la  consolation  de  revoir  son  fils. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  véritable  sujet  de  sa- 
tisfaction et  de  joie.  C'est  une  grande  con^ 
solation  pour  un  père  de  voit  sesenfanjlt  se 
porter  au  bien.      .   -    . 

iCoNSOLATioN ,  sc  dit  également  Des  dis- 
coUrs,  des  raisons  que  l'on  emploie  pour 
consoler  quelqu'un  ;  et,  dans  ce  sens,  il  se 
met  fort  souvent  au  pluriel.  Adresser  des 
consolation*  d  qu^lqviun.  Recevoir  des  con^ 
solations.  Repotuser  les  consolations  de  ses 
amis.  Les  consolations  de  Vamilié.  Des  e<m- 
solations  indiscrètes.  C*ett  parnii  vo%u  que 
l  j'irai  chercher  de^  consolations.  Les  conso- 
lations spirituelles:  Cesi  une  triste  consola- 
tion que  vous  medonMX  là.  Écrire  une  lettre 
de  consolation.    '  -  ' 

Il  se  dit  encore  quelquefois  de  La  chosç 
ou  de  la  personne  même  qui  console.  La 
philosophie  est  sa  consolation,  sa  seule  con~ 
solation.  Vous  êtes,  ma  consolation.  Je  h* ai 
point  d'autre  consolation  que  vous.  Dieu  est 
toute  ma.  consolation.  Elle  esV  le  soutien  et 
la  consolation  de  ma  vieillesse. 

Consolation,  à  certains  Jeux  de  bàrtes, 
Surcroît  de  bénéfice  payé  par  le  perdant  au 
joueur  qui  a  gagné.  Une  fiche  de  consola^ 
.  tion.  V  / 

Fig.  et  fam..  Fiche  de  consolation,  Dé- 
dommagement de  quelque  perte,  adoucis- 
sement à  quelque  disgrâce,  etc.  Il  était  preS" 
que  ruiné;  mais  il  vient  de  recueillir  un  pe- 
tit héritage  :  c'est  une  fiche  as  consolation. 

GOMSOLE.  s.  f .  Pièce  d'architecture,  saU- 
lante  et  ornée,  qui  sert  à  soutenir  une  cor- 
niche, un  balcon,  etc.  Toute  la  façade  était 
Sjornée  de  consoles  qui  soutenaient  des. bustes 
%'ê9  ytûrbre.  .' 
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Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  meuble  en 
forme  de  console,  qui  sert  à  orn^r  les  ap- 
partements, et  sur  lequel  on  pose  dés  bron- 
zes, une  pendille,  des  vases,  etc. 

CONSOLEE.  V.  a.  Soulager,  adoucir,  di- 
n#iuer  l'affliction,  la'  douleur  d'une  per- 
sonne, par  des/discours,  par  des  soins,  ou 
de  quelque  autire  manière  que  ce  soit.  Ôon- 
soler  les  affligés,  les  malades.  Consoler  par 
lettres.  Consoler  l'a  douleur,  Vaffliction  de 
quelqu'un.  On  n'a  pas  eu  de  peine  à  le  con- 
soler. Il^est  déjà  tout  consolé.  Oh  l'emploie 
quelquefois  absolument.  Cet  homme  ne  sait 
pas  consoler.  En  parlant  de  Dieu,  du  temps, 
Ayons  recours  à  celui  '^ui  console. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  don- 
nent, qui  apportent  de  la  consolation.  Cet 
espoir  me  console.  Peu  de  chose  suffit  pour 
consoler  uh.  enfant.  Ce  bien  le  console  de  la 
Pfirtede  tous  les  autres.  Ses  soins  consolaient 
^a  vieillesse.  Une  affliction  que  rien  t^pou' 
(ait  consoler,: ^^,  -,  .  '-'^-/.T:''.'  ..■ ,. ,  '     *■■;.: 

Il  s'emploie  aussi  av0C  lé  pronom  persbn- 

A.  Se  consoler  aisémet^.  Il  ne  peut  se  con^ 
saler  de  la  perte  qu'il  a  faites  Je  ne  me  con- 
soler ai  jamais  d'avoir  perdu  son  estime.  Il 
se  console  apec  ses  amis.  Elle  s'est  ki^ntôl 
consolée.  Se  consoler  avec  IH^u.  , 

Consola,  As.  part,  passé.  Un  père  non  en^ 
core  consolé  dp  la  perte  de  son  fils.  Une  dou- 
leur bientôt,  consolée. 

COlTflOUOAirr.  adj.  m.  T.  de  Ghir,  Qui 
tend  à  consolider  lés  parties  divisées  d'une 
plaie^  4'uAe  lractu|ro*  t/n  apparUl  consoli* 
dant.  ,   ^V*"   ■■  '.    ,   '    ^^  :"■'"'■.   -  ;  v""^'''^. 

Il  a' fui  dit  Des  médioaménts  que  l'on  a 
crus  propres  à  affermir  et  à  oioatriaer  le9 
parties  diviaées  d'une  blessure.  Dei  médica^ 
ments  consolidants.  Dans  ce  sens,  il  se  pre- 
nait aussi  ëubstiMitivemeiit.  Employer  les 
consolidants.  ^  '^  ;      * 

CONSOLIDATlbîir.  s.  i.  ti  se  dit,  en  Mé- 
decine, de  L'action  pair  laquelle  une  plaiei 
se  cicatrise,  ou  par  laquelle  des  os  fractu- 
rés se  réimiÀsieht,  ainsi  que  Du  résultat  de 
cette  action.  La  consolidation  dune  plaie. 
La  consolidation  d'une  fracture. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  L'action 
par  laquelle  une4ette  publique  est  conso- 
lidée, et  Du  résultat  de  cette  action.  La  con- 
selidation  de  la  dette  publique. 

La  consolidation  de  la  dette  flottante,  La 
conversion  en  dettes  perpétuelles  de  dettes 
remboursables  de  l'État. 

En  Jurispr.,  La  consolidation  de  l'usufruit 
à  la  propriété,  La  réunion  de  l'usufruit  à  la 
propriété.  :     . 

CONSOLIDEE,  v.  a.  Rendre  ferme,  ren- 
dre solide.  Consolider  un  édifice.  Consolider 
une  charpente.  -    -"i  • 

U  se  dit,  en  Médecine,  Des  plaies,  des 
fractures,  etc.;  et  alors  il  s'emploie  éouvent 
avec  le  pronom  personnel.  ÇetHe  plaie  n*a 
pu  encore  se  consolider.  La  fracture  com» 
mence  à  se  consolider,  est  tout  à  fait  conso- 
lidée. ,  :  V      .    /■■;'/:*'    ■  ,  ^v   ■ 

Il  s^empiole  ^ussi  figurément.  ConstUder 
une  alliance,  un  traite.Il  voulut  consolider 
sa  puissance. 

En  Jurispr. ,  CtfnsoliéUr  VujÊifruit  à  la 
propriété.  Réunir  l'usufruit  à  A  propriété. 

CONSOLIDER,  signifie  également.  Assigner 
un  fonds  pour  assurer  le  payement  d'une 
dette  publique.  Le  gouvememerU  a  consolidé 
ces  sortes  de  rentes . 

Consolider  la  dette  flotKmte,  Inscrire  au 
grand  livre  de  la  dette  publique  certaines 
dettes  remboursables  de  l'État,  yo^ez  Con- 
solidation, \     ' 


mu 


V 


Consolidé,  ÈE.  part,  passé.  Cinq  pour  cent.> 
'consolidés.  Le  tiers  consolidé.  .     :    .        v* 

"     Subst.,  Lés  consolidés,  Sorte-de  fonds  an- >i^- 
glàis.  Les  consolidés  sont  en  hausse ,   oiiti 
baissé  à  la  dernière  bourse.  ^      ^« 

CONSOMMATEUR,  s.  m.  T.  de  Théologie  . 
Celui  qui  perfectionne.  Il  ne  s'emploie  que       r^ 
dans  certaines  phrasés  consacrées.  Jésus- 
Christ  est  Vaufeur  et  le  consommateur  de        « 
notre  foi.         ^ 

Consommateur,  se  dit,  en  Économie  po- 
litique, de  Ceux  qui  achètent  des  marchan- 
dises pour  leur  Usikge,  et  non  pour  les  re- 
vendre. Sbuvent>  c'est  par  opposition  h  Pro- 
ducteur qu'on  l'emploie.  Les  producteurs  et 
les  consommateurs.  Les  producteurs  sont  aussi 
consommateurs.  La^  concurrence  des  produc- 
teurs est  avantageuse  aux  consommateurs. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  boivent,  man- 

'  gent,  font  de  la  dépense  dans  un  café,  dans 

un  restaurant.  A  partir  d'une  certaine  heure, 

les  cafés  ne  reçoivent  plus  de  consommateurs: 

CONSOMMATION,  s^  f .  Action  de  consom- 
mer, achèvement,  àooompllssement,  per- 
fection. La  consommation  d un  ouvrage.  La 
consommation  d'une  affaire.  La  consomma- 
tion d'un  sacrifice. 

Il  se  dit,  en  Matières  bénéficiales,  do' 
L'action  par  laquelle  un  patron,  laïque  ou 
,  ecclésiastique,  consomme  le  droit  qu'il  a  de  '. 
hommer  à  un  bénéfice.  Les  provisions  d'un 
bénéfice  font  pour  cette  fois  la  consomma- ■ 
tion  du  droit  de  collateur. 

La  consommation  des  siècles,  des  temps, 
La  fin  des  siècles,  là  fin  du  monde. 

La  consommation  du  mariage,  L'union- 
chari[iello  des  époux  après  la  cérémonie 
nuptiale.  '  <        «  ♦^ 

Consommation,  se  dit  aussi  de  L'action  do 
se  servir  des  choses  qui  se  détruisent  par 
l'usage. /rrand«  consommation  de  bois,  de 
blé,  de  sel.  La  production  s'accroit  en  rs^ison 
de  la  consommation.  Je-ii'ai  dans  ma  cave 
que  le  vi»  nécessaire  à  ma  consommation. 
Impôt  sur  les  consommations.  Droits  de  cqn- 
sommation. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  vente;  du  dé- 
i)it  des  marchandises.  Quand  le  commerce 
ne  va  pas,  les  marchands  disent  qu'il  n'y  a 
pas  de  consommation. 

Il  se  dit  aussi,  dans  une  acception  vul- 
gaire, de  Ce  que  l'on  a  bu  ou  mangé  dans 
un  café.  Jouer,  payer  la  consommation.     " 

CONSOMMÉ,  s.  m.  Bouillon  fort  succu- 
lent d'une  viande  extrêmement  cuite.  Bon 
consommé.  Faire  un  consornmé.  Prendre  un 
consommé.  Il  ne  vit  que  de  consommés.  Vn 
consommé  de  perdrix.  Un  consommé  de  cha- 
pon.  ,.  ■'■^'  '■  •■     • 

CONSOMMEE.  V.  a.  Ache^r,  accomplir, 
mettre  en  sa  perfection.  Consommer  un  ou- 
vrage, une  affaire.  Dieu  consomma  en  six 
jours  l'ouvrage  de  la  création.  Consommer 
un  sacrifice.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Consommer  un  crime. 

En  Juri^r.,  Consommer  son  droit,  se  dit 
Quand  le  droit  qu'on  a  en  quelque  chose 
a  eu  soû  efTet.  Ce  collateur  a  eonsomnié  son 
droit  par  U  nomination  d'un  tel.  Le  droit 
de  retrait  d'un  seigneur  était  consommé  quand 
il  avait  récuses  lods  et  ses  ventes. 

Faire  consommer  de  la  viande ,  La  faire 
tellement  cuire,  que  presque  tout  le  suc, 
toute  la  substance  soit  dans  le  bouillon. 
Prenex'une  rouelle  de  veau,  un  chapon,  etc., 
et  faites  consommer  tout  cela. 

Consommer,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qui  se  détruisent  par  l'usage,  comme 
vin,  viande,  bois,  et  toutes  sortes  de  pro- 
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fr  visions.  Consommer  des  denrées.  Consommer 
des  fourrages.  Consommer  des  provisions  de 
bouche.  Il  se  dit  quelquefois  absolument. 

^  ïnv  consomme  beaucoup  dans  cette  maison. 
Les  peuples  civilisés  cinsomment  plus  que 
'les  autres,  parce  qu'ils  produisent  davantage. 
•  Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
en  parlant  D'une  chose  qui  exige,  pour  sa 
préparation,  pour  son  assaisonnement,  une 
quantité  assez  considéi'able  d'une  ^.autre 
chose.  Ce#  confitures  consomment  beaucoup 
de  sucre,      ,        ,  ►     ;'r 

GoNsoMtfè,'  ÉE.  part,  paisé.  Unesoujpéhien 

^consommée,  Qui  a  cui  longtemps. 

Il  signifie  adjectivement,  Parfait,  èa^esse 
consommée,  prudence  consommée.  Vertu  con- 

^sommée.  Science  consommée. 

Il  signifie  de  même,  au  parlant  Des  p«rr 
sonnes,  Très  savant,  fort  expérimenté.  Vn 

'  homme  consommé  en  science ,  en  toute  sorte 
de  sciences.  Êtrsil^  consommé  dans  un  art.  Un 
général  consonitiSê.  Ç€$t  un  courtisan  con- 
sommé,    ■  ■  •''■^'■-  .■  /^'''''■■'•■\'  'U'r  '■■'■•■■;■■ 

/     ÇOUrSONMlF,  IVE,  adj.  T.  de  Médec.  U 
s'est  dit  autrefois  Des  caustiques  proprerii 
consumer  les  chairs,  eto^'-:,'     ■      I 
•     Il  s'employait  comme  substantif,  au  mas- 
culin. Un  consomptif, 

COUrsONPTIOX.  8.  f.  Action  d'être  con- 
Kumé. La  victime  fut  brûlée! jusqu'à  le 
consomption,   La  consomption   des 
sacramentelles,  dans  l'eucharistie. 
Kons,  il  s'est  dit  aussi  pour  Consom\ 
U  se  fait  une  grandi  consomptii 
dans  ce  fourneau.  Cette  acception. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d^n  amltir 
^'risselnont  progressif  qui  précède  la  mort 
dans  la  plupart  dea  maladies  chroniques, 
et  surtout  dans  lavphtisie  pulmonaire.  Tom- 
ber  en  fons^omption.  Èlat  d.e  consomption. 
Consomption  dorsale.  Fièvre  de  consomption. 

Être  malade  de, consomption,  so  dit  abu- 
sivement D'une  personne  qui  dépérit. 

GOMSOlfANCe.  s.  f.  T.  do  Musfq.  Ac- 
cord de  deux  sons  entendus  simultanément, 
et  dont  l'union '^ plaît  à  l'oreille.  Il  y  a  des 
^Consonances  parfaites  et  des  epnsonances 
imparfaites  :  les  parfaites  sont  Vunisson,  la 
fiuinte  et  V octave  ;  kIcs'  imparfaites , sont  la 
tierce  et  la  sipcte, 

n  signifie  aussi,  '  Uniformité,  ressem- 
Mahce  de  son  dans  la  terminaison  des  niots. 
Les  rimes  sont  des  consonances.  Dans  la 
prose,  on  évite  les  tônsonances  de  mots.  Une 
consonance  choquante. 

CONSOLANT,  A^TE.  adj.  ,T.  de  Musiq. 
Qui  donne,  qui  produit  une  consonance  ; 
ou  Qui  est  formé  par  des  consonances.  In- 
tervalle consonant.'  Accord,  consonant. 

Mots  consonants.  Mots  qui  ont  une  ter- 
minaison semblable.  On  dit  aussi,  Termi- 
naisons consonantes.  ^ 

CONSONNE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  qui 
n'ont  point  de  son  par  elles-mêmes,  et  qui 
ne  peuvent  se  prononcer  qu'étant  jointes  à 
(les  voyelles.  V alphabet  est  composé  de  let- 
tres voyelles  et  de  lettres  consonnes.  Le  }  se 
nommait  autrefois  i  consonne,  . 
'  Jl  est  beaucoup  plus  usité  commet  sub- 
stantif féminin.  Les  voyelles  et  les  consonnes. 
H,  C,  d,  sont  des  consonr^s,  Vx. est  une  con- 
sonne double  qui  équivaut  souvent  àks. Quand 
^  une  consonne  est  redoublée  au  milieu  d'un 
mot,  on  n'en  prononce  brdinairevMnt  qu'une 
seule,  comme  danx  Abbé,  connaître,  dic- 
tionnaire. 

CONSORTS.  8.  m.  pi.  T.  de  Pratique.  Ceux 
qui  ont  intérêt   avec  quelqu'un   dans  un 
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procès,  dans  une-àfTaire  civile,  %tc.  On  l'a 
condamné  lui  et  ses  consorts  à  payer  solidai- 
rement.  ■'-■■.'■         '    ■   ■'■•:     ■■■.'    ■•       ■■■i' 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage 
ordinaire,  do  Ceux  qui  sont  liés  à  un  chef 
de  parti,  do  cabale  ;  et  alors  il  se.  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Vn  tel  et  con- 

CONSèÙDE.  S.   i.  T.  de  DotaUv  Genre 

^de  plantes,  dont  une  espèce,  la  Grande  çon^ 

soud,eo\i  Consoude  officinale ,  est  employée 

en  médecine  contre  les  hémorragies  et  les 

diarrhées..  Sirop  de^grande  consoude.        ^ 

côfXSPiRANT,  ANTE.  adj.  Qui  concourt 
à  produire  un  même  effet.  Des  mouvements 
alterna;livement  conspirants  et,  contraires. 
En  Mécanique ,  Puissances  conspirantes , 
Celltîs  qui,  agissant  sous  la  mémo  direction,  • 
concourent  à  produire  le.  même  effet.  ' 

CC^NSPIflATEUR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
spire pour  quoique  mauvais  dessein.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  Celui  qui  conspire  contre* 
le  prince,  contre  l'État,  cimtre  les  person- 
nes publiques.  C'était  unde^  conspirateurs, 

C' est  un  conspirât  eur  i>  "^ 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  féminin, 
et  alors  il  est  souvent  pris  adjectivement. 
Une  pensée,  une  humeur  conspiratrice, 
'  CONSPIRATION.  S.  f.  Conjuration,  des- 
seip  fc^mé  secrètement  par  plusieurs  per- 
sonnes contre  l'État,  contre  les  puissances 
auxquelles  on  doit  obéir.  -Grande,  dange- 
reuse, horrible  conspiration.  Conspiration 
contre  l'État,  contre  la  vie  du  prince.  Our- 
dir, tramer,^ faire,  machiner,  former  une 
c(^piration.  Il'est  le  chef,  l'auteur,  l'âme 
de  là  conspiration.  Découvrir  une  conspi- 
ration. 

Il  se  dit  aussi  Do  quelques  afTaires  par-*^ 
ticulières,  et  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part.  /(  y  a  une  conspiration  con- 
tre vous.  'Vn  a  fait  une  conspiration  pour 
lui  enlever  cette  place,  pour  le  porter  à  cette 
place',  '  '  {-    "'*'■■■ 

CONSPIRER.  vJn.  Être^unis  d'esprit  et 
de  volonté  pour  quelque  dessein  l?op  ou 
mauvais^otMptrer  unanimement.  Ils  con- 
spirent (of&r  ^  même  fin.  Ils  conspirent  au  bien 
public.  Ils  conspirent  ensemble  pourrétatlif 
l'ordre  et  .la' justice.  Tout  le  mondé  conspire 
à  l'élévation,  à  la  ruine,  à  la  destruction  de..l 
Ils  conspirèrent  ensemble  pour  s'opposer  à 
ses  progrés.  Ils  ont  corispiré  contre  le  prince., 
contre  {'État.  i     >  ^j 

Il  se  dit  figur'êment  Des  dhoses  qui*  con- 
tribuent au  même  effet.  Tout  conspirait  à 
la  gloire  du  monarque,  à  la  félicité  de  l'É- 
tat, Tous  les  événements  de  cette  année  ont 
conspiré  au  bonheur  de  C empire.  .Tout  con- 
spire à  mon  bonheur.  Tout  conspirait  à  me 
nuire.  Tout  conspire  contre,  lui,  contre  ses 
intérêts.  Tout  conspire  en  sa  faveur,  tout 
conspire  pour  lui.  Mes  désirs  corispiraient 
avec  les  vôtres'^\ 

Il  est  aussi  verbe  actif.  Ils  ont  conspiré 
la  ruinf  de  l'État.  Il  a  conspiré  ma  mort, 
corîspiré  ma  perte, 

Coi^spiRER,  quand  il  est  dit  absolument, 
signi^e  toujours.  Faire  une  conspiration 
contre  l'État  ou  contre  le  prince.  Le  gou- 
vernement eut  avis  que  l'on  conspirait  dans 
cette  ville. 

Conspiré,  ÉE.  part,  passé., 

CONSPUER.  V.  a.  Cracher  sur  quelque 
chose.  Il  ne  s'emploie  qu'au,  figuré,  pour 
dire.  Mépriser  d'une  façon  marquée.  On  le 
conspua  partout  oh  'il  osa  se  montrer.  Cet 
.ouvrage  a  été  honni  et  conspué.  Il  est  fami- 
lier. :.  .     >. 


?) 
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CôçjspuK,  ÉE;  part,  passé.  Vn  auteur  con- 
spué.      .'■■.'._  ■  ■■''■  ^  -     •:  ,        ■  /■_  •■  •       ■„.■,, 

CONSTAHLE. 's.  mi  Titre  de  certains  of- 
ficiers de  police  en  Anglet<?rré.  Le  con^ table 
d'une  paroisse.      *     .  .,  » 

'  CONSTAMMENT,  ad V.   Avec^cbnstancé, 
fermeté ,,  persévérance',   S.ôuffrir  constam- 
ment. Aimer  constamment.  S' atlaclier  con- 
stamment à  quelque  cjiose.  iSuivre  cojfistam-' 
ment  un  dessein.  Nier  constamment  un  fait 
Soutenir  constamment  ce  qu'on  a  avancé: 

Il  signifie  aussi ,    Invariablement,  tou- 
jours. Les  astres  suivent  constamment  Id  route 
qui  leur  fut  tracée.   Il  a  été  conslamrriem 
heureux,  OH  l'a  vu  constamment  se  dévouerai  ' 
bien  public.  '  ^    ^ 

Il  signifie  encore.  Certainement,  indubi- 
tablement, assurément.  J^  ne  sais  pas  s'il  a 
fait  telle  chose,  mais  constamment  il  a  dit,.. 
Cette  nouvelle  est  constamment  vfaie.  Ce  sens 
^eillit.  :.  :    * 

CONSTANCE,  s.'  f.  Vertu  par  laquelle 
l'âme  est  àiTermie  contre  les  choses'qui sont 
capables  de  l'ébranler,  telles  que  la  douleur, 
l'adversité,  les  tourments,  etc.  Grandç, 
belle,  rare,  admirable,,  mer veillf use,  invin-^ 
cible,  inébranlable  constance.  Montrer,  témoi- 
gner, faire  paraifre  sa  constance,  de  ta  con^ 
stance.  S'armer  de  constance .^^Opposer .  sa 
constance  à  la  douleur,  .à- la  fortune,  etc. 
Souffrir,  endurer  avec  constance.  Il  a  eu  bieri 
de  la  constance.  Rien  ne  peut  lasser,  ébran- 
ler sa  constance.  La  fortune  a  exercé f,<4i 
éprouvé  la  constance  de  ce  philosophe.  La 
constance  affermit  l'homme,  soutient  l'homme 
contre  les  adversités. 

Il  signifie  quelquefois,  Persévérance,  lia 
poursuivi  ce  dessein  avec  beaucoup  de  con-  ' 
stance,^  Il  faut  qu'il  ait  eu  bien  de  la  con-  * 
stance  pour  ne  point  se  lasser  pendant  un  si 
long^  temps.  Travailler  avec  constance.  Sa 
constance  dans  le  mal. me  désespère.  Aimir 
avec  constance.  La  constance  de  son  amour, 
de  son  amitié,  itii'a  point  de  constance  etf, 
amout.  La  constance  d'un  ainant.     ,'    ''  ^ 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  en- 
parlant  D'une  personne  qui ,  supporte  un 
^sagrément  avec  beaucoup  de  patience, 
'  ou  qui  met  une  persévérance  opinià-tre  à  ce 
qu'plle  fait*  /(  faut  que  vous  ayez  bien  de 
la , constance  pour  supporter  tant  de  capri- 
ces. Il  attend  depuis  ce,  matin  à  cette  porte,  ^ 
quelle  constarice  !  C'est  la  sixième  fois  qi^e 
vous  recommencez!  vou's  aves  de  la  cànr 
stance.  '  ■^      .   ■  y 

,j|iONSTANT,  AXTE.  adj.  Qui  a  de  la  con- 
stance, de  la  fermeté  dans  le  malheur,  dans 
les  douleurs:  Il  a  montré  une  dme^  constante 
dans  les  plus,  grands  révers.  Constant  dans 
les  tourments.  Constant  dans  ses  maux.  Il 
est  ferme  et  constant  dans  l'adversité.      ,   ' 

Il  signifie  encore,  F^ersévérant,  qui  ne 
change  pas.  Il  est  constant  dans  ses  des- 
seins, dans  son  travail.  Constant  dans  la  foi.' 
Constant  en  amour,  dans  son  amour.  Un 
cœur  constant.  Une  constante  volonté.  Une 
.ferme  et  constante  t  résolution.  Il  a  l'esprit 
très  constant.     ^  ■  %  ■,     ■ 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  de- 
meurent toujours  ou  longtemps  en  même 
état.  Fortune  fixe  et  constante.  Bonheur  con- 
stant. Constante  prospérité.  État  constant  et 
immuable.  Tout  change  en  Ce  monde,,  il  n'y 
a  riçn  de  constant.  Santé  constante.. Tradi- 
tion constante. 

Vents  constants,  Vents  qui  soufflent  tou- 
jours dans  la  même  direction,  tels  qi^e  les 
vents  alizés  et  les  moussons. 

Kn  Géom.,  Quantités  constantes,  Quan- 
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qui  demeurent  toujours  les  mêmes;* 
pposHion  Aux  quantités  variables,  qui 
ent  continuellement.  -^  ;  ?    ..-^ 

STANT,  signifié)  aussi,  Certain,  iml 
bitabl^.  /(  n*en  faut  pas  douter,   là  ckokfi 
tante,  trég  eomtante.  Le  fait   eè 
coMtari,t.  Il  demeure  eçnttant  que...  Il  et 
très  èoriftant  que...  Cela  ett  constant,  patsè\ 
pour  coûtant.  On  me  la  donné  pour  eonj 
stant.  c\$t  une  *jérité  ponstante-  parmi  lit 
pfiilotopMt,  parmi  les^publicitteSf  etc. 

.CONSTATATION,  s.  f.  Action  de  con- 
stater ;  La\c!^ose  constatée.  Let  conttatationt 
de  Vexpert\'%a  conttatation  d'un  fait.  Let 
conttatationt  du  pr^çét'Vlerhal,  La  coiutato- 
tion  det  naitsanceif.éet  décêt.     '  v  > 

CONSTATER .  V.  a.  Établir  la  vérité  d'un 
fait  par  des  preuves  certaines,^ s' en  assurer. 
Il  faut  conttater  ce  fait  a(oant  que  d*en 
tirer  aucune  induction.  Je  vêttx  constater  le 
faiti  .  ^         ■-'■=■  :  \.,      .^v-  .    •  ,v  ;;>s^:  •-.  ^  ;.v 

Il  signifie  aussi/^eci^èUlir,  consigner  une 
chose  dans  un  acte  (ait  pi vec  solennité.  Cùf^ 
stater^nèçhote  par  ptocét'verbal.  Letchan' 
gementt  qu'on  fait  à  W  contrat  de  mariage 
doivent  être  conttatét  par  acte  notarié, 
'  Il  se*  dit  ég|ilement  Des  actes,  des  écrits 
qui  (ofit  toi  de  quelqueX  chose.  Toutei  let 
rpiécet  de  la  procédure  eomtàtênt  quê,», 

GoiMSTATÂ,  ÈB.  part,  pas^é.  Cett  fn  fait, 
bien  constaté,' Il  ett  constaté ^ar  ungtimd 
mmlirè  de  piécetJ  de  preuv0s,^*êxpérimuit, 

/Constellation,  s.^f.  (on  prononce 

les  deux  L.)  Assemblage  d'un  COTainnom« 
bre  d'étoiles  fixes,  auquel  on  a  supposé  une 
figure,  SQ^t  d'homme,  soit  d'anknal,  et 
|donné  un  nom ,  ^pour  le  distinguer  des  ÉUt 
Ires  assemblages  de  même  espèce.  L^t  a«- 
ttionomet  ont  divité  lé  ciel  en  différentei^oi^ 
ttellationt .  L'influence  quê  les  astrologues  at' 
tribuaient  aux  constellations  tur  Ut  detti'^ 
néet  humainet.  Let  douse  conttellations  qui 
compotent  le  zodiaque  fixe,  La  constellation 
;  de  la  Vierge,  du  Taureau,  etc.    -y         f^ 
V    Fig..^£trf  né  tout  un^heutéute,  tous  ufif 
malheureute  conttellatUm,  Être  habituelle- 
ment heureux  ou  malheureux  dans  les  vi- 
cissitudes de  lia  vie.  ^ 

constjbllé,  ée.  adj.  (On  prononce  les 
deux  L)  T.  d'Astrologie.  Qui  esj^  fait  sous 
r influence  supposée  de  certaine  constella- 
tion ,  ou  qui  en  porte  la  miirque,  la  figure. 
Anneau  conttëtlé.  Pierre  conttellée,  Cett  une 
tuperttition  de  Vattrologie,  que  d'attribuer 
det  verttit  à  det  anneaux  constellés. 

Il  signifie  aussi  Qui  est  parsemé  d'é- 
toiles. Lee  deux  constellés,.' 

CONSTER.  V.  n.  impersonnel.  Être  évi- 
dent^ être  certain.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  Palais,  où  l'on  dit:  /(  conste  de  cela. 
Il  conste  par  tel  acte  que.,,         ..^   V 

:  CONSTERNATION.  S.  f .  Étonnemënt  ac- 
compagné d'abattement  de  courage.  Gran-' 
de,  profonde  consternation.  Consternation 
énérale.  Cela  causa  une  telle  constemsUion 
ans'les\esprits,  dans  la  ville,  que,,.  Cette 

rte  fut\suivie  d^une  constematioif  univer^ 
selle.  Sa  famille  était  dans  la  dervliére  con- 
tternation,  / 

CONSTERNER.  V.  a.  Frapper  cl'étonne- 
ment,  et  abattre  le  courage.  Cette  nouvelle 
contterna  ht  etpritt.  Cette  perte  let  a  tous 
conttemét,  \l  fut  tellement  contteméde  cette 
mort,  que... 

GonsternI^,  ée.  part,  passé.  VouffiM  voyex 
consterné.  Air  consterné.  Visage  consterné. 
.^CONSTIPATION,  s,  f.  État  de  celui  qui 
est  constip^.  ^(/ne  ti  longue  conttipation  ett 
dangereitse, 

è 
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CONSTïPER^  V.  a.  Resserrer  le  ventre  de 
telle  sorte  qu'on  ne  peut  aller  librement  à 
la  selle.  Ces  fruitt-l^,  cet  tortet  de  Viandet 
coi^tipent  ceux  qui  en  mangent,  ou  absplu- 
merit,  conttipent,        ^  ..^  y 

Constipé,  ée. part. passé,  ileie tonstipi, 
toujours  constipé, 

CONSTITUANT,  ANTE.  adJ.  Terme  di- 
dactique.Il  se  dit  Des  choses  qui  en  consti- 
tuent d'autres,  qui  entrent  dans  leur  com- 
position. Parties,  molécules  xonstiiuantes. 

CONSTITUANT,  en  Style  deWotaiie,  se  dit 
^p'une  personne  qui  constitue  ^  procureur, 
^ui  donne  procuration;  ou  D'une  personne 
qui  crée»  qui  établiiune  rente /etc.,  en  fa- 
veur de  quelqu'un.  £f»  o^Ure,  ledit  sieur 
coi^tiiuaffdt ,  ladite  'dameeonstitvlénte  lui  a 
donné  pouvoir  de,,,  a  déclaré,*.  On  le  dit 
au^i  •ub8^iltivement,  Le  ei^tituant. 

Assemblée  constituante,  Assemblée  qui  a 
mission  de  ^aire  une  constitution.  Ce  nom 
(ut  donné  pour  la  première  fois- aux  états 
généraux  de  1789,  formés  6n  assemblée  n^t- 
tionale.v  •,■■/■:    :.:;  .ly/'r^/k----^--^^': 

GoNSTimifT,  se  (iit^quelqticf^is 
tivement  d'Un  inembre  d'une  J^sseï 
constituante;,^!!»  eonstituaài^ 

coNSTKTuBm.  V.  m.  C<>|)biK>sei^ 
Il  se  dit  pe  deux  ou  plusieurs  choses 
ensemble  pour  former  un  tout  coi 
étant  les  parties.  Vdmê  et  le  corps  c< 
tuent  V homme.  La  matière  et  la  fprme 
stituêntU  corptpK^tique,  Q^elqûèkob^ 
lions  isolées  ne  constituent  pas  une'  f< 

Il  se  dit  également  en  parlant  Dé  o^ 
fait  l'essence  d'une  chose.  Cette  aetimiîM^ 
constitue  point  un  délit.  Ce  f  Mi  eontli^t^i^M 
poème  dramatique,  e*est,'.  ^       "     * 


;fe 
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^■■ 


GON STiti^BR ,  signifie  aussi,  Faire 
ter.  Lit  philosophes  constitueiM  Vetsenèê^ 
thomtàê  dans  la  raison.  Ils  constituent  U 
souverain  bien  da^M  la  vertu.  Dans  ce  sens, 
il  est  di  langage  didactique  et  il  a  vieilli. 

Il  signifie  encore.  Établir,  mettre.  U  Vai 
constitué  mon  procureur.  Constituer  avoués 
I\ett  constitiàé  en  dignité ^t^i  vous  a  conS' 
titué  juge?  Cette  tésistanee  les  constitue  en 
état  de  mbellion.. Constituer  en  état  de  tui- 
ptçion*  On  l'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Se  constituer  juge  dans 
sa  propre  caute.  Se  constituer  partie  civile 
dans  un  procét  criminel. 

En  termes  de  Palais,  Constituer  quelqu'un 
prisonnier,  Le  mettre  en  prison.  On  dit 
aussi  avec  le  pronom  personnel,  8e  consti- 
tuer prisonnier,  6e  rendre  en  pdsqn. 
"^  Constituer  quelqu'un  en  frais,  en  dépense, 
Être  cause  qu'il  fait  des  frais,  des  dépenses. 

Constituer  une  rente,  unejpention,  Gréer 
une  rente,  une  pension.  Il  nta  çonttitué  une 
rente  de  tant,  sur  le  pl^s  clair  de  ton  bien. 
Il  a  constitué  à  son  fils  une  pension  de  telle 
tomme,  pour  lui  tenir  lieu  d' alimente. 

Constituer  une  iot,  constituer  telle  tomme, 
tel  héritage  en  dol.  Établir  une  dot ,  assigner 
une  dot  sur  tels  deniers ,  sur  tel  héritage. 

GONanTUBR,  signifie  aussi  «  Organiser, 
former.  Conttituer  une  société  eommerciatè. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  D'une  assem- 
blée dont  on  a  vérifié  les  pouvoirs  et  nom- 
mé le  bureau.  L'assemblée  est  constituée. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Les  députés  du  tiers^état  se  con- 
stituèrent en  assemblée  nûfionile,  L'auefii' 
blée  s'ètt  conttituée. 

Constitué  ,  éb.  part,  passé.  Un  tout  çon- 
ttitué de  tellet  et  telle t  pattiet.  Un  homme 
constitué  en  dignité.  Tout  ton  bieft  est^  en 
rentet  constituées. 


Let  autoritét  conttituéett  let  corps  eon-. 
stitués ,  Établis  par.  la  constitution  ou  les 
lois  du  pays.       ;*  ^  ' 

Être  bien  (mmalcéitstitué,  avoir  le  corps 
l)ien  ou  mal  constitué,  Être  de  bonne  ou  de 
mauvaise  complexion,  être  bien  ou  mal 
conformé  au  dedans. 

Fig.,  État,  gouvernement  bien  coiistitué, 
Auquel  de  bonnes  lois  assurent  de  ii^  stabi- 
lité. '    '        ■  '  ' 

CONSTITUTIF,  IVE.adj.  Qui  constitue 
essentiellement  une  chose.  La  divisibilité  \^; 
est  une  propriété  constitutive  de  V étendue^   X 

Il  se  dit,  en  Jtîruprudence,  Des  ^cteâ  quj^ 
établissent  un  d«it;  .Titre  ^ cpnsiitutif  dC^ 
propHété.    ..^  ••^r,;-v.V.*:..  '^:.^.y'^^{ry^--S^.-'^-  ^^ 

CONSTITUTION.  S.  f.  Composition vX<)    ' 
forme  et  la  matière  entrent  euentiellément 
dans  la  constitution  det  eorpè .  > ,     /    \  ^  ;  >  ' 

La  conttitution  de  T  air,  ou  La  cofittitU' 
tion  atmotphérique ,  L'état  de  l'air,  s 
\     Constitution  ,  signifie  aussi ,  L'ordre  et'  • 
l'arrangement  des  parties  d'un  tout   Lti 
conttitution  despartietd^  corp't  humain,, La  ' 
conttitution  du  monde,       \         ,.         \.  , 

Il  se  dit  particulièrenienf  Du  tempéra-^ 
ment,  et  de  la  complexion  dulooirps  hûmajnl 
'Éonne ,  forte  conttitution.  C^titution  ro-:^ 
bufle.  Coiitstitution  délicate,  U  est  de  5<mne,: .  ; 
.constitution,  de  mauvaite  conttituticfn. 

Constitution  ,  .se  dit  flgurément  dé  la;  ; 
foi7n6  d'un  gouvernement.  La  con«li(uMon* 
été  VÈtat  tMnarchique  exige  queiet^. 
JU  se  dit  également  d'Unç  cl^àrtç  ou  loi 
S  foqi^meiftale  qui  détennine  \à  forme  du 

firemement,  et  qui  régle.les  droits  poli-' 
es  des  citoyens.  Doniur,  établir  une  con- . 
ition.  Là  France  a  eu  tucceisivemént 
plusieurs,    conttitutiontt-  La   ç^tiiution. 
Violer  la  conttitution,  Laeonttiiution  an-^ 
glaite,  La  constitution  américaine.  On  dit 
quelquefois,   au  pluriel.  Les  conttitutions 
d'un  £lal.  L'ensemble, le  recueil  de  ses  lois, 
fo^dasientalés.   À     >,    .  .^  ; 

,     Constitution  civile  du  clergé,  Organisation 
du  dèrgé  français,  décrétée  par  Tassem- . 
blée  constituante,  le  12  juillet  17 9jO.    ^ 

Constitution  ,  signifie  dans  una  a^ccep*- 
tion  plus  étendue,  Ordonnance,  loi;  r^le-' 
ment..  On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  De 
législation  ancienne,  ou  en  matière  ecclé- 
siastique. Let  cohttitutioru  det  empereur  t. 
Let  corutitutiont  impérialet.  Let  conttitu- 
tions cànonfquet.  La  contlitutiqn  ou  bulle 
Unigenitus.  Conttituiiont  apottoliquet.  Let 
conttitutiont  d'un  ordre  rtligieux^  Faite  des 
conttituiiont.  Enfreindre,  violer  let  con«(iti4- 
(ionf .  La  conttitutioin  df  tel  empereur  por^j^ 
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Constitution,  se  dit  encore  de  L'établis- 
sement, de  la  création  d'une  rente,  d'une 
pension  ;  et  Les  rentes  mêmes  s'appellent 
des  Conttitutiont.  Constitution  de  rente.  Un 
contrat  de  constitution.  Il  a  pour  cent  mille 
francs  de  constitutions.  Il  a  mis  laphs  grande 
partie  de  ton  bien  en  conttitutiont..  On  dit  é 
dans  un  sens  analogue,  en -Jurisprudence, 
Conelilttlion  de  dot,       ^ 

En  termes  de  Pratiqué,  Con*(ieu(ion  d'a- 
voué, Déclaration  que  tel  avoué  occupera 
pour  telle  partie,  dans  un  procès.  Cette  at' 
signation  est  nulle,  on  y  a  omis  la  cohstitw 
tion  d'avoué.  Donner  acte  à  un  avoué  de  t^ 
conttitution,  lorsqu'elle  est  faite  à  lau\ 
dienee.  \ 

CONSTITUTIONNALITÉ.  S.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  constitutionnel.  La  conttitu- 
tionnalité  d'une  loi,  d'une  ordonnance. 

CONSTITUTIONNEL,    ELLE.    adj.    Qui 
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.  est  soumis  à  une* constitution.  Gouvernement 
.constitutionnel.  Monarchie  conftitutionnelle. 
RoicortttitûtionneL  ,      • 

Il  sigpifi^  également,  Propre  au  gouver- 
nement constitutionnel,  ou  Goh^orme  à  la 
constitution  de  l'État.  Les  formes  constitua 
tionnelles.  Cet  acte  n'est  pas  constitutionnel. 
K^éqnduiie  de  cç  ministre  n*est  ^guère  con- 

*  stilutinnnelle^        ';  ,^     i,     r 
Il  signifie  quelquefois,  Qui  est  partisan 

de  la  constitution.  Le  parti  constitutionnel. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie   quelquefois 
comme  substantif.  Tous  les  vrais  constitu-^ 
tionnels  pensent  ainsi.  ^  ^^^         .;. 

Constitutionneï:  ,  en  Médecine ,  se  dit . 
Des  affections  qui  tiennent  à  la  constil^utioh 
de  l'individu.  Maiadte  constUutionnelte.  * 

.      qiNSTITUTIOXNELLElllEBrr.adVib'une 
manière  constitutionnelle.  Agir  ^constitW' 
tionnellekiênt. 
COIVSTUGTEUR.  adj .  et  s.  m.  T.  d' Ahat. 

M  sel  dit  Des  différents  muscles  dont  l'ac- 
tion est  de  resserrer  quelque  partie.  Les* 
muscles  constrictewrê/Lef  constricteurs  du 
pharynx. 

^    COXSTRICTIO!!.  s.  ITTerme  didactique. 

'  Resserrement.  On  remi>lolo  surtout  dans 
le  langage  médical.        ^  - 

CON8TRI!fGE!inr,  EIfTE.adJ.  Terme  di- 
dactique. Qui  resserre.         i  •  ;    v  '.; 
-  CONSTEUCTEUE.  S.  m.  Celui  qui  con- 

.  struit,  qui  connaît  J'art  de  cpnstrulre.  l/n 

;  bon,  un  Havant  constructeur,  L* art  du  con^ 

Jiiructeur.  Constructeur  de  vaiiseaux.  Ingé» 
niéur-'Constnicteur.     j     /  vj       , 

CONSTEUCTIO!!.  8.  f.  Action  de  Con- 
struire. On  a  interrompu  la  construction  de 
cet  édi/Uê,  de  ce  vaisseau.  Navire  en  con^ 
struction.  Navire' de  consliructiofi  anglaise. 
Chantier  de  construction  où  de  marine.  La  ' 
construction  âkunv  machine.  La  construction, 
^\kn  b.arométre,  d*un  thermomètre,  etc. 
4  :;     Il  se  dit  quelquefois  Des  édifices  mêmes 
•  ;|  \^  que  l'on  construit.  De  VjXttés  constructions 
vQni  être  commencées.  Faire  de  nouveii^t 
cohstrwtions.         .         .  ,    v 

^  'Il  signifie  aussi,'  L'art  de  construire  des 
édifices  ou  des  navires.*  Cet  homme  entend 
;  fort  bien  ta  construction.  .  .  -!^*  / 

:  '  Il  signifie  encore,  L'asseml;>Iage,^a  dispo^ 
sitiondes  matéfiaui^,  des  diverses  parties 

,  d'un  édifice,  d'un  navire,  d'une  machine, 
etc.  Bonne  construction.  La  construction  de 
ce  palaie  ^st  belle  et  solide.  Ce  pont  est  d'une 

{  construction  parfaite.  La  construction  de  ce. 

!  vaisseau  ne  laisse  rien  à  désirer,  t^a  tor^ 
structioride  cette  machine  entrés  ingénieiise. 
Il  se  dit  quelquefois  figurénient,  en  par- 
lant Des  ouvrages  d'esprit.  La  construction 
de  cf  poème  h'est  pas  régulière,'  n*est  pas 

r  heureiue.      ^     ' 

^    Construction,  en  termes  de  Géométrie, 
.Wdit  de  La  figure  qu'on  trace,  et  des  lignes 
qu'on  tire  pour  résoudre  un  problème.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  l^a  construction 

•  d'une  carte  géographique.      "**  ';  . 
Construction,  ligurément,  ët'4^,terme$ 

.  de  Granimaire,  signifie,  L'arr^n^einent  des 
mots  suivant  les  règles  et  Tusage  de  la  lan- 
gue. Construction  grammaticale,  anatytt- 
que,  logique.  La  construction  dé  cette  phrase 
est  fort  bonne,  est  régulière,  est  vicieuse, 
louche.  Cofistrtiction  ellipXi<i[ue.  Cette  con- 
itruction  est  grecque,   latine,  etc.  Ji  n'y  a 

■  pas  là  de  construction.  Défaut ,  vice  de  con» 
itruetion.  "\y  * 

Faire  la  construction  d^une  phrcue,  ou 

.  simplement.  Faire  la  construction,  Disposer 
suivant  l'ordre  direct  otf <*  ftnalytique ,  les 
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mots  d'une  phrase  qui  renferme  une  inver- 
sion. '  .;         • 

CONSTRUIRE.  V.  a.  BâUr,  faire  un  édi-  ' 
fice,  îin  navire,  etc.  Construire  Une  maison, 
un  palais. ,  Il  ,/i>  fait  construire  deux  pa- 
villons.  Construire  un  pont.  Cela  est  con- 
struit avec  de  bons  matériaux.  Construire  un 
vaisseau.  Construire  un  bateau,  une  barque. 
Construire  une  machine.  On  dit  de  même. 
Construire  un  baromètre,  un  thermomètre,  etc. 

En  Géom.,  Construire  une  figure,  hSi  faire, 
la  tracer.  Construire  un  polygone.  On  dit  de 
même ,  Construire  une  carte  géographique. 
C  Fig.',sConstruire  un  poème^  une  pièce  de 
'  théâtre,  Arranger,  disposer  toutes  les  parr 
tiès  d'un  poème,  d'une  pièce  de  théâtre. 
Pour  bieA  construire  un  poème,  H  faUt  avoir 
beaucoup  d'imagination  et  de  jugement.  Ce 
poème  a  été  construit  avec  beaucoup  d'art. 
Cette  pièce  est  mal  construite. 

Construire  une  théorie]  un  système^Dla-^ 
poser  toutes  les  parles  d'une  théorie,  d'un 
système. 

Construire,  figurément  et  en  termes  de 
Grammaire,  signifie.  Arranger  des' mots  sui- 
vant les  règles  et  l'usage  de  la  langue.  Con- 
struire une  phrase.  Cette  période  est  bien 
construite.  '  ;    "  , 

CONSTRUIT,  ïTE.  part,  passé^ 
f    CONSÙBSTANTIALITÉ.  s.  f.  T.ixle  Théo- 
logie. Unité  et.  identité  de  substance.'  Les 
ariens  niaient  la  cons)Abstantialité  du  Fils 
avec  lePèrel 

CONSUBSTABrri AtlON ;  s.  f  j^se'dii  chez 
les  Juthériens  pour  exprimer  la  manière 
dont  ils  entendent  la  .présfence  réelle  de 
Jésus-Christ  dans  l'euchacistie. 

ÇONSUBSTANTIÉL,  ELLE.  adj.  T.  de 
Théologie  dont  on  se  sert  en  parlant  Des. 
personnes  de  la  Trinité,  pour  dire  qu' Elles 
^  n'ont  qu'uncseule  et  même  substance.  Ltff 
trois  personij^es de  la  Trinité  sont  consubstaij^ 
tiellet.  Le  Fils  est  consubstantiel  au  Père,  avec 
le  Père. 

CONSUBSTANTIELI.EMEXT.  adv.  T.  de 
Théologie.  D'Une  manière  consubstantielle. 
Le  Fils  est  '  consubstaniiellemerit  un  avec  le 
Père.      -■":  •:•  ■\  .  ■  '-■'■    ■    ,:  --;■  ■,", 

-  CONSUL,  s^  m.  L'uii  des^deux  magistrats , 
qui  avaient  la  principale  autorité  dans  la- 
république  romaine,  et  dont  les  fonctions 
ne  duraient  qu'un  an.  Créer,  faire,  élire  des 
consuls.  Contir\^uer  un  consul.  Il  fut  trois  fois 
consul.  Il  fut  nommé  consul  pour  la  troisième 
fois.  En  l'-année  oU  Cxcéron  et  Antoine  étaient 
consuls..  ,     .        .  ".    '- 

Consu\-désign4,  se  disait  Des  consuls  qui; 
nommés  au  mois  de  juillet ,  n'entraient  en 
fonctions  qu'au  mois  de  janvier.  \ 

Coinsul  subrogé,  Covisal  nommé  pour  rem- 
placer celui  (pli  mourait  ou  cessait  sa  fonc- 
tion avant  la  fin  de  Tannée. 

Consul,  s'est  dit,  en  France,  Des  trois  ma- 
gistrats suprêmes  auxquels  la  constitution 
de  l'an  VIII  avait  confié  le  gouvernement 
de  la  république.  Premier  coruiil.  Le  second 
et  le  troisième  consul  avaient  seulemervi  jioix, 
consultative.  Consul  à  vie. 

Consul,  se  dit  aussi ,  d' Un  officier  ou  agent 
établi  dans  un  port  étranger,  pour  y  exercer 
une  certaine  juridiction  sur  les  négociar^ts 
et  les  marins  de  la  nation^qu'il  représentée, 
pour  y  défendre  leurs  intérêts^  etc.  Consul 
dé  France  à  Smyme.  Le  consul  d'Alep.  Con^ 
sul  général.  Consul  fjançais.  Consul  anglais. 
Vice-confttL 

Consul,  dans  certaines  municipalités  du 
royaume ,  se  disait  autrefois  de  Ceux  qu'on 
41)pelait  Échevins  à  Paris  et  ailleurs. 


■# 


11  se  disait  à  Paris,  et  ^fi^fjfçlques 
autres  villes,  de  Juges  pris- pii^l^i4c4;inarfe 
.chands  et  les  négociants,  pour  connaître 
sommairement  de  certaines  afTaii^s  urgen- 
tes en  matière  de  commerce.  Les  consuls  des 
marchands.  Il  fut  (issiyné  par-devant  les  con- 
suls, par-devant  les  juges-consuls.  Par  leii-^ 
tence  des  consuls.  Les  tribunaux  de  commerce 
ont  remplacé  les  juges-consuls.     ■ 

Consuls,  au  plurie^l,  signifiait  aussi,  La 
juridiction,  le  tribunal  des  consuls.  Dans 
cette  acception,  Tondis^it:  Avoir  une  affaire 
aux  consuls.  Assigner  aux  consuls.  -  *     r    ' 

CONSULAIRE,  adj  .^des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  consuls  romains,  pignité. 
consulaire,  L^s  faisceaux  consulaires.  Pou- 
voir consulaire.  Les  fastes  consulaires,. 

Famille  consulaire,  Celle  où  il  y  avait  eu 
un  consul  rôn|ain.  Homme  consulaire,  per\ 
sonnage  cojiLSuléiire ,  ou  simplement,  Confu- 
taire,  Celui  qui  avait  été  consul.      V     ' 

Provinces  consulaires.  Celles  ou  l'on  n*eh« 
voyait  pour  commandants  que- des  person- 
nes de  dignité  consulaire. 

Gouvernement  consulaire.  Celui  qui  fut 
établi  en  France  par  là  constitution  de  l'an 
VIII,  et  dans  lequel  l'autorité  supréme^^it 
exercée  par  trois  consuls.    '  >î  . .  ,. 

Consulaire,  s'est  dit  aussi  De  de  qui  jeip- 
partenait  aux  juges-consuls.  La  juridiction, 
consulaire.  LajurisprUdence  consulaire.'  ' 

CON8ULAIREMENT.  adv.  À  la  manière 
des  juges^consuls.  Demande  jugée  consulai- 
rement,  '       <      ^.  v 

.  CONSULAT,  s.  m^  Dignité  de  consul,  pfe^ 
mand,er,  brigutr,  obtenir  le  consulat.  Le  con- 
sulat-était  la  pfemiére  dignité  daVif  la  répu^ 
blique  romaine. \ 

Il  8i|gniiie,  parextension.  Le  temps  pen- 
dant lequel  on  exei^it  la  charge  de  consul. 
Sous  le  consulat ,  pendant  le  consulat  d'un 
tel.  Son  consulat  fut  remarquable  par... 

Use  dit  absolument ,  en  France,  Du.gou-. 
vvernement  consulaire,  et  DuHemps  pendant 
lequel  ce  gouvernement  a  existé.  L'établis- 
sement du  consulat.  Sous  je  constùlat.  -A  i'e- 
'poque  du  comulàt.  Histoire  du  consuVft. 
«  '  Consulat,  se  dit  enc<^re  de  La  charge  de 
consul  datas  un  'port  étranger.  Il  a  obtenu 
le  consulat  d'Alexandrie,  le  consulat  de  New-" 
York.  Çonsiilat  généraU  Le  Consulat  deJelle, 
vi  lie  a  été  supprimé.  ".    ^^^., 

Il  se  dit  également  Du  lieu  où  demeure 
un  Consul,  où  il  a  ses  bureaux.  Aller  aur 
consulat  d'Ângieterre.  La  chancellerie  d'un 
consulat.    '  ■    . ,    .i. 

Consulat,  s'est  dit  égalémeitt  de  L'emploi 
des*  officiers  municipaux  qui  portaient  le 
nom  de  Consuls. 

/'  CONSULTANT,  adj.  m.  Qui  donne  avis 
et  conseil.  Il  s'emploie  principalement  dans 
«es  deux  dénominations  ':  At^ocaC  coniul^ 
tant.  Celui  qui  lie  plaide  pas,  qui  donn^ 
seuleiSient  son  avis  et  son  conseil  partcrit 
sur  les  alTaires  litigieuses.  Médecin  consul-, 
tant,  Celui  qui  donne  des  conseils  aux  ma- 
ladcé,  si^ns  fes  suivre  habituelf^emen^t  dans 
le  cours  de  leurs  maladies.  . 

ILs' emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
teUètait  au  nombre  des  consultants^ 

Il  signifie  quelquefois ,  dans  une  accep- 
tion contraire ,  Celui  qui  consulte ,  qui  de- 
mandé^ conseil  à  nn  avocat,  à  un  médecin. 
Lef  consultants  ont  telle  voie  pour  attaquer 
l'acte  qu'on  leur  oppose.  L'incommodité  dont 
ie  cojisultant  se  phaint,  n^  peut  point  avoir 
de  suites  fâcheuses. 

CONSULTATIF,  IVE.  àdj.  Que  l'on  con- 
sulte ;  qui  est  institué  pour  donner  des  avis, 
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des  conseils  sur  certaines  matières.  Comité 
consultatif  de  f,' artillerie'.  Comité  eànsultatif 
et  permanent  d' administration.  Chambres 
consultatives  de  commerce.    -        v  %  " 

Avoir  voix  consultative,  iCvéif  le  droit  de 
dire  son  avis ,  mais,  saés  qu^  cet  avis  soit 
compté  dans  le8i»<iélibéi|ations.  Les  évéques 
ont  voix  délihérative  dap>s  les  conciles  ;  mais 
les  nocteurs  n'y  ont  que  jooix  corisultative. 

CONSULTATlOW.  s./ f.  Conférence  que 
Ton  tient  pour  consulter  sur  quelque  affaire, 
Ou  sur  une  maladie.  Grande,  longue  consuU 
tation.  La  maladie  est  grave,  on  doit  faire 
une  consultation.  Ils  ^ure,nt  longtemps  en 
cnnsùllation.  Les  médecins  n*ont  rien  résolu 
après  uiêe  longue  consultation.  Les  avocats 
sont  entrés  en  consultation.  Il  lui  faut  tant 
pour  sa  consultation,  pour  son  droit  dis  cofv- 
sultàtion.  *  *         V 

Au  Palais,  Le  banc  des  consultations ,  la 
chambre  des  consultations,  le  jftilier  des  çon» 
fàltations ,  se  disait  autrefois  Des  lieux  où 
l'on  trouvait  les  avocats  consultants/  et  où 
l'on  allait  pour  avoir  leurs  avis,  '  • 
.  CONSULTATION,. signifie  aussi,  L'avis  par 
écrit  que  les  avocats  ou  les  médecins  don- 
nent touchant  l'affaire ,  touchant  la  mala- 
die sur  laquelle  on  les  consulte.  Mémoire  à 
consulter  et  consultation  pour  un  tel.  fai 
produit,  f  ai  fait  voir  la  consultation  de  cet 
avocat,  de  ce  médecin.  Il  a  signé  sa  consul^ 
talion^        '  "''.■■■:■.      \   ;ï 

Il  se  dit  quelquefpis,  *àù  contraire,  Du 
mémoire  à  consulter.  Cet  avocat  n'a  pas  en^ 
core  répondu  à  ma  consultation. 

CONSULTER.  V.  a.  Prendre  avis,  conseil 

ou  instruction  dé  quelqu'un.  Consulter  f'o-. 

racle.  Consulter  les  devins.  Consulter  les  avo' 

cals.  Consulter  les  médecins.  Il  consulta  les 

experts.  Il  a^onsulté  les  docteurs,  tonsulté 

'les  casuistes  sûr  ces  points-là.    Mémoire  à 

consulter.  On  l'emploie  ijuclqucfois  avec  le 

pronom  personnel.  Se  côTtsulter  soi-même. 

de  n'ai  rien  à  vous  dire  là-dèista,  v^est  à 

vous  à  vous  consulter.  Vow  êtés^oui  bien 

consulté?  Irai~je   ou  nHrai-je  pas?  je  me 

^coilLSulte.  Il  se  consulte  nvwnt  de  répondre. 

■     Fig:»    et  fam..  Consulter  son  chevet,  Se 

donner  le  temps  de  délibérer  sur  ûnè  dhbse, 

passer  la  nuit  avant  que  de  se  détermi- 

•ner.        .  ■'  /_>  :■  '/  ■'r'^/'K.T'''' -\''--^ 

Consulter,  se  dit  tfusiBi  en  parlant  Des 
choses  qu'on  examina  pour  y  ctiërcher^des 
éclaircissements,  des  indices,  etc.  Consulter 
les  astres.  Consulter  ses  livres.  Consulter  les 
faits.  Consulter  les  auteurs.  J'ai  emisulté 
tous  les  historiens.  Consultons  Vhistoire.  Ce 
chien  semble  comutter  les  yeux  de  s&n  maU 
tre,  et  vouloir  deviner  sa  pensée, 

Fig. ,  Consulter  le  miroir,  eonsMlter  son 
miroir.  Se  regarder,  s'ajuster  au  miroir. 

Consulter,  se  dit  encore  flgurément, 
tantau  sens  physique  qu'au  ifihs  moral,  en 
parlant  Des  choses  qui  peu\mtiii8pirerou 
régler  nos  déterminations.  Nmoniulter  que 
la  justice.  Consulter  sa^  consei0nèe.  Consulter 
ses  forces.  Consulter  son  devoir.'  €* est  un 
hoînme  qui  ne  consulté-  que  ses^iniéréts,  que 
son  goût,  que  $a  paition,  etc.  Il  fort,  sans 
consulter  le  péril  qui  le  fnenace.  :;^  '  3  '  i^^ 

Consulter,  employé  absolumeifït,  signi- 

'   fie.  Conférer  ensemble,  délibérer.  Ils  eon- 

:  sultérent  ensemble.  II'  en  veut  consulter  avec 

sa:  ami  t.  Les  avocats  ont  consulté  suriAite 

affaire.   Les  médecins  ont  consulté  sûr  sa 

maladie.  Il  consulta  tris  longtemps  avant  de 

.'  se  décider,»  ,1  .'. 

Consulter,  se  dit  aussI^én^j^âi^àntDe 
*'la  chose  sur  laquelle  on  prend  éonseil.  Con- 


sulterune  affaire,  une  maladie.  Cette  ^affaire 
a  été  consultée  aiuii  meilleurs  avocats.  Cettt^ 
maladie  a  été  consultée  aux  plus  grande  mé". 
decins.  Ce  sens  vieillit.,       '^ 

CONSULTÉ,  ÈE.  pàrt.*>^as8é./ 

coNSULTEum. s.  m.  Une  8*emplolequè 
dans  cette  dénomination,  ConsultCMr  du 
saint-office,  Docteur  commis  par  le  pape, 
pour  donner  son  avis  sur  qi^elques  matières 
qui  regardent  là  foi  ou  la  discipline.  Plu-- 
sieurs  consulteurs  du  saint-^ffiee  ont  donné 
leur  avistsur*'eette  question, 

çONSUMAirr,  ANTE.  adj.  Qui  consume. 
Un  feu  eonsumant,  ,/ 

CONSUMEE,  y.  ac  Détruire,  user,  ré- 
duire à  rfen.  Le  feu  consuma  ce  grand  édi- 
fice  en  moins  de  deux  heures,  La  victime  fut 
consumée  par  le  feu.  Ce  flambeau  sera  bien^ 
tôt  fnliérement  consumé.  Le  temps  consume 
toutes  choses.  La  rouille  consume  le  fer.  Cette 
maladie  le  consume.  Il  consume  tout  son  bien 
en  débauches.  Il  a  consumé  tout  son  patrir 
moine.  ' ■.■    ■''■-    /  Z'"^-. :.■■!;'.■  ':  ;•.    ''"■' 

Il  se  dit  partipulièrçnient  jpcs  affections, 
des . sentiments  pénibles  qui,  à  la  longue, 
font  tomber  dans  le  dépérissement.  Les  en^ 
'nuis,  lei  chagrins  le  consument.  Être  con^ 
sumé  de  regrets.  Un  feu  secret  la  consume 
lentement,  ,  .  :"'■'  _. 

Il  signifié  aussi.  Employer  sahs^résérve. 
fai  consumé  tout  mon  temps  à  cet  ouvrage. 
Ils  consur^ent  leur  vie  dans  ces  pénibles  tra- 
vaux, _  ',,i'.'. ,-     .;  .'^\-  'j   ■ 

CONSUMER,  avec  lé  'proinôm  pcttioiinel, 
signifie.  Dissiper  son  bien,  détruire  sa  santé, 
épuiser  ses  forces,  etc.  J(  se  consume  en 


•  -n  s 


procès,  en  dépenses,  etc;.  Il  se  consume  ie^   aient  de  la  vraisemblance  ou  qu'il  s'y  mêle 


tristesse  et  d^ ennui.  Sie  consumer  en  regrets, 

en  efforts  inutilei.  $e  consumer  dmns  les  aw- 
téritésr:-  .H.-^i^^.-:,,,--:t.-^>>v-..^..^::v 

il  signifie  quel^efols,  Èndployer  son 
temps  et  sa  peine  à  faire  une  chose  diffi- 
cile ou  futile.  Se  consumer  sur  un  ouvrage. 
Ils  se  consument  en  dé  vains  débats,  Z^\ 

AbsoL,  Cet  homme  se  consume,  H  dé- 
périt^ soit  par  le  travail,  soit  par  le  cha- 
grin, soit  par  quelque  .cause,  intérieure  et 
active.'-   ,.'.  •■/'../'  V;-;''v '■'■.,,      ■•.;■;■■■'■■.. 

Consumé,  ée.  part,  pitôsé.  Consumé  de 
veilles;  de  travaux,  d'austérités, 

/COTTACT.  ^s.  m.  (Les  deux  consonnes 
filial^  se  prononcent ;]  Action  ou  état  de 
deux  corps  qui  se  touchent.  Le  càntact  de 
deux  corps.  Point  ide  contact.  Il  y-  a  dés  mo- 
ladies  qui  se  communiquent  par  le  contact. 
Contact  médiat.  Contact  immédiat. 

Il  s'eÉiploie  quelquefois,  au  figuré,  dans 
le  sens  de  Liaison,  relation.  Dés  que  le 
commerce  eut  mis  tes  peuples  en  contact  avec 
les  nations  civUiiées.  Il  changea  vite  au  con^ 
tact  du  mondé.  Une  ha{$tfi  commune  .était 
pour  eux  un  point  de  contact.      /'  ^ -^   -  ■'''" 

GOirrAélElJX>  buse:  adJ.  Qui  se  prend 
et  se  oomÀuni^e  par  çonâtiton.  une  fié- 
vre  contat/téute,  Vn  niai  [contagieux,  La  peste 
e$t  uièe  mé^ViUtie  contagieuse:^'  #:^  ; 

îi  slgfèmè  aussi.  Qui  sert  &  la  contagion, 
qui  la  favorise.  Principe  contagieux^.  Air 
^ontÂgieuîfr^"'-^^''^^'':.'!'^;^:-^^'^^^ 
'^'■'  îl*^sé  dit,  âgiii^ment;  i)n  vlce7  de  f  èr- 
,  de  la  rébellion>â6  l'hérésie,  et  d^ 
toutes  les  cbûses  moralement  mauvaises 
oti  fftchepfseif  qui  se  oônfniùiiiqu^nt  par  la 
fré<iuenttftlon  ou  par  felempK)*  Une  ^r- 
rêàr  tontOjgiéuie.  Uii  vice,  un  exemple  con- 
tagieux. Totu  le  monde  le  fuit,  on  dirait  que 
son  malheur  est  éoiUagiëux.  ^    .     \^  ^ 

Il  se  dit  quelquefois,  ^aiitrittiQ  àéi^tion 
analogue,  De  certaines  ëhoses  qui  n'ont 


rien  de  pernicieux.  Le  rire  est  contagieux. 
L'enthousiasme  est  contagieux. 

CONTAGIOIf .  s.  f.  Communication  d'une 
nialadie  par  le  contact  médiat  ou  immédiat. 
Ce  mal  se  prend  par  contagion. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maladie  qui  se  com- 
munique par  contagion,  et  surtout  de  L^ 
peste.  Grande  contagion.  Il  y  a  de  la  con- 
tagion en  tel  pays.  La  contagion  est  dans 
telle  ville.  Le$  ravages  de  la  contagion.  La 
contagion  a  dépeuplé  cette  contrée.  Pendant 
la  contagion.  Il  est  malade  de  (a  contagion. 

Il  se  dit  figurément,  dans  l'un  et  dans 
l'autre  sens,  De  toutes  les  mauvaises  cho- 
ses qui  se  communiquent  par  la  fréquenta- 
tion ou  par-  l'exemple.  La  contagion  des 
mauvaises  mceurs.  La  contagion  du  vice,  de 
l'hérésie.  Cette  manie  esûtne  véritable  conta- 
gion. 

CONTAMIlf ATION.  S.  f.  Souillure.  Con- 
tamination légale.  Suiva^{  la  loi  de  Mois^l 
y  avait  plusieurs  sortes  de  contamina^mt. 
Il  est  vieux.  ^^^ 

COlfTAMIirER.  V.  a.  Souiller.  Dans  la 
loi  de  Moïse,  eeux  qui  touchaient  les  morts, 
qui  mangeaient  des  animaux  qu'elle  avait  dé- 
clarés immondes,  étaient  contaminés.  Il  est 
vieux.  .■.;;■  ,    ,.  ■,  ---^ 

Contaminé,  Ée.  part,  passé. 

En  termes  de  Médecine,  *Objets  conta- 
minés, Objets  qui  peuvent  communiquer 
une  maladie  contagieuse.  Làcalités  conta- 
minées. Localités  où  règne  une  maladie 
contagieuse. 

CONTE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  général,  d'Un 
récit  d'aventures  imaginaires,  soit  qu'elfes 


du  merveilleux.  Contes  de  fées:  Les  contes 
arabes.  Les  contes  de  Boccace,  de  la  Fan-* 
iainé,  etc.  Contes  en  vers,  Contes  en  prose. 
Dire,  faire  un  conte.  Réciter  un  conte.  Vn 
conte  bien  long.  Un  conte  divertissant, 
agréable,  ennuyeux,  etc.  Un  vieux  conte. 
Ce  n'est  pas  une  histoire  véritable,  c'est  un 
conte,  V        ■  ■"  •  '  -'■ 

Fam.,  Conte  de  bonne  femme,  conte  de 
vieille,  contés  d*enfdnts,  contes  de  ma  mère 
Voie,  conte  de  la  cî^og^  ou  d  la  cigogne, 
conte  éie^Peau-d' Ane,  conte  à  dormir  debout; 
conte  bleu,  conte  borgne,  Fables  ridicules  et 
dépourvues  de  toute  vraisemblance,  telles 
que  sont  celles  dont  les  vieilles  gens  entre- 
tiennent et  amusent  tés  éiif ânts . 

Conte,  se  dit  aussi,  familièrement.  Des 
histoires  plaisantes,. vraies  ou  fausses,  que 
l'on  dit  pour  amuser,  railler^  médire,  etc. 
Le  conte  est  véritable.  C'est  un  conte  fort  plai' 
sant.  Un  bon  conte.  Un  mauvais  conte.  Fai- 
tes-noiu  le  conte  de  ce  qui  se  passa.  âeA  un 
homme  qui  fait  bienun  conte.  Il  embellit,  il 
enrichit r  il eyi^olive,  iibrodeunpeu  le  conte. 
Vous  oublieiiellé  particularité,  elle  est  en- 
core du  conte:  Ofi  fait  d'étranges  contes  sur 
cethommè'l^.r    •     '^        '       v         *    . 

Pop.,  Conte  gras.  Conte  licencieux. 
,  ^CoWTE,  §e  dit  encore  Des  discours  men- 
songers çû  siUis  vraisemblance  qu'une  per- 
sonne tient  à  Une  autre,  sérieusement  ou 
par  plaisanterie.  Ce  sont  des  contes.  Faire 
des  contes,  Çest  un  grand  faisewcs,  de  contes. 
Il  nous  arntiftf  ici  avec  ses  contes.  Il  est  venu 
me  faire  dés  contés  pout  m* engager  à  cela. 
N*écoutex  pas  cet  hqmme,  ce  qu'il  voui  dit 
•n*est  qu'un  conte  fait  à  plaisir.  Ce  n'est 
qu'un  conte  en  l'air.  Ce  n'est  qu'un  conte. 
Quel  confi  !  je  ne  vous  crois  point.  Ironi- 
quement, Voilà  un  beau  confiée  beaux 
contes  ! 

GOBrrBlliPLATBURi   TRICE.    s.    Celui , 
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\it\kt. 
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4.  Ironi- 
de  beaux 

.   Celui, 


celle  qui  contemple.  Il  se  dit  surtout  de 
Celui  qui  contemple  de  la  pensée  seulement. 
Un  contemfhateur  perpétuel. ,  Un  grand  con- 
templatÂur.  Contemplateur  des  merveilles  de 
Dieu,  ^  secrets  ^de  la  nature.  Le  féminin 
est  peu  usité. 

CONTEMPLAtiF,  IVE.  adj.  Qui  se  plaît, 
qui  s'attache  à  contempler  de  la  pensée. 
Homme  fort  contemplatif.  Esprit  contempla- 
tif. Philosophie  contemplative. 

Vie  contemplative,  Celle  qui  se  passe  pres- 
que toute  dàlis  la  méditation,  par  o]M^psi- 
tion  à  La  vie  active.  S'adonnera  lOf  V^  con- 
templative. ^        '^^ 

Contemplatif,  se  dit  quelquefois  sub- 
stantivement, surtout  en  parlant  de  Ceujc 
qui  se  dévouent  à  la  vie  d'oraison  et  de  mé- 
ditation. Les  extases  des  contemplatifs, 

COWTEMPLATIOX.  s.  f.  Action  de  con- 
templer. La  contemplation  des  astres.  Res- 
ter en  contemplation  devant  un  tableau.  Il 
est  en  contemplation  devant  cette  femme. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  profonde  application 

de   l'esprit  à  quelque  objet,  surtout  aux 

objets  purement  intellectuels  ou  religieux. 

?  La  contemplation 'des  choses  divines:   Une 

grande,  une  profonde,  une  perpétuelle  con^ 

'templation. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  habitude 
desprit  qui  porte  à  rêver,  à  méditer.  Le 
goût  de  là  solitude  et  de  {»  contemplation. 

En  contemplation,  signifiait,  dans  les  an-^. 
cicns  contrats  et  traités.  En  considération. 
Le  père,  en  contemplation  de  cette  alliance, 
de  ce  mariage,  9  cédé,  a  donné...  Les  deux 
princes,  en  contemplation  de  la  paix,  ont  re- 
lâché de  leurs  prétentions. 

CONTEMPLER,  v.  a.  Considérer  attenti- 
vement, sbit  avec  les  yeux,  soit  par  la  pen- 
sée. Il  y  a  longtemps  que  je  contemple  cet 
homme  sans  pouvoir  le  reconnaître.  Contem^ 
))ler  un  édifice,  un  tableau,  etc.  Contempler 
^  une  belle  femme.  Contempler  le  ciel.  Contem^ 
pler  les  astres.  Contempler  les  merveilles  de 
la  création.  Contempler  la  vérité.  Contempler 
la  grandeur  et  les  perfections  de  Dieu,  Con- 
templer les  choses  divines. 

Contempler  ,  employé  absolument  et 
sans  régime,  se  prend  toujours  dans  la  si-^ 
unification  de  Méditer.  C'est  un  homme  qui 
passe  sa  vie  à  contempler. 

Contemplé,  ée.  part,  passé.       ' 

CONTENPORAIX,*  AINE.  adj.  Qui  est  du 
même  temps.  Les  auteurs  contemporains. 
Quelques  savants  prétendent  qu'Hésiçde  a 
été  contemporain  d' Homère, 
.Historiens  contemporains.  Ceux  qui  ont 
écrit  les  choses  qui  se  sont  passées  dans  leur 
tempâ.  On  dit  en  des  sens  analqgues  :  L'his- 
toire contemporaine.  Raconter, les  événements 
contemporains,  Etc^    > 

Contemporain;  est  aussi  substantif,  ri 
fut  If  contemporain ,  elle  fut  la  contempo- 
raine de  ces  grands  hommes.  Ils  sont  con- 
temporains. Combattre  les  préjugés  de  ses 
contemporains, 

CONTEMPORAH ÉITÊ.  S.  f.  Existence  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes ,  de  deux 
*,ou  de  plusieurs  choses,  dans  le  même  temps. 
Plusieurs  savants  révoquenti  en  doute  la  con- 
iemporanéité  d'Homère  et  d'Hésiode,  Quel- 
.  q^es  géologues  soutiennent  la  contempora^ 
néité  de  l'homme  avec  certaines  espèces  d'a- 
nimaux fossiles, 

CONTEMPTEUR.  S.  m.  (On  prononce  le 
P  dans  ce  mot  et  le  suivant. )*Celui  qui 
méprise.  Contempteur  des  dieux.  Contem- 
pteur de  la  vertu.  Il  s'emploie  surtout  dans 
le  style  soutenu. 

'■■     t.I,    .      •.'  •  ^■ 


CONTEMPTIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Vil  et  'méprisable.  Il  s'est  rendu  contempti- 
ble.  Ç'estun  homme  vil  et  corUemptible,  Il  est 
vieux.  V 

CONTENANCE,  s.  f.  Capacité^  étendue. 
Ce  navire  est  de  laxontenance  de  tant  de  ton- 
neaux. Oè  parc^est  de  la  contenante  de  cent 
arpents.  . 

Contenance;  signifie  aussi,  Le  maintien, 
la  posture,  la  manière  de  se  tenir.  Sonne 
contenance.  Mauvaise  contenance.  Conte- 
nance grave,  sérieuse.  Contenance  fière,  as- 
surée.Contenance  modeste.  Contenance  forcée, 
ridicule,  étudiée.  Contenance  embarrassée. 
Être  embarrassé  de^a  contenance.  Une  sait 
quelle  contenance  tenir,  quelle  contenance 
faire.  On  voyait  à  sa^ntenance  qu'il  mé-^ 
ditait  quélqus^trahison,  "  - 

'  N'avoir  point  de  contenance.  Ne  savoir  de 
quelle  manière  se  tenir. 

Perdre  contenance;  Cesser  tout  h  coup 
d'avoir  sa  contenance  naturelle,^ par  Tem- 
l)arràs  que  4' on  éprouve.  Il  me  regardait^ 
avec  une  obstination  qui  me  fit  perdre  conte  J 
nance,  >  *    ; 

Porter  quelque  chose  par  conterijmce.  Le 
porter  seulement  pour  so  donner  bon  slîMX 
pour  avoir  bonne  grâce.  Une  femme  qui 
porie  un  éventail  par  â^tenance»  Il  porte 
cela  par  contenances  On  dit 'aussi.  Servir  de 
contenance,  en  parlant  De?  choses  que  l'on 
porte  par  contenance.  -Son  chapeau,  sa 
canne  lui  sert  de  contenance,  *   ■',  ' 

Fig.,Fçiire  bonne  contenance.  Témoigner 
de  la  résolution,  de  la  fermeté.  Les  ennemis 
faisaient  bonne  contenance,    '        ^  j> 

CONTENANT,  ANTE.  adj.  Qui  contient, 
qui  renferme  en  soi.  Cette  bouteille  esl  la 
partie- contenante,  et  la  liqueur  est  la  c)iâie 
contenue,      ;  ■-;  .  '  ,• 

Il  se prendj^jséi  substanlivement,au  mas- 
culin. Le  contenant  est  plus  grand  q\ie  le 
contenu,  ,  ^ 

CONTENDANT,;  Ante.  adj.  Concurrent  ,^ 
compétiteur,  qui  dispute  quelque  chose  avec 
un  autre.  Il  n'est  guère  uarîté  comme  ad- 
jectif que  dans  ces  locutions.  Lés  princes 
eontendants,  les  parUescontendanteSi 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif ,  et  se  dit  surtout  au  pluriel  mas- 
culin, it  y  avait  trois  eontendants.  Les 
eontendants  qui  aspiraierit  au  prix  de  ta 
course, 

CONTENIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Tenir.)  Comprendre  dans  certain  espace^ 
dans  certaine  étendue.  Ce  vase  contient 
tant  dé  litres:  Le  setier  de  Paris  contenait 
douze  boisseaux.  Cette  salle  de  spectacle  con- 
tient, peut  contenir  deux  mille  personnes.  Ce 
parc,  cette  pièce  de  terre  eontiei^t.  tant  d'ar- 
pents. Un  champ  contenant  ^dnt  de  per- 
ches. ■■■'-■' \''Jt.- 
^  Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  mémo  sens,  en 
parlant  De  livres,  de  traita»,  etc.  Ce  volume 
contient  quatre  cents  pages,  contient  tout  Vir- 
gile. Son  ouvrage  contient  vingt  chapitres,' 
Cette  loi  contient  douze  articles. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  sens  simple  de 
Renfermer.  La  bouteille  ne  contient'\)resque 
plus  rien.  On  lui  a  volé  la  cassette  qui  conte- 
nait son  trésor.  Ce  parc  contient  une  grande 
quantité  de  gibier.  Sa  lettre  contenait  les  ex- 
pressions les  plus  touchantes.  Cette  histoire 
contient  des  détails  fort  intéressants,    ■ 

Il  so  dit  figurcmcnt,  dans  le  même  sens. 
Ce  livre  contient  toute  la  doctrine , de  Platon. 
Son  ouvrage  contient  toutes  les  opinions  de 
Gassendi,  de  Descartes.  La  définition  doit 
contenir  le  genre  et  la  différence.  Ce  précepte 


contient  tous  les  autres.  Sa  réponse  contient 
une  horrible  impiété.  La  charité  contierU 
toutes  les  vertus.' 

Contenir,  signifie  quelquefois.  Retenir 
dan^  certaines  bornes.  €e« digue*,  ces  levées 
ont  été  faites  pour  contenir  la  rivièfc/ians 
son  lit.  Les  gardes  avaient  peine  à  contenir 
la  foule. 

Il  s'emploie  aussî  figurément ,  dans  ce 
sens.  Contenir  quelqu'un  dans  lé  devoir, 
dans  l'obéissance,  ou  simplement.  Contenir 
qitelqu'un.  On  a  bien  de  la  peine  à  eonté^nix 
ce  jeune  homme.  *  Contenir  une  soldatesque 
effrénée,.  Contenir .  dei  provinces  qui  mena- 
cent de  se  soulever.  ■ 

Contenir  ses  fixassions ,  Les  réprimer.  On 
dit  devméme ,  Contenir  sort' indignation,  sa 
fureur,  ses  transports,  etc. 

.^j^TENiR,  avec  le  pronom  personnel;  si-'^ 
griifie,.Se  retenir,  s'empéchér  de  faire  pa-* 
raître  quelque  sentiment  vif,  et  particuliè- 
rement sa  colore-  Quand  je  l'entendis  parier 
^  de  là  sorte,  j'évfs  bien  de  la  peine  à  me  con- 
tenir, Peus}én  fallut  qu'il  ne  s'emportât,^ 
néanmoi\is  il  se  contint.  Contevez-vous,  on ^^ 
vous  regarde.  ,  n 

Il  signifie  aussi,  Se  modérer  sur  les  choses 
qui  peuvent  être  préjutJiciablesàla  santé. 
Tout  le  monde  n'a  pas  la  force  de  se  contenir. 
Il  est  difficile  de  se  contenir  parmi,tani  d'oc- 
casions de  péché.  Les  médecins  lui  ont  défendu 
le  vin,  mais  il  à  bien  de  la  peine  à  se  contenir. 
Il  est  plus  facile  de  s'abstenir  que  de  se  con- 
tenir. 

Contenu,  UE.  part,  passé.  Une  coiëre  con-    • 
tenue.  Sous   ce  calme  apparent   on  sentait 
une  colère  contefiue.  Indignation,  haine  con- 
-ienue.  Style  contenu,      ^'  "^ 

content;  ENTE.  adj.  Qui  a  l'esprit  sa- 
tisfait. Unhomme  content.  Vivre  content.  Il 
a  lecq^content.  Il  ne^era  contetit  que  lorS" 
qu'il  vous  aura  vu.  Il  ne  tera  pas  content, 
qu'il  ne  vous  ait  ru.  On  ne  l'avait  jamais  vue 
si  contente.  Avoir  l  esprit  content. 

Avoir  l'air  content, le  visage conteflit,  Faire 
paraître  sa  isatisfaction  sur  son  visage. 
Proy.,  /(  est  riche,  qui  est  content. 
Être  content  de  quelqu'un,.  Être  satisfait 
de  lui,  de  son  procédé,  de  sa  conduite.  J'ar 
vu   un'  homme  bien  conten'i  de  vous.  Vous 
devez  être  content  de  lui^  Ce  père  est  très  con- 
tent de  son  fUs.  Vous  vous  conduisez  mal,  je 
n'ai  pas  lieu  d'être  content,  ., 
.   Être  content  de  soi.  Avoir  le  sentiment 
qu'on  a  bien  agi,  qu'on  ira  pas  de  reproches 
à  se  faire.  ♦:  :    ^  ^ 

Il  signifie  aussi,  S'estimer  beaucoup,  être 
fort  satisfait  de  soi-même.  Être  bien  content 
de  soi-même,  être  content  de  sa  personne,  de 
sa  petite  personne.  *^'  . 

Être  content  de  quelque  chose,  Èh  éprou- 
ver de  la  satisf^^dtion.  /(  n'est  pas  content  de 
votre  procédé.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  con^ 
tents  de  leur  payement.  Il  faut  les  rendrecon^  , 
tents.  ElJ^  est  contente  de  tout.  N'être  content 
de  rien.  Le  public  m'a  paru  assez  content  de 
cet  opéra.  Il  est  content  de  vous  voir.  On  dit 
dans  le  même  sens,  £tre  content  que.,,  H 
sui$  fort  content  que  vous  ayez  réussi.  * 

Être  content  de  quelque  chose ,  signifie 
aussi.  Ne  rien  désirer  de  plus  ou  de  mieux.  - 
/(  est  cornent  de  peu  de^ chose.  Il  est  content 
de  sa  fortune,  de  sa  condition,  de  ses  biens, 
Noniionteni  de  l'avoir  trahi,  vous  osez  le 
calomnier. 

Être  content" de ,  signifie  en  outre  quel- 
quefois, Aè^îéer,  acquiescer,  consentir.  Je 
suis  c^9xktentjie  faire  telle  chose,  pourvu  que 
i)ous. ,,  Je  sui$  content  de  vous  céder  cette  terre 
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,d  fa  chargé.,.  Si  vout  voulfix,  f^n  tuU  bien 

hontentf  Ce  sens  est  famiUer^  :         v 

X  II  s'eii^;)loie  substantivement  dans  cette 
phrase  familière,  Aèoir  gon  content  d'une 
chose,  En  avoir  autant  qu'on  en  désire.  Iro- 
niqîlëmentj,-  Le  voilà  bien  battue,  il  doit  en- 
4tvoir  son  content.         1 

CONTENTEMENT.  S)  m.  Joie,  plaisir,  |ia- 
tisfaction.  Ses  enfants  iui  donnent  du  con-* 
tentement,  lui  donnent  t  totUes  sprits  de  con^ 
tentements.  Recevoir  du  kontentement.  Je  vous 
donnerai  contentement.  Vous  aurez  contenter- 
ment.  Il  n'a  jamais  de  y  rai  contentement, 

Prov.,  Contentcfi^én^  passe  richesse,  Uieux 
vaut  être  pauvre  et  content,  gue  ^iclie  et 
tourmenté  d'inquiétudes.         v 

Ce  n'est  pas  contentement,  Gela  ne  suffit 
pas,  on  ne  .saurait  en  être  satmfait.  l^vrji 
seul  dans  le  plus  beau  séftmr-^umâiiyà^,  ce 
n'est  pas  contentement,  ;  ^^  ^  ^  ^V:"^^'  -l 
CONTE^ER.  v.  a.  Satisfaire/  rendre 
content.  Il  faut  peu  de  chose  pour  le  con^ 
tenter.  Le  peude  bien  qu'il  aie  cçfntente.  Per^ 
sonne  ne  saurait  let^tenter.  Ces^  un  homme 

„qui>  contente  tous  ceu»  qui  ont  affaire  à  lui, . 
Contenter  des  ouvriers,  des  domestiques,  en 
tes  payant   bien.  Contenter  ses   créanciers, 

'  Ces  sortfs  de  gens  sont  diflîèiles  à  contenter, 

,  \  Il  signifie  quelquefois.  Apaiser  quelqu'un 
en  lui  donnant,  en  lui  accordant  quelque 
chose.  Cet  homniê  ira  se  plaindre  partout,  si 
on  ne  le  cptUente. 

Il  signifie  aussi.  Plaire,  donner  de  la 
'satisfaction  à  quelqu'un.  Ce  jeune  homme 
contente  setparents,^  contente  bien  ses  maî- 
tres. Jamad  personne  ne  m'a  pu  contenter 
sur  ce  sujet.  On  ne  saurait  contenter  tout  le 
monde.  Ces  preuves,  ces  raisons  ne  sauraient 
me  contenter,  il  m'en  faut  de  plus  solides. 

Il  80  dit  également  en^parlant  Des  sens 
et  des  passions.  Cette  musique  ne  contente  ^ 
pas  l'oreille.  Ce  spectacle  doit  contenter  vos 
'     yeux.. Cette  j)lace  a  contenté  son  ambition. 
Rien  ne  saurait  contenter  son  avarice,  Con» 
•    tenter  ses  passions,  ses  appétits,  ses  désirs, 
t     Je  n'ai  pu  contenter  ma  curiosité, 
-^        Contenter,  s'emploie  «ouvent "avec  le 
pronom  personnel.  Ainsi  on  dit,  dànâ  le 
;  --premier  sens  :  Ily  a  longtfmpe  queie  désiré 
acheter  cela,  il  faut  enfiii  que  je  me  contente. 
On  pourrait* so  contenter  à  moins, 

*     llsignifieplu»oirdinairement,  Étresaâs- 

^  fait  d'une  chose,  s'enaccommodev,  sV  tenir. 
.Se  contéfUer  de  sa  fortune,  ContenUM-vous 
de  cela,  je  vous  prie.  Se  contente f  d'une  hon^ 
nête  médiocrité.  Il  faut  se  contenUr.de  ce 
qu'ojf  a.  Se  contenter  de  peu.  Je  ne  mê  con- 
tente pas  de  toutes  ces  raisons, 

\.  Il  signifie  particulièrement,  Ne  vouloir 
ou  ne^ pouvoir  pas  faire  plus  que  ce  qu'on 

'  a  fait,  en  demeurer  là.  ConXeriteX'Voius  de  la 
démarche  que  vous  avex  faite.  Je  me  contente 

'  de  lui  ckvoir  prêté  de  l'argent,  et  ne  veux  point 
le  cautionner.  Vous  devriez  vous  contenter 
de  lui  avoir  été  son  bien,  sans  et%  vouloir  à  son 

:  honneur,  Contentes^-vous  de  m' avoir  tr&mpé 
une  fois.  Ne  vous  eontetUex  pas  d*y  étn  allé 
une  fois,  retournez-^  j.usqii,'à  ce  que  vous  le 

'  trouviez,  '  '^-^^-r-'-  J:^' ''■':'■•:■'''■■■'■■■', .'!^' 

Contenté,  ÉB^  part,  passé. 
/  coNTENTIEITSBllEinr.  adv.  Avec  con- 

,  tention,  avec  dispute,  avec  déhat.  n  est 

h  peu  'usité.  -  ■  .•.. ,  .:,/v:^A'':^ .  k ..•  ,  ^  ;  .:'m'^^^  ^y  ;  '■&:• 
CONTENTIEUX,  BUSE.  adj.  Qui  eit  en 
débat,  qui  est  ou  qui  peut  être  disputé.  Un 
droit  contentieux,  Cé  point  est  contentieux 
efUre  les  théologiens,  entre  iee^^hilosophes, 
.Affaire  contentieuse.  .-t^:  ,  .  ..  ?, 
.   Il  signifie  aussi,  Qui  aime  U  disputer»  à 


\ 


contester.  Cet  homme  ja  l'humeur  contenu 
ti^e,  l'esprit  contentieux.  ^ 

Juridiction  contentieuse,  s' est  dit  autrefois 
.  de  La  juridiction  dès  juges  naturels  et  or- 
dinaires, par  opposition  à  La  jiu'idictibn 
^aci^use.  /^ 

^Contentieux,  se  dit  substantivement, 
dans  un  sens  collectif,  Des  affaires  contén- 
tieuses  administratives  en  général.  Ce  com- 
mis était  chargé  du  contentieux  au  ministère 
de  la  guerrfi.  Bureau  du  contentieux.  Il  y  a, 
au  conseil  d'État,  une  secti&n  du  contentieux. 

CONTENTIF.  adj.  m.  T.  de  Chirurgie, 
qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution , 
Bandage  contentif,  6andage  qui  sert,  soit  à 
retenir  les  conipresses  sur  les  parties  ma- 
lades, soit  à  maintenir  les  parties  déplacées 
ou  fracturées  dans  la  position  qu'elles  doi 
vent  conserver. 

CONTENTION,  s.  f.  Débat,  dispute.  Il  y 
a. mâture  à  contentionK^est  une  source  de 
cbntention  éternelle,' Il  est  enr^emi  de  toute 
contention.  Il  s'éleva,  il  y  eut  entre  eux  ^ne 
vive  contAition,  *      .      :i^'V 

Il  signifie  aussi.  Chaleur,  véhémence 
dans  la  dispute.  Ils  disputèrent  de  part  et 
d* autre avecbeaucoup de  contention.-Ce  sens 
vieillit. 

Contention  d^ét^prit,  ot^jftimplement,  Cofi'- 
tenition.  Grande,  extrême  application  d'es- 
prit. Il  travaitte  à  cet  ouvrage,  ilf^J^ppliqué 
avec  une  gratùte  contention  d'esprit,  avec  une 
grande  contention.  Une  trop  forte  contention 
d'esprit,  une  Crop  forte  contention  peut  al^ 
térer  la  santé. 

Contention,  en  termes  dé  Chirurgie,  se 
dit  ordinairement  dé  L'ensemble  des  moyens 
qu'on  emploie  pour  maintenir  une  fracture 
ou  une  luxation  qui  a  été  réduite. 

CONTENU,  s.  m.  Terme  didactique.  Ce 
qui  est  renfermé  dans  quelque  chose.  Le 
contenant  est  pltu  grand  que  le  contenu:^ 

Il  signifie  aussi,  daâs  le  langage  ordi* 
naire.  Ce  que  contient  un  écrit,  un  discours. 
Le  contenu  de  sa  lettre.  Le  contenu  d'%m  ar- 
rêt. Je  vous  en  dirai  le  coiUtnu,      ^      ^ 

CONTEE.  V.  a.  Narrer,  faire  le  récit 
d'une  chose  vraie  pu  fausse,  sérieuse  pu 
plaisante.  Il  se  dit  principalqment  De  récits 
que  l'on  fait  dans  la  conversation.  Conter 
une  histoire.  Conter  des  histoires.  Conter  des 
fables.  Conter  comment  une  chose  s'est  passée, 
ConteZ'-nouSfje  vous  en  prie,  ce  que  vous  avex 
vu,  ce  qui  s'eH  fait,  CofUex^fHmt-^n  les  dé- 
tails, les  particularités.  On  conte  que,,%  J'ai 
oui  contfr  à  un  tel,,.  Il  m'a  conté  de  fil  en 
aiguille  to^te  son  affaire, 

U  se  dit  quelquefois,  en  poésie.  Des  plain- 
tes que  le  {joète  adresse  aux  objets  inani- 
més. J'irai  corder  ma  peine  aux  roch^  de 
^ces  bords,  ^ 

Il  s'emploie  aussi  sans  régime.  Les  vieil- 
lards  aiment  à  conter.  Cet  homme  conte  bien, 
Il  narre  bien,  il  fait  agréablement  un  récit* 

ti'am..  En  conter  de  beUes ,  eonter  des  sor* 
nettes.  Dire  des  mensonges,  ou  des  choses 
vaines  et  inutiles.  Vous  veniez  ml  en  conter  de 
belles  !  Allez  aMeurs  eonter  vos  sornettes.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Il  nous  en  conte. 
Vous  m^ en  contez.  Que  venez-vous  me  eonter 

là?  Eté,  ■      ,>'.^!^^;*U:;-^VitMr3^i- 

Prov.  et  fig. ,  Conter  des  fagote,  Conter  des 
bagatelles,,  des  choses  frivoles,  ou  fausses 
et  sans  vraisemblance. 

Fam.,  Conter  ses  raisons  à  qmel^'un. 
L'entretenir  de  ses  affltires,  de  ses  intérêts, 
lui  expliquer  les  motifs  de  la  conduite  qu'on 
a  tenues  Voyons^  contex-moi  vos  raisons.  On  ' 
dit  aussi  I  Conter  ses  petites  raisons» 


Fam.,  En  conter  à  une  femme,  Lui  dirp  % 
des  douceurs,  des  galanteries.  /(  eh  conte  à 
une  telle.  Elle  s'eti  laisse  conter.  Elle  aime  à 
s'en  faire  conter.  Vous  lui  en  voulejf  conter. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Conter  fleurettes 
à  une  femme, 

COilTÉ,  ÂE;  part,  passé.  Une  histoire  bien 
contée,  '    r~ 

COIfTESTABLE:  adj.  des  deux  genres.  '    ^ 
Qui  peut  être  contesté.  C'est  une  maxime, 
une  opinion  très  contestable.  Cela  n'est  pas 
contestable, 

CONTESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  conteste 
ep  justice.  Les  parties  contestantes. 

Il  se  dit  quelquefois  en  général.  Il  f  ail 
mauvais  vivre  aïoec  des  esprits  chagrins  et 
contestants. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Les 
contestants,     ''■  /.  '  -^  . 

CONTESTATION,  s.  f.  Dispute,  débat  sur 
quelque  chose.  Former  un«  contestaiton.  /{ 
s'est  élevé  une  contestation.  Une  terre  qui  est 
en  contestation.  Ils  ont  été  longtemps  en 
contestation.  Avoir  une  contestation. Être  en 
contestation  sur  quelque  chose.  Le  sujet  d'une  - 
contestation.  Obtenir  sans  coritestation.  Con^^ 
téstation  en  justice.  Il  mime  la  contestation. 
Ce  point,  cet  article  en  en  contestation.  On 
perdi^  le  temps  en  vaines  contestations. 

CONTESTE,  s.  f.  Çontesti^tiôn,  débat.  Ils 
sont  en  conteste.  Il  est  vieux  eVne  s'emploio    * 
guère  que  dans  cette  locution,  Sans  conr 
teste,  .  «• 

CONTESTEE.  V.  a.  Refuser  de  reconnaî- 
tre le  droit  qu'une  personne  prétend  avoir 
à  quelque  chose.  Jl  me  conteste  ma  qualité. 
On  lui  conteste  cette  succession,  cette  terre. 
Sa  créance  est  contestée.  Ce  droit  lui  est  con- 
testé par  un  tel,'  ^ 

Il  signifie,  par  extension.  Nier  la  justesse 
d'un  principe,  d'une  maxime,  la  vérité  d'un 
fait,  etc.  Je^  conteste  le  fait:  jContester  unT 
proposition.  CorUester  la  justesse  d'une  pro- 
position,     .  '7  '         "• 

Il  s' emploie  quelquefois  absolument,  daos ' 
ïe  sens  4ct  Débattre,  disputer.  Ils  ont  long- 
temps contesté  là-dess%u.  Je  neveux  pas  con- 
tester avecv0us.  Il  sp  pUl)  à  contester,     ' 

COMTBSxé,  éE.  part,  passé.  Un  article,  un  ^ 
point,  un  fait  contesté.  Des  droits  contestés. 

CONTEUR,  EUSE.'  S.  Celui,   celle  qui 
fait  un  conte,  de»  contes.  Il' se  dit  surtout/  ; 
d'Une  personne "^pii /a  l'habitude  de  faire  \ 
des  contes  en  société.  Conteur  agréable,  Con' , 
teur  ennuyeux. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument  et  fa- 
milièrement, de  Celui,  de  celle  qui  débite 
des  faussetés  ou  des  choses  frivoles.  Ne 
croyez  pas  ce  qu'il  vous  dit,  ce  qu'elle  vous  • 
dit,c'eet.un  conteur,  c'est  une  conteuse.  Dans  ■  \^ 
ce  sens,  on  dit  aussi.  C'est  un  conteur  de 
sornettes,  de  chansons,  de  fleurettes,  etc. 

Prov. ..et  fig.,  C'fft  lin  conteur  de  fagots,  . 
se  dit  D'un  homme  qui  conte  des  bagatelles , 
des  niaiseries,  ou  des  mensonges.  -^ 

CONTEXTE.  8.  m.  Le  texte  d'un  acte  pu- 
blic ou  ^pus  aeing  privé;  l'ensemble  qyïa 
forment  par  leuir  liaison  mutuelle  les  diffé- 
rentes dispositions  ou  clauses  dont  un  acte  :  ' 
est  compoisé.  Les  actes  notariés  doivent  être 
écrits  en  un  seul  et  même,  contexte. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  texte  quoi- 
.conque,  eonsidéré  surtout  par  rapport  à, 
l'ensemble  d'idées  qu'il  présente,  ou  au  sens 
que  certains  passages  empruntent  de  ce  qui 
les  précède  ou  de  ce  qui  les  suit.  Il  résulte 
du  cotitexte  de  l'article,  que.,.  Ce  passage  ^ 
n'est  obscur  que  parce  qu'on  l'a  isolé  de  son 
contexte,  du  contexte. 
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COIfTEXTUBÉ.  8.  f .  Tissure ,  enchaîne^- 
ment  de  plusieurs  parties  qui  forment  un 
•  corps,  un  tout.  La  contexture-  des  os,  des 
muscles,  des  fibres-, 

'U  signifie  aussi,  figuréraent,  La  liaison 
dés  diverses  parties  d'un  ouvrage  d'esprit. 
-  La  contexture  d'un  discours,  d'un  poënie.  : 
"  COWTIOU,  UÉ.  adj.  Qui  touche  une 
chose  sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux.  Afai- 
sons,  chambres  contiguës.  De%ix  jardins  con- 
tigus.  Ces  deux  provinces  sont  contiguës. 
Ma  maison  est  eontiguë.à  la  vôtre, 

contigiiItÊ.  s.  f.  État  de  deux  choses 
'    qui  se  touchent.  La  continuité  de  ces  deux 
maisons.  La  contiguïté  des  provinces.  Les  os,  * 
dan^  les  Articulations  mobiles ,  sont  réunis 
par^ontiguïté,  « 

CONTINENCE.  S.  f .  Empire  qu'exerce  sur 
lui-même  celui  qui  s'abstient  des  plaisirs  de 
l'amour.  Le  don  de  continence.  Continence 
perpétuelle.  Vivre  dans  la  continence.  Gar" 
der  la  continence,  la  plus  exacte  continence. 
Observer  la  continence  dant  le  mariage,  La 
continence  de  Scipion. 

CONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  vit  déhs  la 
continence.  Il  est  fort  continent. 

En  Médec,  Fièvre  continente.  Fièvre  qui 
est  d'une  intensité  à  peu  près  égale  pendant 
toute  sa  durée. 

CONTINENT.  S.  m.  T.  de  Géographie. 
Il  se  dit  Des  deux  plus  vastes  espaces  de 
terre  ferme  que  la  mer  entoure  de  tous  les 
côtés.  Les  géographes  divisent  ordinairement 
^  monde  entier  en  deux  grands  continents  : 
celui  de  V ancien  mpnde,  qui  cpmprendV Eu- 
rope, VAsie  et  V  Afrique;  et  celui  du  nouveau 
monde,  qui  comprend  V Amérique  méridio^ 
'  nale  et  l'Amérique  septmtriojiale.  Lxincien 
continent.  Le  nouveau  continent. 

Il  se  dit  par  analogie.  Du  vaste  espace  de 
•terre,  entouré  de  tous  les  côtés  par  la  mer, 
que  l'on  appelle  Nouvelle-Hollande  ou  Aus- 
tralie. L'Australie  forme  lé  troisième  conii^ 
nent.  .       • 

Il  se  dit  aussi  de  Grands  espaces  déterre 
ferme  que  la  mern' entoure  pas  dé  tous  les 
côtés.*  Oh  prétend  qw  là  Sicik  était  jointe 
autrefois  au  continent  de  l'Italie.  L'Angle- 
terre est  séparée  du  continent  de  l'Europe. 
Le  continent  européen,  La  Mofée  est  jointe 
au  continent  par  un  isthme. 

Il  se  dit  souvent.  4'une  manière  absolue. 
Du  continent  européen  par  rapport  à  l'An- 
gleterre et  à  quelques  autres  îles.  Voyager 
sur  le  continent.  Se  réfugier,  passer  sur  le 
continent.  Visiter  le  continent.  Les  peuples 
du  continefA,  » 

CONTINENTAL,   ALE.  adj.  Qui  appar- 

*  tient  au  continent  européen.  Les  puissances 

cœjttinentales.  La  France  corUinentale,  par 

oppositiop  à  cette  autre  expression,  La 

trance  coloniale.  \  ^      ^ 

Système  continental,  Système  prohibitif 
que  Napoléon  imagina  dans  le  dessein  de 
fermer  au  commerce  uiglais  tous  les  ports 
du  continent.  Blocus  continental,  Mesures 
que  décréta  Napoléon  pour  mettre  ce  sys- 
tème à  exécution. 

CONTINGENCE.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui^ 
est  contingent.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
^  dans  ces  locutions  peu  usitées.  Selon  la  con- 
tingence des  •  affaires,  selon  la  contingence 
des  tas.  Selon  que  les  affaires  tourneront, 
sçlon  ce  qui  arrivera. 

CoNTiNOENC!B,  dans  le  langage  philoso- 
phique, se  dit  par  opposition  à  Nécessité, 
et  signifie,  La  possibilité  qu'une  chose  ar- 
rive ou  n'arrive  pas. 

£n  Géom.,  Anyie  de  contingence.  L'angle 


• 


# 


que  fait  une  ligne  droite  avec  une  ligne 
courbe  qu'elle  touche  ;  ou  Celui  qde  font 
deux  lignes  courbes  qui  se  toucU^nt  en  un 
point  y 

CONTINGENT,  ENTE.  adj.  Gasuel,  qiU 
peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  C'est  une 
chose  contingente,  sur  laquelle  ilfKC  faut  pas 
compter. 

En  Logique,  Futur  contingent.  Ce  qui 
peut  arriver,  ou  n'arriver  pas  :  cette  locu- 
tion s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le 
langage  ordinaire.  Propositions  contingent 
tes,  Celles  qui  énoncent  une  chose  qui  peut 
être  ou  n'être  pas.  .  .      ^ 

Portion  contingente,  La  parTet  porti^ 
qui  peut  appartenir  à  quelqu'un  dans  un 
partage,  il  se  dit  aussi  de  La  part  des  frais 
communs  d'une  société,  et  auxquels  cha- 
cun doit  contribuer  à  proportion  de  l'inté- 
rêt qu'il  ya.  _  . 
•  CoNTiNQENT,  s'cmploic  aussi  comme  sub- 
stantif, et  signifie,  La  part  que  chacun  doit 
recevoir,  ou  La  part  que  chacun  doit  four- 
nir. Il  lui  revient  tant  de  cette  succession 
pour  son  contingent.  Il  a  reçu  son  contingent. 
Chaque  département  contribue'  pour  un  cer-^ 
tain  contingent  en  hommes  et  en  argent. 
Nous  devoru  fournir  tant  pour  notre  contins 
gent, 

^  Il  se  dit  particulièrement  Delà  quantité 
de  soldats  qui  doit  être  fournie  par  un 
pà]^s.  Dans  une  confédération,  chaque  État 
fournit  son  contingent.  Les  contingents  fé" 
déraux.  Le  corps  législatif  vote  tous  les  ans 
le  contingent. 

CONTINU,  UE.  adj.  Dont  les  parties  ne 
sont  pas  séparées  les  unes  des  autres,  et 
s'entretiennent.  Il  se  dit  De  l'étendue  d'un 
corps  non  divisé,  et  Do  la  durée  d'un 
temps  non  interrompu.  Dans  la  première 
acception,  il  n'est  guère  usité  qu'en  ces 
locutions  du  langage  didactique  :  Quantité 
continue.  Étendue  continue.  Parties  .conti- 
nues. Dans  la  seconde  acception,  il  est  d'un 
usage  plus  étendu.  Dix  jours  continus  de 
pluie.  Pluie  continue.  Fièvre^  continue.  Tra- 
vail côntinU'  Étude  continue.  Dix  ans  de 
guerre  continue.  Un  bruit  continu.  Un  mou- 
vement continu'. 

En  Archit.,  Pi^def(ai  continu.  Le  sou- 
bassement d'une  filé  de  colonnes  avec :base 
et  corniche. 

Fig.,  Élégance,  pureté  continue  de  style, . 
se  dit  en  parlant  D'un  style  toujours  élé- 
gant et  pur. 

Eh  Ausique,  Bofse  continue,  La  partie 
d'un  morceau  de  jnusique  qui  est  la  plus 
basse;  et  qui  dure  pendant  tout  le  morceau. 

En  Arithm. ,  Proportion  continue,  Celle  , 
où  le  conséquent  de  la  premièr^|[^soit  est 
l'antécédent  de  la  seconde,    «      *  v 

CONfiNU,  se  dit  aussi  substantivement  ; 
mais  alors  on  ne  l'emploie  que  dans  le  lan- 
gage didactique.  Les  partieLÂ»  continu.  Le 
continu  est  divisible  à  V infini. 
.  COIITINUATECE.  8.  m.  Celui  qui  con- 
tinue. Tibère  fut  le  continuateur  de  la  poli" 
tique  d* Auguste.  Il  se  dit  surtout  d'Uu  au-, 
teur  qui  continue  l'ouvrage  d'un  authe.  Cre^' 
vier  a  été  le  continuateur  de  Rollin. 

CONTINUATION.  S.  f.  Action  par  la- 
quelle on  continue,  par  laquelle  une  chose 
se  continue  ;  et  La  durée  de  la  chose  con- 
tinuée. Entreprendre  la  contint^tion  d'un 
ouvrage,  Il  a  trouvé  beaucoup  de  difficultés 
dans  la  c(yfitinuation  de  ce  travail.  La  conti» 
nuation  de  la  guerre.  La  contintLatiq/i  des 
troubles.  Lt^continuation  des  pluies,  du  mau- 
vais temps  m'empêche  de  partir. 


»   .»• 


/ 


Il  signifie  aussi,  La  chose  qu'on  ajoute  à 
une  autre  pour  la  prolonger.  La  continua' 
tion  d'une  muraille,  d'une  allée,  etc.  La  con- 
tinuation dé  l'Histoire  de  Urance. 

CONTINUE  (À  LA),  loc.  adv.  À  la  lon- 
gue, à  force  de  continuer.  /(  travaille  d'ar 
bord  avec  ar;deur;mais  à  la  continue  Use  ra- 
lentit. A  la  continue  il  se  lasse.  Il  est  fami- 
lier et  il  vieillit. 

CONTINUEL,  ELLE.  adj.  QÛi  dure  sans 
interruption.  Travail  continuel.  Pluie  ton- 
tinuelle.  Chaleur  continuelle.  Guerre  conti" 
nuelle.  Changement  continuel.  Faire  de  con- 
tinticls  efforts.  Je  suis  dans  une  inquiétude 
^continuelle. 

CONTINUELLEMENT,  adv.  Assidûment, 
toujours.  Il  étudie  continuellement.  Il  joue  ' 
continuellement.  Ils  se' querellent  continuel- 
lement. Il  a  continuellement  résiste,^ 

CONTINUER.  Vi  a.  Poursuivre  Ce^ii  est 
commencé.  Continuer  un  travail.  Continuer 
ses  études.  Continuer  un  poèine.  Continuer- 
une  histoire,  un  discours.  Continuer  sa  lec- 
ture. Continuer  son  voyage^  Il  continue  ses 
démarches.  Continuer  à  faire,  à  dire,  de  dire, 
de  faire. 

Il  se  dit  souvent  absolument,  dahs  la 
même  signification.  La  mémoire  lui  a  man- 
qué au  milieu  de  son  discours ,  et  il  n'a  pu 
continuer.  Continuez,  je' vous  prie.  Si  vous 
continuez,  de  ta  sorte ,  jamais  vo^s  n'aurez 
fini.  J'esso^yerai,  continuai- je ,  devous  désa- 
buser sur  ct^oint. 

Il  signifie  aussi.  Persévérer  dans  une  ha- 
bitude. Conti^uez^à  bien  faire,  et  vous  vous 
en  trpuverez  bien.  Si  vous  continuez  à  boire, 
vous  ruinerez  votre  santé. 

Continuer,  signifie  encore,  Prolonger.^ 
Continuer  une  ligne,  une  allHyetc.  Conti- 
nuer une  terrasse,  une  galerie,  une  muraille. 
Il  s'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens,  avec 
,  le  pronom  personnel.  Ces  montagnes  se  con- 
tinuent, cette  chaîne  de  montagnes  se  conti-^  -■ 
nue  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre. 

Il  signifie  aussi.  Prolonger  à  quelqu'un 
la  possession  de  quelque  chose.  On  lui  con- 
tinua les  privilèges  de  sa  charge.  Continuez- 
lui  vos  bienfaits .  On  lui  a  continué  sa  pension . 
Continuer  un  bail  à  un  fermier,  à  un  loca- 
taire. 

^1  signifie  égalementi^^aintenir   quel- 
qu'un dans  un  emploi,  par  réélection  ou 
autrement.  On  le  continua  prévôt  des  mar- 
»chands.  On  le  continua  dans  son  emploi,  dans 
son  gouvernement.  Continuer  un  recteur. 

GqjjTiNUER,  signifie  en  outre.  Durer,  ne 
cessOT  pas;  et  alors  il  est  neutre.  La  pluie^ 
le  mauvais^temps  continue.  Je  crois  que  cette 
guerre  ne  continuera  pas.  Si  le  mal  continue, 
on  emploiera  tel  remède. 
*  Il  signifie  aussi.  S'étendre,  se  prolonger. 
Cette  côte,  cette  ^chaîne  de  montagnes  conti- 
nue depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre. 

CONTiifué,  ÉE.  part,  passé.   Un  iouvrage4^ 
contintié.  Un  magistrat  continué  dans  ses 
fonction^ 

CONTINUITÉ,  s.  f.  (U  et  ;  font  deux  syl- 
labes.) Liaison  non  interroïnpue  des  par-* 
ties  d'un  tout.  JLa  continuité  des  parties. 

Solution  de  continuité,  Toute  division  de 
parties  auparavant  continues.  H  se  dit  pi^- 
cipalementen  Médeoine.  Les  plaies,  les  frac- 
tures sont  des  solutions  de  continuité.  Le  coup 
çu'tC  a  reçu  n*est  qu'une  contusion,  il  n'y  a 
point  solution  de  continuité. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Il  s'est 
fait  dans  sa  mémoire  une  solution  de  eonltV 
nuité. 

CONTINUITE,  signifie  aussj.  Durée  conti- 
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CONTINÛMENT  —  CONTRADICTION  i 


nue.  pans  la  continuité  du  travail.  La  çùn- 
tinuité  demmaux.  La  continuité  de  ce  bruit 
m'importune. 

En  Philosophie,  La  loi  de  continuité,  La 
loi  suivant  laquelle  auéun  changement  ne 
s'exécute  dans  l%nature  que  par  degrés  in- 
sensibles. ♦       *  ;       • 

GONTlIf  ÛMEStf .  adv.  Sahs  aucune  liiter- 
ruption.  /(  faut  y -travaille^  continûment.  Il . 
écrit  continûment  depuis  1$  matin  jusqu*au 
soir.        .  /  ■  ' 

CotUinMuét  Continûment  diffèrent  de  Con- 
tinuel  et  Continuelle nent,  en  ce  que  Continu 
et  Continûment  se  disent  Des  choses  qui  ne 
iBont  pas  divisées  ni  interrompues,  depuis 
leur  commencement  jusqu'à  leur  fin  ;  eTque 
Continuel  et  Continuellement  se  disent  aussi 
De  celles  qui  sont  interrompues,  mais  qui 
recommenG|nt  souvent  et  à  de  courts  inter- 
valles. 

CONTONDAIirT,  AXTE.  adj.  T.  de  Chi- 
rur.  Qui  blesse  sans  percer  ni  couper,  mais 
en  faisant  des  contusions,  comme  un  bâ- 
ton, une  massue.  Instrument  contondant. 

CONTORNIATE.  adj.  f,  On  donne  ce  nom 
à  Des  médailles  dé^uivre  terminées,  à  leur 
circonférence ,  par  un  cercle  d'une  ou  de 
deux  lignes  de  largeur,  continu  avec  le  mé- 
tal, quoiqu'il  semble  en  être  détaché  par 
une  rainure  assez  profonde  qui  règne  à  l'ex-. 
ti*èmité  du  champ  de  l'un  et  de  l'autre  côté 
de  la  médaille.         < 

CONTORSION,  s.  f.  Mouvement  violent  qui 
procède  d'une  cause  intérieure,  et  qui  tord 
les  muscles,  les  membres  d'une  personne. 
La  colique  cause  d'horribles,  de  crufilles  ton- 
toi^sions:  La  contorsion  des  bras.  Une  contor- 
sion de  tous  les  membres.  Faire  des  eontor-^ 
sions. 

Il  se  dit  aussi  Des  grimaces  et  des  gestes 
forcés  que  certaines  gens  font  quelquefois 
en  parlant  avec  véhémence,  ou  autrement. 
Uû  orateur  qui  se  démène,  et  qui  fait  des 
contorsians  continuelles.  Ce  musicien  fait  de 
plaisantes  contorsions  lorsqu'il  joue  de  son 
instrument.  Les  minauderies  et  Us  contor^ 
sions  de  cette  femme  la  rendent  fort  ridicule. 

Il  signifie  également,  en  Peinture  et  en 
Sculpture,  Attitude  outrée,  mouvement 
forcé  des  membres  ou  deB  traits  du  visage. 
Les  contorsions  bizarres  de  cette  figure  nui- 
sent  beaucoup  à  l'effet  du  tableau, 

COMTOUR.  s.  m.  Ce  qui  termine  exté^ 
rieurement  un  corps  ou  les  parties  d'un 
corps.  II  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
ohjets^  dont  les  formes  sont  arrondies.  Les 
contours  d^ûn  beau  corps.  De  beaux,  de  dor- 
mants, de  gracieux  contours.  Le  contour  d'une 
colonne. 

Il  s'emploie  plus  particttlièromen{  en  ter- 
mes de  Peinture  et  de  Sculpture,  mais  seu- 
lement en  parlant  Des  figures.  Des  contours 
hardis,  moelleux,  élégants,  purs.  Le  contour 
de  cette  figure  est  admirable.  Des  contours 
dessinés  avec  art.  Des  contours  exacts,  cor- 
rects. Tracer  des  contours. 

Les  contours  d*une  draperie ,  Lea  tours 

qu'elle  fait  aux  endroits  où  eileestjes^vée. 

•Contour,  se  dit  encor^  de£^^oute  sorte 

d'enceinte.^  Le  contour  de  Paris.  Le  contour 

d'une  forêt.  Un  vaste  fi(^niour. 

GOBrroURNER.  v.  a.  11  signifie,  dans  les 
Arts  du  dessin-,  donner  à  une  figure  ou  à 
un  ouvrage  d'architecture  le  contour  qu'ils 
doivent  avoir.  Savoir  bien  contourner  une 
figure.  Contourner  des  volutes.  Dans  ce  sens, 
il  est  peu  usité.  ;.-      w*<  /,     , .  ^ 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Déformer, 
faire  qu'une  chose  soit  de  tmvers.  Cette 


position  finit,  à  la  longue ,  par  contourner 
les  jambes.  Pour  exciter  la  pitié  publique , 
ce  misérable  contournait  les  jlhmbes  de  son 
enfant.  La  chaleur  a  contourné  ce  morceau 
de'  bois.  ^ 

.  Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  $a  taille  se  contourne.  Ses  jam- 
bes se  sont  contournées., Cet  arbre  se  con- 
tourne.      ;  ^  ^  :■■ 

GONTOURNBB ,  se  dit  quelquefois  D'une 
chose  qui  fait  le  tour  d'une  autre.  Ce  fleuve 
contourne,  la  ville. 

Contourné,  ée.  part,  passé.  Le  fût  d'une 
colonne  torse  est  contourné  en  forme  de  vis. 
Taille  contournée.  Jambes  contournées.  Cette 
branche  d'arbre  est  toute  contournée. 

Il  se  dit  queIquefoîS>  figurément.  Des 
formes  de  style  qui  ont  un  tour  peu  natu- 
rel et  forcé.  Phrase  contournée.  Son  style  a 
quelque  chose  de  subtil  et  de  contourné. 

GOBrrRAGTAlfT ,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
tracte^ /{  fai^  de  U  bonne  foi  entre  les  par" 
ties  contractantes.  ,    .  / 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substan- 
tivement. Lei  contractants..  Un  des  contrac- 
tants.    \,  ■       '"•■'•■•■.     ■*.■   ■   : 

GONTRACTE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Graminaire  grecque.  Il  se  dit  Des  dé- 
clinaisons et  des  verbes  où  il  y  a  contrac- 
tion. Déclinaisons  contractes.  Vetbes  cott* 

tracteSi   -  .;-.  ?i;  ,.     ^  '.  ^.-  ■  ♦   ■' 

GO!fTpAGTER.  V.  t.  iPaire  une  conven- 
tion avec  quelqu'un.  Contracter  mariage, 
un  mariage.  Contracter,  alliance.  Contracter 
un  engagement,  des  obligations. 

Fig. ,  Contracter  des  obligiations  envers 
quelqu'un.  En  accepter  des  services  qui  en- 
gagent à  la  reconnaissance.  ) 

Contracter  des  dettes ,  Faire  des  dettes , 
s'endetter.  r        ^ 

Contracter,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument. Contracter  avee  quelqu'un.  Contrac- 
ter par-devant  notaire.  Il  est  mineur,  il  n'est 
pas  capable  de  contracter.  Ils  contractent 
aujourd'hui,  et  h  marient  la  semaine  pro- 
chaine. 

Contracter,  se  dit  aussi  Des  liaisons  qui 
se  forment  entre  deux  personnes  par  une 
fréquentation  h^ituelle.  Contracter  amitié. 
Contracter  familiarité  avec  quelqu'un.  Con- 
tracter des  liaisons. 

IV  se  dit,  d'une  manière  plus  générale, 
Des  habitudes  qui  s'acqyièrent  par  des  ac- 
tions réitérées.  Contracter  de  bonnes,  de 
mauvaises  habitudes.  Cest  un  vice,  un  dér 
faut  que  l'on  contracte  aisément,  qti^  se  ton" 
tracte  aiséw^nt,         ,  r,  ^      ■}  !■ 

Il  se  dit  aussf  en  parlant  Des  maladies 
qui  se  gagnent  par  une  espèce* de  conta- 
gion, ou  de  quelque  autre  manière  que  ce 
soit.  Contrateter  une  maladie.  C'est  une  ma- 
ladie qu'il  a  contractée  à  l'armée. 

Il  signifie  encore,  Prendre^  acquérir,  en 
parlant  De  l'état,  des  qualités  accidentelles 
de  certaines  choses.  Ces  deux  branches  ont 
contracté  urne  forte  adhérenu,  il  est  impos- 
sible de  les  eiparer.  Ce  vin  a  contracté  un 
goût  fort  désagréable  dans  ce  tonneau, 

GoNTRAOTER*  signifie  aussi,  Resserrer,  di- 
minuer le  TOlume  d'un  corps  par.  le  ra|>- 
procfaement  de  ses  parties.  Il  se  dit  surtout 
en  parlant  Des  muscles  et  des  nerfs  qui  se 
raccourcissent  et  se  resserrent.  La  fureur 
contracte  les  muscles  du  visage.  On  l'emploie 
ffouvont,  dans  ce  sen*,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  muscles  causent  le  mouvement 
des  parties  en  se  contractant.*    ji  «d\U 

Il  signifie,  en  OramnflUre,  Réunir  deux 
voyelles  ou  deux  syllabes  pour'n'en  former 


qu'une  seule.  On  contracte  À  le  en  Au ,  De 
le  en  Du.  Son  plus  grand  usage ,  dans  ce 
sens,  est  avec  lé  prononi  personnel.  Dans 
les  verbes  grecs  en  eu,  u  se  contracte  en  n. 
La  voyelle  du  radical  se  contracte  avec  celle 
de  la  terminaison. 

Contracta,  ée.  part,  passé.  Muscles  con- 
tractés. Tous'^les  traits  du  visage  contractés 
par  la  doule^r. 

GOUTRACTILE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiologie.  Qui  est  susceptible  de 
contraction.  La  fibre  des  muscles  est  con- 
tractile. 

GONTRAGTILITÉ.  S.  f.  T.  de  Physiolo- 
gH,  ITaculté  de  se  contracter.  Contractilité 
voUmtaire.  Contractilité  involontaire. 

GONTRAGTIOM.  S.  f .  T.  dèi4i^sique,  qui , 
se  dit  quelquefois  pour  Resserrement,  par 
opposition  à  Dilatation.  Force  de  contrac- 
tion. 

\^n  Physiologie,  il  pe  dit  Du  raccourcis- 
sement instantané  des  muscles.  La  systole 
4u  cceur  consiste  dans  la  contraction  de  cet 
organe.  Les  contractions  du  cœur  chassent-le 
.  sang  dans  les  artères.  Une  grande  contrac- 
tion de  nerfs.  Cette  blessure  causa  la  con- 
traction de  tel  muscle..  Lw  physiologistes 
actuels  ne  le  disent  que  de  L'action  des 
muscles.  Contraction  volontaire,  contraction 
inffolontaire  des  muscles. 

Contraction  des  traits.  État  de  la  face 
danv'fëquèl  les  traits  sont  contractés,  et 
qui  exprime  la  souffrance,  la  colère,  eîc. . 
/(  tâchait  de  se  contenir,  mais  sa  colère  se 
trahissait  par  la  contraction  de  ses  traits. 
Contraction,  en  Grammaire,  signifie,  La 
réduction  ou  réunion  de  deux  voyelles,  de 
deux  syllabes  en  une  seule,  comme  dans 
les  mots.  Août,  paon,  faon,  Laon,  qu'on  pîro-. 
,  nonce.  Oui,  pan,  fan,  Lan,  Dans  to^tes  les 
langues,  il  y  a  bea^cpMp  de  mots  formés  par 
contraction.  \ 

Il  est  particulièrement  d'usage,  en  ce 
sens,  dans  la  Grammaire  grecque.  Il' y  a 
deux  sortes  de  contractions,  la  synérése  et  la 
crase.  L'accusatif  l^^œ*  (interprète)Yat(  par 
contraction  ififnv.  Tableau  des  contractions. 
GORTR AGTUEL ,  ELLE.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Qui  est  stipulé  par  contrat.  Substitu- 
tion, institution  contractuelle. 

GONTR AGTURE.  S.  f.  Il  se  dit,  en  Archi- 
tecture, d'Un  rétrécissement  qui  se  fait  dans 
la  partie  supérieure  d'une  colonne. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  d'Une  maladie  qui 
consiste  dans  la  rigidité  plus  ou  moins  con* 
sidérable  et  prolongée  des.  muscles. 

GORTR ADICTEUR.  S.  m.  Celui  quj  con- 
tredit. Cet  avis  a  eu  beaucoup  de  contradic- 
teurs. Il  n'a  pas  .trouvé  de  coiitradicteur. 
Dans  les  plaidoiries ,  l'avocat  d'une  partie 
appeUe  souvent  celui  de  l'autre  partie,  son 
contradicteur. 

En  Jurispr.,  Légitime  contradicteur,  Ce- 
lui qui  à  qualité  ou  intérêt  pour  cofiU^dire. 
Un  inventaire  de  mineurs  se  fait  avec  le  su- 
brogé êuteur,  qui  est  le  ^légitime  contradic- 
teur. 

Acte  sans  contradicteur,  Acte  par  défaut, 
sans  que  IçjB  partie^  intéressées  y  aient  été 
appelées»-    •'•*-^!-  ■■'''-■' 

GORTRADIGTION.  S.  f.  Action  de  contre- 
dire; opposition  aux  sentiments  et  aux  dis- 
cours de  quelqu'un;  discours  par  lequel  on 
combat  l'avis  d'un  autre.  Cet  avis  a  été  reçu, 
a  passé  sans  contradiction,  n'a  point  éprouvé 
de  contradiction.  Les  grands  n'aimentpas  la 
contradiction.  Être  en  contradiction  avec  soi- 
même.  Les  contradictions  ne  l'ont  point  re- 
buté. ^ 
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Esprit  de  contradiction,  Dispofiitiô/Tà  con- 
tredire sans  cesse.  /(  a  J^ esprit  de  contra- 
diction. Il  se  rend  insupportable  par  son  es- 
prit de  contradiction.  On  dit  d'Une  per- 
sonne qui  ordinairement  n'est  pas  de  l'avis 
des  autres-,  qui  se  plait  à  contredire,  Cest 
un  esprit  de  contradiction.  On  dit  aussi,  Faire 
une  chose  par  esprit  de  contradiction,  Pour 
le  plaisir  de  contrarier. 

CONTRADtCTioN ,  Signifie  aussi ,  Opposi- 
tion, incompatibilité  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses,  ou  entre  les  éléments  d'une 
même  chose.  Voilà  une  contradiction  cho- 
quante,  ridicule.  Être  et  n'être  pas  impli- 
que  contradiction.  Il  y  a  contradiction  en- 
trfi  ces  deux  propositions.  /(  y  a  une  contra- 
diction manifesie  dan^  ce  qu'il  dit.  Cette 
contradiction  n'est  qu'apparente.  Signaler 
toutes  les  contradictions  qui  se  trouvent  dans 
un  ouvrage.  Les  contradictions  de  eet^iccusé 
VoM  perdu.  Tomber  dans  les  plus  .grossières 
contradi<ifions.  Sa  conduite  est  pleine  de  con- 
tradictions.^^ •".  i 

CONTRADICTOIRE,  adj.  des  deiîx  gen- 
res. l\  ne  se  dit  que  Des  propositions,  des 
termes ,  etc. ,  qui  se  contredisent ,  qui  ex- 
priment des  choses  directefment  opposées 
l'une  à  ra,utre.  Cette  proposition  est  contra- 
dictoire à  telle  autre,  ou  substantivement, 
est  la  contradictoire  de  telle  autre.  Ces  deux 
propositions  sont  eontrctdictoires.  OuietnoQi 
'sont  des  termes  contradictoires.  Cela  est  conj 
iradictoire.  Des  nouvelles  contradictoires.  ^ 

CoNTRADtGTOiRi>,  en  style  de  Palais,  se 
dit  Des  jugements,  des  arrêts  rendus  après 
que  les  partiecK^nt  été  ouiçs,  ou  après 
qu'elles  ont  produit.  Jugemerit  canttadic- 
loire.  Arrêt  contradictoire.  ' 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Tout  acte  de  procédure  fait  en  présence  des. 
parties.  Proces^verbal  contradictoire^. 

CONTRADICTOIREMElfT.  adv.  D'une 
manière  contradictoire.  Ces  deux  proposi- 
tions sont  eontradietoirement  opposées. 

GONTRAD^GTOiREMENT,  en  stylc  dcjÇalais, 
sç  dit  Des  jugements  rendus  après  avoflr  oui 
l'os  parties,  ou  après  qu'elles  onit  produit. 
Un  arrêt  rendu  eontradietoirement. 

COTTRAIG^ABLB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Palais.  Qui  peut  être  ^^ntraiht ,  par 
quelque  voie  de  droit,  à  donner  ^u  à  faire 
(fuolque  chose.  Ceux  qui  ont  accepté  des 
lettres  de  change  ne  sont  plus  contraignables 
par  corps.  .        ' 

coxTRALYDRE.  V.  a.  (Je  contrctins ,  tu, 
contrains,  il  contraint  ;  iwus  contraignons, 
vius  contraignez,  ils  contraignent.  Je  con- 
trai§fnais,  nous  contraignions.  Je  contrains 
drai^  Contrains.  Que  je  eongraigne.  Que  je 
colÙraignisse.  Contraignant.)  Obliger  quel- 
qu'un psut^  force,  par  violence  ou  par  quelque 
grave  considération,^  à  piire  quelque  chose 
contre  son  gré;  On  iy  contraindra  par 
force.  La  nécessité  Vy  a  contraint.  On  le 
contraignit  de  faire  ou  à  faire  telle  chose. 
Je  fus  contraint  h  cette  démarche.  On  le 
contraignit  à  se  battre.  La  ville  fut  con- 
trainte  de  se  rendre.  y 

Pto^,  La  nécessité  contraint  la  M,  t.a 
nécessité  oblige  à  passer  par-dessus  les  lois. 
,  Contraindre,  en  termes  de  Pratique, 
Obliger,  par  quelque  voie  de  droit,  à  don- 
ner 00  A  faire  quelque  chose.  ContraindYe 
quelqu'un  p<ir  voie  de  justice,  par  justice. 
Contrairuire  par  saisie  de  biens,  par  corps  et 
autres  voies.  Si  vous  ne  me  payex,  je  vous 
ferai  contraindre.  J'enverrai  les  huissiers 
pour  le  contraindre.  Contraindre  quelqu'un 
pour  les  dépens  du  procès,  pour  une  dette. 


Contraindre,  signifie  quelquefois  sim- 
plement. Gêner,  obliger  par  qjielque  con- 
sidération à  s'abstenir  de  quelque  chose,  à 
se  refuser  quelque  chose.  Je  ne  prétends  pas 
vous  contraindre.  Cela  me  contraint.  Con- 
traindre ses  goûts,  son  humeur,  etc. 

Il  s'emploie  aijbi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  de  Se  gêner,  se  forcer, 
se  retenir.  Il  se  contraint  devant  ces  per- 
sonnes-là. Il  sait  bien  se  contraindre  quand 
l'occasion  l'exige.  Ne  vous  contraignez  pas 
pour  moi,  je  vous  prie.  * 

Contraindre,  signifie  encore,  Serrer, 
presser,  mettre  à  l'étroit.  Cet  habit,  cette 
chaussure  le  contraint  si  fort,  que...  Il  veut 
bâtir  dans  un  ej^roit  oU  il  sera  fort  contraint 
par  la  situation.  Ce  sens  vieillit. 

Contraint,  ainte.'  part,  passé.  / 

CONTRAINT,  AIXTE.  adj.  Gêné,  forcé. 
Il  est  oppose  à  Libre,  à  naturel.  Il  a  i'air 
contraint.  Une  posture  cor^^inte.  Un  mou- 
^ment  contraint.  Il  n'y  a-rtèn  de  contraint 
dans  tes  actions,  dans  ses  manières. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément.  Des  pro* 
ductions  de  l'esprit  ou  de  l'art.  Style  con- 
traint. Versification  contrainte.  La  manière 
de  ce  peintre,  de  ce  sculpteur  a  quelque  chose 
de  contraint. 

Il  signifie  encore.  Serré,  mis  à  l'étroit. 
Contraint  dans  son  habit.  Contraint  dans 
ses  bottés,  il  se  dit  aussi  Des  choses  inanf-: 
mées,  dans  un  sens  analogue.  La  mér  est 
contrainte  dans  ce  détroit,  entre  ces  îles.'.Ce» 
acceptions  ont  vieilli. 

En  Musique,  Basse  contrainte.  Celle  dont 
le  chant,  borné  à  un  petit  nombre^  de  nie- 
sures,  ne  fait  entendre  qu'une  même  phrase, 
qu'elle  recommence  toujours,  tandis,  que 
les  parties  supérieures  .  continiient  leur 
chant  ou  leur  harmonie,  et  les  varient  de 
diverses  manières. 

GONTJIAINTEv  "S.  f.  V,iplence  qu'on 
exerce  contre  quelqu'un ,  pour  l'obliger  à 
faire  quelque  chose  malgré  lui ,  ou  pour 
l'empêcher  de  faire  ce^  qu'il,  voudrait.  Em-^ 
ployer  la  contrainte.  User  de  contrainte. 
Faire  quelque  chose  jpar  contrainte.  Agir 
sans  contraint^. 

Il  signifie  également.  L'état  de  celui  à 
qui  oh  fait  cette  violence.  La  grande ,  la 
dure  contrainte  où  il  est.  Vivre  dans  laconfr- 
trainte. 

CoNTjiAïNTE,' se  dit  aussi  de. La  retenue' 
que  ie respect,  la  considération,  ou  quelque 
autre  cause,  obligent  d'avoir.  La  çonttainte 
qu'imposent  les  bièr^éances.  Vous  le  tenez 
en-  contrairite.  C'est  une  grande  contrainte 
que  d'être  obligé  de  se  taire  en  de  certaines 
occasions.  Il  est  dans  une  extrême  contrainte. 
Cette  contrainte  me  lasse. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  gêne  où  l'on 
est  quand  on  est  trop  serré  Mis  ses  habits, 
dans  ses  souliers,  et  généralement  de  tout 
ce  qui  tnet  trop  à  l'étroit.  Votre  habit ,  vos 
souliers  vous  sont  trop  étroits,  vous  devez 
être  dans  une  ^grande  contrainte.  Comment 
pouvez 'VOUS  souffrir  cette  contrainte  ?  -Ce 
sens  vieilljt.  ^  \ 

Fig.,  La  contrainte  de  la  mesure,  de  leS^ 
rime,  La  gêne,  l'embarras  que  fpnt  éprou- 
ver quelquefois  aux  poètes  les  règles  de  la 
mesure  et  les  difficultés  de  la  rime.  ^^_ 

Contrainte,  en  termes. de  Pratique,  se 
dit  de  Tout  acte  par  lequel  on  forcQ^quel- 
qu'un  à  faire  ou  à  donner  une  chose.  Con- 
trainte par  saisie  de  biens. 

Contrainte  par  corps.  Le  droit  de  faire  i 
emprisonner  une  personne,  principalement 
vîh  débiteur;  et  L'action  mpme  d'arrêter, 
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d'emprisonner  en  vcrlu  do  ce  droit.  Or- 
donner,  prononcer  la  contrainte  par  corps 
contre  quelqu'un.  Exécuter  la  contrainte  par 
corps.  Le  bénéfice  de  cession  faisait  cesser  la 
contrainte  par  corps. 

Contrainte,  en  Matière  fiscale,  se  dit  Du 
mandement  décerné  contre  un  redevafte  de 
deniers  publics,  ou.  de  droits  dus  au  fisc. 
Porteur  de  cofUraintes.  Décerner  une  con- 
trainte. 

CONTRAIRE,  ad],  des  deux  genres.  Op- 
posé. Il  se  dit  également  Des  choses  physi- 
ques et  Des  choses  morales.  Directement 
contraire.  Totalement  contraire.  Le  froid  et 
le  chaud  sont  contraires.  Avoir  le  vent  con- 
traire, vent  contraire .  En  sens  contraire.  La 
vertu  et  le  vice  iont  contraires.  Les  excès 
contraires.  Deux  arrêts  contraires.  Ces  pas- 
sages, ces  lois  sont  contraires.  Cela  est  conr 
traire  à  ce  que  vous  en  avez  dit.  Contraire 
à  la  vérité.  Cela  est  contraire  à  la  loi  de 
Dieu,  à  l'honneur,  aux  bonnes  mceurs.  De 
tels  actes  sont  contraires  à  nos  droits. 

En  Logique,  Propositions  contraires. 
Celles  qui  énoncent^  des  choses  opposées  ; 
'de  manière  cependant  qu'elles  peuvent  être 
fausses  toutes  deux,  quoiqu'elles  ne  puissent 
pas  être  toutes  deux  vraies;  comme,'  Tout  ^ 
homme  est  vertueux,  tout  homme  est  vi- 
cieux. , 

CONTRAIRE,  se  dit  aussi  Bes  personnes: 
C'est  un  homme  qui  m'a  toujours  été  ton-" 
traire  En  ,cela  vous  êtes,  contraire  à  vous- 
même.  Ce  sont  des  gens  qui  ont  toujours  été 
contraires  Vûn  à  l'autre,  qui,  ont  toujours 
été  de  parti  contraire,  La  fortune,  lé  sort  ne 
vous  sera  pas  toujours- contraire. 

En  termes  de  Pratique,  Les  par  lie  t^  sont 
contraires  en  'faits,  Leurs  allégations  sont 
"tout  à  fait  contradictoires.     \  -       "i 

Contraire,  -signifie  encore,  xNuisible.   Il 
',  y  ja  des  aliments  qui  sont  contraires  aux 
bilieux.  Le  ym  vous  est  contraire  Un  re-  . 
mède  pour  les  maux  d'estomac  peutMre  con-  ^ 
tràife  à  la  poitrine.  .  '    \. 

Il  Vemploie  aussi  substantivement,  au 
masculin,  et  signifie,  Une  chose  opposée. 
Vous  m'avez  dit  le  contraire.  Je  vois  tout  le 
contraire  de  ce^qt^on  m'avait  promis.  Je  sou* 
tiens  le  contraire.  Je  vous  prouverai  le  con- 
traire. Je  ne  dis  pas  le  contraire.  Notre  traité 
porte  le  contraire.  Il  fait  tout  le  contraire  de 
ce  qu'il  avait  dit. . 

,  Fam.,  Aller  au  contraire  d'une  chose.  S'y 
opposer,  y  contredire.  On  en  demeure  d'ac- 
cord, personne  ne  va  au  'contraire.  Allez- 
vous  au  contraire  de  cela? 

Contraire,  substantif,  se  dit  également 
Des  choses  opposées  entre  elles, comme  sont 
le  froid  et  le  chaud,  l'humide  et  le  sec,  le 
blanc  et  le  noir,  etc.  Deux  contraires  ne 
peuvent  subsister  ensemble.  Tel  mal  guérit 
par  son  contraire.  Le  chaudhest  le. contraire 
du  froid.  Concilier  les  contraires. 

Au  contraire,  loc.  adv.  Tout  autrement, 
H'une,  Inanière  opposée.  Vous  dites  que  cela  <o 
arriva  de  la  sorte  ;  au  contraire,  il  arrivez 
que. . .  fl  pense  que  cela  sera  ainsi  ;  pour  ni%    j 
je  crois,  au  contraire,  que...  On  dit  aussi 
quelquefois.  Bien  au  contraire ,  tout  au  con- 
traire. 

COMTKAIREMEMT:  àdv.  En  opposition 
à  quelque  chose.  Agir  eon^jrairement  aux 
dispositions  de  la  loi.  Il  est  peu  usité. 

CONTRALTO.  8.  m.  T.  de  Musique  em- 
prunté de  l'italien.  La  plus  grave  des  voix 
de  femme,  intermédiaire  entre  le  soprano 
ou  voix  aiguë  de  femme,  et  le  ténor  ou  voix 
aiguë  d'homme.    Les    castrats  ,  chantaient 
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dans  {ex  if^Uscf  d'Italie  ta.  partie  de  con* 
tralio.  ^ 

CO.VTBAPONTI8TE.  8.  m.  .  T.  de  Mu- 
sique. Il  se  d^t  d'Un  compositeur  qui  connaît 
les  règles  du  contrepoint.  Ce  coiûpositeur  est 
bon  contrapon^Ute.  Ji  n'est  pat  contra- 
pontisU.  ^  I 

€01ITRARIABrT ,  ANTÇ.  adj.  Qui  se  plaît, 
qui  aime 'à  contrarier.  Vo^séles  bien  contra^ 
riant,J>ien  contrar;iante.  Esprit  contrariant. 
Humeur  contrariante,      i 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  de  nature  h  coijF^ 
trarier.  Cela  est  bien  contrariant,        ' 

CONTRARIER,  y.  a.  Dire  ou  faire   le 
.  çontrairejçle  ce  que  les  autres  disent  ou  font. 
H  me.con^arie  toujom.  C'est  un  homme 
qui  ne  veul^point  être  contrarié,  . 

Il  peut  s'employer  avec  le  pronoi^  per-  * 
sonnel.  Vous^  vous  contrariez  vàuî^^kéme,  . 
Cela  se  contrarie,  •  *    .»; 

Il  se  dit  quelquefois  abf^lument.  Yèns 
ne  faites  que  contrarier.  Aimer  à  contra^ 
rier. 

'  Il  signiAe  également,  Faire  pbstade,  s'op* 
poser  à  quelqu'un  dans  ses  desseins,  dans 
ses  volontés.  iVota  f<km/ts  ctmtrariispar  les 
vents  pendkani  notre  navigatUM.Ji  me  con- 
trarie dans  tous  mes  desseins,  dans  tout  ce 
que  je  veu»  entreprendre.  Ce  jeûne  homme  fut 
contrarié  par  sa  famille  dans  son  projet  de 
mari(me.  Il  ne  pepd  point  courage ,  malgré 
les  obstacles  qui  le  contrarient.  Cela  vous 
contrarie. 

Il  se  dit   quelquefois    ûgurément   Des. 
choses,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  Un  mouvement  qui  en  contrarie  un 
autre.  Contrarier  lanature. 

Contrarié,  èb.  part,  passé.  Une  inclina- 
tion contrariée,  ^ 

CONTRARIÉTÉ.  S.  f.  Opposition  entre 
des  choses  contraires.  Il  se  dit  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral.  Grande ,  manifeste 
contrariété.  La  contrariété  qui  existe  entre 
le  froid  et  le  chaud.  Contrariété  d*humeurs, 
de  complexions.  Contrariété  de  desseins,  d^o^ 
piniçnSy  de  sentiments.  Comment  pouvex" 
vous  accorder  cette  contrariété  de  passages, 
de  lois,  etc.?  Il  y  a  une  contrariété,  La  eon^ 
trariété  qui  est  entre  ces  deux  esprits. 

En  termes  de  Jurisprudence,  Contrariété 
d'arrêts,  Opposition  entre  deux  décisions 
rendues  en  dernier  ressort. 

Contrariété  ,  signifie  aussi ,  Obstacle, 
empêchement,  traverse  ;  et,  on  ce  sens,  il 
s'emploie  très  souvent  au  pluriel.  8i  j*ai 
réussi,  ce  n'est  pas  sans  beaucoup  de  contra^ 
riétés.  Il  a  éprouvé  de  grandes  contrariétés, 
mille  contrariétés..  Cette  affaire ,  cette  pro- 
position éprouvera  bien  des  contrariétés. 
Vous  aviez  promis  de  venir  avec  nous,  et  vous 
ne  venez  point  f  quelle  contrariété!  Il  pleut 
au  moment  okje  veux  sortir,  quelle  contra-^ 
riété!  '    ■■•   ■•■  ■    ••''•:  •  ^^'■.:  ■'■     "■    'V-'^\  ' 

COMTRASTAUT,  AUlis.  adJ.  Qui  con- 
traste. Il  n'est  guère  employé  que  dané  le 
langage  des  Beaux- Arts.  Figures  contras- 
tantes. Effets  contrastants.  ;  ^ 

CONTRASTE.  S.  m.  Qppôsition.  H  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Contrasté 
d'ombre  et  de  lumière.  Contraste  de  carac- 
tères, de  sentiments.  Le  contraste  d'une  chose 
avec  une  au^re,  qu'une  chose  forme  avee  une 
autre.  Ces  deux,  choses  forment  un  singulier, 
un  bizarre,  un  étonnant  contraste ,  sont  en 
contraste.  8a  vie  offre  de  gre^nde  contrastes, 
La  nature  semble  se  plaire  à  multipUêfiêi 
eojuraeies. 

n  se  dit  paHiculièrement ,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  de  La  dlfférenoe 


et  de  l'opposition  que  l'artiste  établit,  soit 
"  entre  le  caractère  ou  l'attitude  de  ses  figu- 
res, soit  entre  les  parties  d'une  même  figure, 
soit  entre  les  masses,  les  lumières  ou  les 
couleurs. , Ce  peintre  entend  bien  le  contraste, 
les  contrastes.  Voilà  un  keau  contraste,  de 
savants  contrastée^      ' 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  en 
Littérature  et  en  Musique,  Des  oppositions 
auxquelles  l'écrivain  ou  le  musicien  a  re- 
cours pour  produire  de  l'effet.  Employer, 
rechercher  les  contrastes.  Ce  morceau  de  mu- 
sique offre  des  contrastes  qui  ne  sont  pas 
tous  de  fort  bon  goût.  Le  contraste  de  deux 
idées.  Mettre  une  chose  en  contraste  avec 
une  autre.  Il  y  a  dans  cette  tragédie  un  con- 
traste de  passions  qui  produit  de  grands  ef- 
fets. Cette  situation  est  dramatique  et  forme 
un  contraste  avec  telle  autre,      ^  j=i  ;  ^.^r 

Vart  des  contrastes.  L'art  d*étàb}lr,  d'i- 
maginer des  oppositions  qui  produisent  de 
I  tuiet.  ' ,  '  ■  V;  ■'♦.  «       ;  •    ' 

coifTRA$TER.T«'ii.  Étre^en  oi^;>oBition, 
en  oonthiste.  Il  se  dit  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Les  frontons  de  cet  édi- 
fice contraSstent,  ils  sont  alternativement 
cintrés  et  angulaireà.  Les  lumières  et  les  om- 
bres de  ce  tahUau  contrastent  bien.  Cet  auteur 
a  fait  habilement  contraster  les  caractères  de 
ses  peitonnages,  8à  conduite  contraste  avec 
son  état.  Ces  deux  caractéresxont^astent  l'un 
avec  Vautre.  "    ^  .       ^r 

Contraster,  s'emploie  aussi  comme 
verbe  actif  en  termes  de  Peinture  et'  de 
Sculpture,  et  signifie.  Faire  ^n  contraste. 
li  faut  être  un  habile  peintre  pour  savoir  con* 
tr aster  les  têtes,  et  leur  conserver  cependant 
Vair  naturel.       >v  :;  ;■   ^ 

Contrasté,  ée.  part,  passé.  Des  figures 
bien  contrastées.  Des  caractères  bien  contras- 
tes,   ,       ■      ■■.■■,•.  '    •'  '•' '^  ,- ..^  .A'^r*iïi»»S*'   .  ■ '■..,».'',i'",'''7'' .  ' 

COHTRAT.  8.  in.  Convention,  î>acte, 
iridté  entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
rédigé  par  écrit,  sous  rfutorité  publique. 
Coivtrai  synallagmatique  ou  hUatéral,  Con- 
trat unilatéral.  Contrat  commutatif.  Contrat 
de  bienfaisance,  C^ontrat  à  titre  onéreux.  Con- 
trat pignoratif.  Contrat  aléatoire.  Contrat  de 
vente.  Contrat  d'acquisition.  Contrat  d'é- 
change, de  donation,  de  constitution.  Contrat 
de  rente,  d^ assurance,  de  louage,  de  société. 
Contrat  de  mariage;  été.  Dans  le  vnariage,  il 
y  aie  contrat  civil  et  le  sacrement.  Contrat 
conditionnel.  Contrât  pur  et  simple.  Contrat 
frauduleux,  fait  en  fraudé  des  créanciers,  etc. 
Contrat  simulé,  faïux,  valiéie  ou  invalide,  dé-^ 
fectueux,  ilUeite,  Ce  tonirat  est  nul.. Casser, 
annuler  un  contrat,  RûHfier,  approuver,  va- 
lider wn  contrai.  SMeuter  un  contrat.  Re^ 
venir  contre  un  contrai.  Apposer,  wiettre 
une  condition  à  un  contrat.  Insérer  une 
clause  dofw  un  eontrmt.  Signer  un  contrat. 
Signer  à  un  conirat.  Un  contrat^  en  bonne 
forme.  ConSrat  eolennel,  authentique.  Faire 
un  contrat.  Dresser  um  contrat.^a  minute 
d^un  eonttftL  La  groeeed^uneontrat.  Minuter 
un  contrat.  'Groesoycr  un  contrat.  H&molo- 
guer  un  contrat.  Enregistrer,  sceller un-eon- 
tratl  Pateer  un  contrat.  La  passation  d^un 
contrat.  Tels  notmiree  ont  paesé  ce  contrat. 
Contrat  paesépar^devant  telsnotaircs.  Faire 
%  lecture  i^un  contrat.  Signifier  aa  foire  si-' 
gnifler  un  conirat.  Lee  termes,  iet  elauêes,^ 
les  condUions  d'un  contrat.  Noire.contrat 
porte  cela,  CeU  cet  pofté  par  wotm  pomirat. 
Frojfuire  un  contrat.  _ .    .  . .  .  i  

CoimuT,  dans  une  signification  plus 
étendue,  se  prend  quelquefois  pour  Toute 
conTCOtioii  faitt  entr^  doux  ou  plusieurs 


personnes  t et  dans  cette  acception  l'on  dit, 
Confrai  verbal,  contrat  tacite. 

Contrat  social,  Nom  donné,  par  des  pu- 
blicistes,  à  La  convention,  expresse  ou  ta- 
cite, par  laquelle  sont  réglés  les  drx>its  et 
les  devoirs  resp^tifs  d'un  peuple  et  de  son 
gouvernement. 

COXTRAVEmriOV.  s.  f .  Infraction ,  ac- 
tion par  laquelle  on  contrevient  à  une  loi, 
à  une  ordonn^ce,  h  xm  règlement,  à  un 
traité,  ou  à  un  contrat  qu'on  a  fait,  c'est 
une  contravention  manifeste  au  traité  de 
paix,  au  contrat,  à  l'acte  de  société  que  nous 
avons  fait  ensemble.  Il  est  accusé  de  contra- 
vention aux  règlements.  Être  en  contraven- 
tion avec  Us  règlements:^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  dans  la  Légis- 
lation pénale  actuelle.  Des  infractions  aux 
règlements  de  police  ;  par  opposition  Aux 
délits  et  aux  crimes.  Contravention  de  po- 
lice, de  simple  police.  Les  crimes,  les  délits* 
et  les  contfMerUions, 

CONTRB,  Préposition  qui  sert  à  mar- 
quer Opposition,  rencontre,  choc,  etc.  Don- 
ner de  la  tête  contre  une  muraille.  Marcher 
contre  l'ennemi.  Se  battre  contre  quelqu'un. 
Ils  combattirent  l'^n  contre  l'autre.  Avoir  un. 
procès  contre  son  voisin.  Plaider  c(fntre  quel- 
qu'un. Contre  ui(  tel  ennemi,  le  courage  est 
inutile.  Le  combat  d'Hercule  contre  Antée.  Il 
a  tout  le  monde  contre  lui.  Ce  général  ne  pou- 
vait tenir  contre  une  armée  aussi  nombreuse. 
Il  ne  put  tenir  contre  mes  reproches.  Des  su- 
jsi$s  qui  se. révoltent  contre  leur  souverain. 
Lutter  contre  la. mauvaise  fortune,. Soutenir 
ses  prétentiofik  envers  et  contre  tous.  Il  prit 
leur  défense  envers  et  contre  tous,  Qu'avez- 
vous  à  dire  contre  cela?  Des  lois  contre  le  va- 
gabondage. Sa  haine  contre  eux  éclate  eri  toute 
occaAon.  Fa^e  une  satire  contre  quelqu'un. 
Cela  est  contre  vous.  Des  goûts  contre  nature. 
Cela  est  contre  Vhonnetir,  contre  l'ordre  pu- 
blic, contre  toute  bienséance.  Cela  est  contre 
l'usage,  contre  le  bon  sens,  contre  toute  sorte 
de.  raison.  Cette  opinion  est  contre  la  sainte 
Écriture,  Parler  contre  sa  pensée,  contre  sa 
conscience.  Agir  contre  ses  intérêts.  Il  est 
sorti  de  très  bonne  heure,  contre  sa  coutume. 
Contre  totUé  attente,  il  réussit.  On  l'emploie 
quelquefois  adverbialement.  Parler  pour  et 
contre.  Quarid  on  fit  cette  proposition,  tout 
le  monde  s'éleva  contre.  Pour  moi,  je  suis 
contre.  Je  n'ai  rien  à  dire  contre. 

Il  signifie  aussi.  Malgré ,  nonobstant, 
sans  avoir  égard  à.  Il  a  fait  cela  contre  mon 
sentiment,  contre  l'avis,  contre  la  volonté  de 
tous  ses  parents,  contre  les  défenses  qu'on^ 
lui  en  avait  faites. 

Pig.,  Élever  autel  contre. atUel,  Faire  un 
schisme  dans  l'Égliàe  ou  dans  quelque  com- 
munauté. Il  signifie,  par  extension.  Oppo- 
ser son  crédit,  sa  puissance,  au  crédit,  à  la 
puicsance  d'une  autre  personne;  ou  Faire 
une  entreprise  rivale  d'une  autre  déjà  for- 

Prov.  et  fig.,  Cest  lé  pof  de  terre  contre 
le  pot  de  fer,  se  dit  D'un  homme  sans  cré- 
dit, sans  appui/  qui  a  quelque  démêlé  avec 
un  hoflOkme  puissant. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  contre  vent  et  maréCf 
Poufsuivre  obstinément  ses  projets  malgré 
toutes  les  difficultés  qui  s'y  opposent. 

Dans  le  style  commercial.  Par  contre.  En 
compensation. 

À  certains  Jevf,  FaWe  contre,  se  dit  Lors- 
qu'un deÀ  Joueurs  faisant  Jouer,  un  des 
autres  déclare  ensuite  qu'il  Joue  aussi. 
Quand  celui  qui  ft^  contre  vient  à  perdre,  il 
perd  le  double  de  ce  qu'il. aurait  pu  gagner. 
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.  Vous  nnvcM  pas  asses  b(^au  jeu  pour  faire 
contre.  Op  appelle  substantlveniciil  Le  con- 
tre, Celui  qui  a  fait  contre.  Le  contre  paye 
double. 

Contre,  se  dit  substantivement  Des  rai- 
sons, des  faits,  des  circonstances  défavo- 
rables en  quelque  affaire;  et  alors  on  l'op- 
pose ordinairement  à  Pour,  employé  aussi 
comme  substantif.  On  parle  étiversemeni  de 
cette  affaire,  il  faut  sav^oir  le  pour  et  le  con- 
tre. La  chose  ii'isst  pas  sans  difficulté,  il  y.  a 
du  pour  et  du  contre..  Soutenir  le  four  et  le 

%contrè.    '  %i'l'/ 

En  termes  d'Escrime,  Pare^ufi  contre. 
Parer  en  dégageant. 

Contre,  signifie  aussi.  Auprès,  proche. 
Sa  maison  est  contre  la  mienne.  J'étais  assis 
contre  le  'mur.  Ce  champ  est  contre  le  bois. 
On  l'emploie  quelquefois  adverbialement  en 
CG  sGïia.  fêtais  tout  contre.  / 

Attacher  quelque  chose  contre 'la  mur  aille, 
j/attacher  h  la  muraille.      % 

Ci^contre.  VpyeTf  Gt.  f  ' 

Contre,  entre  dans  la  composition  d'un 
grand  nombre  de^  mots.  On  va  rapporter 
ceux  que  l'usage  a  autorisés^    '^        -"     - 

CONTRE-ALLÉE,  s.  f.  Allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale.  Let  con^ 
tre-allées  de  cette  avenue  sont  réservées  aux 
piétons.. 

'  CONTRE-AMIRAL.  S.  m.  Celui  qui  a  le 
troisième  grade  d'officier  général,  dans  la 
niarine  militaire.  Le  contre-'amiral  est  au-- 
dessous  du  vice-'amiraLLe  grade  de  contre- 
amiral.  En  France,  on  nommait  autrefois 
Chefs  d'escadre  les  officiers-  auxquels  on 
donne  maintenant  lé  titre  de  Contre-amiraux, 

Il  se  dit  aussi  Du  vaisseau  monté  par  un 
contre-amiral.  Cet  officier  servait  sur  le  con- 
tre-amiral. Pavillon  de  contre^amiral, 

CONTRE- APPROCHES^.  8.  f.  pi.  T.  de 
Fortification.  Travaux  des  assiégés  pour  al- 
ler au-devant  de  ceux  dçs  assiégeants. 

coShtre-attaques.  s.  f.  pi.  T.  d'Art 
militaire.  Travaux  que  des  assiégés  exécu- 
tent eh  opposition  aux  tranchées  ou  lignes 
d'attaque  de  l'assiégeant.    '  i 

CONTRE-BALANCER.  V.  a.  Il  se  dit  De 
deux  forces  opposées ,  dont  l'une  balance 
l'autre.  Un  poids  qui  en  contrc'balance^un 
autre.    ■  ■  ■  ■  .:,'.^^    .  ^  .•;..:  •■  ,  ■  ..  .'' 

Il  se  dit  fîgurément  en  parlant  Do  Téga- 
litc  de  force,  de  valeur,  de  mérite,  etc., 
mû  est  entre  des  choses'  opposées.  Leur 
puissai(^ce  a  longtemps  eontre-balancé  la 
sienne.  Ses  raisons  contre^balàncent  les  vô- 
tres. Ses  bonnes  qualités  contre-balancentses 
défauts.  .  \ 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  l'un  et 
l'autre  sens,  comme  verbe  réciproque.  Ces 
deux  poids  se  contre-halancent  mutuellement, 
se  contre-balancent.  Dans  un  État  biet^  con- 
stitué, les  pouvoirs  doivent  se  contre^balancer. 

CONTRE-DAf^ANCÉ ,  ÉE.  pftft.  paSSé. 

CONTREBANDE.  S.  f.  Il  80  dit  propre- 
ment de  L'action  d'importer  clandestine- 
ment dans  un  pays  lesymftrchandises  pro- 
hibées; et,  par  extension,  de  La  fraude  par 
laquelle  on  élude  le  payement  des  droits 
imposés  sur  les  marchandises  nationales  ou 
étrangères,  soit  aux  frontières,  soit  à  l'in- 
térieur. Marchandises  de  contrebande,  intro- 
duites par  contrebande.  Faire  la  contrebande. 
_  Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  de  con- 
trebande. Un  bdtiment  chargé  de  contre- 
bande. C'est  de  la  contrebande.      1       . 

Fig.  etfam.,  De  contrebande,  yu\} n'est 
pas  légitime ,  qui  n'est  pas  permis ,  qui  so 
fait  clandestinement,  /f  s'était  donné  des 


parents  de 'contrebande.  Il  porte  un  titre  de 
contrebande.  On  dit  dans  un  sens^analoguo. 
C'est  un  homme  de  contrebande,  ^ 

CONTREBANDIER,  1ÈRE.  S.  Celui, 
celle  qui  fait  de  la  contrebande.  Des  contre' 
bandiers  ont  été  arrêtés.  Une  troupe  de  conr 
trebandiers,  v,|. 

CONTRE-BAS  (EN).  loc.  adv.  t.  techni- 
que, qui  marque  Direction  ou  position  de 
haut  en  bas.  Poser  une  pièce  de  construc" 
tiqn  en  contre-bas.  Regarder  en  contrcrbas. 
Regarder  de  haut  en  bas.. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  ^  un  niveau  in- 
férieur. Le  lit  de  la  rivière  est  en  contre-bas 
de  la  berge. 

CONTREBASSE.  S.  f.  Grosse  basse  sur  la- 
quelle on  joue  la  même  partie  que  celle  de 
la  basse,  mais  qui  sonne  une  octave  au-des- 
sous de  la  basse  ordinaire ,  et  par  consé- 
quent deux  octaves  au-dessous  du  violon. 
Jouer  de  la  contrebasse.  Il  y  a  quatre  contre- 
basses,  huit  contrebasses  dans- cet  orchestre. 

Il   se  dit  aussi  d'Une   espèce   de  voix  ' 
d*hommè  qui  est  la  plus  baisse  de  toutes. 
Une  vqix- de  contrebasse,  ou  simplement  Une 
contrebasse,!:  .:  A 

CONTRE-BATTERIE.  S.  f.  Batterie  do 
canons  oppoèéo  à  une  autre.  La  batterie 
ayant Jté  dressée,  les  ennemis  firent  auàsitôt 
une  contr$-batteriè,~   . 

Il  se  dit  plus  spécialemei^  d'Une  batterie 
destinée  à  la  protection  d'uqe  batterie  de 
brèche.     :    ,^   . 

Il  se  dit,rfigiirémcnt  et  familièrement,  de 
Ce  qu'on  fait  pour  sj opposa  aux  menées  de 
ceux  qui  nous  jsont  contraires.  /(  y  avait 
une  forte  intrigue  contre  lui,  mais  il  fit  sous 
main  une  contre-batterie  pour  la  déjouer. 

GONTRE-BOUTANT.  S.  m.  T.  d'Archit. , 
synonyme  de  Contrefort  :  voyez  ce  mot. 

CONTRE-BOUTER.  V.  a.  T.  d'Archit. 
Appuyer  un  mur  d'4in  autre  mur  posé  à 
angles  droits.  ^ 

CoNTRE-BOUTÊ ,  ÉE.  part,  passé.    ' 

CONTRE-CALQUER.  V.  a.  T.  do  Gra- 
vure. Faire  la  contre-épreuve  d'un  calque, 
ou  calquer  un  calque  en  le  retournant,  afin 
d'obtenir  un  dessin  en  sens  conjtraire  du 
dessin  original. 

GoNTRE-GALQué,  ÊE.  part,  passé.   ' 

CONTRECARRER.  V.  a.  S'opposer  direc- 
tement à  quelqu'un,  à  ses  sentiments,  à  ses 
desseins.  Il  le  contrecarre  en  toutes  choses. 
Il  était  tout-^uissant  dans  sa  conipagnie,  on 
a  suscité  un  tel  pour  le  contrecarrer.  Il  est 
familier, 

CONTRECARRÉ,  ÉE.  part,  passé.   " 

GONTRE-GHARME.  s.  m.  Charme  con- 

* 

traire,  qui  détruit  ou  empêche  l'effet  d'un 
autre  charitie.  Il  est  peivuïitc.  ^ 

GONTRE-GH Assis,  s.  m. ^châssis  de  verre 
ou  de  papier  qu'on  met  devant  un  châssis , 
ordinaire.  ^  _^ 

GONTRE<k:lEP.  s.  I.  t.  d'Archit.  Lq  wuâ- 
soir  qui  est  posé  immédiatement  à  gauche , 
ou  àdrotte  de  la  clef  d'une  voûte. 

GONTRE-GŒUR.  s.  m.  Le  fond  de  la  che- 
minée, Contre  lequel  se  place  le  bois  qu'on 
veut  brûler. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dç  La  pla- 
que de  fer  qu'on  attache  contre  le  fond  do 
la  cheminée  pour  le  conserver,  et  poxjut  ren- 
voyer la  chaleur.  Contre-cœur  de  cheminée, 

GONTRE-GŒI^R  (À),  loc.  adv.  À  regret, 
avec  répugnance,  .malgré  soi.  Vaire  une, 
chose  à  contre-cœur. 

CONTRE-COUP.  S.  m.  Répercussion  d'un 
corps  sur  un  autre.  Là  balle  a  donné  coiitre 
la  muraille,  et  il  a  été  blessé  du  contre-coup. 


Il  signifie  aussi,  L'impression  d'un  coup 
faite  à  une  partie  opposée  à  celle  qui  a  été 
frappée.  7 t/ue  blessé  au  front,  et  mourut  du 
contre-coup.  Le  contre-coup  est  souvent  plus 
dangereux  que  le  coup.  '    -^ 

Il  se  dit  figurément  d'Un  événement  qui 
arrive  par  suite  ou  à  l'occasion  d'un  autre. 
Si  on  ruine  votre  associé,  le  contre-coup  por- 
terà,jpetombera  sur  vous.  Cela  reviendra  sur' 
vous  par  contre-coup.  Les  peuples  voisins 
ressentirent  le  contre-coup  de  cette  grande  rts 
volution, 

CONTRE-COURANT.  8.  m.  ^  Courant  in- 
térieur dont  la  direction  est  opposée  à  celle 
du  courant  supérieur.  La  théorie  des  con- 
tre-courants de  Bemoulli. 

CONTREDANSE.  S.  f .  Sorte  de  danse  vive 
et  légère  qui  s'exécute  qrçlinairement  à  huit 
personnes.  On  ne  danse  plus  guère  dans  les 
bals  que  des  valses  et  des  contredanses.  Une 
figure  de  contredanse.  Un  air  de  contredanse.  " 
Elle  a  dansé  plusieurs  contredanses  de  suite 
avec  un  tel.  Cette  dame  est  engagée  pour  la, 
prochaine  contredanse,*     ■' 

Il  se'  dit  aussi  d'Un  ^ir  dé  contftdanse.. 
Jouer  une  contredanse.  De  Jolies  contredan- 
ses. Recueil  de -contredcnises!^ 

CONTRE-DÉGAGEMENT.  S.  lù.  T.  d'Esr 
crime.  Action  de  dégager  en  même  temps  que 
l'adversaire  dégage.  ^    •*  •    "'• 

CONTRE-DÉGAGER.  V.  n.  T.  d'Escrime.^ 
Dégager  en  même  temps  iquc  son  adver-^ 
saire.  "^  * 

CONTRE-DIGUE.  S.  f.  Digue  qui  en  ren- 
force une  autre. 

CONTREDIRE.  V.  a.  (Oh  dit  à  la  seconde 
personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indica- 
tif, Vous\ontredisex,  et  à  l'impératif,  Con-\ 
tredisez.  A  l'égard  du  reste,  il  se  conjiigu<^ 
•comme  Dire.) Dire  le  contraire,  contester. 
Contredire  quelqu'un.  Contredire  une  propo- 
sition. -.,  .  X 

Il  se  -dit  aussi  absolument.  Cet  homme 
aime  à  contredire.  Il  contredit  éternellement: 

Il  signifie j  dans  une  acception  plus  gé^ 
héralç,;Ètre  en  opposition  avec.  Voilà  qui 
contredit  ce  que  vowf  disiez  tout  à  V heure. 
Une  telle  loi  contredit  la  nature,  •, 

Il  s'emploie  souvent,  avec  le  pronom  perr' 
sonnel,  comme 'verbe  réfléchi  et  comme 
verbe  réciproque.  Cet  autçurse  contredit  en 
beaucoup  d'endroits.  Il  se  contredit  lui-même, 
yous  vous  contredisez.  Les  hommes  se  con- 
tredisent mutuelienfcnt ,  se'  contredisent,  les 
uns  les  autres.  Ces  deux  pr^ositions  sem- 
blent se,  contredire. 

CONTftcniRfE,  en  tenues  de  Palais,  signifie, 
Faire  des  écritures  pour  combattre  les 
moyens  ou  les  raisons  dont  la  partie  ad- 
verse se  sert.  Ce  moyen^là  ne  mérite  pas 
((être  contredit.  Prendre  communication  et 
contredire,  - 

^  CONTREDIT ,  iTE.  part,  passé. 
^...fçorrRBDlSANT,  ANTE.  àdj.  Qui  aimo 
^IjBomrwro!  '  c'eit  un  esprit  ^contredisant. 
Il  a  jrniillliieur  contredisante^  -.      *-  . 

gonTREHIT.  s.  m.  Réponse  que  Ton  fait 
contre  ce  qui  a  été  dit.  Cela  est  sans  con- 
tredit. Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 
'^Contredits,  au  pluriel,  en  termes  do 
Palais,  Écrit  contenant  les  réponses  à  la 
production  de  la  partie  adverse.  Fournir  des 
contredits ^es  dits  et  contredits.  Il  vieillit. 

Sans  c(n|RDiT.  loc.  adv.  Certainement  » 
sans  dif(lciilu'\  Il  est,  san$  contredit,  le  plus 
grand  homme  du  siècle,  |»,' 

CONTRÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de  pays. 
Contrée  riche,  fertile,  pauvre,  sablonneuse , 
peuplée,  déserte,  La  grêle  n'a  ravagé  qu'une 
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partie  de  da  contrée.  Ce  sont  les  meilleurei 
terres  de  ta  contrée. 

Il  se  prend  aussi,  dan1K  une  acception  plus 
générale.  Toutes  îet  contrées  de  VAsie.  De 
vastes  contrées.  Errer  deçpéntré^  en  con^ 
trée,    ,,  .'  '^  '■■■':         ■  1^- 

CO?fTRE-ÊGHA]fGE.  a.  m.  Échange.  On 
m'a  donné  dix  bouteilles  ne  vin,  fai  donné 
enjcontre-échange  trente  bouteilles  de  cidre, 
11  estr  peu  usité.  / 

CONTRE-ENQUÊTE,  i.  f.;Enquéte  oppo- 
sée ^  celle  de  la  partie  adverse. 

CONTRE-ÉPAULETrË.  s.  f.Gorpsd'épau- 
lette  dépourvu  de  irange. 

CONTRE-ÉPREUVE,  s.  f.  T.  de  Peinture 
et  de  Gravure.  Estampe  ou  dessin  qu'on  tire 
sur  une  estampe  fraîchement  imprimée,  ou 
I       Sur  un'dessfn  au  crayon,  et  qui  reproduit  les 
y/mémcâ  traits,  mais  à  rebours,  le  côté  droit 
'^^  paraissant    à   gaucho.'  Tirer  une  contres- 
épreuve. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  d'Un 
biivrage  qui  n'est  qu'une  faible  imitation 
d'un  autre.  Ce  n'est  qu'une  pdle  contre-- 
épreuve.  \  •  . 

Contre 'ÉPREUVE,  se  dit  aussi,  dans  les 
Assemblées  délibérantes ,  de  L'action  de 
faire  voter  sur  la  proposition  ooritraire  à 
celle  qui  a  d'abord  été  mise  aux  voix.  Faire 
la  contre-épreuve.  Plusieurs  membres  se  sont 
levés  à  la  contre-épreuve,      r    ' 
V     CONTRE-ESPALIER.  8.  m.  T.  d'Agricult. 
Rangée  d'arbres  taillés  en  espalier, et  plantés 
Vis-à-vis  d'un  espalier.  Il  y  a  une  allée  ou 
.  une  plate-bande  entre  Vespalier  et  ie  contre- 
espalier.  Uncontre-^spalier  de  pêches.  Contre- 
espalier  à  hauteur  d* appui, 
X    CONTRE-EXPERTISE.   8.  f.   Expertise 
'  destinée  à  0h  contrôler  une  autre. 

CONTREFAÇON.  S.  f.  Action  de  copier, 
d'imiter,  de  fabriquer  une  chose  au  préju- 
dice de  son  auteur,  de  son  ^venteur,  de  ce- 
lui qui  a  le  droit  exclusif  de  la /aire,  dé  la 
fabriquer.  La  contrefaçon  d'un  livre ,  d^ une 
pièce  de  musique ,  d'une  gravure.  Vinven» 
leur  de  cette  vMkchine  craint  la  contrefaçon. 
Être  condamné  pour  contrefaçon. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  par  con- 
trefaçon, principalement  en  parlant  De  li- 
vres ,  de  inusique ,  de  gravures.  Cest  une 
contrefaçon^  Il  y  a  plusieurs^ontrefaçons  de 
cet  ouvrage,     i  '•  \ 

*    Il  est  quelquefois  synonyiiie  de  Contre- 
faction  :  voyez  ce  mot.  ' 

CONTREFACTEUR.  8.  m.  Celui  qui  est 
coupable  de  contrefaçon.  Il  a  été  puni 
comme  contrefacteur, 

CONTREFACTION.  8.  f.  T.  dé  Jurispr. 
criminelle.  Imitation  ou  falsification  des 
monnaies,  des  effets  publics,  des  poinçons, 
etc.  La  contre  faction  des  sceaux  de  VÉtat. 
On  dit  plus  souvent  en  ce  sens,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Contrefaçon.  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'imiter,  dans 
des  vues  coupables,  l'écriture  ou  la  signa- 
turc  de  quelqu'un.  Ce  billet  est  faux,  la  con- 
tre faction  est  évidente. 

CONTREFAIRE.  V.  a.  (il  so  conjugue  ^ 
comme  Faire,)  Imiter,  représenter  quelque 
personne,  quelque  chose.  Contrefaire  quel- 
•  qu'un.  Contrefaire  la  voix ,  les  gestes  d'un 
autre.  Contrefaire  le  chant  du  rossignol,  ■ 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  mauvaise 
part,  De  celui. qui  copie  les  autres,  dans  le 
dessein  de  les .  tourner  en  ridicule.  Cette 
femme  se  rend  odieuse,  ei(«  contrefait  tout  le 
monde.  L'habitude  de  contrefaire  les  autres  a 
ses  dangers,  H  le  contrefait  à  merveille. 
Il  signifie  aussi,  Feindre  d'être  ce  qu'on 


n'est  pas.  Contrefaire  IHnsensé.  CoMrefaife 
l'homme  de  bien.    >     •'  >  ;  5    i  .':    , 

GoNTREFAiRB,  Signifie  particulièrement. 
Imiter  par  contrefaçoii,  par  contrefaction. 
Contrefaire  un  livre,  une  gravure. Contre  faire 
une  pièce  de  monnaie.  Contrefaire  le  poinçon 
d'un  fabricant.  Contrefaire  l'écriture,  la^i- 
gnature  de  quelqu'un»*  ^  ■[^■khm.'^..^  v 

CoifTRBFAiRE,  Signifie  encore.  Déguiser. 
Contrefaire  son  écriture.  Contrefaire  ea  voix. 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom 
personnel.  Déguiser  son  caractère.  On  ne 
peut  pas  se  con/krefaite  longtemps,    ^ 

CoNTRjsFAiRB,  signi^e  aussl,  Ren(bie  dif- 
forme, défigurer.  Il  a  eu  des  convulsions  qui 
lui  ont  contrefait  tout  le^pieage.  ^ 

GoNTRBPAiT,  AiTB.  paît.  ^poMaé.  Édition 
contrefaite.  Ouvrage,  contrefait.,  Une  pièce 
de  monnaie  bien  contrefaite. 
,  Il  se  prend  quelquefois  adjectivement 
pour  piflTorme.  Cet  homme  feî  contrefait. 
Une  taille  toute  contrefaite,  tl  a  les  jambes 
contrefaites, 

CONTRBPAISBUR.  8.  m.  Celui  qui  con- 
trefait les  personnes,  les  animaux.  Uncon- 
tre faiseur  de  gens,  Cest  un  excellent  contre" 
faiseur  d'animauxi,  Il  est  peu  usité.     >  1 

CÔNTRE^FICHE.  s.  f .  T.  de  Gharpenterie. 
Pièce  de  bois  mise  obliquement  contre  une 
autre  ou  contre  un  pan  de  bois,  contre  un 
mur,  etc.,  pour  le  soutenir.  Appuyer  une 
muraille  par  des  conire-'/iehes  dé  charpente, 

CONTRE-FIL.  8.  m.  Le  Sens  contraire. 
Le  contre-fil  de  Veau. 

A  contre-fil.  \oo.  adv.  À  rebours. 

CONTRE-FIMESSB.  S.  f .  Finesse  opposée 
à  une  autre.  User  de  contre^finesse.  Il  est 
peu  usité. 

CONTREFORT.  S.  m.  Il  se  dit,  en  Archi- 
t^pçture,  d'un  mur  contre-boutant ,  servant 
d'appui  à  un  mur  chargé  d'une  terrasse  ou 
d'une  voûte. 

'  Il  se  dit  par  analogie,  dans  la  Géographie 
physique,  Des  petites  chaînes  de  monta- 
gnes latérales  qui  sont  comme  les  appuis 
de  la  chaîne  principale  dont  elles  dépendent. 
Lés  contreforts  de  la  chaîne  des  Andes.  Les 
contreforts  des  Alpes.' 

lise  dit  aussi,  chez  les  Cordonniers,  d'Une 
pièce  de  cuir  dont  on  fortifie  le  derrière 
de  la  botte  au-dessus  du  talon.        f  <f  - 

CONTRE-FUGUE.  S.  f.  T.  de  Musique. 
Fugue  dont  la  marche  est  contraire  à  celle 
d'une  autre  qu'on  a  établie  aupi^*avant. 

CONTRE-GARDE.  8.  f.  Pièce  de  fortifica- 
tion servant  d'enveloppe  à  un  bastion ,  à 
une  denJ-lune,  ou  à  quelque  autre  ouvrage. 
Attaquer  une  contre-garde.  Emporter  Une 
contre^arde. 

COHTRE-HACHER.  V.  a.  T.  de  Dessin 
et  de  (Gravure.  Croiser  leè  hachures  d'un  des- 
sin par  d'autres  hachures.'' 

Contre-haché,  ée.  part,  passé. 

CONTRE-HACHURE.  8.  f.  T.  de  Dessin 
et  de  Gravure.  Il  se  dit  Des  hachures  qui 
croiseiit  les  premières  hachures  d'ulîdessin. 

CONTÉps-taATIER.  8.  m.  Grand  chepet 
de  cuisine,  qui  a  des  crochets  ou  desohe- 
villed  de  fer  en  dedans  comme  en  dehors. 
On  dit  aussi  rimplement,  Hdtier,  '< 

CONTRE-HAUT  (EN).  Qui  est  placé  à  un 
niveau  supérieur;  Quivade  bas  en  haut.  La 
berge  est  en  contre-haut  de  la  rivière.  Regar- 
der en  contre-haut.  Regarder  de  bas  enhâttt. 

CONTRE-INDICATION.  S.  t,  T.  de  Mé- 
dec.  Indication  contraire>  à  l'emploi  de  tel 
ou  tel  moyen  médical  qui  pandssaitindlqué. 

CONTRB-jroUR.  S.  m.  L'endroit  opposé 
Au  grand  Jour ,  où  le  Jour  ne  donne  pas  à 


plein.  Les  femmes  aiment  d* ordinaire  le  con-  y 
tre-jour.  ;~f      ^ 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  cette 
locution  adverbiale,  A  contre-jour.  Se  met- 
tre à  contre-jour.  Vous  ne  sauriex  bien  juger 
de  ce  tableau,  vous  ne  le  voyexqu'à  contre- 
jour,  vous  êtes  à  contre-jour. 

CONTRjB-LATTE.  8.  f.  Latte  qu'on  pose 
perpendiculairement  entre  deux  chevrons^, 
et  (pii  est  plus  longue  et  plus  épaisse  que 
les  lattes  ordinaires.    •  ^^      . 

CONTRB-LATTER.y.  a.  Garnir  de  con- 
tre-lattes. 

GoNTiB-LAi^,  É8.  part,  passé.  • 

COBITRE-LETTRE.  8.  f.  Acte  secret  par 
lequel  on  déroge  en  tout  ou  en  partie  à  ce 
qui  est  stipulé  dans  un  premier  acte  public. 
L'obligation  est  simulée^,  il  y  a  une  contre- 
lettre.  Dqnner  une  contre-lettre.  Le  bail  est  de 
six  mille  francs,  mais  il  y  a  une  contre-lettre 
de  cinq  cents  francs,  . 

CONTREMAITRE.  S.  m.  T.  de  Marine. 
Autrefois  le  troisième  officier  marinier  de 
.manœuvre,  qiii  est  au-dessous  du  maître 
et  du  second  maître  d'équipage.  Cette  dé- 
nomination est  actuelletnent  remplacée  par 
celle  de  second  maître  de  deuxième  classe. 
,  Contremaître,  dans  les  grandes  Manu- 
factures,  Celui  qui  dirige  les  ouvriers,  qui 
a  inspection  sur  eux. 

CONTRBMANDER.  V.  a.  Révoquer  l'ordre 
qu'on  a  donné.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  Oh  avait  mandé  cet  officier,  il  a 
éUcontremandé,Il  avait  demandé  sa  voiture, 
il  Va  contremandée.  Il  avait  commandé  un 
dîner,  il  Va  éontremandé.     f^       ^ 

GONTRBMANné,  ÉE.  part,  passé. 

CONTREMARCHE.  S.  f.  T.  d'Art,  mili-  ^ 
taire.  Il  se  dit  en  parlant ;D'une  armée  qui 
fait  une  marche  contraire  ou  opposée  à 
celle  qu'elle  paraissait  vouloir  faire.  V ar- 
mée s'était  mise ^n  marche  vers  telle  place, 
et  tout  d'un  coup  on  lui  fit  faire  une  contre- 
marche. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Tactique,  d'Une 
évolution  par  laquelle  une  colonne  fait 
-volte-face.  Le  bataillon  se  déploya  après 
avoir  exécuté  la  contremarche. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
d'Une   évolution  qui  s'exécute  en  virant . 
vent  devant. 

CONTRE-MARÉE,  s.  f.  Marée  dont  la 
direction  est  opposée  à  celle  de  la  marée 
ordinaire.  ^ 

CONTREMARQUE,  s.  f.  Seconde  mar- 
que apposée  à  un  ballot  de  marchandises, 
ou  à  des  ouvrages  d'or  ou  d'argent.  Mettre  ' 
une  contremarque  à  un  ballot.   Faire  une 
contremarque  à  de  la  vaisselle  d^rgent. 

Il  se  dit  aussi  d'un  second  billet  que  dé- 
livrent lès  coptrôleurs  d'un  théâtre  à  ceux  ' 
qui  sortent  pendant  le  spectacle,  afin  qu'  ils 
aient  la  faculté  de  rentrer.  Prenez  une  con- 
tremarque en  sortant,  Unvenûeur  de  0itre- 
marques, 

CONTREMARQUER.  V.  a.  Apposer  une 
seconde  maîtiue.  Contremarquer  un  ballot 
de  marchandises,  Contremarquer  des  ou- 
vrages d!or  ou  d'argent. 
,    QOMTiiMARQué,  ÉE.  part,  passé. 

CONTRE-MINE.  s.  f.  Ouvrage  souterrain 
que  l'on  fait  pour  éventer  la  mine  de  l'en- 
nemi, et  pour  en  empêcher  l'eflct.  Les  en- 
nemis avaient  fait  une  contre-mine  sous  le 
bastion.  Les  mineurs  de  la  mine  et  delà  con- 
tre-mine se  rencontrèrent,  ' . 

Use  dit  aussi  d'Une  mine  pratiquée  sous 
lés  bastions  et  sous  les  dehors  d'une  place,    ^ 
pour  faire  sauter  les  ennemis  s'ils*  venaient 
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à  s'y  loger.  En  bâtissant  la  place,  on  apait 
fait  une  contre^minesous  chaque^astion. 

Il  se  dit  iigurément  de  Manœuvres  pour 
déjouer  une-  entreprise,  une  intrigué. 

COUTRE-MIH ER.  V.  a.  Faire  des  cbntre- 
mines.  Les  astiégéf  avaieni  contre-miné  ce 
bastion.  Tout  let  dehors  de  la  place\  avaient 
été  contre-minés,  '  m  ■  .y. 

doNTRis-iiiNé,.  ÉE.  part,  passé. 

CONTRE-MIXEUR,  s.  m.  Gelui^  qui  tra- 
vaille à  une  contre-mine.  I 

GOPrTRE-MONT.  ioc.  adv.  Enhaut.  Gra- 
vir contre-^mont.  Gravir  une  montaghe.  Tom- 
ber à  la  renverse  les  pieds  contre-mont.  Il 
est  vietix  et  presque  inusité. 

Ce  bateau  va  à  contre^^mont,  Ilremonte  la 
rivière.     ' 

coitTRE-MUR.  s.  m.  Petit  mur  qu'on 
bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le  forti- 
fier, pour  le  conserver.  Faire  un  contre-mur 
à  une  terrasse. 

COBYTRE-MURER.  V.  a.  Faire  un  contre- 
mur.  La  loi  oblige,  dans  certains  cas,  à  contre' 
murer  tes  lieux  d* aisances,  l^scontrC'Kœurs  de 
cheminée,  etc. 

CoNTRE-MURé,  ÉE.  part,  passé.   ' 

CO!fTRB-OPPOSITiaN.  S.  f .  Ce  mot,  usité 
seulement  dans  le  langage  parlementaire, 
s'entend  d'Une  minorité  de^'opposition 
qui  se  détache  de-  la  majorité,  en  certains 
cas,  bien  qu'elle  y  ^appartienne  par  les 
principes  généraux  qui  la  dirigent.  La  con- 
tre-oppbsition  fera  tant  de  fautes,  qu'elle  /l- 
nira  par  ruiner  ie  parti  de  l'opposition, 

IcONTRE^ORDRE.  S.  m.  Révocation  d'un 
ordre.  /(  avait  eu  ordre  de  partir,  mais  il  a 
reçu  un  contre-ordre.  Donner,  recevoir  con^ 
tre-ordre. 

.  ipilTREI^ARTIE.  s.  f.  T.  de  Musique, 
qui  se  dit  d'Une  partie  de  musique  oppp-^ 
SCO  à  une  autre.  La  basse  est  contre-partie  du 
dessus. 

Use  dit  plus  ordinairement  de  I^  partie 
qui  sert  de  second  dessus.  Faire  une  contre- 
partie à  un  air.  Chanter  la  contre-partie. 
Jouer  la  contre-partie.  ^ 

Il   signifie  aussi  figurèrent.  Opinion, 
sentiment,  système  contraire.  Quoi  qttevous 
proposie»,  cet  homme,  fer  a,  soutiendra  tou-^ 
jours  la  contre-partie. 

Faire  la  contre-partie  d*unouvrage ,  Traiter 
Iç  même  sujet  dans  des  vues  opposées. 

cèHTRE-PESER.  v.  a.  Gontre-bi^ancer, 
scrvii;  de  contre-poids.  Ces  raisons-lê^  sont 
trop' faibles  pour  contre-peser  lei  autres.  Il 
a  vieilli,  et  n'était  guère  d'usage  qu'au  fi- 
guré: on  dit,  Contre-baluncer^  ' 

CoNTRE-PEsé,  ÉE.  part,  passé. 

CONTRE-PIED.  S.  m.  T.  de  Chasse,  qui 
se  dit  Lorsque  les  chiens,  étant  tombés  sur 
les  voies  de  la  bétc,  prennent,  pour  la  sui- 
vre, le  chemin  qu'elle  a  fait,  au  lieu  de 
prendre  celui  qu'elle  tient.  Lei  chiene  avaient 
pris  le  contre '^ied  du  cerf,  du  sanglier. 

Il  signifie  au  figuré,  Le  contraire  de 
quelque  chose.  /(  fait  tout  le  contre-pied  de 
céqu'onlui  a  dit*  Il  prend  toujours  le  contre- 
pied  de  ce  qu'il  faVdrait  dire,  de  ce  qu'il  fau- 
drait faire.  Cett  justement  le  contre-pied  de 
ce  que  voue  dities.  Il  ne  se  dit  point  au  plu- 
riel. - 

CONTRB-PLÀTIIVB.  S.  t.  T.  d'Arquebu- 
sier. Pièce  de  métal  sur  laquelle  porte  la 
tête  des  vis  qui  servent  à  fixer  la  platine 
d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.  On  la  nomme 
autrement  Porte-vis»  ' 

COIITRBPOIDS.  s.  m.  Poids  servant  à 
contre-bal ancer  une  force  opposée,  ou  à  en. 
modérer   l'action.     Contrepoids    d'horloge. 

T.  I. 


Contrepoids  de  tournebroche.  Cela  fera  le 
contrepoids,  fera  contrepoids,  servira  de 
contrepoids.  ,  *    ' 

Il  Ké  dit  aussi  d'Un  long  bâton  dont  les 
danseurs  de  corde  se  servent  pour  Se  tenir 
plus  aisément  en  équilibre  quand  ils  dan- 
sent sur  la  corde.  Dans  ce  sens,  il  est  peu 
usité:  on  dit  ordinairement.  Balancier.       I 

Contrepoids,  se  dit  figurément  Des  af- 
fections, des  qualités  bonnes  ou  mauvaises, 
et  en  général  de  jtoutes  les  choses  morales, 
politiques,  etc.,  qui  servent  à  en, contre- 
balancer d'autres.  Son  avarice  est  un  fâcheux 
contrepoids  à  ses  bonnes  qualités.  Sa  lâcheté 
sert  de  contrepoids  à  son  insolence,  à  son- 
orgueil,  à  sa  cruauté.  La  crainte  de  Dieu  est 
un  puissant  contrepoids  à  nos  mauvaises 
inclinations.  Dans  la  république  romaine^  la 
puissance  tribunitienne  était  le  contrepoids 
de  la  puissance  du  sénat. 

CONTRE-POIL.  s.  m.  Le  rebouif^du  poil, 
le  sens  contraire  à  celui  dans  lequel  le  poil 
est  naturellement  couché.  Vouf  prenez  le 
eontre-poii^ 

Il  est  surtout  usité  dans  cette  locution 
advejÉ'biale,  A  contre-poil.  Faire  la  barbe  à 
contre-poil,  Étrillejr  un  cheval  à  contre-poil. 
Nettoyer,,  vérgetér  du  drap',  un  vryiinteau  à 
contre-poil.  Brosser  un  chapeau  à  contre^ 

Fig.  et  fam..,  Prendre ^  une  affaire  à  contre- 
poil,  La  prendre  dans  un  sens  contraire  à 
celui  qui  serait  convenable.  Les  juges  ont 
pris  cette  affairé  à  contre-poil.  Dans  céttè]af' 
faire,  il  a  tout  pris  à  contre-poU. 

Fig,  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  à  contre- 
poil,  PatIct  où  agir  de  manière  à  le  cho- 
quer, à  l'irriter.  C'est  un  h^me  bon,  mais 
très  susceptible;  il  fautse  garder  de  le  prendre 
à  contre-poil.       \ 

COHTREPOIBIT.  8.  m.  1*.  de  Musique. 
L'art  de  composer  de  la  musique  à  deux 
ou  plusieurs  parties.  ^Apprendre  le  contré- 
point.  L'étude  du  contrepoint,  ta  science  du 
contrepoint.  ^ 

Il  se  dit  également  d'une  Composition 
musicale  faite, selon  les  règles. du  contre- 
point. Contrepoint  simple.  Celui  où  les  dif- 
férentes partips  vont  toujours  ensemble 
note  pour  note.  Contrepoint  figuré  aw  fleuri, 
Celui  où  \es  difTérentes  panrties  procèdent 
par  des  valeurs  et  des  rythmes  différents. 
Contrepoint  double,  triple,  quadruple,  à  l'oc- 
tave, à  la  douzième. 

COUTRE-POINTER.  V.  a.  Il  se  dit  en 
parlant  de  certains  ouvrages  de  toile  ou 
de  tafTetas,  qu'on  pique  des  deux  côtés  avec 
du  fil  ou  de  la  soie.  Contre-pointer  une  cou-^ 
verture.  Contre-pointer  ^une  jupe.  Contre- 
pointer  du  taffetas.  .* 

Contre-pointer,  en  termes  d'Artillerie, 
Opposer  une  batterie  à  une  autre.  Contre^ 
pointer  un  canon. 

il  se  dit,  figurémeilt  et  familièrement, 
pour  Contredire,  contrecarrer.  /(  prend  plai- 
sir à  le  contre-pointer  en  toute  occasion.  Ce 
sens  est  peu  usité.        ^  V 

CONTRE-POiNTÉ,  ÉE.  part,  passé.  '■  - 

CONTREPOlSOlf.  s.  m.  Antidote,  re- 
mède qui  empêche  l'cfTct  du  poison.  Il  se- 
rait mort  «an*  le  contrepoison  qu'on  lui  a 
donné,  te  lait  est,  dans  certains  cas,  un  ex- 
cellent  contrepoison. . 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Ce  livre  est  le 
contrepoison  des  nouvetles  doctrines. 

COBITRE- PORTE,  s.  f.  Il  se  dit  Dps  se- 
condes portes  d'une  place  de  guerre. 

Il  se  dit  aussi  d'une  porte,  ordinairement' 
faite  de  toile,  qu'on  met  devant  la  porte  or-^ 


dinaire  d'un  appartement,  pour  mieux  so 
garantir  du  vent  et  du  froid. 

COUtre-PROPOSITION.  s.  f.  Proposi- 
tion opposée  à  une  autre.  II  est  surtout  d'u- 
sage dans  le  langage  parlementaire. 

CONTRErRÉVOLUTION.  s.  f.  Révolution 
politique  qui  tend  &  détruire  les  résultats 
de  celle  qui  l'a  précédée. 

COirrRE-RÉVOLUTIONNAIRE.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  est  favorable  à  la  coiltre- 
révolution,  qui  tend  à  la  contre-révolution. 
Doctrines  contre-révolutionnaires.  Des  mesu- 
res contre-révolutionnaires.  Substantiv.,i;n 
contre^révolutionnaire, 

COUTRE-RUSE.  s.  f.  Ruse  opppsée  à  une 
autre.'  Employer  une  contre-ruse.  Il  est  peu 
usité. 

ComrRE-SÀlfOLOIf .  s.  ^^  m.  courroie 
clouée  sur  l'arçon  de  la, selle  du  cheval,  et 
dans  laquelle  on  passe  la  boucle  de  la 
sangle  pour  l'arrêter. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  T.  d^  Fortifica- 
tion. La  pente  du  mùr  Isxtérieur  db  fosse, 
celle  qui  regarde  la  place.  On  comprend 
souvent  sous  ce  r^om  Le  chemin  couvert  et 
le  glacis.  Attaquer  la  contrescarpe.  Empor- 
ter la  contrescarpe.  -  \ 

CONTRE-SCEL.  S.  m.  Sorte  de  petit 
sceau,  qui  s'appose  sitr  le  tiret  de  par- 
chemin dont  on  se  sert;  pour  attacher 
des  lettres  scellées  en  chancellerie.  Ces  piè- 
ces ont  été  mises  sous  le  contre-scel.  Le  con- 
tre-scel  y  a  été  apposé.  Des  pièces  attachées 
sous  le  contre-scel  de  laf chancellerie. 

COIfTRE-SCELLER.  v.  a.  Mettre  le  con- 
trc-sccl.  Contre-sceller  des  lettres, 

CoNTRE-RGELLÉ,  ÉÈ.  part,  passé. 

CONTRESEING,  s.  m.  Signature  de  cc^ 
lui  qui  contresigne.  Cette  ordonnance  porte 
le  contreseing  du  ministre  de  la  guerre. 

Avoir  le  contreseing  d'un  ministre,  Avoir 
l'autorisation  de  signer  eh  son  nom. 

Avoir  le  contreseing ^  ^\oïr  Ao  droit  de 
contresigner  les  lettres  et  les  paquets,  pour 
qu'ils  soient  exempts  des  frais  de  poste. 
Contreseing  limité.  Contreseing  illimité.   ' 

CONTRESENS.  S.  m.  Sens  contraire  au 
sens  naturel  d'un  discours,  d'une  proposi- 
tion, d'une  phrase,  etc.  Vous^  interprétei 
mal  ce  que  je  dis,  vous  prenei^  le  contresens 
de  mes  paroles.  k^- 

Il  se  ^it  également  de  Tout  sens  difTé- 
rent  du  sens  véritable  d'un  texte.  Cette  tra- 
duction est  pleine  de  contresens,  Cet^  écolier 
^^  fait  un  contresens,  plusieurs  contresens 
dans  sa  version.  Un  contresens,  ridicule. 

Il  se  dit  encore  de  Toute  niianière  de  lire, 
de  prononcer,  de  déclamer,  etc.,  qui  no 
s'accorde  pas  avec  le  ^ns  des  paroles.  Sa 
manière  de  }ire  est  un  perpétuel  contresens. 
Cet  acteur  fait  sans  cesse  des  contresens. 
Cette  musique  forme  un  véritable  contresens^ 
avec  les  paroles: 

CONTRESENS,  SQ  dit  aussl  e^u  parlant  Des 
étofTes,  du  linge,  et  d'autres  choses,  et  si- 
gnifie qu^elles  ncT  sont' pas  dans,  le  sens, 
'  du  côté  où  elles  doivent  être.  En  faisant  ce 
manteau,  on  a  pris  te  contresens  de  l'é- 
toffe. *  ■ 

Il  se  dit  figurémenî,  en  parlant  Des  af- 
faires. Il  prend  toujours  le  contresens  d'une 
affaire, 

k  coirTRESKN^.  Ioc.  adv.  qui  s'emploie 
dans  les  diverses  significations  de  Contre- 
sens. Jour  Un  rôle t  lire,  déclamer  à  contre^ 
sens.  Employer  une  étoffe  à  contresens.  Une 
dentelle  cousue  à  contresens\  tl  a  pris  cette 
affaire  à  contresens, 

CONTRESIGNÉE.  V.  a.  Slgher  Un  atMc, 
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CONTRETEMPS  —  CONTRÔLER 


en  vertu  des  fonctions  qu'on  exerce,  après 
que  celui  dont  ,.cet  acte  émane  y  a  lui- 
même  apposé  sa  signature.  Cette  ordonnance 
royale  a  été  contresignée  par  tel  ministre. 
Contresigner  un  brevet.  Contresigner  des 
lettfe^patentes,       '^^    .* 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  DeSviettres  qui 
viennent  des  bureaux  l'une  administration 
supérieure,  et  sur  renvploppe  desquelles  on 
met  le  nom  du  ministre  ou  de  l'adminis- 
trateur qui  les  envoie.  /Le  secrétaire  général 
a  contresigné' cette  lettre, 

CoNTREStoNÉ,  ÉÉ.  part,  passé.  • 

CONTRETEMPS.  S.  m.  Accident  inopiné 
qui  nuit  au  succès  d'une  affaire,  et  qui 
rompt  les  mcsifbes  qu'on  avait  priser  H  est 
arrivé  des  contretemps,  de  fâcheux  contre^ 
temps  dans  cette  affaire.  Il  a  essuyé  bien  des 
contretemps.  Quel  contretemps  i 

Tomber  dans  un  contretempfs,  dans  des 
contretemps,  Se  trouver  inopinément  dans 
des  Circonstances  fâcheuses,  qui  dérangent 
les  mesures  qu'on, avait  prises.  Il  signifia 
aussi,  Faire  quelque  chose  dans  une  con- 
joncture tout  à  fait  défavorable,  et  en. 
prenant  mal  son  temps. 

Contretemps,  se  dit  aussi  d' Un  certain 
pas  de  danse.  On  fait  de^  contretemps  dans 
Ja  gavotte. 

Il  se  dit  également,  en  Musique,  de  L'ac- 
tion d'appuyer  sur  le  tempjpf^le  d'une  me- 
.  sure,  et  de  passer  plus  ou  moins  légèremant 
sur  le  temps  fort.  Faire  des  contretemps. 
Mesure  à  contretetffps,' 

A  CONTRETEMPS,  loc.  adv.  Mal  à  propos,  . 
en  prenant  maison  temps.  Parler  à  contre^ 
temps.  Agir  à  contretemps.  ^ 

CONTRE-TERRASSE.^,  f.  T.  d'Archit. 
Terrasse  appuyée  contfe  une  autre  plus  éle- 
vée. 

CONTRE-TIRER^.V.  a^  Faire  la  contre- 
épreuve  d'une  estampe.  Cifntre-tirer  une  eS" 
tampe. 

Contre^tirer  un  tableau ,  contre-^tirer  un 
plan,  contrC'tirer  une  carte,  ^tc.,  Les  copier 
trait  pour  trait  par  le  moyen  d'une  toile 
fmc,  d'un  papier  huilé,  d'un  canevas,  etc., 
qu'on  met  dessus.  Il  est  peu  usité  en.ce  . 
sens.  '  Z' 

,   Contre-tiré,  ÈE.  part.,  passé.  •     [ 

CONTREVALLATION.  8.  f.  T.  de  Guerre. 
Fossé  et  retranchement  qu'on  fait  autour 
d'une  place  assiégée,  pour  empêcher  les  sor- 
ties de  la  garnison.  Lignes  de  contrevallation, 

CONTREVENANT,  ANTE.  S.  Celui,  celle 
qui  contrevient.  Les  contrevenants  payeroni 
l'amende, 

CONTRETENIR.  V.  n.  Agir  contre  quel- 
que loi,  quelque  défense,  quelque  ordre, 
6tc.,  Ou  contre  quelque  obligation  que  l'on 
a  contractée.  Contrevenir  aux  commande^- 
ments  de  Dieu,  aik  précepte  de  la  charité,  H 
prétendait  n'avoir  point  contrevenu  à  la  loi'. 
Contrevenir  aux;  règlements  de  police.  Con- 
trevenir aux  ordres  quon  a  reçus.  Quiconque' 
y  contreviendra,  été,  Conirevenir  à  une  clause 
du  contrat,  du  traité, 

CONTREVENT.  8.  m.  Grand  volet  de  bois, 
qui  s'ouvre  ({i  qui  Se  ferme  du  côté  extérieur 
de  la  fenêtre,  et  qui  sert  à  garantir  du 
vent,  de  la  {Huie,  etc.  Faire  mettre  des  con- 
trevents  à  toutes  les  fenêtre^  d'une  maison. 
Fermer,  ouvrir  les  contrevents.  Il  faut  rae^ 
commoder  ce  contreveiU,  .  '-  .    ^^' 

(X)NTRE-v|;:rité.  s.  f .  ce  qu'on  dit  pour 
être  entendu  dans  un  éens  contraire  à  celui 
que  les  paroles  expriment.  Ainsi,  dire  iro- 
niquement^ D'un  homme  reconnu  pour  pol- 
tron, qu'/(  est  brave,  c'est  dire  une^contre- 


vérité.  Tottie  ironie  est  Xin^  contre-vérité.  Il 
y  a  des  gens  qui  ne  louent  pu  qui  ne  bldment 
que  par  des  contre-véri{és, 

CONTRIRUAÉLB.  8.  m.  T.  de  Finances, 
celui  qui  doit  contribuer,  qui  contribue  au 
payement  des  impositions,  des  dépenses 
publiques.  Diminuer,  lei  charges  qui  pèsent 
«ur  îei  eenlridua^tef.      v'K  Vi  .\ 

CONTRIBUER.  V.  n.  Aider,  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  à  l'exécution,  au  suc- 
cès d'un  dessein,  d'une  entreprise;  avoir 
part  à  un  certain  résultat.  Contribuer  à  la 
fortune,  à  Vavemcemênt  de  quelqu'un.  Con- 
tribuer au  gain  d*^nê  bataille.  Contribuer 
au  succès  (fiMW  affairé.  J'y  contribuerai  de 
mon  côté:''ll  y  a  contribué  de  ees  soins.  Ç(m- 
tribuer  de  ses  deniers  à  ie  construction  d'un 
édifice.  Je  ne  contribiie  en  rien  à  ce^a.  Cette 
découverte  contribua  beaucoup  aux  progrés 
de  Vart,  Vous  contribuàtei  à  le  perdre.  Cela 
contribue  à  le  dégoûter  de  sa  profession. 

Contribuer,  signifie  aussi,  Payer  Une  part 
de  quelque  dépense  ou  charge  commune. 
Contribuer  pour  un  tiers,  pour  un  quart  dans 
une  dépense ,.  à  une  dépense.  Contribuer  au 
marc  le  franc.  Contribuer  aux  charges  pu- 
bliques en  proportion  de  ses^  reveniu.  Ils  ont 
contribué  pour  la  conktrucHoit^u  nouveau 
pQnt,  Toute  la  province  a  contribué  pour*^ 
l'entretien  dis  gens  de  guerre. 

l\  se  dit  pareillement  en  parlant  Des 
sommes  qu'on  paye  aux  ennemis,  pour  se 
garantir  du  pHlage  et  des  autres  exécutions 
militaires.  Tout  le  pfsys  contribua.  Cette  ville 
à  contribué.  Il  a  fait  contribuer  toute  la 
provincCf  .  ■ 

COïrTRIRtmoN.  8.  t.  Ce  que  chacun 
donne  pour  sa  part  d*'une  dépense,  d'une 
charge  commune.  Il  se  dit  surtout  en  Ma- 
tière d'impôts.  Contribution  foncière,  Con- 
tribùtUny.mobiliaire,  Contribution  person- 
nelle. Contribution  des  port^  et  fenêtres. 
Bureau  des  contributions.  Receveur  des  con-^ 
tributions.  Rôle,  registre  des  contributions. 
Répartir,  percevoir  une  contribution.  Pai/er 
les  contributions.  Contribution  volontaire. 

Contri butions  directes.  Les  impôts  directe- 
ment établis  sur  les  biens  ou  sur  les^er- 
sonnes. 

Contributions  indirectes,  Lès  impôts  éta- 
blis sur  les  objets  de  commerce  et  de  con- 
sommation, ou  sur  certaines  choses  dont  le 
besoin  est  éventuel  :  tels  sont  les  droits 
d'octroi,  de  douane,  de  timbre,  d'enregis- 
trement, etc. 

Contribution  au  sou  la  livre,  au  marc  ia 
livre,  au  marc  le  franc,  La  répartition  de  oe 
qui  doit  être  payé  ou  reçu  par  chacun  en 
proportion  de  ses  facultés ,  de  8on  'intérêt 
dans  une  affaire,  ou  du  montant  de  sa 
créance.  On  dit  absolument,  dans  ce  sens  : 
Contribution  aux  dettes  d'une  succession.  Dis- 
tribution  par  contribution,  entre  créanciers, 
des  sommes  provenant  d'une  saisie  faite  sur 
leur  débiteur  commun.  ^ 

En  termes  de  Commerce  maritime,  Cor^ 
tribution  avrjet  dans  la  mer,  La  répartition 
des  pertes  et  domniages  qui  se  fait  tant  sor 
les  effets  que  sur  le  navire  et  le  fret,  lors- 
que la  tempête  ou  les  ennemis  ont  obligé 
de  Jeter  dan»  la  nier  une  partie  du  charge- 
ment ou  des  agrès. 

Contridutiqn,  se  dit  aussi  de  Ce  que  soht 
forcés  de  payer  ou  de  donner  les  habitants 
d'un  pays  occupé  par  l'ennemi,  pour  se  ga- 
rantir du  pillage.  Lêvet  des  contribunione  sur 
les  vainc%se.  Le  général  ennemi  se  contenta 
de  cent  mille  francs  par  forme  de  contribu- 
tion. Les  contributions  ont  fourni  aux  frais 
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de  la  guerre,  Mettre  tout  le  pays  à  contri- 
bution. 

Par  extension  et  fam.,  Mettre  à  contribu  ■ 
tion,  Faire  contribuer  de  quelque  manière 
à  une  dépense,  exiger  quelque  somme. 
Quand  il  s'^agit  de  secoy^rif  des,  malheureux, 
elle  ne  craint  point  de  demander,  elle  met 
tous  ses  amis  à  contribution.  Mettre,  ta  cu^ 
ribsité  publique  à  contribution.  On  remploie 
figurément  dans  un  senâ  analogue.  Il  a  mis 
à  contribution  tous  les  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  cette  matière,      ■        »/ 

CONTRISTER.  v.  a.  Affliger,  causer  du 
chagrin.  /(  ne  faut  pas  contrister  ses  amii. 
Cette  nouvelle  l'a  fort  contristé)  lui  contriste 
l'dme,  le  coeur, 

CoMTRisTÉ,  É£.  part,  passé. 

CONTRIT>  ITE.  a4j.  T.  de  théologie. 
Qui  a  un  grand  regret  de  ses  péchés,  l/n 
coeur  contrit,  ^ 

Contrit,  se  dit^^ussi,  par  une  espèce  de 
plaisanterie,  pour  Triste,  affligé,  mortifié. 
Il  était  bien  contrit  de  cette  action.  Avoir 
l'dme  contrite,  \  ^ 

CONTRITION,  s.  f.  Re^et  qu'on  éprouve 
d'avoir  péché,  et  qui  a  pour  principe  l'a- 
mour de  Dieu.  Faire  un  acte  4e  Contrition. 
Des  actes  de  contrition.  Contrition  parfaite. 

CONTROLE,  s.  m.  Registre  double  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  r6\e ,  d'un 
autre  registre,  etc.  Il  se  disait  particulière- 
ment autrefois  Pu  registre  double  qu'on 
tenait  des  expéditions  des  actes  de  fmânccs 
et  de  Justice,  pour  en  assurer  davantage  Ja 
conservation  et  la  vérité,  et  empêcher  l^ 
antidates.  Le  contrôle  du  sceau.  Le  c6ntrôle\ 
des  exploits.  Le  contrôle  des  finances.  Féfire 
lecofitrôle,  I^e  bureau  du  contrôle,  ou  sim- 
plement. Le  contrôle.  Il  y  Vivait  un  contrMe 
à  l'hôtel  de  ville.  Cela  à  passé  au  contrôle'. 
Tenir  le  contrôle.  Droit  de  contrôle.  Voyez 

ENREGISTREMENT. 

Il  se  disait,  par  extension ,  Du  droit  de 
contrôle.  Payer  le  contrôle  d'un  acte. 

Contrôle  ;  se  dit  aussi  de  L'état  nomi- 
natif des  personnes  qui  appartiennent  à  un 
corps,  à  une  troupe.  Cet  ojficier  a  été  rayé 
des  contrôles  de  Vcmmée.  Dresser  le  contrôle 
d'une  compagnie.  Vo%u  êtes  porté  sur  le  con- 
trôle. 

Il  signifié  encore.  Vérification,  surtout' 
dans  le  langage  administratif.  Être  thargé 
de  l'inspection  et  du  contrôle  d'une^  percep- 
tion, (tune  comptabilité,  d'une  caisse. 

Il  signifie  particulièrement,  La  marque 
qu'on  impriine  8ur  les  ouvrages  d'or  cl 
4'argent,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  payé  lcs\ 
droits,  et  qu'ils  sont  au  titre  fixé  par  la  loi. 
Cette  pièce  de  vc^selle  est  suspecte,  elle  n'a 
pas  le  contrôle.  Le  bureau  du  contrôle  de  lor 
et  de  Vargent.  Le  contrôle  dé  la  marque  d'or. 
Tous  les  ouvrages  d'orfèvrerie  sont  soumis  au 
contrôle. 

Il  se  dit  également  DU  lieu  où  Ton  met 
le  contrôle., A Utff  au  contrôle. 

Contrôla,  se  dit  en  outre  Du  bureau  où 
se  tiennent  les  contrôleurs  d'un  théâtre. 
On  refusa  son  biUet  au  contrôle. 

Contrôlé,  signifie  au  figuré,  Examen, 
censure,  critique.  Ce  gouvernement  ne  veut 
pas  de  contrôle.  Il  ne  veut  jpas  que  ses  actes 
soient  examinés,  vérifiés.  Je  ne  veux  point 
être  soumis  à  son  contrôle.  Vous  ne  pouvex 
exercer  aucun  contrôle  sur  lui. 

CONTRÔLER,  f.  a;  Il  sigrnifiait  autrefois, 
Mettre  sur  le  cimtrôle.  Fatr«  contrôler  des 
pièces.  Faire  contrôler  des  exploits^  Contrô' 
ter  des  quittances  de  finances. 

Il  signifie  encore  quelquefois,  surtout 
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dans  les  Administrations,  Vérifier.  Le  fone- 
^^ionnaire  chargé  de  contrôler  le  monnayage. 
Il  signifie  particulièrement ,  Mettre  Je 
contrôle  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent, 
pour  en  constater  le  titre,  etc.  Jl  a  fait  con" 
trôïer  sa  vaisselle, 

•  CONTRÔLER,  signifie  au  figuré,  Examiner, 

•  vérifier.  La  chambre  contrôle  le  gouverne^ 

mf'nl' 
Il  signifie  encore.  Reprendre,  critiquer, 

censurer  les  actions,  les  paroles  d'autnii. 

Il  se  dit  surtout  D'un  censeur  injuste  et 

•  chagrin.  Quel  droit  avex-vous  de  le  contrôler  ? 

Vous  contrôlez  tout  ce  qui  se  fait  dans  sa 

maison.  Je  ne  contrôle  point  vos  actions,  fl 

contrôle  sur  tout. 

CONTRÔLÉ;  ÉE.  part,  passé.  Quittance  con^ 
trôlée.  Exploit  contrôlé.  Vaisselle  contrôlée. 

CONTRÔLEUR.  S.  m.  Celui  dont  la  charge 
est  de  tenir  registre  de  certaines  choses,  ou 
d'en  faire  la  vérification.  /(  y  avait  ai^trefois, 
qr! France,  un  contrôleur  général  des  finanr- 
ces,  un  contrôleur  général. des  bâtiments,  un 
contrôleur  à  la  chancellerie,  un  contrôleur 
^général  de  la  maison  du  roi,  etc.  Contrôleur 
des  contributions  iruHrectes.  Cor^rôleur  des 
douanes.  Contrôleur  de  la  comptabilité.  Con^ 
'^rôïe^rdescaiuf^^  Çontrôleut  aumonnaya^. 
Contrôleur  des  ouvrages  d'or  et  d' argent.  Cori- 
t  râleur  des  manufactures  d'armes.  On  place 
/  dfs  contrôleurs  à  la  porte  des  spectacles,  pour 
recevoir  et  vérifier  les  billets  et  les  contre^ 
marques.  .        . 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Maison  des  prin- 
ces, de  L'officier  qui  est  chargé  de  fonctions 
à  peu  près  semblables  &  celles  qu'exerce  le 
maitre  d'hôtel  dans  la  maison  d'un  parti- 
culier. Contrôleur  de  la  bouche.     . 

CONTRÔLEUR,  80  dit  figurément  et  çn 
mauvaise  part,  dans  le  langage  familier,  de 
Celui  qui  se  mêle  de  censurer,  de  contrôler 
los  actions  d'autrui.  Il  fait  le  contrôleur  chez 
moi.  C'est  un  contrôleur  perpétuel.  Dans  ce 
sens,  on  dit  également,  Contrôleuse^  au  fé- 
minin. C'est  une. contrôleuse  perpétuelle, 

COïrrROUVER.  v.  a.  inventer  une  faus- 
seté. Il  se  dit  ordinairement  Des  mensonges 
.  par  lesquels  on  cherche  à  nuire  à  quel- 
qu'un. C'est  un  fait  qu'on  acontrouvé  pour  le 
perdre. 

CONTROUvé,  ÉE.  part  passé.  Un  fait  en- 
tièrement controuvé.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de 
vrai  à  tout  cela,  ce  sont  toutes  choses  kontrou- 
véis.  ^  > . 

CONTROVERSE,  s.  f.  Débat ,  dispute , 
contostation  sur  une  question,  su  ru  ne  opi- 
nion, etc.  Grande  controverse^  De  lonçue$ 
controeirses.  Cela  est  hors  de  controverse. 
Cela  passa  sans  controverse.  Il  ne  faut  point 
mettre  cela  en  controverse.  Les  anciens  rhé- 
teurs proposaient  des  sujets  de  controverse. 

Il  se  dit  particulièrerhent  de  I^  dispute 
qui  a  Dour  objet  des  points  de  foi,  entre 
les  catnoliques  et  les  sectes  dissidentes. 
Traiter  un  point  de  controverse.  Il  est  savant 
dans  les  matières  de  controverse. 

Étudier  (a  ^ontrovffM,  Étudier  les  matiè- 
res de  controverse.  Prêcher  la  controverse, 
Kclaircir,  dans  la  chaire,  les  points  de  doc- 
trine qui  sont  en  contestation  entre  lès  ca- 
tholiques et  les  sectes  dissidentes. 

COMTRO  VERSER,  v.  a.  Discuter,  débattrç 
quelque  chose,  en  faire  un  objet  de  contro- 
verse. Ils  eontroversérent  longtemps  cette 
question.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'absolu- 
ment. On  eontroversa  longtemps.  Il  aime  à 
controverser  sur  les  questions  religieuses. 

Controversé,  ée.  part,  passé.  Cest  un 
point  controversé  dans  les  écoles,  contro^ 


versé  parmi  les  docteurs.  Une  malière  con- 
troversée. \ 

CONTROVERSISTE.  S.  m.  Celui  qui 
traite ,  par  écrit  ou  autrement ,  des  sujets 
de  controverse.  Il  rie  se  dit  qu'en  Matière 
de  religion.  C'est  un  célèbre^  un  zélé  contro' 
versiste.  -  '  '        ■''% 

CONTUMACE.  S.  f.  T.  àc  Jurispr;  crimi- 
nelle. Le  refus,  le  défaut  que  fait  un  accusé 
do  comparaître  devant  le  tribunal  où  il  est 
appelé.  Être  en  état  de  contumace.  Procéder 
par  contumace  contre  un  accusé.  Condamna- 
tion par  contumace.  Jugement  de  contumace. 
Il  a  été  condamné  par  contumace.  Faire  ju-^ 
ger  la  contumaee.  Purger  la  contumace. 

*Fam.,  L'etprit  de  contumiice.  L'esprit  de 
contradiction,  de  résistance. 

CONTUMACE,  adj.  T.  de  Jufîspr.  crinii- 
nelle.  Accusé  ou  prévenu  qui  est  en  état 
de  contumace  „  qui  s'est  soustrait  par  la 
fuite  aux  recherches  de  la  justice,  et  auquel 
on  fait  son  procès,  sauf  à  le  juger  de  nou- 
veau s'il  se  présente  en  temps  utile.  Accusé 
contumace.  U  est  contumace.  Elle  a  été  dé- 
clarée contumace* 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.   Un  ' 
contumace.  .       .  ?> 

CONTUMACER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  crif- 
minelle.  Instruire  lacontumace,  poursuivre 
l'instruction  de  la  oohtumace.  Ils  est  laissé 
eontumacer.  Faire  contumacer  un  criminel, 
un  déserteur:  Il  est  peu  usité. 

CONTUMACE,  ÉE.  part,  passé. 

CONTUMAX.adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  criminelle.  Accusé  ou  prévenu  en 
état  de  contumace.  Il  est  peu  usitée  en  ce 
sens  :  on  dit  aujourd'hui,  Contumctce, 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Droit  ecclé- 
siastique, Celui  qui  refuse  d'obéir  aux  or- 
donnances do  l'Église,  malgré  les  monitions 
et  les  menaces  do  censure. 

CONTUS,  USE.  adj.  T.  deChirur.  Meur- 
tri ,  froissé ,  sans  être  entamé.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  chairs,  ded  muscles.  Une 
partie  contuse.  Avoir  un  muscle  eontus.  '  « . 

Piat>  eonlufe,  Plaio  faite  par  un  instru- 
ment contondant. 

CONTUSION,  s.  f.  Lésion  produite  par  un 
corps  contondant,  sans  solution- de  conti- 
nuité à  la  peau.  Légère  contusion.  Il  reçut^ 
dans  sa  cuiraue  une  balle  qui  lui  fit  .une 
forte  contusion.  Plaie  avec  contusion,  w. 

CONTUSIONNÉ,  ÉE.  adj^Qui  a  reçu  une 
contusion.  Une  jambe,  un  bras  contusionné. 

CONVAINCANT,  ANTE.  ad^.  Qui  a  la 
force  do  convaincre.  Cet  argument  est  con- 
vaincant. Cette  raison,  cette  preuve,  cette 
expérience^st  convaincante.  Ce  que  vous  dites 
est  convaincant.  '■ 

CONVAINCRE.  V.  a.  (il  so  conjugue 
comme  Vaincre.)  Réduire^  quelqu'un  par 
le  raisonnement ,  ou  par  des  preuves  sen- 
sibles et  évîdentes,  à  demeurer  d'accord 
d'une  vérité,  d'un  fait;  faire  entrer  forte- 
ment une  opinion  dans  son  esprit.  Conrain- 
cre  quelqu'un  d'une  vérité.  Ne  pouvoir  l'en 
convairure.  Le  convaincre  par  de  bonnes  rai- 
sons. J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  le  con- 
vaincre. Cela  doit  suffire  pour  vous  con- 
vaincre que  je  n'ai  point  voulu  mal  faire. 
Je  suis  convaincu  qu'il  l'a  fait  à  bonne  in- 
tention. '     . 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  S'assurer,  se  rendre  certain 
d'une  chose.  Je  veux  m'en  -convaincre  par 
moi-même.  Il  se  convaincra  par  expérience. 
Se  convaincre  par  ses  propres  yeux  qu'une 
chose  est  en  tel  état. 

CoNVAiNCKK,  signifie  encore.  Donner  des 


'^ 


•  preuves  suffisantes  qu'une  personne  est  cou- 
pable d'un  crime,  d'une  faute.  Convaincre 
un  accusé  du  crime  qui  lui  esi  imputé:  Il  fut 
convaincu  d'imposture ,  de  trahison.  On  le 
convainquit  d'avoir ^  entretenu  ^ies  intelli- 
gences secrètes  avec  l'ennemi. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément  dans 
ce  dernier  sens.  Sa  doctrine  fut  convaincue 
d'erreur^*  •  >--'-^"  - 

CONVAINCU ,  UE.  part,  passé.  Un  esprit 
convairuu.  Un  esprit  parfaitement  persuadé 
d'une  vérité,  d'une  opinion.  Parler  d'^unton 
convaincu.  Parler  avec  un  ton  qui  marque 
la  conviction. 

Atteint  et  convaincu.  Locution  qu'on  em- 
ployait autrefois  dans  les  jugements  crimi- 
nels, pour  exprimer  que  l'accusé  était  re- 
connu coupable.  Il  a  été  déclaré  atteint  et 
convaincu  de  meurtre,  de  vol,  etc. 

CONVA1.ESCENCE.  S.  f.  État  d'une  per- 
sonne qui  relève  de"  maladie.  Prompte  con- 
valescence. Longue,  pénible  convalescence. 
Parfaite  convalescence.  Entière,  pleine  con- 
valescence. Être  en  convalescence.  Entrer  en 
convalescence,     l-  . 

CONVALESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  re- 
lève de  maladie,  et  revient  en  santé.  Être 
convalescent.  Je  suis  bien  aise  de  le  savàir 
convalescent ,  de  le  voir  convalescent,  de  la 
voirjÉonvalescenie.  Il  est  encore  convalescent. 

*  Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.'  Un 
convalescent.  Une  convalescente.  Le  régime 
que  les  médecins  prescrivent  aux  convales- 
cents. 

CONVËNARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Propre,  sortable,  qui  convient.  Cet  emploi 
n'est  pas  convenable  à  ses  talents.  Un  fait  un 
mariage  convenable.  C*estpourelle  un  parti 
convenable.  Vous  devriez  choisir  un  temps  ^ 
un  moment  plus  convenable  pour  exécuter  ce 
projet.  ' 

Il  signifie  nussi,  Conforme  et  propor- 
tionné. Cette  bonne  action  a  eu  une  récom- 
pense convenable.  Faire  une  dépense  conve- 
nable i  sa  fortune.  Il  sera  reçu  d'une  ma^ 
nière  convenable  à  son  rang. 

Il  signifie  encore.  Décent,  qui  esta  pro- 
pos*, expédient.  Une  tenue,  une  mise  conve- 
nable.^ Il  n'.est  pas  convenable  à  un  homme 
sage  de  parler  si  légèrement.  S'il  est  conve- 
nable que  j'y  aille ,  je  suis  tout  prêt.  Se 
faites  pas  cette  démarche,  elle  n'est  pas  con- 
venable. J'ai  jugié  convenable  de  le  fair^  Cela 
ne  m'est  pas,  ne  me  serait  pas  convenable. 

On  le  dit  aussi  D'une  personne  qui  a  de 
bonnes  manières.  Cet  homme  est  fort  conve- 
nable, n'est  point  convenable. 

CONVENARLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière convenable.  J'agirai  convenablement 
à  vos  vues,  à  vos-  desseins.  Il  répondit  conve- 
nablement. Se  conduire  convenablement.  On 
ne  m'a  pas  traité  convenablement. 

CONVENANCE.  8.  f.  Rapport,  confor- 
mité, accord.  Ces  choses-là  n'ont  point  de 
convenance  l'une  avec  l'autre,  entre  elles. 
Quelle  convenance  peui-il  y  avoir  entre  des 
choses  si  différentes  ?  Il  n'y  a  point  de  conve- 
nance entre  l'architecture  de  cet  édifice  et  sa 
destination.  Un  peintre  pèche  contre  la  con-- 
venance  lorsqu' il  place  dans  wi  même  tableau 
des  personnages  qui  ont  vécu  à  des  époques 
différenHes.  Cet  écrivain  ne  sait  point  établir 
de  convenance  entre  son  style  et  les  matières 
qu'il  traite.  Convenance  de  fortune,  de  con- 
dition. Convenarue  d'humeur  ,  de  caractère, 
de  goût,  etc. 

Mariage  de  convenance.  Mariage  où^  les 
rapporta  de  naissance,  de  iortune  ont  été 
plus  consAiltés  que  l'inclihation.  Il  se  (ift 
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surtout  on  parlant  Deô  personnes  d'un  cer- 
tain rang.  ^ 

Convenance  ,  se  prend  aussi  pour  Bien- 
séance, décence;  et,  alors,  on  remploie 
très  souvent  au  pluriel.  Il  n'y  aurait  pat  de 
convenance  à  en  uter  de  laeorte.  Obtervér, 
respecter,  braver  let  eon^enancet.  C'est  u^e 
conduite  qui  hieste  toutes  les  convenances. 
Les  convenances  socialeg.  Les  convenancei 
oratoires. 

Raisons  de  convenance ,  Raisons  de  pure 
bienséance.  Des  raisons  de  convenance  l'oM 
foncé  d'agir  ainsi,  < 

Raisons  de  convenance,  se  dit  aussi  de 
Raisons  qui  sont  probables  et  plausibles, 
et  qui  no  sont  point  démonstratives.  Dans 
ce  sons,  il  est  didactique  et  peu  usité. 

Convenance,  sô  prend  quelquefois. pour 
Commodité,  utilité  particulière.  Avoir  une 
chose  à  sa  convenance.  Ma  wwison  m'a  coûté 
cher,  mais  il  n^'a  fallu  payer  la  eoneénanee. 
Avant  tout  J' aida  eonsuUervos  convenances, 

•coNVESTAlft,  ÀMTE.  «dj.  Conforme, 
bienséant,  sortablô.  Il  ei^vieuz. 

CONVENABrr.  8.  m.  \OffeZ  GOVENAMT. 

CONVEHIR.  V.  n.  Demeurer  d'accord, 
(pans  ce  sens  et  dans  le  suivant,  il  se  omi- 
jugue  comme  Venir,  avec  l'auxiliaire  Éitê, 
et  s'emploie  avec  la  préposition  d«.)  Je  con- 
viens de  ce  que  vous  dites  ;  mais  tonvenés 
aussi  qu'il  n'est  pas  juste  que. . .  Il  est  convenu 
lui-même  de  sa  méprise.  Convenez  que  vous 
aviez  tort,  Conkisnex^en. 

Il  signifie  quelquefois^  S'accorder.  L»s 
historiens  ne  conviennent  pas  sur  ladàl»  de 
cet'évinement.       ► 

Il  signifie  aussi,  Faire  un  accord,  une 
convention.  Ils  sont  convenus^  de  se4rou9êr 
en  tel  lieu.  Ils  convinrent  entre  eux  de  faire 
telle  chose.  Convenez  de  vos  faits.  Convenir 
d'^un  arbitre,  d'un  article,  du  temps,  du  lieu. 
Convenir  du  prix  de  quelque  chose.  Contenir 
des  termes-,  S'entendre  sur  le  sens  de  cer- 
tain^  mots  qui  doivent  être  employés  dans 
une  discussion,  un  raisonnement 

Convenir,  signifie  également,  en  parlant 
Des  choses,  Être  conforme,  avoir  du  rap- 
port. Cela  convient  à  ce  que  vous  disiez.  La 
déposition  du  second  témoin  ne  convient  pas^ 
avec  celle  du  premier.  Leurs  dépositions  cou- 
viennent,  en  tout. 

Convenir,  signifie  encore.  Être  propre, 
Kortablc.  (Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant, 
il  se  conjugue  avec  l'auxiliaire  Avoir,  et 
s'emploie  avec  la  préposition  à.)  Cette  place, 
cet  emploi  lui  aurait  bien  convenu.  C est  un 
parti  qui  convient  bien  à  votre  fille.  Jlnê 
vous  convient  pas  de  parler  si  fièrement.  Cela 
convient  à  sa  position.  Ce  sont  des  plaisirs 
qui  ne  conviennent  pas,  qui  conviennent  mal 
à  un  homtne  de  votre  dge.  Ces  louanges  ne  me 
conviennent  nullement.  Ce  style  ne  coifivient 
point  au  sujet  que  vous  traitez.  Dans  cette 
proposition,  l'attribut  convient  bien  au  sujet. 

ji^ignifie,  par  extension;  Plaire,  agréer. 
Cette  maison  m'a  convenu.  Cette  étoffe  ne  me 
convient  pas.  Ce  domestique  ne  me  convient 
pas.  Son  ton  ne  me  convieiU  point.  H  ne  me 
convient  pas  d'agir  ainsi. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  verbe  réciproque,  en  par- 
lant De  deux  personnes  entre  lesquelles  il 
existe  des  rapports  d'état,  de  goûts,  ëe  ca- 
ractère, etc.  Ces  deux  hommes  ne  sauraient 
se  convenir.  Ce  jeune  homme  et  cette  demoi^ 
selle  se  conviennent  très  bien.  Nos  goûts,  nos 
caractères,  etc.,  se  conviennent  parfaitement. 

Convenir,  signifie  aussi,  Être  expédient, 
être  à  propos.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie 


guère  qu'impersonnellement.  On  délibéra 
longtemps  sur  ce  qu'il  convenait  le  plus  de 
faire,  ou  daller  aux  ennemis,  ou  de  les  al- 
tendre.  Il  convient  q^  cela  soit  ainsi. 

Convenu,  ue.  part,  passé.  On  dit  passive- 
ment :  Entre  nous,  c'est  chose  convenue. 
C'est  chose  convenue  entre  toutes  les  parties 
intéressées.  Voilà  qui  est  convenu. 

CO.WBlITICUIiB.  8.  m.  Petite  f^semblée. 
Il  se  prend  toujourt  en  mauvaise  part,  pour 
Assemblée  secrète  et  illicite.  Ce  ne  fut  qu'un 
conventiwle,  U§  coiwentic^kê  soM  défen- 

GOWEirriOir.  s.  t.  Accord,  pacte  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  font  ensemble . 
Convention  tacite,  expresse,  verbale,  par 
écrit.  j[ls  ont  fait  une  cofiivention  entre  eux, 
que  celui.,.  La  conventUm était  que...  Je  tiens 
la  convention.  Je  m*en  tiens  à  Ça  convention. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  clause,  con- 
dition. Faire  des  conventions.  Voici  quelles 
ont  été  nos  conventi&m.  Conventions  spé^ 
cipXes,  - ,  ■.  .    .t,  ;  •  ■  .  ■  r-...   ■;  ;,.,■ 

En  Jurispr.,  Convenltions  maîridmqs^Us, 
ou  iekbsolument,  Convenliônf,  Les  articles 
stipulés  entre  les  époux  par  le  contrat  de 
mariage.  U  se  disait  plus  particulièrement 
autrefois  Des  articles  acconlés  à  une  femme 
par  son  contrat  de  mariage,  et  de  ce  qui 
lui  appartenait  par  la  disposition  des  lois 
ou  de  la  coutume.  Il  ne  lui  était^dû  ni 
douaire  ni  conmentions. 

Conventions,  au  pluriel,  signifie  d'une, 
manière  générale.  Ce  qui  est  convenu,  ce 
<q[ui  résulte  d'une  sorte  de  pacte,  par  oppo- 
sition à  Ce  qui  résulte  des  lois  mêmes  de 
la  nature.  Lès  cofnver^Ums  sociales.  Il  pouS' 
sait  fort  loin  le  respect  des  com^ontiome.  Dans 
le  langage  des  Beaux-Arts  et  des  Lettreip, 
U  se  dit  dLUne  sorte  d'aocorc)  tacite  par  le^ 
qud  on  admet  certaines  fictions,  certains 
procédés  qui  s'éloignent  de  la  réalité,  mais 
qui  paraissent  indispensables  au  but  que  se 
propose  l'artiste.  Xs  théâtre  ne  pout  se  pus^ 
4er  de  certaines  ecn^^entions. 

De  çonoêntUm,  signifie  adjectivement. 
Conventionnel,  qui  n'a  de  valeur,  de  sens, 
de  réalité  que  piir  l'eftet  de  certaines  con- 
ventions. Signes  de  convention.  Lemgage  de 
c'on^vention.'  Dessin  de  convention.  Couleur 
de  convention.  Ces  prétendue  ioges  se  firent 
des  vertue  de  convention.  Dame  cepeintp^, 
dans  ce  poète,  on  ne  trouve  qu'une  nature  de 
convention.  Dans  Vs^rchitecture,  il  y  a  des 
ornements  de  convention.  Dems  beaucoup  de 
pièces  de  théâtre,  les  paysmns  parlent  unlan^ 
gage  de  convention.  La  comédie  italienne  a 
plusieurs  personnages  de  convention. 

Monnaie  de  convention',  Monnaie  qui  a 
cours  dans  plusieurs  États,  d'après  une 
convention  de  leurs  gouvernements. 

GOwennoil.  s.  f.  il  se  dit  de  Certaines 
asseihblées  nationales  formées  pour  éta- 
blir une  constitution,  ou  pour  la  changer, 
la  mod^er,  etc.  Pendant  ia  rétoUulon  de 
1688,  le  parlement  d Angleterre  t^étsit  con- 
stUué  en  e^vention,  La  çonstOuHon  des 
ÊTuts-Unie  a  été  rédigée  par  une  tonvention. 

La  convention  natUmule,  ou  simplement, 
La  convenHon,  Assemblée  nationale  qui  se 
forma  eo  France  aumoisde  septembre  I79Î, 
et  qui  exerça  tous  les  pouvoli;^  Jusqu'ehoo- 
lobre  i79ft.  Les  décrets  de  la  convenêUnté 

COVTBNTIOVHBL,  BLLB.  ad}.  Qui  sup- 
pose conventlDn,  qui  résulte  d'une  con- 
vention. Volsyr  convemtionneUe.  Signes  oon- 
ventionnele,  Préeiput  conventionnel* 

Bail  conventionnel,  se  disait  autrefois 
d'Un  bail  fait  du  consentement  libre  deif 


parties  ;  par  opposition  à  Bail  judiciaire, 
qui  se  disait  d'Un  bail  fait  par  autorité  de 
Justic^  à  la  poursuite  du  commissaire  aux 
saisie#  réelles. 

.  COHVENTIomiBL.  S.  m.  Membre  do  la 
convention  nationale.  Un  conventionnel. 

GONVENTU ALITÉ.  8.  f..  L'état  d'Une 
maison  religieuse  où  l'on  ^t  sous  une  règle. 

COirVElITUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  du 
couvent,  qui  appartient  au  couvent. 

Assemblée  conventuelle.  Assemblée  com- 
posée de  toute  la  communauté  du  coi^vent. 
Messe  conventuelle.  Messe  pu  assiste  touto 
la  communauté  des  religieux.  Mense  con-- 
ventuelle.  Portion  du  revenu  de  l'abbayo 
qui  appartient  à  la  communauté  des  reli- 
gieux. Le  revenu'' des  offices  claustraux  fut 
joint  à  la  mense  conventuelle. 

Prieuré  eonventuei,  Prieuré  où  il  y  a  des 
religieux.     •  "^^ 

.Religieux  conventuels,  ou  simplement. 
Conventuels,  Religieux  qui  ont  droit  de  de- 
meurer toujours  dans  le  mémo  couvent  ;  à 
la  différence  de  Ceux  qui  n'y  sont  que  pour 
peu  de  temps,  comme  pendant  la  convo- 
cation d'un  cbapitre.  Les  religieux  de  de- 
hors  voulaient  élire  général  un  d'entre  eux, 
m%is  les  conventuels  s'y  opposèrent.  Il  se  dit 
également,  dans  l'ordre  de  Saint-François, 
Des  religieux  qui  n'ont  pas  embrassé  la  ré- 
forme des  observantins.    \^ 

CONVENTUELLEBlEllT.''adv.  £n  com- 
munauté, selon  les  règles  et  l'usage  de  la 
société  religieuse.  Vivre  conventuellemeni, 
:Des  religieux  con^entuellement  assemblés. 

COHVBHÎiBlICB.  s.  L  T.  de  Géom.  et  de 
Physiq.  Disposition  de  deux  ou  de  plusieurs 
lignes  droites  qui  se  dirigent  vers  un  mémo 
point,  soit  qu'elles  l'atteignent,  soit  qu'elles 
ne  l'atteignent  puB.  La  convergence  de  deux 
ligiies.  Lu  convergence  des  rayons  lumineux 
réfléchis  par  un  miroir  concave^         . 

GOMTBBttBVT,  E!fTE.  ad}.  T.  de  Géom. 
et  de  Physiq.  11  se  dit  Des  lignes  droites 
qui  se  dirigent  vers  un  même  point,  qui 
convergent.  Lignes  convergentes.  Ruyons 
convergitntê. 

En  tsrmes  d'Artillerie,  Feux  cojjlvergents. 
Batteries  qui,  placées  en  des  endroits  dif- 
férents, tirent  sur  le  même  point. 

GOHVBBOBR.  V.  Â.  T.  de  Géom.  et  de 
Physiq.  U  se  dit  Des  lignes  droites  dont  les 
directions  différentes  t^dent  vers  un  seul 
et  même  point.  Ces  deux  lignes  convergent: 
Le  foyer  dune  lentiUs  est  le  point  vers  le- 
quel convergent  les  rayons  lumineux  quijj^a 
traversent. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Nos  efforts 
convergent  vers  le  même  but.  Faire  conver^ 
ger  lesintérét^  particuliers  vers  un  but  com- 
mun, *  » 

C01IVBR8,  EBSlE.  adJ.  Il  n'est  guèro 
usité  que  dans  ces  dénominations.  Frère 
couvers,  sceur  converse,  qui  se  disent  d'Un 
religieux  ou  d'une  religieuse  qui  ne  sont 
point  du  choour ,  et  qui  ne  sont  employés, 
qu'aux  couvre  serviles  du  monastère. 

GOmrBESATION.  s.  f.  Entretien  fami- 
lier. Conversation  agréable,  douce,  aisée,  en- 
jouée,  badine,  sérieuse,  intéressante,  instruc^ 
tive.  Conversation  ennuyeuse ,  sèche,  aride. 
Entrer  en  conversation.  Être  en  conversation. 
Lier  conversation.  Changer  de  conversation. 
Rompre,  interrompre  une  conversation.  Re- 
nouer  conversation.  Reprendre  la  conversa- 
tion  oU  elle  en  était.  Relever  la  conversation. 
Se  plaire  à  la  conversation.  Par  forme,  por 
uianière  de  conversation,  ^ela  est  bon  pour 
la  conversation.  Nous  avons  eu  une  longue 
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conversation.  La  coimersation  tourna,  tomba 
sur  telle  chose.  La  conversation  commençait 
à  languir,  à  mourir,  il  la  réchauffa,  la  ra- 
nima, la  soiUint.  Il  fournit  beaucoup  à  la 
conversation.  Cette  plaisanterie  peut  passer 
en  conversation.  Le  ton,  le  langage  de  la  con- 
versation. Cela  est  du  style  de  la  conversation. 

Être  à  la  conversation,  Y  prendre  ^art, 
ou  simplement  Écouter  ce  qui  s'y  dit.  Vou- 
drieX'VO%u  bien  répéter  ce  qtie  vous  venez  de 
dire^  j^  n'étais  pas  à  la  conversation, 

GONVEitSATioif ,  se  dit  quelquefois  de  La 
manière  de  converser,  de  parler  en  ccfhvor- 
sâtion.  Sa  conversation  est  peu  amusante. 
Il  ain\e  beaucoup  votre  conversation. 

Conversation  criminelle.  Expression  em- 
pruntée de  rAngleterre,  dont  on  use  en 
parlant  de  personnes  surprises  en  flagrant 
délit  d'adultère. 

CONVERSE,  adj.  et  s.  f.  T.  de  Logique. 
On  dit  qu'Une  propositioit  est  converse, 
est  la  converse  d'une  autre,  lorsque  de 
l'attribut  de  la  première  on  fait  le  sujet  de 
la  seconde,  et  du  sujet  de  la  première, 
l'attribut  de  la  seconde,  sans  que  la 
proposition  cesse  d'être  vraie.  Cette  pro^ 
position.  Tout  ce  qui  est  matière  est  impé- 
nétrable, est  converse,  est  la  converse  de 
celle-ci.  Tout  ce  qui  est  impénétrable  est 
matière.  ^  v 

CONVERSER.  V.  n.  S'entretenir  familière- 
ment avec  quel(]u'un.  Se(plaire  à  converser 
avec  les  savants.  Ils  conversaient  ensemble 
très  familièrement.  Cet  homme  n'aime  pas  à 
converser. 

Converser  avec  soi-même,  S'entretenir  avec 
ses  propres  pensées.    , 

Fig.,  Converser  atfec  les  livres,  converser 
avec  les  morts,  S'appliquer  à  la  lecture,  étu- 
dier les  écrits  des  auteurs  qui  sont  morts. 
/(  aimait,  dans  sa  solitude,  À  converser  avec 
les  grands  hommes  de  l'antiquUé, 

Converser,  dan^  la  Théorie  militaire, 
Kxécuter  uop  conversion.  Converser  à  droite, 
à  (jauehe. 

-COMVERSIObP.  8.  f .  Transmutation.  La: 
conversion  des  métaux. 

Conversion,  se  dit  aussi   d'Un  simple* 
changement  de  forme.  La  êonversion  des 
ccus  en  pièces  de  cinq  francs.  La  conversion, 
dei' espèces,  v  ' 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  rentes 
<iui.  étant  à  un  cestain  taux,  sont  mises  à 
un  taux  difTérent.  ta  conversion  des  rentes. 
La  conversion  des  rentes  à  cinq  pour  cent  en 
rentes  à  trois  pour  cent. 

Conversion,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Changement  d'un  acte,  d'qno  procédure 
en  une  autre.  La  conversion  d'une  obligation 
en  rente,  La  conversion  d'un  procès  civil  en 
.  procès  criniinel.  On  disait  de  même  autre-. 
fuis  :  Conversion  d'appel  en  opposition,  Con^ 
version  de  décret.  Etc. 

Cûi^ivERsioN,  en  ternies  de  Logique,  Chan- 
gement d'une  proposition  en  aa  converse. 

En  Bfédpc,  Conversion  des  maladies,  l^ 
changem(^nt;  la  transformation  d'une  ma- 
ladie en  une  autre. 

Conversion,  dans. la  Théorie  hiilitaire. 
Mouvement  par  lequel  le  front  d'unç  troupe 
change  de  direction,  on  tournant  ou  pivo- 
.  tant  sur  l'une  de  sas  extrémités.  Conversion 
de  pied  ferme.  Conversion  en  marchant.  Con- 
version à  droite,  à  gauche.  Quart  de  conver- 
sion. Le  point  de  conversion. 

Conversion  ,  en  Matière  de  religion , 
Changement  de  croyance.  Prier  Dieu  pour 
la  conversion  des  infidèles,  des  hérétiques,' 
des  pécheurs.  Demander  à  Dieu  la  conversion 


des  âmes.  Travailler  à  la  conversion  des  pé^ 
cheurs.  La  ctnversionde  Constantin  au  chris- 
tianisme. Ce  jeune  homme  est  devenu  fort 
bon  sujet;  c'est  une  conversion  que  vous  avez 
faite.  En  politiquep  les  conversions  désinté" 
ressées  sont  rares,.  <! 

CONVERTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  D'une  chose  qui  peut  étrç  convertie 
en  une  autre,  ou  changée  pour  une  autre. 
On  a  cru  longtemps  que  certains  viiétaux 
étaient  convertibles  en  or.  Des  obligiitions 
convertibles  en  rentes^  Ce  billet  est  conver^ 
tible  en  argent.  . . 

Il  se  dit,  en  Logique,  D'une  proposition 
qui  peut  devenir  là  converse  d'une  autre. 
Cette  proposition  est  convertible  en  telle  autxe. 

CONVERTIR.  V.  a.  Changer,  transmuer, 
transformer  une  chose  en  une  autre.  Les 
alchimistes  prétendaient  convertiries  métaux 
imparfaits  en  or.  Aux  notes  de  Cana,  Jésus- 
Christ  convertit  l'eau  en  vin.  Dans  le  mys- 
tère de  l'eucharistie ,  le  pain  et  le  vin  sont^ 
convertis  au  corps  et  au  sang  de  JÉsûs- 
Ghrist.  Un  bon  estomac  convertit  tout  en 
bonne  nourriture.  Convertir  une  peine  cor- 
porelle en  peine  pécuniaire.  Il  s'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Le  vih 
qiii  était  au  fond  de  ce  tonneau  s' est  converti 
en  vinaigre.  Les  aliments  se  conijjtftissent  en 
chyle  dans  notre  estomaçr'^n  amour  se 
convertit  en  haine. 
.  Il  se  dit  aussi  Du  changement  qui  se  fait 
de  certaines  choses  diuis  le  commerce',  dans 
les  afraires.  Il  a  converti  ses  pierreries  en 
vaisselle  d'argent  La  rente  à  cinq  pour  cent 
fut  convertie  en  quatre  et  demi. 

Il  se  dit  figurément  en  Matière  de  religion 
et  de  morale,  et  signille^  Faire'çhanger  de 
croyance ,  de  sentiments  et  do  mœurs ,  de 
mal  en  bien.  Convertir  les  païens,  les  ido' 
Idtres.  Les  convertir  au  christianisme.  Con- 
vertir les  hérétiques.  Convenir  Us  pécheurs. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Ce«  peuples  se  sont  con- 
vertis à  la  foi.  Ce  pécheur  s'est  converti.  Il 
s'eist  converti  dans  sa  dernière  maladie. 

Par  extension  et  fam..  Convenir  ifuel" 
qu'un.  Le  faire  changer  de  résolution  ou 
d'opinion  sur  quelque  chose.  J'ai  fait  tout  ce 
que  j'ai  pu  pour  l'attirer  à  notre  parti,  mais 
iln'y  a  pasmoyende  U.  convertir.  Je  l'ai  con- 
verti. C'est  un  homme  converti. 

En  Logique,  Ces  deux  termes  se  convertis- 
sent. Ils  peuvent  se  dire  réciproqueinent 
l'un  de  l'autre.  Étendue  et  Divisibil^élconC 
deux  termes  qui  se  convertissent.  On  dit  aui^si 
que  Deux  propositions  se  convertissent,  lors- 
que l'une  est  la  converse  do  l'autre.  Voyez 
Converse. 

Converti,  je.  part,  passe.  Un  pécheur  con- 
verti. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif ,  et 
signifie;  Une  personne  convertie  à  la  reli- 
gion catholique.  Il  n'^st  guère  usité  que  dans 
ces  locutions.  Un  no^eau  converti,  une  nou- 
velle convertie. 

Fig.  43t  fam.,  Vous  prêchez  un  conver(i. 
Vous  parlez  pour  convaincre  un  homme 
qui  est  de  votre  avis. 

CONVERTISSEMENT.  S.  m.  Change- 
ment, ir  n'est  guère  d'usage  qu'en  Hatière 
d'alTaires,  et  de  fabrique  de  inonnaiie.  De- 
mander le  eonvertissement  d'une  obligation 
en  contrat  de  constitution.  Le  eonvertissement 
des  espèces  de  monnaie.  > 

CONVERTISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  réussit 
dans  la  conversion  des  &mc  s.  Ce  millionnaire 
était  un  grand  convertisseur. 

Il  signifie  également,  Celui  qui  s'efTorce 
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de  convertir  les  autres  à  sa  religion.  Il  est 
familier  dans  les  deux  scns^et  ne  se  dit 
guère  que  par  plaisanterie. 

CONVEXE,  adj.  des  deux  genres.  Use  dit, 
paf  opposition  à  Concave,  D'une  surface 
bombée  sphérfqucnient.  Surface  convexe.  Un 
corps  convexe.  Un  miroir,  un  verre  convexe. 
On  dit  dans  un  sens,  analogue,  Le  côté  con- 
vexe d'une  ligne,  courbe ,  d'une  parabole,  d'une 
ellipse.  , 

CONVEXITÉ,  s.  f.  La  saillie,  la  surface 
bombée  de  ce  qui  est  convexe.  La  convexité 
d'un  globe,  d'un  miroir  ardent.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  La  convexité  d'une  ligne 
courbe. 

CONVICTION^  8^  f .  L'effet  qu'une  .preuve 
évidente  produit  dans  l'esprit  ;.  la  certitude 
que  l'on  a  delà  vérité  d'un  fait,  d'un  prin- 
cipe. Être  dan/s  une  entière  conviction.  Avoir 
une  entière,  une  pleine  conviction  des  vérités 
de  la  religion.  Avoir  l'intime  conviction  d'une 
chose.  Agir  par  conviction.  Une  conviction 
profonde.  L'évidence  peut  seule  donner  une 
véritable  •conviction. 

Il  80  dit  aussi  de  La  preuve  évidente  et 
indubitable  d'une  vérité,  d'un  fait.  On  l'ac- 
cuse dé  divers  crimes,  et  on  en  a  des  convic- 
tions en  main.  En  voici  la  conviction.  On  a 
trouvé  dans  ses  papiers  la  conviction  de  son 
intelligence  avec  les  ennemis.  Ce  qu'il  a  dit 
sans  y  penser  fournit  une  conviction  co.tire 
lui.  Ce  sens  Commence  à  vieillir. 

CONVIER,  va.  Inviter  à  un  festin,  à  une 
fête ,  à  une  cérémonie ,  etc.  Convier  à  un 
.  repas,  à  un  bal,  à  des  noces.  Un  grand  nom- 
bre de  personnes  avaient  été  cpiviées  à  la 
cérémonie.  Je  l'ai  convié  à  dinefr 

Il  signifie,  par  exten8ion,Engager&  faire 
quelque  chose.  On  l'a  convié  de  faire  telle 
chose,  à  faire  telle  chose.  Ils  furent  conviés  à 
s'y  trouver,  on  nous  convia  de  parler. 

Il  sedit  figurément  en  parlant  Des  choses 
qui  excitent  à  quelque  action.  Toutes  ces 
choses  vous  y-  convient'.  Tout  V4ius  y  convie. 
La  gloire,  là  raison^  votre  devoir  vous  y  con- 
vie. Le  beau  temps  nous  convie  à  la  prome- 
nade. 

Convié,  ée.  part.  passéL    ^ 

Il  est  très  souvent  employé  comme  sub- 
stantif ;  mais  alors  il  ne  se  dit  que  de  Ceux 
qui  sont  invités  à  un  festin.  /(  a  bien  reçu, 
bien  traité  les  conviés.  Il  n'était  pas  des 
conviés,  du  nombre  des  conviés. 

CONVIVE,  s.  dcî?  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  se  trout^un  repas  avec  d'autres. 
Toui  les  convives  étaient  de  bonne  humeur.  Il 
ét(^jt  du  nombre  des  convives.  Nous  avions 
de  charmantes  convives. 

C'est  un  bon  convive,  se  dit  D'un  homme 
agréable  à  table.  On  dit  de  même,  C'est  un 
joyeux,  un  agréable  y  un  aimable,  un  char- 
mant convive. 

CONVOCATION.  8.  f.  Action  de  convo- 
quer. La  convocation  d^une  assemblée.  La 
convocation  des  collèges  électoraux.  Ordon- 
nance de  convocation  des  chambres.  Billet, 
lettre  de  convocation. 

CONVOI,  s.  m.  La  réunion  des  personnes 
qui  accompagnent  un  corps  mort  qu'on 
porte  à  la  sépulture  avec  les  cérémonies 
funèbres.  Un  grand  convoi.  Un  magnifique 
convoi.  Aller  au  convoi.  Assister  au  convoi. 
Être  du  convoi.  Le  convoi  passera  par  tel 
endroit. 

Convoi,  en  termes  de  Marine,  se  dit  d'Une 
réunion  plus  ou  moins  grande  de  bâtiments 
de  commerce  naviguant  sous  l'escorte  d'un 
ou  de  plusieurs  vaisseaux  de  l'fôtat.    Nous  ' 
artoni  trois  frégates  pour  escorter  notre  con- 
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voi.  Le  convoi  fut  prit  par  V ennemi.  On 
donne  aussi  le  nom  de  Convoi  à  La  forôe 
qui  escorte.  \a 

Convoi,  en  termes  de  Guerre,  se  dit 
d'Une  quantité  de  munitions,de  vivres,  etc., 
qu'on  transporte  dans  uf  çan^p ,  dans  une 
ville  assiégée,  etc.  Préparer  des  convois.  Le 
siège  était  fort  avancé ,  niais  il  est  entré  un 
grand  convoi  dans  ia  place.  S'emparer  des 
convois.  L* escorte  qui  accdmpagne  un  convoi. 

Convoi,  en  termes  de  Chemin  de  fer, 
Suite  de  wagons  formant  un  train.  Un  con^ 
vOi  de  voyageurs,  de  matchandisex,  , 

COXVOITABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  convoité,  qui  est  désirable. 
Un  état  convoi^able.  Il  vieillit.  ^ 

CONVOITER,  v.  a.  Désirer  avec  avidité, 
avec  une  passion  déréglée.  Convoiter  ardem^ 
ment.  Convoiter  les  richesses.  Convoiter  le 
bien  d' autrui.  Convoiter  là  femme  de  son 
prochain. 

Convoité,  ÉB.  part,  passé. 

CONVOITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  convoite. 
Être  convoiteux  de  gloire,  convoite ux  d'hon^ 
neurs,  convoiteuxds.  richesses,  du  biend'au" 
trui.  Il  vieillit. 

CONVOITISE.  8.  f.  Désir  immodéré,  cu- 
pidité. Convoitise  déréglée,  effrénée.  Lacon» 
voitise  des  richesses,  des  honneurs.  Regarder 
quelque  chose  d'unasil  de  convoitise.  ^ 

CONVOLER.  V.  n.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  phrase.  Convoler  en  secondes  no^ 
ces,  en  troisièmes  noces,  etc.,  Se  marier  pour 
la  seconde  fois,  pour  la  troisième  fois,  etc. 
on  dit  aussi,  mais  plus  rarement,  Convoler 
à  un  tecond  mariage,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour  Se 
remarier.  Cette  veuveme  sera  pas  longtemps 
sans  convoler.  Elle  a  convolé.  Il  est  fami- 
lier. 

CONVOLUTÉ.  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  parties  d'iine  plante  qui  sont  rou- 
lées en  cornet.  Les  feuilles  du  bananier,  du 
balisier  sont  convolutées. 

CONVOLVCluS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
T.  de  Botan.  emprunté  du  latin,  et  syno- 
nyme de  Liseron. 

CONVOQUER,  v.  a.  Faire  assembler,  aver- 
tir ou  ordonner  de  se  réunir.  Convoquer  un 
concile.  Le  roi  convoqua  les  collèges  électo^ 
raux.  Convoquer  les  chambres.  Les  états  qui 
furent  convoqués  à  Blois.  À  Rome,  c'était 
aux  consuls  qu'appartenait  le  droit  de  eon' 
roquer  le  sénat.  La  diéle  fut  dûment ^  lèga» 
lement,  légitimement  convoquée.  La  compa- 
jfnie  étant  extraordinairement  convoquée, 
etc.  Convoquer^  le  ban  et  Vatriére-ban.  Les 
membres  de  l assemblée  ont  été  convoqués 
pour  tel  jàur.  On  Va  convoqué  pour  V assem- 
blée dès  créanciers. 

Convoqua,  ée.  part,  passé. 

CONVOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Accompagnel*,  escorter.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  termes  de  Marine  et  de 
Guerre.  Convoyer  des.  navires  marchands. 
Convoyer  un  train  d'artillerie. 

Convoya,  âe.  part,  passé. 

CONVOYEUR.  8.  m.  Bâtiment  qui  en  con- 
voie d'autres.  On  dit  aussi  adjectivement; 
Ddtiment  convoyeur. 

CONVULSÉ,  ÉB.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  ihembres  ou  des  nyiscles  qui  sont 
attaqués  «de  convulsions.  Membres,  muscles 
convulsés. 

CONVULSip;  IVB.  adj.  Qui  np  fait  avec 
convulsion,  qui  est  accomi^agné  de  convul- 
sion. Mouvement  eonvulsif.  Pouls  convulsif. 
Toux  convulsive.  Hire  convulsif. 

il  s'est  dit  quelquefois,  en  Médecine,  Do 
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certains  remèdes  qui  causent  des  convjul- 
sions.  Remède  convulsif.        / 

CONVULSION,  s.'f.  Mouvement  irré^- 
lièr  et  involontaire  des  muscles,  avec  des 
secousses  plusQU  moins  violentes.  Grande, 
violente  convulsion.  Convulsion  épileptique. 
Tomber  en  convulsion.  Être  en  convulsion. 
Éprouver  des  convulsions.  "Être  sujet  à  des 
convulsions^  Avoir  des  convulsions.  Il  fut  saisi 
à* horribles  convulsions.. Il  mourut  dans  heu 
convulsions. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  mouvements 
violents  causés  par  les  passions.  Les  convu^ 
sions  de  ia  rage,  du  désespoir.  La  seule  vue 
de  cet  homme  lui  donne,  des  convulsions. 

Il  se  dit  également,  nu  figuré.  Des  grands 
troubles  qui  agitent  les  États.  Conptlsions 
politiques.  De  longues  convulsions  ont  agité 
cet  empire.  • 

CONVULSIONNAIRE.  adj.  et  8.  des  deux 
genres.  Qui  a  des  convulsions.  Il  s'est  dit, 
dans  le  siècle  dernier,  de  Certains  fanati- 
ques auxquels  Texaltation  religieuse  cau- 
sait deaconvulsiods.  Leteonvulsionnaires  de 
Saint'Médard.,  '       ) 

CONVULSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
convulsive.  Il  marchait  convulsivement.  H 
s'agite  convulsivement,         • 
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COOBLIGE.  S»  m.  Celui  qui  est  obligé  avec 
un  ou  plusieurs  autres  dans  un  ^ntrat, 
dans  une  obligation.  Il  a  été  condamné  à 
payer,  sauf  son  recours  sur  ses  coobligéi, 
contre  ses  coobligés. 

Défense  é^ attenter  à  sa  personne,  ses  biens ^ 
ses  cautions  et  ses  coobligés.  Formule  dont 
on  usait  autrefois  dans  les  arrêts  rendus  en 
faveur  dés  débiteurs  que  la  Justice  prenait 
^sous  aâ  protection. 

jCÔOPÉRATBUR,  TRICE.  S.  Celui,  oelîe 
qui  opère  avec  quelqu'un.  Lei  ministres  de 
l'Êglûe  soniles  coopérateurs  de  JtaJS-CHRisr. 
Il  trouva  pour  son  entreprise  de  zélés  coopé^ 
irateurs, 

COOPÉRATIF,  iVE.  adj.  T.  d'Économie 
sociale.  Qui  réunit  |es  cflbrts  de  tous  les 
intéressés,  et  les  fait  concourir  à  l'amélio- 
ration du  sort  de  chacun.  Le  système  coopé^ 
ratif.  Il  existe  en  Allemagne  beaucoup  de 
sociétés  coopératives.  ^-^^ 

COOPÉRATION,  s.  t  iction  de  celui  qui 
coopère.  Sa  coopération  m'a  été  bien  utile 
dans  ce  travail,  dant  cette  entreptise.  Dieu 
ne  nous  sauve  qu'avec  notre  coopération. 

COOPÉRER.  V.  n.  Opérer  oonjôfntement 
avec  quelqu'un.  Coopérer  au  succès  d'un  des' 
sein,  i une  entreprise.  Coopérer  àlaconver^ 
sion  de  quelqu'un.  J'y  ai  coopéré" avec  lui.  Je 
n'y  ai  point  coopéré. 

COOPTATIOlN.s.  f.  Admission  extraor- 
dinaire dans  un  corps,  acoompagnée  de 
dispense.  Il  fut  adm*i  par  cooptation  dans 
Vunivertité  de  Parie.  U  est  maintenMit  peu 
usité. 

COOPTB|C.  y.  â.  Admettre  quelqu'un  dans 
un  corps  en  le  dispensant  de  quelqu'une 
des  conditions  nécessaires  pour  y  entrer. 
LunivereUé  de  Paris  coopta  Pierre  Halley 
en  1641.  Il  est  maintenant  peu  usité. 

GooPTà,  ÉB.  part,  passé. 

COORDIRATIOH.  S.  f.  Action  de  ooor-r 
donner;  État  des  choses  qui  sont  coordon- 
nées. "Une  habile  coordination.  La  coordi" 
nation  de  tous  les  êtres.        \     4 

COORDONNER.  V.  a.  An^an^r  oer^nes 
choses  entre  elles  suivant  les-~>rapports 
qu'elles  doivent  ou  peuvent  avoir  ;  les  dis- 


poser  convenal)Iomcnt  pour  un  but,  une 
lin.  Le  Créaieur  a  coordonné  tous  les  êtres. 
Un  système  dont  toutes  les  parties  sont  bien 
coordonnées  entre  elles.  j* 

GOORDONKÉ,  ÈB.  part,  passé. 

Coo'rdonnées,  au  pluriel,  se  dit  substan-î 
tivement,  en  Géométrie,  Des  abscisses  et 
des  ordonnées  d'u|ie  court)e,  considérées  en- 
semble, et  relativement  les  unes  aux  autres.     "* . 

II  s'emploie  aussi  quelquefois  au  singu- 
lier. Une  coordonnée  de  ce  point  étant  cùn^ 
nue,  l'autre  sera  facile  à  déterminer. 

cop  ■  ^ 

COPAHU.  s.  m.  Espèce  de  térébenthine 
qu'on  tire,  par  incision,  d'un  arbre  dy^  Bré- 
sil appelé  Copayer,  et  qui  est  employée  en 
médecine.  Baume  de  copahu.  Térébenthine  de     ' 
copahu^ 

COPaIer.  s.  m.  Voyez  Copaver. 

COPAL.  s.  m.^ Résine  d'une  odeUr  agréa- 
blé  qu'on  tire  par  incision,  de  plusieurs  es- 
pèces d'arbres  des  tropiques.  Le  copal  entre 
dans  la  composition  du  vemif.  Gomme  cor  '     >.  ' 
pal.  -•'  .:■■  '  ■'■         ■■*  , ,   * 

COPARTAGBANT,  ANTE,  adj/jçt  8.  Qui  _ 
partage,  qui  est  appelé  à  partager  avec  un  .   - 
ou  plusieurs  autres,  une  chose  quelconque.  . 
Puissance  copartageante.  Héritier  coparta-^ 
geani.  Souches   copartageanpis.  Donner   à 
chacun  des  copartageante  la  part  qui  lui* 
revient, 

COPAYER.  S.  m.  (On*  prononce,  et  quel- 
ques-uns écrivent,  Copaxer.)  T..  de  Botan. 
Arbre  fort  élevé,  de  la  famille  des  Légumi- 
neusies,  qui  eroit  dans  les  forét^  du  Brc-  ^'^.'^ 
sil,  et  dont  on  retire  la  térébenthine  de 
copahu. 

COPEAU,  s.  m.  Éclat,  morceau  de  bois 
que  la  hache,  la  doloire,'le  rabot  ou  quel- 
que au^e  iibtmme^t  tranchant  fait  tom- 
ber du  bois  qirdn  abat  ou  qu'on  met  en 
œuvre.  Gros  copeaux.  Meniu  copeaux.  CO' 
u^aux  de  hêtre.  Brûler  des. copeaux. 

Vin  de  copeau,  \ in  nouve^u*^  que  l'on  a 
fait  passer  sûr  des  <iope%ux,  c'est-à-dire, 
dans  lequel  on  a  fait  trenmer  des  copeaux  ■'  '  ' 
pour  l'édaircir  et  le  rendre,  plus  prompt  à 
boire.  •  ^  •  '  .  '-   ■   \  '  .    ' 

COPECK.  S.  m.  \Gfkz  Kopeck.  ^ 

COPBRMUTANT.  S.  m.  Chacun  de  cçux  - 
qui  permutent  ensemble  leurs  bénéfices,  et       -  _ 
en  général  de  ceux  qui  prennent  part  à  un 
échange. 

COPHTE.  Voyez  Copte! 

COPIE,  s.  f.  Écrit  fait  d'après  un  autre. 
L'original  et  ih  copie.    Fidèle  copie.  Copie  .^ 

exacte.  Mauvaise  copie.  Copie  coHationnée  d  . 
l'original.  La  copie  d'un  contrat,  d'un  exploit. 
La  copie  d'un  manuscfit.  Il  y  a  chez  les  né- 
gociants un  livre  di  copies  de  lettres.  Donner 
copie.  Prendre  copie.  Faire  une  copie.  Tirer 
copie.  Retenir  copie.  Garder  copie.  Vous  n'a- 
vex  que  la  copie  de  vos  titres,  et  il  en  a  les 
originaux.  La  pièce  n'est  pas  si  rare,  il  y 
en  a  cent  copies.  On  en  à  distribué  plusieurs 
copies.  • 

III  se  dit  particulièrement,  au  Collège, 
Du  devoir  que  l'écolier  remet  au  professeur. 
Corriger  les  copies.  Le  professeur  classe  les- 
copies  suivant  le  degré  de  mérite  des  compo- 
sitions. 

Copie  figurée,  Copie  d'une  écriture,  dans 
laquelle  on  reproduit  avec  exactitude  Is 
forme  d^  caractères,  la  disposition  des  li* 
g;nes,  les  ratures,  etc.  Un  fac-similé  est  une 
copie  figurée.  ^  .    * 

Copie,  se  dit  aussi  de  L'imitation  exacte 
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de  quelque  ouvrage  do  peinture,  do  sculp- 
ture ou  de  gravure,  quand  elle  n'est  pasulc 
lamémemain  que  l'original.  Avoir  des  copies 
des  meilleurs  originaux,  des  meilleurs  ta- 
bleaux. Une  copie  tirée  sur  Voriginal.  Copie 
de  copie.  Ce  n'est  pas  un  original,  ce  n'est 
qu'une  copie.  La  copie  ne  le  cède  guère  à 
Voriginal.  Une  copie  de  V Hercule  Farnèse. 
Une  copie  de  la  Vénus  de  Médicit.  Une  copie 
du  Titien.  ■.    .■  ^^       ^ 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement  d'Un 
portrait,  par  opposition  à'  La  personne  qui 
y  est  représentée.  Si  la  copie  vousplaitiant, 
que  sera-ce  de  ^original  t  >  * 

Il  se  dit  encore,  dans  les  Arts  du  dessin 
et  en  Littérature,  de  Tout  ouvrage  dont 
l'idée,  le  plan,  etc.,  sont  empirantes  d'un 
autre;  et  alors  il  se  prend  en  mauvaise^ 
ps^rt.  Cet  édifice  n'est  qu'une  copie  mesquine 
"  de  tel  autre.  Ce  roman  n'est  qu'unepàle  copie 
.de  tel  ouvrage. 

Jl  se  dit  également  au  figuré  de  Toute  per- 
sonne qui  s'attache  à  en  imiter  une  autre  ' 
dans  ses  actions,  dans  ses  gestes,  dans  ses 
manières,  etc.  Ce  jeune  homme  esi  en  tout  la 
copie  de  S9^  père.  Cet  acteur  s'est  fait  la  copie 
de  tel  autr 

FVi,m.,Ji'estune  mauvaise  copie  d'un  fort 
ifon  original,  se  dit  D'un  homme  qui  ne 
.réussit  pas  à  en  imiter  un  autre -qui  excelle 
dans  sort  genre,         '    .  ^ 

Fam.,  C'est  un.originaVsans  copie,  se  dit 
D'un  homme  qui  porttf  la  singularité  jus- 
qu'au ridicule. 

GoeiE,  e(i  tern^  d'Jmprimerie,  se  dit 
do  L'écrit  ou  de  flmprimé  d'après  lequel 
on  compose^  Cop If  manu«crt(c.  Copie  impri^ 
mée.  Le  compositeur  n' (f  peu  assez  de  copié 
pour  achever  la  feuille. 

COPIER,  v.  a.  Faire  la  copie  d'un  écrit. 
Copier  fidèlement,  exactement.  Copiez-moi 
•vite  cette  pièce.  Copier  un  contrat,  un  exploit. 
Copier  un  éerit^ mot, à  mot.  Copier  un  passage 
de  quelque  écrit.  Copier  de  là  musique. 

Il  signifie  également.  Imiter  avec  exacti- 
tude un  tableau,  une  statue,  etc.  Copier  un 
tableau.  Copier  une  statue.  Copier  un  bas-ré^ 
liéf.  Ce  tableau  est  ^  bien  copié.  Ce  dàne ,  ce 
palais  esî  copié  sur  tel  bdtimerU.     .^ 

Il  signifie  aussi  figurément,  Imiter,  /ex- 
primer par  l'imitation,  les  actions,  les  ges- 
tes, les  manières,  etc.,  de  quelqu'un.  Ce 
jeune  homme  copie  en  tout  ton  père f  copie 
jusqu'aux  défauts  de  son  ami.  Il  s'aitctehe  à 
copier  ce  qu'il  y  a  df  meilleur  dans  son  mo^ 
dHL  -  • 

Cop}er  un  auteur,  Un  artiste.  Tâcher  d'i- 
miter sa  manière.  Il  se  prend  ordinairement 
çn  mauvaise  part.      V         • 

Copier  la  nature,  Imiter  la  nature.  Ce  pein- 
tre a  fidèlement  copié  la  nature.  Molière  n'est 
ii^vrai,  que  parte^qu'il  a  Unijours  copié  ia 
nature.  >  ^ 

Copier,  se  dit  aussi  absolument.  Cet  écri^ 
vairi,  ce  peintre  manque  d'invention,  mais  il 
copie  assez  habilement. 

Copier,  signifia  aussi,  Contrefaire  quel- 
qu'un par  dérision.  Cf(  homme  ^  un  grand 
talent  pour  copier  les  gent. 

Copier  ,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  D'un  peintre  qui  se  répète ,  qui  n'est 
pas  varié  d^ms  les  attitudes,  dans  son  ton  ; 
et,  par  extension.  D'un  auteur  qui  n'a 
qu'un  netit  nombre  d'idées ,  qui  ne  sait 
point  farier  les  formes  qu'il  emploie.  Ce 
peintre,  cet  écrivain  a  peu  d'invention,  et  il 
lui  arrive  souvent  de  se  copiet^^  • 

Copié,  ÉB^  part,  passé. 
.     COPIEUSEMENT,  adv.  Avec  abondance, 


beaucoup.  Boire  copieusement.  Manger  co- 
pieusement. Uriner  copieusemenk  II  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

COPIEUX,  EUSE.-  adj.  Abondant.  Faire 
unfepas copieux.  Faire  une  évacuation, une 
selle  copieuse.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  sortes  de  phrases. 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  copie,  en  quel- 
que genre  que  ce  soit.  Un  bon,  un  excellent 
copiste.  Un  mauvais  copiste.  Copiste  de  musi- 
que. Ce  n'est  qitun  copiste.  Un  copiste  igno- 
rant. C'est  une  faute  de  copiste. 

C'esHin  copiste,  ce  n'est  qu'un  copiste,  so 
dit  D'un  peintre  qui  ne  fait  que  copier  les 
tableaux  des  autres. 

Copiste,  so  dit  quelquefois  ^de  Celui 
qui  s'attache  à  imiter  la  manière  d'un 
artiste,  le  style  d'un  auteur,, etc.;  et  alors 
il  se  prcndicn  mauvaise  part.  Dépourvu  de 
génie,  d'invention,  il  s^est  fait  le  copiste  de 
cet  auteur,  de  ce  peintre,  etc.  Cet  auteur 
original  a  eu  bien  des  émules,  mais  il  n'a  fait 
jusqu'à  présent  que  de  mauvais  copistes.  Un 
froid^  un  insipide  copiste.  Un  écrivain  né  co- 
piste. 

COPROPRIÉTAIRE.  S.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  possède  par'indiyis  avec 
nn  autre,  une  maison,  une  terre,  etc. 

COPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Propriété  coçnimine 
entre  plusieurs  personnes. 

COPTE,  s.  m.  Nom  qu'on  donn^  aux 
chrétiens  originaires  d'Egypte,  et  qui  sont 
de  la  secte  des  jacobitcs  où  eutychéens.  On 
remploie  aussi  adjectivement.  Un  moine 
copte.  Les  moines  coptes.  ^ 

La  langue  copte,  ou  simplement.  Le  copte. 
L'idiome  de  transition  qui  s'est  parlé  en 
Egypte  depuis  l'introduction  du  christia- 
nisme jusque  vers  la  fin  du  dix- septième 
siècle.  Le  copte  ne  diffère  en  rien  d'essentiel 
de  l'ancienne  -langue  des  Égyptiens. 
,  GOPTER.  V.  à.  Faire  Sonner  une  cloche 
en  la  frappant  seulement  d'un  côté  avec  le 
battant.  Copier  la  cloche: 
,    CoPTÈ ,  èe:  part,  passé. 

COPULATIF,  IVB.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
sert  à  lier.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  locution.  Conjonction  copulative.  Et  est 
une  conjonction  copulatii^e.  ^ 

Il  s'eh^ploie  aussi  comme  substantif ,  au 
féminin.  La  copulative  Et. 

COPULATIOX.  s.  f.  Accouplement  du 
mâle  avec  la  femelle.  Il  se  dit  plus  particu- 
lièrement de  La  conjonction  de  l'homme  et 
dé  la  femme,  et  se  jofnt  presque  toujours 
avec  l'adjectif  Ch)krnel.  La  copulation  char- 
nelle est  défendue  ^rs  le  mariage. 

COPULE,  s.  f.  T.  do  Logique.  Il  §e  dit  Dii 
mot  qui  lie  le  sigct  d'une  proposition  avec 
l'attribut.   - 


COQ 


COQ.  8.  m.  (On  prononce  le  0)  Oiseau 
domestique  q^ost  le  mâle  de  la  poule.  Un 
bon  coq.  Un  jeune  xoq.  Un  vieux  coq.  Crête  de 
coq.  Faire  battre,  faire  jouter  des  coqs.  Un 
combat  de  coqs.  Le  chant  du  coq.  Au  premier 
chant  du  coq.  Plumes  ijle  coq. 

Coq  de  bruyère  ou  des  bois,  Espèce  de  coq 
sauvage  qui  vit  dans  les  bruyères. 

Coq' d'Inde  (on  ne  prononce  pas  le  Q), 
Le  dindon,  ïo  mâle  de  la  dinde.  Coq  faisan, 
Le  faisan  mâle.  On  appelle  également  Coq, 
Le  mâle  do  la  perdrix.  Il  ne  faut  tuer  que 
les  coqs.     •  • 

Fam.,  Élre  fier  comme  un  coq,  Être  très 
fier.  ^  *■ 

Fam.,   Être  rouge  ccfmme  un  coç,  se  dit 
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D'une  personne  à  qui  une  potion  subite 
fait  monter  le  sang  au  visage.  ^ 

Prov.,  Être  comme  uri  coq^en  pdte,  Être 
dans  son  lit  bien  chaudepient  et  bien  cou-  ' 
vert,  de  sorte  que  la  tête  seule  paraisse.  Il  ' 
signifie  d'une  manière  plus  générale.  Être 
dans  une  p^ituation  très  commode,    très 
agréable.    I  y^ 

Coq,  se  dit  aussi  de  Cette  figure  de  coq 
qu'on  met  sur  la  pointe  des  clochers  des 
églises,  et  qui  sert  de  girouette.  Le  coq  de 
telle  église.  Le  coq  du  ck^her.  Il  faut  voir  où 
est  tourné  l^  coq ,  pour  savoin  de  quel  côté 
vient  le  ve^ 


COQ,  se 
mtlièrement 


k 


y 


dit  encore,  figurénient  et  fa- 
d'Un  liomme  qui  est  i^  plus 
riche,  le  plub  considéré  d'un  villagç)  d'une 
paroisse  de  [ïampagne.  C'est  un  coq  de  pa- 
roisse. C'est  le  coq  du  village.  Il  est  le  coq  de  . 
son  village.  p^ 

En  Botan,  Coq-^es-jardinf,  menthe  de 
coq,  ou  herbe  au  coq ,  Plante  corymbifère , 
dont  l'odeur  est  agréable,  et  qui  est  em- 
ployée en  médecine.  Crête-de-coq  :  voyez 
Crète.  • 

'  En  Horlogerie,  Le  coq  d'une  montre,  La 
pièce  d'une  montre  qui  couvre  et  maintient 
le  balancier. 

COQ.  s.  m.iT.  de  Marine.  Il  Se  dit,  sur  les 
grands  bâtiments,  de  .L'iiomme  qui  fait  la 
cuisine  de  l'équipage. 

Il  se  dit  aussi,  .dans  les  Corderics,  de 
L'ouvrier   qui    fait  chaufTer  le  goudron. 

COQ-X-L'ÂNE.  s.  m.  Discours  qui  n'a 
point  de  suite,  de  liaison,  déraison.  Il  m'a 
répondu  par  uncoq-à-l'àne.  Faire  un  coq-à" 
l'âne.  H  fait  toujours  des  coq-à^l'dne.  Il  est 
familier.  - 

COQUE?  s.  f.  Enveloppe  extcficùre  do 
l'œuf.  Le  poussin  becquetait  déjà  la  coque. 
Les  poulets,  les  perdreaux,  courent  au  sortir^ 
de  la  coque, 

Œufs  à  la  coque,  Œufs  cuits  dans  leur 
coque ,  et  ^'on  mange  en  y  .trempant  des 
mouillettes.  \      .  ^r 

Prov.  et  fig.,  Ne  faire  que  de  sortir  de  la 
coque,  Être  encore  très  jeune.  Il  ne  fait  que 
de  sortir  de  la  coque,  et  il  ose  déjà  se  permettre 
de  parler  sur  cts^choses-là.  ^    " 

Coque,  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  li- 
gneuse de  la  noix,  de  l'amande,  etc.  Coque 
de  noix.  Je  n'en  donnerais  pas  une  coque  de 
noix.  ■  '    '  ■ 

En  termes  4e  Marine,  La  coque  d'un  na^ 
vire,  Le  corps  d'un,  navire,  abstraction 
faite  du  gréemcnt  et  de  \^  mâture. 

Coques  de  perles,  ou  simplement  Coques, 
Demi-perles  qu'on  réunit  ordinairement 
deux  à^dcux,  de  manière  qu'elles  imitent 
des  perles  entières. 

Coque,  se  dit  également,  en  Botanique,     I 
de  L'enveloppe  de  certains  fruits  ou  do  cer-     j 
taines  semences.  Les  fruits  de  la  coriandre, 
de  l'anis,  de  la  capucine,  du  géranium,  etc., 
sont  formés  de  coques. 

Coque  du  Levant,  Fruit  d'un  arbre  des 
Indes,  d'un  brun  noirâtre  et  de  la  grosseur 
d'iin  pois,  qui  a  la  propriété  d'enivrer  les 
poissons,  de  manière  qu'on  peut  lea  pêcher 
à  la  main. 

Coque,  se  dit  pareillement  de  l'enveloppe 
où  se  renferment  le  ver  à  soie  et  autres 
larves  d  insectes  qui  filent.  Ce  ver  à  soie  com- 
mence à  faire  sa  coque. 

COQUECiCiRUE.  8.  f.  Baliverne,  conte  en 
Tair.  Il  nous  rient  conter  des  coquecigrues , 
des  coquecigrues  de  mer.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Kaîjtonnfr  comme  une  coquecigrue. 
11  est  familier. 
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COQUELICOT.  8.  m.  Espèce  de  petit  pa- 
vot. Le  coquelicot  rouçij^t  iimple  croit  parmi 
les  blet.  Sirop  de  coqueticot.  On  cultive  dant 
let  jardins  des  coquelicots  doubhf  et  de  dif- 
férentes couleurs,  / 

COQUELOUEDE.  ■.  f.^^omyulgairo  d'une 
espèce  d'anémone.       .\  . 
^    li  se  dit  également,  pa^^nlini^  Jardiniers, 
d'une  autre  plante  quij  sert  à  l'ornement 
des  parterres.       -  / 

,.    COQUELUCHE.  B.  t.  Capuchon.   Il  est 
vieux.     **  ,         -  .' 

Fig.  et  fam.,  Être  la  coqueluche  de  la  cour, 
de  la  viÛk/du  quartier,  etc.,  Y  être  fort  cri 
vogue.  On  dit  de  même,  Jl  est  kt  coqueluche 
de  toutes  les  femmes,  etc.,  Touieé  les  femmes 
sojit  coifrces  de  lui.     ^  . 

Coqueluche,  se  dit  aussi  d'Une  maUdi« 
qui  attaque  principalement  les  enfants^  et 
qui  est  caractérisée  par  une  toux  convul- 
sivc.  l^a  coqueluche  est  quelqtiefois  épidémi'- 
~^aue.  Il  a  eu  la  coquelucf^e,  ll^st  maladg  de 
fa  coqueluche.  . 

'  COQUELUCHON.  S.  m.  Espèce  de  capu^ 
chon.  Coqueluchon  de  moine.  Porter  un  co^ 
queluchon.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plai^aa- 
tant.  '^ 

COQUEM Aft.  8.  m.  Espèce  de  pdt  de 
terre  vernissée,  ou  de  cuivre,  ou  d'étain,  ou 
d'argent,  etc.,  aérant  une  anse',  et  servant 
ordinairement  à  faire  l>ouillir  pu  chauffer 
d^  l'eau,  de  la  tisane  ou  d'autres  liquides. 
Faire  bouillir  de  Veau,  de  la  tisane  demi  un 

■  coquemar,  ^.       ';>,  .,^  •        ■"•.  '  '-v  .•'■.•• 

COQUERET.  S.  m.  T.  de  Botan.  tienre  de 
plantes,  dont  l'espèce  la  plus  remarquable 
est  l'Alkékenge,  qui  porte  une  baie  légère- 
ment aigrelette,  renfermée  dans  une  Vési- 
cule rougeâtre. 

COQUERico.  S.  m^  OnQmatôpée  par  la- 
quelle on  désigne  quelquefois  le  chant  du 
coq.  Le  çoq  chanta  coqwrieo.  Il  est  popu- 
lairci 

COQUET,1ette.  adjy  Qui  a^de  la  coquet- 
terie, qui  use  de  coquetterie.  Jlf  ne  fut  ja- 
mais d  homme  si  coquet.  IL  a  V esprit  coquet, 
V humeur  coquette.  Dits  màniij^es  coquèlittt. 
Une  femme  coquette,  fort  coquette. 

Il  s'emploie  souvent  comme  sUbsiantUr 

Faire  le  coquet  ;  et  se  dit  surtout  en  parlant 

Des  femines.  C'est  une  vraie  coquette.  Le 

manège  d'une  coquette.  Une  coquette  (Uffée, 

.  Une  vieille  coquette.  Une  franche  coquette, 

EiiiermesdeThéiJtrei,  La  grande  coquette, 
La  comédienne  qui  Joué  oertakis  grands 
rôles  de  feriimç  dans  la  comédie  de  carac- 
tère. On  dit  aiissi.  Jouer  he  eoquettêi^  ^   ^ 

COQUBTER.V.  n.  É^recoquetou'coquéite, . 

user  de  coquetterie.  Il  ne  fait  que  cpqueter, 

*  Elle  ne  pourra  jamaie  s* empêcher  de  coqueter. 

File  coquette  tout  le  jour,  ûvec  tout  le  monde. 

Il  est  familier  et  peu  usité.    <  ,  .    «^ 

COQUETIER,  S.  m.  Marchand  4'omb'^ 
de  volailles  en  gros. 

Coquetier,  se  dit  aussi  d'Un  petit  iisteii» 
srle  de  table,  ordinaii'ement  en  (orme  de 
verre  1^  liqueur,  dans  >-)uel  on  met  un  osul, 
pour,U>  manger  à  la  eoyie*  tfn  çaf|ijrt<iy 
de  bois,  de  porulaiuêi  '  /•    ^  »  r    -r 

COQUETTERIE,  s.  f.  Désir  de  plmlré»d*At* 
.t<rer,  d'engager,  il  se  dit  s^rtout  en  parlant 
Des  femmes  qui  cherchent  à  plaire  par  via* 
nité.  Cette  jeuM  pereanne  n  déjà  de  la  co* 
queiterie.  Cette  femme  #  iê  nombreux  aéih 
rdtelîti,  tatoquetterU  doit  être  iOtUfait^ 
r  tt  aé  dit  aussi  Des  manièrea,  des  paroles 
emplojréies  à  dessein  de  plaire^  soit  qu'on 
éprouve  ou  iqii'ùn  n'épirouve  pas  le  senti- 
mclit  que  l'on  veut  inspirer.  Sei'memiérit 
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ont  bien  de  la  coquetterie.  Il  n'y  a  eu  entre 
eux  que  de  la  coquetterie.  Il  s'est  laiteé  pren- 
dre aux  coquetteries  de  cette  femme.  User  de 
coquetterie.  Dire  des  coquetteries.  Faire  des 
coquetteries  A  quelqu'un. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  moyens  qu'  \xïi^ 
personne  emploie  pour  faire  valoir  ses  avan* 
tages,  en  quelque  genre  que  oe  toit.  C^poite 
lit  ses  vers  avec  une  espèce  de  coquetterie.  Çest 
par  une  sorte  de  coquetterie  que  les  person- 
nes qui  ont  une  jolie  voix  se  font  prier  pour 
chanter,  '-, 

Il  se  d|t  aussi  de  Certaine  'maniéré  de 
parler  ou  d'écrire.  8a  conversation,  eon  style 
a  de  la  coquetterie.  / 

COQUILLAGE.  S.  m.  Petit  animal  qui  ha- 
bite dans  une  ooquiUé.  Sur  les  e&tes  de  la 
mer,  lee  pckuvres  gène  se  nourrissent  en  par- 
tie de  coquillages,  Toute  cette  côte  est  pleine 
de  coquillages,  tiy  tf  des  coquillages  de  mer, 
d'f  AU  douu  et  de.  terre. 

Il  signifie  aussi ,  Coquille.  Le  coquillage 
de  la  pourpre  ^st  beau,  est  rare»  Coquillage 
doré,  marqueté,  etc.  Des  débrie  de  coquil- 
lages. Une  grotte  de  coquillagee ,  ornée  de 
coquillages.  Coquillages  fossme, 

COQU^LLART.  S.  m.  Il  86  dit,  daiis  les 
Carrières,  d'Un  lit  de  pierres  de  taille  par- 
semé de  coquilles.  ' 

COQUILLE,  s.  f.  Enveloppe  dure  et  cal- 
caire des  mollusques  testacés,  tels  que  les 
limaçons,  les  moules,  les  pétpndés,  etc.  tes 
coquilles  tout  appelée(unival§es,  bivetlvesou 
multivalvei,  selon  qu'elles  sont  d^une,  Ae  deux 
ou  d'un  plus  grand  nombre  de  piéeee.  CoquiU 
Us  de  terre,  CoquilSèe  d^è^u  douce.  Coquilles 
de  mer,  La  coquille  d'%S9k  limaçon.  Le^mot- 
lusques  à  eoqUllei,  Belle  coquiUê,  Cmmille 
dorée.  Coquille  à  vit.  Coquille  tUrbinAùo- 
qûiU»  dentelée.  Coi^uille  de.  nacre.  Apteeer 
des  coquilles.  Bamaeser  des  coquilles.  Faire 
une  collection  de  coquilless  II  cet  curieux  en 
coquillet^Les  pèlerine  de  Saini-'Jacquee  en 
Gftliee,  et  ceux  du  jnont  Saint-Michel  en  Nor- 
mandie, rapportaient  des  coquillee  à  leurcha* 
peau.  Dee  ét^hérpée  eeméet  de  coquilles.  On 
ne  dit  ni  CoquiltedàtarfUfniÇpquiUê  d'hmU* 
lr«.  Voyex  Écaillb.  .    V  ^'  •  '  '    : 

Or  de  coquille,  en  coquillee,  Sorle  de,  pâte 
faite  de  miel  et  de  feuillfs  d'or  réduites  en 
poudre,,  dont  oit  se  sert  en  peinture  pour 
dorer,  et  qui  se  vend  dans  des  ûsqaillai» 

Prov.  et  fig.  ff^rer  dan$  eu  tùquiUe,  "par 
allusion  au  limaçon,  Se  retirer  d'une  entre- 
prise téméraire,  abandonner  un  propos  ha- 
sardé; sè  remettre  à  sa  place,  ou  f  être  re« 
mis  par  Tafliei de  qttelk|Ue  menace.^;;^  ^*i-^ 

7  tg.  et  fam./  /iTi  faire  qui  de  eortir  de  la 
coquilkn^Ètaf  iort  Jeune  et  sans  etpérience^ 

Pix^.  et  flg. ,  A  qui  vendex-voui  vos  t»* 
qnilletf  à  ceux  ^qui  viennent  de  Saint^Mi- 
chelt  ou  simplement,  A  qui  vendex-vous  vos 
coquillee  f  À  qui  peuMa-vous  avoir  affaire? 
CsIr  ié  dit  Pour  donner  à  enlRndro  4iu'on 
n'est  pas  4ope  de  la  ftoeapide  oelui  à  qui 
roaparld.'On  dit  de  méamp  PoriêM  i»§  «»- 
qutUe$Â  £mÊ$f$$ ,  ppfiÊ^  «et  eùqgdUm  #0- 

Prov,  et  fi$,,  Cet'howm»  vend  biH^^e^ 
auiUee,'UimU  Ws*  wMr  eee  eaquUiêe,  U 
UL\t  bienT^toiraa  marcfaandteei  mm  tn^ 
vail.  Il  «s  datme  fMf  eeetôquillêà.  Usait  ti- 
rer bon  paru  de  ee  qii^il  vend,  Il  est  peu 
génénnK. 

•CpQUtLLR,  se  dit  aussi,  dans  lès  Arts,  de 
Certains  oblets  auxquels  on  donné  la  forme 
d'uneeoquille  ou  d'une  conque  marine.  Vtue 
fait  en  coquille»  On  portetit  autrefoiê  éee  gâ/r* 
des  d^ép^e  en  coquille.  Orner  um.  voûte  de 


coquilles.  Le  bassin  de  cette  fontaine  est  une, 
vaste  coquille  de  marbre,  de  pierre,  etc.  • 

En  Archit.,  Coguii^  d'escalier,  Le  dessous 
de  l'assemblage  des  marches  d'un  escalier, 
oii  l'intrados  de  la  voûte  rampante  formée 
par  cet  assemblage. 

Coquille,  se  dit  pareillement  D«^  coques 
d'œufo,  de  noix,  d'amandes,  etc.,  principa- 
lement quand  elles  sont  vides*,  rompues, 
cassées.  Quand  on  a  fini  de  man{nr  un  œuf 
à  la  coque,  l'usage  est  de  briser  la  coquille. 

'Coquille,  en  termes  d'imprimerie,  Let- 
tre qui  a  été  employée  pour  une  autre  dàns< 
la  composition,  et  qu'il  faut  corriger.  Faire 
des  coquilles.  Le  correcteur  a  laissé  bien  def 
coquiliee  dane  cette  épreuve. 

Coquille,  en  termes  de  Papeterie,  Sorte 
de  papier  collé,  dont  la  marque  est  une  co- 
quille. On  dit  aussi,  adjectivement,  Papier 
coquilU.  N 

COQUILLIBR.  s^  m.  Collection  de  coquil-^ 
les;  Le  lieu  où  on  les  rassemble. 

COQUILLlËR,IÈRE.  ad].  T.d'Hist.  nat. 
Il  se  dit  Jes  pierres  qui  contiennent  des  co« 
qUilles  fossiles.  Pierre  coquilUère.  Marbre 
coquillier.  Calcaire  coquillier.  < 

COQUIM,  IHE.  s.  Terme  d'injure  et  de 
mépris.  Celui,  celle  qui  à  tm  caractère  vil, 
qui  est  capable  de  friponneries,  de  vols, 
d'actions  déshonnétes.  C'eit  un  coquin,  um 
coquine.  Un  tour  de  coquin.  Un  méchant  co- 
quin. Un  grand  coquin.  Un  franc  coquin.  Un 
vil  coquiet.  C'est  un  coquin  qui  trahirait  son 
meilleur  ami  pour  le  moindre  intérêt.  On  l'a 
traité  comme  un  coquin.  On  dit,  par  une  sorte 
d'ironie,  Cest  u:.  fameux  coquin,  un  plaisant 
coquine 

Il  se  dit  quelquefois  pour  InXàme  et  lâche . 
/(  a  fui  comme  un  coquin. 

Fam.,  Métier  coquin,  se  dit  d'Un  emploi 
où  l'on  se  plaît,  parce  qu'il  n'y  a  presque 
rien  à  faire,  vie  coquine.  Vie  douce,  molle 
et  fainéante  à  laquelle  on  s'accoutume.  Dans 
ces  locutions  peu  usitées>  Coquine^i  adjectif. 

Coquine,  se  dit,  dans  un  sens  particulier, 
tarit  adjectivement  que  substantivement , 
d'Une  femme  débauchée,  d'Une  femme  qui 
trompe  beaucoup  d'amants.  Cette  femme  est 
bien  coquine.  Ceet  une  coquine. 

COQjJiir,  se  dit  quelquefois  dans  la  colère, 
sans  qu'on  attaebe  k  ce  mot  un  sens  rigou- 
rcuseoient  exaet.  Tais -toi,  coquine  l  Mon 
eoqiein  de  domeetique  n'est  pas  encore  de  re- 
tour. Un  coquin  de  neveu. 

Ilrsè.dit  encore,  par  pUisanterie,  d'Un 
homme  qui  a  ou  qu'on  suppose  avoir  quel- 
que bonne  fortune.  Vous  êtes  un  heureux  co- 
quin, un  petit  coquin,  . 
.«U  se  dit  aussi  quelquefois,  par  amitié, 
d'un  enfant  yil  eteispiègle.  Ceil  un  aimable 
fetit  coquin,     i.*:..  ;w»,^    .. 

OOQUIWSiAb.  s; l^^ction  de  coquin,  de 
fripoiu  /(  m* d  fait  une  coquinerie  du  premier 

II  signifie  ittsM#  Lé  etractère  du  coquin, 
du  fripon.  8a  coquinerie  est  bien  connue.  Il 
«st  lajKilAar  dasui  l^i  deux  sens. 
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COR.  0.  m.  Sorte  de  durillon  qui  vient 
mix  doiffts  dei  pieds.  Avoir  un  cor  aux  pieds, 
è  un  doigt  du  pied,  Coupetuncor.  Extirper, 
lee  core»  -         :-  v%?;'» '^^  v-v.^^^'lifc.^  -.yt  " '•■;.,^\  • 

COR.  s.  m.  Instrument  à  vent,  oourt»^  en 
spirale»  et  dont  l'embouchure  est  çoiii<}uo. 
On^  sert  de  core,  à  la  thasee,  pour  exciter 
Ut  chiene,  et  pour  donner  eortains  signaux. 
Cot  de  chàeee.  Cor  i^ orchestre,  Un'grand  cor. 
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Un  pela  cor.  Cor  de  cuivre.  Cor  d'argent. 
Emboucher  le  cor  Sonner  du  cor.  Donner  du 
cor.  Jouer  du  cor.  Au  ton  du  cor.  La  partie 
du  cêr  daru  ujne  tgmphonie.  Un  tolo  de  cor. 

En  termes  de  Vénerie,  Chatter  à  cor  ei 
à  cri,  Chasser  à  grand  bruit,  ayec  le  cor  et 
les  chiens.  H  a  le^  droit  de  chauer  à  cor  et 
d  cri  dani  telle  forêt. 

Fig.  et  fam. ,.  Vouloir,,  demander,  pour" 
tuivre  uni  chote  à  cor  et  à  eri.  Vouloir,  de- 
mander, poursuivre  une  chose  à  toute  force. 

CORAIL.  8.  m  Production  marine,  pier- 
reuse et  calcaire,  qui. a  la  forme  d'un  ar- 
buste plus  ou  moins  ram^ux,  et  qui  sert 
d'habitation  à  certains  polypes.  La  pêche 
du  corail.  Corail  rouge.  Corail  pâle.  Corail 
blanc.  Corail  noir.  Branche  de  corail.  Un 
chapelet  de  corail,  Det  braceleU'^de  corail, 
Houge  comme  corail.  Corail  en  poudre. 

Poétiq.,  l/fw  bouche  de  corail,  det  lévret 
de  corail ,  Une  belle  bouche ,  une  bouche 
fraîche  et  vermeille. 

Corail,  fait  au  pluriel  Coraux,  qui  se  dit 
en  parlant  D'une  collection  de  pièces  de 
/  corail.  Ce  naturalitte  a  de  beaux  coraux,  det 
coraux  trét  rares. 

COBAILLEUR.  8.  m.  Celui  qui  va  à  la 
pèche  du  corail.  On  dit  aussi,  adjectivement, 
Pécheur  eorailleur,  navire  corailleur. 
,  coRALLlir,  iVETNadJ,  Qui  est  rouge 
comme  corail.  On  l'employait  autrefois  dans 
ces  locutions  poétiques  ,^n«  bouche  coral- 
Une,  det  iévret  corallinêt.  Il  est  vieux.  ; 

CORALLIITE.  S.  t.  Espèce  ûe  Plante  ma- 
rine de  la  classe  des  algues ,  à  rameaux 
incrustés  d'une  matière  calcaire,  ce  qui  Ta 
(ait  prendre  longtemps  pour  un  polypier. 
La  coralline  croit  par  tçuffet  iur  let  rochers 
du  bord  de  la  mer,  La  coralline  est  vermiffugf. 
Sirop  de  coralline, 

CORAN.  8.  m.  Le  livre  qui  contient  la  loi 

de  Mahomet.  Lire  le  Coran,  Des  passages  du 

Coran,  On  dit  aussi,  Alcoran  :  voyez  ce 

'  mot.'  ..>'..,■  ^  ■•  ■       •■/.■■•■       ■■'■■■'    ._ 

CORBBAU.  S.  m.  Oros  oiseau  d'un  plu- 
mage noir,  qui  eàt  carnassier,  et  qui  vit  or- 
dinairement de  charognes.  Gros  eotbéau. 
Noir  comme  un  corbeau.  Entendre  croasser 
les  corbeaux*  Le  croassement  des  corbeaux. 
Servir  de  pâture  aux  corbeaux.  Les  corbeaux 
font  leurs  nids  sur  les  arbres  les  plus  élevés. 
Dessiner  avec  une  plume  de  corbeau. 

Il  se  disait  figurément  Des  gens  qui,  dans 
un.  temps  de  contagion,  enlevaient  les  pes- 
tiférés ,  soit  pour  les  porter  à  l'hôpital ,  soit 
pour  les  enterrer.  ■    -  , 

'CaaoEAU,  en  termes  d' Architectiiire , 
Grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en  sail- 
lie ,  pour  soutenir  une  poutre. 

Corbeau  de  fer,  Morceau  de  fer  scellé 
dans  la  muraille,  et  qui  sert  à  soutenir 
une  pièce  d»  boii  sur  laquelle  portent  les 
solives.  ^ 

CoasBAU ,  en  termes  de  Marine ,  Croc  de 
fer  pour  accrocher  les  vaisseaux  de  l'enne- 
mi.  Il  est  vieux  :  on  dit  maintenant,  Grappin 
d'abordage,        '  ♦         . 

CoROBAU ,  en  Astronomie ,  est  Le  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  méri- 
dional. -.■  ,, ,  ■■  ■■■.•A-:^,.-:.-  .  .•,;■  "  * .  • 
.  CORREiLLB.  8.  f.  Espèce  de  panier  fait 
ordinairement  d'osier.  Une  corbeille  à  mettre 
des  (leurs.  Une  corbeille  de  fUurf^  Une  cor" 
beille  de  fruits.  Une  corbeille  couverte,  Ûn^e 
corbeille  découverte.  Mettre  des  fruits  dans 
une  corbeille. 

.  Il  se  dit  absolument  Des  parures  et  des 
bijoux  que  l'époux  futur  envoie  dans  une 
.corbeille  èk  la  personne  qu'il  doit  épouser. 

■-.     T.  I.  ,    .    . 


iLa  dépensé  tcmt  pour  la^  corbeille.  On  dit 
de  même,  Une  corbeille  de  mariage. 


CORnEILLE, 

en  Sculpture, 


se  dit,  en  Architecture,  et 
de  Certains  ornements  en 
forme  de  corbeille. 

iPse  dit  aussi  en  Jardinage,  d'Un  espace 
de  terre  couvfert  de  lleurs  et  disposé  en 
forme  de  corbeille. 

En  termes  (^e  Bourse,  il  s'entend  d'Un  es- 
pace entouré  d'une  clôture  et  réservé  aux 
agents  de  change  pour  négocier  les  éïfels 
publics.  I 

CORBILLARD.  S-.  ïti.  NoîTi  que  l'on  don- 
nait autrefoisjâ  un  grand  bateau  établi  pour 
aller  de  Parii  à  Corbeil. 

11  se  disait  aussi  de  Certains  grands  car- 
rosses dont  on  se  servait  chez  les  princes 
pour  voiturer  les  gens  de  leur  suite. 

Use  dit  auiourd  hui  d'une  espèce  de  char 
dans  lequel  en  transporto  les  morts  au  lieu 
de  leur  sépulture.  Mettre  un  cercueil  sur  le 
corbillard,  dans  le  corbillard.  Les  chevfiux 
qui  trainent  un  corbillard,  ,    , 

CORBILLIat.  s.  m,  Le  petit  du  ^beau. 

CORBILLOM.  S.  m.  Esp^ce_d^  i^etite  cor- 
beille. Le  corbillon  ^pain  bénit.  Mettre  la 
maindanM  Ik  corbillon.  Le  cgrbillon  d' un  pâ- 
tissier. Un  corbillon  d'oubliés, 

Prov.  et  fig.,  Changement  de  corbillon  fait 
appétit  de  pain  bénit ,  Il  y  a  une  sorte  de 
plaisir  dans  le  changement.  On  dit  dans  le 
même  sens;  Changement  de  corbillon  fait 
trouver  le  piokin  bon. 

CoRDiLLON,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
Jeu  où  les  joueurs  sont  obligés  de  répondre 
en  rimant  en  On,  Jouer  du  corbillon. 

CORBIM.  s.  m.  Corl)eau.  En  ce  sens,  il 
est  vieux ,  et  n'est  plus  u^ité  que  dans  ces 
locutions,  Bec-de-corbin,  bec-à-corbin,  qui  se 
disent  en  général,  dans  les  Arts,  de  Ce  qui 
est  courbé  et 'terminé  en  pointe.  Canne  à 
beC'de-eorbiiSi^u.en  bec'à-corbin,  ou  simple- 
ment, BeC'de-cprbin,  Canne  dont  la  poignée 
a  cette  forme.  JVejr  en  bec-à-corbiri. 

BeC'de'Cqrbiiii,B'éBt  dit  autrefois  d' Une 
espèce  de  hallebarde  armée  d'un  crochet, 
que  portait  une  compagnie  particulière  des 
gardes  du  roi ,-  imposée  de .  cent  gentils- 
hommes. Gentilhomme  à  bec-de^orbin.  Un 
des  cent  gentilshommes  'au  bec-de^orbin.  On 
appelait  aussi  Ces  sortes  de  gardes.  Les 
becS'dC'Corbin,  La  compagnie  des  becsrde^ 
corbin  ne  servaU\que  dans  les  grandes  céré^ 
monies.  ...  f 

CORCBLBT.  8.1m»  Voyez  corselet. 

CORDAGE.  8.  in.  Dénomination  généri- 
que de  toutes  les  cordes  qui  servent  au 
gréement  et  à  la  manœuvre  des  navires. 
Cordages  d'un  vaisseau.  Avoir  des  cordages 
de  rechange.  Magasin  de  cordages.  Gros  cor^ 
dage.  Menu  cordage.  Cordage  blanc.  Cordage 
goudronné.  Cordage  de  chanvre.  Cordage  de 
coton.  Ce  cordage  nest  pas  assez  fort.  Le 
canon  donna  da/tu  Us  cordcjiges ,  coupa  les 
cordages.      •    ■ 

Il  se  dit  égalbmeni  Des  cordes  qu'on  em- 
ploie à  des  trains  d'artillerie ,  ou  à  des  ma- 
chines. Il  faut  bien  ducordage  dans  un  équi' 
page  d^  artillerie.  Les  Cordages  qui  servent 
au  jeu  éCune  machine. 

Cordage,  se  dit  aussi  de  La  manière  de 
mekurér  le  bois  qu'on  appelle  Bois  de  corde. 
Le  bois  est  bon ,  mais  on  vous  a  trompé  au 
cordage.  Le  cordage  est  bon.  Le  cordage  est 
mauvais, 

CORDE.  S.  f.  Tortis  fait  ordinairement 
de  chanvre  et  quelquefois  de  coton ,  de 
laine,  de  soie,  d'écorce  d'arbres,  de  poil,  de 
crin,  de  Jonc,  et  d'autres  matières  pliantes 
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et  flcxiblei^  Grosse  corde.  Petite  corde.  Corde 
menue.  Corde  déliée.  Longue  corde.  Corde  à 
trois  cordons.  Filer,  tordre  une  corde.  Atta- 
cher, serrer  avec  une  corde,  Cela  était  pendu 
à  une  corde,  lié  d^ une  corde.  Un  prisonnier 
lié,  garrotté  de  cordes.  Tendre  une  corde. 
Étendre  du  linge  sUr  une  corde,  sur  des  cor^ 
des.  Corde  à  puits.  Pont  de  corde,  ^uli^r  de 
corde.  Échelle  de  corde  Couper  la  corde  d'un 
bateau,  d'une  cloche. 

Mettre  une  chose  en  corde.  Lui  donner  la 
forme  d'une  corde. 

Tabac  en  corde.  Tabac  qui  est  ou  qui  a 
été  cordé. 

Prov.  et  fig..  Vous  verrez  beau  jeu  si  la 
corde  ne  rompt.  Vous  "verrez  des  choses  fort 
suro^enantes  dans  telle  affaire,  dans  telle 
entreprise ,  si  les  moyens  dont  on  se  sert 
p'dur  y  réussir  ne  manquent  pas. 

Fig.  et  fam..  Tirer  sur  la  même  corde. 
S'entendre,  agir  de  concert  pour  un  intérêt 
commun.      î^ 

Corde  de  jeu  de  paume ,  Grosse  corde  qui 
est  tendue  au  milieu  d'un  jeu  de  paume, 
et  qui  est  garnie  de  fileUL  jusqu'en  bas,  de 
manière  à  arrêter  la  balle  qui  ne  passe  pas 
par-dessus.  Dans  ce  sens,  on  dit  :  Mettre  sous 
la  cqrde.  Friser  la  corde.  Mettre  argent  sous 
corde.    . 

Fig.  et  fam..  Il  d  frisé  la  corde,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  a  été  bien  près  de  perdre  son. 
procès,  de  succomber  à  une  maladie,  ou  en 
général  de  tomber  dans  quelque  malheur. 
(Voyez  plus  bas  un  autre  sens  de  cette 
phrase.) 

Corde  d'estrapade.  Corde  avec  laquelle 
on  guindait  ceux  qui  étaient  condamnés  à 
avoir  l'estrapade.  Dans  ce  sens,  on  disait,^ 
Dorw^r  trois  coups  de  torde  à  qv^elqu'un, 
Le  guinder  trois  fois  en  haut,  et  le  laisser 
aller  de  toute  sa  pesanteur  à  un  pied  près 
de  terre. 

'  Corde,  sedit  aussi  d'un  gros  câble  tendu 
en  l'air,  et  attaché  par  les  deux  bouts,  sur 
lequel  certains  bateleurs  ^lansent.  Danser 
sur  la  corde,  sur  la  èorde  ràide.  Allef  voir 
les  danseurs  de  corde, 

Fig.  et  fanu.  Danger  lur  fa  corde.  Être 
engagé  dans  une  affaire  hasardeuse,  ^e 
trouver  dans  une.  si  tuât  iori  embarrassante, 
incertaine,  où  l'on  court  risque  ^  tout  mo<^ 
ment  de  succomber.  * 

Corde,  se  prend  quelquefois  pour  Le 
supplice  de  la  potence.  Cela  mérite  la  corde. 
Il  a  échappé  la  corde:  C est  un  homme  échappé 
de  la  corde, 

Fig.  et  fam.,  /(  a  frisé  la  corde,  se  disait 
autrefois  Pour  faire  entendre  qu'un  homme 
avait;  été  bien  près  d'être  condamné  à  être 
pendu,  ou  q^e  c'était  un  fripon  qui  méri- 
tait la  corde. 

Fig.  et  fam..  Filer  sa  corde,  Faire  des  ac- 
tions qui  peuveiit  mener  au  g^ibet.  ': 

Fig.  et  fam.,  Mettre  la  corde  au  cou  à 
quelqu'un,  Le  mettre  en  danger  d'être 
pendu;  ou,  dans  un  sens  plus  général.  Être 
cause  de  sa  ruine,  de  sa  perte.  La  trop 
grande  indulgence  de  son  péi^  lui  a  mis  la' 
corde  au  cou.  On  dit  de  même,  Se  n^ttre  la 
corde  au  cou, 

Prov.  e^^  fig..  Il  ne  faut  point  parler  de 
corde  dans  ta  maison  d'un  pendu,  Il  ne  faut 
pas  parler  de  certaines  choses  qui  peuvent 
être  reprochées  à  ceux  devant  qui  l'on  parle. 
Prov.  et  fig.,  /(  a  de  la  corde  dé  pendu 
dans  sa  poche,  se  dit  D'un  homme  qui  ga- 
gne beaucoup ,  qui  gagne  toujours  au  Jeu, 
ou  qui  se  tire  heureusement  des  entreprises 
les  plus  hasardeuses.  ■    k    '■ 
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Un  homme  ds  tac  et  de  corde ,  un  scélé- 
rat, un  filou,  un  nuuvali  garnement.  Ce 
tont  det  gens  de  foc  el  de  cordé.  • 
'  hi  corde  au  cou,  Avec  une  corde  autour 
du  cou.  H  a  (ait  amendé  honorable.  U  corde 
au  cou.  Ht  te  prétenierent  au  vainqueur 
piedt  nut  et  la  corde  au^pou. 

Fïg.f  Se  rendre  U  corde  au  cou,  venir  la 
corde  au  eou,  Se  mettre  ftans  aucune  condi- 
tion  à  la  merci  du  vainqueur,  du  prince, 
du  supérieur:  Cet  atéié^ét  te  rendirent  la 
corde  au  cou. 

GORDB,  ae  dit  encore  I>u  tprtis  de  chanvre, 
de  crin,  ou  d'autres  matières,  dont  on  gar-^ 
nit  les  arcs  et  les  arbalètes  t>our  les  bander. 
Mettre  une  corde  à  un  arc  Changer  une 
corde.  Tendre  la  corde.  Bander  la  corde.  La 
corde  était  tirop  bandée,  elle  rompU.  Il  no  faut 
pat  tenir  la  corde  ti  tendue.  ,    • 

Prov.  et  fig..  Avoir  deu»  eôrdet  à  ton  arc, 
plutieurt  cordet,  plut  d'une  corde  à  ton-  arc, 
A v^  plusieurs  moyens  pour  parvenir  à 
son  but,  à  ses  (Ins.  > 

En  Horlogerie,  Corde  de  montre,  Cordo 
do  boyau  qu'on  mettait  autrefois  aux  mon- 
tres,* et  qui  servait  à  tendre  le  grand  res« 
sort.  Cette  montre,  ett  au  bout  de  ta  corde, 
«(ie  a  filé  toute  ta  corde. 

GoRpB,  se  dit  également  Daf  cordelettes, 
des  ills  de  boyau  ou  de  métal,  etc.,  que 
l'on  tend  sur  certains  instruments  de  mu- 
sique, et  g^e  l'on  (ait  résonner  «vee  les 
doigts,  ou  avec  un  archet,  ou  avec  des 
touches,  et».  La  Igre,  la  harpe,  la  guitare, 
la  mandoline,  le  violon,  V alto,  la  batte,  la 
contrebatte,  le  clavecin,  Vépinetie;  le  forte- 
piano,  etc.,  tont  det  inetrumentt  de  mutique 
à  cordet,  det  inttrumente  à  cordet.  Corde 
de  bo\iau,  ou  Corde  4  bo\fau.  Corde  de  mé- 
-.  tal.  Corde  d acier.  Corde  de  cuivre.  Corde  de 
toie  recouverte  de  laiton.  Corde  de  guitare. 
Corde  dé  harpe.  Corde  de  violon.  Corde  de 
piano,  ha  grotte  corde,  etc:  Paquet  de  cor" 
det.  Côirde  de  NapUt.  Corde  fauttè,  tourde. 
Let  cordet  noueutet  et  écorchéee,  ne  ta»- 
raient  tervir.  Hauiter,  balùer  uns  corde. 
Détendre  let  cordet  (ffune  guitare.  Pincer  là 
cordé.  Toucher  délicatement  la  corde,  tl 
pince  bien  let  cordet.  Il  attaque  bien  la  corde.i 
H  a  un  jeu  fort  expreuif ,  il  fait  parler  let 

Flattet  la  corde,  La  toucher  doucement, 
av^c  délicatesse. .-.  .■  -   ,.^>  .^::r:'Mi^.'..^':f^^ià^v  ^ 

Fig.  et  fam.',  foueher  la  grotte  corde. 
Parler  d6  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de 
plus  easentiel  dans  une  afbUre.  Vouê  avez 
touché  la  grotte  eariê.;^  ^4  ^  ;„rt,i -,  .vi^ 

Fig.  et  fam..  Toucher  ta  càréê  ècnMU, 
Parler  de  ce  qjâi  intéresse  le  plus  vivement 
une  personne,  de  ce  qui  lui  fait  le  plus  de 
peine  ou  de  plaisir.  .>,;^.:f     .  7 

Fig.  et  (am. ,  Se  tou^x  pae  cette  eorûe, 
e'efC  une  corde  qu'il  ne  faut  pat  toucher,  il 
ne  faut  pat  toucher  cette  oordê-dà,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'il  ne  faut  pas  parler 
de  telle  chose,  soit  p#rce  qu'on  s'exposerait 
à  quelque  danger,  soit  parce  qu*on  pourrait 
blesser  ou  affliger*  quelqu'un.  Ne  touchot 
pat  ceite  corde^là,  voue  comprométtriêM  voe 
intérêtt.Onne  peut  toucher  cette  corde  eam 
réveiller  en  lui  de  irittu  touvenirt, 

GcaoB,  signifie  par  extension,  en  termes 

de  Musique,  Note,  son.  La  quinte  a  cktq 

cordée.  On  le  dit  très  souvent  en  parlant 

De  la  voix.  La  voix  de. ce  chanteur  cet  belle 

datu  lee  cordei  élevéee.  Celte  actrice  à  de 

^belke  tardée  detit  le  bac. 

^     n  signifie   aussi  quelquefois»    Accord. 

■Corde  fondamentale,     ■'  o^r     r  ^  . 


CORDEAU  —  CORDON 

CORDE,  signiitS  en  outre,  La  tension 
d'un  muscle,  causée  par  ulcère,  inflamma^ 
tion,  etc.  H  avait  mal  à  i^  jambe,  au  brat, 
et  il  V  tentait  une  corde  qui  le  tircAt.  Ce  sens 

a  vieilli.  . 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Corde  de  far- 
cin.  Tension  que  le  farcin  oause  aux  par- 
ties qui  en  sont  attaquées. 

GôaoB,.  en  terknes  de  Géométrie,  Portion 
de  ligne  droite  traversant  un  cercle  et  ter- 
minée à  sa  circonférence,  comme  la  corde 
<i'un  arc  véritable  se  termine  aux  eiçtrémi- 
tés  de  sa  courbure.  ^Toute  cordé^ partage  le 
cercle  en  deux  partiet,  égalée  ou  inégalet  en 
turface,  qui  te  nomment  Segmente. 

GORDB,  «e  dit  aussi  Des  fils  dont  le  drap 
est  tissu.  Ce  drap  a  la  corde  bien  fine,  a  ia 
corde  bien  groete,  Brûlex  ce  drap,  ei  vout  en 
vàulex  voir  la  corde.  Son  habit  cet  tout  pelé, 
il  montre-la  corde,  Ù  cet  ueéjuequ'à  la  corde. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  montre  la  cordé. 
Il  faitvoir  qu'il  en  estauxexpédiefiti|,àses 
dernières  ressources. .  ;  * 

«  Fig.  et  fam;.  Cela  vMntre  la  corde.  C'est 
une  (Inesse  grossière  et  facile  à  découvrir. 
Cela  cet  ueé  jutqu'à  la  corde,  se  dit  D'une 
ruse,  d'une  plaisanterie,  d'un  argument, 
etc.,  qui  ont  été 'si  souvent  employés,  que 
tout  le  monde  les  connaît. 

CoaDB,  se  dit  encore  d'Une  '  certaine 
quantité  de  bois  à  brûler,  qu'on  mesurait 
autrefois  avec  une  corde,  et  qui,  à  Paris, 
équivaut  à  deux  yoles  de  bois,  ou  3  stères 
et  8  décistères.  Cent  cordet  de  boie.  Boit  de 
corde.  V  »  ^: , 

ÇOEDBAIT.  8.  m.  Petite  corde:  n  se  dit, 
le  plus  ordinairement  de  La  petite  corde 
dont  se  servent  les  maçons,  les  Jardiniorsi 
les  ingénieurs,  pour  tracer  dei  lignes  droi- 
tes, pour  aligner.  Dec  alléee  tiréee  au  cor^ 
deau.  AUigner  une  muraille  au  cordeau.  Tra- 
cer un  travail,  un  fort  avec  lecordêou.  Placer, 
faire  .cqnduire  U  cordeùm*  Tenir  le  cordeau. 
Tel  ingéniour  tenait  k  cordeau  à  V ouverture 
de  la  tranchée.    * 

çoftDBLBB.  V.  a.  Tordre  en  forme  de 
corde.  Cotd^er  dee  cheveux. 

CoROBLÉ,  ÉB.  part,  passé.   •  •' 

GOEDEUrmi.  a.  1 .  PeUte  corde.  Un 
grotcdbk  garni  de  cardelettet  par  le  bout. 
Un  paquet  de  otMrdekttee.  ;;nv;i>i»^:tv:-  'u.i.i-;rM%:'' 

COfDKLIBA.  s.  m.  U  ^est  dit,  en  France, 
de  Ceux  des  religieux  de  Baint-Prançois 
qu'on  nomme  autrement  l^ifrères  mineurs. 
Couvent  de  cordeUere.  Cordelior  comveniutl. 
CordeUer  d»  VObeervance,  ou  CordeUar  ob- 
eorvantin.  il  eê  M  êOfdeliêr.  Lee  cordelière 
toni  ainei  appelée,  à  caute  de  la  carde  è 
nmude  q^He  partant  en  ceinture. 

Fig.  et  fàm..  Avoir  la  coneciêneo  Urge 
comme  la  maeuhe  d^un  cordaUcr,  ou  simple- 
ment. Avoir  la  canedancê  large.  Être  peu 
scrupuleux  sur  U  probllé,  le  devoir. 

Fif.  et  fam.,  Être  §rie  comme  wn  corde» 
lier,  se  dit  D'un  homme  ivre,  par  uHè  mau- 
vaise équivoque  londée  sur  ee  qu'ancien- 
nMBent  les  oordeliérw  étaient  vêtus  de  gris. 

ProT.  et  fig.,  Perisf  latin  devant  lac  cor" 
deiiere.  Perler  avec  aaaurance  d'une  diose 
qu'on  sait  mal,, devant  des  gens  qui  la  sa- 
vent trèe  bien. 

Prov.  et  fig.,  Alter  eur  la  haquonée,  tur 
lé  muie  dee  cordelière,  Aller  à  pied,  un 
bâton  à  la  main. 

GOEDBLtfcBB.  i,  î.  Corde  k  plueieuni 
oosuds.  U  n'est  guère  usité  qu'en  termes  de 
Blaaon.  La  reine  Ame  de  Brete^gne  entoura 
ton  écu  dune  cordeMre^ 

n  s'est  dit  aussi  d*t;ne  petite  tresse  à  plu- 
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sicuw  nœuds,  que  le»  fcmincs  porlaient  au 
cou.  ,  ■ 

Cordelière,  en  termes  d'Architecture, 
Baguette  sculptée  eh  forme  de  corde. 

COBPBLLB.  s.  f.  Corde  de  moycnuo 
grosseur  dont  on  se  sert  pour  le  hala^o 
des  b&timents,  des  bateaux.  Haler  à  la  cor* 
délie. 

(^^MDEE.  V.  a.  Mettre  en  corde.  Corder 
du  chèvre.  Le  grot  chanvre  ne  te  corde  pas 
ti^huin  que  le  chanvre  délié. 

Corder  du  tabac.  Mettre  du  tabac  en  cordo/ 
en  roulant  et  tordant  ensemble  l^  feuilles. 

Corder,  signifie  aussi.  Affermir  l'enve- 
loppe d'un  ballot,  Ifs  ais  d'une  caisse,  etc., 
en  les  entourant  d'une  corde  fortement  ser- 
rée. Corder  un  ballot,  une  malle. 

Corder  du  boie.  Le  mesurer  à  la  corde, 
ou  à  la  membrure.  Corder  du  boit  neuf.  Cor-, 
der  du  boit  flotté.  Le  boit  tortu  ne.  te  corde 
pae  ti  bien  que  Vautre»  On  ne  corde  pat  le 
bbit  de  compte. 

Cordé,  èm.  part,  passé.  Voie  de  boit  mal^ 
cordée.  ^ 

€OBDBBIB.*s.  I.  Lieu,  atelier  où  l'on 
fait  de  la  corde,  dès  cordages.  Une  corderie 
couverte.  Une  corderie  découverte.  Une  lon- 
gue corderie.  Ce  poft  de  mer  a  une  trét  belle 
corderie.        . 

Il  se  <fit  ainsi  de  L'art  de  faire  dtSé  cor- 
des. L'art  de^'la  corderie  ett  fort  utile. 

CORDIAL,  ALE.  adj.  Propre  à  conforter 
le  ccMur.  Breuvage  cordial.  Potion  cordiale. 
Le  vin  vieux  cet  cordial.  C'ett  un  remède 
cordial.         v 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin. Un  bon  cordial.  De  bofit  cordiaux. 

Cordial,  signifie  au  figuré.  Qui  est  plein 
d'une  véritable  afTection.  C'ett  un  ami  cor- 
dial. Cett  un  homme  franc  et  cordial.  Elle 
ut  trie  cordiale. 

Il  signifie  également,  Qui  vient  ^u  fond 
du  oosur,  ou  Qui  expdme  une  afTection  vé- 
ritable. Affection  cordiale.  Det  manières 
cordialet.  Un  ton,  un  langage  cordial.  Son 
accueil  fut  trét  cordial.  Dans  ces  deux  der- 
niers sens,  il^e  s'emploie  Jamais  au  mas- 
culin pluriel.  '^^  ♦ 

GaEDIALEMËBrr.  adv.  De  tout  son 
OQMir,  affectueusement,  d'une  manière  cor- 
diale. Je  vout  aime  cordialement.  Il  m' a  parlé 
cordialement  et  en  ami.  H  t'embrattérent 
cordialement.  Vivre  cordialement  avec  tet  pa- 
rente, avec  cet  voitine^ 

Haïr  quelqu'un  cordialement.  Le  haïr  de 
grand  cosur,  et  avec  une  sorte  de  plaisir. 

COEDIALrrt.  s.  f.  Affection  tendre  et 
sincère.  Grande  cordialité.  Parler,  procé- 
der avec  cordialité,  il  noue  accueillii  avec 
beaucoup  de  cordialité. 

OOEDIBE.  s.  m.  Artisan  dont  lé  métier 
est  de  {idre  de  la  corde,  des  cordes. 

En  termes  de  Pèche,  Celui  qui  pèche  avec 
des  cordes  garâtes  d'hameçons.  Dans  ce 
sens,  il  est  aussi  adjectif .  P^^ar  cerd^rr* 
Bateau  oordier. 

COEDIPOEMB.  adJ.  des  deux  genres.  T. 
de  BotAa.  Qui  a  lalorme  d'un  cœur.  Fcuii^ 
lee  cordiformee.      '"'.  \ 

I30EDOE.  j.  m.  Une  des  j)etites  cordes 
dont  une  plus  grosse  corde  est 'composée* 
Une  corde  à  troit  cordone,  Filef  let  cordent 
dume  corde.  Le  cordon  n*ett  peie  aetex  tort. 

n  se  dit  aussi  d'une  peUte  corde  ou  d'une 
petits  tresse  ronde  ou  plate,  faite  de  fil,  de 
ifoie,  de  coton,  etc.  Cordon  de  fil*  Cordon 
de  coton.  Cordon  de  toie.  Cordon  rond.  Cor* 
don  plat.  Petit  cordon.  Grot  cordon. 

Il- se  dit,  par  extension,  de  Ce  qui  seri 
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à  lier,  h  attacher,  à  tirer  oi^  à  pendre  cer- 
taines choses.  Lier  avec  un  cordon.  Nouer 
avec  un  cordon.  Cordon  de  tonnelte.^  Cordon 
de^  montre.  Cordont  de  touliert.  Let  cordont 
d'une  bourte.  ' 

Fig.  et  f  am . ,  Tenir  let  f  or  dont  de  la  bourtê, 
Avoir  le  maniement  de  l'argent.  Délier  let 
'  cordont  de  la  bourte,  Payer,  donner  quel- 
que somme.  • 

Cordon  dé  chapeau,  ou  simplement,  Cor- 
don, Le  ruhan,  le  tissu,  etc.,  dont  on  en- 
toure et  dont  on  serre  la  forme  d'un  cha- 
peau; pour  le  tenir  on  état,  ou  seulement 
poW  l'orner. 

Pihûv.,  Il  n*ett  pat  digne  de  dénouer  let 
cordont  det  touliert  d'un  tel,  Illui  est  fort 
Inférieur  en  mérite. 

GoaDON,  se  dit  absolument  dé  La  petite 
GoMe  au  moyen  de  laquelle  un  portier  ou- 
vre à  ceux  qui  veulent  entrer  ou  sortir.  De- 
mander  le  cordon.  Tirez  rie  cordon,  t*il  vout 
plaU  ;  et  plus  ordinairement,  par  ellipse.  Le 
cordon,  t' il  vout  platt. 

Il  se  dit  aussi  Du  lacet  de  soie  dont  oiil|i 
se  servait,  en  Turquie ,  pour  étrangler  les 
personnages  éminents  dont  le  sultan  vou- 
lait se  défaire.  Le  Grand  Seigneur  envoya 
le  cordon  à  tel  pocha. 

YtloRiibN,  se  dit  encore  d'Un  large  ruban, 
en  parlant  dès  ordres  de  '  chevalerie.  Porter 
les.cordont  de  plutieurt  ordret.  Avoir  plu" 
tieurt  cordont.  Être  bardé  de  cordont.  Le 
grand  cordon  de  la  Légion  d honneur. 

Cordon  6(«tt,  Huban  large,  moiré  et  bleu, 
auquel  était  attachée  la  croix  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Le  roi  lui  donna  l^  cordon 
bleu.  Il  portait  le  cordon  bleu.  On  le  dit  aussi 
Des.  chevaliers  dû  Saint-Esprit.  Il  était  cor- 
don bleu.  Il  te  trouva  dant  cette  attetnbiée 
qUatre^  ou  cinq  cordont  bleut.  Le  roi  ne  fit  pat 
de  cordont  bleut  cette  année^là. 

Cordon  bleu,  se  dit,  flgurément  et  par 
plaisanterie,  d'Une  cuisinière  très  habile. 

Cordon  rouge,  Ruban  large,  moiré  et  cou- 
leur de  feu,  auquel  était  attachée  la  croix  de 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Le 
roi  donna  le  cordon  rouge  à  troit  maréchaux 
de  camp.  On  le  dit  également  Des  comman- 
deurs de  l'ordre  de  Saint- Louis.  Il  était  cor* 
don  rouge. 

Cordon  noir,  Ruban  large,  moiré  et  nojr, 
^auquel  était  attachée  la  croix  de  Tordre  de 
Saint-Michel.  Il  reçut  le  cordon  notr. 

Gordon,  se  dit  également  de  la  petite 
cordelette  bénite  que  portent  les  membres 
de  certaines  confréries.  Le  cordon  de  Saint' 
Françoit  dAttite,  de  Saint-Frànçoit  de 
Paule.  Il  était  de  ta  confrérie  du  cordon. 

Gordon,  on  termes  d'Anatomie,  se  dit 
do  Gertaines  parties  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  une  petite  corde.  Cordon  tper'^ 
matique.  Cordon  nerveu». 

Cordon  ombilical,  Le  lien  qui  .attache 
'l'enfant  au  placenta  par  le  nombril.  Nouer, 
couper  le  cordon.  Il  se  dit  également,  en  Bo- 
tanique ,  Du  filet  qui  attache  la  graine  au 
placenta. 

Gordon,  se  dit  aussi  d'Une  grosae  mou- 
lure qui  règne  tout  autour  d'Une  muraille 
ou  d'un  bàUment,  ou  le  long  d'une  corni- 
che, dans  un  appartement,  etc.  Un  baetion 
revêtit  jutqu'au  cordon.  Cordon  uni.  Ce  cor- 
don  ett  orné  de  fleure,  de  feuilkiçee,  été. 

2n  ternies  de  Jardinage,  Cordon  de  gaxon, 
Bande  de  «tzon  qui  règne  le  long  d^  quel- 
qtie  plate-bande.  ^  -  - 

Goroon,  se  dit  en  outre  Du  petit  bord 
façonné  qui  est  autour  d'une  pièce  de  mon- 
naie. Le  cordon  de  cette  pièce  dor  a  été  rogné. 


Cordon,  se  dit  quelquefois  aussi  d'Une 
rangée,  d'une  lile  de  plusieurs  choses  pla- 
cées les  unes  à^té  des  autres.  L'illumina- 
tion  du  jardin  était  fort  brillante,  det  cor- 
dlhnt  de  verret  de  couleur  régnaient  le  long 
de  toutet  let  alléet. 

En  termes  de  GUerre,  Cordon  de  troupee, 
ou  simplement,  Cordon,  Suite  de  postes 
IB^arniS'de  troupes,  qui  sont  à  portée  de 
communiquer  entre  eux.  La  pette  t'étant 
déclarée  dant  let  provincet  voitinet,  on  éta-. 
blit  un  cordon,  un  cordon  tànitaire,pour  em- 
pécher'^^let  communî0àtiont. 

CORDONNER.  V.  a.  Tortiller  en  forme 
de  cordon.  Cordonrier  de  la  filatte  de  chan» 
vre ,  de  lin.  Cordonner  de  la  toie.  Etc. 

Cordonner  det  cheveux.  Entourer,  d'un 
ruban  des  cheveux  qui  sont  tortillés^ 

Cordonné  ,  ÉE.  part,  passé. 

<:ORpONNERlE."s.  f.  Le  métier  de  cor- 
donnier. Il  n'entend  rien,  en  cordôfinerie. 
Atelier  de  cordonnerie. 

11  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  vend  des 
souliers,  des  bottes.  Acheter  det  touliert  à 
la  cordonnerie.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  lieu  où  se  confec- 
jtionnentles  chaussures,  où  elles  sont  dépo- 
sées.'Affer  4  la  cordonneH^. 

,  C9RDONNp:T.  s.  m.  Petit  cordon,  tresse, 
petit  ruban,  ^ur  attacher  ou  pour  enfiler 
quelque  chose.  Cordonnet  pour  mettre  à  det 
chémitet,  à  det  rabatt.  Faire  patter  du  cor* 
donnet  dant  une  couUtte.  Du  cordonnet  pour 
enfler  det  chapelett.  Un  paquet ,  une  pièce 
dé  cordonnet. 

Cordonnet,  en  termes  de  Monnayage, 
se  dit  de  La  marque  qui  est  empreinte  sur 
la  tranche  des  pièces  d'or  et  d'argent. 

CORDOUBriER.  S.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  faire  des  souliers,  bottes,  pan- 
toufles, et  autres  pareilles  chaussures.  Mat- 
Ire  cordonnier.  Bon  cordonnier.  Cordonnier 
qui  chàutte  bien.  Cordonnier  pour  hommet. 
Cordonnier  pour  fempiet. 

Prpv.  et  fig.,  L^f  cordonniert  tont  let  plut 
mal  chauttét,  On  néglige  ordinairement  les 
avantages  qu'on  est  le  plus  à  portée  de  se 
procurer  par  son  état,  par  sa  position,  etc. 

CORÉE,  s.  m.  .Voyez  Chorée. 

CORELIGIOlf  BTAIRE.  S.  des  deux  genres. 
Celui  qui  professe  la  même  religion  que 
certains  autres.  /(  défendit  let  intéréltde  tet 
coreligionnairet. 

CORIACE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dur  comme  du  cuir.  Il  se  dit  surtout  D'une 
viande  dure,  difficile  à  mâcher.  Ce  boeuf  ett 
coriace.  La  chair  de  cet  animal  ett  trét  co* 
riacé.    ; 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  Des 
personnes,  et  signifie.  Avare,  dur,  difficile, 
'  dont  on  a  de  la  peine  à  tirer  quelque  chose. 
C'ett  un  homme  coriace.  H  ett  trét  coriace. 

CORIACE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  sub- 
stances dont  la  consistance  approche  de 
celle  du  cuir.  Il  est  peu  usité. 

CORIàMRB.  s.  m.  Voyez  CuoRrAMBB. 

CORIÂRDRE.  s.  t.  Plante  ombellifère 
dont  les  semences  ont  une  odeur  de  punaise 
lorsqu'elles  sont  fraîches,  et  un  goût  très 
agréable  lorsqu'on  les  a  fait  sécher.  De 
bonne  coriandre.  Det  dragéet  de  coriandre, 
ou  absolument.  De  ta  coriandre^  La  coriandre 
ett  employée  en  méjjiecine  comme  tonique,  ex- 
citante et  carminative.       ,  ,    ,^ 

CORIMDOM .  s.  m.  Pierre  précieuse,  la  plus 
dure  après  le  diamant,  et  qui  est  composée 
d'alumine  pure.  La  topaze  orientale,  le  ta- 
phir,  le  rubit  oriental,  l'anuilhytieofiêntale, 
tont  det  corindont.    •  „  '•:^,::}:'rM'-}^Pù.S}-:\,x.--- 
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rORI.\THIEN,  ESSÈ.  adj.  Il  désigne 
Celui  des  cinq  ordres  d'architecture  qui, 
par  sa  proportion  et  sa  décoration,  pré- 
senté l'idée  de  la  plus  grande  richesse. 
L'ordre  corinthien  convient  aux  templet. 

Il  se  dit  également  Des  difTércntes  parties 
de  rarchitecture  qui  appartiennent  à  cet 
ordre.  Chapiteau  corinthien.  Date,  corniche, 
moulurée  corinthiennet. 

CORI8.  s.  m.  Voyez  Cauris. 

CORME,  s.  f .  Fruit  acide  et  fait  à  peu 
prés  en  forme  dc^  petite  poire,  quirroit  sur 
le  cormier  ou  sorbier  domestique.  On  l'ap- 
pelle aussi  Sorbe.  Let  corme  t  tervent,  dan» 
quelquet  eampagnet,  à  préparer  une  boitton 
vineute  anologue  au  poiré. 

CORMIER,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  sorbier 
domestiq[ue,  que  l'on  appelle  aussi,  simple- 
ment. Sorbier.  Le  boit  de  cormier  ett  fort  dur. 

CORMORAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique, qui  a  le  cot^^ort  long,  les  jambes 
fort  hautes,  et  qui  vit  ordinairement  de 
poisson.  En  Chine,  on  te  tert  det  cormorans 
pour  pécher. 

CORfiTAC.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  .da 
soigner  et  de  conduire  un  éléphant. 

Par  extension,  il  signifie  Conducteur  de 
toutes  sortes  de  bétes  sauvages. 

Fig.  et  fam.;  il  s^  dit  d'Un  homme  qui 
se  fait  l'introducteur,  le  prôneur  d'un  autre. 
/(  t'ett  fait  le  cornac  de  ce  pertonnage. 

CORNAGE.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Bruit  que  font  entendre  en  respirant  cer- 
tains chevaux,  lorsqu^ls  courent  ou  trot^ 
tent'^aveo  vitesse.  Un  cheval  atteint  de  cor- 
nage.  \  •    , 

CORNALIBT E.  S.  f .  Pierre  précieuse  rouge 
et  un  peu  transparente.  Tète  gravée  tur  une 
cornaline.  Cachet  de  cornaline.  Il  y  a  det  cor- 
nalinet  de  plutieurt  couleurt.  Cornaline  tan* 
guine.  Cornaline  de  vieille  roche. 

CORNARD.  adj.  et  s.  m.  Terme  d'injure, 
qui  se  dit  De  Celui  dont  la  femme  s'est  aban- 
donnée &  un  autre.  Il  est  bas. 

CORNE,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort  de  la 
tête  de  quelques  animaux,  et  qui  leur  sert 
de  défense.  Grande  corne.  Petite  corne.  Corne 
litte  ou  littéè.  Corne  raboteute,  aiguë,  poin- 
tue. Corne  émouttée.  Corne  plate,  tarte,  re- 
courbée, cannelée,  recoquillée,  tortillée.  Les 
animaux  qui  onUdes  cornet,  qui  portent  cor- 
net, qui  tont  armét  de  cornet.  Un  jeune  tau- 
reau à  qui  let  cornet  viennent,  à  qui  let  cornet 
pouttent.  Corne  de  taureau,  de  vache,  de 
bélier,  de  daim,  de  licorne,  de  tCarval,  de  rhi-^ 
nocérot,  età.  Un  taureau  qui  donne,  qut 
frappe  de  la  corne,  qui  ett  dangereux  de  la 
corne:  Scier  let  cornet  à  un  taureau,  lui 
rembourrer  let  cornet.  Le  taureau  l'enleva 
tur  tet  cornet.  Le  bélier  heurte  de  tet  cor- 
nef.  Être- blette  dunii'coup  de  corne.  Pren- 
dre, taitir,  attacher  une  bête  par  let  cornet. 
Det  ouvragée  faite  de  corne.  Tabatière  de 
corne.  Un  peigne  de  corne.  Une  lanterne  de 
corne.  Un  couteau  emmanché  de  corne,  dont 
le  manche  ett  de  corne.  On  dit  aussi,  Let 
cornet  du  diable. 

/  Bétet  à  cornet,  se  dit  seulemeiit  Des 
bœufs,  des  vaches  et  des  chèvres,  par  op- 
position Aux  brebis  et  aux  moutons.  Un 
troupeau  de  bétet  à  cornet. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Donner  un 
couple  aime  à  uncheval,  Saigner  un  cheval 

palais,  avec  lé  bout  d'Une  corne  de  cerf 
ou  de  chevreuil.      ••.  •    • 

Pig.  et  fam.*  Attàq%ur  le  taureau,  labéte 
par  Ut  cornet,  prendre  le  h\«ufparlet  cornet. 
Entamer  une  affaire  par  lê  c6té  le  plus 
difficile^  .f ,:,:.. .'".;.  ;.'    .  :^;7:',    .    ,'  ,  ^H' .-.    .;^i,i:,,. 
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Fig.  et  fam. ,  Monlrer  Ut  eonat,  te  mettre 
en  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  flg.>  H  mangerait  1$  diable  it  iet 
cornei,  ae  dit  D'un  grand  mangeur. 

Prov.  et  fig.,  Lêt  nomet'^lui  en  sontvenuet 
à  la  îéie,  se  dit  D'un  honime  qui  a  été  fort 
surpris  de  quelque  chose  d'inopiné. 

Fig.  et  fam.,  PoHer  leéeomês,  avoir  det 
cornet^  se  dit  P'un  fnari  dont  la  femme  est 
infidèle.  ' 

Fam.,.  Faiftf  Iet  cornet  à  quelqu'un,  PeAre  1 
par  dérision  avec  de  ut  doigts  un  signe  qui  ' 
représente  les  cornes.  Il  lui  fU  Iet  coma. 

Corne  d'abondance,  ou  Corne  d'Amalthée, 
Corne  qu'on  représente  pleine  de  toutes 
sortes  de  fruits  et  de  fleurs,  et  que  Ia  Fa- 
ble suppose  avoir  été  arrachée  ou  de  la  ^.éte 
d'Achéloiis,  lorsque,  transformé  en  tau- 
reau, il  fut  vaincu  par  Hercule,  ou  de  ceile 
do  la  chèvre  Amalthée,  qui  avait  nourri 
Jupiter..  La  corne  d* abondance  ett  V attribut 
ordinaire  det  divinitét  bienfaitantet,  ett  le 
symbole  du  commerce,  de  l'agriculture,  etc. 
Le  fronton  de  Védifici  était  orné  de  cornes 
d  abondance. 

Corne  de  cerf,  Le  bois  du  cerf,  lorsqu'il 
est  employé  dansas  arts.  Un  couteau  em- 
manché de  corne  de  cerf.  De  la  raclure  de 
corne  de  cerf»  De  la  gelée  de  corne  de  cerf, 

Come-de-cerf,  en  Botanique,  est  Le  nom 
de  diverses  plantes ,  et  particulièrement 
d'Une  plante  crucifère  dont  les  feuilles  sont 
divisées  à  peu  près  comme  le  bois  du  cerf. 

En  termes  d'Artillerie,  Corne  d^ amorce, 
s'est  dit  d'Une  corne  de  bœuf  dans  laquelle 
on  mettait  le  pulvérin  qui  servait  à  amor- 
cer les  bouches  à  fe^.  ^ 

En  Hist.  nat.,  Cornet  d*Ammon,  Genre  de 
coquilles  fossiles  qui  ressemblent  à  des  cor- 
nes de  bélier,  et  qu'on  nomme  plus  0|^- 
nairçment  Ammbffi(ef . 

Corne,  se  dit  aussi  d'Un  instrument  à 
vent  ou  cornet  rustique  dont  se  servent  les 
vachers,  et  qui  est  ordinairement  fait  d'une 
corne. 

Corne,  se  dit  encore  de  La  moitié  d'une 
corne  coupée  dans  sa  longueoivdt  taillée, 
de  manière  qu'on  peut  s'en  servir  pour  re- 
lever le  quartier  d'un  soulier  étroit.  Ap^ 
portex'imoi  la  corne,  pour  chaut§er  met  lou- 
liert. .  "*■'■■ 

Corne,  se  dit,  par  analogie,  de  Certaines 
pointes  que  les  limagons,  quelques  serpents 
et  quelques  insectes  portent  sur  la  tète.  Let 
limaçont  montrent  leurt  cornet,  retterrent 
leurt  cornet,  Let  cerft-volantt  ont  det  cornet. 

Il  se  dit;  par  extension,  Deê  pointes, 
des  angles  saillants  que  présentent  certains 
objets.  Let  cornet  d*un  croissant.  Chapeau  à 
cornet.  On  appelait  cornet  let  erétêt  dont 
étaient  turmontés  let  aneient  bonmtt  ce^rréi. 
Bonnet  à  troit  cômet,  à  quatre  cornet,  Let 
cornet  d'un  autel  antique. 

Faire  une  corne  à  un  livre,  à  un  feuillet, 
etc.,  Plier  le  coin,  l'angle  d'un  feuillet, 
dans  Un  livre,  pour  marquer  l'endroit  qu'on 
veut  retrouver.  On  dit  de  même,  Faire  une 
corne  à  une  carte,  etc,  ^ 

En  termes  de  Fortification,  Ouvroye  A 
com«i.  Ouvrage  avancé  hors  du  corps  de 
la  pla^s^t  qui  èonsisle  ea  iu»0  oourti^  et 
en  deux  oemi-bastions.    '  ^  •    •*:  v  ■ 

En  ternes  de  Marina,  Corne  <f  snimoa, 

Sorte  de  vergue  qui  embrasse  l'arrière  du 

màt  d'artimon  par  une  entaille  en  croissant 

^laita  à  son  gros  )>out,  et  qui  porte  U  voUo 

d'ariimoo.     .^'..    .  ,,.*  ;.\'-^V'f--t*^\:'''V;^:^;'tiî;:i^*?^-j-i|i^/->^ 

..  Corne,  èn"termcsd'Anatbmto,>è  dit  ^lih  ! 
'  Certaines  parties  du  corps  humain  quljr^ 


semblent  à  des  cornes.  Let  eomet  de  la  ma- 
trice, du  larynx.  Corne  d'Ammon.  Etc, 

Corne,  signifie  aussi,  La  partie  dure 
qui  est  au  pied  du  cheval ,  du  mulet ,  de 
l'âne,, etc.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au 
singulier.  Ce  cheval  ett  difficile  à  ferrer,  il  a 
la  corne  mauvaite.  Il  a  la  corne  bonne,  la 
corne  fermé f  dure,  molle,  tujette  à  i' éclater. 
Telle  chote  jait  venir,  fait  croître  la  corne, 
endurcit,  ramollit  la  came, 

GOftMfi,  ÉB.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
^e  la  corne,  ou  qui  a  rApi[>arence  de  la 
r.  '*ne.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
langage  scientifique,  aubttance  dure  et  cor- 
née*  . 

En  Anat.,  Tif tu  corné.  Celui  qui  forme 
les  ongles.  ^    , 

coAirÊB.  s.  f.  T.Â'Anat.  La  plus  épaisse 
des 'tuniques  de  l'œil.  On  distinguait  au- 
trefois, La  cornée  trantparente  et  la  cornée 
opaque  àvL  tclérotique,  qu'on  nomme  vulgaf- 
rcment  Lé  tlanc  de  l'œil.  Là  cornée  ett  of- 
f  entée.  ' 

COftHÊENSTE.  s.f.  T.  de  Géologie.  S(ib- 
stance  pierreuse  qui  fait  la  b^se  des  diver- 
ses roches  mélangées. 

CORNEILLE.  S.  f.  Oiseau  noir  comme  un 
corbeau,  mais  de  moindre  grosseur,  feunê 
corneille.  Une  bande  de  comeillet.  Le  aride  la 
corneille.  Le  vol  de  ia  corneille. 

Corneille  emmantel^e.  Sorte  de  corneille 
qui  a  une  partie  du  corps  noir  ,  et  le  reste 
grisAtre. 

Fig.  etfam..  Bayer  aux$omeiUet,  S'amu- 
ser à  regarder  en  l'air  niaisement. 
'  Prov.,  fig.  et  pop.,  Y  aller  comme  une 
corneille  qui  odol  det  nois,  S'employer  avec 
ardeur  et  sans  précaution  pour  faire  réussir 
quelque  chose. 


Fig.  et  fam. ,  Cett  la  corneille  d^ttope,  ou  ^  de  cornet  dont  on  se  sprt  pour  orner  les  che- 


Cett  la  corneille  de  la  fable,  se  dit  D'un 
auteur  qui  a  fuit  un  ouvrsige  composé  de 
plusieurs  morceaux  pritf  daos  d'autres  ou- 
vrages. 

COR1IBMU8B.  S.  f .  Sorte  d'instrument  de 
musique  à  vent,  composé  tle  deux  tuyaux, 
et  d'une  peau  de  mouton,  qu'on  enfle  par 
le  moyen  du  premier  tuyau  appelé  Porte- 
vent,  La  cornemuse  ett  un  inttrument  viiki- 
geoit.  Jouer  de  la  cornemuse.  Enfler  un^  cor" 
nemuse.  Lêê  sons  de  la  cornemuse, 

GOEBTER.  V.  n.  Sonner  d'un  cornet  ou 
d!une  conie.  Le  vachei^  a  corné  dés  1$  p#liii. 
J'ai  entendu  corner  dans  les  bois»   .  »  -  :< 

/(  ne  fait  que  corner,  se  dit,  par  dérision. 
D'un  honmie  qui  sonne  mal  du  oor,  ou 
D'un  homme  qui  importune  le  voisinage 
en  donnant  du  oofv  ^      «^  i:^ 

GORHtfa,  signifie  aussi.  Parler  dans  un 
cornet,  pour  se  faire  entendre  à  un  souid. 
:  Fig.  et  fam.,  Corner  sus  .oreilles  de  queU 
qu'un,  Parler  continuellement  d'une  chose 
à  quelqu'un,  dans  le  defudn  de  la  lui  per- 
suader. Il  a  oHenM  csU  de  M,  <^^s  àéter^ 
miné  àcsla,ék  forse  de  lui  sarner  0u»  arsiUes. 

Fig.  et  UJà;  àomer  fuielque  ckos^  par- 
toui.  Le  publier  avec  Importunité.  il  ne 
fait  que  corner  celsi  partout.  Il  a  conté  cette 
nowoelle  par  toute  la  oUle.  Dans  cette  phrase, 
Gonisf  est  aotU. 

CORNâa,  se  dit  encore  Des  oreilles,  lôrs^ 

qu'on  y  éprouve  un  bourdotmement* ,  i^« 
orsiUês  ms  sèment. 

S.  ^tml',UsoreUUs9oéÊ^»^^ 
i  4iiolqu'oÉi  fiil  sroit  eiit#a4rt  ^ 
qa!m  m  lui  dit  pap ,  ou  un  bruit  qui  n'i^ 
tmféélr    •     ,      ' 
.lYf f  -^  U>^»*  tes  oreUles  ont  bien  dû  p^ 


nous  avons  souvent  parlé  de  vous  en  votre 
absence. 

Corné,  il,  part,  passé. 

CORNET,  s.  m.  Petit  cor,  ou  petite 
trompe.  Grand  cornet.  Petit  cornet.  Cornet 
de  cuivre,  d'argent,  etc.  Cornet  de  pottiUon. 
Cornet  de  vacher. 

Cornet  à  piston,  ipetit  cor  auquel'  sont 
adaptés  des  pistons  que  l'exécutant  presse 
tour  à  toiu". 

Cornet  à  bouquin.  Sorte  de  trompe  re- 
courbée ,  qui  est  faite  ordinairement  d'une 
corné.  Jouer  du  cornet  à  bouquin.  Un  joueur 
de  cornet  à  bouquin. 

Cornet  acoustique,  ou  simplement,  Cornet, 
Petit  instrument  en  forme  d'entonnoir  ou 
de  cor,  dont  un  sourd  met  le  petit  bout 
dans  son  oreille  pour  entendre  plus  facile- 
ment. Il  ett  ti  tourd,  qu*il  n*entend  qu'aveq 
un  cornet,  .  . 

Cornet,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
papier  roulé  en  forme  de  cornet,  de  ma- 
nière à  pouvoir  contenir  quelque  chose. 
Un  cornet  de  papier.  Faire  det  comett.  Un 
cornet  de  tabac,  de  dragéet. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  espèce  d'ou- 
blié à  laquelle  on  donne  la  même  forme. 
Manger  det  comett. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d' A  nato^ 
mie,  de  Certaines  lames  osseuses  très  min- 
ces, roulées  en  forme  de  cornet,  .et  qui 
sont  dans  les  fosses  nasales. 

Cornet,  se  dit  aussi  d'une  esj^èce  de 
petit  vase  de  corne ,  d'ivoire  ou  de  cuir , 
dans  lequel  on  agite  les  dés,  à  certaine 
jeux,  avant  de  les  jeter  sur  le  tapis.  Mettre 
let  dét  dant  le  cornet.  Jeter  let  dét  avec  le 
cornet. 

Il  se  dit  encore' d'Un  petit  vase  en  forme 


minées  ou  certains  meubles.   Un  cornet 

.  .     .  » 

de  faïence,  4^  porcelaine,  '^ 

Il  se  dit  encore  de  La  partie  de  l'écritoire 
dans  laquelle  on  fnet  de  l'encre.  Cornet  de 
cuivre.  Cornet  de  plomb.  Mettre  de  l'encre 
dant  le  cornet.  Un  cornet  d'encre. 

Il  se  dit,  «n^Histoire  naturelle,  d'Un 
mollusque  du  genre  des  Sèches,  qu'on 
nomme  autrement  Calmar. 

CORJrBTTE.  s.  f.  Sorte  de  coiffure  dont 
les  femmes  se  servent  dans  leur  déshabillé. 
Cortiells  à  dentelle,  Cpmétts  de  nuit.  Elle 
était  en  comstts.  M^         *      - 

Cornbttb,  se  dit  aussi  d'Une  longue  et 
large  bande  de  tadetas,  que  les  conseillers 
au  parlement  portaient  autrefois  au  cou, 
comme  marque  d'honneur,  et  que  Fran- 
çois I*'  accorda  au^rofesseurs  du  collège 
royM  de  P%is. 

GoaMBrrg^  en  termes  de  Marine ,  Sorte 
de  long  pavillon  à  deux  pointes  ou  cornes, 
4ui  est  la  marque  distinctivé  du  capitaine 
de  frégate,  du  Ueut^ant  de  vaisseau  ou  do 
frégate,'  commandant  une  division  de  trois 
bâtiments  au  moins.  La  cornette  ss  hitte  à 
la  tête  df un  mil  comme  une  flamme, 

CoRMBTTB,  se  disait  ptreillement  autre- 
fols  de  L'ètcvidard  d'une  compagnie  de  ca- 
yalerie  ou  de  ohevau-légers  ;  et  par  exten- 
sion, mais  plus  rarement,  de  La  troMpa 
même.  ^^-..  ' 

Cornette  blatuhe,  La  premier  régiment 
4é  cavalerie  de  France,  qui  était  le  régi- 
ment du  colonel  général  de  la  cavalerie.  H 
étaU  lieutànant,  il  étoU  capitaine  dans  la  cor- 
nef^  hi4ft^.  La  eometts  blemehe  sut  ordre 

Cqbnbttb,  s'emploie  aussi  comme  sub-^, 
sti^itV  miMçnlln,  et  signale,  L'offlcier  d'une, 


*   'L 


:>^ 


■'■;■■//,.  '    I 


..■.h 


y    v+h'' 


<  ;.*?!. 


\     y 


>,{'■ 


■'.  •'  •'    .   ',;V>      ,'  ■'  ■   , 


)'-'■   I".  •  • 


*  '• 


y: 


'-■  I 


,/A 


.  / 


le  vous  en  votre 


}T,  ou  petite 
cornet.  Cornet 
U  de  pottUlon. 

)r  auquel'  sont 
Lécutaint  presse 

de  trompe  re- 
lairement  d'une        ^ 
\uin.  Un  joueur 

yloment,  Cornet, 

d'entonnoir  ou 

)t  le'  petit  bout 

ré  plus  facile- 

\* entend  qu'aveq 

lun  morceau  de 
cornet,  de  ma- 
quelque  cliose. 
det  cornets.  Un 

Jne  espèce  d'ou- 
a  même  forme. 

• 

termes  d' A  nato- 
scuses  très  min- 
)  cornet,  et  qui 

'Une  espèce  de 

aire  ou  de  cuir, 

dés,   à  certaine 

le  tapis.  Mettre 

r  lee  dét  avec  le  .. 


itit  vase  en  forme 
>ur  orner  les  che- 
1)168.   Un  cornet 


rt 


irtie  de  l'écritoire 
'encre.  Cornet  de . 
Mettre  de  l'encre 
f  encre, 
naturelle,  d'Un 

i  Sèolies,  qu'on 

»    ■ 

•        ■.  ■ 

de  ooifTùre  dont 
s  leur  déshabillé. 
itti  de  nuit.  Elle 

d'Une  longue  et 
ae  les  conseillers 
lutrcfois  au  cou, 
ir,  et  que  Fran-. 
Mseurs  dii  collège 

le  Marine,  Sorte 
fointes  ou  cornes, 
(tivé  du  capitaine 
le  vaisseau  ou  do 
division  de  trois 
wfTMlu  ee  hisie  à 
ne  flamme. 
reillement  autre- 
^mpagnie  de  ca- 
rs; et  par  exten- 
\X,  dp  La  tronpe 

-*.  ..'■.■'"  '■■  '•  ■" 
tremier  régiment 
qui  était  le  régi- 
le  la  cavalerie.  /( 
iMnêdangUcor- 

hUmche  eut  ordre 

„    ,  '1,    .-'♦.,♦•  ■■     .. 

i-'l'i  •'•  -i'    "  ■  ■         ■  '■■<  «  *■         .)f  ■ 

usai  comme  sub-, 
e/L'offlcierd'uMv 

'.■:  r-  V  'tr.i,-'''  ,:/ 

• ,  11^       ',"'"1'  '■     il.''''' 


-f.' 


h 


4 


■^  ,\ 


y: 


^ 


compagnie  de  cavalerie  ou  de  dragons,  qui 
était  chargé  de  porter  l'étendard.  Cornette 
du  mestre  de  camp  de  la  cavalerie.  Il  était  le 
plut  ancien  cornette  du  régiment. 

Il  s'est  dit  également  d'Un  officier  de 
certains  corps  de  la  maison  du  roi,  mais 
qui  ne  portait  point  l'étendard.  Il  était  cor- 
nette dant  la  première  compagnie  det  moût- 
quetairet.  * 

Il  se  disait  aussi  de  L'emploi  de  cornette 
dans  la  maison  du  roi  ;  et,  en  ce  sens,  il  est 
fémirfin.  Acheter  une  cornette  dant  let  che^ 
vaU'légert.  • 

CORNEUR.  s.  m.  Celui  qui  corne.  Il  est 
familier. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Chettal  cor- 
neur,  Cheval  qui  fait  entendre  en  rejspirant 
une  espèce  de  sifflement.  Dans  cette  locu- 
tion, Comeur  est  adjectif. 

CORNICHE,  s.  f.  Partie  essentielle  de 
l'architecture,  composée  de  moulures  en 
saillie  l'une,  au-dessus  de  l'autre  :  elle  sert 
de  couronnement  à  toute  sorte  d'ouvrages, 
principalement  dans  les  ordres  d'architec- 
ture, où  elle  est  placée  çur  la  frise  de  l'en- 
tablement. Cornichtrdorique,  ionique,  corin- 
thienne. La  corniche  du^  palait  de  la  maiton. 

Il  se  dit  ausSi-tlé  Tout  ornegient  saillant 
qui  règfne  au-dessus  d'un  plafond,  au-des- 
sus des  portes,  des  armoires^tc.  Corniche 
de  plâtre,  de  marbre,  de  boit,  etc. 

CORNICHON.  S.  m.  Petite  corne.  Let  cor- 
nichont  d'un  chevreau,  1 

Cornichon,  se  dit  aussi  Des  petits  con- 
combres propres  à  confire  dans  le  vinaigre. 
Une  talade  de  comichont.  Confire  det  comi-  l^oronal.'  Let  coronaux 

jtVk^MAM  *  ^^^^  Rft  ^^  lar  El  Hk       ««      «v^       là 


chont. 

CORNIER.  adj.  Qui  est  à  la  corne  bu  à 
l'angle  de  quelque  chose.  Il  se  4it  parti- 
culièrement Des  pilastres,  des  poteaux  qui 
sont  à  l'encoignure  d'un  bâtiment,  et  Des 
gros  arbres  qui  marquent  les  bornes  des 
ventes  et  des  coupes  de  bois.  Pilattre  cor- 
nien  Poteau  corhier.  Pied  comier» 

CORNIÈRE,  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
plomb,  qui  est  à  la  Jointure  de  deux  pentes 
de  toit  et  qui  en  reçoit  les  eaux.  Il  est  aussi 
adjectif.  Une  jointure  cornière, 

CORNIÈRES,  s.  f.  pi.  Équerres  de  fer  qui 
.  sont  attachées  aux  angles  du  marbre  d'une 
presse  d'imprimerie,  et  qui  servent  à  main- 
tenir la  forme. 

CORNILLAS.  8.  m.  Le  petit  d'une  cor- 
neille.  ■  ,  „ 

CORNOUILLE.  8.  f.  Le  Jtruil  du  cor- 
nouiller.      '^  . 

CORNOUILLER.  8.  m&^  Arbre  dont  le  bois 
est  très  dur,  et  qui  porte  un  fruit  rouge  de 
^  la  forma  et  4e  la  grosseur  d'une  olive.  Cor^ 
nouiller  mdle.  Cornouiller  femelle, 

COENU,  UB.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Bét9 
cornue.  Satyre  eomu. 

Il  se  dit,  flgurément,  Oe  certaines  choses 
qui  ont  plusieurs  angles,  plusieurs  poin- 
tes. Cette  pièce  de  terre  ett  cornue.  Un  pain 
cornu, 

Prov.  et  fig.,  A  mal  enfourner,  on  fait  let 
point  eomut.  Le  mauvais  suooès  d'une  af- 
faire, d'une  entreprise,  vient  ordinairement 
de  ce  qu*on  s'y  est  mal  pris  d'abord. 

Fig.  et  fam.,  Raitoht  eomuet,  raitofMie" 
mentt  cornus,  Mauvaises  raisons,  raison'he- 
ments  qui  ne  concluent  pas.  Vit^gu  tor- 
nuet,  idées  folles,  extravagantes  ^ 

CORNUE,  s.  f.  Vaisseau  distiUatoire,  de 
verre,  de  terre  ou  de  métal,  renflé,  arron- 
di et  se  terminant  à  sa  partie  supiérleure 
par  un  tuyau  recourbé  que  l'on  nomme 
Col.  Le  )fentre  ou  la  pante  d'une  cornue.  Le 


CORNEUR  —  CORPS      - 

col  d'une  cornue.  La  cornue  iert,  en  chiffiie, 
à  dittiller,  à  ditsoudre  et  à  décompoter  let 
corpt.  ^^^^ 

-  COROLLAIRE,  s.ih.  Terme  didactique.  Ce 
qu'on  ajoute  par  surabondance,  afin  de  for- 
tifier encore  les  raisons  dont  on  s'est  servi 
pour  prouver  une  proposition.  A  cequiaété 
dit,  on  peut  ajouter  pour  corollaire ,  comme 
corollaire... 

Il  se  dit,  en  Mathématique,  d'Une  con- 
8Cf|uence  qui  découle  de  quelque  proposi- 
tion déjà  démontrée,  et  dont  la  déduction 
n'exige  pas  de  démonstration  spéciale , 
n'ayant  besoin  que  d'être  énoncée  pour 
être  établie  évidemment. 
.  COROLLE,  s.  f.  T.  de  «Botan.  La  partie 
d'une  fleur  complète  qui  enveloppe  immé- 
diatement les  organes  de  la  fécondation,  et 
qui  est  ordinairement  colorée.  Let  pétales 
d'une  corolleTCorolle  monopétale. Corolle po- 
ly pétale.  Le  limbe,  la  gorge ,  le  fond  d'une 
corolle.  Corolle  régulière.  Corolle  irréguliére. 
Corolle  caduque i  Corolle  papilionacée ,  cam- 
panulée,  etc,  ^ 

GORONAlhE.  adj. T.  d'Anat.  lise  dit  De 
deux  artères  qui  pr<;nnent  leur  origine  de 
l'aorte,  et  qui  portent  le  sang  dans  le  cœur. 
Artère  coronaire, 

CORONAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  s'em- 
ploie principalement  dans  cette  dénomina- 
tion, L'ot  corànal,  L'os  qui  forme  la  partie» 
antérieure  du  crâne  ou  le  front,  d'où  il  est 
aussi  nommé  Ffon( ai.  On  dit  également^ 
Fostet  coronatet,  tuture  coronale,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif..  Le 


CORONER.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R  fi- 
nale.) Nom  qu'on  donne*,  en  Angleterre,  à 
un  officier  de  justice  chargé  de  faire,  au 
nom  de  la  couronne  et  avec  l'assistance 
d'un  jury,  des  informations  sur  les  causes 
de  toute  espèce  de  mort  violente. 

CORONILLE.  s.  f.T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses ,  contenant  un  assez 
grand  nombre  d'espèces^  dont  plusieurs 
sont  cultivées  dané  les  jardins  d'agréments 
Dant  let  coronillet,  let  fleure  tont  ordinaire- 
ment disposées  en  couronne, 

CORONOlDE^  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  deux  apophyses  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  le  bec  d'une  corneille.  Apophyse 
coronoide, 

CORPORAL.  s.  m.  T.  du  Culte  catholi- 
que. Linge  bénit  que  le  prêtre  étend  sur 
l'autel  pour  mettre  le  calice  dessus,  et 
ensuite  l'hostie.  Blanchir,  empeser  les  cor- 
poraus.  ».  .. 

CORPORATION.  S.  f .  Association  autori- 
sée par  la  puissance  publique,  et  formée  de 
plusieurs  personnes  qui  viv^t  sous  une  po- 
lice commune  relativement  à  leur  profes- 
sion. Les  arts  et  métiers  forment,  dans  quel- 
ques pays,  des  corporations  distinctes.  Les 
membres  d'une  corporation.  Entrer  dantune 
corporation.  Les  statuts  d'une  corporation. On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Corpora( ton  re- 
ligieuse. 

GORPORBL,  ELLE.  adj.  Qui  a  un  corps. 
piêu  n'est  point  corporel.  Les  êtres  corporels. 

Il  signifie  aussi,  Qui  appartient  au  corps, 
qui  concerne  le  corps.  Plaisir  corporel.  Vous 
ne  songes  qu'aux  choses  corporelles.  Peine 
corporelle.  Punition  corporelle: 

GORPORBLLBHENT.  adv.  D'une  ma- 
nière oorporelle,  qui  a  rapport  au  corps* 
Punir  eof^orellement. 

Il  est  aussi  opposé  à  Spirituellement. 
Manger,  recevoir  le  corps  de  Notre-Seigneur 
JÉSUS-CHRIST  réellement  et  eorporellement. 
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CORPORIFIER.  v.  a.  Terme  didactique. 
Donnei;,  supposer  un  corps  à  'ce  qui  n'en^ 
a  point.  Il  y  a  eu  des  hérétiques  qui  corpo- 
rifiaient  les  anges. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre ,  fixer  en  corps 
les  partjes  éparses  d'une  substance.  Cotpo- 
rifier  dis  globules  de  mercure.  Ce  verbe  est 
pe^  usité. 
GORPORiFiÉ,  ÉE.  part,  passé. 
CORPS,  s.  m.  Portion  de  matière  q(ui 
forme  un  tout  individuel  et  distinct.  Tout 
corps  a  trois  dimensions^  :  longueur,  largeur, 
et  profondeur.  Corps  solide.  Corps  naturel. 
Corps  physique.  Corps  simple.  Corps  jnixte. 
Corps  vivant.  Corps  composé.  Corps  organi- 
que. Corps  inorganique.  Corps  aérien,  lé- 
ger, pesant,  diaphane,  transparent ,  opaque , 
compact ,  dense  ',  spongieux.  Corps  sphé- 
rique.  Les  corps  Célestes,  Les  corps  tublu- 
naires.  Les  corps  élémentaires.  Le  mélange 
des  corps.  Les  corps  ne  peuvent  se  pénétrer 
les  uns  lesjtutres.  L'impénétrabilité  des  corps. 
L'extension  des  eorjjs.  Les  corps  sont  corrup- 
tibles. Les  êtres  ayant  corps,  qui  ont  corps, 
4ui  ont  un  corps ,  qui  n'ont  point  de  corps, 
Fig.,  Prendre  l'ombre  pour  le  corps.  Pren- 
dre l'apparence  pour  la  réalité.  "^ 

Prov.,  L'envie  suit  la  vertu,  le  talent,  le 
génie,  etc.,  comme  V ombre  suit  le  corps. 

En  Chirur.,  Corps  étranger  :yoyez  Étran- 
ger. ' 

Corps,  signifie  aussi,  dans  un  sens  parti- 
culier, La  partie  matérielle  d'un  être  animé, 
et  principalement  de  l'homme.  Corps  vi- 
vant, Lecorps  de  l'homme.  Lecorps  humain. 
Lf  corps  d'un  animal.  Les  diverses  parties 
du  corps.  Les  membres  du  corps.  L'intérieur 
du  corps. 

Il  se  dit  souvent,  dans  ce  sens,  par  op- 
position à  Esprit,  àme,  etc.  L'homme  est 
composé  de  corps  et  d'Ame,  du  corps  et  de 
l'dme,  L'àme  est  attachée,  est  unie  au  corps. 
Quand  Vàme  est  détachée,  séparée  du  corps, 
est  sortie  du  corps.  Quand  l'àme  abandonne 
le  corps.  L'esprit  et  le  corps. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  taillé  et  à 
la  conformation.  Le  corps  de  cet  homme,  de 
cet  animai  est  singulièrement  conformé  .Corps 
bien  formé,  bien  proportionné.  Un  petit  corps. 
Il  tient  le  corps  droit.  Un  beau  corps.  Un 
vilain  corps.  Un  corps  mal  l)dti. 

Il  se  dit  également  par  rapport  à  la  santé, 
aux  diverses  impressions  ou  altérations  que 
le  corps  peut  éprouver.  Bon  corps.  Cette 
viande  nourrit  bien,  elle  fait  bon  ^rvs.  Corps 
bien  constitiié,  mal  constitué,  mfh*  fl^^if 
délicat,  faible,  atténtié,  exténué,  cacochyme, 
perclus.  Corps  vigoureux,  f^buste,  replet.  Il 
a  le  corps  tout  entrepris.  C'est  un  mauvais 
corps.  Les  maladies  qui  attaquent  le  corps 
humain.  J'ai  le  corps  brisé,  moulu.  Macérer 
son  corps.  Traiter  durement,  traiter  délicate- 
ment son  corps.  Iléprouvait  des  douleurs  par 
tout  le  corps,  /i  avait  le  corps  tout  enflé.  Il  a 
vingt  plaies  sur  le  corps.  Une  voiture  lui  a 
patte  turlê  corpt. 

Il  se  dit  encore  par  rapport  aux  mouve- 
ments, aux  exercices.  Corpt  toupie,  agile.  Il 
porte  bien  »on  corpt.  Il  porte  ton  corpt 
de  travert.  Let  mouvementé  du  corpt.  Let 
exercicet  du  corpt.  Il  est  si  agUe,  qu'il  fait 
de  ton  corpt  ce  qu'il  veut.  ^ 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  lutte,  aux 
combats.  Pnndre,  $ai$ir  au  corpt  ton  adver- 
tc  ire.  Il  lui  fit  un  rempart  de  ton  corps.  Il  le 
couvrit  de  ton  corps.  Ht  se  sont  pris  corps  à 
corps.  Ils  (tt((atenC  corps  à  corps.  Je  le  com- 
battrai corps  à  corps.  Kous  nous  verrons 
corps  à  corpt. 
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Corpt.moft,  pu  simplement  Corpf,  Cada- 
vre, corps  privé  de  vie.  Il  ne^se  dit  qu'en 
parlant  Du  corps  humain.  Lacamfiagfu  élaii 
toute  couverte,  toute  jonchée  de  corps  morts. 
Ensevelir  les  corps,  Uettre}porteruncorpsen 
terre.  Enterrer,  inhumer  in  corps.  Le  corps 
fut  exposé.  Jeter  de  l'eau  b^inite  sur  lé  corps. 
Pire  un  service  sur  le  corps4  Le  corps  fut  porté 
en  tel  lieu.  Suivre,  aecomj^agner  le  corps.  Le 
corps  fut  mis  en  dépôt  dêns  telle  chapelle. 
Ouvrir  un  corps.  Embaumer  un  corps.  Diesé- 
quer  un  corps.  Faire  l'anatomie  d'un  corps. 
Procéder  à  la  levée  d'un  corps.  La  résurreC" 
tion  des  corps. 

Corps  mort,  se  dit  flgurément,  en  termes 
de  Marine,  de  Tout  objet  établi  'sur  le  rir 
vago,  ou  sur  le  fond  d'une  rade,  pour  l'a- 
marrago  des  navires  :  c'est  ordinairement 
une  tr'^s  grosse  ancre  bQrgfne  avec  une 
chaîne  où  un  oàble,  dont  le  bout  est  porté 
par  un  bateau  ou  par  une  caisse  flottante. 
L'ancre  du  corps  mort.  La  chaîné,  U  céble 
du  corps  mort. 

Les  phrases  suivantes  se  rapportent  à  cet 
diverses  acceptions  du  mot  Corpe, 

^Proy. ,  Gagner  sa  vie,  gagner  son  pain, 

manger  son  pain  à  la  sueur  de  son  corps,  En 

travaillant,  en  se  donnant  beaucoup  de 

peine.  Ce  sont  de  pauvres  gens  qui  gagmnt 

leur  vie  à  la  sueur  de  leur  corps.  , 

Fam.  et  par  exagérât.,  Se  tuer  le  corps  et 

l'dme.  Se  donner  beaucoup  de  peine.  Il  se 

dit  plus  ordinairement  De  ceux  qui  travall- 

/  lent  sans  beaucoup  dé  fruit.  H  s'est  tué  le 

corps  et  l'dme  pour  amasser  de  quoi  vivre. 

Se  donner  à  quelqu'un  de  corps  et  d^dme, 

ou  se  donner  à  quelqu'un  corps  et  dme.  Se 

donner  entièrement  à  lui. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  corps  sans  dme,  se 
dirD'ùîie  compagnie,  d'un  parti,  d'une  ar- 
'  méè  sans  chef,  ou  dont  le  chef  n*08t  pas  ca- 
pable de  l'être.  Une  armée  sans  chef  est  un 
corps  sans  dme.  Il  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne dépourvue  de  qualités  morales  ;  ou 
bien  encore  D'une  personne  frappée  d'un 
grand  accablement  moral  par  suite  d'urie 
perte  douloureuse  ou  de  quelque  autre  mal- 
.  heur..  ■'■•''■■.   ■  '  "  ,..'■.    "■ 

Fig.  et  pop. ,  Tant  qui  Vàmê  me  battra 
dans  le  corps,  Tant  que  Je  vivrai. 

Fam. ,  Faire  bon  marché  de  son  corps.  Ex- 
poser facilement  sa  vie  aux  daiigers. 

Fam. ,  Faire  folie  de  son  corps,  se  dit  quel- 
quefois D'une  fille  qui  se  livre  au  liberti- 
■  nage.  ■  , '^  f'\.  ■  ■  ;>'; 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  l«  diable  au  corps,  Âtre 
méchant,  furieux.  Il  quêrslU  et  5a<  tout  U 
monde,  il  a  le  diable  au  corps.  On  le  dit  quel- 
quefois ,  par  étonnement ,  en  parlant  D'un 
homme  qui  montre  beaucoup  d'adreaae,  de 
courage,  de  force,  de  talent  ou  d'esprit.  Je 
ne  sais  où  il  prend  tout  ce  qu'il  dit^  tout  e$ 
qu'il  fait  est  prodigieux,  je  crois  qu'il  a  la 
diable  au  corps,  il  faut  qu'il  ait  le  diable  au 
corps.  On  le  dit  quelquefois,  dans  le  pre- 
mier sens,  en  parlant  Des  animaux.  Cechê^ 
val  a  le  diable  au  corps. 

Fam.,  c'est  un  pauvre  corps,  se  dit  D'un 
homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  vigueur,  l^f^u^ 
vre  corps!  •     '■  '•.,*■,  '  :"••    ■     •.■>•""  ■ 

F'ÎBun.,  fiourresu  de  son  carps^  se  dit  D'un 
homme  qui  ne  ménage  pas  sa  santé,    ^i^  > 
Pop.,  C'est  un  drôle  ds  carpe,  un  plaisant 
corps,  se  dit  D'un  homme  plaisant,  facé- 
tieux. ,     .  ■'      •■■'.''••  V*,  '•;  -MS'f/,,^-»fj:> 

Prov.  et  fig.,  Faire  eorpe  MfJTTae  dit 
Quand,  après  une  longue  mal^dla,  la  santé 
se  rétablit,  et  que  le  com»^nible  être  re- 
nouvelé. Il  se  dit  ausailDes  chevaux  qu'on 


CORPS 


a  mis  aux  herbes.  Ce  cheval  a  fait  corps 
neuf,  *  *  1 

Fig.  et  fam.,  Il  a  un  corps  de  fer,  c'est  un 
corps  de  fer,  ut  dit  D'un  homme  robuste  et 
qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues. 

Prendre  du  corps,  Prendi^  de  l'embon- 
point. ,  I 

Figt  et  lam.  ^  Avoir  une  mauvaise  affaire 
sur  le  corps,  Être  impliqué  dans  une  affaire 
compromettante,  dangereuse^ 

Fig.  et  fam . ,  Tomber  rudemeM  sur  le  eorpii 
à  quelqu'un.  Dire  de  quelqu'un  des  choses 
désobligeantes,  soit  en  sa.  présence,  soit  en 
son  absence.  \ 

Passer  sur  le  corps  à  uns  tro^ps  ennemie, 
Forcer  l'obstacle  qu'elle  oppose  à  une  mar- 
che en  avant  ;  la  renverser.  Fassar  sur  U 
corps  de  quêlqu\un,  Obtenir  un  emploi  au- 
qu(^l  sonTang,  son  mérite,  ou  Tanoienneté 
lui  donnaient  droit, 

Fam.,  A  corps  perdu.  Avec  impétuosité, 
sans  songer  à  se  ménager.  Se  jeter  à  corps 
perdu  sur  quelqu^un.  Il  se  jeta  à  corps  patdu 
dans  la  mêlée,  dans  le  danger.  On  l'emploie 
quelquefois  au  figuré.  Il  s$  jette  à  corps 
perdu  dans  les  entreprises  les  plus  hasap- 
deuses.  \  '     ■  .  ■  ■    .--,,.- 

A  son  corps  défendant,  En.repoussant^ne 
attaque.  Il  a  tué  l'agresseur\à  son  corpPié^ 
fendant.  On  l'emploie  plus  icommunément 
au  figuré,  dans  le  langage  fa|nilier;  et  alors 
U  signifie,  iïalgré  sèi,  à  regret,  avec  rép»u- 
gnance.  Si  fy  ai  consenti,  ç'à  bien'été à  mon 
corps  défenéUmt.  Croyez  qu'itne  fera  cela  qu'à 
son  corps  défendant.  '^      ) .       ?^ 

A  bras-le-corps ,  se  dit  IXHrsqu^on  saisit 
une  personne  au  moyen  du  bras  ou  desdeux 
bras  passés  autour  du  corps.  Il  le  eaieil  à 
brai->îe-«orpe  et  l'enleva  de  terre.  Pr^ns^ 
tenir,  porter  quelqu'un  à  bras-le-corpHp 

Corps  glorieux,  se  dit  en  parlant  D>  l'état 
où  seront  les  corps  des  bienheureux  fprès 
la  résurrection.  f  ■ 

On  le  dit,  abusivement  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  est^  longtemps  sans 
éprouver  certains  besoins  corporels. Jo^tfitlKfi 
corps  glorietix.  Il  n*eét  pas  corps  g\ 

Corps-saint,  Le  corps,  le  cadaii'e  d'un 
saint.  On  trouva  danst  cette  église  ftmieurs 
corpS'Saints,  .'"■■-■■;•'■■..  .^  •*•■■•-■"' ^:.. 

C0BP8,  se  dit  aussi  eil  parlant 
ment  de  l'eucharistie.  Le  corpi  et  lè^eemg  de 
Notre-Seigneur  Jésus-CBmisr  eonc  litiiKItiMie 
f oia  lee  eepécee  eu  pain  et  du  vin.  itéifevoir 
le  corps  de  Notre^eigneur. 
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GoiPB,  te  dit  quelquefois,  dan^  un  aeiui 
particulier,  de  La  personne  du  roi.  Il  y  eeaii 
autrefoie  des  gardes  du  corpe.  Le  carrosse 
du  corps.  Le  cadrer  du  corpe. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  considérées 
par  opposition  Aux  biens,  aux  marchandi- 
ses, ei^.  Il  a  perdu  le  corps  et  les  hUne,  Un, 
vaiueau  qui  s  péri  «erpe  et  Henew  Con/lf ea- 
tion  de  corps  et  ée  N^V.  il  veut  s* y  obliger 
cérps  et  biene.  Oéparétian  ie  corps  et  de 
biens. 

U  se  dit  aussi  Bei 
comme  sujettes  à  être 
ordre  de  Justice.  Lu  Jugi 
serait  pris  au  corps, 

hèndé  lÉM  oof|M.  Ile  avaient  décerné  contre 
lui  prise  de  corpe,  donné  un  décret  de  prise 
de  corps.  Ils  Vont  condamné  par  corpe  au 
payement  de  cette  somme.  Çondamneuioé^ikar 
corpe.  Contrainte  par  corps.  On  dit  quelque- 
fois, substantivement,  Le  par-cor^,  Orain" 
dre  le  par-corpe. 

Répondre  de  ^^Iqu^un  oorpe  pour  corps. 
En  répondre  comme  de  soi-même.  Je  eoH- 


les  considérées 
^risonnées  par 
èrdomU  qu*il 
au  corps,  appré" 


nais  sa  probité,  je  répondrais  de  lui  corps 
pour  corps.  '  „    \ 

GOBPS,  désigne  quelquefois  seulement,. 
L^  partie  du  corps  humain  qui  est  entre  le 
cou  et  les  hanches ,  et  qui  est  comme  le 
tronc.  Il  a  le  corps  bien  fait ,  mais  les  jam- 
bes un  peu  trop  courtes.  Il  a  le  corps  long, 
le  corps  tout  de  travers.  Il  a  le  corps  et  les 
membres   bien  proportionnés, 

À  mi-corps.  Par  la  moitié  du  corps.  Il 
était  penché  à  mi-corps  par  la  fenêtre^  - 

Corps  ,  ^se  prend ,  dans  un  sens  encore 
plus:  restreint ,  pour  La  capacité  de  cette 
partie  du  corps.  Il  a  un  coup  d'épée  dans  le 
corps.  Je  vqus  passerai  mon  évée  au  travers 
du  corps.  Il  a  un  abcès  dansée  corps.  Il  eut 
le  corps  percé  de  troi»  ballu, 

Prov.  et  fig..  Faire  de  son  corps  une  bouti- 
que d* apothicaire.  Prendre  trop  de  remèdes. 

Fatti.,  Il  faut  voir,  on  verra,^  nous  verrons, 
ce  que  cet  homme  a  dans  le  corps.  Ce  qu'il 
peut  faire,  ce  qu'il  est  capable  de  faire.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Ceel  un,  homme 
qui  n'a  rien  dans  le  corps.         '   / 

Corps,  se  dit,  par  extension,  do  La  par-: 
tie  de  certains  habillements  qui.  cou  vre  de- 
puis lé  cou  jusqu'il  la  ceintiu'e.  Corps  de 
cuirasse.  Corps  de  jupe.  Corps  de  robe.  Les 
manches  d'un  corps ^  Ce  torps  est  trop  long^ 
trop  latine,  trop  étroit.  Élargir,  étrécir  un 
corps.  Un  corps  de  jupe  piqué,  gp^mi  de  ba- 
leine. Corps  de  baleine  ou  baleiné.  Corps 
rembokrré  pour  cacher  les  défauts  de  la  taille. 
Corps  dé  f  et. 

CORPS^  désigne,  par  analogie,  La  princi- 
pale partie  de  certaines  choslto.  Ainsi  on. 
dit  :  ^ 

Le  corps  d'une  guitare,  d'un  violon,  etc., 
La  partie  creuse  d'une  guitare,  d'un  vio- 
lon, etc.,  sans  comprendre  le  manche. 

Lé  corpe  d'un  vaisseau,  d'un  navire,  Le 
vaisseau,  le  navire  lorsqu'il  est  sans  ponts, 
mâts,  voiler,  cordages,  ni  ancres. 

Le  corps  d*tt»  carrotse,  La  partie  du  car-., 
rosse  qui  est  suspendue. 

Le  corps  ^'une  place  ou  d'une  forteressi, 
La  place  ou  la  forteresse  considéy^e  eh-* 
straction  faite  de  ses  dehors.  Les  assiégeants 
asaieni  prie  lee  dehors,  et  étaient  attachés  au 
Corps  de  la  ploee.:  ,, 

Le  corps  d'un  Èteit,  d'un  royaume.  Le  ter- 
ritoire qui  forme  un  État,  un  royaume.  Ces 
provinces  furent  successivement  réunies  su 
eorpe  de  ri^<a(.        :       •      '^ 

Le  corpe  de  ballet,^ tek  troupe ^es  dah- 
èeurs  qui  exécutent  un  ballet;  pif  opposi- 
tion à  Ceux  qui  dansent  un  pas.  * 

te  corps  d'un  livre,  d^un  ouvrage,  tÂ  11- 
yro,  l'ouvrage  sans  la  préface,  les  annota- ( 
tiens,  les  tables,  etc. 

Le  corps  d'une  lettre,  La  lettre  sans  les 
compliments  de  forme,  la  date,  la  signa- 
ture, etc. 

Le  corpe  d\me  lettte,  en  Calligraphie,  Le 
principal  trait  dont  une  lettre  est  formée.     « 

Le  corpe  d^une  lettre,  en  Typographie,  La 
dimen^on  de  la  pièce  fondue  qui  supporte 
Tcsil  dé  la  lettre,  et  qui  se  mesure  par  points 
typographiques  du  côté  du  cran.  Ce  carac- 
tère est  fondu  sur  le  corps  dix,  sur  le  corps 
douMe,  ètc,  La  force  de  corps  d'un  caractère. 
Voyea  Point  typographique,  au  mot  Point. 
,Bn  Botan.,  Le  corpe  ligneux,  ha  bois,  la 
'  partie  de  la  tige  ou  de  la  racine  oomprise 
entre  la  moelle  et  l'écorce.  On  dit  aussi, 
dans  le  langage  ordinaire,  Le  eorpe  dun 
arbre,  La  Uge  d'un  arbre.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue,  en  termes  d'Anatomie,  Le 
corps  d'un  os,  d'un  muscle,      ^ 
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d*une  forteretti, 
6  oonsid^ée  ab<* 
rs.  Let  attiégeantt 
iaitnt  attachét  au 

'.*'_.■■  ■' 

royaume,  Le  ter- 
un  royaume.  Cet 
ement  réuniet  au 

troupe  )ïèt  dah- 
aiet;  pa^opposi- 
im  pat.   ' 
m  ouvrage,  h6U^ 

âfaoe,  les  annota*  V 

jM,  lettre  sans  les 
a  date,  la  signa- 

\  Calligraphie,  L^ 
ttre  est  formée.  ^ 
i  Typographie,  La 
idue  qui  supporte 
mesure  par  points 
lu  cran.  Ce  carac- 
t  diM,  tur  le  corpt 
pt  d*un  caractère, 
ue,  au  mot  point. 
pMu»,  Le  Ma»  1* 
I  raoina  comprise 
rce.  On  dit  aussi, 
re ,  U  corpt  d^un 
I.  On  dit,  dans  un 
«d'Anatomlc,  Le 


"/  ■ 


/ 


rnrps  ne  pompe,  Le  tuyau  d'une  pompe, 
daiw  lequel  joua  le  piston. 

Le  corpt  d'un  édifice  ^  La  grosso  maçon- 
nerie, prise  sans  la  charpente  et  la  menui- 
serie. 

Corpt  dé  logit,  ou  Corpt  de  bâtiment,  La 
masse  ou  la  partie  principale  d*un  bâti- 
ment, considérée  séparément  des  pavillons, 
ailes,  et  autres  accompagnements*  qu'elle 
^ut  avoir.  Beau,  grand  corpt  de  logis,  de 
bâtiment.  Grot  corpt  de  logit,  Corpt  de  logis 
de  devant,  de  derrière.  Il  y  a  dant  cette  mat- 
son  éieux  corps  de  logis.  L'édifice  est  composé 
de  trois  corps  éie  bdttment.  Ces  deux  pavil^ 
Ions,  ces  deux  ailes  accompagnent  bien  le 
corpf^  de  logis.  Ou  appelle  aussi  Corps  de 
logis,  Un  logement  détaché  do  la  masse  du 
9  bâtiment  principal.  Il  occupe  un  petit  corps 
de  logit  sur  le  devant,  -     i, 

Corps  de  logis  simple ,  Cohii  qui  ne  ren- 
ferme qu'une  smile  pièce  ou  une  seule  suito 
depièceâi;  et,  corps  de  logis  double,  Gojui 
dans  l'épaisseur  duquel  il  y  a  deux  pièces 
ou  deux  suites  de  pièces.. 

Le  corps  du  soleil,  d' une  planète,  Le  globe 
ou  le  disque  du  soleU,  d'une  planète.  Il  dé- 
couvrit une  tache  dant  le  corpt  du  toleil.  Oh 
voit  éUt  eavitét,  des*émineneet  dant  le  corpt 
delà  lune. 

En  termeb  de  Droit  .criminel ,  Corpt  de  dé- 
lit, Ce  qui  prouve  l'existance  d'un  délit, 
comme  un  cadavre  percé  de  coups,  reOtrac- 
tion  d'une  porte,  etc.  * 

En  termes  de  Droit  civil ,  Corpt  hérédi^ 
taire,  La  masse  4os  biens  qui  coniposcnt 
une  succession.  Légitime  en  corpt  hérédi^ 
taire,    -  "'  ^     v^  " 

Le  corpt  dfune  dévite,  La  figure  qui  y  est 
Irepresentée ,  par  opposition  Aux  paroleaqui 
accompagnent  cette  Agure,  et  qu'on  nomme 
Vdme  de  ia  devite.  ^ 
*  Corps,  se  dit  aussi  de  La  solidité  et  de 
répaisaeur  de  certaines  choses  qui  sont  or- 
dinairement uii  peu  minces.  Ce  parchemin, 
ce  papier  n'a  pat  de  corps,  n'a  ptu  assez  de 
corps.  Une  étoffe  qui  a  du  corps.  Un  chapeau 
"  qui  a  du  coros.  Cette  lame  d'épée  est  bien 
■mince,  e{l«  tia  point  de  corpt. 

Il  se  dit  également  de  La  consistance  des 
choses  liquides,  qu'on  fait  cuire  ou  épaissir 
par  le  feu  ou  autrement,  comme  les  sirops, 
les  onguents,  les  emplâtres.  Ce  tirop  n'est 
pas  attex  cuit,  il  n'a  pat  attâx  été  oorpt.  Il 
faut  lui  donner  plut  de  corpt.  Cet  onguent j^ 
cet  emplâtre  (à  trop  p^jimc  corpt. 
■'  Il  s6,dit  encore  dé  t^a  force  et  de  la  vi- 
gueur de  certains  vins,  de  certaines  li- 
queurs. Un  vtnquiadû  corpt,  qui  n'a  point 
de  corpt,  qui  n'a  guère  de  corpt,  qui  prend 
.  du  corpt,  ^    ■■■,..■  ";  ■ .  .•    -•' 

Faire  com^  se  dit  De  deux  ou  de  plu- 
sieurs chol9^qui  ont'  contracté  une  forte 
..adhérence,  qui  sont  unies  de  manière  à 
n'en  faire  qu'une.  Cet  deux' branchée  font 
.  tellement  corpt  ensemble,  qu'il  est  presque 
impottible  de  let  téparer.  Cette  ehote  fait 
corps  avec  telle  autre. 

Corps,  se  dit  flgurément  de  La  société, 
de  l'union  de  plusieurs  personnes  qui  vivent 
sous  mémesi  lois,  mémos  coutumes,  méjnes 
règles.  Se  rattembler,  te  réunir  en  corpt  de 
peuple.  Grand,  puittant  corpt,  L'État,  la 
-  république,  le  royaume  ett  un  corpt  apoliti- 
que, L'Église  ett  un  corpt  mystique,  dont 
JÂsus-GHRisT  ett  le  chef,  et  dont  let  fidèlet 
tont  les  membres, 

'  Il  80  dit  aussi  de  Certaines  compagnies 
ou  communautiS  particulières,  dans  l'État 
ou  dans  l'Église.  Le  corpt  du  clergé,  de  la 


nobletse.  Le  clergé  était  le  premier  corps  du 
royaume. Ily  avait  autrefois,  en  France,  six 
corps  des  marchands.  Les  merciers  étaient 
un  corps  téparé  des  drapiers,  faisaient,  for- 
maient un  corps  à  part,  faisaient  corps,  à 
part.  Ces  gens-là  ne  font  point  corps,  ne  font 
point  de  corgs.  Les  corps  de  métiers,  etc. 
Corps  considérable.  Le  parlement  y  alla  en 
corps.  Marcher  en  corps.  Ils  y  assistèrent  en 
corps.  Il  n'est  pas  dé  ce  corps-là.  Il  a  été 
agrégé^au  corps,  reçu  dans  le  corps.  Il  est 
membre,  un  des  membres  de  ce  corps.  Let 
différents  corps  de  l'État.  Le  sénat,  la  cham- 
bre des  députés,  etc.,  sont  des  corps  politi- 
ques. Un. corps  respectable,  influent,  vénéré. 
Le  corps  de  la  magistrature.  Les  corps  mt-, 
litaires.  Les  corps  constitués.  Le  corps  de 
ville,  et  mieux,  Le  corps  municipal.  Repas 
de  eorps.  Esprit  de  corps.  .  -^  . 

Corps  lef^iiiadY,  s'est  dit  A  plusieiirs  épo- 
ques, d'Assembléçs  chargées  de  faire  les 
lois.  ^ 

Corps  diplomatique,  Lca  ambassadeurs 
et  ministres  étrangers  qui  résijjlerit  auprès 
d'uno  puissance.  J         ^ 

Corps,  se  dit  aussi  d'Une  arniéo  entière 
ou  d'un  celrtain  nombre  de  gens  do  guerre. 
Corpt  d'armée.  Corps  de  troupes.  Corps  con- 
sidérable. L'armée  encorps.  Marcher  en  corps 
d'armée.  L'armée  était  divisée  en  deux,  en 
trois  corpt.  Il  commandait  unpetit  corpt,  le 
plut  grand 'c'orpt.  Corps  détaché,  séparé, 
avancé.  Corps  de  réserve.  Corps  de  bataille. 
Corps  d'infanterie,  de  cavalerie.  Corps  de 
Français,  d'auxiliaires,  d'alliés.  Ce  corps 
était  composé  de...  Corps  de  douze :mille 
hommes.  ,  o 

Il  désigne  également,  La. réunion,  l'en- 
semble de  Ceux  qui  appartiennent  â  cer- 
taines armes  spéciales.  Le  corpt  de  i'ar/ii- 
lerie.  Le  corpt  de  là  gendarmerie.  Le  corpt 
du  génie.  Le  cOrpt  det  tapeurt-pompiert.  Etc, 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Coîf-ps  d'état- 
major.  Corps  det  minet, ^det  pontt  et  chaus- 
téet,        ■     ,  "  -^ 

Il  se  dit  encore  d'un  régiment,  d'ifrîo 
troupe  quelconque,  par  rapport  à  ceux  qui 
en  font  partie.  Il  est  aimé  dans  son  corps. 
Les  cavitaines  ont  ordre  de  se  rendre,  de 
rester  au  corps.  Rejoindre  ton  corpt,  Vitite 
de  corpt. 

Vieux  corpt,  se  disait  autrefois,  en 
France,  Des  six  régiments  d'infanterie  fran- 
çaise les  plus  anciens.  Le  régiment  de  Ptcar» 
die  était  le  plut  ancienj  le  premier  dit  vieux 
corpt,     ; .  ■.•        "■■     .  "  '  '  ^ 

Corpt  de  y ardtf,. Certain  nombre  do  sol- 
dats placés  en  un  lieu  pour  faire  la  gardei 
Corpt  de  garde  avancé.  Poser  t  mettre  éta- 
blir un  corpt  de  garde.  L'alarme  ett  au  corpt 
de  garde.  Il  turprit,  il  força,  il  enleva  le  corpt 
de  garde.  On  dit  plus  ordinairement,  Potte, 
en  termes  militaires. 

Corpt  de  garde,  se  dU  aussi  Du  Heu  où 
se  tiennent  les  soldats  qui  montent  la  garde. 
Bdiir  un  corpt  de  garde.  Le  corpt  de  garde 
de  la  porte,  de  la  barrière,  etc.  Sa  maisoji 
terwait  de  corpt  de  garde.  Les  soldats  posè- 
rent leurt  armet  au  corpt  de  garde.  On  le 
(k)nduitit  au  corpt  de  garde, 

Mott,  railleriet,  plaitanteriet  de  corpt  de 
garde,  Mots,  plaisanteries,  railleries  gros- 
sières, basses,  sales,  telles  que  s'en  per- 
mettent les  soldats  au  corps  do  garde. 

Corps,  se  dit  encore,  flgurément.  Du  re- 
cueil, de  l'assomblago  do  plusieurs  pièces, 
do  plusieurs  ouvrages  do  divers  auteurs,  en 
un  ou  plusieurs  tomes.  Le  corps  des  pnétrx 
grecs,  des  poètes  latins.  Le  corps  des  histo- 


riens de  France,  des  historiens  d'AUemag}te^ 
etc.,  de  l'histoire  byzantine.  C'est  un  grand 
corps,  un  beau  corps  d'histoire.  Il  fauj^  ras- 
sembler toutes  ces  pièces  et  en  faire  un  corps. 
Le  Corps  de  l'histoire  de  France,  parduChéne. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Corps  de 
droit  civil.  Corps^de  droit  canon.  Un  corps 
de  loiti  .        "" 

Corp*  de  doctrine,  Réunion  de  principes 
qui  forment  un  système.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  moralo  ou  de  religion. 

En  Jurispr.,  Corps  de  preuves,  Réunion 
de  plusieurs  sortes  de  preuves,  qui  toutes 
ensemble  forment  une  preuve  complète. 

Corps,  en  termes  d'Anatoîuie,  se  dit  ilè 
Certaines  parties  du  corps  dont  la  forme 
et  la  substance  ^pnt  très  diverses.  Cçrps 
callew.  Corps  caverneux.  Corpt  muqueux. 
Corps  vitré.  Etc. 

CORPULENCE,  s.  f.  LhtAille  de  Thomnie 
considérée  par  rapport  à  sa  grandeur  cl  i\ 
sa  grosseur.  Grande  corpulence.  G rossci  cor- 
pulence. Un  homme  de  cette  corpulence-là 
mange  beaucoup.  Un  homme  de  petite  cor- 
pulence. 

CORPULENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  bcnu' 
coup  do  corpulence.  Un  homfviè  corpulent. 
Une  fe^me  corpulefite.  Il  est  très  corpulent., 

CORPUSCULAIRE.  adJ.  Terme  didacti- 
que. Qui  est  relatif  aux  corpi^culcs,  aux 
atomes.  On  ne  l'emploie  guère qi^éè^ns  cette 
locution,  Physique  ou  philosophie  corpuscu- 
laire, Celle  qui  prétend  rendra  raison  do 
tout  par  le  mouvement  de  certains  corpus- 
cules.- ■     ■'        .     'o  .    ■       ...•■•      s        ■  > 

CORPUSCULE.  S.  m.  T.  de  Physique. 
Très  petit  corps.  Le^  atomes  sont  des  cor- 
puseulef.  Le  mélange,  la  rencontre  de  plu- 
sieurs corpuscules.  Corpuscules  etériens. 

CORRECT,  ECTE.  a^ij.  Où  il  n'y  a  point 
de  fautes.  Il  se  dit^urtout  De  l'écriture,  de 
l'impression,  et  du  langage.  £criture  cor- 
recte. Copie  correcte.  Écrire  d'une  niahière 
correcte.  Cette  édition  est  fort  correcte.  Cette 
page  n'est  pas  correcte.  3on  langage,  son 
discourt,  ton  style  est  fort  correct,,  C^ette 
phrcuè  est  correcte;  n'est  peu  correcte,     , 

Auteur  correct,  peu  corr^t,  Auteur  exact 
ou  peu  exact,  soit  dans  son  style,  soit  dans 
les  faits,  dans  les  dates,  dan«  les  noms 
qu'il  rapporte. 

Df«ftncorr«cr,  Dessin  où  toutes  les  rè- 
gles  sont  observées  et  qui  exprime  bien  la 
forme  des  objets.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
loguo>  Un  peintre  correct,    « 

CORRECTEMENT,  adv,  Sansfauto,  con- 
formément.aux  règles,  /l  écrU  correctement. 
Il  parle  correctement.  Il  imprime  correcte^ 
ment.  Il  dessine  correctement.     '  '^ 

CORRECTEUR.  S.  m.  Clelui  qui  corrige, 
qui  reprend.  Sévère  correcteur* 

Correcteur  d' imprimerie  t  Celui  qui  cor- 
rige, les  épreuves  d'uife  imprimerie,  Bon 
correcteur.  Correcteur  exact.  Correcteur  né- 
gligent. 

Correcteur,  s'est  dit  do  Certains  offi- 
ciers de  Ifi  chambre  des  comptes,  ii  étaâ 
correcteur  det  comptée.  Il  avait  ^KM^m 
office,  une  charge  de  correcteur.        v^*-^ 

Il  se  dit  aussi  Du  supérieur  d'un  cou- 
vent de  minimes.  Le  père  correcteur, 

CORRECTIF,  s.  m.  Ce  qui  a  la  vcHu  do 
tempérer,  de  corriger.  Le,  tucre  est  le  cor- 
rectif du  citroné^  Il  faut  mettre  un  peu  d'anû 
pour  servir  de  correctif  au  téné.  C'est  ton 
correctif.     • 

Il  se  dit,  au  figuré,  de  Certain  adoucisso- 
nient  qu'on  emploie  dans  le  dl8COurs%  pour 
faire  passer  quelque  proposition  ou  quel-. 
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qi|o  expression  trop  forte  àsk  trop  hafdte  : 
toiles  sont  los  looutions,  En  (imkque  façon, 
pour  ainsi  din,  i*il  m*m  pefwit  d*%ùerdt 
ce  )not;ete,'—'C9H$propoiiiïon  ettirop  Har- 
die,  elle  a  hetoin  de  ^qiielquê  eorreetif.    . 

COjRRBCTIOlf .  •.  f .  Action  de  èorrljrèi^, 
d'ôter  les  défauts  de  qiÉeïque  chose  ;  pu  Le 
résultat  dëcetteacCion.jll  M  dit  0û  parlant 
Des  choses  mortes  etlpolrtiques.  La  cor^ 

'  rection  det  dé  faute.  Lajeorreetion  det  abus. 
Cela  a  besoin  de  eorrecîmn.La  correM^i  dêè 

:.  mœurs,  La  eorret^tionaes  erreurt.  .^ 

Il  se  dit  aussi  Des  changrementè^^*on 
(ait  dans  les  ouvrages  ^e  la  main  ou  de  l'és- 
prit,  pour  les  perleotionner.  Cet  ouvrage  a 
besoin  de  correction.  Il  y  a  des  èhoses  qui  00-^ 
mandent  correction.  Votff  eorreùtiim  n'Mf 
pas  bonne,  La  eorreetiûn  d^  tel  eritiquê  tur 

^>Hl  passage  de  ^Fli'^e^  d'Homire,  eîe.  Il  veut 
çii'on  Hse  ce  passage  d*une  autre  manière,  $t 

■Je  trouve  sa  correction  bonne.  Cette  cepie  était 

,  pleine  de  fautes,  il -a  failli^  f^Tê  de  granz 

-'  des  corrections,  iFairt  des  tôrréetiom  à  11^ 

•  piéiie  de  thédtiçf^^    '    !     ■  ;    : 

%  .  Recevoir  une  pièce  de  thédtre  è  CMféèHf^t 
La  Recevoir  avec,  la  condition  ^e  ji^auteur 
y  fora  certains  changements.  6a  pié€0  n*m 
été  reçue  qu^àcùrreetUm»      .  ^ 


^^  :-^ 


•  ••'...  «iVl,-;.,,. 
■'•'»"■''■'  '^, 


èauf  correction,    s&ue  !^éêtiHiiHçn,    loo 


ti 


•■♦■.^ 


.r 


•V, 


adv.  dont  on  se  sert  pbiir^  adouchr  ce  qui 
peut  déplaire  à  ceux  devant  quf  l'on  parle 
et  auxquels  00  veut  témoigner'  du  isspeot, 
de  la  déférence.  Meiiieur8,-jè  miinHene, 
set^f  correction,  que  cela  e^f^um,  Aatrefois 
les  avocats  disaient  souvent  ^  4lims  leurs 
.plaidoyers/  S(^ue' correction  de  Us  cour,  tetuf 
correition  de  Ja  cour.,  ou  slmplenienti^  $àià 
correction,  sauf  cotrecaion,  :  f     .      ^*'' 

En  Impr.)  Le  corfeetioh  êè$  épreuvee, 
L'art  ou  Taotiôn  de  corriger  les  épreuves, 
d'indiquer  les  fautes  de  composition,. ailn 
que  l'ouvrierjes  fasse  disparaître.  Iln'en^ 
tend  rien  à  la  correction.  |.a  correctiwide 
cette  feuîlle  exigera  beaucoup  de  temps,  Signée 
de. correction.  On  appelle  éigalement  Coff«e- 
Ctcn,  L'action  du  'C(tmpositeur  qui  exécûîte 
les  changements  indiqués^ur  l'épreuve  par 
le  cojrrectelir  ou  par  l'aUteur.  La  correction 
de  ceXte  forme  estumUnéet  --  .::  ^ 
^  CôRRESGTtoN,  se  dit  pareillement  Dès  addi-^ 
tiôns.et  changements  écrits  à  la  marge  ou 
centre  les  lignes  d'une  épreuve  ou  d'uh  ma- 
nuscrit. Cette  épreuve  est  chargée  dé  carrée* 
tions^  Toutes  les  correctipni  étaient  écrites  de 
sa  mé^n, 

-->  Correction,  signifié  aussi,  La  qualité  de 
^  qui  est  correct  cM.  OMvray*  a  beaucoup 
de  correction,  La  èorrectifm^  langage,  du 
style,  t/ne  grande  correétion  de  style.  Il  parle, 
il  écrit  avec  une  grande  correction,  ^ 

En  Peinture,  Correction  de  dessin,  Exac- 
titude dans  la  réprésentation  des  contours 
et  des  détails  anatoi^iques  de  la  figure,  d'a- 
près tin  modèle  bien'  conformé,  abstraction 
(alto  du  coloris.  Raphaël,  le  Po%usin,  se  sont 
ditiingv^s  par  la  correction  du  dessina  ^^ 

Correction,  s'est  ditautrelpispu  bureau 
où  travaillaient  leS  correcteurs  des  comptes. 
Le  compte  est  à  la  ^correction,   ;  ;\  v*    ^ 

Correction,  signifie  encore,  Réprimande 
et  admonition ,  soit  d'un  égal  envers  son 
égal ,  soit  d'un  supérieur  envers  son  Infé- 
rieur. Cbrreetion  charitable.  Correction  fra-^ 
temelle.  Correction  paternelle.  Douce  correc- 
tion.  Sévère  correction.  Je  lui  ai  fait  une  pe- 
tite correction.  Ce(a  mérite  correction, 
.  Il  signifle  aussi,  ChAJtiment,  peine.  Il  a 
été  longtemps  en  prison,  sa  correction  a  été 
kien  rude,a  été trqp  forte.  Une  légère eorrec* 


tîon  suffisait.  Le  oèrè  use  de  corrëctién  «fi-' 
vers  tes  enfants,  le  maître^  envers  ses  domes' 
tiques.  Il  a  subi  la  correction. 

Maison  de-  correction,  Lieu  où  l'on  en- 
ferme ceux  qui  doivent  subir  un  emprison- 
nement, une  détention.  On  Va  mis,  on  l'a 
mise  dont,  ia  maieon  de  correction.  Dans 
cette^'villeily  a  deux  maiswis  de  correction, 
iMne  p<mr  Us  hommes ^et  i'auire  pour  lee 
femmes.^^  ^ 

GoRfiiaTtON,  signiAe  quelquefois,  Le 
pouvoir  ^{  l'autorité  de  reprendre,  de  chA- 
tler.  Les  éfiftmte  sont  eoue  la  correction  du 
pére^Je  ne  suie  pt  tout  ta  correction.  €e 
sens  est  peu  usitô.  /    , 

GÔiuiaGTioii,  se  dit  en  outre  d'Une  Agure 
de  raétartque,  par  laquelle' l'oraleur  se  re- 
|iireil4  jlKmr  dire  quelque  ohose  de  plus  tort» 
ou  même  tout  autre  chose  que  ce  ^Ml  viedt 
dé  dire,  comme  dans  ces  phrases  :  Je  Vaime; 
que  éfâe-ieg  éimÊtf  fe  l'iS^UUre.  Pewt'éHê 
tera4^il  Umehé 49  HM  n^Nrat...  «Mi<t  mm, 
;amalf  ton  emur  «Ui  ammm  la  pitlH^^JL 
'  Gcanwmoii ,  Ml'  PharroflW)!*»*  Et  W  de 
L^opéraUon  jiar  Hfoelle^d^  aMbllt  l'é^er- 
gi^  d'un  mmeanent  en  le  mêlant  avec 
d'autres  subetaaeee. 

O^MlBCnoraBL ,  WêÀM,  ad].  T.  de 
jurlspr«  ortminelle.  Il  se  4tl  Des  peines 
(|u'on  applique  aux  actes  quaUflés  de  «Mita 
1  pat  lA  loi,  ainsi  que  pe  oes. délité  mémes^ 
et  IMii  tribunaux  qui  en  connaissent.  Ptlut 
correctionmeUe,  ÙéliteéirfêetionmeL  THbunol 
de  ^M^^offictUlMisIk.  iuridietUm  corrf  c« 
^lomisllf.         ,        -^  >      A 

commMCTHmmAMmjpn.  adt.  D*une 

manière  correctionnelle;  devant  un  tribunal 
«orreoUonnèi.  psuftn^vfS  eerrsfilonfiflIf- 
Mnt.  ilAit piM corrtslIomiéllMfWnl.   ^\ 

COUMiDOft.  9.  m*  Il  se  dit,  en  Espa- 
gne, Dti  premier  ôffioler  de  Justice  d'ttne 
^Ue,  d'une  province.  Il  fut  ûrrétt^àr  ordre 
du  corrégî4oré:^:'''^ :c^^-^^^i^^^-'  -s^ 

CdHRÉlkAtf  P,  ITE.  Adj .  Terme  didacti- 
que. Qui  n^urque  une  .relation, réciproque 
entre  deux  oboses.  Let  termet  ae  pèrs:  ei  de 
fils; ton!  ieeJjermétcorrélàtifè^      x-^'^^ 


¥n 


r»;-''^'i; 


i 


Il  À^^i  légalement  Des  mots  qui  vont 
ordfnaiTOient  ensen^le,  et  qiû  servent  à 
Indiquer  une  certaine  relation  entre  deux. 
meilà>reè de  phrase, telsque  eà  et quù,  tan- 
tUm.  et  ^anlAm,  en  latin  ;  telletaenf  et  gue, 
en  françids,  etci.  On  dit;  dans^m  tiens  ana? 
logue,  que  D^êtt  membres  éè  pkrûtê  eont 
corrélatifti\  -  v] 

Il  s'emploie  eussi  substantivement.  I>ée 
corrélatiftl  Ce  mot  et$  le  corrélatif  do  tel 
autte.   ■  ■   .    ^•^;<^..r-.'.-:v--;^-.v     - 

yCORBÊLATlOM.  S.  f.  Terme  didactique. 
Relation  réciproque  entre  deux  ohbses.  Lee 
terme,  de  piit  et  de  fils  #mpori«|il  corrtflô- 
l<ofi.il.y.a  ^orr^lal<on%nere  cA  d^  mem^ 
bret  de  phr^te.  Une  étroite  eorrélétUm  unit 
cet  dem  pHkeipet,  ;  9     '         ?  ^ 

^GORRBtPONDAKCE.  a.  if.  Conformité, 
.Iport.  JPeiir  établir  une  exacte  torretpon- 
iânee  entre  toutee  lee  partiee  de  i*édifiee,  on 
ékvéd^un  étage  Tafls  gauche,  Ili^  avait 
%tre  eux  tme  parfaite  eorrei^ondanee  d'opi- 
niont.  Il  y  a  beaucoup  de  eorreepondaiice 
enirt  eee  deus  organet.  Une  corretpoféàanee 
parfaite  régne  mtre  toutee  leeyartiet  de  ce 
vatte  eneemhle, 

Cû^RBSPÔNBANGR ,  se  dit  AussI  de  Là  ro* 
latlon  que  des  négociants;  ont  les  uns  avec 
les  autres  pour  leur  comiiierce.  Ce  jiégociani 
a  det  correspondances  dans  toutet  lee  villes 
de  l'Europe.  J^^voir  correspondance,  entrete^ 
nir  eorrètpondance j  ^ia^lr  une  correepon-  | 


r^: 


.^■' 


ym 
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damée  dans  les  pa)f  s  étrangers.  Être  en  corfes^ 
p^ndance  rompre  toute  correspondance  aveç^' 
quelqu'ue^,       ..  ••■.w..-k%-.;4;; 

Il  se  dtt  plus  gépiralemeirt  Des  dlfferén^'^f  *^  :f 
tes  relaUons,  d€^ différentes  liaisons  que   ^   "'■ '* 
des  personnes  ont  ensemble.  Enlretenircor'*    ' 
respondance  a»ec  des    savants.  Je  neveux 
point  de  correspondance  awç  cet  homme^là,    ^ 
Avoir  des  co^Htpondances  suspectes,  H  fut 
accusé  d'avoir  dès  correspondances  avec  T  en-  ^^ 
nemi. 

Il  se  dlt^ncore,  dans  un  sens  particulier, 
d'Un  commerce  réglé  de  lettres.  Avoir  une 
cofresfpondance  avec  quelqu'un.  Notre  corres» 
fifndance  a  été  longtemps  interrompue.  Cor- 
respondance  secrète.  Correspondance  «tr^-V 
ralfevCè  commis  est  chargé  de  la  correspon-i^ 
.4anèe,fait  la  correspondance  cheM.  tel  néfo* 
ciant.  Correspondance  interrompue,  l    :  /    ' 
^  n  se  dit  aussi  d'Unè  sorte  de  chronique  de. 
oe  qui  se  passe  dans  les  pays  étrangers 
aUressée  aux  Journaux  sous  forme  de  lettre.' 
Ce  journal  doit  son  succès  à  ses  cerrejpon-  x 
daneee,  "-i '.-,;■  ■„.!♦;;;:'«,  z'^;  ■;■.'•'.;"■';:',.•:. '■>!;■  ;•  '■''.- 

Il  se  dit,  par  extension,  l)es  lettres  mè- 
nes. JTai  lu  la  correspondance  de  eèt  deux  - 
«i<nleftef,la  correspondance  4|^el  ambof fa- 
deur. Faire  ImpHmer,  puMierla  eorrètpon- 
dance de  quelqu*un,  La  correspondance  de 
Voltaire,  de  J,-^,  Routeeau. 

QôaaxspONDANCB,  se  dit  quelquefois  Des 
relations,  des  oomlminications  entre  divers  . 
lieux.  La  eorrètpondance  entre  cet  deux  villes  ' 
a  Ilifi  i»ar*cefre  route,  La  correspondance 
tera  plue  prompte  par  cette  voie  que  par  - 
Joule  oulff. 

Vo<luM  decorreipondance.  Voiture  publi- 
que  qùrpi^end,  à  un  o||rtàin  endroit  de  la 
route,  1^  voyageurs  arrivés  ptr  une  autre 
voHure,  et  les  transporte  plus  loin. 

Servlcet  de  correspondance,  se  dit  pés  ser- 
vices de*  poste  qui  tn^ispprteittïes  letîes 
sur4es  routes  où  il  n'y  a  pas  de  malles-. 
postël*ir^''n::-;  ■•  ■■•  • '.s  ■  ;-"'^;  '■"■'  >  ■' 

*  Cofreipond|iincei  des  chemins  de  fer,  Toi- 
tures qui  corresppndent  avec  lesg^res  et  lès 
stations  des  chemins  de  fer  pour  lé  service  - 
des  Ificalités  qui  ne  sont  pas  sur  la  ligne,; 

Coff eipoifdance  des  omnlbu^.  Faculté  ao- , 
^rdée  au  voyageur  qui  apayés«:l)^iKie  dans' 
un  omnibus  de  se  faire  transpoirter  salis 
payer  de  nouveau  par  un  omnibus  ooires- 
pondant;  Le  l>lllet  qui  constate  ce  droit.f  el 
omnibus  passe  bien  loin  de  cheMmoi,mêitje 
prendrai  la  eorrètpondance.  Demander ^  pren- 
dre une  eorretpondafice, 

GORRBSPOiiDÀirr,  Airns.  adj.  il  se  dit 
^  Des  choses  qui  se  corres|k>ndent,  qui  ont 
entre  eUès  des.  «rapports.  Ang  le  t- correspon- 
dants. Lignée  corréspondantet.  Ce  mot  grec 
n'a  pat  de  corretpondant  en  fronçait, 

GORRBSPONDANT.  S.  m.  Négociant  ou 
1l>anquler  qui  est  eh  correspondance  réglée 
avec  un  autre  négociant  ou  banquier  ,^8ur 
des  ob}ets  de  commerce.  Bon,  fidèle  corret» 
pondant.  Il  a  det'  corretpondantt  dont  toutes 
let  villet  de  commerce.  Son  corretpondant 
lui  mande  gue^..  -    :,'%  </      ■  i.  ■■' m^-  ■"•  '  • , 

Il  «e  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonna  mvec  qui  on  est  en  commerce  réglé 
de  lettres ,  pour  afIAires ,  pour  nouvelles , 
etc.  J*a<  dant  ce  paye  plusieurs  corretpon- 
dants.  Un  corretpondant  bien  infÊfné,  Nout 
apprenont,  par  notre  corretpondant  de  Na- 
plet,  que,,,       >  ; 

Il  désigne  aussi  lin  certain  ordre  de  per- 
sonnes attachées  par  ce  titre  à  un  corps  ^-v 
vant.  Correepondani  de  Vlnttitut,  Corretpon- 
dant de  l Académie  det  intcriptiont,  Corret- 
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%^^^'m^m:^^^^  '^^^^^  cricorc,:.'dô!|l 

!«f  "  ï^quj  a'ost  chargé  de remplacênlo  pèrectOp 

li:^^         pourvoir  aux  besoins  d'un  jeune  h^imè 

S^  •> '5^   envoyé  dans  quelque  ville  pouç  y  l^i?e^dçs 

^^^''     i^^  etc.  Ce  jeune  homme  eit  allé  deman- 

? /"jjg,.  rfc  l'argent  à  ton  correspondant.'' 

CORReSpO!! DRE.  V.  n.  Il  80  dét  Des  cho- 
ses qui  se  rapportent,  qui  symétrisent  en-C 
semble.  Vaile  gauche  de  cet  édifice  r^  corres- 
pond pat  avec  Vaile  droite.  On  l'emploie 
souvent,  dans  cette  acception,  comme  verbe  ^ 
réciproque.  Cet  deux  paviUqnt  tecorreepon*^ 
dent,  let  portée  de  ce  corridor  è0torretp<m'' 
dent  deux  à  deux.  ^  -  /;'  ■  V 
Il  s'emploie'quelquefpis  au  figuré.  Cet  ar^ 
ticle  correipond  à  V article  tant  de  telle  toi 
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defrive,  ou  de  la  variation  de  là  boussole* 
CORRioEBy  signifie  encore ,  Ropretu 

châtier,  punir.  C'est  au  supérieur  àcorriitr 

ses  inférieurs!^  Le  père,  corrige  set  enfants. 

ïl  a  besoin  d'être  corrigi^,       _  *^  fe/i  rvii 
Il  se  prend  aussi  pouW'empéiîéri;  e^ 

il  se  dit  surtout  en  parlant  .Des  aliments^ 
\  des  remèdes,  et  des  hun^curs.  Ilfautcorri» 

ger  la  crudité  de  Veau  avec  un  peu  de  vin.i 

L'acidité  du  citron  se  corrige  pw  le' sucre. 

Corriger  V  acrimonie  mla^ihpa^^^ 

l'dcrelé  du  tangi      /'*      -         '  '     ?  :  S   .    ' 

ÇojiRiQÉ,;É^v|^rt|j^sé^  Mitioni$^}à^ 

^11  se  dit  ^Mbstantivcmcnt,  dans  les  Col* 
lègçs,.  de 'I^  -composition  en  thème ,  pn 
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ébaucher. 
.  Il  se^it  également  en  partit  De langl^ge,. 
déf-style,  ae|^oût.   Correittpre  une  lang^ue. 
La  leôture  des  mauvais  aitteuri  corrompt  [e 
s^gle,  ccfrrPmpt  le  goût^  Corrompre  le  jugpj»   '  x'.-    -M 

ment,  .^^  «•     ■    ■■    ;^  •■   •'  ■   '   .rU  ':  | 

Il  i^ploie  %U88i  avec  le  pronom  person-  *    j  '^  jt 
^nél,  dans  ces  deux  dernières  acceptions.:,   '  j  \'i 
Les  mœurt  te  corrompent  facilement  par  là,  '  '^' 
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C0RRE8P0NDRB ,  se  dit  pareillement  Des\   version,  6tlv$in  vers^^  dpnnpc  en  èxçmple 
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choses  qui  communiquent  entr^  elles.  Cette 
chambre  corretpond  àAêlle  autre  par  une  ga- 
lerie.  On  l'emploie  aus^sl,  dans  cette  accep- 
tion, comme  verbe  réciproque.  Toutet  let 
piéce^ée  cet  appartement  te  .correspondent. 
Correspondre,  signifie  également^  Avoir 
^  des  relations,  des  communications.  L'inon- 
dation  empêché  cette  vilU  d#  correspondre 
avec  la  capitale.  ^.^  :      •       . 

H  signlfle  aussi,  Avoir  un  commerce  de 
lettres  avec  quelqu'un.  J'ai  longtetjiipt  cor-- 
respondu  avec  un  tel.  Nout  avont  cette  de 
•       eorretpondre»  *         | 

r    .      Correspondre,  slgAlflô  cncdm,  Répon- 
dre par  ses  sentiments,  par  ses  actions,  ctc, , 
aux  sentiments,  aux  intentions  d'un  autre. 
Corretpondre  à  l' affection  de  quelqu'un.  Je  > 
vous  ai  rendu  toutes  tortet  de  pont  ofllcei,^ 
'        mail  rouf  n'u  ai;ei  pat  corretpondu.  Cet  en- 
fant ne  corretpond  pat  aux  bonnet  intenf 
tiont  de  tet  parenU.  Ce  sens  vieillit. 
.CORRIDOR,  s.  m.  (On  prononce  Çori- 
doir,)  Espèce  de  galerie  étroite  qui  sert  de 
[     .  ■  passage  pour  aller  à  plusieurs  appartements, 
à  plusieurs  chambres.  t/nlonycorrWor.CeWe 
^^^'^porte  donne  tur  le  corridor..    / 

,     CORRIGER,  v.  a.  Oler  lui  défaut,  des  dc- 

'^'*  fauts'.  Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes  et 
dcs^ choses.  Elle  n'a  qu'un  défaut,  mait  il^ 

.  .  sçrifort  difjicile  de  l'en  corriger.  Corrigtx 

.  ^cettt  humeur  violente.  Corriger  letabût.  Cor- 
rigjsr  let  maure  d'un  peuple.  Let  plut  grànr 
det  pertet  né  peuvent  corriger  ce  joueur 

•    obstinéycèite  indigettion  le  corrigera  peut- 
être  de  ta  gourmandite,  Ilm*a€,nvo)féton_ 
livre,  ton  poime  pour  lé  corriger.  Il  à  revu,  y 

^  corrigé  M  augmetUé  Mon  livre.  Corrifier  lei^ 
fautet,  letdéfautfà*unouvrage.[Qorrigiituii; 
.  pliçin,  un  dettint  det  vert,  une*piécé-dému- 

\  sique.  Corriger  un  thème,  une  xeriion.  Cette 
copié  était  pleine  de  fauiet,j'qi  eu  bien  de 
la  peine  à  la  corriger,  je  l'ai  corrigée  iur 
l'original.  Lèt  modemet  ont  êorrigé  let  an-.,. 
dent  enplusieurt  chotet.  Ç'ett  tùiquiacor^ 
rigéletépreu\)et  de  tel  livre.  Une  fauCpat  ti- 
rer la  feuiUe  qu'elle  ne  toit  corrigée.  Corriger 
tùr  le  plomb,  diaprée  let  changemeiiUt\n^ 
qués  à  l'épreuve.  ■  ^  '         ^  ■  ^  ' 

'^  n  s^emplole  souvent  Avec  le  pronom  per^ 
sonnel,  <kms  un  sens  Réfléchi,  mais  seule- 
ment en  parlant  Des  personnes.  Malgré  let 

'    leçont  de  l'expérience^  nout  notit  eorriieont 

r  rarement  de  not  défauts.  On  le  dit  quelque- 
fois absolument.  Ce  jeune  homme  commence 
à  recorriger.  ^    '  '-.<h'% 

Corriger,,  signlfliè  aussi,  flgurément, 
néparer.  Corriger  l'injustice  du  tort. 
.  Corrt0dr  ia  fortune,  se  dit  D*un  joueur  qui 
répare  ses  partes  en  trichant  c^veo  adresse. 
En  termes  de  Marine,  Corriger  la  route 


i 


piJr  le  "professeur,  siiç  Un  devoir  que  les 
écoliers  ont  fait  eux-mêmes.  Le  èorrigé  d'un 
théme^,  d'une  vertion.  Un  recueii  de  coprigûM. 
GO^HIÔIIILE.  adj.  desc(é\ix  genrés^Qui 
peut  être  corrigé.  Cet  homme  n' ett  pat  cor- 
rigible.' Il  si/  dit  plus'  ordinairement  Des 
mœurs,  et  ne  s'emploie  giièro  qu'avec  la 
négative.-  ''^0:  -'X^r-'A^^.^  .     .'  ■;;:■■:■ 

1  GORRORÔRArr,  ANTÈ.  adJ;  T.  de  Mé- 
deo.^ul  fortifie,  qui  donne  du  ton.^AWi» 
ment'f^^e^éde''- corroborant.  On  remploie' 
aussf  comme  substantif.  L9vin  ett  un  cor- 
roborant, .v:.,    ,.■  ■  .:v..v  7  ■'  \0---' ^/-^^-^'^:- ■.:■■•  ^^i.  •■vv 

'  coRfioiiéiiAtlfi  iVlÈi:  àdjv^^^ 

RODORANT.  .        '■>"■^'>7.^>^    ■;   ..-.   ''Su^--^  . 
V-COIlRORORATIéJr.  S.  î?  i^.  W 


Action  de  corrobt)reiV  f^J^étAl  de  ce  qui 
cst^troborô.         "  ^^r     :    -^^ 


•l'V^-i  ;;v: 


CORROBORER.  VV  «i  T.  d^  Mcdec.  For-  i 

ti  fier,  donner  dulon  aux  organes.  Il  ne  se 

dit  que  De  remède?  et  d'alimo«#.||e,tti^^ 
torrobore  Vettomacf  ^^'''''''^'^^l^v/^..-''^^^^; :•;:-,; 

"^"l  il  se  dit  quelquefo^  afespjUimcnti  Lé  rtn^ 
iert  à  corroborer.  '■'''■^-""-'^■•^:\'^  . 
-r  Corroborer,  s'emploie  qù'elquefois  figu- 
rément,  au  sens  moral.  Corroborer  «let  prej|# 
vet.  Cet  faits  peuvent  tefi'jràcorrpbijfrermpvi 
tystime.  ]  ■  "^  •■  ■•*/7^:-'  '■'^■¥^^*' :>':&■;" 
.  ^CÔRuoDORï^,  ÈE.  part,  passé.     .        *  ^ 

CORRODANT,  ANTE.  adj.  Terme  dldao^ 
tique.  Qui  eçt  capable  de  ronger,  de  consu- 
mer les-i)artiqs  solides.  Substance  corro- 
dante,  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Veau-forte  ett  un  corrodant. 
:  CORRODER.  V.  a.  Ronger.  Il  se  dit  Des 
substances  qui,  par  uii&  qualité  caustique, 
rongent,  brûlent  quelque  partie  du  corps 
vivant,  ou^de  Quelque  autre  corps  solide. 
Le  poiion^Jlui  a  corrodé  les  iiiilest\ns,  les 
entrailles. ^a  rouille  corrode  le  flfr.  Cette 
eau-fortef'^dissolvant  rta  fait  qiie  corroder 
légèrement  la  surface  du  métalp.-:-..^-,-^^,:^  ■^,..^'' 

CORRODÉ,  ÉE.  part,  passé.         •'    -^    ^  >• 
^   COBROI.  s.  m.  I^iaçon  (pejc^cw 
donne  au  cuir  ^  v  s    ^.r     ,.    . 

Il  signifie  aussi,  Un  massif  de  terre  glaise 
dont  on  garnit  le  foi^d  et  les  côtés  des  bas- 
sins, des  fontaines,  etc.,  pour^ripcchjcr 
l'infiltration  des  eaux.  Faire  uHcorfOi. 


.  -'...^ 

seps  nibral.-Co 

rompre   les  màurs  d'un  jeune  Viorrjmer^^ç/v 

mauvx^isei  compagnies  corrompent  lesmœ 

corrompent  l'esprit  des  jeunes  gens.  Cofroki-''    . 

pre  (a  jeurieiie.  La  flatterie  le  co^'r rompît  m.' 

bonne  heure.  Corrompre  l'dme^  le  c^urde 

quelqu'un^  Le  luxe  a  corràmpvt-tett^ nation.  '  ;  ^,|; 

Corrompre  une  fille, ,  une  femme,  La  séduire. 


t'      D  ' 


N.  i  ■'    ' 
'■'■Il  '\ 


1^1 


fr<f(^(e7ila(ion  de* ikauvaises  compagnies.  Son  f  ^  U''i'U   4,  ■Il 
coeur  s'est  corrompu.  Le  siècle  ■  commençait  ^^c  ^Wyyr'0^  ÏÏ'I 
^Aiecçrrompre.  La  langue  latine  commença 4      J  ^1?  T'.^n  I;  f 
se  corrompre' peu  de  temps  aprétiAujgutU.pe 
gtût  te  corrompt  avet  let  mceuri ./ 1 Z":'!  .<  ^ 
Corrompre  ,  signifie    souvent.  Engager 
quelqu'un,  par  des  dons  du  autrement,  & 
'faire  quelque  chose  contre  son  devoir;  sa 
conscience,  etc.  /i  eiiaya  de  corrompre,  t/et 
juget.  On,  corrompit   let  témoini.  lli  s'ett 
laitté  corrompre.  Corrompreti  par  .  ar^nf* 
corrompre  par.  det  présentt.  Lepri$tmni0r 
corrompit  tet  gardes;  et /évada.  On  corrimi' 
pit  iH  dômettiquet,  et,il  ne  fut  plut  entouré 

que  d'espiont^  ■  ,...'.'\-^„m    '  i'     'M':r-'r-^ 

'  CoRno^^iPRB,  signifie  encore,  AîtiÔréir  la 
forme,  la  fiirure,  Tétat  de  certaines  phoscsv 
Corrompre  hm  forme  d'un  chapeau.  Cela  lui 
corrompra  la  taille'.. Ce  sens  a  viçllli. 

li  se  dit  aussi,  figurémenl,  en  parlant 
D'un  texte,  d'un  passaSi^^  quVn  altère.  Yr a 


■■'*., 


■   9- 


•■-  ■'■''>■■> ém^L  '■  $■ 
■■'■'  ih^h  ■■v^ 

■•■,..        ■   }'l  fikl!-    *■■■■■    -■^■•. 


ébrrompu  ce  pasitage.  Lejext^  a  été  bien  cpr- 

enli    '    ''    "  ~ 


,     CORROIRIE.I  s.,  f.  Art  du  coiToyeur; 
Atelier  oirJ^n  corrc^e  les  ouirsi     I^n^ 


T.  I. 


GORROBriPRE. V.  a.  (U  se  conjugue  dommo 
Rompre.)  Gâter,  altérer,  changer  en  mal. 
Le  grand  chaud  tùrrompt  la  viande.  Cet 
miatmet  avaient  corrompu  Vair^  ,0n  Rem- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel.  L<i 
viande,  te  corrompt  quand  on  la  garde  i/op. 
Quand  la  moif  e  dif  san^  .rtenMine  foii  àse 
corrompre.  L'air  te  corrompt  par/les  chaleurs  J 


rompu  eni  cet  endf^oit.  On  dit  de  même.  Cor-' 
rompre  le  tei^d^ii^  passage,  d un  texie^etpf^^ 
Y  doiincr  une  intcrprélation  forcée.     [''•:■" 

*I1  ^  dit  quelquefois,  au  Bcn^ihoraJ,  pour 
Troubler,    diminuer    quelque    sentiment 
agréable^  La  crainte  cor rqmpt  le  plaisir.  Cet  h 
accident xint  corrompre  riotre  joie,     f         / 

Corrompu,  UB.' part.,  passé.  Eau  c^rrom-^ 
p0.^a;ùrs  corrompues.  Homntc  corrompu. 
Caxir  corrom^pv^y^e  corrompue  i.  Nations 
corrompuet  par  la  molle sse^,  Mot  corrompu 
par  l'utage.  Langue  Corrompue'.  Texte  cor^- 
rompu^  .         '•'   :k:f:.;/^-:fi^^^^^^^^^^ 

L'il^ien,  l'espagnol  et  lefrançaii  font  dû  ^ 
latin  corrSijfipu,  Sont^des  langues  fôrméçs 
du  latin  par  des  altérations;  des  chahge- 

coRROiÉi^  tVE/  àdj. ^ui  corro^Q, yfpii 
ronge  et  altère  les  corps,  avec  loequcls  (i  est 
eircpntact.  Sublimé  corrosif.  L'arsenic  est 
corrosifs  Substancejùortosive.Ihimeurcorfi^ 
'sive.  •'»  : 


.■y 


Il  e^t  aussi  8nbstailtif,^'au^asculin.Ce(fe   t 
tubstance  est  un  puissant  corr^if.  Le  e/iW 
\rurgierC  a  mit  un  corfosifsur^  la  chair  ^or te. 
Employer  les  corrosif^.  :'K--'\.:y-\  . 

V  CORROSION.  S.  f.  4^'acti6n  ou  l'cffptSdo 
ce  qui  est  corrosif.  La  corrosionjlt^  t'efto- 
)nac  est  unUndice  de  poiton. 

OORROTER.  v.a#  Pwp^T,  repâsserXma- 
nier,jAçàtjsser,  adoucir  des  cHirs  et  leur 
donner  le  dernier  apprêt.  Corroyer  des  pe\ùx 
de  iau^h^  çqrroyer  det  cuir  t. 

RROYEïi,.  signtfiie  aussi,  Battre  et  pétr 
d^là  terre  glaise  pour  en  faire  un  massif 

I  tienfie  l'eau-Corroyer  dtifjikterrç  glaise. 
^  Corroyer  xm  bassin  de  fontaine,  un  canal^ 
etc.,  Y  mettrc^uti  massif  de  terre  gla'^e  cor- 
royée, pour  retenir  l'eau. 


'W^^.  .'■ 


:'>•/ 


Corroyet^du  mortier^  Mêler  ensemble  de 
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la  chaux  et  du  sable,  pour  en  faire  du  mor« 

tier. 

'      Corroyer  du  fer,  Le  battre  à  chaud  prêt 

'  à  fondre.  Il  signifie  aussi,  Réunir,  souder 

,  plusieurs,  morceaux  de  fer  ensemble,  de 

manière  qu'ils  n'en  forment  plus  qu'un 

seul.  ! 

Corroyer  du  bbli,  En  èter  la  superficie 
grossière. 

Gqrboyb,  il.  part,  passé.  Cuir  corroyé. 
Peau  corroyée.      ,  1 

GOEEOTEum.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  de  corroyer  les  cUirs.  -  ^^ 

CORRUPTEUR,  TRicp.  8.  Celui,  celle 
qui  corrompt  les  mœurs,  l'esprit,  le  lan- 
gage, le  goût,  eto.-<fff^  fut  iéduUe  par  un 
vil  corrupteur.  Ceiie  femv^eei  unie  danffê^ 
*  T0tt«e  corruptrice  de  laJeunene.-Cetécrivaim 
"■  furent  lee  premiert  eorrupteun  du  langage, 
■  du  goût^  ■^\:'-'   .-  '■'  -..•-"■■..•^-l-:i>/-  :v ;;:;:.;  r/v 
;     II  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  détourne 
quoiqu'un  de  son  devoir  par  des  dons,  etc. 
Let  corrupteurs  d§i  tém&inttimt  encore  plut 
coupablet  que  let  fauM  témoine  mêmeê. 

CORRUPTBua,  se  <iit  aussi  adjectivement. 
Un  langage  corrupteur.  Une  doctrine  corrup^ 
"trice:  Or  corrupteur,  Dee  faveurt  corrup» 
tricet,  ■"•'■-*       '^i  ■ 

coRRUPTlRlLiri*  ■•  f.  Tirme  dlclao* 
iique.  Qualité  par  laquelle  on  corps  phjr- 
Bique  est  sujet  à  laoormptiôn.  Lacorrupti" 
bilité  ett  attachée  à  tout  tee  eorpe. 

CORRUPTIRLK.  ad|.  des  deux  genres. 
Sujet  à  la  corruption.  /{  n\y  a  rien  tout  le 
ciel  qui  ne  e(fit  corruptible.  Lee  earptkeplut 
humidet  eont  let  plut  eorrupHbUt, 

Il  signiflo  au  figuré»  Qui  peut  se  laisser 
jBorrompro  pour  faire  quelque  chose  contre 
son  devoir.  C'ètt  un  homme  qui  n'ett  corrup-» 
(ible  ni  par  or,  ni  par  argent,  Cett  un  juge 
trét  corruptible,  U  est  plus  d'usage  avec  la 
négative.    ■■  •;...  ■/■'^:^^^:^H4^:  .•■■■/ 

CORRUPTIO!! .  S.  f.  Altération  dans  les 
qualités  principales,  dans  la  substance  d'une 
chose  ;  et  La  putiréfaction,  là  poun^iture  qui 
en  résulte.  La  corruption  de  la  viande,  La 
cprrupiion  de  Vair,  Cela  tend  à  la  corrup" 
tion,  La  Corruption  4u  tang ,  dkt  huméurt. 
Il^  a  des  te^es  vii  les  corpt-te  contervent 
longtemps  tani  corruption,  Quelquet  philo^ 
sophes  ont  dit  que  la  corruption  d* une  ehote 
était  la  génération  d^wnêuutre,  0$  a  cru  kmg» 
tempt  que  lét  vers  t'engeniraie^U  de  corrup^ 
tion, 

iMe  dit  flgurément  de  Toute  dépravation 
dans  les  mœurs.  Ljijcorruption  dit  moeurt, 
La  corruption  du^iiéelé,  La  corruption  de  la^ 
jeunette,  La  Corruption  du  cau^\de  Vhomme, 
Il  y  avait  en  lui  un  fond  de  eomipfiofi.  Le^ 
monde  n*ett  que  corruption,  '      '  ^ 

Corruption,  se  dit  aussi  Des  moyens  que 
Ton  emploie  pour  détourner  quelqu'un  do 
son  devoir,  pour  l'engager  à  faire  quelque 
chose ^ntre  l'honneur,  contre  sa  conscien-* 
ço.  Employer  la  corruption  pour  obtenir  det 
suffraget.  Comme  let  menacet  n* intimidaient 
pas  les  témoins,  il  eut  recourt  à  la  carrup' 
tion.  Moyent  de  corrupKon:  Or  remploie 
quelquefois  dans  un  sens  passif.  Ce  juge  ett 
toupçonné  de  corruption,        v  "  .  *  •  "v  f  •  •  * 

Corruption,  se  dit  encore  Dos  ohàhge- 
ments  vicieux  qui  se  trouvent  dAns  un  texte, 

Idans  quelque  passage  d'un  livre.  Il  y  «  eor* 
ruption  dans  ce  tèxte^à.  ,  •  ' ,  :  v 
Il  se  dit  égalcmcnt*en  parlant  Dùlangàge; 
du  goût.  Ces  innoxtationt  bizarres  amenèrent 
la  corrupiiori  du  langage,  ïh  corruption  du 
goût. 
Ce  nwt  te  dit,  par  corruption,  pour  tel  au 


êtt  formé  de  tel  autre  par  corruption.  Il  n'en 
est  qu'une  altération.  ^ 

CORS.  s.  m^  pi.  T.  deVéneHe  et  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  cordes  qui  sortent  des  perphes 
du  cerf.  Cerf  de  dix  tort,  ou  plus  ordinaire- 
ment, Cerf  dix  cof «,  Cerf  de  moyen  Age.  . 

GORSAGIS.  s.  m.  La  taille  du  corps  hu-> 
main  depuis  les  épatiles  Jusqu'aux  hanches. 
Beau  cortage.  Joli,  gentil  cortiage.  Haut  de 
cottage.  Le  cortage  délié.  On  ne  le  dit  guè|e 
qu'en  parlant  Des  femmes. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Du  cerf  et 
du  cheval.  Ce  cheval  a  un  beau  cortage. 

Il  signifie,  par  extension,  La  partie  de 
certains  vêtements  de  temme  qui  embrAsse 
la  taille,  le  corsage.  Le  eortagp  d^une  robe, 
'  co'rsàiRB.  s.  m3àtiment  armé  en  course 
par  des  particuliers»  avec  l'autorisation  du 
gouvernement  II  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
cpmmaAde  ce  bAtiment.  Cortaire  de  Sainte 
Malo,  Il  fut  pouuuivi  par  un  cortaire.  On 
dit  quelquefois  adjectivement,  Capitaine  cor» 
taire.    '  ■^^,. •,:,;,,  .•:..,■,;, ..;:,;i.-:  ^:4■,,.|^..7^,■.;■*;/k•'r'  ■ 

^1  se  dit  aussi  Des  pirates.  Lét  eortairet 
d'Alger,  de  Maroc.  Il  Jui  prit  par  let  eor^ 
tairet.  Tomber  entre  let  maint  det  cor-^ 
tairet. 

Il  se  dit^  flgurément  et  familièrement, 
d'un  homme  quç  son  extrême  cupidité  rend 
dur,  impitoyable,  inique.  Cett  mi  cortaire, 
Mn  vrai  cortaire,  Vrov.,  A  eortaire,  cortaire 
et  demi,  ^ 

COR8É,  ËE.  adj.  Qui  a  du  corps ,  de  la 
consistance.  Dr<ip  coirté*  Vin  corsé.  Il  tit  fa- 
milier.       .:  . 

CORSELET.  ■•  m.  Corps  de  cuirasse  lé- 
ger que  portaient  1^  piquiers,  *       r    *^ 

C0R8E;LEt,  en  Histoire  naturelle,  signifie, 
La  partie  du  corps  des  insecteA  qui  est  si- 
tuée entre  la  léte  et  le  ventre,  et  qui  sup- 
porte toujours  la  première  paire  de  pattes. 
Le  cortelet  dun  hanneton,  dune  ^uépe,  dun 
popiUon.  On  dit  quelquefois,  ^dans  un  sens 
analogue,  Le  cortelet  dune  écrevitte,  dune 
langoutte,  etc.       ^     , 

CORSET,  s.  m.  Partie  du  vêtement  des 
(emmes^^qui  enveloppe  et  serre  exactement 
la  taille,  et  qui  se  met  d'ordinaire  sur  la  che- 
mise. Mettre  un  cortet.  Serrer,  lacer  un  cor- 
tet,  portet  de  toile.  Cortet  de  toie, 

signifie  aussi.  Le  corps  d'une  cotte  de 

lageoise.  Cortet  de  taffstat,  Cortet  à  fleure^ 
OMET,  se  d(^e'n  Chirurgie,  de  Certains 
dage»  qui  embrassent  là  plus  grande 
partie  du  tronc. 

cORi^BTiER,  1ÈRE.  S.  Celui,  Celle  qui 
fait  des  corsets. 

CORTtoB.  8.  m.  Suite  de  personnes  qui 
en  accon^agnent  une  autre  avec  cérémo- 
nie, poiv  lui  faire  honneur.  Grand  cortège. 
Ç(^Hége  fjpmbreusf.  Cortège  de  carrottet ,  de 
voiture  t.  Cet  ambattadeur  avait  un  trét  beau 
corté$f.  Grottir  le  cortège.  Faire  cortège,  Al^ 
1er  en^  cortège.  Inviter  au  cortège.  Coupef.  le 
cortège.  Le  cortège  te  mit  en  mare^. 

U  80  dit  par  extension ,  et  souvent  par 
.exagération, Me  Toute  réunion  de  person- 
nes qui  en  suivent  une  autre  pour  quelque 
cause  que  ce  soit.  li  arriva,  tuivi  dun  cor- 
tège d^enfantt.  Ce  sens  est  ordinairement  fa- 
milier. ^\.^^y■/^^y^:.:...:^..ù:.u.. 

Il  se  dit  quelquefoin  au  flguf^,  dans  le 
style  soutenu.  LetAnfirmîtèt  tant  le  cortège 
de  la  vieillette,  Let  inquiétudet  tont  le  cor* 
tége  de  la  pluittaneês  ^  ^, ,   ,  /i^ 

CORTÊS.  S.  f.  pi.  (On  plf5ln6ftéer  H.)  As- 
semblée des^  États,  en  Espagne  et  WPor* 
tugal.  Membre  det  cortet  etpagnolet,  dei  cor- 
tet portugjûiitet.  Let  cortet  furent  convoquéet. 


COR'nCAIi,  ALË.  ad),  t.  dé  Boian.  Qui  n 
appartient,  qui  a  rapport  à  l'éoorce.  fiouton. . 
corAieal,  Couchet  corlicalet.    ■ 

En  Anat., âu&Kance  corCicaïf ,  là  8ub8tan<- 
co  qui  forme  la  partie  extérieure  du  cerveau. 
Il  se  dit  également  de  La  partie  extérieure 
des  reins.  V 

CORUSGATIOR.  S.  f .  T.  de  Physique,  Éclal 
de  lumière.  La  torutcationdiin  météore, 

CORYÉABLE^adJ.  dô8  dQiir  genres.  Q^^i  . 
est  sujet  A  des  corvées.  Selori  d anciennes 
coutumet  féodaletj  le  peuple  était  réputé  cor- 
véable et  taillable  à  merci,  Substantivenicnt,  "^^ 
On  comnutnda  let  corvéablet.      ■        "    ^      ^ 

CORVÉE.  8.  f.  Travail  et  service  gratliil 
qui  était  dû  par  le  paysan  ou  le  tenancier 
à  son  seigneur,  soit  en  Journées  de  coirps,  • 
soit,  en  Journées  do  chevaux,  de  Ixrufs  et. 
de  hamais^Corvtfe  ordinaire.  Grande  coo 
vée,  Fécheute  corvée.^  Il  devait  tant  de  cor- 
véet  au  teigneur.  ^e/rviren  corvée.  Faire  ses 
fqint  et  curer  tet  fottét,  etc: ,  par  corvées. 
Exiger  depcorvéet.  ce  teigneur  chargeait  ses 
paytant  de  ^orvéet:  extraordinaires.  Faire 
travailler  à  corvées,  à  la  corvée.  L* abolition 
de  la  corvée.         i        , 

Il  .se  dit,  en  termes  milifaires,  do  Certains 
travaux  queloiitiour  A  tour  les  soldats  d'une 
compagnie.  On  a  commandé  tant  dhon^mes 
de  corvée.  Corvée  pour  aller  chercher  les.  vi- 
vres, le  bois,  etc.  Être  appointé  de  corvée,  par 
punition. 

Il  signifie  au  figuré.  Toute  action,  tout 
travail,  soit  du  corps,  soit  do  l'esprit,  qu'un 
fAit  A  regret,  avec  peine  et  sans  profit  ce 
que  je  fais  eet^  un  travail  ingrat,  c'est  une , 
corvée,  une  vraie  corvée,  une  pure  corvée  .Ce 
n*est  qu'une  corvée  pour  moi.  Je,  me  serais 
bien  passé  de  cette  corvée.  Exemptei-moi  de 
cette  corvée,  Èpargnet'moi  cette  corvée.  C'est 
une  longue,  une  rude  corvée. 

ÇORTETTE.  s.  f.  Petit  b&timcntde  guerre, 
petite  frégate.  Une  corvette  monte  de  vingt  à 
vingt-six  canons  ou  caronades.  On  envoya 
ptufieuff  corveUef  pour  découvrir  ta  flanc 
ennemie.  Équiper  une  corvette.  Capitaine  de 
corvet(e.  .    ' 

CORYRÀlîTE.  ô.  in.  Nom  donné  aux  prê- 
tres de  Cybèle,  qui  dAnsaient  au  son  dcà 
flûtes  et  dès  tambours.  / 

CORYMRE.  s.  m.  T.  de  éotan.  Asscm-  * 
blago  de  fleurs  ou  de  fruits  dont  l^es  pédon- 
cules naissent  de  difTérents  ]|K)ints  de  la  tige,  . 
et  s'élèvent  tous  A  peu'près  à  la  même  hau^- 
teu^.  Les  fleurs  du  Merre,  de  la  tanaisie,  du, 
sorbier,  sont  dispoeées-encorymbe.  Fleurs  en 
*corymbe,  V  - 

CORTMRIFÈRE.  adJ.  des  deux  genres.  T.* 
de  Botan.  Qui  porto  un  corymbe,  dos  co- 
rymbes. 

(  il  A*emi^lpie  plus^  ordinaif  ement  comme 
substantif,  et  se  dit  d'une  famille  de  lUan- 
teS(  à  fleurs  composées^  qui  sont  la  plupart 
amères  e|.«^fômatiques.^La  famille  des  co- 
rynibifmT^^?  .    - 

CORYPHÉE,  s.  m.  Il  se  disait,  chez  les 
anciens,  de  Celui  qui  était. A  la  tête  des 
chœurs,  dans  les  pièces  ïie  ihéàtre.-      / 

n  se  dit  é^ementde  Celui  qui  a  le  même 

emj^loi  dans  nos  opérasr  ^  i^ 

:  Il  88  dii  flgurément  *de^Gelui  qui  se  dis- 
tingue le  plus  dans  une  secte,  dAns  un  parti, 
dans  une  profession.  Êpictéte  fut  le  cory-. 
phéedes  stoïciens  de  son  temps.  Il  est  le  co- 
ryphée du  parti,  Pétrarque  était  lé  coryphée 
des  poètes  de  son  siècle, 

CORTZA.  s.  m.  T.  de  Médec,  emprunté 
dû  grec.  Il  est  synonyme  de  Rhume  de  cer- 
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V       «oaïAQUES.  s.  m.  pi.  Peuple  clfi  la  Bus- 
'  sic,  qui  fournit  une  sorte  do  ça^Perie  lé- 
gère à  laquelle  on  donne  le  même  nom.  Lei 
Cosaquei  du  Don.  Les  Cotaques  de  l'Ukraine. 
>i    Sotre  marche  fUt^  longtempi  inquiétée  par  let 
Cosaques.  On  diu  aussi  Au  singulier,  Un  Co- 
:"'■    saque.    '    '  ..       ■...■;  t  ■  /*••       ;,•■...■•  '. 

V  Au  féminin,  La  cosaque.  Sorte  de  danse 
imitée  de  la  manière  de  danser  des  Cosa- 
■    qucs.  Danser  la  cosaque.' 

COSÉCANTE.  s.  f.  (L'S  doit  86  prononcer 
.    fortement.)  T.  de  Géom.  La  sécante  du  com- 
plément d'un  angle.  La  cosécante  de  30  de- 
\yrés  est  la  sécante  de  GO  degrés. 

COSEIGNEUR.  6.  m.  (L'S  doit  se  pronon- 
cer fortement.)  Celui  qui  possède  une  terre, 
•  un  fief  avec  un  autre.  Ils  étaient  coseigneurs/ 
Il  était  coseigneur  de  telle  paroisse  avec  %Cn 
tel.  Les  coseigneurs  avaient  souvent  des^pro-- 
ces  ensemble  pour  les  droits  honorifiques. 

<:osiNUS.  s.  m.  (L'une  et  l'autç^^  s  doi", 
vent  se  prononcer  fortement.)  T. ^do  Qéom. 
Le  sinus  du  complément  d'un  Angle,  Leco-/ 
sinus  d'un  anglide  3D  degrés  est  le  sinw  de 
m  degrés.'  -.^i^:-^'-,  ■■::■.:■■  ■^/',  ■':..::-■::■- 
\  COSMÉTIQUE,  ad],  des  deux  genres.  T. 
d'Hygiène.  Il  se  dit  Des  s^ibstances  qui  ser- 
vent à  entretenir,  à  embellir  la  peau.  Les 
:  eaux  de  senteur,  Us  fards,  le  lait  virginal, 
etc.,  sont  des  préparations  cosmétiques. 

Il  s'emploienaussi  comme  sul>8tantif  mas- 
ciiUn.  Certains  cosmétiquei  nui$$nt  à  la 
snnté.  Un  hon  cosmétique,  i^^^ 

COSAI^IQUE.  8.  f.  La  parfié  do  riiy- 
^iène  tiui  enseigne  à  faire  usagé  des  cos- 
métiques. Il  a  écrit  sur  la  cosmétique. 
'  .  COSMIQUE,  ad],  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Qui  a  rapport  èiM'univers.  Les 
espaces  cosmiques,  Les  espaces  où  se  meu- 
vent les  corps  célestes.  Matière  cosmique, 
Matière  dont  se  forment  les  mondes. 

Le  lever,  le  coucher  cosmique  d'une  étoile. 
Le  lever,  le  coucher  d'une  étoile  quand  il 
•     a  lieu  au  soleil  levant. 

COSMOGONIE.  8.  f .  Sèlence  ou  qystèihe 
de  la  cformation  de  l'uni  vers.  La  eosmogo" 
,nie  d'Hésiode.  La  cosmogonie  de  Bulfbn. 

COSMOOoiflQUE.  ad],  dfs  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  cospad- 
gonie.  Système  eosmogonique,      *      / 

COSMOGIIàVhe.  s.  m.  celui  qui  jsait  la 
Cosmographie.  Savant  cotmographe.  ' 
COSMOOIAPHIE.    8.  f.    DjDSCription  du 
.    monde  physique.  Court  de' cosmographie.  Ilr 
sait  bien  la  cosmographie,  .  ' 

COSMOOftAPHiQUE.  ad],  des  dçux  gen 


£pSMOLOGIE.  8.  f.  Science  des  lois  gé- 
nérales- par  lesquelles  le  monde  physique 
C8\  gonyemé.  Traité  de  cosmologie. 

cléSMOLOOIQUE.  ad],  des  deux  genres. '^ 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la. cosmo- 
logie. 

COSMOPOLITE.  8.  m.  Citoyen  du  monde. 
Il  se  dit  de  Celui  qui  a  pour  tous  les 'pays 
la  même  affection  que  pour  sa  patrie,  qui 
s'intéresse  à  tous  les  hommes  également. 
Un  cosmopoHie  regardé  l'univert  comme  ta 
pairie,  o        • 

*  Il  se  dit  aussi,  familièrement,  de  :  Celui 
qui  parcourt  tous  les  pays  sans  ]amais  avoir 
de  demeure  fixe,  ou  qui  se  prête  aiséméi;it^ 
aux  usages,  aux  mœurs  des  pays  bù  il  se 
trouve.VeiC  tin  cosmopolite,  un  vrai  eotmo" 
polite,  '  -  * 


>    COSAQUES  -^  CÔT^  1^ 

Il  est  quelquefois  adjectif  des^eiix  gen- 
res. Un  philosophe  cosmopolite ^Cette  exis^ 
tence cosmopolite  a  beaucoup  de  ékartnes  poUr 

lui.     '  ■■■  .  ■    '.  "        .    -    •    '  ;'    '       -■♦■    r     ■ 

COSSE.  8.  f.  Enveloppe.-"de  certains  légu- 
mes, comme  pois,  fèves,  lentilles,  vesce,  etc. 
Gosse  dure,  tendre,  fefme,  longue.  Coin  de 
pois.  Des  pois  en  CQSse.  Des  fèves  en  cosse. 
^  Pois  sans  cosse,  Pois  dont  la  cosse  eat 
tendre  et  se  mange.  On  les  nomme  aussi 
Pois  goulus,  r'  /  "  /.  i>      ' 

CoPSE,  se  dit  également  en  parlant  Du  ■ 
fruit  do  cjuclques  arbustes.  Cosse  dé  genêt,, 

COSSÉR.  V.  n.  Il  se  dit  Dos  béliers  qui 
heurtent  de  la  tête  les  uns  contre  les 
autres.  "    ^  ' 

COSSO».  8.  m.  Genre  de  coléoptères  qui 
"jtri vent  sous  récorcq  des  arbres,  et  qu'on  a"^ 
souvent  confondus  ^ivoc  les  espèces^du  genYo 
charançon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  charançon 
qui  attaque  les  pois,  les  fèves,  le  blé.  Le  co«- 
son  s'est  mis  dans  le  blé  de  cette  grange.  Ces 
pois  sont  pleins  de  cossons.  *        - 

COSSON.  s.  m.  T.  d'Agj»icult.  Lenouveau 
sarment  qUe  donne  la^vigne^après  qu'on  l'a 
taillée.  .    ;      "  ;^  *  . 

COfllSÙ,  ÙE.ael].  Qui  a  beaucoup  de  cosse. 
Il  se  dit  spécialement  t)es  pois  et  des  fèves. 
Des  pois  bien  cossus.  Des  fèves  bien  cossues. 

^&g»  et  pop.,  Kn* conter  de  eossuet,  Dire 
deë  Choçies  InvrniHcnvblables.  '  i{  nous  en 
conte  là  de  bien  cossuer.^^  '■ 
'  Cossu,  signlAq-aussi,  flgurémcnt  et  popu- 
lairement, Qui  est  à  son  aise,  riche,  opu- 
lent. C'est  un  homme  cossu,  bien  cossu.  C'ei^ 
uhe  maison  bien  cossw. 

COSTAL,  ALE.  ad].  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient aux  cotes.  Vertèbrescof taies. Nerf  s 
totte^ux.  Muscles  costaux,    -y 

COSTUME,  s;  m.  Manière  de  se'vétirv 
Le  costume  des  femmes  de  ce^pays  est  assez 
pittoresque.  Le  costume  romain.  Le  costume 
grec.  Lt  costume  français.  '  '   '   . 

Il  se  dit  souvent  de  L'habillement  mèmei 
surtout  en  parlant  Dès  habits  dont  on' se 
sert  au  thé  Aire,  ou  pour  se  déguiser  dans 
un  bal^  une  hiasçarade.  Costume  de  but. 
Costume  de  sénateur  romain.  Louer  un  cos^ 
tume.  Costume  de  théâtre.  La  pièce  est  montre' 
Mvec  beaucoup  de  soins,  les  décorations  et  lès 
costumes  y.  sont  d'une  grande  magnificence. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  particu- 
lier, de  L*habhlçmefit  et  des  insignes  qui 
distihjguent  les  personnes  constituées  en 
dignité,  ou  chargées  de  quelque  fonction 
pullitlique.  Le  costume,  de  pair  de  France,  dé 
député.  Le  costume  de  préfet,  de  maire,  de 
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tre  costume  bien  set  personnages.  Elle  avait* 
costumé  sa  fille  etib&g ère.  "    \ 

.  Il  s'emploie  souvent  avec'le  pronom  per- 
sonnel. Cet  acteur  te  costume  biett.Se  cosIut 
mer  en  Turc,  itc^  l.  !;  ^ 

Costumé,  É£.  |)a]:t.  passé.  Être  bien  ços" 
tumé.   :  .    ■  :  ■■';;•  ;:.''       -  •  ,    ;    „  ■—  /'.  -r":.  :, 

Bal  costumé.  Bal  où  les  4anseurs,  les  dan- 
seuses et  la  plupart  Mes  assistants  portent 
des  costumes  empruntés  à  différentes  épo-  ' 
ques  et  à  divers  pays.  ?  :  ^C   '  f -^  '  *'-  '-^ 

COSTUMIER.  8.  m.  Celui  qui  ioXi,  qui 
vend  ou  qui  loue  dos  costumes  de  théâtre, 
de  bal,  etc.  Le.costumiet  d'un  théâtre.  Louer 
un  domino  chez  le  costumière      *       .     4      ' 
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res.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  laf^c^  '  '.'juge,  été.  Être  en  costumer  H  était  en  grand 
mographie.  Description  cosmographique?!^^ 
ble  cosmographique. 


costume,  en  petit  costume. 

Il  signifie  Aussi,  dans. un  sens  emprunté 
de  l'Italien,  Les  usages,  ies  mœurs,  les  pré- 


jugés d'un  pays  et  d'ùneiépoque,  considérés 
par  raj^porî  au  soin  que  doit  avoir  l'histo- 
rien, le  poète,  etc.,  de  les  retracer  fidèle- 
ment, ou  de  ne  rien  dire  qui  n'y  soit  con- 
forme. C'est  la  fidélité  au  costume^  qui  fait 
le  mérite  des  compositions  de.  ce.  romancier, 
de  ce  poêlé,  ^  ( 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
peinture,  Des  usages  relatifs  auxv édifices, 
aux  meubles,  aux  armes,  et  surtout  à  l'ha- 
billement, dans  led  difTérents  temps  et  chez 
les  différents  peuples.  Garder,  observer,  né- 
gliaer  le  costume.  Pécher  contre  le  costiune. 
L'école  romaine  a  mieux  observé  le  costume 
que  l'école  lombarde. 

COSTUMER.  V.  a.  Habiller  selon  le  cos- 
tume, revêtir  d'un  certain  costume.  Cepein- 


COTANQEBrTB.  É.  f.  T.  de  Géométrie. 
La  tangente  du  complément  d'un  angle. 
Lacotangentê  de  io  degrés  êtt  la  tangente  de 
'60  d^grét, 

COTE  8.'  f.  (L'O  est  bref.)  Chacune  dos 
marques  alphabétiques  ou  numérales  dont, 
on  80  sert  pour  classer  lès.  piècofif  d'un  pro- 
.  ces  ^  d'un  inventaire ,  étû.  Cet  piécet  tont\ 
tout  la  cote  A,  toUt  la  cott^flfk  cote  troit,   . 
La  eote  quatreé''^*'^\--'''^--\''/-^'y-^r'^ 

Cote,  en  termes  de  Finance  et  de  Bourse, 
Indication  du  taux  des  effets  publics,  du, 
change,  .etCi''V^--;-.;.':^-*^/  .^  ■■''■#■    . -j  ' .. 'vi;'--' 
'  Il  signiile  aussi ,  la  quote-part  imposée 
&  Chaque  contribuable.  Coie  mobilièrei  Côte 
foncière.  Pflyertaçote. Sa  cote "t'étè^à tant. 

Cote  mal  taillée,  Arrêté  de  compte  en 
gros,  sans-églird  à  ce  qui  peut  appartenir 
rigoureusement  à  chacun.  Vout  àvexdet 
prétentiont  let\nt  contre  ls$  autret  ;  il  faut 
faire  de  to^t  cela  unê^te  mal  f  aillée. 

cOtb^  8.  L  0^  courbé  et  plat  qud  s'étend 

depuis  l'épine' 'du  dos  jusqu'à  la. poitrine. 

Il  a  une  côte  froittée.  Il  t*ett  eatté  une  côte. 

Dieu  forma  ÈvtLd* une  côte  d^Adam,  Côte  de 

,  bœuf ,  de  cheval,  de  Vhleine,     v 

Vraiet  côtet,  Celles  d'en  haut,  qui  abou-  ' 
^issçnt  au  sternum  ;  et  Fausses  cfôtes.  Celles 
d'en  bas,  qui  n'aboutissent  point. au  çter- 
num.'     /\. 

Fam.,  On  lui  compterait  les  côtes,  se  dit 
D'une  personne  ou  d'un  animal  extrême-  ., 
ment  maigre.  /     '•  '    n 

Fig.  et  pop;.  Mesurer  les  côtes  à  àuelqu'ùn. 
Le  battre  à  coups  de  bâton,  de  plat  d'épée, 
de  nerf  de  bœuf,  ou  de  quelque  chose  qui 
plie  en  Irappant.  Rompre  let^eôtet  à  quel^ 
qu'un.  Le  battre  à  outrance. 
V  Prdv.  et  Ûg.,  /Serrer  let  côtet  à  quelqu*un, 
jjQ  presser  vivement,  le  poursuivre  avec 
chaleur,  pour  l'obliger  à  faire  quelque \ 
chqse.  Il  ne  voulait  pat  payer ,  on  lui  ati 
bien  terré  let  côtet  i  que... 

Côte  à  côte,  k  côté  l'un  de  l'autre.  lit 
allaient  côte  à  côte.  Ht  marchaient,  Ht  étaient 
côte  à  côte.  On  dit  de  même,  Côte  à  eô'tt 
d'un  tel. 

CÔTE,  signifie  aussi  figurément,  dans  / 
quelques  phrases.  Ligné,  extraction.  Nout" 
tommet  tout  de  la  côte  d'Adam, 

Prov.  et  ng.,,/(  t'imagine  être  de  la  côte 
de  taint  Louit,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
pique  mal  à  propos  d'une  haute  naissance. 
On  le  connaît,  il  n'ett  pat  de  la  côte  de  taint   > 
Louit.  •  ^      .  '•  V  ;>-'^ 

CÔTE,  se  dit  par  analog^ie,  46  PluBleurs 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  aVeo 
les  côtes  des  animaux.  Côte  de  mêhm,  <l«  cf-  I 
trouille,  etc.  pomme  de  reinette  ^è^C^ll^  Côté 
dis  luth,  I.    k- 

Let  eôtet  d*un  bâtiment,  d*un  navire,  l*e9 
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pièces  qui  sont  Jointes  à  la  quille ,  et  qui 
4aontent  Jusqu'au  plat-bord.       ; 

La  càu4'^^M  feHille,  La  grosso  nervure 
du  n^ilieu,  qui  est  formée  par  le  prolonge- 
ment du  pétiole.  Let  intectet  ont  UUement 
rçngé'^ceUe  feuille,  qu'iln'en  reste  pfut  que 
U  côte,    .  .        '      ♦  '    i  \  . 

CÔTE,  80  dit  de  mém^,  èti  Architecture, 
Des  saillies  qui  di visent ;el  ornent  Ja  surface 
concave  d'une  voûte  sphériquè,  ou  la  sur- 
face  convexe  d'un  dômp.  Côtes  de  eoiupoU, 
Côtes  de  dôme,  k 

Il  se  tiit  égiâemeht  Des  listels  qui  sépa-  [ 
rent  les  cannelures  d'une  çolenne. 

CÔTE ,  signifie  aussi  ;  Le  penchant  d'une 
montagne,  d'une  colline.  Belle  côte.  Côte  fer- 
tile, agréable.  Côte  rude.  Une  côte  bienraide. 
Côte  de  vignobles.  Côte  plantée  de  vignes ,  dé 
bois.'^CÔte  de  tel  endroit,  de  telle  montagne. 
Le  long  de  là  côte.  Sur  la  côte.  Sur  tihauf  de 
la  côte.  Au  bas  delà  jcôte.  '  ">* 
'A  mi-côte,  Vers  le  milieu  du. penchant 
.d'une  oôtcT.  UnêmM^on  bâtie  dmi-edle. 

GÙTB,  se  dit  en  outre  Des  irivagés  d6  la 
mer.  côte  basse,  escarpée,  Lajcôte  est  inabor* 
daiile,  ^a  côte  on  les  côtes  de  Pranee,d'An^ 
gleterre,  etc.  La  France  a  plus  de  cinq  cents 
lieues  de  côtes.  Les  côtes  d$  V Océan,  de  là 
Méditerranée,  etc.  Donner  à  la  côte.  Se  briiêr 
à  la  côte.  Se  perdre  sur  utM  côte.  Le  vent  1$ 
poussa,  lejeisk  à  la  côte,  sur  la  :$ôtê.  Ce  bd» 
Mment  est  échoué  sur  la  côte,  est  à  larcôte, 
.  /(  raf  ail  la.côte,  Aangtr  la  côté,  lU  découvrir 
rent  la  côte.  Les  matelots  crièrent  tôte.  On 
alluma  des  feu»  le  long  des  côtéi.  Des  bollf- 
ries  qui  défendent  la  côte.  Les  kabitanls  des 
côtes.  Toutes  les  côtes  étaient  en  armes. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Des 
approches  de  la  terre,  Jusqu'à  une  celrtaine 
distahi^  au  large.  Côte  pleine  d'éeueils,  pleine 
de  bancs.  Côte  dangereuse,  L* armée  nemale 
parut  à  la  côte,  sur  la  côte,  sur  nos  côtes.  Les 
pirates  qui  couraient  nos  côtes.  Nettoyer  les 
'  côtes  des  corsaires  dont  elles  sont  infestées. 

En  termes  de  l^arine,  Faire  côte.  Faire 
naufrage  sur  le  bord  d'une  terre.  Ce  navire 
a  fait  côte  avant  de  pouvoir  virer  de  bord. 

bardes  "  côtes  ,  Milice  particulièrement 
chargée  de  la  garde  des  côtes.  Il  se  dit 
également  de  Vaisseaux  armés  .pour  dé- 
fendre les  côtés.  .,  \ 

CÔTÉ.  S.  m.  La  partie  droite  ou  gauche 
de  l'homme  ou  de  l'animal,  depuis  l'ais- 
selle Jusqu'à  la  hanche.  Côtéd/ùit,  Côtégau* 
che.  Le  côté  lui  fait  mal^Jl  a  un  mal  de  côté, 
ma\  au  côté,  un  point  au  côté,  un  point  dé 
côté.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dane  U  côté.  Il 
est  blessé  au  côté.  Se  mettre  let  mains  sur  les 
côtés, 

Fam. ,  Se  tenir  les  côtés  de  rire.  Rire  déme- 
surément. 

CÔTÉ,  dans  une  signification  plus  éten- 
due, se  prend  pour  Toute  la  partie  droite 
ou  gauche  de  14iomme  ou  de  l'animal.  Il 
était  perclus  de  tout  le  côté  gauche.  Il  boite 
des  deux  côtés,.  Se  coucher  sur  le  côté*  JT étais 
à  son  côté.  Je  vie  qu'il  marchait  à  son  côté, 
à  ses  côtés.  Il  aV^é^au  côté.  Il  porte  Vépée 
au  côté.  Du  côté  de  Vépée, 

Point  de  côté.  Douleur  aiguë  qui  se  lait 
sentir  au-dessous  des  côtes. 

Fam.,  Être  sur  le  cdU,  fitre  blessé  ou 
malade  au  point  de  ne  ixKtvoir  se^remuer 
que  très  difficilement.  L€  voilée  iur  le  côté 
pour  six  mois.  Il  reçut  une  bleseute,  $t  il 
fuH  trois  moU  sur  le  côté.  Gela  signifie  aussi, 
figMTément,  Être  mal  dans  ses  .aCTaiiies, 
commencer  à  perdre  de  sa  faveur,  de  son 
crédit.  Ce  négociant  est  sur  le  côté,C$  cour^' 
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titan  est  menacé  d*une  disgrdce\il  est  déjà 

Sl^r  le  côté.       ;::.■'':■:/.■'■'■:■.  /...j;.^^ 

Jeter,  mettre  quélqu* un  sur  le  ed(^,Le  eou- 
cher,  le  renverser  parterre,  mort  ou  dange- 
rousenynt  blessé.  Il  lui  donna  un  grand  coup 
d'épée,%t  le  jeta,  le  ffiit  sur  l§  côté,  -y     , 

Fig.  et  fam.,  Mettre,  faire  passer  quelque- 
chose  du  côté  de  Vépée,  Mettre  quelque^ pro- 
fit, quelques  fonds  à  couvert^  en  réserve. 
On  le  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
pBJtt.  Il  abaf^on^na  ses  biens  à  ses  créan" 
ciers,  mais  il  mit  q^e^que  chose  du  côté  de 

GÔTi,  se  dit  également  en  pairlant  Des 
choses,  dans  une  acception  analogue  au 
second  sens  de  ce  mot.  Les  côtés  d'une  arr 
moire,  d'une  tofnmode,  etc.;  S'asseoir  à  Vun 
es  côtés  de  la  cheminée.  Il  y  a  une  fontaine 
chaque  côté  de  V édifice.  Il  y  avait  des  gar- 
deè\de7chaque  eô^é  de  la  voiture.  Les  côtés 
d'un  chemin,  d'une  allée.  On  am^it  placé  un 
tabletfu  auHlesfus  àê  VjftutéLétdews  autres 


sur 


is  eôtés^ 


Le  àôté  de  VépUte,  le  côté  de  Vévangil$jf 
LecôU^  droit,  le  côté  gauche  de  rautel. 

Le  côté  duroir^e  côté  de  la  reine ,  dési- 
gnaient autrefois  Le  côté  droit,  le  côté 
gauche  du  théâtre,  -i-    -   J 

En  termes  de  Marine,  Les  côtés  d'un^vaiS" 
seau,  d'un  navire,  Les  flancs  d'un  yaisjMau, 
d'un  navire,  à  partir  du  plat-bord.  Le  côté  de 
tribord,  QijtLe  côté  droit.  Le  côté  de,hàl>ord, 
ou  Le  côté  gauche.  Mettre  le  côtéen  travers. 
Mettre  un  navire  «i«r  te  côté^  pour  le  caréner, 
le  rfidouber,  etc.  Le  navire  reeta  sur  le  côté 
jusqu'à  la  marée  montante, 

Fig.  et  fam..  Mettre  un  lonneoW,  une  bou- 
teille  sur  le  côté,  Les  vider. 

Les  bas  côtés  d'une  église,  Les  nefs  laté- 
rales, plus  étroites  et  ordiiiairement  moins 
élevées  que  la  nef  principale* 

Dans  une  Âssenîblée  délibérante.  Le  côté 
droit,  le  côté  gauche,  Le  côté  delà  salle  qui 
est  à  la  droite,  qui  est  à~  la  gauche  du  pré- 
sident. Siéger  au  côté  droit.  On  désigne  éga- 
lement parées  expressions  Les  membres  de 
l'assemblée  qui  siègent  à  l'un  ou  à  l'autre 
de  ces  côtés.  Il  a  fait  longtemps  partie  du 
côté  droit,  ou  simplement,  de  la  droite.  Tout 
le  côté  gauche  s'est  levé,  toute  la  gauche  s* est 
levée  contre  la  proposition,      \*  ,    À. 

GÔTÉ,  se  dit  aussi  d'Une  chose  ou  d'un 
lieu  considérés  par  rapport  à  la  ohoee 
ou  au  lieu  qui  se  trouvent  dans  une  situa- 
tion directement  opposée.  Ce  côté  de  la. ri" 
viére  est  plus  agréable  que  Vautre,  Il  est  de 
Vautre  côté  du  fleuve.  De  Vautre  côté,  des 
Alpes,  De  ce  côté  des  Pyrénées,  De  ce  côté,  de 
Vautre  côté  du  détroit.  Il  est  de  Vautre  côté 
du  bois,  MetteM'VOus  de  Vautre  côté  de  ia 
table, 

Fam.T  De  risnlre  edti,*Dans  la  pièoe, 
dans  la  chambre  voisine.  Passons  de  l'autre 
côté.  Mon  file  est  de  Vautre  côU, 

CÔTÉ,  se  dit  encore  Des  diversi.pan8,  des 
différentes  faces  que  présente  un  obj^.  On 
avedt  sculpté  des  ewtblémes  sur  les  quatre 
côtés  du  monwment.  Les  côtés  d^wne  fyra^ 
mide.  Ce  côté  de  la  montagne  est  plus  lÊrtile 
que  ceM  qui  estewposé  ou  nord*  Le  càwinité' 
riewr.  Le  côté  extérieur.  Le  côté  de  éievemt. 
Le  eôté  de  derrière.  Les  deu»  c&tés  d*un  ta- 


5teau,  d*uinèwMaille,  it^  ^^    vk-vv-^-M*'  ' 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
étoffes.  Le  côté  de  Venvers,  U  côté  de  l'en- 
droil.  M etiejr  eette  étoffe  du  beau  côté,  du  bon 
côté,  ■  ■''■.,,>.,.  _  \, .  ..^>MhiÉ"■'•'^.'^i■wr.*■^*/■: 
Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Desi;>er- 
sonnes  et  des  chooes.  Il  se  fait  toujours 
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voir  „  il  se  montre  par  le  beau  côté  t  par  It  ^ 
bon  côté.  Vousdevries  regarder  la  chose  par 
le  bçn^  par  le  meilleur  €Ôté.  Prendre  une 
Hhose  du  bon  côté,  du  mauvais  côté.  Il  voit 
tout  du  beau  côté.  Il  regarde  tout  par  le  mau- 
vais  côté.  Ce  n'est  là  qu'un  côté  de  la  çuee-' 
tlon.  On  a  tourné  son  affaire  de  tous  les  côtés* 
De  quelque  côté  que  vous  considéricM  l'affaire. 

GÔTÂ,  se  dit  également  Des  lignep  qui 
forment  le  contour  d'une  chose.  Les  côtés 
d'ur^  table,' L'enceinte  de  cette  ville  a  quatre 
côtés.  Les  trois  côtés  d'un  trianale.  Les  côtés^ 
d'un A'i'^rré,  d'un  polygone,  etc.  "f 

CÔTÉ,  se  dit ,  dans  une  acception  encore 
plus  étendue,  pour  £ndroit^_partie  quel- 
conque d'une  chose.  Atta^uir  la  place,  du 
côté  le  plus  faible.  De  ce  cdttf-td.  De  ce  côté» 
ci.  Oh  y  peut  entrer  par  deux  côtés.  On  n'y 
peufaborder  d'aucun  côté.  L'effroi  se  répand 
de  tous  côtés,  de  tout  côté.  Ils  arrivaient  de 
tous  côtés,  dé  deu&  côtés  opposés.  Quelqu'un 
vient  de  CjS  côté.  Ils  ren  sont  ali^e  chdciinde 
leur  côté,  chacun  de  son  côté,  tirez  ce  bout" 
là  de  voire  côté,  je  tirerai  celuli'Ci  du  mien. 
Nous  ferons  route  ensemble,  je  vais  de  votre 
côté.  Il  y  a  Umatemps  qu'il  n'est  venu  de  ce 
côté'Ci,  qu'il  neet  venu  de  nos  côtés.  Il  de- 
meure du  côté  de  let  porte  Saint-Denis.  Il  va 
toujours  de  côté  et  d  autre,  "pour  apprendre 
des  nouvelles.  Pencher  tantôt  d'un  côté,  tan- 
tôt  de  Vautre,  MetteM'^ous  du  côté  du  feu.. 
De  quel  côté  vient  Vorage ,  le  vent  f  Le  vent 
s'est  tourné  du  côté  du  midi,  du  nord,  etc. 
Un  cri  s'éleva  du  côté  idée  ennemis, 
'  Prov.  et  fig.,  Ae^arder,  voir  de  quel  côté 
vient  te  vent.  S'amuser  à  regarder  dehors 
sails  aucun  dessein,  et  comme  un  homme, 
oisif.  U  signifie  aussi.  Observer  le  cours  des 
affaires  et  les  diverses  conjonctures,  pour 
régler  sa  conduite  suivant  ce  que  l'on  dé- 
couvre, il  né  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  ^ 
part.      .  '  ^ 

Fig.  et  fam.,^iVe  savoir  plus  de  quel  côté 
tourner.  Ne  savoir  plus  que  faire,  que  de- 
venir, n'avoir  plus  de  ressource.  f 

Fig.  ,^  Le  côté  faible  d'une  chose,  €e  qu'elle 
a  de  défectueux.  Voilà  le  côté  faible  de  cette 
institution.  Ce  système  a  bien  des  côtés  fai-^ 
blés.  On  dit  aussi.  Le  côté  faible  d'une  per- 
sonne. Le  défaut  habituel,  la  pa88ioj:idomif 
nante  d'une  personne  ;  ou  Ge  qu'une  per- 
sonne sait  le  moin6>  par  comparaison  à  ses 
autres  connaissances.  Vous  VavcM  attaqué 
par  son  côté  faible.  Je  connais,  j'ai  trouvé 
son  côté  faible.  Il  a  fait  de  bannes  études, 
nutis  le  grec  est  son  côté  faible  i 

GÔTi,  dans  le  sena.  qui  précède,  se  <Ht 
très  souvent  au  figuré.  Faiteeles  dispositions 
que  je  vous  indiaue;  je  vais,  de  mor^  côté, 
prendre  telle  et  telle  mesure.  De  tous  côtés  il  . 
m'arrivedeeplaintes  contre  cet  homme.  Tout 
le  tort  est  de  votre  côté.  Du  côté  delà  fortune, 
vous  n*aveM  certainement  rien  à  désirer, 
Quo^,  d'un  eôté,  je  considérejleur  puissance, 
jet,  de-  raùtreyina  faiblesse,  je  ine  puis  i»'em- 
pécher  de  craindre,  Soue  ce  reipport,  il  peut 
paraître  eiicueadle  ;  mais  nous  trouvons,  d'un  : 
autre  càté^  Hm  dee  raisons  qui  le  condam- 
nent. De  ce  eôté^,  vous  pouvcM  être  parfai- 
tement tranquille,  U  i^ai  rien  à  craindre  de 
ce  edK.  ■"'^■'^•■'' 

.  Gôra,  eignifie  encore.  Parti.  Le  côté  du 
roi.  Le  côté  des  ennemis.  C'est  le  eôté  le  plus 
juste.  Le  bon  êôté.  Il  a  Dieu  de  son  côté.  Il 
se  rangea,  il  s$  mit  de  tel  côté.  Il  se  met  du 
côté  du  plus  fort,  roue  ceu«  qui  étaient  de 
son  côté.  De  q;uel  côté  êies-vous  t  Je  suis  du 
côté  de  la  justice,  de  la  raison.  Je  ne  suis  ni 
pour  un  côté  ni  pour  Vautre,  ni  d'un  côté  ni 
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d'un  autre,  d'aucun  côté.  Il  a  les  rieurs  de 
4on  côté.  Mettre  les  rieurs  de  son  côté. 

CÔTÉ,  signifie  également,  Ligne  de  pa- 
renté. /(*  sont  parents  d^  côté  du  père,  du 
côté  de  la  mère.  Il  était  mon  cousin  du  côté 
de  sa  grand'mére  maternelle.  Le  côté  pater- 
nel. Le  côté  maternel.  Il  est  de  son  côté  et 
ligne.  Un  propre  de  côté'et  ligne. 

Être  du  côté  gauche.  Être  bâtard. 
.  À  CÔTÉ.  loc.  prépositive.  Au  côté,  h  drpite 
ou  à  gauche>  'et  auprès.  Se  mettre  àcÔi'é4e 
quelqu'un.  Ma  maison  est  à  côté  de  la  sienne. 
Je  demeure  à  côté  de  monsieur  un  tel,  tout  à 
côté.  ^  côté  du  village,  à  côté  du  but..  Au 
cens  morar,  Mettre  le  trivial  à  côté  du  su^ 
biime.  Il  est  aussi  locution  adverbiale.  Mar- 
cher à  côté.  Être  à  côté.  N'allex  pas  tout  droit, 
X  un  peu  à  côté.  L^fj^up  passa  à  côté. 
Tout  père  frappe  à  côté. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  figu- 
rées, pour  marquer  l'égalité  de  mérite ,  de 
naissance,  etc.  Dans  la  satire,  Boileau  mar- 
eheàcôté  d'Horace  et  de  Juvénal.  Mettre  un 
artiste,  un  écrivain,  etc.,  à  côté  d'mi  autrey 
Pour  la  profondeur  et  la  corieision,  on  pe\j(t 
mettre  cet  écrivain  à  côté  de  Tacite. 

Fig.,  Passer  à  côté  d'une  difficulté,  d'une 
question,  Ne  pas  la  résoudre  l'éluder.  Être 
à  côté  de  la  question,  Ne  paà  bien  saisir 
question,  ou  s'en  écarter.    /   -    < 

Se  jeter  à  côté.  S'écarter  vivement^ 
ligné  où  l'on  était  placé.  Il  se  dit  at' 
pre  et  au  figuré.  H  évita  l'épée  de  t< 
versaire  en  se  Jetant  à  côté.  Cet  auteur 
pas  se  tenir  dans  son  sujet,  il  se- jette 
à  côté.  ^  .;.;'.'",.';/v/  .  ■> 
.:  Donner  %  cÔté,  S' ^loigiier  dii  but.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  flgufé.  En  tirant,  il  a  donné 
à  côté.  Il  s'est  tirortipé  dans  cette  affaire,  il  .a 
donné  à  côté. 

DE  CÔTÉ.  loc.  adv.  De  biaié,  de  travers, 
obliquement.  /(  regarde  de  côté.  Il  marche 
de  côté.  H  va  de  côté.  Sa  perrttque  est  de 
côté.  Il  faut  voustourner  un  peu  plus  de  côté. 
Sa  maison  p.'a  qu'une  vue  de  côté. 
»Fig.,  Regarder  de  côté,  Ucgarder  avec  dé- 
dain, ou  ressentiment,  ou  embarras.  Je  ne 
sais  ce  que  je  lui  ai  fait,maitil  me  regarde 
de  côté. 

Mettre,  ranger  une  those  de  côté,  La  mct- 
tro  &•' droite  ou  à  gauche,  pour  que  l'espace 
qu'elle  occupait  soit  libre.  Mettez  ce  fauteuil 
de  côtéi  il  gêne  le  j^assage.  On  dit  dans  ce 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  Se  mettre, 
se  ranger  de  côté.  Quand  je  le  vis  paraître, 
je  me  mis  respectueiuement  de  tôté. 

Mettre  une  chose  de- côté,  signifie  aussi, 
La  mettre  en  réserve.  C'est  un  homme  d'une 
grande  économie,  et  qui  met  tous  les  ans  quel- 
^  que  chose  de  côté.  J'ai  prié  ce  marchand  de 
me  mettre  plusieurs  objets  de  côté.  Il  signifie 
encore  figurément,  Ne  pas  parler  d'une 
chose.  Je  nuts  de  côté  tous  les  reproches  que 
j'aurais  à  vous  faire. 

Mettre,  laisser  une  chose,  une  personne  de 
côté,  Abandonner,  au  moins  pour  un  temps, 
une  chose,  une  personne,  négliger  de  s'en 
occuper.  J'ai  laissé  mon  procès  de  côté  pour 
venir  ici,  Peut-on  laisset  de  côté  un  si  bon 
of^ier? 

COTEAU.  In.  m.  Penchant  d'une  colline. 
Agréable,  fertile  coteau.  Coteau  planté  de 
^.vignes.  ^    ' 

Il  se  dit  auiai  pour  La  colline  même, 
prise  dans  toute  son  étendue.  Les  coteaux 
qui  bordent  la  Sa(^.  Des  coteau»  toujours 
verts.  Le  long  du  coteau.  Sur  le  haut  du  co- 
teau. Sur  le  coteau,  La  rivière  passe  au  pied 
de  ccdeau.  !  .  ' 


COTELETTE.  S.  f.  Côte  de  certains  ani- 
maux, comme  mioutons ,  veaux,  agneaux, 
cochons,  etc.  Il  no  se  dit  que  d'Une  côte 
détachée  de  l'animal,  et  &  laquelle  on  a 
laissé  tenir  une  certaine  quantité  de  chair. 
Côtelette  de  mouton,  de  veau ,  etc:  MeUex^ 
nous  des  côtelettes  sur  le  gril.  Côtelette  de 
veau  en  papillotte.  Cette  côtelette  est  tendre, 
est  dure.  J(^'os  d'une  citelette.  .  ^ 

«  caTERi  V.  a.  Marquer  suivant  l'ordre 
des'  lettres  ou  des  nombres,   numéroter. 
Coter  des  pièces.  Les  notaires  ont  coté  et  pa- 
raphé  ces  pièces.  Colf»r  un  registre  par  pre*, 
mière  et  dernière,- ^O^^^^^^^  . 

Coter  un  chapitre,  un  article,  un  verset, 
etc.,  Marquer  le  numéro  d'un  «  chapitre, 
d'un  article,  d'un  verset,  etc.  Coter  à  la 
marge. 

Coter,  signifie  aussi,  Indiquer  le  prix, 
le  taim  de  quelque  cïiose.  Coter  le  prix  d'une 
ntftrchandise ,  le  cours  des  effets  publics,  de 
la  rente.  Coter  la  rente,  le  change,  ete,  l^a 
rente  a  été  cotée  à  tant. 

CoTé,  kE.  part,  passé.  Pièces  cotées.  Va- 
leur  cotée  à  la  bourse.  •  \        ' 

COTERIE,  s.  \t.  Compagnie,  société  do 
personnes  qui  vivent  entre  elles  familière- 
ment. Il  se  dit  particulièrement  Des  com- 
pagnies de  ce  genro  où  l'on  cabale  pour 
mettre  «ne  personne,  une  chose  en  crédit, 
kou  au  contraire  t)our  la  décrédiier.  Toute  la 
}vilU  était  partagée  en  coteries  animées  les 
unes  contre  les  autres.  Langage,  opinion  de 
coterie.  Coterie  littéraire.  Cpterie  politique. 
Te(f  et  tels  sont  de.méme  coterie.  Faire  coie- 
rie»avec  quelqu'un.  Il  ne  s'emploie  que  p)| 
dénigrement.    .  \ 

COTHURNE;  S.  m.  Chez  lès  Grecs,  Biiio- 
dcquin  de  cuir  enveloppant  tout  le  pied  H 
la  jambe  jusqu'au  mollet  ;  et  aussi,  Drode- 
quin,  ave(Uiine  semelle  dô  liège  épaisse  de 
plusieurs  pouces,  dont  les  acteurs  tragi- 
ques se  servaient  sur  la  scène  pour  paraître 
d'une  taille  plus  élevée.      ^ 

Fig.^  Cothurne,  Le  genre  tragique,     i 

Fig.,  Chausser  le  cothurne,  Se  met^ve  à 
compose t^es  tragédies.  On  le  dit  égale- 
ment d'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  tra- 
gédie. • 

Chaunscr  le  co^/mm^',  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part,  pour  dire,  Enfler  son  style. 

cOtier.  adj.  T.  de  Marine.  Qui  a  la  con- 
naissance, la  pratique  d'une  côte,  des  cô- 
tes. Pilote  côtier. \Jl  s'emploie  aussi  comme 
substantif.  Ce  pilote  est  bon  côtier. 

Navigation  côtière,  Celle  qui  se  fait  le 
long  des  côtes,  près  des  côtes. 

'CÔTIÈRE.  s.  f.  Suite  do  côtes  do  mer.  Il 
croise  sur  cette  côtière.  Ces  côtières  sont  «u- 
jettes  à  tel  vent.  Ce  terme  de  Marine  est 
maintenant  peu  usité. 

GÔTiÈRE>  signifie  aussi ,  Une  planche  de 
jardinage,  qui  va  un  peu  en  talus,  et  qui 
est  ordinairement  adossée  à  une  miuraille. 
Cette  côtière  est  propre  pour  des  pois.  On  dit 
plus  ordinairement,  Ados. 

COTIONAC.  8.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  G  final.)  Sorte  de  confiture  faite  avec  des 
coings.  Boite  de  cotignaç.  Cotignacd'Orléant. 

COTILLOU.  8.  m.  Cotte  ou  jupe  de  des- 
sous. Il  se  dit  plus  particulièrement  Du  ju- 
pon des  femmes  du  peuple  et  des  paysan- 
nes. Cotillon  de  serge.  Cotillon  de  flanelle, 
de  basin.  ^ 

Fig.  et  pop.,  Aimer  le  cotillon;  Être  adonné 
aux  gri^ettes,  aimer  les  femmes. 

Cotillon,  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
danse.  Damer  le  cotillon. 

COTIR.  V.  a.  Meurtrir.  Il  est  populaire^ 


•  '  ■  *  . 

et  ne  Se\dit  qu'en  parlant  Des  fruits,  la 
grêle  a  ciHi  ces  poirés,  ces  pomme  f, 

CoTï,  lE.  part,  passé.  '     * 

COTISATION.  8.  i.  Action  de  cotiser,  ou 
Imposition  faite  par  cote.  Colisçtion  vàlan- 
tajte.  Cotisation  forcée.  Celte  cotisation  a 
donné  beaucoup  de  peine.  Cette  cotisation  est 
maf  faite.  Le  rôle  des  cotisations.     •  x> 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  se  cotisent.  Cette  gênéreust} 
cotiscktion  produisit  une  somme  plus  que  suf^ 
fisanie  pour  les  besoiris  du  moment. 
'  Il  se  prend  quelquefois  pour  Quote-part. 
J*ai  donné  tant  pOur  ma  cotisation. 

COTISER.  V.  a.  taxer,  imposer  ii'quel-.. 
qu'un,  régler  la  part  qu'il. doit  payer  de* 
quelque  somme.  On  Va  cotisa  à  tant. 

Il  s'emploie  ausdi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, jfi  faut  que  chacun  $e  cotise  selon  ses 
facultés.  ,' 

Il  se  dit  également;  avecle pronom  per- 
sonnel. De  plusieurs  personnes  qui  doin-« 
nent,  chacune  selon  ses  moyens;  de  quoi- 
former  une  certaine  somme.  Ils  se  cotisé"  \ 
yent  tous,  et  luirent  la  somme  nécessaire, 
pour  son  voyage.         ""  >  „  ,    \'  ■:■■: 

Cotisé,. ÈE.  part.,  passé. 

COTISSURE.  s.  ff.  Meurtrissure.  Il  rie  sa 
dit  que  Dos  fruits.  La  cotissure  empêche  que 
les  fruits  ne  soient  de  garde.' 

COTON.  8.  m.  I^ôrte  de  bourre  végétale, 
composée  dpJU^ents,  longs,  fins,  soyeux,  ; 
qui  enveloppe  içs  graines  d'un    arbuste- 
/appelé  Cotonnier.  Coton  des  Indes.  Coton  de 
Géorgie.  Coton  d' Egypte.  Coton. longue  fcTit. 
Coton  courte  soie.  Coton  brut.  Coton  filé.  Co- 
ton  cordé.  Coton  épluché.    Dalle  de  coton.  . 
Toite  de  coton.  Bas  de   coton.   Matelas  de 
coton.  Couverture  de  coton.  Chemise  de  coton. 
Bonnet  de  ïoton.  Papier.de  coton.  Mettre 
du  coton  dans  une  écritoire.  Se  boucher  les  "^ 
oreilles  qvec  du  coton. 

Fig.  et  fam.^.  Élever  un  enfant  dans  du 
coton,  L'iélever  trop  mollement. 

Fam.  et  par  plaisanterie.  Porte-coton,  Va- 
let do  garde-robe. 

COTQN,  se  dît,  par  extension,  d'Une  es- 
pete  de  duvet  formé  de  poils  longs,  entre- 
croisés et  crépus,  Kju'on  observe  à  la  sur- 
face'des  fruits,  des  feuilles,  etc.,  de  cer- 
tains végétaux.  I         •    '  i  ' 

Il  se  dit  également  de  Certaine  bourre 
qui  enveloppe  le  bourgeon  do  la  vigne  ct^ 
de  quelques  autres  arbres.  /    .       ;  i"^ 

CÔTON,  se  dit  quelquefois,  figùrémc|nt, 
Du^oil  follet  qui  vient  aux  joues  et  au 
menton  des  jeunes  gens.  Son  menton  côWn 
mençait  à  se  couvrir  du  premier  coton. 

Cette  étoffe  jette  son  coton,  du  coton,  se 
dit  D'une  étoffe  qui  se  Couvre  d'une  espèce 
de  bourre,  de  duvet,  semblable  à  du  coton. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  jette  un  vilain  . 
coton,  11  perd  son  crédit,  sa  réputation.  On' 
dit  ironiquement,  dans  le  même  sens,  U 
jette  là  un  beau  coton.  On  dit  aussi  D'un 
homme  atteint  d'une  maladie  qui  le  fait 
dépérir,  /(  jette  un  ^nauvais  coton.  On  dit, 
dans  le  même  sensf /(  file  un  mauvaii  co^ 
ton. 

COTON    POUDRE,     Substanco     explosive 
qu'on  obtient  par  l'action  de  l'acide  nitri-  , 
que  sur  le  coton.  On  dit  aus^i.  Poudre  40- 
ton  et  Fulmicoton. 

COTONNADE.  S.  f.  Toute  espèce  d'étoltc 
faite  de  coton.  Une  pièce  de  cotonnade. 
:  COTONNER  (SE).  V.  pron.  Il  8^  dit  Des 
choses  qui  se  couvrent  d'un  léger  coton  ou 
duvet.  Ses  joues  commencent  A  se  eotonner. 
11  est  peu  usité  en  ce  sens. 
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il  se  dit  plue  particuliôroment  Des  étoffes 
•     sur  lesquelles  Ji' élève  certaine  bourre.  Le 
^  drap  d' Espagne  se  colonne.  Cette  toile  s- est 
■  '  •  cotonnée.  On  dit  aussi  noutrale^ent,  Cette 
;■     éioffe  cotonne.  .,.,..;.;  .__  ^>,:.viv.-..;-:- •;#...:v^-., 
.  Ces  artichauts,  ces  raves ,  ces  pomrhes,  été., 
-    se  colonnent,  Leur  Bubsltance  devient  mol- 
lasso  et  spongieuse  con^me  du  coton. 

COTONNè,  ÈE.  part,  psissô.  Cheveux  coton- 
nés,  Cheveux  très  courts   et  très    Irisés, 
^  cohnmo  ceux  des  aègre$. 
COTONNEUX,  EUSE.  adj.  T.   de  Botan. 
lise  djlt  Des  parties  do  certains  végétaux 
n    qui  sont  couvertes  d'un  duvet  épais  ètSjBrré. 
Tige  cotonneuse.^  '  • 

Cotonneux,  signifie  aussi;  dans  le  làn-» 
gago  ordinaire,  Qui  est  devenu  mollasse  et 
comme  spongieux.  Il  se  dit  principalémont 
I)es  raves,  des  artichauts;  des  pommes  et 
autres  fruits.  Ra^es  cotonneuses^  Pommes 
cotonneuses.  Pèches  cotonneuses.  Poires  eo-^\. 

/    COTOXNIBB.  8.  m.  Arbuste  qui  porte  le 

C)t()i).  Ii>  y  a  beaucoup  de  cotonniers    aux 

;  indes,   ■■.■•■:..  ;   :'■''■;  :.'--^'>- ■■'•......,  ,:  :;:.'    -, 

co ro.NNIER,  1ÈRE.  adJ.  Qui  80  rapporté 
.  au  coton.  Industrie  cotonnién.      .  •     .  .: 

coTOBTlflNE.  8.  f.  Toilç  de  gros  ooton, 
dont  on  (ait  des  voiles/pour  certains  bâti- 
ments. Les  galères  avaient  des  voilet  de  eo* 
t(^nine.    .  J 

tiOTOYBR.V.  a.  Àllercôteàoôte  de qujel^ 
qu'un.\ /initf  côtoyait.  Ne  sàulfireM  pas  qu'il 
''  vous  côtoie.  Un  vassal  ne  devait  pae  côtoyer 
<ton  «èigfnfur.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  signifie  aussi ^  Aller  Itout  le  long  de.  II 
faut  côtoi^er  toujours  la  forêt.  Côtoyer  la ri^ 
vière.  L'armée  ennemie  côtoyait  la  nôtre. 
Leurs  navires  côtoyaient  tel  paye,  côtoyaient 
le  rivage.  Ils  n'osèrent  prendre  U  hrg^,  et 
ne  firent  que  côtoyer.  V     *    :jS' 

yCÔTOYÉ,  ÉE.  part,  passé.       V  r^  -,   '^  - 
\coTRE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Voy.  Cutter. 

CpTRET.  s.  m.  Petit  fagot,  composé  de 
morceaux  de  bois  courts  et  de  médiocre 
grosseur,  lié  par  les  deux  bouts.'  Cqtret 
de  bois  rond,  de  bois  de  hêtre,  dis  chêneau, 
d^  bois  blanc.  Cotret  relié.  Une  charge  de  co^ 
irets.  Un  cent,  un  millier  de  cotrett.  Bâton  de 

Châtier  descotreti,  Eh   ôter  quelques 
.  bâtons.  ^  ,<:  ■■ ,  ■        •  .'     .  v\    ■ 

Cotret,  se  dit  aussi  dé'Gha<!uh  des  bâ- 
tons dont  se  compdse  le  fagot.  Un  coup  de 
cotret. 

F'am.,  Être  tee  comme  un  cotret,  Être  fori^ 
maigre  et  décharné.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Des  jambes  de  eotrets. 

Fig.  et  pop.,  De  l'huile  de  cotret,  Desccà^ps^ 
do  bâton.  ^i 

COTTAGE,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais  et  qu'on    prononce  Cottége.    Peti^ 
maison  de  campagne.  Il  habite  un  char^ 
mant  cottage.  -^  \ 

COTTE,  s.-'f.  Jupe,  la  partie  de  Thi^ille-  ^ 
ment  des  femmes  qui  est  plissée  par  le 
haut,  et  qui  va  depuis  la  ceinture  jusqu'à 
terre.  Il  ne  se  dit  plus  que  de  L'habillement 
des  femmes  de  basse  condition;  et  ménne, 
dans  ce  sens,  on  ne  remploie  guère  que 
par  plaisanterie.  Cotte  de  paysanne.  Cotte  ^ 
drap,  de  serge,  etc.  Mettre  sa  cotte.        ■■■■.f 

Prov.et  ftg.,  Donner  la  cotte  verte,  Jeier 
uneïllle  sur  l'herbe  en  folâtrant  avec  elle. 

Cotte  d'armes,  Casaque  que  les  chevaliers, 
les  hommes  d'armes  mettaient  autrefois  par- 
dessus leurs  cuirasses,  et  que  portent  en- 
core les  hérauts  d'armes.  Un  héraut  revêtu 
de  sa  cotte  d'armes. 


■^•. 


CDToiiî^ÈUX  A  COUCHANT 

Coite  de  mailles,  Chemise  faite  dé  mâili^s 
ou  petits  anneaux  de  fer^  qui  servait  au- 
trefois d'arme  défensive.  On  l'appelait  au- 
trement, Jaqut  de  mailles.  Il  était  armé 
d'une  çotte  de  mailles,  ^.^■^^^v.y^-vfvr-^^f- .(■!  ..j... 

Cotte  ^morte ,  parmi  quëJliiiés  religieux , 
Les  habits  et  les  meubles  qu'un  religieux 
laissait  en  mourant,  ainsi  qiie  tout  ce  qui 
était  provenu  de  ses  épargnes.  L'abbé  avait 
la  cotte  morte  d^s  moines.  Ce  religieux  a 
nai 


•««►. 


■\ 


r 


iissé  un$  bonne  tottemofte. 


coTrERpif.  s.  m.  Petite  cotte  courte  et 


éjtroite.  Cotteron  à  pointes.  Cotteron  défrise.  \  quelqu*un.  Lui  faire  perdre  ses  espérances 
.<l| '^t  vieux.  ,\-  '    ' 

'  '  oirruTBÇrE.  ni  ià(.  Celui  qui  est  chargé 


d'une  tutelle  avec  un  aiitre. 

COTTLB.  s.  f .  T.  d' Antiq.  If  esure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides  et  lesohQiBes  sèches. 
La  eotyle  attiq^(S  J^alait,^  à  jp«Hpt|f,  le  quart 
de  notre  litre.  ■§*■'*  ' '  ■'^■n:^-  \  '  ■.■'  ''-I^^^-'^^-^'' 
^  C9TTLB.  s.  f.  T.'d'Aiiat;  Cavité  d'un  os 
dans  laquelle  ujn  autre  os  s*artiouie.    # 

COTTLÊDOM.  S.  m*  T.  d^Anat*  Chacun 
des  deux  lobes,  qui  forment  le  placenta.  Les 
\\eàtylédoni.   ;..  .^o^^^-- ■■•':y:i'^---:?|pr'^^^%  :■  ?..?^-v 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  termes  de  Bo- 
^nique,  de  Certains  eorps  charnus  que  l'on 
remarque  dans  l^^-plupart  des  semences,  et 
qui  accompagnent  ordinahrement  la  tige 
lorsqu'elle  sort  de  terre,  soit  en  oonsenrant 
leur  forme  comme  dans  le  haricot,  soit  en 
prenant  l'apparence  de  feuilles,  obhmie 
dans  là  belle-^de-nuit.  Les  dêuss  cotylédons 
d'une  fève,  d'un  haricot,  etc. 

ÇoTYiicooif,  se  dit  aussi  d'Un  genre  de 
plantes  à  feuilles  charnues  et  concaves. 

GOTTLÉDOivÉ,  ÉB.  ad).  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  végétaux  pourvus  de  ootjrlédons. 

COllTLOlDi^.  adJ.  T.  d'Anat  II  se  dit  De 
la  cavité  de  l'os  iliaque,  dans  laquelle  l'os 
da  fémur  s'articule^  l^eavité  eotyMde» 


téb 


«cou.  s.  .m  (Quelqu^|ois  on 4^^,  par  eu- 
'phonie,  Co%  surtout  en  poésie.)  La  partie 
du  corps  qui  Joint  la  tète  aux  épaules.  Il  iM 
dit  De  l'homme  et  des  nhimaux.  Long  cou. 
Grand  cou ^  Gros  cou.  Avoir  un  mal  de  cou. 
Avoir  mal  au- cou ^  Mouché{r.decou.  Un  tour 
de  cou.  AvoHr  le  cou  de  travers.  Allonger^4g 
cou.  Il  a  pensé  se  rompre  ù  cou.  Se  ealtsét' 
le  cou.  Pencher  le  cou.  Charger  quelque  chose 
sûr  son  eou.  Porter  sur  son  cou,  à  son  cou. 
Les  vertèbres  du  coU.  Le  chignon  du  cou.  La 
nuque  du  cou.  Le  cou  d*un  cheval,  d*unthien; 
etc.  Tordre  le  cou  à  wi  poulet.  Le  eOiUji*une 
cigogne,  d'un  héron,  etc.  ^ 

Fig.,  Un  cou  d'ivoire,  d'albàtw,  un  col 
de  lis,  etc..  Un  cou  bien  fait  et  très»blanc. 
On  dit  de  même,  L'albâtre,  tés  lis  de  son  cou. 

^Fig.,  Avoir  un  pou  de  cygne,  se  dit  D'une 
femme  quia  le  cou  blanc  et  gracieux.  ^^ 

Fig.  et  fam..  Avoir  un  cou  de  grue,  le  cou 
d'une  grue,  Avoir  le  cou  long  et  grêle.  \ 

Prov.,  Aeoit  son  cou  chargé  de  quelque 
chose.  En  porter  une  charge  considérable. 

Ssul^f  au  cou,  se  je\er  an  cou  de  quelqu'un. 
L'embrasser  avec  beaucoup  d'empresse- 
ment, de  tendresse,  d'aflèction.  On  dit  aussi, 
familièrement.  Se  pendre  au  cou  de  quel- 
qu'un. Avoir  les  bras  passés  autour  de  son 
cou,  et  l'embrasser  à  plusieurs  reprises. 
Cet  enfant  est  toujours  pendu  au  cou  de  sa 
mère.  ,■.    ■    - 

Pop.  et  par  pléonasme,  Il  fs^pffuliif^ar 
son  cou. 

Pop.  et  fig.,  Prendre  ses  jambes  à  son  cou, 


Il  prit  sesjam^ 


-Mis,:- 


Partir  sur  l'heure,  s' enfui 
bes  à  son  cou,  et  s'en  alla. 

Couper  le  cou  à  quelqu'un,  Séparer  sa  tête 
de  son  corps,  ,lui  trancher  la  tête*  Il  fià 
condamné  à  avpir  le  cou  coupé. 

Fig.,  Tendre  le  cou,  S'c^frir^n  victime, 
subir  la  violence  et  l'injustice  sans  résister. 
Devant  cette  indigne  persécution  il  ne  sut 
que  tendre  le^  cou. 

-^Fam.  et  par  exagération,  Se  casser  le  cou,'  i 
Se  ble^r  en  tomba,nt. 

Fig.  et  fam^.  Rompre  qxi-casser  le  cou' à  f 
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de  fpHune,  d'avancement.  On  dit  dé  même,,  ifî 
Se  rompre  le  cou,  se  caséffr  le  coujpar  sa  fiaum  ^  j^ 
vaise  conduite,  par  son  imprudence.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Mettre  la  corde  au  cou  à   /   . 
quelqu'un.  Le  ruiner,  le  perdre.  L(i  tropf"^^' 
grande  indulgence  de  son  père  M'a  mis  la    ' 
corde  au  cou.  On  dit^de  m^me.  Se  mettre  la  ^V  ; 
cordé  au  cou  par  sa  faute,  par  son  impré"- 

Fig.  et  fam.,  J^Cre  plor^gé  jùsqu^'aucou    1 
dam  Us  affaires,  dams  les  plaisirs^Y  éiii^ 
profondément  engagé.  '        r  ^J  V     ^ 

Coi»  de  chemise.  Voyez  Cot^  Isi     ■ 

L^eolou  le  cou  d'une  bouteille,  lacune  crur 
che,  d'un  matras,  etc.,  Cette  partie  longtie 
et  étroite  par  laquelle  on  emplît  et  pn  vidp 
ces  vases.   ;,.:,■; 

Cou  de  cygne.  Partie  de  ravant-traind*ùno 
•  voiture  à  quatre  roues,  qui  est  courbée,  afin 
de  laisser  passer  les  roues  de  devant  par» 
dessous,  lorsque  la  voiture  tourne. 
-'^COUAEP.s.^m.  Poltron,  qui  n'a  point  de 
courage.  C est  un  franc  couard.  Il  est  fami-  / 
Me^     .  ■•;■    ,,-■■ 

il  est  aussi  adjectif.  Un  homme  eouaii^d. 
Un  âme  couarde. 

GOUARDENEirr.  adv.  D'une  manière 
couarde.  On  a  vu  des  hommes  qui  avaievi' 
couarélement  vécu,  mourir  avec  fermeté . 
'  C0UAE1H8E.  s.  f.  Timidité,  lâcheté,  pol- 
tronnerie^ On  lui  a  reproché  sa  couardise.  Il 
est  familier. .':';'  .  '-.'.■'.: ■i:^-..[-  ;-••'•• 

GOUCHAirr.  ad].  Qui  se  couche.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions,  Chien  ^ 
couchant  et  Soleil  couchant.  *      .     i     ''* 
.  CHIEN   COUCHANT,  Espèco   dp  chteu  *dé  *' 
chasse,  qui  se  couche  ordinairement  sur  le  ^  ' 
ventre  pour  arrêter  les  perdrix,  les  cailles, 
les  lièvres  et  autre  gibier.  DrfSfer  un  chien 
couchant.  Il  chasse  avec  le  fusil  et  le  chien 
couchant,  avec  la  Hràsse  et  le  chien  couchant . 
Ce  chien  coucharit  est  bon.au  poil  et  à  la 
pluine.'  ,  ^ 

Prov.  et  fig.,  Fa<f«  le  chien  couchant  au-* 
pr^f  de  quelqu'un.  Le  flatter,  tâcher  de  le 
gagner  par  des  soumissions  basses  et  ram- 
pantes. On  dit  dà  même,  C'efC  un  bon  chien 
couchant.     ■      :^^^  ''''  '"   . 

SOLEIL  COUCHANT,,  se  dit  Du  soleil,  quand 
il  est  près  de  descendre  sous  l'horizon.  I^ar» 
riva  au  soleil  couchant.  Depuis  le  soleil  levant 
jusqu'au  soieii  couc/ionrf'^ -'  V   '^  -■ 

Prov.  pi  flg.,.On  adore  plutôt  le  soleil  le^ 
vani  que  le  soleil  couchant,  Oa  courtise 
plutôt  la  puissance,  la  faveur  naissante, 
que  celle  qni  est  sur, son  déclin.  *      •  ■    -     \ 

Couchant,  est  aussi  substantif,  et  signi-  ^ 
fie,  La  partie  occidentale  de  la  terre.  Cette    ' 
région  est  au  couchant,  vers  le  couchant.  Du 
levemt  au  couchant.  Entre  le  midi  et  le  cou» 
ch^Mt.  Du  côté  du  couchant.  Les  pays  du 
couchant. 

Il  signifie  quelquefois.  L'endroit  de  l'ho- 
rizon où  le  soleil  se  couche."  Le  couchant 
d'hiver,  le  couchâeU  d'été.  Maison  exposée  au 
couchant. 
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Fig.  et  poétiq.,  ^(re,  lottchcr  à  « 
♦  chanl,  se  dit  D'une  personne  qui 

-  •         ou  dont  le.  génie  baisse  et  s'éteint.  Ge 
'        génie  était  à  s^n  couchant.  .  /; 

COUCHÉ,  s.  f.  Lit.  Il  est  principalement' 

'    d'usage  en  poésiQct^a^s  le  style  soutenu. 

'  *  partctger  la  cowhe  de  q\^elqu'un.  La. même 

couche  les  reçut  tous  d&ux.   J'arrosai  de 

pleurs  ma  couche  solitaire.  La  touche  nup-' 

\.  :         tiale.  La  couche  royale.  Couche  funèbre. 

\/        Fig.,  Soui^^er, déshonorer  ia couche  de  quel- 

"^^:  qu^ un,  Abuser  dolsL  ieiarûet  do  quelqu'un. 

'  *»    ♦  .  On  dit  aussi,  Souillet  la  èouehp  nu^lioZe;  en 

*  ,  parlant  D'une  femme  .qui.  mauque  a  la  fidé- 
'\.^-,.  lito^njugalo.  ■"^'  ■•..-•-■  •■-  ''^■^-"■/-^  .M. 
»*  •  Fig.,  Dieu  a  béni  leur  couche.  Il  est  pro- 

/  V    venu  beaucoup  d'enfants  de  l^ur  mariàge^f 
Fig.,  Les  fruits  de  sa  couche,  Les  fru^!^  do 
son  mariage,  ses  enfants.    ,  >  ;  v  ':y^î     / 
;  Couche,* se  prend  quelquefois,  dans  le 
i  V    langage  ordinaire,  pour  Le  bois  d'un  lit. 
■■V    Çouchelde  bote  de  noyer, 
'  '.'-■      •   GoucfiE,  9ignifio  aussi,  Le  temps  pendant 
lequel  une  fommejdenieur&  au  lit  à  cause 
;  '     >     de  l'enfantement  ;  et,  dans  ce  sens,  on  Tem- 
.        ;  ploie  souvent  au  pluriel.  Femme  en  couche. 
'"  ,       Elle  était  €jek  cou\he.  Cette  femme,  pend(tnt 
ses  couches,  eie.  E^e  fit  ses  pouches  en  tel  en^ 
droit.  Elle  a  acheté  cet  ameublement  pour  set 
couches,  pour  ses  prmdéres  coucfies.  Elle  est 
'       'relevée  découche. 
M^^  I       II  se  dit,  par  extonalos»  de  L'enfante*  ' 
'    '  -  ,.    inentmômel  Heureuse  coueh».  Mauvaise  coU" 
c/iç..Cf  mal' lui  est  resté  d'um  conc/ie.  Ç'eil 
uni  fdc}\euse  suite  de  co^éhe. 
\  Fausse  cpiic/»e.  Couche  avant  terme,  avor- 

tomcnt.  Cette  femme  a  fait  une  fausse  «<m- 
■::'^:-  i   che.  Elle  est  malade  d*  une  faussé  couche.  Il 
;  v^    •     se  dit  quelquefois,  figuréracnt  et  familière- 
ment', J'Un  projet  avorté.  C'eii  une  fausse 
'- ;\  -   ^_.  cOuche.  ■    ■■'^f  .r.-   ^"■.  .      .  -/■■;.  •  •  ♦■^  "       •■■■'^ 
,    '    \:^  COUCHE,  se  dit  encore  Dés  linges  dont  on 
■py"  enveloppe  les  petits  enfants,  ànjh  donné  à 
^  .       la  nourrice  une  douzaine.de  couchés.  Chan^ 
ger  un  enfant  de  couches.  Couche  de  dentelle. 
î^f      .      COUCHE,  en  termes  de  Jardinage,  se  cïît 
\  .  ^  Dos.  planches  relevées,  et  Ifaitcs  ordinaire- 
^     iticnt  de  fumier  mêlé"  avec^de  la  terre,  pour 
./^ .    semer  certaines  fleurs  qui  viennent  de  grai- 
.  no^,  des  melons,  des  concombres,  du  pour- 
u        pier,  jBt*  autres  herbages  ou  légumes . ,  Cou- 
che  de  tricoU)rs,  de  belles-dames.  Faire  des 
'.■>,     couches.  Couche  de  fumier,  de  tan,  etc.  J'ai 
V  \   de  bons  melons  sur  cette  cotuahe"  là.  Venir 
sur  couche.  Melons  sur  couche.  Champignons 

*  de  couché.  Il  faut  échauffer  celle  couche-là, 

*  arfc  de  nouveau  fumier.  SéH^r  sur  couche. 
Garantir  les  couchcM  avec  des  paillassons  et 

■  '-  '. >•  '  dc*briw-t;ene.  ■  _   '  '^'^  '•'■":  ■':■  :  r  ►' 

Couçkê  sourde,  Celle  qui  ne  s'élève  point 

•  i    au-dessus  do  la  superficie  delà  terre, 

t    **        COUCHE,  se  ait  aussi  de  Toute  substance 

;  .^  ^'   quKest  étendue,  appliquée  sur  une  autre, 

de  manière  à  la  couvrir.  Revêtir  un  mur  d'une 

couche  de  plâtre,  dé  mortier.  Co^che  épaisse. 

:    Étendre  une  couche  sur  une  duS^Cn,  Le  lit  de 

..    ce  canal  est  formé  dépl%uieurs  coOi^AJÎI  de  cl- 

•   •'■    ment.    . /.'     "_^.  «."^'.y .. ',  ;..    ^    .v^        *'    ' 

'./       Il  se  dit  parïieufièrement  Dès  enduits 

:•  qu'on  fait  avec  des  coufêurs  ou  des  métaux 

pour  poindre,  bronzer  ou  dorer:  La  premié-* 

Te,  la  seconde  couche.  Simple  couche.  Double 

couche.  Donner  trois  coucher  de  blanc  à  Vhui' 

»ie,  en  déirempe.  Couche  d'or,  d*arge% 

Il  se  dit  encore  Des  choses  qu'on  mot  par 

lits,  surtout  Des  fruits,  des  viandes,  des  qié- 

-     dicaments  dont  on  veut  faire-quelque  com- 

,    Positîon.iirran(jfefdl/7Vrenlef  choief  parcoii-' 

ches.  Il  faut  mettre  une  couche  de  fraises, 

»  .     ■  ■  ■  :t. 
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puis  une  couché  de  groseilles,  puis  uW  cott- 
che  de  sucre.  Couche^  de  pommes  de  remette. 
Couche  d'tibricots.  Couche  de  beurre,  cài^che 
dîherbes  fines.  Couche  de  lard^  Etc,         V 

Il  se  dit  égalemefit,  en  Géologie,  Des  cu|- 
férents  lits  qiii  côrhp03ent  un  terrain,  t/ne 
couche  de  sable,  de  craie,  de  houille,  de  grés, 
etc.  La  direction  et  Vétendue  des  couches  sont 
très  variables.  Couche  horixontale.  Couché  tn- 
clin^e.  Couches:  parallèles.  La  première,  la* 
seconde,  la  troisième  couche^ 

En  fiotan.^  Couches  ligneuses.  Les  couches 
dent  se  compose  le  tronc  d'un  arbre  :  elles 
sont  indiquées  parles  ôercles  concentriques 
que  présente  la  coupé  horizontale.  Le  nom- 
bre  ies' couches  ligneuses  est  ordinairement 
le  même  que  celui  des  années  de  l'arbre:  On 
appelle  aussi  Couches  corticales,  Les  teùil- 
IctB,  ordinairement  peu  distincts,  qui  for- 
ment la  partie  intérieure  de  l'écorce  d'im 
arbre.' ;■.•■.,:•;_>.•.;■  .\.    :   y^y  ,  m  v  .   -^.v 

Couché,  à  certains  Jeux^  comme  le  lans^ 
<[uénet,  signifle»  Ce  qu'6n  inçt  sur  uiie  carte. 
La  moindre  couche  devaitjftre  d'une  pistole, 
la  pliiis  haute  de  huit  ptst^les,   ,,     /         i 

Tant  de  couche  et  de  belle  ^  se  dit  Pour 
avertir  qu'on  met  tant  su r\l a  carte,  et  que: 
celui  qui  est  pris  paye  tant  t^  ceux  qui  ont 
encore  leur  carte. 

(nouciIÊE.  s.  f.  Le  lieu  où  oi^oge  la  nuit 
efi  faisant  voyage.  La  dinèe  cslewielendroiti 
et  la  coù&hée  est  en  tel  dutre.  il  \pa  tant  de 
lieues  jusqu'à  -la  couchée'.  Nous  noùè\^ençon 
Irdmet  à  la  couchée.  \ 

'  Il  signifie  aussi,  Le  souper  et  Iclb^lncrit 
des  voyageurs,  dans  l'hôtellôric.  /(  nqttk  en 
coâla  tant  pour  notre  coUthée.  ^ 

COUCHER.  V.  a^  ï^eAdre  tlé  son  lonç  s 
la  terre,  sur  un  lit,  etc.  /(  le  coucha  suir^ 
A^herbe.  On  coucha  le  blessé  sur  un  matelas. 
Saint  Louis  enjnoxirant  voulut  c^'on  le. cou- 
thàt  sur  la  cendre.  Saint  Laurent  fut  co^hié 
sur  un  gril,  Itàr  des  charbons  ardents.  On  Aq 
dit  aussi  en  parlant  des  clioses.  Coucher  une 
statue  par  terre.  Coucher  une  artn^ire ,  une 
chaise,  une, poutre,  une  échelle,  ctc: 
i    Coucher  quelqu'un  par  teWe ,  le  coucher 
sur  le  carreau,  sur  le  champ  m  bataille,  L'é- 
tendre sur  la- place,  mort  où  très  blessé:  Il 
coucha  son  homme  pçkr.tetre.  Il  lui  donna 
un  grand  coup  dépée,  et  le  coucha  sur  le  car-l 
reau.  Les  ennemis  s' avançaient ,  on  fit  sur 
eusi  une  décharge  qui  en  coucha  cinquante 
par  terre.  Plus  de  vingt  mille  hommes  étaient 
couchés  sur  le  thamp  de  bataille.        .  f^ 

Fig.  et  fam.,  Coucher  une  hquteille  sûr  le 
cdlé?,  La"  vider  en  buvant. 
>iFig.,  Céuchér  quelqu'un  suryl'étal  des  pen- 
sions, sur  une  liste,  etc..  L'inscrire  sur  l'é- 
tat dos  pensions,  sur  une  liste,  etc.  On  dit 
ordinairement,  Porter  sur  l'état  des  pensions, 
sur  une  liste,  etc.    '  ^  < 
.    Fig.  jBt  fam. ,  Coucher  par  ^cril,  Mettre 
par  écrit,  fl  ne  suffit  pas  de  faire  tette  pro- 
messe  verbalement ,  II,  faut  la  coucher  par  • 
écrit,    ■    .^ .  .  .'.^  ■  .  .  ^       ■.'./•  •'  '"^^ 

Coucher  une  clause ,  un  article  dans  un 
acte,  etc.,  L'y  insérer.  La  clause  est  couchée' 
tout  au  long  dam  le  testan^ent,  dans  le  con- 
trat. Le  greffier  coucha  cet  article  dans  les 
registres,  etc.  Onditordinaircment,  La  clause 
est  portée  dans  le  contrat, ^etc. 

Coucher  un  article  In  recette,  en  dépense. 
Employer  un  article  sur  l'éta^  de  la  recette, 
de  la  dépense.  Cette  façon  do  parler  vieil- 
lit :  on  dit  ordinairement.  Porter  un  article 
en  recette,  en  dépense ^:^^ 

Coucher  en  joue,  Ajuster  son  fusil  et  viser, 
Q^ur  tirer  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 
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J'avais  déjà  couché  l'animal  en  jç) 
tenait  couché  en  joue  pour  le  ti^i^0^i, 
.  Fig.  et  fam.,  Coucher  en  joue,  Ofeééi^r, 
ne  pas  perdre  de  vue  une  personne  J)u  une 
chose  sur  laquelle  on  a  quelque  4essein.  Il 
était  dans  un  coin,  il  la  regardait,  il  la  cou^ 
chait  enjoué.  Il  aspire  à  cette  charge,  à  cette 
\fpla6e,  il  recherche  cette  fille  en  mariage,  de- 
puis longtemps  il  la.couche  en  joue. 

^Coucher,  signiVie. particulièrement,  Mct-^ 
tre,  quelqu'un  au  lit^  le  déshabiller,  l'aider 
à  sô<.  mettre  au  lit.  Çouc/ier  un  enfant,  un 
maletde.  Ce  valet  de  cHambre  couche  son  mai' 
tre.  Ce\  femmes  de  chambre  sortiront  quand 
elles  auront  couché  leut^maîtresse.  Les  plus 
proches  p^^rentes  couchent  la  mariée.  ■ 

Il  s'enipl^ie  souvent  avec  le  pro.nom  per- 
sonnel ,  et  signifie.  S'étendre  tout  de  son 
long  sur  queliqfue  chose.  Il  s'est  touché  par 
terre.  Se  coucher  fur  lin  lit,  sur  uji  sofa.  6'e 
coucher  sur  le  ventre,  sur  l^dos,  elc^v       -4  ' 

Il  signifie  particulièrement.  Se  içettre  ad 
lit.  Us  se  sont  couchas  fort  tard.  AllfX  vous 
coucher..  '  *'•  »V .  -^  ";■  ...■■;■  "V  •.\:.' 
:  Il  se  dit  figurémontxpù  soleil  et  dès  au- 
tres astres,  et  signifie,  Descendre  sous  l'ho- 
rizon; te  laletl  ^te  couchera  bientôt.  Iljfja 
une  heure  que  la  lune  esik  è<nichée.       .       ; 

Prov.,  figi  et  pop.,  hi  vous,n*tfi  toulejh 
point,  couchex-vous: auprès j^^e  dit  À  une   A 
personne  qui  refuse  une  ofTro  (tue  l'on  croit 
raisonnable.         . 

Prov.  et  fig./  Comme  on  fait  soèdit  on  se. 
couehe,  Il  faut  s'attendre *au  bien  oit  aii  mal 
'  qu'on  s'est  préparé  par  la  conduite  qW4)n  a 
ternie,,  par  le$  mesures  qu'oa  a  prises.v 

Fam. ,  Se  coucher  comme  les  ppules,^o 
mettre  au  Jit  do  tirés  bonne  heure; 

Fig.  et  pqp.^  Allex  vous  coucher.  Laissez- 
moi  tranquille.  Qu'il  aille  fe  coucher.  .      "- 

Coucher,  s'emploie  aussi  neutralemcnt, 
et.signifie ,  Être  étendu  pour  prendre  son 
repos,  toucher  dans  un  lit,  dans  des  draps, 
entré  deux  draps.  Coucher  sur,  un  mateljas, 
sur  la  plume,  rnpùement,  durement.  Coucher 
sur  la  dure,  sur  une  paillasse,  sur,  la  terre, 
à  terre,  à  plàté  terre,  sur. le  vehtre,  sjir  le 
dos,  sur  le  côté.  Coucher  tout  habillé.  Ils  cou* 
obèrent  eiisemkile^'  Coucher  avec  quelqu'un 
danste  même  lit.  Chambre  à  coucher. 

Prov.  et  û^..  Couchez  dans  son  fourreau 
comme  l'épée  du  roi,  ou  simplement,  Cou- 
cher dans  son  fourreau.  Coucher  tout  vctu. 

Coucher  avec  une  femme.  Avoir  commerce 
avec  elle.  ' 

COUCHER,  neutre,  signifie  quelquefois,  Lo- 
ger la  nuit  en  quelque  endr<^l.  Il  coucha- 
dans  unejiôtellerie,  à  V hôtellerie^  Ils  allèrent 
coucher  à  tant  de  lieues  de  Paris.       .    ir  . 

Il  signifie  également,  Passer  la  nuit  en 
quelque  endroit ,  en  y  prenant  du  repos. 
CojUcher  dehors.  Coucher  da.ns  la  rue.  C^m- 
cher  à  l'auberge.  Coucher  en  ville.  Il  cvucht„ 
ordinairement  ôà  il  soupe.  Jl  ne  put  arriver 
en  tel  endroit,  et  fut  obligé  de  coucher  dans 
sa  voiture.  Le  mauvais  temps  ne  leur  ayant . 
pas  permis  d'cHborder,  ils  couchèrent  dans  le     i' 
baleau.  •  '      '  i. 

Coucher  sûr  le  champ  de  bnlàtlte,  se  dit     j 
D'un  général  qui  est  restf^  maître  du  chainp, 
de  bataille.  .  j 

Fig.  et  fam..  Coucher  à  la  belle  étoile,  et 
pop...  Coucher  à  l'enseigne  de  la  lune,  Cou- 
cher en  plein  air.  ' 

Prov. ,  Pour  boire  de  Veau  et  coucher  dc- 
hors,  il  ne  faut  demander  congé  à  personne.  ^ 

CoiTCHER,  actif, 'signific-quclquefois  sini- 
plpment.  Pencher.  Couche:  un  peu  votre  pa- 
pier, vous  écrirez  plus  commodément. 
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Il  signifie  également >  Courber,  incliner 
ce  qui  est  naturellement  droit,  ta  gréUf  4a 
piuie  €î  h  i>ent  couchent  Ui  bléi,  Ut  herbes. 
Coucher  un  sarment,  un  cep  -âaWyne.  Cou' 
cher  les  branches  d'un  arbre  en  terre,  pour 
faire  de  nouveaux  |iiafilf .  Coucher  te  poil  (Vun 
chapeauy  d'une  étoffé,     ]  t 

GoWcHER,  se  dit  aussi  ^n  parlant  Des  den- 
telles, et  autres  choses  semblables,  ({u*on 
étend  sur  quelque  étoffe.  Coucher  des  ga^ 
loiu,  coucher  une  denteUe  sur  une  étoffe. 

Il  signifie  de  même,  en  parlant  Des  cou- 
leurs ou  de  Témail ,  Étendre  une  couleur, 
en  mettre  une  couche  sur  quelque  chose. 
Coucher  une  couleur.  Coucher  de  Vor,  de  l^ar^ 
gent  sur,,. 

Coucher  des  couleurs ,.  signifie  particuliè- 
rement, en  termes  de  Peinture,  Étendre 
dos  couleurs  avec  le  pinceau  l'une  à  côté 
dô  l'autre,  avant  de  les  fondrel 

Coucher,  signifie  aussi,  figurément,  Met-' 
Iré  au  jeu.  Il  est  grand  joueur,  il  eaùehe  mille 
écus  sur  une  carte,  '^   '/ 

Coucher  groSy  Jouer^^os  jeu.  Cette  locu- 
tion ,  qui  a  veilli ,  signifiait  aussi ,  ^Risquer  " 
bcaucoùp.dans  quelque  affaire  que  ce  soit. 
Tenter  une  pareille  intrepHse,  c'est  coucher 
^ros.  Elle  signifiait  encore,  Avancer  quel** 
que  chose  d'extraordinaire,  d'excessif.  li 
dit  bien  des  gasconne^s,  il  couche  gros: 

CouGQÉ,  ÈB.  part,  passé.  Quand  noue  arri-^ 
rimes,  tout  le  monde  était  touché,  Était  au 

Ut.  :     :       ....".•■..  .'i.:  ■•-•■■  . 

A  soleil  couché,  Un  peu  ap^  qtié  lei  soleil 
est  couché.  On  dit  aussi  :  Avant  soleil  cou- 
ché.  Après  soleil  couché,        y 

Prov.,  On;  est  plus  couché  que  debout,  Le 
temps  que  dure  la  vie  est  peu  considéra- 
ble au  prix  du  ^mps  qui  la  suit. 

•  En  Botan.,  Ti^e  couchée,  Tige  qui  ne  s'é- 
lève point,  qui  reste  étendue  sur  la  terre  ; 
telle  est  celle  de  la  renouéè. 

COUCHER,  s.  m.  Action  de  sei  coucher, 
J* étais  à  son  coucher,  Cest  l* heure  de  son 
coucher*  *         ^  '"■ 

^Le^coucher  du  roi,  ou  simplement  Le  cou- 
cher,  L'heure  à  Is^elle  le  roi  recevait  ceux 
qu'il  admettait  à  lui  faire  leur  cour  avant 
qu'il  se  retirât  pour  se  coucher.  Il  se  trouve 
toujours  au  lever  et  au  coucher  du  roi. 

Le  petit  coucher  du  roi,  ou  simplement. 
Le  petit  coucher,  L'espaqede  temps  qui  res- 
tait depuis  que  le  roi  avait  donné  le  bon- 
I  soir,  jusqu'à  ce  qu'il  se  mit  au  Ut.  Un 
i  tel  était  au  petit  coucher  du  roi,  au  petit 
I  .^coucher.  Il  n'est  peu  jiu  petit  coucher.  Cela 
f  '  fut  dit  au  petit  couche^  du  roi.  ;  ;;#. 
i  Fig.,  Le  coucher  d'un  atlre,  Le  tèioQ^'ofi 
!•  il  descend  et  se  cache  sous  l'horizon.  Le 
coucher  du  soleil,  d*une  planète,  éCune  étoile. 
j  Au  coucher  du  soleil.  De  beaux  couchers  de 
soleil. 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  repré» 
sente  un  couOier  de  soleil.  Il  représente  l'as- 
pect du  ciel  et  de  l'horizon  au  moment  où 
le  soleil  se  couche.  On  dit  anssi ,  Un  cou- 
cher de  soleil.  Un  tableaù^iui  représente  un 
coucher  dû  soleil.         '  •  '     .*^  ' 

Coucher,  signifie  aussi.  L'usage  du  Ut, 
la  façon  dont  on  est  couché,  soit  bien,  soit 
mal.  il  ne  paya  rien  pour  son  coucher,pimr 
le  coucher.  Il  est  délicat  pour  le  boire,  pour 
le  manger,  et  pour  le  eouchén  .. 

11  signifie  encore,  La  garniture  d'un  lit, 

comme  matelas,  lit  de  plume,  etc.  Un  bon, 

utinUMioait  coucher.  ''^:^.:''"  '^'-''  -'■■^''^.  • 

.  COUCHETTE  s.  f.  Petit  lit,  petite  ««i^ohe 

sans  rideaux.  Une  couchette  de  boisdefbyer. 

m.  èoUCTBUE,  EU9E.  s.  Qui  couche  avec 


\ 
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un  autre.  Il  no^  se  dit  que  par  rapport  au 
plus  ou  au  moins  de  gène  4ue  cause  la 
personne  avec  laquelle  on  est  couché.  Don, 
commode  coucheur.  Maui^is,  incommode  cou- 
cheur,  Cest  une  mauvaise,  ui^e  désagréable 
coucheuse,   :^^    / 

Fig.  et  fam.,  C*étf  un'tnauvalt  coucheur, 
se  dit  D'un  honmie  difficile  à  vivre. 

GOUf^HlS.  s.  m.  Lit  de  sable  et  de  terre 
qu'on  met  sur  les  madriers  d'un  pont  de 
bois,  pour'asséoir  le  pavé. 

GOUCI-^kiUCI.  adv.  À  peu  près,  tellement 
qUaUement.  Ètu-v^ue  éonteulf  Couci<ouci, 
Vous  faitee  votre  devoir  eouci-couci.  Il  est 
famUier.    *  ' 

COUCOU,  s.  m.  Oiseau  de  la  grosseur  d'un 
pigeon,  qui  a  tiré  son  nom  de  son  chant. 
J*a<  enfinidu  chanler  le  coucou.  Les  coucous 
ne  font  point  de  nid,  et  dépoeent  leurs  oeufs 
dans  celui  des  autres  oiseau». 

Il  se  dit  aussi  d'un  Jouet  d'enfant  qui 
consiste  en  un  petit  soufflet  imitant  le  chant 
"du  coucou.     ..■;•;^^;•:^'^i■;^;^>:y'.  ;  ■'-'    l 

Pendnle  à  coUcou,  ou  simplement,  Coucou, 
Pendule,  ordinairement  de, bois,  où  U  y  li 
uàe  figure  d'oiseau  qui,  lorsque  les  heures 
sonnent,  parait  à  une  pétito  fenêtre,  et  imite 
le  chant  du  ctouoou.  v'  ^  V  ■  ■ 

Coucou,  en  termes  de  Jardlinagey'^se  dit 
d^Un  fraisier  qui  fleurit  beaucoup  et  ne  pro- 
duit point  de  fruit.   ...    .  .       '    ' 

Coucou,  dans  le  langage  familief ,  se  dit 
de  Petites  voi^yrea.  à  quatre  ou  six  places, 
qui  parcovQreniiesjeiivirons de  Paris.  AUer 
en  coucou^  On  ettaort  cahoté  dans  les  cou- 


cous, 

.   çoUDB.s.m.i! 

à  l'endroit  où 
«on  coude,  fur 
de  coude.  Il  le 
des  fort  po<nlus 
Coule  libertéy 


>, 


artieextérieui^  dubras, 

plie.  Ji  était  appuyé  sur 

,  Il  lui  donna  un  coup 

du  coude.  Il  a  les  eoU" 

em§er  avec  ees  amis  en 

s  sur  le^  table, 

Fig.  et  pop.,lfau«sef  le  coude.  Boire bcjaù- 

coup,  /laimeèhàuffer  le  coude.  On  voit  qu'il 

a  haussé  le  coudé,  U  West  jmi  ferme  sur  ses 

janibes.^^    ■:■<': m^^'^^^^^^^ 

GouDB,  signifie  anssi,  L'endroit  de  ia 
mandie  qui  couvre  le  coude.  Son  habit  ne 
vaut  rien,  il  a  Us  coudes  portés,  il  est  percé 
par  Us  coudes.  ^  '^  X'^i  ':\:^M--'^^ù:'  ■  .^^,: r  ^  -, ;-  ':^  ■ 

CotiDi),  se  dit  aussi  de  L'angle  que  pré- 
sente un  mur,  une  rivière,  une  aUée,  etc., 
à  l'endroit  où  8a^4irection  change  brus- 
quement. Ceice  MUfja^Ue  fait  un  coiidt.  La 
rivière  forlM  U  wuâfi  en  pH  endroH,  A  V  en- 
droit oil  la  ro^te  faii  le  coude.  Celle  bronche 
a  un  coude  à  là  moiHé  de  sa  longueur. 

COUDÉBy  a.  f .  Toute  l'étendue  du  bras 
depuis  le  oôude  Jus^'au  bout  du  doigt  du 
mUieu.  Eu  ce  sens,  Û  ne  sè^t  que  dans  la 
phrase  suivante  :  v.- 

Avotr  eee  coud^eé  franehet,  leff'eoiuùef 
franchet.  Avoir  la  U{>ert6  du  mouvement  des 
bras,  des  coudes.  Gela  se  dit  surtout  en  par- 
lant De  personnes  qui  sont  à  tame.  Il  veut 
avoir  ses  cordées  ftanches.. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  «ee  condéee  fintnches, 
Us  coudées  franches,  Ifétre  point  contraint 
ni  gêné  dans  oe  qu'on  Teut  faire.  Il  peut 
faire  son  part,  son  bâHmeni  aussi  , grand 
qu*il  voudra,  il  a  ses  coudées  ftemches.  Us 
coudées  franches.  Personnels  conUrdk  plus 
ses  actions,  il  n'eel  plue  en  tutelle,  il  a  eee 
coudre  francibef. 

GouDta,  se  dit  aussi  d'Uner  mesure  ou 
longueur  prise  sur  l'étendue  qu'il  y  a  de- 
puis le  coude  Jusqu'au  bout  du  doigt  du 
miUeu,  et  qui  est  d'un  pied  et  demi.  La  cou- 
dés  était  fort  en  uea|fe  chex  Us  ançiene.  Celle 


muraille,  cette  colonne,  etc.,  avait  tant  de 
coudées  de  haut ,  ^lail  de  tant  de  coudées 
avait  tant  de  coudéfis  en  hauteur,  en  lar-  ^ 
geur,  '.-■''.' 

GOU-DE-FIED.  S.  m.  (Quelques  riins 
écrivent  abusivement,  Coude-^tedî)  La  par- 
tie supérieure  du  pied,  pr^s  de  son  articu- 
lation avec  la  Jambe.  Avoir  le  eou^de-picd 
lr^«  haul. 

COUDER.  V.  a.  Plier  en  forme  de  coude. 
Couder  une  barre  de  fer.  Couder  une  branche 
de  vigne. 

En  tertnes  de  TaiUeur,  Couder  une  man* 
che.  En  faire  le  coude. 

COUDÉ,  Èà,  part,  passé. 

Il  se  ditadjectivement  J)e  ce  qui  fait  le 
coude,  de  ce  qui  a  unxoude.  Beawoup 
d'outiU  sont  coudés.  La  tige  de  cette  plante 
est  coudée, 

COUDOYER.  V.  a.  Heurter  quelqu'uiy^ 
coude.  Pourquoi  m'a«-l-il  coudoyé  f    ^Vr 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque.  Nous 
étions  si  serrés  à  tabU,  qu'il  était  impoHihU 
de  ne  pas  se  coudoyer, 

CouDOYi,  iB.  piui.  passé. 

COUDRAIS,  s.  f.  Lieu  planté  de  coudrcs 
Ou  coudriers.  Dam  la  coudrais,  « 

COUDRE,  s.  m.  Coudrier,  noisetier.  Cou* 
dre  franc,  BoU  de  coudre.  Baguette  de  coudre. 
Cerceaux  de  coudre, 

COUDRE.  V.  a.  (Je  coude,  lu  coude,  tl 
coud  ;  Uous  cousons.  Je  coueaîe.  Je  cousis.  J'ai 
cousu.  Je  coudrai.  Je  coudrais.  Couds.  Que- 
je  couse.  Que  je  cousisse,  qu'il  cousit,  Çou^ 
sant.)  Attacher  ou  Joindre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ensemble  (avec  du  fil,  de  la 
soie,  eto.,  passée  dans  une  aiguille  ou  autre 
(Chose  senà)lable.  Coudre  deux  choses  ensem- 
Me.  Coudre  une  chose  avec  une  autrr.  Coudre 
du  linge,  Co^re  un  jabot  à  unechemUe,  Cou- 
dre des  boulone  A  un  habit.  Coudre  une  pièce 
à  un  vêtement.  Coudre  dét  bottes,  des  sou- 
liers. Coudre  des  cahUrs  ememble  pour  en 
faire  un  volume.  Cela  doit  être  cousu  avec  de 
gros  /II,  avec  de  la  eciie,  etc.  Vous  avez  mal 
cousu  cela,  cous  Vavex  coutu  à  la  hdte.  Cou- 
dre une  plaie,  lee  bords,  les  Uvres  d^une  plaie, 
pour  quelU  se  ferme  plus  promptement. 

Ils'emploie  aussi  absolument.  Coudrepro* 
prement.  Coudre  en  linge.  Coudre  à  grands 
points,^  points  rabattw.  Il  s*est  piqué  en 
coueanl.  Ce  tailleur  coud  bien. 

Fig.  et  fam.,  en  parlant.  D'un  ^sl  arrivé 
ou  prés  d'arriver.  On  ne  eail  quelle  pièce  y 
coudre.  On  ne  sait  quel  remède  y  apporter. 
Quelle  pièce  y  coudrons^nousf 

PTq»r^i  fig..  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  au  lion,  Joindre  la  ruse  à  la  force. 

GOUDSB/  se  dit  quelquefois  au  figuré 
surtout  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cinq  ou  six  passages  qu'il  avait  cousus 'en-: 
s$mbU.faUaient  tout  son  dUcours,  Coudre 
tant  bien  que  mal  une  rime  à  un  vers.  Il  coud 
des  citations  à  toutes  ses  phrases. 

Cousu,  UB.  pari,  passé.  Des  souliers  bien 
cornus.  Des  bottes  bien  cous%us. 

Fig.  et  fam..  Bouche  cousue,  Q^réez  le 
secret,  ne  parlez  point  de  cela,  n'en  dites 
mot.  Fèilee  ce  gu'il  vous  plaira,  mdh  surtout 
bouche  eoueue.  On  dit  plus  ordinairement 
et  mieux.  Bouche  close. 

Fig.  et  fam.,  Des  finesses  cousues  de  fil 
Mnc,  Des  finesses  grossières  et  qu'Uestaisé 
de  reconnaître.   J      •  v  V^^ 

Fig.  et  fam..  Un  livre  tout  cousu  de  pas- 
Sfsges  grecs,  hébreux,  arabes.    - 

Fig.  et  fam.,  Élre  tout  cousu  de  pistoUs, 
tout  cousu  d'écus,  tout  cousu  d'or^  Avoir 
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beaucoup  ^'argcht    comptant;  être   fort 

riche. 

Fig-  ot  fam.,  ^Ire  tout  cousu  de  coups, 
Être  couvert  do  blessures. 

Fig*  et  fam.,  .Avoir  le  visage  cousu,  tout 
cousu  de  petite  vérole,  Avoir  le  visage  fort 
marqué  de  petit»  vérole. 

Fig.  et  fara. ,  Avoir  les  joues  cousues,  Avoir 
les  joues  creuses,  le  visage  très  maigre.  On 
dit  de  mcmo/C«  cheval  aies  flancs  cousus. 
Il  est  maigre ,  efflanqué. 

COIIDRETTE.  S.  f.  Goudraio.  Il  est  vieux, 
et  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  chan- 
sons villageoises,  pastorales. 

COUDRIER,  s.  m.  Arbre  de  la-  famille 

^    des  Amontacées ,  qui  porte  des  noisettes, 

'^  et  qu'on  nomme  aussi  Càudre  et  Noisetier, 

^  Coudrier  franc.  Coudrier  enté. 'La prétendue 

baguette  divinatoire  devait  être  faite  de  cou- 

drier. ■ .  ••■■•.  ,,     •.,  ■';'.;■.., 

coUENNEf.  s.  f.  La  peau  du  cochon,  sur- 

'lout  lorsqu'elle  a  été  raclée.  Couenne  de  lard. 

Orosse  couenne.  Frotter  avec  de  la  couenne. 

.  %    »  Il  se  dit  aussi  de  La  peau  des  marsouins. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  do  La  peau  épaisse 
et  grisâtre  qui  se  forme  sur  le  sang  tiré  des 
veines.  Couenne  inflammatoire.  < 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  altérations  lo- 
calps  delà  peau. 

COUENNEUX,  EUSE.*îldj.  T.  de  Médec» 
Couvert  d'une  couenne.  Sanjy  couenneuà. 
Sang  qui  est  couvert  de  la  couenne  inflam- 
matoire. Anytne  couenneuse,  Maladie  dont 
u^  des' caractères  est  la  formation  d'une 
fabsse  membrane  à  la  gorge. 

COUETTE^  s.  t.  Litde  plume.  Couette  bien 
pleine,  bien  remplie.  Il  est  vieux.     , 

COUFIQUE.  ad j.  des  deux  genres.  T.  de 
Philologie.  Il  se  dit  Des  caractères  alpha- 
bétiques dont  se  servaient  les  Arabes  avant 
le  quatrième  siècle  de  l'hégire.  Les  carac'» 
•^      tèrescoufiques,  Lécriturfi  coufique. 

COUGUAR.  8.  m.  Espèce  de  grand  chat 
sauvage  d'Amérique,  qu'on  appelle  aussi 
Lion  d'Amérique,  Tigre  rouge.      . . 

COULAGE,  s.  ni.  Perte,  diminution  des 
'  liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux.  Le 
^     coulage  d*une  pièce  de  vin.  Marchandises  su- 
jettes à  coulage,  au  coulage. 

Il  se  dit  familièrement  de  Pertes  prove- 
nant d'jncurie  et  de  gaspillage. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  couler.  Le 
coulage  d'une  lessive.  Le  coulage  d\une  i(a-' 
tue.  ♦ 

COULAMMENT-  adv.  D'une  manière  cou- 

'■  ~  '  lanio,  aisée,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  se  dit 

en  parlant  Des  discours  et  des  ouvrages  do 

.    prose  et  de  vers.  Il  parle  coulamment.  Cela 

"■  est  écrit  coulamment.        ' 

COULANT,  ANTB.  adj.  Qui  coule  ai9é- 
mttnt.  Cette  encre  est  bien  coulante. 

Vin  coulant,  Vin  agréable  à  boire,  et  qui 
passe  aisément.  •*» 

Nœud  coulant,  Nœud  d'une  forme  parti- 
culière qui  le  rend  facile  à  dénouer.^ 

Coulant,  se  dit  au  figuré  De  ce  qui  est 
^  fait  aisément,  natiirellement,  de  ce  qui  ne 
sent  point  le  travail.  Style  coulant.  Ses  vers 
sont  bien  coulants.  Sa  prpteest  coûtante, 
s^  En  Peinture,  Dessin  caulwiU,  Dessin  qui 
procède  par  des  courbes  légères,  et  qui  est 
plus  facile  que  correct. 

Fam.,  £(re  couianlena/f'airtf,  Être  facile, 
accommodant  en  matière  d'intérêt.  Je  Vai 
trouvé  très  coulant. 

COULANT.  S.  m.  Diamant  oU  pierre  pré- 
cieuse que  les  femmes  portent  pour  orne- 
ment à  leur  cou,  et  qui  est  enfilé  à  un  cor- 
don de  soie,»en  sorte  qu'on  peut  le  hausser 
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et  le  baisser.  Cette  danie.  avait  un  coutani 
de  grand  prix,  '        ' 

Il  se. dit  aussi,  en  termes  d'Orfèvrerie, 
d'Horlogerie,  etc.,  d'Un  anneau  do  fer  au 
moyen  duquel  on  rapproche  les  branchejs 
fl' une  tenaille,  pour  faire  joindre  les  mà- 
dioiros. 

COULÉ,  s.  m.  T.  do  Musique.  Passage 
d'une  note  à  une  autre,  qui  se  fait,  dvec  là 
voix  ou  sur  un  instrument,  en  liant  ces 
notes  par  le  mémo  coup  do  gosier,  de  lan- 
gue, d  archet,  etc.  Le  coulé  se  marque ^ar 
un  trait  -^  placé  au-dessus  des  notes. 

•CouLK,  est  aussf  le  nom  d'Un  j^as'do 
danse.  Faire  un  coulé,  •  -^ 

'^^  Covlk/  en   termes  d'Qrfovrc^  de  Fon- 
jdeur,  etc.,  se  dit  do.  Tout  ouvrage  jeté  en 
moule. 

Coulé,  en. termes  de  PeihturOj^'ensem- 
ble  des  premières  teintes  d'une  éfcauche. 

COULÉE,  s.  f.  Terme  didactique.  Il'se 
dit  d'Un  flbt  de  lave,  de  métal  ou  do  verre 
à  l'état  de  fusion.  Une  coulée  de  lave. , 

En  termes  de  Cajlign^phi©,  Caractère 
d'écriture  penché,  dont  touie»4os4ettres  se 
tiennent  et  dont  tous  les  jambages  s^t 
droits,  tertre  U  coulée^       . 

11  s'emploie  aussi^Rdj'ectiyem^^t.  Une 
écriture  coulée,      ^  '    ,      "* 

COULER.  V.  n.wFluer.  Use  dit  Des  choses 
liquides  qui  se  meuvent  en  suivant  unç 
pente.  Ce  ruisseau,  cette  fontaine  coule  dou" 
cernent,  lentement,  coule  de  source,  coule  dans 
la  prairie,  ùoule  sur  des  cailloux,  sur  des 
graviers,  etc.  La  rivière  coule  le  lor^g  dfis 
murailles,  coule  à  Ventou^r,  tout  autour  de  la 
ville,  coule  vers  le  midi,  vers  le  nord.  Le  iong, 
la  sueur  lui  coulait  le  tong  du  visage,  Au- 
lait  abondamment.  Le  vin  coulait  du  tonneati. 
Les  larmes  lui  coulent  des  yeux.  Le  sang  qui 
coulait  de  sa  blessure.  Cette  encre  èU  trop 
claire,  elle  eoule  trop.  Elle  est  trop  épaisse, 
elle  ne  coule  pat' bien,  elle  ne  coule  pas.  -'. 

Cette  chandelle  coule.  Le  suif  fond  trop 
vite  et  coule  sm*  lès  côtés.  .      .  C 

Le  nez  lui  coule,  pes  sérosités,  des  hu- 
meurs lui  coulent  <4ujlïez.  Quand  on  est  en^ 
rhume  du  cerveau,  ie  nez  coule.  ' 

Fair§  couler  le  sang,  ^tre  cause  d'une 
guerre,  ou  d^une  rixe  sanglante.  On  dit  do 
même.  Le  sang  a  coulé,  li  y  a  eu  des  per- 
sonnes blessées  dans  cet  engagement,  dans 
cette  rixe. 

Fam.,  Les  bonnes  liqueurs,  les  bons  vins 
coulent  agréablement,  On  les  boit  avec  plai- 
sir. ^ 

CouLEA,  80  dit  quelquefois  ngurément, 
dans  un  sens  analogue.  Les  ix^rs  coulent  de 
sa  plume  sans  effort,  La  persjiosion  coulait 
de  ses  lèvres:  -        .    '     J'M^^^- "•■'\.;; 

Cette  période,  ce  vers,  efc*j  coule  bien.  Il 
yne  s'y  trouve  rien  qui  blesse  l'oreille* 

Fam,,  Cela  coule  de  source,  se  dit  en  par- 
lant De  tout  co  qu'une  personne  dit  ou 
écrit  d'une  manière  naturelle;  facile,  ou 
d'abondance  de  coeur,  ou  conformément  à 
son  genre  d'esprit,  à  son  caractère.  Il  écrit 
facilement;  cela  coule  de  source,  llp'àrle  sur 
ces  matières  avec  une  étonnante  facilité,  tout 
ce  qu'il  dit  coule  de  source.  Les  consolations 
qyCil  lui  donnait  coulaient  de  source. 

GpuLER,  signifié  quelquefois  simplement. 
Circuler.  Le  sang  qui  coule  dans  nos  veines. 

Couler,  se  dit  aussi  figuréAient  Du  temps 
qui  passe.  Le«  jours,  les  années,  les  siècles 
coulent  insensiblement',  coulent  si  vite.  Le 
temps  coule  doucement.  Ses  jours  coulaient 
dans  V innocence.  On  dit  activement,  dans 
un  sens  analogue  :  Couler  d'heureux  jours, 
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des  jours  paisiblei.  Couler  ses  jours  4ans  le 
repos,  dans  l'innocence.  Etc.  \  .'  .  ^ 
'  C^ULEu,  se  dit  encore  D'un  tonneau^ 
d'un  vase,  e^c,  quand  il  cf?t  percé  ou  qu'il 
n'est  pas  bien  joint,  en  sorte  quc4e'lit|uidc 
qu'il  cortlient  fuit.  Ce  tonneau,  ce  baril  coule. 
Il  coule  de  toutes  parts. 

Cette  statue  a  coulé,  cette  cloche  a  coulé, 
etc.,  se  dit  Lorsque,  dans  rôpéralion  de  la 
fonte  d'une  .statue,  d'une  cloche,  etc.,  lu 
métal  s'est  échappé  par  quchiuo  IcntC  iln  . 
moule.  '         : 


Couler,  se  dit  encore  De  la  yignc,  lors- 
que le  raisin  qui  commençait  à  se  nouer 
tombe  ou  se  dessèche.  La  vigne  était  belle, 
mais  elle  a  coulé,  la  pluie  l"a  fait  couler.  Les 
vignes  ont  coulé.  On  le  dit  pareillement  Do 
certains  fruits,  tels  que  les  melons,  les  li-'^ 
gués,  etc.  Les  melons  ont  coulé;    ,  \ 

Couler,  se  dit  aussi  Des"  choses  ^ojides^ 
qui. glissent,  qui  s'échappent.  L'échelle  n'a- 
vait pas.  assez  de  pied,  elle  coula,  Comme^il 
passait  dans  la  rue,  une  tuite  coula  d'un  toit 
et  lui  tomba  sur  la  tète.  « 

Couler  à  fond,  couler  bas,  ou  simplement  n 
Couler,  se  dit  D'Un  vaisseau,  d'un  bâtiment 
qui  slenfoncQ  dans  l'eâu.  Ce  naviYe  a  coulé  - 
bas.  Ce  bâtiment  va  couler  à  fond ^  On  dit 
aussi,activem,ent.  Coûter  à  fond, xouler  bas 
un  bâtiment,  Le  submerger.  Attaquer  un 
vaisseau  et  le*  couler  bas  à  coups  de  canon. 
Tirer  à  couler  bas. 

Fig.  et  fam. ,  Couler  quelqu'un  à  fond  dans 
la  dispute,  dans  la  discussion.  Le  rcdiiire  (i  * 
ne  savoir  que  répondre. 

Couler  quelqu'un  à  fond,  signifie  aussi, 
"*"  iXuiner  son  crédit,  sa.  fortune,  ^tc.  Cet 
homme  avait  un  grand  crédit,  unposte  bril- 
lant, et^.',.on  l'a  coulé  à  fond,  il  est  coulé  à 
fondf^  dit  do  même*,  avec  le  pronom  per- 
sonncj,  Il  s'est  coulé  à  fonU.. 

Coûter  une  matière  à  fond.  L'épuiser,  la 
traiter  sans  riep ,  omettre.;  On  dit  aussi, 
CottJcr  à  fond  une  affaire,  L'acheter  Qpm- 
plètement,  de  manière  qu'on  ne  doive  plus 
y  revenir,  qu'il  n'en  soit  plus  question. 

Couler,  signifie  quelquefois  simplement, 
Glisser  le  long  de  quelque  chose.  Il  saisit  ^ 
la  corde  M  se  laissa  couler  jusqu'à  terre.  Ce 
châssis  coule,  bien.  Faire  couler  une  chose 
avec  précaution  d'une  sur  face  sur  une  autre. 

Ce  rasoir  coule  bien.  Il  coupe  la  barbo 
:  sans  causer  aucune  sensation  désagréable, 
il  rase  doucement,  légèrement.. 

Couler,  en  termes  dcpDanse,  se  dit  Des 
pas  pour  lesquels  on  glisse  doucement  sans 
appuyer.  Pour  exécuter  cette  danse,  on  ne 
fait  que  couler.  Faites  deux  pas ,  et  coulez. 

Activement,  Couler  un  pas,  Lo  marquer 
légèrement.  ,^. 

Couler,  efi  termes  de  Musique,  Ejfécuter 
deux  où  plusieurs  notes  en  les  liant  par 
un  même  coup  de  gosier,  de  langue,  d'ar- 
chet, etc.  Dans  ce  sens,  il  est  toujours 
verbe  actif.  De  ces  quatre  notes,  il  ne  faut 
en  couler  que  deux,  que  trois.  Couler  pl%^ 
sieurs, fiotes.  Couler  unirait,  un  passage,' 
*  Couler,  signifie  aussi,  neutralemcnt,  Pas- 
ser sans  faire  de  bruit,  pour  éviter  d'être 
aperçu .^Couiej  i;t(e  le  long  de  cette  murât Ue. 
Ces  troupes  coulèrent  à  ia  faveur  de  la  nuit, 
à  la  faveur  du  bois,  coulèrent  le  long  des  fos» 
ses,  et  entrèrent,  dans  la  place.  Le  lièvre  a 
coulé  le  long  de  la  haie, 

Fig.,  (^ler  sur  un  fait,  sur  une  ct'rcon*- 
stance,  etc^^'en  parler  que  légèrement  et 
en  pà^s^antjft  n'a  fait  que  couler  sur  cette  . 
circonstance. 

Couler,  signifie  également,  comme  verbe 

■.■•    '     ■       ■■--53,      . 
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aclif,  C^lisser  adroitement,  furtivomont  une 
choso  on  (Quelque  endroit,  ou  parmi  d'au- 
tres choies.  En  comptant  de  Vargent,  il  y 
coulcuiuelque$  écus  /àtix.  Il  coula  ce  billet, 
cette  pièce  parmi  les  autfes  papiers'.  Il  a  coulé 
la  main  dans  ma  pochfiMl  lui  coula  des  louis 
d'or  dans  la  mai».  Il  k  coulé  ce  mot  subti^ 
lement  dam  la  clause,  0u  cette  clause  dans 
ie  contrat.  Il  en  faudrait  couler  un  inoi  dans 
votre  discouts,  dans^votte  lettre.  Je  lui  en  ai 
coulé  deux  mots  à  T oreille.  ;  * 
Jl  s'emploie  airocjç  pronom  '  personnel 
.  dans  les  deux  sens  qui  précèdent..  Je  me 
coulai  le  long  de  lamt^railie.  Il  se  coula  par 
derrière  la  tapisserie'.  Il' S'est  coulé  dans  la 
presse.  Coules-vous  doucement  pat^i  les  aur 

^res.  '    Vv   ■■"^■■.  .  .-.    :      :.'i:,:^^^,:-;  V, 

couLKR,  verbe  actif,  signiHa  enobre, 
Passer  une .  chose  liquide  au  travers  du 
^  li n^o,  du  drap,  du  sable,  etc.  Couler  du  lait 
dans  un  couloir.  Couler  de  Vhypocras  dans 
une  chaussé.  Couler  un  bouillon.' Couler  du 
travers  d*un  linge. 

Couler  la  lessivé,  se  dit  en  parlant  De 
l'c,*iu  chaude  qu'on  verse  à  plusieurs- re- 

*  ;  prises  sur  le  linge  qui  est  dans  un  cu- 

vicr.  / 

'ÇouiÈR,  actif,  signifie  en  outre.  Jeter  en 
'  \  moule,  éouler  une  pièce  de  canon,  une  sta" 
V;  .:  tue,  etc.   .,  ;.•'■■■■  •    '    *.^  ■  '  .^-  ■*'"■ 

Cojiièr  une  glace.  En  faire  couler  la  ma- 
tière fondue  éur  une  table'  préparée  pour 
cette  opération.  Le  secret  de  couler  les  glaces 

•  ^^n était  pas  connu  des  anciens.  On  dit*  de 
^môinc,  Couler  une  gueuse  de  fer,     , 

En  Archit.,  douler  les  joints  des  dalles  de 
piètre,  etc.,  Y  verser  du  plomb  fondu, 
poin*  les  fermer.  : 

\         CouLÈ,  KE^ par^.  ps^sé/S^fue  coulée  en 

.    COULEUR.  8.  f.  Impression  que  fait  suç 
^     l'œil  ia  lumière  réfléchie  par  là  suçfâce  des 
corps.  Les  couleurs  primitives^  Les  couleurs 
simples.  Les   couleurs  composées,   Cbuleur 
^aturtflle.Couleur  artificielle.  Couleur  claire.. 
j:oulcur  sombre,  brune,  obscure.  Couleur  éclar: 
tante.  Couleur  voyante.  Couleur  haute.  Cou- 
.  Uur  gaie.  Couleur  vive.  Couleur  triste,  mor- 
ne. Couleur  moi^sste.  Couleur  forte,  chargée. 
Couleur  faible.  Couleur  fausse.  Couleur  té-^ 
g cre.  Couleur  rud^,' Couleur  douce.  Couleur 
"  fclhée,  passée,  effacée,  ternie.  Couleui^  tirant 
•  sur  le  brun,^  sur  le  bleu,  etc.  Couleuf  mêlée. 
Couleur  changeante.  Couleur  tranchante.  Ce 
vin  a  la  couleur  malade.  Couleurnoire,  blan^ 
che,  grise,  rouge,  verte,  vvolette,  jaune,  In- 
^      ^cfirnate,  isabelle.  Couleur  de  feu,  d* amarante. 
Couleur  4«  rose)  Couleur  de  rose  sèehe,  de 
chair,,  de  citron,  ^e  gris  de  lin.  Couleur  de 
musc.  Couleur  d'ogive,  de  feuille^morte,  de 
ramoneur,  dé  ventre  de  biche,  etc.  Couleur 
aurore.   Couleur  amarante.  Couleur  vert^ 
pomme,  gris  de  lin,  etc.  CetU^  étoffe  est  de 
ielie  couleur.  La  couleur  d* un  fruit.  Cemetr" 
hre  est  d'une  belle  couleur.  Diversifier  'tes 
couleurs.  Variété  de  couleurs.  Mêler  les  eau- 
.  leurs.  Mélange  de  couleurs.  Les  diverses  ntsan-' 
CCS  d'une  même  couleur.  Assortir  les  couleurs. 
.  On, ne  porte  plus  de  cette  couleur,  de  ces  coU'» 
leurs.  Couleur, à  la  mode. 

,11  est  masculin  dans  ces  locutions  ellip- 
tiques, Le  couleur  de  feu,  le  couleur  de  rose, 
de  chair,  de  citron,  etc.,  Gequi  a  la  couleur 
^  du  feu,  de  la  rose,  etc.  Ce  ruban  est  d^un 
beau  couleur  de  feu.  Après  un  substantif^ 
ces  locutions  s'emploient  commMme  sorte 
d'adjeouf.  Un  ruban  couleur  de  feu*  Des  «on- 
liêrs  couleur  de  rose.  '  •  v 
,   Prov. ,  Juger,  parler  d' une  chose  comme  un 
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aveugWdet  couleurs,  Juger,  parler  d'une 
chose  dont  on  n'a  aucune  connaissance^ 
*Fig.  et  fam.,  Voir  epui  couléisrde  rose; 
Voir  tout  en  beau^  On  dit  dans  le  même 
'sen|^*  Ti>ut  lui  paraît  couleur  de  rose:  Jl  n*a 
qucMCS  pensées  couleur  de  rose. 
<i  Fig.  et  popul.,  En  faire,  voir  à  quelqu'un 
df  toutes  les  couleurs,  Lui  donner  beaucoup 
de,  mauvaises  raisons,  user  envers  lui  de 
toutes  sortes  de  mauvais  procédés. 

Les  hommes  de  couleur,  Les  mulâtres,  les 
hommes  provenant  du  mélange  de  la  race 
blanche  et  delà  race  nolfe.      .   ; 

En  Physique,  Coiileurs  complémentaires. 
Couleurs  qui  se  compfètent  réciproquement 
pour  former  le  rayon  lumineux.  La  couleur 
complémentaire  du  rouge  est  le  vert. 

Couleur,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
cinq  couleurs,  azur,  guei^es,  sinople,  sable 
et  pourpre.  Couleur  turSffôCal.  Af^fal  sur 
couleur. 

GouLEUR,*>se  dit  quelquefois  en  parlant 
D'étoffes  et  d^ habits,  pour  désigner  Toute 
autre  couleur  que  Te  ioir,  le  gris,  le  blanc, 
etc.  Il  ne  pfirte  plus  le  noir,  il  a  pris  un  ha- 
bille couleurfBlle  avait  une  robe  de  couleur .^ 

Renoncera  la  couleur.  Ne  plus  porter  que 
le  noir  ou  d'autres  couleurs  peu  éclatantes. 

Couleurs,  au  i)luriel,  se  prend  quelque- 
fois pour  La  li^^e  dont  on  habille  tes  pa- 
ges, cochers,  laquais,  etc.  Il  a  des  xouleurs 
magnifiques,  des  couleurs  bixarres,  fanCae-' 
ques,  toutes  particulières.  Couleurs  du  roi.  Ce 
page,  ce  laquais  n'avait  pas  encore  les  çoii- 
leuri.  Il  .est  vieux  :  on  dit  aujourd'hui,  Li- 
vrée. .^,         .\:*^.-, .    ■■  V;  ;-^"'  '■■  ■'.  '.■'.■'::'..■•  ■■ 

Porter  iei  ^ouleufi  d*uné  dame,  Porter 
dans  son  ajustement  des  couleurs  sembla- 
bles à  celles  que  cette  dame  ^fTeodbnne  le 
plus;  et,  Agunément,  Se  mettra  au  rang  d^ 
ses  adorateurs.  On  a  dit>  dans  une  JEUMsep- 
tion  analogue  au  piremier  sens,  Porter  une 
écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame,  etc. 

/Couleur,  se  prend  aussi  particulièrement 
pour  Le  teint,  la  couleur  du  visage.  Bonne 
couleur,  mauvaise  couleur.. Couleur  vermeille. , 
,Couleurp4le,  blême,  morte.  Couleur  plombée, 
livide,  olivâtre,  brune.  Il  est  hauten  couleur. 
Il  se  porte  bien,  la  couleur  lui  est  revenue.  Il 
a  repris  ses  couleurs.  Cette  personne  a  de  bel' 
lef  couleurs.  Elle  n'a  pas  de  couleurs,   ^^ 

Fig.  et  fam. ,  Reprendre  couleur.  Rentrer 
en  faveur,  rétablir  sa  fortune.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  D'une  personne  qui,  après  une 
longue  rétrtdtef.  reparait  dans  le  monde^  à 
la  cour,  etc.  '^■y^.^-i^'i'' ■■::'::-■■ --c:]:^^^^^^ 

Couleur»  se.  dit  également  Des  altéra- 
tions subites  qu'éprouve  la  couleur  du  vi- 
sage par  l'effet  de  quelque  douleur  ouH^ 
quelque  émotion  violente.  Il  entendit  son 
arrêt  sans  chûnger  de  couleur.  À  cette  nou- 
velle, U  devint  de  toutes  les  coule%rs.  Elle 
tomba  entre  leurs  bras,  inanimée  et  temt  cou- 
leur,    /  .     -,     .     .    .'*...  •^■-•.  ,;.. 

Il  se  dit  quelquefois  Ûé  La  TàtVgmr  qui 
survient  au*  visage  par  quelque  cause  natu- 
relle ou  acoidentelle.  La  couleur  lui  monta 
au  vieage,  ^ 

Pdlei  couleurs,  ou  Chlorose,  Maladie  qui 
se  montre  surtout  chez  les  Jeunes  filles,  et 
qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  leur  rend 
le  teint  pAle. 

Couleur,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
viandes  qu'on  rôtit,  du  pa|n  et  des  pâtisse- 
ries ^'on  met  au  four,  pour  piarquer  La 
couleur  que  ces  choses  doivei^t  avoir  quand 
elles  sont  cuites  comme  il  faut.  Faitee  du 
feu  clair,  afin  que  ces  viandes  prennent  cou- 
leur, afin  de  leur  donner  contour.  Ce  pain  n'a 
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point  dé  couleur.  Cette  tourte,  cette  Croûte 
n'a  pas  assez  de  couleur.  Ce  rôti  a  bi^npris 
couleur. 

Fig.,  L'affaire  prend  couleur,  se  dit  D'une 
affaire  dont  oji  commence  à  espérer  un 
bon  réëultat.  On  dit  aussi.  Cette  affaire  corn- 
fj^^ence  à  prendre  une^  bonne,  une  mauvaise 
couleur.     '  . 

Couleur,  aux  Jeiix  de  cartes,  se  dit  de 
Chacune  des  quatre  marques  appelées  Pi- 
que, trèfle,  cfBur  et  carreau.  De  quelle  cou- 
leur toume-t-il?  De  quelle  couleur  est  la 
triomphe,  la  retourne  ?  J'ai  des  quatre  cou- 
leurs dans  wton  jeu.  Je  n'ai  point  de  cette 
couleur.  Il  renoncé  à  la  couleur.  \ 
.  Au  Lansquenet,  Prendre  couleur.  Entrer 
au  Jeu  et  couper.  Prenez  couleur.  Il  a  pris 
couleur.    ,  ' 

Coui^EUR,  se  dit  encore  Des  substances 
dont  on  se  sert  pour  donner  aux  objets 
une  couleur  artificielle.  Broyer  les  couleurs. 
Mêler  les  couleurs.  Préparer  les^couleur^. 
Avant  de  dorer  ce  lambris,  il  faut  le  mettre 
en' couleur.  Mettre  la  première  couleur.  Mel- 
tre  un  plancher, ^n  parèuet,  etc.,  en  cou- 
leur. Donner  la  couleur.  iBette  étoffe  n'a,  pas 
bien  pris  la  couleur.  Teindre  en  couleur  de... 
Cela  est  trop  monté  en  couleur.  Cette  étoffe 
a  perdt/i  sa  couleur.  L^if  mange  les  cou- 
leurs."   ^^      ■'':■■■■■■ 

Il  se  dit  particulièrement  Des  couleurs 
employées  dans  un  tableau  ou  dans  quel- 
que autre  ouvMgc  du  même  genre.  Appli- 
quer, coucher  les  couleurs.  Bien  manier,  bien 
employer  les  couleurs.  Adoucir  les  couleurs. 
Amortir  les  couleurs.  Ranimer  les^  couleurs. 
Rehausser^  relever >les  couleurs,  l'éclat  des 
couleurs.  Ce  peintre  enUnd  bien  l' aH  de  fon- 
dre, de,  mélanger  les  couleurs. 

Peindre  à  pleine  couleur.  Peindre  avec  un 
pinceau  très  ckargé  de  couleur.  ' 

Couleurs  amiet,  Couleurs  qui  s'accordent 
bien  ensemble,  dont  l'union  produit  un 
agréable  effet. 

Couleur  locale,  La  couleur  propre  à  cha- 
que objet,  indépendamment  de  la  distri- 
bution particulière  de  la-  lumière  et  des 
ombres. 

Par  extension  Use  dit,. en  Peinture,  dans 
la  Littérature  et  mémo  dans  la  Musique;  de 
La  fidélité  avec  laqmelle^n  représente  ccr-^ 
tains  détails  caractéristiques  d'un  pays, 
d'une  époque.  Dan*  ce  pourrie,  dont  l'action 
se  passe  en  Grèce,  la  couleur  locale  n'^esi  pas 
farfaitement  observée,  .     '  * 

^  Couleur,  se  prend  quelquefois  pour  Co- 
loris, en  parlant  D'un  tableau.  Ce  (aMeou 
ef(  d'une  bonne  couleur,  d\une  belle  coule  Jt., 

En  termes  de  Gravure,  Ce((e  eflampf, 
celle  gravure  est  d'une  belle  couleur.  On  y 
reconnaît  la  couleur  du  \  tableau  d'après 
lequel  elle  a  été  faite»  bien  que  l'artiste  n'y 
ait  employé  que  le  noir  et  ses  diverses 
teintes. 

Cou^EuH,  ie  dit  figurément  Du  style,  des 
expressions  considérées  gomme  étant,  pour 
celui  qui  écrit  ou  qui  parle,  ce  que  les  cou- 
leurtf  sont  pour  le  peintre.  Il  petynti  des 
plus  vives  couleurs  la  détresse  dans  laquelle 
ils  étaient  plongés.  Cet  historien  a  retracé  tels 
éténesnenls  avec  des  couleurs  un  peu  trop  rem- 
brunies. On  leur  avait  peint  notre  situation 
sous  les  plus  fausses  couleurs-,   .' 

Il  se  dit  p^iculiérement  Du  style,  lors- 
qu'on désigne  la  qualité  qui  le  distingue. 
Son  style  a  une  couleur  brillante.  Le  style 
de  cet  ouvrage  a  une  couleur  antique.  Style 
sans  couleur.  Ce  morceau  manque  4e  couleur, 
il  faut  lui  donner  plus  de  couleur. 
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Couleur,  se  dit  aussi,  ftgurjffment,  Du 
'  caraotÀro  particulier  do  certaines  choses. 
AUX  yeux  du  mélancolique  tout  revêt  de  som- 
bres couleurs*  Le  récit  prend,  vers  h  fin,  une 
couleur  plus  tragifue.  L'acteur  chargé  de  ce 
rôle  a  su  lui  donner  une  couleur  nouvelle. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  caractère 
propre  à  telle  ou  telle  opinion.  Ses  opinions 
ont  bien  changé  de  couleur  depuis  que  je  ne 
Vaivu»  La  couleur  de  ce  journal  est  encore 
indécise.  Prendre  eouleut. 

COULEUR  ,^  signifie  encore  figurément , 
prétexte,  apparcnce./i  i'a  trompé  sous  cou- 
leur d'amitié.  Il  t'est  rendumaitre  de  V affaire 
sous  couleur  de  le  servir.  À  cela  il  n'y  a  ni 
couleur  ni  apparence  de  vérité. 

Il  se  dit  souvent,  dans  .un  sens  plus  res- 
treint, d'Une  raison  apparente  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  et  pallier  quelque 'men- 
songe ou  quelque  mauvaise  action,  afin  do 
-  persuader  ce  qiTpn  désire!  €ela  le  choquera 
d  abord,  si  vous  n'y  donnex  quelque  couleur. 
Couleur  séduisante.  Une  fort  mauvaise  egu^] 
leur.  Revêtir  ùnmensonge  de  belles  couleurs. 
Il  sait  donner  une  couleur  plaiAsible,  une  cou- 
f  leur  spécieuse  à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu'il  fait  de 
ptui  maL 

\  couleuVre.  s.  f .  Espèce  de  serpent.  Les 
couleuvres  ne  sont  point  venimeuses.  Couleu' 
^e  de  haie,  de  buisson.  Couleuvre  d'eau, 
(grosse,  longue  couleuvre.  Peau  de  couleuvre. 
Œufs  de  couleuvre.  Il  se  glisse  comme  une 
tpùleuvre. 

\  Prov.  et  fig.,  Avaler  des  couleuvres,  Rô- 
.cçvoir  ûes  dégoûts,  des  chagrins,  des  mor- 
.  tùications  qu'on  est  obligé  de  dissimiilor, 
dont  on  n'ose  se  plaindre.  Il  ti  avalé  bien 
des  couleuvres.  On  lui  a  fait  avaler  bien  des 
couleuvres. 

COULEUVREAU.  8.  m.  Petit  de  couleu- 
vre. 

C'OULEUVRÉE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
sarmenteuso  à  feuilles  palmées,  qui  est  très 
commune  dans  nos  climats,  et  dont  la  racine 
est  purgative.  On  la  nomme  autrement 
Dryone.  r" 

';  COULEVRINE.  8.  f .  Ancienne  pièce  d'ar- 
tillerie plus  longue  que  les  canons  ordi- 
naires. Cette  eoulevrine  est  de  tant  de  pieds 
de  longueur.  Une  eoulévrine  qui  porte  loin, 
1 A  ta  portée  de  là  coulevr^ne. 
r  l  Cette  maison ,  cette'  terre  est  sous  la  eou- 
lévrine de  la  place,  Elle  est  si  proche  de  la 
place,  qu'elle  en  peut  être  ou  défendue  ou 
incommodée./     •  • 

\.Fig.  et  fam.,  Être  40us  la-eoulevrihe  ie 
y  quelqu'un.  Avoir  son  bien  dans  le  voisinage 
>   d'un  plus  puissant  que  soi.  Vous  avex  un 
puisant  voisin,  songex  que  vous  êtes  sous  sa 
'  eoulévrine.  ^1  signifl^  aussi ,  Être  dans  la 
dépendance  de  quelqu'un,  l'avoir  pour  su- 
périeur. Je  ne  veux  pas  être  sous  sa  eouk" 
vrine. 

COULIS,  s.  m.  T.  do  Cuisine.  Sucd*une 

-  chose  consommée  à  force  de  cuire,  passé 

par  une  étamine,  par  un  linge,  etc.  Coulis 

de  chapon.  Coulis  de  perdrix.  Coulis  d'écre- 

;  visses. 

^OUCM.  adj.  m.  Il  n*cst  usité  que  tlans 
cVtte  locution.  Vent  coulis,  Vent  qui  passe 
p{ir  de  petites  ouvertures ,  qui  se  glisse  au 
travers  des  fentes  et  des  trous.  Il  vient  un 
rentiouUs  par  cette  porte.  Je  sens  un  vent 
coulis  qui  me  donne  sur  l'épaule.  Les  vents 
coJlis  sont  dangereux. 
'  COULISSE.  8.  f .  Longue  rainure  par  la- 
*  quelle  on  fait  glisser,  aller  et  revenir  un 
châssis,  une  fenêtre,  une  porte  de  bois,  etc. 
Faire  une  coulisse:  Graisser  la  coulisse. 


COULEUVRE  —  COUP /^ 

Il  se  dit  aussi  Du  volet  qui  va  «et  vient 
dans  ces  rainures,  et  dont  on  se  sert  pout 
fermer.  Fermez  cette  coulisse,  -  ^'     «  - 

Fig.  et  fam..  Faire  les  yeux  en  coulisse. 
Faire  les  yeux  doux  en  regardant  de  côté. 
On  dit  elliptiquement,  dans  le  même  sens, 
Regarder  en  coulisse. 

En  termes  d'Impr.,  Cgulisse  de  galée,  ou 
simplement.  Coulisse,  Petite  planche  très 
plate  qui  sert  à  faire  couler  sur  lo^marbre 
les  pages  trop  grandes  pour  être  enlevées 
avec  les  doigts. 

Coulisse,  se  dit,  au  ThéÀlrc,.  lîcs  châssis 
de  toile  mobiles  qui  forment  la  décoration 
des  deux  côtés  de  la  scène.  La  première,  la 
seconde  coulisse.  Le  feu  prit  aux  coulisses. 
Dans  ce  changement  de  décorations,  les  coU' 
lisses  n'allèrent  pas  bien. 

Jl  se  dit  aussi  Des  intervalles  qui  sont 
entre  les  coulisses.  Pendant  toute  la  pièce  il 
resta  dans  les  coulisses,  Ce  jeune  homme  est 
toujours  dans  les  coulisses,  est  un  pilier  de 
coulisses,  vit  dans  les  coulisses.  L'acteur,  dé^ 
concerté,  rentra  dans  la  coulisse.' 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ac^ 
teurs  et  dc^çcux  qui  vont  habituellement 
dans  les  coulisses.  Langage  de  coulisses. 
Propos  de  coulisses.  Une  intrigue  de  coulisses. 

Coulisse,  signifie  encore,  La  partie  d'un 
vêtement  ou  d'une  autre  chose  faite  d'é- 
toffe*, qui  se  serre  et  se  desserre  au  moyen 
d'un  ruban,  d'un  cordon  passé  dans  un 
rempli.  Passer  un  lacet  dans  une  coulisse. 
Serrer  une  coulisse.  ^    ^  .  ^ 

Coulisse,  en  tonnes  de  Bourse;  La  réu- 
nion des  coulissiers. 

COULISSIER.  s.  m.  T.  do  Bourse.  Celui 

^qui  fait  des  afTaires  à  là  bourse ,  hors  du 

parquet  des  agents  de  change,  après  ou 

avant  l'heure  des  négociations  sur  les  effets 

publics.  / 

COULOIR,  s.  m.  Écuello  ordinairement 
faite  de  bois,  qui  a,  au  lieu  de  fond,  une 
pièce  de  linge  où  on  coule  le  lait  en  le 
tirant.   • 

GouLOtR,  se  dit  aussi  d'Un  passage  de 
dégagement  d'un  appartement  à  un  autre. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Salles  de 
spectacle,  Des  passages  pratiqués  derrière 
les  loges.  Se  promener  dans  lès  couloirs.' 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  Des 
conduits  par  lesquels  s'écoulent  certaines 
humeurs.  Les  couloirs  de, la  bile.  Ce  sens 
vieillit     • 

COULOIRE.  S.  f.  Vaisseau  propre  à  lais-, 
ser  passer,  à  faire  égoutter  la  partie  la  plus 
liquide  ou  le  suc  de  quelque  substance  qu'on 
veut  en  séparer.  Couloire  d' apothicaij^  Cou- 
loire  de  pressoir,  «    ^^ 

COULPfi.  s.  f.  Faute,  péché.  Il  n'est  usité 
que  dans  les  matières  de  religion,  et  signifie, 
La  souyiure,  la  tache  du  péché  qui  prive 
le  pécheur  de  la  grâce  dé  DieuTpar  la  con- 
fession la  coulpe  est  remise ,  et  non  pas  la 
peine.  Le  grand  amour  de  Dieu,  la  charité 
par  faite  emporte  la  équipe  et  la  peine,  délivre 
de  la  coulpe  et  de  la  peine.  ^*    • 

Prov.,  Dire  sa  coulpe  de  quelque  chose, 
En  faire  l'aveu  et  en  ténioigner  son  regret. 
Je  m'en  repens,j'en  dis  ma  coulpe. 

COULURE,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
grains4e  la  grappe  qui  tombent  ou  se  des- 
sèchent quand  le  raisin  commence  &  se 
nouer.  LaMw^  ^«'  sauvée  de  la  gelée,  il  n'y 
a  plus  que  la  coulure  à  craindre.  ^ 

Coulure  ,  se  dit  aussi  de  La  portion  du 
métal  qui  s'échappe  du  moule  où  la  fonte 
est  jetée.  #  . 

COUP.  s.  m^  Impression  qtic  fait  un  corps 
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sur  un^liutrc  en  lô  frappant,  lo  portant,. lo 
divisant-,  etc.  Grand  coup.  Pâlit  coup.  Rude 
coup.  Coup  Ifger.  Coup  sec.  Coup  pesant.  Coup 
violent. "La  foYce,  la  pesanteur  du  coup.  > 
Frapper  un  coup,  deux  coups,  trois  coups  à 
une  porte  avec  le  marteau.  Frapper  à  coups 
redoublés.  Coup  de  pierre,  d'épft,  de  sabre, 
de  poignard,  de  lance,  de  flèche,  toup  de  co- 
gnée, de  hache,  de  marteau.  Coup  de  pied,- de 
poing  f  Coup  de  coude.  Coup  de  bec.  Coup  de 
dent.  Coup  de  griffe, M  patte.  Coup  de  bâton, 
de  gaule.  Coup  d'éperon,  de  fouet.  Coup  de 
parre.  Coup  de  rasoir.  Coup  de  lancette,  de 
bistouri.  Coup  de  fleuret.  Coup  d'estramaçon, 
de  pointe.  Donner,  frapper,  porter,  allonger, 
asséner  wii  coup.  Recevoir  un  coup,  pétour- 
ner,  parer,  esquiver  un  coup. *Rompreu^  coup. 
Amortir,  un  coup.  Il  s'est  donné  jAn  frand 
coup  contre  la  muraille,  contre  un  arbre.  Le 
coup  fut  si  violent ,  qu'on  l'entendit  à  une 
grande  distance.  Le  coup  a  retenti.  Cela  fut 
at>a((u  à  coups  de  marteau,. 4e  cognée,  etc.  '. 
Il  fut  abattu,  terrassé  d'un  coup.  Il  tomba 
sur  le  coup.  Il  eut  un  coup  dans  le  bras,  sur 
la  tête,  etc.  Coup  dans  les  chairs.  Coup  qui 
entre  bien  avant.  Coup  qui  ne  fait  qu'effleurer 
la  peau.  Coup  mortel.  Le  coup  de  la  mort.  ■• 
Charger  de  coups.  Assommer,  rouer  de  coups. 
Des  injures  ils  en  vinrent  aux  coups.  Un 
coup  n'attendait  pas  l'autre.  Une  grêle  de 
coups.  V, 


En  tcrmcade  Marine,  Coup  de  talon,  se 
dit  pu  choc  qu,'éprauvo  im  navirocn  pas- 
sant^iir  un  écueil.  \        ' 

Coup  de  canon,  de  fusil,  de  pistolet,  etc., 
Le  coup  que  frappée  le  boulet,  la  balle,  le 
plomb,  etc.,  lancé  par  un  canon.,^  un  fusil, 
etc.  Il  a  eu  le  bras  emporté  d'un  coup  de  ca- 
non.^  Il  a  reçu  un  coup  de  fusil,  de  mousquet, 
de  pistolet.  Abattre  une  muraille  à  coups  de 
canon.  Il  tira  :sur  lui,  mais  il  manqua  son 
coup.  (Voyez  plus  loin  un  autre  sens  des 
mots  CoMpf  de  cation,  pfc.)  ^ 

Coup  de  foudre ,  coup  de  tonnerre ,  L'ac- 
tion de  la  foudre  sur  lès  corps  qu'elle  frappo 
en  tombant  du  ciel.  /(  fut  tué  d'un  coup  de 
foudre.  Un  coup  de  tonnerre  abattit  le  haut 
duiclocher,  (Voyez  plus  loin  un  autre. sens 
do  la  locution  Coup  de  tonnâgre.) 

Fig.,  Ce  fut  un  coup  de  massue,  un  coup 
de  foudre,  un  coup  de  tonnerre  pour  lui,  b6 
dit  D'un  événement  imprévu  et  fâcheux 
qui  a  frappé  quelqulun  tout  à  coup.  Cette 
nouvelle  a  été  pour  lui  un  coup  de  foudre,  un 
coup  dP massue.  On  dit  quelquefois  dans  lo 
mémo  sens,  Ji  a  eu  un  coup  de  massue  sur 
ta  tête. 

Prov.  et  pop.,  /(  a  été  le  plus  fort,  il  a 
porliS  les  coups,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
été  battu  par  un  autre.  . 

Fam.,  Faire  le  coup  de  poing,  Se  battre  à 
coups  de  poing  avec  quelqu'un.  » 

Coup  de  poing ,  Espèce  de  pistolets  fort 
petits.   ^"-^^ 

Coup  de  fouet.  En  termes  de  Pathologie, 
Rupture  de  f}bres  musculaires,  ou  de  mus- 
cles niinccs ,  qut  survient  à  la  Jambe  par 
suite  dlun  elTort. 

Fig.,\cottp  de  fouet,  Action  d'animer,  d(f 
presser.  Celle  affaire  va  bien  (enlemeni,  il 
y  faudrait  un  bon  coup  de  fouet.  Cette  ti- 
rade languit  un  peu,  terminer  par  un  coup 
de  fouet. 

Coup  de  boutoir.  Voye?5  Boutoir. 

Coup  de  grâce.  Le  dernier  coup  que  l'exé- 
cuteur donnait  sur  l'estomac  à  un  homme 
roué  vif ,  afin  de  terminer  ses  soufTrances. 
On  lo  dit  figurément  de  Ce  qui  achève  de 
perdre,  de  ruiner  quoiqu'un.  Cet  événement 
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^u(  ton  coup  de  grdee.  Vous  lui  avez  porté 
le  -coup  de  grdce,  il  ne  t'en  relèvera  jamait. 
On  dit  de  même,  Donner,  porter  le  dernier 
coup.  Il  donna  le  dernier  coup  à  ce  parti. 

Prov.  cjJt  fig.,  Faire  d^une  pierre  deux 
coupt,  Venir  à  boul^de  djeux  choses  par  un, 
seul  moyen ,  profiter  de  pa  mémo  occasion 
pour  terminer  deux  alTa^es. 

Fig.  et  lam.,  Frapper^  let  grande  coup t 
dant  une  affaire,  Emplojjçr  les  moyens  sûrs 
et  décisifs. 

Sant  couprférir,  Sans  s\5  battre ,  sans  en 
venir  aux  mains.  On  a  firit  cette  place  tant 
coup  férir'.  Il  signifie  aasa4>>  flgurément  et 
farallièrcment,  Sans  éprouver  de  résistance. 
Il  en  est  venu- à  bout  tant  coup  férir.  V 
•  Fig.  et  tam.,  C'est  un  coup  dant  VeaUf  un 
coup  d'épée  dant  Veau,  se  dit  D*un  effort 
inutile,  d'unePlontative  qui  n*â  point  de 
suite,  d'effet.  •- 

Fig.  et  lam.,  Avoir  un  coup  de  hache  à  ta 
tête,  an  simplement,  Avoir  un  coup  de  hache, 
un  petit  coup  de  hache,  Être  un  peu  (ou.  On 
dit  de  même ,  Un  coup  dé  marteau.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Cgup  de  bec,  coup  de  dent, 
coup  de  langue,  MécNsance,  raillerie  pi» 
quante,  etc.  Cet  homme  ett  dangereux,  ett 
d'un  commerce  détagréahk,  il  donne  toujourt 
det  coupt  de  bec,  det  coupt  de  deni,  det  eoupt 
de  langue.  On  dit  aussi,  Donner  un  coup ^de 
patte,  det  coups  de  patte  à  quêlqù*Ûn,  Là- 
cher  avec  finesse  queaiue  trait  vif  et  malin 
contre  quelqu'un,  soit  en.  sa  présence,  soit 
en  son  absence. 

Fig.  et  fam.,  Catter  le  nex  à  conp  d'en" 
censoir,  Donner  6n  face  des  louanges  ou*- 
tré#s  qui  foat  voir  qu'on  sô  moqué  de  celui 
qu'on  loue;  ou  Donner  des  louanges  grps- 
sicros  qui  blôsscnt  plus  qu'elles  ne  flattent. 
Fig.  et  fam. ,  Traduire  à  coupt  de  diction* 
naire,  SQ  dit  De  ceux  qnC,  peu  familiarisés 
avec  une  langue,  sont  obliges,  pour  la  tra- 
duire, d'avoir  fréqujBmment  recours  au  dic- 
tionnaire. On  le  dit  quelquefois  par  déni- 
grement D'Un  mauvais  traducteur.  Il  a  fait 
sa  traduction  à  coupt  de  dictionnaire. 

Prov.  et  fig.,  Le  coup  de  pied  de  V âne. 
L'insulte  qu'adresse  un  homme  lâche  ou 
faible  à  celui  dont  U  n'a  plus  à  redouta  le 
pouvoir  ou  la  force. 

En  termes  d'Escrime,  Coup  fourré,  se  dit 
Quand  chacun  des  dôiix  hommes  qui  se  bat- 
tent donne  un  coup  et  en  reçoit  un  autre 
en  même  temps.  On  le  dit,  flgurément.  Des 
mauvais  offices  qu^  deux  personnes  se  ren« 
dent  mutuellement  et  en  même  temps.  lit 
ont  fait  ^n  coup  fourré. 

Fig.  eii  fam.,  Porier  un  coup  fourré,  Ben- 
dre  en  secret  un  mauvais  ofhce  à  «Quel- 
qu'un.    " .  . 

Fig.  et  fam  ,  Rabattre  let  eoupt.  Adoucir, 
apaiser  des  gens  aigris  les  uns  contre  les 
autres.  Il  entra  comme  ilt  te  querellaient,  et 
il  rabattit  bien  det  coups.  Gela  se  dit  aussi 
en  parlant  Des  bons  offices  qu'on  rend  au- 
près d'un  homme  puissant,  à  quelqu'un 
contre  qui  il  était  prévenu.  Le  minittre  était 
fort  irrité  contre  lui,  et  on  a  eu  hemuar^Sfldt 
peine  à  rabattre  tet  coupt.  >  .    *  «*. 

Fig->  Juger  det  eoupt.  Rester  spectateur 
d'une  lutte,  d'un  débat.  ^,,  ih 

Prov.  et  par  allusion  au  duel  oh.  lamao 
tua  la  Châtaigneraie  en  lui  portant  un  ooup 
imprévu,  Donner  à  quelqu^un  uH^g^up  de 
jamac,  le  coup  de  jamac,  Lui  fcro  un 
mauvais  tour  auquel  U  ne  s'attendait  pas , 
et  qui  le  met  en  très  mauvais  état,  qui  le 
ruine,  qui  détruit  sa  fortune»  Gela  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part* 


9: 


■  ;  .*:■;...  coup:%  •••■; 

COUP,  se  prend  aussi  pour  La  marque 
di3s  coups *qu' on  a  reçus.  H  ett^oui  couvert, 
tout  percé  de  coupt.  Il  tomba  percé  de  coupt. 
Il  a  tant  de  eoupt  tur  lui,  tur  ton  corpt. 

Coup  orbe.  Voyez  Orbe. 

Coup  de  feu.  Blessure  que  fait  le  coup 
4'une  arme  à  feu. 

^  poup,  se  dit  Agurémeat,  siirtout  en  par- 
lant Des  choses  qui'nuisenti^^  qui  causent  un 
sentiment  pénible,  etc.  Il  tupportè  let  coupt 
du  tort,  du  destin,  de  la  fortune  avec  une  noble 
rétignatiort.  Cette  défaite  porta  un  coup  fu^ 
nette  à  la  gloire  de  ce  prince.  Son  autorité 
chancelante  allait  recevoir  un  dernier  coup. 
Cet  événement  fut  un  coup  mortel  pour  leur 
indépendance.  Il  tut  dMo^rnér  l^coup  qui  le 
menaçait.  Un  tel  coup  n'a  pu  partir  que  de 
votre  main.  La  calomnie  redoubla  tet  coupt, 
et  parvint  à  le  rendre  tutpèet.  Cette  nouvelle 
lui  porta  un  coup  mortel.  Ce  fut  vainement 
qu'il  ettaya  de  la  contoler,le  coup  était  porté. 
On  dit  de  métnS,  Porter  coup,  ^n  parlant 
De  ce  qui  nuit.  Set  plaUanteriet  portent  coup. 
Cette  entreprite  a  porté  coup  i  ta  fortune. 
Ce  chagrin  porta  coup  à  ta  tante. 

Porter  toup  se  4lt  aussi  De  certaines 
choses  qui  font  une  grande  Impression. ou 
qui  tirent  à  conséquence.  Telle  ett  la  con- 
tidération  dont  il  jouit,  que  tfmt  ce  qu'il  dit 
porte  coup.  Comme  il  ne  dit  tien,  qui  ne  toit 
à  propot,  toutet  tet  parolet  portent  coup. 
Cette  démarche  a  porté  coup. 

Coup,  se  dit  quelquefois  de  La  charge 
d'une  arQie  kievi.Lèitoldatt  avaient  chacun 
dix  coupt  à  tirer.  J'ai  encore  dewt  coùpt  jle 
poudre  et  un  coup  de  plomb. 

Il  se  dit  encore  dé  La  décharge  et  du 
bruit  que  font  les  armes  à  feu  lorsqu'on 
les  iite.^Tjfer  det  coupt  de  canon,  de  futil. 
Le*  bâtiment  talua  le  fort  de  plûtieurt  eoupt 
de  canon.  Une  talve  de  cent  coups  de  canon, 
de  mille  coupt  dé  futH.  Nout  entendtmet  un 
coup  de  pittolet,  un  coup  de  canon*    • 

Fam.,  Coup  de  partance.  Le  ooup  de  ca- 
non qu'on  tire  quand  une  flotte  ou  un  vais-, 
seau  part.  A  la  pointe  du  jour,  on  tira  le 
coup  de  partance.  Il  se  dit  quelquefois,  par 
extension,  d'Un  signal  de  départ,  dans  d'au- 
tres occasions.  ^ 

Tirer  à  coup  perdu,  à  conpi  perdue,  Tirer 
au  hasard,  ou  tirer  hors  de  portée. 

Futil  à  deux  coupt,  Fuiiil  de  chasse  à 
double  canon  et  à  doubla  batterie,  avec  le- 
quel on  peut  tirer  deux  boups  de  niite, 
sans  être  (^ligé  de  recharger. 

Fam.,  l'àijre  le  coup  de  futil,  Tirer  des 
coups  de  îuim.  Il  se  dit  seulement  Des  sol- 
dats qui  tirent  sur  l'ennomi ,  et  juirtput  de 
ceux  qui  vont  en  tirailleurs.     ^  ^^     '  ' 

En  termes  de  Chasse,  Coup  doiid^i  Coup 
qui  tue  deux  pièces  de  gibier. <'^v 

Fig. ,  Fe^ire  coup  double,  Obtenir  deux  ré- 
sultats, dieux  succès  par  un  seul  effort. 

Coup  de  tonnerre.  Le  bruit  qul>acoompa- 
gne  ou  suit  un  éclair.  Quelquee  coupe  de 
tonnerre  te  faieaient  entendre  dont  Véloi^ 
gnement:   ■  :'v^.  •    >Y>dr^^  ■  •    '  . 

Fam.  et  par  ironie,  Il  ett  teeret  comme 
un  eoup^de  canon,  comme  un  coup  de  ton" 
nerre,  se  dit  D'un  homme  qui  divulgue  les 
choses  qu'on  lui  oonûe. 

Coup,  se  dit  également  DU  son  que  ren- 
dent certains  corps  lorsqu'ils  viennent  à  être 
tmppés.  Un  coup  de  cloche.  J*entende  lee 
coupt  de  tambour.  Un  coup  de  tam-4am» 

Au  coup  de  minuit,  de  midi,  de  traie  hew 
ret,  etc.,  Au  moment  où  minuil>  où  midi, 
où  trois  heures»  etc.,  sonnent. 

Fam.»  N'être  pae  nyt C  au  coup  de  cUehe, 
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au  coup  de  marteau,  Être  libre  et  maitre 
de  son  temps.  Dépende x^-vout  de  l'heure? 
étet  vout  tujet  à  un  coup  de  marteau,  à  un 
coup  de  cloche  !^  ^ 

COUP,  se  dit  encore  do  L'action  rapide  et 
momentanée  de  certaines  choses.  Lier  plû- 
tieurt notet  d'^n  teul  coup  d'archet,  de  go^ 
tier,  de  langue.  Un  coup  de  citeau.  Un  coup 
de  lime.  Un  coup  de  pinceau.  Un  coup  d'en- 
centoir.  Un  coup  de  eifflet.  Un  coup  de  gou'» 
vemail.  Un  coup  de  pitton.  Etc. 

l\^  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
ce  qu'on  fait  rapidement,  légèrement,^  ou 
saM  y  apporter  le  même  soin  que  de  cou- 
tùme./|  n'y  m  plut  qu'iin  coup  de  pinceau  à 
donner  à  ee  tableau  pour  ie  tetminér.  Je  tuis 
trop  preeté  pour  me  faire  coiffer,  un  coup  de 
peigne  tW/flra.  Donnez  uncoup  de  balai  à  cette 
chambre.  . 

Coup  de  pinceau,  se  dit  flgurément,  en 
parlant  Des  descriptions,  des  peintures  qui 
se  font  dans  les  poèmes ,  d  ans  les  romans,  etc . 
Ce  caractère  n'ett  qu'ébauché,  pour  Vache^ 
ver  il  y  faudrait  bien  d'aUtret  coupt  de  pin- 
ceau. Cette  deterîption  ett  bonne  ;  il  y  man- 
que pourtant  qttelquet  coupt  de  pinceau.  H 
donna  le  dernier  coup  de  pinceau  à  ton  per- 
tonnage.  ^ 

Coup  de  filet.  Lé  jet  du  filet  dans  reau , 
pour  prendre  du  poisson.  /(  a  prit  tout  ce . 
poitton4é^  d'un  coup  de  filet.  Bon  coup  de 
/liel.  Malheuretix  coup  de  filet.  Acheter  urt 
coup  de  filet.  "    ; 

Fig.  et  fam  f,  Prendre  plûtieurt  voleur!^,' 
plwieurt  ennemie,  etc.,  f*^^  teul  coup  de 
filet,  Envelopper  et  prendre  plusieurs  vo- 
leurs, etc.,  à  la  fois.  On  dit  dans  un  seps 
analogue.  Voilà  un  beau  coup  de  filet.  Ceiic 
dernière  phrase  s'emploie  aussi  lorsqu'on 
parle  De  quelque  g^i^^  de  quelque  profit 
considérable  fait  d'un  ff^ul  coup. 

Fam.,  Coup  de  chapeau.  Salutation  qu'on 
fait  en  ôtant  spn  chapeau.  Cela  ne  vous 
coûtera  qu'un  coup  de  chapeau^. 

Fam.,  Donner  un  coup  de  pied  juiqu'à 
tel  endroit,  Aller  Jusqu'à  cet  endroit.  Cela 
ne  se  dit  guère  qu'eii  parlant  D'un  endroit 
peu  éloigné.  Donnez  un  coup  de  pied  jusque- 
là.  On  dit  de  même.  Il  n'y  a  qu'un  coup  de 
pied  d'ici  à  tel  endroit. 

En  termes  de  Mécanique,  Coup  de  pitton, 
La  course  entière  accomplie  par /un  piston 
dans  un  coips  de  pompe  pour  se  rendre  d' une 
extrémité  à  l'autre. 

En  termes  d'Impr.,  C^eupde  barreau, 
L'action  par  laquelle  l'ouvrier  imprimeur , 
tirant  à  lui  le  barreau  de  la  presse,  fait 
descendre  la  platine  sur  le  petit  tym- 
pan, et  opère,  par  le  foulage  qui  en  ré- 
sulte, 1-lmpression  de  là  forme  sur  le  pa- 
pier. Prette  à  deux  coupt.  Celle  où  deux 
coups  de  barreau  sont  nécessaires  pour 
l'impression  de  chaque  feuille;  et,  Prette  à 
un  coup.  Celle  où  un  seul  coup  de  barreau 

Fig.,  Coup  de  main,  en  termes  de  Guerre, 
Expédition,  attaque  faite  à  l'improvlste , 
sans  le  matériel  et  les  précautions  nécessai- 
res poui"  attaquer  en  règle.  Cette  place  ne 
craint  point  let  coupt  de  main,  elle  ett  à  l'a» 
bri  dun  coup  de  main. 

Coup  de  main,  se  dit  aussi  de  Toute  en- 
treprise hardie  dont  l'exécution  est  prompte . 
Faire  un  coup  de  main. 

Fam.,  Donner  un  coup  de  main  à  quel* 
qu'un,  Lui  aider.  Cet  homme  aura  beaucoup 
de  peine  à  te  charger,  ti  vout  ne  M  donr^X 
un  coup  de  main. 

Fig.  et  fain.»  Donner  un  coup  d'épauU) 
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Aidor  à  quelque  chose,  venir  au  secours  de 
quelqu'uii.  iMIfaire  ne  marchera  point  xi 
vous  n'y  donnejs  un  coup  d'épaule.  Il  vous 
a  donné  un  bon  coup  d'épaule  dans  cfitte  af^ 
faire, 

Fig,  et  f&m.,  Donner  un  coup  de  collier  y 
Faire  un  nouvel  effort  pour  réussir  dans 
quelque  entreprise.  / 

Coup  d'œil ,  Regard  prompt  çt  de  peu  de 
durée.  Jeter  un  coup  d'œil  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  Je  vais  donner  un  coup  d'ail 
d  ce  qui  se  passe,  à  ce  qui  se  fait  chez  moi. 
Un  coup  d' ail  expressif .  Un  coup  d'ail  d'in^ 
telligence.  Il  nous  a  lancé  un  coup  d'ail  fu- 
rieux, menaçant.  Il  n'a  pas  seulement  phtenu 
la  faveur  d'un  coup  d'ail.  Du  haut  de  cet 
édifice  on  embrasse  d'un  coup  d'ail  tout  un 
vaste  horizon.  Oh  l'emploie  quelquefois  au 
figuré.  Jetons  un  coup  d'ail  sur  les  évét^e- 
ments  remarquables  de  cette  périodCé 

Coup  d' oeil,  se  dit  aussi  de  L'aptitude  à 
s^sir  à  la  simple  vue,  avec  précision  et  de 
manière  à  s'en  former  une  idée  exacte,  la 
figure,  les  proportions  et  les  caractèreis  des 
objets.  L«  coup  d'ail  est  une  qualité  essen- 
tielle au  peintre,  au  sculpteur  t.  à  l'architecte, 

Fig.,  Avoir  un  coup  Â' ail  excellent,  Voir 
.  promptement  le  parti  qu'on  doit  prendre 
dans  une  circonstance  inopinée  ;  et,  en  gé- 
néral, discerner  rapidement  ce  qu'if  y  a 
d'in)portant,  d'intéressant  dans  les  affaires.  . 
On  dit  à  peu  près  dans  le  mémo  sens,  Avoir^ , 
le  coup  d'ail  juste,  sûr,  pénétrant,  etc.  ;  et 
absolument,  Avoir  du  coup  iJPail, 

Coup  d'hall,  se'<}|t  encore  de  La  vue  d'un 
paysage,  de  Tasj^t  d'un  édiucc,d'uno  as-^ 
semblée,  etc*  Le^up  d*ail  en  est  charjnant. 
Cette  réunion  offrait  un  coup  d'ail  magni- 

Le  premier  co^p  d'ail.  Le  premier  aspect 
d'une  personne  ou  d'uncchose.  Au  premier 
coup  d'ail  sa  figure  dématt.  Cette  femme  est 
si  laide  et  si  mal  faite,  q^rya^pcine  à  sauver 
le  premier  coup  d'ail*  Le  premier  coup  d'ail 
passé,  on  s'aecoutume  à  la  voir.  Le  prèti^ier 
cpUp  d'àil  de  ce  jardin  est  assez  agréable, 
^  Coup  de  sang,  Épanchement  qui  se  fait 
dans  le  cerveau  par  la  rupture  subite  do 
quelques  vaisseaux  sanguina.  Il  est  mort 
d'un- coup  de  sang*  ^ 

^oup  de  soleil.  Impression  violente  et 
quclquefçis  mortelle  que  le  soleil  fait  en 
certaines  circonstances  sur  ceux  qui  s*y 
trouvent  exposjés.  /{  a  reçu  un  coup  de  so- 
leil. Il  sst  mort  d'un  coup  de  soleil. 

Coup  d'air.  Fluxion  ou  douleur  qui  vient 
de  ce  qu'on  s'est  exposé  &un  courant  d'air. 

En  termes  de  Cuisine,  Coun  de  feu,  L'ac- 
tion d!*anim'er  le  feu  pour  donner  aux  mets 
le  dernier,  le  juste  degré  de  cuisson.  Man- 
quer son  coup  de  feu,  t.e  cuisinier  est  dans 
wn  coup  de  feu.  .    •      -* 

Fig.  et  fam.,  Être  dans  le  coup  de  feu, 
Être  d|e^ns  toute  l'ardeur  du  travail. 

Co^p,  Bfi  dit  quelquefois  d'Un  mauve-* 
ment  impétueux,  comme  du  vent  qui^Bouf- 
Ho  sur  la  meri  d'une  tempête.  Coup  de  vent. 
Coup  de  tempête»  Un  coup  de  mer  écarta  leurs ^ 
vaisseaux,  les  jeta,  les  pousia  sur  les  côtes. 

Coût»!  se  dit  encore  de  Certaines  manières 
de  jouer,  et  de  Certaines  chances  du  jeu. 
Ainsi  on  dit,  à  la  ^aume  :  Coup  d^arriére'  ^ 
main.  Couper  un  coup ^  Coup  coupé.  Coup 
(te  grille,  de  dedans.  Coup  iaiê;  et  à  tons 
les  Jeux  :  Coup  de  bonheur,  Coup-de  malheur  ^ 
Coup  de  partie.  Il  a  ^n  coup  sûr.  Jouer,  pa^ 
rier  à  coup  sûr.  Etc.        « 

Coup  de  dés ,  se  dit  de  Toute  combinai- 
son que  les  dés  peuvent  représenter.  Il  a  fait 
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lin  beau  coup  de  dés.  Il  a  trois  coups  de  dos 
contre  lui.  ^ 

Fig. ,  C'est  un  coup  de  dés  ou  àe  dé,  C'est 
une  affaire  où  le  hasard  aura  beaucoup 
d'influence.  '^ 

Rompre  le  coup  ^rrêter,aétoùrner  une 
chance  des  dés ,  enfles  empêchant  do  rou- 
ler librement.  Je  vou$  romps  ce  coup -là. 
Cela  signifie  figurément,  Empêcher  le  succès 
d'une  entreprise,  l'exécution  d'un  projet.. 
J'allais  réussir,  quand  il  a^secrétement  rompu 
le  coup.  On  voulait  me  desservir  auprès  d'un 
tel,  mais  j'ai  été  assez  heureux  pour  rompre 
le  coup. 

Au  Tnctrac,  Coup  de  dés,  se  dit  Pour  faire 
entendre  que  la  primauté  appartiendra  à 
celui  qui  amènera  le  dé  le  plus  fort.       / 

Au  Billard,  Coup  du  roi,  se  dit  Lorsque 
la  bille  sur  laquelle  on  joue  est  placée  dpr- 
riéro  la  blouse  du  milieu  près  de  la  bande, 
et  qu'on  va  frapper  de  sa  fttle  la  bande  du 
haut, de  manière  qu'en  revenant  elle  pousse 
l'autre  dans  la  blouse. 

Prov.  et  fig.,  Le  coup  vaut  Ic^  balle,  le  coup 
vaut  l'argent,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
qui  vaut  bien  la  peine  qu'on  a  prise  à  la  faire. 

Fig.  et  fam.,  Tout  coup  vaille.  Quelque 
chçse  qui  arrive.  (Voyez  à  la  fin  de  l'article 
Valoir.) 

fig.,  Coup  de  partie,  Ce  qui  décide  du. 
succès  d'une  affaire.  C'est  pour  nous- un 
coup  de  partie.  En  arrêtant  le  chef  des  sédi- 
tieux^ on  a  fait  un  coup  de  partie, 

Fig,,  Coup  de  fortune,  coupée  bonheur, 
coup  de  malheur,  coup  d'aventure, r coup  de 
hasard ,  Événement  extraordinaire  et  im- 
prévu. ,  .  .  \,^ 

Coup  de  ihéàtre ,  Événement  imprévu , 
quoique  préparé,  qui  arrive  dans  une  pièce. 
Les  reconnaissances  sont  des  coups  de  théâ- 
tre >  Il  se  dit  aussi  figurément.  §onarrivée  fut 
un  coup  de  théâtre,  un  véritable  coup  de 
théâtre.  L'exil,  le  rappel  de  ce  ministre  fut 
un  coup  de  théâtre* 

Coup,  se  dit  aussi  Dcsjactions  humaines. 
Grand  coup»  Beau  coup.  Coup  important, 
d'importance.  Heureux  coup\  C'est  ^n  coup 
de  génie»  C'est  iln  coup  de  désespoir»  Coup 
hardi ,  déterminé,  méchant.  Ce  sont  là  de  vos 
coups,  , 

Faire  un  mauvais  coup ,  Commettre  un 
méfait,-  un  crime.  Il  a  fait  là  un  bien  maur 
vais  coup.  A  le  voir,  on  dirait  qu'il  vient  de 
faire  un  mauvais  coup,  \^  - 

Fam.,  Faire  son  coup,  manquer  son  coup, 
Réussir  ou  ne  pas  réussir  dans  son  entre- 
prise, exécuter  ou  ne  pas  exécuter  son  des- 
sein. Ces  phrases  s'emploient  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

Fam.,  Faire  un  coup  de  t4te.  Faire  étour- 
diment  et  sans  réflexion  une  otose  hardie  ; 
et,  Faire  de^  coups  de  tête,  Faire  des  étour- 
derles/ 

Fam.i  Faire  un  coup  de  sa  tête,  Se  déter- 
miner de  soi-même,  sans  avoir  pris  conseil 
de  personne.  /(  a  fait  ce  coup^là  de  sa  tête. 
Cela  signifie  aussi,  faire  une  fausse  démar 
che,  faute  d''avoir  pris  conseil» 

Coup  monté,  CoUp  préparé  à  l^avance,  pré- 
médité. 
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Coup  d'État  ',  Mesure  extraordinaire ,  ci 
presque  toujours  violente ,  à  laquelle  un 
gouvernement  a  recours,  lorsque  la  sùrçté 
de  l'État  lui  parait  compromise.  Risquer  un 
coup  d'État.  ' 

Coup  d'État ,  signifie  aussi ,  Une  action 
qui  décide  de  quelque  chose  d'important 
pour  le  bien  de  l'État.  Le  gain  de  cette  ba- 
taille fut  un  coup  d'État.  L'affaire  de  Denain 
fut  un  coup  d'État,  Dans- ce  sens,  il* a 

vieilli./^  '  •  , 

Coup  d'autorité.  Usage   extraordinaire 
qu'une  personne  fait  de  son  autorité  envers 
ceux  qui  lui  opposent  de  la  résistance. Faire 
un  coup  d'autorité.  Ce  coup  d'autorité  effraya  ^ 
les  séditieux,  .         .     ^, 

Coup  du  ciel,  coup  d'en  haut,  coup  de  la 
providçnce.  Événement  merveilleux  auquel 
on  ne  devait  pas , naturellement  s'attendre. 

Coup,  signifie  aussi^  Fois.  Un  coup,  deux 
coups,  trois  coups,  etc.  Le  premier,  le  second, 
le  troisième  coup,  etc.  Il  a  réussi  du  premier 
coup,  ée  qui  ne  peut  se  faire  en  un  coup  se 
fait  en  deux.  Je  vous  le  donne  en  trois  Coups. 
Il  a  encore  trois  coups  à  jouer. 
,  Il  se  dit  particulièrement  de  La  quantité 
de  vin,  de  liqueuç,  etc.,  que  l'on  boit  en 
une  fois.  Boire  un  coup,  deux  coups,  etc.  Un 
coup  de  vin,  d'eau-^e-vie.  Boire  à  petits 
'  coups.  Boire,  un' g rarid  coup,     * 

Le  coup  du  milieu ,  La  liqueur,  ou  le  vin 
de  liqueur  qui  se  boit  quelquefois  entrxî  les 
deux  services.  ^^ 

Lecoupde  l'étricr, ^CeluiqwG  boit  un  cava- 
lier prêt  ^  partir. 

Tout  àcôup.  loc'  adv.  Soudainement,  en 
un  moment.  Cette  maison  est  tombée  toùi  à 
coup.  Cernai  l'a  pris  tout  à  coup. 

Tout  d'un  coup.  loc.  adv.  Tout  en  unp 
fois.  Il  gagna  mille  écus  tout  d'y^ri  coup.  Il  fit 
sa  fortune  tout  d'un  coup.  ^       '\)       ^ 

Il  s'empjoio  î^ussi  quelquefois  dans  le  sens 
de  Tmt  à  coup,'         ,     ■     ; 

À  COUP  SLR.  loc.  adv.  Immanquablement, 
Infailliblement.  Vou«  me  trouverez  à  coup 
sûr.  Nous  réussirons  à  coup  sûr. 
"  Coup  sur  coup.  loc.  adv.  immédiatement 
l'un  aprèsrautrej.7f  lui  a  envoyé  deux  cour- 
rierscoupsur  coup.  Ilm' a  fait  vingt  questioru 
'  coup  sur  coup.  Il  a  eu  trois  maladies  coup 
sur  coup. 

Après  coup.  loc.  adv.  Trop  tard,  après  ■ 
qu'une  chose  est  arrivée,  est  faite.  Vous 
voulez  produire  des  pièces  quand  votre  procès 
est  jugé  :  c'est  venir  après  coup.  Des  orne^ 
ments  ajoutés  après  coup. 

À  TOUS  coups,  loc.  adv.  et  fam.  À  tous 
propos,  à  tous  moments ,  souvent.  Il  vient 
à  tou4  coups  me  quereller.  Il  tombait  à  tout 
coups. 

Pour  le  coup.  loc.  a4,v.", Pour  cette  fois- 
ci.  Pour  le  coup,  il  ne  m'échappera  pas.  Je 
lui  ai  souvent  pardonné;  mais,  pour  le  coup, 
qu'il  n'espère  point  de  grâce.  On  dit  do 
m(^c  :  0\est  assez ,  pour  ce  coup ,  pour  un 
coup,  pour  ce  ceup-ià ,  pour  ce  coup-ci ,  je 
\dois  vous  punir.  On  dit  aussi,  À  ce  coup  ; 
Vnais  cette  locution  vieillit. 

ENCORE  un  coup.  adv.  Enc<im"^iR0  fois. 
Il  s'emploie  principalement  lorequ'on^épèto 
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mier  ouvrage  par  lequel  on  donne  des  mar- 
ques de  ce  qu'on  est  capable  de  faire.  Cj^up 
de  maitre ,  Action ,  ouvrage  par  lequel  on 
fait  preuve  d'une  grande  habileté.  Son  coup 
d'essai  fut  un  coup  de  maître^ 

Coup  d'éclat ,  Action ,  démarche  qui  doit 
causer  bea\icoUp  de  bruit.  Faire  un  coup 
d'éclat. 
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Coup  d' essaie  ÎA  premiôi*o  Action,  le  pre-  -v^vec  vivacité  ce  qu'on  a  déjft  dit.  Encore  un 


coup ,  je  vous  dis  que  cela  ne  m'est  pas  pos- 
sible. 

COUPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
commis  quelque  faute,  quelque  crime,  dn 
l'aêcuse  de  ce  crime,  de  cette  faute,  et  it  en 
est  coupable,  S'avoueir  coupable.  Se  rendre 
coupable  d'une  faute.  C'est  le  plus  coupable 
de  tous.  Extr^nen^nt  coupable.  Elle  est  coU'>' 
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coupable.  L*accu$é  fut  déclaré  coupable,  Vou$ 
êtes  bien  coupable,  S*il  t' enfuit,  on  le  croira 
coupable.  Être  coupable  de  trahison^ Être  cou- 
pable de  néf/ligence,  -^ 
.  Il  so  dit  aussi  Di^s  ch<ises  qui  rendent 
coupable;  ou  qui  appartiennent  i^^e  per- 
sonne coupable.  Pensée  éoupable.  Dessein 
coupable.  Action  coupable.  Négligence  coupa- 
;  ble.  Main^oupable.  Une  audace  coupable, 
""  Coupable,  s'emploie    souvent    comme 
substantif,  mais  seulement  en  parlant  Des 
personnes.  La  justice  atteindra  les  coupables. 
Cest  vous  qui  êtes  le  coupable.  Les  remords 
qui  tourmentent  le  coupable.  Punir  un  coupa- 
ble. Frapper  l'innocent  et  le  coupable. 

Il  se  dit  quelViuefois ,  familièrement  et 
^  en  plaisantant,  de  Celui  qui  a  fait  une 
chose  et  qui  cherche  à  cacher  qu'il  en  oà\ 
l'auteur.  Vous  désiriez  connaUre  l* auteur  de 
cet  ouvrage  :  voici  le  coupable,  vous  voyez  le 
coupable. 

COUPAGE.  S.  m.  Action  de  mêler  une 
liqiitur  avec  une  autre  liqueur  moins  forte. 
Le  coupage  des  vins  du  Midi  par  des  vint  plus 
légers.  .  -•_.':  .••  ^•■..•;         ■    \     ' 

1  coUPAirr,  ABITE.  adj.  Qui  coupe.  Ce 
couteau  n*est  pas  assez  coupant.  Cette  herbe 
est  coupante.  Il  est  familier.       '  ' 

Il  est  aussi  substantif,  Le  coupant  d'un 
sabre,  ■  '        ■■'■:.:•.-,  ■■.'  ■•'  • 

COUPE.  8.  f.  Action  de  couper.  La  coupe 
des  blés.  La, coupe  des  cheveux,        V 

'cette  étoffe  est  dure  à  la  coupe.  Elle  ré- 
siste au  ciseau,  et,  en  la  coupant,  on  s'a- 
perçoit qu'elle  est  dure. 

Coupe,  se  dit  particulièrement  dé  L'ac- 
tion de  couper  uii  bois  sur  pied.  La  coupe 
.  des  bois,  d*un  bois  taillis,  d^un  bo^s  de  haute 
futaie.  La  coupe  s'en  fait  de  neuf  ans  en  neuf 
am,  de  cent  ans  en  cent  ans,  etc. 

Il  se  dit  également  Du  bois  destiné  à  être 
coupe.  Il  y  a  tant  d*arpents  à  la  coupe  de 
cette  année.  Cette  coupe  est  bonne,  est  mèil^ 
leure  que  la  précédente,  f  ai  vendu  la  coupe 
tant.  Ce  bois  n*est  pas  en  coupe. 

Coupe  sombre,  Opération  qui  consiste  à 

.  'couper  çà  et  là  les  plus  forts  arbres  d'un 

:  massif  d'une  forêt.  ;    ^   ^ï..:ii 

Mettre  des  bois  en  coupe  réglée,  En  couper 

U  tous  les  ans  un  certain  nombre  d'hectares, 

%   à  i|n  certain  âge,  de  sorte  que  les  coupes 

:■    diiTérentes  se  succèdent  les  unes  aux  autres. 

Fig.,  Coupe  réglée.  Prélèvement  régulier 

I    fait  sur'^un  peuple,  sur  un  individu.  A  cer^ 

i .  taines  époques  on  a  vu  toute  une  population 

j    mil  f  en  coupe  réglée  pour  le  service  militaire, 

.Cet  homme  vous  demande  toujours  det  servi' 

ces  d'argent,  il  vous  met  en  coupe  réglée. 

Coupe,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains fruits  que  l'on  coupe,  que  Ton  ouvre 
pour  voir  s'ils  sont  bons.  Il  m'a  vendu  ce 
melon  à  la  coupe. 

Il  se  dit  dans  le  même  séïis  en  parlant 
Des  monnaies.  On'n'a  reconnu  la  fausseté  de 
cette  monnaie  qu'à  ta  coupe. 

Coupe,  se  dit  aussi  de  L'endroit  par  où 
une  chose  a  été  coupée.  Ce  drap  est  beau  A 
la  coupe.  Voyez  la  coupe  de  ce  drap.  La  coupe 
d'un  tronc  d'arbre  scié  horizontalement,, 
'  Il  signifie,  en  termes  d'Architecture  et  de 
Charpenterie,  I^  représentation  d'un  édi- 
fice, d'un  vaisseau,  etc.,  qu'on  suppoée 
coupé  verticalement  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur ou  de  sa  largeur,  ou  même  horizon- 
talement, pour  en  montrer  les  détails  inté- 
rieurs et  les  dimensions.  Coupe  perpendi- 
eulaire.  Coupe  horizontale  d^un  navire,  d'un 
moulin,  ,:'v<  mv'"  '    ■•   •  ''■•-' 
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COUPAGE  —  COUPER 

Il  se  dit  (encore  de  La  façon  dont  on  taille 
TétofTe,  le-cuir,  etc.,  pour  l'employer.  Cet 
habit,  ce  pantalon  ne  va  pas  bien,  la  fapkte 
en  vient  de  la  coupe.  Ce  tailleur  est  habile 
à  la  coupe.  Ce^cordonnier  a  la  coupe  excel^ 
lente,    ■  .-•;.■-,  ■#;''-'.:'\  ^"^^'^vr'-:  ■:-■•/ 

Il  se  dit  également  de  L'art,  de  là  ma- 
nière de  tailler  les^  pierres  qui  entrent  dans 
là  construction  des  édifices.  Il  entend  bien 
la  coupe  des  pierres.  Traité  de  la  coupe  des 
pierres.  On  le  dit  aussi  de  L'action  même  de 
tailler  les  pierres.  La  coupe  de  ces  pierres  est 
âilficile, 

La  coupe  d'un  cintre,  d^ un  dôme,  la  edupe 
d^une  plate-bande,  d'un  eecalier,  L'inclinai- 
son des  Joints ,  des  voussoirs  d'un  arc.  On 
dit  dan^^ce  sens.  Donner  plut  ou  moins  de 
coupe  àuru  plate^bande,  etc, 

Fig;,  La  coupe  d'un  ouvrage,  d'une  pièce 
de  théâtre,  La  manière  dont  les  parties  en 
sont  distribuées.  La  ^upp  en  cinq  actes  est 
la  meilleure  pour  une  tragédie. 

'  Fig.,  La  coupe  des  vers,  des  phreues,  La 
manière  dont  les  repos  sont  ménagés  dans 
les  vers,  dans  les  phrases.  La  coupidu  sty- 
le, Là  manière  de  composer  le  discours  de 
phrftses  plus  ou  moins  longues,  suivant  la 
nature. des  idées.  La  coupe  de  ces  vers  est 
heureuse.  Ces  phrases  ont  une  epupej^ardié. 
Cet  écrivain  connait  parfaitement  ta  coupe 
du  style,         y    ^;  -   .*:  ';    ..'         "  • .,     -, 

Coupe,  aux  jeux  ^  cartes,,  se  dit  de  La 
séparation  qu'un  desjouéurs  fait  d'un  jeu 
de  cartes  en  deux  {Parties,  après  que  celui 
qui  donne  a  mêlé.  Il  a  la  coupe  ynathet^ 
reuse.  .  .  ^.       -  .^ 

Faire  sauterHtif^coupe,  Hétablir  avec'âex 
térité  un  Jeu  dé  tuo'tes  dans  l'état  où  il  était 
avant  qu'on  eût  coupé.  Cet  escamoteur  fait 
tris  habilement  sauter  la  cbupe,  if  est  un  es- 
croc qui  fait  sauter  la  coupe. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  heureux  à  la 
coupe,  Manière  adoucie  de  dire  qu'un  homme 
est  soupçonné  de  tricher  au  Jeu. 

Être  sous  la  coupe  de  quelqu'un,  Être  le 
premier  en  cartes,  et  ouvrir  le  Jeu  immé- 
diatement après  la  coupe  et  la  distribution 
des  cartes.  Je  n'aim&pas  à  être  sotu  sa  eoupe. 

Fig.  et  fam.,  Être,  se  trouver  sous  la  coupe 
de  quelqu'un,  Être  dans  sa  dépendance,  et 
exposé  aux  effets  de  son  ressentiment.  S'il 
tombe  jamais  sous  ma  coup«..,^<?  i^  ^»  'i^ 

Coupe  ,  se  dit  encore  D'une  manière  de 
nager  par  laquelle  on  fend  l'eau  rapide- 
ment, en  portant  alternativement  çt  avec 
force  chaque  bras  en  avant  et  en  le  rame- 
nant en  arrière  le  long  du  corps.  Nager  à 
la  coupe.  Faire  la  eompê^:pi-:^^y:;-^-r'hyv.<i)i:*^  ~ 

COUPE.  8;  f.  Tasse,  sorte  de  vase  ordi- 
nairement plus  large  que  profond.  Coupe 
d^ argent.  Coupe  d'or,  de  vermeil.  Coupe  de 
eristal.  Coupe  ciselée.  Boire  dans  une  coupe. 

Il  se  dit,  en  Poésie,  de  Toute  espèce  de 
vase  à  boire.  Remplir  sa  eoupe  d'u%  vin  frais. 

Il  s'emploie  aussi  dans  plusfeurs  phrases 
figurées ,  telles  que  :  Boire  à  la  eoupe  du 
plaisir.  Êpuiief^la  coupe  du  malheur,  Etc, 

Boire  la  coupe  jusqu'à  la  lie,  SouflHr  une 
humiliaMon  complète,  une  douleur  longue 
et  cruelle,  un  malheur  dans  toute  son  éten- 
due. On  dit  plus  ordinair«ncnt|  Boire  le  ea- 
lictÊfusqu'à  la  lie.    ^-irm'i-rfHn'^r 

Eft  Arohit.,  Coupe  de.  fontaine.  Petit  bas- 
sin de  marbre  pu  de  pierre  posé  sur  un.ba- 
lustre  ou  sur  un  piédouche,  pour  recevoir 
l'eau  4!un  Jet.  '    . 

Goura,  dans  le  Dogmatique,  signifie,  La 
communion  sous  l'etpèce  du  vin.  Les  laï^ 
q%fes  avaient  autrefois  l'usage  de  la  coupe. 
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On  accorde  la  coupe  aux  rois  le  jour  de  leur 
sacre.  Le  retranchement  de  la  coupe. 

Coupe,  en  Astronomie,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  méridional. 

COUPÉ,  s.  m.  Pas  de  danse,  mouvement 
de  celui  qui,  en  dansant,  se  Jette  sur  un  pied 
et  passe  l'autre  devant  ou  derrière. 

COUPÉ,  s.  m.  Voiture  dont  la  caisse  n'a 
qu'un  fond.  Un  joli  coupé.  Monter  dans  un 

coupé.  On  dit  quelquefois  adjectivement.  Un 
carrosse  coupé,         -     . 

Il  se  dit  égaleniént  dé  La  partie  en  forme 
de  coupé  qui  est  sur  le  devant  des  diligen- 
ces ,  des  grandes  voitures  publiques  de 
voyage,  de  certains  waç^ons  de  chemin  de 
fer.  Prendre  une  place  dans  le  coupé, 

COUPEAU.  s.  m.  Sommet ,  cime  d'une 
montagne.  Jl  était  sur  le  coûpeau  d'une  mon^ 
tagne.  Il  est  vieux. 

COUPE-ÇORGE.  s.  m.  Il  se  dit  de  Tout 
endroit  pu  l'on  court  risque  d'être  volé;  d'ê- 
tre assassiné,  et  particulièrement  Des  lieux 
écartés  où  se  tiennent  ordinairement  les 
voleurs.  Ne  passez  pas  dans  ce  bois,  cest  un 
coupe-gorge,  un  vrai  coupé'-gorge.  On  dé- 
couvrit que  cette  hôtellerie  n'était  qu'un  in- 
fâme coupe-gorge. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'endroits 
où  il  se  commet  ordipairement  quelque  in- 
justice ou  quelque  friponnerie.  Ce  cabaret 
est  un  vrai  coupe-gorge.  N'allez  pas  jouer 
en  cet  endroit ,  c'est  un  franc  coupe-gorge 

Coupe -ûôRQE,  au  Lansquenet ,.  se  dit 
Quand  celui  qui  tient  Ips  cartes  amène  sa 
carte  la  première,  ce  qui  lui  fait  perdre  tout 
ce  qu'il  peut  perdre  de  cette  main-là.  Un 
tel  a  coupé,  il  lui  a  donné  un  viiain  coupe-r 
gorge.  J'ai  fait  un  vilain  coupe-gorge. 

COUPE-JARRET.  S.  m.  Brigand,  assasr 
sin,  qui  ^e  porte  l'épée  qu'à  dessein  de  se 
battre,  dé  maltraiter,  ou  de  faire  insulte  à 
-Ceux  qu'il  rencontre.  Il  a  Vair  d'uncoupe- 
jarret.  Il  est  toujours  accompagné  de  coupe- 
jarrets. 

COUPELLATION.  8.  f.  T.  de  Chimie.  Ac' 
tion  de  met^e  un  métal  à  la  coupelle.  La 
coupèllalion  de  l'or,  dé  l'argent. 

t^oUPBLLE.  s.  f.^  Petit  vase  en  fornie'de 
tasse,  fait  avec  des  cendres  lavées  ou  des 
os  calcinés ,  dont  on  so  sert  pour  séparer, 
par  l'action  du  feu.  For  et  l'argent  des  au-  ' 
très  métaux  avec  lesquels  ils  sont  unis ,  et 
particulièrement  du  cuivre.  Grande  coupelle. 
Petite  coupelle.  Fourneau  de  coupelle.  Mettre] 
passer  un  métal  à  la  coupelle.  Cet  or  a  passé  . 
par  la  coupelle.  Cet  argenf  a  été  mis  à  la 
coupelle.   ^>svr::v 

;   Or  de  coupelle,  argent  dej  coupelU,  L'or  et 
Targent  du  plus  haut  titi 

Fig.i  MjBttre  à  la  coupelle,  passer  à  la  coU' 
pelle.  Mettre  à  une  épreuve  rigoureuse,  pas' 
ser  par  un  examen  sévère. 

€OClPBLLER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Mettre 
à  la  coupelle.     • 

GouPELLft,  ÉB.  part,  passé. 

COUPEE.  V.  a.  Trancher,  séparer,  divi- 
ser un  corps  continu ,  avec  quelque  chose 
de  tranchant.  Couper  en  deux.  Couper  en  mor- 
ceaux. Couper  par  pièces.  Couper  du  pain. 
Couper  de  ia  viande.  Couper  dû  papier.  Cou- 
per avec  un  couteau,  avec  des  ciseaux,  avec 
un  canif,  avec  un  sabre,  avec  une  hache,  etc. 
Couper  un  câble.  On  lui  a  coupé  un  bras,  une 
jambe.  Couper  le  cou,  couper  la  tête  à  quel- 
qu'un. Couper  le  nez,  les  oreilles.  Couper  le 
poing.  Se  couper  la  gorge  avec  un  rasoir. 
Couper  de  l'herbe.  Couper  les  blés.  Couper  du 
bois.  Couper  les  bois.  On  coupe  ce  bois  de  neuf 
ans  en  neuf  ans.  Se  faire  couper  les  cheve%uc. 
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Couper  les  ailes  à  tin  oiseau.  Ce  morê^au  d'é- 
toffe a  été  coupé  à  la  pièce.        ■  ^ 

A  couper  au  couteau,  se  dit aDo  choses 
plus  épaisses,  plus  consistantes  qu'elles  ne 
devraient  l'être.  C'est  un  brouillard  à  cou- 
per au  couteau.  Ce  vin  esta  couper  au  couteau. 

Il  signifie  quelquefois,  Tailler  suivant  Ic^ 
règles  do  l'art.  /(  s'entend  bien  à  couper  les 
pierres.  Couper  un  hçkbit,  unmanteç^u.  Cou-^ 
ver\ne  robe^  ^'    *  «. 

Il  est  aussi  ^icutre  en  parlant  Des  instru- 
iiiciits  qui  servent  à  couper  certaines  cho- 
ses, te  couteau,  ce  rasoir  coupe  bien,  lie  coupe 
.V'iS.      ••■  ■  ^'V'   •_■■%'  ;■?■; 

Couper  un  rocher,  une  maison,  etc.,  En 
enlever,  en  démolir  une  partie.  On  a  coupé 
la  montagne  en  cet  endroit,  pour  juc  le  che- 
min y  passât.  Il  faudrait  couper  cette  mai-- 
son  pour  qu'elle  fût  sur  l alignement.  Couper 
en  talus  le  bord  d'un  chemin,  d'un  fossé. 

Couper  un  cheval,  un  chien,  un  chat^,  etc., 
La.x5hâtrer. 

Va,m\,Couper  la  bourse  à  quelqu'un^  Lui 
voler  adrbitement  sa  bourse  ou  d'autres  clio- 
scs  qu'iL avait  sur  lui. 

Fig.  et  ïàm. ,  Couper  la  bourse  à  quelqu'un, 
Tirer  qo  l'argent  d'une- personne  qui  n'a 
pas  onyio  d'en  donner.  Il  s'est  laissé  couper 
la  bourse  pour  avoir  la  paix ,  pour  se  déli-- 
vrer  des  importuhités  de  cette  personne. 

pi;ov.  et  fig.,  Couper  V herbe  sous  le  pied  à 
quelqu'un,  Le  supplanter  dans  quelque  af- 
.  faire. '\""   ■••'  /"  •  ,  ;      '  '  ■  ,^v.  "    ''       "  "■''  '  ';■  '  ., 

Fi^r,  Couper  le  mal  à  sa  racine^,  L'extir- 
per. On  dit  quelquefois  dànsle  même  scnsj 
Couper  pied,  couper  racine.  Il  faut  couper 
pied  à  cet  abus.  .'  .  " 

F«im.,  Je  lui  couperai,  bras  et  jambes,  je 
lui  couperai  les  oreilles,  se  dit  par  exagéra- 
tion et  par  menace.    ■  i 

Fig.  et  fam. ,  Couper  bras  et  jambes  à 
<jfue(qftt' un.  Voyez  Bras. 

Couper  là  gorge  à  quelqu'un,  L* égorger, 
io  tuer,  ^es  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge. 
Oh  dit  populairement  dans  le  même  sens. 
Couper  le  sifflet  à  quelqu'un.  (Voyez  à 
GoRQE  les  autres  emplois  de  la  locution 
Couper  la  gorge.) 

Fig.  et  fam..  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un, 
aQ  rendre  muet,  le  mettre  hors  d'élat  de 
répondre.  > 

Couper,  signifie  quelquefois  seulement. 
Entamer  la  chair,  y  fairo  une  incision?  Vous 
m'avez  coupé  au  petit  doigt.  ' ,  ' 

Il  ^'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  s* est  coupée  à  la  main.  Il  s'est 
coupé  jusqu'à  l'os,  jusqu^au  vif^ 
.  11  se  dit  particulièrement  Des  personnes 
j,n*asses,  et  surtout  des  enfants,  lorsque  leur 
chair  se  fend  dans  les  plis  qu'elle  forme. 
Cet  enfant  se  coupe.  ■>■>•  , 

Ce  drap;  ce  velours,  etc.,  te  eoupe,  Co 
dVap,  etc.,  s'use  promptement  aux e^idroits 
où  il  s'est  formé  des  plis.  -  ; . 

Ce  cheval  se  coupe,  îl  s'entre-tàille  des 
pieds  do  devant  ou  des  pieds  do  detrière. 

Couper  dans  le  vif,  sedityÇes  chirurgiens 
\qui,  en  faisant  leurs  ppéfations,  coupent 
jusque  dans  la  chair  vive.  Il  faut   couper 
dans  le  vif. 

Fig. ,  Couper  dans  le  vif,  Rompre  tout  h 
coup  dos  relations  nuisibles,  ou  Prendre 
des  mesures  énergiques  dans  une  afTaire, 
etc.  Si  Von  veut  extirper  cet  abus,  il  faut 
couper  dans  le  vif.  Il  signifie  aussi,  Se  pri- 
ver tout  d'un  coup  et  absolument  d'une 
chose  qui  fa^t  beaucoup  de  plaisir,  et  il 
laquelle  on  est  très  sensible. 

GouPKR,  se  dit  quôlquefuis,  dans  un  sens 
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COUP  JiRET'—  COUPEROSE 

particulier,  Dul froid,  lorsqu'il  fait  gercer 
Icslôvrcs.  Le  froid  m' a  coupé  les  lèvres.  Avoir 
les  lèvres  dupées  du  froid,  toutes'^oupées 
du  froid. 

Fig.,  Ce  vent  coupe  le  visage,  se  dit  D'un 
vent  fro'id  qui  fouette  dans  le  visage. 

Couper,  signifie  aus^.  Traverser,  divi- 
ser, partager.  Leurs  vaisseaux  ne  purent 
couper  la  ligrie  ennemie.  Une  chaîne  de  mon- 
tagnes coupe  toute  cette  province.  Ce  pays 
est  coupé  par  de  nombreux  canaux,  est  coupé 
de  grandes  routes  dans  tous  les  sens.  Je  cou- 
perai cette  pièce  en  deux  par  Une  cloison,  en 
y  faisant  établir  une  cloison.         ' 

couper  Veau,  Fendre  l'eau  en  nageant. 
Couper  le  courant.  Le  traverser  à  la  nage 
ou  en  bateau.       .    >  ;     - 

En  termes  cïc  Marine,  Couper  la  lame,  se 
dit  D'un  bâtiment  dont  l'avant  court  sur  la 
lame  et  la  traverse.  Couper  l'équateur, 
Passer  d'un  hcinisphôrc  dans  l'autre  en  tra- 
versant l'équalcur.  . 

Vïg.,  Couper  à  quelqu^un  sa  journée,  sa 
semaine,  etc.,  Déranger  le  plan  d'occupa- 
tion qu'il  s'était  fait  pour  la  journée,  pour 
la  scmairie,'etc.  Lés  visites  que  je  suis  oblige 
de  recevoir  coupent  mes  journées,  me  coupent 
tout  mon  temps. ^  ^  v^' 

Couper,  signifie  aussi  Barrer;  intercepter, 
rendre  impraticable.  Couper  le  cours  d'une 
rivière,  d'un  ruisseau.  Çùupex  une  route,  un  " 
passage.  Il  coupa  les  pbnis  pour  empêcher 
l'ennemi  de  passer.  \        '  ^ 

Couper  chemin,  touper  le  chemin  à  quel- 
qu'un. Se  mettre  au-devant  de  lui  sur  son 
chemin,  pour  l'empêcher  de  ^^isser."  ' 

Fig.,  Cou*per  chemin  à  quelque  chose,  En 
arrêter,  en  empêcher  le  cours^  le  prbgics. 
Il  fallut  abattrcTuhe  maison  pour  couper  che- 
min à  l'embrasement.  On  a  voulu  couper 
chemin  aux  chicanespat  la  riouvelle  loi.  Cou- 
per chemin  à  une  ihaladie,  d  la  fièvre,  à  la 
gangrène.  Qp  dit  aussi  simplement  :  Couper 
la  fièvre,  couper  le  feu,  coupçr  un  incendie. 

Fig.,  Couper  quelqu'un.  Le  traverser,  le 
passer,  le  devancer.  Nous  marchions  et  son 
carrosse  nous  coupa. 

Couper  les  eaux  à  une  plaee^assiégéeJCon- 
per  les  canaux,  les  eonduits  des  fontaines 
qui  p^ortent  de  l'eau  à  la  ville. 

Couper  les  vivres  à  une  ville  assiégée^  à 
une  armée,  etc..  Fermer  les  avenues,  pour 
empêcher  qu'on  ne  lui  porte  des  vivres. 

Fig.  et  tam. ,  Couper  les  vivres  à  quelqu'un, 
Lui  retrancher  l'argent,  les  moyen»  do  sub- 
sister, etc. 

En  termes  de  Guerre,  Couper  les  entremis, 
vSe  mettre  entre  une  partie  do  leur  armée 
et  une  autre  partie,  ou  entre  leur  ai  mec  et 
la  place  qu'ils  couvraient.  Les  assiégés,  ayant 
fait  une  sorhe,  furent  coupés  par  les  nôtres.^ 
Leur  avant-garde  ayant  passé  la  rivière, 
passé  tel  défilé,  nos  gens  la  coupèrent.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  Couper  la^»mmu- 
nication  d'uncrille,  d'un  quartier,  etc.,' So 
.  poster  de  maniéré  qu'on  ne  puisse  y  envoyer 
du  secours. 

Couper  par  le  plus  court  chemin,  par  le 
plut  court,  par  un  sentier,  Aller  ])ar  le  che- 
min le  plus  court,  etc.  On  dit  aussi.  Cou- 
per à  travers  champs. 

Fig.  et  fam.,  Couper  court.  Abréger  son 
discours!^ Monsieur,  point  tant  de  paroles, 
coupes  (foùrt. 

Fig.  et  fiim.,  Couper  court  à  quelqu'un. 
Le  quitter  brus(iueniçnt,  en  lui  faisant  une 
réponse  brève  et  décisive.  Il  voulait  entrer 
en  discussion,  je  lui  coupai  court.  "^^ 

Fig.  et  fam..  Couper  rourt  à  une  chose. 
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En  finir  avec  une  chose,  l'ompccher  de  se 
continuer.  Pour  couper  court  à  toutes   ces 
insinuations,  il  résolut  d'en  venir  à  une  ex" 
plication  nette.  On  di:t  dans  le  mémo  scn% 
Couper  cours  ;  Voyez  Cours. 
'  Couper  laparole  à  quelqu'un,  L'intcrrom-   • 
pre  en  prenant  la  parole,  ou  Lui  imposer  ■] 
^ilcnce.  ^ 

Les  sanglots,  les  soupirs^  etc.,  lui  coupent 
la  parole^,  la  voix.  L'empêchent  de  parler,  ' 
de  s'exprimer  d'une  manière  suivie. 

En  termes  do  Musique,  Couper  les  sons, 
Marquer  un  silence  entre  chaque  son,  dans 
les  expressions  de  douleur,  d'abatteiutînt  ou  '  i 
d'admiration.  '  / 

X.  la  Paume,  Couper  Je  coup,  Pousser  lu 
balle  de  manière  qu'elle  ne  fasse  point  de 
bond.  ."    '     ' 

Eu  termes  d'Escrime,  Couper  la  jhcsure, 
La  dégager.  *  » 

Couper,  se  dit  particulièrement  D'une 
chose  qui  se  croise  avec  une  autre.  Cette 
route  coupe, celle  d'Orléans.  La  Ugne  droite 
qui  coupe  deux  autres  lignes  droites  parallèlçs 
se  nomme  rSécantc .  Un  plan  qui  en  coupe  un 
autre.  On  dit  dans  un  sens  tmalogtie,  qu'Un 
solide  est  coupé  par  un  plan,  etS^. 

Il  s'emploie  dans  les  mêmes  sens  commc^ 
verbe  réciproque.  Cesdeux.chemins,  ces  deux 
lignes,  ces  deux  plans  se  coupent. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcht ,  comme 
verbe  réfléchi,  dans  le  sens  de  §c  contredire, 
se  démentir  soi-même  dans  sts  discours. 
Il- s'est  coupé  dans  son  interrogatoire,  dans 
ses  réponses^  On  se  coupe  aisém£nt  quand  on' 
ne  dit  pas  la  vérité^.     ►     '       '      ; 

Couper,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  Des 
-chiens  qu*  abandonnent  la  voie  pour  de- 
vancer la  bêtp;  ce  qui  est  un  défaut. 

Couper,  en  termes  de  Danso,  Faire  le 
pas.  qu'on  nomnic  Coupé.  Coupez,  coulez, 
etc.    ..;.•        '„     ■   .    ■  •.  '\    ._  " 

Couper,  signifie  aiis'&i,  MêM'  un  liquide 
avec  un  autre  de  force  moindre.  Couper  du 
vin  blanc  avec  du  vin  rouge.  Cquper  soij>  vin 
avec  de  la  tisane.     _.    :j.  ;    V"  / 

Absol.,  Couper  son  tJin.  couper  du  ijnit,  Y 
mêler  de  l'eau. 

Couper,  aux  Jeux  de  cartes.  Séparer  un  T 
jeu  de  cartes  en  deux,  avant  cpie  celui  qui 
a  la  main  donne.  J'ai  mêlé  les  cartes,  coupez, 
coupez  net. 

Couper,  au  jeu  du  Lansquenet,  Prendre 
carte  et  se*  mettre  au  nombre  des  joueurs. 
Il  coupait.  Il  ne  coupait  pas. 

CoiJPÎ:,  ÉE.  part,  passé.  Cheval  coupé. 
Doire  du  lait  coupé.      *     v 

Pan  coupé,  Surface  qui  remplace  l'anglo 
h  la  rencontre  de  deux  pans  de  mur.  Faire 
un  pan  coupé  à  l'angle  d'une  rue.  Un  salon 
à,  paris  coupés.   .    / 

I^ys  coupé.  Pays  traversé  do  fossés,  do 
canaux  et  de  rivières. 

Style  coupé,  Style  dont  Ips  phrases  sont 
.courtes  et  peu  liées. .  '.       '^ 

Cette  strophe,  cette  stance  est  bien,  est  mal 
coupée.  Les  repos  y  sont  bien,  y  sont  mal 
observés.  On  dit  de  même.  Cette  phrase  est 
bien,  est  mal  coupée. 

En  termes  de  Blason,  Coupé,  parti,  tran* 
ché,  etc. 

COUPERET,  s.  m.  Sorte  de  couteau  do 
boucherie  et  de  cuisine,  fort  large,  qui  sert 
ik  couper  dO^M^iande.  Il  a  coupé  Cette 
viande  avec  u^ouperet. 

Couperet,  en  termes  d'Émailleur,  Outil 
d'acicri pour  couper  les  filets  d'émail. 

'COUPEROSE,  s.  f.  Nom  donné  par  les 
anciens  chimistes  à  difTércnls  sulfates  mt^- 
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talliques.  Couiptrott  verU  (sulfate  de  fer). 
Coxki^troit  \i\<%%\x,)\t  ^sulfate  de  zinc).  Coyk^t-' 
rose  bleue  (sulfate  de  cuivre). 

CouPERQSE,  en  .termes  de  Médecine,  Ma- 
\   lad  le  dont  le  siège  principal  est  le  visage, 
et  qui  est  caractérisée  par  des  pustules  peu 
étendues,  plus  ou  moina  dures,  et  entou- 
rées d'une  aréole  rose.   1  '''.-.  _:''ùu 

€0UPER08É,  ÊE.  adi.  Qui  est  atteint  de 
la  maladie  appelée  Couperose.  Il  a  le  visage 
couperosé.  Il  est  couperosé.  Cette  femme  est 
toute  couperosée.      ;       i     *\ 

COUPE-TÊTE.  s.  m.,  Sorte  .de  jeu  que 
jouent  les  enfants,  en  sautant  de  distance 
en  distance  les  uns  par-dessus  les  autres. 
Ils  jouent  à  coupe-tête. .  ^  ^ 
V^  COUPEUR,  EU8E.  jl.^Celui,  celle  qui 
coupe.  Il  80  dit  de  cdlix  qui  coupent  les 
grappes  en  vendange.  Il  a  lotU  deux  hotteurs 
.     et  dix  coupeurs. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tailleur  d'habits 
chargé  de  la  coupe  de  l'étoffe.  Il  était  cou- 
peur  dans  cet  atelier  de  confection. 

Il  se  dit  encore  de  Ceux  qui  jouent  au 
lansquenet.  Il  y  avait  tant  de  coupeurs» 

Coupeur  de  bourses,  Filou  qui  dérobe 
avec  adresse  l'argent  et  les  autres  choses 
qu'on  peut  avoir  sur  soi.  ^r  >;  m  / 
'  COUPLE,  s.  f.  Deux  choses  de  même  es- 
'  pèce  mises  ou  considérées  ensemble.  Une 
couple  d' œufs.  Une  couple  de  chapons.  Une 
couple  de  serviettes.  Donnex-m'en  une  couple. 

Il  no  se  dit  jamais  Des  choses  qui  vont 
nécessairement  ensemble,  comme  les  sou- 
liers, les  bas,  les  gants,  etc.  :  on  dit  alors, 
.  Une  paire. 

Il  signifie  auasi.  Le  lien  dont  on  attache 
Jeux  clîicns  de  chasse  ensemble.  Où  est  la 
couple  de  ces  chiens  ?  Ils  ont  rompu  leurcou- 
pie.  Ils  vont  bien  en  couple/ 

Couple,  est  aussi  substantif  masculin  ;  et. 
alors  il  s'emploie  poiir  désigner  Deux  per- 
sonnes unies  ensemble  par  amour  ou  par 
mariage.  Heureux  couple .  Couple  fidèle.  Un 
joli  couple  d'amants.  Ce  serait  dommage  de 
séparer  un  si  beaucoiiplCi  On  dit  aussi,  Un 
couple  de^pigeons,' de  tourterelles,  etc. 

Il  se  dit  par  exteniaion  de  Deux  êtres 
,  animés,  unis  par  la  volonté;  par  un  senti- 
ment, pu  par  toute  autre  cause  qui  les  rend 
propres  à  agir  de  concert.  Un  couple  d'o- 
m{s.  Un  couple  de  fripons.  Un  beau  couple 
de  chiens.  ." 

Couple,  eil  termes  de  Marine;  se  dit,  au 

masculin,  de  Deux  membres  ou  côtés  d'un 

•^  bâtiment  qui  s'élèvent  d'un  même  point  de 

la  quille  et^  sont  opposés  l'un  à  l'autre. 

Le  maître  couple.  Les  couples  d'un  vaisseau. 

COUPLER,  y.  a.  Attacher  des  chiens  de 
-chasse  avec  une  couple  pour  les  mener:  Il 
faut  coupler  ces  chiens.  Ces  épagneuls  étaient 
couplés. 

H  se  dit  encore  D'un  "train  de  bois  dont 
on  assemblelesparties.  Coupler  un  train  de 
bois. 

Il  signifiait  .aussi.  Loger  deux  personnes 
ensemble,  dans  les  occasions  où  les  loge- 
ments étaient  marqués  par  des  maréchaux 
des  logis.  Il  n'y  aidait  pas  où  loger  tout  le 
monde  séparément,  on  coupla  les  officiers  de 
la  maison  du  roi.  '• 

Couple,  é&.  part,  passé.  .* 

Dans  les  chemins  de  fer,  Boues  couplées, 
Roues  accouplées.  ' 

COUPLET,  s.  m.  Certain  nombre  de  vers, 
espèce  de  stance  qui  fait  partie  d'une  chan- 
son, et  qui  est  quelquefbis  la  chanson  en- 
tière^ Un  couplet  de  chanson.  Cette  chanson 
ffa  qu'un  couplet,  est  de  quatre-  couplets. 
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COUR 


Le  premier,  le  êe^md  couplet.  Il  tourne  bien 
un  couplet y^\^<^W- ^  v----- '■  ■^■'fi^:^'^-^ 

Il  se  dit  quelquefois,  au  plurieh,  pour 
Chanson.  Faire  des  couplets  contre  qwl^ 
qu'un.  Des  couplets  satiriq%ies.  Des  couplets 
de  fête.  Descouplets  de  circontlanoe.  Il  chanta 
des  eouplets  fort  agréables.  Que  de  couplets 
ont  été  faits  sur  Ml  événement!  De  joyeux 
couplets.  "■       '%:i^*i:vt^^^mri{'^:4m'r'. 

Il  80  dit,  dans  les  Chansons  de  geste. 
D'une  suite  de  vers  sur  une  même  rime. 
Les  chansons  de  geste  se  composent  de  cou" 
plets  monprimes  d'inégale  longueur.    . 

Goi^LBT;  se  dit  égalepient,  au  Théâtre, 
D^litiradoe,  des  morceaux  de  quelque  éten- 
d^e.  Ce  couplet  a  été  dit  parfaitement. 

Couplet,  en  termes  de  Serrurerie,  se  dit 
de  Deux  pattes  de  fer  à  queue  d'aronde, 
asseiQblées  par  une  charnière,  et  servant 
à  unir  un  châssis  aveo  son  dormant,  un 
couvercle  avecleoorpeA'unecassette^  d'une 
boîte,  etc.  ■'•  '•■•■•■■  •;    •  '''^^-  ':■■'-■■■  "  - 

COUPLETEE.  V.  a.  Faire  une  chanson, 
des  couplets  contre  quelqu'un.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité  :  on  dit  Charksonner.  s  vt^f 

CouPLBTÉvÉB.  part,  passé,  i  -v  >  ^  -  ^ 

COUPOIE.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  dans  la  fabrication,  des  monnaies,  et  en 
différents  arts  et  métiers,  pour  couper  et 

rogner.      ■  -.vv;  ^-.  ..•:t-.-.^.*:  y^M^-^^y.,y  .',.■/;■:=.■■•.;;.■■,..:■■■ 

COUPOLE.  S.  f.  L'intérieur,  la  partie  con- 
cave d'un  dôme.  La  coupole  de  cette  église  est 
bien  peinte.  La  coupole  du  Panthéoni    > 

Il  se  dit  quelquefois  aussi  Du  dôme  même. 
La  coupole  de,  Saint^Pierre  de  Home. 

Fig.,  La  coupole  du  ciel,  Lt^  voûte  du  ciel. 

COUPON,  s.  m.  Petit  reste  d*une  pièce 
<i'étofTe  ou  de  toile.  Vn  coupon  de  toile  de 
batiste,  de  drap,  etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains  pa- 
piers de  crédit.  Coupons  d'intérêts.  Pro- 
messes d'intérêts  qui  sont  jointes  à  une 
action,  et  que  l'on  en  détache  à  l!échéance 
indiquée.  Coupons  d'action.  Chacune  des 
parties  d'une  action  divisée  entre  deux  ou 
plusieurs,  personnes.  * 

Dans  les  Théâtres,  Coupon  de  loge.  Cha- 
cun des  billets  qui  donnent  entrée  dans  une 
même  loge.  Prendre  deux  coupons  de  loge. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation,  division  faite 
dans  un  corps  continu  par  quelque  chose 
de  coupant  et  de  tranchant.  Une  grande 
coupure.  J'ai  une  coupure  au  doigt.  Il  y  a  une 
coupure  à  cette  étoffe,  à  ce  euîr.  Cette  cou-- 
pure  a  été  faite  avec  un  canif. 

Il  se  dit  figurémënt  Des  suppressions,  des 
retranchements  que  l'on  fait  dans  une  com- 
position littéraire,  principalement  dans  une 
pièce,d^  théâtre.  L'auteur  de  cette  pièce  y  a 
fait  de  nombreutes  coupures^  et  V action  mar^ 
che  mainterhant  avec  plus  de  rapidité. 

Coupure,  se  dit,  en  termes  de  Banque, 
Des  fractions  du  billet  de  banque,  type. 
Des  eéupures  de  cent  francs,  de.  cinquante 
francs,  de  vingt^inq  frcMCS.  \    . 

Coupure,  *  fie  dit,  en  termes  de  Guerre, 
Des;  retranchements,  fossés,  palissades, 
etc.,  qui  se  font  dans  un  ouvrage  derrière 
une  brèche,  pour  s'y  défendre.  Lee  assiégés 
furent  ehaaés  de  la  brèche,  mais  ils  avaient 
fait,  des  coupures  qui  arrêtèrent  lee  aseié'* 
géants.  Ils  avaient  fait  une  bonne  coupure. 

U  se  dit  aussi  Des  rigoles,  des  petite  ca- 
naux que  l'on  pratique  pour  faciliter  l'écou* 
lement  eu  changer  le  cours  des  eaux.  Sai-' 
gner  une  rivière,  des  étangs,  un  marais  par 
des  coupures.    •  ^^. ^i^-^j'y ■  ,t^-: j^i- iv. ■  .-.^ul  ^'^f î^hyx. 

60UR.  s.  f.  Espace  décoifvert  qui  dépend . 
d'une  maison,  d'un  hôtel,  etc.,  et  qui  est 


"irt 


environné  de  murs  ou  de  bâtiments.  Grande 
cour.  Cour  d'entrée.  Cour  principale.  Petite 
cour.  Avant'cour.  Cour  de  devant.  Cour  de 
derrière.  Cour  pavée,  sablée,  gaxonnée.  Cour 
de  euiéine.  Cour  carrée.  Cour  en  ovale.  Cour 
ovale.  Maison  bâtie  entre  cour  et  jardin.  Cour 
à  fumier.  Cour  où  ien  voitures  tournent.  Toute  à 
ia  cour  était  pleine  de  voitures,  r  # 

Cour  d'honneur,  La  principale  cour  d'un 
château,  d'un  palais,    v         ^  ^       ^ 

Basse-'cour,  Cour  d'une  ferme,  d'4ine  mai- 
son de  campagne,  où  l'on  nourrit  la  vo- 
laille, où  sont  les  étables,  etc.  Une  grande, 
ufie  belle  basse^cour.  Servante  de  hasse-cour. 
Chien  de  basse-cour.  On  le  dit  aussi,  dans 
les  grandes  maisons  de  Ville,  dllfne  cour 
séparée  de  la  couf  pHnoipale,  et  destinée 
pour  les  )6curies,  les  équipages,  etc:.  • 

Fig.  et  fam..  Nouvelles  de  la  basse-cour, 
de  basse-cour,  Bruite  populaires,  nouvelles 
fausses,  ridicules.  ^ 

GOUE.  s.  f.  Les  principaux  personnages, 
les  officiers  qui  accompagnent  ordinaire- 
ment un  roi,  un  souverain,  qui  sont  or- 
dinairement auprès  de  lui .  Cour  royale.  Cour 
impériale.  La  cour  du  roi,  de  l'empereur,  du 
pape.  Belle  cour.  Grande  eourS  Petite  cour. 
Cour  galante,  brillante,  splendide,  magni^ 
fique.  La  vieille  cour-.  Le  roi  tient  sa  cour  en 
tel  endroit,  La  cour  est  partie,  demeure,  va, 
etc.  Lé  roi  et  toute  sa  cour.  Avoir  un^  charge 
à  la  eouf.  Vieillir  à  la  cour.  Quitter  la  cour. 
Se  retirer  de  la  cour.  La  cour  et  la  ville. 
Vivre  loin  dès  cours.  C'est /hi  fleur,  c'est 
l'ornement  de  la  cour.  Les  usages  de  la  cour. 
Intrigues  de  cour.  Faire  fortune  à  la  cour. 
Il  est  fort  connu  à  la  cour.  Il  s'est  avancé  à 
la  cour.  Les  marchands  suivent  la  cour. 

Courpléniére,  Assemblée  solennelle  que 
nos  rois  tenaient  le  Jour  de  quelque  grande 
fête,  ou  lorsqu'ils  voulaient  faire  un  ma- 
gnifique tournoi.  Le  roi  tint  courpléniére  le 
jour  de  Noël.  Il  y  eut  alors  cour  plénière. 

Fig.  et  fam.,  Avoir,  tenir  cour  plénière, 
-Avoir  chez  soi  plus  de  monde,  plus  grande 
compagnie  qu'à  l'ordinaire.  Vous  avez,  vous 
ténex  aujourd'hui  cour  plénière. 
:  Prov.  et  fig„.C'f<rla  cour  du  roiPétaud,  . 
se  dit  D'un  lieu,  d'une  maison  où  chacun 
veut  commander,  et  où  il  n'y  a  que  de  la  con- 
fusion.  Il  se  dit  aussi  D'une  Tcunion  où 
tout  le  monde  veut  parler  à  la  fois. 

CqiiRi  se  prend  quelquefois  pour  La  suite 
d'un  grand  seigneur,  d'un  prince,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  prince  souverain.  Un  tel  est  de  • 
la  cour  de  tel  prince,  etc.  La  cour  de  l.élcc^ 
leur,  du  margrave,  du  grand-dif,c  de...  Les 
petites  cours  ont  leurs  intrigues  aussi  bien  que 
les  grandes.  .  .* 

Il  se  dit,  figurémént,  en  parlant  D'une  per^ 
sonne  qui  est  entourée  de  gens  empressés 
à  lui  plaire.  Les  amants  de  cette  fenme  lui 
forment  une  cour  nombreuse.  Depuis  qu'il  éit 
en  place,  il  a  une  petite  cour. 

CoÛR>  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où 
est  le  souverain  avec  sa  suite.  /(  a  écrit, 
dépêchera  la  cour.  Adresses  vos  lettres  à  la 
.cour.  •  ■  ■  ^     v    ■.  ■^■' 

Avoir  bouche  à  cour  ou  bouche  en  cour, 
Avoir  droit  de  manger  à  quelqu'iine  des 
tables  entretenues  par  le  roi,  p«ur  le  prince. 
Il  avait  de  gros  appointements  et  bouche  à 
■coi»r.^f-;v  ■-:.f    ^  7^-  ■ ..  m  _    ■:, 

Cour,  se  prend  encore  plus  particuliè- 
rement pour  le  souverain  et  son  conseil* 
Recevoir  un  ordre  de  la  cour.  Il  lui  a  été  dé--  • 
péché  un  ordre  de  la  cour.  La  coUr  lui  a^en- 
voyé  un  courrier,  La  cour  ne  veut  pas  que..» 
Il  ap^ur  de  choquer  la  cour.  Il  dépend  entiè- 
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rement de  la  cour.  Ilt*ett  dévoué  à  li^  cour. 
Il  est  bien,  H  est  mal  à  la  cour,  en  cour.  Il  *e 
ii^aintient  bien  à  la  cour. 

Il  signifie  quelquefois,  Le  gouvernement, 
le  cabinet  du  prince,  considéré  par  rapport 
à  la  politique  extérieure.  La  cour  de  France. 
La  couf  4' Espagne.  La  cour  de  Romel  Ces 
troU  court  ont  résolu  de.,. 

COUR,  se  dit  aussi  pour  l'air,  le  ton  do 
la  cour,  la  manière  de  vivre  à  la  cour.  Il 
entend,  il  sait  bien  sa  cour.  C'est  un  homme 
de  la  vieille  cour.  On  dit  de  même  :  Vair, 
l'espril,  le  ton  de  la  cour.  Esprit  de  cour.  Etc. 

Vn  homme,  un  seigneur  de  la  cour,  une 
dame  de  Id  cour,  les  gens  de  la  cour,  bo  dit 
de  Ceux  qui  suivent  la  cour,  et  qui  vivent 
à  la  manière  de  la  cour. 

Homme  de  cour.  Celui  qui  a  les  maniè- 
res, le  ton,  les  habitudes  que  Ton  prend  à 
la  cour.  On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part.  Un  abbé  de  cour.  ' 

Prov.i  Être  effronté  comme  un  page  de 
cour.  Être  hardi  jusqu'à  l'impudencô. 

Prov.  et  fig.,  De  Veau  bénite  de  cour,  De 
vailles  promesses,  dé  vajne^  protestations 
de  service  et  d'amitié,  telles  qu'en  lont  or- 
dinairement les  gens  de  cour.  Ne  comptez 
pas  sur  tout  ce  quHl  vo%u  a  promis,  c'est 
de  l'eau  bénite  dé  couif,  c'est  eau  '  bénite  de 
cour.  Donner  de  l'eau  bénite  de  cour. 

Ami  de  cour,  Celui  qui  n'a  que  de  fausses 
apparences  d'alinltié. 

cbiJ«,  se  dit,  par  extension,  Des'réspocts 
qu'on  rend  à  une  personne,  des  assiduités 
qu'on  a  auprès  d'elle,  dans  la  vue  do  lui 
plaire,  d'obtenir  sa  bienveillance,  etc.  Faire 
sa  (^ur  au  fpi.  Faire  la  cour  aux  grands.  Il 
fait  la  cour  à  ses  juges.  J'ai  passé  toute  la 
matinée  chez  le  prince,  je  lui  ai  fait  ma  cour 
tout  à  loisir.  C'est  mal  faire  sa  cour  que  de 
porter  de  mauvaises  nouvelles.  Il  y  a  long- 
temps  qu'il  fait  ia  cour  à  cette  demoiselle,  à 
cette  veuve,  on  croit  qu'il  l'épousera.  Fam., 
Faire  un  dpigt  de  cour  à  quelq]i'un. 

Faire  la. cour  de  quelqu'un.  Lui  rendre 
de  bons  offices  auprès  de  quelqu'un.  Vous 
avez  besoin  d'un  tel,  je  lui  ai  bien  fait  votre 
cour. 

Faire  sa  cour  d'une  chose  auprès  d^  quel- 
qu'un. Se  rendre  agréable  à  quelqu'un  en 
lui  disant  une  chose  dont  il  est  bien  aise 
qu'on  Vinforme.  Je  conviens  que  j'ai  dit  cela 
sur  le  compte  d'un  tel;  vous  pouvez  en  faire 
votre  cour  auprès  de  lui,  si  cela  vous  plaît, 
vous  pouvez  en  faire  votre  cour.   < 

Faire  sa  cour  aux  dépens  de  quelqu'un, 
Chercher  à  plaire,  à  se  faire  l^ien  venir,  en 
disant  du  mal  de  quelqu'un. 

COUR.  s.  f..  Siège  de  justice  où  l'on  plaide. 
Dans  l'ancienne  organisation  judiciaire ,  il 
se  disait  de  la  plupart  des  tribunaux.  Cour 
ecclésiastique.  Cour  laïque.  Cela  fut  jugé  en 
cour  d'Église.  Cour  supérieure.  Cour  souve- 
raine.  Cour  subalterne.  Cour  de  parlement. 
Cour  présidiale.  Cour  des  aides.  Cour  des 
monnaies.  Cour  pfévôtale,  etc.  On  ne  le  dit 
maintenant  que  des  tribunaux*  supérieurs. 
La  cour  de  cassation.  Cour  d'appel.  Cour 
à'ckssises.  Cour  de  justice  criminelle.  La  cour 
des  comptes.  Àrrét  de  la  eouîr  de  cassation. 
Avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris.  La  ;u- 
risprudence  de  la  cour  est  constante  à  cet 
égard.  Son  appel  a  été  porté  à  la  cour  d'ap' 
pel  de...  La  cour,  par  son  arrêt  du...  a  cofi- 
firmé  le  jugement.  La  cour  s'est  réunie,  est 
entrée  en  séance  à  telle  heure.  Conseiller  à 
la  çbur  de  cassation,  à  la  cour  des  comptes, 
à  la  cour  d'appel  de...  Les  membres  d'une 
cour.  H  fait  partie  de  la  cour.  Prêter  ser^ 
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ment  devant  la  cour.  Il  a  été  condamné, 
par  la  ceur  d'assises  de  tel  département, 
à...  La  cour  s'était  réunie  à  la  majorité 
des  jurés. 

La  cour  suprême,  se  dit  quelquefois  de 
La  cour  de  cassation. 

La  cour  des  pairs,  La  chambre  des  pairs 
constituée  en  hauto  cour  de  justice ,  pour 
connaître  d'.un  crime  d*État. 

Mettre  hors  de  cour,  mettre  hors  de  cour 
et  de  procès,  Renvoyer  les  parties,  ou  unô 
des  parties,  comme  n'y,  ayant  pas  liôu  do 
prononcer  juridiquement.  On  mit  les  par^ 
ties  hors  de  cour.  On  a  statué  sur  plusieurs 
chefs  de  demandes;  sur  le  surplus,  les  par-- 
ties  ont  été  mises  hors  de  cour  et  de  procès. 
•  Autrefois,  en  matière  criminelle,  la  lo- 
cution Hors  de  cour,  signifiait  qu'il  n'y 
avait  pas  assez  de  preuves  pour  asseoir  une 
condamnation.         .  *• 

^  Substant.,  Un  hors  de  cour.  Un  jugement 
qui  met  hors  de  cour.  Prononcer  un  hors  de 
cour,  /  -^ 

Coi|R,  80  dit  quelquefois  Du  lieu  où 
siège  une  cour  de  justice.  Je  vais  à  la  cour 
d'appel,  à  la  ^cour' de  cassation,  etc. 

COURAGE,  s.  m.  Disposition  par  laquelle 
l'âme  se  porte  à'entreprendre  quelque  chose 
d0  hardi ,  de  ^fànd ,  à  repousser  des  dan- 
gers, à  souCPrir  des  revers  ou  des  douleurs. 
Grand  courage.  Noble  courage.  Courage 
élevé,  haut,  fier,  mâle,  mariial,  viril,  ferme, 
intrépide,  invincible,  indomptable,  bouil- 
lant, héroïque.  Le  courage  guerrier.  Le  cou- 
rage civil.  Avoir  peu  de  courage.  Son  peu  de 
courage.  Donner  courage.  D(mner,  inspirer 
du  courage.  Rendre  le  courage.  Prendre^  re- 
prendre courage.  S' t(^er  de  courage.  Perdre 
courage.  Perdre  le  courage.  EXciter,  enflam- 
mer, échauffer,  réveiller,  ranimer  le  courage. 
Glacer,  refroidir,  abattre,  faire  fléchir  le 
courage.  Relever,  accroître,  augmenter  le 
coumge  de  quelqu'un.  Le  courage  lui  est  rC" 
venu.  Cela  iui  fera  reij^nir  le  courage.  Le 
courage  lui  manqhp.  Manquer  de  courage. 
Faute  de  courage.  Signaler  son  courage. 
Combattre  avec  courage.  C'est  un  brave  ^ol^ 
dat,  il  a  du  courage.  Son  courage  le  perdra. 
Il  a  plus  de  courage  que  ^  de  force.  Les 
plaisirs  amollissent  le  courage.  Il  eut  le  cou- 
rage de  lui  '  résist£r.  Il  n'avait  pas  le  cou- 
rage nécessaire  pour, s' engager  dans  une  telle 
entreprise.  Il  n'a  pas  assez  de  courage  pour 
cela.  Cet  homme  est  plein  de  courage.  Il  a 
supporté  ses  douleurs  avec  courage.  Son  cou- 
rage ne  s'est  pas  démenti  un  seul  instant. 
Ce  revers  ébranla  son  coui^age. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De^  anin^aux 
hardis,  tels  que  le^  lions,  les  sangliers,. les 
chiens,  les  chevaux^  les  aigles,  etc.  Ce  chien 
a  bien  du  courage.  Le  lion  est  celui  de  tous 
les  animaux  qui  a  le  plus  de  courage. . 

Prov^,  Il  n'y  a  plus  que  courage,  se  dit 
Quand  on  approche  de  la  fin  de  quelque 
travail.  .  )  -  ^       •  ■  ' 

Fig.  et  fam.,  Prendre,  ten^r  son  courage 
à  deux  mains,  Faire  effort  sur  soi-même 
pour  s'affermir  dans  une  résolution. 

Courage,*  se  prend  quelquefois  dans  un 
sens  défavorable  qu'indique  l'épithèto  dont 
ce  mot  est  accompagné.  Faible  courage. 
Courage  équivoque.  Courage  brutal. 

Il  se  dit  absolument  et  comme  interjec- 
tion,  pour  animer ,.  pour  exciter.  Allons, 
courage!  Courage,  mes  amis!  Courage,  sol- 
dats !  Bon  CQurage  ! 

Courage,  se  dit  quelquefois  des  person- 
nes mêmes,  surtout  dans  le  style  élevé.  En- 
flammer Jés  courages. 
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Un  grand  courage ,  se  dit  souvent  d'un 
hommi3  qui  se  distingue  par  la  noblesso 
d'âme,  ou  par  une  grande  force  de  carac- 
tère. Un  grand  courage  dédaigne  de  te  ven- 
ger. Les  grands  courages  ne  se  laissent  point 
/abattre  par  l'adversité.  > 

Courage  ,  se  dit  encore ,  familièrement , 
Du  zèle,  de  l'ardeur  avec  laquelle  on  $o 
porte  à  faire  une  chose.  Je  vous  servirai 
de  grand  courage,  de  bon  courage.  Il  y  allait 
àe^^rand  courage.  Il  n'a  pas  fait  cela  de  bon 
courage^ 

irVf  prend  aussi  pour  Sentiment ,  pas? 
sion,  mouvi^ment.  Il  a  gagné  cela  sur'son 
courage.  Si  j*en  croyais  mon  courage. 

COVRAGE,  signifie  particulièrement,  quel- 
quefois, Durete^  de  cœur.  Aûriez-vous  bien 
le  courage  d'abandonner  vos  enfants  Y  Je  n'at 
pas  le  courage  de  lui  refuser  cela.  Le  traître 
eut  le  courage  de  livrer  son  meilleur  ami, 

COURAGEUSEMENT,  adv.  Avcc  courage, 
avec  fermeté,  avec  constance.  Il  s'y  est  porté 
co\£tageusement,f6rt  courageusement.  Il  s'est 
battu,  il  s'est  défendu  courageusement.  Il  a 
souffert  les  tourments ,  la  mort  courageuse-^ 
ment.  Supporter  courageusement  l'infortune. 

COURAGEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  cou- 
rage, de  la  fermeté,  de  la  constance.  Il  est 
très  courageux.  Il  est  trop  courageux  pour 
reculer.  Les  dogues  sont  courageux.  Se  mon- 
trer courageux  dans  le  malheur,  dans  les 
souffrarices.  Une  dme  courageuse. 

Il  se  dit  aussi.  Des  actions,  des  discours, 
etc.  Trait  courageux.  Action  courageuse. 
Discours  cc^urageux.  Réponse  courageuse. 

COURAMMENT,  adv.  Rapidement,  avec 
facilite.  Cela  est  écrit  couramment.  Il  lit 
couramment. 

COURANT,  ANTE.  adj .« Qui  court.  Il  no 
s'emploie  guère  au  propre  .que  dans  les  lor 
cutions  suivantes  :    •     ^ 

Chien  courant,  Chien  drossé  à  courir 
après  le  gibier.  ; 

'  Eau  courante,  Eau  vivo,  e^u  qui  eoulo 
toujours.  De  Veau  courante.  Se  baigner  dans 
l'eau  courante. 

En  termes  do  Marine,  Mànœ^vres  cou- 
rantes, Les  cordages  mobiles  qui  servent  h 
tout  moment  pour  manœuvrer  le  navire. 

CouBANT,  se  dit  figurcment  pour  Présent^' 
actuel,  en*^ parlant  D'années,  de  mois,  etc. 
L'année  courante.  Lé  terme  coUrant.  Levwis 
courant.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Les 
intérêts  courants. 

Substant,  Le  cinq,  le  six, etc. ,  d\i  cou- 
rant, Du  mois  qui  court,  dû  mois  actueL 
On  dit  elliptiquement  dans  ce  sens,  en  ter- 
mes de  Bourse,  Fin  courant. 

Courant.,  '  signifie  encore  figurénient , 
Conlmun,  ordinaire.  Il  est  chargé  des  af- 
faires courantes.  Acheter  des  denrées,  des 
marchandises  au  prix  courant. 

Prix  courant,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  do 
bulletin  qui  indique  le  prix  des  denrées 
*^endues  au  marché.     ,        ■  \    9     ^     ■ 

Compté  courant.  État  indiquant  le  doit  et 
l'avoir  respectifs  do  dpux  négociants  qui 
sont  en  relations  d'affaires. 

Dans  la  Tenue  des  livres.  Main  courante. 
-Voyez  Brouillard. 

Monnaie  courdU^te,  Celle  qui  a  un  cçurs 
légal. 

Toise  courante,  métré  courant,  etc.,  La. 
mesure  de  quelque  chose  que  ce  soit  par 
toises,  ou  par  mètres,  en  longueur,  sans 
, avoir  égard  à  la  hauteur.  Cette  muraille  a 
^tant  de  toises  courantes.  Faire  marché  au 
mètre  courant.  Le  mètre  courant  de  celte  iî- 
pisserie  vaut  tant.     . 
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En  termes  d'Imprimerie,  Titre  courant, 
Ligne  qui  est  mise  au  haut  des  pages  d'un 
— *liVro,  dun  chapitre,  pour  indiquer  le  su- 
jet dq^  il  traite.        .,1  L 
'     Courant,  est  aussi  tnès  souvent  employé 
.    comme  substantii.  Le  épurant  de  l'eau,  ou 
absolument,  L«  courait,  Le.  fil  dÔ  l'eau. 
Suivre  le  courant,  H  fut  entraîné  par  le  cou- 
rant et  se  noya.   Le  courant  du  fleuve  ett 
très  rapide  en- cet  endroit. 

Courant  d'eau,  Canal  ou  ruisseau  qui 
court.  Ce  courant  d'eau  fait  moudre  plU" 
sieurs  moulins,  fait  aller  plusieurs  machines. 
.  Courant,  désigne  également,  en  termes 
de  Marine ,  Un  endroit  de  la  mer  où  Teau 
fa  un  mouvcinent  propre  indépendant  de 
l'action  du  vont.  Le  courant  emporia  le  vais- 
seau de  ce  côté^là.  Il  y  a  sur  cjstte  côte  des 
cpurants  très  dangereux.  Il  y  a  dans  cette 
mer 'des  courants  généraux  et  des  courants 
parLiciUiers.  Quefçifes-uru.des  courants  ma^ 
rins  ont  une  immensê^tendue.  Carte  des  cou*;^ 
rants  marins.    .  '      .  ."  ^-^ 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  les  Sciences 
yliysiques.  D'un  fluide  quelconque,  lors- 
qu'il est  en  mouvement  dans  une  certaine 
direction.  Courant  électrique.  Le  courant 
d'une  pile.  Courant  d'induction. 

Courant  d'air,  dans  le  l^H^age  ordinaire, 
se  dit  Du  vent  lorsque,  traversant  un  es- 
pace resserré,  il  souffle  d'une  manière  uni- 
forme et  çontiniidT 7i  est  dangereux  de  s'ex" 
poser  à  un  courant  d'air.  Il  y  a  dans  ce, 
corridor  un  courant  d'air  mortel, 

Fig.,  Dans  le  courant  de  l'année,  du  mois, 
de  la  semaine,  etc.,  À  unpr  époque  indéter- 
minée do  l'année,  du  hiois,  de  la  semaine. 
J'irai  vous  voir  dans  le  courant  de  la  te- 
maine.  {-    ■    ^ 

Fig. ,  au  Théâtre,  Mettre  une  pièce  au  cou» 
rant  du  répertoire,  La  mettre  au  nombre 
des  pièces  qui  se  jouent  habituellement; 

Fig.,  Le  courant  du  marché.  Le  prix  ao- 
tucl  des  denrées.  Je  ne  vendrai  pas  ma  mar-- 
chandise  que  je  n'aie  vu  le  courant  du  mar- 
ché.  ■  .    '■ 

'•  Fig.,  Le  courant  des  affaires,  Les éiîtSi\Tea 
ordinaires,  par  opposition  Aux  affaires  ex- 
traordinaires qui  peuvent  survenir.  Cest  le 
courant,  c'est  le  train  des  affaires, 

Fig.,  Courant  d'a/faire<,  La  quantité  d'af- 
faires que  l'on  traite,  ou  dont  on  est  chargé. 
Ce  négociant,  cet  avoué  et  un  bon  courant 
d'affaires. 

Fig.,  Mettre,  tenir  quelqu*un  au  courant 
d'une  chose,  Le  mettre,  le  tenir  au  fait 
d'une  chose,  lui  en  donner  une  connais- 
sance exacte.  Je  V ai  mis  au  courant  de  ce 
qu'il jdQit  faife  dans  son  nouvel  emploi.  Je 
vous  tiendrai,  par  mes  lettres,  au  courant 
des  nouvelles.  On  dit  4e  même.  Se  mettre  au 
courant,  être  qu  courant.  Il  se  mit,  il  fut 
l)icntôt  au  courant  des  affaires,  ou  simple- 
ment, au  courant.  Être  au  courant  fies  nou^ 
relies.  '  * 

Fig.,  j?(re  au  courant,  N'avoir  pas  d'ar- 
riéré soit  dtEinà  son  travail,  soit  dans  le  paye- 
ment do  ses  dettesT  * 

Fig.,  Lir courant  du  monde',  La  maniéré 
ordinaire  du  monde.  Se  gouverner  selon  le 
courant  du  monde.  Se  laisser  aller  au  cou^ 
rant  du  monde,  ou  simplement.  Se  laisser 
aller  au  courant.       *  • 

Le*  grands  courants  de  Vopinion,  Certai- 
nes idées,  certaines  opinions  qui  s' empa- 
rent du  .plus  grand  nombre  des  esprits,  et 
entraînent  les  autres.  En  France  rien  ne  ré- 
siste aux  grands  courants  de  Vopinion. 

.  Courant,  signifie  aussi,  en  Matière  de 
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rente^,  Le  terme  qu\  court.  Je  vous  quitte^ 
rai  tous  les  arréragés^  pourvu  que  vous  me 
payiez  le  courant.  Je  vous  remets  let  arré- 
rages, sans  préjudice  du  courant. 

TOUT  GOURANT,  loc.  adv.  Trôs  vite,  en 
toute'hàteu  On  vint  m' avertir  qu'il  était  chex 
moi,  je  m'y  rendis  tout  courant.     :'  ,  • 

Il  signiflë  aussi.  Sans  hésiter,  sans  peine, 
facilement.  Il  lit  tout  cour^kt^.  Il  récita  cela 
\tsut  courant.  Il  joue  mieux  que  M,  il  le  ga- 
gne tout  courant,  ;     , 

COUTANTE.  8.  f .  Espèce  de  dànse  grave. 
Courante  simple,  CoMrante  figurée.  Mener 
une  courante.  On  ne  danse  plus  la  courante. 

Il  signifie  Aussi,  L'air  sur  leciuel  on  dan- 
sait une  courahte.  Composer  une  courante. 
Jouer  une  courante  sur  1$  violon, 

COURAlfTE.  8.  f.  Dévoiement,  diarrhée. 
Avoir  (a  courante,  U  eét'  populaire. 

COURBATU,  UE.  ajlj.  Il  86  dit  propre- 
ment D'un  cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement 
des  jambes  bien  libre,  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail.  Vous  avez 
trop  échauffé  ce  cheval,  il  en  est  cou/rbatu. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  dana 
un  sens  an^ogue.  Je  me  seks  tout  courbatu, 

COURBATURE.  8.  f.  Maladie  dk  cheva^ 
courbatu.  Quand  on  vend  uncheve^l,  on  doit 
le  garantir  de  pousse,  morve  et  courbature. 

Il  se  dit  quelquefoir en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie.  Une  lassitude  doulou^ 
renso.  Sa  m(!$adie.  commença  par  une  courA 
bature,  ,*  ..  -  -y 

COURBE,  ad],  des  deux  geftres:  Qui  est 
en  formie  d'arc,  ou,  suivant  la  définition 
scientifique,  Qui  n'est  ni  droit,  ni  composé 
de  lignes'  droites.  Ligne  courbe.  Cette  ligne 
est  courbe.  Surfctce  courbe.         . 

Jl  se  dit  substantivement,  au -féminin, 
surtout  en  Géométrie,  d'Une  ligne  courbe. 
Décrire  une  courbe,  La  théorie  dei  eourbef . 

€OUR|lE.  s.  f .  Certaine  pièce  de  bois  qui 
sert  aux  ouvrages  de  charpenterie ,  et  qui 
entre  principalement  dans  la  ck)nstruction 
desnaviresv     ',    ;;  ; 

COURBE,  8.  i.  T.  d'Art  vétérinaire.  Es- 
pèce de  tumeur  dure  qui  vient  aux  jambes 
des  chevaux.  Ce  cheval  a  une  courbe. 

COURBER.  V.  a.  Rendre  courbe  une  chose 
qui  était  droite.  Courber  en  arc.  Le  trop 
grand  faix  a  courbé  cette  pièce  de  bois,  cette 
poutre.  La  vieillesse  Va  courbé.  Va  tout 
courbé.  Courber  un  arc  pour  le  bander.  Cour- 
ber une  règle.  Poétiq.,  L'âge  a  courbé  sa  tête, 
son  front. 

Il  s'emploie  quelquefois  lïeutralement.  Il 
courbait  sous  le  faix. 

II. s' emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  poutre,  cette  branche  se  courbe. 
Se  courber  pour  ramasser  quelque  chose.  Il 
devient  vieux,  il  commence  à  se  courber. 

Il  signifie  au  figuré.  Plier  sous  la  volonté  . 
d'un  autre,  donner  à  quelqu'un  des  mo- 
ques de  soumission,  de  respebt.  Tout  se 
courbe,  tout  est  courbé  devant  cet  homme.  Je 
ne  veux  poiht  me  courber  devant  Vidole,. 

Courba,,  èb.  part,  passé.  Courbé  de  vieil- 
lesse. Il  est  tout  courbé.  Vous  deviendrez  tout 
courbé.  Il  se  tient  tout  courbéi^     •  ' 

COURBETTE.  8.  f .  T,  de  Manège.  Air  re- 
levé, mouvement  que  le  cheval  fait  en;  le- 
vant également  les  deux  pieds  de  devant 
et  se  rabattant  aussitôt..  Courbette  haute. 
Courbette  basse.  Petite  courbette.  Commencer 
par  une  courbette.  Faire  faire  des  courbettes 
à  un  cheval;  le  manier,  le  f^ire  aller  à  cour- 
bettes. ^    J;-  \J|'  •        •.  V>   ■    ' 

Fig.  et  fam..  Faire  de*  coui*bef(ef,  Être 
bas  et  rampant  devant  quelqu'un.     • 
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COURBURE,  s.  f.  Inflexion,  formé,  état 
d'une  chose  courbée.  Cette  pièce  de, bois  a 
plus  de  courbure,  moins  de  courbure,  etc. 
Courbure  éCune  jante  de  roue.  Courbure  d'un 
arc.  La  courbure  de  cette  poutre  vient  de  ce  ^' 
qu'on  Va  trop  chargée.  Les  courbures  de  la 
colonne  vertébrale, 

COURCAILLET.  8.  m.  Cri  des  cailles; 
ou  Petit  sifflet  avec  lequel  on  imite,  le  cri 
des  cailles,  et  qui  sert  aies  attirer.  Prendre 
des  cailles  ^vec  te  cmircaillet.  ^  . 
.  COURCIVE.  s.  T  T.  de  Marine.  Voyez 
Coursive. 

COURÉE.  s.  f.  X-  de  Marine.  Coinposition 
de  suif,  de  soufre,  de  résine,  etc.,  qu'on    -À 
applique  très  chaude  sur  la  carène  des  bâ- 
timents destines  aux  voyages  de  long  cours.    ^ 

COUREUR,  s.  m.  Celui  qui  est  léger  à  la 
course,  qui  se  pique  de  bien  courir,  c'est   - 
le  meilleur  coureur  qu'on  ait  jamais  vu.  Jà- 
mais  bon  coureur  ne  fut  pris. 

Coureur  de  bague,  de  têtes,  Celui  qui  court 
la  bague,,  les  tètes.  C'eif  ^n  bon  coureur  de 
bagues,  un  bon  coureur  de  têtes. 

Coureur,  se  dît  également  d'Un  cheval 
de  selle,  que  «a  taille  et  sa  légèreté  rendent 
propre  à  la  course.  Beau  coureur.  Grand 
coureur.  Ce  coureur  est  vite,  est  rude.  Il  était 
monté  sur  un  coureur.  Il  avait  ta'nt  de  cot^" 
reurs  dans  son  écurie.  -  \ 

Coureur,  signifie  encore.  Celui  qui  va  ci  .  v 
vient,  qui  est  souvent  par  la  villQ  ou  en     ^ 
voyage.  C'est  un  grand,  coureur,  un  $oureur 
perpétuel,  on  ne  letrouve  jamaijs  à  la  maison. 
Il  n'a  fait  toute  sa  vie  que  voyager,  éestJin 
coureur. 

Coureur  d»  nuit,  se  dit  d'Un  homme  qui 
se  retire  trop  tard,  et  oui  fait  de  la  nuit  1q 
jour. 

Fam.,  Coureur  de  sermor^s,  de  bals,  de 
spectacles,  de  ventes  publiques,  etc..  Celui   ' 
qui  a  l'habitude  d'aller  à  tous  les  sermons, 
à  tous  les  bals ,  etc. 

Fam.,  Coureur  de  filles.   Celui  qui  a  un 
commerce \ habituel  avec  des  femmes  de. 
mauvaise  vie. 

Coureur,  se  djFàussi  d'Un  domestique 
qui  court  à  pied,  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  d£S  messages  avec  grande  diligence. 
Cet  ambassadeur  avait  tant  de  coureurs.  Lef 
Turcs  font  porter  des  nouvelles  par  des  cou- 
reurs avec  une  grande  célérité. 

Coureur  de  vin.  Se  disait  d'Un  officier  de 
la  maison  dîi  roi,  chargé  de  porter  du  vin 
partout  où  le  roi  allait.  "  ^ 

Coureurs,  ftu  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Guerre,  de  Cavaliers  détachés  du  gros 
dé  la  troupe,  pour  aller,  soit  à  la  décou- 
verte,* soit  à  la  petite  guerre.  Un  parti  de 
coureurs.  Les  co^reurs  de  leur  armée,  de  la 
garnison,  etc.  Ce  n'est  pas  leur  armée,  leur 
avant-gard^,  ce  ne  sont  que  des  coureurs, 
que  quelques  coureurs. 

COUREUSE.  8.  f .  Fille  ou  femme  prosti- 
tuée. Cest  une  coureuse,  une  infâme  cou- 
reuse. Il  ne  voit  que  des  coureuses.  Une  cûh^ 
reuse  de  remparts. 

COUROE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  cucurbîtacées,  auquel  appartiennent 
la  citrouille,  le  potiron,  le  giraumont,  la 
pastèque,  etc.  Lacatebasse  est  le  fruit  d'une 
espèce  de  courge.  Huile.de  courge. 

COURIR.  V.  11.  (Je  cpur*,  tu  cours,  il 
court;  nous  courons,  xous  courez,  ils  cou- 
rent. Je  courais.  Je  courus.  J'ai  couru.  Je 
courrai.  Je  courrais.  Cours.  Que  je  coure.  Que 
Je  courusse.  Courant.)  Aller  avec  vitesse, 
avec  impétuosité.' Courir  légèrement.  Courir 
de  toute  sa  force .  Ce  cheval  court  comme  un 
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eerf.  Cel  homme  court  comme  un  Basque.- 
Courir  sur  quelqu'un.  Courir  après  quelqu'un 
f)Our  s'emparer  de  lui,  pour  lui  parler,  etc. 
H  est  parti,  courez  après.  Courir  à  toute 
bride,  à  bride  abattue,  à  toutes  jambes.  Ils 
baissèrent  la  lance,  et  coururent  Vun  contre 
■  Vautre.  Il  court  mieux  que  vous.  Ils  couraient 
aussi  viteVun*que  Vautre.  Ceux  qui  devaient 
courir  n'attendaient  plus  que  le  signal  pour 
X  élancer  dans  la  carrière.  Cew6  qui  couraient 
dans  les  jeux  Olympiques.  On  le  dit  égale- 
ment Des  choses.  Ces  nuages  courent  avec 
une  grande  vitesse.  Faire  courir  une  boule. 
Eh  termes  de  Marine,  Faire  courir  une  mo::* 
nauvre  dans  ses  poulies. 

COURIR,  se  dit  Des  chevaux  qui  disputent 
le  prix  de  vitesqp.  Faire  courir,  signifie  En- 
voycr  sur  le  chî^mp  de  course  des  chevaux 
pôiir  disputer  lé  prix  de  vitesse.     • 

^ctiv.,  Courir  la  ppste,  AUer  en  poste, 
voyager  par  la  poste.  On  dit  de  même,  Cou- 
rir trois  postes,,  quatre  pojttes  sur  le  même 
cheval,        ^ 

^    Fig.  et  fàm.,  Courir  la  poste.  Faire  une 

chose  ayec  beaucoup  de  précipitation.  Ce 

n'est  pas  une  chose  qui  se  fasse  en  courant 

I    la  po^é.  pn  (}it  dans  le  même  sens,  Courir 

le  grand  galop, 

Activ.  et  iig.,  Courir  jtine  carrière.  Être 
eçfgagé  dans  une  profession,  une  entreprise, 
etc. ,,  où  l'on  s'^ôrce  d'obtenir  des  succèjs , 
de  l'emporter  sur  ses  rivaux.  Vou*' courez 
une  périlleuse  carriêre)ujie  carrière  épineuse, 
librtensius  et  Cicéron.  cour  aient  la  même  car^ 
rière,    ..■    ■    "     •• 

Prov.  etfîg.,  Ce  n'est  pas  le  tout  que  décou- 
vrir, il  faut  partir  de  bbnne  heure.  Ce  n'est 
pas  assez  de  se  hâter  ;  quand  on  veut  réussir 
(l;ms  une  entreprise,  il  faut  prendre  ses 
mesures  de  loin.  ;  ' 

Fig.  et  fam. ,  Courir  sur  le  marché  de 
quelqu'un,  Èntchérir  sur  les  offres  d'un  aché- 
.lour.  Je  tjoulau  acheter  ce(a,  pourquoi  venez - 
vous  courir  sur  mon  marché  ?  Il  signifie,  plus 
figurément,  Faire  des  démarches  pour  ob- 
tenir la  place,  l'avantage  qu'un  autre  soUi- 
.  cite.  •  :; 

Fig.  et  fam. ,  Courir  sur  les  brisées  de  quel- 
i^u'un,  Coiulr  sur  son  •marcfié,  entrer  en 
concurrence,  en  rivalité  avec  lui. 

Fig.  et  fam.',  Je  cours  encore,  Il  court  èn^ 

core,  signifié  qu'on  s'est  échappéF'en  toute 

hâte,  qu'on  ne  se  laissera  plus  prendre  à 

une  chose.  Enfin  on  me  laissa  allevetje  cours 

■  encore,.        . 

En  jtermes  d'Ordonnances,  de  Décjara- 
lions,  etc.  vCoufir  sus  à  quelqu'un.  Se  jeter 
sur  quelqu'un  pour  l'arrêter,  le  nialtraiter, 
le  tuer.  Tout  le  monde  lui  court  sus.  Les  pay- 
sans se  sont  soulevés  et  ont  couru  sus  aux 
troupes.  Il  fut  mts  hors  la  loi,  et  chacun  eut 
le  droit  de  lui  courir  sus, 

CpURiR,  signifie  quelquefois,  Aller  plus 
vite  que  le  p$s.  Vous  allez  trop  vite,  vous  ne 
.  marchez  pas,  vous  courez. 

Il  signjfie  aussi,  Aller  avec  empresse- 
ment. Courir  au  feu.  Courir  au  médecin. 
Courir  au  remède.  Je  cours  le  prévenir.  Va, 
cours,  ne  perds  pas  un  instant. 

Fig.  et  fam.,  Courir  à  VhôpiCal,  Ôe  ruiner 
par  d(^  grandes  dépenses. 

Proy.^  Il  n'y  va  pas,  il  y  courte  il  y  court 
comme  à  la  noce.  Il  y  va  avec  ardeur,  avec 
joie.    / 

CouHf  aux  armes.  Prendre  les  armes  en 
hâte  pour  quelque  alarme,  ou  pour  quelque 
occasion  pressUnte. 

Courir  au  plus  pressé,  S'occuper  de  ce  qui 
importe  le  plus  dans  le  moment. 
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COURIR    .'  • 

COURIR,  se  dit  souvent  au  figuré  dans 
les  divers  sens  qui  précèdent.  Courir  après 
les  honneurs,  les  places,  les  richesses,  la 
fausse  gloire,  etc.  Courir  après  des  chimères, 
après  des  fantômes.  Courir  à  sa  perte,  à  sa 
ruine,  •.  \   - 

Courir  après  V esprit,  Afettre  de  la  re- 
cherche, de  l'alTectation,  do  l'effort  à  mon- 
trer qu'on  a  de  l'esprit. 

Fam.,  Courir  à  Vargent,  après  Vargent, 
Chercher  avec  empressement  les  occasions 
de  gagner  de  l'argent.  11  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part.  *         "'-..'.         . 

Fam.,  Courir  après  son  argent.  Continuer 
à  jfiuer  pour  regagner  ce  qu'on  a. perdu.  Il 
signifie  aussi.  Faire  des  démarches,  des 
poursuites  pour  recouvrer  une  somme  d'ar-^ 
gent  qu'on  a  de  la  peine'â  se  faire  rendre, 
à  se  fair^  payer. 

Courir  à  Vévéché,  au  bâtofi  de  maréchal 
de  France,  au  chapeau  de  cardinal,  etc.. 
Être  en  passe  de  parvenir  bientôt  à  l'évê- 
ché,  etc.       _ 

Courir  à  sa  fin,  se  dit  Des  choses  qui 
sont  près  de  finir,  qui  n'ont  pas  longtemps 
à  durer.  Ma  provision  de  bois  court  à  sa  fin. 
Cette  maladie  court  à  sa  fin.  ^•' 

Courir,  «se  dit  aussi  figurément  De  toute 
action  précipitée,  de  tout  ce  qu'on  fait  trop 
vite.  /{  faut  aller  bride  en  main,  on  ne  fait 
pas  les  affaires  en  courant. 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  per- 
sonne qui  lit,  qui  récite;  qui  prononce  ou 
qui  écrit  trop  vite.  Lisez  dottcement,  ne 
courez  pas.  Il  a  écrit  cela  en  courant.  Il  ne 
faut  pas  dire  son  bréviaire  en  courant.  Il 
laisse  courir  ta  plume  sur  le  papier. 

Courir,  signifie  encore,  familièrement. 
Aller  çà  et  là,  sans  s'àrrételr  longtemps  en 
chaque  endroit.  /(  ne  fait  que  courir.-  Il  est 
toujours  à  courir.  ïl  court  depuis  le  matin 
jusqu'au  soir,  on  ne  le  trouve  jamais  chez  lui. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  courses, 
des  démarches  qu'on  est  obligé  de  faire 
pour  quelque  objet  que  ce  soit.  Il  a  coutu 
toute  la  journée  pour  cette  affaire,  /e  n'ai 
pas  fini  de  courir,  il  me  reste  encore^plu" 
sieurs  visites  à  faire.  Cet  homme,  cette  affaire 
m'a  donné  à  courir. 

Courir,  en  termes  de.  Marine,  Faire 
route.  Courir  au  nord.  Courir  au  sud.^ 

Activ.,  Courir  des  bordées,  courir  des  bords. 
Louvoyer,  aller  alternativement  à  droite  et 
à  gauche,  quand  le  vent  est  presque  de- 
bout. 

Fig.,  Courir  le  bon  bord,  signifiait  autre- 
fois. Pirater  ;  et,  dans  le  discours  familier, 
Fréquenfer  les-  mauvais  lieux.      | 

Courir,  se  dit  aussi  D'une  chose  qui  se 
prolonge  le  long  druftè  'autre,  et  particuliè- 
rement Des  côrasVdes  terres,  des  monta- 
gnes, çtc,  qui  s'étendent  dans  une  certaine 
direction.  Cette  côte  court  de  Vest  à  V ouest 
Vespace  de  trois  ou  quatre  lieties.  Ces  monta- 
gnes courent  du  nord  au  sud,  et  partagent 
'de  grands  continents,  ^ 

Courir,  signifie  en  outre,  Couler.  Il  se 
dit  Des  ruisseaux  et  des  rivières,  ainsi  que 
Des  choses  liquides,  comme  le  sang,  le  vin, 
l'huile,  etc.  Le  ruisseau  qui  court  dans  la 
prairie,  L^eaU  qui  courte  Le  sang  court  dans 
les  veines». 

Il  se  dit  figurément  Du  temps.  Le  temps 
court  insensiblement.  Le  terme  qui  court. 
L'année  qui  court.  Il  court  sa  vingtième 
année. 

Au  temps  ou  par  le  temps  qui  court.  Dans 
le  temps  présent,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles* 
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•  Courir,  se  dit  souvent,  dans  le  sens  qui 
précède,  en  parlant  D'un  certain  temps  au 
bout  duquel  se  doit  payer  (du  effectuer 
quelque  chose.  On  lui  a  donné  trois  mois , 
qui  courent  à  partir  de  telle  époque.  Je  n'ai 
que  quinze  jours,  vous  m'amusejs  par  vos 
artifices,  cependant  le  temps  court.  . 

Il  se  dit  aussi ,  dans  un  sens  analogue. 
Des  intérêts,  de  l'argent  constituée  ou  dû, 
do  gages,  d'appointements,  etc.  La  rente 
court  de  tel  jour.  L'intérêt  de  cette  somme 
court,  tourt  toujours.  Les  arrérages  courent. 
Les  intérêts  orit  commencé  à  courir  depuis 
telle  époque.  Ses  gages  courent  depuis  un 
mois,    ■■■•'    ".',"".;:■., 

CouRiR,'signifie  encore.  Circuler,  se  pro- 
pager, se  communiquer^;^  et,  en  ce  sens,  il 
est  souvent  employé  comme  impej'sonnel. 
Fotre  courir  un  Ihre,  un  écrit.  Il  court  un 
libelle  infdme.  Il  a  couru  beaucoup  de  mala^ 
dies  cette  année.  Ces  maladies  courent  ordi" 
nairement  pendant  Vété,  Le  bruit  court  que,,. 
Il  court  des  bruits  fort  désavantageux  sur  son 
compte.  Faire  courir  des  bruits.  Une  nou'^ 
velle  très  alarmante  court  depuis  hier  dans 
le  public. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Être  en  vo- 
gue. La  mode  qui  court.  Cette  chanson  att- 
rait par  la  vaille,  v 

À^blo,  Faire  courir  une  santé,  La  làiro 
porter  par  tous  les  convives.  Faites  courir 
cette  santé.  C'est  la  santé  d'un  tel  qui  court. 

Faire  courir  (a  votx,  Demander  les  avis  à 
ceux  qui  ^composent  une  assemblée.  Cette 
manière  de  parler  a  vieilli,  ainsi  que  la 
suivante. 

L'avis  qui  court.  L'avis  qui  a  le  plus  do 
voix  dans  une  délibération  non  terminée. 

Faire^courir  le  billet,  voyez  Billet, 

Les  billets  de  ce  négociant,  de  ce  ban<^ier, 
etc,  courent  sur  la  place.  On  cherche  à  is^en 
défaire. 

Courir,  est  aussi  verbe  actif  :  alors  il  si- 
gnifie. Poursuivre  à  la  course  avec  dessein 
d'attraper,  Courit  quelqu'un  pour  te  prendre, 
le  courir  Vépée  dans  les  reins.  Courir  le' 
cerjf,  le. lièvre,  le  daim.  II. a  droit  de  courir 
le  cerf  sur' ses  terres.  Ce  lièvre  a  été  souvent- 
couru,        <     . 

Prov.  et  fam.,  Courir  le  mémelièvfe  se  dit 
De  deux  personnes  qui  sont  en  concurrence 
pour  la  même  chose. 

Prov.  et  fig.,  /{  ne  faut  pas  couri/  deux 
lièvres  à  la  fois,  ou  Qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun,  Poursuivre  deux  affaires  à  la 
fois,  c'est  s'exposer  à  ne  réussir  ni  dans 
i' une  ni  dans  l'autre. 

Courir  un  bénéfice,  Envoyer  un  courrier 
à  celui  qui  a  la  nomination  du  bénéfice, 
pour  être  le  premici"  à  le  demander. , 

Fig.  et  fam..  Courir  un  bénéfice^  une 
charge,  etc..  Les  poursuivre,  les  solliciter 
avec  ardeur. 

Fig.  et  fam..  Courir  le  cachet,  se  dit  D'un 
maître  qui  cjonne  des  leçons  en  ville. 

Au  Jeu  de  bague.  Courir  la  bague,  Tâcher 
d'emporter,  avec  la  lance,  la  bague  sus- 
^pendue  au  bout  de  la  carrière.  On  dit,  en 
des  sens  analogues  :  Courir  la  quintaine. 
Courir  le  faquin.  Courir  les  têtes.  Courir  les 
taureaux. 

Courir,  actif,  se  dit  figurément  en  par- 
lant. Des  personnes  ou  des. choses  qu'on  re- 
cherche avec  empressement ,  qui  sont  fort 
en  vogue.  On  le  court,  on  le  choie.  Ce  prédi- 
cateur est  fort  cou>ru.  Ce  Ht)fe  est  rare  et  cu- 
rieux, il  est  fort  couru.  Il  n*y  a  pas  asaez  de 
telle  marchandise,  tant  elle  est  courue. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Être  exposé 
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COURLIS  —  COURONNEMENT 
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à.  Courir  df  (grands  rifguei.  Vous  courex 
quelque  risque.  Vous  courez  risque.  Courir 
des  chances.  Les  périls  que  nous  avons  cou" 
rus.  Vous  ne  courex  awun  danger. 

Courir  fortune ,  courir,  risque ,  courir /la- 
sard,  courir  le  risque fla^.chance  d«,Être  eh 
péril  de.  Il  court  forturf  d'être  chassé,  de 
perdre  son  bien.  Il  court  risque  de  la  vie, 
J*ai  couru  hasard  de  me  tuer.  Ce  mal  peut 
bien  m* arriver ,  f  en  couirai  le  risque,  f  en 
courrai  la  chance,  1  v 

Courir  même  f  or  tune,  Être  d&nB  les  mêmes 
intérêts,  dans  la  même  situation  d'afTaires. 
Courir  une  belle  fortune,  Être  en  passe  .de 
parvenir  à  quelque  chose  dé  grand.  , 

Courir  les  aventures,  se  disait  Des  cheva- 
liers qui  allaient  à  là  recherche  des  exploits 
guerriers.  Il  se  dit  aussi  De  i^uelqu'un  qui 
cherche  à  se  faire  un  nom  ou  une  fortune 
par  des  moyens  qui  ne  sont  pas  le0  moyens 
ordinaires.  ■  ^ 

Courir,  actif,  signifie  ipncoro,  Parcourir. 
fai  couru  toute  la  ville  santle  trouver, Coû^ 
fir  les  rues.  Courir  les  enalmps.  Quelque- 
fois, il  signifié  plus  spécialement,  Parcou- 
rir un  pays,  etc.,  pour  le  ravager,  pour  le 
piller.  Ces  troupes  ont  couru  telle  provinéè, 
Courir  le  plat  pays.  Les  pirates  courent  la 
mer. 

Cou\  Tr  le  pays,  courir  le  monde,  Voyager. 
/(  a  bien  couru  le  pays,  couru  le  mor^e,  ou 
absolument»  Il  a  bien  couru»  Il  a  couru  toute 
la  France^  »  " 

Prov.,  Être  fou  à  courir  les  rues,  à  courir 
les  champs.  Être  extrêmement  fou. 

Fam.,  Cette  nouvelle,  cette  aventure,  cette 
histoire  court  les  rues.  Elle  est  sue  de  tout 
le  monde.  V esprit  court  les  rues.  L'esprit 
est  commun,  tout  le  monde  en  a. 

Fam.,  Courir  la  prétantaine,  Aller,  ^enir, 

.courir  çà  et  là,  sans  sujet,  sans  dessein. 

Cette  femme  court  là  prétantaine ,  Elle  fait 

des  promenades,  des  sorties    des  voyages 

qu'interdit  la  bienséance. 

Pop.,  Courir  le  guilledou,  Aller  souvent, 
et  principalement  pendant  la  nuit,  dans 
des  lieux  suspects,  /i  ne  fait  que  courir  le 
guilledou. 

';  Courir,  actif,  signifie  également,  Han-^ 
ter,  fréquenter.  Courir  les  bals,  le  bal.  Cou^ 
rir  les  spectacles,  les  concerts,  les  maisons 
de  jeu,  les  mauvais  lieux,  etc, 

Fig.  et  fam.,  Courir  les  ruelles ,  AUer  de 
visite  en  visite  chez  les  dames.  Cette  phrase 
a  vieilli ,  et  ne  s'emploie  que  par  dénigre- 
ment '  \ 
t  Couru  ,  ue.  part,  passé.  Un  cerf,  un  lièvre, 
un  daim  couru.  Un  voleur  couru  par  les  gen- 
darmes. Un  pays  couru  par  les  ennemis. 

Couru,  signifie  aussi  Recherché.  Un 
homme  fort  couru.  Unprédicateur  très  couru. 
Une  place  peu  courue, 

COURLIS  OU  GOURLIEU.  S.  m.  Oiscau 
aqiuvtlque  qui  est  bon  à  manger.  Il  y  a 
plusieurs  espèces  de  courlis.  LHbis  est  une 
espèce  de  courlis. 

COURONNE,  s.  f.  Ornement  de  tête,  fait 
de  branches,  d'herbes,  ou  de  fleurs,  etc., 
et  qui  se  porte  comme  marque  d'honneur, 
ou  en  signe  de  joie,  ou  comme  une  simple 
parure.  Couronne  de  laurier,  de  lierre,  d*0' 
livier,  de  fleurs,  de  roses,  etc.  Les  Romains 
récompensaient  les  belles  (actions  par  diver" 
ses  couronnes.  Couronne  triomphale,  murale, 
obsidionale,  civique,  vallaire,^  rostrale.  Ga- 
gner, obtenir,  mériter  une  couronne.  Les 
Grecs  décernaient  det  couronnes  aux  citoyens 
qui  avaient  rendu  quelque  grand  service  à 
leur  patrie,.  Se  parer  de  couronnes  dans  un 


festin.  Elle  avait  une  couronne  de  roses. 
Orner  la  poupe  d'un  vaisseau  de  couronnes 
de  fleurs.  Peindre,  sculpter  des  couronnes 
sur  un  lambris,  etc.  Les  peintres  mettent 
ordinairement  une  couronne  d'étoiles  sur  la 
tête  de  là  Vierge,  et  une  couronne  de  rayons 
sur  la  tête  des  saints.  Dans  les  collèges, 
on  donne  une  couronne,  en  même  temps  que 
des  livres,  à  l'écolier  qui  a  remporté  un  prix, 

Fig. ,  Couronne  académique  ou  simplement 
Couronne,  se  dit  d'Un  prix  remporté  dans 
un  concours  académique.      /^ 

Il  se  dit  figurément  de  La  gloire  que  les 
martyrs  acquièrent  eu  mourant  pour  la  foi.  . 
La  couronne  du  martyre.  Il  a  reçu  la  coU" 
ronne  du^  martyrer-^^ 

,  Couronne,  se  dit  également  de  La  béati- 
tude que  Dieu  donne  à  ses  saints.  La  cou-' 
ronne  de  gloire,  La  couronne  de  jtutice.  La 
couronne  des  saints. 

Couronne,  se  dit  aussi  de  L'ornement  de 
tête  que;  les  rois,  princes  ou  seigneurs  por- 
tent' pour  marque  de  leur  dignité,  ou  qui 
est  représenté  dans  leurs  armoiries,  etc. 
Couronne  impérial^,  royale,  ducale. Couronne 
de  comte,  de  marquis ,  de  baron.  Couronne 
d'or.  Couronne  à  fleurons.  Couronne  perlée. 
Riche  couronne.  Couronne  enrichie  de  pier- 
reries. Couronne  fermée.  Couronne  ouverte. 
Porter  une  couronne.  Mettre  une  couronne 
sur  la  tête.        v  » 

Par  excellencb,  La  couronne  d'épines. 
Celle  que  Ton  mit  sur  la  tète  de  Notre» 
Seigneur.      .  . 

Fig.,  Couronné  S  épines,  se  dit  De  ce  qui 
cause  un  vif  déplaisir,  une  souffranoe  du-, 
rable.  Ces  honneurs  fu'ii  avait  tant  désirés 
furent  pour  lui  une  couronne  d'épinet. 

Là  tripU^couromne;  La  tiare  du  pape. 

Couronne,  se  dit  figurément  de  la  puis- 
sance royale.  Il  lui  a  âté,  lui  a  ravi  la  cou- 
ronne, À  son  avènement  à  la  couronne.  As- 
pirer, pfétendre  à  la  couronne.  Disputer  la 
couronne.  Affermir  sa  couronne.  Renoncer  à 
là  couronne.  Quitter,  abdiquer  la  couronne. 
Céder  la  eottronne  à  un  autre.  Perdre  la  cou- 
ronne. Héritier  de  la  cçuronne.  Héritier  pré- 
somptif de  la  couronne.  Il  a  relevé  l'honneur, 
l'éclat  de  la  eâuronne, 

Fig.,  Mettre  la  couronne  sur  la  tête  de 
quelqu'un,  Lui  donner  la  puissance  souve- 
rame.  ** 

Fig.,  Cest  un  des  plus  beaux  fleurons  de 
sa  couronne,  le  pliu  beau  fleuron  de  sa  cott- 
ronne,  se  dit  D'une  des  plus  grandes  préro- 
gatives qu'ait  un  prince,  d'un  de  ses  plus 
grands  revenus,  d'une  de  ses  meilleures  pro- 
vinces; et,  par  extension'.  De  ce  qu'une 
personne  a  de  plus  considérable,  de  plus 
avantageux.  On  dit  ^e  même  :  Ajouter  un 
fleuron  à  sa  couronne.  Il  a  perdu  le  pltu  beau, 
les  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne. 

Couronne,  se  dit  encore,  figuiWent, 
d'Une  monarchie,. d'un  État  gouverné  par 
un  roi ,  par  un  empereur.  La  couronne  de 
France.  La  couronne  d'Espagne,  Les  eouron-» 
nés  du  Nord,  Maison'et  couronne  de  France, 
L'État  et  couronne  de  France. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  souverain  même, 
par  opposiUon  aux  sujets,  aux  particuliers. 
Les  charges,  les  qfficiers  de  ta  couronne.  Le 
domaine  de  la  couronne.  Les^ droits  de ^  la 
couronne.  Discours  de  la  couronne  r  Discours 
que  le  souverain  prononce  à  l'ouverture 
d'une  session  législative. 

Traiter  de  couronne  à  couronne,  Traiter 
de  souverain  à  souverain.  On  le  dit  aussi, 
figurément  et  par  raillerie ,  en  parlant  Des» 
particuliers,  lorsqu'un  inférieur  veut  traiter 


avec  son  supérieur  comme  s'il  çt^itson  égal 

Couronne,  se  dit  en  outre  de  La  tonsure 
cléricale  q^e  l'on  fait  sur  le  haut  de  la  tête 
des  gens  d'Église.  Couronne  d'évéque ,  de 
prêtre,  de  diacre,  de  religieux,  etc.  Il  s>f| 
fait  faire  la  couronne,  \'  *' 

Couronne,  désigne,  par  analogie,  Cer*» 
taines  choses  qui  ont  une  forme  circulaire, 
qui  ressemblent  à  une  couronne.  Ainsi, 

Il  se  dit  d'une  sorte  de  chapelet  q^i  n'a 
qu'une  dizaine-  Couronne  de  la  Vierge. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  météore 
qui  parait  en  forme  de  cercle  lumineux  au- 
tour du  soleil  et  de  la  lune.       # 

En  Astron.,  Couronne  septentrxoruile ,  ei 
Couronne  australe,  Jxewx  constellations  dont 
l'une  est  dans  l'hémisphère  septentrional , 
et  l'autre  dans  l'hémisphère  austral,      p 

CouROi^NE,  se  dit,  parmi  les  Jardiniers, 
de  .La  touflje  de  feuilles  qui  surmonte  lo 
fruit  dé  l'ananas. 

En  Botan.,  Couronne  impériale.  Espèce 
dç;  fritUlaire.  Couronne  royale,  Espèce  de 
mélilot.  Couronne  de  terre,  Le  lierre  terres- 
tre. Etc, 

Eh  Agricult.,  Greffe  en  couronne,  Celle 
qui  consiste  à  scierie  sujet,  et  à  mettre  plu- 
sieurs greffes  autour  de  la  coupe,  entre  le 
bois  et  l'écorce. 

En  Archit.  militaire,  Ouvrage  à  couronne , 
Ouvrage  couronné.  Voyez  le  participe  de 
Couronner. 

En  4nat.,  La  couronne  d'une  dent,  La 
partie  de  la  dent  qui  est  hors  de  la  gencive. 
'En  Médec,  Couronne  de  Vénus,  Pustules 
qui  occupent  le  front  et  les  tempes,  et  que 
l'on  croit  dues  à  la  maladie  vénérienne. 
C'est  ce  qu'on  nommait  autrefois  Chapelet. 

Couronne,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
La  partie  la  plus  basse  4u  paturon  du  che- 
val. ..  ^'      '-  ..•'  *  ■     •  •, 

Couronne,  Monnaie  d'argent  d'Angle- 
terre qui  vaut  cinq  schclings.' 

Couronne,  en  termes  de  Papeterie,  se 
dit  d'Une  sorte  de  papier  qui  sert  princi- 
palement aux  impressions  de  bureau,  et 
dont  la  marque  est  une  couronna.  On  dit 
aussi.  Papier  couronne,  ■' 

.  GOURONREMENT.  s.  m.  Action  de  cou- 
ronner. Il  se  dit  plus  particulièrement  do 
La  cérémonie  dans  laquelle  on  couronne 
solennellement  un  souverain.  Le  cquronne- 
ment. du  roi,  de  la  reine,  de  l'empereur,  du 
pape,  etc.  Il  assista  au  couronnement  de... 
Son  couronnement  se  fit  en  tel  lieu,  La  cér^ 
monie,  lejour  du  couronnement,  ^ 

Couronnement,  se  dit  aussi  de  Tout 
ornement  ou  de  tout  membre  d'architecture 
qui  termine  un  édifice,  où  quelqu'une  de 
ses  p|uiies.  Lef  édifices  ont  pour  couronne-^' 
ment  des  entablements.  Des  statues  servent 
de  couronnement  à  ce  théâtre,  La  corniche 
est  le  couronnement  des  ordres  [d'architec' 

^wrf .  .:■.,.•  ^  "^ ,  .;.■,••■. 

Le  couronnement  d'un  vaisseau,  d'un  na- 
vire, La  partie  du  vaisseau,  du  navire  qui 
est  au-dessus  de  la  poupe. 

Couronnement,  se  dit  aussi  d'Un  orne- 
ment qui  terminé  la  partie  supôrieure  d'un 
meuble,  d'un  vase.  Cela  forme  un  beau  cou- 
ronnement. Ce  couronnement  est  mesquin». 

Il  signifie  encore  figurément.  L'accom- 
plissement, la  perfection  de  quejque  chose. 
Cette  noble  aétion  fut  le  couronnement  de 
toutes  les  autres.  Pour  couronnement  d'une 
si  belle  vie.  C'est  le  couronnement  de  l'ceuvre. 
'  En  termes  de  Guerre,Xouronhemenl  du 
chemin  couvert,  du  glacis,  Occupation  du 
chemin  couvert  du  glacis  par  l'assiégeant. 


^ 


y 


\ 


1 


\y 


i. 


lit  son  égal. 

La  tonsure 
|ut  de  la  tétc      •' 
\'évéq^e,  de    / 

eu.  Il  t'est 

ilogie,  Cer*  ; 
le  circulaire, 
)e.  Ainsi,    . 

>elet  qtii  n*a 

Vierge. 

de  météore 

imineuxau- 

%■'■■■ 
itttonaUt  et 

Iliations  dont 

$ptentrional , 

lustral. 

Jardiniers , 

surmonte  lo 

iale,  Espèce 
,  Espèce  de 
lierre  terres- 

ironne,  Celle 
à  mettre  plu-  . 
upe,  entre  le  .  : 

ei^  à  couronne, 
participe  de 

une  dentf  La 
de  la  gencive. 
nus,  Pustules  • 
cmpes,  et  que 
3  vénérienne, 
fois  Chapelet. 
t  vétérinaire , 
turon  du  che- 

fcnt  d'Angle- 

r 

Papeterie,  se  ' 
li  sert  princi- 
de  bureau,  et 
ironne;  On  dit 

Lction  de  cou-    , 
ulièrement  do 
on  couronne 
,  Le  couronne- 
Vempereur,  du . 
ynnement  de... 
l  lieu.  La  cér^    . 
nt.  W'   • 

ussi  de  Tout 
d'architecture 
quelqu'une  de 
lour  couronncf 
tlatues  urvent 
î.  La  corniche 
res\d*architec' 

seau,  d'un  na-- 
du  navire  qui 

lai  d'Un  orne- 
upôrieure  d'un 
%e  un  beau  cou- 
est  rnesquini 
ent,  L'accom-  , 
ïuejque  chose. 
uronnement  de 
nnement  d'une 
lentdeVceuvre. 
uronnement  du  ^ 
Occupation  du  ^ 
ïx  l'assiégeant* 


\ 


GOUftiMirNÈR.  v.  av^Meitreune  couronne 
sur  la  tête.  Couronner  une  victime.  Couronner 
de  fleurs,  de  laurier,,  de  myrte.  JÉsus-CURrsT 
fut  couronné  d'épines.  Couronner  diune  bou- 
ronne  d'or,  d'une  couronne  d'argent.  On 
remploie  avec  le  pronom  personnel.  Dans 
ces  fêtes  champêtres,  les  bergères  se  couron- 
naient de  fleurs.  "  |  ,'   *" 

Il  signifie,  dans  un  sens  particulier, 
Mettre  solennellement  la  couronne  sur  la 
tète  d'un  souverain.  Couronner  un  pape,  un 
roi,  unprinée..Ils  l'élurent  et  le  eouronnérenti 
!l  fût  sacré  et  couronné.  • 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  don- 
ner le  titre  de  roi,  dp  souverain.  Ce  mo- 
narque, avant  de  mourir,  voulut  couronner 
son  fils. 

Il  signifie  encore  simplement,  Récompen- 
ser en  décernant  une  couronne  ou  un  prix. 
Couronner  le  vainqueur.  Couronner  unéléve.^ 
Couronner  celui  qui  a  fama  plus  belle  ctction. 
Couronner  Vauteur  du  meilleur  ouvrage.  On. 
le  dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des 
ou\Tages,  etc.,  faits  par  ceux  qui  reçoivent 
la  couronne  ou  le  pirix.  J'ai  lu  plusieurs 
passages  de  la  pièce  que  V Académie  a  cou- 
ronnée, plusieurs  passages  de  l'ouvrage  cou' 
ronné. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Honorer,  ré- 
compensen  Couronner  la  vertu.  Dieu  eqw 
ronne  les  martyrs ,  les  iàinis.ïls  sont  cou". 
ronnés  de  gloire.  *N' est-ce  (pas  couronner  le 
crime,  que  d'élever  un  tel  Homme  à  cette  d<- 
ghité?  ^ 

„  GouRONNBR,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
De  choses  sur  lesquelles  on  place  des  cou- 
ronnes^.  Les  anciens  couronnaient  la  poupe 
de  leurs  vaisseaux  en  signe  d'allégresse, 
Alexandre  couronna  le  tombeau  d'Achille. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois,  dans  le  stylo 
soutenu,  De  ce  qui  orne  ou  entoure  la  tète 
en  manière  do  couronne.  De  simples  fleurs 
couronnaient  cette  tête  charmante:  Quelques 
cheveux  blancs  couronnaient  ce  front  véné- 
rable. '  ^ 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ^o- 
ses  au-dessus  desquelles  on  peint  ou  on 
grave  des  couronnes ,  pour  ornement ,  oï^ 
comme  marque  de  dignité.  Son  écu  était 
couronné  d'une  couronne  de  duc,  de  comte, 
etc.  Ses  chiffres  sont  couronnés  de  lauriers, 
dé  fleurs.  - 

Il  se  dit,  par  extension,  Dos  choses  qui 
en  surmontent  d' autres,  quLeji  occupent  la 
partie  la  plus  élevée.  Un  entablement  cou- 
ronne Védi^e.  Des  batteries  redoutables,  des 
corps  de  troupes  couronnaient  la  hauteur, 
toutes  les  hauteurs. 

Il  signifie  au  figuré,  Apporter  la  der- 
nière perfection,  mettre  le  dernier  orne- 
ment à  quelque  chose.  Cette  dernière  action 
a  couronné  toutes  les  autres.  Il  a  couronné 
sa  vie  par  une  mort  généreuse.  Le  succès  a 
couronné  son  entreprise. 

Prov. ,  La  fin  couronne  V  œuvre.  Voyez 
Œuvre. 

Couronner  les  vaux  de  quelqu'un,  Les 
remplir.* 

^  Couronner,  se  dit  aussi  figurém'^snt  pour 
Environner,  ceindre.  Piu«ieur«  coteaux  cou- 
ronnent cette  ville. 

Couronner,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie.  S'orner,  s'embellir.  Déjà  leg  forêts 
se  couronnent  de  feuillage.  Les  arbres  de  nos 
bergers  se  couronnaient  de  fleurs. 

Absol.,  Cet  arbre  se  couronne,  se  dit  D'un 
arbre  qui  vieillit  et  dont  la  tête  se  dessèche. 

Se  couronner,  se  dit  aussi  D'un  cheval 


CO'URQNNER  —  COURS 

qui  se  blesse  aux  genoux  en  tombant.  Voyez 

Couronné.     "^  r ,  i 

Couronné,  ée.  part,  passé.  Un  élève  cou- 
ronné trois  fois.  Un  discours  couronné  par 
l'Académie.  Une  vallée  couronnée  de  forêts. 
Un  arbre  couronné.  Mi. 

Tête  couronnée,  se  dit  d'Un  empereur  ou 
d'un  roi.  La  république  de  Venise  et  celle 
des  Provinces-Unies  avaient  le  rang,  les  hon- 
neurs des  têtes  couronnées. 

En  termes  d'Architecture  militairey'^Ôtt- 
vrage  couronné.  Ouvrage  avancé  vers  la  cam- 
pagne, fait  en  forme  de  couronne,  pour  dé- 
fendre les  approches  d'une  place.  On  l'ap- 
pelle aussi  Ouvrage 'à  couronne ,  ou  même 
.absolument  Couronne. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Cheval  cou^' 
ronné.  Cheval  qui  s'est  blessé  aux  genoux 
en  tombant ,  et  ^  qui  le  poil  du  genou  est 
tombé.  Ce  cheval  est  couronné,  il  n'a  pas  de, 
bonnes  jambes. 

COURRE.  V.  a.  T.  de  Chasse,  ancien  iri- 
finitif  du  verbe  Courir.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.)  Courir  une  bétç.,  la  poursuivre. 
Courre  le  cerf,  le  lièvre,  le  daim. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  chasse 
à  courre.  '^  .  ; 

'  Laisser  courre  les  chiens,  ou  simplement, 
Laisser  courre ,  Découpler  les  chiens ,  afin 
qu'ils  courent  après  la  béte. 

Laisser-courre,  se  dit,  substantivement, 
Du  lieu  où  l'on  découplé  Le^  chiens.  Qudjid 
iis  furent  au  laisser-cowne.  On  le  dit  aussi 
de  L'air  que  le  cor  faix  entendre  quand  on 
découple  leschienst^onnér  lelaisser-courre. 

Courre,  peut  s'employer  dans  quelques 
autres  cas  pour  Courir,  mais  il  vieillit. 
Courre  sus.  Courre  la  bague  \  les  tètes ,  etc. 
Donner  à  courre  à  quelqu'un.  Courre  le  guil^ 
ledou.  Etc. 

Activ.,  Courre  un- cheval.  Le  faire  courir 
à  toute  hhdo  lorsqu'on  estMnonté  dessus. 
Voulez-vous  .courre  votre  cheval  contre  le 
mien  ? 

COURRE.  8.  m.  T.  de  Chasse.  Endroit  où 
l'on  place  les  lévriers,  lorsqu'on  chasse  le 
sanglier,  le  loup  ou  le  renard  avec  ces 
chiens.  \ 

C'est  un  beau  courrp,  se  dit'  D'un  pays 
commode  pour  la  chasse.  • 

COURRIER,  s.  mVcelui  qui  court  la  poste 
pour  porter  des  dépêches.  C'est  lie  meilleur 
courrier,  et  celui  qui  fait  le  plus  de  dili- 
gence. Courrier  ordinaire.  Courrier  extraor- 
dinaire. Courrier  du  cabinet.  Courriefde  ca- 
binet. Cotirrier  de  commerce,  du  commerce. 
Recevoir,  envoyer,  dépêcher,  expédier,  faire 
partir  un  courrier.  Il  est  arrivé  un  courrier. 
Courrier  de  tel  prince.  Dépécher  quelqu'un 
en  courrier.  Répondej-moi  courrier  par  cour- 
rier. 

Il  se  dit  également  d'Un  préposé  de  l'ad- 
ministration des  postes  qui  est  chargé  de 
porter  les  lettres  d'une  ville  à  une  autre, 
et  qui  voyage  dan^une  voiture  appelée 
Malle-poste  ou  M  allez  Courrier  de  la  malle. 
Le  courrier  de  Lyon,  de  Lille,  etc.  Départ, 
arrivée  du  courrier. 

Fig.  et  fam.,  Courrier  de  malheur,  se  dit 
d'une  personne  qui  vient  annoncer  quel- 
que mauvaise  nouvelle.  f 

Courrier,  se  dit,  par  extension,  de  La 
voiture  même  qui  porte  les  dépêches.  Voya- 
ger par  le  courrier.  Le  courrier  a  versé. 

Il  se  dit  figurément,  en  termes  de  Com- 
merce, et  quelquefois  dans  le  langage  or- 
dinaire, de  La  totalité  des  leltres  qu'on 
écrit  ou  qu'on  reçoit  par  un  seul  ordinaire. 
Faire  son  courrier.  Lire  son  courrier. 

■    ^   * 
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Courrier,  se  dit  aussi  de  Tout  homnio 
qui  court  la  poste  à  cheval  r-quoiqu'il  ne 
porte  aucune  dépêche.  Vous  n'êtes  guère  bon 
courrier.  J'ai  rencontré  quatre  courriers. 
Toute  h  route  était  pleine  de  courriers.  Voya- 
ger en  courrier,'  1 

COURRIERS.  S.  f.  Celle  qui  court.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  poésie,  en  parlant  Delà 
lune.  L'inégale  cpurrière  dés  nuits.        >r  i 

COURROIE.  8.  f.  Pièce  de  cuir  coupée 
en  long,  étroite,  qui  sert  à  lier,  à  attacher  . 
quelque  chose.  Attacher  avec  des  courroies. 
Mettre,  attacher  des  courroies.  Les  courroies 
d'une  ev^irtisse.  Nouer,  dénouer  les  courroies. 
Serrer,  tâcher  la  courroie 

Prov.  et  fïg..  Allonger  la  courroie.  Tirer 
parti  d'une,  somme  modique,  d'un  revenu 
borné,  en  mettant  une  grande  économie 
dans  la  dépcnsie.  /(  a  de  faibles  appointe-  , 
mentsfil  faut  qu'il  allonge  bien  ia  courroie 
pour  vivre.  ] 

-  Prov.  et  fig. ,  Allonger,  étendre  la  cour- , 
'  rote,  signifie  quelquefois,  Étendre  les  pro- 
fits, les  divoits  d'une  charge,  d'un  emploi, 
au  delà  de  ce  qui  est  permis.  Sa  place  ne 
lui  vaudrait  pas  tant,  s'il  n'allongeait,  s'il 
n'étendait  un  peu  la  courroie.    :         ^ 

Fig.  et  fam. ,  Serrer  la  courroie  à  quel- 
qu'un, Diminuer  ses  ressources.  Ce  j^nè 
.  homme  fait  beaucoup  trop  de  dépense,  il  faut 
lui  serrer  i«  courroie.  =• 

•  Fig.  et  fam/,  Létc/iff  la  courroie  à  quel- 
qu'un. Le  laisser ''faire ,  lui  donner  de»  fa- 
cilités. 

COURROUCER.  V.  a.  Mettre  en  courroux, 
irriter.  Cette  conduite  courrouça  son  père 
contre  lui.  Ses  crimes  ont  courroucé  le  ciel. 
Le  prince  est  courroucé,  llae  dit  de  même 
en  parlant  De  certains  animaux.  Courrou- 
cer un  lion,  un  tigre.  Il  est  surtout  en  usage 
dans  lo  stylo  soutenu. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Dieu  se  courrouce  contre  les  méchants. 

Il  se  dit  figurément'en.  parlant  De  la  mer. 
Quand  la  mer  se  courrouce,  est  courroucée. 

Courroucé,  ée.  part,  passé.  Un  père  cour- 
roucé. Un  lion  courroucé.  Les  flots  courrou- 
cés, 

COURROUX.  ?.  m.  Çollre.  Il  s'emploie 
surtout  eh  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
Le  courroux  d'un  prince ,  d'un  père.  Juste 
courroux.  Le  courroux  de  Dieii.  Le  courroux 
du  ciel.  Le  courroux  des  enfers.  Être  en  cour- 
roux. Entrer,  se  mettre  en  courroux.  Irriter, 
provoquer,  éffiter,  apaiser,  désarmer,  fuir  le 
courroux  de  quelqu'un.  Qui  pourrait  soute- 
nir son  courroux  ? 

if  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelque» 
animaux  nobles  ou  féroces.  Le  courroux  du 
lion,  du  taureau,  de  l'éléphant,  etc. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  surtout  de  la  mer  agitée  par  la  tour- 
;nente.  Le  courroux  de  la  mer,  des  flots.  Les 
flots  en  courroux.  Le  courroux  des  vents  mu- 
tinés. La  montagne  en  courroux  vomissait  des 
torrents  de  lave. 

COURS.  8.  m.  FJux,  mouvement  de  quel- 
que chose  de  liquide.  Il  se  dit  particulière- 
ment De  l'eau  des  rivières  et  des.  ruisseaux. 
Cours  rapide.  Cours  lent.  Cours  impétueux^ 
Arrêter,  empêcher,  retarder,  détourner,  cou- 
per, rompre  le  cours  d'un  fleuve,  d'un  ruis- 
seau. S'opposer  au  cours.  Remonter  le  cours 
d'un  fleuve.  Il  faut  que  les  eaux  aient  leur 
xpurs.  La  rivière  a  pris  son  cours  par  là. 
Son  cours  est  insensible.  Donner  cours  à  l'eau. 
Être  troublé  dans  la  possession  d'un  cours 
d'eau.  Les  grands  cours  d'eau  qui  traversent 
l'Amérique  du  Nord. 
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II  so  dit  aussi  de  L'étendue  que  parcourt 
en  longueur  un  fleuve,  un  ruisseau,  ctô. 
Cette  rivière  est  navigable  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  cours.  Le  cours  de  ce  fleuve  est 
long  de  flus  de  quatre  ^ents  lieues, 

Vïg.f  Donner  un  libr^  cours, à  ses  larmes, 
Led4^aisser  couler,  ne  plus  faire  d'effort  pour 
les  retenir.  Donner  un  libre  cours  à  ses  trans» 
ports ,  à  sa  fureur,  à  sa  douleur,  etc, ,  S'y 
abandonner,  ne  plus  les  contenir. 

Cours,  se  dit  également  en  parlant  Des 
mauvaises  humeurs  qui  circulent  dans  Je^ 
corps  de  l'homme  et  des  animaux.  Il  faut 
que  cette  humeur  ait  son  cours.  Il  faut  lui 
donner  cours. 

Le  cours  du  sang,  Le  mouvement  du  sang 
dans  les  Vc'tisseaux  qui  le  renferment. 

Cours  de  ventre,  DéVoiement,  ou  flux  de 
yentrc. 

Cours,  so  dit  encore  Du  mouvement  réel 
ou  apparent  du  soleil  et  des  autres  astres. 
Le  cours  du  soleil,  de  ia  lune.  Le  court  des 
astres  est  réglé.  L'astronomie  traite  du.  cours 
des  astres.  Le  cours  apparent  du  soleil  est 
d  orient  en  occident.  > 

Cours,  se  dit  figurément  de  La  direction,» 
de  la  marche  que  prennent  certaines  cho- 
ses, ou  qu'on  leur  donne.  Nous  verrons 
quel  cours  prendra  cette  affaire.  Arrêter, 
retarder  le  couri  d'une' affaire,  d'un  procès. 
Suspendre  le  cours  de  la  justice.  Ses  idées 
prirent  «n  nouveau  cours.  Tout  a  repris  son 
cours  habituel.  Suivant  le  cours  de  la  nature^ 
Le  cours  naturel  des  choses.  Nos  travau»ont 
un  cours  réglé.  Le  cours  des  saisof^'  Le  cours 
de,s  événements.  Suivre  le  cours  de  l'opinion. 
Le  cours  du  mal.  Le  mal.  a  pris  son  court. 
Il  faut  que  la  maladie  ait  ton  cours.  Arrêter 
le  cours  d'une  doctrine  pernicieuse.  Couper 
cours  à  lerreur.  Je  coupai  cours  à  la  diS" 
cussion,  en  leur  disant.,.  ^ 

Il  signifie  cgsdement^  Durée.  PendanI  U 
cours  des  dix  années  qui  v^iennent  de  s'écou» 
Aer.  Pendant  le  cours  de  la  journée.  Finir, 
achever  le  cours  de  sa  vie.  Le  cours  de  notre 
existence.  La  mort  interrompit  le  cours  dune 
si  belle  vie.  Le  cours  de  ses  années.  Pendant 
tout  le  cours  de  son  règne.  Dans  le  cours  de 
sa  maladie. 

En  termes  de  Marine,  Voyage  d$  long 
cours.  Grand  voyage  sur  mer,  longue  tra- 
versée, par  opposition  ^Cabotage.  Capitaine 
au  long  cours,  Capitaine  marchand  qui  fait 
des  voyages  de  long  cours.    .  .  >     ►' 

Cours,  signifie  encore,  Suite,  enchaîne^ 
ment.  La  mort  irUerrompit  le  cours  de  ses 
victoires.  Poursuivre  le  cours  de  ses  iriom^ 
phes.  Le  cours  de  nos  prospérités,  de  nos  <n- 
fof tunes.  Terminer  le  cours  de  ses  études.  Être 
en  cours  de  visi^. 

En  Archit.,  Cours  d'assise,  Rang  continu 
de  pierres  deméme  hauteur,  posées  de  ni- 
v^u  dans  toute  la  longueur  d'un  mur. 

Cours,  se  dit  particulièrement  d'y  ne  suite 
de  leçons  sur  uiie  matière  quelconque. 
Tours  de  chimie,  de  physique,  d^anatomie, 
de  chirurgie.  Cours  de  philosophie,  d'his- 
toire, etc.  Courts  de  droit.  Cours  de  procé- 
dure. Cours  de  langue  grecque,  de  langue 
qnglaise,  età.  Cours  de  musique.  Faire  un 
cour».  Ouvrir  un  cours.  Cours  public.  Cours 
particuliers.  Cours  gratuitH  L'ouverture  d un 
cours.  Suivre  le  cours  de  tel  professeur.  Sui- 
vre les  cours  du  collège  de  France.  Suivre 
des  cours  à  ia  faculté  des  lettres^  La  durée, 
la  fin  dun  coursx        ^  «^  ,' 

Il  se  dit  également  Des  traités  qui  ren- 
ïef ment  une  suite  de  leçons  sur  quelque 
science.  Ce  professeur  a  publié  un  cours  de 
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COURSE  —  COURSIVE  ^ 

philosophie.  Il  a  fait  imprimer  son  xours. 
"  Cours  complet.  Cours  abrégé,      . 

Il  se  dit  pareillement  Des  études  que  l<pn 
fait  en  quelques  science,  et  principalement 
de  Celles  qui  exigent  qu'on  suive  un  ou 
plusieurs  cours.  Faire  son  cours  de  droit,  de 
médecine.  Le  court  de  droit  durftroit  ai^. 
Ce  jeune  himme  a  fini  tét  court,    a-^'\ 

Cours,  se  dit  encore  pour  Vogue,  cré- 
dit. Cet  étoffet  n'ont  plut  de  court,  Ce^te 
chanson,  ce  bruit  eut  court  pendant  quelque 
tempt.  Donner  court,  à  uti  bruits  Donner 
court  à  Jane  opinion,  à  un.  préjugé,  aune 
maxime,  ■■     ^.  ,,  .  %. 

1^ Il  se  dit  dans  un  sens  nnaldgqf»,  en  par-, 
lant  De  la  monnaie.  Monnaie  de  court.  Cette 
monnaie  a  court,  n'a  plut  de  court,  La  tomme 
a  été  payée  en  piécet  d'or  et  dargevi,  le  tout 
bon  et  ayant  court.  Donner  couft  à  la  mon-* 
naie  étrangère.  - 

Fig.,  Celte  locution,  ce  mot,etc.,n'acourr 
que  parmi  le  peuple,  que  dant  la  prartiK^, 
Ils  ne  sont  d'usage  que  parmi  le  peuple, 
que  dans  la  pro^ce. 

Cours,  en  termes  de  Commerce,  se  dit 
Du  prix  actuel  des  marchandises,  du  taux 
auquel  est  le  change,  la  rente,  etc.  Acheter 
det  marchanditet,  det  effett  au  court  de  W 
placé',  au  court  de  la  bourte.  Le  cours  du 
marché^  Le  cours  du  change,  de  la  rente,  des 
effett  fniblifit.  . 

Fig.  et  fam..  Le  court  du  marché,  de  la 
place.  L'état  d'une  affaire,  la  d^isposition 
des  personnes  qui  la  traitent.  Ne  vout  en- 
gagez pat  ti  vite  dant  ce  parti,  dant  cette 
affaire  ;  voyez  auparavant  le  court  du  mar* 
c,hé,  le  court  de  la  place,      ;   .      V- 

GOURS,  signifie  en  outre,  t.'étendûe  d'ufîo 
chose,  sans  avoir  égard  à  la  hauteur.  Une 
tapittèrie,  ae  tix  àunet  de  càurjs.  < 
.  Cours,  signifie  encore,  Un  lieu  agréa- 
ble où  Ton  peut  se  promènera  cheval  ou  en 
voiture,  et  qui  est  ordinairement  situé  hors 
deHTà  ville.  Il  y  avait  plut  de, cinq  cents  voi- 
tures au  court.  Le  court  est  beau  de  ce  côté. 
Le  cours  est  en  tel  endroit,  Nout  allonttou^ 
vent  au  court, 

€OURSÊ.  s.  f .  Action,  mouvement  de  ce- 
lui qui  pour  t.  Courte  légère.  Longue  courte. 
Course  pénible.  Il  est^  léger  à  la  course,  vite  à 
la  course.  Aller  au  pat  de  courte.  PrcTidre 
let  lièvret,  let  chevreuilt  à  la  courte^et  cour- 
ses det  jeux  Olympiquet,  etc.  Course  de  che- 
vaux, de  chars,  eu.  Courte  au  clocher.  Il  a 
gagné,  remporté  te  prix  à  la  courte,  le  prix 
de  la  courte.  Il  a  fourni  ta  courte  d'une  même 
force,  dune  mémeviteste.  Courte  de  toumoit. 
En  troit  coursée  il  rompit  troit  lancet.  Il  a 
fait  une  belle  courte.  Courte  de  bague,  de 
têtet,  etc.  À  toutet  let  courteÈ  il  a  remporté 
le  prix.  Il  l'a  gagné  de  deux,  de  troit  cour"^ 
tét.  Il  tàuiê  hien  twnt  prendre  ta  courte., 
tant  prendre,  courte. 

Il  se  dit  aussi,  en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu^  Du  cours,  du  mouvement  des  as- 
tres, etc.  L'oflre  du  jour  va  commencer  ta 
courte.  Le  toleil  ett  au  term^  de  ta  cqurte.  La 
lune  pourtuivait  ta  courte  paisible.  On  dit 
de  même  quelquefois,  La  courte  d'un  fleuve, 
d*un. torrent,  etc. 

Course,  se  dit,  dans  un  sens  particu- 
lier, Des  actes  d'hostilitérque  Ton  fait  en 
courant  les  mers,  ou  on  entrant  dans  le 
pays  ennemi.  Let  ennemis  firent  dn  courses 
jusque  dant  telle  province.  Let  piratet  font 
det  courses  tut  telle  mei  >  sur  les  côtes  de.,. 

Il  se  dit  spécialement  eii  parlant  Des  cor-' 
saires,  des  bâtiments  armé»-«n  guerre  par 
des  particuliers,  et  autorisés  à  courir  sur  les 
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navires  marchands  ennemis.  ^'Irmef  un  vais- 
reau  en  courte.  Aller  en  course.  Faire  la 
course.  Ce  ca'pitaine,ce  navire  est  en  course , 
est  allé  en  course,  fait  la  course.  La  course 
est  détroit  moit.  Le  traité  de  Parit  en485G 
a  aboli  la  courte.   . 

Courses,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
pour  Voyages  ou  excursions.  /(  est  toujours 
en  courses.  Les  çourtet  de  not  tavants  dans 
ce  pays,  en  ont  fait  connaître  les  antiquités 
les  plus  curieuses,  r  . 

Il  se  dit  particulièrement  Dés  coursés  de 
chevaux.  Les  courses  du  bois  de  Boulogne,-^ 
de  Vtn«ennef.  Je  suis  allé  aux  courses . 

Course,  se  dit  aussi  Des  allées  et  venues, 
des  sorties  que  Ton  fait  dans  la  journée. 
Je  commence  mes  courses  dès  le  matin.  Je  ne 
Vai  pas  trouvé,  il  est  en  course.  Il  vient  de 
faire  une  longue  course.  Nous  fîmes  une 
course  à  Saint-Denis.  Faire  une  course  à  pied. 
J'ai  fait  vingt  courses  pour  son  affaire.  Il  a 
travaillé  pour  moi,  mais  il  s'est  bien  fait 
p^yer  de  ses  ^rses.  J* y  passerai  dans  mes 
tourses.  Ce  ^commis  n*  est  employé  que  pour 
faire  les  courses.  m-  ' 

Il  se  dit  également  Dû  trajet  que  fait  une 
voiture  de  place  en  transportapt  une  ou 
plusieurs  personnes  d'un  lieu  à  un  autre..  * 
Ce  cocher  n'A  fait  que  deux  courses  dans, 
toute  la  journée:  Prendre  un  fiacre  à  la  course.. 
Le  prix  des  courses  est  fixé  par  desrègié^ 
ments  de  police.  Ce  cocher^jottend  qu'on  lui  \ 
paye  sa  course.  ■  *-. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  trajet  parcouru 
ou  à  parcourir^  soit  à  pied,  soit  en  voiture. 
Il  y  a  une  très  longue  course  d'ici  là. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  gagne  un  cour- 
rier, de  ee  qu'on  lui  donné  pour  les  frais  du 
voyage  et  pour  récompense  de  sa  peine.  Ce 
courrier  a  eu  quinze  cents  francs  pour  sa 
course.  ' 

Courbe,  ue  dit  figuréhicnt  de  La  marche, 
du  progrè8^>apidp^d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Aten  ne  peut  arrêter  ce  conquérant,  ce 
fléau  dans  ta  courte.  La  courte  précipitée  du 
tempt.  '    -' ■'  ^    ■ 

Il  signifie  aussi  flgurémeiit,*^  Carrière,  ac- 
tion de  parcourir  ime  carfière.  Après  avoir 
passé  par  divers  emplois,  u  termina  sa  course 
par  l'ambassade.  Sa  course  fut  longue  et  pé- 
nible. Il  a  heureusement  fàumi  sa  course, 
achevé  sa  course:  Ûh  mort  arrêta  ce  grand 
homnve  au  tnt'Keu  de  sa  course.  4        .  * 

CÔUE8IER.  s.  m.  Grand  et  beau  cheval 
prc^re  pour  les  batailles  et  pour  les  tour- 
nois. Il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie  cl 
dans  le  style  soutenu.  Noble,  généreui, 
€ati(an(  cou^fier.  Coursier  fougueux,  rapide. 
Monté  sur  uti  coursier. 

Coursier,  en  termes  de  Marine  ancienne, 
Passage  de  la  proue  à  la  poupe,  dans  une 
galère,  entre  les  bancf^  des  forçats.  Se  pro- 
mener suî  le  coursier.  Le  poste  du  comité  était 
sur  le  coursier. 

Il  se  disait,  par  extension,  Du  canon  qui 
était  sous  le  coursier,  et  dont  la  bouche  sor- 
tait par  la  proue. 

Il*  se  dit  encore,  dans  la  marine  actuelle, 
pu  canon  de  chasse  des  chaloupes  canon- 
nières, et'*.,  lequel  est  placé  à  l'avant. 

Il  se  dit  aussi  en  Hydraulique,  d'Un  pas- 
sage qu'on  donne  à  l'eau,  entre  deux  rangs 
de  pieux,  pour  la- conduire  à  la  roue  d'un 
moulin. 

COURSIVE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
d'Une  ou  de  deux  planchesétablieshoriton-. 
talei^ent  lo  long  du  plat-bord,  de  Chaque 
côté  de  certains  bâtiments  non  pontés,  pour 
passer  de  l'avant  à  l'arrièret 
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le  pour  les  frais  du 
isedesa  peine,  té 
nts  francs  pour  sa 

icnt  de  La  marche, 
personne  ou  d'une 
erce  conquérant ,  ce 
tour  se  précipitée  du 

meiit  *  Carrière,  ac- 
ière.  Après  avoir 
il  termina  sa  coursé 
mjut  longue  et  pé- 
U  fimmi  sa  course, 
rt  arrêta  ce  grand 
ourse.  ;  ♦        .  ' 

and  et  beau  cheval 
38  et  pour  les  tour- 
Ité  qu'en  poésie  et 
i.  Nohle,  généYeui, 
er  fougueux,  rapide, 

le  Marine  ancienne, 
la  poupe,  dans  une 
des  forçats.  Se  pro- 
poste  du  comité  était 

ision,  Du  canon  qui 
dont  la  bouche  sor- 

la  marine  actuelle, 
s  chaloupes  canon- 
)Iaoé  à  l'avant. 
iraulique>  d'Un  pas- 
,u,  entre  deux  rangs 
uire  à  la  roue  d'un 

de  Marine.  H  se  dit 
lesétablieshoriBon- 
at-bord,  de  Chaque 
its  non  ppntés,  pour 
rièrci 
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Il  se  dit  aussi  de  Tout  passage  pratiqué 
entre  des  soutes,  Me,  dans  le  sens  de  la 
longueur  d'un  bâtiment. 

COURSOnr.  s.  m.  t.  d'Agricult.  Branche 
do  vigne  taillée  et  raccourcie  à  trois  ou 
quatre  yeux.  .         i-  -  . 

-il  se  dit  aussi  d'Une  branche  d'arbre -do 
cinq  ou  six  pouces,  que  le  jardinier  con- 
serve ^^rsqu' il  est  obligé  de  couper  les  au- 
tres. .  / 

COURT,   COURTE.   àdj^Qui   a  t)eu   do 

longueur)  ou  Qui  n'a  pas  la  mémo  longueur 

((u  une  autre  chose.  Il  est  opposé  à  Long. 

Trop  fiourt.  Bien  court.  Fort  court.  Un  peu 

^      couH.  Extrémemjsnt  court.  Cheveux  courts. 

?  Queue  courte.  Cerises  à  courte  queue.  Cheval 

*  .       ù  courte  queue.  Il  a  le  cou  fort  court,  le  cou 

court.  Habit  court.  Manteau   court.   Robe 

^çnurte.  Ce  bas  est  un  peu  trop  court,  est 

'.    bien  court.  Cette  manche  est  plus  courte  que 

.  "^        Vnutre-i  Cette  robe  est  plus  courte  devant 

que  derrière.  Cet  animal  a  les  jambesicour- 

tes,    V échine  courte.  Avoir  t^n    bras  plus 

,'      '  court  que  Vautre.  Vous  avez  le  bras  trop 

court  pour  atteindre  à  cette  hauteur.  Il  aies 

bras  ïroj^  courtspour  sa  taille.  Avoir  la  taille 

courte.  IlJ^  le  nez  court,  le  nés  trop  court. 

Courte  épéh  Canon  court  et  renforcé.  Heroe 

courte.  Mesure  courte.  Bride  courte.  Étriers 

^  e^urls.  Ils  sont  trop  courts  d'un  point.  Une 

^coitr te  distance.  Le  trajetest  court,  Le  chemin 

le  plus  court.  Lt  plus  court  chemi^  Ce  che-' 

min  est  plus  court  de  la  moitié,  esV^iàts  court 

de  tant  de  lieues.  Court  bâton.  Courte  boule. 

Courte  paume.  Tirer  au  court  fétu,  à  la  courte 

paille.  Voyez  Bâton,  Boule,  Paume,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  familièrement,  Qui 
est-cn  petite  quantité,  insuffisant.  Courte 
pitance.  Le  bouillon  est  un  peu  court,  met^ 
lez-y  de  leau. 

Proy.,  A  vaillant  homme,  courte  épée.  Le 
courage  supplée*  aux  armos. 
/  Fig.  etltam..  Son.  épée  est  trop  courte,  bg 
dit  D'un  hWme~qui  n'a  pas  assez  do  cYé- 
dit  ou  assez  de  force  pour  réussir  dans 
quelque  entreprise.  On  dit  do  même  :  /(  a 
les  bras  trop  coiirts  pour  atteiridre  jusque-là,- 
pour  atteiridre  si  haut. 

Taire  la  cburte  échelle,  se  dit  «De  pilleurs 
personnes  qui  montent  les  unes  sur  ps  au- 
tres, pour  aider  qifelqu'unà  escalader  un 
mur,  à  atteindre  un- point  élevé. 
Fig;  et  fam. ,  Faire  à  quelqu'un  la  courte 
.  échelle ,  Lui  faciliter  les  moyens  d'arriver 
au  but  qu'il  se  propose. 
\  ■  ■  ,     Fam.,  Éscal(hder   un.  mur   à  la'  courte 
échelle.  Escalader  uii  mur  en  s'aidant  de 
plusieurs    personnes   qui   font  la  courte 
échelle.  ^ 

Fam.,  Être  court.  Avoir  la  taille  petite 
et  épaisse.  Il  est  gros  et  court.  Cette  femme 
est  courte  et  ramassée. 
,Prpv.  et  flg. ,  Savoir  le  court  et  le  long 
dune  affaire.  En  savoir  toutes  les  partiou- 
^  _  larités./il)ans  cette  phrase,  Court  est  pris 
.substantivement. 

Vue  courte,  Vue  qui  ne  porte  pas  loin, 
qui  ne  distingue  pas  les  objets  un  peu  éloi- 
;  gnés.  lit  homme  d  la  vue  très  courte.  Il  si- 
gnilie  au  figuré.  Défaut  do  prévoyance, 
*  do  sagacité./Sâ  vue  est  bien  courte,  s'il  n'a- 
perçoit pas  les  résultats  qu'un  tel  événement 
peut  amenef.  On  dit  aussi,  Des  vues  courtes. 
Des  vues  bornées,  étroites.  Cet  homme  n'a 
Que  des  vues  courtes,  toutes  ses  vues  sont 
courteê, 

Elliptiq.,  Le  plus  court.  Le  chemin  le 
plus  fturt.  Allez  par  là,  c'est  votre  plus 
court,  c'est  le  plus  court.  Il  arriva  le  pre- 


r^ 


mier,  parce  qu'il  avait  pris  le  plus  court. 

Fig.,  Le  chemin  le  plus  court,  ou  simple- 
ment. Le  plus  court,  Le  moyen  de  terminer 
plus  promptement  quelque  chose. ♦our  ar- 
river à  votre  but,  pour  sortir  de  cette  affaire, 
etc., Je  plus  court  et  le  meilleur  est  de  faire 
telle  chose.  C'est  là  votre  plus  court,  c'est  le 
plus  court  pour  vous . 

Prov.  et  fijg..  Le  chemin  le  plus  long  est 
quelquefois  le  plus  cpurt.  En  se  détournant 
de  la  route  directe,  quelquefois  on  trouve 
moins  d'obstaolgis  et  oh ,  arrive  plus  tôt  à 
son  bu|t. 

CouRT^ignific  aussi,  figurément.  Prompt, 
facile.  Le  plus  court  expédient.  Il  eût  été  plus 
court  de  faire  ce  que  je  voiis  ai  conseillé. 
J'ai  trouvé jplus  court  de  ne  rien  répondre. 

Court,  se  dit  encore,  figurément ,.  Dçs 
choses  qui  ne  peuvent  arriver  au  point  où 
Ton  voudrait  qu'cUesparvinssent.  La  science 
humaine  est  courte.  La  prudence  humaine,'^ 
la  prévoyance  hUmaine  est  trop  courte. -Son 
pouvoir^  ses  moyetKS  sont  trop  courts  pour 

cela.      '■     ,;;.!».R'^':^""-" 

Fam.,  JÈtre  coxtrt  d'argent,  court  de  fx-' 
narice,  Avoir  peu  d'argent.  II.  ne  put  de- 
meurer longtemps  à  Paris,  il  était  court 
d'argent.  ^    \  ^ 

Être  court  de  mémoire ,  avoir  courte  mé-^ 
moire.  Manquer  de  mémoire,  oublier  faci- 
lement. Avoir  l'esprit  court ,  l'intelligence 
courte.  Avoir  l'esprit  très  borné. 

Court,  signifie  aussi.  Qui  ne  dure  guère. 
En  hiver  les  jours  sont  courts.  En  été  les 
inuits  sont  courtes.  La  vie  de  l'homme  est 
courte,  est  de  courte  durée.  Courte  vie.  Vous 
ne  donnez  qu'un  mois,  le  terme  est  bieri 
court.  Une  lettre  de  change  à  courte  échéance. 
Il  eu  li^ort  après  une  courte  maladie.  Son 
règne  fut  court.  Une. courte  délibératibn.  A 
de  courts  inlervalles.  Dans  les  courts  mo^ 
,  me  nts  de  loisir- qui  me  restent.  Faire  une 
courte  station  en  quelque  endroit.  Le  spectO' 
^cle  fut  très  court,  'prov..  Les. plus  courtes 
folies  sont  les  meilleures. 

Courte  haldine ,  Essoufflement,  respira- 
tion difficile  et  fréquente.  Avoir  la  courte 
haleine.  On  dit  aussi,  Avoir  la  respiration 
courte,  l'haleine  courte. 

Fig.,  Il' veut  la  faire  courte  et  oqnne,  se 
dit  D'un  homme  qui  mèac  joyeuse  vie,  qui 
mange  ésx  .fortune  et  ruine  sa  santé. 

Court,  signifie  également.  Bref,  de  peu 
d'étendue,  Il  ne  se  dit  guère,  en  ce  sens,  que 
Du  discours  et  des  ouvrages  d'esprit  en  gé- 
néral. Une  phrase  courte  Votre  lettre  .est 
beaucoup  trop. courte.  Cette  pièce  de  théâtre 
est  fort  courte.  Un  sermon  très  court.  L'épi.-' 


gramme  doit  être  âourte.  Les  règles  doivenj^-  choses  auxquelles  on  renonce  brusquement 


être  courtes  et  claires.  Harangue  courte. 
Courte  harangua   ^ 

Prov.,  Çoufte  prière  pénètre  les  deux,  Ce 
n'est  pas.  la  longueur,  c'pst  la  ferveur  qui 
rend  les  prières  efficaces. 

Prov.,  Revenir,  s'en  retourker  avec  sa 
courte  honte.  Revenir,  s'en  retourner  après 
avoir  es8uyé:4ïn  affront,  un  refus,  ou  sans 
avoir  rien  fait  de  ce  qu  on  s'était  promis  do 
faire.        ,  ,.  ." 

Être  court,  se  dit  quelquefois  D'un  ora- 
teur, d'un  écrivain,  etc.,  et  signifie.  Ne  pas 
parler  longtemps,  être  succinc|.  Ce  prédica- 
teur, cet  avocat  fut  court.  Il  est  court  dans  ses 
explicl^^iqns.  On  ne  saurait  être  plus  court... 

Court,  s'emploie  aussi  adverbialement.  /( 

lui  coupa  les  cheveux  très  court,  trop  court, 

si  court,  que...  Il  a  attaché  son  cheval  trop 

.  court.  Cela  est  pendu  trop  court.  Cette  période 

est  coupée  trop  court.  Il  a  fini  trop  court. 

O. 


et  résolument.  Couper  court  aux  erreurs  de 
la  jeunesse. 

COURTAGE,  s.  m.  La  profession  d'un 
courtier,  et  L'entremise  ou  négociation  de 
courtier.  Faire  le  courtage  des  vin^.  Se  mê- 
ler du  courtage.        .      '  ■    ' 

Droit  de  courtage,  ou  simplement.  Cour- 
tage,  Prime  de  tant  pour  ccntqu'on  dojinc 
à  ceux  qui  font  le  courtage.  Deux  pour  cent  de 
àommission,  un  quart  pour  cent  de  courtage. 

COURTAUD,  AUDE.  8.  Celui,  celle  qui 
est  de  taille  courte,  grosso  et  ramassée,  Il 
est  familier  et  ne  se  dit ,  en  ce  sens ,  que 
Des  personnes.  Un  gros  courtaud.  Une  grosse 
courtaude.  '  ,  * 

Courtaud  de  boutique,  ou  simplcmrn! , 
Courtaud,  Garçon  de  boutique  .chez  un 
marchand.  11  ne  se  dit  que  par  mépris. 
C'est  un  courtaud  de  boutique.  Cela  est  bon 
pour  les  courtauds. 


.     court  vêtu.  Qui  a  un  vêtement  court.  Une 
jeune  fille  court  vêtue.  .  -         • 

Fam.,   Être  pendu  haut  ct*toUrt ,   Êlro    •,. 
exécuté  à  la  potence.    '  ;.     ^ 

Pop.,  Pour  vous  le  faire  court,  pour  le 
faire  court,  se  dit  Quand  on  veut  abréger    ' 
un  discours ,  un  récit.  On  dit  également ,    • 
Pour  faire  court.  '  it' 

Fig.,  Se  trquver  court,  se  dit  IX'une  per- 
sonne qui  ne  peut  parvenir  à  cxçcuter  quel-  ' 
que  dessein.  C'est  folie  à  vous  d'entrepren- 
dre cela,  vous  vous  trouverez  court.  Ses  amis 
lui  ont  manqué;  et  il  s'est  trouvé  court,  trop 
court.  ^    '     '' 

Demeurer;  rester  court,  tout, court,  se  dit 
D'une  personne  qui  vient  à  manquer  do 
mémoire  en  récitant  un  discours  appris  par 
cœur,  ou  qui  ne  trouve  plus  ce  qu'elle 
avait  à  dire,  ce  qu'elle  voulait  dire. /^^'c  pré- 
dicateur, dans  son  sermon,  cet  avocai,  dans 
son  plaidoyer,  etc.,  est  demeuré  court,  tout 
court.  Elle  est  demeurée  court  après  les  pre- 
miers mots  de  son  compliment.  Ijl  ne  manque 
pas  de  hardiesse,  il  n'est  point  ho. Ame  à 
rester  court.  On-  le  dit  ^ussi  Quand  une 
personne  est  si  pressée  par  des  obje(;^ions, 
ou  si  convaincue,  qu'elle  ne  sait  que  ré- 
pondre. On  V accabla  tellement  défaisons, 
qu'il  demeura  court,  qu'elle  resta  court. 

Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu'un  dej  court, 
Lui  donner  peu  de  liberté.  Il  n'est  pas  tout 
à  fait  prisonnfé^f^,  mais,  il  est  tenu  de  court. 
.  La  mère  de  cette  demoiselle  la  tient  de  court. 
Cet  enfant  est  libertin,  il  faut  le  tenir  4e 
court. 

Vi^.  et  iam..  Prendre  quelqu'un  de  court,        j" 
Le  presser  sAns  lui  donner  assez  'do  temps       l 
pour  faire  ce  qû^on^  exige  de  lui.  Ilr^y  a    .  [ 
que  deux  jours  que  le  terme  est  ^chu,  v.oms  /,  i 
me  pr estez,  c'est  iwe  prendre  de  bien  courL 
Vous  me  prenez  un  peu  de  court. 

Court,  adverbe,  signifie  encore.  Brus- 
quement., subitement.  Ji  s'arrêta  tout  court. 
Il  s' en  est  retourné  tout  court. -^Tourner  court: 
voyez  Tourner.  > 

Tout  kowtj;tyiïfgnifie  aussi.  Sans  rien  ajou- 
ter de  pïus.  Nommer  à  '{oui  ^propos  làrper- 
sonne  à  qui  l'on  parle  est  une  incivilité  :  on 
*  doit  dire  Monsieur  ou  Madame,  tout  court. 
II. me  répondit  un  I^on  tout  court.  •  j 

Fig.  et  fam..  Couper  court.  Abréger  son      ! 
discours.  Monsieur,  point  'tant  de  paroles, 
coupez  court. 

Fig.  et  ftim..  Couper  court  à  quelqu'un. 
Le  quitter  brusquement,  en  lui  faisant  une 
réponse  brève  et  décisive.  Je  lui  coupai 
court. 

Couper  court,  se  dit  au$si,  au  figuré.  Des 
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Courtaud,  se  dit  encore  d'Un  cheval  au- 
quel on  a  coupé  les  oreilles  et  la  queue.  Il 
était  monté  sur  un  courtaud.  On  dit  aussi , 
adjectivement ,  Cheval  courtaud. 

Adjectlv.,  Chien  couriaud,  C4hien.&  qui 
^on  a  coupé  la  queue  et  lëB^oiii^lles. 
'  Prov.,  Étriller  f  frotten  quelqu'un  en  chien 
courtaud,  Le  bien  battr6. 
,.  COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue.  Il 
ne  se  dit^qu'en  parlant  i)u  chçVal.  Il  afafit 
cour tauder  ton  cheval. 

CourAudé  ,  iÈE.  part.' passé. 

COURT-BOUnxox.  s.  m.  Manière  d' ap- 
prêter le  poisson,  qui  consiste  à  le  faire 
cuire  dans  de  l'eau,  aifec  dii  vinaigre  ou  du 
vin  blanc,  du  sel  et  du  beurre-  Une  earpji, 
un  brochet  au  court^bouillon, 

COURTE-BOTTE,  s.  m.  Pstit  hommô.  Il 
est  populaire.  :  '  ■' J\' , 

touRTEMENT.  adv.  Brièvement.  7 J  fo- 
t conte  bien  et  courttv^ent..  •    y 

COURTEPOIM^TE.  S.  t  Couverture  de 
parade,  qu'on  place  sur  un  lit.  La  courte'» 
pointe  de  Ce  lit  est  fort  belle.  Courtepointe 
piquée,        V  .  .  .  ' ,     ■ 

COURTIER.  8.  m.  T.  de  Commerce.  Ce- 
lui qui,  moyennant  une  prime,  s'entremet 
pour  la  vente  ou  l'achat  de  certaines  mar- 
chandises, pour  faiire  prêter  de  l'argent  sur 
|a  place,  ou  pour  les  affrètements,  les  assu- 
rances, etc.  On  distingue,  j^uéeurs  sortes  de 
courtiers  :  les  courtiers  dB  marchandises  ;  les 
courtiers  d'assurances;  les  courtiers  inter^ 
prêtes  et  conducteurs  de  navires.  Jje  n*ai  que 
faire  de  courtiers.  Je  ne  veux  point  passer 
par  la  main  des  courtiers. 

Courtier  marron,  Celui  qui  exerce  sans 
brevet.  ' 

Fig. ,  Courtier  électoral.  Agent  d'élection. 

Courtier  ou  courtière  de  mariage,  Celui 
ou  celle  qui  se  mêle  de  faire  des  mariages. 

COURTILIÈRE.  s.i.  Insecte  qui  vit  sous 
terre  et  qui  fait  beaucoup  dé  dégât  dans 
les  jardins.  On  rappelléaussi  Taupé^grillon. 

COURTINE,  s.  f  ."^Rideau  de  lit.  Courtine 
de  damas.  Fermer,  tirer  les  courtines.  Dans 

ce  sens,  il  est  vieux,  .:;•/;>/^:^^^:^.v■^^./v■':,^';#^■. 

Courtine,  en  termes  de  Fortification;  Le 
mur  ordinairement  reotiligne  qui  est  en- 
tre deux  bastions,  et  qui  en  jdlht  les  flanc;s. 
La  courtine  était  trop  longue  et  ne  pouvait 
pas  être  bien  défendue,  ^  - 

COURTISAIT.  S.  m.  Celui  qui  isst  attaché 
à  la  cour;  qui  fréquente  la  cour.  Bon  cour- 
tisan.  Vieux  courtisan,  Çes^un  adroit,  un 
habile,  un  fin,  un  rusé,  un  sage  ÇQfirtùan. 
Mauvtiis  courtisan.      ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  courtise  quel- 
qu'un, qui  cherche  à  lui  plaire,  pour  en 
obtenir  '^elque  chose.  Une  coquette  aime 
à  se  voir  entourée  de  nombreux  eourtist^ns. 
Cet  homme  n'a  point  d'amis,  il  ii!a  que  des 
courtisans.  Ceux  qui  ont  des  emplois  à  don^ 
ner  ne  manquent  point  de  courtisans, 
r  II  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Il  al  esprit  courtisan.  Un  style  courtisan, 

COURTI&ANE.  S.  f.  Foqpime  de  mosurs 
déréglées  qui  (|a  distin^e  par  une  certaine 
•élégance  de  manières,  et  qui  met  à  piix  ses 
faveurs.  Il  fait  l'amof'i  aune  courtisane.  Il 
entretient  une  eourtUane, 
y  '  Il  se  dit,  particulièrement,  Ded  femmes  de 
'cette  espèce  chez  les  peuples  de  l'anAguité 
jpt  dans  les  grandes  villes  d'Italie.  La  Grèce 
avaitrdes  courtisanes  célèbres.  Les  eourtisemes 
de  Rome,  Les' courtisanes  de  Venise, 

Il  86  dit  quelquefois,  surtout  dans  le 
style  soutenu ,  de  Toute  femnie  de  mau- 
viUse  vie  qui  est  un  peu  au-dessus  des  pro»* 
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tituées  de  la  basse  classe.  Une  vtle  eourti" 
sane,       ^      .      , 

COURTlflfER.  V.  a.  Faire  la  cour  à  quel- 
qu'un dans  l'espérance  d'en  obtenir  quelque 
chose.  Courtiser  les  grands.  Cet  homme  vous 
courtise  fort.  Il  rCest  pas  d'humeur  à  courti^ 
ser  qui  que  te  soit,  H  courtise  ce  vieillard 
pour  avoir  sa  succession. 

Fam.,  Courtiser  une  femme,  une  dèmoi" 
selle,  Être  assidu  auprèûs  d'elle,  chercher  à 
lui  plaire.  Il  est  galant ,  il  courtise  les  damet. 
Il  a  épousé  cette  jeune  personne,  ((u' il  couf^ 
lisait  depuis  longtemps.  ,   / 

•  Fig.,  Courtiser  les' Muses,  S'adonner  aux 
lettres,  et  particulièrement  à  la  |)Qésie. 

CouRTiSK ,  ÉB.  part,  passé,  r  ^e  ^ 

COURT-JOIBTTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège. 
II. se  dit  D'un  chçri'al ,  d'une  jument  dont  les 
articulations  inférieures  .sont  trop  courtes. 
Ce  cheval  est  court-jointes 

COURTOIS,  OISE.  adj.  Civil,  gracieux 
dans  ses  discours  et  dans  ses  manières. 
Chevalier  courtois.  Courtois  aux  dames,  en" 
vert  les.  dame$.  Il  n*est  guèrf  courtois.  Il  à 
des  façons  peu  courtoises.     .    -  ^ 

Armés  courtoises,  s'est  dit  Dés  armes  dont 
Ofi  se  servait  dans  les  tournois,  parce  que  la 
pointe  et  le  tranchant  en  étaient  émoussés, 
et  qu'elles  n'étaient  point  meurtrières.  Les 
armes  de  guerre .  étaient  ajppelées  Armes 
émoulues,  -  ''\ 

COURTOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
courtoise^  /(  le  reçut  très  courtoisement, 

COURTOISIE,  s.  f.  Civilité.  Il  l'a  traité 
avec  beaucoup  de  courtoisie. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Bon  olQcé.  Je 
vous  remercie  de  votr^  courtoisie.  Il  ewami- 
iier  dans  les  deux  sens.  -     fll 

.  COUSCOUS.  (On  prononce  Couscousse.)  s. 
m.  Mot  emprunté  de  la  langue  arabe.  Il  se 
dit  d'Un*  mélange  de  viande  hachée  et  de 
Êarine,  réduit  en  boulettes  très  petites  qu'on 
fait  frire  dans  l'huile.  Le  couscous  est  fort  en 
usage  parmi  les  indigènes  de  V Algérie,  de  la 
Gambie  et  d'une  grande  partie  de  V Afrique 
centrdle.  ,\:'i; :■..>■■,;',  ■'^■\A.:.^"c:yy'^.-    ,•!!•''■* :^-:*-;/i.-^^' 

cbusËUSE.  s.  f.  Femme  qiii  eoud.  Il  se 
dit  particulièrement  Des  femmes  qui  cou- 
sent les  livres  pour  les  brocher.  ,f^  r 

COUSIN,  INE.  s.  Il  se  dit  de  Ceux  qui 
sont  issus  ou  qui  descendent ,  soit  de  deux 
frères,  soit  de  deux  soeurs^  soit  du  frère 
ou  de  la  sœur.  Cousins  germains.  Cousins 
issus  de  germains.  Cousins  au  troisième  et  au 
quatrième  degré,  ete.  Bon  cousine  Cher  cou- 
sin.  C*èst  mon  cotisin,  ma  cautine^ïfous  son^ 
jnet  cotLsins.  De  quel  côté  sont-ils  cousinsT  -' 

En  France,  le  Tcti^  dans  ses  lettres,  traitait 
de  Cottf  in  lOMi^uleniient  les  princes  de 
son  s^ogrrmala  encore  plu^urs  princes 
étntflgers,  les  cardinaui,j|iM  pairs,  ie»^iucs, 
les  Anarédiaux  de  France,  leB-«randsd^s- 
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pagne,  et  gueiaues  se^eiar du  royaume. 

Prov.,  Si  telle  enote  WarimiSI^,  le  roi  ne 
serait  pat  mon  r<mrin,  Jf>  m'ftgtimorftiff  plus 
heureux  que  le  roi.  On  dit  de  même, 
il  a  telle  ehate,  quand  telle  chose  M  ùrrwe, 
W  roi  n\est  pat  ton  eotuin.  /  ' 

GouBiN,  se  dit  quelquefois,  figuirément  et 
familièremoQt,  de  Ceux  qui  sont  bons  amis, 
qui,  vivent  en  bonne  intelligenoe.  Ik  tont 
grande  couiiftt.  Si  vaut  failet  telle  chose, 
nout  ne  teront  pat  eautint. 

GOURill.  S.  m.  Sorte  de  moucheron  dont 
la  piqûre  et  le  bourdonnement  sont  fort  im- 
p(»tuns.  Un  coutin  vint  le  piquer  à  la  joue. 
Let  eoutiiie  l'ont  fort  importuné.  Vont  tour^ 
menté  toute  ta  nuit.  Être  mamf/é  de  copeint* 

Chatter  letxoutint, 

* 

•     "       '.'  •   '    ^  M: ::-,--v 
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Fam.,  et  par  un  mauvais  jeu  de  mot/^, 
Être  mangé  de  cousins.  Avoir  toujours  des 
cousins  chez  soi,  Avoir  souvent  chez  soi 
des  parasites  qui  sç  disent  cbusineT  ou  amis. 

Chasse-cousin.  Voyez  cette  expression  à 
son  rang  alphabétique.       .  . 

COU3INAGE.  S.  m.  L^  parenté  qui  existe 
entre  cousins.  Ils  s'appellent  cousins,  je  ne 
'  sais  d'oik  vient  ce  cousinage.  Il  est  entré  dans 
ce{te  maison  sous  prétexte  de  cousinage. 

Il  se  prend  aussi  pour  Toute  rassemblée 
des  parents.  Il  pria  tout  le  cousinage,  Cq  moi 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

COUSINER.  V.  a.  Appeler  quelqu'un  cou-r 
sin.  Il  vout  cousine  :  de  quel  côté  est-il  votre 
cousin?  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque.  Je  ne 
sais  t'ilt  torit  parent^,  mait  Ht  te  cousinent. 
Ce*8ens  vieillit. 

XI  signifie  neutràlemcnt,  dans  le  langaf^c' 
familier,  Faire  le  parasite  chez  l'un  et  chez 
l'autre,  sous  prétexte  de  parenté  ou  d'ami- 
tié. Comment  peut-il  vivre  avec  si  peu  de 
biens?  Il  va  coutiner  chez  l'un,  chez  l'aulrc. 
Il  s' ett  accoutumé  à  coutiner.    ,  '' 

/  Fig.  et  fam..  Ils  ne  cousi^nent  pas  ensem- 
ble', se  dit  De  deux  personnes  dont  les' ca- 
ractères ne  peuvent  s'accorder. 

Cousine,  É£.  part,  passé. 

COUSINIÈRE.  8.  i.  Rideau  de  gaze  dont 
on  eptoure  un  lit,  pour  se  garantir  des 
cousins; 

COUSSIN,  s.  m.  Sorte  de  sac  cousu  de 
tous  lès  côtés,  et  rempli  dé  plume,  ou  de 
bourre,  ou  de  crin,  etc., s ^our  s'appuyer, 
pour  s'asseoir,  ou  pour  mettre  les  pieds 
dessus.  Coussin  de  drap,  de  velours,  etc. 
Coussin  dé  v(Mture.  Mettre  un  coussin  sur  la 
selle  d'un  cheval,  pour  y  être  assis  plus  mol- 
lement. Mettre  un  •  jussin  derrière  la  selle, 
pour  porter  quelqu'un  en  croupe,  ou  pour  y 
placer  une  valise. 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  cotissin.71  faut 
mettre  un  coussinet  derrière  la  selle  pour  por- 
ter la  valise.  Coussinet  qu'on  met  sàusla 
cuirasse,  etc.  Avoir  sur  la  tète  un  pot  au  lait 
posé  sur  un  coussinet,  •  *^ 
:  En  termes  de  Mécanique)  il  se  dit  de 
Demi-cylindres,  de  métal,  de  bois  ou  de 
pierre ,  entre  lesquels  sont  maintenus  et 
tournent  les  tourillons  d'un  axe. 

Dans  les  Chemins  de  fer,  il  se  dit  d'Une 
pièce  de  fonte  sur  laquelle  reposent  les 
rails/'     ;  •  i 

COÛT:  8.  m .  Ce  qu'une  <  chose  coûte .  1 1 
n'est  plus  guère  uèitè  qu'en  style  de  Prati- 
que. Let  frais  et  les^  loyaux  coûts.  Le  coût 
d'un  exploit,  d* un  jugement.  Le  coût  d'une 
assurance.  On ^it  quelquefois.  Les  menus 
cotlu.  Les  petites  dépenses. 

Prov.,  Le  coût  fait  perdre  le  goût,  La  trop 
grande  dépense  qu'il  faudrait  faire  pour 
«voir,  une  chose,  en  ôte  l'envie.    '•  ; 

CoÇTAirr.  adj.  U. n'est  usité  que  dans 
cetiejio<!mion.  Pris  coûtant,  Le  prix  qu'une 
a  coûtée  Je  vous  le  donne ,  je  vous  le 
cède  au  prix  e9Ûtfnt:^ël-:m^^^r<' .^.v--   '-^i ,.  ;  • 

COUTEAU.  8.  m.  Insjxtiment  composé 
d'une  lame  et  d'un  manâe,  et  qui  sert  or- 
dinairement à  couper,  surtout  à  table.  Cou' 
teau  tranchant.  Couteau  épointé.  Couteau 
éhréehé.  Couteau  pliant.  Couteau  à  gaine. 
Couteau  à  ressort ,  à  virole.  Couteau  à  lame 
d'argent,  à  lame  d'or.  Couteau  de  cui^ne,  de 
table,  de  poche.  Couteau  à  bascule.  Couteau  à . 
manche  d'ivoire,  de  nacre,  d'argent.  La  lamé, 
la  pointe,  le  tranchant,  le  dos  d'un  couteau.. 
Boîte  à  couteaux.  Couteau  de  Paris,  de  Lan-^ 
aru,  de  ÇhàteHetoA^U,  tte.  QoyAeiku  d  deux 
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lames; 'à  deux  tranchants.  Couteau  d'argent, 
couteau  d'or.  Émoudre,  aiguiser  un  couteau. 
Emmancher  un  couteau,  -fi  (ut  a  donné  un 
coup  de  couteau.  H  lui  a  donné  du  couteau 
dans  ie  ventre.  Il  tira  k  couteau  sur  lui.  Il 
lui  mit  le  ctmteau  à  la  gorge ,  tur  la  gorge. 

prov.  et  ûg.f  Couteau  pendant,  se  dit 
d'Un  homme  qui  en  accompagne  toujours 
un  autre,  et  qid  est  prêt  à  le  servir  en  toute 
occasion.  Un  tel  est  toujours  avec  lui,  c'est 
son  couteau  pendant, 

pig.,  Mettre  couteaux  tur  table,  Donner  à 
manger.-  ^        • 

Fig.,  Être  sous  le  couteau,  avpir  le  couteau 
sur  la  gorge ,  Être  menacé^ par  un  ennemi 
puissaht;  être  sous  l'influence  d'une  vive 
crainte  qui  détermine  à  faire  ce  qu'on  no 
voudrait  pas.  '   ■  '^ 

Proy.  et  ûg.,  On  vous  eh  donifiérade  petits 
couteaux  pour  les  perdre,  se  dit  Aux  enfants 
à  qiii  l'on  refuse  quelque  chose. 

En  Hist.  nat.,  Manche  de  couteau.  Espèce 
(le  coquillage  bivalve. 

Couteau,  se  dit  quelquefois,  poétique- 
.rnent,  d'Un  poignard,  et  de  L'instrument 
avec  lequel  on  égorgeait  les  victimes  chez 
les  anciens.  Il  porta,  il  enfonça  le  couteau 
dans  le  sein  qui  l'avait  nourri. .  Le  couteau 
sacré.  Les  couteaux  sacrés.  Tomber  sous  le 
couteaur  ^.^ 

Il  se  dit  également,  dans  les  Arts,  de  Ger« 
tains  instruments,  de  fori^ies  assez  diverses, 
qui  servei^n  général  à  couper,  à  taille;', 
à  racler,  etc.  Coiiteau  depaiette.  Couteau  de 
doreur.  Les  chirurgiens  font  usage  de  diffé^ 
rentes  sortes  de  couteaux.  On  se  sert  d'un 
couteau  de  bgis.ou  d'ivoire  powr  couper  ^f 
feuillets  d'un  livre  bràché.  Couteau  detri^ 
piére.  Couteau  qui  traiiçhe  des  deux  côtés. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  couteau  de  tripiéth, 
un  couteau  à  deux  tranchants,  un  couteau 
qui  tranche  des  deux  côtés,  se  dit  De  celui 
qui  parle  en  bien  et  en  mal  de  la  même 
personne.. 

Couteau,  signifie  encore,.Une  épée  courte 
qu'on  porte  au  côté.  Il  ne  porte  qu'un,  cou- 
teau. Sonennemi  avait  une  épée  de  longueur, 
et  (ui  n'avait  qvlufi  couteau.  Ce  ^ns  vieillit. 

Prov.  et  fig.,  Aiguiser  ses  couteaux,  Se 
.  préparer  au  combat  ou  à  la  dispute. 

Prôv.,  Ils  somauix  épées  et  aux  couteaux, 
çt  plus  ordinairement,  Ils  en  sont  auxcou^ 
teaux  tirés,  à  couteaux  Hrés,  Ils  sont  en 
grande  inimitié,  ou  en  gf and  procès',  en 
grande  quereUe^'      '    ■  l^'^'    -  " 

Pop.,  Jotur  des  couteaux.  Se  battre  à  fé- 

Couteau  dé  chasse,  Courte  épée  qui  d^of-^ 
dinaire  ne  tranche  que  d'un  côté,  et  dont 
on  se  sert  pour  couper  les  branctiqs,  quand 
on  brosse  au  travén  des  bois,  ou  pour  ache- 
ver le  sanglier,  le  cerf;  v  ■  v  •: 
\  COUTELAS,  s.  m.  Sorte  d'épéie  courte  et 
large,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  C0u*- 
lelas  bien  tranchant.  Coutelas  de  Damas.  Vn 
coup  de  coutelas.  Il  lui  a  fendu  la  tête  de  son 
coutelas,  avec  son  coéUelas, 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand  couteau  de  cui- 
sine. 

couTBLiBft,  IfiEK.  8.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire,  de  véndire  des  cou- 
teaux, ciseaux,  rasoirs,  lancettes,  canifs,  etc. 
Bon  cottteiier.  Maître  coutelier.  Garçon  coii- 
(eiter.  Il  e^t  eouUlier  à  Paru,  La  boutique 
d'un  coutelUf.       ^:  V       ^/*£^- 

COUTELIÈRE.  8. 1.  Étui  dans  lequel  on 
met  plusieurs  couteaux.  Une  coutelière  pour 
une  demi-^ouxaine ,  pour  une  douzaine  de 
couteaux.  Ce  n'est  pas  la  coutelière  de  cet 
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couteaux'là.  Il  n'est  plus  guère  usité  :  on 
dit  maintenant,  Une  boiie  à  couteaux;  et, 
Une  botte  de  couteaux,  lorsqu'elle  est  pleine 
de  ses  couteaux. 

COUTELLERIE.  S.  f.  Métier  de  coute- 
lier ;  ^rt  de  faire  des  couteaux,  dos  ciseaux, 
des  rasoirs,  etc.  Il  entend  bien  la  coutellerie. 

Il  se  dit  aussi  d'un  atelier  où  l'on  fait  des 
couteau),  etc.  i^ta&tir  une  coutellerie. 

Il  so.dit^^ën  outre,  collectivement,  Des 
ouvrages  que  font  ou  débitent  les  coute- 
liers. H  se  fait  beaucoup  de  coutellerie  à 
Chdtellerault.  Il  y  a  un  grand  commerce  de 
coutellerie  dans  cette  ville.  * 

COÛTER,  y.  n.  Être  acheté  un  certain 
prix.  COilterclier.  Cette  cAofecoUtep(u5  qu'elle 
ne  vaut.  Combien  vous  coûte,  que  vous  coûte 
eette  étoffe,  ce  vin,  ce  cheval.  Cette  maison,  cette 
terre,  etc.?  Le  prix  que  coûte  une  chose.  Cette 
étoffe  coûte  vingt  francs  faune.  Cela  m'a 
coûté  trois  cents  francs.  Je  veux  avoir  cela, 
quoi  qu'il  coûte,  quoi  qu'il  en  coûte.  Cela 
lui  coûte  bon,  lui  coûte  bel  et  bon.  Ces  bîèns-, 
là  ne  lui  coûtent  guère. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  dépense 
que  l'on  fait  pour  quelque  chose.  L'entre- 
tien  d'un  cheval,  d'une  voiture  coûte  tant  par 
an.  Ma  nourriture  ne  me  coûte  rien.  Ses  en- 
fants lui  coûtent  beaucoup.  Ce  voyage  vous 
coûtera  peu.  Ne  plaidons  point ,  les,  procès 
coûtent  tropi.  Tous  frais  faits,  U  m'en  coûte 
tant.  Il  coûte  beaucoup  à  bdtir.  Il  a  fait  une 
folie  qui  lui  a  coûté  cher,  qui  lui  coûte  son 
bien,    '.  •■  ■'         ''■■■■•:■■ 

•  Fig.  et  fam.,  Ceta  ne  lui  coûté  guère,  Il 
ne  ménage  point  cela,  il  le  prodigue.  Vrai- 
ment l'argent  ne  lui  coûte  guère.  Ce  général 
expose  ses  troupes  à  tout,  moment ,  les  hom- 
mes ne  lui  coûtent  gttère,  * 

Coûter,  signifie  encore,  figurément,  Être 
cause  de  quelque  perte ,  de  quelqqe  dou- 
leur, de  quelguo  peine,  de  quelque  soin,  etc. 
Il  lui  a  en  conté  un  bras  pour  avoir  été  à  la 
guerre.  Il  vous  en  coûtera  la  vie.  Il  vous  en 
coûtera  la  tête.  Il  ne  vous  en  coûtera  qu'une 
saignée.  Cette  perte^  lui  a  coûté  bien  des  f ou- 
pirs,  bien  des  tarméi.  Cette  sottise  lui  coûte 
xher.  Cette  victoire  àeoûté^  beaucoup  de  sang, 
La  place  qu'il  obtient  lui  a  coûté  bien  des 
bassesses.  C'est  trop  apheter  le  plaisir  d'un 
moment,  quand  il  coûte  un  long  repentir.  Cet 
ouvrage  lui  coûte  bien  dee  veilles.  Cette  re- 
cherche lui  a  coûté  bien  du  temps,  lui  coûte 
de  grands  soins,  un  grand  travail.  La  peine 
qu'il  m* en  coûte.  >  >n  •/  \     >  :   -    y 

Il  s'emploie  quel^efois  absolument;^  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  Les  procès,  les  voya- 
ges coûtent:  Tout  coûte  en  ce  monde.  Cet  ou^ 
vrage,  ce  discours  a  dû  lui  coûter. 

Coûter,  sç  dit  particulièrement,  au  figu- 
ré, Des  choses  que  Ton  ne  fait  qu'à  regret, 
auxquelles  on  ne  se  détermine  que  diffici- 
lement. Je  lié  voue  caehe  pas  que  cette  dé- 
marche lAe  coûte  un  peu,  me  coûte  beaucoup,, 
fon  absolument,  me  coûte,  cela  me  coûte,  à 
dire.  Il  m'ent<^ûte,  et  m'en  coûte  beaucoup, 
de  vous  faire  ces  reproches.  Il  coûte  de  re- 
noncer d  d* anciennes  habitudes, 

jRienne  lui  coûte.  Il  n'épargne  rien,  ou 
Il  ne  trouve  rien  d'impossible.  Quand  il  est 
amoureux,  quand  il  est  question  d'obliger  ses 
annis,(tirienne  M  coûte.  ^'i^>'i2r>U^A-\.:,'>4.i:^i;. 

Tout  luicoûU,  Il  a  de  la  peine  à  faire  tout 
ce  qu'il  fait.  Il  rend  service  à  regret ,  tout 
lui  coûte.  Il  n'a  aucune  facilité  pour  écrire, 
tout  lui  coûte: y  •  v' "" '"''*'?' . 'V ''•'- ''^ :*"■'■  ^ '■"■  ' -'^, '\:  - 

Fam. ,  Coûte  que  coûte,  À  quelque  prix  que 
ce  soit,  quoi  qu'il  puisse  arriver. 

Le  verbe  Coûter,  n'a  point  de  participe 


.->'" 


variable  ;  cependant  plusieurs  personnes 
écrivent,  lei  vingt  mille  francs  que  cette 
maison  m'a  coûtés;  les  efforts  que  ce  travail 
m'a  coûtés,  la  peine  qu'il  m'a  coûtée.  L'exac- 
titude grammaticale  exige.  Les  vingt  mille 
francs  que  cette  maison  m'a  coûté;  les  ef" 
forts ^  la  peine  que  ce  travail  m'a  coilt^. 

4^0ÛTEU8EMB!fT.  adv.  D'un^manière 
coûteuse ,  à  grand  prix.  Cet  éditée  si  coû- 
teusement  élevé  fut. détruit  en  quelques  jours. 

GOÛTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  engage  à  de 
la  dépense.  Lei  voyages  sont  coûteux.  Le  goût 
des  tableaux  est  coûteux. 

COUTIER'.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cou- 
tUs.  .   ,  ; 

COUTIL.  8.  m.  (On  ne  prononce  pas  l'L.) 
Espèce  de  toile  faite  de  fil  de  chanvre  ou 
de  lin,  qui  est  lissée  et  fort  serrée,  propre 
à /faire  des  lits  de  plume,  des  taies  d'oreil- 
ler, des  tentés,  etc.  Coutil  de  Flandre.  Cou- 
til de  Bruxelles,  de  Normandie,  etc. 

coutrEn^.  m.  Fer  tranchant  qui  fait  par- 
tie de  la  charrue  et  qui  sert  à  fendre  la  terre 
quand  on  laboure.  Uncoutre  bien  tranchant. 

COUTUME,  s.  f .  Habitude  contractée  dans 
les  mœurs,  dans  les  nîaftières,  dans  les  dis- 
cours, dans  les  actions.  Bonne  coutume.  Mau- 
vaise coutume,  ^otte  coutume.  Vilairie  coutu- 
me. Prendre,  quitter  une  coutume.  Se  défaire 
d'une  coutume.  Il  a  la  mauvaise  coutume  de 
faire  des  grimaus,  de  se  faire  attendre,  éic» 
Cela  lui  a  tourné  en  coutume.  Il  s'en  est  fait 

c  s 

une  coutume.  On  fait  beaucoup  de  choses  par 
coutume.  Il  a  fait  cela  contre  sa  coutume^.  Il 
ne  faut  pas  perdre  les  bonnes  coutumes.  Il 
avait  coutume  de  faire  cela. 

Coutume,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  est^ 
devenu  en  quelque  sorte  une  obligation  ou 
un  engagement ,  parce  qu'on  l'a  souvent 
pratiqué.  Parce  qu'on^  lut  a  souffert  cela  une 
fois,  il  veut  le  tourner  en  coutume.  On  dit 
proverbialement,  en  ce  sens.  Une  fois  n'est 
pas  Coutume.  ,. 

Coutume,  s'emploie  figurément,  en  par-  , 
lant'  De  ce  qui  arrive  souvent  aux  choses 
inanimées.  Ce  pommier  a  coutume  de  don- 
ner beaucoup  de  fruits.  Cette  cheminée  a  cou-  "^ 
tume  de  fumer  quand  le  vent  du  midi  sou f^ 
fie.  Les  pien^es  qui  viennenl  d' être  tirées  de 
la  carrière  ont  coutume  de  se  fendre  ik^a 
gelée,  -  /^ 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  pratiqua  or- 
dinairement en  de  certains  pays  et  en  de 
certaines  choses.  Vteitte  coutume.  Ancienne 
coutume,  Cest  la  coutume  de  tel  pays,  de 
telle  ville,  de  se  réjouir,  de  danser  tel  jour, 
de  solenniser  telle  fête,  de  faire  telle  cérémo- 
nie, telle  réjouissance,  etc.  C'est  la  coutume 
en  France  de...  Cette  coutume  s'est  intro- 
duite, s^  est  conservée,  s'est  perdue,  abolie. 
La  coutume -n'est  plut  de.,,  n'en  est  plus,  La 
coutume  était  que.,.  C'était  Une  coutume  re- 
çue. Ha  ramené,  rétabli  l'ancienne  coutume. 
Cela  est  tenu  en  coutume,  est  passé  en  cou- 
tume. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  GeHain 
droit  municipal  qui,  s' étant  établi-  par  l'u- 
sage et  par  la  commune  pratique  d'une 
ville,  d'une  province  ou  d'un  canton,  y  tient 
lieu  et  a'  force  de  loi.  Une  législation  uni-^ 
forme  a  remplacé  léie^  anciennes  cot^umet. 
Coutume  générale  d'une  province.  Coutume  : 
de  Normandie,  de  Champagne. -  Coutume  de 
Paris.  Coutume  locale.  Réformer  la  coutume. 
Rédiger  par  écrit  une  coutume.  Ils  s'étaient 
mariés  suivant  la  coutume  de  Parie,  telle 
coutume  était  favorable  aux  femmes,  telle 
autre  était  désavantageuse  aux  puînés.  Il  a 
écrit  sur  la  coutume.  Cest  un  point  de  cou^ 
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(Hrne.  Ce  nVft  pot  un  payf  de  droit  écrit , 
c'est  un  pays  de  tQUtumc*  Les  us  et  coutumes  : 
voyez  Us. 

Il  signifie,  par  extension,  Le  recueil  du 
droit  coututnier  de^ptelqtees  paya.  Il  a  com' 
inenté  la  coutume  du^iàtmais,  de  Bretagne, 
de  Normandie.  Voue  îriuverex  cela  dam  la 
coutume  de,.,  La  coutufie  de...  porte  que... 
Tel  article  de  la  coutuwliB.  Suivant  les  ditpo^ 
sitions  de  la  coutume,  t 
.  GouTUMB,  se  dit  .au£^i  de  GertAins  droits 
et  impôts  qui  se  payaient  autrefois  en  quel- 
ques passages  et  ailleurs.  Payer  la  coutume. 
La  coutume  qui  se  lévf  en  tel  endroit  sur  le 
vinr  sur  les  bateaux,  surjes  vivres,  etc.  Cou- 
tume de  Bayohne.  Coutume  de  Bordeaux.  Il 
était  fermier  de  la  coutume  de.,.  Cette  mar^ 
chandise  doit  la  coutume ,  ne  doit  point  la 
coutume. 

DE  GOUTUMB.  loc.  adv..  À  l'ordinaire.  ii 
en  use  comme  de  coutume.  Il  est  plus  gai  que 
de  coutume.  Il  té  porte  mieux  que^dé  eoutU" 
me.  Il  s'est  levé  plus  tard  que  de  coutume. 

COUTUMIEE,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  faire,  etc.  /(  est  coutumier  dp  mentir.  Ce 
sens  est  familier  et  peu  usité. 

Être  eoutumier  du  fait,  Avoît  coutume 
de  faire  certaine  chose.  Il  se  pi:ena  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  Je  ne  suis  pas 
étonné  qu*il  vous  ait  trompé,  il  est  eoutumier 
du  fait. 

GouTUMiBR,  signifié  aussi,  Qui  appa^ieùt 
à  la  cout&me.  Droit  eouli^mier. 

Payf  eoutumier,  se  dit,  par  oppositioiià 
Pays  de^ droit  écrit,  de  Tout  pays  où  Vàti 
suivait  une  coutume  provinciale  ou  locaie.\ 

COUTUMIER.  8.  m.  Livré  éontenant  la 
coutume ,  le  droit  municipal  d'une  ville  > 
d'une  province  ou  d'un  canton.  Le  eoutu^ 
mier  de  Normandie.  %e  eoutumier  deCham^ 
pagne. 

Grand  coutumiert,  ou  Çoutumier  <gén6ra{, 
Recueil  général  des  Gouttimes.   -• 

^aUTURE.  8.  t.  Asâemblage  de  deux 
choses  qui  se  fait  par  le  inoyen  de  l'aiguille 
ou  de  l'alêne,  avec  du  fil»  de  ^  soie^  etc. 
Grpsse  couture.  Couture  i^enue,  fine,  ronde, 
plate.  Double  couture.  Couture  en  eurjet. 
Les  coutures  d'un  habit,  d'une  chemise,  d^ un 
gant,  d'une  botte,  d'un  soulier,  etc.  Des  «ou- 
liers  à  double  couture.  Faire  une  couiure. 
Une  robe  sans  couture.  LineetUs,  draps  sans 
couture.  On  n'en  voii  point  la  couture.  Cette 
couture  ne  parait  point,  Cest  la  couture  qui 
vous  blesse.^ Il  faut  rabattre  la  couture,  les 
coutures.  Un  habit  brodé  $ur  touta  les  cou- 
iures. 

Pop.  et  fig.,  Il  faut  lui  rabuttrè  kicautu» 
res,  se  dit  À  un  homme  qui  a  un  habit 
neuf ,  en  le  frappant  par  nuuiière  dfi  plai- 
sa*^tef  le.  On  le  dit  au88i,  dans  une  acception 
plus  figurée,  en  parlant  D'un  homme  trop 
vain  de  quelque  nouvelle  dignité,  et  dont 
l'orgueil  aurait  besoin  d'être  rabaissée 

Fig.  et  fam.,  Battre  ^me  armée  à  plate 
couture,  La  battre,  la  défaire  complètement. 
armée  fut  battue  à  plate  couture.  Nous 
^es^attîmes  à  plate  couture, 

JûUTURB,  Signifie  quelquefois,  L'iKJtion 
de  coudre.  Cette  couture  est  aisée,  est  péni- 
ble. Il  faut  encore  un  ou  dews  points  de  eou^ 
l^ire  à  cet  habit. 

^  Il  signifie  aussi.  L'art  de  coudre  en  linge, 
6n  drap,  ou  autres  éiofîes.  Apprendre  la 
couture.  Elle  ne  veut  pas  quitter  la  couture. 
Il  signifie  encore,  La  façon  dont  une 
chose  est  cousue,  ou  bien  ou  maL  Belle 
couture.  Couture  malpropre.  Voilà  une  vi- 


couture* 


■M^ài 


COUTUMIER  —  COUVERT 

t  A       #  , 

.'        -  • 

GouTURE,  se  dit,  par  analogie,  de  La  ci- 
catrice qui  reste  d'une  plaie,  soit  qu'elle 
^ait  été  recousue  ou  non,  et  même  Des  gran- 
des marques  que  laisse  la  petite  vérole  sur 
le  visage.  Grosse  couture.  Vilaine  eouture. 
Il  en.A9neore*la  eouture  sur  le  visage.  Il  a 
le  vis^e  to%U  plein  de  couturée» 

GouTURS,  en  termes  de  Construction  na- 
vire, se  dit  de  L'intervalle  qui  se  trouve 
entre  deux  bordages,  et  que  les  calfats  rem- 
plissent d'étoUpe.  Il  se  dit  également  de 
L'étoupe  même  qu'on  a  fait  eatrer  de  force 
dans  l'intervalle  des  bordages,  et  qui  est 
ensuite  recouverte  de  bral.  Cette  couture 
est  ouverte,  L'étoupe  est  sortie  d'entre  les 
joints. 

€0|JTURER.  ▼.  a.  Faire,  oauser  des  ci- 
catrices et  des  inégalités  semblables  à  des 
coutiures.  il  lui  eoutura  le  vieage  d*un  coup 

de  sabre.  La  petite j^éf^  hU  wUur^  ia  /f- 

gure.  -^  :■■''-''-  '■■■•'-^■*  ■'-''■ 

GouTURÂ,  ÈE.  part,  passé,  tl  est  tout  cou- 
turé de  petite  véroUf.  Il  4  h  V^o^i  foM  c^m* 
turé.  '■■  •/  •  '■'•  ^    ':  ■■•-  '■  '       •■'■-■  :'■'■•:■: ''V::  ■.-■•A '■-  -:•■■••• 

COUTURIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  coudre.  Bon  couturier.  Mauvais  coutU' 
rier.  Il  est  vieuau-  <  ■^  ■  -■.  /^-;;v-:^'..v,-r- 

COUTURIER,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
d'Un  muscle  dé  la  jambe.  On  dit  aussi, 
adjectivement,  Le  muecle  couturier,  •;  / 

COUTURIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  travaille 
en  couture,  de  linge  ou  d'habits.  Habile 
couturière.  Couturière  en  linge.  Couturière 
en  robes.  Couturière  pour  femmes. 

COUVAIN,  s.  m.  coU.  OBufs  des  abeilles, 
des  punaises  et  de  quelques  autres  insectes. 
Lef  fourmis  Cherchent  avec  avidité  le  coù" 

in  des  punaiées.  ^  ' 

OUVAlppiff.  s.  f.  Temjpfs  Qù  couvent,  les 
poules  et  autres  oiseaux  de  bass^-cAir. 

CORVÉE,  s.'  f.,coll.  Tous  les  o^ufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps;  où  Les  pe- 
tits qui  ^  sont  édos.  Il  y  avait  tant  d'œufs 
à  la,  eotiWe.  Cette  j^U  a  amené  quinze 
pouisiiu  a^ne  couvée.  Cee  deu^  poulets 
sont  de  la  mhne  couvée.  La  poul^  et  toute 
sa  couvée,  uk  serpent  monta  dani  le  nid  et 
mangea  la  mérA^t  la  cou©^.    .  -  '>^^ 

Il  signifie  éutai,  figurément,  et  le  plus 
souvent  en  mauvwse  part.  Race,  ëngeanc^. 
Le  père,  ta  sn^rè,  tee  enfants,  sont  tous/fri'- 
pons  ;  toute  ta  couvée^  n'en  vaut  rien.  Ce  sens 
est  familier. 


^ 


ëouYEirr.  s.  m. 

nastére.  CcmvenI  de  c 
Couvent  de  /Ittes.  8e 
un  couvefU.  Entrer 


ison  religieuse,  mo- 
ueine,  de  ehartreum. 
ttre,  se  jeter  dans 
unci^vent.  Sortir 


dans 
du  couvent.  Menacer  uneXfUle  du  cou/vent, 
de  la  mettre  an  couvent,  dk  Venfermer  dane 
un  couvent.  Fermer  les  couventi.  Certains 
couvente  ^êont  au^i  dee  maii^nt  d^  éducation 
pour  U$  jeunet  fUlee. 

U  se  praid  aussi,  dans  un\8ens  ooUectif, 
pour  TOUS  lei  religieux  ou  w^  les  reli- 
gieuses qui  ^pntdans  un  zxiéir^e  monaistère. 
Cest  uneow>mit  bien  réglé.  Tout  le  couvent 
s'àeiomblq  four  Véleiition  de  Vabheeee.  La 
moitié  du  eouivent  ét»it  pour  tel  nligieux , 
t'aiitrs  moitié  vqulait  un  autre  supérieur. 

COUTER,  y.  a«  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui 
se  tiennent  sur  leurs  œufs  pour  leis  faire 
éolore.  Lee  oiseaux  couvent  leurs  œufs.  Cette 
poule  a  couvé  tant  iotufe.  On  lui  a  fait 
couver  du  ctufs  de  cane. 

U  M  dit  quelquefois  absohunent  Cest 
la  eaieon  ok  tele  oiseau»  couvent.  Cette 
femme  a  tant  dé  poulee  qui  couvent.  Mettre 
dee  poulee  couver.  Cette-poule  «siît,  couver, 

Fiig.  et  fam..  Couver  drs  ^fu»  une  per» 


sonne,  une  chose,  La  regarder  avec  intérêt 
avec  complaisance.  Elle  couve  des  yeux  son 
'fils,  sa  fille.   L'avare  couve *des  yeux  son 
trésor.      ^ 

Couver,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  choses  que  l'on  tient  cachées,  qui  se 
préparent  sourdement.  Cet  homme  couve 
de  grands  desseins.  Il  couve  de  mauvais 
desseins.  Tout  cela  couve  ur^e  guerre  civile, 
couve  quelque  grand  malheur.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  sens,  passif,  il  se  couve  quelque 
chose  de  dangereux.  IL  se  couve  là-:desso\u 
je  ne  sais  quoi. 

Couver,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  figu- 
rément Des  choses  qui  sont  cachées ,  qui 
ne  paraissent  point ,  et  qui  peuvent  se  dé- 
couvrir quelque  temps  après.  £n  ce  sens 
il  se  dit  principalement  Du  feu,  de  quel- 
ques vapeurs ,  des  humeurs.  Le  feu  couve 
sous  la  cendre.  Cette  vapeur  maligne,  ce 
mauvais  air  se  conserva  dans  Une  balle  de 
I  tatne,  dans 'un  paquet  de  linge,  et  coUva 
longtemps,  ^Cetie  mctuvaise  humeur  couve, 
se  couve  dans  ses  entrailles.  Il  est  employé 
Quelquefois  activement  dans  le  même  sens. 
Vos  entrailles  couvaient  cette  humeur  ma- 
ligne.  Il  couve  une  grande  maladie,  i^ 

Il  se  dit  également  Des  choses  morales, 
comme  d'une  conspiration,  d'un  dessein, 
d'une  guerre.  Cette  conspiration  couve  de- 
puis longtemps.  Cette  guerre  s'est  allumée , 
elle  couvait  depuii  longtemps.  Sa  haine,  son 
amour  a  longtemps  couvé  dans  son  cœur. 

Fig.  et  fam.,  il  faut  laisser  couver  cela,  se 
dit  D'une  chose  qu'il  ne  faut  pas  se  presser 
de  faire.  •    ,  y 

Couvé  ,  éb.  part,  passé. 

COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
couvrir ,  ce  qui  sert  à  couvrir  un  pot ,  uii 
coffre,  une  boite,  une  cassette,  une  mar- 
mite, ou  quelque  vase.  Le  couvercle  d'un 
pot.  Couvercle  à  pot.  Le  couvercle  d'une 
écuelle.  Le  couvercle  d'un  cuvier.  Un  cou- 
vercle à  lessive.  Le  couvercle  d'une  boUe, 
Mettre,  attacher  un  couvercle  sut-"  Attacher 
un  couvercle  à. .  ;  ï  -    * 

'^^^COUVBRT.  s.  m.  La  nappe^avôc  les  ser- 
viettes, les  couteaux,  les  cuillers,  etc.,  dont 
on  couvre  la  table.  Mettre  le  couvert.  Ranger 
le  couvert,  ôter  le  couvert,  ;;  • 

Grand  convert,  Bepas  qu'un  monarque 
fait  en  public  avec  un  certain  cérémonial. 

Gôuirç&T,  désigne^us  particulièrement 
L'assiette,  la  serviette^^tc.,  qu'on  sert  pour 
cha^e  personne,  il  tient  grande  table,  il 
a  tant  de  couverts.  Mettez  encore  un  couvert 
pour  monsieur.  Une  table  de  tant  de  couverts. 
Vn  salon  de  cinquante  couverts. 

Avoir  toujours  son  couvert  mis  d*ms  une 
maison,  chez  quelqWun,  Être  certain  qu'on 
y  sera  toujours  reçu  1^  4l9^  comme  un  ami 
de  la  maison.  '  v 

Çoçysf^T,  se  dit  aussi  d'Un  étui  garni 
d'une  cuiller,  d'une  fourchette,  et  d'un 
couteau.  Couvert  de  vermeil.  Il  porte  tou^ 
jours    son    couvert    à^  la   campajgns^  in 

voyage.    ,.'  "V->'-''-"''-''' '' ^'r'' 

Il  ée  dit  encore  d'Une  cuiller  et  d'une 
fourchette  réunies.  Une  douzaine  de  couverts 
d^ argent  à  filets.      ♦     ^r^w/ 

CouysfiT,  signifie  de  plus,  Betraite,  asile, 
logém0nt;  et,  dans  cette  acception,  il  s'em- 
ploie avec  l'article  le.  Donner  le  couvert  à 
quelqu^un.  Si  f  avais  le  couvert  pour  cette 
nuit  dcms  cette  maison.  Il  n'y  est  pas  nourri,' 
il  n'a  que  le  couvert,  ,^  \ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lïëù  pïaSlô  d'arbi^s' 
qui  donnent  de  l'ombre.  Il  n'y  a  peint  df 
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couvert  dans  ce  jardin.  Allons  chercher  le 
couvert.  Mettons-nous  sous  ce  couvert. 

COUVERT,  signifie  en  outre.  L'enveloppe, 
l'adresse  d'un  paquet.  Cela  est  arriyé  franc 
de  port  sous  le  couvert  du  ministre. 

fig..  Sous  ie  couvert,  En  prenant  l'enve- 
loppe, les  dehors  de...^  Il  accomplit  toutit 
ces  trahisons  sous  le  couvert  de  l'amitié.  Il 
fait  passer  ses  méchancetés  sous  le  couvert  de 
lu  franchise.  Ces  odieuses  persécutions  eurent 
lieu  sous  le  couvert  des  formes  judiciaires. 

À  COUVERT,  loc.  adverbiale  ou  prépositive, 
qui.^e  dit  en  parlant  D'un  lieu  où  l'on  peut 
se  garantir  des  injures  du  tempe.  Il  ne 
craint  point  l^  pluie ,  le  mauvais  temps,  il 
est  à  couvert.  Il  s'est  mis  à  couvert.  Être  à 
couvert  de  l'orage,  de  la  pluie.  • 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogie,  en  ter- 
mes de  Guerre.  Être  à  couvert,  se  mettre  à 
couvert  du  canon,  de  la  mousqueterie.  L'at~ 
laque  n'est  jpas  si  dangereuse  de  ce  côté^là, 
on  y  peut  aller  à  couvert. 

Être  à  couvert  d'un ^ bois ,  d'un  marais, 
d'une  rivière,  etc..  Être  protégé,*  garanti 
par  tin  bois,  un  marais,  etc.  ^ 

À  GÇUVERT,  signifie  aussi  flgurément.  En 
sûreté, \tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral.  Mettre  son  bien,  ses  effets  à  couvert. 
Être  à  couvert  de  ses  ennemijs.  Être  à  cou^ 
vert  de  la  nécessité,  de  lamaMvaise  fortune. 
Son  honneur  est  à  couvert.  Uettre  saréputa^ 
lion  à  couvert  4c  tout  soupçon.  Rien  ne  met 
èk  couvert  dp  la  calomnie. 

En  termes  de  Çonmierce,  Être  à  couvert. 
Avoir  des  garanties  sûres  pour  les  prêts  ou 
les  avances  que  l'on  a  faits  à  quelqu'un < 

COUVERTE.  8.  f.jÉmail  qui  couvre  une 
terre  cuite  mise  eh  cèuvre.  Il  se  dit  parti- 
culièrement Pe  la  porcelaine.  La  pâte  d'une 
bonne  porulaine  doit  itrt  sont,  sels,  et  la 
couverte  son*  métaux,    \ 

COUVfiRTEMENT.  i^iv.  Secrètei^Qent^et 
en  cachette.  Il  faisak  semblait  do  vpuloir 
le  servir,  mais  couvertement  il  lui  r^ruiait  de 
mauvaif  offices.  Il  a  fait  cela  si  couvertement, 
*  qu'on  n*en  a  jamais  rien  pu  deviner.  ïX  a 
vieilli..;-   :■.■'■  .:^:.^  .■..-■■.  .  .y     ■\.-  \ 

COUVERTURE.  S.  f.  Ce  qui  sert  à  cou- 
vrir quelque  chose.  Il  se  dit  ordinairement 
de  La  toile,  du  drap,  d'une  étoffé  quelcon- 
que, avec  lesquels  on  couvre,  on  enveloppe 
certaines  choses.  Couverture  de  fourgon.  Cou- 
verture  de  charrette,  de  chariot,  etc.  Couver' 
ture  de  mulet.  Couverture  de  cKèval,  Cou^ 
verture  de  lit.  Couverture  de  fauteuil,  de  ca- 
napé. 

Couverture,  quand  il  est  dit  absolu- 
ment, s'entend  d'une  couverture  de  lit. 
Couverture  fine.  Couverture  double.  Couver^ 
ture  de  laine,  de  soie.  Couverture  de  coton. 
Couverture  piquée;  etc.  Remettre  lacouver~ 
ture.  Il  est  mauvais  coucheur,  il  tire  toute  la 
couverture  à  lui,  les  draps  et  la  couverture. 
On  l'a  berné  dans  une  couverture,   ' 

Faire  la  couverture,  Replier  le  drap  et  la 
eouverture  après  que  le  lit  est  fait,  pour 
qu'on  7  puisse  entrer  plus  f aoilement.4  »  - 

Fig.  et  fam..  Tirer  la  couverture  à  soi,  de 
son  côté.  Prendre  plus  que  sa  pa^,  cher- 
cher dans  une  aftaire  à  s'emparer  de  pro- 
fits, d'avantages  qu'on  doit  partager  avec 
ix autres.     -.'"'■■■%. iv,"*!  '* '«•.■  >.■  ■«^'V'^ '\-g<^"'  ■^vî:''  ••'/'•^. ■*•""' ^.'.. 

CouvBRTUMl^  ie  iÉlt  aainii  Oti't)apfér ,  dé 
la  peau,  etc.,  qui  «art  à  couvrir  un  livre, 
i^a  couverture  d*uh  livré.  Couverture  impri^ 
mée.  Couverture  de  vélin,  deteau,  de  basane, 
de  maroquin,  de  chiagrin.  Couverture  dorée. 
Riche  couverture.  Il  n*a  jàmaie  vu  ce  livre 
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d'un  livre  est  de  peau,  on  dit  plus  ordinai- 
rement. Reliure. 

U  se  dit  encore  de  Ce  qui  forme  la  sur- 
face extérieure  d'un  toit.  La  couverture 
d'une  maison,  ta  couverture  est  placée  sur 
llf  comble.  La  couverture  est  de  chaume,  de 
tuile,  d'ardoise,  de  plomb,  etc.  Abattre  la 
couverture.  Travailler  à  la  couverture.  Rele- 
ver,  réparer  la  couverture. 
'  «Couverture,  signifie  au  figuré.  Pré- 
texte. Sous, couver  ture  d'amitié.  Il  cherche 
une  couverture  à  ^on  crime.  Quelle  couver^ 
ture  peut-il  donner  à  cette  méchanceté  Y  L'/iy- 
pocrisie  sert  de  çoy^trture  à  bien  des  crimes. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

Couverture,  en  termes  de  Banque  et  de 
Commerce,  Garantie  donnée  pour  assurer' 
un  payement.  Ce  négociant  me  doit  beau^ 
coup,'  mais  j'ai  de  bonnes  couvertures.  J'ai 
tiré  sur  vous  une  lettre  de  change,  acceptez- 
la  ;  je  vous  en  enverVai  la  couverture,  la  pro- 
vision, avant  l'échéance.  Je  vous  ferai  pas-' 
ser  les  fonds  avan^  l'échéance. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Bouràe,  d'Un  dé- 
pôt de  titres  ou  d'espèces,  que  l'agent  de 
change  exige  du,  client  qui  donne  des  or- 
dres pour  des  marchés  à  terme. 

GOUVERTURIER.  S.  m.'  ^ai-chand  ou 
artisan  qui  vend,  qui  fait  des  couvertures. 
Afarc^and  couver^urter.  ;, 

COUVET.%i  m.  Potde  t^rre  ou  de  cuivre, 
avec  une  anse,  dans  lequel  on  met- de  la 
braise,  et  que  les  femmes  du  peuple  pla- 
cent entre  leurs  pieds  en  hiver.. 

COUVEUSE,  s.  f!  Poule  (fui  'CQuve,  tpii 
aime  à  couver.  Cette  poule  est  une  bonrie  cou- 
veuse. ^     -        \,^^ 

GOUVI.  adj^.  m.  îl  se  dit  D'un  œuf  ii. 
demi  couvé,  ou  gâté  pour  avoir  été  gardé 
trop  longtemps.  Dans  cette  omelette,  il  y  a 
quelque  oeuf  couvi  qui  la  gâte.  Des  oeufs  cou- 
vis.  ;  ■ 

COUVRE-CHEE.  8.  m.  Ancien  mot  qui 
signifiait.  Bonnet,  chapeau,  il  se  dit  encore 
quelquefois  par  plaisanterie.  ' 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Un  bandage 
dont  on  se  sert  "pour  envelopper  la  tète. 
Petit  couvre»chefé  Grand  couvre^chef, 
'  COUVRE-FEU.  8.  m.  Ustensile  de  cuivre 
oa  de  fer,  qu'on  met  sur  le  feu  pour  le  cou- 
vrir et  le[  conserver  la  nuit. 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  de  cloche  qui, 
dans  certaines  villes,  marque  l'heure  de  se 
retirer,  de  couvrir  le  feu,  etc.  Sonner  U 
couvre- feu, 

COUVRE-PIED.  s.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  d'étoffe,  qui  ne  s'étend  que  sur 
une  partie  du  lit,  et  qui  sert  à  couvrir  les 
pieds.  Couvre-pied  d'indienne.  Couvre-pied 
de  taffetas  piqué.  Couvre-pied  d'édredon. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  couver- 
ture de  laine  ouvragée,  ou  d'une  autre  étoffe, 
qu'on  étend  sur  le  lit,  comme  ornement. 

>  COUVREUR,  ê.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  couvrir  les  maisons.  Couvreur  en.  ar- 
doise, en  tuile,  en<haume,  etc.  Il  faut  faire 
monter  le  couvreur  sur  ce  toit,  paître  cou- 
vreur. Compagnon  couvreur, 

COUVRIR.  V.  a.  (Je  couvre,  tu  couvres,  il 
couvre;  nous  couvrons,  vous  couvrez,  ils  cou- 
vrent. Je  couvrais.  Je  couvris.  J'ai  couvert. 
Je  couvrirai.  Couvre.  Que  je  couvre.  Que  je 
couvrisse.  Couvrant.)  Mettre  une  chose  sur 
une  aglre  pour  la  cacher,  la  conserver,  l'or- 
ner, etc.  Couvrir  une  statue,  un  tableau.  Cou- 
vrir  une  maison.  Couvrir  de  terre  les  racines 
d^un  arbre.  Couvrir  un  plat.  Couvrir  uHpot, 
Couvrir  de  chaume,  de' tuile,  d'arioUe»  Cou- 
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pluie  est  assez  grand  pour  couvrir  trois 
personnes.  Couvrir  d'or,  d'argent.  Couvrir  de 
cuir  une  malle,  un  coffre.  Couvrir  un  livre 
de  parchemin,  de  vélin,  de  veau.  Couvrir  des 
chaises  de  toile,  de  serge,  etc.  Se  couvrir  la 
tête,  le  visage.  On  le  dit  aui^si  Des  choses 
avec  lesquelles  on  en  couvre  d'autres.  Le 
voile  qui  couvre  ce  tableau,  cette  statue.'  On 
enleva  la  terre  qui  couvrait  lé  cercueil.  Il 
s'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  couvrir  d'un  manteau. 

Couvrir  un  malade,  Augmenter  le  nom- 
bre des  couvertures,  pour  le  garantir  du 
froid,  ou  pour  lui  procurer  une  sueur. 

Couvrir  le  feu.  Mettre  de  la  cendre  dessus 
pour  le  conserver. 

Couvrir  une  carte.  Mettre  une  carte  sur 
une  autre  ;  ou  Mettre  de  l'argent  sur  sa 
carte.  - 

Fig.  et  par  exagérât..  Couvrir  d'or  un  do- 
maine, un  tableau,  En  oftrir  un  prix  exces- 
sif. 

Couvrir,  signifie  aussi.  Revêtir,  Couvrir 
les  pauvres.  Les  vêtements  qui  le.  couvrent. 
Cet  enfant  s'enrhumera,  vous  ne  le  couvrez 
pas  assez.  On  l'emploie  également,  dans  ce 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  Se  couvrir 
d'un  habillement  modeste.  Cette  femme  est 
si  pauvre,  quelle  n'a  pas  de  quoi  se  couvrir. 
Il  faut  avoir  soin  de  se  bien  couvrir  en  hiver^ 
■  Couvrir,  avec  le^ronom  personnel,  si- 
gnifie aussi.  Mettre  son  chapeau  sur  sa  tête. 
Il  se  couvrit  le  premier.  Couvrez-^vous ,  mon- ' 
sieur.  Un  ambassadeur,  un  grand  d'Espagne 
se  couvre,  a  le  droit  de  se  couvrir  devant  le 
roi. 

Couvrir,  signifie  encore.  Mettre  une 
chose  en  grande  quantité  sur  une  autres 
Co^vrir  urf  habit  d'or,  d'argent,  de  clinquant, 
de  broderie.  Couvrir  la  mer  de  vaisseaux. 
Couvrir  la.  àampaçne  de  soldats,  de  morts.  . 
Couvrir  une  tabie  dé  làuis  d'or.  Couvrir  une 
table  de  mets'.Ilvint  un  boulet  de  canon  qui 
le  couvrit  de  terre.  Ce  cabriolet  m'a  couvert . 
de  boue.  On  l'emploie  aussi  .avec  le  pronom 
personnel.  Se  couvrir  de  diamants,  de  pier- 
reries,   .    '  ■     •    ..■■■'■    *•..■;■ 

Il  se  dit  aussi  figurément,  dans  le  sens 
qui  précède.  Son  discours  fut  couvert  d'àp^. 
plaxîdissements.  Il  fut  couvert  de  risées,  de 
huées.  Couvrir  quelqu'un  de  honte,  d'op^ 
probre,  d'infamie.  Je  le  couvrirai  de  confu- 
sion. Cette  action  le  couvrit  de  gloire.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  personnel. 
Se  couvrir  d'opprobre,  d'infamie:  Se  couvrir 
de  crimes.  Se  couvrir  de  gloire, 

Fig.,  8e  couvrir  de  lauriers,  Remporter 
des  victoires,  une  grande  victoire. 

Fig.,  Se  couvrir  de  boue.  S'avilir  par  des 
actions  basses,  infâmes,  toiiiber  dans  le 
dernier  mépris.    ;    »      -  .v 

Fig.,  Se  couvrir  du  sang  de  quelqu'un, 
Tuer  ou  faire  tuer  quelqu'un.  Cette  phrase 
ne  se  dit  que  D'une  action  criminelle.;      . 

Couvrir,  se  dit  pareillement  Des  choses 
qui  s'étendent,  qui  se  répandent  sur  d'au- 
tres. Les  eaux  débordées  couvrirent  en  un 
moment  toute  la  campagne,  V artillerie  en- 
nemie couvrait  de  ses  feux  tout  le  terraHn  que 
nous  occupions.  Une  rougeur  subite  couvrit 
son  visage.  D'épaisses  ténèbres  couvrirent 
éée  yewf.  ces  ruines  couvrent  Un  espace  de 
plusieurs  lieues.  Une  foule  immense  couvrait 
la  jolace  publique.  Enlevez  ta  poussière  qui 
cowkrece  tableau,  La  pâleur  qui  couvrait  son 
visage.  Une  lèpre  hideuse  couvrait  tout  son 
corpf.  On  l'emploie  également  avec  le  pro-  ,.1 
nom  perôonihel,  dans  le  sens  passif.  XO;. 
isrre  se  couvre  de  perdure*  Son  front  tecou^ 
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vrit  dune  aimahle  rougeur.  Met  yeux  te  coM" 
vrirent  d'un  nuage. 

Le  ciel,  le  temps  te  couvre ^  V  horizon  te 
couvre,  Il  se  brouille,  s'obscurcit  par  des 
nuages.  Le  tempt  commence  à  te  couvrir. 

Fïg.,  VhoriMon  te  couvre,  Il  survient  des 
obstacles  ;  des  éyénçmentS|  sinistres  se  pré- 
parent.  ■  ■        ."  '■  .'■  ■'■^     \    -,  '■<'''''■ 

GouvEiRi  signifie  en  dutre  figurément 
Cacher^  dissimuler.  H  tait  bien  couvrir  tet 
detteint.  Il  couvre  bien  tof  jeu.  Il  tait  bien: 
couvrir  tet.  défautt.  Il  couvre  ta  paetion-  CetU 
modettie  apparente  couvre  une  grande  vanOé. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. JL«  vice  cherche  quelque(oit  à  te  couvrir 
des  apparencet  de  la  vertu. 

En  termes  de  Guerre,  Couvrir  ta  marche, 
Cacher  sa  marche,  la  dérober  h  l'eimemi. 
Un  bon  général  doit  tavoir  bouvrif^  êa 
marche.  "^  ■" 

Fig.,  Couvrir  ta  marche,  Gaeber  SQ9  de^-^ 
seinS;  ^ller  adroitement  à  ses  lins.        . 

Couvrir,  signifie  également,  Excuser, 
faire  pardonner,  pallier.  On  pourrait  etm^ 
vrirsa  faute,  en  disant  que...  Quelques  beoK^ 
lés  ne  tauraient  couvrir  les  nomhremt  défauts 
de  cet  ouvrage.  On  dit  dans  un  sens  aniJogue, 
avec  le  pronom  pei^nne),  Se  eoMvn'f  d'«n 

prétexte,  V.   ■'  '.r-*»^-'^;-';'^.  ;;;'»■;'>:/     ;r;t"'»:<;fx/yl-f;  ■•'•':' 

Ce  crime  a  é$é  c^mpert  par  Vàmnittiê,  On 
ne  peut  plus  en  poursuivre  l'auteur,  parce 
qu'il  a  été  amnistié.   .     ;  'jr^*  ',miiB  ci«i;v 

Couvrir,  signifie  encore,  Garailtir^  met-* 
tre  à  l'abri.  Let  montetgnet  couvrant  ce  pays 
du  vent  du  nordf  Couvrir  de  gaffions  eeux 
qui  travaillent  à  tme  tranchée.  Il  t*élança, 
et  le  couvrit  de  son  corpt.  On  l'emi^oie  aussi, 
dstns  ce  sens,  avec  lepronom  personnels  3^ 
couvrir  de  ton  bouclier. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Couvrir 
quelqu'un  de  sa  protecHon,  éksa  faveur*  8e 
couvrir  d'un  graiid  nom,  d*iin«a)^lilf^  Xa 
pavillon  couvre  lamarchandés^,\    \    ''    *' 

Par  extension.  Se  couvrir  die  son  épée,Se 
servir  assez  adroitement  de  son  épée  pour 
mettre  à  couvert  et  défendre  à  la  j^/toutesi 
les  parties  de  son  corps;      -  .ê^  "^^i^u^^; 

Absol.,  en  termes d'£sorime,,.S0,dout7rîr, 
Tenir  la  pointe  de  l'épée  de  8op> adversaire 

hors  delà  ligne  du  cajrpii,,-,,z>M'^ixr^m^$:^it':- 

Absol.>  au  Tdotrao,  8e  eoii«!i^|1^lioor 
une  seconde  dame  sur  une  ^Mke  ^  iC^ea 

avait  qu'une..,. ;:':  ^•'.•î(y..;;i:^3:-5>9^)3i.^%.f •  ..r-f^î 
GouyaiR,  en  termés-dé  BaiMItteetqd  Boiir- 
se,  Garantir,  donner  uBe^eeuverture^^;  >/.<. 
COUVRIR,  signifie  partiisiillèrement,  en 
termes  de  Guerrct,  Prot^gr^,  Défendra.  La 
citadelle  eouvre  la  ville  »  Un  corps  de  trente 
mille  hommes  .eou«f ^  jimifrQiUiirefi  4a  ce 
côté. .  ^.>v  ^v,;''-. 

Avec  le  pron. person . ,  Se  couvrir  d*un  bois, 
d'une  colline,  d*une  éminence,  d'un  marais, 
etc.,  Se  poster  près  d'un  bois,  d^  nwais, 
etc.,  en  sorte  qu'on  ne  puisse  être, attaqué 
que  difficilement  de  ce  côté-là. 
•  Couvrir  un  siège.  Empêcher  que  l'ennemi 
ne  vienne  mettre  obstacle  ii  la  oontinuMion 
d'un  siège^i^i^î^  A 

COUVRIR  ,^  se  dit  aussi  D -un  son  ou  d'un 
bruit  qui  en  domine  ua  autre,. et  bo  per^ 
met  pas  de  l'entendre  ou  de  le  distinguer^ 
Le  bruit  qui  se  faUait  daas  V assemblés  con^ 
vrit  entièrement  la  voim  d»  Vorateur,  Vfir^ 
chestre  couvre  la  vois  des  chanteurs,  La  fr^ 
cas  du  tonnerre  couvrait  le  bruit  de  ia  ceUa^ 
racts. 

(  GomraiB ,  se  dit  quelquAfoia ,  «a  figuré. 
De  ce  qui  indemnise  des  frais,  dm  dépeiH 
^patpx'oa  a  laites  dansquelcpe  eQtraprtse«« 


COVENANT  —  CRA6hER 

Le  produit  de  la  recette  est  à  peiM  suffisant 
pour  couvrir  lès  frais.  'î^ 

En  Jurispr. ,  Couvrir  la  prescription,  L!in- 
terrompre.  On  dit  aussi.  Couvrir  la  péremp' 
tion,  couvrir  une  fin  de  non-recevoir ,  une 
nullité,  Faire  qu'elle  ne  puisse  plus  être  op- 
posée. On  a  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  CoHt>Hr  un  crivssè:,  ïî  .  ?'  -ij  •;  v/ 

Couvrir  une  etuihêre,  Enchérir  au-dessus 

de  quelqu'un^     Ti?;.  v^f.  "<.;;•,  :■■■;>>«•''  ;.^';*</'i-v- 

GouvfiiR,  se  dit  encore  Des  anlnutux  qui 
s'accouplent  aveo  leurs  iameUes.  C'sfi  un 
cheval  anglais  qui  a  couvert  mus  jument, 
cette  cavale.  Ç$tte  chienne  aété'caiu9srUd*un 
épagneul,  par  unépagnkul,  H  faul,  faitrnçou" 
vtir  cetl0  jumeni,i  <,  !,.ti,^,.r  ;',•>.  ,,i.i  :  ...a 

GpirvER:c  BBTB»  paFt»'*pMsé>  pnê  status 
couverts  d^ un  voilée  Hn*4t§ii  CPmsrt  (vétu) 
que  de  simpUjsergs^WMa^t commande  sufmr, 
tout  éouvert  de  sang  et  ie.pmseii^iSt  i/n  vîr 
sage  couvert  de  ro^àgeur.  La  terr^  <r|l  co^'' 
Vftrtc  déneige.  Le  iempt  cH  bien  Muvert,- 

Éf  -  bien  çomm,it^^)!fi/9il^i^\imd^ 

rStOUt  V  ''tu/   -  -.-v-"-:;-    ..:..:^.l.y.rf:  i  ■■.•*,;(,•  f-,^;?];   ^ 

Allée  couve f te,  AUêe  en  berceau.*    ':'  • 

Un  propriétaire  sstiçbligé  de  tenir  son  io- 
cataire  clos  et  couvert,  U  est  <^ligé,  de  lui 
doimer  et  de  lui  entretenir  son  logem^t 
en  IxHi  état  de  clôture  et  ds  couverture^  i 

Fig.  et  fam.^  Se  tenir  clos  etcouvert.  Se 
tei^  en  lieu  de  si^reté ,  de  peur  d'être  pris. 
On  le  cherche  powt  Venf^prisonner,ilse  tisàf 
dra  clos  et  c^vsrt  dwrémt  quelques  jours*  U 
signifie  aussi,  Gaeher  ses  pensées  et  ses  des* 
seins,  Je  l'ai  voulu  faire  parler  sur  cette.afr 
faire,  mais  U  ss  tient  clos  àêcow^^rl^     -m  . 

,En  termes  de  Fortification,  Chemin  coum, 
trrri^  Chemin  sur  le  Jbofd  extérieur  du  los^, 
€|t  oi^  le  scrfdat  est  à  couvert  4u  feu  desaft^ 
siégeaAts.  EsiportM*  h  'Cheij^in^cmtfm^,.-^ 
loger  ^r  h  c^mi^  C^vert,  , 

Fig.etfam.,  Servir  quelqu'un  à  plats  coU" 
verts,  inï  rendre  en  t»pcq$  de  maimis  of- 
fices^ A$t:m0i9s,  U  ne  i-a  pq>s  servi  à  plats 
couverts,  se  disaitD'un  bQmoiç(]gii  a  r^ndu 
Quyerteiniei^t  qu^lq^  ili#ivais  ç>(Sce  jk.iin 
autre.  /i''»cLé^>r«';ti^r^^r^^^;,^  'i^at  d^ \ rr.y . ^l'-'i- 

Fig.,  Mots  couverts,  llp^rqui^saoliNU^un 
autre  sens  que  celui  qui  se  p9#ei^te  d'abord. 
JjS  m  fis.  entendre  en  WMts  couverts,  à  mots 
couverts,  que...r::kfïtim-^'r^^(hm^ri  M-^fy-tf^v 

Jpays  couvert,  Vàyn  rempli  de  bois,   u 
,  VM couvert.  Vin lort  rouge, qui^st/djui^ 
couleur  .très  chargée.  NVctiM.  du  »in  qui  4^ 
trop  couvert,  ^    ,  »vmv 

CouvEET,  signifie  parj^cnUèrement,  Char- 
gé, rempli  4e.  t/nf  ladU  eoii«^rle..4f  .mfAi.. 
Être  couvert:  de  plaies,  de  blestiures,  îs  dca-^ 
trices,  C^ffyi im4  couvert  do  hoic^  d$  ni#r^*, 


cages*    •   ;i,  -v'--;  ■■     •  -  .  •i;vi.,..«^'  \\\ 

n  s'emploie  figurénMM)tdai>ii  lajnième^ic- 

oeption.  Qs  générale  ou  reven/a'  mtvsrt  d^, 

gloire.  Cm  m  kmm  c(m^mt  d'^ffrolmy 
d*i(afam^,ommf^^  tf^mjH,    ,  ,î,>s--t.>" 
GpmnaT»  ftgniSeamssiy  .figurém^t^  Dis- 
siraolé,  ùajiM^\VnJwmmê  epuPftt.  tfeins 
couivertSé  Enmsmi  coiwsêrt*  \ 
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GonoruiT.  8.  m,  Nom  donnéètaligue 
oo  eonreotioii  que  le^.iooseils  firent  en- 
seinblepoiii«uaiiteiilr  leur  religion  telle 
qa'eUa  était'  uni .  I6li^  Bignêr  U  wf tuent* 
BofuserM  wttnenfei  fif  i  str.  Ucopcnamt*  U 
eosenmUfatfm^mysni^H, 

wnmàW^AMMM.  0.  ni.  Celai  oui  dYait 
adliéfé  an  eoveitaidtr 
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COVENDEUR.  S.  m.  Celui  qui  vend  avec 
un  autre  un  objet  possédé  \en  commun. 

cox  •.  ' 

COXAL,  ALE.  adj.  T.  d^Anatomie.  Qui 
appartient  à  la  bancho.  Of  coxal, 

V      CEA'-. 

'    :  \  ■' ■■  ■    '  ■'..'".  ••'■■"•'.■  ■'■      ■•. .  :,"•  ■  •  •  ' 

€EAB|9.  8.  m.  Animal  de  mer,  genre  de 
crustacé  à  dix  pattes,  qui  a  le  corps  moins 
lQag<et  plus  large  que  cejui  de  Técrevisse, 
et  dont  on  mange  la  cbair.    "^ . 

CEAMER.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique  qui 
se  nourrit  de  crabes ,  et  qi^  res8end>le  au 
héron. 

€EAC.  HôTfamilier  qui  exprime  le  bruit 
que. font  certains  corps,  durs,  secs  et  soli- 
des>  «oit  en  se  frottait  violemment,  soit  en 
éclatante  H  fit  crœ^  J'ente^dit  crac,. c'était 
unetolivequi  éclatait,' 

Cric  crac.  Voyez  cette  onomatopée  à  son 
rang  alphabétique.'      '  . 

Crac,  est  aussi  Une  interjection  familière 
qui  marque  la  soudaineté  d'un  fait,  d'un 
événement.  Crac,-le  voilà  parti  1 

CRAlQPAT.  s.  m.  La  salive  ou  la  pituite 
que  l'on  crache..  (Grot  crachat.  Crachatt  mu- 
qft^ua,  tanguinoUntt,  elc, 
.  -Frov.  et  fig..  Cette  maitonn'ett  faite  qUe 
de,  boue  et  'de  croeAat,  Elle  n'est  bâtie  que 
de  mauvais  matériaux.   ■ 

Prov.  et  par  exagérât.,  J{  ta  noierait  dans 
son  crachat,  dans  un  crachat,  se  dit  D'un 
homme  malheureux  et  malhabile. 

Crachat,  se  dit  populairement  dé  La 
plaque  qui  distingue  les  grades  supérieurs 
dans  1^  ordres  de  chevalerie^ 

CEACHEMBirr.  S.  m.  Action  par  laquelle 
^on  crache.   Crachemetit  continuel,  CraclU" 
vikenJt  de  sang*        r  y  ' 

CE  AÇHEE.  v^  a«  Pousser ,  jeter  dehors  la 
saUive,  la  pituite,  ou  toute  autre  chose  qu'on 
a  dans  la  bouche,  dans  la  gorge,  dans  le 
poumon.  Il  crache  du  sang.  Il  cracha  le  sang. 
Il  crache  ton  poumon,  tet  poumons.  Il  voi^lut 
goûtsr  de  utte  aiande  ;  mais  le  premier  mor- 
ceau  qu'il  prit  ^il^  cracha,  ?';'>Ca*^iysV'^     ' 

n  s'emploie  souveat  absolument.  Ne  faire 
que  crachsfTk  H  crache  touu  la  nuit.  Ne  cror 
chex  pas  snr  moi*  S'il  m'avait  dit  cette  itri^ 
pertinence  Je  luiaurAfs  craché  auneg,  craché 

au . visage, ■  m-'M^^'^'^^^fp^^ •  ^^(' ''n;  •.. '^ •  ■  ^ 'ly.-^.  - ■ 

Fig.  et  fam.^  Çfochér  des  injures.  Injurier, 
dire  beaucoup  d'injures.  ~ 

Prov.  et  fig. ,  Il  crache  contre  le  ciel,  se 
dit  D'uivhomme qui  parle  contre  Dieu,  ou 
contre  des  puissance  si  grandes,  que  l'in- 
jure qu'il  pehse  leur%ire  retombe  sur  lui. 

Prov.  et  Mr  raiUejilo,  Cracher  du  latin, 
cracher  du  gfec.  Parler  latin»  parler ^ grec 
mal  à  propos.  On  dit  de  même,  CrocA^r  des 
tentenceSi  des  ptreverbes,  etc..  Les  prodiguer 
à  tout  propos  dans  la  donversatiùn. 

Fig.  et  fam.,  Cela  est  à  cracher  dessits,  se 
dit  Diine  chose  pour  laquelle  oi|  veut  té- 
moigner un  profond  mépriser ««^«i  .>>  ;  . 
.  ^v.,  fig.  et  b#ss. ,  Cracher  au  battin. 
Donner  de  l'argent  pour  contribuer  à  quel- 
queobose.  ilfauthiem  quHl  crache  au  bassin 
pour  aider  à  marier  sa  ni^ce.^;^:-.;>.»i*^-:/jy?».:/. 
.  ;Proy.  et  fig..  Il  a  traehten  Voir,  si  cela 
M  est  rstombé  sur  :lsi  neg ,  '  Il  a  dit  ou  fait 
une  chose  qui  a  touinê  àson  désavantage. 
On  dit  de  même,  simplement.  Cracher  en 
l'air,  .tut  "■■" 

»Fig.  et  famé,  CetU  plume  crache, *9e  dit 
D'une  plume  maLtalllée  qi  i  a  le  défaut  de 
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(aire  jaillir  l'encre  de  côté  et  d'autre  sur  le 
papier,  autourdes  caractères  que  l'on  trace. 

Fig.  et  fam..  Cracher,  se  dit  aussi  D'une 
arme  à  feu ,  quand  la  lumière  Jette  au  de- 
liors  des  grains  de  poudre  et  des  étincelles. 
Ce  fusil  crache, 

■    Il  se  dit  encore  D'un  moule  qui  rejette 
une  partie  du  métal  en  fusipn. 

Craché,  éb.  part,  passé. 

Fig.  et  fam..  C'est  son  père  tout  craché, 
se  dit  D'un  homme,  d'un  enfant  qui  res- 
semble beaucoup  à  son  père.  *       ^ 

CEACHEUR ,  EUSE.  S.  Celui ,  celle  qui 
crache'souvent,  C'«ft  un  vieut  cracheur,  un 
grand  cracheur. 
.  CRACHOIR.  8.  m.  Petit  vase  d'argent,  de 
faïence,  ou  d'autre  matière,  dans  lequel  on 
cTSkche.  Crachoir  d'argent. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  boité  sans 
couvercle,  remplie  de  sable,'  de  cendre^  ou 
de  sciure  de  bois,  ()u'6n  met  dans  les  égli- 
ses, les  cabinets,  etc.,  pour  y  cracher.  Les 
crachoirs  sont  fort  en  tuage  dans  U  Hol- 
lande. > 
.  CRACHOTÈNEiri'.  s.  m.  Action  de  cra- 
ohoiér.  Il  a  un'crachotement  perpétuel. 

CRACHOTER,  v.  n.  fréquentatif.  Cracher 
'   souvent  et  peu  à  lalfbis.  Une  fait  que  cro- 
choter. 

CRAIE.  S.  f.' aorte  de  pierr^  calcaire  et 
tendre,  qui  est  blanche. et  propre  à  mar- 
quer. Les  chimistes  lui  donnent  le  nom  de 
Carbonate  de  chaux.  Cela  est  blanc  comme 
craie.  Un  morceau  de  craie.  Marqueravec  de 
la  craie.  Tracer  avec  de  la  craie.  Écrire  au 
tableau  avec  de  la  craie.  Marquer  à  la  craie 
les  logis  que  le$  soldats  doivent  vccuper. 

Il  s'est  dit  absolument  de  Là  marqué 
que  le  maréchal  des  logis  faisait  sur  la  porte 
des  maisons  où  devaient  loger  les  personnes 
qui  suivaient  la  cour  en  voyage.  Mettre  la 
.  craie.  Effacer  la  craie.  Contrefaire  la  craie. 
Cette  maison  n'çst  pas  sujette  à  la  craie,  elle 
est  exempte  de  la  craie.  Loger  à  la  craie,  \  '^' 

CRAINDRE,  v.  a.  (Je  crairn,  tu  crains,  il 
craint;  nous  craignons ,  vaut  craignez,  ils 
craignent.  Je  craignais ,  vous  craigniez.  Je 
craignis.  J'ai  craint.  Je  craindrai.  Crains, 
Que  je  craigne.  Que  je  craignisse.  Craignant.) 
Redouter,  appréhender,  avoir  peur.  Crain- 
dre le  péril.  Craindre  la  mort.  Craindre  la 
douleur,  les  maladies,  la  pauvreté,  etc.  Crain- 
dre le  tonnerre.  C'est  un  homme  qui  ne  craint 
rien.  Je  crains  qu'il  n'en  arrive  malheur.  Je 
crains  qu'il  ne  vienne.  Je  crains  qu'il  ne 
vienne  pias.  Je  ne  crains  pas  qu'il  vienne.  Ne 
craignex-vous  pas  qu'il  ne  vienne?  Il  est  à 
craindre  que  cette  entreprise  n'échoue,  H 
craint  d'être  découvert.  Il  craint  d'être  im^ 
portun.  Je  ne  vous  crains^  guère.  Je  le  crains 
^  peu.  Je  ne  crains  poirû  ses  menaces.  Un 
homrae  de  bien  ne  craint  rien.  Je  ne  eraiiis 
rien  pour  vous,. Que  eraignez-vous  de  moi? 
On  le  craint  comme  le  feu,  comme  la  fou" 
dre.  On  le  craint  plus  qu*on  ne  Vaime,  Il 
*  veut  se  faire  craindre.  Il  craint  le  retour 
.  de  son  père.  Cet  événement  doit  faire  crain- 
dre une^  sédition.  Cet  homme  n'eit  plus  à 
craindre.  Ce  malheur  est  à  craindre.  Sa 
haine  est  plus  à  craindre  que  vous  ne  pen^ 
sex.  Vous  n'avez  rien  à  craindre.  Ce  cheval 
craint  l'éperon.  Cet  animal  craint  l'eau. 

Fam.,  Il  ne  craint  ni  Dieu  ni  diable^,  se 
dit  D'un  méchant  homme,  d'un  hàmmeMé- 
terminé  qu'aucune  crainte  n'àrrèy| 

J9.ne  eraUupas  de  le  dire,  de  Wssurer, 
etc.,  Je  n'hétltc  p«i  à  le  dire,  à  rassurer, 
etc. ,  parce  que  J'en  ai  la  certitude.  Il  craint 
:   de parUr,  h  hésite  k  parlerlV     --^v^  «> 


Craindre,  s'emploie  quelquefois  absolu* 
ment.  On  V avait  accoutumé  à  craindre.  Cela 
lui  apprendra  à  craindre.  Je  crains  pour  vo^^. 
On  voit  bien  qu'il  craint. 

Craindre,  se  prend  aussi  pomr  Respec- 
ter, révérer.  Craindre  Dieu.  C'est  un  homme 
craignant  Dieu.  Craindfe^onpère.  Craindre 
sa  mère. 

Craindre,  se  dit  également  De  certaines 
choses  par  rapport  à  celles  qui  leW  sont 
contraires,  qui  peuvent  les  endommager,  les 
détruire.  Ces  arbres  ne  craignent  point  le 
froid.  Cette  couleur  craint  le  soleil.  Ce  vase 
Jli  terre  ne  craint  point  le  feu. 

Prov.  et  fig..  Un  bon  vaisseau  ne  craint 
que  la  terre  et  le  feu,  il  n'y  a  rien  À  craindre 
pour  un  'bon  vsdsseau ,  que  d'échouer  où 
d'être  bi'ûlé. 

Craint,  ainte.  part,  passé.  &  est  un  /lom- 
me  craint  dans  le  pays,  craint  de  tout  le 
pays.  ,  ' 

CRAINTE.  éT.  f.  Appréhension,  peur,  séh- 
timent  pénible  excité  dans  l'àrae  par  l'image 
ou  la  pensée  d'un  mal  à  venir.  Grande  crain- 
te. Juste  crainte.  La  crainte  du  châtiment. 
La  crainte  de  la  mort.  La  eratn(B  de  l'enfer. 
La  crainte  des' jugements  de  Dieu.  La  crainte 
de  déplaire.. Donner,  inspirer,  imprimerde  la' 
Crainte  à  quelqu'un.  Jeter  de  la  crainte  dans 
l'esprit,  dans  Idme.  Être  saisi,  pénétré,  rem- 
pli de  crainte.  Mouvement  de  crainte.  Je  lui 
ai  ôté  cette  crainte,  je  l'ai  délivré  de  cette 
crainte.  Le  vrai  courage  n'est  pas  toujours 
exempt  de  crainte:  Perdre  la  crainte.  Perdre, 
abjurer  toute  crainte.  &est  un  homme  sans 
crainte  et  sans  pudeur,  saris  aucune  crainte. 
Il  faut  lui  donner  de  la  craivite,  le.  retenir 
.Sfar  la  crainte ,  le  tenir  en  crainte.  C'est  la 
^Crainte  qui  lui  a  fait  faire  cela.  La  crainte 
Va  troublé.  Il  était  troublé  de  crainte.  Il  est 
toujours  ,en  crainte.  Il  vit  dans  la  crainte. 
Il  ne  vous  dit  pas  toutes  ses  craintes.  Vos 
craintes  ne  sont  pas  fondées.  Une  crainte 
vaine.  De  fausses  craintes.  Cette  nouvelle  a 
dissipé  mes  craintes.  L'état  de  ce  malade 
inspire  des  craintes.  Il  y  a  une  crainte  salu- 
taire. La  crainte  de  Dieu,  ^voir  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux.  Être  élevé  dans  la 
crainte  de  Dieu.  La  crainte  tde  Dieu  est  le 
commencement  de  la  sagesse.  Si  ce  n'était 
la  crainte  de  Dieu,  Si  ta  crainte  de  Dieu  ne 
le  retenait.  a^ 

Crainte  servile ,  La  crainte  qui  nàit  de  la 
seule  appréhension  du  châtiment.     '  ' 

Crainte  filiale ,  Celle  qui  naît  de  l'amour 
et  du  respect.  On  dit  de  même,  Crainte  res- 
pectueuse. 

En  Jurispi.,  CratfUe  grave,  Celle  qui  est 
capable  d'ébranler  ime  âme. forte,  comme 
la  crainte  de  la  mort,  de  la  captivité,  etc. 
La  crainte.grave  suffit  pour  annuler  un  con- 
trat. On  dit  par  opposition.  Crainte  légère: 

De  crainte  de,  de  crainte  que,  De  peur  de, 
de  petft*  que.  Di  crainte  d^ être  surpris.  De 
craiiité  qu'on  ne  vo%u  trompe.  On  dit  quel- 
quefois  simplement,  Crainte  de  malheur, 
d'accident,  crainte  de  pis,  etc, 

CRAINTIF,  IVE.  adj.  Timide,  peureux, 
sujet  à  la  crainte.  Naturel  craintif.  Ame 
craintive.  Il  est  craintif  de  son  naturel.  On 
a  rendu  ut  enfant  trop  erainiif.  AnifMl 
^  crainUf.^'''  '   ^         •■''■..- ...-.r  ..:;., 

GRAINTITEMENT.  adv.  Avec  crainte.  Il 
agit  si  craintivement  en  toutes  choses.  Parler 
craintivement,  U  est  peu  usfté. 

CRAMOISI,  s.  m.  Sorte  de  teinture  qui 
rend  les  couleurs  où  on  l'emploie  plus  vives 
et  plus  durables.  Étoffe  teinte  en  cramoisi. 

Prov.  et  Og.,  Être  sot,  être  laid  en  cra- 
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'  moisi,  Être  extrêmement  sot,  extrêmement 
laid.  Cette  façon  de  parler  a  vieilli. 

Cramoisi  ,  se  dit  plus  ordinairement 
d'Une  couleur  de  ro\ige  foncé.  •  Voilà  un 
beau  cramoisi.  Teindre  une  étoffe  en  cra- 
moisi. "     ■ 

CRAMOISI,  lE.  adj.  Qui  est  teint  en 
cramoisi.  Velours  cramoisi.  Soie  cramoisie. 
Rouge  cramoisi.  Violet  cramoisi. 

Fig.  et  fam..  Devenir  tout  cramoisi, 
Rougir  extrêmement  de  honte,  de  dépit, 
etc.  Il  est  devenu  tout  cramoisi  quand  je  lui 
ai  dit  cela.  •  •  \ 

CRAMPE.  S.  f .  Contraction  spasmodique, 
involontaire  et  douloureuse  qui  se  Cait  sen- 
tir principalement  &  la  jambe  et  au  pied. 
Il  lui  prit  une  crampe,  il  fut  saisi  par  una 
crampe  ei  nageant.  Avoir  des  crampes.  Au- 
trefois onî  disait  auâsi.  Goutte-crampe. 

Crampe  d'estomac.  Contraction  doulour  . 
reuse  dans  la  région  de  l'estomac. 

CRAMPON,  s.  m.  Pièce  de  fer  recourbée, 
à  une  ou  plusieurs  pointes,  qui  seit,  dans 
les  ouvrages  de  maçonnerie,  de  charpen- 
terie  ou  dé ^ menuiserie,  à  attacher  forte- 
ment quelque  chose.  Crampon  de  fer.  Gros 
crampon.  Attacher  avec  un  crampon.  Mettre 
un  crampon.  Cela  est  tenu  par  un  crampon. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bout  recoHrbé  qu'on 
fait  exprès  aux  fers  de  cheval ,  quand  on  • 
veut  ferrer  les  chevaux  à  glace. 

Crampon,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  de  Tout  appendice  k,  l'aide  duquel  une 
tige  s'accroche  aux  corps  voisins,  et  qui 
n'est  point  roulé  en  spirale. 

CRAMPONNER.  V.  a.  Attacher  avec  un 
crampon.  Il  faut  cramponner  cette  pièce  de 
bois.  Cramponnez  bienTette  serrure. 

Cramponner  des  fers  de  cheval,  Y  faire  des 

crampons.  ... 

Cramponner  un  cheval,  IFerrer  un  cheval' 
avec  des  fers  à  cramj^Kn^ 

Cramponner,  s'emploi^|jissi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  tige  ef  cette  plante  se 
cramponne  aux  corps  voisins. 
'  Il  signifie  plus  particulièrement,  S'atta- 
cher fortement  à  quelque  chose  pour  n'en 
être  point  arraché.  Il  se  tramponnejsi  fort 
à  ces  barreaux,  qu'on  ne  peut  lui  faire  lâcher 

prise. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement. C'ési  un  homme  dont  on  ne  peut 
se  défaire,  il  se  cramponne  à  vous.        *.^ 

Cramponné,  ée.  part,  passé.'  "  '^ 

Prov.  et  ûg.  Avoir, V âme  cramponnée 
dans  le  corps.  Avoir  la  vie  dure.        . 

Cramponné,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
Des  pièces  qui  ont  à  leurs  extrémistes  une 
demi-potence.      ■-■  v  ^^ 

GRAMPONNET.  S.  m.  Petit  crampon.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  de  la  partie  d'une 
serrure  dans  laquelle  se  meut  le  pêne. 

CRAN.  s.  m.  Entaille  qu'on  fait  à  un 
corps  dur,  pour  accrocher  ou  arrêter  quel- 
que chose.  Faire  un  cran.  Le  cran  d'une  ar-  ^ 
balète.  Hausser  ou  baisser  une  crémaillère 
d'un  cran.  Hausser  un  rayon  de  bW^lf^^" 
que  de  deux  crans,  de  trois  crans.  ^'^- 

Fig.  et  fam..  Monter,  descendre  d'un  cran, 
Passer  de  l'emploi  qu'on  occupait  à  l'em- 
ploi qui  est  immédiatement  au-dessus  ou 
au-dessous.  Depuis  dix  ans  qu'il  est  dans 
cette  adminUtration,  Un* a  pas  monté  d'un 
cran.  Au,lieu  de  l'avancer,  on  Va  fait  des- 
cendre d^  un  cran.  ;:rc-^'-;  :  :v4  ;■  '  . 
•  Fig.  et  fam.,  Baisser  d*wn  cran,  se  dit 
Des  choses'^ qui  diminuent,  qui  s'altèrent, 
s'affaiblissent.  Sa  fortune,  son  crédit ,  sa 
santé,  son  esprit  a  baissé  d'un  cran.  On  dit 
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quelquefois  dans  le  sens  contraire,  Hauf- 
5fr  d'uïi  cran.    .  ^    . 

CRAN,  en  termes  d'Imprimerie,  Petit  sil- 
lon, petite  cannelure  faite  sur  «un  des  côtés 
du  corps  de  chaque  lettre,  pour  que  l'ou-* 
vrier  puisse  placer  les  csiractcres  dans  le 
sens  convenable,  loi'squ'ilj  compose.  Le  côU 
du  eran.  I 

CRAN.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  Coehléaria 
rv^stique,  appelé  aussi  Raifort  sauvage. 

CRÂNE,  s.  m.  Le  tét  de  l'homme  et  des 
animaux;  l'assemblage  dés  os  de  la  tête, 
qui  contient  le  cerveau!  La  capacité  du 
crâne.  Les  sutures  du  crâne.  Les  trous,  la 
cavité  du  crâne.  La  partie  antérieure,  la 
partie  postérieure  du  crâne.  La  base  du 
crâne.  Les  deux  tables  du  crâne.  \ 

CRÂNE,  s.  m.  Tapageur,  homme  qui  faiit 
le  rodoniont.  C'est  un  crâne.  Faire  le  crâne. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement,  il 
est  crâne.  Il  a  l'air  crâne.  Ce  mot  est  très 
familier.'  ;  i  [ 

CRÂNERIE.  S.  f.  Action  de  cr&ne,  bra«* 
vade  ;  caractère  du  crâne.  Ses  crâneries  n'^ 
pouvantent  personne.  Sa crânerie  me  déplaît. 
Il  est  familier.  ,  j 

\CRANOLOGIE.  8.  f.  T.  de ^Médec.  Con- 
naissance des  protubérances  Abosses  que 
présente  le  crâne,  et  des  indices  que  cer- 
tains anatomistes  en  tirent  pour  détermi- 
ner les  dispositions  morales,  les  penchants 
des  individus.  On  dit  aussi,  Craniologie. 

CRAPAUD,  s.  m.  Reptile  batracien  qui 
ressemble  à  la  grenouille.  Crapaud  de  terre. 
Crapaud  de  marais.  Gros  crapaud.  Vilain 
crapaud.  Le  venin  d^ un  crapaud, 

Prov.  et^ass.,  Sauter  comme  un  crapaud. 
Faire  le  disp6f^  lorsqu'on  ne  l'est  guère. 

Fig.  et  fam.,jK'ef(  un  f>ilain  crapaud,  ae 


à  la  crapatàdine.  Manger  des  pigeone  à  la 
crapaudine,  » 

CRAPAUDINB.  8.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
labiée,  k  laquelle  oir  donne  aussi  le  nom  de 
Sidéritis,  et  qui  passe  pour  vulnéraire. 
,  CRAPOUS6IN ,  IMB.  8.  Terme  populaire 
qui  se  dit,  par  dérision.  Des  gens  petits  et 
contrefaits.  Ce  n*esi  qu*un  cfapoussin,,une 
crapoùssine. 

CRAPULB.  8.  I.  Ifëbauche  habituelle  et 
grossière.  Il  se  dit  surtout  Des  excès  dans 
le  boire  et  le  man^^r.  Honteuse,  vilaine 
crapule.  Il  aime  la  crapule.  Il  se  plolt,  il 
est  plongé  dans  la  crafule.  Il  est  i^ns  une 
crapule  continuelle.  Vivre  dane  la  crapule. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et 
familièrement,  de  Ceux  qui  vivent  dans  la 
crapule.  N'allex  pas  avec  ce$  Uhfftifi^,feit 
de  la  crapule;  '• .  '  '■>.■'  ^>''  '  ^V /.■;.'::#*  ■'.?^'-  '^■^■■ 

CRAPULER.  V.  n.  Être,  vivre  dans  la  cra- 
pule. C^tt  un  homme  qui  ne  fait  q%se  erà'> 
puier,  qui  aime  à  crapuler.  Il  ctapulé  jour 
et  nuit.  Il  est  très  lamilier  et  peu  usité. 

CRAPULBUX,  BUSE.  adj.  Qui  ée  plaît 
dans  la  craptile.  Homme  erapuletue.  Femme 


^apuleuse. 


À- 
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dit  D'un  petit  h< 
le  même  sens,  Êi 

Prov.  et  bàss., 
me  un  crapaud  de^ 
gent. 

Crapaud  volai 


le  fort  laid.  On  dit  dans 
iid  comme  un  crapatid. 
Jhargé  d'argent  com^ 
\,  N'avoir  point  d'ar- 


Voyez  ÉNOOULBVBNT. 

1  Crapaud,  se  disait  autrefois  d'Une  petite 
bourse  de  soie  dans  laquelle  les  hommes 
enfermaient  leurs  cheveux  par  derrière.^ 

Crapaud,  en  termes  d'Artillerie,,  se  dit  de 
L'affût  du  mortier,  qui  est  plat  et  sans  roues. 
Crapaud  de  bronze.  Les  crapauds  de  boiene 
sont  en  usage  que  dans  les  places. 

CRAPAUDIÈRB.  8.  f.  Ueu  OÙ  se  trouvent 
beaucoup  de  crapauds. 

Il  se  dit,  flgurément  et  familièrement, 
d'Un  lieu  bas,  humide,  sale,  malpropre,  etc. 
Ce  jardin  est  une  crapiiudiére,  une  vraie  cro- 
paudiére.  ' 

CRAPAUDINE.  8«  f.  Espèce  de  pierre 
qu'on  croyait  autrefois  se  trouver  dans  la 
tête  d'un  crapaud^  et  qui  est  une  dent  ou 
un  palais  de  poisson  pétrifié.  Enchàsserune 
crapaudine.  \#v:;'Vt:-ïï':/^ï:.;è-f<:x>:--'.    '• 

CRAPAUDINB,  se  dit  aussi  d'Une  plaque  de 
plomb,  de  tôle,  etc.,  qui  se  met  à  l'entrée 
d'un  tuyau  de  bassin,  de  réservoir,  etc., 
pour  empêcher  que  les  crapauds  ou  les  or- 
dures  n'y  entrent.       t;;-;*;  ;. 

Il  se  dit  également  de  Lr  soupftpo  de  dé- 
charge qui  est  au  fond  d'un  bassin ,  d'un 
réservoir,  d'une  baignoire. 
.  CRAPAUDINB,  se  dit  enoQTd  d'Un  morceau 
de  fer  ou  de  cuivre  creux,  dans  lequel  en- 
tre le  gond  d'une  porte. 

Il  se  dit  également,  en  Mécanique,  de  La 
boite  qui  reçoit  le  pivot  d'un  arbre  debout. 

À  LA  CRAPAUDINB.  T.  de  Cuisfne,  qu'on  y. 
emploie  en  parlant  de  pigeons  ouverts/ 
apUtii  et  rôtis  sur  le  gril.  Mettre  dêâj^eom 


Il  signifie  aussi.  Qui  a  rapport  à  la  cra- 
\pule.  Avoir  des  goûte  erapuleus,  des  ineli" 
nations  crapuletues.  Mener  une  vie  eropu- 
leuse. 

CRAQUELÉ,  fis.  ad].  H  se  dit  d'uhe^r- 
celaine  dont  l'émail  est  fendillé.  Porcelaine 
craquelée. 

CRAQUELIN.  1.  m.  Espèoe  de  gâteau  qui 
craque  sous  les  dents  lorsqu'on  le  mange. 
Craquelin  au»  asufe.  Craquelin  au  beurre* 

lins.    '■      '■■■•:■■  ^;........  ,.:,  ■  ■  .  .;■, 

CRAQUELURE.  8.  f.  Il  se  dit  d'Un  ver- 
nis, d'une  couleur  qui  s'écaille,  Ce  tableau 
est  plein  de  cro^twliirM,  ;vV..' %^^  ■-  -^'V'V'^^    ' 

CRAQUEMENT.  S.  m.  Le  bruit  que  font 
certains  corps  en  craquant.  Avejr-ooui  en- 
tendu le  craquement  de  cette  poutre  f  Un  cra» 
quement  ée  dente.  ■T--V^^';.A>^^c%.^v'>--..^vi^^ 

CRAQUER.  V.  n.  n  se  dit  Pour  exprimer 
le  bruit  que  font  certains  corps  en  se  frot- 
tant violemment,  ou  en  édatsjat.  Les  vie  du 
pressoir  craquaient.  Le  plancher  est  si  char» 
gé,  que  les  poutres  en  craquent.  Ce  Ht  cra- 
que. Un  coup  de  vent-  rompit  le  mât,  on  l* en- 
tendit craquer.  Cet  homme  est  si  sec,  que  les 
os  lui  craquent.  Faire  craquer  ses  doigts  en 
les  tirant.  Les  croûtes ^  1$  biscuit,  craqi^iiffiU 
sous  la  dent. 

Fig.  et  fam.,  n  signifie.  Menacer  ruine. 
Vopposition  remporte,  le  ministère  craque. 

Graqubb,  signifie  aussi,  populairement, 
Mentir,  hâbler,  se  vanter  mal  à  propos  et 
faussement.  Cest  un  homeiû  qui  ne  fait  que 
craquer» 

CRAQUERIB.  i.  f.  Menteric,  h'Ablerie.  n 
est  populaire. 

CRAQitftTBMBHT.  8.  m.  Action  de  cn^ 
quêter;  bruil  produit  par  ce  <iUf' craqueté. 
Il  se  dit 'd'un  orRquement  fréquemment  ré- 
pété, n  sedit  eussi  Du  cri  de  U  cigogne. 

GRAQUBTSE.  V.  n.,  fréquentatif  de  CrO" 
quer.  Craquer  eoavQi^t  et  aveo  petit  bruit. 
Quand  ofit* jette  du  ^el^^  Umriêr  dems  k 
feu,  on  f  entend  craquèÉiêr>ys 

CiAQORnni,  se  dit  aussi  four  exprimer,  le 
cx\,  de  quelques  oiaeanx.  Onenitênd  ers^que" 
ter  lie  eJfojnÊS. 

GRAQUnm^  hure;  e.  celui,  cède  qui  ne 
lait  que  mentir  et  ae  vanter  faussement. 
Cest  un  grand  eraquewr,  une  greMé  ere- 
queuse.  Il  eet  nopuUira. 

GRASB.  8.  f.  T.  de  Oram.  grecque.  Mé- 
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lange  de  la  voyelle  ou  diphtongue  finale 
d'un  mot,  avec  la  voyelle  ou  diphtongue 
initiale  du  mot  suivant,  lesquelles  se  con- 
fondent tellement  qu'il  en  résulte  un  autre 
son.  Tcôvopt,  Touwo;,  xi^»,  )t^Ta,isont  lès  çra- 
ses  de  rè  ^vofMi,  tô  Iwoç,  xal  i-^<L  xal  ihai. 

CRASSANE.  S.  f.  Sorte  de  pdire  fondante 
et  d'un  goût  délicat.  On  dit  ^ussi ,  moins 
exactement,  Cresane. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amasse  sur  la 
peau,  dans  le  poil  de  l'homme  ou  de  l'a- 
nimal, etc.  La  crasse  de  la  tète.  La  crasse 
des  mains.  Il  est  plein  de  crasse.  Q^  le  dit 
aussi  en  parlant  des  vêtements,  etc.  La  crasse 
du  linge  taie.  Elle  a  eu  beaucoup  de  peine 
à  ôter  la  crasse  qui  était  sur  ce  bonnet. 

Il  se  dit  aussi,  soit  au  singulier,  soit  au 
pluriel ,  dé  Certaine  ordure  qui  se  sépare 
des  métaux  quand  on  les  fontd  ou  qu'on  les 
frappe  à  coups  de  marteau.  La  crasse  d'un 
métal,  des  métaux. 

'  Fig.  et  fam. ,  La  crasse  du  collège,  la  crasst- 
de  l* école,  La  rusticité,  le  défaut  de  politesse  - 
de  ceux  qui  ont  toujours  demeuré  dans  le 
collège,  ou  qui  n'ont  guère  fréquenté  le 
nionde.  Ce  jeuné'\omme  a  encçre  toute  la 
crasse  du  collège.  Cela  sent  la  crasse  de  l'é- 
cole.  ,  ' 

Grasse,  se  dit  flgurément  et  familièrement 
d'Une  naissance,  d'une  condition  très  basse. 
Être  né  dans  la  crasse.  Ceftun  homme  sorti 
de  la  crasse.  Tirer  qttelqu'un  de  la  crasse. 
Dans  ce  sens  peu  usité,  il  est  injurieux. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Une  avarice 
sordide.  Il  a  toujours  vécu^  dans  la  crasse. 

CRASSE.  *adjectif  qui  n'est  d'usage  qu'au 
féminin.  Grossier,  épais.  Humeur  crasse  et 
visqueuse.  Matière  crasse  et  épaisse. 

Fig.  et  fam.,  ignorance  ^assfi,  I^orance 
grossière  et  inexcusable. 

CRAS8ER.  V.  a.  Remplir  de  crasse.  Ce 
verbe  et  le  verbe  pronominal.  Se  crasser,  ne 
s'emploient  guère  qu'en  parlant  Des  armes 
à  feu.  Cette  poudre  crasse  le  iassinet.Cé  fu- 
sil se  trasse  facilement.  v 

GRASSi^,  ÉE.  part,  passé. 

CRASSEUX,  BUSE.  adj.  Plein  de  crasse, 
couvert  de'  crasse.  Visage  crasseux.  Mains 
crasseusee.  Cheveux  crasseux.  Barbe  cras» 
seuse.  Il  est  tout  crasseux.  Bonnet  erasseux. 
Calotte  eraeseuse. 

U  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif, en  parlant  Des  personnes.  Un  crasseux. 
Vilain  crasseux.  Petite  crasseuse. 
'Il  se  dit  aussi ,  tant  adjectivement  que 
Biibstantivement,  d'Un  homme  très  avare. 
Pettl-on  éire  si  crasseux  î  II  vit  sn  crasseux. 
Ce  mot  est  faniilier.  i     ?  y      •  v 

CRATÈRE.  8.  m.  T.  d'Antiquité.  Vais- 
seau d'une  grande  capacité,  contenant  du 
vin  et  de  l'eau^ mêlés,  dont  on  remplissait 
les  coupes  qu'on  passait  ensuite  à  chaque 

eOlIViVea  .^»j;,    /.,■    ■    ,,-      v-lZ'ï    .-•y^-'.;, M  i;.  ••■••■;»■■  ,, 

n  signifie,  par  analogie,  La  partie  supé- 
rieure d'un  volcan,  ou  l'ouverture. par  la- 
quelle Û  vomit  sa  lave,  ses  feux,  sa  fumée 
et  ses  cendres.  Le  cratère  du  Vésuve,  de  l'Et- 
na, Beaucoup  de  montagnes  de  l'Auvergne  et 
du  Vivêrais  Pifrent  de  vaetes  cratères. 

CEi^TlCUUBR.  V.  a.  T.  de  Peinture  et  de 
Gravure,  dérivé  de  l'italien.  Voyez  Grati- 
cnruia.         ^ 
•  CiATicuL* ,  in.  part,  passé.  1  ' 

CRAVACBE.  8.  f.  Fouet  d'une  seule  pièce, 
qui  a  la  forme  d'une  badine,  et  dont  on  se 
sert  ordhiairement  quand  on  monte  à  che- 
val. Une  bonne  cravache.  Donner  d«f  foups 
de  cravache.  *::,.- 

C^AVAB.  n.  m,T.  d'Hi^.  n«t.  Oiseau  aqua- 


"%,. 


'>.Hv 


ii.i<'  -, 


•.'•• 


% 


/ 


■é\  '  • 


i.»*V 


'       '.,..( 


■'Af^ 


,   •* 


<J... 


^'-r,V--* 


>%■ 


m. 


■    I'» 


.»•■«, 


I    •i.».-*XW'*^ 


i»""  ■<■      VI»' 


■) 


».,•» 


.'it-i.  •Ji.o;,   ...i' 


;.  '  -..i»^^", 


U 


T 


•^  ■ 


_a 


1 


•>,    * 


CRAVATE  —  CRÉATURE 


439 


itongrue  finale 
m  diphtongue 
[uelles  se  con- 
isulto  un  autre    - 

ra^isont  les  çra- 

M,  xal  lira, 
pdlre  fondante 

It  liussi ,  moins 

[s'amasse  siyr  la 
ime  ou  de  Vsk^ 
tête.  La  crasse 

\rasse,  Qp  le  dit 

[ts,  etc.  La  crasse 

iucoup  de  peine 

\r  ce  bonnet. 

|ngulier,  soit  au 
qui  se  sépare 

^Âd  ou  qu'on  les 
La  crasse  d'un 

collège,  la  crasse- 
faut  de  politesse- 
èmeuré  dans  le 
re  fréquenté  le 
encçre  toute  la 
la  eraste  de  lé- 

j 

"■..'•■■  -  n 

»       ■   .  "         "        ■» 

et  familièrement 
dition  très  basse. 
tun  homme  tort*i 
l'un  de  la  crasse. 

est  injurieux. 
)i8  d'Une  avarice 
i.dant  la  crasse. 
est  d'usage  qu'au 
Rumeur  crasse  et 
U  épaisse, 
^raskfi,  Ignorance 

lir  de  crasse.  Ce 
nal,  Se  crasser,  ne 
parlant  Des  armes  . 
le)>assinet.Ce  fu- 

é.    •    ■''  ■     ■      . 
j.  Plein  de  crasse, 
m  erateeux.  Mains 
seux.  Barbe  cras" 
.  Bonnet  êratseux. 

»     -  „  ■      -1  .4 

[g  comme  substan- 
mes.  Un  crasseux. 
rat§eute. 

idjectiyement  que 
omme  très  avare. 
/(  vit  en  craseeux. 

d'Antiquité.  Vais- 
[^ité,  contenant  du 
ont  on  remplissait 
t  ensuite  à  chaque 

le,  La  partie  supé-* 
l'ouverture,  par  la- 
sea  leux»  sa  fumée 
du  Vésuve,  de  i'Et- 
us  de  V Auvergne  et 
4tei  cratéret. 
^  de  Peinture  et  de 
lien,  voyez  Obati- 

.'.V'IJk.';  u"  ,,'>;•■;',.  *''!  ''  '^     ;   ■■ . 

i  d'une  seule  pièce, 
Une,  et  dont  on  se 
d  on  monte  à  chc- 
.  DowMT  dês  coupt 

t.  nat.  Oiseau  aqua- 


"  •  • .» 


''  ■  •, 


.»,' 


/ 


-;  . 


a-  t 


.-r  ,•  '  ■; 


'"^'it-l^,) 


tiqiie  de  la  grosseur  du  canard,  et  dont  le 
plumage  est  hoir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  coquillage  qui  s'at- 
tache aux  navires  lorsqu'ils  sont  longtemps 
à  la  mer. 

€RAVATE.  s.  m.  Cheval  de  Croatie.  Lee 
cravatée  sont  des  chevaux  de  grar^i  travail. 
On  dit  aussi  adjectivement,  Cheval  cravate. 

Cravate,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donnait 
anciennement  aux  soldats  de  certains  régi- . 
ments  de  cavalerie  légère.  Les  cravates  ser- 
valent  d'enfants  perdus  dans  les  batailles, 
..  de  batteurs  d'estrade,  etc.  Compagnie,  régi-' 
ment  de  cravates.  Le  régiment  de  rqyal^cra" 
vate.  Il  fut  poursuivi  par  un  cravate, 

CRAVATE.  S.  I.  Mousseline,  batiste,  ou 
autre  étoffe  que  les  honmies  se  mettent  or- 
dinairement autour  du  cou,  et  qui  se  noue 
par  devant.  Cravate  de  mousseline,  de  soie. 
Cravate  de  taffetas  noir.  Cravate  blanche. 
^Cravate  fU)ire.  Cravate  de  couleur.  Le  nœud, 
les  hiUts  d'une  cravate.   Mettre  sa  cravate. 

K  so  dit  aussi^ d'Une  pièce  d'étoflfe  légère 
que  içs  femmes^ie  mettent  quelquefois  au- 
tour du  cou. 

La  cravate  d'un  drapeau,  L'orifement  de 
soiOj  brodé  d'or  ou  d'argent,  qu'on  atta- 
che comme  une  cravate  au  haut  de  la  lance 
d'un  drapeau,  et  dont  les  bouts  sont  pen- 
dants. 

Fig.  et  fam..  Une  cfavate  dé  chanvre, 
La  corde  avec  Ifiquelle  on  pend  un  homme. 

CRAVATER.  V.  a.  Mettre  une  cravate.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  cravater,  Mettre  sa  cravate. 

CRAVATÉ,  ÉE.  parL^fi^ô.  Un  fat  bien 
cravaté.   A  '..;•       -■■: rl^-  v  • 

CRAVeUT,  EUSE.  adj.  Qui  est  do  la 
nature  de  la  craie.  Terrain  crayeux. 

Acide  crayeux,  Ancien  nom  de  l'acide 
carbonique^       t  ;  r 

CRATOsr.  s.  m.  Petit  morceau  de  pierre 
de  mine,  ou  de  quelque  autre  matière  co- 
lorée propre  à  dessiner  ^rayonnait.  Crayon 
bkknc.  Crayon  de  sanguine.  Crayon  de  char- 
bon.  Crmyon  de  pastel.  Crayon  rouge.  Ctayon 
bleu.  Crayon  de  Hollande,  etc.  Desiiner  avec 
un  crayon.  Tailler  un  crayon.  Manier  le 
crayon.  Dessin  tracé  au  crayon.  Dessin  au 
crayon.  Le  maître  a  donné  quelques  coups  de 
crayon  à  ce  dessin.  Portrait  fait  au  crayon. 

Il  signifie  quelcjnefois  figurément,  La 

panière  de  dessiner,  ou  La  manière  dont 
lose  est  dessinée.  Un  i^rttyon  moel" 
leux,  facile,  ferme,  large,  ■"  ^^         «" 

CRAYoïf ,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, de  Tout  desshi  faitaU'Crayon,'et  par- 
ticuli^renient  d'Un  p/mrait  fait  de  cette 
manière.  Les. crayons; S  cet  artiste  sont  fort 
estimés.  Il  a  fait  U  crayon  d*un  le(>  .> 

Il  signifie  aussi ,  figurément,  Ladescrip- 

'Uon  qu'on  fait  de  quelque  personne.  Vous 

nous  avez  bien  dépeint  cet  homme^là,  vous 

nous  enavej^it  un  fidèle  crayon.  En  <^  sens, 

il  a  vieilli.W  «f 

Crayon,  signifie  enoore,  La  prenlière 
idée,  ou  le  premier  dessin  d'un  tableau, 
qu'on  trace  avec  du  crayon.  Il  n'a  pas  en- 
core commencé  ce  tableau,  il  n*en  a  fait  qu'un 
crayon,  que  le  crayon.  Crayon  grossier.  Léger 
crayon. 

Il  se  dit  figurément,  dans  un  sens  ana- 
.logue,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cette  pièce  n'est  pas  achevée,  ce  n*est  encore 
qu'un  crayon,  qu*un  premier  crayon,  qu'un 
crayon  imparfait,  qu'un  faibli  crayon,  ^e  ne 
vous  ai  tracé  qu'un  léger  crayon  des  événe- 
ments  qui  précédèrent  cette  époque. 

Crayon,  se  dit  également  d'Une  petite 


baguette  de  bois,  qui  renferme  un  crayon 
do  mine  de  plomb  ou  autre,  et  dont  on  se 
sert  pour  tracer,  marquer,  écrire,  etc. 
Crayon  à  coulisse.  Crayon  rouge.  Crayon  an* 
glais.  Une  ligne  tracée  au  crayon.  Ur^e  note 
écrite  au  crayon. 

CRAYONNER,  v.  a.  Dessiner  avec  du 
crayon.  Crayonner  une  tète,  un  bras,  une 
main,  un  arbre, 

Il  signifie  aussi.  Dessiner  grossièrement, 
mettre  seulement  les  premiers  traits.  Cela 
n'est  que  crayonné. 

Il  se  (lit  quelquefois  au  figuré.  Je  vais 
vous  crayonner  le  caractère  de  cet  homme. 
i-  Crayonné,  ÉE.  part,  passç. 

CRAYONNEUR.  S.  m.  Celui  qui  crayonne. 
Il  ne  se  dit  que  par  dénigrement  Ce  n'est 
pas  un  peintre ,  c'est  un  crayonneur. 

CRAYONNEÙX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  crayon.  Pierre  crayonnfuse. 

Terre  crayonneuse. 

•*  ■  ■'  ■   ■  *  ■    ■ 
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CRÉANCE,  s.  f.  Croyance,  foi.  Cela  ne 
mérite  at^une  créance ,  n'es(.  pas  digne  de 
créance.  Cette  nouvelle  <tbsurde  a  cependant 
trouvé  créance  chez  les  esprits  faibles.  N^ 
donnez  aucune  créance  à  ce  qu'il  dit. 

Il  signifié  aussi,  L'avantage  d'être  cru.  /( 
a  beaucoup  de  créance  parmi  le  peuple.  Per- 
dre  toute  créance. 

Donner  créance  à  une  chofe ,  Faire  qu'on 
y  ajoute  foi,  la  rendre  croyable.  Son  ca- 
ractère donne  'créance  à  ses  paroles^ 
^  C  R  B ANGE,  se  dit  q^elqu  ef ois  pour  Croyance 
religieuse.  La  pureté  de  sa  créance.  Ce  àéns 
vieillit.  -l  "■-■  '-."•         . 

*■'  Créance,  se  dit,  en  Diplomatie,  de  L'in- 
struction secrète  qu'un  souverain  confie  à 
son  ministre  pour  en  traiter .  avec  un  autre 
souverain.  /(  lui  exposa  sa  créance.  Est-ce 
là  toute  votre  créance?  r 

Lettre  de  er^ance^,  Lettre  par  laquelle 
on  annonce  que  confiance  doit  être  donnée 
à  celui  qui  la  remet.  Cet  artib^fkssadeur  a  pré- 
senté set  lettres  de  créance. 

Lettre  de  créance,  se  dit  aus^i  de  La  lettre 
qu'un  banquier  ou  un  négociant  donnC>à 
un  voyageur,  pour  toucher  de  l'argent  quand 
il  en  aura  besoin.  /(  a  des  lettres  de  créance 
sur  Londres ,  sur  Hambourg. 

En  tSrmeal^  de  Vénerie ,  Chien  de  bonne 
créance.  Chien  sûr;  et,  en  termes  d^- Fau- 
connerie, Oiseau  de  peu  de  créance,  Oiseau 
peu  sûr.  -     * 

CRÉANCE.  S.  f.  Dette  active;  titre,  droit 
qui  rend  une  personne  créancière  d'une 
autre.  Sa  créance  est  de  tel  Jour.  Sa  créance 
est  bonne,  est  aneif^ne,  est  assurée  par  une 
hypothèque.  Il  n'y  a  rien  à  perdre  sur  cette 
créance.  On  lui  contesta  sa  créance.  Il  a 
pour  vingt  mille  francs  de  créances  sur  ^ar* 
seille.*Transférêr  sa  créance. 

CRÉANCIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  à  qui 
il  est  dû  de  l'argent  ou  quelque  autre  chose 
qui  se  peut  estimer  à  prix  d'argent.  Créan- 
cier importun,  fdchèux.  p'remier  créancier. 
Dernier  créancier.  At^én  créancier.  Créan- 
cier privilégié,  hypothécaire.  Créancier  in- 
scrit. Il  est  créancier  de  telle  succession,  d'un 
tel  pour  la  somme  de...  C'est  undemes  créant 
eiers.  Elle  est  créancière.  Être  poursuivi  par 
ses  créanciers.  Il  s'est  accommodé^vec  les 
créanciers.  Cette  terre  fui  vendue  à  ha  pour- 
suite, au  profit  des  créar^iers.  AbaiMov  er 
son  bien  à  set  créanciers.  ,  ;     >  "  •)  nvj?»; 

CRÉÂT,  s.  m.  Celui  qui  sort  de  sous- 
écuyer  dans  une  école  d'équitation.  ii  était 
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créât  dans  telle  académie,  élans  tel  manège. 

CRÉATEUR,  s.  m.  Celui  qui  crée,  qui  tifc 
du  néant.  Dieu  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la 
terré.  Le  souverain  créateur  de  toutes  choses, 
et  absolument.  Le  Créateur. 

Recevoir  son  Créateur,  Recevoir  la  sainte 
communion. 

Créateur,  se  dit,  par  extension,  de  Ce- 
lui qui  a  inventé  une  chose ,  dans  quelque 
genre  que  ce  soit.  Homère  est  regardé  comme 
le  créateur  de  l'épopée. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  les  deux 
sens;  et  alors  il  a  un  féminin.  Créatrice.  La 
puissance  d'un  Dieu  créateur.  La  Divinité 
créatrice  de  tout  ce  qui  existe.  Génie  créateur. 
Feu  créateur.  Puissani^e  créatrice.  Main  créa- 
trice. 

CRÉATION.  S.  f.  Action  par  laquelle  Dieu 
crée.  La  création  du  monde.  La  création  de 
l'homme. 

Il  signifie  absolument ,  La  création  du 
monde.  Moïse  est  l'historien  de  la  création. 
Depuis  la  création. 

Il  signifie  aussi.  L'univers,  l'ensemble  des 
êtres  créés.  Les  merveilles  de  la  création. 

Crkation  ,  se  dit  encore  en  parlant-  De 
ce  que  l'homme  invente,  forme,  établit.  La 
création  d'un  mot.  Un  mut  de  nouvelle  créa- 
tion. La  création  d'un  genre  en  littérature, 
en  peinture.. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'action  de 
fonder  quelque  institution,  d'établir  de  nou- 
veaux emplois ,  de  nouvelles  fonctions,  de 
nouvelles  rentes,  etc.  Ils  font  tous^  les  deux 
partie  de  ce  corps  depuis  sa  création.  La  créa- 
tion d'un  emploi,  d'un  titre.  La  création  dune 
rente,  d'une  pension.  Ordonnance  portant 
création  de...  Une  création  de  pairs.  Un  pair 
de  nouvelle  création,.  Le  pape  fit  une  création 
de  cardinaux.  Tel  cardinal  est  de  la  création 
de  teJ  pape.  Il  se  dit  aussi  de  L'institution 
fondée;  de  la  fonction  créée.  Les  salles 
d'asile  sont  une  création  utile. 

Création,  se  dit  quelquefois  d'Un  ou- 
vrage d'art,  d'une  composition  littéraire. 
C'est  une  grande  création,  une  belle  création. 

Il  se  dit  également  d'Un  rôle  qu'un  ac- 
teur joue  le  premier,  ou  qu'il  renouvelle 
avec  talent.  Ce  rôle  fut  une  de  ses  plus  belles 
créations.  * 

CRÉATURE.  ^.  f.  Un  être  créé.  Les 
créatures  animées.  Les  créatltres  inanimées. 
L'homme  est  une  créature  raisonnable.  Les 
créatures  visiblet.  La  puittance  de  Dieu  éclate 
dant  let  plut  faiblet  créatures,  daru  les  plut 
chétivet  créatures<^  Dieu  est  admirable 'dent 
tet  çréaturet.  Le  pécheur  quitte  le  Créateur 
pour  t' attacher  à  la  créature. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  personnes. 
Cet  homme  est  la  meilleure  créature  du  monde. 
Vous  êtes  iine  étrange  créature.  Voilà  une 
sotte  créature.  ,     /  .^ 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  femmes 
et  des  enfants.  Cet  enfant  Ut  une  jolie  créa-    ] 
ture,  une  aimable  créature.  Voilà  une  belle, 
créature.  Ç'ettune  fort  bonne  créature.  Pour- 
quoi maltraiter  cette  pauvre  créature  f 

Il  se  dit  aussi  par  mépris.  Cette  créa" 
ture-là  le  ruine.  Aimeriez-vout  cette  créa- 
ture? Sale,  vilaine  créature.  Quelle  vile 
créature!  C'9$t  un$  eréikturê  de.  mauvaite 
vie.     ■"•■■•/;■:•  "  .■^^>-^'-,'^'^  0^    „ 

Créature,  se  dit  figurément  d'une  per- 
sonne qui  tient  sa  forttine  ou  son  élévation 
d'une  autre.  Cett  la  créature  d'un  {el.  Cet 
homme  a  beaucoup  de  çréaturet,  t'est  fait 
beaucoup  de  créatureSk: .  V  v  - .         ^  • 

Il  se  dit  particulièrement  Des  cardinaux 
pour  exprimer  qu'ils  sont  de  la  création  de 
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tel  pape.  Lei  eréatutts  dt  (et  jpopf  élaient 
f.n  majorité  dàn$  U  conclaves    -i.^  '  ;  •  v 

<:iiKàpLLE.  8.  f.  Moulinet  do  bois  qui 
(ait  un  bruit  aigre.,  et  dotit  on  se  servait 
Autrefois^  au  lieu  de  cloches,  le  Jeiùdi  et  le 
.vendredi  de  ia  semaine  sainte.  SowUr  la. 

^erécelU^r     y  • ,.  ,>■;■,;  '^W-  ■  ■T-'o.^- *''y^.;'',^^'.F,W; 
CRÉCERELLE.  B,  JL  fts^èce  d'bisèau  de 

^  proie.  La  crécertïU  |Vî(  ordinairement  ion 
nid  dans  Ui  vieillet  mMf^Uiep^y?ti(Nit»J««> 

:  t>i«{iief  louft.    \,".'-.,.i\.  v^^-^v;-- 'j' ■^••i;^;:• 
CEÈCHE.  s.  f .  La  màngèôtre  des  ikmi, 
des  brebis  et  autres  animaux  s^blablea», 
Steijtre  du  foin,  du  fourrage  dam  Mnêleréchê*' 
Absol.»  La  créchi,  la  iaintê  eréehê,,  Là 
crèche  où  Notre-^sèigneur.hit  mis  au  mo<^' 
ment  de  sa  naissance,  d(|né  l'étable  de  Beth- 
técin.  Là  ïréche\de  A'olte-Se<g»e«ir.  l4  Fili 
dé  Dieu-  a  voulu  nàUte  dant  une  créthe^ 
.  .Grèciib;  Éiablissemcnt  où  Ton  donne 
."asilo  pciulaitt'  le  jour  aux  petits  enfants  pau* 

~  Vres  âgés. de  moin^  de  deux  l^ns,  pour  laUMer  - 

à  leuisjn^res  la  facilité  de< travailler.  L'in*'- 

jtitjiUiOn' des  erihhet  ett  de  fkaltt  Uwifê. 

V    CRÉDEXCR.  s.  f.  Sorte  de  petite  table 

qui  v'^st  au  coté  de  Tautel,  et  où  Ton  met 

les  burettes ,  le  b^in  et  les  àutrda  ohôees 

Sfiii  servent  à  la  messe^  ou  à  ({uelqu*  céré- 
monie ecclésiastique,  /l  y  a  ofdffi^ireiiitiil 
dewi  enédenees  aux  cMét  de^V  autel, 

:  ^  CRÉDBNGié',  désigne  aussi»  dans  oHlidns 
établissements  piiblfes,  tels , que  oAlèges, 

,  scminaireis,  etc.,  L^endroit  où  Ton  tient  les 

*  provisions  de  bouche.  Aller  à  la  erédence* 

,    CRÊDENCIER.,  h,^m:  Celui  qui  tient  la 

crçdonçe,  qùi<7  dans  une  grande  malton<« 

dans,  un  cpllêge,  etc.;  est  chargé  de  la- 

gar^e  et  de  la'distribUtiqn  des  provisions 

V  de  bouche.       '  '    , 

CRÉDlIllLtt^.  S.  i   Gé  qui  rend  une 

.,  chose  di^ne  d' être  cr^e.  Cel  témoignages 
réunissent  au  plus  Haut  degré  les  eonditionà 
iur  lesquelles  se  fonde  la  crédibilité  dun 
fait.  La  cfédil?Hité  de  Ihistàire  des  premiers 


marchandises,  des  denrées >  sans  en  exiger 
sur  r  heure  le  payement.  Un  dit  aussi  dans 
le  mémo  sens  :  PNiuIre  d«f  marckéndins  à 
crédit,  VefMfrt^  acheter  4  trédit,      *  i;  ^  :  v 

Fam . ,  Fisiff  crédit  de  U  i!rHi<ii  à  (a  bourse , 
depuis  U;  mat'fi  jusqu'à  la  beurse,  Ne  point 
faire  de  crédit,  nç  vendre  qu'argent  comp- 
tant. .',.'*;^'  ■    "    .  ■■  ■  ,   .-iVo/ 

Prov.  etpop'.>.Oîrtfdlt  est  «lorf »  On  né  veut 

plus  préteF;  il  faut.payei*  con^plant» 

A  crtftfil. «signifie  queiquefota»'  au  figuré, 
Inutilement^  en  vaiki ,  tans  froAt  ;  et  ^ors 
cette  looiitioii  est  familière,  ^triomu  newms 
sskitjf^  4ê  €•  t««  9om  feUtês ,  Mous  irataUlsi 
à  crédit,  Veiw  «etw  tu$M  à  crédit.  Vous  «Mu 
éonneg  de  U  iMins  A  crMtt.  Vsut  coummei 
«olr«  ctm^t  et  «eCrt  Hm  A  erédii.  n  slfiiiflè 
aussi ,  nSiÂs  preure ,  aaiis  fondaiMiil.  Vout 
dites  telUf  «ow  aoaneejv  cei«  è  cr^djii,  ftitik 
preuve  sr  mmM^oous  f 

baitBit,  signifie,  en  teniM  d'AdiiiliiiKièi 
tion,  ScMiime  allouée  sur  le  budget,  p6Rr  un 
usAgé  déterminé,  TtdéiC  pfd^rt.-Cr#d<i 
supplém»^uirt,  \    '     '':.'>':-^' ■:y^"' ■'''■■ 

G|ii|^iT,  se  du  aussi  de>Sooiélés  de  |M^t 
«irlmèubles  011  immeubles.  crMU  moMlitr. 
Crédit  foncier^    '        -:>^^>.,  ,  ,     <-.  Xn;^>'■' 

GtAoït,  se  dit  4fftlémeAt  en  parlant  Des 
papiers  ou  effets  de  odmmeroe  qui  ont  plus 
ou  moins;  de  cours  sur  la  pteee»  parmi  les 
négociants.  Lst  Miieit  de  cette  eompm§nH 
prenneM  ttédit.  Les  actiout  de  cette  hunque 
sont  rem^nltées  dé  crédit^,  : 

GaÉutT,  danois  Tenue  dei  l)#«t,  tigni» 


clesprincipauxdela  foi,  et  dont  le  premier 
mot  en  lattn,  est  Credo  (Je  csois).  Dire  le 
GredQ.  À  lu  grand'messe,  on  a  cKanté  m"^ 


'.f-'i:rL\.;i  :  • 
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^e,  par  opposition  H  iMèU»  La  partie  d'un  'fnftefélion.  Créer  ufi«  législation  iiouvelU 


siècles  de  Rome  a  donné  lieu  à  de  savanHes  y  coup  de  crédit  dans  su  cdmpafnti,  'AlA  eoar 
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discussion^» 

Il  s'emploie  particulièrement  dane  cett0 

locution,  MoMfs  de  crédibilité  y  Les  motifs 

\IU1B  Von  a  pour  croire  que  la  religion  ohré* 

tieni)e;est  vraie. .•'- .  ■'.'.':."•  .;■  .••:.■■  ^■l^^^;.^i^•;-•;-•i 

'  ''■  CRÉDIT.  S.  m.  Réputation  détresolviable 
et  de  bien  payer,  qui  .fait  que  Ton  trouve 
aisément  à  emprunter..  Bon  crédita  Grand 
crédit^  Il  a  crédit,  W  #Mtt  eAej  Ui  mar-* 
chands,  sur  la' place.  Il  Wu  point  d*urgent 
com/XanC,  mais  il  aék^crédU*  SHlavait  besoin 

^e  cent  mille  ftancs,  il' If  s  trpuverûit  sut  son  * 
cAdit.  Il  maintient  Ment  iliofUerve  dietifon 

.  cr^dtè.  Qistte  affaire  compfomet  son  crédit,  a 
ruiné  son  crédit.  Le  crédit  public, 

Fréter  sofi  crMtl,  Prêter  son  nom  et  four^ 
nir  son  obligation  pour  un  emprunt  qui 
doit  profiter  à  un  autre. 

Lettre  de  crédit.  Lettre  dont  le  porteur 
peut  toucher  de  Targent  de  ceux  à  qui  elle 
est  adressée.  De  bonnes  lettres  dé  crédit,  te(« 
trr  deer<fdtilima^.L«Clrf  dé  crédit  illimitée^ 
Donner,  prtfteiileriine  leftre  de  crédit* 


compte  où  rpn  écrit  èe  qui  est  dû  A  quel- 
qu'un ou  es  qu'on  R  reçu  de  quelqu'un. 
Tout  cotiipll  cotiraia  etliffiti  par  débit  «C  par 
erédfl;  (^rttTvim^  article,  une  toifiiiie  au  cré- 
dit d'iîR  compte.  Le^  côté  du  créd/it, 

CsAorr^  signifie  au  figuré,  Autorité,  pou- 
voir» considération.  Il  ett  en  crédit,  en 
grundjcrédé^.  Être  en  crédiH,  utoir  du  trédit 
attpréfdefuel^ii'iin.  Il-agramd  trédit,  btuu^ 


:i; 


-  Ouvrir  uH  crédit ,' faire  un  er^it  A  quel- 
qu'un^, L'autoriser  A  prendre  A  une  caisse  4  pl«t<«urf  plaett  ds  emiiiiieree« 
Jusqiv  à  concurrence  d*une  certaine  somme , 
ou  môme  tout  l'argent  dont  il  aura  besoin. 
On  lui  a  faU ,  on  lui  a  otitierl  un  crédit  de 
cent  mille  francs  sur  le  trésor  publie.  Il  m*u 
ouvert  chex  son  banquier  un  ctéditHUimité. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Avoir  un  crédit 
ouvert  cAe»  Un  banquier,  un  crédit  de  tant 
l'fRf  fel  banquier,  ^ 


l      Faire  crédit,  donner  à  crédit,  Dounei'des 


parmi  lee  ilranyerff»  en  tel  payîl  II  t'cil  mil 
en  crcfdil'piMf  Jel  Jmùyén,  Cela  I'r mie  encré* 
dit0  lu^  lirait  ducrédiu  Son  crédit  peut 
beaucoup.  Il  y  a  employa  lo«t  ton  trMil.  Il 
a  f9iif  celapAr  li  crédit  d'un  ff I.  Il  aptrdUL 
^«ueoap  lie  sén'  crédit,  tout  ion  ertfdil.  Il  eti 
bien  déchn  de  son  crédit.  Son  crédit  est  bien 
dinïinué,Se  servir,  u»srd$iOàfrédit,  Abuser 
de  son^crédit.  User  son  cTffditk.  *->  < 
^  Avoir  dù\crédit  sur  fuelqu'im,  taf  Vtijffrit 
de  quelqu*Mn,  Avoir  du  pouvoir  sùir  son  es* 

^GrAdit;  W  Ati  auéét^  q«lie^iiieloiA  »  ilgiiM^ 
iftent,  en  pailaÉil  Des  chdses  moi^ales.  ilel^ 
Cft  ime  opimim  m  crédit.  Cette  nouvelle 
prends  agyiieft  hoetucqup  de  prédii^ 

GRÉDTfBil. V.  a.  T.  de  Commerce»  £ortre 

sw  le^Joti^iiiat  et  sur  I9  grand  li^  oe  qu« 

rpn  doit  A 'quelqu'un  ou  ce  qu«  ISon  a  reçu 

djfr^quelqu^ùn.  i«  éoat  ai  crédité  |«t  cinq  cents 

(fremee  qtie  véue  m'as«f  prlftfi^fiis  «tut  m^û'^^ 

W-rembturtdi.,  '^*^--  ■>^  ■^.>--^^";<N^-*  ■^,>^- 

/    ÈtfprédUd  éutunaville,  Avoir  des  lettres 

de  oredit  sur  celte  ville.  H  iuii  crédité  mr 


.I-:.!  t' 


GrAihtA,  ÈB^iMurt.  paseéi^^*    "^  ;'^^^*^^^ 
CRÉDfTBm.  s.  m^  T.  de  Gbmmeroe.  Ce* 
Ittiqui  a  dés  sommes  portées  A  son  crédit 
sur  les  livres  d'un  négociant  ou  d'un  bati- 


lui-méme  qui  établit  là  Crédit.  Cpmpte  cr^ 
direfl1^ .  ,'■'-»'-;  ■  ■^^'^.^^;:':vv-''-;:;.y-'-*--:':T:;-^^c- 

'CREDO,  ë;  m.  (6h  prononcé  àriàot)  Le 
s^rmbole  des  apôtres,  qui  contient  les  arti- 


Credo  en  mutiquer 

Il  se  dit  par  exte|i(iùon  d'Un  exposé  som- 
maire de  doctrines^ligieuses)  politique^ 
et  de  Ces  dootriuer  méosea.  Il  noat  a  lait»^ 
dane  ton*  liiMV  tan  oredo'  poMi^e.  Il  pretid 
son  credo  daib  ten /oumai. 

CRKDtJUB.  âdlj.  des'deux  genres,  Qui. 
croit ibroplMàlement  £fprii  crMale.  Homme 
erédulic,  H  cet  trop  crédule  a«a  propo*  dès 
médisemt»,  Quoit  vous  êtes  si  crédule,..  Le 
peuple  est  crédule.  Simplicité  crédule.  Pitié 
croulé. 

CRftDUUTÊ.s.  f.  Facilité  A  croire  sur^m 
tondement  très  léger.  Grande  eiydaltc^.  $one , 
er^dniiae.  Voue  aves  trop  de  crédulité,  if 
abusfÊit  dt  Ir  crtfdulitif  des  peuples,    ' 

CRÉRR.  V.  a.  Tirer  du  néant,  donner 
Télre,  lAire  de  rien  quelque  chose.  Dieu  a. 
ctéé  le  eiel  et  la  lerrt.  Qtiand  Dieu  créa  U 
monde.  Dieu  •  créé  toutes  choses  de  ri>a. 
Dieu  tria  i'Aomme  A  ton  ima^e. 

Il  SA  dit,  par  extension,  en  parlant* Des 
choaaa  que  lea  hommes  inventent,  imagi- 
nent, forment.  Ifomtffi  a  créé  V épopée, x:réer 
mm  scUnoe,  un  tytl^me.  Créer  dés  mots.  Se 
créer  dse  cAimtfret.  Se  créer  desMsoins.il  te 
crée  A  plaitir  des  dif^eultée,  des  embarrae. 

Il  se  dit  également  en  pariant  Des  choses. 
dont  l'éiablissement.  l'organisation,  etc., 
présente  certaines  difficultés,  ou  coûte  quel- 
ques iftffortSr  Créer  an  traele  fyfféme  d'Admt- 


.wi  : 


^^7î. 
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,Crrfer  une  marine  formidable:  Créer  une  ar- 
mée. Saijai^  te  créer  dtr^effourcee. 
/IL s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
absolue.  Die^s^  seul  peut  créer  et  amfarittr.  Le 
yénie  crée»  _  -, .    ^  '■    .    '  "  ^w  , 

GrAbr  ,  se  dit  aussi  Des  choses  dan9^ 
sens  de  produire,  faire  naître,  susciter,  me 
no^«eau#  be^tint  créent  de  nouvéUe s  induit' 
tries,  L*ordf9dé  choses  que  pette'révoluiipn 
venait  do  créer. 

XlaÉBii/ signifie  encore  si.mplemen|,  Fon- 
der»  instituer,  élire.  Créer  dne  académie,,  uj%c 
intlifulion,  unétêblissementi  Créer  det  ma-^ 
^ififiatt.'  Le  iM^  par  son  ordonnant^  du!;: 
tréa  lant  dé"  pairs.  Créer  dei  charges^  des 
.tmploil.  Cette  place  fut  créée  par  un'lél.  » 

En  mst.  nat.,  CrverStn  genre,  une  espèce, 
etc,,  £tAblir'un  nouveau  genre,  une  uoUi 
velle  eèpècè,  etc.,  pour  y  ranger  des  j^treç 
qu*on  ne  peut  rapporter  A  Aucun  genre,  à 
aucune  eiq>éc8  connue.  Ce  jfenre  a  été  créé 
par  (el^  nacuralitie. 

Créer  une  rentei  une  peltéion,  La  consti- 
tuer. Créer  uno»renté  sur  tous  ses  biens.  Créer 
des  rentes  sur  V État,  Il  lui  a  créé  une  pension 
sur  le  plus  clair  de  son  bien.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Créer  des  actions. 

Créer  une  pension  sur  un  bénéfice ,  se  dit 
proprement  Lorsque  le  pape  octroie  l^éta- 
blissement  d'une  pension  6ur  un  bénéfice. 
On  créa  une  pension  s^r  tel  évéché,  sur  telle 
abbayir.'  •^'- ■•     •■.'.•"•'• 

En  termes  dé  ThéAtre,  Créer  un  rôle,  Le 
Jouer  le  premier.  '^  -  '  r^ 

^  GeAé»  n.  pArt.  passé.  Un  êire  créé.  Des 
offices  créés  de  nouveau.  Une  rente  créée  sur 
tel  fonds.  Un  art  nouvelltmenf  créé,'^ 

CRÉMAILLÈRE.  S.  I.  U8tenBg|,  ordinai- 
rement de  fer,  muni  de  crans  ™  recourbé 


-s 


•  v^. 


'r^ 


V 


quier.  On  le  dit  adjectivement  Du  compte^  '  en  drochet  par  le  bas,  qu'on  scelle  su  fond , 


dés  cheminées  de  cuisine,  et  qui  sert  à 
pendre  au-dessus  du  feu  les  chaudrons,  les 
marmites,  etc.,  dans  lesquels  on  veut  (aire 
cuire  ou  chaulTer  quelque  chose .  Petite 


n 


!*,>' 


v..^ 


■  iJ'' 


u 


'•*» 


ê 


trémailièn 
^duH  cran^ 
^rancAcs. 
P.rov.,  P 
pas  poiur  c 
nage,  ou  e 
logement; 
ien^matllért 
personnes 

éerlaincs  ] 
^nies  de  cri 
trocher,  1 
CAatee,  fa\ 
abaisser  « 
d'une  crén 

j  Ilsedit 
de  La  pièc 
pétition  qu 
que  l'on  t 

»    veutjatrell 

CRfiMAI 

qui  8  accrc] 

i:RfiiiiAi 

T.  d'Anftt. 
pelle  auss 
miifcle  créi 
maii^r.     ' 
CRÊMAI 
corps  des 
tutr  la  créi 

^1^^  'C:rè;me. 

^    lait,  avec  1 
crème.  Crén 
crème  ou 
Fromage  à 
/aigre.  Ceti 
bi>n  de  la  t 
de  la  créi 
fouettée, 

11  se  dit! 
fait  ordini 
a  la  çonsisi 

^  de  crème, 
vanille,  al 

n'Créme/rtcf 

tienCetid. 
créioe. 
f^  Pig.  et 
discours, 
brillant, 
point  dft'i 
fouelCée. 

Crème  dl 
la  tarine; 

Crème 
de  chaux 
par  9on 
>  Crème 
c'est  ce  qj 
(rate  de 
rtttte. 

G(lèME,| 

Hnes.  Cl 
de  cacao  f 

Crème 
mei)t,  do| 
estimabb 
siourschi 
rien  à  goA 
entreprise 
a  eu  touti 
avec  soini 
famille  ei 

CRÉMI 

talion  d1 
survient 
temps  dl 


* 


^' 


':t#''ti.^ 


A^  \' 


^■^  ■•^V''V^■-'4.;'M'■■'■V''■■ 


•  HV 


■  '!■■  m 


„1-V;«^^^>^''^  ;.     '■■■■■      ■      -:^:^'^^^^^iJi>^^ 


^» 


-  ■  ■■.'t'  .• //i.  J-.VV.  1- :  ^  ..t| 
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Le 


la 

\n 

lor 
a, 
If 
n. 

es 

bi- 

fer 
Se 
se 

ses. 

c, 
icl- 
ni- 
Ue.. 
ar* 


■f 


■r, 


/ 


\ 


s 


on-: 
^^^ 

det 
>^ce,  ' 

lOU-i 

Ire? 
è,  à 

LSti- 

réer 
tion 
Bun 

>  dit 
éU- 
(Ice. 
fetie 

,Le 

Det 
tsur 

inài- 
iirbé 
fond, 
rt  à 

[aire 
e<t(c 


\ 


•  v^. 


\^ 


« 


,  ."';-'•'>■  ■'■^•..'.■••'#1 

Fs-è||ïÉ;©iv^?'fTt^ma^  Grosse  crémailUrf:  pen4re  la 

''^^•*-^- *"      er^»»«»t^^'^-  n<ii»*er,  ^atatef  ta  ér«fm(ii(Wre 


i:^^;*' 


'.  ■»  ^yV  -'  ir 


Ifi^i  t^'j:^;^^'  d*ii»t  cran,  de  deu»  crans.  Crétnaillértàirois 
P.rov.,  Pendre  là  èrémât^Wre,  Pàipe'iîifjref- 


dans  lés  lan^îrircs  qiii  pmqes  cas.  Leermem  j  xer(.prfnc<païe>nent  pour  te  dent/.  GYoi  cr^0. 


■■'■■, \  *■,•*■.'■..  ■*"■'  : 


1  '  ■VC 


tmr/wdiaremfnl  ta  dérineiice.  Da^«  sennoni- 
bus '(de  sermo)  ih  y  a  deu»  eri'mfnif ,  nio 
ee  ni  ;  dan*  janmhamini'  (d'ainaré),*  il  y  .en  A, 
trois^  ma,  ba,  e(lni..'^^yvrfc..r/.  :-':|:,4^^ 

€iiÉ!ipKii.  Y.  n.  çè^ôuvHr  dé  (jrèm©.  p 
ne  se  dit  que  OU  ll^it  é^  été  le  hit  crème 
crémaillère  chez  quelqu'un,  en  parlant  Des  |i)tia  çuVn  liirer.  Le  UitfiÊji^fttê  vache  eréme^  |     -i^épe^et^ 
personnes  invitées  à  un  repas  de  ce  genre.:  îbten>  tie  crème  guère,:      ?  z,/;^  w  v        -^   très  léff<Mr  qui 

cRfi^iEiifE  s.f;feyàti^rt4M  ^    ^^ 

vend  du  1  ai tN>t  où  l'on ,  donne  a4ki  quel- 


pas  pour  célébrer  son  établissement  çn  ifié 

nage,  ou  son  installation  dans  un  nouveau 

logement.  On  dit   aussi,.  Atter  pendre  la 


Crrmaillère  ,  se  dit  dans  les  Arts ,  de 

éerlainçs  pièces  de  bois  ou  do  métài,  m.U-      ^  -^  -,^..,  ^^ , 

nies  de  crans,  qui  servent  à  supporter,  àc-    .  quefp|s  à  maitger.  Il  (^jet^nejH  la  crémerie, 
erocher,   arrêter,   abaisser^  .relever,   etc.  f| 
haise,  (autenil  à  cr^mait/Hre,  Dohion  peut 


V    * 


r 

abaisser  ou  relever  }e  dossier  au' moj|rea 

d'une  crémaiMèfe.  ^'■''^^'■'':'&'i"-     ^    .  > 

•  Il  se  dit  pirticuUèrement:,  en  fiorlogerie, 
de  La  pièce  d'unemonlre  pu  pendule  à  ré- 
pétition que  Ton  pousse  avec  le  poussoir  oi^ 
^'  (lue  l'on  tire  avec  un  cordon  l'iorsqu* on 
V*  veuLmi'elle  rèpètev^  v  '  ''  '  \ 
^         CRKMAILLOM .  8.  m,  Vetito  Crémaillère 

qui  è' accroche  à  une  plus  grande.  ,        1 
.  ilRÊHASTEII.  adj.m.  (On prononcé^ Vr.) 

'  '        T.  d'Anat.  il  se  dit  D'Un  muscle  qu'on  n^- 
.    pelle  aussi  Siapeiweur  ;  ^yet  ce  mot.  f,e 
^^        muscle  crémasterf  oii^  substantiV.,  L«  crè^ 
maiier.  ./    :       •;;,  '..,    ;.„.,.|. 

cRf^MATioiV.  8.  f.  Aotion.  de  bréljdr  lès 
corps  des  morts.  On  a  proposé  de  substi- 
tuer la  rrtfmalioti  è.rinhMmationf  -i 
^\>  ;f]|IÈMB.  s.  f.  La  partie  la  plus  grasse  du 
fv  ^    lait,  avec  laquelle  on  fait  le  beurre,  fionrie 
f  rëme.  Crème  nouvelle.  La  première,  lapetike 
crème  ou  crème  douce\  Fromage  de  crème. 
Fromage Jk  ta  crème.  VoilèLde  la  crème  qui  est 
'      ot^e.  Celle  rae^e  est  bonne,  ton  tat(  rend 
bien  de  la  cr^wie,  fait  bien  de  li  crème,  a  btet^ 
de  la  cfème.  Fouetter  de  la  crème,  Çfème 
fouettée.  Manger  de  kk  crème,  •      ;     ^  «      ) 
"     -       jr  se  dit  également  d'Une  sorte  do  mets 
iàit  ordinairement  de  lait  et  d'peufs,  et  qui 
a  la  consistance  de  la  crème  de  lait.  Un  plaî' 
i  ^:*  ;  de  crème.  Crème  à  la  fleur  d'orange ,    à  là 
raniitte^  au  choeotat,    aux   amandet,   etc. 
*.  '^Wme /rite.  Cr^e  brdt^e.  ri  fait  fort  feten, 
v*.    il  entend Yoft  bien  lés  crèmes.  Tarte  à  la 
. '  "^„  jcr^me.;  , .  <> ;  -■•.;•. ■ . ,: /.^ ,.  :^  .^  ,  :. ■  :^:.r^.  .  Uu^:  ^ 
.^  Tig.^t  tMtt.,  Ciféme  foueHéèf  s©  dît'D^un 
•  discours,  d'un  écrit  dont  le  style  a  du 
briiii|,nt,  mais  où  il  n'y  a  point  do  substance, 
*' .  point  de^^Bôlidité.  Ce  n'est  que  de  la  crème 
fouettée.  _      ,                                   ^        ^ 
Crème  de  tir,  Éspèoe^e  bouiljlie  fait©  <kve6 
V^  la  tarine  de  riz.  ^    "  :  - 
;  *     Crème  de  eh  anj^,  Pellicule  déoarbcSnatè 
de  chaux  qui  se  forme  slir  re$,u  de  Q^«i^3l, 
Vpar  aon  contact  avec  Tair.     /  ^       r  '/ 
,  .    '--  Crème  de  tartre,  Tartre  de  vin  purifié: 
c'est  ce  que  les  chimistes  nomment  Bitat^ 
^  '^    Irate  de  potasse.  La  cr^me  d«tortre,e«l  ap^.. 
'    rttire.  Purger  avec  dl  ta  eréme  de  lartrii'H^^ 
Crème,  se  dit  aussi  de  Certaines  liqueurs 
Hnes.  Crème  dee  Darbades,  Crème  de  mokat 
,  de  cdcao,  etc,         ;■•  :^:l'■'^    *v.--  ■.  "}  ■.émî'i't 
■  *  ,'    Crème,  se  dit,  flgurément  et  familière^ 
ment»  de  Ce  qu'il  y  a  de  meilleulk,  de  plus 
estimable .  dans  une  chose ,  ou  parini  plu- 
sieurs choses  de  même  espèce.  Il  n*y  ^  plùr 
rien  à  gagner  dam  cette  affaire,  dani  tette"^ 
entreprise,  un  t/el  en  a*pris  toute  ta  crème,  en 
a  eu  toute  ta  èrème.  Il  a  extrait  cet  atileur 
avec  soin ,  il  en  a  pris  toute  ta  er^ine.  Celte 
famille  est  la  crème  des  honnêtes  gens, 
CRÉNfiHT.  8.  m.  T.  de  Qrùn.  Augmen- 
i|  talion  d'une  ou  de  plusieurs  syllabes  qui 
survient  à  un  mot,   lorsqu'on  forme  les 
temps  d'un  verbe,  ou  les  cas  d'un  nom, 

T.  I. 


CR^Eu^K,   EU8E:'adi.  Qui  cont|<^nf 

beau>}0up  de  crème.VDii  t«^t  cr«fmei4x.   '■  i^ 

qjii  vend; déjà"  crèine^:.!;  '}M  * ' '  '  '•'-''  '■■  '"  '*- '''^'v'/ 
.  CRfiar AiiK;^ijr.- m;  ^;  ie  fortd^our  en  ci^ 
,mctères.  A<'tlon.de  çi:j^i%-^^ii:;-r|?^^^^^ 

maçonnerie  qui  sont  coupées  en'forme  do 


^  Un  cordon  de  crêpe.  Une  étoffe  d^crèfii,  l^n^\^ 
bandeau  dtlrr^pe.  Uh  voile  de  tfép)^ .  U,ne  ro^l&r--^ 
de  crêpe,  (j ne  ceinture  de  Crltpt\  Crêpé  fu^    . 

nébré^jm^x: .2  k:  ■<^4:^^^•■'•<^^î^'1>^ ^P-' ■ '^y  '7.  ■•: 

)^;€répe  Itisf,  tr^pe  qu^  n'est  piis  tth^^i    i 
qui  sert  ordjnairement  pouMp^nBoiffCTres  de 
femnie^  ...        .     v  '  C 


f!    •!' 


uni  'I. 


-i^êpe^étjfjinie,  Espèce  rfé  t^àl^ -dé  sèlê^ 

^s  lég<T  qjtii  se  porte  l'été.' 

CaÊPEv^p^dit  absolu me»MîumoiS5eaM 
rrépe  que  l'ont' porte  en  si|^c  de  deuil ,  et 
qu^  se  met  ordinairement  au  chapeau,  l't; 
porte  un  crêpe  à  son  ihapeau,  .Lèf*i^iliiair(f 
portenUU\crêpe  ^  hràs.         '  ^^ 
,^f  Caft^^iî,  8C  di?  quelquefois,  f^iirément  et  ^ 
poétiquement,  pour  Ténèbre^,  obscuritèi  a'   /    ftf    ^^   il   ^         * 

z,Leer€peiu0tjired 


'■H  :: 


On  ne  l'emploie  gu^ré  qu'en  parlant  l>c  m    -1    •  m,^ 
iV^ilti  dQ  la.mort»  etc.  Lrcr<p^  fM/.;ihr#  #i;i     •     1^ 


A\',i  ■  t 


^pe  lugubre  des     ';     ■  i:^lliwM--r'   ■  ^ 

ble  fi  cello  des  ;\!  .^  i?/\V> -l-iï-M;- i 


cpijÊPC.  8;  f*  PAte  semblable  ii' cdlo  des  '\^  r'Wr'mp'M^^^^^^^ 
beignet»,  mais  plus  délayée,  -et  qi^flpin  ia|l  '■^■^•>'}%^-^ 


dents ,  ^et  séparées  l'imo  de  4'autro  par  in-r 

tervalles  é^ux,  au  haut  des  anciens  murs     cùircen  l'étendaiU  sur  lapqiéle.  ifir«»j^ef!d*t* 
-de  ville  où  die  chAteau.  trt-.fcî^^rieau«'d-uae     ■èr^ft^^  W /:x:" 4-J^' '.■'■■  My>,-^  :;i  ■"^'^ 

murattte.  0tân4  monté  a^i  haut  du  mur ,  il     •' €RÉPEiRit.àTrfi8crenmanièrcdecré^ 
t'allocha  à  un  créneau.  Il  tomba  avec  le  cré-     Crêper  une  étoffe.  Grêj^er  des  c/»eréu#*  -/ri  y  ^  ' 
neau  qur*ihena(t  embrassé.  Attachetles  échel»  ;  |v, .,  Il  ^'emploie  aussi  avec  le  pronom  peVsÔnf'^ 


-'fv'-M 


'■^J--'' 


les  aux  créneaux.  On  le  pfndit  aux  créneaux. 
Regarder  par  les  créneaux.  Tiff  r  par  tes  cré- 

neaux.'^^'^C    ,.  ^,^,-v«  ::^,^;  .■,:^--.y  •:;,^.,  ■^:. .  -.^  yu:,, 
Il  se  dit,  aiijouriftiuf,  pare)ttiéhs[ioii,t)iino 
ouverture  pratiqiiéo.  dtttkfr  ti^ii  mur  pour  tirer 

ëur  l'eniieùii.  .      ''.fty-'.:  -':'' ^,;J''''C:S:if^';.,\...'^  ■  :\ 
/  CaÈNEAtr,  danis:îà  irhéèrli  mtSîtalre,  8e 
ait  de  V intervalle  que  les  pelotons  laissent^ 
Jentre  eux  dans  l'ordre  de  bataUJc,  et  où  se 
^plat'ent' les  chefs  de  peloton.   ">  . 

CRfiBrELÀGB.  a.  m.  T.   do  Mohnayeur. 
Cordon,  fait,  sur  4j&pa^sGur  d'une  pièce  de 

monnaie..  ::  ■-\:eir;!^^^  .;*'^*:' -'^-r-^- 

CRiïifELER.  t,  à. iî^aire  des  créneaux,  fa- 
çonner en  forme  de  créneaux.  Créneler  une  > 
murattte.  Créneler  un  parapet,  fiféneler  une 
to\ie  de  machine. 


i 


hiel.  Set  chereux  fommenceni  K^e  crêj^f^ji; 
V  €aAtK,  Èfi.  po^rt.  passé.  Èioffe  crêpée^ 
Trépe  crêpé,  Chereux  crêpés.  Chevelure  créjl^ 

f.RfiVf ;  8.  fn.  Knduit  qUl  8e  fait  sitr  Une 

^muraille  avec  du.iuôrtier  ou  du  plfttre.  ft 

.  jff! Ml  mesure  «ti%  crépi  sur  cette  ,!!inurame .  jt 

faut  donner  wn  cr|pi  d  <:elte^muf  attte.VFatr^ 

un  crépi,  ,,::.v\X\'.V-  >y'''  ::  '■■':!':: :^. 
€M^M%.  é:  m.  il  hV.st  usité  qu^  dans 
»ces  phrases^ proverbiale^  et  populaires,  Per^ 
dre  son  raifù^trèpin,  porter  tows^^  iaintK 
crépin,  iWrdre,  porter  tout  (<i^q\i^^  a,. 
Cette  façon  de  porter,  vient  dé  <5e  que  les 
cordcy^niers  qut  çoùi^iit  îe^^^^^  j^^  p(>rtént 
leurs  ^utiis  dans  Unj^  qu'ils  appellent  Un 
saint'^cfëpin^  ^y^^^'»:W':.:H^:;..iy  :S''^  -ïf'- 


■/'.,■ 


■irl'i'i^i.''  .•■•' 


il    '-*  '. 

fil.lf       '. 


Créneler  une  pièjce  de  niomaie:,  raire^-uiy       «:R(ÊW5îB.  s.  l  ^orlçitfe  frange  .qui  est 
éDaisseuTfcy  i^^' •    d^^  tissue  et  ouvnigée  par  le  haut.  Cr^i  ne  d'ar- 


CQrdon .  sur  son  épaisse^ur»] 

.  Crknelè,  ÉB.  part.passêv'^.^*!^^^^^^^^^ 
Il  à' emploie  dans  le  Blason.  Pot  erMift^; 

Croix^  crénelée,  ■'.\l:<^:;^'^-^^:ir_,/i:  ''./.■  ' 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties 
d'une  planté  dont. le  bord  est  découpe  en 
dents  arrondies.  Les  feuilles,^  iierre  ter- 
restre sont  crénelées, 

CRÊNEklJllE.  s.  f.  Déntehire  faite  en  cré- 
neaux, découpure  en  dents  arrondies.  H  y 
a  des  feuilles  de  ptanlei;,  des.  dentelles  qui 
,sont  ef9  crénelure,  à  crénelure. 
■  Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  en 
Botanique  V  Des  dents  qui  formèlkt*  cette 
espèce  de  jjbcoupure.  Les  feuilles  de  la  bé^ 
toine  sont  bordées  de  crénelur es:  ' 

CRËNER.  V.  a.  T.  de  Fondeur  en  carac-^ 
tères.  ÉVidei*  en  dessous  la  partie  de  l'œil 
d'une  lettre  qui  déborde  le  cori».  On  crène 
les  lettres  longues,  afin  que  ta pariie  excé- 
dante puisse  se  placer  sur  la  lettre  voisine.  :;^ 

Grbnè,  éb.  part,  passé,  i. étire  q^née.  ■ 

CRÉOLE,  s.  des  deux  gGnres./î^m.qi('on 
donne  à  un  Européen  d'origine  qui  est  né 
•fians  les  colonies,  t/n  créoUi.  Unfs  cnhlt, 

CRÉOSOTE.  8.  f.Eèsencè  liquide,  #  sa- 
veur caustique,  qu'on  tire  du  goudron  par 
la  distillation.  Elle  est  employée  contre  Ip 
-mal  dfe  dents,  et  a  la  propriété  de  conserver 
les  viandes.  jiU::;''        "   '    ■"  '"^^  ,'.' 

CRÊi»E.  ë.!Èf;  Sorte  d'étoffe  très  claim  et 
ordinairement  un  peu  Irisée,  qui  est  faite  tle 
laine  fine  ou  de  soie  crue' et  gommée.  Crdpc 


;/■  ■■ 


â^'^'  M 


i: 


t  ouvragée  par  le  haut.  Crép 
gtmt,  cr^ptiwt  d'or. iiid'rtVgîènt:  Crépine  de 
saie,  crépine^  Ite  tMiR  îlorlÉj^Ricih    crépine;, 
Gramjfe,  petît»  er^ptne.  Liiçr«fptne  d'un  tilf  / 
La  crépine  d  un  daii.yjSH^ne  tapisserie  dé 
velours,  de  damaxv  ■■-  '  •^': 'y  •':>:'' v^j'i^/' •^•^v^■.  •  ,v^ •- ^ ,  - \ 
CRÊjPiR.  V.  a.  KndUire  tin©  îlrtteiïjfe  do 
mortiefB^ou  4e  plâtr^,^4^/'auf,/ei^p,fr  cette 

\  Crifptr  du  butr,  Y  faiV^  vèttlr  Wifrain;  etj 
Cfifpir  ie  crtn,  Le  falîre  bquiijijr  dans  Veiiu. 
pour  le  friser.-'       '_^,'  V.:?  /:, •'»{■■  ;-^'>  'r:;- 

CréM  ,  tE*.  part,  passé.' Afuraiye  crépiu 
jGRÊPISSA^Ei  8.  m^  Actionne  crépir;      ;\ 

CRÉPii^URE.  s.  Hf.  Le  créf)i  djune  n^    '|^  ^ 
ri&i lie.  Celte  cr<?pt»fur^  ^tait  ntfcestatre  pour, 
co)ti$crvér  cette  tr^uraute.  ,11  est  peu  usité; 
on  dit*ordinairement.  Crépie      ;  V        ■^"  v  i 

CRÉMTATION.  s;  f .  Bruit  redoublé d'une^ 
flamnie  qui  pétille,  d'un  corps  qui  brûle  en 
i:pétillant.  '  '•Tf^^^^^V'.v  /  '^. '--,,., -i--'Z;^  ;, 

;    Il  se  dit ,  ènî  Cnirurgife ,  Du  yéiiài  qfie   v  j    '%: 
produisent  par  leur  frottement\iputiier  les    %  \ 
fragjnents  cTun  os  fraohjré.     ^v     *\  Ow        ^:  J  # 

Il  serdit,  en  Médecine,^ubwit  produit    ^         ^ 
par  rin^dans  les  cellules  du  pmimon.  \  ,  s^  ^ 

GRiÉPON^  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  Vu  X 
de  sC»ie.  qui  est  un  peu  frisée  et  gui  resseï 
ble/âu  crêpe ,'  mais  qui  est  beaucoup  plus^ 
épaisse.  Crépon  de  laine,  Créoondesoie. 
TcR^lPU ,  UÊ.  9Â\,  Crêpé ,  Ws  frisé.  Il  ne 
8<^  dit  guèire  qup  ^es  cheveux»  L»s  ^T^* 
ont  hs  ch'eveu^  crépus.'    '^ù    '  '■  \ 
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bord  ost  ondutè  et  plein  de  peil^  rides 
fort  rapprochées. 

XRÉPÎJSCULAIRK.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Astron.  Qui  apparUent  au  crcpuBCule. 
Lumière  créfnueulairt,  _»*:'•'      v 

Ctfxlè  erépu$euMrt ,  iLe  cercle  ^  de  la 
sphère  que  Von  suppose  passer  par  le  degré 
où  se  trouve  le  soleil  quand  le  crépuscule 

cesse.  ".  jï/^iv-;::?!^'     ■.-■%.t> 

cmfiiPimciJtB.  6.  mu  se  dit  de  La  lu- 
mière qui4>réoède  le  lever  du  soleil,  et  de 
Celle  qut reste  après  le  sqieil  couché  Jusqu'à 
ee  que  la  nuit  soil  entièrement  close.  Le 
erépuieuU  du  matin.  Un  faibU  trépmeuU 
commençait  à  éelainr  leg  06/elt.  Le  trépui'» 
tuUdu  «oif.  /(  y  avaU  $ncor$  un  ptn  à$  éré" 
puteuU.        \'  ^ 

GRltQUiEB.  s^v  m.  Prunier  sauvage.  It 
est  resté  terme  de  Blason.  L9  eréqui$r^  en 
blaton,  rtutmhlê  A  Mil  je^iMsiitf  à  S^ 
branehêt,  '■::-^  ^^"' ''■—■':■  '■'  '  \k''C  ■ 

CUBSAmb.  s.  !.,  YoTes  GRASftANa.  ^  ^ 
GRBSCBNDO.  sdT.  T.  de  Mutlque  em- 
prunté de  ritalien,  qui  signifie,  Bn  renfor- 
çant ,  en  enflant  par  degnfts  les  sons^de  la 
voix  ou  des  instruments.  C$  fMiafs  doU 
être  ixécuté  erticttuie. 
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Il  8*eiiiploie  aussi  comme  siibmntti  mas- 
culin. Cifis  ouvtrfiirf  H  l«m(fis  jHif  imi  ad- 

mirabU  trtHÊii%dù%r}'i'^  ^j^.  '■i\;^A  ;%^i^^.  V-^^f^^; 

CrF'^bndo  ,  s*emplom  ipieiqueiols  dans 
le  langage  ordinaire,  et  Mgjo^Ae,  En  aûg^ 
nientant.  Sa  maava<«f  Kniimif  «•«rtMtfido. 
Dans  cette  aoooption,  tt  est  familier  et  ne 
se  (Htguète  que  par  plaisantorle,     -viv^,;  ,, 

CBBSSON.  Sy  m.  Genre  de  plantet  cru- 
élfèrcs  dont  l'espèce  la  plus  oohnue  croit 
dtins  les  eaux  vives,  et  se  mange  ordinai- 
rement en  salade,  où  avec  du  rôti.  Cruion 
de.rttt^ffati,  dt  fontaine ^PouUt  ea  ertuon. 
Bifteck  au  crettoh,  Cré$S0ff  des  préi. 

Creston  alénoit^  Plante  crucifère  qui  a,*^ 
comme  le  cresson,  une  saveul*  piquante,  et 
qu'on  met  dans  leé  salades  de  laitue  ou  d^ 
chicorée,  pour  en  relever  le  goût.    6  ^ 

Cresson,  se  dit  abusivement  de  Quelques 
autres  plantes  qui  app4urtieni|0Qt  àdes  gen- 
res très  ((^fTérents.  Crwion  $aupag».  Çreiton 
^  d'Inde.  Crciioh  derf  '  BUi  "  ^t"^-^i^.  •''''■. ^%^:'^  '";•::- 

CRESSONff  lÈBB.  S,  t.  Ueu  baigné  «JÏ'eaU/ 
où  croit  le  cresson.  ?H  vouivoukM  tropkpérdu 
cresson^  ily  a  une  creuimitUéreentÊl  enàràit, 

CRÉ9US.  s.  m.  (Oniâlt  sentir  r s  finale;) 

^Nom  d'un  i^i  de  Lydi^,  qui  possédittt  de 

grandes  richesseSi  On  ne  le  rappelle  ici  que 

parce  qu'il  se  dirsou vent,  d^ns Je  langage 

familier,  d*ljn  homme  exti;éinement  i^koe. 

C cet  un  Cfétuin  ,  ^  .î..;^;^wv'^■^im:|r.<^^^■:'f.;>*^ri>v•^' 
CRÊTA€É,  ÉB.  adj;  ¥.  «Plt^t.  hfltl.  Qm 
est  ou  qui  tient  de  la  nature  de  la  craie. 
Terrain  crétacé.  .^ 

CRÊTB.  s.  f .  Morceau  de  ehAir  foalte, 
ordinairement  dentelé,  qui-'vient  sur  latèto 
dcli^ooqs^et  des  poules,  et.de  quelques  au- 
tres oiseaux.  Belle  crête,  Grwfee  eréteé -Dou^ 
ble  crête.  Crête  pendante.  Ce  c^  a  la  ^ftfle 
droite.  Ilbaiete  la  créHkUnpété^unpoUtge 
avec  det  crêtes  de  coq*  '■■''■:^^'^"^-'^--'^''''-'-  --Q^^^r-  ' 
Il  désigné  aussi*,  La  *huppe  que  quel- 
ques oiseaux  ont  sur  la  tèl^.  là  crête  d^im 
,alouette,  '   ■"  ' -iî■'^:■^::*,^Q^■;  \y'-%\'àH'»^f%^-û-:^^-- 

.  Fig.  et  fam..  Lever  la  er^f«.  S'enorgueil- 
lir, s'en  faire, accroire.  Il  commence  à  leter 
Uerêle,  et  à  vouloir  faire  Ventendu,  Il  si- 
gnifie aussi,  Se  i^ontrer,  paraître  aveo  plus 
•  de  -  hardiesse.  \ ,  •:  .|c,,.  ■ .  ^'^^,::m^::^ 

FIg.  et  fam. ,  Baiiset  la  Wl«,  Perdre  de 
son.  orgueil, , de  sa  vigueur,  de  ses  forces. 

Fig:  et  fam.,  RabaUeet  U  cr^ie  è^usC- 

• ,        ■    .  ,      ,  -  '*      <'■■.  \i  »  V  .      I 


qu'un,  lui  donner  iur  ta  crête,  Rabi|ttre  l'or- 
gueil de  qù^qu'un,  le  mortitier 

En  Botan.,  Crlu-de-ep^ ,  Plante  fort 
commune  dims  les  prés,  dont  la  fleur  est 
en  casque,  et  dont  les  graines  sont  bordées 
d'une  large  membrane. 

Crétb^  se  dit  également  de  GeUe  partie 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  tète  de  quel- 
quêf  reptiles  et  df^  quelques  poissons. 

Çréîe  ée  moriM^  Certain  eiMlroit  diK^dos 
de  la'^onier,  yers  la  tète. 

CaAiy,  signifie  aussi,  p«r  aiiali^e,  Le 
haut  de  la  terre  qui  est  relèrée  sur  le  bord 
des  fossés»  dons  les  champs,  ta  srits  d'un 
fàieé,    -  ] 

.  Il  se  dit  éfidemaiii  de  La  partie  la  plus 
élevée  d'une  montagne,  d'un  rocher,  d  une 
grosse  Vague,  eto,  /Iji'a  pu  msntff/usfM'è 
la  eréCf  d«  rocker, 

Catn,  signilto  encore»  Une  pièce  de  fer 
élevée  on  forme  de  crête  sur  un  casque  ou 
sur  quçlqpe  nutre  oolflùihe  semblable.  La 
erlls  d*^»  moHon,  #«11  amisl»  #1111  eoffut. 

GiÊn,  en  termes  d'Arohiteetiire,  se  dit 
de  t'éiisemble  de»  tuUes  falUères  d'un  toit. 

Cnèn,  an  larmét  d'AnatonUe,  se  dit  de 
Plusieurs  saillies  osseuses.  La  cfiN  4s  Ctià- 
moïde.  iM  tNîe  dm  IIMa.  >  ..:^ ;:  ;a  .'-ù^^ ., --iX,  .■  ;.' ,  \- 

CMÈhtt,  te.  ad].  Qui  a  une  crèle.  Un 
coq  bien  crête* 


■.!^' 


CBÉTllI.  S.  .m.  T.  de  Hédec.  Celui  qid     plus  figurée,  on  parlant  D'un  gain  qui  ne 
est  afTecté  de  ârétinisme.  ÏÂ  plupart  4u:  nafllt  pas  4k  l'avidité  de  quelqu'un. 
cr^ine  tofU  tourdf  tC  mwete.  Lu  eiétim  det     /  En  termes  de  Chasse,  Trouver  buit$on 


un 


^  ^^^^ ^—    trûui 


,  se  dit  D'un 


AlfMf. 

Fam.  ei 
homme  stupide^  ..^     i,     .    .        „    ^    , 

cll^iil0llB.'S.ii.  t.  de  Itédéo.  iMalà- 

die  qui  règne  dans  les  gorges  de  quelques 

montagnes,  surtout  parmi  les  goitreux,  et 

qui  est  caractérisée  par  une  sorte  d'abru^ 

tissement.  Joint  à  une    conformation  .5^^ 

cieuse  de  certains  organes.        *^ 

Fam.  et.figv  ^'^t^^f^iMpttJQoinipl^teimbé- 
cimté.   .•■-'  •:-:^ ■■*••:.  ■*   :   •,•  ■    ]    ■ 

GBBTOVJfE.  S.  f.  Sorte  fle^Oile  bl^che 
très  forte.  Det  chemitee  de  cretowM^  u  ^ 

GltBT0!l8.  s.  m.  pi.  Résidu  de  la  fonte 
du  suil  et  de  ^  graisse  dos  animaux,  dont 
on  fait  ordinairement  des  pains  qui  servent' 
V  nourrir  les  chiens  d^  basse-cour  et  les 
^chiens  de  chasse.  Pa(in.de  cret4mt*i^  :»  V*^^ 

GBBUMMBIIT*  S.  m.  Action  de  creUser. 
il  est  peu  uHK.  ■  \.    ^'^  \;iss3^'H.it"^'^'i^ii.w  lè-^.;;»^^ 

CBBUHIB.  v.  a.  Faire  un  creux,  caver, 
rendre  creux.  Creuter  la  terrtr  Creuter  une 
pierre.  Veemcreute  l*pi«rft»Cf9iMsrafiirQne 
d^  arbre,  Creue$flttfendewientt€ummûiton, 
Creueep^un  W^t  ^tn  fotté,  une  fotee*  Creu- 
ter me  eurfwfe^  ète,  .  i .  *hj  ,  :iji>.- „  -..i 

|P%.,  Crstiiff  tufotte,  er$ùtit¥  #eii  lotH- 
heuu,^  Altérsr  sa  santé  par  des  excès,  se 
rendre  soi*«ième  la  cause  <j^  sa  mort. 
^Flg.  et  fam.,  se  creueer  le  eetvequ,  8e 
donner  beaucoup  de  peine,  de  ftttigue  pour 
approfondir  une  matière,  pour  découvrir 
ou  inventer  quelque  chose.  H  t'eet  erenté 
le  cetveuu  àekercKer  la  pierre  pkÂhe&phàle, 
la  quodrottirv  du  eerels.  J*ai  beem  me  tfeu^ 
ter  le  èerveu^  je  ne  trousse  aueu/n  eêpëdienê. 

NCitsusia,  vt^nifie  au  figuré,  Af^rolondlj^ 
quelque  chose;  y  pénétrer  bien  avant.  Cteu- 
ter  un  i^^;:iiiis  çusflion. 

Il  s'emploie,  quelquefois  avec  le  pronom 
Personnel ,  et  signifie,  l^evenir  oreux.  Ce 
vieil  arbre  eemwtênee.à  te  creuter.  -^i 

CiaiT8Ba,  a'emplole  aussi  absolument  et 
sans  régime,  tant  au  propre  qu^u  figuré» 
Creuter  en  terre,  Creuter  tout  terre,  Creueer 
dimpiédt  en  terre,  Creueer  Men  avant.  Cftu- 


ter  jusque  tout  les  fondements.  "On  irout^a' 
un  trétor  en  creusant.  On  (roMra''de  Veau  à 
force  de  creuser.   Personne  n'avait   enror»   1^^ 
creuté  ti  avant  dans  cette  science.  H  a  creusé         ^  ^ 
jusqu'au  fond  de  cette  affaire. 

CrbusA,  is.  part,  passé. 

CRBU9BT.  s.  m.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
métal,  qui  sert  à  faire  fondre  certaines  sub-    '*>t# 
stances,  et  principalement  les  métaux.  Creu"  '*    :;t  if 
set  de  terrff  dUar^ent,  de  platine.  Éprouver,  A^^ 
épurer  l'or  et  Taryenl  daiw  le  creuset.  Passer 
par  le  ereutet.  -Vi  ./■',.•..,.;,..■.  .-■ 

Il  se  dit  flgur^ment  en  palliant  Des  Hu)- 
ses  morales  qu'on  soumet  à  un  examen,  qui 
subissent  quelque'  épreuve.  Éprouver  une 
pentée  au  ereutet  de  la  raison.  Celle  pensive 
s* évapore  au  creuset  du  bon' sent.  Sa  vertu  a 
été  mite  du  ertutel.  jSofi  dme  t'ett  épurée  au 
ertuffidii  malMtuf .  \^ 

GBBUX,  EVWM.  adj.  Qui  a  une  cavité  in- 
térieure. Ce  bdtefi^  est  creux.  Cette  statue, 
cette  colonne  est  creuse.  Ce  pilier  n'est  pas 
maetif,  il  ut  creux  en  dtdant.  Dent  creuse. 
Roche  creùte.   r-  ••"  ■" 

Fam.,  Avoir  le  veniré  creux,  le  ventre  bien 
créa»,  Avoir  besoin  d^  manger.  ' 

Prot.  et^flg*»  /I  n'y  en  a  pat  pour  ta  denc 
ei^ute,  se  dit  en  parlant  D'un  repas  où  il 
n'y  a  pas  sufAsamn^ènt  à  manger  pour  quel- 
qu'un. On  le  dit  aussi,  dans  une  acception 


V: 

;•-/. 


ereua,'  Ne  plus  trouver  dans  l'enceintMa 
bète  qu'on  avait  détournée.  1 

Prov.  et^flg.,  Trouver  buisson  creuac,  !nc 
pas  trouver  la  personne  ou  |a  chose  qu'on- 
était  allé  chercher. 

Fig.  et  fam..  Viande  cYetue,  Mets  qui  no 
nourrit  point,  qui  n'est  point  solide.  Les  : 
'  écrevisses  sont  elande  creuse  pdur  un  homme 
de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi  Des  divertis- 
sements qu'on  propose  à  une  personne  qui 
a  besoin  de  manger.  La  musique  est  une 
«lande  bien  creuse  pour  un  homme  a/famé. 
Il  se  dit  encore  Des  choses  futiles,  et  prin- 
cipalement  Des  ouvrages  d'esprit  où  l'on  ne  , 
peut  puiser  une  instruction  solide .  La  plur 
pari  des  romans  sont>  une  viande  bien  crèjjse 
pour  Vetpritf  i^^^^y^  '^■'•s ■  •  "*'- '^^  ■  y •  ■  ;  ' ' ^-  r  -'^  :  ^  _ 

Fig.    et  fam..  Se  repaître  de   viandes 
ereutet,  Se  remplir  l'esprit  d'idées  chimc*    ; 
riques,  d'espérances  mal  fondées. 

€aBux,  signifie  encore  figurément,  Vi- 
sionnaire, chimérique.  Etprit  creux.  Idée 
creUH.  /ma^lnôïlôr^or^ufe.  Celle  vliton,  cette  " 
pentée  ett  bien  creùte.  ,  ;    ^ 

Fam.^  Cet I  une  tête  creusé,  %é  dit  D'une 
personne  qui  a  peu  d'idées  ou  peu  de  bon  ,  J| 
sens*>Qn  dit  de  même,  cerveaa  creux,  cer^- 
éeile  ereutté       f  • 

Sonner  creuts,  se  dit  Des  corps  dont  le     ^ 
son,  lorsqu'on,  les  frappe,  indique  qu'ils 
sont  oreux   et  vldea.   Celle   statue  sonne 
ereuat»^'f!è^  tonneau  tonne  bien  creux.  Dans^ 
ces  phrases,  CreiMP  est  pris  adverbialement.  '  '^ 

Fig.,  Sdimer«r«ii4r^sedit  Des  personnes 
jet  dM  choses  qui  ont  quelque  apparence, 
mais  pàlnt-de  Qualités  belles.  Il  érl  beau 
porlèiir,  màh  tudiecourt  tonnent  creux» 

Qasux,  signifie  quelquefois.  Cave,  con- 
cave. Asolf  lee  jouet  ereutet  J  ;   ^ 

Dee  yesjp  erei»#.  Des  yeux  très  enfoncés  ' 
dans  la  téte^  /I  a  lee  yeu«  creux, 

JSonger  creusÊ,  ne  faire  que  songer  creux, 
Rêver  profondément  à  des  choses-  vaines,  t 
éhimériques».::*"-v    *.  .\,'  ^'■,  .•.••.••■  •'^r'--       ^  . 

Songe-^çreux.  Voyez  cotte  expression,  A 
son  rang  alphabétique,  dans  la  lettre  & 
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€RBiix,  signifie  aussi,  Profond.  Cette  as- 
tiette  n'est  pas  assez  creuse.  Un  foseé  itès 
^eux,  creux  de  deux  pieds ^  de  trois  pieds. 
La  rivière  est  fort  creuse  en  cet  étroit.  Elle 
n'est  pas  creuse  à  deux  pas  dà  là.  Un  antre 
creux.  Chemin  creux.         "  '^i 

«IIEUX.  s.  nn.  Cavité.  Faire  un  creux. 
Cacher  quelque  chqseyians  un  creux.  Tom~ 
ber  dans  ufi  creux.  Le  creux  d'un  arbre.  Le 
creux  d'un  rocher. 

Le  creux  de  la  matn,  La  cavilô  qui  so 
fait  dans  la  paume  de  la  main,  quand  on 
la  plie  un  peu.  Le  creux  de  l' estomac ,  Cette 
cavité  extérieure  qui  est  entre  l'estomac  et 
la  poitrine.  On  dit  de  môme.  Le  creux  de 
i  aisselle,  le  creux  de  lai  nuque.     -. 

\>op.,  Avoir  du  creux f  un  Jton  creux,  nii 
beau  creux,  se  dit  D'un  homme  qui  ch(^nlo 
la  basse,  dont  la  voix  peut  descendre  fort' 
bas.  On  dit  d^o  mémo  :  C'est  un  beau  cre:vé. 
Quel  creux!  *  .    r---  ■       /' 

Creux,  se  dit  aussi,  dans  les  ArU,  d'Un 
moule  dont  on  se  sert  pour  mpiiler,  ou 
p(mr  imprimer  <iuelque  iigure  de  relief.  Un 
creux  de  pidirt,  ç/n  creux  d'fîcier.  Gra^tf 
en  creux7         '      ,  ',  /  . 

Il  se  dit,  figurément,  I)«  vide,  de  là  va-* 
ni  té  d'une  doctrine,  d'urfe  opinion,  etc.  3  e 
*  trouve  un  grand  creuk,  l^h  du  creux  dans 
ces  fictiofa  de  Vesprii, 

CREVi^E.  s.  i.  Fente  qui  so  fait  à  une 
chose  qui  s'entr'ôuvre  ou  qui  se  crève,  /i  y 
anait  une  crevasse  à  la  muraille.  La  grande 
st'eheresse  fait  des  crevasses  à  la  tef^€.  Avoir 
des  crevasjies  aux  pieds,  aux  maifé.  Il  n'est 
guère  usfté  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 
;  CREVASSER.  V.  A.  Faire  deâ  crevasses. 
Le  froid  M  a  crevnssé  les  mains.  La  trop 
grande  sécheresse  fait  crevasser  la  terre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  1^  pronom  pcr-» 
Bonnel.  Cette  muraille  commence  à  se  cre- 
vasser. La  terre  se  crevasse. 

CnEVASsÉ,  tE.  part,  passé. 

CRÈVE-CŒUR.  s.  m.  Grand  déplaisir, 
grande  douleur  mêlée  de  dépit.  Quel  crèvC' 
ccèur!  Cest  ùf%  grand  crève^deuir  de  voir.^. 
n  est  familier.  .     ' .-  ^       ' 

CREVER,  v.  a.  Faire  éclater ,  rpmprc , 
faire  rompre  avec  un  ofTort  violent.  Le  dé' 
bordement  dés  eaux  a  crevé  Ja  digue.  La  pe- 
santeur de  la  terre  creva  ta  muràille^La 
charge  de  poudre  est  trop  forte,  elle  crèvera 
ce  canon.  Creter  un  sac  à  force  de  le  rem^ 
•pliT'  CrevBfune  botte,  un  soutier,  un  bas,  en 
se  chaussant.  Un  gros  poissoi),  creva  les  fi- 
lets. Crever  le  fiel  d*unpbisson  en  Véven- 
trant.  Un  coup  qu*il  reçut  crfiva  Vabcés  qu'ori 
dev)%it  lui  percer  le  lendemain.  Crever  les 
yeux  à  ^ueigu'un.  On  l*'emploie.quélq^éfeii9 

'""-.«-"Si" 


^ 


CRÏ.  8.  m.  Vûix  haute  et  poussée  avec 
avec  le  pronom  personnel.  LTne  butrc  âc'^i&5»|3^  c^        Grand  cri.  Horrible,  épouvantable 


ton.  qui  voltige  et  se  crève.  -    •■  •  y 

Crever  un  cheval.  Le  fatiguer  si  fort,  qu'il 
cri  Wure,  6u  qu'il  en  reste  fourbu:  , 

Fig.  et  fani.,  Se  crever  de  travail,  de  fa- 
tigue, Travailler  avec  ézcèa.  .  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Crever  les  yeux,  se  dit  Des 
choses  qu'on  a  sous  les  yeux,  et  que  ce- 
pendant on  ne  voit  pas.  Vous  cherchez  vo- 
tre gant,  le  voilà,  il  vous  crève  les  yeux.  Il 
se  dit  aussi  au  sens  moral.  Cela  est  d'une 
vérité  évidente,  cela  crève  les  yeux.  : 

Fig.,  Crever  le  cœur,  Causer  une  grande 
compassion,  mêlée  quelquefois  d'horreur. 
Ce  spectacle  me  creva  le  coeur.  Cela  cr.ève  le 
cœur,  fêtais  en  colère  contre  lui,  mais  il  me 
creva  le  eœur  par  les  excuses  quHl  me  fit. 

Crever,  signifie  encore,  flguréYnent  et 
familièrcmeilt,  Sôûlcr,  faire  boire  et  man- 
ger avec  excès.  /(  les  creva  de  bonne,  chère. 

■  T.  I.  ■;'•■     '■'':'. 


-        CREUX  —  G*rv* 

'        •       .    ■.  .  ■•  '   '  '  '  •     . 

Je  ne  saurais  plus  manger,  vmtleX'VOus  mc.^ 
crever?  /■     .:- 

Creyki^,  s'emploie-  aussi  ji^ec  \q  pronom 
personnel.  Se  crever  de  boite  et  de  manger, 
ou  absolument,  Se  crerifîr'.  ' 

Crever,  est  aussi  verbe  neutre,  et  sijjni- 
fie ,  S'ouvrir,  so  ronlprc  par  un  oftoct  vio- 
lent. Le  canon  cr^a  dès  le  second  coup.  La^ 
bombe  creva  en  l'air.  La  grenade  lui  a  crevé 
dans  les  mi^ins.  Son  fusH  lui  creva  à  la  . 
chasse.  Ce  ia'c  ctévera,  si  vous  Vemplissex 
tant'  Le,nuage  est  près  de  crever.  Vorage 
crèvera  Jbientôt.  Ce  tuyau  csttrop  faible,  il 
esi  à  craindre  q\Cil  ne  c^ve.  L'apcés,  la  tu- 
meutf  n'est  pas  encore  près  de  crever/ ^  • 

':ten  termes  do  Cuisine,  Faire  crever  le  ris, 
Le  fairç  gonfler  à  l'eau  bouillante.'        ^  ■ 

Fam.  et  par  exagérât.  ,  rrerer  d'embbn- 
point,.de  ^ratue,  Être  cxccssivcçnent  griis. 
.  Fig.  et  fam.^  Creverldnns  sa  peau,' Être 
gras  f%  pleine  peau,  ^  ne  plus  tenir  dans  ses 
habits.  Il  signillo  aussi,  Éprouver  quelque 
grand  dépit  qu'on  s  ofTorco  de  renfermer  en 
soi-même. 

Fig.  et  f^m..  Crever  d<bie?if/ Regorger 
do  bleiis.  * -.^         ^         ,:  ^ 

Fig.  et  fam.,  crever  de  faim,  de  soif,  Avoir 
une  grande  faim,  une  grande  soif.  ^ 

Fig.  et  iam,  Creter  de  chaud,  Avoir  ex- 
cessivement chaud.  Crever  de  rire,  I\ire  avec 
•excès.   H    "'■'  ■  '  ■■*■  ■  ;■  .■-■•.'"■■. ^^  •  ■"■'   ■: 

Figv^t  fam.,  Crruer  d'orgueil,  de  dépit, 
de  ragé,  d't»ni:i>y  etc;,Êlr(î  rempli  d'orgueil, 
de.déplt,  etc.  V  ■  >'  '  V  ,^<' 
'  ^CREVER,  neutre,  signitle  quelquefois,  Moi^ 
rir.  En  ce  sens,  ib  ne^c  dit  guère  que  dei? 
animaux.  Ce  chien  a/dla  du  poison,  et  il,  en 
creva.  C'est  une  médecine  à  faire  crever  un 
cheval.      ■  \  ':'/'■:■'■       .  ^>    ,  ^.-^^  '^,''  :.,  -      ■•■    .' 

Pop.,  Dussé'je  en  crevef},Je  ferai, ce  que. 
j'ai  résolu,      g"      ,,     .      ;     ,       ' 
-:Crevé,  ee.  part,  passée  V  -    .     . 

Substi,  pop.  et  par  mépris,.  Un-grçs  cr^e- 
vé,  une  grosse  crevée,  IJn  gros  homme,  une 
grosse  femme.  Afangef,  'rojiifler,  rire,  etc., 
comme  un  crevé,  Mangerj  nonfler,  rire  beau- 
coup.    ;    -  .  ' 

Crevé,  se  dit  aussi  subst-antivement,  en 
termes  do  Tailleur  et  de  Couturière ,  do 
Certaines  ^ouvertures  pratiquées  aux  man- 
ches des  robes  do  femme  ou  des*  babils  & 
l'espagnole.    '  •  -         ^ 

CREVETTE.  8,.  f.  Petite  écrevissç  de  mer, 
qu'on  nomme  d^tis  quelques  endroits  Sali- 
f  coque  f  et  dans  d'autres  Chevrette, 


/>> 


443 


v^ 


d  '<    -.  i; 


■i^ 


tRI 


/ 


cri.  Cri  aigri.  Un  cri  aigxi^ct  perç<int..Vn 
cri  douloureux.  Un  cri  dejieuleur.^ Jeter  un 
cri.  Faimn^n  cri.  Pousser  un  f/rand  cri.  J^n- 
tends  un  érU  II  fit  un  cri  en  mourant.  Les 
cris,  les  lamentations  des  femmes.  Il  jetait 
les  hauts  cris.  Il  fit  un  cri  que  naus  enten^ 
dîmes  de  très  loin.  Cri  de  joie/ d'allégresse. 
Cri  d'horreur, 

'  Il  so  (îlt  quelquefois  au  singulier  Des  cris 
poussés  par  plusieurs  personnes  ?v  la  fois. 
Un  cri  s'éleva  dans  V assemblée.  IHi  cri  gé- 
néral se  fit  entendre. 

Fig.  et  fam.,  Jeter,  pousser  les  hauts <ris, 
Se  récrier,  so  plaindre  hautement.  Celte  in- 
rwvation  fit  jeter  les  hauts  cris. 

Cri,  se  dit  aussi  de  La  voix  ordinaire  des 
animaux,  et  particulièrement  des  quadru- 
pèdes et  des  oiseaux.  Le  cri  d'un  animal. 
Son  cri  ordinaire  est  un  rugissement  pro- 


N>     •    0 


longé.  Le  cri  de  Ick  corneille  annofice  de.la 
pluie.  La  chouetU%  un  vilain  crt,  tin  triste 
cri.  Imiter  le  cj^i  d'un  oiseau.    ^*  -^ 

H  80  dit  quelquefois,  Jvar  analogie,  Du 
bruit  aigre  que  certaines  choses  font  cii ton- 
dre. Le  cri  de  la  scie.  On  appelle  Cri  deXé* 
tain,  Le  petit  craquement  quo  ce  niclal  fait 
'entendre  lorsqu'on  le  plie.*  •  ?  ;i      i- 

En  termes  do  Cfîasse,  C/ifts^ser  à  cor  ci  à 
cri.  Chasser  à  grand  ''hîruit  >  avec  tè'  cqu.  pt 
les  chiens,  Il  a  droit  de  chasser  à  cor  et  à 
cri  dans  cette  /br^té-->sy--' ••-«fc- '■■•^^•' :'^':^^^    .^:êM 

Fig.  et  (an;!. ,  Demander^  (f\iclqù^ un  à  cot 
et  à  cri,  Le  cl^ercher  en  demandant  par*  ! 
tout  do  ses  nouvelles.  Onr  dit  aussi,  Deman- 
der une  chose  à  car  et  à  cri,  ^bl  demander,  " 
l'exiger' d'une  maniè|?c  pressante.!^ .  , 

Cui, 'signifie  a^HW,  Procïanmlion  He  la^ 
part  du  iWagistrat,  pour  défendre  qu  ordon-  " 
ncr  qnol(|UQ  clipsc.  Cri  pour  ordonner  ou 
empêcher  le  cours  d^ne  monnaie  :  Il  est  dc- 
f^ndû  par^  cri  pUblic^.,  Dans  ce  se/îs,  il  est  . 

Viciix.  "■  ■  '  ■'^-    ;■/*  ■  .         '.\       ^  :■;■•/: 

•  Il  se  dit,  dans  un  sens^  Rnalogt\o,  en  par- 
lant, Des  marcUlnds  et  ouvriers  .ambulants 
qui  aiyfcncent  ^  Jiautevoix  Jqur  genre  do 
ci>mmerce  ou  d'industrie,  le  J^rix  de  ce  qu'ils  * 
tehdtnt,  etc.  Les  cris  de  Paris.  Cette  mar- 
chande a  un  cri  que  l'on  entend  de  Içjft'  Le, 
cri  d'un  ramoneuf.'^ï     i ",       '    ' 
,11  se  dit  également  (ïe  Certainos  phrases  ^ 
brèves  quo  l'on  prononce  à  très  haute  voix, 
poAir  donner  quelifue  averli8,sem<^nt ,  pour 
cxprimer-quelqueéniotlon  vive,  etc.  L'n  Vri 
d'alarme  se  fit  vnjtendre.  Dans  ce  danger 
pressant,  îi  poussa  un  cri  dé  détresse.  Le  cri 
de 'Sauve  qui  peut.  Le  cri  de' Vive  le  roi. 
J'entendais  les  cris  Au  meufire  !  à  Va$$assin  ! 
Des  cris  séditieugcj^^jl^  #   ♦ 

Cfi  jde  gufyre^  cri  d'armés,  oii  simplo- 
nicnt,  Cri,'  se  dit  de  Certains  in6ts  qu'une  - 
nation,  une  ville,  une  maison  illustre  por- 
tait écrits  sur 'SCS  .drapeaux,  sur  les  cottes 
d'armes,  et  que  les  gens  de  Ji^uorre,  niar- 
chànt  sous  ses  bannièrçs,  avaioni  coutume 
de -crier  en  allant  aux  combats,  te  cri  des 
Frij^nçais  était.  Mont-joie  Saint-Denis  ;  le. 
cri  de  lé  maison  de  Bourbon,  Noire-Dame. 
Le  cri  de  guerre  se  place  encore  aujourd'hui 
,€^,u-dessus  des  arntoiries,  etc.    . 

Cri,  6e  prend  figurjément  pour  les  i)lain-^ 
tes  et  les  gémissements  des  personnes  qui 
sont  dans  l'oppression,  dans  l'^vffliclfon,  etc. 
Dieu  entend  les  cris -dès  veuve^ct  dés  orphe- 
lins. Les  cris  de  lopprimé..  Fermer  l'oreille  . 
au  cti  de  la  misère .' Le  cri  de  la  douleur  pu- 
blique. ;  '  :  .  .  ? 
^  Cri,  se  dit  aussi,  figurément,"de  Totito 
opinion  manifestée  hîiutemenl  ;  et  alors  il* 
slemploio  surtout  ei>  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  sYccordçnt  à  blâmer,  h  dcf^- 
approuver  quelqu'un  ou.  quelque  chose,  /l 
n'y  a  qu'un  cr,i  conlrj^  lui.  Il  n'y  a  qu'un  cri 
sur  telle  personne,  sur  telle  chose. X^n  cri 
général  s'éleva  contre  lui.  Les  cris  d'une  ca- 
bale impuissante,  '   . 

Le  cri  public ,  L'opinion  publique,  favo- 
rable ou  contraire.  Apaiser  le  cri  puliltc.  Le 
sage  respecte  le  cri  publie, 

Fam.,  N* avoir  qu'un  cri  après  quelqu'un, 
se  dit  en  parlant  Do  plusieurs  personnes 
qui  en  désirent,  qui  en  aittçndent  unoiiutrc 
avec  impatience.    •         '  •  ' 

Cri,  se  dit  encore  figurémcnt.  Des  îiiou- 
vcmonts  intérieurs  qui  nous  portent  â  faire 
une  chose,  ou  qui  nous  en  détournent., Le 
crt  du  cœur.  Étouffer  le  cri  de  là  conscience» 
Ijc  cri  de  Tamour  maternel.  Le  cri  de  la  na-' 
ture.  Le  cri  du  sang*  *  ,       . 
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^  CRIAII.LGR.V.  n.  Crier,  gfortdor,  se  plain- 
dre souvent  et  pour  des  objets  dé  peu 
«rimpôrtance/  ,/fc  fw  fait  que  cHaiXUr.  Cette 
femme  criaille  tôûjourt ,  eUe  criaille  tati^ 
cette  après  tes  domettiqnet.  Si  vous  fCe  le  eon\^ 
^tentez,  il  ieraÈoujqurs  à  ^otre  porte  àcriail" 
1er.  Il  est  familier.  1 

CRIAILLEEIE.  8.  f^ Action  do  criailler. 
Quç  cette  cr^aiUerieest  foitigante  !  Je  suis  iâf 
Ae  toutes  vos  criaiUeriesi  II  est  familier. 
-  CRiAiLLEUR,  EV^JR.  8.  Celui,  celle  qui 
criaille,  qui  a  rhahitudQdd  criailler.  Griin^ 
criailleur.  C'est  m  criaillejir,  une  çriaii^ 
leuse..  Il  é$t  familier.     '•■'À/^' 

r.RIANT,  AXTR.adJ.  Qui  excite  à  80  plain- 
dre hautement,  î\  crier.  Une  injustice  criantif 
"  Celn.  est  criante    '  ■^:'  '■    j--^;    X  »  •  •  _  .^  • '-  '  ■  •;  '' 

CRIARD,  ARDE.  adj.  Qut'cHa  souvent. 
Un  enfant  icriard:  Celte  petite  fiHe  est  bien 
criahif.  Il  est  fa^llcr.     .  ?  ,0.'.      * 

'  .  oiseaux  criardit^  Ceux  qui  crient  souvent 
cl  d'une*  manière^  (iésagrôablo.  Lbs  oiseaux 
niais  sont  criards.  Le  geai  H  ia  corneille  sont 
des  oiseaux  criards, 

'  Vqix  criarde,  Voix  aift-rè,  dont  le  son 
Messe  l'oreille.  On  dit  aussi,  Un  imtrufnent 
.criard. 

1%:,  Couleurs  criardes^  tons  criards pCojd" 
leurs,  tons  qui  tranchent  trop  fortement, 
qui  blessent  le  regard. 

(InrARD,  signiQo  aussi,  Qui  se  plaint,  qui 
(gronde  souvent  pour  des  sujets  do  peu 
d'iinporlanco,  ou  même  sans  sujet.  /)  est 
criariji  de  son  nature ^.  Cette  femme  est  bien 
criarde  f  est  d'une  humeur  criarde.  Il  est  fa- 
.  milicr^  ■'-■    >  ■'■:  ■.■.•*  .' 

• .  Fig.  et  fam..  Dettes  criardes.  Petites  som- 
mc?4.  qu'on  49» t  à  des  ouvriers,  à  des  mar- 
chands, et  dont  ils*8ollicitent  le  payement 
avec  importUnitc.  Je  me  suis  débarraué  des 
dettes  criardes.  ''       v   ;• 

Criard,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif .<;'«(' vn  yrand  criard,  \ous  êtes 
w/ic  crtjirde.      1- .,  \ 

CRIBLE.  8.  m.  Instrument  fait  pour  l'or- 
dinaire d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un 
cercle,  et  percée  de  plusieurs  petita^trous  : 
il  sert  principalement  à;  séparer  le  bon 
grain  d'avec  le  mauvais,  et  d'avec  les  ordu- 
res, {trand  trihle.  Vêtit  cribie.  Les  fondeurs 
de  plomb  à  tirer  font  usage  d'un  crible.  Mon^ 
der,  nettoyer  des  drogues  avec  un  crible, 

Prov.,  Percé  comme  un  crible,  se  dit  De 
ce  qui  est  percé  en  bcaucotip  d'endroits. 

CRIBLER.  V.  a.  Nettoyer  avec  le  crible, 
passer  par  le  crible.  CH6ier  du  &(^, 

Il  signifie  aussi,  par  analogie.  Percer  on 
beaucoup  d'endroits.  Cribler  quelqu'un  de 
coups  de  stylet.  Les  balles  ont  criblé  ce  mur, 
la  façade  de  cette  maison.  v 

Criblé,  éb.  part,  passé.  Du  grain  bien 
criblé.  Les  flancs,  du  vaisseau  étaient  criblés  dé 
coups  de  canons,        , 

Être  criblé  de  blessures,  de  petite  vérole, 
r(c.,.Être  couvert  de  blessures^  de  marques 
de  petite  vérole,  etc.  . .  ,  .  . 

Fig,,  i^(re  cribU  de- dettes,  criblé  de  ridi- 
cules, En  avoir  beaucoup.  . 

CRIBLEUR,  EU8E.  S.  Celui,  Celle  qui 
crible.  . 

CRiBLURE.  8.  f.  Le  mauvais  grain  et  les 
ordures  qui  sont  séparées  du  bqn  grain  par 
lo  crible.  On  donne  Us  criblunt  aux  vo- 
tailles, 

V     GRIBRATION.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Sépara^ 

:  tipn  qui  se  fait  des  parties  les  plus  déliées 

dès  médicaments,  tant  secs  qu'humides  ou 

oléagipeux,  ,^avec  celles  qui  sont  les  plus. 

grossi^fos. 
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CBiiG.  ft.  m.  (on  ne  prononce  point  le  G 
final.)  Sorte  de  machine  à  crémaillère  et  à 
roue  dé  fer  avec  manivelle;  propre  à  lever 
de  terre  quelque  fardeau,  et  qui  sert  ordi- 
naircftient  &  soulever  le  train  d'une  voi- 
ture, un  bloc  de  pierre,  etc. 

€RIC  CRAC.  (On  fait  sentir  le  C  i^  là  fin 
de  chaque  syllabe.)  Onomatopée  dont  on 
se  sert,  dans  le  latigàge  familier,  pour  ex- 
primer le  bruit  que  fait  une  chose  en  se 
cassant  outn  se  déchirant. 

GRID.  8.  m.  Voyez  CRI88. 

<:riÉB.  s.  f.  T.  depratique.  Proclamation 
pour^ annoncer  là  vente  des  biens  en  Jus- 
tice. Il  ne  se  dit  plus  auiourd'hui  qu'en 
parlant  D'un  navire  saisi.  Mittrt  uni  terre, 
une  maison  en  criée.  H  s'opposa  auti  criées. 
Le  code  de  procédure  eioile.a  substitué  les  af» 
ftchei  aux  criées  proprement  diltt.  La  vente 
d*uk  navire  saisi  doit  4tr€  précédée  de  trois 
criées  et  publications.  fLàpremUIre,  la  seconde 
criée,    ,    'v    •^:::.^.^r.:;.^^•^s/.  vV- :>■;.:/'.■•  ,■.. 

I  sD  dit  plud  ordlifiàiremêrit  B^hi  proéia- 
maiions  par  lesquelles  on  annonce  le  mon- 
tant des  enôhèr^  sur  un  objet  dont  la  venté 
pu  r adjudication  se  fait  publiquement.  Les 
ventes  à  la  criée  qui  ee  font  à  la  halle.  A^* 
dience  des  criées. 

GRIBR.  V*  n;  Jeter  un  ou  plusieurs 'cris: 
Ne  faites  pas  crier  cet  enfant.  LaUset^le  erier% 
Ilcriedetoutesa  forse.  Il  criait  si  fort  que... 
un  chien  qui  crie  parce  qu'on  le  bat»  On  f  n- 
fendail  cHer  les  hibou:^. 

Fam.,  Crier  comme  un  perdu,  comme  un 
fbu,  comme  un  enragé,  comme  un  beau  dia^ 
ble;  criera  pleine  tête,  à  tue-tête,  du  haut 
de. ta  tête,  Jeter  de  j^rands  cris-^  crier  de  toute 
9a  forcé.  On  dit  dans  le  même  sensi  II  crie 
comme  si  on  Vécorchait  ;  et  proverbialement, 
Crier  cornme  un  aveugle  qui  a  perdu  son  6d- 
ton.  On  dit  quelquefois,  Crier  les  hauts  cris; 
et,  dans  cette  phrase,  Crier  est  actif. 

Fig.  et  fàm.y  Tuer,  plumer  la  poule  sans 
la  faire  crier.  Faire  des  exactions  si  adroite- 
ment, qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes. 

Pcov.  et  fig.,  H  ressemble  aux  anguilles  de 
Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche.  Il  a 
peur  sans  s^Jet;  ou^Il  se  plaint  aVant  de 
sentir  le  mal. 

Crier,  se  dit  quelquefois  par  dénigre- 
ment D'une  personne  qui  force  trop  sa  Voix 
en  chantant.  Cette  femme  ne  chante  pas,  elle 
crié.  On  dit  activement,  dans  le  mémo  sens, 
Crier  un  (^<r,  etc. 

Crier,  se  dit  figurément  D'une  chose 
dure,  qui  produit  un  bruit  aigre,  en  se 
frottant  rudement  contre  d'autres,  ou  en  se 
cassant.  Cette  porte  crie.  Vessieu  de  cette 
charrette  crie.  Les  roues  crient.  L arbre  cria 
et  te  rompit,  -t^".;'! '^v  v    .  m-^.\-.^'-y^    ■"■"■r- 

Pop.,  Ses  boyaux  lui. crient.,  U  se  fait  du 
bruit  dans  ses  entrailles.  v/  ^ 

,  Griikr,  signifie  encore.  Élever  très  haut 
la  voix  dans  la  conversation,  daùs  une  dis- 
cussion, eto./i  est  tellement  tourdi  qu'il  faut 
crier  pour  te  fairt  entendre  de  lui.  Il  crie 
comme  un  tourd.  Il  ne  f  aurait  diteuter  tant 
crier.  PentCM-vout  l'emporter  tur  moi  à  force 
de  crier  f  Cett  à  qui  criera  le  plutmaut,  le 
plut  fort.  f 

Il  signifie  quelquefois;  Gronder,  répH- 
mander  quelqu'un  en  élevant  la  voijç.  Il  fera 
crier. ta  femme.  Laietex-la  crier.  Elle  a  bien 
crié  aprét  lui.  Il  ne  fait  que  crier. 

II  signifie  aussi,  8e  plaindre  hautement, 
avec  aigrtnir.  Le  peuple  crie»  Tout  le  mande 
crie  de  cela,  contre  e«(a,  crie  contre,  un  tel. 
Vous  ferez  crier  toute  la  province.  Fai¥e  crier 
ses  créanciers.  CrieM,  faitet  grand  bruit. 


■*^r 
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n  Blgritfle  surtout,  Blâmer  publiquement 
Let  prédicateurs  crient  contre  le  vice ^Jl  crie 
partout  contre  pioi.  Faire  crier  après  soi. 

Crier,  signifie  également.  Prononcer  un 
ou  plusieurs  mots  d'un  ton  de  voix  très  élevé 
avec  le  mémo  effort  que  si  l'on  poussait  un 
cri.  Dans  ce  sens,  et  dans  la  plupart  dcs\ 
acceptions  qui  suivent ,  il  est  très  souvent 
employé  cpmm^  verbe  actif.  J'ai  beau  lui 
crier  de  se  détàumer,  il  ne  m'entend  pas. 
Crier  aux  armes.  Crier  tue,  tue.  Criera  l'aide, 
au  secours,  àla  garde.  Crier  au  meurtre,  au, 
voleur,  au  feu.  Crier  gare.  Ctiermiiéricorde. 
Crier  merci.  Crier  haro  sur  quelqu'un  :  voyez 
Haro.'  ■^-  ^^:,;      '■'  ■■■/■v.•:,i^.-J-  .:■•■;.;■      •  '*  -. 

Fig.,  Çri#f  au  Seigneur,  Trier  vers  Dieu, 
Faire  appel  à  Dieu,  l'implorer* 

^Fig.,  Crier  à  Vinjustice,  à  l'oppression, 
été.,  Se  plaindre  hautement  d'une  injus-. 
tice,  d'un  acte  d'oppression,  etc.  On'  dit 
auasi,  Crier  au  tc^n^ale-,  à  l'exagération, 
etc.,  Aoouser  hautement  quoiqu'un  ou  quoi- 
que chose  de  scandale,  d'exagération,  c(c.^; 

Fig.  et  fam..  Crier  famine,  Se  plaindre 
'  hautement  do  la  disette  où  l'on  se  trouve, 
ou  que  l'on  craint.  On  dit  de  même ,  Crier 
mit^rê.  Il  est  toujours  à  crier  misère. 

Prov.  et  fig.,  CHermitrfr* tur  un  tasde  bU, 
Se,  plaindre  comttie  si  Ton  manquait  do 
toutr,  quoiqu'on  soit  dans  l'abondance. 

Fig. ,  Crier  vengeance,  se  dit  Des  choses 
qui  excitent  à  se  venger,  pu  dont  on  doit 
tirer  vengeance,  Cette  injustice  crie  ven-^ 
geance.  Le  sang  du  jus{e^çrit  Vengeance,  où 
simplement,  cHe. 

Gribr\  signifie  particuli(Vement ,  Faire 
un  certain  cri,'  soit  pour  railler  des  combat- 
tants, soit  pour  témoigner  de  l'allégresse. 
LeiFranj^atf  crtatfnC  Mont-joie.  On  criait  par 
toutes  les  met.  Vive  le  roi.  On  cria  Vivat. 
Crier,  Le  roi  boit.  Autre  f  oit,  dont  Us  réjmis," 
sances  publiq\ies,  oii  criait -Nèël. 

Prov.,  fig^rCt  pop..  On  a  tant  crié  Noël, 
^u'à  la  fin  il  est  venu,  se  dit  en  parlant  ' 
D'une- chose  qui  arrive  après  qu'on   l'a 
fort  désirée,  et  qi^on  en  a  souvent  parlé. 

Crier,  signifie  aussi,  figurémeiit.  Dire 
une  chose  hautement ,  ou  La  répéter  atcc 
imjiortunité.  Il  ira  crier  cela  partout." Il  ne 
cesfe  de  crier  que  tout  est  perdu.  Il  crie  aux 
oreilles  de  tout  le  monde  qu'on  lui  a  fait  une 
injustice.  Ils  m'ont  trompé,' je  le  crierai  sur  ' 
les  toits.  Dans  ce  sens^  il  est  familier.        S 

Il  signifie  encore ,  Avertir  souvent  quel- 
qu'un d'une  chose ,  la  lui  conseiller  forte- 
ment. Il  y  a  longtemps  que  je  lui  crie'd'élre 
sage,  de  prendre  garde  à  lui.  Je  n'ai  cessé  de 
lui  crier  de  changer  de  conduite.  La  con- 
science nout  crie,  une  voix  intérieure  nous 
crif  9u'une  telle  action  ne  saurait  être 
juste.    ■     V  ■ 

Crier,  signifie  en  outre.  Proclamer,  an- 
noncer une  chose  au  nom  de  l'autorité.  On 
a  crié  à  son  de  trompa  que  chacun  eût  à 
rendre  ses  atmes.  Il  fut  crié  de  par  le  roi 
que...  -.^.r;.-     ,  •' r  .•■  '.  '    .  - 

Crier  à  ton  de  trompe,  crier  à  ban,  crier 
à  troit  brieft  jourt.  Ces  phrases  se  disaient 
autrefois  Quand  on  citait  des  criminels  à 
comparaître  devant  les  juges  dans  un  temps 
marqué. 

Faire  crier  un  objet  perdu,  Faire  publier 
qu'on  a  perdu  un  objet,  afin  que  les  person- 
nes qui  l'auraient  trouvé  sachent  à  qui  il 
appartient. 

Crier  une  marchandise.  Annoncer  le  prix 
auquel  elle  se  vend.  On  a  criéduvinàtiuinie 
sous.  » 

Crter  des  meubles,  etc.,  Los  mettre  à  l'en* 
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chère,  Inviter  à  les  enchérir.  V huissier  a 
déjà  crié  ces  meubles .  >       ^ 

Grieh,  se  dit  aussi  Do  ceux  qui  courent 
habituellement  les  rue%  pour  vendre  ou 
acheter  certaines  choses.  Crt>r  de  la  salade. 
Crier  des  pommes.  Crier  de  vieux  chapeaux, 
de  vieux  habits.  Crier-à  Veau.  On  dit  aussi, 
Crier  un  bulletin,  uneordonnaTue,  un  arrêt, 

;.    CaiÉ ,  ÉB.  part  pçissé.  V     .4 

CRlERpE/8.  f.  Le  bruit  qu'oii  fait  €h 
criant,  soit  que  l'on  conteste,  ou  qu<f  Ton 
réprimande,  fsoit  que  l'on  se  plaigtic  à  haute 
voix* Crierie  importune.  Faites  cesser  cette 
crierie-  Que  gaignex-vous  avec  toutes  vos  crt>-^^ 
riV*  Ml  est  familier.  1 

CR^EUR ,  EUSE.  S.  GoluJ„ceHe  qui  crie. 
ftduJ)rult.  Quelcr^uffst'celà?  Fai- 
lex  taire  cecrieur,  cette  crieuse.  Cest  ur^rieur 
perpétuel.  Une  crieuse  insupmiHable. 

GniKUR,  signille  aussi,  Qcrni  qui  procla- 
me, qui  annonce  qijolquo  chose.  Un  cn>ifr 
public^.  Lit  cr<gi#t  de  la  Bourse .  Un  crieur 

de  vin-        '^   .  '''\'  ^■'  y 

Juri-crieur ,  ou  simplement  Crieur,  s'eijlt 
dit  autrefois  do  Certains  Qfflciers  public) 
charges  d'aller  par  la  ville  faire  des  annori- 
CCS  au  nom  des  particuliers ,  d'inviter  aux 
funérailles,  et  do  fournir  là  tcnturo 
les  cérémonies  funèbres,  e|to.  v  ■^•^ 

Jurfl-crieuf ,  s'ost  dit  aussi  do  Ccrtai 
ciers^ui  publiaient  les  édUs,  etc., 
des  trompettes,  s?^*  '  ^  >  ;  V 

CRIEUR,  so  dit  quelquefois  Dos  g 
courent  habituellement  les  rues  enjmnoo- 
vant  ce  qu'ils  vendent  ou  ce  qu'ils  dchôtent> 
Les  trieurs  des  rues.  Un  crieur  de  vinaigre, 
tl ne  crieuse  de  vieuc^  chapea^tx.  Un  crieur 
dejournaux.         '  .     0--.- 

CRIME,  s.  m.  Mauvaise  action  que  les 
lois  punissent  ou  doivent  punir.  Crime  ca-- 
pilai.  Grand  crime.  Crime  atroce,  affreux,  dé- 
testable, monstrueux,  énorme.  Crime  inouï, 
noir,  irrémissible.  Crime  de  lése^majesté. 
Crime  d'État.  Crime  de  haute  trahison.  Crime 
de  meurtre.  Crime  de  pécûlat,  d'adultère,  de 
viol.  Crime  de  faux.  Crime  de  fausse  monnaie, 
etc.  Crime  contre  la  sûreté  de  l État.  Crime 
Contre  les  periorùies,^  contre  les  propriétés, 
i^ommettre,  faire  uncrime.  Se  rendre  coupable 
d'un^crime,  complice  d'un  crime,  il  cstV/ià^ 
teur  de  ce  crime-.  Le  crime  est  avéré.  Étri^pré- 
tenud'un  crime.  Porter  la  peine  de  son  crime. 
Punir  un  crime.  La  peine,  la  punition  d'un 
crime.  Accuser  d'ur^  crime.  Convaincre  d'un 
crime.  Supposer  un  crime.  Irfiputer  un  crime 
à  quelqu'un.  Imputer  à  crime.  Se  purger  d'un 
crime.  Il  fut  condamné  pour  crifne  de...  pour 
ses  crimes.  I-l  est  diffamé  paisses  crimes.  C'est 
un  homme'^souillé  de  crimes,  noirci  de  crimes, 
tout  couvert  de  crimes,  chargé  de  crimes. 
Atteint  et  convaincu  du  crime  de...  Ce  crime 
lémeurera-t'il  imfmni?  Ce  crime  a  été  cou- 
vert par  l'amnistie.  Il  fut  absous  de  ce  crime. 
Pardonner  un  crime.  En  termes  d'ancienne 
.  jurispruHlence  :  Abolir  uncrime.  L'abolition 
d'un  crime.  Ce  crime, fut  aboU  p^r  les  lettres 
du  prince.  . 

11  se  dit,  dans  un  sorts  plus  généraj,  de 
Toute  infraction  grave  aux  lois  do  laVeli- 
gion  ou  de  la  morale.  C'est  un  crime  devant 
Dieu  que  de...  iVoCre-Se^yt^eur  Jésus-Christ 
^  a  porté  la  peine  de  nos  crimes.  Ce  pécheur 
fait  pénitence  de  ses  crimes.  Calomnier  ses 
amis  est  un  véritable  crime.  L'ingratitude 
est  un  crime.  Vous  ne  -pouvez  sans  crime 
oublier  ce  qu'il  a  fait  pour  vom. 

Crime,  se  dit  quelquefois,  paf  exagéra- 
tion. Des  fautes  légères,  des  actions  que  l'on 
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blâme.  C'cisi  un  crime  que  d'avoir  thisséper" 
dre  ces  manuscritSj  qt^js  d'avoir  abaitu  de  si 
beaux  arbres,     .  .     ' 

Faire  un  crime  à  qiielqu'un  de  quelque 
chose l  Considérer  une  faute  légère  comme 
un  crime,  l'exagérer  par.  injustice;  par 
haine.  On  dit  de. mémo,  Faire  un  crime 
d'État,  Exagérer,  grossir  injustement  une 
faute  légère.  Ce  n'cstqu'unc  bagatelle 0  vous 
éji  faites  un  crime  d'Etat.  Faiie  un  crifn^, 
signifie  aussi,  Blâmer  en  (juclqu'uri  ce  qui 
devrait  au  contraire  lui  attirer  dos  éloges. 
On  lui  faisait  lin  crime  de  ses  exploit»,  d(| 
ses  rertui.  On  dit  do  iiicmo.  Imputer  à 
crime,  ;.  •.  ,,  .■.  .';::.■'■  ,,  .  ,■  ■  -;,  ..■ 
.  Fam.,  Ce  n* est  pas  un  grand  crime,  se  dit 
i^our  excuser  où  diminuer  quelque  faute. 
On  dit  dans  le  mémo  sens  :  Est-ce  un  si 
grand  crime  ?  Est-ce  donc  un  crime  ?  Etc. 

Toul  son  crime  est  de...  se  dit  en  parlant 
U^ne  personne  ^  qui  une  faute,  légère,  une 
action  IndilTéreinte  ou  mémo  louable,  attire 
le  mén:io  traitement,  les  mêmes  malheurs 
que  si  elle  crtt  c<^)mmi8  une  action  condam- 
nable. Tout  son  crime  est  d'avoir  trop  aimé.' 
On  (lit  do  mémc|  v^i^  fout  son  crime,  tout 
moncrinie^,  ete,  \ 
,  Crime,  «ç  dit  absoju ment,  et  au  singu- 
lier, on  parlant  Des  dispositions  vicieuses 
qui  portent  ax^minelt^e  des  crimes,  ou  Do 
r  habitude  mente  do  conimettro.  des  crimes. 
Être  porté  ^u  criiM.  Avàir  du  penchant  pour 
le  crime.  L'h0ituae  du  crime.  Encourager, 
pousser  quelqu'un  au  criine.^  C*est  un  homme 
endurci  dans  le  crjime,  vieilli  dans  lexrime. 
Vivre  dans  le  crime.  pas$er  par  toits  lesÀC" 
grés  du  crime,    ;  *   I 

-    Il  se  dit  quelquefole,  surtout  dans  le  sfylo 
soutenu,  Des  personnes  criminelles.  Châtier  , 
le  crime.  Désarmer  le  criiHcLe  crime  allait 
tête  levée.  ^.  \7^ 

CRiMiNALi^feR-  V.  a.  ■ 'ï'.  '  do  Jurispr. 
ancienne.  Porter,  rcnvoyoruno  affaire  d'un 
tribunal  civil  alun  tribunal  criminel,  faire 
d'un  procès  civil  un  procès  criminel.  Ort- 
ttwnaitier  une  ojfaire.  —  V 

Criminv^sé,  ke.  païKl^  passé. 

CRIMINALISTE.  s.  m.  Autour  qui  écrit 
sur  les  matières  crihiinelles.  Un  savant  cri- 


minaliste. 
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Il  BO  dit  également  d'0n  homme  qui  est 
très  instruit  en  jurisprudence  çrimÂjiellc. 
C'est  un  bon  criminaliste,  ^  ^^  > 

tRIMIXALIT^  s.  f.^t.  dg  Jurispr. .  cri- 
minelle. Qualité  de  co  qui  est  criminel. 
.  CRIMINEL,  EtLE.  adj.  Coupable  do 
■quelque  crime,  qui  a  commis  un  cpime,  des 
cfimes.  Homme  criminel.  Femme  criminelle, 
Il'est  crimine{.  Il  est  fort  criminel:  Il  serait 
criminel  devant  pieu  et  devant  les  hommes. 
Être  criminel  de  lèse^majesté;  Ce  serait  être 
criminel  d'État.  Tous  ceux  qui  sont  accusés 
ne  sont  pas  criminels.  Se  rendre  criminel. 

Il  signifie  quelquefois.  Condamnable,  il- 
licite. Dessein  criminel.  Action,  pensée  cri- 
minelle. Vie  criminelle.  Désirs  criminels.  At- 
tachement criminel.  Passion  criminelle. 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sens  physi- 
que qu'au  sens  moral.  Do  ce  qui  appartient 
à  une  personne  criminelle,  et  de  co  qui 
conçoit  des  pensées  criminelles.  ITne  main 
criminelle.  Des  regards  criminels.  Un  coeur 
criminel.  Une  dme  criminelle. 

Criminel,  se  dit  aussi  De^la  législation 
qui  concerne  les  crimes^  et  do  tout  ce  qui 
regardé  la  procédure'  qu'on  fait  contre  les 
personnes  accusées  de  crime.  Code  criminel. 
Législation  criminelle.  Juge  criminel.  Tri- 
bunal criminel.  Matière  criminelle.  Alfaift 
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criminelle.  Procédure  crimi nclle. '^procès  cri^ 
minci.  Intenter  une  action  Griminelle,.,  Code, 
d'instruction  criminelle.  .      < 

CRIMINEL,  se  dit  «ùbslan^ivcnicnl;  d'Uno  '^■> 
personne  convaincue  de  criijje,  et  quelque- 
fois, abusivement,  d-Un  Isiniplc  nccusé  oii 
provenu.  Un  grand  criminel.  Un  criminel 
d'Etat.  Illustre  criminel.  Condamner,^ punir', 
exétfdter  un  criminel.  Là  prisort,  les  coc/iotf  '  • 
oii  l'on  met  Içs  criminels,  Interroptir  uncri^^^ 
minel.  Juger  un  criminel^  Paraitre  en  crik[i, 
minel  devant  quelqu'un.*  î\     .    c      ^    J       S   . 
'    Il  est  aussi  quclquefors  substanl  i  f ,  on  pir* ^    ' 
lànt  Do  matière  èriminolle  ou  de  proCcduro . 
Griminelle.Xe  grartd,  le  petit  criminel,  pour^  .  *. 
suivre, quelqu'un  au  criminel.  Procéder  ah 

criminel^  s   :      .;' '  , '.,."-\-  ,.•!■■    .,•.: 

}}Tov.  Qt  iRg^,'P fendre  (fueique  chose'  au 
çriwiinel.  S'en  tenir  oITcnsé.  Aller  d'abàrd 
au  criminel,  Juger  malignement  de  quelque 
chose  sur  la  moindre  apparence.  Ces  ma- 
nières de  parler  ont  vieilli. 

CRiMliVÈiXEMÈNT,  adv.  DvunO  maùi'èro 
criminelle.  Agir  criminellement. 

Poursuivrjs  >unei affaire    criminellement,^ .': 
poursuivre  quelqu'un^  êM^inellcment;-  l^CB 
poursuivfc  au  crimftQjeï.  (m^dit  msai,  Jûf/er 
criminellement,  ^  f  ':\   '       i    ^        ['■■"'"■  _ 

Expliquer  criminellement  quch<iue  chose, 
en  juger  criminellement,  L'ox|)liqucr,  Tintera 
prêter  en  mauvaise. part. 

((;r1N.  s.  m.  Poil  long  et  rude  qui  yienl 
iiu  cou  et  ix  la  queue  des  chevaux   et  aIo' 
<iuelques  autres  animaux.  Crin  long,  noir, 
blanc.  Le  crin  du  cou  du  cheval.  Le  crin' de 
la  queue.  Tresser  le  criH,  faire  le  crin,  pei- 
gner le  crin  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  le  crin 
beau,  les  crins  pendants.  Se  tenir,  s'attacher 
aux  crins  d'un  cheval.  Les  crins  d'un  lion,    * 
Faire  bouillir  du  crin  pour  l'employer.  Som- 
mier de  crin.  Matelas  de  crin.  Garnir  un  ma-  ^ 
telas  de  crin.  Cordon  de  crin.  Bouton  de  crin.    - 
Sacs  de  crin.   ^     o        * 

Cheval  à- tous' crins,  Çhçyal  qui  a  tousses 
crins. 

Faire  tes  crins:à  un  cheval,  Couper  avec  - 
des  ciseaux  les  crins  de  la  partie  inférieure     . 
des  membres  d'un  cheval.  *^ 

Pop.,  Être  comme  un  crin.  Se  raiiUr  conT 
tro  la  moindre  contrariété,  être  Irritable, 
so  fàcber  pour  un  rien. 

Crin,  se  dit  poétiquement  pour  Cheveux,  .  / 
chevelure.  La  Discorde  aux  crins  de  couleur*'  • 
vre.  Latomète  aux  crins  étincelants.' 

Pop.,  Prendrf  au  crin>ou  aux  crins,  Pi^cii- 
drcî'quelqu'un  aux  cheveux  ;  et,  Se  prendre 
au  crin  ou  aux  crins,  Se  prendre  l'un  l'au- 
tre aux  chevaux.  Je  vis  l'heure  qu'ils  s'ot- 
l'aient  prendre  au  crin.  Ils  se  sont  pris  aux 
crins,  et  se  sont  longtemps  battus. 

Crin  végétal.  Fibres  préparées  do  certains 
végétaux,  à  l'aidô  desquelles  oaâ  cherche^ 
&  remplacer  lo  crin  animal..         '  „, 

CRINCRIN,  s.  m.  Onomatopée  qui  so  dit  || 
quelquefois  d'Un  mauvais  violon.  Nousn'a'"  ■.};' 
vions  pour  danser  qu'un  crincriri.  Il  est  très    ^. 
familier.  ^  ' 

CRINIER.  s.  m.  J^rtisan  qui  accommodo. 
lo  crin,  qui  le  prépare  pour  être  employé. 

CRINIERE,  s.  f.  Tout  lo  crin  qui  est  sur 
le  cou  d'un  cheval  ou  d'un  lion.  La  crinière  . 
d'un  cheval,  d'un  lion.  Le  lion  rugissait  et  '  ^ 
secouait  sa  crinière.  Il  avait  là' crinière  toute 
hérissée.  Longue,  épaisse  crinière, 

La  crinière  d'un  casque,  LatoufTodocrin 
tombante  qui  garnit  lo  cimier  d'un  éasquc 
de  dragon,  de  cuirassier^  etc.,  et  qui  i^otto 
par  derrière. 

Crinière,  bo  dit  ngiurément  d'Une  vilaine 
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chcvclurG,  d'une  vilaine  pcrruqu'o.  Grande 
trinièté.  YV^xtm  zx%niér%,  f 

CRINOLINE.  S.  f.  ÉtoiTo  de  .CFin  dont  on 
Xait  dos  cols,  des  saesAdes  jupons.  Vnt  jupe 
de  trinolinef  ou  simplomont  ime  arin^Une. 
CRIQÙlS.  B.  f.  vPetite  Jjaie,  partie  du  ri- 
vage qui  forme  dans  les  jtcrrcs  un  onfonco- 
mofit  (àù  de  petit»  bâtiments  peuvent  se 
".  meittoà  l'abri.;  ^v^-  :,,)  -■■:;:\-/^\s:m^->:^-' 
CRIQUET,  s.  m.  Ilsofdit,  on  EntbmoloV 
^Oi  d!Un  genre  de  saiiteroUos  qui,  outre 
la  faculté   do   sauter,    ont  celle  de  voler 
longtemps,  et  qui  vont  par  troupes  nom- 
'     bTouscs.  Les  àriquets  dévastent  souvent  les 
'    pnys-  qit^ ils  traversent,    :y^-  - 

Il  se  dit,  ligii rémentit  par  dénïgteiùéht, 
V     d'Un  petit  cheval  faible  et  (le  vil  prix.  Un 
.  petit  criquet.  Il  était  monté  sur  un  criquet. 
Ce  n'est  qu'un  criquet, 
\  Il  80  dil  aussi,  quelquefois,  il' Un  homme 
;  petit  et  inaiij^re.  C'est  un  criquet,    .. 
j;'  '"    CRISR.  S.  f.  EiTort  de  la  nature,  da^s  les 
'  maîadios,  qui  produit  un  changement  subit 
(M  maitqué  on  bien  ou  ei^  mal.  lionne  crise. 
MiirHvàise  crise.  Criië  favorable,  salutaire. 
Crise  complète.  Crise  incomplète.  Jour  de 
crise.  AHendre  la  crise.  Cette  crise  Va  sauvé. 
.    Il  sijb^nide  aussi,  ngui*ément,  Le  moment 
pôrillcùx  ou  décisif  d'une  afTalre.  Voilé  le 
ii\()f}itn[  de  la  crise.  No\u  approchons  de  la 
crise.  Une  crise  te  prépare.  Les  affaires  sont 
dans  un  état  de  crise.  Dans  la  crise  actuelle. 
,         Par  extension,  il  se  dit  D'un   trouble, 
d'ùh  embarras,  momentan^i  Crise  çommer- 
"claie,  industrielle  f  financière,  monétaire. 
Crise  ministérielle,  Le  moment  où  un  ml- 
nistèfc  a  donné  sa  démission  et  n'est  pas 
V  encore  remplacé.  ,  ",  > 

CRISPATION.  13.  f.  Resserrement  par  le- 
quel ccrtai-ncs  choses  se  contractent  et  se 
^  rident,  ou  se  i'cpliontsur  elles-mêmes,  par 
\  l'approche  du  feu,  ou  par  quelque  autre 
cause. 

"  Il  se  dit,  on  Médecine,  d'Un  mouvement 
{i  pou  pr^s  pareil  qui  arrive  dans  les  en- 
trailles, dans  les  nerfs,  etc.  Crispation  dé 
nerfs.  Cela  lui  cause  des  crispations. 

Il  se  dit  quelquelois,  pair  exagération  et- 
familièrement,  en  parlant'  De  ce  qui  cause 
une^vive  impatience  ou  un  grand  déplaisir. 
Sa  lentfiur  me  donne  des  crispations.  La  seule 
,vue  de  cet  ilomme  lui  catise  des  crispations. 
..'   CRISPER.  v>a.  Causer  de  la  crispation, 
'  des  crispations.  Il  fait  un  froid  qui  crispe 
la  peau,  iw  ner/f,.e(c'.  On  remploie_aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Le  parchemin, 
les  cheveux  se  crispent  quarujl  on  les  expose 
aune  forte  chaleur.  • 
Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération  et 
'   familièrement.  De  ce  qui  cause  une  impa- 
tience, une  inquiétude  fort  vive.  Votre  non- 
chalance me  crispé.  Les  cris  aigus  de  cet  en- 
fant me  crispent. 

Crispé,  ée.  part,  passé.  Avoir  les  nerfs 
crispés.  ,  •     ' 

CRISPIN.  s.  m;  Nom  çl'im  valet  dé  ce- 
mddïQ.  Jouer  les  crispins. 

C'est  un  crispin,  Se  dit  familiôremeiit  D'un 
homme  qui  a  les  allures  d'un  crlspin  do 
comédie. 

CRiss.  S.  m.  Poignard  des  Malais,  dont 
la  lame  est  en  zigzag.  On  dU  aussi,  Crid. 

CRISSER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
dents  quand  elles  font  un  bruit  aigre,  parce 
qu'on  les  serre  et  qu'on  les  grince  forte- 
ment. / 

CRISTAL,  s.  m.  T.  de  Minéralogie  et  de 
Chimie.  Il  sç  dit  Des  formes  symétriques 

que  prennent  d'elles-mêmes  les  parties  de 
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certains  corps,  lorsqu'ils  passent  de  l'^état 
'liquide  ou  gazeux  à  l'état  solide.  Danq  ce 
sens,  on  .né  l'emploie  guère  qu'au  pluriel; 
L4  figure  des  cristaux  varie  beaucoup..  Les 
cristaux  de  telle  substance  ont,  affectent  telle 
configuration.  Ce  sel  te  présente  en  cristaux 
hexaèdres,  octaèdres,  etc.  .  i.  ^-  J  r,.£ 
,  Il  se  dit  quelquefois  Dés  corps  mémos, 
lorsqu'ils  sont  on  cristaux'.  Cristal  d'Islande. 
Cristal  minéral.  Il  y  a  des  cristaux  df  diffé- 
rentes  couleurs.       \  -■-'^^kJm'-'^'^Y-'^î.Ji^'^''^'^^^^^^^ 

Cristal  dé  roche,  on  slmplcmont,  çHstal, 
Quartz  transparent,  non  coloré  et  composé 
de  prismed  à  six  côtés,  terminés  à  leurs 
ieux  extrémités  par  une  pyrantide  hexar 
gone.  Tail^f  du  cristal,  det  morceaux  de 
cristal.  Flambeau  de  pritmi.    .,  . 

Cristal,  se  dit. aussi  a'Uiïe  espèce  de 
verre  blano  qui  est  net  et  clair  comme  le 
cristal  de  roche.  Crittal  de  Venite,  de  ho- 
héme.  Un  flacon  deerittal,  Det  verret  de  crit» 
tal.  Ce  lustre  n'est  pat  de  eritte^  de  roche ,  il 
n'ett  que  de  critta^  fondu  ou  factice:  Colorer 
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du  crittal. 
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Il  80  dit  également  Des  objets  faits  de 
cristal  vrai  ou  factice.  Dans  oe  sens,  il  ne 
s'om[)loie  jamais  qu'au  pluriel.  Màgàtin  de 
cristau».  Il  a  érbeawt  crittaux,  Servir  det 
fruitt  tur  det  cWt  canfer^^-i'-  ■■-■  ■'''^■^  a-'"'-  ■■'■•• 

Fig.  et  poétiq.,  L«iHflcird'ttne  onêè  pur&i 
je  crittal  det  eaui^d$t  fontainet,  se  <lit  Poi^r 
exprimer  TextrémiiD  limpidité  des  eaux. 

CRISTAlLeriE.  s.  f.  L'art  de  fabriquer 
des  ouvrages  de  cristal,  des  cristauXf  *  ^ 
j<(  Il  se  dit  aussi  d'un  lieu,,  d'un  établisse-'^ 
ment  où  lion  fabrique  des  cristaux.  La  crii- 
tallerie  dftW^accarat,  '  r      v 

CRI8TA1|.IN,  INE.  adj;  T.  de  Chimie. 
Qui  appartient  aux  cristaux.  Formée  crit^ 
tallinet.  Une  substarue  à  l'état  crHtallin, 

Cristallin,  signifie  quelquefois,  dans  le 
langage  poétique,  Qui  est  clair  et  transpa- 
reifit  comme  du  cristal.  On  ne  le  dit  guère 
que  Des  eaux.  Des  eaux  cristallines. 

Cristallin,  s'emploie  comme  substantif 
on  termes  d'Anatomie,  et  signifie.  Celle  des. 
trois  humeurs  transparentes  de  l'œil  qui  a 
là  forme  d'une  lentille.  Le  cristallin  est  un 
corps  transparent,  à  demi  solide,  formé  de 
couches  d'inégale  densité.  On  dit  quelque- 
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fois  adjectiv^eme^t  :    Hfmev^r  crittallifu,     examiner  jes  doctrines,  les  théories,  Icsas- 
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Corpt  crûtallin. 

Il  se  dit  également,  dans  le'  système  de 
Ptolémée,  Dos  cieux  transparents  et  con- 
centriques dont  cet  astronome  supposait, 
que  la  terre  était  enveloppée.  Le  premier, 
Is^tecond  crittaUin^     ;3» '^'v^• /''^-  *'*::v;^vi':  . 

ÇRI8TALLISABLE.  âdJ.  des  dcux  genres. 
Qui  est  susceptible  de  se  cristalliser. 

CRISTALLISATION.  S.  f.  t.  de  Chimie. 
Opération  par  laquelle  les  pairies  d'une 
substancoqui  était  dissoute  dans  un  liquide^ 
se  rapprochent  les  unes  des  autres,  en  vertu 
de  leurs  propres  attractions,  pour  former 
im  corps  solide  d'une  figure  régulière  et 
déterminée»  Crittallitation  naturelle,  Crit^ 
tallisation  artificielle. 

Il  se  dit  aussi,  en  Histoire  naturelle,  Dei^ 
cristaux,  des  amas  de  cristaux.  De  bellft 
crittallitationt. 

(^RlgTALLISER.  V.  a.  Congeler  en  ma- 
nière de  costal.  Crittallitex  ce  tue,  cette  eau. 

Il  se  dit  plus  ordinaireihent,  avec  le  pro^ 
nom  personneli  Des  corps  qui  Se  forment 
en  cristaux,  soit  naturellement,  soit  par 
des  procédés  chimiques*  L$i  têl$J0  cristal* 
lisent.-  ?  '  '""^''  '»'  •*"'  ■  *■■''     ■t^!<'***  ;\iwV't 

Il  s'emploie  aussi  très  souvent,  dans  le 
même  sensi  conmie  Verbe  neutre.  Ce  corps 


ne  cristallise  que  len,ternent.  Faire  cristalH-^ 
ser  unsel,C0  telcrittalliteenpritmes  hexaè- 

Cristallisé,  ée.  part,  passé.  La  glace  est 
deV eau  cristallisée.  Carbonate  de  soude  cris^ 
tallité.  Nitrate  d'argent  àrittallité.  Etc. 

CRISTALLOGRAPHIE.  S.  f.  Science  qui 
décrit  les  formes  géométriques  sous  les- 
quelles se  présentent  les  cristaux  naturels, 
et  qui  calcule  la  dépendance  mutuelle  de 
ces  formes  dans  toutes  les  variétés  qu'une 
nième  substance  peut  pflWr,  >  v,  ^^.r^  '  -i^ 

CRITERIUM,  s.  m.  (On  prononce  Cri'eef- 
riSrfle.)  Mot  emprunté  .du  grec,  par  l'intcr 
médialre  de  Ia1)as8e^atinité,  et  qui  ne  s'emv  jC 
ploie  guère  que  dans  ledogmaliqué'.Çoqui  ^ 
sert  à  juger  qu'une  chose  est^aie  ou  fansf^ç, 
La  marque  à  laquelle  on  reconnaît  la  vcritc!  *' 
L'évidence  ett  le  critérium  de  la  vérité.  La    , 
vraisemblance  estjth  critérium irùniffisant <^e^  '  ■ 
(a  vérité  historique,     i 

CRITIQUABLE,  adj/  des  déux'^res;^  ,^ 
Qui  peut  être  justei^ent  critiqué.  Leimeil?^- 
leurt  ouvragée  t  ont  critiquablet..     ^.^ 

CRITIQUE,  adj.  dos  d($Ux  genres.  T;  de 
Médeo.  Qui  annonce  une  crise,  qui  appar- 
tient à  la  crise.  Phénoménet  criliq%iet\  Si- 
gnet critiquée,  Pouli  critique,  '%.     ^      V 

JoMf  critique.  Jour  où  il  arrive  ordinai- 
rement quelque  crise,  dans  certaines  mala- 
dies. Leteptiéme  et  le  neuvième  tont  dés  jours 
critiques.  On  le  dit  aussi  Des  jours  où  les 
femmes  ont  leurs  règles;  t  J^^  jy 
,  Tempt,  âge  critiqtiie,  Celui.où  uiie  îemmé 
cesse  d'avoir  ses  règles.;        •     :  is  i      ^ 

Critique,  signifie,  par  extension,  Oyi 
doit  amener  un  changement, éh  bien  ou  en 
mal^'qui  est  dangereux,  inquiétant.  L'm- 
ttant  critique  est  venu.  Les  moments  çriti^ 
ques  de  la^vie.  Les  temps,  les  circonstances 
sont  critiques.  Se  trouver  dans  une  position 
critique,  y .  ;•        ,.        . 

Critique,  signifie  en  outre.  Qui  con- 
cerne la  critique)  qui  a  pour  objet  la  ci-i- 
tiqùe>  l'examen  de  quelque  ouvrage  d'es- 
prit, ou  d'une  production  de  l'art.  Obser- 
vations, notes  critiques.  Dissertationcritiquç^ 

Édition  critique.  Celle  dont  le  texte  a  ét^c 
soumis  à  une  re vision  se vèrje;     .'      *   "'^v 

Critique,  se  dit  aussi  D'une  tendanc<f  à 
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sortions  historiques,  pour  s'assurer  si  elles 
sont  fondées  siuc  la  vérité.  C'est  un  esprit  ' 
critique,  ■•'   ..^x     '"''><; -:^*' ;-"^«^-^'^-/'.  ■:^-   '  ^'^' 

Esprit  critique.  Esprit  de  libre  examen. 
À  certaines  époques,  l'esprit  ctcitique  domine. 

Critique,  se  dit  encore  De  là  disposition 
&  censurer  tfppi  légèi^ement.  Etprit  critique.  ' 
Humeur  critique.    ;  .       ;^/      ^      .  )        ' 

CRITIQUE,  t^.  m.  Celui  qui  examine  des 
ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  son  juge- 
mont^  les  expliquer,  les  éclaircir,  etc.  Bon" 
critique.  Critique  plein  de  goût.  C'ettun  cri-, 
tique  fort  judicieux.  Un  critique  tévère.       | 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  examine  . 
et  juge  une  production  de  l'art.  Let  critiques  ^ 
ont  reproché  à  ce  peintr'e  de  manquer  de  cor-  ' 
rection  dans  lé  dessin: 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui,  dans  les  té- 
moignages historiques,  s'entend  àdiscerner 
le  vrai  du  faux.  Cet  historien  est  un  habile 
écrivain,  mais  un  pauvre  critique. 

Il  signifio  encore.  Censeur,  celui  qui 
trouve  à  redire  à  tout  C'est  un  critique  fd" 
ehêux,  '  ■■  *' 

CRITIQUE,  s.  i.  .L*art,  le  talent  de  juger 
les  ouTrages  d'esprit,  les  "productions  litté- 
raires, ou  les  œuvres  d'art.  Lei  réglée  de  la 
critique.  Critique  littéraire.  Critique  gram-» 
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■  maticale.'Il  est  kahile  dans  la  critique,  C^tsi 
unuhomniequi  a  la  critique  sûre.  Soumettre 
un  écrit  à' la  critique  de  quelqu'un.  \ 

Il  signifia  aussi/  La  discussioii:  des  faits 
obscurs;  des  dates  incertaines,  dé  la  pu- 
reté des  textes,  de  l'authenticité  des  manu- 
scrits.? Il  fallait  beaucoup  de  critique  pour 
écrire  cette  histoire.  La  critique  historique. 
*  Cet  auteur,  ce  philologue  manque  de  critique. 

Il  signifie  encore,  Une  dissertation,  un 
écrit  dans  lequel  on  examine  quelque  ou- 
vrage d'esprit.  Il  a  fait  la  critique  de  ce. 
poème.  Sa  critiqua  a  été  imprimée.  ; 
[:  Il  se  dit  également  de  Toute  observation 
par  laquelle  on  signale  quelque  défaiit  dans, 
une  production  de  Tesprit  ou  de  l'art.i^Voild' 
une  critique  bien  sévère,  J(e  f^adopte  pas  tqu- 
tes  ses  critiques  sur  ce  tableau.  On  a  reproché 
lelltéfautà  ce  poète,  et  cette  critique  est  fondée.  : 

Il  sô  dit  quel(]fuefois,  par  extension^  do 
Go  quî  fait  ressortir  indirectement  leS  dé- 
f^uts,  les  vices  de  quelque  clioso.  Cette  pc^ 
rodi]^  est  \inê  critique  fort  spirituelle  de  tellè-^ 
pièce.  Sja  conduire  est  une  critique  de  la  vôtre. 

Il  signifie  encore,  Une  certsure  maligne 
ou  sévère  de  la  conduite  d'auh^ui,  de  quel- 
que ouvrage,'  dé  (}iii^qué  chos^.  Rien  n'est 
à  l'abri  de  sa  eritiqw.'ljlxercer  ea  critique 
sur  un  ouvrage.  Il  en  a  fait  une  critique 
amère.  Faire  la  tritique  des  actes  du  gouver- 
nement.  On/M  leur  a  pas  épargné  les  eriti^ 

U  se  dft  aussi  de  Ceux  qui  critiquent,  en 
qjiiolque  genre  que  ce  soit.  La  critique  lui 
a  reproché  telle  chosç.  Il  ne  put  échapper 
ik^x  traits  de  ta  critique. 
;  çiiitiqÇER.  V.  a.  Censurer  quelque 
chose,  y  trouver  à  redire,  critiquer  un  ou- 
vrage,  un  écrivcHn,  Vous  critiquex  <«  vers 
mal  à  propois.  Il  critique  Us  actions,  la  con* 
duite  de  toutle}nonde.  C'est  un  homme  qui 
critique  tout.  Critiquer  un  tableau.  Criti' 
qucr  un  édifice.  Critiquer  les  actes  d'un  mi- 
nistre, j     ^   y  ■•'  '••  ,'.  ,. ,  ..*■•■  .'f: ■  ■  '    '--^  . 

Critiquer  une  personne,  Tfoviver  à  redire 
(Iftns  ses  actions,  dans  ses  manières,  etc^ 
V  CRiTfQUÉ,  \ÉE.  p'art.  passé. 
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ckoASSilnEin'.  ^.  m.  Le~ori  des  cor- 
beaux.       ♦;,      ' 

CÉpASfiÉR.  V.  n:  Il  se  dit  Du  cri  des  cor- 
beaux. Lès  corbeaux  croassent. 

CROATE,  s.  m^.  Voyez  Cravate,  jsubst. 
masc.       ■  , 

CROC.  s.  m.  (Commurifiment  le  C  final, 
no  se  p!*^nonce  point.)  Instrument  de  fer, 
de  boiis,^  etc.^  à  une  ou  plusieurs  poin- 
tes rectourbées,  dont  on  se  sert  pour  y 
pendre  du  pour  y  attacher  quelque  chose. 
Jcroc  de  fer.  Croc  de  bois.  Grand  eroe.  Croc 
de  cuisine.  Pendre  de  ki  viande  au  croc.  Crop 
■  bien  garni.  •*;■  >.'•':'  '  ^'  '''^  '  *  .»  -  ■•>•  ■ 

Prov.  et. fig;i  Mettre  les  armes  au  croc, 
pendre  son  épée  au  eroc,  i)ilRter  le  métiei: 

dé  la  guerre,   w     '  ■'*''W^'        ' 

'  Fig/  oiiam.,^ Mettre  un  proçèi;au  erojc,  le 
pendre  au  croc.  Cesser  de  lè'poursuivre , 
suspendre  les  procédures.  On  dit  de  même  : 
Cette  affaire,  ce  procès  est  au  croc,  ^on  où~ 
vrage  est  au  croc,  je  l'ai  mis  au  eroe  pour 
quelque  temps. 

Arquebuse  à  croc.  Voyez  ARQÛl;pU8B. 

Croc,  se  dit  aussi  d'Ohe  longue  perche 
au  bout  de  iaquello  il  y  a  une  pointe  de  (er 
avec  un  crochet.  Croc  de  batelier.  Tirer  avec 
un,  croc. "^i 


CRITIQUER  —  CROCODILE 

■'■:'"„■  •        '.     ■'  .'  '    ■  ■  ■  ■ 

'  ■'  ■         •  ■■       .■■•"•■■  •\.,        -■•■■■  •    ■ 

dans  quelques  autres  villes,  de  Grands  crocs 
dont  on  se  servait  pour  arrêter  les  progrès 
du  feu,  dans  un  incendie,  on  abattant  lcs\ 
parties  do  bâtiment  où  ir avait  pris. 

Croc,  se  dit  quelquefois,  surtout  au  plu- 
riel, de  Grandes  moustaches  recourbées  en 
forme  de  crochet,  Ce  grenadier  a  une  belle 
paire  de  crocs.  Dans  ce  sens,' il  est  rare.  On 
dit  plus  communément,  Des  v%oustaches  en 
croc. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  dents  pointues 
de  quelques  animaux.  Ce  mdtin  a  de  grands 
crocs.  Les  crocs  d'un;  cheval.  On  dit  autre- 
ment,. Croc/iel.  '        *  • 

CROC.  (Le  C  final  se  prbnonce   forte- 
mony  Mot  du  langage  familier,  servant  à 
exprimer  le  bruit  que  les  choses  sèclies  et 
dures  font^ous  la  dent  quand  on  les  mange  .^ 
Cela  fait  croc  sous  la  dent.  .v' 

CROC-EN-JAMBE.  S.  m.  (Le  C  final  de 
CHOC  se  prononce   fortement.)    Tour  de  • 
lutte,  pour  faire  manquer  le  pied  à  celui 
avec  <[ui  on  est  auj^  prises,  et  pour  le  faire  . 
tomber,  /i  lui  a  donné  le  croç^en-jambe. 

U  signifie  au  figuré ,  Manière  adroite 
qu'on  ibmploie  pour  supplanter  quelqu'un, 
pour  le  faire  déchoir  de  ses  droits,  de  sa 
place ,  ou  de  ses  prétentions,  il  était  bien 
auprès  du  prince ,  mais  un  courtisan  plus 
adroit  lui  donna~le  .croc-enrjambe.^ln'a  pas 
si  bien  établi  sa  fortune,  qu'il  n'ait  à  train- 
dre  quelque  crbc-en-Jambe.  Il  est  familier 
dans  les  deux  sens. .  ' 

CROCHE,  adj.  des  deux  genrj^s'.  Qui  est 
courbé  et  tortu..  Il  a  la  jambe  croche,  le  ge- 
nou croche,  '.  '  •   ^  ^ 

CROCHE,  s.  f.  T.  d§  Musique.  Note  qui 
vaut  ik)ur  la  durée  le  quart  d'une  blanclie, 
où  la  moitié  d'une  noire  :  on  la'  figure  par 
une  noire  avec  un  petit  crocliet  à  l'extré- 
mité  do  la  queue.  Une  suite  de  croches, 
'  Double  croche,  triple  croche ,  quafjtrûple 
croche,, N^  dont  la  queue  a  deux,  trois,, 
quatre  crochets,  et  qui  vaut  pour  la  durée 
la  moitié,  le  quart,  le  huitième  ^  la  croche. 

CROCHEiS..  s.  f.  pi.  Espèces  de  teiiailles 
en  équerre  avec  lesquelles  on  tient  s|(ir  Ton-  - 
clume  les  barres  de  fer  rouges.  »  ■;    *" 

CROCHET,  s.  m.  Petit4Jroc;  agfâfe'.'d^d-  * 
chetdefer.  Grand  crochet.  Un  crochet  à  pendrjt 
de  la  viande.  Crochet  bien  garni.^  Un  crocliet 
à  pendre  une  méntre.  Un  crochet  d'acier.  Un 
xrochet  d'or.  Un  crochet  dé  diamants. 

Il  se  dit ,  particulièrement ,  Des  çrocbiets 
mobilés,ads^tés  à  certaines  parties  d'un  bâ- 
timent, à.  certains  meuble^,  etc.,  et.  qui 
servent  à  fij^cr ,  à  retenir  une  chose  contre 
une  autre.  Cette  porte^ce  volet  est  retenu  en 
dedans  par  un  crochet.  Arrêter  les  contre^ 
vents  en  dehors  avec  des  crochets.  Mettre  afi 
crochet  à  une  porte.  Mettre  le  crochet  d'une 
porte.  ■  "^  ■••  '•  -^  ••■  ,-'  ■  ^  ■•■;■.  V  -^  ■ 
.  Clou»à  crochet.  Clou  .dont  la  této  est  en 
crochet,'au  libù  d'être  plate  ou  ronde.  .  ' 
.  Broder  au  crochet ^  Brodèi'  avec  une<îspècD 
d'aiguille  qui  a  un  petit  manche,  et  dont 
la  pointe  est  recourbée.      ^rp  •    ^     ». 

Prov.  et  fig.,  Aller  aux  mûres  sans  cfô" 
chet.  Entreprendre  quelque  chose  «ans  avoir 
tout  ce  qu'il  faut  pour  l'exécuter. 

Crochet  de  serrurier,  ou  simplement,  Cro-^ 
chet,  Instrument  de  serrurier,  courbé  en 
crochet ,  qui  sert  ï  ouvrir,  une  porte  dont 
on  n'a  pas  la  clef*  Ouvrirent  porte  avec  un 
crochet. 

Crochet  de  chiffonnier ^  Petit  bâton  armé  à 
l'une  de  ses  extrémités  d'un  morceau  de  fer 
pointu  et  recourbé ,  dont  les  chiffonniers 
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Les  crocs  de  la  ville,^%e  disait^,  à  Paris  et>  9Q  9crvent  pour  ramasser  les  harlU^ns»  etc. 


.Faire  un  crochet,  Cîhcangcr  subi 
route,  de  direction,  en  prcrito;y 
a  fait  un  crochet  pour  m't'viWÎ 
quelquefois  Des  choses.  La  route  fait  un 
crochet  en  cet  endroit.  '  ,,y    .        j. 

CACHET,  se  dit,  en  Chirurgie ,  d'Un  in- 
strument recourbé  à  l'une  de  ses  extrémités, 
et  servanjji  extraire  les  parties  du  fœtus 
qui  sont  restées  dans  la  matrice.  Crochet 
aigu.  Crochet  mousse.      *• 

Il  signifie  èneore.  Un  instrument  à  peser 
qu'on  nomme  autrement  Pesopoxi  Romaine. 
Pesez  cela  avec  le  crochet. 

Crochet,  se  dit  aussi  de  Certaines  dents 

^aigiiôa  et  perçantes  de  (juelques  animaux , 

spécialement  des  chiens  et  de^  chevaux.  Les 

crochets  venimeux  du  serpent.  Les  crochets 

commencent  à  pousser  à  ce  cheval  fi/ceçhjen.^ 

H)n  dit  autrenicnt ,  Çràc.      /    >  ■  v"^   " 

î  Crochets;  au  pluriel,  se  dit^d'Une  sorlQ 

^^è  hotte  ou  de  supportée  les  pprtçjfaix 

s'attachent  sur  le,  dos' avec  jdeâ  bretelles , 

pour  porter  plus  aisément  leurs  fardeaux. 

Porter  les  crochets.  V         *,    '  c    v  .. 

Prov.  et  fig.,  Être  surhs  crochets  de  queU 
qu'un.,  at^x  crochets  de  quelqu'un,  sur  ses 
crochets,  à  sercrochets.  Vivre  à  ses  dépjçns^  ^ 
.  vivre  au)t  dépens  de  qùelqti' un.    / 

Crochets  de  botte,  Crochet^  de  fjér  que  l'on  . 
passe  dans  lès  tirants  d'une  bott/pour  aide^ 
à  la  chausser. 

Crochet,  en  termes,  d'ImpHmerie,  se  à\ 
de  Certaines  ^parenthèses,  moins  usitées  que 
les  parenthèses  ordinaires,  et  qui  consiident 
en  des  lignes  verticales  dbnt  les  ^xtrérnitcs 
sont  recourbées  à  angle  droit  [].Af et fi/«  entre, 
des  crochets  les  mois  d'un  texte  .qui  sont  in^ 
terpoléSj  :  • 

Il  se  dit^aussi  de  Certaines  figlires  re- 
courbées qui  servent  àT^lier  ensemble  dçujfc^ 
ou  plusieurs  artietes.  .*%, 

«  Il  se  dit  également  de  Ces  traits  recourbés 
ou  droits  qui  s'ajoutent  À  la  queue  do  cer- 
taines notes  de  musique.     .  ♦/      .- 

GR0GUET,1^e  dit  encore  de  Petites  boucles 
de  cheveux;  naturels  ou  po^tiche^,  que  les 
femmes  se  mettent  qlielquefdîs  sur^e  front; 
'auprès  des  tempes.  Vos  crochets  sorjLt  défrisés. 
Dans  ce.  sens  il- a  vieilli.   * 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  porte,  un 
secrétaire^  etc.,  avec  un  crochet.  Nous 
avions  ouolié  la  clef,  il  fallut  crocheter  la 
porte-.  Crocheter  une  serrure.  Je  surpris  Un 
voleur  qui  crochetait  mon  armoire,  mon  se^ 
crétaire.    - 

Crocheté,  ÈE.  part,  passé. 

CROCIIETEUR.  s.  m.  Po^efaix  qui  porte 
des  crochets.  Charger,  décfiargeruncroche" 
teur,  La  charge  d'un  çrocheteur,  Fort  comme 
un  çrocheteur.  Des  injures  de  çrocheteur.  Met 
ner  une  vie  de  çrocheteur, 

Fam.,  Santé  de  crocheiettr,  Santé  forte  et 

robuste.  -,,   :  >   "      .  '  >Hfc    '         >• 

CROCHETEtJR,  se  dit  Russi  de  Celui  qui 
crochète  ;  mais,  dans  be  sens,  il  ne  s'emploie 
qu'avec  ua  complément,  Çrocheteur  de  ser- 
rures,  Croci^eteur  déportes. 

CROCHU ,  UÉ.  adj .  c6urb^  en  crochet.  Un 
morceau  de  fer  crochu ,  trèr  crochu.  Cela  est 
crochu  t  tout  crochu.  0oigts  crochus.  Mains ^. 
crochues.  Ncm  crochu.  Ongles ,  crochus.  Bec, 
crochu' 

.Prov.  iji  fig.,  Avoir  les  mains  crochues  t 
Être  fort  enclin  à  dérober. 

CROCODILE,  s.  m.  Espèce  de  grand  lé- 
zard amphibie ,  couvert  d'écaillés,  et  trèflf 
redoutable  par  ba  forco-et  sa  voracité.  H  y  à  . 
desi  crocodiles  dans  leNil  et  dans  quelques  nu* 
ires  fleuves.  Grand  crocodile.  La  peau  d'un 
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crocQdUe»  Det  œuft  deeroeodile.  Le  erûepdiie 
[vint,  dtl-on,  de  gémir  pour  mitirer  ta  f>roie. 

Prov.  et  iig. ,  Larmet  .de  crocodile,  Larmes 
hypocrites  par  lesquelles^^^^  cherche  à 
cniouvoir  quelqu'un  pour  le  tromper.  Ne 
voût  laittex  pas  ioucher  aux  larmet  de  cette 
femtMf  ce  tont  det  larmet  de  crocodile, 

0IIOCU8.  8 .  m.  T.  dlB  Botanique;  Voyeï 
Safran.    '         *    '       \\  ■     ''""■■. 

CROIftE.  V.  a.  (Je  crèis,  tu  croit,  il  etoit, 
nout  croyont,  vout  crtyyex,  ilt  çroierU.  Je 
croyais;  nous  croyioM,  vout  croyiez ,  ilt 
croyaient,, Je  crut.  J'àicru.  Je  croirai.  JetroU 
rait.  Croit. -Que  je  croie ^  que  nout  croyiom. 
Que  je  crusse ,  que  tu  cruttes ^  qu'il  crût; 
que  nout  crussions,  que  vout  cruttiez,  qu'ilt 
crussent.  Croyant,)  Estimer  "qu'une  choàe  est 
véritable,  la  toiiir  pour  vraie,  pourcer-. 
tainc.  J'ai  de  la  peine  à  croire  cela,  Vout 
ne  me  ferez  jamait  croire  cetlà.  Je  le  croit 
bien^.  Je  n'en  croir  rien.  Il  croit  cette  Hit" 
toive,  ce  conte f  etc.  Ne  croyez  rien  de  tout  ce 
qu'il  vous  dit.  C'est  un  homme  défiant,  il  ne 
croit  qjie  ce  qu'il  voit»  Cela  ett  aisé  à  croire., 
H  le  croit  bonnement.  Permettez-moi  de  ifieh 
rien  croire,  yous  en  croirez  ce  qu'il  vout 
plaira,  ^-  ',       -    >■    Nk  '''  -'-y-  .'■\/  i-  ;-. 

Il  s0  dit  particulièrement  en  matiôre  de 
religion.  Je  croit  fermement  qu'il  exitte  un 
Dieu.  Croire  let  myttéret,  let  articlet  du 
tymbole.  Let  chrétient  croient  tout  ce  que 
l'Èglisè  enseigne.  Croire  V^Èvangile,  Croire 
V Église  catholique,  la  communiondet  taintt, 
laprétence  réelle,  etc.  * 

Fam.,  Croire  une  chote  cofnme  VÈvangiie)^ 
comtne  article  de  foi,  La  cro^^  fermement. 
Croire  tout  comme  article  de  foi,  Être  fort 
crédule. 

Fam. ,  6i  vous  ne  le  croyez  pat ,  allez  y 
voir,  se  dit  ÀXmo  personne  qui  doute  de 
ce  qu'on  lui  dit.  J'aime  viieux  le  croire  que 
d'y  aller  voir,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  on  doute,  mais  qu'on  ne  veut  pas  ëe 
donner  la  peine  de  vérifier,  d'examiner. 

GROtRB,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
mont.  Croire  légèrement.  Croire  tam  preuve. 
Croire,  facilement.  Il  ne  faut  pat  être  ti  fa- 
cile  à  croire,  '  .  ■  ''■.^^-^'  r'^v/v:;. ;.:•■;  .,■.'•■"; 

Il  signifie,  dans  une  acception  piarticu- 
llère,  Avoir  la  foi,  et  recevoir  avec  sou- 
niission  d'esprit  tout  ce  qu^  l'Église  ensei* 
gne.  A  (a  première  prédication  de$  apôtret, 
beaucoup  de  Juift  crurent.  Cet  impie  ne  croit 
point.  •  :, .  :..,-  ■  ;.'^v'    -1  .  \ 

Croire,  lorsqu'il  à  pour  régime  un  nom 
de  personne,  signifie.  Ajouter  foi  à  quel- 
qu'  un ,  ou  Suivre  '  ses  avis,  ses  conseils. 
Croyez^vout  cet  hoinme^làl^  Je  voue  croit, 
C'ett  un  vMnteur  avéré,  on  ne  le  croit  plut, 
il  ne  peut  plut  te  faire  croire.  Une  croit  point 
lefTnédecint.  Croyez-moi,  ne  faitet  point  cela. 
S'il  avait  voulu  me  croire,  il  ne  teviiit  pat 
aujourd'hui  dant  l'embarrat,  ^i^'-- 

En  croire  quelqu'un,  en  croire  quelque 
chote.  S'en  rapporter  à  quelqu'un,  à  quel* 
que  chose.  Je  vouê  en  croirai, tur  parole.  Il 
-aura  beau  dire,  il  n'en  tera  pat  cru.  Je  n'en 
croirai  là^destut  que  deêi  érhitret,  que  des 
avocate.  M'en  croi^ez^vo^f  Si  vout  m'en 
:  croyez,  vout  ne  ferez  pat  tela.  À  l'en  croire, 
til  faut  l'en  croire,  tout  ett  perdu.  J'en  croit 
à  peine  mes  yeux.  En  croirez-^oui  cette  let- 
tre? Si  j'en  croyait  mon  courage^  S'il  faut 
en  crqire  les  appareneet,  vk  v  j^^  ^n^-^^ 

Neutral.,  Croire  à  quelifu^ui^  à  quelque 
ehote.  Ajouter  fol  à  quelqu'un,  à  quelque 
chose,  s'y  fier.  Ùroire^aua  attrologuee,  au» 
m4decint.  Croire  à  l'attrologiè,  à  la  Wt?<lf- 
cine.  Croire  au  rapport,  au  témoignage  de 
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quelqu'un.  O^ne  croit  plut  A  tet  promettet, 
à  ce  qu'il  dit.  En  parlant  des  personnes,  on 
dit  aussi.  Croire  queUnCun,  mais  avec  une 
certaine  difTérenoe  dohs  le  sens.  Croire  un 
médecin,  C'est  suivre  ses  avis,  ses  prescrip- 
tions. Xroire  aux  médecine,  C'est  avoir  foi 
dans  leur  puissance  de  guérir. 

Croire  à  quelque  chote,  signifie  aussi,  Être 
per8^|^lé  de  l'existenoe  ou- de  la  vérité  de 
quehfiie  chose ,  y  don  ne  r  sa  croyance .  /  i  pro- 
tette  de  fèn  innocence,  mattje  n'y  croit  pas. 
Croire  aux  revenantt,  aux  etpritt,  aux  tor- 
ciert,à  la  magie,  itfie  croit  ê  rien.  Croire 
aux  miraclet,  au  Sajiv^-Etprit.  On  dit  dans 
le  même  éens,  Croire  en  Dieu,  en  J68L8- 
Christ^  en  ia  divinité .  de  jbsus-Giibist , 


.h  t 


etc. 

Cfkoi RE,  signifie  encore  simplement,  Pen- 
ser, estimer,  s'imaginer,  présumer.  A  ce 
que  je  croit.  Vous  ffrez  bien,  je  crois,  de  ne 
pins  fréquenter  cet  homme-là.  Je  croit  cela 
bon.  Je  crois  cet  homme  capable  de  tout.  Je 
l'avais  toujourt  ^cru  sage.  Le  efoy«k-voii« 
homme  d'honHeurf  On  trouve  ce  médecinmi- 
raculeux,  malt  je  le  crois  un  charlatan.  On 
"ine  croyait  ton  père.  Elle  n'ett  pat  austi  jeune 
que  je  l'avait  cru.  Votre  totur  ett  plut  petite 
4jue  vout,  je  l'avais  crue  austi  grande.  Qui 
auraitjamait  cru  Cela  ?  Voutne  sauriez  croire 
combien,,.  Que  va-t-on  croire  de  moi  ?  Je  ne 
crois  pas  cela  de  tui.  Je  croit  tout  de  lui.  Je 
croyait  à  cet  homme  plut  de  droiture  qu'il 
n'en  a.  Je  lui  croit  du  talent,  du  courage.  Il 
a  cru  ^ien  faire.  Il  acru  devoir  let  prévenir. 
Ht  croient  être  libret.  Elle  crut  entendre  det 


g êmittementt;  Il  crut  pouvoir  atteindre  à  la     let  /lit,   Les  tordre  légèrement  avec   un 


perfection.  Je  croirait.  marlqMr  à  mon  de- 
"^voir.  Il  croyait  gagner  ton  procét.  Je  croit 
que  vous  avez  bien  fait.  Viendra-t-il  ?  Je  le 
croit.  Je  croit  qu'il  eft  arrivé.  Je  crois  q%'il 
arrive/a  demain.  Croyez  que  rien  ne  saurait 
ébranler  ma  résolution.  Ne  croyez  pas  que 
je  veuille  votis  tromper.  Croit^il  que  je  veuille 
le  tromper  ?  Croyez-vous  qu'il  n'en  ièripat^ 
mécontent?  C ett  wne  erreur  de  croire  qu'iti 
aient  jamait  voulu^,  etc.  On  croirait  à  l'en- 
tendre^ que,,,'-'.^"r  v>^ -fv^M-^;. ■^'■^■/■^^r^.-.  '■y.Â.v'^' 
■  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  homme  te  croit  habile.  Il  se  croit 
un  fjoudre  de  guerre.  Il  se  trul  obligé  de  ré- 
pondre,;  H  se  croyait  au  ihoment  de  réussir. 

S'en  croire.  Obéir  à  un  sentiment  intinlie. 
Si  je  m'en  croyais,  Je  ne  le  verrais  plus. 
.':CRn,uB.  part,  passé.;  .r'/^'  ■■  s-.  -^--^  -.p^'\^ 

CAOISAD^.  S.  f.  Ligué,  éxpé<Htfono^ 
tre  les  infidèles  ou  les  hérétiques,  ainsi  nom* 
mée  parce  que  ceux  qui  s'y  engageaient 
portaient  une  croix  sur  leur  h«Jt>it.  Pr^cMr 
ta  croisade.  Publier  ia  croisade,  À  la  prei^^iire 
croisade.  La  eroîsade  conirê^  les  Sarratins^ 
contre  les  Albigeois,  etc.  Il  était  chef  de  la 
eroitade,  légat  de  la  croùade.  Au  temps, 
dans  le  temps  des  etpisades.  Histoire  des  erài^ 

,  tadetî;»J>''^<'r  ,  'Vi^^'"*'^ 

^^  Fig^/  il  se  dit  Des  efTorts  oondërtés  entre 
«plusieurs  fiersoanes  pour  combattre  des 
institutions,*  des  idées  qui  leur  pandsseat 
mauvaises.  Son*  le  MHwtiiof ,  quêlqmt  MSpf^s 
e^eprirent  une  croisade  contre  les^WHn  de 
la  rév<^ution.        '-■   .  '^4.i^*<é:":H:*' 

GAOlsift.  «.  m.  Celui  (]ui  se  croisait  pour 
combattre  les  infidèles,  les  hérétiques.  L'ar- 
mée dês  croisés.  Les  croisée  s'emparèrent  de 
Jérute^m,  le  ^  juillet  iH^ii, 

CEOISfiB.  s.  f .  Fenêtre,  ouvjerture  qu'on 
laisse  dans  le  mur  d'un  bâtiment,  pour  don- 
ner du  Jour  à  l'Ultérieur,  et  qui  est  quel- 
quefois divisée  par  un  montant  et  par  une 
ou  plusieurs  traverses.  Fatre  une  crottée.  Il 


y  a  tant  de  croitéet  à  cet  éditée.  Let  croitées 
d'une  ég lit e.  Tant  de  croi$éet  de  face.  Let 
croitéet  y  tont  bienpratiquéet,  bien  ouvertes. 
Grande  crottée.  Demi-eroitée. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  châssis  vitré 
qui  sert  à  fermer  cette  ouverture.  Placer, 
poier  une  croitée.  Peindre  unecroitée.  Vitrer 
une  cntitée.  *  >:. 

GEOISENEIÎT.  s.  m.  Action  par  iaquellc 
doux  choses  se  croisent;  ou  Le  résultat  de    : 
cette  action.  ^^ 

ïln  termes  d'Escrime,  Le  croisement  du  /nB 
L'action  de  croiser  les  fleurets,  les  épées. 

Croisement,    signifie   particulièrement,  ^ 
surtout  en  Économie  rurale,  L'action  d'ac- 
coupler des  animaux  deunéme  genre,  mais 
de  races  difTérentes.  Cène  race  de  moutons  < 
a  été  fpn  améliorée  par  ton  croitement  aicc 
les  mérinos.'    \ 

CEOtSBB.  V.  a.  Mettre,  disposer  quelque 
chose  en  forme  de  croix.  Croiter  let  bras. 
Croiser  les  jambet.  Croiter  let  épéet,  ou 
Croiter  le  fer, 

Croiter  ton  habit,  ton  chdle.  Le  disposer 
de  manièrç  que  les  côtés  passent  l'un  sur 
l'autre. 

Se  croiser  let  brat.  Mettre  ses  bras  en 
croix  sur  sa  poitrine.  ♦ 

Fig.,  8«  croiter  let  brat.  Rester  dans 
l'inaction.  .    -, 

Croiter  la  baïonnette.  Placer,  tenir  son 
fusil  de  manière  que  la  baïonnette  soit  di- 
rigée en  ayant.  Ils  croisèrent  là  baïonnette 
pour  rétitter  à  cette  charge  de  cavalerie,     . 

Dans  les  manufactures,. Crôixcr  let  soies,  ' 


moulin. 

'  Croiser,  signifie  aussi.  Traverser,  aller, 
passer  en  travers  de.  Le  lièvre  croisa  le 
chemin.  Je  le  vit  devant  moi  quijcroisait  le 
chemin.  Cette  route  croise  celle  qui  va  de  Pa- 
ris à  Lyon,      . 

Fig.,  Croiierquelgu'un,  L]&  traverser  dans 
ses  desseins.       ;  :  .A- 

Croifér,  se  dit  De  deux  personnes  ou  de 
deux  choses  qui  fiorit  le  même  trajet,  mais 
en  sens  contraire, c'est-à-dire,  l'une  allant, 
et  l'autre  >enant.  Voire  lettre  a  croité  la 
mienne.  Ce  train  a  croité  l'autre  à  tel  en-  i 
droit.  Dans  ce  sens  il  s'emploie  souvent 
avec  le  prqnom  personnel.   On  te  crqise 
touvent  sans  se  rencontrer.   Vous  vous  êtes 
croisé  avec  mon  père,  il  vient  de  sortir  pour . 
aller  chez  vous.  Ces  deux  courrUrt  te  tont 
croisés.  Noè  lettret  se  croisèrent.  Ma  lettre  " 
s'est  croisée  avec  la  ttenne. 

Fig.,  lit  se  croisent  dans  leurs  préten-. 
tiont,  dans  kurt  entreprises,  etc..  Ils  cher- 
chent mutuellement  à  se  traverser,  &  se 
nuire. 

Croiser,  se  dit,  avec  le  pronom  person- 
nel, en  parlant  Des  choses  que  l'on  met  ou 
^i  sont  disposées  en  croix.  Des  branchet 
qui  se  croisent.  Leurs  épées  se  croitaient, 
lortque  je  survins  et  les  arrêtai.  Le  point  oii 
deux  lignes,  deua  e^siine,  deux  alléet  se 
fraisent.  Leurs  directions  te  cMtent.  Une  . 
roMie  qui  se  croise  avec  une  autre.  On  l'ap- 
plique dans  un  sens  analogue  Aux  otifets  en 
mouvement  dont  les  directions  se^roisent. 
Le  fleuve  était  couvert  de  nacellet  qui  té 
croisaient  dans  tout  Icf-sens,     / 

Il  se  dit  quelquefois  figurémcnt.  Des  in*  • 
trigues  qui  se  mêlent  et  se  croisent. 

Croiser,  avec  le  pronom  perso^n^l,  si- 
gnifie encore.  S'engager  par  un  vo^u  solen- 
nel da/is  an^  croisade,  et,  pour  marque  de 
ce  vœu,  porter  une  croix  sur  ses  habits. 
La  plupart  det  princes  te  croitèrent,  lortque 


V  ■ 


r--  ■,. 


'*^: 


r'  / 


5 


V 


1 


saint  Lo 
contre  la 
CROisi: 
la  plume 
troit  ou 
faut  croi 
dinairem 

,    CROI  SI 

termes  d 
animauii 
racef.  Ci 
ser  des  m 
Il  s'en 
avec  le 
croise  dii 

CROISI 

dit  Des  1 
côtés  pai 
goté  ne  c 

CROISI 

Marine, 
de  guen 
que  par 
ennemis 
gnerlesi 
croisent 
de  telle 
côtes,  etc 
large. 

Crois! 

Étoffe 
marches 
so^t  pli 
marches 
stantivci 
crowé. 

En  te 
partant 
unmèm 
les  poin 

Fig.  ( 
lés  bras 
demèun 
agir.  Te 
vous  qu\ 
niez,  qu 

Rimes 
nines  m 
Vers  do 
gédie  de 

En 
Chassé 
en  mèn 
gauche. 

En  te 
sée,'  Ra 
ment. 

CRai 

de  guei 
ges.  Ne 
Nos  çro 
hauteur 

CROI 
de  crois 
a  durée 
en  eroti 
croisièr 

Il  se 
parages 
mauvai 

Il  se 
croisen 
de  vais 

CRO 
croix.  J 
sillons. 

Use 
fer,  dis 
baie  oi 


t 


•  ■^.. 


I 


«i 


'  ^^'-v''"r'--'# 


oiséêi 

lerles. 

I  vitré 
lacer, 
Vitrer 

quelle 
tat  (le 

duf^ 
ées.     • 
ment,  ^ 
1  d'ac- 
,  mais 
outons  ' 
Uavcc 

lelque 
r  bras. 
M,  ou 

sposcr 
in  sur 

as  en 

r  dans 

lir  son 
oit  di- 
mnetle 
He»  ^- 
p  soies, 
ec   un 

,  aller, 
oisa  le 
isait  le 
de  Pa" 

îr  dans 

s  ou  de 
:,  mais 
allant, 
oisé  la 
tel  en" 
ouvent 

crqise 
ut  êtes 
Irpour. 
te  sont 

lettre  \ 

*  . 

jréten". 
i  cher- 

,    à  80 

erson- 
net  ou 
anchet 
taient, 
jint  oh 
Uet  se 
4.  Une 
1  l'ap- 
jetsen 
Disent. 
qui  S9 

:)etin" 

<,  sl- 
solen- 
jue  do 
labits. 
ortquê     » 


1 


.  «  » 


t 


N 


/: 


\K. 


.te- 


X, 


(f 


saint  Louit  se  eroita.  Ceux  qui  te  eroisêrént 
contre  lei^Albigeoit. 

CROisiOR,  signilie  aussi,  Rayer  en  passant 
la  plume  sur  quelque  écriture.  Il  a  croisé 
trois  ou  quatre  articlet  de  mon  compte.  "Il 
faut  croiter  tout  cet  alinéa.  On  dit  plus  or-i 
dinairement,  Barrer,  biffer. 

CROISER,  signifie  en  outre,  surtout  eh 
termes  d'Économie  rurale,  Accoupler  des 
animaux  dd  races  différentes,  frotter  deux 
racet.  Croiter  une  race  avec  une  autre.  Croi- 
ser des  mottlim  français  avec  des  mérinos. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  ce  sens, 
avec  le  ^pronom  personnel.  Cette  race  te 
eroite  diffcilement  avec  telle  autrfi. 

CROISER,  est  quelquefois  neutre,  et   se 
dit  Des  robes,  des  habits,   etc.,   dont    les 
côtés  passent  l'un  sur  l'autre.   Cette  redin^  f 
goté  ne  croite  pat  assez.  Cet  habit  croise  trop. 

Croiser,  neutre,  se  dit,  en  ternies  do 
Marine,  D'un  ou  de  plusieurs  vaisseaux 
de  guerre  qui  vont  et  viennent  dans  quel- 
que parage,  pour  attendre  des  bâtiments 
^  ennemis,  pour  bloquer  un  port  et  en  éloi-. 
gner  les  navires  étrangers,  etc.  Des  vaisseaux 
croisent  dans  la  Manche,  croisent  à  Ventrée 
de  telle  rivière,  devant  tel  port,  sur  telles 
côtes,  etc.  Croiser  à  vue  de- terre.  Croiser  au 
large. 

Croisé,  ée.  part,  passé. 

Étoffe  croisée.  Étoffe  fabriquée  à  quatre 
marches  au  moins,  et  où  les  fils  de  la  trame 
4ioilt  plus  serrés  que  dans  l'étoffe  à  deux 
marches.  Sei^e  croisée.  On  dit  aussi,  sub- 
stantivement, Du  croisé.  V^otid  un  beau 
croité. 

En  termes  de  Guerre,  Feux  croitét.  Feux 
partant  de  différents  côtés  et  dirigés  vers 
un  même  point,  ou  qui  prennent  en  écharpe 
les  points  battus.    ^ 

Fig.  et  fam.,  Demeurer,  te  tenir,  avoir 
let  brat  croitét.  Demeurer  sans  rien  faire, 
demeurer  dans  l'inaction  lorsqu'on  devrait 
agir.  Tout  le  monde  travaille,  il  n'y  a  que 
vout  qui  ayez  let  brat  croitét,  qui  vout  (e- 
niez,  qui  demeuriez  let  brat  croitét. 

Rimeteroitéet,  Rimes  masculines  et  fémi- 
nines mêlées  et  entrelacées.  Vert  croitét, 
Vers  dont  les  rimes  sont  croisées.  La  tra^ 
gédie  de  T.ancréde  ett  en  vert  croitét. 

En  termes  de  Danse ,  Chatte  croité. 
Chassé' que  le  dai^seur  et  la  danseuse  font 
en  même  temps ,  Tun  à  droite ,  J' autre  à 
gauche.  » 

En  termes  d'Économie  rurale.  Race  crot- 
tée,' Race  qui  e^  le  résultat  d'un  croise- 
ment. ; 

CRaiSEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
de  guerYe  qui  croise  di^ns  certains  para- 
ges. Not  croiteurt  nout  donnèrent  tel  avit. 
Not  croit eurt  ont  rencontré  ce  cortaire  à  la 
hauteur  du  cap  Saint-Vincent.     * 

CROISIÈRE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Action 
de  croiser.  Une  longue  croitiÀre.  La  croit iére 
a  duré  trois  mois.  Vaitteau  en  ctoitiére.  Aller 
en  croitiére.  Tenir  la  croitiéré.  Arriver  de 
croitiére. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  lieux,  des 
parages  où  l'on  croise.  La  Manche  ett  une 
mauvaite  croitiére,  ' 

Il  se  dit  également  Dès  vaisseaux  qui 
croisent.  Notre  croitiére  te  compotait  de  tant 
de  vaittefiux. 

CROléiLLON.  S.  m.  La  traverse  d'une 
croix.  La  croix  de  Lorraine  avait  deux  crot- 
tillont. 

Il  se  dit  aussi ,  Des  pièces  de  bois  ou-  de 
fer,  disposées  en  crqix,  en  travers  d'une 
baie  ou  d'un  châssis  de  croisée,  pour  réce- 
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voir  les  vitres  ou  les  yjtranx.  Cette  ïroitéé 
a  deux  croitillons,  troit  croiiillont. 

CROISSANCE,  s.  f.  Augmentation  «en 
grandeur.  Age  de  croissance.  Ce  jeune  garçon 
n* a  pai  encore  pris  sa  croissance.  Ce  chet^al, 
ce  chien  prend  beaucoup  de  croissance.  Cet 
arbre  n'a  pat  encore  toute  sa  cro^sance.  Ar^ 
réter  la  croissance  d'un  arbre,  etc. 

CROISSANT,  s.  m.  La  figure,  de  la  nôa- 
velle  lune  jusqu  ^  son  premier  quartier.  Le 
croissant  de  la  lune,  ta  lune  est  dans  ton 
croittant.  Let  cornes  du  croissant. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  a  la  figure ,  la 
.forme  du  croisç^t  de  la  lune.  Les  armes 
de  l'empire  turc  sont  un  croissant.  Cela  est 
en  forme  de  Croissant.  Les  cornes  de  cet  ani- 
mal fortifient  le  croissant. 

U  se  dit  absolument,  en  poésie  et  dans 
le  style  sQutenu,  Des  armes  de  l'empire 
turc;  et,  figurémeht  de  Cet  einl)ire  même. 
Arborer  la  croix  à  la  place'^u  croissant. 
Abattre,  "relever  le  croissant.  L'empire  du 
Croissant.  L'orgueil  du  Croissant. 

Croissant  ,  signiAe  encore ,  Certain  In- 
strument de  fer  qui  est  fatC^on- fornie  de 
croissant,  et  doiit  les  jardiniers  se  ser^'cnt 
pour  tondre  les  palissades. 
•  Il  se  dit  ençQï^e  d' Mb  branche  de  fer  re- 
courbée, qu'on  sî^Ue  dàiis  l,es  jambages  des 
cheminées,  pour  y  mettre  \^  pelle  à  feu, 
les  pincettes,  etcv      • 

Il  se  dit  également  Des  branches  recour- 
bées de  fer  ou  de  cuivre,  dont- ôhr  se  sert 
pour  arrêter  les  portières  et  lés  rideaux  de 
fenêtre.  '   '  \tf    . 

CROISSANT,  ANTE.  adj.  Qui.  s'accroit^ 
qui  augmente.  Le  peuple  était  épuisé  par  des 
impôts  toujours  croissants.  Une  population 
croissante.  Un, bruit  sans  cesse  croissant.  Sé- 
dition eroittante.  Haine,  fureur  croissante. 

CROISURE.  s.  L  Tiissure  d'un^  étoffe 
croisée.         >  \       ;    ^' 

CROtTiï  8.  m;  Augmçntation.  Il  se  dit.de 
L'augmentation  d'un  troupeau  par  la  nais- 
sance des  petits.  L«  chepi^elte  donne  à  perte 
et  à  croit.  ,  °        • 

CROITRE.  V.  Tk^J^^roit,  tu  croît,  il  croît  ; 
nout  crx>issont,  vous  croissez,  ils  croittent. 
Je  croittait,  etc.  Je  crùi,  etc.;  nout  erûmet, 
etc.  J^ ai  crû,  etc.  Je  croîtrai,  etc.  Je  croîtrait, 
etc.  Croit,  Croittez ,  etc.  Que  je  croitte,  etc. 
Que  je  crutte,  etc.  Crotwanf.)  Devenir  plus 
grand.  Croître  trèt  vite.  Croître  en  peu  de\ 
tempt,  à  vue  d'oeil,  intentiblement.  CroHre 
à  une  certaine  hauteur.  Se  laisser  croître  la 
barbe,  les  cheveux.  Let  herbes,  les»  arbres 
croittent.  Celte  pluie  a  fait  croître  let  blet. 
Ht  ont  crû  de  plutieurs  pouce^tiÇes  animaux 
croissent  jusqu'à  tel  dgé.    ■"ip^r'-:-.:_   .         -^ 

Prov.,  Mauvaise  herbe  ^oû  toujours,  se 
dit  par  plaisanterie  Des  e£^ants  qui  crois- 
sent beaucoup.  f  ) 
V^  Proy,,  A'e  faire  que  croître  et  embellir,  se 
dit  D'une  Jeune  personne  qui  devient  tous 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Cette 
jeune  fille  ne  fait  que  croître  et  embellir.  On 
le  dit,  par  plaisanterie,  De  certaines  choses 
qui  augmentent ,  soit  en  bien.,  soit*en  mal. 
Il  se  débauche  tpus  les  jours  de  plus  en  plus, 
cela  ne  fait  que  croître  et  embellir. 

Fig.,  Croître  en  beauté,  en  sagesse,  en 
vertu,  etc..  Acquérir  chaque  jour  plus  de 
beauté,  de  sagesse,  de  vertu,  etc. 

GRoiTRE,  signifie  aussi.  Augmenter  de 
quelque  façon quci  ce  soit.  La  rivière  est  crue, 
a  crû.  Let  pluiet,  let  neiges  Vont  fait  croître. 
La  lune  comrnence  à  croître.  Les  jours  croit' 
tent.  Sa  fièvre  croît  tout  let  jourt.  Cette  dartre, 
ut  érétipéle  croit.  Ce  mal  croîtra,  ira  toujours 
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en  croittant,  ira  toujours  croissant,  si  on  n'y 
prend  garde.  Les  marées  croissent  dans  l'é^ 
qyinoxe.  Le  bruit  croît.  Le  tumulte  allait* 
croissant.  La  sédition  croissait.^  Ce  parti, 
cett^  faction  croit.  Sa  faveur  eroît'^de  jour' 
en  jour.  Sofi  courage  croissait  avec  les  périls^ 
Sa  rage,  ta  fureur  allait  toujours  croissant. 
Il  sentait  croître  ton  amour. 

Il  signifie  encore.  Multiplier.  La  popu- 
lation crût  beaucoup  en  peu  de  temps.  Sa 
famille  a  bien  crû,  il  a  si.t  enfants.  I^on 
armée,  tet  troupet  croittent  d'heure  en  heure. . 
Set  hient  croitten^.  Set  détirt  çrqitteht'axec 
tet  richettet.  ^ 

'GroItrb,  signifie  en  outre.  Venir,' être 
produit,  et  se  dit  en  parlant  Des  herbes, 
des  plantes,  des  fruits,  etc  Cette  plante 
croit  dant  let  plainet,  dant  let  marait,  tur 
le  bord  det  ruitteaux,  etc.  Il  croit  de  bon  blé  ' 
fur  celte  terre.  Il  croit  du  lin  dant  cepayt. . 
iin'y  croit  ni  blé  ni  vin.  Ce  paye  ett  bon,  il 
y  croît  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  vie,  ioutet 
iorteSj  de  plantes  y  croissent'. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  mêntfe 
sens.  Les  abus  croissaient  de  toutes  parts.  '  i 
Croître,  est  q^uelqivcfoià  actif  en  poésie, 
et  signifié,  Augmenter.  Ce(  honneur  va  croi- 
tre  son  .audace.  -  /  v*      . 

Crû,  UE  parti  passé.  '  • 
CROIX,  s,  fi  Espèce  de  gibet  où  l'on  at- 
.tachait  anciennenicnt  les  criminels  pour  les 
faire  mourir.  Le  supplice  de  la  croix.  La  croix 
était  le  supplice  des  voleurs,  des  esclaves,  etc. 
La  croix  a  été  sanctifiée  par  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  L!empereur  Constantin  défendit  qu'on 
punit  lescriminels  par  le  suppliciée  la  croix. 
Jésus-Christ  eit  mor«"en  crot*  pour  le  salut 
du  genre  humain.  H  a  souffert  la.mort  de  la 
croixjLet'brat  de  la  cfoix.  Le  pied  de  la  croix. 
L'^criptiofi  de  la  ero\x.  Quand  JÉsus- 
CHRlST  était  en  croix,  tiuand  il  fut  élevé  tn 
croix,  étendu- tur  la  croix,  attaché  tur  là 
croix,  mis  en  cmix,  cloué  sur  ta  croix.  L'ar- 
bre de  la  croix.  Notr^-Seigneur,)!tant'^tendiu 
sur  l'arbre  de  la  croix.  Saint  Pierre  souffrit 
le  martyre^  de  (a  croix.  /  • 

Le  mystère  de  la  croix,  le  tacrificé  de  l<^ 
croix ,  Le  mystère  de  notre  rédemption 
par  la  mort  que.  Jésus-Ghrist  souffrit  siir 
la  croix.   - 

La  vraie  croix,  la  tainte  croix,  ou  abso^ 
lument ,  La  croix ,  Le  bois  de  la  croix  où^ 
Notre-Seigneur  fut  at^taché.  L'invention  de 
la  croix.  L* exaltât'» on  de  la  croix.  Du  boit 
de  la  vraie  croix.  Adorer  là  vraie  croix. 

Fig.  et  absol.,  La  crois,  se  dit,  en  poésie 
et  dans  le  style  soutenu^  pouf  désigner  La 
religion  chrétienne.  L'étendard  de  la  croix. 
Faire  triompher  là  croix. 

Fig.,  Mettr0:une  injure,  une  disgrdce,  met* 
tre  ton  retttittiment  au  pied  de  la  croix, 
Souffrir  patiemment  une  injure,  une  dis- 
grâce, en  faire  le  sacrifice  à  Dieu,  {Pardon- 
ner pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux  qui  nous 
Ont  offenses.  „ ,      v  \   , 

.  •  Croix  ,  signifie  au  figuré  Une  affuetion 
que  Dieu  nous  envoie.  Il  faut  que  chdc^n 
porte  ta  croix  en  ce  monde.  C'est  une  grcmde 
croix  que  det  enfantt  ingratt.  Di9H  lui  a  en- 
voyé c^te  croix.  Il  ajsu  bien  det  croix  en  ta 
vie.    -^ 

Croix  ^  se  dit  aussi*  Des  figures  de  bois, 
d'or,  d'argent,  d'étoffe,  de  broderie,  etc., 
faites  pour  représenter  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  On  porte  la  croix  à  la  procettion. 
Le  curé  y  atUkavee  la  croix  et  la  bannière.  Le 
bdton^  la  croix.  Arborer  là  croix.  Mettre 
une  crot»r^Uter,  planter  une  croix  en  gueù 
que  endroit.  On  dit  qu'une  croix  lumineutê 
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apparut  dam  Ui  deux.  CroXx  d'or.  Croix 
d'argeni.  Aller  à  l'adorationde  lacroix.  Croix 
dorée.  Croix  de  diamarUi.  Croix  d'évêque. 
Croix^chiépitcopak.  Croix  pectorale.  Let 
femmei  portent  quediuèfoit,  pour  ornement 
de  cou,  de  petiteé'çMx  d'kr  ou  d'êfgent,  etc. 
.Prov.  et  ftg.,  AÛtr  au-devant  de, quelqu'un 
avec  la  croix  et  ia  Iwnniéfe,  kllSt  le  recevoir 
avec  appareil.  Il  faut  Vhllet  chercher  avec 
ia  croix  et  ia  bannière, lae  dit  en  parlànC 
D'une  personne  qui  se  fait  l)eauooup  prier 
lorsqu'on  l'engage  à  vèi^ir  dans  quelque 
société,  ou  qu'on  délidhnine  très  difficile- 
ment à  prendre  un  parti,  &. faire  une  dé« 
inarche.  ^     -  -  V 

Prendre  là  croix,  se  dit  De  ceux  qui  fl*^n^ 
gageaient,  par  un  vam  solennel,  sài^s  une 
croisade  contre  les  infidèles  ou  lés  héré- 
tiques, et  qui,  pouir  marque  do  ce  vœu, 
portaient  une  croix  sur  leurs  habits.  Un 
nombre  infini  dé  gentilshommes  prirent  la 
croix.  ■■  f  ■'•  '  '•_.'■  ■'   \    -.:  .-f'^ 

Le  [signe  de  la  croix ,  Le  signe  que  les 
chrétiens  font  en  portant  la  main  au  front, 
à  la  poitrine,  puis  &  l'une  et  à  l'autre  épaule, 
et  en  d/sant  :  c  Au  nom  diL  Père,  et  du 
c'Flls,  et  du  Saint-Esprit.  »  i^air$  1$  signe 
dç  là  croix  en  se  levant,  en  se  couchant,  etc. 
Faire  te  signe  de  la  croix  sur  le  front,  sur 
les  lèvres.  Quand  je  vis  entrét  cet  hpmme-là 
je  fis^un  gr^nd  signe  de  cfoiXr  Cette  der- 
nière'phrase  ne  sWploie  que  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  marquer  La  surprise  où 
l'on  est,  et  la  peur  que  l'on  a. 

Croix  de  par  Dieu,  h* k  h  c,  ou  alphabet 
pour  apprendre  à  lire^  ainsi  nommé  parce 
que  le  titre  est  ordinairement  orné  ^d'une 
cro^.  Cet  enfant  sait  déjà  bien  sa  croix  de 
par  Dieu.  Il  est  encore  à  la  crt^x  depar  Dieu. 
Achetez-lui  Urie  croix  de  par  Dieu.  On  dit 
aussi,  Croix  de  Jésus.  Il  se  dit,  figurément 
et  familièrement,  pour  désigner  Les  com- 
mencements de  quelque  c^ose,  d'une 
science,  d'un  art.  Veut-on  noiit  ftfivoyer  à 
Àa  croix  de  par  Dieu?  Ces  locutions  viçil- 
-lissent,  surtout  au  propte^^^ *>■■''  :'^^'^^'*^*'.'i -^-' 

Croix,  se  dit  aussi  en  parlant  De  choses 
.  qui  sont  m^és  en  travers  l'une  sur  l'autre, 
ou  dont  rassémblage  présente  une  figure  à 
quatre  bruiches.  D4s  bâtons  disposés  en  ^ 
croix.  Ellepdlit  quand  U  couteau  et  la  four- 
chette  fQrmentune^eroi».  Les  pétales  de  cette 
.fleur  sont  disposés  en  croi#..  ;    :-    -:      .r^ 

Avoir,  mettre  Us  famhes  énct&Uf^kvà^, 
mettre  les  jambes  l'une  sur  l'autre.  * 

Croix^de  Saint'^André ,  croix  de  Boûtio- 
^gne,  Croix  faite  en  forme  d'X. 
^  Croix  de  Saint-André,  s'est  dit  aussi  Des 
deux  pièces  de  bois  Jointes  en  forme  de 
sautoir,  sur  lesquelles  on  i^ouait  les  grands 
criminels. 
'  '  Croix  de  Saint-Antoine,  Croix  faite  en 
forme  de.  T.  Croix  de  Lorrainf,  Croix  qui  a 
deux  traverses  ou  croisiUons^      t"^ 
;  CfDi«  grecque,  Celle  dont  les  branclKéé . 
sont  toutes  les  quatre  d'égale  longueur  ;  et, 
Croix  latine ,  Celle  dont  là  branche  infé- 
rieure est  plus  longue  que  les  trois  autres. 
On  emploie  surtout  œs  loèutlons  en  per- 
lant Des  églises  formées  de  quatre  nefs  dïs- 
ppsécs  en  croix.  CetU  église  est  bdtie  en  croix 
grecque;  en  croix  lapine,  forme  la  croix  grec- 
que, la  croix  latine.    •  ;*  *  ;  «^^  %**-  -  ■..'.  *r: 

CROIX,  se  dit  particulièremêiit  de  La  dé- 
coration à  peu  près  eh  forme  de  «roix. 


.'.  ^,^ . . 
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CROMLECH  --  CROQPIS 


'-  «»« 


que  portent  les  membres  de  |>lu^eurs  oN 
dres  d«he Valérie.  La  croix  dl^iNnl-Ki- 
pHt.  La  croix  dé  Malte.  La  croix  de  SaiiU" 
LouU.  La  croix  de  la  Légion  d honneur,  !• 


croix  djl^nn^ur,  ou  sihiplement,  La  croix. 
Donner,  accorder  la  croix  à  quelqu'un.  Il  a 
reçu  la  croix.  Distribtier  des  croix^  l        ^  ^ 

Grand-croix,  Celui  qui  a  le  grade  le  plus 
élevé  dans  la  plupah  des  ordres  de  Qheva- 
'leriMLont  la  décoration  est  une  croix.  L^ 
grandS'Ctoix  de  V ordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, de  Vordr'e  du  Christ,  etc.  ^   , 

CROIX,  se  dit  encore  d'Une  marque  for- 
mée de  deux  traits  croisés,  que  l'on  fait  avec 
la  plume,  avec  le  érayon,*ou  autrement 
sur  du  papier,  sur  un  mur,  etc.. Faire  une 
croix  au  bas  d*un  acte,  quand  on  ne  sait  pas 
signer.  Faire  une  croix  sur  un  alinéa,  sur  un 
article,  pour  l'annufer.  Marquer  quelque 
chose  d^ une  croix.  Les  renvois  sont  indiqués 
par -de  petites  croix.  Faire  uneeroix  sur  une 
muraille  avec  de  la  craie,  avec  du  charbon. 
3  Fig.et  pop.,  Faire  une  croix,  se  dit  en 
parlanVp'une  chose  sin|(uUère  qui  mérite 
d'être  notée.  Quand  tM»W  serons  à  dix  nous 
ferons  une  croix.       :  F      ■ ' 

Fig.  et  pop.,  /(  faut  faire  la  croix,  une 
croix  à  la  cheminée ,  se  dit  Quand  on  volt 
une  personne  entrer  dans  une  maison  où 
il  y-avait  loiigtemp»  qu'elle  n'était  venue. 

Croix,  désigne  aussi,  par  opposition  à 
PilCi  Le  côté  d'une  pièee  dé  monnaie  qui 
portait  autrefois,  et  qui  porte  encqife,  dans 
plusieurs  États/  la  figure  d'une  cçoix.  Il 
ne  S' emploie  guère  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  .    /  '     . 

Prov.,  N*  if  voir  lit  croix  ni  pile,  N'avoir 
point  d'argent. 

^  Croix  ou  pile,  où  Croix  et  pile,  Sorte  de 
jeu  dé  hasard  où  l'on  Jette  une  p>ièce  de 
monnaie  en  l'air  :  un  des-  Joueurs  homme 
à  son  choix  un  des  o6tés  de  la  pièce,  et 
il  gagne  si,  lorsqu'elle  est  tomibée^^e  pré- 
sente le  côté  qu'il  a  choisi,  ^ons ,  jouons 
à  croix  et  à  pile  à  qui  Vaura,  Que  reténéx^ 
vous,  croix  où  p,ii«^  Je  retiens  CfoiMf..^ 
dit  aussi,  Jouera  croix-file.     kï^y>  -^ 

Fam.,  Je  les  jetterais  4  croix  ou  à  pi}e,  à 
c^ix  et  à  pOe,  à  croisfi^le,  se  dit  en/par- 
laat  De>  deux  choses  à  pêii  prèségalj^i  et 
dont  le  choix  est  indifférent.    *""^" 

En  Astron.,  Croix  australe  ou  diji  Sud, 
constellation  de  l'héioisphèrê  àustriU»  qui 
a  ht  ligure  d'une  croix.       ^  ;  ;  '^J  ;  ;î!^ 

tftOHLBGR.  s.  m.  (On  prononce  Cfoia- 
U^lk.)  Espèce  de  monument  ..qu'on  attribue 
aux  anciens  Celtes  et  qui  est.  formé  de 
pierres  verticales,  disposées  en  cercle.  Les 
cromlechs  df  là  Bretagne,  du  pe^e  de  Galles, 

de  V Irlande»  «i^    ■:•:,,.■      ^"''^'^ity^i^  ■■f- 

CftoaoRHf:  s^^m^jiu  forint 
de  tuyaux  cylindriques  à  anches. 

GROQUANT.  S.  m.  Un  homme  de 
ui^  misérable.  Cest  un  croquant.  Ce  p'i 
qu'un  croquant,  un  pauvre  croqua^dtéflet- 
vouê  ie  ce  crf^i^a/iUé  ^^  il 

vieillit.-  ^■:-^r.>M.;:.>iv.  .:■  -1 

Gbôquants^  au  pluriel,  s'est 4it  de  Cer- 
tains paysaiii  qui  se  révoltèrent  en  Girienne 
soQs'Henri  JT  et  sous  Louis  XtU*  M  fé- 
voite  des  CroquenOs.  ^^i 

atdQVAlIT,  AHTB.  adj.  Quie»]#6èous 
lit  dent;  BUeuit  croquant.  Tourte  ero^nte. 
On  dit  abeolumentj  Une  croquemie  ,^  Vùù 
tourte  qroijuAnte.    ;    t  ♦'^'  ;^ 

GRO^U^iilhrAnitE.  s.  m.  personnage 
ima^ioaire  dont  ùa  lait  peur  aux  petits 

enfantiC 

H  s'emploie  figurément  dans  le  sens  gé- 
néral de  Vain  ^uvantkOl.  C'est  un  israi 
croQue-miiainê.  « 

dmpQUE-MORT.  s.  m.  Il  se  dit,  par  dé- 
nigrement I  dé  Ceux  qui  sont  ohaiyés  de 
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transporter  les  morts  au  cimetière,  il  o.st 
populaire 

CROQUE-NOTiS.  s.  ni.  Il  se  dit,  par  dé- 
nigrement, d'Un  musicien  qui  lit  couram- 
ment la  musique,  mais  qui  l'exécute  sans 
expression,  sans  goût.  On  dit  aussi,  Cro-^ 
que-sol.  L'un  et  l'autre  sont  familiers. 

CROQUER.  V.  n.  lî  se  dit  Des  choses  du- 
res ou  sèches  qui  font  du  bruit  sous  la  \ 
dent  quand  on  les  mange.  Du  pain  d'épice, 
une-gimbleUe  qui  croque  sous  la  dent.  Ces 
morilles,  ces  fraises  sont  pleines  de  gravier; 
elles  croquent  so%u  les  dents. 

Croquer,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Manger  des  choses  qui  font  du  bruil 
sous  la  dent.  Croquer  des  pralines. 

Fig.  etfam.,  N'en  croquer  que  d'une  dent,. 
Ne  pas  obtenir  cç  qu'on  désire.  Vous  nln 
croquerez  que  d'une  dent.  / 

Croquer,  s'étend,  dans  le  langage  fami^- 
lier,  À  toutes  sortes  de  choses  qu'on  mange 
avidement  et  en  entier.   /(  croqua  deux  . 
poulets  en  moins  de  rien. 

Fam.,  Manger  une  chose  à  la  croque  au 
sel,  La  manger  sans  autre  assaisonnement   ^ 
que  le  sel.     :  ù .  ;    * 

Pop.  et  par.  menace,  on  dit  en  parlant 
D'un  homme  à  qui  l'on  se  croit  très  supé- 
rieur en  force^  Je  le  mangerais  à  la  croque 

au  sel.  :.,         -'-...v.  ... ,  .  ...Y  ■ 

Fig.  et  fam.,  Ette  est  jolie,  gentille  à  tro- , 
quer,  eli«  est  à  croquer,  se  dit  «D'une  jeune 
personne  très  Jolie.  On  dit  aussi  quelque-  - 
fois>  Cet  enfant  est  gentil  à  croquer. 

CROQUER ,  en  termes  de  Peinture ,  si^iii^ 
fie.  Prendre  à  la  hâte,  au  mpyen  du  crayort, 
du  pinceau,  etc.,  les  traits  principaux  et 
caractéristiques  dès  objets  dont^on  veut 
conserver  le  souvenir,  tels  qu'une  figure, 
un  groupe,  des  fabriques,  etc. 

Il  signifie  a|;u9Si,  Indiquer  seulement  par 
quelques  traits,  la  première  idée  d'un  ta- 
bleau, d|une  cofti|jpo9ition.  Ce  dessin  n'est 
que  croqi^,    ''-^■''"'  "V  •'•^^Y  ■•  -"^   • 

li  se  dit  figurément  et  familièrement , 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit  qutne  sont 
pas  encQ^  achevés,  et  pu  l'on  n'a  pas  mis 
la  deniière  maiû.  Il  n'a  jfâil  que  croquer  ce 
poéme^J0\''-j:^:.-!;;.^^^^^^  .../;•■. 

^  Fig.  et  fam.,  Croquer  le  marmot.  Atten- 
dre loiigtemps.  Que  voulex-vous  que  je  fatse- 
là  à  croquer  h  marmot  f  II  m'a  fait  croquer 
le  marmot  pendant  plus  de  deux  heures. 
Croqua,  éb.  parti  passé.   ^    .  .^^     , 
CROQCB-fiot.  s.  m.  Voyez  CroOve-notb. 
'  CRilQtJET.  s.  m.  Sorte  de  pain  d'épicc 

mmoe  e»  soc.  .  .v.'^--Mf p- ^^  .#tf  ■ 

CROQUETTE.  B.f.  ^Me  Cuisine.  Boli- 
lette  de  pâte  de  pommes  de  terre,  etc., 
qu'on  fait  frire  i^près  l'avoir  trempée  dans 
du  Jaune  d'oeuf»  et  saupoudrée  de  mie  do 
pain.  Croquettes  de  pommés  de  terre,  de  riz. 
Manger  dtss  ct^oquettes. 

GROQl^GIfOLE.  s.  f.  Espèce  de  chiqué-. 
naùdé|  ooup^  donné  sur  la  této  ou  sur  le 
nez.  Donner jdescroquignoies. 

CROQUionou,  se  dit  aussi,  d'Une  espèce 
de  petite  pâtisserie  sèoheet  très  dure.  Af  an^ 
ger  des  croquignoles.  '^^'^■'^''"  é^-'^^'  '  "'■.:^^:.'. 

CROQUIS,  s.  m.  T.  de  Peinture.  Esquisse 
rapide;  première  pensée  d'un  peintre,  in- 
diquée seulement  par  quelques  traits  prin- 
cipaux et  caractéristiques.  Onreconnait  dans 
un  simple  croquis  Vhabilf  homme  ou  l'igno- 
rante Faire  ^le  croquis  d^une  figure,  d'un^ 
groupe.  Le  croquis  dun  dessin,  Cahier  de 
ci^uif.^,^  _,,^;^^^^,^v^ '■  v;^^^j  ■.;.,>; ';^  :•-■ 

..'  n  se  dit,  nguréniént,  dans,  un  sens  ana- 
logue, eh  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  /{ 
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ajet&turle  papier  un  croquis  de  son  poème. 
.  CROSSE,  s.  f.  Bâton  pastoral  d'év^quo 
,pu  d'abbé.  Crosse  d*or.  Crosse  d'argent. 
Crout  de  bois.  Il  of^cia  avec  la  crosse  et  la 

mitre»  « 

GROSSE,  signifie  aussi,  La  partie  recour- 
bée du  fût  d'un  fusil ,  d'un  mousquet,  d'une 
arquebuse,  que  l'on  appuie  contre  l'épaule 
pour  tirer.  La  crosse  d'un  fusil,  d'un  mous- 
(luetf  d'une  arquehute.  Ils  l'assommèrent  à 
coups  de  crosse. 

Crosse,  signifie  encore.  Certain  b&ton 
'  courbé  par  le  bout,  dont  les  enfants  se 
servent ,  surtout  durant  le  froid ,  pour 
pousser  une  balle,  une  pierre,  etc.  Dans 
cette  acception ,  ce  mot  a  vieilli,  ainsi  que 
8CS  dérivés,  Crosser  et  Crosseur. 

CROSSE,  ÉE.  adj.  Qui  a  droit  do  pprter 
la  crosse.  Un  abbé  crosse  et  mitre,     v  ■ 

CROSSER.  V.  n.  Pousser  une  balle,  une 
pierre,  etc.,  avec  une  crosse.   Cet  enfant 
est  allé  crosser.  Ce  petit  garçon  aime  beau-  . 
coup  à  crosser. 

Il  est  aussi  verbe  actif.  Çrofièr  wne  b^Ile, 
une  pierre,  etd     ,  \       . 

il  signifie,  flgurément  et  familièrement. 
Traiter  quelqu'un  avec  le  plus  grand  mé- 
pris. C'est  Mn  homme  à  crosser.  .; 

Crosse,  ÉB.  part,  passé. 

CROSSËTTE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Branch6 
(io  vigne,  de  figuier,  etc.,  où  on  laisse  uh 
peu  de  bois  dô  l'année  précédente,  et  qui 
sert  à  faire  des  boutures.  Crossette  de  vigne, 
de  iàùle,  -etc.  ^  .      .  -       . 

CRQSSEURv's.  m.  Celui  qui  crosse,  qui 
s'amuse  à  crosser.  Cette  allée  est  pleine  de 
xrosseurs.  \  ».  ^ 

CROTALE,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte 

(le  cliquette ,  employée  spécialement  dans 

\ le  culte  de  Gybèle,  et  dont  on  se  servait 

fréquemment  aussi  pour  accompagner  la 

(ÎUnse.  / 

CROTALE,  en  Histoire  naturelle.  Genre 
do  serpents  venimeux  auquel  appartient 
^^  Serpent  à  sonnettes, 

^^^ÔTOJf.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
farnlUç  des  Euphorbiacées  dont  toutes  les 
espèces  appartiennent  aux  régions  équa- 
toriales.  Celle  que  les  botanistes  appellent 
crotohtiglium,  fournit  le  bois  des  Mpluques 
employé  comme  émétique  et  purgatif;  ses 
^'raines,  i^p^elées  gr^iriêtdê  TiUy,  donnent 
l'huile  connue  sous  le  noni  d'^ut^e  de 
.  croton.  \x 

CROTTÉ.  8.  n  Boue  ;  mélange  dé  la 
poussière  et^e  feaH  de  la  pluie,  dans  les 
rues,  sur  les  cheipins,  etc.  Les  rues  sont 
pleinei  de  crotte.  Jl  fait  bien  de  la  crotte 
dail^  lêi  rues.  Aller,  courir,  trotter  par  les 
crottée.  Il  ^^  a  delà  crotte.  Un  pied  de  crotte 
sur  votre  habit.  Il  Va  irainé  dahi  la  crotte. 

Fig.  et  pop..  Être  4ans  la  crotte,  tomber 
-dans  la  crotte.  Être  o\x  tomber  dims  une 
honteuse  misère.    *     .  A 

Crotte,  se  dit  aussi  de  la  fiente  dé  cer- 
tains animaux,  comme  brebis^  chèvres,  la- 
pins, souris,  éio.  Crottet  de  brebis.  Crottes 
de  chèvres. Etc.  ■'  "  '.   ]     / 

CROTTER.  v:  a.  Salir  avec  la  crotte. 
yous  crotterex  votre  robe ,  si  vous  la  laissez 
traîner.  Essuyex  vos  chaussures  :  vous  crot- 
.  teriex  te  parquet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Vous  vous  trotterex.  Elle  s*est  crottée. 

fSRÔTTÊ ,  tB.  part,  passé.  Un  habit  crotté, 
tout  crotté. 

Fam.  et  par  exagérât..  Crotté  comme  un 
barbet,  crotté  jusqu'à  V échine,  crotté  jus- 
qu'aux oreilles.  Fort  crotté. 

T.  I  - 


Il  fait  b 


ien  crotté  dans  les  rues. 


Les  rues 
sont  bien  sales.   ^ 

Crotté,  se  dit  quelquefois,  adjective- 
ment, D'une  personne  dont  l'extérieur  çst 
sale  et  misérable.  Il  a  l'air  crotté.  Il  est 
bien  crotté.  Dans  ce  sens,  il  est  populiiire. 

Fig.  et  fam.,  17n  poète  crotté.  Un  mé- 
chant poète.         \ 

CROTTIN,  s.  m.  Ficiîtc,  excrément  des 
chevaux,  des  moutons,  et  do  quelques  au- 
tres animaux,  ^u  crottin  de  chevat 

CROULANT ,^>^XTE.  adj.  Qui  xroulc. 
Édifice  croulant.    \  '         ^ 

CROULEME5rr.  à  m'.  Chiite  do  ce  qui 
croule,  éboulement.  Le  croulement  d'un 
bastion,  d'une  terrasse. \  > 

CROULER.  V.  n.  Tomber  en  s'affai^nt. 
Ce  bâtiment  croule,  va  crouler.  La  terre 
croula.  Terre  marécageuse  qui  croule  sàus 
les  pieds.  4'  „    \ 

11  se  dit  ql^^qucfols  flgurément.  Cet  em- 
pire  crûule.  Cette  objeétipn  fait  crouler  tout 
votre  système,   />v  ,    V 

CROULIER,  lÈRE.  adj.  Il  Se  dit  Des 
terres  dont  le  fonds  est  mouvarit.  Des  terres 
croulières.  Des  prés  crouliers. 

CROUP.' s.  m.  (On  fait  sentir  le  P.j'T. 
de  Médec.  Espèce  d'ânginc  souvent  mor- 
telle, qui  attaque  priricipalemenT  les  en- 
fants en  bas  âge,  et  qui  est  caractérisée 
parole  développement  d'une  fausse  mem- 
brane à  l'intérieur  des  voies  aériennes.  Cet 
enfant  eèt  attaqué  du  croup.  Il  est  mort  du 
croup.  ; 

CROUPADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Saut  du 
cheval,  qui  est  plus  relevé  que  la  courbette. 

CROUPE,  s.  f .  Jjïx  partie  de  derrière  qui 
comprend  les  hanches  et  le  haut  des  fesses 
de  certains  animaux,  principalement  des 
bétes  de  monture,  de  charge.  Belle  croupe. 
Ce  cheval  n'a  point  de  croupe,  n'a  guère  de 
croupe.  Cheval  chatouilleux  sur  la  croupe. 
Il  est  blessé  sur  la  croupe.  Il  porte,  Une  porte 
point  en  croupe.  Avoir  sa  femme  en  croupe. 
Monter  en  croupe. . 

Ce  cheval  a  la  croupe  de  mulet,  il  a  la 
croupe  pointue,  aiguë. 

Gagner  la  croupe  du  cheval  de  son  ennemi. 
L'approcher  par  derrière.. 

Groupe,  signifie  aussi.  Le  haut  d'une  mfon- 
tagnequi  se  prolonge  et  qui  n'est  pas  à  pio. 
Le  château  est  situé  sur  la  croupe  de  la  mon- 
tagne. \ 

Il  désigne,  en  Architecture,  La  partie 
arrondie  du  comble  qui  surmonte  le  chevet 
d'une  église.  -* 

Il  se  dit  également  d'Une,  partie  de  com- 
ble qui  formje  le  prolongement,  d'un  nvur 
de  pignon,  et  qui  se  rattache  séft  deux 
égouts  du  toit  par  des  «rétierè. 

Croupe,  se  dit  encore,  flgurément,  d^Un 
intérêt  que  l'on  donne  dans  les  bénéfices 
d'une  place  ou  d'une  entreprisirde  finance. 
Ce  sens  a  vieilli. 

GROUPÉ,  ÊE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions,  Cheval  bien  croupe, 
Jument  bien  croupie.  Qui  a  une  belle  crQupc. 
'  CROUPIER.  8.  m.  Celui  qui  est  de  part 
au  jeu  avec  quelqu'un  qvi  tient  la  carte  ou 
le  dé.  Il  a  gagné  beaucoup  au  jeu ,  mais  il 
n'en  profite  pas  seul,  il  a  bien  des  croupiers. 
Cest  un  bon  croupier  qu'un  tel,  il  conseille 
bien.  A  la  charge  que  les  croupiers  ne  con^ 
seilleront  point. 

Il  86  dit  particulièrement,  à  la  Bassette, 
de  Celui  qui  assiste  le  banquier,  qui4)b-> 
serve  lés  poike^i  ot  qui  l'avertit  des  cartes 
qu'il  passe.       ^ 

CnoupiER,.  s'est  dit  autrefois  de  Ceux 
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qui  avalentun  intérêt  dans  quelc^ue  entre* 
prise  dç  finance,  soit  qu'iis  eussent  oii  non 
prêté  de  l'argont.  *  •     . 

CROUPIÈRE,  s.  f.  Morceau  de  cuir  Rem- 
bourré, que  l'on  passe  sous  la  queue  d'un' 
cheval,  d'dn  mulet,  etc.,  et  qui,  tenant  i\  Içl 
selle  ou  au  bât,  l' empêche  d'avancer  sur  le 
garrot.  Mettre  une  croupière  à,  une  selle. 
Mettre  une  croupière  à  un  cheval.  Serrer  la 
croupière  d'uii^  cheval. 

Prov.  et  fig..  Tailler  des  croupières  à  une 
troupe  de  gens  de  guerre ,  La  mettre  en 
fuite,,  la  poursuivre.  Tailler  des  croupières  à 
''quelqu'un.  Lui  susciter  des  afTaircs,  dos 
embarras,  lui  donner  bien  do  re^rcicc. 
Je  lui  iailterai  des  croupières.  ,X.7* 

CROUPION,  s.  m.  L'cxt^^émifé  inférieure 
dcréchinc  de  l'homme.  Se  démettre  le  crou' 
pion.  Il  est  très  familier,  et  on  ne  remploie 
guère  que  par  plaisanterie. 

Il  se  dit  plus  communément  de  Cette  par-  / 
tic  où  tient, la  plume  de  la  queue  d'un  oi- 
seau. Le  croupion  d'un  poulet  d'Inde ,  d'un 
chapon. 

CROUPIR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  liquides 
qui  sont  dans  un  état  de  repos  et  de  cor- 
ruption. Les  eaux  qui  croupissent  deviennent 
puantes.  . 

Il  se  dit  également  De  certaines  matières 
qui  se  corrompent  et  pourrissent  dans  une 
eau  stagnante.  De  la  paille  qui  croupit  dans . 
une  mare.     V  ,  « 

Il  se  dit  aussi  Djes  enÉints  au  maillot  et 
des  personneâ  malades  qu'on  n'a  pas  soin 
de  changèlp  a^se2  souvent  de  linge.  Cet  en- 
fant croupit  dans  son  ordure,  croupit  dans 
ses  langes.  Il  ne  faut  pas  laisser  croupir  un  ' 
malade  dans  la  saleté.    \^ 

Il  se  dit  quelquefois  flgurément,  et  signi- 
fie. Demeurer,  vivre  longtemps  dans  un 
état  honteux*  Croupir  dans  le  vice,  dans 
¥  oisiveté.  .Croupir  dans  l'ignorance ,  dans 
un  lâche  repos.  ^ 

Croupi  ,  lE. -part,  passé.  De  Veau  croupie. 

CROUPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  croupit.  - 
Eaux  croupissantes.  .  , 

CROUSTILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  croque 
sous  la  dent  comme  de  la  croûte. 

UROUSTILLE.  s.  f.  (Les  deux  L*  sont 
mouillées  dans  ce  mot  et  leifcrois  suivants.) 
Petite  croûte  de  pain.  Donnex-lui  encore  une 
croustille.  Il  est  familier. 

CROUSTILLER.  V.  it^  Manger  de  petites 
croûtes  pour  boire ^près  le  repas,  et  pour 
être  plus  longtemps  h  table.  Il  se  mit  à  ^ 
croustiller.  Il  est  familier. 

CROUSTILLEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
'nière  plaisante,  libre,  graveleuse.  Il  est  fa- 
milier et  peu  usité.. 

CHOUSTILLEUX,  EUSE.  adj.  On  ne 
l'emploie  qu'au  figuré,  pour  dire.  Plaisant^ 
libre,  graveleux:  Ce  passage  est  un  peu 
croustilleux.  Dés ,contés  croustilleux.  Une 
anecdotecroustilleuse.  Il  est  familier. 

CROOTE.  s.  I.  La  partie  extérieure  du 
pain  durcie,  par  la  cuisson.  Croilte  de  pain. 
Croûte  épaisse.  Croûte  dure.  Croûte  brûlée. 
Du.  pain  où  il  y  a  bien  de  la  croûte.  La 
croûte  de  dessus.  La  croûte  de  dessous.  09 
pain  est  tout  en  croûte.  Ce  n'est  que  croûte. 
Vous  mangex  toute  la  croûte,  et  vous  laissez 
la  m<<. 

Fig.  et  pop.,  Caiier  la  croûte,  une  croûte 
avec  quelqu'un,  Manger  amicalement  et  sans 
façonna vec  lui.  Je  le  connais  beaucoup,  nous 
avons  souvent  cassé  la  croûte  ensemble.  Abso- 
lument, Casser  la  croûte,  une  croûte,  Manger 
un  morceau. 

Prov.,  Ne  manger  que  des  croûtes.  Faire 

*57  ^  , 


.1 

■4 


A 


■^  7^ 


I  , 


:# 


.« 


'» 


•  ''A 


•A  ... 


:^: 


'.■f,;t;v; 


'(■^"'■v 


#, 


■■:.,,;.t.   ;    -'^-^ 


>-■  r.     ftp.4   "'^T'W,  -: 


v:--ï    ■      ,:*  . 


i^ 


•  •         i! 


•       ■  '        *" 


■        .fi- 


■    \- 


( 


J 


S.. 


r.^. 


5^'       ■    *•■ 


i. 


-^ 


•.« 


452 


aROÛTELETTE  —  CRUCIFÈRE        * 


^<5> 


'AT 


r 


•-il  •— 


> 


.'i4o 


'/ 


-s 


mauvaise  chôro.  C'est  un  avare  qui  ne  tndnge 
que  des  croûtes  pour  épargner, 

CiioLTi:,  tio  dit  absolument  do  Gros  mor- 
ceaux de  pain  où  il  y  a^lus  de  çroùte  que 
do  mie,  et  qu'on  a^ait  mitomi^bngtcmps 
avec  du  bouillon.  Servir  \des  crofites^  Man". 
ijcr  une  croate  au  p^.       \ 

Croltk,  80  dit  aussi  tlo  La  paie  cuite 
qui  enferme  la  viande  fl'un  pâte,  d'une 
i^)urtc,  etp.  La  croule  d'ur^  pdté.  .Craàte  fine^ 
Croate  bise^^Croûte  feuilletée.  La  croûte  de 
dessus.  Lever  la  cfoûte  d'^n  pdté. 

Il  se  du  encore  de  Tout  ce  qui  s'attache 
et  se  durcit  sur  quelque  chose.  Mettez  de 
la  mie  de  pain  sur  ce  chapon  pour  y  faire 
une  croate.  Il  s  est  fait  une  croûte  de  tartre 
dHlàur  du  tonneau.  Lorsqu'on  est  longtemps 
sans  remuer  lA^hlé,  il  s'y  fait  une  croûte  qui 
aide  à  le  conserver.  Dans  la  sécheresse,  il  se 
forme  sur  la  terre  une  croûte  qui  la  rend 
difficile  à  labourer,  .    >  " 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
Dos  i)Iaques  plus  ou  moins  dures  qui  so 
fonnont  sur  la  peau ,  par  la  de&siccation 
d'iui  liquide  séorét<^  |i  la  surface.  Quand 
une  gale  sèche,  il  s  y  fbrmeune  croûte.  Croûte 
de  la  tête  des  enfants  nouveau-nés. 

Croûtes  de  lait,  Croûtes  qui  surviennent 
chez  les  enfants  à  la  mamolle. 

Fig.  et  fam.,  Son  corps  n* est  qu'une  croûte, 
se  dit  D'un  homme  |îouvert  de  gale. 

CiioÙTE,  se  dit  aussi  ianMièrement  d'Un 
viou.x  tableau  dont  la  couleur  est  noire  dt 
gcrcôc,  et  plus  ordinairement  d'Un  mau* 
vais  tableau.  Une  vieille  croûte.  Ce  peintre 
ne  fait  que  des  croûtes.  Ce  plirtra^t  est  une 
vfaie  croûte.     *  ' 

c:rc>Ctelette.  s.  f.  il  a  la  même  signi- 
fication que  Croustille. 
.  CROÛTON,  s.  in.  Morceau  do  croûte  de 
\iii\n.  Donnez -moi  un  croûton,         ' .         *  * . 

'Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Cuisine,  de 
Petits  morceaux  de  pain  frita  qu'on  met 
dans  une  omelette,  dans  uilo  purée,  ou  qui 
servent  à  garnir  des  plats  d'entrée  ou  d'en- 
tremets. Omelette  aux  croûtons.  Purée  aux . 
croûtons.  Siettre  des  croûtons  sur  des  épi- 
nards.  ;   v 

CnoùTON,  se  dit,  figurément  et  fatiiiliô- 
rement,  d'Un  trùa  mauvais  peintre,  qui  no 
fait  que  des  croûtes.  Ce  n'est  qu'un  croûton. 

GIIOYABLE.  adj.  des  deiix  genres.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  cru.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  C'est  un  homme 
croyabte.  Vous  êtes  partie  intéressée  dans  cette 
affaire,  vous  n'étfss  pas  croyable.  Cela  est 
croyable.  Cela  est-il  croyable?  Cela  n'est  pas 
croyable.  C'est  ce  qui  rend  la  chose  plus 
croyable.  Il  n'est  pas  croyable  combien  on  a 
perdu  d'hommes  dam  cette  bdMlle.  Il  n'est 
pas  croyable  llue... 

1\  s'emploie  quelquefois  conune  substan- 
tif masculin.  Ce  récit  va  bien  au  delà  du 
croyable.  .  .     •  •  *  ' 

CROYANfCE.  S.  f.  Pleine  oenviction,  per- 
suasion intime.  Telle  est  ma  croyance.  Il  a  la 
ferme  croyance  que...  La  croyance  de  l'im-' 
mortalité  de  l'djne.       -^<,  -  ",      - 

Il  se  prend  aussi  pour  Opinion.  Cela  est 
arrivé  contre  la  cfoyaitfe  de  tout  le  monde. 
Cela  passe  toute  croyanh.  ,  ^     <  ; 

Il  signifie  encore,  L'action  d'ajouter  tel 
à  quelqu'un,  h  quelque  chose.  Ils  donnaient 
croyance  à  cet  imposteur.  J'ai  ^  croyance  en 
lui,  en  ce  qu'il  dit.  Cela  ne  mérite  aucune 
croyance ,  ne  peut  trouver  croyance  aupréi 
des  gens  sensés ,  ne  mérite  pot  que  les  gent 
sensés  y  donnent  leur  croyance,  y  aient  la 
moindre  croyance. 


rl  sighifie  particulièrement,  de  qu'on  crpit 
dans  une  religion.  La  croyance  ^eschrétiens. 
Là  croyance  des  Juifs.  Notre  croyance  est  fon-^ 
dée  sur,..  Les  articles  de  notre  croyance.  RC" 
noncer  à  sa  croyance.  Il  essayade  les  attirer 
à  sa  croyance. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certaines  opi- 
nions qui,  sans  être  religieuses,  ont  lecarao- 
tôre  d'une  conviction  intime.  Il  persista  jus- 
qu'à la  fin  dans  ses  croyances  pAiioxoa/it- 
ques.  \ 

CROTA^rr,  AITTE.  8.  Celui,  celle  qui 
croit  ce  que  sa  religion  enseigne.  Il  s'em- 
ploie surtout  dans  les  phrases  suivantes  :> 
Abraham  est  appelé  le  Père  des  croyants.  Les 
califes  prenaient  le  titte^  Chefs  oucomman- 
deurs  des  croyants.  Les  vrais  croyants. 

Il  s'emploie  .aussi  adjectivement.  Une 
dme  croyante.  Une  nation  croyante. 


CRU 


■»# 


■•?, 


GRIJ.  8.  m.  Terroir  oh  quelque  chose 
croit.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des 
produits  agricoles,  et  siiirtout  du  vin.  Ce 
foin,  ces^ denrées  sont  de  mon  cru.  Du  vin 
de  mon  cru,  de  son  cru,  de  votre  cru.  Cevin^ 
là  est  d'un  bon  cru.  '\ 

Vin  du  cru,  Via  fait  avec  le  raisin  re- 
cueilli dans  l'endroit  mémÀ  où  on  le  con* 
somme.  iVouf  voulûmes  goûter  le  vin  du  cru. 
C'est  un  vin  du  cru.  On  dit  proverbialement. 
Il  faut  se  défier  du  vin  du  cru,  parce  que 
beaucoiip  de  crus  sont  mauvais. 

Cru,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
faiBilièrçinent,  en  parlant  Des  choses  qu'on 
imagine,  qu'on  invente,  par  opposition  À 
"celles  qu'on  tient  ou  qu'on  emprunte  d'un 
autre.  Cette  histoire  est  de  votre  cru.  Cet  ou- 
vrage est  une  compilation,  IfauteUr  n'y  a 
rien  mis  de  son  cru.  C'est  un  auteur  sans 
.  originalité,  et.  qui  ne  peut  rien  tirer  de  son 

cru.    ■  ;..-     ^.•;''    '■    ■.    .'.  •:....;i.  .'■  :;\':.; 

Cru,  se  dit  aussi  pour  Accroissement. 
Ces.  arbres  ont  bien  poussé,  voilà  le  cru  de 
cette  anruie^  ■:.  .U. •■■•■■' 

CJBLV,  ITÊ.  adj.  Qui  n'est  point  cuit. 
Viande  crue.  Chair  crue.  Pomme  crue.  Des 
fruits  crus.  Voilà  qui  est  encore  tout  cru. 
Cela  se  mange  à  demi  cru. 

Cuir  cru,  Cuir  qui  n'est  pas  préparé. 
Chanvre  cru.  Celui  qui  n'a  pas  été  trompé 
dans  l'eau. 

Soie  crue,  Celle  qui  n'est  ni  lavée  hi 
teinte.  Plusieurs  disent,  Soie  écrue. 

En  ChinUe ,  Métal  cru ,  Celui  qui  est  tel 
qu'il  est  sorà  de  la  mine.  Antimoine  cru. 
Mercure  cru.  ♦ 

En  Médec. ,  Humeurs  crues ,  matières 
crues.  Celles  qui  n'ont  pas  été  suf fisanunont 
élaborées  par  la  chaleur  naturelle*  -*  "^ 
.  Cru,  signiile  aussi.  Difficile  à  digérer. 
Ce  fruit  est  bien  cru  sur  l'estomac.  Le  con* 
combre  est  très  cru,  il  n'en  faut  guère  manger. 

Eau  erue,  Celle  qui  ne  dissout  pas  le  sa- 
von,  et  qui  jne  cuit  pas  les  légumes.  L'eau 
crue  n'est  pas  favorable  à  }a  digestion. 
.Cru,  s'emploie  figurément  eh  parlant 
Des  çhofsesiitcheuses,  désagréables  quel* on 
dit  à  quelqu'un  sans  garder  aucun  ména- 
gement, sans  prendre  la  peine  de  les  adou- 
cir. Une  parole  bien  crue.  Voilà  un  discours 
bien  cru.  Cela  est  bien  cru.  Il  lui  a  fait  une 
réponse  fort  crue.  Il  lui  annonça  cette nouve^lle 
toute  crue. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  Libre ,  peu 
décent.  Ils  ont  tenu  devant  ^lle  des  discours 
un  peu  Cf  oj»  cruSf 

mm^  également, 


Mie. 


M.' 


figuré /D'une 


production  d'esprit  qui  est  encore  informe, 
à  laquelle  on  n'a  pas  mis  la  dernière  main. 
Il  n'a  pas  encore  bien  digéré  cela,  il  a  mis  sa 
pensée  toute  crue  sur  le  papietr 

En  Peinture,  Ton  cru,  "fon  qui  ne  so 
marie  pas,  qui  ne  se  fond  pas  avec  le  ton 
qui  l'avoisine^  Couleur  crue ,  Couleur  tran- 
chante, trop  entière.  On  dit  aussi  qu'L'iit; 
lumière,  qu'Une  ombre  est  cru«,. lorsque  les 
grands  clairs  ne  sont  pas  séparés  des  grands 
bruns  p^r  des  passages. 

À  CRU.  loc.  adv.  Sur  la  peau  nue,  Botté  à 
cru.  Chaussé  à  cru.  Armer  à  cru.  Mfinierun 
chejjal  à  cru. 

ra  Archit.,  Porter  à  cru,  se  dit  D'une 
construction  qui  porte  .direqten>ent  sur  le 
sol.-     '^''■'\':  ^  i-  .■■  "  -''    ■ 

CRUAUTÉ,  s.  f.  Inhumanité,  inclination 
à  répandre  ou  à  voir  répandre  le  sang,  à 
(aire  souffrir,  ou  à  voir  souffrir  les  autres. 
Grande  cruauté.  Avoir  de  la  cruauté.  Exer- 
cer  sa  cruauté  sut  des  innocents. Sa  cruauté 
4i'a  point  de  bornes.  Traiter  ses  ennemis 
avec  cruauté.  User  de  cruauté  envers  quel- 
qu'un. Oh  le  dit  également  en  parlant  De 
certains  animaux^  La  cruauté  du  tigre,  du 
lion. 

Fig.,  La  cruauté  du  sort,  du  destin,  de  la 
fortune,  etc.,  se  dit  en  parlant  Des  grandes 
afflictions,  iJes  grands  revers  de  fortime. 
,  Par^agérat.,  La  cruauté,  les  cruautés 
d'unémaîtresse,  Son  indifférence  ou  ses  li- 
gueurs.' . 

Cruauté,  signifie  aussi,  Action  crucjleV 
Horrible  cruauté.  Faire  des  cruautés.  Exerce^ 
des  cruautés.  C'est  une  cfuauté  inouie  que  ce 
qu'on  leur  fait  souffrir.    • 

il  se  ditj,  par  exagération,  de  Tout  ado 
rigoureux,  injuste,  etc.  C'est  une  cruauté 
que  de  séparer  ces  deux  amants:*' Vous  refu^ 
sei  deme  voir;  quettttjuauté I  quelle  étrange 
cruauté!  '  "  * 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès, 
à  anse,  qui  a  ordinairement-le  ventre  làrj^o 
et  le  cou  étroit.  Grande  cruche.  Petite  cru» 
che.  Cruche  pleine  d' huilc'yieine  d'eau,  ou 
Cruche  d'huile,  cruche  d' eau  i  Mettre  de  l'eau, 
porter  de  l'eau  dans  une  cruche.  Cette  cruche 
est  fêlée.'  Casser  une  cruche.  La  cruche  à 
l'huile, 

Prov.  et' fig.,  Tant  vf'^  ^t^  cruche  à  l'eau, 
qu'à  la  fin  e(i«  se  casse,  qu'enfin  elle  se  brise, 
Quand  on  retombe  souvent  ddns  la  même 
faute ,  on  finit  par  s'en  trouver  mal  ;  ou. 
Quand  on  s'expose  trop  souvent  à  un  pé- 
ril, on  finit  par  y  succomner.  Cela  se  dit  par 
forme  de  menace  ou  de  prédiction. 

Cruche,  se  dit,  figurément  e\  familière- 
ment, d'une  personne  fort  sotte,  fort  stu- 
pide.  Que  cet 'homme  est  cruche!  Quelle  cru- 
che! C'est  une  cruche.  Vous  tourmenter  i^op 
cet  enfant,  vous  le  ferez  devenir,  crudie,  vous 
le  rendrez  cruche: 

GRUCHÊE.  8.  f,  Ce  que  peut  contenir  une 
cruche.  Une  cruchée  de  vin.  Il  est  peu  usité. 

CRUCHON,  s.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,  ALE.  adj.  Fait  en  croix.  H 
n'eat  guère  usité  que  dans  cette  locution , 
Incision  cruciale,,    -^--r  ■•:;^;  / v ^ •  /jm^^,^;-^  -. 

crucifère:  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  ï)es  plantes  dont  les  fleurs 
ont  leurs  pétales  disposés  en  forme  de  croix, 
telles  que  le  cresson,  le  chou,  loihlaspi,  etc. 
Plante  crucifère. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  féminin.  La  famille  des  crucifères. 
If  ne  crucifère. 

En  Arrihlt.,  Colonr\e  crueifèrtj  CoXonno 
surmontée  d'une  croix. 
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CnVf^t^ïFMEST  ou  crucifîmiîVt.  s. 

m.  V*^*^*^"  ^°  crucilier;  le  supplice  do  la 
cr^ix.  Le  crucifiement  dé  Notre-Seigneur. 

Il  so  dit  aussi  Des  tableaux  où  4o  cruci- 
ficment  de  Jésus-Christ  o^t  représenté.  Le 
Crucifiement  de  le  Drun,  de  Rubens. 

CRUCIFIER.  V.  a.  Attacher  à  une  croix, 
mettre  0(1  croix  J  Les  Juifs  crucifièrent  Noire- 
Seigneur, 

Fig.,  Être  crucifié  avec  Jèsus-Christ,  Être 
cnticroment  mort  au  monde. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Je  me  ferais  cfuci" 

ficKpour  cela,  Je  souffrirais  tout  pour  cela. 

On  dit  aussi ,  C'est  un  homme  qui  se  ferait 

crucifier  pour  «es  amis,  C'est  un  homme 

'  qui  forait  tout  pour  eux. 

Crucifié  ,  ÉE.- part,  passé.  * 

CRUCIFIX,  s.m.  (L'X  ne  se  prononce 
point.l  Figure  ou  représentation  de  Jésus- 
Christ  attache  à  la  croix.  iDeaucruct/ix.  (Sru- 
cijixd'or,  d'c^rgent,  d'ivoire,  etc.  Semettre  aux 
piedsdu  crucifix,  baiser  le  crucifix. 

Fig.  et  fam.,  Un  mangeur  de  crucifix,  Uq 
bigot,  un  faux  dévot.  On  dit  dans  un  son* 
analogue,  Aller  dans  les  églises  manger  les 
crucifix.  ;  \ 

Fig.,  Mettre  une  injure l  une  disgrâce, 
mettre  uni  ressentiment  au  pied  du  cruci'- 
fix,  Souffrir  patiemniont  une  injure,  une 
disgrâce ,  en  fîiiro  le  sacrifice  à  Dieu,  par- 
donner pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux  quij 
n(5us  ont  offensés. 
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CRUDITl^:.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cr 

La  crudité  des  fruits.  Là  crudité  de  Veau. 

II  so  dit  aussi  Des  aliments  crus,  diffi- 
ciles à  digéror^^W^angerdes^  crudités.  Les 
estomacs  faibles  ne  peuvent  pas  supporter  les 
crudités.  ^  ' 

Il  se  dit  également  Des  matières  conte- 
nuos  dans  les  premières  voies,  lorsqu'elles 


viandes  engendrent  des  crudités,  causent  des 
crudités.  Il  a  des  crudités  d'estomac. 
Dans  la  Médecine  humoriste,  La  crudité 


CRUCIFIEMENT  —  CUBITUS 

..."  ■  ,      ■  *        ■"         ■■  ■  .  ■ 

cruelle,  Vhumeur  cruelle.  Un  maître  truel. 
On  Je  dit  également  en  parlant  pe  quelques 
animaux.  Le  tigre  est^ne  bête  cruelle. 

Ses  plus  cruels  ennemis.  Ses  ennemis  les 
plus  acharnés  et  los  plus  dangereux.  Ce  sont 
mes  plus  cruels  ennemis.     \  .  .  _  ' 

Fig.,  Destin,  sMt  cruel,  fortune  cruelle, 
so  dit  en  parlant  Des  grandes  afflictions,  des 
grands  revers  que  fait  éprouver  la  fortune. 

Cruel,  signifio  aussi,  Qui  dénote  la 
cruauté,  où  il  -y  a  do  la  cruauté.  Actian 
cruelle.  Ordre  cnuel.  Haine  cruelle.  Unepo- 
lilique  cruelle.  Une  truelle  joie. 

Guerre  cruelle.  Guerre  acharnée,  très 
sangla»te. 

CuuEL,  so  dit  quelquefois  par  exagéra- 
tion, pour  Sévère,  inllexible,  exigeant.  Un 
père  £ruel.  Un  tuteur  cruel.  .      ^ 

Il  se  dit,  en  uri\  sens  particulier,  D'une 
femme  qui  n'écoute  point  ses  amante  ou 
qui  les  rebute.  Elle  fut  Igj^temps  cruelle, 
jj^auté  cruelle .  Cette  femme-passe  pourn'être. 
pas  cruelle.  Cette  dernière  phrase  est  du 
langage  familier. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
en  parlant  Des  personnes,  /is  veulent  me  sé- 
parer de  vous,  les  cruels!  La  cruelle  est 
sourde  à  nos  plaintes.  Cruel,  vous'  m'aban- 
donnes!  - 

Fam.,  Ne  pas' trouver  de  cruelles.  Être 
toujours  heureux  en  amour.   '  ': 

Fam.,  Faire  le  cruel,  So  montrer  dédai- 
gneux à  l'égard  4cs  femmes.  7^ /"ait  bièiile 
.cruel.. 

CnuEL^  signifie  encore,  Fùchéux,  dou- 
loureux, in,supportable..C'eA*(  un  truel  mai, 
un  cruel  supplice;  une  cruelle  mort.  Unepeine 
cruelle.  Des  devoirs  cruels  à  remplir.  J'ai  fait 
une  perte,  bien  cruelle.  Ce  fut  Mn  cruel  mp- 
ment  pour  nous,.  Cela  est  cfuel"  Il  a  fait  cette 


proviennent  d^aliments  mal  digérés.   Ces      arinée  un  cruel  hjver.  Vous,  lui  ave  s  fait  un 


cruel  affront.  On  W  fi^t  de  cruels  reproches. 
Cette  séparation-  fut  bien  cruelle.  C'est  une 
cruelle,  situation^  C'est  ufie  chose  cruelle  que 


des  humeuî^,  La  mauvaise  qualité  4pshu-^Ml'^(rea&and0nn<^  de  ses^amis 
ràeûrs'  qui  ne  sont  pas  suffisamment^éla-         ""  *  '  '  —    - 

^horées.  %  '  ^^      i 

CRUDITÉ)  se  dit,  en  Peinture,  dp  L'effet 
des  tons  crus^  des  couleurs  crues,  etc. 
:  Il  se  dit  quelquefois,  au  fijgpré.  Des  gra- 
vel'uros,  des  traits  peu  décents  dans  un  ou- 
trage d'esprit  ou  dans  là  conversation.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  certaines  crudités 
qui  le  déparent, 

CRUE.  s.  !.« Augmentation.  Il  se  dft  prin-  ' 
ci  paiement  en  parlant  dès  rivières,  des  ruis- 
seaux, etc.  La  crue  des  eaux.  Les  grandes 
crues  arrivent  ordinairement  en  telle  saison. 
La  crue  4^  Nil.  Une  grande  crue  d'eau. 

Il  se  disait  particulièrement  autrefois  do 
L'augmentation  des  tailles.  La  crue  de  la 
taille.  La  crue  des ^  tiillfs.  Nouvelle  crue  sur 
les  tailles. 

Crue,  signifie  aussi,  Groissaace,  augmen- 
tatioh  de  grandeur.  Cel  arbre  a  pris  toute 
,    su  crue.  Cet  enfant  n'a  jw»»  pris  encore  toute 
sa-crue.  ♦  "        ' 

Crue,  dans  l'ancienne  Pratiqué  et  en  ma- 
tière d'inventaire.  Le  cinquième  denier  ad- 
dcsï^Lis  de  la  prisée.  /(  a  eu  ces  meubles  pour 
la  prisée  et  pour  la  crue  ;  il  les  a  eus  pour  la 
prisée  et  sans  crue.  Faire  une  estimation  de 
meub^s  à  juste  prix  et  sans  crue.  La  crue  eH 
^  abolie.         :.-,  ^  ^  '    ' 

CRUEL,  HllE.  adj.  Inhumain,  impi- 
toyable, qui  aime  le  sang,  qui  prend  plai- 
sir à  faire  souftrir  ou  à  voir  souffrir.  Homme 
cruel.  Cruel  tyran.  Ces  j)euples^là  sont  sau- 
vages et  cruels.  Être  né  cruel.  Avoir  Vdme 


Un  cruel  homme,  Un  homme  ennuyeux, 
incommode,  fâcheux.  On  dit  do  même,  Une  , 
cruelle  femmes 

CRUELLEMEIVT.    adv.    Avec    Cruauté, 
d'une  manière  crucllo.   Il  Va^fait   mourir 
cruellement.  Il  Va  traité  cruellement.  H  l^a . 
cruellement  battu.  - 

CRÛMENT,  adv.  iTuhe  manière  sèche' et 
dure,  sans  aucun  ménagement,  sans  pren- 
dre la  peine  d'adoucir  ce  qu'il  y  a  dejâ- 
cheux  dans  ce  qu'on  a  àdire.  Il  m'a  dit  cela 
si'cràment.'  Il  lui  est  allé  dire  tout  crûment 
que...  Dire  crûment  de  fâcheuses  vérités. 

CRURAL,  ALE.  adj.  T.  d'A.n?it.  Qui  appar- 
tient à  la^cuisse.  Le  muscle,  le  nerf  crural. 
L'artère,  la  veine  crurale.  L* arcade  crurale. 

CRUStACÉ,  ÉE.  adj.  T:  diflst.  nat.Il  se 
dit  deg  animaux  qui  sont  couverts  d'une  en- 
veloppe dure,  mais  flexible  et  divisée  par 
des  jointures.  Les  animaux  crustacés.  L'écre^ 
visse  est  crustc^cée.'   , 

il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  L'if- 
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Crypté,  en  termes  d'Anatomic,  se  dit  de 
Petits  corps  arrondis  ou  lenticulaires,  creux, 
situés  dans  l'épais.scur  do  la  peau  ou  des 
membranes  muqueuses,  et  destines  à  sé- 
créter des  liquides  de  diverse  nature,  qui 
s'échappent  do  leur  cavité  phr  une  ouyer-^ 
turo  étroite.  Dans  ce  sens,  il  est  pluswdi- 
nairoment masculin.  Cryptes  sébacés. Cryptes 
cutanés.  Cryptes  agglomérés.  On  les  nomme 
auBsi  Follicules. 

CRYPTOGAME,  àdj.  dos  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Il  se  dit  De»  plantes  qui  ont  les 
organes  de  la  fructilication  peu  apparents 
ou  cachés,  telles  que  les  mousses,  les  fou- 
gères, les  lichens,  etc.  Piantes  cryptoga- , 
mes. 

Il  s'emploie  aussi  très  souvent  couhro 
substantif  féminin.  Une  cryptogame.  La  fa- 
mille des  cryptogames. 

CRYPTOGAMtE.  S.  f.  T.  de  Dotan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  agames  et  cryptogames  :  c'est  la 
vingf^^atrième  et  dernière. 

CRYPTOGRAPIIIE.  S.  f.  Voycz  SxjlGANa- 
QRAPilIE.  / 

CRYSTAL  et  dérivés.  Voyez  Cristal,  etc. 

■  ■     •  ■*','■'*.■■  •       ■  .        ■ 

€-SOL- UT. .Ancien  ternie  de   Musique, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  d'ut.  Le  ton 
.  cfec-sol-ut.  La  clef  de  c-sol-ut.  Cet  air  est  ' 
.en  c-sol-ut,  >  .       -- 

\.  "■  *■  .' •■        ."'  ^-^  ■■.,.  ■      ^       .. 
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CUBAGE,    s.    m.,  OU  CUBATURE.    s.    f. 

Action  dé  cuber,  méthode  pour  culiei*:  Le 
premier  de  ces  deux  mots  V-emploiV surtout 
dans  les  Arts.  Le  cubage  ou  toisé  des  bois 
de  construction'. 

r  Jl  se  dit  aussi  do  La  quantité  d'unités 
cubiques  que  renferme  un  volume,  donné. 
Déterminer -le  tubage  d'une  pièce  de  bois. 

CUBE,  s:  m.  'î'.  de  Géoni.  Corps  solide^ 
qui  a^ix  faces  carrées  égales.  Les  dés  dont 
on  se  sert  au  jeu  de  trictrac  ont  ta  forme  de 
cubes.     .  •  . 

Pied  cube,  inètre  cube,  etc..  Mesure  con- 
venue qui  équivaut  au  volume  d'un  cube 
dont  les «ôtés  auraient  en  longueur  un  pied, 
un  mètre,  etc.  Ce  bloc  a  tant  de  pieds  cubes. 
Mille  pieds  cubes  d'eau,  d'air.  Dans  ces  lo- 
cutions, cube  est  adjectif. 

CuiiE,  en  Arithmétique,  signifie,  Le  pro- 
duit du  carré  d'un  nombre  multiplié  par  ce 
nombre.  Le  cube  de  2  est  8.  Élever  un  nom- 
bre au  cube.  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment, La  racine  cube  d'un  nombre.  Voyez 
Cud4que.  •  ) 

CUBER,  v.  a.  T.  de  G éom.  Évaluer  le 
nombre  d'unités  cubiques  que  renferme 
un  volume  donné.  Cuber  uh  solidfi.  Cuber 
des  bois  de  construction.  / 

En  Arîthm.,  Cftber  un  nombre,  L'élever 
a^cube.v  v  /  " 

CUBIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  do 
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tacés. 

CRUZADE.  s.  f.  Monnaie  de  Portugal. 
Les  cruxades  vieilles,  qui  sont  d'or,  valent 


crevisse,  le  homard,  les  crabes  sont  des  crus  A   Géom.   Qui  appartient  au  cube.  De  figure 

^cubique.  / 

En  Arithm.,  La  racine  cuhique  d'un  nom^ 
bre,  Le  nombre  entier,  oi;^  fractionnaire, 

trois  francs  trente  centimes  do  France;  et^-a"»»  ^levé  au  cube,  donne  le  nombre  pro- 
posé. Extraire  là  racine  cubique  d'un  nom^ 
bre.  La  racine  cubique  de  8  est  2. 

CUBITAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  coude.  Muscle  euhitcA.  Nerf  cu- 
bHal.  Artère  cubitale. 

CUBITUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Anat. ,  emprunté  du  latin.  Le  plus  gros  des 


les  cruzades  neuves,  qui  sont  d'argent,  va- 
lent aujourd'hui  un  peu  moins  d<v  trois 
francs. 

CRY 

•  ■         '    •         ■  V 

;  CRYPTE,  s.  f.  Lieu  souteirain  où  Ton  en- 
(erro  les  morts  dans  certaines  églises:  . 
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deux  08  do  ravant4)ra8;  dont  l'cxtrcmité 
supcriouro  (orme  io^çoudo. 
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GUCUBALE.  8.  m.  T.  do  Botan.  Cionre 
do  plantes  qui  croissent  ^ans  les  champs, 
et  dont  les  fleurs  ont  vin  Calice  renflé. 

CUCURBITAGÉE.  adj.  I.  T.  de  Botan*  Il 
80  (lit  Do  plantes  horbacqfcs  dont  plusieurs 
espèces  produisent  de  trot  gros  fruits,  tels 
que  la  courge,  le  melon,  le  potiron,  la  ca- 
lebasse, etc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  La  famille  des  cucurbUacées. 

GIICURBITE.  s.  f.  Partie  inférieure  de 
Talambife,  vaiîiscau  d'étain,  deouivreoude 
verre,  dans  lequel  on  met  les  substances 
que  l'on  veut  tlistiller,  et  au-dessus  xluquel 
on  adapte  le  chapiteau.    ^       .       /      / 

■    'CUE..-  ''     ■■ 

■  ■  ■'.        '      "  ■■.,-.. 

X'IIEILLETTE.  S.  f .  (On  prononôc  Keuii- 
Irtir.)  Récolte  des  fruits  que  donnent  cer- 
tains arbres.  La  eueUlette  des  oll^ves,  des 
pommes,  des  poires,  des  amandes,  etc.  Quand 
U  aura  fait  sa  cueillette.  La  cueillette  est 
bonne  cette  année.  n  .   '  . 

Il  signifie  aussi,  L'amas  do  deniers  que- 
l'on  fait  pour  les  pauvres  ou  pour  quelque 
œuvre  pieuse  pu  publique.  Faire  une  ciieiU 
It'tte  pour  les  pauvres.  On  fit  une  cueilUtte 
^;PQur  rebâtir  le  presbytère.  La  cueillette  a  été 
ï^fande,  a  été  bonne,  a  été  petite.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux  :  on  dit  maintenant,  Col^ 
lecie..       / 

Dans  la  Marine  marchande,  Charger  un 
navire  à  la  cueillette,  en  cueillette.  Le  char- 
ger de  marchandises  appartonafit  à  diffé- 
'rcnts  chargeu«»s. 

CUEILLIR.  V.  a.  (On  prononce  KeuiiHr.) 
[Jt"  cueille.  Je  cueillais.  Je  cueillis.  Je  cueil^ 
'  levai.  Je  cueillerais.  Que  je  cueille.  Que  je 
cueillisse.  Cueillant.]  Détacher  des  fruits, 
des  fleurs,  des  légumes  de  leurs  branches 
ou  de  leurs  ti&es.  Cueillir  des  fruits,  des 
fleurs.  Cueillir  des  légumes.  Cueillir  des  poi^ 
res,  des  pommes,  dei  roses,  etc.  Des  fruits 
prêts  à  cueiklir,  cueillis  à  la  main,  nouDel^ 
le  ment  cueillis.         .      ,^,--^^  • 

Cueillir  un  bouquet.  Cueillir  des  fleurs 
pour  en  former  un  bouquet. 

Fïg.,  Cueillir  des  palmes,  cueillir  dés  lau- 
riers-, Hemporicrdeayioioïrea.  ; 

Fig.,  Cueiitir  un  dawer,  Prendre,  donner 
un  baiser  à  xxnfi  femme.  Il  <ueillit  un  bai" 
scr  sur  ses  Cévres. 

Cueilli,  ie.  pari.' passé. 

CUEILLOIR,  s.  m.  (On  prononcé  Keuii- 
loir.)  Panier  dans  lequel  on  met  les  fruits 
que  rpn  cueille. 

CUI      « 


CUILLER.  S.  i.  (On- prononce  et  quel- 
((ues-ims  écrivent,  Cuillère,)  Ustensile  de 
table  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
manger  lo  potage  et  d'autres  aliments  U- 
((uidos  ou  dé  peu  de  conaistanoe.  Cuil^ 
1er  d'élain^  d'argent,  de  vermtil.  Une  cuil^ 
1er  et  une  fourchette.  Une  dotuiaine  de  euil» 
lers.  Cuiller  à  soupe.  Petite  cuiller.  Cuiller 

à  café.  .;  .A•â■*l:v;:^..^;^^'v4ai!tefr••  ♦;' •*'■•<«*,*. 

Cuiller  à  potage,  Cuiller  pour  servir  le 
potage.  On  dit  dansun^jas  iwaloguo,  Cuil^ 
1er  à  ragoût,  etc.   ''•;„..,  '  u^iérA-i,-^  v^;vv»'';'.'j>?;î4»i 

Biséuit  à  la  cuiller.  Biscuit  long  et  miince, 
fort  léger.  .  v        .  .    .. .  ,    ,,  ;  ^ 


CUCUBALE  —  CUIRE 

.■..'•  •        .  ■  •         .  ' 

''■■■"  ■.'■■'■  '  ■     '  '■    ■» 

Cuiller,  est  aussi  Un  ustensile  de  euisine 
servant  à  dresser  le  potage,  et  à  divers  au- 
tres usages.  Cuiller  de  bois.  Cuiller  à  pqt. 

Il  se  dit  également  Des  ustensiles  en 
forme  de  ouUler  dont  les  artisans  se  ser- 
vent pour  les  usages  particuliers  de  leur 
art.  Faire  fondre  du  plomb,  de  la  poix-^é- 
sine  da/rn  une  cuiller  de  fer.  Cuiller  à  bxai. 
En  Botan.,  Pétales  en  euiller,  feuilles  en 
cuiller,  etc..  Pétales,  feuilles,  etc.i  qui  ont 
la  forme  d'une  cuiller. 
1^  CUILLERÉE.  8.  f.  Ce  que  ébhtient  une 
cuiller.  Une  cuijllerée  de  potage.  Une  cuille- 
rée dnouilUm.  Vne  c^iillerée  de  sirop. 

CUILLEROU .  s.  m.  La  partie  creuse  d'une 
cuiller. 

CUIR.  s.  m.  La  peau  épaisse  de  certains 
animaux.  Il  a  le  cuir  dur  et  rude.  Vàne  ei 
le  mulet  ont  le  cuir  extrérnemeni  épais  etdur^ 
Cuir  uni.  Cuir  tendu.    '. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  peau 
desiinimaux,  quand  elle  est  séparée  de  la 
chair  et  corroyée.  Cuir  de  vache.  Cuir  cru. 
Cuir  corroyé.  -  Préparer,  apprêter,  passer, 
tanner  des  cuirs.  Cuir  du  Levant.  Cuir  d* An- 
gleterre, cuir  de  Hongrie.  Cuir  de  Bohême. 
Cuir  de  Russie.  ^ 

/  Prpv.  et  fig«.  Faire  du  cuir  d* autrui  large 
courroie,  Être  libéral  du  bien  d' autrui. 
,  Cuir  bouilli.  Cuir  cuit  et  préparé  pour  en 
taire  quelque  ustensile.  Bouteille  de  cuir 
bouilli,  ^eéu  de  cuir^uilli.  Tabatière  de  cuir 
bouilli. 

Cuir  à  rasàir,  Bande  de  cuir  préparée 
t)our  donner  le  ni  aux  rasoirs. 

Cuir  de  laine,  ÉtofTe  de  laine,  croisée  et 
très  forte.     " 

Cuir,  se  dit  quelquefois  de  La  peau  de 
l'homme.  Det  sérosités  qui  Ramassent  entre 
cuir  et  chair.  Le  euir  chevelu. 

Prov.,  Pester  entre  cuir  et  chair,  Être  mé- 
content sans  oser  le  dire.  On  dit  de  mémo: 
Jurer  entre  cuir  et  chair.  Enrager  entre  cuir 
et  chair. 

CUIR.  s.  m.  Il  se  dit,  populairement, 
d'Un  vice  de  langage  qui  consiste  à  mettre, 
à  la  fin  des  mots,  des  e  pour  des  s,  ou  bien 
&  faire  usage  de  ces  ménies  lettres  sans  né- 
cessité, pour  lier  les  mots  entre  eux.  Faire 
un  cuir,  des  cuirs.  ■,••::■.'..■•'.;•.. /■r-.:v-;.':''"'4ï;. . 

CUIRASSE,  s.  f.  Principale  partie  deFai^ 
mure^  qui  est  ordinairement  de  fer,  et  qui 
couvre  le  éorps  par  devant  et  par  derrière 
.  depuis  lés  épaules  Jusqu'à  la  ceinture.  Cui" 
rasse  d'acier,  de  euir,  etc^  Bonne  icuirasse. 
Cuirasse  légère,  pesante.  Cuirasse  à  l'épreu- 
ve, à  l*  épreuve  de  la  balle.  Il  eut  sa  (Mirasse 
percée,  faussée  d'un  coup  de  pistolet.  Le  coup 
ne  fit  que  blanchir  sur  sa  cuirasse,  fit  une 
tétine  à  sa  cuirasse.  Endoeser  la  cuirasse. 
Prendre  la  cuirasse.  Être  armé  d*wne  cui^ 
rasse.  Il  a  toujours  la  cuirasse  sur  le  dos. 
Le  devant,  ie  derrière  de  la  euiraue. 

Le  défaut  de  la  cuirasse,  Lintemalle  qui 
est  entre  la  oiiiraase  et  les  autred  pièces  de 
l'armure  qui  s'y  Joignent.  Il  fut  blessé  au 
défaut  de  U  iùireme.  Il  trouva  le  difaut  de 
lacuirasse» 

Fig*  et  lam..  Le  défaut  de  la  cuirasse. 
L'endroit  faible  d'une  personne,  d*tin  éorit. 
Il  a  trouvé  le  défaut  de  la  cuirasse.  • 
#Fig.,  Bndèeser  U  cuirasse,  Prendre  lè 
parti  des  tfintfs.  C^n  tel  a  ^juitté  la  robe 
pour  endoeser  !•  cwirMtf . 

CuiBAsn,  se  dit,  en  Histoire  naturelle, 

Dosjslaques  qui  revêtent  certains  poissons. 

lise  dit  aussi.  Du  revêtement  piétal^que 

qui  protège  les  navires  contre  raetioa  du 

bpulet.  •  ;.r'''f^î*^'  'î).-^:».'  «..y» 
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CUIRASSER.  V.  a.  Revêtird'uno  cuiraî^sc. 
Il  faut  cuirasser  vos  cavaliers.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  <S'c 
cuirasser. 

Cuirasser  un  navire,  Lè  protéger  contre 
les  bouletà  par  un  revêtement  métallique.   ' 
CuirXbséT,   ée.   part,  passé.   Il  marchait  ' 
toujours  cuirassé.  Vaisseaux^  cuirassés. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement,  au 
sens  moral,  d'Une  personne  bien  préparée  . 
à  toute  espèce  d'attaque,  de  surprise.    H 
pr oyait  le  surprendre,  mais  il  Va  trouvé  bien 
cuirassé. 

Il  signifle  également,  Qui  est  endurci 
aux  affronts,  ou  qui  n'est  plus  capable  de 
sentir,  les  remordSîX' eirun  homme  cuirassé, 
dont  la  conscience  est  cuirassée.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  mais  en  bonne  part» 
Cuirassé  contre  les  infiistices  du  sort,  contre 
la  calomnie,  etc. 

CUIRASSIER,  s.  m.  Cavalier  Brmé  d'une 
cuirasse.  Ont  donne  plus  particulièrement 
ce  nom  Aux  «oldats  d'un  corps  dp  grosse 
cavalerie  dont  la  cuirasse,  et  le  casque  sont 
de  fer.  Il  avait  tant  de  cuirassiers.  Un  régi- 
ment  de  cuirassiers.  Capitaine  de  cuirassiers.  ^ 
Un  casque  de  cuirassier.     - 

CUIRE,  v.  a.  (JecUis,nouseuisonSi  Je  cui- 
sais. Je  cuisis.  Je  cuirai.  Cuis.  Que  je  cuise. 
Cuisant.)  Préparer  les  aliments  par  le  moyen 
du  feu,  de  la  chaleur,  pour  les  rendre  pro- 
pres à  être  ma'ngés.  Cuire  un  gigot.  Cuire 
des  côtelettes.  On  cuisait  du  pain  dans  tou~ 
tes  les  villes  pour  lesjroupes.  Ce,  boulanger 
cuit  beaucoup  de  pain  tous  les  jours. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument;  pour 
Cuire  du  pain.  Ce  boulanger  cuit  deux  fvis 
par  jour.  Tous  les  habitants  de  ce  village 
étaient  obligés  d'aller  cuire  au  four  banal. 

Provl  et  par  menace.  Vous  viendrez  cuire 
à  mon  four,  Vdus  aurez  quelque  jour  be- 
soin de  moi,  et  je  trouverai  l'occasion  do 
me  venger. 

Cuire,  signifie,  d'ans  une  acception  plus 
étendue.  Préparer  certaines  choses  par  le 
moyen  du  feu  ou.de  la  chaleur,  ponr  les 
rendre  propres  à  l'usage  qu'on  en^^utiaire. 
Cuire  de  la  brique,  dupldtre ,  de  la  chaux. 
Un  fourneau  à  iuire  de  la  brique,  etc.  Cuire 
du  fil)  de  ia'foie.       A  ^^ 

CuiBB,  se  dit  aussi  De  Tâction  du  feu, 
de  la  chaleur  sur  les  choses  que  l'on  cuit. 
Un  trop  grand  feu  brûle  les  viandes,  au  lieu 
de  les  cuire.  La  chaleur  naturelle  de  ces  eaux 
est  telle,  qu^elles  cuisent  un  ceuf  en  moins  de 
cinq  minutes. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  fruits 
que  le  soleil  mûMt.  c'est  le  soleii  qui  cuit 
tous  les  fruits.  Le  soleil  n*est  pas  assez 
chaud  dans  ce  pays-là  pour  bien  cuire  les 
melons. 

II  se  dit  encore  De  la  coction  des  ali- 
ments dans  l'estomac,  de  l'élaboration  des 
humeurs,  etc.  H  y^a  des  aliments  que  V es- 
tomac a  peine  à  cuire.  Quand  la  chaleur  na- 
turelle aura  cuit  ces  hmmeurs-là.  La  gui- 
VMuve  est  bonne  pour  cuire  le  rhume.  Ces 
dernières  phrases  ne  sont  plus  Usitées  dans 
le  langage  médical. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  souper  est  au  feu, 
il'  cuit.^  Il  faut  que  cette  viande  cuise  dans 
sonjuà.  Mettre  cuire,  faire  cuire  un  chapon. 
La  tuile,  la  brique  ne  saurait  cUire  dans  ce 
fourneau.  Mettre  des  raisins  cuire  au  four, 
au  soleil,  r       j 

'Ces  légumes,  ces  fèves,  ces  pois,  etc.,  cui- 
sent bien,  ne  cuisent  pas  bien.  Ils  sont  faci- 
les ou  di(,Acile8  à  cuire. 

Cuire,  neutre,  signifie  aussi.   Causer 
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'  une  douleur  âpro  et  aiguë,,  teUe  qu'est  celle 

que  fait  éprouver  une  brûlure  ou  une  écor- 

l    chure.  Je  me  suis  brûlé,  je  me^suit  écorché 

la  main,  cela^me  cuit.  La  main  me  cuit.  Les 

yeux  me  cuisent,  ils  me  cuisent  comme  du 

feu.  La  tété  me  cuit. 

,       Prov.,  Trop  gratter  cuit,  trop  parler  nuit. 

Fig.  et  fam. ,  /(  vous  en  cuira  quelque  jour  ; 

il  m'en  cuit  ;  il  pourrait  bien  vous  en  cuire, 

etc.,  Vous  vous  en  repentirez;  Jo  m'en  re- 

'     ppns  ;  Vous  pourrez  bien  vous  en  repentir  ; 

.  etc..   ■  ''■'^  '  '  '  ''  .  ,^-  '  ^'  ■  ■     ■  V 

cfuiT,  ITE.  part,  passé.  Du -vin, cuit.  ÎJn 
dîner  cuit  à  point.  Des  pommes  cttHes.Df  la 
crème  cuite.  Des  prunes  à  demi  cuites.  Statpe, 
vase  de  terre  cuite.  Humeurs  cuites. 

Fig.  et  fam..  Avoir  son  pain tuit,  Avoir 
i     sa  subsistance  assurée,  avoir  do  quoi  vivre- 
en  repos. 

Prov.  et  fig.,  Liberté  et  pain  cuit.  Les 
deux  plus  grands  biens  sont  d'être  libre 
et  d'avoir  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 

dJISANt,  A\TE.  adj.  Xphi,  piquant, 
aigu.  Un  froid  cuisant. .Une  douleur  cuisante. 

Il  se  dit  figurément  Des  peines  d'esprit. 
Des  soucis  cuisants.  Des  remords  cuisants. 

CUISINE,  s.  f.  L'endroit  de  la  maison  où 
Ton  apprête  et  où  4'on  fait  cuire  les  mets, 
>  les  aliments.  Grande  cuisine.  Cuisine  claire, 
obscure.  Il  faut' plartf,  mettre  la  cuisine  iin 
l.elçndrpit.  Batterif  jdc  cuisine,  Servante  de 
cuisinet"  Chef  de  cuisinée.  Garçon  de  cuisine. 
Aide  de  cuisine.  On  du  dans  un  sens  ana- 
logie, La  cuisine  d  un  vaissca^^^^'-m 

Fig.  et  fam.,,  L'i'cuisine  csL^  bien  froide, 
n'est  guère  échaujvc  </  i,ns  c^Ue  maison.  On 
"■y  fait  mauvai  c  ciièrc.  " 

Prov.  et  po|>.  Du 'latin  dé  cuisine.  Do 
fort  mauvais  lar*n.  ' 

Cuisine,  se-  dit,  v>ar  extension,  Des  do- 
mestiques, des  ofliiors  attachés  à  la  cuisine. 
Il  a  mené  sn,  cuisine  apec  lui.  Il  a  laissé  sa 
cuisine  A  paris. 
.\  Cuisine,''  '^it  figurément  de  L'oirdinaire 
d'une  maisvJi-,  de  la  chère  qu'on  y  fait  ha- 
bituellement. Cest  un  homme  qui  cherche 
les  bonnes  Cuisines.  Il  ne  hante  que  les  mair 
sons  oii  il  y  a  bonne  cuisine.  Maigre  cuisine. 
Pauvre  cuitine.  Je  ne  pus  longtemps  m'accom- 
moder  d'une  telle  cuisine. 

Faire  la  cuisine.  Apprêter  à  manger.   ' 

Faire  aller,  faire  rouler  la  cuisine.  Avoir 
8oin  de  ce  qui  regarde  la  dépense  ordinaire 
de  la  table,  donner  ordre  qiiie  la  table  aille 
l)ici>  Fonder  la  cuisine.  Pourvoir  à  ce  qui 
regardela  subsistance,  la  nourriture.  Dan< 
les  nouveaux  établissements,  il  faut  commen- 
cer  par  fonder  la  cuisine.  v| 

Pop.  et  fig.>  Se  ruer  en  cuisine.  Manger 
beaucoup  et  avidement,  ou  Faire  beaucoup 
de  dépense  en  bonne  chère. 

Prov.  et  fig..  Être  chargé  de  cuïtine.  Être 
fort  gras  et  avoir  un  gros  ventre. 

Cuisine  ,  signifie  aussi ,  L'art  d'apprêter 
les  mets,  les  aliments,  l'art  de  faire  la  cui- 
sine. /(  apprend  la  cuitine.  Il  sait  bien  la 
cuisine.  Cuitine  bourgeoite^a  noui^lle  eui- 
■  N^  sine.  La  cuisine  franç§isi.  La  cuitine  ar^ 
y  laite. 

Cuisine,  se  disait  autrefois  d'Une  petite 
boite  longue,  à  difTérents  compartiments,  où 
l'on  mettait  divers  ingrédients  qui  servaient 
pour  les  ragoûts.  A  l'époque  où  les  épiceries 
étaient  chéret,  beaiicoup  de  gent  portaient 
leur  cuitine  en  pocKe, 

CUISINER.  V.  h.  Apprêter  les  mets,  les 
aliments,  fi^e  la  cuisine.  Elle  aime  à  cuiy 
siner.  Ce  garçon  cuitine  un  peu,  cuitine  ath 
sez  bien.  Il  est  familier.  I 
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cuisinie;|1,  IÈRE.  s.  celui,  celle  qui 
fait  la  cuisine,  qui  apprête  à  manger.  Cette 
femme  esh)t,rêt  bonne  cuisinière,  ^ous  êtes 
un  bon  cuisinier,  un.  mauvais  cuisinier.^ 

Il  se  dit  plus  ordinairement  do  Celui,  do 
celle  que  l'on  prend  à  gages  dans  une  mai- 
son, pour  y  faire  la  cuisine.  Il  a  un  habile 
cuisinier.  C'est  un  homme  qui  doit  toute  ta 
réputation  à  ton  cuisinier.  Il  n'a  qu'iine  cui^ 
sinière. 

Cuisinière,  se  dit  aussi  d'Un  ustensile 
de  ler-blanc  qui  sert  k  faire  rôtir  la  viande. 
Acheter  une  cuisinière. 

CUISSARD,  s.  m.  La  partie  de  l'armure 
qui  couvrait  les  cuisses.  Les  cuissards  n'ont 
commencé  d'être  enusage  que  vers  1300. 

CUISSE,  s.  f.  Partie  du  corps  de  l'homme 
ou  d'un  animal  depuis  la  hanche  jusqu'au 
jarret.  La  cuisse  d'Un  homme.  La  cuisse  d'un 
cheval,  d'un  bœuf,  d'un  cerf.  Cet  homme  a  la 
cuisse  cassée.  L'os  de  la  cuisse.  Une  cuisse  de 
chapon,  de  perdrix. 

Cuisse  de  noix,  Quartier  de  noix. 

Cuisse-madame,  Sorte  de  poire  allongée, 
dont  la  peau  est  jaune  et  roUge. 

CUISSON,  s.  f.  Action  de  cuire  ou  de 
faire  cuire;  ou  Le  résultat  de  cetta  action. 
Jl  a  eu  tant  pour  la  cuisson  des  viandes, 
tant  pour  la  cuisson  de  chaque  pain.  Il  man- 
que à  ce^pain  un  peu  de  cuisson.  Hdtér  la 
cuisson.  Degré  de  cuisson.  *■ 

Pain  de  cuisson,  Le  pâiii  do  ménage  que 
l'on  fait  chez  soi.     -^^  •'  ^ 

Cuisson,  signifie  aussi,  La  douleur  que 
l'on  sent  d'un  mal  qui  cuit.  Je  sens  une  hor- 
rible cuisson  dans  ma  plaiei^ 

CUISSOT,  s.  m.  Cuisse  de  cerf,  de  che- 
vreuil, do  sanglier,  etc.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  venaison. 

CUISTRE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  par  injure  aux  valets  de  collège. 
Un  cuistre  de  colhège.  Ce  n*es^  qu'un  cuistre. 
^  Il  se  dit  encoï'e  aujourd'hui  d'Un  homme 
pédant  et  gtossior.  C'est'un  cuistre,  un  cuis- 
tre fieffé. 

CUITE,  s.  f.  Action  de  cuire,  de  faire 
cuire  de  la  porcelaine,  do  la  faïence,  des 
tuiles,  des  briques,  de  la  chaux,  et  d'au- 
tres choses  semblables.  La  première  cuite, 
la  teconde  cuite,  etc. 

Il  se  dit  aussi-  de  La  réunion  des  objets 
que  Ton  cuit  ensemble,  qui  composent  la 
fournée.  Toute  la  cuite  estperdue,'a  été  man* 
quée.    >■  ••■■.•   ,'■/••..     ■    W'-  ' 

Il  se  dit  également,  dans  les  Haffinëries, 
de  L'^'ction  de  cuire  le  sucre,  et  de  La 
quantité  de  sucre  que  l'on  cuit  en  une 
fois.  Maître  de  cuite.  .         ' 

CUIVRE:,  s.  m.  Métal  rougeàtre  quand  il 
est  pur.  On  rappelle  aussi  'X:uivre  rouge. 
Plaque  de  cuivre.  Fontaine ,  cuvette ,  char^ 
délier,  chenets  de  cuivre.  M'ohnaie  de  cuivre. 
Graver  tur  urie  planche  de  cuivre,  tur  cuivre. 

Cuitfre; aune,  ou  Latton,,Alliage_4p cuivre 
et  de  zinc.     > 

Cuivre  blanc.  Alliage  de  cuivre,  d'arsenic 
et  de  zinc. 

Cttirre  notr,  Celui  qui  n'a  pas  encore  été 
parfaitement  purifié. 

Cuttjre  de  rotette.  Celui  qui  a  été  entière- 
ment purifié  des  autres  métaux  avec  les- 
quehi/Tl  était  joint. 

Cuivre  vierge,  Celui  qui  sort  do  la  mine, 
quli'à  point  été  fondu.  V' 

duiVRE,  se  dit  encore  pour  Planche  gravée 
è^ur  cuivre.  Acheter  let  cuivret  d'ufi  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  Les  in- 
struments Il  vent  dont  le  corps  est  de  cui- 
vre. Let  cuivret  dominent  dant  cet  orchetlre. 
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CUIVRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  couleur  du 
cuivre.  Teint  cuivré.  Couleur  cuivrée. 

CUi^V  S.  ^'  (On  ne  prononce  point  TL; 
et  quelques-uns  la  suppriment  dans  récri- 
ture.) Le  derrière,  cette  partie  de  l'homme 
qui  comprend  les  fesses  et  le  fondement.  Il 
tomba  jMr  ton  cul:,  tur  le  cul.  Il  était  assis 
sur  son  cul  comme  un  singe.  La  tète  en  bas, 
le  cul  en  haut.  Renverser  un  homme  cul  par- 
dettut  tête.  Être  à  cul  nu.  S'atteoiràculnu. 
Il  lui  a  donné  det  coups  de  pied  au  cul,  dans 
le  cul,  du  pied  au  cul.  Jl  est  très  familier 
et  souvent  bas. 

Avoir  le  cul  sur  la  telle.  Être  à  cheval. 
Ce  général  eti  infatigable,  il  a  toujours  le 
cul  sur  la  selle.  Les  ennemis  s' étant  avancés, 
on  tint  conseil  le  cul  sur  la  selle. 

Fam.,  La  tète  a  emporté  le  cuisse  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  est  tohibéo  la 
tête  en  bas,  le  cul  eji  haut.  . 

Prov.  et  fig..  Donner  du  pied  au  cul  à  un 
valet,  1^0  chasser  de  son  service.  — 

Prov.  et  fig.,  Y  alterne  cul  et  de  tête 
comme  une  corneille  qui  abattes  noix,  ou 
simplement,  Y  aller  de  cul  et  de  tète,  S'em- 
ployer avec  ardeur  et  sans  précaution  pour 
faire  réussir  quelque  chose.   •  • 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Prendre  son  cul  pour  ' 
ses  chautseSj  Se  méprendre  grossièrement. 

Fig.  et  pop.,  Yenir  quell^u'un  au  cul  et 
aux  chausses,  J^e  serrer  xle  si  près.,  qu'il  ne 
peut  échapper,  qu'il  ne  peut  s'empcchcr  de 
faire  ce  qu'on  veut.  Il  signifie  aussi.  S'oc- 
cuper de  quelqu'un  pour  examiner  et  cen- 
surer sa  conduite,  son  caractère.  On  le  te- 
nait au  ciili  et  aux  chausses  dans  cette  so- 
ciété, quand  il  artiva.  ♦ 
•  Prov.  et  pop..  Montrer  le  cul,  se  dit,  par 
éiagfération ,  D'un  homme  dont  les  habits 
ne  valent  rien  et  sont  tout)  déchirés.  Cet' 
homme  montre  le  çul,  on  lui  voit  le  cul.  On 
le  dit  aussi,  figurément  et  bassement.  D'un  ' 
homme  qui  témoigne  de  la  faiblesse  lors-^ 
qu'on  attendait  beaucoup  de  son  courage,*^ 
de  sa  fermeté.  Nous  pensions  qu'il  ferait  pa- 
raître du  courage,  il  a  montré  le  cul. 

Prov.  et  fig.,  Se  trouver ,  être ,  demeurer 
entre  deux  tellet  le  cul  à  terre ,  se  dit  Lors- 
que^ de  deux  choses  auxquelles  on  préten- 
dait, on  n'en  obtient  aucune,  ou  Lorsque, 
ayant  deux  moyens  de  réussir  dans  une  af- 
faire ,  on  ne  réussit  par  aucun  des  deux.. 

Fig.  et  fam..  Arrêter  quelqu'un  sur  cul, 
L'arrêter  tqut  court.  Leur  cavalerie  venait 
au  galop,  mavs  l'infanterie  placée  dans  un 
fossé  l'arrêta  sur  cul.  Cet  argument  l'arrêta 
sur  cul.  .: 

Fig.  et  fam.,  Cul  de  plomb,  se  dit  d'Un 
h^mme  laborieux  et  sédentaire.  C'est  un  cul 
de  plomb  et  une  tête  de  fer. 

Fig.  et  fam.,  Cul-de-jatte,  se  dit  d'Uno 
personne  estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
ni  de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marcher.  Il  est  cul-de-jatï^.  C'est  un  cul-de 
jatte. 

Jouer  à  cul  levé.  Jouer  lèe  uns. après  les 
autres,  en  '  prenant  la  plaçeSs^e  celui  qui 
perd. 

Cul,  se  dit  aussi  çn  parlant  Dèsiuelques 
animaux.  Le  cul  d'un  tinge.  Cet  oHqlans, 
ces  cailles ^^le  cul  bien  grat. 

Fig.  et  flV)  Faire  le  cul  de  poule,  Fair 
une  espèce  do  moue,  en  avançant. et  pres- 
sant les  lèvres. 

,    >En  Hist.  nat..  Paille -en-cul,  Oiseau  do 
mer  dont  M  queue  a  deux  longues  plumes 
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étroites]  On  le  nomme  aussi  PaiiU-tn'queue 
etOtieau  des  tropiquet.    * 

Cui-bi/inc.  Nom  vulgaire  de  la  bécassine. 

GUL,  signifie  aussi,  L'anus,  par  où  sor- 
tent les  excréments.  Le  cul  d'un  homme , 
d'un  cheval,  d'une  vachf,  d'une  poule,  etc. 

Prov.  et  bass.,  Baiser  le  cul  à  quelqu'un, 
Lui  témoigner  une  soumission  servile  et 
lâche.      V  j  ty 

Prov.  iet  bass.,  Péter  p^us  haut  que  le 
cul,  Entreprendre  des  choses  au-dessus  de 
SCS  forces  ;  Prendre  des  airs  au-dessus  de 
son  état.  Il  ne  faut  pas  péter  plus  haut  que 
le  cul.  .    ,  . 

Gui.,  désigne  par  analogie,  La  partie  in- 
férieure ,  le  fond  de  certaines  choses.  Le 
cul  (f^n  verre,  d'une  bouteille,  d'^ne  lampe, 
d'un  baril,  d'un  tonneau,  d'uiK  pot,  d'un 
tambour,  d'un  chaudron,  d'une  poêle,  d'un 
panier,  d'une  hotte,  d'un  chapeau,  etc. 

Mettre  un  tonneau  sur  cul ,  Le  lever  sur 
son  fond  ;  du,  figurément  et  familièrement. 
Le  vider. 

En  termes  de  Marine,  Ce  bâtiment  est  sur 

cul,  Son  arrière  est  trop  enlpncé  dans  l'eau. 

:  £n  termes  d'Art  vétérinaire»  L'ceil  de  ce 

cheval  est  cul  de  verre,  Le  bristallin  de  son 

œil  a  une  opacité  qui  annonce  une  cataracte. 

Cul'de-sac,  Petite  rue  qui  n'a  point  d'is- 
sue. On  dit  aussi.  Impasse.  > 

Fig.  et  fam. ,  Cul-de-sac,  se  dit  d'Une  place 
qui  np  conduit  point  à  une  meilleure,  q|ii 
ne  présente  aucun  moyen  d'avancement,  li 
a  eu  grand  tort  d'accepter  cette  place,  c'est 
un  cul-de^sac. 

Cul  d'artichaut,  La  partie  charnue  d*un 
artichaut,  qui  en  fait  le  fond. 

En  Archit.,  Cul-de-lampe,  Certain  orae- 
ificnt  de  lambris  ou  de  voûte,  qui  est  fait 
*  comme  le, dessous  d'une  lampe  d'église.  Il 
se  dit  aussi  de  Certains  carnets  saillants  en 
dehors  d'une  maison,  et  dont^là  partie  in- 
férieure a  cette  forme.  Culrde-four,  Voûte 
sphérique. 

En  Impr.,  CuMe^-lampe,  Ornement,  au- 
jourd'hui peu  employé,  qui  se  termine  or- 
dinairement en  pointe,  jet  qui  servait  prin- 
cipalement à  remplir  le  blanc  de  la  page  où 
fînissaitlm  livre,  un  chapitre,  etc.  Édition 
ornée  de  vignettes,  fleurons  etculs-^e-^lampe. 

Cul  d:  basse 'fosse,  Cachot  souterrain 
creusé  dans  la  basse-fosse  même.  On  le  mit 
dans  un  cul  de  basser fosse.  }■./■ 

Cul,  désigpie également.  Le  derrière  d'une 
charrette.  Mettez  cela  au  cul  de  la  charrette. 
Il  fut  lié  au  cul  de  la  charrette,  et  fouetté 
par  les  carre foxtrs.      ?  ,     ": 

Mettre  une  charrette  à  eul,  La  mettre  les 
limons  en  haut. 

CULASSE,  s.  f.  La  partie  de  derrière 
d'un  canon.  Canon  renforcé  sur  la  culasse. 
Le  canon  creva  par  là  culcuse.  Chargef  un 
canon  par  la  culasse, 

,11  se  dit  aussi  Des  fusils,  des  mousquets 
et  des  pistolets.  Détnonter  la  culasse  d'un 
fusil.  Charger  un  fusil  par  la  culcuie. 

CULBUTE,  s.  f.  Certain  saut,  qu'on  fait 
tîn  mettant  la  tète  en  bas  et  les  jambes  en 
haut,  pour  retomber  de  l'autre  côté.  Faire 
la  culbute.     * 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Chute.'  En 
descendant  les  degrés,  il  a  fait  une  horrible 
culbute.  ■.'.'"■'  . 

Fig.  et  fam.y  Faire  la  culbute,  Tomber 
tout  à  coup  dans  la  pauvreté,  dans  la  dis- 
grâce, après  avoir  joui  d'une  grande  for- 
tune, d'un  grand  crédit.  .    - 

Prov.  et  Ag.,  Au  bout  du  fossé  la  culbute, 
se  dit  Lorsque ,  se  conduisant  avec  étour- 
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derie  ou  avec  audace,  cm  veut  faire  enCen- 
dre  que,  s'il  en  résulté  pour  soi  des  suites 
fâcheuses,  on  ne  se  plaindra  point,  pn  les 
verra  d'un  œij  indiflérent.    '  «      ^"  ^ 

CULBUTEE,  v.  a.^  Renverser  cul  par- 
dessus tète;  ou  simplement,  Renverser, 
faire  tomber.  /(  i'a  poutsé  rudement,  et  i'a 
culbuté.  Il  le  culbuter  de  haut  en  bas  des 
degrés,  du  héut  d'une  montagne.  L<^  cava- 
lerie prit  les  ennemis  en  flanc,  et  les  culbuta. 
Il  courait  comme  un  furieux,  en  culbutant 
tout  ce  qui  s'oppesait  à  son  passage,. 

Il  s^nifle  aussi,  figurément  et  familiè- 
rement, Ruiner  quelqu'un,  détruire  sa  for- 
tune ,  etc.  Cette  compagnie  a  culbuté  toutes 
les  compagnies  rivales.  u 

CULBUTBB,  est  quelquefois  neutns,  ^^i~ 
gnifie ,  Tomber  en  faisaht  la  culbuté,  it  fit 
un  faux  pas,  et  culbuta  du  haut  en  bas  de 
l'escalier.  ^ 

Il  signifie  aussi ,  figurément  et  familiè- 
rement. Se  ruiner,  perdre  sa  fortune.  Ce 
banquier  a  culbuté,  \  \ 

Culbuté,  &e.  part,  passé.      '         \ 

CULBUTI9.  8.  m.  Amas  confus  4^  choses 
culbutées.  Il  est  famUier/^'^;^^    '     '  '"^^ 

CULÊE^  s.  f.  T.  d' Archit.  Grossc.Ausse 
de  pierre  qui  soutient  la  voûte  des  der- 
nières arches  d'un  pont,  et  toute  leur 
poussée.,    !_■  ^     • 

CÙLEB.  y.  n.  T.  ^e  Marine^  Aller  en  ar- 
rière, ou  reculer.  Mettre  ou  brasser  les  voileê 
à  eukr.  ....:  ■  ! .  ■  ■ 

CULIBB.  ad],  m.  U  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Boyau  eulier,  Le  gros  boyau 
qui  se  termine  à  Taous.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, Le  recliim. 
.  CULlÈBB.  t.  I.  Saq^  de  cuir  qu'on  at- 
^tache  au  derrière  du  cheval  pour  empêcher 
lé  harnais  de  couler  en  avant, 

Ct7LiÈK£;  en  termes  d' Architecture,  Pierre 
plate  creusée  pour  recevoir  les  eaux  d'un 
tuyau  de  descente,  et  les  conduire  dans  le 
ruisseau.  -  • 

CUUMAIBB.  ad},  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  cuisine,  fart  culinaire.  Pré»- 
parution  culinaire.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  par  plaisanterie. 

I  CULMINANT,  adj.  m.  T.  d'Astron.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution,  •Pot'nl. 
culminant.  Lé  point  du  ciel  où  se  trouve 
un  astre  quand  il  atteint  sa  plus  grande 
hauteur  au-«dessus  de  l'horizon.         ' #'^ 

Point  culminant,  se  dit  aussi  iquelquefois, 
surtout  dans  les  Sciences  physiques,  de  I>a 
partie;  la  plus  élevée  de  certaines  choses. 
Le  point  culminant  d^une  chaine  de  mônlo- 

Fig.,  L^poltK  culminant  de  sa  fortune,  de 
sa  ffuispfmee,  Le  plus  haut  degré  de  sa  for- 
tune, à,é  sa  puissance. 

cULif  IN  ATIOB.  s.  f .  T.  d'Astron.  Moment 
du  pfissage  d'un  astre  par  le  méridien. 

GULMINBB.  V.  n.  T.  d'Astron.  tX  se  dit 
D'un'  astre  lorsqu'il  passe  au  mAridien. 

CULOT,  s.  m.  L'oiseiui  le  dernier  êclos 
dune  couvéfe.  ':s 

ri  désigne  également,  Le  dernier-né  des 
autres  animaux,  et  familièremant,  I^  dér-  • 
mer-né  d'une  famille.'        •  " 

Fig.  et  fam..  Le  culol  d*une  compagnie, 
Le  dernier  reçu  dans  une  compa^ie.>  ^' 

Cci^OT,  signifie  aussi,  La  partie  métal- 
lique qui  reste  au  fond  d'un  creuset  après 
la  fusion,  et  qui  s'est  séparée  des  scories. 

Il  se^  dit  également  d'Un  résidu  épais  et 
noirâtre  qui  se  forme  et  s'amasse  dans  le 
foyer  d'une  pipe,  lorsqu'elle  sert  longtemps. 
Le  culot  d'une  pipe.        •  ^    \     :,,. 


■■^:'    .  •     ■  > 

GULOT,  se  dit  encore  d'Un  petit  plateau 
cylindrique  de  terre  cuite,  sur  lequel  on 
pose  le  creuset  dans  le  fourneau,  pour  le  i 
garuitir  de  l'action  trop  vive  du  feu. . 

I^ignifie  aussi,  T^a  partie  inférieure  d'unç 
lampe  d'église.        :     ,    \ 

CULOTTE,  s.  L  Partie  du  vêtement  des 
hommes  qui  couvre  depuis  la  ceinture  jus-  , 
qu'aux  genoux,  tulotte  de  drap.  Culotte  de 
velours.  Culotte  de  peau.  On  dit  aussi.  Une 
paire  de  culottes,  qu  simplement.  Des  cu- 
lottes. Porter  des  culottes, 

Fig.  et  fam..  Cette  femme  porte  la  culotte, 
Elle  est  plus  maîtresse  dans  sa  maison  que 
son  mari. 

Culotle  de  boeuf.  Le  derrière  du  cimier. 
Culotte  de  pigeon, ^tk  partie^e  derrière 
^un  pigeon. 

''^La  culotte  d'un  pistolet.  Le  morceau  de 
métal  rond  et  creux  qu'on  attache  au  bout 
de-  la  poignée  d'un  pistolet. 

CULOTTEB.  V.  a,  Mettre  une  culotte  à  * 
quelqu'un.  On  l'emploie  surtout  avec  le 
pronom  personnel.  Il  ne  peut  pas  se  culot- ^ 
ter,  '     „         ^ 

Pop.,  Culotter  une  pipe,  Donner  à  une 
pipe,  par  l'usage  qu'on  en  ft^it,  une  couleur 
foncée.' 

Culotté,  ée.  part,  passé.. 
.    CULOTTIEB.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  culottes  de  peau,  des  gants,  des 
guêtres,  etc.  Marchand  eulottier, 
.     CULPABILITÉ,  s.  f .  État  de  celui  qui  est 
coupable  ou  réputé  coupable  d'un  crime,, 
d'un dclit^  k^culpabilité  sgf prouvée.  Degré 
de  culpabilité.  , 

CULTE,  s.  ih.L'licmnour "'qu'on  rend  à 
Dieu  par  des  actes  de  r()lgion.  Culte  dirtn. 
Culte  religieux.  Le  culte  '^%  vrai  Dieu.  Le 
cuUe  publie.  L'exercice  d^  culte.  Les  céré- 
monies du  culte.  Les  différents  cultes.  La 
pompe  du  culte  catholique.  La  simplicité  du 
culte  protestait.  La  liberté  d**  cultes.  Inter- 
dire, abolir,  rétablir  un  cvXte.  H  iBi^c  pratique, 
il  ne  suit  aucun  culte.  V 

Le  euUe  extérieur.  Les  cérémonies  reli- 
gieuses qui  se  pratiquent  hors  des  temples, 
dans  les  rues  ou  dans  les  champs. 

Le  culte  domestique,  Les  prières,  les  lec* 
tures  pieuses,  etc.,  qui  se  font  en  commun 
dans  l'intérieur  de  la  famille. 

En  Théol.,  Cuilede  latrie.  Le  culte  d'a- 
doration que  l'on  rend  à  Dieu  seul.  Culte  de 
dulie.  Le  culte  de  respect  et  d'honneur  que 
l'on  rend  aux  saints.  Culte  d'Iiyperdulte,  Le 
culte  que  l'on  rend  à  la  sainte  Vierge. 

Culte,  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'ido- 
lâtrie. Le  culte  des  idolee.  Le  eulte  des  faux 
dieux.  Un  culte  profane.  Le  culte  de  Jupiter, 
de  Minerve,  etc,  Homère  eut  longtemps  un 
culte  dans  la  Grèce,  Les  thinois  rendent  à 
leuff  ancêtres  une  espèce  de  culte. 

Fig.  et  poétiq..  Se  vouer  au  c0te  des 
Miues,  d'adonner  à  la  poésie,  aux  lettres. 
.  Culte  ,  se  prend  quelquefois  pour  Reli- 
gion. Changer  de  culte.  Renoncer,  revenir, 
retourner  au  culte  de  ses  pères. 

Culte  ,  se  dit  aussi  quelquefois  d'Une 
grande  admiration,  d'une  vénération  pro- 
tonde. Modèle  de  piété  filiale,  il  vouait  un 
euUe  à  sa  mère.  Elle  est  pour  son  amant 
Vobjet  d'un  véritable  culte.  Ils^rendaient  à 
sa  mémoire  une  sorte  de  culte.  Il  rend  aux 
anciens  une  espèce  de  culte', 

CULTIVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Sus- 
ceptible de  culture.  C'est  un  terrain  qui  n'est 
pas  cultivable,  • 

•  CULTIVATEUB.  S.  m.  Celui' qui  cultive 
la  terre,  ou  qui  exploite  une  terre ,  un  do- 
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maine.  Ce  pays  manque  de  cukivatéurs.  Il 
est  filt  d'un  riche  cultivateur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Les  peuples  cuUivateurt. 

CULTIVER.  V.  «.  Faire  les  travaux.,néccs- 

saires  pour  rendre  la  terre  plus  fertile,  et 

pour  améliorer  ses  prodûctionst  Cultiver  un 

champ.  Cultiver  un  jardin,  les  vignes,  Ici 

/      plantes.  Cultiver  sonchamp.  Cultiver  la  terre. 

Il  s'emploie  figurémcnt  en  parlant  Des 
\  études  auxquelles  on  s'adonne,  des  arts 
dans  lesquels  on  cherche  à  se  perfectionner 
pur  l'exercice.  Cultiver  les  sciences.  Cultiver 
les  lettres.  Cultiver  lès  arts.  Cultiver  des  ta- 
lents agréables.  ^ 

Il  signifie  aussi  figuré^nent.  Former,  dé- 
velopper, perfectionner  par  l'instruction,, 
par  l'exercice.  Il  a  cultiva  mon  enfance.  Elle 
aime  le  dessin,  c'est  un  goût  qu'il  faut  cul-* 
tiver.  Cultiver  son  esprit,  sa  mémoire,  sa 
raison. 

Cultiver,  se  dit  encore  figurémcnt  en 
parlant  Des  relations,  des  sentiments  qui. 
lient  les  personnes  entre  elles ,  et  signifie. 
Conserver,  entretenir,  augmenter.  Cultiver 
la  connaissant^ ,  V amitié ,  la  bienveillance, 
V affection  de  quelqu'un.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue,  Cultive/  ses  amis,  ses  con- 
naissances. 
^  C'est  un  homme  qu'il  faut  cultiver,  c'est 
une  connaissance  à  cultiver,  C'est  un  homm^ 
dont  il  tout  ménajg^er,  entretenir  la  bienpaii'- 
'  lance.  ^-  ' .  '     r  _ 

CULTIVÉ,  ÉE.  part.  pa.s8é.  Unterrain^tien 
cultivé.  Des  terres  cultivées.  Un  esprit  cultivé. 
D'honorables  amitiés  cultivées  avec  soin. 

CULTURE,  s.  L  Les  travaux  qu'on  em- 
plile  poui^rendre  la  terre  plus  fertile,  ot 
pQur  améliorer  ses  productions.  La  euh 
inre  des  champs,  t^  culture  des  vignes,  des 
plantes,  des  fleurs.  Culture  jardinière,  ma-- 
raichére.  La  culture  de  cette  plante  exige 
beaucoup  de  soin.  Travailler,  s'adonner  à  la 
culture  de...'  Abandonner  la  culture  de... 
La  culture  dans  tel  pays  est-^  bonne,  excel- 
lente, etdmirable,  mauvaise,  négligée.  Ffais 
de  culture.  -^  • 

Grande  culture,  se  disait  autrefois  de  La 
culture  qui  se  fait  avec  dès  chevaux,  et  se 
.  dit  aujourd'hui  de  L'exploitation  d'un  vaste 
terrain,  à  laquelle  on  emploie  do  grands 
•  capitaux,  ordinairement  en  suivant  les  pro- 
cédjés  jugés  les  meilleurs  par  les  agronomes. 
Petite  culture,  se  dit  par  opposition  à  l'un 
et  à  l'autre  sens.  Pays  de  grande  culture. 
Pays  de  petite  èulture. 

Culture,  sjb  dit  quelquefois  pour  Terres 
cultivées,  et  alors  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  L'étendue  des  cultures.  Le  bon 
état  des  ci(Lltures. 

.Culture,  se  dit  figiirément,  de  L'appli- 
cation qu'on  met  à  perfectionner  les  scien- 
,  ces,  les  arts,  à  développer  les  facultés  de 
l'esprit.  La  culture  des  sciences,  des  arts. 
La  cultwre  de  l'tsprit^  de  Vin{elligervce.  Un 
esprit  naturel  et  sp^ns  culture, 

CUM  .       "*'    : 

CUMIN,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bcUifère  qui  a  une  odeur  très  forte,  et  dont 
les  graines  sont  employées  quelquefois  en 
médecine  pour  faciliter  la  digestion  et  dis- 
siper les  vents.  ,        * 

CUMUL,  s.  m.  T.  de  Jurîspr.  Action  de 
cumuler  une  chose  avec  une  autre.  Le  cu- 
mul dfu  possessoire  avec  le  pétitoire  n'est  pas 
permis.  .    '  , 

Il  se  dit  souvent  aujourd'hui  en  parlant 

t.  L    '  •         V 
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De  places,  d'çmplois,  de  traiteinejr^ts,  ,etc. 
Loi  kur  le  cumul.  "    '   /     * 

CUMULATIF,  IVE.  adj*.  T.  de  Jurispr. 
Qui  se  fait  par  accumulation.  Droit  cumu- 
latif, y    • 

CUMULATIVEMENT.  adv.  Par  accumu- 
lation. .     •  / 

CUMULER.  V.  a.  Assembler,  réunir  plu- 
sieurs choses.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
de  PalaïQ.Xumuler  plusieurs  droits, pour  for- 
tifier une  prétention,  Cumuler  plusieurs  geriç 
res  de  preuves.  Cumuler  le  possessoire  avec 
le  pétitoire.  ^^  -  \ 

Cumuler  des  places,  des  emplois,  des  trai-^ 
tements,  etc.,  ou  aJjsolument ,.  Cumuler, 
Occuper  plusieurs  places,  plusieurs  emplois 
en  même  temps,  jouir  de  plusieurs  traite- 
ments à  la  fois,  etc.  ^ 

Cumulé,  ée.  part,  passé.  ' 

CUNÉIFORME,  adj.  dès  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui -a  la  foriijie  d'un  coin.  Os  eu-- 
néiforme.        «       ^ 

Il  se  dit„  en  Botanique,  Des  parties  qui 
vont  en  s' élargissant  de  la  base  au  sommet. 
Feuilles,  pétales  cunéiformes. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Antiquités,  De  cei^r 
taines  écritures  employées  anciennement 
par  les  Assyriener,  les  Afèdes  et  les  Perses. 
L'écriture  cunéiforme  est  formée  de  figures 
en  fer  de  lance  ouenclousdiversemeritcom- 
birîées.  • 


CUP 


? 


CUPIDE,  adj.  dosUcux  genres.  Qui  ado 
la  cupidité.  C'esivun  homme  cupide,        ' 

CUPIDITÉ.  9.  f-  Désir  immodéré,. con- 
voitise. Il  exprime  particulièrement  L'amour 
du  gain,  (les  richesses.. Grande  cu;)tdi((f.  CU' 
pidité  insatiable, 

CUPULE,  s.  t,  T.  de  Dotàn.  Sorte  de  pe-^ 
tite  coupe,  de  p^tit  i|s>dèt  qui  renferme  les* 
organes  d^la  reproduction  dans  beaucoup 
de  lichens. 

Il  se  dit  aussi  Du  godet  qui  enveloppe  là 
base  du  gland  de  chêne,  de  la  j3oi8ette,ctc.. 

.•:"•..   ',CUR     /•     .N      ", 

'■  '■  ■■/■         .'■* 

CCRARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  guéri.  Une  maladie,  un  mal  curable.  Un 
malade  curable. 

CURAÇAO,  s.  m.  (On  prononce  Curasso.) 
Sorte  de  liqueur  qui  se,  fait  aVec  de  l'eau- 
de-vie,  de  Técorcé  d'oranges  àmères  et  du 
sucre,  et  qui  doit  son  nom  à  l'île  de  Cura- 
çao, l'une  des  Antilles.  Un  verre  de  curaçao, 

CURAGE,  s.  m.  Action  de  curer,  de  net- 
toyer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le 
curag^d' un  puits,  d'uncc(nal,,  d'un  ruisseau, 
d'un  port.  \    ' 

CURAGE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
renouée  dont  la  saveur) pst^âcre  et  brûlante,  ^ 
et  qui  est  employée  en  médecine  comitiç 
diurétique  et  détersive.  On  la  nomme  aussi 
Poivre  d'fau. 

CURARE,  s.  m.  Poison  violent  dont  cer- 
taines peuplades  de  l'Amérique  méridionale 
se  servent  pour  empoisonner  leurs  flèches. 

CURATELLE.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Pou- 
voir et  charge  do  curateur.  ïl  est  nommé  à 
la  curateUe.  On Mii  donna  la  curatelle  de... 
Il  est  encore  en  curatelle.  Il  est  sous  la  cura- 
telle d'un  tel.  Il  a  pris,  il  a  accepté  la  cura^ 
telle  de  son  neveu,  la  curatelle  de  la  succes- 
sion vdcfinte.* Il  s'est  fait  décharger  de  la 
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curatelle.  Les  biens  de  la  curatelle.  Étredis* 
pensé  de  la  tutelle  et  de  la.curatelle, 

CURATEUR,  s.  m.  T.  de  Jurispr.'  Celui  ^ 
qui  est  établi  par  justice ,  soit  pour  veiller 
aux  intpréts  d'un  mineur  émancipé  et  l'as- 
sister dans  certains  actes,  soit  pour  admi-     ■     \ 
i^istrer  les  biens  d  un  majeur  déclaré  inca-  }> 

pablé  de  les  gouverner  lui-même,  soit  enfin 
pour  régir  une  succession  vacante  ou  une 
chose  abandonnée.  Établir,  élire,  nommer, 
créer  uri  curateur.  Le  curateur  d'un  mineur, 
d'un  interditi  Curateur  à  la  démence.  Jl  faut 
lui  donner  un  curateur.  Curateur  à  la  suC" 
cession  vacante,  aux  biens  vacants.  Curateur 
aux  biens  d'un  absent,  d'un  condamné.  Cu- 
rateur spécial,  oii  Curateur  ad  hoc.  Cura- 
teur aux  causes..  .  <^ 

Curateur  au  ventre.  Celui  que  le  conseil 
de  famille  nomme  pour  veiller  aux  intérêts 
de  .l'enfant  dont  une  femme  est  enceinte  au 
temps  du  décès  de  Son  mari. 

Curateur  du  mort,  curateur  du  mort,  s'est 
dit  autrefois  de  Celui  que  le  juge  nommait 
d'office  pour  défendre  la  cause  d'un  homme 
accusé  de  s'être  donné  la  mort. 

Curateîir  à  la  mémoire,  Celui  qui  est  chargé 
de  poursuivre  la  réhabilitation  d'un  con- 
damné. Le  curateur  àlà  mémoire  est  nommé 
par  la  cour  de  cussatjion.  , 
.  Fig.  etfam..  Il  faudrait  lui  donner  un  cur 
rateur,  se  dit  D'un  homnie  qui  fait  des  dé- 
penses excessives,  qui  administre  mal  son 
bien.  V      .       / 

ÇURATIF,  IVE.  adj.  Qui  concerne,  qui 
a  pour  but  la  cure,  la  guérison  d'une  ma- 
ladie. Les  remèdes  curatifs  et  les  remèdes 
préservatifs.  Moyens  curatifs.  Indication  eu-* 
rative.  Méthode  curative.  Traitement  curatif* 
Employer  la  méthode  curative ,  les  remèdA 
curatifs.  ■■■*•■'.' 

Il  80  dit  quelquefois  substantivement  Des 
remèdes  curatifs.  Employer  les  curatifs. 

CUR ATION.  s.  f .  T.  de  M^ec.  Traitement 
d'une  maladie,  d'une  plaie.  Méthode  de  eu- 
.ration,  * 

CURATRICE,  s.  i.  Celle  qui  est  chargéo 
/  d'une  éuratelle.    Elle  est  curatrice  de  son 
mari,  de  ses  enfants.  * 

CURCUMA.  s.  m.' T.  deiDotan.  Plante 
dont  la  racine,  de  couleur  jaune  et  d'upo 
odeur  de  safran,  est  fort  estimée  des  In-  I  y 
diens,  qui  la  font  entrer  d^ns  leurs  mets  et 
dans  certaines  pommades.  La  racine  de  cur- 
cuma  n'est  guère  employée  en  Europe  que 
pour  la  teinture.  On  nomme  aijssi  cette 
plante  Safran  d'iride  owd^s  Indes. 

CURE.  s.  f.  Soin,  souci.  En  ce  sens,  ij 
n'est  guère  usité  que  dans  quelques  phrases 
familières^ 

:  ,Prov.',  A  beau  parler  qui  n'a  cure  de  bien 
faire,  se  dit  on  parlant  D'un  homme  qui^  I 
fait  de  belles  promesses  sans  se. soucier  d^l 
les  tenir.  On  a  beau  parler  à  qui  n'a  cure  de , 
bien  faire.  Il  est  inutile,  de  donner  des  con^ 
seils  à  celui  qui  n'en  veut  pas  profiter.  (Dans 
ces  phrases,  quelques-uns  disem  Cœtir,  au 
lieu  de  Cure.) 

Cure,  signifie  aus§i,  Traitement,  guéri- 
son  de  quelque*|rtialadie  ou  blessure.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  Des  maux)  des  alTec- 
tions  graves  ou  chroniques  Belle  cure. 
Grande  cure.^  Cure  heureuse,  merveilleuse,, 
admirable.  Cure  radicale.  Cure  palliative. 
Cure  imparfaite.  Cure  difficile .  Ha  entrepris 
cette  cure.  Il  n'a  pas  réussi,  il  n'a  pas  été 
heureux  dans  cette  cure.  Ce  chirurgien  a 
fait  là  une  belle  cure. 
.  Cure,  signifie  encore.  Fonction  eoclc- 
siastique  à  laquelle  est  attachée  la  direction 
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spirituelle  d'une  paroisse.  Curt  de  village. 
Danner,  conférer  une  cure.  Nommer,  prêtent 
Ter  aune  cure.  Desservir  une- cure.  Résigner, 
permuMNT  une  cure.  Les  cures  obligent  à  rési- 
dence.  Une  cure  à  portion  songrue.  Une  bonnt 
'  cure,  :  >•  7  ■■•'.:-^: ;..,);■  .-■ 

Il  signifie  quelquefois;  par  extension/  La 
demeure  du  curé,  le  presbytère.  Xa  cure 
est  trop  éloignée  de  Végliie.       , 

CUBÉ.  8.  m.  Prêtre  jiôurvu  d'une  cure. 
Bon  cu^.  Curé  de  Paris.  Curé  de  village. 
Curé  de  tel  lieu,  dételle  paroisse.  Le  curé  et 
les  paroissiens.  J^e  curé  et  son  vicaire.  Curé 
primitif.  Curé  amovible.  ^ 

Prov.  et  fig.,  C'est  gros  Jeaf^  qui*remontrê 
'■■'à  son  curé,  se. dit  Lorsqu'un  igno&nt  veut 
donner  des  leçons  à  un  homme  qui  en  sait 
plus  que  lui.  \. 

ciJRK-pE^VT.  s.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  se  cure  les  dents,  on  se  les  net- 
toie. Cure-dent  d'of,  d'argent.  Se  faire  un 
cure-dent  d'une  plhme,  d'une  paille,  d'un 
brin  de  fenouil.  Acheter  des  cure-dents,  : 

CURÉE.  S.  f.  T.  de  Vénerie.  Pâture  qu'on 
donne  aux  chiens  de  chasse,  en  lejir  faisant 
manger  quelque  partie  de  la  bétojqu'ils  ont 
prise.  Faire  curée.  Donner  4<'^  curée  aux 
chiens.  Curée  de  lièvre.  Curé^  de  cerf.  8on^ 
fier  la  curée.  Il  se  trouva  à  Ijyturée.  Un  chien 
âpre  à  la  curée^ 

Faire  cUrée,  se  dit  aùflsl  I)es  chiens,  lôfs- 
ue,  sans  attendre  le  veneur,  ils  mangent 
lalsiéte  qu'ils  ont  prise.  Avant  que  le  veneur 
fût  arrivé,  les  chiens  avaient  dîéjà  fait  curée 
du  lièvr^. 

Défendf:e  la  curée.  Empêcher  à  coups  de 
fouet  ou  de  gaule  que  les  chiens  n'appro- 
chent trop  tî^t  de  la  curéd. 

Mettre  les  hhieni-en  épurée.  Leur  donner 
phis  d'ardeur  >À  la  chasuse,  par  la  curée 
qu'on  leur  fait.  On  dit^  dans  un  sens  anii- 
logiio,  Les  chiens  sont  en  fiurée. 

Mettre  en  curée,  être  en  curée,  se  disent 
aussi  figurémcnt  et  lamiliérement,'^en  par- 
lant Des  personnes,  lorsque  le  butin  ou  le 
profit  qu'elles  ont  fait  les  anime  davantage 
à.quelque  entrepi^ise.  Ce  petit  avantage  a  mis 
les  troupes  en  curée,  eilét  sont  en  curée:  Le 
pro^t  qu^ila  trouvé  d'abord  dans  cette  affaire 
Va  mis  en  curée.  Ces  manières  de  parler  sont 
peu  usitées.  „        ■■::■'.',■■■:.■:  '.'--^'f'.-:-.  ..'.-.r  -!?■)■ 

Fig.,  La  curée  des  placés,  lA  recherche 
avide  des  places  lorsqu'une  révolution  en 
a  mis  un  grand  nombre  à  la  disposition  du 
parti  vainqueur. 

Fig.,  Être  âpre  à  ia  curée,  Être  très  avide 
de  gain,  de  butin.  Il  es^  très  âpre  à  la  curée. 
Je  n'ai  jamais  connu  d'homme  plus  apte  à  la 
curée. 

CURE-MÔLE.  8.  m.  Machine  dont  on  se' 
sert  pour  curer  les  ports,  et  qui  est  établie 
sur  un  pontou. 

CURE-OREILLE.  S.  m.  Petit  instrument 
avec  lequel  on  se  cure  l'oreille  ,„  on  se  la 
nettoie.  Cure*orèille  d'or,  â! argent,  d'ivoire. 

CUREIL  V.  a.  Nettoyer  quelque  diose  de 
creux,  comme  un  puits,  un  fossé,  un  ca- 
nal, etc.,  en  ôterfes  ordures,  latm«,  etc. 
Curer  Mn^ fossé,  les  fossés.  Curer  un  canal, 
un  port.  Curer  un  étang ^  Curer  un  puits. 
Curer  un  égout.  Curer  ^n  privé.  '    • 

Se  curer  les  dents,  se  eurer  l'oreitUi  Se 
oettoyer  les  dents,  l'oreille.  •.     v  -y. 

Curer  la  charrue,  La  nettoyer,  ôter  la/ 
tQire  qui  s'y  est  attachée. 

Curer,  une  vigne  en  pied,  Ôter  du  cep  des 
vignes  tout  le  bois  inutile. 

Curé,  iK.  part,  passé. 

CUREUR.  8.  m.  Celui  qui  cui-e,  qui  net- 
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toie.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  dé- 
nominations, Cureur  de  puits,  cureur  de  re- 
trc^its,  ■    -y  •  '     ■;  >v'„i|^;*^  ''ij'  V  •  ,.■  ^":-  •■'  ■  '  '  ■  ">'■;■  '-  ''■■ 

CURIAL,  ALE.  ad}.  Il  se  dit  Dé  ce  qui 
concerne  une  cure.  Fonction  curiale.  Droits 
curiaûx.  0]^  dit  quelquefois,  La  maison  au- 
riale,  pour  Le  presbytère. 

CURIALfî.  s.  m.  T.  d'Antiquité  romaine. 
Membre  de  la  curie  ou  administration  mu- 
i49ipale  des  cités  sous  l'empire  romain.  Les 
curiales  ou  déeurions  formaient  la  seconde 
'classe  des  citoyens.  Quelques-uns  écrivent 
CuHal,  et  au  pluriel^  CiiHaus. 

CURIE,  s.  f .  Subdivision  de  la  tribu  chez 

les  Romains.  Romulus  partagea  le  peuple 

romain  en  trois  tribus,  et  charnu  tribM  en 
dix  curies,  '  '■■■■■  '^"-'''  r<''^'-^<^'^'^"^'M-^  i-r  ■■.  ■: 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  s'i^ia^n^tait  le 
sénat  romain.  ^  -■^'■r--'''^-<>'^^-'^-^W''-^^^^       ^-  ■ 

Curie,  se  disait,  par  extension,  Dtu  sénat 
des  villes  municipales.  -     ^  ^  '  \ 

CURIEUSEMEUfT.  adv.  Avec  curiosité , 
soigneusement,  exactement.  Apprendre  cur 
rieu$ement.  S'informer,  s'enquérir  curieuse- 
vMrU.  Observer  curieusement.  Rechercher, 
voir,  lire,  décrire  curieuiément*  Conserver  cu- 
rieusement quelque  chose,     '  :    ^    •-''#  ^    • . 

CURIEUX,  EU8B  ad].  Qui^i  beaucouif 
d'envie  et  dé  soin  d'apprendre,  de  voir  des 
choses  nouvelles,  intéressantes,  rares,  etc. 
Très  curieux.  ^Extrêmement  curieux.  17n  ob-^ 
servateur  eurfeux.  Curieux  de  savoir.  Je  suie 
curieux  de  voir  coiUMnent  il  s^^n  tirera.  Êtr$ 
curieux  de  nouvelles.  Il  veut  tout  voir,  tout 
savoir,  il  est,  curieux.  On  dit  quelquefois, 
dans  un  sens  analogue:  D0s  regards  cu- 
rieux. Un  désir  curieux.  EtCf 

Il  se  dit  substantivement,  dans  le  même 
s^ns,  mais  seulement  au  mascUlfti .  Je  ne  suis 
qu'un  «nMiltfiAf,  uniimple  curieux.  Ce  spec" 
tacie  attire  les  curieux.  LêfemU  des  curieux. 
Éloigner  les  curieux» 

CuRiEtJX^  se  prend  quelquefois  en  mau^ 
vaise  part ,  et  se  dit  D'une  personne  qui 
cherche  indiscrètement  à  pénétrer  les  se- 
crets d'autrui.  -  vbiif  venex  écouter  à  ma 
porte,  vous  êtes  bien  curieux,  bien  curieuse. 
Ne  soyez  pas  si  curieux  qtte  de  fouiller  dans 
mes  papiers.  Les  habitants  de  cette  petite  ville 
sont  curieux  à  Texcée.  \ 

Il  s'emploie  aussi  dans  ce  sens  comme 
substantif.  Je  hais  les  curieux.  Il  faut  punir 
cette  petite  eurieusa.       \  ,  y  ^ 

CURIEUX,  se  dit  particuiiè]r6mei](t  De  ceux 
qui  recherchent,  qui  rassemblent  des  objets 
nouveaux,  rares,  excellents,  etc.  Il  est  cu- 
rieux, elle  est  curieuse  de  fleurs,  de  tulipes. 
Curieux  de  peintures ,  de  tableaux,  de  m^- 
dailles.  Curieux  de  livres. 

il  s'emploie  aussi  très  souvent,  dans  cette 
acception >  comme  substantif,  mais  seule- 
ment au  masculin.  Le  cabinet  d'un  curieux. 
Les  curieuxretifherchent  beaucoup  cette  variété 
de  tulipe.  ^ 

La  Société  des  curieux  de  la  nature.  So- 
ciété de  naturalistes  fondée  à  Augsbouipg,  en 

GURiBpX,  se  dit  également  Des  choses  « 
et  signifie,.  Kare,  nouveau,  excellent  en  soi! 
genre,  propre  à  excitier  la  curiosité.  Travail 
curieux.  Le  cabinet  de  cet  antiquaire  est  fort 
curieux.  Un  livre  curieux.  L'aventure  est  cu- 
rieuse. Cet  ouvrage  contient  des  observations 

très  curieusee,,  ru^ ^^■■■■■r -.^^  r'h'^^t^i^ ;/. '•  ^-\ '  ' 
Il  se  dit  quelquefois,  dans  le tuo^È^igè  fa^ 
milier.  De  ce  qui  est  fait  |>our  surprendre. 
Laremarque  est  curieuse.  Cela  sermit  curieux. 
Voilà  qui  est  curieux.  On  dit  de  même,  sub- 
stantivement, Le  curieux  de  l'affaire  est  que.. . 


CURIOM.  s.  m.  Prêtre  institué  par  Ro- 
mulus pour  avoir  soin  des  fêtes  et  des  sa- 
crifices particuliers  à  chaque  curie.   ' 

CURIOSITÉ,  s.  f.  Passion,  désir,  empres- 
sement de  voir,  d'apprendre  des  choses 
nouvelles,  intéressantes,  rares^  etc.  Grande 
curiosité.  Louable  curiosité  Curiosité  blâma- 
ble. Sotte  curiosité.  Curiosité  impertinente, 
indiscrète.  Curiosité  défendue.  Il  eut  la  curio- 
sité de  voyager,  la  curiosité  de  voir,  d'enten- 
dre ,  etc.  Il  a  peu  de  curiosité,  trop  dp  curio- 
sité. Aller  par  curiosité  en  quel^ueHieu.  Sa- 
tisfaire, contenter  sa  curiosité.  Cela  excite  ma 
curiosité.  Cela  ne  fait  que  redoubler  ma  cu- 
riosité. La  curiosité  publique  n'est  pas  encore 
épuisée. 

Fig.,  Pour  la  curiosité  du  fait,  Pour  s'as- 
surer si  ime  chose  rare  et  improbable  est 
réelle.  C«  que  vous  me  dites  du  contenu  de  cette 
lettre  m'étonne,  je  voudrais  la  lire,  pour  la 
curiosité  du  fait.  Cet  avocat  ne  plaide  jamais , 
je  voudrais  l'entendre  une  fois ,  pour  la  cu- 
riosité du  fait. 

Il  signifie  particulièrement ,  UAe  ^ande 
envie,  un  trop  grand  empressement  de  sa- 
voir les  secrets,  les  affaires  d'autrui.  La 
curiosité  le  porta  à  écouter  c^  qu'ils  disaient 
entre  eux.  Sa  curiosité  fut  punie. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  goût,  qui  porte 
à  rechercher  les  objets  curieux ,  rares , 
nouveaux ,  etc.  Objets  de  curiosité.  Donner 
dans  la  curiosité.  Cette  «dernière  phrase  a 
Vieilli. 

n  se  dit  égalei|ient  Des  choses  rares, 
nouvelles,  curieuses,  et  dans  ce  seus  il  no 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Un  cabinet 
plein  de  curiosités.  Magasin  de  curiosités. 
Nous  ne  pûmes  voir  toutei  les  curiosités  de 
la  foire.  i  * 

Fam.,  Cet  homme  est  une  vraie  curiosité. 

L0  curiosité  du  style.  Une  certaine  re- 
cherche, un  certain  art  dans  le  style ,  qui 
s'éloigne  de  la  simplicité ,  mais  qui  ne  dé- 
plaît pas.  L'heureuse  curiosité  du  style  de 
la  Bruyère.  , 

GUR8IF,  IVE.  adJ.T.  de  Calli^aphio.  Il 
se  dit  De  toute  écpiture  tracée  avec  quelque 
rapidité,  par  opposition  à  Celle  dont  les 
caractères  sont  faits  à  main  posée.  Écriture 
cursive.  Lettres  cursives.  Caractères  cursifs. 
On  dit  quelquefois  substantivement,  La 
cursive.     :  v 

CURULE.  àdj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
principalenïent  De  la  c&^&e  d'ivoire  qui 
était  à  l'usage  de  certains  magistrats  ro- 
mains. Chaise  ou  chaire  curule.  On  dit  auss\. 
Magistrats,  édiles  curules.  Magistrats,  édiles 
qui  avaient  le4roit  de  se  servir  de  la  chaise 
curtile. 

CURVILIGNE,  adj.des  deux  genres.  Qui 
est  formé  par  des  lignes  courbes.  Figure 
curviligne. 

''    \  .*'■'•■       ■ 

CUSCUTE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  pa- 
rasite ii  tiges  déliées  et  rougeâtres,  qui  est 
dépourvue  de  feuilles ,  et  qui  croit  princi- 
palement sur  le  trèfle,  la  luzerne  et  le  thym. 
La  cuscuMs^se  nomme  vulgc^irement  Barbe- 
de-moine. 

CUSTODE,  s.  f.  Hideau.  Il  est  vieux  pour 
signifier  Des  ndeaux  de  lit;  et  il  n'est 
guère  dVsage^u'én  parlant  Des  rideaux 
oucourtièesqu'on  met,  dans  certaines  égli- 
ses, h  côté  diimaitre-autel. 
I  Prov.  et  fig\dans  le  premier  sens.  Don- 
ner le  fouet.sous>l^  ctutode.  Châtier,  répri- 
mander en  secret. 

.'■'.     ■.■'■'■  .  \ 
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Custode  ,  se  prend  aussi  pour  La  cou- 
verture ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le  ci-? 
boire  où  l'on  garde  les  hosties  consacrées.; 

CUSTODI-NOS.  s.  m.  (Oh  prononce  r  S 
finale.)  Gonfldentiaire  qui  garde  un  béné- 
fice ou  un  office,  poi^r  le  rendre  à  un  autre 
dans  un  certain  tempis,  où  qui  n'en  aquô  le 
titre 9  et  en  laisse  les  fruits  à  celui  dont  il 
est  le  prête-nom.  Il  faisait  tenir  ses  héné" 
jicespar  des  custodi'nos.  Il  est  le  custodi-nos 
d'un  tel.  Il  est  familier.       ^ 


•  -)» 


■••'..■,  '       ■  ». 

CUTAf^É,.  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  et  de  Mé- 
dcc.  Qui  appartient  à  la  peau.  Muscle  eu- 
tané.  Nerfs  cutanés.  Absorption  cutanée.  La 
gale  est  une  maladie  cutanée. 

CUTICULE.  S.'  f.  T.  d'Anat.  Petite  peau 
très  mince,  pellicule,  épiderme. 

t^UTTER.  s.  m.  T.  de  Marine,  emprunté 
(le ' l'anglais.  (On  prononce,  et  plusieurs 
écrivent.  Cotre.)  Petit  bâtiment  do  guerre 
il  un  mât,  ddnt  la  grande  voile  a  beaucoup 
d'otenduc.  Les  grands  cutters  portifM  un 
mât  de  hune,  /■ 


GUSTODI-NOS  —  CYLINDRE 


de  s'apaiser,  de  revenir  à  la  raison.  7i  faut 
lui  laisser  cuver  son  vin.  ' 

Cuvé,  ÉE.  part,  passé.  l.e  vin  trop  cuvé 
sent  la  rafle.  :■■■'.      | 

CUVETTE,  s.  f.  vaaedontori  se  sert  pour 
se  laver  les  mains  ou  pour  d'autres  usages. 
Cuvette  decùivre,  d* argent,  i^uvette  de  por- 
celaine, de  faïence.  ^    /         >v 

Il  se  dit,  en  Architecture,  d'Un  vaisseau 
ou  espèce  d'entonnoir  de  plomb  disposé 
pour  recevoir  les  eaux  d'un  tuyau  de  des- 
cente, ou  les  eaux  d'une  source,  d'un 
aqueduc.  / 

La.  cuvette  d'un  baromètre,  L'espèce  de 
petit  vase  qui  est  à  la  partie  inférieure  du 
tulTo  d'un  baromètre. 

CUVETTE,  se  dit  encore  d'Une  plaque  de 
cuivre  qui  couvre  en  arrière  le  mouvement^ 
de  certaines  montres.  Montre  à  cuvette. 

CUVIEk.  s.  m,  Cuve  où  l'on  fait  la  lessive. 
Grand  cuvier.  Mettre  {e  linge  dans  le  cuvier. 


m 
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CUVAGE.  s.  m.  Action  de  cuver.  Il  ho  se 
dit  que.  du  vin  dans  la  cuve.  Le  cuvage  dit 
vin.  Plusieurs  jours  de  cuvage.  v 

CUVE.  s.  f.  Grand  vaisseau ,  communé- 
ment de  bois,  qui  n'a  qu'un  fond.,  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  fouler  la 
vendange ,  ou  pour  y  laisser  fermenter  le 
vin  nouveau  avec  la  grappe.  On  le  dit  aussi 
Mlo  Quelques  autres  vaisseaux  h  peu  près 
do  même  natui^,  dont  on  se  sert  pour  faire 
do  la  bière,  et  pour  divers  autres  usages. 
Cuve  de  vendangé.  Relier  une  cuve.  Cuvé  de 
brasseur,  de  teinhstier. 

Proy. ,  Ogr.  et  pop. ,  Déjeuner,  dîner  à  fond 
de  cuve.  Déjeuner,  dîner  amplement. 

Fossés  à  fond  de  cuve.  Fossés  d'une  for- 
teresse, d'une  ville,  etc.,  qui  sont  revêtus 
des  deux  côtés  &  pied  droit. 

•  CUVEAU.  s,  m.  Petite  cuve.  C7n  euvfau 
sujlira  pour  ma  vendange,  y 

\  CUVÉE.  S.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  à  la 
fois  dans  une  cuve.  Grande  cuvée.  Cuvée  de 
tant  de  tonneaux.  Ces  deux  tonn^a^x  sont 
de  la  même  cuvée.  Cest  de  la  première,  de  la 
seconde  cuvée.  Il  a  fait  tant  de  cuvées  de  vin. 

Prov.  et  fig..  En  voici  d'une  autre  cuvée, 
se  (fit  Lorsque,  après  avoir  entendu  un 
c:)iitç  plaisant,  quelqu'un  en  commence  un 
autre.  . 

CUVELA6É.  «.  m.  Opération  par  laqif^lle 
ou  revêt  de  planches  ou  de  solives  l'inté- 
rieur dés  puits,  qui  descendent  dans  les  mi- 
nes^ pour  empêcher  l'éboulement  des  ter- 
res et  des  rochesi^ai(c*  en  sorte  que  le 
cuvelage  soit  solide. 

CUVELER.  V.  a.  É'aire  un  cuvelage.  Çu- 
vcler  le  puits  d'une  mine. 

•  CuvELÉ,>ÉE.  part,  passé. 

CUVER.  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve.  Il 
ne  se  dit  que  Du  vin  nouveau  qu'on  y  laisse 
avec  la  grappe  durant  quelques^ jours,  pour 
qu'il  se  fasse,  pour  qu'il  fermente.  C'est  du 
vin  qui  n'a  point  cuvé.  Il  n'a  pas  assez  cuvé. 
Il  faut  le  laisser  cuver  davantage. 
.  Fig.  et  fam.,  Cuver  son  vin.  Dormir,  re- 
poser après  avoir  bu  avec  excès  ;  ce  qui 
dissipe  ordinairement  l'ivresse.  Il  cuve  son 
vin.  Dans  cette  phrase,  Cuver  est  actif. 

Cut;^r  son  vin,  signifie  aussi,  dans  une 
acception  plus  figurée.  Se  donner  le  temps 

T.  I. 

.  '     '  '» 


CYA 


V 


CYANHTDRIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie. 
Il  se  dit  d'Un  acide  produit  par  la  combinai- 
son de  l'hydrogène  et  du  cyanogène.  Acidf^, 
cyanhydrique.  Cetacide  s'appelle  communé- 
ment Acide  prussique;  c'est  un  poison  très 
violent.  Voyez  Prussique. 

CYANOGÈNE,  s:  hi.  T.  de  Chimie.  Gaz 
incolore,  composé  d'azote  et  de  carbone. 

CYANURE.  8.  m.  T.  de  Chimie.  Com- 
binaison du  cyanogène  avec  un  corps  sim- 
ple. 

CYATHE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  Petit  jDrobe- 
let  qui  servait  à  verser  l'eau  et  le  vin  dans 
les  coupes  ou  tasses. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mesure  do  capacité 
qui  équivaut  à  un  peu  moins  do  la  moitié 
d'un  décilitre. 

•'     CYC     "■• .' 
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CYCLAMEN.  8.  m.  T.  de  Dotan.  Genre, 
de  plantes  dont  l'espèce  commune  a  des 
racines  acres  et  fortement  purgatives,  que 
les  cochons  recherchent  avidement;  d'où 
lui  est' venu-  le  nom  vulgaire  de  Pain-de- 
pourceau. 

CYCLE,  s. -m.  Cercle,  période  ou.  révo- 
lution d'un  certain  nombre  d'annéesf  à  la 
fin  de  laquelle  des  phénomènes  astronomi- 
ques doivent  se  présenter  dans  le  même  or- 
dre que  précédemment.^JLc  cyde  solaire  est 
de  vingt-'huit  années.  Le  cycle  lunaire  est 
dedix-neufans.Le  cycle  de  V indiction  est  de 
quinze  ans. 

Cycle  épique,  se  dit,  dans  La  littérature 
grecque,  de  L'ensemble  des  poèmes  où  était 
racontée  l'histoiie  des  dieux  et  des  héros, 
depuis  l'origine  du  monde ,  jusqu'à  la  fin 
de  la  génération  qui  avait  pris  part  à  la 
guerre  de  Troie.  Les  poèmes  du  cycle  épi- 
que  sont  tous  perdus  à  Vexception  de  l'Iliade 
et  de  V Odyssée. 

Par  extension.  Cycle,  se  dit  de  Tout  en- 
semble de  poèmes  qui  se  rapportent  à  une 
même  époque  historique  ou  fabuleuse.  Le 
cycle  de  Charlemagne.  Le  cycle  de  Ifl  Table 
ronde, 

CYCLIQUE,  adj.  dcâ  deux  genres.  T. 
d'Antiquité  grecque.  Il  se  dit  Des  anciens 
poètes  grecs  qui  ont  composé  les  poèmes 
compris  dans  le'  Cycle  éiïique.  Les  poètes 
cycliques. 

Il  se  dit  aussi  Des  poèmes  mêmes.  Poè- 
mes cycliqMs. 

CYCLOlDE.  s.   f.  T.  de  Géom.   Ligne 
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courbe  que  décrit  un  point  de*  la  circon- 
férence d'un  cercle  qui  marche  en  roulant 
sur  un  plan.  La  cycloide  a  de  très  belles  pro- 
priétés: T.  •         . 

CYCLONE,  s.  f.  (Quelques-uns  le  font  mas- 
culin.) T.  de  Météorologie.  Teippéto  qui 
balaye  la  terrè-ou  la  mer  en  tournoyant  sur 
elle-même.  Les  cyclones  sont  fréquentes  dans 
la  mer  de|  Indes. 

CYCLOPE.  s.  m,  T.  de.  Mythologie.  Nom 
de  certains  géants  monstrueux,  qui  n'avaient 
qu'un  œil,  de  forme  ronde,  au  milieu  du 
front.  L'antre  des  cyclopes.  Quelques  récils 
mythologiques  donnent  les  cyclopes  pour  for^ 
gérons  à  Vulcain. 

CYCLOPÉ^N,  ENNE.  adj.  T.  d'Antiq. 
Il  se  dit  De  monuments  très  anciens  dont 
la  construction  était  fort  solide,,  et  dont  on 
voit  encore  les  ruines  en  Italie  et  daiis  la 
Grèce.  Ce  savant  a  fait  des  recherches  sur 
les  monuments  cyclopéext^.  Constructions  crj- 
clopéenaes.  Quelques  antiquaires  donnent  à 
ces  monuments  le  nom  de  Pclasgiques, 

•.  ■  •'.     ■    )  cyg'   ■  y.v   ■ 

■  •       *    '  ,  ■  ■       .         ,         «  .        .  ,■ 
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CYGNE,  s.  m.  Gros  oiseau  aquatique 
dont  le  plumage  est  blanc,  et  qui  a  le  ôbu 
fort  long.  Pluvfie  de  cygne.  Le  duvet  a  un 
cygne.  Peau  de  cygne.  La  blancheur'' du  cy^ 
gne.  ^es  anciens  croyaient  que  le  cygne 
chantait  mélodie^sement  lorsqu'il  était  près 
de  mourir.  En  Australie  il  y  a  des  cjjgnes 
noirs.  , 

Être  blwnchc  comme  un  cygne,  être  blanc 
commeuncygne,  avoir  la  blancheur  du  cygne. 
Avoir  la  peau  blanche. 

Il  est  blanc  comme  un  cygne,  se  dit  quel- 
quefois D'un  homme  qui  a  la  barbe  et  les 
cheveux  tout  blancs.         « 

Fig4,  C'est  le  chant  du  cygne,  ao  dit  Du 
dernier  ouvrage  qu'un  grand  musicien,  x\n 
grand  poète,  un  homme  éloquent  a  fait 
peu  de  tenfi^s  avant  sa  mort. 

CygN'b,  se  dit  figurément,  dans  le  stylo 
élevé.  De  grands  poètes,  d'hommes  élo- 
quents, de  grands  musiciens.  Le  cygne,  de 
Mantoue,  Virgile.  Lecygnethébain,  Pinda- 
re.  Le  cygne  de  Cambrai,  Fénelon.  Etc,^ 

En  Xstron.,  Le  Cygne,  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional. 

Cou  de  cygne.  Partie  de  l'àvânt-train  d'une 
voiture  à  quatre  roues,  qui  est  courbée, 
afin  de  laisser  passer  les  roues  de  devant 
par-dessous,  quand  la  voiture  tourne. 

CYL 

CYLINDRE.  S.  m.  Corps  de  figure  longue 
et  ronde,  et  d'égale  grosseur  partout.  Cy- 
lindre de  verre,  de  marbre,  de  bois,  de- car- 
ton, etc.  Miroir  en  cylindre.  Cadran  sur  un 
cylindre.  Cylindre  à  lustrer.  Les  cylindres  . 
d'un  laminoir.    '■■    ' 

Il  signifie  particulièrement ,  Un  gros 
rouleau  de  pierre,  de  bois,  ou  de  fonti?, 
dont  on  se  sert  pour  écraser  les  mottes 
d'une  terre  labourée,  pour  aplanir  les  al- 
lées des  jardins  ou  les  aires  des  granges. 
Il  faut  faire  passer  le  cylindre  sur  ces  allées. 

Il  se  dit,  dans  les  Papeteries,  d'Un  rou- 
leau açmé  de  lames  de  fer,  qui  sert  à  broyer 
les  chiffons.  ^ 

Il  se  dit  encore  d'Un  vs^isscau  de  cuivre 
ou  de  tôle,  en  forme  de  grand  maralwul, 
qu'on  remplit  de  braise  et  qu'on  tient 
plongé  dans  l'eau  d'un  bain,  pour  la  chauf- 
fer. .  ' 

Cylindre,  en  Histoire  naturelle,  est  le 
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nom  de  Certains  coquillages  appelés  aussi' 
Rouleaux,  et  plus  ordinairement  VoluUt, 
CYLINDRIQUE,  ad),  des  deux  genres. 
Qui  a  la  forme  d'un  cylindre,  qui  est  rond 
commor  un  cylindre.  Miroir  cylindrique^ 
Cet  objet  ett  de  forme  cylindrique,  est  cylin^ 
driqùe»  i.  *    •        ^ 

■•■1:---  \  CYM  :^^  ;. 'v^;■  "^ 

■   ■       ■  i^^--*     ■ 

s  à 

GTMAISB..8.  f.  T.  d'Architecture.  Voyez 

CYMBALAIRE.  S.  f.  T-  de  Botan.  Espèce 
de -muflier  à  tiges  rampantes  et  à  fleurs 
bleues  ou  blanches,  qui  croit  sur  les  vieilles 
murailles..  •';■■•' '■   ■    ^:-'.^-'     .;.»/•.:■  iv  ;;^ï> ;r-i 

CYMBALE,  s.  f.  Il  se^disait,  chez  les  An- 
ciens, d'Un  certain  instrument  de  musique 
,  fait  d'airain.'  :     '  '   •  .,•,.'■■. v-v/;':,.:)'!,';;^^;^:'?^-'^ 

Cymbales,  so  dit  aujouiui'hui  d'Un  in- 
strument de  musique  consistant  en  deux 
disques  ou  plateaux  de  cuivre  que  l'on 
frappe  en  me^re  l'un  contre  l'autre.  Jouer 
den  cymbales.  y  •  *j         ^        •/ 

CYMBALIER.  3.'  m.  Celui  qui  JoUe  des 
cyJnbales.  Le  cymbaliermik  régiment, 

CYME.  s,  f.  T.  de  Botan.  Voyez  Cime. 

CYMRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 

prononce  Kymrique.)  11  se  dit  D'un  des 

doux  principaux  dialectes  de  la  langue 

celtique.  Le  dialecte  cymriqu$.  L»  langée 

cymrique,.  ^- 

11  est  aussi  substantif  masculin.  Le  eym- 
rique  se  parle  dans  ie.jiayf  de  Galles. 

•  ■    „ ' ,      •  ^       //•-■.  ^_ 

€•■■  0  ,  . 


Il  signifie  par  extension  i  Impudent, 
obscène.  Être  cynique  dans  son  langage. 
Auteur,  écrivain  cynique.  Discours  ciji^ique. 
Vers  cyniques. 

Il  est  aussi  substantif.  DiogHiê  iÊ,i(fftd' 
que.  C'est  un  cynique, 

CYltlSMB.  s.  m.  La  philosophie  cynique, 
la  doctrine  des  philosophes  cyniques.  Le 
cynisme  fit  de  grands  progrès  dans  la  Gréée, 

Il  signifie  aussi,  Le  caraotère  du  cynique, 
l'impudence.  Ls  cynisme  de  sa  conduite  est 
révoltant..  Le  cynisme  de,  son  langage.  ^^-^ 

CYNOCÉPHALE.  S.  m.  1^.  d'Hist.  nat.  À 
tête  de  chien  :  nom  donné  à  une  façaille 
particulière  de  singés.  Le  babimin  appar^ 
tient  à  la  famille  des  cynocéphales.      >:^^t: 

CYNoeL068B\8.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
.de  plantes  y  ainsi  nonuné  à  cause  de  la 
forme  des  feuilles  dans  la  plupart  des  es- 
pèces, et  principalement  dans  la  Cynoglçue 
olficinale  ou  Langue-de-chien,  La  cynoghsse 
officinale  passe  p(mr  anodine  et  légèrement 
narcotique.  Pilules  de  cynoglùsse. 

CYNOSURE.  s.  f.  T.  d'Astron.  Nom  d'une 
constellation  voisine  du  pôle  nord.  On  l^ap- 
pelle  aussi  La  petite  Ourse* 


..■.♦AV« 


CYNAlfClB.  s.  f.  T.  do  Médecine  ^ Espèce 
d'angine.  H  ast  tnofl  d*uaie  eynaneie.     «» 

CYNtofiTiQUB.  adJ*  «les  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  chasse,  aux  chiens.  Busr- 

cicrs  cijnéyéliques. 

Il  oHt  aussi  substantif  féminin,  et  signifie, 
Art  do  la  chasse.  Tratté  de  cynégétique,    ,■ 

cyNiPS.  s.  m..  T.  do  Zoologie.  Genre, 
d*  insectes  hyinénoptèires.  Les  cynips  se 
trouvent  partieuliéremerU  sur  les  chênes,  les 
rosiers  sauvages,  les  figuiers. 

CYNIQUE,  adj^  des  deux  genres.  Il  se 
dit  U'uno  secte  dé  philosophes  à  qui  l'on 
roprochait  d'être  mordants  et  sans  pudeui^ 
comme  |c8  chiens.  Diogéne,  philosophe  cyni' 
que.  La  philosophie  cynique. 


dit  de  l'alphabet  formé  par  saint  Gyrille; 
sur  l'alphabet  grec  avec  addition  de  quel- 
ques lettres  nouvelles,  et  qui  est  çncore  en 
usage  eii Russie,  en  Servie,  en  Bulgarie. 
L'a^Aabel  cyrilliie»,  Qn  dit  aussi ,  Lettres 
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CTPRÈ8.  S.  m.  Arbre  toujours  vert,  de 
la  famille  des  Conifères,  qui  s'élève  droit 
et  en  pointe.  Mée  de  cyprès.  Palissade  de 
cyprès.  Bois  de  cyprès.  Pomme  de.  cyprès, 
ChsM  les  antiens,  le  cyprès  èieUl  Vemblètne^ 
du  deuil*  Planter  des  cyprès  autour  d'un 
tombeau,  '    '  '   * V  ;::  '  '.     ::■■  f'î . . .  :♦  ■ ,  ^^  «.4  -v./..,  :>  ■  ^   . 

Il  se  dit,'  figurément  et  poétiquement, 
en  parlant  De  la  mort,  4u  deuil»  de  la  tris- 
tesse. Les  tristes  cyprès.  Les  cyprès  funèbres, 
changer  les  myrtes",  le$  lauriers  en  cyprès. 

crm    ■■'■■■ 

CTR^AlQUB.  ad],  dos  deux  genvèi^  Il 
B<;  dit  D'une  soote  philosophique  fondée  à 
tyrène  par  Aristippe  Tan  380  avant  J.-G., 
et  qui  plaçait  le  souverain  bien  dans  la  vo- 
lupté. École  eyrénaiq^.  Les  philosophes  cy«- 
r^not^Mee.  Il  est  auséi  substantif.  Les  eyré" 
naiques,  LesWeptes^e  la  philosophie  cy- 
rénaique.  \ 

CYRILLIEM  ou  CTRILUQUE.  ad}.  Il  ffO  \ 


CT8TIQUB.  adji  des  deux  genres:  T. 
d'Anat.  Qui  appartient  à  la  vésicule  bi- 
liaire. Artère  cystique.  Bile  cystique.  Canal 
ou  conduit  cystique.,  ^'i     ' 

CYSTITE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  la  vessie.  Vf  ,  1  •     -||^f^  f 

CYSTOTOMB.  S.  m.  T.  de  Chir^r.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  inciser  la 

vessie.  •■:-^^;^:■^■■■:>^J^'^>i.^J|^;.^.>^■}•■^  •;■.■. 

CYSTOTOMllS.  8.  f.  T.  de  Chirur.  Opé- 
ration qui  consiste  à  inciser  la  vessie,  afin 
d'en,  extqgire  les  calculs  ou  autres  corps 
étrangers  qui  peuvent  s'y  trouver  contenus. 


CTTISB.  8.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses,  composé  d'arbres  et 
d'arbrisseaux ,  dont  plusieurs  sont  cultivé^ 
dans  les  jardins  à  cause  dé  la  beauté  et  de 
la  durée  de  leurs  fleurs.  Un  bouquet  de 
cytises.  Le  cytise  des  Alpes,  v 
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:    mrSICBlIB.  s.-  m.  Nom  qu'on  donnait 
ohes  les  Gteos  à  une  grande  salle  exposi\e  * 
au  nord  :  c'était  à  peu  près  ce  qu'on  nom- 
mait CtffMMfe  ohex  les  Latins,       y^. 
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CSAR.  s.  Hi.  Titrd  qu'on  doitAo  au  sou- 
verain de  Russie.  L'empire  «lu  cj|ar.  Quel- 
ques-uns écrivent  et  disent,  Ttar. 

CSARIEMB.  adJ.  f.  Il  ne  ae  dit  guère 
que  dans  cette  locution,  8a  Majesté  C\sa- 
rienne.  Le  czar* 

CRARIHE.  S.  f.  Titre  qu'on  d^ne  à  l'c- 
pouse  du  souverain  de  Russie,  ou  h  la 
princesse  qui  est  de  son  chef  souvcrai^Uo 
cet  empire.  ,    "^ 

G^AROWlTZ.s.  m.  Fils  do  czar.  - 
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D.  S.  m-  La  quatrième  lettre  de  l'^alphabef, 
et  la  troisième  des  consonnes.  On  la  nonune 
Dé,  suivant  l'appellation  ancienne  et 
usuelle,  et  De,  suivant  la  méthode  mo- 
derne. Un  D  majuscule.  Un  petit  d.  VoilA 
un  D  mal  formé.  Le  D  est  une  des  consonnes 
qu'on  appelle  dentales. 

D,  à  la  fm  d'un  mot ,  çt  devant  un  autre 
mot-  qui  commence  par  uhe  voyelle,  se 
prononce  souvent  comme  un  T.  Cfest  un 
grand  ignorant.  Un  grand  homme.  Ungrond 
empire,  r^  .•        ,  ^^^V^ii,  :<n^^^^^ 
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D  —  DACTYLIQ€: 

D»,  deviâC  un  iioéi  propre,  est  utiè  iSbré- 
viation  qui  signifie,  Don,  titre  donné  aux 
seigneurs  eqnagBols.  D.. Pedro, ;^ Don  Pedro. 
Il  signifie  aussi,  Dom,  titre  donné  aux  moi- 
nes bénécgctins.  D.  Brial.  D.,  Mabilkm» 
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DA.  Particule  qui  so  jpint  quelquefois, 
dans  le  langage  familier,  h  raffirmativ»  Otit, 
et  aux  négatives  Nofi,  Nenni,  poifl^  exprimer 
plus  formellement  une  adhésion  tHi  uo 
relua%  OiiM#.  Nofi^rda,^  NsntUî^dÊht^^^*  -f'  * 
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D'ABORD,  loo.  adv.  Voyez  Abord. 


DACTYLE.  8.  m.  T.  de  Métrique  grecque 
et  latine.  Sorte  de  mesure  ou  de  pied ,  qui 
est  formée  d'une  syllabe  longue  suivie  do 
deux  brèves.  Le  vers  hexamètre  est  composé 
de  dactyles  et  de  spondée^ 
s  DACTYI4QUE.  adj.  4e6  deux  genres.  T. 
■'•■'.  ,  .  '"      •  ■  ■  ■• 
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saint  Cyrille, 
lition  (le  quel- 
i  est  encore  en 
,    on  Bulgarie.. 

aussi,  Lettres 


mx  genres:  T. 
la  vésiculo  bi- 
cyslique.  Canal 

kiec.  Inflamma- 

de  Chirvr.  In- 
pour  inciser  lu 

•     ' .'    ■■■   ■ 
le  Chinir.  Opé- 
r  la  vessie,  arin 
)u  autres  corps 
ouver  contenus. 


otan.  Genre  (le 

posé  d'arbres  et 

irs  sont  cultivé^ 

la  beauté  et  de 

Un  bouquet  de 
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qu'on  donnait 

le'  salle  exposée 

ce  qu'on  iiuui- 
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I  donne  au  sou- 
I  4tt  cj|ar.  Quel- 

no  «0  dit  guère 
Sa  Majetié  Vsa- 
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*on  donne  à  l'e-^  z 
lussio,  ou  à  la^^^ 
sf  souvcramc^e 

i  do  czàr.  '    • 
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foz  Abord. 


[étriqué  grecque 
ou  de  pied ,  qui 
ongue  suivie  do     * 
nétre  est  composé 

deux  genres.  T.      / 
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de  Métrique  grecque  et  latine.  Vers  dacty- 
iigue,  vers  hoxamolro  composé  unique- 
ment do  dactyles ,  sauf  le  dernier  pied  qui 
est  un  spondée.,  .  ,  .  .■{ 

.,■....'■...■.    ■  •       '■  ■    ', 
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DADA.  s.  m.  Terme  dont  se  serventwles 
enfants,  et  quelquefois  ceux  qui  leur  par- 
lent, pour  désigner  Un*  cheval,  ifn  petit 
dada.  Aller  à  dada. 

ji  se  dit  également  d'Un  bâton  sur  lequel 
un  enfant  se  mot  à  cheval.  », 

Fig.  et  fam..  C'est  son  dada,  C'est  son 
idéo  favorito,  cello  à  laquelle  il  revient 
toujours.  On  dit  au^ssi.  Être  sur  son  dada. 

DADAIS,  s.  m.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  pour  désigner  Un  niais,  un  ni- 
gaud; et  aussfun  homme  gauche  dans  son 
maintien.  C est  un  dadais,  un  grand  dadais. 

■  DAO   ■ 

■■'.'.   i-.,  .     ■..  ■       ■■       ■    ■         \     ■  ■   ' 

DAGUE,  s.  f.  Espèce  de  poignard.  Don- 
ner des  eaupi  de  dague. 

Prov.  et  fig.,  H  èit  fin  comme  une  dague 
de  plomb ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  l'esprit 
lourd,  et  qui  veut  faire  le  fin. 

En  termes  de  Vénerie ,  Les  dagues  du 
cerf,  La  première  této  qu'il  porto  à  sa  se- 
conde année,  lorsqu'il  n'a  oncpre  que  deux 
petites  cornés  pointues.^ 

DAGUER.  V.  a.  Frapper  do  coups  do  da- 
^uo.  Il  le  fit  df^guer  dans  son  lit.  Ce  sens 
est  vieux. 

"\  D.vuuER ,  en  termes  do  Vénerie ,  se  dit  Du 
cerf  qiti  s'accouple  avoo  la  bicho.  En  ter- 
nies do  Fauconnorio,  il  signilio,  Volor  do 
toute  sa  foroo. 

l)A(iu&,  ÂK..  part,  pa^fté.  Une  biche  do- 
guée.    .        ;^  \  '•'''' 

DAGUERREOTYPE.  8.>.  Procédé  in- 
venté par  Daguerro  et  Nièpcé.  do  Saint- 
Victor,' pour  fixer  l'imago  (|os  objets  sur 
uno  planche  métallique,  au  moyen  do  la 
lumière  du  soloil.^aire  faire  son  porttmit  au. 
daguerréotype.  Le  daguerréotype  a  reçu,  de 
nombreux  perfectionnements.  Voyez  Photo-* 
onAPHiE.  é  \ 

il  s^  dit  aussi  do  L'instrument  employa 
pour^btenir  c^  sortes  d'images. 

DAGUJST.  s.  m.  T.  de  Vénoriq.  Jeuno 
cerf  qui  est  è^  sa  première  tète,  qui  pousse 
son  premier  bois. 

^'         ■■•'*.■    '  , 

■   ..     DAH  - 

DAHLIA,  s.  m.  T.  de  Botan.  Planto  d'or- 
nement qui  porto  de  très  belles  fleurs ,  et 
dont  les  tiges  naissent  en  toufTo.  Da^ita 
jq>une,  rouge,  ^iimple,  double.  Semer  des 
daiUiae. 

ê 

*  DAIGHER.  V.  n.  Avoir  pour  agréable, 
condescendre  Jusqu'à  vouloir  bien.  Il  est 
toujours  suivi  d'un  infinitif.  Cet  homme  de-' 
mande  que  voue  daigniez  Vécout^r.  Il  n'a 
pas  daigné  lui  faire  réponse.       •       ^ 

D'AILLEURS,  loc.  adv.  Voyez  Ailleurs. 

DAIM.  s.  m.  Espèce  de  béto  fauve  d'une 
grandeur  moyenne  entre  le  cerf  et  le  che- 
vreuil. Vite  comme  un  daim.  Des  gants  de 
daim ,  de  peau  de  daim.  Les  daims  ont  leur 
boit  plat  et  palmé. 

DAINE,  s.  f.  La  femelle  du  daim.  Les 
chasseurs  prononcent  Dine. 
.  DAIS.  8.  m.  Ouvtago  de  bois,  de  tenture, 


UADA 


DAME 


etc.,  fait  dans  l'ancienne  fprmo  des  ciels  do 
lit,  et  que  l'on  mot  à  quelque  hauteur,  au- 
dessus  d'un  maitro-autel,  d'un^  chaire  à 
prêcher,  d'un  trône,  do  la  place  où  siègent, 
dans  les  occasions  solennelles,  certains  per- 
sonnages éminonts,  etc.  Un  autel  surmonté 
d'un  dais.  Se  placer  sous  un  dais.  Un  dais 
garni  de  franges,  ]^voir  le  dais.  Les  princes, 
les  ducs,  etc.,  avaient  le  dais.  Rendre  un 
dais, 

Poétiq.  et  fig.,  Sous  le  dais.  Sur  le'yône, 
au  sein  des  grandeurs. 

Poétiq. ,  Un  daû'  de  feuillage,  de  verdure, 
80  dit,  par  extension,  d'Un  couvert  dO 
fçuillage.  . 

Dais,  se  dit  aussi  d'Un  poêle  soutenu  do 
deux  eu  do  quatre  petites  colonnes,  sous 
lequel  on  porte  le  saint- sacrement,  surtout 
dans  les  processions,  ,et  sous  lecyiel  on  re- 
çoit les  rois.  Tes  princes,  etc.,  lorsqu'ils 
font  une  entrée  solennelle.  Porter  le  dais. 
Tenir  les  cordons  du  dais.  Marcher  sous  un 
dais. 

■  ■      -M.  .  ■",■■    '    '-■■    ■  >;■• 

DAL'-  ■  ■■]■ 

r    , 

DALLAGE.  S.  m.  Pavage  fait  avec  des 
dalles.  Action  de  paver  avec  des  dalles. 

DALLE,  s.  f.  Tablette  do  pierre  ou  de 
marbre,  de  peu  d'épaisseur,  et^dg^née  à 
couvrir  des  terrasses,  ou  à  p^kfcflîes  salles, 
dès  vestibules,. etc.  Couvrir  une  terrasse  de 
da({ef.  Une  cuisine  pavjé^  de  dalles.    . 

Dallb,  signitio  aufisi.  Une  tranche  do 
quelque  gros  poisiK^.  Kn  ce  sens  on  dit  plus 
ordinairement.  Darne. 

DALLER,  v.  a.  Couvrir  ou  paver  do 
dalles.  Da/iff  umi  plate- for  me,  un  vestibule. 

Dallè,  KB.  part,  passé. 

DALMATIQUE.  H.  f.  Espèce  de  tunique, 
vêtement  que  portent  sur  leur  aube  les  dia- 
cres, les  ëouH-fliacrcs  et  aiitres  ecclésiasti- 
ques, quand  ils  servent  &  la  messe  le  prêtre 
qui  officie.  '  Le  diacre  et  té  sous'diacre  re- 
vétut  de  leutf  dalmatiques.  Les  rois  de 
France,  à  la  cérémonie  de  leur  sacre,  étaient 
revêtue  d'une  dalmulique  sous  leur  manteau 
royal. 

DALOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trou,  ca- 
nal pour  fairo  écouler  les  eaux  hors  du  na- 
vire, ii  y  a  plusiet^s  dalots  à  chaque  bord. 

;     -DAM 

DAM.  s,  m.  (On  prononce  Dan.)  Dom- 
mage, préjudice.  Il  n'est  guère  ufeitc  que 
dans  ces  locutions  adverbiales,  A  son  dam, 
à  votre  dam,  à  leur  dam,  qui  même  ont 

vieilli. 

En  Théologie,  La  peine  du  dam,  La  peine 
des  damnés,  en  tant  qu'ils  seront  privés 
de  la  vue  do  Dieu  ;  par  opposition  à  La 
peine  du  Wis  ou  du  feu.  »     ' 

DAMAS,  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
l'S.)  Espèce  de  satin  à  fleurs  et  à  deux  en- 
vers, ainsi  nommé  Harcc'qu' il  se  fabriquait 
originairement  à  Damas,  ville  de  Syrie. 
Damas  cramoisi,  jaune,  vert.  Damas  de 
deux  couleurs.  Damas  broché.  Damas  de 
Lyon,  de  Gènes,  de  Venise.  Meuble  de  da- 
mai. Lit  de  damas. 

Damas,   se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
prune  dont  le  plant  est  venu  do  la  ville  do- 
Damas.  Prune  de  Damas.  Damas  musqué. 
Damas  rôuge.  Dumas  blanc.   Damas  noir. 
Damas  gris.  Damas  violet. 

Damas,  se  dit  encore  d'UYie  lame  faite 
de  cette  espèce  d'acier  très  Un  et  renommé 
par  r  excellence  do  sa  trempe,  qui  so  fabri- 


< 


\ 


quo  à  Dama»  ou  selon  les  procédés  em- 
ployés à  Damas.  Ce  sabre  est  un  damas,  un- 
fin  damas,  un  vrai  damas.  OiTdit  do  même. 
Acier  de  Damas. 

DAMASQUINER,  V.  a.  Incruster  dc  pe- 
tit» filets  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou 
de  l'acier.  Damasquiner  une  t^pée,  une  garde 
d'épée.  Damasquiner  d'or.  Damasquiner 
d'argent. 

Damasquiné,'  ée.  part,  passé.  Couteau 
damasquiné.  Garde  damasquinée.  Cuirasse 
damasquinée^  Pistolets  damasquinés. 

DAMÂSQUINERIE.  s.  f.  L'art  de  damas- 
quiner. 

DAMAdQUINEUR.  S.  m;  Celui  qui  da- 
masquine. > 

DAMASQUINURE.  s.  f .  Le  travail  de  ce 
qui  est  damasquiné.  La  dg^ma'squinure  de 
cette  épée  est  fort  belle.  ,> 

DAMiiSSER.  V.  a.  Fabriqueif  une  êtolTc 
ou  du  linge  en  façon  do  damas. 

Damassé  ,  ée.  part,  passé.  Il  se  dit  prin- 
cipalement Du  lingo  de  table  qui  est  ou  à 
fleurs- ou  à  personnages.  Lm^re  damaSsé. 
Serviette  *damassée. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  Du  linge 
damassé.  Urj.  service  de  damassé, 

DAMASSURE.  s.  f .  Dessin  fij^Uré  sur  la 
toile  damasséej  en  la  tissant. .'/.a  damasstfrc 
de  cette  nappe  e^it  fort  hcUe.  ..    '•  *  { 

DAME.  R.  f;  Titre:  qu'on  donnait  niitrcr  •  )\ 
fois  à  la  fourme  d'un  seigneur,  et  à  celle  I 
qui  possédait  une  seigneurie  avec  autorité 
Qt_,commandenicnt  sur  des  vassaux.  La 
dame  de  tel  lieu.  Elle  en  était  dame  et  mai' 
tresse.  La  dame  du  village.  La  dame  du 
château.  Haute  et  puissante  dame.  Les  re- 
ligieuses de  cette  abbaye  étaient  dames  de 
la  paroisse. 

Notre-Dame.  Nom  donné  par  les  chrétiens 
ii  la  sainte  Vierge.  On  le  donne  également 
oux  églises  et  aux  fêtes  qui  luisent  consa- 
crées. Notre-Dame  de  Paris.  La  Notre-Dame 
d'août.  V . 

Dame,  est' aussi  Un,  simple iitre  que  l'on 
donne  par  honneur  aux  femmes  do  qualité. 
C'est  une  grande  dame.  Les  dames  de  la 
cour.  On  dit  ironiquement.  Elle  fait  la 
dame,  elle-  fait  la  grande  pdanie. 

Dame  d'honneur,  âaiiie  d'atour,  dame  du 
lit,  dame  du  }>a/aû,  Femmes  do  qualité  qui 
remplissent  diverses  fonctions  auprès  des 
reines  ou  de«  princesses. 

Dame  de  compagnie,  Dame  qui  est  placée 
près  d'une  autre  dame  poiu*  lui  tenir  com- 
pagnie.        . 

Dame,  est  pareillement  Un  titre  donné 
aific  religieuses  des  abbayes  et  de  certai- 
nes autres  communautés,  ainsi  qu'aux  cha- 
noinesscs.  Les  dames  de  Fontevrault.  Lrh 
dames  de  Poissy.  Les  dames  de  lie^iremont. 

Dames  dû  choeur,  Religieuses  qui  siègent 
dans  les  hautes  stalles  du  chœur,  h  la  dif- 
férence des  novices,  qui  sont  dans  les 
stalles  basses ,  et  des  sœurs  converses  qui 
n'ont  été  reçues  que  pour  le  service  de  la 
maison. 

Dames  de  charité  i  se  dit  Des  datnès-  qui> 
dans  l'étendue  d'une  paroisse,  d'un  arron- 
dissement, forment  une  association  chargée 
de  recueillir  et  de  distribuer  lec  ?^.v.mônes. 

Dame  ,  est  également  Le  titre  qu'on 
donne  à  toutes  les  femmes  mariées.  Une  ;t^i- 
ne  dame.  Comment  «<  portent  vos  dames  ? 
Ma  chère  dame,  cela  m'est  impossible.  C'eut 
ur\e  fort  aimable  dame.  En  termes  de  Pra- 
tique :  La  dame  une  telle.  La  dame  veuve 
une  (elle.  Ladite  dame  s'engage ,  etc^ 

Il  se  prend  aussi  dans  un  sens  plus  gêné- 
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rai ,  et  s'étend  à  Toutes  Ifts  femmes  et  à 
toutes  les  filles.  Être- civil  avec  le$  dames. 
Aimer  les  dames.  Être  aimé  dès  dames. 
Plaire  aux  dames.  Les  dames  de  la  vilte. 
H  y  avait  beaucoup  de  dames  à  ce  bel,  à 
celte  réunion.  ÏJne  dan^  et  son  cavalier. 
Offrir  la  main  à  ^a  d(^.  Il  nous  mann 
quait  une  dame  pour  con^pléter  le  quadrille. 

Il  signifie  partieulièr^mcnt,  en  parlant 
De  chevalerie,  La  :'emmo  à  laquelle  un  che- 
valier consacrait  ses  soins  et  ses  exploits. 
Jl  a  rompu  des  lances  ipour  sa  dame.  La 
dame  de  ses  pensées.  Porter  une  écharpt 
aux  couleurs  de  sa  dame. 

Aux  Courses  de  bague,  La  course  pour 
les  dames ,  La  première  course,  qui  n'est 
point  comprise  dans  le\  nombre  de  celles 
qu'on  doit  courir  pour  le  prix.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Cest  pour  les  dames.  Voilà 
pour  les  dames.  On  appelle  également,  au 
Jeu  de  paume,  Les  dames ,  Le  premier 
coup  qui  se  sert  sur  Je  toit,  et  qui  n'est 
compté  pour  rien.  Voilà  pour  les  dames. 
Voilà  vos  dames.  Je  n'ai  pas\  eu  mes  dames. 

Brevet  de  dame  ,\  Brevet  pî^r  lequel  le  roi 
conférait  à  une  demoiselle  le  ^itro  de  Dame. 

Les  dames  de  France,  Les  filles  du  roi. 
Voyez  Madame.         \  X        v      . 

Dame,  est  encore  Une  espèce  de  t!^ 
qu'on  joint  au  nom  dp  (ille  des  femmes  du 
peuple,  soit  en  pitrlani  d'elles,  soi^en  par- 
lant à  elles.  Dame  FraiMoise.  Dame  Nicole. 
Cet  emploi  est  populaire. 

Lfi  damef  de  Ja  halle ,  Los  marchandes 
de  la  halle,  qui  étaient  admises  sous  ce  titre 
chez  le  roi  et  chez  les  princes  à  certaines 
époques  et  à  T  occasion,  do  certains  événe* 
monts.  ^ 

En  Hotan.,  Dame  d'onie  /leuret,  Plante 
liliacé(*.  a  fleurs  blanches  qui  ont  roxtérieur 
des  pétales  vert.  \ 

DAMB,  HO  dit  en  outre,  aux  Jeux  do  car- 
tes ,  do  Chacune  des  quatre  ciartos  sur  les- 
quelles est  peinte  la  figure  •d'.uno  dame.  La 
dame  de  piqï^e.  La  dame  de  cceur^  La  dame 
de  trèfle.  La  dame  de  carreau.  Avoir  une 
tierce,  une  quatriémCfUne  quinte  à  la  darne» 
Avoir  uk  quatorze  de  dames.  Écarter  une 
dame.  Jouer  une  dame.  Il  a  brelan  de  dames. 

Il  désigne,  au  Jou  des  échecs,  La  pièce 
du  jeu  la  plus  considérable  après  le  roi; 
Dame  blanche.  Dame  noire.  La  dame  est  la 
'meilleure  pièce  des  échecs.  Faire  échec  à  la 
dame.  Donner  échec  au  roi  et  à  la  dame.  On 
rappelle  aussi  Reine, 

Aller  à  dame.  Pousser  un  pion  jusqu'aux 
dernières  cases  du  côté  de  son  adversaire; 
ce  qui  fait  {(rendre  à  ce  pion  la  valeur 
d'une  dame.  (Voyez  plus  bas  un  autre  em- 
ploi de  cette  locution.) 

Dame,  se  dit  aussi  de  Chacune  des  piè- 
ces rondos  et  plates  avec  lesquelles  on  joue 
sur  un  échiquier  au  jeu  appelé,  du  nom  de 
ces  pièces.  Jeu  des  dames,  de  dames,  ou  sim- 
plement. Les  dames.  Jouer  aux  dames.  Faire 
une  partie  de  dames.  Le  jeu  des  dames  polO" 
naises.  Dame  touchée,  dame,  jouée. 

Il  se  dit  également  Des  pièces  de  mémo 
figure,  mais. ordinairement  plus  grandes, 
dont  on  se  sert  au  jeu  de  trictrac  et  à  quel- 
ques,a,ulrc3  jeux  analogues.  Poser  une  dame 
sur  une  flèche.  Lever  une  dame.  Battre  une 
dame,  • 

Au  Jeu  de  dames.  Aller  à  dame,  Pous- 
ser une  pièce  jusqu'aux  dernières  cases  du 
côté  de  celui  contre  qui^on  Joue;  oo  qui 
donne  à  cette  pièce  une  marche  particulière 
et  plus  avantageuse.  Je  suis  à  dame.  On  ap- 
pelle,^ au  mémo  Jeu,  Dame  damée,  ou  sim- 


plement  Dame,  La  pièce  qu'on  a  fait  aller 
à  dame,  et  sm*  laquelle  on  en  met  une  au- 
tre, pour  la  distinguer,  vr   '■■■      '  f  »  iy 

Dames  rabattues.  Sorte  de  feu  différent 
du  trictrac,  mais  qui  se  joue  avec  les  mé- 
mos pièces.  Jotter  aux  dames  rabattues. 

Dame,  en  termes  de  Ponts  et  Tlhausdéès, 
Digue  qu'on  laisse  en  t^vers  d'un  canal, 
tandis  qVon  lé  creuse,  pour  séparer  la  par- 
tie déjà  occupée  par  les  eaux,  de  celle  où 
les  travailleurs  sont  encore. 

Dame,  s' emploie  aussi  comme  une  sorte 
d'interjection  pour  donner  plus  de  force  à 
une  affirmatioix,  à  une  négation,  pour  ef' 
primer  quelque  surprise,  etc.  Mi^is,  dame, 
oui.  0ht  dame,  non.  Aht  dame,  vout  m'en 
direi  tant.  En  ce  sens/ il  est  populaires  ^ 

bAME-JEANNE.  fl.  f .  Très  grosào  bou- 
teille qui  sert  à  garder  ou  à  transporter  du 
vin  et  d'autres  liqueurs.  Une  dame-jeanne 

CliSSée,     -^v^^^;/.-      .■-^:'^»Wv:'r^t:^:-■-iji<!?^i^ii^^  ' 

DAMER,  y.  à.  T.  du  Jeu  de  daiiies.  Met- 
tre une  dame  sur  celle  que  l'adversairo  a 
poussée  jusqu'au]^ernier  rang  des  cases  op- 
posées aux  siennes.  Ma  pièce  est  à  dame, 
damex-'la.  Me  voftà  à  dame,  damex^moi» 

Fig.  et  famw,  Ùamer  le  pion  à  quelqu'un. 
L'emporter  sur  lui  avec  une  supériorité 
ma^Âée.  Il  prétendait  exceller  en  te  ^ftitre, 
mais  il  a  ttouvéun  homme. qui  lui  a  damé 
le  pion.f  I  \     ■■,  ^ 

Dàm6,  é^  part.  pmé.Ûnêdamêf^ damée 
peut  aller  en  tous  sens, 

DAHERET.  S.  m.  Il  se  dit  d'Un  homme 
soigneux  de  sa  parure  et  fort  empressé  de 
plaire  aux  damos.  Cest  un  dament.  Un viêfàw 
dameret,  ^     -  »  ' 

BANIBR.  8.  m,  Échiquier,  tablier  sur 
lequel  on  Joue  aux  dames,  aux  échecs,  et 
qui  est  mar^é  d'un  certain  nombre  de  ca- 
ses ou^carrés  de  deux  difTèrentes  éoulçurs, 
comme  blanc  et  noir,  jaune  ^ et  rouge.  Le 
damier  ordinaire  est  eomposé  de  foto«nCe- 
qu^tf^  eâees  <m  carrés.  Pour  le  feu  dê$  da^ 
mes  polonaises,  le  damier  doU  avoir  cent 
easee.  ^^- ..:  ■  ••.  '. 

DamibU,  en  Histoire  naturelle,  Coquil- 
lage marqueté  de 'carrés  de  diverses  cou- 
leurs, commo  un  damier. 

DAM!f  ARLR  adj.  des  doux  genres.  Qui 
peut  attirer  la  damnation  étemelle,  qui  peut 
faire  mériter  les  peines  do  l'enfer.  Unejpen^ 
sée  damnable.  Une  aeticfn  damnable, ,  ^^^ 

Il  signifie,  par  extension.  Pernicieux, 
détestable,  abominable.  Avancer  des  mosi- 
n%et  damnahles,  des  propositiant  damnabies. 
Projet  damnable.  Une  entreprise  damnable. 

DAAVARLBMEirr.  adv.  D'une  manière 
(|amnable.  /{  a  abusé  damnablement  de  la 
confiance  qu*on  avait  en  lui.  Il  est  peu  usité. 

DAHVATUiii.  s.  f.  Action  de  damner, 
de  se  damner;  ou  La  punition  des  damnés. 
Sa  damnaKofi  erl  certaine.  La  damnation 
étemelle,  Seuspeine  de  damnatUm»  '^^  " 

DAHHBR.  V.  a.  (On  ne  prononce  point 
l'M  dans  ce.verfoe,  non  plus  que  dans  ses 
dérivés.)  Condamner  aux  pehies  de  Tenfer, 
punii^  des  peines  de  l'enter,  ùieu  damnera 
les  méehanUé*'»^^'^   n^^^^ii*^,'..  .?«•-;;:>) ^v.S;i-..^-yi 

11  signifie  aussi.  Rendre  digne  deè  peines 
de  l'enfer.  Ce  péché  damne  ceux  qui  le  eom^» 
mettent.  Cette  action  le  damnerû.  Damner  son 

Il  signiflo  âttssf,'  Mâakr  m  éràlr^WA 
personne  digne  des  peines  de  rênfer.  Ces 
fanatiques  damnent  tous  ceux  qui  n*o1it  pas 
leur  croyance.  .  * 

Il  signifie,  avec  le  prohom^^personnel, 
S'exposer  k  être  damné,  à  mériter  tes  pei- 

^ .  "'v'-'r  .  '. 

V    •    • 


nés  do  l'enfer.  Vous  vous  damnez.  Il  se 
damtte*        ,• '^  *  ^ ..  i    *  i 

Dteti  me  damne,  Locution  intcrjective  qui  • 
exprime  une  sorte  d'assurancer  niélép  do 
surprise.  Dieu  thé  damne,  c'est  tou^  sonpor-i 
trait.'       '■■  ",,  ■/  " 

Fig.  ot  par  exagérât..  Cela  me  fait,  me  fe-. 
rait  damner,  se  dit  De  ce  qui  cause  beaucoup 
d'impatience  ou  'dont  on  est  extrêmement 
tourmenté.  Sa  lenteur  me  fait  damner.  H  a 
uns  femme  qui  le  fait  damner. 

Damna,  ÉE.  part,  passé.  ^ 

Fam.  et  par  exagérât.,  Souffrir  comme 
une  dme  damnée. 

Fig.  et  fam.,  Cest  son  dv^e  damnée,  se 
dit  D'une  personne  entièrement  dévouée  à 
une  autre,  et  qui  exécute  aveuglément  tou- 
tesvses  volontés,  quelque  injustes  et  odieu-  ' 
ses  qu'elles  soient.  '      ' 

VjMSï.,  Damné,  Expression  d'impatience 
et  de  êolère.  Cette  damnée  affaire  me  fait 
perdre  tout  mon^ten^ps.  .  ♦tï 

JDamné,  est  aÉssi  substantif.  Les  tourments 
des  damnés^  Souffrir  comme  un  damné. 

DAMOISEAU,  s.  m*  Titre  par  lequel  on 
déslgn^ait  autrefois  tiû  jeune 'gentilhomme 
qui  n'était  point  encore  reçu  chevalier,  et 
qui  aspirait  à  l'être.  Op  a  dît  aussi,  Damoi- 
sel.  :  ■■  .  '  ■  ^  '  1^-  _  V'.;  '  )  :   .. 

Damoisbad,  se  (dit  encore  aujourd'hui,^: 
familièrement  et  par  ironie,  d'Un  homme 
qui  fait  le  beau,  le  galant  at^près  des  fcm-  «. 
mes,  et  qui  se  donne  pour  homme  à  bonnes 
fortunes. 

DAMOISBL.- s.  m.  Voyez  l'article  précér 
dent. 

DAHOISBI^LB.  S.  f.  Titré  qu'on  donnait 
autrefois  aux  filles  nobles  dans  les  act(;s  pu- 
blics. DamoiieHe  telle,  fille  mineure.  Ladite 
damoitetle^  Voyez  DBMoibSLLS.  j0"  y',' 

■  ■]:'■'    DABI  '■..:;.   ., 

DARDIR.  8.  m.  Niais  qU/n'a aucune  con- 
tenance. Un  grand  dandin.  Un  vrai  dandin. 
Il  est  (amilior.    '  '  ., 

DAUDimuiBlIT.  «4  m.  Action  do  dan-  '. 
dinor,  SAOuvemont  w  ccJni  qui  se  dan- 
dine. •  \    s       :       • 

DAirmlinSR.  v.  in.  Balancer  son  corps' 
nonchalamment,  soit^cxprèi,  soit  faute  de 
contenance.  /{  ne  fait  que  dandiner. 

Il  s'çn^loio,  dans  le  mémo  sens,  avec  1^ 
pronom  personnel,  /t  est  toujours  à  se  dan- 
diner. Il  marche  en  se  dandinant.  Ce  mot  est 
familier. 

DAMDT.  s.  m.  Homme  qui  se  pique  d'une 
suprême  élégant  dans  sa  toilette  et  dans 
SOS  manières.  Cest  un  vrai  dandy. 

DARDTSME.  S.  m.  Manières  et  habitudes 
du  dandy.  Cest  d^Anlg^terre  que  nous  est  ve- 
nu ie  àemdysme.    -  ^' 

DARGERl  S.  m.  Péril,  risque,  ce  qui  est 
ordinairement  suivi  d'un  malheur,  ou  qui 
expose  ^  une  perte,  à  un  dommage,  etc. 
Grand  danger.  Danger  évident,  inévitable, 
inallendi».  Danger  imminent.  S'exposer  au 
danger'.  Se  mettre  en  danger.  Être  en  danger 
de  ifiort  ou  de  mourir.  Courir  un  grand  dan-^ 
ger.  Être  hors  de  dangery  de  tout  danger. 
Braver  les  dangers,  Affironter  les  dangers.  Se, 
sauver  du  danger.  Tomber  dam  le  danger. 
Ne  passez  pas  là,  il  y^  a  du  danger.  Il  y  a  du 
danger  à  traverser  la  forêt,  elle  est  pleine  de 
voleurs.  Il  n'y  a  point  de  danger  à  passer  la 
rivière,  elle  est  calme.  Cela  n'est  pas  sans 
danger.* 

Il  signifie  quelquefois.  Inconvénient.  H 
n'y  ^  point  de  danger  d'entrer,  vo%is  ne  dé" 
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-    rangerez  personne.  Quel  danger  y  a-t-il  de 
lui  parler?  Ce  sens  est  familier. 

popul.,  Il  n'y  a  pas  de  danger,  signifie 
qu'à  coup. sûr,  sans  nul  doute,  on  ne  fera 
pas  une  chose.  Je  ne  lui  prêterai  plus  d'ar- 
gent,, il  n'y  a  pas  de  danger.  Croyez-vous 
que^e  retournerai  chez  lui  ?  Il  n'y  a  pas  de 
danger. 

DAKfGEREUSEMESrr.  adv.  Avec  danger. 
Dangereusement  blessé, pangereuseihent  ma- 
^làde^    -  '  ^-^ ■ 

DANGEREUX,  EUSE.adJ.  Périlleux,  qui 
met  en  danger,  qui  expose  à  quelque  dan- 
ger; off  simplement,  Nuisible,  pernicieux. 
Un  passage  dangereux. .  Un  mal  dangereux. 

— ^fUladie  dangereuse.  ÏHessure  dangereuse. 
Effets  dangereux.  Il  est  dangereux  de  s'égarer 
là  nuit  dans  les  forêts.  Il  est  dangereux  de  se 
\  •  ^icr  avec  cet  homme^là.  Un  dangereux  ami. 
Liaisons  dangereuses.  Cette  doctrine  est  fort 
dangereuse.  Des  lectures  dangereuses.  Un 
écrit  dangereux.  Un  secret  dangereiÂX. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  et  si- 
gnifie,' Qui  a  les  moyens  de  nuire,  ou  À  qui 
l'on  no  peut  se  fier  sans  danger,  avec  le- 
quetil.^t  dangereux  de  se  lier.  Ce  sont  des 
gens  trêsÀàngereux,  et  qu'il  convient  de  sur- 
veiller.  Prenez  garde,  c'est , un  homme  bien 

^  dangereux^ 
.^  Il  se  dit  aussi  D'une  personne  que  l'on 

'  croit  propre  à  inspirer  de  l'amour  ëans  en 
éprouver,  ç'ett  une  coquette  fort  dangereuse. 
C'eft  un  dangereux  séducteur. 

DANOIS.,  s,  m.  Espèce  de  chien,  d'ori- 
gine danoise,  de  forte  taille,  à  poil  ras, 
ordinairement  blanc,  tacheté  de  noir.  La 
voiture  était  précédée  d'un  danois. 

DANS.  Préposition  do  lieu  qui  marque  Le 
rapport  d'une  personne'  ou  d'une  chose  à 
ce  qui  la  contient  ou  la  reçoit.  Être  dans  la 
chambre.  Entrer,  dans  ia  chambre.  Mettre 
quelque  chfOse  dans  une  cassette,  etc.  Avoir 
quelque  cnose  dans'  la  bouche.  Recevoir  un 
coup  d'épét  dans  la  cuisse,  *  L'épée  lui  e|f 
entrée  hienavnt  dans  le  corps.  Ce  passage 
est  dane  tel  auteur.  Une  glos^  qui  a  passé, 
dans  le  texte.  Insérer  un  article  dans,  un 
jniirnal.  Ce^térme  ne  peut  entrer  dans  le 
style  éle^é.  Chercher  des  exemple^dans 
l'histoire,  8e  mettre  une  chose  dans  la  tête, 
dans  l'esprit. 

Être  dans  ses  meubles,  Avx)ir  des  meubles 
à  soi. 

'  Dans,  s'emploie  souvent  au  Qgiîré.  De- 
venir  ïrés  habile  éUsns  un  art,  dans  Une  science, 
Tomber  dans  l'oubli.  Vieillir  dans  la  misère. 
Entrer,  dans  la  magistrature.  Êtrtdam  Vin- 
fanterie.  Se  mettre  dans  les  affaires,  S'illus-^ 
trer  dans  les  combats.  Il  fu^  grand  dans  la 
paix  comme  dans  la  guerre.  Les  talents  que 
ce  général  a  déployés  dans  cette  retraite. 
Entrer  dans  les  sentiments  de  quelqu'un. 

*I1  s'emploie  particulièrement  avec  des 
mots  qui  marquent  L'état,  là  disposition  du 
corps,  de  l'esprit,  les  mœurs,  la  condition, 
etc.  U  était  dans  l'accès  de  sa  fièvre .^  Être  dans 
une  posture  contrainte.  Être  dans  telle  dispo- 
sition; dans  telle  situation.  Être  danslami-' 

'  sère,   dans  l'opulence.  Être  dans,  un  grand 

^  embarras.  Il  est  dans  le  dessein,  dans  la  réso- 
lution de. . .  Dans  la  colère  oU  il  est.  Il  est  dans 
l'attente,  dans  l* espérance.  Il  est  dans  cette 

.    croyance.  Uvit  dans  l oisiveté.  Être  dans  la 
disgrâce,  dans  les  larmes,  dans  la  douleur, 

.  dans  Ic^joie,  dans  le  doute,  etc. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Avec.  Il  a 
fait  cela  dans  la  pensée  d'en  tirer  de  l'utilité. 
Il  a  fait  cela  dans  le  dessein,  dans  la  vue  4e 
rétablir.      ^ 


J^ 


Il  se  prend  aussi  pour  Selon.  /(  entend 
cela  dans  le  sens  de  saint  Augustin,  Cela  est 
vrai  dans  les  prini^ipes  de  tel  philosophe .  Ce 
mot  est  employé  dans  telle  acception.  On  doit 
prendre  ce  passage  dans  un  iout  autre  sens. 

ifs' emploie  fréquemment  avec  des  mots 
qui  indiquent  Une  époque,  une  durée.  Il 
fait  deux  fois  plus  d'ouvrage  que  son  frèfe 
dans  le  même  temps.  Ces  événements  eurent 
lieu  dans  la  même  année.  Je  partirai  dans  le 
mois.  Dans  sa  jeunesse.  Dans  mon  enfance. 

bans  tel  temfi,  signifie  aussi,  Après  tel 
temps,  au  bout  de  tel  temps.  Il  arrivera 
dans  ti/^s  jours.  Dans  combien  de  tempfs? 
Dans  un  moment.  Dans  peui 

DANSA^rt,  ANTE.  adj.  Qui  danse.  Qui 
est  consacré  à  la  danse,  qpi  est  j)rdpre  à 
lair^  danser.  Troupe  agile  et  dansante.  Une 
troupe  dansante.  Des  personnages  dansants. 
Une  soirée  dansante.  Une  musique  dansante» 
Des  airs  dansants.  ^  ^ 

DANSE,  s.  f.  Mouvement  du  corps  qui  se 
fait  en  cadence,  à  pas  mesurés,  et  ordinai- 
rement aU  son  des  instruments  ou  de  la 
voix.  Darwe  noble.  Danse  grave.  Danse  gro- 
tesque. Dar^e  légère.  Danse  figurée.  Figure 
de  danse.  La  valse  est  une  danse  qui  lui 
plaît.  Maître  de  danse.  L'art  de  la  danse. 
Prendre  des  leçons  de  danse.  Une  danse  fa- 
tigante. Une  fort  jolie  danse.  Exécuter-une 
danse. 

Danse  Sur  la  corde ,  Espèce  de  vj[ltige 
qui  consiste  à  faire  sur  une  corde  tendue 
divers  pas  de  danse.  -^  -  ■ 
'  Danse  sur  les  chevattx.  Sorte  de  voltigé, 
ou  de  tours  d'adresse  et  d'équilibre  qui  se 
font  sur  des  chevaux.  /  ' 

Danse  de  Saint-Guy,  Espèce  do  maladie 
nerveuse  (nie  les  médecins  appellent  Chorée, 

Fam.,  Avoir  l'air  à  la  dan««.  Avoir  beau- 
coup de  disposition  k  bien  danser;  et,  flgu- 
rémont,  Avôif  i'air  vif ,  évçillé  et  annoncer 
des  dispositions  pour  réussir  di^ns  ce  qu'on 
fait;  ou  Paraître  disposé  à  ce  dont  il  s'agit. 
Cette  phrase  est  beaucoup  plus  usitée  aju 
figuré  qu'ail  propre. 

Danse,  se  dit  quelquefois,  particulière- 
ment, de  L'action  de  plusieurs  personnes  qui 
okécutent  une  danse^  des  danses.  "Commen- 
ter la  danse.  Mener  la  danse.  Il  y  eut  des 
danses  à^cette  fête.  Salle  de  danse. 

Danse  macabre.  Voyez  Macabre. 

Prov.  et  fig..  Commencer  ia  danse,  mener 
la  danse.  Être  le  premier  à  faire  ou  à  souf- 
frir quelque  chose  que  d'^ut^es  feront, ou 
soiifTriront  ensuite.  NoUs  nous  battrons  l'un 
^près  l'autre,  et  c'est  vous  qui  commencerez 
ta  danse.  »  -'  • 

Entrer  en  danse.  Se  mettre  du  nombre  de 
ceux  qui  dansent,  i/l  entra  le  dernier  en 
àanse.         **  ^         . 

prov.  et  fié'.,  Entrer  en  danse^  S'engager 
dans  urte'aiTâirc,  dans  une  intrigue,  dans 
une  guerre  à  laquelle  on  n'avait  pris  d'a- 
bord aucune  part,  dont  6n  n'avait  été  que 
spectateur.  Ce  prince  a  évité  tant  qu'il  a  pu 
de  se  v^êler  dans  cette  guerre;  mais  enfin  il 
est  entré  en  danse, 

Prov.  et  pop..  Après  là  panse  vient  la 
danse.  Après  avoir  fait  bonne  chère,  on  ne 
songe  qu'à  se  divertir. 

Pop.  et  fig..  Donner  une  ddnse  à  quel- 
qu'un,''Lo  châtier,  le  battre. 

Dan^e,  signifie  aussi,  La  manière  de  dan- 
ser d'une  personne.  Il  a  une  danse  con- 
trainte. Il  a  une  danse  noble,  libre,  aisée. 

Il  se  dit  également  d'un  air  à  danser. 
Jouer  toutes  sortes  de  danses. 

Il   se    dit  quelquefois»  .populairement. 


d'Un  lieu  ou  l'on  danse.  Aller  à,  la  danse. 
Revenir  de  la  danse.  <. 

DANSER.  V.  n.  Mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence et  à  pas  mesurés,  ordinairemenf^^u 
son  de  la  voix  ou  de  quelque  instrument. 
Danser  avec  légèreté,  avec  grâce.  Apprendre 
à  danser.  J'ai  beaucoup  dansé  au  dernier  bal. 
Danser  en  mesure,  hors  de  mesure^  Danser 
aux  chansons. 

Danser  sur  la  corde,  Exécutei*  des  pas  me- 
surés et  des  tours  de  force ,  sur  une  corde 
tendue  ;  et  figurémerit,  Être  engagé  dans 
une  affaire  hasardeuse^  se  trouver  dans 
.  une  situation  embarrassante,  incertaine,  où 
l'on  court  risque  à  tout  moment  de  suc- 
comber. 

l>rov.  et  fig.,  Faire  danser  quelqu'un,  Don- 
ner bien  de  l'exercice^  bien  de  l'xîmbarras 
à  quelqu'un,  pour  le  réduire  à  ce  qu'on 
veut.  Il  croit  m' échapper,  mais  Je  le  ferai 
danser.  On  dit  dans  le  même  sens,  ou  en  des 
sens  analogues  :  Je  le  ferai  danser  sans 
violon.  Il  la  dansera,  il  la  dansera  tout  le 
premier.  Je  la  lui  ferai  danser  tout  du  long. 
S'il  me  fait  danser,  il  payera  les  violons. 

Prov.»et  fig..  Ne  savoir  sur  quel  pied  dan- 
ser. Ne  savoir  quelle  contenance  tenir,  ne 
savoir  quel  parti  prendre. 

Prov.,  Toujours  va  qui  danse.  Pour  s'a- 
muser il  n'est  pas  besoin  de  bien  danser,  il 
suffit  qu'on  dange.  Cette  phrase  se  dit  figu- 
rément,  en  parlant  D'une  personne  qui  fait 
le  mieux  qu'elle  peut,  qui  fait  tant  bien  qyo 
mai  ce  qu'elle  a  à  faire. 

Fig.  etfa.n.,  Faire  danser  tes  éc^s.  Dé- 
penser beaucoup.  ^ 

Fig.  et  fam.,.'  Faire  danser  l'anse' du  pa- 
nier. Se  dit  D'une  servante  qui,  chargée 
d'acheter  des  objets  au  mi^rché ,  les  porto 
en  compte  plus  cher  qu'elle  ne  les  a  payés. 

Prov.  et  fig..  Du  vin  à  faire  danser  les 
chèvres,  Du  vin  très  aigre. 

DÀNFER,  s'emploie  souvent  comme  vcrbô" 
actif,  et  signifie,  Exécuter  une  danse.  Dan- 
ser un  menuet,  une  allemande,  une  valse,  une 
contredanse.  Danser  une  bourrée.  Danger  un 
ballet.  '  <  '       , 

Dansé,  ée.  part,  passé.  Un  ballet  bien 
dansé.  ' 

DANSEUR,  EUSE.  s.,  Celui  ^  celle  cjui 
danse,  il  y  avait  à  ce  bal  plus  de  danseurs 
que  de  danseuses.  / 

Il  signifie  plus  ordinairement;  Célui,^^lle. 
qui  aime  à  danser,  qui  dançe  souvent,  ou 
qui  faltjprofession  de  daqser.  C'est  un  bon 
danseur;^n  grand  danseur.  Un  danseur,  une 
danseuse  de  l'Opéra.         j  ■      ^ 

Danseur,  danseuse  de  corde.  Celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  danser  6ur  la 
corde.  ?  '■      -    . 

DAP 

DAPHNÉ.  8.  m.  T.  de  Dotan.  Arbtiste  dont 
les  tiges  servent  à  faire  les  chapeaux-  dits 
de  paille  blanche  :  S'«st  la  Lauréole  mâle. 

DAR 

DARCE.  s.  f.  Voyez  Darse. 

DARD.  s. /m.  Arme  de  trait  garnie  par  le 
bout  d'une  pomte  de  fer  qu'on  lance  aycc 
la  main.  Jeter  un>  dard.  Lancer  un  dard.  - 

Il  se  ait,  en  Zoologie,  de  La  partie  essen- 
tielle de  l'aiguillon  de  certains  insectes.  Le 
dard  d'une  abeille. 

Il  se  dit  aussi,  surtout  dans  le  langage 
poétique,  de  La  langue  des  serpents,  etc. 
Le  reptile  agitait  son  triple  dard. 
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Dard,  en  termes  d'Architecture,  Ornct- 
ment  en  forme  de  fSr  de  dard  qui  sépare  les 
oves..    ...  ,  .^  ''„'     " 

Daiii),  en  Histoire  naturelle,  Espèce  de 
C9gfie^  ainsi  nommée  parce  qu'elle  s'élance 
avec  beaucoup  de  vi^pse  :  on .  l'appelle 
aussi  Vaudoite  pvk  V< 

Dard,  en  termes  de^jarBTinier  et  de  Fleu- 
riste, est  quelquefois  synonyme  de  PitHL 

DARDER.  V.  a.  Lahcor  une  arme,  ou 
quelque  autre  chose,  'comipe  on  lancerait 
un  dard.  Darder  un  javelot,  parder  un  pài-- 
gnard^  Par  analogie  :  Le  serpent  darde  sa 
langue.  V abeille  darde  son  aiguillon. 

Il  s'emploie  aussi  figurément..  Le  soleil 
darde  ses  rayons.  Dojrder  un  regard  furieux, 
'Darder  une  épigramme,  \- 

Darder,  signilio  aussi,  Frapper,  blesser 
avec  un  dard.  Darder  une  Ifaleine. 

Dardk,  ée.  part,  passé.  ** 

DARUILET.  s.  f.  Petite  pièce  de  pâtisserie 
contenant  delà  crème.  Manger  des  dcurioles, 

DARtQUE.  s.  f.  Monnaie  d'or oùd'argent 
(les  anciens  Perses,  frappée  d'abord  ad  riom 
de  Darius  le  Mède,  et  ensuite  au  nom  de 
presque  tous  ses  successeurs.  La  darique 
d,'or  valait  envir on  dix-huit  francs  çinquanle- 
quatre  centimes  de  notre  monnaie,  y 

DARNE,  s.  f.  Tranche  d'un  poisson,  tel 
que  le  saumon,  l'alose,  etc.  Une  darne  de 
saumon.  Une  dame  d'esturgeon.         ":.^ 

DÀRSE.  s.  f.  T.  de  Marine,  Usité  dans  la 
Méditerranée^  Partie  intérieure  d'un  port, 
laquelle  se  ferme  avec  une  chAîne,  et  où 
l'on  a  coutume  de  retirer  les  petits  bâti- 
ments. La  darse  de  Marseille,  La  darse  de 
*  Barcelone.  La  darse  de  G^nes.  La  darse  de 
Livourne.  Là  grande  darse  f  la  petite  darse  de 
Toulon.  "   '■  \ 

DARTRE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Maladie  de 
la  peau.  Dartre  farineuse.  DartxM  vive.  Dar- 
tre écailleuse.  Dartre  rongeante.  Dartre 
miliaire.  Dartre  rentrée.  Faire  sécher  une 
dartre.  Empêcher  qu'âne  dartre  ne  s'étende. 
Faire  rentrer  une  dartre.  Un  malade  cou^ 
vert  de  dartres,      **>  :  ."       ^ 

DARTREUX,.EUSE.  adjT  T.  de  Médec; 
Qui  est  de  la  ns^ure  des  dartres.  Hufiji^ur 
darireuse.  /  '  '  .,?\:., ..../  ..•      ■'^■'■■'■•::  ■  ■  .:--'Vjiî;'v;, 

Il  se  dit  aussi,  substantivement,  Des  per- 
sonnes afTectées  de  dartres.  Le  traitement 
des  dartreuxT    •  v;     r 
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DATAIRE.  s.  m.  Officiel* ^Je' la  cour  de* 
Rome,  qui  préside  à  la  daterie.        - 

DATB.  s.  f.  Indication  du  temps  et'du  lieu 
où  une  lettre  a  été  écrite,  ou  un  acte  a  été 
passé,  etc.  La  daté  d'une  lettre  ^  d'un  contrat  y 
d'un  arrêt,  etc.  Mettre  la  date.  Ces  deux  let- 
tres sont  de  même-^ate,  de  la  même  date.  De 
fraîche  date.  De  nouvelle  date.  De  vieille 
date.  Il  produit  une  lettre  en  date  de  tel  jour. 
Fausse  date.  Lettré  sans  date.  La  date  est  de 
.  Londres^  et  du  cinq  jûifi,  Cet  éeHt  porte  telle 

date:       '■■'*■  '•  -   -■       ^■:■>  ■'>••(-■•:■;■  ■v.''    •: 

Date  autHentique,  ,GeUe  qui  est  constatée 
par  un  offîcier nublio. *  -'"■  '^■:''^ r^, ■■';■■  ■■^■'- -.■■■:■ 
.  En  termes  dS  Commercé,  Une  lettre  de 
change  à  vingt  jours  de  date,  à  trois  mois 
de  date,  etc.,  c'est-à-dire,  Dont  le  payement 
est  exigible  vingt  "Jours  après  celui  dp  sa 
date,.  etc*v:,_  .j^';>'«rji4^/ii^*^  -  ^■.'■''■rj-^cm  ' 
Date,  sé)iiit  aussi  de  L'époque  où  un  évé- 
nement a  eu  lieu,  et  de  L'indiefttion  de  cette 
époque.  La  da^  d'un^événemént:  Il  y  a  un 
ouvrage  intitulé  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 
ce  fuit  a  mille  ans  de  date,  La  date  en  est 
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très  ancienne,  À  la  même  date.  Sous  la  même 
date.  Erreur  de  date.  Date  incertaine. 

De  nouvelle  date ,  de  fraîche  date ,  se  dit 
De  ce  qui  est  récent,  peu  ancien.  Une  eon- 
naissance  de  nouvelle  date.  Une  liaison  de 
fraîche  date.  On  dit  dans  Is  sens  opposé  : 
Un  événement  d'ancienne  date.  Uru  amitié 
de  vieille  date.  Etc.  .    >'    'To     , 

Date,  en  >Ma(ières  bénéficiâles,  se  dit  Du 
jour  de  l'enregistrehaent  d'une  supplique, 
pour  obtenir  un  bénéfice  en  cour  de  Rome. 
Prendre  date.  Prendre  une  détende  tel  jour. 
Retenir  une  date,  plusieurs  dateSd 

Retenir  une  date  ehez  un  notaire ,  Retenir 
le'  jour  auquel  on  veut  qu'un  contrat  soit 
passé.  ^ 

Prervdre  date^  signifie  aussi,  en  général, 
Constater  l'époque  où  l'on  a  fait  quelque 
chose,  où  l'on  a  annoncé  un  droit,  une 
prétention  quelconque,  où  l'on  se  propose 
de  faire  quelque  chose,.  J'ai  pris  date  avant 
VOUS,  je  dois  vous  être  préféré.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,   Il  est  le  premier  en 

date,      *;.,.';■':■■■■.     ; .   .  *■     "  ^'  -    .■  â^^» '  .* ■  ■  •  '..^■■-  r,  i r.fr 

Par  extension.  Prendre  d&te,  retenir  date, 
Indiquer  à  quelqu'un  lé  jour  où  Ton  fera 
une  certaine  chose  avec  lui  ou  chez  Jui, 
l'époque  où  Ton  exigera  de  lui  quelque 
chose.  Je  ne  puis  aller  dîner  aujourd'hui  chez 
vous  y  mais  je  prends  date  pour  la  semaine 
prochaine,  ,.        "'    ■         yj 

Être  le, premier  en  date,^Ayoir  sur  un  ou 
plusieurs  concurrents  un  droit  de  priorité, 
d'ancienneté,     j»    ^ 

DATER,  v.  a.  Mettiré  la  date.  Dater  une 
lettre,  un  arrêt,  un  contrat,  une  expédition. 
Sa  lettre  est  datée  de  Londres. 

Dater,  suivi  de  la  préposition  d(^igni- 
fie  neùtr^lement.  Avoir. eu  lieu,  JPavoir 
commencé  d'exister  à  telle  ou  telle  époque. 
L'invention  de  l'imprimerie  date  du  quir^ 
ziéme  siècle.  Notre  amitié  date  de^â$ki. 

Il  signifie  aussi ,  Commencer  à  compter 
d'une  certaine  époque.  Datons  du  premier 
de  ce  mois  pour  mes  appoirUen(ients,  A  dater 
de  ce  jour ,  '■":  .'■'''  ■  ^-^-r-'.  ;  ,K.v■•^v■v^>\f,'; 
Fig.,  Dater  de  loin,  se  dit  D*un§  personne 
4gée  qui  parle  d'une  chose  arrivée  depuis 
longtemps,  mais  dont  elle  a  pu  être  té- 
moin.. '•■■/^  Mv  .^**iiV  ,v;  itr^ ,  ■v^v^;?^;^> -'\«i*«^;frf,tT':;.V;V'^::'^ ■ 

Daté,  ée.  part.  p|BM^«^?i;iVH'i-^^^.'Vi'fit^^i^r-^:' 

DATEkilE.  8.  f.  Espèce  de  chancellerie 
établie  en  cour  de  Rome,  et  où  s'expédient 
divers  actes  de  cette  cour.  Cela  a  passé  en 
daterie.  Il  a  obtenu  des  lettres  à  la  daterie, 

Il-sedit  aussi  de  L'office  de  dataire.  Le 
pape  à  donné  la  daterie  au  eardinal  un  tel, 
.  DATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit,  dans 
les  langues  dont  lea  noms  et  les  adjectifs 
se  déclinent,  Ùu  cas  qui  sert  principalement 
à  marquer  attribution.  Le  datif  singulier. 
Le  datif  pluriel.  Hobo  fait  au  datif  hominU 
Ce  mot  est  au  datif. 

DATIF,  lYE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il  est 
principalement  usité  d^ns  oette  locution. 
Tutelle  daHpe,  La  tutelle  donnée  par  jus- 
tice, à  la  dilTérenoe  de  Celle  qai  est  déférée 
par  la  loi  où  par  testament.  On  epaploie^ 
dans  un  sens  analogue,  la  loeiitioïi  Tuteur 
datif. 

,  DATION,  tt,  i,  T.  de  JUrispr.  Il  ne  «^em« 
ploie  que  dans  cette  phrase,  Dation  en  paye" 
merU,  Action  de'  donner  une  chose  en  paye- 
ment d'une  autre  qui  était  due. 

DATI8NE.  8.  m.  Répétition  ennuyeuse 
de  synonymes  pour  exprimer  la  même 
chose.  Je  me  réjouis  beaucoup,  je  suis  bien 
aise,  je  suis  content,  je  suie  eatiefait  de  votre 
arrivée,  ete,  ;  ces  manières  de  parler,  lors- 

»''■/'''■■•■•     ''♦•■,•'••    ;'■■*:'...."'.'-    ■■   ■■';  V.  ,:;*•.•■■'.''<■■'  -.'V    ''■■■'    '.      ^.    •    '. 
'    '!•  '    ■■'  ..'-:,;■■•;"■  ■;■'■v^■^•.  ,•'■%'•"'•!.  ■■";(;r'^'..''      '.  'i.''   'r .   \       '    •■     ,' 
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qu'on  en  réunit  plusieurs,  forment  des  da- 
tismes. . 

DATTE,  s.  f.  Fruit  du  dattier.  DalU 
fraîche.  Datte  sèche.  Sirop  de  dattes. 

DATTIER.  S.  m.  Espèce  de  pahnier  qui 
porte  des  fruits  un  peu  plus  gros  que  l'o^ 
live ,  pulpeux  et  sucrés ,  que  l'on  emploie 
en^médecine  comme  adoucissants.  On  dit 
aussi,  adjectivement.  Palmier  dattier, 

DATURA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  dç 
'plantes  de  la  famille  des  Solances ,  toutes 
plus  ou  moins  narcotiques  et  vénéneuses. 
On  donne  spécialement  ce  nom  à  L'espèce 
qui  est  cultivée  dans  quelques  jardins,  à 
cause  de  ses  grandes  fleurs  blahchcs  et 
odoriférantes.  - 
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DAJJRE.  S.  f.  T.  de  Cuisine«'Sorte  d'assai- 
soniiement  qu'on  fait  à  dé  certaines  viandes. 
Dindon,  gigot  4  la  daube,  en  daube.  Faire 
une  daube, 

'\-I\  se  prend  aussi  pour  La  viande  qui  est 
assaisonnée  de  cette  sorte.  Servir  une  daube. 
Manger  une  daube.  Daube  froide. 
'  DAURER.  v.  a.  Battre  à  coups  de  poing. 
On  l'a  c{aubé.  Dans  ce  sens ,  il  est  popu- 
laire. .     '  " 

Il  signifie^  figurément  et  familièrement, 
Railler,  injurier  quelqu'un,  parler  mal  dé 
luL' On  l«  dauba  bien  dans  cette  compagnie. 
C'est  un  homme  qui  daube  tout  le  monde. 

Il  s'emploi^fluelquefois,  au  propre,  avec 
le  pronom  personnel,  dans  lé  sens  récipro- 
qi'e.  Ces  écoliers  se  sont  bien  daubés. 

Daubé,  ée.  part.  passé.r 

ÏDAUREUft.  s.  m.  Celui  qui  raille,  qui 
médit.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DAUPHIN,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  la  famille  des  Cétacés, 
qui  ont  la  formé  extérieure  d'un  poisson. 
Le  marsouin  est  une  espèce  de  dauphin.  Dans 
les  attributs,  les  armoiries,  etc.,  on  représente 
ordinairement  les  dauphins  sùusla  figure  de 
poissone'à  tête  grosse  et  ronde.  '  '  ' 

Dauphin,  en  termesr" d'Astronomie,  se 
4it  d'Une  constellation  de  l'hémisphère  sep- 
tentpionaL  ■  •■-•* ■  •>.';V^  /v"''' :^v ■■:•  ■■» ,-  .■■ 
•  t)AtiPHiN,  es:  aussi  le  titre  que  portaient 
les  pr'nces  du  Viennois  ou  Dauphiné;  et  qui 
avait  passé  aux  fils  aînés  des  rois  de  France, 
depuis  la  réunion  de  cette  province  au 
royaume.  Monseigneur  le  Dauphin.  Les  Dau- 
phins de  France.  On  appelait  Dauphine^  La 
femme  du  Dauphin.  Madame  la  Dauphine. 

Collection  à  l'usage  du  Dauphin,  Choix  de 
classiques  latins,  imprimés  par  l'ordre  de 
Louis  XIV,  pour  l'instruction  de^on  fils. 
Une  coUectiçn  de  classiques  francs  a>  été 
publiée  également  pour  l'usage  du  Dauphin 
fils  de  Louis  XVI. 

DAURADB^  s.  f.  Poisson  très  commun 
dans  la  Méditerranée,-  qui  passe  dans  les 
'  étangs  voisins  de  la  mer ,  s'y  engraisse  et 
devient  d'un  goût  fort  délicat.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  ayeo  un  autre  poisson  ap- 
pelé Dorod*-'*'^'^'^ ■  ' ^''- ■  -• '"'^i ■  ■.     .    '    . •''•^'■. .  •'.■■■ 

D'A|UTA1IT«.  loc.  ady.  Voyez  Autant. 

^•'•^^^'X'    DAV    /■  "'   •■■■'■/ -■'^:  :■ 

DATAIITAGE.  adv.  Plus,  il  s'emploie 
toujours  absolument.  Je  n'en  dirai  p<t§  da« 
vantage.  N'en  demandejs  pai  davantage., 
L^science  est  estimable,  mais  la  vertu  Vest 
bien  davantage.  Le  cadet  est  riche,  mais 
Vain,é  Vest  davantage.  Cela  me  plaît  davan- 
tage. Je  n'en  sais  pas  davantage.  J'ai  cru 
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Il  s'emploie 
iirai  pof  da-  * 
t  davantage., 
la  vertu  Vest 
riche,  mais  ., 
plaildavan- 
ige.  J'ai  cru 


pouvoir  faire  pour  vous  davantage.  Je  vous 
aimerais  bien  davantage^,  si  vous  étiez  rai- 
sonnable,     . 

fl  se  dit  aussi  pour*Plus  longtemps.  Vous 
êtes  pressi,  ne  restes  pas  dajiantage. 

DAVIER,  s.  ip.  Instrumcntde  fer  ou  d'a- 
cier, en  forme  de  tenaille  courbée,  dont  les 
dentistes  se  servent  pour  arracher  les  dents. 

Il  se  dit  aussi,  de  L'outil  dont  se  servent 
les  tonneliers  pour  faire  entrer  les  cercles 
d'un  tonneau  ;  et  de  La  barre  de  fer  à  l'aide 
de  laquelle  on  transporte  sur  l'enclume  la 
pièce  de  fer  qu'on  veut  Iprgcr. 


DE 


DE.  préposition.  Lorsque,  te  mot  pré- 
cède4'article  masculin  suivi  d'une  consonne 
ou  d'une  h  aspirée,  on  le  contracte  en  du, 
pour  de  le;  et  lorsqu'il  précède  l'article 
pluriel  des  deux  genres,  on  le  contracte  en 
des,  pour  de  les.  Devant  un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  une  h.  non  aspirée 
r<;  seretrfinche  et  on  le  remplace  par  l'a- 
postrophe. 

De,  sert  à  marquer.  If  Un  rapport  de 
départ,  d'extraction,  d' origine,  etc.;  II<»  Un 
rapport  d'appartenance,  dé  famille,  de 
nombre,  de  matièffe,  etc.  IIP  II  sert  à  for- 
mer le  complément  d.'un  grand  nombre 
d'adjectifs,  le  régime^u  complément  in- 
direct ote^ beaucoup  de  verbes,  IV°  Il  tient 
lieu  do  diverses  autres  prépositions.  V**  Il 
est  quelquefois  simplement  explétif  et  donne 
lieu  à  divers  gallicismes.  Ces  différents  em- 
plois se  rappTX)chent  et  se  confondent  assez 
souvent  et  ne  peuvent  pas  donner  lieu  à 
une  classification  rigoureuse.  On  a  adopté 
celle  qui  parait  la  p^s  claire.  /    ' 
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De,  dans  le  sens  propre,  sert  à  marquer 
Un  rapport  de  départ,  dé  séparation,  d'ex- 
traction, de  dérivation,  d'origine,  etc.  Se 
mouvoir  de  haut  en  bas,  de  bas' en  haut. 
Descendre  de  cheval.  S'éloigntr  de  quéiqu'un. 
Otez'vous  delà.  S'écarter  de  la  ligne  droite. 
Séxarter  de  la  règle.  Partir  d'un  lieu.  A 
dater,  à  compter,  à  partir  de  ce  jour.  Aller 
iVnne  ville  à  une  autre,  de  ville  en  ville. 

'  L' espace  qui  s'étend  du  fteuve  à  la  montagne. 
.Passer  de  la  tristesse  à  la  joie.  Une  chose 
transmise  de  père  en  Âls,  de  génération  en 
génération.  Il  arrive  ae  Londres.  D'où  vient- 

'il?  Il  vient  de  Marseille,  de  l'église,  du 
jardin. 'Hl  vient  de  loin,  d'ici  près.  Cette 
rivière  vient  des  Alpes.  Le  vent  vient  du  nord. 
Ces  marchandises  ont  été  apportées  de  l'Inde, 
.\rrache,  un  clou  de  la  muraille.  Les  mots 
qu'on  a  retranchés  de  ce  passage.  DéMi^rer 
quelquun  de  prison.  Exclure,  chasser  quel- 
qu'un d'une  compagnie.  On  le  rétira  d^une 
fondrière.  Retirer  quelqu* un  du  vice.  Vhuile 
qu'on  extrait  des  olives.  Le  marbre  qu'on  tire 
dune  carrière.  Les  conséquences  que  l'on  tire 
d'un  principe.  Que  conclure,  qu'inférer  de 
cette  réponse  ?  Je  l'ai  reçu  de  ses  maint.  Re- 
cevoir de  toutes  mains.  Les  nouvelles  que  je 
reçois  de  Paris,  Il  doit  m'écrire  de  Cambray. 
Cette  lettre  est  datée  de  Londres,  Ce  que 
j'attends  de  vous,  de  votre^omplaisance. 
Sortir  de  sa  m§^on,  de  chez  soi,  de  la  j^ille, 
d'un  pays.  Après  sa  sortie  de  prisori.  L'eau 
Qui  jaillit  d*un  rocher.  Les  branches  qui 
naissent  du  tronc.  Le  Saint-Esprit  procède 
du  Père  et  du  Fils,  Il  descend  de  ces  rois.  Né 
de  parents  obscurs.  Natif  décile  ville,  Ort- 
ginaire  de  tel  pays,  k  cette  acception  se  rap- 
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portent  les  locutions  adverbiales:  D'outre 
en  outre.  De  part  en  part.  De  mieux  in 
mieux.  De  plus  en  plus.  De  point  en  point. 
EtC 

iiegarder,  considérer,  etc.,  du  haut  d'une 
montagne,  de  près,  de  loin,  d'<?n  bas ,  etc., 
Diriger  ses  regards  vers  un  objet  du  haut 
d'une  montagne,  d'un  lieu  qui  est  proche, 
qui  est  loin,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  Parler  de  loin,  de  près.  Écûittter  de 
loin,  de  près,  etc.  •    ' 

Il  vient  de  sortir, "de  partir,  d'arriver,  etc.. 
Il  n'y  a  qu'un  moment'qu'il  est  sorti,  parti, 
arrivé,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens, /t  ne 
fait  que  de  sortir,  de  partir,  etc. 

Dr,  s'emploie  d'une  |açon  paHiculière 
pour  distinguer  les  noms  propres  de  nobles, 
ordinairement  empruntés  au  lieu  d'origine, 
à  quelque  particularité  locale,  à  une  terre, 
etc.  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne.  Madame 
de  Maintenon.  Monsieur  de  Caylus.  Dians  là 
plupart  de  ces  dénominations,  il  y  a  ellipse 
d'^m  titré  de  noblesse  (Madame  la  marquise 
de  Maint -non.  Monsieur  le  comte  de  Caylus). 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
par  allusion  au  sens  qui  précède.  Mettre  le 
de  devant  soii  nom.  Cet  eiiiplôi  est  familier. 

De,  sert  principalement  à  marquer  La 
relation  d'une  distance  ou  d'une  durée  quel- 
conque avec  le  lieu,  avec  l'époque  où  elle 
commence.  Paris  est  à  trente  lieues  d'Or^ 
léans.  Il  était  loin  de  moi,  près  de  moi,  au- 
près  de  moi,  à  deux  pas.de  moi,  à  quelque 
distance  de  mot.  Il  se  vit  à  deux  doigts  de  sa 
perte.  Distant  de.  Voisin  de.  Proche  de.  Ap^ 
proch'er,  s'approch  V  de  quelqu'un  (Venir  à 
l'endroit  qui  est  proc/ïe  de  quelqu'un).  De 
la  tète  aux  pieds.  Nous  verrons  bien  des  cho^ 
ses  d'ici  à  ce  temps-là,  d'iciià.  D'aujourd'hui 
en  huit.  Dw jeudi  au  dimanche.  Du  matinjau 
soir.  De  t^^nps  en  temps:  D'heure  en  heure. 
Dé  moment  en  moment.  *  ■  '  . 
-  Ils  étaient  de  vingt  à  vingt-cinq,  Leur 
nombre  était  entre  vingt  et  vingt-cinq.  Je 
serai  chez  vous  de  cinq  heures  à  six,  Je  se- 
rai chez  vous  entre  cinq  et  six  heures.  Etc. 

De,  s'emploie  ég.alemeiit  dans  certaines 
locutions  pour  marquer  L'espèce  de  rela- 
tion qui  est  entre  Icfs  personnes  ou  les  cho- 
ses. Il  y  a  une  grande  différence  de  lÀun  à 
l'autre,  de  cet  homme  à  celui-là,  etc^  Diffé- 
ret  du  tout  au  tout.  Traiter  de  puissance  à 
puissance,  d'égal  à. égal.  De  pair  à  compa" . 
gnon.  De  Turc  à^  More,  etc.  De  vous  à  moi 
cela  ne  p^t  souffrir  aucune  difficulté. 

Fam.,  Ceci  est  de  vous  à  moi,  c^ei  de  vous 
à  moi,  Ceci  doit  rester  secret  entre  vous  et 
moi. 

-Il  indique  aussi  le  rapport  d'une  portion 
Qii  fraction  à  la  totalité,  souvent  avec  Tidée 
accessoire  de  retranchement  ou  d'extraction 
et  toujours*  as'ec  complément  déterminé). 
e  tiers,  le  quart,  la  moUié  de  la  somme.  Il 
perdit  une  partie  de  sa  fortune,  et  dains  la 
même  analogie,  la  totalité  de  sa^ fortune. 
Une  portion,  une  partie  du  territoire.  Le 
reste  du  temps.  Il  fait  partie  de  cette  assem- 
blée. Donnez-lui  un  morceau  de  ce  pain. 
Prenez  ^elques  gouttes  de  cet  élixir.  Cela 
n'a  rien  diminué  de  sa  gloire.  Quel  est  le 
plus  habile  de  ces  deux  homrnes?  ou  (en 
considérant  à  part  l'un  de  l'autre  les  ter- 
nies comparés,  et  en  redoublant  la  prépo- 
sition), Quel  est  le  plus  habile,  de  cet  homme-- 
ci  ou  de  celui-là  ?  Il  envoya  dix  hommes  de 
sa^  troupe.  De  deux  choses  l'une.  De  deux 
jours  l'un.  De  tous  les  pays  que  j'aiparcou-* 
rus,  aucun  ne  m'q^  paru  plus  beau  que  la 
France.  De  six  cents  hqmmes  qui  montèrent 
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à  l'assaut,  pas  un  n'est  revenu.  Plusieurs  de' 
ces  personnes  y  étaient.  Il  fut  un  des  premiers 
qui  demandèrent  cette  réforme.  L'un  des  plus 
célèbres  philosophes  de  l'antiquité.  C'est,  de 
tous  ces  monuments,  le  seul  qui  soit  resté  de- 
bout. Dix  de  ces  pièces  de  monnaie  n'en  va- 
lent qu'une  de  celles-là.  On  dott  rapporter 
à  ce  paragraphe  le«  locutions  Rien  du  tout. 
Pas  la  moindre'  chose  prise  sur  le  tout  ;  et 
Point  du  tout ,  pas  du  tout ,  où  les  mots 
Point  et  pas  expriment  la  plus  pelilc  quan- 
tité possible  de  quelque  <*hosc. 

On  sous-entcnd  quelquefois  le  mot  qui 
désigne  la  portion  ou  fraction ,  -quand  il 
peut  être  aisément  suppléé.  Prenez  de  cela. 
Dénnez-lui  de  Ceci.  Mangez  de  cette  soupe, 
j/oûter  d^^n  mets.  J'ai  bu  de  son  vin.^Elle 
'a  perdu  de  sa  fraîcheur.  Il  recevra  de,  mes 
nouvelles.  Il  fut  des  premiers  à  réclamera 
Voilà  de  mes  gens,  qui  veulent  recevoir  et  ne 
point  donner.  Je  ne  suis  pas  de  ces  gens  qui 
disent...  Il  est  de  telle  assemblée,  de  telparti 
Je  suis  de  vos  amis.  Étes-vous  des  nôtre, 
N'être  plus  de  ce  mon^e.  Non,  du  tout./jin 
dit  à  peu  près  de  mftic,  Kfre  d'un  renns, 
d'une  noce,  de  note,  d'un  bal,  d'une  fête,  de 
fête,  d'une  partie,  etc.,  Y  assister,  yjafrcndre 
quelque  part. 

La  préposition  De  n'est  même^Crès  sou- 
vent qu'un  riiot  partitif,  qu'une  particule 
cxtractive  désignant  Une  qu/ntité  vague, 
un  nombre  indéterminé.  Prendre  de  la  nour- 
riture. Mander  de  la  viande, /de  bonne  viande. 
Boire  du  vin,  de  bon  vin,  du  vin  vieux. 
Voilà  de  bonne  eau.  J'ai  de  bon  tabac.  De, 
l'eau  bonne  à  boire.  Des  soldats  braves.  De 
braves  soldats.  Ce  sorit^de  bonnes  gens.  C'é- 
taient de  jeunes  et  jolies  femmes.  C'étaient  dç.^ 
jeunes  fous,  des  jeunes  gens.  Dire  de  bonnes 
plaisanteries.  Dire  des  bons^mots.  Prendre 
des  oiseaux.  Donner  de  l'argenté  Je  veux  du 
bon,  du  beau,  du^neuf,  du  solide,  etc.  Il 
a  des  hommes  ainsi  faits.  Il  est  des  moments 
o\^...  Si  j'ai  de  l'argent,  ce  n'est  pas  pour  le 
dépenser  follement.  Le  pluriel  Des  a  quel- 
quefois le  sens  de  Plusieurs.  Il  a,  été  des 
années  tans  le  voir.  On  y  voit  des  milliers 
d'arbres:  * 

Dans  les  phrases  négîitivès ,  ^De  pîlrtitif 
équivaut  à  peu  près  aiix  mots  Nul,  aucun, 
mais  alors  son  complément  ne  reçoit 'jamais 
l'article.  Je  n'ai  de  v-olonté  que  la  tienne.  Je 
ne  connais  pas  d'homme  plus  importun.  Par- 
ler sans  faire  de  fautes.  Il  n'a, point  tué  d'en- 
nemis. Ne  pouvoir  souffrir  de  rival,  de  ri- 
vaux. N'avez-vous  point  d'enfants?  N'avoir 
plus  ù'amis,  de  bien. 

Quelquefois  la  phrase  a  un  tour  négatif 
et  un  sens  positif.  Dans  ce  cas,  le  mot  qui 
sert  dé  complément  à  la  préposition  doit 
toujours  être  précédé  de  l'article.  Je  n'ai 
pas  de  l'argent  pour  le  dépenser  follement. 
N'avez-vous  pas  de  la  santé ,  de  la  fortune , 
des  amis?  que  vous  faut-il  de  plus?  Il  ne 
peut  parler  sans  faire  des  fautes,  ,  .  ; 

Il  sert  également  dans  certaines  locutions 
à  marquer  Conformité. /e  suis  de  votre  aviL 
Cela  n'est  pas  de  mon  goût.  Les  cérémonies 
d'usage  (usitées).  Ce  mot  n'est  d'usage  que 
dans  telle  phrase.  Cela  n'est  plut^  mode. 
Cela  n* est  pas  de  la  bienséance  (n'est  pas 
bienséant).  Cela  n'est  pas  du  jeu.' Je  sais  ce 
qui  est  de  mon  devoir.  Comme  de  raison. 
Comme  de  juste.  De  l'aveu  de  tout,  le  monde. 
C'est  âimon  consenteiftent  qu'il  a  ffiit  cela. 
Il  est  de  fait  que.,.  On  dit  à  peu  près  diB 
mémo  :  Ceia  est  de  rigueur.  Être  de  mise. 
Etc. 

De  parle  roi.  Formule  qui  signiiiait,  au 
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nom  du  roi,  et  qui  se  mettait  au  commen- 
cement de  divers  actes  publics  portant  som- 
mation, injonction,  etc.  On  mettait  aussi , 
en  tétc  des  jugements  qui  autorisaient  la 
saisie  ou  la  vente  des  biens  meubles  et  im- 
meubles, De  par  U  voit  iok  loi  etjuslice. 


IV 


De,  après  les  noms,  çf'emploic  fréquem- 
ment pour  marquer  Appartenance,  dépen- 
dance, l»  Avec  un  complément  déterminé, 
c'est-à-dire,  qui  indique  d'une  manière 
précise  telle  personne  qu  telle  chose  :  Xe 
livre  de  Piètre.  La  maison  de  mon  frère, 
La  patrie,  lé  nom,  la  condition,  la  profet^ 
sion  W une  personne.  La  miséricorde  de 
Dieu^  Les  actions  de  quelqu*un,  Cest  là 
le  propre,  Je  fait  d'un  .ignorant.  Ellip- 
tiq..  Cela  4C est'  pas  d'un  honnête  homme 
(n'est  pas'le  propre  ou  l'action  d'un  hon-^ 
note  homme).  Le  siècle  de  Louis  XIV.  Le 
féi  de  France.  Les  habitants  de  Paris.  Les 
'arbres  des  forêts.  Les  soldats  d'une  compa^ 
gnie.  Les  animaux  de  telle  ctasse.  Un  homme 
du  peuple.  Les  gens  de  sa  profession.  Les 
thommes  de  Vart,  La  qualité:,  la  nature, 
l'essence,  la  matière  d'une  chose.  La  force 
du  lion.  La  beauté  d'une  femme.  Les  char^ 
mes  de  la  vertu.'  Le  sujet  d'un  discourt. 
Le  sens  d'un  mot.  La  largeur  d^un  fleuve.  La 
couleur  d'unet  étoffe.  LaAureté  du  fer.  Le 
bruit  du  canon.  La  lumière  du  soleil.  L'imr 
portancd  d'une  affaire.  L'agrément  d'un  sé^ 
jour.  2®  Avec  un  complément  indéterminé, 
^c'çst-à-dire  qui  n'indique  la  personne  ou  la 
chose  que  d'une  manière  vague  et  générale  : 
Ménage  de  garçon.  Bien  dé  famille.  La  qua- 
lité d'ambassadeur.  La  profession  d'avocat. 
Envie  de  femme  grosse.  Caprice  d'enfant. 
Nomjd'homme.  Nid  d'aigle.  Poisson  de  ri- 
vière. Eau  de  fontaine.  Voix  de  femme.  Ta-^ 
bleau  de  genre.  Pièce  de  canon^  d'artillerie. 
Excès  de  chaleur.  Couleur  d'or,  -r-  À  cet  em- 
ploi se  rapportent  plusieurs  locutions  par- 
ticulières, telles  que  :  Au  lieu  de.  En  vertu 
de.  Afin  de.  A  titre,  en  qualité  de.  À  l'égard 
de.  À  propos  de.  A  cattse  de.  En  consé^ 
quence,  par.  suite  de.  En  présence  de.  A  côté 
de.  Au  travers  de.  Etc.        >    ••  f 

Nous  allons  présenter  séparément  chacun 
des  rapports  divers  qui  ont  plus  ou  moins 
d'analogie  avec  celui  d'Appartenante,  de 
dépendance.    ;.  ■  ' '■•^''  •  ■  '•'  •■■■*;■ .. '    ■  •:^::'T:'-r'  ■  ■;:'.. 

i^  Rapport  d'une  chose  à  celui  qui  Ta 
faite,  produite,  etc.  Les  tragédies  de  Cot' 
neille.  Les  tableaux  de  Raphaël.    -        -• .. 

2»  Happort  d'une  personne  ou  d'une 
chose  au  lieu  d'origrine;  Jd'une  chose  au 
lieu  où  elle  a  été  faite,  où  elle  s'est  pas- 
sée, Btc.  Denys  d'Halicamasse.  Le  vent  du 
nord,  du  sud.  Vent  de  nord,  de  sud.  Du  vin 
de  Champagne.  Un  foulard  des  In^es.  Le  con-* 
aie  de  Trente.  La  bcUàiHe^  d'Austerlitx. 

3«  Rapport  au  temps,  à  l'époque.  Les 
i^iHiiutions  du  moyen  dge.  Du  vin  de  telle 
/aiynMe.  Les  mœurs  du  tempt,  Lm  homnus  d'à 
présent,  d'au;o^^•d'/lu<.       :    -^     "^^^^ 

40  Eappopt  h  la  cause  (presque  toujours 
avec  complément  indéterminé).  Pluie  d'o- 
rage. Acte  de  dévouement.  Trait  décourage. 
Mouvement  d'impatience.  Cri  de  douleur.  Ac- 
cès de  fièvre.  Larmei  de  plaisir.  Tour  de  fa- 
veur. Dans  les  phrases  analogues  où  le 
complément  est  déterminé,  on  n'aperçoit 
ordinairement  qu'un  rapport  de  simple  dé- 
pendance. L«f  octet  d'un  dévouement  aveu- 
gle. Le  cri  de  sa  douleur, 

{i*  Rapport  à  l'instrument  (surtout  avec 
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complément  indéterminé).  Coup  de  bdton, 
de  fusil,  d'archet.  Trait  de  plume.  Signe  de 
tête.  Serreinerit  de  main, 

6**  Rapport  d'une  personne  à  une  autre, 
établi  par  les  liens  du  sang,  par  quelque 
alliance,  par  les  sentiments,  le  devoir,  les 
conventipnS)  etc.  Le  père  d'Alexandre.  Le 
filf  de  rnon  ami.  L'oncle,  le  cousin  de  ma 
femme.- La  femme,  la  veuve  d*un  tel.  Le  mari 
d'une  telle.  Leshéritiers  du  défunt.  Les  disci- 
ples de  Socrate.  Les  amis,  les  ennemis  d'une 
personne.  L'aide  de  camp  d'un  géfiéral.  Le 
cuisinier  d'un  grand  seigneur. 

7^  Rapport  d'une  diose  à  ce  qu'elle  con- 
cerne, à  son  objet,  à  sa  fin,  à  son  but.  Le 
ministèlre  de  la  justice»  V  administration  des 
postes.  Une  société  d^ assurance.  Le  com- 
merce des  grains.  La  jouissance  d^un  bien. 
Le  droit  de  chasse.  La  composition  d'pn  ou- 
vrage.*La  nouvelle  d'un  événement.  Là  dé- 
fense d'un  accusé,  d'unfi  doctrine.  VoeU  de 
fihasteté.  Traité  de  paix.  Acte  de  vente.  Cer- 
tificat d'origine.  Le  souvenir  d'ur  évéîiement. 
Inspirer  à  qtielqu'un  l'horreur  du  vice,  la 
haine  des  méchants,  le  mépris  des  richesses, 
l'amour  du  vrai,  du  juste,  etc.  La  faculté  de 
se  mouvoir.  Le  besoin  de  dormir.  Le  droit 
de  parler.  L'intention  de  partir.  Oii  doit  rap- 
porter À.  cet  emploi  les  locutions  telles  que 
Le  ministre  de  la  justice,  le  directeur  des 
postes,  les  assureurs  d'un  navire,  le  pos- 
sesseur d'une  chose,  l'auteur  d'un  livre,  d'un 
tableau,  dés  rivaUx  de  gloire,  et  leurs  ana- 
logues.. .;■  ..•:"."'-^v-:-v.^  ■  ■'..'.  .  •■.;;.  ^ 

8®  Rapport  particulier"  au  sujet  traité,  & 
la  chose  expliquée,  enseignée,  etc.  1  ra\té 
dé  l'usure.  Le  titre  des  successiont.  Diction- 
naire des  rimes.  Cours  d'histoire,  de  dfoit. 
Leçons  de  dessin,  de  danse,  etc.  — ;  On  dit  en 
des  sens  analogies  :  Professeur  d'histoire. 
Maître  de  danse.  Etc, 

9<*  Rapport  à  la  destination  habituelle  où 
momentanée  (surtout  avec  complément  in- 
déterminé). Salle  de  spectacle.  Place  d'armes. 
Cour  de  justice.  Port  de  mer.  Habit  de  céré- 
monie. Vêtement  d'homme,  de  femme.  Chien 
de  chasse,  d'arrêt.  Pierre  de  touche.  Valet  de 
pied.  Les  hommes  de  garde,  de  service,  de 
corvée,  etc.  C'est  dans  un  sens  analogue^à 
celui  du  dernier  exemple  qu'on  dit,  Être  de 
garde,  de  service,  etc.      ^         "^      i 

SO^  Rapport  à  la  profession  (presque  tou- 
jours avec  complément  indéterminé).  Un 
homme  de  cabinet,  de  lettres,  de  plume.  Un 
homme  de  guerre,  d'épée.  Un  homme  de 
peine.  Une  femme  de  ménage,      ■  ^^iV  ?  %^ 

1  i^  Rapport  à  la  condition  (presque  tou- 
jours avec  complément  indéterminé).  Un 
homme  de  qualité,  de  condition.  Un  fils  de 
famille.  Une  dame  de  haut  parage,  du  haut 
parage.  Un  homme  de  basse  extraction.  Un 
^homme  éU  peu,  de  rien.  .    r 

12*  Rapport  d'une  peï^mie  oifi^ 
chose  à  ce  qui  la  modifie  et  la  distingue,  à 
sa  qualité,  à  sa  nature,  etc.  Un  homme  de 
haute  tailûî  Une  personne  de  mauvaise  mine. 
Un  homme  de  génie,  de  courage,  de  bonne 
volonté.  Un  jeune  homme  d'une  emduite  ré- 
glée. Un  enfant  d*un  bon  naturel.  Un  vais- 
seau de  haut  bord.  Une  rivière  de  peu  de 
largeur.  Une  chose  de  m^me  grandeur,  de  la 
même  grandeur  qu'une  autre.  Affaire  d'ivi^ 
portance.  Marchandises  de  bonne,  de  mau- 
vaise qualité,  Heméde  d'un  effet  sûr.  Étoffe 
de  durée,  Hobe  de  couleur.  Fruit  de  forme 
ronde.  Poudre  de  senteur.  On  peut  rapporter 
à  cet  alinéa  la  phrase,  Être  de  loisir,^  Avoir 
quelque  loisir,  n'avoir  pour  le  {Présent  au- 
cune occupation. 
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13»  Rapport  particulier  d'une  personne 
ou  d'une  chose  à  ce  qui  constitue  sa  dimen- 
sion, sa  valeur,  sa  durée,  sa  force,  etc.  Un 
homvM  de  cinq  pieds  trois  pouces.  Une  pièce 
de  vingt  francs.  Une  dot  de  vingt  mille  écus. 
l/ne  armée  de  cent  mille  hommes.  Une  mai-  ' 
son  de  cinq  étages.  Un  vers  de  dix  syllabes. 
Ùf^e  guerre  de  trente  ans.  Un  enfant  de  six 
mois.  Un  froid  de  dix  degrés^. 

14«  Rapport  du  contenant  au  contenu, 
^l^ne  bouteille. de  vin.  Une  tasse  de  café.  Vn 
panier  de  fraises.  Les  locutions  ainsi  for- 
mées ne  désignent  très  souvent  que  le  con- 
tenu. Boire  une  bouteille  de  vin.  Etc. . 

15<^  Rapport  de  la  partie  au  tout,  à  l'en- 
semble. —  Avec  complément  déterminé  :  La 
main  d'une  personne.  Le  derrière  de  la  tête. 
Le  bout  du  doigt.  La  lame  d'une  épéè.  Le 
pied  d'une  montagne.  Les  colonnes  d'un  tem- 
ple. Le  commencement,  la  fin,  le  milieu, 
l'extréinité  ((e  quelque  chose.  —  Avec  com- 
t  plément  indéterminé  :  Une  lame  d'épée.  Une 
main  de  femme.  Une  branche  d'arbre.  Etc. 

16»  Rapport  d'une  chose  à  ce  dont  elle 
est  formée,  composée  (toujours  avec  com- 
plément indéterminé).  Une  goutte  d'eau.  Une 
prise  de  tabac.  Un  morceau  de  pain.  Une 
bouteilU  devtn.  Une  pièce  de  terfe.  Six  pieds 
de  terre.  Une  soriume  d'argent.  Un  escadron 
de  hussards.  Une  paire  de  pistolets.^  Un  cou- 
ple de  pigeons.  Une  classe  d'animaux.  Un 
faisceau  de  lances.  Un  recueil  dé  poésies. 
Les  adverbes  de  quantité  forment  avec  la 
préposition^  De  un  grand  nombre  de  locu- 
tions, quiotoutes  se  rapportent  à  cet  em-  v 
ploi.  Beaucoup  d'argent.  Trop  de  richesses. 
Assez  de  pouvoir.  Peu  de  bien.  Plus  de  monde. 
Moins  de  ressources.  Combien  de  soldats.  - 

17»  Rapport  particulier  d'une  chose  à  la 
matière  dont  elle  est  faite.  Une  porte  de  bois. 
Un  pont  4e  pierre.  Une  barre  de  fer.  Une  ta- 
batière d'or.  Une  table  de  marbre.  Un  habit 
de  drap.  Un  lit  de  plume.  Un  balai  de  plu- 
mes. Un  collier  de  perles.  Une  cotte  de  mail- 
les. C'est  un  homme  de  chair  et  d'os  comme  . 
vous  et  moi.  On  dit  figurément:  l/n  cœur  de  \ 
rocher.  Un  bras  de  fer. 

De,  s'emploie,  dans  certaines  locutions 
consacrées,  pour  exprimer  L'excellence  ^ 
d'une  chose  sur  toutes  ^es  autres  choses  de 
même  nature.  Ainsi  on  dit,  dans  lestyle  de 
la  Bible:  Le  Saint  des  sairuts.  Le  lieu  le. 
plus  saint  du  temple.  Le  Cantique  des  can- 
tiques. Le  cantique  par  excellence.  Vanité 
des  vanités,  La  plus  grande  des  vanités. 
Dans  le  style  élevé,  L'Être  des  êtres,  L'Être 
suprême.  Etc.  :      v    ^  « 

'  De,  sert  quelquefois  &  déterminer  les  sub^ 
stantifs  qui  désignent  une  personne  considé- 
rée par  rapport  à  une  certaine  qualité.  Pos- 
sesseur de  fait.  Héritier  de  droit.  Il  n'était 
roi  que  de  nom.  Allemand  d'origine.  Fran- 
çais de  ecpiin  II  est  chirurgien  de  profession, 
de  sa  profession.  On  dit  à  peu  près  de  mô- 
me, Possession,  gouvernement,  puissance  de 
fait. 

Il  se  met  encore,  dans  le  discours  fami- 
lier, après  un  substantif,  ou  après  un 
adjectif  qui  peut  être  employé  substantive- 
ment, pour  joindre  ces  mbts  avec  le  nom 
de  la  personne  ou  de  la  chose  qu'ils  quali- 
fient. Ce  diable  d'homme.  Quel  chien  de  mé- 
tier! Un  fripon  d'enfant,  l^  drôle  de  corps. 
Une  drôle  d'affaire. 
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De,  régit  également  le  mot  ou  les  mots 
qui  servent  à  déterminer,  à  préciser  la^si- 
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gniHcation  d'un  adjectif.  Plein  d'eau.Vide 
,  de  sens.  Bien  fait  de  sa  personne.  Doux  et 
humble  de  cœur.  Perclus  de  tous  sef  mem- 
bre^. Large  de  six  pieds.  Plus  grand  de  trois 
pouces.  Âgé  de  trente  ans.  Digne  d'envie, 
d'estime,  de  louange.  Sûr  de  son  fait.  Res^ 
ponsable  de  quelque  chose.  Avide  de  gain. 
Jaloux  der  succès  d' autrui. 

DE,  après  un  verbe,  a  souvent  pour 
complément  le  nom  qui  indique  La  matière, 
l'instrument,  le  moyen,  4' obje^  indirect  de 
l'action,  la  cause,  etc.  Il  a  fait /de  ce  bloc  une 
statue  admirable.  Il  veut  faire  de  son  fils  un 
avocat.  Faire  de  nécessité  ifirtu.  Déjeuner 
d'un  pâté.  Avoir  de  quoi  boire,  de  quoiman^ 
ger.  Frapper  du  pied  la  terre,  le  plancher. 
Se  servir  d'un  couteau.  Se  tÀunir  de  pistolets. 
S'armet  de  résolution.  Usejr  d'adresse.  Payer 
de  ses  deniers.  Payer  de  sja  personne.  Enve-' 
^lopper  de  paille.  Frotte^  d'huile.  Charger 
de  marchandises  une  yoiture,  un  bateau. 
Dépouiller  quelqu'unde^  ses  habits.  Combler 
de  pierres  un  fossé,  un  puits.  Élever  deplU' 
sieurs  pieds  une  digue,  une  muraille.  Ac(^ 
hier  de  xoups,  4e*  reproches.  Pourvoir  afs 
choses  nécessaires.  Priver  quelqu'un  de  ses 
biens,  de  la  vue.  Accuser  d'un  crime.  En^ 
jlammer  détourroux.  Ravir  de  joie.  Toucher 
de  compassion.  Souffrir  de  la  goutte.  Souf- 
frir  des  yeux,  de  la  poitrine.  Mourir  de  faim. 
Trembler  d'effroi. 

«  Traiter  quelqu'un  de  lâche,  le  qualifier  de 
traître;  se  qualifier  de  prince,  etc.,  Appeler 
quelqu'un  traître,  lâche  ;  prendre  le  titre 
de  princ^,  etc.  On  dit  de  même.  Taxer  de 
folie,  de  sottise,  etc. 

Il  suffit  de  cela,  il'y  a  assez  de  cela  pour... 
Gela  suffit  pour...  /t  suffit  de  cela,  ,il  y  a 
assêx  decelapourmettre  tout  eifi  combustion. 
On  xlit  d'une  manière  analogue,  fai  assez, 
j'ai  beaucoup,  j'ai  trop  de  cela,  Cela*  me 
àuffit,  cela  est  beaucoup,  est  trop  pour  moi. 
'  Souvent  la  préposition  De  a  pour  com- 
plément un  Verbe  à  Tinfinitif,  lorsqu'elle 
sert,  comme  dans  les  divers  exemples  qui 
précèdent,  à  déterminer  les  mots  qui  ex- 
priment une  action,  une  qualité.  On  l'ac^ 
cusa  d'avoir  conspiré.  Je  vous  charge  de  lui 
écrire.  Faites^leur  signe  d'approcher.  .Td^ 
chbns  de  l'obtenir.  S'efforcer  de  marcher.  Il 
s'excusa  d'y  aller.  Se  repentir  d'avoir  trop 
parlé.  Désespérer  de  réussir.  S'ennuyer  de 
lire.  Il  est  incapable  de  ihal  faire.  Je  suis 
impatient  de  l'entendre. 

DE,  se  place  de  même  entre  certains  ver- 
bes actifs  et  l'infinitif  qui  indique  l'objet 
direct  de  l'action.  On  lui  conseilla  de  partir. 
Négliger  d'écrire.  Se  proposer  de  faire  une 
chose.  Dites-lui  de  venir.  Je  me  rappelle  bien 
de  l'avoir  vu.  Avant  que  l'orateur  eût  com- 
mencé de  parler.  II.  ne  laissa  pas  de  le  faire. 
Il  mérite  d'être  admis.  Puis-je  espérer  de  le 
voir?  Je  désire  de  l'entendre.  On  dit  égale- 
ment bien.  J'espère  de  le  votr,  et,  j'espère 
Je  voir.  On  dit  aussi,  Je  d^etre  i'enferidre. 
Voyez  ESPÉRER  et  Désirer.  »; 

t)£,  concourt  pareillement  avec  l'expres- 
sion qu'on  lui  donne  pour  régime,  à  indi- 
quer La  manière  dont  une  action  se  fait, 
s'exécute,  et  quelquefois  pour  expripçr  un 
état.  Faire  entrer  quelqu'un  de  force.  I^rapper 
d'estoc  et  de  taille.  Jouer  de  bonheur,  de  mal- 
heur. Boire  d'un  seul  trait.  Fra'nchir  d'un 
saut,  d'un  bond.  Être  âé  travers.  Regarder 
de  côté.  Parler  d'abondance,  àépondre  de 
vive  voix.  D'une  toix  unanime.  Peut^n  se 
comporter  de  la  sorte?  Je  m'y  prendrai  de 
telle  manière.  De  façon  ou  d'autre.  Tous 
deu9  étaient  d'intelligence.  Ils  orU  agi  de  con- 


cert. Agir  dé  soi-même,  de  son  chef,  de  son 
propre  mouvement.  Aimer  de  tout  son  cœur. 
Cela  va  de  soi.  Posséder , de  fait.  Succéder  de 
droit,  de  plein  droit. 

Plusieurs  verbes,  tels  que  Commencer, 
iSontinuer,  etc,,  se  construisent,  devant  l'in- 
finitif, tantôt  avec  la  préposition  De,  tan- 
tôt avec  la  préposition  A.  On  peut  voir,  pour 
la  dilTérence  de  sens  qui  en  résulte,  l'arti- 
cle de  cette  dernière  préposition  et  les  ver- 
bes qui  y  sont  mentionnés. 


iv< 


De  ,  ik  mtèlquefois  pour  complément  le 
mot  qui  Msigne  La  personne  ou  la  chose 
d'où  part  Ëaction  qu'éprouve  une  autre  per- 
.sonne,  y^  autre  chose  ;  et  alors  il  équivaut 
à  la  préposition  par.  Se  faire  suivre  de  ses 
gens.  Ce  mot  est' quelquefois  précédé  de  tel 
autre.  Il  voulait  n'être  vu  de  personne.  Je 
ne  suis  pas  connu  dé  vous.  Se  faire  aimer, 
se  faire  bienveriir,  se  faire^hair  dt  quel-* 
\qu' Un.  Il  est  respecté  de  toust    , 
\  Il  s'emploie  aussi  après  beaucoup  de 
verbes,  ou  de  locutions  qui  en  tiennent  lieu, 
.dans  le  sens  des  mots  Sur,  touchant,  con- 
cernant ,  relativement  à.  Je  l'informerai  de 
votre  arrivée.  Ce  mot  se  dit  de  telle  chose. 
Que  penses-vous  de  cela  'f  Médire  de  quel- 
qu'un. S'ir^érer,  se  mêler  des  affaires  d'au- 
{rui.  Pjarler  d'une  affaire.  Trafiquer,  faire 
trafic  de  quelque  chose.  Décider  du  sort  de 
quelqu'un.  Traiter  de  la  paix.  Ce  chapitre 
traite  de  telle  matière.  Une  s'agit  point,  il 
n'est  point  question  de  cela.  Répondre  de 
quelqu'un.  Désespérer  de  sa  guérison.  Se  mé- 
fier de  quelqu'un.  Féliciter  quelqu'un  d'un 
succès.  Se  repentir  d'une  faute.  Se  plaindre 
de  quelqu'un.  Faire  justice  d,'un  traître.  S'a- 
percevoir de  quelque  chose.  Différer  d^ avis. 
Justifier  de  sa  qualité.  Rendre  compte  de  sa 
gestion.  Demander  réparation  d'une  injure. 
Faire  fi  de  quelque  chose.  Cela  fait  foi  de  ce 
que  j'ai  avancé.  Il  en  sera  de  cela  comme  du 
resté.  Pour  ce  yui  est  de  lui.  C'est  fait  de 
nous.  Il  y  va  de  ma  vte.  Souvent,  dans  les 
titres  d'ouvrages,  de  chapitres,  etc.,  tout 
ce  qui  précède  la  préposition  est  sous-en- 
tendu; ainsi  on  dit  simplement,  De  l'usure, 
pela  chasse.  Du  théâtre,  etc.,  pour  dir^, 
Ouvrage,  chapitre,  àfticle  qui  traite,  où  ti 
est  parlé  de  l'usure,  dé  la  chasse,  du  théâtre, 
etc.  —  On  doit  rapporter  à  cet  alinéa  les 
imprécations  telles  que  Foin  de,  moi!  Lc^ 
peste  soit  du  maraud!  Etc. 

Fam.,  On  dirait  d'un  fou,  etc.  Voyez 
Dire. 

Devant  le  mot  Côté  désignant  un  lieu , 
un  endroit,  ou  une  face  de  quelque  objet. 
De  reçoit  plus  fréquemment  une  valeur 
analogue  à  celle  de  Vers,  dans,  à,  sur. 
Mettez-^ous  de  ce  eôté-ci,  vous  verrez  mieux. 
Il  s'en  est  allé  du  côté  d'Orléans.  Voulez-vous 
que  nous  passiom  de  l'autre  côté?  Regardez 
bien  de  ce  côté.  Cette  robe  est  plus  longue  de 
ce  côté  que  de  l'autre.  On  doit  rapporter  à 
cet  alinéa  les  locutiohs  suivantes  :  De  côté 
et  d'autre:  D'un  côté...  de  l'autre  ou  d'un 


autre.    D'une  part...  d'autre  part.    D'une '^  que  D'avance,  d'abord,  d'ailleurs,  du  moins, 


et  d'autre  part.  De  mon  côté  (Pour  ce  qui 
me  regarde).  Etc. 

Se  ranger,  se  mettre  du  parti  de  quel* 
ou'un.  Embrasser  son  parti. 
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DE,  entre  aussi  dans  plusieurs  locutions 
adverbiales,  ou  autres,  qui  indiquent  Une 

:  "■■■     -  .<:  * 


certaine  époque  ou  ,Une  certaine  durée. 
Nous  partîmes  de  nuit,  "Hé  jour.  Je  sortis  • 
de  bonne  heure.  De  grand  matin.  De  présent 
(en  termes  de  Pratique).  Du  vivant  d'un 
tel.  C'était  bien  autre  chose  de  mon  temps. 
De  tout  temps  il  en  fut  ainsi.  Il  ne  viep^dra 
pas  d'aujourd'hui.  Il  ne  m'a  pas  quitté  de 
tout  le  jour.  Je  ne  le  reverrai  pas  de  huit 
jours.  De  nia  vie  je  n'ai  vu  pareille  chose^ 
De  mémoire  d'homme. 

DE,  sert  quelquefois  à  unir  le  nom 
commun  d'une^chose  avec  le  mot  ou  l'ex- 
pression qui  l'a  distingue  de  toutes  les  au- 
tres choseâ  semblables.  La  ville  de  Paris. 
Le  fleuve  ^u  Rhône.  Le  mois  de  septembre. 
La  comédie  du  Misanthrope.  Le  mot  de 
gueux  est  familier.  Le  cri  de  Vive  le  roi  ! 

Quelquefois,  lorsque  le  verbe  qui  pré- 
cède la  préposition  Ùe  peut  être  aisément 
suppléé ,  on  le  retranche ,  afin  de  donner 
plus  de  rapidité  et  de  vivacité  à  l'expres- 
sion. Aussitôt  les  ennemis  de  s'enfuir  et  de 
jeter  leurs  arme^j  (se  hâtèrent  de  s'eiifuir  et 
de  jeter  leurs  arniè^s).  Il  s'éloigna  tout  hon- 
teux, et  nous  de  rire  (et  nous  commençâ- 
mes de  rire).  Ce  genre  d'ellipse  est  un  gal- 
licisme qui  s'emploie  surtout  dans  le  lan- 
gage familier.  ' 

L'emploi  (Je  la  préposition -De  avec  l'in- 
finitif a  lieu  également  dans  beaucoup  d'au- 
tres cas  difficiles  à  préciser,  et  où  bien 
souvent  elle  semble  n'être  qu'une  particule 
destinée  à  lier  le  verbe  avec  ce  qui  le  pré-  " 
cède.  Les  exemples  suivants  pourront  ser- 
vir à  en  donner  quelque  idée.  Il  aima  mieux 
périr  que  de  se  rendre.  Plutôt  mourir  que  d'ê- 
tre esclaves.  Je  mourrais  plutôt  que  d'y  con- 
sentir. C'était  peu  pour  lui  d'avoir  obtenu 
cet  avantage.  C'est  folie,  c'est  être  fou  que 
d'entreprendre  cela.  Vous  êtes  bien  bon 
de  le  croire.  Ce  que  c'est  que  d'être  heureux! 
C'est  à  vous  que  je  dois  de  n'être  pas  plus 
mal  traité.  J'irai  t^ous  voir  avant  de  partir. 
Il  veut,  avant  que  de  partir,  régler  toutes 
ses  affaires.  Il  est  juste  de  le  récompenser. 
Il  convient  d'agir  promptemcnt.  Il  importe 
de  le  savoir.  Il  suffira  de  vous  dire  que... 
C'est  à  vous  qu'il  appartient  de  l'interroger, 
de  décider  cela,  bu  elliptiquement,  C'e«l  à 
vous  de  l'interrqger,  de  décider  cela.  Il  entre 
dans  ses  vues  de-  leur  laisser  ignorer  cela.  A 
quoi  sert-il  de  dissimuler?  ou  simplement. 
Que  sert  de  dissimuler  ?  L'essentiel,  le  princi- 
pal,  le  plus  sûr,  etc.,  est  d'agir  ainsi,  de 
faire  telle  chose. 

De,  précédant  un  adjectif,  un  participe 
passif,  etc.,  peut  ordinairement  se  résoudre 
par  un  pronom  relatif  suivi  du  verbe  Être. 
Il  y  eut  mille  hommes  de  (qui furent)  tués. 
Il  y  a  dans  ce  qu'il  dit  quelque  chose  de  (qui 
est)  vrai.  Y  a-t-il  quelqu'un  d'assez  (qui 
soit  assez)  ignorant  pour...  Je  ne  vois  rien 
là  de  (qui  soit)  bien  étonnant.  A-t-onjamais\ 
ouï  rien  de  (qui  soit)  pareil?  Sa  conduite  n'a 
rien  de  (qui  soit)  noble.  Rien  de  (qui  soit) 

Îtlus  simple  que  cela.  Je  ne  vois  rien  là  de 
qui  soit)  mieux.  Sinon,  rien  de  fait  (qui  soit 
fait,  arrêté,  conclu). 

Pour  toutes  les  autres  locutions,  telles 


i. 


de  suite,  du4reste,  de  plus  belle,  de  nouveau, 
d'ordinaire,  de  grâce,  de  retour,  etc.,  voyez. 
\qg  dilTérents  articles  des  mots  qui  accom- 
pagnent la  préposition.  ^ 

,-  .    '  »  ■     * 

jLa  particule  re^ative  En  remplace,  dans 
plusieurs  cas,  la  préposition  De  et  son  ré- 
gime. Voyez  l'article  de  cette  particule. 

De,  sert  à  former  un  grand  nombre  de 
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composés,  et  modifie  plus  ou  moins  la  si- 
gniiication  du  mot  simple  :  Découler  (couler 
de  haut  en  bsks).  Dévier  (s'écarter  de  la 
voie).  Démontrer  (montrer,  faire  voir  com- 
plètement). Dénouer  (défaire  ce  qui  était 
noué).  Etc.  —  Mais  la  pslrticule  Dé  qui  en- 
tre dans  la  composition  qes  mots  n'est  pas 
toujours  la  préposition  Ùe  ;  elle  n'est  sou- 
vent qu'unie  altération  de^  particules  dis  ou 
dt,  comme  dans  Départi^,  désunir,  analo- 
gues à  Disperser,  dissoudre.  Dans  certains 
cas,  on  peut  lui  attribqer  indifféremment 
l'une  ou  r autre  origine  :  Déjoindre,  dépouil- 
ler, déterminer  (en  latin,  Dejungere  ou  dis- 
jungere,  despoliare  ou  dispoliare,  determi" 
nare  ou  disterminare), 

DÉè  s.  m.  Petit  morceau  /à' os  ou  d'ivoire, 
de  figure  cubique,  ou  à  six  faces,  dont  cha- 
cune est  marquée  d'unTaifférelnt  nombre 
de  points,  depuis  un  jusqu'à  six,  et  qui  sert 
à  joiier.  Des  dés  hten  marqués.  Des  déi  écor" 
nés.  Jeu  de  dés.  Jouer  aux  dét,  a^^  (rots 
dés.  Tenir  les  dés.  JeUr  Ut  dés.  Piper  les 
des.  Dét  chargés.  Dans  lèg  cas  où  ce  mot 
pourrait  être  confondu  avec  son  homonyme, 
on  dit  ordinairement.  Dé  à  jo%i^r^.y7;:.::^-:' 

Coup  .  de  dét ,  Le/ nombre  de  points  que 
Ton  amène  en  Jetant  une  lois  les  dé8«> 

Avoir  le  dé,  Être  le  premier  à  Jouer. 
Flatter  le  dé,  Jeter  doucement  les  dés  en 
jouant,  dans  res|k>ir  de  n'amener  qu'un  pe- 
tit nombre  de  points.  Rompre  le  dé,  AîféXet 
les  dés  quaod  ils  sortent  du  cornet,  cp  qui 
rend  le  coup  nul.  Faire  quitter  le  dé,  Faire 
abandonner  les  dés  par  lé  Joueur  qui  les  v 
tient,  pour  qu'ils  passent  à  un  autre.       ^ 

Fig.  et  fam..  Flatter  le  dé,  Déguiser, 
adoucir  quelque  chose  de  fâcheux  par  des 
termes  qui  en  cachent  une  partie,  ou. qui 
font  le  mal  moins  grand.  En  lui  annopsçant 
cette  nouvelle,  il  a  flatté  le  dé.  Pafi«f-noiM 
franchement,  ru  flattearpoint  le  dé. 

Fig.  et  fatn.,  Tenir  le  dé  dant  la  eonver-' 
sation^e  rendre  maitre  de  la  conversation. 
Il  veutloujours  tenir  le  dé.  • 

Fig.  et  fam;,  Faire  quitter^le^dé  à  quéU- 
qu'un,  rompre  le  dé,  Obliger  quelqu'un  à 
céder,  àr  renoncer  à^quelque  entreprise. 
.  Fig.  et/fam.,  Je  jetterait  cela  à  troit  dét, 
je  jouerais  cela  à  trois  dét ,  se  dit  pour  mar- 
quer l'indifférence  où  l'on  est  du  choix 
qu'on  peut  faire  eatre  deux  ou  plusieurs 

choses.  ■'■  •■     \,"/..  ■  .'  „v  ^  :,,/-..•    ^'rç.  .'',.'..■■  v,-;. 

Prov.  et  fig..  Le  dé  en  éit  jeti,  se  dif  en 
parlant  D'un  parti  pris,  de  la  résolution  où 
l'on  est  d^  faire  une  chose,  quoi  qu'il  puisse 
arriver.         ,       . 

Fig.  et  fam.,  Cett  un  coup  de  dét,  ou  de 
dé,  Q^st  une  affaire  où  le  hasard  aura 
beauconp  d'influence.  -  ~" 

Un  beau  coup  de  dé.  Un  heureux  hasard. 

Fig.  et  fam.,  A  x^out  le  dé^,  €'ei»t  &  vous 
à  parler,  à  répondre,  à  agir. . 

DÉ,  en  termes  d'Architecture,  La  partie 
cubique  d'un  piédestal.  Lepiidettal  ett  com- 
posé d'une  hâte,  d'un  dé  et  d'une  corniche. 

Il  se  dit  également  de  Petits  cubes  de 
pierre  qu'o^;  place  sous  des  poteaux,  dite 
colonnes,  des  vases,  etc.,  pour  les  isoler 
de  terre.  Ce  parterre  ett  entouré  de  dét  qui 
tupportent  dei  vatet. 

;  DÉ.  jB.  m.  Petit  instrument  de  métal  ou 
d'autre^  matière  solide,  dont  celui  ou  celle 
qui  coud  se  garnit  le  hout  du  doigt,  ou  le 
:f  milieu  du  doigt,  afin  dé 'pouâser  l'aiguille 
plus  facilement  et  sans  risquer  de  te  bles- 
ser. Hé  d'or,  d'argent,  d'ivoire,  etc.  Dé  fm- 
mé*  Dé  ouvert.  Dans  les  cas  où  ce  mot  pour- 
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DÉ  —  DÉBARQUEMENT 

rait  être  confondu  avec  son  homonyme,  on 
dit  ordinairement.  Dé  d  coudre ,^^ 


'à!~ 


DÉBÂCLAGE.  8.  m.  Action  di^  débftcler 
un  port,  des  bâtiments,  etc. 

DÉBlCjUS.  s.  f.  Rupture,  ordinairement 
sjubite,  de  là  glace  qui  couvrait  une  rivière, 
et  qui  se  partage  alors  en  glaçons  dont  ,1a 
descente  est  plus  ou  moins  rapide.  La  ri- 
viére  grottit,  il  faut  te  préparer  à  la  débâcle, 
La  débâcle  a  fait  périr  bien  det  bateaux. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrenufot, 
de  Tout  chaAgement  brusque  et  inattendu 
qui  amène  du  d^ordre,  de  la  collusion. 
Ce  fut  une  débdclt  générale.  Cet  açeidênH^in^ 
mença  la  débâcle  de  ta  fortune.'      ^^  , > 

DÉBÂCLE,  se  dit  aussi  quelquefois  pour 
Débàclage.  il  y  auntempt  détn^miné  pour 
la  débâcle  du  porK^      y  ,      \  -:    ^ 

DÉBÂCLEMEinr.  8.  m.  Le  moment  de  la 
débâcle  des  glaces  ;  ou  L'^tion  de  débâder 
un  port,  des  navire»,  des  bateaux.  Beaucoup 
de  bateaux  ont  péri  par  le  débâclement  de  io^ 
mt^re.  Il  est  peu  usité.  ï'^-y  r  \  jH^a  ;  . 
*  DÉBÂCLER,  v.a.  Débarrasser  un  port 
des  navires,  des  bateaux  vides,  afin  d'en 
rendre  l'accès  libre  à  ceux  qui  arrivent 
chargés.  D^beicler  un  port.  Débâcler  det  ba- 
teaux. /  / 

Il  signifie  populairement.  Ouvrir  ce  <iui 
était  bftolé.  Débâcler  une  porte,  une  fenêtre. 

Il,  est  aussi  neutre»  et  se  dit  D'une  rivière, 
quand  les  glaces  viennent  à  se  rompre  et  à 
suivre  le  cours  de  l'eau.  La  rivière  e^débâelé 
cette  nuit.  ^ 

DéBÀGLé,  ÉE^.  part,  passé.  ' 

DÉBÂCLEUR.  s.  m.  Officier  qui  préside^ 
au  déb&dage  d'un  port. 

DÉBAGOULER.  V.  n.  Vomir. 

Il  s' emploie  aussi  figurément  comme  verbe 
actif,  et  signifie.  Dire  avec  précipitation  et 
diffusion  tout  ce  qui  vient  à  la  bouche.  Il 
débagoula un  torrent  d'in;  ures.  Dans  les  deux 
sens,  il  est  ba8.^-^#'.^'<--lv  ■»,■■•  '■  r-;    .  ;./  '■ 

DÉBAOOULÉ,  ÈE.  part,  passé.        ( 

DÉBAGOÙLEUR.  s.  m.  Celui  qui  dit 
sans  retenue  toutes  les  injures  qui  lui  vien- 
nent à  la  bouche.  Il  est  bas. 

DÊBAAage.  s.  m.  Action  do  déballer. 
On  vient  de  faire  le  déballage  de  cet  m<i^r- 
chanditett  :^.i^r<*i<  ■=, j,^  ^^, ■, -;   ;■- ; .«■."'v.^^.;.-  ■^■. , _>•■  • .- ■,:-,^,vi, 

DÉBALLER.  V.  a.  Défaire  uhe  balle,  îin 
ballot,  ôter  l'emballage.  Déballer  det  mar-^ 
chanditet.  On  n'a  pat  encore  déballé  met 
meublet. 

DéBALLÉ,  ÉB.  pvtt.  passé. 

DÉBANDADE  (A  LA),  loc.  adv.  Confu- 
sément et  sapa  ordre.  L'orjiiK^e,  let  troupet 
f'enaiMreta  à  la  débandade.  Il  est  familier. 

Kig.  et  fam.,  If  «lire  tout  à  la  débanélade, 
Porter  dans  un  lieu,  dans  une«  affaire,  le 
désordre  et  la  confusion.  Laiuer  tout  à  la 
débandade.  Abandonner  au  hasard  le  soin 
de  km  bien,  de  ses  affaires,  ou  de  oellea 
dont  on  est  chargé,  comme  si  on  en.  dés- 
espérait. On  dit  de  même,  7oul  va  à  la  dé* 
bandade,  Oix  dit  aussi,  Vivre  à  la  débandade, 
Ne  mettre  aucune  suite,  aucune  règle  dans 
des  moBurs  et  dans  sa  conduite. 

DÉBANDEMEirr.  8.  m.  Action  de  se  dé- 
bander. Il  se  dit  principalement  Des  trou- 
pes. Il  y  eut  un  débandeifïent  général. 

DÉBANDER.  V.  a.  Oter  une  bande.  Dé^ 
bander  une  plaie,  >■ 

Il  signifie  aussi,  Détendre.  Débander  un 
are,  unpittoîet. 


■rSf'; 


Fig.,  Se  débander  Vespfit,  Donner  un  peu 
de  relâche  à  son  psprit  après  une  longue 
application*  . 

DÉBANDER,  avec  Ic  pronom  personnel^ 
se  dit  en  parlant  Des  armes  dont  le  ressort 
se  détend  de  lui-même.  Sonfutilte  débanda. 
Son  arc  t'était  débandé. 

Fig.,  Le  (empt  te  débande,  se  dit  Lorsque 
la  température  commence  à  se  radoucir,  à 
se  relâcher,  après  une  forte  gelée.  Cette  lo- 
cution vieillit. 

DÉBANDER,  se  dit  ,au88i,  'avec  le  pronom 
personnel.  Des  gens  dé  guerre  qui  se  sé- 
parent, confusément  et  sans  ordre,  de  la 
troupe  dont  ils  font  partie.  I^es  soldats  se 
débandèrent  pour  aller  piller. 

Il  se  dît^également  D'un  corps  de  gens 
de  guerre  qui  se  dispersa  sans  ordre,  pour 
s'enfuir,  ou  pour  se  retirer.  Toute  l'armée 
te  débanda.  Ce  régiment  te  débanda. 

DÉBANDÉ,  ÉE.  part,  passé. 
s  pÉRANQIJER.   v.a.  T.  de  Jeu.  Gagner 
tout  l'argent  qu'un  banquier  a  devant  lui., 
On  le  éiébanqua  deux  jourt  de  tuite. 

DÉDANQUÉ,  ÉE.  part,  passé.   '     *         ' 

DÉBAPTISER.  V.  a.  Priver  quelqu'un  des 
avantages  du  baptême.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  familière,  71  te  ferait 
p{utôt  débaptiter  que  de  faire  telle  chote.  ^ 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Changer  le  nom  de  quelqu'un.  Dé- 
baptiter quelqu'unpar  méprise.  On  remploie 
plus  ordinairement  avec  le  pronom^erson- 
nel.  Il  jugea  à  prqpot  de  te  débaptiter,  pour 
mieux  dérouter  let  limier t  de  la  police. 

DÉBAPTISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBARBOUILLER.  V.  a.  Nettoyer,  Ôter 
ce  qui  salit,  ce  qui  rend.  sale.  Il  ne  se  dit' 
guère  qu'en  parlant  Du  visage.  DébarbouiU 
1er  un  enfant'.  Se  débarbouiller  le  vitage. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel régime  direct.  Allej  vous  débarbouiller. 

Fig.  et  fam.,  Laitser  quelqu'un  se  débar^ 
boulller.  Le  laisser  se  tirer  seul  d'une  af- 
faire embarrassante.  ^ 
t  DÉBARBOUILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 
*v  DÉBARCADÈRE.  S.  m.  T.  de  Marine, 
emprunté  detl'espagnol.  Espèce  de  cale,  de 
Jetée  qui,  du  rivage,  s'avance  un  peu  dans 
la  mer,  et  qu'on  nomme  également  Embar- 
cadère, parce  qu'elle  est  destinée  à  servir  à 
l'êmbarq^fement  comme  au  débarquement. 

Dans  1^  chemins  de  fer,  Lieu  d'arrivée 
et  de  départ,  qu'on  nomme  aussi  Embar- 
cadère. 

DÉBARDAGE.  8.  m/Action  de  débarder. 

DÉBARDER.  V.  a.  Tii'cr  du  bois  de  des- 
sus lea  bateaux,  9^  de  la  rivière,  et  le 
porter  bus  le  bord*  Déf barder  dét  cotrets., 
DébaréUr  on  train  dé  bois  flotté. 

DÉBARDBR,  en  termes  de  Forêts,  ^Trans- 
porter des  bois  hors  du  taillis  où  ils  ont 
été  coupés,  afin  que  les  voitures  n'y  entrent 
pas,  ce  qui  endoi&magerait  les  nouvelles 
pouBses.  ■■-'  ^ '■'■'-^'■■-  -^/.''^'x'r 

DÉBARDÉ,  ÉB.  part,  passé.    '  '       '    ^ 

DÉBARDEUR,  s.  m.  Homme  de  Journée 
qui  débarde.  Débardeur  de  bois.  Vous  trou-^ 
verex  ossejr  de  élébardeurt  tur  le  port. . 

DÉRARQCBMENT.  8.  m.  AcUon  par  la-* 
quelle  on  débarque  des  marchandises,  des 
passagers,  des  troupe^rêtc.  Le  débarque'» 
ment  det  marchanditet.  Aprèt  le  débarque* 
ment  de  tout  let  pattagert.  Le^débarquement 
det  troupet  te  fit  à  la  faveur  (te  la  nuil^ 

Det  troupet  de  débarquement.  Des  troupes 
qu'on  destine  à  faire  une  descente  sur  une 

0010.  ■;'",;'.)'.i-  '■•""•■  «,.\v ■»*.  ■■ 

DÉBARQUEMENT,  80  dit  àuésl  de  t'action 
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Donner  un  peii 

[rès  uno  longue 

iom  personnel^ 

dont  le  ressort 

^util  te  débanda. 

U,  se  dit  Lorsque 

|à  se  radoucir,  à 

gelée.  Cette  lo- 

laveo  le  pronom 
juerre  qui  se  se- 
ins ordre,  de  la 
ie.  l^es  soldait  ie 
Mer. 

corps  de  gens 

ïans  ordre,  pour 

5r.  Toute  V  armée 

débanda,  ' 

lé.    ^    '   . 

de  Jeu.  Gagner 

ior  a  devant  lui.^ 

de  tuite,         . 

5sé.    ',  /     ■    -  • 

trer  quelqu'un  des 

n*e8t  guère  usité 

lilière, /i  fe/eratt 

ire  telle  chote. 

lent  et  familière- 

e  quelqu'un.  J)é' 

rite.  On  remploie 

5  pronom-person- 

e  débaptiter,pour 

de  la  police, 

ssé.      '.:/  •     ■■ 

a.  Nettoyer,  ôter 

sale.  Il  ne  se  dit 

sage.  Débarbouxi- 

^ouiVUr  le  vitage, 

e  pronom  p^rson- 

out  débarbouiller, 

uelqu*un  te  débar" 

irer  seul  d'une  af- 

• 

i.  passé. 

a.  T.  de  Marine, 
Espècede  cale,  de 
rance  un  peu  dans 
également  Kmbar- 
iestinco  à  servir  & 
au  débarquement, 
er,  Lieu  d'arrivée 
ime  aussi  Embar- 

îtion  de  débarder, 
er  du  bois  de  des- 
la  rivière,   et  le 
arder  dès  çotrett., 
t  flotté, 

de  Forêts,  Trans- 
i  taillis  où  ils  ont 
Mtur^s  n'y  entrent . 
rait  les  nouvelles 

i8é.-'^'v.'r.: '■;:-•. '^vc-'j 
[omme  de  Journée 
ie  boit.  Vout  trou- 
tur  le  port» 
m.  Action  par  la-  - 
marchandises,  des 
etc.  U  débarque^ 
Aprét  le  débarque* 
.  Le  débarquement 

eur  ie  la  nuit. 
^menl,  Des  troupes 

descente  sur  une 
aussi  de  l^'action 
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d'une  personne  qui  débarque.  H  fut  arrêté 
y  son  débarquement. 

DÉBARQUER,  v.  a«  Tirer,  ou  faire  sortir 
d'un  navire,  d'un  bateau,  les  marchandises, 
les  passagers,  les  troupes,  les  équipages, 
etc.,  qu'il  contient.  On  le  dit  surtout  en 
parlant  D'un  bâtiment  parvenu  à  sa  desti- 
nation. Débarquer  des  marchandiset.  Débar- 
quer det  troupet,  du  canon.  OU  allez-vous 
nous  débarquer  ? 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,*  et  si- 
gnifie alors,  Quitter  le  navire,  le  bateau, 
et  descendre  à  terre.  Nous  débarquâmes  en 
tel  endroit,  à  tel  port.  Le  navire  n'ayant  pu 
mettre  à  ia  voile^  nou^  fûmes  obligés  de  dé^ 
barquer,    '    ^    .  '^ ,      ^ 

Substahtiv. ,  Au  débarquer,  Dans  le  temps 
même  du  débarquement.  /(  se  trouva^  au  dé- 
barquer. On  Vattendait  au  débarquer, 

DÈpARQUË,  ÉE.  ^art.  passé.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  substantivement  que  dans  cette 
locution  figurée  et  familière.  Un  nouveau 
débarqué,  Uii  homme  nouvellement  arrivé 
de  la  province,  il  a  toujours  Vair.  d'un 
■nouveau  débarqué,  . 

DÉRARRAS.  s.  m.  Cessation  d'embarras, 
délivrance  de  ce  qitf  embarrassait.  Les.  voilà 
partis,  c'est  un  grand  débarras.  Il  est  fa- 
milier. "  < 

DÉRÀRRASSER.  Y.  a.  ôter  l'embarras,  ou. 
Ôter  d'embarras.  Use  dit  au  proj^re  et  au 
ligure,  et  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. Débarrasser  les  rues,  les  chemins.  Une 
sait  comment  se  débaf^fdtterdefes  créaiiciers. 
Elle  s'est  débarrassée  des  importuns.  Il  avait 
une  affaire  fort  ennuyeuse,  mdîs  il  s'en  est 
débarrassé.  Ha  bien  débarrassé  ses  affaires 
depuis  peu.  Sa  tête  comme/ice  à  se  débarras- 
ser.  Son  esprit  est  débarrassé  de  cet  impor- 
tun souvenir.  : 

Se  débarrasser  de  quelqu'un.  Éloigner  de 
soi  quelqu'un  qui  gène,  et  aussi,  par  euphé- 
misme, Le  faire  mourir. 
o,      DéfiARRASSÉ,  ÉE.  part,  passé.  -   ^  : 

DÉBARRER,  v.  a.  ôter  la  barre.  Débarrer 
u.w^  porte, 

DÉBARRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

I>ÉBAT.  s.  m.  Différend,  contestation, 
altercation.  Être  en  débat  de  quelque  chose. 
Mettre  quelque  chose  en  débat.  Vider  un  dé- 
bat. Apaiser  un  débat.  Entre  voisin^  il  y  a 
toujours  quelques  débats. 

Débats  de  compte,  Contestation  formée 
contre  quelque  article  de  compte.  Faire  jau- 
ger les  débats  d'un  compte.  Fournir  débats,^ 
soutènements  et  réponses, 

Prov.,  A  eux  le  débat,  entre  eux  le  débat, 
se  dit  en  parlant  De  peraonnies  qui  ont  entre 
elles  quelque  contestation  dont  on  ne  veut 
%  pas  se  mêler. 

DÉBATS,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Discussion,  en  parlant  Des  assemblées  po- 
litiques. Les  débats  du  parlement  d'Angle- 
terre, J'assistai  aux  débats.  ^ 

Il  signifie  particulièrement,  en  Matière 
criminelle,  La  partie  de  l'instruction  qui 
comprend  la  lecture  de  l'acte  d'accusation, 
l'interrogatoire  du  prévenu,  l'audition  des 
témoins  à  charge  et  à  décharge,  les  plai- 
doiries, et  le  résumé  du  président.  Ouvrir, 
fermer  les  débats.  La  clôture  det  débatt, 
Let  débats  ont  duré  plutieurt  jot^.  Débatt 
publict,  Let  débats  eurent  lieu  à  huit  ilôt. 

DÉBITER.  V  a.  Oter  le  bât.  Didier  un 
mulet,  un  cheval,  un  dne,        /      , 

DÉBÂTÂ,  ÉE.  part. passée  "  \-  ■  ^ •     ^ 

DÉBATTRE.  V.  a.  (Il  se  oonjugue  comme 
Battre,)  Contester,  discuter.  Débattre  une  af- 
faire, DébûUre  un  compte.  Mébattre  letarti" 
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des  d'un  compte.  Débattre  une  question,  une 
cause.  Nous  avons  plusieurs  fois  débatt\^  ce 
point-là.  Cette  opinion  n'a  été  que  trop  long- 
temps débattue.  ^-^-^ 
^  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alors,  ^Sligiter,  se  tourmen- 
ter ,  faire  beaucoup  d'efforts  pour  résister , 
pour  se  dégager,  etc.  Se  débattre  ijpmme  un 
possédé,  comme  un  forcené.  Se  débattre  des 
pieds  et  dès  mains.  Un  cheval  qui  se  débat. 
Un  poisson  qui  se  débat  dans  l'eau.  Un  ot- 
seau  qui  jse  débat  quand  on  le  tient.  Il  s'est 
longtemps  débattu  contre  les  gardes  qui  l'ont 
arrêté,  j             '      ■'  '  .'"■  '  ■      '      '■ 

Prov. (et  fig..  Se  débattre' de  la  chape  à 
l'évêqucl  Disputer  à  qui  appartiendra  une 
chose  qui  n'est  et  ne  peut  être  à  aucun  de 
ceux  qui  se  la  disputent. 

DÉBATTU,  UE.  part,  passe.  Compte  bien  dé- 
battu. Cause,  affaire  bien  débattue. 

DÉBAUCift:.  s.  f .  Dérèglement ,  excès 
dans  le  boire  et  dans  le  manger;  et  quel- 
quef<pis.  L'habitude,  le  goût  de  ce  genre 
d'excès.  Grande  débauche.  Faire  la  débauche. 
Faire  débauche.  Aimer  la  débauche.  C'est  une 
débauche  continuelle. 

Il  s'applique,  dans  un  seUs  moins^^  défa- 
vorable; à  L'action  de  se  livrer  un  peu  plus 
que  de  coutume  aux  plaisirs  de  la  table. 
Faisons  unpeu.de  débauche.  Nous  avons  fait 
hierune  petite  débauche.  Ce  8en8è^%iaLmi\ier. 

Il  se  prend  aussi  pour  Incontinence  ou- 
trée. C'est  un  homme  plongé  dans  la  débau- 
che. C'est»  un  hçmme  perdu  de  débaucfies. 
Honteuse  d^pauche.  Sale  débauche.  Porter, 
entraîner  à\lcj  débauche.  Se  jeter  dans  la 
débauche.  Fuir  les  occasions  de  débauche. 
Faire  quelque  chose  par  débauche,  par  es- 
prit de  débauche,  \      '  > 

Fig.,  Débauche  d'esprit  ou  d* imagination. 
Usage  déréglé  de  l'esprit  ou  de  l'imagina- 
tion. Cet  ouvrage  est  une  débauche  d'esprit. 
Ces  débauches  d'imagination  ne  sauraient 
obtenir  l' approbation  des  gens  de  goût, 

DJÉBAUCHER.  V.  a.  Jeter  dans  la  débau- 
che, dans  le  vice.  L'es  mauvaises  compagnies 
l'ont  débauché.  C'est  la  fainéantise  qui  l'a 
débauché.  Débaucher  une  fille. 

Il  signifie  aussi.  Corrompre  la  fidélité  de 
quelqu'un.  Il  essaya  de  débaucher  les  trou- 
pes. On  lui  débaucha  ses  soldats. 

Débaucher  un  domestique ,  un  ouvrier. 
L'engager  h  quitter  son  maître  pour  pas- 
ser au  service  4'un  autre.  Débaucher  un 
ouvrier  de  son  travail,  de  sa  besogne.  L'en 
détourner. 

DÉBAUCHER,  signifie  encore  simplement. 
Faire  quitter  un  travail,  une  occupation  sé- 
rieuse pour  un  divertissement  honnête.  Je 
viens  vous  débaucher,  pour  vous  débaucher. 
Nous  voulons  vous  débaucher  un  de  ces 
jours.  Laissez-'Vous  débaucher.  Il  faut  le  dé- 
baucher, le  mener  à  la  campagne.  #: 
'  DÉBAUCHER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  tant  en  bonne  qu'en  mau- 
vaise part.  Se  débaucher.  Laissez  là  les  affai- 
retpour  un  jour  ou  deux,  et  débauchex-vout. 
La  mauvaite  compagnie  ett  touyent  eaute  que 
let  jeunet  gent  te  débauchent,         .  ^  ,  ^ 

DÉBAUCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  alors  il 
signifie,  un  homme  abandonné  à  la  débau- 
che. C'ett  un  débauché,  un  grand  débauché, 
un  vieux  débauché.  Ce  tont  det  débauchét, 

Fam.,  C'ett  un  agréable  débauché,  se  d^t 
D'un  homme  qui  est  agréable  dans  la  dé- 
bauche de  table. 

DÉRAUGHEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
débauche,  qui  excite  à  U  débauche.  C'ett 


un  débaucheur  de  filles.  Cette  femme  est  une 
débaucheuse. 

BÈBJ^T.  S.  m.  T. *de  Finance',  emprunté^ 
du  latin.  Ce  qu'un  comptable  doit  après 
l'arrêté  de  son  compte.  Le  débet  d'un  compte. 
Rester  en  débet. 

Payer  une  charge  en  débet,  signifiait,  lors- 
que les  charges  étaient  vénales,  Payer  une 
charge  en  acquittant  les  dettes  du  ven- 
deur, 

DÉBIFFER.  V.  a.  Affaiblir,  déranger, 
gâter.  Il  est  familier  et  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase,  i^tre  tout  débiffé. 

Dkbiffé,  ÉE.  part,  passé.  Visage  débiffé , 
Le  visage  d'une  personne  qui  paraît  affaiblie 
par  quelque  excès.  Estomac  débiffé.  Esto- 
mac qu^  ne  fait  pas  bien  ses  fonctions.  Avoir 
l'estomac  tout  débiffé,        '■''^. 

DÉBILE,  ad}.'  des  deux  genres.  Faible; 
affaibli,  qui  manque  de  forces.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  personnes.  Un  en^ 
fant  débile.  Un  malade  qui  est  encore  débile. 
Avoir  l'estomac  débile,  les  jambes  débiles. 

Il  s'applique  cependant  quelquefois  Aux 
choses,  et  surtout  aux  plantes.  Un  arbris- 
seau débile.  Une  plante  débile. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens  rno- 
ral.  Avoir  le  cerveau,  l^ esprit  débile,  ^ 
.     DÉBILEMENT.  adv.  D'une  manière  dé- 
bile. 

DÉBILITANT,  A\TE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Qui  est  propre"  à  débiliter.  Un  régime 
débilitant,  La  diète  est  débilitante. 

Il  s'empioie  aussi  substantivement.  Ce  ré' 
mède  est  un- débilitant.  ^ 

DÉBILITATION.  sj^ffaiblissement.  Dé-  ' 
bilitation  de  nerfs.  Débilitation  de  l'estomac, 

DÉBILITÉ,  s.  f.  Faiblesse.  Une  grande 
débilité  de  nerfs,-  de  jambes,  d'estomac.  Une 
extrême  débilité.  Débilité  de  cerveau, 

DÉBILITER.  V.  a.  Rendre  débile,  affai- 
blir. Cela  débilite  les  nerfs,  l'estomac,  Içi  vue, 
l'esprit, 

DÉBILITÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Un  estomac  dé- 
bilité, 

DÉBINE,  s.  f.  Terme  populaire.  État 
d'une  personne  qui  fait  mal  ses  affaires. 
/{  est  tombé,  il  est  dans^  la  débine. 

DÉBIT,  s.  m.  Vente  continue,  répétée. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  choses  qu'on 
vend  en  détail.  Débit  de  draps,  de  denfetles. 
Marchandises,  étoffes  de  débita  de  bon  débit, 
de  mauvais  débit,  Celà'n'est  pas  de  débit.  Il 
se  fait  un  grand  débit  dans  cette  boutique. 

Débit  de  vin,  de  liqueurs.  Commerce  do 
vin,  de  liqueurs,  en  détail  et  aa  boutique. 

Il  se  dit  particulièrement  gft  droit  de . 
vendre  certaines  marchandises  dont  le  gou- 
vernement s'est  réservé  le  monopole.  H  ob- 
tint  un  débit  de  poudre,  de  cartes,  de  tabac. 

Il  se  dit  encore  De  la  quantité  d'eau  que 
débite  une  source,  une  fontaine,  etc.  Le  dé- 
bit de  cette  fontaine  est  considérable. 

Il  signifie ,  au  Hguré ,  La  manière  de 
s'énoncer,  de  réciter.  Cet  homme  a  un  beau 
débit.  Il  a  le  débit  aisé,  le  débit  agréable.  Un 
débit  pénible,  fatigant,  etc. 

Il  signifie,  eh  termes  de  Musique,  Hé- 
cltation  précipitée  qui  ressemble  à  la  pa- 
role. 

DÉBIT,  se  dit  encore  de  L'exploitation  dit 
bois,  selon  ses  diverses  destinations,  comme 
lorsqu'on  le  met  en  poutres ,  en  merrains , 
en  cerceaux,  etc.  Le  débit  du  chdtaignier  en 
planches  ou  en  éekalas  est  plus  profitable 
qu'enbois  à  brûler.  ^^   n 

DÉBIT,  dans  la  Tenue  des  livres,  se  dit, 
par  opposition  à  Crédit,  Du  compte  que  l'on 
tient,  sur  le  grand  livre,  des  articles  payée 
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OU  fournis  à  quelqu^uh  ou  pour  quelqu'un. 
J'ai  passé  telle  somme  à  votre  débit.  Le  débit 
est  toujours  au  verso  des  feuille^  du  grand 
livre.  Le  côté  du  débit.  Le  débit  et  te  crédit. 

DÉBITANT,  ANTE.  8.; Celui,  celle  qui 
débite  quelque  marchandise.  Un  débitant  de 
tabac.  . 

DÉBITER.  V.  a.  Vendre.  On  y  joint  or- 
dinairement ridée  d'habiti^de,  de  répétition. 
Débiter  des  marchandises ,  des  denrées,  des 
blés.  Débit  en  gros,  en  détail.  Employé  ab- 
solument, il  se  dit  presque  toujcmrs  D'unô 
vente  en  détail. 

Prov.  et  fig.,  Il  débite  bien  sa  marchan- 
dise, Il  fait  valoir  ce  qu'il  dit  par  la  manière 
dont  il  le  dit. 

DÉBITER,  signifie  aussi  figurément,  |lé- 
citer.  Débiter  son  rôle.  Débiter  un  discours. 

Il  signifie  également.  Raconter,  aller 
dire  une  chose  de  côté  et  d'autre,  ou  la  ré- 
péter souvent.  Ce  fait  n'est  pas  précisément 
comme  on  le  débite.  Débiter  des  nouvelles. 
Débiter  des  mensonges.  Il  put  alors  débiter 
impunément  ses  maximes  pernicieuses. 
■  '  ■  DÉBITER,  se  dit  en  Hydraulique  De  la 
Wantité  d'eau  fournie  dans  un  tdmps  donné 
ptir  une  spurce,  une  fontaine,  une  rivière. 
Cette  fontaine  débite  tant  de  litres  par  jour. 

DÉBITER,  se  dit  aussi  De  la  manière 
d'exploiter  les  bois,  pour  leaemployâr  dans 
les  constructions ,  etc.  Débiter  tes  bois  en 
planches,  en  madrierf.  Il  se  dit  de  même 
en  parlant  Du  marbre,  des  pierres,  etc. 
Débiter  à  la^scie. 

DÉBITER,  signifie  particulièrement,  en 
termes  de  Musique,  Précipiter  l'exécution 
d'un  passage  de  manière  à  y  substituer 
l'accent  de  la  parole  à  l'accent  musical. 

DÉBITER,  dans  la  Tenue  des  livres,  si- 
gnifie, Inscrire  quelqu'un  sur  le  grand  livre 
comme  débiteur  de  tel  ou  tel  article.  Je  vous 
ai  débité  de  telle  sommé. 

DÉBITÉ,  ÉE.  part,  passé.  Entérines  de 
Musique,  Récitatif  débité.  > 

DÉBITEUE,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
débite.  Il  né  se  dit  qu'au  figuré  et  en  mau- 
vaise part.  C'est  un  grand  débiteur  de  nou- 
velles, de  fariboles,  de  jsômettes.  Cest  une 
grande  débiteuse  de  mensonges.    . 

DÉBITEUR,  TRICE.  8.  Celui,  celle  qui 
doit.  Il  est  opposé  à  Créancier.  Bon  débiteur. 
Débiteur  solvable.  Il  est  mon  débiteur.  Elle 
est  votre  débitrice.     >     *      <     y;.      ,      / 

DÉBITEUR,  s'emploie  atuœi  ildJeeil^Vément 
dans  cette  locution,  Compte  débiteur,  Comptp- 
qui  est  mis  à  la  page  du  Débit. 

DÉBLAI.  8.  m.  Action  d'enlever  des  ter- 
res pour  mettre  un  terrain  de  niveau,  pour 
creuser  des  fondations,  un  fosdé,  etc.;  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Quand  le  déblai  sera 
terminé.  Faire  que  le  remblai  si^itjaal  au  dé- 

Cet  endroit  de  la  route,  du  canal  est  en 
déblai,  se  dit  de  L'endroit' d'une  route, 
d'un  canal  où  il  a  fallu  faire  un  déifiai  pour 
donner  le  niveau  convenable.        '  * 

DÉBLAI,  se  dit  aussi  Des  terres  mêmes, 
des  décombres  qu'on  enlè<rè.  On  emploiera 
ce  déblai,  ces  déblais  à  combler  le  fossé  voisin. 

Il  s'emploie,  flgurément  et  familièrement, 
Pour  exprimer  que  l'on  est  débarrassé  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  qui  incom- 
modait, qui  était  à  charge.  Enfin  voilà  ces 
ennuyeux  partis,  c'est  un  beau  déblai. 

DÉBLATÉRER,  v.  n.  Parler  longtemps  et 
aveo^violence  contre  quelqu'un.  Il  a  passé 
deux  heures  à  déblatérer  contre  moi.  Il  est 
familier. 

DÉBLATBR.  V.  a.  (Il  se  ooniuffue  comme 
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Paj^er.)  ôter,  enlever.  Il  se  dit  surtout  en 
parlant  De  terres  et  de /décombres.  Dé- 
blayer  des  terres,  71  faudra  déblayer  ces  dé- 
combres.       '  /       , 

Il  signifie  également.  Débarrasser,  dé- 
gager un  lieu  des  choses  qui  l'encombrent, 
qui  s'y  trouvent  "^t^ntassées  confusément. 
Déblayer  un  terrain.  Déblayer  une  maison, 
une  salle,  une  cour,  une  rue.  < 

'DÂBLAYÂ,  tE.  part,  passé.       \     ^ 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  T.  d'Imp/  Action  de 
débloquer. 

DÉBLOQUER.  V.  a.^  T.  de  Guerre.  Obli- 
ger l'ennemi  à  lever  uii  blocus.  /(  parvint  à 
débloquer  la  place,  à  déblo'^  \er  la  garnison. 

DÉBLOQUER,    en   termes     d'Imprimerie, 
Oter  d'une  composition  les  lettres  bloquées 
et  renversées,  pour  les  remplacer  par  celles 
qui  conviennent. 
.  DÉBLOOnÉ»  ÉE.  part,  passé. 

DÉBOIRB;^  8.  m.  Mauvais  goût  qui  reçte 
dc^  quelque  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  Du 
vin  qui  a  du  déboire,  qui  a  quelque  déboire, 
un  insupportable  déboire.  Liqueur  qui  laisse 
du  déboire.     ;  ;     *  !        ^  7: 

Il  se  dit  flgurément  de  La  tristesse,  du 
dégoût  qui  cuit  quelquefois  les  plaisirs.  Les 
plaisirs  ont  leur  déboire»  : 

Il  se  dit  aussi  Des  dégoûts,  des.  sujets  de 
regret,  de  mécontentement,  et  des  idbrtifi- 
cations  qa'on  éprouve.  C'est  un  homme  qui 
lui  a  donné  de  fâcheux  déboires.  Il  %  éprouvé 
bien  des  déboires. 

DÉBOISEMENT.  S.  m.  Action  de  déboi- 
ser; ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le  dé- 
boisement des  montagnes. 

DÉBOISER.  V.  a.  Détruire  les  bois  qui 
couvrent  une  contrée.  Depuis  qu'on  a  dé- 
boisé les  montagnes  le  CQur§éUi  fleuves  est 
devenu  moins  régulier.     '^'^      *'  ^^^^^  ^^       ■ 

DÉBOISÉ,  ÉE.  part,  passé,  x--    '  '       •  • 
*l>ÉBOlTEMEinr.  s.  m.  Déplacement  d'un 
os  sorti  de  son  articulation.  Le  déboîtement 
d'un  os.  On  dit  en  Médecine,  Luxation.  ^''"^ 

DÉBOÎTER,  v.  a.  Disloquer;  Il  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  Des  os  qu'un  ac- 
cident, un  effort  fait  sortjir  de  leur  place. 
La  chute  qu'il  a  faite  lui  a  déboîté  un  os, 
lui  a  débotté  Véfaule.  On  dit  en  Médecine^ 

Luxer.         /,;;,:4:-':,,::  ■.•■•/^■■v':  >'o-v?-^v::i-'^'-'--/ 

Il  se  dit,  par'  extension,  en  pariant  Des 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  serrurerie  ';^i 
viennent  à  se  déjoindre.  A /orée  de  pousser 
la  porte,  on  l'a  toute  déboîtée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  os  ne  se  débottent  pas  sans  beau- 
coup de  douleur.  Une  table  qui  se  éUboîte, 

DÈBofré,  ÈE.  part,  passé.  '" 

DÉBOHDER.  v.  a.  Oter  la  bonde.  Débon" 
der  un  tonneau.  Débonder  un  étang. 

Il  86  dit,  par  extension  et  familièrement. 
D'un  purgatif  qui  fait  cesser  une  g^rande 
constipation.  /(  était  fort  constipé,  cette  mé- 
dècike  Va  débondé.  '    /       ^ 

Il  s- emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  siffle,  Se  vider  par  un  écoule- 
ment rapide, .  abondant.  L'étang  s* est  dé- 
bondé, •'v  '* 

Il  signifie,  parexteiiiUoifetfamilièrement, 
Évacuer  abondamment  i^arlkas,  après  avoir 
été  longtemps  resserré.  I  ^ 

Il  s'ehiploie  aussi  comme  neutre,  dans  le 
premier  des  deux  sens  qui  prèoédent.  Veem 
a  débondé  cette  nMit  par  une  ouverture. 

Il  se  dit  flgurément  et  familièrement, 
dans  le  même  sens.  Les  pleurs  gii'ffU  ^ait 
longtemps  retenus  débondèrent  à  ta  fin.  Après 
avoir  longtemps  retenu  sa  eolétê,  U  fallut 
enfin  débnnéler. 
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DÉBONDÉ,  ÉE.  part,  passé. 
.  DËBONDONNER.  V.  a.  Oter  le  bondon 
d'un  muid,  d'un  tonneau.  Pour  retnpHr  le 
tonneau,  il  faut  le  débondonner. 

DÉBONDONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBOSTNAIBB.  adj;  des  deux  genres. 
Doux,  facile  et  bon  jusqu'à  la  faiblesse.  Un 
prince  débonnaire.  Louis  le  Débonnaire.  On 
ne  le  dit  plus  guère  que  dans  un  sens  iro- 
nique et  familier.  Humeur,  caractère  débon- 
naire. 

Un' mari  débonnaire,  Vj^  mari  qui  souffre 
patiemment  la  mauvaise   conduite  4e  sa  . 
femme.^ 

DÉBQITNAIREMEirT..  adv.  Avec  bûntc, 
avec  douceur.  Le  vainqueur  les  traita  dé-. 
bonhair^niienf.  Il  vieillit.  ^ 

DÉBOmiAIRETÉ.  s%  f.  Bonté,  douceur. 
Le  vainqueur  les  traita  avec  débonnaireté. 
Nous  avons  tr^HiéHes  généraux  ennemis  pri- 
sonniers avec  beaucoup  de  débonnairet^.  il* 
vieUlit. 

DÉBOBD.  S.  m.  Débordement.  Il  est  vieux, 
et  ne'se  disait  qu^fin  parlant  Des  humeurs. 
Débôrd  de  bile.  Débord  d'humeurs, 

DÉBOBDEMENT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle un  fleuve,  une  rivière,  etc.,  sort  do 
soBL  lit  et  franchit  ses  bords.  Le  débordement 
du  Nil.  Le  débordement  de  la  Seine.  Les  dé- 
bordements qui  ont  désolé  cette  province. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  écoulement 
d'humeurs  très  abondant.  Avoir  un  débor- 
dement de  bile,  un  débordement  d'humeurs. 

Il  se  dit,  flgurément,  de  L'irruption  d'une* 
.grande  multitude  dans  un  pays  qu'elle  veut 
envahir.  Le  débordement  des  barbares  dans 
l'empire  romain,^  sur  l'empiiœ  romain. 

Il  se  dit  aussi,  flgurément^en  parlant  De 
certaines  choses,  telles  que  les  injures,  les 
louanges,  les  écrits,  etc.,  lorsqu'elles  sont 
dites,  données,  débitées  avec  profusion.  Un 
débordement  d'injures.  Un  débordement  de 
louanges.  Un4ébordemeht  d* écrits,  de  mau- 
vais livres.^ 

DÉBORDEMENT,  signifie  encorc  flguré- 
ment. Dissolution,  débauche.  Étrange  dé- 
bordement. Des  débordements  scandaleux. 
Vibre  dans  le  débordement,  dans  un  grand. 
débordement.  Le  débordement  de^mœurs. 

DÉBOBDBB.  v.  n.  Dépasser  le  bord.  Il 
se  dit  proprement  Des  fleuves,  des  rivières, 
etc.  Quand  les  neiges  fondent,  la  rivière  dé- 
borde. Le  fleuve  a  débordé  deux  fois  cette 
année.  La  rivière  est  débordée.  Les  pluies  ont 
fait  débprder  cet  étang.       ' 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  La rivi^rf  se  déborde.  La 
Seine  s'est  débordée. 

Il  se  dit,  par  extension.  D'un  écoulement 
abondant  des  liumeurs,  et  particulièrement 
de  la  bile.  Les  humeurs  se  sont  débordées. 
La  bih  déborde  ;  elle  se  déborde.  ^^' *  • 

n  s'emploie  aussi  flgurément.  S<k  fureur 
déborde.  La  colère  déborde  de  son  cœur.  Les 
mauvaises  mœurs  débordenÂt}^'"^^' y^'^'r', 

Fig.,  8ê  déborder  en  injures ,  en  impréca- 
tions, Exbalersa  colère  en  injures,  vpmir 
des  injures,  des  imprécations. 

DAboiidbr,  se  dit  encore  D'une  chose 
dont  le  bord  ou  l'extrémité  dépasse  le  bord 
ou  l'extrémité  d'une  autre  choêe.  Cela  dé-  " 
borde  d'un  pied,  déborde  trop.  Cette  frange 
déborde.  La  doublure  de  cet  habit  déborde. 

Il  se  prend  quelquefois  activement,  dans 
ce  dernier  sens.  Celfe  pierre  déborde  l'autre 
de  trois  pouces. 

'Il  se  dit  particulièrement,  dans  la  Tac-^ 
tique  militaire  ou  navale,  Lorsqu'une  ligne  • 
de  troupes  ou  de  vaisseaux  a  plus  de  front 
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et  plu£^  d'étendue  que  la  jigne  qui  lui  est 
opposée.  La  première  ligne  des  ennemis  dé- 
*  bordait  la  nôtre.  Nôtre  aile  gauche  était  dé- 
bordée. V avant-garde  de  notre  flotte  débor- 
dait celle  des  ennemis,  * 

Fig.,  Déborder,   Dépasser.   Les  chefs  du , 
mouvement /auraient   voulu  s'arrêter,  mais 
ils  furent  débordés, 

DBBORUER;  neutre,  signifie  de  plus,  en 
termes  de  Marine,  Se  détacher  d'.un  vais- 
•^au  quon  avait  ab()rdé.  Après  Vabordage, 
il  ne  put  déborder.  On  l'emploie  aussi,  dans 
ce  sons,  avec  le  pronom  personnel.  Nous 
fîmes  tous  nos  efforts  pour  nous  déborder, 

BEBORDriR,  Signifie  en  outre  activement, 
Ôter  la  bordure.  Déborder  une  jupe,  un  cha- 
peau, 

DÉBORDÉ,  ÈE,'  part,  passé.  Un  fleuve  dé- 

ordé.  . 

Il  s'emploie  figurément  comme  adjectif, 
et  signifie,  Débauché,  dissolu.  C'est  un 
jeune  homme  fort  débordé.  Une  femme  dé- 
bordée.' Mener  une  vie  débordée, 

DÉBOTTER.  V.  a.  Tirer  les  bottes  à 
quelqu'un.  Son  valet  Va  débotté.  On  l'em- 
ploie  av6c  le  pronom  personnel.  Allex  vous 
débotter,  . 

'  DéBOTiER,  se  prend  aussi  substantive* 
ment.  Le  débotter  du  roi.  Se  trouver  au  dé- 
botter, i^L:-  ■'• 

Il  signifie,  par  extension,  Le  moment  où 
on  arrive.  Il  ne  faisait  que  de  descendre  de 
voiture,  et  il  me  reçut  à  son  débotter.  Dans 
cette  acception,  et  J^no  celle  qui  précède, 
quelques-uns  écrivent.  Déboité,  Le  débotté 
du  roi,  etc, 

^  DÉBOTTÉ,  ÉB.  part,  passé. 
i,  DÉBOUCHÉ.  S.  m  L'extrémité  d'un  dé- 
^Tilé,  d'une  vallée,  du  col  d'une  montagne. 
Vennemi  nous  attendait  au  débouché  de  la 
vallée,  au  débouché  d'un  défilé,  au  débouché 
des  montagnes. 

Il  signifie  au  figure.  Toute  voie  qui  faci- 
.  lite  is  vente,  le  transport,  l'expédition  au 
dehors,  des  produits  agricoles  ou  indus- 
triels d'un  pays.  Cette  province  manque  de 
débouchés  pour  V  écoulement  de  ses  produits. 
Les  denrées  s'accumulent  faute  de  débouchés. 
Un  bon  débouché.  Ouvrir  des  débouchés  au 
commerce. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Débouche- 
micnt,  en  parlant  D'effets  do  commerce  et 
de  marchandises.  Trouver  un  débouché  pour 
des  billets,  pour  desjnarchandises  qui  ne 
sont  pas  de  bonne  défâitSj, 

Il  signifie  encore^^faos  un  sens  plus  gé- 
néral. Moyen,  exp^^ibat^    Chercher  un  dé- 
bouché pour  se  tirer  d'affaire,    d embarras,^ 
pour  arriver  ^  un  emploi. 

DÉBOUCHEMElirr.  S.  m.'  Action  de  dé- 
boucher. Le  débouche  ment  des  canaux. 

Il  signifie  aussi.  Le  passage  d'un  endroit 
resserré ^j^h  lieu  plus  ouvert.  L'armée  fut 
attaquée  qu  débouchement  de  la  vallée. 

Il  signifie  au  figuré.  Expédient,  moyen 
de  se  défaire  d'efîets  de  commerce,  de 
marchandi^s,  etc.,  dont  il  n'est  pas  facile 
do  trouver  l'emploi,  le  débit.  On  a  trouvé  un 
débouchement  pour  ces  billets.  Chercher  un 
débouchement  pour  des  marchafidises.  On 
emploie  plus  ordinairement  Débouché, 

DÉBOUCHER.  V.  a.  Oter  ce  qui  bouche. 
Déboucher  une  bouteille,  un  flacon. 

Il  signifie  par  extension,  Oter  ce  qui  em- 
pêche d'entrer,  de  passer.  Déboucher  les 
chemine,  les  passages.  Déboucher  une  porte, 

DÉBOUCHER,  s'emploie  aussi  comme  neu- 
tre, et  alors  il  signifie.  Sortir  d'un  endroit 
resserré  pour  passer  dans  un  lieu  plus  ou- 
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vert.  L'armée  déboucha  des  montqgnes  dans 
la  plaine.  L'armée  déboucha  au  point  du 
jour.        • 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  D'un 
fleuve,  d'une  rivière,  d'un  canal,  en  parlant 
De  l'endroit  où  ils  ont  leur  embouchure. 
Ce  canal  débouche  dans  une  rivière.  On  dit 
çle  même  :  Une  rue,  un  boulevard  débouche 
sur  une  plaet.  '         ^ 

DÉBOUCHÉ',  ÉE.  part,  passé.  Une  bouteille 
débouchée  1 

DÉBOUCLER.  V.  a.  Dégager  des  ardillons 
qui  l'arrêtent*,  une  courroie,  une  bande, 
un  ruban  passe dansune  boucle.  Déboucler 
un  ceinturon.  Déboucler  une  cuirasse.  Débou- 
cler des  souliers.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Mon  soulier  s'est  débou- 
clé, ^ 

Déboucler  une  jument ,  ôter  les  boucles 
qu'on  lui  avait  mises,  pour  empocher 
qu'elle  ne  fût  saillie.        jj 

DÉBOUCLER,  signifie  aussi.  Déranger,  dé- 
faire les  boucle^  d'une  chevelure,  d'une 
perruque,  Déboucler  des  cheveux.  Avec  le 
pronom  personnel.  Sa  perruque  s'est  toute 
débouclée. 

DÉBOUCLÉ,  ÊE.  part,  passé.      ■ 

DÉBOUILLI.  s.  m.  T.  de  Teinturier. 
Opération  pour  éprouver  la  (jualité  du  teint 
d'une  étofTé,  ou  pour  lui  rendre  sa  pre- 
mière blancheur.  Mettre^  une  étoffe  au  dé- 
bouilli. 

DÉBOUILLIR.'  y.  a.  Faire  bouillir  dans 
de  l'eau,  avec  certain?  ingrédients,  dès 
échantillons  d'étoffes  teintes,  pour  éprou- 
ver si  la  teinture  en  est  bonne,  ou  des- 
étoffes,  pour  leur  rendre  leur  première 
blancheur. 

DÉBOUILLI-,  IE.  part,  passé. 

DÉBOULONNER.  V.  a.  Oter  les  boulons 
d'une  machine  >  d'un  appareil ,  etc.  , 

DÉBOULONNÉ,  é;e.  parti  pasiàé. 

DÉBOUQUEMENTi  S.  m.  T.  de  Marine. 
Canal,  détroit,  passage, entre  des  iles.  Les 
débouquements  des  petith  et  des  grandes 
Antilles  sont  nombreux.  Entrer,  donner  dans 
le  débouquement.  Sortir  duHébouquenwt- . 

ir  se  dit  aussi  de  L'action  de  déboli^uer. 

ÛÉBOUQUER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Sortir 
d'un  débouquement,  d'un  détroit,  etc., 
pou»^iltr#r  dans  une  i;ner  libre. 

DÉBOUQUÉ,  ÉE.  part,  p^ssé.  On  dit  qu'un 
bdtiment,  une  eicadre,  etc.,  sont  débouqués, 
quand  ils  ont  quitté  un  débouquement,  un 
détroit,  etc. 

DÊBQURBER.  V.  a.  ôter  la  boUrbe.  Dé- 
bourber  un  bassin  d'eau.  Débourber  un  fossf, 
Débourber  un  étang, 

Débourber  une^  voiture,  La  tirer  de  la 
bourbe. 

Faire  débourber  un  poisson.  Le- mettre 
dans  de  l'eau  claire ,  pour  qu'il  perde  le 
goût  de  boiirbe. 

DÉBOUR&É ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉBOURRER.  V.  a.  Oter  la  bourre.  Dé- 
bourrer un  fusil,   '"f  ^  '     ^' 

Fig.  et  fam..  Débourrer  un  jeune  ho)nme, 
Lui  faire  perdre  le  mauvais  ton ,  les  ma- 
nières gauches,  l'air  embarrassé  qu'il  avait, 
et  {e  former,  le  façonner,  kettre  un  jeune 
homme  dans  le  monde,  dans  les  bonnes  com- 
pagnies, pour  le  débourrer. 

Débourrer  un  cheval,  Commencer  à  l'as- 
souplir ,  à  le  rendre  propre  aux  usages 
auxquels  on  le  destine.    :,|^  ,.,., 

DÉBOURRÉ,  ÉE.  part,  passé.       *        *  * 

DÉBOURS,  s.  m.  Argent  que  l'on  a  avancé 
pour  le  compte  de  quelqu'un.  Il  s'emploie 
surtout  au  pluriel.  On  lui  a'  payé  ses  dé-  ' 
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bours.  Il  a  vieilli  :  on  dit  aujourd'hui.  Dé- 
boursés. . 

DÉBOURSEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
bourser. Il  est  peu  usité.  «        , 

DÉBOURSER.  V.  a.  Tirer  de  l'argent  de 
sa  bourse,  de  sa  caisse,  pour  faire  quelque, 
payement.  /(  n'a  déboursé  que  peu  d'argent 
pour  cette  emplette.  Il  a  acheté  une  {erre, 
et  il  Va  payée  *^n#  rien  débourser,  ^e  faire 
rendre  V argent  quon  a  déboursé  pour  ^uel^ 
qu'un. 

DÉBOURSÉ,  ÉE.  part,  passé.  /{  n'y  ti  rien 
à  rabattre  là-dessus,  c'est  un  argent  dé- 
boursé. 

Il  se  dit  substantivement  de  L'argent 
qu'on  a  déboursé.  Il  lui  faut  tant  pour 
ses  déboursés.  Le  tailleur  ne  demande  que 
son  déboursé.  Jl  a  donné  un  mémoire  de  ses 
déboursés.       ; 

DEBOUT,  adv.  Il  se  dit  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  dresse ,  ou  qui  est  dressée , 
qui  est  maintenue  verticalement  sur  un  de 
ses  bouts.  Mettre  du  bois  debout.  Le  bois 
debout  porte  de  très  lourds  fardeaux.  Mettre 
un  tonneau  debouf:  Une  chose  qui  se  tient 
debout  en  équilibre. 

Être  ericore  debout ,  être  debout,  se  dit 
Des  édifices  et  autres  objets  semblables  qui 
n'ont  point  été  renversés  du  détruits  par  ce 
qui  aurait  pu  amener. leur  chute,  leur 
ruine.  Ces  monuments  sont  encore  debout, 
après  tant  de  siècles.  Un  pan  de  muraille 
était  seul  resté  debout.  Le  vieuSc  chêne  qui 
avait  ombragé  sa  chaumîèi^  était  encore 
debout,  cette  locution  s'emploie  quelque- 
-  -fois  au^  figuré.  Ce  vieil  empire  était  encore 
'debout,  mais  tout  annonçait  sa  ruine  pro- 
chaine. 

DEBOUT,  s'applique  également  Aux  per- 
sonnes, et  signifie.  Droit  sur  ses  pieds.  Il 
était  debout.  Se  tenir  debout.  Il  ne  daigna 
pets  m' offrir  un  siège,  et  me  laissa  debout 
tout  le  temps  que  je  restai  avec  lui.  On  dit. 
par  analogie,  en  parlant  D'un  t[uadrupède, 
qn' Il  $e  tient  debout ,  qu'il,  est  debout,  etc., 
lorsqu'il  se  dresse  sur  ses  pieds  ou  sur  ses 
pattes  de  derrière. 

Être  debout,  Être  hors  du  lit,  être  levé. 
Tout  son  monde  était  debout,  dès  le  t^àrtn. 
/{ se  porte  mieux;  il  est  debout.  On  dit  aussi, 
absolument.  Debout,  quand  on  veut  faire 
lever  quelqu'un  qui  est  coifché  ou  assis. 
Qebout,  et  partons.  Allons,  debout,  il^est 
déjà  grand  jour.  ^  *    . 

Par  exagérât.,  Dormir  debout,  tout  de- 
'bout.  Éprouver  le  besoin  du  sommeil,  au 
point  de  s'assoupir  même  sans  être  couché 
ou  assis. 

Fig.  et  fam.,  Confe  à  dormir  debout.  Ré- 
cit ennuyeux  ou  qui  ne  mérite  aucune  at- 
tention. >   ' 

Fig.  et  fam.,  Tomber  debout.  Se  tirer 
heureusement  d'une  circonslai\ce  critique, 
se  trouver  dans  là  même  situation  qu'aupa- 
ravant. Il  ne  peut  tomber  que  debout.  On  dit 
aussi ,  Tomber  sur  ses  pieds. 

Passer  debout ,  se  dit  Des  marchandises 
qui,  pour  être  transportées  à  leur  destina- 
tion au  delà  d'une  ville,  la  traversent  sans 
pouvoir  y  être  vendues  ni  ménM||ttéchar« 
gées.  Les  marchandises  qui.pn^mritebout 
payent  moins  de  droit  que  les  autres. 

Debout,  s'^eraploie  souvent  en  termes  de 
Marine.  Ainsi  on  dit  :  Cette  embarcation  tst 
debout  à  la  lame,  auéourant',  au  vent.  Elle 
présente  son  avant  à  la  lame,  au  courant, 
ail  vent.  Vent  debout ,  Vent  ^directement 
contraire  à  la  route  qu'on  voudrait  tenir. 
N^us  avions  l^i^nt  debout,  vent  debout. 
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'  '  hsms  CCS  phrases,  q^clques-^uhs  écrivent  de 

f        65lie,  en  deux  mots.    .,:',.^:<i-:;K-[.:.-.ii-ry^-  y^/:^/-' 

"^^^  DÉBOUTE».  V.  a,  T.  de  pii&èdure:  ï)é- 
,     claror  par  jugement,  pararrét,  qu'une  pcr- 
;  sonne  est  déchue  de  la  fernando  qu'elle  a 
/faite  en  juëtice.  ïl  a  élé\ débouté  de,sa  dc- 
•matufe,  de  ton  oppciitioni  de  geiprétentioiu. 
DÉBOUTÉ  y  ÈE.  pe.rt.pa3sé. 
'.J-:  '  t>igBOItT01f  NER.  V.  a|.  OtoT,  faire  sortir 
les  boutons'  d'une  boutonnière  ou  d'une 
''  g%nse.  Déboutonner'  ton  hahit,  ta  euloUe,  ton. 
gilet,  ■     >•        ^jf-'  .' 

Il  s'emjiloie  aussi  avec  le  pronom  per- 
«bnnçL  Mon^letlSçtt  déboutonné-  Je  me 
Mébl(utonnai  potir  respirer  plut  à  l^aite. 
.  ;   Il  signifie  (lu  figuré,  dans  ïe  langage  fa^ 
•'  .milièr,  Parier  librement,  ouvrir  son  coeur, 
•'dire  tout  çc  qu'on  pense.  Se  déboutodher 
,avfic  ses  amis,  fit' eti  tenu  longtemps  sur  ia 

tdserve,  tnaU  4  la  fin  il  t'ett  déboutonné.^ 
;v  !  pKm)iTo?fiié,  èb.  part,  passé.  Habit  dé- 
hôutonné.  iJet^  homme  ett  toujourt  débou^ 
..    innnér}:,^:-^-'Sy':.y::,;:Çr<fi^^^^^^ 

•  -^  Prov.  et  /lg.>  Rife  à  ventre  débbHionf\4f>^ 
■,  kire  e^ecssivèment.  Manger  à  ventre  dé^ 
.boutonné^  Manger  avec  excès. 

'      En  termes  d'Escrime,  Fleuret  déboutonnéi^ 
\^¥ie\\ret  dont  on  a  ôté  to  bouton. 
r       DÉBRAILLER  (SE).  V.  pron.  Se  décou'-^ 
vrir  la  gorge,  l'estomac  avec  quelque  indé- 
[,  xenÇcv  Se  débrailler  ^evant^  tout  le  monde, 
X  DBORAiLLiÉ:,  ÉB.  part,  passé.  Un-homin^ 
tout  débt aillé JJVne  femme  déWaillée,       V 

Fîg.  et  fam. ,'  Négligé,  trop  libre  dans  ses 
'  m'aniôres,  dans  sa  conduite.  Un  jeune  homme- 
.débraillé,    v  /  '-         -*•       >*^ 

j^     DËB^EboijILLER.  vv  :a.  T.  dû  Jeu  de 
z   tfictraoi  Faire  ôter  la  bredouille,  àù  çm- 
:  V  "  pêcher  que  ^adveAaire  ne  puisse  giigi^er 
i  [  |)artie.  doublé  ou  quadruple.  Je  vout  débre^ 
douille,  on  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Sèdébredouillerw  '■'■■''''•^i..!^' 
ibÉBREDoyiLLÉ  ;  ÉB.  part,  passé,    y;    ■■ 
,  DÉBRIDER.  V.  a.  Ôter.  la  bride  à  un  che- 

•  val,  à  une  béte  de  somme.  Il  ne.  faut  pat 
'■■\  encore  débrider  ce  cheval.  M,  v^  ' 

.      Il  «e  dit  aussi  absolument  ;  et  aïdrs  il  s^y 
joint  une  idée  de  jepos,  dd  cessation  dQ 
-:  mouvement.  Il  etï  temps  fie  débHdêr.  Là  ea»^ 
J.-  'Valérie  vendit  de  débrider,  quandiout  4  coup 
'     on  vit  parattrb  let  ennemit.  Faire  dÎB  lieue t 
^  '  tant,  débrider.  .  •     ^ 

Fig.  et  fam.,  Sam  débrider,  Tout  de  suite, . 
et  sans  interruption.  /(  a  travaillé  dix  heur^ 
jnss  tant  débrider.  J'ai  dormi  tept  heurét  ta^ 
débrider.,         ■  .     ,    ^ 

DÉBRIDER',  |&  dit  aussi,   flgurémcibt  et 

familiôrémentT^en   parlant    De  certaines 

choses  ad' on  fait 'avep  précipitation.  Voytx 

comme  il  débride.  II'  a  bientôt  débri4é  i^ 

'   bréviaire,  ■■■■"'  •^■•■•■/v-:'.-. 

y\        DÉBRIDÉ,  ÉB.  part,  passé.  Cheval  débrtdé, 
^    Fig,,  Une  langue  débridée.  Un  langage  sans 
retenue.        .    •.■    /.^:'V--:;i>;^-v'v^ '■•■■■,'.■*■ 

V  DÉBRIS.  S.  m.  Il  se  dit  Des  restes  d'une 
chose  brisée,  fracassée,  pu  détruite)en 
grande  partie;  et  il' s'emploie  surtout  au 
pKiriel.  Let  dfibritd un  meuble,'  ffunetlatue, 
d'un  vate.,  Débrit  épart,  Let  débrit)fun 
édifice  qui  vient  de  t'écrouler^  Il  ne  put  rien 
tauver  du  débrit,  des  débfit  de  ton  navire. 
^Let  débris  d'un  naufrage.  On  voyait  let  dér 

3 rit  flotter  çà  et  là.  Let  débrit  decoquillaget, 
e  végétaux  qus  Von  trouve  dant  la  terre, 
Éi^.  et  fam.,  Let  débrit  dun  touper,  let  f 
débrU  d'un  pâté ,  Les  restes  d'un  souper, . 
d'un  pâté. 

DÔBRis,  se  diVfigurémcnt  de Ce'qiii reste 
d^une  chose  après  sar^inc^  sa  destruction,' 
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son  abolition  ;  du  bien  qui  reste  h  quelqu'un 
après  un  J^rand  revers  de  fortuite  ;  dcrf  tau- 
pes qui  restent  après  la  défaite  d*une  ar- 
mée,  d'un  corps,  etc^  Cette  monarchie  périt, 
et  plutiturt  $tatt  te  formèrent  de  tet  débrit. 
Ce^^  qui  lui  re$te  encore  n'ett  que  le  débri§ 
dune  grande  fortune.  Rattembler  Ut  débrit 
^de  ta  fortune.  Avec  ce  q^*il  put  ramasser  du 
débris  de  f  armée,  iLfit  tête  aux  ennemis.  Let 
débrit  du  trône.     , 

QÉBRFS,  se  dit  aussi  Du  dégât  que  de 
^^nds  trains,  de  grands  équipages  font  dans 
le»Jiôtelleries.  On  fit  donmr  tant  à  Ihôtê 
pour  le  débrit.  Ce  sens  a  vieilli. 
-     DÉBROUILLENEWT.  S.  m.  Action  de  dé^ 
mêler,  de  débrouiller  une  chose  embrouij^ 
lée.  Il  ett  habile  et  patient,  il  faut  lui  laitt^ 
le  débrouillement  de  cette  a/faire.  Il  fera  fort 
Meneedébrouillement. 
'^VdéBRoIuiller.  V.  a;  Démêler,  mettre 
eu  ordre  des  choses  q\xi  sont  en  confusion.  ' 
^Let  poétet  ditentque  V Amour  débHmilla  le 
chaot.  Débrouiller  de  t  papie^te^  dm  titrêt, 
une  comptabilité,  une  procédure  compliquée. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cett  un 
chaot  daffài^t  tréf  difficiUt  à  dibYou\ller. 
Débrouiller  une  initriguê.  Cette  ^affaire  n'ett 
^pàt  encore  bien  débrouillée  dant  mm  tête. 
Jbébrouiller  tet  iàéet.  Débrouiller  un  s^jet. 
On  dit  avec  le  pronom  personnel,"*  Se  dé- 
broutUer.  Se  tirer  d' affaire.  ~    ,;_,,  .. 

DÉBROUILLÉ,  jÉB.  part,  passé;    7   'y 

pÉBRUTIR.  v.  a.  Oter  ce  qu'ïl  y  a  de 
rude  et  de  brut.  11  se  dit  principalement  en 
parlant  ^es  glaces,   des  diamants  et  du 
marbre.  D^5fuHrtfn«  glace.  Débrutir  ur^ia-): 
mant.  Débrutir  un  marbre.       ,  .' 

.    DÉEiRUTi,  iB.  part,  passé. 

DÉiRUTISSEMENT.  8.  m.  Action  de  dé- 
brutir,  ou  Le  résultat  de  celte  action. 
•  .bÉBÙCHER.  V.  n.  Sortir  du  bois.  Il  se  dit 
Des  bêtes  fauves  4ui  sortent  de  Tendroit  du 
bois  où  ejUes  s'étaient  retirées.  Le'  cerf  a 
déb^ché^  r  .^  ;.•*    .  ".•'-' :"-r-;:      ;  -  '  ^  v.;;.,:\ 

U^ignifle aussi,  activement.  Faire  sortir' 
une  bête  deison  fdrt.  Débucher  le  cerf,  ^ 

Il  s'emploie  substantfveniént,  dans  1^ 
prong^ér  sens.  H  te  trouva  au  débucher.  Son- 

^DÉlilJSQIJEJlEirr.  8.  mJ  Action  de  dé^ 
busquer.  :■.,  ■■■. ■   ':  ••;•  •; "^V" w.-;;,..   r^,  ■.'.  - . 

DÉBijSQUER.'  V.  a.  Gba^ser  qtieiqit,*ùn 
4^n  poste  avantageux.  Lee  ennemit  t'étaient 
pott<f  ftîf  une  hauteur f'W>ut  let  en^début" 
quàinet  à  eûupt  de' canon. 

Il  Signifie,  figurément  et  fainillèrement, 
Faifé' perdre  à  quelqu'un  une  situation,  uiie 
condition'  avantageuse,  Ten  déposséder,  le 
supplanter.  /)  étftit  entré  dant  le  minittére, 
maitbn  l'en  a  débutqué.  Il  était  le.  favori  du 
prince,  un  nouveau  venu  Va  déhuiq^é,     .^ 

DÉBtsQUÉ,  ÉE.  part.  ^a^ê.        '  "'     V^* 

-DÉBUT,  s.  m!  Le  prâniiâ' coup  à  certains 
jeux,  comme  au  billard,  à  U  boule,  au  diail, 
'  eUy,^  Voilà  un  beau  débuts  Faire  un  beau  dé» 
but.  Il  se  dit,  par  extension,  à  tous  les  au- 
tres Je^ix.  :.:'^'-:s-^;:^:'-''':^^^^^ 

Cette  boule  ett  en  beau  début,  On  peut  ai- 
sément l'ôter. ^n but  oud'-auprès  du  but.  ^ 

DÉBUT,  se  dit  figurément  pour  Commen- 
cement. Au.  début  oe  la  maladie.  Le  début 
dun  dieeourt.  Ce  début  est  matetdroit.  Voilà 
tin  beaiM^&ttf.  Un  débm^^i  promet^^-  :,,, 

I)  se  dit  également  de  La  maniéré  ^orît 
on  commence  un  genre  de  vie,  une  entre- 
prise ;  Des  premiers  actes  qu'on  fait  dans  un 
emploi,  dans  une  professtop.  Son  début  dant 
le  monde  ne  dut  pat  prévenir  en  ta  faveur. 
Il  n'en  ett  pat  à  ton  début.  Un  6H((an(  dé*- 


"^ 


■»^.''l«v»'' 


»t    ,  ' 


.-1- 


but.  Xsonàébuidant  le»  carri^^e.tM^votM    ''^^^'  ^"' 
n'a  pas  réalité  let  espérances  ique  ton  dk\!^ 
at-aU  /ait  concevoir.  ■     ^,,:,..  ',  )^fe,,t;.;^^^,;||^^.^:^^^ 

M  se  dit,  particulièrewient,  ^De  ceux  '  qul'v  i^^^^^ 
piar^tssent'pour  la  première  ïbis  ôuç^  jjè^  •  |^^ 
théâtre,  et  Des  acteur»  qui  essayent  leùi^- yjî^t^  T 
talents  sur  v  \in  théâtre  ou  ils  n'avaient  ''"^^^ 
pAfûnt  encore  paru-  Un  rôle  de  déb\it^prer 
mier,  tei^pnd  début,  il  a  obtenu  un  ordte  de 
d^but.'^èt  acteur  a  terminé  ses  débuts.  Ses  dé- 
buts ont  duré  troie  semaines,  Faixt  *pn  dv- 
bu^,.  set  débu{t.  Y'       '  ^     ^     ' 

Il  se^dit  aussi  Du  premier  ouvrage  d'uïi 
auteyir.  Mélite  fut  le  début  de  Corneille.  f 'v  \^ 

'  DÉBUTANT,  ANTE.  S.  Celui,  celle  qui        ^^ 
débute.  Un  débutant  dant  la  carrière  dei        > 
lettrée.  Il  se  dit  priiMsipalement  Des  acteursH        "; 
Le, débutant  et  la  débutante  ont  4té  fort  ap-'J^' 
plaudit.     •■  '^f-y''\:;p  "^  ■^■^l  -^>-"  %.•/•.■'■•■  .■■^.''•'^^"■■■'.'iM'â'lii 

DÉBUTEB.  V.  n.  Jouer  le  prcriiîér  coup      f  *^ 
à  de  certains  jeux,  cornue  au  mail,  à  la    •     ■ 
boule,  etc.  il  a  débuté  par  un  beau  coup.'  : 

On  le  dit,  par  extension,  à  tous, les  autres^  !  ■  ;- 
Jeux,  ■         ■•  ,^:.  ..■■••  >..'i:^^^^;.:^/fe^';vH 

11  slgnifle  au  figuré,  Commertccr.  it  d«^-  ■  ; 
^Hla  par  une  longue  invective  ^contre...  Lél^^:  •  ' 
poémddébute  par  une  invocation  à  Vénus.       \  ^    - 

Il  sVnifie  également,  au  figuçé,  Faire  les    ;^;     > 
pipemiéfes  démarches  dans  un  genre  de  vie,   '  '^    V 
dans  une  entreprise  ;  faire  Ics^premiers  actes        ^ 
dans  une  profession^  les  premiers  pas  dans 
une  carrière.  Il  a  mal  débutélddris  le  monde.  : 

Cft  homme  a  bien  débuté  à  la  cour.  Débuter 
dant  la  carrière  det  lettret.  Cf  était  là  bien  d(f-  ;    f 
b\iter,:mal  débuter.  Voilà  bien  débuté.  Voilà 
mal  débuté.     '\'^  '  ^ 

^  il  signifie  pàrticulièreAent,  S'essayer  sur 
Jq  théâtre,  sur  un  théâtre,  l/n  comédien  qui  ^^ 


déb^.  Il  a  débuté  par  tel  rôle, ,  dans  telle 
piééK^  ,  .';.;■  .•>.-^;':' - 

DÉBUTER,  est  aussi  verbe  aettf.  et  signi- 
fie, ôter  du  but,  d'auprès  du  hui^<Vébuier 
une  boule.       •.      '     -       :^     ' 
,-•  DÉBITÉ,  ÉE.  part,  passé. 


b^c 


f-- 


DEçX.  J)réposition.,  t(e  ce  côté-ci; "par 
opposition  à  Def à,  qui  signifie,  ie  ^elçôté- 
là'.  Deçà  la  rivière,  les  récolti^tontétéjrés 
bonnet.  Deçà  et  delà  la  riviîre,' tet  habitudes: 
et  le  langage  diffèrent  beaUco\xp^ .  »   '  ^ 

Ce  mot  est  quelquefois  précédé  de  funp 
des  prépositions  de  et  par.  De  deçà  iafivié: 
re.  Par  deçà  la  rivière. 

Il  s'emploie  plus  ordinaireitient  de  la 
même  manièreavcc  la  Préposition  En  ;  mais 
alors  11  doit  êtreeulvl  de  la  préposition  de. 
En  deçà  de  la,  rivière. 

De  deçfk.  Par  dcfà,  et  En  deçà,  s'em- 
ploient aussi  adverbiaJemënt  ;  mais  la  der-* 
nlère  de  ces  trois  locutions  est  aujourd'hui 
la  plus  usitée:  les  deux  autres  ont  vieillie 
Retter  de  deçà.  Venex  par  deçà,  en  deçà ^ 
Tpûrnex^out  en  deçà ^  Il  ett  titué  cn^efà, 
un  peu  plut  en  deçà.  "  *    . 

Deçà  et-délà,  D'un,  côté  et  de  l'autre.  La 
navette  du  titterand  va  deçà  et  delà.       ^ 

Faiiâ«,  Jambe  deçà,  jambe  delà.  Une  )amW 
d'un  côté,  une  jambe  de  l'autre,  à  caliV 
fourohon.  a      /;  \  ' 

Deçà  et  délai  sign^fid*^àU88i,  De  côté  et 
d'autre,  Aller  deçà  et  delà,  taris  tavoir  que 
devenir.  '   ■^^n- 

DÊGACiHETER.  v.  a.-^vrir  ce  qui  est 
cacheté.  Décacheter  une  lettre,  un  paquet* 

DÉCACHETÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCADE,  s.  f.  Espace  de  dix  jours.  L^ 
calendrier  républicain  .avait  divisé  le  mois 
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'■-^v.^i-^f^f.-'.{:^î,i;.,v..:,- 


;<Y 


!'^.-"l''1 


V'I'" 


\'. 


f  ^-Éo^'i^i^i^il^  à^n^^h   première,   seconde^   troUUme 


leui 

Int  leùri!ç,j^;:'!§;;|j''| 

[ordre  dg  [; 
1».  Sesdé^ 
ton  dç' 


:*!■.■• 
•4, 


[elle  qui 
•i^re  de*        . 
acteursr^  \ 


lercoup      f    -j^v 
ail,  à  la    •-   v  ; 
?au  coup.        .     ; 

es  autres::'..!--'':';:'^.::.'- 

Wr«...  Léi-:.'^'v:V\.-:,;, 
Venu*.  ■  ■  '  y;^.^-^''." 
Faire  les-  "rî: '■:'/>■:' 
rode  vie,     ^,    > 
iers  actes    ^  > 
pas  dans 
!e  monde.  : 

'.  Débuter       : 
d  hiendé^     .;•'       - 
it^.  Voiià 

jsayersur 
Indien  qui  \^ 
dans  telle 

ctsi^ni-     .    '  i 
ébuier     ' 
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;^ 


^iïiilPIvS  il  se  dit  ^ussi  Des  parties  d'un  ouvrage 
SI?I?Ié   qui  sont  composées  chactinc  de  cUx  livrer 
Les  Décadet  de  Tiie-Livey*      ;  '^  .  ^       ^ 
J  '  l>É€AI)E!ir€E.  s/  f .  Commeacè,ment  do' 
dégradation,  de  ruine,  de  do^r^iititjn  ;  état 
de  ce  qui  Jtend  à  sa  ruine .-^Tombcrl^H  déca^^ 
dence.  Aller  ^nûieadenct.  Il  i^^est 'presque 
plus  d'usage  au  propre.  ^  >,^ .  -  *>. 

Il  80  dit  figurément  be'lout  ce  qui 
choit,  de  tout  ce- qui  va  en  décliiiatil.yLa 
décadence  d'une  villpid'un  en\pire.  La  déca-^ 


.'V-  ">.'• 


'.v.v;. 


iquo-     tes  dont  la  fleur*  a  dix  étamfines.    1^^  / 1  *iJt! 

'    ;:  i /   ;  DÉcANTATiowrs:  f .  T.*do  Chimie  èi'ûù^ 

dcr     Pharmacie.  Action  do  déçanteor^  eî^iÛ    y 


.  .k. 


1   df'nce  dei  affaires  d'un  État^  Lfi  di^cadehcf 

i'   d^»*  lettres.  Sa  santé,  ses  affdiretvonl  ejjk  drf-         .     _  ^  ,     ,:,,;; 

^,  y  cadence.  La  décadence. diji  commerce.  Un  cré*  :'^'  DBGXifréV'Épfpat^^"^asflè.".\;^v^^  -{^y^. 

diiqui  va  en  décadence.  Une  maisov( on  fa-^         "'"*  ""      '  '"      "^       *  ^ 


mille  qui  ^ombe  eH  décadence: 


.'^ 


ÏIl  se  tilt  quelquefois  d'une  manière  ab«  <i 
ijolu^r  pouf  la  Dégradation   des  mœurs,     d^capâye  du  èiiiprB,  Le  décapage  du^eir^i^^^^ 
rabaissement  des  letti'ea  et  des  arts.  Une  y    ,D£ciAPER.  v«4*  T>  do  Chiriile^  EnlevèVi 

détacher  la  rouillé,  foxyde^  qui  ii'cst  focin6> 
à  Ja  surface  d'un  métal.  Décaper  dtiçttit^re.i 


époque  d9  décadence,  .C'eil  ma  ^crka^n  d$ 
;,  defcadf née. ■  .  \/  -'■\:''-^-  'y'^'-'r'    '     , 

U  se^dit  aussi  absolument  Des  derniers 
siècles de^'empire  romain^ d'Occident.  Les: 
nomains  de  la  d^c«|ençe.  •  Les  poète  f  latins 
delà  décadence*  ;  ■.■•f''"';;^'^  '  ^.:■f;.^■  •  •"■:";.""^^ v':- 

.  DÉCADI.  8.  lii.  Le  dixième  et  dernier  )our 
de  la  décade,  dan»  le  calendrierrépul^Iicain. 
DficAÈbncu  Ad},  dés  deux  genres.  T-  de 
((ôométrie.  Il  se  dit  D'un,  solide  qui  a.  dix 
faces  ou  côtée^.  Il  6'emploie  aussi  substan- 
tivement :  C/niM^càédre,  Vïi .  solide  de  dix 
f îices.'  j 

■DÉCAGONE,  si.  m.  Figure  qui  a  dix  àn- 
|[,'lc3  et  dix. cotés.  Vn  décagone  régulietf  a 
ses  angles^  «*'**!  côtés  égaux.  Il  est  aussi- 
adjectif.  Un  basHn  décagone,  .1 

«Dkcàqone,  en  termes  dO'Fortifîcation,*c 


''•'ftL'jï.?- rvy.i- & .:**■;■  j'Svi  x>,< v,à 'm- >■'••  «■,•■?■  «¥■"•!/: 

DÉCA.^AT.  S.  m.  Dignité  db  doyen.  Le 
décànaUdu  sacré  collège/  Le  jiéçànal  de  la 
faculté  des  letïresi  des  sciences,  èiér''^^f^^'''-'^'^ 
r  II,  signifie  quelquefpis,  L'exèrcîc»".  des 
(onctions  de  doyen.  Sqndécanùta  durt^trpii 
ant.  Pendant  son  décana^%i'^*:Éill^i'^^^^^^ 

DÉCANDRIE;  8.  f.  T.  de  Ûoian^- Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan 


^v 


1 

'    *-  '■.  .■' 
.  9   f.i 


'H' 


ceier  ^n  sTtret.  Déceler  un' criine.  Il  s  était 
ûaché  chez  son  àmi,  on  Va  décelé.  Il  ne;  veut 
pas  être  connu,  n'allez  pas  le  déniera  Son 
embarrçw  décela  son  crime\son nctiané^éle 
ùn^i  âme  corrompue,  pe  telles  /^ul 
iefj^iunegràtidenégUgeiiC^. 
'pi  s'emploie  aussi  avec  lec^proiu^ln  pér*» 
SQnnel.  H  craignait  de  se  déceUrljùlle  s'est 


^'  DÊCA3ïTÉR;jr^  |i..T.  do  Chfmlè  ct  dé 
(f,  Trçnsyascr  doi^ 
fond  do  laquelle^ 


^  DÊCAirrEU|^;f^hi.  Appareil  qiif  sert  t 
-©pérer  la  décantation^  5.    ;      ^  v  -^1 

pÊciiPAGE.  s:  m,  Àctiob  di^'' 


■:^p^. 


■,>sf' 


.  * 


décelée  bien  involontctiif^eméni.i^on  carajctére 
s'est  enfin  décelé,  i  .■\vi]^\/-"'rCf^/;'-r.  W'^^^ft^^ 


...,( 


PÉ(mÉ,  ÉE.  part,  pçtssé.i**' 


i  ( 


■*■ 


Chimlp  et  dé/;"~  ^^ÉCEMBRÉ.  s.  m^c  dernier  mois 
Pharhiacid;,  Trçnsyascr  doi^emcnt  une  ii'-  |  rannc)B,\  pUqsi  nomf^parco  qu'il  était  le 
queur  avi  fond  do  laquelle^  s'est  fait-  un 

/lArkAf  I    *     v  ,  ■■'7..  .-■    .*       J.  :■  .    ■  .-.'«■   .  .      '   ,1 


,  ' 


v»'  h 


parce  qu 
dixième^ de  l'aBnée  i-omainc.  Le  mois  de. dé* 
cembrej  Le  premier  de  décembre,  ou  çlljpN- 
quemeht.  Le  premier  décembre.  Cela  arriva  . 
/e^  décenihye.  '     ,;.:,.  •  «> ,. ,;,    v-v. ••  ».  '        ■•;  '.  ■ 

'  mahlere  dé- 


-•  .il".     .' 


•"><"  • 


■'/■  V 


5^  DÉCEMMENT,   àdv.^-b^^^ 

îèente.  Il  est  vêtu  fort  décemment.  Se  com^^  f'':M''^h-''''-i 

porter  décemment.  Parlez  plus  d<fcemmeni.'  '  ^  ^      |  |     *^ 

Il  signifie   quelquefois,  par  extension,    ;;,,  |,,^^^^^^^^ 
Convenablement.  pécemmentl'nousnepoH-  ■  4'} :^'^yi' ''''■'  ^ 
vofisv  pas  tioui  dispenser  de  l 

MPI' 


i  pfecAPÉ,  ÈB.  part,  p^sé:      *        r;      >) 

DÉCAPEà.  V.  lï.  T.  de  Marine.  Sortir 
d'une  grande  baie,  .d'Un  golfe,  passer  ^m 
cap  en  dedans  duqliel  on  naviguait.  Ctié^ 
iimjtnt  adiécapé.  Nous  avx>ns  décapé. \^-%::'^y'l:'l  furent  créés  j)àr  la  république roniainepour 

:  ÀÉCAPITATION.  s^  1^  Vlctiondedé^^^  rédig^er  un  code  de  lois.  L^i  premterf  dé-^ 
ter.  La  difeaptfat ion  efl,<llN  France,  le  sup^  cemvirs  firent  les  lois  det  Douze  J^nblès.  ^é9 
j^i^^esejriminels  condamnés  à  niort. 


■•>.;^>:V' 


^'  DCCAPITEII^y^a.  Décoller,  trancher  la 


DÉCE^nviR.  S.  m.^(DanMoniotet  dans 
j  deux   suivants,  oh  prononce   D^c^m.f 
T.  d'Histoire.   Urt  dés  dix  magistrats  qui   .  î  ]>/;(/? #| 


les  deux 'suivants,,  oifi  prononce   Décêm.f^'^-I^ÏÏifàlMflThli^^'''^ 


•rif' 


pouvoir  des  décemvirs.     ^f     -/;^^ 


*,. ,? 


•rv 


.„^^... .  .     DÊCEMVIRAL,,ALE.  adj\  Qui  appartient 

4éte  à  quelqu'un.  Il  ne  se  dit  guère  qu  en  A/lùx  'décem\irs.  Collège  décemviral.  Auto- 
parlant D'une  personne  mise  à  hiort  par  .    rite?  drfcemvtraie,,        :*  i       ^f,;  iy^  •]      i     f 
ordre  de  justice.  On  t'a  décapité.  H  fut  cok-     -^DÉCEMVtRAT.  s.  m.  i:a  dîghîfô  de  oë;-/ 
damné  à  être  décapité.    .  -.)S^'mm/-' .  'cèmvir,  la  magistrature  tiécen^virale.  L'a-/; 

Décapiter  une  société,  une  ednipàgttî»,  uH  ^  bolitùm  du  décemvirc^.    :v    ^  ^:;     r  if 


^ôrpt.  Détruire' les  hommes  ou  les  clauses 
jqui  sont  à  leur  tête. 


dit  d'Un. ouvrage  composé  de  dix  bastions^  I  -   DécAPiTÉ^jfeE.  part,  passé. 

DÉCAGRAjMUiE.  s.  m^Mesure  de  poids,       -  DÊCARRELER.  v.  a.  Oter  les  cài^eau^ 
qui  Vaut  dix  gfran\mes.  "*^  .  S^    fl^*  pavent  une  chambre  ou  toute   autre 

DÉCAISSER,   v.  a.  Tirer  d'Une"  caisse.  •.  pièce  d'un  logement.  /(  aj«(t4<tearreier  «a 


,         ^'    \  ... 


Quand  on  aura  décaissé  tes  mi^rchtkndisc^^ 

Jl  faut  déèaisser  ces, orangers,  v 

pKCAissè,  ^.  part,  passé.  ^        >  Hjî^    •  \ 

DÉCALITRE,  s.  m.  WLesoro  de  iC^cité, 

^  (jui  '  vaut  dix  litres.  "  ;  ' -^  ^='  '  '  :/"  '^''^''^'^'■'-  '-^ 

pÉCALÔGlTÇ.  S.  m.  Les  dix  Commande- 

' .  . mcnts  de  Dieu,  les  dix' commandements  de 

:\  \la  loi  donnée  à  Moise.  têt  tables,  les  pxé" 

''ceptes  du  Décàlogue,  .  ■i^::yv^ '.;:■' ■■-■''H 

.DÉCALQUER.  V.  à.  Reporter  lô  calque 

;#  ^d'un  dessin  ou  d'un  tablelËiu  sur  du  papier,* 

sur^trho  toile,  sur  une  muraille,  sur  unfe 

•     plandhe  de  cuivre,  etcv.  *  ^■^?;  -^.^.^^^ 

.V."  ;Dégâlqué,  ÉÈ.,pàrt.  passé..' •%^®-""-i^ il^..^,.. 

*  DËcÀMÉliaïf^,  s.  m.  QuyrageVçon tenant 
;  lo  récit  des  événements  de  dix  jours,  ouiine 
.;   suite  de  récits  faits  en  çllx  jours.  U  se  dit 

.  .particulièrement  Du  rçcueil  deç  Nouvelles 

•  de  BoQcace.  Le  D^eanufrdtv  de  Boccace,    ,  ,^: 

DÉCAMÈTRE.  8.  m.  Mesure  de  longueur  y 
,    qui  vaut  dix  mètres.  .  ."  v        ; 

pÉCAMPEMEPrr.  s.  mv  Actïoh  ife iécani- 

.pcr.  Le  "décampement  se. fit  avec  précipita' 

.    fion.  Une  heure  après  le  décampement. ^ 

DÉCAMPER.  V.  n.  Lever  le  camp.  JL'ar- 

mée  fut  obligée  de  décamper.  Dès  que  Tar- 

•  mée  eut  décampé^. On  détàmptmu point  du 

jour,,      •'       ••    ."/  .  *>i-^'- •■■■'■■  '7^:. j^î 

n  II  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Se  retirer  précipitamment  de  quelque  lieu^ 
'«'enfuir,  ii  t?ottrcratnUx<r^mem«ne;  d^çu'ii 
vous  voit,  41  décampe.  Quand  il  tut  queAes 
of^cifts  de  police  le  cherchaient,  il  décampa 


chambre,  sa  cuisine. 

DÉCARRBLÉ,  ÉE.  part.  çiCSs^*^  tTtic  c/wimbre 
décarrelée,  "         '^ 

DÊCASTÊfl^.  8.  niv  l^esuretluj^'V^^  dix 
stères.  ■  :-  .■■>i^iiP^^^--'-:r::-:ir^:':     •:v^- 

DÉCASTTLE^  8.,  lifi.  T.  (l'À^rCh^  ;Édifice 
à  dix  colonnes  de  front.         .'     f-'" 

.DÉCASYLLABE,  adj.  dès  deux  genres. 
(L!S.  a  le  son  fort.)  Il'  se  dit  Des  Vers  fran- 
çais-dé dix  syllabes.  -^ 
,  Il    s'emploie    quelquefois    sUbstantive- 
nient.  Un  poème  écrit  en  décasyllabes. 

DÉCATIR.  V.  a.  ôtcr  le  cati, l'apprèlque 

lé  fabricant  a  donné  à  une  étofte  de  laine. 

Décatir  du  drap. -j  :•   /  . 

'  DÉC4TI,  ÎE.  part,  passé.  Du  drap  décàÛ.' 

'  DÉCATliSSAGEl  S.  rii.  Ajotion  do  décatir, 

ou  L'effet  de  cettjé"  action.   ;    .  ^ 

DÉCATISSEUR.  s.  m.  Artisan  qullUftle 
tféoatissage^s  étoffes  de  laine.  Envoyex 
iine  pièce  de  drap  au  décatisseur.        ^ 

DEÇA  VER,  v:  a.  T.  du  Jeu  de  brelan  ou 
de  bouillotte.  Gagner  toute  la  cave  de  l'un 
des  joueurs.  ^  . 

DiÉCAVÉ,  ÉE.  part,  passé»  '  '   -^  -^  • 

È>ÉCÉDER.  v.  n.  M ourip^e  mort  natu- 
relle. Oh  ne  le  dit  que  Des  personnes.  Il  * 
décéda  tel  jpur.  Il  est  décédé  à  l'âge  de  qua^ 
tre-vinat-dix  onf.  Il  n'(?8t  gtière  iwité  qu'en 
termes  lie ,  Jurisprudence  et  d'^ministra- 

tion. '''^' '•'';.  'A^'^ ';■■•■  "V  •:■-;■'      ,  _       ■ 

,  DftcJÈDÈ,  ÉE.  part,  passé;  •        ^H;  -i#  ; 
'    DÊCÈLEMEirr.  8..m.  Actipn  de  déceler.. 


Il  signifie  aû^si,  L4lsp|Êlçe*(îé  tom'i)s  penir    }, 
'dant  lequel  Rome  fut  scjumise  à  l'autorité  |' 
décemvirale.  Pendant  le^rfimierdécemvirat,  /!  j, 
S9US jlê  décemvirat^u  -^vf-'N^i^  "  '     ■'  »    •       ''È'''T 

DécENGIS,  s.  i^v  ilbte^eté  extérieuî-eif  ^ 
Irienséagce  qu'on  doit  observer  quant  aux  * 
4icux,  aux- temps  et  aux  personnes.  Il  n*est 
ffui  de  la  décence  de  faifè'ielie  .cfiose.  Cela 


M 


:ti 


■/.-y. 


.r:'!'.     -l-t:'; 


/  //;','.• -Il 


ri  est  pas  dans  la  décençi. 

Il  SOr  dit,  particùljlèremeMV  de  La  bien- 
séance en  ce  qui  coficerrio  la  pudeur.  Avoir 
un  maintien  plein  de  décence.  Mettre  de,  la'    . 
décence  dans  ses  expression^.  Cette  femme  est     '' 
i  toujours  vétm  avec  beaucoup' de  décence.  Gar^ 

der  la .déeencé^--'^-  W'^^:M'^'/: ' #i" '.■■■ ''^i ^' \/ 

DÉCENNAL,  ALÈ.adiJ;  Oui  diiré  dix  ïi^^^^ 
(M  Qui  revient  tous  les  dix  ans.  Mag i^fro- 
>lfé  1[i^cenna(«.\F^(ef  décennales.  Vœux  dé 
cennJii^.  Pi^  décennaux  t 

DÉCENT,  ENfÈ.  adj."  Oui  est  ..'selon  Kès 
règles  de  la  bienséancôi^et  de  rhqnnéteté    ^     .^ 
extérieure.  Cette  conduite  n'est  paaf  décente 
pour  un  magistrat.,  Être  en  habit  fécent.  Se 
;^résentet  d'une  manière^ décente.       ^     *    ^wa 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  c^Jqùl  cs^  v  v 
conforme  à  la'^pudem'.^  Cette  femme  a  un 
maintien  fmt  décevX.  Si  exprimer  en  te  fines 
peu  décents:      .     *  •         ^  .         '    -r 

bÉCENTRÀMSATION.  S.   f.  ^ction  de 
faire  cesser  la  centralisation,  ou  État  d0>v 
choses  contraire^ la,  centralisation^ D<îçen-  >. 
tralisation  admini»rra(ite^;^  R^>\^K  %>   . 

DÉCENTRALISER.  ^^éJ. Opérer  la  de-  ^  ^  ' 
centralisation:  -     •.\ 
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^ien  vit^,  ;[■ ''■:'M^'Y'.  k^t'-  DECELER,  v.  a.  (Je  décèle.  Je  décélérai 

DÉGAMi^,  ÉE.  part,  passé.  Il  trouva  l'ar^     D(^couvrir  ce  qui  est  caché.  Il  %é  .dit  ci 


mée  décampée. 
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^::-m. 


parlant  Des  choses  et  des  personnes.  Bé^^ 


^^^'-m->. 
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A  ôécENTRALièè,  ÉE.  part.Ni)a8s6.  v,     \n 

l^ÊCEPTION.  s.  f.  Tromperie,  seduètioni^ 

.Cel^^s'^st  fait  sans  fraude  ni  déception.  C'est 

/une  déieption^^en  cruelle.  K'est  une  virita- 

ble  déception,  ;'.A%.:;\VKv'fe:.:':\ '•■  '"h- 
v\  ^^  se  dit  aussi  D'une  ^^nte  vaine,  d'iinef 

espérance  déçue    II  a  éprouvé  dans  sa  vie 

bien,  éjes  détepiionf» :  ^  v        ;.     S  .  ; .  :' 
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DÉCERNER.  V.  a.  Aècorder,  donner..)! 
se  dit  en  parlant  De  récompenses,  d'hon- 
neurs accordés  par  l'autorité  publique,  Le 
iénat  déeemd  let  honneurt  divins  à  Auguste. 
On  lui  décernait  le  triomphe  pour  la  seconde 
fois.  Le  monarque  voulut  décerner  des  réc9m' 
penses  à  U  valeur,  i;i   i  ,  ; 

f  II  se  dit,  par  extensiîn,  en  parlant  Des 
prix  que  donnent  certaines  compagnies. 
L'Académie  vient  de  déaerner  le  prix  de  poé^ 
sie.  On  fit  un  acte  de  j^tice  en  lui  déeemanl 
le  prix  de  vertu. 

Fig.,  Décerner  la  palme  à  qu$lqu*un,'tJii 
^déclarer  supérieur  à  tçus  ses  concurrents, 
à  tous  ses  rivaux.  c*ei(  à  lui  ftt'on  décerne 
la  palme. 

DÉCERNER,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Do.  peines  que  les  lois  prononcent.  De  tels 
hommes  sont  coupables^  ^oique^  lM$.loi$  f^ 
décernent  aucune  peine  contre  eux»  .  ■  '  ^ 
v-^  Il  signifie  encore,  Ordonner,  par  un  aote 
juridique,  des  mesures  de  précaution  que 
^les  lois  autorisent.  Décerner  un  mandat\d*a^ 
mener,  un  mandai  d*arrét,  une  contraifite 
par  corpt.  ■;.■.-:■■.-.      :.   ^^:';.  :'-.^V-:vV 

DégernIe,  êe.  part,  passé.     :,  :  #* 

DÉCÈS,  s.  m.  Mort  naturelle  d'une  per- 
sonne. Le,  jour  de  son  décès.  Après  son  dé- 
ces.  Il  y  a  eu  cette  année,  dans  Paris,  plus 
de  naissances  que  de  décès.  Acte  de  décès. 
^Constater  le  décès  é^une  personr^.  Vente 
après  décès.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence  et  d'fidmtnistra|tion. 

DÉCEVARLE.  adj.  des  deux  ^nres.  Fa- 
cile à  tromper;  sujet  à  être  trompé.  Il  est 
peu  usité.        ' 

DJÊCEVAXT,  AMTE.  adJ.  Qui  abuse,  qui 

trompe,  qui  séduit.  Espoir  décevant.  Propos 

décevants. -Paroles  décevanies.  Apparences 

(décevantes.  ^      '*^  '  ' 

'  -DÉCEVOIR.  V.  a.  Abuser,  tromper  par 

; 'qi^çilque  chose  de  spécieux  et  d'engageant. 

r      -Ces  propositions  ne'  tendent  qu'à  voiu  déce^ 

Il  'voir.  Ses  fspérancés^qnt  été  déçues.  Il  ^  été 

déçu  de  ses  espérances.  Il  a  été  bien  déçu. 
ff         Se  décevoir,  S'abuser   soi-même.  Il  re^ 
'<:    connut  alors  combien  il  s* était  déçu^ 
^; ,'':■;  ^  ■  DÉÇU,-  UE.  part,  passé. :'"v';:i.:- ■:'">::•-'?',' 

DifiCHAlVEMElTT.  S.  mV  Action  dé  dé- 
chaîner, ou  L'état  de  ce  qui  est  déchaîné. 
Il  n^  se  dit  qu'au  figuré,  pour  exprimer  Un 
emportement  qui  se  manifestei  paç  des  dis 
I"    cours  violents  ou  des  paroles  injurieuses. 
est  dans  un  perpétuel  déchaînement  comre 
"'l    vous»  On  ne  vit  jamais  wi  pareil  déchu^^ 
.]■    ment.  Le  déchaînement  d$  l'enviè^  cont 
-S   mérite.     .  •  ''  ■■ , .  ■^■.'^  ■  '  ^ 

I       déchaIiier;  V.  à:  iO|ter  la  ohàb^^ 
chaînes;   détadier  do  la  ohaftie.  9fi  dé^ 

I    chatna  les  captifs,  Déch^tner  un  cHUn. 

Fig.,  Il  semblait  que  tinu  les  ventsfuséent 
déchatnés,  se  dit  en  parlabt  D'un  violent 
ouragan.      ■  ■■'■  /^  .'■■-■'■\''^:-:r  v' ■^^■-^■^"' 

DéghaIner,  signifie  au  figuré,  Exciter, 


■^.>'!-  'Ï^^M'' 


'»■'  -  '•■• 


ces,  de  sa  vanité.  On  nie  l'emploie  guère  que 
dans  ces  f&CP>^s  de  parler  familières  :  Il  a 
bien  eu  à  déchanter.  Il  trouvera  bien  à  dé^ 
phanter.  Il  faudra  déchanter.  Il  espérait  en 
tirer  de  grands  avantagés,  mais  il  y  flmra 
bien  ^déchanter.  Je  le  ferai  déchantera 

DÊCHAPEmOHNÊ,  ÉE.  adJ.  T.  de  Ma- 
çonnerie. Il  se  dit  D'un  mur  dont  le  chape- 
ron est  ruiné.  Un  mkr  déchaperonné.  Une 
muraille  déchaperonnèe. 

pÉCHAPEROVllER.  v^  R.  T.  de  Faucon- 
nerie, ôter  à  un  oiseau  reiMé  pour  le  vol  le 
oliaperon  dont  on  lui  avait  couvert  les  yeux. 

DÉGHAPBi^MKâ,  i^.  pftrt.  passé. 

DÉCHARfiB.  s.  i.  Action  par  laquelle  on 
ôte  d'une  voiture^  d'un  chariot^  \etc.,  les 
ballots,  les  marchandises,  et  autres  objets 
dont  ils  sont  chargés.  Se  trouver  à  la  dé*- 
charge  d'un  ballot.  Les  voituriers sont  obligés 
de  fairfs  Uk  décharge  de  leurs  marchanàUeu 
en  tel  endroit. 

il  se  dit  aussi  en  J>arlant  Des  bateaux, 
des  charrettes,  des  bétes  de  somme  sur  les- 
quels des  marchandises,  etc. ,  sdnt  chargées. 
8e  trouver  à  la  dêchargi  de  la  charrette,  à 
la  décharge  du  bateau,  etc.  '    J  ^ 

DAghàrob,  se  dit,  en  Architecture,  d'Une 
construction  faite  pour  Soulager  quelque 
partie  d'un  édifice  du  poids  qui  est  au-dessus. 

DftQHARQi?,  se  dit  encore,  surtout  en  Ju- 
risprudence, d'un  aote  par  lequel  on  dé- 
clare une  personne  quitte  ou  libérée  d'une 
dette^  d'un  dépôt,  etc.  Décharge  bonne  et 
valable.  ÔH  ne  t aurail  lui  rUm  demander,  il 
a  sa  décharge.  On  lui  a  donné  une  décharge 
de  tout.DemaïKder,  obtenir  décharge.  Donner 
quittance  et  décharge. 

Pager-tant  à  la  décharge  de  quelqu*un,  à 
la  décharge  s  d'un  compte,  Payer  tant  en  dé- 
duction de  ce  que  doit  quelqu'un,  de  ce 
qui  est  porté  sur  un  compte.  On  dit  aussi , 
'Porter  une  somme  en  décharge,  Indiquer  sur 
le  registre,  sur  lo  compte,  qu'elle  a  été  ac- 
quittée. ;■'■■•'.    ■"    •:  ■■^.■^■•::-  -'J^y /■■:■'■  ^■.■ 

DÊGHARaE,  en  Matière  criminelle,  signi- 
fie. Justification,  avantage  qui  résulte  pour 
l'accusé,  des  circonstances  ou  des  déposi- 
tions favorables.  Informer  à  charge  et  à  dé- 
charge. Ils  ont  tous  parlé  à  votre  décharge. 
La  déposition  des  témoins  est  à  la  décharge 
de  V accusé.  Entendre  les  tévMint  à  charge  et 
à  décharge.  ' ..'o;,.  .  ■  ^  i:.::..-:,),;^^,'..^^-,.:  :-,-.:,. 

Il  signifie  encore,  dans  un  séné  plus  gé- 
néral. Soulagement.  C*est  une  décharge  con^ 
sidérabl^jfour  VÉtat.    .     w   .'..,.•;;,  . 

La  décharge  de  la  eOfÙ€Wue,ï^àttfcÀide 
la  conscience.  Je  vous  en  avertis  pour  la  dé- 
*  chargé  de  ma  conscience.    Y    "  \ 

DÊCHARQE,  signifie  aussi,'  L'action  de  ti- 
rer à  là  fols  plusieurs  armes  k  feu.  I7ne  dé" 
ckirge  de  mousqueterie.  Une  déchargé  d*ar- 
uUefte.  Aprèi  avoir  essuyé  la  première  dé"^ 
^\arge  des  ennemis,  on  fondit  $ur  eux  la 
baionnede  en  a«anl.  Jtt  firent  d^àb<ia[d  une  teft- 
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animer,  soulever.  /(  dichaine  toute  sa  ca'<i,rible  décharge.  La  décharge  d'une  pjUterie  de 
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bafe  contre  vous.  Il  divisa  ces  petits  peuples, 
sf  t  lef  déchaîna  les  uns  contre  les  aûtres.^Dès 
que  les  passions  populaires  t\mt  déçhatnées, 
il  est  difficile  de  les  calmer i>    ^^    r'^'^;^^^:^  i 
11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'emporter  avec  violence 
contre  quelqu'un.  Je  ne  jais  pourquoi- il  se 
déchaîne  ti  fort  contre  Vous»     ;  f  V    ^v  '  • 
V  DécHAÎNK,  ÊE.  part,  passé.       ;-*;:• 
Fig.  et  fam,,  c'ett  un  diable  déchaîné,  se 
dit  D'un  méchant  homme  qui  se  permet 
tout,  qui  ne  garde  aucune  mesure,  ^r. 
f  i^ÈcnANTÉn.  v.  n.  Changer  do  ton,  irâ- 
battre  do  ses  prétcntiçna,  de  ses  espéran-* 


L 


^  canons.  Le  bruit  d'une  déchargé. 

Par  extension  et  fam..  Une  décharge  de 
coups  de  bd<on,  Une  bastonnade. 
"  DlfccHAROB,  signifie  en  outre,  L'écouljp- 
ment  desisauxd  un  bassin,  d'un  canal,  etc. 
Tuya^de  diécharge*  La  décharge  des  eauê 
turtibonddnttt*    *  '<::■  •'":'-'*'^"y:'.  '  .'■    i* 

;;  Usé  dit  également  de  t^ouverture  qui 
donne  issue  aux  eaux  d'un  étang,  d'une 
fohtaine',  etc.,  soit  pour  les  empêcher  de 
déborder,  soit  pour  qu'elles  s'écottlc^t  en^ 
tièremeni«  i;f^cAar0fe  de  fond,  Ùéehàrge  de 
superfitièk  pratiquer  une  décharge,  La  fon- 
taine a  sa  décharge  à  deux  pas  d9là% 


Il  se  dit  encore  d'un  réservoir  orrbassin 
qui  reçoit  le  trop-plein  d'une  rivière,  d'un 
lac,  d'une  fontaine*,  etc.,  ^(abh'r  une  dé" 
charge*  .  ^.;::■,:•.^  -  i^^:^^^!:::--:^.^:'     ■ 

Fig«,  La  ddlehar^e  d^ihîimeurt,  L'écoulc^  " 
ment  des  humeurs  du  corps. 

DÉCHARQE,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  de  la"^ 
maison,  où  l'on  serre  ce  qui  n'est  pas  d'un 
usage  ordinaire,  ou  ce  qui  causerait  de 
l'embarras.  Portez  cela  dans  la  déchargea  - 
On  dit  dans  1^  inéme  sens.  Pièce  de  dé- 
charfe\ 

DECUAROEMElfT.  S.  m.  Action  de  de- 
charger.  Il  se  dit  principalement  en  par- 
lant Des  navires,  des  bateaux  et  des  voilu- 
res de  transport.  Le  d^cAar^e|ment  d'un-  na- 
vire, d'une  diligence.      :    \    *  "  ') 

DÉCHARGER.  V.  ^a.  ôter  ce  qui.  formait 
la  phÉu'ge,  le  fardeau.  Il  se  dit  principale- 
ment en  parlant  Des  marchandiez,  des  den- 
rées, et  des  autres  objets  qu'on  retire  du 
nnvire,  duLbàteAU,  ou  de  la  voiture  qui 
sert  It  les  transporter.  Décharger  des  mar- 
ef^a1ld<feff.^Dtfc/laf^er  de«  ballots.  Décharger 
des  pierres ,  des  briques,  des  planches,  etc.  : 
Décharger  du  blé.  On  l'emploie  quelque- 
fois absolument.  Lef  voitures^  les  bateaux 
«letinenc  décharger  à  tel  endroit.  ,^ 

Il  pren^  aussi  poub  régime  le  nonv  de  la 
persoiùie,  de  l'animal  ou  de  la  chose  qui 
porte  )a  charge,  le  fardeau.  D^c/iarper  un 
crocheteur.  Décharger  un  cheval,  un  mulet. 
Décharger  une  charrette,  un  bateau,  un  na- 
vire,       ^ 

,  Il  signifie  également,  Oter  un  poids,  un 
fardeau  qui  si^rcharge.  Décharger  un  plan- 
cher. Décharger  une  poutre  qui  commence  à 
fléchir. 

Fam. ,  Décharger  le  plancher ,  Sortir ,  se 
retirer  de  la  chambre,  de  l'appartement. 
.  En  termes  de  Jardinage ,  Décharger  un 
arbre,  En  couper  quelques  branches,  ou  on 
ôter  des  fruits,  quand  il  est  trop  chargé  do 
bois  ou  de  frui^. 

Décharger  son  estomac ,  son  ventre ,  Le 
soulager  par  quelque  évacuation.  Celte  dro-, 
guedéchatige  le  cerveau.  Elle  dégage  le  cer- 
veau, elle  le  soulage  des  humeurs  qui  T in- 
commodent.^^'•■.■■,^^  '■■  '"■.,:_'."■'■■■'  .■■y-'''-:' 

En  Impr . ,  Décharger  des  balles,  une  forme, 
Ôter  l'encre  qui' se  trouve  dessus.  "^ 
.  DÊGHARQERi  s' emploie  figurémcnt  dans 
le  sens  de  Soulager  d'unei^arge  excessive. 
Cette  province  était  accablée  d'impôts,  on  l'a 
unpeudécliargée. 

Décharger  son  coeur,  Découvrir,  déclarer 
avec  francbls^4es  sujets  de  douleur ,  d'in-  ; 
quiétude  ou  de  plainte  que  l'on  a.  Ma  pa- 
tierué  est  d  bout,  il  faut  que  je  décharge  mon  " 
cœur,  ■  # 

Décharger  sa  conscience,  Faire  une  chose 
que^l'on  se  croit  en  ppnscience  obligé  de 
faire,  mettrai  à  couvert  sa  responsabilité ^ 
morale.  Je  dis  ce}a  pour  décharger  ma  con- 
science. Tjtn  décharge  ma  co^cience  et  fen 
charge  la  vôtre,    ^    ,    "^ 

Déchdrger  un  aecuW,  Porter  témoigna^c^ 
en  sa  faveur,  dire  des  choses  qui  tendent  à 
le'justlfter^/ie  rav^ienichciif^^.  d'abord,  mail 

ensuite^  Us  Vont  déchargée 

,.  DAgharoer,  signifiis"  particulfêremcnt , 
Dispenser,  débartasçer  quelqu'un ^d'Hiig 
chose,  h  s'est  fait  décharger  de  la  tutelle  de 
te  mineur.  Je  i'ard^(;/iafy^de  ce  soin.  Il  me 
déchargea  de  cette  commission  désagréable.  Je 
suis  fort  heureux  d:* en  être  déchargé'     «i 

ill  signifie  plus  particulièrement,  surtout 
en  termes  de  Jurisprudence ,  Tenir  quitte , 
déclarer  quitte   d'une   obligation,   d'une 
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dette,  d'un  dépôt,  etc.  Décharger  quelqu'un 
d^ une  obligation,  iVune  demande,  d'une  dette, 
d'un  dépôt.  On  me  demandait  ur^  indemnité,  • 
j'en  ai  été  déchargé  par  arrêt.  H  a  étévala- 
''  blement  déchargé.  Vout  teié^  déchargé  d'aU" 
■■'    tant,  ■•••'•> ---v^; .    ;■■.  <' 

j)écharger  d*  accutation.  Prononcer  par 
un  jugement  qu'un  accusé  est  innocent  du 
délit  qu^n  lui  avait  imputé.  Jl  a  été  dé- 
chargé fÙ  ('accusation,  d'^ccutation^  de  toute 
accusation.  ••••.y-;m>..;  ■   ';'/•' 

\  Décharger  un  registre ,  .un  contrat,  une 
>  mt>iti(e,  Y  mettre  la  quittance  de  ce  qu'on 
a  reçu.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
termes  de  Commerce,  Décharger  un  compte, 
décharger  son  livre.  Rayer  d'un  compte,  de  ^ 
son  livre  les  articles  qui  ont  été  payés. 

Décharger  la  feuille  d'un  messager,  Y  met- 
tre le  récépissé  des  marchandises  ou  acttres 
objets  que  l'on  a  reçus.  /^ 

DÉGHA.RaER,  en  parlant  D'une.-'larme  à 
feu,  signnie>  Tirer,  (air^B  partir  .Je  coup,  il 
faut  avoir  l'attention  de  décharger  ses  armes 
à  feu  avant  d$  rentrer  chex^toi.  Décharger . 
'  son^fusii  sur  quelqu'un.    /  ^ 

Il  signiûo  aussi,  Oter  la  charge 4'uj»  fusil, 
ou  de  toute  autre  arme  à  feu,  avec  un  tire- 
bQurre.  Mon  ^ùfU  a^raté  pltuieûrs  fois;  je 
suis  obligé  de  le  décharger. 
'  Par  extension^  D^/iarycr  un  coup.  Assé- 
ner un  coup,  péekarger  un  coup  de  poing, 
uri^up  de  bdton.  Il  lui  déchargea  un  cou2_ 
de  sabre  sut  la  tête*  •'  . 

Fig.,  p'écharger  sa  bile,  sa  àolére  sur  que^ 
çu'un;  Lui  dure  sentir  les  effets  .de  sa 
coiéFe.  il  était  irrité  eontiftfia  femme,  il  à 
dé^argé  sa  colère  sur  ses  enfants»  ,7  7" 
^^^  Pkgharoer,  s'emploie  souvent  avec  ie 
pronom  personnel.  Se  décharger  d'un  far- 
■  ":  deau.  Son  estomac  j'est  déchargé. 

Se  décharger  sur  quelqu'un  du  soin  d*une 
affaire,  du  soin  de. se  s  affaires,  e(c.,.|jUien 
remettre  le  soin.  *" 

Se  décharger  d'une  faute  sur  quelqu'un,  La 
rejeter  sur  lui,  la  lui  imputer. 

Cette  couleur  se  décharge,  Elle  se  déteint, 
.  et  devient  moins  chargée. 

DÉCHARGER,  aycc  le  pronom  personnel, . 
se  dit  particulièrement  Des  eaux,  et  signi- 
île ,  S'écouler,  se  dégorger,  se  jeter.  Le  trop' 
pléîn  du  réservoir  se  décharge  par  cette  ou- 
.    verture.  Cette  riviéreSe  décharge  mns  telle 
autre,  se  décharge  dans  la  mèr» 
.     DÉCHARQER,  s'emploie  quelquefois  neu- 
tralement  dans  le  sens. de  Maculer.  Cette 
/•    encre  décharge.  ■'     :  k  .    ••  • 

1       DÈGHAROÉ,  ÉE.  part,  jpassé.  iv^^ 

Ce  cheval  est  déchargé  d'encolure,  èsi  dé-] 
'    chargé,  Il  a  la  taille  fiiie,  l'encolure  fine. 

DÉGHAROEUft.  8:  m.  Gelutqii|  d^oBVge 
les  marchandises.  îAidéthargeuff^Mj^ort, 
delahalle.        r\^ ..^.^.l^...-.,       ,.   .     /^» 

Il  se  disait  autréfôlï,  en  termes  d'Artil- 
f^  lerie,  d'Un  officier  préposé  au  soin  de  iaii'e 
décharger  les  poudres  et  les  autres  muni- 
lions.  .  '  / 

DÊGHAEHER.  V.  a.  Dépouiller  les  os  de 
la  chair  qui  les  couvre. .  Déc/iarner  un  ca- 
davre. 

Il  signifie  aussi,  Amaigrir,  ôter  l'embon- 
point. Cette  maladie  Va  fort  décharné. 

Il  «'emploie  flgurément,  eh  parlant  bu 
langage,  du  styl^,  et  signifie.  Dépouiller 
d'agréments,  d'ornements.  Il  décharné  son 
tlyle,  et  croit  le  rendre  simple. 

DÉCHARNÉ,  ÉB.  part,  passé.  Des  os  déchar- 
nés. Les  exemples  suivants  se  rapportent  au 
sens  d'Amaigrir.  Corps  décharné.  Visage  dé- 
charné. Bras  décharné.  Main  décharnée. 


A 


Fig.,  un  style  dé4:harné^^yM  style  trop 
sec,  trop  nu.  .*     ,.*;'  •    •  V 

DÉCHASSER.  V.  n.  T^de  Danse.  Faire  un 
chassé  vers  la  gauche,  liprés  ^n  avoir  fait  un 
vers  la  droite.  Chassei  et  déchassez» 

UÉcif  AUMER.y.  a.  T.  d'Agricult.  |1  se 
dit  en  parlant  D'une  terre  qu'on  retourne 
avec  la  bcche  ou  la  charrue,  ^jQur  enterrer 
ce  qui  reste^  de  chaume  après  la  moisson^ 

lise  dit>  par  extension,  en  parlant  D'une 
terre  dont  on  commence  le  défrichem^cnt. 

pÉci!AU>rÉ,-ÉE.  part,  passer    ; 

PÉCHAUSSEMENT.  S.  m.  T.  d'Agricult. 
Façon  qu'on  donne  aux^rbres  et  aiix  yigneS; 
Ibrsqu'oh  les  laboure  au  piqd,  ou  qu'on  ote 
quelque  peu  de  la  terre  qui  est  sur  les  ra- 
cines pour  les  recouvrir  av^c  du  terreau 
ou  du  fumier. 

DÉCHAUBSEMENT,  Signifie  aussI,  t'action 
de  déchausser  une  dent  av^htde  Tarracher  ; 
ou  L'état  des  denjts,  lorsque  Jes  gencives  en 
sont  décollées  et  retirées,  par  l'efTe^de  l'âge 
ou  de  quelquj^  maladie.  n/ 

DÉCHAUSSEiR.  v.  a.  Oter,  tirer  à  quel- 
qu'un M^aussure.  béchausner  son  maitu. 

Fi^/etpar  exagérât..  N'être  pas  digne  de 
déchtausser'  quelqu'un,  JjvA  être  fort  infé-. 
rieur  en  talents,  en  mérite.  Vo\^s  n'êtes  pas 
digne  de  déchausser  celui  dont  vous  parlez' 
si  mal.    •  :  •■^- >■*.;■    •■:•;■■■••  •;-;.'-^--^-;.^v^:/. 

Fig.,  Déchausser unmur, uneconstructioni 
Enlever  la  terre  qui  est  autour  dé  ses  fon- 
dationâ^  Il  se  ditaùssi  De'  l'action  des  agents 
physiques  qui  minent  et  dégradent  le  pied 
d'un  mur^  etc.  Les  murs  de^ce  quai  sont 
tout  déchaussés^  v  t, 

Fig.,  Déchausser  des  arbres,  Oter  mterre 
*  qui  est  autour^  pied.  Les  ravinci  .tme  dé- 
chaussé ces,  arbres.  Les  jardiniers  déchaus^ 
sent  les  arbres  pour  ^mettre  du  fumi&r  au 

pied»  ■     ■    i.y  :    ■:     y  ..:;/.■■.■.     .:  .    _       ''    , 

Fig.,  Déehatuter  les  dents,  Les^écou- 
vrir,  et  les  détacher  de  là  gencive.  Déchaus- 
ser une  dent  avant  de  Varrc^hef.  line  faut 
pas  se.  frotter  les  dents  rudement,  parce  que 
cela  les  déchausse..  Iljg  a  des  maladies  qui 
déchaussent  les  dents.       •' 

DÉGHAUSSÉR,  s'emploie  aussi  avec  lepro-. 
nom  personnel.  Elle;  s'.est  déchaussée.  Ses 
derits  commencent  à  se  déchausser. 

DÉCHAUSSÉ,  ÉE.  part,  passé.        '   '■■■.■'< 

àarmes  déchaussés  ou  déchat.ux,  Garincs 
de  la  réforme  de  fiainte^Thérèse,  qui  .ne 
portent  point  dé  bas,  et  qui  n'ont  que  des 
sandales.  ,-     '  '     ,  . 

'  DÊGHAIJSiSpiR.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui -sert  à  détacher,  les  gencives  d'au- 
tour dés  dents  qu'on  veut  arracher. 

DÊGHAVX.  Voyez  le  participe  de  DÉ- 
bHAUBSER.     *       \     -  . 

DÉCHÉANCE.  9.  f .  Action  de  déchoir,  dé-> 
gradation.  Après  ici^  fonctions  éminentes 
quHl  et  rem)plies,  la. place  qu'il  occupe  ac- 
tuellement est  unsf  déchéance.  ^ 
.  Il  8^ emploie  surtout  au  sens  moral,  /{«ff 
tombé  si  bas,  qu'il  n'a  plus  même  le  senti- 
ment de  sa  déchéar^e. 

DÉCHÉANCE,  en  termes  de  Jurisprudence 
«t  d'administration,  se  dit  De  la  perte  d'un 
droH.  A  peine  de  déchéance.  Déchéance  de 
privilège.  Prononcer  une  déchéance. 

DÉCHÉANCE/ se  dit  encore  ^e  L'acte  par 
lequel  un  souverain  est  déclaré  déchu  du 
trône.  Le  sénat  prononça  Itf  déchéance  de 
Napoléon. 

DÉCHET,  s.  m.  Diminution,  perte  qu'une 
chose  éprouve  dans  sa  substance,  dans  sa 
valeur,  ou  dans  quelqu'une  de  ses  qualités. 
Il  g  a  du  déchet  dans  la  fonte  des  monnaies. 


# 


Q 


Il  y  a  du  déchet  surlelprix  de  certaines  es* 
péces,  quandjDn  les  porte  en  pa}^  étranger: 
Le  déchetMs  matériaux  que  Von  taille  pour 
les  employer  à  Une  constr}$ction,  est  ordinai- 
rement d'un  sixième.  Le  déchet  que  la  cuisson 
fait  éprouver  au  pa^in.  Il  faut  avoir  soin  de 
remplir  les  tonneaux  dé  vin  de  temps  en 
temps,  à  cause  du  déchet.  Il  y  a  toujours  du 
déchet  sur  le  ^n  et  sur  le  blé  qu'on  garde  trop 
longtemps.   ,.    ^,^^  ,       ".  -*^'.,.:  ■    '  .'^^'^  ■  '". 

Il  s'eiibploie  aussi  ^gutémeni.  Hyadéjà 
bien  du  déchet  dans  sa  réputation,  dans  son 
talent,  dans  sa  beauté,  etc.  * 

DÉCHEVELER.  v.  a.  Mettre  en  désordre 
la  chevelure  de  quelqu'un.  On  l'emploie 
surtout  avee,  le  pronom  personnel.  C^s  dtux 
fçmmes  en  se  battant  4e  sont  toutes  deux 
déchevelées.  ' /■■.-■■^.^/■■■m:^  ■:■■'''■■  -  ^ . 
'  DÉGHEV^L^,  ÊE.paH.  passé.  £Ué  accourut, 
pdle  et  déehevelée, 

DÉCHIFFRARLB.  adj.  des  deuz  genres. 
Qui  peut  être  déchiffré.  Un  chiffré  qui  n'est 
pas,  déchiffrable.  Ce^te  lettre*,  cette  éeriturtii^, 
n'est  pas  déchiffrable.  Cela  ett-il  déçhif" 
frable? 

DÊCHÎFFREMElfT.  s.  ih.  Action  de  dé- 
chifTrer,  o^.  Le  réàultat  de  cette  action.  Il: 
est  chargé;  du  déchiffrement  des  lettres."^  Ap*; 
portez-moi  le  déchiffrement  de^ cette  lettre. 
'DÉCHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce  qui  est 
écrit  en  chiffre.  Déchiffrer  une  dépêche.  Un      . 
chiffre  malaisé  à  déchiffrer.     ^        ^  ^  •        ,-     f 
;  /  Il  signifie, .  par  extension ,  Lire  ce  qui  est 
mal  écrit  ou  difficile  à  Jire.  ^e(a  est  si  mal 
icrii,  .quejen;e  saurais  le  déchiffrer.  Déchif- 
frer un^manuscrit,  de  vieux  titrées,  de  vieux' 
parchemins.  Déchiffrer  dès  inscriptions  an- 
ciennes presque  effacées.  Cette  écriture  nepeut 
SA  dé^iffrer. ,  ,     .  ,  '^  ■  ;  .  ; , ; .- . ,      ••..,:,-.  :^-,>v 
-    Déchifl^rÉt^tei^  hiérogl^hes,  En  pénétrer 
lesens.',-    ,v  '■■•,  ..^:   '    ^v' ,^'  ,■-'..  ■ 

Fig-.  etfam.,  Déchiffrer  une  affaire,*  une 
intrigue,  etc..  Démêler  ce  qu'elle  a  de  com- 
pliqué, découvrir  co  qu'elle  a  de  secret. 
Cette  affaire  était  difficile,  il  nous  Va  bien' 
déchiffrée.  Je  ne  saurais  déchiffrer  toute  cette 
intrigue. 

Fig.  et  tom...  Déchiffrer  un  caractère,  En 
péiïètrer,  en  révéler  la  nature  intime,  les 
mouvements  secrets.  C'est  un  caractère  bi^n 
difficile  'à  déihiffrer. 

t^ig.  et  ïam..,  Déchiffrer  quelqu'un,  Dé 
couvrir,  révéler  ses  inclinations,  ïfes  des 
seins,  ce  qu'il  fait.ou  c^^ui  lui  est  arrivé 
de  plus  secret-.  Cette  pju'ase,  peu  usitée,  ne 
^e  prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  On  a 
4>arlé  de  lui  dans  une  compagnie  où  on  Va 
bien  déchiffré.  De  quelque  mystère  que  cet- 
homme  s* enveloppe,  on  saurale déchiffrera 

DÉCHIFFRÉ,  ÉB.  part,  passé.  ' 

DÉCHIFFREUR.  s;  m.  Celui  qui  a  là  clef 
d'un  chiftce,  qui  est  chargé  du  déchif- 
frement. 

Il  àe  dit  ausîfi  de  Celui  iqul  a  le  talent  de 
déchiffrer  des  lettres  sans  en  avoir  le  chif- 
fre. C'est  un  grand  déchiffreur,  un  excellent 
déchiffreur. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
de  Celui  qui  sait  lire  ce  qui  est  mal  écrit 
ou  difficile  à  lire.  Cest  un  habile  déchif- 
freur de  manuscrits,  d'inscriptions. 

DÉCHIQUETER.  V.  a.  Tailler  menu,  dé^ 
couper  en  faisant  diverses  taillades.  Déchi- 
queter la  peau.  Déchiqueter  la  chair.  Déchi" 
quêter  une  étoffe.  L^uvrière  a  déchiqueté 
avec  beaucoup  de  soin  la  bordure ,  de  cette 
robe.  On  a  laissé  des  ciseaux  à  la  portée  de 
cet  enfant,  il  s'en  est  servi  pour  déchiqueter 
sa  chemise. 
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DécHiQuiri,  ÉB^  part,  passé.       v 
Ko  Botan.,   VwkiXU  tfécMfiMltf»,  Feuille 
:    dont  le  bord  a  des  découpures  inéfales  et 
'■    profondes.  '  v  ■'■^'^^■:' /...•':;^l-^'<^^  •".''■'^•■^;  •-*'■- ^ 
^      DfiCHiQUETUBB.  s.  (.  Il  ne  se  dit  guère 
(][ue  Dés  taillades  €[u' on  fait  à  une  éto^r.  /i 
vs  faut  poini  M^déchiquitureàcelU  r6b$»  Il 
■\,est  vieux.  '•.••;■. ■',;^   ■■■.;  -i  '•„' 

DÉCHIRAGE.  8.  m.  Action  de  défaire  un 

,    train  de  bois  flotté /ou  de  désassembler  les 

planches  qui  composcm   un   bjEiieau.  Vé' 

Il  '  cMragê  de  traint,  Déchitage  de  bateaux»  y^  ^ 

UoU  de  déehiraffe,  Lé  bois  qui  pro^ent 

^  du  déchirkgo  d'un  bateau. 

DÉCHIRAïfT,  A.TTE.'adJ.  QuI  déefiire. 
'   II' n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Un  epeotacU 
-    déchirant.  Des  erU  déchiramt.  Une  iitudtion 
'  déchirante,  Det  refnordt  déchirante. 
y  '  DÊCH rRËArBiltr  à,  m,  Action  de  déchi- 
rer, ou  L.0  résultat  dé  cette  action.  Le  dé- 
thiremênt  dee  haMiét(»it  parmilee  luifeum 
marque  de  douleur  et  d'indignation.  Hy  a 
eu  déchirement  det  mutcleet  det  fibret. 

Par  exagérai,  r  Déchirejnêntt  d'entraillet, 
Violentes  douleurs  d'entrailles,  ta  coUgiM 
'caute  det  déchirementt  d'jfntrailtet. 

%ig»,  Déchirement  de  emur,  Douleur  vive 
.  et  amére.'    '"■-"•.■  ■■  '-:^[-::'-'r'-r,-'-'\:.'i'm.'^''^:_. 

DÉGHiREMBifT,  se  dit  aussi  flgurément, 
surtout  au  pluriel,  Des  guerres  que  causent 
les  factions,  dans  une  ville,  dans  un  paya. 
Let  longt  déchirementt  auaqàêlt  Vjtalie  fut 
en  proie  pendant  ie  moyen  iige,  "^      i((  ^ 

DÉGpiRER.  V.  a.  Diviser  en  morceaux, 
mottre  on  pièces  sans  se  servir  d'instrument 
tranchant.  Il  se  dit  au  propre  en  parlant 
Des  étoffes,  do  la  toile,  du  papier,  du  par- 
'Chemin,  do  la  peau,  des  chairs,  etc.  Dé-* 
ehirer  du  papier.  Déchirer  de  la  moutteline. 
Déchirer  une  lettre,  un  contrat,  une  promet^ 
ie^  Déchirer  un  halfit,  un  manteau.  Le  grand 
prêtre  déchira  tet  vétementt.  Le  voile  qui 
cachait  le  tanctuaire  fut  déchiré  du  haut  en 
bat.  Déchirer  une  plaie.  Ht  le  déchirèrent  à 
coupt  de  fouet.  Il  t'était  déchiré  la  main.  Lé 
tigre  déchire  ta  proie. y 

Prov.  et  fig..  Il  né'ïett  pat  fait  déchirer 
le  manteau,  ton  manteau  pour  cela,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  s'est  pas  fait  trop  prier 
pour  faire  ce  qu'on  désirait  de  lui.  ;     '"r 

Prov.  et  Rg.,  Déchirer  quelqu'un  à  bellet 
dentt.  Médire  outrageusement  de  quelqu'un. 
Voutme  déchiriez  à  belUe  dentt,  tandit  que 
j'était  occupé  à  défendre  vos  intérétt. 

Par  exagérât.,  Det  da^liurtqui  déchirent 
l'ettomac,  lee  entraiiUet,  (M  dit  De  douleurs  . 
vives  et  aiguës  dans  l'estomac,  etc. 

Pig.,  Déchirer  V oreille,  let  oreillet,  se  dit 
Dos  sons  discordants,  des  sons  aigres  qui 
alTectent  désagréablement  le  sens  del'ouio. 

Par  extension,  Déchirer  un  bateau.  Dés- 
assombler  les  planchés  qui  le  composent, 
lorsqu'il  ne  doit  plus  servir. 

Dans  le  langage  militaire,  Déchirer  la 
cartouche,  Béohirer  avec  les  dents  l'extré* 
mité  par  laquelle  on  doit  l'introduire  dans 
le  eanoadu  fusil. 

DÉCHIRER,  se  dit  aussi /figurément.  De 
00  qui  émeut  od  agite  douloureusemei^t  le 
cœur,  l'àme.  Ce  tpectacle  déchire  le  cceur, 
déchire.  Leurt  plaintee  douloureueee  me  dé- 
chirent. Let  pattiont  oppotéee  déchire$U  le 
cœur,  déchirera  Vdmê,  JUe  ipeetacle  de  leurt 
toulfrancet  me  déchire  ke  eiHraillet.  Être 
déchiré  de  remàrde.  Let  r^nwrdi  qui  le  dé» 
ehirent.  Let  remordt  déchirent  Ueonecienee. 
Ce  souvenir  le  déchire,  j  %k  ,ii  ;.>  ^  » 
><iril  se  dit  encore,  figurément,  Des  fac- 
tiona^des  dissensions  qui  troublent  un  État, 

■  \  ••/         '"■?■-.■  '.     '    ; 


une  ville,  un  grand  tx>rp8,  etc.  Let  guerret 
ciifilet  ont  déchiré  ce  royaume  durant  plu^ 
tieurt  années,  VÊtat  était  déchiré  par  di- 
vertet  factiont.  LÈglite  était  déchirée  par  un 
tehitme,  .'^^-^■M.m^:       ,  /.  .::>(^'  •■:■■*  ' 

x^ÉGHiRER,  signifie  eh  outre,  figurément, 
oftnser,  outrager  par  des  médisances,  par 
des  calomnies*  OtfcAiréf  son  prochain.  Dé" 
ehirer  la  réputation  d'un  ^oim^ie  kômm^. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  quelques-uns  des  sens  indiqués. 
iia  robe  jt'eti  déchirée.  Je  sentis  mon  caur 
te  éUchirer,  Trop  souvent  lis  auteurs  te  dé- 
chirent entre  su»,  se  déchirent  les  uiw  les 
amres.         •.  ■  V'..-  ■'■v"  -^-^-'-v-l,;--.' .••.;?.:'■''    ■ 

DfecHiiift,  ÈE.'parc.  paiié.   4f    -  -^ 

Être  déchiré,  tout  déchiré,  AVoIr  INM  vête- 
ments déchirés,  en  lambeaux. 

Fig.  et  fain.,^  Cette  femme,  cette  fille  West 
pas  trop  déchirée ,  n*esi  pas  tant ,.  n*est  pas  ti 
léohirée.  Elle  n'est  pas  laêéo^  elle  est  assez 
die.  Gelasse  dit  aussi  D'une  femme  d'un 
'tain.Age  qui  conservé  ekioore  d^  restes 
le  beauté. .     '  ,:^.:^-  ■.^.  ^*^^.^>v^•■■^^  i-"- 

Prov.,  Chien  hargneux  a  toujours  V oreille 

khirée,  Il  arrive  toujours  quelmie.  acci- 
dent aux  gens  querelleurs.  i  •  ** 

DÉCHIRURE,  s.  f.  jRupture  faite  en  dé- 
chirant. Il  y  a  une  déchirure,  plusieurs  dé^ 
chirures  à  votre  habit.  Raccommoder  une 
déchirure,  La  déchirure  d'une  plaie,  ■■  ■■'  ■■  ^ 

DÉGHOIR.  v.  n.  (Je  déchois  ^  tu  déchois , 
Hl  déchoit  ;  nous  déchoyons ,  vous  déchoyex , 
ils  déchoient.  Je  déchue.  Je  déehérrai.  Je  dé-' 
cherrais.  Que  je  déthoie)  que  tu  déchoie^. 
Que  je  déchutte.)'  Tomber  dans  un  état  moihs 
brillant,  moins  avantageux  que  celui  où  l'on 
était.  Déchoir  de  son  rwng.,,  de  son  potte.  Il 
ett  bien  déchu  de  ton  crédit ,  de  ta  faveur.  Il 
est  fort  déchu  ds  sa  réputation,  H  ett  fort 
déchu  dans  V estime  du  public.  Depuis  ce  me- 
ment  il  a  déchu  de  jour  en  jour.  Déchoir  de 
ses  espérances,  ^v 

Être  déchu  cT uft  droit,  d^un  privilège;  été,, 
En  être  dépossédé,  l'avoir  perdu. 

DÉCHOIR,  se  dit  quelquefois  Des  choses; 
et  alors  il  signifie.  Diminuer,  s'afTaiblir. 
son  crédit,  sa  fortune,  sa  réputation,  com- 
mencent à  déchoir,  pans  la  décadence  de  l'em^ 
pire  romain,  Vélçauence  eUe-méme  commença 
bientôt  à  déchoir,  .4  -r^i'- .'  '■■■■■>''■'■  W  ^f ^^  '^  ^• 

Commencer  à  déchoir,  se,  dit  aussi  D'une 
personne  avancée  en  âge ,  lorsque  les  fa^ 
cultes  du  corps  ou  de  l'esprit  commencent 
à  s'afEaiblir  en  elle. . , .••  -r^-:::^^'^-  v;..,;,  :.>.i:.0i^iim; 

DECHOIR,  se  disait  autrèfoia,  en  termeè' 
de  Marine,  pour  Dériver,  sortir  de  la  route. 

DÉCHU ,  UB.  part,  passé.  Ange  déchu.  Prin- 
ces déchus.  Pouvoir  déchu.^^    «  v:  .,  ,,^i.?  v=;« 

DÊCHOUBR.  v.  a.  T.  de  M ailiiie.  llelever, 
remettre  à  flot  un  bâtiment  qui  était  échoué. 
On  dit  mieux,  Déséchouer.  >  < -^ja,,^,,,^^ 

£ÉçHouÉ>  ÈM.  part.^assé.       y{ 

DÊ€IARB.  s.  m.  Mesure  4é  ^superficie 
qui  vaut  la  dixième  partie  de  l'are. 

DÈCîDÈmmST^  adv.  D'iihe  manière  dé- 
cidée. On  l'emploie  quelquefoffl  absolument, 
surtout  dans  le  langage  familier,  en  parlant 
D'une  résolution  bien  arrêtée,  ou  d'une 
chose  que  l'on  regarde  commji  dev^noe 
certaine.  Décidément,  ,j$  ne  peftirmi  pas, 
Déciélément,  cet  homme  pet  fou.^  \ 

DÉCIDER»  y.  a.  Porter  son  jugement  sur 
une  chose  douteuse  ou  conteistée,  la  ré- 
soudre. Décider  une  affaire,  une  question, 
un  point  de  droit,  il  me  semble  que  cela  dé-, 
eide  la  question.      ;^\^i.   ^' 

Il  signifie  aussi.  Terminer  une  contesta- 
tion ,  ou  l^afTaire  qui  est  en  conteètatlon,  y 
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mettrelln.  Décider  un  différend,  Une  querelle 
par  tm  combat. ■■'"     \  ■  '  "''      ''      ^-  ' 

Il  s'emploie,  dans  les  deux  sens,  avec  le 
pronom  personnel,  et  prend  alors  la  valeui*^' 
du  passa,  jtf on  sort  va  bientôt  se  décider.  ' 
Dans  cet  tempt  de  barbarie,  tout  te  décidait 
par  la  /brc«;:;':.>/' Vt;•;;-;:'•^;;,^vr^  •::;■■  ■vv^^-.\^.  '•  ■\:^"/ 

DECIDER,    signifie   encore,   Déterminer 
quelqu'un  à  faire  quelque  chose.  Cette  raitor^ 
m*a  décidé  à  partir.  Cett  lui  qui  m'a  décidé, 
à  votu  écrire.  Je  suis  décidé  à  tout  entre-  ' 
prendre^  r,     •..■.  [,.,:;.  ■..■■,•   ^■^' 

jl  s'emploie  souvent,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Ai(oh«,  décidex-vout. 
Il  ett  bien  lent  à  te  décider.  Il  t'ett  décidé 
trqp  légèrement,  .        -   „ . 

8e  décider  pour  quel<fu0  chote,  pour  quel- 
qu'un, iSe  prononcer,  se  déclarer  pour  quel- 
que chose,  pour  quelqu'un,  lui  donner  la 
préférence.  Noue  nous  déeiddmet ,  pour ,  ce 
parti,  La  victoire  te  décida  pour  eux, 

DÉCIDER,  signifie  en  outre,  Prendre  telle 
résolution,  arrêter,  déterminer  ce  qu'on 
doit  faire^^diffi ,  que déeiéiex^vout ?  Nous  . 
décidâmes  de  partir  sur^ki'^hamp.  Il  fut  dé- 
cidé qus  nous  resterions.  Dois-je  rester,  dois- 
jepartirfdécidex,    *:  :   * 

DÉCIDER,  s'emploie  aussi  comme  verbo  * 
neutre,  et  alors  il  signifie.  Ordonner,  dis- 
poser, déterminer,  amener  une  conclusion, 
'une  solution,  c'est  A  vous  à  décider  de  tna 
fortune^  Vous  pourrex  en  décider.  Le  sort  en 
décidera.  Que  le  sort  décide  entre  nous.  Cet  J 
événement  décida  de  mon  sort.  Les  juges  dé» 
cidentdela  vie  et  de  la  fortune  des  hommet. 
Décider  en  faveur  àe  quelqu'un.  Le  tribunal  - 
a  décidé  ^pa  la  donation  était  nulle,   Let 
exemptée  dtè  grande  décident  presque  tau- ^ 
jourt  det  moturt  publiquet.  La  bataille  d'It- 
tut  décida  de  l'empire  de  l'Atie, 

Il  signifie  quelquefois.  Porter  sén  juge- 
ment sur  quelque  chose.  Cett  un  hoç^m^ 
qui  aime  à  décider,  quijlècidé  trop  hardi- 
mient.  Décider  de  toUt,  turtout,  à  tort  età 
travert, 

DÉCIDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Une  chote  décidée,  Une  chose  arrêtée,  ré- 
solue. ^ 

DÉCIDÉ»  ÉE,  s'emploie  aussi  adjective-^ 
ment,  et  signifie  alors.  Résolu,  ferme,  qui 
a  des  principes  dont  il  ne  s'écarte  point. 
C'ett  un  homme  décidé.  Il  q  un  caractère  trée 
décidé.  On,  dit  dans  un  sens  analogue ,  Air- 
décidé,  ton  décidé,  etc.  :^^    ». ■-■  ;         j      s 

.11  signifie  quelquefois.  Qui  n'a  rien  do 
vague,  d'incertain,  qui  ne  marque  point 
d'hésitation.  Sonttjyle  n'a  point  de  caractère 
décidé.  Le  gouvernetnent  prit  une  marche  plus 
décidée,  .;.»^, 

DÉCIORAlilIB.  ï.  m.  MesuT>e  de  poids  qui 
Vaut  la  dixième  partie  du  gramme. 
'  ;  DËXIILITRE.  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
^il  vaut  la  dixième  partie  du.  jltre. 

DÉGILLER.  V.  a.  Voyez  Dessiller. 

DÉCIMARLE.  adj.  des  deux  genres.  Sujet 
k  la  dime.  Chmmp  dècimable,      ^ 

DÉCIMAL,  ALE.  adj.  T.  d'Arithm.  Il 
s'emptoie  principalement  dans  les  locutions 
suivÉtttea: 

FHtetîone  décimâtes,  Fractions  dont  les 
parties  sont  des  dixièmes,  des  centièmes, 
des  millièmes,  etc.,  d'unité.  On  dit  de 
même,  Par(i«f  dtfcimal^f .     \     -'     ^ ^"^  • 

Calcul  décimal,  Le  calcul  de  ces  sortes  de 
fractions.  •'.-^VfvJirVi  -a    .\  ■  "  ^.        a,-  " 

ayetéme  décimal,  Nouveau  système  de 
poids  et  mesures  établi  par  la  Convention, 
dit  aussi  Système  métrique,  et  dans  lequel 
toutes  les  divisions  sont  de  dix  en  dix. 
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pkcAUKLn,  se  dit  substantivement  d^ Une 

iraction  décimale.    Une  décimale.  Pousser 

\une  division  jutqu  à  la  4»,  la^t'^' décimale, 

'Évaluer  en  décini^akt  les  parties  plut  petit^t 

que  l'unité.  \^:^ 

'■■^:):^:.'     OËCIMATEUR. "sr m.    Celui  qui  avait 

^*  •»    droit  de  lever  la  dlme  dans  une  paroisse. 

:..  .       Principal  décimateur.  Grot  décùnateùr. 

^  xV  !    ':   0ÊCIMATION.  8.  f.  Action  de  décimer. 

•  Lfli  de^c<w»»<ton  det  soldats.  On  en  vint  à  Iq 
"^  f      décimationf  de  toute  lu  légion,         .S.:  * 

•  ;-|         DÉCIME,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de  Là 

il'    >dixiômé  partie  des  revenus  ecclésiastiques, 
.  .  ^      levée  pour  quelque  affaire  qui  importait  à  la 
^^    relîgiôh  ou  fc  l'État.  Le  second  concile  de 
W'  ^j^^XUS^^^^^^f^^  ^'^  décime  pour  six  aris. ,  \     . 
^^''^^'"^[1  80  disait  également,  au  pluriel,  de  Ce 
que  les  bénéflciers  payaient  tous  les  ims  au 
roi  sur  le  revenu  dcnours  bénéfices.  Déci^ 
'■•■    mes  ordinaires.  Décimes  extraordinaires.  Im- 
poser les  décimes.  Payer  les  décimes.  Receveur 
des  décimes.  Une  quittance  des  décimes. 

DÉCIME,  s.  ;m.  Valeur  monétaire  qui 
est  la  dixième  partie  du  franc.  Vn  décimé 
vaut  à  peu  prés  deux  tout  toumoit.  Payer 
le  décime  pour  franc. .    •  [ 

Décime  de  guerre,  Impôt  extraordinaire 
d'un  décime  pour  franc  en  sus  de  certains 
droits,  établi  en  vue  de.iubvenir  aux  dé- 
penses delà  guerre.       / 

Double  décime,  Doublement  de 
décime  do  guerre.         ^     ^  ^ 

DÉciMEll.  ▼.  a.  Mettre  à  mor] 
per  de  quelque  autre  peine,  unoHpprno 
sur  dix,  selon  que  le  sort  en  dHIoT  II  so 
dit  principalement  on  parlant  (j^oldài^qui 
ont  mérité  d'être  punis,  ou  de  vaincus,  etc. 
Décimer  une  compagnie.  Décimer  un  régi- 
ment. On  décima  let  vaincut,  let  rebellet.  ' 

Il  signifie,  au  figuré.  Faire  périr  un 
certain  nombre  do  personnes,  sur  un  nom- 
bre beaucoup  plus  grand.  On  parvint  à  faire 
cesser  le  fléau  qui  décimait  chaque  année  la 
population.  -Ce  régiment  fut  décimé  par  le 
feu  de  V ennemi.  \ 

DÉCIMÉ,  ÉB.  part,  passe. 

DÉCIMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  lon- 
gueur, qui  vaut  la  dixième  partie  du  mètre. 

DÉCIïITREMÇXT.  S.  m.  T.  d'Archit.  Ac- 
ilon  do  décintrer. 

DJ^;ciiTrRER.  v.  a.  T.  d'Archit.  ô\er  les 
tintres  qu'on  avait  placés  pour  construire 
une  voûte.  On  ne  doit  décintrer  les  voûtet. 
que,  quand  éllet  tont  bien  téchet,      .   !; 

DÉciNThÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCISIF,  ive.  adl5.Qui  décide,  qui  fait 
cesser  toute  indécision,  ta  pièce  décitive 
d'un  procét.  Le  point  décisif  delà  caute.  Un 
'  jugement  décitif.  Voici  le  moment  décisif.' 
Un  combat  décisif.  Une  bataille  àéeitive,' 
Une  raiton,  une  preuve  décitive.  Une  expé- 
rience décitive.  .    •  >^ 

Il  so  dit  aussi  Dos  personnes,  et  iimiinc, 
Qui  décide  hardiment  avoc  une  sort^d' au- 
torité et  en  prenant  un  ton  avanlâgriix. 
C'eit  un  homme  décitif.  Il  ett  un  jWL  lr<>p 
dmsif.  Let  jeunes  gens  tont  ofdim09tnn\i 
plus  décisifs  quM  ne  faudrait,  OatHfLi.i\^ 
lo  môme  sens  :  Avoir  Vesprit  décitif*  Pren- 
'  :  dre  un  ton  décisif,  Êtc,  „ 

DÉcisio?!.  8.  f.  Jugement,  r^o'iition 

■  \^        J\  se  dit  également  et  Des  pôrsonnen  qui 

décident,  et  Dos  matières  qui  soni  4éci- 

V         dées.  Cela  est  contraire  aux  décisions  des 

conciles.  On  attend  la  décision  du  rv  J  du 

^ninistre.  Une  décision  de  droit.  L«  décision 

d'une  a /faire,  d*  une  question,  d'undogrhe, 

d*uyi  cas  de  conscience^  Les  décisions  d'in 

i'  tribunal,  Ltk  décision  d*une'questiondéj)en.i  \ 
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de  la  meunière  ^onf'ellè  est  potée^  Solliciter, 
provoquer  une  décision.  Prendre  une  déci" 
sion.  On  dit  de  même,  Former  une  décision. 
Il  signifie  ajjssf ,  Résolution ,  courage , 
promptitude  ft  prendre  un  parti  et  fermeté 
à  s'y  tenir.  Il  a  de  la  décision  dans  l'esprit. 
Il  manque  de  décision. 


DÉCI8IVEMENT.   adv.  D'une  manière  \^1  se  dit  D'un  acte  par  lequel  on  déclare  *^ 


décisive.  Parler,  prononcer  décisivement. 

DÉCispiRE.  adj^'desdeux  gcfnfres.  f.  de 
Jurispr.  Décisif.  Il  est  principalement  usité 
dans  celte  locution ,  Serment  décisoire,.  Ce^ 


'^ 


# 


faire  dépendre  lo^jugement  do  la  caùseî 
DÉCI8TÈRE.  s.  m.  ta  dixième  partie  du 

Bière;'  '■■^'■■:-\nA^::'-;rv'j.^'''^,'  ■'  ■    •*:'.::•  ;••.-;■■  >'  - 

DÉCLAMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
clame. Il  se  dit  Des  anciens  rhéteurs  qui 
faisaient  des  exercices  d'éloquence  dans  l'es 
écoles.  ■:^:.,  -t^;';,,. -  '."-^  ■  '  ".■ ..-,  ;.  ■'::■.■■":  ',  ,..■ 
Il  se  dit  c^alenient  de  Celui  qui  dfeclame 
des  vers,  un  discours,  ete.  C'est  un  excellent 
déciamateur,  un  mauvais  déclamateur.  Ce 
sens  vieillit.  ,  ^      / 

Il  se  dit  plus  ordîhairènierit  d'Un  orateur , 
d*un  écrivain  emphatique ,  outré  dans  ses 
e.xpressions.  !  Ce  n'est  qu'un  déclamateur. 
Un  déclamateur  ridicuie ,  fatigant.  Style  de 
déclamateur,  J' 

Il  S'emploie  aussi  ad|ectivement,  surtout 
dant  le  sens  qui  précède.  Il  eti  un  peu  dé-^ 
clamateur.  Ton  déclamateur, 

DÉCLAMATION.  8.  f.  Action,  manière, 
art  de  déclamer.  Déclamation  oratoire.  Dé- 
clamation théâtrale.  Professeur  de  déclama- 
tion. Entendre^  bien  Vart  de  la  dhlamatiof.. 
La  déclamation  ett  une  des  partiet^ée  rart 
oratoire.  Avoir  la  déclamation  belle ,  noble  * 
aisée.  Avoir  une  mauvaise  déclamation,  fine 
déclamation  froide,  fausse,  outrée.  i    , 

Il  signiQe  aussi,  surtout  en  parlant  Des 
anciens  rhéteurs ,  Une  pièce  d*éloquenco 
que  l'on  compose  pour  s'exercer.  Les  dé- 
clamations de  Quintilien,  de  Sénèque  le  père. 
\  Ilsedit,  par  cxtensic^i,  De  remploi  d'ex- 
pressions et  de  phrases  pomp^tsôs  dans 
un*  sujet,  dans  un  ouvrage  quinie/le  com- 
pbrteft>&s,  ainsi  'quo  d'un  discours,  d'uir 
écifit  où  Ton  tNreïnarquo  ce  genre  d' affecta^ 
tioii.  Il  y  a  un  peu  de  déclamation  dans  ce 
'iteours,  dn'it  cet  ouvrage.  Une  déclama- 
tion de  QolUge.  C'ett  une  assez  plate  décla- 
rr^(Mon.^^^  '    ' 

Il  prend  quelquefois  lo  sens,  do  Discours 
vaguo  et  injurieux.  Son  plaidoyer,  son  fac- 
u>/>  710  contient  aucune  raison  solide,  c'est 
une  déclamation  continuelle.  Il  s'est  livré  à  <' 
des  déclamations  contre  sa  partie. 

DÉCMMATOIRE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  déclamation.  Art  dé- 
clamatoire, . 

Il  signifie  plus  ordinairenient.  Qui  ne 
renfocme  que  des  déclamations.  Style  dé- 
clamatoire. Dans  ce  sens,  il  ne  so  prend 
qu'en  mauvaisp  part. 

DÉCLAMER,  v.  à.  Prononcer;  réciter  à 
haute'  voix  et  avec  le  ton  et.  les  gestes  con- 
venables.  Déclamer  des  vers.  Déclamer  un 
discouft.  Déclamer  une  tir.ide^  une  tcènede 
tragédie,  v 

Il  80  dit  souvent  absolument.  Déclamer  en 
public,  S'exerc'^t  à  déclamer.  Un  acteur  qui 
déclame  bien. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Invectiver, 
parler  avoc  chaleur  contre  quelqu'un,  con- 
tre quelque  chose.  Il  déclame  toujourt  contre 
let^  pertonnet  en  place.  Déclamer  contre  le 
vici.  Déclamer  contre  le  luxe. 

Il  se  dit  absolument  et  signifie  Apporter 


l  '       ,-■  -  4.:.     . 

un  ton  de  déclamation ,  thettre  des  décla- 
mations dans  ses  paroles ,  dans  ses  écrits. 
Cet  écrivain  ett  incorrigible ,  il  ne  peut  pat 
t' empêcher  de  déclamer,  .  -'     . 

DÉGLAMC,  ÉE.  part,  passé.  Ditcourt  biéfi 
Réclamé, 

DÉCLARATIF,  iVE.  adj.  f.  de,Jurîspr7 


t'A 


» .  ;, ,, 
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j^uelqué  chose.  Il  rapporte  un  titr^  qui  n'est 
point  attributif  4u  droit,  et  qui  e,tt  Hûlemeni 
déclaratif. 

DÉCUiHÀTION.  8.  f.  Action  de  déclarer; 


lui  qu'une  pj^rtie  défère  ^  Vautre  pour  eii< '^ÎBeours,  ac(^,  écrit  par  lequel  on^iéclare. 


DéclaratiowF  publique ,  authentique ,  tolen-^ 
nellè:  Déclaration  d'amour.  Faire  une^  dé-, 
claration  d'amour,  et  simplement,  Faire 
une  déclaratiph,  ta  déciaration.  Depuis  la 
déclaration  de  son  mariage.  Je  ne  consens 
point  à  cet  'afrangement ,  j'en  fait  ma  dé- 
claration. Déclaration  au  profit  d-un  tiers. 
Faire. sa  déclaration  au  greffe.  Prendre  acte, 
demander   act^'  d'une    déclaration.    Faire 
une  déclaraiiorî  à  la  douane,   péclar^ttion 
d'entrée,  de\  sortie,  I^airé  sa   déclaration" 
'  chexun  commissaire  de  police.  Signer  une . 
déclaration..  Déclaration  de  décès,  de  naii^\ 
sance,  de  domicile. :Le  condamné  dffijt plu^ 
sieurs  déclarations  importantes,  La  àécla» 
ration  dû  jurjf  est:  Non ,  Vacç^uti  n'est pn 
coupable.  '     .    " 

Déclaration  de  guerre,  A  et  *.  '*  i  '|<*  déclarer 
la  guerre,  acte  par  lequel  uiio  nation,  une* 
puissance,  etc.,  déclare  la  guerre  à  une 
autre,  llifit  ta  déclaration  de  guerre  jpar  un 
ihanifetiê.<:ctte  violation  du  territoire  futrcr 
gardée  comme  une  déclaration  de  guerre. 

En  Jurispr.,  Déclaration  d'abtence ,  Ju- 
gement par  lequeLl'àbsence  d'une  personne 
est  déclarée  constante.  Déclaration  d'hypo' 
thèquf,  Déclaration^ui  fait  connaître  l'af- 
feclatidn  d'un  hïeti  à.l!hypolhèque  de  quel- 
que créance.  Demande  èndéclaration  d^hypth 
Ùièque,  Demande  qui  tend  à  faire  déclarer 
un  héritage  alTcctc  et  hypothéqué  à  quelque 
créance.     * 

DÉCLARATION,  sc  disait  autrefois,  particu- . 
lièrement,  d'Une  loi  par  laquelle  le  prince  ' 
e}çpliquait;  réformait  ou  révoquait  un  édit. 
Déclaration  du  roi  vérifiée  en  parlement,  en* 
fegittrée  en  parlement.  Le  roi,  par  ta  4écla- 
^ration  de  tel  jour,  enjoint...  Enrertude  l<^ 
déclaration  du  roi.  Le  roi  donna  une  décla-. 
ration  tur  l'édit  de  tel  mois. 

Il  80  dit  aussi,  en  termes  de  Pratique  et 
dans  la  Jurisprudence  cpmmercialè,  pour 
Mémoire,  état  détaille.  Déclàratio^  de  dé' 
pens.  Déclaration  de  domtnages  et  intérêts. 
Donner  à  tet  créanciert  une  déclaration  d'* 
son  bien',  de  son  avoir, 

DÉCLARATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  do  Pratique,  qâi  se  dit  D'un  acte  par 
lequel  on  déclare  juridiquement  quelque 
chose.  Acte  déclaratoire.  Sentence  déclara- 
iôire.  Il  est  maihtenont  peu  usité. 

DÉCLAREI|.  V.  a.  Manifester,  faire  éon- 
naître.  Déclarer  son  amour,  ta  pattion. 
Déclarer  ta  volonté.  Déclarer  tet  intentiont  i 
à  quelqu'un.  U  lui  déclara  tet  desseins:  \ 
Il  a  déclaré  sorymariage,  après  l'avoir  tenu 
longtempt  tecret,  Noiit  déclarant  y  adhérer. 
Je  vous  déclare  que  Je^  n'en  ferai  rien. 
Je  le  lui  ai  déclaré  tout  net.  Il  a  déclaré  tout 
ce  qu'il  savait.  On  lui  fit  déclarer  se^compli' 
ces.  Déclarer  des  marcha^ndises  à  la  douane. 
Le  commis  de  Voctroi  demanda  aux  voya- 
geurs s'ils  n'ataient  rien  à  déclarer.  Décla- 
rer la  naittance  d*un  enfant,,  le  décès  d'une 
personne.  Déclarer  de  quelles  hypothèques  un 
immeuble  est  grevé. 
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Déclarer  ia^uerrej  Déclarer  qu'on  v£^ 
prendre  Idl  armes  et  faire  4es  actes  d'hos- 
tilité. Là^]^fii>nct  déclara  la  guerre  à  V Autri- 
che. Il  8*éniploiq;^elquClois  figurément. 
Déclarer  la  guerre  aux  préjugés ,  av^  abui. 

DÈCl^ARER j,  çigniae  aiissi, -Manifester, 
prononcer ,  décréter  par  (acte  public ,  par 
autorité  publique.  Il  fut  idéclaré  atteint  et 
convaincu  de  tel  crime.  O^  Ir  déclara  cou- 
P^ôZe  de  haute  trahison,  -^on  mariage  a  éj^ 
déclaré  nul.  Les  objets  qtU  la  loi /déclare  in- 
saisissables. C'ttç  ville  a  été  déclarée  port 

DÊGLAREU^  avec  lef^  pnmora  personnel , 
''signifie,  S'expfiqucr.  Il  pe  veut  point  se  dé- 
clarer  là-dessus,  ihfien  est  déclaré  haute- 
ment. \  ''': 

li  signifie  également,  Se  manifester,  se 
faire  conimitre.  îl  ïest  déclaré  V auteur  de 
-ce  livre.  On  l'emploie  souvent  au  figuré, 
dans  ce  son*,  en  parlant  De?  choses.  V orage, 
'VirCcendie,  la  maladie,  etc.,  se  déclarent. 
Son  génie  longtempi  caché  $^ est  enfin  dé" 
claré.  '  .'  .  ■.  ■'  "  •  ••■•*•'•  .^.'^         •■  ^■"■,  >■'■' 

Il  signifie  cnc^lJL  Se  prononcer,  pren- 
dre parti  pour  oîRontre  quelqu'un,  pour 
«î^  contre  quelque  chose.  Ces  deux  hommes 
rëifani'eu  aui  relie,  toute  la  vilU  se  déclara 
.  pont  th'  plus  jeune.  Le  public  s'est  déclaré 
.  po¥P  '^ul,  )»our  soh  sentiment f  f)our  son  &pi' 
,.nion%'iu:  fiéciufer  contre  quelqu*ûn.La  victoire 
f>f(  d(claréepournoui.  Le  ciel  se  déclare  en 
npl^ihe  faveur.  .     .  -  a^  »  ^^v  •  v 

.  45  ^signifie  aussi,  î^idre  parti  dans  uiio 
giîcr||>.,commenoée.;l?n^porfft^^  V Allema- 
gne ic^déçlara  poutte^  SuédoQ.  Okfi^çace 
prin0à  S0  déclarer.  >-.;  ; ,  ^  t 

%  DptARfe ,  ÊE.  part,  passé.   ■^'--^''^^--^^^<-^'  ^-  1 
*f  ;      IW^pmploio  aussi  a^^tivemçnt.  Ennemi 
décmré.  Partisan  déclaré.     *      f   ' 

[ÉChtS.  s.  m.  État  d'une  chose  qui  pen- 
che" vers  sa  fin,  qui  arrive  au  terme  de  son 
.  cours ,  qui  perd  de  sa  force ,  de  son.  éclat. 
Le  déclin  du  jour.  Lé  déclin  de  VAge.  Le^é" 
dinde  la  vie.  Le  déclin  d'une  malckdie,  de  la 
fièvre.  Le  déclin  de  la  luné.  V empire  penchait 
vers  son  déclin.  Sa  fortune  est  sur  son  dé- 
clin. Cette  beauté  est,  sur  son  déclin^  /\,  : 
..  DÊcvN,  en  termes  d'Arquebusier,  te 
^ressort  par  lequel  16  chien  d'un  pistolet, 
d'-un  fusil ,  s'abat  sur  le  bassUiet.  Le  déclin 
vint  à  se  lâcher,  à  se  débander. 

pÉ€LINABLEL  adj.  dei^  deux  genres.  T. 
de  Gram.  QuTpéut  être  décliné.  Nom,  ad- 
jectif dkHnt^.       .  ' 

DÉCLIW AISOM^;  8.  f.  T.  d' Astron.  Ir«rc  de 
la  sphère  céleste  qui  mesure  la  distance  an- 
gulaire dbnt  un  astre  est  éloigné  de  Téqua- 
teur,  soit  au  nord.  Soit  au  sud.  La  déclinai- 
son d'un  astre  se  mesure  sur  son  câtcle  horaire. 
Déclinaison  boréale,  australe.   #    ^  ^ 

En  l>hysique,  La  décUnaison  de  Pàiguille 
.aimantée.  L'angle  qui  mesure  son  écart  du 
vrai  nord,  soit  vers  l'est;  soit  vers  l'ouest. 

DÉCLINAISON ,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire,  qui  signifie,  La  manière  de 
faire  passer  les  noms  et  les  adjectifs  par  tous 
les  cas,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
Il  y  a  plusieurs  déclinàisom  dans  cette  langue. 
La  première,  la  seconde  éléelinaison.  Il  n'y 
a  point  de  cas  en  françaii,  ni  par  conséquent 
de  déclinaisons  proprement  dites,^^  -     , .  ; 

DÉCLINANT,  ad].  Qul  décline.  Sok  pou- 
voir déclinant  n'impose  plus  à  ses  ennemis. 

Cadran  déclinant,  Cadran  qui  né  regarde 
pas  directement  quelqu'un  des  poinii  cardi- 
naux. Plan  d^elifumt,  Plan  qui  fait  angle 
avec  le  méridien. 

DÉCLIlf  ATOIEB.  adJ.  des  deux  genres. 


>, 


;  DÉCLIN 

t[  do  procédure^  Il  sô  dit  t)es  exceptions, 

,  des  moyens  qu'on  allègue  pour  décliner  une 

juridiction.  Exceptioru  déclinatoires.  Pins 

déelinatoiréSé '':.\i::'^%i!::Hm^^^  ^ij':  .7 

Jl  est  aussi  substantif  masculin.  Faire  si- 

gnifer  un  déclinatàire.  ■■':-^^''...'-m-^''^^::ym, 

DÉCLllfER.  V.  n.  Déchoir,  pencîher  VérS 
saftn:  s'afTaiblir,  diminuer.  Le  jour  com- 
mence^ décliner.  8a  fièvre  décline  depuis  peu. 
Ses  forces  déclinent  beaucoup.  8a  fortune,  son 
crédit  Vf  en  déclinant.  Son  génie  commençait 
à  déclirii^r.  L'empirje  déclinait.  En  parant 
Des  personnes,  il  se  dit  soit  De  l#diminu- 
tion  des  forces  physiques,  soit^De  l'afTai- 
blissement  des  facultés  intellectuelles,  et 
quelcp^ois  de  l'un  et  de  l'autre  en  même 
temps.  Ce  malade  dédira  tous  les  jours,  llva 
r  en  déclinant.  Depuis  sa  âerriière  attaque,  ce 
vieillard  dédfne  beaucoup.  Ce  poète  perd  de 
sa  verve,  il  décline.  ■■■^sr^-^'^f»û=*^'./^-^i...---^.- :• 

DECLINER,  en' Astronomie,  se  dit  Des  as- 
tres qui  s'éloignent  de  l'équueur.  Un  astre 

qui  décline.  •■■^^:r:''<^''^:^^'^  '        :    •■ 

Il  se  dit  aussi,  en  Physique,  De  l'aigulllo 
aimantée  qui  s'écarte  dumord  vrai.  Uai- 
guille  décline  de  tant.  ,;^.w^. 

Il  se  dit  également,  en  Onomonfque,  D'un 
plan  vertical  qi^i^ie  regarde  pas  directement 
celui  des  points  cardinaux  vers  lequel  il  est 
tourné.  Ce  mur  décline  d'un  degré  du  midi 

au  couchant,  /•  ;      -,.;  ::i^:/i.Y--  ;  ■■'ii5-'.^--";  >,^^^^^" 

'"bfecLiNER,  s'emploie  éommé  vW1)e  aietif, 
en  termes tle  Grammaire,  et  alors  il  signir 
fie.  Faire  passer  un  nom,  un  adjectif,  par 
tous  ses  CM,  dans  les  l|pgu6f  qui  ont  des^ 
cas,  telles  que  la  ifmguT^ni'eoqae  et  la  lan- 
gue latine.  Décliner  un  nom.  Ce  mol  |#  4^ 
dine.  .  :.  -'^       ■■•'■'■ 

^^ig^  ctfam.,  bédin$r  sonnom,  Dire  qui 
l'on  «st,  aûn  de  se  faire  coniial^«  |(  fut 
obligé  de  décliner  son  nom. 

En  ternes  do  Procédure,  Décliner  uru  ju- 
ridiction, dëiliner  tajuridicfion,"^  compé- 
tence d: un  juge,  d'un  tribunal,  w  vouloir 
pas,  reconnaître  la  compétonçe  d'un  juge, 
d'un  tribunal,  et  demander  à  être  renvoyé 
devant  un  autre.  '  ,  ^  ;;  V" 
.,,  DiMîLiifé,  ÉE.  part,  passé,  L;^::iÈ:;^i;^''"; 

DÉCLIVE,  adj.  des  deux  genreç.  Qui  fi^ 
en  pente.  Terres  déclives.^    :         '    <;    J  ' 

DÊGLITITÉ.  S.  f.  Situàtioà  (i'une  chôiiô 
qui  est^en  pente,  ta  déclivité  d'ur^  terrain. 

dIiCLORE.  V.  a.  Ôter  la  clôtui^,  /(  fut 
coruiamné  à  déclore  son  champ,  son  ^$re. 

DÊGLOS,  OSE.  part,  passé.  Qui  n'esè  plus 
clos,  OU  dont  la  clôture  est  toml>ée  en  par- 
tie. Il  ne  se  dit  que  Délf  lieux  qui. sont  or^ 
'dinairement  clos.  Ce  parf  f^t  déclos  en  plu^ 
sieurs  endroits.  •^'' 

DÉCLOUE  II .  V.  a.  Détacher  quelque  chose 
en  arrachant  les  clous  qui  l'attachent.  Dé- 
douer det  ais,  des  planches.  Cette  caisse  est 
toute  àielouéê.^  On  l'emploie  aussi  avec'  le 
pronom  personnel.  Cette  planche  êe  didouei 

DécLoué,  ÉB.  part,  passé.' ^  ^'^^  : 

DÉGOCHEMElfT.  S.  m.  Action  de  déco- 
cher une  flèche.       i-  ,    ^ 

OfidOCHEH.  y.  a.  Tirer  une^fléche,  un 
trait  avec  l'arMête  ou  avec  quelque  autre 
machine  semblable.  D^coc/ter  une  flèche. 

Fig.  ot  fam..  Décocher  un  trait  jle  satire, 
une  épigreunme,  etc..  Lancer  un  trait  ma- 
lin, une  épigrsmme.  Qn  dit  quelquefois, 
nuds  plus  familièrement,  Décocher  un  com- 
pliment. 

DÈGOCtoÉ,  ÈM.  pari,  passé. 

DfiCOCnoir.  s.  f.  composition  médici- 


.«f" 


ou  des  plantes.  BofrKfine  déeocttpn.  Faire 
une  décoction  de  mauve.  Mettre  infuser  quel-  - 
que  substance  dans  une  décoction.  Faire  de  2a 
décoction  pour  un  lavemenj^  •:;      *  "        ^ 

DÉCOIFFER;  V.  a.  Ot#  ce  qiïl  coiftë,  ou  v 
défaire  la  coiffure.  Décoiffez  e$t  enfant.  Sa  -' 
femme  de  chambre  la  décoiffait. 

Il  signifie  aussi,  Déranger  la  coiffure,  les 
cheveux,  les  mettre  en  désordre.  Le  vent  Va 
toute  décoiffée.  ,      . 

Il  s'emploie  avec  le  prpnom  personnel, 
soit   comme  verbe  réfléchi,  soit  comme  '  » 
verbe  réciproque.  Cet  enfant ,  ce  maladè\^e,^: 
décoiffe  toujours.  Elle  est  occupée  à  se  décoifÀ   , 
fer.  Prenez  gardé,  nous  allez  vous  diihiffer^ 
Ces  deux  femmes  se^on^.prischaux  chpjUxJ^  . 
et  se  sont  décoiffées  Tun^  ravire.*-  y  *    •*        v^ 

Fig.  et  fam..  Décoiffer  urie,  bouteille, ^Otet^  *>. 
l'enveloppe  de  goudron  ou  de  toute  autre 
matière  résineuse  qui  entoure  le  bouçhq[i>v 
et,  par  extensioh,  La'boire,  la  vider.  '  i; 

DÉcoin^i  ÈB.  piurt.  passé.    •»>;>■      ;     i^ 

DÉCOLLATIOV.  s.  f.  (On  prononce  ïe's'^^* 
L.)  Action  par  laquelle  on  coupe  le^cou.  Ce 
mot  n'est  guère  en  usage  que  pour  désigner  M- 
Le  martyre  de  saint  Jean-Baptiste.  La  d(f« 
collation  de  eaint  Jean.  •  >  >  s  -        jJ  '' 

DÉCOIXEMEHT.  S.. . m.,  A çtioli  de- décol*  /  • 
1er,  de  se  décoller;  ou  État  de  ce  qili  est  '  . 
déooUé,  * 

Il  fd  dit,  par  extension,  eh  Chimygle,     ' 
D'un  <»rgane  qni  se  détache  d'un  autre  au^,  . 
quel  il  était  adhérent.  Dans  certains  abcès,' 
il  y  a  décollement  de  la  peau. 

DÉCOLLER.  ;y.  a.  couper  le  cou  à  quisl-.^^ 
qu'un.  On  n^  décollait  autrefois  en  France  -^i 
que  les  gentilshommes.  ■  .^  * 

ptcoîAÀ,  ÉB.  ^art.  passé.        •     v 

DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer,  détàcber^nie 
cl)Ose  qui  était  collée.  Décoller  du  papier. 
Décoller  une  estq,mpe.  La  yluie  décolle  les 
chdssU.  ■  y  ■-:'  ■y-'t^'-^'i-/^^  -  : .  ^: ,•  .  ..i  .  •  :,:■ .,-  ■-:;. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person« 
nel.  Des  ais  qui  se  décollent.  La  bordiire  du.  ] 
tableau  s'est  décollée.'  \   yv   Jy    ' 

Fig.,  au  Jeu  de  billard.  Décoller  une^le,^ 
L'éloigner,  la  détacher,  en  jouant,  de  la    . 
bande  contre  laquelle,  elle  était.  On  ^it 
a^ssi,  avec  le  pronom  personnel.  Se  décol-.^ . 
1er,  Détacher  sa  bille  delà  bande.  1    t. 

DÉcopA,  j||,  part."  passé.  ,    ,      ^  :  ' 

DÉCéLL|ETÉ|^  v.^  a.  Découvrir  lé  cou, 
la  gorge,  les^pi|u||es.  On  l'emploie  surtout 
avec  le  pronCK^  i^Bsonnel.  Cette  femme  ne 
devrait  pm  tant  sie' décolleter.  v. 
.  Il  se  ditlàussi,  neutralejpent,  D'un  vête::: 
ment  dont  le  collet  se  rabat  et  n'embriCsso 
pas  le  cou.  Vous  avt^z  là  un  habit  quifûécol- 
lète  beaucoup.  > 

DÀGOLLETÊ,  ÉE.  part,  passé.  Une  Yfmmt 
trop  décolletée,  toute  d/oèilletée.  Habiklrop 
dépïlUté.  >''■'' 

IllkSOLORATIOM.  s.  f.  Perte  de  la  couleur 

nattûnUle.  il  ne  s'emploie  guère  <}u'en  Më- 
docittit*  ^a  décoloration  de  la  peau,  '"'     ,  ^ 

DÉCOLORiCR.  v.  a.  ôter  la  couleur,  ef- 
facer k  couleur.  La  maladie  l'a  toute  déco» 
lorée.  ^Le  vinaigre  décolore  Tet  lèvres.         ' 

li  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.'  Les  corrections  trop  minu»  * 
tieueeîs  peuvent  décolorer  le  style,  décolorer 

un  ouvrage.  .*'-^.    à..-    -  "ï'-.' 

Il  s'emploie  avec  le  prononr  personnel  ^ 
C$s  roses  se  décolorent.  Son  teint  s'est  déco» 

DÉCOLORÉ,  ÉB.  part,  passé.  Un  teint  déco- 
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Dif  fleurs  décolorées.  Des  lèvres  déco^ 


nale  qu'on  obtient  en  faisant  bouillir,  dans     Urées,  pes  fruits  décolorés.  Un  tableau  dé 
l'eau  ou  dans  quelque  liquide,  4es  drogues  I  cchré.  Un  style  décoloré 
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DÉCOMBRER  — /  DÉCORATION 


f 


Iqm  corne,  ou 

coiffure,  lés  . 
*e.  Le  vent  l'a 

personhel, 
sott  con\me  ^  •: 

éeàtedécoif:'^   / 
ous  décififfer^      ^'^-^ 
au^che%ieux/^i,''    \, 

ro-t'-^  ■.,#-     ># 

outeille,  Oter*   »     ."^ 
e  toute  autre     .  r^ 
ele  bouçhopi  .'  ■ 

lia  vider.   1;  vm^ 

..     V-  •         •..•■■■    :    .'/If    ■ 

prononce  Tes' '^"^       / 
upele^cou.  Ce        •      » 
pour  désigner  '? 
ptiste.  La  d^-'     . 

^tioii d^décoÙ     -,    J 
de  ce  qui  est       .      , 

en  Cbinirifie, 
d'un  autre  au-*,  . 
certaiM  ahcit/ 

.le  cou  àqujBl-.-^ 
foit  en  France  - 

^  détàdNrtme 
lier  du  pafier. 
tluie  déeolU  les 

Tonom  person-  r 
j^a  bdfduVe  dti. 
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coller  wrt^îile, 
i  jouant,  de  la 
I  était.   On  ^it 
»nnel,  Se  décol-*^ 
bande.      t. 

îcouvrir  le  cou, 
emploie  surtout  - 
Cette  femme  ne 

^      '  V.       " 
ent,  D'un  véte^^ 
;  et  n 'embwCsso 
habit  quifÛécol^ 

ïsé.  Une  lemme 
Hée.  Hahiktrop 

'"  '  ■  ,'»■  ;  ^-'  ' ,.''  •• 
rte  de  la  couleur 
uère  <|u'en  Mè- 
a  peau,  .J»*^ 
la  couleur,  ef- 
e  Vat(nUe  déco" 

ei  lévresé 
parlant  Dés  oui 
iont  trop  minu"  # 
ttyle,  décolorer 

(îoiïr  personnel,    y 
teint  i'eit  déco^ 

).  Un  teint  déco- 

De*  livret  déco* 

Un  tableau  <W- 
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DÉCOMBIÎER^  V.  a.  ôtèr  les  dqi 
les  imtnondices,  les  débriSk  les  .plàtraMjui 
embarrassent  un  terrain,  àk^ui|  h6x]0eni^ 
quelqusi  passage.  DécombrerHè'yiré^  d'une 
muraille.  Décombrerurie  rue,  un  passage,  etc. 
DécoMBRé,  ÉE.  part.  passé\ 
DÉCOMBRES,  s.  m.  pi.  Amas  de  maté- 
riaux inutiles  qui  restent  sur  le  terrain  après 
la  démolition  d'un  Mtimenl.  Il  faut  faire, 
enlevtrietdécombret. 

DÉCOMPOSER,  y.  a.  Analyser  un  corps, 
lo  «réduire  à  ses  priricipes,  séparer  les  élé- 
ments dont  ir est  composé..^  Lei;  chimistes 
décomposent  les  corps  en  les  faisant  agir  les 
uns  sur  les  autres.  On  dft  dans  un  sens  àiià- 
logue,  en  Physique,  Décomp^oser^les  ra:yonst 
solaires,,  la  lumière.     ' /  •''.r]p :'^"'  ■  ^      # 

Il  s'emploie  flgur^ent.  Décomposer  une 
phrase,  une  idée.  Décomposer  Mn  mçt  en.sjis 
éléments.      '  ^  '^^  •.-•:■:■■    •-  _■'    ''""■:■:■   "'',.■.:'• 
En  Mécanique,  Décomposer  le  mouvement 
'un  corp#.  Considérer  le  mouvement  ac- 
uel  4'un  corps  comme  produit  par  la  co- 
existence dejplusleurs  mouvements  partiels 
ayant  des  directions  et  des  intensités  diver- 
ses que  les  principes  de  la  mécanique  en- 
;   scignent  à  déterminer.  î*. 

;    DÉCOMPOSER,    sigt^ide    aussi,    Prpdùifé 
îv  dans  quelque  substance  une  altération  or- 
;i  (linairement  suivie  de  corruption,  deputré- 
f«iction,   de  dissolution,    ete.   LA    chaleuf 
;    décompose  Ui  matières  animale*.  On^a  dit 
.  do  même,  Là  fièvre  décoimpose  le  sang,  etc. 
r       II  se  dit  fièrement  en,iyarlant  De  l'alté- 
ration des  traits  ^u  visage  par  l'effet  de  la 
'%  maladie,  de  la  mort,  de  quelque  passion 
>^  violenté,  çtc.  La  maladie,  la  mort  avait  dé^ 
-composé ses  traits,  La  tetreur  décompose  le 

,'    visage.  - .  ••     '  .    -^     '  •  ■    V-  ' 

'      Il  s'emploie  souvent  avec  le  prononi  per- 
'   sonnel,  surtout  dans  les  deux  sens  qui  pré- 
cèdent. Une  liqueur  qui  te  décompote»  A  la 
lecture  de  l'arrêt,  ton  vitajge  se  décomposa, 
tous  ses  traits  se  décomposèrent.  '*■ 

DÉCOMPOSÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  substance 
'h    décomposée.  Un  visage  décomposé.  / 

DÉCO>IPO$lTlO?r.  s.  t.  T.  de  Chimie. 
I^ésolution  d'un  corps  en  ses  prineipës,  sé-^ 
paratfon  de  ses  éléments.  La  décompositiçn 
d'une  substance  par  les  ncides.  / 

•  /^   'il  se  dit  ilgurémcnti    La  décomposition 
.      d'une  idée.  La  décomposition  du  discours.  En 
Mécanique,  La  décomposition  d'un  mouvez 

.,        -•  Il  se  dit  auasi  d' Une  altération  ordinalre- 

.     ^  .    '^^  ment  suivie  de  corruption,  de  putréfaction, 

V      de  dissolution,  etc.  ï!a  décomposition  qu' é- 

proux)ent  certaine  corps  par  le   contact  de 

l'air:  On  a  dit  de  mémo,  La  décomposition 

du  sang;  des  humeurs.  On  le  dit  aussi  figu- 

^     '"        rcmcnt^ d'une  altération  dans  les  traits  et 

'.    .   h  -    l'air  du  visage.    . 

'   .  ^       DÉCOMPTE,  s.  m.  (On  ne  prc^nce  pas 

*0      ie  P  dans  ce  mot  et  le  suivant.)  Ce  qu'il  y 

a  à  rabattre,  à  déduire  s^r  une  somme  qu'on 

paye.  H  y  a  tctnt  de  décompte.  *  v 

Faire  le  décompte,  RabtiC^  sur  une  cer- 
tamc  somme ,  ou  Faire  la^^slipputation  de 
ce  quHl  y  a  à  rabattre.  Faire  à  quelqu'un 
son  décompte,  en  lut  payait  ses  gages,  son 
traitement.  On  dit  de  même,  Payef  le  dé- 
compte. Payer  ce  qui  est  dû  en  retenant  ce 
qu'on  a  avancé.  *  _,^^  ^  rr    ^ 

Fig.  et  fam-,  TfOttuer  du%lcompte  dent 
une  affaire,  Reconnaître  qu'elle  n'est  pas 
aussi  avantageuse  qu'on  l'avait  tfspéré.  Il 
attend  cent  mille  francs  de  cette  affaire,  mais 
*l  y  trouvera  bien  du  décompte. 
[    DÉCOMPTER.  v.<«.  Déduire,    rabatAro 


■r 


d'une  somnic.  Sur  ce  qu^on  lui  doit,  il  faut, 
jaécompter  ce  qu'il  a  reçu.  On  a  décompté  aux, 
Soldats  ce  qu'on  leur  avait  ctvaruépour  Uur 

V^y^'  ,i\  •  '.  ".'  ■•■.■'.  "..-;. 

11  signifié,  au  figuré  et  familièrement, 

Rabattre    dô  l'opinion   qu'on  avait  d'une 

chose,  d'une  personne.  Dans  ce  sens,  on 

l'emploie  d'ordinaire  absolument,  et  il  n  est 

''guère  usité  qu'à  i'inftnitif.  il  croit  que  cette' 

succession  va  lui  donner  une  somme  énorme, , 

mais  H  trouvera  à  décompter.  Il  y  aura  bien 

à  décompter.  Il  axait  de  grandes  prétentions, 

maisil  a  eu  à  décompter.  On  leur  avait  donné 

une  grande  idée  'de  lui,  mais  ils  ont- bien 

trouvé  ai  décompter.      ■' 

Décompté;  ÉE.  part,  passé.  Une  Sipmme  dé- 


comptéeé" 


K: 


DÉCONCERTER.  V.  à.  Troubler  un  con- 
cert de  voix  ou  d'instruments.  Il  ne  faut 
qu'une  voix  discordante  pour  déconcerter 
toutes  les  autres.  Un  musicien  qnt  bat  mal 
la  mesure,  déconcerte^  tout  V orchestre, koute 
la  symphonie,    i 

Il  signifie  au  figuré.  Rompre  les  mesu- 
rés de  quelqu'un,  l'arrêter  dans  l'exécution 
denses  projets,  etc.  Cet  accident  les  a  fort 
déconcertés,  a  fort  déconcerté  let  mesures 
de  cet  homme.  Cette  victoire  déconcerta  les 
alliés.  Les  ennemis  furent  déconcertés  deteltc 
alliance.  Cela  déconcerte  tous  mes  projets. 

Il  signifie  aussi,  troubler,  interdire  quel- 
qu'un, lui  faire  perdre  contenance.  Cet  évé- 
nement-le  déconcerta.  Il  faut  peu  de  chose 
pour  le  déconcerter.  On  rcpiploie  souvent^ 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  person- 
nel. C'est  un  homme  qui  se  déconcerte  aisé'» 
ment.  '      T  -     '     •     ^  '  ■    '■•■  ■  •'■  ' 

DÉCONCERTÉ,  ÉE.  part.  |>assé.  Il  parut  tout 
déconcerté. 

DÉCONPIRE.  V.  a.  Défaire^  entièrement 
dans  un^  bataille.  Déconfire  les  ennemis.  Il 
est  vieux.  ; .  /  "       -• 

Flg^et  par  plaisanterie,  béconfirequel- ^ 
.qu'un.  Le  réduire  à  ne  savoir  plus  que  dire, 
ni  quelle  contenance  tenir. ^èdwcottf*  Vem* 
barrassa,-  il  fut  tout  déconfit.     •    ; 
.    DÉCONFIT,  ITE.  part,  passé.  ^<       - 

DËCONFITUHÊ.  S.  .f.  Entière  défaite. 
Grande,  horrible,,  furieuse,   sanglante  Uè- 
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voudr.a  ' 

Ueftï  est" 


On  lui  donne  au^si  le  horr^ 
pour    régime,    /l  -fera'l^^^^ 
je  ne  le  conseille,  ni  né  le  otc< 

familier.  ^    r        -     •#     •   •    ^'  ■';* 

DÉCONSEILLÉ,  KE.  part,  passé. 
r^    DÉCONSIDÉRATION.  s.f.PertcdclUconv 
sidération,  de  l'estime.  Une  complète décori-- 
sidération  fut  le  çhdtimtnt  mérité  de  sa  mau- 
vais conduite. 

DÉCONSIDÉRER. 'v.  a.  Paille  perdre  la 
ponsidératien,- l'estime.  Sa  conduite  Vadè.- 
considéré,  il  s'emploie  plus  souvent  avec,  le 
pronom  personnel.  Il  se  déconsidère  par-^ sa 
conduite.  H  faut  prendre.gardedevousaé'- 
considérer.  ^*    .  / 

DÉCONSIDÉRÉ,  ÉE.' part,. pçtssé,  et  adj.  Qui 
n'est  plus  jugé  di^nc  dV  cçns^dération , 
d'estime.  C'est  nn  homme /jloutà  fait  décon- 
sidéré. Un  magistrat  déconsidéré.  Ce  cbxps 
est  déconsidéré  depuis  qu'ii\a  montré  tant  de 
faiblesse.  Cette  compagnie^tt  fort  déconst- 
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conclure.  La  déconfXure  de*  eroupei.  U  est   ^ont  d'urte  grande  richesse. 


■''^^ 


vieux.-  „.  .  ..''■  ■■....^  '-■■■\  --.'L  ■'■  •- 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figtiré,  dans 
le  langage  familier.  Onfitunf  grande  décon- 
fiture de  gibier.  Il  y  avait  à  àt^%^BÊI^Êf^^^^ 
de  volailles,  force  pdtés,  e«c.^  <f^^5P|l<  fne 
belle  déconfiture.  »        ',    '      jL  .' 

II. se  dit  aussi;  figurément  et  fàr|Wièrc- 
ment,  de  La  ruine  entière  d'un  négociant, 
d'un  banquier,  etc.  Les  bctnqueroutés  qu'il  a 
essuyées  ont  été  cause  de  sa  déconfiture.    • 

Il  signifie,  en  Jurisprudence,  Insolvabi- 
lité, état  d'un  débiteur  dont  les  biens  fie 
sont  pas  suffisants,  pour  payer  ses  dettes. 
LTne  société ^nii par  la  déconfiture  deVundes 
associés.  Tomber  en  déconfiture.'        '•  *    • 

PÊCONFORT.  8.  m.  Découraigemerit,  dé- 
somtion  d'une  personne  qui  se  voit  sans  se- 
cours. Il  est  vieux.       •  .^  .    .       .: 

DÉCOI(TORTER.  V.  à.  Décourager)  abat- 
tre, affligera  Cet  accident  l'a  extrêmement^ 
déconforté.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Pltif  on  essaye  de  le  conso- 
ler, plus  Use  déconforte.  Il  est  vieux.  \  , 

DÉCONFORTÉ,  ÉE.  paj^t. 'passé. 

DÉCONSEILLER,  v.  a.  Dissuader,  con- 
selHer  de  ne  "pas  faire  quelque  chose,  en 
détourner  par  ses  raisons,  par  ses  avis.  Je 
ne  lui  conseillé  ni  ne  lui  déconseille  cette  en- 


treprise. 


dérée,, 

r    DÉCONSTRUlilÈ.  V.  à.  l^èfajlre  une  con^ 

struction.  On  déconstruisit  ce  monument  pour 

le  reconstruire  ailleurf.  ^    1  v    ' 

.  DÉG0N8TRUIT,  uiTB.j^art  passé.  '    „. 

DÉCONTENANCER.    V.  a.\  F^  pcfdrc 

•contenance  à  quelquun.  On  lut  a  dit  des 

choses  qui.  Vont  décontenancé.  Il  ejstaisé  à 

décontenancer.      ■     V  '  .  .'^  -■ 

Il  s'emploie  aussi .  avec  ïe  ipro^b^  per- 
sonnel, et 'Signifie  sîîrtoùt,  Piirdre  conte- 
nance pur  timidité,  par  embarras.  Ce  jeuiit  \ 
homme  se  dé  contenance Jr  es  aisément.' 

DÉcoî^TENANCÉ,  fcÉ.  part,  passéi  Qui  aper^  - 
•du  contepance,  ou. Qui  de  soi-même  n'j?n a 
point.  Quanétii  est  en  compagnie,  il  est  tout 
décontenancé.  V;    ^' 

DÉCraVENUE.^  s.  f.  Malheur,  mauvais 
miccèft/il  ti^'aconl/«ja  d<fconrenwe.  liv£st  fa-, 
milleil.  ^   '  .  .         V       A  .'  ' 

DÉCOR.  8.  m.  T.  d'Archlt.  Ce  qui  décore. 
Qn  ne  le  dit  guère  que  Des  peintures  de. 
bâtiment  qui  font  partie  de  la  décoration 
•  intérieurip  des  appartements.  Voilà  un  joli 
décor.  Cet  architecte  entend  bien  le  décor. 
C\es^  un  habile  peintre  ertdécor^ 
.  Il-  se  dit  .aussi  Des  décorations  d^unJD 
pièce  ddi^.  théâtre.  Les  décors  de  cet  opéra 
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^       r       •  . 
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DÉcpRATEUR.  S.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  d'orner  l'intérieur  des  ap]fiartc- 
ments,  ouqui  fait  des  décorations  pour  les 
théâtres,  pour  des  fêtes,  pour  des  pompe 
religieuses,  etc.  Un  habile  décorateur.  Ô 
dit  aussi,  adjectivement.  Peintre  décora^ 
leur.  \      ' 

DÉCORATIP,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  déco- 
rer, qui  décore  bien.  Sculpture  décorative. 
Peinture  décorative.  Les  arts  décoratifs! 

DÉCORATION.  S.  f.  Embellissement,  or- 
nement. Il  se  dit  surtout  Des  ornements 
d'architecture,  de  peinture  et  de  [Sculpture. 
Faire  plusieurs  ouvrages  pour  la  décoration  | 
d'une  ville.  Il  a  laissé  par  testament  une  j 
tomnie  considérable  pour  la  décoration  de  • 
l'église.  Décpration  extérieure.  Décoration  : 
intérieure.  La  décoration* d'un  édifice,  d^un 
salon,  etc.  .  \    •  ;        '  ;j 

Il  signifie  particulièrement,  en  parlant  ' 
De  théiUre,  La' représentation  des  lieux  où 
l'action  est  supposée  se  passer.  Lei  d«fco- 
rations  dji  nouvel  opéra  sont  très  belles.  La  ^  t 
décoration  du  preinier  acte.  Changement  de 
décoration. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel,  Des  châssis 
et  des  toiles  péintesTiui  forment  rcnsemblo 
d'une  «décoration.  Le  feu  prit  aux  décora-' 
lions.  *  *     • 
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^"  v^    DÉCORDER  —  DÈCOURONNER 


DÉCORATION,  se  dit  aussi  par  rapport  aux 
personnes,  et  signifie,  Marque  d'honneur, 

•  de  dignité.  Le  roi,  avant  de  V envoyer  enam- 
.  batsadef  lui  a  conféré  un  de  As  ordret,pour 

quil  eût  une  décoration.  Porter  une  décora- 
tion. La  décoration  de  la  téfgi^m- d'honneur. 
Cacher  tet  décorations.     |  ^ 

DÉCORDE».  V.  a.  Détdrtiirer  une  cordie, 
séparer  les  petites  cordes^dont  elle  est  com- 
posée. Décorder  unvieuxi  cdble,^    f      ' 

•  DfecoRDÈ,  éE.  part.  pa^séV  ';    '   / 
DÊ4:oRER.  V.  a.  Orqer,  parer.  Décorer 

un  thédtre,  unjemplef  ufi  édifice  public,  un 
salon,  etc.  La  salle  était  h^agnifiquement  dé- 
corée. Les  ornements  qui  décorent  un  salon. 
Le  jardin  est  décoré  de  statues. 

Il  pQut  sô  dire  aussi  figurément  dans  un 
sens  moral.  La  grâce  décore  son  visage  et  ses 
discours.  - 

Il  signifie  aussi,  Honorer  d'une  décora* 
tien,  revêtir  d'un  titre,  d'une  dignité.  Il 
était  décoré  de  V ordre  du  Saint-Esprit.  Il  le 
.  décora  d'unnouveau  titre,  d'une  nouvelle  di- 
gnité. Les  titres  pompeux  qui  le  décorent. 
Dont  il  est  revêtu;  ^^^  *   ;  ^ 

Il  ise  dit  d'une  manière  absolue  en  par- 
lant De  la  Légion  d'honneur.  /|  est  décoré, 
il  n'est^a9^écoré,   ■.;*•■-  ■^■•r**:."^.  \"ï':  ■..-^mk,.,- 

ïls'emploie  quelquefois  fligurémcnt.  Ils 
iécorent  du  nom  de  sagesse  leur  insensibi" 
'té.  Ils  décorent  du  nom  de'  château  une  mi" 
érable  bicoque.  ,^     *       .^^    ., 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  perafon- 
nel.   Se  décorer  d'un  titre  qu'on  n'a  pas 

'  Dkcoré,  ée.  part,  pisaé.  Un  salon  décoré 
orec  élégance. 

DÉCORTICATIOX.  8.  f.v Action  d'écorccF 
ou  do  peler  des  branches,  des  racines,  dea 
graines.,  etc. 

DÉCORTIQUER.  V.  a.  Enlever  i'écorce 
des  arbres,  dés  graines,  etc. 

Dkcortiquè,  ée.  part,  passé. 

DîccoRUM.  s.  m.  (Oii  prononce  Déçoro- 

>v\e.)  T.  emprunté  du  latin.  Il  n'est  guère 

usité  que  dans  ces  phrases:  Garder,  obser^ 

ver  le  décorum.   Garder  les  bienséances. 

I^lesser  le  décorum,  Choquer  les  bienscan- 

CPS..     ,     :  -■(    ■     r.  •        >     ■  ■  ■     ."••  :■.'*■■  y  '■■■;.-••  v 

DÉCOUCHER.  V.  tlI  Goucher  hors  de  chez 
soi,  hors  du  logis  où  Ton  a  accoutumé  de 
coucher.  Depuis  huit  jours  il  a  découché  trois 
fois.  Il  ne  veut  point  que  t^f  domestiques  dé" 
couchent.  ■  •  ..-.r.  .,  l:.;/,p,-         ■,/  ;■;>..,■  ; ^ • , 

Fam . ,  Ce  mari  ne  étécoiiche  point  dtavee  sa 
femme,  U  couche  toujours  dans  le  même  lit 
que  sa  femme.         ,  .    <^  v., 

DÊGOUGHfiR,  e^  aussi  Yerbe  actif,  et  sï- 
gnifie,  Être  causç^que  quelqu'un  quitte  le 
lit  où  il  couc]»^.^^  maître  de  la  maison 
m'avait  offert  son  w,  mais  je  n'ai  pas  voulu 
le  découcher.  Je  n'b<  ^ard^  de  vous  décou- 
cher. Ce  mot  est  familier. 

DÉCOUCHA,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCOUDRE,  v.'^a.  (Il  se  conjugue  comme 
Coudre.)  Défaire  une  couture,  ce  qui  est 
cousu.  Découdre  la  doublure  d'un  habit.  Dé^ 
coudre  un  habit.  Découdre  de  la  dentelle.  Dé- 
coudre Une  botte.  Découdre  un  soulier,  .    '  ' 

Il  signifie  au  figuré,  Faire  une  blessure 
en  long,  comme  lé  sanglier  lorsqu'il  déchire 
lé  ventre  d'un  chien.  Le  sanglier,  d'un  coup 
de  défense,  a  décousu  le  ventre  ik  un  de  nos 
chiens.  Ce  sens  vieillit.  :  r^^;^  H 
-j'  Il  se  dit  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel, Des  choses  dont  la  couture  vient  à  se 
dè^Tp,  Cela  commence  à  se  découdre.  Une 
d^fVltiwre  qui  s'est  décousue.  ,  ,  k  .  .  ;.f. 

.    Fi|r.  et  fam.,  Les  affaires  se  décousent. 


*tif 


^  M' 
■■■:   '  ■  ■■*  ^T  ;  •-   ■      .    ■  ■  4-  '.  ■■  • 

commencent  à  se  découdre.  Les  affaires  com- 
mencent à  iûler  mal.  Leur  amitié  commence 
â  se  découdri)  Leur  amitié  commence  à  se 
refroidir^  Ces  manières  de  parler  vieiflis- 

"»ent.    "     'Sv.',/-'".  vpk, ..,  ".-^ '■  .-^C'.f     - 

DÉCOUDRE,  est  à^i  neutre;  et,  dans 
bette  acception,  il  n'est  d'U8ag;e  qu'avec  la 
particule  ;«n,' et  en  parlant,  figurément  et 
proverbialement.  Des  personnes  qui  se  dé- 
terminent et  se  disposent  soit  à  quelque 
con^bat,  à  quelque  contestation,  soit  à  dés 
jeux,  à  des  exercices  qui  sont  une  manière 
de  combat. ''L'ennem»  s'avance,  nous  aurons 
à  en  découdre.  Ils  en  veulent  diécoudre.  Il  est 
résolu  de  lui  faire  tirer  l'épée,  il  veut  en  dé" 
coudre.  Apportez-nom  des  cartes,  un  trictraci 
je  vois  Éien  que  monsieur  en  veut  découdre. 
Eh  bien  t  il  ne  veut  point  d'accommodement, 
il  veut  plaider  f  il  en  fatU  découdre.  Allons, 
vouléX'VOus  que  nous  échangions  quelques 
coups  de  fleuret  t  vùulex-vout  que  nous  en 
décousions  ?  U  est  familier.       |        V    /   ^  • 

DÉCOUSU,  UB.  part,  passé.     . 

Il  se  dit,  adjectivement  et  figurément. 
Do  propos  sai\s  suite,  d'un  style! qui  n'a 
point  de  liaison,  etc.  Style  décotuu.  Conver* 
sation  déàousue.  Des  idées  décousues.  Il  ne 
'  m'a  temt  que  des  propos  décousus.    :^  v: . 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif, dans  un  sens  analogue.  Le  décotuu  du 
style.  Je  remarquais,  du  décousu^dans  ses 
propos,  et  je  voyais  bien  qu'il  avait  l'esprit 
préoccupé,  ;,  ^^.^■■■\, /:,'■.  .:a$^:,  •■■■■>;■. 

DÉCOULEMENT.  sV  m.  fIux,  moiivement 
de  ce  qui  découle  peu  à  peu  et  de  suite.  Le 
découlement  des  humeurs.  Le  découlement  de 
la  pituite.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  çfis 
phrases,  et  il  YieUlil.     -  ^     ' 

DÉCOULER,  y.  n.  Goifler.  il  ne  se  dit 
que  Des  choses  liquides  qui  tombent  peu 
à  peu  et  de  suite.  Il  s'est  fait  une  coupure, 
et  il  en  découle  du^sang.  La  sueur  découlait 
de  son  visage,  Veau  découlait  peu  à  peu. 

Il  se  dit,  figurément.  De  certaines  choses 
spirituelles  et  morales.  Dieu  fait  découler 
ses  grâces  sur  nouk.  Les  biens  et  lek  math 
découlent  d*un  tnéme  principe.  De  ce  principe 
découlent  pltuieurs  conséquenfes^"^f<-: 

DÉCOUPAGE,  s.  m.  Action  dq  découper. 
Découpage  à  l'emporte-^iéce,  :  ;  '  <  ; , , 

DÉCÎJfUFER.  V.  a.  Couper  par  morceaux. 
Il  /se  dit  surtout  en  parlant  Des  pièces  de 
viàndé,  telles  que  là  Volaille  et  le  gibier, 
qui  peuvent  se  séparer  par  membres.  Dé" 
couper  unp<mleti^  un  chapon,  un  levraut. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  étoffes  que 
l'on  coupe  avec  art  à  petites  taillades,  soit 
qu'on  enlève  la  pièce,  soit  qu'on  ne  l'enlève 
pas.  Découper  du  drap,  du  satin,  du  taffe- 
tas, etc.  Découper  une  jupe,  un  fichu. 

Il  signifie  encore.  Couper  du  carton,  du 

papier,  etc:,  de  manière^^e  ce  qui  en  reste 

ait  la  figure  de  quelque  objet,  une  forme 

déterminée.  Découper  des  cartes  ^  jouer,  du 

carton,  du  papier,  du  parchemin»  Découper 

à  Veniporte-piéce.  DéeoUper  une  figure,  un 

arbre;  une  maison,  avec  des  ciseaws,  Décou" 

per  en  festons.  On  découpe  à  V emporte-pièce 

les  étoffes  dont  on  faities  fleurs  artificielles, 

Absol.,  Il  détowe  avec  beaucoup  de  goût, 
d^habiUté.  "'^r^^jf^wjï,  [.  ^       <  ^    ,      '^:(.:-,yi^f: ,  ■ 

Il  signifie  également,  Détacher,  en  cou- 
pant tout  autour,  les  figures  ou  autres  ob^ 
jets  qui  sont  représentés  sur  une  toile,  sur 
du  papier,  etc.  Découper  une  image,  une  es- 
tampe avec  Un  canif.  Découper  des  figures, 
des  fleurs ,  pour  les  appliquer  sur  un, autre 

Fig.,  Se  découper.  Se  d<Jti^cher  avec  beau- 
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coup  de  netteté.  Les  balustrades  blanches 
du  comble  se  découpent  sur  le  fond  bleu  du 
ciel,       •■  ■    ♦  ^  '^ 

DÉCOUPÉ,  ÉE.  part,  passé.  V 

En  termes  de  Peinture,  Les  figures  de  ce 
tableau  semblent  découpées,  sont  découles, 
se  dit  Des  figures  qui  tranchent  trop  sur  le 
fond,  à  cause  de  la  sécheresse  des  contours 
ou  de  la  crudité  des  couleurs.     ; 

DÉCOUPÉ,  se  dit  substantivement  dljir 
parterre  formé  de  divers .  compartiments 
destinés  &  recevoir  des  fleurs. 

DÉCOUPEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle, 
travaille  en  découpure. 

DÉCOUPLE  OU  DÉCOUPLER.  S.  m. 
Vénerie.  Action  de  détacher  les  chiens  pour 
qu'ils  courent  après  la  bête.  Au  premier  dé- 
couplé. Au  premier  découpler, 

DÉCOUPLER,  y.  a.^étacher  des  chiens 
couplés.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
chiens  courants  qu'on  mène  attachés  deux 
2i  deux.  Découjpler  des  chiens.  Dés  qu'on  fut 
arrivé  au  rendez-vous,  on  découpla  les  chiens. 

il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Dés 
qu'on  fut  arrivé  sur  la  bruyère,  on  découpla. 

Fig.  et  fam.,  Décqupler  dps  .gens  après 
If^elqu'un,  Lâcher  des  gens  après  quelqu'un 
pour  le  maltraiter,  le  poursuivre.  S'il  me 
fâche ,  je  décéuplerai  sur  lui ,  je  lui  décou- 
plerai des  gens  qui  le  traiteront  comme  il 
faut.  Je  découplerai  les  huissiers  après  lui. 

DÉCOUPLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  fam..  Être  bien  découplé,  Être  vi- 
goureux et  de  belle  taille.  C'est  un  drôle, 
un  gaillard  bien  découplé, 

DÉGOUPOIR.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  faire  des  découpures. 

DÉCOUPURE,  s.  f.  Actfon  de  découper 
une  étoffe,  de  la  toile,  du  papier,  etc.;  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Découpure  fine. 
Découpure  grossière.  Faire  de  la  découpure: 
Faire  des  découpures.  Travailler  en  décou- 
pure. Cette,  découpure  représente  des  enfants 
qui  jouent.  En  Botanique,  il  se  dit  Des  di- 
visions des  bords  d'une  feuille.  Les  décou- 
pures d'une  feuille. 

DÉCOURAGEANT,  AUTE.  adj.  Qui  dé- 
courage, qui  rebute.  Cela  est  fort  découra" 
géant.  Des  obstacles  décourageants.  Cemaitre, 
ce  professeur  est  décourageant  par  sa  sévé" 
rite.  Ce  poète  est  d'une  perfection  découra- 
geante, ■  '     ■■^r:»;.;:^):-;.  :.   V  ;       ''.■'/■ 

DÉGOURAGJfeMENT.  S.  m.  Perte  de  cou- 
rage ,  abattement  de  coeur.  Ce  général , 
voyaht  le  découragement  de  ses  soldats,  leva 
le  siège.  Il  abandonna  cette  entreprise  par  dé- 
couragement. Tomber  dans  le  découragement. 
Se  laisser  aller  au  découragement.  Un  décou-, 
rageiMnt  profond,  absolu, 

DÉCOURAGER,  v.  a.  Abattre  le  courage, 
ôter  le  courage.  Décourager  quelqu'^un.  Cet 
accident,  cette  nouvelle  découragea  fort  les 
soldats, 

U  signifie  aussi.  Faire  perdre  le  courage, 
ôter  l'envie  cfe  faire  quelque  chose!  Il  est 
découragé  de  travailler,  découragé  du  travail. 
Ses  amis  l'en  ont  découragé.  On  dirait  mieux, 
dans  cette  dernière  phrase.  Détourner  ou 
dissuader,}  h  ■ 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  y  a  de  quoi  se  iiécouruger.  Il  se 
décourage  au  premier  obstacle  g^i' il  rencon- 
tre,    .:'--,  ^ -\     .  '  .  ■-..  ■  '  "   -^-^  ■•..:,  , ,    ,  ■■ 

DÉCOURAGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉCOUROXNER.  v.  a.  ôter  la  couronne. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  en  par- 
liant  D'objets  dont  la  cime  a  été  eidevée.  Le 
vent  a  découronne  cet  arbre.  Le  temps  a  dé- 
couronné  cet  édifice. 
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DÉcôuRONNÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Un  souve*^ 
rain  découronné. 

DÉ<^oURS.  s.  m.  Docroisscmcnt  do  la 
lune.  La  lune  était  dans  son  plein  avanl^ 
hier,  elle  eii  maintenant  en  décours. 
,  Il  se  dit  aussi  Du  déclin  des  maladies.  La 
fièvre  était  en  son  découn.  Ge  sens  est  peu 
usité.  * 

DÉGOUSURE.  s.  f.  Endroit  décousu  do 
quelque  linge  ou  do,  quelque  étofTc.  Cela 
n'est  pas  déchiré,  ce  n'est  qu'une  décousure. 

DÉCOCVERTE.  s.^f.  Action  do  décou- 
vrir; ou  La  chose  ménie  qu'on  a  décou- 
verte, qu'on  a  trouvée.  Travailler  à  la  dé- 
co^i\erte  d'un  trésor,  d'une  mine.  La  décou- 
verte d'un  secret.  Faire  des  découvertes  en- 
physique,  en  astronomie.  Depuis  la  décou- 
verte du  nouveau  monde.  Voilà  une  jgrande 
découverte.  C'est  lui  qui  a  fait  cette  déeou^ 
verte.  De  nouvelles  découvertes.  Un  voyage 
de  découvertes. 

,  En  termes  de  Guerre,  i4t fer  ou  envoyer  à 
la  découverte  du  pays,  à,  la  découverte  des 
ennemis,  à  la  découverte ,  Aller  ou  envoyer 
reconnaître  le  lieu  où  sont  les  ennemis, 
leur  nombre,  leur  contenance. 

DÉCOUVREUR.  S.  m.  Celui  qui  découvre. 
Le  découvreur  dû  nouveau  monde  fut  traité 
comme  un  criminel.  ' 

DÉCOUVRIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Couvrir.)  Ôter  ce  qui  couvrait  une  chose 
ou  une  personne.  Découvrir  un  pot,  unplat, 
un  panier.  Découvrir  une  maison.  Découvrir 
un  homme  qui  est  dans  son  lit.  Découvrir 
ios,  pour  voir  s'il  n'efi0s  offensé.  Découvrir 
les  racinei  d'un  arbre,   .'s 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement. 
Laisser  voir,  ou  laisser  trop  voir;  et,  dans 
celte  acception,  il  ne  se  dit  guère  que  Des 
femmes.  Une  femme  qui  se  découvre  la  gorge, 
qui  se  découvre  trop. 

Découvrir  son  jeu ,  Laisser  veir  ou  mon- 
trelc  ses  cartes  ;  et  figurément.  Jouer  de  ma- 
nière à  faire  connaîtra  son  jeu.  Il  se  dit 
c'^alcment  en  parlant  D'affaires,  et  signifie, 
Donner"  à  connaître  ses  desseins,  et  l«s 
moyens  qu'on  emploie  pour  les  exécuter. 

DÉCOUVRIR ,  signifie  aussi ,  ôter,  écarter 
'  ce  qui  mettait  à  couvert,  ce  qui  défendait 
ou  protégeait.  Ce  sens  est  principalement 
usité  en  termes  de  Guerre.  Ordonner  à  la 
cavalerie  de  te  retirer  et  de  découvrir  l'infan- 
terie. Ce  corps  était  trop  découvert,  aussi  a- 
t'il  souffert  beaucoup.  Découvrir  la  frontière 
en  rappelant  les  troupes  dans  l'intérieur,  en 
démolissant  les  places  fortes.  Cettt  place,  cette 
ville  est  entièrement  découverte,  depuis  que 
•telle  autre  place  a  été  prise,  démolie,  aban- 
donnée. 

Aux  Échecs,  Découvrir  une  pièce,  La  dé- 
garnir des  pièces  qui  devraient  la  couvrir, 
ou' la  dégager  de  ce  qui  l'empêchait 
d'agir. 

Au  Trictrac,  Découvrir  une  dame.  Laisser 
une  dame  seule  dans  une  case,  en  sorte 
qu'elle  peut  être  battue.  Dans  ce  même 
sens,  on  dit  aussi.  Découvrir  son  jeu. 

DècouvRiR,  signifie  au  figuhé.  Révéler, 
déclarer,  faire  connctitre  ce  qu'on  tenait 
ou  ce  qui  était  tenu  caché,  secret.  /(  m'a 
découvert  son  secret,  Je  n'ai  découvert  cela  à 
personne..  Je  lui  ai  découvert  mon  cœur.  Un 
■  accusé  qui  a  découvert  ses  complices.  DécoU" 
vrir  ses  sentiments.  Le  temps  nous  découvrira 
ce  mystère.  H  vint  leur  découvrir  tout  ce  qu'il 
savait  du  complot, 

Il  signifie  encore,  Voir,  apercevoir  d'un 
lieu  élevé.  Du  haut  de  cette  montagne  on  dé- 
couvre  une  vaste  étendue  de  paySi    ' 
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DÉGOURS"^-^  DÉCRÉPIR 

Il  signifie  même  simplement.  Commencer 
d'apercevoir.  Quand  ils  eurent  navigué  tant 
de  jours,  ils  découvrirent  un  cap.  Qp  décou- 
vrit les  vaisseaux'  de  In  flotte  ennemie.  On 
n'eut  pas  fait  une  lieue ,  qu'on  découvrit  la 
tête  de  l'armée  ennemie. 

11  signifi^  aussi ,  Trouver  ce  qui  n'était 
pas  connu,  te  qui  était  resté  ignoré,  caché. 
Découvrir  une  mine  d'or^^d' argent,  etc.  Dé- 
couvrir une  carrière  de  marbre,  de  pierre,  de 
pldtre.  Découvrir  un  trésor.  Découvrir  une 
terre  nouvelle,  un  pays  inconnu.  Découvrir 
une  source,  des  eaux.  Découvrir  de  nouvelles 
étoiles.  Quand  l'Amérique  fut  découverte. 
Quand  on  découvfit  le  Brésil,  le  Japon,  etc. 
Il  découvrit  um  issue  secrète.  Je  crois  avoir 
découvert  l'homme  qu'il  nous  faut.  On  lui 
découvre  tous  l€0  jours  de  nouvelles  dettes. 
Ilarvey-ar  découvert  la  circulation  du  sang. 
Découvrir  les  secrets  de  la  nature.  Découvrir 
la  cause,  d'ur^  maladie.  Découvrir  un  prin- 
cipe.  \     ^  ,  ^^  . 

prov.  et  fig.,  Découvrir  Q'pot  aux  roses, 
DécouVrir  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  quel- 
que intrigue,  Il  croyait  que  son  intrigue  était 
bien  cachée ,  maà  enfin,  an  a  découvert  le 
pot  aux  roses.  ,  -'^ — -— 

DÉCOUVRIR,'  signifié  particulièi^ment , 
Parvenir  à  oonnaitro  ce  qui  était  tenu  ca- 
ché. J'ai  décôuvernon  dessein.  On  a  décou- 
vert le  mystèri.  J'ai  découvert  sa  fourbe.  Je 
découvrirai  le  larront  Je  parviendrai  biçn  à 
découvrir  la  vérité  'sur  tout  cela..  Découvrir, 
une  conspiration,  un  complot.  Découvrir  un 
secret.  Au  boufde  quelque  temps;  je  décou- 
vris qu'il  me  trompait.  On  pouvait  aisément 
découvrit  dans  cette  conduite  la  secrèteAnten- 
tion  de... 

DÉCOUVRIR ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  quelques-uns *es  sens 
indiqués.  Ce  malade  s'est  découvert  en  s'agi- 
tant  dans  son  lit.  Je  ne  me  suis  découvert  qu'à 
lut  seul,  tous  les  autres  ignoreniqui  je  suis. 
Je  me  suis  entièrement  découvert  àlui,et  tous 
mes  sentiments,  totis  mes  projets  lui  sont 
connus.  Vous  vous  découvrez  trop,  il  eût  fallu 
garder  lé  secret  surtout  çelci.  L'avenir  se  dé- 
couvrait à  leurs, yeux.  La  mer  se  découvre 
dans  le  lointaiif^..^^ 

Il-  signifie  particulièrement,  Oter  son 
chipipcau,  son  bonnet,  etc.  Se  découvrir  par 
respect  devant  quelqu'un. 

Il  signifie,  en  termes  d'Escrime,  Donner 
prise  à  son  adversaire,  ne  paô  se  mettre 
.  bien  en  garde.  Il  eut  l'imprudence  de  se  dé- 
couvrir, et  reçut  un  coup  d'épée  dans  ia  poi- 
trine. Prenez  garde,  vous  vous  découvrez 
trop: 

Il  signifie  égalçment,  en  termes  de 
Guerre,  S'expdiser  aux  ÇQiips,  au  danger, 
au  lieu  de  se  tenir  derrière  le  retranchement. 
Cet  officier,  ce  soldat  se  découvre  trop. 

DÉCOUVERT,  £RTE.  ^rt.  pasSc.  Avoir  la 
tète  découverte ,  le  visage  découvert,  le  sein 
découvert.  ^ 

En  termes  de  Procédure,  Offrir  une 
somme  d'argentin  deniers  découverts,  deniers 
découverts.  En  deniers  comptants. 

En  termes  de  Jardinage,  Allée  découverte. 
Allée  dont  les  arbres  ng-sq  joîgnent  point 
par  en  haut.  /  . 

Pays  découvert.  Pays  où  il  y  a  peu  d'ar- 
bres. La  Deaucc  est  un  pays  découvert. 

Bateau  découvert,  Uateau  non  ponté. 

En  termes  do  Guerre,  Découvert,  Exposé 
sans  défense  aux  attaques  de  l'ennemi.  Cette 
place  était  découverte  du  côté  du  midi.  Le 
flanc  du  régiment  se  trouva  découvert. 

En  termes  do  Finances,  Dc'couvcre,  s'cni^ 
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ploie  substantivement.  Lf*  découverts  dû 
trésor.  Les  dépenses  qui  ne  sont  pas  couver- 
tes par  des  crédits.  -,    ' , 

À  DÉCOUVERT,  loc.  adv.  Sans  être  couvert. 
^  Il  n'y  avait  ni  portes  ni  fenêtres  à  cette  mai- 
^.  son,  nous  étions  à  découvert,  fte  promener  à 
découvert.  w  '  v 

n  signifie  particulièrement,  en  termes  do 
Guerre,  Sans  que  rion  mette  à  couvert, 
garantisse  du  feu  de  l'ennemi..  Ils  allèrent  à 
découvert  attaquer  la  demi-lune.  On  était  à 
découvert  dans  la  tranchée. 

Vïfg^iÈtrç  à.découvert,  signifiç,  en  termes 
de  Comnierce,  N'avoir  aucun  gage,  au- 
cune gariivntie  pour  s^  créance. 

À  DÉCOUVERT,  signifie,  au  figuré,  Mani- 
festement, claircmeilt,  sans  ambiguité*  JT, 
Iki  ait  la  chose  tout  à  '  découper  t.  . 

À  VISAGE  DÉCOUVERT,  loc.  adv.  Sans  uias- 
que,  sans  voile.  Dans  ce  pays,  les  /"euime* 
ne  vont  point^à  visage  découvert.  On  l'em- 
ploie quelquefois  au  figuré.  Agir,  à  visage 
découv&rt.  C'est  un  homme  franc,  qui  se  mon' 
tre.à  visage  découvert.  On  dit  aussi  dansco 
dernier  sens,  Se  montrer  à  découvert. 
.  DÉCRASSER.  V.  a.  ôter  la  crasse.  Déeras- 
ser  les  mains.  Décrasser  la  tête.  Décrasser  fa 
peau.  Les  bains,  les  étuves servent  à  décrasser . 
Cette  pdle  décrasse' parfaitement. 

Décrasser  du  linge,  ^n  ôter,  avec  une. 
premicre,eau,  ce  qu'il  y  a  de  plus  sale. 

DÉCRASî^ER ,' signifie  au  figuré,  Ensci- 
'  gner  &  quelqu*un  ce  qu'il  doit  savoir  pour 
n'être  pas  d'une  ignorance  crasse  ;  ou  Polir,- 
former  unç  personne  qiii  a  été  mal  élevée, . 
ou  qui  n'a  point  encore  vu  le  monde.  On 
le  mit  quelque  temps  au  collège,  pour  le  dé- 
crasser un  peu.  Il  .faut  décrc^ser  ce  jeune  ^ 
homme.  Il  a  grand  besoin  d'être  décrassé.  Ce 
sens  et  le  suivant  sont  très  fâmificrs. 

U  "Sô  dit  égaleçient  en  parlant  D'une  per- . 
pmne  dé  basse  oondition  qu'on  revêt  d'une 
dignité,  d'une  charge^,  d'un  titre.  On  vient 
à  phine  de  le  décrasser,  il  est  encore  tout  fier., 
de  son  nouveau  titre.       j. 

Il  s'emploie  souvent  avec  >o  pronom  per- 
sonnel, dans  ses  divers  sens.  Prendre  un 
bain  pour  se  décrasser.  Ce  jeune  hornme  com- 
mence  à  se  décrasser.  Il  acheter  une  charge, 
un  titre  poiér  se  déerdfser.  .,. 

DÉCRASSÉ,  ÉE.  part,  passé.  ' 

DÉCRÊDITEMENT.  s.  m.  Action  de  dé-  . 
créditer. 

DÉCRÉDITER.  V.  a.  ôtCr  le  crédit,  faire 
perdre  le. crédit.  \a  vnauvaise  foi  décrédite 
un:négociant.  .  ♦- 

Il  signifie  au  fr^tré.  Faire  perdre  à 
quelqu'un  la  considération,  l'autorité,  l'esr 
time,  la  confiance  dont  il' jouissaiti  Cette 
action,  ce  procédé,  ceite^ conduite  l'a  étran- 
gement décrédité.  On  a  cherché  à  me  décré- 
diter da^§.  son  esprit. 

Il  se  di^,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  choses.  Voilà  ce  qui  a  décrédité  ces 
doctrirus.  Ce  prétendu  spécifique  est  aujour- 
d'hui fort  décrédité. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pi-onom  pcr-    j 
sonnel.  /i  s! est  décrédité  par  xa  mauvaise 
conduite.  Cette  opinion  se  décrédite,  commence 
à  se  décréditer. 

DÉcRÉDiT^,  ÉÈ.  part,  passé.  Unnégociant 
dé^édité.  Un  homme  décrédité,  tout  à  fait 
décrédité.  Un  remède  décrédité. 

DÉCRÉPIR.  V.  a.  Enlever  le  crépi.  Dé- 
crépir un  mur  téxardé.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Ce  mur  se  dé- 
crépît^ 

DÉCïïÉPi,  iE«  part,  passé.  Des  murs  dé»^ 
cr^is.    \ 

*  /  -  •      ••"  ,  ' 


\ 


v^ 


% 


A 


1 


i 


/ 


\ 


4.      • 


•c" 


\       /. 


*-■' 


\ 


■j'  4  \'   ' 


482 


.^■ 


■m-: 


'•■»". 


t 


•v 


■im^^ 


JiTÎ.'>-v.v^r-? 


a*' 


n^ 


i 


f 


# 


•■K-/ 


* 


DÉCRMJSSAGE  —  DÉDAIGNEUSEMENT 


V. 


■•'''I»*^s 


m- 


*• 


-  •! 


*.-- 


i 


Dli:4;Rl^:Pl8SAC«E.  s.  m.  Action  do  décré- 
rjpir.  Le  décrdyittage  d*un  mur,  >  '  ■ 

D-ÉCRÉPIT,  ITE.  adj!  Qui  est  dans  la 

dôcrépitude.  Cet  homme  ett  décrépit.  Femme, 

j^  ^  dt'crépite.  Vieille  décrépite.  On  dit  de  même  : 

'{      \\^ieiUeite  décrépite.  Ag^jiiécrépil, 

.1  V       >DÉCRÊPITATIOIf.  S.,  f.  T.' de  Chimie: 

I      .  Pétillement  où  bruit  quo  font  quelques  sels 

dans  le  feu.  QiLand  onjetie  du  sel  marin  dan^^ 

le  feu,  le  bruit  qu'il  fait  s'appelle  Décrépi- 

iadow,  .  /'  ■•  ""■'  ^.ym-  ■  \  \':\.  '"■■•.  r  :'  -  ■•■.  -  s . 

DÉCRÊPitEÇ.v.  n.  l>étiller,  faire  du 
hriiit.  Le  sel  marin  décrépite  quand  on  lejeijte 
dans  le  feu.  Lés  feuillue  du  laurier  décrépi- 

tcnt  en  brûlant.  •.•'•'.^.■\  i^^:/s:h:'-""\i  ■■  ■  ''■^■\-¥' 

iïkchkpiTÈf  ÉE.  part/ passé*     " 

iiitiCRÉPiTUbef.  S:  f.  État  de  vieillesse 
extrême  ;  étatd'un  vieillard  caste.  Être  4ans 
la  décrépitude,  dans  la  dernière  aécrépitude. 
La  décrépitude  suit  la  caducité.  Les  màlfidiés 
iont  réduit  avant  le  temps  à.un  féri^able 
élat  de  décrépitude. 

Df^iCRET.  S.  m.  Ordre,  ordonnance,  dé- 
cision, jugement  qui  émane  de  quelque  au- 
torité. /?endrCj  pubtier  un  décrets  Par  un  dé- 
cret en  date  du...  Décret  impérial.  Décret  du 
'j)ape.,Les  décrets^e  V Église.  Les  décisions  de 
V ancienne  Sorbonne  portaient  le  titre  de 
Décrets.  y  ;■■■  ■;■■•. 

Xl  se  dit,  par  extension,  et  surtout  au 
j)luriéi ,  do  La  volonté  de  Dieu ,  dos  arrêts 
dit  sort,  de  la  Providence ,  etc.  Les  décrets 
du  piel.  Les  décrets  de  la  Providence.  Les 
'décrets  du  déstih.  Les  décrets  étemels. 
'     Il  «est  dit  particulièrement,  autrefois, 
?     d' Une  ordonnance  du  magistrat,  qui  portait 
"^   oïdjinairement  prise  de  corps  ou  saisie  de 
[      biens.  /)<^crct' de  prise  de  corps.  Décret  d'à- 
jxmrne me nt ,  personnel.    Purger   le    décret. 
.yendre  une  terre  par  décret.  Maison  mise  en 
décret:  Cette  maison  est  e4i  décret.  Faire  le 
décret  d'une  terre.  Décret  forcé.  Décret  vo- 
lontaire. Lancer  un  décret  contre  queif  tt'|in. 
■  DÉCRET,  se  dit  encore  d'Un  recueil  d'an- 
ciens canons  des  conciles,  4^  constitutions 
des  papes,  et  de  sentences  des  Pérès.  Le  Dé- 
cretrde  Gratien.  Les  commentateurs  du  Décret. 

DÉCRÉTALE.  S.  f.  Épitro,  lettre  écrite 

par  les  anciens  papes  pour  répondre  à  des 

'^■'  co^uitations  qui  leur  étaient  adressées  sur 

des  points  de  discipline,  ou  pour  faire 

quelque  règlement,  Le  recucii  des  décrétais. 

'Les  fausses  décrétâtes  de  Mercator.  >f^^.5' 

"^    DÉÇRÉTER^V'  a.  Ordonner,  régler  parun 

décret.  Le  prirue  eh  décréta  V établissement. 

Il  décréta  que  nul  ne  pourrait  à'Vavenir... 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  quiiuit. 

Il^ighifle  aussi,  Lanoer  un  décret  contre 

f  ^  quel  qu*  un .  Décréter  quelqu'un  d' ajournement 

personnel,  de  prise  de  corps.  On  dit  neutrà- 

lement,  dan^  le  mémo  sens.  Décréter  contre 

quelqu'un.  .  •  ,^ 

pans  la  Pratique  ancienne,  Décréter  une 
maison ,  une  terre ,  En  faire  le  décret  pour 
le  i)ayement  des  créanciers/et  pour  la  sù- 
i:c te  des  acheteurs. 

DÈGRfeTfr,  ÉB.  part,  passé.  *^\- 

DÉCRi.  s.  m.  Action  de  décrier»  prx)claK^ 
mation  par  laquelle  l'autorité  décrie  quel- 
que chose.  Il  se  disait  Surtout  en  parlant  De 
la  suppression  ou>  de  la  réduction  d'une 
monnaie.  0»  lui  a  (ait  un  temboursemenl 
,  la  veille  du  décri.  Il  est  peu  usité  au  prqpre. 

Il  signifie  au  figuré.  Perte  de  réputa- 
tion» d'estime,  de  considération.  Il  est  dam 
le  déeri.  Cela  le  mit  tout  à  fait  dans  le  décri. 
Tomber  dans  le  décria  :         •    •   U«       ^ 

pÊCHIEE.  V.  à.  Dcfendrejj^  une  pro- 
clamation, ou  autrement,  la  vente,  le  cours, 


•H 


X 


l'iisago  de  quelque  chose.  On  décria  lés  étof- 
fes de  l'Inde.  Les  marcivaikiitet  anglaises  fu" 
renmdé^ées. 

Il  s'appliquait  plus  ordinairement  À  la 
'  suppression  ou  àUà  réduction  d'une  mon- 
naie. On  a  décrjfé  telle  sorte  de  monnaie. 
Dans  ce  sons  et  dans  lé  précédent,  il  a 
flfeilli,^  :T'.-  ...  •  .,  ,     ^.■>H'^^r-..,,";\    -■,      . 

Il  signifia  au  figuré,  Décréditç^r,  ôter  la 
réputation,  l'estime,  la  considériition.  /(  en 
dit  beaucoup  de  mal,  et  le  décrie  partout.  Il 
a  fait  une  iUtUm  qui  l'a  Jort  décrié.  Il  est 
tout  à  fait  décrié  parmi  les  marchands,  pairmi 
les  étrangère,  dans  sa  oompaqnie.  Il  est  décrié 
comme  la  fauese  monnetie.  Cette  partialité  a 
fort  décrié  son  ouvfage.  On  ^'emploie  quel- 
quefois dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'est  décrié  lui-même.  Cette  femme 
s'est  fort  décriée  par  sa  mauvaise  conduite. 

Prov.'  et  fig..  Décrier  sa  marchandiee,  Se 
nuiire  daiis  serafTaires  par  la  mauvaise  opï* 
i^iorTique  l'on  donnç  cfcr^soi. 

DÉCRIÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Un  homme  décrié. 
Une  doctrine  décriée. 

Une  coiiduite  décriée,  Une  mauvaise  con- 
duite que  tout  le  monde. connait  et  désap- 
prouve^ 

DÊCRIKE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Écrire.)  Représenter,  dépieindre  par  le  dis- 
cours. Décrire  une  plante,  un  animal.  Unous 
a  bien  décrit  ce  pays-là,  ce  palais.  Ce  poète 
décrit  bien  urj^  bataille ,  une  tempête.  Com- 
ment décrire  sa  fureur^  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  dans  le 
sens  passif.  Cette  merveille,  ce  prodige  ne 
saurait  se  décrire,  -      /    , 

Il  ^e.dit  quelquefois  absolument.  Cet  au- 
teur a  du  talent,  il  ûécrit  bien,  mais  U.  dé- 
crit trop,  il  décrit  sans  éèsse. 

Il  signifie  quelquefois  siipplàment,  I)on-* 
ner  une  idée  générale  de  (melqué  chdse.  /{ 
y  a  certaines  choses  qu'on  ne^Hnit  pas  aiftf- 
ment,  on  se  conteruè  de  l^  décrire. 

DÉCRIRE»  signifie  aussi,  Tracer,  nflir- 
quer,  former,  et  se  dit  surtout  en  parlant 
^De  lignes  courbes,  des  directions,  des  tra- 
jets en  ligne  courbe.  Décrire  une  courbe, 
un  demi-cercle.  Après  avoir  décHt  plusieurs 
cercles  dans  les  airs^  l'oiseau  fondit  sur  sa 
proie.  L'orbite  qu'une  planête^^décrit  autour 
du  soleil,  dans  son  mouvement.  Les  sinuo^ 
sites  q%ie  le  fleuve  décrit  au  fond  de  cette 

vallée.    .'■  -^  :?-'•>  ;:>^v.*.'--!i|    -■  "■'■'^rj.^r^-.-' ., ?<.!-/:- '..,^'  ^ 

DÉCRIT,  iTE.  part,  passé,    i^  -i        V  *  ' 
DÉCRO€HEE.  v.  a.  Déjtacher  une  chose 

qui  était  accrochée!  Décrocher  une  tapiss^erie. 

Décrochefi  un  tableau.     >>  '  >  :'^^i     ,-^'     - ■  ■■,, 
Il  est  auflii  verbe  réfléchi.  Ce  tableau  s*est 

décroché,    ;*  {^'î/i-''  •  :■  t  j  •':  v1.ît*^.  i  ';  V  .  ;,"■'■  :•  ;  *  i'^1  f-  /  'l^f^-.    ^"i-:.,'' 

DÈcïkOcak,  tB.  part,  passé.  ^  ^  ^   _^ 

DfiCEOIRB.  v.  a.  Ne  croire  pas.  IHK^ 
^^ère  usité  qu'en  opposition  avec  le  mot 
Crt^re,  et  dans  cette  phrase.  Je  ne^ crois  ni 
ne  d^eroif.  Il  est  familier.  .a 

QfiCROlflBBMBlfT.  s.  m.  Dimûiution.  Le 
décrùissemefk  de  U  rivière.  Le  décroissement 
desjoursr^    , 

DÊGROtTEB.  T.  tt.  (il  se  Conjugue  comme 
Croître.)  Diminuer,  La  rivière  décroît.  La 
rivière  a  décru  de  deua  pouces.  Les  eaux  ont 
bien^déeru,  sont  bien  décrues.  Après  la  Saint- 
Jean,  les  jo}$rs  commeneeni  à  décroUr$> 

DÉCRU,  UB.  part,  passé.  "^    - 

DfiGROTrAOE.  .8«  m.  Action  de  dé- 
crotter. '  '   '•'''^'■■■•'  "^''''^'^'i^'^^' ^■i^v'i">'^i^'k«'*î^^ 

DÉGEOtTEE.  V.  a.  ;  dter  la  crotte.  Dé- 
crotter des  boHes,  des  souliers.  Décrotter  des 
habits.  Faites-vous  décrotter. 
,  DÉoRorrÉ,  tM.  part,  passé. 
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DfiCEOTTÉUR.  S.  m.  Celui  qui  gagne  sa 
vie  à  décrotter,  à  cirer  les  souliers  et  le» 
botteli.      -  V.   • 

DÉGEOTTOIE.  9.  m.  LamQ  do  fer,  boite 
garnie  de  brosses  qu'on  met  à  la  porte 
d'une  maison  ou  d'un  appartement,  pour 
que  les  personnos  qui  viennent  du  dehors 
puissent  décrotter  leurs  chaussures  avant 
d'entrer.         -    >  '   '  ". 

DÉGEOmiIEE..  8.  f.  aorte  de  brosse 
dont  on  se  sert  pour  décrotter. 
:  DÉGEUE.  s.  f.  Quantité  dont  une  chose 
'ik  décru.  Il  ne  se  dit  qu'ein  parlant  Des 
eaux.  La  (Mcrue  ett  de  «<«  pottcei. 

DÊGEUEE.  V.  a.  Préparer,  par  une  les-  . 
sive,  du  fil  ou  de  la  soie  A  recevoir  la 
teinture.      .  ;  ' 

DÉCRUE,  te.  part,  passé.' 

DÊCEÛMEIIT.  s.  m.  Action  de  dêcqucr. 

DÉCEUSEMEirr.  s.  m.  Action  de  décru- 
ser.  . 

DËGEUSÉE.  V.  i.  Mettre  des  cocons  dans 
l'eau  bouillante,  pour  en  dévider  la  8€)ie* 
avec  facilité.  , 

DÉGRU8É,  ÉE.  part,  passé. 
'  DÉGUIEE.' V.  a.  Corriger  l'excès  de  1;^ 
cuisson.  Il  se^ijit  en)parlant  Des  sirops  çt 
deè  confitures  où  Vm  met  de  l'eau  pour 
les  rendre  plus  liquides  quand  iis  sont 
trop  cuits.  Ce  sirop. est  trop  épais,  il  faut 
le  déeuire.-  ^.     ,^  "[  ^ 

l\  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel» et  se  dit  particulièrement  Des  con- 
fitures qui  se  liquéfient  trojJ,  faute  d'avoir 
été  assez  cuites.  Ces  confitures  se  décuisent. 

DÉGUiT,  iTE.  part,  passé. 

DÉGUPLB.  àdj.  dçs  deux  genres'.  Qui^ 
vaut  dix  fois  autant.  Une  somme  décuple, 
une  quantité  décuple  d'une  autre. 

Il  s'emploie  aussi^comme  substantif  mas- 
culin. Il  a  gagné  dans  cette  affaire  le  décuple 
de  ce  qu'il  avait  avancé.  v  ^ 

'■  DÉGUPLBE.  V.  a.  Rendre  dix  fois  aussi 
grand.  Pour  décupler  une  somme  en  chif- 
fres, on  y  ajoute  un  zéro.  Il  a  décuplé  son 
bien  en  moins  de  dix  ans. 

DÉcupLir/ ÊB.  parti  passé. 

DÊGUEIB.  s.  f.  t.  dxAntiq.  romaine. 
Troupe  de  soldats  composée  de  dix  hom- 
mes et  formant  le  dixième  de  la  centurie  ; 
ou  Division  du  peuple  qui  formait  aussi 
le  dixième  d'une  centurie,  mais  qui  coni^ 
prenait  un  nombril  indéterminé  de  citoyens. 
Comti^inder  une  décurie.  Le  chef  d'une  de- 
eur<e.'^v-v;i*?-;;'^;^  r. ;.■,/,■■:•-',•  o^v:     •  •;_.-_ 

DÊGUElbir.  S.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Le  chef  d'une  décurie  civile  ou  militaire. 

Il  se  disait  aussi^e  Chacun  des  dix  juges 
ou  conseillers  municipaux  d'une  colonie 
romaine. 
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BÊDAIGBTEE.  V.  a.  Marquer  du  dédain  à 
quelqu'un.  Vous  nous  dédaignex  bien^  Cette  ^ 
nation  dédaigne  toutes  les  autres. . 

Il  signifie  aussir  Rejeter,  refuser  avea 
mépris,  regarder  comipé' au-dessous  de  soi, 
comme  indigne  de  ses  désirs.  Vous  dédai- 
grtex  mon  amitié.  Il  dédaigne,  mes  services.  Ce 
parti  n'est  point  à  dédaigner.  Eiff  a  dédaigné 
tous  ceux  qui  ont  voulu  l'épouser..  Je  dédai-' 
gne  ces  timides  précautions.  Vous  dédaignex 
ce  genre  de  travaux.  Il  dédaignait  de  nous 
parler.  Ha  dédaigné  de  nous  servir  dans  cette 
occasion.  Dédaigner  ks  grandeurs,  les  ri- 

e#te#. •-•-•■-■•■  "  '■>■■■■'•  •  •■>  ••-■■'•.■■  :;    •  • 

DÉDAIGNÉ,  ÉE.  part,  passé.  • 

DÉDAIGHEUSEMENT.  adv.  Avocdédain, 
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/     j'ijnemanièredédaigneuse.lîé'^arderdifdai- 
nriiusement.  Traiter  dédaigneusement. 
.  d(:DAIGNEi;X,  EUSE.  adj.  Qui  marque 
(lu  dédain.  Avoir  l'air  dédaigneux,  la.  mine 
'     ditdaigneuse.  Des  regards  dédaigneux.  Ca- 
ractère dédaigneux.   Humeur  dédaigneuse. 
Beauté  fière  et  dédaigneuse. 
Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  ^édai- 
'  gneux^la  dédaigneuse,  ^^- 

DÉDAIN.  8.  m.  Mépris  vrai  ou  afTecté, 

exprimé  par  l'air,  le  ton,  le  maintien.  He- 

r   ccvoir  avec  dédain,  il  lui  témoigna  beaucoup 

de  dédt^in.  Essuyer  tes  dédains  d'un  grand 

-,      •    seigneur.        -  • 

dIôDALE.  s.  m.  Labyrinthe,  lieu  ou  l'on 
fi\''gare,  où  l'on  se  perd,  à  cause  de  la  com- 
plication des  détours.         * 
^  Il  se  dit  au  figuré  Des  embarras  dont  il 

est  très  difficile  de  sortir,  des  choses  très 
compliquées  qu'il  est  difficile  de  concevoir 
.  nettement  ou  de    débrouiller.  *  Cela  vous 
engagera  dans  un  dédale  de  procédures.  Ne 
«.  vous  engagez  pas  dans  ce  dédale  d'intrigues, 

le  dédale  des  lois.  Cette  affaire  est  un  vrai 
dédale.    .  i»  .  . 

.  '  DÉDAM^R.  y.  n.  T.  du  Jeu  de  dames. 
Il  se  dit  Lorsqu'un  joueur  déplace  une  des 
daines  qui  occupent  le  rang  le  plus  proche 
de  lui.^  • 
DEDANS,  adv.  de  lieu.  Dans  l'intérieur. 
.  Je  le  croyais  hors  de  la  maison,  il  était  de- 
dans.  Il  est  là  dedans.  Entrez  là  dedans. 

Fig.  et  fam.,  Ne  pas  savoir  si  Vonést  de- 
dans ou  dehors,  Être  incertain  de  fétat  de 
-SOS  affaires,  de  la  situation  où  l'on  est, au- 
près de  certaines  personnes,  du  parti  qu'ion 
l)rcndra,  dé  l'opinion  qu'on  doit  embras- 
..      sf-r,  etc.  /(ne  sait  s  il  est  dedans  ou  dehors, 
avec  ce  prince.  On  dit  de  même,  N'être  ni 
dedans  ni  dehors.  On  dit  aussi,  dans  un  sons 
.     tanalogue,  Ne  pas  savoir  si  uru  personne  est 
dedans  ou  dehors,  Ne  pas  connaître  son  opi-. 
nion,  ses  vues,  ses  intentions,  etc. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Donner  dedans,^ ^e 
laisser  tromper  comme,  un  sot;  et  Mettre 
quelqu'un  dedans.  Le  tromper. 
'  De  dedans,  en  dedans,  par  dedans,  De 
l'intérieur,  à  l'intérieur,  par  l'intérieur.  Jl 
•  vient  de  dedans.  De  dedans  en  dehors.  Cet 
édifice  est  moins  beau  en  dehors  qu'en  dedans. 
Le  porte  était  fetmée  en  dedans.  Passer  par 
dedans. 

Porter  la  pointe  du  pied  en  dedans,  Mar-  ^ 

cher  de  maniéré  qu'il  y  ait  plus  de  distance 

.         entre  les  deux  talons  qu'entre  les  deux 

pointes  des  pieds.  On  dit  de  mém^.  Avoir, 

,  mettre  la  pointe  des  pieds  en.  dedans,  le^ieds 

en  dedaru.  ■*■  "      ^ 

Prov.  et  fig..  Avoir  V esprit  en  dedaris,  Être 
timide  à  montrer  son  savoir. 
•      ♦    Prov.  et  fig.,  É(re  tout  en  dedans,  Man- 
.  quer  dfe  franchise,  être  peu  comniunicatif. 
t      ;  C'est  Un  homme  qui  est  tout  en  dedans. 

En  dedans,  s'emploie  quelquefois  avec 

de,  comme  locution  prépositive.  En  dedant 

.  et  en  dehors  de  la  vitte.  Tout  ce  qui  se  trouve 

endedan*  de  cette  ligne  fera  partie  du  nou- 

vel^tat,  • 

Par  dedans,  s'emploie  de  même  comme 
locution  prépositive,  mais  sans  la  préposi- 
-.   tion  de.  Il  passa  par  dedans  la  ville,  par  de- 
dans la  maison,  etc.  Il  n'est  guère  usité  de 
la  «orte  que  dans  ces  phrases.  ^    .»; 

Dedans,  s'emploie  aussi  comme  substDfn- 
tif,  et  alors  il  signifie,  La  partie  intérieure 
de  quelque  chose.  Le  dedans,  les  dedans 
^  'd'une  maison.  Le  mal  vient  du  dedans,  est 
au  dedans.  La  tranquillité  régifkait  au  dedans 
*        <tu  joyaume.  Du  dedans  au  dehors.  Au  de-- 
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dans  et  au  dehors  de  la  ville'.  Ce  qui  sepaS' 
sait  au  dedans  d^  moi. 

Au  Jeu  de  bague,  Avoir  %eu^  dedans, 
trois  dedans,.  Avoir  emporté  deux  ou  trois 
fois  la  bague. 

Le  dedans,  les  dedans  d'un  jeu  dç  paume. 
Petite  galerie  ouverte  qui  est  à  d'un  des 
deux  bouts  de  certains  jeux  de  paume.  On 
dit  aussi,  en  ce  sens,  Jeu  de  paume  à  de- 
dans. »      '  :> 

En  termes  de  Manège,  La  jamhe  du  de- 
dans, la  rêne  du  dedans,  etc.,  La  jambe,  la 
rêne,  etc.,  qui  sont  du  coté  de  l'intérieur 
du  manège  ;  par  oppositioq^à  La  jambe,  à 
la  rrne,  etc.,  qui  sont  du  côté  du  mur:     *> 

DÉDICA<;e.  ».  t.  Consécration  d'un  tem- 
ple, d'une  église,  d'une  chapelle.  Tel  empe- 
reur fit  la  dédicace  de  ce  temjde.i^ Faire  la 
dédicace  d'une  église..  La  fête  de  la  dédicace 
de  l'église  de  Saint-Pierre.  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  La  fête  annuelle  qui  a 
lieu  en  mémoire  de  la  consécration  d'une 
église. 

DÉDICACE,  signifie  encore,  figurément, 
Hommagq  qu'on  fait  d'un  liyrc  à  quelqu'un 
par-une  épitre  ou  par  une -inscription  ii  la 
tête  de  l'ouvrage.  Acceptei^  une  dédicace.  Un 
livre  sans  dédicace. 

DÉDICATOIRE.  adj.  des,  deux  genres. 
Qui  contient  la  dédicace  d'un  Rvre.  Il  n'e«t 
guère  usité  que  dans  la  locution  Épitre  dé-- 
flîcaloire.  '*  ' 

DÉDIER.  V.  a.  Consacrée  au. culte  divin, 
mettre  sous  la  protection  d'une  divinité, 
sous  l'invocation  d'un  saint.  Ils  dédièrent 
le  nouveau  temple  à  Minerve.  Dédier  une 
église,  un  autel,, urie  chapelle, 

Fig.,  Dédier  un  livre,  un  ouvrage  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  hommage  d'un  ouvrage, 
par  une  épitre  ou  par  une  inscription  à  la 
tête  du  livre.  On  dit,  dans  un  sens  analo- 
gue, Dt^dter  une  (/rauurc.      ,    "; 

Dkdik,  èe.  part,  passé.  -     , 

DÉDIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  h  tous  les 
temps  comme  Dire,  excepté  ik  la  seconde 
personne  du  pluriel  du  présent  do  l'indica- 
tif, et  de*  l'impératif,  où  il  fait;  Vous  dédi- 
ses, Dédisez.)  Désavouer  quelqu'un  do  ce 
qu'il  a  dit  ou  fait  pour  nous.  Je  ne  vous  en 
dédirai  pas.  Vous  n'en  serez  pas  dédit.  Me 
voudriez-'Vàus  dédire?  N'allez  pas  :me  dé- 
dire, !  %  • 
jp,  Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  alors  il  signifie.  Se  Rétracter,* 
dire  le  contraire  de  oc  qu'on  a  dit,  désa- 
vouer' ce  qu'on  a  dit.  Les  témoins  se  sont 
dédits.  Vous  ave;s  dit  du  m.al  d'un  tel,  vous 
êtes  obligé  de  vous  diidire.  Dt'dtsez'vous. 

Il  signifie  aussi,  ^  pas  tenir  sa  parole, 
revenir  contre  un  engagemenL&erbal.  Il 
nous  avait  promis  cela,  ils^eH  aeait.  Il  avait 
offert  cent  écus,  il  s'en  est  dédit, 

Fig.,  Ne  pouvoir  pas,  ne  pouvoir  plus  s*en 
dédire^  Être  trop  cngagé...dans  une  affaire 
piour  ne  pas  la  pousser  à  bout.  Ce  général 
s'est  trop  avancé,  il  faut  qu'il  livre  bataille, 
Jl  ne  peut  plus  s'en  dédite ,  Il  ny  a  plus,  il 
n'y  a  pas  à  s'en  dédire. 

DÉDIT,  ITE.  part,  passé.     "       ^      ' 

DÉDIT,  s.  m.  Hévocation  d'une  parole 
donnée.  On  l'emploie  surtout  dans  cette 
phrase  proverbiale  et  familière.  Avoir  son 
dit  et  son  dédit,  Être  sujet  à  se  dédire,  à  se 
rétracter,  à  changer  aisément  d'avis. 

Il  signifie  aussi ,  La  peine  stipulée  dans 
un  marché,  dans  une  convention,  contre 
celui  qui  n'en  remplira  pas  les  corviitions. 
Un  dédit^  est  ordinairement  une  somme  à 
payer.  Il  y  a  un  dédit.  Un  dédit  de,  n^ille  écuf. 
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Il  y  a  tant  pour  le  dédit.  Il  y  a  dix  mille 
francs  de  dédit,  payer  le  dédit. 

Il  s'applique,  par  extension,  à  L'acte 
méhie  où  àe  trouve  stipulée  ia  peine  encou- 
rue j)ar  cejui  ou  celle  qui  se  dédira.  Leno^ 
taire  qui  avait  rédigé  le  dédit,  en  demeura 
dépositaire.  Les  deux  parties  s'étarit  arran- 
gées, on  déchira  le. dédit.  .  :' 

DÊDOMMAtiEMENT.  s., m.  Réparation 
d'un  dommage.  Je  veux  tant  pour  mjon  dé- 
dommagement. Dix  mille  francs  de' dédom- 
magement. Obtenir^  recevoir  un  bon  dédom- 
magement,   ■     '       #  \ 

Il  signiÇo  au  figuré,  Compenfiatibn.  C'es{ 
un  bien  faible  dédommagement  de  la  perte 
que  j'ai  faite.  Il  trouve  dans  votre  amitié 
un  dédommagement  à  ses  malheurs.  C'est  une 
peine,  un  mal  qui  n'est  pas  sans  quelque  dé- 
dommagement, .*■■',  A 

DÉDOMMAGER  V.  a.  Indemniser,  ren- 
dre l'équivalent  du  dommage  soufTcrt.  Dé- 
dommagez-moi. Si  vous  ne  me  dédommagez, 
je  vous  ferai  un  procès.  Il  m'a  amplement 
dédommagé  de  la  perte  ^Tjjue  j'ai  faite. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  i?t en  peu! ^ 
il  dédommager  de  la  perte  d'un  ami?  Il  fut 
drdommagé  de  tant  de  sacrifices  par  l'estime 
publique.  Un  moment  de  plaisir  dédommage 
d'une  longue  souffrance. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronpm  person- 
nel. Se  dédommager  d'un  c6i(f  de  ce  qu'on  a 
perdu  de  V autre.  J^ai  perdu  à  te  marché, 
mais  je  in^n  dédommagerai .  il  se  dédommage 
de  la  contrainte  où  ilf^étti  tenu  si  longtemps. 

Dkdomma(îk,^i:e.  part,  passé.   -,       . 

pÊDORER.  V.  a.  Enlever,  effacer  la  do- 
nire  en  tout  ou  en  partie.  A  /"orre  de  toucher 
à  ce  cadre-là, ^'ôus  le  dédorez,  * 

Il  s'emploie  aussi  avec"^  pronom  per- 
sonnel, et  signifie^  Perdre  de  sa  dorure  peu 
h  peu.  Cette  vaisselle  de  vermeil  commence  à 
se  dédorer, 

Dkdor^:',  ée.  part,  passé.  ; 

DÉDOUBLEMENT.  8.  m.  Action  de  dé- 
doubler.  Le  dédoublement  d'une  compagnie. 

DÉDOUBLER.  V.  a-.  Oter  la  doublure. 
Dédoubler  un  habit,  un  manteau. 

En  termes  de  Guerre,  Dédoubler,  les  rangs, 
les  files,  Faire  mettre  sur  un  rang,  sur  une 
flic  desjsoldats  qui  étaient  sur  deux  rangs, 
sur  deux  files.  #      ^ 

Dédoubler  un  régiment,  une  compagnie, , 
Partager  un  régiment  en  deux  régiments, 
une  compagnie  en  deux  compagnies.  Ohdit 
de  même,  Dédoubler Mrie  classé  de  collège. 

Dédoubler  une  pierre^  La  séparer,  la  par- 
tager en  deux  dhna  toute  sa  longueur.  "*. 

DÉDOtmLÉ,  î;e.  part,  passé. 

DÉDUCTION,  s.  f.  Soustraction,  retran- 
chement. On  lui  a  payé  tant  en  déduction  du 
principal.  La  succession,  déduction  faite  des^ 
dettes  et  legs,  monte  à  cent  mille  francs.  Ce 
domaine,  Réduction  faite  des  charges,  rap^ 
porte  cinq  mille  franges,  '  * 

DÉDUCTION,  signifie  aussi.  L'action  de 
raconter,  d'exposer  en  détail.  Foire  une  lon- 
gue dédtictionde  ses  raisons.  Ce  sens  est  peu 

Aisité.    ' 

Il  signifie  également,  surtout  dans  le  lan- 
gage didactique.  L'action  4*inférer^uno 
chose  d'une  autre,  ou  Le  raisonnement  par 
lequel  on  infère.  Cette  déduction^  n'.est  pas 
^  exacte,  elle  est  faune.  Une  suite  de  déduc- 
tions,      V. 

Par  extension,  il  se  dit,  en  Philosophie, 
Du  procédé  logique- par  lequel  on  va  de  la 
cause  aux  elTets,  du  principe  aux  consé- 
quences, du  général  au*  particulier.  La  dé- 
duction est  of posée  à  l'induction. 
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t>ÈOUIRÈ.  V.  a.  Rabattre,  soustraire  une 
somme  d'une  au|re.  /(  en  faut  déduire  ce 
que  vous  avez  dépensé,  reçu,  H  en  faift  dé- 
duire  le»  frais.  Il  y  a  tant  à  Réduire  sur  cette 
somme.  "  .  ' 

Di^:Di/iRE,  sig^fle  aussil  Narrer,  racon- 
ter, exposer  en  détail.  Déduire  son  fait,  ses 
raisons/  Déduire  parle  m0nu. 

Il  signifie  encore.  Inférer,  tii*er  comme' 
conséquence.  Cette-  conséquence  est  mal  dé" 
duite.  Ces  conséquèn^.es  que  l'an  peut'déduire 

^^  c^  PKiï^^P^'  ^^  P^"^  ^f*  défi^i^rc  que.., 

Dkduit,  ITE.  part,  passé. 

D^IMJIT.  s.  m.  Divertissement,  occupa- 
tion agréable.  Il  est  vieux^,  et  ne  s'emploie 
que  dans  le  styje  badin.  Mener  joytu^  dé- 
duit. 

,  ,.■....,  .   .     ■  ,  :  . 

•  ■*-■'•" '^        i^^'         •  DEE  .,.   . 

DhiESSK.  s.  f.  nivinitc  fabuleuse  du  sexe 
fi'ininin.  Les  dieux  et  les  déesses.  La  déesse 
Junùn.  La  déesse  Cérès.  Les  trois  déesses  qui 
se  soumirent  au  jugement  de  Paris.  Diane, 
la  déesse  des  forêts,  déesse  des  forêts. 

FAle  a  Vair>^  ^  P^^^  d'une  déesse,  se  dit 
D'une  belle  femme  qui  a  l'air  et  le  port  ma- 
jestueux. On  dit  flgurément,  dans  le  même 
sens,  C'mé  une  déesse.      - 

DEF  .  ".,,    ■'•:    '■.■^:- ■■ 

Dl^:PilcilER  ^SE).v.pron.  s' apaiser  après 
s'être  mis  en  colère.  Il  n>st  guère  usité  que 
dans  certaines  phrases  familières.  S'il  «st 
fdché,  quil  se  défdche.  S'il  se  fdche,  il  aura 
la  peine  de  se  défdcher.  ^ 

.DkFKGUÉ,  H.  part,  passé.  ^ 

Dl!:PAi|.LAN€E.  s.  f.  Faiblesse,  évanouis;^' 
.scinont,  ]{àtnoison.  Tomber  en  défaillance] 
H  lui  a  pris  une  défaillance.  Il  est  en  défail- 
lance. Avoir  de  fréquentes  défaillances.  '  » 
'  Défaillance  de  fMture,  État  d'une  personne 
afTaiblic  par  l'âge,  par  l'excès  du  travail, 
]Kir  là  nxaladie,  etc.  Ce  n'est  point  maladie, 
c'est  défaillance  de  nature,: 

DEFAILLANCE,  sc  dit  figurémeht,  dans  un 
sons  moral.  Dans  cette  vie  d'ailleurs  si  belle 
il  y  a  en  de  tristes  défaillances. 

DÉFAILLANCE,  se  dit  aussi  D'une  ^ce  qui 
vient  a  manquer,  d'une  famille  qui  s'éteint. 
La  défaillance  delà  ligne  masculine  fit  pas-*^ 
ser  le  trône  dans  une  autre  famille, 

DÉFAILLANCE,  terme  de  Chimie  ancienne. 
On  dit  aujourd'hui.  Déliquescence  :  voyez  ce 
îiiot".  V 

DÉFAILLANT,  ÀNTE.  adj.  Qui  s'affai- 
blit. Rappeler  sa  force  défaillante.  Sa  main 
défaHlant^  cherchait  à  presser  la  mienne. 

Il  signifie  aussi,  Qui  faitdéfaut,  qui  man- 
que. Ligne  défaillante.  Ligne  qui  n'a  plus 
d'héritiers. 

DÉFAILLANT,  ANTE.  8.  T.  de  Procéd. 
Celui,  celle  qui  manque  à  comparaître^  à 
se  trouver  à  l'assignation  donnée  en  Justice. 
Le  défaillant  a  été  condamné,    •     '  "'^^ 

DÉFAH^LIR.  v.  n.  (Il  n'est  plus  guère 
usité  qu'au  pluriel  du  présent  de  l'indica- 
tif, Nous  défaillons  ;  à  l'imparfait,  Je  dé- 
faillais  ;  au  prétérit,  Je  dé  faillis,  j'ai  dé  failli  ; 
à  l'infinitif,  Défaillir 'et  au  participe  pré- 
sent, Défaillant,  Cependant  on  le  trouve 
quelquefois  employé  au  présent  singulier 
de  l'indicatif,  Je  défim,  tu  défaus,  il  défaut  ; 
au  futur,  Je  défaudrai;  au  conditionnel,  Je 
^défaudrais  ;  au  subjonctif  présent  et  impar- 
fait. Que  je  défaille,  que  nous  défaillions, 
que  je  été  faillis  se.)  Manquer.  Cette  race  a  dé- 
failli en  un  tel.  Ils  craignaient  que  le  jour 
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PÉDUIRE  — DÉFAUT 

ne  vint  à  leur  défaillir  avant  qu'ils  pussent 
arriver.  Toutes  choses  commençaient  à  leur 
défaillir.  Il  vieillit  en  ce  sei^i. 

Il  signifie  aussi,  Dépérir,  s'afràibitr.  Sfs 
forces  défaillent  tous  les  jours,  commencent  à 
défaillit.  Il  se  sent  défaillir  de  jour  eh  jour. 

JÏ  signifie  encore.  Tomber  en  faiblesse, 
s'évanouir.  Je  la  vis  prête  à  défaillir.  Je  me 
sentis  défaillir. 

DÉFAIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Faire.)  Détruire  ce  qui  est  fait,  changer - 
l'état  d'une  chose  de  manière  qu'elle  ne 
soit  plus  ce  qu'elle  était.  Pénélope  défaisait, 
la  nuit,  l'ouvrage  qu'elle  avait  fait  le  jour. 
Ce  que  Vun  fait,  l'autre  le  défait.  Un  nœud 
qu'on  ne  peut  défaire.  Alexandre  ne  pouvant 
défaire  le  nœud  golhii^n,  le  eoupa.  Défaire 
une  malle,  un  paquet,  un  portemanteau,  En 
ôter  les  effets  qu  on  y  avait  enfermés.  On 
l'emploie  souvent  avecle pronom pei^nnel. 
Un  nœud  qui  se  d^<t/^  ^*t  ^^^    '^^ 

11  se  dit  quelquefois  figurément.  Défaire 
un  mariage,  un  marché.    ^ 

DÉFAIRE,  signifie  particulièrement,  Fàifé  ' 
mourir.  Cette  malheureuse  a  défait  son  fruit, 
son  enfant.  On  l'emploie  aussi,/, dans  cette 
acceptfbn,  avec  le  pronom  personnel .  Dans 
son  désespoir,  il  se  défit  lui-même.  Ce  sens 
est  familier. 

;  DÉFAIRE,  en  termes  de  Guerre,  Mettre 
en  déroute,  tailler  en  pièces  ;  remporter  un 
grand  avantage.  Après  avoir  défait  les  en- 
nemis. La  flotte  des  ennemis  fut  complètement 
défaite. 

DÉFAIRE,  signifie  aussi.  Abattre,  atténuer, 
amaigrir.  La  maladie  a  biendéfait  cet  hçmme. 
-^  Avec  le  pron.  person.,  Ce  vin  se  défait, 
Il  s'affaiblit,  il  n'a  plus  la  même  qualité. 
Ces  sortes  de  vins  ne  sont  pas  de  garde,  ils  se 
défont , aisément, 

DÉFAIRE,  signifie  au  fi^ré,^  Éclipser,* 
effacer  par  plus  d'éclat,  par  plus  de  beauté, 
par  plus  de  mérite.  Quand  elle  arrive  au 
bal,  elle  défait  toutes  les  autres  femmes.  Le 
diamant  défait  toutes  les  autres  pierres  pré- 
cieuses. Cet  homme  dé  fait  tous  les  autres  par 
ta  supériorité  de  son  esprit.  Ce  seïis  est 
vieux..-'  .,"-  :'^' ;•■'■■ ."       ;■■•'  -.■•;:•■- v^;;^_- 

DÉFAIRE,  si^ifie  encore.  Délivrer,  déga- 
ger, débarrasser.  Défaites^moi  de  cet  impor^ 
tun.  On  l'emploie  souvent ,  dans  ce  sens , 
avec  le  pronom  personnel.  Se  défaire  d'un 
fâcheux.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  s* en  dé' 
faire.  Il  a  eu  bien  de  la^eine  à  se  défaire  de 
sa  fièvre. ,  .'■    v  .  ;■;_.,    -.;,.    •.;  ,^ 

DÉFAIRE;  iveè  le  prbnohi  jiersonnél;  si- 
gnifie, pa^culièrement,  Se  désaccoutumer 
de  quelque  chose ,  y  renoncer.  Se  défaire 
d'une  mauvaise  habitude ,  d'un* vite,  d'une 
passion.  Défaites-vous  de  ces  manières-là,  de 
ces  façont-là.  Défaites-vous  de  cela.  Défai- 
tes-vous de  ce  mot-là.  On  se  défait  rarernent 
de  tef  vieux  préjugée.  -  —•'•''■       ^   «  î 

Se  défaire  d'un  domestique.  Le  meitre  de- 
hors, le  TOngédler."^'^^-''^''^'*^*^'''' "^^ 

Se  défaire  jjle  son  ennemi,  Le  faire  mourir. 
,  Se  défaire  dtune  chose,  L'aliéner,  en  trans- 
porter le  droit  et  la  possession  |k  un  autre. 
Un  marchand  qui  se  défait  avantageueem/ent 
de  ^guaarchandise.  Se  défaire  d'un  cheval, 
d'un  cabriolet.  Il  veut  se  défaire  de  sa  maU 
ton,  de  sa  terre,  il  y  a  longtemps  qu'il  s'en 
est  défait,      -.v',-    -..;.VTr..-^  .'Ji.?'^v,4.^.:, ..  ^^  -:^, 

DèFAiT>  AiTiE.  parf.  ^Ms^.'^Oh  fémplofe 
surtout  dans  le  sens  d'Abattre,  d'snuuigTir. 
Je  l'ai  vu  avec  un  visage  fort  défait.  Depuis 
sa  maladie  il  est  tout  défait.  Cette  femme  est 
pâle  et  défaite. 

DÉFAITE,  s.  f.  Déroute  d*unVarmSe;  ou 
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de  qjiielques  irowf^c^i.  Après  la  défaite  des 
ennemis.  Défaite  entière.  Défaite  sanglante, 
-  DÉFAITE,  signifie  aussi.  Débit,  facilité 
plus  ou  tnoins  grande  de  se  défaire  de 
quelque  chose.  Ces  marchandises-là  sont^ 
de  défaite.  Ces  laines  sont^de  mauvaise  dé- 
faite, de  bonne  défaite.  Ce  cheval  est  de  dé-- 
faite,  de  belle  défaite.  ^ 

DÉFAITE ,'8ignifie  encore ,  Excuse  artifi- 
cieuse, mauvaise  raison,  prétexte.  Il  m'a 
donné  une  défaite.  Il  a  toujours  des  défaites 
prêtes.  Voilà  une  mauvaise  défaite,  c'est  une 
défaite.  • 
'DÉFALCATION!.  S.  f.  Déductio^,  retran- 

«ement.  Faites,  sur  les  produits  de  cette 
'te,  la  défalcation  des  faux  frais. 

DÉFALQUER,  v.  a.  Rab^ttrp^  retrancher 
d'une  somme  ou  d'une  quantité  quelconque. 
ie  vous  dois  trois  cents  francs,  mais  il  faut 
en  défalquer  ce  que  j'ai  payé  pour  vous.  Il 
yaut  défalquer  cinq  kilogrammes  pour  le  poids 
de  la  caisse,  's    '  ■■ 

DÉFALQUÉ ,  ÉB.  part,  passé. 

DÉFAUSSER  (SE),  y.  pron.  T.  de  plu- 
sieurs Jeux  de  cartes.  11  se  dit  Du  joueur 
qui,  n'ayant  pas  de  la  couleur  dans  laquelle 
on  Joue,  jette  celle  de  ses  cartes  qu'il  rc^ 
garde  co.mme  la  moins  utile. 

DÉFAUT,  s.  m.  Imperfection.  Le«d<f ^011/ s 
du  corps.  Cette  femme  est  belle,  mamelle  a  un 
défaut  dans'la  taille.  C'est  un  défaut  dans  un 
çhfvoet,  que  d'avoir  le  ventre  gros.  Défaut  lé- 
^WOé/aut  naturel.  Défaut  qui  vient  d'acci- 
dent.' - 

Il  se  dit  également  d'Une  imperfecjjVjn 
morale.  Avoir  un  défaut.  Chacun  a  ses  dé- 
fauts. Connaître,  avouer  ses  défauts.  Corri- 
ger ses  défauts.  Défaut  incorrigible.  Il  n'y  a 
personne  jf ans  défaut.  Cet  homme  a  bien  des 
défauts,  n'a  pas  un  défaut. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Ce  qui  n'est 
pas  conforme  aux  r-ègles  de  l'art,  de  ce  qui 
choque  le  goût,  le  lion  sens,  dans  un  ou- 
vrage, dans  une  production  quelconque.  Il 
y  a  bien  des  défauts  dans  cet  ouvrage,  dans 
ce  tableau,  dans  cette  statue.  Relever,  criti- 
quer les  défauts  d'un  poème,  d'une  tragédie. 
Oii  dit  par  analogie  :  Un  auteur  sans  défaut. 
Les  défauts  d'un  éèrivain,  d'un  artiste,  etc. 

Il  se  dit  également,  surtout  dans  les  Arts 
et  Métiers,  Des  parties  faibles  ou  défec- 
tueuses dans  une  étoffe,  dans  du  bois,  dans 
•^  ouvrage  quelconque.  Il  y  a  un  défaut 
dans  cette  feuille  d[acajou.  J'ai  remarqué 
plusieurs  défauts  dans  cette  pièce  de  drap. 
Cette  pièce  de  porcelaii^  a  un  défaut. 

Il  signifie  aussi.  Absence,  manque,  pri- 
vation de  quelque  chose.  Lcdéfaut  de  blé, 
le  défaut  de  subsistance  a  forc^  la  garnison 
de  se  rendre,  un  billet  protesté  pour  défaut 
de  payement.  Voyez  plus  loin,  les  locutions 
prépositives.  Au  défaut  de,  à  défaut  de.  ' 

Il  se  dit,  dans  une  accq;)tion  particu- 
lière, de  L'absence  dé  certaines  qualités,  de 
certains  avantages»  etc.  Défaut  d'esprit,  de 
jugement,  de  mémoire,  d'imagination.  Défaut 
de  pénétration,  de  fermeté,  de  constance. 
Défaut  d^attention,  die  prévoyance,  de  soin, 
d'ordre.  Défaut  de  proportion  dans  un  édifice. 

Le  défaut  des  côtes,  L'endroit  où  se  ter- 
minent les  côtes.  Il  a  été  blessé  au  défaut 
des  côtes.   :>■"■•  #. 

Le  défaut  de  la  cuirasse.  L'intervalle  qui 
est-  entre  la  éuirasse  et  les  autres  pièces  de 
l'armure  qui  s'y  Joignent;  et,  figurément 
et  familièrement.  Le  faible  d'un  homme, 
l'endroit  par  lequel  on  peut  venir  plus 
aisément  à  bout  de  lui.  C'est  té  le  défaut  de 
la  cuirasse,  '      .  \ 
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DÉFAtT,  oh  termes  de  Procédure,  Man- 
quement à  l'assignation  doniiéç.  Faire  dé- 
faut.  Donner  un  défaut.  Condamner  par  dé- 
faut. Jugement  par  défaut.  Vjaire  rabattre 
u/i  défaut. 

DKtUUT,  est  aussi  uh  terme  de  Chasse, 
qui  s'emploie  principalement  dans  ces  phra- 
ses :  Les  chiens  sont  en  d^aut,  la  bête  les  a 
mis  en  défaut,  Ils  ont  perdu  les  voies  de  la 
bcto;  et,  Les  chiens  ont  bien  relevé  le  défaut, 
Us  se  sont  bien  remis  suf  les  voies. 

Fig;  et  fam. ,  Être  en  défaut,  Faillir,  se 
tromper,  commettre  quelque  manquement, 
\[uelque  erreur.  On  dit  do  même,  Trouver, 
prendre,  mettre  qmlqu'un  en  défaut.  Cette 
locution  s'applique  également  À  certaines  fa- 
•^-wiltcs  inteUectuellcs ,  à  certaines  qualités. 
.Sa  mémoire  est  souvent  en  défaut.  Son  adresse 
paraissait  eii  défaut..^ 

Au  DÉFAUT,  ou  À  DÉFAUT  DE.  loc.  p>réposi- 

tiv'cs!  Au  lieu  de,  h  la  plâ<;e  do  telle  personne 
ou  do  tèlle,.chosc  qui  manqué,  qui  vient  à 
manquec.  èi,  à  son  défaut,  je  puis  vous  être 
utile,  disposes  de  mpi.  Au  défàuf.des  ri- 
chesses ,  il  avait  des  talents.  Ait  défaut,  à 
défaut  d'autres  armes,  il  prit  une  barre  de 
fer.  A  défaut  de  vin,  rwus  boirons  de  Veau. 

DÉFAVEUR,  ç.'f.  Cessation  do  faveur, 
(Hsgràce.  Il  est  tombé  en  défaveur.  Il  est  en 
défaveur.  '  , 

Il  se  dif  particulièrement,  en  termes  tle 
JP'inancçs  et  de  Commerce,  pour  exprjmcr 
T^'ctat  do  ce  qui  tombe  en  discrédit.  lÀ^dé- 
faneur  des  effets  publics.  Le  papier  de  cme 
maison  de  commerce  eit  en  défaveur,  Vn 
grande  dé fa'imir.        .      c 

Df^:FAVOAXBLE.  adj.  ^es  deux  genres. 
Oui  n'est  pa^  favorable.  Ce  juge  tn  a  été  dé- 

•  favorable  dans  mon  procès.  Le  jugement  lui 
fut  défavorable.  Opinion  défavorable.  An  mi- 
lieu dés  circonstances  les  plut  défavorables. 

DÉFAVORABLEMENT,  adv.  D'uno  ma-, 
nière  défavorable,  fâcheuse.  Jl  l'a  traité^ 
bien  défavorablement.  On  le  jugeait  très  df 
favorablement.  ^ 

pÉJFÉCATIOJr.  8.  f.  T.  de  Chinùe  etyao 
Pharmacie.  Ûépuratioii  d'une  liqueur,  >qui 
se  fait  par  la  chute  spontanée  des  parties 
(jul  la  rendaient  troublé.  \ 

DÉpECTIF.  adj,  T.  de  (îram.  Il  se /dit 
'D'un  verbe  qui  n'a  pas  totfs  ses  temps  et 
tous  ses  modes.  La  langue  française  a  beau- 
coup, de  verbes  défectifs.  On  dit  aussi,,  Défec^ 
tueux.  .  - 

DÉFECTION.  S.  f.  Action  d'abandonner 
un  parti  auquel  on.  est  lié.  Il  se  dit  surtout 
De  sujets  qui  abandonnent  leur  prince,  de 
troupes  qui  abandonnent  leur  général, 
d'alliés  qui  abandonnen^eurs  alliés.  Après 
fa  défection  de  ces  troupes,  il  ne  fut  plus  en 
état  de  disputer  la  victoire.  Ce  prince  fut 
effrayé  de  la  déf^tion  presque  générale  de 
ses  sujets ,  de.  iei  alités. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière défectueuse.  Il  est  peu  usité. 
'  DÉFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
:  dos  qualités,  des  conditions  re(j[uises.  Des 
marchandises  défectueuses.  Des  ouvrages  dé- 
fectueux. On  lui  a  vendu  des  livres  qui*  sont 
la  plupart  défectueux.  Un  acte  défectueux, 
ifn  inventaire  défectueux.  . 

Il  s'emploie\  quelquefois,  en  Grammaire, 
co^me  synonyme  de  Défectif.  Verbe  défec- 
tueux.   .  -  .  :  .     '    . 

DÉFECTUOSITÉ.  8.  f.  Vice,  imperfection, 
défaut.  Il  ne  se  dit  guère  au  sens  moral. 
Avoir  une  défectuosité  dans  la  taille.  Les  dé- 

*  fectuositét  de  ce  bdthnënt  sont  choquantes. 
Cest  une  défectuosité  considérable. 

.■■■'■■.    ■.■   '  .■  '"  -é 


DÉFAVEUR  —  DÉFENSE 

DÉFEXDABf.r:.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  défendu  contre  l^ennoini  ou  con- 
tre un  adversaire.  Cette  place,  ce  poste  n'est 
pas  défendable.  Cette  partie  d'échecs  n'est  pas 
défendable.  "  'û 

DÉFENDEUR,  ERI<:iiE.  S-  T.  de  Procéd. 
Celui,  celle  ^ui  on  fait  urie  demande  en 
justicQ.  Il  est  opposé  à  Demandeur,  eresse. 

DÉFENDRE.  V.  à.  Protéger,  soutejiir  une 
personne  ou  une  chose  attaquée.  11  se  dit 
en  parlant  Do  toute  espèce  d'attaque  Ou 
d'agression.  Défendre  quelqu'un  au  péril  de 
sa  vie.  Il  le  défendit  contre  plu^ears  assas- 
sins qui  s'étaient  jetés  sur  lui.  Défendre  son 
amjk,  ses  concitoyens,  son  prince,  sa  patrie. 
Défendre  sa  vie,  srin  honneur,  sa  cause,  les 
intérêts  de  son  ami.  Il  m'a  défendu  contre 
leurs  calomnies.  C'est  lui  qui  est  cKargé  de 
défendre  cet  accusé.  Il  l'a  défendu  avec 
beaucoup  détalent.  On  l'applique  également 
Aux  animaux.  Une  l^$^e  qui  défend  ses 
petits.  ^  . 

Fig.  et  fam.,  Défendre  son  pain,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  peu  de  bien,  et  qui 
soutient  un  procès  où  il  s'agit  de  tout  ce 
qu'elle  a.      ,  ' 

Défendre  une  place,  un  poste,  ttc.,  Résis- 
ter ii  ceux  qui  veulent  s'en  rendre  maîtres, 
s'opposer  aux  ennemis  qui  l'attaquent.  Il 
défendit  ce  passage  à  lui  seul,  contre  une 
vingtaine  d'assaillants.      ' 

A  son  corps  défendant ,  En  repoussant 
une  attaque,  eu  opposant  de  la  résistance. 
Il  a  tué  l'agresseur  à  son  corps  défendant'  On 
l'emploie 'plus  communément"  au  figuré, 
dans  le  langage  familier  ;  et  alors  il  signi- 
fie, Malgré  soi,  à  regret,  avec  répugnance. 
Je  n'y  allai,  je  ne  signai  qu'.àmoïi^ûorps  dé- 
fendant. ,  "  .  ^  '^ 
^  DÉFENDRE,  signifie  particulièrement,  en 
termes  de  Guerre,  Empêcher  que  f  ennemi 
o,  puisse,  sans"  risquer  J)çaucoup ,  entrer 
dans  un  lieu  ou  Cn  approcher.  Une  hatr 
terie  défend  l'entrée  du  port,  en  défend  les 
approches.  La  fronliète  est  défendue  de  c-e 
côté  par  trois  places  fortes. , 

DÉFENDRE,  signifie  aussi.  Garantir,  tîjnt 
au  Rfopre^qu'au  figuré.  Là  montagne'  dé- 
fend cette  maison  du  froid,  des  vents  du  nord. 
Qui  le  défendra  des  séductions  du  monde, 
contre  les  séductions  du  monde  ?       ',      -^ 

DkfendrÉ,  avec  le .  pronom  personnel , 
signifie.  Repousser  une  attaque,  une  agres- 
sion quelconque,  y  résister.  Il  tira  son  épée 
en  lui  criant  :  Défendez-vous.  Il  se  d£ fendit 
vaillamment.  Se  défendre  contre  un  enmmi, 
contre  wn  assassin,  contre  un  voleur.  Il  l'a 
tué  en  se  défendant.  Ils  se  défendirent  dans  ce 
poste  pendant  un  jour  et  une  nuit.  Cet  accusé 
a  voulu  se  défendre  lui-niémë.  On  ne  lui  a 
pas  permis  de  se  défendre. 

Cette  place  se  défend  d'cf9f-méme,  Elle  est 
facile  à  défendre,  et  difficile  à  attaquer.  On 
dit,  dans  le  sens  contraire,  q\i  Une  place 
n'est  pas  en  état  de  se  défendre, 

DÉFENDRE,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi.  Se  préserver,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Porter  un^manteau  pour  se  oè- 
fendre  du  froid,  de  la  pluie.  Défendex-vow 
des  séductions,  des  charmes  de  jcette  femme. 
Il  est  difficile  de  se  défendre  de  quelque  par- 
tialité  pour  ses  proches.  *^^ 

Cette  étoffe  est  bonne,  il  n'jy  a  qu*à  se  dé- 
fendre du  prix.  Il  n'y  a  qu'à  disputer  sur 
le  prix» 

DÉFENDRE  ,  aveb  le  pronom  personnel, 
signifie  en  outre.  S'excuser  de  faire  quo;lque 
chose  à  quoi  on  voudrait   nous  obliger. 
"honvoulait  le  forcer  d' aller  dans  eettemaison. 
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mais  its'en  est  défendu.  On  lui. voulait,  don- 
ner cette  commission,  ilr  shsst'tiittjours  dé- 
fendu de  l'accepter.  On  l'a  prié  de  si  bonne 
grdce,  qu'il  n'a  pu  se  df! fendre  de  ce  qu'on 
souhaitait  de  lui./ 

Il  signifie  encore,  Se  disculper,Aierquel- 
qi\e  chose  qu'on  nous  reproche.  On  l'accuse 
de  telle  chose,  mais  il  s'en  défend.  On  dit 
qu'il  est  marié,,  il  s'en  défend  très  fort. 

DÉFENDRE,  signifie  aussi,  Prohiber,  in- 
terdire quelque  chose.  Défendre  les  duels. 
Défendre  quelque  chose  sous  peine  de  la  vie. 
Défendre  sa  maison,  sa  porte  à  quelqu'un. 
La  viande  est  défendue  en  carême.  Il  est  dé- 
fendu de  passer  en  tel  endroit.  La  raison 
nous  défend  de  faire  une  injustice.  On  lui 
défendit  le  vin.  J'ai  défendu  que  vous  fissiez 
ielle  chose. 

DÉFENDRE,  neutralement  et  en  ternies  ûg 
Procédure, 'F» mrnir  des  défenses  aux  de- 
mandes de  la  partie  adverse.  Il  a  été  con- 
damné faute  de  défendre. 
^^^ÉFENDtJ,  UE.  part,  passé.  Place  bien  dé- 
fenuue.  Cause  biendé  fendue.  Livrçs  dé  fendus. 
i)es  marchandises  défendues.  Armes  défen- 
dues. Adam  mangea  du  fruit  défendu.        ^ 

Prov.  et  fig..  Bien  attaqué  bien  défendu, 
La  défense  a  bien  répondu  k  l'attaqué.    » 

DÉPENS,  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forets,  qui 
s'emploie  'principalement  dans  cette  lo- 
cution,-Bois  endéfens,  Bbis  dont  la  coupe 
est  défendue  au  propriétaire,  ou  dans  le- 
quel \\  n'est  pas  permis  de  faire  entrer  des 
bestiaux.  * 

DÉFENSE.  ».  f.  Action  de  défendre,  de 
se" défendre;  ou  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  écrit 
pour  défendre  ou  se  défendre.  Prendre  les 
armes  pour  la  défense  de  son  paySf'^de  la  re- 
ligion. S'arrner  pour  la  commune  défense, 
pour  sa  propre  défense.  Être  dans  le  cas  ék 
la  légitime  'défense  de  soi-même,  d'une  légi- 
4ime  défense,  de  la  défense  naturelle.  La  dé- 
fense de  sa  cause.  Prendre  la  défense  de  l'in- 
'nocent.  îl  fut  chargé' de  la  défense  de  cet 
accusé.  Qu'avezrvous  à  dire  pour  votre  dé- 
fense 't'  On  ne  voulut  point  écouter  ma  dé- 
fense. Il  publia  sa  défense.  La  défense  ne  fut 
pas  moins,  vive  que  l'attaque.  • 

Se  mettreen  défense,  Se  mettre  en  état  de 
se  défendre.  Être  hors  de  défense,^' cire  plus 
en  état  de  se  défendre. 

DÉFENSE,  se  dit,  particulièrement,  en  ter- 
mes de  Guerre,  de  L'action  ou  de  la  ma- 
nière d<î  défendre  une  place,  un  poste,  etc., 
de  s'y  défendre.  La  défense  de  cette  place  lui 
fut  confiée.  Traité  de  l'attaque  et  de  la  défense 
des  places  fortes.  Ligne  de  défense.  Ce  géné- 
ral a  fait  une  belle  défense  dans  telle  place. 

Fig.  et  fam..  Faire  une  belle  défense,  Ré- 
liister  longtemps  à  quelque  proposition,  à 
quelque  sollicitation,  etc. 

Cette  place  est  de  défense.  Elle  peut  sou- 
tenir un  siège.  Cette  plac^est  en  état  de  dé- 
fense. Elle  est  bien  fortifiée  et  bien  munie. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Ce  bois  est 
'en  défense.  Il  est  en  tel  état  qu'on  n'a  plus 
besoin  d'empêcher  les  bestiaux  d'y  aller. 

DÉFENSES,  au  pluriel,  se  dit,  en  term" 
de  Fortification,  do  Ce  qui  sert  à  garantir, 
il  couvrir  les  ouvrages  et  les  tscldats  qui 
défendent  une  place.  Abattre  les  défenses, 
ruiner  les  défenses  d^une  place. 

11  signifie,  en  termes  de  Procédure,  Ce 
qu'on  répond,  par  écrit  et  par  ministère 
d'avovié,  à  la  demande  de  sa  partie.  Donner, 
fournir,  faire  signifier  ses  défenses. 
*  DÉFENSE,  se  dit  en  outre  de  Chacune 
des  deux  longues  dents,  canines  ou  incisi- 
ves, qui  sortent  de  la  bouche  de  certains 
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quadrupèdes  et  dont  ils  se.  servent  pour  se 
défendre.  Let  défentet  du  sanglier,  de  V élé- 
phant, de  VhippopotavM.  Ce  vieux  ganglier 
n'a  plut  qu'une  dé  fente,  l'autre  a  été  eattée. 
'  DÉPENSE,  signifie  ei^core,  Prohibition, 
interdiction.  On  lui  a  fait  défente  de  récidi~ 
ver.  Défente  exprette,  [Le  jugement  porte 
inhibitiont  et  défentet  }^e...  Dé  fente  à  qui 
que  ce  toit  de  patter  en f tel  endroit,  de  tou' 
cher  Jk  telle  chote.  Faire,  det  défentet.  Pu-' 
blier  det  défentet.  j     . 

Jugement,  arrêt  de  défense^  de  défentçr^ 
ou  simplement,  Défente^,  Jugement  qui  dé- 
fend de  procéder,  de  passer  outre  à  T exé- 
cution de  quelque  chose.  Obtenir  det  défen- 
tet. Avoir  det  défentet.  Faire  lever  det  dé- 
fentes.  Faire  tignifier  det  défentet, 

dI^:feNSEUR.  s.  .m.  Celui  qui  défend, 
qui  soutient,,  qui  protège.  Let  défenteurt  de 
la  patrie,  du  trône.  Défenteur  de  la  foi,  de  la 
juttice.  Vout  avez  en  lui  un  bon  défenteur. 
Donner  un  défenteur  à  un  accuté.  Un  défen- 
seur nommé  d'office. 

DÉFENSIP,  IVE.  ad].  Fait  pour  la  dé- 
fense. Traité  défentif.  Ligue  défentive.  Le 
caique,  la  cuiraue,  le  bouclier,  tont  det  ar^ 
met  dé fentivet.  Position  défentive. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
féminin,  de  La  disposition  à  se  défendre, 
à  ne  faire  simplement  que  se  défendre.  Être 
tur  (a  défensive.  Se  tenir  tur  la  défentive, 

DÉFÉQUER.  V.  a.  T.  dé  Chimie,  ôterles 
fèces,  les  impuretés  dkine  ligueur. 

DÈPÊQUÊ,  ÈE.  part,  passé. 

DÉFÉRANT,  A!fTE.  adj.  Qui  défère,  qui 
cède.  Esprit  doux  et  déférant.  Humeur  douce 
et  déférante.  Je  l'ai  toujourt  trouvé  diféfan' 
,  à  ce  que  f  ai  détiré  de  lui, 

DÉFÉRENCE.  S.  f.  Gqpdescendance. 
Avoir  dé  la  déférence  pour  quelqu'un,  de  la 
déférence  ^our  Vdge,  pour  le  mérite,  pour  la 
.  dignité  de  quelqu'un  ;  lui  rendre  de  gran-" 
det  déférencet.  Il  a  une  grande  déférence 
pour  vot  avit,  pour  votjugêmetUt,  Il  ne  ré- 
pondit rien  par  déférence.  Témoigner,  wuir- 
quer  de  la  déférence,  C'ett  une  marque  de 
déférence. 

DÉFÉREMT.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  ne 
Remploie-  que.  dans  cette  dénomination, 
Cana^  ou  conduit  déférent.  Canal  excréteur 
du  sperme. 

DÉFÉRER.  V.  a.  Donner,  décerner.  Il 
s'emploie  principalement  en  parlant  De  di- 
gnités, d'honneurs  dont  une  multitude  ou 
un  corps  dispose  en  faveur  d'une  personne. 
Let  Romains  ont  déféré  let  honneurs  divine  à 
la  plupart  det  empêreurt.  Le  peuple  romain 
déféra  le  contuht  à  8cipion  et  V  honneur  du 
triomphe  à  Pompée  avant  Vdge,  Let  cardi'- 
naux  lui  déférèrent  le  pontificat,  Lei  eéna- 
teurt  et  la  noblesse  de  Pologne  lui  déférèrent 
la  couronne.  , 

En  Jurispr.,  Déférer  le  serment  à  qwl- 
qu'un.  S'en  rappporter  à  son  serment. 

DÉFÉRER,  sigi^fie  aussi,  Dénoncer.  Ùé- 
férer  quelqu'un  en  juttice,  à  la  juttice,  à 
l'inquitition. 

DÉFÉRER ,  s^emploie  souvent  comme  verbe 
neutre;  et  alors  il  signifie,  Céder,  condes- 
cendre. Déférer  à^quelqu^un.  Déférer  à  Vdge, 
'•à  la  dignité,  à  la  qualité,  au  mérite  de  quel- 
qu'un. Déférer  autentiment,  au  jugement,  à 
Vavit,  aux  opinions  det  autres, 

DÉFÉRÉ,  Îb.  p^.  passé. 
-  DÉFERLER,  y:  a.  T.  de  Marine.  Dé- 
ployer les  voiles.  On  dit  par  analogie,  et 
jficutralement, .  qu'  Une  Ifime  déferle,  lors- 
qu'elle se  déploie  avec  impétuosité  et  qu'elle 
se  résout  en  écume.  .,.     ;      "  l;   i,^  ^  V'^" 
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DÉFERLi,  É£.  part,  passé'. 

DÉFERRER.  V.  a.  Oter  le  fer  qui  a  été 
appliqué  sur  un  objet  quelcoiique;vet  plus 
particulièrement,  Oter  le  fer  du  pied  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.  Déferrer  une  malle. 
Déferrer  une  porte,  une  roue,  etc.  Déferrer 
un  cheval  det  quatre  piedis.  '■^'-  ' 

Il  signifie,  figurément  et  faniilièrement. 
Rendre  muet,  déconcerter,  interdire.  C'est 
un  homme  qu'on  déferre  aisément, 

DÉFERRER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  alors  il  se  dit  princi-. 
paiement  I>es  fers  d'un  cheval,  lorsqu'ils 
tombent,  et  De  la  ferrure  d'un  lacet,  d'une 
aiguillette,  lorsqu'elle  vient  à  se  détacher, 
à  se  défaire,  si  ce  cheval  vient  à  se  déferrer 
en  chemin,  il  se  perdra,  le  pied.  Un  lacet  qui 
se  déferre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  D'une  per- 
sonne qui  se  déconcerte,  qui  demeure  in- 
terdite. C'est  Un  homme  qui  se  déferre  ai- 
sément, 

DÉFERRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Pop;  et  fïg.,  Être  déferré d* un  œil.  Avoir 
;  un  œil  de  moins. 

DÉFET.  s.  m.  T.  de  Librairie.  Il  se  dit 
Des  feuilles  superflues  et  dépareillées  d'un 
ouvrage,  qui  ne  peuvent  servir  &  former 
des  exemplaires  complets.  On  conserve  les 
défets  pour  remplacer  les  feuilles  qui  vien- 
draient d  se  gdter  dans  les  volumes, 

DÉFI.  s.  m.  Appel,  provocation  au  com- 
bat, et  qui  se  fait,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit,  soit  par  gestes.  Un  cartel  de  défi. 
Envoyer  un  défi  à  qtielqu'un.  Il  lui  fit  un  défi. 
Porter  un  déft.  Un  insolent  défi. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  sorte 
de  provocation.  Je  lui  ai  fait  un  défi  à  la 
paume,  aux  échecs.  Accepter  le  défi. 

Mettre  quelqu'un  au  défi  de  faire  une  chose, 
L'en  défier ,  lui  déclarer  qu'on  regarde 
comme  Impossible  qu'il  la  fasse.  Je  vous 
mets  au  défi  de  le  prouver. 
'  DÉFIANCE,  s.  L  Soupçon,  crainte  d'être 
trompé,  surpris.  Être  dans  la  devance.  En- 
trer en  défiance.  Avoir  de  la  défiance.  ConcC" 
voir  de  la  défiance,  Ipjuste  défiance. 

Prov.,  La  ^défiance  est  mère  de  sûreté, 
Pour  éviter  d'être  trompé,  il  faut  ne  pas 
donner  légèrement  sa  confiance. 

DÉFÎAMGB,  se  dit  aussi  Du  manque  de 
confiance  dans  ses  forces,  dans  ses  talents, 
dans  ses  ressources,  etc.  Avoir  une  juste  dé^ 
fiance  de  ses  propres  forces.  Avoir  une  grande 
défiance  de  soU-même,  Il  est  en  défiance  de  lui- 
même.  Une  sotte  défiance  le  retient.'^      «^ 

DÊPEAHT,   AinrE.   adj.    Spupçonneui^, 
qui  craint  toujours  qu'on  ne*  le  trompe. 
C*est  un  homme  défiant,  une  femme  fort  dé- 
'  fiante.  Avoir  un  caractère  défiant.      . 

DÉFMar.  s.  in.  (On  prononce  le  T.)  Mot 
emprunté  du  latin.  Ce  qui  manque.  Il  y  a 
un  grand,>jun  énorme  déficit  dans  les  finàn-, 
ces,  dans  les  revenus  de  VÈtat.tH  faut  tant 
pour  comhler  le  déficit.  Il  y  a  plusieurs  défi^ 
cit  dans  cet  inventaire.  Quelques-uns  éori- 
vent  au  pluriel.  Déficits, 

DÉriEM.  T.  a.  Provoquer  quelqu'un  au 
combRtf  Défier  son  ennemi.  Autrefois  un 
prince  qui  déclarait  la  guerre  envoyait  défier 
son  ennemi  par  un  héraut. 

n  se  dit  aussi  De  toute  provocation 
qu'une  personne  adresse  à  une  autre.  Dé^ 
fier  q%ul^fi>Ên  à  la  paume,  aua  échêu,  à 
boire,  à  qui  boira  le  plus.  '  '  "--^ 

v^Il  signifie  ehcore;  Mettre  quelqu'un  à  pis' 
faire,  lui  déclarer  qu'on  ne  le  craint  point. 
Vo%u  me  dites  que  vous  me  ferez  un  procès, 
je  vous  en  défie,  je  vous  défie  de  !«  faire. 
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Prov.,  Il  iie  faut  jamais  défier  un  fou,  se   - 
dit  Lorsque  quelqu'un  propose  de  faire  quel- 
que  chose  d'extravagant,  et  qu'il  demande 
si  on  l'en  défie. 

DÉFIER,  signifie  également,  Déclarer  qiie 
l'on  regarde  une  certaine  chose  comme  im-"^ 
possible  à  quelqu'un,  malgré  les  efforts  qu'il  ^ 
emploiera  pour  en  venir  à  bout.  Je  vous  dé- 
fie dé  m'en  donner  la  moindre  preuve.  Je  le 
défie  bien  de  se  tirer  de  là.  Je  vous  défie  de 
deviner.  Je  défie  qui  que  ce  soit  d'avoir  plus 
d'attachement  et  de  zèle, 

DÉFIER,  signifie  au  figuré.  Braver  quel- 
que chose  de  dangereux,  s'y  exposer  har- 
diment, courageusement,  lutter  contre. 
Difier  un  danger.  Défier  le  courir oux  du  ciel, 
Défier  les  tempêtes.  Défier  la  mort.  Défier  le 
^Sort,  la  mauvaise  fortune.  On  le  dit  quel- 
quefois Des  choses,  dans  un  s^ns  analogue.  . 
Un  monument  qui  semble  défier  les  siècles. 
■  DÉFIER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnejl,  surtout  dans  les  premiers  sen^. 
Ces  deux  ennemis  se  défiaient  l'un  Vautre.  Ces 
deux  personnes  se  sont  défiées  au  trictrac, 
aupiquet,  à  quiicourrait  le  niiieux,  etc. 

Il  signifie  en  outre.  Être,  se  mettrcf,  par 
défiance,  en  garde  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  C'est  un  homme  dont  il  faut 
se  défier.  Je  me  d^fie  de  ses  caresses.  Sa  con- 
duite m* apprend  à  me  défier  de  ses  intentions. 
Je  vue  défie  de  tous  ces  bruits:  Elle  se  défiait 
de  son  propre  cctur^  M     , 

Se  défier  de  soi-même,  de  ses  forées,  se  dé- 
fier de  son  esprit,  etc..  Avoir  peu  de  con- 
fiance en  soi-même,  en  ses  propres  forces, 
en  sa  capaci^'.      ; 

DÉFIER,  avec  le  pronom  personnel,  si-  '' 
gnifie  aussi.  Se  douter,  prévoir.  Je  ne  me 
serais  jamais  défié  que  vous  dussiez  m'aban^ 
dovi^r  airuL^ 

DÉFIÉ,  tt,  part,  passé. 

DÉFIGURER,  v.  9.  Gâter  la  figure,  le 
visage.  La  petite  vérole  Va  tout  défiguré. 

Fig.,^  Défigurer  quelqu'un,  LUi  attribuer v.^ 
des  défauts,  des  torts  qu'il  n'a.  pas. 
'  Il  signifie,  dans  une  acception  plus  éten- 
due. Gâter  la^  forme,  la  figu^^e  de  quelque 
chose,  la  dénaturer.  Défigurer  une  statue, 
un  tableau,  en  voulant  les  retoucher. 
V  On  l'emploie  figurément,  dans  ce  dernier 
sens.  Il  a  voulu  corriger' ce  livre,  il  a  voulu, 
traduire  cet  ouvrage,  et  il  Va  défiguré.  Défi- 
gurer le  langage  par  la  manie  dunéologisme. 
Défigurer  la  véHté,    ' 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  se  défigura,  pour  n'être  pas 
exposée  à  la  brutalité  du  vainqueur, 

DÉFIGURÉ,  ÉE.  part,  passé.  •  Un  cofps  dé- 
figuré, 

DÉFILAGE.  S.  m.  Terme  technique.  Opé-    < 
ration  ^pii  consiste  à  diviser  et  déchhrer  les 
chiflons  dont  on  fait  le  papier. 

DÉFILÉ,  s.  m.  Passage  étroit  où  il  ne  . 
peut  passer  qi^e  peu  de  personnes  de  front. 
Un  pays  de  défilés,  plein  de  dé  filés. Les  trou- 
pes qui  étaient  à  Ventrée  du  défilé.  S'engager 
dans  un  défilé.  Être  pris  dans  un  défilé.  Se 
rendre  ntattre  d* un  défilé,  S*assurer  d'un  dé- 
fiU,  du  défilé, 

>    Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  et    . 
signifie.  Situation  embarrassante.  Le  voilà 
dans  un  étrange  défilé. 

DÉFILÉ,  se  dit  aussi  de  La  marche  d'une    . 
troupe  qui  défile  devant  un  chef.  A  la  fin  de 
la  revue  il  y  eut  un  beau  défilé. 

DÉFILEMEUT.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Méthode  pour  préserver  un  ouvrage  de 
l'enfilade. 

DÉFILER.  V.  a.  ôter  le  fil,  le  cordon  qui 
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5  fil,  le  cordon  qui 
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était  passé  dans  quelque  chose.  Défiler  des 
perles.  Défiler  un  collier,  un  chapelet. 

fig.'  Défiler  son  chapeU),  Iléciter  en  dé- 
tail ot  de  suite  tout  ce  qu'on  sait  sur  une 
matière.  H  a  bien  défilé  son  chapelet.  Cela 
signifie  aussi.  Faire  à  quelqu'un  tous  les 
reproches  qu'on  croit  avoir  à  lui  faire. 

DsfileA,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Son  collier  s'est  défilé.  Ce  chape- 
Ict  va  se  défiler. 

;  Fig.etfatn.,Le  chapelet  se  défile,  il  corn- 
mcnce  À  se  défiler,  se  dit  Quand  quelques 
personnes  d'une  même  familj^,  d'une  mémo 
s()Ciété,  d'une  même  confédération  viennent 
siiçcessivemWt  à  manquer.    ^ 

Kh  termes  de  FortiticatlQn,   Défiler  un 
ouvrage,  Le  garantir  d'enfilade,  c'cst-à-dirc, 
garantir  son  prdlonj^ement  des  feux  qui 
en  balayeraient  les  défenseurs. 
y.   DÉFILÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉFILER.  V.  n.  Aller  l'un  après  l'autre, 
en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  personnes  de 
front.  Il  ne  se  dit^  proprement  qu'en  par- 
lant D'une  marche  de  troupes.  Le  passage 
:  devint  si  étroit,  que  les  eotdats  ne  pouvaient 
défiler  que  deux  â  deux,        .'■■*  .        - 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qu'on  fait 
faire  à  deg>4roCtpes  pour  les  voir  plus  en 
détail.  Après  la  revue,  on  fit  défiler  lès  irou- 
pespar  compagnies. 

.     Il  se  dit  eAcore,   substantivement,   de 
L'action  des  troupes  qui  défilent.  Pendant 
le  défiter.  Après  le  défi,ler.  Dans  ce  sens,  on 
«tit  plus  souvent  Défilé.  Voyez  ce  motv 

DÉFINIR;  V.  a.  Marquer^  déterminer.  Il 
se  dit  surtout  en  parlant  Du  temps,  du  lieu 
([u'on  fixe  pour  quelque , chose.  Dieu  a  dé- 
fini le  temps  et  l^lieu  oii  cela  doit  arriver. 

Il  signifie <«ûssi.  Expliquer  ce  qu'est  une 
ciiosc,  dire  quels  sont  les  attributs,  les  qua^ 
litôa  qui  la  distinguent:  d)^  toute  autre.  On 
(i'finit  Jf^riangle,  une  figure  qui  a  trois 
côlés^  ettrèis  angles.  On  définit  les  idées  abs- 
traites et  composées;  oh^décrit  les  objets  sen- 
sibles;  on  énonce  les  idées  simples.  On  ne 
peutr  définir  les  couleurs.  Un  sentiment  que 
je  ne  saurais  définir  s'empara  de  moi.  \' 

Définir  un  mot,  un  terme,  une  expression. 
Dire  ce  qu'ils  signifient,  quel  sen^on  y  at- 
tache." •  V  i 
•  Fig.,  Définir  une  personne,  La  faire  con- 
naître par  ses  Qualités  bonnes  ou  nuiu valses; 
Définissez-moi  un  peu  cet  homme-là.  Je  vais 
vous  le  définir  en  deux  mots.  C'est  un  homme 
t0llement  inégal,  qu'on  ne  saurait  le  définir. 

DÉFINIR,  signifie  encore,  dans  le  style 
dogmatique.  Décider.  Les  conciles  ont  défini 
que...  Le  concile  a  défini  là-defsus  que...  ^ 

DÉFINI,  lE.  part,  passé.  Un  nqmbre  défini. 
Une  quantité  définie.  Il  n'y  a  point  de  temps 
•défini  pour  cela.  Les  questions  définies  par 
l'Église:  '  1      ' 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement,  en 
termes  de  Grammaire,  D'un  Sens,  d'un  mot 
({ui  s! applique  à  un  objet  particulier  et  dé- 
terminé. Le  mot  Un  a  le  sens  défini  dans, 
Un  ou  deux  hommes  suffiront  pour  ce  tra- 
vail. L'article  définie,  la,  led. 

Parfait,  passé  ou  prétérit  défini.  Temps 
(le  l'indicatif  du  verbe,  qui  Indique  l'action 
xï^mmo  ayant  Heu  à  une  époque  détermi- 
née, dans  une  période  de  temps  entièrement 
passée  au  moment  où  l'on  parle.  Le  verbe 
est  au  prétérit  défini  dans  ces  phrases  :  J'ar- 
rivai l'année  dernière.  Il  but  tout  ce  qui 
restait.  Nous  fîmes  tous  nos  eiTorts. 

Il  s'empiole  aussi  adjectivement,  en  ter- 
mes de  Chimie.  Composés  définis.  Ceux  qui 
6ont  formés  d'éléments  i^nls  en  proportions 
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fixes  et 'Invariables.  Proportions  définies, 
Ccllea  qui  olTrcnt  des  rapports^slmples  d'un 
atome  à  un,  deux,  trois,  quatre,  etc. 

DÉFINISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qjuc  l'on  peut  définir.  Il  y  a  dans  toutes 
les  langues  des  mots  qui  rie  sont  pas  définis- 
sables.  ■  '■  '     ■  ■.-*■'■  !^'- 

DÉFINITEUR.  8.  m.  On  appelle  ainsi, 
dans  quelques-  ordres  religieux,  Celui  qui 
est  préposé  pour  assister  le  général  ou  le 
provincial  dans  l'administration  desalTaires 
de  l'ordre.  Dé finiteur  général.  Définiteur 
provincial. 

DÉFINITIF,  IVE.  adj.  Qui  termine  une 
chose,  une  affaire,  do  manière  qu'on  n'y 
devra  plus  revenir.  Traite  définitif.  Règle- 
ment définitif.  Résultat  définitif.  Résolution  - 
définitimll^ 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Procédure, 
par  ^opposition  à  Préparatoire ,  et  signifie, 
^ui  (écide,  qui  juge  le  fond  d'un  procès. 
Àrw^éfinitif.  Sentence  définitive.  Juge- 
meiiC'êkfinitif.  \'-'^-^-   ' 

En  DÉFINITIVE,  loc.  adv.  T.  de  Palais. 
Par  jugement  définitif.  Il  a  gagHé  son  af- 
faire en  définitive.  Dans  le  langage  ordi- 
naire, il  signifie.  En  résultat.  End^/iniiire, 
q}ie  voulez-\}ous  ?  que  prétendez-vous  ? 

DÉFINITION,  s.  f.  Explication  de  ce 
qu'est  une  chose,  énonciation  des  attrfBUts, 
des  qualités  qui  la  )ilstinguent.  Donne  défi- 
nition. Définition  'juste,  exacte.  Définition 
claire,  nettç,  obscure,  imparfaite. "^Les  règles 
de  la  définition.  Faire  une  définition.  » 

La  définition  d'un  mot^  d'un  terme,  etc., 

.L'explication  de  ce  qu'il  signifie.  C'est  ce 

qu'oh  nomme,  en  Logique,   Défiriition   de 

nom;  par  opposition  à  Définition  de  chose. 

DÉFINITION,  signifie  aussi  en  matière do«^-' 
matique.  Décision,  règlement.  Avant  la  dé- 
finition du  conrHle  sur  celte  matière. 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  D'uhe  manière 
définitive.  /(  veut  savoir  définitivement  à  quoi 
s'en  tenir.      . 

Il  signifie  aussi.  Par  jugement. définitif. 
cette  affaire  a  été  jugée  définitivement. 

DÉFLAGRATION.  S.  f.  T.  de  Chimie. 
Combustion  trè^  active  d'un  jcorps  qui 
brûle  en  lançant  de  vives  étincelles. 
.  ibÉFLÉCHiR.  V.  a.  Détourner  de  sa  direc- 
tion. Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  neutre. 
Dé  fléchir  du  but,  Se  détourner  -du  but,  dé- 
vier. .       ..■•    ■       ■.-■     *  •■/  .''■•'«•     ;   .'.,;..; 

DÉFLÉCHI,  lE.  part,  passé.     :  "  ' 

Tige  dé  fléchie ,  en  termes  de  Botanique, 
Tige  qui,  après  s'être  élevée  à  une  certaine 
hauteur,  retombe  vers  la  terre. 

Rayons  dé  fléchis,  en  termes  de  Physique,, 
Rayons  qui  ont  changé  de -direction.  i 

DÉFLEGMATION.   s.   f:   T.   de   Chir^io. , 
Action  d'enlever  à  des  liquides  spiritueux 
l'eau  qu'ils  contiennent. 

DÉFLEGNER.  v.  a.  T.  de  ChiiQle.  Enle- 
ver la  partie  aqueuse  d'une  substance.  dV; 
flegmer  de  i'.e ffVt(-dé-t?tn.  .  ^  '        \ 

DÉFLKOMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉFLEURIR,  v.  n.  Il  se  dit  Des  arbres, 
des  arbrisseaux  qui  Viennent  à  perdre  leuir 
fleur.  Quand  la  vigne  vint  à  défleurir. 

I^  est  aussi  verbe  actif,  et  slgnide.  Faire 
tomber  la  fleur  qui  était  aux  arbres.  La  ge- 
lée et  le  mauvais  vent  ont  défl^euri  tous  les 
abricotiers.  •        ' 

Il  signifie  encore,  ôter  le  velouté  de  cer- 
tains fruits,  en  les  .touchant.  Vous  touchez 
ces  prunes,  vous  les  défleurifscz. 

Dhi^LEuni ,  lE.  part,  passé.         *  * 

DÉFLORATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  i 
on  ôte  à  une  fille  sa  virginité.  Il  ne  parut 
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aucune  marque,  aucun  signe  de  défloration. 

DÉFLORER.  V.  a.  Ôtcr  la  fleur  de  la 
^ginité,  '. 
^  Fi^.* Déflorer  un  sujet,  Ôter  à  un  sujet 
ce  .qu'il  a  de  neuf  et  de  piquant,  soit  en  le 
traitant  mal,  soit  en  le  traitant  d'une  ma- 
•  nicre  agréable,  mais  sans  lui  donner  les- 
développements  qu'il  comporte. 

3ÉFL0RÉ,  ÊE.  part,  passe.  *"' 

DÉFONCEMENT.  s.  m.  Action  de 'dér 
foncei^.    ^  '% 

DÉFONCER,  v.  a.  Ôter,  enlever  le  fond. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  De  Tutaillen,  de 
tonneaux,  etc.,  dont  on  ôte  les  doives 
qulservent  de  fond.  Défoncer  un  muid. 
Défoncer  un  baril. 

En  termes  d'Agricult.,  De/oncrr  vn  ter- 
rain, Le  fouiller  à  la  profondeur  de  deux 
ou  trois  pieds,,  en  ôtcr  les  pierres,  les 
gravois,  et  mettre  à  la  place  du  .umier,  ou 
de  la  terre  nouvelle. 

Défoncer  un  cuir  de  -vache.,  fjé  fouler 
avec  les  pieds,  après  Tii voir  mou  illé^ 

DipFbNcÉ,  ÉE.  part.^^ssé. 

Adjcctiv.,  Chemin  défo^é,  Chemin  rom- 
pu, dégrade,  effondré;  v^i^    ' 

DÉFORM  \TI02jf.  s.  f.  T.  de  MrMicc.  Al- 
térrflion  de  la  forme.de  quolfu**  j)a,rtle  du 
corps.  La  déforrnation  de  la  tPle.du  bassin. 

DÉFORM^R..v.  a.  Gâter;  al îércr  L'ilbrme 
d'une  chose.  Déformer  ny^  chapeau.  Défor^ 
mer  tm  soulier.  Se  déformer  la  taille.  Les 
convulsions  .ont  àé formé  cet  enfant.    ;; 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Votre  chajjeau  se  déforme.  Vos  souliers 
se  sont  déformés.  Sa  taille  se  déforme. 

DÉFOijMÉ ,  ÉE.  part,  passé.  **  . , 

-   pÉFOURNER.  V.  a,  Tirer  d'un  foui' Wr 
fourner  au  pain.  '.  ^ 

DÉFOURNÉ',  ÉE.  part,  passéi 

iDÉFRAlCIlIR.  V.  a.  ôter  la  fraicheur, 
•le  lustre,  le  brillant  de  quelque  chose.  Le 
soleil  a' défraîchi  cette  étoffe, 

1\  est  aussi  vérbo  réfléchi.  Cet  (e  robe^ei 
défraîchira  rite. _^       -  "*•  "  -^ 

DéfraIchi,  ie.  part,  passé,  r/ne  chose  dé- 
fraîchie.      :**:      * 

DÉFRAYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comihe 
Payer.)  Payer  1^  dépense  de  quelqu'un.  Dé- 
frayer quelqu'un.  H  Va. reçu  en^rand  sej^ 
gneur,  et  l'a  défraye  àxcc  toute' sa  suirt. 
Défrayer  un  ambassadeur.  Être  défrayé  ^e 
'tout.  .  '  .     .      •  ' 

,Fig.  et  fam..  Défrayer  la  compagnie  de 
bons  mots ,  de  plaisanteries ,  L'amuser  par 
ses  bons. mots,  ses  plaisanteries.  On  dit 
aussi  absolument,  Défrayer  la  compagnie. 
L'entretenir,  l'anuiscr;  ou  Fair^p  rire  la 
compagnie  à  ses  dépens,  lui  servir  de  risée. 

Fig.  et  fam.,  Défrayer  la  conversalion, 
prendre  la  principale  part  à  une  conversa- 
tion, ou  bien  encore  être  soi-même  sujet 
de  conversation.  /(  défraya  h  conversation 
par  son  esprit.  I{  défraya  la  conversation 
par  sa  mésaventure.  '-''-. 

l!)ÉFRAYÉ,  ÉE.  part,  passe.  '  ,  '  -  ■'■' 
\  DÉFRICHEMENT.  S.  m.  Action  do  défri^ 
cher;  ce  qu'on  fait  pour  mettre  en  valeur 
un  terrain  Inculte.  Faire  le  éUf richement 
d'un  terrain.  Ce  pays  abonde^en  blé  depuis 
les  défrichements  qu'on  y  a  faits. 

Il  se  dit  aussi  Du  terrain  même  qu'on 
défriche- (^|i'pn  |i  défriché.  Les  défriche- 
ments réumment,  ont  bien  réussi  dans-telle 
colonie, 

DÉFRfCHER.  v.  a.  Il  80  dit  en  parlant 
t  D\me  tqrre  Inculte  dont  on   arrache  les 
mauvaisesixcrbes,  les  arbres,  les  broussail- 
les, les  énlncs,  pour  la  cultiver  ensuite. 
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Défricher  un  champ,  une  terre,  un  héritage. 
Donner  aet  terres  à  défricher  dans  les  pays 
nouvellement  découverts.  %  ^ 

11  se  dit  flgurémcnt,  en  parlant  Des  cho- 
ses que  l'on  6ominenc6|  à  cultiver,  à  polir 
par  r étude.  Amyot  est  un  des  premiers  écri* 
vains  qui  défrichèrent  filtre  langue. 
'    Il  signifie  aussi,  lamlliôfement.  Éclair- 
^cir,  dômclor  une  ^hoée  difficile  et  ôm- 
^brouiilée.  Cette  affaire  ttait  hien  épineuse, 
il  est  parvenu  à  la  défricher.  Défricher  une 
matière.  Ce  sens  est  pe^  usité. 

DtiPBiGHÉ,  ÉE.  part,  passé.  Terre  nouvel' 
iemerU  défrichée, 

DÉFEfCHEUE.  S.  m.  Celui  qui  défriche. 
Les  défricheurs  ont  joui  longtemps  des  terres 
qu'ils  avaient  défrichées. 

IbÉFUÉBEK.  y.  a.  Défaire  la  frisure.  Le 
temps  humide  défrisé  les  cheveiuo.  Il  s'emploie 
aussi  aveu. le  pronom  personnel.  Les  cheveux 
se  défrisent  quand  le  temps  est  pluvieux. 

DÉFRISÉ,  Îb.  part,  passé.  Vous  êtes  tout 
défrisé,  ' 

DÉFRONCER.  V.  a.  Déplisser,  ôter,- dé- 
faire les  plis  d'une  étoffe  ou  d'une  toile 
froncée.  Dé  froncer  le  col  d*une  chemise.  Dé- 
froncer  une  jttpe,  \        /' 

Fig.,  Dé  froncer  le  sourcil,  Se  dérider  le 
Iront,  prendra  un  air  serein.  ^ 

ÛÈPîioNcé,  ÉR.  part,  passé.^ 

DÉFROQUE,  s.  t  Le  petit  mobilier  et 
l'argent  qu'un  religieàx  laisse,  en  mourant. 
La  défroque  dun  moine  ap))artie$U  à  l'abbé. 

Il  80  dit,  par  extension  et  famiUèremeBt, 
Des  biens  meubles  de  tout  autre  pardcu- 
lior,  lorsque  quoiqu'un  en  profite,  nnt  que 
co  soit  par  succession.  Cest  un  tel  qui  »  eu 
toute  sa  défroque. 

Il  se  dit  aussi  Des  vêtements  qu'on  ne 
j)urto  plus.  Outre  ses  gages,  ee  domestique 
a  ta  déifroque  de  son  maître.  ^^  ' 

DÉFROQUER.  V.  a.yOter  lé  froc  à  quel- 
qu'un. Il  no  Sj^  ait  g^ère  qu'en  mauvaise 
part,  en  parlait  D'un  religfeux  qui  a  quitté 
ou  qui  veut  quitter  Thabit  de  moine  et  l'état 
monastique,  pour  prendre  un  autre  état. 
On  travaille  à  le  défroquer.  '   * 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Un  moine- qui  est  parvenu  à  se  défroquer. 
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paf;^.  passé.  '  ' 
DÉFUNT,  UNTE.  adj.  Qui  ost  moçt.  te 
roi  défunt.  La  défunte  reine.  Son  oncle'^esi 
devenu  son  tutet^r  à  la^place  de  son  p^ère 
défunt,        - 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Les  enfants  du  défunt.  Le  pauvre 
défunt.  La  pauvre  défunte.  Prier  Dieu  pour 
les  défunts.    -        -         . 

•    DEG  .    • 
•"■'»■  ■'  '  )       ■ 

DÉGAGEMENT,  s.  m.  Action  dé  dégager, 
de  se  dégager  ;  ou  L'effet,  le  résultat  de  cette 
action.  Il  se  dit  dans  plusieurs  des  sens  du 
verbe  D6^flfaj/er.  Le  dégagement  des  effets  dé' 
posés  au  mont'de-piété.  Le  dégagemerU  de  sa 
parole.  Le, dégagement  de  la  voie  publique. 
Xe  dégagement  de  la  poitrine.  Cela  procure 
un  peu  de  dégagement.  Ce  phénomène  a  lieu 
avec  dégagement  de  calorique  et  de  lu^ 
mière.  .  •  .j 

Il  s'emploie  aussi  fi gurémenj.  Depuis 
cetie  époque  il  vécut  dans  un  entier  dégage- 
fnent  des  choses  humaines.  Dans  ce  dégage- 
ment  de  tous  soucis  il  put  vaquer  librement 
à  V étude.  .:, 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Escrime,  de  L'action  de  passer  d'une  ligne 
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DÉFRICHEUR  ~  DÉGARNIR 

en  Tautre,  de  quarte  en  tier^,  de  tierce  en 
quarte^'t^àii-rr  u.^,t:vy'y,^,:y.  .;.:^.v---x-r,;.-^ 

DÉGAOEMBifT,  ^eu  Architecture,  Partie 
d'un  appartement,  servant  de  passage  dé- 
robé. DWM  cette  maisof^,  chaque  chambre  à 
son  dégagement.  Pratiquer  «n  dégagement. 
On  dit  de  mén^o  :  Escalier  de  dégagement. 
Porte  de  dégagement.         ;.  ,  >.    -  ^ 

DÊ61ABR.  V.  a.  Retirer  ce  (fui  était  en* 

gagé ,  ce  qui  avait  été  donné  en  hypothè-* 

que,  en  nantissement,  en  gage.  Il  a  dégagé 

peu  à  peu  ses  terres  par  son  économie,  par 

une  diminution  dans  ses  dépenses.  Dégager 

des  pierreries.  Dégager  itf  JUk  vaiiulU  'd!ar' 
geni.    •       .  ■^<...-,-  ,.  .;  ..   .>.■■;'. 

Fig.,  Dégager  sa  parole,  Retirer  une  pa^- 
role  donnée  sous  des  conditions  qui  n'ont 
pas  été  remplies.  Il  signifie  aussi.  Tenir  sa 
parole,  satisfaire  à  sa  parole^  Je  vùuê  avais 
promis  vçiire  argent  tel  jovkr,  je  vient  déga^ 
germa  parole,  le  voilà.  6n  dit  à  peu  près 
d^ns  le  môme  sens,  Déga^r  sa  foi,  dégager 
sa  promesse,  dégager  ses  eermetUt.i  >>^'^'f' } 

Dégager  quelqu'un  de  sa  parole,  dé  sa  pro» 
messe,  iune  reÈponsabilité,  etc.,  Lui  rendre 
sa  parole,  ne  pas  exiger  qu'il  tienne  sa  pro* 
messe,  rafft*anchir  de  la  responsabilité  à 
laquelle^  était  tenu.,    ç^     >/  -  ,     y-    î  .a 

Dégager  un  soldat.  Obtenir  son  congé. 

Fig.,  Dégager  son  camr,  Rompre  un  en- 
gagement d'amour  ou  de  galanterie. 

DÈdAOBR,  signifie  en  outre,  Faire  qu'une 
chose  nelsoit  plus  embarrassée,  obstruée, 
eU^  Dégager  une  porte,  un  paesage.  Dégager 
la  voie  publique. 

Dégoffer  la  tête,  dégager  la  p&iirine,  Ren- 
drâ  la  poitrine,  rendra  la  tète  plus  libre,  la 
déharr^sMf,  là  soulager  de  oe  qiil  l'incom- 
modcc;  rt'êMtde  l'oppreéeim,  on  Mmdonné 
unHrap  ^i  M  a  déffetgélëfOiêU'inê:^ 

DÉQAOER ,  se  dit  iottvent  au  figOré,  dans 
le  sens  qui  précède.  Dégager  son  eeprit  de 
tomte  préoccupation.  Dégager  une  queetion 
de  ce  qui  n*y  a  point  uik  rapport  direct,  ' 

DÉGAGER,  signifie  encore^  Débarrasser 
quelqu'un  en  le  retirant  d'un  lieu  où  il  se 
trouvait  engagé,  en  le  délivrant  de  ce  qui 
le  tenait  embarrassé.  Il  l'a  dégagé  du  milieu 
des  ennemis.  On  eut  de  la  peine  à  le  déga* 
ger  de  dessous  son  cheval.  Je  le  dégageai  de 
ses  liens. ■  ■.  -••■;•>  'O'^-^'^-y'^  ■>.,■■ , ..' ;■  '^^■y:- ■  ■>  ■    •"• 

En  termes  d'ÏEBscrime,  Dégager  U  fer;  on 
simplement,  Dégager,  Faire  un  mouvement 
par  lequel  oni  passe  d'une  ligne  en  l'autre, 
de  quarte  en  tierce,  de  tierce  en  quarte. 

Dégager  un  appartéinent,  Y  pratiquer  un 
ou  plusieurs  dégagements.  Il  a  dégagé  son 
appartement  par  un  corridor,  par  un  escalier 
dérobé. 

Cet  habit  dégage  la  taille,  se  dit  D'un  ha- 
bit  qui  fait  bien  paraître  la  taille  de  la  per* 
sohne  qui  le  porte.  ^ 

DÉGAOER,  en  termes  de  Chimie,  Séparer 
une  substuice  gazeuse,  volatile,  etc.,  de 
celles  auxquelles  elle  était  unie.  Dégager 
V acide  çiTime  substance  renferme,  à  l'aide 
d'un  autre  acide.  '■'M'-  ,-  •■:V-'^>  ^'^^^î    ' 

Il  se  ditégalement^'une  subsuufice  oom- 
posée  qui  donne  quelque  émanation.  Cette 
substance,  'mise  en  rapport  avec  telle  autre, 
dégage  une  odeur  sulfureuse.   .  ;/?'; 

En  Ifathém.,  Dégager  l'inconnue,  Faire 
sortir  des  relationsalgébriques  où  elle  était 
engagée,  14  quantité  inconnue  que  l'on 
cherche  pour  la  solution  d'un  problème. 

DÉGAGER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  plusieurs  des  sens  indiqués.  ' 
H  a  contracté  une  obligation,  il  a  fait  une 
promesse  dont  il  voudrait  bien  se  dégager. 


Se  dégager  de  toute  responsabilité.  La  foule 
n'est  plus  aussi  grande,  le  passage  commence 
à  se  dégager.  Ma  tète  se  dégage  un  peu.  H 
ne  pouvait  se  dégager  de  la  foule.  Se  dégager 
de  ses  liens.  Cette  substance  se  dégage  sous 
foMe  de  vapeur. 

/DÉGAGER,  se  dit  encore  neùtralemcnt, 
en  termes  de  Danse,  et  signifie.  Détacher 
un  pied  ou  une  jambe  de  l'autre  pied  ou  de 
l'autre  jambe.  ,  j     , 

DÉGAGÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  esprit  dé- 
gagé  de  préjugés. 

Chambre  dégagée)  Chambre  qui  a  un  dé- 
gagement. Degré  dégagé,  Petit  degré  qui 
sert  d'issue  secrète  à  un  appartement. 

DÉGAGÉ,  se  dit  adjectivement  pour  Libre, 
aisé.  Taille  dégagée.  Air  dégagé, 

Fam.,  Avoir  des  airs  dégagés,  Avoir  des 
airs  un  peu  làrop  JLibres.   ■      >< 

DÉGAINE,  s.  f .  Il  ne  s'emploiç  guère  que 
dans  cette  locution  adverbiale  et  ironique, 
D'ime  belle  dégaine.  D'une  façon,  d'une 
manière  ndicule,  maussade.  Voilà  qui  est 
d'une  belle  dégaine.  Voilà  un^homme  d'une 
belle  dégaine.  Quelle  dégaine!  Il  est  très 
familier.  .  ^; 

DÉGAINES.  V.  a.  Tirer  un  instrument 
perçant  ou  tranchant  de  sa  gaine,  d®  «on 
fourreau.  Il  est  familier  ^t  ne  s'emploie 
g^èrè  qu'absolument,  dans  le  sens  de  Met- 
tre Tépée  à  la  main  pour  se  battre.  Il  faut 
dégainer é  On  Va  forcé  à  dégainer.  Il  n'aime 
guère  à  dégainer. 

Êtrebrave  jusqu'au  dégainer,  se  dit  D'un 
fanfaron;  et,  figurément.  Do  quiconque 
promet  beaucoup  et  ne  tient  pas  sa  paroio 
quand  il  est  question  d'a^r.  Il  m'avait  pro- 
mis de  me  servir;  mafs  il  n'en  a  rien  fait,  il 
a  été  brave  jusque  dégainer.  Dans  cette 
phrêg»i*hégainêr  est  pris  substantivement. 

I>É0AiifÉ,  to.  part,  passé. 

VÈBAWnm.y,  a.  ôterlesgants.  On  l'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel: 
Dégante i^^moi,  je  ne  saurais  me  déganter, 

DÉGANTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÊGABNIR.  V.  a.  ôter  ce  qui  garnit. 
Dégarnir  un  vaisseau  de  ses  agrès.  Dégar- 
nir une  terrasse  des  statues  qui  l'ornaient,- 
des  arbres  qui  l'ombrageaient.  Dégarnir  une 
chambre,  une  maison  des  meubles  qu'elle  con- 
tenait, on  simplement,  D^j^arntr  une  c/iam- 
bre,  une  maison. 

Dégarnir  le  centre,  les  ailes  d'une  armée, 
Diminuer  le  nombre  des  troupes  qui  les 
forment.  Dégarnir  le  centre  pour  fortifier 
l'aile  droite. 

Dégarnir  une  place,  En  retirer  une  par- 
tie considérable  de  la  garnison  ou  des  mu- 
nitions. Les  ennemis  furent  obligés  de  dégar- 
nir leurs  places,  pour  mettre  une  armée  en 
campagne.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
D^yarmr  les  côtes,  les  frontières^,  etc.  On  fit 
le  procès  à  tel  gouverneur,  parce  qu'il  avait 
dégarni  sa  place.  On  a  assiégé  telle  place, 
parce  qu'elle  était  dégarnie.      w 

Dégarnir  un  arbre.  En  ôter  les  branches 
inutiles,  qui  viennent  mal.  Il  faut  dégarnir 
cet  abricotier.  ^  ' 

DÉGARNIR,  signifie  particulièrement,  ôter 
ce  qui  forme  la  garniture  d'une  chose,  les 
ornements,  les  accessoires,  etc.,  qu'on  y 
avait  fixés,  attachés,  cousus,.  D^flfarntr  une 
chemise,  une  robe.  Dégarnir  un  lit.  Dégarnir 
un  chapeau  de  femme.  Dégarnir  des  bas. 

DÉGARNIR,  s'emploie  aussi  ^v6b  le  pro- 
nom personnel.  Lesbarics  se  dégarnissaient, 
la  salle  se  dégarnissait  peu  à  peu,  et  bien- 
tôt il  n'y  eut  plus  personne.  Sa  tète  commence 
à  se  dégarnir  de  cheveux,  commence  à  se  dé- 
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garnir.  Vos  pêchers  se  dégarnissent  de  leurs 
branches,'  se  dégarnissent,  Ils  perdei^t  leurs 
branches.    "  — ^       ■  ^ 

Il  signifie  quelquefois,  Se  vêtir,  se  cou- 
vrir  plus 'légèrement.  Iks'est  enrhumé  pour 
s  être  dégarni  trop  tôt. 

Il  signifie  eixpore  figurément,  en  termes 
do  Gommercei  Se  dessaisir  de  son  argent 
comptant.   Vous  avex^tujs>rt  de  vous  dc- 

\gaTMT,^     ^'  ■;.  .     ,  '^  •     •,.  '■  ■  ' 

V  DÉaARNi,  lE.  part,  passe.  Place  dégarnie. 
Des  arbres  trop  dégarnis.  Une  tête  dégarnie 
de  cheveux. 

DÉGÂT.  S,  m.  Huine,  ravage,  détriment 
causé  par  une  force  majeure,  par  un  acci- 
dent quelconque,  comme  tempête,  grêle, 
gens  de  guerre,  etc.iLa  grêle  ck  fait  un  grand 
(iégdt  dans  les  vignes.  Le  passage  des  troupes 
dans  cette,province  y  a  causé beaucoupde  dé- 
gâts. Les  bêtes  fauves  font  bien  du  dégât  dans 
les  terres.  Il  fit  constater  le  dégât 

Absol.,  Faire  le  dégât,  Bavager,  dévas- 
,tçr.  Les  ennemis  ont  fait  le  dégât  dans  cette 
province,  "■ 

DÉQAT,  signifie  aussi.  Consommation  de 
denrées,  de  vivres,  faite  avec  désordre  et 
sans  économie.  On  fait  un  grand  dégât  de 
bois,  de  viri  dans  cette,  maison, 

DÉGAUCHIR.  V.  a.  Terme  propre,  à  cer- 
tains Métiers.  Dresser  le  parement  d'une 
pierre,  d'une  pièce  dô  charpente  ou  de  me- 
nuiserie, etc.         ff  '  ^ 

Fig.  et  fam.,  Dégauchir,  Corriger  la  gau* 
(lieri'e  /i  arrive  de  sa  province,  le  commerce 
du  monde  neT a  pa*  encore  dégauchi.  Avec  le 
|)ronom  personnel,  Ce/f  une /iomm«  commence 
à  se  dégauchir i 

Dkqaughi,  ib.  part,  passé.  • 

DÉGAUCHISSEMENT,  s.  m.  Action  de 

.  I^'gauch|r* 

,  DÉGEL.  8.  m.  Fonte  do  la  ^lacc,  de  là 
n<|igo,  par  l'adoucissement  de  l'air.  Le  dégel 
est  venu  tout  à  coup.  Le  temps  s'est  adouci, 
nous  aurons  du  dégell  Au  premier  dégel.  Il 
n'y  a  de  franc  dégel  qu'avec  la  pluie.  Le  vent 
est  au  dégel,  tourr^e .  au  dégel. 

pÉGÇLEEi  V.  a.  Faire  (qu'une  chose  qui 
(Hait  gelée  cesse  de  l'être.  Le  vent  qu'il  a 
fait  depuis  peu  a  dégelé  (a  rivière. 
1 1  s' emploie  aussi  avec  le  pronom  pcrson- 
'  tiel.  Leau  4e  fontaine  commerue  à  se  dégeler. 
Il  est  également  neutre.  La  rivière  dégète, 
\  commence  à  dégeler.  Faire  dégeler  de  l'eau. 
Il  s'emploie  souvent  aussi  comme  imper- 
sonnel. /{  dégèle,  (^uand  il  viendra  à  dégc' 
1er.  /       ,        • 

.  DÉGELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÊGÉNÉRATIOX.  S.  f.  État  de  ce  qui 
dégénère.  La  dégénération  des  plantes,  des 
animaux,  des  races,  des  espèces. 

il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'altération 
qui  survient  dans  les  solides  ou  dans  les 
liquides,  et  particulièrement,  Du  change- 
ment de  quelque  partie  en  une  substance 
morbide.  Dégénération  cancéreuse,  tubercu^ 
Icuse,  etc. 

DÉGÉNÉRER.  V.  n.  S'abâtardir.  Il  se  dit 
Des.hommes,  des  animaux,  des  plantes, 
etc. ,  qui,  par  l'Ôffet  de  la  reproduction  suc- 
cessive, perdent  plus  ou  moins  de  leur  force, 
de  leur  bonté,  de  leur  beauté,  ou  de  quélf 
que  autre  qualité  remarquable.  Cet  auteur 
pense  que  l'espèce  humaine  a  dégénéré.  Les 
races  de  moutons  d'Espagne  ont  dégénéré 
en  Angleterre.  Ces  melons  dégénèrent.  Le  blé 
dégénère  dans  un  mauvais  terrain. 

Il  signifie  particulièremient,  en  parlant 
Des  personnes,  N'avoir  pas  autant  de  no- 
blesse, de  vertu,  de  mérite  que  ceux  dont 
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jon  est  sorti,  ne  pas  suivre  leurs  bons  excm--+ 
pies.  Cette  race  a  bien  dégénéré,  ^st  bien  dé- 
générée. Dans  cette  acception,  il  se  con- 
struit souvent  avec  la  préposition  de.  Dégé- 
nérer de  ses  ancêtres.  Il  a  dégénéré  delà  va- 
leur de  ses  aïeux.  Dégénérer  de  la  piété  de 
ses  pères.  ; 

Il  se  dit  également  d'une  personne  qui 
perd  do  ses  qualités,  de  son  mérite,  etc.  ce 
fut  un  héros  dans  sa  jeunesse,  mais  depuis  il 
a  bien  dégénéré.  Cet  écrivain  a  bien  dégénéré 
de  ce  qu'il  était,,  a  bien  dégénéré.        \: 

DÉGÉNÉRER,  suivi  dc  la  prépQsitioi^  fn, 
se  dit  pes  choses  qui  changent  do  bien  en 
mal,  do  mal  en  pis,  ou  de  mal  en  moins 
mal.  Le  gouvernement  démocratique  dégénère 
souvent  en  anarchie.-La  liberté  dégénérait  en 
licence.  La  querelle  de  César  dégénéra  en 
guerre  civile.  La^  guerre  de  la  Fronde  dégé- 
néra en  plaisanterie.  Le  style  pompeux  dégé- 
nère quelquefois  en  galimatias. 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  maladie, 
lorsqu'elle  s' affaiblit  et  prend  un  caractère 
moins  grave,  et  aussi  lorsqu'elle  se  change 
en  une  maladie  plus  violente.  L'apoplexie 
dégénère  quelquefois  en  paralysie,  l^e  cours 
del  ventre  dégénère  souvent  en  dysenterie. 

DÉÙÉNÉRÉ,  ÉE^  part,  passé.  Plante  dégé- 
nérée. Race  dégénérée, 

DÉGÉNÉRESCENCE,  8.  f.  T.  do  Médeci- 
ne, synonyme  de  Dégénération.  '   ^ 

DÉGINGANDÉ,  É^.  adj.  Il  se  dit  D'une 
personne  dont  la  contenance  et  la  démar- 
che sont  mal  assurées,  comme  si  elle  était  ' 
toute  disloquée.  C'est  un  homme  tout  dégin- 
gandé. Elle  est  toute  dégingandée.  11  est  fa- 
milier. 

pÉGLUEII^  v.  a.  Oter  la  glu,  débarrasser 
de  ItL  glu.  Dégluez  ce  paître  oiseau.  Se  dé- 
gluer  les  mains.  Oit  l'emploie  aussLavee  le 
pronom  personnel.  Cet  oiseau  n'a  pu  par- 
venir à  se  déglueri         .   ^ 

Fig.,  Dégluer  les  yeux;  ôter  la  chassie 
qui  colle  les  paupières.  Se  dégluer  les  yeux 
avec  de  l'eau  tiède ^* 

DÉGLué,  ÉE.  part,  passé.' 

DÉGLUTITION.  ^^  f .  T.  de  Médec.  Action 
d'avaXer.^laeinpêche  la  déglutition. 

DÉ(H>RILLER.  V.  a.  Vomir  le  vin  et  les 
aliments  qu'pn  a  pris  avec  excès.  D(^<;o&t{(6r 
sondiner.  Dégobiller sous  la  table.  Il  est  bas. 

DÉGoirlLLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGOBILLIS.  s.  m.  Des  matières  dégo- 
billéés.  Cela  sent  le  degobillis.   Il  est  bas. 

DÉGOISER.  V.  a.  Il  signifiait  autrefois,  en 
parlant  Des  oiseaux.  Chanter,  gazouiller. 

Il  signifie  au  figuré.  Parler  plus  qu'il  ne 
faut,  et  avec  volubilité.  Lc^  injures  qu'elle 
lui  a  dégoisées.  En  dégoise-t-elle!  Dans  ce 
sens  et  dans  les  suivants,  il  est  très  fami- 
lier. .  '         .* 

Il  signifie  aussi,  Dire  ce  qu'ofv  devrait 
taire,  ce  qu'on  aurait  intérêt  de  dacher;  et 
alors  il  peut  s'employer  absolunicnt.  Il  a 
dégoisé  tout  ce  qu'il  iait.  Ce  prisonnier  a 
dégoisé.  On  a  su  adroitement  le  faire  dègoi- 
ser.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  s'emploie  comme  neutre  dans  le  sen^* 
de  Jaser.  Cette  femme  aime  bien  à  dégoiseï^. 

DÉGOisé,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGONFLEMENT.  S.  m.  Action  do  dé- 
gonfler;'de  se  dégonfler.  ' 

DÉGONFLER.  V.  a.  Faire  cesser  le  gon- 
flement. Dégonfler  t^n  ballon  en  donnant  issue 
à  l'air,  aii  gaz  qu'il  contient.  On  l'emploie 
aussi  avecle  pronom  personnel.  Un  ballon 
qui  se  dégonfle.  Cette  tumeur  commence  à  se 
dégonfler. 

DÉGONFLÉ,  É£.  part,  passé. 
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DÉGORGEMENT,  s.  m.  îcoulement^cs 
eaux  et  des  immondices  retenues.  Ledégdr* 
gement  d'unégout,  d'un  tuyau,  d'un- évier, 
d'une  gouttière.        ^ 

•Dégorgement  des  sangsues,  Action  do  les 
faire  dégorger.      ^ 

Il  se  dit  encore  Du  débordement  et  de  l'é- 
panchement  de  ^a  bile  et  des  autres  hu- 
meurs. Le  dégorgement  des  humeurs.  Il  lui 
survint  un  dégorgement  de  bile. 

Le  dégorgement  des  jambes,  L'écoulement 
des  humeurs  qui  y  surabondent.  Ce  remède 
a  opéré  le  dégorgement  de  ses  jambes, 

DÉGORGEMENT,  daus  plusieur»  Arts  et 
Métiers.  Action  de  dépouiller,  de  nettoyer 
certaines  choses  des  matières  supcrilués  ou 
étrangères.  Le  dégorgement  des-  cuirs,  de^s, 
laines.  Les  moulins  à  foulon  servent  au  dé- 
gorgement des  draps.      .  * 

DÉGORGER,  v.  a.  Déboucher,  débarras- 
ser un  passage  obstrué  par  quelque  matière. 
Il  faudrait  dégorger  cet  évier,  ce  tuyau,  cet 
égout.  On  l'emploie  aussi  avec  le  'pronom 
personnel.  Un  tuyau  qui  se  dégorge,  après  . 
^avoir  été  longtemps  bouché. 

Il  signifie  aussi.  Rejeter,  revomir.  Il  dé- 
gorgeait les  atiments  dont  il  s'était  repu. 
,  Il  est  quelquefois  neutre.  Si  cet  égout 
vient  une  fois  à  dégorger,  il  infectera  tout  le 
quartier.  Les  ravines  deau  ont  fait  dégorger 
cet  étang. 

DÉGORGER,  actif,  signille  également, 
dans  plusieurs  Arts  et  Métiers,  Dépouiller, 
nettoyer  une  chose  des  matières  superflues 
ou  étrangère».  Dégorger  du  cuir.  Dégorger 
de  la  laine,  du  drap,  etc. 

DÉGORGER,  avec  le  pronom  personnel,  ho* 
dit  aussi  D'un  tuyau,  d'un  canal  qui  verse, 
quiyépanche  ses  eaux.  Ce  ttàyau  vase  dégor- 
ger dans  un  bassin.  '     /  g 

Il  se  dit  en  outre  Du  poisson  qui  se  purge 
dans  l'eau  claire  du  giifii  de  laYnaréc  ou  de 
la  bourbe.  Le  poisson  se  dégorye  quand  il  est 
quelque  temps  daiit  l'eékk  claire  et  courante. 
Les  saumons  qu'on  prend  dans  la  mer  n'ont  . 
pas  si  bon  goût  qucceux  qui  se  sont  dégorgés 
dans  les  rivières.  Cette  carpe,  cette  tanche 
sentira  la  bourbe,  il  faudrait  la  faire  dégor- 
ger dans  un  réservoir.  Dajis  cette  dernière 
phrasé,  ainsi  que  dans  la  suiVante,  le  pro- 
nom est  sous-entendu.     ■  i  ■  ■■■  ■  ■■'       >'■ 

Faire  dégorger  une  sangsue,  Lui  faire 
rendre 4e  sang  qu'elle  a  sucé. 

Faire  dégorger  des  laines,  des  soies,  etc., 
Les  laver  pour  les  dégorger.         - 

DÉGORGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGOURDIR.  V.  a.  Redonner  d^  mouve- 
ment, de  la  chaleur  à  ce  qiii  était  engourdi 
par  un  long  repos,  par  une  position  forcée, 
par  le  froid,  ou  par  i^uelque  autre  cause'. 
Dégourdisses  jambes.  Se  dégourdir  les  mains. 
P{ous  le  secouâmes  pour  le  dégourdir. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement^ 
Ôter,  faire  perdre  à  quelqu'un  sa  gaucherie 
et  sa  timidité,  lui  faire  acquérir  de  la  viva- 
cité, de  l'aisance,  de  1^  hardiesse.  Ce. jeune' 
homme  a  besoin  que  le  commerc^du^  monde 
le  dégourdisse.  ■      '  ' 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  me  suis  un^peu  dégourdi  en  mar- 
chant. Ce  jeune  homme  commence  à  se  dé-  ,' 
gourdir.  '  *  '   "0 

Fig. ,  Faire  dégourdir  de  Veau,  Faire  chauf- 
fer légèremenx  de  l'eau  pour  lui  ôter  sa 
grande  froideur.  Dans  cette  phrase,  le 
pronom  est  sous-entendu. 

DÉGOURDI,  lE.  part,  passé.  * 

Adjectivement,  C'est  un  homme,  un  gail- 
lard bien  dégourdi.  Il  est  adroit,  avisé,  dif- 
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licile  h,  trumper.  Cette  femme  a  Vair  bien 
dégourdie,  Elle    afr  des   manières  vives  et 
même  un  peu  libres. 
,  Substantivement,  Ceit  un  dégourdi. 

DËGOURDISSEMEBTT^  s.  m.  Action  par 
laquelle  les  membres  engourdis  reprennent 
du  mouvement,  de  la  clialeur,  etc.  Le  dé- 
gàûrdittement  te  fait  senïir  par  fin  picote" 
ment  dans  les  nerfs,        l        -    "^ 

DÉGOÛT,  s.  m.  Manque  de  goût,  d'ap- 
pétit. /I  a  un  si  grand  digoûtr  qu'il  ne  peut 
manger  de  rien.  Jl  n'a  plUs  de  fièvre,  mais  il 
lui  est  resté  du  dégoûti    J  -  ' 

U  se  dit  aussi  de  La  répugnance  qu'on  a 
pour  certains  piments.  Il  lui  a  pris  un  dé- 
goût pour  la  vianide.  Il  avait  autrefois  un 
grand  dégoût  pour  le  vin.  Il  a  du  déjgjOiU 
pour  le  poisson. 

Il  signifie  au  figuré,  Avèi^sion  qu'on 
prend  pour  une  chose  ou  pour  une  per- 
soniie.  /{  lui  a  pris  un  grand  dégoût  pour 
cette  personne.  L'incertitude  qu'il  a  trouvée 
dans  la  médecine  lui  en  a- donné  du  dégoût.' 
Avoir  du  dégoût  pou¥  l'étude.  Il  a  un  grand 
dégoût  pour  le  monde.  Cela  irupire.un  véri- 
table dégoût.  Vaincre,  surmonter  son  dégoût. 
Le  dégoût  de  la  t>te  s'empara  de  lui. 

Il  signifie  encore  figurément,  Déplaisir, 
chagrin,  mortification;  et,  en  ce  sens,  on 
l'emploie  surtout  au  pluriel//l  fut  abreuvé 
de  dégoûts.  Il  a  eu  bien  dtijtegoûts  à  la  cour. 
On  lui  a  donnéMen  des  dégoûts.  Il  a  eu  bien 
dfs  dégoûts  à  eifi^yer.  Éprouver  des  dégoutté 
Il  connaU  tous  let  dégoûtt  du  métier, 

DÉGoCtant,  ABrTB.  adj.  Qui  donne  du 
d(^goût.  Plaie  dégoûtante.  Malpropreté  dé" 
goûtante.  -  ; 

Il  signifie  au  figuré,  Oui  inspire  de  Ta- 
vorsion,  de  la  répugnance.  C'ett  un  homme 
dégoûtant  par  sa  jaideur,  par  ta  malpro^ 
prêté.  Il  a  des  mafiiéret  dégoûtantet. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Qui  cause  du 
déplaisir,  qui  rebute,  »qui  décourage.  Il 
arrive  bien  des  choses  dégoûtantet  daiit  (d 
vie.  àela  est  dégoûtant,      '  •  ^ 

DÉGOÛTER,  v.  a.  Oter  l'appétit.  Si  vous 
lui  donnex  tant  à  manger,  vout  le  dégoûte^ 
rex.  '    ^ 

Il  signifie  également,  Inspirer  de  la  ré- 
pugnance pour  quelque  aliment,  ils  m'ont 
dégoûté  du  poitton,  à  force  de  m'en  faire 
manger. 

Il  signifie,  au  figuré.  Donner,  inspirer 
de  l'éloignement,  de  l'aversion  pour  une 
personne,  pour  une  chose;  faire  qu'on 
cesse  de  trouver  une  personne,  une  chose 
à  son  gré.  Il  aimait  fort  cette  femme,  mais 
on  l'en  a  dégoûté.  Il  voulait  acquérir  cette 
maison,  mais  le  prix  l'en  a  dégoûté.  Quarui 
vous  le  connaitrex,  vous  en  serex  bientôt  dé- 
goûté. On  l'a  dégoûté  de  la  guerre,  d'aller 
à  la  guerre^  Cela  est  bien  fait  pour  dégoûter 
du  métier,  ou  absolument,  pour  dégoûter. 
Cet  auteur  ne''Veut  plus  écrire,  on  Va  toui  à 
fait  dégoûté.  Il  est  dégoûté  de  l'étude,  de  la 
chasse,  de  la  campagne.  Être  dégoûté  de  la 
vie.  il  est^dégoûté  de  tout.  '" 

Il  se  met  souvent  avec  le  proaom  person- 
nel, et  signifie,  tant  au  >^ropre  qu'au  figuré. 
Prendre  du  dégoût.  Je  ne  tardai  pas  à  me 
dégoûtér^àe  ce  mets,  déxette  boisson.  Il  s'est 
dégoûté  de  cette  maison,  d^et  emploi.  Il  s'en 
est  dégoûté  de  lui-métne,      ^ 

DÉGOÛTÉ,  ÉE.  part,  passé.     < 

Il  est  quelquefois  substantif ,  comme  dans 
cette  phrasé  familière.  Faire  le  dégoûté, 
Faire  le  difficile,  le  déUcat. 

DÉGOUTTANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé" 
goutte.  Ce  linge  n'est  pas  sec,  it  est  encore 


tout  dégouttant,  8a  chemise  était  toute  dé" 
gouttante  de  sueur.  Il  éUkit  tout  dégouttant 
de  sang, 

DÉGOUtTER^  V.  n-.  Couler  goutte  à. 
goutte.  Là  sueur  lui  dégouttait  du  front.  Le 
sang  lui  dégouttait  du  nex.  Cette  cave  ^tt  ti 
humide,  que  l'eau  y  dégoutte  toujourt,  ou 
impersonitellement,  qu'il  y  dégoutte  tou- 
jourt, '■'''i''^''\-  ■•r-  '■■:  •■ -^ ■^■. •.■■•>'; ■■■^  :-'?'^-  '■"  ''^■'v 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  d'où  l'eau  ou 

quelque  autre  liqueur  dégoutte.  Il  pleuvait 

^à^n'y  a  qu'un  moment,  let  toitt  dégouttent*^ 

^encore,  Let  cheveua,  le  front  lui  dégoutterU 

de  tueur,  <  '-^       •■%■■:■  '.-v:"-"'-  •'.■.;•''  '^''••"''^';y, .::;: 

Prov.  et  fig.,  A  la  cour,  auprêtdes  grands, 
s'il  n'y  pleut,,  il  y  dégoutte,  Si  on  n'y  fait 
pas  toujours  grande  fortune,  au  moins  on 
y  Qbtient  quelque  gràcé,  quelque  avantage. 

Prov.  et  fig.,  S'il  pleut  sur  moi,  il  dégoût' 
tera  sur  vous„  S'il  m'àrrive  quelque  ehose 
de  bien  ou  de  mal,  vous  en  aurez  votre 
part.  On  dit  aussi,  proverbialement 'et  figu- 
rément, dans  le  rriéme  sens,  Quand  il  pleut 
sur  le  curé,  il  dégoutte  sur  le  vicaire' 

DÉGRADANT,  ANTE.  adj.  Qui  (légràdé. 
Une  action  dégradante.  Des  habitudet  dé- 
gradanSet, 

DÉGRADATION,  s.'f.  Destitution,  priva- 
tion forcée,  et  ordinairement igriominicuse^h 
du  grade,  de  la  dignité  que  l'on  a,  du  rang, 
de  l'état  où  Ton  est.  Dégradation  de  nobletse. 
Dégradation  civique.  Dégradation  des  armes. 
La  dégradutîon  d'un  militaire.  Dégradation 
de  magistrature,  I^a  dégradation  d'un  mo- 
gittrat.  Dégradation  det'  ordret  tacréi.  On 
fie  procédait  à  la  dégradation  d'ufi  prêtre, 
queMrtqu'il  était  condamné  à  mort. 

Il  se  dit  au  figuré  ik>ur  Avilissement.  La 
dégradation  det  dthêt  ètt  une  tuite  de  la  ter- 
vitude,  .      *.f 

1 DÊOR ADATioM,  signifie  eneore,  Dégât,  dé- 
térioration plus  ou^ioins  considérable  qu'on 
fait  dans  des  bois,  dans  un  héritage,  dans 
uijie  maison,  etc.  Il  a  fait  de  grandtê  dé- 
gradationt  dant  cet  boit.  Il  fit  faire  un 
procéS"verbal  dê,t  dégradationt  qui  avaient 
été  commiHt  de^  tûn  domaine.  Le  locataire 
de  cet  appartement  y  a  fait  l>eaucoup  de  dé- 
gradations, La  dégradation  det  monuméntt 
publict  est  punie  par  la  loi. 

Il  se  dit  également  Du  dépérissement 
où  est  une  chose,  du  dommage  qu'elle  a 
éprouvé  par  l'effet  de  la  vétusté  ou  de 
quelque  accident.  La  dégradation  d'un  dd- 
timent.  Tout  cet  murs  sont  dant  un  état  de 
dégradation,  vr  >  .     r  ;     ; 

DéoRADATiON,  en  tenhe^  de  Physique  et 
de  Peinture,  Affaiblissement  graduel  de  la 
liunière,  des  ombres,  des  couleurs.  La  dé» 
gradation  de  ki  lumière.  La  dégradation  des 
coyileurs  est  bien  entendue  danS'.ce  tableau. 
Un  peintre  qui  entend  bien  la  dégradation 
des  couleurs,' de  la  lumière  et  des  ombres. 

DÉGRADER,  v.  a.  Dépouille^  destituer 
quelqu'un  de  son  grade,  de  jMt  dignité,  de 
son  emploi,  etc.  ;  ce  qui  se  fait  ordinairement 
avçc  de  certaines  formalités,  et  par  châti- 
ment. Dégrader  tm  gentilhomme,  le  dégrader 
de  noblette.  Dégrader  det  armet  un  homme 
de  guerre,  dégrader  un  militaire,  pour  quel- 
que acte  de  lâcheté.  Dégrader  un  magittrat, 

un  officier  j^  Juttice,  pour  caute  de  concut- 
tion,      '^'^^i^^^V-  ■■'      :•    -   ,..•■■,«....:.•■.•  y 

Il  signifie  au  figuré.  Avilir.  Cette  conduite 
le  dégrade  auw  yeux  de-iout  le  monde.  La 
flatterie  dégrade  également  let  princet  et  let 
flatteurt.  Dégrader  la  majuté  du  trôné.-^ 

DÉGRADER,  signifie  endoré,  Détériorer  « 
endommager.  Dégrader  det  bois.  Dégrader 


^  ;) 


une  maiton,  un  héritage.  Le  tempt  a  dégradé 
ce  monument.  Ce  tremblement  de  terre  a  dé- 
gradé beaucoup  d'fidifipet, 

•  Il  s'emploie  au8si  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  les  deux  sens  qui  précèdent.  Le 
flatteur  te  dégrade  par  set  Idchet  adulations. 
Cette  maison  se  dégradé  (but  Ut  jourt  da- 
vantage. .•   >    :  ^       .  .    t 

D^RADER,  en  termes  de  Peinturé,  Di- 
minuer, affaiblir  insensiblement  la  lumière, 
les  ombres,  la  couleur  d'un  tableau.  La  lu- 
mière est  bien  dégradée  dant  ce  tableau.  Les 
couleurt  y  tont  bien  dégradéet.      ^    • 

•  DÉGRADÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  monument 
dégradé,  ^ 

DÉGRAFER,  v^  a.  Dékcher  uiie  chose 
qui  était  agrafée,  qui  était  retenue  par  une 
agrafe  oi^  des  agrafes.  Dégrafer  un  man- 
teau, un  habit,  urCe  robe. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  p^r- 
ftonnéi.  Sa  robe  s'est  dégrafée, 

DÉGRAFA,  ÉE.  part,  passer 

DÉGRAISSAGE  ou  DÉGRAISSEMENT. 
8.  m.  Action  do  dégraisser  les  laines,  les 
étoffes  de  laine.  Ces  laines  ont  besoin  d'un 
bon  dégraissage.  . 

DÉGRAISSER,  v.  al  ôter  la  graisse  de 
quelque  chose.  Dcgraisserle  pot.  Dégraisser 
ie  bouillon. 

Fig.  et  pop.,  Dégraisser  quelqu'un.  Lui 
ôter  une  partie  des  grandes  richesses  qu'il 
avait  mal  acquises.  Ce  financier  avait  fait 
des  gains  énorines,  mais  wu^  Va  bien  dégraissé. 

Dégraisser;  signifie  aussi,  Dépouiller 
une  chose  de  la  matière  grasse  dont  elle  esl 
couverte  et  pénétrée.  La  poudre  dégraisse 
les  cheveux.  Dégraisser  une  étoffe  de  laiv^en 
la  foulant. 

Dégraisser  le  vin,  Li|l^  6tcr,  au  moyen 
do  quelque  ingrédient, fia  mauvaise  qualité 
qu'il  contracte  en  tournant  à  la  graisse. 

DÉGRAISSER,  signifie  encore,  particuliè- 
rement, ôter  les  taches  que  la  graisse  ou 
quelque  autre  matière  grasse  a  faites.  Don- 
ner un  habit  â  dégraisser.  Dégraisser  un  cha- 
peau.  Savon  à  dégraisser, 

DÉGRAISSER,  se  dit  figurément  en  parlant 
Du  mauvais  effet«que  les  torrents  et  les  ra- 
vines d'eau  font  sur  les  terres  labourables, 
en  emportant  ce  qu'il  ^  a  de  plus  propre  à 
les  rendre  fertiles.  Lek  ravines  dégraissent 
letterres, 

DÉGRAISSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGRAI8SEUR.  8.  m.  Celui  qui  dégraisse 
les  habits,  les  étoffes.  Porter  un  habit,  une 
robe  au  dégràisseur.  • 

DÉGRAVOIEM  ENToÙDÉGRAVOlMENl^. 

S.  m.  Effet  d'unei  eau  courante  qui  dégra- 
voie,  qui  déchausse  des  murs,  des  pilotis, 
etc. - 

DÉGRA VOTER.  V.  a.  Dégrader,  déchaus- 
ser des  murs,  des  pilotis.  Leau  a  dégravoyé 
ce  mur.    • 

DÉORAVOvi,  ÉE.  parti  passé. 

DEGRÉ,  s.  m.  Escalier  d'un  bâtiment. 
Un  grand  degré.  Un  petit  degré.  Un  degré 
de  dégagement.  Un  degré  doux  et  aisé.  Un 
degré  extrêmement  raide. 

Il  se  dit  aussi  Des  marches  qui  forment 
un  escalier.  Un  escalier  à  degrés  de  pierre, 
de  bois.  Monter  les  degrés.  Descendre  les  de- 
grés. Les  degrés  d'un  perron.  Les-degrés  d'uti 
escalier,  ^ 

il  se  dit  particulièrement  Des  marches 
servant  d'entrée  ou  de  soubassement  aux 
grands  édifices.  Les  degrés  d'un  temple.  Les 
degrés  de  V hôtel  de  ville.  Les  degrés  du  pa^ 
lais.  On  a  dit  de  méme>  au  singulier,  Le 
grand  degré  du  palais.  [ 
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DEoni^,  se  dit  figurément  Des  emplois, 
des  charges,  des  honneurs,  des  dignités 
par  où  on  passe  successivement  pour  arriver 
à  une  position  plus  élevée.  H  a  passé  par 
tous  Us  degrés.  Il  s'est  élevé  de  degré  endegré. 
Cet  emploi  fut  le  premier  degré  de  sa  fortune, 
de  sa  faveur.  Il  est  dans  un  haut  degré  d'été- 
vationé 

^    Il  se  dit  particulièrement,  dans  les  Uni-^ 
versités,  surtout^au  pluriel.  Des  grades  de 
maître  es  arts,  de  bachelier,  do  licencié, 
de  docteur.  Prendre  ses  degrés  dans  l'unir 
yersité.  Avoir  tous  ses  degrés, 

l\  se  dit  aussi,  figurément,  en  parlant  De 
toutQ  espèce  de  progrès,  de  transitipi)^'  ou 
de  déclin,  de  déchéance.  Parrentr  au  plus 
haut  degré  de  V éloquence ,  auplus  haut  degré 
de  gloire.  Passer  par  tous  les  degrés  duèrime. 
C'est  le  dernier  degré  de  l'aviltisement.  Ils 
sont  tous  deux  au  même  degré. 

En  Médec.y  Le  degré  d'une  maladie,  se  dit 
Du  point  où  une  maladie  est  parvenue.  Le 
troisième  djsgré  de  la  phtisie  pulmonaire.  Ce 
régime  Va  guéri  d'une  phtisie  au  second  degré. 

En  Algèbre,  Équation  du  premier,  du  se^ 
eond,  du  troisième  degré,  Équation  dont  l'in- 
connue est  h  la  première  puissance,  à  la 
secondent  etc. 

^n  Grammaire,  Degrés  de  comparaison 
ou  de  signification.  Le  positif,  le  compara- 
tif et  le  superlatif.  Voyez  ces  mots. 

En  Jurispr.,  Degré  de  juridiction.  Chacun 
des  tribunaux  devant  lesquels  tine  même 
afTaire  peut  être  successivement  portée.  Il 
n'v  a  plus  en  France  que  deux  degrét  de  ju- 
ridictionpour  les  affaires  civiles.  Le  premier, 
le  second  degré  de  juridiction.  Cette  affaire  a 
parcouru  tous  les  degrés  de  juridiction,  a 
passé  par  tous  les  degrés  de  juridiction. 

Deoré,  en  Musique,  se  dit  Des  notes 
d'une  «gamme  considérées  comme  parcou- 
rues en  montant  ou  en  descendaint.  Degrés 
conjoints.  Degrés  disjoints, 

DEORér,  en  parlant  De  parenté  et  de  con- 
sanguinité, sert  à  marquer  La  proximité  ou 
l'éloignement  qu'il  y  a  entre  parents,  à  l'é- 
gard de  la  tige  qui  leur  est  éommune.  Pa- 
rents au  premier,  au  second  degré.  Les  pa- 
rents au  delà  du  douzième  degri  ne  succèdent 
pas.  Les  parents  au  quatrième  degré  n'ont 
pas  besoin  de  dispense  pour  se>  marier  en- 
semble. - 

Deqré,  se  dit  aussi  pour  exprimer  La 
diftérence  de  plus  ou  de  moins  dans  les 
qualités  sensibles.  De^ré  de  chaleur,  de  froid, 
de  sécheresse,  et  humidité,  de  force,  de  mou- 
vemént,  de  vitesse,  d'intensité,  d'accroisse- 
ment, etc.  On  dit  dans  uh  sens  anàlp^e  : 
Le  degré  d'un  mal.  Le  degré  de  la  fièvre.  Etc. 
En  Chimie,  'Degré  de  feu.  Le  point  où  il 
faut  que  le  feu  soit  poussé  pour  l'opération 
qu'on  se  propose.  Savoir  donner  le  degré 
de  feu, 

Deqré,.  se  dit  figurément,  dans  un  sans 
analogue  à  celui  qui  précède*,  en  parlant 
Des  qualités  morales,  des  passions,  des  sen- 
timents,  etc.  Ma  passion  s'acqrut  à  un  tel 
degré,  que...  Degré  de  tristesse,  d'affliction, 
d'abattement.  Degré  d'affection,  d'intérêt. 
Être  insolent  au  dernier  degré.  Porter  Vin' 
solence  jusqu'au  plus  haut  degré.  Être  imper- 
tinent au  suprême  degré.  Être  ennuyeux  au 
souverain  degré.  Le  degré  d'intelligence  que 
V homme  a  reçu  de  la  Divinité.  L'animal  est 
intelligent^  mais  à  un  bien  moindre  degré. 

Degré,  se  dit  encore,  surtout  en  termes 
de  Physique,  de  Chacune  des  divisions 
principales  qui  sont  marquées  sur  l'échelle 
des  instruments  destinés  à  mesurer  le  plus 
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ou  le  moins  d'intensité,  d'accroissement , 
de  pesanteur,  etc.,  de  certaines  choses. 
Le*  degrés  d'un  thermomètre,  d'un  baromè- 
tre, d'un  aréomètre,  etc.  Le  baromètre  est 
descendu  à  vingt-^sept  degrés.  Le  thermomè" 
tre  est  à  trente  degrés,  est  monté  à  trente 
degrés  au-dessus  de  zéro  ou  de  glace,  est  à 
huit  degrés,  est  descenèu  à  huit  degrés  au- 
dessous  de  zéro. 

Il  signifie  également,  en  Géométrie,  en 
Astronomie,  etc.,  Chacunie  des  trois  cent 
soixante  ou  des  quatre  cents  parties  égales  de 
la  circonférence.  Le  degré  sexagésimal  est  la 
trois  cent  soixantième  partie  de  la  circon- 
férence ;  le  degré  centésimal  en  est  la  quatre 
centiôme.^e  quart  de  cercle  comprend  qua- 
tre-vingt-dix degrés  sexagésimaux,  ou  obso^ 
lument,  quatre-vingt-dix  degrés.  Unanglede 
quarante-cinq  degrés.  Les  astrônomée  divisent 
en  degrés,  ordinairement  sexagésimaux,  les 
cercles  fictifs  de  la  sphère  céleste.  Le  degré  se 
divise  en  minuter,  la  minute  en  secondes,  etc. 
On  appelle  degrés  de  latitude  ceux  du  méri- 
dien, et  degrés  de  langitude  cnux  de  Véqua- 
teur .  Des  lieues  de  vingt-cinq  au  degré.  Les 
degrés  de  Vécliptique.  Chaque  signe  du  zodia- 
que fixe  ou  mobile  occupe  trente  degrés.  Le 
printemps  commence  quand  le  soleil  'entre 
dans  le^remier  degré  du  signe  mobile  du  Bé- 
lier. Dans  ce  sens  et  dans  le  précédent,  on 
représente  souvent  le  mot  Degré  par  ce  si- 
gne (**),.&  la  suite  d'un  nombre  exprimé 
en  chififres.  Le  thermomètre  est  à  10**.  Lati- 
tude, 20«»  35' 40". 

Par  deorés.  loc.  adv.  Graduellement.  Il 
est  arrivé  par  degrés  à  cet  emploi,  afin' arrive 
que  par  degrés  à  cette  haute  perfection. 
Le  son  s'affaiblit  par  degrés.  Augmenter  par 
degrée. 

DÉGRÊEMEBrr.  S.  m.  T.  de  Mariné. 
Action  d'ôter  les  agrès  d'un  vaisseau. 

DÉORÊER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  bâtiment  dont  on  ôte  les 
agrès,  les  voiles,  les  cordages  et  autres 
choses  nécessaires  à  la  manœuvre,  ou 
qui  perd  ses  agrès,  soit  par  Accident,'  Boit 
dans  un  combat.  Dégréer  une  frégate.  Notre 
vaisseau  fut  dégréé  dans  le  combat,  fut 
dégréé  par  le  mauvais  temps. 

DÉQRÊÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vàis'^seau  dégréé. 

DÉGRÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  dégre- 
ver quelqu'un,  de  diminuer  son  imposition 
jugée  trop  forte.  Demander,  obtenir  un  dé- 
grèvement. 

DÉGREVER.  V.  a.  Diminuer  une  impo- 
sition, une  taxe  jugée  trop  forte.  Dégrever 
les  objets  de  consommation. 

Dégrever  un  immeuble,  Éteindre  les  hypo-- 
thèquèffquile  grèvent.  ^ 

DÉGREVÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGRINGOLADE.  S.  f.  Action  de  dé- 
grinffoler.Jl  est  familier. 

DEGRINGOLER,  v.  a.  Descendre  avec 
précipitation,  et  souvent  plus  vite  qu'on  ne 
voudrait.  Il  a  dégringolé  les  montées.  On  lui 
a  fait  dégringoler  V escalier.  On  l'emploie 
aussi  absolument.  /{  a  dégringolé,  dégrin- 
golé jusqu'en  bas. 

Il 'se  dit  quelquefois  pour   Rouler   du; 
haut  en  bas.  La  voiture  a  dégringolé  dans 
un  précipice.  \\  est  familier  dans  les  deux 
sens. 

DÉORiNaoLÉ,  ÉE.  part,  passé. . 
'  DÉGRISER.  V.  a.  Faire  passer  l'ivresse. 
Le  sommeil  Va  dégrisé. 

Il  signifie  au  figuré  Détruire  l'illusion,  le 
charme,  l'espérance.  /(  é(at(  fou  de  cette 
femme,  mais  la  conduite  qu'elle  tient  Va 
comjilètement  dégrisé.  Il  ne  doutait  de  rien, 
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cet  échec  Va  un  peu  dégrhé.  Il  est  familief 
dans  les  deux  sens.  .     _ 

DÉGRISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

.DÉGROSSIR.  V.  a.  T.  3' Arts  et  Métiers. 
Ôter  le  plus  gros  de  la  matière,  pour  Ij^ 
préparer  à  recevoir  la  forme  que  l'artiste/ 
tfbe  l'ouvrier  veut  lui  donner.  Dégrossir  t^ 
bloc  de  marbre,  une  pièce  de  bois.  / 

Il  signifie  au  rig:uré.  Ébaucher.  Dég  f  os- 
sir  ^t  figures  d'un  (ableau.tffgrossir  un  ou- 
vr'Ofge,  une  pièce,  un  discours. 

îï'  signifie  encore,  Comniçucer  à  dé- 
brouiller, à  éclaircir.  Il  faut  dégrossir  un 
peu  les  matières  avant  de  les  traiter  à  fond. 
Dégrossir  la  besogne.  '      ' 

En  Impr. ,  Déprofitr  une  épreuve,  Lire  la 
première  épreuve  d'une  feuille  pour  en 
ôter  les  plus  grosses  fautes.  On  dégrossit  les 
épreuves  avant  de  les  envoyer  à  '  Vàuteur. 
Cette  locution  est  maintenant  peu  usitée. 
'  DÉGROSSI,  lE.  pjirt.  passé. 

DÉGUENILLÉ, *ÉE.  adj.  Dont  les  vête- 
ments sont  en  lambeaux.  Il  est  tout  dégue- 
nillé. Je  Vai  vue  toute  déguenillée.     . 

DÉGUERPIR.  V.  à.  T.  de  Pratique.  Aban- 
donner la  possession  d'un  immeublé.  Dé- 
guerpir un  héritage,  une  maison,  une  rente. 
On  l'emploie  souvent  absolument. /(^  a  été 
obligé  de  déguerpir.  Il  faut  déguerfnr. 

Il  ç'en^ploiô  aussi  comme  neiitre,  dans  le 
langage  ordinaire,  et  signifie.  Sortir^  se  re- 
tirer d'un  lieu  malgré  soi.  On^  Va  fait  dé- 
guerpir de  sa  place.  Je  le  ferai  bien  dégueT' 
pir.  Allons,  déguerpissez.  Déguerpir  au  plui^ 
vite.  Qe  sens  est  familier. 

DÉGUERPI,  lE.  part,  passé.        \ 

DÉGUERPISSEMENT.  S.  m.  T.  ^e  Prati- 
que. Abandonnement  de  la  possession  d'un 
immeuble.  Ledéguerpissementd'unhéritage. 

DÊGUEULER.  v.  n.yomir,  rendre  gorge. 
iï  déguêula  sous  la  table.  Il  est  bas  et  ne  se 
dit  que  D'un  vomissemont  qui  vient  d'excès 
de  débauche. 

DÉGUIGNONNER.  V.  à.  Faire  cesser  le 
guigpon,  le  malheur.  Il  se  dit  principale- 
ment au  Jeu.  Ce  beaucoup  m'a déguignoriné. 
Me  voilà  déguignonhé.  Il  est  familier. 
,    DÉGUiONONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉGUISEMENT.  S.  m.  Ce  qui  sert  à  dé- 
guiser luie  personne.  Prendre  un-.âéguise- 
ment.  Il  sera  difficite  de  le  reconnaître  sous 
ce  déguisement:  -      * 

Il  signifie  aussi.  L'état  d'une  personne 
déguisée.  Malgré  son  déguisement4  je  le  re- 
connus fort  bien. 

Il  signifie  au  figuré.  Fausse  apparence. 
C'est  un  homme  qui  sait  prendre  toutes  sor-  * 
tes  de  déguisements. 

Il  signifie  également.  Dissimulation,  ar- 
tifice pour  cacher  la  vérité.  La  vérité  se  re- 
connaît malgré  les  artifites  et  les  déguise- 
ments. Il  a  beau  se  servir  de  déguisements. 
Patlez-moi  sans  déguisement. 

DÉGUISER.  V.  a.  Travestir  une  personne 
de  telle  sorte,  qu'il  soit  difficile  de  la  recon- 
naître. On  le  déguisa  en  femme.  Une  fausse 
barbé  déguise  bien  un  homme. 

Il  signifie  au  figuré.  Cacher  quelque 
chose  sous  des  apparences  trompeuses.  Dé- 
guiser son  ambition  sous  des  dehors  mo- 
destes. Pour  mieux  déguiser  la  fraude,  ils 
s'y  prirent  de  telle  manière.  Dégriser  sa 
nai'ssance. 

Déguiser  son  nom,  Changer  son  nom 
pour  n'être  point  connu. 

Déguiser  sa  voix,  Parler  avec  un  son  de 
voix  difTérent  de  sa  voix  naturelle.  Dégui- 
ser son  écriture.  Écrire  en  formant  les  lettres 
et  les  mots  d'une  façon  difTérente  de  sa  fa- 
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çon  habituelle.  Déguiter  ton  ttyle,  Écrire 
dans  un.  style  différent  du  sien.  Dégui$erlet 
mets,  les  viandes,  Les  assaisonner,  les  ap- 
prêter de  telle  sorte,  qu'il  soit  diflicile  de 
les  reconnaître. 

DÉQuiSBR,  signiâe  pafticulièrement.  Pré- 
senter, raconter  une  cho^  autrement  qu'elle 
n'est,  dans  l'intention |  d'abuser,  de  sur- 
prendre. Déguiser  ses  sentiments.  Déguiser 
la  vérité.  On  ne  vous  dj^t  pas  tout,  on  vous 
déguise  le  fait.' Je  ne  vt^us  déguiserai  rien. 
Pour  ne  vous  rien  déguiser.     .        :  ' 

,^DÈQui8ER,  s'emploie  couvent  avecle pro- 
nom personnel.  Il  se  déguisa  en  moine,  en' 
marchand,  etc.  Se  mettre  un  emplâtre  sur 
Vœil  pour  se  déguiser^.  .  \ 

Il  signifie  quelquefois,  Se  montrer  tout 
autre  qu'on  h'estréellement.  Cet  homme  fait , 
toutes  sortes  de  personnage,  il  se  déguise  de 
mille  manières,, en  mille  manières. 

DÉauiSK,  ÉB.  part,  passé.  Il  fut  assassiné 
par  des  gens  déguisés.  Vices  déguisés.^  Ambi- 
tion déguisée.  Fraude  habilement,  maladroit 
tement  déguisée.  - 

DÉGUSTATEUE.  8.  iH^  Officier  qui  véri-s 
fie  et  constate  la  qualité  deaf  boissons. 

Il  est  aussi  adjectif.  Commissaire  dégus" 
taieur.  ^ 

DÉGUSTÀTloir.  8.  f .  Sssai  qu'on  fait  des 
liqueurs  en  les  goûtant. 

DÉGUSTÉE.  V.  a.  Goûter  du  vin  ou  quel- 
que autre  boisson,  pour  en  coni^aitre  la 
qualité.  Déguster  du  vin,  df  ('eau-de-vt>,  elc. 

■PÊauBTÉ,  ÉÊ.  part,  passé. 
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I>ÊllÂLEE.  V.  a.  ôter  l'impression qup le 
hàle  a  faite  sur  le  teint.  Celle  eau,  cette  pom- 
made  Va  bien  déhdlée. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cela  dé' 
hdle.  Ce  cosmétique  est  bon  pour  déhdler. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  garde  la^chambre  pour  se  dé' 
hdier. 

DÊHALÉ,  KE.  part,  passé.  > 

DEHANCHEE  (SE).  V.  réfl.  Il  nes'emploie 
qu'au  figuré.  AiTecter  une  démarche  molle 
et  abandonnée.  Cet  homme  se  déhanche  en 
marchant.  ^■ 

DÉHANCHÉ,  ÉE;  part,  passé,  et  adj.-  Qui. à 
les  hanches  rompues  ou  disloquées.  Il  se 
dit  Des  hommes  et  des  chevaiuc.  Cel  homme 
est  tout  déhanché.  Un  cheval  déhanché. 

Il  se  dit,  figurément  et  familiéremeiit.  De 
ceux  qui  marchent  sans  être  fermes  sur  leurs 
hanches.  Cette  femme  est  toute  déhanchée^ 

DÉHAENACHEMERT.  S.  m.  Action  Ue 
déharnacher.  Le  déharnachement  de  ses  che- 
vaux Va  empêché  de  venir  plue  tôt. 

DÉHAEBTACHEE.  V.  a.  ôter  le  hamaia à 
une  béte  de  somme.  Le  cocher  n*a  pas  en- 
core déharnaché  ses  chevaux. 

Fam.,  par  allusion  à  l'usage  primitif  du 
Topt,  Se  déharnacher.  Se  débarrasser  d'un 
accoutrement  qui  gène. 

DÈHARNAGHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉIIISCEUCE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Manière 
dont  s'ouvrent  les  anthères  pour  laisser 
sortir  le  pollen,  ou  le  péricarpe  pour  laisser 
échapper  les  graines,  les  semences. 

DÉHISCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  parties  qui  s'ouvrent  ^'elles- 
mémes  à  leur  maturité,  telles  que  les  fruits 
du  lis,  de  la  Jusquiame,  de  la  balsamine, 
etc.  ;     •    '-  , 

DÊHOitTÊ,  ÉE.  adj.  Éhonté,  sans  honte, 
sans  pudeur.  Cest  un  homme  déhonté,  une 
femme  tout  à  fait  déhontée. 


DEHOE8.  adv.  de  lieu,  qui  se  dit  par  op- 
position à  Dedans,  et  qui  signifie.  Hors  du 
lieu,  hors  de  la  chose  dont  il  s'agit.  Je  le 
croyais  ded^tns,  il  est  dehors.  Il  est  allé  de- 
hors. Je  ^erai  dehofs  toute  la  journée. 

Fig.,  Mettre  quelqu*un  dehors,  Le  chas- 
ser, lui  donner  son  congé.  Il  a  tnû  son  do- 
mestique dehors.  ■;^-':-"  ^'^^.•^.^;-,. ' '■'.■i'^::m-'  '  ■...>•„/ 

En  termes  de  Commerce ,  Mettre  dehors 
un  billet,  etc.,  Le  mettre  en  circulation  en 
le  passant  à  l'ordre  de  quelqu'un. 
/Fig.  et  fam.,.iVe  pas  savoir  si  Von  est  de- 
dans'ou  dehors,  Éftre  inceHaln  de  l'état  de 
ses  affaires,  de  la  situation  où  Ton  est^u- 
près  de  oertaines  personnes,  du  parti  qu'on 
prendra,  de  l'opinion  qu'on  doit  embras- 
ser, etc.  Il  ne-s^it  s'il  est  dedans  ou  dehors 
avec  'ce  ministre.  On  dit  de  même,  N*étre  ni 
dedans  ni  dehors.  On  dit  aussi,  dans  un  sens 
analogue,  Ne  pas  savoir  si  une  personne  est 
dedans  ou  dehors,  Ne  pas  connaître  son  opi- 
nion, ses  vues,  ses  intentions,  etc. 

Dehors,  désigne  particulièrement,  en 
termes  de  Marine,  La  pleine  mer,  le  large, 
par  opposition  Aux  rades,  aux  portai  aux 
côtes.  Ce  bâtiment  va  mettre  dehors,  Va  sor- 
tir du  port,  de  la  rade,  ta  mer  est  grosse 
dehors. 

En  termf^s  de  Marine,  Toutes  voiles  de- 
hors, Toutes  les  voiles  étant  déployées. 

Au  dehors,  k  l'extérieur.  Au  dehors  et  au 
dedans.  Le  mal  West  qu'au  dehors.  Une  co- 
lonie sans  défense  au  dehors  et  au  dedans. 

De  dehors,  en  dehors,  par  dehors,  De  Tex- 
térieur,  à  l'extérieur,  par  l'extérieur.,  Venir 
de  dehors.  De  dehors  en  dedans.  On  lui  eria 
de  dehors.  La  porté  :s* ouvre  en  dehors.  Cela 
avance  trop  en  dehors.  Cette  maison  est  belle 
par  dehors.  Faire  U  tour  par  dehors. 

Porter^la  pointe:du  pied  en  dehors,  MÀr- 
eher  de'manière  qu'il  f  ait  jilus  do  distance 
entre  les  deux  pointes  des  pieds  qu'entre 
les  talbiuf;  On  dit  de  même,  Avoir,  mettre 
la  poiniie  des  pieds  en  dehors,  les  pieds  en 
dehors.     \ 

*  Fig.  et  nun..  Être  en  dehors,  tout  en  de- 
hors. Être  d'une  extrême  franchise,  ne  ca- 
cher aucun  de  ses  sentiments. 

En  dehors^  s'emploie  quelquefois  avec  de, 
cpmme  locdtton  prépositive.  En  dedans  et  en 
dehors  de  la  vtlle*  Tout  ce  qui  est  en  dehors  de 
cette  ligne  ne  fait  point  partie  de  la  France. 

Fig.,  Cela  est  en  dehors  de  la  questUm, 
Gela  n'appartiei^t  pas,  ne  se  rapporte  pas  à 
la  question.  Celt^  est  en  dehors  des  conven- 
tions, Cela  n'avait  pas  ét^  convenu. 

Par  dehors,  est  aus^i  quelquefois  prépo- 
sition. Il  passa  par  dehors  la  ville.  On  ne 
l'emploie  ainsi  qiie  dans  cette  phrase  et 
dans  quelques  autres  semblables. 

DEHods,  se  dit  substantivement  de  La 
partie  extérieure  de  quelque  chose.  Cette 
maison  parait  belle  par  le  dehors.  Le  mal 
n'est  qu'au  dehors.  Au  dedans  etJ^  dehors. 

Les  dehors  d'un  château,  d'une^naison. 
Les  avenues,  avant-cour,  parc,  etc.,  qui 
dépendent  d'uni  château ,  d'une  rniuson. 

Les  dehors  d'une' place.  Les  fortiflcations 
extérieures,  les  ouvrages  détachés  de  la^ 
place.  Les  dehors  de  cette  ville  sont  bons, 
mais  le  corps  de  la  place  ne  vaut  rien.  Il  y  a 
de  beaux  dehors,  de  bons  dehors  à  cette  pliUe. 
Garder,  àé fendre  les  dehors. ^Gagner,  pren- 
dre, emporter  Us  dehors.  On  emporta  ùs  de- 
hors Vépée  à  la  main.  Faire  des  dehors  à 
une  place.  On  a  revêtu  les  dehors. 

En  termes  de  Manège,  La  jatàbe  du  de- 
hors, la  rêne  du  dehors,  etc.,  La  jambe,  la 
rêne,  etc.,  qui  sont  du  côté  du  m^r  ;  par 


opposition  à  La  jambe,  à  la  rêne,  etc.,  qui 
sont  du  côté. de  l'intérieur  du  manège. 

Dehors,  substantif,  se  dit  figurément,  au 
pluriel4povr  Apparences.  Il  garde  bien  les 
dehors.  Sauver  les  dehors.  Il  cache  une  âme 
double  fouf  de  beaux  dehors*  Ce  sont  def  de- 
hors trompeurs.  • 
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DÉICIDE.  8.  m.  Mot  employé  quelque- 
fois en  parlant  de  la  mort  de  Notre-Sei^eur . 

Dans  ce  sens  il  s'emploie  aussi  adjecti- 
vement. Un  peuple  déicide. 

DÉIFICATION.  8.  f.  Apothéose,  action 
par  laquelle  on  déifie,  on  divinise.  La  déifi- 
cation d'Auguste.   :x    i     ,.. 

DÉIPIBE.  V.  a.  Admettre,  placer  au  nom- 
bre des  dieux,  diviniser.  Les  Romains  ^éi- 
fièrent  U^plupart  de  leurs- empereurs.      \ 

Fig. ,  Mifier,  Glorifier,  mettre  en  honneur. 
On  voit  partout  la  richesse  déifiée.  Déifier  l^ 
crime. 

DÉIFIÉ,  ÉE..  part,  passé. 

DÉISME,  s.  m.  SyEftème  de  ceux  qbi,  re- 
jetant toute  révélation ,  croient  seulement 
à  l'existence  de  Dieu.  Être  soupçonné  de 
déisme. 

DÉISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  reconnaît  un  Dieu,  mais  qui  re- 
jette toute  religion  révélée.  K7'eil  un  déiste.'* 
Adjectiv.,  Les  philosophes  déistes. 

DfilTÉ.  8.  f.  Divinité,  dieu  ou  déesse  de 
la  Fable.  Les  déités  terrestres.  Les  déités  in- 
fernales. Une  aimable  déité.  Déité  propice,  il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

.■',■  DBJ 

DÉJÀ.  ady.  de  temps,  pès  l'Keure  pré- 
sente, dès  à  présent.  Avex-vous  déjà  fait? 
Est-il  déjà  quatre  heures  T  Le  courrier  est-il 
déjà  arrivé  fil  y  a  déjà  trois  heures  que  nous 
marchons.  Cet  enfant  marche  déjà.  Quoi! 
vous  voilà  déjà  revenu  T  Quoi  !  déjà  f 

n  signifie  également.  Dès  lors,  dès  le 
temps,  dès  le  moment  dont  Je  purle,  et  s'ap' 
plique  tant  au  passé  qu'à  l'avenir.  Déjà  le 
soleil  était  sur  VhoriÈon.  La  place  était  déjà 
prise  quand  il  arriva.  Les  deux  champions  en 
étaient  déjà  venus  aux  mains,  lorsque...  Si 
ce  jeune  homme  continue  ses  dérèglements,  il 
sera  d^à  vieux  à  trente  ans. 

n  se  prend  aussi  pour  Auparavant,  ^'a-. 
vais  d^à  été  chez  vous  pour  vous  toir.  Je 
vous  ai  déjà  dit  ce  que  je  pensais. 

DÉJECTION,  s.  f .  T.  de  Médec.  Évacua- 
tion des  excréments.  Faciliter  la  déjection, 
les^déjections. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel, 
Des  matières  évacuées.  Déjections  abondan- 
tes. Déjections  fluides. 
.  DÉJETEE  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  bois  qui,  soit  par  l'efTet  de  la 
sécheresse oou  de  l'humidité,  soit  parce 
qu'il  a  été  employé  trop  vert,  se  resserre, 
s'enfle,  se  courbe,  se  déjoint,  ou  se  fend. 
Le  bois  de  ce  meuble  s'est  déjeté.  Ces  ais  se 
déjjettent,  se  sont  déjetés. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  Do 
certaines  parties  du  corps ,  lorsqu'elles  sq 
contournent  ou  s'écartent  de  leur  direction 
naturelle.  Sa  colonne  vertifbrale  s'est  un  peu 
déjetée. 
<  DÈjETÊ,  ÉB.  part,  passé.  Du  bois  déjeté. 

DÊJTEUNEE.  V.  n.  F^e  le  repas  du  ma- 
tin. Il  n'a  point  encore  déjeuné.  Déjeuner  de 
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café,  de  thocolat^tJ)éjeuner  d'un  pdté.  Car ^ 
des  let  rettet  du  dîner,  nout  en  déjeunerons 
demain.  Déjeuner  avec  un  ami.  Faites  dé- 
jeuner un  teL  Donnex-'lui  à  déjeuner.  Il  a 
bien  mérité  de  déjeuner.  Les  enfants  déjeu- 
nent de  bon  appétit. 

DÉJEUNÉ,  part,  passé  invariable. 

DÉJEUNER,  s.  pi.  (Plusieurs  écrivent 
Déjeuné.)  Le  repas  du  matin  ;  ou  Les  mets, 
les  aliments  qu'on  mange  à  ce  repas.  Un 
bon,  un  mauvais  déjeuner.  Quavex-vous 
mangé  à  votre  déjeuner'/  Servir  le  déjeuner. 
Déjeuner  à  la  fourchette.  Déjeunei^  chaud. 
Déjeuner  froid.  Notre  déjeuner  te  compose 
ordinairement  de  deux  plats.  "Déjeuner  d'huî- 
tres. Son  déjeuner  lui  pèse  sur  V estomac.   - 

Déjtuner-diner,  Grand  déjeuner  qui  se 
fait  plus  tard  dans  la  matinée  que  les  dé- 
jeuners ordinaires,  et  qui  tient  lieu  de 
dîner. 

Prpv.  et  fig.,  I  In' en  a  ^s  pour  un  dé  jeû- 
ner, se  dit  D'un  prodigue,  d'un  dissipateur 
qui  se  dépêche  de  manger  son  bien.  On  dit 
aussi,  Il  n'y  en  a  pas  pour  un  déjeuner,  en 
parlant  D'un  bien,  d'un  patrimoine  qui 
peut  être  aisément  dissipé  en  peu  de  temps. 
Gela  se  dit  également  en  parlant  D'une 
force,  d'une  résistance  que  l'on  croit  facile  ' 
à  vaincre,  à  surmonter.  Cette  place  est  trop^ 
faible  pour  tenir  longtemps;  il  n'y  en  a  pas 
pour  un  déjeuner.  -     •  ' 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  déjeuner  de  soleili 
80  dit  D'une  étoffe  dont  la. couleur  se  passe 
aisément.     / 

DÉJEUNER,  signifie, aussi.  Une  espèce  de 
petit  plateau  garni  d'une  tasse,  d'une  sou- 
cou^,  etc.  Un  déjeuner  de  porcelainêï 

DÉJOl^f  DEB.  V.  a.  Faire  que  ce  qui  était 
joint  ne  le  soit  plus.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant Des  ouvrages  de  menuiserie,  de  char- 
pcntcrie  et  de  maçonnerie.  C'est  la  séche- 
resse ,  le  soleil  qui  a  déjoint  cet  ait.  Cela  ett 
tout  déjoint. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  ait  te  déjoignent.  Letpierret  de 
cette  voûte' eom^neent  à  te  déjoindrt. 

DÉJOINT,  oiNTB.  part,  passé. 

Dl^OUEE.  V.  a.  Faire  manquer,  faire 
cchouel^un  projet,  un  dessein,  une  intri- 
gue dont  on  craint  le  résultat  poiu*  soi  où 
pour  autrui.  Déjouer  un  projet,  un  dessein, 
une  intrigue.  Il  déjoua  leurs  complots.        '\ 

Déjouer  quelqu'un.  Empêcher  l'effet  nui- 
faible,  préjudiciable  qu'il  se  propose  par 
SCS  discours,  par  ses  actions,  par  ses  dé- 
marches. 

.  DÉJOUER,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre  ;  et  alors  il  signifie.,  familièrement. 
N'être  pas  à  son  jeu,  jouer  plus  mal  qu'à 
l'ordinaire.  1  .  . 

DÉJOUÉ,  ÉB.  part,  passé. 

Df^jJUC.  a.  m.  Le  temps  du  lever  des  oi- 
seaux. Il  est  vieux. 

DÉJUCHER.  v.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
.nicnt  que  Des  poules ,  quand  elles  sortent 
(lu  juchoir.  -Les  poules  déjuchaient.  Les  poules 
one  itt'jnçhé,,  sont  déjucjiiées.         ' 

U  Rigniâe,  figitrémcnt  et  famUièf emont, 
Se  déplacer  d'un  lieu  haut  et  élevé.';rç  vou$ 
ferai  bien  déjucher  delà. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif ,  et 
signifie.  Faire  déjucher  quelqu'un.  Je  vous 
déjucherai  bien  de  là-haut. 

DÉJUCHÉ,  ÉE.  part,  passé.  ^ 

DÉJUGER  (SE).  V.  réfl.  Revenir  sur  un 
jugement  qu'on  avait  porté,  prendre  le 
parti  contraire  de  celui  qu'on  avait  d'abord 
adopte.  La  chamhfre  s'est  déjugée.    *^ 

DÉJUGÉ,  ÉE.  part,  passé.  ^' 
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DEL\.  préposition.  Plus  loth,  dé  l'autre 
coté  de.  Delà  la  rivière.  Delà  les  monti. 

Ce  mot  est  quelquefois  précédé  de  l'une 
des  prépositions  De  et  Par.  Il  est  de  delà 
les  monts.  Par  delà  le  cap  de  Bonne-Espé" 
rance.    '        v  > 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  de  la 
même  manière,  avec  Au  ;  mais  alors  il  doit 
être  suivi  de  la  préposition  de.  Au  delàhes 
mers.  Au  delà  du  Rhin. 

Au  delà,  et  quelquefois  Par  delà,  s'em- 
ploient figurémcnt ,  au  sens  moral ,  Pour 
marquer  excès  d'une  chose  sur  une  autre. 
Au  delà  de  mes  espérances ,  de  ce  que  j'efpé' 
rais,  de.  ce  que  je  croyais.  Au  delà  dé  ('tma- 
gination,  de  toute  croyance.  Leiuste  est  ré- 
compensé paPs  delà  Ses  mérites.  * 

Au  delà  et  Par  delà,  se  disent  aussi,  figu- 
rém(?nrct  absolument,  pour  Encore  plus, 
encore  davantage.  Je  lui  ai  donné  tout  ce 
que  je  lui  devais,  et  au  delà.  Il'  m'a  traité 
aussi  bien  que  je  le  pouvais  désirer,  et  au 
delà.  Je  Vai  satisfait,  et  par  delà. 

Deçà  et  delà.  De  côté  et  d'autre,  /l  va 
deçà  et  delà  pour  chercher  fortune.  Il  a  cher- 
ché longtemps  deçà  et  delà.  - 

Fam. ,  Jambe  deçà,  jambe  delà.  Une  jaipbe 
d'un  côté,  une.jambe  de  l'autre^^itrcaUtour- 
c}\on...Elle  était  à  cheval,  jamjaie  deçà,  jambe 
delà. 

Kn  delà,  Plus  loin.  Ç/st  plus  en  delà. 
Mettes-VQUS  un  peu  eiyaelà. 
^  DÉLABREMEXT.  8.  m.  État  d'une  chose 
.délabrée.  8a  maison  et  ses  meubles,  tout  est 
dans  un  grand. délabrement.  Le  délabrement 
de  tet  affairée.  Le  délabrement  de  ta  tante. 

DÉLABRER.  V.  '  a.  Déchirer,  mettre  en 
lambeaux,  k' force  de  tendre  et  de  détendre 
cette  tapitterie,  on  Va  toute  délabrée. 

Il  se  dit,  par  extcnsi<hi,  en  parlant  De 
toute  chose  détérioi'ée,  mise  en  mauvais  état 
par  l'effet  d'un  long  usage,  de  la  vétusté, 
du  défaut  de  soin,  etc.  Délabrer  ur^e  ma- 
chine ,  det  meublet.  Le  tempt  a  bieri  délabré 
cette  maiton. 

Il  s'emploie  flgurément  dans  le  même 
sens.  Let  fatiguée,  lé  manque  de  vivret,  ont 
délabré  cette  armée.  L^s  veilles  ont  bien  dé- 
labré sa  santé.  Let  pertes  qu'il  vient  d'éprou* 
^ver  ont  tout  à  fait  délabré  tet  alfairet.  Set 
affairée  tont  bien  délabréet.  . 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Une  tapitterie  qui  te  délabré>zUne 
machine  qui  s'est  délabrée  à  force  de  servir. 
Une  maison  se  délabre  bien  vite ,  quand  on 
n'a  pas  soin  de  la  réparer.  Tàus  mes  meubles 
se  délabrent.  Un  domaine  laissé  à  i abandon 
ne  tarde  pas  à  se  délabrer.  Au  milieu  dé  ces 
pénibles  travaux,  ma  santé  se  délabre.  Ses 
affaires  ^  délabrent.  • 

DÉLABRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  tapisserie 
délabrée.  Des  meubles  délabrés.  Un  navire 
délabré.  Une  terre  délabrée.  Un  bien  délabré. 
Une  maison  délame.  Une  santé  délabrée. 
Un  estomac  délabré.  Des  affaires  déla- 
brées. 

Fam.,  Être  délabré,  Avoir  des  vêtements 
en  lambeaux.  Le  pauvre  diable  est  bien  dé- 
labre.'  ^      ' 

DÉLACER.  V.  a.  Helàcher  ou  retirer  un 
lacet  qui  e«t  passé  dans  les  œillets  d'un 
corset,  d'une  robe,  etc.  Délacer  un  corset, 
une  robe. 

Délacer  une  femme,  Défaire,  lâcher  le 
lacet  de  son  corset,  de  sa  robe.  Elle  est 
évanouie ,  il  faudrait  la  délacer. 

DÉLACER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
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personnel.  Je  sens  que  mon  corset  se  délace. 
Elle  ne  peut  pas  se  délacerlslle-méme. 

DÉL'AGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉLAI,  s.  m.  Retardement  ,  remise  ; 
temps  accordé  pour  faire  une  chose ,  ou  h 
l'expiration' duquel  on  sera  tenu  de_  faire 
une  certaine  chose.  Long  délai.  Demander, 
obtenir  un  délai.  Donner,  prendre  du  délai. 
Sans  délai.  Sans  plus  de  délai,  pour  tout 
délai.  Assigner  quelqu'un  à  bref  délai.  Dé- 
lai d'ajournement;  Délai  d'appel.  Accorder 
un  nouveau  délai,  un  délai  de  huit  jours,  de 
trois  mois,  d'un  an.  Le  délai  fatal  expire 
dans  t  fois  jourt.  Délai  de  grâce. 

DÉLAISSEMENT.  8.  m.  Manque  de  tout 
secours,  de  toute  assistance.  Ses  parents 
et  ses  amis  l'ont  j^bandontié  /  il  est  dans  un 
grand  délaissement,  dans  un  entier  délaisse- 
ment. 

l)ÉLAissEMENT ,  cn  termes  de  Jurispru- 
dence et  en  termes  de  Commerce  maritime, 
Àbandonnemcnt ,  action  d'abandonner  ùner 
chose  à  quelqu'un.  Le  délaissement  d'un 
héritage.  Délaissement  par  hypothèque.  Faire 
aux  assureurs  d'une  cargaison  le  délaisse- 
ment des  objets  assurés. 

DÉLAISSER.  V.  a:  Abandonner,  laisser 
sans  aucun  secours,  sans  aucune  assistance,  ' 
sans  aucun  témoignage  d'afTeetion.'DteM  ne 
délaisse  jamais  ceux  qui  espèrent  en  lui.  Il 
est  délaissé  de  tous  ses  parents.  Elle  ne  l'a 
jaii(iais  délaissé.  Délaisser  sa  femme.  . 

DÉLAISSER,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Quitter  une  chose  dont  on  était  en  posses- 
sion. En  conséquence  de  l'arrêt,  il  lui  a  dé- 
laissé cet  héritage.  Il  fut  condamné  à  lui 
quitter  et  délaisser  la  j^iMsession  de  cette 
terre.  •  \\    .        .  -j;  ■  • 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Pro- 
cédure ,  Ne  pas  continuer,  renoncer  à.  Dé- 
laisser une  action  commencée.  Délaisser  des 
pourtuitet. 

DÉLAISSÉ,  ÉE.  part,  passé.  Elle  se  trouva 
bien  délairsée ,  à  la'mort  de  son  4ftari.  Des 
orphelins  délaissés.  Une  femme  délaissée. 

DÉLARDEMENt.  S.  m.  T.  d'Archit.  et 
de  Charpent.  Action  de  délardcr,  ou  Le 
résultat  de  cette  action  | 

DÉLARDER.  V.  a.  {1  signifie,  en  termes 
d'Architecture,  Enlever  une  partie  du  lit 
d'une  pierre;  Couper  obliquement  le  des- 
sous d'une  marche  d'escalier. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Char- 
pcnterie,  ^battre  les  arêtes  d'une  pièce  de 
bois.  ^ 

DÉLARDÉ,  ÉE.  part,  passé.  Marche  des- 
tulier  délardée. 

DÉLASSEMENT,  s.  m.  Repos,  relâche 
qu'on  prend  pour  se  délasser  de  quelque 
travail.  Après  tant  de  travaux,  il  faut  du 
délassement.  Le  jeu  ne  doit  être  qu'un  délas- 
sement. L'esprit  a  besoin  de  délassement. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  exercice  agréable  qui 
repose  de  travaux  sérieux.  Le  délassement 
de  la  pêche ,  de  la  chasse. 

DÉLASSER.  V.  a.  Oter  la  lassitude ,  faire 
qu'on  ne  soit  plus  las.  Le  sommeil  m' a  dé- 
lassé. Changement  d'occupation  délasse  l'es- 
prit. Absolument,  Le  sommeil,  le  feu  dé- 
lasse. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  délasser  d'une  longue  fatigue, 
d'une  longue  application.  Se  coucher  pour  se 
délasser.  On  se  délasse  d'un  (raf  at(  par  un 
autre  (ravatt. 

DÉLASSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉLATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
accuse,  qui  dénonce,  qui  fait  métier  de  dé- 
noncer. Les  délateurs  furent  communs  sous 
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le  règne  de  Tibère,  Let  ^élateurt  tont  odieux. 
On  lit  punir  le  délateur.  Un  délateur  secret 
est  plus  dangereux  qu'un  délateur  publio^ 

DÉLATION,  s.  f.  Accusation ,  dénoncia- 
tion; habitude  de  déncincer.  Les  délations 
se  multiplièrent.  On  ne  <!\oit  point  décider  de 
la  vie  d'un  homme  sUr  Une  simple  délation. 
Les  tyrans  ont  toujours ,  encouragé  lafdéla- 
tion.  ■■'.'.  \  - 

DÉLATTER.  V.  a.  Ôtçr  les  lattes  de  des- 
sus un  toit.  On  a  délatté  ce  toit  y  m       ; 

DÉLATTÉ,  ÉB.  part,  plissé.         '."       ! 

DÉLAVAGE.  S.  m.  xi  de  Dessin.  Action 
do  délaver.  ■ 

DÉLAVER,  y.  a.  Enlever  ou  affaiblir 
avec  de  l'eau  une  couleur  étendue  sur  du 
papier.  ■   .       .         .  ,    ' 

Il  signifie  aussi  Imbiber  d'eau.  Les  neiges 
qui  séjournent  longtemps  sur  les  terres  en 
pénètrent  et  délavent  les  parties  les  moins 
solides. 

DÉLAVÉ<^  ÉE.  part,  passé.  Couleur  trop 
délavée ,  Couleur  faible  et  blafarde. 

Foin  délavé ,  Foin  qui  a  été  exposé  à  la 
pluie  ou  à  des  rosées  abondantes  pendant 
la  fenaison.  • 

En  Joaillerie,  Pierre  délavée,  Pierre  dont 
la  couleur  est  faible. 

DÉLAYANT.  S.  m.  T.  de  Médec.  Remède 
qui  rend  le  sang  et  les  humeurs  plus  flui- 
des. Les  délayants  s'emploient  dans  la  plu^ 
part  des  maladies. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Remèdes 
délayants,        ^  /  ; 

DÉLATEMENT.  S.  m.  Action  de  délayer. 

DÉLAYER.  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Détremper  dan3  un  liquide.  Délayer 
de  la  farine.  Délayer  des* jaunes  d'oeufs,  Dé^ 
layer  une  couleur  dans  de  l'eau. 

Il  se  dit,  au  figure,  en  parlant  De  ce  qui^ 
est  exprimé  trop  longuement  et  avec  diffù-'' 
sion.  Il  a  délayé  ia  pensée,  cette  pensée, 

DÈLAYÂ,  ÉB.  part,  passé.. 

DELEATUR.  S.  m.  (On  proQoncè  Déléa^ 
(Ur.)  T. -d'Imprimerie  emprunté  du  latin. 
Signe  par  lequel  on  ^dique,  dans  la  cor- 
rection des  éprouves,  les  lettres,  les  mots 
ou  les  lignes  à  retrancher.  Faire  un  delea- 
tur. Des  deleatur, 

DÉLECTARLE.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
plaît  beaucoup,  très  agréable.  Lieu  délecta- 
ble. Rien  n*ett  plus  délectable  que,..  Mets 
délectable.  Un  vin  délectable.  Untijour  dé- 
lectable. 

DÉLECTATION  s.  f.  Plaisir  qu'on  sa- 
voure,, qu'on  goûte  avec  siensualité.  Grande 
délectation.  Faire  quelque  chose  avec  délec- 
tation. Boire,  manger  avec  délectatioift. 

DÉLECTER.  V.  a.  Charmer,  réjouir. 
Quand  on  veut  se  mortifier,  il  faut  éviter  tout 
ce  qui  délecte  les  sens.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  style  ascétique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel  ;  et  alors  il  signifie ,  fa- 
milièrement. Prendre  beaucoup  dé  plaisir 
à  quelque  chose.  Se  délecter  à  l'étude,  aux 
beaux-arts.  Il  se  délecte  à  peindre. 

DÉLECTÉ,  ^E.  p^rt.  passé. 

DÉLÉGATION.  S.  t.  Commission  donnée 
î\  quelqu'un  pour  agir  au  nom  d'un  autre. 
Par'déCiégation  du  prince,  du  tribunal.  Agir 
en  vertu  d'une  délégation,      «* 

Délégation  du  pouvoir,  ètc,  Acte  par  le- 
quel on  délègue  son  pouvoir,  etc. 

DÉLÉGATION,  se  dit  aussi  d'Un  acte  par 
lequel  on  autorise  une  personne  à  recevoir 
d'une  autre  une  certaine  somme,  ou  par  le- 
quel-on  transporte  une  dette  à  quelqu'un. 
Faire  une  délégation  sur  son  fermier,  sur  \ 
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DÉLATION  —  DÉLICAT 

son  banquier.  Donner  une  délégation.  Avoir 
une  délégation.  Accepter  une  délégation. 

DÉLÉGUER,  v.  a.  Dé]t>uter,  commettre, 
envoyer  quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir, 
d'examiner,  de  juger,  etc.  Déléguer  quel- 
qu'un pour  tonnaitrt  de  quelque  chose.  Le 
tribunal  a  délégué  un  des^  juges  pour  faire 
cette  vérifieatio 

Délégtser  son\autorité,  son  pouvoir,  ses 
pouvoirs,  etc..  Investir  quelqu'un  de  non 
autorité^  lui  donner  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  remplir  une  mission,  pour  traiter  une 
afTaire,  etc.''    ■     '  ■  /  ,•"■■^l^-■•■^^■^■■^i.'^,'':^^^|||^ 

DÉLÈQUER,  ^tdit  aussi  en  parlant  Dés 
fonds  qu'on  assigne  pour  un  payement  i 
pour  l'acquittement  d'une  dette.  Déléguer 
une  sonime.  Déléguer  un  fonds  poup^le  pay«- 
ment  d'un  créancier.^ 

Délégwr  un  fer  mi^r ,  Donner  une  déléga- 
tion sur  un  fernïier.  Cette  locution  a  vieilli, 

Déléguer  une  datte.  Charger  quelqu'un  lie 
la  payer. 

DÉLÉGUÉ,  ÉE.j)art.  passé. 

Il  est  quelquefois  subétantil,  et  signifie, 
Celui  qui  a  reçu  une  délégation,  qui  a  com- 
mission de  quelqu'un.  Je  suis  son  délégué. 

DÉLESTAGE,  fs.  m.  T;  de  Marine.  Action 
de  délester,  ^léchar^oment  du  lest  d'un  bâ- 
timent,     v:'^'  •■'.]    •  ^■'  :•• 

DÉLESTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Oter  le 
lest  d'un  bâtiment.  Délester  un  navire: 

DÉLESTÉ,  ÉE.  part,  passé.  " 

DÉLB8TBUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui,  dans  un  port,  est  chargé  de  faire  dé- 
lester les  bâtiments. 

DÊLfiTÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
attaque  la  santé ,  qui  peut  causer  la  moi;:^. 
plantes  âéUUres.  Sues  délétérh.  Miasmes, 
émanatioiu^élélétéret.  Gai  délétère.   ^  v 

Il  l'emploie  aussi  flgurément.  Det  maat* 
s,  Des  maximes  pernicieuses/ 
e  corrompre. 

RAUT,  ARTB.  adj.  Qui  délibère, 
out  Det  asdamblées  politiques, 
f  sfil.  Assemblée  délibérante. 

DÉLUÉRATIP,  IVB:  adj.  T.  de  Rhéto-^ 
rique.  Il  $ft  dit  De  oe  genre  dé  discours  par 
lequel  l'ojrateur  se  propose  de  (aire  adop- 
ter ou  reieter  une  résolution,  dims  une  af- 
faire puplique  mise  ^  en  délibëiration.  Cet 
orat0ùr  eixeelle  dans  le  genre  délibératif. 


mes  délé 
capables 
DÉUBl 
IH^dit 
Corpf  déli 


dans  les  délibérations  '  d'une  assemblée, 
d'un  tribunal,  etc.  Atotr  voix  délibérative. 

DÉLIRÉRATIOM.  S.  f.  Discussion  entre 
plusieurs  personnes  sur  une  résolution  à 
prendre,  sur  une  question  à  résoudre. 
kongi^  délibération.  Mettre  une  affaire  en 
délibération»  On  mit  en  délibération  si  on 
déclarerait  la  guerre.  Suspendre  une  déli- 
bération. Les  délibérations  de  la  chambre  des 
députés.  La  délibération  <|u  jury.  PendwU 
la  délibération. 

Il  se  dit  aussi  d'un  examen  que  l'on  fait 
en  soi-même..  Un  homme  prudent  n'agit 
qu'après  mûre  -délibéi'ation.  Agir  sans  déli- 
bération, 

-  U  signifie  encore.  Résolution,  décision. 
La  délibération  du  conseil  fut  qu'on  uégoeie- 
rait  la  paix,  par  délibération  du  conseil. 
Prendre  ume  délibération.  jDéHbératUm  du 
conseil  municipal, 

DÉLIBÉRÉMEIVT.  adv.  Hardiment,  d'une 
manière  délibérée.   Marcher  délibérément. 

DÉLIRÉREl^.  V.  n.  Examiner,  con)nilter 
en  soi-itiéme  ou  avec  les  autres.  LA  délais 
accordés  à  Vhéritier  bénéficiaire^  pour  faire 
inventaire  et  délibérer.  Il  a  longtemps  déli- 


béré sur  ce  qu'il  devait  faire.  On  a  longtemps 
délibéré  sur  cette  affaire.  On  délibéra  sUl  faU^ 
lait  partir  sur-le-champ.  Il  n'y  a  pas  lieu 
à  délibérer.  Il  n'y  a  pas  à  délibérer.  Délibé- 
rer d^une  ehose.  Délibérer  sur  une  matière, 
sur  une  question,  sur  une  affaire  importante. 
Ils  délibérèrent  entre  eux.  Je  vais  en  délibé- 
rer avec  lui.  Le  jjtry,  la  cour  a  délibéré  pen- 
dant irois  heures.  Le  tribunal  ordonna  qu'il 
en  serait  délibéré  dans  la  chambre  du  con- 
uil..  ■••  ■:':-.■'',  ■■■■      ■■  ;  '.  t, 

n  signifie  aussi.  Prendre  une  délibcra- 
tion,  se  déterminer.  J'ai  àélibéré  de  faire 
telle  chose.  On  délibéra  d'aller  à  l'ennemi. 
Voilà  ce  qui  a  été  délibéré  dans  le  conseil. 

Il  s'est  employé  quelquefois  activement. 
Ils  délibérèrent  longtemps  ce  qu'ils  devaient 
fdire.  Qu'a-t-on  délibéré? 

DÉLIBÉRÉ,  ÉE.  part,  passé.  L'affaire  mû- 
rement délibérée.  Délibéré  tel  jour. 

C'est  une  chose  délibérée,  C'est  une  chose 
arrêtée,  conclue. 

'  De  propos'  délibéré,  i  dessein,  exprès, 
après  y  avoir  bien  pensé.  On  le  dit  presque 
toujours  en  mauvaise  part.^It  lui  a  rendu 
ee  mauvais  office  de  propos  délibéré.  , 

DÉLIBÉRÉ,  est  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Aisé>  libre,  déterminé.  Il  est  bien  délibéré^ 
Il  a  l'air  délibéré.  Marcher  d'un  pas  dé^. 
libéré.  Un  esprit  délibéré,  ^ 

Il  se  dit  substantiveme}Oit,  enî  termes  de 
Procédure,  de  Toute  discussion  ou  délibëi- 
ration qui  a  Ueu  à  huis  clos  entre  les  juges 
d'un  tribimal.  On  a  ordonné  un  délibéré.  Dé- 
libéré sur-le-champ.  Délibéré  sur  rapport^ 
sans  rapport.  .     ».  , 

U  se  dit  quelquefois  Du  jugement  qui 
ordonne  un  délibéré.  Rapport  sur  délibéré, 

DÉUCAT,  ATE.  ad].  Fin,  délié.  Il  est 
opposé  à  .Grossier,  peau  délicate.  Teint  dé- 
licat.  Contours  délicats^  Main  délicate  et 
potelée.  Des  traits  délicats,  Uniissu  délicat. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  est 
fait,  travaillé,  façonné  avec  adresse  et  lé- 
gèreté, avec  un  soin  extrême,  et  une  atten- 
tion minutieuse.  Travail  dékiâat.  Ouvrage 
délicat.  Sculpture,  eiàelurf a] gravure,  minia- 
ture délUate,         ^         r 

Il  se  dit,  par  extensionX  Des  choses  par 
lesquelles  ou  à  l'aide  desquelles  on  exécute 


des  ouvrages  délicats.  Exécution  délicate. 
V(^ix  délibérative,  se  dit,  par  opposition^   Cet  ouvrier  a  la  main  délicate.  Cet  artiste 
à  Voix  consultative,  DVL  droit  de  sulThige  Pd  le  ciseau,  le  pinceau  délicat: 


DÉLICAT,  se  dit  figurément  Des  pensées, 
des  sentiments  peu  ck>mmuns,  lorsqu'ils  ont 
quelque  chose  de  pur,  de  naif,  débouchant, 
etc.  Pensée  délicate.  Sentiment  délicat. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  fait  ou 
exprimé  d'une  manière  ingénieuse  et  dé- 
tournée par  ménagement,  par  retenue,  par 
modestie,  par  fierté;  etc.  Avoir  pour  quel' 
qu'uji  des  attentions  délicates.  Pour  lui  faire 
accepter  ce  don,  ils'y  est  pris  d'une  manière 
fort  délicate.  Une  louange  délicate.  L'expres- 
sion en  est  très  délicate. 

Il  se  d^t  quelquefois  pour  Subtil.  La  dif- 
férence est  tellement  délicate,  qu'elle  peut 
échappée  à  bien  des  esprits. 

DÉLICAT,  signifie  en  outre,  Faible,  qui 
peut  recevoir  aisément  quelque  altération. 
En  oe  sens,  il  est  opposé  à  Robuste.  Tem- 
pérament délicat.  Santé  élélieate.  Constitu- 
tion, complexion  élélieate.  Cet  enfant  est  eie- 
trémement  délicat.  Avoir  la  vue  délicate. 

DÉLICAT,  signifie  aussi.  Agréable  au  goût, 
et  se  4it  surtout  Des  aliments  choisis  et 
recherchés.  Mets  élélicat.  Viande  délicate. 
Vin  délicat.  Cet  homme  fait  une  éhère  fort 
délicate.  Il  tient  une  table  très  délicate. 
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nent  Des  pensées, 
luns,  lorsqu'ils  ont 
j  naïf,  débouchant, 
iment  délicat. 
3  ce  qui  est  fait  ou 
ingénieuse  et  dc- 
t,  par  retenue,  par 
.  Avoir  pour  quel' 
aies.  Pour  lui  faire 
pris  d'une  manière 
i délicate.  L'exprès- 

our  Subtil.  La  dif^ 

licate,  qu'elle  peut 

ts. 

outre,  Faible,  qui 

jtielque  altération. 

é  à  Robuste.  Tem- 

délicate.  Constitu- 
r.  Cet  enfant  est  e^- 

Idk  vur  délicate. 
,  Agréable  au  goût, 
Uimènts  choisis  et 
il.  Viande  délicate. 

fait  une  éhére  fort 
le  tris  délicate. 
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Fig.,  Plaisir  délicat,  jouissance  délicate, 
etCf  Plaisir,  Jouissance  honnête,  où  l'àmc, 
où  l'esprit  a  plus  de  part  que  les  sens. 
>    Avoir  U  sommeil  délicat,  se  dit  D'une  per- 
sonne que  le  moindre  bruit  éveille. 


DÉLICAT,  se  dit'pareillementDecertaines'^^licats. 


.0    -^v 


V, 


choses  frêles  ou  qui  passent  aisément.  Ces 
dentelles  sont  fort  délicates  à  manier,  sont 
fort  délicates.  Cette  f^cjjir  est  très, délicate,  un 
rien  la  flétrit.  «Votid  x^j^e  couleur  bien  déli- 
cate. .    . 

Il  signihe,  au  figuré,  Difficile,  embarras- 
sant, dangereux,  périlleux.  C  est  une  opé- 
ration fort  délicate,  et  qui  demande^  beaucoup 
de  sang-fj/'oià.  La  question  est  délicate.  Cette 
affaire,  cette  matière  est  délicate  à  traiter.  Il 
est  engagé  dans  une  affaire  assez  délicate.  Il 
s  est  tiréd'unpas  bien  délicat.  Situation  déli- 
cate.  La  conjoncture  est  délicate.  * 

DÉLICAT,  signifie  encore  figùrément,  Sen- 
sible, qui  juge  finement  do  ce  qiii  regarde 
les  sens  ou  l'esprit.  Des  sens  délicats.  Goût 
délicat.  Oreille  délicate.  Jugement  délicat. 
Esprit  délicat. 

vjl  signifie  particulièrement.  Difficile  à 
ftont^iiter.  /(  est  fort  délicat  sur  le  manger. 
Il  esr^eu  délicat  dans  ses  plaisirs,  'Vous 
êtes  bi^  délicat.  Il  ne  faut  pas  être  si  dé^ 
licat.  ^roy.  et  ûg.,  Tl  est  délicat  et  blond. 
On  l'emploie  aussi,  dans  ce  sen^,  comme 
substantif.  Fatr^  le  délicat.  Les  délicats  sont 
malheureux.  Les  défauts  de  cet  ouvrage 
échappent  à  la  foule i.  mais  les  délicats  les 
aperçoivent.  -/,, 

Il  signifie  également.  Susceptible;  faôile 
à  choqubr,  à  ofTenser.  Cet  homme  est  très 
délicat  sur  le  point  d'honneur.  C'est  un  homme 
fort  délicat  sur  l'amitié,  sur  ce  qui  regarde  ses 
amis.  Il  est  extrêmement  d^élicat  sur  ce  qui 
touche  à  la  probité,  aux  convenances. 

Il  signifie  do  même,  absolument,  Scni- 

jpulcu^^^sur  ce  qui  concerne  la  probité,  la 

•morale)^ ou  les  simples  bienséances.  C'est 

'  un  homme  extrêmement  délicat.  Il  a  une  con^ 

science  très  délicate.  La  plus  délicate  probité, 

Uti  amant  délicat  et  réservé. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  conforme  à 
là  probité,  h  la  morale,  au^e  bienséances. 
Ce  procédé  me  sembje  peu  délicat.  S^conduite 
a  été  fort  délicate.  Il  a  des  sentiments  très 
délicats,    /  .  V       , .         ^  ,  ^ 

DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  maniéré  délicate.  Être  élevé  délicate- 
ment. Se  traiter  délicatement.  Juger  dé lica-- 
temènt  d0  tout.  Ce  bijou  est  travaillé  délica- 
tement. Il  faut  manier  cela  délicatement.  Il 
a  exprimé  cette  pensée  fort  déli<^ement. 
Cette  affaire  veut  être  traitée  dt^licalement. 
Il  s  est  conduit  peu  délicatement  dans  cette 
affaire. 

DÉLICATER.  v.  a.  Traiter  avec  délica- 
tesse, accoutumer  à  la  mollesse.  On  gâte  les 
'  enfants  à  force  de  les  délicater.On  l'emploie 
ai^ssiavec  le  pronom  personnel.  Vous  vous 
délicalextrùp.  Il  ne  faut  pas  tant  se  délicater. 
11  vieillit.  ,    ' 

DÉLICATE,  ÉE.  part,  passé,     i 

DÉLICATESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
(Iclicat,  fin,  délié.  La  délicatesàe  de  la  peau. 
/a  délicatesse  des  trctits,  des  contours.  Des 
tissus  d'une  extrême  délicatesse.  La  délicatesse 
rf'un  ouvrage  de  la  main. 

Il  signifie,  par  extension,  Adresse,  légè- 
reté, soin.  La  délicatesse  de  l'exécution.  Une 
gratine  délicatesse  de  pinceau.  Il  ne  fai^l  ma- 
rier cela  qu' avec  beaucoup  de  délicatesse. 

11  signifie  au  figuré.  Habileté,  inénagc- 
niont,  circonspection.  C'est  une  affaire  qui 
i'«u«  être  traitée  avec  beaucoup  de  délicatesse. 


DÉLICATESSE,  Signifie  eneoi*e,  La  qualité 
de  ce  qui  est  agréable  au  go<j||.  La  délica-^ 
tesse  du  vin,  dès  mets,  de  la  bonne  chère,  de 
la  table.  ,  ^ 

^   Les,  délicatesses  de  la  table.  Les  mets  dé- 


DÉLiGATEssE,  se  dit  aussi,  figùrément,  en 
parlant  De  ce  qui  est  senti,  pensé,  fait  ou 
exprimé  d'une  manière  délicate.  La  délica- 
tesse d'une  pensée,,  d'un  sentiment.  Des  at^ 
tentions  pleèncs  de  délicatesse.  Il  y  a  beau- 
coup de  délicatesse  dans  ce  qu'il  écrit,  dans 
tou^c  qu'il  dit,  ■ 

Les  délicatesses  du  langage,  du  ilyle.  Les 
finesses  du  langage,  du  style. 

DÉLICATESSE, >  se  dit  en  outre  pour  ,Fai- 
blesse,  débilité.  Dt;7ica(em  de  tismpéramcnt, 
La  délicatesse  de  sa  complexion,  de  sa  santé, 
ne  lui  permet  pas  de  travailler- long tejijfips 
de  suite.  Avoir  une  extrême  délicatesse  d'or- 

m 

ganes. 

H  signifie  quelquefois,  Mollesse.  Cet  en- 
fant est  élevé  avec  trop  de  délicatesse.  Il  ne 
faut  pas  s'accoutumer  à  tant  de  délicatesse. 
C'est  une  délicath^e  à  un  homme  que  d'être 
recherché  dans  ses  vêtements. 

Il  signifie  aussi,  figùrément,  Sensibilité, 
aptitude  à  juger  finement  de  ce  qui  regarde 
les  sens  ou  l'esprit.  La  délicatesse  de, ses  or- 
ganes est  telle,  que.,.  Délicatesse  de  goût,  de 
tact.  Grande,  délicatesse  d'oreille.  Délicatesse 
de  jugement,  d'esprit.  ^ 

II  se  dit  également  pour  Susceptibilité, 
facilité  à  s'offenser,  à  se  choquer.  Avoir  une 
extrême  délicatesse  sur  le  point  d' honneur ^  On 
ne  saurait  avoir  trop  de  délicatesse  sur  de  cer- 
taines choses.  Fausse  délicatesse, 
m  Être  êh  délicatesse  avec  quelqu'un,  se  dit 
en  parlaiVt  De  deux  personnes,  piquées 
l'une  contre  l'autre  et  qui  se  témoignent 
delà  réserve  et  Uç  la  froideur.  Cette  expres- 
sion est  familière. 

DÉLICATESSE,  sc  dit  également  Des  scru- 
pules sur  ce  qui  touche  à  la  probité,  à  la 
morale,  aux  bienséances.  Avoir  une  grande 
délicatesse  de  conscience.  C'est  pousser  la 
délicatesse  trop^loin.  Un  homme  plein  de  dé- 
licatesse. On  rapplique  souvenWAux  choses 
que  la  délicatesse  fait  dire  ou  faire.  J' ap- 
précie Aoute  la  délicatesse  de  ce  procédé,  de 
eette  conduite.    >\,«.,» 

DÉLICES,  s.  f.  pi.  Plaisir,  yolupté.  Les 
délices  des  sens.  Les  délices  de  l'esprit.  Les 
délices  duparadis.  Les  délices  de  la  campagne. 
Il  fait  toutes  ses  délices  dei^V étude.  Ce  sont  ses 
délices.  Mettre  ses  délices  à  faire  'quelque 
chose.  Goûterles  délices  delà  vie.  Être  nqUrri 
dans  les  délices..  Se  plonger  dans  les  délices, 
lien  fait  ses  plus  chères  délices.  Ils  mettaient 
leurs  délices  à  "^vivre  ensemble,  ll.la  contem- 
plait  avec  délices.  Il  fait  les  délices  de  cette 
société.'  On. a  dit  de  l'empereur  Titus,  qu'il 
était  les  délices  du  genre  humain. 

Un  lieu  de  délices,  Un  lieu  où  l'on  se  plait 
beaucoup. 

Fig.  etprov..  Les  délices  de  Capouef  Délicçs 
où  l'on  s'oublie,  où  l'on  s^moUit.  Il  se  dit 
ainsi  par  allusion  Aux  quartiers  d'hiver 
qu'Annibal  prit  à  Gapoue  après  la  bataille 
de  Cannes,  et  qui  passent  pour  avoir  amolli 
son  armée.  ' 

DiîLicE,  s'eniploio  quelquefois  au  sin^ 
gulior;  et  alors  on  le  fait  masculin.  C'est 
un  délice.  C'est  un  grand  diilice.  Quel  dé- 
lice! 

DÉLICIEUSEMENT,  adv.  Avec  délices,' 
d'une  manière  délicieuse.  Vivre  déliéieuse- 
ment.  Nous  y  passâmes  auinse  jours  délicieu- 
sement. On  boit  délicieusement  à  la  glace  dans 


les  pays  chauds.  Il  se  sentU  délicieusement 
ému.    '  >  .   ' 

DÉLICIEUX ,  EUSË.  adj.  Extréiôement 
agréable.  Vin  délicieux.  Mets  délicieux.  Par- 
fums délicieux.  Entretien  délicieux.  Conver-^ 
sation  délicieuse.  Musique  délicieuse.  Métier 
une  vie  délicieuse.  * 

DÉLICOTER  (SE).  V.  pron.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  ^ë  défait  de  son 
licou.  Ce  cheval  est  sujet  à  se  délicater,  il 
faut  lui  mettre  une  sous-gorge,.    . 

DÉLicoTÉ,  ÉE.  part,  passée 

DÉLICTUEUX,  l^USE.  adj.  T.  de  Droit. 
Qui  a  le  caractère  d'un  délit'  Fait  délictticux. 
Intention  délictueuse. 

DÉLIÉ,  ÉE.  adj.  Menu,  grêle,  mince. 
Un  trait  de  plume  fort  délié.  Taille  déliée: 
Fil  délié.  Étoffe  déliée.  Toile  d^ée. 
"  Fig. ,  Être  délié,  avoir  l'esprit  délié.  Avoir 
beaucoup  de  finesse  d'esprit,  d'habileté,, 
de  pénétration,  d'adresse.  C'est  un  esprit 
délié.  C'est  Un  homme  fin  et  délié.  Il  ce  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part. 

DÉLIÉ,  en  termes  de  Calligraphie,  se  dit 
substantivement,  par  opposition  à  Plein,  de 
La  partie  fine  et  déliée  d'une  leUrc.  Le  délié 
d'une  lettre.  La  lettre  0  a  deux  pleins  et  deux 
déliés. 

DÉLIER.  Y.  a.  Détacher,  défaire  ce  qui 
lie  quelque. chose..  Délier  une  gerbe.  Délier 
un  fagot.       *         -    • 

Il  se  prend  aussi  pour  Dénouer.  Délier 
des  cordons,  des*  rubans. 

Fig.,  Délier  la  langue,  Permettre  de  par- 
ler. Cette  circonstance  lui  délia  enfin  la 
langue  et  lui  permit  de  s'expliquer. 

Fig.  et  fam.,  H  n'est  pas  digne  de  délier 
les  çôxdons  de  ses  souliers.  Il  lui  est  extrê- 
mement inférici'ir. 

Il  signifie  au  figuré.  Dégager  d'une  obli- 
gation, d'un  serment,  etc.  On  l'a  délié  de 
toute  obligation.  Délier  quelquur^  d'un  ser^ 
ment.  On  l'a  délié  de  ses  vœux. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes  do 
Théologie,  pour  Absoudre,;  et  alorsjl  s'em- 
ploie presque  toujours  absolument L'/i'^^h* je 
a  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  C'est  aux 
évêques,  aux  pasteurs  à  lier  et  à  délier. 

DÉLIÉ,  ÉE.  part.  pa^é.       ^   > 

DÉLIMITATION,  s.  f  :  Action  de  délii^ii- 
ter,  ou  Le  résultat  de  cette  actioj>.  La  délt- 
mitation  des  frontières.  .- 

.  DÉLIMITER.  V,  a.  Marquer,  fixer,  tracer 
les  limites.  Les  commissaires  chargés  de  dé' 
limiter  la  frontière  des  deux  États. 

DÉLIMITÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉLINÉATION.  S.  f.  Action  de  tracer  le 
contour  d'un  objet  au  simple  trait.  Il  se  dit 
aussj^  de  La  figure  qui  en  résulte.  Là  simple 
délinéation  fait  voir  l'étendue  de  cette  place. 

DÉLINQUANT,  ANTE.  S.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  a  commis  un  délit.  Il  p'em- 
ploie  surtout  au  masculin.  Punir  un  délin-- 
quant.  Les  délinquants. 

DÉLINQUER.  v.n.  T.  de  Jurispr.,  qui 
n'est  g^ère  usité  qu'au  prétérit.  Faillir,  con- 
trevenir à  la  loi.  On  punira  ceux  qui  ont  dé-- 
lirtqué.  En  quoi  ont^ils  délinquéi' Il  a  vieilli. 

DÉLIQUESCENCE.  S.  f.  T.  de  «Chimie. 
Propriété  qu'ont  certains  corps  d'attirer 
l'humidité  de  l'air  et  de  s'humecter,  do  se 
résoudre  en  liqueur.  On  le  dit  également 
de  L'état  d'un  corps  ainsi  pénétré  par  l'hu- 
midité. Un  sel  qui  toihbe  en  déliquescence. 

DÉLIQUESCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  tombe  ou  peut  tomber  en  déli- 
quescence. Sel  déliquescent.  La  potasse  est 
déliquescente. 

DÉLIRANT,   ANTE.  adj.  Qui  est  en  (!c- 
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lire.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Imagination  déliranle^Une  joie,  délirante. 

£n  Médecine,  il  s'<^pIoic  substantive- 
ment, ii  est  dangereux  de  laisser  libres  les 
délirants.  i 

DÉLIRE,  s.  m,  Égarement  d'esprit  causé 

par  maladie.  Long  déliri.  Cet  homme  est 

flambé  en  délire,  est  daris  le  délire.  Avoir  le 

délire.  Il  est  sujet  à  de  f^^wms  délires.  On 

Cispère  que  son  délire  cesslpra  avec  la  fièvre. 

Il  80  dit  figurcmont  ()e  L'agitation  ex- 
trême, i\\\  trouble  qu  excitent  dans  Tàme  les 
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de  Vamoiur,  de  la  joie,  de  la  douleur.  Le  dé^- 
lire  des  passions.  Le  délire  de  V esprit,  de  Tt- 
magination.  Ce  nest  pas  là  de  la  raison, 
c'est  du  délire.  Le  délire  poétique.  Un  beau 
dHire.  On  dit  en  un  sens  analogue,  Le  délire 
des  sens. 

,  UÉIJRER.  V.  n.  Avoir  le  délire,  être  en 
délire.  Il  commençait  à  délirer.     '  .  f' 

'DELIRIUM  TREMENS.  8.  m.  (On  pro- 
nonce Déliriome  tréminse.)  T.  de  Médecine 
emprunté  du  latin.  Délire  accompagné  d' a- 
;;itation  et  trcmDIèment  des  m;embres,  par- 
ticulier aux  individus  qui  font  abus  de 
liqueurs  spicitueuses. 

DÉLIT.  8.'' m.  T.  de  Jurispr.  Violation 
plus  ou  moins  grave  de  la  loi.  Délit  politique. 
Délit  de  presse.  Délit  forestier^  rural.  Délit 
civil.  Commettre  un  délit.  La  peine  n'était 
pas  proportionnée  au  délit.'  Traité  des  délits 
et  des  peines. 

Il  se  dit,  dans  uii  sens  plus  restreint, 
d' Un  délit  correctionnel ,  d'une  pfraction 
que  la  loi  punit  de  peines  correctionnelles. 
Les  crimes,  les  délits  et  les  contraventions. 
Délit  forestier.  Les  délits  et-  les  quasi-délits. 

Délit  commun,  s'est  dit  de  Tout  crime 
commis  par  un  ecclésiastique,  :dont  la  con- 
naissance appartenait  aujuge^  ecclésiasti- 
que.      ■'..■-     .■  ■■    .'^     :    ••     '^-■.  ■    :•-     :-•  -:    ^,     .. 

.  Le  corps  du  délit,  le  corps  de  délit.  Ce  qui 
prouve  l'existence  d'un  crime,  d'un  délit, 
comme  le  cadavre  d'une  personne  assassi- 
née, l'eiTraction  d'une  porte,  etc.  On  le  dit 
par  opposition  Aux  cijrconstances.  Avant  de 
condamner  un  accusé,  il  faut  que  le  corps  du 
délit  soit  constant,  {I  faut  qu'on  soit  assuré 
que  \e  crime  dont  il  s'agit  a  été  commis.  Il 
n  y  avait  aucun  corps  de  délit. 

Prendre,  surprendre  quelqu'un  en  flagrant 
délit,  Le  prendre  sur  le  fait.  Le  voleur  fut 
pris  en  flagrant  délit, 

DÉLIT,  s.  m.  T.  de  Maçom«erie.  Côté 
d'une  pierrq  qui  n'est  pas  celui  qu'elle  avait 
dans  la  carrière.  î\  se  dit  par  rapport  à  la 
manière  dont  on  pose  les  picfî'es  dans  une 
construction.  Poser  une  pierre  en  d^lit,  t^$ 
granits  n'ont  ni  lit  ni  dtffir  •  'H;: 

*  DÉLITER.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Poser 
une  pierre  en  délit,  c'est-à-dire,  dans  un 
sens  qui  n'est  pasf  4^1ui  qu'elle  avait  dans 
la  carrière.  Il  ne  faut  pas  déliteries  pierres. 
Les  pierres  se  fendent ,  se  dégradent  quand 
elles  sont  délitées,,  r '^ ,;,  >■  ■■ .] ■■^. t--.sr>:^:^^-f^^b-^':h/'ri' 

DÉLITÉ,  ÉB.  part,  passe.  Pierre  délitée, 
-  DÉLITESCENCE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Dis- 
parition subite  d'une  tumeur,  ou ,  plus  géné- 
ralement, dos  phénomènes  inAammatofres. 

DÉLIVRANCE^  s.  f.  Action  par  laquelle 
.on  délivre,  ou  L'état  de  ço  qui  est  délivré. 
Heureuse,  entière  délivrance.  C'est  lui  qui  a 
prqcuré  votre  déHvrwtee,  qui  a  um^ribué  à 
votre  délivrarU?.  La  délivrance  dês  eapMfs, 
d'un  prisonnier,  La  délivranc$  du  peuple  de 
Dieu,  L'finniversairtt  la  fête  de  U  délivrance 
d'une  ville,       .   ''xmf^''       ^      , 

DKuv«A«GE,  lorigu'U  l'agjt  dUin  ,|^ 


'■''^^^ 


DÉLIRE  —  .DÉLUÔlT    : 

^      ■        •        *     ■  ■        ' 

chement,  signifie,  La  sortie  del'arrière-fàfx. 
La  délivrance  s'opère  par  le  même  mécanisme 
que  la  sortie  du  fœtus. 

Il  se  dit  quelquçfois  pour  Accouchement. 
Cette  femme  a  eu  une  heureuse  délivrance. 

DÉLiYBANCE ,  signifie  aussi ,  L'action  piM* 
laquelle  on  livre,  on  remet  quelque  chose 
entre  les  mains  d'une  personne.  On  ne  le 
payera  qu'après  une  pleine  et  entière^  déli-- 
vrance  des  titres,  des  pièces,  des  fonds,  etc. 
Quand  la  délivrance  des  marchandiies  lui 
aura  été  faite.  Il  s'est  opposé  à  la  délivrance 


passions,  les  émotions  violentés.  Le  délire^   des  deniers.  Vexécuiiè^^r  testamentaire  doit 


faire  la  délivrance  des  legs. 

DÉLIVRE,  s.  m.  T.  d' Accouche^.  L'ar- 
rière-faix, l'enveloppe  du  fœtus.  Le  délivre 
d'une  femme,  '  »      •  s  . 

DÉLIVRER.  V.  a.  Mettre  en  liberté;  {af- 
franchir de  quelque  mal,  de  quelque  chose 
d'incommode.  Il  délivra  son  pays  des  tyrans, 
du  joug  des  barbares.  Il  avait  été  pris  par  les 
corsaires,  on  Va  délivré  en  payant  sa  rançon. 
Il  fut  délivré  d'entre  leurs  mains,  de  leurs 
mains:  Ùélivrerde  prison,  de  captivité.  Déli'- 
vrer  les  captifs,  les  prisonniers.  La  ville  fut 
délivrée  de  la  peste.  Il  est  délifj/ré  de  la  fièvre, 
délivré  de  crainte.  Il  a  été  délivré  d'un  grand 
péril.  On  m'a  délivré  d'une  grande  inquié^ 
iude,  d'un  grand  fardeau.  Il  est  délivré  des 
misères  de  cette  vie.  Délivrer  une  âme  du 
purgatoire.  Je  vous  délivrerai  de  c^tte  peine, 
çh  homwké  est  fort  incommode,  je  voudrais 
bien  en  être  délivré.  Quand  fée  délivrerez^ 
vous  de  ce  maudit  procès?  On  l'emploiç  sou- 
vent avec  le  pronom  personnel.  Il  se  déli^ 
vra  de  prison,  dû  péril.  Se  délivrer  d'un 
fardeau,  d'une  inquiétude.  Je  voudrait  bien 
me  délivrer  de  cet  homrne.  "       ^ 

DÉLIVRER,  en  parlant  D'une  femm^si- 
gnifie  particulièrement.  Accoucher.  Lm^ge- 
femme  l'a  délivrée.  Cette  femme  est  hewreuse- 
rnent  délivrée     ri        -        <  •   .   - 

Cette  femme  est  accouchée,  mais  elle  n'est 
pas  entièrement  délivrée.  L'arrière-faix  n'est 
pas  encore  sorti.       .  »    v     •  ;  •  :- 

DÉLIVRER,  signifie  aussi,  Livrer,  mettre, 
remettre  entre  les  mains.  Délivrer  de  la  mar' 
chandise.  On  lui  a  délivré  tant  de  quintaux 
de  foin,  tant  de  sacs  de  blé,  etc,  pélivrer  un 
meuble  à  l'adjudicataire.  Délivrer  de  V ar- 
gent, des  deniers,  des  fonds.  Onlui  a  délivré 
les  deniers  du  prix  de  la  vente.  Délivrer  des 
papiers ,  des  titres  à  qtielqu'un,  DélivreX'^ 
moi  une  expédition  de  cet  acte. 

Délivrer  des  ouvrages  à  un  entrepreneur,  à 
un  vMçon  ,■  Donner  des  travaux ,  des  con- 
structipna  kpàUxe  à  im  entrepreneur,  à  un 
maçon*' ^•■■'^■■  ï  ■:'•■•'■'••'■•■''■"  ■'^v^W>^■• 

pÉ(.iVRÉ,  ÉB.  part,  passé.  'w^'*rv^^^' -.: 

'bÉI^OGEMENT.  B.  m.  Action  de  déloger. 
Il  faut  qu'il  songe  à  une  autre  maison^  car 
le  temps  dû  délogement  approc/iei^^^>^^  ^^^^f 

Il  se  dit  pàrticuliènement  Du  départ  des 
gens  de  guecre  logés  par  étape.  Le  déloger 
ment  des  troupes.  Ce  sens  vieillit.  "4%^^ 
; '^11  s'est  diC aussi  pour >Décampement.  Le 
délogemeni  de  cette  division  s! est  fait  à  la 
hdte.  Ce  sens  est  vieux. 

DÊLMEm*  Y.  n.  Quitter  un  logeraient, 
sortir  d'un  logement  pour  aller  loger  ail- 
leurs. Il  déloge  à  la  fin  du  mois.  Il  fut  obligé 
de  déloger  avant  la  fin  de  son  bail. 

Il  se  dit  jpareillement  Do  troupes  logées 
par  éi9^.  Le  régiment  -a  délogé  au  point  du 
jour.  Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  quelquefois  Décamper.  Vap^ 
proche  de  Vennemi  les  a  fait  déloger  bien  vite* 
Ils  délogèrent  sans  trompette^  à  la  sourdine. 
ÇfjmestlapiUei; 


r 


■  ^. 


Vig.  et  fam.,  Déloger  sans  trompette,  sans 
tambour  ni  trompette ,  Déloger' ,  se  retire^ 
secrçtement,  sans  faire  de  bruit,  soit  pour 
ne  pas  payer  ce  qu'on  doit,  soit  pour  éviter 
Un  mal,  un  danger  dont  on  est  menace. 

DÉLOOER,  signifie  encore,  familièrement, 
Sortir  d'un  lieu,  d'une  place  qu'on  occupe. 
Délogez  de  ià  au  plus  vite;  c'est  ma  place. 
Je  vous  ferai  bien  déloger  de.là.^ 

DÉLOGER,  est  aussi  actif;  alors  il  signifie, 
ôter  un  logement  à  quelqu'un,  lui  faine  quit- 
ter, son  logement,  son  appartement.  Je  ne 
veux  pas  vous  4éloger.  Je  n'ai  garde  de  vous 
déloger.  On  Va  délogé  pour  vous  recevoir. 

Il  signifie,  en  termes  de  Guerre,  Faire 
quitter  un  poste.  Les  ennemis  s'étaient  pos- 
tés,  s'étaient  retranchés  en  tel  endroit,  mais 
on  les  en  a  <délogés  à  coups  de  canon. 

Il  signifie  encore,  familièrement,  Faire 
sortir  queltju'un  d'une  place  commode  où 
il  s'était  mis.  lïs  s'étaient  plac^^s  s^r  les  pre- 
miers  bance,  mais  oh  les  en  a  dtélogés.    ^ 

DÉLooÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉLQTAL,  ALE.  adj.  Perfide,  qui  n'a  ni 
foi^i  parole,  qui  compte  pour  rien  les  cn- 
gagenlenls  les  plus  forts.  Ami  déloyal.  Il  faut 
être  bien  déloyal  pour  tromper  son  ami,  son 
bienfaiteur. 

Il  s'applique  également  Aux  choses.  Con- 
duite déloyale,  procédé  déloyal ,  CoMuiic , 
procédé  qui  annonce  un  manque  de  bonne 
foi. 

DÉLOTALEMENT.  adv.  Sans  foi,  avec. 
perfidie.  U  en  a  usé  le  plus  déloyalemeii.  du 
monde, 

DÊLQTAUTÉ^  S.  f.  Manque  de  loyauté, 
de   foi;    infidélité ,    perfidie,    insigne   dé- 
loyauté. Étrange  déloyauté.  Un  acte  de  dé-, 
loyauté. 

DELTA.  S.  %,  Quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  ainsi  figurée  :  A.  . 

Il  se  dit  de  L'espace  de  forme  trian- 
gulaire compris  entre  les  branches  prin- 
cipales d'un  fleuve  qui  se  bifurque  vers  son 
.  embouchure.  ^^  : 

Chez  les  anciens,  le  mot  Delta  désignait 
particulièrement  La  contrée  de  la  basse 
.Egypte  comprise  entre  les  deux  branchés 
principales  du  Nil. 

DELTOlDE.  adj.  des  deux  genres.  T- d' A- 
nat.Il-se  dit  d'Un  des  muscles  de  l'épaule.  Le 
muscle  deltoïde,  ou  substantivement,  le  del- 
toïde.     ^ 

DÉLUGE,  s.  m.  Très  grande  inondation. 
Le  déluge  de  Deucalion.  Le  déluge^ d'Ogyjjës. 
Les  Américains  parlera  d'un  déluge  arrivé 
autrefois  dans  leur  pays.  Il  pleut  à  Vffse, 
c'est  un  déluge. 

.  Le  déluge  universel,  ou  absolument,  Le 
déluge,  TA  déluge  qui  couvrit  toute  la  terre 
et  fit  pèiir  le  geifhe  humain,  à  l'exception 
de  Noé  et  de-  sa  famille.  Aidant  (e  déluge. 
Après  U  drfiiiflf»/^'^-^^''';:'':--  v.jn^--^---  :••:■.     ;. 

Par  exagérât,  et  fam. ,  Remonter  au  déluge. 
Remonter  fort  loin  dans  le  passée 
„    Prov>  et  fig.,  Passons  au  déluge,  Abré- 
geons, arrivons  au  fait,    t^v  ;.^ij  •  '^  v 

Pnïv.  et  flg.,  Après  moi  le  déluge,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu*on  s'embarrasse  peu 
de  06  qui  arrivera  quand  on  n'existera  plus. 

DÉLUGE,  se  dit  par  extension  et  par  exa- 
gération, surtout  dans  le  style  poétique,  en 
parlant  De  choses,  autres  que  l'eau,  qui  sont 
répandues,  vçrsées  avec  une  extrême  abon- 
dance. Un  déluge  de  feu.  Un  déluge  de  sang. 
Un  déluge  de  larmes,  de  pleurs.  ^. 

'  11  se  dit,  figurément,  d'Une  grande  pro^ 
fusltMi  de  qiielque  chose  que  ce  soit.  Un 
délu^4emaux.  un  déluge  fie  paroles,  d'in- 
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jures,  de  plaisanteries.  Paris  était  inondé 
d'un  déluge  de  mauvais  livres.    ' 

DÉL.URÉi  ÉE.  adj.  D'un  esprit  vif  et 
avisé,  qui  ne  se  laisse  pas  tromper.  C'est  un 
garçon  déliré.  Les  gens  de  ce  pays  sont  gais, 
actifs,  délurés. 

DÉLU9TRER.  v.  a.  Oter  le  lustre.  Dé- 
lustrer  une  étoffe.         ... 

DÉLUSTRÉ,  Kp.  part,  passé.  « 

DÉLUTEH.  V.  a,  O.tcr  le  lut  ou  l'enduit 
qui  servait  à  fermer  un  vase  destiné  à  aller 
au  feu.  . 

DÉLUTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

'  •    '        ,■-  ■'      ■  ■  '    ' 

i>if^:iHAGOGlE.  s.  f.  Exagération,  corrup- 
tion de  la  démocratie,  par  -certaines  fac- 
tions populaires,  l'ne  aveugle  démagogie. 
La^démagogie  est  funeste  à  la  liberté. 
.  il  se  dit  de  Ces  factions  elles-mêmes. 
AUX  excès  de  la  démag(^ie  succèdent  d'or- 
dinaire ceux  dupouvoj.r  absolu. 

DÉMAGOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  démagogie.  Opinions 
.démagogiques. 

DÉMAGOGUE.  S.  m.  Celui  qui  dirige  une 
faction  populaire;  ou  Celui  qui  affecte  dô 
soutenir  les  intérêts  du  peuple,  afin  de  ga- 
gner sa  faveur  et  de  lé  doniiner.  Un  déma- 
gogue audacieurT^n  habile  démagogue. 

Tl  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  est^du 
*  parti  populaire,  et  qui  çrdes  opinions  fort 
cxsigéréei&^n  jeune  démagogue.        .'■ 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif ,  sur- 
tout dans  le  premier  sens.  Un  orateur  d^mo- 
gogue. 

DÉMAlGillR.v.  n.  Devenfi^moinsmaigre. 
Il  n'est  pas  engrmsfé,  mais  il  a  démàigri,  il 
est  démaigri,  il  n'est  que  démaigri.  Il  est 
peu  usité,  et.  ne  se  dit  guère  que  par  plai- 
santerie. ^  ' 

DÉMAïQRiR,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  alors  il  signifie,  en  termes  de  Ma* 
çonnerie  et  de  Charpenterie,  Retrancher 
quelque  chose  d\ine  pierre,  d'une  pièce  de 
bois.  Il  faut  démaigrir  cette  pièce  de  bois, 
cette  pierre.,  ''*^-       . 

DÉMAïQRi,  lE.  part,  passé:  . 

DÉMAILLOTER.  V.  a.  ôter  du  mailïot. 
Démailloier  un  enfant,         «^ 

DÉMAiLLOTÈ,  ÉE.  part,  passé. 

DEMAIN,  ad V.  de  temps  servant  à  indi- 
quer le  jour  qui  suivra  immédiatement  ce- 
,  lui  où  l'on  est.  Son  proc^f  se  jugera  demain, 
.  se  juge  demain.  H  arrivera  demain,  demain 
matin.  Demain  soir.  Demain  au  matin.  pC" 
main  au  soir.  Il  m'a  remis  à  demain.  Adieu 
jusqu' à  demain.  À  demain.  A  compter  dede^ 
main.  De  demain  en  huit.  De  demain  en 
quinze.  D'ici  à  demain. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  moins 
restreint,  d'Une  époque  qui  en:  suit  une 
autre  de  fort  près;  et  alors  on  l'oppose 
ordinairement  à  Aujourd'hui.  La  multitude 
est  inconstante,  elle  ne  voudra  plus  demain 
ce  qu'elle  veut  aujourd'hui.  Il  dit  cela  au- 
jourd'hui, demain  il  dira  le  contraire." 

I^rov.,  A  demain  les  affaires,  Songeons 
aujourd'hui  au  plaisir,  et  remettons  les  af- 
faires à  demain,  à  un  autre  jour..  -    ;  , 

Fam.,  Aujourd'hui  pour  demain,  Dèsà^ 
présent,  ou  D'un  -moment  à  l'autre.  Il  peut, 
(aujourd'hui  pour  demain,  nfiiis^quitteretnaus 
laisser  daru  l'embarras. 

Demain,  V emploie  substantivement,  aans 
le  premier  sens.  Avant  que  devfiain  soit  passé, 
Vous  avez  tout  demain  pour  y  songer.  Demain 
ut  un  jour  de  fête, 

>  ■    'T.  I. '•  ;  -;"■'•••    ;■■■ 


DÉHANCHEMENT,  s.  in.  Action  de  'dé- 
niunchcr,  ou  L'état  (ic  4ju  c^ui  est  déniauciié. 
IJc  démanchement  d'une  cognée,  d'un  balai. 

DÉMANCHEMENT,  so  xlit  aussi  dc  L'action 
dejplacer  la  main  sur  le  manche  du  violon, 
de  ialto,  de  la  basse,  etc.,  de  manière  à 
tirer  dos  sons  plus  aigus.  ; 

DÉMANCHER.  V.  a.  Ôter  le  manche  d'un 
instrument.  Ùémanclier  une  cot,  ée,  uncou- 
teau.  Démancher  un  balai. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom^^rson- 
nel.  Une  cognée,  un  balai  qui  se  démanche. 

H  se  dit  quelquefois  ligurémcnt ,  comme 
dans  ces  phrases  l'Il  y  a  quelque  chose  qui 
se  démanche  dans  cette  affaire ,  Il  y  a,  dans 
celte  affaire,  quelque  chose  qui  va  mal.  Ce 
parti  commence  à  se  démancher ,  Ceux  qui 
forment  ce  parti  commepccnt  à  ne  plus  s'en- 
tendre, à  se  désunir.  Ce  sens  est  familier. 

DÉMANCHER,  s'emploie  aussi  comme  verbe' 
neutre ,  et  alors  il  signifie ,  Placer  la  main 
sur  le  manclie  du  violon,  de  l'alto,  ^q  la 
basse,  etc.,- de  manière  à  tirer  des  sons  plus 
aigus.  Il  démanche  aisément.  On  peut  jouer 
cet  air  sans  démancher.  •  0' 

DÉMANCHÉ ,  ÉE.  part:  passé.     •' 

Substantiv.,  en  Musique,  L'art  du  dé- 
manché. •; 

DEMANDE.  S.  f.  Action  dc  demander. 
Faire  une  demande»  Faire  sa  dén^ande  par 
écrit.  Appuyer  une  demande.. Jîejeter  une  de- 
mande. Être  accablé  de  demandes.  Il  a  fait 
la  demande  d'une  place ,  d'un  brevet.  Votre 
demande  est  juste.  Il  fait  tous  les  jours  de 
nouvelles  demandes.  J'ai  satisfait  à  sa  de- 
mande. À  la  demande  générale. 

Il  se  dit  également  d'un  écrit  qui  con- 
tient une  demandé.  Votre  demande  n'est  pas 
encore  parvenue  au  vMjiistre . 

En  Économie  politique.  Il  se  dit  de  la 
quantité  de  produits  ou  de  services  deman- 
dée par  les' acheteurs.  L'offre  et  la  demande. 
En  ce  movÊiisnt  la  demande  est  moins  considé- 
rable que  l'offre.  La  demande  du  travail,  des) 
capitaux.  x       / 

Il  se  dit,  particulièrement,  dc  La  démar- 
che par  laquelle  on  demande  une  fille  en 
mariage  à  ses  parents..  C'est  l'oncle  du  jeune 
iiov(ime  qui  a  fait  la  demande, 
-.  Il  se  dit  ausisi  de  L'action  qu'on  intente 
en  justice  pour  obtenir  une  chose  à  laquelle 
on  a  ou  l'on  croit  avoir  droit.  Demande 
principale,  âemandè  incidente.  Demande  en 
garantie.  Il  fut  débo^té  de  sa  demande.  For- 
mer une  demande.  . 

Il  signifie  quelquefois ,  la  chose  deman- 
dée. On  vous  a  accordé  .votre  demande. 

DEMANDE ,  signifie  aussi ,  Question.  La 
réponse  doit  être  conforme  à  la  demande.  Vo- 
tre demande  est  indiscrète.  Catéchisme  par 
demandes-et  par  réponses. 

Faih.  et  ironiq. ,  Voilà  une  belle  demande! 
ou  simplement,  Belle  demande  1  Cela  va  sans 
dire^  il  n'y  a  pas  de  doute.  Si  je  veux  cela'/ 
belle  demande  !  '^ 

Prov.,  À  folle  demande,  à  sotte  demande 
point  de ré]^nse.  '>  ^  ^. 

1>EM  ANDER.  v.  a.  Exprimer  à  quelqu'un 
le  désir  (ju'on  a  d'obtenir  quelque  chose  de 
lui.  Je  vous  demande  votre  amitié,  v^lre  se--* 
cours,  votre  protection.  Demander  de  l'argent. 
Demander  du  temps,  un  délai.  Demander  une 
^ pefPmission,  une  autorisation.  Demander  une 
grâce ,  une  faveur.  Demander  la  grâce  de 
quelqu'un,  Je  le  lui  ai  fait  demander  par  un 
tel.  Demander  l'aumône.  Il  lui  a  demandé 
la  vie.  Je  vous  demande  au  nom  de  Dieu...  , 
Je  vous  demande  en  grâce.,.  Demander  au-V 
dience,  une  audience.  Demander  pardon.  De- 
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mander  quartier.  Demander  grâce.  Je  de- 
mande j^enlement  que  vous  m'écouticz.  On. 
remploie  souvent  absuluim'iil.  Cet  enfant  est 
toujours  à  demander.  Il  dcuiande  toujours. 
Vous  n  avez  qu'à  demander  pour  obtenir.  Cet 
hommç  nest  jamais  content ,  il  ne  cesse  de 
demander,  il  ne  fait  que  demander. 

•  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  pour 
lesquelles  on  s'adresse  à  la  juî^cc.  Deiiian- 
der  un  règlement,  un  renvoi.  Demander  une 
provision.  Derhander  communication  des 
pièces.  Demander  le  payement  d'une  dette. 
On  demande  qu'il  soit  fait  une  enquête,  qu'il 
ait  à  vider  ses  matm\.Ondisait'de  même  au- 
trefois'. Demander  ré'pardlion  d'honneur. 

îr s'emploie  souvent  avecids  prépositions 
tt  et  de  suivies  d'un  verbe  à  l'infinitif.  De- 

/hander  à  boire.  Il  demande  à  entrer,  à  par- 
er, à  faire  la  preuve,  à  être  admis  dans 
cette  société.  Je  vous  demande  de  m'éceutér, 
de  m' entendre.      • 

Fam.,  ,A'e  demander  qu'à  s'amuser,  qu'à 
manger,  i^(c..  N'avoir  d'autre  désir  que  celui 
'(\c  s'amuser.,  de  manger,  etc. 
/  Demander  iri  bourse,  demander  la  bourse 
ou  la  vie,  Dcmandeç^  quelqu'un,  son.  ar- 
gent, sa  bourse,  aveô  menace  de  le  tuer  s'il 
la  refuse.  .  -*     .    >. 

Demander  son  pain,  sa  n*e,  oii  absolu- 
ment. Demander,  Demander  l'aumône.  Il 
est  réduit  à  demander  son  pain.  Il  demande 
de  porte. en  porte.  '  ' 

;^rov.  et  fig. ,  Qui  nous  doit  nous  demande, 
se  dit  Lorsqu'on  a  sujet  de  se  plainçlre  de 
la  personne  mêûie  qui  se  plaint. 

Prov.,  Ne  demander  que  plaie  et  bosse, 
Souhaiter  qu'il  y  ait  des  querelleVï  des 
procès,  qu'il  arrive  des  malheurs,  dans  l'es- 
pérance d'en  profiter,  ou,  par  pure  mali- 
gnité. Ce  chirurgien,. ce  procureur,  ne  denian'* 
dait  que  plaie  et  bosse. 

Demander  raison,  demander  compte. 
Voyez  Raison ,  Compte.  '. 

Fam.,  Je  ne  demande  pas  mieux,  Je  con- 
sens volontiers  à  cela,  j'en  suis  content.  Il 
jj^ut  que  je  parte,  je  ne  demande  pas  mieux. 
Nous  ne  demandons  pas  mieux,  qup  dépar- 
tir. On  dit  dans  le  même  sens.  Faut-il  de- 
mander à  nin  malade  s'il  veut  la  santé? 

DEMANDER,  signifié,  dansune  acception 
plus,  étendue,  Dire  ou  prieir  ûa  donner, 
d'apporter,  d'expédier  quelque  chose,  d'en- 
voyer ou  d'aller  chercher  quelqu'un,  etc: 
Ce  libraire  n'a  pas  les  livres  que  vous  derhan- 
dez.  Elle  demande  ses  gants,  son  châle.  De^ 
mander  le  journal.  XI  demanda  sa  voiture. 
Le  général  fit  demander  du  renfort.  Deman- 
der les  sacrements.  Demander  un  prêtre,  un 
confesseur.  Demander  un  médecin.  Demander 
un  aide.  Demander  des  employés. 

Demander  une  jeune  fille ,  La  demander 
en  mariage. 

Demander  un  commis ,  un  associé,  un  ou- 
vrier, un  domestique,  e(e,,^aire  savoir,  par 
les  journaux  ou  autrement,  qu'on  a  be- 
soin d'un  associé,  d'ua  commis,  d'un  ou- 
vrier, etc.  ^ 

16emander  ,  signifie  encore ,  Chercher 
quelqu'un  pour  le  voir,  ^pn  est  venu  pour 
vous  demander.  Demandez-vous  quelqu'un? 
On  vous  demande,  •  ;  .;^ 

Demandeu  ,  signifie  aussi  ,  interroger 
quelqu'un  pour  apprendre  de  lui  quelque 
chose  qu'on  veut  savoir.  Je  vous  demande  si 
vous  viendrez.  Demander  des  nouvelles.  Je 
lui  demandai  son  avis.  Je  ne  vous  demande 
pas  votre  secret.  Il  lui  a  demandé  son  nom, 
sa  demeure.  '  Demandez-lui  d'oii  il  vient. 
Demander  le  chemin,  son  chemin.  Quedeman' 
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(iex^t^ous?  On  lui  demanda  pourquoi  il 
n'était  pas  venu,  Beut-on  tolérer  cela?  je 
vous  le  demande. 

Fam.,  Demandex-^moi  pourquoi,  sq  dit  en 
parlant  D'uno  chose  don^  on  no  .  saurait 
rendre  raison.  Demandexfmoi  pourquoi  il 
s'est  mis  en  colère,  /  • 

Se  demandé f ,  Demander  à  soi-même , 

■chercher  à  se  rendre  compte,  raison  d'une 

chose.  Je  me  demande  d' ou  cela  peut  venir. 

Demander,  avec  un  nohi  de  chose  pour 
sujet,  signifie.  Exiger,  avoir  besoin  de.  Cela 
demande  explication.  Cela  demande  heau^ 
coup  de  soin,  de  grands  toifis.  Cette  étude 
demande  une  grande  application.  La  vigne 
ne  demande  que  du  beau  temps.  Cette  affaire 
demande  un  homme  tout  entier. 
'  Fam.,  cet  habit  en  demande  un  autre,  Il 
est  usé  et  ne  peut  plus  être  porto. 

Demandé,  ée.  part*  passé.- 

DEMANDERESSE,  s.  f.  Voyez  le  second 
alinéa  dé  l'article  suivant.  .       ' 

DEMANDEUR ,  EtSE.  S.  Celui,  celle  qui 
demande  quelque  chose,  qui  fait  métier  de 
demander.  C est  un  demandeur  perpétuel. 
C'est  une  demandeuse^  Je  fuis  les  deman^ 
deurs. 

Demandeur,  en' termes  de  Procédure, 
signifie,  Celui  qui'  intente  lùi  pcbcès,  qui 
forme  une  demande  en  justice.  Un  tel,  de^ 
mandeur  contre  un  tet.  Dans  ce  sens,  il  fait 
au  féminin  >D6inanderefj«.    ' 

DÉMANGEAISON.  8.  f.  Picotement,  Irri- 
'tatioix  qu'on  éprouve  à  la  peau,  et  qui  ex- 
cite et  se  gpatter.  Grande,  vive^ démangeai'-' 
son.  Perpétuelle  démangeaison.  Sentir  des 
démangeaisons^  Il  lui  prit  une  telle  déman- 
geaison à  la  tête,  etc. 

11  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  L'envijjB  immodérée  de  faire  une  chose. 
Avoir  une  grande  démangeaison  d'écrire. 
Démang^isori  de  parler.  Démangeaison  de 
plaider,  de  se  battre,   -  ' 

DÉMANGER.  V.  n.  Éprouver  .une  dé- 
mangeaison, il  ne  s'emploie  qu'à  rinfmitif 
et  aux  troisièmes  personnes.  La  tête  lui  dé- 
mange.  Quand. U  temps  vient  à  changer,  sa 
plaie  lui  démange.  Ses  dartres  Ùui  demain 
)gent. 

'  Fig.  et  iam..  Les  poings,  les  mains,  les 
doigts,  la  langue,  les  pieds  lui  démangent, 
Il  a  grande  envie  do  se  battre,  d'écrire,  de 
parler,  d'aller.    :    ■  i'  ^  •■.•:•■ -^'^v*-.  -1  >  '  ■-  - ;^  i'  ■  '■  7 

Fig.  et  fam..  Le  dos  lui  démange,  se  dit 
D'une  personne  qui  fait  tout  ce  qu'il  faut 
pour  qu'on  en  vienne  à  la  battre.;  ^ 

Prov.  et  fig:..  Gratter  quelqu'un  où  il  lui 
démange.  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
lui  plaît  et  à  quoi  il  est  extrêmement  sen- 
sible. .  •  T 

DÉMANTÈLEMENT.  S.  m.  Action  de  dè- 
mantelel*,  ou  L'état  d'une  place  démante- 
lée. . 

DÉMANTELER.  V.  a.  Démolir  les  murail^ 
les,  les  fortifications  d'une  fille.  On  déman" 
tela  cette  ville  en  punition  de  sa  révolte.  Dé- 
manteler ufte^làce. 

DÉMANTELÉ^  Â£.  part,  passé.  Une  place 
démantelée.^    '       '  .  ^^'"  » 

DÉMANTIBULER.  V.  a.  Rompre  la  mâ- 
choire. Il  n'est  plus  usité  au  propre  que 
dans  cette  phrase,  H  çriail  à  se  démwnti» 
buler  la  mâchoire^      iif^^^' 

11  se  dit,  figurément  et  familièrement;  en 

parlant  Des  meubles  et  autres  ouvrages 

d'art,  dont  les  parties  sont  pu  rompues  ou 

tellement  dérangées,  qu'ils  ne  peuvent  plus 

servir.  On  a  démantibulé  celU  pendule  en  la 

UransportcM4,      v*  i'J^  - 

•    ,  .     •    * .    ,  ••• .,  ■  .i- .     ■    ,  '• 

:      ■     :•>;•,■.■■    ■■     .■  ■!.u'  '•■„■  V4V, f.^ ^/•^■.'.i;..;.,''-/.-^;' .,  ■. 
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DÉMANTIBULÉ,  ÉE.  part,  passé.  Cette  ar- 
moire est  démantibulée.  Ce  toumebroche  est 
tout  démantibulé. 

DÉMARCATION.  8.  f.  Action  de  mar- 
quer, de  délimiter.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase ,  Ligne  de  démarca- 
tion, La  ligne  tracée  sur  la  mappemonde, 
en  1493 ,  par  le  pape  Alexandre  YI ,  qui , 
de  son  autorité  pontificale,  donnait  aux 
Espagnols  les  terres  qu'ils  découvriraient 
à  l'ouest  de  cette  ligne,  et  aux  Portugais 
celles  qu'ils  découvriraient  à  l'est. 

Ligne  de  démarcatior^,  se  dit,  par  exten- 
sion, de  Toute  ligne  tracée  sur  un  terrain, 
sur  une  carte,  etc. ,  pour  marquer  les  limi- 
tes de  deu^  territoires,  de  deux  propriétés. 
Tracer  une  ligne  de  démarcation  entre  dèu» 
.  Étals,  entre  deux  héritages.  Il  se  dit  aussi 
figurément.  Tracer  une  ligne  de  démarcation 
entre  le  pouvoir  administratif  et  le  pouvoir 
judiciaire:  La  ligne  de  démarcation  qui  sé- 
paré la  physique  de  la  chimie, 

DÉMARCHE.  S.  f.  Allure;  manière,  fi^^n 
de  marcher.  Il  venait  à  nous  d'une  démar- 
che fiére,  d'une  démarche  contrainte,  embar* 
rassée.  Démarche  noble.  Démarche  timide. 
Je  connue  bien  à  sa  démarche,  qu'il javait 
quelque  chose  qui  V agitait, 
■  Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Manière  d'agir,  de  se  conduire,  ou  Ce  qu'on 
fait  pour  la  réussite  d'une  entreprise,  d'une 
aiTaire.  On  observe  toutes  ses  démarches^l 
a  fait  une  fausse  démarche.  On  jugera  éle 
toute  sa  conduite  par  sa  première  dén^arche. 
Faire  des  démarches  pour  obtenir  une  place, 
pour  arriver  àun  but,  La  déinarche  est  har- 
die,       ;■     ■..■  '■/:,■:■■:■■:•  .-y  '^i*--:'-^:vr'^;'?^-v;'fe,.''- ;■ 

DÉttlARlÉR.  v.  a.  Annuler  un  mariage. 
Il  y  avait  des  nullités  à  leur  mariage,  on  les 
a  démariés.   ^  ;  v.     .  . 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per-* 
sonnel.  Il  voudrait,  ils  voudraient  bien  se 
démarier.  « 

DÉMARié,  ÉB«  part,  passé. 

DÉMARQUER.  V.  a.  ôter  une  marque. 
Démarquer  dans  un  livre  V endroit  ois  le  lec- 
tisur  s'est  arrêté.  Démarquer  un  livre^  Déf 
mçkrquer  une  chasse  au  jeu  de  paume,  des 
points  au  trictrac.  Démarquer  du  linge. 

DÉMARQUER,  est  aùssi  neutre,  et  se  dit, 
en  termes  de  Manège,  D'un  cheval  qui  ne 
marque  plus  l'âge  qu'il  a.  Ce  chenal  démar- 
quera  bientôt.     'W?;;^S7>:N*^'?'-^!W.%^  • 

DÉMARQUÉ,  ÂB.  part,  passé*  vtv>u-;:  ;^ 

DÉMARRAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Dé- 
placement d'un  navire,  soit  qu'on  le  dé-* 
marre  du  poste  qu'il  occupe  dans  un  port, 
ou  que  la  force  du  vent,  du  mauvais  temps 
fasse  rompre  ses  amarres,  lly  a  du-démar^ 
rage  sur  la  Tade^x:r\\,ry'(^>.:pr^'i;^-%^''':''^^^^ 

DÉMARRER.  V.  a.^T.  de  tfariiïe.  Déta- 
cher ce  qui  est  amarré;  défaire  un  amar- 
rage. Il  faut  démarrer  ce  navire  pour  le  con- 
duire à  Vautre  extrémité  du  port.  Démarrex 
ce  cordage. 

Il  est  aussi 'neutre ,  et  se  dit  proprement 
Des  navires  qui  partent  du  port.  Le  navire 
démarra  par  un  beau  temps.  Noue  démarra- 
mes  du  port  au  point  du  jour. 

lise  dit  également  D'un  navire  qui  rompt 
ses  amarres  par  accident.  Le  vent  étaii  ei 
fort ,  que  plusieurs  bdtime^s  ont  démarré. 

Il  signifie,  par  extension  et  funilière- 
ment,  Quitter  une  place,  un  lieu  :  dans  ce 
sens  on  l'emploie  si^out  avec  la  négation. 
Ne  démarrex  pas  de  là.  Depuis  qu^U  demeure 
dani  cette  maison,  il  n'en  a  pas  démarif^,il 
n'en  eet  point. démarré,  •'.  '   '  '^ 

DÈMàMMÈ,  ÉE.  part,  passé. 
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DÉMASQUER.  V.  a.  'Ôter  à  quelqu'un 
le  masque  qu'il  a  sur  le  visage.  C'est  faire 
insulte  à  un  homme  qui  est  tn  masque,  que 
de  le  démasquer.  ' 

Il .  signifie  au  figuré ,  Faire  connaître 
quelqu'un  pour  ce  qu'il  est  ;  dévoiler ,  met- 
tre en  évidence  la  conduite  secrète,  les  in- 
tentions cachées  de  quelqu'un.  Cet  homme 
voulait  paraître  ce  qu'il  n'est  pas,  je  l'ai  dé- 
masqué. Je  démasquerai  le  fourbe.  Ta  fourbe 
sera  démasquée.  Démasquer  le  vice, 

II  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Elle  se  dé- 
masqua en  entrant.  Pas  un  des  masques  ne 
voulut  se  démasquer.  Le  fripon  s'est  démas- 
qué lui-même. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre,  Démasque  rune 
batterie,  Découvrir  une  batterie  auparavant 
cachée^  et  la  mettre  en  état  de  tirer. 

DÉMASQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉMÂTAGE.  s.  in.  T.  de  Marine.^  Action 
de  démâter.  Le  démdtage  d'un  vaisseau. 

idÉmAter.  V.  a.  ôter  les  bas  mâts  d'im 
bâtiment.  On  à  démâté  les  vaisseaux  dans 
le  port. 

'  IK signifie  auâ&i,  Bompre,  abattre  le  mât, 
les  mâts  d'un  vaisseau,  d'un  navire.  Dé- 
mâter un  vaisseau  à  coups  de  canon.  Tirer 
à  démdter.  C'est  la  tempête,  le  vent  qui  l'a 
démdté.  *'■'■    /  V 

Il  se  dit  au  neutre.  D'un  bâtiment  qui  est 
démâté  par  là  tempête.  Ce  vaisseau  a  dé^ 
mdté  du  mdt  de  misaine ,  de  ses  nidts  de 
hune.  Il  a  démdté  de  tous  seà  mdts.  / 

I)ÉMATÉ,  ÉE.^  pari,  passe.  Un  vaisseau  dé- 
mâté,    K.'*l^:-y    '■•■'■:  '■"■         ,  .    .1    ■ 

DÉMÊLAGE.  9^  |n>  Action  dé  démêler 
la  laine  pour  la  filer. 

J  U  se  dit  aussi  de  L'opération  du  brassage 
dans  la  fabrication  de  la  bière. 

DÉMÊLÉ,  s.  m.  Querelle,  contestation, 
débat.  Grand  démêlé.  Fâcheux  démêlé.  Ils 
ont  eu  ensemble  un  démêlé,  de  longs  démêlés. 
Leur  démêlé  est  fini, 

DÉMÊLER.  V.  a.  Séparer  des  choses  qui 
sont  mêlées  ensemble.  Démêler  le  bon  grain 
d'avecle mauvais.  Démêler  les  cheveux.  Pei- 
gne à  démêler.  Démêler  du  fil.  Démêler  un 
écheveau  de  soie. 

Prov.  et  Tig. ,  '  Démêlejr  un^  f^êe,  P^-. 
brouiller  une  intrigue,  une  alTaire.    j 

DÉMÊLER,  signifie  aussi  figurément.  Aper- 
cevoir, reconnaître  un  objet  confondu  avec 
d'autres,  feus  de  la  peine  à  le  démêler  dans 
la  foule.  :^-^'^'A-:i^:<^ji^^''y...^^':.\  ^vV--'  v'';''"^' "^'' 

Il  signifie  également,  ' Discerner.. ii 
quelquefois  bien  digieilejderliëiftêlef^le  vrai\ 
d'avec  le  faus^,  U  vrai  du  faux.  On  démêle  , 
aisément  le  vrai  dévot  d'avec  l'hypocrite.   .^ 
f  En  termes  de  Chasse,  D(fmé(er  les  i  voies 
éle  la  bête.  Distinguer  les*  nouvelles  traces  ^ 
d'avec  les  anciennes.    -, 

DéMÉLER,  signifie  encore  figurément, 
Débrouiller,  édaircir.  Démêler  une  affaire. 
Démêler  une  diflieulté,  un  point  d'histoire. 
Démêler  une  intrigue.  Démêler  ses  idées. 
"-^Pig.  et  fam.,  H  n'eet  pas  aisé  à  démêler,  * 
se  dit  De  quelqu'un  dont  il  n'est  pas  aisé 
,  de  conûaUre  le  caractère,  les  vues,  les  pro-« 
Jets. 

DisMÉLER,  signifie  aussi.  Contester,  édair- 
cir, débattre.  Qu'avex-vous  à  élémêler  en- 
^semblef  Ils  ont  toujours  quelque  chose  à  dé- 
mêler l'un  avec  Tautre.  Je  n'ai  rien  à  démêler 
avec  vous.    *^^'^'>>''-^r;'»^Vv^'^^'- ■'v:''''^'''^'^  • 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  sens  de  Se  débrouiller,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  Tirex  ce  l>out  de  fil,  ^^ 
l'écheteau  se  démêlera  facilement.  Mes  idées 


V 


■  ■Hr 


■  ♦/• 


!i;w 


■J 


"•.V. 


.t  ■  'y^'^. 


H.  r-.  l'*r)? 


^ 


t       . 


■•■•.. 


IPH.    ■  u 


'V- 


t. 


-<  V 


v>' 


> 


.^1'.'.  •• 


)••'' 


,  » 


V    , 


f 


.  I 


ïuelqu'un 

'«!(  faire 

fçue,  que 

connaître  * 
1er,  mct- 
ie,  les  in- 
^et  /lomme 
je  Vai  de- 
Ta  {o^The 
e, 

)er8onnel, 
ïile  se  dé'    ' 
lasques  ne 
est  démas" 

asquerune 
uparavant 
rer. 

ne.^  Action 
isseau, 
mâts  d'un" 
eaux  dans 

tre  le  mât , 
avlre.  Dé- 
non,  Tirer 
ènt  qui  la 


i 


ent  qui  est  ' 
seau  a  dé^ 
es  nidts  de 

vaisseau  dé' 

ié  démêler 

lu  brassage  - 

Dntestation, 

démêlé:  Ils 

ngs  démêlés, 

j  choses  qui 
le  bon  grain 
heveux.  Pei' 
Démêler  un 

fusée,  Do-, 
lire/   i 

mentMper-  ; 
nfondu  avec 
lémêler  dans 

■■  \  '.'  ■  '  '■    ■  ■'. 
5rner..Ji 

fêUr  le  vrai\ 

,  On  démêle  « 

hypocrite.    _ 

1er  ksi  voies 

celles  traces 

figurément, 
une  affaire. 
A  d' histoire  i 
ses  idées, 
é  à  démêler,* 
est  pas  aisé 
ues,  lespro- 

►    -    ,    *  ,  , 

ester,  éclair- 
àémêler  en- 
£  chose  à  dé- 
(en  à  démêler 

'■V  •' ../'■■;•  v*.  *;■-  *.  ' 
'A  •  ■  ■•  ■    .'.>'■',"'*'*' 

1  personnel» 
,  tant  au  pro- 
ut  de  fil,  «< 
nt.  Mei  idées 


i 


ne  se  démêlaient  que  lenlemerit.  Vintrigue  se 
démêle t  commence  à  se  démêler. 

11  signifie  en  outre  figurémcnt,  Se  tirer, 
se  dégager  de.  H  sut  habilement  se  démêler 
de  cet  embarras.  On  lui  avait  suscité  beau" 
coup  d'affairés,  mais  il  s'en  est  heureuseinent 
démêlé.  Ilisn  démêlera  commç  il  pourrai  Le 
prisonnier  se  démêla  d'entre  les  mains  des 
gendarmes,  et  s'échappa. 

DÉMÊLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉMÊLOIR,  s.  tn.  Mjichino/ou  instru- 
ment qui  sert  à  démêler.  11  se /dit  particu- 
lièrement d'Une  sorte  de  peigne  à  grosses 
dents,  fort  séparées,'  qui  sert  ii  démêler  les 
cheveux.  '  /  . 

DÉMEMBREMENT.  S.  m/ Action  de  dé- 
membrer. Il  ne  se  dit  qu'au  figiu'é.  Le  dé*- 
membremtnt  de  cette  terre  en  a  bien  diminué 
le  prix.  Il  croit  que]  par  lif  démembrement  de 
^  sa  terré,  i/  en  tireta  plus  d'argent.  Plusieurs 
monarchies  se  formèrerft  du  démembrement 
de  l'empire  romain,  r 

Il  signjifie  aussi,  La  choàe^émembfée, 
détachée  d'une  autre.  Ce  fief  était  un  dé- 
membrementde  telle  terre ,  de  tel  ducïié>(^e 
pravirue  est  un  démembrement  de  Vanch 
empire  d'Allemagne.  , 

DÉMEMBRER.  V.  a.  Arracher,  séparei; 

les-membres  d'un  corps,  le  mettre  en  pièces. 

Les  bacchantes  déchirèrent  et  démembrèrent 

Penthée.  Il  se  ferait' plutôt  démembrer  et 

^mettre  en  pièces . 

Il  signifie  au  figuré.  Diviser,  séparer 
les  parties  d'un  tout  considérable  ;  détacher, 
retrancher  quelque  partie  dé  ce  qui  forme 
une  espèce  de  corps.  Ce  prince  ne  souffrira 
pas  qu'on  démembre  son  royaume.  On  a 
démembré  cette  terre.  Cette  province  fut  dér 
membrée  de  VEmpire.  On  a  démembré  ce 
ministère,  on  en  a  séparé  plusieurs  attribu- 
tiàris,  „ 

DÉMEMBRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉMÊNAGEMElfT.  S.  m.  Action  de  dé- 
ménager; transport  do  meuble^  d^une  mai- 
son à  un^^autre  où  Ton  va  loger.  L'hiver 
n'est  pas  une  saison  favorable  pour  les  dé- 
ménagements. C'est  une  maxime  devenue 
proverbe,  que  trois  déménagements  valent  un 
incendie. 

DÉMÉ^TAGER.  v.  a.  ôtèr,^  retirer  ses 
meubles  d'une  maison  que  l'on  quitte, 
pour  les  transporter  dans  une  autre  où  l'on 
va  s'établir.  Il  a  démérkagé  tous  ses  meubles, 
tous  ses  livres. 

Il  se  dit  aussi  neutralement.  Nous  avons 
déménagé  hier.  Il  est  déménagé  depuis  huit 
jours.  La  fin  du  terme  approche,  il  faulpen-^ 
ser  à  déménager, 

11  signifie  quelquefois,  figui*ément  et  fa- 
milièrement, sortir  du  lieu  où  l'on  est;  et 
cela  ne  se  dit  guèro  que. D'une  personne 
contrainte  de  se  rétirer.  Allons^  tuions,  dé- 
ménagez tout  à  l'heure.  ,/       \ 

Fig.  et  fam.,  Sa  raison,  sa  tête  déménage, 
se  dit  en  parlant  D'un  vieillard  qui  tombe 
"en  enfance.  ^ 

■     DÉMÉNAGÉ,  ÉB.  part,  passé. 

DÉMENCE.  S.  f.  Folie,  aliénation  d'es- 
'  prit.  Il  est  en  démence.  Il  est  tombé  en  dé-' 
mence.  C'est  une  preuve  de  démence.  Il  fut 
interdit  pour  cause  de  démence. 

Il  se  dit,  par  exagération,  en  parlant 
D'une  démarche  ;  d'une  action ,  d'uiie  con- 
duite qui  indique "^  la  déraison,  de  VcX- 
travagance.  C'est  une  démence,  une  vraie 
démence.  Il  y  a  de  Id  démence  à  agir  ainsi. 
C'e%t  le  comble  de  la  démence.  Tout  un  peuple 
en  démenée.  ..'^■•'    ':  '  ••'    ,.<''■■'.  ■•  ■"'■"  •    •'"■'■. 

DÉMENÉE  (SE).  V.  pfon.  Se  débattre, 
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s'agiter,  se  remuer  violemment.  Il  faut  voir 
comme  il  se  démène!  Il  se  démène  comme  un 
possédé,  comme  un  diable  dans  un  bénitier. 

11  signifie,  au  figuré,  Se  donner  beau- 
coup de- mouvement  pour  quelque  chose. 
Il  s'est  bien  démené  pour  cette  affaire.  Dans 
les.deux  sens,  il  est  familier. 

DÉMENTI,  s.  m.  Parole,  discours  par 
lequel/ on  dit  à  un  homme  qu'il  en  a 
ùietiiil  II  lui  donna  un  démenti.  Je  lui  don- 
nerai cent  démentis,  s'il  avance  une  pareille 
fausseté.  Recevoir  un  démenti.  Souffrir  un 
démjinti.  Il  s'est^attu  en  duel  pour  un  dé- 
meriti.  '  -  w 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  se 
trouvent  contraires  à  unç  assertion,  à  une 
conjecture,  etc.  Ces  faits  donnent  un  démenti 
formel  à  votre  assertion,  à  ceux  qui  préten- 
dent que... 

-Il  signifie  au,:figuré,  dans  le  langage 
familiei^,  Le  désagrément  qu'on  ^  éprouve 
en  échouant  dans  une  entreprise,  dans  une 
tentative  dont  on  avait  le  ^iccès  ^  cœur. 
H  a  entrepris  cela,  et  je  crois  qu'il  en  aura  le 
démenti.  Je  n'en  aurai  pas,  je  rie  veux  pas  en 
avoir  le  démenti. 

DÉMENTIR,  y.  a.  Dire  à  quelqit'un ,  'ou 
de  quelqu'un,  qu'il  a^ menti,  soutenir  qu'il 
n'a  pas  dit  vrai.  SHl  dit  cela,  je  le  démen- 
tirai. Qu(d!  voudriez-vous  me  démentir?^ 
Ce  qu'elle  ait  est  vrai,  je  ne  saurais  la  dé'' 
mentir.  v.  > 

Il  signifie  également.  Nier  la  vérité, 
l'exactitude  de  quelque  (ait,  le  déclarer 
faux,  supposé,  controuvé,  etc;  Démentez 
cet  écrit,  si  vous  l'osez.  Démentirez^vous  vôtre 
signature?  Voilà' des  faits  qu'on  ne  peut  dé- 
mentir. Démentir  une  nouvelle.  Il  a  démenti, 
d.answii  journal,  les  bruits  répandus  sur  son 
compte. 

Démentir  sa  promesse.  Ne  pas  tenir  sa 
promesse. 

DÉMENTIR,  si^ifie  au  figuré.  Ne  pas 
confirmer  ce  qu'une  personne  a  dit,  an- 
noncé, conjecturé,  pensé,  etc.  Un  tel  a 
rendu  de  fort  boj^s  témoignages  de  vous,  gar- 
des-vous  bien  de  le  démentir.  Voms  démentez 
jpar  voXre  conduite  la  bonne  opinion  que  j'a- 
vais de  vous.  C'est  une-cbose  que  l'expérience 
dément  tousMi  Jours.  L'événement  démentit 
its  craintes,  ses  espérances. 

Il  signifie  aussi  figurcment.  Faire  des 
choses  indignés  de.  Détnmuflirsh  gloire,  ses 
exploits.  Démentir  son  caractère,  sa  nais- 
sance, sa  noblesse,  etc.  Démentir  sa  profes- 
sion. .  ■■■..''/.  /-^    ' 

Il  signifie  également,  en  parlant  Des  cho- 
ses. N'être  pas  digne  de,  conforme  à.  Ses 
actions  démentent  ses  discours.  Sa  mort  n'a 
point  démenti  sa  vie. 

DÉMENTIR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  S©  contredire  soi-même,  ou  l'un 
l'autre.  Il  se  dément  lui-même  à  tout  propos. 
U  dit  cela  aujourd'hui,  demain  il  se  démen- 
tira. Des  bruits,  des  témoignages  qui  se  dé- 
mentent, j  , 

Il  signifie  aussi.  Manquer  ft  sa  parole. 
Vous  avez  promis  de  l'aider  de  tout  votre 
crédit,  n'allez  pas  votis  démentir. 

Il  signifie  encore.  S'écarter  de  son  ca- 
ractère, de  ses  principes.  L'homme  vraiment 
vertueux  ne  se  dément  jamais.  Il  sera  tou- 
jours homme  de  bien,  il  rie  se  démentira  pas. 

Il  se  dit  également,  au  sens  moral,  Des 
choses  qui  cessent  ou  ne  éontii^uent  pas 
d'être  ce  qu'elles  étaient.  Sa  fermeté  s'est 
un  moment  démentie.  Cet  ouvrage  se  dément 
un  peu  vers  la  fin,  il  n'est  pas  partout  de  la) 
même  force,  f    ^ 
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DÉMENTI,  IE.  part,  passé. 

DÉMÉRITE.  S.  m*.  Ce  qui  peut  attirer 
Timprobation,  ce  qui  nous  expose  à  perdre 
la  bienveillance  de  quelqu'un.  Où  est  le  dé^ 
mérite  de  cette  action}*  On  m'en  a  fait  un 
démérite  auprès  de  vous.  Le  mérite  et  le  dé^ 
mérite. 

DÉMÉRITER,  v.  n.  Faire  quelque  chose 
qui  .prive  de  ^estime,  de  la  bienveillance, 
de  l'alTection  de  quelqu'un.  Je  nai  point 
démérité  de  vous,  auprès  de  v.ous^ 

Il  signifie  particulièrement,  dans  le  Dog- 
matique, Faire  quelque  chostf  qui  prive  de 
la  grâce  de  Dieu.  A  son  âge,  on  est  capable 
de  mériter  ^t  de  démériter.  Pour  mériter  et 
déméritet',  il  faut  agir  avec  liberté. 

DÉMGSURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  excède  la  me- 
sure ordinaire.  C'est  un  homme  d'une  gros- 
seur démesurée. 

Il  se  dit  figurénient,  au  sens  moral,  pour 
Extrême,  excessif.  C'est' un  homme  d'une 
ambition  démesurée.  Il  a  une  envie  démesu- 
r(le  de  vous  voir. 

DÉMESURÉMENT,  adv..  D'une  manière 
déiiçiesurée,  excessive.  Cet  homme  est  déme- 
surément grand,  démesurément  ambitieux. 

DÉMETrRE.  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Disloquer,  ôter  un  Qs.de  sa  place. 
Se  démettre  le  bras.  On  lui  a.  démis  le  poi- 
gnet en  jouant.    ♦ 

.  Il  signifie  ^u  figuré,  en  termes  de  Pro- 
cédure, Débouter.  Démettre  quelqu'un  de  son 
appel.      ■■•       ■  '  . 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Destituer. 
On  l'a  démis  de  son  emploi. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  ^personnel, 
dans  le  premier  sens.  Son  poignet  se  démit. 

ir  signifie  plus  ordinairement.  Quitter 
une  charge,  un  emploi,  une  dignité,  etc., 
s'en  défaire.  Il  s'est  démis  de  sa  charge  en 
faveur  d'un  tel.  On  l'obligea  à  se  démettre  de 
son  emploi.  Il  s'en  est  démis  de  Itjii-même. 
Dioctétien  se  démit  de  l'empire.      / 

DÉMIS,  isE.  part,  passé.  Bras  démis. 
Épaule  démise. 

'  DÉMEUBLEMENT.  S.  m.  Action  de  dé- 
meubler, ou  L'état  de  ce  qui  est  démeublé. 

DÉMEUBLER.  V.  a.  Dégarnir  de  meubles. 
Démeubler  une  maison. 

DÉMEUBLÉ,  ÉE.  ^ipar^t.  passé.  Sa  chambre 
est  démeublée.  ^ 

DEMEURANT,  ANTE,  adj.  Qui  est  logé 
en  quelque  endroit.  A  monsieur  un  tel,  de* 
meurant  rue  de...  Il  n'est  d'usage  au  fémi- 
nin qu'en  style  de  Pratique.  Au  lieu  ^  la^ 
dite  dame  est  demeurante.  \     ' 

Demeurant,  est  aussi  substantif  et  signifie, 
Le  reste.  Le  prince  punit  les  principaux, 
conspirateurs  et  fit  grâce  au  demeurant.  Il 
y   a    dans   cette    compagnie    cinq    ou    six 
hommes  de  mérite,  le  demeurant  ne  compte 

pas. 

Les  demeurants  d'un  autre  âge,  se  dit  do 
Ceu:^  qui  survivent  à  une  génération,  qui 
en  représentent  encore  les  sentiments  et 
les  idées.  ' 

Au  DEMEURANT,  loc.  adv.  et  fam.  Du 
reste,  au  surplus.  /(  est  un  peu  vif;  mais, 
au  demeurant,  bon  garçon. 

DEMEURE,  s.  f.  Habltatiû»',  domicile, 
lieu  où  l'on  habite.  Belle,  agréable  demeure. 
Triste,  sombre,  vilaine  demeure.  Choisir, 
établir  sa  demeure  quelque  part,  Chax^ger  sa 
deMeure.  Changer  de  demeure. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  pendant  le- 
quel, on  habite  un  lieu.  Un' a  pas  fait  longue 
demeure  à  sa  campagne.'  >^ 

DEMEURE ,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Retardement,,  le  temps  qui  court  ai)  delàj 
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du  terme  où  l'on  est  tenu  de  payer  ou  de 
faire  quelque  autre  chose.  Être  en  demeure, 
avec  ses  créanciers.  Être  en  demeure  de  it- 
érer une  chose.  Encourir  la  demeure. 

Fig.,  Être  en  demeure  ^envers  quelqu'un. 
Être  en  reste  de  bienfait^,  de  bons  offices, 
ctt5.,  envers  quelqu'un.    [ 

Constituer,  mettre  queUqu'un  en  demeure, 
Faire,  par  sommation  ou  autrement,  qu'une 
personne  soit  avertie  que  le  terme  où  elle 
.    doit  r^plir  une  certaine  obligation  appro- 
che ou  est  passé)  en  sortie  qu'elle  ne  puisse 
/en  alléguer  l'oubli  ou'  l'ignorance.  On  dit 
c  dans  le  même  sens,  Misé  en  demeure. 

En  termes  de  Procédure,  ii  y  a  péril  en 
la  demeure.  Le  moindre  retardement  peut 
causer  du  préjudice. 

À  DEMEURE,  loc.  adv.  De  manière  à  res- 
ter dans  le  même  état,  à  demeurer  stable, 
à  n'être  pas  déplacé.  Établir,  poser  un 
châsns,  un  vitrage  à  demeure.  Cela  n'est  pas 
à  demeure,  nest  pas  fait  à  demeure.  On  dit 
aussi,  surtout  en  Jurisprudence,,  A  perpé" 
tuelle  dei(neure. 

En  Agilcult.,  Labo^i^er  à  demeure,  Donr 
ncr  le  dernier  labour  avant  de  semer.  Se" 
mer  à  demeure,  Kéjpandre  la  semence  dans 
un  lieu  d'où  la  plante  ne  doit  pas  être 
>  -transplantée.  On  sème  à  demeure  le  persil, 
le  cerfeuil. 

DE;sieurer.  V.  n.  Habiter,  faire  sa  de- 
meure. Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant,  il  se 
conjugue  avec  le  verbe  Avoir.  J'ai  demeuré 
dans  telle  rue.  Je  demeure  à  V hôtel  de  Lyon. 
H  a  demeuré  trois  ans  à  Madrid.  Demeurer 
à  la  campagne,  à  la  ville. 

Demeurer  chez  soi.  Ne  pas  sorti'  d\  sa 
maison,  et,  par  extension,  Ne  pas  q^âUef 
son  pays.  Eh  sachant  demevrer  chfx  soi,  on 
s'épargne  bien  des  soucis. 
'  Demeurer  signifie  aussi»  Tarder,  Q]to-  ' 
4,  ,„  ployer  plus  ou  moins  de  temps  à  quelque 
chose.  Il  a  demeuré  longtemps  en  chemin. 
Sa  ptaie  a  demeuré  longtemps  à  guérir,  à  se 
fermer.  Il  n'a  demeuré  qu'une  heure  à  faire 
tela.    "^^  ^  ' 

Il  signifie  encore.  S'arrêter,  se  tenir,  res- 
ter en  quelque  endiloit.  Dans^oe  sens  et, 
dans  lès  suivants,  il  se  conjugue^avec  le 
verbe  Être.  Demeurez  ià  jusqu'à  mon  retour. 
Demeurer  à  son  poste.  Demeure,  j'ai  besoin 
de  te  parler.  U  demeure  bien  tard  dehors.  La 
voiture  demeura  au  milieu  du  chemin  sans 
pouvoir  avancer.  Mon  cheval  est  demeuré  en 
chemin.  Demeurer  en  (irriére.-:*/:-'-''^^^''^'- ■:■>:'■-■' 

Demeurer  sur  la  place.  Être  tué,  terrassé 
sur  la  place  où  Ton  a  combattu.  Trois  mille 
hommes  demeurèrent  sur  la  place,  ou,  en 
employant  le  verbe  impersonnellement,  H 
est  demeurée  trois  mille  hommes  sur  la  place. 

Fig.,  Demeurer  en  arrière,  demeurer  en 
reste,  Rester  débiteur.  iVe  pas  demeurer  en 
reste,  Rendre  la  pareille.         -    ji-m  ,/.;, 

Fig.  et  fam..  Demeurer  pour  tes  gages,  ne 
dit  De  ceux  qui  sont  pris  ou  tués  dans 
quelque  combat  d'où  les  autres  se  sauvent. 
La  moitié  des  siènt  sont  demeurés  pour  les 
gages.  Cela  se  dit  aussi  dans  quelques  ocoa- 


^< 


«N 


dit  D'un  aliment  qui  cause  des  soulève- 
ments de  coeur,  des  maux  d'estomac,  ou 
qui  pèse  sur  l'estomac.  Ce  que  j'ai  rrtangé 
m'est  demeuré  sur  l'estomac. 

Fig.  et  fam.,  Cela  lui  est  demeuré  sur  le 
cœur.  Il  en  conserve  du  ressentiment. 

Fig.  et  fam.,  Demeurer  en  beau  themin, 
ou  En  demeurer  là,  Ne  point  s^vancer,  ne 
point  (aire  .de  progrès,  en  quelque  chose 
que  ce  soit,  «.malgré  les  facilités  ou  les  dis- 
positions qu'on  paraissait  avoir.  Il  pouvait 
aspirer  aux  plus  hautes;  dignités,  il  est  de^ 
meure  en  beau  chemin.^  Vûus  ttet  déjà  capi- 
taine, il  ne  fikut  pas  demeurer  en  si  beau  ehe-r 
min,  il  ne  faut  pa^  en  demeurer  là.  Après 
avoir  donné  les  plur  belles  espérances,  il  en 
est  demeuré  là.  Puisque  à  cet  âge  il  se  porte 
à  de  tels  excès,  ovi  dçit  craindre  qu'il  n'en 
demeure  pas  là. 

Eh  demeurer  là,  signifie  aussi,  Ne  poiiit 
donner  suite  à  une  afTaire;  ou,  avec  un 
nom  de  chose  pour  sujet,  N'avd^  point  de 
suites,  ne  pas  être  continué,  poussé  plus 
loin.  Il'iie  veut  pas  en  demeurer  là,  et  il  se 
propose  de  l'appeler  en  duel.  Je  désire  que 
vous  en  demeuriez  là:  L'affaire  n'en  demeu- 
rera  pas  là.  Les  choses  en  sont  demeurées  là. 
Le  travail  en  demeura  là.  Ou  dit  égale- 
ment. En  demeurer  là  d'un  travail,  d'ujn  dis- 
coure, d'une  lecture,,  etc.,  Discontinuer  un 
travail,  une  lecture,  etc.,  et  de  même  :  Où 
en  estait  demeuré  de  s;,on  travail?  Voilà  j>ii 
nous  en  sommes  demeurés  de  notre  lecture, 
oJUnousen  sommes  demeurés.  Je  reprends  mon 
discours  oU  j'en  étais  demeuré.  Eté* 

Demeurone^en  là.  N'en  parlons  pas  davan- 
tage, cessons  :  cela  se  dit  ordinairement 
lorsqu'on  voit  que  la  contestation  s'échauffe, 
et  qu'il  est  à  craindre  qu'elle  n'aille  trop 
loin.  ■■.  .-■  ■;"   ■  _  ,  '.'        .  .•■■•^^•'■■■  -  ^i-  ■: 

Demeurons~èn  là,  demeurons^n  à  cela. 
Tenons-nous-en  à  cela,  c'est  cela  que  nous 
devons  préférer,  ohoisir.      ,   ,..^'. 

Fam.,  Demeurer  sur  ia  bonne  bouche.  Ces- 
ser de  manger  ou  de  boire,  après  qu'on  a 
bu  ou  mangé  quelque  chose  qui  flatte  le 
goût  ;  et,  figurément.  S'arrêter  iqprès  quel-r 
que  chose  d'agréable,  dans  la  crainte  d'un 
changement,  d'un  retour  fâcheux. 

Demeurer  sur  son  appétit.  Se  retenir  de 
manger  quand  on  a  encore  appétit.  Cette 
manière  d^  parler  signifie,  figurément  et 
familièrement.  Ne  pas  aller  aussi  loin  que 
nos  déafrSy  que  nos  goùts^ourjraient  nous 

pOirtelP»       ''■■  ■■^■'ir^;:''.-^;-'.-j^-:\  '.V  :..  l..    ■:     ivv.V.;5,^r'^-rr4^..'^i^.vi'.i. 

^  '  Demeurer  court,  tout  court.  Manquer  de 
mémoire  en  récitant  un  discours  appris  par 
cœur,  ou  ne  plus  trouver  ce  qu'on  avait  à 
dire,  oe  qu'on  voulait  dire.  Il  demeura 
court,  tout  court  au  commencement  de  eon 
sermon.  Elle  est  demeurée  court  après  les  pre^ 
miert  mots  de  son  compliment.  Gela  se  dit 
Aussi  Quand  une  personne  est  si  pressée 
par  des  objections,  ou  st  convaincue, 
qu'elle  ne  sait  que  répondre.  On  V accabla 
de  si  fortes  faisons,  qu'il  demeura  court. 

Dbmeuebr,  signiûeAu  figuré.  Être  à  de- 
meure, être  permalent  ;  pu  Tenir,  per- 


sions  moins  importaotes;  par  exemple,  si,   sister,  durer.  Cet  ài(e  de  triomphé  n'a  pas 


dan^  une  hôtellerie,  dans  un  cabaret,  on 
rct\ènt  cpielques  personnes  d'une  coippa- 
gnie  dans  le  dessein  de  les  faire  payer  pour 
les  autres  qui  se  sont  échappées.  Il  se  dit 
même  q\ielquefois  en  parlant  D'une  chose 
qu'on  a  perdue  quelque  part.  J'eus  pe^  à 
fpùe  tirer  de  cette  foule;  mon  manteau,  imoft 
èhapeau  y  demeura  pour  les  gages.  Qàttphm* , 
ses  sont  maintenant  peu  usitées. 
V  Demeurer  sur  le  aoeur,  sur  Vêstçmae.  nS 


été  fait  pouf  demeurer.  La  parole  vole,  ^ 
les  écrits  demeurent,  et  l'écriture  demeure. 
La  tae^  en  demeure  toujours.  La  cieatriu 
kui  en  est  demeurée.  On  l'emploie  quelque- 
fois impersonnellement,  dans  le  même  sens. 
Il  lui  en  eei  demeuré  une  dcatriee,  une  in^ 
firmité.^  . 

Il  st^piifle  ftussi.  Se  trouver,  rester;  être 
ééxm  HA  certain  état.  Il  demeuré  toujours 


son  entiet.  Il  faut  que  le  passag/  demeure 
libre.  Il  est  demeuré  muet^  immobile  d'vton" 
nement.  Demeurer  interdit,  confus.  Demeurer 
fidèle.  Demeurer  froid.  Demeurer  neutre .  De^ 
iiieurerenpaix.  Demeurer  ferme  dans  son  opi^  ' 
nion.  Demeurer  les  bras  croisés i  Demeurer  à 
ne  rien  faire.  Demeurer  d^ accord.  Demeurer 
perclus  de  ses  membres.  Demeurer  proprié- 
taire d'une  chose.  Demeurer  civilement  res" 
ponsable.  Demeurer  garant.  Demeurer  à 
sec. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  conservé, 
laissé  ou  dévolu  à  (Quelqu'un.  Ce  bien  lui 
est  demeuré,  malgré  les  efforts  de  ceux  qui 
le  lui  disputaient.  Ce  titre  lui  demeure. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  même  sens. 
La  victoireAui  demeura.  La  gloire  lui  en  est 
demeurée  tout  entière.  Q%u  la  hoxUe  vous  en 
demeure! 

Demeurer,  signifie  en  outre.  Rester,; 
être  de  reste  ;  et,  dans  cette  acception,  on 
l'emploie  presque  toujours  impersonncllo- 
ment.  Il  n'y  est  rien  demeuré.  Il  en  demeura 
plus  de  la  moitié.  Il  ne  lui  est  rien  demeuré 
de  tant  de  biens  qu'il  avait*  Il  ne  lui  en  est 
pas  demeuré  une  oMe. 

DEMI,  lE.  adj.  singulier.  Qui  contient, 
qui  fait,  qui  est  li^  moitié  d'une  chose  di- 
visée ou  divisible  en  deux  parties  égales.  On 
ne  le  fait  accorder  en  genre  que  lorsqu'il 
vient  immédiatenlent  après  un  substantif 
qui  désigne  une  quantité  entière.  Un  poùce^ 
et  demi.  Deux  mètres  et  demi.  Une  aune  eC 
demie.  Trois  boisseaux  et  demi.  Une  heure  et 
demie.  Deux  heures  et  ^  demie.  Un  mois,  un 
an  et  demi.        ^        . 

Il  reste  invariable  quand  pn  le  fait  suivre 
immédiatement  de  son  substantif.  Deint- 
pied.  Demi-aune. ,  Demi-^livre^,  Demi^lUre. 
Demi-quart.  Demi-doui^iaine.  Demi-cent.  De- 
mi-heure. Toutes  les  demi-heures.  Demi- 
cercle.  Demi-solde. Demi-bain.Demi-colonne. 

Abusivement,  Midi  et  demi,  minuit  et  de- 
mi. Demi-heure  après  midi,  après  minuit. 

Prov.  et  fig..  En  diable  et  demi,  Excessi-  . 
vement.  Battre  quelqu'un  en  diable  et  demi. 

Demi,  s'emploie,  dans  certaines  phrases, 
elliptiques  et  proverbiales,  avec  la  prépo-^< 
sition  à,  suivie  de  mots  qui  expriment  une 
mauvaise  qualité;  et  alors  il  signifie.  Qui 
enchérit  sur  cette  qualité.  A  fourbe,  fourbe 
et  demi.  À  trompeur,  trompeur  et  demi,  A 
menteur,  menteui^t  demi. 

Il  se  met  a\issi  qevant  quelques  sùbstaU" 
tifs  de  qualité  ;  et  alors  il  sert  à  marquer 
une  sorte  de  participation  à  la  qualité  que 
le  substanW  désigne.  Qemi-dieu  :  voyez 

Demi-frére,  Ceïui^igpii  n'est  frère  que  du 
côté  paternk  ou  du  côté  maternel.  On  dit 
dans  un  seoA  analogue,  Demi-sesur,  \ 

.Par  dénigrement.  Un  demirsavant.  Un 
homme  qui  ne  sait  rien  qu'imparfaitement, 
ou  qui  présume  savoir  |^aucoùp,  quoiqu'il 

sache  peii.»''^}^??^^..:,./- ct,^'y.,- i!^::..  r. ■:.....■>■:■; 

Demi,  sert  également  a  (brraer,  avec 
divers  autres  mots,  des  termes  indiquant 
Certaines  choses  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait 
pe  quelles  mots  auxquels  on  les  joint  dési- 
l^neraient,  si  on  les  employait  seuls.  Demi- 
jour.  Demi-clarté.  Demi-soupçon.  Demi-mot. 
Demi-f  avoir  (savoir  médipcre).  Demi-mesure 
(précaution  insulfisante).  Il  n'y  a  que  demi' 
mal.  Daiib  l'ancienne  Chimie,  Demi-métal. 
En  Peinture,  Demi-teinte.  En  Sculpture, 
Demi-bosse.  En  Chapellerie ,  X)emt-ço«<of^ 
Voyez  JouB,  .»ioT,.,BTC^i> '■"'"■'=;*:  à-:'  ";^ixvvV'^•■^ 

DEUX,  en  Arithmétique,  s'emploie  com^e 


dans  U  même  état.  Une  chose  qui  demeure  en  I  substantif  masculin,  poMT  désigner  Une 
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moitié  d'unité.  Deux  tiers  et  un  demi.  Quatre 
demis  valent  d^iuxHMtids^ 

DKMiE,    fémininj   s'emploie    qitelqucfois 

absolument,  coriime  substantif ,  pour  signi- 

lier,  Demi-heure.  Cette  horloge,  cette  mor^ 

•  tre  sonne  les  heures  et  les  demies.  La  demie 

est-elle  sonnée  ?' 

DEMI,  s'emploie  aussi  adverbialement 
devant  plusieurs  '  adjectifs,  et  signifie,  À 
moitié,  presque.  Cela  est  demi-cuit.^Il  est 
demi-fou.  fêtais  demi-mort. 

À  DEMt.  loC.  adv.  À  moitié.  Ceia  est  plus 
d'à  d^mi  fait.  Cela  est  plus  qu'à  denii  fait. 

Il  signifie  aussi,  En  partie,  ou  Imparfai- 
tement, incompl^teme^it.  Cela  n'est  cuit  qu'à' 
demi.  La  statue  était  à  demi  voilée.  Faire  les 
choses  à  demi.  S^xpliquer  à  demi.  Ne  voir, 
n'examiner  une  ùhose  qu'à  demi. 

Il  n'y  en  a  pas  à  demi,  Il  y  en  a  bcau- 
i  coup./ 

DEMI-AUXE,  DEMI-BAIN,  DEMI-CER- 
CLE, DEMI-DIEU,  DEMI-îFRÈRE,  DEMI- 

TEIXTE,  ETC.,  ETC.  Voyez  DEMI  et  les  mots 
►  AUNE,  B.\in,*^Cergle,  Dieu,  etc.  .' 

•    DËMI-FORTUNE.   S.   f.    Voiture  bour- 

»    ■  . 

f^eoise  à  quatre  roues,  tirée  par  un  seul 
cheval.  *^ 

DEMI- LUXE. -s.  f.  Pièce  de  fortification 
correspondante  k  une  porte,  ot  construite 
cri  avant  d'une  courtine,  pour  couvrir  la 
contrescarpe  et  le  fossé.  Attaquer,  d^endre, 
prendre  une  demi-lune.  Faire  un  logement 
sur  la  demi-lurie. 

Il  se  dit- également,  en  Architecture  ci- 
vile, d'Une  partie  circulaire  à  l'entrée  d'un 
palais,  à  l'extrémité  d'un  jardth,  à  la  renr 


contre  de  plusieurs  allées,    de  plusieurs   ..^et  édt/îc«  ont  été  biery^vendues. 


routes. 

DÉMISSiox.  s.  f.  Acte  par  lequel  on  se 
démet  d'une  dignité,  d'un  emploi,  etc.  Dé- 
mission volontaire.  Démission  forcée.  On  n'a 
pas  voulu  recevoir,  accepter  sa  démission. 
Donner  sa  démission  d'un  emploi  en  faveur 
de  quelqu'un.  On  lui  a  demandé  sa  démis-- 
sion:  Il  a  été  obligé  de  donner  sa  démis- 


sion. 


En  Jùrispr.,  D^miMton  de  bier^;  Ahan- 
dn»h  générai  qu'une  personne  faisait  de  ses 
biens  à  ses  héritiers  présomptifs,  moyennant 
certaines  charges  et  conditions. 

DÉMISSIONNAIRE.  8.  des  deux  genres. 
Il  se  disait  autrefois  de  Celui,  de  celles  en 
faveur  de  qui  une  démiësion  était  donnée. 

Il  signifié  maintenant.  Celui  ou  celle  qui 
donne  sa  démission.  Il  est  nommé  à  la  pré- 
fecture de...  en  remplacement  de  monsieur 
un  tel,' démissionnaire. 

11^  s'emploie  quelquefois  adjeotivemr*nt. 
Un  préfet,  un  député  démissionnaire. 
^^  DÉMOCRATE.  8.  m.  Celui  qui  est  atta- 
ché aux  principes  de  la  démocratie. 

DÉMOCRATIE.  8.  f .  Gouvernement  où  le^ 
peuple  exerce  la  souveraineté.  La  démo- 
cratie est  sujette  à  de  grands  inconvénients. 
Un  gouvememerU  mêlé  d* aristocratie  et  de 
démocratie.  La  république  d'Athènes  était 
une  pure  démocratie.  Quelques  cantons  suisses 
sont  de  vétitables  démocraties." 

DÉMOCRATIQUE.*  adj .  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  démocratie.  État,  gou- 
vernemerU  démocratique.  Le  gouvernement 
d'Athènes  fut  Umgtemps  démocratique.  Pxi^ 
cipes  démocratiques.  Le  parti  démocratiifUe. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adv.  D^j^é  ma- 
nière démocratique,  r    ..     • 

DEMOISELLE.  S.  f.  Dénomination  com- 
niune  à  toutes  les  filles  d'honnête  famille, 
et  par  laquelle  on  les  distingue  des  femmes 
mariées.  Ume  joli^  4emoi$§llê^  Une  demoiif  l(e 


bien  faite.  C'est  une  demoiselle  bien  itée,  bien 
élevée.  Elle  est  enoore  demoiselle.  *• 

•  Demoiselle  d  honneur.  Jeune  fille  qui  ac- 
compagne la  mariée  et  quétô^^méglise. 
"  Demoiselle,  se  dia^t  particulièrement 
autrefois,  d'Une  lilte  et mém)B  d'une  femme 
née*  de  parents  nobles.  Elle  est  bien  demoi- 
selle. Ce  bourgeois  a  fait  la  folie  ^'épouser 
une  demoiselle. 

Demoiselle,  en  Histoire  naturelle,  se 
dit  d'Un  g<înre  d'insectes  à  quatre  ailes 
mepib'raneuses,  qui  ont  les  yeux  fort  gros 
et  le  corps  très  long. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  poules  do 
Numidie  qu'on  tient  dans  quelques  mé- 
nageries. '  . 

Demoiselle,,  se  dit  encore  d'Une  pièce 
de  bois  ronde,  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds,  .ferrée  par  un  bout,  et  'lont  les  pa- 
veurs se  servent  pour  enfoncer  les  pavéti. 
On  l'appelle  autrement  Hie. 

DfÔMOLiR.  v.  a..  Détruire,  abattre  pièce 
h  pièce.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  bâtiments,  des  constructions.  Démolir 
un  édifice,  u]^e  maison.  Démolir  un  mur. 
Démolir  des  fortifications. 

DÉMOLI,  IE.  part,  passé. 

DÉMOLISISEUR.  s.  m.  Qui  démolit,  qui 
se  plaît  à  démolir.  Il  ncfs'emploie  guère  qu'au 
ligure.  Il  attaque  sans  cesse  lès  opinions  re- 
çues, c'est  un  grand  démolisseur. 

DÉMOLITIO.V.  S.  f.  Action  de  démolir. 
Ladémolilion  de  cette  tour  coûtera  beaucoup. 

Il  se  dit  aussi  Des  matériaux  qui  restent 
de  ce  qu't)n  démolit.  Dans  cp  sens,  on  ne 
l'emploie  qu'au  pluriè!.  Les  démolitions  de 


DÉMON,  s.  m.  #iable,  malin  esprit.  Les 
démon;s  de  l'enfer. 'Une  troupe  de  démons. 
Le  démon  lui  a  irispiré  cela.  Les  ruses  du 
démon. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  démon,  un  vrai  dé- 
mon, un  démon  incarné,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  ne  fait  que  tourmenter  les  autres. 
Quel  enfant  insupportable  !  c'est  un  vtai  petit 
démon.  .  , 

Fam.,  Avoir  de  l'esprit  comme  un  démon. 
Avoir  beaucoup  d'esprit. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  démon,  Tempêter, 
faire  du  bruit,  donner  de  la  peîno.  Il  est 
là  qui  fait  le  démon-  Cet  enfant  a  fait  le  dé- 
mon toute  la  nuit. 

Il  se  prend  quelquefois,  dans  le  sens  des 
Anciens,  pour  Génie,  esprit,  soit  bon,  soit 
mauvais.  Le  démon  deSocrate. 

Il  se  dit  souvent  au  figuré,  par  allusion 
à  ce  dernier  sens,  de. La  cause  à  laquelle 
on  attribue  les  inspirations  de  quelqu'un, 
la  passion  qui  l'agite,  etc.  C'est  un  bon  démon 
qui  m'a  inspiré  cette  idée.  Quel  démon  vous, 
agite  ?  Le  démon  de  la  jalousie.  Le  démon  du 
jeu  le^posséie,  s'est  emparé  de  lui.  On  dit  poé- 
tiquement, dans  une  acception  analogue  : 
Le  démondes  combats.  Le  démon  de  la  guerre. 
Etc.  '    .  V, 

DÉMONÉTISATION.  S.  f.  Action  de  dé- 
monétiser, ou  L'état  de  ce  qui  est  démoné- 
tisé. La  démonétisation  des  assignats. 

DÉMONÉTISER.  V.  a.  Oter  à  une  mon- 
naie, à  un  papier-monnaie,  la  valeur  que 
la  loi  lui  avait  attribuée.  Démonétiser  des  es- 
pèces. Démonétiser  des  assignats. 

Fig.  etiam. ,  Cet  homme  fut  vite  démonétisé, 
Il  perdit  vite  tout  crédit,  toute  influence. 

DÉMONÉTISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉMONIAQUE,  adj.  des  deujc  genres. 
Qui  est  possédé  du  malin  esprit.  Une  femme 
démoniaque.  Il  est  démoniaque. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
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démoniaque.  Une  démoniaque,  tes  démonia- 
ques d^nt  il  est  parlii  dans  l'Évangile. 

Il  $o»dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  est  colère ,  emportée , 
passionnée.  C'est  un  démoniaque.  C'est  une 
vraie  démoniaque.    .      " . 

DÉMONOGRAPHE.  S.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  démons. 

OÉMONOORAPHIE.  S.  f .  Traité  de  la 
nature  et  de  l'influence  des  démons. 

DÉMONOMANIE.  S.  f.  Sorte  de  folie  où 
l'on  se  croit  possédé  du  démon. 

Il  se  dit  aussi  d'Uji  traité  sur  los  déiuons. 
La  Démonomanie  de  Dodin.  "^ 

DÉMONSTRATEUR.  S.  m.  Celui  qui  dé- 
montre. Il  se  dit  surtout  Des  professeurs 
chargés  d'enseigner  l'anatomie,  l'histoire 
naturelle,  la  physique,  etc.  Démonstrateur 
en  anatomie,  en  botanique.  Démonstrateur  de 
physique. 

DÉMONSTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  démon- 
tre, qui  sert  à  démontrer.  Il  ne  se"  dit  que 
Des  preuves  par  lesquelles  on  démontre 
quelque  chose.  Argument  démonstratif. 
Preuve,  raison  démonstrative.  Cela  est  dé- 
monstratif. Il  a  prouvé  sa  proposition  par  un 
argument  démonstratif..  Il  en  a  apport^  une 
preuve  démonstrative. 

Il  se  dit,  en  Rhétorique,  De  celui  des 
trois  genres  d'éloquence  qui  a  pour  objet 
la  louange  ou  le  blâme.  Les  trois  genres 
d'éloquence  sont  le  genre  démonstratif,  le 
genre  délibératif  et  lé  genre  judiciaire.  Cela 
est  bon,  cela  ne  vaut  rien  dans  le  genre  dé^ 
monstratif.  '  On  l'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement ea  ce  sèn».  Cela  est  b&n  dans 
le  démonstratif. 

Il  se  dit  aussi,  en  Grammaire,  Des  ad- 
jectifs et  des  pronoms  qui  servent  à  indi- 
quer. Adjectif  démonstratif.  Pronom  dé- 
monstratif. Celui-là,,  celui-ci,  sont  des  pro- 
noms démonstratifs.  Ce,  cette,  ces,  sont  des 
adjectifs  démonstratifs., 

DÉMONSTRATIF,  signifie  en  outre,  fami- 
lièrement. Qui  donne  des  sigrtes  extérieurs 
d'affection,  de  bienveillance,  d'intérêt,  de 
zèle,  etc.  Cet  homme  n'est.pas  démonstratif, 
mais  on  peut  compter  siir  tm.  Elle  est  peu 
démonstrative,  mais  son  cœur  est  excellent. 

DÉMONSTRATION,  s.  t  Raisonnement 
qui  prouve  d'une  manière  évidente  et  con- 
vaincante. Démonstration  claire ,  nette ,  in- 
vincible,  incontestable.- Faire  une  démons- 
tration. Faire  la  démdin^tratiori  d'une  pro- 
position. Il  a  trouvé  la  démonstration  de  ce 
problème.  Démonstration mathém^^ue,  g.  - 
métrique.  Démonstration  à  prioi^à  poste- 
riori. ^      '•'      ,;v  ■■'■'■    ■"'  ■ 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  sert  de 
preuve  à  quelque  cho^.  Ces  faits  sont  la 
meilleure  démonstration  mw  l'on  puisse  don- 
ner de...' 

Il  signifie  aussi,  Marque,  témoignage, 
toute  parole,  tout  acte  par  lequel  on  mani- 
feste ses  dispositions,  ses  intentions,  etc.  Il 
lui  fait,  il  lui  donne  tous  les  jours  de  gran- 
des démonstrations  d'amitié.  Il  a  donné  des 
démonstrations  publiques  de  son  xèle  pour 
VÉtai.  De  grandes  démonstrations  de  joie. 
Faire  des  démonstrations  hostiles. 

En  termes  de  Guerre,  Il  se  dit  dos  Mou- 
vements exécutés  devant  l'ennemi;  et  par- 
ticulièrenlent  d'Une  manœuvre  que  fait  un 
général  pour  donner  le  change  sur  ses 
desseins.  Les  démonstrations  de  l'ennemi 
eussent  été  capables  d'épouvanter  une  armée 
moins  aguerrie. 

DÉMONsTRATiçN,  sc  dit  eucore  Des  leçons 
que  donne  un  proîfesseur  lorsqu'il  met  sous 
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les  yeux  de  ses  élèves  les  objets  mêmes  dont 
il  leur  parle.  Fairt  unt  àÀvMmtirnkiion  d'a- 
naiomie  %uf  uii  cadavre.  IJfM  démonstration^ 
de  botanique  au  Jardin  det  plantes, 

DÉMONSTRATIVEM^.VT.  adv.  D'une 
manière  démonstrative, ojonvaincante.  Prou~ 
ver  quelque  chose  démorUtrativement, 

DÉMONTER.  V.  a.  Séparer  quelqu'un  de 
sa  monture,  ou  Ôter  àjquclqu'un  sa  mon- 
ture. Ce  cavalier  fut  detnonté  d'un  coup  de  , 
canon  qui  tua  son  cheval.  Il  a  rencontré  des 
voleurs  qui  l'ont  démonta. 

Démonter  son  cavalier*,  se  dit  D'un  cheval 
qui  jette  son  cavalier  par  terre.  Ce  cheval 
fougueux  eut  bientôt  démonté  son  homme. 

Démonter  de  la  cavalerie,  Luf  faire  faire 
le  service  à  pied  dans  quelque  occasioi)  ex- 
traordinaire. 

Démonter  un  capitaine  de  vaisseau ,  Lui 
ôtcr  le  commandement  de  ^on  vaisseau,  du 
vaisseau  qu'il  montait. 

DEMONTER,  signifie  aussi,  Désassembler 
les  pièces  dont  une  chose  est  composée,- la 
défaire  avec  soin.  Démonter  une  machine. 
Démonter  une  horloge,  une  montre,  un  fusil.  ^ 
iDémonter  un  bois  de  lit,  une  armoire.  Dé" 
vïonter  une  voiture,  une  chaise  de  poster 

Démonter  une  horloge ,  une  montre ,  un 
tournebroche,  etc.,  signifie  aussi.  Faire  que 
les  ressorts  n'en  soient  plus  bandés,  les 
contrepoids  haussés,  etc.,  de  manière  à  les 
faire  aller.  ,       ^ 

Démonter  des  pierreries ,  des  diamants. 
Les  séparer  de  leur  chaton,  de  la  garniture 
dans  laquelle  ils  sont  sertis. 

Démonter  un  canon,  L' ôter  de  dessus  son 
afTiit.  On  fut  obligé  de  démonter  toutes  les 
piéçej  pour  les  faire  passer. 

Démonter  des  canons,  une  batterie.  Les 
mettre  à  coups  de  canon,  hors  d'état  de  ti- 
rer, de  servir.  En  deux  heures,  on  dévfionta 
.tout  le  canon  des  ennemis,  toutes  leurs  bat" 
teries. 

Avec  le  pron.  person..  Cela  se  démonte, 
se  dit  D'une  chose  faite  de  manière  à  pou- 
voir être  démontée.  . 

Fig.  et  fam.,  La  machine  commence  à  se 
démonter,  se  dit  De  tout  oë  qui  commence 
à  se  détraquer,  à  n'aller  plus  aussi  bien 
qu'auparavant,  et  particulièrement  D'une 
personne  qbi  devient  sujette  à  des  indispo- 
sitions et  valétudinaire,  après  avoir  joui 
longtemps  d'une  bonne  santé.   *  ,  m 

•  Fam.  et  par  exagérât.,  Bdiller  à  se  dé" 
monter  la  mâchoire,  Faire  de  grands  bâil- 
lements. ^ 

„  Fig.  et  fam..  Il  se  démonte  le  vikagè,  il 
démonte  son  visage  comme  il  lui  plaît,  il  a  un 
visage  qui  se  démonte,  se  dit  De  quelqu'un 
qui  est  assez  maître  de  son  visage  pour  don- 
ner à  ses  traits  l'expression  de  la  joie,  do  la 
tristesse,  de  l'espérance,  ou  de  la  crainte, 
selon  qu'il  convient  à  ses  intérêts. 

DÉMONTER,  signiile  au  figuré,  Mettre 
en  désordre,  déconcerter,  mettre  hors 
d'état  d'agir,  de  répondre. .  Cet(«  ob;>c(ion 
le,  démonta  tout  à  fait.  Il  fut  démonté  dés 
If  premier  argument.  Ce  ministre  a  démonté 
la  politique  des  ennemis,  Cfla  lui  démonta 
la  cervelle.  On  l'emploie  quelquefois,  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel.  A  cette 
question  V accusé  se  drfmonla.  5^^  v^i'%)i'?îiw-  ' 

DéyoNxé ,  ÉB.  part,  passé!  Une  maéMne 
démofUée,  •  .•;.v;i;7;:'r^; -w^'^^^v^v*  1 

.DÉMONTRABLE,  ftid].  dês deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  peut  être  démontré. 
Cette  proposition  est  démontrable,    , 

DÉMONTRER,  v.  a.  Prouver  d'une  ma- 
nière évidente  et  convaincante  1  par  des 
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conséquences  nécessaires  d'un  principe  in- 
contestable. Démontrer  une  vérité,  une  pro" 
position,  un  problème.  Démontrer  clairement, 
nettement,  invinciblement,'d'une  manière  in- 
vincible. Je  lui  ai  déMontré  que  telle  chose 
ne  pouvait  être  autrement.  Il  est  démontré 
que,,. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  fournit  la 
preuve  ou  l'indice  de  quelque  chose.  Ces 
faits  èUmontrent  la  nécessité  d'une  téforme. 
Le  calme  de  son  visage  démontre  la  paix  de 
son  dme.  Les  cris  de  cet  enfant  démontrent 
qu'il  souffre,. 

DEMONTRER,  en  Anatomie ,  en  Botani- 
que, en  Histoire  naturelle,  Faire  voir  aux 
yeux  la  chose  dont  on  parle,  comme  les 
parties  du  corps  humain ,  une  plante ,  un 
animal,  etc. 

DÉMONTRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉMORALISATEUR,  TRICE.  adj.  Qui 
émoràlise.  Système,  démoralisateur,  ŒU" 
f?f«  démoralisatrice.  ^^ 

DÉMORALISATION.  S.  f.  Action  dé  dé- 
moraliser; État  d'un  peuple,  d'un  individu 
démoralisé.     ^  Si 

DÉMORALISER.  V.  a.  Corrompre  les 
mœurs.  L'excès  du  luxe  démoralise  un  peU" 

P*«- •  '■■■•;,  /  '  ■'■■/'■'    ■'.■:'■ 

Il  signifie,  aussi,  ôter  la  force  racole,  le 

courage,  la  confiance.  Les  revers  vhaient 

démoralisé  cette  ^rmée, 

DÉMORALISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉHORDRE.  V.  n.  Quitter  priàe  après 
avoir  mordu.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
chiens,  des  loups,  etc.  Le  chien-  prit  le  sar^ 
glier  à  V oreille,  et  ne  démordit  point.  Les 
dogues  d'Angleterre  ne  démordent  jamais, 
ils  se  laissent  plutôt  tuer  que  de  démordre. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Se  départir  de  quelque  entreprise,  de  quel^ 
que  dessein ,  abandonner  une  opinion ,  un 
avis  qu'on  soutenait  avec  chaleur.  Il  n'a 
point  voulu  démordre  de  cette  poursuite, 
VoMf  avex  beau  faire,  vous  ne  Ven  ferez  pas 
démordre.  Je  Ven  ferai  bien  démordre.  Il  n'en 
démordra  point.  C'est  un  entêté,  il  ne  démord 
jamais.      ■  ;',  ^'■''':':::-  ''^^ •■''■■•'.;  ''■''•■^"  ' 

DÉMOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  peuple,  qui  est  à  l'usage  du 
peuple.  Il  se  dit  seulement  de  l'ancienne 
écriture  égyptienne,  abrégée  de  l'écriture 
hiératique,  et  approj>riée  ainsi  à  Tubage 
du  peuple.  Écriture  démotîqu».  Caractères 
'^dJèlnotiques,  '  L* écriture  démotique  se  coni^ 
pose ,  comme  Vécriture  hiéroglyphique  ou 
l écriture  hiéreUique,  de  lettres  simples,  de 
signes  valant  une'  syllabe  et  de  signes  idéo^ 
graphiques, 

DÉMOUGBETER.  V.  a.  Dégarnir  un  fleu- 
ret de  son  bouton ,  l'aiguiser  pour  en  faire 
une  arme  offensive. 

DÉMOUCHETÉ,  ÉE.  part,  passé.     - '^  '  "^ 

DÉMUNIR.  V.  a.  Oter  les  munitions  d*unc 
placé.  Cette  place  e$t  menacée.  Une  faut  pas 
la  démunir.  ^  .^'-^^-i  »^^^^^^^^^^  ■ 

DÉMUNIR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Se  dépouiller  dés  choses  qu!on 
avait  mises  en  rééeftejpour<^ielque  besoin 
futur,  pbur  quelque  piK>)él^f  s*est  impru^ 
demment  démuni  de  la  sfnAnie  qu* il  avait 
mise  /m  réserve  pour  soh  voyage, 

DÉMUNI,  IB.  part,  plissé.  Uns  plaee  dé" 
munie. 

DÉMURER.  V.  a.  Oorrirune  porté  ou 
une  fenêtre  qui  était  murée,  ôter  la  maçon- 
nerie qui  la  bouchait.  Il  faut  démurer  cette 
porte,  pour  avoir  un  dégagement  par  la 
pièce  voisine, 

DÉMuaÉ,  ÉB.  part,  passé. 


■^* 
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DÉMUSELER.  V.  a.  Enlever  la  muse-: 
lière  d'un  ^nimial.  Démuseler  un  chien,' 
DÉMUSELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

••   I)EN       .' 

DÉNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  nombre  dix.  Nombre  dénaire.  ' 
Arithmétiqtie  dénaire.  On  dit,  plus  ordinai- 
rement. Arithmétique  décimale.  1 

DÉNANTIR  (SE),  v,  pron.  T.  de  JTurispr. 
Abandonner  des  valeurs,  des  gages,  des. 
nantissements  qu'on  avait  entre  les  mains. 
Il  avait  un  très  bon  gage,  mais  il  a  fait 
l'imprudence  de  s'en  dënantir,  ou  absolu- 
ment, de  se  dénantir. 

Il  signifie  quelquefois,^ar  extension,  So 
dépouiller  de  ce  qu'on  a.  Il  ne  faut  pas  se 
I  d^nand'r. 

DÉNANTI,  lE.  part,  passé. 

DÉNATIONALISER.  V.  a.  Faire  perdre, 
retirer  à  quelqu'un  sa  nationalité.  Se  déna- 
tionaliser. Renoncer  à  sa  nationalité.       ^ 

DÉNATIONALISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉNATTER.  V.  a.  Défaire  ce  qui  était 
arrangé  en  natte.  Dénatter  des  cheveux.  Dé- 
natter  les  érins  d'un  cheval,  ' 

DÉNATTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉNATURER.  V.  a.  Changer  la  natWe 
ouïes  qualités  d'une  chose,  faire  qu'elle  ne 
paraisse  plus  ce  qu'elle  était,  qu'elle  ne  soit 
plus  ce  qu'elle  était  ou  ce  qu'elle  devrait , 
être.  Il  dénatura  les  objets  volés,  pour  qu'on 
ne  pût  les  rèconnaitre.  Dénaturer  son  bien, 
en  ^,édant  des  immeubles  pour  des  renies.  Dé- 
naturer une  créance  par  novation.  Il  a  dé" 
nature  le  fait,  en  changeant\n  taisant  plu- 
sieurs des  circonstances  principales.  Dénatu- 
rer le  sens  d'une  phrase.  Dénaturer  la  pensée 
de  quelqu'un  par  une  fausse  interprétation. 
Dénaturer  la  signification  d'un  mot,  ou  Dé- 
naturer un  mot.  Dénaturer  un  passage,  en  y 
intercalant 'une  glose.  Cet  orateur  a  tout  à 
fait  dénaturé  la  question.  Dénaturer  les  gen- 
res en  littérature.  On  dénature  la  comédie 
en  la  rendant  larmoyante, 
•'  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr-. 
sonnel.  Son  cceur  s' était  endurci  et^énaturé. 
Souvent  les  faits  se  dénaturent  quand  ils  paS" 
sent  par  plusieurs  bouches: 

DÉNATURÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  man 
que  d'afTection  et  de  tendresse  pour   ses 
"^lus  proches  parents.  Enfant  dénaturé.  Fils 
dénaturé:  Père  dénaturé.  Mère  dhuiturée. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  con- 
traire aux  sentiments  naturels  d'affection 
ou  d'humanité.  C'est  une  action  dénaturée. 

DENDRITE^s.  t.  T.  d'IIist.  nat.  Pierre 
sut  laquelle  6n  trouve  des  accidents  qui 
représentent  des  buissons,  des  arbrisseaux, 
etc. 

DÉNÉGATION.  S.  f.  T.  de  JTurispr.  Dé- 
claration par  laquelle  une  personne  sou- 
tient qu'un  fait  avancé  par  une  autre  n'esjt 
pas  véritable.  /(  persiste  dans  sa  dénégation. 
Dénégation  formelle,  complète.  Les  dénéga" 
tions  d*un  accusé,  ■•"t|f^''^' >^^.'^,  :■  ♦  ^  ;..  V   ,>•  .> 

Il  se  dit,  dans  le'  langage  ordinaire,  de 
L'action  de  nier.  Malgré  toutes  ses  dénéga- 
tions on  le  croit  l'auteur  de  ce  Uvre,  ;       ' 

DÉNI.  s.  m.  T.  de  lurispr.  Refus  d'une 
chose  due.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phrases:  Déni  é^ aliments,  Déni  de  justice, 
et  Déni  de  renvoi.  —  Lorsqu-un  fils  refuse 
de  nourrir  son  père,  c*est  déni  d'aliments. 
Lorsqu'un  juge  refuse  de  prononcer  sur  une 
requête,  c'est  déni  de  justice.  Lorsqu'unjuge 
refuse  de  renvoyer  au  tribunal  compétent 
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une  cause  dont  il  ne  peut  pas  connaître,  c'est 
déni  de  renvoi. 

Dans  le  langage  ordinaire.  Déni  de  jus- 
tice, Refus  d'accorder  à  quelqu'un  ce  qui 
lui  est  dû.  f 

DÉNIAISER.  V.  a.  Rendre  quelqu'un 
moins  niais,  moins  simple,  moins  gauche, 
plus  Cm,  plus  rusé  qu'il  n'était.  Il  était  fort 
y  simple ,  mais  son  voyage  à  Paris  Va  un 
^  peu  déniaisé.  Les  affaires  Vont  déniaisé.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s'est  déniaisé  en  fort  peu  de  temps. 
Il  se  déniaisera  dans  le  monde. 

Il  signifie  quelquefois  ironiquement , 
Tromper  quelqu'un,  abuser  de  sa  simpli- 
cité: Il  avait  dix  louis  dans  sa  poche,  les 
filous  Vont  déniaisé.  Il  s'est  laissé  déniaiser 
)  par  un  escroc.  Ce  verbe  est  familier  dans 
SCS  deux  acceptions. 

OÉNiAisÉ,  ÉB.' part,  passé.' 

Il  est  quelquefois  substantif;  et  alors  il 
signifie.  Un  rfommo  adroit  et  rusé.  C'est  un 
déniaisé.  Cette  acception  est  peu  usitée. 

DÉNICHER.  V.  a.  Oterdu  nid.  Dénicher 
des  oiseaux,  des  fauvettes,  de<  sansonnets. 

Dénicher  une  statué,  un  saint,  L'ôter  de 
Caniche. 

DÉNICHER,  signifie  au  figuré,  Faire  sor- 
.  tir  par  force  de  quelque  poste,  de  quelque 
endroit;  et,  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'une  bande  de  voleurs, 
d'une  troupe  d'ennemis.  Des  voleurs  avaient 
leur  retraite  dans  c^te  forêt,  on  les  a  déni^ 
chés.  On  envoya  dt«  gens  pour  dénicher  les 
ennemis  de  ce  po«(e.  Dans  ce  sens,  et  dans 
les  deux  suivants^  il  est  familier.  ^ 

Il  signifie  encore.  Trouver,  découvrir  la 
demeure,  la  retraite  de  quelqu'un  à  force 
de  recherches.  Enfin  je  suis  parvenu  à  déni^ 
cher  mon  débiteur,  F<U-ti  encore  mieusB  caché, 
nous  le  dt nicherons. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Oes  chosejs.  Je  ne  sais  oit,  il  a  pu  déni^ 
cher  cela, 

DÉNICHER,  est  souvent  neutre;  et  alors 
il  signifie,  Abandonner  le  nid.  Les  moi- 
neaux ont  déniché. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
S'évader,  se  retirer  avec  précipitation  de 
quelque  lieu.  Ika déniché  cette  nuit.  Allons, 
ilfckut  dénicher.  Les  ennemis  eurent  peur, 
ils  dénichèrent  aussitôt,     •  »> 

DÉNICHÉ,  ÉE.  part,  passé.  ' 

Prov.  et  fig..  Les  oise§,ux  sofit  dénichés, 
se  dit  en  parlant  Depérsonnes  qui  se  sont 
évadées,  qui  no  so^  plus  Q|li  l'on  va  les 
chercher*    '   .  .   '^ 

DÉÏIICIIEÙII.  s.  m.  Celui  qui  déniche 
les  petits  oiseaux .  Un  petit  dénicheur  de  moi-: 
i  neaux.  Il  n'est  guère  usité  au  propre. 

Prov.,  fig.  et  pop..  C'est  un  dénicheur  de 
merles,  ^^ÊÊ'  D'un  homme  fort  appliqué  à 
recherchent  à  découvrir  tout  ce  qui  peut 
lui  être  agréable  ou  utile,  et  fort  adroit  à 
en  profiter^  A  d'autres,  dénicheur  de  merles, 
.  se  dit  À  \uie  personne  à  qui  l'on  ne  se  fie 
pas. 

Fig.,  Un  dénicheur  d'cksUiquités,  de  eurio- 
.  sites.  Celui-  qui  s'entend  à  découvrir  des 
antiquités,  dos  curiosités.      ;     ;  .    . 

DÉNIER.  V.  a.  Nier.  Il  est  principalement 
,  Usité  en  Jurisprudence.  Dénier  un  fait.  Dé- 
'Mer  un  crime^  Dénier  une  dette.  Dénier  un 
dépôt.  Au  premier  interrogatoire,  il^^avait 
fait  plwiêurs  aveux,  plus  tard  il  a  tout 
dénié.  ■.  v-     •  c, ••"•••:;■  ,.-  ..;      , 

Il  signifie  aussi.  Refuser  quelque  chose 
que  la  bienséan.^,  l'honnêteté,  l'équité,  la 
justice  ne  veut  piw  qu'on  refuse.  Ne  me  dé^ 
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nieï  pas  votre  secours.  Le  père  ne  peut  dé- 
nier les  aliments  à  son  fils.  On  ne  doit  pas 
lui  dénier  cet  honneur.  On  lui  a  dénié  toute 
justice.  Dénier  de  rendre  la  justice.  Si  vous 
demandez  telle  chose,  elle  ne  vous  sera  pas 
déniée,    •  =  v 

DÉNIÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DENIERAS,  m.  Monnaie  romaine  d'argent 
qui,  jusqu'à  l'an  530  de  Rome,  valut  dix  as 
et  plus  tard  seize.  Judas  vendit  Notre-Sei- 
gneut  pour  trente  deniers, 

il  se  dit  également  d'Une  ancienne  mon- 
naie française  de  cuivre,  devenue  depuis 
simple  monnaie  de  compte,  etjqui  valait  la 
douzième  partfe  d'un  sou  tournois  ou  le 
tiers  d'un  liard.  Quatre  sous,  six  deniers,. 
Trois  deniers.  Cela  ne  vaut  pas  un  denier^ 
Cet  homme  n'a  pas  un  denier  vaillant-.  Payer 
jusqu'au  dernier  denier.  Compter  par  livres, 
sous  et  deniers.  g 

Fam.,  Rendre  compte  à  livres,  soiu  et  de- 
nier  s.  Rendre  compte  avec  la  plus  grande 
exactitude. 

,  Prov.  et  fig. ,  Cette  chose  vaut  mieux  de- 
nier quelle  ne  valait  maille,  so  dit  D'une 
chose  qui  a  été  mise  en  meilleur  état  qu'elle 
n'était.   -         •  ' 

Denier  fort,  ou  Fort  denier.  Ce  qu'il  faut 
ajouter  à  la  fraction  q[ui  excède  une  sonime 
pour  avoir  I^  valeur  de  la  plus  petite  bu 
d'une  des  plus  petites  monnaies  de  cours. 
Le  fort  denier  de  trois  livres  deux  deniers  est 
un  denier;  celui  de  trois- francs  quatre  cen- 
times est  un  centime.  Le  fort  denier  est  pour 
le  marchand.  Voyez  plus  bas  un  autre  sens 
de  la  locution  Denier  fort. 

Denier  à  Dieu,  Pièce  de  monnaie  qu'on 
donne  pour  arrhes  d'un  marché  verbal. /i 
m'a  loué  sa  maison,  et  il  en  a  reçu  le  denier 
à  Dieu,  Donner  le  dénier  à  Dieu,  Rendre, 
retirer  le,  denier  à^Dieu.  À  la  différence  des 
arrhes  proprement  dites,  k  denier  à  Dieu  ne 
s  impute  point  sur  le  prix. 
.  Prov.  et  fig..  Le  denier  de  la  veuve.  Ce 
qu'on  donne  pour  les  besoins  d'autrui. en 
le  prenant  sur  son  propre^  nécessaiç«:>  Je- 
vous  offre  peu,' c'est  le  denier  de  la  veuve. 

Le  denier  de  saint  Pierre,  Tribut  que  l'An- 
gleterre payait  autrefois  au  pape,  et  qui 
n'avfrft  été  d'abord  que  >  d'un  denier  par 
maison.  .         ' 

Il  sô  dit  aujourd'hui  Des  contributions 
volontaires  recueillies  parmi  les  catholi-> 
ques  pour  subvenir  aux  besoins  du  saint- 
siège,  /f^    ■ 

DENIER,  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  de 
numéraire,  de  toute  somme  d'or  ou  d'ar- 
gent ;  et  alors  on  l'emploie  surtout  au  plu- 
riel. Une  grande  somme  de  deniers,  en  de- 
rniers. Il  sera  payé  sur  les  premiers  deniers 
de  cette,  recette.  Les  den^irs  royaux.  Les  de- 
niers *publits.  Ce  receveur  a  diverti  les  de- 
niers de  sa  caisse.  Payer  en  deniers  ou  en 
quittances.  Il  Va  acheté  de  ses  deniers,  de 
ses  propres  deniers,  ^ 

Fam.,  Tirer  un  gtand  denier,  un  bon  de- 
nier  de  quelque  chose,  Tirer  un  grand  pro- 
fit, recevoir  une  grande  somme  d'argent 
de  quelque  affaire.  Cette  phrase  est  peu  usi- 
tée. Fam.,  J'y  mettrais  biefi  mon  denier,  so 
dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  ferait 
volontiers  l'acquisition,  si  elle  était  à  ven- 
dre.  ^  y  .  .,■  ;■•■• .-., 

Prov.  et  fig..  Vendre  quelqu'un  à  beaux 
deniers  comptants.  Le  trahir  par  intérêt. 
On  dit  dans  un  sens  moins  odieux,  Il  le 
vendrait  à  beaux  deniers  comptants,  II, est 
beaucoup  plus  fin,  plus  rusé  que  lui. 

DENIER,  signifie  aussi,  La  partie  d'ime 
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somme,  d'un  capital  quelconque,  d'un  re- 
venu, etc.,  qui  est  prélevée  au  profit  de 
quelqu'un.  Les  lods  et  ventes  de  telle  terre 
étaient  au  douzième  denier.  Le  dixième  denier 
de  toute  prise  maritime  était  dû  à  l'amiral. 
Payer  à  VÈtat  le  quinzième  denier  de  sonre* 
venu,  ou  simplement,  le  quinzième  denier. 
Ce  sens  vieillit  *,  on  dit  simplement  aujour- 
d'hui, Le  dixième,  le  quinzième,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'intérêt 
d'une  somme  principale,  comme  dans  celte 
phrase.  Placer  son  argent  au  denier  vingt, 
au  denier  vingt-cinq,  etc..  Le  donnera  rente 
pour  l'intérêt  annuel  d'un  vingtième,  d'un 
vingt-cinquième,  etc.,  c'est-à-<jiire,  à  ciiiq 
pour  cent,  à  quatre  pour  cent,  etc.  Le* 
rentes  de  Vhôtel  de  villeavcUent  été  d'abord 
constituées  sur  le  pied  du  denier  douze,  en- 
suite elles  furent  mises  au  denier  seize,  au. 
denier  vingt,  au  denier  quarante,  etc.  On 
réduisit  les  rentes  à  tel  denier.  Ce  sens  à 
vieilli  ;  on  n'emploie  guère  maintenant  que 
les  locutions,  A  duatre  pour  cent, -à  cinq 
pour  cent,  à  six^/pour  cent,  etc. 

Le  denier  de  V ordonnance,  le  denier  du  roi  ; 
se  disait  autrefois  Du  taux  auquel  il  était 
permis  pa^  l'ordonnance  du  roi  de  mettre 
son  argent  à  rente,  ou  auquel  s'estiniaiertt , 
les  intérêts  qui  étaient  adjuges.  On'dit  main- 
tenant. Le  laux  i^^ai.     '.^ 

Renier  fort.  Taux  qui  excède^le  taux  or- 
dinaire des  intérêts.  V 

VeudfTe  une  chose  au  denieri)ingt,  au  dé- 
nier trente,  au.  denier  quarante,  etc.,  La 
.vendre  pour  un  prix  établi  d'après  la  sup- 
position que  le  revenu  ou  le  produit  annuel 
doucette  chose  est  le  vingtième,  le  trentième, 
etc.,  de  sa  valeur.  /(  s'est  défait  très  avanta- 
geusefment  de  sa  terrp  :  il  Va  vendue  au  de- 
nier trente,  au  denier  quarante.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Estimer  au  denier  trente, 
au  denier  quarante,  etc. 

DENIER,  se  dit  encore  d'Une  certaine  part 
qu'on  a  dans  ufie  afîaire,  dans  un  traité,  à 
proportion  de  laquelle  on  partage  le  gain 
ou  la  perte ,  et  qui  est  ordinairement  le 
douzième  d'un  vingtième.  /(  avait  un  denier 
(un  deux-cent-^uarantième),  deux  deniers 
Jun  centrvingtième),  dans  telte  ferme.  Ce  né- 
gociant a  six  deniers  (un  quarantième)  dans 
Ktel  armement.  Ce  sens  a  également  vieilli. 

En  termes  de  Monnayage,  Denier  de  poids, 
ou  absolument.  Dénier,  La  sept  cent  qua- 
tre-vingt-cinqui^mo  partie  du  kilogramme, 
ou  vingt-quatre  grains.  Il  y  a  vingt-quatre 
deniers  dans  une  once. 

Denier  de  fin  ou  de  loi.  Le  degré  de  pu- 
reté de  l'àrgeAt.  Connaître  lé  denier  de  fin 
d'une  pièce ,  d'un  lingot.  Il  se  dit  plus  exac*- 
tement  de  Chacune  des  parties  de  fin  con-' 
tenues  dans  une  quantité*  d'argent  quelcon- 
que que  l'on  supj)ose  partagée  en  douze 
parties  égales  ;  et  alors  on  l'emploie  souvent  I 
absolument.  L'argent  pur  s'appelait  de  Var^ 
gent  à  douze  deniers  ;  s'il  y  avait  une  dou- 
zième partie  d'alliage,  il  s' appelçkit  de  V ar- 
gent à  onze  deniers.  On  évaluait  la  bonté 
de  V argent  par  deniers,  et  celle  de  Vn/rpar 
carats,  0rhs 

DÉNIGRANT,  ANTE.  àdj.  Qui  dénigre, 
qui  exprime  le  dénigrement.  Vn  langage 
dénigrant.  Ces  dames  sont  bien  dénigrantes. 
Les  sots  sont  jaloux  et  dénigrants, 

DÊNIGREMEBrr.  S.  m.  Action  de  déni- 
grer. Vous  en  parlez  avec  trop  de  dénigre- 
ment, Terme^  de  dénigrement.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère  que  par  dénigrement,     • 

DÉNIGRER.  V.  a.  Tenir  un  langage  qui 
tend  à  atténuer,  à  détruire  la  bonne  opi- 
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/  ,.    nioii  qiio  les  ^Âutries  ouf  do  (||ielqu'un,  à 

;}f^    dt'priser  la  qualité,  la  valôur  de  quelque  absolument,  à  dénoncer.  Faire  miflier<i«  dë- 

"^        •'  chose.  Il  nf  parla  de  cei  homnie  que  pour  le  noncer.  Dénoncer  u/fi,  Uvtt,  un§  fff^^Umn 

^;  '  '  dénigrer.  On  n' est  que  trdip  porté  à  dénigrer  comme  hérétique. .      :  ,;       *     iv 

le  carfiftéré  d'um  ennemi,  Dénigner ^ieê  our^  ^f    H  signirié,  eii  iuri8|)radeii0e,  Faire  con- 

.    ^  jv  !      vraget  de  quelqu^un.     'h\        'r-^i^0-0';  '  naître  èxtrajudicialrenient  quelque  chose  à 

0*    •     j  Rfi^îioJ^»  W  quelqu'up.  Dénoficer  um  oppomUon,   une. 
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iféifU  «ria<n«  eat  à  dénoncer  le  crimes  6\i»\  Aoëon  de  déi^ouér.  H  n'est  i^ifè  ifu^ago  '  Bd#^ 
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UÉNOMBRICMË Vt.  s»  m.  Compte  de  per- 
sonnes. 11  ne  86;  iit  giièro  qu'en  parlant 
-.  D'un  nombre  considérable.  Tout  Ut  cinq 
à  ru  on  faiiait  à  Rvme  k  dénomhyrfmèni  det 
l  xitoyent,  lîùmére,  ikunt  le  tec(md\hant  de 
*     Vliiaéef  fait  le  dénombrement  det  Grect  qui 
-,  étaient  avktiége  de  Troie^  -.  \  .r^iV^'.^.-^i;-  ^0t-^'- 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  Deschôseii,  L« 
'   dér^mbrement  \àèt  vaitteaux   qui    eàmpO" 
:^^ai^fU  oette  flotte,  Dant  k  dénombrement  de 
'>  ses  qualitét  on  a,  oublié  la  modettie,  L'Ec^ 
^^^--^Hinsîè  fait  le  dénombrement  de  not  <Mu- 

^..:.  s  ions.::     ^  .   ■•,(     •',,.^:'-   '     .  v.-,.:----j,  ..■.:..-■:■:....•  ■.::;^--"..  : 

-  p  ^p  v  En  lorm'o  detù^qvLéfÙihiimhrpmefU^  <m- 

T .  « .  pt^rfaii,  Faute  de  raisonnement  qui  t>on8itte 

[>  '  àtiroinmo  conclusion  géniale  de  plusieurs 

;   -*  cas  exaininé^  _ét  parmi  lesquels  on  a  où- 

%^-hlic  ptécisément  ceux  qui  rendent  la  con*> 

.    cluslon  fausse, 

hÉ^iOMBRSMEN'r,  so  disait. autrefois  de  La 

%.  ,.  déclaration  détaillée  qu'un  vassal  donnait  à 

/     r  son  seigneur  de  tout  ce  qu'il  tenait  de- lui 

en  licf.  Donm^r  un  aveu  et  d^nombremetil 

\'d'unç  terfjt'.  Donner  par  aveu  il  déjMmbte' 

,  wicnç.  ..'■..-.  ..j-»-  :  •■■x^- '■■■." .  •-.•■'<  ■.•'^^,- •'.■■•:  ,• 

Df:NOMBIlElU  v/  a.  Faire  un  dénombre- 

incnt.  On  a  d^nombri^  loui  iee  habitants  de 

cette  paroisse.  Il  ^dénombra  toutes  les  pro'^ 

vincfis  dont  s^  cctmpQsait  V empire  romain. Jl 

est  «iiHiintcniftnt  peu  usité;'       "        *      ^■ 
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Bknomdré,  ée.  part,  r- ^- 

*Di^:xoMiNÀTeuR.  s.  .m.  T.  d'Arithm; 
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'     C'est,   des   deux  nombres  qui  expriment 
une  fraction,  Celui  qui  s' écrit/au-dessous  de 
>   l'autre,  et  qui  marque  en-combieii^de  piMr-* 
'     tics  on  suppose  l'unité  divjsée«j^^Oaiit  I0 
^fraction},  4cif  le  dénon\inateué."  Réduire 
deux  frattions  du  même  dénominateur,     |     ^ 
'     DitlXOi^INATIF;   iy^*i   adj.   Qui  sert  t 
:   nommer,  t/ri  ferme  (irffiominah/. 
,;     DÉNoMiNATlOlir.  4.  ).  Désignation  d'une 
'    personne  ou  d'une  chose  par  unnom„quien 
/^  exprime  ordinairement  l'état,  l'espèce,  la 
.-qualité,  etc.  Bonnet  à  quelqu'un  une.défUH 
^mination  flétrissante,  Jl>9ne  les  arts  et  dans 
les  stiences,  Une  faul  rien- changer  tant  né* 
cessité  aux  dénomihatiçnt  reçues.  Letehotes 
prêchent  leur  dénomination  de  ce  qu* elles 
ont  de  plus  remarquable  ou  de  plus  essentiel,] 
^DÉNOMMER.  vîSi;.  T.  de  Pratique.  Nomr 
"^  91er  une  personne  dans^i^n  acte.  /(  faut 
dénommer  toutes  les  pàrtiit  dant  un  contrat , 
'   dani  un  arrêt.  Il  n'etl  pat  dénommé  dant 
lacté,     .•  •■  .'■       :;  \  •        '    ;■  :  ^  ...^    :.  ••^\.',. 
.  'Dans  le  langage  général ,  Désigner  par  un 
nom.  Les  botanistes  ont  dénommé  letplantet. 
DÉNOMMÉ,  ÉB.  part,  passé,  v 

DÉNONCER.  V,  a.  Déclarer,  publier.  Dé- 
noncer la  guerre.  Dénoncirla  /in  de  Tarmit- 
tice,  ou  elliptiquement;  Dénioncfr  Và/rmittice,C 
Dénoncer  la' fin  d* un  traité)  du  elliptique-^ 
ment,  Dénoncer j^JraitéJ 

Dénoncer  un  excommunié,  dénoncer  quel^ 
qu'un Jpour  excommunié,  Déclarer  publi- 
quement, selon  les  formes  ëoclésiastiques, 
que  éello  personne  a  encouru  la  peine  de 
l'excommunication. 

DÉNONCER,  signifie  particulièrement,  Dé- 
férer^ signaler  à  la  justice,  à  Tautorité,  à 
un  supérieur.   Dénon^ji^r  un  coupable.  Drf- 
•  noncer  quetqu*un  au  magittrat.  ^l  le  dénonça 
, .  fecrJ^tement.  Dénoncer  un  crime.  La  loi  oblige 


taiéîe.  Dénoncer  une  ueurpétUm: 

DàNONÔÉ,  il.  part,  pafsé. 

DÉmHaAtBUil,  TRlcé.  a.  celui,,  celle 
qiii  dénonce  II  qi^i  accuse.  8e  rendre  dénon^ 
eiéteur,.*il  vou{i||:  canilallre  eet  dénoncia^ 
teurt^  sHe  te  fit  la  dénonciatrice  de  $et  bien^ 
faité^e, 

^  r  DÉBrOHGIATIOlf .  8. 1.  pèclaration,  pu- 
blication. Dénoncia^iqk  de  guerre. 

Dénonciation  d'uy^  armitltcf ,  d'ufi.frall^. 
Dénonciation  de  la  An  d'un  armistice,  d'un 

DÉNOMierÀno!! ,  Wgnifré  inonsl  ;  Bélatton, 
ItocusâUon.  Le  dénoficttsieur  tul  tant  pour  le 
prié  de  ta  d^noncialioti.  Signer  ung^  ê^nm» 
cit^ion,  ^^ 

Use  dit,  en  JurJspnidsiieè,  de  Toute  si- 
gnifioatlon  extpajudiciaire.  Dénonciation  à 
d^iiert.  La  dénonciatit^  d'une  ueurpation^ 
faite  par  Vutufruitier  au  propriétaire. 

Dénonciation  de  nouvel  ceuvre,  Action  pos- 
sèèspire  par  laque^  on  s'oppose  à>  la  conti- 
nuation d'une  eAtrej^rise  dont  on  a  lieu  de 
craindre' quelque  préjudice,   oonuiie  tuie 
/ôonab'uctioii,  un  agrandissement,  etc.    ^ 

DÉHCfTATION.  é.  t  Désignation  d'une 
chose  par  certains  signes.  Il  est  vieux. 

DfiJf^rpB^  V,  4^  Désigner.  Il  n'ett  pat 
nommé/maitil  ett  ti  bien  dénoté,  ^u\on  Ui 
reconnaît  aitément,y       ^  \      y  f^  A' 

.  Il  signifié  aussi,  if  arquer,  indiquer.  Cela 
kénote  un  naturel  perveft.  Riennetémble  dif- 
noter  qû!il  toit  '^attaqué  de  cette*maladie, 
>   DÉWoTfe,  Éfi.  part,  passé.     (     j    v 

DÉNOUER.  V.  a.  Défaire  ce  qui  forme-un 
iiœud,  ce  qui  est  noué-,  ou  ce  qui  est  retenu 
par^n  lûeud^  Dénouer  un  ruban.  Dénouer 

Ît  cordont.  Dénouer  ta  ceirUure,  Cela  ett 
uéti  fort,  qu'on  ne^tauraif  te  dénouer. 
On  remploie  aij|ssi  aveb  le  pronom  person- 
nel. Qi'nXlianf'effdénouif.  Votre  ceinture  te 

dino^  -•■. -.r-^  ■        '    '  , 

Il  signifie  au  figuré,  Rendre  plus  souple,  . 
plus  agile.  Letexereicet,  lachatsCj  la  danse, 


t 


Vetcrime,  dénouent  le  corpt,  les  membres,  ' 
On  l'emploie^  également ,  j[lans  ce  sens, 
avec  le  pronotn  personnel.  Les  jâmbef  dé  ce 
cheval  te  tont  bien  dénouéet.  Le  t  chevaux  71a- 
poiilaine  ne  te  dénouent  qu'à  six  ou  tept 
ant.  Ce  ^ jeune  hàmmcx  était  lourd,   pétant, 
fiait  il  commence  à  se  dénouer,] 
y    Fig.  et  fam.,  Dén49u^r  ia  langue.  Faire 
rompre  le  silence  à  quelqu'un/qui  voulait 
le  e^irder.  H  faitait  le  ditcret,  mait  VappéU 
du_  gain  lui  a  dénoué  la  langue,  ^^cc  le  pto^ 
nom  personnel,  Sa  tangue  t*ett  dénouée  àf 
la  fim»  ..  :.■■..••;.,.   ^..   -'-'v  ;.•■.:■.,.>  ..  ..r-  •  •. ..  ;v"^ 
^    Cet  ènfan^  te  é{énoue,H  eontmeneë  ^  te  dé* 
"^^nouer,  Les  parties  de  son  corps  ^qiU  étaient 
nouées  commencent  à  se  dég^g)dr,  à  pren^ 
dre  la  forme,  l'étendue  et  le  Joqfqu'elles  doi- 
S  vent  avoir.  '  t 

DÉNOUBR,    signifie  eiftore  figurément, 
Déméler>  développer;  et  il  se  dit  p)rtncipa- 

lèment  en  pelant  Du  nœud»  dé  TintrigiM  |^  fait  tet  dentt.  Claquer  det  denit.  Let  dents 

lui  claquent.  Claquement  de  dents.  Serrer 


d'une  pièoé  ne  théâtre..  Dénoi|[er^^eureu«e<- 
m^nC  Mn»  comédie,  Cr  po^l8  a  bien  dénoué 
V intrigue  de  sa  pièce.  Il  s^ emploie  aussi» 
dans  ce  sens,  avec  l^-'pronom  personnel. 
L'intrigue  de  cette  ftiice  se  défiote  fort  bien. 
DÉNOUÉ,  ÉE.  part  passée  '  '*  /va  fiv 
DÉNOUEMENT  ou  DÉNOÛMfiNT.  S;.m. 


pièoe  de  ihéàtre,  en  doinéiaut  le  nooud.do  '  :-iii« 
l'action  Don  dénouement.  Dénouement  forc^, 
brusque! tans  effet.  Préparer  le  dénouement.'% 
Amêmâr  te  dénouement:  Le  dénouement  de  *• 
eetêe  pièce  est  heureux ,  est  naturel,  Leyié^f 
nouement  de  cette  pièce  ne  vaut  rien,^'' 

Ledén€m$f'^^d\kf^  ojfatre,  d'une  intri"   ' 
g%u,  La  manière  dont  une  affaire ,  une  in« 
thgue  se  termine,     f         *       ■:-'-:'fr't.^>:v;  »• 

DBN RÉB.  s.  |.'  Tout  ce  qui  se  vend^  pour 
la  nourriture  des  hommes  ou  des  animaux. 
Acheter  dés  denréee,  I^  prix  det  denrées.  La 
cherté  des  denréu.  Grosses  denrées.  Menues 
denrées.  Denrées  alimentairet.  Denréèt  col(h 
nialet.  Le  traneport  des  denrées.  Cette  den^' 
rée  commençait  à  manquer,  Pfettation  vn  ^ 
denrtes,  .':■■•,■...' sj^  '■■■•■■•.■•  •.•■■"'^■''. 

:il  80  prend  quël^cfols  pour  Toute  es-   ;» 
pèce  de  marchandise,  comme  dans  cette 
phrase ,  C'etI  une  bonne  denrée  ;  une  màu-' 
vaite  denrée,  qui  se  dit  tant  D'une  marchan- 
dise bonne  ou  mauvaise,  que  d'une. mar-^ 
chandiso  de  bon  ou  de  mauvais  dêb^t.'    ^' 

Fam.,  C'etI  une  chère  denrée,  bg  dit  Do 
toute  chose  qui  est  mUe  ft  très  hautrou  u 
trop  haut  prit.  v  :>^ 

Fam. ,  Il  vend  bien  ta  denrée  .se  dit  en  gô-" 
néral  De  quiconque  sait  tirer  uii  bon  prix 
de  ce  qu'il  vend;  et,  fi^rémcî^t,/Do  celui 
qui  sait  bien  se  faire  valoir. 
.  DE>î8E.  ad][.  des  deux  genres .  Épam ^     . 
compact,  dont  les  parties  sont  serrées.  M 
ealjopposé  àiîare.  Air  dente.  Vapeur  dense. 
Corps  dense,         '  X  1    •  v  ^ 

il  II  s'en^ploic  compftrativement,  en  termes 
de  irtiysique,  pour  exprimer  lea^  divers  dc-^ 
grés  denensité  des  corps.  L'eau  est  plus 
derise  queVair,  Le  platine  est  le  plut  dense 
de  iouf  let  mé^ux,    %       .. 

DENSITÉ,  s.  f.T.  ae^liysique,^qui>yscrt 
k  expiim(|r  .*Le  rapprochement   plusl- ou^ 
hioins  intime    des  particules;,  matérielles 
dont  se  compose  chaque  corps  d'un  volume  ^ 
sensible.  La  dentité  det  corpt  ett  p|Qpor- 
(ionnelle  à  leur  ppidi  tou^un  volume  donnée  ' 
La  dentité' ett  un  caractère  de^relâtion.'  v- 

DENT.  s.  f.  Chacun  des  petits  os  recou^^ 
verts  d'une  espèce  d'émail,,  qui  feont  en-^ 
chassés  dans  la  mâchoire,  et  ^ui  servent  ^ 
inciser,  à  déchirer,  Ik  mâcher  les  aliments^ 
et  À. mordre.  Dane  l'homme,  les  dents  sont 
au  nomdre  de  trente^deux.  pn  distingué  les 
dentt  en  denti  molairet  ou  mdcheliènêt ,  en 
dentt  caninet,rt  en  dentt  incitivet.  Dent 
œillèfe.  Grotte  dent., Dent  de  dessus  ou  d'en 
haut,  de  destovit  ou  d'en  iat.  Dents  dé  devant, 
de  derrière.  De  belles  dentt.  Des  dentt  blan* 
chet.  Dentt  Mèn  rangée  t.  Dente  qui  ont  été 
bien  arrangéet.  Dentt  jaunet,  cariéet,  gâtées, 
pourriet.  Une  dent  creute^  Valvéole  d'une 
dent,  La  couronne,  le  colkt,  la  racine  d'une 
dent.  Le  mal  de  dentt.  Avoir  du  tarlre  sur 
let  dentt.  Se  laver,  té  nettoyer,  te  curer  les 
dentt.  Cette  poudre  blanchit  let  Ments.  Brosse 
à  dentt.  Une  éfent  qûi-branle.  Il  fui  esttombé 
une  dent.  Un  arracheur  de  dentt.  Le  fruit 
vert  agace  let  dents.  Cela  déchaussé  let  dentsr 
'Avoir  let  dentt  agacées  »  Les  dents  percent  à 
cet  enfant,  les  dents  lui  vienner^.  Cet  enfant 


;h^^/Ujit;,'!^-dB-.  dent 


»UVi;l1 


■m^: 
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den 
les  dents.  Grincer  lét  dentt ,  i^fi^Hncer  des 
dents,  Voyet  Grincer.  Grincement  de  dents. 
Tirer  avec  let  dents.,' Les  dentt  d'un  brochet; 
d'une  vipère.  On  met  des  dents  de  loup  aux 
hochets  dés  enfants.  On  connaît  l'dge  des 
chevaux  aux  dents»  f^         '1 
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:^^^-:t:>^^.^^'fh^t  de  lait,  Premières  dents  qui  vicn- 
/îtehi^lWiîL  enfanta.  Les  dents  de  Itsit  com- 
^  pencttni  à  tomber  vers  V âge -de  sept  q\s  huit 
''''^'^■^'^^àns:.' On  le  dit  aussi  en  parlant  •pcl'i  ani- 
maux. Ce  eheval  est  trop  Jeune  goûj"  tra^ 
'i;at<(er,  il  a  encore  dés  dents  de  lait,   *^". 
{  i)eiilf  de  sagesse.  Les  quatre  iferniéros 
dents  molaires,  qui  viennent  ordinairement 
entre  vinift  et  trente  ans.     >         1kl?  '  f^ 
Fauêsei  dents,  Dents  artificieUeS  qifon 
^  ^^^^^;  ;  m^  k  la  place  de  celles  qui  manqueiit. 

Beaucoup  d'enfants  meurent  qu£  dents,. 
;^  Beaucoup  d'enfants  meurent  dans  le  temp^ 
do  leur  dentition.       _,  ,  * 

Toutes  les  phrasés  suivantes  sont  faml^ 
.  lieres:       -  '  .  'i  ' 

N'avoin^pat  dé  quoi  mettre  sous  sa  dent,, 
sous  là  dent,  N^a voir  rien  à  manger^  n'avoir, 
"pas  do  qucM  vivre.  /     - .        "^  ^  : 

Manger  de  toutii  Ht  dentt^  Manger  vite 
cl  boaucoup.  '■^"■•■•A':^"t;V;-;'^v.,,  •:  ,'•'    ■   ■..:'v' 

Mordre  à  belles  dents,  Mordre  ayoc  force. 
'    Fig.,  Déchirer  queiqu^un  à  ,bel!ies  dents,- 
Médire  outrageusement  de  quelqu'i\n/     * 

Jparler  ♦«Ire  set  dents.  Ne  pas  parler  as- 
sez haut  ni  assez  distinctement  pour  èitro 
Ijicn  enCendu.      ,^^'  ^      t   ^^ 

Vrrndre  le  mort  emv  dents j,  se  dit,  au 
pi:iipre,  D'un  cheval  dont  la -bouche  est 
tellement  échaulTée,  qu'elle  devient  absolu- 
*  nient  insensible  et  qu'il  s'iemporte,  san^que 
lo  cavalier  ou  le  cocfier  puisse  le  retenir , 
•  Iç  mors  n'opérant  pas  plus. d'cfFet  sur  les 
barres  que  si  le  cheval  lo  tenait  serre  entre 
lo^  dents.  Les  chevaûàe, prirent  le  mors  aux/ 
dents ,  |t  entraînèrent  id  voiture,  "^ 

Fig,  et  fafn.,  Prendre  le  mort  aux  dents, 

SG  dit  Ç'un  homm^e  qui,  n'écoutant  plus  les 

avis,  les  Tcmontrâtices  de  ceu:it  qui  le  diri- 

f^eaiqnt,  se  livre  tout  entier  à  ses  passions.  ^ 

Si  vous^  n'avet  ia'  main  ferme,   ce  jeune 

'hdfmme  prendra  le. mors  aux^dents  et  vout 

éckappera.  Il  se  dit  ailssi  D'une  personne 

w  qui  se  met  en  colère,  qui  s'empprte  subi^ 

;     ^     temer\t.  On  lui  â  fait  uri  léger  reproche,  il  a 

^:^  riA^'iyris'le  mors  nux  dents.  Il  se  dit  encore 

•'  •        |)'ane  personne  qui,  ayant    été-  quelque 

tQinps  dans  l'indolence,  dans  Tinaçtioiî, 

'  %>  c%nfee  tout  à  céup,  et  se  livre  au  'travail 

avec  ardeur.  À  présent  il  étudie  beaucoup, 

•U'a,^ris  le  mors,  aux  dents,      v,       •?     ^  r 

Vig.-ir^ontrer  les  dents  à  quélqu^uh ,'lA\i 
faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point,  et  qu'on 
est  en  état  do  se  bijiîn  défendre.  Hs  voi*- 


senâ  ikriS^OQm^T0iber  sou^  14  dmkdeqmh 

qu'un,  ■•^^^^i'-^^è^''':':''^'}^^^' ^-'-:^>^ 

PrOv.,  Qùat^d  on.  lui  demande  quelqme 
Aose,  ilsèriihle  quon^lui  arrache  une  dent, 
s<5  dit  D'une  pùrsonnc  qui  iic  doniVo'  qu'%' 

.  vec  pç\nù.:-^y:p0f^ii::;'^^^^^^^ 

^Ne  pas  dessérVer  les  dents,  S^  Vaire  obs(|« 
némçnt,  ne  pa?  direAm  seul  m»t  ilansà^ne 
occasion  do  pariée.  On  tCii  pu  /tti  fairèi  des" 
serrer  lés  dents,  ph  h'fl^  pu  i'obligcr  à  par- 

;ler^ià  rompre-  le- silcncef^i,;  ■/■;:,,  :-ii}(fih,t0<tBy-  ' 
prov.  et  ilg.Tii  lui  vient  du  h^iors(fntl 
n'a  plut  de  dents,  se  ()it^  De  qu^u'un  à  qui  • 
il  vient  du  bien  surjft  fin  de  ses  jours.  On 
dit  JÉiussr,  Donner  aés  noisettes  à  ceux  qui 
n^ont  plus  dp  den\s,  D0nn|er  à  quelqu'un 
des  cholwa4ont^  n'osai, pluk  en  état  à^^ 

, servir...- :;•%. y ■;V---:':r^^^^^^  \-  '['^  ''<-n:       '  ^^- 

^Prov.  otflg;,  ii^oirirt^enk  <onptief;«eii 

longues,  Être  alTamj^Vprj^  avolr^ été- lonj-; 
■  t{3mps'san?9  nianger.V'i', -V,,'!' ^    •.';<'';  '  \ '■  .:,■'•  '-é 

prov.,  Clest  vouloir  prendre  la  lune  avec 
les  d^ntsipn  prendrait  plmôt  la  lunea^^ee 
lei  deriCf^se  dit  en  parlant  D'une  chose 


5^5  ' 

trànehant  d'une  lame.  Ce  cotàeaiA  ne  vaiH 
rien,  il  a  des  dents.    '■■1; ■■.  '^ '•  ••.  ''■  ■^^î;.-'*    !  ; 
L  'JBroderie,  découpure  à  dcnls\{ci:i^upl 
/(icrie).(Etécoapuré  qui iormçi  wno  suUe 
glcs  &iguB.^:'X'^'':^^-M-yM''-^^'''  --Jr)  ■  .}^:'' :"::■.■■'■' 
DenNc^e-ioup^  Espèce  de  cheviûe  drfe^  '  : 

qui  sert  à  arrêter  lAsoupçn^ûiTiin^v^urcw'v^^^ 
Il/se  dit  au^i  d'Un  pcTîMnSrument  qui  'îf^^ 
^Ti  h  polir  le'  parchemin /Nà  lisser  le  pa-r^  ï"^^ 
''j^ier,  etc.j^.v;'^^^■,:^■,^■.•;;;■4;/l^.'^ 
pChien-ieni.  Voyez  cojkiài  composé ,  à  V  / 
son  rang  altohjabétiquer^    '     v  '   .         £  '       ^ 
\  Ment'de''&on.  Vjoyei  Pissenlit,     y     ^r   '    ' 
I  '  pE.vrAlBE.  adj.   des  deux  genres.  ^-  - 
d'Anat.  Qui  appaHicnt,  qui  a  rapport  aux, 
dent^  Arcade^^^enfaire.  ylrl^re*,  nerfs  den-   / 

DENTAIRE,  s^. T.  de  Botanv f:enrë  de'   . 
plantes  crucifôrds,  qui  sont  ainsi  nommées 


\'^ 


<>. 


qu'il  est  impossible  de'fi^ire^ k 


Prov.  et  flg,,  Avoir  une  déni  contre  quetm 
gulnuy  A  voir  de  l'an imosilé  contre  lui.  Avoir 
une  déni  de  lait  contre  quelqu'un,  lui  garder 
une  dent  de  lait,  I^ui  vouloir  du  mal  depuis 
longtemps,  avoir  quelque  ancienne  ranV^une 

COntroT^       ,'  >^•C^K^^V,^^  A^'>^.;;,^^:^r,;^  •,..  ;'y  .  '■  •■*-..'  ''V.^ 

Prbv.,  rMehtit  comme  Mn\  arrochenr  de 


V>^>,  dents.  D,  T,  etc.,  sont  des  lettres  dtnla 


/■(V' 


Paient  i'a((aouer,  maif.tt  (euf^  a- montre'  lét 


)  y-.i 


ry-i 


'  Fig.,   Parler  de  t  gftutet  dehU   à 
qu'Un,  Le  réprimander^  lui  p^ler^liyOG  in0r 

naccs;  .■  ■",■     .  '  '■  •  ' -^'>/■^■'•^;■  \\  ;■■'■•' ■■ 

Fig.,Éere  tur  les  dents,  se  dit  t)es  hom- 
mes et  des  animaux  harassés  et  abattus  de 
lassitude.  Ce  chevai  ç«t  sur  le't  dents.  On 
dit  de  même,  Afe«fc*ur  les  d<^n(e,  Exténuer 
do  fatigue,  harasser.  Ce  long  travail  l'dmit 
sur  les  den{8.  '■•  "  •■        '■.■•  •  ■'  '■'■■,:  'î H •:::'■■ /:>/:^-^ 

Prov.  Qtfig.,  Avoir  la  mort  entre  les  dentl, 
Être  fort*  vieux  ou  fort  malaél^,  n'avoir 
pas  longtemps  à  vivre^  Il  a  la  %ort  entre 
.  ^^eMe\:et  il  songe  encore  à  bdtir.^     '1^  =  1- 
/^  Prov.  et  lig.,  Rire  du  bout  des  dente ,  né 
rire  que  du  bout  des  dents,  S'ielTorcer  de 
rire  ;  quoiqu'on  n'en  ait  nulle  envie.  3/ an- • 
0.er  du  bout  des  dents.  Manger  comme  à 
,,contre-cœur.  .  • 

Fig.,  Doi^ner  uncoùp  de  derità  quelqu'un,' 
Mcdiro  do  lui ,  ou  Dire  quelque  ijnot  qui 
l'ofTense,   qui  le  pique.  On  dit  dans  un 

■■■■-  '# 


den(t.  Être  fort  accoulunlé  à  mentir^  \^  ^ 

Prov;^  et  OgI,  .if  n'en  tdtert^yU  n'en  ias- 
sera,  il  n'en  croiiûera  que  d'une  dent';  Il  en 
aui*^  peu;  il  n'en  aura  point;  il  n'obliendi;^ 
pas  ce  qu'il  désirer    .  — 

ATe  pas  perdre  uiiioup  délient ,  Manger 
«\'idemént,  san^e  reposer,  sans  se  laisser» 
distraire  par  larcbnvo rsal ion. -On  dit,  ilgu- 
réjnent,  ^e  n'en  perdrai  pas  un  coup  de 
detU,  pour  fairb  énlcndre  qu'On  ne  se  met 
point  en  peine  dequeique  chose  do  fâcheux, 
et  qu'on  ne  laissera  pas  d'agir  pomme-  à  ^ 
l'ordinaicci,  ,         . 

prov.  et  fig.,  Jk  n'y  m  a  pat-f>0)tr  ffi^ 
dent  creuse ,  se  dit  De  quçlqu' Un  d<5  grand 
appétit,  à  qui  on  préschle  peu  dé  chose  à 
inanger.  ';••  _.i^.'^îç::fT'.^^]^m:]:àfl  -  r: '-; 
^^Fig.^et  fami,  flf^t  armé  jusqu'aux  (terUi, 
'se  dit  D'un  homme  qui  est  armé  plujf  qu'on 
n'a  coùtipne  dp  l'être.  ^{*5 . 

Prov.  et  par  plaisanterie,  &fre  «aiant 
jusqu'aux  dents.  Être  très  savan^t. 
?     Prov.  et-ppp.,  Une  vieille  sans  dents,  Vné 
vieille  femme  décrépite^ 

Prov.  et  pop.,  Il  î>  a,  longtemps  qu*ii  n'a 
plus  mal  aux  dents,  quil  est  guéri  du  mal 
de  dentt ,  it  est  mort  depuis  longtemps, 

Fig.,  Malgré  lui ,  ma  Ig  ré  ses  dent  s ,  En 
dépit  de  lui  et. do  toute  sa  résistance      ^    - 

Prc^v.  et  .fig. ,^,  Œil,  po,nr.cpiil  dent  pour 
dent,  se  dit  en  parlant  De  la  peine  du  ta^ 
lion,  qui  consiste  4 -tra^Jer  un  coupable  de 
la  mémo  manière  qu'ijuTt  traité  où  voulu 
traiter  les  autres.     Vf    <^^^  . 

Dents  d' éléphant ,  L(^  défenses  de  rélé-»' 
phant,  soit  entières ,  soit  on  moroçaux.  léji; 
dents  d'éléphant  sont  de  Vivojtfebrut.^, 
navii'e  était  chargé  de  dents  d'éléphant^à-:; 
y  Dent,  se  dit  [par  analogie, yen  paWant 
De  plusieina  çhoseë  qui  ont  des  pointes 
faites  à  peu  près  en  forme  do  dents.  Les 
dents  d'un  peigne ,  d'une  sric,  d'une  herse, 
d'un.'ràteau,  d'une  lime,  d'une  roue  d'iior- 
lo^e,  d'un  feston,  etc.  Ce 'peigne  à , une  den^ 
rompue^.  En  Botanique,  Les  dents  d)une 
feuille;  d'une  stipule  i  cU. 


'-  M:;  ' 

.  *'■■■ 


parce  que -leurs,  racines  ont  U;  liomi^  doi     i  |l'® --^l' â' 1/ 
dents  nK)lairc8;'   '  -:  •  ' .  '         ■  .•  ■■] ^  ''•?  'H''''-.'C'-h^'%. '■' 

•^'WENTAl;  A'iiE.  adj^'  T.'  doOrm'Mm^  v; ^Z '^^ff  j^m'^' 
dit  Do  certaines  consonnes  qu'ont  ne"' ■  peut'  ^ :■ , if'"  ■.^'<f^. r'M^I^-M 
prononcer  sans' que  la  Ilin^ue  touche  Içs 


■wif» 


aniif,,r  v|--' ^^|;lf  i;>-^': 


,    tir      i\:    f'if.    if:r^ 


:  ëm 


^v  il  s'emploie  souvent  comme  substantif 
au  féminin.  Lei  yu((ura/e5,  Jn  (ien^aierei 
Aet  <labiales:^^:i:,,.:^>::-:  «s;  :--^'y\  %-0::  §;f  ,' 0,; 

i^KSTÈ,ÉÈ.  adj.  Qui  a  dés  (lents. "H  se  1 
dit  Des  roues  et  autres  machines  munîes  do 
pointes  qu'(m  nomme,  donts.  RoUe  dent^ée.   '^ 
X  î  î|^e  dit  également.^  crt  Dotaiiique,  Des    . 
feuille^ ,  des  calices ,,  des  "pétales  dont  le   | 
"bord  «st  découpé  en  pointes  serrées  les 
unes,  contre  les  autres.  Feuille  dénotée,'  Lo 
calice  des  fteurs  de  l'olivieTest  denté.       ; 

rcuillè  dfinlée  ^ri  scie  f^cuillé  dont  les 
d^nls  sont  dirigées,  inclinées] vers  le  som- 
met. LesyjfeuiUes  du  pécher;  m^ 
sbn$  dent^^en  sciei  ^.  -.v  V 7 '%^  °     ''' '  %:  '•■ 

DE^TftE.  s,o  fc^^  T:%î  Vérferic;  Coup  de 
dent.  H  se  iltl^i^S  coups  de  dents  qu!un 
lévrier  donne  ^ Ame  bé te. que  l'on  chasse. 
Le  fîk'rter  à  donmf \inc  dénttfè  â^ù  loup.- 

U  se  dit  aussi  Des  coups  que  le  sanglieif 
donne  avec  ses  défenses /^efangfjUer  ad'uneij 
dentée  ,é.veniré  un  chien,  M^  cheval.  :^  f 

DE]!i^ELA^E.'  s.  I.  T^jde  Botan.  Genre   i  v^.  f  T, 
de  p^anfes^  ainsi  nonimé  parce  qu'une  des    I   '  j-fe 


I    '.     ■  ■■■r. 
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l'y 
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p:M/i-':i- 
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'J\ 


espèces  qu'il  renferme  était  envployée  au-    i/,  :;■  l^^f -k y '■.':''■■. ..%:.] 
trefois  pour  soulager  le  mal  de  dents.i /;i   /K  /%'    &.      •.<  J  A 


DENTEWÊ,  ÉÉ.^adj.  Quia  Vïes  pointes 
en  iforme  de  dents,  ou  Qui  offre  des  den-^ 
telur/grf.  ,fce  bord  d^  sa  robe  était-  deiitelé. 
Substanti^c^ment ,  en^  termes  ^d'Anatomie , 
-Muscle  grand  dente,U,^muscles'pètiis  dentelés. , 
Dentklk>  en  termes  de  ".j^otaniqué^  no 
diffère  de .  Denté  qu'en  ce  que  les  fci,ii|ies^ 
les  calices  et  les  pét^Ips  dentelés  ont  Jeurs 
découpures  moins  égales  et  "plus  écartées 
oue  ceux  qui  sont  dentés,  l-a  /eu i«l(e  dt  *^-  . 

'me  est  dentelée.        '\        -    '      '  ;    •  ^  ï 

DENTELLE,  -^s.  f .  Sorte  de  passement  à; 
jour  et  à  mailles  très 'fines,  îùnsi  noîniÀé 

j)arce  Que  les  premières  /lu'on  fit  épient 
dentelées.  Dentelles  de^  fil^desHe,  d'or,  d'ar- 

■  gent.  ',r,^';>:,i;;i  '^/    ■^■i  ■•:/■■  vC' '■■',:;iÈ;i|x.  ' v^:'  ••':;^ ^  _ 

^iy  II  désigne  plus  ordinairemet^itCLa  den-  "% 
telle  de  (U;  Dentelle  à  brides ^ft  riseaux,. 
Manchettes  à  dentellf,  dt^entelle,  Porier  de  S 
ladeiéeile,  Unefaiteute,  %inera<^àmmownisc,  > 
une  plànchisseuse  de  dentelle,      \     '    \  -  V 
Dentellïss  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  cVr-  ■  i 
tainè  objets' de  parère,  faits  de  djenlelle .. U 
vieille  tante  lui  légua  set  diamants  et  ses 
d^nteliej.       „      •    .     v.      j^^ 
J  En  zoologie.  Dentelle  cfeTner,  nom  de 

'plusieurs riolypicrs..  Dentelle  de  Wnu*,  Nom 
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Il  se  <lit,a«ssi  Des  brcpheaaui  uoi^t  au/1  vulgaire  duiivtrès  )oli'poIypier  réticule. 
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DEBfTELURE.  s.  f.  Ouvragée  de  sculpture 
fait  en  forme  de  dents ,  ou  dentelé. 

Il  se  dit  aussi,  dans  l'usage  ordinaire, 
découpures  faites  en  forme  de  dents  à 
quelque  chose  que  oe  éoit ,  ou  de  Go  qui 
•  ressemble  à  ces  découplires.  Ff^itt  dtt  àtn'  - 
feiurei  d  un  morceau  éé  cuir,  à  une  hande 
de  linge,  Let  dentelures  4' um  chaîne  de  mon- 
tagnei.  Let  dentelures  4u  visage.  En  terjnes 
dVAilatomiei  Les  dentelures  d'un  muscle, 
d'un  ligament.  En  Botanique ,  Les  deMe- 
lures  d*une  feuille,  «le,  >  ^  s^    /    ^ 

DEïfTICCLES.  s»  ut.  pi.  T.  d'Archit. 
Moulure  plate  refendue  dans  le  sens  de  la 
hauteur,  de  manière  à  former,  danir  toute 
sa  longueur,  uçe  suite  de  dents.  Lee  den^ 
ticules  se  placent  ordinairement  dans  la  eor- 
j  nicfie^niqu'è  et  dans  la  corniche  corin^ 
thiennè. 

DEUTIER.  8.  m.  Rang  de  dents.  Cet 
homme  a  un  beau  dentier.  Cette  femme  a  un 
vilain  dentier.  En  ce  sens,  il  est  familier 
et  peu  usité. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une  plaque  de 
nictal  ou  d'ivoire  sur  laquelle  sont  montées 
les  dents  qii'oa  ajuste  à  la.  place  de  celles 
qui  manquent. 

DENTlFRltE.^s.  m.  Remède  propre  à 
nettoyer  et  ^  blanchir  les  dents.  Le«  demi- 
frices  sotft  secs,  ou  en  pdte,   ;*  -  * 

Il  s'emploie  aussi  comrhe  adjectif  des 
deux  genres.  Poudre  denit^Hce.  ;* 

.  'DEIVTISTE.  |B.  m.  Chirurgien  qui  ne 
s' occupé  que  de  ce  qui  concerne  les  dents. 
Un  bon^yin  habile  dentiste»  ::r       •r'^v' 

Il   est  aussi   adjectif.  CMruryien  den- 

jiste.  .,■,•;    '■■■y^;'i  ^  ~^-:.^j^  -,   ■.•.■.'.■.■■;  •■•■■ 

J   DENTITI^ÎT.  s .  f.  Éruption  naturelle  des 

/^dcuts  depuis  rciifânce  jusqu'àràdolesccnce. 

Dcniition  facile,  difficiU.  Lejemps  de  la  den^ 

tition,   : 

DENTURE,  s.' "f.èi^r^  dans  lequel  les 

dents  sont  rangées.  Une  belU,une  bonne* 

denture.  Denture  artificielle^  "^ 

.      Denture,   en  termes  d'Horlogerie,  de 

.Mécanique,  signifie  Le  nbmbre  de  dents 

.  qu'on  donne  à  chaque  roue.  Là  grande  roue 

régie  la  denture  des  autres,  q      ;^^^?  ■     .: 

■  -  DÉNm>ATioif.  s.  f.  T.  deChlnir.  État 
.d'une  partie  mise  à  nu  ou  dépouillée  de  ses 

enveloppes  naturelles.  La  di^udaltdyi  est 

assez  ordinaire  datait  les  fraetuiifif'y'^'^^    ,^ 

'•    'DÊNUDERi  V.  a.  T.  de  Cmrurgie.  Opérer 

la  dénudation  d'une  partie,  la  dépouiller^ 

Jie  ses  enveiioppes  naturelles.     '^-\  v*y  v.> 

Par  extension,  Déîpouiller  un  arbre  de  son 
écorce ,  un  terrain  de  la  couché  de  végéta- 
tion qui  le  recouvré,  y  -v  ^.^^■::,^:.C3^:^. 
Il  s'emploie  souvent  avec^  pronom  per- 
sonnel. Un  os  qui  se  dénudé,  unjkrbre  qUise 
dénude;  •  ' 

DÉNUDÉE,  ÂE.  part,  passé;  tJn  t^triil^àët' 
nudé,  '';  - 

DÉNUEMENT  OU  DÉN ÛÉENt.  s;  ift^  Dé- 
)o>iillement,  privationr.  /(  est  dans  un  grand 
dénuement  de  toutes  choses,  ou  simplement; 
dans  uWj  grand  dénuement,  ^  dénuemeijkt  de 
tout  secoure  ipirituei,       ■      ''C'^^::.;-:':.m- , 

.  DËMUER.  V.  a.  Priver,  dépouiller' des 
choses  nécessaires ,  ou  tegardées  comme 
nécessaires.  La  fortune  V^  dénué  de  to^t: 
.On  l'emploie  souvent  aveq  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'est  défiué  de  tout  pour  «  et  eii- 
fdnts.  Il  ne  veut  pas  se  dénuer  d'argentf  • 
pÊNuft,  ÉB.  part,  passé.  "'-^y,;-^-i'i:*-i[;f^'^ 

■  /Il  est  aussi  adjectif,  et  sigiiifle,  Dépoiirvji, 
Ùénué  d'argent,  de  ^icn^  9t  de  toutes  chéêes. 
Dénué  de  toutes  sortes  dê^  secours.  Dénué 
d'aaislùnce,  de  iupport,  de  conseil  Démté 


dentelure;  —^  DÉPARTIR^ 

■*         ■■•,'.•>  •  .  •.  ' 

■  ■•  "•        .•.,,■ 

tf'efprti,  d'entendement;  de  [^otiieni.  Dénué 
de  gr,dce,  d'agrément.  .     >;, 
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DÉPAQUETER,  v.  a.  Défaire,  développer 
un  paquet,  ce  qui  forme  im  paquet.  Dépa^ 
quêter  dês  hardes.  Dépaqueter  des  lettre  t» 
Dépc^queter  des  marchandises.  : 

DÉPAQUETÉ,  ÉB.. part,  passé. 

DÊf ARBILLER.  v.  a.  De  deuxchoset  pa- 
reilles eh  ôter  une,  et  ne  poiilt  la  remplacer, 
ou  la  remplacer  paT'Une  autre  qui  n'a  pas 
la  forme  où  la  couleur  convenable.  Il  se 
dit  également  en  parlant  D'un  plus  gwid 
nombre  de  chosè«^  pareilles ,  dont  on  ô^ 
une  ou  plusieum.  p^areU/er  un$  douzaine 
de  mouchoirs.  Cette  femme  avait  mifde»  §anU 
dépareillés  :  Vun  était  d^un  jaune  pâle,  et 
Vautre  d'un  jaune  foncé,  Uf^  de  eet  chevaum 
vient  de  périr,  son  bel  équipage  est  dépa^ 
reiUé:  Dépareiller  des  livres ,  dès  ouvragée, 
en  perdant  des  volumes,  fai  tous  les  rotumee 
de  cet  ouvrage,  mais  d'éditions  et  de  fohnatt 
différents,  c'est  un  exemplaire  dé^ffireilié. 

DÉPARBiLLÉ,  ÈE.*  part,  passé^     ' 

DÉPARER,  v,  a,  Ôter  ce  qui  pare.  Çesens 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  pare- 
ments extraordinaires  d'un  autel.  Le  service 
achevé,  on  dépara  l'autel, 

Fig.,  Déparer  la  marchandise,  Choisir  le 
dessus  d'un  piuiier  de  fruits  ou  d'autres 
denrées,  prendre  oe  qu'il  y  a  de  plus  beau. 

/^DÉPARER ,  signifie  aussi ,  Rendre  moins 
agréable  ju  nuire  au  bon  elTet  de  quelque 
choses  La  façon  dont  elle  te  met  la  dépare 
beaucoup.  Ce  pavillon  dépare  toute  ia  maison: 

Il  s'emploie  fl)gurément,  dans  le  mémo 
sens..  Cef  taches  Ùgéres  ne  peuvent  déparer 
un  ouvrage  qui  renferme  tant  de  beautés.  Ce 
trait  ne  déparerait  pas  la  vie  d'un  grand, 
homme. 

Déparé;  éb.  part*,  passée      '  "*" 

DÉPARIER.  V.  a.  Oter  l'une  des  deux!, 
éhoses  qui  loi^i  une  paire.   Déparier  des 
gants,  des  souliers,  des  bas,  det  brucelett. 
Déparier  des  chevaux  de  n%ême  poil. 

IFsignifie  aussi.  Séparer  l'un  de  l'autre 
le  mâle  et  la  femelle  de  certains  animaux.^ 
Déparier  des  pigeons.-     ^  5 

7  DÉPARIÉ,  ÉE.  part,  paçsé.  Det  gants,  des 
*^^'chevaux  dépariét.        y  .  ;      •  • 

pÉPARLBR.,v.  n.  Cesser  de  parler. 'Il  ne 
s'emploie  gSiIre  qu'avec  la  négation.  Il  ne 
déparle  point,  il  n'a  point  déparlé,  ''■:'  :. 
:  DÉPART,  s.  m.  Action  de  partir.  Le  jOttf 
du  départ.  Avant  ton  départe  Aprit  ton  dé" 
part.  Avancer,  hâter,  retarder  son  dépar\. 
F  aire  des  préparatifs  de  départ.  Départ  tubU. 
Ce  vaittetm  n'attend  que  le  vent  pour  ton 
^dépjirt.        r  - 

jétfe  tir  ton  départ,  Être  près  de  partir. 

DÉPART,  en  termes  de  Chimie,  Opération 
l^r  laquelle  on  sépare  deux  suBstanoes  mé- 
talliques qui  étaicYit  unies,  mêlées  ensem- 
ble ;  et  particulièrement ,  La  séparation  de 
l'or  d'avec  l'argent  par  l'acide  nitrique  ou 

par  racide  sulfurique.  Fatre  k  dépurt.  Èau 
de  départi     '?:•■•  '      '^-v  "■^^^:'■1:^^^'^^•'•■^v•  .:ii;^irij^v' 

Yïg.,Fûire  le  départ  entre  diverteè  attri' 
ftttliont.  Faire  dans  un  livre  U  départ  du  bon 
^tdu  maiMHiif*-'^'--''-"'^^'^''-''^-''''^;'--^  ■';'  -i^' 

DÉPARTAGER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Le- 
ver^ faire  cesser  le  partage  qui  résulte,  dans 
i\ne  délibération^  de  ce  que  doux  aTfs  op- 
poses ont  obtenu  un.  égal  nombre  de  voix, 
de  suiTrages^  On  a  nommé  un  troisième,  un 
cinquième  arbitre  pour  départager  les  voix. 
Dépariëger  kt  tufftaget-.  Il  n'y  a  jamais  lieu. 
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en  matière  criminelle,  à  départager  ktjuges^y  '\ 
l'avis  le  plus  doux  étant  toujours  celui  qui     -^  ? 
prévaut.  Le  privilège  de  celui  qui  d  voix  pré" 
pxmdérante,  dans  une  assemblée  en  nombre 
pair,  est  de  la  départager  en  faisant  préva^       T 
loir  l'avis  auquel  il  se  range.   Le  juge  de 
paix  départêge  Ut  voix  dant  un  eoneett  de 
famille,       -    '  ..^■'•^',  ^^''A'''^:\:-^'^>;r'-^^  ',' 

Départagé;  ÉB.'pfoi.  passé:  ^'^^/'•v 

.   DÉPARTBMlEBrr.  S.  m.  Distribution,  ré-^    ^ 
partition.  )Ll  était  fort  usité  autrefois, dans  :^M 
ce  sens,  en  matière  d'Administration.  Eh«  '  ^^ 
voyer  le  département  det  qUartiert  aux  trou^  >;;f  |1 
pet.  Faire  le  département  général  det  tailles.    '" 
Faire  le  département  det  intendantt  det  pro- 
vtneei,  det  intendante  marft<mee. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  lieux  qui  étaient 
départis  et  distribués  entre  les  divers  inten- 
dants, et  surtout  Des  provinces  ou  circon- 
soriplions,  maritimes.  Le  départeme^nt  de 
iDretl.  Le  département  4^  Toulon.  Tout  lesr 
officier»  de  mariiKf  eurent  ordre  de  te  rendre 
chacun  à  leur  département. 

Il  se  dit  encore  Dm  différentes  paitfcs^ 
dos  alTaires  d'Éiat,  distribuées  entre  Icii 
ministres  et  dont  la  connaissance  leur  est 
•attribuée.  Le  département  de  la  guerre.  Le 
département  de  là  marine,.  Minittre  tecré^ 
taire  d' État  ^au  départemefù  de  l'intérieur,    '- 
de  la  justice ,  etc.  Cette  affaire  est  dant  ton 
département.  On  a  dittrûit  telle  ehoteidesàn 
département  ^^ri  disait  de  m^me  autrefoisXv^ 
Celle  province  est  dans  le  département  de  tel 
secrétaire  d  État.  %•:    -^  ' 

Fam.,  Cela  est  ou  n'eir t  pat  de  ion  d^ar-  . 
lêihent,  dans- son  département,  se  tilt  De  ce 
qui  est  ou  li'cst  pas  dans  les  attributions  do 
quelqu'un,  do, ce  qui  est  ou  n'est  pas  de  ^a    • 
compétence. 

Département,  se  dit  aussi  Des  prificipâ- 
les  divisions  administratives  du  territoire 
française  La  France  était  divisée  autrefois     . 
en  prot7tncef ,  eile  l'est  aujourd'hui  en  dépar- 
tements>  Les  quatre-vingt-six  départements: 
Le  département  de  la  Seine,  de  la  Nièvre,  ' 
du  Puy-de-Ddjie ,  dw  Finistère ,  etc.  Les  it-  : 
tnttee  d'un  département.  Le  chef-rlieu  d'un 
département.  Le  préfet  d'un  département. 
Le  conseil  général  d'ufi  d^partemeili.  Ce  dé" 
parlement  envoie  tant  de  députés  à  la  chajn" 
bre.  Les  départements  de  l'Ouest,  du  Su.d,    , 
etc.  Let  départements  maritimes^. 

Il  se  dit  quelquefois  absolunient,  au 
pluriel,  pour  désigi^er  La  province ,  par  op- 
positioA  à  La  capitale.  A  Parte  et  dan«  les 
départémentt.  Faire  des  envois  dans  les  dé" 
pariements.\       "^^v      •  "     :  v   •     .- 

DÉPARTEMENTAL,    ALE.    adj.    Qui   a 
rapport  au  département.  Administration  dé- 
parieméntale.  Budget  départementaU^Dépen-    ,# 
ses  élépartementales. 

DÉPARTIE. /S.  L  Départ.  Dure^  cruelle,  \ 
d^orlie.  Il  est  vieux.  ^^ 

DÉPARTIR.  V.  a.«  Distribuer,  partager. 
Dieu  départ  set  grdce4  avec  équité.  Départir  ■: 
det  faveure^.  Il  à  laitté  telle  tommi  pour  la:     > 
départir  aux  pauvret.  Cela  a  été  départi  en*    ^ 
Ire  Urne  leè  habitante,  ^anatuitt^vait  départi 
à  ce  jeune  Komme  let  piue  befiée  qualités,- 
L'avait  doué  des  plus  belles  qualités. 

DÉPARTIR,  avec  le  prononv  personnel,* 
sigiiifle.  Se  désister.  '  )l  s* est  départi  de  sa 
demêndê,  de  ses  prétentions^  Pourquoi  vou" . 
leX'Vout  qu'il  s'en  départe  t  C  est  une  opinion 
doitt  il  ne  veut  point  te  départir , 

Se  départir  de  ton  devoir.  S'éloigner,  s'é- 
carter de  son  devoir,  manquer  à  (fe  qu'on 
doit.  Cette  phrase  n'est  guère  employée  ^ 
qu'avec  la  négation;  Il  ne  t'est  jamais  dé" 
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pflfli  4*  *^^  devoir»  Je  ne  me  départirai  ja- 
.  mais  de  l'obéissance ,  du  respect  que  jeA'ous 
<>i^^dois,  de  ce  que  je  vous  doit,  :rf^  ' 

*>  DÉPARTI»  •  lE.  part,  passé,  en  appelait 
mtretoia  Commissaires  départis.  Les  inten- 
dants des  provinces.  Voyez  Département. 
V  DÉPASSEA.  V.  a.  Aller  plus  loin,  aller 
au  delà.  Le  misseau  qui  voulait  notu  a((a- 
k  quer  nous  dé^passa  et  fut  porté  plus  loin.  Dé- 
passer le  but.  Dépasser  les  limites.  Nous 
V  avions,  sans  nout  en  apercevoir,  dépatté  l'en- 
droit  où  nout  vouliont  noiu  arrêter. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  lei  même 

sens.  Dépatter  let  ordres  qu*on  a  reçut.  Dé- 

patter  eee  pouvoirs.  Le  iueeét  dépatta  nos 

espérances.  ^  ^ 

Il  signifie  encore,  Devancer,  Jaisserder- 

rlèro,  en  allant  plus  vite.** Le  coûrHer  qui 

partit  après  moi  m'eut  bientôt  dépassé,  pe  ' 

cheval,  ce  navire  va  plut,  vite  que  Va^t1^fi  il 

; .  le  dépattera.  ■  --'"^^^   i^^r----^-^-  ;  ;  .  • .  ■  '^^.  ,•  .• 

:  Il  s'emploie  figurément  dahs  ce  cens.  En 

tempt  de  révolution^  let  eheft  de  mrtit  tont 

promptementdépattét,  .^      "^ 

Il  signifie  au8»l^  Être  plus  long,  plus 
Imut,  etc.,  excéder.  Le  r^Cemenl  de  dèieoiie 
tUpattait  Vautre  de  trois  ftiigtt,  La  hauteur 
de  cette  maieon  dépatte  4i  beaucoup  celle  det 
'maisons  vûitinet^      ''"    y  '  -        - 

^  DÉPASSBÉi,  Signifié'^  en  outre,  ijetlrer  un 
ruban, >m  cordon  bu  quelque  fiutre  Chose 
semblable  qui  était  passée  dans  une  bou- 
tonnière, dansun  œillet,  dans  une  coulisse, 
etc.  Dépasser  un  ruban,  un  lacet,  du  cqr^ 
donnet.    .'  •  "  .'  ■■""^;fe?V -.•. 

DÉPARÉ,  ÉE.  part,  passé.    /-^ 
•'-DÉPAVAGE,  s.  m.  Actioit  de  dépaver. 
'Le  dépavage  d*  uns  rue,  ' 

'DÉPAVER,  v.  a.  Arracher,  ôter le  payé 

-  qui  est  placé,  ï/ne  ravine, ^n  débordement 

à  dépavé  la  chaussée.  Les  cha'rrpis  ont  dépavé 

•^le  grand  cf^emin.' Faire  dépaver  une  cour, 

Dtfns  une  ville  attiégée,  on  dépave  let  ruet 

pour  amortir  l'effet  det  bombeti      ^      ' 

DÉPAVÉ ,  ÉE.  part,  passée  - 

;  DÉPAYSER.  V.  a.  Conduire,  envoyer 
quelqu'un  hors  de  son'  pays,  le  faire  sor- 
tir d'un,  pays,  d'un  lieu,  pour  lui^en  faire 
habiter  un  autre,  p'eit  un  jeune  homme 
:/qni  se  perd  dant  le  lieu  de  ta  naittance,  il 
faudrait  le  dépayter.  Il  l' ahait.dépaytiè^t' 
^^pérant  lui  faire  oublier  tet  chagrins.  Ce  jeune 
l}nmmè'n*a  paji  l'accent  de  sa  province,  parce 
qiioh  Va  dépaysé  de  bonne  heure,  H  faut  de 
te^mps  en  temps  dépayser  let  troupet,  en  let 


/V 


DÉPAYSÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  fam. ,  Se  trouver  dépaysé  dant  une 
tociété,  Y  rencontrer  un  graniid  nombre  de 
visages  nouveaux,  de  personnes  qu'on  né 
connaît  pas.  V  ■  ^y'  ■     —   "  'H  .|, 


gligemment,  de  maniéré  que  les  différentes 
parties  do  son  hibillcment  ne  paraissent 
pas  tenir  ensemble.  Il  est' très  familier  dans, 
les  deux  se^ié.*     »        ■[  »   ' , i>  .', 

ir     Fig.   et  fàm.,.Viiage  àépisnaillé,  figure 


DÉPÈCEMENT,  s.  m*:  Action  par  laquelle     dépenaillée,  Visage  flétri,  défait.  Fortune 


cjùangeant  de  gamiton. 


Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  perr 

Ronncl,  et  signifie.  Quitter  son  pays,  pu  le 

.  pays,  le  lieu  dans  lequel  on  a  été  longte^mpsf  ^ 

ceite  famille  t*eti  dépaytée.On  l'a  oihiii?,^: 

se  dépayter,      •    ''  •  HT  JJ*^ 

DÉPAYSER,   signifie  encore,    Dérouter, 
(Réorienter,  faire  qu'une  personne  lie  sache 
.  plus  où  elle  est.  Le  pauvre  homme  étciit  si 
eomplétement  dépayté,  qu*il  lui  eût  été  im-^ 
pôhible  dé  retrouver  ton  chemin. 

Il  signifie  de  niôme,  Mettre  une  personne 
sur  un  sujet  qu'elle  connaît  peu,  sur  le- 
nu(»l  elle  n'est  point  préparée.  Le  mettre  tur 
ees  matièret-lài  c'ett  le  dépayter  tout  à  fait  ; 
car  il  n'y  entend  abtolument  rien.  Il  cher' 
chait,  par  cette  quettion,  à  me  dépaytet, 
'  n  signifie  également»  Éloigner  quelqu'un 
de  la  chose  qu'on  traite,  lui  donner  de 
fausses  idées  pour  empêcher  qu'il  ne  de- 
vine ou  ne  vienne  à  connaître  ce  qu'on  veut 
lui  cacher.  Il  me  fut  trèt  facile^  par  cet 
fauttet^  confidence t,  de  lui  donner  le  change 
et  de  iè dépayter,  *.    ■ 


^  jourd'hui  un  courrier  û  Vienne.  Cet  homme 


on  dépèce,  on  met  en  pièces.  Le  boucher  fit 
le  dépècement  de  fon  boeuf,  -^   : 

DÉPECER.  V.  a.  (Je  dépèce.  Je  dépècerai,) 
Mettre  en  pièces,  couper  en  morceaux.  Dé- 
pecer de  <a:  viande.  Dépef^er  une  volaille.  Dé* 
pecer  un  vieux  bateau^,  un  vieux  carrotte. 
Dépecer  det  hardet,  ,   •  ., 

DÉPECÉ,  ÊB.  part,  passer 

Ij^ÉPÊCHE.  s«  f.  Lettre  concei^ant  les  af- 
laites  publiques.  Il  l'en  informa^par  Une  dé' 
,péche,  Let  dépéchet  dun  mifiittre.  %et  dépê-f 
chet  dét  ambassadeurs.  Envoyer  des  dépêches. 
Porter  une  dépêche.  Il  a  reçu  sa  dépéchet.Ila 
fait  un  paquet  de  toutes  ses  dépêches,  /nlèr- 
cepter  des  dépiêches.  il  y  avait  autrefois  un 
conseil  des  dépêches.  ,      •    . 

][1  se  dit  aussi,  aii  pluriel,  Des  lettres  que 
les  négociants  et  les  ban<iuiers  écrivent, 
chaque  ordinaire,  à  leyrs  correspondants. 
Quelquefois^  on -lendit  familièrement  do 
Toute  espèce  de  lettres.  ÀvéM-vout  terminé 
vot  dépéchet  ?  \. 

Dépêche  télégraphique ,  ou  simplement 
D^péehe,  Information  publique  ou  privée 
•ti^hsmise  par  le  .télégraphe.  Envoyer^  re- 
ciboir  une  dépêche,  -    .  ' 

DÉPÊCHER,  y.  a.  Èxp^édiér,  faire  promp- 
tement,  hâter,  /i  faut  dépêcher  cet  ouvrage, 
cette-  betogne.  Ùépéchex  ce  que  voui  avex  à 
faire,  Absolumej^t,  D^p^c/iei,  dépêchont,'fl 
est  familier.    ''  y^ 

Dépécher  ton  repm^  Manger  vite.Il  ésjt  fa- 
milier, *  ^  ^ 

DÉPÊCHER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se^àter.  pépêchex-^ 
vout,  Ditet'lui  qu'il  te  dépêche.  Il  te  dépêche 
le  plut  qu'il  peut.  Dépêche s^^out  de  partir, 

Prov.,  Trat7at((er  à  dépêche  compagnon ^ 
Travailler  vite  et.négligcmment,  ne  cher- 
cher qu'à  finir,  sans  se  mettre  j en  peiné  de 
la  perfection  de  l'ouvrage.  On  dit  aussi. 
C'est  uïk  ouvrage  fait  à  dépêche  corhpc^hon. 

Prov.  et  fig.,  se  battre  à  dépêche  compd" 
\  gnon.  Se  jaattre  sans  quartier.  .  ♦. 

DÉPÊCHEn,  signifieencore.  Expédier  quel- 
qu'un ,  l'envoyer  en  diligence  avecdes  or- 
dres, le  renvoyer  avec  dés  expéditions  qu'il 
attend.  Dépêcher  un  courrier  en  Italie,  vers.wpendances.  Évoquer  une -affaiffe  avec  toutes 


un  prince,  à  un  prince.  On  a  dépêché  aii- 


atteiid  réponse,  il  faut  le  dépêcher  prompte- 
-meni.  Absolument,  Dépêcher,  Envoyer  un 
courrier,  l'envoyer  en  diligence.  On  a  dJ- 
pêché  à  Rome. 

'  li  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Se  défaire  dç  quelqu'un  en  le4uant,  soit  dans 
un  combat  singulier,  soit  autrement. /4^eut 
bieritôt  dépêché  un. des  bfigands^qui  Vattar- 
quaienL 

Ilen)t  beaucoup  dépêché,  se  dit  D'un  mau- 
varélmédecin.  - 

DÉPÊCHÉ,  ÉE.  part,  passé.  '   .  * 

DÉl^EINDRE.  V.  a.  Décrire  et  représenter 
par  le  cfiscours.  Il  dépeint  les  choses  si  vive- 
vMnt,  qu'on  croit  les  voir,  qu'il  semble  qu'on 
les  voie.  On  m'a  bien  dépeint  le  pelrsonnage.^ 
Dépeindre  le  caractère  d'un  homme,  Dépeinr 
dre  la  vertu  avec  tous  tet  charmes,  lé  vice 
avec  tout  ce  qu'il  a  de  hideux. 

DÉPEINT,  EiNTE.  part,  passé. 

DÉPENAILLÉ,  ÉE.adj.  Déguenillé,  cou- 
vert de  haillons. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  mise  hé* 


'm- 


t. 
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dépenaillée.  Fortune  délabrée.  v  -^ 

DÉPENAILLEMENT.  s.,  m.  État  d\ine 
personne  ou  d'uncfHîhose  dépenaillée.  Il  est 
très  familier.  ;  .         ^  «  '    ^    ^^i 

pÉPENDAMMEirr.  M.  Avec  dépen- 
dance, d'une  maenière  dépendante.  Ce{a  se 
fera  dépendamment  dételle  chose.  L'dme  agit 
souvent  dépjtndamment  det  organet.  Il  est  peu 
usitée  '  .     .  i^    .,  ,      j 

DÉPElTDAircÉ.  8.  t  Sujétion^  subordi-  ^      ^ 
nation;.  Être  dant  la^dépeniance,  sous  la 
dépendance  de  quelqji/un.  Être  en  dépendant 
ce.  Les  enfants  doivent  demeurer  dans  ta  dé'-i.      f^| 
pendance  de   leurs  pèrei.   Tenir  quelqu* un 
dcens  la  dépétidance,  en  dépendance.^* a f^  i 

franchir  de  toute  dépendance,-     }:M-_^f%;_        ';h: 

Il  se  disait  particulièrement,  4lfns  là  lu-  cs*^  ^ 
risprudence  féodale,  éA  parlant  Des  terres   ,^' 
*qui  relevaient,  qu^  dépendaient  d'une  atitre 
tèrrèf  d'un  seigneur.  Cirlle  terre  est  de  lâdé»  :     j  ^ê: 
pendance  de  la  mienne „  Cèl^  était  de  la  dé*^ 
pe^ndancede  tel  seigneur,  était  dé  sa  dépen" 

dance^  .  ,,,  ■■■':,•:;:.,•■  -j^  '/:■■■:. -u'-^-^'r-'-u-- 
\\  ae  "  dit  "encore,  par  extéhéïôn;  Des 
rapports  qui  lient  certaines^  choses,  certains 
-êtres,.et  qui  les  rendent  nécessaires  les* 
uns  aux  autres:  L'^(roi(e  dépendance  qui 
unit  toutes  not  facx^ltét.  Il  y  a  entre  cette 
ehoteetcètte  autre  une  dépendance  mutuelle , 
une  telle  dépendante  que...taiecrète  dépen- 
dance.que  iSieu  paraît  avoir  voulu  établir 
entre  tout  léi  êtret.  -^ 

.DÉPENDANCE',  se^it  aussi,  surtout  ah 
Juri9t)rudence,  deT^out  accessoire  d'une 
chose  principale,  de  Tout  ce  qyi, tient  ou 
se  rattache  à  une  i^hose  sans  la  constituer' 
essentiellement;  et  alors  il  s'emploie  ordi- 
nairement au'^plurrel.  Ce  chdfeau  a  de  fort 
bellet  dépendances.  La  tour,  iet  éçuriet,  le 
jardin  et  toutet  iét  autres  dépendantes.  Ce 
parc  est  une  dépendance  du  chdtea-u  que  vous 
voyez  làcbat.  Toxite  chose  établie  à  perpé»,- 
tuéile  demeure  daris  une  maison,  en  est  une 
dépendance.  Venc^re^une  terre  avec  toutes  ses 
appartenances  et  dépendances.'  On  lui  a  ad- 
jugé cette  terre  avec  (oUteS  ^s  cii;constances 
et  dépendances.  Je  sais  ceit&mffaÀfe  et  ses  dé- 
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■f 


..''■'  -•• 


ses  circonstances  et  'déjpcndancet, 

DÉPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  dépend, 
qui  est  subordonne.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  C'esti  un  homme  entièrement 
dépendant  d'un  tek  C'est  une  affaire  dé" 
pendante  de  tellà^Éutrei  Cet  emploi  est  d^- 
péidant  du  mirUiv^fe  0e. la' guerre.  Ces  deux 
choses  sont  dépendantes  Vune  de  Vautre.  Cet 
homme  est. dépendant,  il  est  dans  Une  posi-* 
tion  dépendante,       \    \  ^ 

Il  signifie,  en  Jurisprudence  féodale.  Qui 
relève  d'un  autre.  Fie/"  dépendant.  '  ,  ' 

En  termes  de  Marine,  Arriver  en  dépens- 
doint,  se  dit  D'un  bâtiment  sous  voiles  qui . 
se  dirige  vers  un  objet  eh  courbant  gra-  - 
duellement  sa  route.  On  dit  de  même:  Ve- 
nir en  dépendant.  Porter  en  dépendant.  Gou- 
verner  en  dépendant, 

DÉPENDRE,  v:  a.  Détc^cher,  ôter  une 
chose  de  l'endroit  où  elle  était  pendue.  Dé» 
pendre  un  tableau.  Dépendre  une  enseigne. 

Il  signifie  aussi.  Détacher  une  personne 
pendue.  La  foule  dépendit  Vhomme  attaché 
au  gibet. 

Voyez  DÉPENDRE  signifiant,  Dépenser. 
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DÉPENDRE  —  DÉPEUPLEMENT 
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DÉPENDU,  UE.  part,  passé. 

I  '  DÉPENDRE.  V,  II.  Etre  assujetti,  subor- 
donné à.  L^i  enfantt  dépendent  de  leurs 
pères.  ^  Les  domesUques  dépendent  de  kurs 
maitres.  Les^  soldats  dépertdent  de  leurs  of^ 
ciers.  Je  ne  dépends  pas  du  vous.  Ne  dépin^ 
jire  de  personne.  Ne  déperiçire  que  de  soi, 

-      Il  80  dit    particulièreipent,  en  matière 
♦de  .Fiefs,,  pour  Relever.  Cette  terre,, cette 
chdtelleriie  dépendait  de  t^l  marquisat. 

En  Matières  ^énéficiales,  Ce  prieuré,  celtes 

cure  dépend  de  telle  abhai^e,  La  nomination 

en  appartierit  au  titulaire  do  lelle  abbaye. 

DpENDRE,  Bignifie  en  outre,  llgurément, 

Être  soumis  à  l'action,  àr.influencede,  ou 

Résuitçr,  provenir,  procéder  de.  Cela  cW- 

pend'Ues  circonstances,  de  lapositii^noU  l'on 

se  trouve.  Ils  faisaieni  dépendre  lewrs  rés0^ 

luiions  de  ces^présagti^ trompeur i.  Tout  dé' 

pend  de  la  manière  dont  on  a  commencé.  Le 

succès  dépend  quelquefois  du  hasard.  Mon 

salut  ou  ma  perte  dépendent  .de  sa  réponse. 

Mon  bonheur  dépend  du  tien,  L^effet  dépend 

de  la  CAUse.  La  maturité,  la  hofUé  A%  fruit 

dépenadu  soleil,  de  la  qualité  du  terroir, 

■f(c..  •'.•■'/ ■    .,         ■■•;■.■'.  •.'\^''' '■•.'..'  '"   .■•'''îV'-/ 

Il  sig^nifle  également,  Dériter,  déeoùler. 

La  conclusion  dépend  des  prémisses,  Cettii  dé» 

monstraiion  dépend  de  tel  principe. 

Il  se  dit  aussi  I)e  ce  qui  est  laissé,  aban- 
donné à  la  volonté,  au  caprice  de  quelqu'un. 
Mon  sort  dépend  de  lui.  Si  cela  dépendait  de 
moi,  je  ne  balancerais  pas  un  instant,  lï 
dépend  dç  vous  de  le  faire  nommer  à  cette 

,  plqce.         . 

DÉPENDRE,  signifie  encore.  Faire  partie 
de  quçlqiie  chose,  y  appartenir.  Ce  territoire 
ne  dépe^d  point  de  la  France.  Ce  bois,  ce  pare 

.dépend  de  son  château.  Il  acheta  V établisse- 
ment avec  tout  ce  qui  en  dépendait. 

DÉPENDRE,  y.  a.  Dépenser.  Il  n'est  plus 
usité  que  dans  ces  phrases  proverbiales  : 

Qui  bien  gagne,  et  biendépendn*a  que  faire 
de  bourse  pour  serrer  son  argent. 

Je  suis  à  vous  à  vendre  et  à  dépendre, 
et  quelquefois,  mais  abusivement,  à  pendre 
et  à  dépendre.  Vous  pouvez  absolument 
disposer  de  moi.  On  dit  dé  même.  Ami  à 
vendre  et  à  dépendre,  ou  à  pendre  et  à  dé" 
pendre.         *  \  ■■■ 

"  DÉPE;jiDU,  UE.  pari,  pa/ssé.  *  ,. 

DÉPENS.  S.  m.  pi.  Ce  qu'on  dépense, 
toute  espèce  de  frais.  Il  ne  s'emploie  guère 
en  ce  sens  que  dans  la  locution,  Aux  dépens 
de  quelqu'un.  Aux  frais  de  quelqu'un,  en 
employant  ou  en  prenant  le  bien  do  quel- 
qu'un. Vivre  aux  déjpens  d' autrui.  S'enrichir 
aux  dépens  du  public,  des  contribuables.  Aux 
dépens  de  qui  il  appartiendra.  On  le  fera 
reconstruire  à  vos  dépens.  Cet  officier  avait 
toujours  servi  à  ses  dépens,  à  ses  propres  dé- 
pens. '    ■     '. 

Fig.  et  fanïî.  Faire  la  guerre  à  ses  dépens, 
Fairç  seul,  dans  là  poursuite  d'une  afTaire, 
des  avances,  des  frais  que  d'autres  devraient 
partager;  ou  Faiçe  dans  l'exercice  d'un  em- 
ploi plus  de  dépense  qu'on  il'en  retire  de 
profiU  ■  •(,./>'  -' 

Fam.,  Gagner  ses  dépens,  se  dit  D'une 
personne  qui  procure  par  ses  services  un 
avantage  proportionné  ii  la  dépense  qu'elle 
occasionne.'       y  »V    ;    i"; 

V    Fig.  et  fam.y  Devenir  sage  à  ses  dépens, 

i  Devenir  sage  par  quelque  sévère  leçon  de 
l'expérience.  On  dit  de  même.  Apprendre 

:iliw  choie  d  ses  dépens., 

\T\f;^,  Se  divertir,  s'amuser,  rire  aux  dépens 

dé  que^qu'un,  S'amuser  en  le  tournant  en' 

,  ridicule,  en  le  rendant  un  objet  do  moque- 
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rie  ou  de  blâme,  soit  devant  lui,  soit  en  soq 
absence.  ,  .■•.■■•-:■•■■  ■     ^' ■'  ■■.■^•t^^^«■-r^.".   ■■•.  .. 

Fig.,  Aux  dépens  d'une  chose.  Au  détri- 
tnent,  QR  par  la  perte,  par  le  sacrifice  de 
cette  chKe.  Faire  quelque  chose  aux  dépens 
de  son  honneur,  de  sa  réputation,  de  sa  con- 
science. S^'il  est  devenu  riche,  c'est  aux  yié- 
pens  de  son  repos  et  de.  sa  santé.  Sauver 
quelqu'un  aux  dépens  de  sa  propre  vie,aUx 
dépens  de  ses  jqurs,    ^      ,  .r 

/  ^DÉPENS,    se   dit   particulièrement ,    en 
Procédure,  Des  frais  que  la  poursuite  d'un 
procès  occasionne.  La  partie  qui  succombe 
est  ordinairement   condamnée  aux  dépens. 
Pour  tous  dépeni,  dommages  et  intérêts.  Le 
tarif  des  frais  et  dépens.  Tasser,  liquider 
des  dépenè.  Ta$e  4^  dépens.  Exécutoire  de 
dépens.^ Payer^lèi dépits,  Dépem compensés, 
réservés,  Êtreèondamné  aux  dépens, 
^a  $on  jprocétf  mt^iktamles  dépeiH, 
lépent,^^  ■  ^^■•■••-.•.^'  ''  ■  ■••^•v^- ■•.■•-^^- ■- V-7:: •: 
et  fam.,  Être  condanUné  aux  dépens, 
Juaqu'à  ses.  déboursés,  dans  une 
entreprise  où  l!pn  échoue.  i*  4y      '  ; 

DÉPENSE,  s.^i^^'argent  qu'on  emploie 
.à  quelque  chose  que  ce  puisse  être.  Grander 
dépense.  De  folles  dépensée.  Des  dépenses 
ruineuses.  Dépenee  excessive.  Dépense  réglée. 
Dépense  ordinaire.  Dépente  extraordinaire. 
Dépenses  utiles,  nécessaifés.  Dépenses  irripro- 
àuct'ives,.  Dépense  débouche-  La  dépense  du 
ménage^  Cet  homme  fait  une  belle,  uite  grande 
dépense.  Sa  dépensé  excède,  ses  revenus. 
Fournir  à  la  dépense,  Ainier  là  dépense.  Ne 
pas  plaindre  la  dépense.  Ne  pas  regarder  à 
la  dépense.  Les  dépenses  publiques  ou  de  l'È' 
tat.  Dépenisei  tecrétes.  Le  budget  des  dépen^ 
ses. 

Faire  la  dépense.  Être  chargé  du  détail  de 
ce  qui  se  dépense  dans  iin  ménage,  dans 
une  maison.  Faire  de  la  dépense.  Faire 
beaucoup  de  dépense.  Se  mettre  eh  dépense. 
Faire  une  dépense  qui  n'est  pas  ordinaire. 
Dépense  sourde,  Dépense  secrète,  qui  ne 
parait  point.        i;^         \'        •      "    , 

Forcer  la  dépense,  les  dépenses,  Augmen- 
ter la  dépense,  ou  La  donner  comnie  plus 
grande  qu'elle  n'est.  Mon  architecte  a  forcé 
toutes  les  dépenses;-     '  "ï  - 

DÂPBNSB,  se  dit  aussi  Des  articles  d'un 
coibptè  où  se  trouve  porté  en  détail  ce  qui 
a  été  dépensé,  déboursé  par  celui  (fui  rend 
compte.  La  dépense  se  monte  àtarU,  Passer 
fin  dépense.  Payer  sa  dépense.  Porter  une 
somme,  un  article  en  dépense.  Cela  est  alloué 
dans  la  dépense.  Chapitre  de  dépense.  La  dé- 
pense  excède  la  recette. 

DÊPEN8E,  se  dit  quelquefois,  figurément, 
de  L'emploi  d'une  chose  quelconque,  sur^ 
tout  lorsque  cet  emploi  manque  d'à-pro-^ 
pos  OH  d'utilité.  /(  a  fait  inutilement  une 
grande  dépenser  d'esprit,  d'érudition,  etc.  La 
plus  forte  dépense  que  l'on  puisse  faire  est 
celle  du  temps.  Ce  sens  est  ordinairement 
familier;^^^*-^  -■   ^'-.•-•■v,  "  .7>:      ■/■  •  '  . 

DâPENSB,  se  dit  cii  outre,  dans  un  châ- 
teau, dans  une  maison  royaieou  dans  une 
communauté,  Du  lieu^où  l'on- reçoit  et  où 
l'on  distribue  les  objets  en  nattttK  où  se 
fait  le  payement  des  Journaliers  et  des 
fournisseurs,  la  recette  des  fermages,  des 
rentes,  etOr. :'.•;■■•  i':  •.■•:.■ '^^'^«if-* ';•}•,■>.•:  ■■■<'■  ■.v^"-    >-"'"' 

Il  se  dit  égàlenf^ntdans  les  maisons  par- 
ticulières, d'Un  lieu  où  Ton  serre  des  pro- 
visions et  dilTérents  objets  à  l'usage  de  la 
table,  eerrex  cela  dans  la  dépense. 

l\  s'est  dit  aussi,  dans  les  Vaisseaux,  Ihi 
Heu  où  l'on  distribue  les  vivres,  et  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Cam6i«««. . 


'DÉPENSER,  v.  a.  Employer  de  l^argent  à 
quelque  chose,  /i  a  dépensé  tout  son  argent 
cqmptànt.  H  dépense  son  bien  mal  à  propos. 
Il  dépense  tant  par  an.  On  rem|ijoie  aussi 
absolument.  Il  aime  à  dépenser.  Il  dépense 
follement  en  habits,  en  chevaux,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  fami» 
lièrement,  pour  Eniploycr,  prodiguer,  con- 
sumer. Il  a  dépensé  tn  pure  perte  beaucoup 
de  paroles  et  beaucoup  d'esprit.  Dépenser 
son  temps,  sa  vie, 

DÉPENSÉ ,  ÉE.  part,  passé.  C*efft  de  l'argent' 
bien  dépensé, 

DÉPENSIER ,  1ÈRE.  àdj.  Qui  aime  ex- 
cessivement la  dépense,  qui  tléjîense  exces- 
sivement, un  hom\ne  fort  dépensier.  Une. 
femme  très  dépensière. 

Il  ^l'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  gi/'and  dépensier,  une  grande  dépensière. 

Il  se  dit  absolument^  dans  quelques  com- 
munautés religieuse^,  de  Celui  qui  est 
chargé  du  soin  de  la  dépense  de  toute  ia 
oominunauté.  Cela  regarde  le  dépensier, 

L$  dépensier  d'un  vaisseau.  Celui  qui  dis- 
tribue les  vivres.  Cette  dénomination  a 
vieilli  :  on  dit  aujourd'hui,  Cambusier. 

DÉPERDITION.  8.  f  Terme  didactique^ 
Perte,  diminution  qui ^  fait  graduellement. 
Dépex4ilion  de  chaleur.  Le  malade  a  été  en 
iueur  toute  la  nuit,  il  a  éprouvé  une  grande 
déperdition  de  forces.  En  Chimie,  /(  y  a  eu 
déperditionde  substance  pendant  l'opération. 
I\y  a  déperdition,  * 

DÉPÉRIR.  V.  n.  Diminuer,  s'afTaiblir. 
Cet  enfant  dépérit  à  vue  d'œil.  iSa  santé  dé- 
périt tous^  les  jo^r  s.  Cet  arbre  dépérit,  H 
laissa  dépérir  l'armée.  L'armée  dépérit  jour- 
nellement, est  dépérie,  a  dépéri. 

Il  signifie  aussi.  Se  détériorer,  se  déla- 
brer, être  près  de  tomber  en  ruine.  Les 
effets  de  la  succession  dépérissent.  Tous  les 
meubla  dépérissaient.  C'est  wpi  homme  qui 
laissa  tout  dépéfir  dans  ses  terres.  Voilà  une 
maison  qui  dépérit,  faute  d'être  entretenue. 

Fig.,  Ces  créances  dépérissent,  Ces  créan* 
ces  deviennent  plus  difficiles  à  recouvrer. 

En  Jurispr.  criminelle ,  Les  preuves  dé" 
périssent  par  la  longueur  du  temps,  Aveclo 
temps  les  preuves  deviennent  plus  faibles, 
parce  que  les  témoins  meurent. 

DÉPÉRI,  iB.  part,  passé. 

DÉPÉRISSEMENT.  8.  m.  «État  de  ce  qui 
dépérit  ou  est  dépéri.  Le  dépérissement  d\^ 
corps.  Le  dépérissement  de  sa  santé:  Toutes 
ces  maisons  sont  datif]*  un  grand  dépérisse" 
ment,  faute  de  soin.  L§  dépérissement  de  ses 
meubles.  Le  dépérissement  des  effets  de  cette 
succession. 

En  Jurispr.^  Le  dépérissement  des  prêU-, 
ves.  L'altération  ou  la  perte  de  ce  qui  peut  < 
servir  à  constater  un  fait.  Le  dépérinemerit 
des  preuves  confre  un  accusé. 

PÉPÉTRER.  V.  a.  Débarrasser,  dégager. 
Il  ne  se  dit,  au  propre,  qu'en  parlant  Des 
pieds,  quand  ils  sont  embarrassés.  D^fp^-* 
irer  un  cheval  qui  s'est  embarrassé  dans  ses 
traits.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  déparer  d'un  bourbier. 

Il  s'emploie  sou^Mj  au  figuré.  Je  parvins 
à  le  dépêtrer  de  ce  fol  engagement ,  de  l'em" 
barras  où  il  s'était  jeté.  Il  aura  bien  de  la 
peine  à  s'en  dépêtrer.  Il  n'a  pu  se  dépêtrer 
des  m(iins  de  cet  homvfn.  Dans  les  deux  sens, 
il  est  famSier. 

DÉPÊTRÉ,  ÉE.  pa^rt.  passé. 

DÉPEUPLEMËBrr.  S.  m.  Action  de  dé- 
peupler un  paya,  ou  L'état  d'un  pays  dé- 
peuplé. Les  guerres  continuelles  causent  le 
dépeuplement  des  Étais.  Le  dépeuplement  de 
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Il  se  dit  aussi  De  la  destruction^  du  pois- 
spn,  du  gibier.  Le  dépeuplement  À- un  étang. 
Le  dépeuplement  d'un  canton  dé  chasse, 

DÉPEUPLER.  V.  a.  Dégirnir  d'habitants 
une  ville,  un  pafys;  etc.,  en  diminuer  ex- 
trêmement le  nombre.  La  guerre  et  la  peste 
ont  dépeuplé  cette  provinc^,  tette  Mie. 

Il  signifie,  par  extension,  Dégarnir,  un 
lieu  de  la  plus  grande  partie  des  animaux 
qui. s  y  trouvaient  Dépeupler  un  pays  de  gi- 
bier. Dépeupler  une  garenne  de  lapins ,  un 
éolombier  de  pigeons,  un  étang  de  poissons. 
Dépeupler  une  garenne,  un  colombier,  un 
étang. 

Dépeupler  une  forêt,  une  pépinière.  En 
tirer  une  trop  grande  (yi^htiié  d'arbres  ou 
de  plants.  ' 

DÉPEUPLER,  s'emploie  aussi  avec  lo  pro- 
nom personij^el.  (7nf  ville  qui  se  dépeuple. 
Cette  garenne  commence  à  se  dépeupler. 

DÉPEUPLÉ,  ^E.  ptfrt."  passé.  Un  pays  dé^ 
peuplé.  Une  ville  dépeuplée,   '  *^y^  , 

DÉPIÉCBE.  V.  a.  Démembrer.  Voyez  D£- 
PECER.  ■:  ■  >•;    ^- .,-^->'''"  •  >■••:■■■,•■■::•••■■••:■  ■■.••...., 

DÉPIÉGÂ,  ÉB,  part,  passé.     "'T:.^.'^^^:'::^^:^:}' 

DÉPILATir ,  IVE.  adj.  QmI  fait  tomber 
le  poil ,    les  oheveux.  Onaueni  dépilati 
Pommade  dépilativ€»\  ■         Aiï    /         ^  " 

.DÉPILATION.  8.  f.  ActioU  do  dépil 
Le  résultat  de  cette  action^    > 

DÉPILATOIRE.  8.  m.  Drogue 
tomber  le  poil.  Appliquer' un  dépila 

DÉPILER  (SE],  y.  pron.  Il  se  jK  D'un 
anima(  qui  perd  soji  poil.  Cet  (mimait 
dé  pile,  lï  86  disait  autrefois  dans  le  même 
sens  qu'Ép^ier.  Voyez  Épiler.  /— 

pÉPiLÈ,  ÉE.  part,  passé.  -         -  *m 

DÉPIQUAGE,  s.  m.  Sorte  de  battage, 
action  de  faire  sortir  le  grain  de  son  épi, 
eii  plaçant  des  gerbes  dans  une  aire  où  dos 
chevaux,,  dos  mulets  les  foulent  aux  pieds.' 

DÉPIQUER).  V.  à.  Défaire  lès  piqûres 
faites  à  une  étoffe.  Dépiquer  une  courte^ 
peinte,  une  couv^erture. 

En  termes  de  Jardinage,  Enlever  un 
jeune  plant  qu'on  a  fait  venir  de  graine  et 
qu'on  va  planter  ailteurs.      - 

DÉPIQUER,  signifie, aussi,  figurémènt  et: 
familièrement,  Oter  à  quelqu'un  l'humeur 
qu'il  a  de  quelque  chose ,  faire  qu'il  n'en 
soit  plus  piqué.  Le  ffain  de  ce  procès  l'a  un 
peu  dépiqué  4e  toûtei  tes  pertes.  On  l'em- 
ploie aussi  av^c  le  pronom  personnel.  /( 
commence  pourtant  à  se  dépiquer, 

DÉPIQUÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

pÉPISTER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Décou- 
vrir la  trace,  les  pistes  d'un  animal  qu'on 
chasse.  D^pif  ter  un  (f^^vrf.  Dépister  le  gibier. 

Il  signifie  aussi,  figurémènt  et  familière- 
ment. Découvrir  ce  qu'on  veut  savoir  en 
épiant  les  démarches  do  quelqu'un.  On  eut 
quelque  peine  à  dépister  cet  intrigant. 

DÉPISTÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPi^.  s.  m.  Chagrin  mêlé  d'un  peu  de 
colère.  J'ai  un  vrai  dépit  de  ce  qu'il  a  fait. 
Il  refuse  pour  me  faire  dépit.  Il  ne  voit  leur 
succès  qu'avec  dépit.  Concevoir  un  dépit  ou 
di4^  d^ptt.  Faire  quelque  chose  par  défit  ou 
de  dépit.  Faire  éclater  son  dépit.  Quarui  il 
en  devrait  crever  de  dépit, 

Fam.,  Bn^dépit  quil  en  ait,  Malgré  qu'il 
en  ait.  .    < 

En  dépit  de,  Malgré.  J'en  viendrai  à  bout 
en  dépit  de  lui ,  en  dépit  de  tout  le  monde. 
Figurémènt:  En  dépit  du  tort,  de  la  for- 
tune. En  dépit  de  toutes  let  rétittancet,  de 
lout  les  obstacUt, 
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Fig.  et  fam.,  Faire  (fuélque  ehêie  çn  dé- 
pit.du  sens  commun^  du  bonsèhs,  etc.,  Le  faire 
très  mal.  Cela  est  fait  eti dépit  du  bon  sens,, 

DÉPITER.  V.  a.  Causer  du  dépit  à  quel- 
qu'un, le  mutiner.  Cette  rebuffade  le  dépita: 
Cela  est  bienfait  poitr  dépiter. Cette  perte  Va 
dépité,  il  n'a  plus  joué  depuis.  Ne  dépitez 
point  cet  enfant.         ,  v  ' 

Il  s'emploie  aussi  ;avec  le  pronogj  per- 
sonnel, et  signifie,  Concevoir^du  dépit,  se 
fàciiec,  se  mutiner.  Il  s'est  dépité  dé  ce  que 
vous  lui  avez  dit.  Il  se  dépite  contre  le  jeu, 

Fam.,  Se  dépiter  contre  son  ventre,  S«. 
priver  do  manger  par  dépit  ou  par  humeur, 
comme  font  quelquefois  les  enfants.  Gela  se 
dit  ausBi,llgurémcn|^f D'une  personne  qui, 
par  dépit,  refusé^  qu'on  sait  qu'elle  dé- 
siré et  qui  lui  convient,  j 

DÉpiTîïf*f:K.  part,  passé.   • 

DÉ^^ÎTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  plein  de 

)it.  U  est  vieux,  et  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  de  Fauconnerie,  dans  cette 
locution,  Oiteau  dépiteux,  Oiseau  qui  no 
revient  pas  quand  ilji  perdu  sa  proie: 

DÉPLACEMENT,  s.  m.  Action  de  dépla- 
cer ou  de  se  déplacer.  Le  déplacement  des 
bornes  d'un  champ.  Le  déplacement  d'un 
meublé.  Prendre  communication  d'une  pièce, 
d'unacte,  sans  déplacernent.Les  déplacements 
que  nécessite  une  expertise  de  là  part  de  ceux 
qui  eri  sont  chargés]  Frais  de  déplacement, 
("et  déplacements  continuels  me  fatiguent.Li 
dépiacejnent  d'un  fonctionnaire, 

DÉPLilCER.  V.3/  Oter  une  chose  de  la 
place  qu'elle  6cci|pait,  la  changer  dcplijice. 
Déplacer  des  livres^  des  chaises.  Ne  déplacez 

Il  signifie  paTticulièrement ,  surtout  en/ 
termes  de  Procédure,  Enlever,  retirer  quel- , 
que  ch<^e||^n  lieu,  d'une  maison,  et  (c 
transporte^ailfturs.  On  est  quelque  fois  çbligé 
de  déplacer  les  meubles,  let  objets  saisis, pour 
les  vendre  plus  avantageusement.  - 

Déplacer  quelqu'un,  Prendre  la  place  qu'il 
occupait.  Vous  étiez  là,  je  n^i  garde  de  vou^ 
déplacer.  Je  ne  veux  déplacer  personnf.  Il 
signifie  att|si,  figurémènt,  Oter.  à  quelqu'un 
sa  place,  son  emploi ,  pour  y  mettre  une 
autre  personne.  Le  ministre  n'a  pas  voulu  ^ 
déplacer  les  créatures  de  son  prédécesseur,     .à 

Déplacer  un  fonctionnaire,  I..Ç  faire  chan- 
ger de  résidence  ou  de  situation. 

Fijf.,  Déplacer  le  point  de  la  question^ 
Changer  le  point  sur  lequel^porte^la  diffi- 
culté, dans  une  discussion.  *^  .  •  A' 
«  DÉPLACER ,  avec  le  pronom  personiicl , 
Signifie,  Changer  de  place,  de  demeure,  ou 
Se  transporter  d'un  licu^  dans  un  autre. 
Que  personne  ne  se  déplace,  je  suit  bien  ici. 
Le  juge  fut  obligé  de  se  déplacer  pour  faire 
ia  visite  des  lieux.  On  n'aime  pas  à  se  dé- 
placer,. 

Sans  DÉPLACER,  loc.  adv.  ^âns  ôtcr  les 
choses  de  leur  place,  sans  \eà  emporter;  et 
plus  ordinairement,  Sans  cliângor  de  place, 
sans  quitter  le  lieu.  Le  p/ocès-verbal  sera 
fait  sans  déplacer.  Nous  tefmindmet  l'affaire 
tans  déplacer, 

DÉPLACÉ,  ÉE.  part.^j)|tôsé. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  et  si- 
gnifie alors.  Mal  placé,  placé  dans  un  poste 
qui'  ne  convient"  pas ,  ou  auquel  on  n'est . 
pas  propre.  Cet  homme,  dans  le  nouvel  «m- 
ploi  qu'il  exerce,  paraît  déplacé. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'est^pas  où  i]  4oit 
être.  Elle  dut  se  trouver  Men  déplckcée  parmi 
ce  moivde-là.  Il  y  a  dans  cette  comédie  beau- 
coup de  traits  brillants,  niais  la  plupart  dé- 
placés, .  „     ♦        > 


Il  signifie  encore,  Infonvertànt,  qui  ne 
convient  pas.  Il  à,  tenu  des  propos  tout  à  fmt 
déplacés.  Cela  ést\p^rt  déplècé.,  "   .    ^ 

DÉPLAIRE-.  VvnVvÈfre  4ésîtgréable.  /(  a 
quelque  chose  qui  déplaît^  Cetie  femme  n'e^l 
pas  belle,  mais  elle  ne  déplaît  pa\.  Ce}a  lui 
dévj^aîtàlamorl,,    y^  .     .  '     .* 

^  signifie  aussi,  Ficher,  donner  du  clia- 
griflf.  Je  ne  dis. pas  cela  pour  vous  déplaire,  " 
Ce  qUe  j'en  fais  n'eft  pas  pour  vous  déplaire; 
ce  n'est  pat  pour  vous  déplaire,  jï  est  au  dé» 
setpoir  d'avoir  été  attez  malheureux,  pour 
vout.  déplaire,  ^l  craint  de  voUt  déplaira  en 
faitanX  cela:  Votre  procédé  déplaît  à  tout  le 
monde,' Cela  ine  déplaît,  y- ^   ^      *• 

Il  s'emploie  impersoiinellemient  dans  le 
même  sens.  limé  déplaît  fort  àyélre  obligé  à 
cela.  Il  lui  déplaît  extrêmement  ^ue  let  choses 
se  soient  passées  de  la  sorte/ Il  ne  vous  dé" 
plaira  pat  que  je  m'en  aillfl       / 

Ne  vout  déplaise,  né  vous  en  déplaise .  Fa- 
çons de  parler  familières  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'on  n0  demeure  pas  d'ac- 
cord de  ce  qu'un  autre  iït,  La  chote  ne  te 
,patsa  pas  ain9i\ne  vqus  en' déplaise,  ne  vout 
déplaise.  Je  n' en  ffraVrien,  ne  vous  djépt^ise» 
N'en  déplaise  à  uk  tel,  je  soutient  que  cette 
opinion  ett  fautre^   -    /^      v    '  ^    !    ^    '    ■ 

DÉPLAIRE,  avec  lé  pronom  personnel, 
signifie,  S'ennuyer,  s'attrister.;  se  trouver . 
mal  à  son  aise.  Il  se  déplaît  dansée:  lieu,  il 
s  y, déplaît  à  la  mort.  Il  aimé  la  solitude,  il 
te  déplaît  en  compagnie.  Il  te  déplaît  partouh- 
Dèt  qu'Ut  te  tqnt  vut  ils  se  sont  déplu  sou^ 
A^érainement.  /    ■    -    '■.■'    \  .  ;■  ■     ,,}^{[/ 

Il  se  dit  également  Des  animaux.  Les  trpxk* 
peaux  se  déplaisent  dans- ce  lieu-là.  f 

F'ig:,  Ces  plantes  se  déplaisent  en  cet  en- 
droit,he  sol  ou  l'exposition  de  ce  lieu  ne 
leur  est  paà  propre. 

DÉPLAISANCE,  s.  f.  Éloignement,  répu^'^ 
gnance,  dégoût.  II. ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  phnasct^Prendrc  quelqu'un  en  dé- 
plaiscmce. 

DÉPLAISANT,  ABrrE.  adj.  Désagréable, 
qui  déplaît,  quj  fâche,  qui  chagrine.  Un- 
homme  déplaisant .  Figure  déplaisante.  Ma» 
rAèr es  déplaisantes.  î:' est  la  chose  du^monde 
la  plus  déplaisante.  Il  n'y  a  rien  de  sldéplair 
hani' que  cela.  Jiien  n'est  plus,  déplaisant.  Il 
estdéplaisant  de  perdre  toujours  au  jeu.  Mai- 
son déplaisante.  Séjour  déplaisant. 

DÉPLAISIR,  s.  m.  Chagrin,  affliction,, 
sentiment  pénible.  Grand  déplaisir.  Déplai- 
sir sensible.  Déplaisir  mortel.  Cela  me  difnne 
uw^grand  déplaisir.  S'il  pari',  c'est  à  mon 
grand  déplaisir.  C'est  avec  déplûi^ir^ue  je 
me  voit  contfaint  dé  vous  en  parler.  Je  ne 
.  taurais  assez  exprimer  le  déplaisir  que  j'en 
ai. 

Il  signifie  aussi,  Mécontentement.  Re^e- 
voir  du  déplaisir.  C'est  un  homme  qui  m'a 
fait  un  sensible  déplaisir.  Causer,  donner  de 
grands  déplaisirs.  Jene  croit  pas  vous  aveir' 
jamais  fait  aucun  déplaisir.  Son  fils  ne  lui 
a  jamais  donv^iLJiwran  sujet  de  déplaisir, 

DÉPLANTER.  Vf  a.  ôter  un  arbre,  une 
plante  de  terre,  pgur  les  planter  ailleurs. 
Déplanter  un  noyer.  Déplanter  un  jeune  ar- 
bre. Déplanter  des  laitues.  Déplanter  des  (u- 
lipifT  des  œillets.  Cet  homme  ne  fait  que 
planter  et  déplanter.  On  dit  aussi.  Déplanter^ 
un  piquet,  un  échalds,  *  .. 

Déplanter  un  parterre,  un  bosquet ,  Arra- 
cher ce  qui  s'y  trouve  planté. 

DÉPLANTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPLANTOIR.  S.  m.  Outil  avec  Içqucl 
on  déplante  des  racines  ou  des  plantes. 
I       DÉPLIER.  V.  a.  Étendre,  défaire,  ouvrir 
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une  chose  qui  était  pllée.  DéjpUer  une  tèt^ 
vietie.  Déplier  ^u  linge.  D*lplier  ^et  étoffes. 
Déplier  un  paquet.   /  ^.;  '  ;"..•,■  o ;•;.  ''.■'):-.^,  '*^"'S'^'v  :. 
;  Il  signifie  quelquefois,  absolunj'ent,  èiàîer 
dé  la  marchandise.  La  pmie  qui  turvint  dét 
le  matin  empêcha  let  maichandt  4§  déplier- 
sur  la  place,  ^.-^s^./  ^•,  (■■  •.,.<>'■..•  ^■'' 
\  Déplier  toute  ta  maràhàndise,  né  ait  B'un 
niarchand  qui  fait  voir  tout  ce  qu'il  a  de 
meilleur  dans  sa  boutique,  il  nous  déplia^, 
nouidui  fîmes  déplier  toute  sa  marchandite, 
mais^MkCti^e  trouvâmes  rienjk  notre  goàti 

DÉPtré ,  ÉE.  part.  pa89é>  -""  '  " 

DÉPiiiSSER.vy.  Ift.  Défaire  les  pli^r  d'une 
éiolTe,  d'une  iolto,  etc.  i)^pM»ter  une  jupe. 
Déplisser  des  manchette^.  ,Déplis$$r  un  jaboH. 
^  Votre  chemise  0it  dépHnée.  /i^: 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  collerette  te  déplitte.  '[.y-':''r^^t. 

DÉPLISSÉ,  ÉB.  part,  passé.  >\  .  :^  ' 
.  ;^I>ËPLOIBNBllTou  DÉPLOtMElfT.  1.  m. 
Aclion  de  déployer,  ou  L'éti^t  de  ce  qui  est 
^déployé.  Le  déploiement  d'une  étoffe.  L$ 
déploiement  Âtt  brat.  Le  déploiement  d'une 
armée,  d'un  corps  de  troupet.  Un  grand  dé" 
ploiement  de  for oet.  ;         v  i^^v 

DÉPLOEABLE.  adj.  det  deox  genrèt.  Qui 
mérite  d'étfe  déploré;  qui  est  digne  de  com- 
passion» de  pitié.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
.  choses.  Il  est  dans  un  état  déplorable.  Sa  ti" 
tuation  ttt  dëplorfibU.  Unévénem^t  déplo- 
rable. C*ett  une  chote  déplorable  que  l'état  ois 
il  esL  Sa  condition,  ton  tort  ett  déplorable. 

lise  dit  quelquefois  Des  personnes ,  en 
poésie  et  dans  le  stylo  soutenu^  Famille  dé- 
plôrable.  Déplorable  victime  dé  la  tyra/nnie. 
•  Fam.,  Il  so»dit  pour  Très  mauvais,  {/n 
choix  déplorable.  :  !  ^  '^' 

'"  DÉPLORABLEMENT.  adv.  D'une  jnaf- 
nière  déplorable /4rès  mal.  Il  t* ett  conduit 
déplorablem'ent  dans  cette  affaire.  Il  a  plaidé 
Vnon  affaire  déplorablement.  #*  -  4^  ;  V 
^  DÉPLORER.  V.  a.  Plaindre avecde grands 
sentiments  de  compassion.  Il  ne  se  dit  guère^ 
qu'en  parlant  Des  choses.  Déplorer  la  mitére 
humaine.  Déplorer  les  malheurs  du  tempt. 
Déplorer  la  disgrâce,  la  perte,  la  mort  de 
quelqu'un.    .         /  ?«  ;  , .. 

DÉPLORÉ ,  ÉE.  part,  passé- 

DÉPLOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  commie 
Employer.)  Étendre,  développer  ce  qui  était 
ployé.  Déployer  les  voiles  d*un  navire.  Dé- 
ployer des  enseignes,  des  étendards.  Un  aigle 
qui  déploie  ses  atles.  Déployer  les  bras. 

Déployer  une  armée,.  Lui  faire  occuper 
un  plus  grand  espace  de  terrain  devant 
rcnnemi. 

Dans  la  Théorie  militaire,  Déployer  la 
colonne,  Passer  de  l'oi'dre  en  colonne  à  l'or- 
dre de  bataille.  / 

DÉPLOYER,  signifie  aussi  flgurément^Faire 
paraître,  montrer,  éclater.  D<^pIoyer  toute 
son  éloquence,  tout  son  savoir,  toutes  ses 
forces,  etc\  Déployer  un  grand  luxe.  Déployer 
\  tous  ses  cht^rmes.  Déployer  sa  fierté.  Déployer 
sa  rigueur  sur  quelqu'un,  contre  quelqu'un. 
La  magnificence  que  la  nature  y  déploie.  Ce 
fut  alors  que  le  mal  déploya  toute  son.éner- 
gie ,  toute  sa  fureur k  jî 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  La  voile 
te  déploie.  La  flamme  se  déploie.  L'armée  se 
déploie  dans  la  plaine.  Son  énergie  s'est  dé- 
ployée. 

DÉPLOYÉ,  ÉB.  part,  passé.  Marcher  aim 
ennemis  enseignes  déployées.  Voguer  à  voiles 
déployées,  toutes  voiles  déployées. 

Rire  à  gorge  déployée,  Rire  de  toute  sa 
force.  >. 


.t 


DfiiPLtTBiÉR.  v.  a.  Ôter  Içs  plumes,  b^- 
plumer  un  oiseau:  On  dit' plus  ordinaire- 
■"  ment.  Plumer,  :;r.,^■\■:■'^^■:■'r:■'[i^^■n^^^^^^^ 

Il  s'emploie  àuàsl  avec  îé  pronom  per- 
sonnel. Ces  oiseaux  se  déplumer\t  les  uns  lét 
aUtret  éCcoupt  de  beç,  r^  .  «  t  ^  1-   />  , 

Il  signifle  plus  ordinairement,'  iP*èrdreséÉi 
plumes.  L«i  oiteaux  te  déplument  pendant 
44  înuê,  ,; 

^   DÀPLUMÉ,  ÉB,  part,  passé.  Un  oiteau^  dé" 
,plum4. 

r^  Figi'.  et  pop.,  Avoir  Vair  déplumé,  Atoir 
l'extérieur  delamiisère^aprèftaybir  eu^^lui  \/juge  doit  te  dépor 
dé  l'opulence.         f  ^  ,  v  «j  \  césoUila  intérêt. 

;  BftpOLIR.  v.  a!  Ôter  le  poli  de.  quelque 
chose.  Le  feu  dépolit  le  marbre.  Dépolir  let 
vitret  pour  rendre  la  lumière  plut  douée  et 
moint  éblouissante.  On  l'emploie  aused  avec 
le  profiom  personnel.  Une  glacé  qui  t$  dé- 

DÉPOLI,  IB.  pajrt.. passé.  Verre  dépoli. 
■  Glace  d4>•i<fr"v>'■■■^*^fe■^^^■■^^■■.■       :it-i;^'/i^"i'^:*?-^ 

DÉPOLI8ÉAGE.  S.  m.  Action  de.  dépolir 
un  .verre,  une  glace^  un  cristal,  de  ma- 
nière que  ces  corps  laissent  en)po^e  passer 
la  lumière ,  mais  non  plus  l'image  des  ob- 

jets.  I  .■■"■■'.,  ,' •-■  \.'  -  *^  '.•■■■'^v^"'' •  "■' '■  ■        'v  •,"•*■•'■ 'i,'' ., 

DÉPéVBVT,  adfjpiii*  T«  ^^  Oram.^  dont 
on  se  sert  en  parlant  Des  verbes  latins  qui 
ont  la  signiflèiition  active  et  la  terminaison 
passive.  V0rb«  déponent.  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Un  déponent.  Let- 
déponente. 

dêpopulariser;  V.  a.  Faire  perdre 
l'afTeetion,  la  faveur  du  peuple.  Ht  ehetf^ 
etéaient  à  le  dépopuhriser.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Il  te  dé" 
popularitait  de  jour  enjaur./   "Uiv;^ ,;  t    v 

Pépôpulab'ïsé  ,  ÉÉ.  part,  passé.  * 

DÉPOPULATIOM.  s.  f.  L'état  d'un  pays 
dépeuplé;  Une  diminution  sensible  dans  la 
population.  Rechercher  les  causée  de  la  dépO" 
pulation  d'un  pays,  d'une  province.  La  dé"- 
population  fait  des  progrée  alarmants,     m 

DÉPOEI^.  S-  m-  T*  àe  Procédure.  Action 
jde  se  récuifer  soi-même.  Le  déport  d'Mnjugè; 

d'un  arbitrer     '^■.^i^•;v  ^;;-"->v,v'"->-'^  ■:■  ■;•,;.. 

Il  signifie  aussi) 'Retardement,  délai; 
mais  on  ne  l'emploie  guère  alors  que  dans 
cette  locution  adverbiale .,  Sans  déport.  In- 
continent, sur-le-chapp.  Il  fut  condamné  à 
payer  l'art^ende  sans  déport. 

DÉPORT,  s'est  dit ,  en  Jurisprudence  féo- 
dale, Du  droit  qu'avait  un  seigneur  de  jouir 
'  du  revenu  d'un  fief,  la  première  année  après 
la  mort  du  possesseur.  Le  droit  de  déport 
était  différent  selon  les  coutumes  d^s  lieux^ 

11  s'est  dit  également,  en  Matières béné- 
ficiales,  Du  droit  qu'avaient ,  en  certains 
lieux,  les  évéques ,  les  archidiacres  ou  au- 
tres ecclésiastiques,  de  jouir, ^a^première 
année ,  du  revenu  des  cures  vacantes.  Le 
..  droit  de  déport  n'avait  pas  lieu  dans  tout  les^ 
diocèses^'        '■-',■  •...  ",  :'ii«C  ■■ 

DÉPORT,  en  termes  de  Bourse ,  Pr|x  que 
l'on  paye^pour  emprunter  des  titres  dont 
on  a  besoin  dans  une  opération  de  vente  à 
découvert.  .    *      V- 

DÉPORT ATIOM.  8.  f .  Action  de  dépor- 
ter; exil  perpétuel  et  infamant  qu'on  est 
condamné  à  subir  dans  un  lieu  déterminé. 
Être  condamné  à  la  déportation.  La  dépor- 
tation emportait  la  mort  civile.  La  peine  de 
la  déportation  fut  introduite ,  chei  l$t  Ro- 
maint ,  par  Augutte.      \  *        ^  ' 

DÉPOBTBIIEIIT.  S.  lù.  Conduite,  mœurs, 
manière  de  vivre.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part,  et  se  met  plus  souvent  au  pluriel 
qu'au  singulier.  Déportementt  tcaïuialeux. 
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Veiller  sur  tet  d^^ortermiUs  de  fuelqu'un^ 
Elle  a  été  chassée  mur  ses  aéporUments. . 

DÉPOptÈR.  vf ,  «f   Ti'anspdHcr,  Voiler  ' 
quelqu'un  dans  un  lieu  d'où  il  nç  doit  point 
sortir,  :et  qai  est  ordinairement  éloigné.  On 
i  le  déporta  dans  une  île.  Ils  furent  tous  dé" 
portés  à  la  Guyane.         .    r.,.  ^  ;^ 

DÉPORTER,  aveè  le  pronom  personnel, 
signifie,  Se  désister,  se  départir.  Se  déporter    i 
de  ses  prétertïiont.  Ils'estdéporté  de  lapour^    - 
tuite  de  ce  procét,  de  ce{te  affaire.  Se  dép6r-J^ 
ter  d'une  aceutation  qu'on^a  intentée,  l^n  ^ 
iuoÊ  doit  MÊ  dÀ^orter  du  jugement  d'un  pror  ^ 

Dans  ce  sens,  il^st  prin-  v  " 
cipalement  en  U8àgei4u  Palais.      ^    ^     ""  5 

DÉPORTÉ,  ÉB.  part,  passé.       "\        ^   ^      * 

Il  est  souvent  employé  comme  substantif, 
dans  le  premier  sens.  La  plupart  des  d(f*^ ,. 
portés  moururent.  Un  déporté  qui  a  rompt{  ^  , 

ton  6<m.,. ..  '^^'-'^  ,"'■  '■  ■'■'.1  ■;%  •--  \  ^■•■'■i*^.:.  :-■;■■  ■''■  "  -^  ■■'■  ••.^ '■  '^ 

DÉPOSAirr,  Airra.  adj.   t.  de  palais.  p«> 
Qui  dépose  èt%fflrme  devant  le  juge.,  Tfft  if 

et  telt  témoint  déposants.   Tellet  et  telles  >:j 
femmes  dépostuntes,  J$^ ,  '.::-.^,-r';^/*t^ 

Il  est  aussi  s\\hstiài\t  to^t  let  dépàsàfits 
disent  la  n^ême  chose.  ^  ^        V 

Plut.n'en  tait  l«di(tf^ofan(.  Formule  do" 
pratique,  dont  on  se  sert  aussi,  familiè/c-  , 
ment.  Pour  marquer  qu'on  ne  sait  rien  de  ' 
plus  que  ce  qu'on  vient  de  dire. 

DÉPO^ANTy  se  dit  encore  de  Celui  qulLliJll^ 
un  dépôt  à  la  caisse  d'épargne  ou  dai^s 
établissement  de  ce  genre.  Lcnompre 
dépotantt  à  la  caitse  d'épargne  fîtilSÊmenk 
^aque  année. 

DÉPOSÉE.  V.  imposer  une'  cIk^  que'^?;^ 
l'on  portait.  Il  déposa  son  fardeau.\  ^.        "Ç  ^' 

Il  signifie  au  figuré  JvsJa-- dépouiller,  se^^^-       /'' 
défaire  de.  Quand  ceprfnçe  visitait  i^i^omii^^^^^. 
il  semblait  déposer  sa  grandeur  en  entrant.  '^^    • 
Dépoier  f 9  fierté.  Ils  paraissaient  avoir  d^ 
posé  leurs  mutuels  ressentiments.       fef  'X        .^vi- 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  De  (pi  gni 
tés,  de  charges,  etc.  Sy lia  déposa  lajiiiet^' 
lure.,'      ».-"3-'' 

Il  sl^n^ine  également.  Destituer,  pHvc 
dépouiller  (juelqu'-un  d'une  dignité^  d'un 
charge,  etc.  On  le  déposa  de  sa  charge,  de^ 
son  emploi.  Il  mérite  qu'on' le  dépote:  bépo- 
ser  un  empereur,  un  pape,  un  évéque.  *    *  *' 
.  DÉPOSER,  signifie  aussi.  Placer,  mettra, 
^laisser  une  chose  en  quelque  endroit,  et  se 
dit  surtout  en  parlant  De  ce  qui  ne  doit 
rester  qu'un  certain  temps  dans  le  lieu  où 
on  l'a  mis.  Déposer  sa  canne,  son  parapluie 
à  l'entrée  d'unïieupublit:  On  déposa  le  corps 
dans  une  chapelle  en  attendaiH  qu'il  pût  être 
transporté  à  la  terre  du  défunt.  Déposer  des 
marchandises  en  un  lieu  sûr.  '  ■'] 

Il  signifie  particulièrement.  Mettre  en 
dépôt,  donner  en  garde,  confier,  remettre.-  "v 
Déposer  une  somme  entre  les  mtjLins  d'un  de 
ses  amis.  Déposer  de  l'argent  à  la  caisse^ 
d'épargne.  Déposer  un  contrat,  un  testament 
chez  le  notaire.  Déposer  des  pièces  justifica- 
tives. Déposer  son  bilafi  au  greffe  du Jribu" 
nal  de*  commerce,  pour  se  déclarer  en  faillite. 

Il  s'emploie  iigurément,  dans  le  niéme 
sens.  Déposer  son  autorité  entre  les  mains  de 
qt^elqu'un.  Déposer  ses  secirets  dans  le  sein 
d'un  ami. 

DÉPOSER,  signifie  èneore,  Dire  comme 
témoin  ce  qu'on  sait  d'un  fait.  Déposer  en 
justice.  Tels  et  tels  ont  déposé  contreilui.  Les 
témoins  ont  déposé  en  sa  faveur,  ont  déposé 
que...  Déposer  d'un  fait.  Dans  ce  sens,  il  est  ' 
ordinairement  neutre. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  Des 
choses,  et  significi  Attester,  prouver.  Cela 
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'*V  «'^^o'^  ^'^  ^'^'^^  faveur,  àéposc  contre  vous. 

'\    -DÉPOSER,  se  dit  en  ofltro  Des  litjueurs 

.  qui  laissent  des  parties  grossières  et  hcté- 

-"       rogènes  au  fond  d'un  vase,  d'up  vaisseau. 

\       Cette  .eau  a^éposé  beaucoup  d(i*sable.  Ce  vin 

\     a   déposé  jbeaucoup   de   lie.   Oh.    l'emploie 

souvent  sans  régime.  Cette  liqueur  a  beau- 

:'  .     càup  dépofé.   Les  urines  du  malade  dépo- 

:  •^jDiçjosfe,  éE.  part,  passé:    >    yj^' 

"  D£feH>SlTAlRE.  S.  des  deux  gertres.  Celui 

j;        ou  celle  ^  qui  on  confie  un  dépôt.  Fidèle 

f"  4     dépositaire.  Dépositaire  infidèle.  Le  dépo- 

^ '♦  'i^V  sitaire  de  cet  argent.  Le  déposjUairé  de  ces 

y-    i       papiers,  de  ces  meubles.  Elle  e^t  mt^déposi-, 

:.:"[*■■:..      taire.     ■  -  •  •     -    -' '  V     '"'  -'■■■  .  ;^ 

•  3  ïl  s'emploie  aussi  figurément.  Le^dépio- 
t  :  sitaires  dé4' autorité,  ÊireU  dépositaire  des 
V  •  ':..'■_  seçjrets  de  quelqu'un:  .    ^^     •   ■       ;T. 

DÉPOSITION,  s.  I.  DcstitutiQfi,  prlva- 

'    :     tion  de^  certaines  dignités,  do   ée.rtaines 

;'       ;      fonctions.    La  déposition  d'un  évêque,  ta 

'  /         déposition  du  sultan.  La  déposition  de  àt 

'•       y     emfJfreur  fui  suivie  de  ijuerres.  :   * 

;         ;     '    DÉP08tTiONrN)signiifto  aùssi ,  Ce  dontùh 

témoin  dépose,  ce  qu'il  affirn^e  par-devant 

^  le  juge  qui  l'entend.,  Déposition  formelle. 

\  Faire  sa  déposition.-  Signer  sa  déposition. 

Entendre,  ouïr,  recevoir  une  déposition.  Bar 

la  déposition  des  témoinihetc.La  dépisi" 

Ift      .  \     '»<***  ^^  tel  témoin  porte. ^,»  Les  dépositions 

'  ffff  témoins   le  chargent.   Les*dépositions 

.    lues , et  9uies.  Il  a  varié jians  ses  déposi^ 

^■fiions.      '  '  .'  ,,;\  ^  .-kfi      ',  ■. 

/y|.  DÉPOSSÉDER.  v/ft^Oter  la  possession 

;  -ff  ie  quelque  chose  à,  quelc[u'un.  On  l'a  dé- 

^fmssédé  .de  sa  maison,  de  sa  cj^rge,  de  son 

'.        .*^^ héritage,    f-   >.  ""        ^    .':       ■'•„ 

y  'DÉppssÊDÉ,  ÉE.  part,  passé»         -^  ^ 

0^1*  ,-,  pÊPOSâESSION.  S.  f.  Action  dé  dépps- 

sccler,  ou  L'état  d'une  personne  dépossé- 
.    dt30.  Il  n'est  ^uèro  usité  qu'en  Jurispru- 

*  »  .  'dence.  Un  acte  de  dépossession.  II.  deman^ 
^^^^';;  >'     dait  leur  entière  dépossession.  ;;- . 

DÉPOSTER.  v.  a.  T.  de  Oueiçre.  Chasser 

•      .  ".  d  lin  poste,  le  faire  abandonner.  L'ennemi 

;, ,  ,^  ;     avait  occupé  ce  poste^^cette  position,^elte 

hauteur,  on  l'en  d'épJ^.  Il  fit  tous  ses  efforts 
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pour  le  déposter. 
'DÉPOSTE,  ÉE.  part  passé.       |  / 

DÉpOt.   s.  m.  Action  de  déposer,  dé 
placer  une  chose  en  quelque  endroit,  ou 
de  remettre,  de  confier  une  chose  à  quel- 
qu'un. Le  dépôt  du  corps   dqns  ce  cavéaù 
\-0      /f^'^sUqué^  provisoire.   Faite  à  la  direction 
\    ,      de  *laMbrairie  lé  dépôt  ordonné  par  la  loi. 
"'"  ^.  •  ''     La  chàmlfre  a  ordonné   le  dépôt   de  cette 
'^  pétition    au    bureau    der  renseignements.^ 

Faire  le  dépôt  d'une  somme  entre  les  mains 
d'un  officier  public.  Dépôt  volontaire.  Dépôt 
judiciaire.  Dépôt  ordonné  en  justice,  par 

•  *'    ■  justice.        .  "  \   •  '  ^    ■    ■ 

'*       h    II  80  dit^  aussi  de  Ce  qu'on  à  déposé, 
.4  '   .  ^nfié,  donné  en  garde  à  quelqu'un,  pour 
•    être  ^r-Midu  où  employé  à   la  volonté  ou 
Huivaht  l'intention  de  celui  qui  l'a  donné. 
I.c  dépôt  est  une  chose  sacrée»  ^ier  un  dépôt] 
'\huser, d'un  dépôt.  Rendre  fidélëjjjf^t  un  dé- 
pôt. On  a  ordonné  que  le  tlépôt^ierait  porté 
/*♦*  greffe.^  Garder  religieusenient  le  dépôt. 
•       Convertir  un  dépôt  à  son  usage.  Mettre  de 

•  .      l'argent  en  dépôt.  Avoir  un  dépôt.  Retirer 
-*^    «H  dépôt»    Caisse  des   dépôts  et  consigna- 

-       tions. 

Il  s'emploie  figurément  dans^  mémo 
Hons.  Révéler  un  secret,  c'est  violer  un  dé- 
>  p^t  sacré,  Do>ns  ce  siècle,  ils  armaient  seuls  fft 
dépôt  des  connaissances  humaines. 

11  iio  dit  également  de  La  convention 


faite -en  déposant  quelque  chose  entre  les 
mains  do  quelqu'un.  La  loi  du  dépôt.  Le 
dépôt  est  un  contrat  de  bonne  foi.  Violer  la 
foi  du  dépôt.  Le  dépôt  est  essentiellement 
gratuit.  i  '■'■■/''  .'  ■/;■;  '    '.  -  .;. 

DÉPÔT,  80  dit)  par  extension,  d'Un  lieu 
où  l'on  dépose  habituellement  certains  ob- 
jets. Établir  un  dépôt  de  cannes  et  de  para» 
pluiejs  à  Ventrée  d'un  lieu  public*      ,^ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  Où  quelqu^un 
fait  débiter,  permet  de  débiter  ce  qu'il  ré- 
colte, ce  qu'il  fabrique^  etc.  C'est  le  seul 
dépôt  de  ces  marchandises  qu'il  y  ai^  dans 
la  pillé.  Ce  propriétaire  a  établi  un  dépôt  de 
;  m  vins  à  tel  endroit.  Un  dépôt  d'eau  de  Co^ 
logne. 

•Il  désignait  .autrefois.  Le  lieu  où  l'en 
déposait  du  sel,  du  tabac,  jusqu'à  ce"  qu'ils 
fusscnt'voiturés  aux  lieux  de  leur  distribu- 
tion.   ■  '     .'  ■•■•;_;' 

Il  se  dit  encore  d'Un  lieu  où  Ton  garde 
certaines  choses,  pour  s'en  servir,  p<jur  y 
recourir  dans  l'occasion.  Dépôt  d'armer.' Dé- 
pôt de  pompes  à  incendie.  Le  dépôt  des  ar^} 
chives.  Dépôt  de  titres,  de  chartes.  Dépôt  de 
lalguerre,  de  la  marine:^        / ./  /^ 

Il  se  dit,  en  termes  d'Administration  mi- 
litaire. Du  Iku  où  restent  les  soldats  qui  ncv 
peuvent  suivre  le  corps  auquel  ils  appar- 
tiennent, et  oùrbti  exerce  les  recrue^  dçs^ 
tinées  à  faire  partie  do  ce  corps.  Le  dépôt 
de  ce  régiment  est  dans  telle  villes  Rester  au 
dépôt.  ^ Les  recrues  quittèrent  le  dépôt  pour 
aller  rejoindre  le  corps. 

Il  se  dit  également  Des  solclats;;  des  re- 
crues qui  sont  au  dépôt.  Le  dépôt  à  reçu 
l'ordre  de  partir  sur-le-chainp.  Il  fait  par-- 
tie  du  dépôt. 

Dépôt  de  mendicité,  Établissement  public 
dans  lequel  on  loge,  et  on  nourrit  des  pau- 
vres. V  / 
^  En  Matièce  criminelle,  Siandat  de-  dépôt. 
Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  un/ pré- 
venu, çonlfro  qui  il  a  été  décerné  un  man- 
dat, d'amener,  est  i*êtcnu  dans  la  maison 
d'arrêt.  Dépôt  de  la  préfecture  de  police, 
Salles  ou  l'on  renferme  provisoirement  les , 
prisonniers.                                  *^  ^  • 

DÉPÔT,  se  dit  en  oùtire  d'Un  abcès,  d'un 
amas  jl'humcurs  qui^  se  forme  en  quelque 


endroit  du  corps.. /(/autdonnfr^n  coup  dë( 
bistour\encet  endroit,  il  s'y  est  fait  un  dd- 
pôt.  Dans  le  langage  médical,  on  dit  plujs 
ordinairement,  A 5c«?«.-  .      ;.. 

DÉPÔT,,  se  dit  en  outre  Du  sédim^ot  que 
des  matières  liquides  laissent  au  fond  du 
vase  où  elles  ont  séjourné  pçndaht  quelque 
temps:  Le  dépôt  de  V urine.  Il  y  a  un  dépôt 
au  fond  du  vase. 

DÉPOTER,  y.  a.  T.  de  Jardinage,  ôtcr 
une  plante  d'un  pot  pour  la  mettre  en' 
terre,  ou  dans  un  autre  pot.  Dépoter  un  ro" 
sier,  ^es  œillette    *^     ' 

Dépoter  du  v^in,  des  liqueurs,  Les  chan- 
ger de  vase.  Ce  vin  étant  très^, vieux,  il  a 
fallu  le  dépoter.       ,    ,  ,  '    't:.-'^f.^% '\ 


'v^4-^ÉP0Té,  ÉE.  part,  pasçé.    -         * 
-      I    Dti 


'•  -t 


DÊI^UDRER.  V.  a.  Otcr,  faire  tomber 
la  poudre  des  cheveux,  d'une  perruque.  Le 
vent  Va  tout  dépoudré,  a  dépoudré  toute  se 
perruque.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Vous  vous  êtes  tout  dépo\ 
drét  .      '        '^ 

DÉPounnÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉPOUILLE,  s.  t.  Peau  ptée  de  des.sus 
corps  d*un  animal.  Il  n'est  proprement  d'u- 
sage, dans  cette  acception,  qu'en  parlant 
Des  serpents  et  des  insectes  qui  se  dépouil- 
lent de  temps  en  tcmjj^  de  leur  peau»  La 
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dépouille  d'un  serpent.  La  dépouille  d'un 
ver  à  soie.  La  dépouHle  d'une  c^mufiée'. 

Il  se  dit  néanmoins  quel^^ldlîfip^ pc|^ 
sie  ijt  dans  le  style  soutenu,  de  Là  plau  de 
toute*  sorte  de  bêfe  féroce,  lorsou' elle  est  • 
arrachée.  La  dépouille  d'un  tigre,  d'un  léo" 
pard,  d'une  panthère.  Uercule  se  revêtit  de  la 
dépouille  du  lion  de  Némée.  ^ 

Fig.,La^pouiUe mortelle  d'une  personne, 
ou  simplement,  La^  dépouille,  les  dépouilles 
d'une  personne.  Le  corp^  d'une  personne,'  -^ 
quand  elle  est  morte.  :  ' 

DÉPOUILLE,  se  dit  également  Dés  vête-   ;'; 
monts,   des  habits,  etc.,  qu'une  persorlne  - 
décédée   portait  -habituellement.  Il' eut  la' 
dépouille  du  défunt.  lia  laissé  sa  dépouille  à 
un  tel:  La  dépouille  d'un  relig.ieux^kpparte"  ;, 

naitàVdhbé'. 

J\  se  dit  quelquefois,  figuréineni,  de  La  . 
succession  d'une  pçrsonije,  et  particulière-    • 
ment  Dies  dignités,  des  emplois  qui  devien- 
nent vacants  par  sa  mort.  C'était  un.hopf^me 
qui  occupait  beaucoup  de  places:  les^ambi-- 
tieu»  auront  là  une  riche  dépouille  à  se  par'  • 
tageri:^  ]       ,■?:*:..;,./•■'  .,^.    •      ;.  "■■  •;  ;,.,  v.  :•;  ■■'• 

n  se  dit   pareillement  de  Toute  chose 
d9nt  on  s'empare  ou  que- Inon  acquiert  au 
détrimenl,^*air préjudice  ^autrui;  et  alors  ' 
il  se  met  souvent  au  pluriel.  Il  i)ou&it  me 
déposséder,  et  s'enrichir  de  met  \dépouiUes.  . 
Ses  biens  furent  confisqués,  et  les  dénoncia-^^ 
leurs  eurent  une  part  de  sa  dépouille.  C'est  .. 
un  plagiaire  impudent,  qui  s'enrichit,  qui 
sépare  des  dépouilles  d' autrui. 

l\  se  dit,  .parùçulièfement,  de  Tout  co 
qu'on  enlève  à  l'ennemi.*  Lf«  dépouilles  d'un 
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ennemi  tué.  Dépouilles  opimcs.  Les  dépouilles, 
d'un,  prisonnier,  tl  a  remporté  ,de  richps  dé" 
pouille^,  sur  les  ennemis,  de  glorieuses  dé-;   ^ 
pouilles.  ,  '^  '■■'  \^  -  .  ' 

nÉPoulLLE,  se .  dit  auHsi ,  figurément,  don 
La  récolte  des  fnnfS  de  l'année.  La  dépouille\ 

^e  cette  année  est  bonne.  Vendre  la  dépouille 
de^sori  jardin,  de  ses  vignes.     ■ 

,     DÉPOUILLEMENT.  S.  m.  Action  de  dé- 
pouiller, qu\l!  état  de  ce  qui-est  dépouillé. 
Il  se  dit  suÉfout  en  parlant  D'une  personne    ^ 
que  l'on^  a  Iftjiivée  de  sesbienis,  ou  j^ui  s'en   .  . 

ccst  privéi|iSf^"^^"^C-  «^^  ''^*  troui:é  dans  un      ; 
dépmilté[rf(^  af)'solu.  Sa  tendresse  pour  ses     J^ 
fa^  Vérîf^iuit 


à  un  dépouillement  déplo^ 


i^- 


en 
<^rabl 

.^^païSii  le?  langage  religieux,  il  se  ditDU 
*renon<icment/au  monde.  Il  vécut  dès  lors 
dansla  pénitence  f^t  le  dépouillement. 

il  se  dit  aussi'  en  parlant  D'un  registre, 
d'un  dossier;  d'un  compte,  d'un  inventaire, 
etc. ^ /que  l'on  examine  et  4ônt' on  fait  le 
sommialire,  l'extrait.  Faire  le  dépouillement 
d'un  compte,  d'un  dossier.  Le  dépouillement 
des  registres  prouve  que...   ^  ''    * 

Le  dépouillement  d'un  scrutin.   L'action 
de  compter  les  voix,  les  suffrages,  quand  les 
membres  d'une  a8Seml)lée,.d'un  corps  élçc-    t 
toràl  ont  donne  leurs  votes.      . 
!    JDÉPOUILLER.  v.  a.   Déshabiller  quel 
qd'un,  lui  ôter  ses  vêtements.  Les  voleurs 
ll'ont  dépouillé  de  tous  ses  habits.  Vont  entié-  :] 
rment  dépouillé.  On  l'emploie  aussi  avec  lo  v 
^pronom  personnel.  Il  s' est  dépouillé  de  ses 
habits  pour  se  jeter  à  là  nage.    .  f 
.    Prov»  etlig..  Il  ne  faut  pas  se  dépouiller  j 
avant  de  se  coucher.  Il  ne  faut  pas  se  des- 
saisir, se  priver  de  son  bien  avant  sa  mort. 

DÉPOUILLER,  se  dit'  aussi  en  parlant  Des 
animaux  dont  on  ôtc  la  peau  pour  les  ap- 
prêter. Dépouiller  un  lièvre,  un  lapin.  Dé' 
pouiller  une  anguille.    "^ 

Il  se  dU/.ayeo  le  pronom  personnel,  Des 
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animaux  qui  quittent  leur  peau.  Lei  lef- 
pent*  *«  d<fpoiiiitfnt  toui  lésant.  "  ^ .  li 
i  .  Il  80  dit  également,  De  ce  (}ui  enlève  la 
peau  ou  même  lachair.  On  lui  jeta  de  Veau 
bouillante  qui  lui  dépouilla io}tHja  jambe, 
Los.  est  entièrement  dépifûillé.  On  l'emploie 
dans  ce  sens,  awc  le  {)ronom  personnel. 

•  1,'os  commence  à  se  dépouiller.  , 

Il^se  dit,  par  extension,  pour  Oter,  en- 
lever ce  qui  couvn^  acdompagfne  ou  garnit 
une  choî^e.  L* hiver  dépouille  les  arbres  de 
leurs  feuilles.  DépouilUr  un^  église  de  ses 

•  ornements.  On  l'cmploif  aussi  dans  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Un  arbre  qui 
se  dépouille  de  s^s  feuillçs,  qui  se  dépouille. 
'  Il  sigi]^lie  au  figuré,  Prhrer,  dénuer.  D^- 
pouiller  un  homme  de' tout  son  bien,  le  dé- 
pouiller de  ses  emplois  ^Dépouiller  un  prince 
de  ses  États.  L'emploi  avec  le  pronom  per- 
soiinel  a  lieu  également  xlans  ce  sens.  Sf 
dépouiller  en  faveur  de  quelqu'un. 

.  DtÉPOUiLLER,  sigtiifie*  en  outre.  Quitter 
lin  vêtement  ou  une  chose  quelconque  dont 
on  était  enveloppé;  et  alors  il  ne  s'emploie 
{Tôlière  que  dans  le  style  soutenu.  Dépouil- 
ler ses  vêtements.  A  cette  époque,  Vinsecte  d&- 
pouilU  ta  pwmière  forme. 

Il  se  dfit  figurément  en  parlant  Oes  sen- 

•  timcnis,  dés  ;  passions,  des  opinions,  etc., 
auxquels  on  renonce,  dont  on  se  défait.  /( 
faut  avoir  dépouillé  toute  humanité  pour. . . 
Dépouiller  son  orgueil,  sa  fierté.  Elle  a  dé- 
pouillé cette  pudeur  qui  fait  Vomement  de 
son  sexe.  On  l'emploie,  dans  un  sens  analo- 
gue, avec  le  pronom  personnel.  Se  dépouil' 
1er  de  toute  pa!;sion,  de  toute  haine,  de  toute 
prévention.  Se  dépouiller  de  hs  préjugés. 

Fig. ,  Dépouiller  le  vieil  homme,  se  dépouil- 
ler du  vieil  homme,  signifie,  en  termes  de 
l'Écriture  sainte,  Se  défaire /les  inclina- 
tions de  la  nature  corrompue^et;r dans  le 
langage  familier,  Kenoiicer  à  ses  vieilles 
habitudes.  ;  ^ 

,  On  a  dit  dans  un  sens  analogue,  Dépouil- 
-  1er  V homme,  pour  signifier  Perdre  les  sentie 
ments  humains,  les  faiblesses  humaines. 

DÉPoylLLER,  signifier  quelquefois,  Re- 
cueillir, récolter.  Le  fermier  a  dépouillé, 
cette  année,  pour  mille  écus  de  blé.  Cest  en- 
core à  lui  à  di'pouiller  cette  année.  , 

Il  signifie  aussi,  Faire  l'examen  et  don- 
ner l'état  abrégé,  l'extrait,  le  sommaire 
d'un  inventaire,  d'un  compte,  d'un  dossier, 
d'un  registre,  etc.  Dépouiller  des  registres. 
Dépouiller  un  dossier,  un  compte,  un  inven^ 
taire.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  pé- 
pouiller  un  scrutin. 

DÉPOUILLÉ,  ÉE.  ^art.  pa^é.  Un  arbre  dé- 
pouillé de  verdure. 

Jouer  au  roi  dépouillé,  Jouer  à  une  sorte 
de  jeu  où  Ton  ôte  pièce  à  pièce  les  l^abits 
do  celui  qu'on  a  fait  le  roi  du  jeu.  Gela  se 
dit  aussi,  figurément  et  familièrement. 
Quand  plusieurs  personnes  sont  autour  de 
quelqu'un  pour  le  piller,  le  ruiner.     .  - — ^ 

DÉPOUR VOIR.  V.  à.  Dégarnir  do  ce  qui 
est  nécessaire.  Il  n'est  guère  usité  ^' au 
prétérit  et  à  l'infinitif .  Une  faut  pas  àépour- 
voir  de  munitions  ùn$  place  de  guerre.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  (\iipourvoir  d'argent.  Il  s'est  dépourvu  de 
tout  pour  élever  ses  enfants.         .     ./v 

DÉPOURVU,  UE.  part,  passé.  *'      .* 

Il  signifie  adjectivement,  Qui  manque  de 
quelque  chose.  Être  dépourvu  de  sens,  d* es- 
prit; de  raison.  Il  est  dépourvu  des  connais- 
sances les  plus  élémentaires. 

AU  DÔPouRvu.  loc.^adv.  Sans  être  pourvu 

•  (jeis  choses  nécessaires^  sans  être  préparé. 


bÉPOURVOIR  —  DEPUIS 

Si  voui  nie  prénesau''di''pqùrvù,  je  vx^xts  fê- 
tai une  mauvaise  ch^re.  Il  Va  pris  au  dé-' 

pourvu*  r 

DÉPRAVATION.  8.  f.  T.  deMédec.  Ac- 
tion de  dépraver,  et  jijius  ordinairement. 
L'état  de  ce  qui  est  dépravé,  altéré.  La, 
d^pravq^iondu^ang.  La  dépravation  de  l\es- 
tomac,  de  la  digestion.  La  dépravation  du 
goât,de  V appétit. 

Il  s'emploie  figurément,^ dans  le  langage 
ordinaire.  La  dépravation  du  siècle,  des 
mœurs.  Dépravation  du  goiU.  Tomber  dant 
une  gwande  dépravation. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  fautes,  des  al- 
térations introduites  ^r  les  copistes  dans 
le  texte  deâ  auteurs  anciens.  La  dépravation 
du  texte  d' Eschyle  le  rend  souvent  tninteUt- 

1>ÉPRAVER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Altérer 
d'une  manière  fâcheuse,  faire  passer  d'un 
bon  à  un  mauvais  état.  Cela  déprave  Vesto^ 
mac,  la  digestion.      . 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  langage: 
ordinaire,  pour  Corrompre^  per\'ertiif.  Dé" 
praver  les  mœurs\  Dépraver  l'^esprit,  le  ca- 
ractère. Dépraver  le  jugement.  La  lecture  des 
mauvais  cmteurs  lui  a  dépravé  le  goât. 
.  Il  s'emploie,  dans  l'un  et  dans  l'autre 
sens,  avec  le.  pronom- personnel.  Quand  le 
sang  se  déprave.  Son  goût,  son  aj^étit  se 
déprave.  Les  mœurs  et  le  goût  se  dépravèrent 
en  même  temps. 

DÉPRAVÉ,  ÉE.  part,  passé.  Çang  dépravé. 
Goût  dépravé.  Ame  dépravée.  Jugement  dé- 
pravé. Mœurs  dépravées.  Siècle  dépravé.  Jeu- 
nesse dépravée. 

DÉPRÉCATION.  8.  f.  Figure  oratoire  par 
laquelle  on  souhaite  du  bien  ou  du  mal  là 
qudqu'un. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  prière  faite  avec 
soumission  pour  obtenir  le  pardon  d'une 
faute.^     ■/:,"  ■- .  '  '     ^'    '  -■■■  '    '■■" 

DÉPRÉCIATI01K[.  8.  L  État  d'une  chose 
dépréciée.  La  dépréciation  du  papier-ihon-» 
naie,  de  Vor,.d*une  marchandise,  ;     *  / 

DÉPRÉCIER.  V.  a.  Mettre  une  chose, 
une  personne  au-dessous  de  son  prix, .  en 
rabaisser  la  valeur >.  le  mérite,  déprécier  une 
marchandise.  Déprécier  le  mérite  d'autrui. 
Déprécier  un  ouvrage,  une  actitm.  Cest  un 
homme  qui  ne  manque  pas  de  talent,  vous  le 
dépiréciex  trop.  ' 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Vous  semblex  prendre  à  tâche  de 
vous  déprécier  vous-même.  Ils  se  déprécient 
mutuellement. 

DÉPRÉCIÉ,  É£.  part,  passé*  > 

DÉPRÉDATEUR.  8.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  tolère,  des  déprédations.  Ce  ministre  est 
un  grand  déprédateur.      •       JifeV  ^'^^  ' 

Il  se  prend  aussi  adjectivement,  et  alors 
on  lui  donne  quelquefois^  la  forme  du  ifé- 
minin.  Un  ministre  déprédateur,  UfU  nation 
conquérante  et  déprédatrice.      ^  ■  *  ' i     • 

DÉPRÉDATioii.  s.  f.  Vol,  ruine,  pillage 

4-  fait  avec  dégât.  Faire,  commettre  des  dé-» 

prédationSm'  .._,  ■;..,,■■  ;.,..::v,,;, .^u..,-;/;. .;  •■:é^:,''.:^.j;-;':  ■  • 

Use  éî¥,  particulièrement,  Dès  malversa- 
tions commises  dans  l'administration  ou  la 
régie  de  quelque  chose.  Les  déprédations  qui 
ie  commettent  dans  un  État.  La  déprédation 
des^fimnees.  Cest  une déprédationmanif este, 
La  déprédation  des  biens  dj  un  pupille.  D'énor- 
mes déprédations. 

DÊPRÊDER.  V.  a.  Piller  avec  dégât.  Il  est 
très  peu  usité. 

DÉPRÉD^,  ÉE.  part,  passé.  * 

DÉPREV DRE.  V.  a.  Détacher,  séparer.  Il 
se  dit  fùitout  en  parlant  dos  êtres  animés. 


1 


\ 
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Ces  deux  dogues  étaient  tellement  acharnés 
V un  contre  Vautre,  qu'on  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à  les  déprendre.. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  dégager.  Cet  oiseau 
s'était  pris  à  la  glu,  et  ne  pouvait  s'en  dé- 
prendre. 

Il:  se  dit  aussi  figurément.  /(  est  tellement 
attaciié  à  cette  personne,  qu'il  ne  saurait  s'en    ^. 
déprendre.  On  ne  se  déprend  pas  aisément 
de  ses  passions. 

DÉPRIS,  I8E.  part,  passé. 

DÉPRESSIO.V.  s.  f .  Abaissement ,  cnfoi^k  ' 
cément.  Une  dépression  de  terrain.  ^P 

il  se  dit,  en  termes  de  Chirurgie,  d'Un  af- 
faissement accidentel  dans  quel({ue  partie 
du  corps.  Il  y  a  dépression  des  os  du  crdne. 
Une  forte  dépression,  '    ^     - 

Il  se  dit  égpedement,  en  termes  d'Anatomio 
et  d'Histoire  naturelle,  d'Un  enfoncement 
ouaplalissem^  naturel.  On  remarque  une 
légère  dépression  dans  telle'partie. 

DÉPRESSION,  en  termes  d'Astronomie  nau- 
tique ,  Abaissement  de  l'horizon  visuel  aii- 
dessQUS  de  l'horizon  vrai. 

DÉPRIER.  V.  a.  Retirer  une  invitation    . 
qu'on  avait  faite  pour  un  diner ,  'pour  une 
fête ,  pour  une  assemblée,  etc.  On  les  a  en- 
voyé déprier.  La  partie  étant  rompue,  il  a 
fallu  les  déprier.  ♦  . 

DÉPRiÈ,ÉE.  part,  passé. 

DÉPRIMER.  V.  a.  T.  de  Ghirur.  Enfon- 
cer, afTaisser.  Il  se  dit  surtout  eh  parlant 
Des  os  du  crâne.  Les  os  du  crâne  ont  été  for- 
tev(ient  déprimés.  On  l'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  os  du  crâne  se  sont  dé- 
primés.  • 

DÉPRIMER  signifie  au  figuré.  Chercher 
à  diminuer,  à  détruire  la  bonne  opinion  , 
que  lesàutres  ont  conçue  de  quelqu'un, 
l'idée  avantageuse  qu'ils  se  font  de  quelque 
chose.  Il  ne  faut  pas  tant  le  déprimer  que 
vous  faites.  ^ueV  poète  oserait  déprimer  Cor- 
neille! Les  méchants  dépriment  la  vertu  11 
se  joint  également,  en  ce  sens,  au  pronom 
personnel,  surtout  avec  l'idée  de  réciprocité . 
Les  envieux  se  dépriment  les  uns  les  autres. 

DÉPRIMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il    signifie  quelquefois   adjectivement, 
dans  le  langage  scientifique.  Qui  est  comme 
écrasé,  aplati.  Les  graines  de  cette  plante 
sont  déprimées.  Cet  oiseau  a  le  bec,  déprimé.  .  ^ 
Un  front  déprimé. 

DÊPRISER.  V.  a.  Mettre  une  chose  au- 
dessous  de  son  prix ,  de  sa  valeur.  Il  se  dit. 
surtout  en  parlant  De  marchandises.  Si  tous  ^ 
ne  voulez  point  acheter,  du  moins  ne  déprisex    - 
point  notre  marchandise.  '  \ 

DÉPRISÉ,  ÉE.  part,  passé. . 

DE  PROFUNDI8.  S.  ni.  (On  prononce 
Dé  profondiss.)  Le  sixième  des  Sept  psau- 
mes de^a  pénitence,  qui  commence  en  latin  ^  y 
par  les  mots  De  profundis,  et  qui  sert  ordi- 
nairement de  pr^re  pour  les  mor^.  Chqnter 
le  De  profundis.  Dire  un  De  profundis  pour 
quelqu'un,    c     •*  .*  - 

DÉPUCELER.  V.  a.  ôterle  pucelage.  11 
est  très  libre.         ,  •    i 

DÉPUCELÉ,  ÉE.  pkrt.  passé. 

DEPUIS.  Préposition  qui  indique  Un 
rapport  de  temps,  de  lieu,  ou  d'^o^dre.  Je 
vous  attendrai  depuis  cinq  heures  jmqu' à  six.  ; 
La  France  s'étend ,  de  Vest  à  l'ouest ,  depuis 
le  Rhin  jusqu'à  VOcéetn.  Je  les  ai  tous  vus 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier.  Tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière  depuis 
>Aristote.  Il  est  venu  depuis  moi.  Je^e  Vai 
point  vu  depuis  son  retour,  depuis  un  temps 
infini ,  depi^is  longtemps,  depuis  votre  der- 
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niére  lettre.  Il  est  arrivé  depuis  peu  de  temps. 
Depuis  qifelle  époque,  depuis  quand  estril 

parti  'f 

Cette  proposition^  se  construit  souvent 

avec  la  particule  Que  ;  et  alors  elle  indique 

'  toujours  Un  rapport  de  temps.  Depuis  q^e 

.  vi)us  èXet  parti.  Depuis  que  je  n«  l'qi  vu. 

Depuis  que  je  vous  ai  vu.  '■ 

Depuis  peu,  Depuis  peu  de  temps.  De- 
puis quand'/  Depuis  quo^  temps? 

DEPUIS,  est  aussi  adverbe  de  temps.  Je 
ne  l'ai  point  vu  depuis.  Je  n'en"  ai  point  en- 
tendu parler  depuis.  Tous  les  auteurs  qui  ont 
écrit  depuis.  Qu' est-il  arrivé  depuis'/ 

DÉPURATIF,  IVE.  adj.  T.  de.MédeC.  Il 
SQ  disait  autrefois  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  îx  dépurer  le  sang,  lés  hur 
meurs.  licméde  dépuratif.  On  l'employait 
au'îsi  comme  substantif,  au' masculin.  Un 
dépuratif. 

DÉPURATIOX   s.  f.  T.  de  Médco.  et  de 

Chimie.  Action  de  dépurer,  ou  Le  résultat? 

'  de  cctt<3  action.  La  dépuration  d'un  métal, 

:   dune  liqueur.  La  dépuration  du  ^ng.  La. 

*  dépuration  est  complète. 

DKPURATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  sert  à  dépurer,  qui  députe.  Machine 
dcpuratoire.  Fontaine  dépuratoire.  Maladies 
dt'puratoires.  Remèdes  dépuratoircs.  Yoyez 
Dkpubàtif.  •»  . 

DÉPURER.  V*  a.  T.  de  Médec.  et  de 
Chimie.  Rendre  plus  pur.  Dépurer  un  mé- 
tal, une  liqueur.  Dépurer  le  sang,  les  hu- 
meurs. .        '  • 

DÉPURÉ,  ÉE.  part,  passe.  Sucs  dépurés. 

DÉPUTATION.  S.  f.  EnVoi  d'une  ou  de 
j)kisicurs  personnes  chargées,  d'une  mis- 
sion. DVputaf  ion  jpienneiie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réunion,  d'un  corps 
(le  députés.  Une  députationde  cinq  personnes. 
Dvputation  rwmbreuse.  Toute  la  députation 
a  été  d'avis.'*  La  députation  a  été  admise. 
Cette  députation  ne  put  rien  obtenir.  La  dé- 
■  pulation  de.,  ce  département  n'est  pas  com- 

Il  se  dit  encore  de  La  charge,  des  fonc- 
tions de  député,  surtout  en  parlant  De  ceux 
qui  sont  envoyés  pour  faire  partie  d'une 
assemblée  délibérante.  Aspirer  à  la  députa- 
lion.  Accepter  la  députation. 

DÉPUTÉ."»,  m.  Celui  qui  est  envoyé  pair 
une  nation,  par  un  prince,  par  un  corps, 
etc.,  pour  remplir  une  mission  pavticulîère 
auprès  de  quelqu'un,  soit  seul,  spit  avec 
d'autres.  Athér^s  envoya  trois  députés  à  La- 

.  cédémone.  Envoyer  des  députés  au  roi.  Les 
députés  de  la  vill^  d'Orléans  avaient  le  privi- 
lège de  s'asseoir  devant  le  roi, 

Il  se  dit  particulièrement  de  Celui  qui  est 
nommé,  envoyé  pour  faire  partie  d'une  as- 
semblée où  Ton  doit  s'occuper  des  intérêts 
gctiéraux  d'un  pays,  d'une  province,  d'une 
œnfédération,  etc.  Les  députés  que  les  villes 
grecques  envoyaient  au  conseil  des  amphic- 
lyons.  Les  députés  de  la  province  se  réunirent. 
Les  députés  du  clergé,  de  la  noblesse  et  du 
tiers  état  aux  états  généraux,  La  chambre  des 

:  députés  des  départements ,' o\x  simplement, 
La  chambre  des  députés,  iÊliré  un  député. 

.  L*élection  d'un  député.  Ce  département  envoie 
tant  de  députés  à  lacKambre.  Ce  député  siège 
de  tel  côté  de  la  chambre.  Les  fonctions  de 
député. 

DÉPUTER.  V.  a.  Envoyer  en  députation, 
ou  comme  député.  Ils  députèrent  trois  d'en- 
tre eux.  Les  hommes  que  la  province  députa 
pour  la  représenter  dans  cette  assemblée..Le 
roi  députa  un  tel  à  la  diète.  H  fut  député 
pour  faire  cette  réclamation» 
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Il  s'emploie  aussi  absolument.  Lef  Athé- 
niens députèrent  vers  I^hilippe. 
DÉPUTÉ,  ÉE.  part,  passé;  ; 

DER        .  .    ".•      ;.        ,  ■' 

DÉRACI9Î EMENT.  S.  m.  Action  de  déra- 
ciner» ou  L^état  de  ce  qui  est  déraciné.  Ltf 
déracinement  des  souches  de  celte  avenue  a 
coûté  beaucoup.  Le  déracinement  de  cet  arbre 
vous  fait  voir  quelle  a  été  la  violence  de  l'o- 
rage, *  '\. 

DÉRACINER,  v.  a.  Tirer  de  terre,  arra- 
.chcr  de  terre  un^ikrbre,  une  plante  âvfec  ses 
racines.  Déraciner  un  arbre.  ^  Les  grands 
vents,  les  orages  déracinent  quelquefois  les 
arbres^     ^      ■  *    *  *^   , 

Il  signifie  aussi ,  Cerricr  >  couper  autour, 
extirper.  Ce  pédicure  déracine  bien  les  cors 
aux  pieds.  Quelquefois  le  dentiste-^racine 
la  dent  avant  de  la  tirer.  DéraHner  une  'ver- 
rue.    ■■'  ^    ..  "  .•  ;  :::       V        ■   „    '.     .  .  - 

Fig.,  Déra>ciner  un  mal,  Le  guérirentiè- 
remcnt.  H  est  difficile  de  déraciner  un  mal 
invétéré.  -^_-J;^ 

DÉRACINER,  se. dit,  figîitémcnt,  en^jîar- 
lant  Des  mauvaises  coutunjics,  des  opinions, 
des  vices,  des  mauMses  habitudes,  etc. 
On  att/ra  peine  à  déraciner^  cet  abus,  cette 
opinion,  cette  erfcur.    ,     ' 

DÉRACINÉ ,  ÉE.  part.- passé.  "  , 

DÉRADER.  V.  n.  T.  de  Maririe.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment  q^pi  esi  emporté  de*  là  rade 
ou  du  mouillage ,  par  la  force  du  vent  ou 
des  courants.  ^  '        •  *     . 

DÉRAIDIR.y.  a.  (On  écrit  aussi  Deroidir.) 
Diminuer,  ôter  la  raideur.  Il  faut.mettrlT 
ce  Hnge  gelé  devant  le^  feu  pour  le  dérdidir. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  membres  engourdis  par  le  froid  se 
déraidissent  auprès,  du  feu.  "^ 

Il  se  prend  aussi  fîgurémcnt.  Son  ca- 
ractère commence  à  se  déraidir, 

Déraidi  ,  lE.  part,  passé.  ^ 

DÉRAILLEMENT.  S.  fh.  Action  de  dé- 
railler, ou  Le  résultai  de  cette  action. 

DÉRAILLER.  Y^  h^Il  se  dit  D'un  convoi 
de  cheipin  de  fer  qui  sort  des  rails.  Le  train 
déraillayet plusieurs  wagons  furent  renversé^ 
sur  la  voie,  - 

DÉRAILLÉ,  KE.  î)ÎVrt.  passé. 

DÉRAISON,  s.  f.  Défaut  de  raison,  ma- 
nière de  penser  ou  d'agir  déraisonnable.  /(' 
est  d*une,déraisonàn'y  pas  tenir.  Cet  homme 
donne  dans  un  excès  de  déraison  qui  n'est 
pas  concevable.  Sa  conduite  et  ses  propos  sont 
une  déraison  perpétuelle. 

DÉI^AISONNARLE.  àdj.  de^dcux  genres. 
Qui  n'est  pas  raisonnable  dans  sa/dbnduite, 
dans  ses  projets,  dans  ses  jJr^P^sitions, 
etc.  C'est  un  homme  toiU^  ^  fait  déraison- 
nable.' 'M:  *     ■■■■•"  i  ■  '•  y''' 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv.  Sans  rai- 
son. Parler,  agir  déraisonnablement. 

DÉRAISONNER.  V.  n.  Tenir  des  discours 
dénués  de  raison.  Le  malade  commençait  à 
déraisonner.  C'est  un  homme  qui  déraisonne 
sans  cesse.  Il  ne  fait  que  déraisonnef. 

DÉRANGEMENT.  S.  m.  Action  de  déran- 
ger, ou  État  de  ce  qui  est  dérangé.  Le  dé- 
rangement de  mes  livres  m'empêche  de  trou- 
ver celui  que  vous  me  demandez.  Causer  du 
dérangement  dans  un  auditoire,  en  cherchant 
à  se  placer.  Reconnaître  la  cause  du  déran- 
gement d'une  macfiine.  Je  ne  voudrais  pas^ 
vous  causer  le  moindre  dérangement.  Cet 
homme  est  ruihé,  il  y  a  un  grand  dérange- 
ment dans  ses  affaire^.  .C:ela  £/imsc  du  déran- 
gement dans  sa  santé.  Il  y  a  bien  du  déran- 
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gement  dans  son  esprit.  Le  dér^any emcM.de 
ses   affaires,  'de  sa  saiilé.  Le  dérangement 

s  saisons.  #. 

DÉRANGER.  V.  a.  Ôter  une  chose  de  son 
ratîg,  de  sa  place;  mettre  en MÎés&rdre  co- 
qui  était  arrangé.  p^ràn(/er   quelque  pièce 
d'une'maehine.  J)éranger  des  papiers,  des  li- 
vres, dei  meubles/  . 

Déranger  une  chambre,  un  cabinet,  etc., 
Y  causer  quelque  désordre  dans-la  disposi- 
tion habitucllç  des  n\eubles,  des  objetssçiui 
s'y  trouvent..  Vous  avez  dérangf^toutc  ma^ 
chambre^  •- 

Déranger  quelqu'un,  Faire  qu'il  soit  obligé 
diè  quitter  sa  place,  de  se  lever  deson  siège, 
etc.  /(  dérangea  tout  le  inonde  pour  aller  à 
sa  place.  Je  ne  veux  point  déranger  ces  da- 
mes. Il  signifie  aussi,  figurément,  Détour- 
ner quelqu'un  d'une  occupation,  doses  af-' 
faires,  eto*  J'étais  à  travailler,  il  est  venu 
me  déran'ger.' Pourvu,  qiie  cela  ne  vous  dérr 
range  point.  (Voyez  plus  loin  les  autrersens 
de  celte  phrase.) 

DÉRANGER)  signifie  aussi,  tant  au  prbpm 
qu'au  fi.guré,  Faire  qu'une  chose  n'ailïc 
plus  aussi  bien,  altérer,  troubler,' brouiller. . 
Cela  peut  déranger  lamachinè.  Cela  lui  a  dé- 
rangé l^  cerveau,  l'estomac.  Déranger  lasan- 
Ijj.  Cet  orage,va  déranger  le  temps.  Cela  dé- 
rangea tellernént  ses  affaires,  qu'il  fut  sur  le 
point  défaire  failiite.Çet  événement  déran- 
gea le  plan  qu'ils  avaient  formé,  dérangea 
tous  leurs  projets. 

Déranger  quelqu'un.  Déranger  sa  santé. 
J'ai  mangé  hierun  peu  plus  qu'à  l'ordinaire, 
et  celam'n  dérangé.  Il  signifie  auçsi,  figuré- 
ment et  familièrement,  Chagriner,  quoi- 
qu'un, le  contrecarrer.  Cet  événement  les  dv- 
rangeunpeu,  y 

0ranger quelqu'un,  si^nificencorc,  Faire 
quo:la  conduite  de  quelqu'un  ne  soît  pltis 
aussi  réglée  qu'elle  l'était  auparavant.  Les 
mauvaises  compagnies  l'ont  dérangé,  c'est 
lui  qui  a  dérangé  ce^jeunc  homihei     v 

DÉRANGER,  à'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  la  plupart  des  sens  qui 
viennent  d'être  indiques.  Rien  de  çé  qui  était» 
dans  la  rnalle  ne  s'est  dérangé  pendant  le 
voyage  ,^  Je  me  suis  dérangé  pour  le  faire  mieux 
placer.  Si  vous  êtes  occupé,  ne  vous  dérangez 
pas;  je  reviendrai  plus  tard.  Cette  machine 
s'est  un  peu  dérangée,  Cette'montre  se  dé- 
range facilernent.  Sa  séante,  son  cerveau  se 
dérange.  Ses  affaires  commençaient  à  se  dé-  * 
ranger.  Ce  jeune  homtltë  se  dérange  depuis 
qu'il  voit  mauvaise  compagnie. 

DÉRANGÉ,  ÉE.  part,  passé.  IC  y  a  quelque 
chose  de  dérangé  dans  ceitf  jjnaçhine.  Un  es- 
tomac dérangé.  Il  a  le  cerveau  dérangé.  Être 
dérangé  darfSiSa  conduite ,  dans  ses  affaires, 
ou  absolument,  Êtftf  d^rari^tf. 

Être  dérangé  chez  soi,  dans  sa  maison  t 
N'avoir  pas  ses  effets,  ses  meubles  rangés 
proprement  et  avec  ordre.  Cette  manière  de 
parler  est  peu  usitée,  V  '   . 

.  DÉRATEÉI.  V.  a.  Ôter,  retrancher  la  rate. 
On  a  .quelque fois  dératé  des  chiens ,  pour  voi,r 
sfils  en  seraient  plus  agiles. 

DÉRATÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  chien  dératé, 

U  s'emploie  substantivement  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Fa.m?,  Courir  comme  uxjl  dératé,  Courir 
comme  on  suppose  que  le  ferait  une  per- 
sonne à  laquelle  on  aurait  ôté  là  rate. 

Fig.  et  fàm..  C'est  un  dératé,  une  dératée, 
se  dit  D'une^nersonne  gaie,  alerte,  étour- 
die, sans  retenue. 

.DERW»-^m.  Use  dit,  en  Angleterre,' 
do  La  grande  course  do  chevaux,  qui  se 

■•  ■.■    '    ^      ■'■■  "05    .  ■'  '  .: 
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fa|Ui  Epsom,  au  mois  de  maj;  et  c^ui  attire 
nine  immense  a'ffluence.  Il  se  dit^  par  imi- 
tation, en  K'ranco,  d*Une  course  de  ciie- 
vaux  qut  a  lieu  i  Chantilly,  lo  dimanche 
après^ÎAscension.  Gogtj^r  U  prix  du  dejrby, 
ou  elliptiquement^  Go^a^r  le  derby.,      • 

bBRECHBr.  aàv.  jupe  seconde  fois,  de 
nouveau.  Ilvieilliltr      J?  ^        .      -  \i       ^ 

DÉRÈGLEMElfT.' s j  m.  Désordre,  état 
d'une  chose  déréglée.  Le  dérèglement  fUt 
taisont.  Le  dérèglement  du  pouls.  Le  déré" 
glemenf  des  humeurs.  Le  déré'^lement  d'unfi 
montre,  d*une  hoHoge,.^  Le  dérèglement  de 

lesprit.  ■.  l:,  ■:..  .^:n ■-'^ :--.v;,- '.^^ ■  ;V% t'' vP'-: ;■■•■■.. '■] 
Il  se  dit  particUlièfement  DU  désordre 
dans  la  conduite,  de  l'opposition  aux  règles 
de  la  morale.  Viore  àuhs  le  dérèglement,, 
dans  un  étran^el  dérèglement.  Le  dérègle^ 
ment  de  sa  vie,  de  ses  mœurs»  Il  trouva  cette 
maison^  dans  un  grand  dérèglement.  Les  dé- 
règlements de  ce  jeune  homme  ont  ruiné  sa 
(amille\ 

DÉRÉGLÉMEirr.  §dv.  Sans  régule.  Vivre 
dér^9^^mfn(.  Il  est  peu  usité. 

DÉRÉOf^ER.  V.  a.  Fairp  oublier,  faire 
négliger/ la  règle  de  vie,  <ke  conduite,,  les 
*  règles  du  devoir.  Il  nous\a-  tous  déréglés. 
^      Prbv.,  Il  ne  faut  qu'un  mauvais  moine  pour 

dérégler  tout  le  eouveni.  Ce  sens  vi^llit. 
-    '     Il  signifie  plus    ordinairement;.    Faire 
qu'une  chose  ne  soit  plus  réglée,  n'ait  plus 
sa  marche,  son  cours  a^cc^ûtumé,! n'exerce 
..    pliis  son  action  avè<i  régularité.  Lé  froid,  le 
chaud,  V humidité,  dérèglem  les  horloges,  les 
'  ^^cndules,  l'es  montres.  On  if  emploie  souvent 
avec    le   pronom  personnel.  Le  temps  se 
dérègle.  Une  montre  qui  sû  déréglé,  $on  ef- 
tomàc  se  dérègle  aisément.  Son  jpouts  s'est 
'     déréfglé.       .  .1 

\         DÉRÉQLé,  ÉE.  plirt.  'pdai\é,^ Avoir  le  pouls 
'^/déréglé.   Une  horloge,  uni  montre  déréglée. 
Temps  déréglé,  J  r  , 

i.  Il  est  aussi^Âdjectif,  ei  sigiiifle,  Qui  n'a 

I       point  dérègle,  qui  n'est  pas  dans  la/ègle. 
Appétit  déréglé.  Esprit  déréglé,  ^magihation 
^.^^^J^èréglée.  Désirs  déréglés.  "    "     ' 
'      .    Il  se  dit  particulièrement ^Dé ce  qui. est 
contraire  aux  règles  de  la  morale.  C'est  un 
.  homme  fort  déréglé  dans  ses  niœur s.  Sesmceurs 
\      sont  fort  déréglées.  Mener  une  vi^  dérègle, 
;       Une  conduite  déréglée,.    *  !    ■■r^'^-^:^-^<r:   '     , 

.  "dérider.  V.  a^  Oterles  rides,  faire  pas- 
se^ les  rides.  Pommade  pour  dérider  la  peau, 
'  pour  dérider.  La  joie  déride  le  front,  Ç>n  l'em- 
ploie quelquefois  avecle  pronom  personnel. 
Sa  peau  se  déride,  .  j  ^  :    r-  • 

^  Il  sigfnifie  au  figuré.  Égayer,  réjouir. 
C)est  un  homme  si  sévère,  que  rien  ne  saurait 
I  le  déridet'  On  l'emploie  dans  ce  sens  avec 
I  le.  pronom  personnel.  Une  se  déride  jamais, 
!  On  dit  dans  le  même  sens  :  Se  dérider  le 
i  ;  ffont,.  Dérider  son  front.  Son  front  ne  se  dé- 
ride jamais.  »  • 
j         DÉRIDÉ:,  ÉB.  part,  passée   y 

DÉRISION,  s.  f .  Moquerie  souvent  ac- 
compagnée de  mépris.  Tourner  en  déift- 
sion.  Faire  quelque  chose  en  dérision.  Dire 
quelq}^  chose  par  dérision.  C'est  un  homme 
qui  tourne  tout  en  dérision-.  C'est  une  déri- 
siqn,  une  dérision-  omére  que  de  prêcher 
l' abstinence  au»  gens  dépourvus  de  tout.  C'est 
une  dérision/que^  à,' offrir  cent  francs  pour,  w» 
pareil  trc^vuil:       '  •   '■•  ■.  v .  --.^  ^-.^^  *'^'  ^^■^/■■^■■^i^.:-  ■ 

DÉRISOlJ^E.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  dérision,  où  il  y  a  de  la  dérision. 
'  Proposition  dérisoire.  Offres  dérisoires.  :  > 

DÉR^yATlF,  lYE.  adj.  T.  d^J^diec.  Qui 
sert  à  opérer,  à  déterminer  une  dériva- 
tion..    >     -■•  •.,   -^  ;•■  ■:'.,:•■'  ,:... 'vv.  .   •:•  .•^.:, 


Un  tof^ue  dérivatif,^  SaigiUe  dérivatiye. 
Moyensmérivatifs, 

Il  s'QjEnploie  aussi  comme  sui^tantif,  au 
masculin.  Un  dérivatif .      •    •  -    •  >  ^    ^ 

DÉRIVATIOBT.  S.  ^f .  Action  de  dériver  des 
èaiuL  Canaijff  dérivation.  •'^ 

iragnifie  également,  en  Médecine,  I/ac-. 
tion  de  défouri^er  une  irritation,  une  cause 
morbide,  dé  l'attirer  d'une  partie  vers  une 
autre  où  ses  efTets  sont  moins  dangereux. 
Appliquer  un  vésicatoire  pgur  opérer  une 
dérivation.       -     ^ 

Il  signifie,  en  termes  de  Grammaire,  La 
manière  dont  les  mots  naissent  les  uns  des 
autres,  ou  L'origine  d* un  mot  tiré  d'un  au- 
tre. Les  lois,  les  règles  de  la  dérivation.  La 
dérivation  de  ces  mois  est  incertaine. 

DÉRIVE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Déviation  de 
la  route  d^'un  bâtiment,  occasionnée  par 
^obliquité  dés  voile^,  orientées  au  plus  près 
du  yent:!  L'an^yie  deladthi^e,  ou  simple- 
ment, La  dérivé.  L'angle  que  la  quille  du 
bâtiment  fai|  avec  la  direction  réelle  de  sa 
route.  La  dérive  est  de  tant.  . 
;  Ce  bâtiment  va  en  dérive.  Le  vent,  les 
courants  iJ  détournent  ide  sa  route ^  A'^pui 
nous  laissam^  aller  à  la.  dérive:        ^    I   . 

Il  y  h  de  la  dérive,  se  dit  Quand  on  se 
trouve  assez  loin  d'une  côte  ou  d'un  écueil, 
pour  n'avoir  pas. à  craindre  d'y  étr<ft  pou^é 
par  la  dérive.  Qp  dit  dé  même,  Avoir  belle 
dérive. i    ^      '  ■■■;■..:•     ;. .  -    ».  ..r;-:  ■■.;';•■ 

La  dérive  vaut  la  routé, '^  dit  iLors^ue^ 
étant  en  panne  ou  à  la  cape,  le  b&timent 
éprouve  une  dérive  qui  le  pousse  du  côté 
où.il  doiJ-allejT^y  •  ;,    v  M         '    " 

j^tre  en  dérive,  $e  *  dit  De  ée  qui  flotte 
abandonné  au  gpré  du  vent,  du  cours nt, 
etc.  Ce  bateau  est  en  dérive, 

Fig. ,  Aller  à  la  dérive,  k'âvoir^plu^  la 
fbroe  de  sç  gouverner,  étre^trainé  Hors 
de  la  bonne  direction.  Cft  homme^va  à  là 
dérive.  ^  p* 

DÉRIVER.  V.  n.  S'éloigner  du  bordj  du 
ri/age.  Dès  que  le  bateau  eut  dérivé,  H  est 
temps  éle  partir;  dérive. 

Il  signifie  aussi,  Suivre^le  coutiuat,  ^  fU, 
de  l'eau,  pn  bateau  qui  dérive.  ^ 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Ma- 
rine, S'écarter  plus  ou  moins  de  la  routé  ' 
qu'on  voudrait  tenir  en  mer.  iVout  trouvâ- 
mes que  les  courants  avaient  fait  dériver  le 
vaisseau  de  tant  de  lieues, Le pilote,,pourne 
pas  donrier  sur  un  rocher,  fut  çbligéie  laisser 
dériver  le  bàtiwient.  '*  :  ^^'^x^^w./^:^'^:b:-.:y  ;;  ni^;(^^ . 

DÉRIVER)  se  dit  en  outre  Des'  eaux  qui 
sont  forcées  (l^andonner  leur  cours  natu- 
rel. On  a  pratig%ié  des  rigoles  qi/ii  font  déri- 
ver  en  partie  les  eaux  du  fleuve  dans  ce  canal. 

Il  signifie  encore  figurément,'^  Venir  d«à, 
ticer  son  origine  de.  Les  coruéqueitc^s  qui 
en  dérivent.  C'est  de  là  que  dérivent  totu  nos 
malheurs.  De  là  iont  dérivées  tant  d'erreurs, 
tant  d'hérésies,  etc.  Il  faut  re0ionter  à  la 
source  d'où  dérivent  tant  de  préjugés. 

Il  se  dit'particulièrement,  en  termes  de 
Grammaire,  Des  mots  qui  tirent  leur  origine 
de  quelque  autre.  Tel  mot  dérive  de  celui-là. 
D'oik  faites-vous  dériver  ^u  motf  Cêjisf0  est 
dérivé  de  Varabe.     i--•'^■,••:^f/:^.-^  ..#:'■•  ■,:■■ 

Il  s'emploie  aussi  comme  actif,  dans  le 
sens  de  Faire  dériver,  mais  seulement  en 
parlant  Des  eaux,  et  eh  termes  de  Gram- 
maire. On  a  dérivé  les  eaux  des  sources  voi" 
sines  pifur  les  amener  dans  ce  canal,  D'oU 
dérivcM-vous  ce  mot-làfJe  le  dérive  du  grec. 
DÉRIVÉ,  ÉE.  part,  passé.  ^;^'(  «  < 

XI  se  dit  substantivement,  en  termes  de 
Grammaire,  d'Un  mot  dérivé  d'un  autre.  Le 
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verbe  Courir  e(  ses  dérivés.  Amitié  est  un  dé- 
rivé d'Ami.  '  , 

DERME,  s.  m.  T.  d'Anatpmie,  qui  se  dit  ' 
quelquefois  pour  La  peau.  Le  derme  est  en- 
tamé..* ■'  '- 

DERHIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  vient,  qui  est 
après  tous  les  autres,  ou  après  lequel.il  n'y 
en  a  point  d'autre.  Iljarrive  toujours  le  der- 
nier. Il  était  assis  ie^demter  à  table.  Il  eu 
le  dernier  de  la  classe.  C'est  le  dernier  de  sa 
race.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie.  nen- 
drerie  dernier  soupir.  Rendre  à  quelqu' unies 
derniers  devoirs.  Je  vous  le  dis  pour  la  der- 
nière  fois.  Le  dernier  jour.  Le  dernier  mois. 
Le  dernier  supplice.  Je  l'assistai  à  sa  der- 
nière heure,  4  *^*  derniers  moments.  Dire  le 
dernier  adieu,  Jl  a  employé  jusqu' au  dernier 
sou,  jusqu'à  son  dernier  sou.  Faire  un  der- 
nier effort.  En  dernier  lieu.  En  dernier  ré- 
sultat. En  dernière,  analyse.  En  dernière  in- 
stance. En  dernier  ressort.  La  dernière  année 
de  la  guerre.  C'est  mon  dernier  mot,  H  est 
U  dernier  à  fair^  ce  qu'il  a  proposé, 

La  dernière  postérité,  La  postéritéMa 
plus  reculée.   '  .. 

Fig.,  Mettre  los^ernièrt  main,  donner  la 
dernière  main  à  quelque  cLpse,  L'achçverdc 
telle  manière,  qu'on  ne  doive  plus  y  revenir, 
y  toucher.        ••  -]       '  ~"' 

Fjg-r  Drutus^et  Cassius-^ furent  les  derniers 
des  ïromains,  Ils  furent  les  derniers  Ro- 
mains qui  combattirent  pour  ia  liberté  do , 
la  république.  ,  •  -, 

DERNIER,  sa  dit,  en  un  sens  particulier, 
pour  Le  plus  récent.  Étiex-vous  à  la  dernière 
séance?  Il  a  servi  dans  la  dernière  guerre. 

L'année  dernière,  le  mois  dernier,  la  se- 
maine  dernière.  L'année,  le  mois,  la  se- 
maine qui  a  prêché  immédiaten^nt  l'an- 
née, le  mois,  la  semame  où  l'on  est.  On  dit 
de  même,  Dimanche  dernier,  lundi  dernier,^ 
etCi,  ei  L'été  dernier,  le  printemps  dernier,  etc.  • 

Dernier,  se  dit  encore  De  ce  qu'ail  y  a- 
d'extrême  en  cfia'que  genre,  soit  en  bien, 
soit,  en  niial.  Arrtper  au  dernier  degré  de  la  , 
perfection,  J«  lui  ai  les  dernières  obligations. 
Cela  est  du  dernier  ridiculei.  Oh  l'a  traité 
avec  la^miére  indignité,,  avec  le  dernier 
mépriij  ^  •      ,     \ 

C'et t  le  dernier  des  hommes ,  C'est  le  plus 
vil>  le  plus  méprisable  dé  tous  les  hommes. 
On  dit  dans  le  ipëm^sens,  en  parlant  D'une 
femme,  Ç est  la  dernière  des  créatures. 

C'est  te  dernier  homme  à  qui  je  me  conte- 
rais, à  qui  je  voudrais  demander  un  service, 
etc..  C'est  un  homme  à  qui  je-ne  me  con- 
fierais nullement,  à. qui  je  ne  voudrais,  à 
qui  je  n'oserais  jamais  demander  un  ser* 

.vice,  etc.  ;:>;■■  ;r/^r,/.;iî*jf:v  -.Vv'i.^  .•    '      '/       -I 

DERNIER,^  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. Ainsi,  en  parlant  De  ceriains  jeux  - 
dé  main ,  on  dit ,  Ne  vouloir  jamais  avoir  le 
dernier,  Ne  vouloir  pas  soùfTrir  d'être  tou- 
ché le  dernier.  ^     ; 

Fig.  et  fam././l  ne  veut  jamait  avoir  le 
dernier,  se  dit  De  quelqu'un  qui  veut  tou- 
jours répliquer  dans  une  dispute. 

Prov.,  Aux  derniers  les*bons,  Ce  qui  reste 
de  quelque  chose  après  que  les  autres  ont . 
çhdisi,  est  souvent  le  meilleur.  # 

Dernier,  substantif ,  se  diUaussi  de  Cha- 
cune des  deux  ouvertures  de  la  galerie 
d'un  jeu  de  paume  qui  sont  les  plus  éloi- 
gnées de  la  corde.  Chasser  au  derrUet.  Au  ' 
dernier  la  balle  la  gagne. ^u  dernier  la  balle  ' 
la  perde  l^:      I''':    -'  > 

DERlItÊREMEBrr.  adv.de.temps.  Depuis 
peu,  il  n'y  a  pas  longtemps.  Il  arriva  der- 
nièrement un  étrange  accident.      - 

;-..  ■  -     :      >        -  ....         ., 
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DÉROBER. .V.  a.  Oter  la  robe,  l'envc- 
loppo.  Dans  cette  acception,. il  no  se  dit 
^Mière  qu'au  participe,  et  en  parlant  Dos 
fiîvos  de  marais  qu'on  a  dépouillées  de  leur 
promièro  enveloppe.  Oes  fèves  dérobées. 

DÉRODEH,  sig^lilio  pluH  Ordinairement, 
Faire  un  larcin,  prendre  On^cachettc  ce  qui 
appartient  à  autrui.  Dérober  une  bourse,  un 
manteau.  ÈtrfTnclin  à  dérober.  .   j 

lia  quelquefois  poijr  régime  le  nom  de  la 
personne  à  qui  l'on  dérobe  quelque  chosci' 
Ce  domçsttŒue  dérobe  ses  maîtres. 
•  prov.,  Est  biendarron  qui  larrjifn  dérobe. 

Usan.,  S'il  a  du  bien,  il  ne  l'a  pas  dérobé,  ^ 
se  dit  D'im  homme  qui  a  acquis  du  bien 
parles  Voies  légitimes,  et  avec  beaucoup 

do  poino.         -  .         .  * 

Dkroder,  idans  le  sens  qui  précède, 
s'emploie  aussi  ligurément.  Dérober  un  bai- 
ser. Dérober  1^  quelqu'un  le  secret  qu'il  ne 
roulait  pasrévéier.  Les  faveurs  queVinjtrigue 
dérobe  au  mérite. \Dé  robe  r  à  queiquxm  la 
glinjrequi  lui  est  dite,  le  mérite  d'une  belle  * 
action.  *    .  . 

U  130 -dit,  particulièrement,  D'un  auteur 
((iii  priînd  dans  un  autre  quelque  pensée, 
quoique  passage,  quelques  ver^  et  qui  se 
les  approprie,  il  n'î/  a  rien  de  bon^  dans  son 
livre  que  ce  qu'il  a  dérobé.  C'est  un  hardi 
pla^giaire,  il  dérobe  des  chapitres  entiers. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Dû  temps,  des 
moments  pris  sur  les  heures  que  l'on  con- 
sacre ^  ses  affairegi.,  à  ses  occupations  or- 
dinaires. Il  dérobe  chaque  jour  quelques  mo" 
ments  à  ses  affaires,  pour  aller' voir  son  vieil 


ami. 


,    DKROBER,  signifie  en  outre^  Gachcr,'em- 
pôcher  de  voir ,  de  découvrir.''  Un  mur  lui 

^  dérobait  la  vue  de  la  campagne.  Les  nuages 
dérobaient  le  ciel  à  nos  yeux.  Un  voile  déro*- 
bail  la  statue  à  rws  regards.  , 

11  signifie  égaleii^ont,  Soustraire.  Dérober 
un  criminel  à  (a  /iwftce,  aux  pourràites  de^ 
■  la  justice.  Dérober  quelqu'un  au  péril.  Déro" 
her  un  homme  à  la  fureur  du  peuple.  Déro- 
ber quelque  chose  à  la  connaissance  des  juges. 
Dérober  à  la  vue  de  quelqu'un  Us  objets  qui 
lui  rappellent  des  souvenirs  pénibles.  llpéné'\ 
tra  le  secret  que  l'on  cherchait  à  iui  dérx)ber. 
'  Dérober  sa  marche,  se  dit  D'Une  armée 
c(ui  fait  une  marcHe  sans  que  l'ennemi  s'en 
îii)erçoive.  Ce  général  sut  habilement  dérober 
sa  marche  à  l'ennemi.On  dît  de  même,  mais 
])lus  particulièrement.  Il  déroba  plusieurs 

'  marches  à  l'ennemi,  Il  fit  plusieurs  mar- 
ches à  Tinsu^de  l'ennemi.  Dérober  sa  mar~ 
che  ;  se  dit  aussi,  familièrement,. D'une  per- 
sonne qui  va  d'un  côté  après  avoir  fait 
entendre  qu'elle  voulait  aller  d'un  autre.  Il 
sigHiiie  encore ,  figurément  et  familière- 
inçnt,  Cacher  les  moyens  dont  on  se  sert 

V  pour  aller  à  ses  fins.  C'est  un  horyne  habile 
à  dérober  «A  marche.   :  ^ 

DÈRODpR ,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  D'un  objet  qu'on  cesse  peu  à  pieu  de 
voir,  soit  parce  qu'il  s'éloigne  ou  qu'on 
;s*i^n  éloig^ne,  soit  parce  que  la.  clarté  dinw- 
nuii.  Le  vaisseau  se  déroba  en  peu  de  temps 
à  nos  regards.  Ils  mirent  à  la  voile,  eC  bientôt 
tiius  les  objets  du  rivage  se  dérobèrent  à' leur 
t'^e,  à  leurs  yeux.  À  mesure  que  le  jour  baisse 
les  objetjtse  dérobent  insensiblement  à  la  vue. 

m'  11  signifie  également,  Se  soustraire.  Se 
dérober  à  tous  les  yeux.  Se  dérober  aux 
coups  de  quelqu^un.  Ils  se  sont  jusqu'à  pré- 
sent dérobés  à  toutes  les  recherches.  Se  déro- 
ber à  la  poursuite  des  ennemis.  Se  dérober 

\^anx  applaudissements  du  public,  aux  hom- 
mages d'une  cour  empressée.  Les  causes  de 
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DÉROBER  —  DÉROUTER 

ce  phénomène  se  dérobent  à  l'intUligence 
humaine.    ■  '  '  * 

Se  dérober  d'une  compagnie ,  ou  simple- 
ment. Se  déroper,  Se  retirer  d*Huio  compa- 
gnie sans  dire  mot,  sans  être  aperçu. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  se  dérobe 
de  dessous  l  homme,  se  dit  D'un  cheval  qui, 
tout  à  coup,  et  par  un  mouvement  irrégu- 
lier, s'échappe  de  dessous  riiomme  qui  le 
monte-.  Ce  cheval  est  bon,  mais  il  a  le  défaut 
de  se  dérober  de  dessous  l'homme.  ► 

Fig.,  Ses  genoyix  se  dérobent  sous  iui.  Ses 
genoux  vacillent,  et  il  apeinQ^à  se  sou- 
tenir. .  '  -         •  .7       ' 

DÉROBÉ,  ÉE^  part,  passé.  Argent  dérobé. 

Bscalier  dérobé ,,porte  dérobée,  corridor  dé- 
robé, Kscahcr,  porte,  corridor  qui  servent 
à  dégager  un  appartement,  et  par  lesquels 
on  pcfut  entrer  et  sortir  sans  être  vu. 

Faife  quelque  chose  à  ses  heures  dérobées, 
Prendi"e  sur  ses  occupation.**  ordinaires  le 
temps  de*  faire  une  chose.  Je  ferai  ce  mé" 
moire,  à  mes  heures  dérobées. 

À  la'  dérouée.  loc.  adv.  Secrètement, 
avec  uiie  sorte. de  mystère.  Il  s'en  est  allé  à 
la  dérobée.  Ils  ne  se  voient  qu'à  la  dérobée. 

DÉROGATION,  s.  f.  Action  de  déroger  à 
une  loi,  à  un  acte  quelconque  de  l'autorité 
publique ,  à  un  traité ,  à  un  usage ,  à  des 
droits,  etc.;  ou  Le  résultat  de  cotte  action. 
llya  dans  la  nouvelle  loi  une  dérogation  à 
l'ancienne.  Cette  ordonnance  subsiste  en  en- 
tier, on  n'y  a  point  fait  de  dérogation:  Déro- 
gation expresse.  Dérogation  tacite.  C'est  une 
dérogation  à  l'usage.  Ce  codicille  renfermait 
une  dérogation  importante  au  testaitient. 
Cette  clause  n'emporte  aucune  dérogation  à 
celle  du  précédent  traité..  CesLJune  déroga^ 
y^tion  à  nos  droits, 

DÉROGATOIRE,  adj.  dci?  deux  genres. 
Qui  contient  une  dérogation,  qui  emporte 
dérogation.  Acte  dérogatoire.  Clause  déroga- 
toire. 

DÉROGEANCE.  S.  f.  T.  d'ancienne  Chan- 
cellerie. Action  par  laqdelle  on  perd  les 
droits  et  privilèges  attachés  à  la  noblesse. 
Quand  il  y  a  dérogeance,  il  faut  des  réhabi^ 
litations.  • 

DÉROGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  déroge. 
Un  acte  postérieur  dérogeant  au  premier.  Des 
actions  dérogeantes  à  la  noblêise,  à  noblesse. 

DÉRO<*ER..v.  n.  Modifier,  changer,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  une  loi,  un 
acte  de  LWtorité  publique,  une  conven- 
tion, des»;  droits,  un  usage,  etc. ;  ou  S'en 
écarter,  y/|aire  quelgué  chose  de- contraire.  • 
Déroger  à\une  loi.  Le  roi,  par  sbn  ordon- 
nance de  tel  jour,  a  dérogé  à  t  ancienne.  Une 
loi  nouvelle  a  dérogé  à  l' ancienne  en  c^oinJ. 
Déroger  àljusage  étabii.  Les  privilèges  déro-, 
g^ent-ttifâroit  commun.  Les  deux  parties  ont 
dérogé*  à  leur  contrat.  Déroger  à  une  trans- 
action par  une  autre ,  aux claMses^un  traité. 
Déroger  aux  droits  de  quelqu'un,  à  ses  pro- 
pres droits. 

.  Déroger. à  noblesse,  ou  simplement  Déro- 
ger, Faire  quelque. chosQ  qui,  parles  Ipis 
du  pays,  entraîne  la  perte  des  privilèges 
attachés  à  la  noblesse.  Prendre  des  terres  à 
ferme,  tenir  boutique,  etc.,  c'était  autrefois 
déroger  à  noblesse.  Il  était  dé  noble  race,  mais 
son  aïeul,  sort  père  a  dérogé. 

DÉROGER ,  signifie  aussi ,  Faire  une  chose 
indigne  de...  /(  ne^rut  pas  déroger  à  la  ma- 
jesté du  trô'he /en  agissant  ainsi.  Vous  déro- 
gez à  A}Otre  caractère  par  une  si  Idche  cojf\- 
plaisance.      .y 

Il  signifie  également ,  Condescendre , 
s'abaisser.  Il  voxii^t  bien  déroger  jusque-là. 
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On  l'emploie  souvent  en  ce  sens  piwr  ironie.  . 

DÉROIDIR.  Voyez  Déiiaidiu. 

DÉROUGIR.  V.  a.  ()ler;^ia  Vougoun,.co 
qui  repd  rouge.  Klle  avait  le  visage  tout 
rouge  de  la  petite  vérole,  un  mois  de  temps 
l'a  entièrement  dérougie. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
moins  rouge.  Cela  dé  rougir  a  à  i'air.  Le  nez  . 
ne  lui  a  pas  dérougi. 

Il  s'emploie  dans  le  même  .sens  avec  le 
pronom  personnel.  Cela  commence  à  se  dé- 
rougir.        *  *        * 

DÉROUGI,  lE.  part,  passé. 
^    DÉROUILLER,  v.  a.  Ôtor  la  rouille.  Dé- 
rouiller des  armes.  Dérouiller. des  pistolets. 

Il  sio^nifie,  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  personnes,  Façonner,  for- 
mer, polir.  Le  commerce  du  monde  l'a  dé- 
rouillé.* '•  - 

Il  s'eniploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  Le 
fer  se  dérouille  peu  à  peu  lorsqu'op,  le  ma-^ 
nie  souvent.  Ce  jeune^  homihe  commence  à 
se  dérouiller.  L'esprit  se  dérouille  dans  le 
grand  monde,  dans  le  commerce  du  grand 
monde. 

U  signifie  encore.  Se  remettre  au  fait 
d'une  chose  qiio  ion  a. autrefois  apprise 
ou  pratiquée ,  mais  que  l'on  a  plus  ou 
moins  négligée  depuis.  Il  y  a  longtemps 
qu'il  n'a  vu  du  latin,  il  aurait  besoin  de 
se  dérouiller  fin  peu.  •; 

DÉROUILLÉ,  ÉE.  part,  j^ssé. 

DÉROULEMENT,  s.  m.  Action  de  dérou- 
ler. Le  déroulement  des  manuscrits  d'IIercu- 
lanum  exige  de  grandes  précautions. 

DÉROULJSR.  v.*  a.  Étendre  ce  qui  était 
roufé,  et  le  mettre  de  son  long.  Dérouler 
une  étoffe.  Dérouler  un  vieux  titre,  un  ma- 
nuscrit. Dérouler  un  tableau.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Une  pièce 
d'étoffe  qui  se  déroule  en  tombant.  I^es 
vagues  se  déroulaient  sur  la  plag^. 

Il  s'emploie  .dan^  certaines  phrases  figu- 
rées. AU  sommet  de  la  colline,  le  tableau 
le  plus  riche  et  lé  plus  varié  se  déroula 
devant  nous.  Il  déroulait  à  nos  yeux  le 
tableau  des  événements  de  cette  grande 
époque. 

iSÉROULÎfe,  ÉE.  part,  passélp    ^ 

DÉROUTE,  s.  f.  Fuite  de  troupes  qui 
ont  été  défaites,  qui  ont  été  rompues,  ou 
qui  ont  pris  l'épouvantp  d'elles-mêmes.' 
Grande  déroute.  Déroutehonipléte.  Dans  la 
déroute,  il  se  fit  un  grand  carnage.  Mettre  une 
armée,  mettre  l'ennemi  en  déroute. 

Il  se  dit,  figurément.  Du  renversement 
total  dés  aflfaires  de  quelqu'un.  La  déroute 
des  affaire^  de  ce  marchand.  La  déroute, 
de  sck  fortune .  SH  affaires  sont  en  déroute. 
Cet  accident  a  mis-  la.  déroui^J^ns  ses  affai' 
res.  Ce  négociant,  .depuis  sa  déroute,  n'a  pu 
retrouver  aucun  crédit,    j.  * 

Fig.  qt  fam.,  Mettre  quelqu'un  en  déroute 
dans  une^iispute.  Le  déconcerter,  le  mettre 
hors  d'état  de  répondre. 
.  DÉROUTER.  V.  a.  Détourner,  égarer 
quelqu'un  de  sa  f  route,  de  son  chemin. 
Nous  étions  dans  le  bon  themin,  xpui  rious^, 
avez  déroutés. 

Il  signifie  au  figuré,  Rompre  les  me-^ 
sures  que  quelqu'un  prenait,  et  qiii  le  con- 
duisaient à  son  but.  La  disgrâce  de  ce  mi-f 
ni.v/re  m'a  dérouté.  Cet  événement  Va  totale».' 
ment  dérouté.  Il  ne  sait  plus  quel  parti 
prendre,  il  est  tout  dérouté. 

Il  signifie  aussi ,  Déconcerter.  Ce  qu'01% 
lui  a  dit  l'a  dérouté. 

DÉROUTÉ,  ÉE.  iJart.  passé. 
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DERRIÈRE.  Préposition  de  lieu  oppo- 
sée à  la  préposition  Devant ,  et  qui  mar- 
que Go  qui  est  après  une  chose  pu  une 
personne.  Derrière  la  mkison.  Derrière  le 
jardin.  Derrière  la  perte.  Derrière  l' armoire. 
Derrière  la  tapisserie.  Il  fiait  assis  derriirû 
vous.  Se  cacher  derrière  qiielqu'wn.  Avoir  les 
mains  liées  derrière  le  dos.  lin  fuyaient  à 
toute  bride  sans  regarder  derrière  eux.  Il 
a  plusieurs  laquais  derrière  sa  voiture. 

Fig.  t  Ilne  faut  pas  regarder  derrière  soi, 
Il  faut  continuer  quand  on  a  bien  com- 
mencé,, quand  une  fois  on  s'est  engagé  dans 
une  carrière.  ^ 

DERRIÈRE,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
verbe, et  signifie,  Après,  en  arrière,  ou 
bu  côté  opposé  «au  devant,  tje  l'ai  laissé 
bien  loin  derriéffe.  Regarder  derrière,  qu'im- 
porte que  cela  soit  devant  ou  derrière? 
C'est  un  traître,  il  m'a  frappé  par  derrière. 
Corps  de  logis  de  derrière.  Porte  de  derrière. 
Le  train  de  derrière  d'un  carrosse,  d'un  ehe" 
val. 

Fig. ,  Porte  de  derrière,  Faux-fuyant,  dé- 
faite, échappatoi/e.  Qn  ne  f aurait  traiter 
sûrement  avec  cet  homme,  il  a  toujours  quêl^ 
que  porte  de  derrière,  "     ;• 

Fig.  et  fam.,  Faire  rage  dès  pieds  de  der^ 
rière,  Faire  tous  ses  efTorts,  mettre  tout 
•en  usage  pour  réussir.  ',  '  -'é  ■"  < 
,¥\g.,  Laisser  quelqyfun  bien  loin  derrière 
soi,  bien  loin  derrière,  Le  surpasser,  avoir 
beaucoup  d'avantagé  sur  lui.  Ils  ont  été 
quelque  temps  égaux,  mais  enfin  il  Va  laissé 
bien  loin  derrière,    .  ^        •  ; 

î^m..  Sens  devarU  derrière,  se  dit  en 
parlant  Delà  situation  d'un  objet  tourné 
de  telle  façon  que  ce  qui  devrait  être 
devant  se  trouve  derrière.  Elle  a  mis  son 
bonnet  sens  devant  derrière.  Votre  perruque 
est  sens  devat^t  derrière. 

Derrière,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin  >  et  signiiieu.  Le  côté  op- 
posé au  devant,  la  partie  postérieure.  Le 
derrière  de  la  maison.  Il  occupe  te  derrière 
du  logis.  Il  est  logé  sur  le,  derrière.  Le  der- 
rière de  la  tête.  \ 

Derrière,  substantif,  se  dit  au  pluriel^ 
en  termes  de  Guerre ,  Des  derniers  corps 
d'une  armée  en  marcbe  ou  ^n  bataille; 
et  Du  côté  auquel  l'armée  tourne  îe  dos, 
ou  Du  pays  qu'elle  laisse  derrière  elle.  Il 
fondit  sur  les  derrières  de  l'ennemi.  Les 
derrières sde  l'armée.  Un  marais  couvraii, 
protégeait  ses  derrières.  Assurer  s^  der- 
rières.  ^  ,'       r  ..   '*    '■  '  ■:/  .     -.  ■  ''  \'\    •  " 

Derrière,  substantif,  se  dit  en  outre 
'  dé  Cette  partie  de  l'homme .  et  de  quel- 
ques animaux  qui  comprend  les  fesses  et  le 
fondement.   S'écorcher   le   derrière.  Mof^ 
trer  le  derrière. 

Pop.,  Montrer  le  derrière,  Fntr  dans  un 
combat;  et,  figurément,  Ne  pouvoir  pas 
exécuter  ce  qu'on  s'était  vanté  de  faire. 

DERVICHE  OU  DERVIS.^.  m.  Espèce  do 
moine,  chez  les  Turcs.  Ce  mot  signiÛe 
Pauvre.  ... 
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DES.  Mot  qui  tient  lieu,  par  contraction, 
de  la  préposition  De  et  de  l'article  pluriel 
I  Les.  Voyez  la  préposition  De. 

DÈS.  préposition  de  temps  et  de  lieu.  De- 
puis, à  partir  de.  Dès  cette  époque^là,  ou 
Dés  là  (ce  dernier  a  vieUli).  Dés  l'enfance. 
Dés  Mer.  Dès  Orléans.  Dès  sa  source. 

Dés  lors,  Dès  ce  moment-là,  dès  ce  temps- 
là.  Je  vis  bien  dès  lors  oU  il  voulait  sn  venir. 


V 


t* 


Dès  lors  il  commença  ses  poursuites.  Il  an^ 
nonçait  dès  lors  ce  qu'il  serait  uh jour.  ' 

Il  s'emploie  aussi  pour  De  là,  par  forme 
de  éonséquence.  On  ne  peut  établir  ce  fait 
capital,  et  dés  lors  tombe  toute  l'accusation. 
Il  ne  peut  user  de  ce  moyen;  qu*avons^us 
dés  lors  à  craindre  de  lui?.  On  dit  quelque- 
foii  dans  le  même  sens,  Dés  là  ;  mais  cette 
locution  a  vieilli.  C*est  votre  père,  et  dès  là' 
vous  lui  devez  du  respect.  \ 

Dj(8,  s'emploie  aussi  pour  déisigner  Un 
temps  fixe  et  prochain  dans  l'avenir.  J'y 
trûnaillerai  dès  demain,  dès  la  semaine  pro- 
cn^wie. 

DÈS,  construit  avec  que,  signifié,  Aussi- 
tôt que.  Dès  que  le  soleityut  levé.  D^s  qu'il 
parut.  Dès  que  je  serai  arrivé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Puisque.  Dès  que 
vous  en  tombex  d'accord.  Dès  que  vous  le 
souhaitez. 

DÉSABUSERA  «v.  ai  Tirer  d'erreur,  dé-^ 
tromper  de  quelque  fausse  croyance.  Vous- 
êtes  dans  l'erreur,  je  dois  vous  désabuser.  Je 
le  croyais  homme  de  bien,  mais  je  suis  main^ 
tenant  désflbusé. 

Il  signifie  particulièrement.  Détromper 
quelqu'un  de  l'idée  avantageuse  ou  défa- 
vorable qu'il  se  fait  .de  quelque  personne , 
de  quelque  chose.  Cela  est  biep  propre  à  dés- 
ab%uer  des  grandeurs.  Vous  craigniez  d'a- 
voir  affaire  à  un  malhonnête  homme;  vous 
voilà  bien  désabusé,  's 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  D^f- 
abttfejr-oonf  de  cela,  Désabusez^vous  -de 
croire  que  Von  s* occupe  de  vous.  Il  s*est  dép* 
busé  des  vanités  du  monde, 

DÈflÀBusâ,  iE.  part,  passé. 

DÊSA(:coRD.  s.  m.  État  devise  qui  n'est 
point  d'aoo(Mrd.-  Il  se  dit  surtout  de  La  dif- 
férence d'opinions,  de  sentiments  entre  les 
personnes.  Ces  discussions  amenèrent  le  déS' 
accord,  et  le  désaccord  Us  brouilleries. 

DÉSACCORDER.  V.  a.  Détruire  raccord 
d'un  instrument  de  musique.  /(  a  disaccordé 
vMn  violon.  La  chaleur  a  disaccordé  ce  piana. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  harpe  s'est  désaccordée, 

DÉSACCORDÉ  f  ÉB.  part,  passé.    ' 

DÉSACCOUPLBR.  V.  a.  Détacher  les  unéb 
des  autres  des  choses  accouplées.  D^i aceoti- 
pler  des  chiens,  Désaecoupler  des  draps  de 
lit.  On  l'emploie  aussi  avelc  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  chiens  se  sont  désaccouplis,  :     ; 

DÉ8AGC0UPLÉ,1ÈB.  part,  passé.  '^  '     ■•  " 

DÊSACtOOTU3|A!fCE.  S.  f.  Perte  de  quel- 
que ooutuihe  ou  de  quelque  habitude.  Il 
est  vieux^.'-'y;v--v .  .''.v    .■■■..  ■  -■*,.;   ••••■^v 

DÉSAGCOUntHER.  v.  a.  Faire  perdre  ^ 
faire  quitter  une  coutume ,  une  habftlide. 
On  aura  bien  de  la  peine  à  le  désaccoutumer 
du  vin.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  /(  se  désaccoutume  du  jeu.  Il  s'est 
désaecoutumi  de  jouer,  DésaceoutumeZ'^ous 

démentir.  ''■■ -'-j^ .•■■»-■■  ^''^v-'  ••^•''^'^   '"i"' 

pésAQQOirrnMÉ,  li' pin.  paim 

DiâsACHALAirDJBR.  v.  à.  Éloigner  les 
chalands,  taire  perdre  les  pratiques,  éloi- 
gner ceux  qui  vont  habituellement  acheter 
chez  un  marchand.  Ce  manvaie  bruit  a  fort 
désaehëUmdi  ce  marchand,  désachalemdé  sa 
boutique, 

DÉUCHALANDÉ,  ÉE.  part,  passé.    ^      ' 

BÉS^mBCnoif.  s.  f.  Perte  de  raffeetion. 
Les  pien^reé  prises  par  le  gouvememenf>  pro- 
duisirent U  disaffection  des  citoyens  J^      ""^ 

DÉSAfroumCHBE.  v.  n.  T.  de  Marine. 
Lever  l'ancre  d'afTourche.  Ce  vaisseau  dis- 
affiQurchè:^  ■:"'  '-.\;y-  ;''.;     .'-',■■':'-'-.       :'•■■■ 


I)ÉSAFFOURCHÉ,.ÊE.  part,  passé.  Ce  navire 
est  désaffourejié, 

DÉSAGRÉAELE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  déplaît,  de  quelque  manière  auc'cc 
soit.  Il  se  dit  Des  personnes  et  désHchoses. 
Personne,  figure,  humeur  désagréable.  Celle 
visite,  ce  discours,  cette  nouvelle  lui  a  été 
fort  désagréable.  C'est  une  affaire,  une  aven- 
ture désagréable.  Ce  fruit  a  un  goû(  désagréa- 
ble. Cela  est  désagréable  à  voir,  à  entendre, 
à  s'entendre  dire.  Il  est  désagréable  d'avoir 
affaire  à  des  gens  difjicuHiieux. 

DÉSAGRÊARLEBIENT.  adv.  D'uiTe  ma- 
ni^Ai; désagréable.  Parler  désagréablemeni. 
Rire  dés€kgréablement.  Passer  désagréable- 
ment sa  vie.  Il  est  fort  désagr)itthlément  en 
ce  lieu'là, 

DÉSAGRÉER.  v.  n.  Déplaire,  n'agréer 
pas.  Si  cela  ne  vous  désàgrée  pas, 

pÉSAGRÉER.  v.  a.  T.  de.  Marine.  Il  a 
vieilli  :  on  dit  maintenant^  p^gr^er.  Voyez 
ce  mot. 
\  BisAORÉÈ,  ée,  pari,  passée  ^' 

\bÊSAGRÉGATJON.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Séparation  des  parties  dont  l'assem- 
blage constitue  un  corps.  • 

^ÉSAfiR^ER.  v.  a.  Faire  cesser  r agré- 
gation dofi  parties.  L'humidité  désagrège 
certains  éorps.  Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ce  corps  se  désagrège. 

DÉSAdRÊoé,  ée.  piart.  passé.  \ 
/  DÉflfAC^RÉNEBrr.  S.  m.  Chose  désagréa-' 
ble,  sulet  de  chagrin ,  d'ennui,  de  dégoiït.^ 
C*est  un  grand  disagrément  que  d'avoir  def 
procès.  Il  à  eu,  il  a  essuyé  de  grands  désa^ 
gréments  dans  l'exercice  de  son  emploi.  Il  a 
reçu  un  grand  désagrément.  Il  s'est  attiré  dts 
désagréments;  Il  y  a  bien  du  désagrément  à 
se  mêler  de  vos  affaires.  On  n',en  a  gue  dji  dé- 
sagrément. ^*^^ 

Il  se  dit  aussi  Des  d^auts  qui  nuisent 
aux  agréments  extérieurs  d'une  personne. 
Elle  est  belle,  mais  elle  ne  laisse  pas  d'avoir 
quelque  désagrément  dans  le  visage.  Cette 
tache  au  visage  est  un  grand  désagrément. 

DÉSÀIUSTER.  y.,  a.  Faire  qu'une  chose 
cesse  d'être  dans  l'arrangement,  dans  la 
position  où  elle  était,  et  où  elle  devait 
être.  Vottf  avez  disajusté  mon  télescope.  DéS" 
ajuster  un  canon.  Disajuster  la  parure  de 
quelqu^un,    '  "^  ^^    /' 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Sa  coiffure  s^est  toute  désajustée. 

DÊ8AJU8T6,  ÉB.  pari,  passé. 

En  termes  de  Manège,  ICe  cheval  est  dés- 
ajusté,  se  dit  D'un  cheval  qui  ne  (ait  plus  le 
manège  avec  la  même  Justesse,  dont  les  al- 
lures sont  dérangées.  \ 

DÉSALTÉRER,  v.  a.  Apaiser  1%  soif.  Le 
vin  mêli  avec  de  Veau  disaltére  mieux  que 
Veau  pure.  Op  l'emploie  aussi. avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  désaltérer  à  une  source, 
à  un  ruisseau, 

DÉSALTÉRÉ,  ÉE.  part!  pàSSé. 

DÉSAHCRER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Lever 
l'ancre.  On  va  partir,  V ordre  est  donné  pour 
disancrer.  Il  a  vieilli. 

DÉSAPPARBtLLEm.  v.  a.  Oter  une  ou 
plusieurs  choses  d'un  certain  nombre  de 
choses  pareilles,  dont  la  réunion  forme  une 
sorte  d'ensemble,  d'assortiment.  Désappa- 
reiller.  des  attelages  de  chevaux,  des  vases. 
On  dit  plus  ordinairement,  Dépareiller, 

DÉ8APPAREILLÉ,  ÉE.  part.  paSSé. 

,  DÉSAPPARIER.  /.  a.  Séparer  deux  oi- 
seaux appariés;  Tuer  le  mâle  ou  la  femelle. 
On  a  disapparié  ces  pigeons,  ces  perdrix. 

DÉSAPPARIÉ,  ÉE.  parti  passé.  Perdrix  dés- 
appariées, ,  .   .  ' 
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qu  on  éprouve  lorsqu'on  est  trompé  dans 
SCS  espérances,  déconcerté  dans  un-  projet. 
On  lui  avait  promis  celle  place,  ori  l'a  don- 
née à  un  auUe  ;  c'est  pour  lui  un  fâcheux  dés- 
appoinlement*  Nous  avons  bien  ri  de  son  dés- 
appointement.    V 

DÉSAPPOIIfTER.  v,  a.  Il  signifiait  autre- 
(ois,  ôter,  rayer  quelqu'un  de  l'état  des 
soldats,  ou  odiciers  de  guerre  entretenus. 
Désappointer  un  soldat ,  un  capitaine. 

Il  signiAo  maintenant,  au  ligure.  Trom- 
per quelqu'un  dans  ses  espérances,  ne  pas 
remplir  son  attente.  Cela  dut  bien  le  désap- 
pointer. Il  a  été  fort  désappointé. 

Désappointer  une  pièce  d'étofff^^owpaT 
les  points  de  lil  ou  de  ficelle  qui  tiennent 
en  état  les  plis  de  cette  pièce. 

DKSAPPpiNTÉ,  KE.  part,  passô.  "^ 

DÉSAPPRENDRE,  v.  à.  (il  se  ConjugiV^ 
comme  Prendre.)  Oublier  ce  qu'on  avait  ap- 
pris, Iladésapprisce  qu'il  savait.  Cetenfanl, 
bien  loin  d'apprendre,  désapprend  tous  les 
jours.  J'ai  tout  à  fait  désappris  à  danser. 

DÉSAPPRIS,  isE.  part,  passé. 

DÉSAPPROBATEUR,  TRI€E;  adj.  Qui 
désapprouve  par  caractère,  par  habitude. 
Esprit,  caractère  désapprobateur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  désapprobateur  éternel. 

DESAPPROBATION,  s  ' 
approuver.   Votre  désapprobat 
(jriné. 

DÉS  APPROPRIATION.  8.  (.  Action  par 

laquelle  on  aban^nne  la  prc\priété  d'une 

.  chose.  Il  ne  se  résignera  pas  aisémisnt  à  là 

désappropriation  éde  ses  biens.   Il   est  peu 

usit«. 

DÉSAPPROPRIER  (SE),  v.  pron.  Benon^ 
cor  il  une  propriété,  s'en  dépouiller.  Il  faut 
se  désapproprier  de  tout  pour  payer  ses  det- 
tes. Il  est  peu  usité. 

DÉSAPPROPRiK,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  Blâmer,  4;on- 
(iairinery  trouver  mauvais.  Tout  le  monde 
désapprouve  sa  conduite.  Désapprouver  un 
projet,  une  entreprise.  C'est  une  action  qu'on 
a  (jénéralement  désappro^vée.  Je  ne  désap- 
prouve pasice  qu  il  a  fait.  On  l'emploie  aussi 
avec  la  conjonction  Que,  suivicfff' un  verbe. 
Je^me  d^ppm)uve  pas  que  vous  preniez  ce 
parti.       '  ■■■■■^■-  .-■■  ■  ■  -.-. ,    ■:■■<-"•••'""■■ 

DÉSAPPROUVÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSARçoiflffER.  V.  a.  Mettre  hors  des 
arçons,  ]eter  hors  de  la- selle.  Un  cavalier 
sur  ^ne  selle  rase  est  aisé  à  désarçonner.  Son 
cheval  en  sautant  l'a  désarçonné. 

Il  s^nifip,  figtiréihent  et  (smilièrement, 
Confondre  quelqu'un  dans  une  discussion, 
le  mettre  hors  d'état  de  répondre.  Ce  phi- 
losophe eut  bientôt  déiarconné  son  adver- 
saire. • 

DÉSARÇONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DêS^ARGESTTER.  V.  a.  iSnlever  l'argent 
d'une  chose  qui  était  argentées .  Le  feu  a 
désargenté  ces  flambeaux. 

^11  signifie,  flgurémont  et  (amilièrement, 
Degamii*  d'argent  comptant.  On  vous  a  bien 
désargenté.  Les  frai$  de  noce.  Vont  entière- 
fnent  désargenté.     ' 

■  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  dans  le  premier  sens.  Ces 
fUimbeàux  commencent  à  se  désargenter. 

DÉSARGENTÉ,  ÉE.  part.  pTassé.  Flambeau 
^sargenté. 

DÉSARMEMENT.  8.  n^.  Action  par  la- 
quelle on  (ait  quitter  les  armes  à  <ïes  gens 
de  guerre  ou  autres.  Le  désarmement  de  la 
9<^rnison  fut  le  premier  article  de  la  capitu- 


laliori'  On  ordonna  le  drsarmemtnt  det  ha- 
bitants. '  ,  .       .  ■  ■'•%    ' 

Il  se  dit,  par  extension,  I)u  licenciement  - 
dear  gens  de  guerre.  Om  convint  du  désar- 
mement. Les  places  ne  furent  rendues  qu' après 
le  désarmement.     V 

Il  se  dit  aussi  do  L'action  de  dlésarmcr  un 
vaisseau.  On  a  commencé  ie  désarmement  de 
celle  frégate.  , 

DÉSARMEMENT,  en  tcrmes  d'Escrime,  si- 
gnifie. L'action  par  laquelle  on  (ait  sauter 
l'épée  de  son  adversaire.  Tenter  le  désarme- 
ment. En  venir  au  désarmement. 

DÉSARMER,  y.  a.  Ôter  à  quelqu'un  son 
armure.  Après  le  combat,  il  se  fit  désarmer 
par  son  écuyer.  On  remploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  /(  alla  se  désarmer.   ^ 

Il  signifie  ausâi,  Ôter,.  enlever  à  quelqu'un 
ses  armes.  On  se  jeta  sur  lui  pour  le  désar- 
mer. On  le  désarma  de  son  t^jûs^- 

J^l  signifie  également,en  termes  d'Escrime, 
Faire  sauter  l'épée  de  la  main  de  son  ad- 
versaire, lise  battit  contre  un  tel,  et  le  dés- 
arma.      /^  .  ^  ■ 

Il  signifie  encore,  Obliger  quelqu'un  h 
livrer,  à  rendre  les  armes  qu'il  a  en  sa-^pos- 
session.  Le  gouverneur  de  la  ville  a  désarmé 
tes  bourgeois.  '      •  \  v 

En  termefi  de  Mixtino,  Désarmer  uh-^dis^ 
seau,  Le  dégarnir  de,  son  artillerie,  de  son 
.  (.  Action  de  dés-      équipage;  de  ses  agrès,  et  le  laisser  dans  le 
}robation  l'a  c/ia-Tport.  /.       : 

.  DÉSARMER ,  signifie  au  figuré,  Toucher,  flé- 
chir, adoucir,  rendre  traitablé.  Se  laisser 
désarmer  par  les  fournissions,  par  le  repen-t 
tir.  Ses  pleurs  me  désarmèrent.  Désarmer  la 
critique.  On  dit  de  mêinc,  Désarmer  taco-^ 
1ère,  la  haine^  la  vengeance,  le  ressentiment,, 
etc.,  de  quelqu'un.    - 

Il  signifie  quelquefois  figiirément,  dans 
le  stylo .  sojLitenu ,  pHver,  (lé|jonilIer.  Ces 
princes  que  la  mort  à  désarmés  de  leur  puis- 
sance. 

DÉSARMER,  s'emploie  aussi  neutralcment, 
et  signifie  alors.  Poser  les  armes,  congédier 
les  troupes^  et  cesser  de  (aire  la  ^erre. 
Toutes  les  puissiiinces  belligérantes  ont  dés^ 
armé.  On  n'a  pas  encore  réglé  qui  désarme-, 
rait  le  premier. 

ILsij  dit  également  D'un  vaisseau  qu'on 
désarme.  Ce  vaisseau  doit  aller  désarmer 
dans  tel  port.  L'escadre  a  désarmé.  . 

DÉSARMÉ,  ÉE.  part,  passé.  ,     v 

Il  se  prend  aussi  adjectivement,  et  signi- 
fie, Qui  n'a  plus  d'armes.  Que  pouvait-il, 
seulet  désarmé,  contre  une  troupe  de  furieux  ? 

DÉSARROI,  s.  m.  Désordre  dans  les  a(- 
(aires,  renversement  de  (ortune.  Il  n'est 
guère  usité  qu'avec  les  prépositions  en  et 
dans.  Ses  affaires  sont  dani  un  grand  dé- 
sarroi, dans  un  étrange  désarrtif.  Il  est  tout 
en  désarroi.  La  mort  du  général  mit  l'armée 
en  désarroi. 

Par  exagération  :  Nous  venons  de  démé- 
nager, tout  est  chez  nous  dans  le  désarroi. 
Ce  mot  est  (amilier.  ^ 

DÉSARTICULATION,  s.  (.  T.  do  Chirur- 
gie. Amputation  d'un  membre  dans  son  ar- 
ticulation.   "       ,  , 

DÉSARTICULER,  v.  a.  Faire  une  ampu- 
tation dans  l'articulation  ;  Pratiquer  la  dés- 
articulation des  os.  Désarticuler  le  fémur. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Vos  de  l'épaule  s'est  désarticulé. 

DÉSARTICULÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSASSEMBLER.  V.  a,  Séparer  ce  qui 
était  Joint  par  assemblage.  Il  ne  se  dit  guère 
qu^  parlant  Des  pièces  de  charpenterié  et 
de  menuiserie.  On  a  désassemblé  cette  char* 


vs 


pente.    Désassembîer  une   armoire  pour  la 
transporter.  ''■''.    ^ 

DÉSASSEMBLÉ,  Éi:.  part.  pas,sé. 
DÉSASSORTIR.  V.  a.  Ôter  ou  déplacer 
quelqu'une  des  choses  x[ui  avaient  ét<kas- 
sorties.  On  a  désassorti  mes  porcelaines,  mes 
diamants. 

DÉSASSORTI,  iE«pàrt.  passe. 
DÉSASTRE,  s.  m.  Événement  (uncste, 
grand  malheur,;  ou  Les  effels  qui  en  résul- , 
tcnt.  C'est  un  grand,  un  affreux  désastre 
pour  cette  .famille,  pour  ce' pays.  Quel  dés- 
astre! La  vue  de  ce  désastre  fait  fendre  le 
cœur.       "■    ■  o 

DÉSASTREUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désastreuse.  h<i  f^te  a  fini  désastreu- 
sement. 

DÉSASTREUX,  EUSE.  adj.  Funeste, 
malheureux.  Événement  désastreux.  Mort 
désastreuse.  "^ 

DÉSAVANTACwE.  S.  m.  In(ériorité  en 
quel(^ue|genrc  que  ce  soit  de  cônibat ,  de 
hitte,  do  dispute,  de  concurrence^  etc. 
L'infanterie  a  du  désavantagé  en  rasé  cam- 
pagne contre  la  cavalerie.  Avoir  du  désatan- 
tage  au  jeu.  Prendre,  les  gens  à  leur  des- 
avantage. ■  '  '  ;  ■  ^  •  >--' 
il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
(ont  qu'on  a  du  désavantage.  Le  désavantage- 
du  poste.  Le  désavantage  des  armes.  Le  dés- 
avantage du  vent. 

Il  signifie.aussi.  Préjudice,  dommage.  On 
ne  fera  rien  à  votre  désavantage.  L'affaire  a 
tourné  à  leur  désavantage. 

Voix  quelqu'un  à  son. désavantage,  Le  voir 
sous  un  aspect,  sous  uri  joUr  dé(avorablc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Se  montrer 
à  son  désavantage. 

DÉSAVANTAGEUSEMEXT.  adv.  D'une 
manière  désavantageuse.  Il  parle  désavan- 
tageusement  de  vous.  Vous  jugez  ih'savan- 
tageusement  de  lui.  Il  s'est  mai-i^yat^van- 
iageûsement.  "       ■     '  ^  >^ 

>  DÉSJ^VAXTAjKiEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
ou  qui  peut  causer  du  désavantage,  du  pré- 
judice, du  dommage.  Certe  clause  du  contrat 
vous  est  désavantageuse.  Celle  affaire  m'a  été 
fort  désavantageuse.^ Les  discours  qu'il  tient 
partout  vous  sont  fort  désavantageux.  Parti 
désavantageux.  Mariage  désavantageux.  Ses 
affaires  sont  dans  une  situation  désavanla- 
geuse.  ,  - 

En  termes  de  Ouerrc,  Poste  désavanta- 
geux, Poste  mal  choisi  ou.  mauvais  par  la 
situation,  et  où  il  est  malaisé  que  des  trou- 
pes puissent  se  défendre. 

DÉSAVEU,  s.  m.  Dénégation.  On  préten- 
dait qu'il  avait  tenu  ce  propos  ;  mais  il  a  fait 
un  désaveu  formel.  J'ai  ion  désaveu. 

En  Jurispr.,  Le  désaveu  d'un  enfant  légi- 
time. L'acte  par  lequel  un'  mari  re(use  de 
reconnaître  un  enfant  dont  sa  (emme  est 
accouchée. .  On  dit  do  même ,  Désaveu  de 
paternité. 

d1:8aveu\  signifie  quelque(ois,  Bétracta- 
on.  Il  fit  un  désaveu  public  de  sa  doctrine. 
Il  signifie  aussi ,  L'action  ou  l'acte  par 
lequel  on  déclare  n'avoir  point  autorisé  une 
personne  à  (aire  ou  à  dire  ce  qu'elle  a  (ait  ou 
dit.  Celait  sujet  à  désaveu.  Acte  de  désaveu. 
^-Former  une  demande  en  désaveu  contre  un 
avoué.  Il  exigea  de  ce  prince -iiri  désaveu 
formel  de  la  conduite  tenue  en  cette  occasion 
par  son  ambassadeur. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  De  tout  ce  qui 
équivaut  à  un  désaveu.  Sa  vie  entière  est 
un  désaveu  des  principes  qu'on  lui  suppose. 
Cette  conduite  était  un  éclatant  désaveu  de 
celle  que  l'ambasAideMr  avait  tenue. 
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DÉSAVEUGLER.  V.  a.  Tirçr  quelqu'un 
lie  ravcugleraent ,  le  détromper  d'une  er- 
reur, le  guérir  d'uiic  passion.  H,  e$t  enfin 
désaveuylé,  .' 

I)KSA\-EXJOLÉ,  ÉE.  part^  passé.  * 

DÉSAVOUER,  y.  a.  If iér  d'avoir  dit  ou 
fait  quelque  chose.  Vous  Vavéi  dit ,  vous 
n'oseriez  le  désavouer.  Je  ne  désavoue  pas 
(fiie  je  n'en*  aie  été  fdûhé,  que  j'en  ai  été 
fâché.     ^    .  • 

Il  slghilîe  particulièrement ,  Ne  vouloir 
pas  reconnaître  une  chose  pK)ur  sienne.  DéS' 
avouer  un  ouvrage.  Désavouer  4on  seing ^  sa 
signature.  Désavouer  quelqu'un  pour  son  pa- 
rent; Il  désavoue  hautement  les  opinions  qu'on 
lui  prête.  Il  a  désavoué  l'enfant  dont  on  pré-- 
tendait  q}i'il  était  le  père.  Cette  niéfe  déna- 
turée a  désavoué  son  enfant.  Si  votu  étiez' 
capable  d'une  telle  action,  je  vous  désavoue- 
rais pour  mon  fils  ,  pour  mon  sang. 

Il  signifie  égalenxent  quelquefois,  Rétrac- 
ter. Lui-même  désavoua  les  opinions,  les  doe-^ 
t fines  qu'il  avait  professées  jusqu'alors.  Il 
désavoua  tout  ce  qu'il  avait  dit  d'injurieux 
contre  elle.    - 

Il  signifie  encore,  Déclarer  qu'on  n'avait 
point  autorisé  quelqu!.un  affaire  ou  à  dire 
ce  qu'il  a  fait  oU  dit.  Il  n*a  été  désavoué  de 
rien.  Désavouer  un  ambassadeuf,  unprocu^ 
reur,  un  mandataire.  On  dit  de  même,  Dés- 
avouer les  paroles,  la  conduite,  etc.,  d'un 
ambassadeur,  d'un  ageM  quelconque. 

Il  signifie  quelquefois  fî^urément,  Désap? 
prouver,  condîimoer,  réprouver.  Dei  prin- 
cipes que  la  morale ,  qu'une  saine  politique 
désavoue.  Le  goût  désavoué  cet  fictions  bi- 
zarres. '      .    • 

DKSAVouè,  ÉK"  part,  passé. 

DESCEIXEME.VT.  s.  m.  Action  de  des- 
celler. Lé  descellement  tfe  cette  fierté  a  été 
très  difficile.    > 

DESCELLER,  v.  a.  Détacher  ce  qui  est 
scellé  en  plâtre,  en  plomb,  etc.  /(  faut  des- 
celler ces  gonds. 

Desceller,  signifie  aussi,  Oter  le  sceau 
d'un  acte,  d'un  titre. 

Descellé,  ée.  paict.  passé.  Un^  pierre 
descellée.       X 

DjESCEXD iXCE.  8.  f.  Extraction,  filia- 
tion. Il  dit  qu'il  est  de  cette  maison,  mais  il 
ne  prouve  pas  bien  sa  descendance,  La  généa- 
logie et  descendance  d'un  tel, 
.  DESCENDANT,  ANTE^adJ.  X)ui  descend.' 
Bii  termes  de  Marine,  La  marée  descendante, 
ou  substantivement ,  Le  descendant.  En  ter- 
mes d'Anatomie,  Aorte  descendante,  . 

En  termes  de  Guerre,  Gatde  descendante. 
Celle  qu'on  relève,  par  opposition  à  Celle 
qu'on  place  dans  un  poste,  et  qui  est  ap- 
pelée Garde  montante. 

En  termes  de  Généalogie ,  Ligne,  descenr 
dante,  La  postérité  de  quelqu'un ,  par  op- 
position à  Ligne  ascendante ,  qui  se  dit  de 
La  suite  des  ancêtres  de  quelqu'un. 

En  termes  de  Musique,  Gamme  descen» 
dante,  La  suite  des  tons  de  la  gamme  en- 
tonnée du  haut  en  bas. 

En  termçs  d'Astronomie ,  Signes  descen^ 
dants,  Les  signes  du  zodiaque  par  lesquels 
le  soleil  parait  descendre,  depuis  le  solstice, 
d'été  jusqu'au  solstice  d'hiver. 

"Eh  Arithmétique,  Progression  descen^ 
dante,  Celle  dont  les.  nombres  vont  en  dé- 
croissant. *      *  r 

DESCEND AlIT ,  ANTE.  8.  Celui,  celle 
qui  descend,  qui  tire  son  origine  d'une 
personne,  d'une  race.  Il  s'emploie  le  plus 
souvent  au  pluFiel.  Cest  un  de  ses  descen- 
dants. Cest  une  descendante  de  ce  grand 
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homme.  Les  descendants  d'Abraham.  Les  des- 
cendantt  de  saint  Louis.  Le  mariage  est  dé- 
fendu entre  les  ascendants  et  descendants  en 
ligne  directe,  '    .     ^       '<   '  '        . 

DESCENDRE,  v.  n.  Aller  de  haut  en  bas. 
(Il  se  conjugue  avec  le  verbe  Avoir  ou  avec 
le  verbe  Être,  selon  que  l'on  considère 
l'action  oU  son  résultat.)  Descendre  d'une 
montagne  dans  la  plaine.  Descendre  de  sa 
chccmbre.  Descendre  d'un  arbre,  du  haut 
d'une  maison.  Descendre  en  parachute.  Des- 
fundre  de  cheval,  de  voiture,  d'un  bateau.  Des- 
cendré à  la  cave  Desjcendre  dans  un  puits. 
Descendez  là.  Descendre  de  desstu  un  écha^ 
faud,  Notre-Seigneur  descendit  aux  enfers. 
Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  apôtres  en 
languei  de  feu.  Il  à  descendu  bien  prompte- 
ment.  Il  était  monté,  il  est  descendu.  On 
l'emploie  souvent  dans  un  sens  actif.  Des" 
cendre  une  montagne.  Destendre  les  degrés, 
l'escalier.  -     . .. 

Descendre  à  terre,  ou  simplement,  Dei- 
cendre ,  Débarquer. ,  Nousdesci^ndimes  dans 
une  île.     <     ^ 

Fig.,  Descendre  du  trône.  Cesser  de  ré- 
gner.      ■"'•  ^•\-- ■■':■' "X/'-.   :  '  ■',  ■ 

Poétiq.,  Descendre  autercueilf  au  tom' 
beau,  Mourir. 

En  termes  de  Guen^e,  Dffc^ndr^  la  garde, 
la  traruhée,  se  dit  D'une  troupe  qui  se  retire 
d'unposte,  d'une  tranchée,  après  avoir  été 
relevée  par  une ^utre. 

Descendre,  s'empidie  quelquefois  figu- 
rément,  dans  le  premier  des  sens  qui  précè- 
dent. Ainsi  on  dit>:  Descendre  en  :soi-^me, 
descendre  dans  sa  tonscience.  Consulter,  in- 
terroger sa  Conscience.  Descendre  dans  le 
détail  f  dans  les  détails  d'une  affaire ,  d'une 
question.  En  rapporter  où  en  examiner  les 
particularités ,  les  circonstances. 

Descendre  ,  signifie  particulièremcnl. 
Faire  une  irruption  à  main  année  en  arri- 
vant par  mqr.  X,es  Sarrasins  descendirent  en 
Espagne, 

Il  se  dit  pareillement  D'une  irruption  qui 
se  fait  par  terre  ^  quand  on  vient  d'un  pays 
qui  est  regardé  comme  plus  élevé.  Les 
Goths,  les  Lombards  descendirent  en  Italie, 

Desgendre,  signifie  encore  absolument, 
Mettre  pied  à  terre,  et  se  dit  D'un  voyageur 
qui  s'arrête  quelque  part  pour  coucher, 
pour  faire  un  séjour,  etc.  Il  alla  descendre 
chez  un  de  ses  amis.  Il  descendit  à  l^hôtel  de 
France,  '•..;..,■•.•••■  •■.►,;,,-./;:>.■.*.■.         v ■,•■■.,. .,....;, 

Il  signifie  égalenfient,  enlermesde  Palais, 
Se  transporter  en  quelque  endroit  pour  y 
procéder  à  un  examen  ou  à  toute  autre 
opération.  La  justice  a  descendu  chez  lui, 

DESCENDRE,  Signifie  en  outre  figurément. 
S'abaisser,  et  se  dit  tant  en  bonne  qu*en 
mauvaise  part.  Elle  ne  voulut  pas  descendre 
à  se  justifier.  Il  descendit  jusqu'à  la  prière. 
Il  descend  à  des  détails  trop  minutieux,    • 

Il  signée  aussi  figurément.  Déchoir.  /{ 
vaut  mi^mfnonter  que  descendre.  Parvenu 
à  ce  d^^nU  ^iisance ,  il  ne  pouvait  plus 
que  descenàre.  Dieu  l'a  fait  dêseendre  de  ce 
comble  de  gloire, 

likscBNDRE ,  se  dit,  par  une  extension  du 
premier  sens.  De  tout  ce  qui  tend,  se  di- 
rige ou  est  porté ,  poussé  de  haut  en  bas. 
^and  on  a  mêlé  des  substances  légères  et  des 
substances  pesafUes,  ces  dernières  descendent. 
Ce  sentier  descend  vers  le  village.  Les  rivières 
descendent ,  vont  toujours  en  descendant  de- 
puii^  leur  source.  Les  baieaujcqui  descendent. 
Il  se^rend  quelquefois  activement.  Lei  ba- 
teaux qui  descendent  la  rivière.  Il  descendit 
k  Danube  jusqu'à  son  embouchure,  / 


Il  s'emploie  aussi  fîgijrémcnt  dans  la 
mémo  acception.  La  corruption  ne  tarda  pas 
à  descendre  des  hautes  cl<k£ifs  parmi  le 
peuple,  ;■.  ' 

DESCENDRE,  se  dit  encore  pour  Baisser. 
Voici  le  moment  du  reflux ,  l'eau  commence 
à  descendre.  Le  thermomètre  a  descendu  de 
quatre  degrés  depuis  hier.  Le  baromètre  des- 
cend,>        '  ,,■    ■ 

Il  signifie  aussi.  S'étendre  de  haut  en  bas. 
Ses  cheveux  lui  descendent  jusqu'à  la  cein- 
ture, 'Il  a  un  manteau  qui  lui  descend  jus- 
qu'aux talons. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement. 
Aller  en  pente.  La  route  descend  beauffouj} 
en  cet  endroit. 

DESGENDRE,  en  termes  de  Musique/,  si- 
gnifie au  figuré.  Aller, •passer  de  lT»f«,'iv 
au  grave.  Descendre  d'un  ton,  d'une  quinte, 
etc.  Sa  voix  me  peut  descendre  plus  bas,  Des- 
^cendre  avec  facilité  en  chantar^, 

DESCENDRE^  en  termes"TIe  Généalogie, 
Êtf e  issu,  tirçHC^son  origine  4'une  personne, 
d'une  race.  H  descend  des  anciens  rois  de  tel 
pays.  Il  descend  deCharlémagne.  Lès  Fran- 
çais descendent  dis  Germains.  Les  généaUt-i 
gistes  vous  feront  descendre  d' ois  il  vous 
plaira.  Descendre  de  mdle  en  mdle  ^en  droite 
ligne.  Il  descend  de^  telle  maison  par  les 
femmes,        /  .  .  "    : 

DESCENDRE,  est  Russi  verbe  actif  ;  et  alors 
il  signifie,  Oter  une  chose  ou  une  personne 
d'un  lieu  haut  pour  la  mettre  plus  bas. 
Descendez  ce  tableau.  Il  faut  descendre  cela 
plus  bas., Descendre  du  vin  à  la  cave.  Des- 
cendre un  cercueil  dans  la  fosse.  On  descen- 
dit la  châsse  du  saint  pour  la  porter  en  pro- 
cession. Descendre  un  homme  de  cheval.  On 
a  descendu  plusieurs  passagers  dans  cette 

Descendu,  vm.  part,  passé. 

DESCENTE.  S.  i.  ActiQn  de  descendre, 
ou  par  laquelle  on  descend.  La  descente  de 
Notre-Seigneur  aux  enfers.  La  descente  du 
Saint-Esprit  sur  les  apôtres.  La  descente  d'ttTf 
ouvrier  dans  une  carrière,  dans  un  pùits^  Des- 
cente en  parachute,'  Cette  inontagnf  est  rude 
à  la  descente.  Pendant  la  descente. 

A  kl  descente,  Pendant  la  descente,  ou 
Au  moment  ^de  la  descente.  Cette  locution 
se  rapporte  ordinairement  à  la  personne  in- 
di<|uée  par  le  régime  direct  ou  indirect  du 
verbe  qui  précède.  Il  lui  donna  la  main  à 
ta  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le  recevoir  à 
la  descente  du  vaisseau.  ïi  alla^  le  complimen- 
ter à  fa  descente  de  la  voiture,  à  la  descente 
delà  voiture,  ' 

Descente,  se  dit  aussi  d'une  irruption  des 
ennemis  par  mer  ou  par  terre.  La  descente 
des  Normands  dansla.Neustrie.  Les  Anglais 
firent  une  descente  en  Flandre.  Là  descente 
des  Goths  en  Italie.  a 

Il  signifie  également,  L'action  de  se  trans- 
porter dans  un  lieu  par  autorité  de  justice, 
pour  en  faire  la  visite,  pour  y  procéder  à 
quelque  perquisition,  etc.  On  a  ordonné  une 
descente  sur  les  lieux.  Il  y  sera  fait  une  des^ 
e»nte.  Une  descente  de  justice,  La  justice  a 
fait  une  descente  chez  lui. 

DESCENTE,  se  dit  encore  d'Une  pente  par 
laquelle  on  descend.  Nous  allons  trouver  une 
.descente  à  quelque  distance.  Cette  montagne 
est  fort  escarpée,  cet  escalier  est  trop  droit,  la 
descente'en  est  rude,  bien  raide,  bien  difficile. 
Notre  voiture  a  failli  verser  à  la  descente  de 
Cette  colline^  '^ 

En  termes  lie  Guerre,  Descente  de  fossé, 
Tranchée  ou  galerie  que  l'assiégeant  pra- 
tique à  travers  la  contrescarpe  pour  altein- 


'':-\''\ 


-.;-»* 


,.l. 


•A- 


■  i 


o.  '       I 


^v*^ . 


'  ""♦'•;». 
'^^- 


f 


*    A 


\ 


■y» 


iu 


it  dans  la 
e  tarda  pas 
parmi    le 

ur  Baisser.  ' 
«  commence 
descendu  de 
ométre  des- 

mût  en  bas. 
u'à  la  cein- 
descend  jut- 

îuliércmenl, 
fid  beawoui} 

[usiquc/,  8i- 
îr  de  1  Srf^'u 
'une  quinte, 
iuf  bas.  Des- 

Généalogk;, 
e  personne, 
riu  rois  de  tel 
le.  Lès  Fran- 
Les  généalfH. 
d'où  il  vous 
lâle  'en  droite 
lison  par  les 

ictif  ;  et  alors 
ine  personne 
re  plus  bas, 
ieseendre  cela 
la  cave.  Des- 
e.  On  de  se  en- 
porter  en  pro- 
de  cheval.  On 
T#  dans  celte 


le  descendre, 
La  destente  de 
Ua  descente  du 
a  descente  d'tiT( 
i  un  puits*.  Des- 
tagnf  est  rude 
cente,. 

,  descente,  ou 
Cette  locution 
la  personne  in* 
ou  indirect  du 
nna  la  main  à 
la  le  recevoir  à 
\le  complimen' 
e,  à  la  descente 

B  irruption  des     . 
re.  La  descente 
ie.  Les  Anglais 
re.  Là  descente  ^ 

ipndesetrans- 
rité  de  justice, 
p  y  procéder  à 
t  a  ordonné  une 
'a  fait  une  des^ 
:e.,  La  justice  a 

Une  pente  par 
ons  trouver  une  : 
Cette  montagne 
sitrop  droit,  la 
le,  bien  dificile. 
à  la  descente  de 

seente  de  fossé, 
issiégeant  pra- 
50  pour  attcin- 


,  » 


V 


•     » 


■%■ 


/ 


^^^' 


■S- 


1 


!-\  :  .- 


..^■,- 


..■*'■ 


ïî 


•-  "l-V 


) 


dre  le  foncf  dufosfeè.  travauler  à  la  descente 

du  fossé.  Fçiirela  descende  du  fossé. 

iv   pE^scENi^V  8^  <^U»   par  extension,    Du 

mouvemeht  deîiaut  èn})as  de  quelque  chose 

que  ce  soit.  La  descentè^d^s  eaux.  Hdter  la 

^,j   descente  d'un  aérostat,  en  laissant  échapper 

une  partie  du  g  as  qu*  il  contient.  . .  \. 

,11   signifie   absolument,   en  Chirurgie; 

^      Hernie,  rupture,  incommodité,  qui  consiste 

dans  le  déf^acement  dea  intestins.  /(  a  une 

[     descente  qui  V empêche  d'aller  à  cheval. 

Descente  de  matrice,  Déplacement  de  la 
malice,  dans  lequel  ce  viscèrfe  est  plus  où 
*    moins  abaissé  et  parait  quelqucfcis  en  de- 
,      hors.  ^ 

DESCENTE,  en  Architecture,  Tuyau  qui 
porte  les  eaux  d'un  chéneau  ou  d'une  cu- 
vette jusque  sur  le  pavé,  ou  par  lequel  des- 
cendent les  eaux  d'uti  réservoir.  Une  des- 
"  -  cente  de  fer,  de  plomb.  On  dit  dans  le  même 
'  sens.  Tuyau  de  descente.  Descente  'de  Ut. 
Petit  tapis  de  chanibre  à  coucher,  placé  de 
manière- qu'on  y  ppséies  pieds  quand^  on 
descend  du  lit.  :    * 

DESCENTE,  signifie  aussi,  L^actîon  par  là^ 
quelle  on  descend  qtielqùe  chose.  La  des- 
cente de  la  CjMm«-^  sainie  Geneviève. . 
,  Descente  de  eroixr/^^l^u,  gravure  re- 
^  présentant  j^otre-Seigneur  qu'on  .flétachc 
de  la  croix.  La  Descente  de  croix  de  Rubens. 
Il  a  acheté  une  belle  Descente  de  croix. 

DESCRIPTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  pour  objet 
do  décrire.  Genre  descriptif.  Poésie  descrip- 
tive^ Géométrie  descriptive.  Anàtomie  des- 
criptive. V 

DESCRIPTION.  S.  f.  Discours  par  lequel 
"on  décrit,  on  dépeint.  U  y  a  de  belles  des- 
'  '    criptions  dans  cet  historien,  dans  ce  poétp. 
La  description  d'un  palais,  dune  maison, 
d'un  jardin,  dun' paysage,  d'une  tempête, 
^^des  effets  dune  passion.  Faire  ufie  descrip- 
tion. La  description  d'un  appareil,  d'une 
machine.^  La    aescription    des    symptômes 
(lune  maladie.  La  descriptibn  d'une  plante, 
d'un  animal.  Description   anatomique.  La* 
description  d'unorgane:  La  description  d'un 
pliénoméne.  -   >        *    "     *  " 

Il  se  dit,  particulièrçment,  d'Un  inven- 
taire qui  indique  le  nombre  et  la  qualité  des 
meubles,  papiers,  etc.,  qui  se  trouvent  dans 
une  maison.  Le  procès-verbal  de  saisie  con^ 
tienffà  aescription  des  meubles.  ^ 

Il  se  dit  er^oore  d'Un  livre  (pii'fait  cofr- 
'  naître  l'état  présent  d'une  province,  d'un 
TQyaunDc,  d'une  partie  du  monde.  Descrip- 
tif de  l'Egypte,  de  l'Afrique,  etc. 

il  se  dit,  en  termes  de  Logique,  d'Une- 
définition  imparfaite.  Ce  n'est  pas  une  défi- 
nition, ce  n'est  qu'une  description. 

DÊSÉCHOUER.  V.  a.  Relever,  remettre 
à  flot  un  bâtiment  qui  était  échoué.  - 

DÉsfecHoué;  ÉE.  part,  passé. 

DÉS^MBALLAGE.  G.  m.  Action  de  dés- 
cmballér.  Au  moment  du  désembailage. 

DÉSE9IMLLER.  v.  a.  Défaire  une  balle, 
et  en  tirer  ce  qui  était  emballé.  On  ^  dés- 
emballé  ces  marchandises.    Y?  •         /    ; 
v^  DÉSEXIDALLÉ,  ÉE.  part,  pstôsé.       ^ 

Dt^SEMBARQUENETT.  8.  m.  Action  de 
drscmbarquer.  Le  désembarquement  des 
^firchàndises,  de.i  troupes,  des  chevaux.  Le 
ff''^iembarquement  fut  bientôt  fait. 

DKSEMBARQU6R.  V.  a.  Tirer  ou  faire 
sortir  du  navire,  avant  le  départ,  ou  avant 
l'arrivée  au  lieu  de  destination.  Nous 
(avions  embarqué  des  marchandises  à  Mar- 
seille, il  tint  ^n  contre-ordre,  il  fallut  les 
^^sembarquer.H  fallut  désembarquer  les  trou- 
pes à  moitié  chemin.  , 
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DÉSEMD.vRQuè,  ÉE.  part,  pasàé.    #  / 

DÉSEMBOURBER.  V.  a.  Tir^  hors  dé 
la  bourbe.'  Il  fai^^  désembourber  cette  voi^ 
ture,  cette  charrette.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Jamais  ce  co- 
cher, ce  charretier  ne  pourra  se  désembour- 
■  her-  ■  \  ■.         •.  ■ ,  , 

DésEMDOURBÊ,  iÈE.  part,  passé. 

DÉSEMPARER.  V.  n.  Abandonner  le  lieu 
où  l'on  est,  en  sortir.  Les  ennemis  qui  étaient 
devant  la  place  ont  désem^paré.  Tous  ier. 
habitants  désemparèrent  4  l'arrivée  des 
igeni^e  guerre.  Je  n'ai  point  désemparé  de 
Ha  ville.  Tenez-vous  là,  et  n'en  désempares 
pas  que  je  ne  revienne.  Il  est  quelquefois 
actif.  Désemparer  la  ville.  Désemparer  le 
camp.  '.        ' 

.San*  désemparer.  Sans  quitter  la  place. 
L'assemblée  arrêta  qu'elle  statuerait  seins 
désemparer.  ■ 

DÉSEMPARER ,  s' emploie  aussi  comme 
verbe  actif,  en  termes  de  Marine;  et  alors 
il  signifie,  Démâter  Un  bâtiment^  en  rui- 
ner les  manœuvres,  et  le  mettre  hors 
d'état  d(f  servir.  Il  eut  bientôt  désemparé 
le  vaisseau  ennemi.  Ce  vaisseau  Jfut^és- 
cmparé  à  coups  de  canon. 

DÉSEMl»ARÉ,  ÉE.  part,  pîîssé'.  Unjéaisseau 
désemparé.  * 

DÉSEMPENNÉ,  ÉE.jadj.  Vieux  mot  qui* 
signifie.    Dégarni  de  plumes,  et  qui  s'est 
conservé  dans  cette  phrase    proverbiale, 
aujourd'hui  peu' usitée,  Il  va'  comme  un 
trait  désempenhé.  Il  va  de  travers. 

DÉSEM PESER,    v.     a.    Ôter    l'empois 
d'une  étoffp,  en  la  faisant  tremper,  qu  en 
l'imprégnant  d'humidité.  Il  faut  désempe^ 
'  ser  ce  bonr^l,  ces.  manchettes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Mon  jabot  s'est  tout  désempesé  tant 
l'air  est  humide.      -  ••    v  ^;  .  *. 

DÉSEMPESÉ,  ÉE.  part,  passé.         ^         ;* 

DÉSEMPLIR,  v.  a.  A^ider  en  partie, 
faire  qu'une  chose  qui  était  pleine  le- soit 
moins.  Il  faut  désemplir,  cette  malle,  elle,  est 
trop  pleine.      .\ 

Il  est  souvent  neutre,  et  alors  on  no 
remploie  guère  qu'avec  quelque  négation. 
Sa  maison  ne  déserAplit  point  de  monde, 
ne  désemplit  \ point.  Sa  cour  ne  désemplit 
pas  de  voitures.  Ce  canal  ne  désemplit  point 
dans  le  plus  fort  de  l'été.  Il  est  si  riche ^  que 
son  coffre,  sa  bourse  ne  désemplit-^  point , 
quelqi^e  dépense  qu'il  fasse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prondirt  per- 
sonnel, et  signifie,  Devenir  ^moins  plein. 
Ce  canal  était  plein  d'eau,  mais  il  se  dés- 
"emplii  tous  les  jours.  Sa  bourse  se  dés- 
emplit. 

DÉSEMPLI,  iG.  part,  passé.    * 

DÉSENCHANTEMENT.  S.  m.  Action  de 
désenchanter,  ou  L'état  de  ce  qui  est 
désenchanté.  Faire  un  désenchantement.  Ce 
fut  alors  un  désenchantement  compleTT 

DÉSENCHANTER.  V.  a.  Rompre  l'en-, 
chantement,  le  faire  finir.  Le  peuple  croit 
que  les  sorciers  peuvent  enchanter  et  désen- 
chanter. '     ' 

ir  signifie,  au  figuré,  Guérir  quelqu'un 
d'une  passion,  faire  cesser  l'engouement 
de  quelqu'un.  On  aura  bien  de  la  peine  à 
désenchanter  ce  jeune  homme. 

Il  signale  aussi,  par  extension.  Enlever 
à  quelqu'un  les  goûts,  les  scntin^ents,  les 
illusions  qui  faisaient  le  charme 'de  sa 
vie.  L'expérience  désenchante  presque  tous 
les  hommes.  A  l'dge  de  trente  am  il  était 
déjà  désenchanté  de  tout.       %•  ,   ,  " 

DÉSENCHANTÉ,  ÉE.  part,  passé. 


y. 


DÉSENCLAVER,  v.  a.  Faire  cesser  l'en- 
clavcment,  supprimer  une  enclave.  Il  a  dû 
^aCke^er  plusieurs  morceaux  de  terre  pour 
désenclaver  sa  propriété.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Ce  propriétaire 
n'est  pas  parvenu  à  se  dcsenclaver.  Il  n'est 
pas  parvenu  à  désenclaver  son  domaine,  yc 
.    DÉSENCLAVÉ,  ÉE.  part,  passé.  V- 

DÉS^NCLOUER.  v.  a.  Tirer  un  clou  dé 
l'e^ildroit  où  il  est  enfoncé.  On  l'emploie 
principalement  dans  ces  phrases:  Désen^ 
clouer  un  cheval.  Lui  ôter  un  clou  qui  le 
faisait  boiter.  Désenclouer  un  conon,  ôter 
le  clou  qui  avait  été  enfoncé  dans  la  lu- 
mière d'un  canon  pour  le  mettre  hors  de 
service.  /(  faut  faire  désenclouer  ce  cheval. 
Il  est  très  difficile  de  désenclover  un  canon. 

DÉSENCLOUÉ,  ÉE.  part,  passé.      ' 

DÉSENCOMBRER.  V.  a.  Débarr^ser  de 
décombres  ;  faire  cesser  un  encombrement. 
On  eut  de  la  peine  à  désencombrer  la  place 
des  ruines  qui  y  étaient  accumulées.  On  fut 
plusieurs  heures  à  désencombrer  ce  pas* 
sage.    '.*/■_      ■    •■.■   ■*  .  ;  ■  ■  '  *  ■[ 

DÉSENCOMBRÉ,  ÉE.  patt^^assé.  .>  . 

DÉSENFILER.  V.  a.  Fairè>que  ce  qui 
était  enfilé  ne  le  soit  plus,  Désenfiler  des 
perles.  On  l'emploie  faussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  perles  se  sont  désenfiléef. 

DÉSENFiLÉ,  ÉE.  part,  passé.  -    ■'  ; 

D^ENFLER.  V.  a.  Faire  qu'une  chose 
éntlée  cosse  do  l'élre,  ou  le  sôit  moins.  Dés- 
enfler unTballon.  ^ 
,  Il  est  également  neutre,"  et  signifie,  De-* 
venir  moins  cnllé,  ou  cesser  d!étre.  enflé. 
Son  bras  commence  à.désenfler .  Le  ventre  a 
déspnflé: 

li-s'emplofîe  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  même.  sens.  Son  bras  ne 
désenfle. 

DÉSENFLÉ ,  ÉE.  part,  pîissé. 
;dÉSENFLURE.  s.  i^Dimin^ition  ou  ces- 
sation d'enflure.  Ce  fnalade  estjbien  déS" 
enflé,  cependant  la  désenflure  n'est  pas  com-^ 

piéte.  ■    :\,^;  :;;_^^_,^^■"^;.^•■■  •     '  •  ; . 

DÉSENIVRER,  vl  a.   (KM  ^e  prononce 
an.)  Faire  passer  l'ivresse^  -Cjp  s/ommeil  l'a 
désenivré.  On  l'emploie  aussi  ^vec  le  pro-» 
nom  personnel.  /(  a  besoin  de  ^ormir,pour 
se  désenivrer.     .       '    . 

Il  s'emploie  quelquefois  fi^gurément.  Son 
entj^ousiasme  dura  peu ,  la  réflexion  l'eut 
bientôt  désenivré.  ,'..'./' 

n  est  aussi  neutre  ;. et  dan*j  dette  acéep^ 
tion  on  dit ,  Cet  homme  ne  désenivre  point , 
Il  est  toujours  ivre. 

DÉSENIVRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉSENNUYER,  v.  a.  Dissiper,  chasser  . 
l'ennui  de  quelqu'un^  Je  cherchais  par 
toutes  sortes  de  moyens  à  te  désennuyer. 
Abs(>l.,  La  lecture  désennuie.  On  l'emploie 
apssi  avoc  le  pronom  personnel.  Jouons  ' 
pour  nous  désennuyer.  Chercher  à  se  désen^ 
huyer.  En  désennuyant  les  autres  il  se  désen* 
huie  lui-même.  '^ '^^    v^   . 

DÉSENNUYÉ,  ÉE.  part,  passé.      «  -    . 

DÉSENRAVER.  V.  a.  (Il  so  conjugue 
Comme  Payer.}  ôter  la  corde,  la  chaîne  ou 
le.  sabot  qui  empêche  que  la  roue  d'une 
voiture  ne  tourne.  La  descente  est  moins  ra-r 
pide,  on  peut  désenrayer  la  rou«.  On  l'em- 
ploie aussi  absolument.  /(  faut  désenrayer. 

DÉsENRAYÉ^E.  part,  passé. 

nÉSENRHl^ka.  V.  a.  Guérir  le  rhufnc, 
faire  cesser  le  rhume.  Ce  sirop  de  guimauve 
m'a  désenrhumé.  On  l'emploie  avissi  avec  le 
prqnom  personnel.  71  s'est  désenrhumé.)^  ^ 

DÉSENRHUMÉ,  ÉE.  part,  passé.  '  > 

DÉSËNROUER.  v.  a.  Faire  cesser  l'en- 
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roticmcnt.  Le  sirop  de  muret  Va  déscnroué. 
On  l' emploie  liussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  dëtenrôuer  en  buvant  de  Veau  fraUhe, 
rÉsENROUÈ,KE.  part,  passe?  - 
DÉSENSABLER.  V.  a,.  Dégager  un  ba- 
teau ensablé.  On  ^iU  de  la  peine  à  déientor- 
hier  ce  bateau,*       jr      /   V'      /^  ' 

DÉSENSARLÉ,  ÉE.  part.  pftSSC*. 
.    DÉSENSEVEUik.   \,Si.   ôter  lo  linccul 
qui*ehj5cveliss«'iit  un  mo^t.  On'a  détenseveli 
le  corps  pour  le  faire  visiter  par  les  ckirur- 
giens,   '  ■  /   '  :  (  ■".  •*   •- 

DÉSENSEVELi,  îE.  parti  passé. 
Désensorceler!  V.  a,  Délivrer  de  Tcn- 
corçellcmcnt.  Il  prétendait  qu^on  avait  jeté 
un  sort  sur  elfe,  et  entreprit  de  la  désensor- 
celer.\  J 

■  '  Il  sc-dit  âuss%  figurément,  dans  lo  lan- 
gage familier. 7i  a  iine  passion  violente  pour 
elle  fcmmey  on  ne  pçut  \e  désensorceler. 
DÉSENSORCELÉ ,  ÉE.  part,  passé. 
dësensorcellément.  8.  m.  Action 
de  désensorceler.  Il  nij  a  que  des  ignorants 
qui  croient  aux  ensorcellements  et  aux  dés* 
ensorcellements. 

DÊSENTÊTER.  V.  a.  faire  cesser  l'entê- 
tement, la  prévention  de  quelqu'un.  On  ne 
saurait  le  désentéter  de  cette  femtf^e.  C'est 
une  opinion  dont  il  faut  essayer  de  le  désen-,  . 
tiHer.  On  remploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel;  Cest  un  préjugé  dont  il  ne  peut 
_^,^jte^46sentéter.  Il  est  familier  et  peu  usité. 
•DÉsENTÉTÉ ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉSERT,  Êrte.  adj.  inhabité,  ou  Qui 
n'est  guère  fréquenté.  Lieu  désert.  Pays  dé- 
sert. Campagne  déserte.  île  déserte.  Ville  dé" 
série.  Rue  dfiserte.  >;     .   |  , 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  on  disait 
([\\Vn  appel  était  désert,  quand  celui  qui 
l'avait  interjeté  ne  l'avait  pas  relevé  par 
^lettres  dans  les  trois  mois. 

DÉSERT,  s.  m*  Lieu,  pays  désert.  Désert 
sauvage.  Un  immense  désert.  Les  déserts  de 
Libye,  tes  déserts  de  la  Thébaîde.  Secon-* 
jiner,  se  retirer  dans  les  déserts.  Le  sable  des 
déserts.  Les  Pères  du  désert.  Les  Turcs  ont 
fait  de  vastes  déserts  des  plus  belles  provinces 
de  VAsie. 

Fig,  et  fam.,  Prêcher  dans  le  désert ,  N'a- 
voir pas  d'auditeurs,  ou  N'être  point  écouté. 
DÉSERT,  so  dit  quelquefois,  par  exagé- 
ration, d'Un  lieu  où  il  y  a  peu  d'habitants; 
et,  ligurément,  d'Un  lieii  dans  lequel  on  se 
trouve  fort  isolé,  quoiqu'il  ne  manque 
point  d'habitants.  C'est  un  désert  que  celte 
ville.  Depuis  votre  départ,  cette  capitale  est 
un  désert  pour  moi, 

DÉSERTER,  v.  a.  Abandonner  un  lieu, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit.  La  guerre 
et  la  peste  ont  fait  déserter  ces  villes,  ces  pro- 
vinces. On  lui  fit  tant  d'affronts,  qu'il  fut 
obligé  de  déserter  le  pays.  Déserter  son  poste. 
Déserter  la  maison  paternelle.  On  l'emploie 
aussi  absolument.  Cette  mauvaise  odeur  fit 
déserter  tout  le  monde.  Cet  homme  est  si  tm.- 
p'ortun,  qu'il  me  fera  déserter: 

Il  se  dit  également  Des  militaires  et  des 
marins  qui  abandonnent  le  service  sans 
congé.  Déserter  Varmée,  Déserter  le  service. 
Déserter  les  drapeaux.  Dans  cette  acception, 
il  s'emploie  surtout  absolument.  Déserter 
avec  armes  et  bagage.  Le  tiers  de  V équipage 
a  déserté.  Les  soldats  qui  désertent  sont  punis 
sévèrement.  Onpassû  pd^r  lef  armes  ceux  qui 
avaient  déserté.  •  •  . 

Déserter  à  V ennemi,  Passer  à  l'ennemi. 
Un  soldat  qui  déserte  à  l^ènnemi  est  puni 
de  mort..  On  dit: par  opposition,  Déserter  à 
l'intérieure  ,• 


DÉSERTER,  se  dit  quelquefois,  flgurément. 
De  celui  qui  abandonne  une  religion ,  une 
cause,  un  parti,  etc.  Déserter  Iti  bonne  cause. 
Il  déserta  le  parti  pour  Uquelil  avaH^Mi  long- 
temps combattu,    ^^      :  Ig.  ^     V  ••;>;..• 

Il  s'emploie  aussi  neutralement  dans  les 
dçui:  premiers  sçils,  et  se  fait  suivre  alors 
de  la  préposition  de.  La  fumée  me  fera  déf- 
serter  de  la  maison.  On  n*y  tenait  plus ,  et 
chacun  déserta  de  ta  place.  Il  a  déserté  du 
régiment,   ■'■:/  ..... 

DÉsERTé,  ÈE.  part,  paisse.  Il  n^est  usité  que 
dans  le^remier  sens.  Lei  eampagnet  tont 
détertéWpendant  la  fjtierre, 

DÉSERTEUR.  8.  m.  Militaire  OU  maHn 
qui  déserte ,  ovi  qui  a  déserté.  Cett  un  dé-- 
serteur.  Poursuivre,  punifun  déserteur.  Lois 
contre  iet  déterteurt. 

Il  de  dit  flgurément  de  Celui  qui  aban- 
dçnne  une  religion,  une  cause,  un  parti, 
etc.,  qui  se  sépare  d'une  association,  d'une 
compiignie ,  ou  qui  en  trahit  les  intérêts. 
Déterteur  de  la  foi  de  tet  pirei,  Déterteur  de 
la  bonne  cause,  du  bon  parti.  Je  voiu  ramène 
notre  déterteur.  Il  s'emploie  quelquefois 
par  plaisanterie  >.^co{pjne  dans  le  dernier 
exemple.  •      ^  /^ 

DESERTION,  s.  fi  Action  de  déserter,  de 
quitter  sana  congé  le  service  de  l'État.  Ê^re 
coupable  de  détertion.  Le  crime  de  détertion. 
Désertion  à  l'ennemi,.  Désertion-  à  Vinté^ 
rieur,  La  désertion  des  soldats  avait  affaibli 
Varmée,  Il  y  a  une  grande  détertion,  de  nom» 
breutet  détertiont  dant  Varmée,  Fawriter 
la  détertion. 

Il  se  dit  flgurément  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  se  sépare  d'un  parti,  d'une  as- 
sociation, d'une  compagnie,  etc.  Nous  ne 
vow  pardonneront  pat  votre  éléiertion. 
,  En  termes  d'ancienne  Pratique,  Désertion 
4\appel,  Abandonnement  d'appel,  faute  de 
le  releverv.dans  le  temps  prescrit. 

DÉSESPÉRADE  (À  LA).  lOC.  adv.  À  la 
manière  d'un  désespéré.  Il  s'en  va  à  la  dét" 
etpéràde.  Se  battre  à  la  détetpérade.  Jouer 
à  la  désespérade,  il  est  familier  et  il  a  vieilli. 

DÉSESPÉRANCE.  8.  f.  Le  plus  ordinai- 
rement. État  d'une  âme  qui  a  perdu  l'espé- 
rance. Dans  cet  état  de  désetpéranee  il  ne 
tenait  plut  à  la  vie, 

l  DÉSESPÉRANT,  ANTE.  ad).  Qui  jette 
dans  le  désespoir,  qui  cause  un  grand  cha*-, 
grin.  Cela  ett  détetpérant.  Cette  pentée  eti 
détetpérante! 

DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  Éperdumeht, 
avec  excès.  Il  ett  détetpéfément  amoureux. 
Ce  mot  est  peu  usité. 

DÉSESPÉRER  v.  n.  Perdre  l'espérance, 
cesser  d'espérer.  Je  détetpérede  venir  à  bout 
de  tette  affaire,  Let  médecine  détetpérent  de 
ta  guériton,  détespérent  de  le  guérir.  Je  ne 
désespère  pas  de  le  voir  ministre  un  jour. 
Après  ce  eoup'là,  je  désespère  de  gagner  la 
partie,  je  désespère  de  la  partie.  Il  faut  en 
déseitpérer.  Je  désespère  que  cette  affaire 
réuttitte,*On  ne  détetpère  pat  que  vous  ne 
toyéx  riche  un  jour.  Ne  détetpérom  de  rteti. 
Détetpérer  de  la  mitéricorde  de  Dieu*  Diitet'^ 
pérer  de  ton  talut,  Détetpérer  de  la  fépti^ 
btique, 

Déietpérer  de  quelqu^un,  Ne  plus  espérer, 
qu'il  se  corrige,  quil  devienne  ce  qu'on 
voulait  qu'il  fût.  Il  faut  détetpérer  de  ce  jeune 
homme ,  puisqu'un* a  pat  profité  de  cette  le" 
çon.  Je  détetpère  de  cet  écolier^  il  n^ppren» 
drajamait  rien. 

Désespérer  d'un  malade,  Ne  plu8  espérer 
j  sa  guérison.      / 
I      DÉSESPÉRER)  est  également  verbe  actif 


et  signifie ,  Mettre  au  désespoir ,  ou  Tour- 
menter, affliger  au  dernier  point.  i£  ne  faut 
pas  désespérer  cet  homme.  Cela  me  désespère.   ^ 
Vous  me  détetpérex  par  vot  rigueurt.  Cet 
enfant  me  détetpère,  il  ne  fait  aucun  progrés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie,  Se  tourmenter,  s'agiter  a\*éc 
de  grandes  démonstrations  de  douleur,  d'af- 
fliction. Il  vient  d'apprendre  la  mort  de  son 
fils,  il  te  détetpère.  Il  te  détetpère  au  point 
de  vouloir  attenter  tur  ta  vie.  Pourquoi  tant§ 
vous  détetpérer? 

DÉSESPÉRÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Une  affa ire  . 
détetpérée.  Une  tituation  détetpérée. 

Il  signiOe  aussi.  Qui  est  dans  le  désespoir.  . 
Elle  ett  détetpérée  de  la  mort  de  ton  fils.  H 
s'en  retourna  désespéré. 

Il  se  dit  flgurément,  et  par  exagération,    . 
pour  Fnché,  peiné.  Je  suis  désespéré  de  vous 
avoir  fait  attendre:^  Vous  me  voyez  désespéré 
de  ce  contretemps. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  inspiré  par 
le  désespoir.  Un  parti  désespéré.  Une  réso- 
lution  désespérée, 

DÉSEStpÉRÉ,  se  dit  aussi  pour  ihcorrigi-* 
ble.  C'est  un  jeune  homme  tout  à  fait  déses- 
péré, .  .  .^. 

Être  détetpété  det  médecine  ,Be  dit  D'une 
personne  que  les  médecins  désespèrent  de 
guérir.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Un 
mal  détetpère ,  Un  mal  incurable  ;  et ,  dans. 
un  sens  un  peu  difl'^rent.  Un  malade  déses' 
péré.  Un  malade  à  toute  extrémité,  et  qu'on 
s'attend  à  voir  mourir  d'un  instant  à  l'autre. 
On  dit  encore.  Être  dans  un  état  désespéré, 
soit  en  parlant  D'un  malade  désespéré,  soit 
en'  parlant  D'une  chose  dont  la  perte,  la 
ruine,  etc.,  est  regardée  comîne  inévitable. 
.  DÉSESPÉRÉ,  s'emplpie  substantivement 
en  parlant  d'Un  furieux i  C'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit:  Se  battre  en  désespéré.  Agir  en 
détetpère.  Jouer  en  détetpère. 

Courir,  crier,  etc,  comme  un  détetpère, 
c'est-à-dire.  Avec  violence,  avec  excès. 

DÉSESPOIR,  s.  m.  Perte  d'espérance; 
État  d'une  personne  qui  a  perdu  toute  espé- 
rance. Le  détetpoir  de  r  eut  tir.  Quelquefois  le. 
désespoir  redouble  le  courage.  Un  noble  déses- 
poir pouvait  seul  le  tirer  du  péril.  Ses  succès 
font  le  détetpoir  de  ses  rivaux. 

Il  signifie  aussi,  Cet  état  violent  de  l'àme 
causé  par  une  affliction  qu'on  ne  cherche 
pas  à  surmonter.  Cette  nouvelle  Va  jeté,  Va 
plongé  dans  le  désespoir.  Tomber  dans  le  dés- 
espoir. Se  livrer  au  désespoir.  Il  est  dans  le 
dernier  détetpoir.  Béduit  au  désespoif. 

Par  exagérât. ,  Être  au  désespoir.  Être  bien 
fâché ,  avoir  bien  du  déiplaisir.  Je  suis  au 
désespoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  que  vous  dé- 
sirez de  moi.  Il  est  au  désespoir  de  cet  acci- 
dent. On  dit  aussi.  Mettre  au  désespoir,  Cmu- 
ser  un  grand  déplaisir.  Cette  nouvelle  me  met 
au  désespoir.  »    . 

Faire  une  chose  en  désespoir  de  cause , 
Essayer  d'une  dernière  ressource,  djun  der- 
nier moyen  de  succès,  avec  peu  d'Rpoir  de 
réussir.  Il  s'est  servi  de  ce  moyen  en  déses- 
poir de  cause. 

Céder  en  désespoif  de  cause ,  Céder  parce 
qu'oti  n'a  plus  de  raisons,  de  moyens  de 
défense  à. opposer  à  son  adversaire.  On  dit 
de  même,  Il  se  résigna  en  désespoir  de  caus^ 

Ne  prendre  conseil  que  de  ton'  désesp 
Recourir  aux  moyens  extrêmes  que  suggè' 
le  désespoir. 

DÉSESPOIR,  désigne  qUelc[uefcis ,  Ccpqu 
cause  le  désespoir.  La  fortune  de  ce  méchan 
homme  est  le  désespoir  des  gens  de  bien,  Cesl 
là  mon  désespoir k  '      #i 
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moyehs  de 
saire.  On  dit 
mr  de  cause. 
In*  désesp 
que  suggè' 

icis,  Ce^ 
le  ce  méchan 
de  bien.  C 


Il  se  ditv  particulièrement,  Des  choses  qui 

sont  en  un   si  haut  degré  d'excellence, 

qu'elles  passent  pour  inimitables.  L* Iliade 

^   dllomérei  est  le  désespoir  de  toiu^es  poètes. 

>^L  église  de  Saint- Pierre  de  Rome  est  le  déses- 

^Êoir  de  toyu  Us  architectes. 

DÉSHABILLÉ.  S.  m.  Vêtement  négligé 
.  "dont  on  se  sert  cl^cz  soi  avant  de  prendre 
ou  après  avoir  quitté  les  habillements  avec 
lesquels  on  va  dans  le  monde.' Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  femmes.  Déshabillé 
simple,  élégant.  Déshabillé  du  matin.  Elle 
était  en  déshabillé.  Elle  est  fort  jolie  dans  son 
déshabillé.  '      . 

Fig.,  Se  montrer,  paraître  dans  son  dés^ 
habillé,  en  déshabillé,  Se  montrer,  paraître 
tel  que* l'on  est,  sans  art,  sans  affectation.' 

DÉSHABILLER.  V.  a.  ôter  à  quelqu'un 
les  habits  cfont  il  est  vctu.  DéshabilUr  un  ma- 
lade pour  le  mettre  au  lit.  Dites  à  ma  femme 
de  chambre  qu'elle  vienne  me  déshabiller. 

prdy.  et  fig.,  Déshabiller  saint  Pierre  pour 
habiller  saint  Paul,  Remédier  à  un  inconvé- 
nient par  un  inconvénient  pareil. 

DÉSHABILLER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Déshabille X'-vous  vou^^mê^ 
'     me.. Se  déshabiller  pour  se  mettre  au  bain. 

Il  se  dit  partipulièremertt  D'un  ecclésias- 
tique qui  quitte  ses  vêtements  sacerdotaux; . 
(l.un  avocat,  d'un  magistrat  qui  quitte  sa 
robe,  d'un  acteur  qui  quitte  son  costume 
\\g  théâtre,  etc.  Aller  se  déshabiller  dans  la 
sacristie,  dans  le  vesti<rire,  dans  sa  loge,  etc. 
*  Il  signifie  encore  particulièrement.  Quit- 
ter son  ha^bit  do  ville  pour  se  mettre  plus  à 
son  aise,  pour  se  mettre  en  robe  de  pham- 
i)re.  Je  vais  me  déshabiller,  et  je  reviens  à 
Vinstant.  '.  \   .  ^ 

Prov.  et  fig.,  Il  rve  faut  pas  se  déshabiller 
avant  de  se  coucher.  Il  ne  ta^ui  pas  se  dé- 
poujiier  de  §^s  biens  avant  sa  mort. 

Dkshadiller,  s'est  employé  quelquefois 
nculralement ,  dans  le  sens  de  Se  désha- 
biller. Il  a  été  quinze  jours^  sans  déshabiller, 
C<ît  emploi  familier  a  vieflli. 

Déshabillé  ,  ée.  part,  passé. 

DÉSHABITÉ,  ÉE.  adj.  tiré  du  verbe 
Déshabiter,  qui  n'est  plus  en^  usage.  Qui 
cesse  d'être  habité,  qui  n'est  plus  habité. 
Pays  déshabité.  Maison  déshabitée. 

DÉSHABITUER.  V.  A.  Désaccoutumer, 
faire  perdre  l'habitude  de  quelque  chose. 
Il  faut  le  déshabitwr  de  cela.  On  l'emploie 
'soiivent  avec  le  pronom  personnel.  Tâchez 
de  vous  en  déshabituer  de  bonne  heure.  Il  est 
difficile  de  se  déshabituefidu  tabac,  de  Vu^age 
du  tabac,  .  • 

DÉSHABITUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

.     DÉSHÉRENCE.  S.  f.  T.  de  Juridpr.  Droit 

qu'a  l'Etat,  et  qu'avaient  autrefois  le  roi  et 

les  seigneurs  hauts  justiciers,  de  Tecueillir 

la  succession  des  p^^nnes  mortes  sans 

.héritiers.  Droit  die  d^«/ilrence. 

Il  signifie  également,  L'état  d'une  succes- 
sion^ à  l'égaîfd  de  laquelle  peut  s'exercer  le 
droit  de  déshérence.  Bien  tombé  en  déshé- 

DÉSHÉRITER,  v.  a.  Priver  quelqu'un  de 
sa  succession.  Un  père  peut  en  certains  cas 
déshériter  Ses  enfant.  Son  père  Va  menacé 
de  le  déshériter.  • 

.  DÉSHÉRITÉ,  ÉE.  part,  pasâé. 

Fig.,  Un  homme  déshérité  de  la  nature, 
déshérité  du  sort ,  Maltraité  par  la  nature, 
par  le  Sort. 

DÉSHEURER.  V.  à.  Déranger  les  heures 
ordinaires  des  occupations  habituelles.  Je 
crains  de  vous  désheurer.  Cette  Visite  me  dés- 
heure.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 

T.  I. 


personnel.  Se  désheurer.  Il  est  familier  et 
peu- usité. 

DÉSHKURÉ,  ÉE.  part,  passé.  - 

^  DÉSHONNÊTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  cohtro  la  pudeur,  contre  la  bienséance. 
Pensées  déshônnétes,  Paroles  déshonnétes. 
Langage  déshonnéte.  Actions  déshonnétes. 
Gestes  déshonnétes.  Livres  déshonnétes.  Han- 
ter des  compagnies  déshonnétes.  Les  lieux  dés- 
honnétes. 

DÉSHONNÊTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière déshonnéte,  contre  l'honnêteté,  con^ 
trc  la  pudeur.  Parler  déshonnétement, 

DÉSHONNÊTETÉ.  8.  f.  Vice  de  ce^i  est 
déshonnéte.  Il  n'est  guère  us^té. 

DÉSHONNEUR.  S.  m.  Perte  dèj'honi)eur, 
honte,  avilissement,  opprobre.  Elle  a  mis  le 
comble  à  son  déshonneur.  C'est  un  déshon^ 
neur  pour  eux.  Tenir  à  déshonneur.  Un  jeune 
homme  qui  fait  déshonneur  à  ses  parents. 
Vous  pouvez  répondre  de  lui,  il  ne  vous 
fera  point  de  déshonneur ,  il  ne  vous  fera 
point  déshonneur.  Souffrirons  "nous  a  déS" 
honneur?  —        . 

^  Fam.,  Prier  quelqu'un  de  son  déshonneur. 
Lui  demander  de  faire  ou  d'accorder  une 
chose  qui  le  déshonorerait.  Prier  une  femme 
de  son  déshonneur.  Figurément  et  par  plai- 
santerie, Cesi  le  prier  de  son  déshonneur. 
C'est  lui  demander  une  chose  qui  lui  déplaît 
fort.  Demander  de  V argent  à  un  avare,  c'est 
le  prier  de  son  déshonneur.  Cette,  manière  de 
parler  vieillit.  •  ' 

DÉSHONORA  BLE.  adj.  ides  deux  genres. 
Qui  cause  dVi  déshonneur.  Action  déshono" 
rable.  Fonction  déshonorable.  Il  est  peu 
usité:  on  dit,  plus  ordinairement,  D^</io- 
norant,       / 

DÉSHONORANT,  ANTE.  adj.  Qui  désho- 
nore, qui  tend. à  déshç>noref.  Un  outrage, 
un  affront  dés honorant.tJ ne  action,  une  con- 
duite déshonorante.     \  ^ 

DÉSHONORER,  v.  a.  ôter  l'honneur  à 
quelqu'un ,  le  perdre. d'honneur  et  de  répu- 
tation, le  difTamer.  Cette  action  Va  déshonoré. 
Un  tel  affront  déshonore.  Vous  le  déshonorez 
par  vos  discours.  Déshonorer  ^quelqu'un  par 
des  médisances,       .       -^   "    ' 

Déshoriprer^a  famille,  Commettre  une  ac- 
tion, mener  une  vie  qui  fait  déshonneur  à  sa 
'  famille.  Déshonorer  ses  ancêtres,  la  fnémoire 
de  ses  ancêtres,  Dégénérer  de  La  vertu  de  ses 
ancêtres,  faire  déshonneur  à  leur  mémoire. 

Déshonorer  une  femme ^  une  fille,  La  sé- 
duire, en  abuser. 

DÉSHONORER,  sc  dit  égalcnlent  en  par- 
lant Des  choses,  et  signifie,  Flétrir,  dégra- 
der, ternir.  Ces  révélations  déshonorent  sa 
mémoire.  Les  excès  qui  ont  déshonoré  leur 
victoire.     '  ^         *  - 

Il  s'emploie  ausçi  aVec  le  pronom  person- 
nel, surtout  dans  le  premier  setis.  Vous 
vous  d(ishonorez  pat  une  telle  conduite.  Une 
fille  qui  s'est  déshonorée,  Qui  s'est  laissé  sé- 
duire. 

DÉSHONORÉ,  ÉF,.  part,  passé.  C'est  un 
homme  déshonoré.  Une  fille  déshonorée,     \ 

DESIDERATA,  s.  m.  pi.  Ce  mot  emprunté 
du  latin  désigne  Les  parties  d'une  science 
qui  n'ont  pas  été  encore  traitées,  et  siu*  les- 
quelles il  est  à  désirer  que  l'on  s'exerce.  Ba- 
con à  signalé  les  desiderata  des  sciences. 

il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  singu- 
lier, mais  alors  on  dit.  Desideratum. 

DÉSIGNATIP.,  IVE.  adj.  Qui  désigne,  qui 
spécifie.  Les  raisins'  sont  un  attribut  dési- 
g natif  de  Bacchus,    '         *  •     '   ' 

DÉSIGNATION.  S.  f.  Dcnotation,  indica- 
tion d'une  personne  ou  d'une  chase  par  des 


N^ 


expressions,  par  des  marques jiui  la  Ifoht 
côhnaitre.  La  désignation  d'un  lieu,  d'une 
demeure. La  désignation  d'une  personne.  Cette 
désignation  est  n  précise,  qu'on  Ij^e  peut  s'y 
tromper.  Sans  autre  désignation.^ Le  fait  est 
rapporté  sans  désignc^ion  du  temps  et  du 
lieu  où  il  s* est  passé. 

Il  signifie  encore.  Nomination  et  desti- 
nation expresse.  Il  m^ourut  après  avoir  fait 
la  désignation  de  son  successeur.  Chez  les 
Romains  on  faisait  la  désignation  des  con-- 
suis  quelque  temps  avant  leur  élection. 

DÉSIGNER,  v.  a.  Dénoter,  indiquer  une 
personne  ou  une  chose  par  des  expressions, 
par  des  marques,  par  des  symboles,^ etc. ^^ 
qui  la  font  connaître.  Il  nous  à  si  bien  dési^ 
gné  les  lieux,  qu'on  ne  saurait  s'y  méprendre. 
Il  fie  Va  point  nommé  dans  son  discours,  mais 
il  Va  si  bien  désigné,  qu'on  Va  aisément  re- 
connit.  Qù'a-(-»i  voulu  désigner  par  là  ?  Les 
Égyptiens  désignaient  V éternité  par  la  figure 
d'un  serpent  qui  se.  mord  la  queue, 

ir signifie  également.  Être  le  signe,  le. 
symbole ,  ou  l'annonce ,  «  le  symptôme  de 
quelque  chose.  Cet  hiéroglyphe  désigne  telle 
chose.  Ce  vent-là  désigne  de  la  pluie.  Ce  pouls 
désigne  un  abcès, 

DÉSIGNER,  signifie  en  outre.  Fixer,  mar- 
quer. Désignez-moi  le  temps  et  le  lieu,  et  je 
ne  manquerai  pas  de  m'y  trouver. 

DÉSIGNER,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes  qu'on  destine  à  quelque  dignité, 
à  quelque  charge.  On  désigna  les  consuls 
pour  Vannée  suivante.  Auguste  désigna  tibére  •' 
pour  SQn  successeur.  On  dit  de  même,  Dési" 
gner  quelqu'un  pour  son  héritier. 

Il  se  dit  quelquefoià  pour  Signaler.  D<'ji- 
gner  quelqu'un  à  la  haine  publique,  à  Ves- 
time  des  citoyens. 

DÉ8I8NÉ,  ÉE,  part,  passé.  A  Vheure  dési- 
gnée. Consul  désigné.  Préteur  désigné.  Un  tel 
est  désigné  pour  cette  place ,  ^ 

DÉSINCORPORÉR.   v.  *a.   Séparer  une 
chose  de  celle  avec  laquelle  elle  avait  été 
incorporée.  Les  terres  unif^  au  domaine  ne 
peuvent  être  désincorporées ,  ne  peuvent  se 
^ésincorporer  que  par  'échange.  On  avait  in-^ 
corporé  cette  compagnie  dans  tel  régiment, 
on  Va  désincorporée. 
Dé8Inç0rporé,ée.  part,  passé. 
DÉSINENCE,  s.  f.  T.  de  GraA.  Termi- 
-  naison  des  mots.  Les  cas  des  noiiks  latins  sont 
distingués  les  uns  des  autres  par  leur  dési-- 
nence.  Ces  fdeux  mots  ont  la  même  désinence,^ 
Désinences  grammaticales .        >         . 

DÉSINFATUER.  V.  a.  Désabuser  quel- 
qu'un d'une  chose  ou  d'une,  personnç,  pour 
laquelle  il  avait  une  préventibA  trçs^^o- 
rable,  dont  il  s'était  infatué.  C'sstune  chimère 
'  dont  vous  aurez  bien  de  ^la  peine  à  le  désin- 
fatuer.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel., /t»  ne  voit  plut  cette  femme,  il 
s' eri  est  désinfatué.  Jl  est  tsimilicT,  ' 
Désinfatué,  ée.  part,  passé. 
DÉSINFECTABÎT,  ANTE.  adj.  Qui  détruit 
ou  fait  disparaître  le  mauvais  air,  les  mias- 
mes, les  mauvaises  odeurs,  les  virus.  Une 
sub statue  désinfectante.  Il  s'emplolfe  aussi 
substantivement.  Le*  d/«n/'ectant«. 
<     DÉSINFECTER.  V.  a.  Purger  d'un  mau- 
vais air,  de  vapeurs  infectes,  de  miasmes 
putrides.  Désinfecter  un  vaisseau ,  dqs  éta- 
bleSfUne  salle  d'hôpital.  Désinfecter  des  hor- 
des, du  linge.        y 

Désinfecter  Vàir,   Purifier  un  air  vicie. 
Procédés  pour  désinfecter  V  air, 
DÉSINFECTÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DÉSINFECTION.  8.  f.  Action  de  désin- 
fecter. En  temps  de  peste,  on  travaille  à  la 
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dësinfeetion  det  maitons ,  det  effêtt  éi  des 
marchandisei, 

DÉSlNTÉllE8Se!llEMT.  8.  m.  Détache- 
ment de  son  propre  intérêt.  Parfait  déiin^ 
téfessement.  Grand  désii^téreêsemefU.  Entier 
détinlérettement.Ceit  unhomme  d'un  grand' 
désinté^tement.  Montrer,  faire  paf^itre  un, 
extrême  désintéresnmtnf.  Faire  fr9%w  de 
désintéressement.  i  r   ; 

pÉSIIlTÉRESSÉMEifT.  adv.  Sans  aucune 
vue  d'intérêt.  Je  vous  eli  parle  désintérHêé' 
ment.  Tl  est  très  peu  usiié.  '         '   - 

DÊSIXTÉRESSËB.  v;  a.  Mettre  quelqu'un 
hors  d'intérêt,  en  le  dédommageant  de  oe 
qu'il  perd  ou  de  ce  qu'il  espérait.  Vota  n'y 
perdrex  rien,  on  mus  désintéressera.  Il  a  dés- 
intéressé  tous  ceux  4jiui  avaient  part  à  cette 
fiffaire,  qui  avaient  des  droits  à  fa(r$  valoifT. 

DésiNTËREssé ,  ÂE.  part,  passé;  ^  l-v^         < 

II  est  aussi  adjectif,  et  signifie  alors,  Qui 
n'a  aucun  intérêt  à  quelque  chose.  Pour 
moi  Je  suis  tout  à  fait  désintéressé  demi  cette 
affaire.  ',  ■  ■   '  - 

Il  signifie  en  outr^  Qiii  hé  fait  rien  par 
le  motif  de  son  intérêt  particulier.  Cest  un 
homme  désintéressé,  s'il  en  fut  jamait. 

Il  signiQe  également,  Qui  n'est  ou  ne  peut 
être  animé  d'aucun  désir  de  vengeance,  d'au- 
cun sentiment  d'afTection,  de  haine,  etc. 
Juge  désintéressé.  Il  regarde  ce^  avec  un 
esprit  désintéressé,  ou  (igorémÂt,  d'un  ail 
désintéressé,  ^" 

Conduite  désintéressée,  action  déiinté-' 
ressée,  sentiments  désintéressés,  conseils  dé" 
sintéressés)  e(c..  Conduite,  action,  senti- 
ments, conseils;  etc.,  hor» de  tout  soupçon 
d'intérêt  personnel. 

DÉSINVOLTURE,  S.  f.  Toumufe,  tenue 
pleine  d'aisaiice  et  de  lainàer-aller.  Malgré 
son  âge  il  avait  conservé  toute  sa  désinvql" 
tare.  Il  est  familîer.^^  \    v^ 

DÉSIR,  s.  m.  (PliisieuN  font  muet,  sur- 
tout dans  la  conversation,  Ve  :  Désir,  det t- 
rahle,  etc.)  Souhait,  mouvement  de  la  vo- 
lonté vers  un  bien ,  un  avantage  qu'on  n'a 
pas. D^fir  vif,  ardent,  violent',  èxtrémof  Désir 
déréglé,  insatiable.  Faible  désir.  Vain  désir. 
Désir  aveugle.  Désir  crimineL  Le  désir  du 
gain,  de  la  gloire,  des  honneurs,  des  riches- 
ses. Le  désir  déplaire.  Brûler  de  désir.  Mo- 
dérer, contenter,  satisfaire,  assouvir  son  dé- 
sir, ses  désirs.  Un  grand  désir.  Allumer, 
exciter  les  désirs,  Augrédeses  désirs.  Selon 
ses  désirs. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,, Au  désir 
de  l'ordonnance,  au  désir  delà  coutume.  Sui- 
vant l'ordonnance,  suivant  la  coutume. 

DÉSIRABLE,  adj.  dqs  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  désiré,  qui  excite  le  désir.  La 
santé  est  un  bien  très  désirable.  Un  sort,  un 
état,  une  situaUoh  désirable. 

DÉSIRER.  V.  à.  Souhaitef^orter  ses  dé- 
sirs vers  quelque  bien  qu'on  n'a  pas;  avoir 
désir,  volonté,  .envie  de  quelque  chose.  Dé- 
sirer les  richesses.  Désirer  la  santé.  Désirer 
ardemment.  Désirer  avec  passion,  Ilnidési* 
rait  rien  tant  que  de,,.  Qu'il  soit  fait  comme 
vous  le  désirez.  j^      > 

Il  s'ehiploieaussi  absolument.  Toute  la  vie 
se  passe  à  désirer,  .    ;    v  ♦ 

Fam.,.  ^  faire  désirer,  Mettre  pen  d'em-* 
pressemcnt  à  satisfaire  le  désir  que  les  autres 
ont  de  nous  voir,  de  se  lie^^vec  nous,  etc., 
afin  de  rendre  ce  désir  plus  vif.  Il  aime  beau- 
coup à  refaire  désirerai 

Il  y  a  quelque  chose  à  désirer,  il  y  a  telle 
chose  à  désirer  dans  cette  personne,  dans  cet 
owjràge,  etc.,  Il  y  manque  quelque  Ghose> 
telle  chose.  /(  est  tion^te  homme^  fnais  il  y 


a  encore  quelque  chose  à  désirer  en  lui,.Ilya 
bien  des  choses  à  désirer  dans  cet  ouvrage. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  Ne  rien  lais- 
ser  à  désirer,  Être  parfait  dans  son  genre. 
Cet  ouvrage  ne  laisse  rien  à  désirer, 

B^iHER,  devant  un  verbe  à  l'infinitif,  est 
suivi  de  la  préposition  de,  lorsqu'il  çxpriAe 
un  désir,  dont  l'accompliBsement  est  incer- 
taiu»  dilfieilb,  ou  Indépendant  de  la  volonté. 
Désirer  de  réiusir.  Il  y  a  longtemps  çue  je 
désirais  de  vouê  rencontrer.  Je  désirerais 
U«n  d'en  être  débarrassé.  Quand,  au  con- 
tntti*e,  il  exprime  un4é8ir  dont  l'accomplis- 
sement est  certain  eu  laiBile  et  plus  ou 
moins  dépendant  de  la  volonté,  il  s'emploie 
sans  là  préposition  de.  Je  dlésire  lé  voir, 
l'entendre,  amenex-le-^moi.  Venez,  elle  désire 
vousparkri  ■y-:,  :i' ^'^a  ■  .:i5w<»>ij  ■'^-^:^  3ti^:^\:i 

DÉBiRBR,  se  dit,  par  extension,  en  parlant 
Du  bien  qu'on  soilhaite  à  quelqu'un.  Je 
vous  désire  toute  f  sortes  de  prospérités.  Il  est 
à  désirer  qu'il  réussisse.  ^ ^^-,:^h. .r.  ^■  ; ..■•.'•• . 

DÉslai,  Éfi.  part,  passé.  i^^  * 
'  DÉSIREUX ,  EU8E.  adj.  Qui  désire  Rvec 
ardeur.  JDésireua  'de  gloire,  d'honneur.  Le 
peupU  est  désireux  de  nouveauté.  Désireux 
de  lui  plaire.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
le  style  soutenu. 

DÉSISTEMENT.  8.  m.  Action  de  se  dé- 
sister, soit  verbalement,  soit  par  écrit  ;  Acte 
par  lequel  o»  sa  désiste.  /(  a  fait  son  désis- 
temont  à  V audience»  Il  a  fait  signifier  son  dé- 
sistement. Donner  son  désistement  i  Désiste^ 
ment  de  plainte.  Désistement  4'eippel\^ 

DÉSIflTBR^SE).  >v.  pron..Se  dépamr  de 
quel^pe  chose,  y  renoncer.  S#  élésister  d'une 
poursuite,  d'une  prétentionp  d'une  desncmde, 
d^  une  entreprisé.        ':-^;.   ■  ■''f?-^--''^ 

DÉS  LORS.  Ipc.  adv.  Vpyei  Dès. 

DÉSOBÉIR.  V.  n.  Ne  pas  obéir,  refuser 
d'obéir  à  quelqu'un. 'D^fod^ir  aUt  prince,  à 
soit  supérieur,  à  ses  parents, 

IL  se  dit  aussi  en  parlant  Dés  infractions 
à  certaines  choses.  Désobéir  à  la  loi.  DéS" 
obéir  à  un  commandement,  à  des  ordres. 

Quoique  neutre,  ce  verbe  a  un  passif  i  Je- 
né  veux- pas  être  dé fobéi. 

DÊsoDfii,  lE,  part,  passé.'      vj  • 

DÉSOBÉISSANCE,  s.  f.  Manque  OU  ref US 
d'obéissance,  action  de  désobéir.  Désobéis-- 
sance  au  prince.  Désobéissance  à  la  loi.  Dés-^ 
obéissance  criminelle.  Persister  dans  la  dés^ 
obéissance.  Les  factieux  entretenaient  le  peu» 
pie  dans  la  désobéissance.  Acte  de  désobéis-' 
sance. 

Il  signifie  également,  L'habitude  de  dés- 
obéir. La  désobéissance  est  le  dé  faut  princi- 
pal de  cet  enfant: 

U  se  dit  aussi  d'Un  acte  de  désobéissance, 
et,  dans  ce  sens,  il  peut  s'employer  au  plu- 
riel. Cest  pour  une  seule  désobéissance  qu'il 
a  été  ptttii.  Les  désobéissances  été  cet  enfant 
lui  attirent  de  fréquentes  punitions.  ". 

DÉSOBÉISSANT,  ANTE.  ad].  Qul  dés- 
obéit. Ft'k  désohéUstMt,  Fille  désobéissante. 
Sujets  désobéissants.  ^  ' 

DÉ90BU0BABIMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désobligeante.  «   -  •  ^  «  4   ^.  ^ 

DÉSOBLIGE ANCE.  8.  f.  Dlspositibli  à 
désobliger.  Il  est  d'une  désobligeance  insup» 
portabtê»/'^^^^^^^  ..,.-..,-.>  A'-^'-. 

DÉSOBLksiSANT,  ANTR.  adlj^  QttT  déso- 
bli^.  Un  homme  disobHgeant.  Une  personne 
désobligeante.  Action,  manière,  parole  àés- 
abligeante.  Procédé  dfsohligemnt.  Il  lui  a 
fait  une  réponse  désopligéante. 

DÉSOBLIGEANTE.  S.  f .  Sorte  de  voiture 
étroite  qui  ne  peut  contei^  que  deux  peir- 
sonnes*  ^ 


DÉSOBLIGER,  v.  a.  FaJmD  de  la  peine,  du 
déplaisir  à  quelqu'un.  Il  ma  fort  désobligé^ 
désobligé  sensiblement ,  extrêmement,  U  ne 
faut  désobliger  personne.  Vous  me  désoblige- 
riex  beaucoup  en  n'acceptant  pas. 

DÉsoBLiQÉ,  ÉE.  part,  passé/       ^ 

DÉSOBSTRUANT,  ANTE.  adj  .T.  de  Méde-  ' 
cine.  Il  esf  synonyme  d'Apéritif.  H  se  dit,  Des 
remèdes  que  l'on  croyait  propres  à  désob- 
struer les  canaux  du  corps.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif  au  masculin.  Ce  remède  est 
un  bon  désobstruant, 

DÉSOBSTRUCTIF.  S.  m.  T.  de  Médec.  U 
est,  comme  le  précédent,  synonyn1>b^d'/\p(f- 

DÉSOB8TBUEB.  V.  a.  Débarrasser,  dé- 
gager de  ce  qui  obstrue ,  bouche ,  encoïn^ 
bre.  Désobstruer  un  passage,  une  rue,  un 
canal,  «k.-^-»^- ^■.•  •-;••■:  .,:>-.   •   -v  ; 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes 
de  Médecine,  Détruire,  faire  cesser  une  olW  • 
struction.  Désobstruer  le  foie,  les  entrailles. 
Ce  sans  a  vieilli.  - 

DÉSOBSTRUÉ ,  ÉE.  part,  passé.      '  '   *• 

DÉSOG€UPATlON.  8.  f.  État  d'une  per- 
sonne désoceupée.  Là  désoccupation  eJt  un 
état  pénible  pour  ceux  qui  ont  passée  leur  vie 
dans  les  affaires.  Il  est  peu  usité. 

DÉSOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'oc- 

icupation»  qui  ne  s'occupe  de'rien.  C'«<r  un 

homme  qu'on  trouve  rarement  désoccupé.  Des 

gens  désoccupés.  Mener  une  vie  désoceupée. 

DÉSŒUVBÉ,  ÉE.  ad].  Qui  n'a  rien  à 
faire,  qui  ne  sait  point  s'occuper.  La  visite 
d^un  homme  désoeuvré  est  fatigante.-  Il  est 
tout  désœuvré.  ^^  l'empi  pèse  aux  gens  dés^ 
oeuvres,  '    *'  V  ''  '  '  .        (^'  ■ 

Il  s'emploie  quelquefois  sub8tantivcm(^t. 
Ils  sont  là  un  tas  de '  désœuvrés, 

DÉSŒUTBEMENT.  s.  HK  État  d'une  per- 
sonne désœuvrée.  Il  passe  sa  vie  dans  le- 
éiésceuvrement. 

DÉSOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  désole,  qui 
cause  une  grande  affliction.  Ce  que  vous  dites 
là  est  désolant.  Une  nouvelle  désolante. 

Il  se  dit^  par  exagération.  D'une  simple 
contrariété.  /(  se  fait  bien  attendre,  cela  est 
désolant. 

Il  se  dit  aussi  ûes  personnes,  et  signifie, 
Insupportable,  ennuyeux,  importun,  fati- 
gant. Cet  homme  est  désolant,  avec  ses  vers. 
Elle  est  désolante,  avec  ses  caprices.  Ce  sens 
est  familier.         " 

DÉSOLATEUR.  S.  m.  Celui  qui  désole, 
qui  ravage,  qui  détruit.  Ct  conquérant  fut 
le  désoiateUr  de  l'Asie,  Il  e^  peu  usité. 

DÉSOLATION.  S.  f.  Ravage,  ruine,  des- 

.truction.  Horrible  désolation.  Lapesteacausé^ 

une  grande  désolation  dans  ce  pays.  C'est  unv 

d^tofaiîon.  En  |(tyle  de  l'Écriture,  L'abomi- 

[  nalton  de  la  désolation. 

Il  signifie  aussi,  Extrême  affliction.' Cet (<7 
nouvelle  Va  mis  dans  une  grande  désola- 
tion. Toute  cette  famille  est  plongée  dar^s 
la  désolation,  C'étçiituno  désolation  géné- 
rale,^'    ■•/'•>■  ■;•  ■.•■•■"■ 

Il  se  dit  quelquefois^  par  exagération, 
pour  éxpriiher  Le  chagrin,  le  vif  déplaisir 
que  cause  une  contrariété.  Voiu  me  voye: 
dans  ia  désolation,  je  n'ai  pu  obtenir  ce  que 
vous  désiriez. 

DÉSOLER.  V.  a.  Ravager,  miner,  dé- 
truire. Désoler  un  pa^yfs,  une  province,  La  fa- 
mine et  la  contagion  désolaient  cette  ville. 

Il  signifie  aussi.  Causer  une  grande  afflic- 
tion. La  perte  dé^ce  procès  me  désole,  La  mort 
HJie  son  ami  le  désole.  La  mauvaise  conduite 
de  son  fils  le  désole. 

U  s'emploie  quelquefois  par  exagération, 
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h  propos  d'une  simple  contrariété,  d'un  dés- 
agrément, etc.  Ce  contretemps,  ce  retard  me 

désole. 

^  U  signifie  encore.  Tourmenter,  inquiéter, 
importuner  beaucoup.  Les  solliciteurs  1er 
désolent.  Elle  Va  tant  désolé  pour  obtenir 
cette  grâce,  qu'il  a  fitU  par  la  lui  accorder. 
Les  mouches  désolent  ce  chetfHl.  Les  cousins, 
les  moustiques  nous  désolaient.  Ce  vent  me 

désole.  :  ■.%  '  ■-'■■'■  •*'  ■  ■  •  ■ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  livrer  à  une  grande 
affliction.  H  se  désole  nuit  et  jour.  Sa  mère 
se  désolait  de  son  absence.  Elle  s'est  lona- 
temps  défOké/B^ 

DÉSOLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  ville  désolée, 
par  la  peste.  Une  provi^ue  désolée  par  la' 
guerre.  j 

Il  signifle  adlectiyement.  Qui  éprouve 
une  grande  affliction.  Il  est  désolé  de  cette 
perte.  Une  veuve  désolée.  Une  âme  désolée. 
On  l'emploie  aussi  dans  ce  sens  par  exagé- 
raf^on.  Je  suis  désolé  tle  vous  avoir  fait  at- 
tendrie. Vous  m'en  voyex  désolé. 

DÉi^PlLAfiF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Apéritif  propre  à  désopiler.  Il  h'est  guère 
Cisité  que  danç  cette  locution,  Remède  déS" 
npilatif. 

'  DÉSOPILATIOTT.  S.  f.  T.  de  Médec  Dé- 
bouchement  de  quelque  partie  obstruée^. 
Un  remède  excellent  pour  la  désopilation  de 
la  rate,  •',   '  l:: 

/désopiler.  V.  a.  T.  de  Médec.  Débou-^ 
cher;  détruire  les  obstructions,  les  opila- 
tiona.  Il  a  la  rate  gonfU^,4l  faut  la  désopi- 
ler. Ces  médicaments  ont  la  vertu  de  désopi- 
ler. 

Fig.  et  fam.,  Désopiler  la  rate.  Réjouir, 
faire  rire.  Cédé  scène  burlesque  nous  a  déso- 
^ilé\arate,  \     j    !    • 

DispptLÉ,  ÉE.  part,  passé.  * 

DÉSÔRpONNE,  ÉB.  adj.  OÙ  il  y  a  du  dé- 
sordre. Ur%e  maison  désordonnée. 

Il  signifie  également.  Mal  réglé,  déréglé.- 
iUst  un  homme  désordonné  dans  sa  conduite. 
Mener  une  vie  désordonnée. 

Il  signifie  encore,  Excessif.  Une  passion 
désordonnée  pour  la  chasse.  Un  appétit  dés- 
ordonné. Une  faim  désordonnée. 
'  DÉSORDON?îÉME9rr.  adv.  D'une  ma- 
nière  désordonnée,  avec  beaucoup  de  licence 
et  de  désordre.  Vivre  désordonnément. 

Il  signifie  aussi,  Excessivement,  il  aime 
le  jeu  désordonnément.  Ce  mot  estp^u  uMté. 

DÉSORDRE.  S.  m.  Manque  d'ordre,  ren- 
versement, dérangement,  confusion  des 
choses  qui  ne  sont  pas  dans  l'état,  dans  le 
rang/dans  la  disposition  où  elles  devraient 
être.  Voilà  une  chambre,  une  bibliothèque  en 
grand  désordre.  Toiu  mes  papiers  sont  en 
désordre.  La  coiffure  de  cette  femme  est  ^en 
désordre.  Ses  vêtements  étaient  en  désordre. 
Sa  présence  causer*  du  désordre  dans  ras- 
semblée. Le  désordre  se  mit  dans  les  rangs 
de  V armée.  L'armée  ennemie  s'est  retirée  en 
désordre.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  im  grand 
désordre  d'idées.  En  parlant  Des  ouvrages 
dq  poésie  :  Désordre  lyrique.  Un  beau  désor^ 
dre.  Désordre^ pindarique.  Etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Pillage,  dég&t.  Ses 
troupes  ont  passé  sans  faire  aucun  désordre. 

Il  se  dit  aussi  pour  Trouble,  égarement. 
Le  désordre  des  sent^l  a  l'esprit  en  désordre. 
Les  passions  mettent  le  désordre  dans  l'dfne. 
Le  désordre  où  lof  colère  l'a  mit.  Il  fut  sur- 
pris, et  parut  tojLt  en  désordre.  Le  désordre 
de  son  esprit^  dises  idées. 

Il  se  dit  en  outre  Du  mauvais  état  de  cer- 
taines choses  qui  ne  sont  pas  ou  ne  sont 


plus  réglées,  administrées,  etc.,  comme 
elles  devraient  l'être.  Le  désordre  des  fonc- 
tions animales.  Ses  affaires  sont  en  désordre. 
Le  désordre  s'est  mis  dans  ses  affaires.  Il  ré- 
gnait un  grand  désordre  dans  l'administra- 
tion. Il  y  avait  un  grand  désordre  dans  les 
jinances.  Le  désordre  s' introduisit  partout, 
'  Il  se  dit  particulièremenr  J)u  dérègle- 
ment de  mœurs.  /(  à  toujomf  vécu  dans  le 
désordre.  Cette  femme  est  dans  le  désordre. 
S'abandonner,  se  livrer  à  toutes  sortes  de 
désordres.  Retirer  quelqu'un  dti  désordre. 

Il  se  dit  encore  Des  querelles,  des  dissen- 
sions, et  particulièrement  Des  troubles,  des 
émeutes,  dans  un  État,  dans  une  ville,  etc. 
Cette  famille  était  fort  unie,  un  misérable  in- 
tér^  y  a  mis  le  désordre.  Cela  peut  amener 
.  quelque  désordre  dans  VÉtat.  Il  y  eut  de  gra- 
ves désordres  dfijyt  cette  ville,  dans  cette  pro-. 
vince.  Faire  cesser  le  désordre,  les  désordres, 
DÉSOi^OAIIISATEUR,  TRICE.  adj.  Qui 
désorganise.  Il  se  dit  particulièrement  en 
Médecine.  Un  travail  d'inflammation  désor- 
ganisateur  des  tissus. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Despri'n- 
cipes  désorganisateurs,  des  passions  désor- 
ganisatrices.  Des  principes,  dés  passions 
qui  portent  atteinte  à  la  morale,  à  la  société. 
DÊ80R6AMISATI0\.  S.  f.  Action  de  Bê 
désorganiser,  ou  L'état  de  ce  qui  est  désor- 
ganisé: 

En  termes  de  Médecine,  il  signifie,  Alté- 
ration profonde  dans  la  texture  d'un  organe 
ou  d'une  portion,  d'organe,  qui  l'empiéche 
de  remplir  son  office.  Ladésorganis 
du  poumon.  La  désorganisation  du  foie. 

Il  s'emploie  souvent  figurément.  Ladés^ 
organisation  de  l'administration,  La  dés- 
organisation de  Varmée  empêcha  1$  général 
de  rêen  entreprendre, 

:  DÉSORGANISER,  v.  a.  Détruire  l'organi- 
sation, les  organes.  La  même  cause  qui  or- 
ganise les  corps  peut  les  désorganiser.  Le 
cancer  désorganise  les  tissus  qu'il  envahit. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  corps  animés  se  désorganisent  avec 
le  temps.  / 

Fig.,  Unesoemé,une  nation  qui  se  désor- 
ganise, 
DésoRQANisé,  ÉE.  part,  passé. 
DÉSORIENTER.  V.  a.  Il  signifit^  propre- 
ment, Faire  perdre  la  connaissance  du  vé- 
ritable côté  du  ciel  où  le  soleil  se  lève,  par 
rapport  au  pays  où  l'on  est.  Nous  étions 
sans  boussole,  la  brume  acheva  de  noiu  dés- 
orienter. Nous  étions  au  milieu  d'un  bois  si 
épais,  que  nous  fûmes  bientôt  entièrement 
désorientés.  r 

Il  signifie,  par  extension,  Faire  qu'une 
personne  no  reconnaisse  plus  son  chemin. 
Il  croyait  me  désorienter,  en  mê  conduisant 
par  ce^détours.  Notre  guide  avoua  qu'il  était 
tout  à  fait  désorienté. 

Il  signifie  au  figiu-é.  Dépayser,  déconcer- 
ter, embarrasser.  Si  vous  lui  parlez  d'autre 
chose  que  de  chicane,  vous  Vaurex  bientôt 
désorienté.  Quand  un  homme  de  province 
vient  à  Paris,  il  est  d'abord  tout  désorienté. 
Jl  fait  le  savant  ;  mais  quand  on  le  met  sur 
quelque  question  un  peu  difficile,  on  le  déso- 
riente. 

DÉSORIENTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  cadran 
désorienté. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dorénavant, 
à  l'avenir,  dès  ce  moment-ci.  Je  ne  kortirai 
plus  désormais  si  tard.  Qui  pourrait  désor- 
mais se  fier  à  lui  ?  Soyons  désormais  plus  sa-- 
g  es.  Vous  êtes  désormais  mon  soutien, 
DÉSOSSEMENT.  8.  m.  Action  de  désos- 


ser. Ily  a  des  mets  dont  la  préparation  exige 
le  désossement  des  viandes.  Fai^  le  désosser 
ttient  d'un  dindon,  d'un  lièvre.     « 

DÉSOSSER,  v.  a.  ôter  les  os  de  quelque 
animal  pour  en  mettre  la  chail*  en  pâte  ou 
en  hi^chis.  Désosser  un  lièvre.  Désosser  un 
poulet,   '  l    '      ^       . 

DÉSOSSÉ,  ÉE.  part,  passé.  Dinde  désossée. 
Il  se  dit,  par  extension,  De  certains  pois- 
sons dont  on  a  ôté  les  arêtes.  Carpe  désos- 
sée. Brochet  désossé,  >^.-^-^ 

DÉSOtJRDIR.  V.  a.  Défaire  c«  qui  a  été 
ourd^.  Il  €»t  peu  usité. 
pésouRDl,  JE.  part,  passé.  ' 

^ÉSOXTDATION.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  désoxyder,  ou  Le  résultat  de.  cette 
action.  On  dit  aussi,  Désoxygénation.  Voyex» 
pour  la  dlfTérence  entre  ces  deux  mots,  le 
mot  suivant. 

DÉSOXYDER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Sépa- 
rer l'oxygène,  en  totalité  ou  en  partie,  des 
corps  avec  lesquels  il  était  uni.  La  chaleur 
désoxyde  un  très  grand  tiombre  de  corps.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  y  a  des  corp§  qui  se  désoxydent  à  la  lu- 
mière.'^ On  dit  aussi,  Désoxy gêner,  mais 
^  avec  cette  dlfTérence  que  Désoxyder  se  dit 
particulièrement  des  oxydes  et  des  sels,  et 
Désoxy  gêner,  des  autres  corps  dans  lesquels 
l'oxygène  est  en  simple  mélange,  et  nonHÎn 
combinaison  chlmlque.^^  »• 

DÉjiexvDÉ,  ÉE.  part,  passé.    • 
DESOXYGÉNATION.  S.  f.  Voyez  DÉSûXY- 
DATIOKv-^  ' 

DÉSOXYGÉNER.  v.  a.  Voyez  DÉSOXYDER. 

DESPOTE,  s.  m.  Souverain  qui  gouverne 
avec  une  autorité  arbitrali'e  et  absolue.  Ce 
mot  implique  ordinairement  l'Idée  de  ty- 
rannie, d'oppression.  Le  monarque  gouverne 
par  des  lois,  le  despote  ne  connaît  de  loi  qu$ 
sa  volonté.  Les  despotes  de  l'Asie,  i } 

Il  s'est  dit  Des  gouverneurs  de  certainâ^ 
petits  États,  tributaires  de  la  Turquie.  Des- 
pote  de  Servie ,  de  Valaehie.     4.  - 

Il  se  dit,  par  extensiori,  de  Quiconque 
exerce  ou  s'arroge  une  autorité  absolue, 
oppressive,  tyrarinjque.  Cet  homme,  qui  pet-, 
rait  si  doux  dans  le  monde,,  est  un  despote 
dans  sa  famille.  Cet  enfant  est  un  pfiit'-des- 
pbte.  Quel  despote  que  cette  femme?' 

DESPOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Ab- 
solu et  arbitraire.  Jl  implique  ordinaire- 
ment l'idée  de  tyrannie,  d'oppressioni  Com- 
mandement despotique.  Autorité  despotique. 
Pouvoir  despotique.  Gouvernement  desjjot'i^ 
que.  Ondltaussi,  État  despotique,  Éisii  go\i- 
vemé  par  un  despote.  .^ 

DESPOTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  , 
despotique;  avec  une  autorité,  un  pouvoir 
despotique.  Gouverner  despotiqu^ment. 

DESPOTISME,  s.  m.  Pouvoir  absolu  et  ar- 
bitraire. Ce  niot  Implique  ordinairenient 
l'Idée  de  tyrannie,  d'oppression i  Le  despo- 
tisme des  souverains  de  l'Asie,  Le\despotisme 
le  plus  tyrannique,  . 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  espèce 
d'autorité  absolue,  oppressive,  tyrannique, 
qu'on  exerce,  qu'on  s'arroge.  Ce  journaliste 
préterid  exercer  son  despotisme  sur  nos  meil- 
leurs écrivains.  Cet  homme  a  établi  le  plus 
grand  despotisme  dans  sa  maison  i  sur  ses  ■ 
domestiques.  1 

DESQUAMATION.  S.  f.  (Dans  ce  bot  Qua 
se  prononce  Coua.)T.  de  Médec.  Exioliation 
ou  séparation  de  l'épiderme  souà  forme 
d' écailles  plus  ou  moins  grandes.    \ 

DESSAISIR  (SE).  V.  pron.  T.  de  jiirispr. 
Relâcher,  abandonner,  laisser  prendre  ce 
qu'on  avait  en  sa  possession,  en  ses  raalps. 
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Quand  on  a  dé  bons  gages,  dé  bons  nantis^ 
sements,  il  ne  faup  pas  s* en  dessaisir.  Qui^ 
conque  se  dessaisi  f  des  deniers  que  l'on  a  «ai- 
sis  entre  ses  mafhis,  court  risque  de  payer 
deux  fois.  /  \ 

Dessaisi»  iB/part.  pasafé.  Jel'aitrouvé  des- 
saisi du  dépôt  que  je  lui  apais  confié. . 

DESSAI^ISSBBieBrr.  "s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Action  par  laquell  3  on  ée  dessaisit.  Le  des- 
saisisspinent  des  meubles  au  locataire  fait  per- 
dreau propriétaire  son  privilège. 

DESfitAISONNEÈ.  v/  a.  T.  d  Agricult. 
S'écarter  do  Tordre  qil'on  avait  coutume 
d' observer  pour  la  culture  et  l'ensemence- 
ment des  terres.  Par  les  baux  à  ferme ,  on 
défend  ordinairement  aux  fermiers  de  des* 
saisonner  les  terres.  ^  V    •  ■• 

DEssAisoNiife,  ÉE.  part,  passé. 

DESSALEE.  V.  a.  Faire  (pi'une  chose  ne 
noit  plus  aussi  salée  qu'elle  l'était,  ou 
qu'elle  ne  le  soit  plus  du  tout.  Dessaler  de 
la  morue,  des  harengs.  Mettre  de^thviande  à 
dessaler.  Dessaler  une  sauce  trop  salée..  On 
dessale  Veau  de  mer  en  la  distillani, 

DESSALÉ,  ÉB,  part',  pass^ 

Fig.  et  pop.,  Cest  un  /lomme  dessalé,  ou 
substantivement,  (Test  un  dessalé,  C'pBt  un 
homme  (In,  rusé. 

DE88AMGLER.  V.  a.  Lâcher  ou*  défaire 
les  sfokglea.  Dessangler  un  cheval.        . 

DES8ANQLÉ ,  KE.  part,  passé. 

DESSÉCHANT,  AiTTE.  adj.  Qui  desséche. 
Un  vent  desséclMnt.  Une  exhalaison  dessé» 
chante.  '  ^ 

DE9SÊt:HBMENT.  8.  m.  Action  de  dessé- 
cher, ou  L'état  d'une  chose  desséchée.  /(  a 
entrepris  le  dessèchement  d'un  grand  maraii. 

Il  se  dit  également  de  L'état  du  corps  hu- 
main aflîftibli,  amaigri.  Je  l'ai  trouvé  dîons  tui 
dessèchement  qui  fait  craindre  pour  sa  vie. 

DESSÉCHER.  V.  a.  Hehdre  sec,  Le  grand 
hdle  desséche  la  terre.  Le  vent,  la  chaleur  a^ 
desséché  les  feuilles  de  cet  arbre.  Dessécher 
des  pl4nkps\pour  les  conserver  dans  un  her- 

Il  signifie  aussi.  Mettre  à  sec.  Dessécher 
les  fossés  d'une  ville.  Dessécher  un  marais. 
Dessécher  un  étang,  pour  en  pécher  le  pois-- 
son,  ou  pour  en  mettre  les  terres  en  labour. 

Dessécher  le  sang,  les  poumons,  la  poi- 
tfine,  le  cerveau,  etc. ,  Les  dépouiller,  les  pri- 
ver plus  ou  moins  de  l'humidité  dont  ils 
sont  chargés ,  pénétrés.  Une  expectoration 
trop  fréquente  desséche  les  poumons,  la  poi- 
trine. 

DESSÉCHER,  signifie  quelquefois,  Exté- 
niier,  amaigrir,  consumer.  Un  corps  que  les 
veilles  et  les  travaux  ont  desséché.  \ 

Il  s'emploie  figurément  dans  certaines 
phrases,  telles  que  les  suivantes  :  Dessécher 
ï esprit,  l'ipiaginatiOn,  ôter  à  l'esprit,  è^ 
l'imagination  leur  agrément.  Dessécher  le 
cœur,  Le  rendre  froid,  insensible. 

Dessécher  le  cœur^  signifie  aussi,  dans 
le  style  ascétique ,  .Diminuer  le  goût  de  la 

fîéti^  '.    ' 

DESSÉCHER,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  dans  ses  dilTércntes  ac- 
ccptions4.  Sa  peau  se  desséche.  Un  arbre  qui 
se  desséche  et  qui  meurt.  Ces  marais  se  des- 
sèchent en  partie  durant  l'été.  Son  corps  se 
dessèche.  Il  se  desséche  et  se  consume  d'en- 
nui. Au  milieu  ^e  ces  faux  plaisirs,  le  cœur 
se  desséche.  '  *>. 

DESSÉCHÉ,  ÉE.  part,  passé.  Des  ossements 
desséchés.  Des  feuilles  desséchées.  Des  marais 
de$$échés.  Une  poitrine  desséchée.  Un  homme, 
un  corps  destéché.  '' 

pESSEIN.  8.  m.  Intention  de  faire  quel- 


/ 


que  chose,  vue,  projet,  résolution.  Beau 
dessein.  Grand  dessein.  Dessein  généreux, 
noble,  extraordinaire.  Mauvais  dessein.  Des- 
sein pernicieux,  bizarre,  horrible,  etc.  Pren^ 
dre  un  dessein.  Le  dessein  en  est  pris.  Con- 
cevoir un  dessein.  Former  un  dessein.  |i  fU 
dessein  de  réformer  VÈtat.  Avoir  des  des- 
seins. Avoir  dessein  de  voyager  j  Changer  de  1 
dessein.  Cetcher  son  dessein.  Exécuter  son 
dessein.  Avoir  de  grands  desseins.  Venir  à 
bout  de  ses  desseins.  AccompHr  ses  desseins. 
Il  le  fit  servir  à  ses  desseins.  Être  ^instrument 
des  desseins  de  quelq^^'un.  /Les  dfsseiru  de  la 
Providence.  Ils  connaîtront  les  desseins  qtu 
fai  sur  eux.  Prévenir,  renverser,  traverser, 
ruiner  les  desseins  de  quelqu^un.  Découvrir, 
pénétrer,  éventer  le  dessein/ des  ennemis.  Les 
ennemis  ^pnt  quel^^  dessein  sur  telle  place. 
H  y  est  aHé  de  dessein  prémédité.  Il  a  entre- 
pris cela  de  dessein  formé.  Il  l'a  fait  sans 
desseiî^.  Il  ne  va  pa$ià  sans  dessein.  Il  y  va 
avec  dessein.  Il  a  du  dessein.  Il  y  a  du  des-* 
sein  à  cela.  Il  y  a  là  du  dessein.  Il  est  venu 
dans  un  bon  dessein,  dans  un  mauvais  des- 
sein,  À  mauvais  dieêsvin.  kqu^l  dessein  est-il 
venu?  Il  est  là  dans  le  dessein  de  faire  teile 
chose.  Il  était  parti  dans  le  dessein,  avec  le 
dessein  d'aller  vous  voir.    "  ^ 

Il  signiAe  aussi,  Le  projet,  le  plan  d'^n 
ouvrage.  Le  dessein  d'un  poème,  iune  tra^ 
gédie,  d'un  tableiu, 

À  DBSSBiif.  loc.  adv.  Exprès,  avec  inten- 
tion. Je  l'ai  fait  à  dessein.  Je  ne  l'ai  pas  fait 
à  dessein.   \ 

Il  se  met  aussi  avec  l'infinitif  d'un  verbe, 
précédé  de  la  préposition  de.  Il  va  chez  lui 
à  dessein  de  le  faire  changer  de  résolutif,  à 
dessein  de  lui  parler.  j\ 

Il  s'emploie  également  avec  la  particule 
que ,  devant  le  subjonctif,  ce  quil  en  dit , 
c'est  à  dessin  que  vous  t»  fassiez  votre  profit. 

DESSELLER.  V;  a.  ôter  la  selle  de  dessus 
un  cheva).  Ce  cheval  a  trop  chaud,  il  ne  faut 
pas  le  desseller  sitôt. 

DES8EJ4LÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RESSERRE.  8.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase  familière.  Être  dur  à  la  des- 
serre. Ne  se  déterminer  qu'avec  beaucoup 
de  peiné  à  donner  de  l'argent,  à  payer. 

DESSERRER.  V.  a.  Relâcher  ce  qui  est 
serré.  Cette  ceinture  voiu  serre  trop,  desser- 
rez-la. Desserrer  un  lien,  un  nœud. 

Desserrer  les  dents  àt:quelqu'un,  Lui  fairc| 
ouvrir  par  force  les 'deux  mâchoires,  lon^ 
que,  par  convulsion  ou  autrement,  il  les 
tient  extrêmement  serrée^  l'une  contre 
Tautre. 

Fig.  et  fam.,  Ne  pas  desserrer  les  dents , 
Se  taire  obstinément ,  ne  pas  dire  un  seul 
mot  dans  une  occasion  dé  parler.  On  n'a 
pu  lui  faire  desserrer  les  dents ,  On  n'a  pu 
l'obliger  à  parler,  à  rompre  le  silence. 

Fig.  et  fam.,  Deteerrer  un  coup  de  pied, 
un  coup  de  fouet,  un  soufflet,  etc..  Donner 
un  coup  de  pied ,  un  coup  de  fouçt,  un 
soufflet  avec  violence. 

Desserré  ,  ée.  part,  passé. 

DESSERT.  S.  m.  Ce  qu'on  sert,  ce^ut  se 
mange  à  la  fin  du  repas,  comme  le  fruit, 
le  fromag^,  les  confitures,  la  pâtisserie,  etc. 
Servir  le  \jlesssrt.  Un  beai^  dessert.  On  avait 
apporté  le  dessert ,  du  dessert ,  un  bon  des- 
sert. Manger  une  poire,  du  fromage  à  son 
dessert,  pour  son  dessert.  Les  mits  de  desseft. 
Assiettes  de  dessei^t.  On  disait  aussi  guel- 
quefois.  Le  fruit,  surtout  dans  les  grandes 

maisons- 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Du  moment  où 
le  dessert  est  sur  la  table.  Il  arriva  au 


") 


viennent  qu'au  des^ 


Y.  8.  f.  Viandes,  mets  qu'on  a 
deàs^rviar^'on  a  ptés  de  dessus  la  table. 
La  desserteifle  Içk  table  du  roi^  Donner  ia  des- 
serte aux  domestiques,  aux  pauvres. 

DB88BRTB ,  86  dit  aussi  Des  fonctions  ai^ 
tachées  au  service  d'une  cure,  d'une  cha- 
pelle, etc.,  et  s'emploie  surtout*  en  parlant 
Du  service  que  fait  un  prêtre  commis  pour 
remplacer  le  titulaire.  Commettre  à  la  des- 
serte d'une  cure ,  d'une  église.  Il  est  chargé 
de  la  desserte  de  cette  chapelle,  de  cette  suc- 
cursale.        ^*  .  .  ^ 

En  termes  de  Ponts  et  chaussées,  Che- 
min de  desierce,, Chemin  qui  dessert  une  fo- 
rêt, une  propriété,  qui  la  met  en  communi- 
cation avec  le  grand  chemin.         -       ^ 

DESSERTIR,  v.  a.  Dégager  une  pierre 
précieuse ,  une  pierre  gravée ,  un  portrait , 
de  ce  qui  les  retient  dans  une  monture  de 
métal.  J       i^  > 

Dessbrti,  ib.  part,  passé. 

DESSERVANT.  S.  m.  Celui  qui  désscrt 
une  cure,  une  chapelle,  etc..  On  a  nomn\é 
un  desservant  à  cette  cure.  Le  desservant  de 
telle  église,  d'une  chapelle. 

DESSERVIR.  V.  a.  Oter,  lever  les  plats 
de  dessus  la  table.  Souvent  on  l'emploie 
absolument.  Desservez.  On  a  desservi. 

Dbssbrvir,  signifie  aussi.  Nuire  à  quel- 
qu'un, lui  rendre  de  mauvais  offices.  /(  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  meMesservir.  H 
vous  a  desservi  auprès  d'un  tel. 

Desservir,  signifie  encore.  Faire  le  sor- 
vice  d'ime  cure,  d'Aine  chapelle,  etc.  11  so 
dit  surtout  D'un  prêtre  commis  pour  rem- 
placer le  titulaire.  Desservir  une  cure^lair 
desservir  une  chapelle.  L'évéque  a  commît 
tel  prêtre  pour  desservir  cette  église  en  l'ab- 
sence du  curé. 

Il  signifie  de  plus.  Faire  un  service  de 
voirî^,  mettre  .plusieurs  endroits  en  com- 
muniàation  l'un  avec  l'autre.  Cette  diligence 
dessert  toutes  les  localités  des  environs.  Cet 
omnibus  dessert  les  boulevards,  tes  Champs- 
Elysées,  le  bois  de  Boulogne. 

Desservi,  ib.  part,  passé. 

DESSICCATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  des- 
sécher les  parties  sur  lesquelles  on  les  ap- 
plique. Eau  dessiccativa.  Onguent  dessicca- 
tif.  Cette  herbe  \a  une  vertu  dessiccative. 

En  termes  de'  Peinture,  Huiles  dessicca- 
tives,.se  dit 'de  Certaines  huiles  qui,  em- 
ployées avec  les  couleurs,  les  rendent  pro- 
pres à  sécher  plus  promptement.  On  ^ 
aussi  Huiiei  «tccalit^ee.  \       *    ^ 

Dbssiccatif,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Un  bon  dessiccatif.  \         * 

DESSICCATION.  S,  f .  T.^  de  Chimie.  Opé- 
ration qui  consiste  à  enlever  à  des  substan- 
ces l'eau  ou  l'humidité  qu'elles  contien- 
nent.  •■     •  ■>  ..    .  f. 

En  Botan.,  La  dessiccation  d!'une  plante, 
L'action  de  dessécher  une  plante  par  la 
pression  ou  autrement,  pour  la  placer  en-' 
suite  dans  l'herbier. 

DESSILLER,  v.  a.  (  Quelques-uns  écri- 
vent Décillêr,  parce  que  ce  mot  vient  de 
Cil.)  Séparer  les  paupières  l'une  de  l'autre, 
afin  de  faire  voir  clair.  Ses  paupières  étaient 
tellement  collées  ensemble,  qu'on  a  eu  de,  la 
peine  à  les  dessiller. 

Fig.,  Dessiller  les  yeux  de  quelqu^un,  à 
quelqu'un.  Le  détron^er,  lé  désabuser,  lui 
faire  voir  clair  sur  quelque  chose. 

Dessiller,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ses  paupières  se  dessillèrent. 
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MêS  ye^x  se  dessillèrent,  et  je  reconnus  mon 
erreur,      ^  , 

DESSILLÉ,  ÉE.  parC^passé. 

DESSIN,  s.  m.  Représentation  d'uno^  ou 
de  plusieurs  figures,  d'un  paysage,  d'un 
morceau  d'architecture,  d'un  objet  quel- 
conque, faite  au  crayon,  à  la  plume,  au 
pinceau,  ou  par  tout  autre  moyen.  Un  por- 
tefeuille plein  de  beaux  ^^ssins.  Des  dessins 
de  Raphaël,  du  Guide,  de  Jules  Romain,  de 
Callot.  Dessin  colorié.  Dessin  au  trait,  Des^ 
sin  au  lavis.  Dessin  lithographie.  Dessin  au 
crayon,  à  la  plume.  Des  dessins  tracés  sur 
la  muraille  avec  du  charbor^,  avec  dg  la 
craie.  Dessin  linéaire. 

Il  se  dit  également  Des  représentations 
de  fantaisie,  plus  ou  moins  variées  et  ordi- 
nairement symétriques,  qu'on  fait,  qu'on 
applique  sur  divers  objets,  et  principale- 
ment sur  les  étoffes,  pour  les  orner.  Le 
dessin  d'une  indienne,  d'unpapierde  tenture. 
Cette  étoffe  est  d'un  joli  dess^.  Un  dessin 
bleu  sur  un  fond  jaune.  Le  dessin  d'une  bro^ 
derie,  d'unguillochis,  d'une  mosaïque.  Faire 
-'^des  dessins  sur  quelque  chose. 

Il  80  prend  aussi  pour  L'art  qui  enseigne 
à  bien  faire  des'  dessins,  dans  quelque 
genre  que  ce  soit,  et  principalement  des 
dessins  au  crayon  ou  à  la  plume.  Montrer 
le  dessin.  Apprendre  le  dessin.  Posséder  bien 
.  le  dessin. 

Les  arts  du  dessin,  Les  arts  dont  le  des- 
sin  fait  la  partie  essentielle,  comme  la  poin- 
ture, la  sculpture,  etc. 

Dkssin,  signifie  encore,  La  simple  déli- 
néation  et  les  contours  des  figures  d'un  ta- 
bleau. Dessin  correct,  exact.  Le  coloris  de 
ces  figures  est  bien  entendu,  mais  le  dessin 
'  n*en  est  pas  correct.  Un  peintre  qui  entend 
bien  le  dessin,  qui  excelle  dans  le  dessin. 

Il  se  dit  également  poor  désigner  Toute 
l'ordonnance  d'un  tableau-  Le  dessin  de  ce 
tableau  est  sagement  conçu,  mais  il  est  mal 
exécuté.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  se  dit  pareillement  Du  plan  d'un  bâti- 
ment. J'ai  fait  faire  le  dessin  de  ce  bâtiment 
par  un  habile  .archi/tecte.  Son  architectejui 
a  fait  voir  plusieurs  dessins  pour  la  maison 
MU  il  veut  bâtir. 

Il  se  dit  figurément,  en  Musique,  de  Là 
disposition  dçs  diverses  parties  d'un  mor- 
ceau. Ce  chœur  produit  beaucoup  d'effet,  et 
le  dessin  de  l'orchestre  est  fort  original. 

DESSl^rATRUR.  8.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  dessiner.  Bon,  habile  dessi- 
nateur. Mauvais  dessinateur.  Dessinateur 
correct.  Il  y  a  un  dessinateur  pour  les  costu- 
mes, à  ce  théâtre.  Les  dessinateurs  d' une  fa^ 
brique  d'indiennes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  peintre  qui  sait  ren- 
dre avec  justesse  les  formes ,  le  contour 
des  figures.  Ce  peintre  est  bon  coloriste,  mais 
^il  n'est  pas  dessinateur.  C'est  un  grand  dei- 
sinateur,  * 

DESSINER.  V.  a;  Imiter,  représenter 
quelque  objet  avec  le  crayon,  avec  la  plumo, 
ou  de  quelque  autre  manière.  Dessiner  une 
figure  d'après  nature.  Dessiner  le  paysage, 
i>essiner  une  tète.  Dessiner  une  main,  Dessi- 
.  ^ifr  un  plan.  Dessiner  des  arabesques,  des 
fteurs,  etc.  On  l'emploie  aussi  absolument. 
Dessiner  au  crayon,  à  la  plume.  Dessiner  de 
fantaisie.  Dessiner  d'aptes  l'antique,  d'après 
la  bosse,  d'après  nature.  Vart  de  dessiner. 

Il  signifie  particulièrement,  Tracer  le 
contour,  exprimer  les  formes  des  figures 
d  un  tableau.  Ce  peintre  dessine  hardiment, 
^'^rrectement.  Il  colorie  assez  bien,  mais  il 
dessine  mal. 


.     DESSIN  —  DESSOUS 

Il  80  dit  quelquefois,  par  analogie,  De 
ce  qui  indique  ou  fait  ressortir  les  formes 
du  corps.  Un  vêtement  qui  dessine  bien  les 
formes,  ^  ^^ 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  figure  un  ob- 
jet. Les  portiques  écroulés  dessinaient  la 
place  publique.  -     « 

Dessiner,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  se  dit  De  ce  qui  parait 
ou  se  détache  plus  ou  moins  nettement  sur 
un  fond  quelconque.  Je  voyais  se  dessiner 
sur  la  muraille  l'ombre  des  gens  qui  allaient) 
et  venaient.  On  dit  souvent  dans  un  sens 
analogue,  en  termes  de  Marine ,  qu'  Une 
terre  se  dessine  dans  la  brume,  se  dessine  lé- 
gèrement à  l'horizon,  etc. 

Il  signifie  quelquefois.  Prendre,  acqué- 
rir des  contours  plus  saillants,  plus  pro- 
noncés. Cette  jeune  personne  a  beaucoup 
grandi,  les  formes  de  s<k  taille  commencent  à 
se  dessiner,       .^  .      ^ 

Vig,,Lesi  opinions,  les  partis  commençaient 
à  se  dessiner. 

Dessiner,  signifie  encore,  Prendre  des 
attitudes,  des  positions  propres  à  faire  res- 
sortir les  avantages  extéFieurs.  Cette  dan- 
seuse se  dessine  bien.  Se  dessiner  avec  grâce. 

DEssmé,  ÈE,  part,  passé.  Une  figure  bien 
dessinée.  Un  jardin  bien  dessiné. 

DESSOLER.  V.  a.  ôter  la  sole.  Dessoler 
"un  cheval,  un  mulet,  etc.  Ce  cheval  a 
un  clou  de  rue,  il  a  fallu  le  dessoleu 

DebsoLér,  signifie  aussi,  Déraisonner, 
changer  l'ordre  des  soles  d'Hué  terre  la- 
bourable. Dessoler  les  ter re^^' une  ferme, 

DE880LÉ,  ÉE.  part.  pas^. 

DESSOUDER.  V.  a.  ôter,  fohdro  la  sou- 
dure. Dessouder  les  branches  d'un  chande- 
lier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  fer-blane  se  dessoude  facilement 
au  feu, 

DEssotJDÉ,  ÉE.  part,  passé^ 

DESSOULER.  V.  a.  Faire  cesser  l'ivresse. 
On  prétend  que  la  soupe  à  l'oignon  dessoûle 
ceux  qui  ont  trop  bu.  ^ 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Cesser 
d'être  ivre. /i  n«  dessoûle  jamais.  Dans  l'un 
*ct  l'autre  sens,  il  est  populaire. 

Dessoûlé,  ée.  part,  passé. 

DESSOUS,  adv.  de  lieu.  (  Dans  ce  mot 
\'e  est  muet.)  Il  sert  à  marquer  La  situa- 
tion d'une  chose  qui  est  sous  une  autre. 
Voyez  sur  la  table,  cl^rchez  dessus  et  des-* 
sous.  On  le  cherchait  sur  le  lit ,  il  était  des- 
sous. 


Vêtement  de   dessous,   Vêtement  qui  s 
porte  ordinairement  soùs  d'autres. 

FanfL,  Mettre  dessous,  Renverser  quel- 
qu'un dans  une  lutte.  Il  cherchait  à  le  met- 
tre dessous. 

DESSOUS,  s'emploie  aussi  comme  prépo- 
sition. J'ai  cherché'  inutilement  dessus  et 
dessous  le  li(.  On  a  tiré  cela  de  dessous  la 
table.  Il  se  vantait  de  faire  sortir  une  ar- 
mée de  dessous  terre,. 

Sens  dessus  dessous t^y oyez  Dessus,  pré- 
position. 

dessous,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin, et  signifie,  La  partie  qui  est  dessous; 
l'endroit,  le  côté  de  dessous.  Le  dessous 
d'une  Xablf,  d'une  étoffe.  Voilà  le  dessous. 
Le  dessous  est  plus  beau  que  le  dessus. 

Les  dessous,  d'un  théâtre,  Les  étages  à 
planchers  mobiles  qui  sont  au-dessous  de 
la  scène,  et  d'où  s'élèvent  ou  dans  lesquels 
descendent  certaines  décorations.  Le  pre- 
mier, le  second  et  le  troisième  dessous. 

Le  dessous  des  cartes,  La  partiô  colorée 


^,. 


4  % 


i\ 


'  ■  :     '■  .   '  '   '  r:       ..525 

des  cartes,  qui  reste  cachée  quand  on 
donne  ou  qu'on  coupe.  Quand  on  donne  les 
cartes,  il  ne  faut  pas  en  laiss^r^voir  le  des- 
sous, ■.        .     f 

Fig.  et  fam..  Voir,  savoir  le  dessous  des 
caries.  Apercevoir,  connaître  les  ressorts 
sec^ts  d'une  affaire,  d'une  intrigue.  Il  en 
sait  là-dessus  plus  qu'un  autre,  il  a  vuie 
dessous  des  cartes.  On  dit  de  même,  Il  y  a 
dans  cette  affaire  un  dessous  de  cartes,  ou 
absc^ument  un  dejfsou*,- c'est-à-dire.  Quel- 
que chose  de  secret,  de  caché  dont  il  faut 
se  défier^ 

DESSOirs,  substantif,  signifie  au  ligure, 
Désavantage  dans  un  combat,  dans  une 
lutte,  dans  un  débat  quelconque.  Les  en- 
nemis eurent  le  dessous.  Leur  faction  eut  le 
dessous.  Il  aime  la  dispute  quoiqu'il  y  ait 
presque  toujours  le  detsous,  :*/ * 

Par-dessous,  préposition.  Sous.  Avoir  un 
cilice  far-dessous  ses  vêtements:  Par-dessous 
la  tablcPar-^dessous  œuvre.  Par-dessous  la 
^ambe.  Par-dessous  jambe.  Prendre  quelqu'un , 
'  par^dessous  les  bras,  pour  l'emmener  de 
force.   "'.,-, 

Fig.  et  îam..  Par-dessous  jambe,  par-des- 
sous lajaml^e.  Avec  facilité  et  promptitude. 
Il  a  far*  cela  par-dessous  la  jambe;  Pour 
d'autres  locutions  formées  avec  Par-des- 
sous M  Jambe,  voyez  Jambe.  ^ 

PaiJ|-dessous,  est  aussi  adverbe.  Passez 
par-dessous.  Prenez-le  par-dèssous. 
.  Au-dessous.,  préposition.  Plus  bas.  Ce 
village  est ,  du-dessous  de  Paris,  par  rap-,' 
pori~au  cours  de  la  Seine.  Être  assis  au" 
dessous  de  quelqu'un.  Être  logé  au-dessous 
de^quelqu'un.  Au-dessous  du  genou,  du  sein. 
Sa  taille  est  fort  au-dessous  de  la  taille  orr 
dinaire.  Le  thermomètre  est  au-dessous  de 
zéro. 

En  termes  de  Marine,  Être  au-dessous 
du  vent  d'un  vaisseau,  se  dit  D'un  vais* 
seau  B\xt  lequel  un  autre  a  le  vent.  On  dit 
aussi,  dans  le  même  sens,  Avoir  le  dessous 
du  vent  d'un  vaisseau.  ,  . 

Fig.,  Être  au-dessous  de  sa  place.  N'être 
pas  en  état  de  la  bien  remplir.  On  dit  au  ^ 
contraire.  Cet  emploi  est  au-dessous  de  lui. 
Cet  emploi  n'est  pas  digne  de  lui,  il  est 
capable  d'en  remplir  un  plifs  élevé.  ■ 

Fig, ,  ^Cet  ouvrage  est  au-dessous  de  la 
critique,!}  ne  vaut  pas  qu'on  prenne  la  peine 
de  le  critiquer. 

Au-dessous,  s'emploie  fiprurêment  pour 
exprimer  Toute  espèce  d'infériorité,  de*- 
subordination;  etc.  Dans  la  hiérarchie  ecclé- 
siastique, l'évêque  est  au-dessous  de  l'arche- 
vêque.  Il  est  au-dessous  de  lui  par  la  naiS" 
sance.  Il  est  fort  au-dessous  d'un  tel  en 
mérite,  en  qualité,  en  tichesse.  Il  est  resté 
bien  au-dessous  de  son  concurrent.  Je  mets 
cet  écrivain  au-desspus  de  tel  autre.  Cela  est 
au-dessous  du  médiocre.  Cela  est  au-dessous 
de  l'idée  que  je  m'en  faisais. 

Il  se  dit  particulièrcme^nt  pour  marquer 
Une  infériorité  de  nombre ,  de  durée ,  do 
valeur,  etc.  On  enrôla  tous  les  hommes  au- 
dessous  de  cinquarite  ans.  Tous  les  nom- 
bres au-dessous  de  dix.  Il  est  au-dessous 
de  trente  ans.  Les  plus  anciens  titres  qu'il 
produit  sont  au-dessous  du  quatorzième 
siècle.  Toute  somme  au-dessous  de  mille 
francs.  Vendre  une  chose  au-dessous  de  sa 
valeur.  Au-dessous  du  cours,  du  taux,  du 
prix  ordinaire. 

Au-dessous  ,  s'emploie  souvent  aussi 
comnie  adverbe.  On  a  renvoyé  les  loca- 
taires qui  étaient  logés  au-dessus  de  lui 
et  au-dessous.  Cet  ouvrage  vous  parait  aussi 
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^hon  que  tel  autre;  pourmol,  je  le  meti^ien 
au-dessous,  je  Im^rouve  /ofl>au~des«ouf. 
Les  enfants  de  l'^e  de  deux  ans  et  au-des- 
sous, 

4 

EN  DESSOUS,  loc.  adv.  Du  coté  de  des- 
sous, vers  pu  dans  la  partie  |de  dessous,  t/n 
pain  tout  bràlé  en  dessous 4  Ces  clotu  sonJt) 
rivés  en  dessous.  Passer,  se  tnkttre  en  dessous. 
Un  vêtement  qui  se  porte  en  dessous,  ,    . 

Fam. ,  Regarder  en  deshous ,  Regarder 
obliquement,  en  baissant  les  yeux.  On  dit 
aussi,  Avoir  le  regard,  la  mine  en  dessous, 
en  parlant  D'une  personne  sournoise,  ca- 
farde, etc.,  qui  regarde  habituellement  de 
cette  manière.  On  dit  encore  figurément, 
Être  en  dessous.  Être  morne  et  dissimulé. 
Cest  un  homme  en  dessous, 

LÀ-DESSOUS,  loc.  adv.  Sous  cela.  Uettez 
ce  paquet  là-dessous.  On  l'emploie  aussi  flgu- 
rÔMiont.  Il  y  a  quelque  piège,  quelque  chose 
là-dessous, 

C1-DE8SOU8.  loc.  adv.  qui  indique  Le  des- 
sous du  lieu  où  l'on  est.  En  ce  sens,  on  ne 
remploie  guère  que  dans  les  épitaphes.  Ci» 
dessous  gît  un  tel.:fil\e  signiAe  plus  ordinai*^ 
rement ,  Ci-après ,  plus  bas  dans  .la  même 
page.  Comme  on  le  verra  ei^dessous.  Voyez 
ci-dessous,  D<itu  le  tableau,  dans  la  nçl$  ci' 
dessous.  '  ■      '  "  ■  'v-V--'  ■•'       •;■•;  '  ■ .  -  -^  '--''^  •■ 

DESSUS,  adv.  de  lieu.  Il  sert  à  marquer 
La  situation  d'une  chose  qui  est  sur  une 
autre.  Ce  qui^st  sous  la  table,  mêtteM^le  deS" 
sus.  Cela  est  dessus,  Il.West  ni  dessus  ni  des^- 
sous.  Voilà  ce  qui  est  écril  desms.  Jetez  de 
l'eau  dessus.  .  ;    *•: 

Il  s'emploie  aussi  comme  préposition. 
6tes  cela  de  dessus  lé  buffet.  Il  n'est  ni  des^ 
sus  ni  dessous  la  table. 

Sens  (fessus  dessous,  se  dit  en  parlant  De 

situation  d'un  objet  tourné  de  manière 
que  ce  qui  devrait  être  dessui  ou  en  haut, 
sc\rouve  dessous  ou  en  hsa.  Cette  boite  est 
sens  dessus  dessous.  Renverser  un  objet  $sns 
dessus  dessous.  Gëlà  se  dit  aussi ,  familière- 
ment, en  parlant  De  ce  qui  est  dans  un 
grand  désordre  et  tout  bouleversé.  Af«  5t- 
bliothèqtie  est  sens  dessus  dessous.  Xflus  mes 
papiers  sont  sens  dessus  dessous. 

Dessus,  est  aussi  substantif  masculin  ;  et 
'  alors  il  signifie ,  La  partie  qui  est  dessus  ; 
l'endroit,  le  côté  de  dessus.  Les  corps  les 
plus  légers  prennent  le  dessus.  Dams  ce  corps 
de  logis,  un  tel  occupe  le  dessus,  et  moi  le 
dessous.  Enlever  le  dessus  d'une  céiue.  Le 
dessus  de  la  main.  Le  desstis  de  la  tétê.  Le 
dessus  d'un  livre.  Le  dessus  d'une  table., Le 
dessus  d'une  étoffe. 

Le  dessus  d'une  lettre ,  d'un  paquet ,  etc., 
La  suscription ,  l'adresse  d'une  lettre ,  etc.  , 
Mettre  le  dessus  à  une  lettre.  Le  dessus  est 
de  la  main  d'un  tel.  Cette  locution  est  m'oins 
usitée  maintenant  que  les  mots  Aàre^se  et 
Sàscription, 

En  Archit.,  Dessus  de  porte,  Ornement 
de  *^oiserio,  de  peinture  ou  de  sculpture, 
placé  dans  un  encadrement  au-dessus  du 
chambranle  d'une  porte. 

Les  dessus  d'un  théâtre.  Les  étages  qui"^ 
sont  au-dessus  de  la  scène,  et  d'où  descen- 
dent ou  dans  lesquels  remontent  certaines 
décorations,  certaines  machines. 

En  termes  de  Marine,  Avoir,  tenir  le  des» 
^us  dn  vent,  Avoir,  conserver  l'avantage  du 
dur*  un  autre  navire.  On  dit  dans  un 

analogue,  Gagner,  prendre  le  4eeius  du 

•  ,,••....■■ 

Fig.  et  fam..  Avoir  le  dessta  du  miK, 
Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un.  \    ' 

DB88U8 ,  se  dit  aussi  >   figurément ,   de 
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DESSUS—  DESTIN 

■  ■  '  '  .  .  *       «    ■ 

L'avantage  obtenu  dans  quelque  genre  que 
ce  soit  de  combat,  de  lutte,  de  déb^t.  Nous 
avons  eu  le  dessus  dans  ce  combcU.  La  mala- 
die était  violente,  mais  la  nature  a  pris  le 
dessus,^ Il  aime  U  disfute,  et  il  y  a  presque 
toujpurs  le  dessus.  ■'■■'/^'4^\^..^''r.*\.f ■■:..;-  .i/-'-^  .,■■  ;».'v 

DESSUS,  substantif^  signifie,  en  termes  de 
Musique,  La  partie  la  plus  haute,  celle  qui 
est  oppcMsée  à  la  basse,  il  faykt  que  les  beases 
laissent  entendre  le  dessus,  tes  dessus.  PtS" 
mier  dessus.  Second  dessus,  oix  Bas^^ssus. 

Jl  se  dit  égalepnent  d'Une  personne  qui 
chante  le  dessus.  (Test  «n  dessus,  un  beau 
dessus,  un  bon  dessus.    ■^i^:^-ùfi.  ti^,.'^v.pxi\r^i^-: 

Par-dbssus.  prépositloni.  Sur,  au  del^, 
par  delà.  Il  porte  un  grand  manteau  par-des* 
sus  son  habit.  Ilsautapar-dessus  la  bofprière. 
Il  le  jeta  par^ssus  la  muraille.  Ilaifait  deux 
pieds  d'eau  par-dessus  la  tête. 

Fig.  et  îâm..  Avoir  d'une  chose  par-dessus 
les  yeux,  par-dessus  la  tête,  En  être  fatigîâ, 
déQr<Mîté»  ou  En  avoir  plus  qu'on  n'en  peut 
faire ,  qu'on  n'en  peut-supporter. 

Prov.  et  ûg,.  Par-dessus  les  maisons,  se 
dit  en  parlant  De  choses  exorbitantes,  ex* 
cessives,  exagérées.  Il  fait  des  demandés,  U 
a  des  prétentions  par^dessus  les  maisons. 
Vous  avêz  acheté,  vous  avez  pa^é  cela  far" 
dessus  les  maison», -^^.''^^ ^■^''^•'.:-^-'  -•"/  .v^v/--.' 

Prov.  et  ^f;..  Faire  quelque  chose  par-fies» 
sus  l'épaule.  Ne  point  le  faire.  /(  l'a  payé 
par-dessus  t'épaule.  <\'-.  •i»:'^r:,^v/*v.-î5  :•'->;. t^^ 

Par-deuns  tout.  Surtout,  principalement, 
plus  que  tout^le  4^8te.  Je  vous  recommande 
pardessus  tout  d'être  fort  réservé.  C'est  là4e 
quf  je  préfère  par-de«fitf  tout,     ...  vV'  r- ; 

PAB-nB88U8,  signiÛe  aussi  figurément. 
Outre.  Je  lui  ai  donné  dix  francs  par-dessus 
ce  que  je  lui  devais.  Il  est  riche,  il  est  jeune, 
et  pardessus  cela  il  est  sage.  Parrdfssus  le 
marché.. 


I  :  •^■' 


Il  s'emploie' cuvent  comme'  adverbe. 
/(  avait  un  habit  court  et  un  manteau  par- 
deitus.  Il  paua,  il  sauta  par-dessus.  On  lui 
donna  ce  qu'il  demandait  et  quelque  chose 
encore  par-dessus. 

Siibs^.Yl*ar-dessus  de  viole.  Ancien  in* 
strument  de  musique  qui  était  plus  petit 
que  la  viole,  et  qui  s'accordait  une  octave 
plus  haut.         >     :  ' 

Au-dessus,  préposition.  Plus  haut.  Au- 
dessus  de  la  montagne.  Au^essus  des  nues. 
ÇhatenUm  est  aurdessus  de^  Paris,  par  rap- 
port a«  cours  de  la  Seine,  Autdessus  du  ge- 
nou, de  V estomac,  des  yeux,  etc.  Au-dessus 
de  Us  porte  étaient  écrit,  ces  moti.  Cet  arbre 
s'élève  au-dess%is  de  tous  les  autres.  Sa  taille 
est  fort  au-dessus  de  la  taille  ordisiaire.  Le 
thermomitre  est  à  quinze  degrés  aurdessus 

Fig.  et  fam. ,  Être  au^ssus  du  vent ,  Être 
en  état  de  ne  rien  cndndre.  Cette  locution 
n'est  point  utitée  au  propre  dans  la  marine, 
où  l'on  dit,  Avoir  le  dessus  du  vent. 

Ay-os88iJB,  s'emploie  figurément  pour 
exprimer  Toute  espèce  de  supériorité ,  de 
prééminence ,"  ou  d'excès.  Dans  la  hiérar- 
chie ecclésiastique,  l'archevêque  estais 'dessus 
de  Vévéqus.  Il  est  au-dessus  de  tous  par  son 
mérite,  par  sanaissanee.  Il  est  fortau-dessus 
d'un  tsl  en  mérité,  en  naiuanee,  en  richesse, 
etc.  'Ils  lé  ptOfàient  au-dessus  d'Alexandre 
et  de  César,  Cela  le  met,  l'élève  au-dessus  de 
tous  ses  HvflU».  S'élever  au-dessus  dé  !•  na^ 
ture  humaine.  Être  au-dessus  du  commun 
des  hommes.  Cet  ouvrage  me  semblé  bien 
au-dessus  dé  tel  autre.  Cela  est  bien  au-des- 
sus de  Vidée  que  je  m'en  faisais,  Csla  est 
au-dessus  de  ses  forces,  au-dess%u  de  son  gé- 
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nie,  ou  simplement,  au-dessus  de  lui.  cela 
est  au-dessus  de  tout  éloge.  Cet  homme  est 
au-dessus  des  louanges.  Elle  montra  une 
fermeté  au-dessus  de  son  sexe.         > 

Être  au-dessus  de  sa  place,  etc,  AAroir 
<plus  do  mérite,  dé  capacité  qu/'il  n'en  faut 
pour  là  place  que  l'onT  occupe.  Être  au-des^ 
sus  de  sa  condition,  ^V^ir  des  sentiments, 
des  qualité»  qui  se  trouvent  rarement  chez 
les  personnes  de  la  même  condition.  On  dit 
aussi.  Avoir  une  mise  au-dessus  de  son  état. 

Au*DB88U8,  se  dit  particulièrement,  dans 
11»  sens  qui  précède,  pour  marquer  Une  su- 
périorité de  nombre,  de  durée,  de  valeur, 
etc.  On  enrôla  tous  les  citoyens  au-dessus  dé 
dir-àtUi  ans.  Les  nombres  au-dessus  de  mille. 
Aihdessus  du  cours,  du  taux  ordinaire. 
Vendre  une  chose  au-dessus  dr  sa  valeur, 

Au-DiU8U8,  se  dit  encore  figurément,  en 
parlant  De  ce  dont  une  personne  se  dégage, 
s  afliranc)iit,  estdégagée,afnranchie.  S'^ferer 
au-dessus  des  faiblesses  humaines.  Une  âme 
au-dessw  de  l'ambition.  CesVun  homme  au- 
dessus  de  l'intérêt,  au-dessus  de  toute  pas- 
sion vile.  Jl  estàu-dessu§de  toutes  ces  vaines 
crainte^      ■■■»■-'■•     J^ 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  De  ce 
qu'une  personne  dédiedgne  ou  brave,  dé  ce 
dont  elle  ne  se  ihet  point  en  peine.  Se  met- 
tre au-dessus  des  événements.  Son  courage 
est  tiu-dessus  des  périls,  au-dessus  de  tout. 
C'est  un  homme  au-dessus  des  louanges,  de 
la  flatterie.  Être  au-dessus  de  l'opinion.  Ils 
peuvent  m'injurier  à  leur  aise,  je  suis  au-des- 
sus de  tout  cela.  H  s'est  misau-destUs  de  tout 
es  qu^on  peut  dire  de  lui.  Il  s'est  m^is  au-des- 
sus des  bienséances,  au-dessus  de  tout. 
'  Il  se  dit  aussi,,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral,  en  parlant  De  ce  qui  est 
nuisible  en  soi,  mais  dont  l'efTet  ou  Tin- 
fhience  rie  saurait  atteindre  la  personne  ou 
la  chose  dont  on  parle.  Être  au-dessui  du 
besoin.  Être  au-dessus  des  vicissitudes  de  la 
fortune.  Cet  homme  est  au-dessiu  de  l'envie, 
de  la  calomnie.  Cet  ouvrage  est  au-dessus  de 
la  critique. 

Fam.,  Être  au-dessus  de  ses  affaires. 
Avoir  une  fortune  bien  établie,  avoir  pilus 
de  bien  qu'on  n'en  dépense. 

Au»DE88us,  est  souvent  employé  comme 
adverbe.  Au-dessus  étaient  éctm  ces  mots. 
Il  occupe  le  premier  étage,  et  ses\domestiques 
logent  au-dessus.  On  exempta  les^ommes  ^de 
soixante  ans  et  au-dess%LS.  Cela  est  admirable, 
4^je  ne  connais  rien  qui  sbit  au-dessus. 
\^^vhBE8«U8.^  loc.  adv.  Du  côté  de  dessus, 
vers  ou  dans  la  partie  de  dessus.  Cela  est 
noir  en  dessus,  et  blanc  en  dessous.  J'ai  mis 
en  dessus  les  effets  dont  on  a  le  pltu  souvent 
..besoin.  Ces  cordons  se  nouent  en  dessus. . 

LÀ-DB88US.  -  loc.  adv.  ^ur  cela.  Mettes  ce 
livre  là-^ssus'. 

Il  signifie  au  figuré.  Sur  ce  sujet,  sur 
cette  afTaire,  sur  la  réalité  de  telle  ou 
telle  choeé.  Pourquoi  revenir  toujours  là- 
dessus?  Passoné  là-dessus,  je  vous  prie.  Je 
ne  sais  trop  que  penser  là-dessus.  Que  n'a- 
t-'on  pas  écrit  là-dessus  T  Vous  pouvez  compter, 

n  signifie  encore,  Aussitôt  après  cela, 
après  ces  mots.  Onlui  déclara  qu'Un' obtien- 
drait rien:  là-dessus  Use  retira.  Puisque  vous 
ne  vouiez  point  venir,  dit^il,j0  pars; et  là- 
dessus  il  nous  quitta. 

G1-DE88U8.  loc.  adv.  Dans  ce  qid  a  été 
dit,  écrit,  exposé  plus  haut.  Comme  nous 
l'avons  ditci-dess%u.  Voyez  ci-dessus.  Comme 
ci-dessus. 

DESTIN,  s.  m.  Fatalité,  l'enchaînement 
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nepcssairo  et  inconnu  des  événements  et  de 
lourd  causos.  Destin  irrévocable,  ii^muable. 
Les  paient  avaient  fait  du  destin' une  puis- 
sance à  laquelle  les  dieux  mêmes  étaient  sou~ 
mis.  Vordre  du  destin.  Letarrêtt  dudestin. 
Le  livre  du  dettin.  Les  poètes  disent  égale- 
mont  Destin  et  Destint.  /Le  dettin  ennemi. 
Les  destint  favorablet: 

Il  80  prend  aussi  pour  Le  sort  particu- 
lier d'ude  pers(9nnoou  d'une  chose,  et  pour 
Co  qui  arrive  aux  hommes,  de  bien  ou  de 
mal,  indépendamment  de  leur  volonté.  On 
ne  peut  fuir  ton  dettin.  Un  heureux  d^tin. 
Un  dettin  funette.  Son  dettin  leijoulait  ainti. 
C'est  le  dettin  det  grands  hommet.  Lé  det- 
lin,  let  dettirit  d'un  e.npire.  Le  dettin  dfit 
combatt.  '    ^      i 

Il  80  dit,  en  poésie,  pbur  Tie,  existence. 
Il  a  terminé  ton  dettin,  tet  deitint.  Trancher, 
abréger  le  dettin,  let  dettint  de  quelqu'un. 
On  ne  remploie  guère  que  4an8  ces  phrases 
et  jieurs  analogues. 

'  DESTIXÀTAIEE.  s.  desdeux  genres.  Il  se 
dit  do  Golui  ou  celle  qui  doit  recevoir  par  la 
poste,  par  le  roulage,  par  le  chemin  do 
fer,  etc.,  une  lettre,  un  ballot,  etc..  expédiés 
par  une  autre  personne.  Le  de«(ina(atre  de 
ce  ballot  a  changé  dedomicile.  On  ne  trouve 
pas  la  desd^Caire  de  cette  lettre.      *'  . 

DEsri^Tlox.  8.  f.  L'emploi  d' une  per-,. 
spnno  oOnKuno  chose  pour  un  objet,  pour 
un  usage  d^tomiiné  ;  ou  La  détermination 
iitëinp  de  cet  emploi.  La  dettination  de 
l  homme  ici^bat.  Cet  édifice  a  changé  de  det- 
iinatioh.  La  dettination  det  deniert.  On  a 
employé  cette  tonimet  ces  fonds,  smvànt  la 
destination  qui  en  avait  été  faite.  Remplir 
sa  destination:  Imtneubles  par  destination. 
.  11  s'emploie  quelquefois  dans  lo  sons  actiL 
On  ne  doit  pas  changer  la  destination  des 
fondateurt. 

En  Jurispr.,Def (inatton  du  père  de  fa- 
mille, se  dit  de  Tout  arrangement,  de  toute 
disposition  que  le  propriétaire  de  plusieurs 
fonds  a  faite  pour  leur  usage  commun  ou 
pour  sa  coininodité.  La  dettiiiation  du  père 
de  famille  vaiit  tMre''à  l'égard  det  servitu4^s 
continues  et  apparentes. 

DESTiXATioN,  signiûe  en  outre,  Le  lieu 
où  oii  doit  su  rendre,  le  lieu  où  une  chose 
est  envoyée,  expédiée  ;  ou  La  détermination 
de  ce'  lieu.  Partir  pojirya  detti:i€CtionlLCe 
corps 4e troupet  va  te  retytre  à  ta  dettinatmn. 
On  ne  connaît,  pat  encore  la  dettination  de 
cette  flotte.  Cette  lettre  n'ett  point  parvenue  d 
sa  dettination.  Cet  marchanditet  tont  arri" 
vjcs'à  leur  dettination.  Arriver  du  lieu  de  ta 
destination.  La  dettination  de  cette  flotte  ttt 
pour  l.Xmériquè.  .• 

DESTINÉE.  S.  f.  Le  destin,  ou  L''eiTet  du 
destin.  JÊtre  toumit  à  la  dettinée.  Le  eo\trt 
des  dettinée  t.  \ 

l\  so  dit  aussi  Du  destin  particulier  d'une 
l>crsonne  ou  d'une  chose.  Il  eut  une  tingu- 
Hère  dettinée.  Heureuse,  malheureute  detti- 
née. .Remplir,  ses  (U^nét$.  Accomplir  ses 
destinées.  Il  faut  suivre  sa  destinée.  S'aban- 
donner à  sa  destinée.  On  ne  peut  fuir,  on  ne 
peut  vaincre  sa  destinée.  On  ne  peut  se  dé" 
robcr  à  sa  destinée. 

Il  s'emploie,  en  poésie^  pour  Vie,  exis- 
tence. Finir  ta  dettinée.  Trancher  la  deitinée 
dn  quelqu'un.  On  ne  l'emploie  guère  que 
ilâns  ces  phrases  et  leurs  analogues. 

Ce  mot,  dans  ses  deux  premières  accep- 
tions, est  plus  usité  en  prose  que  son  sy- 
nonyme Dettin. 

DESTINER.  V..  a.  Fixer,  régler  la  destina- 
tion d'une  personne  ou  d'une  chose»  Savons- 
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nout  à  quoi  le  ciel  nout  dettine '/ Déttiner ton 
(ilt  au  barreau.  Il  dettine  cet  argent  à  Vachat 
d'une  maiton.  Il  a  dettiné  cet  argent  aux 
pauvret  ou  pour  let  pauvret.  Cette  flotte  est 
destinée  pour  l'Amérique.  Cet  édifice  est  des- 
tiné au  culte.  Ce  petit  battin  ett  detti^  à  re- 
cevoir le  trop-plein  du^grand  rétervoir. 

Il  signifie  aussi.  Préparer,  r,éserver.  Je 
tait  Vatcueii  qu'il  me  dettine.  Le  prix  qui 
vout^ett  dettiné.         |  ^ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  premier  sens.  Il  se  destine  au  bar" 
reau,  à  la  guerre,  etc. 

Destiné,  ÉE.  part,  passé. 

Il  signifie  quelofuefois ,  Que  son  destin 
porte^  conduit  à.  Un  homme  destiné  à  une 
grande  fortnne.  Unhomme  destiné  aux  gran- 
des choses.  Il  'était  destiné  à  périr  de  cette 
manière. 

DESTITUABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  destitué.  Officier  j- fonctionnaire 
destituable,  non  destituable  à  volonté. 
*  DESTITUER,  y.  a.  Déposer,  ôier,  priver 
quelqu'un  de  la  charge,  de  l'emploi,  de  la 
fonction  qu'il  exerçait.  Destituer  un  profes- 
seur, un  coyiseiller  d'État,  un  employé.  On  l'a 
destitué  de  son  emploi,  de  sa  commission,  de 
la  tutelle  de  son, neveu. 

DESTITUÉ,  ÉE.  part.  ^LSSé. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  dans 
le  sens  de  Dépourvu,  dénué.  Un  homme  dés* 
titué  de  tout  secours.  Destitué  de  bon  sens, 
de  raison,  etc.  Une  crainte  destituée  de  fonr- 
dément.  En  parlant  Des  personnes,  ce  sens 
vieillit  ;  on  dit.  Dénué  de  secours,  etc. 

DESTITUTION.  8.  f .  Déposition,  priva- 
tion forcée  Û'une  charge,  d'un  emploi, 
d'une  commission,  etc.  Depuis  sa  destittt" 
tion,  il  ne  se  mêle  de  rien.  Prononcer  la  des- 
titution d'un  administrateur,  d^un  employé. 
Le  conseil  de  famille  a  prononcé  la  destitu- 
tion de^e  tuteur.  Cet  employé  a  reçu  sa  d^S" 
titution,  Il  a  reçu  notification  de  l^te  qui 
le  destitue. 

DESTRIER.  8.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait. Cheval  de  main,  de  bataille.  Il  était 
opposé  à  Palefroi,  qyi  se  disait  d'Un  cheval 
de  cérémonie. 

DESTRUCTEUR.  8.  m.  Celui  qui  détruit. 
Les  Grecs  furent  les  destructeurs  de  Troie. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  rompent,  qui 
brisent,  qui  font  du  ravage  dans  un<$  mai- 
son, dans  un  village,  dans  une  villOj  etc. 
Les  soldats,  livrés  à  la  licence,  sont  de  grands 
destructeurt.  Quel  destructeur  que  cet  en- 
fant /  .  .  *        . 

Il  se  dit  figurément,  tant  au  sefis  physr- 
que  qu'au <sens«noral.  Ce  prince  voulut  être 
le  destructeur  de  l'hérésie.  Lé  destructeur 
des  abus.  Cet  homme  a  été,  par  ses  folles  dé- 
penses, le  destructeur^  de  sa  maison. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  ani' 
mal  destructeur.  Fléai^  destructeur.  Un  sys- 
tème destructeur. 

DES^TRUGTIilLITÉ.  8.  f.  Qualité  de  CO 
qui  peut  être  détruit.  Il  est  peu  usité. 

DESTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  détruit, 
qui  cause  la  destruction.  Cauie  destructive. 
Principe  destructif.  Doctrine  destructive  de 
toute  morale.  ^ 

DESTRUCTION,  's.  f.  Ruine  totale.  La 
destruction  du  temple  de  Jérusalem.  La  des- 
truction dé  Carthage.      . 

Il  se  dit  figurément,  fant  au  sens  physi- 
que qu'au  sens  moral.  La  destruction  d* une 
famille.  La  destruction  d'un  État,  d'un  em- 
pire.' La  mauvaise  conduite  des  pères  amène 
la  destruction  des  familles.  Travailler  à  la 
destruction  de  l'hérésie,  da  abus.  Ces  maxi- 
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[mes  tendent  à  la  destruction'  de  la  morale. 
-[^DÉSUÉTUDE,  s.  f.  (Oh  prononce  l'S 
contre  si  elle  était  double.).  Cessation,  par 
laps  de  temps,  d'un  usage,  d'une  habitude. 
Il  80  dit  surtout  en  parlant  \l)e!|  lois,  des 
règlements,  etc.,  qu'on  a  cessé  d'observer 
sans  qu'ils  aient  été  formellement  révoques. 
Cette  loi  est  tombée  en  désuétud)e^ 

DÉSUNION.  8.  t  SéparationVlos  parties 
qui  composent  un  tout,  un  assemblage.  La 
désunion  des  planches,  des  aisd'ut^  cloison, 
des  feuilles  d'un^arquet. 

Il  s'emploie  ai^ssi  dans  le  sens  particulier 
de  Démembrement,  disjonction.  La  désu-^, 
nion  de  deux  cures.  Bulle  de  désunion.  Cts 
terres  ontdiminuéde  valeur  depuis  leu\désu 

nion.  /      .     .  ■  '  ^  '  ■ 

Il  se  dit  pliis  ordinairement  au  fi^re, 
pour  Mésintelligence,  division.  La  diverùté 
d'intérêts  cause  la  désunp^n.  C'est  lui  quïa 
mis  la  désunion  dans  cette  famille.  Ctla  nfi 
peut  tnariquer  d' amener  entre  eux  une  som 
jplète  désunion. 

DÉSUNIR.  V.  â.  Disjoindre,  séparer  ce 
qui  était  uni.  DésunÂrles  pièces  d'un  ouvrage 
de  menuiserie.  Désunir  un  fief  d'une  terre. 
Désunir  un  prieuré  d'une  cure.  On  avait  uni 
ces  deux  charges,  oh  voulut- le f^ désunir.- 

Il  signifiée  plus  souvent  au  ligure.  Rom- 
pre la  bonne  intelligence,  l'union  q^ji  est 
entre  des  personnes.  C'est  l'intérêt  qui  unit 
e\  désunit  les  princes.  Ses  intrigues  ont  dé- 
suni tous  les  membres  de  cette  famille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  ai  dans  l'autre  sens.  Les 
feuilles  de  ce  parquet  se  désunissent.  Si  ces 
gens-là  se  désunissent,* ils  sont  perdus. 

Dksuni,  ie.  part,  passé. 

En  termes  de  Manège*,  Cheval  désuni, 
Cheval  qui  galope  à  droite  des  pieds  dç  de- 
vant et  àgàuche  des  pieds  de  derrière,  ou 
réciproquement. 


DET 


DÉTACHEMENT.  S.  m.  État'de  celui  qui 
est  dégagé,  délivré  d'une  passion,  d'un  sen- 
timent, de  tout  ce  qui  peut  captiver  trop 
l'esprit  ou  le  cœur.  Être  dans  un  entier^d'érr 
tachement  de  toute  espèce  d'intérêt.  Être  dans 
un  par  fait,  détachement  des  choses  du  monde. 

DÉTACHEMENT,  OU  tomies  de  Guerçe,  ,sc. 
dit  d'un  certain  nombre  de  sbldats  ou  d'Une 
troupe,  qu'on  tire  d'un  corps  plus  xîpnsidc- 
rable  pour  quelque  ser\ice.  Former  un  dé- 
tachement. Envoyer  un  détachemertt  d'tn- 
fanterie,  de  cavalerie  à  la  découverte.  Il  com- 
mandait ce  détachement.  Étfe  d^un  détache- 
ment, *         / 

DÉTACHER,  r.  a.  Oter  lès  taches.  Déta- 
cher un  habit.  Liqueur  qui  sert  à  détacher. 
Savon  à  détacher. 

DÉTACHÉ,  ÉE.  part,  passé. 
•  DÉTACHER,,  v.  a.  Dégager  une  personne 
ou  une  chose  de  ce  qui  l'attachait,  de  ce 
qui  la  retenait,  de  l'objet  auquel  elle  étaft 
attachée,  fixée.  Détacher  un  forçat.  Détacher 
un  chien.  Détacher  une  tapisserie,  un  tableau. 
Détacher  une  barque  du  rivage.  Détacher  un 
fruit  de  l'arbre. 

Par  extension  et  fig.,  Détacher  ses  yeur 
d'un  objet.  Cesser  de  le  regarder.  Il  nepou' 
vait  en  détacher  ses  yeux. 

Il  signifie  aussi,  ôt'^r,  défaire  ce  qui  sert 
à  attacher.  Détacher  une  épingle.  Drtachn 
une  agrafe.  Détacher  un  ruban,  une  jarre» 
tière. 

Il  signifie  quelquefois,    par   extension, 
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Tenir  écarté  de.  DUtachex  vos  brat  du  corps. 
Détacher  (e  pied  gauche  'du  pied  droit. 
.  Il  signifio  parcUlomen||:  Rendre  xlistinct, 
isolé.  Détacher  les  notifs'^du  texte  par  un 
filet,  ,  ^ 

En  termes  de  Musique j  Détacher  des  no- 
tes, Les  séparer,  dans  reocécution,  par  de 
courts  silences  pris  sur  leur  valeur.  Les 
^nties  qui  doivent  être  ^étachéessor^t  marquées 
dxin  petit  trait  vertical  t  pj^^Tau-dessus, 

Dktacher,  signifij3  en|core,  surtout  en 
(ormes  de  Peinture,  Faire  apercevoir  et  res- 
sohir  les  c®n tours  d'un  objet,  lui  donner 
de  la  saillie,  par  le  contraste  de  «ia  couleur 
avec  celle  -^u  fond,  ou  par  quelque  autre 
'  .moyen.  Ce  peijn,tre  ne  sait  pas  détacher  ses 
fujures. 

DÉTACiiBR ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 


choses  qu'on  sépare  de  celles  avec  lesquel-  ,  per,  de  les  diviser  pour  en  faire  le  débit. 


.Jr*- 


-'K 


les  elles  sont  jointes  et  font  en  quelque  sorte 
un  même  corps.  Détacher  une  ferme  du  noyir- 
veaubail  d'une  propriété  rurale.  Détacher  un 
•pré;  une  vigjke  d'une  ferme.  Par  eetraitéf 
(leifx  provirices  furent  détachées  du  royaume . 
Cette  administration  a  été  réunie  où  ministère 
dont  on  l'avait  autrefois  détachée^  Jl  a  déta- 
ché ce  traité  de  son  grand  ouvrage.  Il  a  dé-^ 
taché  quelques  ^ers  de  son  poème,  pour  les 
placer  dans  cette  épitre.    .  k 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'une 
troupe  qu'on  tire  d'un  corps  d'armée,  des 
soldats  qu'on  tire  d'un  régiment,  d'une 
*  compagnie,  etc.,  pour  quelque  service.  On 
"  '"détacha  mille  hommes  pour  irkvestir  la  place. 
On  détacha  tant  d' hommes  par  régiment,  par 
compagnie.  Détacher  des  voltigeurs.  / 

Il  s'emploie  dans  un  sens  analogue  en 
termes  de  Marine.  On  détacha  de  la  flotte 
dei^  bâtiificnts  légers,  qui  prirent  les  de^ 
vants.  y-        "'"■''.'        l- 

:  Détacher  des  gendarmes,  des  archers,  etc., 
contre  quelqu'un,  Les  mettre  à  sa  poursuite, 
les  envoyer  après  lui  pour  le  prendre. 

Fam.,  Détacher  un  soufflet,  un  coup  de 
pieji,  etc..  Donner  un  soufflet,  un  coup  de 
pied,  etc.  Le  cheval  a  déihché  une  ruade. 
,  ,    DÉTACHER,  sp  dit  encore  figurément  en 
parlant  Des '^engagements,  des  occupations, 
des  passions,  des  aiîectiQns,  ^tç.,   qu'on 
détermine  une  personnel  quitter.  Détacher 
quelqu'un  d'un  parti,  dune  alliafice.  On  Va 
détaché  de  cette  femme.  On  ne  saurait  le  dé- 
'tacher  de  cet  engagement.  On  ne  le  détdch&ra 
point  de  sor^  étude  favorite,  Détcicher  son 
esprit  d'une  opinion,  d!^^un  système,   d'une 
pensée.  L'expérience  le  détacha  dujnonde. 
DÉTACHER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
.  nom  personnel,  dan.  les  divers  sens  qui 
'  viennent  d'être  indiqués.  VOtre%anteau  se 
-détache.  Un  créneau  qui  commence  à  se  déta- 
cher de  la  muraille.  Un  bloc  énorme  se  dé^ 
tacha  de  la  montagne.  Une  jarretière  qui  se 
détache.    Un  ruban  qui  s* est   détaché.    Un 
;   clou,  une  épingle  qui^va  se  détacher.  Ce  ti- 
tre ne  se  détache  pas  assez  du  te^te.  Deux 
hommes  se  détachèrent  de  la  Iroupe,  pour 
aller  à  la  découverte,.  Ces  régiments  se  dé- 
tachèrent du  corps  d armée.  Trois  vaisseaux 
se  détachèrent  *de  la  flotte.  Se  détacher  d'un 
parti,  Hs'estdélachédelapassion  qu'il  avait, 
ïl  s'est  détaché  peu  à  peu  dé  c site  femme.  Se 
détacher  du  jeu,  sf  détacher  du  monde,  des 
ciiosex  du  monde.  Les  figures  de  ce  tableau  se 
détachent  bien  du  fond.  Ces  fleurs  rouges  se 
détachent  bien  sur  ce  fond<^noir. 

DÉTACHÉ,  K£.  ^SLTt,  pa8tié)l.' ennemi  foné^ 
sur  un  corps  détaché,' 

Eh  termes  de  Fortification,  Pièces  déta- 
chées, Ccllc9  qui  ne  tien^^eut  poi^tnu  corp9 
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DÉTAIL  —  DÉTENÇRHU. 

de  la  place.  Les  dehors  sont  des  pièces  déta-^ 
'chées,      .  '  '^-   . 

Pièces  détachées,  morceaux  détachés.  Pe- 
tits ouvrages  en  prose  ou  en  ver^,  qui  ii'ont 
pas  de  liaison  entre  eux,  dont  chacun  forme 
un  tout.  Un  recueil  de  pièces  détachées.  On 
dit  de  même,  Des  penséee  détachées^ 

En  Musique,  Note  détachée.  Note  qui 
n'est  pas  coulée.     . 

DÉTAIL,  s.  m.  Ce  mot,  venu  du  vefibe 
Tailler,  a  dû  se  dire  primiti veinent,  diu^is 
un  sens  physique.  Du  partage  d^un  objet 
matériel  en  plusieurs  portioné,  plusieurs 
morceaux;  de  là  remploi  qu'on  en  fait, 
comme  Terme  de  commerce,  avec  cette  si- 
gnification :  Action  de  vendre  des  mucéhan- 
dises  à' plus  petites  mesures,  à  plus  petits 
poids  qu'on  ne  les  a  achetées  ;  de  les  cou- 


Ce  marchand  en  gros  fait  aussi  le  détail.  Je 
réserve  ces  marchandises  pour  le  détail. 
Commerce  de  détail,  Magcuin  de  détail.  Pour 
la  locution  En  détail,  voyez  à  la  fm  de 

l'article.    . .     ■,'•''■■.■.   ,,  ■"•'•'    '''■^■'' 

DÉTÀii^,  dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 
d'Une  énumération  quelconque  de  parties, 
d'objets,  ildoit  tant  pour  les  répatdtions  dont 
voici  le  détail,  dont  le  détail  suit.  Un  dét^ail 
estimatif.  On  dit  de  même,  Les  détails  dun 
compte. 

Il  signifie  particulièrement.  Exposé  ou 
récit  des  circonstances  et  des  particularités 
d'un  événement,  d'une  aiîs^e,  etc.  Jl  nous 
a  fait  un  long  détail,  un  grantf  détail,  un 
détail  bien  exact  de  cette  affaire,  du  siège  de 
cette  ville.  Il  a  donné  au  public  une  relation 
de  cette  bataille,  avec  un  détail  exact  de 
toutes  les  circonstances,  H  nous  a  fait  un 
long  et  ennuyeux  détail  de  sa  mésaventure. 
Je  vous  raconterai  V affaire  en  gros,  sans\ 
trer  dans  U  détail,  font  descendre  di 
détaiL  .;  .;'"  "■■■''    -l^-  .;.■■.•">';.•-■  ■■■•v 

Il  se  dit  également  de  Ces  circonstances, 
de  ces  particularités  ménies,  tant  qu'elles 
sont  ou  peuvent  être  l'objet  d'un  exposé, 
d'un  récit;  et  alorail  s'eipploie très  souvent 
au  pluriel.  Je  n'omis  aucut^  détail.  Les  dé" 
taiù  en  sont  fort  curieux.  Je  veux  en  con- 
naître les  détails,  les  moindres  détail^.  En- 
trer dans  dés  détails  ennuyeux.  Tous  ces  dé- 
tails sont  inutiles i  Rien  ne  plait  tant,  dans 
les  relations,  que  les  détails,  quand  ils  sont 
habilement  racontés.  Cette  histoire  contient 
des  détails  pleins  d'intérêt.  Je  vais  vous 
exposer  les  déiails  de  toute  cette  affaire.  Il 
vous  donnera  là-dessus  tou$  les  détails  que 
vous  pourrez  désirer,      ^ 

Il  se  dit  encore  Des  divers  objets  plus 
bu  moins  ilombreux  et  plus  ou  moins  di- 
gnes d[ intérêt,  qui  concernent  une  affaire, 
une  occupation,  une  gestion  quelconque. 
Dans  ce  seiis!  il  a^  quelquefois  une  nuance 
de  défaveur.  Il  veut  connaître  le  détail.  Des- 
cendre dans  lé  détail,  |i  descend  aux  moin- 
dres, a%ix  plus  petits  détails  de  Vadminis- 
tration.  Il  se  perd  dans  les  détailei  Bien  des 
détails  doivent  lui  échapper.  Il  entend  bien 
le  détail.  Il  a  l'esprit  de  détaiL  C'est  un 

homme  de  détail,  ;<>;j'<»'l:  vv /'\î1^l4'|'*:i^^îl?t?^^^^ 

GtAcrre  de  détail.  Guerre  de  jpiîrtisaiis  et 
qui  use  l'ennemi  par  des  petits  combats.' 

C*est  un  détail,  se  dit  familièrement, 
D'une  circonstance  sur  laquelle  on  passe  lé- 
gèrement. . 

DÉTAIL,  se  dit  également,  surtout  dans  les 
Beaux-Arts  et  en  Littérature,  Des  parties 
qui  concourent  à  la  composition,  ^  la  for- 
mation d'un  ensemble,  d'un  tout.  L'ensem- 
ble et  Usdémilt,  Il  ne  faut  point  l'allacher  à 
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reproduire  minutieusement  chaque  détails  Ce 
peintre,  ce  sculpteur  ne  soigne  pas  assez  les 
détails.  Il  excelle  d^ns  les  détails.  Ce  sont  les 
beautés  de  détail  qui  soutiennent  les  ouvrages  . 
de  ce  genre.  Il  y  a  quelques  détails  spirituels 
dan*  cette  pièce. 

En  DéTAiL.  loc.  adv.  Par  petites  quanti- 
tés, par  petite  mesure.  Vendre,  débiter  des 
marcÏÏandises-  en  'détail.  Vente  en  détail. 
Marchand  en  gros  et  en  détail. 

Il  signifie  aussi.  Pièce  à  pièce,  partie  par. 
partie.  Il  perdait  peu  à  peu  toutes  ses  facul- 
téSf  el  mourait,  pour  ainsi  dire,  en  détail: 
À  les  considérer  en  détail,  il  semble  que... 
J'examinerai  la  chose  en  détail,  c'est-à-dire, 
Dans  toutes  ses  parties. 

Il  signifie  encore.  En  faisant  le  détail,  en 
donnant  les  détails.  Il  nous  a  raconté  le  fait 
en  détail.  On  dit  aussi,  dans  ce  demier.scns. 
Avec  détail.  -^ 

DÉTAILLAUrr..  adj.  m.  Qui  vend  en  dé- 
tail. Maf^ohand  détaillante  On  l'emploie 
aussi  eonnne  substantif.  C'est  un  àêtaitlant,  ^ 

DÊTAILLEII.  V.  a.  Couper  en  pièces,  dis-' 
tribuer  par  parties.  Détailler  un  bœuf,  un, 
mauton  à  la  boucherie, 

H  signifie  aussi,  Débiter,  vendre  en  dé- 
tail. Il  n'a  pu  vendre  ses  marchandises  en 
gros,  il  a  été  contraint  de  les  détailler. 

Il  signi0e  encore.  Raconter,  exposer  cri 
détail.  Il  nous  a  détaillé  toute  Vhistoire.  Il 
serait  trop  long  de  détailler  toutes  les  beau- 
tés dont  cet  ouvrage  est  rempli. 

DÉTAILLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  récit  dé- 
taillé. Une  histoire  détaillée. 

DÊTAILLfeUR.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Marchand  qui  vèivd  en  détail  ^  par  opposi- 
tion à  Marchand  en  gros.  Il  a  vieilli  ;  on 
dit  aujourd'hui.  Détaillant. 

DÉTALAGE.  S.  m.  Action  de  détaler  des 
marchandises.^  r* 

DÉTALER.  V.  a.  Oter,  resserrer  la  mar- 
chandise qu'on  avait  étalée.  On  détale  tes 
marchandises  to%u  les  soirs. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  foire 
est  finie,  Us  marchands  ont  détalé.  Le  com- 
missaire les  a  fait  détaler. 

Il  si^ifie,  figurément  et  populairement,  , 
Se  retirer  de  quelque  endroit  promptemcnt 
et  malgré  soi.  Quand  il  m'affèrçut,  il  détala 
bien  vite.  Je  le  ferai  bien  détaler.  Comme  il  a 
détaléiy 

DÉTALÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTALIlfGUER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Oter 
le  câble  d'uÀe  ancre.  Le  capitaine  ordonna 
de  détalinguer, 

DÉTEINDRE.  V.  a.  Faire  perdre  la  cou- 
leur, enlever  la  teinture  à  quelque  chose. 
Le  soleil  déteint  toutes  les  couleurs.  Le  vi- 
naigre déteint  les  étoffez, . 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Une  couleur  qui  se  déteint  aisément .  Ces  draps- 
là.ne  se  déteignent  point. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement,  pour  Se 
déteindre.  Cette  étoffe  déteint  beaucoup.  Ces 
cravates  déteignent  suf^4e.linge,         -•   ' 

DÉTEiiiT,  EINTE.  part,  passé.: 

DÉTELER,  v.  a.  (Je  dételle.  Je  détellerai.) 
Détacher  d'une  voiture,  d'une  charrue,  etc. , 
des  chevaux,  ou  d'aut|res  animaux  de  trait,, 
qui  y  sont  attelés.  Un  cocher  qui  dételle  ses 
chevaux.  Un  laboureur  qui  dételle  ses  bœufs. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Dételez,  Il  n'a 
pas  encore  dételé,       '  '  '.-m^  ■ 

DÉTELÉ,  ÉE.  part,  passôr*^" 

DÉTENDRE,  v.  a.  Relâcher  ce  qui  était 
tendu.  Détendre  une  corde.  Détendre  un  a^c. 
Détendre  un  ressort, 

ll^tc  dit  figurément,  au  sens  moral.  Se 
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détendre  l'esprit.  Détendre  son  esprit,  aptes 
avoir  été  longtemps  appliqué  à  quelque  chose. 

Il  s'emploie  dans  l'un  et  l'autre  sens  avec 
le  pronom  personnel.  La  corde  de  cet  arc 
s  est  détendue.  Vn  ressort  qui  se  détend.  V es- 
prit a  parfois  besoiri  de  se  détendre. 

Fig.^  Il  fautr  quelque  fois  détendre  Tare,  Il 
faut  donner  quelquefois  du  relâche  à  l'es- 

pjrit.  '  "^ 

DÉTENDRE ,  signlfw  cncorc ,  Détacher , 
ci)lever  ce  qui  était  tendu  en  quelque  en- 
droit. Détendre  uH«  tapisserie.  Détendre  un 
lit,  des  rideaux,  une  tente,  tin  pavillon, 

Ùétendre  une  chamlA'e,  détendre  un  appar- 
tement,  En  ôtcr,  en  détendre  les  tapisse- 
ries, le  lit,  les  rideaux,  etc. 

DÉTENDRE,  'se  dit  quclcftiefoi?  absolu- 
ment, doit  en  parlant  Des  tapisseries  et  des 
chambres  qu'on  détend,  comme  dans  ces 
phrases  :  Onl  détend  dans  toutet^  les  rues 
quand  le  saint  sacrement.est  passé;  on  a  dé- 
tendu dans  toute  la  maison;  soit  en  parlant 
Des  tentes  et- des  pavillons  qu'on  détend 
lorsqu'une  armée  décampe.  On  avait  déjà 
détendu  dans  tout  le  camp. 

DÉTENDU ,  UE.  part,  passé.   ■ 

DÉTEXia  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Retenir 
injustement,  retenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi. 
Détenir  le  bien  d' autrui.  Détenir  les  effets 
d' une  succession. 

Détenir  quelqu'un  en  prison,  ou  simple-^ 
ment,  Détenir  quelqy^Am,  Le  mettre,  le  re- 
tenir en  prison,  soit  justement,  soit  injus- 
tement. On  Va  détenu  arbitrairement  pen-** 

dant  huit  jours,  : 

DÉTENU ,  u^Tpart.  passé.  Ê{re  détenu  pri- 
sonnier. Être  détenu  pour  dettes. 

Il  se  dit  substantivement  d'Une  personne 
qui  est  détenuç^  surtout  .lorsqu'elle  l'est 
par  autorité  de  justice.  Un  détenu  pour 
dettes.  Plusieurs  déten\is  s' évadèrent ^  Les 
jeunes  détenus,  ^  ^ 

DÉTE^TTE.  9.  t.  Çetite  pièce  de  fer  ou 
d'acier  qui  sert  au  ressort  des  armes  à  feu 
pour  tirer,  pour  faire  partir  le  coup.  Le 
pistolet  est,  armé,  ne  touchez  pas  à  la  détente, 
le  coup  partirait.  Ptjpsser  la.  détente. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  lâcher  la 
détente ,  et  de  L'effort  que  fait  cette  jpiièce 
lorsqu'elle  vieiit  à  se  détendre.  JJn  fusil  qui 
est  dur,  qui  est  fort,  qui  est  aisé  à  la  déj;^ 
tente.  Il  est  à  craindre  que  ce  ressort  ne  ie 
rompe  à  la  détente. 

Fig.  et  pop..  Être  dur  à  la  détente.  Être 
avare,  avoir  de  la  peine  à  donner  de  l'ar- 
Çent,  à  payer.  -  *: 

DÉTENTEUR ,  ^TRICE.  S.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  retient,  qui  possède  actuel- 
lement une  chose,  un  bieii.  Détenteur  des 
deniers  publics.  Légitime  détenteur.  Injuste 
détenteur.  Taites  assigner  les  détenteurs  de 
ces  héritages^  Elle  a  été  condamnée  comme 
détentrice  des  biens  de  la  succession. 

Tiers  détenteur;  Celui  qui  est  actuelle- 
.  ment  possesseur  d'un  bien  sur  lequel  une 
personne,  autre  que  celle  dont  il  le  tient, 
a  une  hypothèque  &  exercer,  un  droit  ii  ré- 
clamer.     '   '  '  ^ 

DÊTEimojr.  s.  f.  T.  de  JuriSpr.  État 
d'une  chose  qu'on  retient,  dont  on  est  saisi, 
dont  on  a  la  possession  actuelle.  La  déten^- 
'  lion  d^une  somme,  d*ùn  bien,  La  détention 
d0Ê^elfets  d'une  succession. 
'  lise  dit  aussi  de  L'état  d'une  personne 
détepue,  privée  de  sa  liberté.  D^vuis  sa  dé- 
tention, ^rès  une  longue  détention.  La  dé^ 
lention  d'une  personne  en  prison.  Déterition 
injuste.  Détention  arbitraire.  Détention  pré- 
ventive.   /  ■    ,  ■   '■•■ 
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DÉTENIR  -^  DÉTERMINER 

\  '  '0 

.  En  ténues  de  Droit  criminel.  Détention, 
Peine  afllictive  et  infamante ,  consistant 
dans  un  emprisonnement  sur  le  territoire 
de  laPrance,  pendant  un  laps  de  temps  qui 
peut  varier  de  cinq  à*  vingt  ans.  Être  con- 
damné à  cinq  ans  de  détention. 
.  DÉTERGENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec, 
synonyme  de  Détersif,  ive,  qui  est  plus  usité. 

DÉTERfiER.  V.  a.  T.  de  Médcc.  Nettoyer, 
mondifier.  Déterger  une  plaie,  un  ulcère. 

DÉTERGÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTÉRIORATION.  S.  f.  Action  parja- 
quelle  on  détériore  quelque^  chose ,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Tfml  locataire  est 
responsable  des  détériorations  faites  durant 
son  bail.  Il  y  a  de  grandes  '  détériorations 
dans  cette  terré,  tout  y  est  dans  une  étrange 
détérioration.  \ .  ^ 

DÉTÉRIORER,  v.  4.  Dégrader,  gâter, 
rendre  pire.  Détériorer  un"  héritage ,  une 
terre,  une  maison.  Détériorer  sa  condition. 
Cette  dernière  phrase  es^t  maintenant  peu 
usitée.  \ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  maison  se  détériore.  On  a  Mssé 
détériorer  des  marchandises.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  le  pronom  est  sous-entendu. 

DÉTÉRIORÉ,  ÉE.  part,  passé. 
.  DÉTERMINABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  déterminé.  Une  quantité  dé- 
terminable. 

DÉTERMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  déter- 
mine, qui  sert  à  déterminer.  Ce  motif  est 
déterminant.  C'est  une  raison  déterminante. 

DÉTERMINATIF,  IVE,  adj.  T.  deGram. 
Qui  détermine,  qui  précise  ou  restreint  la 
signification  d'un  mot.  Dans  cette  phrase, 
La  lumière  du  soleil,  Soleil  est  le  mot  déter- 
minatif  de  lumière.  Adjectif  déterminatif. 
Complément  déterminatif.  Phrase  détermina- 
nte. * 

Il  est  quelquefois  substalpilif  au  masculin. 
L* article  est  un  déterminatif.  Vn  mqtet  son 
déterminatif, 

DÉTERMlfllATION.  s.  f .  Résolution  qu'on 
prend  après  avoir  balancé  entre  plusieurs 
partis.  Je  rC attends  que  sa  détermination. 
On  lui  demande  une  prompte  détermination. 
Prendre  une  détermination.  Quelle  détermi- 
nation le  conseil  a^t-il  prise  ? 

Il  se  dit  encore ,  fen  termes  de  Philoso- 
phie, de  L'action  par  Jaquelle  une  chose, 
également  susceptible  de  plusieurs,  qualités, 
de  plusieurs  manières  d'être,  estdéternîi- 
née  à,  recevoir  l'une  plutôt  que  l'autref.  La 
détermir^ation  de  la  matière  au  mouvement 
ne  peut  venir  que  de  Dieu. . 

Détermination  du'mouvement.  Ce  qui  dé- 
termine un  corps  qui  est  en  mouvement  à 
aller  d'un  côté  plutôt  que  d'un  autre.  La 
détermination  du  mouvement  peut  changer, 
quoique  là  force  du  mouvement  demeure  la 
même,  *     . 

Déte;^mination  ,  signifie  aussi  L'action 
de  définir,  de  caractériser.  La  détermination 
d'urne  espèce,  en  botanique,  en  zoologie. 

DÉTERSlINÉMENT.  adv/  Résolument , 
absolument.  iLVavouludéterminément, 

Il  signifie  quelquefois,  Expressément, 
précisément.  Je  vous  ai  marqué  déterminé- 
ment  ce  qu'il  y  avait  à  faire. 

Il  signifié  aussi,  Courageusement,  hardi- 
ment. Les  troïkpes  allèrent  déterminément  à 
l'assaut.  '  V    ■■ 

DÉTERMINER,  v.  a.  Décider,  fixer,  ré- 
gler. C'est  un  point  que  l\Èglise  a  déter- 
miné. Le  concile  détermina  que...  La^juris- 
prudence  était  douteuse  sur  ce  point,  mais 
la  nouvelle  loi  a  déterminé  ce  qu'il  fallait 
.■'.■  ■■■•■■■'  .■  ,■  '  .  •     '.vm--  ■"■  ■ 
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juger.  Déterminer  la  longueur  qu'une  chose 
doit  avoir.  Déterminer  là  véritable  signi- 
fication  d'un  mot.  Déterminer  le  mode  sui- 
vant lequelitn  doit  faire  certaines  réclama^  . 
^  lions.  Déterminer  la  marche  à  suivre. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Gram- 
maire, De  ce  qui  précise  ou  restreint  le 
sens  d'un  mot,  d'une  expression,  d'une 
phrase.  Ce  mot  est  déterminé  par  celui  qui 
précède.  Dans  la  phfase.  Le  livre  d^Pierrc, 
les  mots  do  Pierre  déterminent  le  mot  livre. 
Le  sens  de  cette  phrase^urait  besoin  d'être 
plus  exactement  déterminé.  (Voye^  plus  bas 
une  phrase  analojgue,  parle  sens,  aux  exem- 
ples de  cet  alinéa.)        t        .      ,  v 

Il  signifie  encore.  Reconnaître,  indiquer 
avec  précision.  Déterminer  la  distancç  qu'il 
y  a  du  soleil  à  la  terre.  Déterminer  l'heure 
à  laquelle  une  éclipse  doit  avoir  lieu.  Dé- 
terminer une  choise  par  le  calcul. 

.l/éterminer  un  genre ,  une  espèce ,  une 
famille  de  plantes,  d'cmimaux.  En  indi- 
quer les  caractères  distinctifs,  Jussieu  a 
le  premier  dét^miné  les  familles  des  plantes. 

DÉTERMINER,  Signifie  en  OU trc,  Résoudre, 
former  une  résolution,  prendre  une  résolu- 
tion. Il  a  déterminé  de  rebâtir  sa  maison. 
Il  a  déterminé  cela  dans^n  esprit. 

Il  signifie  aussi.  Faire  résoudre,  faire 
prendre  une  résolution.  Il  était  irrésolu 
sur  le  parti  qu'il  devait  prendre,  cette  nou- 
velle le  détermina.  C'est  moi  qui  l'ai  déter^ 
miné  à  cela.  Je  le  déterminai  à  partir.  Oh 
l'emploie  souvent,  en  ce  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  était  indécis,  mais  il  s'est 
déterminé.  Se  déterminer  à  une  chose, ^ à 
faire  une  chose.  Vous  aies  l'esprit  bien  ir- 
résolu, déterminez -vous  à  quelque  chose.  Je 
ne  puis  me  déterminer  à  rien.  Absol.,  Sa-^ 
chez  enfin  vous  déterminer. 
^  f  DÉTERMINER,  en  termes  de  Philosophie, 
Donner  june  certaine  qualité ,  une  certaine 
manière  d'être,  à  ce  qui  de  soi-même  n'a 
pas  plutôt  celle-là  qu'une  autre.  La  plu~ 
'  part  des  philosophes  -t-iennent  que  la  matière 
est  indifférente  au  repos  et  au  mouvement,  et 
qu'il  faut  une  cause  qui  la  dtitermine  à  l'un 
ou  à^^autre.  Qu'est-ce  qui  détermine  ce  corps 
à  se  mouvoir  en  ligne  courbe  plutôt  qu^ en  joi- 
gne droite? 

Déterminer 'un  mot,  une  expression,  à  un 
sens,  à  une  signification.  Lui  faire  prendre 
telle  signification,  l'y  restreindre.  Cette  ex- 
pression a  quelque  chose  d'/iquivoque  en  eJ^le- 
méme,  VMtis  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit  la 
déterminent  nécessairement  au  sens  que  vous 
lui  donnez.  On  dit, plus  ordinairement.  En 
déterminent  le  sens.'      *'  '*  , 

DÉTERMINER,  signifie  encore,  Causer,  pro- 
duire, faire  qu'une  chose  ait  lieu,  s'acconir 
plisse.  Les  écarts  de  régime  déterminent  des 
maladies.  Cela  peut  déterminer  ur^  explo^ 
sion.  Ce  mur  était  peu  solide,  un  faible  choc 
a  suffi  pour  en  déterminer  la  chute.  Les 
\  causes  qui  déterminent  une  révolution. 
Déterminer  le  succès  d'un  événement,  d'une 
affaire,  d'une  négociation.  La  bataille  était 
douteuse,  la  valeur  du  général  en  détermina 
le  suctès. 

DÉTERMINÉ,  ÉE.  part,  passé.  En  nombre, 
déterminé.  Il  n'y  a  rien  de  Héterminé  là-des^ 
sus.  Un  sens  déterminé»  A  une  époque  déter- 
minée. '  '-s^^^ 

En  Mathém.,  Problème  déterminé.  Celui 
qui  n'a  qu'un  certain  nombre  de  solutions 
possibles.        ^-  •      . 

DÉTERMINÉ,  est  souvent  adjectif  ;. alors  il^ 
se  dit  D'ui^e  personne  entièrement  adon- 
née à  (quelque  passion,  à  quelque  habitude. 
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Ce»t  un  ehoiteur  déterminé,  un  joueur  dé^ 
terminé,  un  buveur  déterminé, 

Jl  signifie  aussi,  Hardi,  courageux,  qui 
né  s'efTraye  d'aucun  péril.  Un  toldat  déter^ 

,  miné. 
'■  Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un 
sens  analogue  à.  celui  quiiprécède.  Anoir  un 
air,  un  VMintieji  déiermiéé.  Une  action  dé' 
terminée.  •  • 

Il  s'emploie  aussi  subsiantivement,  et  si- 

^  gnifie,  Méchant,  emporté,  capable  de  vio- 
lences et  d'excès.  Il  ne  faut  pas  le  fâcher, 
c'eit  un  déterminé.  Ceit  un  franc  déterminé, 
un  vrai  déterminé.  Cet  vnfant  est  un  petit 
déterminé.  '-  ;^.  >. -j  ./-.-^  .-^■---■•./^;:- 

DÉTERMINISME.  8.  Bpt.  Système  de  phi- 
losophie qui  admet  rinfluAlice  Irrésistible 
■des  motifs.    '''■■.'    -'    ^.:^;^^"-^^-■----::'■'i^. r  :/''^, 

DÉTERRER.  V.  a.  Retirer  de  terre  ce 
qui  s'y  trouvait  caché,  enfoui.  Déterrer  un 
trésor.  Déterrer  une  statue  «nli^jM*.  v^,;  :, 

Il  signifie ,  particulièrement,  Exhumer/ 
retirer  un  corps  de  la  sépulture.  3^r  l& 
bruit  que  cet  homme  ét^it  mort  par  le  poison, 
on  Va  déterré.  On  a  fait  déterrer  le  corps. 

Il  signifie  au  figuré.  Découvrir  une  chose 
qui  était  cachée,  découvrir  une  personne 
qui  se  tenait  cachée,  qui  ne  voulait  pas  être 
connue.  Déterrer  un  titre,  une  pièce  au^ 
thentique.  Je  ne  sais  où  il  a  déterré  ce  secret. 
Il  ï était  retiré  dans  un  endroit  où  il  pen» 
sait  être  bien  caché,  niais  on  le  déterra  biei^ 
tôt. 

DÉTËRRé,  ÉE.  part,  passé. 
/  Il  u' emploie  quelquefois  substantivement, 
comme  dans  cette  phrase  familière,  Cet 
homme  a  V^ir  d'un  déterré,  U\9k\&Yias^e 
pâle  et  défait.  -  -  il  v     :^ 

DÉTERSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
nettoie,  qui  mondifie  les  plaies  ou  les  ulcè- 
res. Remède  détersif.  '  "-^ 

Il  se  prend  aussi  substantivement^  au 
masculih^l/n  excellent  détersif.   ■:},  :  >: 

DÊTBSTABI^E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  être  détesté.  Il  se  dit  Des  person- 
nes et  des  choses.  Un  crime  détestable.  Le 
plus  détestable  de  tous  les  crimes,  La  seule 
pensée  en  e^t  détestable.  Il  a  des  maximes-, 
des  opinions  détestables.  C est  un  homme  dé" 
testable.  ••  ;>. 

Il  se  dit,  par  exagération  ét^liunilière- 
ment,  De  tout  ce  qui  est  fort  mauvais  dans 
son  genre.  Le  temps  est  détestable.  Du  vin 
détestable.  Une  écriture  élétestable.  Il  fait 
des  vers  détestables.  Un  style  détestable, 

DÉTESTARLEMENT..  adv.    Très   mal. 

Chanter  détestablement,   Éfirtre  dét^sMle' 

.  ment.  Il  est  familier.  k^'^^'\ :'^^m-  •; 

■\    DÊTESTATION .  s.  f.  Horreur  qu^on  a  de 

quelque  chose.  La  détestation  du  péché.  La 

pénitence  enferme  une  sincère  élétestation  du 

■  péché.  ■•■■■■:■  '■■■■^'^^•^■/'l'':'t':^'>^^^^ 

DÉTESTER.  V.  a.  Avoir  en  horreur.  Dé- 
tester ses  péchés.  Détester  son  crime.  Détester 
les  désordres  de  sa  vie  passée.  On  ne  peut 
trop  détester  cette  action.  f^ingreUitude  de 
cet  homme  fait  qu*on  le  détesté.  Il  se  fait  dé- 
tester de  tout  le  monde^  On.  l'emploie  quel- 
qi^fois  avec  le  pronom  personnel.  U  ab^ 
horre  son  crime,  i^se  déteste  tui-méme. 

Il  Ée  dit  quelquefois,  par  exagération  et 

familièrement,  en  parlant  De  ce  qu'on  ne 

peut  endurer,  supporter.  Je  déteste  Vhiver. 

Il  déteste  ces  faiseurs  de  compliments. 

.    Fam.,  Détester  sa  vie,  Maudire  les  mi^é- 

\  tes,  les  malheurs  de  sa  vie. 

Prov.,  Ne  faire  que  jurer  et  détester,  Ne 
faire  que  blasphémer;  pans  cette  phrase, 
i)^eUer  est  neutre. 

^•i  .-T' «^vr."-^  ''^nr*'i  -..v'^yv"". . 
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DiTBSTé,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTIRER.  v,a.  Étendre  en  tirant.  Détirer 
des  d^nteWes,  un  rabai.  Détirer  du  linge.  Dé- 
lirer du  ruba/n.  Détirer  du  taffetas,  ^ 

DiriRÉ,  ÈE.  part,  passé.  '     |^ 

DÉTI86ER.  v.  a.  Défaire  un  tissu. 
.  DÈTissi,  ÈB.  part,  passé.  ^. 

DÉTOMAlfT,  ANTB.  adJ.  Qui  est  suscep- 
tible de  détoner.  Mékmge  détonant,  Subs- 
taiice  détonante. 

DÉTOHÀTIÔRf.  s.  f.  Inflammation  vio- 
lei)te  et  subite  accompagnée  de  bruit,  telle 
que  celle  de  la  poudre  à  canon.  Une  forte 
détonation.  Le  bruU  d*une  détonation, 
"':  DÉTORER.  ▼.  n.  S'epflammer  subitement 
avec  bruit,  faire  explosion.  Faire  détoner  de 
la  po^re.;-f:i„::y.'':  ■;';■•:■..  "/i-^lt..'^' ■;■■:•• 

DÉTOmCER.  V.  n.  Sortir  du  ton  qu'on 
dpit  garder  pour  chanter  Juste.  Il  n*est  pas 
maître  de  sa  voUs,  il  détonne  A  tout  momenX. 
Il  «  V oreille  juste,  il  enJtend  bien  quand  on 
détonne.)'  :r,^.._,.-:.'.r::-,y:.^^^ 

11  s'emploie  aussi  figurément.  Ainsi  on 
dit,  en  parlant  D'un  ouvrage  d'esprit^  Il  y 
a  dans  ce  livre  des  choses  qui  détonnent.  Il 
contient  des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  le 
ton  général  dé  l'ouvrage. 

DÂTONMÉ.  part,  invariable. 

DÉTORDRE.  V.  a.  (Il  se  coAlugue  comme 
Tordre.)  Remettre,  dans  son  premier  état  ce 
qui  était  tordu.  Détordez  ce  linge  pour  l'éten- 
dre. Détordre  une  corde.  Détordre  du  (il.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  pers^imel. 
Du  fl  qui  se  détord.  '^*'--' 

Se  détordre  le  pied,  le  bras,  le  poignet,  Se 
faire  du  mal  au  pied,  au  bras,  au  poignet, 
par  une  extension  violente  de  (](uelque  nerf 
où  de  quelque  muscle.  Ce  sens  a  yiepf,  on 
dit,  ^fouler  le  pîed,  etc. 

DiroRDu,  ÙB.  part,  passé. 
;'  DÉTORQUEU.  V.  â.  Détourner  en  faisant 
quelque  violence.  Il  n'entre  guère  que  dans 
cette  phrase  peu  usitée,  Détorquer  un  pas-» 
sage.  Donner  à  un  passage  un  sens  diffè- 
rent du  naturel,  et  une  explication  forcée, 
pour  sl&n  servir  à  favoriser,  à  établir  son 
opinion.  Détorquer  un  passage  pour  appuyer 
une  opinion  erronée.  .  :  ,  ^ 

DéTORQui,  ÀB.  part.  paSééT 

DÉTORR,  ORSE.  adj.  Qui  est  détordu. Du 
fil  détort.  De  la  soie  détorse. 

DÉTORtILLER.  V.  a.  Défaire  cè  qui  était 
tortillé,  le  remettre  dans  l'état  où  il  était 
avant  d'être  tortillé.  Détortillex  ce  ruban,  ce 
cordonr  etc.  Je  ne  sais  comment  vous  avex 
tortillé  cela,  je  ne  saurais  le  détortiller. 

DÉTORTlLLÈ,  es.  part,  passé. 

DÉTOUR,  s.  m.  Sinuosité.  La  Hvi^re  fait 
lA  un  détour,  fait  plusieurs  détours. 

Il  signifie  aussi,  Un  endroit  qui  <va  en 
tournant,  où  l'on  peut  tourner,  changer  de 
direction.  Il  y  a  un  détour  à  droite,  à  gau- 
che. Il  r attendit  à  un  détour.  U  détour  de 
la  rue.  Les  élétours  d'un  labyrinthe.  Se  per- 
dre dont  les  détours  d'un  souterrain.  Il  con- 
naît tous  les  détours  de  èe  bois.  " 

Fig.,  Les  détours  du  cœur.  Les  replis  se- 
crets du  cœur.  Surprendre  la  vérité  dans  les 
détours  dueœur, 

D^ftovfL,  se  dit  également  d'Un  dbemin 
qui  éloigne  du  droit  chemin.  N'allex  pas 
par  là,  voue  prenez  un  trop  grand  détour, 
Cest  un  détour  de  plus  d^^une  lUue,  il  y  a 
pins  é*une  lieue  de  détour.  Après  beaucoup  de 
tours  et  de  détours,  après  bien  des  toun  et  des 
détours,  nous  arrivâmes. 

Il  se  dit  figurément,  surtout  au  pluriel, 
Des  discours  dans  lesquels  on  ne  s'exprime 
(j^e  d'une  manière  indirecte,  par  <jraint§ 
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ou  par  ménagement,  par  délicatesse,  etc. 
Pourquoi  ces  détours  f.  parlez -moi  franche-^ 
ment.  Prendre  des  détours,  de  grands,  de 
longs  détours.  Parler  sans  détou%,  sans'au- 
tun  dé{our. 

Il  signifie  également.  Toute  espèce  do 
biais,  de  moyens  adroits,  de  ruse,  de  subti- 
lité, pour  éluder  quelque  chosç,  pour  venir 
à  bout  de  ce  qu'on  veut  faire.  Je  connais  ses 
tours  et  détours.  Il  a  gagné  son  procès  par  un 
détour  de  chicane.  Le  détour  est  fin.  User  de 
détours.  Voilà  un  détour  que  je  n'avais  point 
prévu.  Les  payions  ont  leurs  détours,  qui 
nous  abusent.  "a.       \ 

Être  sanfLdétour,  Être  loyal,  franc,  ne  ja- 
mais user  ae  détours.  "  *     '  ^     "i 

DÉTOURNEMENT,  s.  m.  Action  do  dé« 
tourner,  de  soustraire  frauduleusement. 
Détournement  de  fonds,  de  papiers,  de  titres. 
Détournement  de  mineur,  de  mineure. 

DÉTOURNER,  v.  a.  Éloigner,  écarter; 
tourner,  diriger  ailleurs.  Retourner  quel- 
qu'un de  son  chemin.  Ce  sentier  vous  détour- 
nerait de  votre  chemin,  vous  en  détournerait 
trdp,  vous  détournerait  de  plus  d'une  lieue,  " 
Détoumer^un  eimp.  Détourner  un  fléau.  Le 
peuple  croii  qu'il  faut  sonner  les  cloches  pont 
déto\imerV orage.  Détourner  un  ruisseau,  le 
cours  de  l'eau.  Détourner  son  visage.  Détour- 
ner la  vue,  les  yeux  de  dessus  quelque  objet. 
Détourner  ses  regarifs. 

Il  s'emploie,  figurément,  dans  le  mémo 
sens.  Détourna  quelqu'un  de  la  droite\oïe, 
et  le  potuser  au  mal.  Détourner  quelqu'un  de 
son  devoir,  ou  absolument,  Détourner  quel- 
qu'un. Détourner  une  accusation.  Détourner 
les  soupçons.  Détourner  son  esprit,  sa  pensée 
d'un  objet  désagréable.    .,       \ 

Détourner  le  sens  d'un  passage,  d'une  loi, 
d'un  mot,  etc.;  Donner  à  ce  passage,  etc., 
une  signification,  en  faire  une  application  ' 
difTérente  de  celle  qu'il  doit  avoir.  ' 

DÉTOURNER,  signifie  aussi  figurément, 
dans  une  acception  particulière,  Distraire 
de  quelque  occupation.  Cela  m'a  détourné  de 
mes  études,  de  mes  affaires.  Je  crains  de  vous 
détourner,  j^,  ^  ;  .  ' 

U  signifie  quelquefois.  Dissuader:  Il  vou- 
lait  vous  faire  un  procès,  je  l'en  ai  détourné. 
Tâchez  de  le  détourner  de  ce  projet.  Détour" 
ner  du  mal,  du  péché.  , 

DÉTOURNER,  signifie  en  outre.  Soustraire . 
frauduleusement.  Il  a  détourné  les  papiers 
de  la  succession,  il  en  a  détourné  les  effets. 
On  l'accus^^  d^ avoir  détourné  ces  fonds. 

Détoumir  un  mineur,  une  mineure.  Les 
soustraire  illicitement,  dans  des  circonstan- 
ces i^us  ou  moins  aggravantes,  au  domi- 
die  de  leurs  parents,  de  leur  tuteur,  aux 
établissements,  aux  Ueux  où  ils  avM^^  ^té 
mis  par  ceux-ci.  ■* -^^^A-:*  >■■■■-^•;" 
DÉTOURNER,  en  termes,  de  Ghafisé,  Be- 
marquer  l'endroit  où  est  une  bête  à  la  re-**^ 
posée,  pour  la  courre  ensuite^  la  chasser. 
Détourner  un  cerf .  Détourner  un  sanglier:^  .^ 

DÉTOURNER,  avec  le  pronom  personnel;  ' 
dgnifiCi^  S'écarter,  s'éloigner.  Se  détourner 
é^on  chemin.  Se  détourner  du  chemin  de 
quelqu'un.  Il  se  détourna  pour  m' éviter.  Il  ne  * 
voudrait  pas  s'en  détourner  d'un  pas.  Se  dé" 
tourner  de  son  devoir.  ;         i 

Il  signifie  aussi,  Sç.défam^ger  a*une  oc^ 
cupation.  Se  détoumefde  tpfi  travail. 

Il  signifie  absolument.  Se  détourner  de 
son  chemin,  prendre,  &  dessein  ou  par 
hasard,  un  chemin  plus  long  que  le  chemin 
ordinaire.  Je  me  suis  détourné  de  trois  lieues 
pour  venir  vous  voir.  Il  s'égara  et  se  44" 
tourna  ds  trois  lieues.  '■  yCA..^^^:.. 

>•■..<■.'     .•.    ..•'■."'■  '.    :  ■  '.'  ■  ■        .*  '  V      ; 
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franche-^ 
'ands,  de 

sans  au- 

iapèce  do 
de  subti- 
>our  venir 
;onnatf  ses 
}césparun 
|n.  User  de 
ivais  point 
Hours,  qui 

\     ^    ■" 
|anc,  ncja-  ' 

on  de  dé- 

eusement. 

,  de  litres, 

ure, 

,  écarter; 

rner  quel- 
ous  détour- 
jétournerait 
fune  lieue, 
n  fléau.  Le 
\loches  pour 
ruisseau,  le 
ige.  Détour- 
tique  objet. 

18  le  mciHc 
droite\oie, 
uelqu*unde 
mrner  quel- 
.  Délourner 
il,  sa  pensée 

e,  d*urie  loi, 
issage,  etc., 
application  ' 
[>ir.  • 

figurément, 
re,  Distraire 
%délourf^de 
•aini  de  vous 

àder:  Il  vou- 
ai détourné, 
ofel.  Détour'^ 

5,  Soustraire . 
é  les  papiers 
'né  les  effets, 
t  fonds, 
nineure,  Les 
s  circonstan- 
58,  au  domi- 
p  tuteur,  aux 
9  avaient  été 


I,  Re- 

)éte  à  lare-" 
>  la  chasser, 
n  sanglier. ,^ 
a  personnel,' 
Se  délourner 
iu  chemin  de 
n*éviler.  Il  ne  " 
\npQi'Se  dé- 

[cr  d'une  oc^ 

travail. 
détourner  de 

isein  ou  par 
[uele  chemin 
de  trois  lieues 

ara  et  se  dé^ 


■A 


/ 


A.. 


■u 


'■•..;*■. 


Il  signide  quelquefois,  Se  tourner  d'un 
autre  côté.  Elle  se  détournait,  afin  quon 
ne  pût  la  voir.  Se  détourner  avec  horreur. 

DÉTOURNER,  s'eniiploio  aussi  neutrale- 
ment,  et  signifie.  Quitter  le  chemin  qu'on 
suivait.  Quand  vous  serez  arrivé  à  une  croix, 
détournez  à  gauche.  ./ 

DKTOURNÈ,  É£.  part,  passé.  Fonds  dé- 
tourné de  sa  destination^ 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  se  dit 
Des  petites  rues  peu  fréquentées,  des  che- 
mins écartés.  Rue  détournée.  Chemin^  sen- 
tier détourné. 

Fig.,  Voie  détournée,  Voiâ  indirecte.  Ces 
renseignements  lui  parvinrent  par  une  voie 
détournée.  Cela  se  dit  plus  ordinairement 
Des  voies,  des  mbVens  secrets  ou  artificieux 
par  lesquels  on  tàthe  d'arriver  à  ses  fins, 
on  dit  également,  dans  ce  dernier  sens. 
Chemin  détourné  et  Moyen  détourné.  Il  prit, 
il  employa  des  voies  détournées,  des] moyens 
détournés.  Cet  homme  prend  toujours  des 
chemins  détournés.^ 

Fig.,  Reproche  détourné.  Reproche  indi- 
rect. Louange  détournée,  Louange  délicate 
et  fine,  qui  ne  s'adresse  pas  directement  à 


déptaque.  Sa  machine  se  détraque.  Une  admi- 
nistrcUion  qui  se  détraque. 

DÉTRAQUÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  tête  détra- 
quée. 

DÉTREMPE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Cou- 
leur délayée  avec  de  l'eau  et  de  la  colle,  et 
dont  on  se  sprt  pour  peindre.  Il  se  dit  éga- 
lement de  La  manière  de  peindre  avec  des 
couleurs  ainsi  préparées.  La  détrempe  s'ef- 
face, s^enléve  aisément  avec  de  Veau.  Ce  ta^ 
bleau  n'est  pas  peint  à  l'huile,  il  n'est  qu'en 
détrempe.  On  emploie  la  détrempe  dans  l^s 
décorations  d^  ihédtre. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Ûne  peinture  faite 
en  détrempe.  Une  détrempe. 

Fig.  etfam.,  Ma0tage  en  détrempe.  Com- 
merce illicite  sous  quelque  apparence  de 
mariage/ 

DÉTIIEMPER.  V.  a.  Délayer  dans  quel- 
que liqueur.  Détremper  de  la  farine  avec  des 
œufSf'du  lait.  Détremper  quelque  chose  dans 
du  vin.  Détremper  de  la  chaux.  Détremper 
des  léouleurs.        *    ** 

DETREMPER,  Signifie  aussi,  Oter  la'  trem- 
pe &  de  l'acier,  en  \p  faisant  rougir  au  feu, 
et  en  le  laissant  refroidir  peuli  peu.  pe- 


la, personne  qu'on  a  intention  de  louer.  ||  tremper  de  Tacter.  Détremper  un  couteau. 


Sens  détourné,  Sens  qui  n'est  pas  le  sens  or- 
dinaire ou  naturel  d'un  mot,  d'une  phrase. 

DÉtRACTER.  V.  a.  Parler  mal  de  quel- 
qu'un^ou  de  quelque  chose,  s'elTorcer  ou 
alTecter  d'en  rabaisser  le  mérite.  Délracter 
un  homme  illustre.  Délracter  la  vertu.  On 
"^  peut  l'employer  absolument.  C'est  un  homme 
enclin  à  détracter.  Il  est  aussi  verbe  neutre. 
La  charité  ne  veut  pas  qu'on  délracte  de  son 
prochain.  Il  est  peu  usité. 

DéTragté,  ÉÈ^pat|.  passé. 

DÉTRA:c^8iSf?C^m.  Celui  qui  parle  mal 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  qui  s^ef- 
force,  qui  affecte  d'en  rabaisser  le  mérite. 
C'est  un  détracteur  d'Homère,  des  anciens. 
Les  détracteurs  de  la  philosophie.  Une  faut 
pas.  écouter  les  détracteurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
'    Un  esprit  détracteur.  o        • 

DrÉTRACTIOlir.  s.  f.  Action  de  détracter, 
médisance.  La  détraction  contre  le  prochain 
est  contraire  à  la  charité.  Être  enclin  à  la 
délraction.  \, 

DÉTRANGER.  V.  a.  T.  de  Jardinage. 
Chasser  les  animaux  qui  nuisent  aux  plan- 
tes. Il  faut  détranger  les  mulots,  les  taupes. 

DÉTRANQÉ,  ÉE.  part,  passé.' 

DÉTRAQUER.  V.  a.  Faire  perdre  à  un 
cheval  ses  bonnes  allures,  son  allure  ordi- 
naire. Celui  qui  a  monté  ce  cheval  l'a  tout 
détraqué.    .    ■  .  y- ■.:..,: ^:^, ■■:,, i,,- r  .^  ■    . 

Il  se  dit  également  eh  parlant  D'une  ma- 

chme,  d'une  montre,  d'une  horloge,  etc., 

et^ignifie,  La  dérégler,  faire  qii'elle  n'aille 

.    plus  comme  elle  doit  aller.  Délraqtser  un 

lournehroche,  une  horloge. 

Il  signifie  au  (iguré.  Troubler,  déran- 
ger les  fonctions  d'une  choae  organisée,  ou 
les  facultés  d'un  être  intelligent.  Cet  aliment 
,  lui  a  détraqué  l'estomac.  Ca  pauvre  homme 
nc'saufatt'alier  loin,  car  saÂachine  (son  or- 
ganisation) ^hs^en  démquée.  Cela  lui  a 
détraqué  le  cervebntj^4ui  a  détraqué  l'es- 
prit. 

Il  signifie  pareiUeiàent,  dans  une  accep- 
tion plus  étendue.  Mettre  le  désordre  où 
régnait  une  certain^  règle,  un  certain  or- 
dre, etc.  La  retraite  de  deux  acteurs  a^  dé- 
^   Iraqué  ce  théâtre.  '■'.  —      ; i-/   f     .  i  :  v; 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
surtout  dans  les  trois  derniers  sens.  Celte 
montre,  cette  horloge  se  détraqua.  Sa  tête  se 
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DÉTREMPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTRESSE,  s.  f.  Angoisse,  glandé  peine 
d'esprit  causée  par  une  situation  maîheu- 
Veuse,  par  un  embarras  pressant,  par  un 
danger  imminent;  ou  Cette  situation,  cet 
embarras,  ce  danger  même.  Grande  dé- 
tresse. Être  dans  une  grande  détresse,  dans 
une  extrême  détresse.  Être  plongé  dans  la 
détresse.  Mettre  quelqu'un  ^ans  la  détresse. 
J'eus  pitié  de  sa  détresse.  Un  êri  de  détresse. 

En  termes  de  Marine,  Signal  de  détresse. 
Signal  par  lequel  un  bâtiment  annonce  qu'il 
est  en  danger  et  qu'il  a  besoin  de  secours. 
On  le  dit  figurément  pour  désigner  Toute 
action  qui  fait  présumer  qu'une  personne 
est  dans  un  embarras  presjsant.  La  vente  de 
sa  terre  est  un  signal  de  détresse. 

DÉTRIMENT,  s.,  m.  Dommage,  préju- 
dice. Grand  détriment:  Cela  va,  tourne' à 
mon  détriment.  Causer,  recevoir  un  notable 
détriment.  Cela  va  au  détriment  de  sa  bourse, 
il  n'acquit  tant  dé^rickesses  qu'au  d.élriment 
de  sa  réputation-,  dé  son  honneur» 

DÉTRIMENT,  en  termes  d'Histoire  natu- 
relle, se  prend  pour  Débris,  fragment.  Celle 
montagne  est  toute  formée  de  détriments  de 
végétaux,  d'animaux,  de  coquillages.  En  ce 
sens,  il  a  vieilli  :  on  dit  aujourd'hui,  Dé- 
tritus. 

DÉTRITUS,  s.  m.  (On  prononce  rs.)  T. 
d'Hist.  nat.,  emprunté  du  latin.  Amas  de 
débris  qui  s'est  formé  naturellement.  Détri- 
tus de  végétaux,  d'animaux.         ^ 

DÉTROIT,  s.  m.  Passage  étroifqui  fait  la 
communication  entre  deux  mers.  Le  détroit 
de  Gibraltar.  Le  détroit  de  Magellan. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  passages  serrés  entre 
les  molîtagnës.  Le  détroit  des  Thermopyles. 
Les  détroits  sont  aisés  à  garder.  Dans  les  dé- 
troits des  vMnlagnes.  Oa,  dit  aujourd'hui 
Défilé.    :'■■:■'■■-.'  ^- .■■■■■ - 

Détroit,  s'est  dit  autrefois  pour  ^District, 
signifiant  L'étendue  d'une  juridiction  tem- 
porelle ou  spirituelle.  Un  Juge  hors  de  son 
détroit,  .r    •••;.■;•->;:-':  •:■  ■■•••■■;'':■•., '^- ■;.:/..  • 

DÉTROMPER.  V.  a.  Désabuser,  tirer  d'er- 
reur. Vous  avez  une  opinion  dont  je  veux 
vous  détromper.  Je  vetix  vous  détromper  de 
cet  homme-là,  ou  mieux,  sur  le  compte  de 
cet  homme-là.  Il  se  fiait  à  ce  fripon,  j'ai  eu 
bien  de  la  peine  à  l'en  détromper.  Il  tiôus 
èroyait  son  ennemi,  je  m'empressai  de  le  dé- 


f 
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tromper.  Cette  lettre  le  détrompa.  L'événe- 
ment l'a  bien  détrompé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Sortir  d'erreur,  se  dés- 
abuser. Il  a  eu  de  la  peine  à  s'en  détromper. 
On  se  détrompe  en  Vieillissant.  Détrompez- 
vous.  . 

DÉTROMPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉTROmement.  s.  m.  Action  de  dé- 
trôner ;  État  d'un  souverain  détrôné.  La  mort 
du  prince  suivit  de  prés  son  détrônemenl. 

DÉTRÔNER.  V.  a.  Chasser,  déposséder 
du  trône,  dépouiller  de  la  puissance  souve- 
raine. C'est  ce  qui  fut  cause  qu'on  détrôna  le 
nouveau  prince.  Ceux  qui  avaient  le  plus  con- 
tribué â  détrôner  le  prince,  furent  lespremiers 
à  le  rétablir,  à  le  faire  rappeler.  La  révolu- 
tion qui  détrôna  Jacques  II. 

DÉTRÔNÉ^  ££.  part,  passé.  Un  souverain 
détrôné. 

PÉTROU8SER.  v.  a.  Détacher  ce  qui  était 
troussé,  et  le  laisser  retomber.  Détrousser 
une  robe. 

Il  se  dit  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel. De  la  personne  qui  détrousse  sonvéte- 
ifnent.  Ei(e  se  détroussa  avant  d'entrer  dans 
le  salon. 

DÉTROUSSER,  signifie,  figurément  et  fa- 
milièrement,  Voler,  erilever  par  violence 
les  effets,  les  marchandises,  etc.,  d'Un  pas- 
sant, d'un  voyageur.  Ce  marchand  trouva 
des  voleurs  qui. le  détroussèrent.^ On  l'a  dé^ 
troussé  sur  la  granh' route .  Détrousser  les 
passants,  les  voyageurs. 

DÉTROUSSÉ,  ÉE.  part,  passé,  \ 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Rendre  visité  en 
robe  détroussée.  Rendre  visite  en  grande  cé- 
rémonie. 

DÉTROUSSEUR.  S.  m.  Voleur  qui   dé- 
trousse les  passants.  Les  détrousseurs  furent  ' 
pri*.  Il  est  vieux. 

DÉTRUIRE.  V.  a.  Démolir,  abattre,  ren- 
verser, ruiner  un  édifice,  une  construction,   ,- 
ou  toute  autre  chose  semblable.  Détruire  un 
palais,  une  forteresse,  une  église,  etc.  Le  temps 
détruit  les  plus  solides  édifices.  Détruire  une    ' 
ville  de  fond  en  comble.  Les  eaux  détruisirent"^ 
la  digue,  la  chaussée.  La  mer  ronge  et  détruit 
lentement  ses  rivages. 

Il  signifie  au  figuré,  Faire  qu'une  chose 
quelconque  ne  soit  plus,  l'anéantir.  Un  in- 
cendie a  détruit  la  forêt.  Le~débordement  de 
la  rivière  détruisit  son  potager,  sa  récolte. 
Détruire,  une  armée.  Détruire  les  animaux 
nuisibles.  Détruire  une  race,  une  famille.  Les  .; 
barbares  onl  détruit  l'empire  romain.  Le 
temps  détruit  tout.  L'âge  détruit  la  beauté. 
Ce  raisonnement  détruit  toutes  les  objections, 
qu'on  avait  faites.  Détruire  une  hérésie.  Dé'  ': 
(nitre  une  faction.  Détruire  la  fortune  de 
quelqu'un.  Détruire  les  abus,  les  préjugés. 
Détruire  les  mœurs.  Les  veilles  ont  détruit  sa 
santé.  Détruire  V impression  qu'une  chose  a 
faite  sur  l'esprit  de  quelqu'un.  On  l'emploie 
aussi  dans  un  sens  aûtksolu.  /in'a  su  que  dé- 
truire. * 

Détruire  une  personne  dans  l'esprit  de 
quelqu'un.  Décréditer  entièrment  une  per- 
sonne auprès  do  quelqu'un.     • 

DÉTRUIRA,  s'emploie  "avec  le  pronom  per- 
sonnel au  propre  et  au  figuré.  Ces  bâtiments 
se  détruisent  totu  les  jours,  faute  de  répara- 
lions.  Celte  opinion  se  détruit  d'elle-mêmes. 
C'est  un  faux  bruit  qui  s'est  détruit  de  lui- 
même.  Il  est  quelquefois  verbe  réciproque. 
Tous4fs  projets  se  détruisaient  l'un  l'autre. 

Il  signifie  quelquefois,  en  parlant  Des 
personnes,  Se  donner  la  mort.  Le  malheu^ 
reux  f'f«(  détruit,    .' 
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DÉTHUiT,  ITE.  part,  passé.  Uau  ^t(le  dtf- 
(rut(«.  Un  palais  détruit.  Un  empire  détryait. 

DETTE,  s.  f.  Ce  qu'on  doit  ^  qvielqu'un. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  D'une  somme 
d'argent.  Ancienne  dettei  Nouvelle  dette.  Pe- 
t  tite  dette.  Grotte  dette.  Mauvaite  dette.  Conr 
iracter,  faire  des  dettet.  Payer,  acquitter  une 
dette,  des  dettes.  Être  airité,  détenu  pour 
dettes.  Prisonnierpour  dettes.  N'avoir  pas  un 
sou  de  dettes.  Les  dettes  4e  l'État.  La  dette 
publique.  La  dette  flottan^. 

Dettes  actives,  Le  3  soif  mes  dont  on  est 
créancier  ;  par  oppositioQi  à  Dettes  passivei. 
Celles  dont  on  est  débiteur.  Faire  l'état  de^ 
ses  dettes  avives  et  passives. 

Dette  hypptthécaire,  Dette  qui  donne  hy- 
pothèque. Dette  privilégiée,  Celle  pour  la- 
quelle le  créancier  a  un  privilège  spécial. 
Dette  exigible,  Cellerqu'on  peut  exiger  actuel- 
lement. Dette  personnelle,  Dette  qui  est  atta- 
cliéc  à  la  personne  du  débiteur.  Dette  réelle, 
Dette  à  laquelle  on  n'est  obligé  qu'à  raison 
d'un  immeuble  qUe  l'on  détient.  Dette  pro-' 
pre,  Dette  à  laquelle  un  des  conjoints  est 
tenu  sur  ses  biens  personnels.  "' 

Dettes  d*Jionneur,  Dettes  qui  ne  sont  ga- 
ranties que  par  T  honnêteté  du  débiteur  et 
qu'on  ne  peut  faire  valoir  en  Justice.  On 
nomme  ainsi  particulièrement  Les  dettes  de 
jeu.  /         ' 

Fam.,  Dette  véreuse.  Dette  dont  le  paye- 
ment est  fort  incertain.  \ 

Fam.,  Dettes  criardes,  Petites  sommes 
qu'on  doit  à  des  ouvriers,  à  des  marchands, 
et  dont  ils  sollicitent  le  payement  avec  im- 
portunité.  Je  me  suis  débarrassé  dés  dettes 
criatdes. 

Être  accablé  de  dettes,  perdu  de  dettes, 
criblé  de  dettes,  abîmé  de  dettes ,  avoir  des 
dettes  par-dessus  la  tête,  Ayoïr  beaucoup 
'J)lils  de  dettes  que  de  bien.  ' 

^Prov.  :  Qui  épouse  la  veuve,  épouse  les  det- 
tes.  Cent  ans  de  chagrin  ne  pdyent  pas  un 
sou  de  dettes.  -  '    V       - 

Avouer  une  dette,  avouer  la  dette,  Avouer 
qu'on  doit  la  somme  dont  il  est  question  ; 
el,  Nier  unjs  dette,  désavouer  une  dette,  Nier 
qu'on  doive.     >  \^       L    ; 

Fig.  et  fam.,  Avouer  la  dette,  confesser  la 
dette,  Reconnaître  qu'on  a  tort,  convenir 
d'un  fait  qu'on  voulait  cacher.  Ôh:^it  dans 
le  sens  contraire,  Nier  la  dette. 

Dette,  se  dit  fîgurémènt  de  Toàt  6e  qu*ôa 
doit  ou  qu'on  veut  faire  en  retouf  de  quel- 
que chose  ;  et,  en  général,  dé  Toute  chose 
qu'on  ne  peut  se  dispenser  de  faire,  d'ao- 
complir.  Acquitter  la  dette  de  la  recoiinais^ 
sance,  les  dettes  de  V amitié.  La  dette  que  nous 
contrctctons  envers  nos  parerUs,  Cest  une  défie 
sacrée.  Payer  sa  dette  à  la  patrie,     -  ^    '■ 

Payer  la  dette  de  la  nature ,  ta  dette  4  la 
naettrejMmjrir.  •..    - 
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DEUIL.  S.  m.  Grande  tristesse  causée  par 
une  chose  funeste,  déplorable.  Le  jqur  oà 
H' on  apprit  la  disgrdcedecesage  ministre  fut 
un  jour  de  deuil,  ç:^^;^ ; -,:;:■  •  •  ::,;i-^5  ■  "^'t;-'--^  ■•  ' 

Poétiq.  et  fig./  Le  deuil  de  la  nature,  so 
dit  de  L'aspect  triste  de  la  nature,  pendant 
la  mauvaise  saison.  On  dit  dans  le  même 
sens,  La  nature  est  en  deuil,  ■ 

Fam.,  Faire  son  deuil  d'une  choie,  La  re- 
garder  comme  une  chose  sur  laquelle  il  ne 
faut  plus  compter,  ou  comme  une  chose 
perdue,  et  se  résigner  à  s'en  passer. 

DBUiL,  signifie  partioulïèremeot,  Aiflic- 
^on,  doQleur  qu'on  éprouve  de  la  perte  de 


quelqu'un.  Quotid  le  roi  mourut,  |(e  peuple 
en  témoigna  un  grand  deuil.  Cette  bataille  a 
plongé  beaucoup  de  familles  dans  '  le  deuil. 
Donner  des  signes  de  deuil.  ^ 

'  Il  désigne,  par  extension.  Les  vétémente 
noirs,  lé*  crêpe,  les  voitures  drapées,  la  li- 
vrée des  gens,  la  tenture  des  appartements, 
et  tout  ce  qui,  à  l'extérieur,  caractérise  la 
tristesse  à  l'occasion  de  la  mort  d'un  parent, 
ou  de  ceux  dont  on  hérite,  ou  de  quelque 
autre,  comme  rois,  princes,  maîtres.  Vêtu 
de  deuil.  S^ habiller  de  deuil.  Prendre  le  deuil. 
Être  en  deuit.^Être  en  deuil  de  quelqu'un. 
Quitter  le  deuil.  Halit  de  deuil.  Voiture  de 
deuil.  Grand  deuil.  Petit  deuil. ^mi-deuil. 
Porter  le  deuil.  Il  porte  le  deuil  de  $im  frète, 
Detitl.  de  cour.  -      i^ 

Deuil,  signifie  également.  Les  étoffes, 
ordinairement  noires,  dont  on  tend  une 
chambre,  une  église,  etc.  Tendre  urie  cham- 
fbre,  une  église  de  deuil.  :n  ;; 

Il  s^ifie  aussi,  La  dépense  qui  se  fait 
pour  prendre  le  deuil.  Donner  tant  à  une' 
veuve  pour  son  deuil. 

Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant  lequel 
se  porte  ],e  deuil.  On  a  abrégé  les  deuils.  Le 
deuil  des  veuves  ne  dure  plus  qu'un  an.  L'an^ 
née  de  deuil.  > 

Il  signifie  en  outre,  Xe  eoHège  des  pa- 
rents qui  assistent  aux  funérailles  de  -quel- 
qu'un. J' at  vu  paiser  le  deuil.  Mener  le  deuil. 
Suivre  le  deuil.  (  , 

DEUTÉROCANONIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Théologie.'ll  se  dit  Des  livres 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  qui 
ont  été  mis  plus  tard  que  les  autres  dans  le 
canon  des  Écritures.  Luther  réjeta  du  nom^ 
bre  des  livres  saints  tous  leBdeutérocanoni^ 
ques  de  l'Ancien  Tettameptf  et  fresqm  tous 
ceux  du  Nouveau. ■^^'''\''^-:'r,  ■^■\'rs> ■ . 

DEUTÊEOiroaiE.  s.  m.  ^om  du  cin*- 
quième  livre  du  Pcntateuque^  '^  -v    v   -^^ 

DEUX.  adj.  (Devant un  mot  commençant 
par  une  voyelle  ou  par  unb  H  non  aspirée, 
on  fait  sentir  l'X,  mais  en  le  prononçant 
comme  Z.)  Nombre  double  de  l'unité.  Deujr 
hommes.  Deux  femmes.  Deux  à  deux.  Deux 
à  la  fois.  Deux  fois  autant.  Des  deux  côtés.  Il 
Va  fait  en  deux  jours.  De  deux  jours  en  deux 
jours.  De  deisx  jours  l'un.  A  deux  heures.  Je 
les  ai  vus  tous  deux  ensemble,  tous  les  deux. 
Nous  étions  deux.  Partager  en  deux  parties, 
ou  simplement,  en  deux.  Vingt-deux,  Trente- 

Fam.,  CeWêsi'i^àiir'éÂn^^^É^ 
font  quatre.  Gela  ^st  évident,  incontestable. 

Fam.,  ïl  n'y  a  pas  deux  coix  là^essus, 
Tout  le  monde  est  d'accord  là-dessus,  /l  n'y 
a  pçus  deux  voix  sur  son  mérite. 

Fam.,  N'en  pas  faire  à  deux  foie,  n'en 
faire  ni  une  ni  deiùp,  Se  décider  sur-le- 
champ. 

^  Cest  deux,  se  dit  familièrement  dans  la 
conversation  De  deux  choses  qui  ne  peuvent 
se  comparer.  Promettre  et  tenir,  c'est  deux, 

Elliptiq.,  Donner  ou  mieux  Piquer  des 
deux,  Faire  sentir  les  deux  éperons  à  vn 
cheval,  pour  qu'il  aille  plus  vite. 

Fig.  et  fam.,  Piquer  des  deux^  Aller  très 
vite,  faire  beaucoup  de  diligence.  Pour  réus* 
sir  dam  cette  affaire,  il  faut  piquer  des  dettXjJ^^^^  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au 


A  deux  de  jeu.  Voyez  Jeu. 

Une,  deux,  se  dit  en  termes  d'Escrime, 
ppur  exprimer  Une  feinte  par  liiquelle  on 
attire  l'épéè  de  son  advermire  d'ua  côté, 
pour  rimquer  de  l'autre. 

DBùJr,  s'emploie  quelquefois,  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  exprimer  Un  très  petit 
nombre  indéterminé.  J'ai  deux  molf  à  vous 


dire.  Il  n'est  qu'à  deux  pas  d'ici.  Écrivez- 
i\(ioi  deux  lignes  seulement./ 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  Deuxiè- 
me ou  Second.  Page  deux.  Article  deux. 
Tome  deux.  Henri  deux,  rot  de  France.  Ca- 
therine deux,  impératrice  dé  toutes  les  But" 
sies.  On  écrit  plus  ordinairement,  Henri  ii] 
Catherine  II. 

Deux,  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin, dans  le  premier  sens.  Le  produit  de  deux 
multiplié  par  cinq.  On  dit- de  même,  Le  nom- 
bre deuXf 

Le  deux  du  mois,  ou  simplement,  Le 
deux.  Le  second  jour  du  mois.  On  dit  de 
même.  Le  deux  de  la  luné. 

Deux,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif pour  désigner  Le  chifTre  qui  marque 
deùt.  Un  deux  de  chiffre.  Le  chiffre  deux  (2). 
€e  deux  est' mal  fait.  Effacez  ce  deux.  Deux 
cent  vingt-deux  s'écrit  par  trois  deux  (222). 
On  dit  de  même.  Le  numéro  deux. 

Il  signifie  en  outre.  Une  carte  à  jouer,  ou 
Le  côté  d'un  dé  à  jouer,  qui  porte  deux 
points,  etc.  Un  deux-  de  cceur,  de  pique. 
Amener  cinq  et  deux.  Fermer  le  jeu,  au  do- 
mino,  avec  des  deux. 

Au  Domino,  ^Double-déux,  Le  dé  sur  le- 
quel le  point  de  deux  est  répété.  -       ; 

Au  Xrictrac,  Amener  double-deux,  Amener 
lin  doublet  dé  deux. 

Aux  Jeux  de  trois  dés,  Raflé  de  deux,  se 
dit  Lorsque  chacun  dès  trois  dés  est  sur  le 
point  de  deux. 

DEUXIÈME,  adj.'  des  deux  genres.  (L'X 
se  prononce  comme  Z  dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant.)  Nombre  d'ordre.  Second.  /(  loge 
au  deuxième  étage,  à  la  deuxième  chambre. 
Je  suis  le  deuxième  sur  la  liste. 

DEUXIÈMEMENT,  adv.  En  secoi)d  lieu. 

.y  DEv;^  ■..'  * 

■ .  ■  •  ■ .  - .  ■  ■  ■  '■•>■-  •      -  '• ,  •  ..    ' 

•  ■  ■  *  .  ■       '    *,  '  ■     .  '  ■  »       \y  ■  ■♦        ■ 

■    ■■      ■    .  •"  t  -  ;■.       '• 

'  (  ■  .  .  '   . 

DÉVA,  S.  tn.  Nom  4es  dieiix  dans  la 
Religion  indienne  ;  Nom  des  mauvais  génies 
dans  la  religion  parse.  Le  culte  des  dévas. 

DEVALEE,  v.  a.  Faire  descendre  quelque 
chose.  Dévaler  du  vin  à  la  cave. 

Il  signifie  aussi,  Descendre,  allet'  d'un 
lieu  haut  à  un  lieu  bas.  Dévaler  les  degréf. 
Dévaler  une  montagne.  On  l'emploie  égale- 
ment comme  neutre ,  dans  le  même  sens. 
Dévaler  de  la  mùntagne.  Dévaler  de  sa  c/iamr 
bre.  Il  est  vieux  et  populaire. 

DÉVALÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DÉVALISER.  V.  a.  Voler,  dérober  à  quel- 
qu'un sa  valise,  8ë>}  bardes,  ses  effets.  Il  a 
trouvé  au  coin  d'un  \ois  des  voleurs  qui  Vont 
dévalisé.  Des  voleurs  pénétrèrent  chez  lui,  et 
le  dévalisèrent  compÙtement. 
"'^DÉVALISÉ,  ÉE.  part,  passé.  Voyageur  dé- 
valisé. Courrier  dévalisé,  Fig.,  Une  maison 
dévaluée,  '-W^^^-  <:f^-  '  :-v^ï^^v- 

DEVAlfCm.  V.  a.  Aller,  marcher  en 
avant.  Les  MUireurs  devancent  V  armée,  / 

Il  signifie  aussi.  Gagner  le  devant,  arri- 
ver avant  queltiu'un.  Devancer  quelqu'un  à 
la  course.  Il  a  devancé  l^  courrier:/ 

Il  signifié  également.  Avoir  le  pas  sur  un 
autre,  prendre  rang  avant  lui.  Je  Vai  tou- 
jours jevaneé  en  pareille  cérémonie. 


figuré.  Venir,  paraître,  avoir  lieu  avant. 
L'aurore  devanibe  le  lever  du  soleil,  devance 
le  soleil.  Son  gérÀe  a  devancé  son  siècle.  La 
raison  devance  en  lui  les  jsnnées.  ' 

Il  signifie  pareillement.  Précéder  quel- 
qu'un, dans  l'ordre  des  temps  ;  ou,  dans  un 
sens  plus  général.  Être  le  prédécesseur  de 
quelqu'un  en  qualque  chone  que  ce  soi|.'v 
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la  généralion  qui  nous  a  devancés.  Ceux  qui 
nous  ont  devancés  dans  ia  même  carrière. 

Il  signifie  en  outre  figurémont.  Faire  une 
chose  avant  quelqu'un ,  le  précéder  par  sa 
diligence,  f  allais  vous  voir,  mais  vous  m'a- 
vex  devancé.  Il  croyait  être  le  premier  à  de- 
mander cette  place ,  mais  d'autres  l'avaient 
déjà  devancé. 

Jl  signifie  encore  ligurément ,  Surpasser, 
avoir  l'avantage.  Nous  avons  commencé  nos 
études  ensemble,  mais  vous  m'avez  bien  de- 
vancé. Il  devançia  tous  ses  rivaux.^  . 

DEVANCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DEVANCIER,  1ÈRE.  s.  Prédécesseur; 
cehii,  celle  qui  a  précédé  quelqu'un  dans  un 
emploi ,  dSins  une  fonction ,  ou  en  quelque 
autre  chose  que  ce  soit.  Je  tiens  cela  de  mon 
devancier,  de  mes  devanciers.  Ce  peintre  n'i- 
mite j^otnt  ses  devanciers.  Cet  auteur  a  beau^- 
coup  prolité  de  Voutxrage  de  son  devancier, 
des'travaux  de  ses  devanciers.  Cette  abbesse 
ne  fit  qu'imiter,  sa  devancière. 

Il  se  dit  quelquefo'is ,  au  pluriel,  pour 
Aieux,  ancêtres.  Imites  l'exemple  de  vos  il- 
lustres devanciers. 

DEVANT,  préposition  de  lieu.  A.  Toppo- 
site.  vis-à-vis,  enfac^.  Se  mettre  devant 
quelqu'un  pour  lui'barrer  lepassc^ge.  Regar- 
der devant  soi.  Mettez  cela  devant  le  feu. 
Ôtes'vous  de  devant  mWi  jour.  Avoir  tou- 
.  jours  une  chose  devant  les  yeux.  Passer  de- 
vant  quelqu'un  sani  le  voir.  Mettr(i  le  siège 
'  devant  une  Mie. 

Il  signifie  quelquefois,  Du  côté  antérieur. 
Porter  quelque  chose  devant  soi.  Il  se  proirte- 
naît  devant  la  maison. 

Fam.,  Avoir  .du  temps  devant  soi,  Avoir 
tout  le  temps  nécessaire  pour  faire  une 
cliosc.  n 

On  dit  de  même.  Avoir  de  l'argent  devant 
soi,  Avoir  une  réserve  d'argent  di^sponible. 

Devant,  est  aussi  préposition  d'ordre,  et 
s'oppose  à  Après.  C'est  mon  ancien,  il  mar- 
f/ie  devant  moi.  Il  a  le  pas  devant  moi. 

Il  s'eniploie  ^également  comme  adverbe 
dans  les  trois  sens  qui  précèdent.  Il  est  là 
devant.  Pour  mieux  cacher  ces  livres,  mettez 
cela  devant.  Une  sait  point  s'habillet,  et  met 
devant  ce  qui  doit  être  derrière.  Les  jambes 
de  devant,  d'un  cheval.  Courir  devant.  Si 
vous  êtes  si  pressé,  courez  devant. ^Mettes 
cela  devant  ou  derrière,  devant  ou  après. 

Comme  devant.  Comme  autrefois.  Il 
vieillit. 

Fig. ,  Les  premiers  vont  devant,  Les  plus 
diligents  ont  ordinairement  l'avantage. 

Par  devant.  Par  la  partie  antérieure.  Il 
h  saisit  par  devant.  Il  fut  blessé  par  devant. 

Sens  devant  derrière,  se  dit  en  parlant  Do 

la  situation  d'un  objet  tourné  de  telle  façon 

que  ce  qui  devrait  être  devant  se  trouve 

".derrière.  Mettre  sa  perruque  sens  devant  der- 

riù^.  Son  bonnet  est  sens  devant  derrière. 

En  termes  de  Marine,  Être  vent  devant, 
se  dit  D'un  navire  qui  est  debout  au  vent, 
qui  reçoit  le  vent  sur  ses  voiles,  en  le  pre- 
nant de  devant.  :  •;' 

I>ByÀNT,  signifie  aussi.  En  présence^  Il  a 
prêché  devant  le  roi.  Parler  devant  une 
grande  asseniblée.  Cela  fut  dit  devant  plut 
de  vingt  personnes,  devant  des  témoins,  de- 
vant  témoins.  Ne  dites  rien  devant  lui,  c'est 
un  homme  fort  indiscret.  Je  vous  jure  devant 
i^ieu.  Nous  comparaîtrons  tous  devant  Dieu. 
Quand  il  fut  devant  ses  juges.  On  dit  dans 
lo  mémo  sens.  Par-devant,  en  termes  de 
:  Pratique.  Par-devant  le  magistrat.  Un  ^- 
.  frat  passé  par-devant  notaire.  Un  acte  pj?- 
^^^'m.  notaire.'  _ 


Cette  affaire  a  été  portée  de%nt  tels  juges, 
devant  tel  tribunal,  est  devant  tels  juges,  etc., 
Cette  affaire  a  été  soumise  b,  tels  juges,  à 
tel  tribunal,  elle  y^st  pendante. 

Être  devant  Dieu,  Être  n^ort.  * 

Devant,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif; et  alors  il  signifie.  Le  côté  opposé  à 
crlni  de  derrière,  la  partie  antérieure.  Il 
est  logé  sur  le  devant.  Votre  cheval  est  blessé 
sur  le  devant.  Le  devant  de  la  tête.  Le  de- 
vant d'un  carrosse.  Le  devant  d'un  habit; 
d'une  jupe,  d'une  robe.  Mettre  le  devant  der- 
rière. Un  devant  d'autel.  Un  devant  de  che- 
minée. Le  devant  de  la  maisoi^.  Loger  sûr  le 
devant.^  Uri  appartement  sur  le  devant.  Il 
bâtit  sur  le  devant  de  sa  maison. 

Fig.  et  fam.,  Bâtir  sur  le  devçLnt,  se  dit 
D'une  personne  qui  engraisse  et  qui  prend 
un  gros  ventre.  Il  se  dit  également  D'une 
femme  enceinte.  ' 

En  termes  de  Peinture,  Les  devants  d'un 
tableau.  Les  premiers  plans'.  * 

Prendre,  gagner  le  devant,  les  devants, 
Partir  avant  quelqu'un,  le  dépasser  en 
allant  plus  vite.  Prene:^  les  devants,  nous  ne 
tarderons  pas  à  vous  rejoindre.  Ils  gagnèrent 
les  devants,  pour  arriver  plus  tôt.  ^ 

Fig.,  Prendre  [es  devants^  Prévenir,  de- 
yancerquèlqu'un,  le  gagner  de  vitesse  dans 
une  affaire.  Quand  il  sut  que  je  voulais  me 
plaindre ,  il  prit_  les  devants.  Si  vous  ne  pre- 
nez les  devants  dans  cette  ^affaire ,  vous  êtes 
perdu. 

Au-devant  de.  loc.  prépositive.  À  là  ren- 
contre de.  Aller,  venir,  envoyer  au-detan^ 
de  quelqu'un.  'On  alla,  ori  envoya  au-devant 
de  lui.  Il  vint  au-devant  de  moi.  . 

Fig.,  Aller  au-devant,  Prévenir^  Aller  au- 
devant  d'une  objection.  Aller  au-^devant  du 
mal^  Il  va  toujours  au-devant  de  tout  ce 
qxfon  peut  désirer  de  lui.  J'allais  au-devant 
de  tous  ses  désirs. 

Au-devant,  s'emploie  qiielquefoiig  comme 
locution  adverbiale.  Le  prince  arrive,  allons 
au-devant.  Je  sus  qu'il  désirait  cela,  j'allai 
au-devant,         '  ;  .   • 

Ci-devant,  loc.  adv.  Précédemment,  ci- 
dessus.  Comme  nous  avons  dit  ci-devant. 

Il  signifie  aussi.  Autrefois.  Il  demeurait 
ci-devant  en  tel  endroit,  Ci-devantlgouver- 
neur.  On  l'emploie  quelquefois  adjective-" 
ment  en  ce  sens.  Les  ci-devant  récoilets. 

Pendant  la  révolution,  il  servait ïf  desi- 
gner Ceux  qut  avaient  été  privés  de  leurs 
titres  de  noblesse.  Un  ci-devant  noble,  et 
dans  le  langage  populaire.  Un  ci-devant. 

DEVANTIER.  s.  m.^ Tablier  que  portent 
les  femmes  du  peuple.  Elle  portait  des  her- 
bes dans  son  devantier.  Il  est  vieux  et  fa-> 
milier. 

DEVANTIÈRE.  S.  f .  Sorte  de  jupe  fendue 
par  devant  et  par  derrière,  que  les  femmes 
portent  quand  elles  montent  à  cheval  à  la 
manière  des  hommes. 
^  DEVAfrrURE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Face  an- 
térieure. Il  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  objets  qui  ne  présentent  qu'une 
façade.  La  devanture  d'une  maison. 

J\  se  dit  aussi  Du  revêtement  de  boiserie 
qui  garnit  le  devant  d'une  boutique,  d'une 
alcôve,  etc.  Faire  la  devanture  d'une  bouti- 
que, d'une  alcôve. 

Il  se  dit  au  pluriel  Des  plâtres  que  les 
couvreurs  mettent  au  devant  déô  souches 
de.cheminées  pour  raccorder  les  tuiles  ou 
Içs  ardoises. 

'DÉVASTATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  dé- 
vaste. Un  torrent  dévastateur.  Une  armée 
dévastatrice,      ^ 
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Il  se  dit  aussi  sul)stantivomont.  Les  Es- 
pagnols furent  les  dévastateurs  du  nouveau 
monde.  ^  '  ^ . 

DÉVASTATIOV.  s,  f.  Action  de  dévaster, 
ou  Le  résultat,  l'elTct  de  cette  action.  La 
dévastation»^des  provinces  de  l'Occident  fut 
causée  par  l'invapon  des  barbares.  Ils  mirent  , 
un  terme  à  ces  dévastations.  Les  dévasta- 
tions causées  par  le  débor^iêment  du  fleuve. . 

DÉVASTER.  V.  a.  Désoler,  ravager,  rui- 
ner. Il  se  di^  surtout  en  parlant  D'un  pays, 
d'un  lieu  ravagé  p^r  la  guerre  ou  par  quel- 
que autre  grand  fléau.  Les  ennemis  ont  dé- 
vasté cette  province.  Ces  campagnes,  furent 
dévastées  par  un  ouragan. 

DÉVASTÉ,  ÉB.  part,  passé.   V.n  pays  dé-. 
vaste.  Des  campagnes  dévastées.^ 

DÉVELOPPÉE,  s.  f.  T.  de  Géom.  On  ap- 
pelle ainsi  La  courbe  par  le  développement 
de  laquelle  on  peut  supposer  qu'une  autre 
courbe  est  formée.    . 

DÉVELOPPEMENT.  S.  m.  Action  de  dé- 
velopper, de  se  développer;  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré.  Le  dévet&ppement  d'une  pièce  d'étoffe, 
d'une  tapisserie  roulée.  Le  développement 
d'un  bour^eon.^  Avant  que  le  corps  arrive  à 
son  entier  développement.  Le  développement 
d'un  germe.  Le  développement  de  l'intelli- 
gence, des  facultés.  Le  développement  d'un^  • 
maladie.  Le  développement  d'un  plan  d'ar- 
chitecture. Le  développement  d'un  système, 
d'une  doctrine.  Le  développement  des  carac- 
tères dans  une  pièce  de  théâtre. 

'  Il  se  dit  souvent  au  pluriel  d'Une  expo- 
sition plus  ou  çioins  détaillée,  par  opposi- 
tion aux  Vues,  aux  considérations  généra- 
les. Cela  exigerait  d'assez  longs  développe- 
ments. Entrer  dans  les  détrh)ppements.^ 

En  Peinture,  Cette  figure  présente  de 
beaux  développements,  se  dit  D'une  figure 
dont  la  pose  laisse  voir  une  suite  de  parties 
qui  forment  une  ligne  étendue  et  d'un  as- 
pect agréable. 

Développement,  en  Géométrie,  se  dit 
d'Une  figure  de  carton  ou  de  papier  dont 
les  parties,  étant  pliées  et  rejointes,  compo- 
sent la  surface  d'un  solide.  V 

DÉVELOPPER.  V.  a.  Ôtor  l'enveloppe 
de  quelque  chose,  ou  péployer  une  chose 
enveloppée,  pliée.  Déi^eloppe^  une  tapisserie. 
Développer  du  drap,  des  habits.  Développer 
un  paquet  de  lin^e:  ■      ' 

Il  signifie  au  figuré,. tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moraé,  Faire  qu'une  chose 
prenne  de  l'accroissement ,  soh  accroisse- 
ment. La  chaleur  développe  les  germes  des 
plantes.  Des  exercices  propres  à  développer 
le  corps.  Développer  Vintelligence  dj^  en- 
fant. Il  développa  son  talent.  #r 

Développer,  signifie  en  outre,  surtout 
en  Architecture,  Représenter  sur  un  plan 
les  diverses  faces  d'un  objet. 

Il  signifie  aussi.  Exposer,  présenter, 
faire  voir  quelque  chose  en  âéiaiL^  Déve- 
lopper le  plan,  le  sujet  d'un  ouvrage.  Déve- 
lopper un  système.  On  dii;  jt  peu/pr^a  de 
même.  Développer  les  caractères  àans  une 
pièce  de  théâtre,  dans  un  roman. 

Il  signifie  encore  figurément,  Débrouiller. 
Développer  urie  affaire  bien  embrouillée.  Dé- 
velopper une  difficulté. 

En  termes  d'Algèbre,  Développer  une  fonc- 
tion, une  série.  Trouver  les  différents  termes 
qui  y  sont  implicitement  enfermés. 

Développer',  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  quelques-uns  des  sens 
indiqués.  Les  bourgeons  commencent  à  se  dé- 
velopper. Cet  enfant  se  développe.  Les  traits; 
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H  tailk'de  cette  jeune  pertonne  se  dévelop^ 
petit.  L'action  de  cette  pièce  ne  te  dévetoppe 
que  lentement.  À  cet  dge,  ta  raison  se  déve- 
loppe. Son  génie  se  développa  tout  à  coup. 
Vintriyue  se  développe,  * 

Il  signifie  également,  $*étendre.  Vdrmée^ 
se  développa  dans  (a  pleine.  A  l'extrémité 
de  cette  vallée,  le  fleuve  sk  développe  majes- 
tueuse  ment.  [     .     . 

DÉVELOPPÉ ,  ÉE.  part./  passé.  Un  enfant 
bien  développé.  I 

''devenir.  V.  n.  (Il  S0  conjugue  comme 
Venir.)  Commencer  à  él|re  ce  qu'on  n'était 
JDas  ;  passer  d'une  situation,  d'un  état  à  un 
autre.  Devenir  grand.  Devenir  maigre.  De- 
venir  sage,  savant^  jaloux,  dévot,  etc.  De  ri' 
che  qu'il  était,  il  devint  pauvre.  Cela  est  de- 
venu tout  blanc  en  peu  de  temps  Ces  fruits 
deviennent  rouges  en  mûrissant.  >  Cela  com" 
mence  à  devenir  fatigant.  Cet  homme  est  fait 
pour  devenir  quelque  chose.  Il  est  devenu 
ministre.  Il  devint  l'objet  de  Vadmiration 
générale:  Son  bien  est  devenu  la  proie  d'un 
intrigant.  ■    ■'  . 

Devenir  à  rien,  se  dit  Des  choses,  et  si- 
gnifie, Se  réduire  considérablement,  s'éva- 
porer. Cela  est  devenu  d  rien,  en  cuisant.  On 
dit  quelquefois,  Cet  homme,  cet  enfant  dévient 
àXrien,  Il  devient  excessivement  maigre. 

Devenir,  signifie  particulièrement ,  sur- 
tout dans  les  phrases  qui  marquent  doute , 
conjecture,  etc.,  Avoir  tel  où' tel  sort,  tel 
ou  tel  résultat,  telle  ou  telle  issue.  Que  de* 
viendrai-je  ?  Que  vais'-je  devenir  ?  Jene  sais 
ce  que  tout  ceci  dfiviendra.  On  pouvait  dés 
lors  prévoir  ce  -^ue  tout  cela  deviendrait^ 
Que  deviendra''t6ut  le  bien  qu'il  a  amassé? 
Que  deviendront  vos  promesses,  si  vous  m*at 
bandonnez  ?  Que  sont  devenus  vos  serment fr 
Que  deviendraient  tant  de  belles  espérances, 
s'il  vendit  à  mourir?      "  '  . 

Qu'esi  devenue  telle  personne,  telle  chose? 
Où  est-elle?  où  a-t-elle  passé?  Qu'est  devenu 
monsieur  votre  frère  ?  Il  était  pris  de  nous 
>  il  n'y  a  qu'un  instant,  je  ne  sais  ce  qu'il  est 
devenu.  Qu'étiez-vous^  donc  devenu?  nous 
^vous  cherchions  partout.  Cette  façon  de 
parler  s'emploie  quelquefois  lorsqu'il  s'agit 
Des  choses  morales;  Vous  tremblez,  qu'^est 
donc  devenu  votre  courhge?'   -  v,^  «r     /  •,. 

Que  deveneX'Vous ?  Où  allèz-vouét  que 
voulez- vous  faire?  Qw  voulex-vous  devenir? 
Quçl  parti  voulez -vous  prendre?  quelle 
3pr(^fession  voulez- vous  embrasser?  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Que  devenir  ?  et,  i^e 
savoir  que  devenir. 

Que  devins'je ,  à  cette  vtte ,  à  ce  discours , 
etcJ  Quelle  ne  fut 'pas  ma  douleur,  quel  ne 
fut  pas  mon  étonnement,  mon  effroi^  lat»? 
que  je  vis,  lorsque  j'entendis  ce^l,,;i::^f' 

Devenu  ,  ue.  part,  passé.    '  ^^  ^  *^"A  ; 

DÉVERGONOAQE.  8.  m.  Llbertinstge  pi- 
frontô,  scandaleux.    \      '      '>  V"  ''  «  l:^!  ^ 

On  dit  figurément,  Dévergondage  (Tef-, 
prit,  d'imagination»  *V-:-  ^■■■^'^^v:-^.:^  ■'....  '^h.^'  '■' 

DÉVERGONDÉ ,  ËE.  adj.  Qui  mène  pu- 
bliquement une  vie  licencieuse,  qui  ne  met 
aucune  retenue  daivi  son  libeftinage.  Un 
jeune  homme  dévergondé.  Cette  fille  est  bien 
dévergondée.  Il  est  familier.       \ 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C*est 
une  dévergondée,  une  grande  dévergondée. 

DEVERS.  pr^poAition  de  lieu.  Du  côté, 
<le.  Il  est  allé  quelque  part  devers  Lyon,  Il 
est  de  devers  Toulouse,  Il  demeure  en  Lan^ 
guedoc ,  devers  Montpellier,  Il  est  vieux  :  au- 
jourd'hui on  emploie  Vers  ou  prés  de.  Il  est 
allé  vers  Lyon.  Il  demeure  prés  de  iiontpel' 
'lier. 
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DEVENIR  —  DEVIS 

DEVEB8,  se  joint  quelquefois  avec  la  pré- 
position par;  alors  il  n'est  guère  usité 
qu'avec  les  pronoms  personnels ,  et  sert  à 
marquer  possession.  Retenir  dei  papiers 
par  devers  soi.  Tenir. le  bon  bout  par  devers 
soi.  Il  avait  par  devers  lui  des  preuves  du  con- 
traire. 

En  termes  de  Procédure,  Se  pourvoir  par 
devers  le  juge,  Se  pourvoir  à  son  tribunal. 

DEVERS,  ERSE.  adj.  Use  dit,  en  termes 
d'Arts,  De  tout  corps  qui  n'est  pas  d'a- 
plomb. Ce  muf  ett  d^veri. 

Il  est  aussi  substantif,  comme  dans  cette 
phrase,  /(  faut  marquer  ce  bois  suivant  son 
dévers.  Suivant  sa  pente  PUapA ffauchisse- 
ment.  „  .'■'''  ■"'■•'•'' 

vDÉ VERSER.  V.  n.  Pencher,  incliner,  de- 
venir courbe.  Un  mur  qui  déverse.  Une 
pièce  de  bois  qui  déverse,  i  v 

U  est  quelquefois  actif,  comme  dans  cette 
phrase.  Déverser  une  pièce  de  bois,  La  pen- 
cher, Tindiner.        ,-    r 

Il  signifie,  encore  avec  le  cens  actU, 
Faire  couler  des  eaux  d'un  Hey^/cbms  uii 
autre.  Déverser  les  eaux  d'un  canal,  ^ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  persouiel. 
Une  pièce  de  bois  qui  se  déverse.  Les  eaux 
se  déversèrent  dans  le  canal,  ..  ^ 

DÉVERSÉ,  ^É£.  part,  passé.  Du  hôïs  dé' 
versé. 

DÉVERSOIR,  s.  m.  Endroit  de  la  con- 
duite de  l'eau  d'un-moulin,  où  l'eau  sejf>erd 
quand  il  y  en  a  trop.. 

DÉVÊTIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Vêtir,)  On  ne  l'emploie  guère  qu'aVec  le 
pronom  personnel,  et  il  signiQ.e,  Se  dé- 
garnir d'habits.  Il  est  doi^freiMP  de  le  dé" 
véHr  sitôt*     ■■  .^.,.v-    r. 

Il  signifie  au  figuré,  en  Jurisprudence , 
Se  dessaisir  d'un  bieii,  l'abandonner  au 
donataire  ou  èi  l'acquéreur.  Se  dévêtir  d'u^ 
héritage,    ^/■■;  ;..  £-'-'''-y:':4^:-'^^^^^^ 

DÉVÊTU,  ÙE.  part,  passé.  '    •  :.;       -;  . 

DÉVÉTI8SEMENT.  S.  m.  T.  de  Jurispr. 
Dessaisissement.  Le  dévétissement  de  ses 
biens  en  faveur  de  ses  enfarUe.^.   ?  ;;.     ;i 

DÉVIATION,  s.  f.  Mouvement,  action 
par  laquelle  un  corps  se  détourne  de  sa  di- 
rection. J'ai  descendu  la  rivière  sans  aucune 
déviation.  Les  déviationtiU  la  colonne  verte" 

Il  se  dit  aussi  figarémentt.  Il  a  tum  ee 
princip^sans  déviation,  dans  toute  sa  con^ 
duite. 

DÉVIDAGE 
dévidage  d'un  éckeveau  de  /l(.        ^ 

DÉVltoR.  v«  a.  Mettre  en  écheveau  le  fU 
qui  est  sur  le  fuseaul  Dévider  U  fil  qw  l'on 
afOé, 

U  signifie  aussi.  Mettre  en  peloton  lé  fU 
qrf est  en  écheveau.  Elle  a  dévidé  trois  éche* 
veau^Scnt  eije  n'a  fait  qu'uh  peloton^ 
-     D^io'é,  éb.  part,  passé. 

|>fiVIDEUR,  BUSE.  adj.  et  s.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  dévide  des  fdÀ,  des  laines,  des 
soieé,  ou  en  pelotons,  ou  en  écajeveauxr  ^ 

DÉVIDOIR,  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  poui'  dévider.  Mettre  un  écheveau  sur  le 
dévidoir,  j 

DÉVIER.  jyi#«  8e  détourner,  être  dé- 
tourné 4e 'sa  direction. i>)h)^'er  de  son  chemin. 
Quand  la  col<mnevertébrahMent  à  dévier. 

Us'emploie  aussi  flguré|àent.  Un*  a  jamais 
dévié  det  prinetpet  de  ta  jueticê^ 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  dévier  de  la  bonne  route ^ 

DéV]Je,Ae.  part,  passé. 

DltfvIÉ,  INBRB86B.  8.  Celui,  qeUe  qui 
e  donne  pour  prédire  les  évéï^ements  qui 
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arriveront  et  pour  découvrir  les  choses  ca* 
chées.  Consulter  les  devins.  Aller  au  devin. 
Les  devins  sont  des  imposteurs.  Elle  passait 
pour  devineresse, 

Prov.,  /(  ne  faut  pas  aller  au  devin  pour 
en  être  instruit,  se  dit  en  parlant  D'une 
chose  qui  est  assez  connue. 
'  ^  Fig.  et  fam..  Je  ne  suis  pas  devin,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  ne  pouvait  se 
dputer  d'une  certaine  chose,  ou  qu'on  ne 
saurait  la  comprendre  si  elle  n'est  mieux 
expliquée.  - 

Devin,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  d'Une 
espèce  de  serpent  qui  est  le  plus  gprand  et 
le  plus  fort  de  tous  les  serpents  connus. 

DEVINER.  V.  a.  Prédire  ce  qui  doit  ar» 
river;  ou  découvrir,  par  des  sortilèges,  ce 
qui  est  caché.  Onne  saurait  deviner  l'avenir. 
Il  prétendait  deviner  où  était  caché  te  trésor. 
On  l'emploie  aussi  absolument ,  surtout 
dans  le  sens  de  Prédire.  L'art  de  deviner  est 
une  chimère.  ^ 

Il  signifie  plus  ordmanrement ,  Juger, 
parvenir  à  connaître ,  à  découvrir  par  voiei 
de  conjecture.  Devinez  ce  que  j'ai  fait  au- 
jourd'hui. Devinez  d'où  je  viens.  Devinez 
combien  cela  me  coûte.  Il  ajl^evinéma  pensée, 
ou  simplement.  Il  m'a  deviné.  Je  devine  la 
cause  de  ce  refus.  Son  écriture  est  si  peu  lisi-* 
ble,  qu'il  faut  qu'un  mot  fasse  deviner  l'autre. 
Cela  n'est  pas  difficile  à  deviner.  Cela  se  de- 
vine aisément. 

Deviner  une  énigme,  un  logogriphe,  une 
charade'.  En  trouver  le  mot. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  énigme  à  deviner,  se 
dit  D'une  chose  qui  est  objscure. 

Fam.,  Il  n'y  a  là  rien  à  deviner,  C'est  une 
chose  claire  par  elle-même. 

Fam.,  i(  faut  toujours  le  deviner,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  parle  ou  qui  éc^tavec  beau- 
coup d'obscurité. 

Prpv.,  Je  vous  le  donne  à  deviner  en  dix, 
en  cent,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont 
on  suppose  que  celui  h  qai  Y  on  parle  ne 
se  douterait  jamais.        .-  V 

'    Fam.,  Devinez  le  reste.  Jugez  du  reste.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue.  Vous  devinez  le 

fe«<«^vvv:,,i-, ;,..-;':  vv  ■■•■■■.■:../•■•■.■.-■•■-  • 

Prov.  et  fijg. ,  Deviner  les  fêtes  quand  elles 
sont  venues,  Dire  des  choses  que  tout  le 
monde  sait,  annoncer  des  nouilles  qui 
sont  déjà  publiques. 

Deviner,  s'emploie-  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  surtout  comme  verbe 
réciproque.  iVos  cceure  s'étaient  devinés. 

Deviné,  éë.  part,  passé. 
^    DEVINERESSE,  s.  f.  Voyez  Devin. 

DEVINEI7R,  BUSE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
la  prétention  de  deviner.  Il  se  idit  princi- 
palement d'Une  personne  qui  aime  à  juger, 
à  connaître  par  voie  de  conjecture.  C'est  un 
beau  dèvinêur,.un  grand  devineur,  un  habile 
devineur,  un  plaisant  devineur.  Il  fait  le  dé" 
vineur.  h.  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phrasésfamiUère8,w      •/    -  .  ''' 

DEVIS,  s.  m.  Propos,  discours,  entre- 
tien familier.  Joyeux  devte .  Dans  ce  sens,  il 
est  vieux.   •       •fii:>^::^^\,.^^.^.-.  ■(:.<..:.  '.'-■.'''•  ' 

Devis,  en  termei  d'Architecture,  deChai^- 
penterie,  etc..  Description  ou  état  détaillé 
de  toutes  les  parties  d'un  ouvrage,  dans  le- 
quel on  indique,  non  seulement  la  nature, 
la  forme  et  la  dimension  des  matériaux, 
mais  encore  le  prix  de  chacun,  et  l'évalua- 
tion de  tout  l'ouvrage.  Un  devis  n'est  qu'un 
aperças  de  la  dépense.  Devis  exact.  Faire  un 
devis.  Donner  le  devis  d^une  maison.  Le  devis 
de  V architecte  ou  du  liiaçon.  Le  devis  du  me- 
I  nuieter.  Le  devis  du  charpentier.  Le  devis  du 
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serrufier.  Examiner  si  les  travaux  sont  eon" 
formes  au' devis. 

DÉVISAGER,  v.  a.  Défigurer,  déchirer  lé 
visage-  Ce  chat  est  m4chant,  il  vous  devisa^ 
géra.  Quand  cette  femme-là  est  en  furie,  elle 
dévisagerait  un  homnjte. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
Tiel,  surtout  comme  verbe  réciproque.  Si 
on  ne  les  eût  retenues,  ces  deux-  femmes  se 
seraient  dévisagées.      , 

Popul. ,  Dévisager  quelqu'un^  he  regarder 
d'un^ façon  inconvenante  ou  hostile.   . 

imns  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ils  rest.érerit  longtemps  à 
se  dévisager. 

DÉviSAOÉj  ÉE.  part^  passé. 
'  DEVISE,  s.  f.  Figure  accompagnée  de 
■paroles,  exprimant  d'une  manière  allégori- 
que et  brève  quelque  pensée,  quelque  sen- 
vtiment.  Une  des  différences  de  la^deviseetde 
l^fnhlème,  c'est  que  dans  la  devise  on  n'ad- 
met  guère  la  forme  humaine.  Les  paroles 
d'une  iévise  doivent  convenir,  dans  le  tens 
propre,  à  l'objet  représenté,  et  dans  le  sens 
figuré,  à  ce  qu'on  veut  exprimer.  Belle  de- 
vise. Devise  ingénieuse.  Faire  une  devise. 
Graver  une  devise.  Choisir  une  devise.  Tous 
les  chevaliers  du  carrottsel  portaient  chacun 
une  devise.  Il  a  prit  telle  devisé.  La  devise 
die  LoUis  XIV  était  un  soleil  qui  éclaire  un 
inonde,  avec  ces  mots:  Nec  plurj^us  impar. 

Le  corps  de  la  devise,  La  figure  de  la  de- 
vise. Ldme  de  la  devise.  Les  paroles  de  la 
devise.  ■    ,.    '  ^.  '  '   /v"^.'.'^'..?;;.  •  ; 

DEVISE,  se  dit,  par  extension,  d*Un  ou 
de  plusieurs  mots  formajpt  'ine  espèce  de 
sentence  qui  indique  les  ^oûts,  les  qualités, 
la  profession,  la  résolution,  etc.,  de  quel- 
qu'un, soit  qu  il  les  ait  adoptés  ou  qu'on  les 
lui  applique  :  Paix  et  peu.  Plutôt  mourir  que 
changer.  Chacun  à  son  tour;  etc,  — Diversité, 
cest  ma  devise. 

DEVISER.  V.  n.  S'entretenir  familière- 
ment. Ils  devisaient  ensemble.  Ils  passèrent 
leur  temps  à  deviser.  Ce  lut  en  devisant^ 
la  sorte  qm  nous  parvînmes  à  (a  ville.  Il  est 
familier. 

DÉVISSER.  V.  a.  Défaire,  ôter  les  vis 
qui  servent  à  retenir,  à  fixer  une  chose. 
Dévisser  la  platine  d'un  fusil.  Cet,  outil  sert 
à  dévisser,  -      .  ^ 

'  Il  signifie  également.  Retirer,  séparer  une 
chose  d'une  autre  à  laquelle  elle  s'adapte  à 
vis.  Dévisser  le  bouchon  d'argent  d'un  flacon 
de  cristaL  ■'  "  «  « 

DÉVISSÉ,  Étf.  part,  passé.  • . 

DÉVOIEMENT.  8.  tn.  (On^proteiqice,'  et 
plusieurs  écrivent,  Dévolm^^î^Flxixdc  ven- 
tre, diarrhée.  Il  a  le  di^ement,  les  rai- 
sins lui  ont  donné  le  dévoiement, . 

DÉVOIEMENT,  est  aussi  un  tenhe  d'Ar- 
chitecture, qui  signifie,  Inclinaison  d'un 
tuyau  de  cheminée  ou  d'un  tuyau  de  des- 
cente. 

DÉVOILEB^hrr.  8.  m.  Action  de  dévoi- 
ler. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figruré,  et 
dans  des  phrases  telles  que  celle-ci  :  Le  dé- 
voilement des  mystères.  Le  dévoilement  des 
figures  du  Vieux  Testam^  ne  e'est  fait 
fl^i'à  la  venue  du  Messie,   * 

DÉVOILER,  y.  a.  Hausser,  relever  le 
voile  d'une  femme.  Il  l'a  dévoilée,  malgré 
«a  résistance.  On  l'emploie  plus  ordinaire- 
"îcnt  avec  Iç  pronom  personnel.  Dans  cer- 
Itiins  monastères,  il  est  défendu  aux  reli- 
gieuses de  tê  dévoiler  au  parloir»  «  ». 

il  signifie  quelquefois  figurément«  nele-^ 
ver  une  religieuse  de  ses  vœux.       •  ' 

DÉVOILER,   signiflo,  dans  une  acception 
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plus  générale,  ôter  le  voile  ou  toute  autre 
chose  seniblabie  qui  cache  un  objet.  Dévoi- 
ler une  statue. 

H  signifie  aussi  figurément.  Découvrir, 
révéler  une  chose  qui  était  cachée,  secrète. 
On  a  dévoilé  le  mystère.  Dévoiler  un  secret, 
une  intrigue. 

il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  ce  dernier  sens.  Le  mystère  se  dévoile, 

DÉV0I.I.É,  ÉE.  part,  passe. 
'■*  DEVfIR.  V.  af  (Je  dois,  tu  dois,  il  doit  ; 
nous  devons,  voiu  devez,  ils  doivent.  Je  de- 
vais. Je  dus.  J'ai  dû.  Je  devrai.  Je  devrais. 
Que  je  doive.  Que  je  dusse.  Devant.)  Être 
obligé  à  payer  une  somme  d'argent,  à  fen- 
dre ou  à  donner  quelque  chose  que  ce  soit.r 
On  l'emploie  souvent  absolument.  J)evoir 
une  somme  d'argent.  Devoir  mille  éous  de 
renié.  Devoir  par  obligation.  Devoir  par  con-^ 
trat  de  conititution.  Dévoir  plus  qu'on  n'a 
vaillant.  Cest  un  homme  qui  doit  beaucoup. 
Devoir  iant  de  bàisseaux  de  blé.  Devoir  tant 
de  journées  de  tr^pdU.  Doit  ponsieur  un 
tel  à  un  tel,  pour  fqumitures,..  Devoir  du 
retour. 

Prov.v,  Devoir  pltu  d'argent  qu'on  n'est 
gros;  devoir  à  Dieu  et  à  diable,  à  Dieu  et  au 
n^onde;  devoir  au  tiers  et  au  quart  ;  devo'^r 
de  tous  côtés.  Devoir  beaucoiip,  avoir  beau- 
coup de  dettes. 

^^Jproy .V.<?ui  doit  a  tort,. La  loi  est  tou- 
joujs  contre  le  débiteur.  Qui  a  terme  ne 
doit  rien,  On  ne*peut  être  obligé  (i|^,  payer 
avant  que  le  terme  soi,t  échu.  *^ 

Prov., ^uand 'on  doit,  il  faut  payer  ou 
agréer,  A^faut  donner  à  son^  créancier  dcî^ 
l'argent,  ou  du  moins  de  bonnes  pài^oles. 
.    Prov.  et  fig..  Qui  nous  doit  nousS^emande,,^ 
se  dit  Lorsqu'on  a^ujet  de  se  plaindre  de  la 
personne  même  qui  se  plaint. 

Piov.  et  t\g..  Il  croit  toujours  qu'on  liti 
en  doit  de  reste-,  Il  n'est  jamais  content  de 
ce  qu'on  fait  pour  lui. 

Fig.  et  fam.,%/1  m'en  doit,  ou  Je  lui  en 
dois,  Il  m'a  offensé,  il  m'a  joué  un  tour, 
je  m'eniirvengêrai.  - 

Prov.  et  fig..  Ils  ne  s'en  doivent  guère,  se 
dit  De  deux  personnes  qui  ont  d'aussi  mau- 
vaises quafités  l'uae  que  l'autre,  ou  qui  onÇ^ 
eU^également  deëaortsj^  l'égard  l'une  de 
l'autre.  On  dit  de  mêmej  En  fait  d'inju- 
res, de  mauvais  procédés,  ces  deux  hommes 
ne  s'en  dijjpent  guère,  .  .y^ 

N'en  devoir  guère,  n'en^  devoir  rien,  si- 
gnifie aussi,  Ne  pas  céder  à  un  autre  en 
bonnes  ^alités,  en  beauté,  etc.  Les  bords 
de  la  Seine  n'en  doivent  Hen  à,  ceux  de  la 
Loire,        V^ 

Doit,  s'emploie  dans  lés  livres  de  comp-. 
te,  ^ar  opposition  au  mot  Avoir,  et  dé- 
signe  La  partie  d'un  cbmpte  où/Ton  poKe 
ce  qu'Une  personne  doit,  cé;qu'ell^  sureçu. 
On  appelle  aussi,  dans  un  autre  sens^oi't 
et  avoir,*  Le  passif  et  l'actif.  ^ 

Devoir,  signifie  encore.  Être  obligé  à 
quelle  chose  pi^  la  morale,  par  la  loi, 
par  sa  condition,  par  la  bienséance,  etc.  Un 
fils  doit  respect  à  son  père.  Il  ne  doit  compte 
de  ses  actions  à  personne.  On  doit  obéissance 
aux  lois.  Devoir  une  visite  à  quelqu'un.  Vous 
lui  devez  des  égards,  de»  ménagements. 
Un  homme  d'honneur  doit  tenir  sa  parole. 
Vous  devriez  vous  conduire  autrement.  Il  ne 
devrait  pas  abandonner  ses  parents.  On  le 
dit  quelquefois  Des  choses.  La  loi  doit  u^e 
égale  protection  à  toiu  les  citoyens. 

Prov.  :  Va  oiitu  peux,  mourir  où  tu  dois. 
Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 

Avec  le  pron.  pçrson.,  Çehi  te  doit»  se 
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dit  De   ce  qui  doit"  être,  de  ce  qu'on  est 
obligé  de  faire. 

Devoir,  signifie  en  outre.  Être  rede- 
vable à,  tenir  de.  Le  code  que  nous  devons 
à  ce  prince.  Il  vous  doit  son  bonheur,  son 
salut,  sa  fortune,^^  Racine  doit  beaucoup  à 
Euripide.  Corneille  doit  à  Sénéque  la  belle 
scène  d'Auguste  et  de  Cinna.  L'auteur  a  dû  ' 
le  succès  de  sa  pièce  au  talent  des  acteurs. 
Cette  colline  doit  son  nom-  à  un  événement 
qu'on  nous  raconta.  X)n  le  dit  quelquefois^ 
en  parlant  De  choses  fâcheuses,  funestes. 
Je  lui  dois  tous  mes  maux. 

Devoir,  se  dit  aussi  Pour  marquer  qu'il 
y  a  une  espèce  de  justice,  (le  raison,  de 
nécessité,  etc.,  qu'une  chose  soit.  Vn  bon 
ouvrier  doit  être  plus  employé  qu'un  autre, 
lime  semble  qiu  cela  devrait  les  réconcilier. 
Il  devrait  y  avoir  une  garnisoh  dans  cette 
ville. 

Il   se  dit  également   Do  ce  qui  parait 
vraisemblable,  probable,    plus  ou  moins  ^ 
certain.  La  campagne  doit  être  belle  main- 
tenant. Il  a  dâ  partir  ce  matin.  Le  législç^ 
teur  doit  avoir  prévu  (e  cas.  Il  doit  être  bien     < 
agréable  de...  Il  doit  y  avoir  entre  eux  beau- 
coup de  différence.  A^a  vie  que  mène  cet 
homme,  il  doit  être  bi&ri  riche.  On  doit  avoir 
bien  froid  avec  un  habit  aussi  léger, 
^    Il  se  dit  encore  Pour  nixirquer qu'une 
chose  arrivera  infailliblement.  Tous  les  /lom-        ' 
mes  doivent  mourir.  Le  terme  de  son  ban 
doit  expirer  dans  deux  jours,  ,^'  ^X 

Il  se  dit  pareillement  pe  ce  qu'oïKcroit, 
ou  qu'on  présume,  ou  qu'on  supp'Sse  qui 
•ftffivera.  Le  courrieh  doit  être  iciofins'péu 
de  jourf.  Je  dois  recevoir  cette  somme  aprés- 
âpfiain.  L^  bonheur  que  doivent  goûter  les 
e^,\M^uand  même  je  devrais  y  périr.  En 
supposant  que  je  dusse  y  périr.  Il  doit  y  avoir 
demain  une  assemblée  générale,- 

À  rimp&rfait  du  subjonctif,  et  en  tête 
de  la  phrase,  il  s'emploie  dans  le  sens  de  . 
Quand  même.  Dussé-jey  périr;  dût  ma  for- y 
tune  être  anéantie,  Quand  je  devrais  y  pé* . 
,rir,  etc.    ^         *•  > 

Il  se  dit  aussi  PQjiir  marquer  l'intention     ,  - 
qu'on  a  de  faire  quelque  chose.  Je  dots  aller 
demain  à  la  campagr^ .  J^.. 

Devoir,  s'emploie >avec  le  proixom  per-  . 
sonnel  régime  indirect,  dans  le  sens  d'Ê- 
.tre  obligé.  On,  se  doit  à  soi-même  de  respec- 
ter les  bienséances.  Jème.devais de  fqire  cette 
démarche.  Un  honnête  homme  tait  ce.  qu'il  se 
doit,    '-■'■.  _   .      ••...'■:■..'■ 

Il  s'emploie  égalemenPavec  le  pronom" 
personnel  régime  direct;  et  alors  il  signi- 
fie.. Être  tenu  de  se  dévouer;  de  se  sacri- 
fier. On  se  doit  à  sa  famille,  à  sa  patrie,  à 
ses  amis.  Vous  vous  devez  à  vos  enfants,  -    < 

Dû ,  UE.  part,  passé.  Les  sommes  dues  par 
un  tel,  La  pitié  due  au  malheur.  Il  sem-.y 
ploie  aussi  substantivement,  yoyez  Dû  à  sa 
-  place  alphabétique. 

En  termes  de  Pratique,  Jusqu'à  due  con' 
currence,  Jusqu'à  concurrence  de  la  somme, 
de  la  quaiUité  dont  il  s'agit.  Un  acte  en 
due  /orme,  Acte  rédigé  conformément  à  la^ 
loi. 

DBVPlR^^.in.  Ce  à  quoi  on  est«  obligé 
par  la  raison,  par  la  morale,  par  la  loi, 
sa  condition,  par  la  bienséance,  etc. 
quitter  de  son  devoir.  Remplir  ses  devoi 
s'imposer  des  devoin.  Trahir  ses  devoirs. 
Manquer  à  son  devoir.  S' écarter  de  son  devoir. 
Satisfaire  à  ton  devoir.  Négliger,  oublier  ses 
devoirs.  Cet  of^ier,  ce  pasteur  fait  bien  son 
devoir.  Cest  votre  devoir.  Tout  les  devoirs  de 
la  vie  civile.  Les  devoirs  de  son  état.  Les  de- 
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voin^c  (>  ainilié.  Les  devnirtde  la  bienséanefé 
C'est  m  devoir  hidispensab  le,  undtioh  sacré. 
Letidemin  d'Mh  père' de  famille^  Le  devoir 

'''V  -Ik 

eônjugal.  Les  devoirs,  réciproques.  Les  devoirs 
iies  s Hjels  envers p  prince ,  el  du  prir\ce  en-' 
vers  les  sùjeli,  iftaii&Jet  dmits  et  des  de-. 
yoirs.  OnestMeurcuxlbriqU'oiiise  fait  j^n 
plaisir  de  soridevoir.  faire  téne  chose  par  de- 
Mr^  Faire  le  devoir  di^  capitaine  et  celui  de 
soldcCî.  Faire  son  devoi^r  de  bon  ehréiien:  Re^ 
garder  quelque  chose  coinmé  un  devoir  y  «'éW 
ffiire  un  devoir.  Vous  n'avez  fait  que  voire 

iteyoir,     ..>,•..  ■ ..{  yc  V,:..;  ..  v.^V-':..f.^^ry  V'^'"''" 
ÊVre  dans  soti  devoir ^  i^\v\ettre~4éhs  sm 
devoir,  So  tenir  dans  l'état  où  l'on  xloit  cire 
(ièvantles  pôrsonries  è^  qui  on  veut  témol- 

{ijhcr  (lu  rospect.         -,      ,:..''^:r::uy:: 'y. t^. '.■?-' 

Être  à  son  devoir,  ÊCfb 'tf  soit  poitè,    J^  ^Jj 

>f  met tre.cn  devoir,  he  disposer  à..      '  1* 

"Jicntrcr  df^^^s  son  devoir,  dans  le  <fe«oif ,  Se 

rojut^Urr  dans*  l'obcissancé,  daris  la  subpr- 

dina|i(jn  dôivt  on,  ^' était  éçarié.  On  dit  do 

mànxxi':  Ramener  quelqu'un  à  son  devoir,  aiM 

uiçvqir.Jietenir  quelqu'un  dans  le  devoir.  Etc, 

Ranger  quelqu'un' àt  son  devoir,  L'ol)li^er 

à  faire  ce  qu'il  doit.  Qh  dit  dç  fnéme^  Sf  * 

ranger  4  f o?t  devoift   '     :  -  ■  -:'^-  ''^■'■:-  -  •;  ' 

Par  menace,  Jflui  apprendrai  ton  devoir, 

Je  ic  ran^rài  à  son  devoir,  •'      ^ei* 
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De rpir- -pascal ,  Li^  communion  que  tout 
caidibHqae  doitiairo  chaque  année  à  sa  pa- 
roisse} aux  fclcs  dç  Pâques;  ■    .-■ 
.H  O^T/ti^i^s-dÀôir»,  Honneurs  futièbrés,  cé- 
•rcmoniçs  qîi'on  faU  i)ouivJes  funérallle^e 
r  quelqu'un.  Rendre  à  qi^it^u' un  les  derniers 
devnirsi. ,   i  '  v;  '..  •  v/  ;  ••.  M:-  ..^. :^-y,.^-  •,.•  .;■  :;;  -v- 
ÎS'e  inctire  en  devoir  de  faire  quelque %hosé^ 
Ténipigrner  qu'fm  a  dcsSeiri  do  leJalre,  se 
:  I  mettre  pit  disfiosition  de  le  fairepcoiiirnen-' 
Ccr  à  lé  faire.  II.  se  mil  tn ^devoir  d'èxëcuter 
s d  promesse;        .•'    ::*■'-'',■  '^_  ".'^  *.■_.:-/ ^^^ 

Ailer  rendre  ses  devoMà  quelqu'un,  Àlleir 
•  le  saluer  chçz  lui ,  lyi  faire  uneiTisite  de 
politesse.  J'irai  tous  rendre  mes- devoirs,- 

En  Icrmes  de  Féodalité,  Devoirs  seigneu^ 
ria,ujc,  Ce  qui  était  dû  par  le  vassal  à  son 
seigneur.  Satisfaire  aux  devoirs  teigneu^ 

tJEVOiR,  se f dit'  particulièrement  d'un 
thème,  d'une  "version  ou  çiô  toute  autre 
composition  qu'on  donne  à  fa.ife  à^^un  éçp- 
licr7  ifh'apaseftcore  fini  son  devoir,  t/ndef 

.  VoirMfliciie.  /■■■-  '  ■•  ••  ..••■■,^•'^"'-'^'^•^'':;^■^ :;*';>"  . 

I\  DpyôLE.  S.  f.  T.  de  ceftai/is  Jeux  de  car- 
ies, qui  se  dit  Lorsque  la  personne  qui  fait 
jouer  manque  la  vole.  Il  est  opposé  à  Vole. 

:  Il  pensait  gagner,  et.i,l  afaitia  dévole,  il  est 

iendévole,  y  '■.■■•■'■"■;•  '    ';■    ■■/''■.■^'.■^'    ' 
j;     DÊVOLER.  V.  n.  T..  âfeJcertîvJins  Jêtix  de 
î  cartesy  Être  en  dévole.        *   '^ 

DÉVOLU,  UE.  adj..  T.  de'lîroit.  Qui 
passe,  qui  est  transporté  d'une  personne  à 
une  autre,  qui  est  acquis,  échu  à  quel- 
qu  un  <5n  vertu  d*un  droit.  La  moitié  affectée 
à  la  ligne  maternelle  a  éjié,  faute  d'héritier§ 
dans  cette  ligne,  dévolue  à  la  ligne  paterne^lfj^  i^ 
Sa  pension  vous  est  dévolue  de  droit.  Le  dfoif^ 
qui  lui  est  dévolu.  Terre  dévolue  à  la  couronne. 
On  a  dit  dans  un  sens  analogue,  procès  fié- 
volu  à  la  cour.  Voyez  Dévolutip.'    "     •   ' 

l)l^:voLU.  s.  m.  ï>royi8ion  d'un  bénéfice 
vacant  par  l'incapacité  ecclésiastique  de  ce- 
lui qui  eu  est  on  possession.  Avoir  un  béné- 
fice par  dérolxi.  Prendre,  obtenir  un  dévolu. 
I  Plaider,  ihursuivre  un  dévolu.  On  dit  dans 
un  sens  atialonrite,  Un  bénéfice  tombé  enjé- 
volis,  votant  par  dévolu,      '        i      >    il- 
Jeter  un  dévolu,  Faire  si^'niflor  \\n  dévolu. 
.Ffg.  et  fan}.,  Jeter  son  dévolu,  \in  dévolu 


fur  quelqu'un,  sur  quelque  chose,  Arrêter 
ses  vues,  fixer  son  clipix  sur  ^uo.l(|u'un,  sur 
quelque  chose;      .    i'-  '%.  >y '''■•'• '"\'''^:i 

DÉVOLUTAIRE.  S.  m.  Celui  Oui  ^. obtenu 
un  dévolu.'  ^  ■■   y^:'''V%'\;'-';''-'^-^-.\ 

DÉVOLUTIP,  IVE.  adJ,  T.  de  Jiirispr. 
Qui  fait  qu'ujic  chose  psis^se,  Qst  transportée 
d'une  personnô  à  une  autre.  Il  se  dit  prin-' 
cipalement  p'un  appel  qui  saisit  de  Ici  con- 
naissance d^uniQ^iffaire  un*  Juge  supérieur. 
Appel  dé volutif^f^^^fv^  •'  v 

DÉVOLUTlOîf.  s.  f.  T.  de  brolt.  Trans- 
port, trinsmi^^on  d'un  bien,  d'un  droH, 
etc.,  qui  se'fait*d'une  personne  à  Une  au- 
tre .  en  verta/^'un  drtfif.  CetU  terre ,  cette 
]  seigneurie  revint  au  roi,  lui  fui  acquise  par 
dévolu{^on,Il  y  eut  dévoliition  dé  la  ligne  pa- 
,  ternellèà  la  ligne 'maternelle,  Dràit  de  dévo^ 
luiion.      . 

Dl^VOIf ÉB!f ,  IBH !VE.  adj.  T.  de'oéologie. 
Il  se  dit  d'tine  certaine  division  du  soi  qu'on 
a  étudiée  d'abord  dans  le  comté  de  De  von, 
en  Anj^eterrfe,  et  qui  est  la  fqrm^tion  su- 
péiirieure  dc's  terrains  d»  transition.  Tf ira <» 
dévonien.  Formation  dévonienne.  "^ 

^ÉVdRABrT^  ANTlR.  adj.  Qui  mange  en 
dévorant.  Lion  d^vorajii.  Déte  dévorante. 

Il  jiigtùne  également,  Qui  consomme 
beaucoup  jou  Qui  excite  à  manger  beart- 
eoup  et  avidement.  Estomac  dévcfranl,^Faim 
drftjoronle.  Àpp^Ci<"ai^txoran^  .  '^^^  ^^  '  <  v: 

Il  signinè  au  flguré,  Qui  consume,  qui 
détruit  avec  plus  ou  moins  de  rapidité.  La 
ftammif  élfvprante.  Le  temps,  dam  ta  marche 
dévorani!êi  •'•■.■.;:'. 7. ■■;-  '.•  ::-^^ i.  -  .  ■  H'-.  ;.  v-^  ■^-; ,  ; 
;  Il  se  dit  aussi  Agurémeni,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral.  De  certaines 
«choses  qui  sjQ|ont  seititir  avec  plus  ou  mpins 
de  viofencé.  tin  mal  dévorant,--  Soif  drfro- 
fcmte.  La  chaleur  est  dévorante:  Sentir  dUnt 


meurent  .ne  viyenl  pai^d'ordinairi^ 
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courageusement  des  difficultés  que  von^eyi^lv  5  ^|||{ 
Contre  dans  H^s  études.  •'.  ,V'vtv"f|^r;i^^^t||,, 

^  Fig.>  Dévorer  tu  latmet,  Retenir  ses  lar-?'^  *  ' '^  ' 
mes  quand  elles  sont  'près  de  s'échapper/; 
Dévorer  tet  chagrins,  etc.,  Ne  pas  les  laisser 
paraître.  Décorer  un  aff^ont^ûnc  injure,  etc^, 
Caéher  le  tcssentimcnt^d'un  affront,  etc.   ^ 

DÉVORER ,  signale  au  figuré,  Consumçr, 
détruire.  L^l  flammes  ont  dévoré  ces  chefs-' 
d' œuvre.  Le  temps  dévore  tout,  ^  ^ 

Il  se  dit,  dans  un  sens- analogue ,  De  l'cff  ' 
fet  que  produisent  en  nous  la  faim  et  la 
soif,  quand  elles  «ont  devenues  pressantes, 
(es  longues'  peines  d'esprit,  lès  p&ssions 
très  arérntes,  etc.  La /<iim,  la  soif  le  dévore. 
La  f^vfè  qui  le  dévora;  Un  feu  secret  la  df^- 
vore.  Une  peut  plus  mattriter  l'ardeur  qiCi  le  . 
^déf^ore*  L ennui ,  le  chagrin ,  le  dévoré.  Et re\ 
Éévoré  d'inquiétude.  Être  dévoré  d'ambition. 

DÉVORER,  s'emploie  auséi  avec  le  pronom  1 
personnel,  comme  verbe  réciprotjue,  et  so 
dit  surtout  au  propre.  Let  broçhett  tedévi-r 
rent  let  unt  let  autre  t.  ..  •    ,    ^ 

DÉVORÉ,  ÉB.  part,  passé. '^ 

DÉTOT,  OTB.  adj.  Pieux,  attaché  aux 
pratiques  religieuses.  Être  dévot:  Les  per-] 
sonnet  dévotet,  Let  dmet  dévotet,.  Les  com^ 
vMncementt  de  la  vie'^évote  sont  pleins  d'é-' 
pinet,  mqit  let  tuitet  en  tont  douces.  :f:tr.c 
dévot  à  la  Vierge^  *         'A  / 

^  Il  se  dit  quelquefois,  par  dénigrenient,  Do 
celui  qui  fait  consister  la  religion  dans  les 
pratiques  extérieures  du  culte.  Cet  homme  si 
dévot  ne^raint  pas  d'exercer  l'usure,  LoiiisXl 
fu^^n  pr^ce  dévot  et  cruel,  ^ 

tïse  dit  égt^lement  De  ce  qui  caractérisa 
une  persbîfnç  dévote.^A^oir  V air  dévot,  Vex- 


les  erkraillesun  feu  dévorants  Ardeur  Jtévo-^^^  téxieu^,  le  maigf^ief^  dévot.  Un  ton  dévot. 


rante.  Des  soucis  dévofants. 

Air  dévorant.  Air  extrênicaiiént  Subtil,  et 
dangereux  pour  les  personnes  dont  la  poi- 
frihè  est  délicate.  On  dit  à. peu  près  dans 
le  même  oenSj  ;C7n')s(tma(  dévorant. 

DÉVORER.  V.  a.  Man^cf  une  pi^ie  on  îa 
dôchira^^avec  les  dents.  Les  bêtes J^ont  dé-^ 
vpréi  II  atté  dévoré  par  les  lions,  par  letti^ 
§res,  etc.  L^  F%ple  dit  que  Saturne  dévorait 
tes  enfcMtm^  ■',':^  .  '  ,/•  *  '  ''''''''^''--^^        -, 

Il  signifie  aussi,  Avaler  goulûment,  niàn- 
^er  avidement;  Les  crocodiles  dévorent  quel- 
que f  oit  det  hommet,  Let  rè'qùint  dévorent  let 
autret  poissons.  II.  eut  dévqré  le  tout  en  un 
moment  i  On  l'emploie  souvent  saifs  régime, 
surtqut  dans  le  Jangago  fami|ier.  Cet  homme 
né  mange  pasf  H  dévore*     •  ^  \        ' 

Jî  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  Man- 
ger ^tièremcnt,  sàns'rien  laisser,  surtout 
en  parlant  Des  animaux  destructeurs.  Let 
cHemUi^  ont  dévoré^  toutet  lek  feuillu,  de  ce 
rotiéf,  Let  oiieaux  dévorent  tout  fiot  rai^ 

tint, :'..'''i^v.^  '•  ■^  it'i,-  '■■'.*:  -éi-^'-''i-^^'^   ' 
Fig^,hév6¥eVûiilivrê,'éHt!téret,  Les  lire 

aiVec  avidité,  avec  une  extrême  promt)ti- 

tjudov  If  TM  lit^pàt  Ifi  lUfret,  illet  dévore.  J'ai 

Œit»,  pévc^er  l'espace^  Le  paroour^  avec 
-\iiie  extrême  rapidité.  ,    '  _^ 

.Fig.,  Dévorer  des  yekx,  Tenir  les  yeux 

fixement  attachés  sur  une  penonne  ou  sur 

une  chose,  avec  l'expression  du  désir.  Ij  la 
dévorait  det  yeux^    ''■. ■ .-; ■■■'î-^'^'-^'^'m nup^^v  •■ 

•Fig.,*  Dévorer  une  chose  en  etpérafue,  La 

convoiter  avec,  ardeur  et  avec  l'espérance 

de  la  pbsséder  bientôt.  ^^^^::^"ï  -  .  .  <  > 

Fig.,'  Cett  une  terre  qui  dévore  tet  habi- 

<an(f,  80  dit  D'un  payr  où  ceux  qui  y  de- 


Il  signifie  au^.si,.  Qui  est  fait  avec  d6\o- 
tion,  où  qui  excite  èi  la  dévotion,  piriére  ^f^^V^ 
vote.  Chant  dévot,  Oraiton  dévote,  yt, 

DÉVOT ,  s'emploie  comme  substanfif  ,*en  l 
parlant  Ifés  perséhnes  dévotes.  On  né  peut  i 
trop  estimer  les  VM^is  dévots.  Les  faux  dévots'  .. 
sont  dangereux.  Faire  le  dévot.  C'est  une  dé- 
vote, une  vieille  dévote,  \      '^'  '• 

Il  se  prend  de  mémo  subsfant>vcm*cnt,..  ..  . 
dans  le  sens  de  Faux  dévot.  iVe  vbui  y  fi.ex  \  ^ 
pas,  c'est  un  dévot,  H  t'est  attiré  la  haine- i^s 

dévott,   ■■  ''.  ;/;■■■;;  ^v-'v^^'.;.. -;  ■  -■  •  ■  :  ;  f...^;^-^;  -,  ■■• 

Cut  une  de  tes  divotes,  se  dit  D'uiVc    * 
femme  qui  est  sçus  la  direction  d'un  bcçlc-  ' 
siastique.    •  '       '      ^'^        ^  -  •.^ 

DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  d(i*  ;  C 
vote  et  pieuse. -.Prier  Dieu  dévotement.  En- 
tendre dévotement  la  messe,  ^     •»        ' 
.  DÉVOTÏEU8EME9ÎT.  adv.  Dévotement. 
Il  est  vieux.                          .^ 

DÊVOTIECX,  EU6E,  à^j.  Dévot.  C'est  un 
homme  fort  dévotieux,     -  p  '       *         / 

_DÉVOTION.  s.  f.  Piété,  attacîienlent  aux^ 
pratiques  religieuses.  Vraie  dévotion.  Fausse 
dévotion.  S'adonnera  la  dévotion,.  Se  mettre,, 
te  jeter  dant  la  dévotion.  Être  dant  la.dévo' 
tion,  dant  une  grande  dévotion.  Exciter  à  la 
dévotion.  Donner,  intpirer  delà  dévotion. 
Faire  quelque  chotepàr  dévotion.  Avoir  dévo-' 
tion  à  untaint,  à  une  églite.  N'avoir  point     ,  < 
de  dévotion.  Être  tant  dévotion.  Sa  dévotion 

est  bien  refroidie.  /^    '     * 

Fête  de  dévotion,  jeûné  dé  dévotion,  Féio, 
jeûne  qu'on  observe  par  pure  dévotion,  et   • 
que  l'Église  n'a  point  commanderai 

^  Livres  de  dévotion,  Livres  qui  servent  aux 
Qxercices  de  dévotion,  qui  contiennent  des 
prières,  des  oraisons  mystiques,  etc.  , 

♦  ■     •  .      :  J^'  ■■■  '        .     ■■     i 
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K|Sj,|*f^rab/raii  de'dé 


jant  un  sujet  pic 

_        >  1»rov.éflgv,/ 

fï0:r§:$:  yriire,  Oi\  n'a- J 


}, 


..•.;l 


t<k 
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^SÇ^y^Wl^rsqu  oh  la  coni 
V  Wm^:nS$:'f^otfrande  est . 
î;f  •fft';mi'on^'yeut 'iij'of 
"^-^^il  dévotion.  Va  â  \\ 
:y'0^,f.,^  DÉVOTION,    sig, 

1:{  J^ >; tompl I r* des pratic 
V  %.  ncl',  (îCs  pratique! 
^V  Je  vous  ai  vu  en 

V  A vi  ;  iiiUr rompre  votre 
î^^Hf^lpou/e*  leurs  dévoi 

V  ^->  phète,  iis  reparti] 
!..    ?  ,    Il  se  dit  partiel 

tA  communion.,  j 
dévotions.  1; 

pÉvoTiofr;  slgr 

-  vouement  i!  dispo^ 

'   veut  une  person 

,   plaire.  Ma  dévotii 

l'nrs.On  ditaussi^' 

qu'un,  Lui  être  te 

l'ont  ce  qu'il  a  esi 

Df^:  VOUEMENT 

plusieurs  écriven 

urinent  aux  volon 

à  lo  servir  en  tou 

:  à  ce  prince,  à  ce  tt 

vnucmrnt.'ll  sert 

mvnt  sans  exempt 

rie  son  dévouement 

:\f\e  det  dévouemt 

prince  est  bien  con 

Il  si^nilio  aussi, 

ini  ffrandpéril,  < 

p;u'  hunmriilé,  par 

rtmement  de  d'Ass 

(lecins  pendant  cet 

Il  se  dit  parlicu 

(le  L'ado  rcligicu 

iinritoyons'olTrail 

liilés.infcfUiales,.! 

s.i  lête  le  malhei 

crofyait  menacée. 

ff^di^'oijLBment  de 

l'iiistotre:  ' 

J)ÊVrtUER.  V. 

snns  réserve,  /f  al 
vice  de  là  patrie, 
pris^  à'iàhaifie, 

'  Il  s'.emploie  soi 

«onnol.  Sedévoucl 

au  bt^iji  publie,  ^\ 

■volontés- de  quelqn 

pour  le  biet\  de  la\ 

Il  signifiç  partie 

rmploi,  S'oxposeï 

dévouera  une  nu 

'  ',"ont  pour,  queh 

patriotisme,  etc. 

V'^nr  le  sauver.  Il\ 

jmr sauver  des  gi 

de  Dieu  voulut  se 

^'Oiier  pour  ton  Pi 

gloire  d&sapatrii 

*'>''^^/"a?u  unevicti] 

.  Dkvoué,  ée.  pj 

d/'voué.  L'attii  le 

J'-lre  dévoué  à 

«"ivre  toutei^  ses 
ï^i.ctrc  utile  on  i, 
'««<  à  fait  dév(rué\ 
Pfir  exagération, 
'/'«position  il  oblii 
^*  f-nus  plaira,  ;>] 
^l'iir  exagérât.. 
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IlSililâi^      sujet  pïexù^  m:{i^y4 


cmi  rcprcscn- 


|i||»itiuii  sujet  pieil^:  m:A''m^-':-:     . 
iSfS13^--Prov.  et  Uk;,  Il  n'est  dévotion  que  déjeune 
|;e|Tr^x^  :  j^^  plujs  d'ardeur.  dan« 

SpiS     luw  profc8dipn,  d^ns  uiio  entreprise  ;  ([tio 

?SE|i'^^Ç3|Jor8^^^^      la  commenooi  •*.•;:■/■'>■:■••' 'r-'«V  •■  ^--i.. 
■  '>&^;'^Mj-:iTollrande  ett  à  dévotion ,  6n  dotimc  ce 
t^S|||:i^|^m'on  veut  li  roffrandc.  A  l'olfrandt'qui  a 


*  '^   f  (îjrotior»,  Va  â  roffrando  qui  veut;      ^      , 
>»  V  A».  DÉvoTtoN,  signiiio  au^si ,  L'action  a^ic?- 


,■...'.  :■  'I  . 


'.  toihplli*de8  pratiques  religieuses  ;  et,  au  plu> 
S  rie!',  (î(58  pratiques  mêmes.  H  est  en  dévotion: 
'■■"'tÉh  Je  vous  ai  vu  en  dévotion.  Je  nai  pas  voulu ^ 
;    "Vi  y  ûîtrrromprc  !?o(rc  dévotion.  Après  avoir  faU 

'■^'^.^A^gj^ouics  leurs  dévotions  au  Jombeau  du  pi'd- 


,  (ruW 'Formule  (loiiolilesse  par  laquelle o 
lenftîne  souvent  les  lettres  adressées  à  dl^H 

,  ê^aux  OH  même  A  des  îrtl^rieurs.  On  termine 
aussi  quelquefois  par  la  fr)rmule,  ,\'o(r(^  cfifpi 
voué,  votre  Ares  dévoué,'  mais,  seulement 
Lorsqu'on  écrit  (i  ime  personne  av*cc  la- 
quelle on.  vit.  un  peu  fainilièrcmelit^^r„|?;4^^^^^^ 

h;.  DÉVOYER.  Vv. a., (Il  s«  jconjuKÙc  mmme'f 

]  A'mployfr.)  i)çto\irnpr  de.  (a^'oic;  du.che- 
rifiin.  Ce  giiidf,  Va  dtfroyt'.  Oivi'em'ploie  aussi 
avec  lo  pronom  pcrsoiin^ivfiSf  «a rail  j)a«  ' 
le  chemin,  il  s'est  d^^roj/c*:  Kncescns,/il  vieil- 
m;^î|  dit  mieux,  l^r^are'r*;..     v;:^-^  ^  V;^,/ 

^Ua-  et  fam.,  Ha  dé\^yn  èùé'hfminéeta. 
vérité,-  QUittCîr  jic  l^n  clicjUiiiM  le  gl>c.uil#do 


phéte,  iis  repartirent 


). 


\\ 


Il  80  dit  particulièroment,  aljj>lurielVde 

f  ,a  commuiiion.  .fff  f 'f  "^^W  .fi  /^**  ¥^'^^^ 
dévotions.  ■  v-'./'*^''' '•-■'■  ■^■'■■-  '"'P^'-:^-     .  .  "-[//\ 

pÉvoTioif,  signilio^  par  extension ,.  ^De- 
ll';l  -  vouement  i  dispoî^ition  à  fairo  tout  ce  que 
|*,'i^*  •   veut  une  personne,  to\it  ce  qui  peut  lui 
yir      V  plî^iC^'  ^^^  dévotion  pour  vous  est  saivihor- 
V      :   'lies.  On  dit  aussi,  l':tre  à  la  dévotion  d(^\uel' 
qu'un,  Lui  être  tout  dévoué:  et  do  nièmc, 
'Tout  ce  qu'il  a  est  à  la  dévotiù^n  d'un-tei. 
;    V         DÉVOUEMENT.  8.  m.  (On- pcononcc,  et 
4;  plusieurs  écrivent,  DévoAment.)  Abandon- \ 

iioment  aux  volontés  d'un  autre,  disposition 
;   iv  lo  servir  eii  toute  occasion.. /(t>*rjdonn(f 
:     -<      ()  ce  prince,  à  ce  m<riif(re  arec  u^éntitf  di^ 
i,        xnncmrnt.'ll  sert  ses  amisUvec^  un  dévoue^ 
mi'iït  sans  exemple.  H  a  donné  des.préuves 
(ir  son  dévouement.  Dévouement  sans  bornes.^ 
.\c\e  de*  dévouement.   Son   dévouements  au 
prince  est  bien  connu.  *     'i         * 

Il  siî^nitio  aussi,  L'action  dé  s'e.xposep^ 
un  prand  péril ,  ou  h  une  mort  certaine, 
pn.r  humanité,  par  patriotisirte^  etc.  Le  dé- 
mncmcnt  de  d'Assas.  Le  dé,vouetj^ent  des  mé- 
decins pendant  cette  épidémie,  ' 

Il  se  dit  particulîèremept,  lorsqu'il  s'a^l^it 
(lo  L'aote  religieux  des^a^cns  par  lc((uel 
un  ritoyon  s'offrait  volontairement  aux  divi- 
liilcs  infefriales , ..  pour  laira  retomber  sûr 
sa  tôle  lo  malheur  dont  la  république  se 
croyait  menacée.  Le  dévouement  de  càdrùs, 
IrdévoiiLement  d^e  Décii^f,  sont  célèbres  danf 
l'/ristofrc:   ';>•'.■' ^     ■.■■'.       ;      "    " 
^^.DÉvrtuER."  v.  a.  Voiter,  consacrer,  livrer 
sans  résopyo.  Il  Ck  dévoué  $es  enfants  au  içr- 
rice  de  la  patrie.  Dévouer  quelqu'un  ctu  mé- 
pris^ àlahciiric,  à  f  exécration,  4 
'-    '  Il  s'emploie  souvent  avecle  pronom  per- 
.  sonncl.  Se^déjûouer  4  set  amis,  à  sa  patrie^  « 
*•'  h^t.  h ten  pnbiic.^' dévouer  au  service,  aux 
■volontés- de  quelqu'un»  Se  dévouer  à  la  mort 
'  pour  le  bier\  de  la  patrie,    ..  '-'..^' :>^''i^::iM:!-^^ 
M  signifiç  particulièrement,  dans  le  même 
emploi,  S'exposer  à  un  grand  péril,  oa.«e 
«lôvouer  à  une  mort  cfertaine ,  lî&r  attache^ 
:  '  mont  pour,  quelqu'un,  par  humanité,  pflf 
patriotisme,  etc.  Il  se^dévoua  généreusement 
pour  le  sauver.  Il  s'est  plusieurs  fois  dévoué 
pour  sauver  des  gens  qui  se  noyaientj.  Le  Fils 
de  Dieu  voulut  se  dévouer  peur  nous,  Se  dér 
vouer  pour  ion  pays ^^pour  le  salût,  pour  la 
■gloire  d&  sa  patrie.  Tout  trois  se  d^uoùiff  n^ 
^'ilfaut  une  victime,  je  me  dévoue, 
.  Dkvoué  ,  ÉE.  part,  passé,  c'est  un  homme 
•    dj'voué.  L'avdi  le  plus  dévoué.  ■''[             ^^  ';^' 
l'Are  dévoué  à  quelqu'un*,  Être  disposé  hy 
.  "Huivre  toutoif  ses  volontés,  à  tout'  faire  pour 
luiôtrc  utilo  ott  agréable.  Cet  homme  m'est 
foui  à  fditdévcfué.  On  remploie  quelquefois 
par  exagération,  Pour  exprimer  une  simple 
<jiHposition  il  obliger.  Ditposex  de  moi  comme 
^l  vous  plaira,  je  vojii  suis  tout  dévoué, 
»I*ur  exagérât..  Je  suis  votre  dévoué  servi- 

■■'■  T     l'  ■■    ^       •'  '"  ■       '•    ' 
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.  ^  )É  vérité. 
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D'é'voyer  nn  tù0u  dû  cliéntiné^,  de  dei" 


.  DIA^fiTIOlIE.\âdj.  des  (feux  genres.  T» 
de  Jtf cdoc.  out  tient  Ttu.  dial^Uc.  Affection  \ 
dit^bétiquc-h^lux  diabétique^  fjn^ 

;.  Il  siguillq  î^ii^si  ^^i  est  affecté  du  dia-i-  ^*" 
hè^f  et  dan.s  ce  sens  il  s'emploie  sulj^tanf* 

'* ^-~'\  Und^^bétique.^  ■  ■       /-:*'}}  ^  ^  '  '^p> 

^^  ^l  Tt\\  l)(;mon,  'espiH  maliiii' 


** 


■*: 


4 


■>    ».. 


<y  ■■'■ 


Hvenient 

)uauvais  ange.  Diable  4'cnfer.  Etre  possvëj 
du  diable.  Une  tentation  du  diable,  chas 
tfsdiajbles.  On  prétendait  qii' il  ar*<r7Sîun 
pacte  ^av^ 'le  diable,  invoquer  Irhdlàbl'ei. 
llapuiimncc  du  déÊLklC'-Lc  diable  na  lui  au- 
rait 0S/f^typlu^de  peiir.  Je  cruf  voir  iç 
jl diable,  tant  son  aspect  n\e  surpriCm'effrfityn 

'  Ai^Cdt  du  diable}  yoyrz  Avor.AT.  '  j    -^ 

;.   «Dt-VlU;^!!^  dans  lea^emplots  ligures  qui  çjiii-     f  & 
•Vei;»t,  ^ât  |rÔ9  familier  «ou  même  popu-r  '^   J 
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ccnte,  Alc.,^hG  (lélimrne^  dfcfô  hghc  ycrt^lJaife.^  T^     ><^       __^^ 
calOf,  lorsqu'il  renco^tiT  unlol^^^tWl^^       ■  ^  ^^^  n' 


DÉVQVi:n ,  srgnifip  on  pulrcî>  lumher  1,0 
dévoiçment.  .(M  allinrhts  Vjoni  dévoyé',  cei^ 
fruits  l'ont  dévoyé,  CeU>c  hu}ii§^n  luji  a  jiévoyé 
lestfdmae/^k^  ■'W^'^^.''  -^^'/i^fMS-   ^■•'''^.'/'; ; 

DÈvovïî,  KE.  part,  passé,  i/tttwi/nu  dévoyé. 

Il  s'emploie  àu'ssi  comme  substantif ,  dans 

10  langage  mystique;  et  alor«  il  pe  dit  do 
Ceux  qiii  ho  sont  pas  dans  la  Voie  du  palu t. 

Ramener  Je#vrf<^v(>V!^*^^,';v  .1^' '^■•■-V'^^  ^  '''■ 

:•,■.:■.■■■■■■..     m'-    ':\k.--A^^^^^  "' 

.     DEXTÉRITÉ.  R.  f.  Adresse  de  la  main. 
Avoir  delà  dïxté^té,,^aucoup de  dextérité. 

11  joue  des  go'bclet^ avec  upe  grande  dextérité, 
.  Il  se  dit,^  irgurément,  do  L'adresse  d© 
respriî.  ^101  r^d^  la  déàiérité  à  manief  het 


'ii-i 


1  ■'.! 


S: 

r 


affaires^  Il  a  conduit  cette   intrigue   avfc  '   d'agréable ,  même  dans  les  personnes  lc^}v 


beaucoup. â^  dextérités  v,     * 

DE^TRE.  s.  f,  La  lïiaîn  dhrx)U0fc^f^ 
côté -droit,  le  côté  de  la  main  droiti(??\lms 
d  la  dextre.de  Dieu,  £^v(a  dextre  du  Tout^ 
Puissant,  à  lu  dextre  dtrpére.  Il  no -s'em- 
ploie quo.  dans,  ces  sortes  do  phrases ,  où 
picme.ii est  vieux.       ^ 

En  ternies  de  Blason ,>  Le  tôté  déx^it^  i|0 
côti^  drdi<t:  A  dextre,  À  droite.  .  "^    ^  : 

DEXTREMENT.  adv.  Avecdo^xtérité.  /f<Èk; 
fa  it  tela  -  fort  dextre  me  ni . .  H  est  vieti  x* 

DEXTRIXE.  s.  ii  t.  de  Chimfc.  Matièite 
d'apparence  gommeivse ,  qui  résulte  d©: 
ràmidon  ^  sous  rinllucnce  des  acides,  des 
ox^cs,  '  etc. 


absolument,  Le  diable  lé  berce,  sa  dit  D'Amvy^/^ 


homme  inquiet/  qui  roule  toujours  dan?^  ^^  a,;|     /    •-Î  ;:  -  V  v  i^W 

4ête  quelque  desstîifi  contraire  au  rejSo8dèîj;;|'  ;-;r^^^^^  ^^^^^^  I  M 

^autres  ou  au  «ieiiv  ■••":■•■  .■x'-.  ^■■'."'''■.■-  \^v^,''r:^f/?*'i''f  ■  'v:)'/* 
^-     Prov.,  jLes  menteurs  sont  lu  enfanté'  dtij 

\    PrcrV^.,  %e  diàhteéiait  1>e(iu  quand  il  était  "i 
jeune,  ta  Jeunesse  a  toujours  quelque  choso 


,.r,. 


.  ,  VP^^drien,né^(\ï\;cn>'l-:H^i:}^''r\:) 

panant  îD'une  personne  mii.sait  habituéllfn^  ;'  M^  vr^^       fc  5W  W  ' 
■it(ent  maîtriser  et  cacjier  les  passions  ctlef»*:.:  ^lAjJ-' *:./|f^;5**'^  ■■.   ^i 

lentimehts  qui  la  tourmentent. /Cietee''  p^f-^iyi-jiU^Ï,'^^'^- ^  [:-] 

■•lionnfc^ wt ordinairement  très  calme ';  mais  f e  .' .'J^'^":):' 'r"\'  'f  :':/ff'x0& ':^^      ' 
diable  n'y  perd  rièHi.  QpFa  se  d'it  également^  f\':^.i^^^^^^^^^ 


■'^* 


. .;' 


I.-,  /; 


•n 


plué  laides.  *  ^     -^     / 

Cette  femme  à  la  htaiAtl'^u  dmbH  mtf 
n'est  pas  jdlio,  R^ais  elle  a  la  lraiçjt)|^ur  do 
lajeuîiessc.  i^ 


/.■'\  ',  », 


■  >''}:'J'  ,■■■ 


1:':  \:lh-W'' 


Prov."  Quamd^  diàtAe  fui  %iéiiXy^^ 
ermite,-  se  dit  en/parlant  Do  quelqu'un  qlii»   '^ 
fkprès,  avoir  fait  leHil^èrtin'.;  iioYÏGi^i^dsriiAn  }$'''^^4:^^^ 

sur  ses  vieux. jçours.    tv^;'v :' '^M^^  %, }  :i]:)  ■V^/ff.  :  ; 

Ptov,,  Le^able  est  aHili^à(^ies,est^ïien'i^^^^ 

■  ii    ,.'  -'^-'tM ■'■'■■■■  '.'■■  -:■■ 


aux  vaches.  Il  y  a  du  va<Murme,jduclié8<^rdfe^  ^f 
doit bréuÀllci'ie,-  e^.     '  ^^••'^•■■■^■•^'  -■'^■^•^-'^i'-  '^■-/■^-^•^ 


■  ^  ■■^       ;-f.;. I: 


Prbv.,  Les  diables  sont- déchaînés,  ut  dit% 


^■ 


■*i 


^^  .pEtS^^^^.; 


■V;.rt>v' 


\ 


DEY.  s.  m.' Le  chef  dp  l'ancien  gou\ser- 
jioment  d'Alger.  Le fdey  d'Alger  était  vasé^ 
^  du  Grand. Seigneur.  ';:éf:ij^^^       .     ••  .   '  : 


'■■'  t' 


/rS-y 


^^..-.■t.^- . 


>  / 


•V..  ■>,;V-.|-*r^ 


lilÂ.  Mot  ^nt  î<?«  c^Siri^iii^  servent 
pour  faire  aller  leurs  chevaux  ^  gauche, 
comme  ils  se  servent  des  mots  Ilue,  IIu)iau 
(autrefois  Hurhau),  pour  les  faire  aller  à 
droite. 

prov.,  flg.  et  j^op,,'ll  n*^entend  ni  à  dia , 
ni  à  huhau.  On  ne  saurait  lui  faire  enteri- 
dro  raison.         /  / 

Prbv. ,  fig.  ot  pop. ,  L'un  tire  à  dia,  et  l'ê- 
tre à  huhau,  ou  L'un  tire  à  hue  et  l'atdrejt 
diq,  se  dit.  Lorsque  deujc  personnes,  ^ansla.^ 
i5onduiTe  de  ra^Tailte  dont  el^es  sonit.  char- 
gées) prennent  desVqyonjS  q»i  so^iôntrar 
rient.':^- '  .'iv  :^»ilf'i:'':;'^:!i:^;  ^..ï-^^-vY./ 
'DIABÈTE.,  8.  m.  T.  do  Médec.  Maladie 
qui  est  caractérisée  par  une  excrrlion  ti'^s 
abondante  d'Urine  contenant  une  matière 
sucréOi, .;■'..■  ^f-' u:"}.  '-  ^^.t:\p%'"-''V:>>A-^:      ' 


il  en  mémo  temps.  '  ^i^'^r^m-^^^^^^^^^^^^  V, 

roy.,  Il  eU  comme  le  và^et  du  diabU,'.i^}rA''':/-/ti  if;5|--vV''^'!».r'^%'  -;» 
plus  qftt'dCn«^ttt  commande, .^Ôusimple4  ■^■'.:n-'{''\:7-''^^  '■■:■- 

It,  il  fait  le  vajl,et4u  diable iStdiiMiiTi^XJ^^^^^^^^  ,' 

imo"  qui ,  pnr  zèle  ou»* par  tout  alTt^o^h,^^       .    ft     «;  •:    ^'* &   > 
if,  fait  plus  qu'on  ne  lui  dit. /^v/ j''  ..c:''>/'  •■■'">■'./>    ;^' :'''"  *■  '    ./' 


'/,/■■ 


,  Prov, 
fait 
ment 

homme"  qui,  pnr  zèle  ou 'par  tout  auT^o^h  i 
motif,  fait  plus  qu'on  ne  lui  dit.  y^v'?      •  v    y 
'  Prov.,7(  mangerait  Le  diable  étjies  cornes ,  '  •   ^  a 

80  dit  D'un  grand  mangeur;,;^  ', /;    )  j ^  ;  v     ^      / ';^ ^ 

Le  dioblc  n^  lui  ferait  pas  faire  iéilé  chose-,  '     J^?^ 
On  aur^t  bien  de  la  peine  à  îui  faire  faire    ' 
telle  chose.  Quand  ur^e  foisHladitNon,  le 
diable  ne  lui  ferait  pas  aire  Ow/yie  éiable  ne    .^^  y 
lui  ferait  pas  Ij^cher  prise.  •       °  /  ,     •  Âj  4 

Provv,  Ne  craindre  ni  Dieu  ni  diable,  se  'l^i  t- 
dit  D'un  méehant  homme,  *d'un  hommo,^^^^^ 
\léterminé  qu'aucime  crainte  ^rarretc.^^vïkHsii^ 

Prov.  et  fig.,  /i  vaut  mieux  tuer  le  di^ 
que  le  diable  nousHue ,  Dansée  cçis  do 
^cnso  persOnncile,  il  vaut  mieux  tuer  pn    fe 
.ennemi,  qucydp  ^en  laisser  tuer.^^  V  '•  ^       ;    ^  * 
1     Prov.  et  flg./^rAlfr  une  chandelle  au  dia- , 
i;/e,. Flatter  4in  pouvoir  injuste  pour  en  ob-'    : 
^riir  quelle  chôso^V      ■     v*  v;  *!  4fK  yf  \ 

Prpv;  el;  lig, ,  Tirer  le  diable  par  laaueue^ 
A  Voir  beaucou]^  do  p'^ino  à  se  pro(^%r  de 
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'  Prov.  et  flg. ,  Lo^cr  le  diable  dam  ta 
bourte,  N'avoir  pas  lo  sou.  '     .      * 

•  "  Prov.  etùa.,  Le  diable  n  en  pas  loujoufs 
à  la  porte  d'un  pauvre  homme ,  Un  homnio 
jnalheiuroux  ne  Test  pas  toujours. 

Avoir  le  diable  au  corps,  Être  méchant, 
furieux.  Il  querelle  et  bat  tqut  le  monde,U  a 
le  diable  au  corps.  On  le  dilt^quclquefois  en 
parlant  D'un  homme  qui  montre  beaucoup 
d'adresse ,  de  courag:e ,  de  force ,  de  talent 
ou  d'esprit.  Tout  ce  qu'iifiitest  prodigieux, 
"Recrois  qu'il  a  le  diable  au  corps,  il  faut  qu'il 
ait  le  diable  au  corps.  On  le  dit  quelquefois, 
dans  le  premier  sens,  en  'parlant  Des  ani- 
maux, ce  cheval  a  le  diahk  au  eorpi,] 

Prov.,  C'est  le  diable  à  confesser,  se  dit 
D'un  aveu  difficile  à  obtenir,  et  en  général 
D'une  chose  difficile  à, faire.  Dans  le  der- 
nier sqis,  on  dit  aussi,  CesV  le  diakle.  C'est  ^ 
le  diable,  pour  obtenir  de  lui  quelque  arget^. 

C'est  le  diable,  c' est  là  le  diable ,  voilà  le 
diable,  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  da  pénible,  de 
difficilevde  fâcheux,  de  contrariar^tr  dans  la 
chose  dont  il  s'agit.  Nous  aurions  besoin  de 
son  consentement,  et  il  1$  refuse: ç'9$t  là  le 
diable.  -  ^ 

Cela  se  fera,  ou  il  faudra  que  le  d\able  s'en 
ynêlé,  à  moin$  que  le  diable  ne  s'en  mêle,  si 
fe  diable  ne  s'en  mêle,  Cette  afjfaire  se  fera 
malgré  tous  les  obstacles.  Cette  affaire  ne 
fe  fera  pas,  à  moins,  etc..  Il  est  presque 
impossible  que  cette  afTaire  réussisse.  On 
dit  dans  le  mémo  sens ,  Cela  se  fera  si  le 
/fiable  s'ènméle.    Is  .,      :  \     •/       . 

Veuille  pieu,  veuiUe  diable,  je  n'en  aurai 
point  le  démenti,  Je  suis  bien  résolu  4o  faire 
telle-chose.  ..:  „"'  ■  >.-':'-'^'  ■■■■■■•'■  --V. ■., ■•*  '^;:. 

Quand  le  diable  y  serait,  se  dit  Pour  ex- 
primer, qu'une  chosip  parait  difficile,  impos- 
sible, incroyable.  Quand  le  diable  y  serait, 
vous  ne  me  fereg  pas  croire  cela. 
^  Le  dial)le  n'y  verrait  goutte,  se  dit  éii  par- 
Jant  D'une  chose  fort  difiloile  à  compren- 
dre, àdébi^Quiller.  L' affaire  istjnaintenant  si 
embrouillée ,  que  le  diable  n'y  verrait  goutte. 
'..  Donner,  envoyer  au  diable,  à  tous  lès  dia- 
bleStàtous  les  cinq  cents  diables ,  Maudire, 
rebuter,  repousser,  renvoyer  avéd  colère, 
avec  indignation.  On  dit  de  même  :  Va^t'en 
au  diable.  Qu'il  s'en  aille  du  diable  ^  à  tous 
:les  diables,  èi^., Que  lé  diable  t'emporte,  l'etn- 
potte,  etc.  Je  Voudrais  que  tu  fusee$,  qu'il 
fût  au  diable,  à  tous  les  diables ,  aux  eif^q 
cents  diables.  Que  le  diable,  ou  simplement, 
Le  diable  soit  de  lui,  de  toi,  ètjr.  Au  diable 
soit  l'imbêciiéj  le  sot,  etc:;^qui  a  fait  telle 

Au  diable  celui  qui  le  fera,  SQ.  dit  Pour 
["faire  entendre  qno  ^rsônne  né  pourra  ou  ^ 
!  n'osera  faire  la  chose  dont  >1  s'^it.     r       ^ 
Au  diable  le  profit  que  j'en  at^ré,  se  dit 
Pour  fairp  entendre  qu'on  n'a  th<é  aucun '^ 
I^rofit  d'une  affaire.  ^  iw        \     ,  ,  ^^?    * 

Fi,  fi!  au  diable  t  sert  À  marquer  le  4nÔ- 
pris,  l'aversion.  ;....';,.  -^v'^:.  \»ivvVv':'<.y-'-^*iv 
\u  diable  I  se  dit  Ldrsqu*oii  sifiT  telîùte', 
lorsquNsn  renonce  à  faire  une  chose  diffi- 
cile ou  très  pénible.  Au  dta&(e//e  n'en  vien- 
drai jamais  à  bout.  Au  diable^  cela  me  (a- 
ligue  trop.       -  .  , 

Fij?V.  S'en  aller  au  diable,  à  toiusiésdia^ 
blés.  Se  pondre,  disparaître  tout,  à  fait.  Mon 
chapeau,  emporté  p(i&  le  vent,  s'en  est  allé  à 
tous, les  diables.  Cela  signifie  aussi,  Man-. 
quep,  échouer.  Je  crains  bien  que  mon  ma* 
riage  ne  s'en  aille  à  tous  les  diables^  L'af-^ 
faire  t'en  va  au  diable,  à  tous  les  diables. 


Kig,  ^iitre  ou  diable,  être  excessivement 
loin.  Cela  est  au  diable,  qnne  saurait  faperce' 
voir.  Il  est  du  diable,  en%mérique,  je  crois, 

Fig.,*Se  donner  au  diable,  se  dit  Lors^ 
qu'on  se  donne  beaucoup  dé  mal,  beaucoup 
de  mouvement  et  de  peine  pour  quelque 
chose.  Je  me  suit  donné  au  diable  inutile^ 
mpnt  pour  que  la  chose  réussit.  Certes,  la 
chose  est  aisée,  et  Urne  faut  pas  se  donner  au 
diable  pour  la  faire,.  Il  signifie  aussi,  Se  dés- 
espérer, j   '^  .    . 

Cela  me  ferait  donjicr  au  diable,  se  dit 
Pour  exprimer  la  vive  impatience ,  le  dépÀ 
violent  ^ù* on  éprouve  de  quelque  chose.^ 
Vos  sottes  raisons  me  feraient  donner  au 
diabjle.  Cet  enfant  me  fait  donner  au  diable 
aviéé  son  indolence. 

/ Je  me  donne  au  diahle,  je  veux  que  le 
diable.m' emporte ,  f^..  Le  diable  m'empoffe, 
si*..  Le  diable  m'^lK^orle.  Locutions  qui 
sont  quelquefois  employées ,  par  forme  do 
serment^  pour  affirmer  ou  nief  avec  plus 
d'énergie.  Je  me  donne  au  diable,  je  veux 
biéfi  me  donner  au  diable,  je  veux  que  le 
diable  m'^empçrte,  si  j'y  comprends  un  mot. 
Que  le  jii^ble  m'emporte,  si  cela  n'est  pas 
comme  je  le  dis.  Non^le  diable  ^m'emporte, 
je  n'en  savais  rien.  On  dit  de  môme,  Du 
diable  fi...  et  Au  diable  si...  Dû  diable  si 
j'y  comprends  rien.  On  à  beaW  l'appeler,  du 
diable  sHl  répond.  AU  diable  si  l'on  m'y  rat- 


'  •'i^J 


\ 


L- 


^épond 
trape.  ■  •■•■;•■■  -..-^ -■•■;■■  \  -,. 

Par  chagrin  ou  par  dépit.  Le  diable  s'en 
pende!  S  .•-•■  ' 

Par  forme  d^  serment,  Je  n'en  ferai  tien,  ' 
de  par  loue  lei  dial>le«.  ;     ni^^ 

Fïg.,Fairek  diable,  faire  le  diable  à  qua- 
tre,  Faire  '  beaucoup  de  bruit,  causer  beau- 
coup c|e  désordre',  s'emporter  à  l'excès.  Ils 
ont  fait  le  diable,  le  diablt  à  quatre  dans 
cette  auberge.  Cela  signifie  aussi.  Se  donner 
beaucoup  dé  peine ,  de  mouvement  pour 
quelque  chose.  Il  a  fait  le  diable  à  quatre 
pour  l'obtenir,  pour  Vempécher.  L'affaire  a 
réussi  i  ou  ô'a  pas  réussi,  quoiqu'il  y  ait  fait 
le  diable  à  quatre. 

Fiig.,  Faire  le  l^iable  contre  quelqu'un. 
Faire  du  pis  qu'on  peut  contre  lui.  Dire  le 
diable  contre  quelqu'un ,  En  médire  ou  le 
calomnier  impitoyablement. 

Cela  ne  vaut  pas  le  diable ,  se  dit  D'une 
chose  qui  né  vaut  rien,  ou  qui  est  fort  mau- 
va^  dafis  son  genre.  Ce  roman  ne  vaut  pas 
le/lïiable.        /       .••."■.'■-■-.-'■:■:' 

ikBjjR,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une 
(sonne  très  i^hiChte ,  ou  violente ,  em- 
portée ^  ou  d'une  pétulance  excessive,  d'une 
turbulence  incommode  et  bruyante.  C'eel 
un  diable,  un  diable  incamé,  un  diable'd' en- 
fer; iin  diable  4écha(né,  un  vrai  diable.  Avec 
son  air  dydouceur ,  cette  femme  est  un  vrai 
diable,  é est  un  diabie,un  petit  diable  que 
cetjenfantAà.  Cet  enfant  est  bien  diable. 
•  Prov.,f  l  n'est  pas  si  diable  qu'il  cfl  noir. 
Cet  hpmmiD  n'est  pas  si  méchant  qu'il  le 
'Parall..  ^v.sv''.i,-  '■•.■;:■■■':.,;;  i^','.. •-.;;'  •'.>.■:  ■■■  ■/, 

DiASLfi,  se  dit  enéore ,  tant  èii  bonne 
qu'en  mauvaise  part^  d'Une  personne  re- 
marquablé'  par  quelque  qualité,  par  ses 
mœurs,  par  sesjmanières.  C'est  un  diable 
pour  la  force,  pour  Vadresse,^tc.^Iais  c'est 
donc  un  diable,  cVtl  donc  le  diable  que  cet 
homme-là  pour  avoir  tenu  seul  contre  dix! 
Ce  diable  d'homme  trouve  toujours  des  expé- 
dients. Ce  diablè'là  n'est  jamais  einbarrassé. 
Oii  ce  petit  diable  vd^t-il  chercher  tout  ce 
qù'il^dit^  Ce  diable  d' homme  fie  se  corrigera 


"Çe  diable  dfhomme,  cette  diable  de  femmf, 
etc.,  se  disent  quelquofdis  par  dépit  coq^fô 
un  homme  ou  une  femme.  Ce  Niable  d'/tbnU 
me  ne  veut  pas  me  comprendre.  Cette  diable 
de  femme  est  venue  làj)ien  mal  à  propos. 

XJn  bon  diable,  Un  homme  de  bonne  hu- 
meur, de  bon  caractère,  et  commode 
vivre.  Il  est  assez  bon  diable-,     'î^-' 


■w>. 


'.&■ 


Un  méchant  dtable,'Un  hommie  îïléchànt  % 
et  rusé.  '•  -  ll:\/'\-,J<^^--- ■'/.■::'■'■  :.,i'-- 

Un  pauvre  diiAle, 


Un  homme  qui  est 
dans^la  misère.  C'est  un  pauvre  diable  chargé    ^ 

de  famiiU.  *  ♦         /  v        .^*;      3,  .*^ 


On  dit^de  ménie,  dans  l'un  Qt  diUis  l'autre     donc  jamais?  Cette  diable  de  femme  fait  de 
$cna,  Être  à  taus  les  diableiî^    ^    ^V  "^  v#>l  moi  (oui  cejfu'elle  t?CM«»         "   '^  -    -^fe 


:\'.' 


de  famille. 

Un  grand  diable,  Un  homme  grand  et 
":dégingandjé.  .    ^      '' ^o' -■:/■■:' :...^:-v-fX >' '^^:y'% 
..DiADLK,  s'emplolemémé  en  parlant  D&  :- 
oerti^ihes  choses.  Ain^i  on  dit  :  Une  didble  \  : 
d'affaire,  un  diable  de  négoce,  dé  métier,  efc,  ^  .^ 
en  parlant  D'une  afTaire  difficile,  fAchcusc,- 
d'un  négoce  peu  lucratif,  e^.;,Une  diable    ' 
de  pluie,  un  diable  de  vent,  eic,  en  parlant  v 
d'Une  pluie,  d'un  vent  incommode ^  !nii- 
sibîe.  '       .  : 

Une  affaire  du  diable;  une  di/|lcul(^  de. 
diable.  Une  afTaire  très  compliquée,  ou  (pu 
a,  qui  peut  avoir  de  très  grandes  suitos,  y 
une  très  grande  difficulté,  etc.  On  dit  de 
même  :  Un  froid  de  diable,  un  vent,  une  pluir 
du  diable;  Un  froid  excessif ,  un  vent  très 
violent,  etc.  Jl^vait  une  peur 'de  diable ,  il 
avait  une  peur  6xtrèmÀ;K  ^     "'^■ 

Il  a  un  esprit  de  tpus  les  diables,  il  a  de 
l'esprit  comme  tous  Ifss  diable^,  il  a  beaucoup 
d'Mprit.  -  ,     ■  V*  ■    . 

Diable,  s'emploie  souvent  comme  Inter- 
jection d^  surprise,  d'admiration,  de  doute, 
de  mécontentement,  d'inquiétude, etc.. /)ifl- 
ble  !  comme  vous  y  ailes.  Diable  !  cela  n'est  -A- 
pas  aisé  à  faire.  Ah  diable!  je  n'y  pensais  ^ 
paf,  Diable/ cela  devient  sérieux.  Diable! 
com)?ien(  feronS'no\u?  Diable!  tous  faihx 
I4'de  belles  affaires..  ^ 

Il  est  employé  d'une  manière  analogue 
dans  lêq  phrases  suivantes  et  autres  sem- 
blables :  Oii  diable  va-t-il  prendre  tout  ce 
qu'il  dit  ?  Qui  diable  vous  a  dit  cela  y  Je  ve  : 
eaif  ce  que  diable  il  ist  devenu.  Que  diable 
me  veut-il?  CommjSht  diable  vais-je  m'y 
prendre  ?  Que  Niable  avez  -  vous  fait ,  avez- 
vous  dit  ?.A  quoi  >diable  s' amuse-t^il  ?  Que 
diable  i  vous  avez  peur  ?  " 

DIABLE,  substantif,  se  dit  en  outre  d'UncJt- 
sorte  de  double  toupie  que  l'on  fait  tour-^v 
ner  rapidement  sur  une  corde  attachée  ù 
deuxhaguettes,  et  qui  ronfle  avqclbeaucoup  ^ 
de  bruit.  Le  jeu  an  diaèie-  : 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  charrette 
à  quatre  roues  fort-^^asses ,  qui  jscrt  aii  ' 
^transport  de  certaines  marchandise^,  et  qui 
fait  beaucoup  de  bruit  en  roulant  sur  le 
pavé.  •    ,,..  :::^/:.  '*    ■    ^''  '    ■'•..■•■-.'■ 

Il  se  dit  également  d'Un  petit  chariot  à 
deux  roues'dont  les  maçons  se  servent  pour 
transporter  les  pierfes.       /•  ^  .       ^ 

Diable,  en  Histoire  hatttf elle ,  se'  dit 
d'Une  espnècede  cigale,*ainsiquede  Divers 
oiseaux,  et  de  Quelqucs'^oissons.  \ 

En  diabl^1($c.  adv.  Fort,  extrêmement. 
Frapper  en  diable.  Mentir  en  diable.  Cela 
tient  en  diable.  Cftte  èau^de-vie  est  forte  en 
diable.  On  dit  quelquefois,  dans  le  même   , 
sens,  E;n  diable  et  demi.  Il  l'a  battu  en 
diable  et^mi.  On  dit  aug^i.  Comme  le  dia- 
ble, covUme  un  beau  diable,  comme  tousses, 
diables.  Il  l'abattu  cotnme  le  diable.  Crier 
comtne  un  beau  diable;  Il  ment  comine  tous  ^ 
les  diables.  >  -  ^    *^    '  / 

À  LA  DIABLE,  loc.  adv.  Très  mal.  Cela  est 
fait  à  la  diable,  ou  simplement.  Cela  est  à 
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^diable.  Il  nous  a  donné  un  ragoût  à  la 
diable.  C$He  affaire  va,  marche  à  là.diaM>e. 
Être  fait  à  la  diable,  Être  hu))illc  saiLs 
ooût,  ou  Atoir  ses  vôtomcatjB  cn^grand  désr^ 

t)rdrc.       ^         •  ;    <    . 

1  D1ÀBLE:MI:NT,  adv.  Exôessi vcmoÉt.  Cela 
est  diablement  chaud.  Voilà  une  feiime  dia- 
blement laide.  C'est  un  homme  diablement 
s'ntété.  Il  est  très  familier.  -■ 

<'  DIABLERIE.  8^  f .  Sortijègrc,  maléfice.  Il 
se  mélflit^  dial^erie.  Il  y  a  là  de  la  dia^ 

f  11  se  dit  aussi  Des  prétendues  possessions, 
dos  ensorcellements.  La  diablerie  de  Lou" 
dun.   Ces   diableries    n' abusent    plus   per^ 

sonne»    .  ■■-'  ^y '::■'■  ,.*  •■  ■. 

Il  se  dit,  flgurémcnt  et  iamiliôrpment,  en 

parlant  De  tout  mauvais  effet  ddilt  on  ne 

.pciit  découvrir  la  cause,  et  .surtout   Des 

inarhinations  secrètes  qui  nuisent  au  succès 

(lime  affaire.  Il  y  a  quelque. diablerie  là' 

:  dessous,  là  dedans.' 

Il  s'est  dit  autrefois  de  certaines  piècep 
.  popidaires  où  le  diable  louait  drdinaijrd- 
inohi  le  principal  rôlo.   Une  diablerie*  à 
quatre  personnages,  ;^* 

DIABLESSE,  s'.  T.  Terme  d'injure  qui  se 
(lit  ordinaireinont  d'Unô  femme  tnéchante 
et  acariâtre.  C*est  une  diablessjif,  une  vraie 
diablesse*  Cette  femme  est  bit^h  diablesse, 

.XJne  bonne  diablesse,  une  pauvre  diablesse, 
une  méchante  diablesse ,  une  grande  diablesse, 
se  disent  dana  le  mémo  sens  que  lion  dia- 
ble,  pauvre  diable ,  méchant  diable,  grand 
diable»    ;  *    «  ,  '    ;  ^  ( 

Dr^BLOTIïri  sy In.  Petite  figure  de  diait)le. 
l'n  tableau  où  on  à  représenté  des  diables  et 
des  diablotirie^qui  tentent  saint  An{qine. 
''W  se  dit  ffgurément  d'Un  méchant  petit 
enfant.  Cet  etifant  est  un  vrai  diablotin. 

nrADL'oTîï*,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
:ilraj?éô  faite  de  chocolat  et  couvei^te  de  non- 
|)aroilio.   Une  livre  de  diablqtiné.  Manger 
(les  diablotins.. 

IHABOUQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
t'sl  (lu  diable,  qui  vient  du  diable.  Tentation 
diabolique.  Suggestion  diabolique.  - 

Il  se  dit,  au  figuré,  De  tout  ce  qui  est 
rxlromem'ent  méchant,  pernicieux  dans  son 
.ionrc.  Esprit,  diabolique.  Méchanceté  dia^Vo- 
liiHie.  Artifice  diabolique.  Une  inventio}}^  dia- 
bolique. 


A 


Il  nous  a  menés  par  un- chemin  diabolique 
'On  nous  servit  un  xc^çoût  diabolique.  T 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  très  diffï- 
ci le,  très,  pénible.  C'est  une  Affaire  diabo^ 
'lique.  fài  là  un  travail  diabolique^  Ce  sens 
9t  le  précédent  sont  tamiliers;  . 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  Avôc  une  mé- 
chanceté diabolique.^C'îpJt  une  chose  diabo-. 
liquement  inventée.  Cest  une  calomnie  forgée^ 
diaboliquement.  Conjuration  machinée  dia^ 
boliquement.  '    : 

DiAcpMTLOX.  8.  rn.  T*.  de  Pharmacie.  "Em- 
,  plâtre  considéré  comme  résolutif,  et  dans  ■ 
lequel  il  entre  des  substances  muciîaginju- 
sivs,  DiaéHylon  simple.  'Diachylon  composé. 
On  écrit  aussi,  Diachylum  (qui  se  prononce 
Ifiachylome).    . 

Toile  de,  diachylon,  ou  simplement  Dt'a- 
c/* y f on,  Toile  sur  laquelle  on  étend  le  dia- 
chylon  et  qui  se  col  légaux  parties.  Bande- 
'Ji'iiesde  diachylon, 

DIÀCODE.  S;  m.  T.  de  Pharmacie.  Sirop 
;^fait  avec  la  décoction  des  tètes  de  pavots 
l^lancs.  On  dit  quelquefoiâ  adjectivement, 
*>'trop  diacode.  *  .  ' 

DIACONAL,  ALE.  adj.  Oui  app%rlien(  au 


diacre,  qui  a  rapport^ au  diacre,  l'oncthni 
diaconales.    ,  •        '  *    ;'  V        •    /';.  • 

DIACONAT.^  S.  111.  I.e  second  ^o»  Ordres 
sacrés,  ou  l'oflice  (le  diacre.  lUrej>r6n\n  a%  , 
diaconat.    ■"'■'■■  '  '''»•■■  >'  '       ""'"''■   ■  '^.'<'''  "".        ■  '''^' 

U  se  dit  aussi  Des  fonctions  de  diacre, 
chez  les  protestants.  Voyé/,4)iACRE.     •    ^^ 

DIACONESSE,-  s.,  f .  Il  se  dit  Des  veuves 
et  des  filles  qui ,  dahs  lu  primitive  Église; 
étaient  employées  à  cprtains  ministères  ec- 
clésiastiques. Les  diaconesse^  étaient  char-^ 
gées  de  déshahillor  les  femmes  et  les  filles 
quon  6ap<i\vaït,  On  dit  aussi,  Diaconisse. 

il  Se  dit  encore  Des  femmes  ou  des  filles, 
qui,  dans  certaines  églises  protestantes,  se 
voufcnl,  soùs  l'autorité  des  pasteurs,  a^  soin 
des  malades  et  des  pauvres..  ,-    "4 

DIACRE;  s.  m.  Il  s'est  dit,  aux* premiers 
temps  de  l'Église,  Des  chrétiens  choisis»  au 
nombre  de  isept,  par  l'assemblée  des  fidèles, 
;avôc  la  consécration  dps. A J)ôtres,  pçur  va- 
,  k  quer  Qxclupivemçut  à  la  distribution  des 
aumônes.  Saint  Etienne  fut  i  un  des  sept 
premiers  diacres.      ■"  "% 

Il  se  .dit,  chez  les  catholiques,  de  Celui 
qui  est  promu  au  second  des  ordres  sacrés. . 
c'est  au  diacre  d  chanter  l* évangile.  Faire 
diacre  à  la  gmnd'mésse.'^     '     ,' 

Il  se  dit  aussi  Des  laïques  qui,  dans  le 
culte  protestaiit,  sont  chargés  do  recueillir 
et  do  distribuer  les  aumônes. 

!dIADELPHIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné;  qui  comprend^ les 
plantes  à  plusieurs  étamines  réunies  par 
leurs  filets  eh  deux  corps  distincts.  La  plu- 
part '  4et  plantes  légumineuses  appartien- 
nent à  la  diadelphie, 

,  DIADÈRlfr.  s.  m.  Sorto^e  bandeau  qui 
était  la  marque  de  Uf^roygwté  parmi  les  an- 
ciens, et  dont  les  roiç  et  les  reines  se  cei- 
gnaient le  front.  Porter  un  diadème.  Cein- 
dre s,a  tête  l  son  front  d'un  die^déme.  Orjié 
d'un  diadème.         ^  v 

Il  se  dit  souvent  en  parlant  Déjà  royauté^ 
même,  dans  certaines  phrases  figurées  djii 
style  élevé  ou  poétique.  L'éclat  dit  diadème. 
Ceindre  le  diadème.  Devenir  roi  ^u  reine. 

DIAGNOSTIC.  S.  m.  (Dans  ce. mot  et  dans 
les  suivants,  le  G  se  pfononce'dur.)  Partie 
de  la  médecirie  qui  a  pour  objet  d,e  recon- 
naître, de  distinguer  les  maladies;  ou  L'ac- 
tion môme  de  l«s  reconnaître,  de  les  distin- 
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piALI^^CtlCIEN.  S.  m.  Celui  ^ùi  sait  la 
dialectique,  qui  s'appliqi^e  parti6ulièreiiient 
à  l'étude  de  la  dialeçtkiu(\  I/h  profond  di(i' 
lecticien.     '       •'    m 


V- 


*^; 


U  se  dit  aussi  Do  ce  qui  est  toH.  mauvaisC^xguer.  Il  n'est  pas  fort  sur  te  diagnostic.  Le 


diagnostic  et  le  prognostic.  Le  diagnostic  de 
cette  maladie  ri} est  eas  toujours  facile. 

DIAGNOSTIQUE!  adj.  des  deux  genres. 

T.  ^e  Médec.  il  se  dit  .Des  signes  d'après 

lestmelsL  on  peut  établir  le  diagnostic  d'une 

maladie.  Les  signes  diagriostiques  de  la  fièvre. 

'  .Il  est  aussi  substantif,  masculin.  Cet  en- 

4flrfVA  tous  ies  diagnostiques  de-la  petite  vé- 

»À'(^/GjBt  emploi  vieillit.       ,. 

^pIAGONAL,  ALEi  adj.  T.. de  Mathém. 

Qui  va  d'un  angle  d'une  figure  roctiligne  à 

l'angle  opposé.  >f7ne  ligne  diagçnale..  , 

Il  se  dit  substàntiveriient,  au  féminin,  de 
La^ignè  qui  va  d'un  angle  d'un  parallélo- 
gramme, ou  en  général  d'une  figure  quel- 
conque à  l'angle  opposé.  La  diagonale  d'un 
carré.  ",^ 

DIAGONALENENT.  adv..  D'une  manière 
diagonale.  Une  ligne  qui  coupe  un  plan  dia- 
gon^itment.  '  ^ 

DlXliECTE.  s.  ni.  Langage  particulier 
d'une  ville  ou  d'une  proviftce  qui  se  rattacîhe 
à  lajangue  générale  de  la  nation.  La  lan- 
gue grecque  ancienne  a  différents  dialectes. 
Le  dialecte  attique.  Le  dialecte  ionique.  Le 
dialecte  dorique.  Le  diaiette  éolique. 


Il  se  dit  aussi  d'Un  hoiiiin^^  mi%donne  h 
ses  raisonnements  une  forme  méthodique,  ' 
C'est  un  bon,  un- g x and  diakctîcjeri,  un  ha» 
biïi?  diaf^ctieiCM.       -^^i       :-  y       .     » 

,  DIALECTIQUE.  S-.  f.  Art  de  raîsonnerr 
de  discuter.  La  dialecUque  était  la  premièfttï 
partie  de  la  philosophe  sçQJastique.  (xfj^-nêi 
pçiU  pas  se  svutenir  en  bonne  dialettiqut.   '^, 

Il  se  dit  aussi  Du  talent  de  raisonner  avec 
méthode,  ainsi  que  Des  raisonnements  niC^- 
tliodiques  en.  général.  Jl  manque  de  diàiee» 
tique,  piaiectique  serrée,  pressante.  Il  n'y  a 
pas  de  dialectique  dar\s  cet  ouvrage. . 

DIALECTIQUEMENT.  adv;.Seï6n  les  for- 

^  mes  de  la  dialectique.  If/raisonne  diàlecti- 

quement.    * 

;    Di alogique.  adj.  des  deux  genres;  Qui 

-à  la  forme  (lu  dialogue,  V/a(on  a  donîfié  4. 

sef  écrits  la  fofme  dialogique.  '    "^^ 

DIALÔGIS^IE.  s.  m.  L'art,  lea  genre  du 
dialogue;  ou  L'emploi  des  lôrme»  du  dia- 
logua. Il  est  peu  us.ité..        '  •■' 

DIALOGISTE.  8.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  a  fait  uxjl  dialogue,  des  dialo- 
gues-Il  est  peu  usi^é.  ' 
_  DiJlCOGUE.  s.  m.  Entretien ,.  conversâ- 
tiorf.  Ils  ont  eu  un  long  dialogue.  Je  n'aime, 
pas  tous  ces  dialogues.  En  ce  ^cns,  il  est  . 
familienï^/-^;;  :^':':;.\...vv^      ■;  ■-  ■  '  ;■   :^' ■■- 

II' se  dit  plus  ordinairement  de  Certains" 
ouvrages  d'esprit  qui  ont  la  fomie  du»  en- 
tretien, d'une  conversation  enlce  deux  our 
plusieurs  pcrsonaes.  Les  d'i'alouues  de  Plar 
ton,  de  Cicéron.  Les  dialogues  des 'morts  de.- 
Lucien,  de  Fàntenelle.  Faire  wi  dialogue. 
Composer  des  dO^loffues.  Adopter  la  forme  du 
dialogue ^^Traité  ep^^omûf^de  dialqfue}  Les 
persoiinq^get,  les  interlocuteurs  d'un^ialo- 
^ue.  Dialogue  entre  un  avocat  et  un  médecin. 

Il  désigne  aussi.  Ce  que  disent  entre  eux 
Jes  personnages  dlipe  pièce  de  Jthéâtre,; 
d'une  églOgue,  d'un-ehtreticn  supposé  ;"ei 
La  manière  dont  l'auteur  fait  parler  entre 
eux  les  personnages  qu'il  met  en  scènxî.  Ce 
dialogue  mancfue  de  vérité.  Cet  auteur  ne  soi- 
gne pas  assez ^e  dialogue.  Il  est*  rare  quun 
dialogue  symétriqt^e  soit  naturel.  Dialogue 
sans  suite.  Dialogue  rapide  et  animé.  Il  en-^ 
tend  bien  l'art  du  dialogue..  Son  dialogue 
est  ordinairement  froid  et  sans  esprit.  Sa 
pièce  est  toute  en  dialogue,  il  n'y^  point 
d'action.  -      •     '.».%-. 

Il  se  dit ,  en  Musique ,  De  deux  parties  , 
qui  se  répondent  l'une  àPautre,  et  qui  sou- 
vent se"  réunissent.    • 

DIALOGUER,  v.  n.  Converser.  Nous  avons 
dialogué  longtensps  sans  nous  comprendre. 
Ce  sens  iBst  familier. .  •  .    , 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  person- 
nages d'une  pièce  de  théâtre,  d'une  églogue, 
^'un  entretien  supposé,  tes  personnages  de 
Molière  dialoguent  avec  beaucoup  de  naturel 
et  dé  vérité.  Il  fait^  bien- dialoguer  ses  per-» 
tonnages^  - 

Il  se  dit,  en  Musique ,  De  deux  parties 
qui.  se  répondent  l'une  à  l'autre,  et  qui 
souvent  se  réunissent.  Faire  dialoguer  deux 
voix,  deux  instruments. 

Il  signifie  aussi.  Faire  parler  entre  eux  _^ 
deux  ou  plusieurs  personnages, 'Cet  auteur" 
entend  bien  l'art  de  dialoguer^  > 

Il  s'emploie  quelquefois  coiîline  verbe 
actif.  Bien  dialoguer  une  scène. 

DïALooîJii ,  KE.  part,  passé.  Une  pièce  bien 
dialoguée.  *.      >'  • 
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.  DIAMAXT.  S.  m.  Pienre  précieuse,  la  plus 
brillante  et  la  plus  dure  do  toutes.  Mine  de 
diajniknts.  Diamantbrut.  Taillerundiamant. 
Diamant  taillé.  Diamant  d'une  belle  eau.  Ce 
dia^nant  jette  beaucoup  de  feu ,  a  beaucoup 
d'éclat.  Ce  diamant  ett  bien  mis.  en  œuvre^ 
Diamajfit  rose ,  jaune  ,noi^,  et^.  Chaîne  de 
diamants.' lio^e  de  diamanjts.  Agrafe  de  dta- 
mants.  Bouton' de  diamants.  Bague  de  dia^ 
mants.  Épingle  de  diamajit.  Poudre  de  dia^ 
mant.  •  j  - 

Diamant  en  rose,  ou  àimplement,  72o««/ 
Diamant  taillé  par-'dcssu^  en  facettes  poin- 
tues, et  plat  par-dos'soùs.  Diamant  brillant, 
ou  simplement,  Bnf^an^,  Diamant  taillé  à 
facettes  par-dcssèus  cpmmo  pàr-dessus. 
Diamant  en  fab/<;,  Diamant  taillé  de  manière 
que  la  surfaco^cn  est  plato.  On  dit  aussi , 
Table  de  diamant.  ;^  -     ..■*     •.  >=-      ;    X    " 

rig.,  C^est  un  diamant ^^ se  dit,  en  Litté- 
ralnro,.ct  danspîusioiiFs  Arts  d'agrément, 
pour  (Jésigncï  Un  petit  ouvrage  d'un  gettre 
graciçux,  soigneusement  exécuté»  . 
'  :Diamant  fçiux ,  PierrcT  naturelle  ou  fac- 
tice, qui  ressemble  au  diamant.  '  *   • 

Diamant,  se  dit  encore  d' lin  o|^^l  d&  vi- 
trier, dé  miroitier,,  ^tc,  qui  consiste  en  une 
pointe  de  diamant  fixée  à  un  manche,  et  qui., 
sort  principalement  &  couper  le  verre  et  les 
glaces.  C'est  ce  qu'on  appelait  autrefois 
Pointe  de  diamant. 

En  termes  de  Marine,  tè  diamani  d^une 
an&re,  La  Jonction  des  deux  bras  de  l'ancré 
avec  la  verge.  . 

DIAMANTAIRJB.  B.  m.  Ouvrier  qui  titille 
les  diamants  et  qui  en  fait  traQc.  On -dit 
plus  ordinairement,  Lapidaire. 

DIAMÉTRAL,  ALE.  ad].  Appartenant  au 
diamètre.  Ligne  diamétrale.  Plan  dtémétral. . 

DlÀMÉTRALEMEiVT.  adv.  D'un  l>6iut  du 
iMumètre  à^l'autro.  JLei  deux  pôles  tant  diifr* 
miitralement  opposés  Vun  4  Vautre. 

Il  sodit,  figurémènt,  Dos  personnes  oU Ses 
cJiôsGs  qui  sont  tou^  à  fait  contraires,  en- 
tièromént  opposées  l'uno  à  l'autre.  L'arariee 
X  la.  prodigalité  sont  diamétralement  oppor 
st^es:  Ces  deux  propositions  sont  diamétrale^ 
ment  opposées.  Cet  deux  hommes  sont  dia^ 
métrnlement  opposés.  Leurs  intérêts  Sont  dia- 
métralement opposés.    '\  ; 

DIAMÈTRE.  9.  m.  Ligne  droite  qui  va 
(l'un  point  de  la  circonférence  d'un  cercle 
b.  un  autre  point,  en  passant  par  le  centre. 
Le  diamètre  divise  la  circonférence  en  deux 
parties  égales.  Ce  cercle  a  tant  df  'pieds  de 
diatnètre. 

Il  se  dit,  par  extension,  dé  La  plus  grande 
l:\rgeur  ou  grosseur  d'une  chose  ronde, 
arrondie ,  elliptique ,  etc.  Le  diamètre  de  la 
tête.  Le  diamètre  da  la  terre,  ^u  soleil.  Cette 
entonné  a  trois  pieds  de  diaMètre. 

DIANDRIE.  ^.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  ^i  renferine  les  plantes, 
à  deux  étamines. 

DIANE,  s.  f.  T.  Militaire  et  de  Marine. 
Batterie  de  tambour  qui  se  fait  &  la  pointe 
du  jour,  pour  ^éveiller  les  soldats  ou  les 
matelots.  Battre  la  diane.  Enmerti  dans 
les  ports,  la  diane  est  suivie  d* un  coup  de  ca- 
non.      .     .•;-■  •  '  •:.     ■  "■■     -_;■■  .  ,.'  \:--.  ■    ■■  •■ 

DIANTRE.  S.  m.  Mot  très  familier  dont 
on  80  sert  pour  éviter  de  prononcer  le  mot 
do  Diable,  et  qui  est  tantôt  une  sorte  d'im- 
précation, tantôt  un  signe  d'étonnelnent, 
d'admiration,  etc.  Au  diantre  soit  le  fou! 
Qi^Uê  diantre  de  cérémonie  «K-ce-U;»  Que 

d'emplitro  dcssiccatlf.  c^rat  de  diàpàlrM, 

■■  '0  -■>•.' 
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DI^AMANT  —  DICTATEUR 

■■-  .•:'-■■,.    ' ^  •*•■■'■•  •  V ■  ■-■.•■■  "••■'  -'■■■■"■■ 

Diapalmo  auquel  on  a  donné' fa  consistance 
d'un  qnguoiit  on  le  mêlant  avec  le  quart 
de  son  poids  d'huii'o  d'olive.  .        .  •    ^v     * 

DIAPÀSOX.  s.  m.  T.  do  Musique.  L'éten- 
due des  sons  qu'une  voix  ou  un  instrument 
peut  parcourir,  depuis  le^i^  le  plus  bas 
iusqii'au  pltÉVh/iut.  Cet  air  iort  duitiapason 

la  voix. 
se  dit  aussi  d'Uhé  sorte  d'instrument; 
d'amer  à  deux  branches,  dont  on  se  sert 
pouX  prendre  lé  ton.  Le  son  du  diapason 
indique  ordinairement  le  ISL. 
,  Eig./\ptapaion,ï.a  manière  générale,  en 
parlant  d,es  mœurs,  dos  opinions.  Quand  il 
se  remit  à  écrire,  après  une  interruption  de 
^ix  ans,  il  n'était  plus  au  diapason,  '^i'':-'-"^'-- 

DIAPÉDÈSE.  s.  f.  T.  de  Môdeo.  Érup- 
tion du  sang  par  les  pores.     '  >  ^  • 

'DIAPHANE,  adj.  des  deux  gbnrcs.  T.  de 
Physique.  Il  se  dit  Des  corps  qui  tratnsmct- 
tent  abondarampnt  la  lumière.  L'air  est  plus 
diaphane  ùueTeau.  Dans  l'usiné  ortiinairo, 
on  l'emploie  souvent  d'un-  mahièi9  abso- 
lue; comme  synonyme  de  Très  ti^nsparent. 
Le  cristai\est  diaphane.  .  : 

DIAPH4!fÉtTÊ..s.  f.  ts  do  Physique.  Il 
so  dit  de  Lft  faculté^qû'ont  certains  corps 
do  transmettre  abondamment  la  lumière. 
La  diaphanéité  de  V air  et  des  ga:i. 

DIAPHORÈSE.  S.  L  T.  de  Médee,  qui 
désig;no  Toute  espèce  d'évacuation  cutanée, 
do  transpiration.  ;    _ 

DIAPHORÉTIQUE.  ad],  des  deux  genres. 
T.  de  Pharmâcio,  Il  se  dit  Des  remèdes  qui 
excitent  la  diaphorëso,  la  transpiration.  On 
l' emploie  aussi  comme  Substantif  masculin. 
Administrer  des  diaphorétiques. 

DIAPHRAGMATIQVE.  ad],  des  deux 
genres.  T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  au  dia- 
phragme. Artères  diaphragmatiquês'.  Veines 
hragmatiques.  Nerfs  diaphrugmatiqûes. 
au  diaphràgmatique. 
tAPHRAûNE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Muscle 
trdi  largo  et  fort  mince,  situé  à  la  base  de 
la  poitrine,  qu'il  sépare  d'avec  l'abdomen. 
Le  diaphragme  sert  à  la  respiration.  Il  a  reçu 
un  coup  qui  lui  a  percé  le  diaphragme.     •  ■■ 

Il  se  dit  par  analogie,  en  termes  de  Bo- 
tanique, d'Une  cloison  transversale  qui  pi^*- 
tage  une  silique,  une  capsule.'  -  j     -  ;   /  :: 

DIAPRER.  V.  a.  Varier  de  plusieurs  cou- 
leurs.    ."■•„;:;•;•     '::■:/•':  v  :',.w::  ••."..;,..  /  •.•;/  '.IL,"  v': 

DiAPftÉ ,  ïîE.  part,  passée '':\:%^'i^::,^,,  ^*? 

Il  se  dit  aussi  adjectivement.  Let  cou léVrx 
dont  la  nacre  est  diaprée.  Les  fleurs  dont  le 

gazon  est  diapré.         ,  _  ^■^^  .■.^^''^^'^-."r'-^- 
Dtkns  le  langage  ordinaire*,  Prunes  aia^ 
pr^éf.  Espèce  de  prunes  violettes.  .  ^ 

DIAMUN.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'opiat  ou  d'électuaii^  dont  on  incorpore 
les  ingrédients  au  moyen  de  la  pulpe  de 
pruneaux, 
>  DIAPRimE.  s.  t.  Variété  de  couleurs.  La 
diaprure  des  prés.  Il  «st  vieux. 

DIARRHÉE.  8^  L  T.  de  Médcc.  Dévoie- 
ment  ;  maladie  caractérisée  par  des  évacua- 
tions alvines  liquides  et  fréquentes,  et  qui 
est  ordinairement  due  à'  Tinflammation  de 
l'intestin.  Avoir  la  diarrhée.  Ces  fruits  don^ 

DIASCORDIUM*  8.  m.  (On  prononce  Dîf^s^ 
cordiomê.  )  Té  do  Pharmacie.  Électuaire 
très  composé  dans  lequel  entrent,  en  asset 
grande  portion,  des  feuilles  de  Seordium, 
espèce  de  germandrée.       -j,^. 

DlARtÀStt.  s.  f.'T.  dp  Cnirur.  Scàrté- 


."i*  * 


<!, 


/•^ 


ii" 


.  ,.<».• 


■J '.'<■■ 


DIASTOLE.  S. 4  T.  de  Physfologie.  Moih 
vMïient  de  dilatation  du  coeur  et  des  artères. 
Il  ^o  dit  par  opposition  à  SysteU,^  qui  déRi- 
gne  Le  mouvement  contraire,  ,C'cf(  par  le 
mou^en^ifit  de  la  diastole  que  le  àang  ^es  vei-, 
nés  entre  dans  le  cœur.  La  systolKet  la  dtai- 
tôle  du  cœur^  ,  ^ 

pIASTYLIiî.  s.  m.  T/ d'Archit.  Manière 
d'espacer  les  colonnes  en  leur  donnant  trois 
diamètres  d'entrc-colohriemerit. 

DIATHÈSE.  s.  f.  T.  de  Médcc.  Disposi- 
tion générale  dune  personne  à  être  sou- 
vent ou  habituellement  alTectcc  de  telle  ou 
telle  maladie.  Diathèse  cancéreuse ,  scorbu^ 
tique,  rhumatismale,  etCi         r 

DIATONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  ï. 
de  Musiquà.  Qiii  procède  par  Ie»4ons  na-n 
turels  de  la  gi^mme.  C/ian(  dtafpni^ie.  Genre 
diatonique,  ■^''■û   •■•  '■:■'         ';  '■'■  ' '  •. .^-  \^'.    r    ■ 

DIATQMIQUÈMENT^  adv.  T.  dc  Musi- 
que. Suivant  l'ordre  diatonique.  ^  : 
.  blATRAOACAXTHE.  S.  m.  T.  de  Phàr^ 
macie.  Poudre  composéeiidouci>jsantc,  dans 
laquelle  il  entre  ync  assez  grande  quanti tV»^ 
de  gomme  adragant  :  ce  médicament  c^i 
aujourd'hui  pou  employa  ■  ^-        •: 

DIATRIRE.  s.  f.  Dissértanoh  critique.  Il 
s'emploie  principalement  dans  le  gfcnrc  po^ 
lémique,  et  désigne.  Une  critique  amère  et 
violente.  Oh  le  dit  aussi  dc  Tout  discours, 
do  tout  écrit  violent  et  injurieux. 

■-.  '■■     ■■'<:.   ■       •■  . 

DlflHOR^E.  S.  m. ton  prononce  Dicorée.) 
T.  de  Versification  grecque  et  do  Versifica- 
tion latine.  P^ed  composé  de  doux  clvorcojt 
ou  trochées.  7^ 

DICHOTOME.  adj.  des  deux  genres,  (on 
prononce  Dicotome.)  T.  d'Astron.  Il  se  dit 
De  la  lune,  quand  rhémisphèrc  qu'elle  tour- 
ne vers  la  terre  n'est  qu'à  moitié  éclairé  pai' 
le  soleil.  Là  lune  est  dichotome:       . 

DiCHOTOME,  est  aussi  un  termo^e  Bota- 
nique qui  se  dit  Des  parties  divisées  et  sub- 
divisées par  bifurcation.  La  iige  du  gui  est 
dichotome.  Pédoncule  dichotome.^:  I 

DICHOTOMIE.  S.  f.  (pn  prononce  Dtclf)- 
tomie.)  T.  d'Astron.  État  de  la  lune  quand 
la  moitié  seulement  dç  son  disqup  est  éclai- 
rée par  le  soleil.       v         "^  , 

Il  se  dit  aussi,  en  Dotaniquei  Du  mode  <îc 
division  par  deux  des  raipcaùx  et  des  pé- 
doncules sur  la  tige. 

DIGOTYLÉDONE.  adj.  des  dèux  genres. 
T.  de  Botàn.  Il  so  dit  Dès  plantes  dont  les 
semences  ont  deux  lobes  où  cotylédons.  Les^ 
plantes,  les  végétaux  dicott/iédones.  On  rem- 
ploie quelquefois  substantivement,  au  fé- 
minin. Les  légwmnextscs  sont  des  dicotylé^ 
dones.  / 

DICTAME.  s.  m.  Plante  herbacée,  espèce 
d'origan,  qui  est  fort  aron^^atique,  et  qui 
passait  jadis  pour  un  puissant  vulnéraire. 
Les  anciens  ont  dit  que  le  cerf,  blessé  d'une 
flèche,  allait  chercher  le  dictame,  et  que,  dès 
q^Cil  en  avait  mangé,  le  fer  tombait  de  sa 
plaie.  Le  dictame,  de  Crète,,  ir 
.  DICTTAMEN.  8.  m.  (Oh  prononce  l'N.) 
Terme  dogmatique  emprunté  du  latin,  et 
qui  n'est  employé  que  dans  cette  phrase,  Le 
dietamen  de  la  conscience,  Le  sentiment  in- 
térieur de  la  conscience.  Il  est  très  peu 
usité.  :,v ■■■...:.. ma: V.  ;  ■  ■..■  '      ■     ^  .        ■  "'  .• 

DICTATEUR.  8.  m.  Magistrat  unique  et 
souverain  qu'on  nommait  extraordinaire- 
inent  h  ikomé,  i\x  temps  de  la  irépubliquc, 
en  certaines  occasions  importaiitës,  pt  seu- 
lement pcHir  ufi  ceHhin  iéni^i.  F'àhun  fut 
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nommé  dicti 

bal'  Par  un 

Jules  César 

n  se  dit 

élevé,  do  T 

rement  ou  i 

veraino  et  i 

Fig.  et  fai 

Prendre  un 

DICTATC 

qiji  appartie 

dictatoriaux 

DICTATU 

dictateur.  E 

(fiia  la  dicte 

nairementco 

la  mort  de  Ju 

Il  se  dit,  ] 

solue  exercé 

seiTlblée.  La 

semblée  eonfi 

'  PICTÉE. 

cours,  une  le 

la  dictée  de  < 

(aire  écrit  bit 

à  des  écolier} 

f^nt  longue,  i 

■'■'■.  11  se  dit  é|j 

le^^es  et  dan 

i\\*;Jié.  Voici  i 

une  dictée. 

dii;ter.  ^ 

phrase  ou  un 
ou  phisiours 
Dicter  Une  h 
feùeur  qui  d 
Ini  dictai  qu 
saraitj^*ortho 
fois  absolumc 
tait  à  plusieu 
a  dicté  toàte 

Il  signijlcf 
(fuil  doit  dir 
U's  réponses 

Il  signifie 
I.à  raison,  l 
î'ji  nature  n 
nos  pareilts.' 

Il  signifie 
Incierdesloi 
lui  a  dicté  la 

DrCTK,  KE. 

l'envie.  \       ' 

DICTièx. 
<lu  style  qui 
ment  dès 
pure.  Diction 

Il  signifie 
dire,  de  prol 
etcCft  oratel 
nante. 

DICTIofiJ 
t'ucil  de  touîj 
dans  un  cert 
inrme  langu 
l>ictionnaire\ 
{^icJtiotnnairel 
Dictionnairel 
naire   angU 
le  dictionni 
«iinplemeht,! 
^if  Trévoux. 
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riomnwf  dictateur  dans  là  guerre  contre  Anrtf- 
bal-  P^^  ^^^  dérogation  à  la  coutume  établie, 
Jules  Cétar  fut  fait  dictateur  perpétuel, 

n  se  dit,  par  extension,  dans  io  style 
ôlevé,  de  Tout  magistrat  investf,  temporai- 
rement ou  à  perpétuité,  d'une  afitorité  sou- 
veraine et  absolue. 

Fig.  otfam.,  Prendre  un  ton  de  dictateur, 
prendre  un  ton  trancliant  et  absolu. 

DICTATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport, 
qi)i  appartient  à  la  dictature.  Den  pouvoirt 
(iirtatoriaux.  Autorité  dictatoriale. 

DICTATURE,  s.  f.  Dignité,  pouvoir  de 
dictateur.  Exercer  là  dictature.  Sylla  abdi- 
qua la  dictature.  La  dictature  n' était  ordi^ 
liai  rement  conférée  que  pour  six  mois.  Après 
la  mort  de  Jules  César,  la  dictature  fut  abolie. 
*  Il  se  dit,  par  extension.  De  l'autorité  ab-^ 
solue  exercée  par  un  homme,  oar  une  as- 
soinblée.  La  dictature  de  la  Convmtion.  L'as- 
s^'nlb^ée  confia  la  dictati^re  à  un  général. 
'  piCTÉE.  s.  f .  Action  de  dicter  un  dis- 
cours, une  lettre;,  un  devoir,  etc.  Écrire  sous 
la  dictée  de  quelqu'un.  Ce  commis,  ce  secré' 
(aire  écrit  bien  sous  la  dictée.  Faire  une  dictée 
(i  des  écoliers.  La  dictée  du  professeur  a  été 
f^nt  longue.  La  dictée  est  finie,  .'j^ '■:,: f^,,^^'-^ ;..■:/. 
'  Il  se  dit  égaleraient,  surtout  dans  lès  Col- 
lo;(os  et  dans  les  Écoles,,  de  Ce  qui  a  été 
(lit;lé.  Voici  (a  dictée  d'aujourd'hui.  Copier 
tme  dictée.  :    ^^  •      /       ^ 

UI<;ter.  V.  a.  Prôrtoncoriiioi  à  mot  une 
phrase  ou  une  suite  de  phrases,  pour  qu'une 
ou  pluHiours  autres  personnes  l'écrivent. 
l>icter  Mne  lettre  à  son  secrétaire.  Un  pro^ 
fesseur  qui  dicte,  un  thème  à  ses  écoliers.  Ji 
Ini  dictai  quelques  phrases,  pour  voir  #'/ 
sa vait^^' orthographe.  On  rem))loie  quelqfue- 
fois  absolument.  On  prétend^que  César  dic- 
tait à  plusieurs  secrétair.et,en  même  temps.  H 
a  dicté  toàte  lanûit.  .  ^  ,        ^ 

Il  signifleausisi,  Suggérer  à  quelqu'un  ce 
((d'il  doit  dire.  On  a  dicté  à  cet  c^ccusé  toutes 
les  réponses  qu'il  a  faites,  \      '   . 

Il  signilio  encore  figurémcnt,  Inspirer. 
La  raison,  le  sens  commun  nous  dicte  cela. 
ha  nature  nous  dicie  que  nous  devons  (kirner 
nos  pareAts.'  ''•••.  ■  \'  W''-,.  '  ■/ 

Il  signifie  également.  Prescrire,  imposer. 
Dicter  des  lois,  des  ordres,  des.conditiojfis.  On 
lui  a  dicté  la  conduite  qu  il  devait  tenir.     • 

DrcTÉ,  KE.  part,  passé.  Ùii'écrh^içtê  par 
lU'nvie.       /    ^s-.^'.,.  .'y.'   ,    ■.,,,  ..■V'''*" 

mCTlÙy.  s;  f.  Êlôcutioii,  cette\  partie 
du  style  qui  regarde  le  choix  et  l'arrange- 
ment des  mots.  Diction  élégante.  Diction 
pure.  Diction  vicieuse.  -  A  •.   , 

Il  signifie  quelquefois.  L'a  i^aViière  de 
dire,  de  prononcer  un  discours,  dès  vers, 
etc.  Cet  orateur  a  une  diction  lourde  et  Irai-' 

nante.       0       ^      ■    '       '■ 

DiCTION^rAlRE,  S.  m.  Vocabulaire,  re- 
cueil de  tous  les  mots  d'une  langue,  rangés 
dans  un  certain  ordre,  et  expliqué^  dans  la 
inôme  langue,  ou  traduits  dans  une  autre. 
Dictionnaire  français.  Dictionnaire  latin. 
[Hciionnaire  itfiUen,  Dictionnaire  espagnol. 
Dictionnaire  (fe  la  langue  française.  Diction^ 
naire  anglais^ français,  \frunçaiS''anglais: 
le  dictionnaire  de  V Académie  française,  ou 
«implemeftt,  de  V Académie.  Le  dictionnaire 
de  Trévoux,  Le  dictionnaire  de  Richelet.  Les 
mots  de  ce  dictionnaire  sont  rangés  par- or'» 
dre  alphabétique,  sont  rangés  selon  leur  or- 
dre de  dérivation.  Dictionnaire  alphabétique. 
Dictionnaire  par  racines.  Les  articles  d'un 
^actionnaire.  Dictionnaire  de  pache. 

t^'am.,  Traduire  à  eoupÈ  de  dietioÂhaîre, 
se  dit  De  ceux  qui,  peu  famllldris^s  dv^c 
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une  langue,  sont  obligés,  pour  la  traduire, 
d'avoir  fréquemment  recours  au  dictio% 
naire.  On  le  dit*  quelquefois  par  dénigre- 
ment D'un  mauvais  traducteur.  Il  a  fait  sa 
traduction  à  coups  de  dictionnaire. 

DiGTioNN^AiBR,  se  dit  aussi  de  Divers  re- 
cueils faits  par\ordre  alphabétique  sur  des 
matières  de  littérature,  de  sciences  Ou  d'arts. 
Dictionnaire  des  élymologies  ou  étymologi- 
que. Dictionnaire  des  rimes.  D^Màjifinairèdes 
homonymes.  Dictionnaire  po^e/^q^^  Diction- 
haire  de*  h  Fable.  Dictionnaire  fiistofique. 
J)iClionnaire  biographique.  Dictionnaire  géo- 
graphique OM  de  géographie.  Dictionnaire  de 
médecine,  de  chimie,  de  chirurgie.  Diction- 
naire de  marine.  Dictionnaire  de  musique. 
Dictionnaire  rai/onnc  des  arts  et  dès  sciences. 
On  dit  mieux.  Dictionnaire  des  termes  de 
nMrine,  de  médecine,  d'architecture,  etc.^ 
lorsqu'il  ne  s'agit  quo  D'une  simple  cx-t 
plication  des  termes  propres  ài  ces  diÎTércnts 
arts/  .  '  t^    '^   ■  ■:■■•':■  ■■■^.:■^'>>  .;■■;.   .-:  -V 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  dictionnaire  vivant, 
se  dit  D'une  personne  qui  a  des  connais- 
sances fort  étendues,  et  qui'  les  eommuni- 
que^isément.  ^.v 

^v  oiCTOX.  s.  ni.  Mot  ou  sentence  qui  a 
pa^sé  en  proverbe.  Un  vieuùc  dicton^  C'est 
un  dicton  populai/e:      Çn;     ., 

Il  signifie  quelquefois,  Raillerie,  mot  plai- 
t  piquant  contre  quoiqu'un.  Le  sati- 
onne  à  chacun  son  dicton.  Il  est  fami- 
s  ie^deux  sens. 

UM.  s.  m.  (On  prononce  Diciome.) 
inprunté  du  latin.  Dispositif  d'un  Ju- 
gement, d'un  arrêt;  cette  partie  d'un  juge-, 
ment,  d'un  arrêt  qui  cônt^lont  ce  gue  le  juge 
prononce  et  ordonne.  Le  dicium  d'une  set^ 
tence,  d'un  arrêt.  Il  est  peu  usité,  on  dit 
plus  souvent,  pispotitif, 

."';'••■:,'■. :vi'-   ^^  ,/,,■.■■    :g'    .   ,.'■    •        ^.' 

DIDACTIQUE,  adj.  des  deux  genres. Q^i 
est  destiné  à  instruire,  qui  sert,  qui  est 
propre  à  l'enseignement,  ordre  diiactique. 
Termes  didactiques.  Langage  di.lactique._ 
Ouvrage  dtdac(tqu£.  D%ns  le  genre  didactique. 
•  Poème  didactique^     ^ 

Il  s'emploie  absolument  comme  substan- 
tif masculin,  et  se  dit  Du  langagetlidactique, 
du^genre  didactique.  Ce  mot  n'est  usité  que 
dans  le  didactique.    *  \         • 

Il  s'emploie  de  même  absolument  comme 
substantif  féminin,  et  se  dit  de  L'art  d'en4 
seigner.  Les  règles  de  la'^didactique.'^ 

DIDACTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
didactique.  Il  est  peu  Usité. 

DIDASCALIE.  S.  f.  t.  d'Antiquité.  In- 
struction, que  le  po.ètc  dramatiqde  donnait 
aux  acteurs  sur  la  mdnicro  dont  ils  devaient 
jouer  ses  pièces. 

Il  se  dit  aussi  D'une  courte  notice  placée 
en  tétè  des  pièces  de  théâtre  chez  les  an- 
ciens. ^ , 

DIDELPHE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
zooiogie.  Qui  a  une  double  matrice.  Il  se 
dit  D'un  groupe  d'animaux  dont  les  fe- 
melles présentent  une  poche  abdominale. 

Il  est  aussi  substantif.  L'ordre  des  di- 
^elphes.  Les  sarigues  appartiennen{  à  l'ordre 
des  didelphes,  '  X- 

DIDYME^  adj*  des  deux  genres.  TNde  Bo- 
tan.  Qui  est  formé  de  deux  parties  plus  ou 
moins  arrondies,  et  accouplées.  Racine  di- 
dyme.  Les  étamines  delà  mercuriale Isnt  des 
anthères  didymes. 

DiÔTNAMtk'.  8.  f.  t.  de  ^oi'nû.  miafiso, 
du  système  dt  tJiiné,  qui  renferme  leé  pï&n- 


f 
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tes  pourvues  do  quatre  étamines,  dont  deux 
longues  et  deux  courtes.  Les  labii'es  appar* 
'tiennent  à  la  didynamie,  -.    .  : 

-:■  ...  •  /  /•    ^.-    .  :..;••■..■;;•■•  :.;  •- 
VY''^-..  \:..-'.;  DIE--,;-  '^^  .,.■.■••'  ■■  \ 

'  :  ■.  ,...■-•     ,■     •      ■  ■    :■  ' 

dièdre!  adj^des  deux  genres,  if  se  «dit 
D'un  Angle  formé  par  la  rencontre  ilc  deux 
plans.  Vnt^nglé  dièdre. 

DIÉRÈSik^.  ù.   t.   T.  de  ,Gram.~ Division 
d'une  diphtongue  en  dêux||;^tobes.  h^ 
tins  disaient!  qufilquefçiii,  paFiiérése  atilul 

pour  aulse.  ;  •  Vv  ■-'''  '        ■■  '\  '*'-'-i 

DIÉRÈSE,  en  termes  d^<^^^ClVi^^^?^|.'  se^^^ît^ 
il'  Une  opération  qui  cortsist c  ?tTu viser ,  ù  , 
dilater  pu  â  séparer  des  parties  dont  le  rap-  j 
prochemerit,  l'Union  ou  la  continuilc  sont*; 
nuisiblesv  4    ;      '       '    ^     '     '     ; 

DIÈSE,  s.  m.  (Anciennement , on  disait 
aussi,  Di^fif.)  T.  de  Musique.  Sj^ne  formé 
de  deux  doubles  barres  croisées,  qui  se  met, 
soit  devant  une  note,  pourindiquer  qu'il  faut 
la  hausser  d'un  demi-ton  ;  jsoit  à  la  clef,  sur 
la  ligne  où  se  place  la  noté  qui  doi);  être" 
haussée  d'un  demi-ton  dans  toUt  le  courant 
de  l'air,  du  morceau,  €ettenote  es4  marquée 
d*un  dièse.  Dans  le  ton  de  hoM  y  a  un  dièse 
à  la  clef,  sur  la  ligne  du  fa.  On  appelle  Dié.sè 
accidentel.  Celui  qui  se.  met  devant  une 
note,  par  opposition  à  Ceux  que  l'on  m/it  u 
la  clef.  ■   ^ 

,  Il  80  dit  quelquefois  Des  notes  haussées 
d'un  demi- ton, 'abstraction  faite  des  signes. 
Il,  y  a  deux  dièses  dans  le  tonde  ré. 

II  est  aussi  adjectif,  des  deux  genres,  et 
se  dit  D'une  note  marquée  d'un  dièse,  ou 
haussée  d'un  demi-ton.  Cette  note  est  dièse. 
Dans  le  ton  de  sol  (e  fa  est  dièse.  Faire  èn^t 
tendre  l' ni  dièse,  ^       * 

DIÉSER.  V..  a.  T.  de  Musique.  Marquer  1 
d'un  Vlièse,  ou  Hausser  d!un  demi-ton.  Il  ] 
faut  dièser  cette  note,  v    r  -  %      i 

DiÉsÉ,  ÉE.  part,  passé.  iVo(e.(ftVs«>.  f 

DIÈTE,  s.  f .  Hégin\e  d^  vie  propre  à  con-  i 
server  ou  à  rétablir  la-  santé:  Il  se  dit  sûr-  j 
tput«n  parlant  De:  la  nourriture.  On  lui  a  i 
ordonné  une  diète  exacte..  Diète  lactée.  Diète  ' 
végétale.  •        '  ^  j 

'  Il  sigîlifie^ius  ordinairement.  L'action  >|, 
de  se  priver-  d'alinients  pour  rétablir  sa.- 1 
santé.  Fairfi  diète.  Mettre  un  malade  à  la 
diète.  Être  Jt  la  diète.  Observer  une  dicte  ri- 
goureuse, sévère.  Diète  absolue,  complète,  l 'ne 
longue  diète. 

DIÈTE,  s.  f .  .Assemblée  où  l'ôh  traite  dos- 
afTaires  publiques  dans^  certains  Ktats.  Diète 
générale.  JIMète  particulière.  Diète  fédérative 
ou  fédérale.  Diète  de  Pologne,  de  Suède, 
Diète  helvétique".  La  diète  des  Ktat^  de  la  cofi- 
fédération  germanique.  .Convoquer,  assem* 
bler  la  diète .  Rompre  la -diète . 

Il  se  dit  pareillement  deCcrtaines  assem- 
blées qui  se  tiennent,  dans  quelques  ordres 
religieux,  entre  deux  chapitres  généraux, 
pour  ce  qui  regarde,  leur  discipline." 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  concerne  la  diète,  le  régime 
de  vie  propre  à  conserver  jou  à  rétablir  la: 
santé.  Régime  diététique.  L'epploi  des  moyens 
diététiques.  ^x  .  »    '      r 

Il  s'emploie  aussi  comipe  substantif  fé- 
minin, et  se  dit  de  L'art  de  conserver  ou  de 
rendre  la  santé  par  les  moyens  diététiques. 
Les  préceptes  de  la  diététique. 

DIÉTINE.  8.  f.  Diète  particulière.  Les 
diétines  de  Pologne.    ^.  •  \ 

DtEU.  8.  m.  L'Être  suprême,  ei*ëàteur  et 
conservateur  de  l'univers.  Il  s'emploie  très 
souvent  d'iine  niAniêt-e  abi?IHlue  et  srths  arli- 
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ç\o.  Il  ^y  a  qu'un  feuTDt>u.  IPnè  tç,uràit  y 
avoir  plutieurs  Dieux.  Nous  adororit  tous  le 
même  Dieu.  Le  Dieu  qui  a  tout  créé.  Ùieucst 
appelé  dans  l  Écriture  sai)fite  le  Dieu  des  ar- 
mées ^  Iç  Dieu  des  vengeances ^J^J)ieudd^  mi- 
séricordes, le  Dieu  jaloux,  le  Dieu  fort,  le 
Dieu  de  vérité,  le  Diev  vivait,  etc.  Nier  qu'il 
y  dit  un  Dieu.  Nier  Dieu.  jDieu  est  infini, 
éternel,  immuable,  tout-puissant,  tout  bon, 
tout  miséricordieux.  Dieu  fst  la  souveraine^ 
sayesse.yTraité  de  lexistenàe  de  Dieu.  Les  at-  ^ 
tributs  ae  Dieu.  La  toute-puissance,  la  ma- 
jesté infinie  dé  Dieu.  Le  tribunal  de  Dieu  i  Le 
culte  d'adoration  n'est  dÛ  qu'à  Dieu  seul. 
C'est  une  grâce  de  Diui,  iine  bénédiction  de 
Dieu,  un  don  dé  Dieu,\me  protectiCth  visible 
de  Dieu.  Croire  en  Dieu.  Aim'^rfaiorer,  ho- 
norerDieu.  Prier  Dieu.  Louer  Dieu.  Deman- 
der pardon  à  Dieu.lnvoquer  le  nom  de  Dieu. 
Se  recommander  à  Dieu.  Servir  Dieu.  Avoir 
recours  à  Dieu.  Mettre  sa  confiance,  S9n  es- 
pérance- en  Dieu.  Dieu  puissant,  tecoureZ' 
nous;  Pardonnez-moi,  grand  Dieu.  0  mon 
liieul  je  t'implore.  Prendre,  recevoir  toutes 
choses  de  la  main  de  Dieu.  Avoir  la  crainte 
de  Dieu.  Élever  ses  enfants  dans  la  ^crainte 
dé  Dieu.  Se  conformer.  Se  résigner  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Rendre  gloire  à  Dieu,  Vivre 
selon  Dieu,  Renier  son  Die\i,  Révenir  à  Dieu. 
Dieu  Va,  touché  i  Offenser  Dieu.  Jurer  Dieu, 
lilasphémer  le  nom  de  Dieu.  Prendre  le  nom 
de  Dieu  en  vain*  Ùièu  rendra  à  chacun  selon 
ses  œuvrci(.  Le  bras  de  Dieu  l'a.  frappé.  On 
reoonnait  en  cela  le  doigt  de  Dieu,  Le  chris- 
tianisme enseigne  qu'il  y  a  trois  personnes 
en  Dieu.  Jésuh-Chrirt  est  Dieu^Homme,  est 
Homme-Dieu.  Le  Fils  de  Dieu.  La  Vierge  est 
appelée  la  Mère  de  Bieu.  Etc.  Pat  opposition 
Aux  fausses  divinités  du  pag<,anisme,  on  dit: 
Le,  vrai  Dieu.  Le  Dieu  des  chrétiens,  EU, 
..Être  devant  Dieu,  Être  mort. 

Pjov.,  L'homme  propose  et  Dieu  dispose, 
Los  A^csscins  des  hommes  ne  réussissent 
(lu'àutant  qu'il  plaît  à  Dieu;  souvent  nos 
ontropriscs  tournent  d'une  manière  oppo- 
sée à  nos  vœux  et  à  nos  espérances.    .1 

Prov.,  La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu,  D'ordinaire  le  sentiment  général  est 
f<mdé  sur  la  vérité.      •'■  ^^'-  ;    ;       . . 

Prov.  et  fig.,  Ce  que  femme  veut,  Dieu  le 
veut,  Les  femmeis  veulent  ardemment  ce 
qu'elles  veulent,  et  elles  viennent  ordinai- 
rement à  bout  de  l'obtehir. 

Prov.,  Cela  va  comité  il  plfsît  à  Dieu,  se 
cfit  D'une  affaire  dont  la  conduite  est  aban- 
donnée, négligée.  Tout  va,  dans  cette  mai- 
son, comme  il  plaît  à  Dieu. 

prov. ,  Ne  craindre  ni  Dieu,  ni  diable'  ^^ 
dit  D'un  méchant  homme,  d'un  hommd 
déterminé  qu'aucune  crainte  n'arrête. 

C'est  un  homme  de  Dieu,  tout  de  Dieu, 
tout  en  Dieu,  se  dit  D'un  homme  fort  pieux, 
fort  dévot.  On  dit  dans  le  même  sens,  Être 
abîmé  en  Dieu, 

Prov.  et  fig.,  Cela  lui  vierU  de  la  grâce  de 
hica,  lui  vient  de  Dieu  grâce;  se  dit  De 
tout  ce  qui  arrive  d'avantageux  sans  qu'on 
y  ait  contribué  par  ses  soins  ou  par  son 
travail.  ^     *       .    :       .  !^' 

Par  (a  grâce  de  Dieu.  Formule  que  daë 
princes  souverains  mettent  dans  leurs  titres,* 
pour  dire  qu'ils  ne  tiennent  leur  puissance 
que  de  Dieu.  '  j.  ^^ ■'■  : .  ^  ': 

Prov.,  Il  ne  relève  que  de  Dieu  et  de  son 
épée,  se  dit  D'un  prince  souverain  qui  n'ep 
reconnaît  aucun  autre  au-dessus  de  lui. 

Le  bon  Dieu,  Dieu.  Prier  le  bon  Dieu.  Le 
bon  Dieu  vous  bénira. 

Dansl'à  Religion  catholique,  Le  bon  Dieu, 
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siprnifîe  aussi,  L  hostie  consacrée.  Ort  lève 
te  bon  Dieja:  Jl  se  dit  particulièrement  Du 
viatique.  On  va  porter  le  bon  Dieu  à  ce  ma- 
iade.  l{a  reçu  le  bon  Dieu,,^     '        .  ;,: 
L^let^r-Dièu,  l.e  moment  de  là  nibséo  où 

'"  '  La  mè^lp^vlSaiéte  du  âaint  sacrementl 
.  Hôtel'-Dieu^  'Nom  dopné  à  l'hôp^nl  prin- 
cipal dè;|)luaieurs  villes.  VHÔtei-mèkjde  Pa- 
.  ris,  ê^Lyon.  Chirurgien  de  V Hôtel-Dieu, 

SHi^iait  à  Dieu,  Vaçon  de  parler  con- 
ditionnelle dont  on  se  sert. eh  parlant  Des 
choses  qu'on  souhaite  ou  qu'on  a  inteiition 
de  faire.  Il  en  réchappera;  s'il  plaît  à^pieu*^ 
Je  compte  arriver  demain,  s'il  plaît  à  Dieu.- 
Dans  une  acception  à  peu  près  semblable, 
oii  dit  aussi,  Avec  l'aiae  de  Dteu,  et  fami- 
'  lièrement,  Diéû  ûidane/v^'''^^l^'^.;;:vV-'^'.%-;^.:- 

Dieu  le  veuille.  Plaise  à  Dieu,  Plût  à  Dieu:. 
Dieu  tous  entende.  Façons  de  parler  qui  ser- 
vent à  marquer  le  désir  que  l'on  a  qu'une 
chose  soit.  On.  dit  dansf  un.  sens  contraire  : 
Dieu  m'en  garde.  Dieum^en  préserve,  À  Dieu 
ne  plaise.  Ete,c^i  ■'^■(:'i^'^^^m;:'^^^^'fi:^^^^^^^ 

On  disait  autrefois,  après  avoir*  fait  une 
promesse  solennelle,  après  avoir  fait  un  ser» 
ment,  Ainsi  Dieu  me  soit  en  aidé,  ou  Ainsi 
Dieu  m'aide.  Que  Dieu  m'accorde  son  àide^ 
autant  que  Je  tiendrai  m^4)fomesse,  que  je 
serai  fidèle  À  n^oh  serment 

Dieu  vous  béniàge;: 
vom  contente.  Dieu 
Je  parier  familière 


t  > 


é 


.t% 


'*^y''it 


■lk 


V-.-" 


^' 


J»-* 


v-*. 


î-*? 


;,<■ 

«h'^" 


i0U  vous  assisté.  Dieu. 
«jfoil  en  atde.  Façons 


qu  une  personne 
sert  encore  ^uelqui 
lus  <|u^^  failli u^i^i 


fi  s'employaient  Lors- 

luait,  et  dont  on  se 

fspour  adoucir  le  re- 

^àuyredjpliU  donner 

î'aùmôfié. 

Dieu  vous  eonser^.sDieu  tous  conduise. 
Dieu  vous  le  rende.  Faèohs  de  parler  qa'on 
emploie  pour  souhaiter  dû  bien  à  quelqu'un 
ou  pour  le  remercier.de  celui  qu'on  en  a 
reçu.  ,■'         '■■■:■•■-.■  ''"■■<.>■■.■■;'/;■; 

Dieu  vous  garde  ou  votif  gard'.  Ancienne, 
façon  àe  parler  qui  s'employait  pour  saluer 
quelqu'un  en  llabordant.  ■::-.i^:>'^-^ii:':^^.é:  ■■..:■. 
■'  Grâce  à  Dieu.  Dieu  merci..  Dieu  soit  loué, 
en  soit  loué.  Façons  de  parler  qui  s'em- 
ploient pour  exprimer  que  l'on  reconnaît 
tenir  une  chose  de  la  bonté  de  Dieu.  Elles 
servent  quelquefois  à  témoigner  le  conten- 
tement qu'on  éprouve  de  quelque  chose.' 
Dieu  soit  loué!  nous  voilà. délivrés  de  cet  im- 
portun.  .  ■    )i-:>m:^:,^:-:,:rrU^^^^^^^ 

Dieu  merci  tt  vous.  Dieu  merci  et  à  vous. 
Façons  de  parler  dont  le  peuple  se  servait 
autrefois  pour  témoigner  de  la  reconnais- 
sance, ou  par  civilité. 

Pour  l'amour  de  Dieu,  Dans  la  seule^'^vuç 
de  plaire  à  Dieu.  Faire  quelque  chose  pour 
l'amour  de  Dieu,  Cette  locution  signifie, 
dans  le  discours  familier.  Sans  ai;icivi  inté- 
rêt. On  lui  a  donné  cela  pour  l'amour  de 
Dieu,  Elle  s'emploie  aussi  Lorsqu'on  prie 
instamment  quèlqu!un  de  quelque  chose  : 
dans  ce  sen»,  elle  est  très  familière  aux 
mendiants,  qui  demandent  qu'on  leur  fasse 
l'aumône  pour  l'amour  de  Dieu,  On  dit  quel^ 
quefois  ironiquement,  Comme  pour  V amour 
de  Dieu,  pour  exprimer  qu'une  chose  est 
faite  ou  donnée  à*  contre-cœur,  ou  qu'un 
don  est  fait  avec  lésinerie.  On  lui  en  a  donné 
comme  pour  l'amour  de  Dieu, 

Au  nom  de  Dieu,  s'emploie  également 
Lorsqu'on  veut  prier  quelqu'un  avec  plus 

d'instance .  .^>' ^  !.^  -  »..;i^^^.  -  •  ■  ,.•. wr> ^•^ 

Sur  mon  Dieu,  Devant  Dieu,  Dieu  m*est 
témoin.  Dieu  m*en  est  témoin.  Locutions  qui 
marquent  affirmation  et  serment. 


pour  assurer  fortement  ce- qu'on  veut  dire. 
Dieu  sait  sil^ous  serez  bien  reçu.  Dieu  sait 
comme  VQus  vous  réjouirez .  Nout^tionsdians 
cette  compagnie  tous  gens  de  bonne  humeur, 
Dieu  sait  la  joie.  .       ^ 

pieu  «ait,  se  dit  aussi  pour  affirmei'qii'on 
n'a  point  fait  uïië  chose.  Dieu  sait  si  je  Vai 
fait.  Dieu  sait  si  j'en  ai  eu  la  perisée.  Sifen 
ai  eu  la  pensée,  Dieu  le^sait.  Si  je  l'ai  fait, 
Dieu  le  sait. 

Dieu  sait,  se  djt  encore  pour  marquer  l'in- 
certitude où  l'on  est  de  quelque  chose.  Dieu 
-sait  ce  qui  en  arrivera.  Ce  qui  en  arrivera, 
Llieu  le  sait.  Tout^cela  va  Dieu  sa^t  commet 
'^Onidit  qu^quel^ois  dans  le  même  sens,  Dien 
le  sabhe.  Vous  medemandpXi^  que  je  devien-^ 
drdi.  Dieu  le  spcheJ  '^r:'^:/:'*.,:--.'.:/'--  -'r:'^^^.  \[,^ 

Entre  Dieu  et  soi.  Secrètement.  .'•"'■*^%^^ 

Dieu!  Bon  Dieu^  Mon  Dieu!  Grand  Dieu! 
Juste  Dieu  !  Pour  Dieu  !  etc.  Exclamations 
d'étonnement,  d'admiration,  d'impatieiice, 
de  douleur,  d'inquiétuda,  de^crainte,  etc. 
Dieu,  que  cela  est  beau  !  Dieu/,  qu'il  est  iaidl 
Eh!  mon  Dieu,  laissons  cela,  Bf^  Dieu,  qu'il 
est  lenti  Oh  Dieu,  quejesôufffm^Mon^  Dieu^ 
que  va^t-il  arriver  ?  Mon  Dieu, -ayez  pitié  de 
moi!  Dieu,  quel  malheur!  Ah!'i^rDieu^^f;\ 
qu'avex-^ous  fait?  „     v        'i   .,%;     'V 

Dieu,  se  dit  aussi  Des  fausses  <i||vii|ii|t^|^' 
qu'adorent  les  nations  païennes.  EmpmyiV  \ 
absolument  et  au  pluriel,  il  s'entend  '  ordi- 
nairement Defi  divinités  du  paganisihc  4nT*f 
cifin.  Les  dieux- des  gentils.  Les  fe^ux  dieiux^^!' 
Les  dieux  de  la  Fable,  Lés  dieux  de  VOlyttxpe. 
Les  douze  grands  dieux.  Les  dieux  du  pre^ 
mierj>rdre.  Les  dieux  du  second  ordre,  JUpU 
ter  est  le  maître  des  dieux,  le  pére.dei  hom^  f 
mes  et  des  dieux.  Neptune  est  le  dieu  de  la 
mer.  Mars,'  dieu  de  la  guerre.  Le  dieu  de  la  _  ' 
poésie  est  Àpollîm'  Les  dieuûs  infernaux:  Lès^ 
dieux  marins.  Le  combat  des  Titans-  contre 
les  dieux.  Le  courroux  des  dieux,  Cybèlè  est' 
appelée  la  Mère  des  dieux.  Les  dieux  indi-' 
gètes.  Les  dieux  lares)  Le  dieu  tutélaire  d'une 
^eité.  Lès  dieux  protétiifturs.  Dieux  !   Grands 
dieux! Plût  a%us  dieux! Sacrifier  aux  dieu^. 
ÙenversetTès  ten^les  des  dieux.  Mettre  au 
rang  des  dieux.  Les  dieux  de  la  Gaule,  de  la 
Germanie,  Les  dieux  fétiches.  Les  dieux  de 
l'Inde,  Le  dieu  Vichnou,  Ils  teprésentenC 
leurs  dieux  sous  des  formes  bizarrek  et  morts-* 
trueuses.  En  ce  sens,  il  a  un  féminin,  qui 
est  D^«««e  ;  voy^z  ce  mot  ; 

^    Demi-dieU',  Être  fabuleux  qui  est  rensé 
participer  do  la  nature  divine,  comme  lojj 
faunes.  Il  se  dit  aus^i  d'un  homine  que  l'on  ' 
croyait  né  d'un   dieu  et  d'une  mortelle ,  • 
comme  Hercule.  •  ^ 

Fig.  etfam.,  Promettre ,  jurer^  ses  grandi 
dieux.  Promettre,  affirmer  avec  de  grands 
serments.  v  . 

Fig.,  Les  dieux  de^  la  terre,  se  ditpcs 
rois,  des  princes  souverains,  et  en  général 
def  Ceux  qui  ont  beaucoup  d'autorité  et  de 
pouvoir.  L'Écriture  saintis  appelle  aus^i  ^  , 
iigurément  Dieux,  Les  hommes  qui  ont 
l'autorité.  J'ai  dit ,  vous  êtes  des  dieux.  H  ^ 
sera  amené  devant  les  dieux.  Devant  les  juges. . 

Sig.  et  (am.,  Comme  un  dieu.  Très  bien, 
aitement.  /(  parle  comme  un  dieu, .    -  ' 
DiBiK,  se  dit,  Iigurément,  de  Celui  qui 
est  l'objet  d'un  grand  enthousiasme,  d'une    "^ 
vénération  profonde,  d'une  vive  reconnais-  • 
sance,   d'un  extrême  attachement.  Ht  ^^  ■;^ 
regardaient  comme  leur  sauveur  et  leur  dieif. 
Il  fut  pour  moi  comme  un  dieu  bienfaisa^^L 
Ceue  mère  est  idolâtre,  de  son  fils,  elle  en  fait 
son  dieu.  Elle  adore  son  mari  ;  c'£st  son  tout,    ; 
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Dieu  sait.  Façon  de  parler  qui  s'emploie  |  t'est  son  dieu. 
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/^raîré  *rm  ^i«u  OU  5<?  faire  un  diau  de  quçU 

^^ilc  ùhôse.  Avoir  pour  qi  3lquc  chose  un 

l^rand  attachement.  It  fait  son  dieu  de  son 

-coffre-fort.  Il  ^n'aime  que  les  richesses,  il  en 

fait  son  dieu. \Ce  sont  dès  gens  qui  se  font  u^ 

di^u  de  leur  vent'-:,  '  ^ 

Fam.,  VottJ  êtes  un  dieu,  se  dit  pour  ex- 
primer à  un  homtno  la  vive  isatisf action 
qu'on  éprouve  de  ce  qu'il  a  fait. 

DIEUpONNÊ.  s.  m.  Surnom  qu'on  dorinc 
à  quelques  enfants ,  surtout  à  des  lils  de 
princes,  dont  on  regarde  la  naissance  comme 
uiîblenfait  du  ciel.  •  '5     '  / ^ 
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DIFFAMANT,  AKTE.  sîà'y.   Qui  difTamo, 
est  fait,  qui  est  dit  pour  llotrir.  l?i  ré- 
p\itation.  Discours  liiffamant.  ParMis  diffa- 
M  mariies.  CeUk  est  bien  diffamant,     r,;  ;      -^^ 
DIFFAMATEI^R.  B.  m'.. Celui* qui  diÎTamê 
par  des  paroles  ou  par  des  écrits.:  Diffama- 
yltur  public,  ^nsigne  diffamateur.  Lâche  dif- 
;   [amateur.     V  ;   ; 

DIFFAMATION.  S.  fV  Acti(^n  de  diffamer 

,;^'j)àr  dos  paroles  ou  par  dfea^écrits.  La  diffa- 

<!  mation.  d'un  honnête  homme  est  un' crime.  Il 

<  n'a  pu  souffrir  une  si  cruelle  diffamation.  Se 

rendre' coupable  de  diffamation.  Être  en  butte 

à. de  lâches  diffamations.  " 

^4   DiFFA.>lAtouiE.  adj.  des  deux  genres. 

''■  "  ■  Qui  diffame ,  qui  est  fait ,  qui  est, dit  pour 

diiTamer.  Libelle  diffamatoire.  Écrit  diffa^ 

:   ïi\atfiir,t.  Discours  4iffamatoire.  Les  faiseurs 

\'  .de  libelles  diffamatoires  sont  punissables  par 

:    tes  ton.  ' 

DIFFAMER.  V.  à.  Décrier*,  chercher  à 

:     déshonorer,  à  perdre  de  réputation.  H  Va 

:■;■  difjfamé  partout.  Il  ne  Cesse  de  le  diffamer.  Il 

'lai  diffamé  W«w  à.  tort  par^  ses , écrits.  Qiii 

:'!  emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 

;  V'est  se  diffamer  soi-ménie  que  d* écrire  pour 

,'.  (iiffamer  les  autretr/     ■  ^'r  r  '/••'■,  ^' ^^'-^^^-s;,. 

DjFFAMÉ,  ÉE.  part,  passé.  .      ' 

DIFFÉREMMENT,  adv.  D'une  hiantefo 

diftcrento.  Ils  en  parlent  tous  deux  fort  dif- 

frremment4  Je  pense  bien  différemment.  J^l  a 

g  raconté  V affaire  .différemment  de  ce  (l^elle 

-:  s  rit  passée.  Les  princes  agissent  différef^ent 

,    des  peuples,  \  '.  '  M\ 

DlFPliiREXCfi.  S.  f.  Disseniblàncç.  Wfan- 

de,  extrême  différence.   Différence  notable ^ 

considérable,  essenHelle.  Différence  trèssen- 

sible.  Légère  différence.  Il  y  a  gràiide  diffé' 

rente  entre.  Vun  et sV autre,  de  Vun  à  Vauïre, 

de  l'un  avec  l^autre.  différence  de  longueur, 

',  de  largeur.  Différence  de  personnes,  de  sexe) 

d'âge.  Différence  de  rang,  d'oriyHte.  Cela 

établit  y  met  entre  eux   urie   grande  diffé^ 

rence.  La  différence  qui  est,  qui  existe  entre 

^ouî.  La  différence  n'est  pas  bien  marquée. 

Voilà,  quelle  est  la  différence  de  vous  à  moi. 

Rûire  la  différence,  sentir  la  différence, 

..Î>ai8ir,  donnaitre,  apprécier,  voir  ce  qui 

.rend  une  chose  distincte  d'une  autre.   Je 

connais  ces  tableaux,  ces  personnes,  j'en  sais 

\     faire  la  différence.  Ce  mot  a  deux  accéptiçns 

très  distinctes;  enasentes-vous  la  différencia^ 

♦  On  dit  de  même/  Faire  ou  mettre  de  la  (Hp 

ff'rence  entre  dieux  ^  personnes ,  entre  deux 

-,  choses,  Rôconnaitro  qu'elles  diffèrent  Tune 

•'»«  l'autre.   Je   fais    de   la  différence,  une 

grande  différence  entre  vous  et  lui.  Il  ne  met 

amine  différence  entre  eux. 


■A. 


<ak*«^' 


y 


<a 


■\.. 


% 


X 


DIEUDONNIÏ  —  DIFFICULTÉ 

•  ■'•■■  *  •  ■'•''vit  ^       ' '  ■  •'    •/ .       ■   ' 

corporelle,  SmisTance  vst  le  genre,  et  Incdr'- 
porelle  est  U  différence  qui  distingue  l'àme 
des  substances  corporelles.  On  dit  aussi,  Dif' 
férence  spécifique.   ^  ..•-<•, 

Différence,  en  Mathématique;  se  dit  de 
L'excès  d'une  quantité  sur  une  au(rc.  La 
différence  de  ij  et  de  4  esi  2. 

En  termes  de  Bourse,  il  se  dit  absoltiment, 
pour  signifier,  LadifTére^cîe  qui  existe  entre 
le  prix  d'achat  et  le  prix  de  vente ,  ou  enti'e 
le  prix  de  vente  et  celui  de  rachat.  Payer  la 
différence. 

AU  différence  de.  Différemment,  autre- 
ment. A  la  différence  de  ces  hommes  qui  ne 
songent qu' à  joutir  d^u  présent,  U  pensait' sur-' 
tout  à  Vavenir.     ''         i  "  i»^^  •■    » 

f   "bfFFÉflENClEHf:  v.  a.  Distinguer,  niet- 
•  tr(^dc  la  différence.  Cela  sert  à  les  différen- 
cier.  Une  bonne  définition  doit  différencier 
ie  genre  de  l* espèce. .' 

Différencier,  en  Mathématiques.  Voyez 

DiFFÉRENTIEn.  V  .    .  . 

Différencié;  ÉE.  part,  passé.  *  '^** 

DIFFÉREND,  s.  m.  Débat/,  contestation, 

>querellc.  Ilspnt  eudifferendensemble.il  faut 

leur  laisser pider ces  différends.  Faire  naître 

un  différend.  Apaiser,  assoupir  un  différend. 

Juger  le  différend^ 

if  signifie  ausâC  Ce  qui  fait  la. différence  ; 
et^lors  il  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant 
D'une  valeur  sur  laquelle  on  conteste.  Vous 
voûlex  douze  cents  francs  de  votre  cheval,  je 
ne  veux  vous  en  donner  que  mille  :  parta-. 
geons  le  différend  par  la  moitié,  pattàgeons 
le  différend,  c'est*^à-dirc,  Donnez-le-nioi 
pour  onze  cents  francs.  '     •  '"  ""^  ' 

DIFFÉRENT,  EXTE.  adj.  Dissemblable,, 
qui  n'est  point  dô  même.  Ce  sont  deuxhom^ 
mes  bien  différents.  Ils  sont  différents:  d' hu- 
meur, de  langage,  lit  sont  différents  d'opt- 
niori,  de  sentiment.  Opinions  différentes". 
Mœurs  jliffér entes.  Ce  sont  choses  bièn^diffé- 
rpntes.  Ce  mot  a  plusieurs  sens  différents, 
plusieurs  acceptiofl^ différentes.  Ils  xint  em- 
ployé l'un  et  l'autre  des  moyens  différents. 

Fam.,  Ce^a  est  différent  i  bien  différertty 
(Test  bien  autre  chose  que  ce  que  l'on  di- 
sait, q^e  ce  que  je  pensais.     ^ 

•prov.,  Ces  deux  choses  sont  différentes 
'comme  le  jour  et  la  nuit)  Elles  sont  extrê- 
mement différentes.  "        .,     .^  '^. 

Différent,  se  dit  souvent,  au  pluriel. 
De  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs 
choses  copsidérée's  seulement  cônimc  dis- 
tinctes? Différentes  personnes  me  l'ont  dit. 
Employer  différenis  moyens.  Par  différentes 
voies.  Ce  mot  a  différentes  acceptions^. 

.  DIFFÉRENTIEL,  ELLE.  àdj.  T.  de  Ma- 
thém."  Qui  procède  par  différences.  Il  est 
spécialement  usité  pour  caractériser  Une 
sorte  particulière  de  calcul  qui  considère 
les  quantités  variables  dans  leur  mode  d'ac- 
croissement par  différences  infiniment  peti- 
tes. Calcul  différentiel,  v  .  •  :■ 

Quantité   différentielie ,  ou  substantiye^ 
ment,  Différentielle,  Accroissement  d'une* 
quantité  variable,  considéré  comme  infini- 
ment petit.  Unê^  différentielle. .  '■^.  i; 

En  termes  de  Commerce,  Droit  différen- 
tiel. Taxe  douanière  qui  varie  selon  la  pro- 
venance des  marchandises.  Tarif  différen- 
tiel,' Tarif  qui  n'est  pas  exactement  proporr 
tionnel  aux  distahces. 

DIFFÉRENTIER.  V.  à.  T.  de*  Mathèm. 
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qualité  ossenMeHo  qui  distingue  entre  elles 
ïcs  espèces  de  mp;ne  genre.  Une  définition 
f^t  composée  de  genre  et  de  différence.  Dans 
celle  définition,  L'dme  est  une  substance  in- 


IHPPÉRENCE,    en  Logique,  se  dit  de  T.âr     Différenlier  une  quantité  variable, ^npven- 


dre  r  accroissement  infiniment  petit. 
^DiPFÉRENTiÉ,  ÉE.  part,  pâssc. 

DIFFÉRER.  V.  a.  Retarder,  remettre  à  un 
autre  temps.    Différer  une  ddj))4rchc ,  une  I 
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affaire.  In  différer  de  jour 'en  jour.  Différer 
un  paiement.  Cela. ne  peut  sa  différer^Mg 
peut  être  différé  plus  longtemps,  ^t'êiffétf!^- 
point  d'y  aller.  Se  différez  point  de  v\^t¥e^ 
ordre  à  vos  affaires.  J^aolumcnt ,  Pariez 
sans  différer. 

Prov.,  Ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu  » 

DIFFÉRÉ,  ÉE.  part.\pa8sé.      \ 
.  DIFFÉHER.  V.  n.  Être  dissemblable ^  n'ê- 
tre pas  de  même.  Ils  diffèrent  en  un  point , 
en  cela.  C'est  en  cela  qu'ils  diffèrent  l'un  de 
Vautre.  Mon  opinion' diffèr-e  beaucoup  delç>' 
sieririe.Un  hommc^qui  diffère  d'un  autre  par     j 
le  caractère.    '  •  .'V^\.'-  -^    ■*;:"":'■■■■.  '■:  '  "^  .^} 

.    Différer  d'opinion ,  d'avis ,  etc.,  ou.abso-  'i^ 
lumént,  Di/7efr«r,  Avoir  une-^^'plrîion  diffê-    ^ 
rente.  Le*  historiens  diffèrent  entre  eux  sur\^.i-^ 
êe  point.  \  •■••."'.•■  /  ;■'  ...   v ---^   "'•■•■'.  '«^-''-V^'.;  ^ 

DIFFICILE,    adj.  des  deux  genres,'  Qui     .  ; 
est  malaisé,  qui  donne  de  la  pt'ine.  Un  rrar»,    '^^ 
vail  difficHe.  Une  opération  difficile.  LTii^en-    .jv 
ytreprise  difficile,   difficile  à^  exécuter,  Cêttje.£:i 
etitrkprise  est  de  difficile  exécution.  Cela,'est  ^"'^ 
difficile"  à  faire.  Un  auteur  difficile ,  difficile 
à  entendre.  Ce  passage,  ce  texte  e^  difficile, 
difficile  à  expiiquer.   Un  problème  difficile, 
difficile  à  résoudre.   Un  homme  de^>  difficile 
accès ,  de  difficile  abord.  Vn  lieu  de  difficile 
accès.   L'accès  en  est   difficile.^    L  h.  chemin 
difficile.  Un  cheval  difficile  à  fcrrer.Xe  nié- 
lai  est  difficile  à  travailler,  à  manier ^  Un     ■' 
.homme  difficile   à  gouverner.  Il  est  difficile    J 
de  le  contenter.   Il  est  ^difficile,  à  contenter^' \ 
Un  mot  difficile   à  prononcer,  à  retenir.  Il     i 
est  difficile  d'imaginer  rien  de  plus  beau..     [. 
Il  fut  alors  bien  difficile  de  s'entendre.  Hyi\ 
n'a  pas  éié'^ difficile  de^montrer  l'absurdité  de  '• 
cette  doctrine.  Il  meparari  difficiledentieux 

faire:      \    ■'    ■\'  -        ^  ■  V/' ''■  "•  '  ■■■'''"" 

Temps  difficiles,' tes  temps  de  guerre,  do 
désordres,  de  troubles,. dé  disette,  etc.  On- 
dit  en  un  sens  analogue^^L'n rfmp*  dt/pct^c    [ 
/^'passer.   Des  circonstances  difficiles,  Etc' 
Oq  dit  encore..    Être,  se  trouver  dans  une    \ 
position,  dans  unCy situation  difficile,  Ktro«*|. 
dans  une  position  délicate,  embarrassante,     j 

Prov.  et  fig.,  Jeunesseest  difficile  à  pas-  "i 
ser,  Dans  la  jeunesse,  on  a  bien  de  la^peinq^  j 
à  modérer  sçs  passions.  »<      ..      1 

Être  difficile  à  WiWre-,  être  d'uner  hunmir  .^  ; 
difficile,,  d'un  naturel,  d'ùri  caractère  dt/p- 
cile,lete.,  et  figuréipent.  Être  difficile  àma^- 
nier,  Êti?e  d'unisliiimeur  fâcheuse,  peu  ac- 
.commods^te.  C'est^iTlt^luimme  très  difficile  à»; 
vivre,  d'un  caractère  fort^lifRcile.         f  i;' 

DIFFICILE,  signifie,  aussi.  Exigeant,  déli- 
cat-- Être  difficile  sur  les  aliments,  etc.  Être 
difficile  sur  le  choix  des  mots.  Se  montvfir  diffi-' 
cile^  Il  estiievenu  bien  difficile.  C'est  un  cri-^, 
tique  difficile,  trèt  difficile.  On  dit  familièrc- 
m'enf  et  substantivement,  dans  le  niêmc 
sens.  Faire  le  difficile,  la  difficile,  .;• 

'  DIFFICILEMENT,  adv.  A vcc  difficulté, 
avec  peine.  Vous  ne  passerez  par  ce  chemin 
que  difficilement.  Il  entend,  il  parle  difficile- 
mènC.  Il  compose  difficilement.  Ilmarche  dif- 
ficilement.'On  change  difficilement  de  carat- 
tère,  d'opinions,  d'habitude. 

DIFFICULTÉ,  s.  f.  Ce  qui  rend  une  Chose 
difficile,  pénible.  La  difficulté  d'une  opéra-  . 
tion.  La  difficulté  dès  chemins,  des  passages.  . 
Ce  travail  est  pour  lui  sans  difficulté.  • 

Il  se  dit  aussi  Dû  manque  de  facilité  i^our' 
quelque  action  que  ce  soit.  Difficulté  de  par- 
1er',  de  respirer.  Il  ne  parle  qu  avec  beaucoup 
de  difficulté,  qu*avec  une  extrême  difficulté. 
Éprouver  de  la  difficulté^  à  marcher.  Avoir 
de  la  difficulté,  trouver  de  la  'difficulté  à 
faire  une  chose.  Je  l'ai  fait  sans  aucune  dif' 
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ficulté.  Vous  troHverex  ptut-Hrfdelaàif^ 
fiùuUé  à  obtenir  cela,* 

II  sifçnifio  encore,  Ce  qu'il  y  |i  de  difficile 
Ml  quelque  chose,  obstacle,  empêchement, 
traverse  opposition.  Légère  difficuUé^  Petite 
difficulté.  De  graves  difficuUés.  Cette  affaire 
,est  pleine,  est  hérissée  de  difficultés.  C^a- 
mil  offVe,  présente  d' assez  gtandcs  difj^cuïïés. 
"  Surmonter  toutes  sprie$  de  difficultés.  'Vaincre 
les  ditfi<^uUés.  Apporter  une  difficulté.^  Faire 
nàttre  d'ks  difficultés.  Examiner,  lever,  ré- 
soudre une  difficulté.  Passer  par-dessus  une 
difficulté.  Le  nœud,  le  point  de  la  difficulté. 

Cela  peut  souffrir,  peui  éprouver  quelque 
difficulté,  de  grandes  difficultés,  etc.,  Quel- 
que difficulté,  do  grandes  difficultés  peu- 
vent s'opposer  à-  cela,  peuvent*  empêcher 
q;id  cela  iic  se  fasse,  ne  réussisse.  L'affaire 
.souffrira,  éprouvera  peut-être  des  difficultés. 
On  dit  souvent  dans  le  sens^contraire  :  Cela 
ne  souffre  point,  ne  reçoit  point,  ne  peut  point 
souffrir,  éprouver  de  difficulté.  Cela  né  fait 
aucune  difficulté.  Je  n'y  vois  point  de  difficulté. 
Il.n\y  a  pas  de  difficulté.  Cf^s  trois  dernières 
phrasés  s'emploient  fréquemment,  dans  le 
langage  familier,  pouf  marquer  adhésion, 
cpnsentement. 

Difficulté,  signifie  également,  Objec- 
tion, raison  aljcgoée  .contre.  Soûler er,"  éle- 
ver une  difficulté.  Former  une  difficulté.  C^est 
un  homme  qui  fait  des  difficultés  sur  totU. 
.  Prov.  et  fig.,  Cet  homme  est  le- père  des 
difficultés,  Il  élève  des  difficultés  sur  tout. 

Cette  proposition  ne  souffre  point  de,  diffi- 
culté, "Klle  est  inconiestfihle.  .      *  . 

Faire  difficulté  de  quelque  chose,  Y  tnvoir 
delà  répugnance,  en  faire  scrupule,  /i  y  a 
des  gens  qui  ne  font  difficulté  de  rien.  Il  fait 
difficulté  de  se  charger  de  V affaire.  On  dit 
anssi  absolument,^  Faire  des  difficultés.  Elle 
ne  se  décida  qu'après  avoir  fait  beaucoup  de 
difficultés,  ou  simplement,  qu"^ après  bekucoup 
de  difficultésr^      *  •      /  ;    ^ 

Difficulté,  signifié  en  outre.  Obscurité 
d'un  texte,  endroît  difficile  à  entendre.  Ce 
commentateur  passe  rapidement  surles  diffi^ 
cultes.  ,  /..:,.■..:  •'  '  :^.é:' :-  •     ■  ^''\''' -':■■ 
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Il  se  dit  encore  de  Morceaujc  de  mi 


d'une 


é  .en- 


diirvee^écut^on  difficile.  Les  difficultés 
sonate.    .      *  '^  ^ ..   >, 

Il  signifié  aussi,  DiJTéren^,  contestation. 
Les  deux  frères  ont  eu  quelqiie  difficul] 
semble.  Ce  sens  est  familier. 

SXns  difficulté,  loc,  adv.  îndubUable- 
rhent,  sans  doute,  volontiers.  Si  vo%ls  avex^ 
ces  gens:là  pour  vous,  vous  réussirez  sans 
difficulté.  Je  m'y  rendrai  sans  difficulté. 

DIFFICUL fUEUX ,  EU8E.  adj.  Qui  se 
rend  difficile  sur  tout,  qui  allègue  des  diffi- 
cultés, qui  fait  des  difficultés  sur  toutes  cho- 
ses. Cest  un  homme  fort  diffieuHueux.  C'est 
un  esprit  difficultueux. 

dIfforsie.  ad],  des  deux  genres.  Laid, 
défiguré,  qui  n'a  pas  la  figure,  la  forme  ou 
les  proportions  qu'il  devrait  avoir.  Visage 
difforme.  Jambe  difformU.  Cela  le  rend  tout 
difforme.  Ce  bâtiment  est  difforme.    '■■■/'''.>' 

Il  se  dit  figiirément  Des  chosçs  morales. 
Ttien  de  plus  difforme  que  le  vice:  >^  ^,  " 

DIFFÔRMER.  V.  a.  Changer,  gâter,  al- 
térer la  fornie.  Il  s'emploie  surtout  en  par- 
lant De  monnaies  et  autres  choses  sembla- 
bles. Pifformcr  une  médaille.  On  ordonna 
que  ces  coins  fu^S^  diffbrtnés.  Il  est  défendu 
aux  orfèvres  dAJdifformer  les  monnaies.  - 
'  DîFFORMiij;^  part,  passé.        >     ,<iv 

.DiPPaRaf Itf:.  s.  f.  Défaut  très  appirent 
dans  la  forme,  dans  les  proportions.  Cela 
fait  une  grande  difformité.  Les  loupes,  la 


PIFFICULTUEU)Ç  —  DIGNE 

bosse,  sont  des  difformités.  Les  difformités 
de  la  taill^.  La  difformité  d'un  membre.  Cor- 
riger t^ne.  difformité*  L<^  difformité  d'un  64- 
tim^t.      •     -'       "v       ^  .  '' 

Il  se  dit  figurémeiit  î)ék  ohoses  morales. 
La  iHtforjniié  iu  vice.  \. ' 

DIFFEAGTIOX.  s.  f.  T.  dipptiqué.  Phé- 
nomène qui  s'opère  quand  les  rayons  lumi- 
neux passent  très  près  des  limites  des  mi- 
lieux où  ils  96  meuvent,  en  sprte  qu'ils  s'in- 
fléchissent;    '       .  ^ 

DIFFUS,  USE.  adJ.  Verbeux,  prolixe, 
trop  abondant  en  paroles.  Il  s'applique 
Aux  >  personne^,  et  Au  discours,  aux  ou'. 
vrages  d'espriti  Cet  avocat  plaide  bien,  mais 
il  est  diffus.  Un  auteur,  un  écrivain,  diffus. 
Vn  style  diffus:  Un  langaqfi  diffus.  Un  oU" 
vragf  diffits.  Une  explication  diffuse. 

En  fiotan..  Tige  diffuse.  Celle  dont  les 
ramifications,  naissant  de  tous  côtés,  s'éta- 
lent horizontalement,  comme  dans  la  fu- 
meterre.  On  dit  également,  Dff  rameaux 
diffus.  n, 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière  dif^ 
ixx^e.  Il  parle  diffusément. 

DIFFUSION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Il  fé 
dit  Des'  fluides,  et  sf^ifie,  L'action  de  se 
répandre,' ou  L'état  de  ce  qui  est  répandu. 
Diffusion  de  lumière,  de  la.lumiére.  La  diffu^ 
sion  du  son.      ^ 

Il  s'emploie  figurément.  La  diffusion  des 
richesses.  La  diffusion  des  connaissances 
utiles.  '  ^ 

Diffusion,  se  dit -figùrément,  dans  le 
langage  ordinaire,  de  La  prolixité,  de  la 
trop  grande  abondance  de  paroles  :  il  s'ap- 
plique^Aux  personnes,  et, Au  discours,  aux 
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ouvragés  d'esprit.  En  cherchant  à  éviter  là 
diffiision,  on  tombe  quelque  fois, dans  Vobscù-' 
rite.  On  reproche  de  la  diffusion  à  cet  au-- 
leur.  Son  style  n'est  pas  (ou/ourf  exempt  de 
diffusion.  Le  défaut  de  cet  ouvrage  est  la  dif- 
fusion. 
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l>IGAMHiA.  8.  m.  Terme  do  Grammaire 
grecque.  Signe  d'aspiration  que  les  Éoïiens 
plaçaient  entête  des  mots  commeii^nt  par 
iftie  voyelle,  où  entre  deux  voyelles,  dans  le 
corps  d'un  mot.  Le  digamma  équivalait  à 
V esprit  fude  dans  les  autres  dialectes  grecs. 

DIGASTRIQUE.  àdj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  certains  muscles  qui  ont  deux  portions 
charnues  ou  comme  deux  ventres  attachés 
bout  à  bout.  Le  muscU  digaslrique  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

DIGÉRER.  V.  a.  Fahre  la  digestion  des  ali- 
ments qu'on  a  pris.  Digérer  les  viandes,  les 
aliments.  On  l'emploie  aussi  absolument. 
Il  a  l'estomac  faible,  il  ne  digère  pas  bien. 

Il  signifie  au  figuré,  Ex^iner  à  fond 
une  affaire,  un  sujet  quelconque,  le  ré- 
duire, par  la  méditation,  à  Tordre,  A  l'é- 
tat où  il  doit  être.  ^Digérer  une  affaire ,' 
un  projet,  un  syslème.  Il  y  a  de  bonnes 
choses  dans'ce  livre,  mais  elles  sont  mal  di- 
gérées. .  ^^k:.;-'':2-'^^^';,''"^^,,v:^'-j^{':^^  /  , 

Il  signifie  particulièrement,  Se  rendre 
compte  d'une  chose,  de  manière  à  la  bien 
concevoir,  à  la  posséder  parfaitement.  C'est 
un  homme  qui  Ut  beaucoup,  mais  qui  ne  dt« 
gère  pas  ses  lectures,  .'."  *' 

Il  signifie  encore»  flgurénlent  et  fandijlïiè- 
rement,  Souilrir,  supporter  quelque  chose 
de  fâcheux.  Il  ne  peut  digérer  le  mauvais 
traitement  qu'on  lui  a  fait.  Cela  e$l  bien  diir 
à  d igérer.  Digérer  Mn  affronta      .  ,  ^  ^», , 
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Cela  est  d}iT  à  digérer,  se  dit  ausbi  D'une 
chose  difficile  &  croire. 

DiQi^:RËR,   en  termes  de  Chimie,  s'em-'- 
ploie  comme  verbe  neutre^  et  signifie,  Être 
mis  en  digestion.  Ot\  fait  digérer  ces  matières 
à  un  feu  lent. 

DioÂRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

DIGESTE,  s.  m.  Recueil  dea'décisions  dos 
plus  fameux  Jurisconsultes  romains,  com- 
posé par  ordre  de  l'empereur  Justinien,  qui 
leur  donna  force  de  loi.  Les  lois  du  Digeste. 
Le  Digeste  est  divisé  en  cinquante  livres.  \ 

Voyez  PÀNDBCTE8.  ;  '       ' 

DIGBSTEUR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vaso 
dans  lequel  on  peut  élever  l'eau  à  une  haute 
température  sans  qu'elle  bouille.  Veau  se* 
chappe  avec  un  très  grand  bruit  de  la  maK^ 
mite  ou  digesteikr  de  Papin,  au  moment  ou 
on  soulève  la  soupape.  Le  digesteur  est  propre 
à  cuire  très  promptement  les  vendes  et  à  dis- 
soudre la  gélatine  des  os.  Tf . 

DIGESTIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit,  en  termes 
d'Anatoinic,  De  ce  qui  sert  à  la  digestion. 
Les  organes  digestifs.  L'appareil  digestif. 
Les  fatuités  digestives. 

U  se  dit,  en  Médecine,  Des  remèdes  qui 
aident  à  la  digestion.  Remède  digestif.  Pou- 
dre digestive.  Pastilles  digestives. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  D'une  espèce  d'on- 
guent ou  de  Uniment  qu'on  emploie  pour 
favoriser  la  suppuration  des  plaies.  Onguent, 
topique  digestif.  ♦ 

^"11  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif, dans  les  deux  derniers  sens.  L'eau  de 
Seltx  est  un  digestif . 

DIGESTION,  s.  f.  Élaboration,  coctic h 
des  aliments  dans  l'estomac.  Faire  diges- 
tion. Cela  aide  à  la  digestion,  trouble,  em- 
pêche la  digestion.  Ces  viandes  sont  de  facile, 
de  difficile,  de,  dure  digestion.  L'exercice  fa- 
cilite la  digest\pn. 

Il  se  dit  également,  en  Physiologie,  de 
La  fonction  par  laquelle  s'opère  la  diges- 
tion. La  digestion  nécjfssite  l'action  de  plu- 
sieurs organes.  ^ 

Fig.  ctfam..  Cet  affront,  ce  traitement  esl 
dé  dure  digestion,  il  est  difficile  à  suppor- 
ter. Cette  entreprise  est  de  dure  digestion, 
Elle  est  difficile,  pénible.  Ce  livre,  cet  ou- 
vrage est  de  dure  digestion,  est  un  morceau 
de  dure  digestion,  Il  est  difficile  à  entendre, 
ou  pénible  &  lire.  On  dit  encore.  Cela  est 
de  dure  digestion,  en  parlant  D'une  chose 
difficile  à  croire. 

Digestion,  en  termes  do  Chimie,  Opéra-  » 
tion  par  laquelle  on  tient  longtemps  ccr-  „ 
taines  matières  en  «contact  avec  des  liqui-' 
des,  pouf  en  extraire  les  parties  solublcs.' 
Mettre  des  plantes  en  digestion.  x 

DIGITAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Oui  ap- 
partient aux  doigts.  Artères,  veirus  digita- 
les. Nerfs  digitaux. 

Impressions  digitales,  Légères  dépres- 
sions qu'on  observe  à  la  face  interne  des  os 
du  crâne. 

DIGITALE.  8.  f  ./T.  do  Botan.  Genre  dp 
plantes,  ainsi  nommées  parité  que  leur  fleur 
approche  de  la  figure  d'un  de  à  coudre.  Di- 
gitale blanche.  Digitale  pourprée. 

DIGITALINE.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Sub- 
stance qu'on  extrait  de  la  digitale  pourprée, 
et  qui  est  un  poison.  ,       '  "^       ^ 

DIGITÉ,  ÊE.  adj.  T.  de  fiotan.  Découpe 
en  forme  de  doigts.  Feuilles  digitéèff 

DIGNE,  adj.  des  deuk  genres.  Qui  mérilc 
quelque  chose.  Il  se  prend  en  bien  et  en 
mal.  Digne  de  louange,  de  récompense.  Z%»^ 
d'estime,  de  confiance.  Digne  de  mépris,  de 
^punition.  C'est  un  Iwmme  digne  de  moth^dc 


\%- 


% 


■  • . 


•>      • 


^ 


.^- 


'ÊÊÊ 


'    f- 


\  -. 


la  mort,  pigne 
.  liepardon.  Il  éi 
tcinenf,  d'une  i\ 
leur  sort.  Se  f 
quelqu'un.  Sor 
objet  digne  d'à 
de  pitié.  Il  n'es 
cet  emploi.  Êtrt 
en  mourant,  di\ 
plus  digne.  Dig 
pas  digne  qu'on 
pour  lui.  Il  n'e 

Digne  dé  croy 
rite  qu'on  lui  d( 
foi  à  ce  qu'il  dit 

C'est  un  dign 
sonne  très  capa 

;pioi. 

DiuNE,  signif 
Qui  a  de  Thonr 
digne  d'estime; 
avant  le  substa 
une  digne  femn 
digne  serviteur 
maître^.     . 

Il  se  dit  éga 
d  êtrcàpprouvét 
f\d  plus  digne  q 
Digne,  se  dit 
Grave,  compos 
fierté.  Avoir,  pi 
d'untoji  digne,  j 
se  prend  quelq 
queur. 

Digne,  s'empi 
marquer  Propb] 
mité,  rapport,  j 
de  sa  naissance. 
son  génie,  une  e 
rage.  C'est  une  r 
vaux,  c'est  une  d 
vaux.  Cette  cond 
homme.  C'est  un 
^    npnnse  eist  bien 
.    d'im  tel  père. 
^  DIGNEMENT 
Tilc.  Je  ne  vow 
ment,  assez  dig 
récompensé. 

Il  Signifié  au 

JHcn.  S'acquitte 

.^^Jljiest  dignemet 

yncment.  Ilavo 

dignement  les  cl 

DIGNITAIRE 

.  d'une   dignité. 

l'Èlat. 

DIGNITÉ.  8. 

jesté,  noblesse 
n^i  inspire  I'l, 
fespect,  lés  égi 
et  des  choses, 
sens  moral.  La 
ynité  du  tjône. 
La  dignité  du  i 
^oute  dignité.  Ce 
tenir  la  dignité\ 
rf«  dignité.  Il  a 
inanières.  Ses 
9nite.Av0ir.de 
^ignUé  de  cara\ 
9nité.  Faire  les 
scrva  dans  les 
caractère,  toute 
'l^e  de  dignité.ï 
^^9nHé  de  notr 
•  ^f^urne.  La  digi 
.     11  se  dit  quel 
.  ^Uûeaffectatic 
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la  mort.  Digne  de  la  corde ^  Digne  de  grdcc, 
da  pardon.  Il  était  dfgne  d'un  meilleur  trai^ 
te inent,  d'une  meilleure  fortune,  d'un  meil- 
leur tort.  Se  rendre  digne  des  bontés  de 
quelqu'un.  Son^sort  est  digne  d'envie.  Un 
objet  digne  d'attention.  Un  spectacle  digne 
de  pitié.  Il  n'est  pas  digne  de  cette  place,  de 
cet  emploi.  Être  digne  du  trâne.  Alexandre, 
en  mourant,  dit  qu'il  laissait  son  empire  au 
plus  digne.  Dign^  d'être  aimé,  adoré.  Il  n'est  . 
pas  digne  qu'on  le  regarde,  qu'on  fasse  rien 
pour  lui.  Il  n'est  pas  digne  de  vivre. 

Digne  dé  croyance,  digru  dtfot,  Qui  mé- 
rite qu'on  lui  donne  croyance,  qu'on  ajoute 
foi  à  ce  qu'il  dit.  Témoin  digne  de  foi. 

C'est  un  digne  sujet,  se  dit  D'une  per- 
sonne très  capable  de  bien. remplir  un  em- 

,'ploi.  •   '  / 

DiuNE,  signifie  quelquefois,  absolument, 
Qui  a  de  l'honnêteté,  de  la  probité,  qui  est 
iîi«jne  d'estime;  et  alors  il  se  place  toujours 
avant  le  substantif.  C'est  un  digne  homme, 
une  digne  femme.^  Un  digne  rnagistrat.  Ce 
■digne  serviteur  rCe  voulut  point  trahir  son 
inailre.     .         • 

11  se  dit  également  D'une  chose  digne 
dctrc  approuvée.  Darwcc^e  occasion,  rien  ne 
fut  plus  digne  que  sa  conduite. 

DIGNE,  se  dit  encore  absolument  pour 
Grave,  composé,  mêlé  de  réserve  et  de 
fierté.  Avoir,  prendre  un  air  digne.  Parler 
d'untoji  digne.  Avoir  des  manières  dignes.  Il 
.  se  prend  quelquefois  dans  un  sens  mo- 
queur. 

DIGNE,  s'emploie  très  souvent  aussi  pour 
marquer  Proportion,  convenance,  confor- 
mité, rapport.  Avoif  des  sentiments  ^dignes 
de  sa  naissance.  C'était  là  un  sujet  digne  de 
son  génie,  une  entreprise  digne  de  son  coU'- 
rage.  C'est  une  récompense  digne  de  ses  fra- 
t  aux.  C^est  une  digne  récompense  de  ses  tra- 
vaux. Cette  conduite  est  digne  d'un  honnête 
homme.  C'est  un  forfait  digne  de  lui.  Cette 
'-  réponse  eist  bien  digne  d'un  sot*  Un  fils  digne 
d'm  tel  père.  ' 

DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu'on  mé- 
dite. Je  ne  vous  en.  saurais  remercier  digne- 
ment, assez  dignement.  Il  a  été  dignement 
récomperisé. 

Il  signifié  aussi,   Convenablement,  très 
bien.  S' acquitte f 'dignement  de  sa  mission, 
t^fl^  est  dignement  comporté.  C'est  parler  di- 
gnement. Il  a  voulu  le  récompenser ^  et  a  fait 
dignement  les  choses. 
.   '    UltiNlTAllCE.  8.  m.  Celui  qui  est  revêtu 
.  d'une   dignité.  Lef  grands  dignitaires  de 
ÏKlat.  •  ♦ 

DIGNITÉ.  8.  f.  Élévation,  grandeur,  ma- 
jesté, noblesse  qui  impose;  gravité  noble 
qiii  inspire  l'admiration  ou  comniandô  le 
fespect,  lés  égards.  Il  se  dit  Des  personnes 
et  des  choses,  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral.  La  dignité  du  souverain.  La  dt- 
gnité  du  tjône.  Un  monarque  sans  dignité. 
^a  dignité  du  magistrat,  du  juge.  Perdre 
toute  dignité.  Compromettre  sa  dignité.  Sou- 
tenir la  dignité  de  son  rang.  Elle  a  un  air 
de  dignité.  Il  a  beawoup  de  dignité  dans  les 
naniéres.  Ses  manières  sont  pleines  de  di- 
gnité. Avoir.de  la  dignité  daris  le  caractère, 
I>i9nUé  de  caractère.  Parler,'  agir  avec  di- 
gnité. Faire  les  choses  avec  dignité.  Il  cari" 
serva  dans  les  fers  toute  la  dignité  de  son 
(caractère,  toute  sa  dignité.  Sa  conduite  man- 
ffue  de  dignité,  La  dignité  de  la  vertu.  La 
^^gnité  de  notre  nature.  La  dignité  du  co- 
.  Ihume.  La  digr^ité  tragique. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  dénigrement, 

tt  Une  afîectation  d'importance,  de  hauteur. 

T  r  ..■'.••■ 


DIGNEMENT  —  UIJ.IGENCE 

Cette  dignité  n  est  <juç  visible.  Elle  a  un  pc-i^ 
tit  air  de  dignité  qui  me  déliait. 

Ladjignité  d'un  sujf>H,  d'une  matière.  L'im- 
portance et  la  noblesse' d'un  sujet,  d'une 
matière. /{  comprit  toute  la  dignité  de  son  su- 

DIGNITÉ,  se  dit  aussi  d'Ua  poste,  d'un 
grade  émincnt^  d'une  charge,  d'un  office 
considérable.  Grande- dignité.  Dignité  sou- 
veraine.' Suprénie  dignité.  Dignité  royale. 
Lei  premières  dignités  de  l'État.  Les  plus 
hautes  dignités.  Nouvelle  dignité.  Être  conr 
stitué  en  dignité.  Parvenir  aux  dignités. 
Élever  à  une  dignité.  Il  le  combla  de  riches- 
ses et  de  dignités.  Les  marques,  les  insignes 
d'une  dignité.  Dignité  ecclésiastique.  L(i>  di- 
gnité épiscopale  ou.  de  l'^iscopat. 

Il  se  dit  également,  en  quelques  églises, 
,  de  Certains  bénèliccj?  auxifuols  est  annc;céc 
quelque  juridiction  ecclésiastique,  quelque 
prééminence,  ou  quelque  fonction  particu- 
lière dans  le  chapitre,  comme  celle  de. pré- 
vôt, de  doyen,  de  trésorier,  d'archidiacrc> 
etc.,  pu  dans  le  chœur,  comme  celle  do 
chantroi  etc.     ^  .  ^      ' 

r  II  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  posso-, 
dent  des  bénéfices.  //  y  a  des  cathédrales  où  - 
toutes  les  dignités  portent  larûbe,rryuger- 

DIGRESSION,  s.,  f.  Ce  qui  dans  un  dis- 
cours est  hors  du  principal  sujet.  Digression 
ennuyeuse.  Longue  difjresMm.  CourCe  di- 
gression. Digression  agfVable.  Faire  une'di- 
gression.  Se  perdre  dans  des  digressions:  Il 
se  laisse  entraîner  à  des  digressions  sans  fin. 
Cet  auteur  est  plein  de  digressions  inutiles. 

Il  se  dit,  en  AstronoiAe,  De  réloignc-* 
ment  apparent  des  planètes  par  rapport  ali 
soleil.  L'étendue  des  plus  grandes  digressions 
varie  depuis  dix-huit' jusqu'à  tr^nte^deux  de- 
grés. .  ' 

DIGUE.  B.  f.  Amas  de  terre,  dp  pierres, 
de  bois,  etc\,  pour  servir  de  rempart  con- 
tre l'eau,  et  principalement  contre  les  Ilots 
de  la  mer.  Faire  une  digue.  Ouvrir  ur^-  di- 
gue. Rompre  la  digue.  Couper  la  digue.  Les 
digues  de  Hollande.'     *        a   .   , 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Obstacle.  Quelle 
digue  opposer  à  Une  telle  licence? _     y^ 
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DILACËRATION.  s.  f.  Action  de  dilacë- 
rer,  déchirement.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Chirurgie.  La  dilacération  de  là 
peàfu,  des  tissus. 

DILACÉRER.  v.  a.  Déchirer  quelque 
chose ,  mettre  en  pièces  avec  violence.  Il 
Hç  se  dit  guère  qu'en  tonnes  de  Chirurgie. 

DiLACÉRÉ,  ÉE.  part,  p^ssé,    , 

DILAPIDATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  dila- 
pide, qui  dépense  follciircnt.  3/int«;^r«  (iiia- 
pidateur.  ''  ^  i  — '^  •       ' 

Il  s'emploie  aussi  comme  substa^itil.  C'est 
un  dilapidateur^  IL,        • 

DILAPIDATION.  S.  f.  Dépense  excessive 
et  désordonnée.  La  dilapidation  des  finan- 
ces de  l'État.  Coupable  de  dilapidation. 

DILAPIDER.  V.  a.  Dépenser  avec  excès 
et  avec  désordre.  Ce  ministre  a  dilapidé  l^s 
finances,  ..  •  . 

Dilapidé,  ée.  part,  passé.     /  . 

DILATABILITÉ.  S.  f.  T.  de  Physique. 
Faculté  que  possèdent  tous  les  corps,-ile 
pouvoir,  sans  se  désagréger,  admettre  des 
variations  plus  ou  moins  étendues  de  dis- 
tance entre  les  particules  matérielles  qui  les 
composent.  ^. 

DILATABLE,  adj.. des  deux  genres.  T.  de 


■.  .  ■   ♦  ■ 

Piiysiq^uc^  QTrt^pst  sirscopi  11)10*  de  dilata-f^ 
iiovt.  L'air  est  extrè miment  dilatable. 

DILATANT.  S.  m.  T.  d(r,(:hirur.  Il  sp  dit 
Des  corps  qui  servent  à  dilater  ou  à. tenir 
libres  et  béantes  certaines  ouvertures  na- 
turelles,vaccidcntellv  s  ou  artificielles.  Les 
sétons,  les  sondes,  les  boules  d'iris,  sont  des 
dilatants.'^  **     *^ 

DILATATEUR.  :8.  f.  T.  de  Chirur.  In- 
strument dont  on  se  sort  pour  ouvrir  et  di- 
later une  plaie,  pour  agrandir  une  ouver- 
ture. Il  g  a^plutieursitesipèces  de  éc^atateurs. 

DILATATION,   s.   f.   Terme    didactique. 

Action  de  dilater,  de  se  dilater;  ou  L'état 

de  ce  qui  est  dilaté.  La  dilatation  d'une  me)j%r 

brane.  La  dilatation  d'urne  plaie.  La  dilata- 

^tion  de  l'air. 

DILATATOIRE.s.  m.  Voyez  Dilatateuii. 

DILATER.  V.  a.  Élargir,  étendre.  Dilater 
une  plaie.  La  chaleur  dilate  les  pores.  La. 
tristesse  resserre  le  coeur,  mais^la  joie  le  di- 
late, '  -r  .  ■■   "    '  •    ■  .  ...'•• 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Physique, 
De  ce  qui  augmenté  le  volume  d'un  corps 
et  lui  fait  oceupcr  plus  d'espace,  en  écar- 
tant ses  particules  mater icîllcs,  saris  les  dés- 
agréger. Le  calorique  dHate  tous  les  corps. 

Il  s'emploie.souvent  avec  le  pronom  per- 
•4onnel.  Dans  certaines  maladies,  la  pupille 
se  dilate  beaucoup.  Mon  Cœur  se  dilate.  Quand 
l'air  vient  à  se  dilater.  « . 

DiLATÉ,^  ÈE.  part»  passé.  Un  air  trop  di^ 
laté. 

DILATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
procédure.  Qui  teiulài  prolonger  un  pro- 
cès; à  retarder  le  jugement.  Ea^ception  dila- 
toire. Moyen  dilatoire. 
^  i7  DILAYER.  V.  îi.  piiTéfer,  remettre  à  un 
autre  temps.  Dilayer  un' payement.  Dilater 
un'Jugement,etc.ï\Qiîi\'\Qwx^. 

Il  est  quelquefois  neutre;  et  alors  il  si- 
gnifie, User  de  Icniise.  C'e^t  un  homme  qui 
dilàye  touj<0rs.  H  'he  fait  que  dHây'er., 
,    DiLAYÎ;,  KE.  pcirt.  passé.       '        ^ 
-  DlLEcrnON.  s.  f .  ï.  de  Dévotion.  Amour, 
charité.  La  dilection  du^prçchaiiv,  > 

DtLECTioîi,  était  aussi  un  terme  doilt  le 
pape  et  l'empereur  d'Autriche  se  servaient 
en  écrivant  à  certains  princes.  Salut  et  di- 
lection. J'ai  écrite  votre  dilection.  . 

DILEMME.  S.  m.  (Oh  prononce  Dilême,) 
Sorte  d'argument  qui  contient  deux  ou  plu- 
sieurs propositions  difTércntès  ou  contrai'^ 
res,  dont  on  laisse  le  choix  à  l'adversaire, 
pour  le  convaincre  également,  quelle  que 
soit  clellc  qu'il  adopte.  Poser  un  dilemme. 
Dilemme  sans  réplique.  Dilenrime  pressant. 
Il  fut  eri fermé  dans  un  dilemme  dont  il  ne 
put  pas  se  tirer, 

DILETTANTE.  S.  m.  Mot  eniprunté  de 
l'italien  qui  se  dit  d'Un  amateur  passionné 
de  1^1  musique;  et  aussi  par  extension,  d'Un 
amateur  de  peintuie ,  de  '  sculpture ,  d'up 
connaisseur  en  tableaux,  en  objets  d'art 
de  toute  sorte.  On  dit  au  pluriel>  Dt{«((an(t. 

DILETTABrriSME.  s.  m.  Goùt  très  vif 
pour  la  musique,  pour  la  peinture,  et  en 
général  pour  les  objets  d'art.  ' 

DILIGEMMENT,  àdv.  Promptement,  avec 
diligence.  ,  Travailler  diligemment,  il  est 
venu  foH  diligemment. 

Il  signifie  aussi,  Avec  soin,  exactem{ent. 
J'ai  recherché, (examiné  diligemment.  Ce  sens 
est  moins  usrt^  que  le  premier.        ,     , 

DILIGENCE,  s.  f.  Promptitude,  prompte 
exécution.  Travailler  avec  diligence,  en  di- 
ligence, en  grande  diligence.  Aller  endili- 
gence.  User  de  diligence. 

Faire  diligencff^ire  grande  diligence  ^ 
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Faire  une  chose  proinptement.  Travaillez 
à  mon  affaire,  turlout  faites  diligence.  Cela 
ue  (lit^lus  ordinairement  eh  parlaht  De 
voyages.  Ce  courrier  a  fait  diligence,  a  fait 
grande  diligente,      y  -Il  '     c 

DiLiOENGB^V    signifie    particulièrement, 

Poursuito^surtout  en  termes  de  Procédure. 

Faute  de  diligence,  l\inttoince  périt  au  pou^ 

de  trois  ans.  Faire  ses  dilkgences  contre  un 

;  tien,  ■  k  ^^^x  '«, ,■  - '  ■■■.:;^'- v^-"  i;*.'\„  .' ' . ,  A .,, .. ,  '^ 

Faire  acte  de  diWfj'fnèf,  Marquer  queroh 
s'est  mis  en  devoir  do  faii-e  quelque  chose. 

A-  (a  diligence  d'un  t^l^  Sur  la  demande/ 
à  la  requête  d'un  tel.  il  devra' être  pour- 
suivi à  la  diligence  duyrqcur^ur  général.  On 
dit  souvent  aussi ,  dans  les  exploits,  Pour- 
Suites  et- diligences  d*un  (et,  surtout  Lors- 
qu'on y  parle  d'une  personne  qui  agit  ^u 
nom  d'une  autre.  ,  \. 

DiLioÈNCE,  signifie  quelquefois,  dans  le 
langage  ordinairie.  Soin  vigilant,  recherche 
exacte.  Voi  fait  diligence ,  toutes  mes  dili- 
gences pour  le  trouver j  pour  venir  à  bout  de 
tel  dessein,  •    *.' 

Diligence,  se  dit  encore  d'Uae  grande 
voiture  publique  qui  parï  à  des  jours  et  à 
d<ea  heures  fixes,  et  qui  ordinairement  va 
■  ^vitc.  Il  ne/ désigne  plus  aujourd'hui  que 
Des  voitures  de  terre;  autrefois- on  le  disait 
aussi  de  Certaines  voitures  d*ei^u.  La  dili- 
gence de-  Bprdeatue.  Envoyer  des  paquets 
pdr  la  diligence,  partir  par  la  diligence. 
'  Prendre  ia  diligence.  /^    :/     :* 

Fig.  et  fam.,  e'est  la  diligence  embourbée, 
se  dit  D'une  personne  très  lente  dans  ce 
'  qu'elle  (ait:         -    ^i*        '  .  ^ 

I^IUOENT,  ENTÉ.  ad).  Prbittpt  à  ce' 
qu'il  fait;  qm  se  dépêche,  qui  fait  ou  qui 
va  vite.  Valet  diligent.  Ouvrière  diligéfUe. 
Messager  diligent.  Courrier  diligent. 

Il  signifie  aussi,  Soigneux,  laborieux,  vi-> 
^gûsint  Êcoiier  4iligent.  Être  fiart  diligent 
^pl^  ses  affaires: 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  des 
aena  a^ialogues.  iiiarcherd'un  pas  diligent. 
Soin  diligent.  \  ' 

piLiGENTER.  V.  a.  Hâter,  presser.  Il  faut 
-^.MÂg^nteir  cette  affaire,  V impression  de  ce 
mémoire.  V 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel dans  le  sens  d'Agir  avec  diligence.  Al- 
lons, diligentex-vous  un  peu.  Il  faut  vous 
iltgenter.     -.  -  • 

DilLIQENTÉ,  ÉB,  p^t.  pàSSé.  '^■'     '^^^^ 

DILUER.  V.  a.  Terme  technique.  Étehdre 
d''càu  une  liqueur  quelcon^c.  '  '     i 

Ditvt,  ÉB.  part,  passé:'  r^"^^^  ^v     '* 

DiLUTlolf .  s.  f .  Action  d'étendre  d'eau 
une  liqueur,  de  délayer  uhe  lubstance  dans 
un  liquide^  x  .*;•     '   ^     v    •  . 

DILUVIBBT,  lENXfi.  àdj.' Q\ii  a  rapport 
au  déluge.  En  examinent  les  montagnes,  on 
y  reconnaît  les  traces  des  eaux  diluviennes. 
Roches  diluviennes.  Dépôt  diluvien.  Terrains 
diluviens.  .  '  •  ^,;  ;.;,^  " , ,..;  '.v;.^--  ;  ,^,,,;;:v.  ,;.:.^, 

Flg.,  Pluie  dttiivléntiè,  piûie^i^  aboh^ 
dante.  .    :  ,v  '  ^ 

pm  ÀKCHE.  nfÊ.  Le  pha^  pè  dé  la 
semaine,  qui  est  consacré  |MUticiuiérement 
aux  pratiques  de  la  reIigi6n.42hrétienQei  et 
qu'on  appelle  aussi  quelquefois  te  Jour  du 
Seigneur.  Le  premieir  diinaintMdu  mois  de 
\i*aré?U,  de  carême.  Dimanche  dèi  Aameiiux. 
iHmanche  de  Pàijiues.  Dimanche  de  Quasi- 
modo.  Cfest  une  obligation  imposée  par  Itf 


*     dÏ&ENT  -^  biNEB    \ 

les  dimanches.  Il  faut  sanctifier  le  dimanche. 
Le  prône  se  fait  toiu  les  dima^hes  dans  les  - 
paroisses.  '^".■,V-.-    ■  ''   ^    .■    :' 

Dimancfift  gras,  Celui  qui  précède  le 
mercredi  des  Gendres.  :  :'    - 

dIme.  8.  f.  La  porti(m  des  grains;  des 
vins,  des  fruits,  etc.,  qui  se  payait  à  l'É- 
glise, ou  au  seigrneur^du  lieu,  et  qui. en 
était  oAinairem^nt  le  dixième.  Payer  la 
4(n\e.  Lever  la  d(me,  les  dîmes.  Il  avait  la 
dime  de  toutes  ces 'terres-là.  Affermer  les  dî- 
mes. Dîmes  inféodées.  Là  dîme  des  blés ,  du 
/vin,  etc.  Il  y  avait  des  dîmes  qui  faisaient  la 
treizième  partie,  la  dàuMiéme* partie,  etc. 
Les  Juifs  payaient  la  dîme  aux  lévites. 

Grosses  dîmes,  Dimes  qu*oa  levait  sur  les 

gros  fruits,  comme  le  blé  et  le  vin.  Menues 

dîmes,  iielles  qui  se  levaient  sur  les  menus 

.g^ns  et  jsur  le  menu  bétail.  Vertes  dîmes, 

Gclle$  qu'on  levait  sur  les  légunies,  le  chan- 

^.vréj  ètc.'-'--^^''-'-^''''''''"'.  '■'".'    ■    •-  . 

I|IJ|E!fSION.  s.  f.  Étendue  des  corps.  I7n 
corps  kolïite^  a  trois  dimensiof^k^a  longueur, 
la  largeur,  et  la  profondeur  ou  la  hauteur. 
Il  a  pris  toutes  les  dimensions  de  ce  bâtiment. 
^esureM-le  dans  cette  dimension.  Ces  deux 
objets  sont  de  même  dimension ,  d'égale  di" 
mension.         I    -'ry.  '       '  .         ^ 

Fig.  et  fam.,  Prendre  ses  dimensions  dans 
une  affaire,  Prendre  les  mesureETnécessaires 
pour  réussir.  Il  a  échoué  dans,  son  projet, 
parce  qu'il  n'avait  pas  bien  pris  ses  dimen- 
sions.    ,■  y        ■  vl-:  '  ■■'■"•■-         V.::>2«^* 

dInER.  V.  n.  Lever  la  dîmQ.  Dimer  dans 
un  champ.  Dîmer  sur  un  quartier  de  vigne. 
Dîmer  au  pressoir^- 

«  Il  signifié  aussi ,  Avoir  droit  de  lever  la 
dime  eu  ui|  lieu.  Cet  évéque,  ce  seigneur  di- 
mait  sur  toutes  les  terres^  à  une  liew  à  la 
ronde.  L'abbé  dîmait  dans  touS'  ces  villages* 

dIneuR.  s.  m.  Celui  qui  était  oommis 
.  pour  recueillir  les  dimes.  Dimeurde  teHieii: 

DIMINUER.  V.  a.  i^moindril%  réduire 
.quelque  chose,  en  retriançhçr  une  partie. 
Il  s'applique  tant  Aux  choses  physiques 
qu'aux  choses  raîorales.  Dimtntifr  r^aifseur 
d'un/  planche.  Diminvier  une  colonne.  Dimi- 
nuer la  hauteur  d'un  bâtiment.  Diminuer  la 
\.  portion  de  quelqu'un.  Diminuer  le  prix  d'une 
marchandise,  Diminuer  sa  dépense.  Sa 
grande  dépense  a  diminué  son  bien.  Cela 
diminueMn  peu  ses  souffrances,  son  chagrin. 
Sa  mauvaise  conduite  a  diminué  son  autorité, 
son  prédit.  Rien  ne  peut  diminuer  sa  gloire. 

Il  s'emploie  souvent  comme  neutre,  et 
alors  il  signifie.  Se  réduire,  dQveiiir  moin- 
dre. Ce  fruit  a  beaucoup  diminué  de  groueuf 
en'  séchant.  La  rivière  est  moins  ^àute ,  les 
eaux  diminuent^eaucoup.  Ce  bouillon  a  bien 
diminué.  Sa  fièvre  commence  à  diminuer.  Sa 
tue  diminue.  Ses  forces  dimimnênt.  Les  jours 
ont  diminuL  Les  jours  dii^inuent  dés  ki%    DINDONNIEft,  jÈRE.  s.  Gardcur,  gar- 


nulifs  de§  niots  Fille,  Femme  et  Amour,  pri 
dit  dans  un  sens  ahalogue,  Forme,  termi^ 
naisoh  diminutive. 

Il  est  aussi  substantif ,  au  masculin.  Vieil- 
lot et  Doucet  sont  des  diminutifs  de  Vieux  ci 
de  Doux,  La  langue  italienne  abonde  en.dt- 
ininutifsi 

Diminutif,  se  clit  encore,  substantive- 
ment, d'Un  objet  qui  est  en,  petit  ce  qu'un 
autre  est  eh  grand.  Ce  jardin  est  un  dimi- 
nutif de  celui  4es  Tuileries,  ^ 

DlMIlfUTIOH.  s.  f.  Amoindrissement,  ra- 
bais, retranchement  d'une  partie  de  quel- 
que chose.  Grande  diminution.  Diminution 
considéitifjble.  Diminution  de  taxe.  Diminu- 
tion  de  prix.  Faire  diminution,  une  dimi- 
nutiùfi.  Ce  fermier  demande  diminution, 
demande  de  la  diminution,  demande  une 
diminution.  Diminution  des  espèces.  Son  au- 
torité a  souffert  quelque  diminution. 

DIMISSOIRE.  s.  m.  Lettres  par  lesquel- 
les un  évéque  consent  qu'un  de  ses  diocé- 
sains soit  promu%  à  la  x^éricaturo  bu  aux 
ordres  par  un  autre'  évèqxi^  Donner  un  di- 
missoire.  Obtenir  un  dimissoire.    .    *    * 

DIMléSÔRIAL,  ALE.  adj.  Il  n'i^st  usité 
que  dans  cet|&  locution.  Lettres  dimissoria- 
les,  Lettres  qui  contiennentvun  dimissoire. 

-   ^   ..         ,   .  ;..;  DIN     ^  •:-    r  ■ 

DIKANjDERIE.  S.  f.  coll.  ir  se  dit  de 
Toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuivré  jaune. 
La  dinanderie  tire  son  nom  de  Dînant,  ville 
de  la  Belgique.  ,  • 

DI!VDE.  8.  f.  l<a*femelle  du  dindon,  ap- 
pelée autrement  Poule  d'Inde,  Une  dinde 
aux  truffes.  Une  dinde  truffée.  Manger  dé  la 
dinde;  .    >  ,    .   • 

Il  se  dit  quelquefois  abusivement' Du  coq 
d'Inde;  et  alors  il  est  masculin.  U^  gros 
dinde.  .:.,; 

BINDOlf.  6.  m.  Gros  oiseau  dé  basse-" 
^côur.  Employé  ai^  pluriel,  il  se  dit  t^ntDcs 
"mâles  que  Des  femelles.  Garder  les  dindons. 
Un  troupeau  de  dii/ldons. 

l\  ne  se' dit  guère  au  singulier  que  DU 
mâle,  appelé  aussi  Coq.d'Inde.  Dindon  en 
daube.  Dindon  à  la  broche.  Dindon  froid. 

Fig.  et  làm.,  Garder  les  dindons,  Vivre, 
se  reléguer  à  la  campagne.  On  l'a  envoyé^ 
gnrder  les  dindons.  ; 

Prov.  et  lam.y  Déte  covnme  un  dindm; 
colère ,  gourmemd  com^  un  dindoh. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  dindon^  se  dit  D'un 
homme  stùpide.  ^ 

Fig.  et  fam.,  i(  en  sera  le  dindon,  Il  en 
sera  la  dupe.         s--#5^ 

DINDONNEAU.  .8.  ip.  Petit  dindon  ou 
petite  dinde.  Les  dindonneaux  sont  difficilea 
à  éiet>er.j^r-. -;Mrr-^^.>;r^f^■.  M-;^      :.'.■  ■'«  ■'  ■•■■.. 
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SaM-J<an.  x:ell«  ienréè  diminue  de  prix. 
Ses  ressources  diminuehL  ^>>\^^  > 

V  II  signifie  particulièrement  >  MaSgrir.  Cet 
enfant  dépérit,  il  diminue  à  vue  d*mil. 
.  DiiuKUÉ,  te.  part,  passé.  ^*  %  r^ 

^  ïi  se.dit  adjectivement/ en  tMineS' de  Mu- 
sique, D'un  intervidlé  mineur  dont  on  re- 
tranche un  demi-ton  par  un  dièse  à  la  note 
inférieure,  ou  par  un  l:fémol  à  la  note  supé- 
rieur^. Seconde  diminuée  Septième  4imi- 


DOUNUTir»  lYB.  adj.  n  se.dit  De  tout 
mot  qui  a  une  signification  plus  faible  ou 
plus  adoucie  que  celui  dont  il  est  formé  par 
^addition  d*une  certaine  terminaison.  Fti- 
letté  t  Femmelette  ;  Amourette ,  sont  des  ex- 
pressions diminutives,  sont  désarmée  dirnî- 
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deuse  de  dindons. 

Dii^ooNNiÈRE,  se  disait  quelquefois,  figii- 
rémenVet  par  dénigrement,  \l'Une  demoi- 
selle de  campagne.     ;  ^     . 

DlirÉjB.  s.  f .  Le  repjfts  ou  la  dépense  qu'on 
fait  à  diner  dans^les  voyages,  tant  pour  les 
personnes  que  poiu^les  chevaux.  Il  nous  en 
a  coûté  tant  pour  la  dinée.* 

-Il  signifie  aussi,  Le  lieu  où  l'on  s'arrête 
pour  din^,  lorsqu'on  est  en  voyage*  H  ^ï^ 
a  plus  qu'une  lieue  d'ici  à  la  dînée.  Pour  al- 
ler coucher  dans  cette  ville,  la  dînée  est  à  tel 
village. 

dInbR.  V.  n.  Prendre  tin  repas  vers  le 
.milieu  ou  vers  la  fin  du  Ipur.  Nous  avons 
bien  dîné,  mal  dîné.  Dîner  chez  soi.  Dîner 
tn  ville*  On  ne  dîne  guère  t  à  lavilkt  q^^ 
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r^ri  <*•  «<^«»'.  Dîner  chez  le  rettanrnteur.  Don^ 
.lier  à  diner.  Inviter,  prier  à  diner.  Appor- 
ter à  diner.  Chercher  à  diner.  Dîner  d'un 
poulet.  Diner  d'un  morceau  de  bœuf.  • 

ProV.,  S'il  est  riche,  qu'il  dîne  deux  fois. 

Prov.'  et  fig.,  Qui  dort  dine  ^^  Lg  sommeil 
li<Mit  lieu  do  nourriture^ 

prov.  et  fig.,  Din^r  par  cœ^ir,  So  passer, 
involontairement  de  diner.  -s'il  He  vient  à 
l'heure,  il  dînera  par  cœur.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Son  assiette  dine  pour  lui , 
so  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui  ne  se 
rend  point  à  une  tablo  d'hôte,  à  T  heure  dii 
repas,  et  qui  ne  Caisse  pas  de  payer. 

rop.f.Hsie  semble  que  f  ai  dîné  quand  je 
le  rois,  se  dît  en  parlant  D'un  homme  fort 
ennuyeux,  et  tpri  incommode.  .  '  .; 
,  Prov.  et  ÏTg.^  Qui'  s'attend  à  l'écuelle  i^au- 
trui,  a  souvent  mal  dîné.  Quand  on  compte 
sur  autrui,  on  est  souvent  trompé  dans  ses 
espérances.      /  %  .  ^^    v 

dIxeR.  s.  m.  (  Quelques-uns  écrivent , 
Dîné.)  Hcpas  qu'on  -iait  vers  le  milieu  ou 
vers  la  fm  du  jour.  Faire  un  bon  dîner, 
(irand  dîner.  Diner  splendide,  magnifique. 
JVfai*  de  ce  dîner.  J'étais  à  ce  diner.  DU" 
rant  le  dîner.  A  l'heure  du  dîner.  Jl  mange 
.beaucoup  à  son  dîner,  au  diner.  Après  dîner. 
Après  le  dîner.  À  l'issue  du  dîner.  Assister 
nu  diner  du  roi.  ,^ 

/)é?jeuMer-d»ner.  Voyez  DÉJEUNER. 

Df.NER,-  se  dit  aussi  Des  mets  qui  compo- 
sent ce  repas,  ou  de  La  nourriture  qu'on  y 
prond.  Faire  le  dîner.  Le  dîner  est  prêt.  Le 
diner  se  gâte,  se  refroidit,  est  froid.  Appor- 
tera diner.  Serrir  le  dîneir.  Le  dîner. est  sur 
Idtahle.  Voilà  en  quoi  consiste  notre  dîner. 
Son  dîner  lui  pèse.  Avoir  d^  la  peine  à  di- 
yner  son  dîner.  /   ■       i 

DÎNETTE,  s.  f.  Petit  repas,  ordinaire- 
ment simulé,  que  dos  enfants  font  entre 
oux  ou  avec  une  poupée.  Faire  la  dînette. 
Il  est  familier.  •      > 

DÎXEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  d'un  diner. 
J'étais  un  des  dinieurt.  ' 

Il  signifio  encore.  Mangeur;  en  ce  sens, 
on  ne  l'emploie  guère  que  dans  cette  phrasé, 
('m  un  beausdîrieur,  CaqÀ  un  grand  mati- 
j£our.  çé  mot  est  familier. 
""  DIXÔSAURIEX.  S.  m.  T.  de  Zoologie. 
Hoptile  fossile  do  taille  gigantesque.  . 

Dixof  nERIUAI;  S.  m.  (On  prononce  Di- 
nntériome,)  T.  de  Zoologie.  4Grrand  mammi- 
fère pachyderme  fossile.    .  . 
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*  DIOCÉSAIN,  AMÏE.  8.  ( Les  .voyelles  10. 
font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et  dans  le 
suivant.). Celui,  celle  qui  est  du  diocèse. 
Diocésaii^  de  Paris,  d'Orléans,  etc.  Les  man- 
^  déments  d'un  évéque  sont  adressés  à  ses  dio~ 
i^ésains»    v  *  ~  v 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Clergé 
diocésain.  Catéchisme,  bréviaire  diocésain. 

Évêque  diocésain,  L'évèque  du  diocèse 
dont  on  parle.     • 

DIOCÈSE.  8.  m.  Certaine  étendue  de  paye 
»^U8 lajuridiction  d'un  évéque.  Grand  dio- 
cèse. Le  diocèse  de  Paris.  Faire  la  visite  d*un 
diocèse.  Diocèse  bien  réglé.  Il  y  a  tant  de  po-, 
roisses^dant  ce  diocèse. 

DtocÈSB,  se  disait,  dans  Tempire  romain, 
de  Grandes'  circonscriptions  adminlstrati-* 
-  ves,  form^uit  des  subdivisions  des  préfec- 
tures, u  diocèse  d*Ég^pte,  le  diocèse  d^Asie, 
^«  diocèse  d* Espagne. 

DIŒCIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plantes 
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dont  les  Woiits  mâles  sont  sur  un  pieà,  et 
les  fleurs  femelles  sur  un  autre.  La  merçu^ 
riale,  le  chanvre,  le  saule,. appartiennent  là 
la  diœcie.  • 

.DlOiQUE.  adj.  des  deux  genres.  (Le6 
voyelles  10  font  deux  syllabes,  dans  ce  mot 
et  dans  les  suivants.)  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui  appartiennent  à  la  diœpie. 
Plantes  dioiques.  _     ■< 

DiONÉË;  s.  f.  T'.  de  Botan.  Plante  re- 
marquable par  l'extrême  irritabilité  de  ses 
feuilles,  doiift  les  lobes,  garnis  de  poils,  se 
rejoignent  quand  un  insecte  vient  s'y  po* 
ser,  et  le  retiennent  comme  dans  un  piége- 
ra dionée  croît  dans  les  lieux  hutmidesjie  la 
Caroline.  •  ' 

DIONYSIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiquité.  Qui  concerne  Bacchus.  Le  culte 
dionysiaque.   Un  artiste   dionysiaque.  Un/, 
acteur,  parce  que  les  pièces  de  théâtre  se 
représentaibnt  dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

DIONYSIAQUES.  S.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Fê- 
tes, chez  les  Grecs,  en  l'honneur  de  Bac- 
chus, qui  se  célébraient  en  autonme  et  au. 
printemps.   Grandet    dionysiaques.  Petites 
''dionysiaques^ pn  dit  bmsûï,  Dionysies^, 

DIONYSIES.  s.  f.  pi.  Voyez  DIONYSIAQUES. 

DIOPTRIQUE.  8.  f .  T.  de  Physique.  Par- 
tie de  l'optique,  <iui  détermine  les  direc- 
tions que  prennent  les  diverses  parties  des 
faisceaux  lumineux,  après  qu'ils  ont  tra- 
versé des  surfaces  et  des  milieux  de  forme 
et  de  nature  données.  Un^traité  de  diop-- 
trique. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  se  dit  alors  De  ce  qui  a  rapport  à  la 
dioptriqvLe.  Télescope  dioptrique. 

DtIQR AMA.  s.  m.  T.  de  Physique.  Tableau 
que  les  spectateurs,  placés  dans  l'obscurité, 
voient  à  travers  une  espèce  de  corridor 
noir;^  tandis  que  le  tableau  lui-même  est 
éclairé  par  le  comble,  ou  par  derrière,  au 
moyen  -de  grands  châssis  vitrés. 
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DIPHTONGUE,  3.  f.  T.  de  Gram.  Syl- 
labe qu'on  prononce  en  faisant  entendre, 
d'une  seule  émissioh  de  voix,  le  son  de  deux 
voyelles,  coihme  te,  ui,'oui,  dans  Ciel,  nuit, 
fouine. 

Il  se  dit  quelquefois,  -improprement,  de 
La  réunion ,  dans  l'écriture ,  de  deux  ou 
plusieurs  voyelles  qui  ne  forment  qu'un  son 
unique  4&ns  la  prononciation,  comme  ai, 
au,  eau,  eu  f  ou.  Pour  indiquer  que  deux 
voyelles  ne  forment  point  diphtongue ,  on 
n^l  un  tréma  sur  là  seconde,  comme  dans 
faïence. 

DIPLOMATE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  diplomatie,  qui  s'occupe  de  di^|||- 
matie ,  ou  qui  est  dans  la  diplomatie.  Vn 
habile  diplomate.  Cet  événement  trompa  les 
calculs  des  diplomates.  On  peut  l'employer 
adjectivement.  Un  ministre  dtpiomal«^c' est- 
à-dire,  Qui  entend  bien  la  diplomatie. 
'  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  habile  diplomate , 
C'est  un  homme  fin,  qui  sait  bien  mener 
une  afîaire.  -  .•   .  ;^       ^ 

DIPLOMATIE,  s.  f.  Science  des  rapports 
mutuels,  des  intérêts  respectifs  des  États  et 
des  souverains  entre  eux.  Étudier  la  diplo- 
matie. .  . 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  de  Ces  rap- 
ports et  de  ces  intérêts  mêmes,  ainsi  que 
Des  ministres,  des  ambassadeurs,  etc.,  qui . 
les  règlent,  qui  le6  traitent.  La  diplomatie 
européenne.  Il  se  destine  à  la  diplomatie.  Être  f 
dans  la  diplùmatiék 
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Fig.  et  fam..  Faire  de  la  diplomatie,  User 
d'adresse,  de  ruse.  On  dit  dans  le  mémo 
sens  :  Que  de  diplomatie  t  Voilà  bien  de  la 
diplomatie  dépensée  en  pure  perte,  etfi. 

DIPLOMATIQUE,  s.  f.  Art  de  reconnaî- 
tre les  diplômes  ou,  chartes  authentiques. 
La  diplomatique  a  été  bien  perfectionnée  dans 
le  dernier  siècle.  La  diplomatique  donne  lieu' 
à  de  grandes  disputet  entre  les  savants. 

DlPLOAlATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui, appartient,  qui  a  rapport  à  la  diplonia- 
iique.  Recueil  diplomatique. 

Il  signifie  audsi ,  et  plus  ordinairement . 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  À  la  diploma- 
tie. Langage  diplomatique.  Science  diploma- 
tique^ Relations  diplomatiques.  Documents 
diplomatiques.  Agent  diplomatique.^    " 

Corps  diplomatique.  Les  ambassadeurs  et 
ministres  étrangers  qui  résidcilt  auprès 
d'une  puissance.  o:      *     .  a 

/  DlPLÔMEv  S.  m.  Charte,  titre,  acte  pu^ 
blic.  On  ne  le  dit  guère  que  De  chartes  „ 
d'actes,  de  titres  anciens  émanés  de  princes 
ou  de  seigneurs,  et  relatifs  à  des  privilèges, 
à  des  fondations,  etc.l/n  diplôm'e  de  Char- 
lemagne. 

Diplôme,  se  dit  encore  de  L'acte  qu'un ^ 
corps,  une  faculté,, une  société  littéraire, 
etc.,  délivre  à  chacun  de  ses  membres,  à 
chacun  de  ceux  qu'elle  s'agrège,  pour  qu'il' 
puisse  au  besoin  justifier  de  son  titre ,  de 
la  qualité  qui  lui  a  été  conférée.  Diplôme 
de  docteur.  Diplôme  d'avocat.  Diplôme  de 
licencié.  Diplôme  de^bachelier  es  lettres.  Di- 
plôme de  sage- femme.  Il  a  re^  le  diplôme 
de  membre  de  telle' société.  Montrer  son  di- 
plôme.       \, .         .V 

DIPTÈRE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  Histoire 
naturelle.  Des  insecte»  à  deux  ailes,  tels 
que  les  cousins  et  les  mouches.  L'ocre  des 
diptères.  On  remploie  quelquefois  adjecti- 
vement./n«fc(w  dipt^rw. 

Diptère,  se  dit  aussi,  en  Architecture, 
d'Un  édifice  qui  a  deux  rangs  de  colonnes 
de  chaque  côté,  ou  deux  ailes.  ^ 

DIPTVques.  s.  m.  pi.  Registre  où  l'on 
inscrivait ,  chez  les  anciens ,  les  noms  des 
consuls ,  deis  magistrats,  etc. ,  et  qui  était 
formé  de  plusieurs  tablettes  de  bois,  d'i- 
voire, etc.,  se  repliant  les  unes  sur  les  au- 
tres.    -'^ 

Il  se  dit  aussi  de  Registres  iPpeu  près 
semblables  qu'on  tenait  anciennementdans 
les  églises ,  pour  y  inscrire  les  noms  des 
bienfaiteurs,  des  évêques,  etc.,  dont  il  de- 
vait être  fait  mémoire,  à  la  ntesèe,  en  dif- 
férentes circonstances. 

.  /^  DIR  ■■#   , 

\  DIRE.  V.  a.  (Je  dis ,  tu  dis ,  il  dit  ;  nous 
disons,  v&us  dites,  ils  disent^  Je  disais  ;  nous 
disions.  Je  dis.  J'ai  dit.  Je  dirai,  .tu  diras , 
il  dira;  nous  dirons.  Je  dirais.  Dis,  disons, 
dites.  Que  je  dise.  Que  je  disse,  Digemt\) 
Exprimer,  élancer,  expliquer,  faire  enten^ 
dre  par  la  parole.  Dire  un  mot.  Ne  dire  mot. 
J'ai  quelque  chose  à  vous  dire.  Dire  le  nom 
de  quelqu'un.  Voici  ce  qu*il  a  dit.  Qui 
vous  dit  le  contraire  ?  Vous  dis'je  le  contrai- 
re? Comme  disait  Socrate,  Ofi  a  dit  4^  ce 
prince  qu*il  était  le  plus  honnête  homme  de 
son  royaume.  Que  vous  a-t-il  dit  de  moi? 
Dire  du  bien,  du  mal  de  quelqu'un.  Dire  son 
avis,  son  sentiment.  Dire  ses  raisons.  Il  ne 
dit  pas  tout  ce  qu'il  pense.  Dire  la  vérité. 
On.  ne  dit  pas  U$  choses  si  crûment.  Je  lui 
ai  tout  dit.  Il  dit  tout  e#  qu'il  sait.  Il  ne 
sait  ce  qu'il  dit.  Quoi  que  vous  me  disiez,  je 
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ne  puis  croire  que...  Je  vous  V avais  bien 
dit.  Que  ne  lé  disiex^Vous?  Ce  n'est  pas  là 
ce  que  j'ai  voulu  dire.  Je  fie  sais  ce  qu'il 
veut  dire.  Faites  attention  à  ce  que  vous  di" 
tes,  Dire  beaucoup  en  peu  de  mois.  Dire  un 
secret.  Dire  des  duretés,  des  injures,  des  ex- 
travagances, des  talelés,  des  impiétés.  Ils  se 
sont  dit  des  injures.  C'est  iè  vin  qui  lui  fait 

Iire  tout  cela.  Qui  vous  a' dit  de  le  faire? 
liez  lui  dire  que.je  l'attends.  Partez,  vous 
diS'je.  Il  a,  m'a-t-on  dit,  lUntentiofi  de  par- 
tir. .Oui,  dit-il  „  f  y  conkens.  Dites^moi, 
quand  partez-vous  ?.Dis ,  cela  ne  te  plairait- 
il  point  ?^Je  Vaime  plus  que  je  ne  puis  dire. 
Nous  lui'Jtines  ce  reproche,  il  sortit  sans 
mot  dire.  On'  J'emploie  quelquefois  abso- 
lument. Laisses  dire,  et  allez  toujours  votre 
train.        .     '.      "     '  ■ 

Il  s'e?nploie  également  en  parlant  De  ce 
qu'on  énonce  par  écrit.  Je  vous  ai  dit  dans 
ma  dernière  lettre,  qlR...  Ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut.  Cet  auteur  a  dit  là-dessiu 
d'excellentes  choses.  On  supposa  un  écrit  danz 
lequel  on  lui  faisait  dire  que... 

Il  peut  avoir  pour  sujet  le  nom  de  la 
chose  qui  renferme  les  paroles,  le  passage 
que  Ton  cite  ou  auquâ>on  fait  allusion. 
Que  dit  la  loi? À  ce  que  dit  l%istoire.  Comme 
dit  le  proverbe,  la  chanson,  L Évangile  nous 
dit.,. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le,  pro- 
nom personnel,  dans  le  sens  passif.  Ce  sont 
là  de  ces  choses  qui  ne  doiverkji  point  se  dire. 
J'ai  un  besoin  de  repos  qui  ne  peut  se  dire. 
Il  est  surtout  usité  en  parlant  dé  la  signifi- 
cation ou  de  l'emploi  d'un  mot,  d'une  lo- 
cution,, d'une  phrase.  Ce  mot  se  dit  de  telle 
chose.  Ce  proverbe  se  dit  en  parlant  d'Une 
'pei'sonne\]ui...  Cela  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part.  Cela  ne  se  dit  plus.  i 
.  Qiie  veut  dire  ce  niot,' cette  phrase,  etc.? 
Quel  en  est  le  sens?, 

C'est-à-dire ,  s'eniploie  Lorsque ,  après 
avoir  dit, -exprimé,  désigné  quelque  chose 
d'une  certaine  manière,  on  va  le  dire,  l'ex- 
primer, le  désigner  autrement,  afki  d'être 
plus  exact,  plusdair,  etc.X'dme,  c'est^à^ 
dire;  le  principe  intelligent  et  immortel.  Vous 
serez  parfaitement'  libre;  c'est-à-dire  que 
vous  travaillerez  à  voire  aise  „  et  que  nul 
n'aura  , le  droit  de  vous  contrôler.  On  em-^, 
ploie  quelquefois  dans  le. même  sens,  la 
phrase,  Je  veux  dire. 

C'est-à-dire,  s'emploie  aussi  quelquefois. 
Pour  faire  entendre  que  ce  qu'on  va  dire 
est  la  conséquence  de  ce  qu'une  autre  per- 
sonne a  fait  eu  dit  ou  l'explication  qu'il 
îaut  y  donner.  Vous  refusez  mes  offres  ; 
.c'est-'à'-dire  que  tout  ce  qui  vient  dé  moi 
vous  est.  odieux.  C'est  donc  à  dire  que  vous 
ne  voulez  pas  obéir.  .  ' 

'Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que...  à  dire 
que...  Il  ne  faut  pas  ci'oire  pour  cela  que... 

Pour  ainsi  dire,  s'emploie  Lorsqu'on 
veut  affaiblir  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'exagéré 
dans  r  expression  dont  on  se  sert ,  6u  faire 
excuser  ce  qu'elle  a  d'extraordinaire,  d'inu- 
sité. Ils  sont,  pqur  ainsi  dire,  morts  à  toutes 
les  joies  d'ici-bqs.  ^ 

Disons-le,  s'emploie  souvent  Lorsqu'on 
va  dire  quelque  vérité  dure  et  fâcheuse , 
mais  qu'on  ne  peut  se  résoudre  à  taire. 
f>isons-le  :  ces  mesures  violerS^s  ne  peUvent 
qu'aigrir  les  esprits.- 

Disons  mieux,  s'emploie  comme  \me  sorte 
de  complément  ou  de  correctif.  Il  estl*avo~ 
cat  des  pauvret  ;  disons  mieux ,  il  en  est  le 
père.  On  emploie  dans  le  même  sens  les  lo- 
cutions. Pour  mieux  dire ^  et  Que  dis-jef  li 
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'ne  régnait  que  par  ses  favoris,  ou»  poUf 
mieux  dire,  il  ne  régnait  plus.  Je  l'aime;  que 
dis-je?  je  l'adore. 

Que  voulez^vous  dire?  se  dit  quelquefois 
Pour  exprimer  la  surprise  agréable  on  pé- 
nible que  causent  les  paroles  de  quelqu'un, 
et  marqué  une  sorte  de  doute ,  d'incrédu- 
lité. .  Il  est  parti  ;  que  voulez^vous  fiire  ? 
parti  snns  moi  !    -   » 

Prov* ,  Cela  va  sans  dire ,  C'est  une  chose 
tellement^certaine,  incontestable,  ou  telle- 
ment claire,  naturelle,  qu'il  est  inutile* de 
la  dire,  de  l'expliquer,  d'en  donner  la 
preuve.  On  dit,  dans  le  même  sens.  Il  va 
rsans  dire  que,»^  ••■^■le*>v>  ,,■  .•*; 

On  dit.  C'est  la  commune  opinion,  ou 
^'est  le  bruit  qui  court.  On  dit  que  nous 
allons  avoir  la  guerre.  C'e$t,>M^on,  ce  qui 
Va  déterminé  à  partir.  Cette  lo^tion  s'em- 
ploie quelquefois  substantivement  dans  un 
sens  analogue.  Ce  n'esi  qu'un  on  dit.  Croire 
sur  un  on  dit,  sur  les  on  dit.  Condamner 
quelqu'un  sur  un  on  dit,  sur  des  on  dit. 

On  dit,  s'emploie  «Ussi  Lorsqu'il  s'agit 
d'une  expression  ou  d'une  façon  de  parler 
ord inaire .«  On  dtl  métaphoriquement,  Cet 
homme  est  vin  lion,  pour  dire  que, c'est  un 
homme  plein  de  courage. 

Qui  vous  dit,  qui  vous  a  dit  que...  Quelle 
raison  avez-vous  de  croire  que...  Êtes-vous 
sûr  que...  Qui  vous  dit  que  j'ai  cette  tnlen- 
(ton i  Qui  votu  a  dit  que  rien  ne  t'opposerait 
à  vos  desseins? 

Dire  la  bonne  aventure.  Prédire  par  la 
chiromancie,  ou  de  toute  autre  manière,  ce 
qui  doit  arriver  à  quelqu'un.  Elles  fai^ 
soient  profession  de  dire  la  bonne  aventurei 
Dire  à  quelqu'un  sa  bonne  aventure.  Se  faire 
dire  sa  bonne  aventure.      *         ' 

Dire  des  douceurs,  des  fleurettes  à,  une 

femme ,^  La  louer  sur  sa  beauté,  sur  son 

•  mérite,  lui  parler  d'une  manière  fl^teusd. 

Feijn.,  Dire  à  quelqu'un  son  fait.  Lui  par- 
ler vertement,  avec  force,  lui  dire  ses  vé* 

rites.  '  ■■''.■  .'-^  .     '  \  ..  -o, ■■■,...■'''  '". 

Fig.  et  fam..  Dire  pif  que  pendre  de  quel- 
qu'un, en  dire  le  diable.  Dire  de  lui  toute 
sorte  de  mal.  - 

Se  dire  quelque  chose  à  soî^méwie  ;  Ttâre 
telle  ou  telle  réflexion ,  avoir  telle  ou  telle 
pensée,  faire  en  soi-même  tel  ou  tel  raison- 
nement. Heureux  qui  peut  se  dire,  je  n'ai 
point  d'ennemis.  Je  me  dis  que  bien  d'autres 
sont  plus  malheure%ix  que  moi.  C'etl,^  cf 
que  je  me  suis  dit  vingt  fois.  >    .  :  > 

Fig.,  Le  cœur  me  le  disait  bien,  me  VapâU 
bien  dit.  J'en  avais  un  pressentiment.        ■- 

Fig.  et  fam. ,  Si  le  *cceur  vous  en  dit ,  SI 
Vous  êtes  d'humeiil*  à  i|ùre  cela.  Nous  irons 
là  si  le  cœur  vous  en  dit.  Le  ceeur  vousi  en 
dit-il?  '  '  '-  -'•  '■■''T-'>'*^ -■-''■  ■'■■-'n-^^yMim'!%}^-: 

Fam.,  Se  le  faire  dire,  Montrer  peu  d'em- 
pressement à  faire  une  chose.  Dans  uîn  sens 
contraire,  A'e  pas  se  le  faire  dire.  Montrer 
beaucoup  d'empressement.  Vous  %*anex 
qu'à  dire,  il  n'a  qu'à  dire.  Locutions  qui 
signifient  qu'on  est  tout  prêt  à  faire  la  chose 
dont  il  s'agit.  Vous  n'avez  qu'à  dire,  je  par- 
tirai itiumédiatement. 

Trouver  à  dire.  S'apercevoir  de  Fabsehce 
d'une  personne  II  du  manque  de  quelque 
chose.  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans  cette 
cofàpagnie.  On  a  trouvé  à  dire  à  cette  somme. 
Il  s'y  est  trouvé  à  dire  un  éeu. 

Trouver  à  dire,  signifie  encore,  Tfxniver 
à  reprendre ,  à  blâmer.  Que  trouvez-vouk  à 
dire  à  cette  e^ctionf  Dans  ce  sens,  on  dit 
plus  ordinairement,  Trouver  à  redire. 

ii  y  a  bien  à  dire,  beaucoup  à  dire  U-d«f  • 


.# 


.% 


fuf ,  Il  y  a  bien  des  critiques,  des  objec* 
tiens ,  des  observations ,  etc. ,  &*  faire  là- 
dessus.  On  dtt  en  des  sens  analogues  ou 
contraires  :  Qu'en  voulez-vous  dire?  Qu'a^' 
vez-vous  encore  à  dif^f  II  n'y  a- vraiment 
rien  à  dire,  cela  est  fort  bien.  Je  n'ai  rien  à  ' 
dire.  On  ne  peut  certainement  tien  dire  sur 
sa  conduite:  Etc. 

Fam.,  /(  y  a  bien  à  dire,  signifie  quelque- 
fois, Il  s'en  faut  de  beaucoup.  H  y  a  bien  à 
dire  que  je  n'aie  mon  compte.  Il  signifie 
aussi.  Il  y  a  grande  différence.  Il  y  a  ibten 
à  dire  entre  ces  deux  personnes.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Il  y  a  tout  à  dire. 

Fam.,  ll*n^y  a  pas  à  dire,  Il  n'y  a  pas 
de  refus,  de  résistance  à  faire.  /(  n'y  à  pets 
à  dire,  iC^ut  marcher i  ,-^^^ 

Il  a  beaiidire.  Malgré  tout  ce  qu'il  peut 
dire,  alléguer,  etc.  Vous- avez  beau  dire,  je 
n'en  crois  rien.  Il  eut  beau  dire,  on  le  condui- 
sit en  prison. 

Ftiia.,  CeU  toit  dit  en  passant,  oueillpti- 
quement^^Soit  dit  en  passant,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  qu'on  mentionne  seule-. 
ment  ik propos  d'une  autre,  et  plus  ordi- 
nairement Lorsqu'on  fait  quelque  légère 
plainte,"  quelque  léger  Reproche  en  peu  de 
mots.  Soit  dit  en  passant,  vous  êtes  quelque- 
fois un  peu  btwque. 

Fig.^t  fam.,  S'il  vient  àpout  dé  ce  qu'il 
a  entreprit,  je  lirai  dire  à  Çome,  Je  croi»^ 
qu'il  lui  sera  impossible'ou  très  difficile  de 
réussir.  ■':':.  ^   '     '.  *' 

Fam;,  S'i(%e  dit  mot,  il  n'en  pense  pas 
moins,  se  ditl)'un  homme  de  sens  qui 
écoute  et  ne  parle  point,  et  quelquefois 
aussi  D'un  homme  qui  cache  son  nriécon- 
tentoment,  son  dépit. .  *  ' 

•  Prov.,  Qui  ne  dit  mot,  consent,  Eh  cer- 
tains cas,  se  taire,  c'est  consentir.  ' 

C*est  tout  dire,  pour  tout  dire,  pour  dire 
en  un  «loe,  signifient  qu'il  n'y  a  rien  de  ce  , 
qu'on  veut  dire  qui  ne  seit^renfermé  dans 
la  phrase  ou  dans  l'expression  dont  on  se 
sert.-  -,  -.  ,■•  _.  V  ■,.  ,  ';'■-: 

Fam.,  Beaucoup  parler  pour  ne  H^ndire, 
Dire  beaucoup  de  paroles  qui  n'ont  guère 
de  sens. 

A  vrai  dire,  à  dire  vrai.  Pour  s'expri- 
mer d'une  manière  exacte,  conforme  à  la 
vérité. 

Fam.,  Cela  vous  plàtt  à  dire,  sert  à  ex- 
primer que  L'on  ne  convient  pas  de  ce 
qui  vient  d'être  dit,  ou  &  énoncer  un  re- 
fus. Vous  prétendez  que  je  suis  l'auteur  de 
cet  ouvrage,  qu*un  tel  est  pius  habile  que 
vous;  cela  vous  plait  à  dire.  Il  veut  que 
je  fasse  cette  démarche;  mais  cela  lui  plait^ 
à  dire.    -''^V'-é'':-:---' ■  ' .  .r'-:V  -  •   ■       '"'^  '  '■ 

Fig.  et  fam..  Il  dit  d'or,  Il  dit  ce  qii'il  y  \ 
a  de  mieux  à  dire  dans  la  circonstance,  ou 
de  plus  satisfaisant  pour  celui  ou  ceux  à 
qui  il  parlcJ      -;     • 

Il  dit,  s'emploie  souvent,  en. poésie,  à  la 
fin  d'un  discours,  et  signifie,  Ce  fut  ainsi 
qu'il  parla ,  après  qu'il  eut  ainsi  parlé.  Il 
dit,  et  leur  courroux  fut  apaisa . 

J*ai  dil,  s'emploie  quelquefois,  dans  la 
conversation,  Pour  marquer  qu'op  n'a  phis 
rien  à  dire.      .;.;-: 
,  L'art  de  bteïii  dire.  L'art  de  bien  parler. 

DISE,  s'emploie  souvent,  en  poésie,  dans 
le  sens  de  Célébrer,  chanter,  raconter.  Je 
dirai  vos  exploits. 

Il  signiAe  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Débiter,  réciter.  Dire  sa  leçon.  Dire 
des  vers.  Dire  un  (zàle.  Dire  sa  harangue 
par  cœur.  Dire  ses  heures,  son  chapelet,  son, 
préviaire.  On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
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ment,  en  parlant  De  la  manière  dont  quel- 
qu'un récite  un  discoui^s,  de^  vers,  etc.  Cet 
acteur  dit  bien.  \ 

Dire  la  mette.  Célébrer  la  messe.  Faire 
dire  une  mette,  det  mettet  pour  quelqu'un. 
'  Dire,  signifié  encore;  Offrir,  proposer. 
fai  trouvé  toutet  cet  étoffet  ti  chéret,  que  je 
n'en  ai  rien  dit.  Nout  ne  pouvont  convenir 
du  prix  )ie  ce  drap,  iyvout  n\en  ditet  rien. 
Ditet-en  un  prix  raitonnable,  ti  vout  vc^l^ 
qae  f  achète.  *f^  . 

^  Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Ju^er, 
croire,  penser,  llet  avit  tont  ti  partagét  tur 
cette  affaire,  qu'on  rie  tait  qu'en  dire.  Je  ne 
sait  que  dire  de  cela.  Q^!en  ditet-vout?  cela 
nett'il  pat  raièittant  i^  On  dirait,  à  l'enten- 
*dre,  qu'il  peut  tout  faire.  On  eût  dit  quil 
était  mort.  Qui  dirait  que  cet  homme  ett  un 
savant'^  Qui  eût  dit,  qui,  l'eût  dit  qu'elle 
changerait  titôt?  Que  dire  d'une  telle  con^ 
duite?  Que  va^t-on  dire  dé  moi,  ti  je  fait 

cela?  ■  V^--'  ■    ^^•■•., 

Qu'ett-ee  à  dire  ?  Qu'est-ceque  cela  signi- 
fie? que  faut-il  penser  de  cela?  Qu'ett^ce  à 
dire?  vout  murmwrei ?Xette  façon  de  par- 
ler marque  ordinairement  surprise  ou  mé- 
contentement. 

Fara. ,  On  dtr^i(  d*un  fou,  (Ttm  homme 
ivre,  etc.,  À  en  juger  par  ses  actions,  par  ses 
discours,  on  le  croirait  ivre,  on  le  pren- 
drait pour  un  feu.  bn  eût  dit  d'un  démo^ 
niaque, -quand  il  récitait  tet  vert. 
'  Fam.,  Se  moquer  du  qit en  dira-t-on,  être 
au'dessut  du  qyi'en  dira-t-on,  braver  le  qu'en 
dira-t^Qn,  Mépriser  l'opinion,  mépriser  tout 
co  que  ïes  gens  pourront  dire'.  Il  te  m'^que 
du  qu'en  dira-t-on.  On  dit  danai  le  sens'con- 
Ipàire,  Être  tentible  au  qu'e^  dira-l-^n.i 

Dire  ,  s'emploie  figurémènt  en  parlant 
Des  actions,,  des  gestes,  çUfs  regards,  etc., 
qui  manifestant  la  pensée  de  quelqu'un. 
Mes  yeux,  met  regardt  voiu  ditent  que  je 
rokiis  aime.  Sa  contenance  i>  ton  (rouble,  ta 
confution,  ditent  attex  qu'il  ett  coupable. 
Leur  tilence  vout  en  dit  attex.: 

Cette  femme  a  de  beaux  yeux,  mait  Ht  ne 
disent  rien.  Elle  a  de  beaux  yeux,  mais  ils 
sont  dépourvus  de  vivacité ,  d'expression. 

Dire,  se  prend  aussi  dans  Je  sens  de  Dé- 
poter, signifier,  indiquer,  marquer.  Que 
veut  dire  ce. retard?  Cela  veut  dire  que... 
Cela  dit  beaucoup,  d,it  plut  qu'on  ne  pente. 
Cela  ne  dit  rien.  Que  veut  dire  ceci  ?^  je  fti 
retrouve  patanon  argent.  Ce  mot  teul  dit  tout. 
Je  ne  tait  ce  que  cela  veut  dire ,  mait  jV- 
prouve  depuit  hier  une  certaine  difficulté  de 
respirer.  Vout  me  regatdex  bien  froidement; 
que  voulez'voùt  dire  par  là? 

Fam.,  Ce(a  ne  dit  rien,  se  dit  quelque- 
fois Q'une  chose  qui  importe  peu ,  qui  ne 
prouve  rien.  Cela  ne  dit  rien,  vout  d^iez 
toujourî  continuer  vot  démarchet. 

Cette  chose  ne  dit  rien ,  Elle  ne  produit 
Auèun  efTet  à  la  place  qu'elle  ofccupe.  Il  y 
a  dantce  tableau  det  ornemente  qui' ne  ditent 
absolument  rien.  '  ■  ^       \        .; 

Cela  ne  dit  rien  aûtœur,  à  Vdme,  Cela  ne 
touche  point,  li'énrieut  point.  ^      '  V 

Dire,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fié. Prétendre,  assurer  qu'on  a  une  certaine 
qualité.  Il  te  dit  votre  parent,  votre  ami.  Il 
te  dit  fort  habile  en  cet  matiéret,  et  il  n'y 
entend  rien,  Ilt'te  ditaient  envoyét  par  lui' 
l^  teditait  malade.    ^  ^ 

Dire,  se  prenc^^quelquefois  substantive- 
"lent;  et  alors  il  signifie.  Ce  qu'une  per- 
sonne dit,  rapporte,  avance,  déclare.  Dans 
cette  acception,  il  est  souvent  usité  en 
j^mes  de  Pratique.  Le  dire  det  témoint.  I 
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DIRECT  —  DIRECTEMENT 

'■■■,■..-.%.    •.■.,• 

Prouver  ton  dire.  Au  dire  de  tàui  le  monde, 
de  chacun.  Au  dire  det  ancient.  Hors  du 
style  de  Pratique,  il  est  ordinairement  fa- 
milier. 

Au  dire  des' experts,  Selon  l'avis  des  ex- 
perts. 

A  dire  d'experts,  D'apnès  une  décision 
d'experts,  en  soumettant  la  chose  à  d^  ex- 
perts. Le  prix  en  est  ordinaffement  réglé  à 
dire  d'experts. 

Fig.  et  fam.,  Mentir  à  dire  d'experts.  Men- 
tir efTrontément. 

Dire, substantif ,  se  dit  particulièrement 
Des  moyens,  des  réponses  ou  déclarations 
d'une  partie  pour  le  soutien  de  sa  cause.  On 
a  inséré  dans  le  procès-verbal  le  dire  du  dé- 
fendeur. Faire  sesjdires  et  réquisitions. 

Le  bien-dire,  L'élégance  dans  le  discours. 

Fam.,  Étretsur  son  bien-dire ,  sur  son 
beau-dire,  Être  en  train  de  parler.  Cela  se 
dit  oridinai rement  D'une  personne  qui  af- 
fecte de  bien  parler,  ou  qui  parle  avec 
plaisir  sur  un  sujet  de  prédilection .^On  dit 
aussi,  Se  mettre  sur  son  bien-dire.     . 

Prov.,  Le  bien-faire  vaut  mieux  que  le 
bten-dire,  Les  bonnes  actions  valent  mieux 
que  les  beaux  discours.  , 

Un  homme  bien-disant,  se  dit  D'un  homme 
qui  parle  bien  et  avec  facl^té,  ou  d'Un 
homme  qui  n'est  pas  médisant.  Cette  locu- 
tion est  peu  usitée. 

^En  termes.de  Pratique,  Soi-disant,  s'em- 
ploie Quand  on  ne  veut  pas  reconnaitro  la 
qualité] que  prend  quelqu'un.'  Un  tel,  soi- 
disant  légataire,  toi-^itant  héritier.  Il  se  dit 
aussi,  da^s  le  langage  ordinaire,  par  mé- 
pris ou  par  raillerie.  Un  tel,  toi-ditant  doc- 
teur, toi-ditant'  gentilhomme.  De  toi'^ditant 
■docteurt.  ^    .  : 

/  Dit,  ite.  part,  passé.  •  •' 

Fam.,  Tout  ett  dit,  pu  Voilà  qui  ett  ait, 
c'ett  une  choie  dite.  N'en  parlpns  plua,  c'est 
une  chose  convenue,  conclue,  décidée. 

Fam.,  C'ett  bien  dit,  s'eniploie  Pour.ipar- 
quer  approbation  de  ce  que  qfuelqu'un  vient 
&à  dire.  '    .       ^     •    '■ 

Fam.,  C'ett  btenMe  dtï,  s'emploie  Pour 
faille  entendre  que  là  chose  dont  parle  quel- 
qu'un ^  ou  qu'il  conseille ,  n'est  pas  si  fa- 
cile, ne  s'exécute  pas  si\aiscment  qu'il  pa- 
raît le  croire.  Partez  :  ccst  bientôt  dit;  et 
qui  me  fournira  l'argent  nécessaire  au  voya- 
ge? ...  :    .'■■■; 

Dit,  signifie  quelquefois ,  Surnommé. 
Charles  V,  dit  lé  Sage. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  articles  et  les 
pronoma»  et  a  là  force  du  relatif  pour  les 
chose/s  ou  pour  les  personnes  dont  on  a 
parlé.  Il  n'est  guère  dHisage  qu'en  style  de 
Pratique,  de  formule.  Ledt(  tel.  Ladite  mai- 
ton.  Audit  lieu.  Mondit  teigneur.  Sonditpro- 
cèt-^erbal,  '  Dans  le  même  sens ,  il  se  joint 
égalén^ent  aux  adverbes  Sut,  dettut,  devant, 
aprét ,  etc.  Susdit.  Ci-dessus  dit.  Ci-deifttfit 
dit.  Ci-après  dit.  Etc.  Ces  dernières  locu- 
tions, Stitdit  excepté,  ont  vieilli. 

DiREirr,  ECTE.  adj.  Droit,  qui  ne  fait 
aucun  détour.  Mouvement  direct.  Chemin 
direct».  Voie,  route  directe.  En  ICgne  directe. 

Il  s'emploie  aussi  figurémènt.  Attaque  di- 
recte. Reproche  direct.  .Argument  direct. 

Il  signifie  particulièrement.  Immédiat, 
qui  a  lieu,  qui  se  fait  sans  intermédiaire. 
Rapport  direct.  Corretpondance  directe. 
Commw^ication  directe.  Action  directe. 
.  Contributiont  directet.  Voyez  Contribu- 
tion. 

En  Astroh.,  Mouvementt  directs.  Ceux  qui 
sont  dirigés  de  l'occident  vers  l'orient,  com- 
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Yne  le  sont  les  mouvements  de  toutes  les 

planètes  et  de  leurs  satellites  dans  le  sys- 
tème solaire.  '        - 

En  Optique,  Rayon  direct,  Celui  qui  ar- 
rive directement  du  corps  lumineux,  sans 
avoir  été  dévié  par  la  réfle^fion. 

En  Généalogie,  Ltflinedtrec(e,  se  dît  de 
Lajigne  des  ascendants  et  des  descendants,' 
pour  la  distinguer  de  La  ligne  collatérale. 
Il  detcend  d'un  tel  en  ligne  directe.  Succes- 
tion  en  ligne  directe.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Héritier  direct»" 

En  Jurispr.  féodale ,  Seigneur  direct,  Le 
seigneur  immédiat  dont  une  terre  relevait. 
Seigneurie  directe.  Les  droits  d'un  seigneur 
sur  un  héritage  gui  relevait  directement  de 
lui. 

En  Grammaire,  Comfruceion  directe,  or- 
dre direct,  se  dit  d'Une  construction  qui 
place  le  nominatif ,  le  verbe  et  le  régime' 
dans  l'ordre  de  la  relation  grammaticale.  La 
construction  est  directe  dans  ces  phrases  : 
Dieu  est  juste  ;  Dieu  créa  le  monde  en  six 
jours;, Dieu,  qui  voit  toutes  nos  actions, 
récompcnsej^arrhacun  selon  ses  mérites. 
L'ordre  direct  esi^conf orme  au  génie  de  la  : 
langue  française.  .  '   ;.    » 

Dans  le  même  langage,  Régime  direct,  ou 
Complément  direct,  .Celui  sur  lequel  tombe 
directement  l'action  du  verbe,  qui  est  l'ob- 
jet immédiat  dé  cette  action,  comme  Paul, 
dans  la  phrase.  J'aime  P/iul. 

Preuve  directe,  se  dit  de  Toute  preuveiqui 
résulte  immédiatement  d'un  fait,  par  oppo- 
sition Aux  simples  inductions  ou^  conjec- 
tures.  '  - 

Être  en  contradictiori,  en  opposition  di- 
recte. Être  tout  à  fait  en  contradiction,  en 
opposition. 
^Harangue  directe,  discourt  direct,  dans    . 
une  histoire ,  dans  un  poème,  se  dit  de.  Ce 
qu'on  suppose  être  prononcé  par  le  per- 
sonnage  lui-même.  li'fecrtttire  jçainte  eft  rem- 
plie de  ditçoufs  directs,  de  harangues  direc- 
tes. Homère ,  Virgile ,  e,t  te*  anciens  histp-   , 
.riens,  sont  pleins  de  harangues  directes. 

En  Log4que,  Proposition  directe.  Toute  " 
proposition  considérée  par.  opposition  à 
^  Celle  qui  résulte  du  renversement  de  ses 
termes,  et  qu'on  nomme,  pour  cette  raison. 
Proposition  inverse.  Dans  la  proposition  in-  » 
verse,  V attribut  de  la  proposition  directe  est 
mit^à  Itt^place  du  ^ujet^  et. vice  versa. 
I  En  Mathém.  et  en  Physique,  Lte  raiton 
directe  de  deux  quantitét ,  Le  rapport  de  la 
première  à  la  seconde,  dans  l'ordre  direct 
où  qn  les  énonce  ;  par  opposition  à  La  rai" 
ton  invertc,  qui  intervertit  l'ordre  suivi  dans 
l'énoncé.  La  raiton  directe  de  tix  à  troit 
est  deux,  et  l'a  raison  inverte  de  cet  mémet 
nombres  est  un  demi.  Les  forces  attractivet 
de  deiix  pointé  matériels  sur  un  troisième 
sont  en  raison  directe  dedeurs  masses,  et  en 
raison  inverse  de  leurs  distances  à  ce  point,  ' 

En  Musique,  Intervalle  direct.  Celui  "^o  . 
l'on  compte  en,  montant  à  partir  de  la  basse. 
La  quinte,  la  tiefce  majeure  et  V octave  sont  les 
seuls  intervatles  directs  proprtfment  dits.  Il 
se  dit-par  opposition  à  Intervalle  renverté. 
Accord  direct.  Celui  qui  procède  du  grave  à 
l'aigru.  l\ccord  direct  parfait  ett  tierce, 
quinte  et  octave.  .^^r    , 

DIRECTE,  s.  f.  T.  de  Féodalité.  L'étendue 
du  fief  d^m  seigneur  direct.  Cette  maiton 
était  dans  la  directe  d'un  tel. 

PIRECTEMENT.  adv.  Tout  droit,  en  li- 
gne directe,  sans  faire  de  détour.  Aller  di- 
rectement.  Je  vait  me  rendre  directement  à 
Parit.  ♦  >      .  ? 
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Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Aller  di- 
rt*ctement  à  $on  but.  Attaquer  dihctément. 

Il  signifie  particulièrement,  D'une  ma- 
nière immédiate,  sans  intermédiaire,  sans 
au6unc  entremise.  Tout  ce  qui  se  rapporte 
directement  à  la  question.  Agir  directement, 
exercer  directement  son  influênae  sur  quel" 
que  chose.  Communiquer,  correspondre  dt- 
fectement  avec  quelqiun.  H  s' adressa direc^ 
temeni  au  roi.  lis  étaient  nommés  directe^ 
ment  par  le  prince.  i 

Directementoppose,  directement  contraire, 

se  dit,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  Des 
choses  qui  sont  entièrement  opposées,  com- 
me les  deux  extrémités  tfune  ligne  droite. 
Ces  deux  pôles  sont  directement  opposés.  Ce 
point  est  directement  opposé  à  tel  autre.  Des 
apinions  directemeftt  contraires.  Ces  deux 
hehnmes  soyit  directement  opposés  dans  leurs 
sentiments. 

Directement  en  face,  Juste  en  face,  tout 
à  fait  vis-à-vis. 

DIRECTEUR,  TRIGE.  S.  Celui,  celle  qui 
conduit,  qui  administre.  Le  directeur  d'une 

•  entreprise,  d'un  ouvrage,  d'une  affaire,  d'une 
société,  d'une  usine.  Directeur  de  la  Banque. 
Le  directeur  d'une  compagnie  d'assurance.  Le 
directeur,  l'a  directrice  d'un  théâtre,  d'une 
troupe  de  comédiens.  Ladirectrice  d^une  mai- 
son d'éducation.  Directrice  d*un  bureau  des 
postes.  Directeur  des  douanes.  Directeur  des 
domaines.  Directeur  des  créanciers  d'une  suc- 
cession. Directeur  général  des  postes.      ^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  per- 
sonne qui  préside  dans  certaines  compa^ 
gnies.  Le  directeur  de  l'Académie  fran^ 
çaise.  • 

*^  1  II  s'est  dit  également  de  Chacun  des  cinq 
membres  du  Directoire"  exécutif.  Voyez  Di- 

RECTOIRE. 

Directeur  de  conscience,  ou  simplefbent. 
Directeur,  Celui  qiïi  règle,  qui  dirige  la 
conscience  d'une  personne  en  matière  de 
religion!  Consulter  son  directeur.  Elle  prit 
un  directeur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Comité  directeur,  Comité  qui  dirige. 

DIRECTION,  s.  f.  Conduite,  action  de 
celui  qui  dirige,  qui  règle.  Sous  la  direction 
d'un  tel.  Être  préposé  à  la  direction  de  cer- 
tains travaux.  Prendre  la  direction  de  quef- 
que  affaire.  On  lui  a, confié  la  direction  de 
cet  établissement,  de  ce  théâtre,  etc.  Pen-* 
dant  sa  direction.       '     '    ;       "v     u      '     > 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  administra- 
tions publiques  ou  particulières,  ainsi  que 
de  L'emploi  de  directeur  dans  ces  adminis- 
trations. La  direction  générale  des  postes. 
La  direction  des  domaines,  des  douanes.  La 
direction  d'une  compagnie  d'assurance,  d'un 
théâtre.  S'adresser  au  bureau  de  la  direc" 
tion,  à  la  direction.  Solliciter,  obtenir  une 
direction. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Du 
lorritoire  administré  par  une  dfrection  pu- 
'))lique.  Les  Mmites  d'inné  direction. 

Direction  de^^réaneiers,  Régie  que  des 
créanciers,  font,'  par  le  moyen  de  syndics 
ou  directeurs,  des  biens  qui  leur  ont  été 
abandonnés  par  leur  débiteur  conunun.  On 
appelle  également  Direction,  La  réunion 
des  syndics  ou  directeurs.        '  • '^ 

Biens  en  directiory,  Ceux  dont  Tadminis- 
tratlon  est  confli^e  à  des  syndics  ou.  direc- 
teurs nommés  par  une  assemblée  4e  oréan- 

DIRECTION,  se  dit  encore  Du  côté  vers 
lequel  une  personne  ou  une  chose  se  di- 
rige, est  dirigée  ou* tournée,  et  Du  moll- 
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vement  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose 
dans  un  certain  sens.  Qtielle  direction  ont- 
ili  prise  en  partant  ?  On  envoya  des  éclai- 
reurs  dans  tou4es  les  directions.  Regardez 
dans  celte  direction^  dans  la  direction  de 
mon  bras.  Changer  de  direction.  Abandon- 
ner sa  première  ^direction.  Suivre  toujours 
Içk  même  direction.   -        *  "  f         B 

Il  s'emploie  au  figuré,  dans  le  même , 
sens«  Donner  à  une  affaire  la  direction  con- 
venable. Mes  idées  prirent  alors  une  autre 

direction.    ,,■<;,"•:•,•■■.::  •.-    .."-r  -J  ■,;J>v-    ' 

Pi^endre  une  bonne,  une  mauvaise  direc- 
tion. Adopter  une  bonne,  une  mauvaise 
manière  de  se  conduire. 

En  termes  de  Dévotion,  Direction,  Fonc- 
tion de  directeur  -de  conscience.  Ce  prêtre 
excellait  dam  la  direction. 

Direction  de  l'intention  ou  d'intention, 
Action  par  laquelle  on  dirige  son  inten- 
tion, il  s'est  dit  particulièrement,  chez 
lescasuistes,  de  L'action  mentale,  par  la^* 
quelle,  dans  un  acte  douteux  ou  mauvais, 
on  dirige  son  intention  vers  une  bonne 
fin.  Pascal  reproche  auâc  casuistes  d'effacer 
beaucoup  de  péchés  par  la  direction  d'inten- 
tton.  '  Vk     ;■:;  ;  --T-  ■'  '■■  ■■■' 

Diref^tion  de  l'aimant,  La  propriété  que 
l'aimant  possède  de  se  tourner  spontané- 
ment dans  une  direction  déterminée,  lors- 
qu'il est  libre  de  se  mouvoir.  Les  aiguilles 
aimantées,  librement  suspendues,  prennent 
en  chaque'  lieu  la  même  direction  que  les 
pôles  des  aimants  naturels!^/' 

Être  dans  la  direction  d*un  objet.  Être 
exactéinent  vis-à-vis  de  cet  objet.  JÊtre 
dans  la  direction  d'une  batterie. 

DIRECTOIRE.  8.  m.  Conseil  ou  tribunal 
chargé  d'une  direction  publique.  Le  direcr 
toire  fédéral  de  laSuisse.  •   . 

Directoire  exécutif,  ou  shiiplOTiént,  Dir 
rectoire.  Conseil  de  cinq  membres  auquel 
la  constitution  française  de  1795  avait  dé- 
lég:ué  le  pouvoir  exécutif.  Membre  du  Di- 
rectoire. Sùus  le  Directoire.  À  l'époque  du 
Directoire. 

Directoire,'  signifie  aussi,  L'ordre  qui* 
règle  la  manière  de  dire  l'office  et  la  messe 
pour  l'année  coui;antei  Voyez  Bref,  suIh 
-stantif.      ■••'■■■i. -• '■■ 

DIRECTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  un  directoire.  Pouvoir  directorial. 
Puissance  directoriale.  •    -^     ' 

DIRI6EA!rT,  ANTE.  adJ.  Qui  dirige.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  dénomi- 
nation, Ministre  dirigeant,  Ministre  qui  a 
la  principale  part  &  la  direction  des  afitaires. 

DIRIGER.  V.  a.  Conduire,  régler.  Diri- 
ger  dee  travaux,  une  compagnie,  une  mai- 
son religieuse,  une  entreprise,  un  théâtre. 
Diriger  i^ttelqu* un  dans  un  travail.  Diriger 
les  études  cTuti  jeune  homme.  Ditiger  quel- 
qu'un. Diriger  su  passions.  En  termes  de 
Dévotion,  Diriger  la  eonseiênee  de  quel' 
qu'un,  ou  simplement,  Diriger  quelqu'un. 

Il  signifie  4U88i,  Faire  aJler,  conduire 
dans  un  certain  seps,  tourner  d'un  certain 
côté  ;  et  il  se  dit  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Diriger  dans  la  bonne  voie.  Diriger 
quelqu*un  Sans  If  s  détours  d*un  labyrinthe. 
Diriger  ses  pas,  sa  course,  son  vol  vers 
quelque  endroit:  Diriger  sss  regards  sur  un 
objet,  éirs  un  objet.  Diriger  son  attention 
sur  queUiuê  chose.  Des  poursuites  fut^ent  di- 
rigées contre  lui.  On  l'emploie  squventavec 
le  pronom  personnel.  Il  se  dirigea  vers  la 
maison.  LMguille  aimantée  se  dirige  vers  li 
nord.        ^  '        ^■'. 

'En  termes  de  Dévotion,  Diriger  son  in'" 


tention.  Rapporter  ses  aillions,  ses  vues  à 
une  fin  déterminée,  et  plus  ordinaircmeni 
à  une  bonne  lin.  \ 

Dirigé,  ke.  part,  passé..       ./     '^      ; 

DIBIMANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Droit  ca- 
non. Il  se  dit  De  ce  qui  «emporte  la  nullité' 
d'un  mariage.  £mp^c/iemen(  dirimant,  • 
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-  DISCALE.  8.  f.  T.  de  Commerce,  bèolici 
dans  le  poids  d'une  marchandise,  produit 
par  l'éyaporati^  de  son  humidité.  La  dis- 
cale  d'une  botte  de  soie  qui  est  séchée. 

DISCERNEMENT,  s.  m.  Distinction  qu'on 
fait  d'une  chose  ou  d'une  personne  d'avec 
une  autre,  fin  ne  saurait  faire  de  si  loin  le 
discernement  des  couleurs.  Il  saura  faire  le 
discernement  des  innocents  et  Jes  coupables. 

11  signifie  ,plu8  ordinairement,  La  faculté 
de  bien  distinguer  les  choses,  et  d'en  juger 
sainement,  l^siprit  de  discernement.  H  a 
beaucoup  de  discernement.  Juste  discerne- 
ment. Il  y  a  du  diseemement  dans,  cette  cri- 
tique. Avoir  un  discernement  exquis.  Man- 
quer de  discernement.    '?"'■ 

Agir  saru  discernement.  Agir  sans  savoir 
si  l'on  fait  bien  ot^  mal.  Cela  se  dit  surtout 
en  Matière  criminelle.  L^  jury  décida  que 
l'accusé  ai)ait  agi  sans  discernement. 

Age  de  discernement.  Âge  où  l'enfant  com- 
mence à  distinguer  le  bien  du  mal. 

DISCERNER.  V.  a.  Distinguer  un  objet 
d'av^  un  ai)itré,  le  voir  distinctement.  ' 
Vobscurité  de  la  nuit  eynpêche  de  discerner 
les  objets.  À  Kaide  du  microscope,  on  dis- 
cerne les  plus  petits  objets.  Au  sens  propre, 
on  dit  plus  ordinairement,  Distinguer.- 

Il  signifie  au  figuré.  Découvrir,   con- 
naître par  quelles  qualités  une  chose  ou 
une  personîie  difière  d'une  autre.  Discer- 
ner le  bon  du  mauvtHs,  le  vrai  du  faux,  le 
Jbien  d'avec  lemal.  Discerner  le  flatteur  d'avec 
^fonii.  . 

Discerna,  ÉE.  part,  passé. 

DISjdIPLE.  s.  m.  Celui  qui  apprend  d'un 
maître  quelque  science, ou  quelque  art  11-* 
béral.  C'est  mon  disciple.  Exercer,  instruire 
ses  disciples. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  suit  la 
doctrine  d'un  autre,  qui  s'attache  à  ses 
principes,  à  ses  sentiments.  Les  disciples  de 
Platon,  d'Aristote.  Les  disciples  de  saint  Au- 
gustin, de  saint  Thomas.  On  dit  de  tnéme. 
Les  disciples  de  Jèsvs-CumIt.  On  dit  figuré- 
ment,  dans  un  sens  analogue.  Les , disciples 
de  la  vérité,  de  la  foi,  etd,  '^,Wf. 

Les  disciples  die  JÈsus-CHRiST,  se  dit  quel- 
quefois plus  particulièrement  Des  apôtres. 

DISCIPLINABLB.  adJ.  des  deux  genres. 
Docile,  diable  d'être  discipliné,  aisé  à  dis- 
cipliner. Cet  homme  n*ut  pas  disciplinable. 
Des  recrues  facilement  disciplinables.  L'élé- 
phant est  de  tous  les  animaux  te  plus  disci" 
plinable.    ,  -     ^ 

blSCIPUllAIRE.  adJ.  des  deux  genres.  ; 
Qui  concerne  la  discipline.  Mesure  discipH* 
naire.  Peine  disciplinaire. 

DISCIPLINE,  s.  I.  Institution,  instruc- 
tion, éducation.  Vous  étss  sous  la , discipline 
d'un  bon  maître.  Élevé  sous  une  bonne  dis- 
cipline. Il  y  a  des  animaux  capables  de  dis- 
cipline.    •• 

U  signifie  aussi,  Bèglement,  ordre,  règle 
de  conduite  commune  à  tous  ceux  qui  font 
partie  d'un  corps,  d'un  ordre,  etc.  La  dis- 
cipline'ecclésiastique  et  religieuse.  La  disci- 
pline milit^re.  La  discipline  fait  la  force 
!  des  armées.  Ces  troupes  sont  braves,  mais 
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elles  mam 
démique. 
'Anciennie 
rigueur  d 
la  discipl 
.  Cette  com 
ment  sa  d 
religieux 
cienne  dii 

Compac^ 
luco  de  s( 
régime  ri| 

Discipl 
(le  cordel( 
se  serven 
gicux,  pc 
ceux  qui  s 
dediscipli 
ciplines  à 

Il  se  di 
pline.  Or 
discipline. 
Prendre  (i 
pline. 
'  DISCIPl 
sujeHit-à  ( 
les  gens  de 

Il  signil 
fut  discipl 

Il^emf 
sonnel,  da 
armée  com 
religieux 
jnaine. 

DiSCIPLf 
dis^ciplinés 
disciplinée 

DiSCQB 

qui  faisait 
que  ou  du 
discobole. 

biSCON 
terruptioni 
se  dit  part 
Fonctions  i 
«  DISCON 
sus'pensioi 
quelque  î 
Travailler 
lion.  La  di 
continuati 
'travaux  di 
cette  disco 

DISC09 
pendre,  c( 
tion  ou  q 
ouvrage , 
des.  Discoi 
1er,  de  tri 
•  Ilsedil 
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elles  manquent  de  discifiline.  Discipline  aca- 
démique. Rigoureuse  A  exacîe  discipline. 
'Ancienne  discipline.  Rétablir,  maintenir  ta 
rigueur  de  l* ancienne  discipline.  Vivre  dans 
la  discipline.  Se  conformer  à  la  discipline. 
Cette  compagnie  garde,  observe  scrupuleuse- 
ment sa  discipline.  Conseil  de  discipline.  Ces 
religieux  se  sont  maintenus  ^ans  leur  an^ 
cienne  discipline.  \ 

Compagnie  de  discipline,  Compagnie  for- 
nico  de  soldats  condamnés  et  soumis  à  un 
régime  rigoureux.  -  >  '       '. 

Discipline,  se  dit  en  outre  d'Un  fouet 
(le  cordelett<?s  ou  de  petites  chaînes,  dont, 
se  servent  des  dévots,  et  surtout  des  reUÎ. 
gicux,  pour  se  mortifier,  ou  pour  châtier 
ceux  qui  sont  sous  leur  conduite.  Des  coupi 
de  discipline.  Ces  pénitents  avuient  leurs  dis- 
ciplines à  la  main. 

Il  se  dit  également  Des  coups  de  4i8ci- 
pline.  Ordonner  la  discipline.  Donner^  la 
discipline.  Se  donner  une  rude  discipline. 
Prendre  la  discipline.  Il  a  mérité  la  dtfçi- 
pline.    .  ^ 

'  DISCIPLINER.,^»^.  Former,  habituer,  as- 
sujetUt^  des  règles  convenues.  Discipliner 
les.gens  de  guerre.  Disciplinez  une  maison. 

Il  signifie  aussi,  Donner  la  discipline.  Il 
fut  discipliné  en  plein  chapitre.  . 

Il  Remploie  aussi,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  Tunet  dans  l'autre  sens.  Cette 
armée  commence  à  se-disciplinet.  Certains 
religieux  se' disciplinent  deux  fois  la  «e- 
jnaine.  '-  .  .-  ■;.  .        ■  '-W-'.  '  .-■ 

Discipliné^  ée.  part,  passé.  Soldats  bien 
disciplinés,  mal  disciplinés.  Une  troupe  bien 
disciplinée.        ^  '  •  '' 

DISCOBOLE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  \thlète 
qui  faisait  profession  de  rexércice  du  dis- 
que ou  du.  palet.  Cette  statue  représente  un 
discobole.  •     .    ^ 

DISCONTINU,  UE.  adj .  Qui  offre  des  in- 
terruptions ,  des  solutions  de  continuité.  Il 
se  dit  particulièrement  en  Mathématiques. 
Fonctions  discontinues;  ,  *  \ 

,  DISCONTINÙATION.  s.  f.  Interruption, 
suspension ,  cessation ,  pour  un  temps ,  de 
quelque  action  ou  de  quelque  ouvragé. 
travailler  à  quelque  chose  sdns  discontinua^ 
tion.  La  discoritinuation  des  travaux.  La  dis-, 
continuation  de  la  guerre,  dU  commerce.  Les 
'travaux  de  la  chaussée  furent  suspendus,  et 
cette  discontinuation  fit  du  tort  au  pays. 

DISCONTINUER.  V.  a.  Interrompre,  sus- 
pendre, cesser  pour  un  temps  quelque  ac- 
tion ou  quelque  ouvrage.  Discontinuer  un 
ouvrage,  un  bâtiment.  Discontinuer  ses  étu^ 
des.  Discontinuer  de  faire  une  chose,  depar^^ 
1er,  de  travailler.  f         • 

•  Il  se  dit  neutralement  Des  choses  et  des 
actions  qui  cessent  pour  un  temps.  La  pluie 
a  discontinué  seulement  quelques  jours,  puis 
file  a  recommencé.  La  guerre  n*apas  discon- 
tinué pendant  vingt  ans. 

Discontinué,  ée.  part,  passé.     '       ^, 

DISCONTIMUITÉ.  s.  f.  Défaut  bu  ab- 
sence de  conUnuifé. 

DISCONVENANCE.  S.  f.  Défaut  dç  con- 
vcimnce.  de  rapport,  do  proportiojy;  inégar 
JHé,  différence.  Il  y  a  une  grande  disconve- 
nance entre  eux.  Disconvenance  d*dge,  de 
qualité,  d'huv%eur,  etc. 

DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  pas  convenir, 
ne  pa3  demeurer  d'accord  d'une  chose. 
Vous  ne  sauriez  disconvenir  qu'il  ne  vous  ait 
Vflrlé,  ou  qu'il  vous  a  parlé.  Vous  ne  sauriez 
Circonvenir  de  m' avoir  dit  eeta.  Disconvenez- 
vous  du  fait?  Peut-on  disconvenir  d'une  chose 
;V<  évidente  ?  Il  n'en  est  pas  disconvenu. 
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DISCIPLINER  —  DISCRET 

DISCORD.  s.  'm.  Diiicordc  Être  en  discorde 
De  lon(/s  disenrds.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
poésie  el  dans  la  prose  élevée. 

DISCORD.  a(lj.sjn.  T.  de  Musiq,  Qut  n''ei*t^ 
Hqini  d'accord.  Un  piano  dii^cor à. 

DISCORDANCE.  8.  f.  Vicc  de  cc  qiii  est 
discordant.' Il  se  dit  au  sens  physique  et  au 
sens  moral.  Dtscordan(>e  des  sons,  des  cou- 
leurs, des  parties  d'un  édifice.  Discordance 
des  esprits,  des  caractères.  Que  de  discordance 
dans  les  opinions. des  hommes! 

DISCORDANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Musi- 
que.- Qui  n'eçt  point  d'accord  ,  ou  qu'on  ne 
peut  que  difficilement  accorder .^'oix  dis- 
cordance. InslruDUi^nt  discordant.  Ton  discor- 
dant. On  dit  dans  un  sens  analogue,,  C/i  a  ne 
discordanï.  /    , 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Des 
choses  qui  ne  vont  pas  bien  ensemble.  Des 
couleurs  discordantes.  Les  diverses  parties  de 
ce  bâtiment  sont  un  peu  discordantes.    . 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral. 
Opinions  discordantes.  Humeurs  (iiscordan^ 
tes.  Caractères  discordants.       ,'    "  . ,' 

DISCORDE,  s.  f^  Dissension,  division  en- 
tre deux  ou  plusieurs  pèrsonrK?s.  Une  cruelle 
discorde.  Perpétuelle  discorde.  La  dùcoi'de 
se  mit  parmi  eux.  Semer  la  discorde.  Nourrir', 
entretenir,  fomenter  la  discorde.  Ce,.sont  des 
discordes  perjpdtuelles.  piscordes  civiles.     '^ 

Discordé;  est  aussi  Le  nom  de  là  divinité 
fabuleuse  qui  est  censée  causeret  entrete- 
nir les  diiscnsions.^JLe« /lam&cauxâc  la  Disr 
corde.  La  Discorde  jeta  au  milieu  des  dieux 
une  pomme€orqui  devint  un  sujet  de  débats 
entre  eux.  .    '  * , .   ■   . 

Fig.;  Pomme  de  discorde ,  Sujet  dk  divi- 
sion entre  des  personnes  qui  étaient  bien 
cnseml)ije.  Cette  question  de  préséance  fut 
■pour  eux  la  pomme  de  discorde,  une  pomme 
de  discorde. .  /        *    - 

•  DISCORDE,  au  Jeu  de  riiombre,  se  dît  de 
La  réunion  des  quatre  rois.. 

DISCORDER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Être 
discordant.  ^ 

DISCOUREUR ,  EUSE.  S.  Grand  parleu;*, 
grande  parleuse.  Il  se  dit  surtout  d'Une  per- 
sonne, qui  parle  longuemiônt  de  choses  vai- 
nes, ou  qui  promet  ce  qu'elle  ne  tiendra 
pas.  C'est  un  grand  discoureur:  Quel  en- 
nuyeux discoureur!  Ce  n'est  qtiun  discou- 
reur, q\i'une  discoureuse.  Il  est  familier. 

C'est  un  beau  discoureur,  un  agréable  dis- 
coureur. C'est  un  homme  qui  parle  assez*^ 
agréablement,  niais  sans  beaucoup  de  sôli-  ' 
dite.  '    ' ,  «ji 

iP'aire  le  beau  discoureur.  Affecter  de^veh 
parler,  ou  Se  plaire  à  parler  longtemps^     ^ 

DISCOURIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.)  Parlet  sur  mïe  matière  avec  quel- 
que étendue.  Discourir  d'une  affaire^ sur 
une  affaire.  Socratc  passa  le  dernier  jour  de 
sa  vie  à  discourir  de  l'immortujijé  de  l  dme , 
suv  l'immortalité  de  Vdme,     ■"*. 

Absol.,  Ne  faire  qui  discoitrir.  No  dire 
que  des  choses  frivoles^et  inutiles.  Il  avait 
promis  de  discuter  à  fovd  cette  affaire ,* mais 
^il  n'a  fait  que  diseourxt^ 

DISCOURS.  8.  m,  Suite ,  assemblage  de 
mots ,  do  phrases  qu'o»  emploie  pour  ex- 
primer âa  pensée,  pour  exposer  ses  idées. 
Le  discours  familier,  oratoire,  soutenu,  fleuri, 
etc.  Dans  le  discours  écrit,  dépareilles  négli- 
gences ne  sont  guère  toléréei.  Discours  d'un 
père  mourant  à '^ son  fils.  Discours  direet. 
Discours  indirect.  Interrompre  le  discours. 
Reprendre  le  fil  du  discours.    .  ' 

Il  se  (lit  parliculièremont,  et  souvent  au 
.  pluriel ,  Des  propos  de  la.conTcrsalion ,  des 
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choses  que  l'on  dit  dans  le' commerce  Jiabi- 
tuel  de  la  vie.  Discours  sensé.  Discours  im- 
pextinent ,  extravagant.  Discours  à  perte  de 
vue.  Long  discours.  Discours  frivole.  De 
vdins  discours.  Poini  de  discours  superflus. 
Trêve  de  discours.  Wtaugeons  de  discours,. 
'■  Il  tient  d' étranges  disè^uxt^  f  ai  compris  par 
votre  discours.  Faire  des  discours  en  l'air. 
Tenir  djss' discours  offensants .  Cela  fera  plus 
d'effet  surlui  que  tous  les  discours. ^  Où  veut- 
il  en  veniravei^tes  discours  y  Où  tend  cc  dis- 
cours? Des  discours  sans  suite.   <    •         ,     ' 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  langage 
familier ,    Discours    frivoles ,    discours   en 
l'air.  Vous  me  promettez  monts  et  merveilles  ;  " 
discours  que  tout  cela,  ce  n'est  que  discours. 

F am..  C'est  uti  autre  discours^  Il  ne  s'agit  • 
pas  de  cela.     ,  '  - 

Cela  est  bon  pour  le  discours,  Ce  sonl;  de 
ces  choses  que  l'on  dit  dans  la  conversa- 
tion, mais  que  l'on  n'exécuie  pas.  * 

Discours  ,  se  dit  particulièrement  d'Une 
harangue,  d'une  oraison,  d'une  pièce  ou 
composition  sur  quoique  sujet,  soit  en  prose., 
^oit  en  vers.  Il  a  fait  un  beai^  discours  sur 
ceitc  matière.  Kci^'ire,  composer^  un  discours. 
Le  discours  d'un  général  à  ses  saldnU^ts^ 

irs  du  trône.  Discours  académique /dis- 
cours de  réception.  Discours  d'ouverture. 
Prononcex,  lire  un  discours.  Écouter  un. 
discours.  Recueil,  de  discours.  La  êfiambrç 
autorisa  l'impression  Itu  discours.  Un  dis- 
co u rs  î mp ro v isé.  D isço.urs  e.n  vers .  D i$cou rs 
en  prose.  ■  ,^     •    ■  ,'  ;      . 

Discours  ,  dans  les  Écoles,  sc*dit  parti- 
culièrement d'Un  exercice.de  rhétorique. 
^Prix  de  discours  français,  de  discours  latin. 
;  DrscOURTOIS,  OISE.  adj.  Qui  n'est  pas 
courtois,  qui  est  impjoli!  Chevalier  discour- 
tois. Langage  discourtois.  Des  manières  dis- 
courtoises. •  .  r-- 

DISCOURTOISIE,  s.  f.  Manque  dé  cour-, 
tôisie,  dç.  poliiesse.il  vieillit. 

DISCRÉDIT. 's.  m.  Diminution;  perle  de 
crédit.  Il  se  dit  Des  personnes  et  Des  choses, 
au  propre  et  au  ligure.  Les  billets  d'un  tel 
tombent  dans  le  discrédit,  en  discrédit.  Les 
lettres,  de  change  de  ce  négociant  sont  dans 
le  discfédit:  Le  discrédit  des  billets  de  Law, 
•  des  assignats,  a  ruiné  beaucoup  de  gens.  Le 
discrédit  d'un  négociant.    Lé^discrédit  oii 
tombe  un  système,  une  opinion.  Ce  ministre 
fut  dèji  lors  en  discrédit  auprès  du  roi. 
_    DISCRÉDITER.v.  agraire  tomber  en  dis- 
crédit. Discréditer  une  marchandise,  un  pn- 
.pier-monnaie.  Cette  mauvaise  action  acheva 
de  le  discréditer.       .  .    i 

^     Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  se  discrédita  par  sa  folle  conduite. 

Discrédité,  ée.  part,  passe.  Papier  dis- 
crédité. Actions  de  banque  discréditées. 

DIiyCRET,  ETE.  adj .  Réservé,  prlid^nt,'  ju- 
dicieux, retenu  dans  ses  paroles  et  dans  ses 
actions,  qui  sait  se  taire  et  ne  parler  qu'à 
^propos.  Il  est  extrêmement  discret/ En  sage 
et 'discrêie  personne,  elle  s' a bslint  de...  Cctic 
dernière  phrase  ne  s'emploie  que  dans  le 
langage  familier. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue. Des  actions,  de  la  conduite.  Sa  con-  ' 
duite  a  été  fort  discrète.  Il  en  a  usé  d'une 
manière  tout  à  fait  discrète. 

Discret,  signifie  aussi,  Qui  sait  garder 
un  secret.  Un  liomme discret.  Unefemmedis- 
crèie.  '  Mp  > 

Faire  le  discret,  Affe^rer  de  garder  un  se- 
cret. '    \ 

Père  discret,  mère  discrète.  Religieux  ou 
religieuse  qui  entre  daiAs  le  conseil  du  supé* . 
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DISCRÈTEMENT  —  DISLOQUER 


J     licur  ou  de  la  supérieure.  Il  y  avait,  dans 
1      ce  monastère,  tant  de  pères  discrets,  tant  de 
'      mères  discrètes.       J 

Vénérable  et  discrète  personne.  Titr^d'hon- 

\     ncur  qu'on  donnait  jadis  'aux  prêtres  et  aux 
docteurs.  - 

En  Mathéra.,  Quantité^  discrète,  se  dit, 
par  opposition  à  Quantité  (Continue,  de  L'as- 
semblage de  plusieurs  ch0sfis  distinctes  les 
unes  des  autres,  cdrnme  lesynonihrGs,  les 

•  \'   grains  d*Unr.  tas  de  blé,  l  L' arithmétique  a 
^pour  objet  la  quantH'J  distréte.  .      ^ 

En  Médec,  Varie  le  discrète,  Celle  dont 
les  boutons  ne  se  touchent  point. 

DISCRÈTEMENT,  adf.  D'une  Jinanière 
discrète ,  réservée.  En  user  discrètement. 
Pafler  discrètement, 

DISCRÉTION.  S.  f.  Réservé,  retenue,  cir- 
conspection dans  les  actions  et  dans  les  pa- 
nlcsi^A^tr,  parler  avec  discrétion.  Il  a  beati^ 
'coupjliê  discrétion.  H  n'a  point  4^  discrétion. 
Son  jsèle  est  sans  prudence,  sans  discrétion. 
User  d'une  permission  aveC  discrétion. 

Se  remettre  à  la  discrétion  de  quelqu^ùn 
dans  une  affaire.  S'en  rapporter  à  son  ju- 
gement pour  une  affaire,  dans  la  confiance 
qu'on  a  ei^  sa  justice  et  en  sa  sagesse.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Laiiser  quelque 
chose  à  la  discrétion  de  quelqu'un,  ^ 

,'Se  mettre  à  la  discrétion  de  quelqu'un,  Se 
livrer  entièrement  à  la  volonté  de  quel- 
qu'un.   '  .  /  ,' 

Discrétion,  se  dit  particulièrement  de  La 
qualité  de  garder  un  secret.  Parlez  devant 
lui  en  toute  assurance,  on  peut  compter  sur 
sa  discrétion.  Discrétion  éprouvée. 

DiSG^tiON,  signifie  aussi.  Ce  qu'on  gage 

ou  ce  qu'on  joue,  sans  le  déterminer  pré- 

;    çisément,  et  qu'on  laisse  à  la  volontédo  ce- 

f   lui  qui  perdra.  Gagner,  perdre,  une  discret' 

',''■■]•■  lion. 

À  DISCRÉTION,  loc.  adv.  qui  se  dit  en  par- 
lant Des  choses  dont  on  a  autant  que  l'on 
;   '      -veut.  Pour  lepair^,  vous  en  aurez  à  discret 

tionrOfTkur  donna  dii  vin  à  discrétiofi. 
^  Vivre  à  discrétion  quelque  part,  se  dit 

Des  soldats  qui  ont  été  envoyés  dans  un 
village,  dans  une  ville,  pour  se  faire  traiter 
à  leur  gré  par  les  habitants. 

Se  rendre  à  discret  ion,  Bo  mettre  à  là  merci 
!  du  vainqueur,  f  •  • 

I  •-    DISCRÉTIONNAIRE,  adj.  T.  de  Palais. 

•  '  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  c^te  locu- 
':  iion,. Pouvoir  discrétionnaire,  Faculté  don- 
née à  un  juge,  et  particulièrement  au  pré- 
sident d'une  cour  d'assises,  dagir,  en  cer- 
tains cas ,  selon  sa  volonté  particulière , 
inais  avec  sagesse  et  modération.  En  vertu 
de  son  pbuvoir  discrétionnaire,  le  président 
fit  assigner  tel  tén\pin. 

Il  se  dit  aussii  par  extension.  De  tout 
1  pouvoir  illimité. 
\^   i      PISCRÉTOIRE.  s;  ra.  Lieu  où  se  tien- 
I  ncnt  les  assemblées  des  supérieurs  ou  su- 
l  péri  cures  de  certaines  communautés. 

DiSCUf^PER.  v.  a.  Justifier  d'unç  faute 
iiiiiputée.    Ses  amis    le  disculpèrent  de  ce 
quon  lui  imputait,  Cettt  dernière  action  l'a 
pleinement  disculpé  dans  le  pûbliq. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Elle  s'en  est  disculpée.  Je  veux  me 
disculper  à  ses  yeux, 
piscuLPÉ,  ÉE.  part,  passé. 
DISCURSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Logique, 
Qui  tire  une  proposition  d'une  autre  par 
le  raisonnement.  V homme  a  la  faculté  dis^ 
curiive.  Il  est  peu  usité.  ' 

L     DISCUSSION,  s.  (.  AcUon  de  discuter, 
[de  débfittre;  Examen,  débiat.  /(  n'est  jaràais 
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embarrassé  dans  la  discussion.  Celapeut  four^ 
nir  matière  à  discussion.  Cela  est  sujet  à  dis^ 
cussion.  L'objet  d'une  discussion.  S'engager 
dans  une  discussion.  Longue  discussion.  DiS' 
cussion  littéraire.  Les  discussions  d'une  a<- 
semblée  législative,  La  discussion  d'un  pro- 
jet de  loi,  d'une  loi.  Commencer,  ouvrir  la 
discussion.  Fermer  la  discussion.  Sans  entrer 
dans  de  nouvelles  discussiont. 

En  Jurispr.,  Discussion  de  biens,  Rechcr^ 
che  des  biens  d'un  débiteur  pour  les  faire 
vendre  en  justice.  Après  discussion  faite. 
On  appelle  Bénéfiee  de  discussion,  L'excep- 
tion pa^^quelle  la  caution,  assignée 
en  payement  par  le  créancier,  requiert  la 
discussion  préalable  dés  biens  du  débiteur 
principal.       '  v  ♦ 

En  termes  de  Pratique,  tt^fu  division  ni 
discuision,  Solidairement  l^S^our  l'autre, 
et  un  seul  pour  le  tout.  *     •  •    \ ,       -       ' 

Discussion,  se  prend  aussi  pour  Dispute, 
contestation.  Ils  ont  eu  une  grande  discus" 
sion  ensemble.  Il  a  eu  une  discussion  au  jeu. 
Ils  sont  toujtfurs  en  discussion.  Discussion 
d'intérêts.  Je  ne  veux  pas  entrer  en  discus- 
sion avec  lui, 

DISCUTABLE,  adj.  des  detix  genres. 
Qui  peut  se  discuter,  qui  est  susceptible 
d'être  4iscuté.  Ceia  est  fort  discutable, 

DISCUTER.  V.  ar.  Examiner,  débattre  une 
question>Hine  affaire  avec  soin,  avec  exao 
titude,  et  en  bien  ck)nsidérer  le  pour  et  le 
contre.  Discuter  un  fait.  Discuter  un  point 
de  droit.  Il  a  bien  discuté  la  vérité  de  ce 
fait.  Discuter  une  affaire,  une  question.  Cette 
affaire  a  été  bien  discutée.  Discuter  un  pro- 
jet de  loi,  une  loi.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  Nous  avons  longtemps  discuté 
là-dessus.  Discutons,  et  ne  disputons  pas. 

En  Jurispr.,  Discuter  les  biens  d'un  dé^' 
biteur,^  Les  rechercher  et  les  faire  vendre 
en  justice.  On  dit  aussi,  Discuter  un  débi- 
teur  en  ses  bimi,  dans  ses  biens,  ou  simple- 
ment. Discuter  un  débiteur.  Discuter  les 
biens  d'un  débiteur.  Jl  faut  discuter  le 
principal  Obligé  avant  que  d'attaquer  la 
caution.  .   - ,    .•■'  "  •/■J- 

Discuté,  ÉB.  part,  passé.     .     . 

DISERT,  ERTE.  adj.  Qui  parle  aisément 
et  avecquelque  élégance.  |rf  est  plutôt  disert 
qu'il  n'est  éloquerU.  ri  est  fort  disert.  On  dit 
aussi,  un  discours  disert.^ 

piSERTEMENT.  adv.  D'iuie»  manière 
diserte.  Il  a  parlé  disertemenh  II  est  peu 
Usité. 

DISETTE,  s.  f .  Manque  de  quelque  ohQse 
nécessaire.  Il  se  dit  proprement  en  parlant 
Des  d^oses  essentielles  à  la  vie.  Disette  de 
vivres.  Grande  disette.  Cette  longite  disette 
causa  bien  des  souffrances.  Nous  étions  dans 
une  année  dé  disette. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  manque  de 
.certaines  autres  choses  utiles.  Dans  la  lan- 
■^ue  de  ces  insulaires,  il  y  a  une  grande  di- 
sette de  mots.  On  publie  beaucoup  de  romans, 
de  brochures,  mais  nous  sommes  dans  la  di- 
sette de  bonS' ouvrages.  Il  y  a  dans  les  livres 
de  cet  auteur  une  grande  disette  d'idées,  de 
pensées.  '  'f  •"  -■.'■'..:(:■■ 

DISETTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires.  II  a  vieilli. 

DISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  ^elle  qui  dit. 
Diseur  de  bons  mots.  Diseur  de  nouvelles. 
^Diseur  de  riens.  Diseur,  diseuse  de  bonne 
aventure.  Diseur  de  sornettes.  Diseuse  de 
bagatelles.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
ces  locutions  et  autres  semblables. 

Fam.,  Un  beau  diseur,  Un  homme  qui 
affecte  de  bien  parler. 
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Prov.,  L'entente  est  àû  diseur,  signifie 
que  Celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il 
veut  dire,  ou  que  ses  paroles  ont  un  sens 
caché,  que  lui  seul  entend. 

DISGRÂCE,  S.  f.  Perte,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante.  On 
ne  sait  d'où  vient  sa  disgrâce.  On  ignore  la 
cause,  le  syljet  de  sa  disgrâce.  Tomber  en 
disgrâce.  Encourir  la  disgrâce  jdu  prince. 
Être  en  disgrâce.  Durant 'sa  disgrâce.  Il 
fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  son  pro- 
tecteur. 

Il  signifie  aussi.  Infortune,  malheur.  H 
lui  est  arrivé  une  disgrâce.  Voilà  une 
étrange,  une  cruelle  disgrâce.  Pour  comble 
de  disgrâce.  Que  de  disgrâce  ! 

DisQRÀGE,  signifie  encore.  Mauvaise  grâce 
dans  le  maintien,  là  démarche,  la  manière 
de  parler.  Cette  femme  est  jolie^  mais  elle  a 
de  la  disgrâce  dans  le  mainiien. 

Il  se  dit  également  Des  actions  morales^. 
Cet  homme  met  de  la  disgrâce  jusque  dans 
nebienqu'il  fait. 

,  DISGRACIER,  v.a.  Cesser  de  favoriser 
quelqu'un,  le  priver  de  ses  bonnes  grâces. 
Le  roi  Va  disgracié.  Son  imprudence  le  fit 
disgracier. 

DisoRACiÉ,  ÉE,  part,  passé.  Un  ministre, 
un  courtisan  disgracié. 

Être  disgracié  de  la  nature,  ou  simple- 
ment, Être  disgracié,  A\oïr  quelque  chose 
de  défiguré,  de  difforme  en  sa  personne.  H 
est  fort  disgracié  de  la  nature.  On  ne  sau-' 
rait  voir  une  personne  pltu  disgraciée. 

DtsoRAGié,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Les  disgraciés  occupent  souvent  les 
autret  du  récit  de  leurs  disgrâces. 

|>I8GRACIEU8EMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière disgracieuse.  j^ 

DISGRACIEUX,  EUSE.  adjT  Qui  est  dés- 
agréable, fâcheux.  Un  homme  disgracieux. 
Une  aventure  disgracieuse.  Cela  est  bien  dis-, 
gracieux.' 

)  DISJOINDRE,  y.  a!  Séparer  des  choses 
qui  étaient  jointes.  La  sécheresse  a  disjoint 
'  les  jantes  de  cette  roue.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Ces  ais,  ces 
planches  commencent  à  se  disjoindre.  Dans 
ce  sens,  on  dit  aussi,  D<[; oindre.  .  / 

U  signifie,  en  termes  de  Procédure,  "Sé- 
parer deux  ou  plusieurs  causes  ou  instan- 
ces^ afin  de  les  juger  chacune  à  part.  Les 
deux'  instances  furent  disjointes.  Sauf  à  dis- 
joindre,  s'il  y  échet. 

Disjoint,  ointe,  part,  passé. 

En  Musique,  Degré  dixfptntr  Intervalle 
d'une  note  à  une  autre  qui  ne  la  suit  pas 
immédiatement  dai^s  la  gamine,  comme  de 
ut  à  mi. 

DISJOirCTIP,  IVE:  adj.  t.  de  Gram.  H 
se  dit  De  toute  conjonction  qui,  en'tmis- 
sant  les  membres  de  la  phrase  ou  de  la  pé- 
riode, sépare  les  choses  dont  on  p^le,  c'est>^ 
à-dire,  qui  unit  les  expressions  et  sépare 
les  idées.  Ou,  soit,  ni,  sont  des  mots  disjonc^ 
tifs,  des  conjonctions  disjonctives.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
fé^linin.  La  disjonctive  ou. 
'    DISJONCTION,  s.  f.  T.  de  Procédure.  Sé- 
paration. La  disjonction  de  deux  instances. 

DISLOCATION.  S.  f.  Déboitement,  luxa- 
tion (l'un  08.  ' 

En  termes  de  Guerre,  La  dislocation  d'une 
armée,  La  séparation  des  différents  corps 
d'une  armée,  lorsqu'on  les  répartit  dans 
plusieurs  cantonnements  ou  garnisons.    , 

DISLOQUER.  V.  a.  Démettre,  déboiter. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  pièces  d'une  ma- 
chine, ou  des  os  qu'on  fait  sortir  de  leur 
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place.  Disloquer  u^nê  machine.  Ditloquer  les 
os.  On  l'emploie  aussi  avec  lo  pronom  per- 
sonncL  La  machine  ïest  disloquée.  Des  os 
qui  se  disloquent.  "  — - 

Disloquer  le  bras,  le  pouce,  le  poignet,  etc., 
Disloquer  les  os  du  bras,  du  pouce,  etc.  Il 
i est  disloqué  le  poignet. 

l)isLOûuÈ,  ÉE.  part,  pairie.  Des  os  dislo^ 
qnéf.  Une  machine  disloquée. 

Fam. ,  Être  disloquéj  tout  disloqué,  Être 
.  infirme  d'un  ou  dp  plusieurs  membres,  par 
siiito  de  quelque  dislocation.  ^ 

DiSPARAiTRE.  v.  n.  Cesser  de  paraître, 
dï'tpft-visible,  d'être  aperçu.  L'an^ie  dispà^ 
rut  après  lui  avoir  parlé.  Le  fantôme  a  dû- 
paru  à  nos  yeux.  Les  traces  n'en  ont  point 
encore  dispàruy  Cette  comète,  ce  météore  a 
disparu.  Le  jour  commence  à  disparaître. 
Bientôt  le  rivage  ifisparut'à  nos  yeux.  Je  les 
vis  disparaître  dans  l'épaisseur  de  la  forêti 

Il  se  dit  quelquefois  ligurément,  au  sens 
moral,  De  ce  qui  cesse  d'être,  d'exister.  Les 
anciennes  mœurs  avaient  alors  totalement- 
disparu.  AvjCC  lui  disparut  la  gloire  di  cet 
empire.  Ces  fautes  ont  disparu  de  Vôui 

Par  exagérât, ,  Toute  autre  gloire/dispa'^ 
raît  devant  ta  sienne,  Est  éclipsée  p\x  aftai- 
blie  par  la  sienne. 

Disparaître,  signifie  aussi,  S'^  aller  do 
quelque  endroit  et  ne  plus  s'y  montrer,  n'y 
plus  revenir,  ou  Se  retirer  nrômptemont, 
so  cacher.  /(  a  disparu  de  son  domicile ,  du 
lieu  qu'il  habitait.  Il  a  disparu  de  la  cour. 
il  disparut  subitement,  et  Von  supposa  qu'il 
avait  été  assassin^.On  l& pressait  de  payer, 
il  disparut.  Un  tel  a  fait  banqueroute,  et  a 
disparu.  A  Vapprochejie  nos  troupes,  les  en- 
nemis disparutenfi.  Elle  est  disparue. 

Vig.  y  Disparaitrfdu  monde ,  de  la  terre , 
etc.,  Mourir,  cesser  d'être.  Disparaître  de 
la  scène  du  mondé,  9e  confiner  dans  la  re- 
faite ,  après  ayoir  joué  un  rôle  dans  le 
monde. 

Disparaîtra  ,  se  dit  fig^émént  D'une 
chose  qu'on/avait,  et  qui  toiit  d'un  coup  ne 
si^  trouve  ij^Xiis.  J'avais  des  gants,  ils  ont 
disparu.  Oui  a  pris  l'argent  qui  était  sur 
cette  table?  je  n'aj^it  que  tourner  lajéte, 
et  il  a  disparu^il  est  disparu,  le  voilà  diS' 
panu./  ',     . 

*  Disparu,  ùe.  part,  passé.      . 

DISPARATE,  s.  f.  Défaut  très  sensible  de 
rapport,  de  conformité,  de  parité;  ou  L'ef- 
frt,  ordinairement  désagréable,  qui  en  rc- 
^sulte.  Ses  actions  et  ses  discours  forment  une 
étrange  disparate.  Quelle  disparate  choquan- 
te !  Il  y  a  trop  de  disparate  entre  ces  couleurs, 
entre  ces  idées.  Ces  choses  font  disparate. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres ,  et 
se  dit  Des  choses  qui  font  disparate.  Voilà 
des  choses  bien  disparcttes,  des  ornements  bien 
disparates. 

DISPARITÉ.  8.  f.  Inégalité,  différence 
qui  'se  rencontre  entre  des  choses  qui  se 
peuvent  comparer.. /(  y  a  bien  de  la  dispa- 
rité, trop  de  disparité  entre  ces  choses.  La 
disparité  est  grande  entré  ces  personnes. 

DISPARITION.^,  f.  Action  de  disparaî- 
tre. La  disparition  d'une  comète.  La  dispa- 
rition subite  de  cette  personne  alarma  sa  fa- 
rnille,  -^— -^ 

DISPENDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  exige 
beaucoup  de  dépense.  Une  entreprise  dis- 
pendieuse. Un  emploi  dispendieux.  Une  mai- 
son dispendieuse. 

DISPENSAIRE,  s.  m.  T.  de  Médec.  Co- 
dex, livre  qui  traite  de  la  manière  de  prc- 
Par'er  les  remèdes.  .  ^ 

n  se  dit  aussi  Des  établissements  de  cha- 
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DISPARAITRE  —  DISPOSER 

rite  où  l'on  distribue  gratuitement  des  re- 
mèdes aux -pauvres.  Il  y  a  dans  Paris  plu» 
si,eurs  dispensaires. 

DISPENSATEUR,  TitICE.  S.  Celui,  celle 
qui  distribue'.  Sage ,  juste  dispensateur  des 
bienfaits  du  prince.  Bonne  dispensatrice. 

Fig.,  La  justice  divine  est  la  dispensatrice 
,des  peines  et  des  récompenses. 

D18PENSATION.  s.  f.  Distribution.  Sage 
dispensation.  Juste  dispensation.  Diiper^sa- 
tion  dès  grâces ,  des  récompenses. 

DISPENSE,  s.  f.  Exemption,  acte  par  le-, 
quel  on  dispense  une  personne  d^uelque 
chose.  Dispense  de  la  loi ,  de^  f^^utume. 
Dispense  de  tutelle.  Dispense  ddg^Kispense 
de  bans.  Dispense  de  résider.  Demander,  ac-- 
corder  dispense,  une  dispense,  des  dispenses. 
Obtenir  dispense  en  cour  de  Rome.  Il  a-eu  sa 
dispense  de  Home.  Dispense  du  pape.    . 

11  signifie  quelquefois^  Permission.  Dis- 
pense de  manger  de  la  viande.  Dispense  d'é- 
pouser une  parente. 

DISPENSER.  V.  a.  Exempter  de  la  règle 
ordinaire,  faire  une  exception  en  faveur  de 
quelqu'un,  ou  simplement.  Exempter  de. 
quelque  chose  une  personne.  Dtspenffr  de 
la  loi  commune,  de  la  règle.  Sont  dispensées 
de  ta  tutelle  Iles  personnes  qui...  Être  dis- 
pensé de  quelque  forjnalité.  Dispenser  du 
jeûne.  Dispenser  quelqu'un  de  faire  son  ser- 
vice. Dispenser  d'aller  M  la  guerre.  Il  m'a 
dispensé  de  l'accompagner.  Se  faire  dispen- 
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ser.  .■■•'.■.-..  ,.   • 

Il  se  prend  quelquefois  figurément,  avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet.  Croit^il  que 
smi  rang  le  dispense  de  cette  obligation  ?  Rien 
ne  peut  vous  en  dispenser.  • 

Dispense x-^moi  de  faire  telle  chose,  se  dit 
Pour  s'excuser  poliment  do  faire  une  chose. 
,  Je  vous  en  dispensé ,  se  dit  qitelq^efois 
Pour  prier  quelqu'un  de  ne  p'hs  faire  une 
chose,  ou  même  Pour  lui  défendre  ^de  la 
faire.  Je  vous^  dispense  d'en  dire  davantage. 

Dispenser,  s'emploie  souvent  avec  lé  pro^ 
nom  personnel,  dans  le  sens  dé^'s'exempj^er 
soi-même  do  quelque  chose.  Se  dispenser  de 
ses  devoirs.  Se  dispenser  de  faire  une  c'hose. 
Se  dispenser  d'aller  à  son  bureak.  Je  ne  sau- 
rais m'en  dispenser.  Iflle  s'en  est  dispensée. 

Dispenser,  signifie  en  outre,. Dép'àrtii^dis- 
tribuei*.  Dispenser  les  grâces  du  prince.  Dis» 
penser  les  trésors  duciel.  Dispenser  des  bien- 
faits. Le  soleil  dispense  à  tous  sa  lumière. 
En  ce  sens,  on  l'emploie  surtout  dans  le  style 
soutenu.  *    ' 

» 

pispjpNSÉ,  ÉE.  part,  passé.  • 

•  DISPERSER,  v.  a.  Répandre,  jeter  çà  et 
là.  Disperser  les  débris  de  quelque  châsse.  Dis- 
perser de  l'argent,  des  pièces  de  monnaie, 
etc.  ,  -^  .  ' 

Il  signifie  aussi.  Séparer  des  personnes 
ou  des  choses  qui  formaient  un  assemblag'e, 
.et  les  mettre,  les  envoyer,Jes  porter  eh  di- 
vers lieux.  Disperser  des  troupes,  des  soldats 
dans  différents  villages.  Sa  bibliothèque  va 
être  é^ispersée,  on  doit  en  commencer' la  vente 
tel  jour.  La  belle  saison  va  disperser  cette  so- 
ciété. 

Il  signifie  encore.  Forcer  à  s'enfuir  dé 
différents  côtés,  mettre  en  désordre,  dissi- 
per. Disperser  des  troupes,  un  corps  de  trou- 
pes, une  multitude.  Disperser  un  troupeau. 
Les  Juifs  furent  dispersés,  après  la  destrVfC- 
tiôfk  du  temple. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  boite  tomba,  et  les  objets  qu'elle 
contenait  se  dispersèrent  de  tous'  côtés.  La 
foule  se  dispersa.  Nous  |iom«  sommes  disper- 
sés po.uf  trouver  à  nous  loger.  A  leur  aspect, 
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les  ennemis  prirent  ta  fuite  et  se  dispersè- 
rent. Les^nuages  se  dispersent'  ^ 

Dispersé,  kk.  part,  passé.  Un  troupeau 
dispersé.  * 

DISPERSION,  s.  f.  Action  de  disperser, 
de  se  disperser,  ou  Le  résultat  do  cette  ac- 
tion. La  dispersion  des  matériaux  d'un  édi- 
fice.  La  dispersion  des  rayons  lumineux.  La  ■ 
dispersion  d'une  armée^,  d'un^  flotte.  La  dis- 
persion des  Juifs. 

DISPONIBILITÉ.  8.  f .  État  des  fonction- 
naires et  des  agents  dé  toute  sorte,  mais  en 
particulier  des.  militaires,  qui  ne  sont  pas 
en  ^tivité  de  service,  et  restent  pourtant 
toujours  à  la  disposition  de  leurs  chefs. 
Être  en  disponibilité.  Mettre  en  disponibi- 
lité. Officier  en  disponibilité.  * 

DISPONIBLE,  adj.  des  deux  "genres.  Quor 
l'on  a  à  sa  disposition,  dont  on  peut  dis- 
poser. XJn  revenu  disponible.  Uner^oijime 
disponible.  Les  fonds  disponibles:  La  moitié 
des  officiers  disponibles  viennent  d'être  ap- 
pelés sous  les  drapeaux. 

Il  se  dit  particulièrement ,  eij  Jurispru- . 
dence,  Qe  la  portiori  ou  quotité  de  biens 
dont  la  loi:permet  de  disposer  par  donation 
ou  par  testament.  Portion,quotité  disponible. 

DISPOS,  adj.  m.  Légei^  agile.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Des  hommes.  Oit  ne  peut 
pas  être  plus  dispos  à  son  âge.  C^aillard  et 
dispos,  ^rais' et  dispos. 

DISPOSER.  V.  a.  Arranger,  mettre  dans 
un  certain  ordre.  L'architecte  a  bien  disposé  ' 
les  appartements  de  cette  maison'^  Dieu  a  dis- 
posé daris''un  ordre  merveilleux  toutes  les' 
parties  de  l'univers.  Il  a  bien  disposé,  mal. 
disposé  les  parties  de  son  discours.  Il  avait 
bien  disposé  ses  troupes,  son  artillerie.  Il  a 
disposé  le  tout  assez  mal. 

Il  signifie  ^ussi ,  Approprier ,  préparer . 
pour  une  circonstance.  On  a  disposé  cette- 
salle  pour  le  bal,  pour  la  comédie.  On  a  tout' 
disposé.  On  à  disposé  toutes  choses. '^n  a  dis- 
posé  les  appartements  de  ce  château  pour  y 
recevoir  le  prince.  ,  "^[ 

Disposer  les  affaires.  Les  mettre  dans  un 
certain  jétàt,  pour  une  certàineTin,  J'ai  dis- 
posé'les  affaires  de  telle  sorte,  que  toutes  ses . 
intrigues  échoueront. 

Disposer^  signifie  encore,  Préparer  à  quel- 
que chose;  et,  dans  une  acception  particu- 
lière, Engager  quelqu'un  à  faire  ce  qu'on 
souhaite  de  lui^Rtenne  dispose  mieux  le  corps, 
à  supporter Aa  fatigue.  Disposer  quelqu'un 
à  la  mort.  Je  l'ai  disposé  à  vous  bien  recevoir^ 
Je  crois  l'avoir  bien  disposé  pour  vous,  l'avoir 
disposé  en  votre  faveur.  Disposer  favorable- 
ment les  esprits.  On  l'emploie  souvent  ayèc  le 
pronom  personnel.  Se  disposer  à' la  mçrt.  Se 
disposer  à  un  voyage.  Je  les  ai  .laissés  qui  se 
disposaient  avenir  vous  voir.  Il  se  disposait  à 
sortir  quand  je  l'arrêtai.  On  vint  Annoncer 
que  l'enriernù  approchait  ;  nous  nous  dispo- 
sâmes à  le  bien  recevoir. 

Disposer  quelqu'un  pour  le  bain,  pour  la  ^ 
purgation,  pour  ou  à  une  opération,  à  pren- 
dre les  eaux,  etc..  Le  préparer,  par  des  re- 
mèdes, par  un  régime,  à  prendre  des  bains  Jtt 
à  se  purger,  à  subir  quelque  opération,  etcF 

Il  s'emploie  absolument.  Une  nourriture 
insuffisante  et  une  habitation  Humide  dis- 
posent à  ta  phtisie.  ^  i 

Disposer,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Faire  dé  quelque  chose  on  de  quelqu'un  ce 
qiie  l'on  veut.  Disposer"  ae  ses  enfants.  Je 
ne  dispose  pas  de  moi  comme  je  voudrais. 
Vous  croyez  qu'on  dispose  de  lui  comme  on 
veut,  et  vous  vous  trompez.  Il  dispose  de  tout  ■ 
dans  cette  maison.  Disposez  de  ma  vie,  de 
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moM  bien.  Vous  en  pouvez  absolument  dt«» 
poser.  Je  n'ai  piu#  besoin  de  cela,  vous  pou- 
vez en  disposer.  Si^epoupais  seulement  dis^ 
poser  de  mille  écus.  Je  ne  puxi  disposer  que 
de  ce  qui  miappartient. 

Dieu  a  disposé  de  lui,  so  dit  Pour  faire  en- 
tendre quoiiçlui  dont  on  parle  est  mort,  Jl 
a  été  quinze  jomrs  malade^  et  Dieu  a  disposé 
de  lui.    :'•;  ^  /  • .     ,  ■'  •  ■.'  •  ■■^^ .,  ■ 

DISPOSER,  neutre,  se  prend  quelcjûefols 
dan»  le  sens  de  Régler,  Prescrire,  décider. 
L^  loi  ne  dispose  que  potir  l'avenir.  La  Pro^ 
videnee  en  a  autrement  disposé. 

Prov.,  V homme  propoke  et  Dieu  dispose, 
Les  desseins  des  hommes  ne  réussissent 
qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu  ;  souvent  nos  en- 
treprises tournent  d^nç  manière  opposée 
à  nos  vues  et  à  nos  espérances. 

Disposer,  neutre,  signifie  particulière- 
ment,  Aliéner,  soit  par  vente,  soit  par  do- 
nation, ou  autrement.  Il  a  disposé  djs  cette 
terre,  de  sa  maison,  de  tout  son  bien.  Les  mi" 
neiirs  ne  peuvent  disposer  de  leur  bien.  Di«- 
poser  de  son  bien  par  tesijtamenL  |  . 
%  Disposé,  ÉE.  part,  passé.       /    ' 

Etre  disposé  à  quelipav^hose,  Y  être  porté. 
H  est  fort  disposé  à  tous  servir.  Je  ne  me  sens 
point  disposé  au  travail,  à  travailler. 

Être  bien  disposé,  mal  disposé  pour  queÙ» 
qu'un,  Être  bien  intentionné,  mal  inten- 
tionné à  son  égard.     .  y*  .. 

DISPOSITIF,  IVE.  adj.  T.  de^,|f&Iec.  Qui 
prépare,  qui  dispose,  à  quelque  chose.  Ae- 
mddc  dupoiiet/".  Il  a  vieilli. 

.  DISPOSITIF^  s.  ni.  T.  de  Droit.  La  partie 
-d'une  loi,  d'un  édit,  d'une  ordonnance, 
d'un  arrêté,  d'un  jugement,' d'un  arrêt,  etc., 
qui  en  contient  les  dispositions,  par  oppo- 
sition Au  préambule,  aux  motifs,  etc.  X« 
dispositif  dune  ordonnancé,  d'un  édiî.  Le 
préambule  de  cet  arrêté  ne  s' accorde  guère 
arec  le  dispositif.  Le  disffositif^' un  jugement, 
d'un  arrêt. 

DISPOSITION,  s.  f.  Arran^ment,  situa- 
tion. La  disposition  des  parties  du  corps, 
des  organes\  La  disposition  des  Jlieux  était 
{elle.  La  disposition  des  différentes  partfes 
d'un  jardin,  d'un  tableau,  d* un  édifice,  ou 
simplement,  Lfa  disposition  d'un  jardin,  (d'un- 
tableau,  etc.  La  disposition  des  troupes.  Da 
disi)osition  de  la  bataille.  La  disposition  de. 
son  discours.  Dans  cette  tragédie,  la  dtipo- 
sition  des  scènes  est  assez  heuretise.  La  dif- 
position  d'un  poème. 

En  .Stratégie,  FMre  une  belle  disposition, 
de  belles  dispositions,  des  dispositions  savan- 
tes, etc..  Disposer  habilement  son  armée 
pour  combattre. 

DisposmoN,  signifie  absolument,  en  Rhé- 
torique, L'arrangement  des  parties  dont  un 
discours  est  composé.  La  rhétorique  a  trots 
parties  :  l'invention,  la  disposition,  et  Vélo^ 
cution. 

Dispositions,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois pour  Préparatifs.  Fairfs  toutes  les  dis- 
portions  nécessaires  pour  recevoir  quelqu'un. 
Faire  ses  dispositions  pour  partir.  Il  est  bi^n 
lent  dans  ses  dispositions.  " 

Disposition,  se  dit  aussi  pour  Tendance, 
acheminement  à  quelque  chose  de  plus  ou 
de  moins  prochain,  à  quelque  modification 
ou  altérai  ion.  ^La  taille  de  ut  enfaht  a  gueU- 
que  disposition  à  se  contoumeif.  On  appelle 
Diathèse,  en  médecine,  la  disposition  du 
corps  à  contracter  teile  ou  telle  maUtdie. 
Voilà  un  pouls  qui  marque  de  la  disposition 
à  la  fièvre.  Ces  douleurs  annoncent  des  dis- 
positions à  la  goutte.  Il  parait  dans  Vair  de 
la  disposition  à  la  pluie. 


dispositif  —  mSPUJER 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'état  du 
tempérament  ou  de  la  santé.  Le  climat  tn- 
/lue  beaucoup  sur  la  disposition  habituelle 
du  corps.  On  dit  familièrement  en  ce  sens  : 
Être  en  bonne  disposition,  Se  porter  bien  ; 
et,  Êtrp  en  mauvaise  disposition,  Se  porter 

mal.  ^'^    .^^^  '^.y'  >^'  ''  ^'i*^^v^  ■  r^'  '7' .  •'■'*^  '■>?■■  ''h^'^^t 

-En  termes  de  Philosophie  scolastique, 
DisposiHon' prochaine,  État  prochain  où  est 
une  chose  pour  recevoir  une  nouvelle  qua- 
lité, une  nouvelle  forme.  On  dit  dans  un 
éens  contrée,  msposition  éloignée. 

DmjppsiTiON,  signifie  encore,  Inclination, 
aptitud^^pit  un  enfant  qui  a  beaucoup  de 
disposit^Kku  bien.  II.  a  de  grandes  dispO" 
sitions  à  l'étude,  à  la  àanse,  pour  la  danse, 
à  la  musique,  pour  la  musique.  Naturelle^ 
ment  on  n'a  que  trop  de  disposilion  au  mal. 
*  On  l'emploie  souvent  absolument  ;  et  alors, 
il  se  prend  toujours  en  bonne  part.  Cet  fn- 
fant  a  des  dispositions,  beaucoup  de  dispo- 
sitions, de  grandes  disposiiiotijf^CfUUiver  les 
dispositions  d'un  élève.      ;^  w^^'r^sif; 

Il  se  dit  également  des  sentiments  où 
l'on  est  à^  l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose.  C'est  un  homme  qui  a  de  très 
bonnes  dispositions  pour  vo%u.  Il  est  toujours 
à  leur  égard  dans  les  mêmes  dispositions. 
Je  l'ai  laiué  datif  une  disposition  tris  favo- 
rable,  dans  les  meilleures  dispositions  pour 
ce  qui  vous  regarde.  La  disposition  des  es- 
prits est  telle  qu'on  peut  la  désirer.  Je  veux 
d'abord  m'assurer  de  leurs  dispositions.  Son- 
der  les  dispositions  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  1^  dessein,  de  l'intention 
que  l'on  a  de  faire  queUfue  chose,  de  l'état 
où  l'on  est  par  rapport  à  quelque  chose. . 
Assurément,  c'est  là  une  disposition  très 
louable.  Je  l'ai  laissé  dans  la  disposition  de 
sorti^l  II  était  en  disposition  de  venir  vous 
voir.  Il  se  mettait  en  disposition  de  travail- 
ler. Quand  il  vit  ses  troupes  en  si  boiAe  dis^ 
position,  il  ne  balionça  plus  à  livrer  bataille. 

Disposition,  signifie  en  'outre;  L'action 
de  régler  quelque  chose,  d'en  disposer,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Il  a  laissé  la 
disposition  de  ses  affaires  à  un  tel.  Il  en  a 
fait  une  sage  disposition^  Par  une  disposi^ 
tion  particulière  de  ta  Providence. 

Il  se  dit,  en  jurisprudence,  de  L'action 
de  disposer  dç  son  bien,  ainsi  que  de  Tout 
acte  par  lequel  on  en  dispose;  et,  dans  ce 
sens,  u^^^' emploie  très  souvent  au  pluriel. 
Par  la  disposition  qu'il  a  faite  de  son  bien, 
ou  simplement,  Par^la  disposition  de  son 
bieh.  Selon  la  disposition  qu'il  avait  faite  en 
mourant .  Dispositions  entre  vifs.  Dispositions 
gratuites.  Dispositions  onéreuses.  Disposi- 
tions à  cause  démort\  Disposition  testamen- 
taire. Faire  ses  dispositions  testamentaire^, 
ses  Hemières  dispositions. 

U  se  dit  encore  de  Chacun  des  points  que 
règle  ou  que  décide  une  loi,  une  ordo^ 
nance,  un  arrêté,,  un  jugement;  un  arrêt, 
etc.  Les  dispositions  d*une  loi,  d^une  ordon- 
nance.  Cest  une  des  disposUionsde  ut  ar- 
rêté, de  u  règlement.  Disposition  formelle. 
La  disposition  que  renferme  ut  article  est 
très  claire.  Déroger  à  une  disposition.  Les 
dispositions  de  ce  jugement  ont  été  réformées. 
Cette  seconde  disposition  de  V  arrêt  est  fort 
remarquable.  Les  juges  ne  peuvent  prononur 
par  voie  4e  disposition  générale  et  règlement 
taire.  . .       "   \         ..■■;*  v  -'.'y^^^h  \. 

Absol. ,  Lm  disposition  de  la  M,  Ce  que 
la  loi  ordonne,  prescrit  ;  et  par  opposition, 
La  disposition  de  V homme.  Ce  qu'une  per- 
sonne peut  prescrire  par  acte  entre  vifs  ou 
à  cause  de  mort,  é^esf  une  mc^ime,  que  la 
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disposition  de  l'homme  fait  cesser  la  disposi- 
tion de  la  loi.   _  ^s*      '  :     '        . 

Disposition,  signifie  aussi.  Pouvoir,  fa- 
culté de  disposer  de  quelqu'un  ou  de  quoi- 
que chose.  Dans  ce  sens,  il  ne  prend  ja- 
mais -le  pluriel,  et  on  l'emploie  suriout  avec 
les  prépositions  à  et  en.  Ce  ministte  a  la  dts- 
position  de  beaucoup  d'emplois^^  de  sçmmes 
considérables.  Il  n'est  pas  en  ma  disposition 
de  vous  servir  dans  cette  affaire^  Cela  est  en 
ma  disposition  entière,  en  ma  disposition  ab- 
solue. Cela  n'est  pas  en  ma  disposition.  Je 
vous  offte  tout  ce  qui  est  en  ma  disposition. 
Tout  est  en  la  disposition  de  Dieu.  Il  ^si/n- 
tièrement  à  la  disposition  d'un  tel.  Cela  est 
à  ma  disposition.  Il  a  des  gens  à  sa  dispos i- 
iion.  Tout  est  à  votre  disposition.  '  Mettre 
une  foiitiM  d'ijkrgentà  laditpoiilion  de  quel- 
qu'un.    '•*.,■■    :''■'-■  '■■:.■' 

Se  mettre  à  la  disposition  de  quelqu'un, 
signifie,  selon  le  cas,  8' obliger  à  le  8er\Mr 
s'il  en  a  besoin;  Attendre  sa  visite  ou  ses 
ordres;  Être  prêt  ii  lui  donner  satisfaction. 

D18PR0P0RTI01I.  s.  I.  Inégalité,  disçon- 
i^nanoe,  manque  de  proportion  entre  dif- 
férentes choses,  ou  entre  les  parties  d'unie 
même  chose,  il  y  a  une  grande  dispropor-^ 
tion  entre  ces  deux  choses-là.  Quelle  dispro- 
portion y  trouvez-vous  ?  Ilya  entre  eux  une 
grande  disproportion  de  taille,  d'dge,  de  mé- 
rité^  de  fortune.  Disproportion  choquante. 

DISPROPOETIOMIIÊ,  ÉE.  adj.  Qui  man- 
que do  proportion,  qui  n'a  pas  de  convc/ 
nance.  Leurs  dges  sont  fort  disproportion- 
nés. Un  mariage  disproportionné.  Ces  par- 
tages sont  bien  dispropprtionnés.  ^^ 

BI8PUTABLE.  ad^,  ,des  deux  genres. 
Qui  peut  être  disputé.  Cette  questionestdilf- 
putable.  Cela  n* est  pas  4isputable.  ^ 

DISCUTE,  s.  f.'  Discussion,  dêbat.^^'LTne 
longue  et  subtile  dispute.  Les  disputes  de 
religion.  Les  disputes  des  philosophes.  La 
date  de  u  monument  est  le  sujet  d'une  grande 
dispute  parmi  les .  antiquaires.  Opinidtre 
dans  la  dispute.  La  chaleur  de  la  dispute. 
Avoir  dispute  ensemble.  Avoir  dispute  contre 
quelqu'un.  Par  extension,  il  signifie  aussi 
Querelle.  Il  y  a  une  dispute  dans  la  rue. 
Chercher  dispute.  Il  cherche  dispute  à  ses 
voisin^.  ^  : 

II.  s'est  dit  Des  actes,  ou  discussions  pu- 
bliques, qui  se  faisaient  dans  les  écoles, 
pour  débattre  des  questions  de  théologie, 
de  philosophie,  etc.  Disputes  publiques.  Ou- 
vrir la  dispute.  Assister  aux  disputes.  Les  dis- 
putes de  l'école. 

DISPUTEE.  V.  n.  Être  en  débat,  avoir 
contestation.  Disputer  contre  quelqu'un.  Dis- 
puter ensemble.  Il  ne  faut  pas  disputer  des 
goûts.  Ils  disputent  perpétuellement.  Il  aime 
à  dispilier.  * 

II-  signifie  particulièrement,  Haisonner, 
argumenter  pour  ou  contre  sur  un  sujet 
donné.  Disputer  sur  telle  proposition.  Ce  ba- 
chelier a  disputé  en  Sorbonne.         ^ 

Prov.  et  fig..  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille,  Élever  une  contestation  sur  un 
très  léger  sujetj^sur  des  choses  sans  impor^ 
tance. 

Prov.  et  fig..  Disputer  de  la  chape  à  Xé- 
vêque,  Disputer  à  qui  appartiendra  une 
chose  qui  n'est  et  ne  peut  être  à  aucun  de 
ceux  qui  veulent  l'avoir.  ^ 

\  Disputer,  signifie  aussi  Rivaliser.  Cette 
bataille  oii  deux  grands  peuples  disputaient 
de  la  puissance.  Il  dispute  de  luxe  avec  les 
plus  riches. 

Il  s'emploie  figurément,  avtec  la  préposi- 
tion de ,  Pour  exprimer  que  les  choses  ou 
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DISPUTEUR  —  DISSIPATIO 
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los  personnes  dont  il  s'agit  paraissent  avoir 
des  qualités  si  égales,  que  l'on  ne  sait  la- 
qucHe  l'emporte.  Ces  deux  femmes  disputent 
de  beauté,  d'esprit \  de  laideur.  Ces  deux 
('maisons  disputent  de  noblesse.  Néron  e^Do- 
mitien  disputent  de  cruauté. 

DISPUTER,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, Contester  pour  obtenir  ou  pour  ton- 
server  quelque  chose.  Disputer  un  prias ,  une 
chaire,  de  professeur.  Disputer  un^àng,une 
qualité.  Il  lui  disputé  le  pas,  la  préséance. 
Disputer  l'empire.  Disputer  jon  bien,  sa  vie, 
son  honruur.  Disputer  la  victoire.  Disputer 
un  poste.  Il  disputait  à  de  nombreux  ennemis 
le,s  débris  fi^^e  son  royaume.  i.  *  ^ 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel oomplérpent  indirect.  Deux  rivaux 
se  disputent  sa  main.  Plusieurs  villes  se  dis-- 
puteni  V honruur  deiui  avoir  donné  le  jour. 
Les  deux  armées  se  disputèrent  longtemps  la 
victoire.  On  le  dit  quelquefois,  figurément, 
Des  choses.  Mille  objets  divers  se  disputaient 
nos  regards,  notre  attention,  \ 

Disputer  le  terrain.  Se  défendre  pied  à. 
pied.  Les  assiégés  disputèrent  longtemps  le 
terrain.  Il  signifie  au  figuré.  Soutenir 
avec  force  son  opinion,  ses  intérêts,  o^ 
ceux  d'autrui ,  dans  quelque  contestation 
que  ce  soit.  Son  adversaire  lui  a  bien  dû- 
•  piîtéjde'  terrain. 

"Disputer  ,'%e  construit  quelquefois  avec 
Il  n  régime  direct  soùs-entendu  et  représenté 
])ar  le  pronom  indéterminé  le.  Le  disputer 
à  quelqu'iMUt  Prétendre  l'égaler  en  quelque 
cjioîre.  Le  disputer  à  quelqu'un  en  valeur,  en 
rrudition,-en  richesse,  etc.  On  ledit  égale- 
ment Des  choses.  Tyr  pouvait  le  disputer 
aux  cités  les  plus  opulentes. 

DISPUTA,  ÉB.  part,  passé.  Une  victoire 
ionutemps  disputée. 

DISI^UTEUR.  S.  m.  Celui  qui  aime  à  dis- 
fiUtel* ,  à  contredire.  Grand  disputeur.  Ar- 
licnt  disputeur.  Bisputeur  opiniâtre. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
(' cl  homme  est  disputeur. 

DISQUE,  s.  m.  Sorte  de  palet  que  les 
anciens,  dans  leurs  jeux  et  dans  leurs  exer- 
ci(cs,  jetaient  au  loin,  poiy  faire  paraître 
liur  force  et  leur  adresse.  Lancer  le  disque^ 
Un  disque  de  cuivre,  de  plomb,  etc. 

Il  se  dit  par  analogie,  de  Ce  qui  ressem- 
ble à  un  disque  et  surtout  de  La  surface 
visible  des  grands  astres,  qui,  à  nos  yeux, 
paraissent  ronds  et  pfats.  Le  disque  du  so- 
leil. Le  disque  de  la  lune.  ■.    * .. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  Botanique,. 
do,  La  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  oc* 
cupc  le  centre ,.  ou  .dç  La  partie  élargie  et 
membraneuse  d'une  feuille.  Le  disque  d'une 
fleur.  Le  disque  d'une  feuille  est  orâinaire- 
ment  traversé  dans  <a  longueur  par  la  ner- 
vure principale.      *     * 

En  Termes  de  Chemin  de  fer,  il  se  dit 
/i'Une  sorte  de-  plaque*  tournante ,  rouge 
(l  un  côté  et  blanche  de  l'autre,  qui  indique 
par  sa  couleur  que  la  voie  est  libre  ou  ne 
l'est  pas.     ^  ,\ 

DISQUISITIO!!.  S.  f.  Terme  didactique. 

Kxamen,.  recherche  exacte  de  quelque  vé- 

'rité  dans  les  scien'^s.  Se  livrer  à  des  disqui- 

citions  philosophiques ,  niathématiques ,  etc. 

Dans  le  langage  ordinaire,  on  dit  Recher^ 

*"  ^he,  et  quelquefois  Investigation.         * 

bissECTiOM.  s.  f.  Action  de  disséquer 
un  corps  organisé,  ou  L'état  d'un  corps 
dijiséqué.  Faire  une  dissection.  Assister  à  une 
dissection. , Dissection  aruitomique. 

DISSEMBLABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  point  semblable,  qui  est  différent. 


Ces  deux  frères  sofit  Ifien  dissemblables.  Ces 
deux  caractères  sont  fort  dissemblables.  Quil 
est  dissemblable  à  lui-m^me!  Les  hommes 
sont'  souvent  dissemblables  d'eux-mêmes.  Il 
est  bien  dissemblable  de  ce  qu'il  était. 

DISSEMBLANCE.  S.  f.  Manque  de  res- 
semblance. /{  y  a  une  gran4e  dissemblance 
entre, ces  deux  frères,  quoiqu'ils  soient  JU" 
me  aux.  Dissemblance  de  forme.    \; 

DiSSÉMlNATIoy.s.  f.  Action -tle  disse-, 
miner,  Ou  Le  résultat  de  cette  action.  La 
dissémination  des  graines.  La  dissémination 
des  hommes  sur  toute  la  sufface  de  laterre. 

DISSÉMINER.  V.  a.  Semer,  éparpiller, 
répandre  çà  et  là.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Le  vent  dissémine  les  graines  de  cer- 
tains végétaux.  On  dissémina  les  troupes 
dans  les  différentes  villes  de  la  province. 
Disséminer  les  erreurs  par  des  écrits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per^n- 
nel.  Les  graines  des  végétaux  se  dissémi' 
nent  naturellement. 

Disséminé ,  ke.  part,  passé.        f 

DISSENSION,  s.  f.  Discorde,  querelle 
causée  par  l'opposition,  par  la  diversité  des 
sentiments  ou  des..intéréts.  Cela  causa  de 
grandes  dissensions  dans  l'État.  Vivre  en 
dissension.  Apaiser  les  dissensions.  Dissen- 
sion domestique.  Dissensionii  civiles. 

J>ISSENTIMENT.  S.  "m.  XpilTérence  de 
sentiments ,  d'opitiions.  Le  dissentiment  qui 
existé  entre  nous  vient  de.  ce  que  la  question 
aét^  mal  posée.  Cette  explication  a  fait  cesser 
tout  dissentimeni.  En  cas  de  dissentiment. 

DISSÉQUER.  V.  a.  T.  de  Chii;^  Diviser 
et  ouvrir  les  différentes  parties  U'un  cada- 
vre, ou  quelque  partie  seulement,  soit  pour 
en  étudier  ou  en  démontrer  la  structure, 
soit  pour  connaitro  les  causes  et  le  siège 
d'une  maladie.  Dtfstfguer  tin  cadavre,  un 
bras,  une  jambe.  On  le  dit  également  en 
pârlaiit  Des  animaux.  Disséquer  un  chien, 
un  cheval,  . 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analôg^uie,  en  par- 
lant Des  végétaux.  Disséquer  une  plante, 
une  fleur,  un  fruit.  Ce  dernier  emploi  est 
plus  rare. 

Fig.  et  fam.,  Dissééuer  un  ouvrage  d*es- 
,  prit.  En  faire  une  analyse  minutieuse,  et  le 
critiquer  dans  ses  moindres  parties. 

Disséqué,  ÉE.  part,  passé. 

DISSÉQÙEUR.  s.  m.  Celui  qui  dissèque. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  un  adjectif.  Un 
bon,  un  habile  disséqueur.  Disséqueur  très 
adroit. 

DISSERT ATEtJR.  S.  m.  Celui  qui  dis- 
serte, il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part.  C'est  un  ennuyeux  dissertateur. 

DISSERTATION.  S.  f.  Discours  ou  écrit 
dans  lequel  on^  examine  soigneusement 
i;iuelque  matière  ;  quelque  question ,  quel- 
que ouvrage  d'esprit,  etc.  Sat7an(e,  exacte, 
judicieuse  dissertation.  Faire  une  disserta- 
tion sur  quelque  point  d'histoire,  d'érudition. 

Il  se  dit  particulièrement  De  certaines 
compositions  que  font  les  élèves  de  philoso- 
phie. Une  dissertation  française.  Il  remporta 
le  prix  de-  dissertation  latine. 

DISSERTER.  V.  n.  Faire  une  disserta- 
tion. Il  a  savamment  disserté  sur  ce  point 
de  chronologie.  Disserter  longuement  et  en- 
fiuyeusement. 

DISSIDENCE.  8.  f.  Scission;  action  ou 
état  de  ceux  qui  s'éloignent  de  la  doctrine 
ou  de  l'opinion  du  plus  grand  nombre  sur 
quelaue  matière.  Dissidence  d'opinions. 
L'asAmbUe  paraissait  unanime  ;  pette  pro- 
position y  a  fait  naître  une  dissidence  fâ- 
cheuse. 
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DISSIDENT,  ENTE.  adj.  Qui  professe 
une  doctrine,  une  opinion  différente  de 
celle  du  plus  grand  nombre.  On  l'^ploie 
surtout  en  matière  de  religion  et  de  poli- 
tique. Secte,  faction  dissidente.  Parti  dissi- 
dent. Membres  dissidents.  • 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif. 
Les  presbytériens  sont  des  dissidents,,'  en 
Angleterre.  Les  dissidents  de  Pologne. 

DISSIMILAIRÈ.  adj.  des  deux  genres.' 
Terme  didactique.  Qui  n'est  pas  de  même 
genre,  de  même  espèce.  Il  se  dit  par  C)ppo- 
sition  à  Similaire.  Parties  dissimilaires, 
comme  les  os,  les  artères,  les  muscles. 

DISSIMULATEUR.  S.  m.  Celui  qui  dissi- 
mule. Ces  homfàes,  vieillis  dans  les  court  ^  sont 
de  profonds  dissimulateurs.  Il  est  peu  usité.- 

DISSIMULATION.  S.  f.  Action  de  dissi- 
muler, conduite  de  celui  qui  dissimule. 
Dissimulation  artificieuse,  perfide.  La  feinte 
est  encore  pire  que  la  dissimulation.  Une 

sage  dissimulation* 

Il  se  dit  aussi  Du  caractère  (jle  celui  qui 
est  dissimulé.  Il  est  d'une  dissimulation  pro- 
fonde. 

DISSIMULÉ ,  ÊE.>  adj.  Couvert ,  artijfl- 
cieux,  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  ses  sen- 
timents, ses  desseins.  Homme  dissimulé, 
prpjondément  dissimulé.  Esprit  dissimulé. 
Caractère  dissimulé, 

ïl  est  quelquefois  substantif.  Çest  un  dis- 
sintuié ,  une  dissimulée . 

DISSIMITler.  V.  a.  Cachçr  ses  senti- 
ments, ses  dessieins;  où,  par  une  conduite 
réservée,  artificieuse,  ne  pas  les  laisser 
apercevoir.  Dissimuler  sa  haine,  son  ahiour, 
sa  douleur.  Je  ne  vous  dissimulerai  pas  que 
j'en  éprouve  quelque  dépit, 

II  se  prend  aussi  absolument.  Sarofr  dis- 
simuler- Vart  de  dissimuler.  La  prudence 
veut  qu'on  àissimule  quelquefois.  À  quoi  bon 
dissimulera.  . 

Il  signifié  encore ,  Faire  semblant  de  ne 
pas  remai^quer,  de  né  pas  ressentir  quelque 
chose.  Dissimuler  une  injure,  un  affront,  etc. 

Se  dissimuler  quelque  chose  à  soi-même. 
Ne  pas  se  l'avouer,  ou  Ne  pas  le  reconnaî- 
tra. Le  lenCiment  qu'elle  cherchait  encore  à 
f^tiximufer.  Je  ne  me  dissimule  pas  qu'il  y 
aura  des  diflicitltéM  à  vaincre. 

Dissimuler  ,  signifie  quelquefois ,  Ren- 
dre moins  apparent.  Dissimuler  par  quelque 
artifice  les  défauts  d'un  ouvrage.  Cette  robe 
Missimule  les  défauts  de  sa  taille. 

Dissimulé,  ée.  part,  passé. 

DISSIPATEUR,    TRICE.    S.    Dépensier/ 
prodig^ue,  qui  dépense  beaucoup.  Un  grand 
dissipateur.  C'est  un  dissipateur,  une  dissi- 
patrice. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Un 
gouvernement  dissipateur. 

DISSIPATION,  s.  f.  Évaporalion,  déper- 
dition. Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  ce  qu'on  appelait  Esprits 
animaux,  cêf  docteurs  dissertèrent  sur  la 
dissipation  des  esprits  animaux. 

Il  signifie ,  dans  un  sens  plus  général , 
Action  par  laquelle  une  chose  est  dissipée 
ou  se  dissipe;  et  se  dit  surtout  de  L'actioqi 
de  consumer  un  bien  par  de  grandes  dér 
penses,,  et  de  Ces  dépenses  mêmes.  La  dis- 
sipation d'unpatrimoif^,  La  dissipation  des 
finances.  Il  s'est  ruiné  par  ses  dissipations. 

Dissipation  ,  signifie  aussi ,  L'état  d'une 
personne  dii^sipée,  d'une  personne  qui  vit 
au  milieu  des  plaisirs.  Être  dans  la  dissipa- 
tion. Vivre  dans  la  dissipation.  La  dissipa- 
tion ne  sied  guère  à,un  madistrat.  Aimer  la 
dissipation,  ^ 
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Il  sigrnifie  encore,  Distraction,  récréa^ 
tion.  /(  vous  faut  de  la  dissipation. 

DISSIPER.  V.  a.  Disperser,  écarter,  dé- 
faire, détruire.  Dissiper  une  armée.  Le  «o- 
leil  dissipe  les  nuages ,  les  brouillards ,  les 
Jénèbres.  La  police  dissipa  les  allroupe^ 
ments,  i 

Il  s'emploie  figurémen(,  dans  le  même 
sens.  Dissiper  les  factions;,  les  cabales,  etc. 
Dissiper  de  faux  bruits.  Dissiper  les  crain- 
tes, les  terreurs  de  quelqu'un.  Dissiper  des 
illusions ,  des  doutei ,  des  incertitudes,  des 
préventions.  ,  > 

Dissiper,. sigrnifie  particulièrement,  Con- 
sumer par  des  dépenses  excessives,  par 
des  ^of  usions.  Dissiper  son  bien,  son  patri- 
moine. Il  a  tout  dissipé.  Dissiper  en  folles 
dépenses. 

Jl  s'emploie  quelquefois  figurément,  dans 
un  sens  analogue.  Dissiper  son  temps  en  de 
frivoles  occupations.  Dissiper  sa  jeunesse  au 
milieu  des  plaisirs  bruyants  du  monde. 

Dissiper,  signifie  encore,  Distraire,  pro- 
curer àe  la.récréation.  Ce  jeu  dissipe  i>f-> 
prit.  Ahsol.,  La  promenade  dissipée 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  proi%m  per- 
sonnel ,  dans  la  plupart  de  ses  acceptions. 
Leur  armée  se  dissipa.  Ces  vapeurs  te  sont 
dissipées.  Le  brouillard  se  dissipe.  Met  crain- 
tes, mes  illusions  te  dissipèrent.  Vous  auriez 
besôifi  de  vout  dittiper  un  peu.  J'ai  troc- 
vaille  toute  la  semaine,  j'ai  besoin  de  me  dit" 

tiper,  .  •  ■•    .  ■  \#'^:,.  ; 

Dissipé,  ée.  part,  passé. 
Avoir  VesfJk  dissipé,  être  dtf'sip^.  N'avoir 
point  d'attention  à  ce  qu'on  fait,  à  ce  qu'on 
entend,  ou  à  ce  qu'on  dit  soi-même.  Ce Jeun« 
homme  a  V esprit  dissipé,  est  fort  distipé. 

Être  dissipé,  signifie  aussi.  Être  trop  ré- 
pandu dans  le  monde,  et  plus  occupé  de  ses 
plaisirs  que  de  ses  devoirs.  C'est  un  homme 
fort  dissipé.  On  dit  de  même.  Une  vie  dis- 
sipée. ^  1 

DISSOLU,  UE.^j.  Impudique,  débau- 
ché. Cetl  ^n^  homvfie  fort  dittolu.  Cett  une 
femme  très  dissolue.  Dissolu  datit  tetmœurt. 
Dissolu  dans  ses  paroles. 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  dans  un  sens 
analogue,  vie  é^ittplue.  Mceurt  ditsoluet. 
Chansons  dissolues.  Paroles  dissolttes. 

DiSSpLUBLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chimie.  Qui  peut  être  dissous.  Ce  métal 
est  dissoluble.  La  gomme  est  une  substance 
dissoluble  dans  Veau.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, Solubie.  :  -. 
'  DIS80LUMENT.  adv.  D'une  manière  dis- 
solue. Vivre  dissolument.  Il  est  peu  usité. 

DISSOLUTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  et 
de  Chimie,  synonyme  vieilli  de  Dissolvant  : 
voyez  ce  mot. 

DISSOLUTIOM.  s.  f.  Séparation  des  par- 
ties d'un  corps  naturel  qui  se  dissout.  La 
dissolution  d'un  composé.  La  dissolution  des 
corps.  La  dissolution  des  végétaux,  des  met- 
titres  animales.  La  corruption  du  corps  t'o- 
père par  Ifi^issolution  des  parties:  Tomber 
en  dissolution.  Dissolution  complète. 

La  dissolution  des  humeurs,  du  sang,  La 
trop  grande  fluidité  du  sang,  des  humeurs. 
Cette  façon  de  parler  n'est  usitée  que  dans 
16  langage  des  médecins  humoristes. 

La  dissolution  du  corps  et  de  l'Ame,  La  sé- 
paration du  corps  et  de  l'âme. 

Dissolution,  s'emploie  aussi  figurément. 
La  corruption  des  mœurs  amène  la  dittolu- 
tion  de  l'ordre  social.  Let  cautet  de  la  ditto- 
lution  de  l'empire  romain.  L'État  parut  me- 
nacé d'une  entière  dissolutiim.  Le  roi  a  pro- 
noncé la  dissolution  de  la  chambre. 
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La  dissolution  d'un  mariage,  La  rupture 
du  lien  conjugal.  L'adul(^rf  est,  chez  ce  peu- 
ple, une  cause  légitime  de  la  dissolution  du 

mariage*    ^^z.  i. .: -^  ,-;■■  v   ,  •■,  V    ■  .^'■ij-;  -■'■ 

En  Jurispr.,  Dissolution.de  communauté. 
Cessation  de  la  communauté  de  biens  entre 
conjoints.  Dts<oJu(ton  de  société.  Cessation 
d'une  société  cle  commerce. 

Dissolution,  signifie  encore  figurément, 
Débauche,  dérèglement  de  mœurs;  et  il  se 
dit  surtout  De  ce  qui  regarde  l'incontinence. 
Se  livrer  à  la  plut  honteute  dittolution.  La 
dittolution  dant  laquelle  il  vit.  Il  t'ett  plongé 
dant  toute t  tortet  de  dittolulUmt.  La  ditto- 
lution det  moeurt.' 

Dissolution  ,  se  dit  particulièrement,  en 
chimie,  de  L'opération  qui  consiste  à  sé- 
parer les  unes  des  autresles  parties  d'uii 
corps  solide,  s^  moyend'un  fluide  avec 
lequel  elles  se  combinent.  Mettre  «n  ditto-^ 
lutton.  Faire  une  é^ittolution. 

Il  se  dit  aussi  Du  résultat  de  cette  opé- 
ration. Une  tubttanee  tenue  en  dittolution 
dant  un  liquide.  Une  dittolution  de  tavon, 

DISSOLVAJfT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre.  De  cet  aeidét,  il  faut  prendre 
le  plut  dittolvant.  Cett  une  det  tubttancet 
let  plutdittolvantet.  On  dit  de  méme^  Vertu, 
qiéalitédittolvante..^ 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantifs^ 
au  masculin;  et  il  est  alors  synonyme  dé! 
Menstrue,^  qui  vieillit.  L'eau  ett  le  dittol- 
vant det  telt.  L'eau  ett  un  grand  dittolvant. 
Un  dissolvant  très  aci\f.  L'eau  régale  ett 
le  dissolvant  de  l'or. 

DISSONAirGE.  S.  f.  T.  de  Musiqué.  Faux 


-^ 
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Dissoudre  une  assemblée  lé^stàtive ,  une 
chambre  élective,  la  déclarer  dissoute.  Après 
la  mort  d'Alexandre,  son  empire  fut  dissous 

Dissoudre,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom ];^er9onnel;  et  alors  il  se  dit  non  seu- . 
lement  De\ce  qui  ist  dissous  par  un  fluide, 
mais  aussi  De  tous  corps  dont  les  parties 
cessent  '-de  rester  agrégées  par  guelque 
cause  que  ce  soit.  Le  sucre  te  dittout  dans 
l'eau.  Ce  sel  se  dissout  promplement.  Un 
cadavre  (jui  se  dissout  et  quj  tombe  eri  pous- 
sière. Avec  ellipse  du  pronom.  Faire  dis- 
soudre quelque  chose  dans  l'eau^  dans  un' 
acide,  etc. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  sens  figuré.  Une  société  de 
comnterce  qui  se  dissout  par  la  retraite  de 
l'un  des  associés.  Le  mariage  se  dissout  par 
Iq  mort  de  l'un  des  conjoirHs.  Ce  vaste  em-  ' 
pire  allait  bientôt  te  dittoudre.  A  let  enten- 
dre, le  eorpt  tocial  ett  prêt  de  se  dissi)udre. 

Dissous,  OLTfi.  part,  passé. 

DISSUADEE.  v.La.  Détourner  quelqu'un 
de  l'exécution  d'Un  dessein,  le  porter  à  ne 
pas  exécuter  une  résolution  prise,  il  avait 
quelque  envie  d'entreprendre  ce  voyage,  mais 
set  amit  l'en  ont  dittuadé.  Il  allait  t' engager 
dant  un  procèt,  ti  tet  parente  ne  l'en  avaient 
dtffuad^.  On  l'a  dittuadé  de. par  tir  J 

Dissuadé,  ÉE.  part,  passé. 

DI88UA8IOBI.  8.  f.  EfTet.  des  discours, 
des  raisons  qui  dissuadent.  L'orateur,  dans 
le  genre  délibératif,  a  deux  principau^  ob- 
jets :  la  pertuation  et  la  diisuasion.  Il  est 
peu  usité.: 

DISSYLLABE,  adj.  des  deux  genres.  T. 


accord,  relation  d'un  son  à  un  autre  avec  bde  Grani.  Qui  est  de  deux  syllabes.*  Mot 


y* 


lequel  il  n'est  pas  coi\sonant.  La  septième 
ett  une  dittonance. 

"Sauver  une  dittonetnée,  ^Ia  faire  suivre 
d'un  accord  convenabléi^ui jempéche  qu'elle 
ne  blesse  l'oreille;  On  dit  ^n  un  seiis  ana- 
logue. Préparer  une  dittontsnce. 

Fig.,  Dittonance  de  ton  é^nt  le  ttyle.  Le 
mélange  disparate  du  ton  sérieux  et  du  ba- 
din, du  noble  et  du  trivial. 

DlSSOlTAlfT,  ANTE.  adj.  T.  de  Musi- 
que. Qui  forme  jdissonance.  Sont  ditto- 
nantt,  Notet  dittonantet.  Intervalle  ditto- 
nant. 

iKsignifie  aussi,  ^ui  n'est  point  d'ac- 
cord. Qui  rorme  un  son  désagréable  à  l'o- 
reille. Det  crit  ditsonants.  Cette  voix  ett 
ditsonante.  Cet  instrument  est  dissonant.  Ce 
sens  n'est  plus  usité. 

DISSONEE.  V.  n.  Fonder  dissonance. 

DISSOUDRE,  v.  a.  (Je  dittout ;liout  dit- 
<  tàlvont.  Je  dittolvait.  J'ai  dittout.  Je  dittou- 
drai.  Je  dittoudrait.  Dittout  ;  dittolvex.  Que 
je  dittolve.  Dittolvant.)  Opérer  i^  sépara^ 
tion  des  parties  d'un  corps  solide.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  l'action  d'un  fluide 
qui  pénétre  un  corps  solide  et  s'empare  de 
ses  molécules.   Veau  régale  dittout.  l'or. 


drogues  avant  de  let  faire  entrer  dant  la  \ 
comjpotition'  de  tel  remède.  Dittoudre  une-- 
substance  dant  de  Veau. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine , 
De  ce  qui  fait  disparaître  une  obstruction, 
un  engorgement,  de  ce  qui  détruit  une  con- 
crétion. Dittoudre  un  engorgement.  Dittou- 
dre une  concrétion,  <    . 

Il  signifie  au  f'giiré.  Rompre,  divi^jer, 
faire  cesser  d'exister.  Parmi  let  catholique  t, 
il  n'y  a  que  la  mort  quipuitte  dittoudre  le 
mariage.  Dissoudre  la  communauté  conjth- 
gale.  Dissoudre  une  société  de  commerce. 


ditsyllabe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivomeilt ,  liu 
masculin.  Ce  vers  est  composé  de  dissyllabes. 

DISSYLLABIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  vers  dont  tous  léfs  mots  sont 
des  dissyllabes ,  et  Des  vers  qui  n'gnt  que 
deux  syllabes.  Vers  dissyllabiques. 

DISTANCE,  s.  f.  L'espace,  l'intervalle 
d'un  lieu  à  un  autre ,  d'un  objet  à  un  au- 
tre. La  distance  des  lieux.  La  distance  d'une 
ville  à  Vautre,  la  distance  entre  ces  deux 
endroits.  On  doit,  en  écrivant,  mettre  une 
certaine  distance  entre  les  mots.^  Lés  dist<^- 
cet  que  let  soldats  gardent  entre  eux  lors- 
qu'ils sont  en  rang.  Se  tenir  à  la  dittance  con- 
venable, à  une  dittarue  respeclueuse.  J\élais 
à  q\ielque  distance  de  lui.  A  une  grande  dis- 
tance. À  égale  distance  les  un^  des  autres. 
De  dittance  en  dittance.  Calculer ,  meturer 
une  dittance.  Une  dittance  de  vingt  mètres , 
de  cent  lieues.  L,a  distance  qui  nous  sépare. 
Parcourir  une  distance. 

Tenir  à  distance.  Empêcher  d'approcher. 
Le  général  tenait  toujours  Vennemi  à  dis- 
tance. Cela  se  dit  aussi  figurément ,  Pour 
exprimer  une  certaine  réserve  d'orgueil  ou 
de  dignité,  qui  repoussé  la  familiarité.  Ce 


L'eau  dittout  le  sucre ,  dittout  le  tel.  Cet     prince ,  quoiqtie  affable  et  bon ,  sait  tenir  à 
acides  dissolvent  les  métaux.  On  dittout  eetV   dittance  ceux  qui  V approchent. 


Distance,  se  dit,  par  extension,  d'Un  in* 
tervalle  de  temps.  La  distance  des  temps.  Du 
siège  de  Troie  à  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
il  y  a  une  distance  d'environ  douze  siècles. 
La  distance  qui  sépare  ces  deux  époques. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  'surtout 
pour  exprimer  Différence.  Du  Créateur  à  la 
créature,  la  distance  est  infinie.  La  distance 
qui  sépare  V homme  civilisé  de  l'homme  sau- 
^vage.  Il  y  a  trop  de  distance  entre  roui, 'entre 
sa  condition  et  la  vôtre.  L'amour  rapproche 
les  distances.  La  distance  est  grande  entre 
ces  deux  ouvrages. 


I 


V 
i 


■                      DISTA! 

f 

H               guère  qu' 

^■>'            Ce  cheval 

^1    ■          trei^^^  ' 

.  t 

^1                  irs'emj 

^H                a  distancé 

^M  .  .                   DISTANG 

J' 

M      .              ^ISTA.> 

»'  ■ 

^m             kUl^s  ne  s 

^m              de  huit  lie 

■              .  11  se  dil 

•  • 

^m               deux  époqi 

- 

^■/             de  l'autre. 

■                    DISTEN 

, 

^M              une  tensio 

■ 

^m              distendu  p 

^B                ;i  s'cmp 

^m              bonnel.  Qu 

^m      .                  DISTEND! 

H                    pISTEN 

^H              considçrab 

^H              (le  l'cstomi 

^B              tièrcs  plus 

1 

^^              in  aient.  Le 

- 

^H 

1 

^m                    DISTILl 

y 

^H              <]iruneL'd2 
^m            vaHt9.).céli 

, 

^H             Mi  particu 

• 

^B              fe-ssion  est. 

•• 

^m-:           toutes  sorte 

^m       >\'  lj(|uciirs,  e 

B                   DISTILL 

^H       ^^  l'harmacie; 

1 

^m            quelle  on  s 

^H             cipes  volati 

. 

^H             pes  lixes. 

^B             forme  de  y. 

' 

^m'           cueille,  et  h 

H  •'          U  distillati 

■m 

^H             dis^drnues 

■ 

^H.              vlante  endi 

^H              nu  obtient  < 

H    .              iJistillati 

^H             addition  d'i 

■      '          Il  s'est  d 

^m..           liistillatioA. 

■              l>ylles  distii 

Hp                   DISTILl] 

K     "          T.  dé  Chili] 

K              à  distiller,  1 

K               distillatoiri 

.  .  t 

m-                    DISTILl] 

\ 

■                Juacie,  etcl 

^K              liilations  ;  1 

H    .          histiUer  aJ 

B              ffu  nUi  DiJ 

T" 

■                Ifrdii  vini 

m                (Hier  des  g^ 

- 

■          --     tilU'Tdes  /J 

m                ,  Poétiq.  J 

1 

■                fmlle  distim 

'   1 

m               Heurs.        1 

■                  DistilIeI 

■                plirases  fîl 

m          .     ;(')uttc  à  gl 

I                 sa  rage.  DM 

L               ^enin  de  iM 

K          •    distille.      1 

■                    11  est  qil 

M              V'outter,   M 

m.               (aient  de  iM 

i                <'*  ytutte.    ■ 

P                       'ï>lSTlLLlH 

fniploientM 

d              'fwr*  expéM 

.               distilI 

m     .      '  «iistillatioiH 

m        .  i>isti\| 

ê. 


i 


\- 


'^     %*r 


1 


.  '\ 


14  ne 
près 
wus. 
pro- 
seu- , 
jide, 
rties 
Ique  ~ 
dant 
Vn 

dU" 
a  un' 

>nom 
été  de 
te  de 
t  par 
e»n- 
nten- 
udre. 

ïu'un 
à  ne 
avait 
,  mais 
gager 
oaient 


ours , 

,  dans 

1^  ob-  . 

Il  est 

es.  T. 

B.'  Mot 

rit,  îiu  • 
llabes. 
genres, 
ts  sont 
•nt  que 

orvallo 
un  au-  . 
e  d'une 
ts  deux 
ire  une 
distOféi- 
X  lors- 
nce  con- 
.  J'étais 
nde  dis- 
autres, 
mesurer 
métrés , 
sépare. 

►rocher. 
i  à  dis- 
t,  Pour 
^eil  ou 
ihté.  Ce 
tenir  à 

i'Un  in- 
mps.  Du 

-CHRIST, 

;  siècles. 

)ques. 
'surtout 
,eur  à  la 
distance 

\me  saw 
us;entxe 
ipproche 
de  entre 


m 

'.H 


'^i 


"X 


Ê 


I 


DISTANCER.  V.'  a.  Dépasser.  Il  né  se  dit 
guère  qu'en  termes  de  poiirsesdc  chevaux. 
Ce  cheval  eut  bientôtr^^istancé  tous  le€  au- 

.  tre9,A)  " .    '■  \.  ■  >.     ■■■,*■ 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cet  écolier 

Q,  distancé  tous  ses  camarade^. 

DISTANCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Distant,  ante.  adj.  Kioiprné.  ces  deux 

killfs  ne  sont  distantes  l'une  de  l'autre  que 
de  huit  lieues,  - 

Il  se  (Jit  aussi  en  parlant  Du  temps.  Ces 
deux  époques  ne  sont  pas  fort  distantes  l'une 
de  l'autre.  ,    '       . 

DISTENDRA.  V.  a.  T.  de  Médec.  Causer 
une  tension  considér^le.  Son  estomac  est 
distendu  par  des  gas. 

jl  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr*- 
boiincl.  Quand  la  peau  se  distend. 

Distendu,  ue.  part,  passé.  ' 

DISTENSION,  s.  f.  T.  de  Médec-  Tension 
considçrable-,  comme'est,  par  exemple,  celle 
de  l'estomac  et  de  l'utérus  quand  des  ma- 
tières plus  ou  moins  abondantes  s'y  ac^- 
lâule.nt.  La  distension  de  l'estomac,  de  Cu- 

hrus.  ■  .  ■  -  ■     . ,  ■,'■'. 

DISTILLATEUR,  s.  jn.  (On  ne  prononce 
(ju'une  L  dan^  ce  mot  et  dans  les  quatre  sui- 
vaiits.). Celui  qui  fait  des  distlllaitions.  Il  se 
lit  particulièrement  de  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  fabriquer  par  la  distillation 
toutes  sortes  d'eaux,  d'huiles,  d'essences,  de 
liqueurs  f  oie.  Bon,  habile  distillateur, 

DISTILLATION.  S.  f.  T.  de  Chimiç,  do 
l'harmacie ,  etc.  Action ,  opération  par  la- 
(Iiiollc  on  sépare,  à  l'aide  du  feu,  les  prin- 
cipes volatils  d'un  corps  d'avec  ses  pririci- 
))es  fixes,  les  premiers  se  dégageant  sous 
f<»rmo  de  vapeurs  ou  de  gaz,  que  l'on  rc- 
l'iieille,  et  les  autres  restant  au  fond  du  vase. 
La  distillation  se  fait  dans  des  alambics,  dans 
dis^ornues,  ou  dans  des  matras.^  Mettre  une 
vlante  en  distillation.  Faire  une  distillation. 
On  obtient  cette  liqueur  par  distillation. 

Ijistillation  sèche,  Celle  qui  s'opère  sans 
addition  d'eau. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Ce  qui  est  obtenu  par 
distillation.  Distillations  précieuses.  Voilà  de 
belles  distillations.  •        % 

DISTILLATOÎRE.  àdj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie,  de  Pharmacie,  etc.  Qui  sert 
à  distiller,  propre  aux  distillations.  Un  vase 
distillatoire.  Appareil  distillatoire. 

DISTILLER.  V.  a.  T.  de  Chimie,  de  Phar- 
macio,  etc.  Faire  une  distillation,  des  dis- 
tillations; ou  Soumettre  à  la  distillation. 
Instiller  au  bain-marie,  au  bain  de  sable,  à 
pu  iiH.  Distiller  de  Veau  de  rivière.  Distil- 
ler du  vin  pour  en  faire  de  l'eau-de-vie.  Dis- 
tiller des  graine  pour  en  tirer  de  l'alcool.  Dis- 
tiller des  herbes,  des  fleurs  dans  une  cornue. 

Poétiq.  et  par  extension.  Le  miel  que  t'a- 
ieille  distille.  Qu'elle  extrait  du  suc  des 
fleurs.  '        . 

DistilIbr,  s'emploie  aussi  çlàns  certaines 
phrases  figurées  pour  dire  Laisser  couler 
^'outte  à  goutte,  verser,  répandre.  Distiller 
sa  rage.  Distiller  sur  quelqu'un  le  poison,  le 
renin  dç  la  calomnie.  Le  fiel  que  sa  bouche 
(iistilU.         . 

11  est  quelquefois  neutre,  et  signifie, , Dé- 
^'outter ,  couler.  Des  gouttes  d'eau  distil- 
Inientde  la  voûte.  Distiller  lentement,  goutte 
<*  youtte. 

*  Distillé,  ée.  part,  passé.  Les  chimistes 
fnploient  très  souvent  l' eau  distillée ,  dans 
^^^rs  expériences.      * 

DISTILLERIE.  8.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des 

'distillations  en  grand.  Une  belle  distillerie. 

.  DISTINCT,  INCTE.  adj.  DifTérent,  séparé 


DISTANCER  —  DISTORSION 

\  d'un, autre,  ce  sont  deux  choses  entièrement 
distinctes^Il  faut  que  les  articles  d'un^oinpte 
soient  bien  distincts.  Les  étamines  de  cette 
plante  sont  distinctes,  el,non  réunies. 

Il  se  dit  également  Des  objets  dont  la^ 
forme  est  bien  aperçue,  ou  qui  ne  parais- 
sent pas  confondus  avec  d'autres.  Peu  à  peu 
lès  objets  devinrent  plus  distincts. 

H  signifie  aussi,  tant  au  propre  qu'au  fi- 
guréyClair  et  net.  Un  »àn  distinct.  Une  voix 
distincte.  Une  vue  distincte.  En  termes  clairs^ 
et  distincts.  Idée  distincte.  Notion  distincte. 
Un  souvenir  distinct. 

DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement,  clai- 
rement, d'une  manière  distincte.  Voir  dis- 
tinctement les  objets.  Il  pronorice,  il  parle 
disCinctement^  Il  vous  a  déclaré  so.n  inten- 
tion assez  distinctement. 

DISTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  distingue.  Ca- 
ractère,, signe  distinctif.  Marque  distinct ive. 
Les  caractères  distinctifs  d'un  g  e  lire,  d'une 
espèce,  .  ^  . 

DISTINCTION,  s.  f.  Division,  séparation. 
Écrire  tout  de  suite,  sans  distinction  de  cha- 
pitres. Bible  imprimée  sans  distinction  dé 
versets.'Tout  y  est  pêle-mêle  sans  distinction. 

Il  signifie  particulièrement.  L'indication, 
la  séparation  des  divers  sens  qu'une  pro- 
position- peut  recevoir.  H  y  a  ici  une  dis- 
tinction  importante  à  faire.  Bonne,  mauvaise 
distinction.  Il  se  tira  d'affaire  par  une  dis-- 
tinction  subtileé  Les  distinctions  de  la  dia- 
lectique. 

La  distinction  du  bien  èi  du  mal,  Opén 
tion  de  l'esprit  par  laquelle  on  distiligu(yto 
qui  est  mauvais. 

Distinction  ,  signifie  aussi ,  L'akîiion  de 
mettre  une  dilTércnce  entre  des  personnes 
ou  des  choses,  ou  d'avoir  égard  à  la  dilTé- 
rcnce  qui  est- entre  elles.  Faire  distinction 
des  personnes.  Faire  distinction  del'ami  eV 
de  l'ennemi.  lieceroijr  tout  le  monde  sans  dis- 
tinction. Je  fais  grande  distinction  entre  l'un 
et  l'autre.  Tout  fut  passé  au  fil  de  l'épéef^ans 
distinction  d'dge  ni  de  sexe.  H  fit  transpor- 
ter  les  blessés  iant  distinction  de  Français 
ou  d'ennemis.  Faites  la  distinction  de  mes 
droièe  d'avec  les  siens. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  établit  ou 
indique  nne  dilTcrcnce  entre  des  personnes 
ou  des  choses.  Crt'cr  des  distinctions  entre 
les  personnes.  La  distinction  des  raings.  Les 
distinctions  sociales.  Toutes  cei  distinctions 
disparurent.  Je  ne  vois  point  de  distinction- 
entre  l'un  et  l'autre.  Cette  distinction  n'est 
qu'apparente. 

•  Il  signifie  encore,  Prérogative,  honneur, 
marque  de  préférence ,  d'estime ,  d'égard. 
Il  aime  les  distinctions.  Les  distinctions  plai- 
sent à  celui  qui  les  reçoit,  et  souvent  offen- 
sent les  autres .  Distinction  très  flatteuse.  Trai- 
ter quelqu'un  avec  distinction. 

Il  se  dit  aussi  Du  bon  ton,  de  l'élégance, 
de  la  dignité  des  mapières.  (7n  air  de  dis- 
tinction. Il  a  beaucoup  de  distinction. 

De  distinction.  Locution  qu'on  emploie 
comme  une  sorte  de  qualificatif,  en  parlant 
D'une  personne  qui  s'est distin^ée.dans  son 
état  par  son  mérite.  Un  officier  de  distinc- 
tion, de  grarnle  distinction.  Cela  se  dit  éga- 
lement Des  personnes  distinguées  par  la 
naissance  ou  par  les  dignités.  Des  personnes 
He distinction.  Unjpersonnagede  laplus haute 
distinction.  On  le  dit  aussi  quelquefois  Des 
choses  qui  distinguent,  qui  honorent.  Em- 
ploi, charge  de  distinction,  d'une  grande  dis- 
tinction. 

DISTINGUER,  v.  a.  Discerner  par  la  vue, 
par  l'ouie,  ou  par  les  autres  sens.  Il  était 
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si  tard,  qu'on  ne  pouvait  plus  distinguer  les 
objets.  Je  le  distinguai'  dans  la  foufe.  Dis- 
tinguer un  chien  d'avec  un  loup,  un  chien 
d'un  loup.  Nous  étions  si  éloignés,  que  tifiUf 
ne  pouvions  distinguer  la  cavalerie  d'avec 
l'irfanterie.  Distinguer  la  fausse  monnaie 
d'avec  la  bonne.  Il  se  connaît  si  bien  en  mon- 
naie, qu'il  distinguerait  unp  pièce  fausse  entre 
mille.  Distinguer  les  sons,  les  voix,  les  odeurs. 

Il  signifie  aussi ,  Discerner  par  l'opéra- 
tion de  l'esprit.  Distinguer  lel^ién  et  le  mal. 
Distinguer  l'ami  d'avec  le 'flatteur^  Je  sais 
vous  distinguer  de  lui, 

DISTINGUER,  signifie  en  outre.  Diviser, 
séparer,  reconnaître  la  différence,  ou  y  avoir 
égard.  Distinguer  les^divers  sens  d'un  mot.  Il 
faut  distinguer  les  différents  chefs  d'accusa- 
tion. Il  faut  bien ,  distinguer  les  intérêts  de 
chacun:  Distinguer  les  temps,  les  qualités,  \ 
les  dges,  les  lieux,     "  /^  ♦    '" 

i     Distinguer  une  proposition,  ou  absolu- 
ment, Dts(m^u6r,  Marquer  les  divers  scr\;3 
qu'une  proposition  peut  recevoir.  Je  vous 
accorde  le.principe;  mais,  avant  de  tirer  les  . 
conséquences,  distinguons,  ^  :  k 

Distinguer,  signifie  aussi.  Rendre  dis- 
tinct, différent.  Dûd'n^uer  les  conditions. 
La  nature  a  distingué  les  différents  êtres  par 
des  caractères  particuliers.  Distinguer  les_ 
objets  par  des  noms  différents.  C'est  (a.  rai- 
son gut  distingue' l'homme  des  animaux.  Les 
qualiUi  ^ui  distinguent  une  chose  d'une  au- 
"rfT  "     .      ■ 

Il  signifie  particulièrement ,  Élever  au- 
dessus  des  autres,  tirer  du  commun,  ren- 
dre Tcmarqx^lc.  Les  talents  qui  vous  dis- 
tinguent. Voilà  ce  qui  distingue  ce  grand 
siècle. 

Il  s'emploie  très  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  dans  les  deux  acceptions  qui 
précèdent.  Cet  animal  se  distingue  de  tel 
autre  par  tels  caractères.  Cet  écrivain  se  dis- 
tingue surtout  par  la  clarté.  Son  style  se  dis-j 
tingue  par  l'élégance.  Chercher  à  set  distin- 
guer. Se  distinguer  entre  tous  ses  rivaux.  Se 
distinguer  dans  une  profession,  .^e  distin- 
guerpar  des  mœufs  pures,  par  une  conduite 
irréprochable.  Il  s'est  distingué  par  sa  va- 
leur, par  son  mérite,  par  son  éloquence,  etc. 

Distinguer,  signifie  encore,  Remarquer, 
préférer,  ou  Traiter  avec  distinctiorf.  Il  sut 
bientôt  se  faire  distinguer.  Dès  qu'il  parut 
à  la  cour,  le  pririçe  le  distingua  d'une  ma- 
nière flatteuse.  Il  aime  qu'on  le  distingue  et 
qu'on  le  flatte. 

Distingué,  ée.  part,  passé.  Ce* jumeaux 
pewient  à  peine  être  distingués  l'un  de  l'au- 
tre. Un  personnage  disti^ngué.  Mérite  distin- 
gué. Qualité  distinguée.  Emploi  distingué. 
C'est  un  de  nos  savants  les  plus  distingués, 

DISTIQUE,  s.  m.  T.  de  Versifioation.  On 
appelle  ainsi  Deux  vers  qui  renferment  un  • 
sens  complet.  Voilà  un  be,au: distique.  Ce 
distique  a  été  fait  pour  servir  d'inscription. 

Dans  la  Versification  gpÉSPque  et  latine, 
il  se  dit  particulièrement  De  ki  succession 
régulière  d'un  hexamètre  et  d'un  penta- 
mètre. 

DISTORDRE.  V.  a.  (il  86  conjugue  comme 
Tordre.)  Produire  une  distorsion.'  l/nf 
attaque  d'apoplexie  lui  avait  distordu  la 
bouche.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pej^onnel.  Dans  les  convulsions  les  membres 
se  distordent. 

Distordu,  ue.  part,  passe.  I/ne  articula- 
tion dis  tordue. 

DISTORS,  ORSE.  adj.  Qui  est  de  travers 
ou  contourné. 

DISTORSION,  s.  f.  État  d'une  partie  du 
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corps  ^ui  se  tourm  d'un  seul,  côté  par  le 
rolàclicmcnt  des  Ciselés  opposes,  ou  par 
la  contraction  des  muscler  correspondants. 
liislorsion  de  la  bouche,  des  yeux. 

Il  signifie  çiussi,  La  torsion,  le  déplace- 
ront d'une  partie  du  corps,  d'un  membre. 
Uistorsion  d'un  bras 

DISTRACTIOX.  s.  f.  Démembrement,  sé- 
paration d'une  partie  d'avec  son  tout.  Dans 
cette  acception,  il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
tonnes  de  Pratique.  On  a  demandé  distrac- 
tion de  cette  terre.  On  demanda  qu'il  fût 
fait  distraction  d't^ni?  partie  des  objets  sai- 
sie. Demande  en  distractihn.  Faire  distrac- 
tion d'une  somme  en  faveur  de  quelqu'un. 

Distraction  de  dépens,  Action  d'adjuger 
à  un  avoué  les  dépens  qu'il  affirme  avoir 
avancos  pour  sa  partie.  -         ■■  , 

Distraction  de  juridiction,  Action  d'ôter 
à  un  juge  la  connaissance  d'une  affaire, 
pour  l'attribuer  à  un  autre. 

Distraction,  signifie  aussi.  L'inapplica- 
tion aux  choses  dont  on  devrait  s'occuper. 
7i  est  d'une  telle  di/traction,  que...  Faire 
une  chose  par  distraction.  Sa  distraction  est 
quelquefois  plaisante.  i 

Il  se  dit  également  Des  effets  dé  cette 
dispdfeitiôn  d'esprit ,  et  en  général  de  Toiit 
rolàchement  d'attention  causé  par  quelque 
chose  d'étranger  à  ce  dont  on  devrait  s'oc- 
cuper. Il  nous  donnait  la  comédie  avec. ses 
distractions.  Voilà  une  Mstrac'tion  un  peu 
forte.  Il  est  sujet  à  des  distractions  dans  ses 
prières.  Il  a  de  fréquentes  distractions.  Cela^^ 
lui  cause  des  distractions. 

Il  se  dit  •ncore  de  Ce  qui  amuse,  délasse  \ 
ou  distrait  l'esprit.  Vouf  auriez  besoin  de 
distrai'iioni.  Procurer  à  quelqu'un  toutes 
Sdl^s  de  distractions.  C'est  une  distraction  à 
sa  douleur.  Les  distractions  du  ^oyage  mf. 
procurèrent  un  peu  de  calme.  Quand  on  est 
habitué  à  une  vie  de  distractions  on  a  dé  la 
peine  à  rentrer  en  soi-même. 

DISTRAIRE.  V.  a.  (Il  se'conjugue  comme 
Traire.)  Tirer,  séparer  une  partie  (}'un  tout, 
etc.  Dans  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en 
termes  de  Pratique.  De  ces  papiers,  il^en 
faut  distraire  ceux  qui  regardent  telle  sue^  ' 
cession.  Cette  terré  ftUr^distràite  de  tel. apa- 
nage. Il  fit  distraire  des  objets  saisis  tous 
ceux  (fui  lui  appartenaient.  Sur  cette  komme,. 
il  faut  distraire  tant. 

'.  Opposition  à  fin  de  distraire,  Opposition 
que  l'on  forme  pour  demander  qu'un  im- 
meuble compris  mal  à  propos  dans  une 
saisie  immobilière,  en  soit  distrait,  retiré. 
.  Distraire  Quelqu'un  de  ses  juges  naturels. 
L'obliger  à  comparaître  devant  d'autres  ju- 
ges que  ceux  qui  luf  sont  donnés  par  la  loi. 
D'après  la  char'te,  nul  ne  peut  être  distrait  \ 
de  ses  juges  naturels. 

Distraire,  sijÇnilie  au  figuré.  Détourner 
(le  quelque  application^.  H  m'est  venu  dis- 
traire de  mes  études.  Il^herehe  la  solitude, 
afin  quon  ne  puisse  le  distraire  de  son  Ira-- 
vail,  le  distraire  dans  ses  prières.  La  moin- 
dre chose  le  distrait.. 

,  Il  signifie  également.  Éloigner  l'esprit  de 
ce  qui  le  fatigue  ou  l'obsède  ;  amuser ,  di- 
vertir, /i  chercha  par  toute^s  sortes^  de  moyens 
à  la  distraire  de  sa  douleur,  à  la  distraire. 
Distraire  un  enfant. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le* pronom  p>er-  - 
sonncl,  dans  les  deux  sens  qu*  précédent. 
Se  distraire  de  son  travail.  Vous  auriez  be- 
soin de  vous  distraire  un  peu.  Chercher  à  se 
distraire.  *      > 

Distraire,  signifie  encore ,^  Détourner 
d'un  dessein,  d'una  résolution.  Il  est  telle- 
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ment  résolu  à  faire  ce  voyage,  que  rien  ne 
l'en  peut  distraire.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
ordinairement  et  mieux.  Détour  nef»     ^.'■' 

DistrXit,  AiTE.  prfrt.  passé. 

Il  âst  aussi  adjectif^  et  signifie ,  Qui  n'a 
point  d'attention,  à  ce  qu'il  dit  ou  à  ce  qu'il 
fait,  ou  qui  n'est  point  &  ce  qu'on  lui  dit. 
C'est  un  homme  distrait.  Il  est  toujours  ^ts- 
trait.  Femme  distraite.  Esprit  distrait. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  dénote  que 
l'on  est  distrait.  Atr  outrait.  Des  yeux,dei 
regards  distraits. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  en 
parlant  Des  personnes.  La  Bruyère  a  peint, 
le  distrait,  dcins  ses  Caractères.  La  comédie 
du  Distrait,  de  Regndrd. 

DISTRIBUER.  V.  a.  Départir,  répartir, 
partager.  Diffrtbuff  une  somme  d' argent, ^ 
Distribuer  entre  des  créanciers  le  prix  d'un 
immeuble  vendu  en  justice.  Distribuer  des 
aumônes.  Distribuer  des  vivres  aux  soldats. 
Distribuer  un  travail  entre  des  ouvriers.  Ils 
se  distribuèrent  les  rôles.  Ces  corîduits  dis- 
tribuent Veau  dans  les  différentes  parties  de 
la  ville.  Distribuer  le  bldtne  et  la  louange. 
Distribuer  des  grâces ,  des  récon^fienses  ^  des 
emplois,  des  honneurs.  Distribui¥  des  prix  à 
des  éeoliers.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  sang  se  distribue  du  cœur 
dans  les  artères.  Cette  "source  se  distribue  dans 
tous  les  quarCiers  de  la  ville,  . 

En  termes  de  J>alais,  Distribuer  un  procès, 
Commettre  un  jugt  pour  examiner  les  piè- 
ces, les  écritures  d'un  procès,  et  en  faird^ 
son  rapport.  Lé  président  a  distribué  votfe 
procès  à  tel  conseilier. 

Distribuer,  en  termes  d'Imprimerie, 
Replacer  dans  leurs  cassetins  les  différentes 
lettres  qui  ont  servi  à  faire  une  composition. 
istribuer  de  la  lettre.  Une  forme  à  distri-' 

er.  On  l'emploie ^çou vent  sans  régime.  Ce 
compositeur  distribue  fort  vite,  ne  sait-  pas 
diUrlbuer^ 

istribuer,  signifie  aussi,  Diviser,  ou 
disposer,  ranger.  S^rvius  distribua  les  ci- 
toyens ro^nains  en  six  classes.  Distribuer  par 
chapitres.  Cet  auteur  a  distribué  avec  art 
toutes  Us  parties  de  son  sujet.  Distribuer  par 
ordre,  mstribuer  ^avec  méthode.  Distribuer 
avec  goài  les  ornements  d'un  édifice.  La 
lumière  esî^  bien  ^distribuée,  lés  jours  et  les 
ombres  sént^bien  distribués:  dans  ce  tableau. 

DistribuerVun  appartement,  l'intérieur 
d'un  édifice.  Le  partager  en  diverses  pièces 
affectées  chacune  à  un  usage  particulier. 

DiSTRiBtJÉ,  KE.  part,  passé.  LTn  apparte- 
ment bien  distribué. 

•  DIfifTRIBUTEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  distribue.  Distributeur  des  grâces,  des 
récompenses.    .  . 

J)ISTRIBUTiP,  IVE.  adj.  Qui  distribue, 
qui  répartit.  La  justice  distributive  est  celle 
qui  ordonne  des  peines  et  des  récompenses. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Grammaire  et  de 
Logique,  par  opposition  à  Collectif.  Sens 
^istributif.  Chacun  est  un  pronom  distribu- 
tif,  et  Chaque  un  adjectif  distributif.  Par- 
ticule distributive.  Tantôt  eit  quelquefois 
particule  distributive;  comme  dans  cette 
pKrau:  Tantôt  il  lit,  tantôt  il  écrit.  Les 
jeunes  gens  sont  inconsidérés,  est  une  pro- 
position vraie  dans  le  sens  collectif,  «natf 
fausse  dans  le  sens  distributif,  parte  qu'elle 
n'est  pas  sans  exception, 

Dl^rTEIBUTIOH.  s.  f.  Action  de  distri- 
buer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Distri- 
bution de  vivres.  Distribution  du  butin.  Dis- 
tribution des  rôles  d'une  pièce  de  théâtre. 
Distribution  du  travail,  des  travaux.  Dis-* 


tribution  de  deniers.  Distribution  des  prix.  • 
La  distribution  des  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers d'hiver.  La  distribution  des  caûx  d'une 
fontaine.  Là  distribjÂtion  du_  sang  dans  les 
at$ères,  ^    ^     •    • 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Procédure,  La  répartition  entre  créanciers 
des  deniers  provenant  d'une  saisie  faite  sur 
leur  débiteur  commun.  La  distribution  du 
prix  des  meubles  saisis.  Distribution  par 
contribution.  i:tat ,  procès-verbal  de  distri- 
bution. En  matière  de  saisie  imipobilièrc, 
Ordre  et  distribution. 

Bureau  de  distribution.  Bureau  établi  pour 
la ^stribution  des  lettres,  dans  certaines 
communes  de  France  où  il  n'y  a  pas  de  di- 
rection des  postes. 

DISTRIBUTION ,  en  termes  d'imprimerie  ^ 
Action  de  replacer  des  lettres  dans  leurs 
cassetins.  sLa  distribution  exige  beaucoup 
d'habitude  et  de  soin. 

DiSTRiBUTio.N ,  se  dit  encQré  de  Ce  que 
l'on   distribue  à  des  chanoines  pour  leur,, 
droit  de  présence  au  service  divin.  Recevoir 
double  digtribution.  éistribution  manuellè{. 

DISTRIBUTION,  signifie  en  outre.  Division, 
disposition ,  arrangement ,  ordonnance* 
Cette  acception  est  souvent  usitée  en  Lit- 
térature et  dans  les  Arts.-  La  distributioii , 
d'une'matière  par  chçpitres.  La  distribution 
d'un  discours ,  des  pa^rties  d'im  discours. 
Distribution  méthodique.  La  distribution  sy- 
métrique des  ornements  d'un  édifice.  Ce  ta-: 
bleau.est  remarquable  pas  une  bette  distri- 
bution. La  disiiribution  des  jours  -  et  des 
bmbres,  de  laVumière  et  des  ombres,  oii 
simplement,  de  ha  lumière,  dans  un  tableau. 

Il  se.  dit  pàrtiôulièrement ,  en  architec- 
ture, de  La  division,  intérieure  d'un  appar- 
tement, d'un  édifice  en  plusieurs  pièces  qui 
servent  à  différents  usages.  La  distribution 
de  cet  apparteniçnf  est  bien  entendue,  est 
commode.  Urie  mauvaise  distribjution. 

DISTRIBUTIVEMENT.  adv.  T.  de  Logi- 
que. Dans  un  sens  distributif. 

DISTRICT,  s.  m.  T.  de  Pratique  ancienne. 
Étendue  de  juridiction.  Vn  juge.ne  peut  ju- 
ger hors  de  son  district:  ^  * 

Fig.  et  fam..  Cela  n'est  vas  de , mon  dis- 
trict. Cela  n'est  pas  de  ma  compétence,  il 
ne  m'appartient  pas  d'en  connaît! 

District,  s'est  dit  aussi  de  flhaèvune  des 
divisions  principales  d'un^*  département. 
Chefzlieu  de  district, 

liselUt  quelquefois  d'une  manière  plus 
générale,  pour  Toute  division  territoriale 
de  médiocre  étendue. 


Il 
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DIT.  8.  m.  Mot,  propos,  maxinîe,  sen- 
tence. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les 
locutions,  suivantes  :  Un  dh  notable,  remar- 
quable, mémorable.  Les  ^its  et  faits,  las  dits 
et  gestes  des  anciens.  ^y 

Prov.,  Avoir  son  dit  H  son  dédit.  Être 
sujet  à  se  dédire,  à  se  rétracter,  à  changer 
aisément  d'avis 

Dit,  dans  la  poésie  du  moyen  âge,  signi- 
fie, Fable,  conte.  Le  dit  du  bœuf. 

DITHYRAMBE.  S.'  m.  Espèce  de  poème 
lyrique  qui  se  distingue  de  l'odé  par  un  en- 
thousiasme plus  impétueux,  et  par  l'irrégu- 
larité dts  mesures  et  des  stances.  Le  dithy- 
rambe était  originairement  consacré  à  Bac- 
chus.  .  '        " 

Il  se  dit,  figyrément  et  familièrement, 
De  louanges  (excessives.  Il  entonna  'n  dt- 
thyrambe  en  son  honneur, 
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DITOYRAmbIQUE.  adj.  desdeux  genres. 
Qui  appartient  au  dithyrambe,  qui  tient  du 
ditliyrambc.  Poésie  dithyrambique.  Chant 
dithyrambique. 

Fig.  et  fam.,  Des  louanges  dithyrambiques. 

IHTO.  Mot  invariable  emprunté  de  l'ita^ 
jion.  Il  s'emploie  dans  les  livres  de  com- 
'  iiicrcc,  dans  les  factures,  etc.,  à  peu  près, 
do  la  même  manière  que  le  mot  latin  Idem, 
lorsqu'on  ne  veut  pas  répéter  le  nom  d'une 
espèce  de  marchandise  déjà  désignée.  Vingt  i 
sacs  de  café,  à  tant;  trente  dito,  àjant. 

DITON.  s.  m.  T.  de  Musique..  Tierce  ma- 
joure  ou  mineure,,  intervalle  composé  de 
deux  tons,  ou  d'un  ton  et  d'un  semi-ton. 
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DIURÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  do  Médcc.  Apéritif ,  qui  fait  uriner.  Re- 
mède diurétique.  Le  vin  blanc  est  diurétique. 
Ijs^racines  d'asperges  sont  diurétiques. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
nràncuVin.'' C'est  un  bon, diurétique. 

DIURNAL^  9.  m.  Livre  de  prières  qui 
(>ôiftient  l'office  canonial  de  chaque  jour,  à 
1  oxccption  des  matines,  et  quelquefois  des 
huides.  Diurnal.fomain.  Diurrial  à  l'usage 
de,  ï^aris.  '■':■-'  '''• 

liiURXE.  a^j.  des  deux  genres.  D'un  jour, 
(Ml  l)c  i^Xr  II  se  dit  en  Astronomie  :.  Le 
hWHvement  diurne  de  la  terre.  Arc  diurtjie 
(voyez  Arc);  en  Histoire  naturelle  :  Plan- 
U's  diurnes.  Les  lépidopières  diurnes,  ou 
substantivement,- Lé«  diurnes;  et  en  Méde- 
cine, Fièvre  diurne  ,f Fièvre,  dont  les  accès 
reviennent  pendant  lé  jour.  On  dit  de  même, 
Névralgie  diurne.      ^ 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Antiquité  rô- 
'  mainç.  Actes  diurnes  >^ voyez  Acte: 

.    DÏV 

■  '.     ■  '    ^    .  -  ■•■  '\   ■■     . 

DIVAGATION.  8^.  T.  de  JjuriSpr.  Action 

"(le, laisser  divaguer.  \a  diwigation  àes^ani- 

viaux  malfaisants  est  punie  d'une  attende. 

Divagation,  dans  le  langage  ordinaire, 
sii^Mifie,  L'action  de  s'écarter  de  la  question, 
«lu  sujet  sur  lequel  on  parte  ou  on  écrit. 
Dans  cette  acception  ,^  il  s'emploie  surtout 
au  pluriel.  Se  perdre  dant  dés  divagations. 
^{' jeter  dans  des  divagations  qui  font, perdre 
le  pjel  de  vue,  '   ,  •  ^^' 

.  Par  extension,  il  se  dit  De  propos  incohé- 
rcnls  qui  marquent  le  désordre  d'esprit. . 
Les  divagations  d'un  aliéné. 
^)i VAGUER.  V.  n.^.  de  Jurispr.  Errer 
<;à.ct  là.  Il  se  dit  Des  animaux  féroces  ou 
malfaisants,  des  fous  et  des  furieux,  livrés  à 
(  ux-mèmes  par  l'imprudence  ou  la  négli- 
^'oncc  do  ceux  qui  devraient  les  surveiller. 
Laisser  divaguer  un  furieux. 

Divaguer,  dans  le  langage  ordinaire, 

'  ^i^'Mifie,  S'écarter  de  la  question,  du  sujet 

^11 1' lequel  on  parl<5  ou  on  écrit.  Cet  homme 

tfc.  suit  aucun  raisonnement,  il  ne  fait  que 

^licaguer. 

Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  Des  fous,  ou 
"!>»>  ceux  qui,  pour  quelque  autre  cause, 
"'ont  pas  le  plein  usage  de  leur  raison.  Il 
^  ^e  délire,  il  divague. 

I^VaNj  s;  m.  Terme  employé  dans  ,1e, 
î'^vant  polir  désigner.  Un  conseil  suprême, 
"n  tribunal,  une  assemblée  do  notables. 
Les  divans  se  tiennent  dans  des  salles  autour 
^cfquplle^  règne  une  sorte  d'estrade  ou  de 
vaste  sofa  qui  sera  de  siège  aux  membres  de 
''assemblée. 

Le  divan  irnpérial,  ou  absolument.  Le  di- 


r-^ 


'I  . 


van,  Le  conseil  du  Grand  Seigneur;  Le 
ministère  ottoman.  Assembler  le  divan.  Cela 
fut  proposé  au  divan.  Le  grand  vizir  est  le 
chef  du  divan.  ^  % 

Divan,  signifie,  par  ext(^nsion,  Une  es- 
trade, un  Sofa,  tel  que  celui  joù  s'asseyent 
les  membre»- d'un,  divan.  Il  alla  se  mettre 
siir  le  divan.  S'étendre  sur  un  divan.        ' 

Dans  les  littératures  orientales,  il  se  dit 
de  Certainsrecueils.de  poésies.        . 

DIVE.  adj.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
Divine.  Il  n'est  guère  plus  employé  que  dans 
cette  phraiie  familière,  Ma  dive  bouteille. 

Il  se  dit  ^encore,  substantivement,  d'Une 
sorte  de  génie  ttubalterne,  dans  la  mytho- 
logie orientale.  Les  dives  et  ieJ  péris. 

DIVERGENCE,  s.  f.  T.  de  Géom.  et  d'Op- 
tique. Situation  , de  deux  lignes,  de  deux 
rayons,  qui  vont  en  s'écartant.  La'divér^ 
gence  des  rayons  lumineux. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  chinions.  Il  y  a  une 
grande  divergence  dans  les  opinions  du  pu- 
blic à  ce  sujet.  Divergence  d'opinions^ 
.■<  DIVERGENT,  ENTE.  adj.  T: "de  Géom. 
et  d'Optique.  Il  se  dit  Des  lignes,  des  rayons 
qui  vont  en  s'écartant  l'un  de  l'autre.  Lignes 
divi^gentes.  Rayons  divergents. 

Il  s'emploie  aussi  figurément..  Des  opi- 
nions divergentes.  Des  princijpes  divergents. 

DIVERGER.  V.  n;  T.  de  Géom.  et  d'Op- 

.tiqufe.  Il  se  dit  Des  lignes,  des  rayons  qui 

vont  en  s'écartant  l'Un  de  l'autre.  Ces  deux 

lignes  divergent.  Une  direction  qui  diverge 

d'une  autre.  Aller  en  divergeant.     V  • 

DIVERS,  ERSE.  adj.  Dilîércnt,  (assem- 
blable, qui  est  de  .nature  ou  de  qualité  dif- 
férente, qui  présente  plusieurs  faces,  plu- 
sieurs apparences.  Ils  sont  de  divers  sentie 
ihents ,  d'opinmns  diverses.  Les  divers  tem- 
péraments. Les  divers  sens  d'un  mot.  On 
continua  la  campagne  avec  des  succès  divers. 
Le  monde  est  divers.  La*  fortune  est  diverse. 
L'homme  est  un  être  divers,  mconstant. 

Il  signifie  quelquefois,  au  pluriel.  Plu- 
sieurs. Il  a  parlé  à  diverses  personnes.  On 
m'a  fait  diverses  propositions.  A  diverses 
fois.  En  divers  temps.  En  divers  lieux. 

ISIVERSEMENT.  adv.  En  diverses  ma- 


ijuères,  différemment.  Les  historiens  en  par-  '\  vous  un  divertissement.  Les  divertissements 
Wnt  diversement.    On  peut  expliquer  cela 


diversement.  Cette  nouvelle  a  été  reçue  diver- 
sement dans  le  monde.  •  '    ^ 

DIVERSIFIER.  V.  a.  Varier,  changer  de 
^plusieurs  façons.  Diversi^er  les  mets.  Diver- 
sifier les  attitudes  des  figures  dans  un  tableau. 
Diversifier  ses  études,  ses  exercices.  Dive'frsi- 
fier  l' entretien,  la  conversation.  Ces  brode- 
ries sont  agréablement  diversifiées.  Diver^ 
si  fier  un  poème  'par  d' heureux  épisodes.  ' 

Il  est  employé  quelquefqjSvavec  le  pro- 
nom personnel.  Des  nuances  qui  se  diver- 
sifient à  l'infini.  I- 

Diversifié,  ée.  part,  passé.         ' 

DIVERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
détourne,  on  obligé  h  se  détourner;  ou 
L'effet  de  cette  action.  Il  se  dit  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Il  est.  entij^é  dans  le 
pays  ennemi  pour  faire  diversion.  Ce^fut 
pour  le  général  une  utile  diversion.  Ces  deux 
amis  commençaient  à  disputer  Aigrement, 
un  tiers  a  parlé  de  nouvelles  pour  faire  di- 
version^. On  vient  plus  aisément  à  bout  des 
passions  extrêmes^par  la  diversion,  que  par 
l'opiniâtreté  à  les  combattre  directement.  Ce 
jeune  homme  a  été  guéri  de  son  amour  par 
la'diversion  que  fait  dans  son  cœur  le  désir 
de  la  gloire.  Voyex  vos  amis ,  cela  fera  di- 
version à  votre  douleur. 


DIVEi(«ITÉ.  s.  f.  variété.  Différence. 
Diversité  de  religion,  de  vie,  de  fortune.  Di-* 
versité  d'objets,  d'occupations ,  d'esfhrits , 
d'humeurs,  d'opinions,  etc.  Il  y  aune  très 
grande  diversité  dans  les  caractères'.  Étrang,e 
diversité.  Agréable  diversité.  Quelle  (îirer- 
sitél  :-^''  :'  V 

DIVERTliTi  V.  a.  Détourner,  distraire.^ 
Divertir  quelqu'un  de  ses  occupations.   Il 
avait  tel  dessein,  jc4^en  ai  diverti.         . 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Soustraire, 
dérober,  s'approprier  illégitimement.  H 
avait  diverti  plusieurs  '  des  effets  de  la  six- 
cession.  Divertir  des  papiers  imps^rtants.  On 
l'accuse  d'avoir  diverti  les  fonds  qui,  lui 
étaient  confiés. 

Divertir  des  fonds,  des  deniers,  une  somme, 
etc.,  signifie  quelquefois  si^^ement,  Les 
appliquer  à  un  usage  différent  de  celui  ^ 
auquel  ils  étaient  destinés ,  les  dilapider. 
Diveriir  les  fonds  de  l'État,  Ce  tuteur  a  di- 
verti les  revenus  de  son  pupille.  Cette  somme 
a  été  divertie.  , 

Divertir,  signifie  encore,  Désennuyer, 
amuser,  récréer.  Il  faut  ie  divertir.  Allons 
le  divertir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  le  sens  de  Se  réjouir,  prendre  du^ 
plaisir,  s'ébattre.  Ces  jeunes  gens  se  dircr- 
tisssnt  à  jouer  à  la  paume.  Divertissez-vous 
à  quelque  chose.  Nous  rtous  sommes  bien  di* 
vertis.  Divertissons-nous.^   \   '\   : 

Il   signifie  quelquefois ,   Plaisanter ,   se . 
moquer.  Ces  messieurs  voulaient  se  divertir 
à  m'es  dépens.  Ce  que  vous  dites  lii- n'est  pas 
sérieux,  vous  voulez  vous  divertir. 

Diverti,  lE.^part.  passé.  Deniers  divertis. 
Somme  .divertie.  Fonds ,.  effets  divertis.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  ce  sens. 
. "î  DIVERTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  diver- 
tit, qui  réjouit,  qui  recrée.  Ce  spectacle  est 
fort  divertissant.  Esprit  divertissant,  i/w- 
meur.  divertissante.  C'est  un  homme  très  di~ 
vertissant.  ,  * 

DIVERTISSEMENT.  S.  m.  Récréation, 
plaisir,  amusement.  Il  se  dit  ordinairement 
d'un  plaisir  honnête.^ Lo  chasse  est  pour  lui 
un  grand  divertissement.  La  musique  est  un 
divertissement  fort  agréable.  L'étude  est  pour 
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du  carnaval.  '      \  ^ 

Il  se  dit  particulièrement  Des  danses, 
quelquefois  hiêlées  de  chant,  qui  font  par- 
tic  d'un  opéra  ou  de  quelque  aufrc  pièce 
de  fhéàtre.  Les  divertissements  de  cet  opéra 
sont  bien  amenés.  Une  pièce  avec  de&  rfirèr-- 
tissements ,  terminée  par  un  divertissement. 
Il^y  a  un  divertissement  au  qi  trii]me  acte 
de  cette  comédie. 

Divertissement,  signifie  au  i.  L'action 
de  divertir  des  effets,  des  fo  Is,  etc.  Le 
divertissement  de  quelques -u  ç  des  effets 
d'une  succession  ou  d'une  comi  inaùté  con^ 
jugale.  Divertissement  de  denii  s,  de  fonds. 

DIVIDENDE,  s,  m.  T.  d'A:  Ihm.  Nom- 
bre à  diviser  selon  la  règle  d(^  division.  Le 
dividende  s'écrit  à  la  gaucfie  lu  diviseur, 
dont  on  le  sépare  par  un  trait. 

Dividende,  en  termes  de  (  ^mmerco  .et 
do  Finance,  La  portion  d'intéi  ùt  ou  do  ])é- 
néfice  qui  revient  &  chaque  actionnaire 
d'une  compagnie  de  commerro  ou  de  fi- 
nance, et  qui  se  paye,  soit  à  1  .fin  de  l'an- 
née, soit  ^  d'autre^  époque»  c  mvenues.  Le 
dividende  est  de  tant.  Toucher,  recevoir  son 
dividende.  Un  faible  dividenih. 

Il  se  dit  également  de  La  portion  affé- 
rente, îi  chaque  créancier  sur  la  somme  qui 
reste  ^  partager  après  la  liquidation  d'uno 
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maison  en  faillite.  CeHt  faillite  ne  présente 
qnun  dividende  de  cinq  paur  cent. 

inyïS,  I\E.  adj.  Qui  est  de  Dieu,  d'un 
dieu  ;  qui  appartient  à  Dieu?  |f  un  dieu.  Les 
attributs  divins.  Une  nature  divine.  La  puis- 
sance divine.  La.  providence  divine.  La 
Jbnnté,  la  miséricorde  divine.  La  grâce  divine. 
L esprit  divin. 

Vn^tre  divin,  Vn  çtrodont  la  nature  est 
divinq.  ^ — ^ 

'  Les  personnes  divines,  Les  trois  person- 
nes de  la  Trinitrî.  Le  Verbe  divin,  Le  Fils 
de  Dieu.  ^ 

Divin,  so  dit  éi^'alenient  De  ce  qui  est  re- 
latil!  à  Dieu,  à^iii  dieu.  Le  cuit  t  divin.  Le., 
sarvice  divin.  L'ufjice  divin.  Cela  est  de  droit 
divin.  Les  liomains,  rendaiejit  des  honneurs 
divins  à  leurs  empereurs.  Dé j^érer ,  décerner 
les  honneurs  divins. 

Divin,  se  dit  ligurément  De  ce  qui  'sem- 
ble être  ali-dessus  des  forces  de  la'nature. 
Il  y  a  là  quelque  chose  de  divine'  v 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  excellent, 
pàrfaik  dans  son  genre.  Ouvrage  divin, 
lieaute  divine.  Le  divin  Plator^.  CUst  un 
homme  divin.  "^'  '  ■      ' 

^^     DIVINATEUR,  TRICE.  8.  Celui,  celle 
^^'  qui  pratique  la  divination^  Il  est  peu'usitc 
\     dans  cette  acception;  mais  il  se  dit  quel- 
quefois, adjectivement,  D*urie  certainè.pé- 
"..'  nétration  d'esprit  qui  fait  prévoir  ^  ce  qui 
doit  arriver.-  Esprit  divinateur.  L'instinct 

,divinateur.  ' 

\        DIVINATiox.  s.  f.  Art  prétendu  de  dc- 
,   vincr,  de  prédire  l'avenir.  La  divination  a 

toujours  été  condamnée  par^'ÈgUse.       . 
■'■  ."  11  se  dit  aussi  Des  moyens  employés  pour 
.      deviner  et  prédire.  Les  païens  avaient  plu-, 
.    .  sieurs  sortes  de  divination  :   la  divination 
pair  le  vol  des  oiseaux,  la  divination  par 
l'inspection  des  entrailles  des  victimes,  etc. 
Il  se  dit  par  extension  de  La  sagacité  dans 
la' philologie,  dans  l'histoire,  lorsqu'elle  est 
j)ortée  à  un  haut  degré  et  qu'elle  s'appli- 
que à  des  sujets,  obscurs.   C'^*t  par  une 
;     sorte  de  divination  quon  a  Petrouvé  le  sent 
^  de  plusieurs  langues  anciennes.  ' 

DIVINATOIRE,  adj .  des  deux  genres.  Il 

■  Rc  dit  Dq  la  science  prétendue  des  devins; 

'  •'■     et  Dès  choses  qu'ils  emploient  pour  mettre 

\cetle  seieuce  en  pratique.  Art,  sciertcc  di- 

" .  xinatoire.  Baguette  divinatoire.  ■■'■    ' 

DIVINEMENT,  adv.  Par  la  vertu  divine, 

.par  la  puissance  de  Dieu,  d'un  dieu.  Les 

prophètes  divinement  ir^pirés.  La  conception 

du  Fils  de  Dieu  a  été  opérée  divinement  daru 

y*  'le  sein  ijle  la  sainte  Vierge,  '    '    v 

Il  signifie  figurément  et  par  exagérî^tîon, 
'  ;•  Excellemment,  parfaitement.  C«  ffulpteur 
"■^  travaille   divirument.    Cette  femme  chante 
,  divinement.  Il  écrit  divinement.  Il  joue  du 
violân  divinement.  Divinement  hieri,  ^^^   ... 
DIVINISER.  V.  a.  Reconnaître  pour  di- 
*vin,  mettre  ail  rang  dejsgiieux.  Les  païens 
diviriisaient    les  héros.  Auguste  fut  divi- 
nisé. :  .'.  .    ■ 

.;  Il  signifie  au  figuré  Exalter,  préconiser 
outre jftesure.  C'est  un  enthoùsiasle  q  l  di- 
vinisttout  ce  qyHI; aime. 

^    Divinisé,  ée.  part  passé, 

DIVINITÉ.  8.  f.  Esseneé  divinçV nature 
divinç.  Là  divinité  dn^erbf . 

'iLsc  prend  aussi  pour  Dieu  même.  Ho^ 
riorer  la  Divinité,  ffièr  la  Divinité,  ne  point 
reconnaître^  la  Divinité ^-jii\2;:t  abjurer  toute 

'  raison. .  /■■■-■■■''^■^^■^'■^■^■■'■•\-y.  ',':-■'■■:;■■'''■:  '^i>»~  ■■''■,'■  ' 
;'  Il  se  dit  également  Des  dieux  et  des 
déesses  du  paganisme.  Les  divinités  fabur 
leuses.  Les  divinités  des  eaifx,  J^a: divinité 


DIVIN 


DIVISION 


^,„ 
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du  lieu.  Les  divinités  des  forêts.  Les  divinités 
du  SSyx.  Les  divinités  allégoriques. 

il  s'emploie  figurément  et  par  exagéra^ 
tion,  en  poésie,  quand  on  parle  d'Une 
belle  femme.  C'est  une  divinité.  La  divinité 
que  j'adore. 

DIVIS^  s.  fn.  Il  est  opposé  à  Indivis.  Pos- 
séder par  divis,  Posséder  pat  8U|te  d'un 
partage.  Il  est  peu  usité. 

DIVISER.  V.  a.  Partager,  séparer  téel- ^ 
lement  ou  fictivement  une  chose  en  ,deux 
ou  plusieurs  parties.  Diviser  un  corps ,  les 
parties  d'un  corps  avec  un  instrument  tran^ 
chant. ^  Diviser  un  mot  dont  toutes  les  let- 
tres ne  peuvent  entrer  dans  une  même  ii- 
gne.  Diviser  une  ville  en  arrondissements , 
par  arrondissements.  La.  France. est  ditisée 
en  tant  de  départements.  Il  divisa  l'armée 
en  trois  corps  jprincipaux.  Diviser  une  gran- 
deur, une  quantité.  Diviser  un  discours. 
'Diviser  une  somme  entre  plusieurs  persor^ 
nés ,  eW  plusieurs  parties.  On  divise  l'an- 
née ou  Tannée  se  divise  en  dou:ie  mois.  Di- 
viser la  circonférence  en  trois  cent  soixante 
"  degrés.  .  ,  .    »     • 

.\\  signifie  particulièrement,  en  Arithmé- 
tique, Chercher  combien  de  fois  un  nombre 
est  contenu  dans  un  autre.  Si  l'oifi  divise 
cent  par  vingt-^inq,  on  a  quatre  pour  quo- 
tient. Le  nombre  à  diviser  s'écrit  à  la 
gauche  de  celui  par  lequel  on  doit  le  diviser. 

ll>  signifie  au  figuré.  Mettre  en  discorde, 
désunir.  L'intérêt  a  divisé  cette  famille.  Ils 
sont  divisés  en  sectes,  en  fautions^  Diviser 
les  esprits.  •  * 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Ils  se  divisèrent  en  pe- 
tits groupes.  Là,  le  fleuve  seyîi^vise  en  deux 
branches  principales.  Les  esprits  ne  tardé 
rentpas  à  se  diviser. 

Divisé  ,  ée.  part,  passé.  Être  divisés  d'i 
térét.  -  , 

Il  se  dit*  quelquefois  adjectivement,  sur- 
Hout  en  Botanique,  De  ce  qui  est  naturel- 
lement fendu ,  partagé  profondément  en 
deux  ou  plusieurs  parties.  Limbe  des  péta^ 
les  divisé  en  trois  lobes. 

DIVISEUR,  s.  m.  T.  d'Arithm.  Nombre 
par.  lequel  on  en  divise  un  plus  grand. 
Quand  on  divise  cent  par  dix,  dix  est  le 
diviseur  f  et  cent  est  le  dividende,  te  plus 
grand  -commun  diviseur  de  deux  nombres. 

Il  se  prend  quelquefois  adjectivement. 
Le  nombre  diviseur. 

DIVISIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  peut  être  divisé.  La  dtoi- 
sibilité  de  la  matière.     - 

DIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didac  ique.  pui  peut  être  divisé.  Plusieurs 
phi'  jophes  disent  que  la  matière  est  divisi' 
blyà  l'infiiii.  Ce  nombre  n'est  pas  exacte- 
1.  2nt  divisible  par  tel  autre. ^ 

DIVISION.  8.  f.  Sé]()aration  réelle  ou  fic- 
tive, Dartage.  La  division  des  parties  d'un 
corps.  La  division  d'wn  régiment  en  batail- 
lons, d'un  bataillon  en  compagnies.  Les  ex- 
perts déclarèrent  que  l'immeuble  n'était  pas 
susceptible  de  division.  La  division  d'un 
héritage.  La  division  d'un  sermon.  La  divi* 
f  ton  d'un  discours  doit  être  claire ,  et  ren» 
fermer  tout  le  sujet.  Division  par  livres,  pair 
chapitres.  La  nouvelle  division  territoHale. 
La  division  de  la  France  en  départements. 
La  division  d'une  ville  par  arrondissements, 
La  division  de  la  circonférence  en  degrés. 

En  Économie  politique.  Division  du  tra- 
vail, Distribution  d'un  certain  travail  entre 
plusieurs  ouvriers,  de  telle  sorte  que  cha- 
cun ,  n'en  faisant  qu'une  partie  et  faisant 
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toujours  la  même,  s'y  rende  fort  habile  et 
s'pn  acquitte  en  moins  de  temps. 

Division,  se  dit  particulièrement,  dans 
les  assemblées  délibérantes,  de  La  séparalii. 
tion  que  l'on  fait  des  propositions  conte- 
nues dans  une  motion,  dans  une  question, 
dans  un  amendement,  etc.,  pour  les  dis- 
cuter séparément,  et  les  adopter  ou  les 
rejeter  Tuoe  après  l'autre.  On  a  demandé 
la  division  de  la  question,  de  l'amendement, 
ou  simplement  la  division.       '       >     ,       . 

En  Jurispr.,  B(^n^/ice  de  division,  Excep- 
tion par  laquelle  une  caution  poursuivie 
pour  toute  la  dette,  quoiqu'il  y  ait  d'autres 
cautions ,  oppose  qu'elle  ne  peut  être  rc-- 
cherchée  que  pour  sa  part  et  portion. 

En  termes  de  Pratique,  Sans  division  ni 
discussion,  Solidairement  l'un  pour  l'autre, 
et  un  seul  pour  le  tout^ 

Division,  signifie  aussi,  dans  une  accep- 
tion particulière ,  Celle  des  quatre  pre- 
mières règles  pu  opérations  d'arithmétique 
par  laquelle  c^  divise,  c'est-à-dire»  par  la- 
quelle on  eherche  combien  de  lois  un 
nombre  est  > contenu  dans  un  autre.  Les 
quatre  premières  règles  d' arithmétique  sont , 
Vadditi&r^f  la  soustraction,  la  multiplica- 
tion, et  là  division.  Il  sait  là  multiplication, 
maisU  ne  saitjpas  encore  la  division.  Une 
sait  pas  faire  la  division.  La  division  des 
nombres  entiers.  La  division  des  fractions. 
Faire  une  division.  . 

Division.,  signifie  encore  figurément , 
Désunion,  discordes  ir y  a  division ,  de  ta 
division  entré  eux.  Méttrede  la  division,  met- 
tre la  division  dans  une  famille.  Des  frères 
en  division.  Semer  la  division.  Fomenter,  en- 
tretenir la  division,  lès  divisions.  Des. divi- 
sions éclatèrent  dans  celte  ville.  Divisions 
intestines. 

Division;  se  dit  ei;^  outre  de  Chacune  des 
parties  d'un  tout  divisé.  Les  divisions  d'une 
ligne.  Les  divisions,  du  mètre  sont  le  déci- 
mètre, le  centimètre,  le  millimètre.  Marquer 
des  divisions.  On  nomme  bataillons  les  di- 
visions principales  d'un  régAnent.  Les  divi-  - 
sionsd'un  livre.  Les  divisions  d' un  territoire. 
Les  divisions  sont  indiquées,  sont  marquées 
sur  la  carte.  Établir  des  divisions. 

Division  militaire,,  Partie  4u  territoire 
français  gouvernée  par  un  officier  général 
pour  ce  qui  concerne  l'administration  mi-, 
iitairc.  Là  plupart  des  divisions  militaires 
^comprennent  chacune  plusieurs  départe- 
ments. Le  génénal  commandant  la  division. 
Paris  est  dans  la  première  division.  ' 

DrvlsiON,  se  dit  particulièremeot,  en 
termes  de  Guerre ,  Des  parties  principales 
d'une  armée  ou  d'un  corps  d'armée.  Une 
division  se  compose  de  brigades.  La  division 
de  la  droite.  La  division  de  la  gauche.  La 
division  du  centre.  Général  de  division.  La 
division  d'un,  général.  Ce  corps  fait  partie 
de  telle  division.  Cette  division  a  beaucoup 
souffert. 

Il  se  dit  encore  de  La  réunion  de  deux, 
compagnies  ou  pelotons.  Former  les  divi-' 
fionr.  Rompre  les  divisions.  Le  pltu  ancien 
capitaine  commande  la  division.  Défiler  par 
divisions. 

Division,  en  termes  ifle  Marine,  se  dit 
également  d' Un  certain  nombre  de  vaisseaux 
d'une  armée  navale,  qui  sont  ordinairement 
commandés  par  un  officier  général.  Un  tel 
commandait  notre  division. 

Division,  se  dit  encore,  dans  les  grandes 
Administrations,  d'Un  certain  nombre  de 
bureaux  placés  sous  la  direction  d'un  corn-  ' 
mis  prii^^ipal  que  l'on  nomme  Chef  de  di- 
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lisions  La  division  du  contenti^uiç.  La  divi- 
sion du  personnel.  / 

DIVISION,  en  Botanique,  se  dit  Des  par^ 
tics  d'une  cliosp  qui  est  fendue  ou  partagéd 
naturellement.  Le*  divisient  d'un  calice.  Co-- 
rolle  à  cinq  divisions. 

DIVISION,  en  termes  d'Imprimerie,-est  sy- 
nonyme de  Tiret,  parce  que  lejtiret  sert  à 
marquer,  à  la  îin  des  lignes,  qu'un  mot  est 

divisé.  I       V  V 

DIVISIONNAIRE,  ad],  m.  De  division. 
Il  ne  s'emploie  guère  (^uo  dans  ces  déno- 
minations :      u  '  ■  '  ' 

Inspecteur  divisionnaire,  •  Celui  qui  est 
chargé  d'une  inspection  dans  une  certaine 
étendue  de  territoire.  Inspecteur  division-^ 
navre  des  ponts  et  chaussées,  des  douanes. 

Capitaines  divisionnaires,  Ceux  qui  com- 
mandent les  divisions  quand  elles  marehent 
ou  défilent  de  front,  ou  quand  elles  opèrent 
isolément.  •  < 

Monnaie  divisionnaire,  Pièce  de  monnaie 
qui  est  une  division  de  l'unité  monétaire. 

DIVORCE,  si  m.  Rupture  légale  du  ma- 
riage du  vivant  des  époux.  Le  divorce  étçiit 
en  usage  parmi  les  Juifs  et  parmi  les  Ro^ 
'mains 4  Demander  le  divorce.  Demande  en  di- 
V  vorce.  Divorce  par  consentement  mutuei. 

II.  se  dit  quelquefois,  figurémcnt.  Des 
simples  djssensionâ  qui  naissent  entre 
époux.  Ce  mari  et  cette  femme  sont  dans  un 
continuel  divorce,  ' 

Il  s  applique  mêm^Aux  dissensions  efttre 
les  amis,  les  concitoyens,  efcN  Cet  homme 
est  de  si  mauvaise  humeur,  qu'il  est  en  di- 
vorçe  avec  tous  ses  amis,  -  ^ 

Il  se  pren4  aussi  figurémcnt.  Une  faut 
pas  qu'il  y  ait  divorce  entre  le  beau  et  le  bien, 
entre  les  paroles  et  les  pensées. 

Faire  divorce,  Se  séparer  volontairement 
d  avec. les  choses  auxquelles  on  était  fort 
attaché,  /i  a  fait  divorce  avec  les  plaisirs, 
avec  le  monde,  avec  le  §ènre  humain. 

DIVORCER.  V.  n.  Faire  divorce.  Ils  ont 
divorcé.  Elle  a  divorcé  d*avecl,ui. 
.  Divorcé,  éb.  part,  passé.  Homme  divorcé, 
femme  divorcée,  Homme,  femme  qui  a  fait 
divorce.  ^  . 

DIVULGATION.  8.  f .  Action  de  divulguer. 
Ou  État  d'une  chose  divulguée.  La  divulga- 
tion d'un  secret. 

Divui^UER.  V.  a.  Rendre  public  ce  qui 

n'était  pas  su.  Divulguer  un  secret.  Divul' 

guer  une  invention.  Une  heure  après  que  la 

-Nouvelle  fut  arrivée,  on, la  divulgua  par 

toute  la  vil}e,  elU  fut  divulguée  partout. 

DivuLdùÉ,  ÉB.  part,  passé. 

..    ,;.  -DK, 

DIX.  adj.  numéral  des  deux  genres.  Nom- 
l^rc  pair  qui  se  comiJ&sede  deux  fois  cinq, 
et  qui  suit  immédiatement  le  nombre  neuf. 
I.'-Y  se  prononce  comme  un  Z  devant  une 
voyelle.  Dix  arpents.  Dix  icus.  Dix  hom^ 
Mes.  Devant  une  consonne  ou  luie  lettre  as- 
pirée, il  rie  se  prononce  point.  Dix  eava^ 
liers.  Dix  fantassins.  Dix  femmes.  Les  dix 
commandements  de  Dieu.  Dix  héros.  Quand 
il  est  final,  ou  qu'il  est*  suivi  d'un  repos,  il 
«0  prononce  fortement  comme  une  S  inl- 
liilc.  A'otti  Sommes  dix.  Ils  étaient  dix, 
tous  de  bonne  humeur.  Il  se  prononce  de 
ïnêmc  dans  Dix-sept,  dix-huit,  dix-neuf  ;  et 
<lans  Dix  substantif. 

F^im^ct  par  exagérât..  Plus  de  dix  fois, 
^i^  fois  pour  une,  Souvent,  plusieurs  iois. 
^e  vousVai  déjà  répété  plus  de  dix  fois. 

Dix,  s'emploie  quelquefois  pour  Dixième. 

./  ..T. !.■  •..,■•.■„,         :  >  '•  ••  '■'■ 


Page  dix  Article  dix.  Chapitre  dix.  Le  pape 
Léon  dix.  Louis  dix.  On  écrit  ordinaire- 
ment, Léon  X,  Louis  X. 

Il  est  ausiii  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens;.  Dix;  multiplié  par  trois.  On 
dit  de  même*  :  Le  nombre  dix.  Le  numéro 
dix  (10).  Un  dix  en  chiffre  romain  (X).    . 

Le  dix  dumçiis,  Le  dixième  jour  du  mois. 
Il  doit  arriver  le  dix  de  ce  mois,  ou  simple- 
ment, le  dix.  Le  dix  janvier.  On  dit  en  des 
sens  analogues  :  Le  dix  de  la  lune,  le  dix 
de  sa  maladie. 

Dix,  substantif,  signifie  encore,  Une  carte 
à  jouer  marquée  de  dix  points.  Un  dix  de 
cœur,  de  tfifle,  etc.  Au  Piquet,  Quatorze  de 
dix. 

.  Conseil  des  dix,  Tribunal  d'Etat  qui  exis- 
tait anciennement  à  Venise  et  qui  était  com- 
posé de  dix  nobles.  On  dit  aussi  absolument, 
Les  dix. 

DIXIÈ9IE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Dizième.)  Nombre  ordinal  de  Dix. 
Le  dixième  joyir.  La  dixième  fois.  J'étais  le 
dixième. 

La  dixième  partie,  ou  substantivement. 
Le  dixième.  Chaque  partie  d'un  tout  qui 
est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  dix  par- 
ties égales.  Il  estjhériiier  pour  un  dixième. 
Il  a  un  dixième  aans  cette  affaire.  Les  neuf 
dixièmes.  On  a  dit  dans  un  sens  analogue. 
Le  dixième  denier  d'intérêt.  v 

DIXIÈMEMENT.  adv.  (On  prononce  Di- 
zi^mement.).  En  dixième  lieu.     ' 

DIXME.  s.  f.  Voyez  DlME.  '•> 
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DIZAm.  s.  m.  (On  écrivait  autre*{pis 
Dixain  ainsi  que  Dixaine  et  dixenier.)  Ce 
qui  est  composa  de  dix  parties,  il  se  dit 
principalement  Des  pièces  de  poésie  et  des 
stances  ou  strophes  composées  de  dix  vers. 
Faite  un  dizain.  Cette  ode  contient  tant  de 
dizains,     . 

Il  sëf  dit  aussi  d'Un  éliapelet  composé  de 
dix  grains,  Dire  tousHes  jours  son  dizain. 

Un  dizain  de  cartes,  Dix  jeux  de  cartes 
dans  un  paquet. 

DlZAlNEl  s.  f.  Total  de  choses  ou  de 
personnes  composé  de  dix.  Une  dizaine  d'é' 
eus.  Une  dizaine  de  personnes.  Cornpter  par 
dizaine.  Le  chapelet  est  composé  dé  cinq  di- 
zaines. Autrefois  la  ville  de  Pqris  était  di^ 
visée  en  tant  de  quartiers,  et  chaque  quàrr 
tier  en  tarit  de  dizaines.   « 

11  se  dit  particulièrement ,  en  Arithmé- 
tique, d'Une  collection  de  dix  unités.  Norn- 
bre,  dizaine,  centaine,  mille,  dizaine  de  mille. 
La  colonne,  des  dizairus.       ' 

DIZEAÙ.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  tas  de  dix 
gerbes,  de  dix  bottes.  Un  dizeau. 

DIZENIER.  s.  m.  (On  dit  aussi,  Dizai- 
nier.)  Chef  d'une  dizaine,  ou  qui  a  dix  per- 
sonnes sous  sa  charge.  C'était  autrefois  Le 
nom  de  certains  officiers  de  ville.  Les  qùar" 
teniers,  les  dizeniers,  etc.,  de  Paris. 
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DJINN,  s.  m.  Dans  la  Mythologie  arabe, 
Sorte  de  mauvais  génies  qui  tourmentent 
les  hommes,  et  qui  quelquefois  se  mettent 
à  leur  service. 

'    ,    -.    ■  '  •     .       ■      ,       ,      ■    '  ,  • 
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D-LA-RÉ.  Ancien  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  désignait  le  ton  de  ré.  Le  ton  de 
d-la-ré.  Cet  air  est  en  4-la-ré.    ";  ^ 
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DO.  8.  m.  T.  de  Musique.  Nom  que  plu- 
sieurs maîtres  de  chant,  à  l'imitation  des 
Italiens,  donnent  à^la  première  note  de  la 
gammu,  au  lieu  de  ut.  Do,  ré,  mi,  etc. 

DOC  ^ 

DOCILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  disposition  à  se  laisser  conduire  et  dir^ 
gcr.  Naturel  docile.  Esprit  docile.  Humeur 
docile.  Enfant  docile.  Rendre  docile.  Être 
docile.  Un  élève  fort  docile  aux  leçons  de  ses 
maîtres.  . 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  animaux. 
Le  cheval,  le  chien  sont  des  animaux  doci- 
les. Un  bœuf  docile  cku  joug. 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  docilité.  Crou- 
ler docilemerit.  Recevoir  docilement  un  con- 
seil. / 

DOCif  j^.  s.  f.  Qualité  par  laquelle  on 
est  docile,  disposition  naturelle  à  se  laisser 
diriger.  Il  a  une  gi^ànde  docilité.  Cet  enfant 
est  d'une  docilité  exemplaire.  Il,  reçoit  mes 
avis  avec  beaucoup  de  docilité. 

DOCIMASIE.  8.  L  T.  de  Métallurgie.  Art 
d'essayer  en  petit  les  minerais,  pour  con- 
naître la  qualité  et  la  quantité  dis  métaux 
qu'ils  contiennent.  ^ 

DOCIM ASTIQUE,  ad},  des  deux  genres.  ' 
Qui  appartient  à  la  docimasie.  La  métal- 
lurgie  docimastique.   On    dit   quelquefois, 
mais  improprement,  Doctmaïiqu^. 

Il  se  prend  ^ussi  substantivement,  et  il 
est  alors  synonyme  de  Docimasie.  La  doci- 
mastique. 

DOC&.  s.  m.  Mot  emprunté  à  la  langue 
anglaise,  et  signifiant.  Un  vaste  bassin  en- 
touré de  quais,  dans  lequel  entrent  les  vais- 
seaux pour  déposer  leurs  cargaisons  oii 
opérer  leur  chargement. 

Use  dit, -aussi  par  extension,  Des  maga- 
sins qui  bordent  le  dock  et  qui  servent 
d'entrepôts  aux  marchandises  débarquées; 
et,  par  une  extension  nouvelle.  Des  entre-- 
pots  ordinaires  sans  bassin . 

DOCTE,  adj.  des  deux  genres.  Suivant, 
érudit.  Un  digcte  jurisconsulte.  Un  docte  an- 
tiquaire. 

Il  s'applique  également  Aux  choses.  In 
livre  docte.  De  doctes  leçons.  De  doctes  veilles. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
surtout  au  pluriel.  Les  doctes  ne  sont  pas  de 
cet  avis. 

DOCTEMENT,  adv.  Savamnient,  d'une* 
manière  docte.  Traiter  doctement  une  ma- 
tière. .'   ■   ..     ;■:■>-■■„.■■    '■■<-:'■'■       ■        '  ■    ■■,.■■■■ 

Ironiq.,  Jt  nous  a  prouvé  doctement  tes 
vérités  les  plus  triviales. 

DOCTEUR,  is.  m.  Celui  qui  est  promu 
dans  une  université,  au  plus  haut  degré  de 
quelque  faculté.  Docteur  en  théologie.  Doc- 
teur en  droit.  Docteur  en  médecine  de,  la  fa- 
culté de  Paris.  Docteur-médecin.  Docteur  es 
lettres,  prendre  le  bonnet  de  docteur.  Être 
reçu  docteur.  Passer  docteur.  Le  grade,  le, 
diplôme  de  (jiocteur. 

Docteur-régent,  se  disait  autrefois  d'Un 
docteur  qui  enseignait  publiquement. 

Docteur,  se  dit  quelquefois  absolument 
pQur  Médecin.  Consulter  son  docteitr^  Doc- 
teur, que  pensez-vous  de  mon  état? Ce  sens 
et  les  deux  suivants  sont  familiers.         ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  docte,  quoi- 
qu'il n'ait  pas  été  reçu  docteur;  et  quel- 
quefois, par  extension,  d'un  homme  habile 
en  quelque  chose  que  ce  soit.  Il  à  beaucoup 
étudié  cette  science^  il  y  est  docteur.  Ce  n'est 
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pat  un  grand  docteur.  Ceit  un  grand  doc^ 
leur  aux  échecs.  <   : 

Il  se  dit  encore,  en  mauvaise  parfc,  do 
<juiconqùe  se  donne  l'air  capable.  Faire  le 
docteur.  Prendre  un  ton  de  docteur. 

«Docteur,  signifie  en  outre.  Celui  qui 
donne  des  enseignements,  maître.  En  ce 
sens,  oh  l'applique  8urt6ut  Aux  hommes 
qui  se  sont  illustn^s  dans  la  philosophie 
scolastique,  et  il  esi  ordinairement  accom- 
pagné d'une  épithete.  Saint  Thomas  était 
appelé  Ui  Docteur  angéltque,  saint  Donor 
venture  le  Docteur  séraphique,  Roger  Bacon 
le  Docteur  admirable,  etc.        ^     , 

Les  docteurs  de  V Église,  se  dif  de  Ceux 
qui  enseignent  les  vcritésdu  christianisme, 
et  particulièrement  des  Itères,  *de  l'Église 
qui  ont  le  plus  écrit,*  et  dOnt  les  doctrines 
•ont  dominé,  tels  que  saint  Àthanase,  saint 
Jean  Chrysostopie,  saint  Jérôme  et  saint 
Augustin.  C'est  ce  qu' eiiseignent  les  docteurs. 

Les  docteurs  de  la  loi,  se  dit,  dans  le 
Nouveau  Testament,  de  Ceux  qui  ensei- 
gnaient et  interprétaienit  la  loi  judaïque.,   ' 

DOCTORAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
docteur.  Tiohe  doctorale.  Bonnet  doctoral. 

Fig.  et  dftns'  un  sens  4e  critique,  Ton 
doctoral,  mordue  doctorale,  etc. ,  se  disent 
Du  ton  tranchant,  de  la  suUisance  ridicule 
de  certains  savants. 

•  Doctorat,  s;  m.  Degré,  qualité  de  doc- 
teur./£  est  parvenu  au  doctorat.  Thèses  pour 
le  doctorat.    .  ,        • 

DOCTORERIE.  s.  f.  Acte  qu* on  fait  en 
théologie. pour  être  reçu  docteur»^, 

DOCTRIXAIRB.  s.  m.  Prêtre  ou  clerc 
séculier  de  la  poctrine  chrétienne,,  père  de 
la  Doctrine  chrétienne.  On  dit  aussi,  adjec- 
tivement, Un  prêtre  doctrinaire. 

Doctrinaire,  s'est  dit,  de  notre  temps,  de 
Quelques  hommes  politiques  qui  se  faisaient 
remarquer  ^par  la  gravité  et  l'autorité  de 
leurs  opinions. 

DOCTRIN)AL,  ALE.  adj.  T.  de  Théol.  Il 
se  dit  Des  sCvis,  des  sentiments  que  les  doc- 
teuirs,  les  universités,  donnent'  e^  matière 
de  doctrine,  de  morale,  etc.  Avis  doctrinal. 
Jugement  doctrinal.  Exposition  doctrinale. 
Les  universités  donnaient  det  avU  dqttri^ 
naux  sur  les  livres. 

DOCTRINE,  s.  f.  Savoir,  érudition. 
Grande  doctrine.  Profonde  doctrine  ^Doctrine 
consommée.  Cet  hommfi  a  h^ntucoup  Âe  doc^ 
trine.  Ce  livre  est  plein  de  doctrine.      ;  \ 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Ce  que 
l'on  croit  ou  qu'on  enseigne,  les  maximes, 
les  opinions  qu'on  professe  ou  qu'on  adopte 
sur  quelque  matière.  On  le  dit  surtout  en 
matière  de  Religion  et  de  Philosophie.  IDoc- 
trine  orthodoxe,  fausse,  dangereuse.  Il  ew- 
seigne,  il  professe  vne  bonne,  une  saine  doe» 
trine.  Doctrine  religieuse.  Doctrine  théologi- 
cfue,  Doctririe  philosophique.  Det  doctrines 
impies.  Comparer  des  doetrinet.  Doctrine 
politique,  littéraire,  médicale,  etc.  Cela  pt 
conforme  à  la  doctrine  de  V Évangile.  La  doC' 
irine  de  Platon.  La  doctrine  éTAristote.  La 
doctrine  de  saint  Augustin,  de  saint  Tho^ 
mas,  etc.  La  doctrine  du  concile  de  Trente. 
La  doct/jrine  de  Luther.  Un  point  de  doctrine. 
La  doctrine  de  limmortalité  de  Vdme.  La 
doctrine  de  la  métempsycose.  La  doctrine  de 
l'intérêt  personnel.  -^.^-t    /' 

Doctrine  chrétienne.  Nom  d'une  congré- 
gation de  clercs  réguliers,  instituée  à  Avi- 
gnon en  1592,  pour  catéchiser  le  peuple  et' 
l'instruire  des  mystères  de  la  foi.  Us  pré^ 
très,  les  pères  de  lèpoctrine  chrétienne. 

Frères  de  laDoctHne  chrétienne,  Religieux 
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laïques,  qui  donnent  aux  enfants  l'insiruG-» 
tioQ  primaire.  On  les  appelle  aussi  Frères 
ignorantins  ou  simplement  Frères. 

DOCUMETT.  s.  m.  Titre,  preuve  par 
écrit,  renseignement.  Vieux  documents.  Ar^ 
eiens  documents.  Titres  et  documents.  Un 
document  précieux.  Recueillir  les  documents 
qui  peuveiU  servir  à  la  composition  d'une 
histoire.       /• 

;,.■';■■; ■'>:-;.IM|D^  :.  V 

DODÉCAÈDRE,  fl.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  régulier  dont  la  surface  est  formée 
de  douze  pentagones  réguliers. 

DODÉCAGOME.  s.  m.  T.  de  Géom.  Fi- 
gure rectiligne  qui  a  douze  côtés.  Dod^eo- 
gone  régulier. 

DODÉCASfl^KlE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Il  se> 
dit  de  La  classe  du  système  de  Linné  qui 
renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  ont 
douze  étamines. 

DODIXER^SB).  V.  pron.  se  bercer,  se 
balancer;  et,  ûgurément.  Avoir  beaucoup 
de  soin  de  sa  personne.  Ce  paresseux  ne  fait 
que  se  dodiner.  H  est  familier  et  peu  usité! 

DODO.  s.  m*  Mot  du  langage  familier, 
dpnt  on  se  sert  en  parlant  aux  enfants,  et 
qiiti  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phrases  : 
Faire  dodo,  Dormir.  AUer  à  dodo.  Aller 
dormir,  aller  se  coucher. 

DODU,  UE.  adj.  Gras,  potelé,  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  Il  est  dodu.  Cette 
femme  est  dodùe.  Des  pigeons  dodus.  Il  est 
familier. 


DOG 


'Ê' 


DOGARES8E,  8*  f.  La  femme  d'un  doge. 

DOGAT.  s.  m.  La  dignité  de  doge,  ou  La 
durée  de  cette  dignité.  Le  dogat  de  Venise 
était  à  vie.  Le  dogat  de  Gênes  était  de  deux 
ans. 

DOGE.  s.  jn.  On  appelait  ainsi  Le  chef 
de  la  république  de  Venise,  et  Celui  de  la 
république  de  Gènes.  Lé  dqjgede  Venise,  de 
Gênes.  Le  palais  des  doges, 

DOGMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  dogme,  qui  concerne  le 
dogme  ;  et  plus  ordinairement,  par  exten- 
sion, Qui  est  consacré,  usité  dans  récole« 
Terme  dogmatique.  Stylé  dogmatique.  ^^ 

n  s'emploie  absolument,  comme  substan- 
tif masculin,  pour  signifier.  Le  style  dog- 
matique. Tef  mot  n'est  d*usage  que  dans  le 
dogmatique7  X::    y 

DooMATiQUB,  ad]ectil,  signifie  aussi.  Qui 
dogmatise,  qui  exprime  ses  opinions  d'une 
mimière  impérieuse  et  tranchante.  Cest  un 
esprit  dogmatique»  Il  est  tfés  dogmatique. 

Ton  dogmatique,  Le  ton  d'une  personne 
qui  dogmatise.  Il  parle  toujours  d^un  ton 
dogmatique.  ..;;^ 

Philosophie  dogmatique,  se  dit,  par  o^^pd- 
sition  à  Philosophie  sceptique,  de  Celle  qui 
établit  des  dogmes.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  philosophe  dogmatique. 

DOGMATIQUBJIEirr.  adv.  D'une  ma- 
nière dogmatique,  selon  les  règl^  de  l'é- 
cole. Traiter  une  matière  dogmatiquement. 

H  signifie  aussi,  D'un  ton  déciail  et  sen- 
tencieux. Parler  dogmatiquement. 

DOGMATISES.  V.  n.  Enseigner  une  doc- 
trine fausse  ou  dangereuse.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  matière  de  Religion.  /[  éog- 
matise.  Il  se  mêle  de  dogmatiur.  Il  fut  (^i^ 
fendu  deniogmatiser^^ 

Il  signifie  aussi,  Exprimer,  débiter  ses 
opinions, ses  ntisonnements  d'un  ton  déci- 
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sif,  sentencieux 6t  tranchant,  et  en  homme 
qui  veut  régenter.  Il  dogmatise  perpétuelle- 
ment. Il  dogmatise  sur  tout.»  On  e§t  ennuyé 
de  V entendre  dogmatiser.  .. 

DOGMATI8EUR.  S.  m.  Celui  qui*  a  l'ha- 
bitude de* prendre  un  ton  dogmatique.  Il  se 
dit  toujours  en  mauvaise  part.  C'est  un 
grand  dogmatiseur,    . 

DoSTmatiste.  s.  m.  Celui  qui  établit  des 
dogmes,  qui  dogmatise. 
;  DOGME,  s.  m.  Point  de  doctrine,  propo- 
sition ou  principe  établi,  ou  regardé  comme 
une  vérité  incontestable.  Il  se  dit  suriout 
en  matière  dé  Religion  et  de  Philosophie. 
Les  dogmes  de  la  religion.  Des  dogmes  reli-^ 
gieux.  Les  dogmes  de  la  foi  sont  immuables, 
mais  la  discipline  peut  recevoir  des  change^ 
nients.  Les  dogmes  de  la  philosophie.  Des 
dogmes  philosophiques.  Établir  des  dogmes. 
Adopter  un  dogme.  Le  dogme  de  l'immortalité 
de  Vàme.  Par  extension.  Des  dogmes  politi- 
ques,  littéMres,  etc. 

n  se  dit  absolument,  au  singulier,  Des 
dogmes  d'une  religion.  Attaquer  le  dogme. 
Disputer  sur  le  dogme.  Fixer  le  dogme. 

DOGRB.  S.  m.  T.  de  Marine,  emprunte 
du  hollandais  Dogger-boot.  Bâtiment  de 
commerce  qui  sert*ordinaircment  à  la  pè- 
che du  hareng  et  du  maquereau,  clans  la 
Manche  et  danA  les  mers  du  Nord. 

DOGUE,  s.  in.  Espèce  de  chien  ordinalrc*- 
ment  gros  et  fort,  qui  ^  le  museau  noir  et 
écrasé,  les  Jèvres  épaisses  et  pendantes,^t 
dont  on  se  sert  pour  garder  les  maisons, 
les  basses-cours,  etc.  Gros  dogue.  Dogue 
d  Angleterre.  ■  ' 

Fig.  et  fam.,  Étfe  dune  humeur  de  dogue, 
Être  de  fort  mauvaise  humeur.    On   dit. 
a\issi,  Il  a-de  V humeur  comme  un  dogue.- 

DOGUIM,  IME.  s.  Mâle  et  femelle  de  pe- 
tits dogues. 

,  .  ■  .  .  #^ 
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DOIGT.  S.  m.  (On  ne  prononce  point  le 
Q  dans  ce  mot  et'  dans  ses  dérivés.)  Cha- 
cune des  parties  mobiles  et  distinctes  qiii 
terminent  la  main  oïL^piéd  de  l'homme. 
Doigts  longs,  courts,  menus,  etc.  Les  cinq 
doigts  de  la  mairt.  Les  quatre  doigts  ci  le 
pouce.  Les  doigts  du  pied.  Le  gros  doigt.  Le 
doigt  indicateur.  Le  petit  doigt.  Le  doigt  du 
milieu.  Le  doigt  WMtulaire.  Les  ongles  des 
doigts.  Les  jointures,  les  articulations  des 
doigts.  Remuer  les  doigts.  Faire  craquer  tes 
doigts.  Avoir  'mal  au  doigt,  à  un  doigt.  Un 
mal  de  doigt.  Il  a  une  bague  au  doigt.  Comp- 
ter par  ses  doigts,  sur  ses  doigts.  Toiicher 
du  bout  du  doigt.  Presser  quelque  chose  du 
doigt.  Je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coûté  un 
doigt,  un  doigt  de  la  main,  et  que  cela  fût 
arrivé,  ne  fût  pas  arrivé.  Il  s'en  fallait  à 
peUu  d'ut!  travers  de  doigit  que  le  coup  ne 
fût  au  cceur.  Cette  sauce  est  esfullente,  on 
s^en  lèche  les  doigt%, 

n  8è  dit,  dans , un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  quelques  animaux.  La  main,  les 
doigts  du  singe.  Doigt  de  canard,  de  bé^ 
casse,  etc. 

Les  doigts  d'un  gant,  Les  parties  d'un 
gant  dans  lesquelles  entrent  les  doigts.  ^ 

Fig.  et  fam..  Les  doigts  lui  démangent, 
se  4it  D'une  personne  qui  a^  gpnde  enyiç 
d'écrire  contre  quelqu'un. 

F\g.,  Cette  femme  a  des  doigts  de  fée,^llo 
exceUe  dans  les  ouvrages  d'aiguille,  elle 
travaille  avec  une  adresse  admirable. 

Fig.  et  fam.,  A  lèche-doigts,  se  disait  en 
parlant  D^  choses  à  mianger  qui  étaient 
•-■■'^;-  '.. ;■•:■■:■  ■■•^■'^'.■'  .:'■•■  -  :'\^ , .'  ••  ,•■''"■■-,  J'  :■.:■■'     '  ■ 
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données  en  trop,  petite  quantité,  il  nous 
a  faii  servir  d* assez  bonnes  choses,  mais  il 
n'y  en  avait  qu'à  lèche-doigts.  Cette  expres- 
sion a  vieilli* 

Fig.,  Montrer  quelqu'un  au  doigt ,  S'en 
moquer  publiquement,  s'en  moqiier  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule.  Cest 
un  homme  qu' on  montre  au  doigt*  H  te  fait 
montrer  au  doigt, 

Vig:  et  fam.,  Donner  sur  le»  difigts  à  quel- 
qu'un^  Le  châtier,  lui  faire  souffrir  quelque 
peine,'  quelque  dommage,  quelque  confu- 
sion. Avoir  sur  les  doigts,  Recevoir  la  pu- 
nition, le  châtiment  de  quelque  f^te,  de 
quelque  Imprudence.   • 

prov.  et  fig.i  S'en  mordre  les  doigts ,  Se 
repentir  de  quelque  chose.  Voui  avez  trop 
de  confiance  en  lui,  vous  pourriez  bien  un 
jour  vous  en  mordre  les  doigts, 

Prov.  et  fig.,  C'est  une  bague  au  doifft,  se 
dit  D'une  chose  de  prix  dont  on  peut  tou- 
jours se  défaire  avec  avantage.  li  se  dit  ^ 
aussi  D-uhe  placé,  d'un  emploi  qui  donne  ' 
un  traitement  et  peu  d'occupation.  Votre 
place  voui  laisse  du  loisir,  c'esf,  une  bague 
nû  doigt. 

Fig.,  Avoir  dès  yeux  au  bout  des  doigts, 
Avoir  le  tact  très  fin,  faire  avec  habileté  des 
ouNTages  de  la  main  très  délicats. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  de  l'esprit  au  bout  des 

doigts,  Être  adroit  aux  ouvrages  de  la  main. 

'Avoir  de  l'esprit  jusqu'au  bout  des  doigts, 

Avoir  beaucoup  d'esprit,  faire  paraître  de 

l'esprit  jusque  dans  les  plus  petites  choses. 

Fam. ,  U  y  met  les  quatre  doigts  et  le  pouce, 
se  dit  D'un  homme  qui  prend  avidement 
et  malproprement  dans  un  plat  ce  qui  est 
à  sa  portée..  Gela  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  De  tout  ce  ^qu'une  personne  fait 
sans  ménagement  et  sans, délicatesse. 

Prov;  et  fig.,  Ils  sont  comme  les  deux 
doigts  de  la  main,  ce  sorit  les  deux  doigts  de 
la  mainr  se  dit  De  deux  personnes  extrême- 
ment unies  d'amitié. 

.  Prov.  et  fig.,  Il  ne  faut  pas  mettre  le 
(îoigt .entre  le  bois  et  l'écoree,  ou  Entre  l'ar'r 
hre  et  l'écoree,  Une  faut  pas  mettre  le  doigt, 
il  ne  faut  pas  s'ingérer  mal  à  propos  dans 
les  différends  des  personnes  naturellement 
unies,  comme  frère  et  soeur,  mari  et  femme. 

Fam.,  Ne  faije  œuvre  de  ses  dix  doigts, 
Ne  faire  nen  du  tout,  ne  point  travailler'. 

Prov.  et  fig.,  Savoir  une  chose  sur  le  bout 
du  doigt,  La  savipir  parfaitement  de  mé- 
irioire.  Savoir  sa  leçon  sur  le  bout  du  doigt, 
iur  le  bout  de  son  doigt, 

Fig.  et  fam..  Toucher  du  bout  du  doigt, 
.  Toucher  légèrement,  ne  pa§  trop  appuyer. 
Il  ne  faut  toucher  cela  que  du  botU  du  doigt. 
On  dit  aussi  figurément,  ei>  parlant  D'une 
chose  qui  est  siu^  le  point  d*arriver,  qu'on 
y  touche  du  bout  du  doigt,  qu'on  la  touche 
du  doigt,     .'•'■  ■'^-  '  -'-'y-  \^:  ■  ■ 

Fig.,  Faire  toucher  une  chose  au  doigt,  au 
doigt  et  à  l'ceil,  La^démontrer  clairement, 
en, convaincre  pjJf  des  preuves  indubita- 
bles, telles  qu^Jront  ordinairement  celles 
Que  l'dn^a^i^rt  par  la  vue  et  par  le 
toucher.       :.    ., 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  doigt  sur  quelque 
chose,  Deviner,  découvrir  une  chose.  C'est 
cela,  vous  avez  mis  le  doigt  dessus.  Il  a  mis 
le  doigt  sur  la  diflUulté. 

Fig.  et  fam..  Être  servi  au  doigt  et  à  Vœil, 
Être  servi  ponctuellement/  avec  grande 
exactitude  et  au  premier  si^e. 
;  Fig.  et  popul..  Se  mettre  le  dOigt  dans 
^'('il,  Se  faire  du  tort  à  Boi-méme,  par  un 
faux  calcul. 
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Fam.  et  par  plaisanterie,  Cette  montré  va 
au  doigt  et  à  Vœil,  Elle  est  fort  mauvaise, 
et  il  faut  toucher  souvent  à  l'aiguille^pour 
la  mettre  sur  l'heure.  \ 

Fig.  et  fam.,  H  croit  que,  pour  réussir,  il 
ne  faut  que  souffler,  et  remuer  les  doigts, 
C'est  un  homme  avantageux  qui  croit  que 
tout  lui  est  facile.  / 

Fig.  et  fam.,  Mon  petit  doigt  me  l'a  dit. 
Phrase  qu'on.emploie  quelquefois  avec  les 
enfants,  pour  leur  faire  croire  que  l'on  sait 
la  vérité  de  quelque  chose  qu'ils  ne  veulent 
pas  avouer,  je  sais  ce  que  vous  avez  fait, 
mon  pHit  doigt  me  l'a  dit.     '      *{' 

Fig.,  Le  doigt  de  'Dieu,  se  dit,  oails  cer- 
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"DOL.  s.'m.  T.  de  Jurispr.  Tromperfe, 

fraude.  Sans  dol  ni  fraude.  Il  y  a  eu  dol 

dans  le  contrats 

DOLACE.  s.  m.  Action  do  doler. 

DOLGB.  (On  prononce  Doltché.)  adv.  T, 
de  Musique,  emprunté  de  l'italien.  Il  sert 
à  indiquer  une  expression  douce  dans  l'exé- 
cution. 

DOLÉAïTCE.  s.  f.  Plainte.  Il  est  princi- 


taines  phrases  du  style  éliçvé,  pour  designer 
Ce  qiîi  est  ou  parait  être  tlRe  manifestation 
de  la  volonté  particulière  de  Dieu.  Le  doigt 
de  Dieu  est  ici.  On  y  voit,  on,  y  reconnaît  le 
doigt  de  Dieu, 

DoiOT,  se  dit  aussi  poui^  indiquer  Une 
petite. meéure  qui  équivaut  plus  ou  moins 
exactement  à  un  travers  de  doigt,  Il  s'en 
faut  seulement  deux  doigts  qu'il  y  en  ait  une^ 
aune.  L'épée  lui  centra  de  trois  doigts-êans 
le  corps.  H  n'a  pas  grandi  d'^sn  doigt  depuis 
trois  ans.  La  rivière  est  crue,  est  plus  haute 
de  qjÊktre  doigts  qu'elle  n'était  hier,  il  n'y 
avait  qu'un  doigt  de  vin  dans  le  verre.  Boire 
un  doigt  de  vin,  un  petit  doigt  de  vin.  Don^ 
nez-m'^n  encore  un  doigt.  Je  n'en  veux  boire 
qu'un  doigt.' 

Par  exagérât.,  Cette  femme  se  met  un  doigt, 
deux  doigts  de  roug\  sur  le  visage.  Elle  se 
met  beaucoup  de  rouge. 

Fig.  et  ISLUi.,  Faire  un  doigt  de  cour  à 
une  femme.  Lui  dire  des  galanteries,  lui 
faire  un  moment  là  cour. 

A  deux  doigts,  se  dit  quelquefois  Pour 
exprimer  une  très  petite  "distance.  Être  à 
deux  doigts  d'un  précipice.  Il  est  tombé  une 
luile  qui  a.  passé  à  deux  doigts  de  ma  tête, 

Fig.,  Être  à  deux  doigts  de  sa  ruine,  de  sa 
pei::(«,  f(c.,  En  être  fort  proche. 

DoiOT,  signifie,  en  termes  d'Astronomie, 
La  douzième  partie  du  dfamètre  apparent 
du  soleil  ou  de  la  lune.  Cette  éclipse  de  lune 
ne  fut  que  de  quatre  doigts, 

DOIGTEII.  v.  n.  T.  de« Musique.  Placer, 
poser,  faire  agir  les.  doigts,  selon  une 
ceirtaine  méthode,  sur  l'instrument  dont 
on  joue.  Il  se  dit  surtout,  en  parlant  X)es 
instruments  à  touches  ou  à  manche,  tels 
que  le  piano  et  le  vîolon,7r  a  une  manière 
de  doigter  fort  4>icietue.  Il  commence  à  bien 
doigter.  ' 

DoiOTER,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie,  La  méthode,  la'manière  de  doig- 
-tcr.  Un  bon  doigter.  Un  mauvais  doigter.  Ce 
maître  a  un  excellent  doigter.  L'étude  du 
doigter.  Indiquer  le  doigter.  On  dit  aussi, 
Doigté,  ■  ■{  ■  ■  i     ..    '     •  ,'■'■,  ■■■[  ■■ 

DOiGTIEEi  8.  m.  Ce  qui  sert  à  couvrir 
un  doigt.  Un  doigtier  4e  cuir.  Un  doigtier 
de  linge,  ^  -; 

DOIT.  T.  de  Goâmerce.  Voyez  Devoir. 
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cet.  Conter  ses  doléances.  De  grandes  do^ 
léances. 

DOLÉANCE,  se  disait  autre/ois  Des  de- 
mandes ou  représentations  contenues  dans 
les  cahiers  des  états  généraux*  oq  provin- 
ciaux, pour  demander  le  redressement  do 
quelque  grief,  la  diminution  ou  la  sup- 
pression d'un  impôt,  etc, 

DOLEMMEXT.  adv.  D'une  manière  do- 
lente. Parler  dolemment.  Il  est  familier. 

DOLENT,  ENTE.  adj.  Triste,  affligé, 
plaintif.  On  ne  l'emploie  guère  que  par  mo- 
querie. Il  est  toujours  dolent.  Un  visage  do^ 
lent.  Une  mine  dolente.  Un  ton  dolent.  Une 
voix  dolente.  Faire  le  dolent.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  Dolent  est  pris  8ubstantiv(^ 
ment. 

DOLEE.  v.  a.  Aplanir  un  morceau  de 
bois,  le  rendre  uni/  ou  le  réduire  à  l'épais- 
seur convenable  avec  la  doloire.  Il  faut  do- 
ter ces  planches.  Ces  douves  n'ont  pas  été 
bien  dotées, 

DOLé,  ÉB.  part,  passé. 

DOLIMAN.  s.  m.  Robe  longue,  ouverte 
par  devant,  qui  se  met  par-dessus  les  au- 
tres vêtements,  et  qui  est  en  usage  chez  les 
Turcs. 

DOLLAR,  s.  m.  Monnaie  des  États-Unis-, 
dont  le  cours  ordinaire  du  commerce  fixe 
la  valeur  à  cinq  francs,  terme  moyen. 

DOLMAN.  s.  m.  Veste  de  hussard  dont 
les  manches  restent  pendantes,  et  qui  n'est 
retenue  sur  les  ép^es  qu%par  un  cordon. 
;  Mettre  son  dolman, 

DOLMEN,  s.  m.  Sorte  de  monument  très 
ancien,  formé  d'une  grande  pierre  plate 
posée  sur  doux  pierres  dressées  verticale- 
ment, qu'on  trouve  en  différents  endroits 
de  l'Europe,  et  qu'on  attribue  aux  Celtes. 
On  présume  que  les  dolmens  marquent  des 
lieux  de  sépulture. 

DOLOIRE.  s.  f.  Instrument  do  tonnelier 
à  lame  très  large,  qui  sert  à  unir  le  bois  ou 
à  le  réduire  à  l'èpaiisseur  convenable.  Apla^ 
nir  le  bois  avec  une  doloire.  Tailler  des  doju- 
ves  avec  la  doloire. 

DOLOMIE  ou  DOLOMITE.  S.  f.  T.  de  Mi- 
néralogie. Sorte  de  marbre  prirnltif  de 
coulfeur  blatiche,  composé  de  catbonate  de 
chaux  et  de,  carbonate  de  magnésie.    • 

DOM     '      ; 

DOM.  Titre  d'honneur  qui  vient  du  latin 
Dominus  (Seigneur),  et  que  l'on  joint  aux 
''noms  propres  de?  membres  de  certains  or- 
dres religieux,  tels  que  les  bénédictins  et 
les  feuillants.  Dom  Calmet,  Voyez  Don. 

DOMAINE,  s.  m.  Possession,  propriété 
d'une  chose  réputée  fiien.  Il  y  a  plusieurs 
manières  d'acquérir  le  domaine  d'une  éhose. 
Cela  est  du  domaine  d'un  tel.  Celui  qui  payait 
le  cens  au  seigneur  de  la  terre  avait  le  domai- 
ne utile,  et  le  seigneur  auquel  on  payait  le 
cens  avait  le  domaine  direct, 
.  Il  se  dit  plus  ordinairement  pour  Bien, 
fonds,  héritage.  Cela  fait  partie  de  son  do- 
maine. Voilà  oii  finit  son  domaine.  Un  beau 
domaine.  De  vastes  domaines,  La  vente  d'un 
domaine. 

Le  domaine  public,  le  domaine  de  VÉtat, 
et  absolument.  Le  domaine  ou  Lcm  domaines. 
Les  biens  qui  appartiennent  à  l'État,  et 
dont  les  revenus  se  versent  au  Trésor,  (.es 
chemins,  les  rues,  les  ports,  les  fleuves,  et  en 
général  toutes  les  choses  qui  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles d'u%e  possession  privée  appartiens 
rifnt  au  domaine  public.  Le  domaine  de  l'État, 


paiement  usité  au  pluriel.  Fair^ses  doléan-.  \  k  domaine  fsiinaliéi^bU^*^^^^ 
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nittrat{on  générale  de  Venregittrement  et 
des  domaines.  Receveur  des  domaines.        ^ 

Être  dans  le  domaine  puMe,  tomber  dans 
le  domaine  public,  se  disent  particulièrc- 
mcnt  Des  ouvrages  littéri^ires  et  des  autres 
prcKluctions  de  Vesprit  ou  de  l'art,  qui,  après 
un  certain  temps  déterminé  par  les  lois, 
cessent  d'être  la'  propriété  des  auteurs  ou 
de  leurs  héritiers.  Cette  jpiéee  de  théâtre,  ce 
livre  est  dans  le  domaiite  public.  Les  ou- 
vrages de  ce  genre  tombent  dans  le  domaine 
public  tant  d'années  apUs  la  mort  de  leur 
auteur,  de  l'inventeur. 

Le  domaine  de  la  couronne,  Les  biens  qui 
font  partie  de  la  liste  civile,  et  dont  les  re- 
venus se  versent  au  trésor  de  la  couronne. 

Le  domaine  privé.  Les  biens  qui  sont  la 
propriété  privée  du  souverain,  à  quelque 
titre  que  ce  soit. 

Domaine  extraordinaire.  On  nommait 
ainsi,  sous  le  premier  empire.  Le  produit 
des  biens  de  conquêtes  qui  ne  figurait  pas 
au  budget  de  l'État. 

Le  domaine,  signifie  aussi  quelquefois. 
L'administration  des  domaines,  ou  Celle  du 
domaine  de  la  couronne.  Plaider  contre  k 
domaine.  Les  causes  qui  intéressent  ie\do- 
maine, 

^PoMAiNE ,  se  dit  figurément  de  Tout\ce 
qu'embrasse  un  art,  uné^ science,  une  f 
culte  de  rintelligence,  etc.,  de  tout  ce  q 
s'y  rapporte  ou  en  dépend.  Agrandir,  ^ee 
dre  le  domaine  d'un  art,  d'une  science.  Cett 
question  est  du  domaine  de  la  politique.  Ce 
sujet  est  du  domaine  de  Vimagination.        1 

Cela  n'est  point  de  mon  domaine,  Celaj 
n'est  pas  de  ma  compétence. 

DOMANIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du  do- 
maine de  l'État  ou  de  la  couronne.  Biens 
domaniaux.  Droit  domanial,  fientes  doma» 
niales.  :        ,    ''  ■■•'■.1^. 

DÔME.  s.  m.  Ouvrage  d'architecture  en 
forme  de  coupe  renversée,  qui  surmonte 
un  grand  édifice,  et,  par  extension,  Tout 
autre  ouvrage  dé  même  forme.  Le  dôme  d'une 
église.  Le  dôme  duVal-de'Grdce.Le  dôme  des 
Invalides.  Le  comble  de  ce  pavillon,  ce  eiel 
de  lit  est  fait  en  dôme.  Dôme  surbaissé.  Dôme 
à  pans,  Celui  dont  le  plan  est  un  polygone. 

Dôme  de  verdure ,^  de  feuillage,  YoÛté  de 
verdure,  couvert  de  feuillage. 

DOMERIE.  s.  f.  Nom  que  prenaient  ati'^  m 
trefois  certaines  abbayes  qui  étaient  des 
espèces  d'hôpitaux. 

DOMESTICATIOM.  8.  f.  Action  de  do- 
mestiquer. On  a  tentée  dans  ces  derniers 
temps,  la  domestication  de  plusieurs  espèces 
d'animaux  restés  stiuvages  Jusque-là. 

DOMESTICITÉ.  8.  f.*  Condition  d'une 
personne  qui  est  au  service  d'une  autre.  Ce 
témoin  n'a  pas  été  reçu  à  déposer  en  faveur 
de  son  maitré,  à  cause  de  la  domesticité. 

Il  se  dit  quelquefois,  collectivement,  de 
Tous  les  domestiques  d'une  maison.  La  do» 
mesticité  d'une  maison,  d'un  paiaif^  ,?c; 

Domesticité,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
animaux  qu'on ^parvfënt  à  apprivoiser,  par 
opposition  h  ceux  qui  demeurent  dans  l'état 
sauvage.  La  plupart  des  animaux  dégénèrent 
dans  Vétat  de  domesticité,  ^      |  : , 

DOMESTIQUE,  adj .  des  deux  genres.  Oui 
est  de  la  maison,  qui  appartient  à  la  mai- 
son; ou  Qui  a  rapport  au  ménage,  àVinté- 
rieur  de  la  famille.  Économie  domestiq^e.  La 
vie  domestique.  Le  bonheur  domestiqua  »  A  f-- 
f  aires  domestiques.  Vertus  domestiques.  Cha» 
yrins  domestiques.  Us  travt^u^  domeetiqués. 
Les  di^  domestiques.  U  euUe  domestique.' 

Umù  4it  aussi  i^es  miituaux  qui  virent 
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dans  la  demeure  de  l'hoitune ,  qui  y  sont 
élevés  et  nourris,  par  opposition  à  ceux  qui 
vivent  dans  l'état  sauvage.  Le  chien,  le 
cheval,  sont  des  animaux  domestiques.  Le 
chat  domestique  et  le  chat  sauvage. 

jÉCaf  domestique.  État  d'une  personne 
qui  sert,  moyennant  des  gages,  dans  la 
maison  d'une  autre.  Il  signifie  aussi,  L'état 
d'un  animal  domestique  ou  rendu  domes^ 
tique.  On  dit  dans  un  sens  analogue  au 
premier  :  Emploi  domestique.  Fonction  do- 
mestique. Servicei  domestiques.  Etc. 
'*'  Domestique,  se  dit  encore  par  opposition 
à  Étranger.  Exemples  domestiqués.  Troublée 
domestiques.  Guerres  domestiques.'  Ennemi 
domestique.  -^  '        ^i    " 

Domestique,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  se  dit  de  Tout  serviteur 
à  gages.  /(  a  un  bon  domestique,  tm  mauvais 
domestique,  un  domestique  fidèle.  Il  a  ret^ 
voyé  ses  doqiestiques.  Prendre  un  domestiqué. 
On  doit  répondre  de  ses  domestiques. 

n  s'emploie  de  même,  au  féxninin,  pour 
Servante.  J'ai  envoyé  ma  domestiqtHSyau 
marché.  Il  a  une  domestique  intelligente  et 
fidèU. 

OoMEStiQUE,  substantif  masculin.  Se  dit 
collectivement  de  Tous  les  serviteurs  d'une 
maison.  ,Il  a  changé  tout  son  domestique,  /i 
a  un  nombreux  domestiqtu.  Mon  domestique 
se  réduit  à  un  valet  et  une  servante. 

Il  se  dit  encore  pour  L'intérieur  de  là 
maison,  du  ménage.  Je  ne  veux  point  qu'on 
se  mêle  de  mon  domestiqw.  .Je  ne  veux  pas 
qu'on  sache  ce  qui  se  passe  dans  mon  domeS' 

tiquer/  ^.:*.v>'  ,:  .n... 

*  DoilESTIQUEBIElfT.  adv.  En  qualité  de 
domestique,  à  la  nianiëre  d'un  domestique. 
Servir  quelqu'un  domestiquenient. 

11  signifie  aussi  quelquefois.  Familière- 
ment. Il  vit  domestiquement  avec  nous.  Ce 
mot  est  peu  usité.  ;.  ^'  I; 

.'  DOMESTIQUES.  T.  a.  Apprivoiser  des 
anin^aux  sauvages,  les  rendre  domestiques. 

DOMESTIQUÉ,  ÉB.  part,  passé.  ;•:.; 

DOMICILE.  8.  m.  La  demeure  d'une  per- 
sonne, le  lieu  qu'elle  a  choisi  pour  son  ha- 
bitation ordinaire  et  où  elle  a  fixé  son  prin- 
cipal établissement.  On  l'emploie  surtout 
en  termes  de  Jurisprudence  et  d'Adminis- 
tration. Changement  de  domicile.  La  femme 
n'a  point  d'autre  domicile  que  celui  de  son 
mari.  Signifiée  ia  personne  en  son  domicile. 
Il  a  établi  son  À>micile  à  Paris.  C est  un 
homme  sans  domicile.  Violation  du  domicile. 
Domicile  de  fait.  Domicile  légal. 

Domicile  d'origine ,  Domicile  du  père  et 
de  U  mère  d'un/ personne,  et  de  cette  |i^r- 
sonne  elle-même  dans  son  enfance.      -■-' 

Domicile  élu,  Domicile  fictif  qu'une  per- 
sonne a  dédatré  choisir  pour  y  recevoir  cer- 
taines notifications  ou  significations.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Élire  domieile,  faire 
élection  de  domicile  en  tel  endroit,  etc.;  et 
on  appelle  par  ooposition  Domicile  réel,  Le 
lieu  où  la  personne  habito  réellement,  V'-i 

Domicile  politique,  Le  lieu  où  une  per- 


eiliûire.  Visite  faite  dans  le  domicile  de 
quelqu'un  par  autorité  de  justice. 

J>OMICILIËR  (SE).  V.  pron.  T.  de  yx- 
rispr.  Prendre  une  habitation  fixe  danà  un 
lieu.  Ce  verbe  était  autrefois  d'usage  à  ses 
temps  composés.  Il  s'est  domicilié  dans  cette 
ville.  On  ne  l'emploie  guère  aujourd'hui 
qu'au  participe. 

Domicilié,  èe.  part,  passé.  Qui  a  un  do- 
micile, une  demeure  certaine»  Il  est  domt- 
cilié  dont  teUe  commune.  Il  est  domicilié. 
Domicilié  et  patenté.  '  V     ! 

DOMIHAIIT,  ABTTE.  adj.  Qui  domine,  qui 
a  la  prépondérance,  qui  prévaut.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Parti  dominant. 
Religion  dominante.  Passion  dominante.  Hu- 
meur dominante.  Goût  dominant.  Couleur 
dominante.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  idée 
dominante  à  laquelle  tout  est  subordonné.' 
Cet  homme  est  obsédé  d'une  idée  dominante 
qu'il  applique  à  tout. 

'En  Droit  féodal,  Fie/ dominant,  seigneur 
dominant,  Fief,  seigneur  de  qui  relève  un 
autre  fief  ou  un  autre  seigneur. 

En  Jurispr.,  Fonds  dominant,  Celui  en 
faveur  duquel  une  servitude  est  établie  sur 
un  fonds  voisin,  par  opposition,  à  Fonds 
servant.  Celui  sur  lequel  la  servitude  eut 
établie. 

DOMIH AMTE.  8.  f .  T.  de  Musiq.  La  note 
qui  fait  la  quinte  au-dessus  de  la  note  to- 
nique où  fondamentale.  Dans  le  ton  d'ut, 
sol  est  la  dominante.  La  tonique  et  la  domi"' 
nante  déterminent  le  ton. 

Soue-^ominante,  La  note  qui  fait  la  quarte 
au-dessus  de  la  tonique.  Darts  le  ton  d'ut,^ 
iék  est  la  sous-dominante-. 

DOMIIIATEUE,  TEICE.  8.  Celui,  celle 
qui  domine,  qui  s'arroge  une  grande  auto- 
rité, qut  exerce  un  grftud  empire.  Domina- 
teur de  l'univers.  Les  domijuateurt  des  nations. 
Cette  nation  fut  longtemps  la  dominatrice 
des  hers.  Insolent  dominateur.  Ces  passions 
deviennent  les  dominatrices  de  l'dme. 

JX  s'emploie  aussi  adjectivement.  Esprit 
domineiteur.  Pouvoir  dominateur.  Force  dO" 
minatrice. 

DOMIBrATIOM.  8.  f.  Puissance,  empire, 
autorité  souveraine.  Il  se  dit  tant  au  pro-  . 
^re  qu'au  figuré.  Domination  tyrannique, 
injuste,  absolue.  Vivre  sous  la  domination 
française,  anglaise,  etc.  Usurper  la  domina- 
tion.  L'esprit  de  domination.  Étendre  sa 
domination. Affermir  sa  domination.  Jainais 
domination  plus  dure  n'avait  pesé  sur  eux. 
La  domination,  de  l'dme  t}/kr  le  corps,  sur  les 
sens.  ■  '.    '*^ 

DOMINATIONS,  au  pluHel,  et  dans  le  lan- 
gage mystique ,  désigne  Un  des  ordres  de 
la  hiérarchie  des  anges.  Les  Puissances,  les 
Trôikes  et  Us  Dominatiorts^ 

DOMIfifER.  v.^.  Commander  souverai- 
nement,   avoir   une    puissance    absolue.^ 
Alexandre  domina  sur  l'Asie.  Ce  peuple,^ 
cette  puissance  domine  sur  les  mers»' 
.11  signifie  aussi,  tant  au j^ropre  qu'au 
y  figuré.  Exercer  de  J'empire,  de  l'influence 


sonne  exerce  ses  droits  politiques.  On  ap-  Vsur  quelqu'un  ou  sur  quelque^  chose ,  ou 
pelle  par  opposition  Domieile  civil.  Le  do-  Avoir  de  la  prépondérance ,  pi*évaloir.  Il 
micile  ordinaire.  Le  domicile  politique  $t  le     domine  au  conseil,  dans  sa  compagnie.  Il 


domicile  civil  sont  ordinairemeni  réunis. 

A  DOMICILE,  loc.  adv.  Au  domicUe,  à  la 
demeure  de  la  personne  à  laquelle  ce  dont 
on  parle» est  adressé,  destiné.  Un  exploit 
signifié  à  domicile.  Secours  à  domieile.  Bains 
A  domicile. 

IKNEICILIAIEB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne. le  domicile.  On  ne  l'emploie 
(Ui^  que  da^is  cette  loqition»  Vint^domi- 


veut  dominer  sur  tout  le  monde.  Il  aime  à 
dominer.  Il  veut  toujours  dominer.  La  raison 
doit  dominer  sur  les  passions.  Un  cœur  oii 
l'ambition  domine.  Le  goût  quiifomine  main- 
tenant. 

Il  se  dit,  particulièrement)  De  ce  qui  pa- 
rait le  plus  parmi  d'autres  choses,  de  ce 
qui  se  fait  le  plus  remarquer,  de  ce  qui  est 
la  plut  tcgi.  (Jette  figure  domine  d^  le  i*;^ 
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bliàu.  Le  hleu  domine  dans  cette  étoffe.  Le 
poivre  domine  dans  celle  sauce.  La  bile  dO' 
'     mine  dans  son   tempérament.  Une  grande 
pensée  domine  dans  cet  ouvrage. 

5  II  se  dit  encore,  figurément,  Des  choses 
plus  élevées  que  d'autres ,  et  surtout  Des 
lieux  élevés  d'où  l'on  découvre  une  plus  ou 
moins  grande  étendue  de  pays ,  ou  qui  en 
tiennent  d'autres  en  sujétion.  /(  domine ,  sa 
tête  domine  au-dessus  de  la  foule.  Ce  chd- 
tcau,  cette  tour  domine  sur  toute  la  plaine. 
La  citadelle  domine  sur  la  ville.      '  j, 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif, 
dans  l'acception  précédente.   Une  colline 
.    dominait  la  plain^.  La  citadelle  domine  ta 
ville. 

^  ir s'emploie  également  comme  verbe  ac- 
tif, dans  le  sens  de  Maîtriser,  gouverner, 
tant  au  propre  qu'aa  figuré,  fe  ministre  do- 
mine le  prince.  Il  s'est  toujours  laissé  domi- 
ner par  les  femmes.  Cet  homme  veut  domi- 
ner tout  le  monde.  Un  homme  que  la  passion 
domine  i  II  faut  quie  la  raison  domine  les  pas- 
sioris.  Savoir  dominer  les  événements,  les 
circonstances. 
,  ■  Se  dominer,  Se  comm^der  à  soi-même. 
Dans  celte  circonstance  il  sut  se  dominer. 

Dominé,  ée.  part,  passé. 

DOMlUflCAlN,  AINE.  s.  Religieux,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Les 
'  religieux  de  cet  ordre  ont  été  aussi  nom- 
més Fr^rw  pr^c/ieur#.  ' 

DOMINICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Seigneur.  On  l'emploie  surtout  dans  ces, 
deux  locutions  :  L'oraison  dominicale.  Le 
Pater,  prière  que  Notre-Seigneiu*  enseigna 
à  ses  disciples.  Lettre  dominicale,  La  lettre 
qui  marque,  dans  le  calendrier,  le  jouCi 
du  Seigneur,  c'est-à-dire  le  dimanche.  Le 
cycle  des  lettres  dominicales  est  de  vingt-huit 
ans. 

DOMiNiCALB,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif féminin,  et  se  dit  Des  sermons  prê- 
ches y[^dimanch#s  qui  n'appartiennent  ni 
ii  lavent  ni  au  carême.  Prêcher  les  domi- 
nicales ou.  la  dominicale.  Les  dominicales  de 
liourdaloue. 

DOMINO.  S.  m.  Gamall  noir  que  les  ecclé- 
siastiques portent  aux  offices  pendant  l'hi- 
ver. On  dit  plus  ordinairement,  Camail. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  habillement  ou  cos- 
tume de  bal,  composé  d'une  robe  ouverte, 
descendant  jusqu'aux  talons,  et  d'une  espèce 
de  capuchon  ou  camail.  Domino  de  taffetas 
blanc.  Elle  était  en  domino^ 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  personne 
,  en  domino.  Je  n'ai  pu  reconnaître  le  domino 
q^'m' a  parlé.  Dei  dominos.  ' 

Domino,  se  dit  encore  d'Un  Jeu  qui  se 
joue  avec  des  espèces  de  dés  d'ivoire  qu  d'os 
très  plats  et  plus  longs  que  larges  «  où  les 
points  no^nt  marqués  que  sur  une  des 
faces.  Jouer  au  domino.  Jouer  aux  dominos. 

11  se  dit  également  de  Chacune  des  pièces 
-"Hie'ce  jeu,  ou  de  La  réunion  de  ces  pièces. 
Les  points  de  ce  domino  sont  effacés.  Ap- 
portez-nous un  domino. 

Faire  domino,  Placer  son  dernier  dé,  lors- 
fiu'il  eii^ste  encore  à  l'adversaire  ;  ce  qui 
fait  gagner  la  partie.  On  dit  elliptiquement, 
Domino,  pour. annoncer  que  l'on  fait  do- 
mino.   '    - 

pOMiNOTERIE.  S.  f.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  Toutes  sortes  de  papiers 
marbrés  et  autres  papiers  colorés ,  et  que 
l'on  donne  encore  Aux  papiers  imprimés 
<lc  diverses  couleurs,  qui  servent  à  diffé- 
rents Jeux,  tela  que  le  loto,  le  jeu  de  l'oie, 

•   etc.    •'•^/V^-.'^v  ":,.■, ,:■,%'■-     ■■'• 
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DOMINICAIN  —  DONATION 

DOB^INOTIER.  S.  m.  Vfarchand  off  do- 
minoterie. 

DOMMAGE.  S.  m.  Perte,  détriment,  pré- 
judice. Grand,  notable  dommage.  Causer  du 
dommage.  Cela  me  porte  dommage.  Cela  lui 
fait  dommage  de  cent  mille  francs.  Faire  du 
dommage.  Ilecevoir  du  dommage.  Éprouver 
un  grand  dommage.  Réparer  ut^  dommage. 
Le  dommage  n'est  pas  grand. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Dégât.  La 
grêle,  V inondation  a  causé  beaucoup  de  dom- 
mage. Des  moutons  sont  entrés  dans  ce  champ, 
et  g  ont  fait  un  grand  dommage. 

C'est  dommage ,  c  est  grand  dommage, 
c'est  bien  dommage,  c'est  uri  grand  dom- 
mage, etc.,  C'est  une  chose  facheu^se,  désa- 
gréable, affligeante,  c'est  un  grand  malheur, 
une  grande  perte.  Ce  jeune  Hotjfime  se  perd^ 
et  c'est  dommage,  c^est  vraiment  dommage, 
c'est  bien  dommage,  car  il  promettait  beau- 
coup. C'est  dommage  que  vous  n'ayez  point 
appris  cela  plus  tôt:  Il  est  bien  dommage  que 
nous  ayons  perdu  une  si  ^randt  partie  des 
ouvrages  de  Tacite  e^  de  Tite-Live.  Quel 
dommage  que  vous  ne  soyez  pas  venu  ce 

ur-làl 
'est  dommage ,  c'est  vraiment  dommage"^, 
se  disent  quelquefois  fartiiliérement ,  dans 
unvscns  ironique.  /(  ne  m'accusç  pas,  c'est 
dommage.  On  dit  £(U8si,  ironiquement  et 
comme  par  une  espèce  do  défi.  C'est  dom- 
mage qu'il  ne  fasse  cela,  c'est  dommage  quil 
ne  se  joue  à  moi,  S'il  osait  faire  cela, 
s'il  osait  se  jouer  à  moi,  il  s'en  repen- 
tirait.   ^ 

En  Jurispr.,  Dommages  et  intérêts,  bu 
Dommages-intérêts,  Llindemnité  qui  est  due 
à  quelqu'un  pour  le  dommage,  pour  le  pr)é- 
Judice  qu'on  \\xi  ^  crnsé.  Adjuger ,  se  faire 
adjuger  defr-dommages  et  intérêts.  A  peine 
de  tous  dépens,  dommaget  et  intérêts.  La  li- 
quidation des  dommages-intérêts. 

DOMMAGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause,  qui  apporte  du  dommage.  Dom- 
mageable au  public.  Cette  entreprise  lui  a 
été  fort  dommageable. 

DOMPTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  dompter,  qu'on  peut  adoucir. 
L'adresse  rend  domptables'  les  animaux  les 
plus  farouches.  Ce  cheval  est  domptable 
maintenant.  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  la  négation.  Ce  chevaLn'cst  pas  domp- 
table. Ce  jeune  homme,  ce  caractère  n'est 
plus  domptable. 

DOMPTER,  v.  a.  Subjuguer, réduire  sous 
son  obéissance,  vaincre,  surmonter.  Domp- 
ter une  nation.  Dompter  des  peuples.  Hercule 
dompta  les  monstres.  « 

.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux , 
et  signifie.  Les  assujettir,  leur  faire  perdre 
le  naturel  indépendant  qu'ils  avaient  dans 
l'état  sauvage.  Dompter  un  cheval,  un  tau- 
reau. 

Il  s'emploie  aussi  flgurément.  Dompter  ses 
passions.  Dompter  sa  colère. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  comme  dans  cette  phrase ,  Ap- 
prendre à  se  dompter,  c'est-à-dire,  À  domp- 
ter ses  passions. 

DOMPTÉ,  ÉE.  part,  passé.        /    v 

DOMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  dbinpte. 
Hercule  est  appelé  le  dompteur  dés  monstres. 
Dompteur  des  natiom.  Il  ne  se  (jlit  point  ab- 
splunicnt. 
^  poMPTls-VENlN.  8.  m.  Tf.  dh  Dotan. 

^ntè  ainsi  nommée  parce  qu'on  la  regar- 
autrefois  comme  un  préservatif  contre 
les  venins.  Le  ^o^ptco^eninjest  une  espèce 
d'asclépiat. 
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DOU 


DON.  8.  m.  Présent,  gratification  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  Faire  un  don  à  quelqu'uny 
Lui  faire  don  de  quelque  chose.  Lés  dons  faits  ' 
à  une  église,  à  un  Jîospice.  Recevoir  un  don. 
Donner  en  pur  don.  Je  n'ai  pas  acheté  ce  li- 
vre, c'est  Un  don  4e  l'auteur.  Don  irrévoca- 
ble.   - 

Il  se  disait  autrefois,  dans  un  sens  par- 
ticulier, de  Certaines  grâces  utiles  accor- 
dées par  le  prince.  H  eut  l'avis  de  cette  au- 
baine, et  il  en  demanda  lé  don  au  roi,  il  en 
obtint  le  don  du  roi.  Il  en  eut  le  don.  Enre- 
gistrer un  don. 

Don  gratuit.  Don  que  les  assemblées  dii 
clergé,  ou  les  états  des  provinces,  faisaient 
au  roi,  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'État. 

Don  mutuel.  Donation  mutuelle  que  so 
font  le  mari  et  la  femme  de  l'usufruit  de 
levir  bien,  pour  que  le  survivant  en  jouisse. 

Prov.,  /(  n'y  a  pas  de  plus  bel  acquêt,  il 
n'y  a  si  bel  acquêt  que  le  don.  Il  n'y  à  point 
de  bien  plus  agréablement ,  plus  aisément 
acquis  que  celui  qui  nous  est  donné.  '  . 

Don,  se  dit  figurément  Des  biens,  des 
qualités  physiques  ou  morales,  des  avanta^ 
gcs  qu'on  reçoit  de  la  Divinité ,  de  la  na- 
ture, du  sort,  etc.  Lamitié,  don  du  ciel. 
Tous  les  dons  que  Dieu  nous  a  faits.' Le  ciel, 
la  nature  l'enrichit,  le  combla  de  ses  dons, 
de  ses  plus  beaux  dons.  C'est  un  beau  don  de 
la  nature  qu'une  heureuse  mémoire.  Il  élait 
pourvu  des  dons  les  plus  heureux. 

Fïg.,Les  dons  de  la  terre,  Les  productions 
de  la  terre.  ,  ♦ 

Poétiq;  et  fig. , ,  Les  dons  de  Cérès ,  Les 
ipoissons,  les  blés;  Les  dons  de  fj^re,  les 
dons  du  printemps,  etc.,  Les  fleurs;  Les 
dons  de  Bacchus,  Les  raisins,  la  vendange, 
le  vin;  Etc. 

Don,  se  dit  pareillement  Des  biens  spiri- 
tuels que  l'on  tient  de  Dieu,  de  la  grâce,  du 
Saint-Esprit,  etc.  La  foi  est  un  don  de  Dieu. 
Les  dons  de  la  grâce  doivent  être  préférés  à 
tous  les  biens  de  ce' monde.  C'est  un  don  du 
Saint-Esprit.  Le  don  de  prophétie.  Le  don 
des  langues. 

Les  dons  de  la  fortune,  La  richesse,  l'o- 
pulence, i      • 

Don ,  se  dit  particulièrement,  d'Une  ccr- 
•taino  aptitude  que  l'on  a  à  quelque  chose. 
Il  a  le  don  de  bien  parler.  Le  don  de  la 
parole.  Le  don  de  l'éloquence.  Il  a  le  don  dfi 
plaire  à  tout  U  monde,  le  don  de  plaire.  Je 
n'ai  pas  le  "non  de  deviner.  On  l'empjoie. 
quelquefois  ironiquement.  Il  a  le  don  de 
dépkaire,  le  don  de  se  faire  hair  de  tout  le 
monde,  ■   ■  '     r  ^      ■   ■   .•'        ,        '  j 

Par  plaisanterie,  Avoir  le  do/i  des  larmes. 
Pleurer  à  volonté.  / 

.  DON.  Titre  d'honneur  particulier  aux 
nobles  d*E8pagne  et  de  Portugal ,  et  qui 
se  met  ordinairement  devant  le  nom  de  bap- 
tême de  celui  à  qui  on  lo  donne.  Ben  Juan 
de  Tolède.  Don  Luis  de  Haro.  Le  Don  est 
deveryU  très  commun  en  Espagne.  Voyea  Doart' 
Le  même  titre  d'honneur  se  n\ct  aussi  de- 
vant certains  noms  de  femme  ;  mais  alors 
il  est  féminin,  s'écrit  Doha  et  se  prononce 
Dogna.  Dona  Inès  de  Ca$ifo. 

DONATAIRE.  S.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  &  qui  on  a  fait  une 
donation.  -^  >• 

DONATEUR ,  TRI€E.  S.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  a  fait  une  donation. 

DONATION.  8.  f.  Dôn^ui  se  fait  par  acte 
public.  Donation  entre  vifs.  Donation  .à 
cause  de  mort.  Donation  pure  et  simple.  Do* 
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riaiion  conditionnelle.  Donation  côntrac" 
tuelle.  Donation  irrévocable.  Faire  une  do- 
nation. Révoquer  une  donation.  Casser  une 
donation.  Accepter  une  donation.  Acte  de 
donation.  Traité  des  donations.       , 

Il  se  dit  aussi  de  L*acte  par  lequel  on  fait 
une  donation.  La  donatiof  n'est  pas  revêtue 
de  toutes  les  formalités  reguises. 

BONATISNE.  S.  m.  Hérésie  des  dona- 
tistes. 

DONATISTE.  8.  ni.  Nota  d'anciens  schis- 
matiqufes,  dont  le  chef  létait  l'évêque  Do- 
nat,  et  selon  lesquels  il  n'y  avait  plus  d'É- 
glise qu'en  Afrique.  Le  schisme  des  donatis- 
tes  commença  en  3 1 1 .       i 

DONC.  Conjonction  qvji  sert  à  marquer 
la  conclusion  d'un  raisonnement.  Il  respire, 
donc  il  vit.  Je  pense,  donc  f  existe. 

On  l'emploie  également  Pour  .marquer 
toute  autre  espèce  d'induction,  pour  expri- 
mer qu'une  chose  est  ou  doit  être  la  con- 
séquence, le  résultat  d'une  autre,  qu'elle  a 
lieu  en  conséquence  d'une  autre.  Ainsi  donc 
vous  refusez.  Vous  êtes  donc  bien  décidé.  Il 
faut  donc  vous  obéir.  Vous  serez  donc  tou" 
jours  te  même.  Vous  voyez  donc  bien  que  j'a^ 
vais  raison.  Votre  père  est  donc  arrivé.  Ils 
partirerit  donc  secrètement. 

Gettel conjonction  sert  encore  à  marquer 
une  sorte  d'étonnement,  la  surprise  que 
l'on  éprouve  d'une  chose  à  laquelle  on  ne 
s'attendait  point,  etc.  J'étais  donc  destiné 
à  lui  survivre  !  Voilà  donc  tout  le  fruit  que 
fat  retiré  de  mes  soins!  Qu*aveX'Vo%u  donc? 
QueditM  donc  là?  Qu'ai-je  donc  fait  pour 
'^que^vous  me  traitiez  de  ia  sorte  ?  Quoi  donc  I 
il  me  résisterait?  Allons  donc! 

Elle  sert  aussi  quelquefois  &  rendre  plus 
pressante  une  demande,  une  injonction,  etc. 
Dites-nous  donc  comment  la  chose  s'est  pas- 
sée.  Hépondçz  donc.  Donnez-moi  donc  cela. 
a  are  donc!    '  *         -,  ^       ' 

DONDON.  S.  f.  Femme  ou  fille  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint  et  de  fraîcheur.  Une 
grosse  dondon.  Une  bonne  grosse  dondon.  Il 
est  familier.  ^-".^  ■- -    - 

DC^JOX.  s.  m.  Partie  la  plus  forte  et  la 
plus  élevée  d'un  château ,  et  qui  est  ordi- 
nairement en  forme  de  tour.  Le  donjon  de 
Vincennes.  Un  vieux  donjon.       /        •  • 

Il  se  dit,  par  extension,  d^ne  tourelle 
en  forme  de  guérite ,  élevée  sur  la  plate- 

_  forme  d'une  tour.-        ::::f:^^em^~'j-'::\)::>y. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  pavillon  élevé 
au-dessus  du  comble  d'une  maison,  et  d'où 
la  vue  s'étend  au  loin.         .  .- 

DONJONNÉ,  ÉE.  adj.  T.  dé  Blason.  Il 
se  dit  Des  tours  ou  châteaux  qui  ont  des 
tourelles. 

DONNABrr,  AlITE.  adj.  Qui  aime  à  don- 
ner. On  l'emploie  surtout  avec  la  négation. 
Il  n'est  paÉ  donnant.  La  bonmjepme  v/ttt 
pas  donnante.  Il  est  familieh*      -  "  - 

Prov.,  Donryint  donnant,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  ne  veut  donner  une  chose 
qu'en  recevant  une  autre  chose.  On  dit 
aussi,  En  donm^nt  donnami.  ,r   ''  ^ 

DO\NE.  s.  f .  Action  de  distribuer  les 
cartes  au  jeu.  Il  ne  faut  poi  changer  ta 
donne.  Perdre  ta  donnei*^  ^^ï. 

DONNÉE.  S.  f.  Le  point  sur  lequel  on 
fonde  un  raisonnement;  les  suppositions, 
les  notions,  les  probabilités,  qui  servent  de 
base  à  une  recherche,  à  un  examen  quel- 
conque. En  partant  de  cette  donnée,  de  cet 
données.  Des  donnéet  inuftainet,  fauttet, 
chimériques.    ^   .  ,  .„s^ 

Il  se  dit,  par  extensioo.  Des  circonstan- 
ces principales,  et  ausêi^es  sentiments,  des 
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passions,  des  caractères  qui  servjent  de  base 
à  un  poème  dramatique  ou  narratif,  â  un 
roman.  La  donnée  4«  cette  tragédie  est  heu^ 
reusé.  *    ^,  * 

DONNER.  V.  a.  Faire  don  à  quelqu'un  de 
quelque  chose,  l'en  gratifier,  lui  en  trans- 
mettre gratuitement  la  propriété  oula  jouis- 
sance. Donner  de  l'argent,  une  terre,  une 
maison.  Donner  en  toute  propriété.  Il  lui 
donna  une  fort  htlledot.  C'est  un  homme  qui 
donne  tout  ce  qu'il  a.  Il  donne  tout  son  bien 
aux  pauvres.  Donner  qtielque  chose  pour  ^ 
étrennes.  Donner  les  étrennes.  Donner  une  ba» 
gue.  €t  livre  se  donne  et  ne  se  vend  pas.  Le 
roi  lui  a  donné  une  pension.  La  libéralité 
consiste  moins  à  donner  beaucoup  qu'à  don* 
ner  à  propot.  Il  donne  à  pteinet  maint.  Il 
donne  de  fort  mauvaise  grâce. 

En  Jurispr.,  Donner  et  retenir  ne  vaut, 
Cfelui  qui  fait  une  donation  ne  peut,  sous 
peine  de  nullité  de  l'acte,  y  ajouter  une 
clause  qui  en  détruiÎ9e  l'effet.^  Gela  a  passé 
en  proverbe,  pour  dire  qu'Qn  ne  peut  rete- 
nir ce  que  l'on  donne. 

Donner  V  aumône  i  Donner  de  l'argent  ou 
quelque  autre  chose  par  aumône,  par  cha- 
rité.       .,■:;:,....  ■\-  /;    „.  ^       • 

Fam.  et  par  exagérât..  Il  donnerait  jut^ 
qu'à  ta  chemise,  se  dit  D'un  homme  extrê- 
mement charitable  et  libéral. 

Prov.,  On  ne  donne  rien  pour  rien. 

Prov.,  A  donner  donner,  à  vendre  vendre,  % 
Quand  on  vend ,  il  n'est  point  question  d'u- 
ser de  libéralité;  et  quand  on  donne,  il 
ne  faut  point  faire  acheter  ce  que  l'on  donne. 

Prov.,  Qui  donne  tôt,  donne  deux  fois, 
jC'est  ajouter  au  prix  d'une  grâce  que  de 
l'accorder  promptement. 

Prov.,  La  plut  belle  fille  ne  peut  donner 
que  ce  qu'elle  a.  On  ne  saurait  prétendre  de 
quelqu'un  plus  qu'il  ne  peut  donner. 

Prov.  et  ôg..  Il  n'en  donnerait  pat  ta  patt 
aux  chiént,  se  dit  D'un  homme  qui  se  croit 
bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  sur 
quelque  chosOé'    r.  -r:C  ''<:\-'.i:.^:.Uy' i  ■'■■ty"-  ■  ■'■.'■-■■< 

Fig.  et  fam.,  Donner  au  diable,  et  SeéUm- 
ner  au  diable.  Voyez  Diable.   vv>>.v 

Donner  ta  vie ,  tet  jourt ,  ton  tang  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chote ,  Sacrifier  sa 
vie,  répandre  son  sang  par  dévouement  pour 
quelqu'un,  pour  quelque  chose.  H  ett  prêt 
à  donner  ta  vie  pour  eux.  Donner  ton  tang 

pour  la  patrie,  q<  ■}.  --r^f  i;-: ■,^^y:i.;i::n'^:^,yT  :  .■■  '■■ 
Fig. ,  Donner  un  précepteur,  un  ^&ùpèrvieur 
à  un  enfant  ;  lui  donner  un  maître  de  dettin, 
de  demte,  etc.;  Donner  un  chef,  un  général 
à  det  toldatt  ;  Donner  un  roi  à  une  nation, 
etc..  Mettre  un  enfant  sous  la  direction  d'un 
précepteur,  d'un  gouverneur  ;  lui  faire  pren- 
dre des  leçons  de  dessin,  de  danse,  etc.; 
Nommer  un  obef ,  un  général  à  des  soldats; 
Désigner  celui  qui  régnera  sur  un  peuple, 
etc.  lit  croyaient  n'avoir  élu  qu'un  chef,  ilt 
t'étaient  donné  un  maître,  un  tyran^  On  dit 
de  même,  Donner  pour  chef,  pour  iiMitre, 
peur  roi,  tke.  ,    '    ' 

Donner  une'  fille  en  mariage  à  quelqu'un, , 
La  lui  accordé]^  pour  fenune.  /(  M  a  don* 
né  ta  fille.  On  dit  dQ  même,  Donner  pour 
épou»,  pour  époute^  etc^'i^       . 

Avec  le  pron.  pers. ,  8e  donéêiMquelqu^un, 
S'attaeher,  se  dévouer  à  lui.  IlMmt  donné 
à  un  bon  ntaître.  Ce  chien  t'ett  dénné  à  moi. 
Il  signifie  aussi,  Se  mettre  sous  la  domina- 
tion de  qfuelqu'un.  Cet  peuplée  te  donnèrent 
auM  Romaint.  Let  Qénoit  te  donnèrent  d 
Charlet  VI .  Il  signifie  encore.  Vouera  quel-, 
qu'un  toute  son  affection.  Un  cctur  qui  te 
donne  tout  entier.  Il  signifie  quelquefcHs,  en 


\. 


parlant  D'une  femme.  Accorder  les  derniè- 
res faveurs,  ^lle  s'est  donnée  à  lui. 
•  DONNER,  Signifie  encore  simplement.  Li- 
vrer, mettre  entre  les  mains,  remettre,  con- 
fier. Donner  un  paquet  au  messager.  Donner 
des  papiers, à  un  homme  d'affaires,  à  un  no- 
taire. Donner  de  l'argent  pour  aller  au  mar- 
ché. Donner  en  dépôt.  Donner  en  garde.  Don- 
ner à  crédit i  ^  intérêt.  Donner  de  l'argent  à 
la  grotte.  Il  lui  en  a  donné  la  garde,  le  toin. 
Donner  de  l'ouprage  à  faire. 

Donner  une  chote  à  l'ettài,  à  l'épreuve, 
La  donner  &  quelqu'un  pour  qu'il  l'essaye,' 
pour  qu'il  l'éprouve  avant  que  de  l'acheter. 
On  m'a  donné  ce  cheval  à  l'ettài.  On  m'a 
donné  cette  montre  à  l'épreuve. 

Prov.  et  Hg.,  Donner  du  fil  à  retordre, 
Causer  bien  dé  la  peine  à  quelqu'un ,  lui 
susciter  bien  des  embarras.  S'il  m'attaque, 
je  lui  donnerai  bien  du  fil  à  reto^re. 

Par  exagérât,  et  fam..  Je  donnerait  ma 
tête  à  couper  que  cela  ett  ainti,  se  dit  I^our 
exprimer  une  vive  persuasion,  une  grande 
conviction,  pour  assurer  fortement. 

Fig.  et  fam..  En  donner  à  garder  à  quel- 
qu'un. Vouloir  lui  en  faire  accroire.  Vomi 
m'en  donnez  bien  à  garder.  On^it  aussi , 
populairement.  Il  lui  en  a  donné  d'une,  il 
lui  en  a  donné  d'une  bonne,  Il  lui  en  a  fait 
accroire. 

Fig.  et  fam., 'En  donner  à  quelqu'un,  si- 
gnifie. Le  tromper,  et  quelquefois.  Le  bat- 
tre. 

Fam.,  Le  donner  au  plut  habile  à  mieux 
faire.  Défier  le  plus  habile  de  mieux  faire. 
On  dit  de  même.  Donner  quelque  chose  à 
deviner,  Défier  de  le  deviner.  Je  le  donne  au 
plut  fin  à  deviner.  Je  vout  le  donne  à  deviner 
en  dix  foit,  en  vingt  f  oit,. en  dix,  en  vingt. 
On  dit  aussi.  Donner  en  dix,  en  vhf^gt,  en. 
cent,  etc.,  à  faire  une  certaine  chose.  Défier 
de  la  faire  une  fois  sur  dix,  sur  vingt,  etc. 
VoUà  un  coup  bien  heureux,  je  vous  donne 
en  dix,  en  vingt,  à  en  faire  ^un  semblable. 
ou  8iii(iplement,  j>  vcmt  le  donn:è  en  dix. 

En  termes  de  Châsse ,  Donner  h  cerf  aux 
chient,  Lancer  le  cerf.  On  dit  daiis  le  mémo 
sens,  Dof^r  let  chient,  la  meute.  On  donna 
let  chient  à  propot.  On  donna  la  vieille 
meute.  ;:■;:•'.:;  ^'-ç-'..  i  -• 

DONNER,  signifie  aussi ,  Céder,  transriket- 
tre,  payer  en  échange,  en  retour  de  quel*^ 
que  chose,  de  quelque  service.  Donner  une 
chote  pour  une  autre,  en  échange,  en  re- 
tour d'une  autre.  Donnex^moi  votre  touteau 
pour  mon  canif.  Il  n'a  pat  voulu  me  le 
donner  pour  mqint  de  tix  franc t ,  à  moins 
de  six  frarus.  On  donne  cela,  cela  se  donne 
partout  au  pM  bat  prix.  On  lui  donne  pour 
cela  mille  franct,  le  logement  et  la  nourri', 
ture.  Donner  det  appointementt.  Combien 
donneZ'Voiu  à  vot  gent  par  moit?  Combien 
leur  donnez-vout  de  gaget,  pour  leurt  gaget  ? 
Combien  voulcM-vout  que  je  vout  en  donne  ? 
Je  n'en  veux  pa<  donnsr  plut  de  trente^ 

Par  exagérât,  et  fam..  Je  n*en  donnerais 
pat  une  obole,  un  fétUj  etc..  Je  ne  fais  au- 
cun cas  de  cela,  je  n'en  donnerais  pas  le 
moindre  prix.  -f'v:.rv,  r  .„;-.;mv;;..;.  •,... 

Par  exagérât..  Je  donnerait  tout  aumônde, 
je  donr.£rait  dix  ant  de  ma  vie,  je  donnerait 
je  ne  tait  combien,  je  ne  tait  quoi,  etc.,  pour 
que  cela  fût,  pour  que  cela  ne  fût  pat,  se 
'dit  Quand  on  veut  exprimer  que  l'on  se- 
rait disposé  à  faire  de  grands  sacrifices  pour 
qu'une  chose  fût  ou  ne  fût  pas.  On  dit  de 
même.  Que  ne  donnerait-je  pat  pour  le  '^e- 
^voir,  pour  le  tauver  !  etc. 
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DONNER,  slgnifio  quelquefois,  Fournir, 
surtout  en  parlant  Do  garanties,  de  gages, 
do  preuves,  etc.  Donner  des  assurances,  des 
gages,  des  sûretés,  Donner  des  otages.  Don- 
ner caution.  Donner  un  répondant.  Donnes^ 
nous-en  la  preuve. 

Donner  assurance,  Assurer  quelqu'un  do 
quelque  chose.     . 

.  Donner  des  preuves,  des  marques ,  Hani" 
.  fcstor,  faire  connaître  par  les  teffets.  Il  a 
donné  des  preuves  de  son  courage,  des  mar^ 
que&  de  4a  fidélité.  On  dit  de  même.  Don- 
ner des  tém^nages  d'estime,  d'dmitié,  etc. 
'  Donner  des  signes  d'embarras,  d'inquié- 
tude, etc..  Paraître  inquiet,  troublé,  etc. 

Donner  signe  de  vie,  des  signes  de  vie,  se 
dit  D'une  personne  qui  vit,  qui  respire  en- 
core, bien  qu'elle  soit  presque  inanimée, 
ou  qu'on  ait  pu  d'abord  croire  qu'elle  était 
morte.  Il  ine  donne  plus  aucun  signç  de  v>ie. 

Fig.',  Nfi^pas  donner  signe  de  vie,  le  moin» 
dre  signé  ae  vie,  ne  donner  aucun  signe  de 
lie,  se  dit  D'uw- personne  absente  qui  n'é- 
crit point,  qui  ne  donne  aucune  marque  de 
son  souvenir  dans  les  ocrions  où  elle 
pour*  Ait  le  faire.    *  " 

D'.nner  lieu,  sujet,  occasion,  matière  à 
faire,  défaire  quelquç  chose.  Fournir  Ip  su- 
jet, l'occasion.  '       /         "  • 

DONNER,  se  "prend  aussi  pour  Apporter, 
présenter^  offrir.  Donner  à  laver.  Danner  à^, 
boire.  Donnez-nous  à  manger.  Donner  dés' 
sièges.  Donnez-moi  un  couteau,  une  serviette. 
On  ne  donne  plus  de  billets  au  bureau.  D(nir 
nir  une  chose  pour  une  autre,  mt  lieu  d'une 
autre.  Donnez-moi  mes  habits,  Qpnner  un 
bouillon.  Donner  une  prise  de  tab^^.  Donner 
'de  l'avoine  à  un  cheval.         .      ,'  ^ 

Prov.  et  fig.,  Donner  des  verges  pour  se 
fouetter,  pour  se  faire  fouetter,  Fournir  des 
armes  cofttfe  soi-mém<5. 

Aux  Jeux  ie  cartes,  Donner  les  cartes,  ou 
simplement  Dorvner,  Distribuer  aux  joueurs 
le  nombre  de  cartes  qu'il  faut  à  chacun 
deux.  A  qui  est-^e  adonner?  Je  viens  de 
faire,  c'est  à  vous  à  donner.  On  dit  aussi, 
Donner  beau  jeu,  Donner  des  cartes  qui  font 
un  jeu  favorablo;  et  dans  le  sens  contraire, 
J)onner  vilain  jeu. 
•  Fig.  etfam.,  Donner  beau  jeu  à  quelqu'un, 
Lui  présenter  une  occasion  favorable  de 
faire  ce  qu'il  souhaite.  Son  adversaire  liii 
donnait  beau  jeu,  il  n'a  pas  sU  en  profiter. 

Elliptiq.,  au  Jeu  de  paume,  Donner  peau. 
Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle  soit  fa- 
cile à  prendre.  Donnée  beau  sur  les  deux 
loits,  Envoyer  la  balle  à  son  adversaire  de  • 
manière  qu'elle  porto  sur  les  deiix4:o^s,  ce 
qui  la  rend  aisée  h  prendre.-      \:t^  • 

Fig.  et  fam.,  Donner  heau  ou  la  donner 
belle  à  quelqu*un,  Donner  à  quelqu'un  une 
occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose. 
Donner  beau  ou  la  donner  belle  à  ses  enne^. 
^nis,  Leur  donner  desjnoyens,  des  occa- 
sions do  nuire.  ^ 

Ironiquement,  Vous  me  la  donnez  belle. 
Vous  me  trompez,  vous  vous  moquez,  etc. 
On  dit  danj9  le  même  sens.  Vous  me  la  don- 
nez bonne. 

Donner  la  main.  Tendre  la  main.  Donnez 
un  peu  votre  maiH.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  en  parlant  D'un  animal.  Donner 
lapatte.  .  ' 

^  Donner  la  main  à  une  fen\me.  Lui  aider 
a  marcher  en  la  tenant  par,  la  main.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Donner  le  bras  à 
quelqu'un.  On  dit  aussi.  Se  donner  la  main, 
J«  donner  le  bras.  Se  tenir  r^^l  l'autre  par 
la  main,  etc.  Voyez  Bras.  • 
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^       DONNER      : 
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Fam.,  Donner  une  poignée  de  main,  Ser- 
rer alïectucuscmenl  la  main  à  quelqu'un. 

Fig.,  Donner  la  main,  sa  main  à  quel- 
qu'un, L'épouser.  Il  est  prêt  à  lui  donner  la 
main.  On  dit  do  môme,  Donner  la  main 
d'une^  femme  à  quelqu'un,  Lui  donner  cette 
femme  en  mariage.  Je  vous  donne  la  main 
de  ma  fille^  '  '  •  . 

Donner  la  main,  signifie  aussi,  Céder  le 
pas,  la  place  d'iionneur.  Donner  la  main 
clkez  soi:  On  dit  a||(psi  dan^  le  rtiêmc  senl3,  et 
plus  ordinairement,  Donner  le  pas. 

Fig.,  Donner  les  mains  à  quelque  chose, 
Y  acquiescer,  y  consentir. 

Donner  à  teter,  donner  le  sein  à  un  enfant. 
Le  faire  teter. 

^  Donner  à  boire  et  à  manger,  signifie  quel- 
quefois, Tenir  auberge.  Ici  on  donne  à  boire 
et  à  manger.  .y. ^~  . 

Donner  un  festin,  une  collation,  une  fête, 
un  bal,  un  concert,  la  comédie,  des  jeux,  etc.. 
Régler  d'un  festin,  d'une  collation,  d'une 
fête,  d'un  bal,  etc.  On  dit  dans  le  w^mc 
sens.  Donner  à  dîner,  à  souper,  etc.  Il  donne 
à  dîner,  demain,  à  de  grands  personnages. 
Pour  les  sens  figurés  do  Donner  la  comédie, 
voyez  Comédie. 

Donner  une  pièce  de  théâtre,  La  représen- 
ter devant  le  pul)lic.  Que  donne-t-on  aujour- 
d'hui  à  ce  théâtre?  Les  comédiens  français 
donneront  demain  Dritannicus  et  le  Médecin 
malgré  lui. 

Donner  une  pièce  de  théâtre,  signifie  aussi, 
La  faire  représenter.  Racine  a  donné  Bri^ 
tannicus  en  1669. 

Donner  un  livre,  un  ouvrage  au  public. 
Le  publier,  le  faire  imprimer.  Il  a  donné 
une  relation  de  son  voyage. .        ■ 

Fam.,  Donner  le  bonjour,  le  bonsoir.  Sou- 
haiter le  bonjour,  le  bonsoir.  Je  vous  donne 
le  bonjour,  le  bonsoir. 

Avec  lepron.  pers..  Se  donner  en  spectoh 
de   S'offrir,  s'exposer  à  tous  les  regards. 

Fig,,  Donner  une  personne  Qxxune  chose 
pour  telle  ou  telle,  comme  telle  ou  telle.  L'an- 
noncer, la  présenter  comme  telle.  Je  vous 
donne  cet  hommej/là  pour  le  plus  grand  four- 
be. Il  me  l'a  donné  pour  ce  qu'il  y  avait  de 
meilleur,  comme  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur. 
On  dit  de  même,  avec  le  pronom  personnel. 
Se  donner  pour  riche,  pour  savant,  etc..  Se 
faire  passer  poiu*  riche,  etc.  Se  donner  pour 
ce  qu'on  n'est  pas^     -        '   " 

Donner,  se  dit  aussi,  dans  un  sens  par- 
ticulier, pour  administrer  quelque  chose. 
Donner  des  remèdes.  Donner  une  douche. 
Donner  les  sacrements.  Donner  le  viatique, 
l' extrême-onction.     /^  **,,.• 

Il  se  dit  également  dans  le  sens  d'Infliger, 
en  parlant  De  supplices,  de  châtiments,  dé 
mauvais  traitements.  Donner  ta  question. 
Donner  le.  fouet,  les  étrivières.  Donner  la  bas- 
tonnàde.  Donner  la  cale. 

Fig.  et  fam..  En  donner  du  long  et  du 
large  à  quelqu'un,  lui  eh  donner  tout  du 
long  de  l'aune.  Le  battre  violemment,  ou  Se 
moquer  beaucoup  de  lui. 

Donner  la  chasse,  Poursuivre.  Donner  la 
chassé  à  l'ennemi,  à  des  corsaires. 

En  termes  de  Marine,  Donner  chasse, 
Poursuivre  un  navire,  un  vaisseau  qu'on 
veut  reconnaître,  ou  dont  on  veut  s'empa* 
rôr.  " 

Donner  un  assaut,  une  bataille,  un  com- 
bat. Livrer  un  assaut,  une  batafille,  etc.  Il 
résolut  de  donner  V assaut  pendant  la  nuit. 
La  bataille  se  donna  le  troisième  jour. 

Donner,  signifie  encore,  Diriger,  appli- 
quer l'action,  l'impression,  rcfTct  de  quel- 
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que  chose  sut  un  objet.  Donner  un  coup  de 
poing,  un  coup  de  pied,  un  soufflet.  Donner 
Mn  baiser.  Donner  atteinte,  une  atteinte. 
Donner  un  coup  de  sabre,  de  baïonnette. 
Donner  un  soup  de  bistouri,  de  lancette. 

Fam.,  Donner  un  coup  de  pied  jusqu'à  tel 
endroit.  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  Cela  no 
se  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  endroit  peu 
éloigné.  Donnez  un  coup  de  pied  jusque-là. 

Donner  un  coup  de  rabot,  uncoup,de  lime, 
un  coup  de  balai,  un  coup  die  peigne,  etc.. 
Passer  plus  ou  moins  légèrement  le  rabot, 
la  lime,  le  balai,  etc.,  une  ou  plusieurs  fois 
sur  quelque  chose. 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  coup  de  collier, 
Faire  un  effort  pour  réussir  dans  quelque 
entreprise.  Nous  avons  donné  un  bon  coup 
de  collier. 

Fig.  .et  fam..  Donner  un  coup  d'épaule, 
Aider  à  quelque  chose,  venir  au  secours 
de  qfuelqu'un.  L'affaire  ne  marchera  point. 
si  vous  n'y  donnez  un  coup  d'épaule.  Il  vous 
a  donné  un  bon  coup  d'épaule  dans  cette  af" 
faire. 

Donner  une  couche.  Appliquer,  étendre 
yune  couche  de  couleur. sur  un  objet.  On 
\'a  donné  encore  que  la  prenn^e  couc}\e  à 
cette  porte f^  - 

•  Donner  le  feu  trop  chaud,  trop  ardent  à 
la  viande,  La  faire  rôtir  à  trop  grand  feu. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Donner  le  four 
trop  chaud/^à^du  pain,  à  de  la)pâtisserie. 

"Donner,  signifie  en  outre,  Accorder,  oc- 
troyer. Donner  permission.  Donner  congé.' 
Donner  audience.  Il  ne  saurait  vous  payérf* 
si  vous  ne  lui  donnez  du  temps.  Donner  ait^ 
délai,  un  délai.  Donner  du.  répit.  Donner 
terme.  Donner  main  levée.  Donner  quittance 
et  décharge.  Donnez-moi  quelqu^^  relâche. 
Donnez-lui  un  peu  de  repos.  Donnez-moi  le 
loisir  d'y  penser.  Donner  la  préférence.  Don- 
ner  son  amitié.  Dénner  sa  foi.  Je  lui  donne 
ma  voix,  mon  suffrage.  Je  vous  donne  gain 
de  cause,  ou  Je  vous  donne  gagné.  Donner  des 
secours.  Donner' la  vie  à  son  ennemi.  On  lui 
a  donné  la  place,  l'emploi  qu'il  sollicitait. 
Donner  un  titre,  une  décoration.  Donner  des 
récompenses.  Le  roi  lui  a  donné  sa  grâce.  Il 
ne  m'a  pas  été  donné  de  voir  ce  beau  jour.  II. 
n'est  pas  donné  à  l'homme  de  tout  connaître.. 
Je  vous  donne  la  liberté  du  choix, ^  ou,  Je  vous 
en  donne  le  choix.  Je  vous  donne  à  choisir  des 
deux,  ou  simplement.  Je  vous  donne  à  choisir t^ 
Donner  tout  aux  apparences.  Il  ne  faut  rien. 
donner  au  hasard.  Donner  trop  aux  ysonjec" 
tures.  Donner  des  larmes  à  la  ntèmoire  de  , 
quelqu'un^  C'est  un  homme  qui  donne,  beau-" 
coup  à  son  plaisir.  Il  dçnne  tout  à  son  plai' 
sir.  C'est  un  juge  incorruptible,  il  ne  donne 
rien  aux  sollicitations,  à  la  faveur.      .... 

Donner  croyance,  Croire,  ajouter  foi. 
Donner  attention,  Être  attentif,  écouter.   . 

Donner  parole,  donner  sa  parole.  Pro- 
mettre, engager  sa  foi.  Il  ne  faut  pas  don^ 
ner  sa  parole,  si  on  ne  veut  pas  la  tenir.  Il 
m'a  donné  sa  parole  d!honneur.  On  dit  aussi. 
Donner Jies  paroles,  de  belles  paroles,  F^ire 
de  bc]les  promesses  qu'-on  n'a  pas  dessein 
de  tenir.  Pour  des  paroles,  il  vous  en  dor^ 
nera  autant  q,e  vous  voudrez. 

Donner  la  bénédiction,  Bénir.  Dqnner  i'ab*» 
solution.  Absoudre. 

Donner  des  louanges.  Louer.  On  dit  fîgu-  : 
rément  dans  le  même  sens,  Donr^er  de  l'en- 
cens.   ■. '.    ■'  '    '      /'*';,  •■•    •  • 

Donner  à  quelqu'un  son  congé,  signifie 
quelquefois.  Renvoyer  quelqu'un,  î'écon- 
duire  (voyez  Congé).  Qn  dit  dans  un  sons 
analogue,  Donner  l'exclusion,  Exclure.  . 
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Fam.»  ^*  ôtoiKnf  r  quelque  c/iot0,  L'acholcri 
(î^iro  la^^pensenôces^aire  pour  ^a^pir,  pour 
en  jouir.  Jç  veuf  me  donner  y  ni  matiffau 

-j)our  cet  hiver.  Le  jour  de  maféte,j9^  9ui§ 
donné  le  tpeetaclé,    '     *      •  .*  •*    *  ^  V' ^  ' 
Fam.fSe  donner  dii-bo^  temps.  Sa  divjBjf- 

4ir,  mener  JoyeuBO  vie.  :  •  '  *  .  '^^  ^ 
'  Prov./  Se  donner  au  cœjàrjçie  de  quelque 
c/i6ie,  l'en  donner  à  ça^r  joie,  En,  jouir 

'  pleinement  et  abondamment,  s'en  rassasier, 

'ph  dit  aussi  absolument,  S'en  donner,  danç 
lé^  même  sons.  H  va  bien  f'en  donner,  tl  t'en 

;«!(  donn^  tout  son  soûl,  tout  du  tàng  Me 

taune,       .  ^.•;  .,■•;  'f-  ■      '''■■■.■}..'-■■  /.'■^.,.:  " 
VEn  termes  do  Bfanô^o;  D&nner  eàrrtm  i^ 
un  cheval,  Lo  laisser  libre  de  courir,  lui  là- 
cher  la  l^ridc.     '         ;,  .  V      .> 

Fig.,  au-  -s^nç  fAoiral,  Donner  earriére. 
Laisser  pleine  liberté  d'agir.  Donnei carrière 
^à  son^prit,  Â'xori  iitxaginàtion.  Donner  enr-- 
riire  à  sa  méchanceté.  On  dit  aussi,  %uré- 
menl  ùt  familièrement^  ^e  donner  carrière, 
-Se  r^'jouir,  «o  laisser  emporter  à  renvio 
qu'on  ai  dcdi^^o  où  do  faire  quelque  chose. 
Se  donner  carrière  f^ux^dépens  de  gueiflu'un^ 
S'cn.am,tiser4)ar  des  railleries.      *•   ^ 

Donnerim  h'bfè  cours  à  ses  larri\es.  Lais- 
ser çoultî*  ses  larmes,  ne  plus  faire  d'effort 
pour  les  retenir.  Donner  un  libre  court  à§es 
transports,  à  sa  fureur,  à  sa  douleur,  lÊti,, 
S'y  abandonner,  ne  plus  les  retenir.  - 
.M  DônifjLer  sa  jôuptée,  ta  soirée  rite,  àquel^ 
qu'uii,  Ij^  passer  ^avec  lui.  Vous  Hes  \if^ 
aimable  de  nous  donnerjootre  soiré$i     l"^  ; 

Donner  •  du  temps  à  quelque  chose,  Y  em- 
ployer, y  consacrer  idu  temps.  Donner  la 
matinée  aux  affaires .  Hdbnne  tout  son  temps 
à  V étudia.  Je  dohnêj, deux  heures  par  joiiîr  à  ce' 
travail',  ,.  •    ,  ..    • 

'  DoNNÊjR,  $0  dit  é'^alomcrit  en:  parlant  De' 
ce  «qu'on  exposé,  qu'on  énonce,  de  ce 
quo  l'on  communique,  de  ce  quûj'on  fait 
connaître  par  le  ^  discours.,  6û  autrement. 
Donner  dl^lohg s  détails. Donner  ladescription 
de  qyielque  cfiose,  Donrier  des  renseignements 
de  vive  voix.  Donner  des  avis,  des  cor^seits. 
Donner  sonavis^sonopinion.  Donherson  avis 
par  écrit,  Donnes-en  un  exemple.  Donner  une 
explication,  de f  explications. \pbnner  ses  rai'" 
sons.  Donner  pour  prétexte,  Donr^et  une  ré-^ 
p6n}e.  ^Donner  uti  démenti  en  face.  Donner  le 
signalemenLde  quelqu^un.  Donner  des  ordres, 
des  instructions.  Donner  lé  mqt  d* ordre.  Don^ 
^er  avis,  donner ^  connaissance  de  quelque 
chose.  Donner  unç  nouvelle.  Se  donner  lemo(. 
:0n  dit  eÉdes  sens  analogues:  Donner  là 
figure  d'une  plante^  d'un  aniniài.  Donner  la 
repjpiséhtation  d*un  mollirent.  Donner  la 
carte  d^n  pays.  Donner  les  dimensjions  d\un 
objet.  Etc.  „,;■  ,•7/'  s-;,-  '••;;  ••  '  '  y;;]  i,  ■  ^i 
t  Donner  uri  arrêt,  unesenter^e,  etc.,  Ren- 
dre un  arrêt,  porter  une  sentence,  les  pro^ 
noncer.'  -'  . 

Donner,  se  dit  aussi  eh  parlant  De  ce  qu'on 
iriipose  ou  qu'on  prescrit^  de  ce  qu'on  établit 
ou  qu'on  indique.  Donner  la  (oi.  Donner  des 
lois.  Donner  des  règles.  Donner  uke  pénitence. 
Donner  un  pensum'.  Donner  une  tjici^^.  Dùfi^ 
ner  à  faire  quelque  chose  à  quelqu*ùn.  La^^ 
'leçon  que  je  lui  ai  donné  à  étudier.  Le  chef 
d'orchestre  donne  le  mouvement  du  morceau 
qui  va  êttê:^xécuté.  Donner  le  ton  dans  un 
'orchesirei  C'est  lui  qui  donne  le  ton  dans  la 
ville.  C'est^moi  qui  en  ai  donné  le  plan. 
Donner  un  nom  S  quelqu'un,  à  une  plante, 
à  un  animal.  Donner  un  titre  à  un  ouvrage. 
Les  principes  qu'a  donne  pour  fondement  à 
sadoetriné.     \  '  ;  ^,  ;     r  ,      «V^ 

Donner  ordre  à' quelque  chose,  Y  pourvoir. 


Donner  dee  bornes  à  ses  désirs,  à  son  am" 
bition,etc..  Borner  ses  désirs,  son  ambition. 
•  Se  donner  de  garde,  se  donner  garde.  Se 
défler>  se  précautionner^  éviter.  Donnex^ 
vous  garde  de  cet  homme,  de  ses  chicanes. 
Jl  faut  se  donnefde  j^Arde  (|e  (ornber  dane 
'ce  piège.  '  '  '^'^    \       •  -^••.,i'';v;;  .:■"■;*;,  ■  /•■.*• ..' 

Donner  êMmpte,  donrfèrV exemple^  Être 
le  premier^à  fâi^e  quelque  ^hoso  que  d'au- 
tres font  ensuite.  Gela  ee  dit  eti  bien  et  en 

Donner  bon^^empù,  U  bon  exempte.  Avoir 
une  conduite^ exemplaire. .  ,  1-,  ♦.' 

Donner  le  nom  à  un  enfant,  Le  féntr  sur 
les  fonts  buiptismaiix. .       .,j  ^,- , 

Donner  jour,  donner  heure,  Assigner, 
marquer  un  certain  Jour ,  une  certaine 
heure.  Je  lui  ^i  donné  jour  à  mardi.  Hm'a 
donné  heure  à  Viseue  du  d  (ner.  On  dit  de 
môme,  Donner  rendex'^vout ,  un   r«nd«jr- 

«Ottf. 

Enfermes  de  Procédure,  Donner  assir 
gnàii0ni  Assigner  par  un  exploit  à  oompi^ 
raltro  jpar-devant  le  juge. 

"DoxnÊr,  signifie  abt»si,  Attribuer,  vifiti 
en  donne-^'on  la  faute  f  Tout  lé  monde  lui 
donne^e'tprli^^^  donne  tort,  *À  qui  donne* 
t^oncet  ouvrage  f  On  lui  donne  un  tel  pour 
père.  On  donne  un  tel  pour  amant  d  cette 
femme.  On  lui  donne  (ouf  le  blâme,  tout 
Vhonneur,  toute  la  gloire.  Se  donner  Vhon^ 
r^eur,  Iti  \. gloire  d'une  chose  qu'on  n'a  pas 
faite,  ',fdt  JQgurément  et  familiôrem'ent,  S'en 
donner  les  ganta  v        \  €,.     '^:        •  ^z  '" 

Quel  âge  donnex^vpus  à  cette  personne? 
Quei&gé  croyez-vous  qu'elle  ait?  ^On  ne  lui 
.donnerait  pas  plus -de  trente  ans. 

^Donner,  sfgntfie  encore,  Causer,  pro- 
curer, fah'ô  ayoic.  Cette  grande  fatigue  lui  a 
donne  latjièvre:  Donner  du  chagrin,  du  dépit. 
Donner  dupMsir,  délia  'satisfactiori^  de  la 
joie.  Donner  de  là  jalousie,  Jie  ^'émulation. 
Donner  de  l'amour,  de  l' a^(;rsiàn,de  la  hfline. 
Ceia  lui  donna  envié  if  étudier.  Donner  dis 
l'appétit,  du  dégpûV.  Donner  dee  espérances! 
Cela  donna  du  cctur,  ducoxirage  aàx  trouT 
pèî.  Donner  de  la  hat/diesse,  de  l'asif/urdncei 
Cela,  lui  a  donné/Cîi  tesprit.  Donner  une 
bonne  HabitÊ0%(ivà\qiiùn.  Donner  de  l'édu- 
cation  à^eei^fants.  Donner  des  talentsàun 
jeune  /iomme,  (les  lui  faire  acquérir).  7i^  su 
se  donner. des  talents  agréables.  Les  mantèxes 
polies  que  dotine  l'usage  du  monde,  ponr^r 
uru  mauvaise  idée ^  une  fausse  idée^.de  quel* 
que  chose.  Donner  bonne  opinion  de^ioi.  ï)oH- 
ner  de  bonnes  imjpressions.  Ce  pentnàus-  don* 
ne'ra  de  la  pluie.  Cet  arbre  éUmne  beaucoup 
d'omhre.  Cette  porté  nous  donnebiendu  froid, 
Ouvrefs  les  fenêtres,  cela  nous  donnera  un 
peu  fi' air,  donnera  de  Vatr  ^  lé^chambre. 
Donner  du  jour  à  un  appartement,  potiner 
l'itref  ta  vte^  le  jour,  la  naissance.  Donner 
naissance  ^  un  schisme.  Donner  la  mortJ'Don^ 
ner  de  Voceupatifin,  de  la  besogne.  Cette  af- 
^  faire  lui  et  donriji  bien  de  la  peine.  Je  vous 
demande  pardon  si\je  vqus  donne  là  peine  de. 
ven/lr.  Donnez-vous  la  peine  d^entreti  Se  don- 
beaucoup  de  inal  pour  réussir.  Ï4  v^*^ 
.  donner  le  plaisir.  Je  me  donnerai  cette 
satisfaction.  Cela  lui  dorUrterades  affaires,  de 
fdcheuses  affaires.  Donner  des  résultats.  Don^ 
ner  part  à  queiqu'un  dans  une  affaire  d'in-- 
térêt.  Ùonner  prise^ur  soi,Donner^plaçe.  Sa 
charge  lui  donne  rang,  lui  donne  séajipe,  lui 
donne  voix  délibérative.  Donner  dé'àa  répu- 
tation, du  crédit.  L'ascendant],  l'autorité  que 
lui  aonniè  son  ^rand  dgj,  jCela  donne  pliu 
de  force  A  mon  raisonnefnefit.  Cela  *donne 
plus  de  prix  au  pienfait.  v     *,i.  v 
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If  se  dit  liArtioulièremont,  dans  le  même: 
sens^  en  parlant  De  la  situation,,  de.  la  fory^^^'^ 
tfïG,  de  Ifi  dimension/  de  l'apparence,  deaf ' 
qualité»  qu'on  tait  prendre  à  une  chose  pai^'  > 
un  travail,  par  uae  action,  par  un  moyeQi^ , 
quelconque.  Donner  de  la  pente  à  un  (er-'  . 
rain.  Donner  de  l'amp^ûr  à  une  robe.  Don^C 
ner  4ix  p*eds  de  hautei^àun  mur.  bonner,  ' 
wne  direction  oblique.    Donner  une  forme  : 
ovale  à  une  fenéttft  Donner  de  la  solidité 
d  un  édifice.  Donner  Ite  poli  à  une  pièce  de 
métal.  Donner  du  l%utre  aune  étoffé.  Ce  petn^  ^ 
tre  donne  toujours  à  ses  pprsànnagcs'des  a(-  \ 
h'ittdef  forcées.  Donner  un  tour  piquant  à 
sa  pensée.    ^ 

Donner  la  peste,  la  ^ale,  îa  petite  vérole, 
etc,  Gdhimuniquer  à  qiAolqu'un  la  peste,  la 
gale^  etc.,  dont  on  est  soi-même  attaqué. 

Dmmer  ses  goûts,  ses  <ne(tnaCionx,  fon  hw- 
memr,etc.,  à  quelqu'un.  Lui  faire  contracter . 
les  goûta,  les  inclinations,  oto.^  que  l'on  a  .. 
aoi-mème.  "^    '  i 

Donner  la  vie,  signifie  quelquefois,  Pen- 
dre à  la  santé  ;  et  Ôgurément,  Causer  uno 
vive  joie  aune  personne^i  était  inquiète;. , 

abattue.  Celle  bonne  nouvelle  lui  donnera  Içt 
viey      '^:r-:.-,.^r..    /    ..   ,  •  '„■...;    •.  ,,,  ,.^ 

Donner  la  mort,  signifie  quelquefois,  Cau- 
ser une  douleur  poignante.  Ne  lui  dites  pai 
cela,  vous  lui  donneriei  la  mort. 

FamlfSe  donner  patience,  Patienter.  lion- 
ne jt-voui  patience.  /  y  ^ 
^ Donner  i'a[arme,-Avertir  de  l'approche  de 
l'ennemi;  et  figurément.  Avertir  de  quel- 
que danger,  ou  Alarmer,  inspirer  quelque 
crainte,  ^èe  lentineUei  donnèrent  Talarme, 
Illeur  donnai' alarme  bien  chaude,  une  alai' 
me  bien  chaude,  ;t)\i  elliptiquement  et  famif 
lièirement,  K^a  leur  donna  bien  chaude. 
Quelle alarrne  ils  i^âjus  ont  donnée  là!  On  dit 
figurément,  dans  une  acception  analogue 
Donner  l'éveil. 

Donner  bien  de  l'exercice,  SnBciter  d^s 
embarras,  dès  affaires.  Je  cr<ainf  ç^  ses 
adversaires  ne  lui  donnent  bien  de  l'exfhsice. 

Donner  à  courir^  travailler,  etc..  Mettre 
dans  la  nécessité  de  faire  beaucoup  de  dé- 
marches,''de  courses^  do  travailler  beau- 
coup, etc.   '     /.  '     ^     ^,"'  .  *    r» 

Donnera  penser,  à  songer.  Donner  à  quel- 
qu'un sujet  d0  penser.  Ceia  lui  dçnna  fért 
à-peneer."--"/    '"^:  ■.-..:. V;'.'    ^  iT-ct;. 

D&nner  à  rire.  Donner  sujet  de  rirp  pair 
quelque  çhc^se  de  ridicule.  iVe  vogex-vous 
pas  que,  pat  cette  conduite,  vous  donnex  à 
rire  àf^outlemonde?  6n  dit  de  même,  Don* 
ner  la^  comédie  :  voyez  Comédie. 

Donner  à  discourir, -donMr  à  parler,  etc.  y 
Donner  sujet  de  discourir>  de  parler.  Cela 
se^prend  toujours  en  mauvais^  part.  Cette 
femme,  par  ses  impruUences,  donne  àparler 
d'elle.  ,:    .  .  ■'•  .À  •:...'■•■■•<;•.■■  - 

^       •  ■  '  •  ■  .■■•■■■■  ■■''  ■  ■  •     ■■    •  •         •  0  ^ 

Donner  à  entendre,  Faire  entendre,  faire 
comprendre,  Insjnuer.  On  lui  donna,  à  en" 
tendre  qu'il  ferait  bien  de  *e  retirer.  \ 

Donner  cours  à  une  nouvelle,  à  une  opinion^ 
Là  divulguer,  la  faire  courir.  v 

Fig.  et  fam.,  DoÀner  le^brahle ,  Mettre 
en  mouvement,  donner  l'impulsion.  Voyez 
Branle. 

Donner  jour  à  une  affaire,  Faire  naître 
l'occasion  d'une  affaire,  d'une  cntijifîpriso.  • 

Fam.,  Donner  un  6on  (oûr  à  guei(7tte  choses 
L'exprimer,  l'expliquer  heureuscmen^  l'ex- 
poser d'une  manière  favorable.     ^S^^    * 

Se  donner  l'air  gai,  l'air  triste,  l'àir  hum- 
ble, etc.  Affecter,  prendre  un  air  gai,  un 
air  triste,  un  air  humble,  etc. 

Fam.,  Se  donner  des 
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■t'.  ■!.>    /'/•f-^ai  f'^^-h*  iVû^i-'  ■  "    .•/ 

^4mÊ^mcctot  un 

'•^S^sff^luncvV '"■*■■■'.•:■ 
:f-.;^S-#l;vi;*vJ^,  -S^  donner  des 
S^ '^M£f^-  /'^'t  c!iprH,\  en 
•f^'IltrltSlilson  une  a|ul<)( 

V       *  '    qu'on  no  le  soit 
^•ï-'^%\v;'v;'l ;:■;:.•  donnkr,  se  dit 

I  iiciilier  qui  est  a 

I  pariant  De  l,out 

K  pousse ,  Jette  au 
v.f*on  développom 

^"Hral,  1)0  tout. ce 

4eiul,  produit  ou 

l'emploie  sou ven 

a  cessé  de  donner 

■i  de  l'êau  à  toute  la 
de  nombreux  rej 
autrefois  beaucon 
coup;  maintenan 
domïe  plus ,  il  iu 

-\  donné  l'année  dt 
de  hlé.  Les  terres 
cette  année.  Cet  i 
meht.  Les  profits 

/nés.  Son  petit  co 
vivre.  On  dit  de  1 
adonné,  n'a  pas 
Abscil.,  en  Chi 
fMire  donne ,  ne  c 
Sa  piftio,  son  véî 

,     ])uro  pas,  etc. 

Donne»,  so  di 

'1er,  procréer^  Sa 

ICUe  lui  a  donné 

ner  des  citoyens  < 

.   à  l'État,  :^ 

il  s'emploléUii 
(Icrnicro  accepti( 
"  cette  ville  a  dont 
a  donné  des  pèin 
.  Donner,  s' omi 
neutre;  et- alors 
i)or,  touchei!.  De 
cfhntrc  la  murai 

■  jmà  (jaris  le  der 
d'estoc  çt  de  taill 

^mtH^v^nbdricde 

■  il;n'y  eh' eut  qu' 
^      V\g,,  r>onner 
L  houvot^ la  €li!iïc 
V  rintcntion  de  qi 
;       'Pi;ov.'et  %., 

■tête  contre  les  M 
•  priso  où  il  est 
(lit  aussi,  c'est 
mr  de  ta  tête  ce 
Fig.  et  ûm,, 
^'tète,  N.G  savoir 
;  A'oir  aucun>c'm 
\      Fam.,  Donnei 
face,  contre  torr 
dans  une  entre] 
Prov.,  fig.  et] 
du  talon  dans  il 
(les  manques  d< 
q)n  peut  arrivei 
•perdre  son  tei 
lies  de  plaisir. 
Donner  des  é\ 
";  '(tes  deux,  Piqu( 
rwns  à  l'a  fois. 
Donner  de  l'\ 
,    quelqu'un  d'uni 
Prov.  et  fig.f 
^<î  nex ,  Donne! 
■trocs.  - 

Donner  de  l\ 
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-l|li^-ïus  ilo  Hoa  clfll,  dp  tia  condilioii,  do  Kafor 


PX^0$;y::S:^)^  (tonner  laet ain- dé  maUro,  de  savant, 
f'^iPÊS^^  i*^^  esprit,  eJc/'Voxilpiv  K'allri»)uor^saiiî<' 
(f '^iftlÉI^Hisoii  imo  a(iiU)rilô  do  mailro,  alTcelcf  do 
fcï  y  v^|)î^'^'*<*^  P^^"*"  ^^v*"^»  pour  1^1  esprit,  quoi*-^ 

^  ^^      DONNKR,  BO  dit  encore,  dans\m  sens  par- 


•■'<^:.''':\- 


monseigneur  à  qùelquun,  etc. ,  fraitcr  quel- 
qu'un tlnlteHsc,  d'exce|iehGO,  do  n>onï*ei^ 
faneur,  Ole,  lur  attribuer  ces  tîtPCîii.  ()n  df|  j^^!  >|^^  ridieule,  Y  tonvÈipr.; 


\ 


[/ 


li  llculier  qui  est  analogue  au  précédent^  en 
';  S  pariant  Do  t,out  co  qu'une  chose  fournit,' 
^à    4)ôusHe,  jetto  au  dehors  par  son  action  ou* 
\  *i   v>      développement  naturel;  et,  en  gén(>*- 
ïl     "^       i)o  tout  ce  qu'une  chôso  qticlconqûo 
i^^     4end,  produit  ou  rapporte.  Dans  cosenH.pnt-. 
V      .  roinplôiosouventahsolumcnt.  C'ff/f/onraine 
A  cesgé  de  donner  de  l'eau.  Cette  source  àpHne 
de  l'eau  à  toute  la  ville.  Cette  plante  a  donné 
de  nombreux  rejetonf.  Ce- pommier  donnait,  ^ 
.♦v;     autrefois  beauco\tp  de  fruits,  donnait  hèau' 
•       coup  ;  maintenant  il  ne  donne  rien,  il,  ne 
dnnm  plus ,  il  ne  donne  pas.  Ces. terres  ont 
\  donné  Vannée  de rhiérji\  quarante  boisseaux 
de  hlé.  Les  terres  à  blé  ont  beaucoup  lîonné. 
cette  année.  Cet  impôt  donne  .tant  anliuelle^ 
>       ment.  Les  profits  que  cette  entreprise  tkdon' 
.:"'.'  j ■(nés.  Son  petit  commerce^lùi  donne  dé  quoi\ 
vivre.  On  dit  do  nuSnie,  Le  blé,  le  vin,  etc., 
adonné,  n'a  pas  donné,  •rv,-''^^  / 

AbHol.,,on  Chirur.,  Sa^plaie,  tojiv/siàùir 
"  ;;      (01  re  donne ,  ne  donne  pas,  ne  donne  pluSfi 
Sii  plaie,  son  vcsicaloiro  suppure,- no  sup»- 
])uro  pas,  etc.  * 

Donne»,  so  dit  également^  po«r  Enfan- 

"ilcr,  procréer^  Sa  femme  lui  a''donné  un  fils. 

ICUe  lui- a  donné  beaucoup  d'enfants.  Dtrn- 

ner  des  citoyens  4  ^^  patrie,  des  défenseurs 

àVÉtat.  ,       -  •:' 

11  s'emploie  aussi  llgurémcni,  dans  çcttô 
dernière  acception.  Les  grands  hommes  que 
cette. ville  a  donnés  à  laj^rdr^e.  Cette  école 
k    '.     a  donné  des  peintres  eélébres,      *  \ 

.   DoNNEB,  s' emploie  gouvont  comme  verie 

•  ^      nputre  ;  et- alors- il  signifie,  Heurter,  Jrâp-^ 

•por,  touchoiî.  Donner,  W  donner  de  Ict  tête 

contre  la  muraille  en  tombant'.  Donner  du 

.pitdd^iris  le  derrière  à  quelqu*un._  Donner 

d'estoc  çt  de  taille.  Donner  contre  un  écufH, 

-ronttifti^n  baric  de  sable.  Ils  tiraient  du  blanc, 

\l,ny  en' eut  qu'un  qui  donna  au  bût,     a,  * 

Fig,,  I)on.n«r  au  buC,  Rencontrer^uste, 
trouvet^la  difficulté  d'une  affaire,  deviner' 
l'intention  de  quelqu'un*   :  "v^.v  * 

./  "pi;oY.et  %.,  C'ese  r>o^ir  àmmèr^ie  W 
•\He  contre  les  iWSïr*,  C'est  tenter  une  entre- 
prise où  il  est  impûssiblo  de  roussir.  Qn 
(lit  aussi ,  C'est  se  <ioinner  la  Xéh ,  c'f«f  dp^^ 
nvrdelaiéteeontr^'ùnmv.rl  -  ^ 

Fig.  et  fatn. ,  ^Ne  savoir' oh^donnet^êè  là 
'tcie,  N.c  savoir  que  faire,  quo'devéïiir,  nç- 
-voir  aucun  remède  fi  ses  affaires.         .  '' 

Fam.,  Donner  du  nez  én.terre,  Tonijjcr  Içf 
face,  contre  terre  ;  et,  figurénient,  Échoiièr; 
dans  une  entreprise.  ir' J^  >,    r- r 

Prov.,  fig.  et  pop..  Se  élftnner  des  talons, 
du  talon  dans  le  defriére,  Donner  de  gran- 
des manques  de  joie,  se  moquer  de  tout  ce 
q)ù  peut  arriver;  pu,  Vivre  en  toute  liberté, 
•perdre  son  temps,  en  promonadeâ,  enpàr- 
^tios  de  plaisir. •  ":'/''■  '.  ..';'<' •■..■4p./-i-*'%'.'i^ 
Donner  des  éperons  à  un  cheval,  donriier 
'dos. deux,  Piquer  son  chevctl  dès  deux  épc*,v 
l'wns  à  la  fois.  •  .    ,  '  >,.■,:,•  ■  ;  ■■.     ■.  {  ■;■  ^^f^; 

Donner  dt  Vépée  àans  le* ventre,  J>ercer 
quelqu'un  d'un  coup  d'éiffiée  dans  le  Ventre. 
Prov.  et  fig,  y  Donneir  de  V encensoir  par 
lé  nés ,  Donner  ea  face  des  louanges  ou- 
trées.    '  .  \. 

Donner  de  V altesse ,  de  Vexcillenee,  du 
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rencontrer  dp  ^îon  seimiiient ,  bu  S'y  eon- 
formet^^^     >4r 


■\\  I-. 


H. 


aussi f  Donner  V altesse  i^'queXquun  \  alors 

,',    Donner  du  respeei  à  qmquun,  T^rmin^r  ^ .  ♦>mi 
■^iht  lettre  qu'on  Uii  écrit •  par  des* fonnules, 
(Jui  exprii^ieM  le  respect.  ,    y  ,  *  ,    ^    ^ 

-  Le.  vent  donne  dans  les  ro<W>'||  souffle 
dans  les  voilés.^!.  , ;.  '.' ,,^;j,   „., ^/S"-*^,!,^      <  v  ;. ' . 

i  Lrsoljgit donne àpiymh,in\viirâèkk%^ 
&  i)l(fiï»k^n  dit  dans  un  sens  analogue^  |^,, 
soleil  lui  donne  dt^ns  ks  ycujç-  *  ■ 

Fig.,  Donner  dans  les  yeux Àe  quelq\J0n, 
f  (/ud^u'un,  L'éblouigi,  1<^  ^^ÎP^»  ï^i  st^'^^^^o 
par  un  certain  éclat.  Dep}4is^\h.  la  fortune 
d&  son  voisin  lui  c^  donné  ^^i^  ikl  y<^i  ^i 
^ brûl^  de  ienrichirW^ ^'-'''iV i':^!^'"'-^' ■•^ ^'  \' •     ■  ■/'-;' 

Fig.^ct  fam.,  Donner  dans^  V0il  à  quel- 
.qu'un.  Faire  «ne  ifnprrssioni. Vive  «ur  Jui  par 
des  agréments  eitt^^ricurs.  ^ïtVwei  qxie  cttfe^ 
jeune  personne  vous  a  dof^lé  dans, l'œil,     ' 

Donner  dans  la  tête,  I^ortor  ù  la  tétei^  Le 
vinquefai  byk  m'a  un  peu  donné  dans  {a  tête, 

Fig.  et  frfm.,  Donner  sur  les  ireilles  à^ 
quelg^'iin.  Le  frapper,  le  maliraiter.  Don- 
ner sur  les  doigts  à -^^lelqu' un ,  Lo  châtier, 
lui  faire  souffrir  quelque  dommage,  quel- 
que confusion.  t)n  dit  à  peu  près  de  mémo. 
Donner  sur  le  nez  à  quelqu'un,  *  •;\,:. 
I  En  termejjle  >Iusique,  ppnher  tfti  éor. 
Jouer,  sonncïMhi^cor.^ ,~    -.  v     ...      . , 

DONNER^  neutre,  slgaifiûtosiV  tomber,, 
se  jeter,  se  porter  dans  ou  vers.  Donner 
dans  lé  piège,  dans  le  panneau.  Donner  danv 
une  embuscade.  Il  batiait  la  campagne  avec  * 
trente /chevaux ,  et  il  donna  sans  y  penser 
dans /un  gros  d'ennemis,  te  brouillard  les 
empêcha  de  s' àpertevoir  qu' ils  donnaient  dans 
la  flotte  pKmni%ê*XJnnmife.  qui  donne  à  la 

Fig.  et  fam.,  Donner  dans  le  piège,  dans 
Mpar^neau,  Se  laisser  attraper,  tromper. 
lia  donné  dans  le  piège»  Il  a  donné  dans  le 
pàïtnéau  qu'on  lui  avait  tendu.  On  dittius^i, 
dans  le  méirie  sen^.  Donner  dedans.  On  v0iï- 
lut  lui  faire  croire  telle  chose;,  ii4onna'de>^ 
dans.  On  dit. encore,  Donner  dans  quelque 
chose ,  S'y  Irnssor  engager  où  ilétermine'Fi 
Iln'efitpashomnieàdonner  là  dedans. 

-  îln  termes jde  Guerre,  Donner  sur  les  en~ 
ne  mis ,  ou  absolument  et  plus  ordinaire- 
ment. Donner,  Aller  àJa  charge  tSontré  l'en- 
nemi. Ils  dorjinèrent  sur  les  ennemis ,  et  les 
enfoncèrent,  t)ès  qu'on  eut  entendu  le  signal, 

,on  donna  de  toutetr parts.  Les  troupes  don-^ 
nèrent  tête  baissée.  Ces  troupes  n'avaient  pas 
J  encore  donné. 

X     Fig.  eVfaA.,  DqnneY  sur  Un  plat,  sur  un 

'mets,  "Y  revcnlr"{k. plusieurs  ifois ,  en. man- 
ger beaucoup.  Il  donna  sur  le^oissQj^CQmif^ 
il  avait  fait  sur  tout/lc  reste.'        ^:':''r:>'r''-^  ^, 

"  Fi^:  et  fam. ,  Doïinr.r  tète  baissée  dans 
quelque  chose.  S'y  porter  avec  ardeur,  sans 
rien  examiner,  sans  ricyi  craindipe.  Aussi7(î< 
j^u^^lui  eut  proposé  bette  affaire,  ily^  donn'a 
tête  l>aissée.  Cela,  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne qui  donne  cômplétcmeiït  dans  un 

.piège.  S:[;M,^v;^-;?i^;>fp>  \^ 

<  Donner  à  touf,  Eritreprçndre  indiffémn-* 
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.», 


.  ••  '<!  : 


% 


Ùonjier  dons  le  ridicule,  So  rendre  ridifcul£.>  * 

•riponufr  dans  If^  libertinage,  dans ^  fn  crû': 

piÙe,  dans  le  jeu,  dans  le  luxé,  dans  lia  dé-  ' 
'  pej^se,/tc,,  Se  Uvr^^V  au  libortiijlagê ,  à  la 

crapule,  au  goût  du  jeu,  du  hij^e,  etc.  Oti 

d^t  de  méine ,  Donner  don*  (a  d 
^    DONNEjj/,  neutre ,  si^n ilie  enfe )fa ,  -À voiir. 
'  Vi*<a^  8uf r^iï^Tei  fenêt^fis  \donnent  sur  la\rue,, 

-    il  signifie  >^ga|lom|ont;^Àvoir  iM\ic.  Ma 

maiêm^  uemme  a  1411  coté  d.antJeUt^uf,  et  de 

Vautrt  dmfi^M%pasffge.*    ^       ^ V  • 
Doi>m9>  ^E-  )^arty  jp.asBé.  Dilltt  donrsé.:\ 

\^n  i^gml  donné,  '  ^      ^'^    /  ï  !f     ,^ 

t|^roV.  et  Ikf.  >  A  c/ie>rii(  aonn^  on  nf  re*  \ 

gardje^ioix^t  à  la  bouche,  à  la  bride.  Quand    rX,*/      " 

marché  d^mi^é,  «e  dit  D'une  chose -qui  à  él6'~-;';r'-'-'.n  •■,■'  %/..,?"/,'' ^4' l.^';''' 


^"f'^Xr'T' 


oivreçoit  uiT  présent,  U  ne  faut  ms  le  dc^  *  /  f ri*  ;,     /f 
Proy.  et  ttg., .Ç'itt  un  marché  donné,  ('-ëàj  ,,i-hl'*:(  .,  ^^T  ' 


x..On  dit  aussijerpl^iH  :lipu  --V  -'^^'XéM  ' 

nné,  dansfun  esp$di:lf{  ,m  ' J^r : -^i^ ^W-'U ■ 


vendue  ii  très  bas  prix 
sauvent,  C'est  donné, 
■  Dans  un  temps  donné 
donné,  etc..  Pendant  une  certaine  durée ,^, 


'  '  1  ■  '.»  '  ''■ 


f  '''l. 


È/ .  ■>'■ 


y' 


dans  un  certain  espace,  etc.,  que  l'on  fixe,  \ 
qub  l'on  déterminai.  Sur  un  point  donné, ^ 
Dans  un  end Koit, déterminé;.  .■:y.':J{iy^';i 

'    En  Mathém. ,  Quantités  (ft)tin<fef ,  qu  isltrir  ' 

^plementi  Données,  Quantités  cohnuçs,  dont^fl     / 
ofL  se  sert,  dans  la  jsolution  d'i^n  problème^; 
pour  trouver  les  qjiiantités  inconnues.     v>^ 

A     Donnée.  Voyez  Donnée,  substantif. 

OONNEUtt,  EUSE.  6.  Celui,  celle  ^ùi 
donne.  Donneur  d'eau  bénite.  Donjiieurld'^au 
bénite  de  cour.  Donneur  de  haies\  de  bouf-^j 
des ,  de  billevesées.  Donneur  d'^is.  Il  «^e'  ? ,   ' 
s'emploie  guère  que  dans  ces  locution?,  et;      ' 

jl  est> familier  dalns  les  trois  (lemièrcs..*       ./  ! 
En  termes  del  Commerce.,  I^onneut  d^a^^'  y  ' 
rai.  Celui  qui  dqnnc  sop  aval  au  bas  (Tune  ; 
lettre  de  change,  ctun  billet  à  ordre.  ^Don^:'''-f'-':- 
neur  à  la  ^ôMe,  (jleli^^  qui  f e\il  un  prêt  itla^v    ,        ■ 

grosse.'  •    <  ■■i^^^t^^'f^r^'^jyij:^^ 

•5iioNf  QUlCHOl^E.  s.  m-:  lise  ait,  par%; 
al||[#ion  au  héros  4u  célèbre  romian  de  Çcr- /I'; 
vantes,  de  Celui  <tui  9e  lait  à  tout  propos,|  r 
'et  même  h6rs  de  prop<y3^*le  retlresscur  des  • 
'  ^brjts,  le  défenseur  des  opprimés  j  qur  sou-^    ■ 
tient  une  cause  mémo  bonne  avec  un  entê- 


■    .'■■  T   .     7I'    /'vH»    l    > 


•//i'.    I,  '^1    ■■■¥■. 


•//   '/ 


-/ 


"./■■ 


î-m-^ 


■->'-*'t  ■'.  .'■ 


•V 


*m--A. 


aussi  D'une  personne  qtti  dépense  en  touïS$ 
sortes  de  curiosités.  Cette  façon  de  parler 

.est  peu  usitée.. .  /■  ;tJ.,  ;r.>":-V  -  •  -'i:      ■'■■'i-a^' 
Fig. ,  Donner  àrVpi^nf^voiîfe  dank  un 


parti,  etc.,  Yentret-î  l'embrasser  aveccha^  \M  rais(fn  fut  fort  ébranlée, 
leur,  bonner'^dansk  iensdé  quelqu'un,  So       ' 


temént  ridicule  et  sans  avoir  lès  moyens'^ 
de  l^  faire  triompher,  il  ifeit  /Viit-ié/io^n^^^ 
Quichotte  de  toutes  les  causes  petdues.  On  rit  '        ^  ,^ 

quelquefois  /dits  Don  Quichôttes,  mais  pn  IfjRS  v  l    ■  fi  j|  *^|t      v-^' . 

estxm».  •  ^  \        ..'.-,.     .  ;":;.,,■  /■-  /;:'/.-::':  ^u'  ■  •/    ^-  /T^^it-   ■  ^^  .  :^-  >  '' 

DO*.  QuicimwïsME.L8.viii^,iif^  /.--:^/:^- 

faire  le  Don  Quichotte.       ^  ^^  Si 

.  DO^T.  pronom  dés  deux  nombreâ  et  des»  j 
deux  genres.  Il  se  dit  Des  persohnes  et  des  1^ 
choses,  et  s'emploie,  clans  uîie  foulé' de  cas, 
axi  lieii  dés  pronoms  Do  qui,  duquel,  de  lâ- 
quellertle  quoi,  desquels,  desquelles.  Dieu, 
dont  iious  admirons  les  œuvres  y  Lc^notture , 
\  donk  nous  ignorons  les  secrets.  Les  payt  dont  '  ■    ^ 
nçus  n^avl>hs  pqint  de  connaissance^  ^^C affaire^   \ 
dont  je  vous  ai  entretenu.  C'est  vous,  et  nort^|     ' 
lui,  dont  il  s'agit.  Ce,  dont  je  vous  -ttipciriifv  K  \ 


iPifft:^^^:. 


m. 


Voililk  ce  dont  il  s'agit:^  Il  n'est  rien 
sois  plus  certain-xL' arme  dont  il  Va  fi^ppi 
La  malaàk  dçfnt  il  est  mort.^^e  V humeur^  :^y.\ -^^  .'^^'^^^ 
^  dont  elle. est llji/amitle  donUiléstsorl^,  I^es'^::^^^-^\^^^^..^\ 
héros  dont'il tf%^ son  origine,  La  matière  dont 

une  chose  est  faite:  --vf ^^v.;:-;; ■•■■•■. ■••hxf''  ''^ ■  ■•  ■:  -.'""•^ 
41  s'emp)oie'^ussi  qiieiciuéîoîs  au  li^ii  dè\ 
•■parieqiiéi,  par  laquelle,  par  lesquels,  par 
lesquelles.  Il j^-eçut  4^r  h,  tête  un  <mp  don( 
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Hi;,'iiiltc,  t/nô  fillo  o^i  une  femme  d'un  êlat 
m^(lii»ct<?,  ot  dont  leJ^  niœurjj  pyut  buspcc-  . 
tes.  IJ  est  familier.  '     /  ;  "^     "-     - 

DoNii^LLK,  en  Ilisloiro  natunUe,  est  ho 
nom  d'ury  poisson  do  mer  dont  les  couleurs 
sont  tiéa  variées.         vi::W        V      .      ;^ 
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DORADE.  S.  f.  forte  jic  poisBon  do  mor, 
qui  a  dos  écailles  dé  couleur  d'or,    n^    • 

Dorade,  est  aussi  Le  nom  d'une  oonstel- 
lalion  australe.  Voyez  :Jii»hia8.         ^ 
-  DORADIIJ.K.  s.  f.  Voyez  CÉTÉRAO. 

DORl^:.\AVA.vr^  adv.  do  temps.  Désor- 
mais, à  l'avenir!  Il  veut  que  dorénavant  il  y 
ai7  plus  d'ordre 'Mans  ta  maiton.  Jjb  serai  ^ 
dorcnnvnnl  plus  circonspect.  Soyez  plus  exact 
dort'nnvant.  Je  suis  résolu  d9  vivre  doréna- 
vaut  dans  la  retraite:    ^ 

DdRKR.  V.  a.  Appliquer  do  Tor  mou^i  ou 
des  feuilles  d'or  sur  quelque  chose.  Dorer 
{in  cali\e,  de  ta  vaisselle,  un  plafond,  la  bor- 
dure  d'un  tableau,  etc.  Dorer  un  livre  sur 
tranche^.  Dorer  sur.  cuir.  Dorera  petits  fers, 
tl  petits  filets.  Dorer  en  plein  or.  Dorer  au 
feu.  Sorer  à  la  pile,  '    "  -     '^ 

En  Pharmacie,  Dorer  une.  pilufe,  Lare- 
cou  vrir  d'une  minoo  fciiilleJ'or  pour  qu'on 
puisse  la  prendre  sans  en  sentir  le  g^oùt. 

Kîg.  et  fa  ni.,  Dorer  <a  pif  lu(«,  Employer 
des  paroles  flatteuses  pour  déterminer  tmo 
personne  fi  faire  quelque  chQSo  qui  excite 
sa  répugnance.  On  lui  a  H  bien  doré  lu  pi- 
lule, qu'il  s'est  résolu  à  faire  ce  qu'on  vou- 
lait. H  signilio  aujçsi,  Consoler  d'une  dis- 
grâce, d'un- r*?fus,  en  l'accompagnant  de 
'  promesses  et  de  paroles  bienveillantes.  On 
^iiij  V^  doré  la  pilule,  pour  lui  adoucir  ce  re- 
fus.-Il  sait  Aorer  là  pilule. 

Poétiq.  et  fig.,  "Le  soléû  dore  la  cime  des 
"montagnes,  Jies  arbres,  etc.,  Il  l'éclairo  de 
ses  rayonè,  Cela  so  dit  surtout  Lorsque  la 
ciitio  des  montagnes,  etc.,  est  éclairée,  tan- 
dis que  le  reste  ne  l'est  pias  encore  ou  ne 
l'est  plus.  t)n  dit  aussi,  Le  soleil  dore  les 
jiioissoH* ,  etc.,  Le  soleil  jauhit  les  tnois- 
sphs ,  ctc»  1^  en.  les'  faisant  mûHr  ;  *  et  dans 
.un  sens  analogue,  avec  le  pr0npm  person- 
nel^ Les  moissons  commencent  à  se  dorer.'/, 
.,  Di^RER ,  en  termes  ào  Pâtissier,  signifie , 
Mettre,  étendre  sur  de  là  pàtisserie^du  jaune 
d'œuf  délayé.  Dorer  un jiï!^<?,iMi  gâteau.    / 
--©ORÉ,  ÉE.  part,  passé,  c/inturè  dorée. 
Tapisserie  de  cuir  doré'i-Zùr  livre  doré  sur 
tranche.  Le.vérinéiresl  de  Vargeni,doré.    ^ 

Vers  dorés,  Vers  sentencie^  attribuêsil 
Pythagore.        '  ^  \        >  ■  •. 

La  lé'gejiide  dorée\  L'histoireMes  sâïnii 
écrite  par  Jacques  de  Voraginç..       •  ^  , 

Prov. ,  Donne  renommée  vaut  mieu^  que 
ceinture  dorée,  il  vaut  mieux^avoir  l'estiftie 
publique  que  d'être  fiche.     '  \, 

Pr^v,,  Être  dofè  comme  un  calice.  Avoir 
des  habits  chargés  de  galon  du  de  broderie 
d'or.  Il  est  doré  uromme  un  calice.    "         ♦  ,• 

Fig.  et  tam.,  Il  a  la  langue  dorée,  c'^st 

une  langue  dorée,  se  dit  De  quelqu'un  qui 

tient  des  discours  faciles,  éléigants,  propres 

A  séduire.  V    :    kL  -  :  "^        .  -^ 

',  Doré,  se  dit,  adjectivement.  Des  choses 

qui  sont  d'un  jaune  brillant.  Det  cheveiu^ 

d'un  blond  doré.  Du  pourpief  doré., Des  car- 

f)es  dorées.  On  dit  ije  même.  Un  jaune  doré. 

\'  Bn  termes  de  Vénerie ,  Fumées  dorées, 

*  Camées  de  cerfs  qui  sonlb jaunes:       :     "•  -^ 

1>OREllR ,  EUSE.  S.  Celui,  celle  dont  le 
métier  est  de  dorer,  ç'eit  un  bon  doreur.  I 


.% 


\, 
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• ' UOUApE  —  DpRMIR 

Doreur  sur  bois,  en  cuivre)  ^n  fer,  sur  mér 
taux.  Dortur  de  livres.        /  •      v  ,■ 

UOHIEN.  adj.  m.  Qui  apfpartiënt,  qui  est 
propre  aux  Dorions,  une  des  prirlcipales 
races  do  la  GrdCo  ancienne..  Il  so  dit  D'un 
des  modes  de  la-  musique  des  anciens,  et 
D'un  dialoctedc  làiangue  grecque  ancienne. 
Le  mode  dorien  étiait  fort  gtave.  Le  dialecte 
^orten  était  parlé  dans  le  Pélopon^se. 

Il  se  dit,  substantiyomont  et  absolument. 
Du  dialecte  dorien.  Pindarê  et  Théocrite 
employa  le  dorien.  Voyez  iDorique. 

DORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Dorien: 
Il  80  dit  D'un  des  cinq  èrdres  d'architec- 
ture ,  et  De  ce  qui  appartient  à  cet  ordre. 
L'ordre  dorique.  Une  coUnnê  d'ordre  dori- 
que,o\iUn€  colonne  dorique.  L'entablement 
dorique  a  sa  frise^ornét  fie  triglyphn  fl  4§ 
métopes. 

Il  se  dit  aussi  Du  diafjactc^ori^n,  et  sur- 
tout De  ce  qui  appartient  X. ce  dialocto: 
Le  dtalecle  dorique,  Génftif  dorique.  Forme 
dorique.      .     ^ 

D09IQUE,  so  dit  substantivement  et  abso 
lument,  au  masculin,  do  L'ordre  dorique. 
/{  y  a  le  doriquâ  gret  et\  le  dorique  romain. 

DORLOTER,  v.  a.  Traiter  délicateéncht, 
avec  complaii^ance.  Ceite  inére  dorlote  son 
enfant.  On  l'emploie  aussi  avec  lo/pronom 
personnel.  C'est  un  hom^ine  qui  se  dorlote^  qui 
aime  à  te  dorloter.  Il  est  familier. 

Dorloté,  ÉE.  :part.  passé.  v 

DORMANT ,  ANTE.  àdj.  Qui  dort.  Il  s'ent- 
ploie  surtout  au  ilguré]  et  se  dit  Des'^hoses 
qiii  sont  do  nature  à  se  mouvoir,  à  être 
mues,  et  qvil  cependant  restent  arrêtées  où 
fixées 'en  quelque  endroit.„  Ainsi  on  appelle 
Eau  dormante,  Und  eau  qui  no  coule  point, 
coinmo  celle  dps  fossés,  des  marais,  des 
étangs;  Vetre  dormant,  chdtsii^ormant , 
Un  carreau  do  vitre,  un  châssis  qîïîlîe  s'ou- 
vre point  ;  Pont  dormant,  Un  pont*levis  qui 
'no  se  lève  point;  Pêne  dormant,  Un  «pêne 
qui  no  peut  s'ouvrir  ni  se  fermer  qu'avec  la 
cléî;  Ligne  don\ianle,  Une  ligne  qui  de- 
meure fixée  dans  l'eau,  isians  quo  le  pêéheur 
la  tienne;  Manauvret  dormantes,  I^es  ma- 
nœuvres d'un  navire  qui  ne  sont  jamais  dé- 
rangées, telles  que  les  haubans. 

Iso  dit,  substantivement.  Du  châssis 
ijXe  et  immobile  auquel  tient  et  dans  lequel 
rient  s'emboîter  une  porte  ou  le  châssis 

obile  d'une  croisée.  Un  dormant  de  croi- 
lijfe.  Poter,  tcé^r  un  dormant. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  espèce  de 
plateau  garni  de  cristaux,  de  fleurs,  etc., 
autour  duquel  on  range  les  plats,  et  qu'on, 
n^ enlève  qu'à  la  fin  du  repas. 
,  DORMEUR,  ECSE.  S.  Celui >jielïe' qui 
dort,  ou  qui  aime  k  dormir,  Jl-p^ut  réveiller 
ce  dormeur.  Cett  un^rttnd  dormeur.  Il  est 
familier. 

DORliiEUSE,  s.  f.  Sorte  de  voiture -de 
voyage  construite  de  manière  qu'on  peut  s'y 
éteridre  comme  dans  un  lit,  et  y  dormir  à 
son  aise.  ; 

,  DORMIR-:  v^  n.  (Je  dort,  tu  dort,  il  dort  ; 
nout  dormbntf^vout  dormex,  ilt  dorment.  Je 
dormait^  Jt  dormit.  J'ai  dormi.  Je  dortnircbi, 
Dor^.  Que  je  dorme.  Que  je  dormitte,  Dor- 
mant.) Reposer,  être  dans  le  sommeil.  Dor- 
mir d'un  proforid  tommeil.  Dormir  le  jour,  la 
ntiitf^de  joiir,  de  nuit,  jour  et  nuit.  Il  ne 
dort  ni  jour  ni  nuit.  Il  dort  profondément. 
Avoir  envié  de  dormir.  Faireiemblant  de  dor' 
mir.  Dormir  sur  un  lit,  sur  un  canapé,  dant 
un  fauteuil.  Le  lièvre  dort  ordinairement  let 
yeux  ouvertt^  '      V  / 

Dormir  d'un  bon  somme ,  de  bon  somme, 
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Donnird'un  soinmQiï  tranquAllç;  et,  ti{i,rm 
mir  un  bo>i  somme,  Dormir  longtemps.  Dans 
celte  dernière  pUratje,  Dormijrs'cmploje  ac- 
tivement. •  "       *  , 

Fam.,  Dormir  la  grasse  triatiriée,  Dormir 
bien  avant  dans  le  jour,  lAo  lover  fort  tard. 

Par  exagérât:..  Dormir  debout,  toutdcbout^ 
Éprouver  le  besoin  du  soijiimeil  au  point 
de  s'assoupir  ijAéniô  sansjCtro  couché  ou 
assis. 

Fig.  et  fatn.*,  €on(e  à  dor^ni?  debout,  Hé- 

t  ennuyeux  ouxiui  ne  m(Tilo  aucune  at-^ 
telKtion. 

Fig.  etïani. ,  Dorri^ir  sur  ^ne  affairé,  Prcn^  f: 
dre  du  temps  pour  on  d'élipércr.  <; 

Prov  ..et  fig.,  (\ui  dort  djine.  Le  sommeil 
tient  lieu  do  nourriture. 

Prov.  otfig.,  Le  bien,  la^  fortune  lui  vient 
endormant,  so  dit  on  parlant  D'une  per- 
sonne qui  devlenit  riche  sans  rien  fair<^  ' 

Prov.  et  fig.,  Êvf  •t(er  feJc/iat  çui  dort ,  llé- 
vetllcr  une  mauvaifb  aftairo  qui  était  assou- 
pie, ou  Chercher  un  (langer  qu'on  pouvait 
éviter.  Il  ne  faut  pas  évUller  le  thaï  qui 
dort.  N'éveilles  pag  le  chat  qui  dort. 

Fig.  et  fam.,  Cette  toupie,  ce  sabot  dort, 
80  dit  D'une  tolipië ,  d'un  sabot  qui  tourne 
si  vite,  qùo  lejnbuvemcnl  en^st  imporcep- 
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^ov.  et  pop-.,  D(frmi^  comme  un  sàbot. 
Dormir  pirofohdément  et  sans  aucun  mou- 

vcmèatj    ,.••,.  ■  , ..  -  f  f:  ■■  :"  ■/  ■ 

Fam/;  Dormir  comme  une  marmotte.  Dor- 
mir imi^tomps  et  profondément.  On  dit  do 
même.  Dormir  comme  un  loir.       v     » 

Fig»  et  fam.,  Dormir  sur  les  deux  oreilles, 
sur  l'une  et  l'iautre  oreille,  ^tfo  en  pleine  sé- 
curité. Je  veillerai  à  votrct  affaire ,  dormez 
sur  les  deux  oreilles.  C^ 
•  Fig.  et  fam..  Né  dormir  (,nie d'un  œi(,Êtro 
sur  le  qui-vive.  C; 

rig.  et  fam.,  /i  n'eri^ort  pas/,  Se  dit  D'un 
homnio  qu'une'  vive  espérance,  uno  crainte,»^ 
incessante  tient  en  éveil.  • 

Fig.,  Laisser   dormir  s\ 
fonds,  ^Q  pas  les  faire"  valoî^. 

Fig.,' Laisser  dormir  un  ouvrage.  Le  gai> 
der  pendant  quelque  totaps,;  pour  er^^vcgcr 
mieux  quani}  l'imagination  sera  refroidie. 

Fïg,  L'hisser  dormir  un^  araire.  Ne  pas 
y  donner  suite,  ho  pas  la  réveiller.  , 

Fig.,  Laisser  djormir  nàbiessé ,  so  disait 
autrefois  Lorsqu'un  geiitilhomàrc  qui  vou- 
lait fairelercommergs,  déclarait,  pour  no 
point^pérdre  sànoblesse,  [qu'il  n'entendait 
faillie  commerçÊ^^e  diirant  un  certain 
^témps.      '      '     ^^^^-       *  •   ..  • 

Dormir  ,  se  dit  encore  figitf ^mênt^-Des    ' 
eaux  qui  n'ont  point  <lc;  mouvement,  ou     , 
dont  le  mouvement  es|  "  iinperceptible  .Il      . 
fait  beau  pêcher  oii  l'ea\i  dort.^ 

Prov.  et  fig. ,  Il  n'y  *ii  point  de  pire  eau 
que  l'eau  qui  dort,  Les  ^cns  sournois  et  ta- 
citurnes sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se 
défier.  ^  I 

DORMIR,  signifie  auM;  figurément,  Ne 
point  agir  quand  on  le  devrait,  agir  négli- 
gemment. Il  devrait  faire-  des  démarches 
très  actives,  mais  ir  dora  Tu  dors,^Brutus: 

ifii  Matière  féodale,  on  disait.  Quand  le-, 
vassal  dort,  le  seigneur  Aeille,  et  Le  vassal 
veillé  quand  le  seigneur  dhrt,  pour  exprimer 
que.  Quand  l'un  des  deilx  négligeait  d'u^ 
ser  de  ses  droits,  l'autre  len  profitait.' . 

Fam.,  Cet  homme  ne  dA^t  pas,  Non  seu- 
lement il  ne  néglige  pas  acs  intérêts^  mais 
encore  il  cherche  à  profiter  de  toutes  les     • 
occalSions  qur^euvént  le  servir. .  '  -  \ 

Dormir,  s^emploie  quelquefois  substan- 
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*  tivcmcnt,  dans  le  sens  propre.  Cette  affaire 
l'occupe  à  un  ul  point,  qu'il  en  perd  le  dur- 

vitr. 

IM>RMIXIFi  IVE.  adj.  T.  de  Médec^Qui 
provoque  à  dormir.  On  lui  a  donné  da%  sa 
maladie  des  remidesconfortatifs  et  dàfmitifs: 
l'ne  potion  dormitive.      ••  • 

Il  est  auasi  substantif,  au  masculin.  L!o- 
jUum  est  un  dangereux  doniHtif. 
.  DORQNIC.  8.  m.  T.  do  Botan.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  radiées ,  dont  une  espèce 
psi  cultivée  dans  les  jardins  &  cause  de  sa 
lloraison  précoce. 

DORSAL,  ALE.  {^dj.  T.  d^Anat.  Oui  ap- 
parliont  au  4os.  V épine  dorsale.  La  région 
ilorsale.  Les  vertèbres  dorsales,  l,es  muscles 
dnrsaui.  On  dit  aussi  substan/tïvement ,  Le 
tjrnn'd  dnrsal,  Le  muscle  grand  dorsal  ; 

La  région  dorsale  du  pied^  de  la  main, 
etc.,  Ceilo  qui  oôcupe  le  dos  du  pied,  de  la 
mrtin,  etc. 

En  Médcc,  Consomption  ou  phtinie  dor-»,^ 
sale, 'B  est  dit  anciennemciit  pour  signifie^*, 
Ùc«  P^rtei*  séminales.  |  i\ 

ÎHIRTOIR.  r:  m.  Il  se  dit,  dans  le^fcom- 
niiinautés  religieuscR,  dans  les  maisons 
(1  éducation,  et  dans  certains  hospices , 
(l'tjne  grande  salle  où  l'on  cc^irfehe  et  où  it 
y  aj)lusieur8  lits.  Un  beau  dortoir.  Coucher 
au  dortoir.  Un  dortoir  ^çnrtt^é  en  petites 
chambres  ou  ceUules,  Les  dortoirs  d'un  rot- 

ièo.e..::'-'.^.^:-,  v/   .  '    \  \    '    ^ 

DORURE.  S.  f.  Or  fort  mince  appliqué 
sur  la  superficie  do^uelque  ouvrage.  Voilà 
(/»  heUcs  dorures.  îl  entre  beaucoup  d'ortddns 
tniites  ces  dor:\tres.  On  a  dépensé  beaucom 
jiour  la  dorufé  de  ces  plafonds,  poutHé^^ 
rui'e  de  ce  tar rosse.. La  dorure  e^^tst  belle. 

Il  se  prend  aussi  pour  LUtft  ou  l'action 
(le  dorer.  Cet  ouvrier  ejùtnd  bien  la  dorure. 
Dorure  à  Vhuilp^^forure  en  détr^pe.  Do- 
rure au  ftur*^"^^  ^         "^,       '  .     •  '.. 

'■'-',  '  .':Dos    ..    v":..  -■-•'.:■ 


.   I 


DOS.  s.  in.  Partie  du  eorps.de  l'homi^he 

,m  de  ranimai,  depuis  lo  cou  jusqu'aux 

-rein^.  Le  dos  d'un  homme  :  H  ^jMt  couché  sur 

Ir  doa.postcourbé,  voûté.  L'épine  du  dos.  Il 

pnrfcne  un  homme. sur  ion  dos.  Il  a  eu  tout 

le  jour  les  armes  sur.Mdos^  Il  ri%e  tournait^ 

le-  dos^  et  ne  pouvait  m' apercevoir.  On-  lui 

.  liq^'ies  main^  derrière  le  dos.  Danser  dos  à 

dos,  Le  dos  d'un  cfiev al,  d'un  mulet,  d'un 

dne,  "  •  •  .'  -.  *         '      ' 

Par  exagérât.,  N'aroïr  pas  une  chemise  à 
metfre  surdon  dos^^  Être  extrêmémeht^pau- 
.yroi .   ■  '■:.■  ■  '  ■  ■■-'        ■  •'  ..  :•»    . 

V  Fig'  et  fam.,  Avoir  le  dos  clu  feu'etole 
ventre  à  table ,  ou  Être  U  dos  au  fêu  et  lé^ 
ventre  à  table,  se  dit  De  quelqu'un  qui  prend 
tuiles  ses  aises  en  mangeant.  •  -        ' 

■..^j,  Vtxm.jrj^aire  le ^gros  dos^  se  dit  Des  chats 
l[fij;squ'iispelçvent.l6ur  dos  en  bosse.     / 
/    PiQv.  et  fig.,  Faire, le  gros  dos,  faire éros 

/doç,  Fa'îrè'Khomme',  important,  |c  capaible. 
Kig.  et  îâm.,  Plier  lé  dos ,  Céder,  ^tre 
humble  avec  «es  supérieurs.       .     ; 

Prov.  et  fy^..  Se  laisser  manger  la  laine 
^urle  dos.  Se  laisser  maltraiter,  souffrir 
tout,  ne  pas  savoir  6e  défendre.  Il  se  laisse, 

;  il  ne  se  laisse  pas  manger  la  laine  sur  le  dos. 

Fi§.  et  pop.,  Mett/re  tout  sur  le  dos  de 

quelqu'^n,\So  décharger  sur  lui  de  tout  le 

;Hiix,  de  tout  le  blànle,  rejeter  sur  lui  tou» 

"los  torts,  oh  dit  dans  un  «sens  analogue  : 
-^foir* quelque  chose  sur  le  dos.  Cela  est  sur 
ion  dos.     '        '  •     \\  ;^;  f    ""'/ 

l^'ig.  et  fam.,  Dat'tre  quelqu'un  sur  le  dos 


■      DORMITIP  — .  DOT     i. 

d'un  autre,  Faire  retqmb^r  indrrecten^ent 
sur  quelqu'un  les  reproches  que  1  on  atb'e^QO 
Il  unp  autre  personne. . 

Fam-,  Tourner  le  dos  tl  quelqu'un,  Tour- 
'ner  lé  dos  dii  côté  où  il  a  le  visage,  !lui 
présenter  !e  dos.  Il  se  dit,  tif'urcmont  *ot 
familièrement,  Lorsqu'on  quitte  quelqu'un 
et  qu'on  le  hiisse  là  par  mépris,  par  jndi-^ 
gnation,  ou  Lorsqu'on  cd)andonne  ses  inté- 
rêts. Dans  la  mauvaise  fortuné,  la  plupart 
deit  amis  vous  tôurtient  le  dos.  On  dit  de 
même,  La  fortuné  lui  à  tourné  le  dos,  La 
fortune  lui  est-dtîvenue  contraire.  \         ; 

Tourner  le,dos  aux  ennemis,,  à  Vennemi] 
ou  simpleinent,  Tourner  le  dos,  Fuir.  'Çêur- 
ner  le  dos  *dans  une  bataille.  La  plupart  det. 
s {(^ns  ont  tourné  le  dos.      '  ^ 

Fqji'î.,  il  rouf  ne  le  dos  oit,  il  vhit  aller,  se 
dit^  I>  un  homme  qui,  au  lieu  d'aller  où  il 
•yéut,  prend  un  chemin  tout  opposé.    /' 
;''  Fam i,  Tourner  iè  dof ,  signiiie  encore ,  ' 
S'on^aller.  Vou#  n'aurez  pas  tourné  le  dos, 
vous  nhurex  pas  le  dos  {pumè ,  qu'il  ne  se 
'  souviendra  plus  de  vous.  ;    ,       / 

Fig.  et  fam..  Porter  quelqu'un  sur  s 
dàs,  Kn  être  importuné,  faiigdé.  Aro<r 
jours  quel^ù\y^n  iurle  dos,  En  êtro^ftnB  cesse 
obsédé^  poursuivi» 

Fig.  et  fam.,  Avoir  bonjbfs,  Être  en  état 
do  supporter  une  per^efune  dépense  con- 
sidérable Qâns soirduver  gêné;  ou  Être  in- 
sensibles auxrafîleries,  aux.  mortifications. 
On  lui  a^irfipasé  nv/e  forte  taxe,  mais  il, a 
bon  doi^Il  ne  s*e^mbarràsse  guè9e  dès  injures 
on  lé  charge,  il  û  bon  dos^  Il  se  dit  en- 
core i)a quelqu'un  il  qui  l'on  attribue  touteâ 
les  sottises*  qui  se  disent,  toutes  les  fautes 
qui  se  font.  r-    ::      t        >■  * 

Fig.  et  fam.,  Avoir*quelqu'unà  dos,  se 
me itrc  quelqu'un  à  dos,  L!avoir  pour'ennc- 
mîj  s*en  faire  un  ennemi.  Se  mettre  tout  le 
monde  à  dos.     ■         ||  - 

Fig,. -et  fam.,  Mettre  des  ^g&ns'  dos  à  das; 
RenvoyeI^  ichàcune  de  leur  côté  doux  pcrr 
sonnes  qui  sont  en  différend,  sans  donner 
h.  l'uae. aucun  avantage  sur  l'autre. 

Fig.  et  fam.,  Le  dos.  lui' démange ,* se  dit 
D'une  personne  qui  fait  tout  ce  qu'il  faut 
pour  qu'on  en  vienne  à -la  battre.    • 

En  dos  d'âne ,  se  dit  en  pariant  De  cer- 
taines choses  qfti  sont  ou  qui  Semblent  for- 
mées de  deux  parties  réunies  ensemble  de 
manière  h  présenter  une  pente,  un  talus 
de  chaque  côté.  Le  ^dessus  de  ce  coffre  est  en 
dosd' âne.  Toit  en  dos lA' âne.  Chemin  en  dos 

Tf^rit  en^dos  d*<tiie,  Pont*  extrêmement  ar- 
.  qu^:  ••  •  -..^-/i':  •:■;;' V ':•■■-•.:-.:■. T.--.,  •,■,.,  <  ' 
.  Ç^ps,  désigne  aussi,  par  analogie,  La  pâr- 
^^(j  *àb  certaines  choses  qui  paf  sa  destina- 
■ÎH^^'t  par' sa  position  ou  par  sa  forme,  ofTrc 
quelque  rapport  av^c  le  dos^  de  i'hommq 
ou  de  l'animal.  Ainsi  on  dit  :       *  *- 

Le  dos  d'un ^hMt,  d'uiic  rtfbe ,  etc.,  La 
partie  d'un  habit,  d'une  robe,  qui  sert  à 
..couvrir  le  dos.  , 

Le  dos  d'une,  chaise,  d'un  fauteuil,  etc.; 
La  partie  d'une  chaise,  etc.,  contre  laquelle 
on  s'appuie^e  dos.  Siège  à  dos. 

Le  dos  d'un  couteciu ,  La-  partie  opposée 
au  tranchant.  ,    " 

Le  dos  d'un  livre,  La  partie  opposée  à  la 
tranche,  et  sur  laquelle,  on  met  ordinaire- 
ment le  titre.  Dto*  brisé,  seditd'Unéreliîire 
faite  de  telle  sorte  que'  le  livre  que  l'on 
Ouvre  ne  se  referme  pas  dé.  lui-même: 
-  Le  dos  d'un  papier,  d'un  billet,  d'un  acte, 
etc..  Le  revers.  Mettre  un  ordre  au  dos  d'un 
billet.  Ce  titre  est  coté  au  dos. 
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Le  dos  de  la  main,  Le  côté  extérieur  do 
la  main,  la  partie  opposcû  fi  la  paunîo  déjà 
jnain.  t-  . 

DOS^CiE.  s.  m.  Action  (le  doser.  En  termes 
de  Chimie,  il  signitie  La  dêterniinationi  en 
poid^,  des  divers -conij^osanls  d'une  sub-  "' 
«tance.    •.      ■'  %'.  ■ 

DOSE.  8..  f.  Quantité  et  proportion  dew 
terminées  des  ingrédient^  qui  entrent  dans 
kl  composition  d'un  remède.  (}n  ne,sa\ir<iit 
bien  composer  un  reriiède,  si  on  n»n  connatt 
la  dose .  Prescrire'  la  dosi.  %    ■■:    ^    j     >  .• 

Il  signifie  plus  ordinairement,  La'quan* 
tité  de  chacun  des  ingrédients  qui*entrerit 
dans  un  remède.  On.  a  mis  là  dedans  une 
trop  forte  dosf  d'opium, ^^  •;^   ",  /    -, .    ; 

li  se  dit  également  en  parlant  De«  choses 

qiii  entrent  dans  un  composé  quelconque»  ^ 

Dans  le  métal  dont  or^  fdit  Us  cloches,  ou 

'met  une  certaine  dose  de  zinc.  La  dose  de 

:  sjicre,  dejpoivjp^  etCé,  (fu'ùn  doit  mettre  dans 

une  sauce^^  :     '  .  ' 

1)(>»E^,  se  dit  encore  de  Chaque  prise  d^un 
remède,  de  là  quantité  qu'on  eri  doit  pren- 
K^lre  en  une  fois.  Donner  (f  quinquina  à^.  forte 
dose.  Augmenter  la  dose.  Prendre'une^  dosé 
de  rhubarbe.  Il  faut  poLriager  ce  bal,cefe'^ 
mêde  en  plusieurs  doses .         '    m^^  '     * 

Il  se  dit  même,  familièrement,  d'Une 
quantité  déterminée  de  quelque  chose  que 
ce  soit,  des  aliments,  par  exemple.  Nous, 
n'avons  guère  à  mcmger,  il  faut  augmenter 
la  dose,  doubler  la  dose^,     '     .       - 

Il  se  dit  aussi  on  parlant  Deç^  chpses  mo- 
rales. Une  dose 'd'amour. 'Une  dose  de  jatpu" 
si^.  Une  dose  d'ennui  Avoir  une  forte  dose 
d'amour^propré,  une  légère  dosé  d'esprit^. 

'  DOSER,  y.  a.  Régler,  indiquer  la  quantité 
et  la  proportion  des  ingrédients^ii  entrent 
darfs  une  «ompôsitionjn4dlcinale.  Cêêtcfné' 
decine  èst^  bien  dosë^.  Savoir  doser.' 
^DosÊ,  ÉÊ.  part,  passé.  * 

DOSSIER,  s.  m.  La  partie'd'un  siège  con- 
tre laquelle  on  s'appuie  le  dos.  Le  dossier 
d'une  chaise,  d'un  banc^  d'un  canapé.       ,  ^ 

Le  dossier  d'un  Ut,  Lvl  traverse^ ou  là 
planche  -qui  soutient  le  chevet  de  certains 
lits.  Il  se  (Jit  également  de  La  pièce  d'étolTo 
qui  sert  à  couvrir  cette  planche, 

DossiEii,  se"  dit  aussi  d'un  assenxblage, 
d'une  liasse  de  pièces  relatives  à  unçmême 
affaire,  à  un  rtiême  objet.  On  l'emploie  sur- 
tout en  parlant  Des  pièces  d'un  procès/ Les 
dossiers  des  parties  ont  été  communiqués  au 
procureur  du  roi.  Le  dossier  d'urne  proeé- 
dure.  L'étiquette  d'un  dossier.  Examiner  un 
dossier.  Dépouiller  un  dossier.  Porter  un 
dossier  sous  le  bras  ;    .  /    '' 
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DOT 


DOT.  S.  f.  (Le  T\^e  prononce  tant  au 
pluriel-  qu'au  singulier. )  Le  bien  qu'une 
^enime  apporte  en  mariagç.  Aroir  une  belle 
dot.  Apporter  une  dot  considérable.  Cette 
paui^re  fille  n'a  point  de  dot.  Fournir  une 
dot.  Assigner  la  dot.  Donner  en  dot:  Payer 
ta  dot.  Elle  n'apporte  rien  en  dot.  Il  a  donné  • 
de  très  riches  dots  à  ses  filles. 

il  se  dit  particulièrement,  surtout  en  Ju- 
risprudence) d'Une  dot  qui  reste  la  pro- 
priété de  la  femme,  quoique  de  mari  en 
partage  la  jouissance  et  en  ait  l'çidministrà-,-- 
tion.  Des  biens  constitués  en  dàt.Cqnstitu^ 
tionde  dot .  Leis  immeubles  qui' fonLp<^rtie  de 
la  dot  ne  peuvent  être  aliériés  ou  hypothéqués 
qu'en  certains  cas.  La  dot  peut  comprendre 
tous  les  biens  présents  et  avenir  de  la  femme,  • 
Restitution  de  dot.    '     ^    ,.  *  :    » 
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n^/i  80  dit  aussi  de  Co  qu'une  fillo  ap- 
poi'tt/  au  couvent  où  ollc  se  (ait  reliK^eusev 
La' dot  de  cette  religieute  fut  de  innt.  l^et 
dottJdei  religieMie$. 

UOTAL^  ALE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Qui  est 
relatif  ou  qui  appartient  à  la  dot.  Il  ne  se 
di)!  guère  qu'en  parlant*  D'une  dot  qui  reste 
la  propriété  de  lu  femme.  Constitution  dO' 
tàlè.  Bien,  fonds. dotal.  Deniers  dotaux, 
I  Jiégime  dotal,  Lo  r^^gîme ^  d'association 
<^onjugale  où  la  dot  (l0|la  fo^ime  ne  devient 
iHH  la  propriété  comniuîie  des  époux,  quoi- 
que le'mari  en  partage  la  jouissance  et  en 
aitl'adjnimstradon.  Semarier^ous  le  régime 
doiali  Se  soumettre  au  régime  dotal,  '  - 

UOTATlHV:  8.  L  Action  de  doter  un  éta- 
blissoinonid'utiïité publique,  un  corps^otc; 
et  Lo  fonds,  le  revenu  a.ssigné  à  cet  eiTot. 
lia  laissti  tantpout  la  dotation  de  cette  église. 
La  doiation  de  la  Légion  d'honneur.  Loi  dO' 
tntioh  de  cet  hôpital  est  en  fonds  de  terre, 
.DOTATION,  80  dit. aussi  Des  biens  d'un 
majorât  réversible  à  la  couronne  à  défaut 
de  mâle.  Dotation  d'un  prince  du  sang. 

DOTER.^.  a.  Donner  à  une  Allé  un  bien, 
un  revenu,\ine  somme,  lorsqu'elle  se  ma- 
rie.  Ce  péreja  doté  sa  jille  de  trente  mille 
francs.  Doter  de  pauvres  filles.  Il  ne  marie 
pas  ses  filles  parce  qu  il  ne  peut  pas  les  doter. 

Il  Se  dit  aussi  en  parlant  Des  filles  qui  se 
fopt  religieuses;  Cet{e  fille  en  entrant  en  r^- 
ligion  a  été  dotée  de  vingt  mille  francs. 

il  signifie  encore,  Assigner,  assurer  un 
certain  revenu  à  un  établissement  d'utilité 
publique,  à  un  corps,  etc.- Do(er  une  église, 
un  monastère.  Doter  un  hôpital,  un  collège. 
Doter  .une  académie,  .       ' 

Il  signiûe  quelquefois,  dans  le  style  élevé, 
Favoriser^ gratifier  de  quelque  chose  d'a- 
\'an.tagcux.  Lès  grâces  dont  la  nature  l\avail 
dotée.. ...  .  ■.  ■  i- ...   .„  .■■■'■  '  .  r-  •.    '  ■  '. •,**,■. 

DoTK,  KK.  part,  passé.      V  ^ 

y-  :         ,  "doij'  '\"    .-/;:■  ^; 

■  .  <  .   •  •'  ■  . 

DOCAIRE.  s.  m.  T.  de  Droit.  Ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ina- 
riagc  qu'il  contracte,  et  pour  qu'elle  en 
jouisse  en  cas  qu'elle  lui  survive.  Assigner 
le  douaire.:. Elle  réclama  son  douaire'. 
'  'Douaire  coutumier,  Douaire  établi  et  or- 
donné par  la  coutume.  Douaire  préfix  ou 
conventionnel,  Celui  qui  consiste  en  une  cer- 
taine somme  déterminée  par  les  conven- 
tions matrimoniales.  Le  douaire  coutumier 
se  trouve  implicitement  aboli  par  le  codeèivil. 
,  poUAIRIER.  s.  m.  T.  de  Droit  ancien. 
Il  se  disait  D'un  enfant  qui  se  tenait  au 
douaire  de  sa  mère,  en  rençnçant  à  la  suc- 
cession de  son  père.  Un^enfant  ne  peut  être 
douairier  et  héritier  tout  ensemble,     '  > 

.DOUAIRIÈRE,  adj.  fv  Veuve  <îui  Jouit 
d'un  douaire.  IL  ne.  se  dit  que  Des  person- 
nes ipn  rang  distingué,  i^etne  douairière. 
Princesse  4puiiiriére.  Duchesse  douairière, 
M  se  dit  aussi  substantivement,  mais  aiots 
il  ne  s'emploie  guère  que  pour  désigner  Une 
femme  âgée.  Une  vieille  douairière.  Dans 
ce  sens  il  est  familier. 

DOUANE,  s.  f.  Administration  chargée 
de  percevoir  les  droita  imposés  sur  l'entrée 
<bt  la  sortie  des  marchandises,  et  de  xeilter 
ice  que  les  importations  ou  les  expoita- 
<lons  prohibée»  n'aient  pas  lieu.  Directeur 
géifiéral  des  do^anes.  Droits  de  douane.  La 
douane  du  Havre.  Commis  de  la  douane,  4 
la  doume.  Les  préposés  de  la  douane.  Les 
bmreaiàài  lesimagasins  di  Im  doueme. 
..   Jl  se  dit  également  Du  lieu,  de  l'édifice 
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./iDOTAL  —  DOUBLE     ; 

ôùunedouaneestétablie.  AUer  d  {a  douav^. 
Acquitter  un  ballot  d  la  douane.  Les  ba\lots 
furent  saisis  à  la  douane.  Une  belle  douane. 

Joigne  de  douanes,  Ligne  de  bureaux  de 
douane  élÉDlis  sur  la  frontière  d'un  piays. 

Douane,  se  dit  aussi  Dés  droits  de  douane. 
Payer  la  douane.  Les  douanee  sont  excessi-' 
V es  en  certains  pays.  Les  bagages  des  ambas- 
sadeurs sont  exempts  de  douanes.  Augmenter 
les  douanes.  En  matière  de  douanes, 

DOUANIER,  s.''  m.  Celui  qui  est  préposé 
pour  visiter  les  marchandises  importées  ou 
exportées,  et  pour  recevoir  les  droits  qu'el- 
les doivent^  payer.  Les  douaniers  sont  armés. 
Les  douaniers  procédèrent  à  là  visite  de  son 
bagage.  '  .' .   .  "<■  ■  '.   ':  "  ';  m^r  ■  . 

Il  est  aussi  adjectif.  Union  douanière, 
.  DOUBlJkOE.  8.  ni.  T.  de  Marine.  Revê- 
tement de  feuilles  de  cuivre,  ou  de  planches, 
qu'on  met  aux  bâtiments  destinés  h  des 
voyagea/de  long  cours.  Doubla'g^  Ji  cuivre,. 
Bon  doublage.  'V^  \  •     '        ^         / 

D0UR1.E'.  adj.  des  doux  genres,  opposé 
à  Simple^  Qui  vaut,  qui  pèse,  qui  contient 
une  fois  autant,  bou^e  louis.  Double  ducat. 
Double  portion.  Double  doie.  Double  charge. 
Ufie  valeur,  ^uM  force  double  d'une  \tutre. 
Celui  qui  néglige  de  faire  enregistrer  un  acte 
dans  le  délai  prétérit,  paye  double  droit. 
Double  décime.  '', 

En^MAthém.,Aaif on  double,  Rapport  de. 
deux  quantités  dont  l'une  est  double  de 
l'autre.  Seize  est  à  huit  en  raisonjiouble. 

Double,  se  dit  également  D'une  chose 
composée  de  deux  autres  choses  pareilles, 
ou  analogues  entre  elles,  ou  seulement  de 
même  nature,  de  n^éme  espèce.'  Feuillet 
double.  Fruit  double.  Le  calice  de  cette  fleur 
est  double.  Les  objets  lui  paraissent  doubles. 
Un  double  rang  de  colonnes.  Corps  de  logis 
double.  Cette  maison  a  une  double  e.ntrée. 
Double  porte.  Double  croisée.  Double  châssis. 
Double  semelle.  Soulier^à  double  couture.  Une 
boiCe  à  double  fond.  Nouer  à  double  nœud. 
Fermer  uHe  porte,  une  cassette  à  double  tour. 
Un  double  signal.  C'est  un  double  service. 
ÏÏn  double  tort.  Ce  fut  un  double  malhet^r. 
Il  se  vit  chargé  d  un  double' crime.  Il  lui  fal- 
lut répondre  à  cette  double  accusation.  Ce 
motj  cette  phrase  a  un  doublé  sens.  La  doublé 
autorité  qu*il  exerce. 

Mot,  phrase  à  double  entente ,  à  double 
sens.  Mot,  phrase  qui  a  deux  sens,  qui  est 
susceptible  de  deux  interprétations. 

A\XÏ>ommo,  Double-as,  douhlé-deux,  dou^ 
ble-^trois,  etc.,  Dé  sur  lequeM'as,  le  point 
deux,  etc.,  est  répété.  .      v 

Acte  double,  Celui  dont  on  fait  deux  ori- 
ginaux* semblables,  pour  en  laisser  un  en- 
tre les  mains  de  chacune  des  parties  inté-^ 
ressées.  On  met  à  la  fin  de  pareils  actes, 
Fait  double  entre  nous,  *         J       ^ 

En  termes  de  Commerce  et  de  Babque, 
Yeriue  des  livres  en  partie  double  ou  d  par- 
tie double,  Manière  de  tenir  les  livrea  qui 
consiste  à  reconnaître  àdâ  fois  un  débiteur 
et  un  créancier,  dans  la  rédaction  d'un  ar- 
ticle quelconque,  soit  de  feofitte,  aoit  de  <^- 
pense.  On  dit  dans  le  mén]i.e  sens  :  Tenimes 
livres  fn  partie  double,  à  partie  double. 
Comptes  en  partie  double,  Btc,  *        ,  ,^ 

En  termes  de  Comptabilité ,  Double  em^ 
ploi,  Ce  qui  a  été  employé^  porté  deux  fois 
en  recette  ou  en  dépense  dans  un  compte. 
Il  se  dit  également,  dans  le  langage  ordi- 
naire^ de  Tout  ce  qui  fait  inutilement  ré- 
pétition. Ceia  fair  double  emploi,  s 

Au  Trictrac,  Gagner  partie  double,  Pren- 
dre douze  points  de  suite. 
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En  JuHspr. ,  Double  lien ,  se  dit  de  Ls> 
parenté  entre  enfants  d'un  mcpie  père  et 
dupe  même  mère,  c'Iest-à-dire,  entre  frères 
et  sœurs  germains. 

En  Uotan.,  Fleur  double,  Celle  qui  a  ac- 
quis par  la  culture  un  plus  grand  nombre 
de  pétales  qu'elle  n'en  aurait  eu  dans  l'état 
naturel.  LTn  cerisier  à  fleurs  doubles*  Des^ 
jc^cinthes,  des  violettes  doubles.      '-        ^ 

En  Médec,  Fièvre  double,  Fièvre  inter- 
mittente dont  les  accèç  deviennent  deux 
fois  aussi  nombreux  qu'ils  .l'étaient  dans  un 
temps  donné.  Fièvre  double-quarte.  Celle' 
dont  les  accès  prennent  successivement 
deux  jours  de^  suite  et  ne  paraissent  pas  le 
troisième,  l'accès  du  quatrièfne  ^our  étant 
dilTérent  de  celui  du  second,  et  semblable 
à  celuivdu  premier.  Fièvre  double-tierce, 
Celle  dont  les  accès  rovif  nnent  tous  les  ' 
jours,  de  manière  que  le  troisième  est /sem- 
blable au  premier  et  la  quatrième  au  se- 
cond. '     , 

En  Musiq.,  Double  croche,  Note  qui  ne 
vaut  que  la  moitié  d'uiîè  croche,  et  dont  la 
queiie  porte  doux  barros'ou  crochets.  Inter- 
valle double.  Intervalle  qui  excède  l'éten- 
due de  l'octaye.  Douhle  fugy^e,  désigné  Co 
.qu'on  fiommeplus  exactement  Fugue  à  ^eux 
sujets,    ^■ 

En  termes  de  Chasse,  Faire  coup  double, 
Tuer  deux  pièces  de  gibier  d'un  coup  do 
fusil. 

^r\  Escrime,  Double  contre.  Ternie  dcpa- 
rade.  ■  ,.      '  ■   '■.   ■  ''  '  •;'■.•■  ''^  ...'■"•' 

Double,  sq  dit  flguréqicnt  pes  choses 
plus^  fortes,  de  qualité  supérieure,"  de  vcrlu 
plus  efficace  que  les  autres  choScs  de  mémo 
nature.  Encre  double.  Double  bière.  Eau  de 
fteurs  d'orange  double. 

Double  bidet.  Bidet  qui  est  plus  fort  que 
les  bidets  ordinaires.  :  v^ 

Fêtes  doubles,  se  dit,  dans  le^mibriqucs 
ecclésiastiques,  dcffCortaines  fêtes  dont  l'of-. 
fice  est  plus  solennel  que  celui  des  autres; 
et  on  appelle  Fêtes  femt-doubic«>  Celles  qui 
tiennent  le  milieu  entre^es  fêtes  doubles  et 
les  simples. 

Pam.',  Double  coquin,  double  fripon,  etc.,^ 
Grand  coquin,  grand  fripon.  '      *. 

Double,  signifie  quelquefois,  Qui/a  de 
la  duplicité.  C'ejt  un /ipmw^e  douMé".  Méfies-^ 
vous  de  cette  femme,  c'est  un  caractère  dou- 
ble. Cest  une  âme  doub^.  On  dit  dans  le 
même  sens,  C'est  un  homme  à  double  face. 

Double,  est  aussi  substantif  masculin,, 
et  signifie,  Toute  chose  qui- équivaut  à  deux 
fois  une  autre  chose.  Ce  nombre  est  le  dou- 
ble de  tel  autre.  Sa  fortune  est  augmentée  du 
double.  ÎPlus  du  double.  Gagner,  perdre  le 
double.  Payer  lé  double.  Être  condamné  au 
double:  •.     ,  ".  .; 

Jouer  à  quitte  ou  à  double,  à  quitte  oxi 
dott6ie,  et  plus  ordinairement.  Jouer  quitte 
ou  double  y  Jouer  une  dernière  partie  qui 
doit  acquitter  celui  qui  a  déjà  perdu,  ou  . 
doubler  le  gain  de  celui  qui  a  déjà  gagné. 
Jouon«  d  quitte  ou  double,  ou  elliptique- 
ment, Quitte  ou  double.  Cela  signifie  aussi, 
flgurément  et  familièrement.  Risquer,  ha- 
sarder tout  pour  se  tirer  d'une  mauvaise 
affaire. 

Parier  double  contre  simple.  Parier  deux 
contre  un.  ^  ^ 

Double,  substantif,  signifie  aussi,  Une 
chose  sembliJ)le,  symétriqiiement  pareille. 

Le  double  d'un  acte,  d'un  traité,  d'une  noie, 

etc..  L'un  des  originaux,  ou  seulement  La. 
copie  d'un  acte,  d'un  traité,  etc. 
Double  de  compte,  Ce(ui  des  origipaux  de. 
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*  En  pointure,  Le  double  d'un  tableau,  La 
roprodiiction  d'un  tableau  faite  par^'autcur 
iiiômo  du  tableau. 

le  double  d'un  içorps  de  logis ,  Une  des 

moitiés  d'u,n,çp.rps  do  logis  d^ns  son  cpais- 

•scur.         •  "■"■■      •  .  '  ■   ■     .     ■  /     ■■■ 

Avoir  des  doublei    dans  sa   bibliothèque, 

(Ums.  'on  herbier f  eic,  Avoir  doux  ou  plu- 
sieurs exemplaires  tiu  inénio  ouvrage,  ^cux 
ou    plusieurs    échuUillons    d'une   mémo 

pllvnto,  etc. 

'Mettre  une  chose  en  double,  eh  plusieurs 
doubles,  La  replier  sur  elle-même  une  ou 
bftisieursfols.  Afetrri  une  serviette  en  double. 
*  Fig.  et  fam.,  Mettre  les  morte aus  en  dou- 
ble, Manger  à  la  hâte,     ,,:■;■■  ::\.::'i'  ^^'  • 

DouuLB ,  substantif,  se  dit ,  au  Théâtre , 
.1)09  acteurs  et  aotrtoes  qui  romplaccht  les 
chefs  d'emplois  dans  leurs  rôles.  Cet  acteur 
Hfst  qu'un  double,  n\est  que  le  double  d'un 
tel.  La  pièce  a  été  j(ji\\ée  par  les  doubles.  On 
(ifl  aussi,  Qoublure.  On  dit  dans  1  un  sens 
iuialoguo,  Donner  un  rôle  en  double, 

DouuLK,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce  de 
moimaie  ancienne  qui  valait  deux  deniers, 
et  (lonjt  les  six  faisaiciitun  sou.  Un  double. 
l){mner  un  double.  Double  tournois.      / 

Il  s'emploie  Agurément,  dans  certaines' 
phrases   familiôros,   pour    exprimer   Une 
très  petite  valeur.  J'en  donnerai  tant,  et  pas 
an  double  nveclCela  ne  vaut  pai'  un  double, 
je  ne'n  donnerais  pas  un  double.      >    * 

DpunLB,  s'eijnploio  aussi  quelquefois  ad- 
vorbialenient,  ooinino  dans  ces  phrases: 
Voir  double,  Voir,  lesrobjots  ^comme  s'ils 
étaient  doubles  ;  Payer  dqubjie.  Payer  deux 
fois  la  valeur.         ^  /         .      .  i> 

'  Au  DOUBLE.  16c.  adv. ,  Une  fois  plus. 
rayer,  ach&ter  au  double.  On  l'emploie  aussi 
li;,'urfiment.  /i  m'ajait  un  déplaisir,  il  le 
jfayera  au  double.  Je  vous  suis  redevable  de 
cv  bon  àffice;  je  vous  le  rendrai  au  double. 
^  DOUbLEAU.  8.  m.  T.  do  Charponterie.  Il 
se  dit. do  certaines  solives  d'un  plancher 
ielles  que  lés  solives  d'enchevêtrure. 
S  Kii  Archit.,  Arc-doubleau,  Espèce  d'ar- 
cade formant  une  saillie  <5u  plate-bande  sur 
la  courbure  intprieuro  d'une  vpCito,  qu'elle 
semble  fortifier  et  soutenir  :  dans  cette  lo- 
cution, Doubleau  est  adjectiL  Des  arcs^ 
doubleaux.  .         *     ' 

DOUBLEMENT,  adv.'  Pour  deux  raisons, 
en  doux  manières,  /i  csi  doubleme\it^cqU'^ 
pable.  Il  en  est  doublé  nient  puni.  DouJïiement 
obligé. 

;    DOUBLEMENT.  S.  m.  Action  de  doubler. 
Doublement  des  comonries^^r''' 

En  termes  do  Guerre,  il.  se  dit  de  L'action 
il.c  mettre  sur  jleux  rangs  des  soldats  qui 
étaient  sur  un  seul.  ^  ,  :\  - 

"  DOUBLER.  V.  a.  Mettre  lé  double,  aug- 
menter d'une  fois  autant,   multiplier  par 
dei^x^  Doubler  lé  ^mbrê.  doubler   la   dé- 
pense. Doubler  la  somme.  Doubler  les  gar^ 
des.  Tous  les  postes  furent  doublés..  Doublet 
acs- capitaux.  Doubler  la  dose.  Doublet  Véta^ 
pe.  H  doublé  ses  totts  envets  moi,     j    '* 
En  termes  de  Guerre,  ÙêMer^s  tangs, 
,  Mettre  un  seul  rang  siir  deux^ 
Doubler  le  pas,  Mareher 
Entérines  de  Marine,  Do 
Faire  plus  do  chemin.  Dou   ^ 
^'res.  En  augmenter  le  nombre^  , 

1  une  est  rompue,  une  autre  puissè^a  rem- 
placer.  Doublet  un  cap,  une  pointe,  etc., 

i*asser  au  delà  d'un  cap,  d'une  pointe  de 

•  terre;  ctc:  Doil$ler  un.autte  bâtiment,  l^e 


DOUBLEAy  —  DOUCEMENT 

\  '      '  '  '  ' 

surpasser  en,  vitesse,  le  devancer.  Doublet 
une  ligjne  de  vaisseaux  ennemis,  La  mettre 

entre  deux  feux.  )  DOUBLON. s.  m.  Monnàiod'or espagnole. 

Doubler,  slgniie  çiussi,  Appiiqjiier  u*iVq__    Dou ulon,  on  termes  d''lmprimerie,  Faute 

étofTo  contre  l'env^s  d'une  autre/ Doubler     qui  consiste  À  composer  deux*  fois  de  sitito 


PlJ 


ler 


e. 

le  sillage, 
anœu- 
ue,  si 


les 
îTn 


sur  le  rouet.  Dôubieiii',  doubhus'e  do  laine, 
de  soie,  .    '  - 


un  manteau,  une  tàbe,  une  jupe./Doubiet  de 
soie,  de  toile,  de  tajffetas.         /.  '- 

En  termes  de  Malinor-ôoiîoit^î^  des  voiles, 
Les.  fortifier  par  de\  nouveaux  léâ  do  toilo 
cousus  sur  *ccux  dont  elles  sont  déjà  com- 
posées. Doubler  un  TiA vire,  Lui  faire  un  dou- 
blage do  feuilles  dé  cui^e  ou  de  plaii- 

ches.  /',f  *^- ■'.  k;;.'!'--^'^;.;    .^'^^.  ••;. 

Doublet   un  cotps  \de  mk/î»,  Joindre  un 
autre  corps  de  logis  là  la  face  do  derrière. 
0  celui  qui  est  déjà  mit.         .  .  '.■■■    ^  • 
Au  Théâtre,  Doublet  un  tôle,  un  acteur, 
iouer  un  rôle  au  défapt  do  l'actcui*  qui  en 
t  chargé  en  premicj 

DOUBLER  ,^8i^ifie  Iquclquefois ,  Mettre 
(iWble,  et  Mettre  çn  d^Juble.  Doubler  du  fil, 
dé  la  laine,  de  la, soie,  ppubler  une  serviette, 
U^e  feuHle  de  papier.^  .      .   / 

uiiu  de  biljard/ Doubler  lirii  bille,  hn, 
faijre  frapper  (pitré  une  ides  bandes  du  bil- 
lard pour  qu'IfUo  revi^e^no  au  c^t<^  .opposé. 
Dow)ler  une  bill^  au  milieu,  aûé^fi.  On  dit 
absolument,  dans  le  même  sens,  boub^er  ; 
au  milieu^  au  coin.  '  '        •  *• 

de  paume,  La  balle  a  doublé, 
ché  deux  foiïi  la  terre.  Dans  cette 
verbe  est  neutre. 
^:r,  s'emploie  aiissi,  ncutraloment, 
sens  de  Deveiair  double.  Leur  nom^ 
,  us  que  doublé.  Lapopulation  de  cette 
ville  ek  maintenant  doublée,  ,  • 

Douikè)  ÉE.  part,  pt^ssô. 
En  Wbthém.,  Raison  doublée.  Raison  de 
carrés,  keixe  esta  quatre  en  raison  doublée  de 
quatte  mdeux,  c'est-à-diite,  comme  le  catté 
de  quatre  est  au  catrfde  deux.  '  ' 

En  Mékec,  Fièvre  dbubiefe.  Fièvre  inter- 
mittente dont  les  accès,  après  avoir  été 
unique^,  V)nt  lieu  deux  fois  dans^^émo 
jour.         \      .  '..^     ',.  \  ■■•  ^  ■•;•     .:  ' 

DouBLÉ,\aù  jeu  de'hjillard;  se  dit  sùh- 
tahiivenien|  de  L'afRion  de  doubler,  et  do 
Toute  disposition  des  billes  qui  permet  de 
doubler.  Fckre  un  doublé.  Jouer  le  doublé. 
Voilà  un  beau  doublé.  Quelques-uns  écri- 
verit  Doublée^;  mais  on  prononce  toujours 
Doublé.  r 

DOUBLET,  s.  m.  Faux  brillant  formé  de 
deux  morceaux  de  cristal  mi^  l'un  sur  l'atitre, 
avec  une  feuille  colorée  entre-deux,  pour 
imiter  les  émeraudes^^^ies  rubis,  etc.  Ce 
n^est  pas  une  é^metaudijC^t  un  doublet, 

DOUBLET,,  au  Jeu  ^0  trictrac,  se  dit 
Lorsque  chacun  des  deux  dés  amène  le 
même  point. /l  ne  peut  gagner  que  pat  des 
doublets.  lin*  amène  que  des  doublets^.  Deux 
six,  deux  quatte  font  un  doublet.  Doublet 
d*as,  de  deux,  etc. 

Doublet,  en  termes  de  Linguistique,  se 
dit  de  Mots  identiques  quant  à  leur  origine, 
ne  différant  que  par  quelques  particulari- 
tés d'orthographe  et  de  pronoïiciation, 
mais  auxquels  l'usago  a  donné  des  accep- 
tions difTérentes.  Les  mots  sacrement  et  ser- 
ment^ rédemption  et  rançon,  chétif  et  cap-- 
tifvi^natif  ee  naif,  créance  ce  croyance  «ont 
des,  doublets.  , 

DOUBLET,  au  Jeu  do  billard.  Voyez  Dou- 
blé.     -    ■  •.    ■  \  ■  "^' 
DOUBLETTE.  8.  f.  T^de  Musi^.  Un  des 

jeux, de  îiorguer  qui  sonne  l'octave  au- 
dessus  du\restant. 

BOUBLEVR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui, 
dans  les  fabriques,  double  la  laine,  la  y^oie 


.< 


qui  consiste  à  composer  doux*  fois  de  sitito  , 
un  ou  plusieurs  mots.  .  • 

'J  DOUBLuHiJ.  s.  f.  Étolïo:dontune  aUlro 
est  doublée. ^a  doublute  d'un   manteau,  ' 
'dhine  robe.  '       '.•/,'. 

Prov.  et  Tïg.,  Fin  contte  fin,  n'est  pas' 
bon  à  faite-  doublure,  né  vaut  tien  pout 
doublute.  Il   no  faut  pas  erttreprendre  dp. 
trompof  aussi  fin  que   soi,    ou,  si  on  Ip 
tente,  x)h  n'y  réussit  pas.  V  v  . 

Doublure,  au  Tluiùtrc,  se  dit  dans  le 
mémo  sens  quo' Double.   Ce  comédien  est^ 
la  doublute  d'un  tel.  Le  spectacle  q,  été  fort 
ennuyeux,  nous  n'avions  que  les  doubluresi- 

DOUCE-AMÈRE.'  ô.  t.  T.  do  Botah.  Es^ 
pèce  do  solanum  à  tige  griiupante>  qui  qst , 
employée  en  l?iédecino,  dans  certaines  af- 
fections .do  la  peau.  Sirop  de  dauee-'amère, 

DOUCEÂTRE,  adj.  dos  deux  genres.  (On 
prononce  Douçdtre,)  Qui  jcst  d'une  douceur 
fade.  Cela  a  quelque  chose  de  douceâtre.  Un 
^yoût  douceâtte.  C'est  ui\e  èàu  douccâtte, 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière  dour 
cos  Cet  adverbe  a  des  acceptions  très  va-r 
riées,  dont  voici. les  principales  et  lea  plus 
usitées  :  -^ 

--.  Lenlement.  Vous  matchex  bien  douce;' 
ment.  ^Àllex  '  doucement:  Le  cochet  allait  '  . 
doucement  dans  les  mauvais  chemins.  La. 
%oitute  allait  si  doucemQnt ,  que  nous  [limes 
deux  heutes  à  faire  une  Heue.  Il  faut  rap- 
porter à  cette  acception  la  phrase  famUièrc,' 
Allet  doucement  en  b/.yo^ne,  Travailler  mol- 
lement, no  pas  avancer  sein  ouvrage  autaïit 
qu'on  \b  pourrait;  q\i  Mener  une  affaires 
sagement,  sans  rien  précipiter.  •  :  "       .  '  ;ii 

•^-  Avec  ménagement,  délicatement.  Af- 
lez-yplus  doucement.  Po^setune  chose  à  terré 
doucement.^  Cette  affaire  vèûi^tre  conduite 
doucement.  Il  faut  s'y  prendre  doucement. 
2  -/-  Légèrement,. faiblement.  Frapper  dou-', 
,cement,  Ùetcet  doucement.' 

—  Sans-^ruit,'  avec  peu  de  bruit.  Il  faut 
marcher  doucement  dans   la  chambre  d'un 

'malade,  Enttez  doucement.  Je  me  glissai 
doucement  auptès  de  lui. 

—  À  voix  basse,  /is  pariaient  ttès  douce-- 
ment,  et  je  les  entendais  à  peine. 

i  —  Sourdement,  sans  éclat.  C'est  une  chose 
qu'il  faut  faite  doucement.   '\  ■  ^  'J 

—  Sans  éprouver  d'agitation,  avec  calme.  '. 
Sommeillet    doucement.-   Vivre    doucement 
dans  la  solitude.  Moutipdoucemeritqu  miliejii 
de  ses  aniis,  ;  \  (         f 

i—  Paisiblement,  sans  qu^il  y  ait  de  trou- 
ble. On  ctaignait  ,qu' il  n'arrivât  quelque 
désotdrç  dans  l'assemblée,  mais  tout  s'y  est 
passé  fott  doucement.        -  .     ;/ 

—  Avec  humanité,  avec  bonté.  Un  min-- 
queut  généteux  ttaite  doucement  les  vaincus. 
Il  en  use  doucement  avec  ses  domestiques, 

—  Sanè  sévérité,  sans  aigreur.  Chdtiet 
doucement,  ^ep tendre  quelqu^un  doucement 
de  ses  fckUtes,  Je  lui  fis  douceiKent  la  guette^ 
sut  sa  négligence,  ^-         '  %, 

*=-  Sans  empovtemet^iN^ésr^usjxpli''^^ 
quâmes  doucement,  et  il  fut  convenu  quéT:'^^^ 

—  Dans  une  certaine  aisance.  On' peut- 
vivre  assez  doucement  à  la  campagne  avec, 
peu  de  chose. 

—  Commodément,  agréablement.  Passet 
le  temps  doucement  dans  son  cabinet,  avec 
ses  livtes,  avec  fes  amis. 

r— ^Médiocrement  bien.  Comment  va  le 
malade?  Assez  doucement,  tout  dnucrmviLt, 
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fort  doucement,  Ceilf^o/faire  mafc/ic-f-eUc  f 
Tout  doucement.        '  /        '^'    ^'   V. 

DOUCEMENT,  s'emploie  d'une  façon  ^par- 
Ucuiière,  Lorsqu'on  veut  contei)ir  ou  répri- 
mer la  Vivacité ,  la  pétulance ,  i'impa- 
licnoo,  remportement,  etc.,  de  quoiqu'un. 
Doucement,  monfieur  ;  voué  oubliez  ht  égards 
qui  sont  dus  à  mon  âge:  Ohl  doucement^ 
il  me  reste  encore  de,t  objections  à  vous  faire,* 
Douçéméntf  doucemmt,  ne  nous  ééhauffons^ 
point.  Cet  emploi  ai  faipilier.  ;;    , 

».  DrttJCER.EUX,  FUSE.  adj.  Qui  est  dôux 
sans  être  agréable  >  qui  est  d'une  douceur 
fade.  Vin  doucereux:"  Liqueur  datucereuse,. 
Fruits  doucereux.  \.    .    " 

n  signilic  îigurémont  et  fâmilièremei^t/ 
Qui  parait  doux ,  eohiplaisant ,  poli ,  bion- 
vcillarvt,  soumis,  mais  avec  afTectation.  C'wt 
un  hfymme  doucereux.  Il  a  Vair  doucereux, 
la  mine  doucereuse,  le  ton  doucereux.  Dans 
un  sens' analogue  :  Des  vers  doucereux.  Une 
Icttr^  doucereuse.  Dire  des  choses  doucereuses. 
'  U  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
paifanl  Des  personnes.  C'est  un  dot^cefeux. 
/•'(lire  le  doucereux  auprès  des  femmes, 

poucET.  ETTE.  adJ.  6t  S.  Diminutif  de 
Doux.  Il  ne  se  di4  que  Des  personnes.  Elle 
semble  doucette,  miis  c'est  un  petit  démon. 
Air  doucet.  Mine  doucette.  Faire  le  douceti 
Faire  la  doucette.  C'est  une  petite  doucette, 
n  cst^amilier:      -^   *  /         V;     -f  1  V       ' 

DOUCETrE.  Wl.  Plante,  sprto  de  mâche. 
Vo^?5  MÂCHE.      ''':•'■,  '  *'     :  -  ^.  ,  •  / 

DOUCÊTTEMEÎTT.  àdv.  îl's^éinploio  po- 
pulairement daps  le  même  sens  que  Douce- 
ment, /i  s'en  allaiHout  doucettement,      ^ 

DOUCÎiUHi  s.  f.  Qùàiiié  do  ce  qift  est 
doux*;  et  qtielquofois,  La  chose  môme  qui 
a  coUc  qualité.  Il  s'emploie  au  propre  et 
au  iT^wrè,  danis  la^lupari  des  sens  dé  Doux, 
La  fiouceur  du  sucre,  du  lait ,  du  miel ,  d'un 
fruits  Douceur  exquise.  Douceur  fade.  Cet 
enfant  aime  beaucoup  lés  douceuts.  La  dot*- 
ceur  de  la  peaui  La  douceur  d'un  parfum. 
La^Houceur  de  l^haleine.  La  douceur  d&  la 
voiX'.  Donner  de  ladauceur  à  sori  chant.  La 
douceur  du  style.  Là  4ouceur  du  temps,  de 
l'air.  La  douceur  du  Éomn\eil,  du  repos.  Dou- 
]ccur  d'esprit ,  de  mœurs ^  de  taractère.  Un 
naturel  plein  de  douceur.  Il  est  d'une  dou' 
ceur  admirable.  C'est  la  douceur  méfne. 
Douceur  affectée.  La  douceur  des  yeux,  des 
regards.  Une  grande  dr)uceur  de  visagd^Une 
physionomie  pleine  de  douceur.  Elle  fui  se" 
duite  par  la  douceur  de  sort  langage.  Goû- 
ter la  douceur,  les  douceurs  de  la  vie.  Les 
douceurs  de  la  société.  Lei  douceurs  de  la 
liberté.  La  douceur  de  eomm<inder.  La' dou- 
ceur dû  commandement.  Ces  peines  ne  Sont\ 
pas  sans  quelque  douceur.  C'est  une  grande^ 
douceur  de  vivre  avec  ses  amis.  La  solitude 
a  ses  douceurs. 

Il  se  prend  plus  particulièrei^aient ,  et 
d'une  manière  absolue,  pour  Façoh  d'agir 
douce  et  éloignée  de  toute  sorte  de  violence. 
Naturel  enclin.A  l<^  douceur.  Tout  par  dou~ 
ceur,  et  rien  par  force.  Emplâyericf^douteur^yn 
Traiter  quelqu'un  avec  douceur.  Gouverner 
les  peuples  ^vec  douceur,  avec  un  esprit  de 
douceur.  Prendre  quelqu'un  par  la  douceur.  * 

Prov. ,  Plus  fait  douceur  que  violente. 

Douceurs,  au  pluriel,  signifie  qnek^ue- 
fois,  Des  paroles  aimables;  il  se  dit  parti- 
culièrement Des  paroles  aimables  et  galan-r 
tes  qu'un  homme  adresse  à  une  femme 
pour  tâcher  de  lui  plaire,  de  s'en  faire 
'aimer.  Conter,  dire  des  douceurs  à  une 
femme.  Pré  ter  V  oreille  aux  douceurs  des  ga- 
larUs.        '    ■  »-•  -  .  * .    . 


DOUCEREUX  —  POUTE 

DOUCEUR,  signifie  encore.  Profit,  grati- 
fication ,  dédommagement.  Cela  lui  à  valu 
quelque  douceur.  Il,enaeu  quelque  douceur. 
Les  domestiques  tmtvien  de  la  peine  dans 
icette  maison,  4nais  ils  y  ont  aussi  beaucoup 
de  douceurtv  '.  ..  •'  (.  :;       ^  ■■  ■k;_  'éi:'::::'  .L-J-t-"' 

Èa  DOUCEUR,  loij.  adv.  et  fanï,  Douce- 
ment, lentement,  avec  ménagement,  avec 
précaution.  Quand  vous  soulèverez  ce  meu- 
lile,  e^lex-y  bien  en  douceur,    v;'^  .  /!    ,  ; 

Prendre  les  choses  en  doiiceur,  jfe  point 
se  formaliser  de  ce  qu'il  p6ut  y  avoir  de 


••t 


«> 


?'^. 


désobligeant  dans  les  procédés  ou  les  dis-  ^les  peines  de  l'esprit  du  du  coeur.  La  dour. 


cours  d' du trui.  tr  ^- 

a>occHE.  s.  f.  Eaa  naturelle  ou  miné- 
rale qu'on  fait*  jaillir  avec  quelque  force 
sur  une  partie  malade,  pour  la  {ioulager^ 
pour  la  guérir.  Donner  la  douche,  une  dou" 
che.  Recevoir  la  douche.  Prendre  la  douche, 
des  douches.  Douche  d'eau  froide ,  d'eau 
chaude.  Douche  froide.  Douche  chaude. 
Douche  d*eau  minérale.  Douche  descendante. 
Douche  ascendantei  Douche  horizontale, 

DOU€IIER.  V.  a.  Donner  la  douche.  Je 
me  ferai  doucher^  On  m'a  douché  le  genou. 

Douché,  ée.  part,  passé.       •    \--''''-^^ ■''■'■' 

DOUCINB.  s.  f.  T.  d'Archit.  Moulure 
ondoyante,  concave  par  l$ltaut  et  convexe 
par  le  baa::-^  ^■■■■-K    '[■:■■'■■-■-'   ■'■■  ''-,:/:'■%■:  v 

pouciR.  V.  a.  Terme  employé  dans  les 
Manufactures  de  glaces.  Donner  le  p61i  .à 
Une  glace.  Douciràla  roue,  Dçucir  au  moel- 
lon*  ':■;'■  '■'^::^''-'*'*^y-'.\     ■■^^■-    •;.  'V^'-iS^  -,.■■■•'•%•  \  :'..y  '  ■ 

Douci,  lE.  part,  pascré.  V         ;'     ; 
:  DOU£LLE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Xe  parement 
;intériei|r  ou  extérieur  d'un  voussoir.  ^ 

Il  signiAe  aussi,  La  courbure  d'une  voûte. 

DOUER,  v.  a.  TV  do  Droit.  Donner,  assi- 
gner un  douaire,  il  a  doué  sa  femme  de  telle 
somme,  de  tel  revenu. 

DoCER,  dans  le  langage  ordinaire,  signi- 
fio.  Avantager,  favoriser,  pourvoir,  orner. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  avantages, 
des  grâces  qu'on  reçoit  du  ciel,  de  la  na- 
ture. Dieu  l'a  doué  d'uru  grande  v^rtu,  d'une 
grande  sagesse)  d',une  grande-y'cètiçnce,  La 
nature  l'a  doué  d'un  grand  caractère,  d'/ieu- 
reuses  facultés,  a  doué^çette  hlle  d'une 
grande  beauté .     ^     ^ 

Doué,  ée.  part,  passé.    V 

C'est  tin  Tiomr^é  /leureu^cmene  di^u^.  C'est 
un  homme  pourvu  de  certains  avantages* 
naturels  qu'il  est  rare  de  pOsscdei\.  v    -  ^ 

DOUILLE,  s.  f.  Partie  creuse  et  cylin- 
drique d'une  baiônhétte,  du  fer  d'une  pi- 
que) d'une  bêche,  etc.,  qui  sert  à  l'adaj^ter 
aucanoadu  fusil,  au  bois,  au  manche,  etc.* 
La  douille  d'une  baïonnette,  d'une  bêche.,' 

DOUILLET,  ETTE.  adj.  Doux  et  mollet, 
\tendre  et  délicat.  Un  lit  douillet.  Un  âreiUer 
oieii  douillet.  Il  a  la  peau  douillette,     * 

Il  se  dit  aussh  D'une  personne  trop  déli- 
cate, qu'un  rien  incommode,  qui  est  sensi- 
ble à  la  plus  légère  douleur.  Elle  est  fort 
doiiillette.  Il  est  si  douilletl  ^ 

Jl  a  encore  le  pied  douillet,  se  dit  D'un 
homme  ?  qiîl  3 1  iêjii'ouvé  des  douleurs  de 
goutte  au  pied^'eLqui  y  sent  encore  de  la 
faiblçsse.  v    :        . 

DouiLLEt,  est  aussi  substantif,  dans  la 
seconde  acception.  Faire  le  douillet.  C'est  un 
douillet,  une  douillette.  «^     /*-  "^i^:       >^ 

DOUILLETTE.  S.  t,  Vêtemeiît  de  soie 
ouaté,  qu'on  met  par-dessus  les  autreeO  en^ 
hiver. ::^■^r:;^^  ••■^v-^^^;/-.>-,.., ■••:■.  ■■';^^-:M'--\^r-  "^• 

DOUILLETTEME?nr.  adv.  D'une  manière 
douillette.  Douillettement  couché  sur  un  bon 
lit,     \      ■"  U^  ■  _.-  :,.k,  ^..-i^v'v^  /  ;-'''.v  }:  ^  /..'^  ■-' 

DOULEUR'.  S.  f.  t/effef  d*un  mal  'qu'é- 


prouve, quft  souffre  le  corps,  Douleur  de  tête, 
d'estomac.  Les  douleurs  de  la  goutte,  de  l'en^ 
fantemerfi.  Douleur  rhumatismale.  Douleur 
néphrétique.  Douleur  vive,  aiguë,  violente, 
brillante,  cuisante,  décnirante,  insuppor- 
table,  atroce.  Sentir,  éprouver  une  douleur, 
de  la  douleur  eH  quelque  partie  du  corps. 
Causer  de  la  douleur.  Calmer,  dissiper,  faire 
passer  une  douleur.  Un  cri  de  ^douleur.  Ré" 
sist^r  à  la  douleur.  .Ses  traits  expriment  la 
.douleur.  Les  douleurs  du  corps. 

Il  se  dit  également  de  L'effet  que  causent 
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leur  que  fl  ressentis  de  cettejperte.  D'àméret^^, 
douleurs.  Une  douleur  mortnle.  Jevoisavec': 
douleur  que  rienne  peut  le  corriger.  Être  ac-  v 
câblé,  pénétré,  navré  de  douleur.  Être  plongé  ^ 
dant  la  douleur.  Apaiser,  soulager,  rfïodérer   ■i'%^^^ 
la  douleur  de  quelqu'un.  La  perte  de  son  fds 
lui  a  causé  une  affreuse  dQùleut,.  Faire  écla-é 
ter  ia  douleur.  L'accent  de  la  douleur, 

^Prov.,  Pour  un  plaisir,  mille  (touieurt;.âr 
l'on  a  quelque  plaisir  dans  la  vie^  il  est  suivi 
de  mille  amertumes.         ^^'  .    - 

DOULOIR  (SEj.  V.  pron.  Se  pfaindrc.  Il 
est  vieux  et  ne  s  emploie 'guère  qu'à  l'infi- 
nitiL'^V-^^-^v'^v-'^'v^'ïr.;^-''-''-"'''^  ■:'-"^: 

DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  dou- 
leur, d'un  ton  douloureux.  Il  se  plaignait 
douloureusement»  ■'■*  ''■■ 

DOULOUREUX^   ÉtJSE.  adj:   Qui  cause* 
dé  la  douleur>  ou  Qui  marque  de  la  dou- 
leur. Une  ptaie  doulo^ireuse.  Un  mal  doulou- 
reux. Cris  douloureux.  Plainte  douloureuse.-  ■ 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps,  lors- 
qu'elles deviennent  tellement  sensibles, 
qu'on  n'y  saurait  toucher  sans  causeï*  de  la 
douleur,  /ta  ie  pied  dou/ôureux. 

Douloureux,    signifie    également,   Qui  ; 
cause  de  la  peine ,  du  chagrin ,;  de  raifflicv^ 
tion.  Cette  perte  m'a  été  douloureuse.  Sout  -' 
venir  douloureux.  La  séparation  douloureuse 
de  deux  amis,  L' histoire  douloureuse  de  ses 
malheurs.  Le  spectacle  douloureux  des  souf- 
frances d'àlHrui.  I     - 

DOUTE,  s.  m.  Incertitude,  ou  Ce  qui 
cause  l'incertitude,  l^treen  doute.  Laisser  en 
doute.  Il  n'y  a  point  de  doute.  Cela  est  hors:'' 
de  doute.  Le  doute  est  un  été^  pénible i  Flot-*, 
ter  dans  le  doute.  Doute  bien^oii  mal  fondée. 
Il  lui  reste  entf>re quelque  fioute.  N'avoir  a\i-, 
.c,un  doute.  Lever  un  doute.  Résoudre  un  doute,  ' 
Éclaircir  uri  doute.  Proposer  ses  doutes.  For-- 
mer  un  doute.  Laisser  uri  doute.  Tirer,  ôter,- 
délivrer  quelqu'un  aun  doute-.  Nul  douU^ 
point  de  doute  que  cela  ne  soit.       \ 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Soupçon, 
conjecture.  Quant  au  fait  dont  il  s'agit,  j'ai 
bien  quelque  doute,  ifiais  je  n'ai^'aucune  cer- 
titude. , 

^iettfeune  chose  'ei(  douté,  la  révçq^uéfèn  * 
^Lùute,  En  contester  la  certitude.     . 

Ne  faire  aucun  doute  d'une  chose,  L'ad-:, 
mettre  comme^cerlaine.     ;  '^ 

Hors  de  doMte,  Certain*^ ""hors  de  toute 
contestation./ce{ae«e  hors  de,  doute, 

Prov.,  Dans  le  doute,  abstiens-toi ,.Q\i^nà* 
on  doute  si  une  action  est  bonne  ou  mau-- 
vaise,  i^ile  ou  nuisiblo,.il  ne  faut  pas  agir. 

Le  doute  philosophique  ou  méthodique,  ou 
absolument,  Le  doufe.  Cette  disposition  do 
l'esprit  par  laquelle  il  ne  reçoit  pour  vrai  ' 
que  ce  qui  est  évidemment  prouvé.  C'est  en 
ce  sens  qu'on  dit  proverbialement.  Le  doute 
est  le  commencement  de  la  sagesse-.. 

Doute,  signifie  quelquefois,  Crainte,  np-  . 
préhension.  Dan*  le  doute  d'un  accident  fâ- 
cheux, il  faut  prendre  ses  précautions. 

Il  a  aussi  quelquefois  le  sens  de  Scrupule. 
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:     tçs.    Viendrci-vouJ^  demain/  Sans   doutt. 
vC.  C'esit  M  sans  doute  une  très  Jbelle  action. 
;   .-^^  Il  signifie  aussi,  Selon  toutes  les  appa- 
rences, probablomonl.  Il  arrivera  sans  doUte. 
aujourd'hiH.'On  le  joint  quelquefois  avec* 
■      que.  Sans  doute  qu'il  n'a  pas  songé  à  ce 
quiLfaisait.  - 

DOUTKR.  V.  n.  Être  dans  l'incertitude , 
.    *  n'étFQ  pas  sûr.    Douter  de' quelque  chosa^ 
:*    m{ktez^vou8  de  mon  aèle ,  de  ma  ptobité? 
1^  j)nutei'VOUS  de  moi'/  Douter  du  succès. 'N'en 
dfmtéx  pas f  il  emploiera  tout  pour  nous  per- 
3  drc.  Douter  de  tout.  Ne  douter  de  rien.  Je 
iloiUe  fort   que    cela  soit.    J'en  doute.    Je 
,  Joute  si  je  pcDrtirai  demain:  Je  doute- qu'il 
vie  fine'.  Je  ne  doiHe   pas  .  4^' il  ne  vienne 
bientôt.  Doutei-vôus  qu'il  ne  vienne/  Dpu- 
r    tcz'-rojus   que  je  sois  malade/  Douti'z-vous 
.  '  que  je  ne  iombe^malade ,  si  je  fais  cette  im^ 
.  prudence/  .      >     :  >^  ;  :         . 

vDouxRH,  s'emploie  absolument  en  parlant 
Des  dogmes  religieux,  d06  opinions  philo- 
i    sOphiquC».    En   philosophie ,    en   critique, 
ccs(  avoir  beaucoup  profité  que  d'avoir  ap- 
•    'pris  à  douter.  Après  avoir  été  longtemps 
\   dcrétien  convaincu ,  il  avait  le  malheur  de 
:'  douter.  '     .*  •       • 

^  ;  Kam . ,  Ne  doitter  de  tien ,  Être  hardi  à 
'  -  (Iccider  dur  des  matières  do  doctrine  ou 
,.  sur  des affaices  importantes;  ou  Faire  avec 
(Confiance  des  entreprises  hasardeuses.  On 
'    (lit  do  mémo,  absolument,  Cet  homine  ne 

doute  jamais.  .     . 

;  *    Douter,  avec  |e  pronom  personnel , 'si- 

.^nifit,  Croire  sur  quelque  apparence,  con-, 

jt.(lurer,  soupçonner.  Se  Jlouter de  quelque 

chdse:  Pouvais-je  m'en  douier/Il  se  doutait 

bien- qu'on  en  viendrait  là.  Je  m'en  suis  tau- 

fourni  douté,   /r  a  été  pris  dans  le  temp» 

(juil  né  se  doutait  de  rien,  lorsqu'il  s'en' dour^ 

,.   tait  le  moins.  Elle  s'en  est  bien  doutée.  Il  ne 

se  doutait  pas:  qu'on  eût  des  preuves  contre  lui. 

V    Fam.,  Il  se  dit,  fart  habile  dans  ce*  art, 

'.    mais  il  né  s'en  doute  pas.  Il  ne  le 'connaît 

(luc  (Stt  Irapârfaitement. 
,      DQùTEUSEME;]ST.adv.;AveCTioutc."/lcn 
\.' a  parlé  douteusement.  Ce  mot  est  peu  usité. 
.DOUTEUX,  EUSE.adj.  Incertain,  dont  il 
•  yji,li€u  de  douter.  Un  sutcès,  douteux.  t;% 
(ilfaîre  douteuse. ^Sori'  droit  est  fort  douteux. 
IléputatiQn  Souteuse.   Probité  douteuse.  La 
ICton  de  ce  manuscrit  est  douteuse.    -^ 
I      .  »      U  se  dit  aussi  Des  personnes  sur  qui  l'on 
ne  peut  pas  trdp  compter,  dont  on  h' est  pas 
V  trop  SÛT.  Trois  des  membres  du  comité  sont, 
pour  moi,  trois  tontre/et  les  quatre  autres  ^ 
4outèux.    '  ♦         ;         *  \ 

.,«     Il  se  pretod  aussi  pour.  Équivoque,,  am- 
>v^teu.  t>n«r^on«e  douteuse.  A 

î  "^'^.ff^^^^^  d'or  ou  d'argent  douteuse,    Cejde 
•'■''   qu'on  peut  soupçonner  d'être  fausse  où  de 
l^fas^ aloi.  >   .  ^  %  ♦  '        ^    >    «^  '*% 

.Jour  douteux,  Jour  faible,  ce  degré  'de^; 
-lumièi'e  q^ui  forme  le  passage.du  jour  à  1$^ 
nuit  ou  de  la  nuit  au  ;|our.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Lumière,  clart<f  douteuse. 

En  Grammaire,  JVomi  douteux,  Ceux  que 
Jçs  uns. mettent  au  masculin  et  d'autres  au 
fominin.  ...->       *  .  .    ^ 


DOUTEE  —  DOUX^     " 

tîvcmcht  dans  le  premier  sens.  Risquer  le 
certain  pour  le  douteux.  ''.^>.■■■ 

DOUVAIN.  s.  m.  Hois  propre  à  faire  des 
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lo^be  douteuse,  Celle  qui  est  lonçue  ou  brève 

^ans  le  vers,  à  la  volonté  du  poète.  I  findi 

est  douteux  darïs  les  mots  latins  mihi,  tibi, 
etc.  '       .       ■ 


»^i 


DOUVE.  S.  f.  Planche  ,f  1^1  i  entre  dans  la 
construction  d'un  tonneau  ou  de  quoique 
autre  ouvrage  de  tonnellerie..  Ces  arbnre^^là 
sont  bons  à  faire  des  douves.  TaHler  une 
douve.  Los  douves  d'un  tonneau. 

pptJVK.  s.  f.  T.  de  notan.  Nom  vul^^1ire 
do  deux  espèces  de  renoncules  qui  croissent  . 
.  dansics  marais,  et  qui  sont  très  nuisibles, 
aux  bestiaux.  La  grfln(,ie  douve.  La  petite 
douve.   .    ; 

DOUX ,  OUCE.  adj.  Dont'  la  saveur  est, 
olîdinaifrcmeht  agréable  au  goût ,  et  n'a  rien 
d'àigip  ,  d'amer,  d'àprc,  o\\  dotale.  Le  lait, 
le'miel,  le  sucre,  sont  dout.  Orange  douce. 
•  Amande  douce.  Iluilîe  d' amandes  douces .  La 
plupart  des  vins  d'Italie  sont  doux.  On  le  ' 
'  prend  quelquefois  substantivement:  L'amer 
et  le  dhux  sotit  deux  qualités  contraifesf. 

Vin  doux,  se  d|t  aussi  Du  W  qui  n'a 
pas  encore  cuVév  •  .  %  ||^^  '' 

Mets  trop  àoux.  Mets  trop  sucré.  Cette* 
crème,  cette  compote  est  trop  douce.  On. dit 
aussi  D'un  potage,  d'une  sauce  où  il  n'y  a 
pas  assez  de  sel  ou  d'épices,  qw'Il  est  trop 
doux^qxx'Elle  est  trop  douce..   .    •        ^ 

Sa^çe  dOMce,  Sauce  faite  ïCVec, du  sucre., 
et  du  vinai^e. 

Eau  douce,  se  dit  do  L'eau  des  rivières , 
des  lacs,  des  étangs  et  des  fontaines,  par 
opposition  à  L'eau  de  la  mer,  qui  est  salé§^ 
Poisson  d'eau^  douce.     . 

Fig.,  Marin  d'eau  dmïe,  se  dit  par  rail- 
lerie d'Un  honïme  qui  a  navigué  seuipment 
sur  les  rivières,  ou  qui  a  peu  navigué  sur 
mer»    ;    *  •    ^  -^  ^ 

Fig.  etfam..  Médecin  d'eau  douce,  Méde- 
cin qui  no'dt>nne  que'  des  remèdes  faibles , 
inefficaces.  Il  s'est.dii^aiissi  d'Un. médecin 
qui  donnait  peu  de -i^emèdes.       V 

Prov.,  ce"  qui  est.  amer  à  la  bouche  est^ 
douj^u  cœur:      -        . ^^  * 

Doux,  80  dit,  par  extension,  De  tout  ce - 
qui  fait  \iàe  inipression  agréable  sur  les  au- 
tres sens  j  et  qui  n'a  rien  de  rude,  d'aigre, 
de  piquant,. ou  de  brusque,  de  trop^vif,  de 
trop  éclatant,  efc.  Cela  est  doux  aii  toucher , 
à  la  vue,  là  l'odorat,  à  l'ouïe.^  Avoir  la  peau^. 
douce.  Le\poil  de^-^ei-at^wr>«i*esfY(^rf  doujr. 
Doux  comme  du  satin.  Un  jour  doux.  Une  lu- 
mière doiKe.  De  daux  reflets.  Un  dokxr^cku. 
Le  verLeslj  une  couleur  douce.  Leffét  de'ces  . 
couleurs,  de  ces  ieintesest  très  doux  à  f^'ml. 
Dés  mouvements ,   djis  contours  doùAeiv^o^^ 
deux.  Un  doux  balance  me  ?UAtTdeuî  douce. 
Haleine  douce.  Dqux' parfums ^Voià  douce. 
Son  doux.^  u\i  parler  doux^  Lon^u^  douce  et 
harmonieuse \  Douce  harmonie:  Dou 
mage.  Le  d6u3C\mùrmure  des  eaïix. 

En  Médec. ,  Furgu^tion  ,\  méii^cine-  ddUjce, 
Purgation ,  médeèmè^  peu  active ,  qui  ag^ 
sans  causer  des  tràçctiées.  On  dit  dans  là 
^ême  sens.  Un  pi^rg^hUf  doux.  .     ^  '^,-^  ' 

Lime  douce.  Celle  don^^  les  aspérités  sont 
fines. et  peu  saillantes. 

Gravure  en  taille-douce,  "bu  simplement.,' 
Taille-'douce,  Gravure  qiii"^  se  fait  sur  des 
planches  de  cuivre  avec  le  burin  ou  ]' eau- 
forte  ;  L'art  de  faire  ce  genre  dé  gwiyurcj. 
On  le  dit  également  Des  estampes  tiréesisur 


ro- 


.  Dî^ns  la  Prosodie,  Voyelle  douteuse,  syl-  assortes  de  planches.  On  dit  aussi,  ^ra^ 


veur  entaille-douce,  et  Graver  en  taille-douce. x 
vue  dcuce,  Vue  où  il  y  a  d'agréables  re- 
pos, comme  des  pcairies,  de  petits  bois  qui 
soçt  à  une  médiocre  distance. 
Douteux,  se  prend  quelquefois  su*i8tan-  |-     Cheval  élbux,    monture  douce ,   Cheval ,  | 


monture  quF  ne  fatigue  point  le  cavaïior4 
On  dit.  dans  le  même  sens,  C'<;  c/<érat  rt*^îjfe 
allure   douce,    les  allures  fort  douces,  dci 
mouvements  doux,  etc.  -0 

Cheval  doux,  se  dit  aussi  d'Un  dieval  qui  . 
n'est  pas  fringan|^  ni  onibr^geux-C'et^^  ju-  . 
ment  est  une  bète  doucér---'rf^^'^"" 

Voiture  douce,  Toiïuro'  qui   ne  fatigue  ' 
point,  qui  ne  fait  pas  éprouver  do  secous- 
ses, de  cahots.  Une  voiture  n' est  pris  assez- 
douce  pour  un  blessé ,  il  fàut'une  litière  ou]  '- 
un  brancard.  L'es  carrosses  4  ressorts  sont .  . 
bien  plus  doux  que,  ceux  qui  n'ont  que  des 
soupentes.  .  ••*  ^ 

Escalier  doux,  pente;  rhontce  dôucf,  Esca?  ' 
lier,  pente,  etc.',  qui  UQ  sont  pas  rudes  ; 
qu'il  est  facile  dèr  montrer,  de  gravir.  On  (lit    , 
dans  un  sens  analogue,  V^e  'descente  douce,  ,-  ; 
■    Style  doux,  Stj^le, qui  n'a  rien  de  rude, -v^^ 
qui  est  aisé  et  coulant!  Cjet  auteur  a  le  siffle-^ 
jddux.  Cela  est  assez  bien  fcrit,  le  style  en  est 
doux.'  Ses  vers  ne  sont  pas  si  doux  que  sa- 
prose.  Ily  a  dans  cette  poésie  quelque  chose 
de  doux  et  d'harmonieux  qui  séduit.  On  dit 
aussi.  Une  éloquence  doàce,  Une  éloquence 
où  il .  y  a   peu   de  grands  mouvements , 
mais  qui  plaît  à  l'osprif  et  qui  s'ipsinuc 
dan$  le  cœur.  71  avait  une  éloquence  douce 
et  persuasive.  On  dit-ençore.  Une  douce  enc^^ 
tion.  ,,     «     ' 

F^n  Grammaire  grecque,  Esprit  doux,  Si- 
gne en  forme  de  virgulcf  (')  qui-  se  place 
au-^dessus  d'une  lettre/pour  indiquer  l'ab- 
'sènçed'aspifation,  comme  dans  wtI  (^l  est). 

Doux,  en  parlant  r»e  l'état  de  l'atmos- 
phère, signifie,- Qui  est<l'une  température 
agréable,  qui  n'est  ni  trop  chaud,  ni  trop 
froid,  et  qui  est  oaln^;.  Un  air  doux.  Un 
^temps  doux.  Il  fait  biendoux.  Une  douce 
température  de  l'air.  -        /.    •; 

•  Un  doux  zéphyr ,  Un  petiî^vént  frais  et 
ag/éable.  On  dit  poétiquement,  dans  le 
ménie  âens,  La. douce  haleine  des  vents,  du 

zéphyr.       '     '  ''~^\  '' 

Pluie  douce,*  Pluie  nwsnùe,  plus  chaude 
que  froide,  qui  tombe  sans  orage.  j;^ 

Chaleur  douce.  Chaleur  modérée  ::,cela  se 
dit  On  parlant  De  la  tenmérature  d'un  corps 
quelconque.  On  dit  datîs  16'  môme  sens,  en 
Chimie,/ Ï7n  feu  doux.         ; 

Douce  influence.  Influence  agréable>  salu- 
taire, etc.,  qui  agit  avec  quelque  lenteur. 
Ladotice  Hnflùence  du  pxîntemps.  Fig.,  La' 
'd»ùcé  influence  de  sa  parole. 

Doux,  se  prend  quelquefois  pour  Calnie, 
tranquille.  Undoux  sommeil.  Le  doux  silefcc^ 
di»S^is':^U^rddux  re^oi.  De  doux  loisir  fi  De 
douces  occupations.  Mener  une  vie  douce.  Il 
n'a  pluSc^ni  fièvre  fii  douleur,  il  est  maintcr 
nant  dansun  état  plus  doux,  dans  um^êi^a- 
tion.asse»»  douce.  Gaie\é. douté]  Une  douce 
mélancolie.  Une  doUce  langueur.  Urie  rj^ort 

. douce ^ ..-:'.  .  ':  ''  '  '\  ''  '  * 
;  Doux^signifieaussifigurément,  Humain, 
traitable,  affaj)le,  bénin ,\ clément;  et  alors 
il  est  opposé  à  Rude,  èrucl,  farouche,  fâ- 
cheux,«  sévère,  violent.  Un  peuple  doux  et 
hospitalier.  Caractère  doux.  Humeur  douce. 
Naturel  doux.  Homme  doux  et  traitable, 
doux  et  affable*  Il  a  les  inclinations  douces. 
Des  mçpurs  douces.  Il  est  doux  Comme  u}\ 
agn^eau.  'C'est  un  homme  doux  et  complai- 
sant- Cet  animal  est  fort  doux.  Elle  tstdouce 
et  caressante.  Les  esprits  doux  se-  font  ahner 
de  tout,  le  monde.  Un  gouvernement  douà^ 
On  dit  dans  le  même  sens  ',hJne  douc^  bien- 
veillance. Une  douce  affabilité.  Une  douce 
piétés  Etc. 
Il  se  dit  égalcnient  De  ce  qui  est  peu  pc- 
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.  iiiblc,  peu  difficile  à  isupporteri  à  endurer, 
à  observer ,  de  ce  qui  n'est  pas  impjpsc  ou 

'.inflif^'é  avec  trop  de  rigueur.  Le  tervict  est 
fort  doux  dans  cette  maison.  C'est,  après  louêf 
une  condition  assez  douce.  Est-il  unjot^ffptUf 
doux?  C'est  un  devoir  bien  doux  à  vempWf. 

.  Unç  religion,  une  phîlospphie ,' une  morale 
dduce.  béf  peines  dcuces.  l^n  châtiment  doux. 
C'est  un  supplice  trop.  doux.  Une  raillerie 
douce,'  , 

Il  se  dit  encore  I^  ce  qui  dénote 
ou  semble  exprimer  une  disposition  bien- 
veillante ,  afTcctueuse  ^  ou  la  candeur, ,  la 
sérénité,  la  bonté  habituelle  de-l'âme.  Un 
doux  sourire.  De  doux  regards.  Parler  ^'Àn 

Jon  doux.  Une  physionomie,  une  mine  dùuce. 
Avoir  les  yeux  doux,  le  regard  doux  et  car«- . 
sant.  Un  doux  maintien.  Un  air  di^ux  et  <n- 
sinuant. 

Vtim.,  Faire  les  yeux  doux,  lés  doux  yeux, 

.Regarder  en  donnant  à. ses  yeux  une  ex- 
pression de  tendresse:  F(tire  les  ;yeux  doux 
à  une  femme.  ' 

De  douces  paroles.  Des  paroles  obligean- 
tes, flatteuses,  ou  Des  propos  tendres,  ga- 
lants. '■  ■.  ;•  '''^'^    -jj^'  .  ■      -     •     " 

Dana  ce  deVnjiâr  sens,  on  dit  c^ussi,  De 
doux  propos.  >i  '  •  .         ' 

Billet  doux,  Billet  d'amour,  de  galanterie. 

Doux,  se  dît  encore,  au  figuré,  De  tout 
ce  qui  émeut  agréablement,  de  tout  ce  qui 
llyitte  oii  qui  touche  agréablement  l'esprit, 
le  cœur,  l'imagination.  Un  doux  baiser.  Un 
doux  embrassement..  Une  douce  étreinte.  De 
'doux  entretiens.  De  douces  jouissances.  De 
douces  iltusioriS'  Un  doux  sentiment,.  Une 
dçuce  émotion.  De  doux  transporta.  De  douces 
larmes:  Une  douce  surprise .  Un  doux  souvc' 
'nir.  Une  douce  espérance.  Un'dou^  pressen-^ 
timent.  Une  douce^unitiôn.  ï)e  do^x  rejjro- 
ches.  De  doux  liens.  Une'doiice  uriion.  Le 
doux  penchant  qui  Ventraijie.  Ctst  un  homm^ 
^ont  le  comrnerce  est  fort  doux.  Il  ri' y  a  rien 
de  ci  doux  que  de  vivre  avec  ses  amis.  C'est 
une  chose  biendouceque  V indépendance.  Cest 
quelque  chose  de  bien  doux  que  la  liberté.  Il 
est  dbuût  d'être  en  état  de  rendre  des,  services, 
H  m'est  doux^  de  voir  que..^  d'avoir  à  votu 
annoncer  que...  Rien  ne  nous  rend  la  vie  si 
douce  que  la  société\et  le  commerce  de 'nos 
amis.  Passer  du  grave  au  doux.  Dans  cette 
dernière  phrase ,  Douaf/ est  employé  sub- 
stantivement. "^  '' 

Doux ,  se  dit  aussi  Des  métaux  dont  les 
parties  sont  bien  liées,  et  qui  se  plient  ai- 
sément sans  se  casser.  Le  cuivre  fin  est  doux, 
'  mais  V alliage  le  rend  aigre.  Le  fer  le  plus 
doux  est  le  plus  propre  à  fair&de  l'acieir. 

Doux,  s'emploie  advèrbialérùont  dans  les 
deux  phrases  familières  et  figurées  qui  sui- 
vent :  '  . 
.  Filer  doux,  Demeurer  dans  la  reténue, 
da^ns  là  soumission  à  l'égard  de  quelqu'un 
que  Ton  craint;  souffrir  patiemment  une 
injure.  C'est  un  homme  avec  qui  il  faut  filer 
doux.  Je  le  ferai  bien  filer  doux.  Quand  il 
slenteruiit  menacer,  il  fila  doux. 

Il  avale  cela  dous^  comme  \ait,  se  dit  D'un 

homme  à  qui  l'on  a  fait  quelque  ofTénse,  et 

*qui  n'eyi  témoigne  aucun  ressentiment.  On 

le  dit  aussi  D'un  homme  vaia  qui  ajoute 

aisément  foi  aux  flatteries;  et  D'un  homme 

^simple  à  qui  l'on  fait  accroire  les  ehoses 

les  plus  éloignées  de  la  vérité.  ■   '■ 

-'Tout  DOUX.  loc.  adverbiale  et  familière 

dont  on  se  sert  Pour  re|)rendre  quelqu'un 

qui  s'eiïipôrte,  qui  s'échauffe  trop,  etc.  Tout 

'  douùi',  tout  doux,  s'il  vous  plaît,  ;  ;  ; 

^^.DOUZAÎNE.  s.  f.  coll.  Nombre  de- douze. 
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assemblage  de  choses  de  même  nature  au 
nombre  de  douze.  U)m  ddujsaine.de  chemi- 
ses, UM douzaine  d'assiettes.  Vendre  des  ser- 
viettes par  douzaine,  à  ladpuzaine,  A  tant 
la  douzaine.  Par  dàusaines?ifous  étions  une 
douz(iine  à  table.'     ', 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Vn  nombre 
indéterminé,  mais  qui  n'est  pas  considéra- 
ble. Une  douzaine  d'ami t,  de  personnes.  Ce 
sens  est  familier.  -        ;.    .  ' 

Fi^.  et  )am.,  A  ^  douzaine,  se  dit  en  par- 
lant D'une  cho^,  cT'une  personne  commune, 
de  peu  de  considération.  Un  poète  à  la  dou^ 
zaine.  Un  peintre  à  la  douzaine. 

Fig.  et  fam«,  /(  ne  s'enUrouve  pas  à  la 
douzaine,  ou  II  n'y  eh  a  pas  treize  à  la  dou- 
zaine, Il  ne  s'en  trouve  pas  communément. 

DOUZE,  ad  j.  numéral  des  deux  genres. 
Dix  et  deux.  Douze  hommes.  Douze  femmes. 
Les  douze  apôtres.  Les  douze  mois  de  i'an- 
née.  Les  douze  signes  du  zodiaque.  îls  étaient 
au  nombre  de  douze,  Nou^  étions  douze  à 
table,  /    ■ 

Il  se  dit  quelquefoi»pour  Douzième.  Page 
douze.  Article  douze.  Chapitre  douze,  Louis 
douze^.  Charte^  douze.  On  écrit  plus  ordi- 
rement,  Louis  XII,  Charles  XII. 

Il  s^emploie  aussi  comnie  i^bstantif  mas- 
culin. Le  produh  de  douze  multiplié  par 
cinq.  On  dit  de  même  :  Le  nombre  douze^Le 
numéro  douze.  Douze  ejst  sorti  au  dernier  ti- 
rage de  la  loterie,  . 

Le  douze  du  mois.  Le  douzième  jour  à\x 
mois.  ATouf  partirons  le  douze  de  ce  mois , 
ou  simplement,  le  douze.  Le  douze  mai.  On 
dit  en  des  sens  analogues  :  Le  douze  de  la, 
luiie.  Le  douze  dé  sa  maladie,' 

In-douze,  Voyez  ce  mot- à  son  rang  al- 
phabétique. 

DOUZIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre d'ordre.  Qui  est  immédiatement  après 
le  onzièmt^.  Le  douzième  siècle.  Lfi  douzième 
année.  Il  était  le  douzi&me  de  la  troupe.  Le. 
douzième  jout  du  mois ,  oii  elliptiquement, 
Le  douziè^(ie  du  mois, 

La  douzième  partie,  ou  absolument  et 
substantivement.  Le  douzième,  Ghac^e  par- 
tie d'un  tout  qui  est  ou  ^ue  l!on  conçoit 
divisé  en  douze  parties  égales^,  il  est  pour 
un  douzième  dans  cette  affaire.  Les  cinq  dou- 
ziètnes.y  ■■■:/■'  ■:::  '-.^  ■''  ^^   -..  ^  ■'    ■/ 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  En  douzième 
lieu. /' ■'■;:■■  ^' '•■'.'.'■  .'■■■.:' ■..'^  ;■./  ":■'''_  [■  ■:■■■•: 

DOUZIL.  s.  m.  Fausset,  petite  cheville 
servant  à  boucher  les  trous  que  Ton  fait  à 
un  tonneau  pour  goûter  le  vin  qui  est  de- 
dans. Mettre  un  douzil:  Oter  le  douzil, 

•"■■'.  •  ■,.    '"".  ■:•■.■■  "DOT'',  ':  :.U,:-/^''"'':' 

■    -      "  .  •      ^       ■'   ■   .'  .    n'  ■■■"■■..■■..'■'  ' 

DOTE!f.  8.  m.  Le  plus  "ttficieui. suivant 
rprdre  de  réception  dans  un  corps ,  dans 
une  compagnie.  Le  doyen  de  la  couTi  d'appel.. 
Le  doyen  dfis  avocats.  Le  doyen  des .  mare- 
cbaux  '  de  France,  Le  doyen  de  l'Académie 
française. 

Doyen  du  sacré  collège,  "Le  premier  car- 
dinal-évéque. 

DOYEN ,  est  plus  particulièrement  Un  ti- 
tre de  dignité  ecclésiastique.  Le  doyen  d'un 
chapitre.  Doyen  d'une  collégiale.  Le  doyen 
de  Notre-Dame,  Le  doyen  est  le  président- 
né  du  chapitre,  .     .         ^    a  ^^    .  .. 

C'est  également  Le  titre  de  la  première 

(dignité  dans  les  facultés  de  l'université. 

Doyen  de  la  faculté  des  lettres,  de  la  faculté 

■de  médecine^  etç.  Adresse  f  une  réclamation 

au  doyen.  ■  '•■•':^  ■  'i^:'-z-:-''^m'r^% .  :'- ^.s^-:,^y-^.:^:-,.  v 

\,  l\  signifie  quelquefois.  Le  plus  ancien  en 
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âge.  Si  vout  viavez  que  soixo,nte  ans,  je  suis 
votre  doyen.  On  dit  .aussi  en  ce  sens.  Doyen 
d'dge,  mais  seulement  dans  les  assemblées 
ou  cûnipagnies  délibérantes.  IL  présidait 
l'assemblée,  comme  doyen  d'dge, 

DOYENNÉ,  s.  m.  Dignité  de  doyen  dans 
une  église.  Un  ecclésiastique  pourvu  d'un 
doyenné,  '   /;  >' 

Il  s'est  dit ,  par  extension ,  en  quelques 
endroits,  de  La  demeure  du  doyen.  Aller  au 
doyenné. 

En  termes  de  Jardinage,  Poire  de  dot/en- *.  \/  ■ 
né,  ou  simplement,  Doyenn/,  Espècedepoirc  -  '  J|k 
très  fondante  qui  se  ctfeiUe  en  automne.     ^^' 
C'est  un  doyenné,  du  doyenné. 


■'  :      DRA  4    . 

.  '  ,■  •    .  Jr     ■  ♦ 

DRACHME.  8.  t  (On  prononce,  et  mémo 
quelques-uns  écrivent,  Dragme,)  T.  d'Anti- 
quité grecque.  Poids  équivalant  à  4  gram- 
mes 36  centigrammes.  I^ans  les  anciennes 
mesures  de  pharmacie ,  Drachme  était  sy- 
nonyme de  Gros  ou  huitième  partie  de  l'on- 
èe.  Une  drachme  de  casse.  Deux  drachmes  de 
séné. 

Drachme,  Ancienne  monnaie  grecque  qui 
était  d'argent  et  qui  valait  90  centimes  ;  Mon- 
naie greôque  moderne  du  même  métal  et  à 
peu  près  de  la  même  valeur. 

DRACONIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  (l'uno 
excessive  sévérité.  Il  se  dit  par  allusion  à 
l'ancien  législateur  athénien  Dracon,  et  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  Des  lois  ou 
des  mesures  de  police.  Un  code  draconien. 
Des  ordonnances  draconiennes.      "" 

DRAGAGE,  s.  m.  Action  de  draguer,  ré- 
sultat'de  cette  action.  Le  dragage  d'une  ri- 
vière. 

DRAGÉE,  s.  f.  Amande ,  pislachc^avc- 
line,  ou  autre  petit  fruit  couvert  de  sucre 
très  dur  et  ordinairement  très  blanc.  Un 
cornet  de  dragées.  Une  boîte  de  dragées.  Dra-^ 
gees  de  baptême. 

Dragées  d'attrape,  Dragées  dans  lesquel- 
les on  a  mis  quelque  chose  d'un  goût  dés- 
agréable, pour  attraper  ceux  à  qui  on  les 
offre.  On  dit  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, Vous  m'avez  donr^é  une  dragée 
d'attrape.     ^^ 

Fig.  et  fam. ,  La  dragée  est  amère.  Cela 
est  dur  à  supporter.  Avaler  la  dragée,  Se  * 
résigner  à 'quelque  chose  de  fâcheux.  ^    ^J''. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  la  dragée  haute  à  quel^. 
qu'un.  Lui  faire  attendre  longtemps  ôc  qu'il 
désire,  ce  qu'on  lui  a  pi'omis;  ou  Lui  faicc; 
acheter  cher  quelque  avantage,  quelque 
plaisir. 

Draqée  ,  se  dit  aussi  Du  menu  pion^|>  . 
dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  oiseaux.  ' 
Groste  dragée.  Petite  dragée.  Menue  dragée. 

Ce  fusil  écarte  la  dragée^.  Il  né  porte  pas, 
il  ne  lance  pas  son  ^lomb  bien  serré  et  bien  * 
ensemble: 

Draqée,  en  Agriculture,  se  dit  d'un  mé- 
lange de  divers  grains,  tels  que  pois,  ves- 
ces,  fèves,  lentilles,  qu'on  laisse  croître  en 
herbe  pour  les  donner  aux  chevaux. 

DRAGEOIR.  s.  m.  Espèce  de  soucoupe  à 
rebords  élevés,  et  ordinairement  d'agent, 
dans  laquelle  on  servait  autrefois  des  dra^- 
gées,  sur  la  fin  du  repas.  '..^ 

DRAGEON.  S.  m.  T.  deBoian.  et  d'Agri- 
cult.  Rejeton  qui  naît  de  la  racine  d'un  ar- 
bre ou  d'une  plante,  et  que  Ton  péut^cni^^^ 
détacher  pour  le  replanter  ailleurs'.  Drageon 
Jieiigne,  de  prunier.  Détacher  un  drageon 
de  ï%rbre  qui  l'a  produit.  Planter  des  dra- 
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georis.  Cette  plai 

drageons  et  de  h 

DRÀGEONNfi 

d'Agricult.  Pouj 

DRAGOMAN. 

DRAGON.  S.  nn 

•  présente  avec  d 

queue  de  serper 

jardin  des  Hespé 

gon  infernal,  Le 

Il  se  dit  par  c 
tcWq,  de  Certaii 
chauds ,  qui  ont 
chaque  côté  du  ( 
légèreté  d'un  ar 

[1  se  dit,  figii 

.«rune  femme  V 

ou  d'un  enfant 

femme  est  unvrc 

gon,  un  petit  dri 

Fig.  et  fam., 
femme  dont  la  vc 

DRAGON,  en  te 
d'Une  constellati 

La  tête  et  la  q 
points  opposés  ( 
par  l'orbite  de  la 

DRAGON,  se  dis 
ilc  cavalerie  qui 
pied.  Aujourd'hi 
lent  plus  qu'à  c 
cavalerie  de  Jigr 
l.e  premier  régin 
,  pagnie  de  dragon 
pitaine  dé  dragoi 

Dragon,  se  d 

vient  dans  la  pri 

chevaux.  Il  a  un 

DRAGONNADl 

cations  exercées] 
protestants,  poxu 
icli^on  catholiq 
inées  parce  qu'o 
H^n'est  guère  u 
(pmnades  des  Cé\ 
gnnnades, 

DRAGONNE. 
d'argent,  de  laii 
nient  terminé  pj 
nit  la  poignée 
Détacher  sa  dra 
de  cuir,  de  bufflt 

DRAGONNIEI 

de  plantes  exot 
.  est  un  grand  et 
palmiers,  et  d'oiJ 
chaleurs,  uiio  si 
!^"ang'de-drngori\ 

DRAGUE.  S. 
recourbée,  et  ei 
che,quisertàtii 
et  à  curer  lies 

Il  se  dit  aussi 
appareil  de  ferl 
la  mer,  et  dont| 
aux  huîtres  et 

Drague,  sij^ 
autre  grain  qui) 
On  donne  là  dr{ 

DRAGUER. 
rivière,  ^d'un 
appelé  Drague, 

Drague,  éb. 

DRAGUEUR, 

bateau  d'une 
porte  une  macj 
^•'i  fond  des  rii 
teau  dragueur, 
l^ée  d' un  port. 
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geont.  Cette  planté  te  muUipiie  au  moyen  de  ■ 
drageQM  et  de  botUuret. 

DrAceonneh.  V.  n.  T.  de  Botan.  cl 
d'Agricult.  Pousser  des,  drageons. 

DRAGOMAN.  s.  m.  Voyez  Drogman. 

DRAGON,  s.  m.  Animal  fabuleux  qu'on  re- 
présente avec  des  grifTes ,  des  ailes  ci  une 
queue  de  serpent.  Le  dragon  qui\aardait  le 
jardin  det  Hetpérides.  Figurément,  Le  dra- 
gon infernal,  Le  démon. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Hist6iriB  natu- 
relle, de  Certains  petits  lézards  dea  pays 
chauds ,  qui  pnt  une  aile  membraneuse  de 
chaque  côté  du  corps,  et  qui  voltigent  avec 
légèreté  d'un  arbre  à  un  autre. 

Il  se  dit,  figurémerît  et  familièrement; 
.dlJne  femme  vive,  turbulente,  acariâtre 
ou  d'Un  enfant  mutin  et  déterminé.  Cette 
femme  est  un  vrai  dragon.  C'est  un  vrai  dra- 
gon, un  petit  dragon. 

Fig.  et  fam..  Un  dragon  de  vertu,  Une 
femme  dont  la  vertu  est  austère  et  farouche. 

DRAGON,  en  termes  d'Astronomie,  se  dit 
d'Une  constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

La  tête  et  la  queue  du  dragon,  hcs  deux 
points  opposés  où  l'écliptique  est  coupée 
par  l'orbite  de  la  lune. 
.  DRAGON,  se  disait  Des  soldats  d'^un  coi'ps 
lie  cavalerie  qui  combattait  quelquefois  à 
pied.  Aujourd'hui  les  dragons  ne  combat- 
lent  plus  qu'à  cheval  et  font  partie  de  la 
cavalerie  de  ligne.  Il  est  dans  les  dragons. 
Le  premier  régiment  de  ^ragons.  Une  com- 
pagnie de  dragons.  Colonel  de  dragons.  Ca- 
pitaine dé  dragons.  Lé  casque  d'un  dragon. 

Dragon,  se  dit  aussi  d'Une  tache  qui 
\  ient  dans  la  prunelle  des  hommes  et  des 
chevaux.  Il  a  un  dragon  dani  l'œil. 

DRAGONNADE.  S.  f.  Il  se  dit  Des  persé- 
cutions exercées  sous  Louis  XIV  contre  les 
protestants,  pour  les  forcer  à  embrasser  lar 
icligion  catholique,  et  qui  furent  ainsi  nom- 
mées parce  qu'on  y  employait  des  dragons. 
Ift^n'est  guère  usité  qu'au  pluriel.  Les  dra- 
(lonnades  des  Cévennes.  Au  temps  des  dra- 
gonnades, ■■'■  .  ,/ 

DRAGONNE.  S.  f.  Gordon  ou  galon  d'or, 
d  argent,  de  laine,  etc.,  qui  est  ordinaire- 
ment terminé  par  un  gland,  et  dont  on  gar- 
nit la  poignée  d'une  épée^ou  d'un  sabre. 
Détacher  sa  dragonne.  Dragonne  de  laine, 
de  cuir,  de  hufUe,    '      i» 

DRAGONNIER.  s.«m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  exotiques  :  l'espèce  principale* 
est  un  grand  et«gros  arbre  qui  a  le  port  des  ' 
palmiers,  et  d'où  découle,»  pendant  les  fortes 
chaleurs,  une  substance  résineuse  appelée 
Sang-de-drugoriouSang^ragon. 

DRAGUE,  s.  f.  Instrument  fait  en  pelle 
recourbée>  et  emmanché  d'une  longue  per- 
che, qui  sert  à  tirer  le  sable  des  rivières,  etc., 
et  à  curer ^es  puits. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  grand  filet  armé  d'un 
appareil  de  fer  propre  à  racler  le  fond  de 
la  mer,  et  dont  on  se  sert  dans  la  pèche 
aux  huîtres  et  dans  celle  des  moules. 

Drague,  signifie  encore.  L'orge  ou  tout 
autre  grain  qui  a  servi  à  faire  def  la  bière. 
On  donne  la  drague  à  manger  aux  chevaux. 

DRAGUER,  v.  a.  Nettoyer  le  fond  d'une 
rivière, ^d'un  canal,  etc.,  avec  l'instrument 
appelé  Drague,  ou  avec  un  bateau  dragueur. 

Dragué,  éb.  part,  passé. 
,  DRAGUEUR,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  D'un 
bateau  d'une  construction  particulière,  qui 
porte  une  machine  propre  à  tirer  le  sable 
du  fond  des  rivières,  des  canaux,  etc.  Ba- 
teau dragueur.  Établir  un  dragueur  à  Ven- 
trée d' un  port,         j  ^ 


i)RAlN.  i.  in.  T.  d'Agricult,  Fossé  sou- 
terrain qui  sert  à  faire  écouler  l'eau  dans 
les  terres  trop  humides.  Il  se  dit  alissi  d'Un 
tuyau  de  terre  cuite  qui  sert  au  même 
usage.  .  . 

DRAINAGE,  s^  m.  T.  d'Agricult.  Opéra- 
tion quf  consiste  à  enlever  aux  terres  l'ex- 
cédaçît  d'humidité,,  au  moyen  de  tuyaux 
places  plus  ou  moins  profondément  dans  le 
s(^l,  et  qui  forment  des  canaux  par  lesquels 
l'eau  s'égoutte  incessamment  et  s'écoule 
vers  un  point  donné.  Le  drainage  d'une 
prairie  marécageuse. 

DRAINER.  V.  a.  T.  d'Acricult.  Faire  Ic 
drainage  d'un  terrain.  Drainer  un  champ,^ 
une  prairie.  "   - 

'  Drainé,  ée.  part,  passé,  terrain  draitké. 

DHiA^ATlQUE.  adj.  dés  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  ouvrages  faits  pour  le  théâtre, 
et  qui  représentent  imo  action  tragique  ou 
comique.  Poème  dramatique.  Ouvrage  dra-' 
matiqne.  Compositjion  dramatique. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  a  rapport 
otî  de  ce  qui  est  propre  aux  ouvrages  dra- 
matiques. Le  gente  dramatique.  Vari  dra- 
matique. Censure  dramatique.  StyfePptrtfîi'e 
dramatique.  On  l'applique,  dans  un  sens 
analogue ,  Aux  personnes,  j^ète ,  auteur 
dramatique.  Artistes  dramatiques..  Censeur 
dramatique.  ■-. 

Forme  dramatique,  Celle  d'un  ouvragé, 
autre  qu'une  pièce  de  théâtre,  dans  lequel 
l'auteur,  au  lieu  de  raconter  ou  de  décrire^ 
met  en  scène  et  fait  parler  entire  eux  les  ' 
personnages  mêmes  qu'il  introduit.  It  donne 
souvent  à  ses  récits  une  forme  dramatique  * 
Employer  les  formes  dramatiques. 

Dramatique,  se  dit  encore,  dans  un  sens 
particulier.  De  ce  qui  intéresse  ou  émeut 
vivement  le  Spectateur.  Cé^e  scène  est  fort 
dramatique.  Situation,  dramatique.  Intérêt^ 
dramatique.  Ce  sujet  me  paraît  assez  dra- 
matique. 

Il  se  dit,  par  extension,  lorsqu'on  parle 
D'un  poème  épique,  d'une  histoire,  d'un 
discours >  etc.,  et  «ignifie.  Qui  offre  une 
peinture  vive  Qt  animée  do  l'action,  des 
événements,  soii^que  l'a&tem  ait  pu  n'ait 
pas  fait  usage  des  formes  dramatiques.  Ce 
récit  est  dramatique.  Cet  endroit  est  fort  dra- 
matique. Il  y  a,  dans  ce  discours,,  des  mou- 
vements admirables  et  très  dramatiques. 
L* oraison  funèbre  de  Marc-Aurèle,  par  Tho- 
mas, est  placée  dans  un  cadre  fort  drama- 
tique. 

Il  s'applique  dans  le  même  sens  Aux 
poètes  épiques,  aux  orateurs,  aux  histo- 
riens, etc.,  dont  les  ouvrages  ont  ce  genre 
de  mérite.  Homère  est  érrimemment  drama- 
tique. Tite-Live  et  Sallusllê  sont  soumpjt  Àra* 
matiques.  ^      ,  V> 

Dramatique,  est  quelquefois  substantif 
masciUin,  et  signifie  alors,  Le  ^enre  dra- 
matique/la  forme  dramatique.  Il  réussit 
dans  le  dramatique.  Le  dramatique  donne 
beaucoup  d'intérêt  aux  ouvrages  de  Platon. 

Il  désigne  quelquefois.  Ce  qui  excite  par- 
ticulièrement rémotion  dans  une  pièce  d« 
théâtre,  dans  un  récit,  etc.  /(  y  a  bien  du 
dramatique  dans  cette  scène.       i^  ' 

DRAMATURGE,  s.  des  deux  genres.  Au- 
teur de  drames,  de  pièces  qui  tiennent  à  la 
fois  de  la  comédie  et  de  la  tragédie.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  par  dénigrement. 

DRAME,  s.  m.  Pièce  de  théâtre  représen- 
tant une  action,  soit  comil^ue,  soi t^  tragique. , 
L'unité  d'action,  V unité  de  temps,  et  l'unité 
de  lieu,  sont  les  principales  règles  du  drame. 

Drame  lyrique,  Pièce  entièrement  mi^ 


en  musique  ou  mélèe  de  chanl,  et  que  l'on 
iionuiieskUHHi  Opéra  oui  Opéra-comique, ,  ' 

"Dh.v>ïe,  dans  un  sens  plus  restreint- Pièce- 
de  thcatrQ,en  vers  ou  en  prose,  d'un  genre, 
mixte  entre Ja  tragédie  et  la  comédie,  dorit^ 
l'action,  sériçuse  par  Je  fond,  souvent  ta- *^ 
milière  par  la Jormo ,  admet  toutes  sortes 
de  personnages,  ainsi  que  tous  les  sentir 
ments  et  tous  les  tons.  Les  dramfs  de  ,oèi 
^auteur  sont  ftoidi.  Un  long  drame.  Un  drame 
Historique. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémehi,  dans  le 
style  élevé,  d'une  suite  d'événements  qui 
agitent  une  Ville,  un  pays.) Le  drame  de  cette 
révolution. 

Il  se  dit  encore  d'Un  événeme^it  qui  in- ., 
spire  la  terreur»  la  pitié.  L'incendie  de  ce 
vaisseau  fut  un  drame  terrible. 

DRAP.  s.  m.  Sorte  d'étpffe  de  laine.  Bon  • 
drap.  Drap  fin.  Gros  drap.  Drap  .d'Angi^r  - 
*- terre.  Drap  de  Louviers,  d*Elbeuf.  Drap  pa-^ 
gnon.  Une  aune  dé'dràp.  Une  pièce  de  drap. 
Acheter,  vendre  du.  drap.  Fdirt^u  drap. 
Habit  de  drap rj  Tailler  en  pilein  drap. 

Drap  d'or,  drap  de  soie.  Étoffe  dont 'le 
tiijsu  est  d'or  oude soie.^Ouand  le  mot  Drap 
est  employé  seul,  il  s' entend- presque  tçu- 
jours  du  drap  de  laine. 

Prov.  et  fig. ,  /(  peut  tailler  en  plein  drap, 
il  a  de  quoi  tailler  en  plein  drap.  II' à  am- 
plement et  abondamment  tout  ce  qui  peut 
servir  â  l'exécution  de  son  dessein.  lia  taillé 
en  plein  drap ,  Il  a  été  en  pouvoir  de  faire 
tout  ce  qu'il  a  voulu.-  . 

Prov.  et  fig.,  La  lisière  est  pire  que  le 
drcipi  se  dit  Pour  exprimer  que  les  habi- 
tantsL^des  frontières  d'une  province, à  la- 
vguelle  on  attribue  certains  défauts,  sont  en- 
core pires  que  ceux  de  l'intérieur  du  pays.* 
•  Prov.  et  ûg;,;  Ai^  bout  dei,  l'aune  faut  le 
drap,  Toutcïpwioses  on^  leur  fin  ;:,il  ne  faut 
ni  s'étonner  ni  s'affliger  de  voir  qu'elles 
viennent  à  manquer,  quand  on  en  a  xxsé^ 
aut^tnt  qu'on  le  pouvait,  v  •    • 

,  prov.  et  fig. ,  Il  veut,  avoir  le  drap  et  V ar- 
gent,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  paye  pas 
une  chose  qu'il  a  achetée,  ou  qui  retient 
une  chose  qu'il  a  vendue.  .  *  / 

Drap  de  pied,  Pièce  de  drap,  de  velours, 
etc.,  qu'on  étend  sur  le  prie-Dieu  des  per- 
sonnes du  premier  Tang,  et  qui  déborde  en 
avant  de  manière  à  leur  servir  de  marche- 
pied. . 

Drap  mortuaire.  Pièce  deàrap  ou  de  ve- 
lours noir,  etc.,  dont  on  couvre  la  bière  ou 
le  cénotaphe,  au  service  des  morts. 

Drap  ,  signifie  aussi ,  Une  grande  pièce 
de  toile  qu'on,  met  dans  le  lit  pour  y  cou- 
cher. Drap  de  dessus.  Drap  de  dessous.  Draps 
très  fins.  Une  paire  de  draps.  Draps  blancs. 
Draps  blancs  de  lessijËe.  Chauffer  des  draps.» 
Drap  de  deux  lés.  Draps  sans  couture. 

Fam.,  Se  mettre  entre  deux  draps.  Se  cou- 
cher, se  mettre  au  lit. 

•Prov.,  Le  piu*  riche  n'emporte  qu'un  drap 
en  mourant,  non  plus  que  le  plus  pauvre. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  quelqu'un  en  de  beaux 
draps  blancs;  ironiquement,  Dire  beaucioup  , 
de  mal  âe  lui;  et,  dans  un  sens  plus  géné- 
ral; Le  mettre  dans  une  situation  embar- 
rassante, lui  susciter  des  affaires.  On  dit  de 
même,  Être,  se.  mettre  dans  de  beaux  draps^ 
blancs,  ou  simplement,  dans  de  beaux  draps. 
Vous  vous  êtes  mis  dans  de  beaux  draps- 
blancs.  Le  voilà  dans  de  beaux  draps.' 

On  dit  de  même,  mais  sans  ironie.  Il  est 
dans  de  mauvaisai^àps ,  dans  de  vilains, 
draps. 

DRAPEAU.  s.^"nl^  Morceau  de  linge  ou 
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d'elowf.  Le  papier  êe  fait  avec  d& vieux  drar 
peaux  de  linge.' Ramasser  det  dr.apeaux.  Co 
sens  v\1eillit  is  on  dit,  C/it/fon. 

Drapeau,  signifia  aujourd'hui  Étendard, 
l^annièro,  pièce  d't^toffo  qu'on  attache  à  une 
espèce  de  lance,  de  maniôre  qu'elle  puisse 

■  se  déployer  et  flotter,  et  tjui  sert  à  donner 

*  un  signal,  à  indiquer  un  p6int  de  ralliement, 
à, distinguer  la  nation  qui  l'arbore,  etc.  Le 

"drapeau  national,  i.e  drapeau  tricolore.  Le 
drapeau  .  américain.  Ôjflapeau  rouge.  La 
hampe  d'un  drapeau.  Attacher  un  mouchoir 
au  bout  d'une  perche  en  j^iiite  de  drapeau. 
Arborer  un  drapeau  blc^nc  pour  ctnnoncer 
que  Von  t^eut  capituler.  Dans,  lei  villes  a$tié'' 

'  ,gées,  on  place  un  drapeau  noir  tur  leSihôpi" 
taux.  En  termes  de  Mc^rine,  on  dit,  Paèilion. 
.11  se  (lit  particulièrement /àpL'enseighe 
d'une  troupe^  d'un  régiment^ il'Ânfànterie. 
LTTirapeau  du  régiment.  Donner  i^  drapeau 
à  un  régiment.  Bénir  vn  drapeau.  La  cra- . 
vate  d un  drapeau.  Ils  se  rallièrent  autour. 
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.  droipeaux.  Un  porte-drapeau.  Des  drapeaux 
fifis  a}ix  en'f^emis,  sur  les  ennemis. 
•  Il  se  disait  également  autrefois  de  L'en- 
seigne' de  chaque  compagnie,  et  de  L'em- 
ploi de  celui  qui  la  portait.  Ainsi,  Les  dra- 
peaux d'un  régiment,  signifiait,  Le  drapeau r 
'de  tout  Je  régiment  et  les  enseignes  des 
diverses  çompagnieis  dont  le  régitnent  était 
composé.  H  obtint,  an  lui  donna  un  dra- 

'  peau,'  ç^est-à-dire,  Un  efiiploi  d'enseigne 
dans  l'infanterie.      :^        *  /         ;•« 

î)ans  certaii^es  expressions  figurées,  Dra- 
peau, se  prend  pour  Toute  l'armée.  L'hon- 
neur du  dfapeau.  \ 
Êtrt^  soûs  les  drapeaux,  Être  en  activité 

oie  service,  être  à  son;régiment,|^  son  corpsi 

-(>a^dit  en  des  sens  analogues:  Appeler  la 
résirve  sous  les  drapeatuo.  Se  ranger  sous  le 
drdpeau..  Se  rendre  au,  drapeau.  <:ombattrè 
sous  îé  drapeau.  Abandonner  so^  drapeau» 

^ ^e  ranyeri  servir,  combattre- tous  lesdrch 

peau  d'un  prince,  Servir  dans  ses  troupes. 
On  dit  figurémçnt,  Se  ranger  sow  les  dra- 
peaUx  de  quelqu'un.  Prendre^   embrasser 
son  parti. 
DRAPER,  y:  a.  Couvrir  de  drap.  Il  ne  se 

.dit  guère  qu'en  parlaiit  Des  voitures,  des 
chatses  à. porteur^. etc.,  qu'on  couvre  de 
drap  noir  ou.  de  quelque .  autre  couleur 
sombre,  en  signe  de  deuiî.  Draper  OH  car-- 
rosse  de  noir,  de  violet.  On  remploie,  quelr 
quefois  absolument.  Le  roi  4rapede  violei. 
Lê';^  princes  drapent,  ^  ^  7  ^  ■■^ 

Draper,^  en  termes  de  Peinture  et  dé 
Sculpture,  signifie  Habiller  une  figure,  ou 
en  représenter  les  vêtements;  mais  il  né  se 
dit  qu'en  parlant  De  vêtements  amples  et 
formant  des  plis.  Draper  une  figur^.  Le  ta- 
rent de  bien  draper  est  très  rare/ 

Il  s'emploie  dans  un  sens  analogue,  avec 
lé  pronom  personnel,  eiv parlant  De  la  ma?^ 
:  nière  dont  un  acteur  arrange  ses  vétementé, 
lorsqu'il  est  habillé  à  la  grecque  ou  à  la 
romaine.  Cet  acteur  se  dtape  bien.  H  sait 
bien  se  draper.  .    »    • 

Fig.  et  fâm^,  Se  draper  dans  sa  vertu, 
dans  sa  probité,  En  taire  îpSLnÂe: 

Draper,  signifie  encore,  figurémént  et 
familièrement.  Censurer,  railler  fortement 
^  quelqu'un,  en  dire  du  mal.  Il  ne  faut  pas 
draperies  absents.  On  Va  bien  drapé.  . 

Drap^ée.  part,  passé.  Unea^oue  drapé. 
Être  drapé  à  l'antique. 

Bas  drapés.  Bas  de  laine  préparés  de 

manière  qu'ils  ressemblent  à  du  arap. 

■     ■        .      '■■  ■  -'■■-'%■■.'- "^  '■'■•    -■:.-  ■•'v■^^^!.•^■K■  ■ 
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Drapé,  jm  termes  de  Botanique,  se  dit 
quelquefoifadjectivement  Des  parties  cou- 
vertes dé  poils  courts  c^  tellement  serrés; 
qu'ils  forment  un  tissu  plus  ou  moins  sem- 
.blable  à  celui  du  dnap.  Les  feuilles  du  bouil- 
lon-blaif^  $t  les  fruits  de  la  pivoine  $çnt 
drapés.     ■    '*         ^     ^» — -  *  ' 

dRAPERIB.  9.  'f .  Manufacture  de  drap  ; 
Le  métier  de  celui  qui  fabrique  d\\  drap. 
Établir  une  draperie.  Travailler  en  dra- 
perie. '7;^'\  .;:  ■^/<^':  -^'e^'M^'  ::■■•  #;.  -'^^  •'.■■■ 

Il  se  dit  également  Des  diverses  sortes  • 
de  draps,  et  Du  commerce  des  draps.  Il  se 
fait  un  grand  trafic  de  draperie  dans  celte 

ville.    '  •■  ''^.  '■■'•■:■    ;  /    '4.      .:';■■[■■'■  ■ 

Draperie,  en  termes  de  Peinture  et  de 
'Sculpture,  signifie,  La  représentation  d'une 
étoffe,  d'un  vêtement  ample  et  formant  des 
plis.  Une  draperie  bien  jetée.  Le  mouvement 
d'une  draperie.  Il  faut  qtte  lesiAraperies  indt- 
quent  tes  fermes,  accusent  le^Ku,  . 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  dé  tapls- 
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du  drapeau.  Saluer  un  ch^f  en  inclinant  (fx^^^scpie  qui  ont  une  certaine  ampleur  et  qui 


forment  des  plis.  De  riches  draperies.  Des 
tentures  disposées  en  draperies,  relevées  en 
draperies.       f  ^ 

DRAPIER,  s.  m.  Marchand  pu  fabricant 
de  drap,  Marchand  drapier. 

DRASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  des  purgatifs  qui  agissent 
avec  violence.  On  ^'emploie  aussi  conmie 
substantif  masculin.  La  résin9dejalftp  est 
drastique,  est  un  drastique.  " 

DRAWEACK.  S.  m.  Terme  emprunté  à  la 
législation  commerciale  de  l'Angleterre,  et 
qui  signifie,  Bemise,  remboursement  total 
ou  partiel  des  droits  payés  sur  des  marchan- 
dises étrangèresr,  lorsque  ces  marchandises 
viennent  à  -être  réexportée».      -        vi    — 

.   ■       ••  •■■•.'■  ■  ■^-    ■  ^'DRE.    ■;  ■  ,  ■   ■■:-       '  '■ 

DRÊÇHE.  s.  i.  Marc  de  Torge  qiii  ni  été 
employée  pour  faire  de  la  bière.         :  ; 

DtlESSER.  v.  a.  Lever,  tenir  droit,  jfaire 
tenir  droit.  Dresier  la  tête.  Ce  cheval  dresse 
les  oreilles.  Dresser  un  mdt  Dresser"  des 
quilles.        •  V  ■  ^    r 

,  Il  s'emploie  aussi  avec  le  prorfom  .^r- 
sohnel.  Un  cheval  qui  se  dresse  sur  les  pieds 
de  derrière.  Ce  petit  homme  se  dresse  sur  la 
pointe  des  pieds.  Vous  vous  courbez,  dressez- 
vous.         "  ^ 

Fig.,  Cela  fait  dresser  les  -cheveux  à  la 
tète,  sur  là  tête,  ou  simplement.  Cela  fait 
dresser  les  eheveuj^.  Cela  fait  horreur.  On 
dit  de  même,  neutralenient.  Les  cheveux  me 
dressent  à  (a  tête.  Dans  les  deux  premières 
phrases,  il  y  a  seulement  ellipse  du^pronom. 


potage.  Dresser  le  fruit.  Dresser  le  destert. 
presser  un(f volaille  pour  la  mettre  à  la  bro- 
che. Dresser  des  batteries  de  canon.  Dresser 
Un  piège  pour  prendre  des  loups.  Presser  une 
embuscade. 

Dresser  du  (inge^  Le  repasser  en  luidun«  • 
nant  la  forme  qu'il  doit  garder,  Dreiter  u;ie 
cravate, un  jabot.  Lés  chapeliers  disent  dans  . 
un  sens  analogue,  Dresser  un  chapeau. 

Dresser  un  buffet.  L'arranger,  le  garnir 
de  sa  vaisselle.        '   '• 

FigTet  fam.,  D^effer  une  &a((frt>,  ses  bat- 
teries. Prendre  des  mesures  pour  faire  réus- 
sir un  projet.  Dresser  ses  batteries  conlrr 
quelqu'un,  pour  quelqu'un.  On  dit  aussi, 
Dresser  de  bonnes  batteries.  Employer  dr 
puissants  moyens  pour  réussir  dans  une  af- 
faire. 

Fig.,  Dreiier  un  piège  à  une  personne, 
Faire  ou  dire  quelque  chose  pour  tàclicr 
de  faire  tomber  cette  personne  dans  quel- 
que embarras.  On  dit  dans  le  mémo  sonis. 
Dre^er  de«  em&ilc/ief. 

Dresser,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
de  Faire,  surtout  en  parlant  De  choses  qui  ,■ 
exigent  du  soin,  de  Jîexactitiide.  Dresser  un 
plan.  Dtesser  le  plan  d'un  oi^rage.  Dresser 
une  carte  de  géographie.  Dresser  un  tablea'u 
statistique. 

Il  signifie  particulièrcnrfnt.  Rédiger  dans 
la  forme  prescrite  ou  ordinaire.  Dresàcr 
la  minute  d'un  acte.  Dresser  des  .articles. 
Dresser  un  contrat,  une  obligation.  Dresser 
une  requête,  un  iHémoire.  On  dit  de  même, 
Dresser  une  instruction  pour  un  ambassa- 
deiAr.     ■■'■•.  ■;■•'.■-   't^-    "-^    "  .  ■  '.  .;  '\ 

Dresser  ,  signifie  en  outre,  dans  plu- 
sieurs Arts,.  Unir,  aplanir,  rendre  droit. 
Dresser  les  côtés  d'une  pierre,  ou  simple- 
ment, Drétser  une  pierre.  Dresser  ur\fi  plan- 
che. Dresser  une  règle. 

En  termes  de  Jardinage,  Drewèrrun^'^^- 
lée,  une  terrasse,  un  parterre,  etc..  Les  apla-   . 
nir,  les  mejtre  de  niveau.  Dresser  une  pa-f 
lissade,  une  haie,  Les  tondre  avec  le  crois- 
sant. 

,    Fig-,  Dresser  son  intention,^  Diriger  son 
intention,  la  touri^^er  vers  une  bonne  fin. 

Dresser,  signifie  encore,  Instruire,  for- 
mer, façonner.  Dreweriin  ^çoiier;  le  dresser 
hiis  vertu,  à  la  piété.  Cet  enfant  est  dressé 
de  bonne  main.  Dréssef  un  valet  à  sa  mode. 
Dresser  un  soldat.  Dresser  un  cheval.  Dres- 
ser unchevalpour  le  manège,  pour  la  guerre. 
Dresser  uji  chien  couchant  ;  le  dresser  à  rap- 
porter, le  dresser  à  la  chasse,  pour  la  chasse. 
Ce  chien  est  bien  drtssé.  Ce  sens  n'est  plus 
guère  usité  qu'en  parlant  Des  animaux. 

bRESsé,  ÉB.  part,  passé?  >  #  I 


l^g.,  Dresser  V oreille.  Prêter  vivement  i    II  s'emploie  souvent  comme  adjectif,  en 


attention  à  quelque  chose,  s'en  inquiéter. 
Faire  dhsser  V  oreille.  Exciter  vivement  l'at- 
tentioni''  V  :'  -'i*-?  °-^  *f?¥*^^^-:'^f^^'^st^''i--'^^^  '  v  ■  ^ 

En  termes  de  Marine,  Dresset  un  navire, 
un&a(eat».  Lui  donner  une  situation  droite, 
faire  qu'il  ne  soit  pas  plus  incliiaé  d'un  côté 
que  de' l'autre.  Dresser  les  vergues.  Leur 

2onner  la  position  horizontale,  lorsque  le 
âtimenl  est  à  l'ancre.  Dresser  la  barre  du 
gouvernail,  La  mettre  ou  la  ramener  paral- 
lèlement à  la  quille  du  bâtiment. 

Dresser,  signifie  aussi,  Ériger,  éleivër. 
Dresser  des  statues.  Dresser  des  autels.  Dres- 
ser un  trophée. 

ii  signifie  encore,  Monter,  tendre,  con- 
struire. Dresser  un  lit.  Dresser  une  tente. 
Dresser  un  échafaud.  . 

Dresser,  signifie  par  extension,  Prépa- 
.rer»  arranger,  mettre ,  en  .état  Dresser  U 


termes  de  Botanique  :  .^ainsi  on  nomme  Ti^^ 
dressée.  Celle  qui  s'élève  verticalement; 
Feuilles  dressées,  rameaux  dressés.  Les  feuil- 
les, les  rameaux  qui  forilîent  un  angle  très 
aigu  avec  la  tige  ;  Etc. 

DRESSOIR,  s;  m.  Sorte  d'étagère  sur  la- 
quelle on  rangC'ded  porcelaines,  delà  vais- 
selle de  choix.    V  r  .■  . 
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DRILLE,  à^  m.  ton  mouille  les  h.) 
Vieux  mot  qui  signifiait.  Soldat,  et  qui 
ne  s'emploie  aujourd'hui  que  dans  ccrtài- 
.  nés  locutions  tr^  familièriBs,  telles  que  les 
suivantes  :•  Un  bon  drille.  Un  bqn  compa- 
gnon, un  homme  jovial  ;  Un  pauvre  drille  , 
Un  pauvre  diable,  un  pauvre  malheureux  ; 
Un  vieux  drille,  Un  soldat  qui  a  de  l'expc- 
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H               ricnce,  qui 
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1                jlernièrelot 

■A 

1                vieux  liberl 

j 

1               vieux  et  ,ruî 

■                      DRILLES 

1 

H            -  toile  qui  sei 

1 

H    *                  DRISSE. 

1 

H         .     sert  à  élevé 

1  1 

B  ..  :  ■       Ion,  une  flai 

1     m 

■  :  '         (loi vent  être 

1 

^^B 

1 

^1                                                      'é^X^* 

1 

■               drogma: 

■  ]■  1 
■ 
■ 

I             '  intcr|)rète8'  i 

1 

■               Les  difn^mar 

il 

U               ilrufjnian.  Le 

.;    1 

■                     liKOGUE. 

il 

■              ses  marçhan 

1 

m    ..      '   t'ii  médecine 

'  '  1 

■              vendent chez 

1 

■       '       Vendre  des, { 

-     -1 

■               La  plupart,  à 

>•  1 

■               Levant.    Le'i 

^M 

■              dans  plùsteu 

1 

1    ■         fort  chère.  Di 

1 

■                 Fig.  etfam 

'1 

■^            il  débite  bien 

.    '  1 

■    '          valoir  co  qxi'i] 

1 

1                   .     DllOGUE,   S€ 
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ricnee,  qui  a  vieilli  (^ans  le  service.  Col to 
ilorniôre  locution  HC  ditaussi  en  paclftnt  d'Un 
vieux  libertin,  et  quelquefois  d'Un  homme 
vieux  et  «rusé.    •,        : 

DKIIXES.  8.  ^  pl-  Vieifx  çhifTons.de 
loile  qui  scrveAt  à  faire  4ii  pàpïèc^  ^ 

DRISSE,  s.  f>T.  de  Marine.  Cordage  qui 
sort  à  élever,  à  hisser  une  voile,  un  pavil- 
lon, une  flamme,  à  la  hauteur  où  ces  objets 
doivent  être  placés.  La  drisse  du  pavillon. 
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DROGMAX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne^iiux 
'  interprètes' ctan&   les  échelles  du  Levant. 
Loi  (Imgmans  d'un  ambassadeur,    premier 
dronman.  Les  droijmans  de  la  Porte. 

j>R<»GUE.  8.  f^  Nom  générique  de  diver- 
ses marchandises  qui  s'emploient  surtout  ^ 
l'ii  médecine  ou  pour  la  teinture,  et  qui  se 
vendent  chez  les  pharmaciens  et  l'es  épiciers. 
Vendre  des  drogues.  Acheter  des  drogues. 
La  plupart  des  bonnes  drogues  viennent  du 
Levant.  Le  séné  est  une  drogue  qui  entre 
dans  plùsteun  remèdes:  C'est  une  drogue 
fort  chère.  Drogues  simples.  ; 

V'v^.  et  fam.,  Il  fait  bien  valoir  sa  drogue, 
il  drbite  bien  ses  irogues,  Il  sait  bien  faire 
valoir  ce  qxi'ildit,  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  vend. 

DiiouuE,  se  dit  encore  figurément  et  fa- 
milièrement, de  Ce  qui  est  mauvais  en  son 
('si)èi'e.  J'ai  donné  de  bon  argent,  et  il  ne  in  a 
l'nroyé  que  .^e^  méchante  drogue,  que  de  la 
(Irnyue.  Ces  tableaux  ont  très  peu  de  valeur, 
ci'st  de  la  drogue,  ce  n^ est  que  de  la  drogue. 

Y'v^.  et  ironiq..  Voilà  de  bonne  drogue,  se 
tli'  Pour  exprimer  .que  ce  qu'^n  veut  nous 
ik^nner  pour  bon  ne  vaut  rien. 

DiuKiUE,  se  dit  en  outre  d'Uiie  sorte  de 
•  j(  ii-dc  cartes  en  usage  parmi  les  soldats  et 
lis  matelots  ;  à  ce  jeu,  le  perdant  est  obli- 
îj:c'  (le  se  mettre  sur  le  nez  un  morceau  de 
,  lM>is  fourchu,  qu'on  appelle  également  Dro- 
'yiie/ot  de  le  garder  jusqu'à  ce  qu'il  soit  parr 
vj'^nii  à  gagner.  Le  jeu  de  la  drogue.  Jouer 
à  Ig,  drogue.  .    •        "     " 

-"DROGUER.  V.  a.  Médicamenter,  donner 
bcîiucbup  de  remèdes,  purger  avec  des  dro- 
|,aios.  Il  y  a  longtemps  qu'on  le  drogué,  qû*on 
ne  fait  que  le  droguer.  On  Va  trop  drogué. 
(îc  verbe  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  drogue  trop  i  c'est  ce  qui  rui- 
ne sa  santé,  lï  est  ta^mllier, 
,  Drôoué,  ÉE.  part,  passé.  ;i 

,  DROGUERIE,  s.  y  II  se  dit  cbilèctive- 
mont  Des  diverses  sortes  de  drogues.  ,Les 
impôts  mis  sur  la  droguerie  et  sur  l'épicerie. 

1 1  se  dit  aussi  Du  commerce  des  drogues. 
Faire  la  aroguerie, 

'  DROGlJEt.  S.  m.  Espèce  d'étofîe  faite 
ordinairement  de  laine  et  de  fil ,  et  quel- 
quefois de  soie.  Droguet  rayé.  Habit  de  dro- 
'.meL  Être  vêtujle  simple  xlroguet,  Droguet 
(le  soie, 

DROGUIERV  s.  m.  Cabinet,  armoire  où 
Ion  met  difTéi^ntes  sortes  de  drogues.  Il  a 
'  nn  beau  drogui 

11  se  dit  aussi  d'Une  boîte  portative  des- 
tinée à  contenir  des  drogues,  des  médica- 
ments, et  qu'on  appelle  autrement  Pharma- 
f'^.  Il  faut  gckmir  ce  droguier  pour  le  porter 
^^n  voyage,  -y/     -^^  "     "^  '  V    ' 

I>ROGU1^é/s.  n^.  >îarchànddedrog'ues. 
^^firchand  droguiste.  Épicier  droguiste.  J'ai 
arheté  cefa  éhez  le  droguiste. 

DROIT ,  OITE.  adj.  Qui  n'est  pas  courbe, 
qui  ta  (i'j^m  point  à  un  autre  par  le  plus 
^wrt  chemin.  Ligne  droite.  Cette  rue  est  fort 
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droite.  .De  droit  fil.  Ln  droite  ligne.  Avoir  lam 
i4(iille  droite  et  bien  prise^.  La  rivière  est  droite 
depuis  tel  village  jusqu'à  Jelle  ville.  Voilà  le 
droit  chemin,  le  plus  droit  chemin. 
*  Fam.,  Être  droit  comme  un  jonc.  Avoir  la 
taille  fort  droite.  Cette  jeune  fille  est  droite 
comme  un  jonc.         ^    '     ^' 

Fig.,  La  4roite  mte ,  çn  termes  i\o  Dévo- 
tion, La  voie  du^  salut,  ^z 

Droit  ,  signifie  aussi , .  Perpendiculaire 
à  l'horizon,  qui  ne  penche  d'aucun  côté,  ^e 
te^ir  droit.  Ce  mur  n'est  pas  droit,  il  penche 
d'un  côté.  ^        , 

Fa;n.,  Être  droit  comme  un  ciexge  ;  esyihme 
un  f ,  comme  une  statue.  Se  tenir  extrême- 
ment droit.  Ma/(/r<^idn  grand  âge,  cet  homme 
est  encore  droit  comme  uni. 

En  C>é()n\.,  Ligne  droite,  Le  plus  court 
chemin  d'un^point  à  un  autre.  On  dit  aussi 
simplement,  Une  droite. 

Angle  droit,  Angle  formé  par  deux  lignes 
perpendiculaires  l'une  à  l'autre.  L'ample 
droit' est  de  quatre-vingt-dix  degrés.  Deux 
ligP'fis  qui  se  coupent  à  angles  droits.    '  , 

En  Astron.,  Sphère  droite.  Celle  où'l  é- 
quateur  et  ses  patallèles  coupent  l'horizon 
à  angles  droits.      ^  * 

Droit,  signifie  quelquefois.  Qui  n'est  pas 
couché,  (jui  est  debout.  Se  tenir  droit  sur  ses 
pieds.  Derheurer  droit  sur  son  séant.  Cette 
figure  serait  mieux  droite  que  couchée.    . 

Droit,  signifie  au  figuré,  Juste,  équi- 
table, sincère.  Un  homme  droit.  Avoir  l'in- 
tention droite ,  V  âme  droite,  le  cœur  droit. 

Il  signifie  aussi.  Sain,  judicieux.  Cela  est 
contraire  à  la  droite  raison.  Cet  homme  a  l'es- 
prit droit,  le  sens  droit. 

Droit,  se  dit  en  outre  par  opposition-  à 
Gaucl\e,  pour  indiquer  la  position  reljàtive 
d'un  objet  (voyez  Gauche).  La  main  droite. 
Le  bras(iroit.  Le  pied  droit.  Le  côté  droit.  Le 
flanc  droit.  L'aile  droite  d'une  armée.  L'aile 
droite  d'un  bâtiment.  La  rive  droite  d'un 
fleuve.  La  partie  droite  d'un  tableau.  Le  côté 
droit  d'une  assemblée  délibérante. 

Fig.,  Être  le  bras  droit  de  quelqu'un,  Ètr(^ 
son  principal  agent.  -* 

DROjtE,  s' emploie  sauvent  comme  sub- 
stantif féminin,  pour  désigner  Le  côté  droit, 
la  main  droite,  la  partie,  .l'aile  ou  l'extré- 
mité droite.  Prendre  sur  la  droite ,  sur  sa 
droite.  La  droite  d'une  armée.  La  droite  de 
l'ennemi  était  protégée  par  un  bois.  Les  fi- 
gures qui  occupent  la  droite  du  tableau.  La 
droite  d'une  assemblée.  Un  membre  de  la 
droite.  •  ' 

L'Évangile  dit,  Qucmd  on  fait  V aumône, 
il  ne  faut  pas  que  la  main  gauche  sache'  ce 
que  fait  la  droite,  ou  simplement.  Que  votr^ 
gauche  né  sache  point  ce  que-fait  votre  dr^omf' 
Dans  les  bonnes  œuvres ,  il  faut  éviter  l'os- 
ientation. 

Donner  la  droite  à  quelqwun,  Lejnettre 
à  sa  droite  pour  lui  faire  honneur.  On  dit 
en  des  sens  analogues  :  Disputer  la  droite. 
Céder  la  droite.  Prendre  la  droite.  Tenir  Ja 
droite.  Etc. 

Figj,  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  Jé- 
sus-Christ est  assis  à  la  droite  de  Dieu  son 
Père,  Dieu  son  Père  l'a  glorifié,  et  lui  a 
communiqué  tout  son  pouvoir.    '  "     , 

Droit,  s'emploie  souvent  -  comme  ad- 
verbe, et  signifie  alors ,  En  droite  ligne, 
directement,  par  le  plus  court  chemin.  Il 
écrit  très  droit.  Mander  droit.  Aller  droit  de- 
vant soi.  Aller  droit  au  but.  Aller  tout  droil. 
Ce  chemin  mène  tout  droit  à  Paris.  Tirer, 
viser  droit.  Il  m'a  donné  droit  dans  l'œil, 
tout  droit  dans  l'œil.  #. 

«<     .■  ...■:■■■■.      .    •     ,    V 


•  Il  se  dit  aussi  figurément.  Cet  homme ^va 
droit  à  ses  fins.  Il  va  droit  en  besogne.  Il  ne 
va  pas  droit.  Cette  doctrine  mène  droit  à  l'a^ 
théisme.  Ses  folles  dépenses  le  mèneront  droit 
à  l'hôpital.      •■* 

,  Fig.,  ^ïarçher  droit.  Se  bien  conduire, 
agir  comme  l'on  doit,  s'acquitter  de  son  de- 
voir, Une  marche  pas  droit  dans  celle  affaire. 
Je  vous  ferai  bien  marcfier  dro:it.         \ 

À  Di^oiTE.  loc.  adv.  Du  côté  droit,  à  main" 
droite.  Prendre  à  droite.  Tour  ne  f^  à  droite. 
Par  file  à  droite.  Se  placer  à  droite. 

Dans  le  langage  militaire,  A  droite  s'em- 
ploie substantivement.  La  troupe  fit  un  à 
droite.  *     v  . 

À  droite  et  à  gckuche ,  De  tous  côtés,  de 
côté  et  d'autre*.  Frapper  à  droite  et  à  gauche. 

Fam.,  Prendre  {i  droite  et  à  gauche ,  Re- 
cevoir de  toutes  mains;  prendre,  tirer  de  A 
l'argent  de  l'un  et  de  l'autre. 

DROIT,  s.  m.  Faculté  de  faire  quelque  - 
chose,  d'en  jouir,  d'endisposer,  d'y  préten- 
dre, de  l'exiger,  soit  que  cette  faculté  résulte 
naturellement  des  rapports  qui  s'établissent 
entre  les  personnes,  soit  qu'on  la  tienne  seu- . 
lement  du  pacte  social,  des  lois  positives, 
des  conventions  particulières.  Les  droits  de 
l'homme  en  société.  Traité  des  droits  et  des    . 
devoirs.  Les  droits  de  l'hospitaliîé.  Droit  de 
représailles.  Droit  imprescriptible.  Recon-  * 
naître,  consacrer  des  droits.  Les  droits  d'un 
père  sur  ses  enfanti.Le  droit  de  comman-' 
der..  Les  Romains  avaient  droit  de  vie  et  de 
mort  sur  .  leurs  esclQ^ves.  ■>  Droivs   naturels. 
Droits  acquis.  Droits  civils.  Droits  politi- 
ques. Avoir  droit  dé  voter.  Avoir  droit  de 
parler..  II.  a  droit,  il  est  en  droit  de  faire 
cette  réclamation.  J'ai  droit  M-dessus^J' ai 
droit  sur  cette  terre.  Avoir  des  droits  sur^ 
quelqu'un.  Dé  quel  droit  fait-il  cela?  Droit 
litigieux.  Droit  d'hypothèque.  Droit  de  sur-  , 
vie.  Droit  de  propriété.  Renoncer  à  son  droit,  • 
Céder,  transporter  ses  droits.  Jouir  de  ses  . 
droits.   Priver  quelqu'un   de  son  droit, ^de 
ses  droits.  Poursuivre  son  droit.  Revendi- 
quer ses  droits.  Soutenir,  défendre  ses  droits. 
"Défendre  le  bon  droit.  Exercer  ses  droits. 
Faire  valoir  ses  droits.  Négliger  ses  droits. 
Se  reldchpr  de  ses  droits.  Avoir  droit  à  une 
place,  à  vme  succession,  à  une  ii^emnité. 
Accumulation  de   droit.  User  de  son  d^oit. 
Léser  les  droits  des  tiers.  Conserver  le  droit 
des  parties.  Droit  d'aînesse.  Droit  de  bour-   . 
geoisie.  Droit  de  cité  i  Droits  seigneuriaux, 
féodaux,  honorifiques.  Droits  curiaux.  Droits  : 
d^ aubaine.  DfUt  de  pèche.  Droit  de  chasse. 

Abusivement,  Le  droit  du  plus  fort,  Le 
pouvojr  oppressif  que  procure  la  force.  On 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Droit  de  con- 
quête.       ^ 

Aller  sur  les  droits  dé  Quelqu'un,  Entre- 
prendre sur  ses  droits. 

Avoir  droit  de.  Avoir  lieu,  avoir  sujet  de., 
Cet  accueil  a  droit  de  vous  surptendre  ;  vous 
avez  droit  de  èous^en  étonner. 

Prov.,  Don  droit  abesoin  d'aide.  Quelque 
bonne  que  soit  upe  afîaire,  quelque  titre 
qu'on  ait  pour  obtenir  juhe  place ,  une  ré- 
compense, il  ne  faut  pas  négliger  de  se  faire    , 
recommander.  >^       "  ;      ^' 

,Prov.,  en  Jurispr.,  Abondance,  surabon- 
dance de  droit  ne  nuit  pas. 

En  termes  de  Pratique,  Chacun  en  droit 
soi,  ChacÂin  pour  ce  qui  le  confcerne  et  se- 
lon les  droits  qu'il  a.  Une  fille  usante  et  joui/-, 
santé  de  ses  droits.  Qui  est  majeure,  et  qui*' 
a  la  disposition  de  son  bien. 

Prov.  et  fig.,  Oii  il  n^  a  rien  le  roi  perd 
ses  droits.  Il  est  inutile  de  demander  à  des 
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\    f?ens  insolvables  le  payement  de  ce  qu'ils 
I     doivent. 

Prov.  et  fig.,  Oit  U  droit  du  jeu ,  C'est 
l'ordre^,  c'est  l'usage.  ^ 

Droit,  se  dit  c(uelquefq)s,  dans  une  ac- 
ception, moins  rigoureuse ,  de  Ce  qui  fait 
qu'une  personne  'peut  mofalement  exiger 
quelque  chose  d'une  autre/  ou  se  permettre 
I  quelque  chose  envers  elle.  J^et  droitt  du 
sang.  Let  droits  de  l'amUié,  La  nature  ne, 
perd  jamait  tet  droite.  FoUler  au^  piedt  lét 
droits  les  plus  saints,  les  plus  sacrés.  Avoir^ 
acquérir  des  droits  à  la  teconnaissanee  de 
quelqu*un.t  à  son  amitié,  ^  son  estime.  J'ai 
quelque  droit  de  vous  faire  ces  reproches. 
Vous  le  mettez  en  droit  de  se  plaindre.  *  . 
.  Droit,  se  dit  aussi  dans  le  sens  d'Inipo- 
sition.  Droit  de  péage.  Jurait  d'ancrage.  Droits 
d'entrée.  Droits  d'octroi.  Droit  sur  le  pin, r 
sur  le  bois.  Payer  les  droits.  Frauder  les 
droits.  Droit  d'enregistre^nt.  Double  droit. 
l*ercévoir  un  droit.  Receveur  dés  droits. 
Mettre,  établir  un  droit  sur  quelque  chose. 
On  disait  autrefois  en  ce  seiis,  Les  droits  du 
roi..  »  \ 

Droits  réunis,  se  disait  s6u8  le  premier 
empire,:  Des  impôts  appelés  depuis  Contri" 
butions  indirectes. 

Droit,  se  dit  également  d'Un  salaire  al- 
I  loué  ^  quelqu'un  par  la  taxe,  par  un  règle- 
i  ment,  etc.  Droit  de  greffe.  Droit  d'expédition. 
I  Droit  de  dépôt.  Droit  de  rédaction.  Le  droit 
j .  alloué  à  un  of^cier  ministériel  pour  ses  va- 
j  cations.  Droit  fixe.  Droit  de  signature.  Dr qit 
de  consultation.  Droit  de  présence. 

Droit,  ^signifie  en  outre/Ge  qui  est  ju^te. 
Cette  manière  d'agir  est  contre  tout  droit  et 
raison.  J'ai  pour  moi  le  droit  et  la  raison. 
<  Il  signifie  aussi.  Justice.  Fairt  droit  à 
chacun.  Faire  droit  à  une  demande.  Se  faire 
droit  sur  une  chose. .    .  ^  ;  ^ 

En  Procéd.,  AvaM  faire  droit,  Avant  de 
juger  définitivement.  Le  tribunal  a  ordonné, 
avant  faire  droit,. que...  On  le  dit  quelque- 
fois substantivement  d'Un  Jugement  provi- 
soire ou  interlocutoire.  Prononcer  un  avant 
faire  droit. 

Donner  droit  à  quelqu'un,  Lui  donner 
raison.  - 

Droit,  se  dit  encore  de;  L'ensemble  de 
certaines  lois  écrites  ou  non  écrites,  d'une 
législation,  de  La  lolen  général.  Cela  est  de 
droit  divin,  de  droit  humain,  de  droit  posi^ 
tif,  de  droit  commun.  Être,  se  placer  hors  du 
droit  commun.  Le  droit  naturel,  Ls  droit  des 
gens.  Le  droit  des  r^eutres.  Le  droit  maritime. 
Le  droit  eomm;ercial.  Le  droit  civil.  Le  droit 
criminel.  Le  droit  canon.  Le  droit  coutumier. 
Le  droit  écrit.  Le  droit  romain.  Le  droit 
français.  L'ancien  droit.  Le  droit  nouveau.- 
Maxime  de  droit,^  Point  de  droit.  Question: 
de  droit.  Distinguer  le  droit  et  le  fait..  En 
fait  et  en  droit., En  droit,  vous  avez  raison. 

Cela  est  de  droit  étroit,  Gela  doit  être  ob- 
servé à  la  rigueur. .':  .> -  '"    :'';: •.'■;•■■  v-:î;C^^'" ■''■'M 

Droit,  signifié  ^:alement,  Jurisprudence, 
science  des  lois.  Etudier  le  droit.  Savoir  le 
droit.  Enseigner  le  droit.  Docteur,  étudiani 
en  droit.  L'École  de  droit.  La  faculté  de  droit. 
Cours  de  droit.  Les  termes  de^^Oit.  :  t^,  > 
"  De  droit,  de  plein  droit,  loc.  adv.  Sans 
qu'il  puisse  y  avoir  matière  à  contestation, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourijr  à  la 
jusUce,  à  l'autorité,  etc.  Cela  lui  appartient, 
lui  revient  de  droit,  de  plein  droit.  Il  est  hé- 
ritier de  droit.  Cela  va  de  droit. 

A  qui  de  droit,  par  qui  de  droit,  À  qui  on 
^doit  s'adresser,  recourir,  par  qui  a  le  droit 
de  décider,  d'ordonner. 
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DROITEMENT  —  DUC 

À  BOH  DROIT,  loc.  adv.  Avec  raison,  avec 
Justice.  C'est  à  bon  droit  qu'il  se  plainL 

À  TORT  ET  À  DROIT,  loc.  adv.  Sans  exa- 
miner si  1^  chose  est  Juste  ou  injuatp.  ^^ 
veut  ce  qu'il  veut,  à  tort  et  à  droit. 

k  TORt  ou  A  DROIT,  loc.  adv.  Avcc  droit 
ou  sans  droit.  A  tort  ou  à  droit,  il  se  pré-- 
tend  (i?f^.^r'":-'-^:^-'^'--^^-'V'-^-.^.^       ■•'   .     ■ 

DEOITEMENT.  adv.  Équitablement,  avec 
droiture.  Agir  droitement.  Marcher  droite^ 
ment  en  toute  affaire,    y-i    ' 

Il  signifie  aussi,"  Judicieusement.  Il  pense 
droitement.  Il  juge  droitement  de  tout,     • 

DEOlTIEft,  1ÈRE.  adj.  Qui  se^rt  de  la 
inain  droite.  Il  est  opp0sé  à  Gaucher, 

DEOITUEE.  s.  f.  Équité,  ^^stice,  recti- 
tude. Grande  droiture.  Agir  avic  droiture. 
Renommé  par  sa  droiture.  Droiture  de  cceur. 
Droiture  d'intention.  Je  ne  doute  point  de  la 
droiture  de  ses  intentions.  Sa  conduite  est 
pleine  de  droiture  et  d'honneur.  Cela  est  con- 
tre toute  sorte  de  droiture  et  d'équité. 

En  droiture,  loc.  adv.  Directement,  sans 
intermédiaire,  par  la  voie  la  plus  prompte. 
/(  faut  lui  envoyer  cela  en  droitute.Jeluiai 
fait  tenir  toutes  ^s  lettres  en  droiture.  Écrire 
en  droiture.  Cet  avis  ne  nous  est  pas  venu  en 
droiture. 

DEOLATIQUE.  adJ.  des  deux  genres. 
Plaisant,  récréatif,  qui  fait  rirei>  Propot 
drolatiques.  Contes  drolatiques.^  ':^*^'' 

DEOlb.  adJ.  des  deux  genres.  Gaillard, 
plaisant,  original.  Cet  hrnnme-là  est  bien 
drôlet  C'est  un^drôle  d'/»otrhne,  un  drôle  de 
corps.  Avoir  une  tournure  drôle,  une  drôle  de 
tournure.  Voilà  qui  est  drôle.  Un  conte  fort 
drôle,  '  ■.'^-'    ■-  /•■•;-'?^■^■?v^'>K^■^;^^■;*: '■••>'■ '^ 

Dr()Le,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin,  et  s^  dit  d'Un  homme,  d'un  en- 
fant, lorsqu'on  leur  attribue  quelqqlè  qua- 
lité dont  il  faut  plus'  ou  moins  se  défier, 
lorsqu'ils  font  ou  qu'on  leur  imputé  quel- 
que chose  dont  on  est  contraHé,  mécontent^ 
etc.  Cest  un  drôle  bien  rusé.  C'est  un  jMiit 
drôle  bien  j^veillé.  Je  surpris  le  drôle  au  mo- 
ment oft. . .  Ah  !  monsieuçr  U  drôle,  vous  osex. , . 

Il  se  dit,  dans  un  sens  tout  à  fait  inju- 
rieux, d'un  polisson,  d'un  mauvais  sujet, 
d'un  homme.qu'on  méprise.  Vous  êtes  un 
drôle,  un  grand  drôle,  un  mauvais  drôle. 

Ge  mot  est  familier  dans  ses  trois  accep- 
Uons.  ^ 

DEÔLEillElIT.  adv.  D'une  niaiiière  drôle^ 
Il  s'est  tiré  ArôlemerU  d^afftUre^  H  estiami- 

DEÔLKEIB.  8.  t  Trait  de  gaillardise,  de 
bouffonnerie.  Voilà  ^m  plaisante  drôlerie. 
Il  a  fait  cent  drôleries.  Il  est  familier.  V^'; 

JIEÔLBSSE.  9.  f.  Fille  ou  f^oune  mépri- 
le«  Cest  une  drôlesse.  Il  est  très  familier. 
lEOMADÀIEB.  8.  m.  Espèce  de  chameau 
a  uhesei^e  bosse  sur  le  dos,  et  qui  va 
ion  vite.  '#?'^^^4  /^-^^^r.;; 

DEOMB.  n,  t,  T.  de  Marine.  Faisceau, 
assemblage  flottant  de  plusieurs  pièces  de 
bois,  telles  que  mâts,  vergues^  bouts-de- 
hors, etc.  Mettre  des  pièces  de  boi^endronte. 
Une  drome  de  vieux  mâts.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,^  Une  drome  éLe  futailles,  etc. 
^  Use  dit  particulièreii9Birt^ée«îia  réunion 
des  m&ts,  vergues,  bioote-^ol^ors,  etc.,  qui 
sont  embarqués  pour  servir  de  rechange 
sur  un  bâtiment. 


DU 


♦  •■■/■ 


Ï>U.  Mot  qui  tient^leu  de. la  préposition 
de  et  de  l'article  le,  A  la  sortie  du  bois.  Les 
richesses  du  Pérou,  Le  colonel  du  régiment. 
Du  temps  de  Cicérowi.  Manger  du  pain. 

DÛ-  s.  m.  Ge  qui  est  dû.  Je  vous  demande 
mon  dû.  Je  ne  demande  q^e  mon  dû.  J'ai 
fait  saisir  sa  terre  pour  la  sûreté  de  mon  dû. 

n  signifie  aussi,  Devoir,  ce  à  quoi  on  est 
obligé.  C'est  le  dû  de  ma  charge.  Pour  le  dû 
de  ma  eameience*  Ce  sens  vieillit. 


V  ;. 


■;^':>:'^fct 


[^  DUALISME.  8.  m.  Système  de  religion  ou 
de  philosophie,  d'après  lequel  le  monde  a 
été  formé  et  subsiste  par  le  concours  de  deux 
principes  opposés,  mais  également  néces- 
saires et  coétemeis.  On  trouve  le  dualisme 
dans  la  religion  des  mages  et  dans  les  docr 
trines  des  mamchéeris^     '  .^-^    * 


^'W£,.. 


DEU,  UE.  adJ.  Il  se  dit  Des  petits  oiseau^ 
qui  aonjt  nréts  à  s'envoler  du  nid.  Ces  moi» 


\^n'.:rf. 


>.■•  i.  ■ 


DUBIf  ATIP,  ivE.  adj.  Qui  sert  à  eîrpri- 
mer  le  doute.  Proposition  dubitative.  Si  est 
quelquefois  conjonetioin  dubitative, 

DUBITATIOir.  8.  f .  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  l'orateur  feint  de  douter  de  la 
proposition  qu'il  veut  prouver,  afiii  d'aller 
au-devant  des  objections  qu'on  pourrait  lui 
faire.--/- >■.,.  ,-..,...j>.C_'  ■,.-.  •  ,.■;,■- 

•         •  ■• .  ■  '^ jt  A.  •»»■  _  ■  *  ■  ■     .   ■  ■  '*       ■  .  • 
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DUC.  8.  m.  (On  prononce  le  G.  )  Titre  qui 


A' 


neaux  sont  drxls,  ils  sont  drus  comme  père  et 
mère. 

Il  signifie,  figurépient  et  familièrement, 
Gaillard,  vif,  gai.  Ces  enfants  sont  drus. 
Cette  petite  fille  e$t  déjà  drue,  VQ^s  f  oi^d  bien 
dru  aujourd'hui*    '      /  • 

Dru,  se  dit  encore  Des  choses  dont  leH 
parties  sont  en  grande  quantité  et  près  ix 
près.  Ces  blés  sont  fort  drus.  JL' herbe  est  bien 
drue  dans  cette  prairie.  Une  pluie  drue  et  me- 
nue, ".''■■■  .'.  ^'  "- 

Il  se  prend  quelquefois  adverbialement, 
dans  le  même  sens.  Ces  blés  sont  semés  bien 
dru.  La  pluie  tombait  dru  et  menu.  Les  bal*- 
les  pleuvotent  dru  et  menu,  ou  proverbiale- 
ment et  par  exagération,  pleuvaient  dru 
comme  mouches,  '  ■ 

DEUIDE.  s.  m.  Nom  des  anciens  prêtres 
gaulois.  Les  druides  étaient  tout-puissanu 
dans  les  Gaules,     ;  -  <^    : 

DEUIIIES6E.  k.  f .  Prétresse  chez  les  an- 
ciens Gaulois.  Les  druidesses  passaient  pour 
magiciennes  et  prophétesses, 

DEUIDIQUB.  adJ.  des  deux. genres.  Qui 
a  rapport  aux  druides^  à  la  religion  des 
anciens  Gaulois.  Cérémonies  druidiqvkes,  Au- 
tjel  druidique*  Culte  druidique.       / 

DEUIDtlSMB.  é,  m.  Lé  culte /druidique.' 
Les  Romains  anéantirent  le  dr^idisme.  >     > 

DEUPE.  s.  m.  J.  do  Botaii.  H  se  dit  Des  . 
firuits  chamu|j3t  la  plup^  succulents,  qui  ^ 
renferment  "(m  seul  noy|m,  co|nme  les  pru- 
nes, les  cerises,  les  p^éhes. 
'■■^-■\^  ;.■;•■  ■•.  ■;  -^"  ■■>/•■■;  :  ■..■■".■■  •     "  ■■'  ■•  •   ■ 

DEY    ■    '■<' 

*'■  ■  . 

'■"■     ■    -v  •*.'■'■■     .  ■    ^ 

DETADB^  f,  T.  de  Mythologie,  Nym-  , 
phe  des  bols.  Voyez  H AM ADR yade.    V 

Dry>^e,  en  Botanique,  est  Le  nom  d'une 
petite^plante  des  Alpes,  remarquable  par  ^ 
Félégance  de  ses  fleurs  et*ée  son  feuillage. 
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était  le  plu 
.lie  France  ( 
«  sieur  le  dui 
auparleme 
prennent  le 
C'est  auî 
souverains 
(jKand-duc^ 

DUC.  S. 
^turnequi  a 
auiçdeux  C( 
portaient  d( 
les  milans, 
*     DUCAL; 
est  propre  ) 
ronne  duôal 
'  (irand-du 
duc.  Digniti 
cale.  Palais 
DUCAT.  É 
loiir  diffère 
ducat  de  Pt 
et  dix-sejpt  ci 
francs  quatri 
Uollande,  on 
tims;  etc.  /i 
ij/y  a  aussi  i 
Adjectiv., 
dos  ducatSi 
DUCÀTOîI 
•  d'argent.  Le 
francs  quatr 
dé  Venise,  t 
•centimes. 

DUCIÉÉ.  S 
pauté  à  laque 
Les  (Cnciens  d\ 
.  U  roi  avdit 
duché-jpairie. 
l'rsmce.   Un 
SaX'oie.  Le  c 
.  diiché-pairié 
'  ooramo  subs 
remploient  ( 
duché-pairie, 
Duché  fem 
peuvent  pôsî 
elles. 

Grand-duc 
"le  titre  de  g 
Bade. 

DUCHESS 

d'un  duc.  Oi 
a  un  duché, 
était  la  feml 
chesse  de... 
Duchesse  do{ 
DUCTILE. 
didactiqjtie. 
tiré,  allonge 
7>^u*  ductile 
irèssductile  q\ 
degré. 

DUCTILI' 

pricté  de  cei 
ils  peuvent 
ioiîgés  sans 
^«  ductilité 


DUÈGlfÈ. 

^nol.  Gouvel 
gée  de  veilM 
personne,  s) 
^noment.  Cet{ 
difégnes. 

DUEL.  s. 
îi^sig^é  d'hJ 
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était  le  plus  élevé  parmi  l'ancienne  nojilessc 
do  Franco  et  de  quelques  autres  États.  Mon- 
\  sieur  le  duc.  Les  ducs  et  pain  avaient  séance 
au  parlement.  Les  fils  des  empereurs  de  Bussiê 
prennent  le  titre  de  Grand-duc.  ^  _ 

■  C'est  aussi  Le  titre  de  quelqlies  priAces 
souverains.  La,  duc  de  Mecklembour^.  Le 
(j^and'due  de  Bade. 

DUC.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  noc- 
/turnequi  a  des  plumes  en  forme  de/;o>neq 
auîçdeux  côtés  dp  1^  tête.  Les  fauconniers 
portaient  des  ducs)^our  attirer  tes  corneilles, 
les  milans.     .,     '  ? 

»  DUCAL;  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
est  propre  à  un  duc,  à  une  duchesse.  Cou^ 
ronnê  du6ale.  Mtiriteau  ducal.  Palais  ducal. 
■  ^7 rand-ducat,  Qui  appartient  à  un  grand- 
duc.  Dignité  grand-ducale.)cour  grand-du- 
càle.  Palais  grand-ducaïr^  , 

DUCAT,  s.  m.. Pièce  d'or  fm  rdont  la  va- 
lour  diffère  suivant  les  différents  pays.  Le 
dMat  de  Crusse  vaut  onze  francs  soixante 
et  diX'Sejpt  centimes;  le' ducat  de  Saxe',  onze 
francs  quatre-ffingt'Six  centimes  ;  le  ducat  de 
Hnllandef  onze  francs  soixante-dix-huit  cen-^ 
tims;  etc.  Il  avait  mille  ducats  de  pension. 
l/j'  a  aussi  des  ducats  d'argent.. 

Adjectiv.,  Or  duca4,  L'or  qui  est  au  titre 
des  ducatSi       ^  ^ 

DUCÀTO^r.  s.  m.   Espèce   de ,  morînaie 

d'argent.  Le  dueaton  de  Hollande  vaut  six 

francs  quatre-vir^t'-un  centimes;  et   celui 

dé  Venise,  cinq  francs  quatre-vingt-onze 

'centimes.  y  ,     J    '  '  * 

DUCIÎÉ.  s.'  m.  Terre,  seigneurie,  princi- 
pauté à  laquelle  le  titre  de^uc  est  attacBé. 
Lesa^nciens  duchés  d'Orléanj  et  de  Bretagne. 
I^  roi  avait  érigé  cette  terre  en  duchés  en 
(lHché-j}airie.  Il  n'y  a  plus  de  duchés  en 
France.  Un  duché  souvera(in.  Le  duché  de 
Sa\'oie.  Le  duché  de  Milan.  L'expreission 
(lùché-pairié  est  ordinairement  employée, 
coramo  subs^ntif  masculin  ;  quelques-uns 
l'emploient  comme  substantif  féminin.  Un 
duché-pairie.  Une  duché-pairie. 

Duché  femelle,  Dliché  que  les  femmes 
peuvent  posséder  et  qui  se  "transmet  par 
elles. 

Grand-duché,  État  dont  le  souverain  porte 
"le  titre  de  grand-duc.  Le  grand -duché  de 
bade. 

DUCHESSi:.  s.  f.  Il  se  dit  de  La  femme 
d'un  duc.  On  le  dit'également  de  Celle  qui 
a  un  duché,  ouJa  même  dignité  que  si  elle 
était  la  femme  d'un  duc.  Madame  la  du- 
chesse de...  La  grande-dUchfsse  de  Bade. 
Duchesse  douairière. 

DUCTILE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Qui/ peut  «  être  battu ,  éterfflu , 
tiré ,  allongé ,  sans  se  rompre.  L'or  est  le 
plus  ductile  de  tous  les  métaux.  I^e  verre  est 
trèfsductile  quand  on  V échauffe  à  unf certain 
degré.  '  ^r-     ;.■  .•';;•••  ;/;  ]'..'....' 

DUCTILITÉ,  ^t  Terme  didactique.  Pro- 
priété de  certains  corps  en  vertu  de  laquelle 
ils  peuvent  être  battus,  étendus,  tires,  al- 
longés sans  se  rompre. |La  ductilité  de  Vor. 
la  ductilité  du  verre. 

■/.'''  ■■■■■■,;    ■■'  DUE  ■■;-.        ■•'■'"■.'■; 

DuÈ6!fË.  S.  f.  Mot  empruhté'de  l'espa- 
gnol. Gouvernante  ou  vieille  femnàe  char- 
gée de  veilFer  sur  la  conduite  d'une  jeune 
personne.  Sa  duègne  ne  la  quitte  pas  un 
''^^omerit.  Cette  actrice  joue  les  mères  et  les 
d<(egnes.  « 

DUEL.  S.  m.  Combat  singulier,  combat 
assigné  d'homme  à  homme.  Se  battre  en 


DUC  —  DUPLICIT 

duel.  Appeler  quelqu'un  4U  duel.  Offrir  le. 
duel.  Recevoir,  accepter  te  duel.  Refuser  le 
duel.  Les  seconds,  les  témoins,  dans  un  duel. 
Tuer.uh  homme  en  duel.  Il  y  eut  un  duel  de 


l 


quatre  contre  quatre.  Ce  ne  fut  pas  uii^ui 
ce  fut  une  rencontre.  La  déâpfi:se  dèsaue,. 
Les  édits  contre  les  duels.   Loi  sur  le  auel. 

Duel  judiciaire.  Combat  singulier  admis 
autrefois  comme  preuve  juridique  dans  les 
questions  douteuses.  "  '   '\ 

.  Duel,  terme  de  Grammaire  et,  en *plrti-'" 
cuiier  de  Grammaire  grecque  et  sanscrite, 
qui,  dans  les  déclinaisons  et  les  conjugai- 
sons, sert  à  désigi^er  deux  personnes,  deux 
choses.  Comment  ce  nom,  ce  verbe  fait-il  au 
duel?,       .       j  . 

DUELLISTE,  s.  m.  Se  dis$)^  autrefois  de 
Celui  qui  se  battait  en  duel.  /(  fut  condamné 
comme* duelliste.  Les  rois  de  France  juraient, 
à  leur  sacre,  de  ne  point  faire  graille  aux  duel- 
listes. ;.  ^ 

Il  se  ditf^ujourd'hui,  de  Celui  qui  ^  bat 
souvent  en  duel,  qui  cherche  les  occasions 
de  se  battre  en  duel.  C'est  un  duelliste,  un 
g  f  and.  duelliste.  Un  duelliste  de  profession. 

;^^..   ■    .;  ■;.;••■  ■   DUI  '     ■   ■'     . 

PUIRE.  V.  n.  Convenir,  plaire,  être  à  la 
convenance  de  quelqu'un.  Cela  ne  vous 
duit-i}  j^as?  Cela  ne  me  duit  pas.  Il  est  fa' 
milifer  4J  TiQux.  :  .    '  • 

'     ■'  .'  ■-""■ .         •  '•   '  ^   ■       ' '    .  ■ 

-..'••■  :•■'  '/  ■  ',;  :.  DUL' ■'■-.■ 

■  'i  •       '•  -■...■•■.■    "*■■..    ''  ■ 

■■•     •■■■■■•,     •  »  ■  \' { < 

DULCIFICATIOBT.  S.  f .  T,  de  Chimie.  Ac- 
ti^on  de  dulcifier,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. ■  '.  •  "       \  . 

DULCIFIER.  .v.  a.  t.  de  Çhimier  Tem-f 
pérer  par  quelque  mélange  la  violence  d'un 
acide.  On  dulcifie  les  acides  ^minéra^ux  au. 
moyen  de  V  alcools ^   "      ^  \  ,  •  -        :* 

DuLciFiÉ ,  ,"ÉE.  part,  passé. 

DÙLCLVÉÈ.  s.  f.  Il  se  dit  familièrement 
d^  t-a  maîtresse  d'un  homme  ^r  I^  passion 
duquel  on  plaisante  ;  par  allusion  k  la  dame 
des  pensées  de  don  Quichotte,  /i  était  aux. 
pieds  de  sa  Dulcinée. 

DULIE.  s.  f.  Iln'est  usité  que  dans  cette 
locution.  Le  culte  de  dûlie,  Le  culte  de  res- 
^ct  et  d'honneur  que  l'on  rend  aux  saints  ; 
pkr  opposition  au  Culte  de  latrie.  Le  culte 
d'adoration  que:  l'on  rend  à  Dijeu  seul. 

•..:■;',  '  DUM'  /  •••      ^  .  ;•  .'■ 

DÛMENT,  adv.  D'une  manière  convena- 
ble; selon  la  raison,  selon  les  formes.  Il 
s'emploie  surtout  en  termes  de  Pratique.  Il 
a  été  dûment  averti.  ÙiXvient  autorisé.'  Dû- 
ment atteint  et  convaincu.  La  chose  a,  ^ 

dûment  constatée,  bien  et  dûment  constatée. 

"■        ^.  ■  .  •     ■  -^ ■  •.  *  ' 

;'  ,■■■..■,■    DUJî. ':„'■• 

■  ',  ■  ■  '       .  ^-J       ■  .  ^^  • 

"DUNE.  8.  f .  On  appelle  ainsi  Des  monti- 

■  cules  ou  collines  de  sable  qui  s'étendent  le 

long  des  bords  de  la  mer.  Son  plus  grand 

usage  est  au  pluriel.  On  a   aplani   cette 

dune.  Les  dunes  de  Calais,  de  Dunkerque. 

DUNETTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Construc- 
tion élev^  sur  l'arrière  du  pont  de  certains 
navires  pour  y  loger  des  officiers ,  et  prin- 
cipalement le  commandant.  Loger  dans  la 
dunette. 

Il  se  dit  aussi  de  iLa  partie  supérieure  de 
•la  dunette.  Se  promener  sur  la  dur^ite.  Les 
officiers  montèiint  surja  dur^tte  pour  voir 
de  plus  loin. 
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DUO.  8.  m.  T.  de  Musique.  Morceau  de 
musique  fait  pour  être  chanté  par  deux 
voix  ou  exécuté  par  deux  instruments.  l*n 
beau  duo.  De  beaux  duos.  Chanter.' exécuter 
un  duo.  Duo  de  flûte,  de  violon.       r 

Fig.  et  fam.,  Dmo  d'injures ,  de  compli- 
mh^ts,  etc.,' Conversation  où  deux  person- 
nes ô<j  disent  des  injures,  se  font  des  coiur 
plimeiits,  etc.  •  y-  ' 

DUODÉNUM,  s.  m.  (On  prononce  Duo- 
dénome.)  T.  d'Anatomie  erhprunté  du  latin: 
La  première  portion  des  intestins  grêles, 
ainsi  nommée  parce  que  sa  longueur  est  or- 
dinairentent  de  douze  travers  de  doigt. 

mJODl.  s.  m..  Le  deuxième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

■■•■■.■   ■    .  •■  •■■••   ■   .:V''    ■  '..  ::,■'■•/■':'    : 

,-.*  ■   pUP.-..      ;.  ,  •■ 

DUPÉ.  s.  f.  Il^scrdit  d'ÙnQ  personne  qni 
a  été  trompée,  joi|iel£5,  ou  qui  est  facile  à 
tromper.  C'est  une  dupe,  une , vraie ,  tn^e 
franche  dùpr,  urie\  bonne  dupe.  C^est  la  dupe 
d^un  tel.  C'est  sa  i^upe.  Il  en  a  été  la  dupe. 
Être  pris  pour  (jlujpe.  Passer  pour  dupe.  ïl 
n'a  pas  trouvé  sa  dupe.  Il  fut  la  dupe  de 
leurs  simagrées.  /(>•  tfrit  fait  bien  des  dupes, 
ô  la  l)6nne  dupe!  On  le  met  ordinairenifent 
au'singulier  Iprsqu' il ijje  rapporte  à  un  nom 
ou  pronom  au  pluriel  qui  désigne  plusieurs 
pcrsonrfes  trompées  en  même  temps  par 
le  même  moyen ,  ou  qui  est  eihplôyé  dans 
im  sens  générique  et  collectif.  A'ous  en  fû- 
rj[ies  la  dupe.  Les  personnes  de  bonrie  foi 
sont  souvent  la  du))e  des  gens  intéressés. 
Mais  quand  il  s'agit;  do  plusieurs  personnes 
trompées  successivement,  il  est  mieux  de 
lui  donner  le  pluriel.  Nous  en  fûmes  les 
dupes.       .  /   ,  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Il  n'est  pas  si''dupe  que^vo'us  le  pensrz. 

Être  la  dupe  ji' une  affaire ,  d'un  marché. 
N'y  pas  trouver ^soi\  epmpte.  On  dit  dans 
un  sens  anaiogue.  Être  la  dupe  de  sa  com- 
plaisance, de  sa  bonne  foi,  etc.  * 

0UPE,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  jeu  do 
cartes,  appelé  quelquefois  Jeu  du  Floren- 
a'ni.'  Jouer  à  tcNlupe^.'  Tenir  la  dupe. 

DUPER.  V.  a.  Tromper,  en  faire  ac- 
croire. Duper  quelqu'un.  Se  laisser  duper j 
Être  dupé  iomme  unsdt. 

Dupé-,  ÉE.part.  passé. 

DUPERIE,  s.  f.  Fraude ,  tromperie  dent 
on  est  victime.  C'est  uj^c  franchie  duperie. 
Prendre  tant  de  peine  pour  rieii,  c'est  une 
duperie.     *  / 

DUPEUR.  si  m.  Trompeur.  Il  est  peu 

usité.  '■:\'~      .         .      '   . 

F&m.,  C'est  u^n  diipeur  d'oreilles ,  sg  dit 
D'un  écrivain,  mais  surtout  d'un  poète "^u 
d'un  orateur,  dont  le  style  ou  le  langage 
flatte  l'oreille  de  manière  à  empêcher  de 
juger  ce  qui  lîianqu^à  ses  penfeées. 

DUPLICATA.  S.  m.  Double  d'une  dépê- 
che, d'uif  brevet,  d'une  quittance,  d'un 
acte  quelcwique.  La  dépêche  fut  envoyée  à 
V ambassadeur  par  le  courrier  extraordi- 
naire, et  le  duplicata  par  une  autre  voie. 
On  lui  a-ej^oyé  les  duplicata  de  plusieurs 
dépèches.  Expédiei'  un  acte  en  duplicata, 
par^uplicata.         -'^ 

DUPLICATION,  s.  f.  T.  de  Géom.  Ac- 
tion de  doubler.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  lociAion,  La  duplication  du  cube. 
Le  problème  par  lequel  on  demande  de 
trouver  un  cube  dpuble  d'un  autre.    . 

DUPLICITÉ,  s^  f.  %se%dUen  parlant 
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Dos  choses  qui  sont  doubles,  et  qui  de- 
vraient être  uniques.  Ce  terre  ett  taillé  de 
façon  qu*U  cause  une  duplieUé  d'imaget  du 
même  objet.  Il  y  a  duplicité  d^action  dans 
cette  tragédie. 

Il  s'emploie  plus  oriinàirpmént  au  figuré, 
da1ns  le  sens  de  Mauvaise  ^foi.  il  y  a  de  la 
duplicité  dans  son  cœur ^  dans  ses  actions, 
dans  ses  paroles.  Duplicité  de  cœur.  Il  avait 
horreur  de4a  dfuplicité.  !  j 

DUPLIQUE  s.  f.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Réponse  à  une  réplique.  Les  dU" 
pliqùes  furent  abolies  par  l'ordonnance  dt 

1667.   ■  ■  ■  ''.-.,  ■•■\ ■•■«'-■.■  ■ 

rDUPLiQUER.  V.  n.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Fournir  de9»  dupliques.  Il  n'était 
d'usage  qu'avec  le  verbe  Répliquer,  Après 
qu'on  eut  réptiqué ,  dupliqué,  la  cause  fut 
plaidée,  fut  appointée,' 

DUPOXDIUS.  s.  m.  (On  fait  senW  TS  fl-< 
nàle.)  Tr^Ântiq.  romaine.  Monnaie  valant 
^xas.  >^  ^     .  -    .,    : 


••  ■     '^t. 
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DUQUEL.  Mot  formé  dé  la  préposition  de 
et.  du  pronom  relatif  lequel.  Voyez  Lequel. 

■'•    'DUR'-  • 

DUR,  URE.  Itdj.  Ferme,  solide,  difficile 
à  pénétrer,  à  entamer.  Dur  comme  marbre. 
Dur  comme  fer.  Le  porphyre  est. plus  dur  que 
le  marbre.  ^-  ' 

-\  Il  est  quelquefois  simplement  opposé  à 
♦Tendre ,  mou.  Pain  dur.  Œuf  dur.  Viande 
dure.  Un  lit  dur.  Chaise  fort  dure.  Pouls  dur. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  Vun  veut  du  mou , 
Vautre  veut  du  dur,  se  dit  ea  parlait  De 
deux'  personnes  quime  s'accordent  jamais. 
Dans  cette  phrase.  Dur  est  employé  sub- 
stantiveihent. 

coucher  «ur  la  dure,  Coucher  sur  la  terre, 
sur  le  plancher,  où  sûr  des  planches  :  cela, 
se  dit  plus  particulièrement  Des  religieux 
qui,  pour  observer  leur  règle,  couchent 
durement.  Dans  cette  phrase,  Dure  est  em- 
ployé substantivement.  . 

Fig. ,  Avoir  l'oreille  dure,  être  dur  d'o^ 
reille.  N'entendre  pas  bien,  être  un  peu 
sourd. 

Fig.  et  fam. ,  Tête  dure ,  Esprit  peu  ou- 
vert, qui  ne  comprend  que  très  difficile- 
ment. On  dit  aussi,  Intellijgence  dure,  enten- 
dement dur,  etc.  '^  v^         > 

Dur,  signifie  aufssi^.Rude,  insensible,  in- 
humain, très^  sévère.  Cet  homme  est  dur  et 
sec.  Il  est  fort  dur  pour  ses  domestiques.  Il  à. 
un  caractère  dur,  Vdme  dure,  le  cceur  dur,  \ 
Des  lois  dures,      ^.  >         - 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  Des  de- 
hors, des  manières,  des  discours,  etc.  Il  à 
les  traits  durs,  la  mine  dure,  le^  regard  dur 
et  farouche..  Ton  dur.  Manières  dures.  Paro- 
les dures  et  offensantes.  Termes  durs.  Réponse 

■  dure  et  sèche.  -  '^.  ,y.,?^:. ■•■^■^r '>:■,',:■•..-.> ^  . 
Il  se  dit  encore  De  ce  qui  est  fàcliëux , 
affligeant,  difficile  à  supporter.  Il  est  dur 
de  se  voir  calomnier.  Il  a  reçu  un  traitevMnt 
bien  dur.  C'est  .une  dure  nécessité.  Une  vi- 
ritt^dure.  .  '.,    ^ 

Il  signifie  également,  PénibléV  austère. 
Les  soldats  '  mènent  une  vie  fort  dure.  Les 
chartreux  mènent  une  vie  dure. 

Rendre  la  vie  dure  à  quelqu*un.  Le  tour- 
^-mfenter,  le  rendre  malheureux. 
"    Le  temps  est  -dur^,  ri  fait  extrêmement 
froid.  Gela  se  dit  aussi ,  et  plus  ordinaire- 


DUPLIQUA  -^DURETÉ 

h  vivre,  soit  à  raison  de  la  cherté  des  den- 
rées^ soit  par  le  défaut  de  travail.  Les  temps 
sont  bien  durs.   •  ,'',.'. 

Vin  dur,  Vin  qui  a  beaucoup  d'âprcté.V^ 
Dur,  sigùifie  en  outre.  Rude  et  désagréa-^ 
ble  à  l'oreille,  sans  harmonie.  Une  voix  dure. 
Des  vers  d^rs^  Un  style,  du  f.  Cette  modulch- 
tion  est  dure  'à  V^reflle,  est  bien  dure*:  Pro" 
nonciation  dure.  C'est  un  versificateur  dur 
et  sec^.  i'i'.'-ZifM.^/..  ;  ■•"  '■■,.'■;  ::-.  ■>;,  '.  !^-.  ^^"'/...^  ■ 
"  "dlsS^dit,  dans  les  Arts  du  dessin  et  en 
Galli^pbie,  de  ce  qui  est  marqué  trop  for^ 
iement,  d«  ce  qui  est  très  raide  pu  heurté. 
Son  dessin  est  correct,  niais  dur,^  Ces  contours 
sont  durs.  Le  trait  dé  ce  morceau  d'architec- 
ture esLdur.'^Les  traits  de  cette  écrimre  sont 
fort  dm.  On  dit  dans  ui^  sens  analogue, 
Avoir  le  crayon  dur,  le  pinfftjiu  dur,  etc. 

l\  s'emploie  quelquefois  substantivement,^ 

dans  ce  dernier  sens.  Le  4ur  est  le  contraire 

du  moelleux,  -  .^^  "  ^,., .     . ,  y,,  '. .; ,  ;,:■?■-'  -^ 

^     Tableau  dur,  Tableau  dont  lé  dessin  est 


dur,  Qu  dans  lequel  les  ombres  et  les  lu- 
ioières  contrastent  beaucoup  trop  forte- 
ment. On  dit  aussi,  dans  le  dernier  sens, 
qtie  L'effet  d'un  tableau  est  ^dm,  qixe  Let 
torif  en  sont  durs,  etc.  /    -       ^ 

Dur,. se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de  Difficile.  Être  dur  à  émouvoir.  Cela  ett 
dur  à  diyérer,  est  de  durt  digestion. 

Fig.  et  fam.,  Gela  est  dur  à  digérer,  ou 
Cela  est  de  dufe  digestion.  Gela  est  difficile 
à  eiidurer,  ou  difficile  à  croire.  La^conde 
de  ces  deux  phrases  se  dit  également  De. 
celqui  donne  beaucoup  d'ennui,  de  faUgue. 
Ce  livre ,  cet  ouvrage  est  de  dure  digestion, 
est  un  morceau  de  dure  digestion.       ^/# 

Ce  fusil,  ce  pistolet,  etc.,  est  dur  à  là^- 
tente,  se  dit  D'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc., 
dont  la  détente  ne  part  que  difficilement. 

Fig.  et  pop..  Être  dur  è  là  détente ,  Être 
avare,  avoir  de  la  peiné  à  donner  de  l'ar- 
gent, à  payer.  On  dit  dans  le  mên^e  sens. 
Être  dur  à  la  desserre,  s^  '    ,   ^ 

Cette  marchandise  est  dure  à  là  vente,  Elle 
n'est  pas  de  débit.    . 

Dur,  signifie  encore ,  Qui  résiste  à ,  qui 
supporte.  Un  homme  àur  au  travail,  à  la 
peine.  Dur  au  mal. 

Fam.,  Avoir  la  vie  dure,  Résister  forte- 
ment &  la  maladie  Qt  aux  autres  causes  de 
mort. 

Dur,  s'emploie  aussi  adverbialement, 
comme  dans  ces  phrases  :  Il  entend  dur,  Il 
a  Toreille  dure ,  il  est  un  peu'  sourd  ;  et, 
figurément  et  familièrement.  Il  croit  dur 
comme  fer  tout  ce  quon  lui  dit.  Il  est  extrê- 
mement crédule.  ':'■':''■  '""■^'■f"^'>^•V';■.' ;-•>;;.;.  - 

.  DURARLE.  adj.  dés  deux  genres.  Qui  est 
de  nature  ou  fait  de  manière  à  durer  long- 
tenips.  Ouvrage  durable.  Paix  durable.  Ce 
n'est  pas  là  une  chose  durable.  Bonheur,  fé- 
licité durable.  :VV ..•..■■■•  \'- ^ vv- ..•:■■■;••' >-^:^'' 
,  DURACINE.  s.  f.  Espèce  de  pèche  de  bon 
goût,  et  dont  la  chair  est  plus  ferme  que 


celle  des  autres  pêches. 
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DURANT.  Préposition  servant  à  marquer 
la  durée  d^  tempjs.  Durant  l'hiver.  Durant 
toute  sa  vie,  ,  .■;.  .        •  'iy,,.-,r^-i--.'.,^:r/^rA,r 

Il  se  met  quelquefois  après  le  nèm  qu'il 
régit.  Sa  vie  durant.  Six  ans  durant, 

DURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  .La  grande 
chaleur  durcit  la  terre,  Vair  durcit  le  co- 
rail. ^  X 

Il  s'emploie  souvent  avec  Je  pronom  per- 
sonnel, «ms  le  sens  de  .Devenir  dur,  plus 
dur.  La  houe  se  durcit  avi  soUiL  Là  pierre 
se  durcit  à  laxr,^ 
ment,  Des  temps  où  le  peuple  ad$  la  peine  l     U  est  aussi  neutre,  dans  le  ODème  sens. 
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DURCi.jE.  piï^H.  pasisé. 
-DURtlSSEMENT.  s.  m.  Action  de  se  dur- 
cir, ou  État  de  ce  qui'fstj^  durci.  Le  dufcis- 
sement  des  œufs  dans  ieau  bouillante:  Le 
durcissement  des  os  par  le  progrès  de  i âge . 

JDUli|:E.  s.  f.  L'espace  de  temps, pendant 
lequel  une  chose  dure.  La  durée  du  monde. 
î^j  La  vie  de  l'hoinme  est  df  courte  durée.  Son 
règne  fui  de\peu  de  durée, ^  de  longue  durée. 
Cette  mode  eut  peu  de  durée.  Éternelle  du- 
rée, IJn"  état  violent  n'est  pas  de  durée.   , 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  Du  temps, 
de  la  succession  non  interrompue  des  nio- 
ments.  L'espace  et,  la  durée.  Mesurer  la  du- 
^èe*  ,  ..■■''.■_.''■ -i-  vZ  --'-j'  ^-i.'  _..■:.■-.,.  ^^    ..  .'•■•.'f'.  ■ 

DUREMENT,  adv!  D'une  manière  dure, 
aVec  dureté.  Être  couché  durement.  Il  lui 
parla  durement.  On  l'a  traité  durement. 
Écrire  durement.  Peindre  durement. 

DURE-MÈRE,  s/ 1.  T.  d'Anat.  Membrane 
fibreuse  qui  tapissè^la  cavité  intérieure  du 
crài^e.  Il  a  reçu  à  la  tète  uri  coup  qui  of- 
fense la  dure-mére,        'f 

DURER.  V.  n.  Continuer  d'êtrç.  Toufes 
les  choses  de  ce  monde  durent  peu.  Rien  ici-  • 
bas  ne  dure  éternellement.'  Il  y  a  un  an  que  ^ 
sa  fièvre  dure,  que  la  fièvife  lui  dure.  Lhi-' 
verdure  encore.  Leur  amitié  n'a  guère  duré. 
Leur  querelle  dure  encore.  Lé  spectacle  dura 
cinq  heures.  Cer^ain^j  fleurs  ne Jiurent  qu'un 
jour,  ■  ..    ••"    ■'''■[^'^  ^  .        '" 

Il  signifie  absolument.  Durer  longtemps. 
Voilà  une  étoffe  à  durer.  Cela  ne  durera  pas. 

Durer  ,  en  parlant  4^s  sentiments ,  des 
idées.  Persister.  Cette  fantaisie  vous  dure- 
t-elie  encore?  •  \ 

Le  temps  lui  dure,  se  dit  D'une  personne 
à  qui  l'impatience,  l'ennui,  ou  quelque  au- 
tre cause,  fait  parifttre  le  temps  long.  Le 
temps  nous  a  bien  duré  pendant  votre  ab- 

sence.  ■  v'  ',  ■..■'■•'.■■ .  ■•..  '  ■  '  ■  . ..  '  V---.  ■  ^  '■-;■ 
:  Proy.,  Il  faut  faire  vie  qui  dure,  ou  figu-; 
rément,  faire  feu  qui  dure.  Il  faut  ménager 
son  bien,  ne  pas  faire  trop  de  dépensé.  Cela 
se  dit,  dans  un  sens  aiialogué,  en  paf'lant- 
De  la  santé.       ^. 

Fam.,  Ne  pouvoir  durer  en  place,  Être  si 
inquiet,  ^  tounùenté,  qu'on  ne  peut  de- 
meurer dans  le  même  lieu,  daiis  la  même 
situation.  v 

Fam. ,  Ne  pouvoir  durer  dans  sa  peau , 
Être  inquietj  agité,  tourmenté  par  quelque 
désir. 

Fam.,  Né  pouvoir  durer  de  chaud,  de  froid, 
ou  au  chaud,  au  froid,  etc.,  Être  extrême- 
ment inconunodé  du  chaud,  du  froid',  etc. 
Il  fait  si  chaud  dans  cette  chambre,  quon 
n'y  saurait  durer.  Je  ne  peux  durer  à  ce 
froid-là.  Il  ne  saurait  durer  du  mal  de  tête. 
C'est  un  bruit  à  tête  fendre,  on  n'y  peut  du- 
rer, on  n'y  saurait  durer.  Ondit  de  même, 
Ne  pouvoir  durer  irlajpeine ,  à  la  fatigue, , 
à  la  douleur.  Ne  pouvoir  y  résister. 
..Fam.,  Ne  pouvoir  durer  avec  quelqu'un, 
Ne  pouvoir  vivre  avec  lui,  ne  pouvoir  le 
supporter.  On  ne  peut  durer  avec  cet  homme- 
là,  tant  U  est  fâcheux  et  difficile,. 

DURET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Dur. 
Ce  mouton  est  un  peu  duret.  Cette  poularde^ 
est  duretté.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

DURETÉ.,  s.  L  (Jualité  de  ce  qui  est  dur, 
feirme,  solide^  difficile  à  entamer,  à  péné- 
trer. La  dureté  du  fer.  La  dureté  du  marbre. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  par  op- 
position à  La,  qualité  de  ce  qui  est  tendre,  - 
mou.  La  dureté  de  la  viande,  La  dureté  d'un 
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Il  se  dit  aussi  d'Une  tum'éur  dui^f 
lorme  en  quelque  partie  du  corps,  /i  lui  est 
venu  une  dureté  aw  sein.  Cette  acception  et 
la  suivante  no  sont  point  usitées  dans  le 
langage  médical. 

Dureté  d'oreille,  Difficulté  d'entendre, 
commencement  de  surdité;  Cet  homme  a  une 
dureté  d'oreille,  - 

DunBTK ,  se  dit  encore  figurément ,  Du 
déiaut  do  ce  qui  est  rude  et  désagréable  à 
roreille.  Dureté  de  prononciation.  La  du- 
reté d'une  modulation.  DUrelé  de  style.-    ^ 

Il  se  dit|  dans  les  Arts  du  dessin  et  en 
Calligraphie,  De  ce  qui  est  marqué  trlfi 
fortement,  ou  de  ce  qui  a  une  grande^  rai-^' 
deur.  La  dureté  des  contours.  Les  traits  de 
cette  écriture  ont  de  la  dunté.  Dureté  *de 
crayon,  de  pinceau.  .V     ,jj. 

Il  se  dit  particulièrement  >  en  Peirrture , 
de  La  crudité  des  tons.  Cela  donne  à  l'effet  ' 
xjénéral  du  tableau  quelque  peu  de  dureté. 

DURETÉ,  se  dit*  en  outre,  figurément, 
pour  Rudesse,  insensibilité,  inhumanité, 
extrême  sévérité.  H  Va  traité  avec  duteté: 
Cest  un  hom^me  qui  a  une  grande  duteté  de 
cœur.  Il  a  beaucoup  de  dureté  pour  les  pau* 
vres.  La  dureté  d'un  gouvernement^ 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  dehors,  des  manières,  des  dis- 
cours, etc.  La  dureté  de  sa  physiorU)mie,  de 
son  regard.  La  dureté , de  cette  réponse  le 
consterna. 

.  Il  se  dit  également  Des  discours  durs  et 
ofTensants ,  ^c. ,  et  s'emploie  surtout  aii 
pluriel.  /(  lui  a  dit  beaucoup  de  duretés. 

DCRlLLO^r.  s.  m.  Sorte  do  petit  calus, 
dureté  qui  se   forme  principalement  aux 
pipds.'et^ux  mains,  par  l'épaisi^sTenient  de 
la  peau.  Avoir  un  durillon  à  la  main.  Avoir^ 
des  durillons  aux  pieds.     *;  vi 

DURIUSCITLE.  àdj.  des  deux  genres.  Un 
peu  4ur.  Le  pouls  est  duriuscule.  il  ne  se 
dit  guère  que  par  plaisanterie. 


naître  des  «rimes  de  trahison,  les  intcn-' 
dants  do  la  navigation,  les  principaux  chefs 
dos  villes  munici))ales,  etc.  l^e  tribunal  des 
dùumvirs.  ^  ^   , 

DUUMVIRAT .  s.  rif.  t:  d'Hist.  romaine. 
Dignité.,  charge  de  duumvir. 

Il  signifie  également.  L'exercice  des  fonc- 
tions de  duumvir.  Cela  s'était  passé  sous  lé 
àuumvirat  de  P.  C. 

..    ..:.-  •■...■  -      ■  •■■■"■■■    ■..:    '■  .■"'^'k'  :. 

.  ■  .#•■■'■■   W--  .     "^ 

DUVET,  s.  m.  coll.  Sorte  de  plume  cour- 
te, molle  et  frisée,  qui  garnit  quelques  par- 
ties du  corps  de  certains  oiseaux^  tels  que 
les  cygnes,  les  oies,  etc.  Un  oreiller  de  duvet. 
Un  édredon  de  duvet  de  cygne.  Le  duvet  est 
fort  chaud.  Coucher  sur  le  duvet. 

Il  se  dilr  aussi  Des  premières  plumes  des 
jeunes  oiseaux.  Ces  petits  moineaux  ont  en- 
core leur  duvet.     ;  •     v  <         ' 

Il  80  dit  par  extension ,  surtout  en  poésie,, 
I)u  premier  poil  qui  vient  au  menton  et  aUx 
joues  des  jeunes  gens.  À  peine  un  léger  du^ 
vet  paraissckit'il  sur  son  visage.    .  ^  v^ 

Il  se  dit  également  d'Une  espèée. de  coton- 
qui  vient  sur  certains  fruits.  Lès  pêches,  les 
coings  sont  couverts  d'un  petit  duvet.  ' 

DUVETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  duvet.  Il  se  dit  surtout  pes  oiseaux 
et  des  fruits.  Cet  oiseau  est  duveteux.  Une 
pêche  duveteuse.  Il  est»  peu  usité. 


tlère- inerte  qui  en  rend  l'usage  moins  dan- 
gereux,/     ' 

^DYNAMOMÈTRE,  s.  m!  T.  do  Physiq. 
Instrument  qui  sferfr  à  comparer,  à  mesurer 
les  forces.     ;.  r-.  ' 

DYNA«TE.  s.  m.  T.  d'IIist.  ancienne.  Pe- 
tit souverain,  c'est-à-dire ,  prince  dont  les 
États  étaient  peu  considérables,  ou  qui  no 
régnait  qu'à  ti^é  précaire  ou  sous  le  bon 
plaisir  des  grandes  puissances,  telles  que  les 
î^omains,  les  Parthes,  etc. 

DYNASTIE,  s.  f.  ï>escendance,  succes- 
sion des  souverains  d'une  même  famille* 
qui  ont  régiîé  dans  un  pays.  Les  dynas^ 
ties  d'Egypte  sont  fort  embrouillées:  Sous  la 
première  dynastie.  La  réholùtton  d' Angles 
terre ,  en  1688',  a  amené  un  changement  de 
dynastie.  Une  dynastie  nouvelle  s'est  établie 
dans  ce  roya^ume.  Le  fondateur  d'une  dy-^ 
nastie.  Le  premier  roi  d'une  dynastie.         « 

DYNASTIQUE,  adj,  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  une  dynastie.  -  - 


'*         m        *■  ■ 
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DUUMVIR.  s.  m.  (Dans/ce  mot  et  dans 
lo  suivant,  Duum  se  prononce  puome.  )  Ti- 
tre qjje  les  anciens  Romainjs  donnaient  à 
différents  magistTOa^,  ordinairement  au 
nombre  db  deux,  et  mielquefois  plus  nom- 
breux, tels  que  les  juives  établis  pour  cbn- 


DYNAlHIQUE.  S,  f.  Pî^rtie  dçs  mathé- 
matiques mixtes  qui  s'applique  à  calculer 
les  mouvements  des  èorps  matériels  soumis 
à  l'action  do  forces  mécaniques  quelcon- 
ques^ Traité  ae  dynaijriique. 

Il  s'emploie  .aussi  con^me  adjiectif   des 
deux  genres,  en  parlant  Dé  ce  qui  a  rapport' 
à  la  dynamique.  Pouvoir  dynamique.  Effet 
dynamique.  -.  .';.;': 

DVn AMISME.  s.  m.  Dpctrihç  qui  suppcf^e 
que  la  matière  est  mue  par  des  forces  imma- 
nentes au  lieu  d'être  mise  en  mouvement 
par  une  action  extérieure  et  mécanique. 
Le  dyruimisme  de  Leibnitz,  de  Newton,  opposé 
au  mécanisme\de  Descar^es. 

DYNAMITE,  s.  f.  ^bstance  explosible, 
composée  de  nitroglycérine  et  d'une  ma- 


■:^y 


DYSGOLE.  adj.  des  doux  gctircs.  Il  se  dit 
D'une  personne  avec  qui  il  est  difficile  de 
vivre,  àù  D'une  persoiine  qui  s'écarte  des 
opinions  reçues.  Il  est  peu,  usité. 

dysenterie;,  s.  f.  (Dans  ce  mot  et  dans  le 
suivaivt  on  prononce  l'S  comme  si  elfe  était 
double.)  T.  de  "SédeCs  Dévbicment  avec 
douleur  d'entrailles,  dans  lequel  là  matière 
,  des  évacuations  est  en  grande  partie  formée 
,de  mucosités  sanguinolentes.  Causer  la  dy- 
senterie. Avoir  la  dysenterie.  Arrêter  la  dt/; 
sénterié.  Le  cours  de  kentre  dégéf^ére  souvent 
en  dysenterie.  La  aysenterie  se  mit  dans 
V armée.  H  est  mort  d'une  dysenterie.  Dy->;|: 
senterie  aiguë:  Dysenterie  chronique. 

DYSENTÉRIQUE,  adj.  des-^eux  genres.' 
T.  (^  Médec.  Qui  appartient  à  la  dysente-  '  j 
rit. 'Flux  dysentérique.         '-■  ^ 

.     DYSPEPSIE,  s.  f.  X.  de  Médec.  Oifficultè     j 
de  digérer.  ^     '  t 

DYSPHÀGIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Difficulté    J 
,  d'avaler. 

DYSPNÉE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Difficulté 
de  respirer.  ■  - 

DYSURIE;  s.  f.  T.  de  Médec.  l^ifficiilté 
d'uiiâer,       .  i^ 
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^-  S.  mv^  La  cinquième  lettre^o^otire  al- 
phabet, et  la  seconde  des  voyelles.  Un 
grand  E.  Un  petit  e.  Un  e  accentué, 

On  distingue  trois  sortes  d'E  :  l'E  ouvert 
(K),  l'Ë  fermé  {É) ,  l'E  muet  (E).  Ainsi ,  dans 
sévère,  le  premier  e  est  fermé,  le  second  est 
ouvert,  et  le  troisième  est  muet. 
^  L'E  ouvert  est  long  ou  bref  :  par  exem- 
,  mdy  il  est  long  dans  fête,  et  bref  dans 
trompette.  ^ 

•  hE  muet  final  s'éfide  ordinairement  dans 
lii  prononciation  quand  il  est  suivi  d'une 


voyelle  ou  d'une  h'  muette,;  Grande  éten" 
due,  riche  héritière  (prononcez  Grand' éten- 
due, rich' héritière).   -    .  V 

E,  marqué  d'un  tréma  [È,  è*),doit,  dans 
la  prononciation ,  se  séparer  de  la  voyelle 
qui  le  précède  :  J^mbiguë. 

£.  majuscule  se  met  par  abréviation  pour  ^ 
Éminence  et  Excellence.  . 


•!?!  ■ 


EAU 


EAU.  s.  f.  Substance  liquide,  transpa- 


•' V 


rente,  sans  saveur  et  sans  odeur,  qui  se 
durcit  par  le  froid ,  et  se  vaporise  par  la 
chaleur.  Veau  est  formée  de  deux  fluides  aéri" 
formes,  l'oxygène  et  l'hydrogène.  L'eau  a  été 
longtemps  regardée  comme  un  des  quatte  élé- 
ments dont  on  supposa^me^  la  matière  était 
composée.  Eau  natureWtkau  de  source.  Eau 
de  fontaine,  de  puits,  de  citerne,  de  ruisseau, 
de  rivière,  de  mare.  Eau  de  pluie,  ou  plu- 
viale. Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  de  ro- 
che. lEau  du  ciel.  Eau  de  neige.  Eau  de  mer. 
Eau  clfkire.  Eau  potalde.  Eau  clarifiée.  Eau 
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distillée.  Eau  de  vaitselle.  Bonne%eau,  Eau 
bonne  à  boire.   Eau   fade.  Eau  vive.   Eau 
frair.he.  Eau  chaude^  Eau  bouillante.  Eau 
courante'  Eau  dormante.  Eau  croupie.  Eau 
;'  bourbeuse.  EauTégérè.  Eaujpesanle.  ooutte 
d'eau.    Verre  d'coi.    Se$u  ^eau.   Porteur 
•  deau.  Pjuiser,  tiret  de  Vt^au.  Uoire  de^leau. 
Il  ne  boit  que  de  leau  rougie.  Il  boit  le  vin 
sans  eau.  Mettre  de   V^au  dans  son  M^- 
^Leau  d'une  touru.  L'eçku,  les  eaux' d'une 
rivière.  Des  eauiéc  insalubres.  Les  eaux  qui 
i' écoulent  par  un  tuyau  de  descente.  Fouil- 
lez en  cet  endroit,  vous  trouverez  de  Veau. 
Un .  cours^  deau.    Une  source    d\eau.    Une 
'■■    ligne,,  un  pouce  d'eau.  Filet  d'eau.   Veàk 
sert  à  V embellissement  des  jardins.  Il  y  a  de 
(otybelles  eaux,  dans  ce  parc.  Jet  d'eau. 
N^tppe  d'eau.  Héservoir  d'eau.  Èond  d'eau. 
■'    Carré  d'eau.  Pièce  d'eau  de  tant  d'arpents. 
Il  entend  la  conduite  des  eaux.  EaujailliS" 
Kante.  Les  eaux  de  Ver,saHles.  Faire  jouer 
les  eaux. 

Fam.,  Buveur  d'eau.  Celui  qui  ne  boit 
que  de  l'eau,  ou  du  vin  fort  trempé. 

Jeûner  au  pain  et  à  l'eau,  Ue  manger  que 
.du  pain  et  ne  boire  que  de  l'eau.  On  dit 
'  dans  uti  sens  analogue ,  Mettre  un  prison" 
nier  au  pain  et  à  Veau. 

Rompre  Veau  à  un  cheval.  Interrompre  un 
^cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à  boire  à 
différentes  reprises.  Rompez  Veau  à  votre 
cheval,  qui  a  trop  chaud,       . 

Prov.,  Il  rie  vaut  pas  Veau  qu'il  boit,  se 
dit  î)'un  homme  qui  no  vaut  guère',  et 
principalement  D'un  valet  qui  manque  d'in- 
tojligence  et  d'activité. 

Fig.  et  fam.,  Il  n'y  a  pas  de  Veau  à  boire^ 
se  v^it  D'unmarch^,  d'un  travail  où  il  n'y 
a  rien  à  gagner. 


Se  modérer  sur  quelque  affaire,  sur  quelque 
prétention,  montrer  moins  de  clialeur,  d'a- 
nimosité,  etc. 

Prov.  et.Xig.,  Il  se  noierait  dans  un  verre 
d'eau,  Jl  est  si  malheureux  ou  si  malhabile, 
que  Iq  moindre  accident  est  capable  de  le 
perdrez  '    ^ 

Prov.  et'flg.,  C'est  une  tempête  dans  un 
verre  d*éau,  se  dit  D'un  grand  tumulte  qui 
se  produit  pour  une  petite  t^ause  où  dans 
lin  petit  cercle.  J^-  . 

Prov.  et  fi^.,  Il  n'est  pire  eàu  que  Veau 
qui  dort ,  Les  gens  sournois  et  taciturnes 
sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se  défier. 
,  Prov.,  Ces  deux  personnes  se  ressemblent 
-comme  deux  gouttes  d'eau,  Elles  se' ressem- 
blent parfaitement.  ' 

Prov.  et  Ûg.,  C'est  le  feu  et  Veau,  se  dit 
De  deux  choses  tout  à  fait  contraires,  de 
deux  personnes  qui  ont  de  l'aversion  l'une 
pour  l'autre,  ou  qui  sont  d'opinions,  ^e 
caractères  fort  opposés.  .      > 

En  termes  de  Marine,  Faire  de  Vea^,  Se 
pourvoir  d'eau  bonne  i  boire.  Nous  abor- 
dâmes à  cette  île  pour  y  faire  de  Veau.  Dans 
le  même  langage,  on  dit.  Faire  eau,  en  par- 
lant D'un  navire  où\>'eau  entre  par  quel- 
que ouverture  faite  à  la  carène.  Notre  bâti- 
ment faisait  eau  de  toutes  parts. 

Voie  d'eau,  Les  deux  seaux  d'eau  que 
porte  un  homme.  En  termes  de  Marine, 
Vote  d'eau,  signifie,  Une  ouverture  acciden- 
telle faite  à  la  earène  d'un  bâtiment,  et  par 
laquelle,  l'eau /entre.  Ce  navire  a  une  voie 
d'eau,  a  plusieurs  voies  d'eau.  Étancher,  boU' 
cher  une  voie  d'eau. 

Eau  mère.  Voyez  Mère. 
;  Eau  rougie,  Eau  mêlée  d'une  petite  quan- 
tité de  .vin  rouge. 


'   ■•  :    '■■  '■■■..lEAU    ■■...»-;„ V 

Eau  ferrée,  Eau  dans  laquelle  on  a  éteint 
un  fer  rouge,  ou  dans  laquelle  on  a  mis  en 
tUssolution  des  matières  ferrugineuses. 

£au  pçknée.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
tremper  du  pain  grillé,  pour  en  ôter  la  cru- 
dité, et  pour  la  rendre  plus  nourrissante. 
il  ne  boit  que  de  Veau  panée.  ^ 

Eau  battue ,  Kam  que  l'on  a  versée  plu- 
sieurs fois  d'un  vase  dans  un  autre. 

Eau  blciriche.  Eau  dans  laquelle  on  a  jeté 
du  son  pour  la  faire  boire  aux  chevaux.  Il 
se  dit,  en  Médecine,  d'Une  liqueur  blan- 
châtre et  8tyt)tique ,  formée  d'un-  mélange 
d'eau  et  d'extrait  de  Sn^^tume.  Faire  des  to-/ 
lions  avec  de  Veau  blanches*  '  '-  / 

Eau  de  $avon,  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
dissoudre  du  savon.       ^V   -Vi*v     -     ^rv/' 

Eau  d'empois,  Eau  dans  laquelle  on  a  mis 
de  l'empois.  Passer  du  linge  à  Veau  d'empois. 

Eàu  dé  riz,  eau  d'orge,  Eau.  davs  laquelle 
on  a  fait  bouillir  du  riz,  de  l'orge.  / 

Eau  lustrale.,  Eau  dont  les  païens  se  ser- 
vaient pour  faire  des  lustrations  ou  des 
ablutions,  et  qui  n'était  autre  chose  que 
de  l'eau  commune  dans  laquelle  on  avait 
plongé  un  tisoa  ardent  pris  au  foyer  des 
sacrifices. 

Eau  baptismale ,  Eau  dont  on  se  aert  en 
donnant  le  sacrement  de  baptême.    / 

Eau  bénite,^  Eau  qui  se  bénit  dans  l'église, 
les  dimanches,  avec  des  cérémonies' parti- 
culières, et  plus  solennellement  à  ^Pâques, 
et  h  la  Pentecôte.  Donrur,  jeter,  présenter  de 
Veau  bénite.  / 

Faire  Vet^u  bénite,  Faire  la  c^ré^onie  de 
la  bénédiction  de  Teau. 

Prov..  et  fig..  De  Veau  bénite  dé  cour.  De 
vaines  protestations  de  service  et  d'amitié. 
Doknef  de  Veau  bénite  de  cour,  (m  dit  dans 


Fig  et  fam.,  Me((re  de  Veau  daru  f on  v^- ^Imsiens  analogue,  C'eil  un  donneur  d'eau 
"  '  '^  ' ---1 —      bénite.  •  ,        '      /■  ^ 

Prov.  et  figt,  Porter  de  Veau  à  la  mer,  à  la 
rivière,  ou  Pojrter  Veau  à  la  mer,  etc..  Porter 
des  choses  en  un  lieu  ou  il  y  en  a  déjà  une 
grande  abondance.  On  dit  de  même ,  C'est 
porter  de  Veau  A  la  mer,  à  ia  rivière,  que 
de  doit.ner'  à  une  personne  très  riche.  On  dit 
auS|Si,  C'est  une  goutte  d'eau  dans  la  nier. 
C'est  ajouter  fort  peu  à  une  grande  abon- 
dance. 

Prov.  et  fig^,'/{  ne  (rout^erdit  pas  de  Veau 
à  la  rivière,  se  dit  D'une  personne  malha^- 
bile  qui  ne  trouve  p^s  les  choses  les  plii^ 
faciles  à  trouver.         ;^      /:  - 

Fig.,  Ce  fruit,  ce  ragoût,  etc.,  ne  sent  que 
Veau,  Il  ne  sent  rien,  il  est  insipide. 

Eau,  se  dit  particulièrement  de  La  pluie. 
Si  le  vent  dure,  notu  aurons  de  Veau.  Il  est 
tombé  bien  de  Veau.  Le  temps,  le  vent  est  à 
Veau.  L'été  a  été  trop  sec,  tout  a  séché  faute 
d'eau.  Les  blés  ^t  grand  besoin  d'eau. 

Il  signifie^  en  outre,  Mer,,  rivière,  lac, 
étang.  Au  bord  de  Veau.  Se  jeter  à  Veau. 
Tomber  dans  Veau.  Aller  par  eau^  Passef 
Veau.  Il  ne  saurait  souffrir  Veau,  il  va  tou- 
jours par  terre.  Ce  barbet  va  bien  à  Veau. 
S'enallérà^vaU'Veau.  Nager,  flotter  sur  [Veau. 
Aller  au  fond!  dé  Veau.  Revenir  tur  Veau. 
Craindre  Veau.  Lancer  un  navire  à  Veau. 
Nager  entre  deux  eaux.  Nager  en  pleine  eau. 
Couper  Veau  en  nageant.  Le  navire  fendait 
les  eaux.  .Eaux  débordées.  H  avait  de  Veau 
jusqu'au  cou;  il  n'en  avait  qu'à  mifjambes. 
Battre  Veau  pour  prendre  du  poisson.  Rat 
d'eau.  Poule^d'eau. 

Eau  douce,  se  dit  de  L'eau  des  rivières,  des 
lacs,  des  étangs  et  des  fontaines,  par  opposi- 
tion à  L'eau  de  la  mer.  Poisson  d' eau  dotAce. 

Marin  d'eau  douce.  Voyez  Marin. 


Eaux  et  forêts,  se  dit  Des  forêts ,  des  ri- 
vières, des  étangs,  etc.,  en  tant  qu'ils  sont 
l'objet  d'Une  surveillance  exercée  au  nom 
du  gouvernement.  Inspecteur,  conservateur 
des  eaux  et  forêts.  La  législation  des  eaux  et 
(orits,  L' administration  des  eaux  et  forêts,  ou 
.absolument.  Les  eaux  et  forêts,  Ep  termes 
d'eaux  et  forêts. 

*  Eaux  et  forêts,  se  disait  spécialement 
autrefois  d'Une  juridiction  qui  connaissait 
de  la- chasse,  de  la  pêche,  des  bois  et  des 
rivières,  tant  au  civil  qu'ail  criminel.  Grand 
maître  des  eaux  et  forêt  s. l 
•  Poisson  de  bonne  eau.  Poisson  qui  ne  sent 
point  la  bourbe,  la  vase.  «     / 

À  fleur  d'eau.  Au  niveau  de  la  superficie 
de  l'eau.  BaUerie  à  fleur  d'eau.  Coup  à  fleur' 
d'eau.         ;  V  "  • 

Prov.  et  fig.,  Heuenir  lur  Veau,  Rétablir 
*'sa  fortune,  recouvrer  du  crédit,  rentrer  en 
faveur. -On  dit  dans  le  même  sens.  Revenir 
à  fleur  d'eau.      ' 

Les  eaux  sont  grandes,  grosses,  hautes, 
etc.,  Les  eaux  des  rivières  sont  grandes,  etc. 
Pendant  les  grosses  eaux.  *  ■<    .    ■ 

Les  eaux  sont  basses.  Il  y  a  peu  d'eau 
dans  les  rivières. 

Par  extension  et  fam.,  Lef  eaux^sont  bas- 
ses, Il  reste  peu  de  vii>,  de  liqueur  dans  le 
tonneau,  dans  la  bout<eille. 

Fig.  et  fam.,  Les  eaux  sont  basses  chez  un 
tel.  L'argent  commence  à  lui  manquer. 

Prov.  et  fig..  Battre  Veau  avec  un  bdton, 
Se  donner  beaucoup  de  peine^<sans  espoir 
raisonnable  de  succès.  On  dit  de  même, 
C'est  battre  Venu,  C'est  prendre  une  peine 
inutile.  .  ^        .'■  ^^  .  ' 

Fig.  et  fam..  C'est  un  coup^  dans  Veau,  un 
coup  d'épée  dans  Veau ,  se  dit  D'un  effort 
inutile,  d'une  tentative  qui  n'a  point  de 
suite,  d'effet.     > 

Fig.  etiam. ,  Nager  entre  deux  eaux,  so 
dit  D'une  personne  qui,  entre  deux  factions, 
entre  deux  partis,  se  conduit  de  manière  à 
les  ménager  l'un  et  l'autre. 

Fig.  et  fam..  Tomber  dans  Veau,  Manquer, 
n'avoir  pas  lieu.  Ce  projet  est  tombé  dans 
l'eau^.  Notre  partie  de  campagne  est  tombée 
dani  Veau. 

'  Prov.  et  fig..  L'entreprise,  V affaire  est 
allée  à  vau-Veau,  est  à  vau^Veau,  Elle  n'a 
pas  réussi,  oh  n'en  espère  plus  rien. 

Fig.  et  fam.,  Nager  en  grande  eau,  en 
pleine  eau;  Être  dans  l'abondance,  jouir 
d'une  grande  fortune ,  se  trouver  dans  de 
grandes  occasions  d'avancer  ses  affaires. 

Prov.  et  fig.,  /{  faut  laisser  couler  Veau,' 
Il  faut  laisser  aller  les  choses  co^lme  elles 
vont,  et  ne  point  s'en  mettre  en  peine. 

Prov.,  Il  passera  bien  de  Veau  sou^  les 
ponts  entre  ci  et  là,  ou  d'ici' à  ce  temps-là, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  qu'on  croit 
ne  devoir  pas  arriver  sitôt.    '  0>  -  .. 

Prov.  et  fig.,  Faire  venir  Veau  au  moulin, 
Procurer  à  soi  ou  aux  siens  des  avantages, 
du  profjt^  par  son  industrie,  par  son  adresse. 

Prov.  çt  fig..  Pêcher  en  eau  trouble iSp 
prévaloir  du  déscjrdre  des  affaires  publi- 
ques ou  particuliières ,  pour  en  tirer  son 
profit,  son  avantage.  Dans  les  désordres  de 
VÉtat,  il  ne  songeait  qu'à  pêcher  en  eau  trou- 
ble. Il  a  profité  du  désordre  de  cette  maison, 
dont  il  maniait  lei\  affaires,  pour  pêcher  en 
eau  trouble. 

Être  comme  le  pqisson  dans  Veau,  Se  trou-  ( 
ver  bien,  être  en  spn  aise  en  quelque  Ij^cii. 
Être  comme  le  poisson  hors  de  l'eau,  Etre 
hors  du  lieu  où  l'on  voudrait  être. 

Prov.  et  fig.,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
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VeaUi  Le  laisser  toùjqurs  dans  l'attente  de 
quelque  chose  qu'on  lui  fait  csp6ro*<Le 
tenir  dans  l'incertitude ,  en  ne  lui  donnant 
pas  de  réponse  positive; 

prov.  et  ftg.,  Tant  va  la  cruche  à  l'eau 
qu'à  la  fin  elle  se  casse,  q^enfm  elle  se  brise, 
(juand  on  retombe  souvent  dans  la  même 
faute,  on  finit  par  a'cn  trouver  mal;  ou, 
,  .  (juand  on  s'expose  trop  souvent  à  un  péril , 
on  finit  par  y  succomber.  . 

En  termes  do  Marine,  Les  eaux  d'un  na^ 
vire,  La  trace  qu'un  navire  laisse  après  lui 
•à  mesure  qu'il  avance.  On  ()it  qu'L'n  bâti- 
ment est,  se  tient,  se  met  dans  les  eaux  d'un 
^  r  autre.  Lorsqu'il  gouverne  ou  qu'il  entre 
dans  le  mémo  sijlage;  et  de  mêine,  Prtn- 
•     dre,  suivre  les  eaux  d'un  bâtiment,  etc. 

Eau,  se  dit  aussi  de  Certaines  eaux  qui, 
on  passant  au  travers  des  minéraux,  con- 
tractent quelque  vertu  médicinale,  et  dont 
on  fait  usage,  soit  en  se  baignant,  soit  en 
les  prenant  comime  boisson.  Eau  minérale. 
Eaux  thermales.  Eaux  chaudes.  Eaux  froi^ 
des.  Eaux  ferrugineuses ,  sulfureuses,  etc. 
/:(iùx  de  Barèges,  de  Plombières,  de  Spa,  de 
liourbonne.  Prendre  les  eaux.  Les  eaux  ne 
lui  seront  pas  bonnes.     '  '*<    - 

Il  se  dit  par  extension,  mais  au  pluriel 

seulement,  Du  lieu  où  l'on  vaj)rendre  les 

.     eaux.  Aller  aux  eaux.  Il  est'  revenu  des  eaux. 

Et^u  minérale  artificielle,  tau  commune 
il  laquelle  on  a  donné  les  propriétés  d'une 
(au  minérale  natûrcll^p,  en  y  faisant  dis- 
soudre quelque  substance.. 

Eau,  se  dit  encore,  vulgairement,  de 
Certaines  humcui^sou  sérosités  qui  se  trou- 
vent, qui  Se  forment  dans  le  corps  ^e  l'hom- 
me ou  de  l'animal.  Quand  il  fut  mort,  on 
lui  trouva  IWpoitrinkpleinê  d'une  eau  rousse, 
it'une  eau  verdâtre.  Les  vésicatoires  font  des 
ampoules  pleines  d'eau.  Cette  médecine  lui  a 
j'iit  rendre  des  eaux.  On  lui  a  tiré  du  mau- 
vais sdng,  ce  n'était  que  de  l'eau* 
.  Prov.,  L'eau  vjent  à  la  bouche,  cela  fait 
v&nir  l'eau  à  la  bouche,  sé-dit  D'une  chose 
a^'réable  au  goût,  et  dont  l'idée  excite  l'ap- 
l)étit  quand  on  en  parle  ou  qu'on  en  entend 
pjlrlcr.  Quand  vous  lui  parlez  de  ce  ragoût, 
l'eau  lui  ,vient  à  la  bouche,  ou  vrous  lui  faites 
venir  l'eau  à  la  bouche.  Cela  se  dit  aussi, 
ligurcnicnt,  De  tout  ce  qui  peut  exciter  les 
d/'sirs.  Ce*gUjC  vous  avez  dit  sur  lés  avan- 
la(jes  de  cette  entreprise,  lui  a  fait  venir  l'eau 
:        à  la  bouche.  ;      "':: 

Parexagérat.,  Fondre  en  eau,  Veriser  des 
l:irmes  en  abondance.    . 

En  Médec.,.Les  eaux  de  Ta^nmof, Liquide 
'(^•i  est  exhalé  par  l'amnios  et  qui  envi- 
ronne le  fœtus;  pendant  toute  la  durée  de 
Iji  gestation.  Cette  femme  accouchera  hien- 
^l'ft,  les  eaux  ont  percé. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Eaux  aux 
i'mhes,  Maladie  qui  attaque  les  pieds  des 
chevaux,  et  qui  consiste  en  un  suintement 
«le  sérosités  à  travers  fa  peau  de  ces  par- 
li's.  Ce  cheval  a  lés  eaux  aux  j^ambes.   . 

Km:  ,  se  prend  quelqucipis  dans  le  sens 

de  Sueur.  Il  s'est  échauffe  à  courir,  il  est 

-  to\u  en  ea\i.  L'eau  lui  dégouttait  du  visage. 

I.'ij?.  et  fam.,  Suer  san^  et  eau.  Faire  de 
UTands  efforts,  se  donner  beaucoup  de  pei- 
"0;  ou  Souftrir  beaucoup,  éprouver  un 
'rirand  déplaisir  de  quelque  chose.  J'ai  sué 
^auij  et  eau  pour  venir  à  bout  de  cette  affaire. 
^  le  suais  sang  et  eau  de  voir'V embarras  où 
*  iiétait.  Ce  prédicateur  qui  avait  tant  de  peine: 
^  parler)  me  faisait  suer  sang  et  eau. 

ÊAu ,  se  dit  particulièrement  de  L'urino. 
^^ire  de  Vfiauy  Lâcher  de  l'eau.       ' 
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Prov.  et  fVg. ,  Il  n'y  fera  que  del'eàu  clmre, 
que  de  l'eau  toute  claire,  ne  dit  D'un  homme 
qui  entreprend  quelque  chose  où  l'on  croit 
qu'il  ne  réussira  pas. 

Eau,  se  dit  encore  d'Une  liqueur  artifi- 
cielle, obtenue,  extraite  de  quelque  sùb- 
staace  pq;|dîstillation,  décoction,  ou  expres- 
sion, ou  ôbmposôe  de  différentes  substances. 
Eau'de-vie.  Eau-de-vie  de  graih.  Eau  f?a- 
zeuse.  Eau  de  Cologne.  Eau  de  javelle.  Eau 
de  lavande.  Eau  de  mélissB  ou  des  carmes. 
Eau  de  senteur.  Eau  de  rose.  Eau  de  fleur/ 
d'orange.  — 

Il  se  dit  également  de  Certains  produits, 
do  certaines  préparations  chimiques.  Eau- 
forle.  Eau  seconde.  Eau  de  départ,  t^au  ré- 
gcCle.  Eau  de  chaux.  Eau  mercurielle. 

Gravera  Veau-forte,  Graver  sur  une  plan- 
che de  cuivre  avec  le  seul  secours  de  l' eau- 
forte.  On  appelle  par  extension  Eau-forte', 
Une  estampe  tirée  sur  une  planche  qui  a 
été  préparéo  à  Ineau-forté ,  pour  être  en- 
suite terfninée  au  burin,  ou  sur  une  planche 
entièrement  gravée  à  l'eau-forte.  Une  belle 
eaU'forte.Le^  eaux- fartes  de  Rembrandt. 

Eau  ,  sighifie  aussi ,  Suc ,  en  parlant  De 
quelques  fruits,  particulièrement  dé  la  pê- 
che et  de  la  poire.  Cette  pèche,  cette  poire 
a  une  bonne  eau,,  une- eau  fort  Agréable,  a 
beaucoup  d'eau. 

Eau,  se  dit  en  outre  Du  lustre,  du  bril- 
lant qu'ont  les  perles,  les  diamants  et  quel- 
ques autres  pierreries.  Çe«per tel  sont  d'une 
belle  eau.  Ces  diamants  sont  de  (a  première 
eau,  .■'••->.;.,■■• 

Donner  eau  à  un  drap,  à  un  chapeau.  Lui 
donner  du  lustre.  . 

Couleur  d'eau.  Couleur  bleuâtre? qu' oh 
donne  au  fer  poli.  Il  faut  mettre  ces  pistO" 
letSfCes  éperons  en  couleur  d'jfau.      ^ 

Vert  d'eau,  Couleur  vert  clair.  '    , 
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ÉBAHIR  (8').  v.  pron.  S'étonner,  être 
surpris.  Il  ny  a  point  là\de  jjuoi  s'ébahir. 
Il  est  familier.  * 

ÉD^Ht,  lE.  part,  passé.  Je  fus  ébahi.  Je 
restai  tout  ébahi.        •  ' 

ÉBAHISSEMENT-  S.  m.  Êtonn^ment, 
surprise.  Il  est  familier. 

ÉBARBÈR.  y.  a.  ôfer  les  parties  excé- 
dantes et  superflues  de  certaines  choses. 
Ébarber  du  papier,  des  plumes,  des  pièces  de 
monnaie. 

'  Il  signifie  particulièreinent,  dans  l'Art  de 
la  gravure  en  taille-douce.  Enlever  ayec 
un  outil  ce  qui  reste  au  bord  de-  la  taille, 
afin  que  le  trait  paraisse  net.         ; 

ÉDARBÉ,  ÊE.  part,  passé.  "    * 

ÉBARBOIR.  s.  m.  T. '^' Arts.  Outil  qui 
sert  à  ébarber.    :  ; 

.  ÉBAT.  s.  m.  Passe- temps,  divertisse- 
ment. Prendre  ses  ébats:  Il  est  familier,  et 
ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 

ÉBATTEMENT.  s.  m.  Action  de  s'ébat- 
tre, de  se  récréer.  Il  est  synonyme  d'Ébat, 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant.  S  il 
veut  plaider,  je  lui  en  donnerai  l'ébattement. 
il  est  vieux.  '^ 

En  fermes  de  Carrossier,  L'ébattement 
d'une  voiture.  Le  jeu  qu'elle  a  dans  ses  ba- 
lancements entre  les  brancard^.  Cette  voi^ 
ture  a  .tant  de  ppuces  d' ébattement.      ,. 

ÉBATTRE  (s.'),  y.  pron.  (.Il-se  conjugue 
comme  Battre.)  Se  réjouir,  se  divertir.  Allez 
vous  ébattre  dans  la  campagne ,  à  la  cam- 
pagne. Il  est  familier. 

ÉBAUBÈ;  lE.  adj.Étpnné,  surpris.  Vous  | 


^ 


voilà  bien  ébaubi.  Il  est  familier.,  et  no 
s'emploie  guère  qu'en  plaisantant. 

ÉBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  peinture  ou  * 
de  sculpture,  qui  n'est  que  commencé,  mais 
où  les  parties  principales  sont  indiquées.  Ce 
nest  qu'une  légère  ébauche,  que  la  première 
ébauche.  Ébauche  grossière:^  a/ 

Il  se  dit,  figurément,  Des  productions  de  ' 
l'esprit.  Cette  tragédie  n*est  pas  achevée,  ce 
n'est  qu'une  ébauche.     •  •  \ 

ÉBAUCHER,  v.  a.  T.  de  Peinture,  et  do 
Sculpture.    Commencer   un   ouvrage^,   lui 
donner  les  premiers  traits  en  indiquant  les' 
parties  principales,  ^dauc/ier  une  s\atut,un 
tableau.        '       •  '  '       « 

•  Il  se  dit  également ,  dans  quelques  Mé- 
tiers, pour  Dégrossir. 

Il  se  dit,  figurément,. en  parlant  Oes  pro- 
ductions de  l'esprit.  Cet  auteur  n'a  fait  en- 
core qu'ébaucher  son  ouvrage.  * 

ÉBAUCHÉ,  ÉE.  part,  passé.  ^        > 

ÉBAUCHOIR.  s.  m.  Outil  dci)ofs  ou  d'i- 
voire ,  dont  les  sculpteurs  se  servent  pour 
ébaucher^  pour  modeler.    '* 

ÉBAUDIR  (S'),  v.  pr(jn.  Se  péjouir  avec 
excès,  et  témoigner  sa  joie  en  dansant,  en 
sautant,  ou  d.e  quelque  autre  manière  sem- 
blable. Il  ei8t. vieux,  et  ne  s'çimploie  qu'en 
plaisantant.  -       * 

éBaudissement.  s.  m.  Action  do  siér 
baudir.  Il  est  vieux.' 

'  '  i  ■- 

V         .  .     •  ..",■■■■■.  '       .     '  . 

■,•■•.:■         E9E     ■  ' 

■  f        ■■••■■■,       "    ■ 

ÉBÉWE.  S.  f.  Dois  dé  l'éb^nier.  Armoire 
d'ébène.  Bordure  d'ébéne.  Travailler  en  ébéne. 
Il  y  a  diverses  sortes  d'ébène.  Ébèné  noire. 
Ébéne  verte^De  l' ébéne  grise.  De  l'ébène 
*rouge  et  rîoire,jblanche  et  noire.  Noir  d'ébéne. 

Fig.,  Def  cheveux  d'ébène,  Dc^  cheveux 
très  noirs.  Poétiq.,  L'ébène  de  ses\che\\eux . 

ÉBÉNER.  v.a.  Donner  à- du  bois  la  pou- 
leur  de  l'ébène.  -      ' 

Khknk,  KE.  part,  passé.      -i 

ÉBÉNIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  des 
Indes,  dbnt te  bois  est  fort  dur  et  ordinai- 
rement noir.  Il  y  a  des  forêts  d'ébéniers  dans 
ces  pays-là.  \     . 

,^  Faux  éb^ter.  Arbrisseau  que  l'on  cjiltivo 
dans  les  jardins  d'agrément ,  et  qui  porte 
alissi  le  nom  de  Cytise  des  Alpes. 

ÉBÉNISTE,  s.**  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  ébène  et  autres  bois  pirécieux,  bu  qui 
fait  dçs  ouvrages  de  marqueterie. 

ÉBÉNISTERIE.  S.  f.  Le  métier,  l'art  de 
l'ébéniste.  Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  que^  ^ 
fait  l'çbéniste.  Travailler  en'ébénisteHe.  Afa- 
gasin  d'ébénisterie.  '    > 

,  '       "    '   ■  * 

.'  ,   "-      ■'   V.  ÉBL    ■  . 

■\  '«:..."•■■         •.■..■'■         '    .  '  '■'■. 

ÉBLOUIR.  V.  a.  Frapper  les  yeux  par  un 
éclat  très  vif  qu'ils  ne  peuvent  soutenir.  Le 
soleil  éblouit  la  vue,  éblouit  les  yeux,  nous 
éblouit.  L'éclat  des  diamants  éblouit.  La 
neige,  la  blancheur  de  la  neige^éblouit.      f 

Fig,,  r/ne  beauYef  gui  ^fttoûit.  Une  femme 
d'une  éclatante  beauté.  , 

ÉiiLiuiR,  signifie  au  fi^ré ,' Surprendre 
respritNjpar  quelque  chose  de  vif,  de  bril- 
lant; despécieux.  On  se  laisse  souvent  éblouir 
par  l'éclat  du  style.  Spii  éloquence  éblouit 
plui  qu'elle  n'éclaire.  Népas  se  laisser  éblouir 
par  les  apparences.  - 

Il  signifié  aussi.  Tenter,  séduire.  Les 
grandeiiri  Vont  ébloui.  Il  s'est  laissé  éblouir. 
Être  ébloui  de  l'éclat  des  richesses,  par  les 
richessçjs.  Les  promesses  qu^vn  lui  a  faites 
l'ont  ébloui,    i 
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Être  ébloui  de  quelqws  choie ,  signifie  quel- 
quefois, En  être  ridicuiemejnt  fier,  orgueil- 
leux. Il  M(  ébloui  de  ia  fortune.  t 
'ÉBLOUI,  lE.  part,  passé. 

ÉBLOUJi^SANT,  ANTE.  adj.  Il  a  des  si- 
gnifications analogues  à  celles  du  syerbe 
Éblouir,  tant  au  piopre  <iu'au  iiguré.  Éclat 
éblouissant.  Couleur  éblouissante.  La  neige 
est  éblouissante.  Un  teint  éblouissant.  Beauté 
éblouissante. 

ÉBLOUISSEMEAT.  s./m.  État  de  la  vue 
troublée  par  trop  de  lumière,  par  un  éclat 
trop  vif.  Il  est  impossible  <^e  regarder  le  s(h 
leil  sans  éblouissement,  '^  t» 

11- signifie  aussirAl^éi*atioh  de  la  faculté 
de  voir,  occasionnée  par  une  cause  interne. 
Il  me  prit  un  tel  éblouissement,  que  je  n'y 
voyais  plus.  Cette  affection  est  soûveîit  ac- 
éompagnée  de  vertiges  et  d' éblouigsements, 

*      ,  .'  ..       ,    •  .    o         -,',•>■'    ■■    ■•'i„>    ■.   ,        ■■'■'. 

r  •  ÉBO  ■ 

'  i^BORGMER.  V.  a.  Heidre  borgne,  pnver 
d'un  œil.  Une  branche  d* arbre  Va  éborgné 
à  la  <;/ia$«tf.  On  l'emploie  aussi  avec  lepro-* 
nom  personnel.  /(  s'est  éborgné  en  tombant. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Éborgner  quel' 
qu'un,  Lui  faire  grand  mal  à  l'oeil. 

Kborqné  ,  ÉE.  part,  passé.     ^  * 
'    ÉBOUILLIR.  V.  n.  (Il  se  con)«rgue  comme  . 
Bouillir,  mais  on. ne  l'emploie  guère  qu'jk 
l'infinitif  et  au  participe.)  Diminuer  à  force 
de  bouillir,  iye  laisséi  point  tant  ébouillir  le 
pot.  ;  ^ 

ÉnouiLLi,  JE.  part,  paasé.  Le  pot  eslirop 
(•bouilli.  Cette  sauce  est  trop  ébouillie. 

I^:b0ULEMBNT.  s/  m.  Glmte  de  la  chose 
qui  s'cboulo;  État  de-  la  chose  éboulée. 
L'éboulement  de  la  muraille.  L'éboulement 
d'un  bastion.  L'éboùlemenf  des  terres.  La 
voie  était  interceptée  par  un  éboulement. 

ÉBOULER.  V.  n.  Tomber  en  ruine.  11  se 
«lit  Des  amas  de  terre,  de  certaines  con-* 
slruction^,  etc.,  qui  tombent,. qui  se  dé- 
rangent, qui  se  renversent.  Le  torréht  a 
fait  ébouler  cette  butte.  Ces  terres  sont  prés*" 
d'ébouler.  ...     • 

Il  s'emploie  aussFavcc  le  pronom  t>er- 
^onnel.  La  terrasse,  la  muraille  s'est  ébou^ 
lée.  Cette  pile  de  bois  va  s'ébouler. 

kboulé,  ée.  part,  passé. 

ÉBOULIS.  s.  m.  Amas  de  matières  ébou- 
lées. Un  éboulis  de  sable,  de  terre,  etc. 

ÉBOURGEONBTEMEBTP.  S.  m.  T.  d'Agri- 
cult.  Retranchement  de  bourgeons  super- 
flus des  arbres  fruitiers,  pour  les  soulager, 
les  conserver,  et  leur  faire  porter  de  plus 
beaux  fruits.  Ce  jardinier  entend  bien  l'é- 
bourgeonnement.  , 

ÊBOURGEOimER.  v.  a.  T.  d'A^CUlt. 
Ôter  les  bourgeons  ou  les  nouveaux  jets 
superflus.  Voici  le  temps  d'ébourgeonner  les 
vignes.,       ■„^:-'..  •■    ;    ^..    .  "':■', 

Bbourqeonné,  ée.  part,  passé. 

ÉBOURIFFÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Dçs  per- 
sonnes dont  le  vent  ou  quelque  autire  cause 
a  mis  en  désordre  les  cheveux  ou  la  perru- 
que, la  coiffure.  Vout  êtes  tout  ébouriffé. 
Elle  arriva  tout  ébouriffée.  Il  est  familier. 

Il  s' appliqlie,  dans  un  sens  analogue.  Aux 
cheveux,  à  la  coiffure  mémp.  Avoir. les  che- 
veux ébouriffés,  yotre  coiffure  est  tout  ébou- 
riffée. 

Use  dit,  figurément,  D'une  personne 
agitée,  troublée,  et  qiii  laisse  voir  son  trou- 
ble, ^son  agitation..  Que  vous  est^l  donc  ar- 
rivé? vous  voilà  tout  ébouriffé j  vous  avez 
Vair  tout  ébouriffé.  »  - 

ÉBOUSINER.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 

■  «  ■  '■       ••  ■        ,       ^' 
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ÉBLOUISSANT  —  ÉCAILLE 

ôter  le  bousin  d'une  pierre,  c*est-à-dirc, 

cette  croûte  tendre  qui  tient  autant  de  là 

terre  que  de  4a  pierre.   Il  faut  ébousiner 

les  pierres  av^nt  que  de  les  tailler  pour  les 

employer. 

-    ÉBOusiNÉ,  ÉE.  part,  passé.         f'      ,< 


A'' 


ËBRANCHEMEMT.  s.  m.  Action  d'ébran- 

ch«(jm  arbre,  ou  Le  résultat  de  cette  ao- 
tion^  '        -'■■  ■:■•       ■  •■''■'■'"v  ■■■r"; 

ÊBRANCHER.  V.  a.  Dépouiller  un  arbre 
d'une  pai*tie  de  ses  branches,  en  les  cou-> 
pant  ou  en  les  rompçmt.  Il  faut  ébrancher 
cet  arbre.  Le  vent  a  tout  ébranché  ce  chêne. 

ÉBRANCHÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉBRANLEMENT.  S.  m.  Secousse,  action 
par  laquelle  une  chose  est  ébranlée.  Après 
un  si  grand  ébranlement,  il  est  à  craindre 
que  cette  muraille  ne  tombe.  L'ébranlement 
de  cerveau  causé  par  cette  chute  lui  affaiblit 
l'esprit.  L'ébranlement  des  dents.     ;vv    # 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Véhranle- 
ment  de  sa  fortune  inquiéta  sa  famille.  Les 
guerres  civiles  causent  de  grands  ébranle-t 
ments  dans  les  fortunes.  Mébn^nlement  du 
crédit.  L'ébraniemerU  des  trônes,  des  États. 

ÉBRANLER,  v.  a.  Donner  des  secousses 
à  une  chose ,  èh  sorte  qu'elle  ne  soit  plus 
dans  une  fenne  assiette.  -Cette  mine ,  cette 
batterie  a  ébranU  le  bastion.  Les  vents  ont 
ébranlé  la  maisiffn.  Ci  coup  lui  a  ébranlé  U 
cerveau. 

Il  s'emploie  figurément ,  dans  le  même 
sens.  Un  empire  que  les  discordes  ont  ébran- 
lé. Ébranler  le  pouvoir  de, quelqu'un.  Ébran- 
ler le  crédit  fublie^ 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlant  Des 
perspilnes,  et  signifie,  Émouvoir  (^Aelqu'un, 
l'étonner,  faire  qu'il  soit  moins  ferme  dans 
la  situation  d'esprit  où  il  était,  dans  ses 
opiiîtons,  dans  ses  résolutions.'  Ces  raisons 
Vont 'fort  ébranlé.  Les  menaces  ne  Sauraient 
m' ébranler.  Les  malheurs,  les  disgrdces  n'onit 
point  ébranlé  son' courage,  sa  constance.  On 
dit  de  même,  Ébrdntefla  résolution  de  quel- 
qu'un, ébranler  son  espoir,  etc. 

ÉBRANLER,  s'cjoiploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  voûtes  du  temple  s'é- 
branlèrent.  La  monCagne  s'ébranle.  Un  em- 
pire qui  s'ébranle.  Une  fermeté  qui  ne  s'é- 
branle  jamais.       ; 

Il  signifié  particulièrement,  en  termes  de 
Gruerre,  Se  mettre  en  mouvement.  Des  tro^T 
pes  qui  commencent  à  s'ébranler.  La  pre- 
mière ligne  s'ébr(vnla  pour  charger,  k^s  en- 
nemis. ' 

*  Il  se  dit  également  De  troupes  qui  com- 
mencent à  faire  quelque  mouvement  pour 
prendre  la  fuite.  Ce  régiment  était  exposé  à 
un  si  grand  feu,  qu'il  commençait  à  s'ébrcM- 
1er  ;  ia  présence  du  général  le  rassura. 

ÉBRANLÉ,  ÉE.  part.  j)assé.  Un  empire 
ébranlé.  -^:'   ■;'•''■■'■■     •        "    •'■'■"*,.''■'■-■■■■  ^-^ 

ÉBRASENENT.  S.  m.  T.  d'AjTchit.  Action 
d'ébraser,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
L'ébrtksemênt  d'une  porte,  d^une  fenêtre^ 

ÉBRASER.  V.  a.  T.  d'Archit.  Élargir  en 
dedans  la  baie  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
tre, suivant  un  plan  oblique,     iïèî^  S 

ÉBRASÉ,  ÉE.  pari,  passé.  Porte,  fenêtre 
ébrasée.  ,    ;  /  •:,:•  .-.-.h;.     •■':•'. 

ÉBRÊCHER.  v.  a.  Faire  une  brèche  k  un 
instrument  tranchantt  Ébrécher  un  couteau, 
un  rasoir,  etc. 

S'ébréeher  une^nt,  Se  crisser  une  partie 
d'une  dent. 

ÉBRÉCHER,  se  dit  quelquefois,  figurément 
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et  familicrcincnt,  en  parlant  De  la  fortune 
d'une  personne.  La  perte  d'un  procès  meju 
d' ébrécher  sa  fortune.  ^Se$  folles  dépenses  ont 
ébréché  sa  fortune,  - 

ÉBRÉCHÉ,  ÉE.  pari,  passé.  Couteau  ébré-' 
ché.  Dent  ébréchée. 

ÉBRENER.  V,  a.  ôter  leà  matièflBs  féca- 
les d'un  enfant»  Cette  nourrice  a  ébrené  son  . 
en/'an(.  Il  est  bas.  •  *  / 

ÉBRENÉ,  ÉE.  part,  passé.   .      .  -^ 

ÉRRIÉTÉ.  s.  f.  Ivresse  légère.  On  remar- 
quait chez  lui  un  peu  d'ébriété, 

ÉBROUENENT.  S.  m.  T.  d'Art  ^téii- 
nalire.'  Il  se  dit  de  L'éternuement  de  certains 
animaux  domestiques.  •    . 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Manège,  Du 
ronflement  d'un  cheval  h  la  vue  des  objets 
qui  le  surprennent  ou  qui  l'effrayent. 

ÉBROUER.  V.  a.  Laver,  passer  dans  l'eau, 
en  parlant  Des  toiles,  des  étoffes.  Ébrouer 
une  pièce  d'étoffé,  de  toile.  *     ; 

ÉBROUER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  cl 
se  dit  Des  animaux  domestiques  lorsqu'ils 
font  une  espèce  d'étemuement,  comme  pduv  ■ 
dégager  leurs  naseaux  de  ce  qui  y.  cause 
de  la  gène  ou  de  Tirritation. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Manège , 
D^un  cheval  qui  fait  un  ronflcnient  à  la  vue 
des  objets  qui  le. surprennent  ou  qui  l'ei- 
frayent.  Les  chevaux  vifs  s'ébrouent  facile- 
ment. 

ÉBROUÉ,  ÉE.  part,  passé.. 

ÉBRUITER.  V.  a.  Divulguer,  rendre  pu- 
blic. lÀ  ne  faut  pas^  ébruiter  cette  affaire. 

H  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr- 
sonncl.  /(  faut  prendre  garde  que  cette  aj^ 
faire ,  que  ce{te  nouvelle  ne  s'ébruite ,  ve 
vienne  à  s'ébruiter.  Cette  nouvelle  commence 
à  s'ébruiter.  f  "   • 

ÉBRUITÉ,  ÉE.  pari,  pastjié.  Affaire  ébruitée. 

■"■..■  .  ■       '  '  '  '^-  '  ' 

■.:'-'  .  ■    '    KBU  ■ .: ..    . 

,    •  J*  t      .■■        . 

ÉBUARD.  S.  m.  Coin  de  bois  fort  dur,  qui 
sert  à  fendre  des  bûches. 

ÊBULLITION.  s.  f.  Mouvement  d'un  li- 
quida qui  bout  sur4\cj[eu.  De  Veau  en  ébul- 
lition.\  Pendant  iLébullilion.  / 

11  se  dit  aussi,  en  Chiinie,  d'Un  dégage- 
ment de  bulles  d'air  qui  a  lieu  quand  on 
mélange  certaines  substances.  Toutefois  ce 
dernier  phénomène  est  plus  ordinairement 
désigné  par  le  nom  d'Effervescence.' 

"  ÊBULLITION^  en  Médecine,  6e  dit  de  Toute 
espèce  d'éruption  passagère  qui  survient  à 
la  peau.  Il  a  une  ébullition  paî  tout  le  corps.  ^ 

■/■■':'■*•.  ..■'.■        ■       ■•      ■ 

ÉGACHER.  V.  a.  Éôraser,  froisser.  Éca- 
cher  une  noix,  un'limaçon,  en  marchant  des- 
sus. Il  s'est  écaché  le  doigt.  Il  est  familier- 

ÉGAGHÉ,  ÉÈ.  part,  passé.-        \ 

Fam. ,  Un  ries  écaché  ,JJn  net  camus  et 
aplati.  ^  '  \ 

ÉCAILLE.^  s.  f.  Il  se  dit  Dés  petites  la- 
mes minces  et  plates  qui  couvrent  la  peau 
de  certains  poissons  et  de  certains  reptiles.  , 
Les  écailles  d'une  carpe,  d'un  saumon,  d'une 
morue.  Grandes  écailles.  Petites  écailles. 
Écaiiles  dures,  rondef,  transparentes. 

Il  se  dit  également  Des  petites  plaques 
cornées  où  osseuses  qui  garnissent  les  pat- 
teà  des  oiseaux,  ia  queue  de  certains  mam- 
mifères ,  etc.  /    ,. 

Il  signifie  aussi ,  L'enveloppe»  dvjre  ct> 
calcaire  qui  couvre  et  protège  le  corps  des 
mollusques  bivalves.  On  le  dit  plus  parti- 


i'ulièrem 
ire.  Huîi 
Ècaill 
L'en  vélo 
iortue,  ei 
deux.  T( 
tière  d'éc 
la  corne 

ÉGAILL 

que,  de  P 
sèches,  ( 
cTTtaineS 
•■  ^    iJH  lis^  le 
cailles.  L 
la  tige  de 
Il  se  di 
ce  qutse 
Hes  minc< 
écailles. 
Fig.  et 
de/  yeux, 
":■  En  teiî 
en  écaillei 
tableau  de 
cent  et  se 
'       ])laqués. 
KCAILL 
'  le&  ii'un  ] 
éûinlé  cett 
huîtres. 

Il  s'emj 
sonnel,  et 
(lier  par  é 
tableau  co\ 
s'écaille,  C 

ÉCAILLÉ, 

Ils'empl 
pour  dire, 
maux  écail 
'    ÉCAILL1 

't  qui  ouv 

l'écailler' q 

i^:<:AiLL 

('•cailles,  p 
*i'Cailleûse. 

ri  signf 
ftt  Botanic 
-1  orme  d'éc 
Cfit  écàillet 

ÉCALE. 
ronferme  1 
comme  les 

Il  se  dit 
La  peau  d 
sent,  Écal 

/ÉtALEl 

noix. 

n  s'em] 
'^lonnel.  Ll 
lionilli, 

ÉGALÉ, 
ÉCARB4 

H  luiaécé 
■populaire.! 

ÉCARBOl 

écarlI 

vive.  Teii 

.  Kcarlate 

^fiM,xom) 
.   v(mt  comi 
\  fobe  écarll 
Il  signil 

tîctte  coul 

''(irlate.  3f| 

I^^ig.  et 
^o>rlate, 
Touge. 

écarlI 
(^c:arq| 

■■■■ ,   •  -    fV 


«• 


L- 


"k^Wb 


-      •   • 


'V 


■  y. 


1 

1 

w                            •      * 

*     •  • 

• 

■ 

r 

t 

l 

•■■1 

•x     .• 


/  .  \ 


i^'.» 


DflUIlO 

i  ment 

i  tfbrt'- 

s  féca- 
ené  son 


remar- 

V 

5ertains 

âge,  Du 
B  objets 
mt. 

18  l'eau. 
Ébrouer 

pronom 
laire,  et 
orsqu'ils 
nie  pBur  • 
y  cause 

Manège , 

à  la  vue 

qui  l'ei- 

U  facilc- 


ndre  pu- 
ijj'aife. 
lom  jpcr- 
cette  aff- 

fXLXit,    t»'' 

covnmeiiCf 
\ihTuiiei' 


•t  dur,  qui 

it  d'un  li-  ; 
u  en  éhuir 

n  dégage- 
quand  on 
jutefois  ce 
naitemenl 

it  de  Toute 
survient  à 
uiUcofps,  ^ 


isser.  Èca- 
r chant  des- 
st  familier. 


'€:^ 


ÉCAILLER  —  ECC^ÉSIASflQUEHENT 


587 


i 


camus'  cl 


petites  la- 
înt  la  peau 
ns  reptiles. 
mon,  d'une 
es  écailles. 
entes. 

tes  plaques 
(ent  lès  pat- 
•tains  mam- 

pcï  di^re  et 

le  corps  des 

plus  parti- 


\  ^ 


iulièrement pcs huîtres.  CécaUle d'une hui" 
tre.  Huître  à  Vécaille.  '■      ' 

fi:caille  de  tortue,  ou  absolument,  Écaille, 
L'enveloppe  dure  qui  couvre  le  dos  de  la 
lortue,  et  dont  on  fait  de  petits  objets  pré- 
cieux. Tablettes  couvertes  d'écaillé.  Taba" 
tière  d*écaille.  Ce  que  vous  prenez  pour  de 
la  corne  est  de  l^écaille.    * 

ÉCAILLE,  de  dit  pareillement,  en  Botani- 
que, de  productions  platesjet  plus  ou  moins 
sèches,  qui  composent  ou  accompagnent 
certaines  parties  des  végétaux.  Les  bulbes 
tiu  iw»  les  cônes  du  sapin,  sont  formés  d'i-^ 
cailles.  Les  boutons  du  marronnier  d'Inde, 
la  tige  de  Vorobanche,  sont  garnis  d[écailles. 

Il  se  dit  encore,  par  analogie ,  de  Tout 
ce  qiU.se  détache  des  corps  en  petites  par- 
ties minces  et  légères.  Sa  peau  se  levait  par 
écailles.  / 

Fig.  et  fam.,  Les  écdilles  M  sont  tombées 
def  yeux,  Ses  yeux  sont  dessillés. 

En  teftnes  de  Peinture,  Ce  tableau  tombe 
en  écailles,  par  écailles,  se  dit  D'un  vieux 
tableau  dont  les  couleurs  desséchées  se  ger- 
cent et  se  détachent  d6  li^  toile  par  petites 
l)laqués. 

ÉCAILLER.  V.  a.  ôter,  enlever  les  écail- 
•  les  ij'un  poisson.    Vous  n*avez   pas   bien 
(cnnié  cette  etirpe,  ce  brochet.  Écailler  des 
huîtres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  i/ignifie  alors.  Se  lever,  se  déta- 
cher par  écailles,  par  plaques  minces.  Ce^ 
tableau  commence  à  s* écailler.  Cet  enduit 
s  écaille.  Cette  émaillure  s* est  écaillée, 

ÉCAILLÉ,  ÉB.  part,  passé.  Carpe  écaillée. 

Il  s'emploie  aussi  dans  un  sens  contraire, 
pour  dire.  Qui  est  couvert  d'écaillés.  Ani^ 
maux  écaillés, 

^  ÉCAILLER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
(  t  qui  ouvre  des  huîtres  à  l'écaiUe.  Voilà 
l'écailler'  qui  passe.  Appelez  l*écaillére. 

ÉCAILLEUX,  BUSE.  adj.  Qui  se  lève  par 
écailles,  par  plaques  minces.  Peau  dure  et 
y-cailleûse.  Une  ardoise  écailleuse. 

ri  signffle  aussi,  en  Histoire  naturelle  et 

on  Botanique,  Qui  est  couvert,  garni,  ou 

-i orme  d'écaillés.  Le  corps  de  ce  mammifère 

cH  écàilleux.  La  bulbe  dtflis  est  écailleuse, 

ÉCALE.  s.  f.  Enveloppe  extérieure  qui 
renferme  la  coque  duré  de  certains  fruits^ 
comme  les  noix.  Ècale  de  noix,  etc. 

ïl  se  dit  aussi  Des  coquilles  d'oeufs,  et  c^ 
La  peau  des  pois  qui  se  lève  quand  ils  cui- , 
sent  Écales  d'œufs.  Des  écales  de  pôii, 

ÉGALER.  V.  a. .  Oter  Técale.  Écaler  des 
noix.  .     "'.■..- 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronofti  per- 
sonnel. Les  pois  s'écalent  quand  ils  ont 
Imiilli.  ■■-'■/     • 

ÉGALÉ,  ÉE^  part,  passé. 
.   ÉCARBOÙILLËR.  V.  a*  Écacher,  écraser. 
H  lui  a' écarbouillé  la  tète,  la  cervelle.  Il  est 
■populaire.        ^     .  . 

ÉCARBOUILLÉ,  ÉB.  part,  passé. 

ÉCARLATE.  S.  t.  Couleur  roUge  et  fort 

vive.  Teint  en  écàrlate.  Une  belle  écarlate. 

Écarlate  des  Gobefins.  Rouge  comme  écar- 

Ifite,. comme  de  V écarlate.  On  l'emploie  sou- 

,.  vont  comme  adjectif  des  deux  genres.  Une 

\  robe  écarlate.  Du  drap  écarlate.  » 

n  signifie  aussi,  L'étoffe  même  teinte  de 
cette  couleur.  J*ai  acheté  vingt  aunes  d'rf- 
^^rlate.  Manteau  d' écarlate.  ^^ 

1^'ig.  et  fam..  Avoir  les  yeux  bordés  d'^- 
corfate,  Avoir  le  bord  des  paupières  très 
•rouge. 

ÉCARLATIHE.  adj.  f.  Voyez  Scarlatine. 
ÉCARQUILLEMKXT.   s.  m.  Action  d'é- 


carquiller.  Ùécarquillement  des  jambes,  Il 
est.  familier.  /      9  ' 

ËCARQUILLRl^.  v.  a.  Écarter,  ouvrir. 
Une  se  dit  que  dans  ces  phrases  familiè- 
res :  Ècarquiller  les  jambes,,  Ècarquiller  les 
yeux.    ■         ■    /  '"  *  v^  '  ■■•  ':  ••  :^  ; . 

ÉCARQUiLLÉ,  ÈB,  part,  passé*   j  /    • 

ÉCART,  s.  m.  Action  de  s'écarter.  On 
porta  unc'oi^p  à  cet  homme,  et  pour  l'éviter 
il  fit  un  écart.  Son  cheval  eut  peur,  fit  un 
écart,  et  le  renversa  dans  le  fossés,    ^ 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Ce  cheval  a 
pris,  s'est  donné  un  écart.  Il  s'est  estropié 
en  faisant  un  écart.  '  • 

En  termes  de  Danse,  Faire  un  écart,  Por- 
ter le  pied  de  côté.     * 

ÉQART^  signifie  au  jfiguré ,  L'action  de 
s'écarter  du  sujet  que  l'on  traite  ;  et,  dans 
une  acception  plus  étendue.  Toute  action 
par  laquelle  on  s'écarte  de  la  raison,  de  la 
morale,  des  bienséances,  etc.  Faire  un  écart 
dans  un  discour  s.  Les  écarts  de  l'imagination. 
Se  permettre  des  écarts.  C'est  un  homme  qui 
est  sujet  à  faire  des  écarts,  à  des  écarts..  Les 
écarts  de  la  jeunesse.  Entraîner  dans  des 
écarts. 

ÉCART,  à  certains  Jeux  de  cartes,  signi- 
fie. Les  cartes  qui  ont  été  écartées.  Où  est 
votre  écart?  Ne  touchez  point  à  votre  écart. 

À.  l'écart.'  loc.  adv.  En  un  lieu  détourné, 
en  un  lieu  écarté.  Les  voleurs  le  trouvèrent 
à  récart  et  le  dépouillèrent.  Mener,  prendre 
quelqu'un  à  l'écart. 

Il  signifie  aussi,  À  part.  Tirer  quelqu^uh 
à  l'écart.  Se  mettre,  se  tenir,  demeurer  à  l'é' 
cart,  ■■'■■:■■>'':■':. 

Mettre  à  V écart.  Réserver.  Il  met  à  Vécart 
une  partie  de  son  revenu  pour  les  besoins  im- 
prévus, 

■  Vig,,  Mettre  à  Vécart,  Faire  abstraction. 
Mettons  cette  considération  à  l'écart.  Mettont: 
nos  intérêts  à  l'^ééart. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  à  l'écart.  Ne  pas 
le  faire  participer  àquelque  avantage.  Quot- 
que  la.  promotion  ait  été  nombreuse,  on  l'a 
mis  à  Vécart,  / 

ÉCARTÉ,  s.  m.  Jeu^e  cartes  analogue  à 
la  triomphe,  et  qui  se  joue  à  deux.  Ltf;>u 
de  Vécarté.  Jouer  à  V écarté.  Table  d'écarté. 

ÉCARTÈLEMENT.  s.  m.  Action  d'écar- 
teler.  .t 

ÉCARTELER.  V.  a.  Mettre  en  quatre 
quartiers:  sorte  de  supplice  qu'on -(jaisait 
souffrir  à  des  criminels  de  lèse-majesté  au 
premier  chef ,  en  les  tirant  à  quatre  chevaux. 
H  fut  condamné  à  être  écartelé. 

ÉCARTELER,  en  termes  de  Blason,  signi- 
fie. Partager  l'écueii  quatre.  Il  écartèle*de 
telles  et  telles  armes,  de  tels  et  tels  émaux, 

ÉCARTELÉ,  ÉE-  part,  passé. 

ÉCARTELURE.  S.  f.  T.  de  Blason.  Divi- 
sion de  l'écu  en  quatre  quartiers. 

ËGARTEMEirr.  S.  m.  Action  d'écarter, 
de  séparer,  de  s'écarter,  de  se*  séparer  ;  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  L'écartement 
des  jambes.  L'écartement  de  deux  lignes. 

Il  signifie  particulièrement.  Disjonction, 
séparation  de  choses  qui  doivent  être  join- 
tes. Il  y  a  eu  de  Vèeartement  dans  ce 
mur. 

ÉCARTER.  V.  a.  Séparer,  éloigner.  Écar- 
ter les  jambes.  Écarter  les  branches  qui  em- 
pêchent de  passer.  J'écartai  les  cheveux  qui 
lui  couvraient  le  visage.  Écarter  le  voile  qui 
cache  la  vite  d'un  objet.  Écartez  ce^qui  vous 
gêne,  écartez-le  de  vous.  Cet  enfant  va  se 
brûler,  écartez-le  de  la  cheminée. 

Il  signifie  aussi,  Disperser.  Le  vent  a 
écarté  les  nuagex.  Écarter  la  foule.  Écarter 


les  ennemis.  La  tempête  a  écarté  iH  vais» 
seaux.* 

Ce  fusil  écarte  le  plomb,  la  dragée,  ou  sim- 
plement. Ce. /"ufit  écarte,  Il  ne  porte'pas,  U 
ne  lance  pas  son  plomb  bien  serré  et  bien 
ensemble.        .   ^  • 

ÉCARTER,    signifie   encore,    Détourner. 
Écarter  quelqu'un  du  droit  chemin.  Il  écarta    • 
le  coup  avec  son  bâton.  -^ 

Il  s'emploie  Hussi  figurément.  Écartérles 
malheurs.  Écarter  la  tempête.  Écarter  les 
mauvaises  pensées.  Il  a  écarté  tous  ceux  qui 
lui  nuisaient.  Sa  demande  en  justice  fut 
écartée  par  une  fin  de  non-recevoir.  Pour  écar- 
ter  les  soupçons.  • 

Il  s'emploie  souvent avecle pronom per»- 
sonnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Deux 
lignes  qui  vont  en  s' écartant.  ÉcarteZ'^vous 
de  lui.  La  foule  s'écarta  pour  le  laisser  pas-  ' 
ser.  Leurs  vaisseaux  s'écartèrent  pendant  la 
nuit.  Vous  vous  écarteriez  trop  si  vous  pre- 
niez ce  chemin-là.  S'écarter  dû  iut.  S'écarter 
de  son  devoir,  du  respect  que  Von  doit  à 
quelqu'un.  S'écarter  du  droit  sens.  S'écarter 
de  son  sujet  dan^  un  discours.' 

Fam.,  Ne  vous  écartez  pas.  Restez  Ici 
près.      - 

%CARTER,  à  certains  Jeux  de  cartes,  Met^    y 
tre  à  part,  rejeter  des  cattes  dont  on  ne 
veut  point  se  servir,  s'en  défaire.  Écarter 
un  as.  Écœfter  un  roi.  Je  n'ai  point  encore 
écarté.  >  ': 

ÉCARTÉ,  ÉE.  part,  passée 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  Qui  est 
à  l'écart,  isolé,  i^tiré.  Un  endroit  écarté. 
>    ÉCARTILLEMENT.  S.  m.  ÉGARTILLER. 

V.   a.  Voyez  Égàrquillement  ,  égarquil- 
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ECCE  II09I0.  S.  m.  Expression^  tirée  du 
latin.  (On  prononce^  Ekcé.)  Tableau  ou  sta- 
tué du  Christ  couronné  d'épines. 

Fig.  et  fam.,  C\est  un  ecce'homo,  se  dit 
D'un  homme  pâle  et  fort  maigre. 

ECCHYMOSE.  8.  f .  (On  prononce  ^EUry- 
mose.)  .T..  dé  .Qhirur.  Extravasation.de 
sang  dans  le  tissu  de  nos  organes,  due  ordi- 
nairement à  nine  toause  violente.  On  le  dit  ' 
surtout  de  L'extravasation  qui  a  lieu, dans 
^e  tissu  cellulaire  sous-cutané,  et  qui  parait  ' 
à  la  peau.  Lès  ecchymoses  sont  ordinairement 
le  résultat  d'une  contusion.  ^ 

ECCHYMOSE,  ÉE.  adj.  Qui  est  affecté 
d'une  ecchymose.  Des  tissus  ecchymoses. 
Un  oeil  ecchymojé. 

ECCLÉSIASTE.  s.  m.  Nom  d'un  des  livres 
sapientiaux  de  l'Ancien  Testament.  L'Ecclé- 
siaste  est  attribué  à  Salomon. 

ecclésiastique!  ad^.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'Éjglise,  au  clergé,  ou 
Qui  concerne  l'Église,  le  clergé.  L'ordre 
ecclésiastique.  Personne  ecclésiastique.  Di- 
gnités ecclésiastiques.  Pairs  ecclésiastiques. 
Les  censurée  etclésiastiques.  Biens,  revenus 
ecclésiastiques.  Auteur  ecclésiastique.  L'his- 
toire  ecclésiastique. 

Il  se  4it  substantivement,  au.  masculin, 
d'Un  homme  attaché  à  l'Église.  Un  ecclé-  ' 
siastique.    Un  jeune  ecclésiastique.  Un  bon 
ecclésiastique.  Un  honnête  ecclésiastique. 

ECCLÉSIASTIQUE.  S.  m.  Nom  d'un  des 
livres  sapientiaux  de  l'Ancien  Testament. 
Les  préceptes  de  l'Ecclésiastique.  L'Ecclé- 
siastique n'est  .pas  la  nxéme  chose  que  VEc- 
clésiaste. 

ECCLÉSIASTIQUEME^.  adv.  En  ecclé- 
siastique. Il  vit  ecclésia3tlquement\ 
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ËCERVELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'esprit  léger, 
évaporé,  qui  est  sans  jugement.  Tète  écer- 
veléé.  Il  faut  être  bien  écervelé  pour  agir 
ainsi.     ,    ,  .'■'■'  ■"■:* 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Cett  un  jeune,  un  franc  pcervelé.  Que  veut 
dire  cette  petite  écervelée  ?,  Agir  en  écervelé. 
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ÉCHAFAtJD.  s.  m.  Âséemblage  de  pièces 
de  bois,  qui  forme  une  espèce  de  plancher, 
Sur  ftquel  les  ouvriers  montent  pour  tra- 
vailler aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  attein- 
dre autrement.  On  ne  peut  plus  travailler  à 
cette  muraille  sans  échafaud.  Ce  bâtiment  est 
acheyé,  il  faut  ôter  les  échafauds.     .» 

Il  se  prend  aussi  pour  Des  ouvrages  de 
eharpenterie,  élevés  ordinairement  par  de- 
grés, en  forme  d'amphithéâtre,  pourvoir 
plus  commodément  des  cérémonies  publi- 
ques ou  d'autres  spectacles^  Onatmit  dressé 
des  échafauds  pour  la  cour,  pour  lei  ambas' 
sadeurSf  pour  la  musique. 

Il*  se  dit  également  d'Une  espèce  de  plan- 
cher qu'on  élève  pour  l'exposition  ou  l'exé- 
cution des  criminels.  Dresser  un  échafaud. 
Mourir  sur  un  échafaud.  Porter  ta  tête  sur 
V échafaud.  Monter  à  V échafaud, 

ÉCHAFAUDAGE.  8.  m.  Action  d'établir 
des  échafauds  pour  bftifr,  pour  peindre,  ou 
pour  faire  quelque  autre  chose  semblable  ; 
ou  L'assemblage  de  ces  échafauda.  H  en  a 
coûté  beaucoup  pour  V échafaudage.  Son 
échafaudage  est  mal  dressé. 

Il  s'emploie  .aussi  figurément,  et  se  dit" 
de  Grands  préparatifs  qu'on  fait  pour  pou 
decliose.  Voilà  un  grand  échafaudage  pour 
rien  J pour  une  chose  qui  n'en  vç^ut  pas  la 
peine. ^, 

Il  signifle  encore  flgurément,  Grand  rai- 
sonnement inutile  ou  vain,  gi:and  étalage 
de  sentiments,  de  maximes  sur  un  siijetde 
peu  d'importance.  A  quoi  bon  cet  échafau^ 
dage  pour  prouver  ce  que  tout  le  monde  sait  ? 
Tout  ce  bel  échafaudage  s'écroule  devant  las 
faits.  Un  échafaudage  de  grandes  meLximes. 

ÉCHÀFAUDER.  V.  n.  Dresser  des  écha- 
fauds. Il  ne  se  dit  que  De  ce  qui  regarde 
la  construction  ou  la  décoration  des  bâti- 
ments. Il  a  fallu  échafauder  pour  terminer  ce 
mur,  pour  travailler  à  ce  dôme.  Il  en  coûtera 
beaucoup' pour  échafauder, 

ÉGHAFAUDÉ ,  ÉE.  part.  paSSé. 

ÉCHALAS.  s.  m.  Bâton  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  long  que  l'on  fiche  en  terre  pour 
soutenir  un  cep  de  vigne,  un  petit  arbre, 
un  arbuste.  Échalas  de  vigne.  Êchalas  de 
quartier.  Êchalay-TBs;nd.  Botte  d' échalas. 
Planter,  ficher,  arracher  des  échalas.. 

Fam.,  Se  tenir  droit  comme  un  échalas, 
Affecter  de  se  tenir  fort  droit. 

Fig.  etitCfn.,  C'est  un  échalas,  se'dit  D'une 
personne  grande,  maigre  et  sèche. 

ÊCHALASSEMEBrr.  8.  m.  Action  d'écha- 
lasser  une  vigne. 

ÉCHALASSER.  v,^  a.  Garnir  une  vigne 
d' échalas.  Èchalasser  une  vigne. 

ÉCHALASSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCHALIER.  8.  m..  Clôture  d'un  champ 
faite  avec  des  branches  d'arbi^e,  pour  en*» 
-fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 
-    ÉCHALOTE,  s.  f, .Espèce  d'ail  qui  aune 
faveur  moins  forte  que  l'ail  ordinaire.  De 
bontus  échalotes.  Sauce  à  l'échalote.  Il  faut 
mettre  des  échalotes  dans  ce  ragoûts 
.    ÉCHA.MPIR.  v.  a.  Voyez  Réchampir. 
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ÉCERVELÉ  —  ÉCHAPPÉE 

ÉCH ANCRER,  v.  a.  Tailler,  évider,  cou- 
per en  dedans  en  forme  de  croissant,  de 
portion  de  cercle.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
ëtoffes,  de  la  toile,  du  cuir,  du  bois,  etc. 
'Êehancrer  le  collet  d'un  manteau.  Échancrer 
une  housse  de  cheval,  une  table.  .7 

ÉCHANCRÉ^  ÉË.  part,  passé.  -4^ 

Il  se  dit  adjectivement.  Surtout  en  Bota- 
nique ,  Des  objets  dont  les  bords  sont  enta- 
més comme  si  on  en  avait  emporté  une  pièce 
avec  des  oiseaux.  Des  feuilles  échancrées  en 
forme  de  croissant,  en  cceur,  en  pointe.  Pé' 
taies  échanerés, :,v..-.;,r'^;,..v :^^,'^%;> >.;...^'. ■■^:-  ■. 

ÉCHANCRURE.  8.  t  Coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de  croissant,  de  portion 
de  cercle.  Il  faut  un  peu  plue  d'échancrure  à 
cette  manche.  Les  bassiné  de^arbièr  ont  une 
éehanerure  qui%'appelle  auui  gorge. 
~  Il  se  dit,  en  termes  de  Botanique  et  d'A- 
natomie,  d'Une  entaille  naturelle  qui  res- 
semble â  une  éclmncrure.  Cei  feuiUes  ont 
une  éehanerure  à  leur  sommet.  V  éehanerure 
d'un  os. 

ÉCHAlléE.  s.  m.  Troc  que  l'on  fait  d'une 
chose  pour  une  autre.  Échange  avantageux. 
En  échange  de  son  domaine ,  il  lui  ti  donné 
des  rentes,  une  maison.  Je  lui  ai  cédé  mon 
ctieval,  il  m'a  donné  un  tableau  en  échangé. 
Faire' un  échange.  L'échange  d'une  chose 
contfe  une  autre.  L'échange  des  produits. 

Commerce  d'échange  ou  par  échange , 
Commerce  où  l'on  fait,  seulement  échange 
de  marchandises,  sans  employer  la  mon- 
naie. Il  ne  se  fait,  dans  ce  pays,  qu*un  com- 
merce d'échange,     ;/.■■■  .'y,  rXr  '^;;^,  fâ.;  .V  V    '  '*;■  •..•  ;.  • 

Libre  échange,  en  termes  d'Économie  po- 
litique, Système  d'après  lequel  les  transac- 
U0B8  commerciales  entre  les  peuples  sont^ 
lUft'anchies  de  prohibitiona  et  de  taxes  éle 
yéeB.  Un  partisan  du  lilfre  échange,        , 

Échange  de  prîtonniert.  Remise  récipro^ 
que  des  prisonniers  faits  de  part  et  d'autre, 
k  Iti  guerre.  Cartel  d'échange. 

ÉCHANGE,  signifie  encore,  Remise,  com^ 
munication  ou  envoi  réciproque  ^  surtout 
dans  le  langage  diplomatique.  L'échange  des 
pouvoirs  qui  se  fait  entre  plénipotentiaires, 
^.'échange  des  ratifications  de  ce  traité  a  eu 
liru  tel  jour.  Vn  échange  de  notés  diplo'" 
matfques.  Il  y  a  uni  échange  fréquent,  un 
"échange  continuel  de  courriers  entre  ces  deux 
cabinets.  Un  échange  de  lettres,     • 

Il  prend  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire, une  acception  figurée  analogue  à 
celle  qui  précède.  Un  échange  de  bons  offr- 
ces^  de  services.  Un  échange  de  eovnpliments, 
de^Hvilités,  d'injures,  d'invectives,  etc. 

ÉCHANGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  échangé.  Cette  denrée,  ces  ef- 
fets sont  échangeables.  Ce  prisonnier  est 
échangeable- contre  un  autre, y y^',::.':., 

ÉCHANGER.  Y.  av  Faire  un  échange. 
Échanger  une  propriété  contre  une  autre.  On 
a  échangé  les  prisonniers.  ,^  t 

Il  signifie  particulièrement,  dans  le  lan\ 
gage  diplomatique.  Se  remettre»  se  comma- 1 
niquer  ou  s'envoyer  téciproquemem  dQs^ 
pouvoirs,  un  acte,  etc.  Les  plénipotentiai- 
res ont  échangé  leurs  pouvoirs.  On  a  échangé 
les  ratifications  du  traité.  Il  fallut  échanger 
plusieurs  notes  diplomatiques  avaf^tàiff  s'en- 
tendre. '  ..       "    ^'  ■'•"•    •,■''■■'■  •'■•.'■  ^^.Y'-"'' 

Il  se  dit  quelquefois  flgurément,  dans  ce 
dernier  sens.  Ce«  deux  vaisseaux  ont  échan- 
gé quelques  coups  de  canon.  ^  Après  avoir  ^ 
échangé  quelques  politesses,  nous  en  vînmes 
à  l'objet  d^  notre  entrevue.  Ils  échangérevk 
quelqxus  injures,  quelques  coups  de  poing, 
et  la  querelle  en  resta  là.  > 
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ÉGHANoé,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCHAN80N.  s.  m.  Officier  chargé  de  ser- 
vir à  boire  à  un  roi,  à  un  prince,  etc..  il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  Des  dieux  de 
la  Fable,  des  princes  "souverains  de  l'anti- 
quité, etc.  Ganym^de  est  l'échanson  des 
dieux.  L'office  d'échanson.  L'échanson  de 
Pharaon,  d'Astyage.  Le  roi  de  Dohémejtaii 
grand  échanson  de  l'Empire, 

Il  se  dit  quelquefois,  par  plaisanterie,  de 
Toute  personne  qui  sert  à  boire.  Je  serai  • 
votre  échanson.  Vous  êtes  un  échanson  bien 
maladroit.  .     f 

ÊCHAN80NNERIE.  8.  f.  Gorps  des  offi- 
ciers^ qui  servent  à  boire  à  un  roi ,  à  un 
prince,  etc.;  et  Le  lieu  où  l'on  tient  les  , 
boissons,  dans  les  palais^  d'un  roi,  d'un 
prince.  Chef  d'échansonnerie.  Officiers  d'e- 
chansonnerie. 

ÉCHAUrriLLON.  8.  m.  Petit  morceau 
d'étoffe,  de  toile  ou  d'autres  choses  sem- 
blables, qui  sert  démontre  pour  faire  con- 
naître la  pièce.  Monirer  un  échantillon.  Don- 
ner un  échantillon.  Ce  n'est  qu'un  échantillon 
dp  la  pièce.  La  pièce  ne  se  rapporlp  paya 
l'échantillon.  Juger  de  la  pièce  par  l'échan- 
tillon. L'échantillon  d'une  étoffe.  Qii  dit,  par 
extension.  Échantillon  de  viri^dé  blé,  eit. 

Prov.  et  fig.,  Juger  de  la  pièce  par  l'écha^ , 
tillon.  Juger  de  quelqu'^uii  ou  de  quelque  ^ 
chose  par  le  p0u  qu'on  en  sait  ou  qu'on  eir 

a  vu.' •  ':  :v-/  .  ■  '■     ■/■■-'  /■■■■■  ■''■'V-^'  ^   •' 
.    ÉCHANTILLON,  en  termes  de  Marine,  dé- 
sij^e  La  force,  la  dimension  des  pièces  de 
bois  qui  serveiit  aux  constructions  navales.    . 
Cette  pièce  de  bois,  est  d'un  grande  d'un/ 
moyen,  d'un  petit  échantillon.  Ces  deux  pie- 
cei  sont  de  même  échemtillon ,  d'échantillon  ^ 
différent.  On  dit  de  même,  Ce  bâtiment, esl 
d'un  gremd  échantillon,  d'un  faible  échan^ 
tillon,  La  c(iarpente  de  sa muraille,  de  son 
bord,  a  beaucoup,  a  peu  d'épaisseur.     :^ 

ÉCHANTILLON^,  sc  dft  flgurément  Des  clu)- 
ses  d'esprit,  comme  lorsqu'on  montre  un 
fragment  de  poème ,  quelques  pages  dt;  . 
prose,  pour  donner  une  idée  de  l'ouvra^'c 
dont  ils  font  partie.  On  vante  l'ouvrage  qu'il 
doit  publier,  je  voudrais  en  voir  un  échan^' 
tillon.  /- 

Fig.  et  fam . ,  Donner  un  échantillon  de  son 
savoir-faire.  Montrer  ce  que^'on  sait  faire.  , 
On  dit  de  môme.  Ce  n'est  là  qu'un  échan-- 
tilion  de  son  savoir-faire.  Son  habileté  né  se 
borne  pas  à  cela.  ' 

ÉCHANTILLONNER,  v.  ai  Confronter  un 
poids,  une  mesure  avec  sa  matrice  originale. 
Les  poids  de  cetrébuchèt  ont  été  marqués  et 
échantillonnés  à  la  Monnaie.  r 

ÉCHANTILLONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCHAPPADE.  8.  f.  T.  de  Gravure  en 
bois.  Accident  qui  arrive  lorsque ,  en  for- 
çant la  résistance  du  bois,  l'outil  échappe 
et  va  tracer  un  sillon  sur  une  partie  déjà 
gravée.  ■"  / 

ÉCHAPPATOIRE.  S.  f.  Défaite,  subter- 
fuge, H?^oyen  adroit  et  subtil  pour  se  tirer' 
d'enibarras.  Trouver  une  échappatoire.  H  a 
ses  échappatoires  toutes  prêtes.  Il  est  fami- 
lier. 

ÉCHAPPÉE,  s.  f .  Action  imprudente  par 
laquelle  on  s'écarte  de  son  devoir.  ^*e«t  une 
échappée  de  jeune  homme.  lia  fait  plusieurs 
^éc/iapp^e*.  Il  est  familier. 

Fatrf  quelque  cfiose  par  échappées.  Faire 
quelque  chose  par  intervalles,  et  commet 
la  dérobée.  :  - 

ÉCHAPPÉE ,  en  termes  d'Architecture ,  se 
dit  de  L'espace  ménagé  pour  le  tournant 
ideç  voitures  à  leur  entrée  dafte  une  cour 
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ou  dans  une  rehiise,  et  de  Celui  qu'on 
laisse  entre  un  escaKer  et  la  ^ûte  ou  le 
plafond.  Dans  ce  sens/on  dit  aussi,  Échap- 
pement,  .,  ''•-.. 

En  termes  de  Peinture ,  Échappée  de  lu- 
mère,  Lumière  qu'on  suppose  passer  entre 
deux  <5orps  tifes  proches  l'un  de  l'autre,  et 
qui  éclaire  quelque  partie  du  tableau,  la- 
quelle sans  sela  serait  dans  l'ombre  ou  dans 
Ja  demir teinte. 

Échappée  4e  vue,  Vue  resserrée  entre  des 
collines,  des  bois,  des  maisons.  /(  y  a  de 
\^eUes  échappées  de  vue  dam  cé  village. 

ÉCHAPPEMENT.  s>  m.  T.  de  Mécanique. 

[1  se  dit  en  général  de  L'espèce  de  mécani- 

[uo  par  laquelle  le  régulateur  reçoit  le  moU- 

^\\ement  delà  dernière  roue  d'urte  machine, 

ensuite  modère  le  mouvement  de  cette 
YùMQ  même.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
d  florlogerie.  Échappement  à  recul.  Échap- 
pement à  repos,  ou  à  cylindre.  Échappement 
liére.  Montre  à  échappement.  ^ 

kghappbmbnt,  est  encore  un  terme  d' Ar- 
ôhilecture,  synonyme  d'Éc/tapp^e. 
*  Il  se  dit  aussi  <le  |^' action  de  la  vapeur 
qui  sort  avec  for<5e.  L,' échappement  d«  la  va- 
peur\  Un  tuyau  d' échappement i,  :  /! 

,  ÉcHAPPEtt.Y.  n.  S'évader,  s'escjuiver/ 
se  sa^Liyer  des  mains  do^ quelqu'un,  d'uhe 
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prison,  de  quelque  péj^^il',  etc.  Laisser  éiihap-^'i  un  mot  incofi^v^hq^nt.  Il  m'est  échappé,  {l  lui 
perun  prisonnier. ^Vous  ses  çompagnoris  fu-  est  échapf^' "de  dire,  de  faire,  etc.  lï^lui 
relit  massacrés,  et  lui-même  n  échappa  qu''à 
ijrand'peine.  Il  s'emploie  ordinaircjmen^ 
avec  la  préposition  dé,  quand  il  signifia.  Ces- 
ser d'être  où  l'on  était,  sortir  de,  etc.  Échap- 
per des  maint  des  ennemis.  Échapper  dif  nau- 
fraae,  du  feû.  Échapper  d'un  danger.  Il  s'em- 
\)Ule  at|. contraire  avec  la  préposition  à, 
((ii&nd  il  signifle,  Se  soustraire,  se  dérober 
;i,{êtro  préservé  do.  Échapper  à  la  fur^r, 
(\  la  poursuite  des  ennemis.  Il  ne  peut  rnU" 
chapper.  Échapper  à  la  tempête.  Écr^appet 
an  danger.  Êchappex  à  la  mort. 

Jl  s'emploie  aussi  flgurément,  /surt(^ut 
avec  la  préposition  à.  Il  ne  put  écht^pper  au 
liihmme  pressant  de  son  adversaire 
fil  signifie  plus  particCiliér<!hfienti  tant  au 
s(^ns  physique  qu'au  sens  moral,  K'étre 
pas  saisi,  aperçu,  découvert,  ou  seulement 
remarqué;  et  alors  il  se  conjugue  toujours 
avec  r auxiliaire  Avoir.  Des  étoileL  si  éloi- 
gnées, des  intectes  si  petits,  échappent  à  la 
vue,  aux  yeux.  La  caute  de  ce  phénomène 
échappe  à  toutes  les  recherches.  Bien  des 
choses  échappent  à  îMtre  attentionl  Rien  n'é- 
chappe à  sa  pénétration.  Le  vérttable  sens 
avait  échappé  à  tous  les  traducteurs.  Votre 
observation  in'avait  d'abord  échappé.  Il  a 
dit  une  sottise  qui  n'a  point  échappé  à  ses 
auditeurs^ 

il  se  dit  encore,  figuréinent,  Des  choses 
dont  on  est  frustré,  où  que  l'on  ne  saurait 
conserve'?,  fixer,  qui  se  perdent,  s'évanouis- 
sent, se  dissipent.  Cet  emploi,  cet  héritage  lui 
échappe  au  moment  où  il  croyait  le  tenir. 
Laisser  échapper  une  place.  Laisser  échapper 
l'occasion,  uru  bonne  occasion.  Cet  avantage 
pourrait  bien  lui  échapper.  Son  autorité  lui 
échappe.  La  vie,  le  temps  nous  échappe.,  Ce 
dernier  espoir  allait  aussi  lui  échapper. 

La  patience  lui  échappe,  lui  a  échappé, 
n  commence  à  perdre  patience,  il  a  témoi- 
gné de  l'impatience;  ou  II  *s' emporte,  il 
s'est  emporté,  après  s'être  longtemps  con- 
tenu. 

Échapper  été  la  mémoire,  se  dit  Des  choses 
dont  on  perd  le  souvenir,  que  l'on  oublie. 
Cela  m'avait,  m'était  échappé  de  la  mé- 
moire. 


échappe  iouvfint'^y^ire  des  choses  dépla- 
cées. Il  lui  est  échappédes  fautes,  des  négli^^ 
genees. 

ÉCHAPPER,  est  quelquefois  verbe  actif,  et 
signifie  Alors,  Éyiter.  Échapper  le  danger. 
Échapper  la  potence.  Il  ne  l'échappera  pat. 
Échapper  la  côte. 

Prov,,  L'échapper  belle.  Éviter  heureu- 
sement un  péril  dont  on  était  meiiacé.  /( 
l'a  échappé  belle. 

ÉCHAPPER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  S'évader,  s'enfuir,  -8'csquivcIS^  et 
alors  11  ne  peut  jamais  être  suivi  que. de  la 
préposition  de.  S'échapper  de  prison,  des 
mains  de  quelqu'un.  S'échapper  à  toutes 
jambes.  L'oiseau  que  j'avais  pris  s'est 
échappé.  L'animal  rompit  son  lien  et  s'é" 
chappa. 

|1  signifie)  aussi,  figurément.  S'emporter 
inconsidérément  &  dire  ou  à  faire  (Quelque 
chose  contre  la  raison  ou  la  bienséance.  Il 
est  sujet  à  s'échapper.  Il  s'échappe  s^^vent. 
Il'  s'est  échappé  jusqu'à  injurier  ce)y(eil- 
lard. 

'  Il  se  dit  encore,  par  extension,  D'ui 
chose  qui  d'elle-même  sort  d'un,  lieu,  d'un^ 
endroit,  d'une  autre  chose  où  elle  était  re- 
tenue, enfermée,  contenue.  L'eau  s'échappe 
par  une  fente  dû  rocher.  La  fumée  ne  s'é- 
chappait que  par  une  étroite  ouverture.  Des 
pleurs  s'échappèrent  de  mes  yeux.  Des  san-!^ 
glots  s'échappaient  de  jna  poitrine.  Le  glaive 
s'échappa  de  mes  mains,  échappa  de  mes 
mains. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  au  serls 
moral,  pour  Se  dissiper,  s'évftouir.  Elle 
vit  s'échapper  le  dernier  espoir  qui  lui  res- 
tait, ,.....■■,, 

ÉCHAPPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et fam. ,,C'e*t  un  cheval  échappé,  se 
dit  D'un  Jeune  homme  vif,  emporté,  qui 
se  soustrait  à  l'obéissance,  à  la  discipline. 

ÉCHAPPÉ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, comme  dans  les  phrases  sui- 
vantes : 

Fig.  et  fam..  Un  échappé  des  Petites-Mai- 
sons, Un  fou.  Un  échappé  des  galères,  Un 
homme  qui  a  été  aux  galères,  ou  qui  les  a 


Échapper  de  la  main^  des  mains,  se  dit 
Des  choses  qu'on  laisse  aller  ou  tomber  in- 
volontairement. Sa  calmé  lui  échappa  des 
mains,  lui  a  échappé  ,^  lui  est  échappée  des^ 
mains.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Laû- 
ser  échapper  ce  que  l'on  lient,      .     ,■ 

Laisser  échapper  un  cri,  un  soupir,  etc.. 
Pousser  un  cri,  un  soupir,  etc.  Dans  un 
senîf^nalogue,  f/n  cri,  un  soupir,  itc.,Jui 
échappa,  lui  a  échappé,  lui  est  échappé,  vint 
à  lui  échapper.  Cela,  se  dit  surtout  qi;and 
les  actions  dont  il  s'agit  sont  involoifitaires, 
et  qu'on  a  fait  quelque  effort  pour  s'en  ab- 
stehir. 

]^CHAPPER,  s'applique  particulièrement  A 
ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  fait:  par  impru- 
dence, par  indiscrétion,  par.mégarde,  par 
négligencxî,  etc.;  et  alors  il  se  conjugue  le 
plus  souvent  avec  l'auxiliaire  Être.  À  peine 
cette  parole  me  fut-elle  échappée,  que  je  sen- 
tis mon  imprudence.  Son  secret,  lût  échappa. 
Il  est  impossible  qu'une  pareille  bévue  lui 
soit  échappée.  Quelques  fautes,  quelques  né- 
gligences vous  sont  échappées  par-ci  par-là. 
On  dit  dans  un  sens  analogt^e,  Laissai  échap- 
per un  mot,  un  secret,  une  bévue,  des  fau- 
tes; etc.  '■  ■■  '  •  ■  ^\  ■.  ■  /■'^  .  •■'. 
^^  s' emploie  souvéï^t  dans  lie  même  sens 
r^0ômme  verbe  impiersônnel.  iHui  est  échappé 

!  -       »         ïL^'i^ A-         »  I      •*  _  ^A       J  ^h. J         «Il         • 


méritées,  Vn  échappé  de  prison,  Un  homme 
qui  sort  de  prison,  ou  qui  est  si  mal  vêtu, 
iqu'il  semble  s'être  échappé  de  prison.  -^ 

'Mn  échappé  de  barbe,  Vn  cheval  engen- 
dré d'un  barbe  et  d'i%B  cavale  du  pays. 

ÉCHARDE.^s.  f.  Piquant  de  chardon  ou 
petit  éclat  de  bois  ({ui^  est  entré  dans  la 
chair.  Onr^lui  a  tiréi/ine  écparde  du  pied.  Il 
lui  entra  une  écharde  sous  l'ongle. 

ÉCHARDONNER.  V.  a.  Oter,  couper,  ar- 
racher Jes  chardons  d'un  champ,  d'un  jar- 
din, eto)  Échardonner  un  champ,  une  prai- 
rie. Il  a  fait  échardonner  ses  blés. 

ÉGHARDONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCHARWER.  V.  a^T.  de  Cc>rroyeur.  Oter 
d'une  peau  de  béte,  d'un  (;uir,Qla  chair  qui 
y.  est  restée. 

ÉGHÂRNÉ,  ÉE.  part.,  passé.  . 

ÉCHARNOIR.  s.  m.  T.  de<^Corroy(?ur. 
tinstrument  avec  lequel  on  écharne. 

ÉCIIARNURET  s,  f.  T^  de  Corroyeun 
Heste  de  chair  qui  s'ôte  d'uh  cuir  que  l'on 
prépare;  ou  Façon  qu'on  donne  en  échar- 
nant.  •   ■.  '  '.  '  •  •  .  4,,;^  ■_  %;■ 

ÉCIIARPE.  s.  f.'^  Large  bande  de  taffetas, 
de  mousseline,  de  dentelle  ou  de  quelque 
autre  tissu,  que  l'on  portait  autrefois  de  la 
droite  àja  gauche  ^n  forme  de  baudrier, 
et  qu'on  a  portée  depuis  eYi  forme  de  cein- 
turon. Écharpe  de  taffetas.  Écharpe  de  point 
d'Espagne.  Écharpe  en  broderie.  Écharpe 
brodée.  La/couleur  de V écharpe  servait  autres 
fois,  parmi  les  gens  de  guerre,  à  distinguer 
lesdifférentet  nations  ou  les  différents  partis. 
Les  Françaisportaient  Vécha'rpe  blanche,  les 
Eipagnols  l'écharpe  rouge.  Les  officiers  mu" 
nicip0ux,  les  commissaires  de  police;  etc., 
ont /ihe^  écharpe  tricolore. 

Fig.  e^ fam.,  changer  d' écharpe.  Changer 
de  parti.  \ 

Dans  Ies\\omans  de  chevalerie,  Porter 
une  écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame. 

ÉCHARPE,  se  dit  aussi  d'Une  baade  do 
({uclque  étoffe -qu'on  porte  passée  m  cou, 
pour  soutenir  un  bras  l)le8sé  ou  malade, 
Avoir  te  bras  en  écharpe.  Porter  le  bras  en 
écharpe.  ;  .  "^ 

ÉCHARPE,  se  dit  encore  tl'Une  §orte  do 
vêtement  ou  d'ornement  que  portent  les 
femrnes.  Écharpe  de  soie..'  Écharpe  de  gaze. 
Écharpe  de  denteUe.     ^ 

En  ÉCHARPE.  loc.  adv.  Obliciuemeht,  de 
biais,  de  travers.  Batterie  vn  écharpe.  Un 
coup  d'épée^ui  va  enéchifpe,.  Le  canon  ti- 
rait en  écharpe.  Le  grand  cordon  de  plusieurs 
ordres  se  porte  en  écharpe.  Cn  dit  aussi,  Ti- 
rer, battre,  prendre  d'écharpe.  . 
\  ÉCIIARPEÇ.  V.  a.  Faire  une  grande  bles- 
sure avec  un  coutelas,  un  s4brc,  etc.  Il  lui 
a  écharpe  le  visage^  le  bras 

Il  se  dit  quelquefois  au 
lant  D'une  troupe  qui  est 
presijue  entièrement  détruit  sx^ans  un  com- 
bat. Ce  régiment  fut  écharpe.  Oh^les  a  échar- 
pés.  .  \ 

Il  est  aussi  verbe  réciphçque.  Ces  deux , 
régiments  se  sont  écharpés. 

ÉCHARPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Bêchasse,  s.  f.  11  n'est  g^èreNisitéqà'^u 
pluriel,  et  se  dit  de  Deux  longs  i)âtons,i\ 
chacun  desquels  il  y  a  unei  èspècex^'étrier 
att^h^  ou  un  fourchon  clu  bois  même, 
dans  leciuel  on  met  les  pieds>  sôit  pour  mar^ 
cher  dans'les  marais,  dans  leà  sables,  cornue 
font  les  pâtres  des  Landes,  soit  pour  paraitr 
plus  grand  et  divertir  le  peuple,  comme  font 
les  bateleurs.  Être  monté  fur  des  échasses. 
Marcher  avec  des  échasses. 

Fam.,  Il  semble  être  suri  des  échasses,  se 
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dit  Do  quelqu'un  qui  a  de  trop  longues 
jambes.  ■ 

Prov.  etfig.,  Être  toujourt  monté  tur  det 
,  échaaet,  Avoir  l'esprit  guindé,  parler  d'une 
manière  emphatique,  et  employer  de  grands 
/-  mots;  ou  AlTecter  do  grands  airs  pour  se 
faire  remarquer.  '  * 

'  ^CHASSIER.  S.  m.  T.  dTllist.  nat.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel,  et  se  dit  d'Un 
ordre  d'oiseaux  qui  ont  le$ jambes  longues, 
ce  qui  les  fait  paraîtj*e  comme  montés  sur 
des  échasses.  Les  cigognes,  les  hérons^  les 
vanneaux,  appc^rtiènilent ^l'ordre des éehas- 
siers,  •  '.■  /'v'"'.;''^  .■*     ,', 

ÉCIIAUBOULÉ,  ÉE.  adf .  Qui  a  des  échau- 
boulures.  ^ 

ÉCIIAUBOULURE.  S.  f.  Il  86  dit  de  Pe- 
tites élevures  rouges  qui  viennent  sur  la 
peau  et  qui  causent  un  picotement  plus  ou 
moins  vif.  H  lui  est  venu  des  éeïiauboulures. 
Il  a  le  corps  plein  d'échauboulures,     t;  > 

ÉCHAUDÉ.  s.  m./ Sorte  de  pâtisserie 
très  légère,  faite  de  piiet  échaudée.  Èchaudé 
au  sel  et  à  Veau.  Èchaudé  au  beurre.  Échaudé 
aux  œufs.  ^«,  .  '      '. 

ÉCHAUDER.  V.  a.  Laver  avec  de  l'eau 
très  chaude,  bouillante.  Échauder  un  pot  de 
terre. 

Il  signifie  également,  Tremper  dans  l'eau 
bouillante..  Échauder  un  cochon  de  tait. 
Échauder  de  la  volaille  pour  la  plumer. 

Échauder  de  la  pâte,  La  mettre,  pendant 
un  certain  temps,  dans  de  l'eau  bouillante. 

JÉGHAUDER,  signifie  encore/ Endommager  , 
quelque  partie  du  corps  par  l'action  d'un  li- . 
quide  très  chaud ,  bouillant.  S' échauder  la 
ji^tn,  le  pied.  De  V huile  bouillànie  m'est 
tombée  sur  la  jambe,  et  me  Va  toute  échaudée. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  prononi  person^ 
nel.  Elle  s  est  échaudée,  en  voulant  retirer 
la  marmite  du  feu. 

Fig.  et  fam.,  Être  éehnnidé ,  ou  avec  le 
pronom  personnel,  S' échauder,  Être  at- 
trapé, éprouver  quelcfue  donftnage,  quelque 
mal,  dans  une  affaire.  Il  ne  s'engagera  plus 
daiu.4e  pareilles  affaires,  il  s'y  est  échaudé, 
il  y  a  été  échaudé.  Il  craint^i' être  échaudé, 
de  s'y  échauder.  "^^        V  . 

.    ÉCHAUDÉ,  ÉE.  part,  passé.  ' 

Prov.  et  tig..  Chat  échaudé  craint  Veau 
JTfotdf,  Quand  une  chose  nous  a  «ausé  une 
vive  douleur,  nous  a  été  fort  nuisible,  nous 
en  craignons  même  l'apparence. 

ÉCH AUDOIR .  s.  m^  Lieu  où  l'on  échaudé. 
Il  se  dit  aussi  Des  vaisseaux  qui  servent  ^ 
èet  usage. 

ÉCHAUFFAISON:  s.  f.  Indisposition  qui 
se  manifeste  par  quelque  éruption  à  la  peau.. 
Ce  n'est  pas  une  maladie,  ce  n'est  qu'une 
échauffaison. 

ÉCHAUFFANT,  AMTE.  adj.  Qui  échauffe. 
Il  ne  se  dit  que  Des  aliments,  des  remèdes, 
etc.,  qui  augmentent^op  ou  qui  peuvent 
trop  augmenter  la  chaleur  animale.  Ah*- 
ments  échauffants.  Remédes'^'échauffants.  Les 
épiceries  sont  échauffantes. 
'  ÉCH AUFFEMENT.  S.  m.  Action  d'échauf- 
fer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  D'un!  ^cès  de  chaleur 
animale.  Il  a  un  grarul^  échauffement. 
Échauffement  de  poitrine,  ^^châuffement 
dvj  sang. 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  k^cbaleur, 
rendre  chaud.  Il  faut  faire  bon  feu  àéiM  cette 
chambre  pour  V échauffer.  Il  avait  un  si  grand 
frisson,  qu'on  ne  pouvait  V échauffer.  Ij^s 
oiseaux  échauffent  leurs  petits,  sous  Uwrs 
ailes.  ;  ^  \ 

Il  se  dit,  particulièrement^  De  ce  qui  cause 
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un  excès  de  çhaleGr  animale.  Cette  course 
m'a  beaucoup  échauffé.  Ces  veilles  prolongées 
lui  ont  échauffé  la  poitrine.  Le  vin,  ks  épi" 
ces  éâiauffent  le  sàng.- 

Fig.,  Échauffer  le  sang,  la  bile  à  quel" 
qu'un,  Le  mettre^en  colère,  l'impatienter. 
On  dit  dans  un  seuB  analogue^  S'éçhaufer 

Fig.  et  lam. ,  Échauffer  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Le  mettre  en  colère  par  quelque  dis- 
cours. Ne  m' échauffe!  pas  les  oreilles.  Si  vous 
lui  échauffex  les  oreilûs,  votu  vous  en  r^pen- 
■  tirex^ :  ' '■''' '^^^-^^  ' ^. ■■' '■:■' ■■- ' r^ ^^^ ^'  '■' ^^^i^, -■  '-^ -'.  '■■:  j-^ ',.•  ■'""'' 

ÉCHAUFFER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  chambre  s'échauffe,  com- 
mence à  s'ifihauffer.  Ne  courez  pas  ta^t,  vàia 
vous  échaufferez.  Il  s'est  échaudé  à  mar- 
cher. Il  a  pris  une  pleurésie  pour  s' être  trop^ 

échauffé..  ::•'•■■  ^ :*;;•-;■■•.-•  •-».;■;■.•«;'.■:;-;    ■.:'..;■;  '■■■■'^-^-   ;.''  v,! 

Ce  grain,  cette  farine,  risque  de  s* échauffer 
dans  ce  lieu,  Elle  risque  de  subir  un  com- 
mencement de  fermentation  fpar  l'effet  de 
la  chaleur. 

Fig.  et  par  plaisanterie*  S* échauffer  en  ton 
hamois.  Parler  de  quelque  chose  âvecbeauT 
coup  de  véhémence  et  d'émotion.  .   ^ 

En* termes  de  Chasse,  S'échauffer  sur  la 
voie,  se  dit  Des  chicins  qui  suivent  la  volie 
s^vec  trop  d'ardeur. 

ÉCHAUFFER,  s'cmploio  aùssi  figurément , 
avec  le  prononpi  personnel,  pour  dire,  Se 
mettre  en  colère,  Remporter  ou  se  passion- 
ner, s'animer  beaucoup,  vous  ne  sauriez  lui 
parler  de  cela,  qu'aussitôt  il  ne  s* échauffe. 
Ne  vous  échauffez  pas  tain$.  Il  s'échauffe 
trop  au  jeu.  Une  imagination  qui  s'échauffe 
trop  exagère  tout.  Leur  courage  s' échauffe 
danslaméUe.        ^  >       ;.^  ^     r 

Le  jeu  s'échauffe,  eomnience  à  s'échauffer  / 
On  commencé  èi  jchier  avec  chaleur»  et  plus 
grosjey.       -  \      '     :^ 

La  querelle,  la  diipute,  la  eonpertation , 
la  guerre  "^s' échauffe,  est  fort  échauffée.  Elle 
s'anime  4eplus en  plus,  elle  est  très  animée. 

ÉCHAUFFÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
mais  alors  il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase,  Sentir  V échauffé;  Exhaler  une  cer- 
taine odeur  causée  par  une  chaleur  exces- 
sive où  par  un  commenpein^t  de  fermen- 
tation.*'   .      . 

ÉCHAUFFOURÉE.  S.  f.  Entreprise  mal 
concertée, téméraire,  malheureuse.  Ha  fait 
une  étrange  échaufjfourée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  rencontres 
imprévues  à  la  guerre.  Ce  ne  fut  pas  un 
\ombiU,  ce  fut  une  échauffourée.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux.sens.^  ^    *  •  ^  •  - 

ÉGHAUPFURE.  8.  f.  Petite  rougeur,  pe- 
tite éieviu*e  qui  vient  sur  la  peau^  dans  une 
^hauffaison.  Ce  f^est  qu'une  échauffure.  • 

ÉGHAU6UETTB.B.  f .  Guérite,  petite  loge 

placée  dans  quelque  lieu  d'une  place  forte, 

"pour  découvrir  ce  qui  se  passe  uux  envi- 

•^rons.  Il  y  a  toujours  un  )iomme  d  Véchau- 

guette,  pour  observer  s'il  parait  quelqu'un 

dans  la  campagne. 

.-    ÊCHAULBR.  V.  a.i(royezGHAiJLieR. 

ÊCHËANCEi  S.  t.  JLe  terme  où  échoit  le 
payement  d'une  chose  due.  L'échéance  du 
premier  payement.  A  V échéance  du  terme. 
L'échéance  d'une  lettre  de  change.  « 

Il  signifie  également,  en  Procédure,  Le 
terme  d'un  délai-^elconque.  Le  déUti  d'un 
ajournement  ne  eompirefid  pas  le  jour  de  Hé' 
ehéanee.  ^  ^'"^ 

ÉCHEC,  s.  m.'Tenne  qui  ^'emploie  au  Jeu 
des  échecs,  lorsqu'on  attaque  le  r^,  en 

rte  qu'il  est  obligé  de  se  retirer oûde se 
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couvrir.  Donner  échec  Mettre  le  roi  cii  échec. 
Le  roi  est  en  échec.  Échec  au  roi  et  à  la  dame. 

Échec  et  mat ,  se  dit  Quand  le  roi ,  étant 
aàaqué  par  quelque  pièce ,  ne  peut  pas  uo 
couvrir  ni  s^  retirer. 

Donner  échec  et  mat,  faire  échec  et  mat] 
Gagner  la  partiç.  Être  échec  el  fiMt,  Perdre 
la  partie.         #'      -''"'■  ''■  ■  \ 

Fig. ,  Tenir  des  troupes,  ^ne  armée  en  échec. 
Empêcher  des  troupes,  une  armée  d'agir, 
de 'rien  entreprendre.  , 

Fig.,  Tenir  une  place  en  échec,  La  tenir 
en  crainte  d'être  assiégée.  L'armée  se  posta 
de  manière  qu'elle  tenait  les  principales  pla^- 
ces  des  ennemis  en  échec. 

Fig.,  Tenir  quelqu'un  en  échec,  L'empê- 
cher d'agir,  de  se  déterminer.  /(  a  tenu 
longtemps  sa  partie  adverse  en  échec. 

Faire  échec  à  quelqu'un,  Lui  créer  des  em- 
barras, des  obstacles,        ^^->\>  „ 

ÉGHBG,  Be  dit  figurément  d'Une  perte 
Qonsidérsd>le  que  fait  une  année,  un  corps 
de  troupes  dans  un  combat,  dans  une  atta- 
que, dan^une  retraite  vLefennemif  rirent 
un  grand  échec  dans  cette  occasion,  éprouvè- 
rent un  pide  échec.  Ce  gérerai  reçut  un  échee^ 
en  se  retirant. 

Il  se  dit  également  d'Une  atteinte,  d'un 
dommage,  d'un  désappointement,  d'iin 
mauvais  succès  quelconque.  C'est  un  grand 
échec  à  sa  fàbeur,  à  sa  fortune,  à  son  hon- 
neur. Il  a  reçu  tin  terrible  échec  en  son  hon-^ 
^neur.  Souffrir  un  grand  échec  en  sa  rfyuia- 
tion.  Tant  d'échecs  ne  découragèrent  point  cet 
auteur.  Essuyer  un  nouvel  échec^  : 

ÉCHECS,  s.  m.  pi..  (Le  dernier  G  ne  se 
prononce  point.)  Jeu  qui  se  joue  par  deux 
personnes  sur  un  tablier  ou  damier,  avec 
huit  pièces  et'  huit  pions  de  chaque  côté. 
Le  jeu  det  échec$.  Jouer  aux  échecs^  On  ne 
perd  aux  éch€Ct  quejpar  ta  faute.  Une  partie 
d'4chect.  Un  grand  joueur  d'échect.^ 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  avec  leisquelles 
on  Joue  à  oe  Jeu,  considérées  toutes  ensem-  . 
ble.  Det  échect  d'ivoire,  de  buit,  d'ébène,  qui 
tont  de  divertet  couleurt.  Une  dét  piècet  de 
ce  jeu  d' échect  ett  perdue.       .  4  *^ 

Prov.,  Au  jeu  dét  éehect,^let  fosff  tont  les 
pluM  proches  det  roit.        '  ( 

ÉCHBLETTE.  s.  f .  Sorte  de  petite  échelle 
que  l'on  attache  à  côté  du  b&t* d'une  béte 
de  somme  pour  y  placer, ^y  accrpcb^i^e 
qu^on^ut  transporter,  comme  des  gerbes, 
dés  bottes  de  foin,  de  paille,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  Cette  espèce  de  ridelle 
<Iu'on  met-sur  le  devant  d'une  charrette,  et 
qui  sert  à  retenir  te  foin^^  la  paille,  etc. , 
dont  la  charrette  est  chargée. 

ÉCHELLE,  s.  f.  Machine  composée  de 
deux  longues  pièces  de  bois  traversées  d'es- 
pace en  espace  par  des  bâtons  disposés  de 
manière  qu'on  peut  s'en  servir  pour  mon- 
ter et  pour  descendre.  .Grande  échelle.  Pe- 
tite éihélle.  Monter  avec  une  échelle.  Monter 
à  une^iièhelle ,  à  V échelle.  Tenir  l'échelle^ 
tenir  le  pied  de  V échelle,  de  peur  qu'elle  ne 
glitte.  Véehelle  rompit.  Échelle  double. 
ÉcKèlle  brisée. 

Il  se  dit  également,  dans  Jes  Vaisseaux, 
de  Tout  degré,  de  tbut  escalier  fixe  ou  vo- 
lant. Échelles  d'entrè-pont..  Échelle  de  du- 
nette. Etc. 

Échelle  de  corde ,  Sorte  d'écljelle  qui  est 
formée  de  cordes,  et  qui  s'attache  à  l'endroit^ 
où  l'on  veut  monter,  ou  à  celui  où  l'on  veut 
descendre.  Jeter  une  échelle  de  corde.  Monter 
à  la  fenêtre  pUr  une  échelle  de  corde.  En  ter- 
mes de  Marine,  Échelle  de  corde,  se  dit  d'Une 
échelle  dont  les  deux  montants  sont  ^de 
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corde,  ot  dont  les  ccholohs  sont  faits  do 
rouleaux  de  bois.  On  la  nomme  autrement 
échelle  de  poupe,  parce  qu'il  y  en  a  toujours 
une  de  ce  genre  pendue  à  l'arrière  des  bâ- 
timents. 

Prov.  et  fig. ,  Après  luiil  faut  tirer  V  échelle , 
ac  dit  D'un  homme  qui  a  si  bien  fait  on 
quelque  chose,  que  personne  ne  peut  faire 
mieux.  0^  dit  dans  le  môme  sens.  Il  a  tiré 
Vt'rhelle  après  lui,  il  a  tiré  Véchelle.  , 

Faire  la  courte  échelle,  se  dit  Do^usieurs  " 
personnes  qui  montent  les  unes  sur  les  au- 
tres ,  pour  aider  quelqu'un  à  escalader  un 
mur,  à  atteindre  un  point  élevé. 
.  F^.  etfam>,  Faire  à  quelqu'un  la  courte 
■^chelle ,  Lui  faciliter  letf  moyens  d'arriver 
îiul)ut  qu'il  se  propose.  i 

".  v^Ain.,  Escalader  unmur  à  la  courte  échelle, 
Kscalader  un  mur  en  s'aidant  de  plusieurs 
pçrsorjnes  qui  font  la  courte  échelle. 

i^.ig't  I-'^û^«^^«  sociale  ^  La  hiérarchie  so- 
ciale, l'ensemble  des  diverses  conditions 
sociales.  "Être  au  dernier  degré  de  Véchelle 
sociale.        \    y.        ,  ;       ;  .  • 

Fig.,  Échelle  des  êtres.  D'après  une  cer- 
taine théorie  philosophique,  Série  non  in- 
terrompue dl^tres  qui  s'élèvent  de  plus  en 
plus  depuis  la  matière  brute  et  les  derniers 
lies  êtres  organisés  jusqu'aux  plus  parfaits. 

En  i^tyle  biblique,  Échelle  de  Jacoh, 
Échelle  ni^stérieuse  que  Jacob  vit  ensong^e, 
et  qui  allait  de  la, terre  au  ciel. 

ÉCHELLE,  en  termes  de  Géographie,  d'Ar-  » 
cintecture,  etc. ,.  Ligne  divisée  en  parties 
(pii  représentent  des  kilomètres ,  des  mè- 
tres, des  lieues,  des^  milles,  des  toises,  des 
pieds,  etc.,  et  placée  dans  une  carte^,  dans 
un  plan,  dans  un  dessin,  pour  servir  de 
commune  mesure  à  toutes  les  distances',  à 
toutes  les  dimensions,  pour  indiquer  le  rap- 
port des  distances  ou  dos  dimensions  mar- 
quées sur  la  carte,  sur  le  plan,  etc.%  avec 
les  distances  et  lestlimensions  réelles.  Pren- 
dre la  distance  sur  l\échelle.  Mesurer  sur  ou 
d  après  l'échelle,  '   -      .       '        ^ 

Echelle  d'un  centimètre  pour  mètre  ^  etc. , 
Échelle  où  chaque  division  d'un  centindètre 
représente  une  longueur  d'un  mètre,  etc. 
Lé  plan  de  cet  édifice  est  sur  une  échelle  d'tm 
centimètre  pour  mètre.  On  dit  ^ans  un  cens 
analogue ,  Cette  carte ,  se  plan  est  sur  une 
grande  échelle,  sur  une  échelle  moyenne,  sur 
une  petite  échelle,  L'étendue,  la  distance  y 
softt  représentées  sur  une  grande,  une 
moyenne  du  une  petite  proportion. 

Plan  à  Véchelle  d^n  dix^milliéme ,  d'un 
cent-millième ,  -Plan  sur  lequel  les  dimen- 
sions figurées  sont  dix  mille  fois,  cent  mille 
fois  moins  grandes  qu'elles  ne  le  sont  en 
réalité.  '  • 

Fig.,  Faire  quelque  chose,  opérer  t  travail- 
ler sur  une  grande  échelle ,  En  embrassant 
un  grand  nombre  d'objeta,^  en  appliquant 
l'action  doril  il  s'agit  à  des  choses  considé" 
râbles,  importantes,  à  de  grandes  masses. 
On  dit  dans  le  sens  contraire.  Opérer,  tro-' 
laiiler  sur  une  petite  échelle. 

Véchelle  d'un  thermomètre,  d'un  haromè^ 
ire,  La  série  des  divisions  où  degrés  qu'on 
'race  sur  ces  instruments  pour  mesurer  léé 
^lilatations  ïou  les  mouvements ,  éprouvés 
par  les  liquides  qu'ils  contiennent.  On  dit 
<lans  un  sens  analogue,  L'échelle  d'un  aréo^ 
^nefre,  etc.     " 

Échelle  des  ponts.  Divisions  arbitraires  ou 
véritables  mesures  linéaires,  indiquées  sur 
les  piles  des  ponts,  pour  faire  connaître 
Ja  hauteur  dés  eaux  au-dessus  d'un  point 
qui  est  le  zéro  de  l'échelle.  Ce  zéro  est 
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placé  dans' quelques  licu.fs  au  niveau  dcsi 
plus  basses  eaux;  dans  d'autres,  il  est  éta- 
bli au  niveau  des  points  les  moins  pro- 
fonds du  lit.  L'échelle  du.  Pont-Royal  à  P(S 

Échelle  dejproportion,  Tableau  graphique, 
ou  numépi^e,  indiquant  par  des  divisions 
linéaires,  ou  par  des  nombres ,  les  varia- 
tions successives  de  hausse  et  de  baisse 
éprouvées  par  des  valeurs  commerciales. 
Réduire  à  Véchelle  de  proportiori  une  somme 
prêtée  en  assignats ,  poj^r  apprécier  sa  ra- 
leur  en  espèces  métalliques. 

Échelle  mohil^  Système  de  taxes  varia-* 
blçs  qui  était  appliqué  à  l'importation  des 
grains  en  France.  La  suppression  de  l'échelle 
mob,ile. 

KcHFXLE,  se  dit  également,  en  Musique^ 
de  La  succession  des  sons  dans  l'ordre  dia- 
tonique, ou  dans  l'ordre  harmoniqxie.'' 

ÉCHELLE,  signifie  encore,  Une  place  de 
commerce  sur  les  côtes',  dans  les, mers  du 
Levant;  Dans  tO'Utes  les  échelles  du  Levant. 
C'est  la.  plus  fameuse  échelle  du  Levant,  C'est 
une  échelle  franche.  Il  a  visité  toutes  les 
échelles.  Trafiquer  dans  les  échelles  du  Le- 
vant. 

faire  échelle ,.  se  dit  D'un  bâtiment  qui 
relâche  dans  quelque  port  du  Levant.  On 
dit  plus  ordinairement,  Faire  escale. 

ÉCHELON,  s.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
traverse .  l'échelle ,  et  sert  de  degré  pour 
monter.  /Iposait  le  pied  sur  le  pretnier,  sur 
'  le  dernier  échelon.  ^ 

Il  se  dit^  figurément  et  familièrement,  do 
Ce  qui  sert  à  mener  d'un  rang,  d'un  grade 
à  un  autre  plus  haut.  Cette  petite  charge 
était  un  échelon  pour  monter  à  une  plus 
grande.  Monter  un  échelon.  .Il  est  arrivé  par 
échelons,  d'échétnn  en  échelon',  au  grade  de 
général,  c'est-à-dire,  Eh  passant  successi- 
vement :p^  tous  les,  grade&i  qui  sont  au- 
dessous.  •'  ,  .'       V 

Descendre  d'un  échelon,  descendre  un  éche- 
lon, Descendre  d'un  rang,  d'un  grade  quel- 
conque au  rang ,  au  grade  immédiatement 
inférieur."  ',  * 

En  termes  d'Art  militaire ,  Disposer  des 

troupes  par  échelons,  les  ranger  en  échelons,-^, 
Les  disposer  sur  divers  plans,  de  façon  que 
les  unes  puissent  soutenir  et  remplacer  suc- 
cessivement les  autres.  On  dit  dans  un  â^ns 
analogue.  Marcher,  en  échelons.  v 

ÉCHELONNER.,  v.  a.  T.  d'Art  militaire. 
Ranger  en  échelons.  Échelonner  un  corpf 
'd'infanterie*  '      *- 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
^onom  personnel.  Ce  corps^  alla  s'échelon- 
ner sur  la  route  de  Valenciennes  à  Cambrai, 

ÉCHELONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCHENILLAGE.  S,  m.  I^.  ci'Agricult.  Ac- 
tion d'écheniller.  La  loi  prescrit  au  proprié- 
taire  et  au  fermier  Véchenillage  sur  les  air^ 
br2S,sles  haies  et  les  .buissons.' .  ; 

ÊCHENILLER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Ôtcr 
les  chenilles.  Si  vous  n'échenillez^pas  vos 
arbres,  il  n'y  restera  pas  Aine  feuille. 

ÉGHENILLÉ,  ÉE.  part,  passé.  *  ^ 

ÉCHENILtEUR.  s.. m.  T.  d'Agriculture. 
Ouvrier  qui  échenille  les  arbres.  * 

En  Zoologie,  il  scqdit  d'Un  ^e'nre  d'oi- 
seaux^ qui  détruisent  les  chenilles. 

ÉCHENILLOIH.  s.  m.  T.  d'Agricult.  In- 
strument dont  OH  se  sert  pour  écheniller 
les  arbres. 
•  ÉCHEôiR.  V.  n.  Voyez  Échoir. 

ÉCHEVEAU.  8.  m.  Assemblage  de  fils  de 
chanvre,  de  soie,  de  laine,  repliés  en  plu- 
sieurs tours,  afin  qu'ils  ne  se  mcle^t4)oint. 


Écheveau  de  fil  blanc.  Écheveau  de  soie.  Dé- 
vider un  écheveau.  La  centaine  ou  ssntène 
d'un  écheveau. 

Fig.,  C'est  un  écheveau  qui  n'en  finirait 
pas,  c'est  un  écheveau  embrouillé ,  ^g  dit 
D'une  affaire  longue,  compJ^quée,'ou  Du  ré- 
cit de  cette  affaire.  Sv 

ÉCHEVELÉ,  ÉE.  adj.  Qui^a  les  cheveux* 
épars  et  en  désordre:  Une  fein^me  échevelée. 
Cet  enfant  est  tout  éi^hevelé.TÛe  éche\>^lée. 

ÉCHEVIN.  s.  m.  Magistrat,  ordinaire- 
ment élu  par  les  bourgeois,  qui^était  chargée 
de  la  police  et  des  affairos  de  JLa^comnume, 
pendant  un  certain  temps,  pjemier,  second 
vchevin.  Le  prévôt  des  marchands  et  les  'échc- 
vins  de  Paris.  Les  maire  et  échevins  d'Or- 
léans. À  Paris,  les  échevins  éiftient  de.ux  ans 
en  charge.  -'j 

ÉCHEVIXAGE.  S.  m.  Fonction  d'(5chevin.^ 
Briguer  Véchevinage,  •"      "^  .  ' 

Il  se  disait  également  do  L'exercjcc  même 
de  cette  fonction.  Dumutt  Véchevinage  d'un 
tel.  Sous  son'  échevinag^e.        >  -  * 

ÉCHIDNÉ.  s.  m.  (Qn  prononcé  Ékidné.) 
T.  dé  Zoologie.  Animal  de  la  famille  des 
Édentcs,  qui  vit  ([ans  des  terrier^  Les  échid- 
nés  se  nourrissent  d'insectes^  particulière-^ 
ifient  de  fotirmis.  ' 

ÉCHIMOSE.  s.  f.  Voyez  Ecchymosew 

.ÉCHINE,  s.  f.  L'épine  du  dôs,  la  partie 
de  l'homme  ou  dé  l'animal  qui  prend  de- 
puis la  nuque  jusqu'au  çroupiOn.  Il  a  une 
êouleur  le  long  de  Véchine,  Il  s'est  rompu 
Véchine.  Il  était  crotté  jusqu'à  Véchine. 
.  Fig.  et  fam. ,  Courber,  plier  Véchine ,  Se. 
soumettre  huml)lement.  il  a  Véchine  souple, 
flexible,^  ï\  s'abaisse  devant  ses  supérieurs, 
il  est  pi'çt  à  toutes  les  complaisances. 
ç  Pop.,  Longue  [échine ,  maigre  échine,  se 
dit  d'Une  personne;  fort  maigre. 

ÉCHINE,  se  dit  'en  outre  d'un  membre 
d'architecture  convexe  taillé  eh  quart  de 
cercle,  et  que  l'on  nomme  aussi  Qv^. 

ÉCHINÉE,  s.  f.  Morceau  du  dos  d'un  co- 
chon. Mander  une  <fc/n'n</e  aux  pois. 

ÉCHINER.  V..  îi.  Rompre  l'échiné.  Jl  lui 
■a  donné  sur  les  reins  un  coup  dé  bâton  qui 
l'a  échiné.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cet  homme  s'est  échiné  pour 
avoir  voulu  porter  un  fardeau  trop  pesan^. 

Il  signifie  au  figuré,  Tuer;  assommer  dans 
une  mêlée,  dans  un  combat,  daif^aine  dé- 
route. Il  veut  aller  à  la  guerre  se  faire  édii- 
ner:  Les  paysans  échinèrent  tous  les  fuyards. 

Échiner  de  coups,  Battre  outrageusement,. 

ÉCHINER-,  signifie  encore  figurément,  avec 
le  pronom  personnel,  S'excéder  de  fatigue, 
.se  donner  beaucoup,  dé  peine.  Ces  gens-là 
sont  bien  fous  de  s'échiner  pour  si  peu  de 
chose.  , 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions: 

ÈcHiNÉy  ÉE.  part.-  passé.  •       '  - 

ÉCHIQUETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Qui 
est  divisé  en  carrés  semblables  à  ceux  d'un 
échiquier.  Un  écu  échiqueté  d'or  et  d'asu'r, 
'd'argent  et  de  sable,  t'n  lion  échiqueté  d'ar- 
gent et  d'asur.  ' 

ÉCHIQUIER.  "s>m.  Tableau  sur  lequel 
on  joue  aux  échecs',  et  qui  est  divisé  en 
plusieurs  carrés  ou  cases  de  deux  couleurs. 

Planter  des  arbres  en  échiquier,  Les  plan- 
ter de  manière  que  leur  disposition  ofTrc 
plusieurs  carrés  rangés  comme  ceux  d'un 
échiquier. 

Fig.,  Échiquier,  se  dit  Dii  terrain  sur  le- 
quel s'exécutent  des  manœuvres  stratégi- 
ques. ^  I 

ÉCHIQUIER,  se  dit  aussi  d'Un  certain  or- 
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«Ire  de  niarcho  des  années  n^fialcs.  .se  mV?e- 
fre,  se  former  en  échiquier.  Courir,  marcher 
çn  échiquier» 

ÈcHiQuiEk,  se  disait  autrefois,  en  Nor- 
luandie,  d'Une  juridiction  où  l'on  décidait 
souverainement  des  dilTépends  importants  . 
entre  les  particuliers.  •  (r^_*-3 
,  11  se  dit  eiicore d'Une  jufidiowon  anglaise 
qui  règle  toutes  les  affaires  de  linapces.  La 
cour  de  l'Échiquier.  Le  chancelier  de  VÉchi- 
quter.  ' 

ÉCHIQUIER,  eh  terme»  de  Pêche-,  Filet 
carré  soutenu  paYdciix  demi-cerceaux  qui 
se  croisent  au  Diilicu,  auquel  est  attachée 
une  perche,  et  d(jnt  on  'se  sert  à  Paris  pour 
pèch(T  de  pelils  poissons.  =*  *" 

É4:|io.  s.  ni.  (On  prononce  Eco.)  Répé- 
tition du  .s(jn  lorsqu'il  frappe  contre  un  - 
corps  qui  lo  renvoie  plus  ou  moins  distinc- 
lénient,  ou  Ce  qui  produit  cette  répétition, 
le  lieu  où  elle  se  tait.  Entendre  un  éçhô,.  Il 
y  a  deiécho  ici.  Échos  redqubléi.  Faire  écho, 
l'n  bon  écho.  Les  échothdes  bois,  des  forêts, 
ih's  râlions,  des  montagnes., Les  échos  d' aleri- 
tour.  Les  échos  répondaient  à  sa  voix.  On 
construit  certaines  voûtes  de  manière  qu'elles 
'ont  beaucoup  d'écho.  Écho  qui  ,'épète  plu-' 
sieurs  fais.  Il  y  a  des  échos  qui  répètent  jus- 
qu'à sept  fois-.  Chanter  à  l'écho.  liécho  de 
iobscrvatoire  de  Paris.  .      '    / 

Fig.^  Adorer  }'<Jc/io,  Chercher  la  sblitude. 
Dans  la  tempête,  adore  Vécho,  est  un  pro- 
verbe pythagoricien  qui  signifie ,  Pendant 
les  troubles  politiques,  cherche  la  retifaitc. 

ÉCHO,  se  dit,  flgurément,  d'Une  personne 
qui.  répète  ce  qu'une  autre  a  dit.  -Lacaloinnie 
trouve  oTÉinairement  des  échos.  Cet  homm^ 
n'Mt  que  l'écho  d'un  tel.  Se  faire  l'écho  des, 
soliisesd' autrui.        \   ,  '     -    */' 

•  É€Ho,  se  dit^  quelquefois,  par  analogie, 
en"  termes  de  Musique,  de  La.  répétition 
adoucie  ou  affaiblie  d'une  ou  de  plusieurs 
notes.  Faire  uri écho  sujttqrgu^.  Choeur  en 
écho.  Il  y  a,  dans  l'orgtie,  uti  jeu  qu'on 
nomme  Le  jeu  d'écho.  •     .   v      •  '    [' 

Vers  en  écho,  Sorte  de'^vers  dont  la  dcr-^^ 
nièrc  syllabp  ou  les  deux  ou  trois  defniè^ 
res,  étant  répétées,  font  un  mot  qui,  ajputé 
aux  paroles  précédentes,  en  achève  le  sens 
ou  leur  sert  de  réponse.  Les  exemples  en 
^  sont  fréquents  dans  les  anciennes  pastora-' 
\Qfi.' Pour  vous  en  dire  plus,  il  faudrait  vous 
pouvoir...  voir...  Aurart^eUe  pitié  de  nwn 
jfialinouï7...pui.  ^   T  *         . 

•JîKn  Peinture,  Éc^if  de  lumière,  Rapffels 
de  lumière  à  des  planV  différents!  U  }/adans 
-rce  tableau  dfis  échos  de lumière  qui  ajoutent  du 
'piquant  à  son  effet.     \.      \ 

É<;  :o,  se  dit,  dans  la  Mythologie,  d'Une 
nymphe,,  fillé  de  l'Airi.  qui,  étant  devenue 
réperduiiient  amoureuse  de  Narcisse,  dont 
.elle  ne  put  se  faire  i^imér,  fut  métamorpho- 
sée en  rocher,  et  ne  co^riserva  que  la  voix. 
Dans  ce  sens,  il  est  féminin.  Zxi  nymphe 
Écho.  La  triste  Ècho^  '  :;  »v  ';  v 
V  Étmom.  V.  n.^(Au  présent  dèi'ihdicatif, 
il  n'est  guère  usjtlé  qu^'à  la  troisième  per- 
pr  son  ne  du  singulier,  /(  échoit  ,^  que»  quelque- 
fois on  prononèe  et  on  écrit,  H  échet,  et  à 
la-,tr<^éme  du  pluriel ,*<if  échoient.  Té^ 
chus:  J'échenrai.  J^écherrais.  Que  j'échUsse. 
Éché^.)  if  so  dit  ordinairement  Dés  cho- 
ses , qui  sont  dévolues  par  le  sort  ou  qi 
arrivent  par  cas  fortuit.  Il  espère  que  le  bi 
lot  lui\éçherra.  Cjsla  lui  est  échu  en  partage. 
Il  lui' est  échu  une  succession  du  .chef  de  sa 
femme.  '  "'.'".  ^ 

En  ternies  de  Pratique,  Si  le  cas  y  échoit, 
yéchet,  le  cas  échéant,  o\x  simplomeiit^iSïi  y 
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ÉCHO  —  ÉCLAIRCIR  . 

échet.  Si  l'occasion  arrive,  si  l'occasion  s'en 
présente,  s'il  y  a  lieu.  Ces  locutions  s'em- 
ploient également  dans,  le  langage  fahii-  ^ 
lier. 

ÉCHOIR,  se  dit  aussi  Du  temps  préftx  au- 
quel on  doit  faire  certaines  choses,  et  Des 
choses  mêmes  tfyi  doivent  se  faire  ^  des 
temps  préfix.  Le  premier  terrne  échoit  à  lai 
Sctint'Jèan.  Le  premier  payement  doit  échoir  ^ 
le  dit  du  mois  prochain.  Cette  lettre  de  change 
est  échue. 

Il  s'est  dit  autrefois,  en  termes  de  Palais, 
Des  peines  imposées  à  ceux  qui  contreve- 
naient aux  lois  ;  et  alors  H  ne  s'employait 
guère  qu'imperaonneUèment.  A  cela  il  y 
échoit  amendé,  H  n'y  échoit  ^ucutu  peine  af-, 
ftictive.  ',  ' ./-'  _      ■  "  ■  :  '■  \    ■:''  ■■■■'>-.  . 

*I1  se  construit  quelquefois  avec  les  ad- 
verbes bien  et  mal  ;  alors  il  ^;dit  particu- 
lièrement Des  personnes,  et  signifie.  Ren- 
contrer fortuitement,'  Votif  ne  sauriez  que 
bien  échoir.  Vous  ne  sauriez  mal  échoir.  Je 
suis  mal  échu.  Ce  sens  est  familier,  et  il  a 
vieilli.  .-    * 

>     ÉCHU,  UE.  part,  passé.  Payer  le  terme  échu. 

ÉCHOPPE..  S;  f .  Petite  boutique  ordinal- , 
remeht  en  aprpentis,  et  adossée  contre  une 
muraille.  On  a  fait  abattre  les  échoppes  qui 
étaient  autour  de  cette  église.  Il  n'a  qu'une 
éêhbppe  pour  boutique. 

ÉCHOPPE,  s.  f.  V.  Sorte  de  burin  à  face 
plate  ou  arrondie  dont  les  graveui^  se  ser- 
vent pour  effacer. 

ÉCHOPPER.  V.  a.  Travailler  avec  l'é- 
choppe.   .  -^    /^      ^ 

ÉCHOPPÉ,  èfi.  part,  passé.         v         • 

ECHOUAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Situ 
tion  d'un  bâtiment  qui,  n'ayant  pas  ass 
d'eau'  pour  flotter,  porte  sur  le  fond. 
navire  a  fciiigûé  pendant  son  échouage. 

Lieu  d^échouage,  Celui  où  un  bâtiment  peut 
être  échoué  sans  danger,  tel  qu'une  plage 
unie,  un  fond  de  sable. 

ÉCHOUEMENT,  s.  m.  Action  d' échouer 
un  bâtiment.  On  l'emploie  surtout  en  ter- 
mes de  Jurisprudence  commercialeV  Échoue- 
ment  voUifniairé,  forcé.  Le  dommage  e^usé 
par  Véchouement  au  navire  et  aux  marchan- 
dises. Èchouemefit  avec  bris. 

ÉCHOUER.  V.  n.  Être  porté,  poussé  dans 
lin  endroit  de  la  mer  où  il  n'y  a  pas  assez 
d'eau  pour  flotter;  donnef  sur  le  sable,  sur 
un  écueil,  etc.  Il  se  dit  proprement  Des 
vaisseaux,  des  navires,  etc.  iVotr«  vaisseau 
échoua,  nous  échouâmes  sur  un  barui  de  sable. 
La  frégate  Jchoua  contre  un  rocher,  contre 
lés  brisantr.  - 

Il  se  dit  aussi  Dés  baleines.  On  (rouva 
une  baleine  q^i  avait  échoué  à  la  cfiie,  échoué 
sur  la  côte» ,  "  ■■''•■  '"^'■:^'  ■y'.-  '^■'■■y'"''  :-t.'-:^':  ;/'■-'  -•^-  -  ■* 

Il  est  quelquefois  actif.  Ce  p{lote  échoua 
^on  bâtiment.  Échouer  une  barque,  un  en- 
not  dont  on  veut  nettoyer  la  carène.  Il  nous 
échoua  par  malice.  .On  l'emploie  même  avec 
le  pronom  personnel.  Le  capitaine  aima 
mieux  s'échouer  que  de  se  laisser  prendre. 

ÉCHOUER,  signifie  au  figuré.  Ne  pas  réus- 
sir dans  ce  qu'on  entreprend.  N'entreprenez 
pae  cette  affaire,  vous  y  échouerez.  Ce  genre 
d'écrire  est  fort  diflicile,  il  y  a  peu  de  gens  0 
qui  n'y  échouent.'-', i^^^^.j^^^^^^^^ 

Il  se  dit  également  Des  afTair es,  dés  en- 
treprises, des  tenti^tives  qui  ne  réussissent 
point.  Cette  affaire  a  échoué.  Ses  desseins 
échouèrent.  Leur  tentative  éch^a  complète- 
ment.  '    • 

ÉCHOUÉ,  ÉE.  part,  passé. ;/n navire ^c/iou^. 
.  On  trouva  une  baleine  échç^éfi  ^^afiâte,  Vn 
proja  éthoué  -    >   -    - 
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ÊCIMER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Couper  la 
cime  çies  arbres.  Écimer  les  satiles.  On  dit 
SLum  et  plus  communément,  Ététer. 

ÉqiMÉ,  ÉE.  pah.  passé. 

EGL        .  '    ' 

ËCLAROUSSEMENT.  S.  m.  Action  d'écla- 
bousser. • 

ÉCLAiOUSSER.  V.  à.  Faire  rejaillir  de  la 
boue  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose. 
Un  cabriolet  m'a  éclaboussé.  Un  cheval  qui 
galopait  m'a  éclaboussé,  a  éclaboussé  mon 
manteau.     <   t    ' 

Fiji:,  et  fam.;  Il  éclabousse  tout  le  monde, 
Il  étale  un  luxe  insolent.  . 

ÉCLABOUSSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCLABOUSSURE^s.  f.  Boue  qui  a  rejailli 
sur  quelqu'un  oiàsur  quelque  chose.  Il  y  a 
une  éclaboussurelk  votre  collet.  Votre  man- 
teau est  cpuvert  d'éclaboussures. 

ÉCLAIR  s.  m^  Lumière  vive  et  soudain<^ 
qui  brilla  entre  les  nuages  au  moment  di> 
l'explosion  électrique,  et  qui  précédé  le 
k^:uit  dn  tpRnerF^  Les  éclairs  brillent.  Il  a 
fait  toute'  la  nuit  de  grands  éclairs.  On  iw 
voyait  qu'à  là  lueur  des  éclairs. 

Éclairs  de  chaleur,  Éclairs  que  l'on  voit 
pendant  l'ét^  et  qui  ne  sont  pas  suivis  de 
tonnerre. 

Prompt,  rapide  comme  un  éclair,  comme 
l'éclair.  Très  prompt,  très  rapide. 

Passer  comme  un  éclair.  Passer  vite,  no 
Dyrer  guère.  Il  ne  t'est  point  arfété  ici,  il 
a  passé  comme  un  étlair.  La  gloire  du  monde 
passe  comme  un  éclair.  On  dit  figurémcnl, 
dans  le  même  Bens^  C'est  un  éclair ,  ce  nesi 
qu'un  éclair,  mais  seulement  en  parlant 
Des  choses.  Sa  prospérité  ne  fut  qu'un  éclair. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  quelques  éclairs  de 
génie. 

Fig.  et  poét..  Les  éclairs  de  ses  yeux,  Vc-* 
clat  de  ses  yeux,  la  vivacité  de  ses  regards. 
Ses  yeux  lançaient  des  éclairs,  La  colère, 
l'indignation,  la  fureur  éclataient  dans  ses 
yeux.  \  -,  ■..  ■;  '•■■-:  ^  ,;•:;  •^.:"  •.  .^- 
:\  ÉCLAIR,  se  dit,  par  analogie.  Des  feux 
que  semblent  jeter  les  pierres  précieuses  et 
les  cristaux.  Cette-parure  de  diamants  lance 
dfs  éclairs. 

Il  se  dit  &\ihai  Des  éclats  de  lumière  qui/ 
jaillissent  des  armes  blanches,  agitées  et 
frappées  d'une  clarté  quelconque.  Les  éclajirs 
deVépél  I 

Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Une  lumière  étin- 
celante  et  mobile  qui  parait  à  la  surface  du 
bouton  a'pr  ou  d'argent  qui  reste  sur  la 
coupelle.  .        r  /y. 

ÉCLAIRAGE.  j8.  m.  Illumination  habi- 
tuelle d'une  ville,  d'une  salle  de  spectacle,- 
d'un  établissement  quelconqu^^  Il  en  coûte 
tant  par  an  pour  l'éclairage  de  la  ville,  de 
ce  théâtre.  L'entreprise  de  ^éclairage.  Éclai" 
rage  au  gaz. ,     *         |     *  /    < 

ÉCLAII^CIE.- s.  f.  T.  de  MuHne.  Endroit 
clair  qui  paraît  au  ciel  en  temps  dé  brunie 
ou  entre  des  nuages.  Il  y  eut  une  courte,  une 
légère,  une  petite  éclaircie. 

ÉCLAlRCiE,  so^dit^ussi  Des  espaces  dé- 
couverts, dans  un  bois.  B;n  ce  sens,  on  dit 
plus  oi^dinairement,  Claif{ère. 

ÉCLAIRCIR.  V.  a.  Rendre  clair,  rendre 
plus  clair.  Le  vent  a  éclairci  le  temps,  T/io^ 
rizon.  Cela  sert  à  éclaircir  la  vue.  .  |      *      ■ 

Éelairàir  la- voix,  La  rendre  plu^  nette, 
plus  pure.  Éclaircir  de  la  vaisselle, \des  ar- 
meij  0(ç.,  Les  rendre  luisantes,  pl^s  bril- 
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lantes. Èclaircir  le  teint,  Le  rendre  plus 
net  et  plus  pur. 

ÉcLAiRCiR,  signifie  au^si;  Rendre  moins 
épais,  et  se  dit  en  parlant  Des  choses  liqui- 
des. Éclairciruntirop.  ÉclaircXr  une  sauce, 
i  II  signifie  également,  en  termes  de  Tein- 
turier, Rendre  la  couleur  d'une  ctôlTc  ihoins 
foncée.  •  > 

Il  signifie  encore,  Diminuer  te  nombre. 
Kclaircir  un  hatailloni  unescadron.  Éclair- 
cir  un  corps.  Le  canona  fort'éclairci  les  rangs. 
Èclaircir  une  forêt.  Èclaircir  un  champ  de 

:,    blé,  .  • 

ÈCLAIRCIR ,  signUle  aussi  figurément , 
Rendre  évident,  intelligible,  débrouiller. 
Cet  auteur  éclàirçil,  bien  des  vérités.  Èclaircir 
^>|  un  point  de  doctrine,  un  fait.  Le  temps  éclair^ 
cit  la  vérité.  Èclaircir  une  matière,  une  ques- 
tion, une  affaire.  Cela  demande  à  être  éclair- 
ci,  a  besoin  d'être  éclairci. 

Èclaircir  undoute;  une  diffimlté,  Résoudre 
uin  doute,  mettre  une  difficulté  dans  tout 
son  jour,  ou  quelquefois  La  faire  dispa- 

fiaitre. 

ÈCLAIRCIR,  signifie  encore,  Instruire,  in- 
•  former,  et  s'emploie  avec  un  nom  de  per- 
sonne pour  régime  direct.    Èclaircir  quel^ 
■'    qu'un  de  quelque  chose.  Il  ne  refusa  pas  de 
l' èclaircir  sur  ce  point.  Il  doutait  de  la  vé^ 
rite  du  fait,  je  l'eiLJki  éclairci,    '  ■  ' 

ÈCLAIRCIR,  s'emploie  soutvent  avec  le 
pronom  personnel,  dans  la  plupart  jdes  sens 
indiques.  Ltfjempf,  le  ciel  s'éclaircît.  L'âge 
vient,  les  cheveux  s^éclaircissent^  .8ous_  le 
fende  V ennemi,  les  rangs  s'éclaircissaient.  La 
vérité  iéclaircit  par  la  discussion.  Je  doute 
de  cette  nouvelle,  je  veux  m'en  éclair ifir.. Il 
faut's' èclaircir  sur  cette  affaire.  ^ 

'  Fig.,  L'horizon  s'éclaircit,  commerue  à  te- 
rlaircir,  semble  s' èclaircir.  L'avenir  ne  sem- 
/      l>lo  plus  aussi  menaçant,  aussi  inquiétant. 
/       Cela  se  dit  surtout  en  parlant  Dés  événe- 
ments politiques.  . 
ÉCLAIRCI,  IB.  part,  passé. 
Il  y  eut  un  peu  d'éclaircii  Le  ciel  s'éclair- 
cit pendant  quelques  moments. 

ÉCLAIRCISSEMENT,  s.  m.  Explication 
d'une  chose  obscure,  mal  connue.  Je  n'en-- 
trndais  pas  ce  passage,  mais  vous  m'êrïat^x 
dùnné  V éclaircissement.  Éclaircissement  d'un 
.*  doute,  d'une  difficulté.  Je  ne  pus  tirer  de  lui 
aucun  éclaircissement.  J'ai  demandé  4es 
éclaircissements»       '  ■     . 

Il  signifie  aussi.  Une  explication  que  l'oiî 
demande  à  quelqu'un,  pour  savoir  s'il  a  dit 
-^  ou  fait  telle  chose ,  ou  si,  en  la  disant,  en 
la  faisant,  il  a  eu  intention  d'offenser.  De- 
mander, donner  un  éclaircissement.  En  venir 
à  un  éclaircissement.  Avoir  un  éclaircisse'» 
'ment  avec  quelqu'un, 

ÉCLAIRE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  i)lante 
que  les  botanistes  nomment  Ùrande  théli- 
doine,   .  ..■•■  . 

V  ÉCLAIRER.  V.  a.  niuniiner.  Jeter,  ré- 
pandre de  la  clarté.  Le  soleil  éclaire  l'a  terre. 
^  Le  jour  qui  nous  éclaire.  Ce  flambeau  éclaire 
■"'  toute. la  salle.  On  l'emploie  souvent  abso- 
lument. Le  sàkîl  éclaire.  La  lune,  n'éclairait 
plus.  Celte  bougiie  n'est  pas  bonne,  elle  n'é- 
claire pas,  elle  éclaire  mal. 

Dans  le  style  soutenu  et  poétique,  Le  jour 

.éclaira  cet  événement,  se  dit  Du  ]Our  où  cet 

événement  s'accomplit.  Le  jour  qui  devait 

\^^    éclairer  son  hyménée  n'éclaira  que  ses  f  une- 

.   railiet.  Les  jours  qui  suivirent  ce  massacre  ' 

éclairèrent  des  crimes  d'un  autre  genre, 

ÈgIairer,  signifie  aussi  Marcher,  se  tenir 
auprès  de  quelqu'un  avec  de  la  lumière,  lui 

Apporter  de  la  lumière,  afin  qu'il  y  voie 

j     \  •■  .,...■.■■     ■  .  ■•  - 
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clair.  Vous  vi'éclairex  mal.  Éclairez  mon- 
sieur. Éclairer  une  personne  qui  destend  un 
escalier.  Dites  au  domesliq"^  qu'il  vienne 
nous  éclairer.  On  l'emploie  quelquefois  ab- 
solument. A  i(«;?  éclairer.  Éclairez.  On  disait 
autrefois  dan»  le  même  sens.  Éclairer  à 
quelqu'un. 

Il  signifie  encore  figurément.  Donner  de 
l'intelligence,  instruire,  ou  faire  voir  clair 
en  quelque  chose.  Cette  étude  lui  a  bien 
éclairé  l'esprit.  Seigneur,  éclairez  mon  en- 
tendement. Être  éclairé  des  lumières  de  la 
foi.  L'expérience  nous  éclaire.  Cette  décou- 
verte éclaira  les  esprits.  Il  faut  que  je  l'in- 
terroge,  il  pourra  nous  éclatrer  là-dessus. 
On  l'emploie  souvent ,  dans  ce  sens ,  avec 
le  pronom  personnel.  Les  esprits  commen-^ 
çaient  à  s'éclairer.  * 

Il  signifie  en  outre,  Surveiller,  épier, 
obsçrver.  Vous  allez  dans  un  monde  où  vous 
serjez  éclairé  de  près.  Éclairer  la  conduite  de 
quelqu'un.  Cet  homme^  est  suspect,  on  éclaire 
toutes  ses  actions,  toutes  ses  démarches. 

En  termes  d'Art  niilitairo,  Éclairer  !sa' 
marche ,  Faire  visiter  et  bien  observer  les 
endroits  où  l'on  veut  se  porter. 

ÉCLAIRER,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
fie, Distribuer  les  lumières  d'un  tableau,  y 
répandre  des  clairs  avec  intelljgencc. 

ÉCLAIRER,  est  quelquefois  neutre  ;  et  alors 
il  signifie,  Étinceler,  jeter  une  lueur".  Les 
yeuX"  des  chats ,  les  vers  luisants  éclairent 
pendant  la  nuit.  "  ,      ' 

Il  s'emploie  impersonnellement,  dans  le 
sens  de  Faire  des  éclairs.  Il  éclaire.  Il  n'a 
fait  qu'éclairer  toute  lanuit^  '-, 

ÉCLAlRfc:,  ÉE.  part,  passé.  Une  salle  de  bal 
■bien  éclairée. 

jCeL  appartement,  cet  escalier  est  bien 
éclairé,  n'est  pas  ^iuf^samment  éclairé,  est 
mal  éclairé.  Le  jour,  y  pénètre  bien,  n'y 
pénètre  pas  assez,  n'y  entre  pas  dans  la  di- 
rection convenable? 

Cette  maison,  ce  jardin  sont  trop  éclai- 
rés ,  On  y  est  exposé  à  la  vue  de  trop  do 
monde. 

Être  logé,  nourri,  éclairé,  etc..  Avoir  le 
logement,  la  nourriture,  l'éclairage. 

ÉGLAiRÉfisignifie  particûlièremerit  au  fi- 
guré, Qui  a  de  grandes  lumières,  beaucoup 
de  connaissances,  beaucoup  d'expérience. 
C'est  un^omme  fort  éclairé,  un  esprit  fort 
éclairé.  DTn  juge  éclairé.  Un  public  éclairé. 
Une  raison  éclairée.  Une  sagesse  éclairée. 
Unie  amitié  éclairée.  On  dit  de  même  :  17** 
jugement  éclairé.  Une  critique  éclairée.  Etc. 

ÉCLAIREUR.  s.  m.  T.  de  Guerre.  Celui 
qui  va  à  la  découverte.  Il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel,  et  se  dit  de  Petits 
détachements  qu'ojgi  envoie  pour  visiter  le 
pays  daiis  lequel  on  veut  S'avancer.  On  en- 
voya des  éelaireurs  en  avant. 
"  En  termes  de  Marine,  il  se  4it  d'Un  bâti- 
ment de  guerre,  détaché  d'une  escadre,  pour 
aller  &  la  découverte. 

ÊCLANCHE.  s.  f.  1(.  de  Boucherie  ct  de 
Cuisine,  l^aule  de  mouton  séparée  du  corps 
de  l'animal.  Grosse  éclanche.  Éclanche  ten- 
dre, mortifiée.  Jus.  d'éclanche.  Éclanche  à  la 
daube.  >. 

ÉCLAT,  s.  m,  Partie  d'un  morceau  de 
bois  qitl  estf? brisé,  rompu  en  long.  On  a 
fendu,  cette  bûche  par  éclats.  Un  éclat  de  bois. 
Les  lances  des  deux  chevaliers  volèrent  en 
éclats.  Il  fi\t  blessé  d'un  éclat  de  lance.  > 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  pierres^  ào 
la  brique,'  des  boipbës,  des  grenades,  etc. 
Le  canon,  donnant  dans  la  muraille,  en  fit 
voler  des  éclats.  Un  éclat  de  pierre  le  blessa 
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au  visage.  Il  fut  blessé  d'un  éclat  de  bombe, 
d'unéclatdegrerthde. 

ÉOLAT,  se  dit  également  d'Un  son,  d'un 
bruit  plus  ou  moins  violent  qui  se  fait  en-» 
tendre  tout  à  coup.  Un  éclat  de  tonnerre. 
Les  éclats  de  La  foudre.  Un  éclat  de  voix,  un 
grand  éclat  de  voix.  J'eniendis  un  éclat  de 
rire.  Ils  firent  de  grands  éclats  de  rire,  mre 
aux  éclats. 

^  Il  signifie  aussi  figurément ,  Bruit ,  ru- 
meur, scandale.  Cette  affaire  fait  éclat,  fait 
de  l'éclat,  grand  éclat,  beaucoup  d'éclat.  Cet 
l^iimme  est  emporté,  il  est  à  craindre  qu'il 
rie  fasse  quelque  éclat  mal  àproj[)os.  Craindre 
l'éclat.  Il  fallait  asioupir  cette  affaire  pour  , 
éviter  l'éclat, pour  prévenir  l'éclat,  pour  em- 
pêcher l'éclat.  Il  devait  s'épargner  l'éclat.. 
'■  En  venir  à  un  éclat,  En  venir  à  une  me- 
sure violente,  à  un  parti  extrême. 

ÉCLAT,  se  dit  qn  outre  d'Une  lueur  bril- 
lante, de  l'effet  d'une  vive  lumière,  et  en 
général  de  Ce  qui  Jjroduit  sur  la  vue,  par 
.  tine  apparence  brillante,  un  effet  analogue 
à  celui  dé  la  lumière.  Onne  saurait  soute- 
nir l'éclat  du  soleil.  Ces  pierreries  ont  bien 
de  l'éclat.  L'or  mat  n'a  point  d'ftiat.  L'éclat  ^ 
des  yeux,  du  teint,  des  fleurs.  L'éclat,  de  sa 
beauté.  Cette  femme  a  beaucoup  d'éclat.  Le 
coloris  de  ce  tableau  a  de  l'tclat. 

Il  s* applique  fipurcment,  dans  un  sens 
analogue,  Au  style,  aux  pensées.  Cee/c 
pensée  ajmoins  de  solidité  que  d'éclat.  Le  style 
de  ce  discours  a  de  l'éclat.  L'éclat  et  la  pompe 
de  son,  style. 

Il  se  dit  encore  figurément  de  La  gloire, 
de  l'illustration,  de  la  splendeur,  de  la  ma- 
gnificence. Cela  répandit  un  grand  éclat  sur 
sa  famille.  L'éclat  de  ses  belles  actions.  Ac- 
tion d'éclat.  Cette  ville  jetait  encore  un  vif  , 
éclat.  Il  a  paru  avec  éclat  à  la  cour.  Il  n'ai- 
me point  le  luxe  et  l'éclat.  Être  ébloui  par 
l'éclat  des  grandeurs,  des  richesses. 

ÉCI^ATANT,  ANTE.  àdj:  Qui  a  de  l'éclat. 
Pierreries,  couleurs  éclatantes.  Lumière  éclâ*  • 
tante.  Tout  éclatant  de  lumière.  Blancheur 
éclatante.     % 

Il  signifie  aussi,  Qui  fait  un»  bruit  per-^ 
çant.  Son  éclatant.  Voix  éclatante. 

Il  se  dit  figurément  De  certaines  choses 
^  qui  se  font  remarquer,  entre  toutes  les  au- 
tres choses  semblables,  par  leur  impor- 
tance, leur  grandeur,  leur  célébrité,  leur 
publicité,  etc.  Service*  éclatants.  Malheurs 
éclatants.  Vengea,nce  éclatante.  Témoignage 
éclatant.  Un  mérite  éclatant.  Vertu  écla- 
tante.  Faits  éclatants.  Action  éclatante.  , 
Gloire  éclatante.  Un  éclatant  désaveu. 

Éclatant  de  gloire,.  Qui  s'est  acquis  urfe 
grande  gloire. 

ÉCLATER,  y.  n.  Se  rompre,  se  briser  par 
éclats,  faire  explo'sion.  Ce  bois  a  éclaté.  La 
bombe  éclata  en  tombant.  La  chaudière  de  ce 
bateau  à  vapeur  a  éclaté.  La  mine  éclata.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pe^onnel. 
Ce  bois  s'est  éclaté. 

Il  signifie  encore.  Faire  entendre  tout  à 
coup .  un  bruit  violent  ou  perçant.  Le  ton- 
nerre vient  d'éclater.  Éclater  de  rire. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  quf  fte  mani- 
"^este  t6ut  à  coup,  après  avoir  été  quoique 
temps  caché.  L'incendie,  le  feu  éclata  pen- 
dant la  nuit.  Leur  haine ,  longtemps  dissi- 
mulée, vient  enfin  d'éclater.  Il  faut  empêcher 
que  la  division  qui  est  dans  cette  famille 
n'éclate.  Sa  colère  a  éclaté.  Faire^clatcr  son 
ressentiment.  Lc^  conspiration  était  prête  à 
éclate'r.  L'orage  est  prés  d'éclater.     '    ^ 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  personnes, , 
et  siguifie,  Montrer  son  ressentiment  à  dé- 
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cotK'crt  et  avec  force,  après  n'être  contenu 
(|uek|iic  temps.  r€  fut  alors  qiiHl  éclata. 

iCclaler  en  injntes,  en  invecHveê,  en  re^ 
noches,  S'emporter  jusqu'à  des  injures,  des 
invectives,   des  reproches.  Éclater  contre 
une  injustice,  LsillkmcraYCc  torce. 

ÉCLATER,  signifie  aus^i,  AC-oir  de  l'éclat, 
griller,  frapper  les  yeux.  L'or  et  les  pierre^ 
ries  éclataient  de  loutes  parts.  îl  n'y  a  point 
de  pierreries  qui  éclatant  plus  (iue  le  dia- 
mant. ' 

Il  se  dit  figurcment,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant De  l'esprit,  do  la  gloire»  etc.  Le-yénie 
qui  éclate  dans  ses  ouvrage  s. .§h  gloire  éclate 
OiUX  yeux  du  monde  entier. 

KcLATK,  KK.  part,  passé.  Pierre  éclatée, 
.  Bois  éclaté:     ,  '        '      , 

l^jOLKirriQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  «lit  De  la  doctrine  des  philosophes  qui, 
sans  adopter  de  systôipe  particulier,  ohoi- 
I        sissont,  dans  les  divers  systèmes,  les  ppir 
/|        nions  qui  leur  paraissent  les  plus  vraisem- 
blables'. La  philosophie  éclectiqueé         * 

1 1  se  dit  également.De  ceux  qui  professent 
cette  doctrine.  Lés  philosophes  éclectiqtt^s. 
On  dit  aussi  substantivement,  Un  éclectique, 
les  éclectiques,  , 

ÉCLtECTISNE.  s.m.  La  philosophie  éclec- 
tique. L'^cfectif  me  de  l'école  d'Alexandrie. 
L'éclectisme  moderne. 'V éclectisme  a  eu,  de 
;    nos  jours,  beaucoup  de  partisans. 

i^]€LIPSE.  s.  f.  T.  d'Aatron.  Disparition 
apparente  d'un  astre,  causée  par  l'interpo- 
sition d'un;,autre  corps  céleste  entre  cet 
,    astre  et  l'observateur.  Il  se  dit  principale- 
ment de  L'obscurcissement  du  soleil  à  notre 
égard  par  l'interposition  du  corps  de  la  lu- 
ne, et  de  L'obscurcissement  de  la  lune  par 
l'interposition  de  la  terre.  Éclipse  de  soleil. 
"'  Éclipsé  dé  lunei  L'éclipsé  du  soleil.  L'éclipsé 
de  la  lun£.  Éclipse  pantielle.  Éclipse  totale, 
.  centrale^ annulaire.  La  durée  d'une  éclipse. 
,  Prédire  les  éclipses.  Rectifiet  la  chronologie 
par  les  éclipses.  La  lune  a  ses  éclipses,  soufr 
,     fre  des  éclipses.  Éclipse  d'un  satellite  de  Ju- 
piier.  ,       .     '  .      '■■  .'''\  ■'■■■'.  ,'*^\,,.:- .^'':  ,'"■'•    •; 

*Fig.  et  fa;hi..  Faire  une  éclipse,  S'àbseiiN| 
ter  tout  d'un  coup,  disparaître.  Ha  fait  uni 
longue  éclipse.  .  ;...  ■■:■  -  ;•'- ..-v-. "'  ,:-/- .;V.-',,":  "* 

ÉCLIPSE,  s'emploie  figurénien^  en  pariant 
De  l'intelligence,  de  la  gloire,  etc.  Sa  rai- 
son, son  intelligence  est  sujette  à  deÈ  éclip- 
ses. Il  n'y  a  point,  de  gloire  qui  ne  souffre 
quelquefois  des  ^éclipses. 
,  ÉCLIPSER.  V.  a.  Cacher,  couvrir  en  tout 
ou  en  partie.  Il  se  dit  au  prc^re  D'un  astre 
qui,  par  soninterposition,  en  cache  unautre> 
en  intercepte  la  lumière.  La  lune  éclipse 
quelquefois  le  soleil. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  du  mérite^ 
dçstalents^  de  la  gloire,  etc.  Corneille  éc'lip- 
sa  les  poètes  tragiques  qui  l'avaient  précédé. 
Son  nom  éclipsait  tous  les  autres.  Sa^loire 
éclipsa  toutes  les  renommées'tontemporaines. 
Y  "  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  D'un  -astre  qui  souffre 
éclipsa.  Le  soleils' éclipsa,  commença  à  s'é- 
'  dipser^  telle  heure,  La  lune  s' éclipse  par  Viry- 
terpositiqn  de  la  terre,  r  v    ■  :  ^^ 

Il  signifie  au  figuré,  S^absenter,  dispa- 
raltre,  s'évanouir.  /(  s'éclipsa  tout  d'un  coup, 
tout  (i  coup.  Il  s'éclipsa  de  (a  ville,  JLes  biens 
de  ce  -dissipateur  se  sont  éclipsés  en  pew  de 
temps.  Tant  de  gloire  peut-elle  s'éclipser  en 
.•  .  t^njour?  ^    .,,^  ;■•';"■' -.v, -7.  i-s,  •-•■■' 

Il  se  dit,  pariiculiôremént.  De  (ser&Anès 
<;hoses  qui  viennent  comme  À  disparaître 
tout  d*un  Coup.  J'avais  mis  là  des  papiers , 
ft  M  Ms  retrouve  piuSyiU  se  font  éclipsés,. 


ÉCLECTIQUE  —  ÉCOLE 

Il  gagnait  au  jeu  des  somvnéS  immenses,  en 
trois  coups  tout  son  argent  s'est  éclipsé. 

KCLiPKÉ,  i^E.  part,  passé,  Le  soleil  demeu- 
ra éclipsé  pendant  une  heure, 

ÉCLiP-r.lQUE.  s.  f.  T.  d'Astron.  L'orbite 
que  le  soleil  parait  décrire  annuellement, 
autour  de  la  terre  considérée  comme  fixe. 
On  l*a  ainsi  appelée  parce  qu&  les  éclip- 
ses, soit  de  âoieil,  soit  de  lune,  ne  peuvent 
arriver  qu'aux  époques  où  la  lune,  se  pro- 
jette sur  cette  orbite  du  côté  du  soleil ,  ou 
au  point  diamétralement  opposé.  L'é/ciiptt- 
quê  est  une  courbe  presque  pàane.  Le  plan  de 
l'écliptique  se  déplace  lentement  dans  le  ciel 
de  siècle  en  siécle\  La  déclinaison  de  l'éclipti- 
que est  l'angle  formé  par  le  plan  de  iéclip- 
^  tique  avec  le  plan  de  l'équateur  terrestre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'orbite  que  la  terre 
décHt  en  un  an  autour  du  soleil.  La  diffé- 
rence des  suisons  est  due  à  l'inclinaison  de 
l'écliptique  sur  l'équateut, 

Il,.est  aussi  adjectif  des  deux  genres ,  et 
signifie.  Qui  a  rapport  aux  éclipses.  Çùr^ 
jonction  écliptique.  Termes  écliptiques.  Les 
pleines  lunes  ne  sont  pas  toutes  écliptiques. 
Il  n'y  a  pas  toujours  éclipse  de  lune,  lors- 
que la»  lune  est  dans  son  plein. 

ÉCLISSE.  s.  f.  Petite  plaque  de  bois  ou 
de  carton ,  que  l'on  applique  le  l^fig  d'un 
membre  fracturé  pour  contenir  leè  os  dans 
une  situation  fixe.  Mettre  une  éclisse,  des 
éclisses.  On  n'ôte  les  éclisses  qu'après  un  cer- 
tain temps.  ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  de  lente  qui  sert 
îi  faire  des  seaux,  des  minots,  des  tam- 
bours, etc.  / 

lï  se  dit  encore  d'Un  petit  rond  d'osier 
ou  de  jonc  sur  leguel  pn  mot  égouttor  le  lait 
caillé  pour  en  faire  des  fromages.  ^ 

ÉCLISSER.  V.  a.  Mettre  des  écHsseà  à  un 
membre  fracturé.  On  lui  a  éclissé  le  bras,  la 
jambe,  etc.  \  .'■'    :- ■-■.;•.;  ■;,.:>''"  ..  ■''.•■;;:•:■   -f/  ;■  "  -^^ 

ÉCLlssÉ,  ée;.  part.  pa^.    v 

ÉCLOOUE.  s.  f.  Voyez  ÉOLOOUB. 

ÉCLOPER.  V.  a.  Hendre  boiteux.  ïl  n'est 
guère  employé  qu'avec  le  pronom  person- 
nel. S'écloper,  f-  fj~:  >■  ...  v^--  ■,  ,,,•.  :.•   ^y/'-.  'l: : 

ÉGLOPÈ,  ^E.  part,  passé  et  adj.  Boiteux  y 
estropié,  dont  la  marche  est  pénible  à 
cause  de  quelque  incommodité.  Être  tout 
éclopé.  Un  cheval  éclopé.  Il  Qst  familier. 

ÉCLORE.  V.  n.  (Ce  verbe  n'est  guère 
usité  qu'd^'infihitif ,  et  aux  troisièmes  per- 
sonnes de  quelques  temps.  On  le  conjugue 
•  avec  l'auxiliaire  Être.lléclôt,  ilséclosent.  Il 
est  éclos.  Il  éclora.  Il  ^clorait.  Qu'il  éclose,) 
Il  se  dit  de  quelques  animaux  qui  naissent 
d*un  œuf  ^et  des  œufs  mêmes  d'où  sortent 
ces  animaux.  Voilà  des  poussins  qui  vien- 
nent d'éclore.  La  chaleur  fait  éclore  les  vers 
à  soie.  Mettre  des  oeufs  de  vers  à  soie  "au 
soleil ,  afin  qu'ils  éçloserit.  Les  petits  sont 
éclos. '■■'■■'*  "^^'- '■  ■  ■       '■  ■■  ^^'ïf^f^-W^'^---'^'''*''^        ' 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  qui  commencent 
à  s'ouvrir.  Le  soleil  fait  éclore  les  fleurs.  Ces 
fleurs  éclorànt  bientôt.  Un  bouton  qui  vient 
d'éclore.  Ses  fleurs  sont  écloses  cette  nuit. 

Par  analogie,  Le  jour  est  prés  d'éc\,ore, 
vient  d'éclore ,  cori\mencé  à  éclofe^  Le  jour 
va  paraître,  vient  de  paraître,  commence  à 

paraître^   ■'*;;#•?»"'  ■' '-'H.)^.^^'"-/      .^^^  ■.-. 

ÉCLORE,  se  dit. figurément  De  tout  ce 
qui  nait,  est  produit,  se  développe,  se  ma- 
nifeste. Les  grands  génies  que  ce  siècle  vit 
éclore.  Faire  éclore  les  talents.  On  vit  éclore 
vingt  systèmes  à  ta  fois.  Les  écrits  que  la 
circonstance  à  fait  éclore.  Ses  desseins  éclo- 
ront' quelque  jour.  Son  projet  était  près 
d'éclore*... 


ÉCL08 ,  OHE.  part,  passe.  Une  fleur  fraî- 
che éclose,  •  •  / 

ÉCLOSIOX    8.  f.    Action  d'éclore,   de/ 
sortir  de  l'œuf.  Il  se  dit  aussi  de  l'épanouis- 
sement des  fleurs.  ' 

Vig.,  Véclosion  d'une  idée. 
"  ÉCLUSE,  s.  f.  Clôture,  barrière  faite  de 
terre ,  de  pierre ,  de  bois ,  sur  une  rivière , 
sur  un  canal,  etc.,  ayai^t  une  ou  plusieurs 
portes  qui  se  lèvent  et  sq  baissent  ou  qui  , 
s'ouvrent  et  se  fernient,  pour  retenir  et  pour 
lâcher  l'eau.  Bdtir  une  écluse.  Les  écluses 
sont  ruinées.  L'écluse  d'un  moulin.  Raccom- 
moder l'écluse.  Chambre  d'écluses.  Les  por- 
tes, les  vannes  d'une  écl^se, 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  porte 
qui  se  hausse  et  se  baisse  ou  qui  s'ouvre  et' 
se  ferme,  dans  ces  sortes  de  coni^tructions.^ 
Lever,  baisser  l'écluse  ou  les  écluses.  Fermer, 
ouvrir,  lâcher  les  écluses.  L'écluse  estrQmpue. 
L' eau  passe^  par-dessus  les  écluses,  a  entraîné 
les  ^cluses,      .    ' 

Ecluse  de  cha){se.  Construction  destinéq  à 
retenir  l'eau  nécessaire  pour  chasser,  par 
son  jurant,,  la, vase  ou  le  sable  qui  ob- 
struent un  port,  un  6anal. 

ÉCLUSÉE.  s.  L  La  quantité  d'eau  qui 
coule  depuis  qu'on  a  lâché  l'écluse  jusqu'à 
ce  qu'on  l'ait  refermée.  La  première,  la 
seconde  éclusée.  Ce  moulin  ne  moud  que  par 
éclusées.*  Il  y  c^des  canaux,  des  riviérn  q\ti 
ne* sont  navigables  que  par  éclusées. 

ÉCLUSIER.  s.  m.  Celui  qui  gouverne  une 
éqluse. 

'■  "''     ,.•.'■  Q  ECO 

'■'       -■■''  -  :        .  •    „..••■  ■•■    ■•      "■   • 

fcOBUAGE.  8.  m,  Action  d'écobucr. 
COBUERt  V.  a.  Enlever  de  la  surface 
d'un  terrain  couvert  d'herbes,  des  parties 
de  plusieurs  pouces  d'épaisseur,  qu'on  fait 
sécher,  puis  brûler,  et  dont  on  répand  ensuite 
leê  cendres  sur  le  champ.  ' 

ÉcoDuè,  ÉB.  part,  passé. 
;  ÉCŒURER,  y.  a.  Faire  perdre  cœur,  dé- 
goûter; Il  se  dit  particulièrement  Des  bois- 
sons, des  aliments  fades.  Il  s'emploie  aussi 
au  figuré,  I7n  langage  qui  vousf  écoeurk  Cette  . 
lecture  m' écœure^  ^    '     '  f 

ÉCŒURÉ,  ÉE.  part,  pmsé,  :  *      • 

ÉCOFRAI  OU  ÉCOFROI.  S.  m.  Grosse 
table  dont  se  servent  plusieurs  artisans, 
pour  taillée  et  prépM^r  leur  ouvragé. 

ÉGOrNÇON  ou  ÉCOINSOiV.  s.  m.  Pièce 
de  maçonnerie  ou  de  menuiserie  qui  cache 
et  dissimule  les  angles  que  forment  les  pa- 
rois d'une  chambre.  Faites-moi  là  une  ar- 
moire en  écoinçon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pierre  qui  fait  l'en- 
coignure dp  l'embrasure  d'une  porte,  d'une 
fénêtrev*-"--'-"^-'  'f ■  *'^ ^"  /o  ■■■  " •  ■•«"••■:■•       ■./       ". ;■ 

ÉCOLÂTRE.  ô.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  L'ecclésiastique  qui  dirigeait  l'école  atta- 
chée ordinairement  à  la  cathédrale,  et  qui 
plus  tard  fut  chargé  d'exercer  une  surveil-  ' 
i^nce  sur  les  maîtres  d'école  du  diocèse.     ^ 

ÉCOLE,  s.  f.  Lieu,  établissement  où  l'pÎ7>^ 
enseigna  une  ou  plusieurs  sciences,  un  oii 
plusieurs  arts,  etc.  École  de  médecine.: 
École  de  théologie.  École  de  drait.  École  de 
commerce.  École  normale.  École  d^es  langues 
orientales.  École  militaire.  École  polytechni- 
q^e.  École demarine.  École  d'artillerie.  Écolf 
de  peinture,  de  sculpture,  d'architecture,  de 
musique.  École  d'équitation.  École  de  nata- 
tion. Ouvrir  uike  école  Les  élèves,,  les  pro- 
fesseurs d'une  école.  Camarade  d'^0le.  A^. 

sortir  4e  l'école. 
11  se  dit,  particulièrement,  Des  écoles  où 
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Ton  montre  à  lire,  à  écrire,  où  l'on  enseigne 
la  grammaire  et  je  calcul,  et  qui  sont  dési- 
^wùcs  aussi  sous  le  nom  de  Petites  écoles 
i)[\d' Écoles  primaires.  Maître,  maîtresse  d'éi 
cole.  Aller,  envoyer  à  l'école.  École  d'ensci"' 
(jnement  mutuel.  Une  école  de  village. 

Écoles  chrétiennes ,  Écoles  instituées  au 
\vii°.  siècle  par  Lasalle  pour  les  enfants 
j)auvre8.  Frères  des  écoles  chrétiennes. 

prov.  et  fig. ,  Faire  l'école  buissonniére,  se  ^ 
(lit  D'un  écolier  qui  manque  à  i  lier  o<i  classe.  . 
on  le  dit  aussi,  dans  une  accepticm  plus 
ligurée,  D'une  personne  qui  manque  h  des 
oxorcices,  à  des  fonctions  qu'elle  doit  rem- 
plir avec  d'autres  personnes. 

Prov.  etfig.,  Prendre  le  chemin  de  Véçole, 
prendre  le  chemin  le  plus  long.  On  dit  plus 
oïdinairement,  Prendre  le  chemin  des  éco- 

liers.  .     .       .  ..  • 

Prov.  et  fig.,  Dire  les  nouvelles  de  V école, 
Découvrir  quelque  chose  qui  s'est  passé  dans 
une  compagnie,  et  qu'il  «erait^ il  propos  do 
laire.  Il  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de 
l'école.  On  dit  plus  ordinaivement,  Révéler 
les  secrets  de  l'école. 

Prov.  et  fig.,  Renvoyer  quelqu'un  à  l'é- 
cole. Lui  faire  sentir  son  manque  d'instruc- 
tion, son  ignorance. 

KcOLE,  désigne  quelquefois,  Tous  les 
(lèves  d'une  école,  ou  les  professeiu*s  et  les 
employés  d'une  école.  Cela  mit  toute  V école 
m  rumeur.  Cette  école  a  été  transférée  de  (elle 
ville  dans  telle  autre. 

Il  se  dit  au§si  du  vaisseau  Sur  lequel  est 
rlablie  l'ÉcOle  de  marine.  Le  vaisseau-école. 

ÉCOLE,  se  dit  souvent  au  figuré,  tant  en 
bonne  qu'en  njauvaise  part,  de  Ce  qui  est 
propre  à  former,  à  donner  de  l'expérience 
CI»  quelque  chose,  à  instruire.  Souvent  on 
devient  saç^  à  l'école  du  malheur,  de  i'ex- 
pf-riencè.  Le  grandmonde,  pour  un  bçn  esprit, 
('Ht  la  meilleure  école  de  sagesse  et  de  vertu. 
Ils  était  formé  à  l'école,  des  plus  grands  g  é-^ 
/i('/7iujf.  IL  y  a  deux  pièces  de  Molière  intitu- 
ii'ca,  l'uhe  l'École  des  fevimes ,  et  Vautre 
Iflcblc  des  maris.  Tenir  école  de  mauvaises 
mœurs,  de  mauvais  goût. 

Fam.,  Il  faut  aller  à  votre  école  pourap^ 
prendra  cela,  Il  faut  apprendre  cela  dévolus . 

Kani.,  Être  en  bonne  école,  à  bonne  école, 
Kirc  avec  des  gens  capables  de  bien  in- 
sUiiire  sur  certaines  choses. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Faife  une  école,  0\i^ 
M itn*  île  marquer  les  points  qu'on  gagne, 
mi  Pin  marquer  ma^  à  propos.  Mettre  à 
Vrcide,  marquer  V école,  Marquer  pour  soi 
aillant  de  points  que  l'adversaire  a  oublié 
d  (  Il  marquer,  oU  qu'il  en  a  marqué  de  trop. 

I^ig.  eTÎain.,  Faire  une  école.  Faire  une 
f:uile,  une  sottise  par  ignorance,  par  mé- 
prise, par  étourdérie.  Dieu,  quelle  école! 

Enfermes  de  Manège,  Ce  chevfal  a  de  i'e- 
c<de]  Il  a  été  dressé  au  manège. 

ÉCOLE,  signifie  encore,  absolument,  L'en- 
seij?neinent  de  la  théologie  et  delà  pniloso- 
piué,  suivant  la  méthode  et  les  principes 
J'cçus  dans  la  plupart  des  andennes  univer- 
sités. Saint  Thomas  d'Aquin  est  appelé 
f'  Ange  de  V école.  Ce  sont  des  termes  (^e  Vécole. 
La  philosophie  de  Vécole.  C'est  ainsi  que  Vé- 
eole  parle.  Cela  sent  Véçole.  La  philosophie 
mderne  à  pan^i  le  langage-  de  Vécole. 

n  se  dit  atissi  de  La  pectfiLfiu  docJ;rine  de 
fijtelque  philosophe  pu  docteur  célèbre. 
^^eole  d'Épicure,  de  Platon,  d'Aristote. 
L'école  dé  saint  Thomas.  Vécole  de  Scot.  On 
tlit  dans  un  sens  analogue;  Uécole.d'Hippo- 
crate^,  Vécole  de  Galien,  etc.     :  '    ^ 

II. sôditégaleméiit,, dansles  Beàux^Arts, 
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ÉCOLIER  —  ÉCONOMIQUE 

et  surtout  en  Pointure,  d'L'ne  class'e  d'ar- 
tistes (pii  travaillent  ou  qui  ont  travaillé, 
selon  les  principes,  à  l'imitation  d'un  même 
jnaitre,  ou  suivant  les  habitudes  propres  à 
certaines  époques"  de  l'art,  à  certains  lieux. 
L'école  florentine  a  eu  pour  chefs  Léonard 
de  Vinci  et  Michel'Ange  ;  Vécole  romaine, 
Raphaël:  Vécole  vénitienne,  le  Titien;  l'é-- 
cole  lombarde,  le  Corrège  et  les  Carrache. 
L'éc(xle  de  Michel-Anije ,  de  Raphaël,  etc. 
L'école  flamande.  Uèc'ole  dé  Rùbens.  L'école 
française.  Ce  tableau  est  de  telle  ^cole.  Cette 
école,  se  distinyu^^  par  tellejkqualités.  Cet  ou^ 
vraye  est  d'une  bonne  écme. , 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  Lit- 
térature, Des  imitateurs  d'un  écrivain,  pro- 
sateur ou  poète,  et  Des  partisans  d'un  cer- 
tain style^  d'un  certain  genre  d'écrire.  L'école 
dé  Port-Royal:  L'école  de  Voltaire. 

Faire  école,  se  (lit  D'un  artiste  ou  d'un 
écrivain  qui  trouve  beauc*oup  d'iinitateursv 

frlCOLli^^R,  ifcRE.  s.  Celui;  celle  qui  va, 
qui  est  à  l'école,  au  colléfee;  Petit  écnlie^r. 
Écolier  de  V université.  Écolier  de  sixième. 


)lie] 


ÉcoMr  de  rhétorique,  de  philosophie,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Celui,  celle  qui  prend 
des  legpns  d'un  maître.  Le  maître  etleh  éco- 
tiers.  J'ai  étp  soïi  écolier.  Il  fait  de  bons  éco-^ 
tiers.  Ce  maître  de  danse  a  beaucoup  d'éco-^ 
liers.  C'est  une  de  ses  bonnes  écolières.  <■ 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  qu'un  écolier,  il  est 
encore  écolier,  sçi'  dit  D'un  homme  peu  ha- 
bile, peu  avancé  dans  une  profession,  dans 
un  art.  ,  '  *   V 

Fam.,  Faire  une  faute  dVcoh'er,  Faire  une 
faute  qui  marque  beaucoup  d'incapacité  ou 
d'inexpérience.  Ce  général,  cet  ambassadeur 
il  fait  une  faute  d'écolier.'^  * 

Prov.  et  fig.,  Prendre  le  chemin  des  éco^ 
liers.  Prendre  le  chemin  le  plus  long,  selon 
la -coutume  des  écoliers  qui  vont  en  classe. 

Fig,  et  fam..  Tour  d'écolier,  maBçe  d'éco- 
lier. Espièglerie  du  genre  de  celleaque  font 
les  écoliers. 

Éi:oNDUkRE.  V.  a.  Conduire  dehors  ;  éloi- 
gner avec  ménagement  quelqu'un  de  chez 
soi,  d'une  maisoji  ou  d'une  société.  Il  s'était 
introduite  dans  cette  société,  il  en  a  été  écon- 
duit. 

Il  signifie,  par  extension ,  Refuser  à  quel- 
qu'un  avec  ménagement  ce  qu'il  demande. 
Je  lui  avais  fait  une  prière,  mais  j'ai  été 
éconduit.  Il  nous  éconduit  poliment. 

Prov.,  Vous  ne  serez  pas  battu  et  éconduit 
tout  à  la  fois,  se  dit  Pour  exciter  une  per- 
seiwie  à  faire  une  demande.  " 

ÉCONDUIT,  lîiTE.  part,  passe. 

ÉCONOMAT,  s.  m.  Chargé,  empjoi,  office 
d'économe  ;  et  Le  lieu  où  se  tient  l'écohome, 
où  il  a  ses  bureaux.  Il  a  obtenu  V économat 
de  tel  collège,  de  tel  hospice.  Aller  à  V éco- 
nomat. :     v^ 

Il  ^'est■dit  particulièrement  de  L'admi- 
nistration des  revenus  d'un  évêché,  d'une 
abbaye  et  autres  bénéfices,  pendant  la  va- 
cance. Il  jouissait  des  revenus  de  son  béné- 
fice par  écànomat,  en  vertu  de  ses  lettres  d'é- 
conomat, 

.  Il  s'est  dit  également,  au  pluriel.  Du  bu- 
reau établi  pour  l'administration  des  béné- 
fices vacants ,  qui  étaient  à  la  nomination 
du  roi.  Ce  bénéfice  était  aux  Économats. 

ÉCONOME,  adj.  des  deux  genres.  Ména- 
ger, ménagère,  qui  sait  épargner  la  dé- 
pense. Il  ejsifoft  économe.  C'est  une  femme 
économei  \^  -''-'-y- ■  ';■''■'•■'  ■■•       ■  ■'^'■\'--  ■  .      ■  "■  ^-? 

Fig., 'Être  éeonome  de  louanges,  de  «a- 
roles,  etc., /Se  pas  prodiguer  ies  louangcsy, 
parler  peu-  oi/î.'  •  ■  ■'•,   v ,  ■■■■,:  p.  •  v-j..._  "-^•■'^"ir 
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ÉCONOME,  s'emploie  aussi  fomjno  sub- 
stantif, et  alors  il  signitie.  Celui  ou  celle  ' 
qui  a  soin  de  la  conduite  d'un  ménage,  de 
la  dépense  d'une  maison.  Un  sage  économe. 
Un  habile  économe,  C' est  une  bonne  ikonome. 
Adressef-voas  à  V économe ,  à  liion  éco-' 
nome.  '  '         . 

Il  signifie  particulièrement,  dans  leà  hos- 
pices, dans  les  collèges,  etxî..  Celui  qui  est 
chargé  de  la  recette  et  de  la  dépense,  et 
en  général  de  tout  ce  qui  concerne  lad- 
ministration  du  matériels  LVeonomed^^âf  /;i- 
valides.  L' économe  d' un  hospice,  d'uncolléue.- 
On  dit  de  même  adjectivement,  dans  les 
communautés  reli0euses.  Le  père  économe, 
la  mère  économe.  ■• 

Il  s'est  (lit  auttefois  de  Celui  qui  était 
nommé  par  le  roi  poui^  administrer  les  re- 
venus d'un  évêché,  d'une  abbaye,  etc.,  pen- 
dant la  vacance.  Établir  un  économe  dans 
un  évêché.  Le  roi  nomma  un  économe  â  cette 
.abbaye.  ' 

KcoMomevSf'7/uej«re,  Celui  entre  les  mi^ins 
duquel  on  mettait  des  biens  en  séquestre. 

ÉCONOMIE,  s.  f.  Ordre,  règle  qu'on  ap- 
porte dans  la  conduite  d'un  ménage,  dans 
la  dépense  d'une  maison,  dans  l'adminis- 
tration d'un  bien.  Entendre  l'économie.  On 
jéoit  régner  chez  luîjine  économie  admirable. 
^L'économie  domesUque.       ^  , 

Il  signifié  plus  ordinairement.  Épargne 
dans  la  dépense.  Avoir  de  Véconomie.  Vivre 
avec  économie,  avec  une .  grande  économie. 
Vivre  avec  trop  d'économie.  Vivre  d'écono- 
mie. Il  y  a  de  Véconomie  dans^sa  dépense.  H 
n'a  point  d'économie.  Une  économie  maV en- 
tendue. Une  mauvaise  écor^omie,,  La  plus 
stricte  économie.  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriiél,,,  et 
alors  on  l'applique  surtout  à  la  chose  même 
qui  est  épargnée,  mise  en  réserve.  Faire  des^ 
écor,omies.  Le  montant  de  ses'  petites  écono-' 
mies.    .'■■■;    .',•■_       :-  ■■         "■"■.■.    >'.'    ^ 

Prov.  et  fig,.  C'est  une  économie  de  bouts 
de  chandelles,  se  dit  D'une  épargne  sordi<l(>  ; 
en  de  petites  choses.     ^^  .     .,     • 

Économie  domestiijfue,  se  dit  aussi  quel- 
quefois Des  usages  domestiques  en  général. 
Cela  est  très  souvent  emplçyé  dans  Vécono- 
mie domestique. 

Économie  ftiraieV  Administration  desjDro-  ; 
priétés  rurales-^  Traité  d'économie  rurale. 
■    Économie  politique,  Science  qui  traite  de, 
la  formation,  de  la  distribution  et  de,  la 
consommation  des  richesses.  Un  homme  ha- 
bile eiic^  économie  politique.  ^^  Traité  d'écfnip'^ 
mie  politique. 

ÉCONOMIE,  se  dit  figurément  de  L'har- 
monie qui  existe  entre  les  difTérentes  par- 
ties, les  difl'érentes  qualités  d'un  corps  orr- 
ganisé.  Cela  trouble  toute  Véconomie  du  corps 
humaiin>.L'écQnopiU  animale.  L'économie  ré-  . 
g^tale.  ^w\      .   ■■..'. 

Ilsignifie  encore  figurément,  La  disposi- 
tion des  parties  d'un  dessin,  d'un  tableau. 
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IsT'distribution  ou  le  plan  d'un  ouvrage 
d'esprit,  et  en  général  Toute  coordination  ^ 
de  parties,  quel  quesoit  l'ensemble  qu'elleî^ 
contribuent  à  former.  L'économie  d'un  ta- 
bleau, d'un  discours,  d'une  pièce  de  théâtre.  \  " 
Cela  détruisait  toute  V économie  de  son  sys- 
ïème.  C'est  renverser  toute  Véconomie  d'un 
État.  Vécorwmie  du  corp$  social.  » 

ÉcoNOMfioUE.  sulj.   des  deux   genres, 
^ui  concerne  l'économie,  le  è6uve^i)ement 
d'un  ménagpçvd'une  maison,' etc.  ^>rude/ire 
économique./  Sagesse  ■ëçomjioique.    Science     ; 
économique.  "      ■       '  ^  ^**     - 
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nue  les  frais,  la  dépense.  Un  pratédé  èco^ 
nomique.  Cheminée  économique, 

ÉqpNOMiQUE,  est  aussi  substantif  féminin, 
*  et  signifie,  Cette  partie  de  la  philosophie 
morale  qui  concerne  le  gouvernement  d'une 
famille,  d'un  État,  etc.  C'e$t  une  régie  d'éco^ 
nomique  €kusti  bien  que  de  politique.  Il  est 
peu  usité.  /    . 

ÉcoNOMlQUCiMIE!rr.  adv.  Avec  écono* 
mie.  Vivre  économiquemei^t. 

ÉCONOMISER.  V.  a.  Gouverner,  adminis- 
trer avec  économie.  Il  a  bien  économiié  (e| 
revenue  de  cette  terre^^       \ 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Épargner. 
Économiser  un  écu.  Économiser  le  boit,  la 
chandelle.  On  l'empioie  aussi  neutralement. 
Économiser  sur  ses  revenus.  Cet  homme  s*ap^ 
plique  à  économiser. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  lé  même 
sens.  Économiser  ses  forces,  son  temps. 

KcoNOMiHé,  ÉE.  part,  passé.  Des  revenus 
bien  économisés. 

ÉCONOMISTE,  s:  m.  Écrivain  qui  s'oc- 
cupe spécialement  d'économiej>qUtique.  Un 
savant  économiste. 

ÉCOPE.  S.  f.  (On  écrit  et  on  prononce 
aussi  Escope.)  T.  de  Marine.  Sorte  de  pelle 
do  bois  longue,  étroite,  creuse  et  recourbée, 
qui  sert  à  prendre  et  à  lancer  de  l'eau.  Cest 
avec  Vécope  qu'on  lave  et  qu'on  arrose  Us 
côtés  d'un  bdtirhent.  On  vidé  l'eau  des  ba^ 
teaux  avec  Vécope  à  main,  appelée  autre^' 
ment  sasse.  Voyez  Sasse.  .  \ 
-  ÉCORCE.  s.  f.  Enveloppe  d'ul;i  arbre  ou 
d'une  plante  ligneuse.  La  première,  la  grosse 
écorce.  La  seconde,  la  petite  écorce\  Cet  arbre 
a  Vécorce  tendre,  Vécorce  mir^e.  Peler  iV- 
corce.  On-fait  des  cordes  avec  des  éicorees  de 
tilleul.  On  fait  des  étoffes  avec  Vécorce  de 
certains  arbres.  La  filasse  est  Véèprce  du 
chanvre^  du  lin. 

Prov.  et  fig.,  /i  ne  faut  point  v^ttré  le 
doigt  entre  le  bois  et  Vécme,  ou  EntreVarbre 
et  Vécorce  il  ne  faut  pas  mettre  le  dC(igt,  II 
lié  faut  pas  s'ingérer  marà  propos  di^is  les 
différends  des  personnes  naturellement 
unies,  comme  frère  et  sœur,  mari  et  femme. 

ÉGORGE,  se  dit  également  de  L'envet<^e 
de  certains  fruits ,  quand  elle  est  épaisse. 
Écorce  de  citron.  Écorce  d'otange.  Éeorce 
de  grenade.  Vécorce  de  citron  é$l  bmw  à 
confire.  ■  .'■•-■'  '  ■'"^^^■■'■fK'^-,^.  :  :-v 

Prov.  et  fam..  Quand  on  a  preïH.  V orange 
on  jette  Vécorce,  On  dédaigne/ souvent 
l'homme  de  qui  on  a  tiré  tous  les  services 
qu' il  pouvait  rendre..:.-i"  :  :;  '  .^-y-m-e-  ;  ^&i^.  ■■'^svv--;^! 

En  Géologie,  Vécorce  du  globe  terréeirii 
L'espèce  d'enveloppe  que  forment  les  coû*^ 
ohes  et  les  amas  dé  matières  minérales, 
dont  le  globe  terrestre  est  recouvert  exté- 
rieurement, r.,  .<;--*>^'--r--,/v-v'-.,-,..^.^v;^ 

^GORCE,  signifie  au  figuré;  Stij^erflcié, 
apparence.  Vous  vous  arrêtez  à  Vécorce,  il 
faut  pénétrer  plus  avant.    „•         ,  ;  ,  v. 

Prov.  Qt fig.,  Une  faut  peit^irdé  Tm*- 
bre  par  Vécorce,  Il  ne  faut  pas  Juger  sur 
l'apparence. 

ÉCORCER.  v.  a.  Oter  Téoorce.  Écoreer 

un  arbre.  On  écorce  le  bois  en  mai,  parce  que 

la  sève,  qui  est  alors  fort  abondante, .facilite 

la  séparation  de  Vécorce,  On  l'emploie  aussi 

avec  le  pronom  perspmicil.'  Un  arbre  qui 
t*éeorce.    .•/"''f:'-'^;^^:-v''::'vi,>v,  •  > 

ÉGORGÉ,  ÉE.  pîu*t.  passé.  Dés  orbrti écor" 
(fis.  Lé  boieicorcé  s* appelle'  Bois  pelard, 
:,  ÉCORÇttÉE.  s.  f.  Nom  vulguire  d'un  co- 
qùillagiQ  fort  élégant. 

ÉCOâCHENENT.  s.  in.  Action  d'écorp 
che^i^.  VécorchementWun  ehelval. 


JÉCORCHER.  V.  a.  Dépouiller  un  animal 
de  sa  peau.  Écor  cher  un  cheval,  un  bœuf, 
une  anguille,  etc.  -,  ^ 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  tondre  les  brebis,  et 
non  pa*  les  écorcher,  On  doit  ne  pas  trop 
charger  le  peuple  d'impôts. 

Fam.,  Il xrié  comme  si  on  Véùorchait,  Il 
jette  de  grands  cris.  Gela  se  dit  aussi  D'une 
personne  qui  se  plaint  beaucoup  pour  peu 
de  chose.        •        '..        v      v.-  -'    . 

iProv.  et  fig.,  H  réiten^bté  aux  anguilles 
de  Melun,  il  crie  ave^  qu'on  V'écotche,  Il 
a  peur  sans  sujet  ;  ou  t\  se  plaint  aVtfnt  de 
sentir  le  mal.  •'^  , 

Fig.  et  fam.,  Écorcher  VanguilU  pdf  la 
queue.  Commencer  par  l'endroit  le  plus  dif- 
ficile ,  et  par  où  l'on  devrait  finir.  H  n'y  a 
rien  de  plus  difficile  à  écorcher  que  la  queue. 
Souvent,  dai>s  les  afTaires,  c'est  au  moment 
deies  termiîier  que  se  présentent  les  plus 
grandes  difficultés.  On  dit  dans  un  sens 
analogie,  La  queue  en  sera  difficile  à  éeorek&., 

Prov.  et  fig. ,  Autant  vaut ,  autant  fait 
celui  qui  tient  que  celui  qui  ficorehe.  Le  com- 
plice d'un  Crime  est  aussi  coupable  que  ce- 
lui qui  en  est  l'auteur.  \     . 

ÉGORGHER ,  signifie  aussi.  Emporter,  dé- 
chirer, enlever  une  partie  de  la  peau  d'une 
personne,  d'un  animal,  ou  de  l'écorce  d'un 
arbre'.  Vous  m'avez  écorché  la  jambe.  Je  me 
suis  écorché  le  bra$.  La  selle  a  tout  écorché 
ce  cheval.  Les  charrettes  en  passant  ont  écof" 
ché  cet  arbre.  Oh  r>emploie  quelquefois,  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel  régime 
direct.  Je  me  suis  écorché  à  la  tna^. 

Fig.  et  fam. ,  Écorcher  une  langue ,  La 
parler  m'ftl»  en  prononcer  mal  les  mots.  On 
dit  de  même ,  Écorcher  un  mot,  le  nom  de 
quelqu*un.  -.  ■;  .  •  ■  ;     ,...'. --..uo-  '...';>■  ' 

ÉCORCHER,  se  dit,  par  analogie,  D'un  ali- 
ment, d'une  boisson,  etc.,  qui  est  rude  au 
palais,  à  la  gorge.  Le  pain  de  son,  le  pain 
durécorehe  le  gosier.  Ce  vin  est  si  âpre,  qu'il 
écorché  le  palais. 

Pnov.  et  ûg..  Jamais  beau  parler  n'éeorcha 
la  langue.  Il  est  toujours  bon  de  parler 
honnêtement. 

Fig^:  et  fam.»  Écorcher  V oreille,  leroreilléM, 
se  dit 'De  l'impression  désagréable  que  font 
sur  Toule  les  sons  rudes,  aigres  ou  discor- 
dants. Un  jargon  barbare  qui  écorché  les 
oreilléé.  Une  voias^ne  musiq^é  qui  écorché 

les  oreilléi»  '»^-  «4^^â^^Mr^■v■}:•^;j.,ii:ti;;\1;^  v»!-.,*'-.:;,;^; 

ÉGORGHER,  en  termes  de  Sculpture,  sigi)i- 
fie ,  ôter  du  noyau  d'une  figure  qu'on  se 
propose  de  couler  e^n  plâtre,  en  bronze, 
etc.»  autant  d'épaisseur  qu'on  veut  en  don' 
nerjm  plâtre,  etc.iiy*;>:'';ra^;>:,,:ii;ir^ 

ÉGORCHBR,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement, Exiger  beaucoup  plus  qu'il  ne 
faut  pour  des  droits,  des  salaires,  des  va- 
cations, pour  des  marcb^^dises,  des  fourni- 
tures, etc.  Ce  procureur  îeorchait  ces  clients. 
Ce  marchand  est  raisonnable ,  il  n* écorché 
pat  lé  monde.  Cest  une  hàtélUrié  où  Von 
écorché  les  >gent. 

ÉCORCHÉ,. ÉB.  pai^.  passé. 

Il  se  dit  substantivement,  en  tMtnes  de 
Peinture  et  de  Soolptiure,  d'Une  Ûgate  isans 
peau ,  dont  on  voit  les  muscles.  V écorché 
dé  MtchéUAnge ,  déHoudon.  Détsiff^er  d'o- 
préi  V  écorché.  ÊtudUtr  V écorché. 

ÉGORGHBEIB.  S.  f .  Lieu  OÙ  Ton  écorché 
les  bétes.  Envoyer,  traîner  un  cheval,  un 
chi9nà  Vécorcherié, 

Il  se  4it,  figurément  et  familièrement, 

d'Une  hôtellerie  où  l'on  fait  payer  plus  ch^r 

qu'une  faut.  Cest  une  vraie  écôrcherie.  Ce 

I  sens  est  peu  usité. 
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ÉCORCHEUR.  S.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  décorcher  les  bétes  mortes.  <:e  cheval 
n'est  plus  bon  que  pour  Vécorcheur,  qu'à  en- 
voyer à  Vécorcheur. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  écorcheur,  se  dit 
D'un  aubergiste,  d'un  procureur,  d'un  mar- 
chand, etc.,  qui  fait  payer  trop  ohen 

ÉCORCHURE.  s.  f .  Enlèvement  de  la  peau 
en  quelque  partie  du  corps.  Il  a  une  grande 
éeorchure.  Je  me  suis  fait  une  petite  écot' 
chure  à  la  jambe.         >,!        ■'  V 

ÉCORNER,  v.  W.  Rompre  une  corné,  les 
cornes  â  un  anin^d.  Écqmer  u^  taureau. 
Ce  bceuf  fut  écorné.  On  l'emploie  quelque- 
fois avec  le  pronom  personnel.  Cette  vache 
s* est  écornée  en  tombant. 

Prov.  et  par  exagération,  /{  fait  un  vent 
à  écorner  les  bœufs.  Le  vent  souffle  avec 
violence. 

ÉGORNBR,  signifie,  par  extension.  Casser, 
abattre,  émousser  un  angle/ des  angles. 
Écorner -un  bastion.  Écorner  une  table. 
Écorner  une  pierre-  Cet  dés  sont  écornés. 
Écorner  un  livre. 

Fig.  et  fam..  Écorner  quelque  chose.  Le 
diminuer,  en  ôter  quelque  partie.  On  écorna 
leurs  privilèges.  On  a  écorné  sa  terre^  ton  , 
bien,  son  traitement,  sa  pension,  > 
^    ÉGORNÉ,  ÉE.  part,  passé.  > 

ÉCORNIFLER.  y.  a.  Chercher  à  manger 
aux  dépens  d'autrui,  prendre  part  &  un  ré- 
pas  auquel  on  n'est  pas  invité.  Il  va  écor- 
nifler  un  diner  oikUpeut.  Il  a  su  que  nous 
étions  en  tel  endroit,  il  est  venu  nous  écomi'  * 
jfler.  Il  est  familier.  . 

ÉcoRNiFLÉ,  if.  part.  pas9é.  Repas  écor-- 
niflé.     ■.  p,.\  ••-.,,.-.'. 

ËCOEHIPLERIE.  s.  f.  Action  d'écorni- 
fier.  Il  ne  vit  que  d'écomifleries.  Il  est  fsi- 
milier  et  peu  u^tér 

ÉCORNIFLEUR,  EU8E.  s;  Celui,  celle  . 
qui  écomifie,  pahîsite.  C'est  un  écomifleur 
de  profession.  Il  est  familier. 

EGORMURE.  B.ï.  Éclat  emporté  de  l'an- 
gle d'une  pierre,  d'un  marbre,  etc.  Il  se  dit 
aussi  de  La  brèche  occasionnée  par  l'écor^ 
nure. 

6GOS6ER.  V.  a.  Tirer  de  la  cosse.  Ée&sser 
des  pois,  des  fèves. 

ÉG088É,  ÉE.  part,  passé,  pois  éçqssis. 
Fèves  écossées,  0  -^-^f.  •'■ 

ÉGOSSEUR ,  EU8E.  s.  Celui,  celle  qui 
écosae.  ÉeoMeia«  de  poiSé:\^'K-    '     ; 

ÉGOT.^if.  m.  Quoterpart  que  doit  chaque 
personne  pour  un  repas  conunun.  J'ai  payé 
mon  écot,  payes  le  vâtre.  Chacun  son  écot.  ; 

Fig.  et  fam.,  Ji  a  bien  payé  son  écot,  bù 
dit  De  quelqu'un  qui,  dans  un  repas,  a  di- 
verti les  convives.  Il  s'eq|)lpie  aussi  en 
d'autres  occasion^  H  nous  a  apporté  d'a- 
gréables nouvelles^  a  bien  payé  son  écot.  ^ 

ÉGOT,  signifie  aussi,  La  totalité  de  la  dé- 
pense que  l'on  |ait  pour  un  repas  chez  un 
traiteur,  ou  dalis  une  auberge,  dans  un 
cabaret.  Gros  écot.  Écot  de  disk,  de  vingt 
francs.  Un  seul  a  payé  V écot  pour  tous. 

Il  se  disait  autrefois  d'Une  compagnie  de 
gens  qtà  mangeaient  ensemble  dans  une 
auberge,  dans  un  cabaret. 

Prov.  et  fig.,  Parlez  à  votre  écot ,  se  dit 
À  une  personne  qui  se  mêle  de  parler  à  des 
gens  qui  ne  lui  adressent  poinMa  parole. 

ÉCOT,  en  termes  d'Eaux  et  Fdféts,  signi- 
fie, Un  tronc  d'arbre  où  il  reste  encore  des 
bouts  de  branches  coupées.  Il  se  dit  aussi 
Du  menu  bois  tombé  à  terre.  Il  recueillit 
quelques  petits  écois  dans  le  lenCier.^  •       ^  , 

ÉGOULEMENT.  S.  m.  Flux,  mouvement  V 
cle  ce  qui  s'écoule.  L'écoulement  de  Veau, 
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des  eaux,  etc.  Écoulement  des  humeurs.  L'é^ 
coulement  des  corpuscules  qui  ï exhalent  des 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  se 
dit  surtout  de  L'exportation,  de  la  vente, 
du  débit  des  marchandises,  des  produits 
de  l'agriculture  ou  des  fabriques.  Ouvrir  un 
débouché  qui  favorise  l'écoulement  des  pro- 
duits, des  marchandises, 

ÉCOULER  (S').  V.  pron.  Couler  hors  de 
quelque  endroit.  L'eau  s'écoule.  Le  vin  s'est 
écoulé  du  tonneau.  Le  torrent  s'est  écoulé. 
Avec  ellipse  du  prpnom,  Faire  écouler  l'eau^ 

etc. 

ÉCOULER ,  se  dit ,  par  analogie ,  D'une 
foule  qui  se  retire.  La  foulé,  la  presse  s'é- 
coule. Avec  ellipse  du  pronopi,  /(  faut  lais- 
ser écoukrla  foule.  ^ 
,11  signifie  au  figuré,  Diminuer,  passer, 
se  dissiper ,  et  s'applique  surtout  Aux  ri- 
chesses et  au  temps.  L'argent  s'écoule  vite. 
Le  temps  s'écoule.  La  vie  s'écoule.  Les  jours- 
s'écoulaient  pour  lui  trop, lentement.  Les  anr 
'71^5  qui  se  sont  écoulées^depuih. 

Il  se  dit  encore,  figùrément.  Des  mar- 
chandises, des  produits  agricoles,  etc.,  et 
si},mifie.  Se  débiter,  se  vendreKtee  exporté. 
Les  produits  de  ce  département  t'éCouUiit  par 
j)lusieurs  débouchés.  Avec  ellipse  du  pro- 
nom, Faire  Vcpuicr.d«warc/iandi#e«i         ' 

Dans  ce  sens,  il  s'emplçio  aussi  comme 
verbe  actif.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à, 
écouler  sa  marchandise.     . 

ÉCOULÉ,  ÉË.  part,  passé.  L'eau  est  eritiê'^ 
re ment  écoulée, 

Fig.,  Le  temps  est  écoulé,  Le  temps  préfiX| 
est  expiré.  — 

ÉCOURGEON.  s.  m.  Orge  carrée  qiï'on 
appelle  aussi  Orge  d'automne  ou  de  prime. 
Voyez  Escourgeon. 

ÉcouRTER.  y.  a.  Rogner ,  couper  trop 
court.^^courter  ^f  cheveux.  Écourter  un 
manlean,  une  jupe. 

Cet  h^bit  est  écourté,  bienécourté,  Il  est 
un  peu  court,  trop  coiurt. 

Écourter  un  chien,  un!  cheval,  Leur  cou- 
per la  queue  et  les  oreilles.  ï 

Écourter,  se  dit  figùrément  en  ^p^ant 
Des  ouvrages  d'esprit  où  l'on  ne  met^as 
ou  dont  on  retranche  les  développeme^s 
nécessaires,  /i  fallait  abréger'  cette  scène, 
mais  vous  Vavex  éc^urtée.  Ce  cinquième  acte 
est  écourté,  ■'.'.-'■.".,;.'.•../.,;- 

ÉcouRTÈ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCOUTANT,  ANTE.  adj.  Cfui  écoute.  Il 
ne  s'emploie  gu^re,qué  dans  cette  locution, 
Avocat  écoutant.  Avocat  qui  ne  plaidé  point  ; 
et  cela  ne  se  dit  ^ûe  par  plaisanterie^ 

ÉCOUTANTS,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
substantivement  pour  Auditeurs,  surtout 
(lanslapoemé  badine.  Ce  beau  discùursravit 
les  écoutants, 

ÉCOUTE,  a.  f .  Lieu  où  l'on  écoute  sans 
être  vu.  Il  s'emploie  ordinairement  au  plu- 
riel. Il  y  avait  en  Sorbonne  det  éeoutet  où 
se  tenaient  let  docteurt  pour  entendre  let 
disputes  publiques,  La  tribune  aux  écoutes. 

Fig.  et  fam..  Être  aux  éeoutet.  Être  at- 
tentif à  remarquer,  à  recueillir  ce  qui  se  dit 
ou  ce  qui  ^se  passe  da^s  une  aftidre,  afin 
d'en  tirer  avantage.  Onparle  de  telle  affaire, 
il  y  a  bien  det  gent  qui  tont  aux  éçoMtet, 

Sœur  écoute,  Religieude  qui  aocompagne 

^u  parloir  une  autre  religieuse^  ou  une 

pensionnaire,   ■■■■■'^^'-'■p  ^;f/'"^' \-v-^-^:^:-;'y  ;   > 

ÉCOUTE,  s.  f.  T.  de  Marine;  Cordage  at- 
taché au  coin  inférieur  d'une  voile,  pour 
servir  à  la  déployer  et  à  la  tendre  ik^  ma- 
nière qu'elle  reçoive  l'impulsion  du  vent. 
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Écoutes  de  grande  voile,  ou  Grandet  écoutes. 
Écoutes  de  misaine,  de  hunier,  de  perroquet, 
etc.  Border  les  écoutes.  Larguer  les  écoutes. 

ÉCOUTER.  V.  a.  Ouïr  avec  attention, 
prêter  ror^ille  pour  ouïr.  Ne  parlez  pas  si 
haut,  on  nous  écouteJUétait  à  l/s  porte pqur 
écouter  ce  qu'on  disé^  Écouter  quelqu'un, 
les  paroles  de  quelqu'un.  Nous  écoutions  le. 
murmure  de  la  cascade,  les  roulements  du 
tonnerre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  /e  suit 
venu  ici  pour  écouter.  Dant  la  compagnie 
d'un  tel  homme  il  vaut  mieux  écouter  que 
parler.  Il  ne  parlait  plus,  j'écoutais  encore. 

En  termeç  de  Théâtre,  Cet  acteur  sait  écou- 
ter, il  écoute  bien.  - 

Écoute,  écouteur,  Il  l'impératif,  s'emplcjient 
souvent  Pour  appeler  quelqu'un,  ou  j^our 
éveiller  fortement  son  attention.  Vn  '  tel, 
écoutez,  j'ai  quelque  chose  à  voui  dire. 

Un  écoute  s'il  pleut,  se  dit  d'Un  moulin 
qui  ne  va  que  par  des  écluses.  ' 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  écouté  s'il  pleut,  se 
dit  D'un  homme  faible  qui  se  laisse  arrêter 
par  les  moindres  obstacles.  On  le  dit  aus^ 
D'une  promesse  illusoiref,  d'une  mauvaise 
défaite,  d'une  espérance  très  incertaine. 

Fig.  et  fam..  N'écouter  que  d'une  oreille. 
Ne  prêter  qu'une  faible  attention  aux  cho- 
ses qu'on  nous  dit.  J'ai  beau  lui  faire  des 
rem,ontrances ,  tine  m' écoute  que  d'une  oreille, 

Fig.  et  fam.,  J^couter  aux- portes,  Être 
d'une  curiosité  indiscrète,  chercher  à  sur- 
prendre les  secrets  des  autres.  ;,  • 

ÉCOUTER,  signifie  aussi.  Donner  audience 
à  quelqu'un.  Parlez,  je  vous  écoute.  On  let, 
renvoyaianf  ief  écouter.  On  ditdans  un  sens 
analogue, Olcouter  la  défense,  les  raisons, 
etc.,  de  çuel^u' un.  On  dit  aussi.  Écouter  la 
prière,  les  ^ceux,  etc.,  de  quelqu'un.  Les 
exaucer.  Le  ciel  écouta  nos  joœux, 

ÉCOUTER,  signifie  encore.  Donner  quel- 
que croyance  ou  quelque  consentement  à 
ce  qu'une  personne  propose,  ou  prendre 
plaisir  à  l'entendre.  Ce  prince  écoute  les  flat- 
teurs. Cette  jeune  personne  écoute  trop  ceux 
qui  la  courtisent.  On  ne  voulait  pas  écouter 
la  proposition  de  paix  qu'il  faisait.  S'il  me 
propose  cela,  je  l'écouterai  inolontiers.  Il 
parla  d'accommodement,  mais  il  ne  fut  pas 
écouté,  Écout^jg  la  voix,  les  irtspirationt  de 
Dieu,  '        '..v  v/  /^' ■'■;■•'■■-;  ;;','.';  ;  '  ■    ■'"  *■■  ■■'; 

Il  signifie  quelquefois.  Obtempérer,  obéir 
à  quelqu'un,  suivre  ses  avis,  s'y  conformer. 
Cet  enfant  ne  veut  écouter  pertonne.  On  dit 
de  même,  Écouter  let  conseils,  les  avit,  etc», 
de  quelqu'un,  '       ....  , 

Il  s'emploie  figùrément,  dans  ce  dernier 
sens,  en  parlant  De  choses  morales,  comme 
la  raison,  les  sentiments,  les  passions,  l'in- 
térêt. Écouter  la  raiton.  Écouter  la  voix  de 
la  nature,^*  écouter  que  ta  pattion,  sacolère, 
son  désespoir. 

N'écoutez  que  voufrméme.  Ne  consultez 
que  vos  propres  inspirations. 

J^GOUTBR,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  les  phrases  familières  qui  sui- 
vent : 

Il  t' écoute  parler,  OM  absolument.  Il  t'é^ 
coûte,  se  dit  D'un  homme  qui  parle  lente- 
ment>  et  qui  droit  bien  dire. 

Il  t'éeoute  trop,  Il  s'inquiète  trop  de  sa 
sànté.l^n  dit  dans'  le  même  sens,  Il  écoute 
triton  mal, 
Ij^ovTkrÈE,  part,  passé. 

kn  termes  de,  Manège,  Det  mouvementé 
écoutée,  Des  mouvements  faits  avec  justesse 
et  précision.  "0  ;    ' 

ÉGOUtEUR.  s.'  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
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d'écoiïter,  par  une  curiosité  indiscrètô,  cè^ 
qu'oij  ne  veut  pas  lui  faire  connaître.  Il  ne 
s'emploie  guère  qiyB  dans  cette  phrase  fa-* 
milière.  C'est  un  écouteur  aux  portes. 

ÉCOUTEUX.  adj.  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheval  distrait  par  les  objets  qui  le 
frappent.  .        - 

ÉCOUTILLE,  s.  f.  T.  ide  Marine.  Sorte  de 
trappe^,  ouvertiure  carrée  pratiquée  au  pont 
d'un  bâtiment,  pour  descendre  dans  l'inté- 
rieur. La  grande  écoutille.  L'écoutille  d'a-i 
vant.  L'écoutille  d'arrière.  Fermer  les  écou- 
tillet. 

ÉC0UV|LL0N.  s.  m.  Vieux  linge  attaché 
à  un  long  bâton,  avec  lequel  on  nettoie  lo 
four,  lorsqu'on  veut  enfourner  le  pain. 

11  se  dit  aussi  d^Un  instrument  à  peu 
près  semblable,  avec  lequel  on  nettoie  le 
canon  lorsqu'il  a  tiré,  et  qu'on  veut  le  re- 
charger ou  lé  rafraîchir.  L'écouvillon  dont 
on  te  tert  dans  l'artillerie  se  fait  d'une 
pèàude  mouton.  Le  manche  d'un  écouvillon. 

ÉcouviLLONNER,  V.  a.  Nettoyer  avec 
l'écouvillon.  ÉcouviUaiyfier  le  four,  une  piété 
de  canon. 

ÉcouviLLONNÉ,  ÉE.  part.passé. 

.".'.'■  ■  '   .     »-  ■ 

ÉCRAN.  S.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on 
se  sert  pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  feu; 
sorte  d'éventail  /lue  l'on  tient  à  la  maiii . 
fJourle  même  objet.  Écrhn  monté  sur  un  pied, 
Écran  qui  se  haussé  et  se  baisse.  Écran  qu'on 
tient  à  la  main.  Mettez  cela  devanUa  che- 
minée en  guise  d'écran.  Use  mit  devant  moi 
pour  me  servir  d'écran. 

.11  se  dit  '■ussi  d'un  cercla  de  bois  cou- 
vert d'une  toile  dont  les  verriers  s'entourent 
la  tête  pour  garantir  leurs  ymx  de  l'ardeur 
du  f^.  ^ 

Il  8(^  dit  encore  d'aune  toile  blanche  ou 
d'un  papier  tendu  sur  un  châssis  dont  les 
dessihateurs  et  les  graveurs  se  servent  pour 
amortir  l'éclat  du  jour. 

ÉCRAN,  se  dit,  en  Optique,  De  tc^t  ta- 
bleau sur  lequel  on  fait  projeter  l'image 
d'un  objet. 
'    ÉCRASAHrr,  ANTE:  adj.  Qui  écrase..  > 

En  termes  de  Guerre,  Forces  écrasantes; 
Forces  très  supérieures.  V    v;*         - 

ÉCRASER.  V.  a.  Aplatir>  brisei*  quelque 
chose  par  un  grand  poids,  par  urie  forte 
compression,  par  un  coup  violent.  La  pou* 
tre,  tomba  et  lui  écrasa  la  ttte.  Il  fut  écrasé  ' 
par  la  chute  d'une  muraille.  Écrcner  une 
araignée,  un  intecte  avec  lepied\  Écraser  det 
groteillês,  du  verjut.  Écraser  des  raisins  dan» 
un  pressoir.  On  l'emploie  aussi  avecle  jpro* 
nom  personnel.  I7n  ^rutt  qui  s'écrase  eniom^ 

boni. 

•Il  signifie,  par  extension.  Fatiguer  ex- 
cessivement. Cet  homme  est  écrasé  sout  le 
poidt  de  ce  fardeau.  Ce  travail  m'écra 

Il  s'emploie  au  figuré  dans  le  sens  d'Im- 
portuner extrêmement.  Je  tùit  écraté  de  de» 
mandet.  On  l'écrase  de  visites. 

Écrasera: impôts,  Surcharge!  d'impôts.    ■ 

ÉCRASER,  signifie  encore  figùrément.  Fer-  ^ 
dre  quelqu'un,  détruire  entièréteent  ses!, 
moyens  de  fortune,  de  considération,  etc. 
Ne  vous  jouez  pas  à  un  homme  sv  puissant, 
il  vous  écraserait.  Je  l'écraserai  comme  un 
ver.  Des  pertes  multipliéeKont  écrasé  ce  né* 
godant.  Vv;"'    ï'/'K-^v-^."  _  :•.■■  ■„-:  • 

Écraser  qvltlqu*un  ctans  une  discussion, 
dans  un  débat,  etc,  Avoir  un  grand  avan-| 
tagesurlui.      :  !       >     .> 
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ÉCRASER,  se  dit  aimsi  figurément  pour 
prtruire,  anéantir,  réduire  à  rien.  Lapuis^ 
sance  romaifie  ^craiaiQute$  les  attires. 

KcuASÉ,  ÉE.  part,   passé. 
.     Il  signifie  au  ligure,  Trop  aplati,  trop 
bas,  trop  court.  Ile,  le  nejr  écrasé.  Le  comble 
^^de  cettf^   maison  n'a  poijfit  de  grâce,  il  est 
'  trop  écrasé.  Ce  dôme  est  écrasé. 

Taille  écrasée.  Taille  trop  courte  et;  en-, 
goncôe.  j       \ 

ÉCRÉMER.  V.  a.  ôterla  crème  de  dessus 
le  lait.  Écrémer  le  lait,  du  lait.  \     /       \ 

H  se  dit,  ligurémenl  et  familièrement, 
en  parlant  Des  choses  dont  on  tire  ce  gu'îl 
y  a  de  meilleur.  Il  a  écrémé  cette  bibliothè- 
que, ce  cabinet  de  médailles.  Il  a  écrémé  la 
cargaison  de  ce  navire,  qui  était  ricfiement 
chanjé. 

KcHKMK,  ÉË.  part.  paJBsé.  pu  lait  écrémé. 

ÉCRÊ TER.  V.  a.  Couper  la  crête.  Écrêter 
un  cofi-  ., 

Il  sif^niiie,  çn  termes  de  Guerre,  Enlever, 
h  coups  de  canon,  la  crête,  lé  sommet  d'un 
iHtuvrage  de  fortification,  tel  qu'une  mu- 
raille", un  bastion,  une  palissade,  etc.  Le 
canon^a  déjà  écr été  le  bastion. 
..  ÉQ^^ÊtÉi  ÉE.  part,  passé.  Un  t6qlfcrété, 
Des  mamelons  écrêtés  par  le  canon. 

ÉCREVISSE,  s.  f.  Animal  de  la  classe  des 
crustacés,  qui  vit  dans  l'eau,  et  qui,  selon 
nne  opinion  fausse,  va  presque  toujours  à 
reculons.  Pêcher  des  écrevistes.  Écrevissé 
d'eau  douce.  Écrevisse  de  mer.  Bouillon  d*é' 
c/evisses.  Soupe  aux  écrevisses, 

.  Buisson  d'écrevisses,  Plat  d'écrevissés  ar- 
rangées en  forme  de  buisson., 
*  Yeux  d'éctevissCy  Petites  concrétions 
Ijlanches  et  pierreuses,  qu'on  trouve  sous 
le  corselet  dès  écrovisses,  et  dont  on  faisait 
autrefois lisage  en  médecine.  Poudre  d'yeux 
d'écrepisse.  >  »    " 

Fam.,  Aller  à  reculont  comme  les  écrevU" 
ses\à\x  simplement.  Aller  comme  les.  écre^ 
visses,  se  dit  De  quelqu'un  dont  les  affaires 
recjulent  au  lieu  d'avancer.  , 

Pop.,. Être  rouge  comme  une  écrevisse , 
Avoir  le  visage  trop  haut  en  couleur,  ou 
Rougir  ï^aucoup. 

En  Astron.,  Le  signe  de  l Écrevisse,  Un 
des  signes  du  zodiaque,  dont  le  commen- 
cement répond  au  solstice,  et  <|u' on  nomme 
autrement  le  Cancer.  Le  soleil  entre  dans  le 
sigr^  de  l' Écrevisse  vers  la  fin  de  juin.  *    ■ 

ÉCRIER  [s'),  v.  pron.  Faire  un  grand  cri, 
une  exclamation.  Quand  il  vit  cet  homme 
i^enirà  lui  Vépée  nue,  il  s'écria.  Il  s'est  écrié 
de  douleur.  S' écrier  d'admiration,  de  frayeur. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Prononcer 
quelques  paroles  eA  criant,  en  élevant 
beaucoup  la  voix.  Je  m'écriai  que  c'était 
une  injustice.  Hé  quoi!  s'écria-t-^lle,  vous 
auriez  la  barbarie  de.:.  ,,;>':* -^ 

êcrillE.  s.  f .  Clôture  de  dayontiage, 
qu'on  pratique  à  la  décharge  d'un  étang, 
pour  empêcher  le  poisson  d'en  sortir. 

ÉCRIBÎ.  s.  m.  Petit  coffret  où  l'on  met 
des  bagues,  des  pierreries.  Elle  apporta  l'é' 
crin  où  étùient  ses  pietreries."^ 

Il  se  dit  aussi  Des]oyaux  contenus  dans 
un  écrin.^  Un  M  écrin.  Un  riche  écrin. 
'  ÉCRIRE.  V.  a.  (J'écris,  tu  écris,  il  écrit, 
nous  écrivons,  vous  écrivez,  ils  écrivent.  J'é- 
crivais. J'ai  écrit.  J'écrivis.  J'.écrirai.  Écris. 
J'écrirais.  Que  j'écrive.  Qu£  j'^ écrivit$p.  écri- 
vant.) Tracer,  former,  figurer  des  lettres, 
des  caractères.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
toujours  absolument.  Il  àtkit  lire  et  écrire. 
Il  passe  sa  vie  à  écrire.  MMre  à  écrire.  En- 
seigner à  écrire.  Montrer  à  écrire.  Les  an- 
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ciens  écrivaient  sur  des  tablettes  enduites  de 
cire.  Il  écrit  bien.  Il  écrit  mal.  Écrire  avec 
un  crayon,  avec  du  charpon.  Écrire  sur  le 
sQble.  Écrire  sur  la  muraille.  Écrire  engros- 
ses lettres,  en  lettres  çai)itales.  Ètrire  ave,ç 
son  sang.' 

Écrire;  signifie  particulièrement,  Repré- 
senter, indiquer,  noter  par  le  moyen  de 
l'écriture.  Écrivez  cela  sur  une  feuille  de 
papier y^dans  votre  journal,  sur  vos  tablettes. 
Cela  est  écrit  de  sa  main.  Il  l'a  écrit  sous  ma 
dicl^e.  Écrire  sa  dépense  de  chaque  jour. 
Écrire  son  nom,  son  adresse.  Écrire  un  dis- 
cours après  qu'il  a  été  improvisé.  Écrire  des 
conventions.  On  dit  dUns  un  sens  analogue. 
Écrire  un  morceau  de  musique,  ^  air,  etc. 

NSe  faire  écrire  à  la  porte  de  quelqû^n, 
Se  faire  écrire  chez  quelqu'un^  Faire 
mettre  son  nom  sur  la  liste  du  portier,  pour 
marquer  qu'on  est  venu  voir  le  maître  ou 
la  maîtresse  de  la  maison.  Je  n'ai  •  pas 
trouvé  monsieur  un  tel,  je  me  suis  fait  écrire.* 
On  dit  aussi,  S' ^(^rire  d  la  porte  de  quelqWun. 

ÉCRIRE,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  ma- 
nière d'orthographier.  Comment  écrivez-vous 
tel  mot  ?  Comment  voire  nom  s'écrit-il  ? 

Il  signifie  quelquefois  absolument,  S'en^ 
gager  par  écrit.  /{  ne  suffit  pas  de  donner 
des  paroles,  il  faut  écrire.        ^   • 

ÉCRIRE,  signifie  au  figuré^  Composer,  e& 
écrivant  à  mesure  ce  que  l'on  compose,  ou 
en  faisant  écrire  sous  «sa  dictée.  Écrire  une 
lettre,  un  billet,  un  discours.  Écrire  un  mé- 
moire. Je  lui  ai  écrit  dix  lettres  sans  obtenir 
de  réponse^  Écrire  un  ouvrage,  une  histoire, 
r^~jun  traité.  Cet  auteur  a  écrit  de  nombreux 
ouvrages,  a  beaucoup  écrit.  Tout  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  cette  matière.  Écrire  en 
prose,  en  vers.  Écrire  en  latin,  en  grec.  Il 
est  sans  cesse  à  écrire.  Passer  la  nuit  à  écrire. 
Il  se  mêle  d'écri^. 

Fam.;  Écrire  des  volumes,  Écrire  beau- 
coup. On  a  écrit  des  volumes  sur  cette  ques" 
tion. 

Écrire  au  courant  de  la  plume.  Écrire  ra- 
pidement, sans  y  mettre  beaucoup  de  temps 
ni  de  réflexion. 

Absol.,  Écrire  A  quelqu'un.  Lui  écrire  une 
lettre,  des  lettres.  Je  lui  ai  écrit  deux  ou 
trois  fois,  il  ne  me  fait  point  de  réponse.  Je 
n'écris  point  dan4  ce  pays-là.  Je  lui  ai  écrit 
sur  la  naissance  de  son  fils,  sur  la  perte  qu'il 
\  à  faite.  Je  vous  écrirai  de  Naplei.- Je  lui  ai 
écrit  de  mon  lit.  ■i-i'^i^ftîvfe- '  '^MrM^S'iù^:!/^^^^^^^  B 

.  .     ,  ■■■■■■■«  ■'.'*  "  ■ 

\  Écrire  quelque  chose  à  quelqu^un.  Lui  faire 
savoir,  lui  faire  connaître  quelque  chose 
par  lettre;  Je  lui  ai  écrit  la  mort  de  son 
père.  Je  lui  écrirai  toutes  les  nouvelles.       . 

Fig.  et  fam..  Écrire  de  bonne  encre,  de  la 
bonne  encre  ^quelqu'un.  Lui  écrire  d'un 
ton  ferme  et  sévère,  soit  pour  lui  faire  des 
reproches,  soit  pour  lui  intimer  un  ordre. 

ÉCRIRE,  se  dit  particulièrement  De  la 
qualité  du  style.  Il  est  savant,  mais  il  ne 
sait  pas  écrire.  Il  écrit  clairement,  élégam^ 
ment.  Il  écrit  mal,  platement.  Toiu  ceux  qui 
écrivient  bien.  Cet  homme  parte  bien ,  mais 
il  écrit  mal.  L'art  d'écrire. 

Il  signifie  «ncore  ûgWD^m&nt,  Avancer 
quelque  proposition,  enseigià<m)j|e  doctrine 
par  écrit.  Aristote  a  écrit  que  Us^animaux. . . 

ÉCRIRE ,  se  dit  également  Des  composi- 
teurs de  musique.  Grétry„  Paesiellç,  ont 
beaucofup  écrit. 

ÉCRIRE,  en  termes  de  Pratique,  Exposer 
ses  raisons  dans  une  rs3quéte,  dans  un  m^ 
moire,  etc.,  pour  défendre  sa  cause.  lU 
furent  appointés  à  écrire  et  prodmre.  Cet 
avocat  a  écrit  dans  telle  affaire,  il  a  écrit 


pour  un  tel.  Il  plaide  bien,  mais  il  écrit  mal. 
Il  écrit  et  ne  plaide  pas. 

Fig.  et  fam.,  A  mal  exploiter  bien  écrire 
se  dit  Lorsqu'un  hgmme,  ayant  manqué  à 
quelcpe  formalité,  écrit  ensuite  la  chose,- 
non  pas  comme  11  l'a  faite,  mais  comme  il 
devait  la  faire;  Cette  phrase  vieillit. 

ÉCRIT,  ITE.  part,  passé.  Conventions  écri^ 
tes.  Discours  écrit.  La  langue  parlée  et  la. 
langue  écrite.  \v 

Prov.,  Ce  qui  est  écrit  est  écrit,  Il  ne  sofa 
rien  changé  à  ce  qui  a  été  écrit;  â  ce  qui 
a  été  décidé  ou  convenu  par  écrit,       \    ' 

Fig.,  Cela, était  écrit  au  ciel,  La  Prov^ 
dence  avait  résolu  que  cela  serait.  On  ciiC 
de  même,  La  destinée  des  hommes  est  écrite 
au  ciel.  On  dit^pareillement.  Cela  était  écrit 
dans  le  livre  du  destin.  On  dit  ^encore,  ab- 
solument et  impersonnellement,  dans  le 
même  sens, 7 1  est  écrit  que...  surtout  en 
parlant  De  quelque  contrariété  ou  de  quel- 
que guignon  constant.  /(  est  écrit  que  je  ne 
gagnerai  pas. 

ÉCRIT,  se  dit  aussi  D'un  papier,  d'un 
parchemin,  etc.»  sur  lequel  on  a  écrit.  Cè 
n'est  pas  un  papier  bla^c,  c'eSt  un  papier 
écrit.  Papier  écrit  des  deux  côtés. 

Il  signifie  quelquefois  figurément,  Mar- 
qué. Cet  homme  porte  le  malheur  écrit  sur 
son  visage.  Il  portait  son  crime  écrit  sur  son 
visage,  sur  son  front,  sa  condamnation  écrite 
sur  le  front. 

ÉCRIT,  s.  m.  Ce  qui  est  écrit  sur  du  pa- 
pier, sur  du  parchemin,  etc.  Quel  écrit 'est- 
ce-là?  Il  tira  un  écrit  de  sa  poché.  , 

Un  mot  d'écrit,  Une  lettre  très  courte, 
une  note.     ,  . 

ÉCRIT,  se  dit  principalement  ctun  acte, 
d'un  mémoire  portant  promesse ,  cpnvcn- 
'  tion.  Signer  un  écrit.  Faire  un  écrit.  Écrit 
squs  seing  privé.  Écrit  4ouble.  Il  est  homme 
de  mauvaise  foi,  il  plaide  contre  son  écrit.  . 
Vous  ne  pouvez  pas  le  nier,- j'en  ai  votre 
écrit.  .     \ 

Mettre  par  éèrit,  rédiget  par  ^crit,  expo- 
ser par  écrii,  etc..  Écrire  quelque  chose,  ou 
le  cpnsigner,  l'iexposer  d.ans  un  écrit,  dans 
un  mémoire,  etc.  Mettez-moi  cela,  cette  , 
adresse  par  écrit.  Il  voulut  que  ces  instruc- 
tions fussent  rédigées  par  écrit.  Exposer  ses 
raisons  par  écrit.  On  dit  de  même  populaire 
rement.  Coucher  par  écrit.   ^ 

Jln  Procédure,  Instruction  par  écrit,  In- 
struction  dans  laquelle  les  parties  exposent 
leuïf  moyens  seulement  par  écrit;  après 
quoi,  il  est  fait  rapport  à  l'audience  par  un 
dès  juges  du  tribunal.  On  dit  dans  le  mémo 
sens,  Procès  par  écrit,  et  dans  un  sens 
analogie.  Instruire  une  affaire  par  écrit. 

"^n  Jurispr.,  Preuve  par  écrit,  Preuve  qui 
résulte  d'un  écrit,  par  opposition  à  Preuve 
testimoniale,. 

Mettre  urie  chose  en  écrit,  par  écrit,  pour 
s'en  ressouvenir.  En  prendre  note,  l'écri'ro 
sur  ses  tablettes,  stir  quelque  morceau  de 
papier. 

ÉCRIT,  se  dit  en  outre  d'Un  ouvrage  d'es-^ 
prit  de  peu  d'étendue.  C'est  un  écrit  plein  • 
de  goûté  Écrit  politique.  Des  écrits:  séditieux. 

Il  se  dit  aussi ,  mais  seulement  au  plu- 
riel. Des  ouvrages  d'esprit  quelconque?. 
Ses  écrits  ne  seront  imprimés  qu'après  sa 
mort.  Les  écrits  de^  Voltaire,  de  J.rJ.  Ij^ous- 

ÉCRITEAU.  S.  m.  Certaine  inscription  en 
grosses  lettres,  qu'on  met  sur  un  papier, 
sur  du  bois,  etc.,  pom*  faire  connaître  quel- 
que chose  au  public.  Écriteau  de  maison, 
de  chambre  à  louer.- Il  a  mis  écriteau  sur  sa 


'■^■ 


'  *^-.. 


y-: 


'J:'-': 


'■i 


■y-  ' 


'iy 


.1  ■  .r'^  ■ 


(>'.'■':  •■ 


j-j-j^ 


•>^^' 


J-'.K'i 


/.■■' 


it  <*- 


m 


■  4-i 


Sa: 


s  •    ■■■'.  ■■'.■     ■        ■■   ■     . 


'  •'  i' 


■  >"♦. 


*;< 


iX 


'%• 


x 


:y 


■viç 


\' 


!,'.»' 


-.  V, 


( 

■/■■ 


va\ 

qui 
Ècrw 

sion,| 
crirol 
o^re(o\ 
fnrt 
sensj 
II 

lie  ri 

tenii 

■  consj 

vrcs, 

11 
sur  II 
les  a 
anali 
voir 

/sel 
publf 
lions 

Fa\ 
coini 


^ 


ii^«. 


•^^---  ^. 


ÉCRITOIRE  —  ÉCUELLE 


599 


l  écrit  mal. 

bien  écrire, 
manqué  à 
e  la  chose,' 
8  comme  il 
illit. 

ntions  écri»  ' 
parlée  et  la 

t,  n  ne  sofa 
'H,  à  6C  qui 
ont,  .■  \  '. 
,  La  Provl^ 
erait.  On  dil 
nés  est  écrite 
la  était  écrit 
^encore,  ab- 
nt,  dans  le 
.  surtout  en 
h  ou  de  quel- 
crit  que  je  ne    •    ; 

papier,!  d'un 
n  a  écrit,  l'é 
^  uri  papier 
tés.  ■'        '. 

•ément,  Mar-    ' . 
eur  écrit  sur 
e  écrit  sur  son     * 
"ination  écrite 

rit  sur  du  pa- 
Quel  écrit  '.e st- 
ocké.   ' 
B'très  courte,. 

mi  ^Un  acte, 
esse ,  conven- 
m  écrit.  Écrit 
r.  /{  est  homme 
ntre  son  écrit.  .: 
rfen  ai  votre 

ar  ^crit,  expo-  . 
dque  chose,  ou 
un  écrit,  dans  • 
loi    cela  y  cette  » 
ue  ces  instruc- 
Ht.  Exposer  ses     , 
même  populai'^ 

ipar  écrit  fin' 
arties  exposent 
ar  écrit;  après 
udience  par  un 

t  dans  le  même 
dans  uri  sens 
ire  par  écrit. 
crie,  Preuve  qui 
>8ition  à  Preuve      ^ 

par  ^crit,  pour 
Q  note ,  récrire 
ue  niorceau  de 

n  ouvrage  d'es:     "^ 
t  un  écrit  plein  ' 
écrits  séditieux. 

lement  au  pla- 
ît quelconque?. 
nés  qu'après  sa 

.deJ.rJ.^ous- 
.'•■••■. 


réinscription  en 
sur  un  papier, 
connaître  quel- 
\eau  de  maison, 
s  écriteau  sur  #» 

,   .  .    -.       .......T.*  ,    V-       -■■-  I     ^.  I 

'■■'"■*•  J^     '        '     ,■•      '         o 


;:)•' 


■>     •  ■ 
■    ■>*..   ■.,.  '. 

V  o 


».  •■.'•■ 


.,■  '■  ■( 


«o;  e  pour  annoncer^  que  sa  maison  est  à 
louer,  est  à  vendre.  Il  a  mis  un  écriteau 
pour  faire  savoir  /Qu'il  montre  à  lire,  qu'il 
prend  des  pensionnaires.  On  pendit  le  con- 
damné avec  un  écriteau  devant  et  derrière, 
qui  marquait  son  crime. 

KCRITOIRE.  S.  f.  Petit  meuble  qui  con- 
tient ou  renferme  les  choses  nécessaires 
polir  écrire,  encre,  papier,  plume,  canif, 
cic/ Kcriloirc  qu'on  porte  avec  soi.  Écritoire 
de  cqrne^jf  ivoire  f  de  cuivre . /Écritoire  de 
cabinet.  Ecritoire  de  bureau.  Écritoire  jd' ar- 
gent, àé  verr&.  Écritoire  bien  garni^fj 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  vase  oïi  l'on 
met  d^  l'ôncro,  et  qu'on  appqlle  plus  ordi- 
nairement Encrier.  -  .  , 

ECRITURE,  s.  f.  L'art  d'écrire,  de  retra- 
cer la  parole  par  des  signes  cpnvenus.  On 
leur  attribue  l'invention  de  l' écriture. ^Écri- 
ture'ent  lettres.  Écriture  en  chiffres.  Écriture 
idéographiqv^ .  Écriture  phonétique.  Écri^ 
ture  alpha^nque.  Écriture  hiéroglyphique. 

|l  se  dit  aussi  des  Car^tères  écrits  et  do 
la  iiianière  de  les  former.  On  a  voulu  effacer 
l'nriture.  C'est  de  vieille  écriture.  Belle  écri- 
ture. Mauvaise  écriture.  Écriture  difficile  à 
lire.  Écriture  Mtarde,  ronde,  coulée,  etc. 
Faux  en  écjriture  publique  ou  authentique. 
Faux  enrécriture  privée.  Les  experts  nommés 
pour  vérifier  les  écritkires.  Il  a  reconnu  son 
écriture. 

„  ÉCRITURES,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
(le  Palais,  Des  écrits  qu'on  fait  à  l'occasion 
iVnn  procès ,  d'une  affaire  litigieuse.  Quel 
est  l'avoué  qui  a  fait  vos  écritHÊÊ0  Ces  écri- 
tures ne  passent  point  en  taxe.  •  . 

Tenir  les  écritures ,  Tenir  les  livres ,  lés 
roj?istres  d'un  négociant,  d'un  banquier, 
etc.  Cette  façon  de  parler  a  vieilli  :  on  dit, 
Tenir  les  livres.     ,;,  »        I  .    * 

càmmiê  aux  écritures,  àsLns  les  adminis- 
trations, Expéditionnaire,  commis  employé 
à  écrire,  à  copier.         •         v   .s     ' 

L  Écriture  sainte,  ou  simplement,  L'Écri- 
ture ,  et  Les  saintes  Écritures,  ou  simple- 
ment. Les  Écritures  ,V Ancien  Testament 
ot  le  Nouveau.  Nous  lisons  dans  l' Écriture 
sainte.  Il  a  cité  plusieurs  passages  de  l'Écri- 
ture. C'est  aux  pasteurs  à  nous  expliquer  les 
'Écritures,  les  saintes  Écritures. 

Prov.  et  fig.,  Concilier  les  Écritures,  Ac- 
corder les  choses  qui  paraissent  contraires. 

ÉcrivailLëR.  V.  n.  Écrire  beaucoup, 
vite  et  mal.  Il  ne  cesse  d'ébriv ailler.  Il  est 
familier  et  méprisant.';'         ,.     ^'"' 

ÉCRIVAILLEKR.  ^'  "^'  M^uvai^.^auteuT 
qui  écrit  beaucoup.  On  dit  .q^jîfquefois, 
Écrivassier.  L'un  et  l'autife  sonrfamiliérs. 

ÉCRIVAIN,  si.,  m.  Celui"  dont  la  profes- 
sion, dont  l'occupation  habituelle  est  d'é^- 
crirc  ou  de  montrer  à  écrire.  Il  y  avait  au- 
trefois des  écrivains  jttrés.  C'est  un  écrivain 
f'^rt  habile.  On  l'emoloie  rarement  en  ce 


i]^i( 


sens. 

Il  se  disait  autrefois ,  sur  les  Vaisseaux 

de  l'État,  de  L'agent  comptable  chargé  de 

tenir  les  registres  en  ordre,  de  Veiller  aux 

consommations,  et  do  les  porter  sur  les  li- 
vres. • 

Il  se  dit  encore  Du  commis  embarqué 
sur  les  grands  bâtiments  de  commerce  par 
les  armateurs,  pour  y  remplir  des  fonctions 
Hiialogues.  L'iécrivain  a  qualité  pour  rece- 
voir,les  testaments  faits  sur  mer. 

ÉcrivcUn  public.  Celui  qui  écrit  pouf  le 
public  des  lettres,  des  mémoires,  des  péti-*^ 
lions,  etc. .    :\-  ■■■^;-"v-  .^.■■-'■. ...  ,-;;:.:..../7,.' '  ,; 

ÉCRIVAIN,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
compose  d^i^- livres.  Vn  bon,  'un  mauvais 


écrivain.  Un  écrivain  médiocre.  C'est  un  ex- 
cellent  écrivain ,  un  écrivain  célèbre.  J^es 
meilleurs  écrivains  du  dix-huitième  siècle. 
Les  grands  écrivains.  Il  se  dit  aussi  des  fem- 
mes. M"'*'  de  Se  vigne  est  un  grand  écrivairi. 

Absoly  Un  écrivain,  Un  auteur  distingué, 
par  les  qualités  do  son  style.  Il  faut  de  so- 
lides études  pour  former  un  écrivain.  Il  as^ 
pire  à  devenir  un  écrivoÀn.  C'est  un  écrivain^ 
^     ^c:rivassier|  s.   m.  Voyez  Korivail- 
*"leiir. 

ÉCROU.  S.  m^  Pièce  de  bois,  de  fer,  bu 
de  toute  autre  matière  solide,  percée  en  spi- 
rale, et  dans  laquelle  entre  la  vison  touic- 
nant..  Cette  vis  n'est  pas  assez  grosse  pour 
l'écrou.  Elle  s'est  rpmpue  dans,  l'écrou.  L'é*- 
crou  d'unpYessoir.  Écrou  mobile.  Écroufixe: 

ÉCROU.  s.  m.  Article  du  registre  des  em- 
prisonnements,  indiquant  le  jour  où  une 
personne  a  été  mise  en  prison,,  la  cause 
pour  laquelle  elle  a  été  arrêtée,  et  par  l'or- 
,dre  de  qui  s'est  faite  l'arrestation,  hresser 
un  écrou.  L'arrêt  portait^que  son  écrou  se- 
rait-rayé  et  biffé.  Lever  un  écrou. 
^  ÉCROUELtES.  s.  f.  pj.  Maladie  chroni- 
que dans  laquelle  le  système  lymphatique 
est  particulièrement  afTecté  :  elle- se  miani- 
feste  par  la  dégénérescence  tuberculeuse 
des  glandes  superficielles,  et  spécialement 
des  glandes  du  cou.  Avoir  les  écrouelles.  Le 
roi  de  France  touchait  le^  écrouelles  en  cer- 
taines occasions,  d'aprèsT opinion  populaire 
■qu'en  ks  touchant  il  les  guérissait.  Les  mé- 
decins disent  plus  ordinairement.  Scrofules. 

ÉCROUER.  V.  a.  Écrire  sur  le  registre  des 
emprisonnements  le  jour  où  une  personne 
est  mise  en  prison,  la  cause  pour  laquelle 
elle  a  été  arrêtée,  et  par  l'ordre  cle  qui  s'est 
faite  rarrostation.  OnVaécroué  tel  jour.  Il 
a  été  arrêté  et  écroué.  Il  fut  écroué  à  Sainte- 
Pélagie.  ,,  .       /  -'. 

ÉCROUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉCROUES.  s.  f.  pi.  Il  se  disait  des  États 
ou  rôles  de  la  dépense  de  bouche  de  la  mai;;^ 
son  du  roi.  Les  écroues  n'étaient  pat  encore 
signées  et  arrêtées.  -  .       . 

ÉCROUIR.  V.  a.  T.  d'Arts.  Battre  unThc- 
tal  à  froid ,  pour  le  rendre  plus  dense*,^  eï 
pour  lui  donner  du  ressort*      C' 

ÉCROUi,  lE.  part,  passé. 

ÉCROUISSE^^rr.  s.  m.  Action  d'é- 
crouir,  ou  Le  résultat  de  cette  action, 

ÉCROULEMENT.  S.  m.  Chute ,  éboulc- 
ment,  en  tout  ou  en  partie,  de  terres,  de 
murailles,  d^édifices  mal  soutenu^,  etc.  L'é- 
■  croulen\eni  d'urie-  partie  àe  la  muraille.     , 

Il  s'emploie  aussi  figurénient.  L'écroule- 
ment d'un  empire,.^   '  >.> 

ÉGROULER  (S').  V.  pron.  Tomber  en  s'af- 
faissant.  Cet  édifice  vint  tout  d'un  coup  à  s'é- 
crouler.' La  maison  s'écroula.  Avec  ellipse 
du  pronom*,  Vous  ferez  écifouler  la  maison. 

Il  se  dit  aussi  figqrément.  Cet  empire  s'é- 
croulait de  toutes  parts. 

ÉCROULÉ,  ÉE.  part,  passé.  Mur  écroulé. 

ÉCROt^TER.  V.  a.  Ôter  la  croûte.  Il  faut 
écrouler  tt^pain  pour  ceux  qui  n'ont  pas  de 
dents. 

ÉcRot^TÉ,  ÉE.  part,  passé.* 

ÉCRU,  UE.  adj.  T.  de  Manufacture,  qui 
s'emploie  principalement  dans  ces  locu- 
tions :  Soie  éctue ,  Celle  qui  n'a  point  été 
mise  à  l'eau  bouillante  ;  Fil  écru,  Celui  qui 
n'a  point  été  Tavé;  Toile  ^çriic.  Celle  qui 

n'a/ point  été  blaifchie. 

■  >>'■'■.  .•••  -  ;>' .        ■■■-  '■   -:■-■■■■'"■     ■  ;   '■  ' 
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versement  des  paupières  en  dehors.  Dans 
le  langage  ordinaire,  on  dit^  Kraillement. 
ECTYPE.  s.  t.  T.  d'Antiquaire.  Copié, 
empreinte  d'une  médaille,  d'un  cachet  ;  ou 
Copie  figurée  d'une  inscription.  11  a  vieilli. 

'     ECU.        ■  :  >      . 

■ .  -    ■"  •     ■  ,       .-        »  " 

ECU.  S.  m.  Espèce  de  b4)uclier  que  por- 
taient autrefois  les  cavaliers.  //-  avait  son 
écu  percé  de  traits.  Combattre  avec  la  lance 
et  Vécu.  '  ' 

11  se  prend  aussi  pour  La  figure  dp-cc 
bouclier,  sur  laquelle  se  peignent  les  ar- 
moiries. Son  écu  est  parti,  coupé,  tranché, 
écartelé,  ,etc.  L'écu  de  France.    „ 

Écu,  se  dit  en  outre  d'JJjfie  certaine  mon- 
naie d'argent.  ECU  de  trois  livres ,  ou  Petit 
écu.  Écu  de  six  livres  ou  de  six  francs.  Uti 
écu  de  cinq  francs ^  La  monnaie  d'un  écu, 
Payer  en  écus.  Un  écu  de  France.  Un  écu  de 
Bavière.  ,  '-.'■. 

Ei>  termes  de  compte,  Écu  signifie  une- 
valeur  de  trois  francs.  Mille  écus:  Cent  mille 
écus.  Il  a  mille  écus  de  rentes*  ,   ^ 

Fam.,  Mettre  écu  sur  éfru,  Thésauriser. 

Prov.  et  fig..  C'est  le  père  aux  écus,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  beaucoup  d'argent  comp- 
tant. ^  ' 

Par  exagérât,  et  fam.,.  Avoir  des-  écus  à, 
rem u^er  à  ia  peite.  Être  fort  riche.  * 

Fam-,  i^^'avQir  jpas  un  écu  vaillant ,  i^irç 
fort  pauvre.  ,  •  ^ 

Prov.,  Les  vieux  amis  et  les  vieux  é^ts 
sont  les  meilleurs,  ou  plus  brièvement,  Vieux. 
amis,  vieux  écus.  '  '• 

*   Prov.  et'fig., ♦Voici  le  reste  de  notre  éc^ ,  ^; 
el  plus  ordinairement, '^'oici  le  reste  de  nos 
écus,  se  dit,  en  plaisantant.  D'une  personne 
qui  survient  la  «lernièrC  dans  une  c'ompa- 
gnie.",,..-  ■:;;■.  ■  •  •.  •,     .  ■..;    • 

ECU  Wor,  Ancienne  monnaie  d'or  qui  a 
eu  diyerses  valeurs  selon  les  temps  et  les 
pays, X'd^cu  d'or  a  valu  le  plus  ordinaire-' 
ment  cent  quatorze  sous.  Par  oppOlsitiûn,~on 
appelait  L'écu  d'argent  Éèu  blanc, 

Écu-quart,  Ancienne  monnaie  de  comijlc 
valaiit  soixante-quati  e  sous.  On  payait  les 
épices  de  messieurs  du  parlement  en  écus- 
quarts.  .  '   ' 

Quart  d'éoi,  Ancienne  monnaie  d'argent 
qui  valait  d'j^bord  quinze  ou  seize  sous,*'ct 
qui ,  plus  tard ,  en  à  valu  souvent  davan-, 
tage.  On  ne  voit  plus  de  quarts  d'écu. 

ÉCURIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trou  rond 
percé  à  l'avant  d'un  bâtiment,  poui:  y  faire 
passer  les  câbles.  Il  y  a  ordinairement  deux 
écu'bieri  de  chaque  côté  de  l'étrave: 

ÉCUEIL.  s.  m.  (On  prononce  ÉkeuH.  )  :, 
Rocher,  banc  de  sable,  de  coquillages,  de 
corail,  que  l'on  rencontre  dans/la  mer  à"  la 
surface  ou  près  de  la  surface  des  eaux,  et 
contre  lequel  les  navires  courent  risque  de . 
se  briser  ou  de  s'échouer.  Dafi^èreux  écueil. 
Naviguer  dans  une  mer  pleine  d'écueils.  Évi- 
ter un  écueil.  Donner  sur  un  écueil.  Ce  vàis~ 
seau  s'est  brisé  C(^ntre  un  écueil.  Ce  port  est 
fermé  par  des  é  eue  ils. 

Il  se  dit,  figurcment,  Des  choses  dange- 
reuses pour  la  vertu,  rhbnneur,la  fortune, 
la  réputation,  etc.  Le  monde  est  ^jlein  d'é- 
cueils. Il  faut  éviteir  cela  comme  un  écueijl. 
C'est  un  écueil  où  les  plut  avisés  font  nau- 
frage. 

ÉCUELLE.  s.  f.  (Les  lettres  UE  font  une  • 
seule  syllabe  dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant.) Pièce  de  vaisselle  d'argent,  d'étain, 
de  bois,  de  terre,  etc.,  qui  sert  lé  plus  com- 
munément à  mettre  du  bouillon,  du  pota- 
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'  Ltivêt  itt  écH^lUt.  LaiWt  dVcMtfKfff.  Dan» 
ooltc  (Icrivf^râ  locution,  tfcH#l<t|  te  prenj[} 
pour  loutoH  9orto(f  dq  vi^isa^lles. 

Fig.  et  hans. , /{O0»i«r  IVruf  t(eà  Y^fgM^MH, 
Lut  retraadibr  do  oà  BulM|lstahoô»,4o  .|un 
.  revenu.  'V  /^  *  ;    ^^ 

rig.  et  pop.  t  II  •  bivn  plu  dant  ton  éeui^ii, 
80  dit  D*uno  porsoiuio  è  qui  ii  ^tjfttvé^ 
beaucoup  do  nicn.    '    '-,  :-  ^^ 

Prov.,  li  n'y  a,  datif  eelC«  maiion.  ni  pot 
aU  ffM,  ni  écuellei  (aNtti^  lo  dilD^ino  mai- 
tt(m:^en  diW^lr^^otl  tout  manqne  pgur  la 
cuisine,  où  il  n'y  a  rion  à  manger. 
;  /Prov.  et  flg.,  Mtttrt  IohI  par  feuillet^  No 
rien  ùpargnçr  pour  faire  grand'ohèro  à  queb^ 
liu'un.  Quand  il  Iraile  ttf  om<|j  '^i  in«(  IomI 
parécueliet**'  .  .  ^-  »  "|- '.■  ■^^■. ''.■ 
•  I^rôv.  et  Og.,  Qiirt*^ilM^  t^^)«  ^*te- 
Irjii  (V  toUrenl  mai  dfii^,  Quand  on  o6mf>te 
sur  autrui,  on  est  souvent  trompé  dans  aeo' 
cs|j<^ranc<58.  •     *  ...»  ^ 

Pr^^v.  et  lïg.  ,/«*#•  fûttâkmodfrmi  è  Vé*": 
t^fH^t  comni$  let  gHè^9^  Ils  so  réconolliejront 
en  bxivaiif  ensemble.  , 

;    j\rch$r  de  VécuelU,  Archer  qui  dtalt  oliai^- 
ig<S  d*arrôter  les  raondiahts  et  de  lot  moner:.<^ 
Xl'hôpital.  ' 

/      'En  Botan":,  Jîeu«ll«*d>aii,  Plante  ombêl- 
lif^ro  qui  croit  dans  les  marcWMgos,  et  dont 
'  les  fouilles  fpnt  souvent  le  godet  oi^lessus.  .- 
"^  fiCtBLLÊBi  s.  f .  Plein  une  écuellè.  Utin 
écHeiléede  toupe,  de  6oM<((on.  H  en  •  manfî 
une 'bonne  écueÙée^  Hn€  grandt  écuelléi» 

Êr.uisSKR.  Vi  a.  Faire  éclater  un  mrbre. 
*  en  l'AbattanU^  '  ^        /  ' 
. .  >    ÉGC 1 8?iè,  i^:k .  parti  pàâsé.. 

ÊcUL'Bii.  y.  a.  Il  80  dit  eh  pàrlaîlt  Des 
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^CUELLÊE  —  BCZÊM A  i^  «  y> 


^rov.  et  baas. ,  f I  i^rume  eomme  nn  |efft4l;' 
se  dit  O^un  homtno  qui  tourne  do  ootère*  i^- 

ÉGUMM»  s'emploie  auMl  comme  verbt 
actif,  et  alors  il  signiflo,  ôter  récumo  qui  §• 
forme  Aur  uii|  liquide  en  ébullition.  AeiH 
mer  >  le  po),  Umaf^miU.^jtniitr  ,dn  9U9r9\ 
dee  eon/llnrté/^n  iirpp.  J  '  '\ 
^  PigvOt  fam^/Éenintr Ut mtriiiifi» Vivre 
en  pÂrasite,  éoortiif)er.  ' 

Fig.,  Âcniner  lee  mr$,  4€um»r  Ue  edttf , 
Bxe^r  là  pirniarie.  r   *   ^ 

^GUMBR^  signifie  quolqu^oia,  dgurémont 
et  f^ilièrenumty  Prendre  çà  et  là.  H  «• 
pnHoni  ^enineriUf  noMoellet. 

ËoumA,  *N.  pnrt.  passé. 
>i^ljaiSiJ|i.  •;  m.  Oelui  qui  éoMme.  Il 
h'ést  point  usité  nu  propre;  mata  on  dit 
figurément,  l^n  émmeiir  4$  mnnniiei,  Un 
pamsito,  et  Un  (êtufMUf  et  ni«r,  Un  Oir^ 
we/un  plmtn^  Ln  ptmÉÊn  de  èès  4mx 
loouUons  est  tamllièro.  / 

fftruMlU^,  JMmÉ.  «d].  Oui'Ml  ohargé 
d'écum«»  qui  Jelle  banuooup  d^éonw^  Flote 
4c%mê%9i  p^hè  tfemnenit*  U  an  •'•mploie 
Iflèm  qu'alrpoéde. 

.     tl:UMO»B  s.  f.  UstenaUe  de  cuiaine  fait 
'•en  forme  de  ouUler'pinle,  pero^  de  plu- 
sieurs petits  trous,  et  qui  sert  à  éoumer. 
Âenino<rc4*nr9enl>  dt  tiiitzft^  d'ilnin»  dt  fer* 
'bijsnc,  etc.  ' 

fiçuiBB.  Y.  4v  Nettoyer,  trotter,  éolnir* 
cir  aveo  du  sablon,  de  UUe,  ou  autp  chose 
semblable.  Il  se  dit  on'pnrlant  De  là  vais- 
selle,  de  la  batterie  ëéi»i8iné ,  ou  autres 
ustensiles  de  même  nature.  Èturtr  de  io 


N 


••dit  qu  on  termes  d^  Blasof^iji'lhtiion  d<^m^ 
•rmnce,  d'AulricKe.  '^  %. ..p.,.,;,,  ^>Mi;.« 

ÉoussoN ,  on  torme«  de  /mrdiniiK,'  slfltJil  JS^v:! ^«^ 
lie,  Un  morceau  d'éooroe  portant  un  tj»lf;!iffe:Mi»'^^'''v" -'^^ 
du  un  bouton, quo  Ion  enlève» au  m^wiient^  ^^"^  *^ 


iS^SSoutanéc 


de  In  sève,  li  une  Jeune  brahohp<d*arhr(^,  -^ 
pour  l'insérer  entre  le  bols  et  jf'âoorco  d'un  1 


un 
autre  Krbre.'Ort/f^  enlfemion*  (^iardmier^ 

fait'Ifét  hUn  un  ^cnttoik-'  *^"  -' vr  •■.  r  ^  "  r  ^  -^a 

•cUlMIflfBl.  V.  n.^.  d'Agrioult.  Grcr»    *  ; 
tor,  é^ler^n  écusson.  Tout  lei  nrbreit  9M9  ci 
jardinier  •  dcnetonfidf  mu  bien'  v.enni,  i 

ÉQrHsoNNÉ/ Éa.  pnrt.  pnssé. 
•     iCVSMlINOlB.  s.  nfi.  T.  d'Agricùlt.  Po- 
tif  couteau  dont  on  se  sort  pour  écuNsoii* 
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vaicsetle.v  ii  fnni  tfcnrer  eei  ehondront,  cet 

po^iont^'cet  cKeneft.  i^enrer  nvec  de  in-,l(e, 

avec  dû  tabion.  On  ^it  nussi;  Écnrernn 

botlo^  ot/doa  souliers  qui  se  déforment  sur  i.puilt««Vo)rei  Gurbr.     ;  ;  .   ,     -s  *    '.  * 

^  le  talon.  Êculer  de$  MOuUert»  Éeulerdet  bot-  ^      l&iÙRé ,  &b.  part('  pn^ié. 

(et.  Cfl  enfant  marche  mai,  il  éeuU  mu  iou» 
'  lie'ft.._. .     .^        '    -  ..:  ■;;.  J    '■  .- 

Il  s'oniplolo  aifssi  a^eo  le  proînom  ^erson- 
nipl.  Quand, tin  souliir  tU  trop  coUri,  il  i]é' 
CHlê^faèilemtht, 
ÉGUEi&,  ^:.  part,  passé.  Dettonliert  ëenl^t. 
ÊÇUMANT,  ANTE.  ad].  Qui  écùm^,  qut 
jettç  de  l'écume.  L(i  nier  tfcumanle.  Unconr- 
\-  $ièr  éeumanl.  Leï  vague§  tfcnmaniet.  , 

Êc^jUMEI  s.  f.  Espèce  de  mousse  blanchà-' 
tro  qui  se  forme  et  qui  surnage  sur  l'eau 
'  ou  sur  quoique  autre  liquide  agité,  échauffé; 
ou  on  fermeAtatinn.  Véeum  de  la  mer.L'tf- 
.  cume  det  Tlolt.  X'tfcnme  d'un  pot  qui  bout. 
^Vcume  de  ta  bi^re.  * 
_    Il  80  .dit  aussi  *  de  La  bave  de  quelques 
animaux ,  loi^mli^  sont  échnufTés  ou  en 
colère.  LVcumrd*ttn  chet)âl,.d*Mn  ehiin^  etc. 
On  le  dlit  quolquefofs^ans  un  sens'  analp- 
'  Ipe^iDn  parlant  Des  personnes.  Quand >cet 
ômme  eti  en  coUre  /  i'tfctime  Ini  tort  de  la 
bouche. 

Il  se  dit  également  de  La  sueur  qui  8*a^ 
^masse  sur  le  corp»  du  cheval.  Ce  ehival  éle^ii 
couvert  d'écvnne» 

Abiisiv.,  Ècûme.^meri  Espèce  de 
très  blanche ,  fine  et  onctueuse,  dofit  les 
Orientaux  font  d^  pipes^à  fuiner.  Un^pipe 
d'écume  de  mtr,  ^ 

ÉGUME  >  se-  dit  encore ,  flgurément ,  /d'Ûn 
jramas  de  gensvils  et  méprisables.  C'ett  Vé» 
^  cume  de  la  tociété,  de  i'ftpcfce  humaine. 
\     ÊCUMÊNIGITÊ,  ÊCVMÊHIQUB,  ÊCt7- 
JNÊNIQÙEMENT.     Yoyéz     OBÇUMÈMIQ^TÈ , 
BTC.  '  -     '      ,■      •-     •  ,     *    .:   r**      •';■ 

I ÉGUMER.  v.  n.  Se  couvrir  d'écume,  ieter 

,.  de  l'écume.  Xa  mer  ^cume^^  vin,  cette  bière' 

écuine.  Son  cheval  commenj^aii  à  écumer*  Cet 

homme  écumait  de  eolére,(id9  rage,  .  ' 


flçuRBiifiL.  s.  m.^P•iitJIuadrupède  do  la 
âùiiillo  des  Rongeurs,  vivant  dans  les  hois^ 
et  doué  d'uno  tollé  agilité  ^  qu'il  saute  de 
branche  en  branche  éoipme  les  oiseaux. 
L'tfcnreuH  te  conêre,  t'ombraye  de  ta  qu$ue. 
Nourrir  un  éeuhuil  9n  iage,  t'tfcnrenii  eti 
aitfà  npwHvoiter,  Let  é^tèuiit  aiiMnt  kt 
noisHtejr   (  ' 

j||*ig(  et  fam>,  çW  un  écureuil,  il  eti  vif 
é^pimeun  écMre'Hil,  se  dit  D'un  Jeune  homme  . 
vif^  èémiUant,  qui  ne  tient  paii  en  place.    ' 

fiCUEBUR,  BUSB.  ft.  Géiui,  celle  qui 
éctire  U  vaisselle  et  la  batterie  de  cuièine. 

ÉGifillB.  fli  i.  Lieujieîstlné  à  loger  des 
chevaux»  des  mulets,  S)o.  Meltejr  eet  cAe- 
v)aiâ^^  r^curie.  A|»'tor(ir  d»A*4eurU,  Éeurip 
tien  garnie,  Lajour  det  éénriet*  Mécuriet 
duYoi. ,.  \  ■■■:..-^. .v^^■:•^^;^^^/■  ;::■..;. ^/;:.v;:'VJ^*  ■•••.'; 

Pfov.  eft  ilg.^,  f^rmir  Vêturiê  quand  tet 
chevautp  toni  deAè[;t ,  ^Prendre  des  précau* 
tions  quand  le liialest  arrlvé^oUAnd  il  n'est 
plus  temps  de  rôviter.  J^'  '  ^  ~^- - 
.  Prov..et  fl|^.,/;*eti  un^eheiNll  A  l'^eurie,  se 
dit  D'une  chose  qi|i  nécessite  des  frais  çl'en- 
trçtiten,  sans  être  a'auoune  utilité. 

Proi(.  et, flg.,  Nettoyer  Ift  éeurUt,  on  Ut 
tflabiet  d*Au9iat,lRéformer  des  abus  criants, 
remédier  fc  une  eorruptiqn^invétérée,  porter 
l'ordre,  et  In  règle  dans  des  aiTaires  em- 
brouillées, mAihonnétes. 

ÉQURiB,  signifie  Hiissi,  Train,  équipage 
qui  compi^nd  écuyers^pag^ ,  carrosses , 
choyai^,  mulets,  eto,:,  d'un  prince ,. d'un 
grand  seigneur.  L'écurie  dn  prine9  ett  par- 
tir, La  grandit  écurie,  in  petile  écurie  du  roi, 
Let  paget  de  4a  grandi,  de  la  pttite  écurie. 
Avoir  lftoin,fifntp€eîion  de  V écurie,  det 
écuriet,  tl  déf^e  beauçot4l>  pour  tet  écuAet. 

1BCU880N.  s.  m.  ECU  d'armoiries.  Il  he 


tCUTBl.  •.  m.  n  ••  disait nnoiennomont 
d' Un  gentihom'me  qui  suivait  et  accoinpiv 
gnait  un  chevalier,  qui  portaitson  écu,(l'  V 
lui  aidait  à  prendre  ses  armés  et  à  se,  dt^RÀr* 
mer.  Un  ehêvaliêr  accompagné  de  ton  éeuytr; 

touYia,  est  aussi  lé  titre  que  portait  n( 
anciennement  les  Jeunes  gens  de  la  plus 
haute  qualité.  Jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  Otc 
armée  chevaliers  aveo  les  cérémonies  d'u- 
•âge. 

'  iQinrBa,'est  également  le  titré  que  pi^r- 
taiént  autrefois,  en  France,  lef  simples 
gentilshommes  et  les  anoblis,  ii  était  ^/«'« 
fcnàu  de  prendre  la  çuaiild  d'tfcuyfr,  ti  J'on 
n'^leil'fNÎt  noble.  Gette  qualifkation  est  en-  • 
oore  fort  usitée  en  Angleterre^  Un  tel^  écuyrr 
t'squireK     '  ^"  '      -   ; 

^EQUYBR,  signifie  en  oiitr^  Celui  qui  a 
la  charge,   l'intendance  de  récurie  d'un 
jjprtnoe,  d'un  grand  seigneur.   Le  gmini 
'écuyer  de  France,  Le  premier  écuger,  CeU 
n'eti  pat  de  ia  charge  de  iVciiyer.  ÈC}iyer  ca;-^ 
taifadouri      •  -  J^-^^     \ 

Il  )ii|i,iflè  aussi,  Gelul  qui  enseigne  h 
montera  cheval,  qui  drosso  Iqs  chevaux  nu 
jnahège.  Let  écuyert  du  roi.  i^euvfr  df  la 
grande,  de  iapeliletfcurie.  /i  appremhl  mm- 
ter  à  cheval  chef  tel  <fcuyer;  Quel  etïl'cfcut/cr  ., 
-qui  tient  te  manège  f  \     f 

Cet  k^mme  ett  bon  ^cuyè^.  Il  montô^bicn 
àohev£r,  il  sait  bion  mener,  bien  drosscr^uL 
cheval.  «  ^  ^ 

fiof  f  et  à  l'ëcuyére,  ^Bottes  dont  on  so  '  sert 

p^ur  monter  à  chevaF,  surtout  dans  les 

^^xefcices  du  manège  et  dans>la  cayàlCltio> 

la  tige,  plus  haute  pair  devant  que  le  go-- 

^'  nou,  est  fortement  échanorée'^spùs  le  jarret . 

ÉGiiYBR,  se  dit  encore  dé  Celui  qui  (lomio  - 
la  mafn  à  une  dame  pour  la  mener»  On  ne 
l'emploie  guère,  dans  ce  sens,^qu'en  par- 
lant D'une  reine ,  d'une  prinoésso,  etc.  le 
premier  é^uyer  de  la  reine,  Vécuyer  de  la 
prineette^j'i   . 

Êeu}fetdé  main,  par  opposition  à  Écuye r 
caviitlciidottr,  Celui'  qui  donne  la  main  au 
roi,  pour  l'tàder  à  monter  en  voiture,  e^^* 

Ècuyer  tranchant,  Offleièr  qui  coupe  les 
viandes  à  la  table  des  rois  et  des'princcsH 

Jl^cuyer  de  bouche ,  de  cuitine ,  Le  niaitrc  * 
cuisinier  d'un  prince  pu' d'un  grand  sei- 
gneur. 

ÉGUYBR,  se  dijt,  par  analogie,  d'Une  pc^ 
ohe  de  bois  fixée  le  long  du  mUr  d'un  osm. 
lier,  pour  servir  d'appui  aux  personi^ps  qW 
montent  ou  qui  descendent.  ,  ^ 

NftGÙYÈRB.  s.  f.  Femme  qui  monte  ^^ 
cheval.  Il  ne  se  dit  guère  quo  Des  femmes 
qui  font  des  excroices  équestres  dans  un 
spectacle  publig. .     '    ^ 
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V  I^ORV*  s>  m.  (On  pmnonoo  ^d^ri«.|  Nom 
que  râorituro  sainlo  donnQ  au  Paradis  tqr-  '(' 

VcHlrei/'':-»*'-''':''^  ■*    /   ^'^■''r'--fK, 

ÊDFIITBll.  V.  a.  User,  rompre  tes  dents 
«l'une  soie,  d'un^poigne,  etc.  H  a  ¥dtfiU  ton 
peigne*  Vou^  rfdenif r«>  volrt  trif.  'On  rem- 
ploie aveo  te  pronom  personnel.  Vn  p9ign9 

7ui  •'rfdfnlfr>v'''^.«.-  ; •.■■  -:••'■■':■.  ■'. [f^: ■■'  •     ■ ,.;%; 

lînRNT*,  fta.  part,  passé. ^'^i. 

Kam.f  l/nt  vi9HU  édfniétf  Une  vieille  qui 
n  a  plus  do  dents.       v^    w    v 

jSn  Kool.,  Lff  ifdfnfc^ff.' Animaux  qui  man^* 
(pient  de  dents  Incisives^  Lf i  \é49ntét.for^ 
meM  k- huitième  o^dêmUr  ordn  dtt  mnm» 
miféret.  Dans  cet  emploi,  ÂdtriU  est  sub- 
stantif maaoulln.  /      ^'  'r  ' 


_._  / 


«Dl 


.» 


fiDiirrRR.  y.  a.  Frosdrire  par.'un  édit, 

parlmo.loi.  \ 

Êniurt,  ftfi.  part,  passi.  Lfi  piinei  ifdie- 
téesptit  iaioV. 

fiUiriANT,  ANTB.  ad].  Qui  porte  ii  la 
vortu  et  à  la  piété  par  Toxoinple  ou  par  le 
discours.  Ceio  ftt  idifiemiril  mené  um  vie, 
il  a  a»ie  conduiu  Ir^t  édifiahîei  (fest  nnlivr^ 
t  «h/ianl.  H  a  fait  un  tefnwn  fort  édifiant, 
H  préehtd^un^fMniêf 9  tr^s*édi fiante.  Ma 
u'i^.gHêre  édifiant,  Aittî  n>s(  }HMt.  ^d<^9nK. 
Itrtparoleiédifiahtei*    *. 

Lettrei  édifiàntei,  Titre.  d*un  Tooucll  de 

lettres  éoritos  par  les  missionnaires. 

"^  filliriCATBUR.  8.  ni.  Celui  qui  (4éVo,  qui 

cojistruit  un  édili^e.  Il  est  peu  usité. 

;:-"'EDiriCAtlO!f;  s.  fv  Action  de  bàtli'.  ft 

^  ne  so  dit  guère  au  propre  qu*^n  |)àrlant 

'  iH'^jomples.  Lédi^eation  du  temple  de  Jitù' 

sakmfuitéservéeàSatotnon. 

'    Il  s^  dit,  au  figuré,  Des  sentiments  de  pié- 

,tô  et  de  vertu  que^rpn  Inspire  par  roxem- 

plo ou  partelîisoours. Hméne  une  vi9 pleine 

d't'di/tcaHon.  Gela  ett  de  peu  d'édi/lçolton,,^e 

ijrande  édification.  Faire  lèe  ehoeeit  pour  |a 

gMre.de  Dieu  et  pourVédification,  dupro^ 

\  Chain,  Dire  un  mttt  d'^d</lcc||ion.  "r  ':M->'^:;^:' 

.11  Higniti^  aussi,  Henseignoment,  moyen 

(l'apprécier  une  personne,  une  Qhoso.  i^otir 

}otre  édification  voue  tawréf.ri  ^  ^'^t  >  :  f     ' 

ÉDIFICE,  s.  m..  Bâtiment.  On  ne  remploie 

l?u6ro  qu'en  parlant  Def  temples»  deii  palais 

et  autres  grands  bâtiments.  Belidifice,  Grand 

édifice.  3uperhe  ^Édifiée,  Lee  édificitpubliH, 


armure  d'un  édifice. 

Il  se  dit,  flgurémont,  deXiertarnc|U)hqscs 
formées  piar  rassemblagOi  le  concours,  la 
combinaison  de  plusieurs  Itutrcs.  Léiifice 
mial.^V édifice  féodal  e'étroulait  de  (0^$ 
;'ir(s.  Un  seul  échec  renversa  tout  V édifice 
de  aa  fortune, 

ÉlDlPiRii.  V.  a.  Bâtir.  On  ne  lo  dit  jruére 
qu'on  parlant  Dos  temples  et  autres  grands 
l»àliment8  publias.  Édifier  un  temple,  un  pa- 
»««»,  etc. 


Il  «ignliio  au  (Iguré,  User  de  m$n  auto-- 
rité  pour<HablirF<)r(lro  et  la  piiix;  ni  alui*« 
on  ToppoMo  ortlinalrombnt  (^  iii'initff ,  pris 
dans  le  sens  «lo  UouVversof ,  inetlre  In  ués-^" 
ordto.  VtoMi  Méiehnyé  4hmr  éiiilier^  et  non 
pnx  poMr  déUtuirt,  H  dt^fniïl  au  lieu  d'édi^ 
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ft  nrriRn  "slgfillrtéi  avisf^"  fig«^mnnt,  1*nrtor 
^  la'puyti^  t\  la  vertu,  p«r  rexompic  tui  pj^r 
16  dlseoum.  Édifin  le  pih^hain,  tidlfii^r  fit 
domettinuet,  Édifier  tout  le  nwnde  par  Mn 
:yxemple.  Sa  Vie,  eet  actions,  eet  pdroleit,toui 
édifie  en  fu^.Laierrure  de  ce  livre  t'difie  f»eaiîr 
coup,^C§i  ^qmme  pfifche.d^uh$  méfkére  qui 

édijie^in:-^:'yj:'.\-\''     /     .    ;^  '■■■■"-- ^ 

Il  slfnKlo  encore,  jlaliHfairo  par  un  bf)n 
proctSlé,  donneur  bohlno  opinion  do  sotMié 
conduite  \\\f^il  a'tenuf  dant  Cette  affaire  \\<é* 
difie  extrêmement,  W M;t^:  •'•^!  v  ■  -'i^^«  ■  ^:.''\  -r-"'' 
"^  Il  sigpiflo  de  plus,  Donner  h  q)u>lqu*ùn  u 
TonRoignomont  qui  le  jnot  |  ini^mp  dç  ho 
prononcer  en  connaissance  do  éauso  sur  uno 
pon<onnp  ou  \ine  obose,  Jf  ¥eu»  vtiue  édi/iéfr 
U-dfftuf,  Je'  êuiê^  êjilfitammtnt  édifié  i(W. 
c(fMiu./..v-''-:;\'Jvv.:%'A.;.  •■.•■"^■■•^       •     ... 

lînirift,  tK.'pàrt;  pani^tV  TOUcbé.  Il  iVn 
re^tirna  édifié, j/rét  édifié  du  ferruon.  N*êtei' 
voue  pat  édifié  de  cette  conduite  f  Avoe  la, 
négation  au  avec  l^dverbe  mal,  il  slghltle. 
Scandalisé,  li  torlit  mai  édifié  d'un  pareil 
discourt^  Il  n'ett  pat  tnfp  édifié,  fort  édifié^ 
il  eet  amis^ai  édifié  de  ce  qu'un  tel  a  fait, 

fiDILB.  8 Am.  Magistrat  romain  qui  avait 
inspeetion  sur  les  édltliM^s  publics,  sur  (91 
Jeux»  etc.  ^dllt  curule.  Édile  plébéien, 

ÊDIlilt  fi.  s.  f.T.d' Antiquité  romaine.  -Mn- 
glsiraturo  de  l'édile.  Obtenir  Védilité.  Exer- 
cer Ndillté,  La  durée  de  Védiiité. 
A  II  se  dit  é^nlement  deX'oxorcleç  de  cette 
magistrature'.  Pei^d^anl  ton  édilité^      ' 

Il  se  c)itqiielquomi8,  ebcs  les  jnmlornos, 

Des  mc^istratiu'os  mimlclpales,  dans  les 

grandes  Villes.  Védilité  paritiennaiM 

'  fittlT.  8.  m*.  Loi,  ordonnanue,  constitua» 

,  tion  du  souverain.  Édit  du  prince^Lep  édite, 

des  empereurr  romaine,  un  éd^  de  JutUV 

Il  8*é8t  tfft  plus  paHicwW'ment,  dans 
rancieii  régime,  do  CoiCr's  dps  ordonnancoa 
do  nos-  rois  qui  no  statuatent  que  sur  un 
k  seul  point  où  une  seule  matière.  Vérifierpr 
enregittrer  un  édit.  Faire  un  édit.  Révoquer i 
un  édit.  Retirer  un  édit.  Renouveler  un  édit; 
Interpréter  un  édii  par  une  déclaradon.  Les 
édite  du  toi,  La  révocation  de  l'Hit  (fe  Nan- 
tes. Védit  des  (pntrôles,  des  duels,  etc.  Les 
dtf<lara(iofu  étaient  datées  djujour,  dumoit 
et  de  i'onn^t  ;  les  édite  ne  Tétaient  qm  du 
mois  et  de  l'ant^.-    *  "'      :: 

^:C/iam6rs^dé  Tédit,  so  disait.  tlnuB  les  an* 
olcns  parlomehtSf  d'Uno  diambrc  instituée 
par  Tédltde  Nai\te8,  pourconnaitrodé8..af-. 
falres  dos  protestants,  et  qui  êt^it  mi-par- 
tie do  catholiques  et, do  calvinislos.  t  ; 
>  fiDITBR.  v.  a.  Publier  l^o^vr^go  d  nuT 
trui  et  quelquefois  son  propre  ouvrage.  II. 
80  dit  aussi  de  la  music^uo,  deé  grav^ircs, 


4/ 


Celui  qiit  propaT^*,  soui^^  sa  responsabilité, 
un  récit,  une  nouvelle.      ,        ^■' ,.:'■■■> 

filiiTlON.  ■»  f.  Impression  et  pùblP^a- 
tlon  d'un  livre/  soit  qu'il  parait^tte  pourvijà^ 
premlèrpjols,  soit  qu  il  ait  i\<^\t  été  it^ 
primé  ;  ou  La  oollcétlon  detj  ii^xeniplaln 
qu'on  Imprlmô  |)Our  cette  publication,  i^a 
*  première,  U  teroadit  ^dih'on  d'unjuM^fayt* 
Li  taîMl  Augustin  de  Véditti^'d^'irosme,  de  i 
l'édStton  des  bénédictins,  Le  naNne  df  lifdk 
ir^dt  Didoè»  Le  Tasse  de  Védition  de  Klo- 
réme,  l^iimére,  édition  deA^^^-  Cet  ou^[' 
vragb  a  eu  tifsq  éf^Hions,  'ff^^t  à  sa  troisién 
.me  édition,  n*a  eu  qu'une  nuls  édition.  Sou» 
ve{k  éditifmij  Toute  V  édit  ion  a  été  saisie,. 
('ne6ellf>d<l<ofii  Une  édition,  fautive,  M aum 
vaise  é4iii^n.  Édition  correcte i<^    l 
^  l?d<lion  priwfept,    La  première  ôdllion 
d'un  afiteur  aiicicn./  L'édition  princept  ijbï 
AiruNe.  ConiMlt#,r  ine  édition princeps,  -fi  ; 

i!nllR1>ot.  s.  nv.  Duvet  dHmo  .espèof  dé 
eananl  dos  pays  septentrionaux,  (iut.sertl^ 
faire  des  eouvre-pleds,  des  codverlurea Jt^n  . 
eoMi're-pird  d'rfdrfdofii;  /  /r^   s 

Il  se  dit  aussi  tl'tfn  eoiivre-pled  4*édra^^^^^^^^ 
don.  AchffCtr  un  édredon^^  ;  p  ..;. 
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^^^^er  un  édifice,  Cantifuite  Mn  édifice,  Lfu-tles  îithograpblesi  etc.  .^r:>r     */       .i^î^ 
s(ruclur«  dSin  éàikejt.  w-^r-^^   .    k    ÈniTfc,  éb:  part,  passé.       L  4;^  '^ï  ^ 

ÉDITEUR,  s.  m.  Golul  qui  fait  Imt^Hmef 


t^- 


l'ouvrage  d'autrul  etqiU  donne  des  soins  à 
>l'éfKiion.  Cet  ouvrage  parait,  apte  ufte  jlrrf^ 
face  de  VéditewK 


T.  I. 


Par  extension;  Il  «è  dit  ties  ilbrJifreir^iul 
publient  des  ouvrages  {i  leurs  frais.  .On  di| 
aussi,  Li^lïroire  rfdi<ei4r.  ** 

Éditeur  responsable,  Col uf  sous  Iti'rcs-^ 
ponsabllité  duquel  parait  \\n  journal,  une/ 
fouille  péi1o)hquo.  U;fO  dit  tlgurément  dou 


,"  Vi.    ■  ,\  ■ 


^■^ 


fiDU(i'ABLR.  ad],  des  deux  genresTApté. 
à  recevoir  l'éduc^Ulon.  Ce  fkuple  esi  ar^ 
riiré,  mais  il  est  intetiigeni  et  éducable,  il 

a  bienpau  dinielligence;iin'e$ipaMkédu'^ 
cable.  ■  •  *        '-''"'  -■'/'''■^\  l 

fitHJr.ATlo^.  s.  (.Action  d,'éleVor,  de 
former  un  enfant,  un  jeune  bomme.  do  dé^- 
Velopper  «09  facultés-  pl;ysiqu'rs,  fntclleo* 
tuolles  et  morales.  Il  Hitfnllie  aiiss(,  Le  i^ét^ 
sultat  do  cctito  actK)fi. /K^furnfion  |i/it/jrique; 
Éducation  mtyr%le,:^:tM-,  prcm iére  éducation^^ 
*Édueatiiin  natiomffi  H^stém^  d't'dtirnffon. 
rraiU  4'éducation/^ij^gle  dédi'û'fiîion,  $is 
livrer;  se  consacre^  é^  T'éducation  de  la  jeii^ 
|#i«tt«.  Prendrnr  soin  ^ëVéducMionr- des  en- 
fants  Bonne  ifucationi  Édutation  soignées 
Mauvaise  éil\iumt^^''$§ire  i'tfduratjon  d'un 
jaune  h^mn^^  ùanfiiÊf  dé  l*é^^ 
^êtipanfs.  tiyn'd  guêfe  profité  de  ton  c^dura'^ 
IKoii.  Son/ducatiain  a  été  néglijfét,  Jite  tcf^K^ 
de  la  biinne  éducation)  qW il Jd  tspie,  La 
bonne  éducatiamfmtifi^^l^sdièpoiitioni  v<<^ 
citutet.  y^,;-^  ■■■  f    ■\.     .',-.:J'!iV':l''  :■:'■-'. 

Moaon  dVèTifcaHon,  Mài8bllKt>ttl%pi'^n<l 
en  pension  (les  enfants,^  pour  les  instruire. 
Tenir  une  maison  d  éducation,  po^ùf  lès  Isui^l 
nés  demo^elleê,''  ' '/     v  '/' 

^ducae^an  profett^onnrKe,  VkkKmtion  qui 
a  pour  objet  do  préparer  à  un  m^tieri  à  uno  -% 

-  Bi^uCATioN,  signifie  q\ielqucfols,  La  oon* 
/nnrlssanoe  et  la  pratique  delà  usages  de,  liC  ^ 
société,  relativement  aux  mànlè;>os,   %ux  / 
cgï\rtl8,"i4  fa  politesse .,/,!  n'a  ppint  dVdiica- 
tion,  h  est  sar\s  éducatif^,  H  monque.  tout 
à  fait  dédueation.    '  /    ■,;'■.  .;•>  '!?^->>v|'-.v\^.  ' 

ÉDUCATION,  sodlt^  par  extension^  jbirpair\^^ 
lànt  Do  certaiaâ  animaux,  tels  que  )e  chè» 
val,  lo4}bien,  etc.,  et  signMlp,  L'acjtion  (i^o 
les  dresse^  *^  oertains  exercices*  \Uduca 
tion  dûnchevjàl,  ,  ^  ■ 

II 80  ^t  é{^)ôment,  surtout  en  i«^conômio 
rurale,  /lu  8ôi h  qu' «méprend  pouf  élo ver 
cortainâ  animai îx,  do  l'àrt  do  l^s  niulll- 
fHier/et  d'fn  tir^r  le  plus  granltevnntago 
q\i'll| est  possible.  L'rfdiirat^on^et  trour 
pe^^  yédufiJ^tim^dei  Ubpilles^  dèsver^à 
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bétet  à  (nirtf,  •    •    • 

|1  BO  dit  quohjucfôlH,  dans  Oh  Jonft  ana- 
logue» en  paHnni(  Dqh  végétaux.  Lédincth^ 

JIDUm:oiiatiox.  a.  f.  T.  do  Ghimio  ti 

d^  PlmrnYapic.  Aclivui  dV^dulooror, 
/  ÊDULOOIIKII.  V.  a.  TÏ,  do  r.himto.  Vor-. 

aer  da  l'oau  aur  des  nulîétanccs  on  poudfo, 
'pour  loa  dépouiller  doa  partiel  aalinoa» 

^Alcàiinofl ,  aoidos ,   olo.  i  qu'elloa  peuvent 
/  oontonlr.  • 

/     £i)iîL(inaRR  »  fh  tefmèn  do  Pharmacfè, 

Adoucir  un  médicnincnt  en  y  ajoutant  du 

auore  ou  quelque  nirop. 

"^  tiuuLQoak,  kK.  part,  pasaé.  Tiiant  #(Ail* 

ftuiTQrRR.  y.  a.  ÉlQvardeBentants,  faire 
.   leur  éducation r  11  est  populaire. 
^,     ÈUvQVti,  As.  part,  paaaé*  t'fitn^otll  ,6<«n 
.ëiiutiiàép  mal  éduquié. 
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firAùriLBIl.  y.  a.  Tlrorla  soie  â^in  ru- 
ban  ou  d'une  étofTo,  pour  Juger  do  aa  qua- 
lité, ou  pour  en.  fairo  do  laouato.         «; 

firAuriLÉ;,  iji.  part,  paaaé. 
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.,    ;^  ■'  ■■'■'■  .-■•'■■•■*  ,'1^-  ■■'■:■'.., 
ErRNDI.  a.  m.  Voyox  fimNDt. 
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.  BrrAçAiitiR.  adj.  des  deux  ffénfes.  Qui 
peut  ètrç  (^fTacé.  Cellt  «fcrUtirt  éi I  f/^fa6lt 
ai?f c  d«  Tf au«>/(rrfe.  > 
:    KFFACKMKiVT.  8. 111.  AQtlond*o(ïkoer,  de 

"TrtMTaoer.  l^m  ce  manuscrU,  iV/Z^cemenl  du 

'  Uiiret  rftK<  la  if  dur»  ftmtqHi  tmpottibli.  Il 
B'oniploio  aurtoui  au  Aguré.  L'«/)^cemfal 
dei  farfiei«*rft. 
-  KvrAiiRR.  y^  n,  Otor,,  ©nlovor  la  flguro, 

.  rimai?o,  lecaraclère,  lesooulour»,  loatrafUC 
rompreinto  do  quelque  ohoëe;  rayer,  ra- 
turer. L^  tempt  0  fifacé  Ui  Iraflt  tl  Ift  cou- 

.  if  un  (kt$  lablpoM.  Eff^etf  V$iJlfpréifU9  d*^n9 

.  médaillé,  ou  Binipioiucnt,  K/ITdcer  un»  nW- 
dailU,  BfTàèir  une  UgM,dêUÈ  lign9i  dVcn- 

'  ;lurf .  liJ(kul  fffUcir  cet  mott^li^.  *.  :  v  ;  i 

\      Il  80  dit,  par  exlon8ion,tin  pjariant  Do  la 

ï^omiù  dq8  femmosi  CeHe  femme  ilAÙ  belU, , 

mait  le  tempt  aefJDàeé  ta  bettui4*  Sl^UavaU 

detcàuleurtf.mait  la  maladie  Ut  a  éfTaeiei 

lïr  80  dit  flguréInent^  au  aona  motal,  pdii 

^airo  dlaparaliro,  faii^o  oublier.  E/^ictr 
lOMi'fn^r  éùnévinhi^isâ/V9^cer  de  la  mé- 
moire  det  hoffmet.  Effacer  t«f  péehét^ar 
tct  larmt,  8et  dêrniérct^Hontonheffaci 
lettachetdetaviepat9ée\^ 
Il  80  dit  encore  flgurémbmspour  Sui*|pMRi8-« 

'■-  lier,  éclipser.  Cei  homme  a  effacé  la  gloire  de  . 
tet  aneêiret,  il  a  effacé  tous  ceux  çui  i'/)ni 
précédé.  Ce  jfénérai  a  effatié  tom  let  grande 

\capitainet  de  ton  tempt,  Dant  ee  bâl,  eile 
effaçait  par  ta  beauté  toutet  let  aUitet  fem^ 
met.  Il  effaça  par  ta  magnificence  ioitt  ceû» 
qui  porwrf n(  à  ce  corroiail.  Cf  fH^ii  •  t/|^tf 
tout  tet contemporaint,  '  :^       -w 

.  E/façer  i«  corpt,  effacer  une  épauk\  etc, 
dans  oertains  exeroioes*  oommo  l-eacrhiie; 
la  danso,  le  qianège»  Tenir  le  corp8,\uno 

,    épaule,  dans  la^sition  qui  donno  le  moins 

do  priso,  le  pl^8:de  grâce.  Eff^cek  l épaule 

gauche*  "^'■'•■■•;.  ■-■■.''   \  :-.^- ■-'■,-■  "^v^m'-v, 

:  EFrACEn,  s* emploie  souvent  aVeo  le  pr6-^ 

nom  por?)nnn6l!  Une  empreinte  qui  t*efface 

.  par  le  frottement,  Det^co}àleurt  qui  t'effa'^ 


-f-k . 


ee%^,  Vot. bien  fait  t  ne  t' effaceront  jamait  de 
DiA  mMoiff .  ToMlt  OMlrtf  gloite'  t'eff^e  df- 
vani  ia  i^eaniv       «.  •  *  ^--"-rTv^ 

11  Bignillo  partiouliérement,  icftacer  lo 
corps ,  l'éuaule /etc.  Effacet'Vout  un  peu 

Îtlut,  Il  9 effaça  ^wur  éviter  lé  rtniiK  On 
'emploie  quelquefois  flgurément.  il  tVf- 
fafail  pour  faire  briller  ton  ami^  — 

RKrAuA,  Ak,  part,  passé.  Écriture  éffwâ^ 
tout  effacée,  ■■;  ^      ',  , 

Il  oai  auiai  adjectif,  dans  un  lena  ana- 
logue à  la  Boeonde  aoceplion  do  S'effUcer, 
Ce  toldut  a  let  épaulet  bien  effacéet.    i 

B^rAC:Ulll4  a.  f.  Go  qui  est  çfrticé.  Boit 
par  aecitient,  soit  à  deBseîin-i<!i/f^ci4r«  n'^m- 
pèche  pa«  qu'on  fU  lite  enetté  quelque  chote 
de  ce  qui  était  #rll.  CtlU  page  était  pleine 
d'effOfuree.  ] 

BrrANRR.  y.  a.  T.  d*Agricult.  U  a  le 
même  sons  qu'IS/f^Milifr-;  maia  on  ua  le  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  bléa.  J>^ 

KrrANA,  Éa.  part.'paaaé. 

BrrABRMBMT.  B.  m.  ttat  d'une  ptN. 
Bonno  eiïàréo.  Dam  Itiif  effUrement^  jU^tÊ, 
précipité!^nt^p»fê^nti9iue  tr^p  éiroité  M 
t'g^  firent  étouffer.      ■■■'■■*> 

BrrAlBB.  V.  a.  Troubler  tellement  une 
peraonne,  que  son  air  et  aea  yetix  o^t  quel- 

3ue  chose  de  hagard,  gaa-l-pn  |m  vaut 
ire  qui,  vont  ait  tl  forî^jfkré  f 

11  a'omptoie  aussi  «vao  le  pronom  pcr* 
Bonnel.  Vnhomme  tuiel  à  t' effarer,  IHiur^ 
gMoifoiM  effarer  de  ti  peu  de  choie  f 

BrrAKÉ,  É|.  part,  paaaé.  Qui  est  tout 
troublé,  tout  SorB  de  lui.  Il  tflalt  loal  effaré. 
Il  ett  venu  tout  effaré  noue  diraeelto  noa- 
vtiif,  On  ditdaha  un  sons  analogue»  Yitage 
effaré,  air  eg[iré. 

BrrARoyËilBB.  V.  i.  Apouyanter,  ef- 
frayer et  faire  lixir.  Effaroucher  dêt  pigeont* 
Ef/i^roucher  le  gibier.     *' 

P/oy.  et  flg.,  ff/pifoae^ar  Itt  pigeont 
Éloigner  d*une  malaon  ceux  qui  y  appor- 
tent du  profit.  Un  marchand  qui  Murfait 
trop  effarouche  let  pigeont.       "*^- 

RrrAaouQuaa,  aignifle  flguréihent  et  fa- 
inilièrement,  \nondre  moins  traitablo,  don- 
ner de  l'éloignenient.  Si  vout  lui  faitet  cette 
propotition,  vout  l'effarouchereM. 

n  s'emploie  quelquefois  ayeo  le  pronom 
personnel,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
A/on  cheval  f 'tel  effarouché.  Ceci  un  Kommt 
/qui  t'effarouche  aitément.. 

EFFAnouGHà,  Ab.  part  passé. 

BrrBcriF,  ivb.  adJ.  Qui  ost^rôellismont 
Qt  de  fait.^CAtt  armée  de  trente  mille  hom^ 
met  efftctift.Jl  a  dia  mille  éeut  eff^ctift 
dant  ta  eaitte.  tl  a  payé  en  deniere  efftclife. 

Fam.,  C'etI  un  Jtommt  effectif,' ta  purolt 
fil  efl^ctiee,  Q*eat  un  homme  qui  tait  ce 
qu'iljdit,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne  tienne. 

EvrEGTtp,  a'omploie  aussi  comme  aub- 
st^ntif  masculin,  en  termes  d'Administra- 
iioh'^  militaire,  pour  désigner.  Le  nombre 
réel  dOB  soldats  d'une  armééj  d'une  troupe, 
par  ppi^Bition  Au  nombre  que  les  règle-, 
monts,  etc.)  lui  aèsigncnt,  ou  qu'on  hii  sup- 
pose. X'«/|f)re«^  de  ton  armée  Wétait  que  de 
vingt  mille  hommcê,  iJcff^clif  d'une  çom-; 
pagni0.  ■  •  "  ^  >^  •'^'^■"•^.'■'  ■  ''■xt^-'  ■  -^  '  ■  ' 

BrrpcTlVJCMBNT.  ady.  Héellement,  en 
effets.  Xl^>oii«  ^a^i  pôinl  un  conte;  cela  ett 
èfféctivemcnl  vrai.  Cela  eti  arrivé  eff^Hvcr 
ment.  Il  prétend  avoir  droit  tur  cette  terre, 
et  elfectiveéiitnt  il  a  de  bont  titrée.  Il  parait 
maint  touché  qu'il  ne  Toi  «/|>clie«menl. 
«  RFFRCTUBl.  y.  a.  Bfettre  k  efTet,  à  exé* 
cution.  il  a  effectué  tet  prpmettet.  Ce  n* ett 
pat  tout  Tiuede  promettre, Mjaut  effectuer. 


■#.«». 


V.  ' 


Sffêcluft  un  payement.  Cet  projefx  ne  car- 
deront  patàétre  effectuée, sm,  avec  le  i^nmom^ 
personnel,  n<v  rorcffront  pai  A  t>/|Vc04ti\      . 
RrrKUTiîft,  fcK.  part,  pan^é.    >        ^       - 
KrrfiMIMRR.  y.  a.  Uendrofaiblo  commu  :  * 
l'est  ortiinairement,  une  femme,  amollir,  ft» 
Let  voluptét  elJ)êminenl  Vàme  et  le  rorpt.  u  .    * 
iMf  efféminé  une  nation,  fl  n'y  a  rien  qui    %;j 
toit  ti  capable  d'efféminet  le  courage  ri f|t« 
loitivetéel  ki  dilicet.  i^       f: 

SrpAMiNA,; Ar.  pari.  paRsé.         ;^i^>"      •    4 .j?^ 
U  est  aussi  adjectif,  Vt  signiUfe,  Qui  tteni 
de  la  faiblesse  de  la  femme.  Ilumme  eff^^  « 
winéi  Cf9ur  efféminé.  Mine  eff¥mintfe.  Vitayff    > 
efféminé,   'Air  efféminé,  naturel   efféminé,     ' 
Mautt  efféminé^t. 

Il  OBt  aussi  substahtlf.  (fett  un  effémif^é. 
Il  n!|f  a  que  det  éfféminét  qui  pulfital  avoir 
dt  cft  Hnllmfnli-IA; 

BrPBNDI.  B.  m.  (Quelqiies-uns  écri\mt 
Bftndl.)  Mot  turc  emprunté  du  greo.  8ei-  ' 
gneur,  nmitro  :  titre  (les  fonotionna^ron  cl- 
vils,  des  minlstroB  do  la  religion  et  dos  sa* 
yanta.  --^-^—-.-f*-.  ■.. --i,  ■'•■;■  '  \     .■ 

neit-effindi.  Ministre  des  alDiircs  étran- 
gères, en  Turquie.  .    ' 

BPPBBVBiCBNCR  8.  I.  Mouvement  iiv- 
toatin  qui  reaaenible  à'  l'ébullition,  et  (pii .  v/. 
a'exoite  par  le  contact  ou  le  mélaiiKo  de 
deux  subâlahoos.  Être  en  eff\tri>etccnce ,  Faire 
éffêrvetrénce.  Let  airalif  font  effttfretfenfc 
avec  let  acidet.  Il  ne  faut  point  ctmfundie 
l*eff¥n^etcehce  arw  la  fermentation,  ni  aver 
lébullilion,  Oii  dit  quelquefois  en  Môdc- 
olne,  dans  un  sens  analogue,  L'effcrvetcencc 
det  hnmrurt,  .\ 

IlVémploio  souvent  Au  figuré,  et  se  dit 
surtout  d  Une  émotion  vivo  et  passagère 
dans  les  Ames,  dans  les  esprits.  Vaimet  Vef- 
fervetcence  det  etpritt,  det  pattiont,  iJelftr- 
vetcence  popylalrt.  La  plut  grande  effurns- 
etnefftfynall  parmi  If  peuple,  régnait  dam 
la  e<il«.  Dant  un  \moment  d'efférvetcenee, 

BPPBRVBflGRirr,  RNTR.  adJ.  T.  de  Chl-   . 
NBnlo.  Qui  est  susceptiblo  do  faire  cfTervcH- 
cenoe,^  ou  Qui  est  on  oITorvosoenoo.  Ma- 
tiéret  efftrvetcentet.  Liquide  eff^rvetc$nt. 

Il  Ae  dit  quelquefois  au  figuré,  dans  lo 
langage  ordinaire.  Une  tète  eff^tipvéHente. 

BrPBT.  B.  m.  Oo.qvfi  est  produit  par 
quelque  cause.  Bon^  effet,  AfauDaii  eljet. 
Effet  falf oordinaire.  OteM  la  cauté,  >onn* 
dttf ex  Veffét.  ktnionter  det  effitt  aua  causes, 
H  n'y  a  poinj  d'e/fll  tant  éauf«.  L'rr  bon 
effet  d'ynt  mauraitt  eautt.  Ôtia  ne  touroit 
fcUre  ut^  bon  t/ft/^  Let  menacée  ne  firent  ' 
jfuf  lui  aucuH, effet.  Cela  produitil  un  bon, 
un  maui>a($  e^^  Leffïst  d'une  machine, 
LtffBt  d'Une  ^mtnine.  Vefftt  d'uhe.  mine: 
Let  effHt  de  la  lumière  ^ ai  te  joue  dans  /r 
feuilUtge.r^  S     :  -    ' 

Bn  l^nipr.,  Effet  rétrg^ctif,  RfTot  d'une  # 
loi  doht  on  fe^t  remonte^  Tt^pplioation  ^ 
un  temps  où  elle  n'exiatait^paa  encore.  La- 
loi  ne  doit  jamait  a^çir  d*efpst  rétroactif, 

Kn  Juriapr.,  S ff^ti  civile,  Droits,  avanta- 
ges qu'aasurdla  Ipi^vllè,  et  dont  no  Jouis- 
sent  point  ooux  qui  sont  moi^U  civilement, 
comme  le  droit  do  tester,  etc^ 

BriiBT,  ae  dit  particulièrement,  dans.  1rs 
Beaux-Arts  et  en  Littérature ,  de  Go  qui 
Itappe,  de  ce  qui  attilre  ou  captive  les  re« 
garda*  Tattention.  Iljg  a  de  beauw  eff^tt  de 
luini^^  de  elait^btcùr  dant  ce  tdtntaH,  Cet 
ariitte  terrifie  tpuvent  la  convtnanct  A  Icffct, 
Cette  tcéne  produit  beaucouj^d* effet  à  la  re» 
pfiftenlalion.  On  dit  daif8  un  sens  linalo^'uc, 
en  Peinture  :  Mettre  un  tableau,  un  detsin 
•  A  l'effet.  Ce  tdbleau  eità  l'effet* 
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A«rFKT,  W  du  do  Co  mil  obI  dcNlInt^,  tlo 

vo  «j^il  vl80  à  produire  de  l  elTel,  l'rie  p/irwé, 

^    unrert  à  f/pJl.*    ff  .    ;       ^  '«^   ,     . 

KFm,  10  prend  auMÎ  pour  î/cxtViillon 

d'une  ohoao.  Kh  vtnir  à  i  e/pi.  bi>s  pnrx)Ui 

.**  iU  fH  r<nr#nl  «il*  i»(fVU.  \oUA  ât  belitt  pro-. 

p(>«i(foni,  m»i(f  Ci  faut  let  n^et^^  à  r//Vl.  fi 

•    f(%Ht  quê  Vêffèt  iVniidii».  fi  fa\u  tti  voir 

r      P(*^r  «•'*  '/P'*»  A  f**  «"ff^*»  iV>ur  rexéCMttôn 
do  quoh  ou  Kn  vuo  do  quoi. 
;      A  qMi  $IPftl^  A  quelle  Inlenllon!  PMr- 
ftuolf. 

A  i>/^*  d^,  Pour  Tex^ullon,  pour  l' ne- 
coinpllMement  de,  ou  Afin  do.  Celte  locu- 
tion n>8t  guèro  usitdo  qu*cn  itylo  do  Pra- 
tl(iue. 
,.  ^KrrRT,  «o  du  auwl  d'Un  billet,  tluno 
leltro  do  change,  dun  paplor  do  CTiWIlt. 
r«l(ff  l#llr«  df  changé  nV|l  pût  un,  fort  bon 
fffttt  r^H  f/pil  ld«  romm«rrf.  /I  •  blauf^tift 
dfffiHt  $n^porUffuiil9.  aouterif  un^iff¥î. 
K/P*l  f)a|/(Bb<«  «H  porftiir,  oU  tlmplotoonl, 
K/P»!  «M  fmrl^yf.      '  ,.  * 

<I.M  t/|>ii  puMicf,  Le»  rentcN  Aur  Tï^tat, 
len  billets  ou  papier*  d'IttailniiroduUN  dans 
la  banque  ot  dana  lo  oomnierro,      '   '     ^^'\ 

K/ppif  mobiiiffff,  t>u  ■iraplement  et  plua 
onUnalrement,  K/f^U,  H^lenn,  objetg  meu- 
\  bleii  ou  oonat^s  tels  d'npr^d  la-  loi.  Lu  êfftfU 
(lune  iMeettfiofi.  li%W#^pM  ait^i  d>/|>l« 
pour  ptyff  ttf  fftfondfff.  8m  df llfff  tur» 
jxittfHi  Mi  efftiU  de  plut  d#  ia  moilii^.  /i 
nfmndonna  t#fff/|>lf  A  ifi  errfanrifrf./Offl 
un  bnrtqrMtfOMlfltr,  <i  o  d<floiifiiif|  caehif,  fOMi« 
irail  ifff  •fptii*  f/^ 

KrrRfi^;  au  pluHel,  ao  dU  qiielqtiefolii , 
dans  uif  aen^  partlculkr,  Dos  objehi  meu- 
bles qui  «ont  à  l'unago  d'une  perflonhe. 
Emporter  têt  effet$:  on  lui  a.  prit  qu^lquet" 
'  uns  d$  têt  êffêtt^  iout  iêtïff\^tf  le  ;»«m  ii'tfr 
fort  qui  lui  mio<ent.  Lo  nol#  dêi  êffètt  qui 
pmt  dant  une  malle. 

Kn  kffbt*  loo.  adVi  H6ellomcnt.  Ce  n>il 
}K)irt4  un  eonl«,  têla  êtt  en  effet*  Il  a  raiton 
ru  clfêi.  Il  le  miriti  en  êff^t^ 

Kn    kfpkt,   au    commencement  d'uno 

phra?)e,  amionoo  lo  plus  souvent  qu'on  va 

.  donner  ung  pfouvo  do  co  qu'on  >ieht  do 

,  Il  s'emploie  aussi  par  manière  do  oon- 
Jonction,  ot  pour  servir  de^ialson  au-dls* 
ruurs.  /I  mainUttît  gut  lêllê  thoëf  êtt  :  «n 
r/fve,  peut-on  tn  doNtff  aprcfl  tone  d'««p(f- 

rirncétl^  '  (     ■  ' 

Ef  PBUIfXAMOlt.  s.  t  Aotiôn  d'cfTeuil- 
b  r:  L>/f)iuUia(ton  de  la  vignê<  . 

KFPKuiLLERvv. a.  Otor les  feulUon,  dd- 
pmtillor  de  touillés.  Effïtuillêr  unt  branche 
flnrbrê»  Dam  C0fla<n«i  ppniréêtfOn  iff^ilt* 
In  vigne  lortquê  le  ralHn  tf$  prttqur  méjh^^ 
On  dit  de  mémo ,  Effeuiller  une  rotê,  m 
rimsi  etc.,  Bn  détacher  les* pétales. 

l)^A*omploia aussi  avoo  le  pronom  person- 
nel. Lêt  rûtêt  <toanoii<ct  t' effeuillent  }>i9nÈôt, 

K>FEuiLLÂ,  BR.part.  passé. 
"*  içi^lCAtE.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
produit  son  effet.  C9  rêmédê  at  efficace 
contre  ifffpoif ont.  Moyen  efficace*  Dinourt 
<*ff|rare..  La  poroie  de  Dieu  êtt  êfj^acê* 

Kn  Théologie,  Ofdee  efficace,  La  gràœ 
qui  à  toujoiirë  son  effet. 

EPPIGAGB.  a.  t  II  signifie  lamèmeohose 
qu'fi/|leadt^;  mata  il  est. beaucoup  moins 
'^^  usage.   Vefficace  d'un  rémide.   L'élo^  ' 
'/w^ce,  guand  on  tait* bien  t'en  tervir,  eil- 
d'une  grande  ef^cace^  a  une  grande  efficace* 
'•/•/Procède  ta  ^rdre.  .  ^  u;  'y.    *. 
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KFKH.AtiKMKîrf.  adv.  D'une  manière 
oflloate.  Travailler  ffUcacement/à  quelque 
chose.  \>Hi(o<r  eU^cacnuent  quelque  cjmtr^  , 
^  ioiFiCAt:|:rf;:.  s.  f.  Force, ,vërtu,do  queir 
que  oawfie^pQUr  produire. Mon  effet. t'^^fli- 
catitiê  d'un  reou'dr».  t^lficaeiti  det  priéret, 
//e/|tr(tcJti  de  la  g r4fe*y'' 

KPnciR^rT,  KNTK.   ad).   Qul  produit" 
certain  effet.  Il  n'ent  f?ut>PO  usité  qu'au  fé- 
minin, et  dans  0etto  locution,  rauie  e/|l- 
eimte.  Le  loleïi  eit  la  caute  ef^ciente  de  ta 
chaleur»        /  •  * 

Kri- ioir;  i.  t  rij?ure ,  représenlatlon 
d'une  personne,  soU  on  relief,  soit  on 
petnlurô.  Vetie  mf^da<lle  eti  A  O/Ilffif ,  porte 
Vfjltgiè  de  tel  prince.  On  doit  pojrjer  respect 
à  ififgie  du  prince,  Erposer  en  public  l'ef" 
pgie  d'un  ro(,  d'HH  prince  qui  vien{,  àc  moii- 
,r<r.  Effigie  de  cire.  Il  n'est  guère  u«itiS  quo 
dans  ooa  aortes  d%  |>hrases  ot  dans  les  sui- 
vantes r  •    . 

Exécuter  un  rr^minel  en  éf^gie,  Exposeir 
en  publie  un  tableau  où  le  condamné  qui. 
est  en  fuite  est  reprj^.senté  subissant  la  peino 
^prononcée  contre  lui,  et  au  bas  duquel  mwy 
nom  et  l'arrêt  sont  écrits*;  où  seulement, 
comniocela  se  pratique^ âuJourd!bui,  Atta- 
cbef  k  rinstrunient  (lu  supplice  un  écrit 
indiquant  les  noms  et  qualités  du  con- 
damné, et  contenant  rextrait  do  son  juge- 
ment, Il  fut  eMécuté  en  f/flyte.  H  fut  pendu, 
il  eui  lo  tête  tranchée  en  effigie.  On  dit  do 
même,  ffatfrutton  en  efj^gie*      ^     ^ 

icrPiLft.  s.  m.^'ojtci  lo  pa'rtlclpo  pi^ssé 
d'RFfflîfca.  .     5     >» 

KrpiLfi,  fiK.!ad).  Mince  et  Imft^  étroit 
.ôt  allongé.  Avoir  lo  taille  e/^llife ,  k  rltofl^ 
ef^U.  y 

Cheralêf^lê,  Cbevai  qui  a  Tencoluro  ftjfie 
ot  déliée.      ^    \ 

KPPtLBR.  v.  a.  Défaire  uh  tissu  fil  h  fil. 
,  Effiler  une  toile.  On  l'emploie  aussi  i|vee  le  . 
pronom  personnel,  fioiig^er  le  bord  d'ujné 
étoff^j  de  crainte  qu'elle  né  t[effile»         ^ 

Kflller  let  cAcreUif,  Les  dégarnir  gn  Içs 
coupant  en  j)otnte.  :    / 

'     EFFILA,  ÉR.  part,  passé.  J'. 

îl  so  dit  substantivement'^  au»  mascuHn, 
Du  linge,  qui  est  effilé  par  le  bout  çn  forme 
de  frange,  et  qu'on  porto  dans  les  gmnds 
deuils  durant  un  nombro  do  jours  déter- 
miné. Porter  de'  Vef^lé*  Porter  le  deuil  en 

EPPILOGIIRH.  v.  a.  Voyes  le  mot  sul- 
..vantv  ':■-'--•'.  ,  :'.;;   \  r-  '  -■ 

liPPtL^QlîM.  Y  *•  R^ftl^P  wno  étoffe 
do  sole,  pour  fali^  doJaouAte.  On  dit  aussi, 

KFifiLOQtJR,  ÂR.part.  passé. 

EPPLANQUER.  V.  à.  Il  80  dit  propre- 

"Qient  en  parlant  Des  chevaux  quo  roxcès  du 

^travail  ou  lo  défaut  de  nourriture  a  maigris 

""jusqu'il  leur  roodro  les  flancs  creux  ot  dé- 

pharnés.  Ef^an^uer  un  chex^at^  forte  de  le 

faire  tratfoiller.  Le  trovoil  ^o  to^t  efflanq\t9* 

La  maumtie  nourriture  l* a  efflanqué. 

/    RFFLi^NQuA,  ÉR.  part,  passé.  Vn  cheval 

efflanqué.  Une  béte  efflanquéel 

EPPLE17REII.  v.  a.  No  falrorqu'onlever 
la  supe^clc.  Lé  eonp  n^'o  fait  que  lui  effleu-» 
ter,  lo  peoM.  M  t'ett  e/JIeurë  la;ombe  en  (orn- 
bont.  Cet  homme  laboure  mol,  H-  ne  fuît 
qu'efl^eurer  ia  terre.  .  >. 

Il  signifie,  par  extension,  Hasér,  passer 
tout  prés,  atteindre  légèrement.  La  i^arq^iie 
effleurait  te  rivage*  La  balle  a  effle^iré  le 
mur*  ,    '    .  ;.  '. 

Il  s'omploio  aussi  flgurémcnt,  au  sens 
moral.  /I  ne  souffre  pat  un  mot  qui  puisse 


t. 


effleurer  son  honneur.  Les  r^rochet^  effleu' 
rent  A  peine  ce  ctrur  emlufti*  '      * 

Il  slgullle  oiicore  au  figuré^  Toucher 
,lég(Vemeut  ui^o  quosllou,  une  matière  sans 
rapprofondir.  /I  n'a  fait  que^fieurer  la  mo- 
Mi*re.  Il  nexa  janxais  au  fond  des  choses^  il 
ne  fait  qaa  lei  effleurer»  ,, 

KFFr.KiaEn,  en  termes  do  Fleuriste,  sl- 
gnlllo,Otor  lés  (leurs.  /Cffînirrr  un  roifer. 

KFFLKiîRi^:,  KR.  j»art.  passé.     ».       /  ; 

RPPLElîHIII  (f  ).  V.  pnm.  T,  iç(é  Chimie 
et  do  ^Minéralogie.  *tomber  en  ef fluores- 
cence, y*^  miin^rol  qui  t*e$eurit^  c'est-h- 
dlre.  Qui  perd  son  eau  do  cristallisation 
et  tomBo  en  poudro.V  On  tilt  quelquefois 
neutralomont,  K/fleHrfr.   /. 

Rfflruri  ,  !■.  part,  passé.  ' 

KPI^LOlkERGEIfGK/s.    f.  VT.    de   Chimie 
et  (le  Minéralogie.  |niangement  qui  arrive 
à  une  Substance  pilnérale,  quand ,  exposée^ 
à  l'air,  elle  se  recouvre  d'une  malière  pul-" 
vérulente.  /ly^  det  pyr Itit  fiii  lumbetil  en 
effiore scènes.  .     ^  *    :'       i 

Il  se  dit  aussi  Des  couches  î^lines  qtii  se 
produisent  sur  les  miurs  salpêtres.  Let  mure 
('(aient  roiirerti  d'e/|lofetfellretr.    • 

Rh  liotan.,  U  se  dit  Du  comniencemont 
de  la  flf>ralson.  ,. ,  "  ^  /  rVV?  '  ^ 
^  Kn  Médec,  Aroir  del  e$^retcencet  sur  la* 
peau,  Y  avoir  (lies  élovures.. 

k^ploreugk^it,  bivte.  adj.  t.  de  chi- 
mie ot  de  Minéralogie.  Oui  tombe  en  efflo-  - 
resconbe.       ^  !    -  ^  • 

EFPLlTEIfCiE.  f  ..f.  T.  de  Physique,  Éma- 
nation réelle  ou  supposée  d'un\,fluhlo  ou 
lie  corpusculos  invisibles.  Kfflutnces  e^lec- 
triqu$t*  y  '  , 

'  KPrUTEirr,  RITTR.  adJ.T.doPh^iilqne. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  icotte  locu- 
tion, Afotl^re  e/fltiente,  Les  émanations  In- 
vlsihWs  qui  sortent^i  qui  sont  supposées 
sortir  d'un  cOrps. 

RrPLiîVR.  s.  m.  Particule  Invisible  qui ' 
se  dégage  d'un  corps  quelconque.  \\  se  iWi 
partlcullôremorrtpesjsubstances  organiques 
altérées  quo  l'air  tient  en  suspension  dans 
>los  endroits  maréca|feux  et  qui, donnent 
lleu-àdos  (lèvres.  Det  effluvet*  ^ 

K^iiret  mapncftitguei ,  Émanations  attri- 
buées paiMes  partisans  (Ui  magnétisme  ani* 
mal,  h  un  prétendu  fluide  magnétique. 
.  ^<:FFONpRiiMEltT.  8.  m.  T..  d'AgrlcuU.  ^ 
Action  d'effondrer,  do  foui  fier  des  terres  à* 
une  profondeur  quelconque. 

Il  se  dit  aussi  de'racilon  djartf effondrer. 
Un  effondrement  de  rochert..  ,-. 

Fig.,  L'efftmdrewiettt^d'wH  empire. 

RPPONDRRR.  v.'  a.  T.  d'AgrlCult.  HO- 
muér,  fouiller  des  terres  profondément, 
en  y  mêlant  do  l'engrais.  Les  terres  pierreu» 
ses  dolt^ent  être  totirent  effondrées. 

Rffondrrr ,  dans  le  langage  ordinaire', 
slgnifle,  KnfoncV»  ron^pro,  briser,  fi/pm- 
drer  un^coffVe,  une  armoire,  un  buffet. 

il  s'emploie  aussi  4vec  lo  pronom  per- . 
sonnel,  dans  co  dernier  sens.  Le  feu-agant 
gagné  la  ehombre  à  coucher,  le  plancher 
t'effbndra.  Cette.  vo\Uê  t'ett  effondrée. 

Effondrer  une  vofaille,  La  vider  av^nt  do 
.la  mettre  cuire.  Cette  locution  vieillit. 

Effondré,  ée.  part,  passé. 

EPPONDRILLBS.  B«  (.  pl.  LOS  parties 
grossières  qui  restent  au  fond  d'un,  vaso 
*dans  lequel  on  a  fait  culrè  pu.  Infuser  quel- 
que chose.  Ce  bouillon  ett  plein  d^effondril'' 
les.  .     '  ^-^ —  ^ 

RPPORCBR  (8*).  V.  pron.  Employer  toute 
sa  forcé  tk  faire  quelque  chose  ;  ne  pas  asses 
ménager  ses  forces"  en  faisant',  quelque 
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ehose.  \S>/p)rcer  dp  tou(f»r*»r  un  fard^u.  Ne 
^foHt  fUlhrcfi  point  à  parler.  Il  i'eiî  eft^reé 
à  cnurir»  Ne  vout  eljhrrrt  pai»  voui  vout 
blrttfreiy 

11  Rigni/lo  AU  fl^irô,  Kinployor  ion- in- 
(luslrio  ou  fairo  (oui  oc  qu*im  peut  pou^ 
vcatr  à  bout  do  qucl(|uè  ohoso,  pour  arri- 
ver à  un  but.  s*ejlhreerw  parvenir.  iK/fbr- 
fft-vott«  de  M  plaire,  ^>/forfer  de  gagner 
iêt  bonnet  jfrAret  de  qiiriqii'im,  de  le  con^ 
tenter,  H  t^effbrçaH  de  jiaraitre  calme* 
0"    BrrORT.  a.  m.  Kinçiol  phiii  qu'onitnâiro 
dot  forces  phyiiiquoii*  ou  morales,  urànd 
$lfbrt,  Léger  eff\»rt.  Faire  (ê  dernier  effbrt. 
Vain  effàrt  Kffbrt  (nuUlê.'  timploger  tout 
tet  e/for(i.  /i  en  ett  vtnu  à  boMC  tant  6«aM- 
toup  d^efjfkirtt.  Faire  beaucoup  4'^lf^^tt,  de 
nouveaux  éfft^rttfdet  elfhrtt  impuittantt» 
Lei  ennemit  ont  [ait  un  grand  é/fbri  pimr 
emporter  cette  pUf^e.  Fûitêt-g  vpt  eff^rttt 
tout  vot  iflbrit,  Fàitet  un  eljbrtjpour  vo^t 
/procurer  de  Vargint,  Il  /Il  tout  iêt  t/fbrlt 
pour  mériter  ceitif  récompent9i  Ç$l^  ii^'jÊ^igf 
pat  de  grande  eipirit,  L9.  beff  'êf^ài^ètûi» 
.  ment  I  Nout  tiniront  ;  noui  rtftilIpiU  not 
:f/f))rli.   Le  tueeéi   couronna   Itîilé  t/fbrli. 
K/Tofl   d^etprit.   KHàrt  d*imaginaiioni  Kf' 
,  fort  de  mémoire»  Kffùrt  de  vertu,     !  >■   , 

fl  Ro  (lit  quolquéfoia^  dana  un  aena  anà« 
lof(uo,  cri.  parlant  Doa  ohoaca.  Ueffitri  de 
i'éau  a  rdmpu  cette  digue.  Cet  arbre  n*a  pu  > 
rétitter  à  l>/fbr(,  aua  effàrtfdu  vtfil.  Tout 
Veffiirt  de  cette  voûter  tout  ton  faia  porte 
tur  let  contre^murt,  L-elfbrt  dee  t^rchii  d*un 
pont  tur  let  culéet. 

Jlso  dit  AUaal  AfftirémAnt.  Tout  Veffbrt 

de  la  guerre  va  te  porter  tur  cette  province. 

.     11  80  dit,  par  oxionRion^  d'Un  ouvra^o 

produit/  par  une  aolion  où  Ton.  a'ost  cf- 

forc(^  i(iv  (airo  tout  c©  qu'on  pouvait.  (îo 

iRotfH  n'o^t  guèro  usité  qu'on  parlant.  Dos 

productions  do  Tosprit  ou  do  rM.  Ce  mçr' 

ceau  d'éloquence  f   la  tbluiion   de  ce  pro- 

blême,  etei^  ett  un  effhrl  d'esprit,  le  dernier 

'  effort  de  Tèxprit.  Cette  ttatue,c9  tableau, 

etc,,   ett  un  effort  d«^  rarl,  un  dit  plut 

•grandi  effbrit  de  V  art  i 

Il  80  dit  égalomont  Dos  choses  qui,  de- 
mandent un  saprilloe.  ^i  o  fait  un  effbrt 
pour  Vétablittement  de  ton  filt,  pour  ma- 
r(er  ta  jllle.  Je  ferai  volontiert  cet  effbrt. 

Faire,  un  effbrt  tur  toi-même ,  So  déter- 
miner à  faire  quelque  chose ,  malgré  l*ex- 
trômo  rt^pugnanoe  qu'on  éprouve. 

ErroRT,  80  dit  en  outre  d'Une  hernie 
produite  par  quelque  afTort  violent/ ou 
d'Un  tiraiUemont  douloureux  de  quelque 
musdo,  produit  par  une  cause  semblable. 
La  première  de  oes  acoopiions  n'appartient 
quSiu  lan^affo  vulgaire  ;  la  Roconde  s'appli' 
que  tant  Aux  personnes  qu'à  ècrtains  ani- 
ihaux  et  parliL'Ulièromcnt  aux,  chevaux.  Se 
donner  un  effort  en  toulevant,  un  fji^rd$au. 
Ce  cheval  a  un  effbrt,  Effbrt  de  reiim 

Evjkxiftion,  8.  f.  T.  de  Jurispr;  orlml- 
ncllo<  Fracture,  rupture  que  fait  un  vôlear 
pour  di^n)bcr.  /I  y  à  eu  vol  avec , exaction. 
Infraction  extérieure^  Effiratiion  intérieure, 

Qri'iiAiE.  8.  f.  Nom  vulgatro  d^  la 
chouette  effraie  ;  on  l'appelle  aussi  Frétaie. 

EPPRAYAirr,  ANTB.  adj.  Qui  donne  de 
la  frayeur.  Un  tonge  effrayant.  Un  tpêctêcle 
f    effrayant.  Une  figure  effrayante^  '  ^ 

KPPRAYER»  V.  a.  (Il  se  oônJugQO  comme 
V  raj/fr.)  Donner  de  la  frayeur,  épouvanter. 
iCffrayer  un  enfant  f  det  pigê<mi,  fie.  Vont 
marfî  effrayé  par  cette  nouvelle.  Cet  évé* 
nement  a  effrayé  tout  l^  monde.  v  .  v. ,  , 
.III  s'emploie  aussi  avec  ie  pronom  pèN 
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Ronnel,  et  Rlgnino,  R'iHonner,  «Mro  saisi  de 
fra)'^iHir.  U  t'effraye  de  peu  de  e/ioie.    .  • 

KprRAYi»  kn.  part,  passé.  '  .    • 

KrPRÉNft,  Cr.  adj.  Qui  est  rKur  frein, 
Hans  rotonue.  Il  no  sf  dit  qu'au  llgui^é.  Ll-  ^ 
cencemffVémie.  Langue   effYénée,   Ambition 
effrénfè.  Luxe  effréné.  Pattion  effrénée,  , 

KrrmTBIl.  v.^a.  t.  dAgrioult.  User, 
épuiser  une  terre.  Effriter  un  ehamp\  "' 

U  a'omploio  aussi  aveo  le  pronom  por- 
aonnol.  La  terre  t'effrit^,  ti  Von  n'y  met  pat 
d'engrait,  ^  m       ••  •  ^^ 

KrraiTA,  i^K.  part;  passé.    '         .-  â 

BPrRoi.  s.  m.  Grande  frayoùr,  tenn^r, 
épouvante.  Perler,  répandre  VeffToi,  IJNmi 
bler  d'effroi,  Pét^r  d'effroi,  tnepirer  Vèffroi, 
Un  effroi  mortel.  / 

Il  te  dit  aussi  Do  ce  qiii  cause  l'effroi.  Ce 
conquérant  était  VeffToi  de  tout  let/peuplet, 
PPBONTfi,  ÉB.  ad),  impudent,  qui  n'a 
hoâile  de  rien,  il  ett  bien  effronté,  Vnhgmn^e 
effironté,  (/kf  fettime  effrontée^  '/ 

Il  se  du  quol<|iiéfdis  De  l'eilr,  du  regard,. 

Un  air  ^ffrinté,  Det  regffik  egfontét, 

ondre  d'union  effronté, 

rov.,  EffrrmU  tomme  ^n  pa§e  de  eotir, 

comme  un  pffe^Hardi  Jusqu'à  l'impudonoe. 

KrpauifTÉ,  ta,  oRt  auwi  substantif.  Ceii 
un  effronté,  Cett  une  efftontée, 

BrrBaivTÉMBirr.  adv.  DHino  manlèro 

efrk*ontéo,  lmpudemii|ent;  lleit  entré  effron- 
tément .  Parler  effrontément.  Regarder  ef- 
ffonUmenl.  ilSoulenlr  e/fhmi/meni  un  men^ 
tonge,  .         '■■'•.     ,  • 

BPrBOirrBBtB.  tt.'^t  rrnpudènee.  Ètran'- 
ge  effronterie,  il  n'o  que  de  l'effronterie,  H 
a  eu  l'effronterie  de  le  mencteer. 

BPPBOYABLB.  ad),  des  doux  genres. 
Oui  cause  dore(ïh)i,dft  l'horreur.  Ifn  tpee- 
taclé  effroyable.  Il  faitait  det  termentt  ef^ 
froyablei, 

Upignifle,  par  exagération»  Bxlrémemcnt 
difTorme,  laid.  Cette  femme  eit^fffoyable. 

Il  signifie  aussi,  Excessif,  étonnant,  pro- 
digieux. Kile  eel  d*«ine  laideur  f/fVoyabie. 
/I  fall  une  dépente  effroyable.  C'ett  une  chote 
effroyable ,  Il  eil  effroyable  combien  elle  à 
perdu  (^u  jeu.  Il  y  avait  un  monde  effroyable 
à  leur  attemblée,  v 

BPPROYABliEMkBTT.  adv.  D'une  ma*" 
niére  cxcessivo  et  prodigieuse.  Klle  eil  e(- 
Jroyablement  laide,  !l  Hépente.  effroyable» 
ment,      .       .      ^  ;         / 

BPPUSIOU .  B,L  Épanchoment.  Veffiuion 
du  vin  dant  let  taerificet,  /I  y  eut  une  grande 
effSition  de  tang  dant  ce  combat,       / 

Fig.»  J^ffWe^on  de  ciieur,  Vlveot  sincère 
(démonstration  de  oondanco  et  d'amitié. 
Parler  avec  effSuion  de  cœur,  ou  simplement 
Parler  avec  effSuion,  On  dit  de  mémo,  liY- 
futionde  teHariiee. 

fiPOCliGBAV.  Si  m.  Machine  composée 
d'un  esaieU,  de  deux  roues  et  d'un  timon, 
qui  sert .  à  transporter  des  fardeaux  très 
pesants  I  t«l8  quo  des  troncs  d'arbres /etc. 

:"  4MA  -^ :*■,:■  .y 

ÊQAL,  ALB.  ad).  Pareil,  semblable,  la 
mémo,  soit  en  nature,  soit  en  quantité, 
sQit  on  qualité.  Deux  lignée  %gaUe,  Deux 
poidi  égéu».  Deuxekoeet  égalet  à  une  troi" 
tiéme,tont  égalée  e^^tre-tilei,  Oeu^-ytreonnee 
d'une  fortune  égale,  d*une  condition. ég aie l 
d'éffûle  eondition,  Touiee  chotee  égalet  d'oll- 
leure.  La  partie  n'ett  pae  égede*  ùet  droite 


f*gaux.  t.cify^rànçnit  tont  i^ga^x  devant  la 
loi.  Cet  deux  ouvragée  tout  d'une  égale  per- 
fection. L'honneur  de  cette  action  en  égal 
en&e  voue,  l'^nnn^ur  eti  égal  entre  vout. 

Faire  tout  égal,  Tenir  la  mt^me  conduilo 
entre  deux  oU  plusieurs  personnen,  no  pas 
favoriser  l'une  plus  quo  l'autre.  On  dilllf^u* 
Yément  et  pUm  ordinalromont,  daim  lo  mCiue 
sens,  Tenir  la  balance  ^^ale. 

Fam.,  Toiil  lui  eti  ^gal.  Tout  lui  est  {ju 
dilTéront ,  peu  lui  importo  que  l(?s  choscH 
Roiont,  so  paHRcnt  de  telle  manière  ou  do 
tcilo  autre.  Qu'on  l'opprouve,  qu'on  le  bldmr, 
loul  lui  eel  égal.  On  dit  do  mùmr;,  CrU 
m'eil  égal,  pour  exprimer  que,  Desdeut 
choses  en  qucHtion ,  <loR  deux  partis  prô«* 
posés»  on  n'aimç  pas  pluR  4Hin  quo  l'autre. 
Qu'tl  rette  ou  qu'il  t'en  aHlt,cela  m'ett  égal, 
m'ett  parfaitement  éaal, 

^Prov.  et  pop..  Cela  eil  i^yal  eomtne  deux 
ceufi,  se  dit  De  deux  choses  dupe  égaillé. 
pi^fâite. 

ÉOAL,  signifie  AusRi,  Uni,  qui  n'cRt  point 
raboteux» ^qui  est  do  niveau.  Une  aire  bien 
égnle,  un  eAemIn  blenifgal.  t/ne  olli'e  b<eH 

Il  ilgnlflé  encore.  Qui  est  tou)our8  lo 
mémo,  qui  no  varie  point,  uniforme.  Vn 
mouveineni  loi^ouri  tfgal.  Son  pouli  ett  trh 
égal,  Un.etprit  égal.  Une  dme  éjgale,  Vnv 
hnmeur  égale.  Un  caractère  égal.  Style  égal, 
tl  a  touiourt  tenu  une  eondulle  égale ,  dont 
loulei  lee  «/l^lrei .  /i  •  to^iourt  marché  d'un 
pat  égal*   ■  .^ 

ÉQAt,  ost  (pielquefots  suhRtantlf,  dann  le 
premier  sens  seulement,  çt  surtout  on  par- 
lant Des  porsonneji.  Il  eii  ion  i^jyal  en  mf<- 
rile.  £lle  ef>^  voire  ifyale.  Vivre,  avec  ia 
égaux,  "bêla  ett  bon  entre  .égaux.  D'égal  à 
égal.  Il  n'a  pae  d'égal,  !Ï  traitait  d'éyal 
avec  let  plut  granjjlt  princet, 

À  l'égal  dé,  Autant  quo,  de  m^ttib  que. 
H  ett  craint  à  l'égal  du  4onf^«rre.  v 

ÉOALBMÉNT.  S.  m.  TTcle  Jurispr.  ntW^ 
oicnne.  DiArihution  préalable  faite  avnnl 
partage  entre  des  enfants  héritiers  do  leur 
pèro'ou  de  leur  mère ,  q^il  avait  donné  on 
avancement  d'hpirio  aux  uns  plus  (|u'a\ix 
autres.  Donner  à  ceux  qui  ont  reçu  moins 
u^  tfgolemeni  lel,  qu'Ile,  alenl  autant  que 
celui  qui  a  r«çu  le  plut, 
^ÉOALBMBBTT.  adv.D*une  manière  égale. 
Il  let  Iralle  loue  tf(t*lemenl;ll  let  ettime  éga- 
lement, lit  'ànt  été  partagée  ^yaiemenl.  Il  en 
a  îp^jourt  uté  égalisent  bien  avec  tout  tt* 
motide.  .  * 

Il  signifie  enôore,  Autatit,  pareillement. 
Il  eel  ehéri  et  retpecté  également,  cet  <f(a- 
llliatement  tera  également  glorieux  et  utile. 
Tel  mot  te  dit  également  det  pertonnet  et 
det  chotét,  / 

ÉOALBB.  y.  a;  Rendre  égal.  Égaler  les 
parte,  let  portiont.  La  mort  égale  tout  les 
hommet,  égale  tout  let  rangé. 

Il  algnifle  aussi.  Être. égal  h.  La  recette 
égâk  la  dépente.  Cinq,  multiplié  par  quatre, 
égalé  vingt.  En  Arithmétique  Ot  en  Algèbre, 
il  est  ordinairement  représenté  par  ce 
signe  =. 

Il  signifie  encore.  Être  ou  devenir  pareil, 
comparable  à,  atteindre  au  nu^me  degré. 
Ce  prince  égale  Alexandre.  Cet  auteur  a  égaW 
let  ancient,  Égaler  fuelçu^un^n  mérite,  en 
beauté,  en  latente,  ete,  Let  exploitt  de  Gen- 
yle-Kaf^  tfgalenl-lle  eeu«  d'/\le«ondre^  ^a 
prudence  égale  ton  courage.  Rien  n'égale  sa 
beauté.  Cela  ett  d'une  perfection  que  rien 
n'égale. 

Egaler  ^uelçu^un  à  un  autre,  Prétendre 
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qu'il  lui  o«t  (^gal.  71  n'j/  fi  pntnnne  rpi'nn 
^     |i((iv»f  hi<  égaler, 

ftiut.ha,  n'emplolo  aussi  avec  le  pronom 

'^'perscmnol,  et  Hlgnlllo,  so  rendre  re^rtl  ou 

Bo  prétendre  régahri^n  autre.  Il  t*ett  égalé, 

'^  par  cet  exploit ,  aux   plut   illuittrrt  eapir 

tainet.  !l  te  veut  égaler  à  un  tel.  tl  prétend 

t'égaler  à  tout  ee  quHl  y  a  de  plu»  grand. 

ÉQAt.Rn,  Bigniflo  of\  outro^  llendro  uni, 
nlan.fXte  allée  est  rabpteu»e,  il  faut  l*éga» 
1er.  fin  ce  sens,  on  dit  plus  ordlnnlremenl, 
•    *i:galiter*  ;' •fe' 

\  ÉUAi.i^,  ^R.  part,  pansé.  *vM*- 

I^QAIJSATlOIt.  1.  f.  T.  do  Jurtspr.  Ac- 
tion par  laquelle  on  égalise  los  lots,  dans 
^  un  partage.  Agalitation  det  lott.  Il  nVsl 
plus  guère  usité. 

fiOAlilARII.  V.  a.  Rendre  égal,  il  no  so 
dit  qu'on  parlant  nos^hoses.  Ugalitèr  let 
htt  d'un  partage,  V amour' égalité  toutet  let 
road<l<oaf. 

U  slgnille  aussi,  Rendre' uni,  plan.  Éga- 
Uter  un  terrain,  un  chemin, 
:,  £aALiSM,.iàtf.  part,  passé. 
.  ftOAMTÂmK.  adj.  dos  doux  genres.  Q)il 
^  a  rapport  à  Tégalilé.  Dottrinft  égalitaiil»t, 
Hoolrlnos  qui  poussent  Jusqu'à  i'exoôs  lo 
prliVclpo  de  régalllé.  «^ 

i^OAlilTft.  s.  f.  Rapport  entre  des  choses 
égales,  conformité,  parlté^Vf/rtiiM'd^^d^ii* 
lilinet,  de  deux  nombret.  Égalité  d' 
galité  det  eonditiont  ett  une  ehimén 
lUé.det  droitt.  ligaHté  d«  mérite, 
parfaite,  A  égalité  de  ^néritei  le 
dol{  avoir  la'  préférence,  L'égalUé 

loi,  ■  •  . .         •;■  '!&>■■  •  >  '  ■..':-<A  ■      ■*^ 

DlttVihuer  avec  ifyalJt^^.Dtstrtbuor  on  pap> 
lies  égalos,  par  portions  égales. 

Fmamtà»  sîgnlllo'^u|l8i,  Uniformité.  //^' 
gnHté  d'un  mouvement.  Légalité  du  poult, 
l^fjalité  (j^'etprit  et  d'humeur.  Grande  égalité 
de  conduite,  l'égalité  de  ttyle,  de  ton.  .,^ 

Légalité  d'un  terrain,  d'une  turfaee,  se 
(lit  en  parlant  D'un  terrain,  d'uno  surface 
plnno  et  unie,  sans  aspérités. 

fCOAIII).  8.  m.  Action  do  prendre  queU 
quo  chose  en  oohsldératlon,  d'y  falro  atten- 
ti7)n,  d'en  tenir  compte,  tl  aura  quelque 
égard  à  ma  prière.  Vout  n'avex  eu  nul  égard 
(\  met  reprétentationt.  U  faut  avoir  é^ard 
au  mérite  det  pertonnet,  Sant  avoir  égard, 
aucun  égard  aux  priéret,  aux  tollieitaiiqnlt. 
Sans  aucun  égard,  tant  le  moindre  égard 
pour  letraitont  atléguéet,  Let  juges  ont  pro- 
noncé tant  avoir  éghrd  à  la  requête. 

Eu  égard  à,  En  considération  de.  Eu 
Vf/ard  à  ia  nature  de  Vaffairet  » 

ÊQARt>,  signifie  partlcul  1er  ornent,,  Défé- 
rejice,  marque  d'estime,  de  considération; 
rOt,  dans  cette  acception,  onr  remploie  soii- 
vctU  au  pluriel.  Je  ne  ie  fa<f  que  par  égard 
pour  vài^t^ Avoir  de  grandt  égardt  pour  quei- 
f/it'un.  Un  homme  fort  circontpect,  tout  rem- 
pli  iV égardt,  C'ett  un  homme  fani  égards, 
la  conna<fiance  det  égard^t  ett  une  partie 
essentielle  de  la  6onnê  éducation,  Let  hom^ 
mes  se  doivent  det  égardt  réciproquet,  Afan- 
q^ier  aii^  égardt  que  l'on  doit  à  quelqu'un. 
c'est  un  manque  d'égardt  que  rien  ne  iaurait 
excuser.  ,         , 

A  L'jàuARD  DB.  loc.  prépositivo.  Rolatfvc- 
mont  à,  quant  à  ce  qui  regarde,  pour  ce 
H|d  concerne.!  A  Végard  de  ce  que  vous  di- 
»»>».  A  ('(fg^fdWf  propoffOioni  que  vous  fai- 
tr*t,  fUdt  ne  taufa<en(  être  aceueUiiei.  A^mon^ 
^9ord.  A  toj^égard,  = 

A  cec  égard-'làf  A  cel  «f^ard^  Par  rapport 
«cet  objet.     • 

A  différente  égardt,  tout  divert  égardt,  à 
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rerf tt /Ht  f'f^ardf,  SousdlfTérenti^  vties,  sous 
certains  points  de  vue. 

A  tous  égards,   Sous  tous  les  rapporta. 
c'est  à  tous  égards,  ce  qui  vous  convient  W 
mie^,M.  Il  mérite  à  tous  égards  Vfotre  ettiifxe, 
votft  nmitié. 

À  i/fe(iAiu)  DR,  signifie  aussi,  Pftr  compa- 
raison, en  proportion  do.  La  terjre  est  pc- 
titeà  l'égard  du  soleil,  / 

1^:0 AHD.  s.  m.  Tribunal  qui  AlévreaJl  h 
Malle ,  et  qui  Jugeait  par  CDmqilssion  les 
iJrocôs  entre  les  chevaliers.  .     . 

i«:<URl<:>lK.\T.  s.  m.    Méprise  de  colul^ 
qui  s'écarte  do  son  chemin.  Après  un  lumg 
égarement,  ils  .revinrent  dam  leur  chemin.  ' 

Il  A'emploieplus  ordinairemoritau  figuré. 
Les  égarements  des  tophistet^  Égarement 
d'etprti.  Le  tmur  a  tet  ég^reinents  comme 
l'esprit,  \  \ 

Il  se  dltpftftieullèi*fment  Du  dérégi emetit 
de  naïuurs.  Il  est  reti^enu  dei  iyaremenii  de 
*ta  jeunesse. , 

AVaremeiif  d'etprO,  signifie  aussi.  Aliéna: 
tion  d'esprit. 

i^«(iARim.  V.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors  du  droit  chemin.  JVoIre  guide   noue  ■ 
égara. 

Il  signifie  au  figuré,  Joier  dans  l'erreur. 
Défiet'Vftut  de  ce  faux  ami,  il  pourrait  vout 
égarer.  La  prntpérité  nout  égare, 

Kn  lormes  deJ^anége,  lt:yarer  (a  bouche 
d'un  cheval,  ÏÀxi  gAtor  la  bouche  on  lo  me- 
nant mal»!  i  V 

/ïyarer  IVniprfl,  Le  troubler,  Taliénorr  Ce 
lerribfe  événement  lui  a  égaré  l'etprit, 

ÊQAnfiR,  so  (lit  (kussi  en  parlant  D'Uno 
ohoso  qu'on  ne  trouve  pas,  et  quo  néan-' 
moins  on  ne  croit  pas  perdue.  J'ai  égaré  cet 
papiers,  Ht^ne  iont  pas  perdus.  Égarer  tet 
li/Laettet,  tei  gantt,  * 

ÉuAUEn,  avec  io  pronom  personnel,  si- 
gnifie, 8'ûcartor  Involontairement  do  son 
chemin,  se  fourvoyer.  /(  t'est  égaré  de  ton 
chemin.  Je  m'égarai  dani^fa  forêt.  Je  me  tuit 
égaré  d'une  lieue,        '-^^^j 

Il  s'emploie  quoIquefqlVHffurémeitt,  cjkns 
un  seiis  analogue.  Il  se  perd,  il  s'égare  dans 
ton  disco^t,  h'égarer  dans  sespensées. 

Il  srgnlfle  particulièrement.  Tomber  dans 
l'erreur,  fleoucoup  de  philosophes  se  sont 
égarés  dans  la  recherche  de  la  vérité.  La  prcf-  ' 
tàmption  fait  touventque  l'homme  s'égare. 

Il  signifie  aussf,  Se  troubler,  délirer.  Son 
ei^Ht  fVyara.  Je  tênt  que  ma  tête  f'égare. 
Je  tent  que  je  m'égare»  «^ 

ÉOAhÊt  ÀB.  part,  passé.  Brebit  égarée.  Ce 
cheval  a  la  bouche  égarée,  C'ett  un  etprit 
éùaré,  une  tête  égaré», 
l'Avoir  let  y^ux  égarés,  l'air  égaré,  ete,,B(i 
dit'  D'une  perf}onno  dont  l'air  ou  les  regards 
semblent  annoncer  quclciuo  trouble  d'oi?- 
prlt. 

Fig.,  BreMi  égarée,  se  dit,  dans  le  stylo 
de  la  chaire,  de  Celui  qui  est  sorti  du  soin 
de  l'Église  pour  embrasser  l'hérésie,  et,  par 
extension,  d'Un  pécheur  qui  ne  s'amende 
pas.  Ramener  let  brebit  égaréet. 

ÊOAYKR.  y.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Réjouir,  rendre  gai.  Égayer  la  con- 
versation, H  faut  faire  ce  qu'on  pourra  pour 
égayer  ee  malade,  TdeheM  de  vout  égayer 
l'esprit, 

Êgtj^yer  un  ouvrage,  égayer  ton  ttyle,  ton 
tujet,  Le  rendre  plus  agréable,  y  répandre 
certains  ornements,  cet  ouvrage  est  trop  sec, 
il  fallait  égayer  la  matière.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Égayer  un  (abieàu,  ftc, 

Ê'gayef  un  6dlimen(,  un  appartement,  Lui 
donner  plus  de  Jour.  ^ 
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l?yfiV'*r  .ton  dru^f,  Comminîrer  h  porter 
un  (ieull  moins  grami,  ipoins  exact,  moins 
régulier,         ;  j- 

.KciAVKn,  ^s'omplole  aiwsl  avec  W  pronolW 
'personnel.  Il  faut  s'égayer  un  peu. 

Cet  auteur  s'égaye  quelquefoin,  tl  dit  quel- 
quefois des  clM)ses  af^réables  qui  lie  sont 
\|^  tout. à  fait  dé  son  sujet. 
^SVyrtyer  sur  le  compte  d«»  quflqu'Mi^,  iV*» 
gayer  à  ses  dépent,  Se  perMietlrô  des  plai- 
santeries sur  SUR  compte. 

ËOAYRn,  on  termesfje  Jardinage,  Nlpfnine, . 
Ôlor  los  branches  qui  étouffent  lin  "arbre. 

Égayer  du  ^(nge.  Voye*  AiuiîAYfta.     ^ 

£oay6,  ikB.  part,  passé. 
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ÀQUiR.  ».  f.  C*est  àJQst  qu*on  nomme, 
particulièrement  La  cuirasse  dfs  Pallns.  La 
tète  de  UéÂuse  ét^]t  tur  l'égide  de  i^allat^,  ,^ 

.  Il  slgnlllo  au  flguré,  dans  le  stylo  sbu^  ,. 
tenu,  Ce  qui, met  (^  couvert.^ «a  itfroleft/on 
m'a  tervi  d'égide  eot\tre  met  ei^iemii.  Il  me 
tert  d'égide.  Jl  ett  mon  égide. 

ÊoiroPB.  s.  m.  1^  do  Médoo.  vpyerAN- 
CUIL0P8.  ,  -  * 

.    ^  EQL  >     .. 

.■     :     '      \    ■•■..;•     •.■■        ■     :.: 

ÊQfiANTIRR.  S.  m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage^  qui  vient  dans  les  buissons  et  dans 
les  haies.  >, -* 

fiot ANTINR.  s.  f .  La  (leur  de  réglantler. 

lUuJIli:.  s.  f.  L'assemblée  des  clirétlens 
en  général;  ot,  dans  Un  sens  plus  restreint. 
Toute  assemblée  ou  comnumlôn  do  per- 
sonnes ^mles  par  ui^e  même  fol  chrétienne. 
A  la  na^sfon^e  de  l'Église.  L'Église  primi^  * 
tfve.L'kyt{feunU'erfette.//ffto<re  de  t'alite. 
Les  Péret  de  l'Églite,  L'Église  s' ett  partagée,"^ 
divisée  en  plusieurs  communions,  L'Église 
catholique,  appstoHque  et  romaine.  L'Église 
arménienne.  L'Église  réformée.  L'Églite  lu- 
thérienne.  L'Église  anglicane.  Les  Églises 
protestantes.     ^  !  J 

:  Il  se  dit,  par  bxcellenctl,  deJ'Êgllse  ca- 
tholique, apostolique  et  n^mainc.Lr  pape 
est  lê.chef  visible  de , l'Église,  Noirs  mèrç 
sainte  Église.  Participer  aux  $triéres  de  l'É'^ 
glité.  Ramener  quelqu'un  au  giron  de  V  kg  Use, 
Il  fut  retranehcfdeiacor^rnunion  de  l'Église, 
Croireceque  l'Église  croit,  prescrit,  enseigne^ 
Lacroyancede  l'Église,  L'autoritédc  l'Église, 
Let  commandements  de  ^Église.  Lescérémo» 
nie^e  l'Église,  Lis  canons  de  Ij Église,  L'É' 
gUte  célèbre  la  fête  de,,.  Mourir  enfant  de 
î'J&yk^te.  L'Église  est  l'épouse  df  Jêsuk- 
CnaiBT. 

L'Église  mfiittante,  L'assemblée  des  fldè*. 
les  sur  la  terre.  L'Église  souffrante.  Les 
âmes  des  fldèlos  qui  sont  dans  le  purgatoire. 
L Église  triomphante,  Les  bienheureux  qui 
sont  dans  le  ciel. 

En  face  de  l'Église,  Avec  toutes  les  céré- 
monies et  toutes  les  solennités  do  l'Église, 
se  marier  en  face  de^l' Église, 

ÊOLiSB,  sodit  aussi^es  parties  do  rÉgliso 
universelle  prirpltivo,  cl  do  colles  de  l'Êgltse 
catholique.  L'Églite  d'Orient,  ou  l'Église 
grecque.  L'Éalise  d'Occident^  ou  l'Église  la* 
tine.  Un  schisme  atéparé  l'Église  d'Orient  ' 
de  l'Église  d'Occident,  L'Êgltse  d'Afrique. 
L'Égtise  yatKcane.  Il  fut  appelé  par.  la  Pro^ 
videnee  au  gouvernement  de  l'Église,  de  Mi' 
lan.  Il  patta  de  l'Églite  de  Noyon  à  celle  de 
Reims.  Selon  l'usage  de  l'Église  de  Pariss, 

ÉOUBE,  signifie  par  extension,  Un  lemplo 
consacré  à  Dieu,  un  lieu  destiné  à  la  celé- 
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brniion  du  service  divin,  iiàtir  uim  égliiti. 
tcgltif  gothique,  La  nef,  U  voûte ,  le  ehaur 
rif*  l  églite.  Le  portail  d'unt  ('gUi$.  Le  clocher 
d'Une  églUe.  Let  font»  d'une  églite.  Lorgne 
iVune  églite.  Le  chant  de  V églite.  Chant 
d'ifglite.  l^lgliteparoittiale.  Ègliie  collégiale, 
Ï!sglite  métropolitaine,  jiçglite  cathédrale, 
Contacrer  \^ne  églitif.  Bénir  une  égliti,  Rebé» 
nit  une  églite,  La  dédicape  d\une,  églite.  Aller 
à  léylite.  Sortir  de  Ngiiie, 

Prov.,  Prêt  de  N^lin  et  loindehieUfWtf 
(lit  on  parlant  D'u^no  personne  qui  loge  près 
d  ùno  (^ffliso,  cl  qui  s'ao^uitte  mal  du  Revoir 
d'un  bon  chr((Hi«n.    ,     l'X'^n-^'^'-yy-  ■ 

Prov. ,  llëïtg uêui  eom'àê  un  fat  d V9II10, 
Il  est  très  pauvre.   •*,."'      »,       \ 

FiK-  ot  fam.,  CUtiiinpilind*égUiê,9eà\t 
D'iui  dévot  qui  est  toujours  dans  les  églises. 

l^utiRR,  se  prpnd  encore  pour  L'état  eo^- 
clrHiafl(i(|uo,  et  mémo  pour^  Le  clergé  en 
général. X'>f(  un  homme  d* Églite,  Lêt  gent 
d'Êviite,  Il  fui  dettiné  de  bonne  heure  à  TÉ- 
fflite.  Entrer  dantVÈglité,  Pottéder  dubien 
de  VÈglite,  Donner  le  pat  à  VÊglitef  dam 
une  cérémonie.  Rendre  honneur  à  lÊglitêk 

Cour  d't^.glitêp  La  Juridiction  do  l'Arehe- 
véque  ou  de  Tévéque.  :;:u;:- 

■'  8e  faire  d' Églite,  Entrer  dan^  rétat  èo^^ 
cléslastiquei.  Getté  locution  a  vieilH. 

l<:<)|iOQUB.  s.  (.  Sorte  de  poésie  pastorale, 
où  rpn  fait  ordinairement  parler  dos  bor*. 
ors.  Let  Ègloguet  d$  Virgile»       •  #' 
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d'uno  villb.  Végqut  ett  bouché,  yt  f at««  f #• 
gorgent,  Let  égoutt  de  Parit»     *     -  ;• 

Fig.^  Cette  ville,  ce  lieu  ett  l*é§out  du 
payt,  C'est  l'endroit  où  se  rendent  tous  les 
mauvais  sujets,  tous  les  gens  do  mauvais 
renom,  etc.'    '''■'•  \-y'^  ' ■^^■/."■•r^k^^v'f  J-^p^^i^  ;.. 

ftOOUTTBR.  V.  n,  11  80  dit  De  cortaines 
choses  dont  on  fait  peu  à  peu  écouler  l'eau. 
Il  faut  laitter  égoutter,  faire  éffoutter  ce  laiî 
cdillé,  ce  fromage.  Mettre  égoutter  de  la  rait" 
telle  qu*on  vieni  de  laver.  Mettre  égoutter  det' 
cardet,  det  atpergétf  de  la  morue,  etc, 

Il  s'emploie  aussVavec  le  pronom  person- 
nel. Ce  fromage  dégouttera  peu  à  pliu»^    ^ 

Il  le  prend  quelquefois  activement.  Paire 
det  ttttgnéet  pour  igoutter  let  terret  battet» 

Égoutter  une  glace,  En  faire  écouler  le 
vif-argent  superflu,  quand  on  l'étame. 

Égoutter  la  c/ianddUtf,  La  mettre  sur  l'é» 
tabli,  afin  qu'elle  y  sèche.  .  .-,>, 

Éoourrà,  éb.  part,  passé.-        •^' 

ftooirrrom.  s.'m.  Planche,  treillis,  ete., 
sur  lequel  on  met  égoutter  quelque  ohooe. 

ÊQÔtrrrURB.  •.  f.  Beste  dé  liqueur  si 
petit,  qu'il  na  tombe  que  goutte  à  goutte, 
quand  on  le  verse,  lit  ont  bu  tout  le  vin, 
je  n'ai  0U  queVégoutture,  que  letégoutluret, 
que  dfi  é$(mtiurè§.  Il  est  piller. 


'■'■if- 
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o     fiooIgMB.  s.  m.  Vloe  de  rhomme  qui  ^ 

rapporte  ^ut  à  sol.  t/n  jof  égoUme,  Let 
'%caUult  de  l'égôitme,  ■/'■'.'  '.■.^■:%.' :.,' 

:  Il  s'est  dit  aussi  de  L'opinion  de  eerâdns 
philosophes  qyi  prétendaient  qu'on  ne  peut 
être  HÙr  qtie  do  sa  propre  existence. 

ÉtioISTB.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
colle  qui  a  le  vice  de  l'égolsme.  Cut  un 
:  égoïttéfUne  fgoîtte. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Cett 
un  homme  fort  égoUté,,  EUe  «ff  Mt  igoftii. 

ËQOROBii.  v.  a.  Couper  la  gorge.  Ègor" 
ger  un  bçeuf,  ^n  mouton,  etc. 

Il  signifie,  par  extension,  Tuer,  massa- 
crer; et  il  peut  s'employer  alors  avec  le 
pronom  personnel,  comme  verbe  récipro- 
que. Lff  habitante  égorgèrent  toute  la  gar» 
niton»  Cet  deuoB  homme t  te  iont  égorgét  pour 
,  un  mot,     ■  *^^,  .,.^A■:^::.M^  ■.■  •■'•,>-'\:  v•M^■'1i^>^>^ 

li  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
mont,  Ruiner  la  fortune,  les  afTaires  de 
quelqu'un,  lui  poflor  un  préjudice  consi- 
dérable. Dam  l'embarraf  où  )•  tuii,i/ne  de-- 
mander  de  V argent,  e'ett  m*égàrger,, 

ÉooROi,  ifl.  part,  passé. 
.    ÉGOSILLER  (s').  V.  pron.  Se  faire  mat  à 
la  gorge  à  force  de  crier.  H  t'égotille,  Ht*ett 
,  égotillé  à  force  de  crier. 

Il  se  dit  aussi  D'un  oiseau  qui  ohàiite 
beaucoup  et  fort  haut.  Cette  fauvette  l'^go- 
tille.  '  _    -1  -  ■ 

Ëooirr.  8.  m.  La  chute  et  l'écoule^ient 
des  eaux  qui  viennipnt  de  quelquQ)  endroit. 
Il  a  recueilli  Végouid$  plutieurt  ttmrcêi,  $î 
en  a  fait  de  belUt  fàntainêt»  Il  à  Végout  dêt 
êauit  de  cette  terre,  eiUM»  o  conduitet  dtm 
ton  jardin,  •.  •  -^-^  \^--^-  '''■^^^■'^■■''^■'^^''^■ 
l\  se  dit  aussi  de  La  chute  et  de  j'écoule- 
ment  des  eaux  de  pluie.  /I  n'ett  pat  permit 
de  laitter  tomber  Végout  de  tet  eau9  chu  ton 
voitin.  On  fait  dee  cwnau»  de plwiù  fourre- 
cevoir  Végout  dit  eawD,     ^;  ^       :f    ' 

•^  'Il  signine  encore.  Cloaque,  conduit  par 
où  s'écoulent  les  eaux  et  les  Immondcies 


ÉORAIHi;^.  V.  a.  voyes  ÉoniNiR.' 

ÉORAMBR.  V.  a.  T.  d'Agricul t.  Déta- 
cher lea  gi^ns  de  raisin  de  la  grappe. 

ÉORAPPÉ,  ÉB.  part,  passé.      .; 

ftaRAtlONEB.  V.  a.  Déchirer  légèrement^ 
la  peau  avec  les  ongles ,  aveo  une  épingle 
ou  quelque  chose  de  semblable.  Le  chat  î'o 
égratignéï^  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  surtout  comme  verbe  réci- 
proque. Cet  deua  infàfUt  ne  taurai^nt  jouer 
entemble  qu'Ut  ne  régratigntnt, 
.  Prov.  et  flg.,  s'<f  n$  peut  mor/iré,  il  égra* 
ligne,  se  dit  De  celui  oui  cherche,  de  ma- 
nière ou  d'autre,  àsatimire  sa  méchanceté, 
sa  malice. 

Par  analogie,  Êgratignêt,  se  dit  D'un  la- 
bourage peu  profond,  /j  n*a  faitqu'éçrati^ 
gner  la  terre,   P    '•  :--'--':4^-.'i-  *  :<'■■ 

ÉaRATioNER,  se  dit  aussi  D'une  certaine 
façon  que  l'on  donne  à  quelques  étoffes  de 
soie  avec  If^  pointe  d'un  for.  Êgratigner  du 
tatin,     '      -^  ■''*'''|*^.J.  0-:i^M..^Â..tii''''-  !,..>-j^*^i^  -lî' 

Il  se  dit,  en  Peinture,  D'une  certaine 
manière  de  peindre,  h  fresque;     vv ./%.«  m 

ÊQRATioifÂ,  ÉB.  part,  passé.  En  Pointure, 
La  mafiMrs^0rfali^«„  Genre  de  fresque, 
^  qui  consiste  en  lignes  tracées  avec  une 
pointe  de  fer  sur  un  enduit  blanc  super- 
posé à  un  fond  noir.  ^    :^-  >    , 

En  Gravure,  Cette planenê,'eette  gravure 
n*ett  qu*égrat{gnée ,  Le  cuivré  n'a  pas  été 
coupé-avec  hardiesse  et  netteté. 

BQEATioiruRB.  s.  f.  Légère  blessure 
qui  se  fait  en  égratignant.  Uneégratignure 
tur  le  viioge.  Se  faire  une  égratignure,  Re- 
cevoir  det  égratignuret. 

Ce  fi'ifl  qu*une  éçratignure ,  ça  dit  quel- 
quefois De  toute^  autre  blessure  légère^et 
peu  dangereuse. . 

Prov.  et  flg..  Ne  pouvoir  touffrir  la  t^ioif»- 
dre  égratignurCftire  pou  endurant  ou  trop 
délicat. 

ÉORATtONuai,  signine  aussi  ^  La  marque 
qui  demeure  quand  on  a  été  égrati^.  Qui 
voue  a  lêit  cette  égratignuref 

fiORAViLLomiBR.  ▼.  a.  T.  de  Jardinage. 
Oter  la  plus  grande  partie  de  la  terre  d'en- 
tre les  racines  d'un  arbre  qui  a  été  levé  en 

t-.'       •  '-■'■■;■>■:.■■.    *    ' 
•ï*"-        '»'■■•.  /•■.  •.% 
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moMe,  et  qu'on  veut  replanter.  On  égra^^ 
tiU^ne  affr^que  let  ratlnct  puitt^nt  profiter 
d€t  tufit  nourricière  de  la  nouvelle  terre, 
'    toRAViLLONNé,  Ar.  part,  passé. . 

fiOREtf  AOBr^L  m.  Action^ d'égrener^ 
'    fiOllIBBfBII.  V.  k  Faire  sortir  le  gratà  do# 
l'épi,  V  graine  des  plantes,  détach^loAT  ^ 
grains 4e  raisin  de  la  grappe.  Égrener  éLtt^'^* 
énie,  Ègkener  tfu  blé.  Égrener  du  fenouil,  de 
lanit,  Èigrener  du  raiein,  ' 

Il  s'emblpie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  bleett  trop  mûr,  il  t' égrène.  Quand 
on  tarde  trop  à  vendanger,,  le  raitint' égrène* 
La  téchéreète  fait  égrener  le  raitin,    .  .;  ^ 
"  fioRiNÉ,  Av.  part,  passé.  n 

fiORILLARD,  À§DB.  adj.  Vlfi.éVéilÙ,, 
gaillard.  Il  a  Tair  bien  égrillard,  llftt  d'une 
humeur  égrillarde,  ' 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ç'^if 
«n  égriliikrd,  u^e  égrillarde.  Ce  mot  eàtfa 
milier.     ^ 

ÉoHiRBR.  v«  V  ÔCbr  les  parties  brutes 
d'un  dlamint.     \ 

ÉQRisÉ,  ÉB.  part,  passé.  Il  s'emploie  sùb- '4 
stantivement  pour  signifier ,  La  poussière 
de  diamant  qui  sort  à  podir  l'es  diamants  ' 
bruts.  On  dit  plus  souvent  Égritée  ail  fé- 
minin. Végrieée  veut  teule  entamer  le  dio- 

mont,  ■  -[■■?  t^"'  ■•■;  ':';'..:^-    v     •■  •' '..'   ■.' v'^  '^.^ 

fiORIMIR.  s.  m.  Vase  où  l'on  rocuoiU 
la  poudré  qui  sort  di|  frottement  do  deux 
diamants  bruta.  :        ^  ^     ..  \  j^  ; 

ÉORUQBOIA.  s.  m.  Sorte  de  petit  vais- 
seau ordinairement  de  buis,  dana  lequel 
on  égruge ,  On  brise  du  sel ,  du  sucré,  etc. , 
avec  un  pilon.  M#<(éi  ce  tel  daht  Véyru'^} 
geoir,      >■■■,■■       ._■.'"■  '^^-'^  ;;:x,«^.' 

j^RtroBB.  V.  a^  Casser,  briser,  mettre  en 
poudre  dans  l'égrugeoir.  Ègrugerdu^el,  du. . 
tuere.  '  \-t': — ^— ^ 

.ÂORuaft,  ÈÈ,  part,  passé.  /-       . 

--.•■•■■.: MU.-  V'. 

ÉouEULEMEirr.  s.  m.  t,  d'Artillerie., 
Altération  à  la  bouche  des  pièces  4'arttno- 
rle,  qui  provient  le  plus  souvent  des  llfatto-  . 
.mentà  du  boulet  lorsqu'il  sort  du  canon,. 
ou  bien  dé' ce  que  l'alliage  de  la^plèoe-so 
trouve  trop  douiè.  .        *      ♦  ,,, 

fiGUBULBR.  V.  a*  Gatfsér  lé  haut  du^ou*  . 
.  lot  d'un  vaisseau  de  terre  ou  do  vorro.  Elle  • 
a  éguÊSkU  ta  cruche,  ton  pot,    <     ^       V  * 

Flg.  et  bass.,  avec  le  pronom  person- 
nel, B'é^ueyMY  de  crier,  A  force  de  crier, 
faire  mal  à'ia  gorge  A  force  de  crior. 
-  En  termes  d'Artillerie  ,^Cette  pièce  de 
non  t'égueule,  se  dit  D'une  pièco  de  canon 
dont  la  bouche  vient  à  changer  de  forme 
parce  qu'elle  a  éprouvé  quelque  accident  ou 
parce  qu'elle  a  trop  servit 

ÉouëulA  ,  Ab.  part,  passé.  Une  pièce  de 
canon  égueuléei   :  .     ' 


iv 


If  '. 


Uh: 


r/"-| 

1    ;'  ..ti  A',    , 

■•^'  1 

-f  "  "  m 

ï''*:  ^  : 

■  ■..  %■'  ■ 

r  "  ,  -f 

;  '  ■*• 


Se 


■■'>*i  ^ 


>>i, 


feGT 


.ÉQTPTIElf ,  IBNUB.  8.  Il  se  dit  D'une 
sorte  do  vagabonds  qu'on  appelle  aussi 
Bohèmes  ou  Bohémiens.  Voyez  douk^me. 
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BH.  Interjection  d'admiration ,  de  sur- 
prise.^ Eh  !  qui  aurait  pu  croire  cela  f  ^ 

Eh  bien,  s'emploie  souvent  de  même,  et 
quelquefois  aussi  pour  donner  plu^  de  force 
à  oe  qu'on  dit.  £A  bien,  que  faitet-vou» 
donef  Eh  bien,  le  croiriez^vout  f  iln'apai 
voulu  y  eontentir.  Eh  bien,  toiti 
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f»r.  On  ëgra"    (■ 
(i«rn<  projUcr 
f(l0  fcrr«.    H    - 

IBHÔ.  .  '  ^v-  '.■,.. :rjt. 

Ir  le  gr«4^otf  , 
détachfpQil  ^ê 
I.  Égrener  àet  " 
du  fenoui(>  de 
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onom  pcfBOri- 
égriM,  Quand 
aitint' égrène, 

raifin.    . 

j!  Vlfi.éVcllWi.^ 
\fd.  lifiti  d'une 
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ilvomont.  C'<it 
Ce  moi  ofitlft" 

partiel  biruios 


|- 


■  s# 


•        K- 


ty emploi©  «ub-  % 
» ,  La  pquiiBlôro  x 
r  Tes  diamanU  V 
ÈgrUée  au  fô- 
eniàmer  U  dia» 

lu  Von  rocuolllÇ 
tomont  de  deux 
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\6  So  petit  vaU- 
ilB,  dant  lequel* 
,  du  «ùore,  etc., 
tel  dant  l'égru^} 
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briser,  mettre  on 
grugerdu^éif  ^^ 
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.T.  d'Artillerie.,  / 
I  plôoés  (J'aVtHlo- 
)uveni  des  l))atto-  ; 
l  Bôrt  du  canon,, 
e  de  la<^plôce-Bo 

irlebaut'dujfcou-'. 
ou  do  verre.  EiW 

>o<.  ■.■'■'  '-.*■"••  V 
I  pronom  perspn- 
ifonedeerierl  So 
oe  de  crier. 
Céiie  pièce  dê'rft- 
le  pièce  de  eanon 
changer  de  forme 
uolquo  accident  ou 
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8.  Il  80  dit  D'une 
l'on  appelle  aussi 
.  Voyez  DoHèMB. 
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Imlratlon,  de  sur- 
u  croire  cela?        ^ 
juvent  de  môme,  et 
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jÉiiAlfCllÉ,  ÈE.  adj ,- Voyez  DÉiiANcnfe. 
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fJiRRBfill.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Voyez 
SaucLeA. 


BUO 


>' 


fMOSTf;,  f:B;  adj:  Qui  est  sans  honte, 

sans  pudeur.  C-eti  un  homme  éhonté,,  une 

;  femme  f'/iori(rfe..Ôn  dit  aussi,  péhontér^>    ■' 

r:iioiJPEll.  V.  a.  T.  d'Eaux  Qt  Forêts.. 

^  .^,    '.  Couper  la  cime  d'un  arbro. 
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Éuoui'Â^  ÂB.  part.  pasBô.. 


'     ■  .      ,    i    •      .-  ■      -,    • 

^^  Ell^Eii.  s.  m.  JBspèco  dq  cannrd  du  nord 
do  l'Europe  qui  wurnlt  l'édrodon.f ^^y     • 

T  •  vj.-.T-.^'.  .      •    ,/  ,  V  -'i:, ,.       -T 

•  V  ■:  •■    ,     Y'  -IBJlk}'"  '.'.  ■'■■■'■ 

\      ..    •      ■•■-■-     "*^     ■:.  ■•'■:■■■=.  ■■••v 

'      ÉiÀflÛfiATJBUR.  Éjrm.  T\d'A        Qui 
sort,  qui  contribue  à  réjaculation.  Conduite 

.  DU  canaux  ijaiu\^i9%fe*  Muictet  éjacula" 
teurt,  ^       >  .  ^ 

^AGULATION.  8.  f .'  T*  àt  Physiologie. 
Kihisniqn  du  spôrme  avec  une  certaine  force., 

'..■  :  11  80  dit  également,  eii  Hittôlro  natu- 
relle, do  L'action  par  laquelle  ocrtains  ani- 
maux font  Jaillir  de  leur  corps  une.  mati<3re 
liquide.  ':y.-':yH        .    ' 

•  '    IôjagulationV  se  dit\  quelquefois  flguré- 
;  ment;  on, lahgago  mystique,  d*Uno  prière 
fervente,  et  qui  part  du  ccour. 

fiJACOlBll.  V.  a/ T.  do  Physiologie  et 

d'IIisi.  nat.  Lancer  avqc  force  hors  de>soi. 

Ortaint  teplHet  éjaculent  une  Isumeur  cau«- 

iiqûe  iur:  let  pènonnet  ou  le$  animaux  qui 

\teuleni  leetaitir»:         /'\%      ;  ' 

ÉMGULÂ,  ÀB.  part,  passé. 
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:  ÉLABOllAtlOlf.  8.  f.  Terme  didactique; 
Action  d'élaborer,  do  ^'élaborer.  L' élabora-' 
iion  du  cUyle.  l^èlaborallon  de  la  tève,  dana 
lès  véjgélaux.  Une  lënle  ékiboration, 

Kig. ,  Léli^boration  d'une  idée ,  d'un  êyt-' 
lémc\  '       \  ' 

f^JliABORER.  V.  a.  Terme  didactique.  Pré- 
parer un^ produit  par  Un  long  travail.  Il  se 
dit  principalement  Des  opérations  cachées 
<ini  s'acoomplisscnt  dans  les  corps  vivants, 
et  par  IcsquollCH  certains ^oduits  composés 
Hont  graduolloment  transformés  on  d'autres 
combinaisons.  Luiomac  élabore  lee  alim 
inentt.  Le  fqie  élabore  la  bile,  " 

Il  s'emploie  ikussl  avec  le  pronpm  per- 
Bonnel.  Laiiève  liquide,  abtorbée  par  let  ra- 
ines det  plantée,  i' élabore  dant  leurt  pariiet 
jolincéet»  ;     v   «^4    '.       \-r      .  ; 

On  le  dit  quelquefois  flgurément ,  dans 
le  langage  ordinaire. /(  élabore  péniblement 
ses  idées»  .  *.,  -^ 

Klai^orà,  Éi.  part,  passé,    w^ 

i^ii^AO  AOEy  s.  m.  Action  d'élâtguor.  V'éla^ 
Qff'gc  de  ce  Twtquet  t'etl  fait  trop  tard,  les  ar- 
bres en  touUfriront,  Il  en  a  coûté  tant  pour 
lyiagage  de  cette  allée. 
^  Il  signlflo  aussi ,  Les  branches  qu'on  a 
.  retranchées  en  élaguant.  On  a  don^  aujar^ 
^^inier  Vélagage  pour  ton  payemem\ 

ÉLACiUKR.  v.  a.  Ébrancjier,  dépouiller 
«n  arbre  de  ses  branches  jusqu'à  une  cer- 
taino  hauteur;  éclairjcir  un  arbro  en  cou«» 
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.  ■  '«  ■■  ■  .    ^  . 

pahrtuio  partie  do  hos  branches.  Élaguer 
des  arbres.  H  faut  faire  élayucr  cet  arbres. 

Il  Hjgnille^au  ilguré,  Jlclrancher  dans 
quclqucv ouvragé  d'esprit,  ce  qui  l'allonge 
inutilement,  et  nuii  &Ha  force,  à  son  éclat. 
Cet  exorde  a  besoin  d'être  élagué.  Il  faudrait 
élaguer  cette  scène.  Élaguer  un*ditcouri,un 
poème.  .     . 

Il  a  quelquefois  pour  régime,  dans  l'un 
et'  l'autre  sens,  le  nom  de  la  chose  &  rc-. 
trancher^  /!;ia(7U(;r  plutieurt  branches.  Éla^ 
guer  ces  détails  inutiles.         .,, 

ÈLMwk,  kFj.  pûrt.  passé. 

ELAUUKUR.  S.  m.  Celui  qui  élague. 

îiLkN.  S.  m.  Espèce  de  cerf  qui  se  trouve 
dans  les  pays  septentrionaux.  Corne  d'élc^n. 
Pied  d'élan.  Une  bague  faite  de  corne  d'élan. 

ÉLAN.  s.  m.  Mouvement  subit  avec  effort. 
Il  fit  un  grand  élan  et  se  snuva  d'entre  les 
maint  de  ceux  qui  le  tenaient.  Un  cheval  qui 
ne  va  que  par  élans.  Les  élans  du  cerf.  Le  cerf 
fit  deux  ou  trois  étant.  Prendre  ton  éian  pour 
tauter.  ^  •  '       '        '    ' 

Il  HO  dit  quelquefois  flgurément.  Rien  ne 
pouvait  arrêter  cet  élan  des  esprits, 
j  II  se  ditf  particulièrement,. Des  mouve- 
ments subits  auxquels  l'ftme  s'abandonno 
quand  elle  est  pénétrée  d'une  vive  AiTection, 
remplie  d'un  grand  cnthoùsiasmo,  ou  saisie 
d'une  extrême  douleur.  Un  élan  de  jséle.  Des 
élant  de  patriotisme.  Lct  étant  du  cmur.  Det 
élant  de  dévotion,  d'amour  de  bieut  *0n  né 
taurait  lui  parler  àe  la  mort  de  ton  filt , 
qu'il  ne  lui  prenne  dételant  de  douleur.  ^  ^ 

ÊMNr.EMENT.  s.  m.Impr^flsibn  que  fait 
en  quelque  partie  du  corps  uiio  douleur 
sXibite,  aiguë  et  de  pou  de  durée,  provenant 
do  quelque  causn  interne;  Cela  me  caute  de 
grande  élancementt,  det  llancementt  redoù^ 
blet,  det  élaneemenlf  fort  douloureux.  Sentir 
dét  élancementt.  * 
^  ÉLANCfSM^NT,  86  dit  ttUssl  d'Un  mouve- 
ment arrcctuoux  et  subit  de  l'Âme;  et,  on 
ce  sens,  jf  li'èst  guère  usité  qu'au  pltiriel 
et  dans  cette  locution,  Let  élan^mientt  de 
l'dtne  vert  Dieu.      :     ,  -      .  ',  -. 

ÉLANCER.  V.  a.  Pousser,  rancei*  en  avant 
avec  Impétuosité.  On  no  l'emploie  guère- 
qu'avec  le  pronom  personnel.  /(  t' élança  dû 
travert  det  enriemiti  Le. chien  t' élança  tur 
lui.  iretterj)ént8  t[élanceht.  Son  cheval  t'éiani' 
élancé.^..  .  t 

Il  80  dit  quelquefois  flgurément,  en  un 
sens  analogue,  dans  le  langage  ,i^scétiquo.  ; 
Mon  dme  t' élançait  vers  Dieu.         ^c_        'V 

ÉLANCER,  est  aussi  verbe  neutrp,  et  signi- 
fie alors ,  faire  éprouver  dps  éianccmcnts . 
douloureux.  Le  doigt  m' élance..  Je  sens  quel- 
que chose  <iui  m'élance:  -  '       ., 

ÉLANoé ,ÉE.  part,  passé.  '         i    «. 

Il  se  dit  adjectivement  D'un  cheval  doîu 
le  corps  est  efilanqué.  Un  cheval  élancé  et , 
haut  sur  jambe  t.  ^    '  * 

En  parlant  Des  personnes-,  on  appelle 
quelquefois  Taille  élancée,  Une  taille  svelte, 
dégagée  dt  bien  prise.  Avoir  une  taille 
élancée.         ir-        .,      ,       .       ^ 

Arbfti  élancé.  Arbre  dont  le  tronc  h'iest 
point  Chargé  do  branches  et  s'élève  tri^s 
haut.  Branche  élancée,  Dranche  longue,  me- 
nue, et  dégarnie  d'autres  branches. 

ÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  lar^e.  fclar' 
girunhabit,  une  rôbe,un  Corset,  det  souliers.' 
Élargir  une  chambre,  une  allée,  un  parc,  un 
fosté.  *v  ' 

Eh  termes  de  Gravure,  Élargir  les  tailles,, 
Iierfdre  plus  largcslos  espaces  qui  sont  entre 
les  tailles. 

^LAUOiR,  signiilc  muai,  Mettre  hors  do 

^■;.,%'    \    •.,•  • 

Mb 


prison.  Il  avait  été  mis  en  prison  pourdcttes, 
on  l'a  élargi.  Il  a'éié  élar(f,i^fjà^i^^  cau- 
tion, moyennant  cauliou,i/^-^M'^ïoni^._    •  t 

ÉLAHUiu,  s'emploin  auHsi  avec  je  pronor\i   ^ 
personnel  ;  et  alors  il  slgnifle,fl)evcnlr  pliis 
large.  Mes  souliers  ék  sont  trop  élargis.  Le 
chemin',  le  fleuve  t'élargit  en  c^t  endroit,  va    . 
en  t'élargitsani. 

Il  so  dit,  dans  un  flens  particulier ,  De 
quelqu'un  qui  prend  plus  do  terrain,  d'es- 
pace, qui  étend,  qui  agrandit  sa ^torre,  son 
parc,  etc.,  soft  par  acquisition  ou'autreni(Mit . 
/(  s*est  élargi  du  côté  de  la  rivière.  Le  grand 
chemin  Vernpéche  de  s'élargir,     -r  ,> 

ÉLARor,  iR.  part.. passé."    ,  ** 

ÊLAROISSEMEl^'T.s.  m.  Augmentali<m    , 
de  largeur.  L'élargittemenld!' un  canal,  d'une     ' 
^rivière,  d^une  allée,  d'une  routte  dant  une  fo^- 
rét,  d'un  chemin,  d'une  rue:  Il  n*cst  guère, 
usité  que. dans  ces  sortes  do  phrases.   ;    >i 

Il  signinp-  aussi,  Délivrance  do  prison.  /^ 
a  obtenu  ton  élargittement ^  Vélàrgiitement^' 
de  ta  perinnne.  Êtar.gistemenfprovitoire.  . 

ÉLARUISSURi:.  8.  f.  no  qu'on  ajoute  ifi  .' 
uji  vôiement , .  à  un  meuble  r  etc. ,  pour/fe 
rFndre  plus  large.  L'élargitsurc  d'unconet, 
d'une  robe,  d'un  tapit,  eié.  ^    * 

,ÊLA8TuflTÉ.  Si  f.  Propriété  de 4;ertaln8  ' 
corps  en  vertu  de  laquelle  Ils  résisteritjilus 
ou  ntoins.ti  la  pression  et  sô  rétablissçiit  - 
dans  l'ét^t^  où  ils  étaient,  auHBitôt  que.  la    . 
force  comprimAhto  cesse  d'agir. .L'^((i4rlici(tf  '.• 
d'Mné  lame  d'dcier.  t'élatticité  de  Vair. 
-  Il  se  dirflgurément  d'un  certain  état  Do 
l'esprit,  derànic.  Ld  bonne  fortune  rendit  à  ^ 
ton  ciprit  toute  ton  éj,atticité.  Ce'^ pays  est 
doué  d'}^he^rar\de  élasticité,  il  $e, rétablira   ' 
^ite^r      *  ,.V-*--^'....    •'■;  •  ».    •   .,..■    V   .  ^ 

ÉÏ^ASTIQUE.  ad],  des  deux  genres.  Quia 
do  l'élasticité,  du  ressort,  qui  fait  ressort  . 
Corptélattique.J^tgaM'tont  trôtélasttquiii. 
Dretelles  élastiques.  Daile  élastique.  Gommé  • 
'  éiattique.  .■■.:} 2-''' ;' .^,  -l    -  .'.     .'  ."     ■.■  ''';', 

41  se  dut ,  substantivement ,  D'un,  ressort 
que  rpn.mét  aux  bretelles,. aux  Jarifotiéros  \' 
élasti^uesietc. Remettre  ^n  élastique.  Porter   . 

Il8l|rtim%  aussi.  Qui  produit  réfrsticité,    ; 
^0éni^ê^^èfCé  élastique.    '      ':  '^ 

.  Vlg^^PI^  Un  esprit  qui  a    ' 

du  ressOT^  0      .     .  *     '•^^ 

•  ÉLAVé,'ÉÉ.  adJ.  T..  do  Vénerie.  Il  se  tilt 
Du  ppil  des  chiens  et  do.lai)Ctè  quand  il    . 
est  moltasso  et  J^fard. 


%• 


% 


V 


-f 


o  '  - 


V 


■•%  .''■■  ''    ;'•■'■■■  ■ 


m 


ELB 


ÊLBtflJP.  S.  mrll  sodi^Du  drap  qui  so. 
.  fabrique  à  ElbeSf ,   ville  de   Normandie. 
Voilà  ^e  bel  elbeuf,  un  bonclbèuf:         .     . 
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ELDURAUb.  8.  m.  Nom  d'un  pays  qu'ion 
prétendait  exister  dans  TAmériquo  du  Sud, 
et  où  l'on  trouvait ,  disait-on ,  en  quantité 
immense  l'or  et  les  plu«  précieux  produite 
delà  terre.  Il  signifie,  au  figuré.  Un  pays 
imaginaire,  où  chacun  Vit  au  soin  de  l'abon- 
dance et  dos  richesses.- C^ft  un  eldorado. 
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ÊLÉATIQUE.  ad],  des  deux  genres.  Nom' 
d'une  écolo  de  philosophie  fondée  h  É\cc 
par  Xénophane,  d'après  laquelle  toutoH  les 
conriais^ances  qui  noua,  viennent  par  Ic.m 
senssontincertainos  ;  lesconnaisKanccscer- 
taiaoB  sont  duos  à  la  raison  .seule.  École 
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éficfad'çue.  UotitKMt  éUaXiqsktil  Subst,  Ln 
éléaUquet,  Los  philosophes  éléaliquos  :  on 
dit  aussi,  Éi^aCtft.  '     .  j 

ÉLECTEUR.  8.  m.  Gelulqui^^Iit, qulàlo 
Uroit  do  concourir  à  une  élection.  Il  se  dit 
principalcmont  Des  citovcns  tjttt=^tConoou- 
rcntà  la  nomination  dei  députés  des  dépar- 
tomonts.  Leiéltct§\Ars  (VundéparUment.  Les 
élect^eurt  f ' OMtembUront  ifiemain  pour  élire  let 
dépu'iét.  On  lui  a  envoyai  ta  carU  d'électeur» 
Les  conditions  requises  \pour  être  électeur. 

Il  so  disait  plus  partiqiiliéromentautrQfois 
i)es  princos  d'AUemai^ne  qui  avaiont  le 
droit  d'élire  rompereur.  Les  électeurs  de 
l Empire,  L'électeur  de  Ùologne,  L'électeur  de 
Mayence.  L'électeur  de  Bavière,  L'électeur 
de  saxe,«  On  appelait  l^iec(ric« ,  Ia  femme 
d'un  clcctour  do  l'Empire.  Madame  l'élec" 
trice.  .  '  \  :' 

ÉLECTIF,  IVE.  adj.  Qui  6st  non^mé  par 
élection.  Roi  électif.  Le  pape  est  électif,.  La 
chambre  élective,  La  chambre  des  députés. 
.  il  signifie  également ,  Qui  se  donne  par 
élection.  Royaume  électif.  Couronne  élec^ 
tive.  Emploi  électif.  La  papauté  est  élective, 

ÉLECTION,  s.  f.  Action  d'élire,  choix  fait 
en  assemblée  par  la  voie  des  suffrages'^. 
Faire  uf^e  élection.  Approuver,  confirmer 
une  élection.  L'élection  de  lempereur  se  fit 
tel  jour.  Le  mode  d'élection.  Il  4fnna  sa  voix 
pour  l'élection  d'un  tel.  Assister  à  une  éleC" 
tion.  L'élection  des  députés.  L'élection  d'un 
président,  d'un  secrétaire,  etc.  L'éleàtiond'un 
académicien.  ProcéS'Verbûl  d'élection.  Em- 
])loyé  absolument  et  au  pluriel,  il  s'entend 
ordinairement  de  La  nomination  des  dépu- 
iç3.  L'époque  des  élections.  Loi  sur  les  élec- 
iions,  N     .' 

En  Jurispr. ,  Faire  élection  de  damieile , 
Assigner  un  lieu  certain  et  connu,  où  tous 
les  actes  de  justice  puissent  être  signiAés. 
Il  n  fait  élection  de  domicile  chex  son  avoMé, 
,En  Chirur.,  Temps  d'élection,  lieud'élec* 
(ton,  etcr,,  Temps,  lieu,  etc.,  qu'on  choisit 
pour  faire  une  opération.       ';** 

ÉLECTION,  désignait  particulièrement  au- 
.  trefois,  Un  tribunal  établi  pour  Juger  les 
wdifîérends  qui  concernaient  les  taillés,  les 
aicU?s  et  les  gabellest  II  fut  assigné  à  l'élec^ 
tion,  condamna  par  V élection.  Sentence  de 
l'élection.  . 

Il  signifiait  aussi.  Toute  l'étendue  de  pays 
qui  était  du  ressort  de  T)e  tribunal.  Le  dé^ 
parlement  des  tailles  sç  faisait  par  électipns. 
Cette  élection  était  composée  de  tant  de  po* 
roisses. 

Pays  d'élection,  par  opposition  aux  Pays 
d'états,  se  disait  Des  provinces  dont  toute 
l'administration  était  soumise  à  l'intendant, 
et  où  il  y  avait  des  généralités  et  des  élec- 
tions établies. 

ÉLECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif 
au  droit  d'élire,  ou  aux  élections.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  De  l'élection  des  dépu- 
tés. Cens  électoral,  t^oi  électorale.  Droit  élec" 
toral.  Circonscription  électorale.  Réunion 
électorale,         •.,.-.■,.,.  ■>,.  ..v;^'.- ■^,^;  ;,,fo.;,^' ^ 

• .  Il  s'est  dit  aussi  De  ce  qui*  appartenait,  de 
co  qui  était  propre  à  Un  électeur  de  l'Em- 
pire. Palais  électoraf.  Bonnet  éHectoral.  La 
dignité  électorale.  On  traitait  l'électeur  d'Ài- 

,  tes fe  électorale,       '  -r ■ryyi.r ■■:•'-,■'',./, ^   ";m:-^^-'''-^ 
Collège  électoral,  Assemblée  (Ë^éleâteurs. 

Il  s'est  dit  particulièrement  d'yneassem- 
*blée  d'électeurs  convoqués  pour  élire  des 

députés.  La  convocation  des  col^ges  électO" 

raux.  Le  président  d'un  collège  électoral, 
5^ ,  Prince  électoral,  Titre  que  l'on  dpnnait. 

au  fils  aine  d'un  électeur  de  l'Smpira» 
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ÉLECTEUR-  —  élégant' 

fiLgCTQRAT.  8.  m.  La  dignité  d'électeur 
de  l'Empire.  Lf'^ékctoràt  était,  dans  l'Empire, 
la  plia  haute  iSHgnité  après  celle  de  l'empc 
reur  et  du  roi  des  Romains, 

H  signifle  aussi,  L'élenduo  de  pays  à  la- 
quelle était  attaché  un  Htro d'électoral.  Dans 
tout  l'électoral  de  Trêves, 

ÉLECTRICITÉ.  8.  f.  T.  de  Physique.  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps,  loréqu'ils  sohU 
frottés,  ohaufTés,  ou  seulement  mis  en  con- 
tact ei^tre  eux,  d'attirer  d'abord  et  de  re-f 
pousser  ensuite  les  corps  légers,  de  lancer 
des  étincélleret  des  aigrettes  lumineuses, 
d'opérer  Certaines  décompositions,  et  de 
faire  éprouver  des  commotions  plus,  ou 
moins  fortes  au  système  nerveux.  On  le  dit 
égalemenf' Des  fluides  invisibles  et, impon- 
dérables que  l'on  suppose  exister  combinés 
dans  tous  les  corps,  et  y  devenir  la  cause 
ou  plutôt  les  causes  de  ces  effets,  quand  on 
parvient  à  les  désunir.  Théorie  de  VéUctri^ 
cité.  L'accumulation  de  l'électricité  dans  un 
cprps:  Électricité  vitrée.  Électricité  résinetk- 
se.  Électricité  positive,  Éledricité  négative, 
La  combinaison  ^es  deux  électricité^  prxH 
duit  une  explosion.  Electricité  galvanique. 
L'électricité  atmosphérique.  L'éclair  et  i'eop- 
plosion  dé  la  foudre  sont  dés  phénomènes  de 
l'électnciti. 

ÉLECTRIQUE,  adj:  {les  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  a  rapport  à  l'électricité, 
qui  la  produit,^  ou  qui  en  provient.  phénO'i 
mènes  électriqttes.'  Fluide j  vertu  électrique. 
Décharge  électrique.  Étincelle  électrique. 
Courant  électriqtM,  Commotion  électriqueé 
Frictions  électriques. 

Il  se  dit  également  De  oe  qui  sert  à  éleo- 
triser  ou  à  faire  des  expériences  sur  l'élec- 
tricité. Machine  électrique^.  Batterie  élec^ 
trique.  Carreau  électrique.  Pistolet  ékec" 
trique.'    •'■;  "•''■■^•^.■•.■.-•'•■■"•■'.-  -  '•.■•^:.'>i:.''— •^•.-     ■' 

Télégraphe  électriquê.Voyen  Téléoraphe. 

Lufnière  électrique,  Lumière  très  intense 
et  très  puissante  qu'on  obtient  au  moyen  de 
l'électricité,  et  qui  dans  certaines  circon- 
stances sert  pbur  l'éclairage,    j       ^  y       / 

ÉLECTRIQUE,  SO  disait  fort  souvent  autre- 
fois pour  désigner  spécialement  Les  corps 
dans  lesquels  les  propriétés  électriques  peu- 
vent être  développées  par  le  frottement.  Le 
verre  et  la  résine  sont  des  corps  électriques, 
Cet|te  dénominfition,  fondée  sur  une  hypo- 
thèse particulière  relative  à  la  nature  de 
l'électriqité,  n'est  plus  usitée  parmi  les  sa- 
vants. " 

ÉLECTRISAliON.  8.  f.  T.  de  Physique. 
Action  d'électriser,  oiiJÊtat  dç  ce  qui  est 
électrisé.  ,.   t^;^ 

ÉLECTâlSER.  V.  a.  T.  de  Physique.  Dé- 
velopper dans  un  corps  la  vertu  électrique, 
ou  la  lui  communiquer.  .Électrisé  un  corps 
positivement  f  hégativei^M.  Èlectriter  une 
personne,  :  '"'-i^SM''^' '''■''  ^^  ■■^Ç^»^^^'-^ ■  •  ■Vî^«^^.■  •  -  >  ■ 

II  signifie  au  figuré,  dana  le  langage  or- 
dinaire, Faire  un^lmpressioi^  vive  et  pro- 
fonde, enflammer.  Le  ditcours  de  leur  chef  les 
électrtea  tûllement,  qu'à  la  première  attaqtse 
tous  les  retranchements  furent  emportée.  * 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
aonnél,  surtout  au  propre.  Il  y  a  des  corps 
qui  s*éleeêrieent  par  eux-mêmee,  \^.]i\, 
;  ,  Éi^cTMsi ,  isÊ^  part,  passé. 
''^  ÊLECnmo-AIMANT.  8.  m.  t.  de  Physi- 
que. Fer  doux  transformé  en  abmant  au 
moyen  d*un  courant  éléctriquç.  On  emploie 
les  électro^iMants  pour  construire  les  télé- 
graphes électriques,  , 

ELECTRO-CUflfIE.  8.  f.  T.  de  Pliysique. 
^!|héorieilaos  laquelle  lea  phénomènes  chi- 
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miquos  sont  expliqués  par  les  lois  do  l'é-    •, 
loctridté. 

ÉLBCTRO-PYNAMIQUB.  8.  f.  T.  de  Phy. 
sique.  Partie  do  la  physique  qui  traite  de 
l'action  réciiioquo  des  courants  électriques 
les  uns  sur  les  avitrcs,  et  de  l'action  des  cou- 
rants sur  les  aimants. 

ÉLECTRO-SlAtiNÉTISME.  8.  m.  T.  do 
Physique.  Partie  do  la  physique  qui  traite 
des  rapports  entre  l'électricité  et  le  magné- 
tisme. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ensemble  des  phéno- 
mènes produits  par  l'action  mutuelle  do 
corps  électrisés  et  d'aimants.  ^^ 

ÉLECTROMÉTRB.  8.  m.  T.  de  PhysiquiP 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  force  ré- 
"^  Dulsive  de  l'électricité  rendue  libre  &  la  sur- 
face d'un  corps. 

ÉLBCTRO-NÉOATIP,iyB.  adJ.T.  de  Phy. 
sique.  Il  se  dit  Des  corps  qui  se  portent  au 
pôle  positif  dé  la  pile  voltaique. 

ÉLBÇTROPBORB.  s.  m..  T.  de  Physique. 
Instrument  sur  lequel  l'électricité  dévelop- 
pée Teste  adhérente ,  de  manière  qu'il  la 
porte  partout  où  on  veut  la  faire  agir. 

ÉLECTRO-POSITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Phy- 
sique. Il  se  dit  Des  corps  qui  se  portent  au 
pôle  négatif  de  la  pile. 

ÉLECTR08C0PB.  S.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  propre  à  faire  reconnaître  l'es- 
pèce d'élecâricité  qui  se  troUve  dans  un 
corps. 

ÉLBCTUAIRE.  S.  m.  Préparation  phar- 
maceutique d'une  consistance  un  peu  supé- 
rieure à  celle  du  miel,  qui  porte  le  nom 
^^OpieU  quand  il  y  entre  une  certaine  quan- 
tité d'opium ,  et  qui  ne  difTère  point  d'aii-. 
leurs  des  confections.  Èlectuaire  laxatif, 
émollientf  etc.  L'or  violon  était  une  espèce  de- 
lectuaire. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avec  élégance.  Être 
élégamment  paré.  Écrire,  parler  élégamment. 

ÉLÉGANCE,  s.  f;  Il  se  dit  d'UTïe  certaine  . 
grâce  dansées  formes  des  productions  de 
la  nature  et  de  l'art.  L'élégance  des  formes, 
des  contours.  L'élégance  de  la  taille.  Parmi 
les  animaitx,  le  chevreuil,  le  lévrier  ;et  parmi 
les  fleurs,  la  roscf  la  tubéreuse,  la  renoncule, 
ont  de  l'élégance.  L' élégance  d'une  parure.  Il 
,y  a  dans- sa  parure  plus  d'élégance  que  de 
richesse.  L'élégance  d'un  meublé,  d'un  ameu» 
blement. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts  du  dessin,  Des  I 
formes  sveltes  et  délicates.  L'élégance  est 
V opposé  d'une  lourdeur  disgracieuse.  Il  y  a 
de  l'élégance  dans  la  Vénus  de  Médicis,  dans 
la  Diane,  dans  l'Apollon.  L'élégance  des  fii 
gures  de  Raphaël.  V élégance  du  dessin  plaît 
plus  que  la  régularité*  ^  "'  \' 

ÉLâoANCB,  se  dit  particulièrement  d'Un 
choix  de  mots  et  de  tours ,  d'où  résulte  la 
grâce  et  la  facilité  du  langage.  Parler  avec 
élégance,  sans  élégance.  Élégance  sans  affec- 
tation, Léléganee  du  style.  L'élégance  résulte- 
de  la  justesse  ef  de  l'agrément,  *.  , 

ÉLÉGANCE,  en  matière  de  Sciences,  signi- 
fie. Simplicité  et  facilité,  netteté;  L'élégance 
d'une  solution, 

tVÉl&kKt,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'élé- 
gance. Il  se  dit  dans  tous  les  sens  à'Èlé- 
ganee.  Cet  animal  a  des  formes  (r^f  élégan- 
teSé  Costume  élégant.  Parure  élégante,  Con-     ^ 
tours  élégants.  Taille  élégante.  Architecture' 
élégante.  Des  arabesques  élégantes.  Un  dis- 
cours élégant.  Façon  de  parler  élégante.  Tour    . 
élégant.  Tournure  élégante.  Mot  élégant.  Style 
élégant.  Termes  élégants.  Auteur  élégant.  Dér  , 
monstration  élégante,  ^^ 

II  se  dit,  substantivement,  d'Une  personne 
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recherchée  dans  son  Ion;  !»r^«  manières  M 
sa  paruro.  C'est  un  éléyaiu,  H  a  ioiuv  la 
tournurejie  nos  éléganls,  d'un  dléyant.  Cest 
un  de  nos  élégants,  une  de  nus  élégantes. 

ÉL.ÊOIAQUE.  adj.  dos  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'élOigle.  Genre  élégiaque»  Ton' 
élégiaque»  Vers  élégiaques,.  Poésits  élégia^ 
ques^ 

Poète,  autei^r  élégiaque,  Poète,  auteur  qui 
a  composé  des  élégies.  Tibulle ,  Uvide  et 
properce  sont  les  plus  connus  des  anciens  poé^ 
tes  élégiaques.  On  dit  aussi  substantivement, 
Les^légiaques, 

ÉLÉGIE,  s.  f.  Espèce  de  poésie  dbnt  le 
sujet  est  triste  ou  tendre.  Élégie  amoureuse. 
Coinposer  une  élégie.  Élégie  tendre,  plaintive. 

ÉLÉMENT,  s.  m.  Dans  l'ancienne  Physi- 
que, oe  mot  était  employé  pour  désigner 
principalement  quatre  substances,  L'air,  lé 
feu,  la  terre  et  Teau  qae  Ton  croyait  sim-  . 
pies,  parce  qu'on  no  savait  pas  les  décom<-' 
poser,  et  que  l'on  supposait  être  les  prin- 
>  cipes  constituants  de  tous  les  corps.'Les  q ua-, 
tre  éléments.  Le  mélange  des  éléments.  Le 
combat  des  éléments.  Les  cartésiens  n'admet- 
taient que  trois  éléments.  On  dit  souvent  en- 
'core,  par  allusion  à  ce  sens,  surtout  dans 
le  style  poétique  :  La  mer  est  un  élément  in^ 
fidèle.  Le  feu  est  un  élément  destructeur.  Etc. 

ÉLÉMENTS,  au  pluriel,  se  dit  Des  diverses 
conditions  de  sol,  de  climat,  de  saison.  L'ar- 
mée dans  sa  marche  eut  et  combattre  les  élé- 
ments»  Ce  conquérant  fut  vaincu  par  les  élé- 
ments.   .  '    ;  ' 

Dans.la  Physique  et  la  Chimie  modernes, 
on  appelle  Éléments,  Les  corps  simples  ou 
su)).stances  qui  nô  peuvent  pas  se  décom- 
poser. On  appelle  aussi  en  général.  Éléments 
d'un  corps,  Les  substances,  composées  ou 
simples ,  qui  constituent  ce  corps ,  en  se 
combinant  les  unes  avec  les  autres  sans  ^o 
décomposer.  Le  soufre  et  l'oxygénè-sont  les 
éléments  de  Vacide  sulfurique.  L'acide  ni" 
trique  et  la  potasse  sont  les  illéments  du  sal~ 
pétre.  Séparer  les  éléments  d'un  corps. 

En  Physique,  Le«  éléments  de  la  pile,  Les 
couples  de  plaqpes  de  zinc  et  de  cuivre,  dont 
on  se  sert  pour  construire  les  piles  voltai- 
,  ((ucs  dites  à  augos.'* 

ÉLÉMENT,  se  dit,  par  extension,  de  Toute 
choso  qui  entre  dans  la  composition  d'une 
autre ,  qui  contribue  à  la  former.  Les  élé- 
ments du  langage.  Les  mots  sont  les  éléments 
dû  discovirs.  Il  y  a  là  tous  les  éléments  d'un 
bon  ouvrage.  Des  élémèvUs  de  prospérité.  La 
famille  est  l'élément  de  la  société,  Le^prin- 
cipal.  élément.  L'élément  indispensable»  . 

ÉLÉMENT,  signifié  encore.  Le  milieu  dans 
lequel  vit  et  se  meut  un  animal.  Vêlement 
du  poisson  est  Teaif.  v 

Fig.,  Être  dans  son  élément,  Être  dans  un 
lieu,  dans  une  société  où  l'on  se  plaît, 
qui  convient  aux  goûts,  au  caractère  que 
l'on  a.  Être  hors  de  son  élément,  se  dit  dans 
le  sens  contraire.  Quand  il  est  à  Paris,, il 
est  dans  son  élément.  Dés  qu'il  a  quitté  la 
campagne,  il  est  hors  de  son  élément. 

Fig.,  c'est  9on  élémûnt,  ac  dit  D'une  oc- 
cupation à  laquelle  une  personne  s'adonne 
>.et  se  plait  le  plus.  La  guerre  est  son  élé" 
>  ment.  L'étude  est  son  élément.         -   . 

ÉLÉMENTS,  au  pluriel^  se^  dit  aussi  Des 
principes  d'un  art  ou  d'une  science.  Les 
filémcnts  de  la  grammaire,  de  la  géométrie, 
apprendre  les  éléments  d'une  science.  Il  en 
est  aux  éléments,  aux  premiers  éléments. 

N'avoir  pas  les  premiers  éléments  d'une 
science,  N'en  avoir  aucune  notion,  y  être 
extrêmement  ignorant. 

T.  I.  v// 
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ÉLÉMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
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}ui  appartient  &  un  élément,  qui  constitué 
clément.  Les  anciens  cliimistes  admettaient 
des  corps  élémentaires,  un  feu  élémentaire, 
des  parties  élémentaires,  da  qualités  élémen- 
taires. 

Corps,  f ul^stance  <<I(fmeH(atre,  signiflo  plus 
ordinairenient  aujourd'hui,  Une  Hubstanco 
indécomposable,  dans  l'état  actuel  de  la 
scioncQ.  ^       '  ' 

ÉLÉMENTAIRE,  signiAo  aussi,  Qui  con- 
cerne les  éléments  do  quclquo  scionôo,  ou 
Qui  les  contient,  les  expose,  les  enseigne. 
La  géoinétrie  élémentaire.  Mathématiques 
élémentaires.  Ouii^aye,  livre  élémentaire .  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  .C(afse  élément 
taire,  ^ 

ÉLÉPHANT,  s.  m.  Lo  plus  grand  des  qua- 
drupèdes, qui  a  une  trompe,  et  dont  1  s 
donts  principales,  quand  elles  spnt  déta- 
chées de  la1b6ucho<lc  ranimai,  foui^iissent 
l'ivoire.  Monter  un  éléphant.  Houverner  un 
éléphant.  Dresser  un  éléphant.  La  trompe 
d^un  éléphant.  On  se  servait  autrefois  des 
éléphants  à  la  guerrp,  et  on  s! en  sert  encore 
dans  les  Indes  orientales  au  n^én^usage. 

Prov.  et  fig.,  F^tre  d'une  ràouche  unMé- 
phant.  Exagérer  extrêmeuient  une  petite 
chose.  ?-        t^'.  %    .        . 

'  ÉLÊPHANTIASIS.  s.  f.'(On  prononce  l'S 
finale.)  Espèce  do  lèpre  qui  couvre  la  peau 
do  rugosités  semblables  à  celles  do  la  peau 
de  l'éléphant,  *     ,  »     • 

'    ÉLEVAGE,  s.  m.^nsemblbdcs  opérations  • 
qui  ont  pour  but  la  production  et  l'éduca- 
tion de  certains  animaux  domestiques.  L^- 
levage  des  bestiav^x.  On  dit  aussi,  dans  le 
même  sens.  Élève.  L'élève  des  chevaux. 

ÉLÉVATEUR,  adj.  oi  S.  m.'T:  d'An\ll  11 
se  dit  Des  musclés  qui  ont  pour  usage  d'é- 
lever^ certaines  parties.  Le  muscle  élévateur 
de  l'ail.  Le  muscle  élévateur,  l'élévateur  de 
la  lèvre  supérieure. 

ÉLÉVATION,  fi.  f.  Exhaussement,  hau- 
teur. Il  faut  donner  plus  d'élévation  à  ce 
plancher,  à  cette  muraille.  Une  élévation  de 
quinze  à  seixe  pieds  sous  poutre.  Quand  ones^ 
parvenu  à  cette  élévation,  le  baromètre  mar^ 
que  tant  de  degrés.  ^"^  ** 

L'élévation  de  l'hostie,  ou  simplement  L'é- 
lévation/, Le  moment  de  la  messe  où  leprétre, 
élève  l'hostie.  On  était  à  V élévation.  Sonner 
l'élévation. 

Élévation  de  terrain,  ou  simplement  Élé" 
vation.  Terrain  élevé,  éminence.  Il  monta  , 
sur  une  élévation.  Une  élévation  bornait  là 
vue  de  ce  càti. 

En  Astron.,  Élévation  du  pôle,  L'angle 
formé  avec  le  plan^  do  l'horizon  par  im 
rayon  visuel  raenéjde  chaque'^oint  de  la 
terre  au  pôle  visime  de,  la  sphère  céleste.  , 
A  tant  de  degrés^d'élévation^M  pôle,    't:  < 

En  Médec,  L'élévation  du  fifitf^i^^moa'' 
vemcnt  (l2i4>ouls,  lorsqu'il  est  plut  iréqoeat 
•tHTJTUslort  qu'à  l'ordinaire. 

Élévation  de  la  voix,  Ton^ioTOiX  phni 
haut  que  celui  qu'on  prend  habitueUràent. 
On  pouvait  juger  à  l'élévatiim  de  f#«pto  qu'il 
était  fort  en  colère,  **        *► 

Élévation  de  voix,  Passage  d'un  ton  à  un 
toir*plus  haut.  Il  y  a  des  élévations  de  voix 
nécessaires  dans  la  déclamation.  . 

ÉLÉVATION,  en  Architecture,  signifie,  La 
représentation  d'une  face  de  bâtiment.  Él^- 
t^atton  géométrale,  ou  absolument  et  pi-us 
ordinairement,  Élévation,  Élévationperspec- 
tive.  L'élévation  du  portail  d'une  église.  Élé- 
vation de  la  face  principale  d'un  palais,  d'une 
maison. 
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ÉLÉVATION,  signifle  encore,  figuréuven!,.; 
Augmoiitalion,  hausse.  Cette élévâtionsubUc 
du,  prix  des 'denrées  est  tineà  teHe^cause. 
Élévation  de  température,  Augmentation  d<f 
Chaleur.   .. 

11  signifie  en  outre,  Constittitiori  on  di-  '  ' 
gnité.  Depuis  qu'il  est  dans  ce  degré  d'éléva- 
tionTDans  cette  prodigieuse  élévation.  Il  lui 
doit  son  élévation. 

Il  signifie  également,  l'action  de  s* élever.  , 
/(  a  vaincu  tous  les  obstacles  qui  sloppô^^ 
saieiit  à  son  éjiévation.  •        S- 

Il  80  dit  aussi  des  mouvements  vifs  tU" 
afrcotueut  de  l'àçtio  vers  Dieu,  et  de  Cer- 
taines prières  qui  excitent  ces  mouve- 
ments. L'élévation  des  âmes.  L'éCévation  du  .  . 
cceur  à  Dieu.  Bostuet  a  fait  un  ouvrage  snua 
le  titre  d'Élévation  à  Dieu  sur  les  rmjs- 
tères.  V 

Il  signifie  encore,  Grandeur  ^,*/lmc,  no- 
blesse do  sentiments.  Il  a  beaucoup  4* él^' 
vation  dans  l'Urne:  Onremarque  une  grande 
élévation  dans  ses  sentiments,  dans  ses  pen- 
sées. Cela  vient  d'une  grandi  élévation  d'dme*  \ 
L'éliévation  manqijlfiit  à  son  caractère.         *** 

Avoir  beaucoup  d'élévation  dans  l'esprit, 
une  graride  élévation  ^esprit,  etc..  Avoir  un 
esprit  élevé,  de  la  grandeur  dans  les  idées, 
être  capçible  do  former  des  plans  vastes,  de 
créer  do  beaux  ouvrages,       '    • 

ÉLÉVATION , ,  se  dit  quelquefois  de  La 
noblesse  et  do  la  pompe  dix  stylo.  Il  y  a 
beaucoup  d'élévation  dans  son  style.  Un  dis- 
cours simple  et^sans  élévçition. 

ÉLÈVE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou  colle 
qui  reçoit,  qui  a  reçu  les  leçons,  les. instruc- 
tions de  quelqu'un.  Ce  précepteur^ne  quitte 
famais  son  éléve^Son  élève  s'est  montré  fort 
reconnaissant  envers  lui.  Elle  a  été  mon  élè- 
ve. Ce^jl'la'  plus  jeune^de  mes  élèves:' 

Il|gS^dit  également  poyr  Kcolier,   éco- 
lière)  isurtout  dans  les  collèges  et  les  mal-- 
)5ons  d'éducation.  Les  élèves  d'un  collège.  Cet 
élève  a  obtenu  plusieurs  prix.  Conduire  les 
élèves  à  la  promenade,  ^  '      * 

Il  se  dit  encore,  dans  un  sens  plus  res- 
treint, d'Une  personne  qui  est  ou  qui  a  été 
instruite,  formée  dans  un  art  par  jquelq.ue  ^ 
maître;  et. alors  on  l'emploie  surtout  en 
parlant  Des  arts  du  dessin.  C'est  l'élève  de 
tel  peintre,  de  tel  sculpteur,  de  tel  architecte. 
Raphaël  fut  élève  du  Pérugin.  Faire  de  bons 
élèves,  de  bonnes  élèves.  Former  des  élèves. 

*      ÉLÈVE,  s.  f.  Voyez  :^LEYAQE.  t 

ÉLi;VER.  V.  a.  Hausser,  mettre  plus  haut, 
porter  plus  haut,  rendra  "plus  haut,  faire  | 
monter  plus  haut.  Ce  tableau  est  trop  ha.^     \|j 
il  faudrait  l'élever.  Élevez  davantâgece  dais, 
ce  xhandelier,  cette  lampe,  C^  mur  n'a  q^êèr-, 
sept  pieds,  il  iûu$  Véiever  efttotfi^4iinU^ 
piêdt.  Élever  0éu  eemMjpçMf  faite  dêf  Jeît 
d^êaUf  det  eeuéêifftr'  m 

IsioMlMHtles  9&péur9,U  fonaltire en 

^  ÉShiDer  la  vaùc.  Parler  plut  £«^qu*à  l'or- 
d^kiire  ;  et,  Ûgurément,  Parler  avec  plus  do 
havrteur,  plus  d'assurance  qu'on  n'en  a  le 
droit.  Il  ne  vous  convient  pas  d^'élfper  ici  la 

voits, 

Fig.,  Élever  la  voix  pour  qtielqu'un,  en 
faveur  de^uelqu'un,  cor^tre  quelqyk'un.  Par- 
ler hautement,  ouvertement  en  faveur  dp 
quelqu'un^  ou  à  son  désavantage. 

En  Musique,  Élever  le  ton  d'un,morcèau. 
Transposer  un  morceau  pour  qu-il  soit  exé- 
cuté sur  un  ton  plus  haut  que  celui  dans 
lequel  il  a  été  composé.  .        . 

Fig.,  Élever  son^caur,  son  esprit,  sondme 
à  Dieu,  PoHe£^e^pensées,  ses  désirs  vers 
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rpieu^  On  dit  également,  ÈU^%f,%Q^  âme, m 
^p9nté$f  vên  Dieu.  ^ 

ÊLBYBR,  Bignilie  au  flgurô,  Investir  do 
quelque  dignité,  placer  dans  un  haut  rang, 
rondro  supérieur  en  pouvoir,  on  fortune,  en 
gloire,  etc.  La  fat  pur  t!  a  élevé,  de  bienbatj, 
Diiu  élév9  Uiune  et  ahaiste  let  autree.  On 
dit  dans  le  même  sens,  kiever  quelqu^unau» 
chargée,  au»  digniiée,  aiux  honneurt  ;  VéUveiT 
.  au  plue  haut  rangieteU     \  ^r-^^-^y^i:-'--^:::- 

Fig.,  Élever  quelqu'\in  au^deeeùe  éee  au- 
Irei,  Lui  attribuer  la  supériorité,  ravflkn- 
tago  sur  les  autres.  /M'a  élevé  au-deteue  de 
toue  lee  autree,  pu  a|t  hyperbolfquoment 
dans  un  sens  analogue*  Élever  quelqu*un 
jusqu'aux  nuée,  VélevMt  juequ*au  eiel,  Iax{ 
donner  des  louanges  excessives.     ^  ;,,   . 

Élever  uheçhoee  au  rang  d*\ine  auifëiÏAA 

attribuer,  ou  lui  donner  une  importance 

'égale,  le  raémé  mériter /(  a  par  eee  détou^' 

vertee élevé  cette eciencelfiffang  dee ecieneée 

exactee,  ' 

Fig.,  Èhver  Vdme,.  Veeprit,  Les  fortifier, 
les  ennoblir.  La- lecture  de  cet  ouvra^  élève 
i'dmtf.  On  dit  dans  UA  sens  analogue ^lEtte^ 
ver  lee  tentimente,  le  courage,  etc,  . 

Fig. ,  Élever  eon  etylé,  Prendre  un  ton  plus 
ixoble  dans  son  style.    '         *  :^  >   /.. 

.  ÉLEVER,  signiAo  encore  figurément.  Aug- 
menter. ^Êtever  lepri»  dee  denréee.  Élever  le 
taux  de  V  intérêt,  Eleverla  valeur  d'une  mon" 
naie.  Élever  ta  température  d*un  lieu,  d'un 
Xiquidei etc.  '^r''.,'^!*^^",' 
V  En  Mathém.,  Élever  un' nombre  A  la  #•- 
conde  puistanee,  à  la  troîeîémê  puieeance, 
ete, ,  Le  carrer,  le  cuber,  etc.  '     .- 

ÉLEVER,-  signifie  en  outre,.  Construire, 
bâtir,  dresser,  ériger.  ÈUvér  un  bâfiment,  un 
mûr,  un  pavillon.  Élever  un  parapet  àhau^ 
teur  d'appui^  Élever  dee  autele.  Elever  une 
etatue  àun  grand  homme.  Élever  une  pyra» 
mide,  un  obélieqw.  Élever  dee  trophéee, 

Fig;,  Élever  autel  amire  autel,  Faire  un 
schisme  dans  l'Église,  oii  dans  quelque 
communauté.*"  Il  signifie,  par  ^extension. 
Opposer  son  crédit,  sa  puissance,  au  cré- 
dit, à  la  puissance  d'upe  autre^personne  ; 
ou  faire  une  entreprise  rivale  d'une  autre 
déjà  formée, 

En  Oéom.,  Élever  une  perpendiculaire, 
D'un  point  pris  apr  ui^  ligne,  tracer  une 
perpendiculaire  à  cette  ligne. 
,  ÉLEVBRy'-signifle  aussi  flgi|rément,  Op- 
poser, proposer  ou  faire  naître,  en  parlant 
De  doutes,  de  scrupules,  de  difficultés,  etc. 
Voue  élevez  là  unêdilflculié,  wu  chicane  bien 
étrange.  Élever  det  douiee  eur  lis  réialitéWun 
fait,  La  lecture  de  ce^Uvre  a  élevé  det  doutée, 
âjée  ecrupulee  dane  mon  eeprit, 
^  ^LBVÈit,  lyyirnifie  encore.  Nourrir  un  en- 
fant Jusc^u'à  oé^U  ait  acquis  une  certaine 
force.  Cette  femme  a  ettplusieurt  enfavià, 
maie  elle  n'a  pu  en  élever  aucun.  Cet  ffifani    ^ 
est  faible,  il  eera  malaisé  à  élever.  Éièveeu 
par  charité,  ^ 

Il  se  dit,  dan|i  un  sens  ùialoguQ^  en  par- 
lant Des  animaux,  et  mémo  des  arbres  et 
-des  plantes,  hee  paons  sont  diffieilee  à  ^i«- 
ver.  On  ne  saurait  élever  de  eee  anima%uf,  de 
ces  oiseaux-^là  dans  ufi  payt  froid.  J'ai  prie 
de  la  pteine  à  élever  cps  plantes,  eee  fleurs, 
ces  arbres.  .  -      . 

'  Il  signifie  au  figuré,  Instruire,  donner  de 
l'éducation.  Élever  la  jeunesse,  V élever  dane 
,  la  crainte  de  Dieu,  C'eetun  tel  qui  a  élevé  ce 
prince.  Son  père  Va  fàiiJlever  par  dee  kom^ 
^nee  instruits  et  vertueu».  Il  a  été  élevé  dans 
Tti  religion  catholique,  i¥^été  élevé  avec  un 
Ce(.  Il  fut  élevé  au  collège  de,,. 


EVEUH  —  ÉLIRE 


ÉLEVER,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
noinporsonnel,  d^^s  la  plupart  des  aocep-» 
tioilrqui  précédent.  Ce  Urrain  e' élève  en^ 
amphithéâtre.  8'élitver  en  l'air.  Noue  vimee 
s'élever  unnuégJde  pou^eiére,  Lee  vMpeure 
qui  e'élèvent  de  lia  terre.  Lee  fUméee  du  vin 
ji^lèvent  au  cerveau.  Leur  voix  s'est  élevée 
en  faveur  de  Vinnocent.  Une  dme  qui  e'élève 
à  Dieu.  8*élever  à  force  d'intriguée.  8'éiever 
par  son  mérite  aua  plus  éminentes  dignités. 
Dans  la  contemplation  de  la  nature,  Vdme 
e*élève.  Son  tlyk  n*est  pgs  toujours  humble, 
et  ê*èlève  quelquefoie.  Le  prix  de  cette  mar^ 
chandiee  l'ttl  élevé  à  cent  fronce.  Le  Ihtr- 
mom^lff  e*eet  élevé  à  vingt  degrée.    ;'  ^  / 

11  signifie  partipuliérement.  S'enorgueil- 
lir. Celui  qui  e*éiéve  sera  abaissé, 
^'Ifii;  8' élever  à  de  hautes  considérations 
'sur  un  eujet,  Présenter,  développer  sur  un 
sujet  de  hautes  oonsidérations. 

:^ig.,  8'élever  à  la  connaissance  de  Dieu, 
àuxnotions,  aux  idéee  dSèPdre,  de  justice,  etc. , 
se  dit  De  ceux  que  le  perfectionnement  de 
l'intelligence  et  l'habitude  de  la  réflexion 
ont  mis  en  état  de  comprendre  l'existence 
de  la  Di^rinité,  le  besoin  de  l'ordre,  de  la. 
justice,  efô.  Cee  eeprits  grossière  n'étaient 
pas  encore  eapablee  de  s'élever  aus  idées  d'or- 
dre  et  de  juetice.  On  dit  aussi ,  L'«fpr<l  de 
l'homme  ne  peut  e* élever  jusque-là,  Il  n'est 
point  donné  à  l'homme  dOk^  comprendre 

cela»  A.  ■''^  ■''îf^f^^?^i;*v'^v";;.^4gi;''';  ■»■..:;  ■<' 

Ffg.,  C«Cf«  eomme,  es  nombre,  etc.,  e*éléve 
à  tdnt,  Monte  à  tant,  est  de  taAt.  Le  total  t'tf- 
lève  à  plus  de  vingt  mille  france.  Leur  nom- 
bre  ne  e' élevait pae  à  plue.de  dix  mille, 

ÉLEVER»  avec  le  pronom  personnel  signi- 
fie encore,  tant  au  propre,  qu'au  figuré.  Se 
former,  survenir,  nattre.  U  s'éUva  une  tem^ 
pète.  Un  orage  e'est  élevé  tout  à  coup.  Il  t'tf- 
leva  un  bruit  dans  Ve^sembléti  Une  diepute, 
une  sédition  s'est  élevée>-En  ce  iempi-là  il 
e'éleva  des  sectes  noMpellet,  dee  hérésiU,  etc, . 
Il  parvint  à  dissiper  les  eoupçons  quis^étaient 
^élevée,  Dee  doutée  e*élevèrent  dane  mon  esprit, 

8'élever  contre  quelqu'un.  Se  déclarer  con- 
tre lui,  contre  ce  qu'il  propose.'^D^t  qu'il  eut 


Im<^  Gela  signifie  aussi,  dans' le  langige  de 
l'Écriture,  Accuser  quelqu'un,  porter  témoi- 
gnage contré  Ixii.  Lês  Nlnivites  e* élèveront 
au  jugement  contre  les  Jkifs,  Mon  péché  s'é* 
lèvera  contre  moi.  Les  preuves  qui  s'élèpent 
contre  Vaccueé.  >■ 

^ÉLBVXE,  arec  le  pronom  personnel,  se  dit 
aussi  De  la  peau,  lorsqu'il  y  survient  des 
bubes,  des  pustules.  La.moindre  chose  fait 
que  toute  ea^peau  e* élève,  lui  fait  élever  toute 
la  peéu.  J)ans  la  seconde  phrase^  le  pronoqgi 
est  soos-entendu. 

ÉLEVft,  il,  part,  passé.  Un  enfem^  bien 
élevé.  Un  homme  bien  élevé.  ^^ 

^IfiBMiMlIrtBés  souvent  comme  ad]aetif. 


ÉLi:VEUIl.  8.  m.  Celui  qui  élôvo  dos  bes- 
tiaux, des  chevaux. 

ÊLICVURK.  s.  f.  Petite  bubo  qui  vioni 
sur  la  peau.  Il  a  le  visage  plein  d'élevures. 
Avoir  des  élevures  eur  la  peau, 

vBLP      '  ;• 

^   '■■  •  .     ■  •      •' 

ELFE.  s.  m.  Nom  do  Génies  de  l'air,  da,ns 
la  mythologie  Scandinave. 


ELI 


fiLIDBA.  v.  a.  T.  de  Qram.  Fairo  une  ôli-i 
sion,  retrancher  une  voyelle  flnnlo,  la  sup- 
primer dans  récriture  ou  dans  la  pronoricMa- 
tioji.  On  f^et  i^ne  apoifrop/ie  daru  (Vcrt/urr 
à  (a  place  de  la  voyelle  qu'on  élide.  On  élide 
dane^a  prononciation  i'e  muet,  quand  il  est 
suivi  d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette.^ 

Il  Remploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  alors,  SouiTrir  élision. 
Cette  lettre  e*^élide  dans  la  prononetalion.  i.  i 
de  si  e*élide  toujours  devant  il  (s'il). 

Slid6,  èè,  part,  passé. 

ÉLlOiBILITÉ.  s.  f.  Réunion  des  condi- 
tions requises  pour  pouvoir  être  élu.  $on 
éligibilité  ét(Ht  contestée.  Conditions  d'éligi^ 
bilité,  On  a  suppriftm  le  cens' d'éligibilité. 

ÊLIGIBLE.  ad],  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  élu,  qui  a  les  conditions  nécessaires 
pour  être  élu.  On  l'emploie  surtout  en  par- 
lant Des  fonctions'do  député.  Il  n^est  point 
éligible,  il  n!a  point  l'dg^  requis. 

Il  s'est^dit  aussi  substantivement  De  cent 
qui  payaient  le  cens.  Combien  y  -a-t-il  d'éli- 
giblee  dane  ce  départements 

ÊUMBIt  (8' j.  V.  pron.  S'user  à  force  d'étro 
porté.  Cette  étoffé  s'est  élimée  en  moins  de 
rien;  Il  est  peu  usité. 
•.ÉLiMÉ,  ÉB.  piùrt.  passé.  Cethabitr,  ce  lingt 
est  tout  élimè, 

ËLIVINATIOU .  s.  f.  Action  d'.éliminec,  ou 
État  de  &  qui  est  éliminé.^ 

En  Algèbre,  Opération  qui  consiste  à  com- 
biner ensemble,  par  addition,  soustraction 
ou  division,  plusieurs  équations  renfermant 


ouvert  son  aviSj  tout-le  monde  e'éleva  eonfre  vj^plusiéurs  inconnues,  de  manière  à  en  dé- 
duire une  équation  résultantf^qui  ne  ren- 
ferme qu'xmo  inconnue. 

ÊLmiilEE.  V.  a.  Expulser^  mettre  de-. 
hors.-  ■v'.a!^f^v"'-^y'-A:f  ^-;-  r:,,.  --   ■■■:■■■    •.  .- 

Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  et  sir 
gnifie,  Rétran'bher,  ôter  de.  On  a  éliminé  plu- 
eièure  noms  de  la  liste  des  candidats. 

En  Algèbre,  Éliminer,  Faire  disparaître 
une  inconnue  ou  plusieurs  inconnues  des 
équations  où  eues  se  trouvent. 

ÉLIMINA,  Es.  part,  passé.  •. 

ÊLiEfi.  y.  a.  (Il  se  conjugue  conime  Lirt  \ 
Choisir,  prendre  par  préférence,  noSfnmer  à 
ime  dignité,  à  une' fonction,  à  une  place  par- 
la voie  des  suffrages.  Élire  à  la  pluralité 
des  voix.  Élire  un  pape,  un  roi,  un  empereur. 
ItmÊ^ieê^iVm  f  Mnr  k  plut  digne.  Élire  un  député.  Élire 

fl^l*iil9^*Ûi^^ViA^^^oiB,  Élire  auj^ort. 
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fort 


'mL^SMM.  i^^^jaa!ri»<*M"t  *M«m»We  de  rÉoritùre, 


plus  fréquent,  plus 

.  ÉLEVÉ,  adjectif;  se  dit  aussi,  figurément, 
pour  Énànent,  supérieur.  Un  homme  élevé 
en  dignùé.  Être  né  éUins  un  rang  élevé.  Être 
d^une  condition  élevée.  Des  idées,  des  eofwi- 
d^rolionf  d'un  arcif«  (ftfi  ^tevé. 

Il  se  dit  encore  pour  Noble,  grand,  gé- 
néreux. Ame  élevée.  Esprit  élevé,  sentiments 
élevée,   •  '  ^ 

Style  élevé,  Style  noble.  Cette  expression 
ne  s'emploie  que  dans  le  style  élevé.    ,, 


Dieu  a  prédestines 
qu'àïejy^iyto».      .   à  li^éétmém.éAm  que  Dieu  a  élus  joui- 

^ront  de  là  héeJÊt^ée  étemelle. 

Élire  sa  sépulture,  Us^rimer  le  lieu  où  Ton 
Yout  être  enterré.  ^  k  ^^i* 

En  Jurispr.,  Élire  àomicile.  Assigner  un 
lieu  certain  et  connu,  où  tous  les  actes  de 
justice  puissent  être  signifias.  Il  a  él%k  domi- 
cile chez  son  avoué,     *^^  ^   «^  ^'    ■;     , 

ÉLU^UB.  part,  fiasse.  Domicile  élu.  Dans 
le  style  de  l'Écriture,  Beaucoup  d'appelés^t 
peu  d'élus,  '   --     -  » 
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Il  8*emploie  aussi  comroo  substantif  mas- 
culin. Le  nouvel  «'(u.  Les  élus  du  peuple. 

\\  86  disait  autrefois  Dos  of liciers  d'une 
('•joction,  dont  la  principale  fonction  était  de 
Jiitfer  on  promièro  instance  dés  contcsta- 

'  lions  sur  le  fait  des  tailles,  aides  et  autres 
impositions.  Le^élus  de  telle  vilie.  Une  charge 
d'élu:  Un  ofliee  d'élu.  On  appelait  Élue,  La 
femme  d'un  élu.  Madame  Nlue. 

Il  80  dit  Des  prédestinés  à  la  vio  étcr- 
nolle.  Être  au  nombre  des  élus.  Le  bonheur, 
la  gloire  des  élus. 

^    EIJ§l01f .  8.  f.  T.  do  Qram.  Suppression 
(i;uno  vo/elle  finale  à  la  rencontre  d'une  au- 

^  li'O  voyelle;  L'élision  $e  marque  en  français 
par  une  apostrophe,  comme  dçkns  ces  motk, 
iiànio,  qu'elle,  J'ai,  s'il,  s'entr'aider,  s'en- 
ir'ouvrir.  Dans  la  prononciation,  il  se  fait 
beaucoup  d*élisions  qui  ne  se  marquent  pas 

^ans  l'écriture,  comme  Une  heure,  quatre 

'  ans  (prononcez  Un'houre,  quatr'ana).  La  pro- 
nvnciation  familière  admet  plusieurs  élisions 
({ni  n'ont  parlieu  dan«  ia  pronoruiation sou- 

tenue.  '  , 

ÉLITE.  8.  f.  Go  qu'il  y  a  do  meilleur  et 
(le.  plus  digne  d'étro  choisi.  Troupe  11' élite. 
S'tldàts  d'élite.  Compagriie  d'élite.  Une  dme 
d'Mtte.  L'élite  de  la  noblesse.  VélU.e  de  Var- 
mée.  Il  a  eu  l'élite  de  toutes  ces  marchandi^ 
)('.f.  J'ai  eu  l'élite  de  set  livres,. dé  sa  biblio' 
tht'que, 

ÊLIXiR.  8.  m.  Liqueur  spiritueuse  qui  ré- 
sulte du  mélange  de  certains  sirops  av6c  de 
l'alcool;  La  substance  la  plus  pure  que  l'on 
.  tire  de  certaines  choses,  et  que  l'on  nomme 
àiissi  Teinture,  quintessence,  extrait.  —  Ex- 
ccll^nt  élixir.  Précieux  élixir.  L'élixir  de  lon'^ 
une  vie.  Tirer  l'élixir  de  quelquis  chose* 


'•k' 


ELL 


ELLE.  Pronom  personnel  féminin  de  la 
troisième  personne.  Elle  fait.  Elle  dit.  Elles 
vont.  Elles  parlent.  Elles  viennent. 

Il  se  met  ordinairement  avant  le  verbe, 
sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux,  si  ce  n'est 
des  particules  et  des  pronoms,  comme  :  Elle 
,  nous  dit.  Elle  lui  paria.  Elles  lie  veulent  pas. 
Elles  n'oseraient.  Elle  n'en  vey^t  pas.  Elle  y 
veut  aller. 

Quelquefois  aussi  on  le  sépare  du  verbe 
par  une  phrase  incidente.  Elle,  qui  se  pré- 
tend  si  sage,  a  pojArtant  fait  lô^  une  étour^ 
derie. 

Il  se  met  immédiatement  après  le  verbo 
dans  les  interrogations  et  dons  certaines 
phrases  exdamatives.  Qï«e  fait-elle  y  Où  sont- 
elles  ?  Dort-elle  ?  Rient-elles  ?  Est-elle  bonne  ! 
"  A.vec le ( euphonique  : Qu'a-t-elle  dit'/  Vien- 
4ra't^lle?  .       ' 

Il  se  met  également  après  le  verbe  dans 
cçrtainoâ  phrases  affirmatives,  telles  que 
les  suivantes  :  Venez,  dit-elle.  Quoi'/  répon- 
dit-eilei  Aussi  est-elle  fort  irritée  Dût^lle 
s'en  fâcher,    ■    -v*   -..y;;:  ■    .■.■-•'V ,,,.,;;■:.;;;;•.<•,..  ■ 

Quand  une  phrase  interrogative  contient 
le  nom  féminin  qui  est  le  sujet  du  verbe, 
^on  n'en  met  pas  moins,  ordinairement,  le 
pronom  Elle  après  le  verbe.  Julie  est-elleTve-  • 
nvie?  Cette  poire  est-^lle  bonne?  Ce^tehis- 
V  toire  vous  a~t-elle  pht  /  Cette  sorte  de  pléo- 
nasme s'emploie  même  dans  certaines  phra- 
ses qui  expriment  une  supposition.  L'entre- 
Jirise  dût-elle  échouer,  il  sera  toujours  beau 
de  V avoir  tentée. 

f  pans  certaines  phrases,  au  contraire,  le 
verbe  est  précédé  du  pronom  Elle  et  suivi 
du  nom  féminin  auquel  ce  pronom  se  rap- 

■     •  .  '  -  ■■  r.  '      ■ .     . 
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ÉLISION  —  ÉLOIGNER 
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porto.  Est-elle  moins  à  plaindre  celle  qui,.. 
Elles  sont  rares,  les  ffmmes  qui.^ 

ELLÉBORE,  s.  m.  Plante  qui |8tomploy(^o 
en  médecine  comme  purf^ativo,  ot  que.  les 
anciens  croyaient  propre  à  guérir  la  folio. 
Ellébore  blanc.  Ellébore  noir'^ , 

Prov.eiilg.,  Avoir  besoin d' ellébore,  \yo\T 
l'esprit  troublé,  n'être  pas  dans  son  bon 
sens. 

ELLf^BORINE.  8.  f.  Genre  do  plantes  ,^ 
ainsi  nommé  parce  que  plusieurs  de  ses  es* 
pécos  ont  les  feuilles  soniblablos  à  colles  de 
l'ellébore. 

ELLIPSE,  s;  f.  T.  de  Gram.  Retranche- 
ment d'un  ou  do  plusioin'^s  mots  qui  seraient 
nécessaires  pour  la  régularité  do  la  con-'' 
struction,  mais  que  l'usage  permet  de  sup- 
primer. C'est  par  ellipse  qu'on  dit,  La  Saint- 
ffean,  aii  lieu  de  La  fête  de  Saint-Jean;  Il  prit 
sur,  lui  d'attaquer,  au  lieu  de  II  prit  sur  lui 
.ie  risque  d'adaquer.  Cette  figure  de  gram- 
maire est  fréquemment  usitée  dans  les  ré- 
ponses qui  suivent  immédiatement  la  de- 
mande, l'interrogation  :  Quand  viendra-t- 
il?  Demain;  on  sous-entend,  Il  viendra.  — 
L'ellipse  d'un  mot.  Il  y  a  une  ellipse  dans 
cette  phrase.  Traité  des  ellipses  de  la  langue 
grecque,  . 

Ellipse,  en  termes  do  Géométrie  ot  d'As- 
tronomie, se  dit  d'Une  courbe  qu'on  forme 
en  coupant  obliquement  un  cône  droit  par 
uii  plan  qui  lo  traverse.  Les  propriétés  de 
l'ellipse.  L'ellipse  a  deux  foyers.  Le^grand 
axe,  le  petit  axe  d'une  ellipte.  L'orbite  de  la 
terre  est  une  ellipse  dont  le  soleil  occupe  un 
foyer. 

ellipsoïde,  s.  m.  T.  do  Géom.  Solide 
engendré  par  la  révolution  do  la  moitié 
d'une  ellipse  autour  de  Tun  ou  d^  l'autre  de 
ses  axes. 

ËLLIPTICITÉ  S.  f.  T.  de  Géom.  et  d'As- 
tron,  Qualité  d'une  figure  elliptique.  L'e(- 
lipticité  de  l'orbite  de  la  terre  est  démontrée . 

elliptique,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Gram.  Qui  renferme  une  ellipse.  Façon 
de  parler,  tour  elliptique. 

Lax^gue  elliptique,  Langue  qui  fait  un  fré- 
quent usage  de  l'ellipse; 

Elliptique,  en  termes  de  Géométrie  ot 
d'Astronomie,  signifio.  Qui  tient  de  l'oUipse, 
qui  on  a  la  figure.  Forme,  figure  elliptique. 
Orbite  elliptique. 

ELLIPTIQUEMEIVT.  adv.  t.  do  Gram. 
Par  ellipse,  en  faisant  une  ellipse.  On  dit 
quelquefois  elliptiquement  Du  tout,  pgur  Pas 
du  tout  ou  Point  du  tout. 

■''-*  ELM 
•  ■  •  ■'  ■ 

■  '       •  .         "    » 

ELME  (SAINT-).  T.  de  Marine.  Il  ne  s'pm-  ' 
ploie  que  dans  la  locution  FeuS0Êkt-Elme, 
pîar  laquelle  on  désigne  Cei'tains  feux  ou 
météores  qui  paraissent  quelquefois,  dans 
le^  nuil;^  obscures,  lorsque  le  ciel  est  très 
orageux,  et  qui  parcourent i^xtrémité  des 
mâts,  des  vergues,  etc.,  sous  la  forme  d'ai- 
grettes lumineuses.  Les  anciens  les  nom- 
maient Ca«(or  et  PoUux.  On  croit  que  le  feu 
Saint-Elme  est  dû  à  l'électricité,  v  ' 
•.  "  •  '  f  '     ■    •  ■  '■ 

•  '   ELO 

■"■•■'■  >  >  .        ■•■■., 

ÉLOCUTIOX.  S.  f.  Partie  de  la  rhéto- 
rique qui  a  pour  objet  le  choix  et  l'arran- 
gement des  mots.  Il  se  prend  communé- 
ment pour  La  manière  dont  on  s'exprime. 
Èlocutionnélte,  facile,  élégante,  belle,  noble, 
simple,  sublime,  figurée,  pure,  claire.  C A  ora- 
teur à  bea^oup  de  noblesse  dans  son  élO" 
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cution,  Élôcution  faible  ,  langmitsante ,  fr<-» 
viale,  embarrassée,  confuse,  Praîté  de  l'élo- 
cution,  -1  - 

ÊLOOB.  8.  m.  Discours  i(  la  hniange  dé 
quoiqu'un.  ' "Él^    pompeux,    magnifique,  .. 
Il  a  fait  l'élùge  d'un^lei.  Éloge  funèbre.  Élo^ 
ge  historique.  Éloge  académique.  L'éloge  de 
Dossuet,  de  Racine,  etc.  Les  éloges  de  Fonte-  * 
nelle. 

Il  86  prend  quelquefois  pour  (^e  simples 
Louanges.  On  a  fait  de  grands  éloges  de 
lui.  En  prétendant  le  blâmer,  vous  faites  son 
éloge.  Donner  des  éloges  à  quelqu'un. 

Cela  fait  son  éloge  i  Gela  témoigne  en  sa 
faveur.  Voilà  des  choses  qui  font  bien  son 
éloge. 

Il  80  dit  également  en  parlant  Des  choses. 
Synésius  a  fait  l'éloge  de  la  pauvreté^  Favo- 
rinus  de  la  laideur,  Érasme  de  la  folie,  etc. 
C'est  Je  plus  bel  éloge  que  l'on  puisse  faire 
de  cet  ouvrage.  Faire  l'éloge  d'un  mets,  dans 
un  repas. 

ÉLOOIEUX,  EUSE.  ad].  Qui  ost  rempli 
d'éloges,  parfois  jusqu'il l'oxoès.  Discours 
élogieux.  Parler  de  quelqu'un  en  termes  élo-  v 
gieux, 

f^JLOIONEMENT.  S.  m.  Action  par  laqucllo 
oh  éloigne,  on  s' éloigne,*" ou  Le  résultat  de 
cette  action.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré.  Ce  prince  a  rétabli  ses  affaires  par  . 
l'éloignement  du  thinistre  qui  le  trompait. 
Vivre  dans  la  retraite ,  dans  l'éloignement 
du  monde.  L'éloignement  des  occasions  du 
péché.       ^  -^ 

Il  signifie  aussi,  AnClt>athie,  répugnance, 
aversion,  soit  pour  les  personnes,  soit  poUr 
les  choses.  Il  a  de  l'éloignement  pour  cet 
hvmme-là.  H  a  de  l'éloignement  pour  ce  ma-' 
riage.  Avoir  de  l'éloignement ^ur  le  trxivaiC. 

En  termes  de  Dév<^tion ,  Vivre  dans  un 
grand  éloignement  de  Dieu ,  dans  un  grand 
éloignement  des  choses  de  Dieu,  Vivre  dans 
une  grande- inattention  pour  les  choses  do 
son  salut. 

ÉLOIGNEMENT,  80  dit,  dans  un  sens  parti- 
culier,  pour- Absence.  Depuis  son  éloigne* 
ment  de  Paris.  Triste  et  fâcheux  éloignement. 
Son  éloignement  n'a  pas  duré.  Je  ne  me  coÀr 
sole  point  de  votre  éloignement.     .  ^   , 

.  Il  signifie  aussi,  Distance,  soit  dé  lieu, 
soit  do  temps.  L'éloignenwnt  de  nos  demeu" 
res  nous  empêche  de  nous  voir  souvent.  Cette 
maison  de  campagne  est  davi  un  éloigne- 
ment raisonnable  de  Paris.  Il  faut  regarder 
^  cette  statue,  cette  perspective  dans  un  cer^ 
tain  éloignement.  L'éloignement  des  temps 
rend  -Certaines  les  causes  de  ce  grand  évé^ 
nement,    ^ 

Il  80  dit  également  en  parlant  Des  objets 
qui  terminent  la  vue  &  une  distance  fort   ' 
éloignée.  La  vue  est  admirable  en  ce  lieU" 
là*:  on  y  voit  des  coteaux,  des  prairies,  la  ^ 
rivière  qui  serpente,  et  Paris  en  éloignement, 
ou  mieux,  dani'  l'éloignement.        ,  4 

ÉLOiQNEMENT,  so^dit  quelquefois,  dans 
une  acception  analogue  à  la  précédente, 
pour  ctôà^er  Les  derniers. plans  d'un  ta- 
bleau, bans  l'éloignement  on  voit  des  bergers, 
r  ÉLOIfiNER.  V.  a.  Écarter  une  chose  ou 
une  personne  d'une  autre  ;  mettre,  porter, 
ou  envoyer  loin  de.  Éloignez  cette  chaise'^u 
feu.  Éloignez  cette  table  de  la  fenêtre.  Éloi- 
gnez-les Vun  de  Vautre.  Il  faut  éloigiier  ce 
jeune  homme  dee  mauvaises  compagnies  qu'il 
fréquente.  Éloigner  quelqu'un  de  ses  parents, 
de  son  pays.  Éloigr^r  (quelqu'un  de  la  cour. 
Le  roi  éloigryi  ce  favori  de  sa  présence,  a, 
éloigné  ce  valet  de  chambre  d^auprét  de  lui. 
On  l'emploie  souvent  avec  lo  pronom  per- 


% 


■% 


\ 


#.     ■ 


t       » 


^ 


^ 


.^ 


•        \ 


■( 


■if 


è 


V  /*. 


..f--o'.    ,Yîir- 


''Ï»T'* 


•f*!* 


r 


i^ 


t  *^ 


X .  i. 


\v 


#.^^ 


612 


ÉLOQUEMMENT  ^  ÉMAILLER 


.4 


Ronncl.  V«  vou^  tflof^ntjr  p«f ,  on  aura  hefofn 
de  rouf.  On  veut  loui/ouff  unmauvaii  tour, 
(ffoiy nex-vottf  pour  çttt (gue  tempi.  Ce(fo  com- 
pd^iUtf  n«  m0  convenait  pat,  Je  m'tr^  fuif 
('ioiyn^.  SVto^^ner  d«  to^  payt'.^^higner  du' 
rivage.  L'orage  t'éloigni,  va  biétUùt  t^^loi" 
gner. 

Il  poul  s'appliquer  lAu  temps.  Chaque 
jour  noui  éloigne  U  cedtê  époque  fortunée. 
Plut  le  têmpt  où  il  vilcul  t*éloignf  de  nous^ 
plut  ta  renommée  granliiit,  .  * 

En  termes  da  Pointiiile,  Cette  figure  t^éloi*- 
gne  bien,  ne  t* éloigne  pat  attêM,  t'éloignê 
trop,  etc,,,  Elle  parait  f^rt  éloignée  dans  le 
tableau,  elle  ne  parait  pas  assez  éloij^née» 
elle  parait  trop  éloignée.  .  •  ,  ^^•» 
I  Éloigner;  s'emploie  aussi  Agurément.  Le 
roi  Va  éloigné  det  affairée.  Éloigner  Ut  toup^ 
çont,  Èloignu^de  vous  cet  mauvaitet  pentéet, 
Priont  Dieu  ^u'il  éloigne  ee  malheur  de  dit' 
sut  not  tétet.  Avec  le  pronom  personnel  : 
S^'éloigner  det  occationjÊ  du  péché.  S'éloigner 
des  principet  àablit.  S'éloigner  det  utaget 
reçut.  S'éloigner  de  ton  but. 

S'éloigner  de  ton  devoir,  t* éloigner  du  ret* 
ptct  qu'on  doit  à  quelqu'un,  ete,,  Manquer 
fi  son  devoir,  manquer  au  respect  qu'on 
doit  à  quelqu'un,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  S'éloigner  det  vuet,  da^iniet^ 
tiont,  etc.,  de  quelqu'un. 

S'éloigner  de  quelque  ehotê,  stgnlfle  quel- 
quefois, Avoir  de  U  jrépugnance  pour  quel- 
^que  chose,  n'y  être  ^as  disposé.  Une  t'éloi» 
gne  pat  beaucoup  de  eontentir  à  ee  qu'on  M 
demande.  Il  ne  paraît  pat  qu'il  t* éloigne  fort 
de  la  proposition  qu'on  lui  /a<l.       '^    *    ' 

S'éloigner  de,  avec  un  nom  de  chose  pour 
stijot,  sigûiiie,  DifTérer  de.  Leur  4octrine 
Tlfloignait  peu  de  la  tienne,  Leurt  doetrinet 
s*  éloignent  peu  l'une  de  l'qutre.  Cette  opinion^ 
ne  s'éloigne  pat  beaucoup  de  la  mienne.  Cela 
s'éloigne  beaucoup  de  la  vérité,  .\  .  • . ,. 
.  ÉLôiaN&R,  au  figuré,  signifie  particulière- 
ment, Aliéner,  repousser,  en  parlant  D'af- 
fection, d'attachement.  Rien  n'ett  plut  ea^ 
pabled' éloigner  letcœurt,  let  etpritt^  l'affee-» 
tion.  Cette  conduite  éloignera  de  vout  tout, 
les  coeurs. 

ÉLOIGNER,  signifie  aussi.  Retarder,  diffé- 

,  rcr.  lia  éloigruf  cet  accommodement,  ce  ma» 

riage.  Touteicet  diffUuUét  éloignent  la  paix. 

Les  chicanée  ont  éloigné  le  jugement  4$  a 

procét.  Éloigner  Un  payement*       ,.,    ^#| 

ÉLOiONé,  ÉE.  part,  passée   ''■^■■'-■^^^■-'''■P'" 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif,  et 
signifie.  Qui  est  loin,  soit  au  propre,. soit 
au  figurée  Paye  éloigné.  Tempt  éloigné.  Pot" 
téritéjhignée.  Ce  récit  ett  bien  éloigné  de  la 
.vérité.  Cela  est  fort  éloigné  de  ma  pentéêî  < 

Fig. ,  Être  bien  éloigné  de.  faire  une  chàte, 
N'en  avoir  pas  l'intention  ou  le  pouvoir. 
H  ett  bien  éloigné  de  faire  ee  que  voue  ditet, 
ce  que  voût  touhaitez;  il  $n  ett  bien  éloigné. 

Fig.  et  fam.,  Ht  tont  bien  éloignée  de 
compte,  Ils  sont  bien  éloignés  de  s'accorder, 
leurs  calculs  ne  s'accordent  nullement. 

Fig.  et  fam.,  Être  éloigné  de  ton  compte, 
Se  tromper  dans  quelque  pensée,  dans  quel- 
que  projet,  dans  qtielque  prétention. 

ÉLOIGNE,  signifie  aussi,  Qui  n'est  point 
immédiat,  et  se  dit  De  oauses,  de  conséquen- 
ces, etc.  Cautet  éloigndt,  Contéquéneet  éloi^ 
gnéet,  Rétultait  éloignét, 

ÉLOQUBMBIBIIT.  adv.  Avec  éloquence. 
Parler  éloquemment.  Écrire  élôquemment, 

ÉLOQVEIICE.  t.  f.  L'art;  le  talent  de  bien 
dire,  d'émouvoir,  de  peorsuader.  Haute, 
sublime  éloquence^  Éloquence  mâle,  rapide. 
Douce  éloquence,  ÊloqMence  ii§hireUê,  Élo^ 


quenee  pertuative,  Let  eharmet  de  VélO" 
quence.  La  forte,  le  pouvoir  de  l'éloquence. 
La  vraie  éloquence,  La  fau^e  éloquence. 
L'éloquence  de  la  chaire.  L'éloquence  du  bar- 
^-^r^au.  L'éloquence  de  la  tribune.  Cet  homme 
d^educoup  d'élo^quenct»  (/A  iitc^rt  fltin 
d:éloquence,y       '■  '    ■'^^-••-  -^^sii-       -.^^ 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension,  La 
qualité  de  ce  qui  produit  ou  peut  produire 
sur  l'auditeur  ou  le  spectateur ,  les  mémos 
••efTets,  les  mêmes  impressions  que  l'élo- 
quence. Il  y  •«•<!  danf  le  ton  de  ta  voix, 
dant  tontegard,  je  ne  tait  quelle  éloquence^ 
plut  forte  que  tet  parolet  inémet,  La  p/ry- 
tionomie,  le  gette,  ont  leur  éloquence:  L$t 
faitt  ont  leur  éloquence,       «^^    .-■.: 

ÉLOQUBBrr,  Bm^dJ.  Qui  adérélo- 
quence.  Homme  éloquenl.  Démotthéne,  Cicé?j 
ron,  tont  let  plur  éloquente  orateurt  de  l'an» 
tiquité,  Ily  a  éUt  gent  qui  fonC  naturelle» 
ment  éloquente i      .  ,      'h 

Il  se  dit  aussi  Des  discours  et  des  ou- 
vrages d'esprif,  ainsi  que  du  style.  C«  die» 
court  ett  fort  éloquent.  Il  prononça  un  pa- 
négyrique  fort  éloquent,  8t\fle  éloquent. 

Il  se  dit  également  Dés  termes  dont  on 
se  sert  pour  s'exprimer;  et  alors  il  signifie. 
Noble,  persuasif,  choisi ,  etc.  S'exprimer 
en  termet  éloquêntt, 

Fig.,  La  colère  ett  éloqutntê,  Elle  rend 
quelquefois  éloquent.  ^ 

ÉLOQUENT,  se  dit  souvent,  par  extension, 
De  tout  ce  qui  est  capable  de  faire  la  même 
impression,  de  produire  les  mêmes  effets 
qu'un^  discours  éloquent.  Det  larmet  élo^ 
quêntet.  Silence  éloquent»  Ottte  élo^ent. 
Regard  éloquent,  ■.    ;  :^'   ■'^•^■%4?if ':??>•■■•' 
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ÉLV.'i.  m.  Voyez  le  par^dpe  j^a^sé  d'Ê-' 

ÉLVClbÀTIOir.  s.  f.  terme  âidactique. 
Action  d'élucider,  éclaircissement.  L'éluci» 
dation  d'un  texte  obtcur,  ;  /     o    ; 

ÉLUCIDER.  V.  a.  Terme  didâotiquè. 
Rendre  lucide,  éclaircir.  Il  élucida  beau» 
votto  de  pattaget  det  auteurt  ancient,    , 

ÉLUCIDÉ,  iE.  part,  passé. 

ÉLUGÛBEATlOlf.  S.  f.  Il  se  dit  d'Un  ou- 
vrage composé  à  force  de  veilles  et  de  tra- 
vail. On  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel  et 
pour  désigner  Des  ouvrages  d'érudition.  Il 
va  bien0]l^  publier  tet  doctet  élucubrationt. 

Il  se  dit  quelquefois  Dés  veilles,  des  inr 
vaux  mêmes  qu'un  ouvrage  a  coûté.  Mettre 
au  jour  le  fruit  de  tet  élucubrationt.  Dans 
l'un  et  idans  l'a^itre  sens,  mais  surtout  dans 
le  seoondf  il  s'emploie  souvent  par  plaisan- 
terie et  par  dénigrement. 

ÉLlTDE|t.  V.  a.  Éviter  avec  adresse.  Au 
lieu  dé  répondre  nettement,  il  a  éludé  la  dif' 
Hculté,  Éluder  une  qwttion.  Éluder  une  pro^ 
mette.  Éluder  let  traitét.  Éluder  let  pour'- 
tuiteè^  let  artificet  de  quelqu'uti.  Éluder  la 
loi, 

Éi^UDft,  4sE,  part,  passé. 

•'■■  >.-ïi-,>  •  ••  '■  .  ■■ 
BLT 

■'■-';  *^  *'■■*■    ■  '  '*  T  * 

ilîlB.  8.  m.  t.  9e  Botan.  Oenre'  de 
plaiites  graminées  qui  croissent  de  prèfé- 
reniée  dans  les  endroits  sablonneux. 

LtSÉE.  s.  m.  T.  de  Mytholo^e.  Séjour 
héros  et  des  hommes  vertueux,  après 
ieu|r  mort.  Entrer  dant  l'Élytée.  On  dit  dans 
le  qaême  sens,  Let  ehampt  Élytéet;  et  alors 
ce  inot  est  adjectif. 

Cett  unÉlytée,  se  dit  D'un  lieu 
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agréable  arrosé  par  dics  eaux  limpides  et 
planté  de  beaux  arbres. 

f^LYBfiBlI,  BNNB.  adj.  Qui  appartient 
(V  ri^Myséer aux  champs  Élysécns.  Repotély» 
t^en.  Ombret  '  élytiennet.  On  dit  aussi, 
ehampt  Élytéent,  ^    ■    ' 

ÉLYSIBNS.  adJ.  m.  pi.  T.  de  Mythol.  Il 
i>o  s'emploie  guère  que  dans  cette  locution, 
Let  champtlÉly tiens,  Les  champs  Élysées. 

ÉLYTBB'  8.  m.  (Quelquesruns  lo.  font 
féminin.)  T.  d'Entomologie.  Nom  que  l'on 
donne  aux  ailes  supérieures  des  insectes 
à  quatre  ailes,  lorsqu'elles  sont  coriaces, 
peu  flexihles,  et  qu'elles  protègent  les  ailes 
ùifélpieures,  comme  une  espèce  de'  gaine  ou 
AtUi.  Ltfff  tf<y(rfff  d'un  fcara^tf*. 

BLZÊVIR.  s.  m.  Nom  d'une  famille  do 

célèbres  typograpl)C8  hollandais.  On  le  place 

ici  parce  qu'il  sert  à  désigner  les  ouvra{,^08 

(|[ul  sortirent  do  leurs  presses.  Un  elié^it 

,  bien  contervé.  La  collection  det  elxévirt. 

BLEÉVIRIElf ,  IBNIIE.  adJ.  Qui  ap|>ar- 
„ tient,  qui  a  rapport  aUx  elzévirs.  Édition 
elMévirienne.  t^qrmatelMévirien,   - 

':.'    '■''';-.'■.■    ':.':■  BMA  "  .  :; 
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ÉNACIÊ,  ËE.  adJ.  T.  de  Médecines  Qui  est 
très  amaigrj:.  Sa  figure  était  pdle ,  émaciée. 

ÉMjAIL.  s.  m.  Matière  vitriiiée  et  plus  ou 
moiM  opaque,  qui  peut  recevoir  (lifTéreates 
couleurs,  et  qu'on  applique,  à  Tnide  du  fcui 
sur  certains  ouvrages  d'or,  d'argent,,  do 
cuivre,  etc.,  pour  les  orner.  Appkiquer  de 
l'émail.  Émail  noir,  bliu,  vert,  rouge,  blanc, 
etc.  Peintre  en  émail.  Portrait  en  émail. 
Let'  émaux  doivent  être  trét  fusiblef.  On 
imite  lejait  avec  de  l'émail,  Ln  ail  d'émaii. 
Let  couleurt  de  l'émail  tont  inaltérables. 

Émail  uté,  GoltrM)u'on  a  use  pour  le  ren- 
dre égal  et  poli.  Il  est  opposé  ^  Émail  en 
relief,  .  '  •: 

L'émail  de  la  poreelafne.  L'enduit  vitreux 
dont  on  la  recouvre,  et  qui  est  souvent 
orné  de  diverses  couleurs.  Cette  porcelaine 
ett  d'un  bel  émail.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, L'^mati  de  la  faïence. 

Par  analogie.  L'émail  det  dente,  Lh  su- 
perficie ordinairement  blanche  et  îuisànto 
qui  couvre  la  partie  osseuse  des  dents. 

ÉMAIL,  se  prend  quelquefois  po\u*  L'ou- 
vrage émaillé  ;  et,  en  ce  sens;  on  l'emploie 
surtout  au  pluriel.  Det  émaux  de^^Limàges. 
Ilttt  connaitteur  en  émaux.  Ce  peintre  ne 
réuttit  pat  également  biin  dant  let  différents 

émaux.  •  J:);^i/^^.:i'.^>  ^-"^ ■:•.:>".■■:,;■_  '■ 

^  Énfpil  cloitonné,  Émail  qui^  [^'obtient  on 
soudant  sur  l'ouvrage  à  décorer  des  bandes 
dé  cuivre  très  minces,  contournées  à  la 
main^  et  en  remplissant  les  intervalles  ou 
cloisons  avec  des  émaux  de  différentes 
couleurs.  »    .    ^  v  t 

ÉMAIL ,  désigne  figuréxàent  et  ppétfque- 
ment/ La  variété,  la  diversité  des  fleurs. 
Vémaild^un  parterre.  L'émail  d'une  prairie, 

Éiuux ,  au  pluriel ,  se  dit ,  en  termes  de 
Blason,  Des  couleurs  et  des  métaux  dans 
les  armoiries.  Let  piécet  de  cet  deux  écus 
tont  let  mêmet ,  mait  let  émaux  en  sont 
différente, 

ÉM AILLES.  V.  a.  Orner,  çmbellir  avec 
de  l'émail,  appliquer  de  l'émail  sur  quelque 
chose.  Êmailler  une  bague. 

Êmailler  de  la  porcelaine,  La  recouvrir 
d*un  enduit  vitreux. 

ÉMAJLLER,  signifie,  figurément  et  poéti" 
quement.  Orner,  embellir,  et  se  dit  sur- 
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tout  Des  fleurs.  Le  printempi  n  «hnailU  ces 
prairies  d'une  admirali^e' va  rit  tv  de  fleurs. 
Lit  fleurs  qui  émaillent  la  prairie. 

ÉMAihi.fc,  ÉE.  part.  paHH(\.  Une  montre 
émaillée.  Une  prairie  émaillile  des  plus  belles 
couleurs.  Un  parterre  émaillé.  Dès  prés 
émaillés  de  fleurs»  : 

ÉMAILLRUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  iràvalUo 
en  émail.  Lampe  d'émaiUeur. 

ÉMAIfJ.URR.  S.  f.  Art  d'émaillcr.  /(  e^- 
celle  dans  Vémaillure,  '     ' 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ouvrage  do  l'é-^ 
malllour.  Èmaillure  délicate,  grossière.  Cette 
(jmàillure  s* est  écaillée, 

ÉMAMATiow.  s.  f.  Action  d'émaner.  LV- 
^  manation  du  Verbe,  L'émanation  de  la  (u- 
»i<^re.   L'émanation   des   corpuscules   odo- 
rant!. Pdf  voie  d'émanation. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La  chosb 

qui  émane,  tet  odeuri  sont  des  émanatiéns 

de  certains  corps.'  Des  émanations  fétide^^ 

jirstilentielles.  L'autorité  de  ce  corps  est  une 

.  émanation  de  \a  puissance  souveraine, 

ÉMANCIPATION,  s.  f.  T.  de  Jurlspr.  Ac- 
tion d'émanciper  un  mineur,  ou  "État  du 
mineur  qui  est  émancipé.  L'émancipation 
jd^un  mineur.  Révoquer  une  émancipation. 

Il  sip^nlfle,  par  extotislon,  Affranchlsse- 

*  mont^L'éinanctpî^tion  des  esclaves,  L'éman" 

cipationdes  colonies.  '  ^ 

V    Fig.,L' émancipation  des  esprits. 

ÉMANCIPER.  V.  a.  T.  do  Jurispr.  Mettre 
un^flls  ou  une  fille  hors  de  la  puissance  pa 
ternelle  ;  ou  mettre  un  mineur  en  état  de 
.  Jouir  de  ses  reyenus,  à  T&ge  et  suivant 
les  formes  déterii|lnés  par  la^oi.  Se  faire 
thnanciper.  Ce  père  a  émancipé  son  fils.  Ce 
mineui^  a  été  éma/ncipé  par  le  conseil  de  fa^ 
'  mille.  Un  mineur  est  émancipé  de  plein  droit 
par  le  mariage. 

Il  se  dit  quelijuefois  par  extension;  dans 
le  langage  ordinaire.  Avant  d'émanciper 
cette  multitude,  il  eât  fallu  l'instruire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
.  sonncl,  et  signifie  ordinairement,  Se  donner 
trop  do  licence,  sortir  des  bornes  du  devdlr, 
de  hx  bienséance  ;  ffe  pas  garder  la  mesure 
itecossalre  ou  convenable.  Vous  vous  <f man- 
cipes  trop.  Il  s'est  un  peu  émancipé.  H  s'est 
extrêmement  émancipé  dans  cette  occasion. 
S'émanciper  en  quelque  chose^  Il  s'est  éman^ 
ctp<^à  lui  parler  peu  respectueusement.  Vous 
vous  émancipez  beaucoup  pour  un  lnomm^t 
qui  relève  de  maladie, 

ÉMANCIPA,  ÉB«part.  passé.  Mineur  étnan- 
■'  cipé..     '     '■: ,  '"'.''•-■     -^      ,  ■■•   •  ;•  '      ••'  , 

ÉMANER,  y.  n.  Provenir,  sortir,  découler 
de., Le  Verbe  émane  du  Père  étemel,  et  le 
Saint-Esprit  émane  du  Père  et  4u  Fils.  Il  y 
^  a  des  càrpusèules  qui  émanent  des  corps  ôdo" 
rants,  et  qui  produisent  les  odeurs.  Un  acte 
qui  émane  de  ia  puissance  sc^verainé, 

ÉMA{^,i;E.  part.  pàaaé.lJn  ordre  émané 
du  prihce,  émané  de  Vauiorité, 

ÉM  AilGEMENT.  8.  m.  Action  d- émarger  ; 
ou  Ce  qut  est  porté,  arrêté -en  marge  d'un 
compte,  d'un  mémoire,  etc.  L^émargement 
des  sommes  énoncées.  L'émargement  d'un 
compte. 

ÉMARGER.  V.  a.  Signer,  écrire  en  marge 
tl'un  conipte,  d'un  inventaire,  d'ua  état,  etc. 
^^narger  un  état  d'affpointements.  Émarger 
h  f  différerUes  sommes  d'une  imposition. 

Absol.,  Emarflfer,  Toucher  les  appointe-, 
ments  affectés  à  un  emploi.    ' 
•   ÉMARGER,  signifie  en  termes  d'Arts,  Cou- 
.    per;  diminuer  la  marge.  Émarger  une  ei- 
.  lampe.   .  *  .-       ^     • 

Kmarqk,  ÉE.' part,  passé.      v 
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EMRABOIJINÉR.  V.   a.  Kngaffcr  quoi- 
qu'un par  dos  caresses,  par  dos  parolos  llut- 
touHOH,  h  faire  ce  qu'on  souliftlto  do  lui.  Cette  , 
femme  l'a  embabiminé.  Il  s'est  laissé  emba^ 
bouiner.  Il  est  très  familier. 

KmiiaiioVin^,  i^E.  part,  passé. 

I<:mbali.AQE.  r.  m.  il  se  dit  do  L'action 
(le  celui  qui  emballe,  cl  Des  choses  qui  ser- 
vent fi  emballer.  Travailler  à  l'emballage. 
Il  s' est  chargé  de  l'emballage  de  ces  marchan- 
dises:  L'embalinge  a  coAtétant.  Frais  d''em^ 
ballage. 

Toile  d'emballage,  Sorte  do  toile  grossière 
qui  sort  à  emballer. 

EMBALLER.  V.  a.  Empivquetor,  mettre 
dans  une  balle.  Emballer  des  hardes,  des 
livres,  des  meubles,  etc.      ^  -      .  * 

Flg.  et  par  plaisanterie.  Emballer  quel- 
qu'un  dans  urie  voiture,  Lo  faire  partir  en 
voiture,  ou  le  voir  monter  on  voiture  pour 
quelque  voyance. . 

Emdallè,  i':b.  part,  passé. 

EMBALLEUR.  S.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion est  d'emballer  des  marchandises,  etc. 
Allez  chercher  un  embaiieur.  • 

EMBARCADÈRE.  S.  m.  T.  de  Marine, 
emprunté  dp  l'espagnol.  Espèce  do  cale,  de 
Jetéo  qui,  du  rivage,  s'avance  un  peu  dans 
la  mer,  et  qu'on  nomme  aussi  Débàrca^ 
dére,  parce  qu'elle  sert  au  débarquement 
comme  &  l'embarquement. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  de  départ  d'un  ba- 
teau ix  vapeur,  d'un  chemin  do  for. .-    i 

EMBARCATION.  S.  f.  T.  do  Marine,  Dé- 
nomination génériqfuesous  JaquoUo  oii  com- 
prend tous  les  bateaux  &  rames,  tels  que 
chaloupes,  canots,  yoles,  etc., 'et  quelque- 
fols  même  les  petites  barques  &  nn  ou  à 
deux  m&ts.  Nous  ne  tjrouvdiries  qu'une  mau" 
vaise  embarcation.  Louer  une  erribarcation. 

EMBARGO. s.  ni.  T.  de  Marine,  emprunté 
do  l'espagnol.  Défense  faite  aux  navires 
marchands  qui  sontdan^un  port  ou  sur 
une  rade,  d'en  sortir  sans  permission.  Met- 
tre embargo,  un  embargo.  Lever  l'embargo. 

EMBARQUEAIENT.  s.  m.  Action  de  s'em- 
barquer, ou  d'embarquer  quelque  chose. 
Depuis  notre  embarquement,  nous  avons  été 
un  mois  sur  mer.  Embarquement  de  troupes. 
Embarquement  de  marchandises. 

Il  se  dit  aussi  Des  frais  qu'il  en  coùto 
pour  embarquer  des  marchandises.  Cetem^ 
barquement  a*CQ\Ué  six  cents  francs.- 

EMBARQUCIR.  V.  a.  Mtettre  dans  une 
barque,  dans  un  navire,  dans  un  vaisseau. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  hommes,  des  armes, 
des  vivres,  des  marchandises,  etc.  Embar- 
quer l' armée  .embarquer  des  marchandises. 
Embarquer  en  grenier  du  sel,  40  blé,  du 
charbon  de  terrt,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Entrer  dans  un  vaisseau 
ou  dans  quelque  autre  bâtiment,  pour  faire 
route.  Nous  nous  e'inbarqudmes  à  Toulon . 

Prov.  et  flg..  S'embarquer  sans  biscuit, 
Entreprendre  un  voyage  sans  être  pourvu 
de  ce  qui  est  nécessaire  ;  et,  plus  figurément. 
S'engager  dans  une  entreprise  sans  avoir 
les  moyens  nécessaires  pour  la  faire  réus- 
sir, ou  sans  s'être  prémuni  contre  les  ob- 
fctacles  qu'elle  pourrait  éprouver.  ;    ' 

EMBARQUER,  signifie  en  outre  ligurémenf, 
Engager  à  quelque  chose,  ou  dans  quelque 
affaire  ;  et  alors  il  se  dit  ordinairement  en 
mauvaise  part.  On  l'a  embarqué  dane  une 
méchante  affaire.  -  ^  ^ 

Il  s^mploie  aussi,  dans  le  mêbie  sens, 

•h':-  ■  '■■■,'•■ 


avec  le  pronom  porsonnel.  s' embarquer  dans 
une  méchante  affaire.  S'embarquer  dans  une 
fausse  démarchç: 

KMnARQri^:,  ^^e.  part,  passé. 

EMBARRA9.  S.  m..  Obstacle  qu'oi^en-^ 
contre  dans  un  chemin,  dans  un  passage; 
encombrement.  Ilyn  toujours  de  l'embarras 
dans  celte  rue.  L'embarras  des  carrosses  et 
des  charrettes.  Grand  embarras.  Faire  de 
l'embarras.  Faire,  causer  un  embarras.  Se 
tirer  d'un  embarras.  Éviter  les  embarras. 

Flg.  et  fam.,  Faire  de  l'embarras,  des  em- 
barras, Se  donner  do  grands  airs,  ou  Affi- 
cher de  grandes  prétentions,  (et  honfme 
fait  bien  de  l'embarras,  bien  des  embarras. 

Causer  de  iembàrras  d(/uet(/ii'un,Êlredo 
trop  chez  lui,  faire  qu'il  soit  obligé  de  se 
mettre  b.  l'étroit  pour  vous  recevoir. 

EMDARRA8,  signlllo  au  figuré,  La  confQ- 
sion  de  plusieurs  choses  difficiles  u  dé- 
brouiller. Il  y  a  de  l'embarras  dans  ce  pro* 
ces,  dcknrtette  succession.  Il  y  a  de  l'embar' 
ras  dans  ses  affaires.  ■       ^  . 

Il  signlllo  do  plus,: Le  manque  tl'argent, 
la  pénurie.  Il  se  trouva  dans  de  grands  em- 
barrax.  Cette  famille  est  dans  l'embarras, 
venez  à  son  secours. 

Il  signifie  aussi,  La  peine  que  donne  une 
multitude  d'affaires  qui  surviennent  toutes 
à  la-fols.  Je  me  trouve  dam  *t4n  embarras 
d'affaires  le  plus  grand  du  monde,  :  ^ 

Il  slgnlflq  Qncore,  L'Irrésolution  dans  là"- 
quello  on  se  trouve  lorsqu'on  ne  6tilt  quel 
parti  prendre,  ni  par  quelle  vole  se  tlrc^  do 
quelque  pas  dlfiiclLc.  /t  avait  l'embarras  du 
choix.  Je  me  suis  vu  dans  un  étrangç  e^m- 
barraf.  SoHir,  se  tirer  d'embarras.    '^* 

Il  signifie  également,  La  gciie,  le  malaise 
que  causo  la  nécessité  d'agir  ou  de  parler, 
lorsqu'on  ne  sait  que  faire  ni  que  di^e.  Il 
ne  ppuvait  cacher  son  embarras.  Tout  le 
monde  s'aperçut  de  son  embarras..  Tout  tra^ 
hit  son  embarras.'      '  ' 

Embarras  d'esprit,  Peine  d'esprit,  irréso- 
lution d'esprit  i 

EMBARRAS,  en  parlant  De  maladie,  se  dit 
à' Un  commencement  d'obstruction,  et  sur- 
tout d'une  accumulation  do  matières  dans 
l'estomac. ou  dans  les  Intestins.  Il  y  a  un 
peu  d'embarras.  Embarras  gastrique,  Em" 
barras  tnte«ttnat. 

'  EMBARRASSANT,  ANTE.  adj.  Qufcauso 
de  l'embarras,  qui  est  Incommode,  gênant. 
Ler  bagages  sont  embarrassante  dans  une 
marche.  Cela  est  embarrassant  à  porter.  Ce 
choix  est  embarrassant.  Ces  choses-là  sont 
embarrassantes. iSituaCion,  position  embar» 
rassante.  Question  embarrassante. 

Il  seidit  aussi  Dos  personnes.  Cet  enfant 
est  embarrassant.  Cette  fe'inme  est  embarras^ 
tante. 

EMBARRASSER,  v.  a.  Causer  de  l'em- 
barras, encombrer,  obstruer.  Embarraxfer 
le  chemin.  Embarrasser  les  rues.  Cette  char ^  . 
rette  embarrasse  le  cherhin.  Voilà  un  lit  qui 
^embarrasse  cette  chambre.  Ces  moulins  em- 
barrassent le  cours  de  la  rivière. 

\  signifie  aussi,  Empêcher  la  liberté  du 
mouvement,  ôtez  votre  manteau,  il  ne  fait 
que  vous  embarrasser. 

,^g.,  Embarrasser  une  affaire,  embarras- 
ser une  question,  etc.,  La  rendre  obscure  et 
pleine  de  difficultés,  la  rendre  malaisée  h 
démêler,  à  éclaircir.     •     . 

EMBARRASSER,  Signifie  oncoro  figurément, 
Meltre»en  peine,  donner  de  l'irrésolution, 
causer  du  trouble  d'esprit.  Ce  que  vous  di- 
tes  m'embarrasse  fort.  On  l\a  fort  embar " 
tassé,  il  ne  sail  queil  parti  prendre.  Cette 


\< 


^!Jr 


■  I 


•v^ 


). 


■•ii. 


,J 


V 


^ 


,♦ 


,*</ 


*%  *  i>^ 


\<. 


r 


v- 


■  »  . 


.< , 


-r 


:« 


*ï 


■%v 


,.) 


►^ 


>w 


n" 


ff: 


.#^ 


>\ 


*■' 


•^i^çi» 


fi 


Cl:'l 


-i^ 


•  r 


X 


^^  ,^.  j,^...^ 


i 


,*•■ 


■;v 


EMBA-SEMENT  —  EMBaïftE  (S') 


quciUon  Va  emharraué,  */l  ett  fort  emhar- 
fané  de  répondre.    .  *v     ' 

KMDARHAB8ËII,  9*e.mp)oIe  aussi  avec  lo 
pronom  personnel,  /i  t*emharratia  dané 
dei  cordit.  Il  t'embarratta  dam  tet  épfront 
et  tomba.  Il  s'emploie  ^urtout  au  figuré. 
Ainsi  on  dit  :  lliemharrauê  de  tout,  Il  trouve 
lies  difficultés  aux  moiii^dros  choses.  Cett 
un  homthe  qui  ne  t' emb  air  ratée  de  rien,  Rien 
no  lo  trouble,  rien,  ne  rârréto.  S^embarrat" 
trr  dt»7vi  eetditcourt,  Pcjrdre  la  suite  do  ses 
discours,  et  ne  savoir  plus  par  où  en  sortie 
Ne  voue  embarraetex  pbint  dam  cette  af" 
fa  ire 'là,  Ne  vous  en  mêlez  pas,  car  vous 
vous  y  trouveriez  embarrassa.  Ne  voue  «m- 
harrauex  point  de  cette  affaire^là,  Ne  voua 
en  inquiétez  pas. 

Son  esprit  ïembarratte,  Ses  idées  9e  trou- 
l)l(înt.  '  •       '    •       i. 

Sa  langue'  e*embarraise,Be  dit  en  parlant 
D'une  personne  que  la  maladie,  la  crainte 
ou  quelque  autre  cause  empêche  d'articuler 
distinctement.    .-. 

Sa  tète  t'tmhàrrane,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  malade,  lorsque  le  trans- 
))ortau  cerveau  commence  à  se  déclarer,  ou 
lorsqu'on  appréhe;ide  qu'il  ne  se  déclare. 

Sapoitrînet'embarratee,  Sa  poitrine  corn- 
mcnce  &  s'emplir,  et  il  ressent  de  l'oppres- 
sion. 

Dans  le  langage  familier,  S*embarratter 
de  q\ielqu*un.  Se  charger  de  lui.  Il  voulut 
bien  t'embarratier  de  cet  enfant, 

EMBARRASSÉ,  ÉE.  part. l>assé.  cheminent 
barrasse.  Affaire  embarrassée.  Une  phrase 
embarrassée.  Fortune  embarrastée,  Jli  a  la 
liHe,  la  langue  embarrassée» 

Air  embarrassé,  contenance  embarrassée, 
L'air,  la  contenance  d'une  personne  qui 
éprouve  do  l'embarras.         *  '  '•    ^ 

Prononciation  pmbarrassée,  Prononcia- 
tion lente  et  mal  articulée. 

Un  homme  embarrassé  de  sa  personne,  Un 
homme  qui  ne  sait  quelle  contenance  avoir. 

EMBASEMENT.  8.  m.  T.  d^Archit.  Es- 
pèce de  piédestal  continu  sous  la  masse 
d'un  bâtiment. 

EMBATAGE.  8.  m.  T.  de  charron.  Ac- 
tion d'appliquer  des  barres  de  fer  sur  une 
roue. 

EMBÂTER.  v.  a.  Faire  un  b&t;  le  mettre 
sur  lo  dos  d'une  béte  do  somme.  Embdter 
un  cheval,  un  dne.  Cet  ouvrier  est  fort  adroit 
à  bien  embdter  les  mulets. 
-  Il  signifie,  flgurément  et  familièrement, 
Gh(irger  quelqu'un  d'une  chose  qui  l'in- 
commode. On  Va  embdté  d'une  affaire  bien 
désagréable,  IV se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes.  Qui  est-ce  qui  m* a  embdté  d*un 
pareil  imbécile  ?•  '  -  ;'    .  :  ;  ' 

Embâtè,  éb.  part,  passé.  ^ 

EMBÂTOXNER.  V.  a.  Armer  d^unbàtpn. 
Il  est  familier  et  peu  usité.      .      .    T     J v  , 

EMBÂTONNÉ,  ÉB.  part,  passé.      ,    •  ^  ^ 

EMBATRE.  V.  a.  T.  de  Charron.  Couvrir 
une  roue  avec  des  bandes  de  fcîr;  ,  y  5  '  v 

Embatu,  UE.  part,  passé.  :      I^r 

EMBAUCHAGE.  8.  m.  Action  d'embau- 
cher des  ouvriers.  ;  .v  *::.:.. 

Il  se  dit  aussi  de  L^actfon  de  iUUre  patseï^ 
des  soldats  k  Tennemi.  Le  crime  d^embftu^ 
chage  est  puni  de  mort,  g 

EMBAUCHER,  v.  a.  Engager  un  Jeune 
garçon  pour  un  métier  dans  une  boutique  ; 
et  plus  ordinairement.  Faire  entrer,  ad- 
mettre un  ouvrier  dans  un  atelier.  Ce  coM' 
pagnon  est  embauché  depuis  huit  jours. 

Il  signifiait  aussi ,  sous  l'ancien  régime 
militaire,  Enrôler  par  adresse»  Il  Va  ea^ 


baûehé  fofÂijsdfoilement.  Ce  sens  et  le  pré- 
cédeiU  sont  (amiiiers.    :.       ^ 

Il  signille  encore.  Éloigner  ou  ôheroher 
à  éloigner,  des  soldats  de  leurs  drapeaux, 
pour  lesJaire  passer  à^ l'ennemi,  OM  ^^^^ 
un  parti  de  rebelles.  On  Vaceuee  d'avoir  fm- 
bauché  plusieure soldats,  ^.,t>  , 

EMBAUCHÉ,  ÉE.  part?  passé.        '       '      * 

EMBAUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  embau-. 
che.  11  est  familier  et  peu  usité.  Il  se  disait 
surtout  BOUS  l'ancien  régime  militaire,  d'Un 
hommct  qui  embauchait  des  soldats. 

BMBAUC|101R.  s.  m.  T.  de  Bottier.  In-' 
strument  de  bois  en  forme  de  jambe,  dont 
on  se  sert  pour  élargir  les  bottes  ou  pour 
empêcher  qu'elles  ne  se  rétrécissent  :  il  est 
1  composé  de  deux  pièces  entre  lesquelles  on 
^chasse  un  coin.  Une  paire  d'embauchoirs. 
Mettre  les  embauchoirs  à  une  paire  de  bottes. 
Mettre  des  bottés  à  V embauchoir,    v  vviii^. . 

EMBAUMEMBUT.  S.  m.  Action  d'embau- 
|ner  un  corps  morf.  Les  embaumements  se 
font  avec  des  baumes  liquides  ei  des  plantes 
arùma^quet,'^  •".:.. v       -.  ■^:\>:w'\^,/,it^\..--^.(,:-n: •>:■*' 

EMBAUMER.  V.  a.  Hemjpiîir  un  cadavre 
de  substances  balsamiques^  de  drogues  odo- 
rantes et  dessiccatives,  pour  empêcher  qu'il 
ne  se  corrompe.  Embaumer  un  corps  mort. 
On  Va  embaumé,  .     --- 

Il  signifie  aussi  simplement,  Parfumer, 
remplir  de  bonne  odeur.  /(  vient  de  ces 
orangers  une  odeur  qui  embaume  toute  la 
maison.  Ces  fleurs  q^t  emlfaun^é  ma  chambre. 
Cela  m'embaume. 

Cette  liqueur  embaume  la  bouche ,  Elle  a 
une  saveur  exquise.  On\dit  qûelqi^eioifi  ab- 
solument. Ce  vinembame,  i^        ' 

EMBAUMÉ,  É)B.  part,  passé.   '^'   -W  V 

EMBAUMEUR.  8.  m.  Celui  qui  embaume 
les  cadavres.  Un  habile  embaumeur. 

EMBfiGUlNER.  y.  ai  Coiffer  d' Un  béguin. 


/ 


Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signijfie  plus  ordinairement.  Envelop- 
per la  tété  de  linge  ou  d'autre  chose,  en 
forme  de  béguin.  Qui  vous  a  si  plaisamment 

embéguiné  f  ■  :.:,  .*■  -  ^v,^  ■  '  ;^;.^v^->: ■■  w  .•.■,*^i4i^.^-  ■■  ^-' 
Il  signifie  au  figuré,  fintéler  de  quelque 
chose,  infati^er.  On  Va  embéguiné  de  cette 
femme.  Il  s'est  laissé  efifbéguiner  de  cette 
opinion.  Son  plus  grand  usage  est  au  pas- 
sif, ou  avec  le  pronom  personnel.  Il  est 
embéguiniy  il  s'est  embéguiné  d'une  étrange 
opinion.  Il  est  embéguiné  de  cette  femme. 
Dans  pè  sens,  on  le  prei|d  toujours  en  mau- 
vaise part. 

y  Ce  mot  est  familier'dans  ses  trois  accep- 
tions. "■■'-"'"■:  ■    ''■-<     ...  ;. . 

EMBÉGUINÉ,  ÉB.  part,  passé^     ^ 

EMBELLIE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Moment 
de  ralentissement  dans  l'agitation  de  la  mer 
ou  dans  la  violence  du  vent.  Profiter  d'um 
embellie  pour  passer  une  barre. 
y-  EMBELLIR,  v.  a.  Rendre  beau,  orner. 
Cette  eau  embellit  le  teint.  EmbelHr  une  mai- 
son. Embellir  un  ouvrage.  Cktte  fontairie 
embellit  votre  jardin.  La  parure  embellit 
cette  femme.  Les  plaisirs  qui  embellissent 
notre  existence.  ^ 

^  Absolument,  La  parure  embellit.  La  mau' 
vaise  humeur  n'embellit  pas. 

Enfuir  un  conte,  embellir  une  histoire. 
Les  omér  aux  dépens  de  la  vérité,  ou  les 
rendre  plus  agréables  par  des  détails  inté- 
ressants. 

Embellir,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  pour  Devenir,  beau.  La 
^xampagm  s'embellit,  commence  à  s'embellir. 
Cette  ville  s'embellit  de  jour  en  jour.  Dam  1 
le  bonhfur,  tout  s'embellit  ànos:^fux^^  ' 
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Il  s'omploiç  également  comme  neutre, 
dans  lo  mémo  senti.  Cette  ieune  liUe  embellit 
de  jour  en  jour.      ''■■[) 

Prov.,  JVe  fairfi  que  croître  et  embellir,  ho 
dit  D'une  Jeune  personne  qui  devient  tous 
les  Jours  plus  grande  et  plus  belle,  cette 
jeune  fille  ne  fait  que  erottré  et  embellir.  On 
le  dit,  par  plaisanterie.  Des  choses  qui  aug- 
ipentont,  soit  en  bien,  soit  en  mal.  /(  te 
débauche  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  cela 
ne  fait  que  croître  et  embellir. 

-Embelli,  ib.  part,  passé.  Elle  est  fort  em- 
bellie depuis  que  je  ne  Vai  vue. 

EMBELLISSEMENT.  S.  m.  Action  par  la- 
quelle on  embellit.  Cet  homme  travaille 
beaucoup  à  V embellissement  de  sa  maison. 
Faire  un  embellissement. 

Il  signifie  aussi,  L»  chose  même  qui  sert 
à  embellir.  Ce  jardin  est  un  grand  embellis. 
sèment  à  votre  maison.  Les  embellissements 
d'une  ville.  De  nouveaux  embellissements.  Ce 
discours  est  sec,  j'y  voudrais  quelques  em^ 
bellissemlnits,  *  "        > 

BMBEKLUCOQÙER  (S').  vi  pron.  Se  coif- 
fer d'une  opinion,  s'en  préoccuper  telle- 
ment, qu'on  en  Juge  aussi  mal  que  si .  on 
avait  la  berlue.  Il  est  très  familier.  ' 

EMBEBLUCOQU^:,  ÉE.  part,  passé. 

EMBE80GNÉ,  ÉE.  participe  du  verbe 
inusité  Embesognér.  Occupé  à  quelque  be- 
sogne, à  quelque  afTairxï.  Un  homme  embc- 
sogné.  Il  eut  familier  et  ne  se  dit  que  par 
plaisanterie. 

EMBLAVAGE.  s.  m.  Action  d'cmblavor,  . 
d'ensemencer  le  blé. 

EMBLAVER.  V.  a.  T.  d'Agriçult.  Scnicf 
une  terre  eni^lé.  Emblaver  une  terre, 

EMBLAVÉ,  ÉE.  part,  passé.'  ; 

EMBLAVURE.  s.  f.  7.  d'Agricult.  Terro 
ensemencée  de  blé. 

EMBLE^s.  m.  Voyez  Amble. 

EMBLÉE  (D').'loc.  adv.  qui  vient  du  verbo 
inusité  Embler,  Enlever  avec  .violence  ou 
par  surprise.  Du  premier  efTort,  du  premier 
coup,  de  plein  saut.  On  ne  l'emploiç  giicro 
•que  dans  ces  phrases  :  Prendre  une  ville 
d'emblée.  Emporter  ^ne  ville  d'eihblée.  Il  a 
été  élu,  nommé  d'emblée,       * 

Fig.  et  fam.,  Emporter  une  affairé  d'em- 
hlée ,  emporter  quelque  chose  d'emblée,  Kn 
venir  à  bout  promptement  et  sans  difficulté, 

EMBLÉMATIQUE,  adj .  dcs  deux  genres. 
Qui  tient  de  l'emblème.  Figure  embléma^ 
tique,  .  ' 

EMBLÈME.  8.  m.  Espèce  de  figure  sym- 
bolique, qui  est  d'ordinaire  accompagnco 
de  quelques  paroles  en  forme  de  sentence. 
Les  emblèmes  d'Àlciat.  Emblème  ingénieux. 
Expliquer  un  mblémei.  Composer  un  em- 
hlémei   ■        "ï;'. 7: -V -■•■'■■■■'•  • 

Il  se  dit  quelquefois,  simplement,  pour 
Symbole.  Un  serpent  qui  se  mord  l'a  queue 
était  chez  les  Égyptiens  Vembléme  de  V éter- 
nité. Le  coq  est  Vembléme  de  la  vigilanc^ 

Il  se  dit  également  pour  Attribut.  Lei 
emblèmes  de  la  royauté.  Les  emblèmes  de  la 
force,  de  la  prudence. 

■MROIRE  (S').  V.  pron.  T.  de  Peinture. 
n  se  dit  ï)'un  tableau  dont  les  couleurs  et 
les  différentes  touches  deviennent  iernes, 
mates ,  et  se  confondent.  Ce  àtbleau  s'em- 
bàit,  ses  couleurs  s'emboivent. 
*  En  Sculpture,  et  sans  le  pronom  person- 
nel, Emboire  d'huile  ou  de  cire  un  moule  de 
pldtre.  Le  frotter  d^huile  ou  de  dre  fondue, 
pour  empêcher  la  matière  qu'on  y  coulera 
de  s'y  attacher. 

ExiBU,  UE.  part,  passé.  Tableau  embu. 
Couleurs  embues. 
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ommo  neutre» 
rie  /Ule  embellit 

et  embellir, HQ 
ui  devient  tous 
lus  bellQ.  Celte 
et^inbellir.  On 
choses  qui  aug- 
;  en  mal.  /(  te 
lui  en  plut,  cela 
ir. 

Elle  ett  fort  ém- 
ue, 

1.  Action  par  la- 
iomme  travaille 
t  de  ta  maison. 

e  même  qui  sert 
igrand  embellis- 
I  embellittements 
nb«lUl««wenU.  Ce 
ait  quelquèt  emç- 

j.  V.  pron.  Se  colf-        * 
préoccuper  tello- 
si  mal  que  si  -  on 
ilamiller.  ' 
t.  passé.' 

irticipe  du  verbe 

ipé  h  quelque  be- 

Un  homme  embe- 

ne  se  dit  que  par 

.ctipn  d'emblaver,  ^ 

d'Agricult.  semer 
ver  line  terre,  , 

.  d'Agricult.  Terre 

AMBLE. 

.  qui  vient  du  verbo 
r  avec  .violence  on 
"  effort,  du  premier 
ne  l'emploi^  guêro 
:  prendre  une  ville 
ville  d'eMlée.  Jl  a 

♦      .  '■  ■'■ 
er  une  affairé  d'em- 
chou  d'emblée,  Kn 
nt  et  sans  difficulté, 
dj.  des  deux  genres.     . 

e.  Figure  embléma-* 

;pèce  de  figure  sym- 
inaire  accompagnée 
i  forme  de  sentence. 
Emblème  ingénieux. 

f.  Computer  un  em- 

,  simplement,  pour 
vi  te  mord  (a  queue 
tVemlfléme  de  Véter- 
léme  de  la  vigilanc^ 
t  pour  Attribut.  Let 
é.  Let  embïèmet  de  la 

Ton.  T.  de  peinture. 

dont  les  couleurs  et 

-^deviennent  sternes, 

înt.  Ce  tableau  l'fw- 

hoixent.    . 

as  le  pronom  person- 
u  de  ci¥e  un  moule  de 
Ue  ou  de  cire  fondue, 

tière  qu'on  y  coulera 
assé.  Tableau  embu. 
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raiofTRBtE!rt**  i^.'' m.  État,  pdsUion 
d'une  choso  qui  s'emboit'c  dann  une  ^utre, 
do  deux  clioHCH  qui  s'emlxtitcnl  l'une  dann 
l'autre.  L'emboUemenl  des  ot,  d'un  ot  dant 
un  autre. 

EMBOIter.  v:  a.'Knchàsser  une  chose 
dans  une  autre,  c'est  une  merveille  de  voir 
comme  la  future  emboîte  let  os  les  uns  dans 
let  autret,    ^ 

[1  se  dit  auêsi  en  parlant  Des  asscmblai^eii, 
do  menuiserie,  et  d'autres  ouvrages  de  bois 
uu  de  métal.  Cet  ait  tont  bien  émboîtét  iun 
dant  l'autre, 

EmboUer  det  tuyaux,  FairdlR^ntrer  lo  bout  * 
d'un  tuyau  dans  un  autre  tuyau.  r 

Emboîter  le  pat,  ne  dit,  dgins  les  exercices 
do  l'infanterie,  I^orsque  Icrf^ soldats,  mar- 
chant les  uns  derrière  les  autres ,  se  rap- 
prochent tellement ,  que  le  pied  de  chaque 
homme  vient  se  poser  à  la  place  où  était 
celui  do  l'homme  qui  le  précède* 

p:MnofTER,  s'emploie  auMi  avec  le  pro- 
nom, personnel,  soU  comme  verbo  réfléchi, 
Hoit  comme  verbe  réciproque.  La  tète  de 
tel  01  t'emboîte  dant  la  cavité  de  tel  autre. 
Ces  deux  ot  t'emboîtent  l'un  dant  Vautre, 
Ces  piètet  de  bois  t'emboîtent  exactement, 

EMiJOÎTfe,  ÉE., part,  passé. 

EMBOiTURE.  s.f.  L'endroit  où  les  choses 
s'cmboitent.  L'emboiture  det  ot. 

Il  signifie  aussi.  L'insertion  d'une  chose 
dans  une  autre.  Emboîture  bien  jutte,  bien 
faite. 

^Let  emboituret  d'une  porte ,  d^un  volet,  etc, , 
fcs  deux  ais  do  travers  en  Jiaut  et  en  bas, 
dans  lesquels  les  autres  ais  sont  emboités. 
Il  faut  mettre  une  emboîture  à  cette  porte. 
'  EMQOLIE.  S.  I.  T.-  do  Médecine.  Obv 
Htruction  d'un  vaisseau  sanguin  pàf  un  cail- 
lot formé  dans  un  vaisseau  plus  grand. 

EMBOLISME.  S.  m.  T.  do  Chronologie. 
Intcrcalation.  '  *      . 

EMBOLISMIQUE.  adj.  des  deux  gCnrôs. 
T.  de  Chronologie.  Intercalaire.  Il  se  dit 
Des  mois  surajoutés  dans  certaines  années 
par  les  chronologistes ,  pour  former  le 
cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  Moii  embO" 
lismique.  Année  embolitmique. 

EMBOXPOINT.  s.  m.  Don  état  ou  bonne 
habitude  du  corps.  Il  se  dit  surtout  Des 
personnes  un  peu  grasses^.  Avoir  de  Tem-  « 
bônpoint.  Avoir  trop  d'embonpoint.  Un  em^ 
bonpoint  excettif.  Prendre  de  l'-em^onpoint. 
Reprendre  f  recouvrer  ton\embonpoint.  Il  a 
beaucoup  perdu  de  ton  embonpoint.  On 
l'emploie  aussi  quelquefois  ei^  parlant  Des 
animaux.  Cet  bœuft,  cet  chevaux,  etc,  ont 
reprit  leur  embonpoint. 

EMBORDURER.  V.  a.  Mettre  une  bor- 
dure à  un  tableau,  à  une  estampe,  /(  a  fait 
embordurer  richement  ce  tableau,  |J  est  peu 
usité. 

£mdôrdurê,  éb.  part,  passé.      ^ 

EMBOSSAGE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Action 
d'embo8ser>  de  s'embosser;  ou  L'état  d'un 
vaisseau  embossé.  ;    vl^': 

.'  EMBOSSER.  v.  a.  T.  d(K  MarineT Amar- 
rer un  vaisseau  de  rav^f  et  de  l'arrière, 
pour  le  fixer  contre  lerveht  ou  le  courant. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'un  ou  de  plu- 
sieurs vaisseaux  qu'on  amarre  ainsi,  pour 
qu'ils  présentent  le  traveraet  puissent  faire 
usa^e  de  leur  artillerie.  Embotter  une  fré^ 
gâte  tout  un  fort  que  Von  veutcanonner.  On 
dit  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, S'embotter: 

EMB088É ,  ÉE.  part,  passé. 

I^NBOUCIfER.  V.  a.  Mettre  à  sa  bouche 
un  instrument  à  yent,  afin  d'ea  tirer  des 


HOiïB.  Emboucher  une  trompette,  une  flûte, 
un  cori  '.  ^ 

Vi^.',EmboucJ^jr  là  trompette.  Prendre  le 
ton  élevé,  sublime.  Cola  ne  se. dit  guère  que 
Dès  poètes. 
'  En  termes  de  Manège,  Efiiboucher  un  ehe-^ 
va (,Lui^ faire  un  mors  convenable  à  sa  bou- 
che. Cet  éperonnier  t'entend  à  bien  emtiou.- 
cher  un  cheval. 

Fig.  et  fam. ,  Emboucher  quelqu'un ,  Le 
bien  instruire  de  ce  qu'il  a  &  dire.  /(  Va  bien 
embouché.' On  Va  mal  embouché. 

Emboucher,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  se  dit  alors  D'une  rivière 
qui  se  jette  dans  une  autre ,  ou  qui  se  dé- 
charge dans  la  mer.  Cette  rivière,  aprét  avoir 
pasté  le  long  det  mùraillet  de  la  ville ,  va 
t'cmboucher  dant  la  mer.  La  Marne  t'embou- 
chedant  la  Seine,  à  deux  lieuet  au^dettut 
deParit,        •  - 

EMDoucHé,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.  et  pop..  Être  mal  embouché,  Avoir 
l'habitude  de  parler  impertinemment ,  de 
dire  ou  des  injures  ou  des  paroles  indécen- 
tes. Cet  homm^  est  mal  embouché.  Cette  femme 
est  assez  mal  embouchée.  -     ^r~^ 

Embouché,  se  dit  aussi  D'un  bateau,  d'un 
train  de  bois  qui  commence  à  passer  dans 
quelque  endroit  resserré.  Ce  train  de  boit, 
ce  baleau  est  erhbouché  dant  le  pertuit,  dant 
la  troitième  arche  du  pont. 

EMBOUCHOIR.  s.  m.  Dout  d'une  trom- 
pette ou  d'un  cor,  qui  se  sépare  de  l'instru- 
ment, et  qu'on  y  adapte  lorsqu'on  veut  en 
tirer  des  sons.  V 

EMBOUCHOIR,. en  termes  de  3ottiery  se  dit 
qiiclqueioispour  Em&auc/iotr;  voyez  ce  mot. 

ESIBOUCIIURE.  s.  t.  L'entrée  d'un  fleuve 
dans  la  mer,  d'une  rivière  dans  un  fleuvjB 
ou  dans  une  autre  rivière.  L'embouchure  de 
la  S^ine,  L'embouchure  àe  la  Loire,  Ce  fleuve 
a  une  lieue  de  large  à  ton  embouèhure  àant 
la  mer,  à  ton  embouchure.  L'embouchure  de 
la  Saône  dant  le  Rhône  ètt  à  Lyon.' 
.  EMBOUCHURE,  se  dit  aussi  àp  La  partie  du 
mors  qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval- 
Embouchure  rude,  aitée.  Avoir  divertet  em- 
bouchurei  pour  toutet  tortét  de  xhavaux. 

Embouchure,  ise  dit  encore  de  La  manière 
dont  on  embouche  certains  instruments  à 
vent.  Ce  joueur  de  flûte  a  V embouchure  ex- 
cellente. Une  det  grandet  difficultét  de.  la  flûte 
travertiére,  c'ett  Vembouchure, 

Embouchure  de  trompette,  de  flûte,  de  fla- 
geolet, La  partie  de  ces  instruments' que  l'on 
met  dans  la  bouche  pour  en  joi^er. 

EMBOUER.  V.  a.  Couvrir,  salir  de  boue. 
Il  est  populaire.  ^ 

Ëmboué,  ÉE.  part,  passé.  - 

EMBOUQUEMENT.  B.  m.'  T.  de  Mariné.^ 
Entrée  d'une  passe  étroite,- d'un  canal  entre 
des  terres,  entre  des  îles.       ' 
^      EMBOUQUER.  v^  n.  T.  de  Marine^  Entrer 
dans  ulie  passe  étroite ,  dans  un  cans^  qui 
est  entre  des  terres,  entre  des  îles.  C'est.le 
contTSiiTO  do  Ùébouquer. 
7    EMBOURBER.  V.  a.  Mettre  dans  un  bour- 
bier. Ce  cocher  nout  a  embourbét. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonne]. La  voiture  t'ett  embourbée,  Nout  nout 
tomme  t  embourbét. 

Ce  cocher,  ce  charretier  t*eit  embourbé.  Il 
a  embourbé  sa  voiture. 

Fig.  et  fam. ,  Embourber  quelqu'un  dant 
une  mauvaite  affaire,  Ûy  engager  'si  avant, 
qu'il  ne  peut  s'en  tirer  que  difficilement.  /( 
Va  embourbé  dant  tette  affaire.  On  dit  de 
même,  avec  le  pronom  persoimel,  S'embov^' 
ber  dant  une  méchante  affaire  é 


E>ii»f)unBi^:,  i:v,.  part .  passé.  Qui  est  enfoncé 
dahiila  bourbe.  Cheval  embourbé ,  Voiture  em» 
bourbée,  ^ 

P/bt. ,  Jurer  comme  un  charretier  embour^ 
bé„  Jurer  beaucoup,  avec  emportement. 

EMBOURBER.  V.  a.  Garnir  de  bourre^ 
de  crin ,  de  laine.  Embourrer  un  fauteuil. 
Embourrer  une  telUt  On  dit  plus  communé- 
ment. Rembourrer, 

EMBOURRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Selle  bien  em- 
bourrée.  ^ 

EMBOURBER.  V.  a.  Mettre  en  bourse.  J'ai 
dépenté  V argent  que  j'avais  reçu,  je  n'en  ai 
rien  embourté.  Ce  que  nout  jouont  ett  pour 
let  pauvret,  et  non  pour  embourtcr. 

EMBOURBÉ,  ^E.  part,  passé.  Argent  em- 
bourté. '  ,^  '  "'     . 

EMBOUTIR.  V.  a;  T.ti'Archit.  Revêtir  de 
plomb  étamé  une  corniche  ou  '  tout  autre 
ornement  dç  bois,  pour  les  préserver  de  la 
pourriture. 

EMBOUTI,  lE.  part,  passé.       '     *, 

EMBRAsrcilEJ^ENT.  s.  m.  Position  d'un 
tuyau  qui  se  joii^t  ITun  autre ,  comme  une 
branche  d'arbre  se  joint  au  tronc.  Embran- 
chement de  tuyaux.  f  . 

Il  se  dit  aussi  Du  point  de  reiicontr^  de 
deux  ou  de  plusieurs  chemins.  H  y  a  une 
auberge  à  V embranchement  de  cet  deux 
routes. 

Il  se  dit  encore  d'Une  voie  de  fer  secorf- 
daire  qui  se  lie  à  une  voie  principale. 

EMBRANCHER.  V.  a,  Joindre  des  iuys^ux, 
réunir  des  chemins.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Ce  chemiyvde 
fer  t' embranche  avec  celui  de  VOu^i.  Cet 
deux  rouiet  t' embrancheront  Vunejiiiec  Vau- 
tré à  tel  Udroit,  ' /^ 

Embrancha,  éb.  part,  passiéf. 

.EMBRASEMENT.  S.  m.  Abtion  ou  effet 
d'uh  feu  violent  qui  consun/e  en.  jetant  des 
flammes.  L'embratement  dé  Troie,  Une  lé- 
gère étincelle  peut  cauter  Un  gr<ind  embra- 
t^ment,  '  ;        :^   ;  .      y 

Il  se  dit  flgurément  pour  tombustion ,  dés» 
ordre,  grand  trouble  dans  un  État.  Cet  em- 
brasement  allait  gagner  let  provificet ,  on 
parvint  à  l'arrêter.  Ce  fut  unjembratemént 
général,  •  /  . 

EMBRASEB.  V.  a.  Mettre  en  feu.  Èmbrà- 
ter  une  maiton,  une  viMe**     *  > 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  matière  t'embrate  facilement. 

Embraser,  se  dit  flgurément  De  la  guerre, 
de  l'amour,  de  l'enthousiasme,  etc.  La  guerre 
embrata  V Europe,  V amour  de  Dieu  embra- 
tait  let  cœurt\  Mon  imagination  t'embratait 
à  de  telt  récitt.  Ce  diteourt  avait  embraté  let 
etpritr,  '  <?  ^      *  ' 

Embrasé,  ée.  part,  passé.  ■  "èl^ 
>Par  exagérât. ,  Air  embraté,  àtmotphére 
embratée,  Air,  atmosphère  dont  la  chaleur 
est  excessive  et  brûlante.  .     ^« 

.EMBRASSADE,  S.  f.  Action  de  deux  per- 
sonnes qui  s'embrassent,  llt-te^  firent  mille 
embrattadet.  Il  est  familier.  '^^ 

EMBRA8SEMENT.  S.  m.  Action  d^m- 
brasser,  ou  de  s'embrasser.  Un  long,  un  ten- 
dre embrat'tement.  Leur  eontettation  finit 
par  det .  mbrattementt. 

Il  signifie  quelquefois,  La  conjonction  de 
l'homme  et  de  la  femme;  et,  en  ce  sens,  il 
ne  se  dit  q^^a  pluriel.  Embrattementt  lé- 
gitimée. Ev^mttementt  illégitimet.  Achille 
naquit  det  embrattementt  de  Thétit  et  de  Pe- 
lée. 

..  EMBRASSEE.  V.  a.  Serrer,  étreindre  avec 
les  deux  hraa.^mbratter  étroitement.  Se  je- 
ter aux  pied^^e  ton  père,  et  lui  embrasser 
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4et  genoux.  Cet  drhre  ett  si  gros ,  que  deux 
j)ersonnes  ne  sauraient  Vembrasser. 

Il  signifie  particulièrement,  Serrer  quel- 
qu'un avec  les  deux  bras,  ef  lui  donner  un 
baiser,  des  baisei-s;  souvent  même  il  n'ext 
prjmo  que  cette  dernière  action.  Embrasser 
un  enfant,  v,ne  daàne.  Eikhrasser  tendrement. 
On  termine  souvent  pa^  ces  mots  les  lettres 
écrites  à  un  ami  :  Je  t'^uk  embrjuse.  Je  vous 
*  errtijrasse  de  tout  rion  cfeur.  Etc,  "• 

Il  s'emploie  avec  1^  pronom  personnel 
dans  l'accoption  précéjdcnte,  conime  verbe 
/^        rcciproquo.  On  les  réconcilia,  et  ils  s* embras- 
sèrent, y  ous  nous  sommes  embrassés. 
i  Fig. ,  en  termes  do' Manège,  Embraiter 

*      bien  son  cheval,  Le  serrer  avec  les  cuisses, 
pour  être  plus  ferme. 

"^'   EMQRASSER ,  signific  au  figuré.  Environ- 
ner, ceindre.  Le  lierre,  qui  embrasse  un  or^ 
^rmeau.  La  mer  embrasse  la  terre.  Cette  rivière 
^ se  sépare  en  deux,  et  embrasse  une  grande 
étendue  de  pays.  Il  y  a  vingt  bastions  à  cette 
■  place,  cela  embrasse  bien  du  terrain. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Saisir  par  le 
regard,  contenir,  renfermer,  comprendre. 
Il  embrassa  d'un  regard  tout  le  champ  de  ba- 
taille. Embrasser  par  la  pensée  toute  la  terre 
habitable  avec  toutes  ses  mers  et  tpiu  ses  pays. 
Ce  projet  embrasse  bien  des  choses.  Cette  ques- 
tion embrc^sse  bien  des  matières.  C'est  un  gé- 
nie, un  esprit  capable  d'embrasser  toutes  sor- 
tes de  sciences.  *  *  •  ^^.;-^^^!;'^** 
•  Il  signifie  encore  figurément,  Entrepren- 
dre quelque  chose,  s'en  charger.  N'embras- 
se: pas  tant  de  choses  à  la  fois.  Il  embrasse 
toutes  les  affaires  qu'on  lui  propose;  il  en 
embrasse  trop. 

Prov.  et  flg. ,  Qui  trop  embrasse  mal  étreint, 
.   Qui  entreprend  trop  de  choses  à  la  fois,  ne 
réussit  à  rien. 

%  EMDRAS8ER,  Signifie  en  outre  au  figuré. 
Choisir,  préférer  quelque  chose  et  s'y  at- 
tacher. Embrasser  un  parti/  Embrasser  un 
état,  une  profession.  Embrasser  la  défense, 
la  cause  de  quelqu'un  ;  embrasser  sa  qiierelle. 
Embrasser  la  vie  religieuse.  Embrasser  la 
profession  des  armes. 

EMBRASSÉ,  ÉE.  part,  passé.  Ils  se  tenaient 
embrassés. 

EMbuasDRE.'s.  f.  Ouverture  qu'on  pra- 
tique dans  les  batteries,  dans  le^  bastions, 
ou  sur  les  murailles  des  places  fortes,  pour 
tirer  le  canon.  Les  embraséres  d^un  bastion, 
d'une  muraille,  etc.  V 

Il  se  dit  également  Des  ouvertures  pra- 
tiquées dans  r épaisseur  des  murs  d'une  mai- 
son ,  d'nn  appartement ,  pour  y  placer  les 
portes  et  les  fenêtres.  Il  m' a  parlé  dans  Tem- 
brasure  de  la  fe^tr^  Il  faut  lambrisser  cette 
embrasure."  •.  %  r  ' 
'  Il  signifie  aussi.  Le  blKis  qu'on  donne  à 
l'cpaisseur  di^s  murs  à  l'endroit  des  fenê- 
'  très.  Les  côtés  de  cette  fenêtre  n'ont  pas  as-- 
sez  d'embrasure. 

EMBRENER.  V.  a.  Salir  de  bran,  de  mar 
tièrc  fécale.  Il  est  bas.  - 

Fig.  et  bass,,  avec  le  pronom  personnel, 
^embrener  dans  quelque  affaire,  S'engager 
n;i'?.l  à  propos  dans  une  vilaine  affaire. 

EMDRENé,  ÉÉ.  part,  passé. 

EMBRIGÀDEMEXT.  s.  m.  Action  de  réu- 
nir des  agents  de  l'autorité  de  manière  à 
en  former  un  corps,  une  brigade.  L'embri^ 
gadement  des  gardes  champêtres.         * 

EMBRIGADER,  v.  a.  Réunir  deux  régi- 
.  .   ments  pour  en  former  ime  brigade. 

Il  signifie  aussi,  Réunir  en  un  corps  des 
agents  de  l'autorité  qui  jusque-là  avaient 
•agi  isolément.       . 


EMBRASURE 


<^- 
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EMBRiaÂDÉ,  ÉE.  part,  passé.    ^'    : 

EMBROCATION.  S.  f.  T.  de  Chlrur.  Fp- 
mentltjior»  faite,  sur  une  partie  m^ade, 
avec  ufi  liquide  gras,  huileux.  ^  " 

EMBROjPHER.  y.  a.  Mettre  en  broche 
ou  à  la  broche.  Bien  embrocher  la  viande, 
la  mal  embrocher.  Embrocher  un  gigot,  une 
volailU.  ■  '   ''""'i^^  --'.;#  ■V"-^^^  ;   ^ 

Fig.  et  pop.,  Embrocher  quetqu'un.  Lui 
donner  un  coup  d'épée  au  travers  du  corps. 

EmbB|OGH&,  ée.  part,  passé. 

EMBROUILLEMENT.  S.  m.  Embai^ras, 
confusion.  Embrouillement  d' (affaires.  Em- 
brouillement d'esprit.  L'embrouillement  des 

idées,     »y,j        :;,  ./r,:,,..^.;Jr»  ■•  ..'^     .. 

EMBROUILLER.  V.  ft.  Mettre  de  la  con- 
fusion, de  l'obscurité.  Il  a  embrouillé  l'af- 
faire. Il  m'a  embrouillé  l'esprit.  C'est  un  es- 
prit obscur  qui  embrouille  tous  les  sujets 
qu'il  traite. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per-  - 
sonnel.  L'affaire  s'embrouillt. 

Il  signifie  particulièrement,  Perdre  le  fil 
de  ses  idées,  de  son  discours.  Il  s' embrouille 
aisément.  On  dit  de  même  :  Son  esprit  s'em- 
brouille. Ses  idées  s'embrouillent. 

Embrouillé,  éb.  part,  passé.  Esprit  em- 
brouillé. Affaire  embrouillée.  Écrivain  em- 
brouillé. Style^mbrouillé.  Paroles  embrouih 
lées.  Idées  embrouillées.    "'■ 

EMBRUMÉ,  ËE.  adj.  Qui  est  chargé  de 
brouillard,  de  brume.  Il  s'emploie  surtout 
en  termed  de  Marine.  Vn  horizon  embru- 
mé. Des  terres  embrumées é  "^  "^ 

EMBRYOGÉNIE.  8.  f.  T.  d'Anatomie  et 
de  Physiologie.  Formation  et  dévelopjye- 
ment  (\e  l'embryon.  Traité  d'embryogénie. 

EMBRYON.  8.  m.  T.  d'Anat.  Fœtus  qui 
commence  à  se  former  dans  le  ventre  do  la 
mère. 

»  Fig.  et  par  mépris,  Ci  iiVil  qu^unem^ 
bryon,  se  dit  D'un  fort  petit  homme. 

EMBRYON,  se  dit  par  analogie,  en  Bota- 
nique^ Des  plantes  qui  ne  sont  pas  encore 
développées,  qui  sont  en  germe  ou  en 
bouton.    " 

■  EMBRYONNAIRE,  ad],  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'embryon,  qui  est  A  l'état 
d'embryon.  Période  embryonnaire.  Etat  em- 
bryonnaire. 

'(■  EMBÛCHE,  s.  f .  Entreprise  secrète  pour 
surprendre  quelqu'un,  pour  lui  nuire.  Il 
est  plus  usit^  au  pluriel  qu'au  singulier. 
Dresser,  tendre  des  embûches.  Échapper  à 
des  embûches.  Ils  tombéreiU  dans  l'embûche 
qu^on  leur  avait  dressée.  Ils'est  sauvé  des  em- 
bûches qu'on  lui  avait  dressées.  Il  lui  avait 
dreisé  une  embûche  qui  a  été  découverte. 

EMBUSCADE.  S.  f .  T.  de  Guerre.  Troupe 
de  ^^ns  armés  cachés  dans  un  bois,  dans 
un  ravin,  bu  dans  quelque  autre  lieu  cou- 
vert, pour  surprendre  le^^ennemis.  Dresser 
une  embuscade.  Faire  une  embuscade.  Don- 
ner dems  une  embuscade»  Tomber  dans  une 
embuscade.  Éviter  une  embuscaéle.  Décote 
trirune  embutcade. 

Sê  mettre,  se  tenir,  être  en  embuscade.  Se 
cacher^  se  tenir  caché,  de  manière  à  pou- 
voir surprendre!  quelqu'un  au  passçige.  Gela 
peut  se  dire  D'ruq  seule  personne  comme 
de  plusii^urs.  '.jjlts  se  mirent  en  embuscade  * 
dans  un  raviré^étais  en  embuscade  au  coin 
de  la  rue,  piàt%  le  saisir  dès  qu'il  par  air 
irait.        .•■.. ..  .tj\..' ■  ;■■■..■•■ 

EMBUSQinPB'  Y.  a.  Mettre  en  embus^ 
cade.  Il  embuetiua  uiu  partie  de  sa  troupe 
dans  un  b<Às  koisin.  On  l'emploie  plus  or- 
dinairement avec  le  pronom  personnel.  Ils 
s'étaient  cmbus<(ués  dans  un  ravin» 


EMBUSQtJÉ,  ÉE.  part,  passé.  iVous  les  trou» 
vàmes  embusqués  derrière  un  rocher. 

'.;'.;.  ':     EME;   ■■  . 

ÉMENDER.  V.  a.  T.  do  Palais.  Corriger, 
réformer.  La  cour,émendant,  ordonne.., 
.ÉMENDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉMERAUDE.  s.  f.  Pierre  précieuse  et 
diaphane  de  couleur  verte.  Émeraude  d'o* 
rient  ou  orientale. ^Émeraude  du  Brésil^ 
Émeraude  qui  a  des  taches,  des  nuages. 
Table  d'émeraude.  Bracelet,  collier  d'éme- 
raudes.  Émeraude  bien  taillée.  Un  vert  d'é- 
meraude. Émeraude  brute. 

ÉMERGENCE.  S.  f.  T.  de  Physique.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution  : 
Point  d'émergence ,  Point  par  lequel  un 
rayon  lumineux  sort  "d'un  milieu  qu'il  a 
traversé.  '    * 

ÉMERGEBrr.  adj.  T.  de  Physique,  il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
Rayons  émergents,  Rayons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  après  l'avoir  .traversé. 

ÉMERGER.  V.  n.  Passer  d'un  niilieu  in- 
férieur à  un  milieu  supérieur,  et  surtout 
Sortir  d'un  milieu  obs(5ur  pour  entrer  dans 
un  milieu  lumineux. 

ÉMERI.  s.  m.  Pierre  fort  dure  qui  con- 
tient des  parcelles  de  f eir,  et  dont  on  se 
sert  pour  polir  les  ipétaux  et  les  pierres 
fines,  après  l'avoir  pulvérisée.  Polir  un 
diamant  avec  de  la  poudre  d'émeri.  Un 
flacon  bouché  à  l'é  mer  i. 

ÉMERILLON.  S.  m.  Oiseau  de  proie  qui 
est  des  plus  petits  et  des  plus  vifs.  On  chas- 
sait autrefois  aux  alouettes  avec  l'émerillon. 

ÉMERILLON.  8.  m;  T.  de  Marine.  Sorte 
de  croc  tournant  sur^n  bout  do  chaîne, 
dont  on  fait  principalement  usage,  en 
pleine  mer,  pour  pêcheries  requins. 

ÊMERILLONNÉ,  ÉE.  adj.  Gai,  vif, 
éveillé  comme  un  émerillon.  Je  vous  trouve 
bien  émerillonné  aujourd'hui.  Quelle  est 
émerillonnée  !  Elle  a  l'ail  émerillonné.  Il  est 
familier. 

ÉMÉRITE.  adj.   Il  se  dit  De  celui  qui, 
ayant  exercé  un  emploi  pendant  un  cer- 
tain temps,  le  quitte  pour  jouir  des  hon- 
'neurs  et  de  la  récompense  d^  à  ses  ser- 
vice Profeifettr  ^m^H(«. 

ÊMER8ION.  8.  f.  Action  d'un  corps  qui 
s'élève  à  la  surface  d'un  fluide  dans  lequel 
il  était  plongé.  En  Astronomie,  il  se  dit  en 
parlant  Des  planètes,  lorsque,  après  avoir 
été  cachées  par  l'ombre  ou  par  l'interposi- 
tion d'une  autre  planète,  elles  commencent 
à  reparaître.  L'émersiondes  satellites  de  Jt^ 
pHer. 

ÉMÉitUS..  s.  lii.  (On  prononce  l'S.)  T. 
de  Botan.  Séné  bâtard.  Voyez  Séné. 

ÉMt^RVlÇILLER.  v.  a.  Donner  de,  l'admi- 
ratioui  étonner.  Cela  a  émerveillé  tout  k 
monde.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pasçif.  J'en  suis  totU  émerveillée,  fout  le 
monde  en  a  été  émerveillé.  Qui  n'en  serait 
émerveillé? 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel; et  alors  il  signifie.  Avoir  de  l'admi- 
ration^  s'étonner.  Il  n'y  a  pas  de  quoi  s'é- 
merveiller. Ne  vous  en  émerveillez  pas.  Qui 
ne  s'en  émerveillerait?  Il  est  familier  dans 
les  deux  sens.  V 

ÉMERVEILLÉ,  ÉE.  part.  pa.ssé. 

ÉMÉTIQUE.  S.  m.  Vomitif  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  de  l'antimoine.  On 
lui  adonné  de  l'émétique.  Prendre  de Témé- 
tique.  L'émétique  l'a  sauvé.  '  '  ^ 

n  se  dit  également  de  Toute  autre  sub- 
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stancî  propre  h  faire  vomir.  Vipécacuaria, 
le  sulfate  de  siju,  sont  des  éméliques.       ' 

Il  s'emploie  aussi  comme  adj^tif  des 
deux  genres.  Poudre  émétique.  Vin  éméti- 
que.  Tartre 'émétique.  • 

ÉMÉTISER.  Y-  a.  Mclci*  do  l'émétique 
dans  quelque  boisson.  Émétiser  une  tisane. 

Emétisé,  ée.  part,  passé. 

ÉMETTRE^  v.  a.  Mettre  en  circulation. 

L,e  gouvernement  éntit  du  papier~monnaie. 

'  Labanque  n'émettra  pas  de  nouveaux  billets. 

Cette  compagnie  de  chemin  de  fer  a  émis  un 

grand  nombre  d'obligations. 

En  termes  de  Sciçnce,  Emettre,  Lancer 
hors  de  soi.  Les  rayons  qu'émet  le  soleil. 

Fig.;  Produire,  manifester.  Émettre  un 
vœu.  Émettre  son  avis,  une  opinion: 

ÉMIS,  I8E.  part,  passé.  . 

En  termes  de  Jurispr.  canonique,  Des 
vœux  non  valablement  émis,  Des  voeux  qui 
ne  sont  point  valides.  » 

ÉMEUTE,  s.  f.  Tuniulte  séditieux,  sou- 
lèvement dans  le  peuple.  Qrande  émeute. 
Dangereuse  émeute.  Émeute  populaire.  D'oii 
vient  cette  émeute  ?  Qui  a  causé  cette  émeute  ? 
Apaiser  une  émeute. 

ÉMEUTIER.  .8.  m.  Geliii  qui  excite  un 
tumulte  public ,  qui  prend  part  à  une 
sédition.  Cét^t^un  dangereux  émeûlier, 

EMI    ' 

ÉMIER.  V.  a.  Froisser  un  corps  entre  les 
doigts,  de  manière  à  le  mettre  en  petites 
parties.  Émier  du  pain,  de  la  cassonade,  de 
l'alun.  Prenesf  garde  d'émier  cela, 

ÉMiÉ,  ÉB.  part,  passé. 

ÉMIETTER.  V.  a.  Rédu|[re  du  pain  en 
petits  morceaux,  en  miettes. 

ÉMtfBTTÉ,  éi^.  part,  passé. 

ÉMtGRANT.  8.  m.  Celui  qui  sort  do  son 
pays  pour  aller  s'établir  ailleurs.  Le  grand 
nombre  des  émigrants  annor^ce  la  misère  d'un 
pays.  Pltksieurs  éfnigrants  se  sont  embarquét 
pour  l'Amérique. 

Il  est  aussi  adjectif  ;  Qt  alors  il  à  pour 
lcminin.i&mi()rran(e. TroMpe  émigrante, 

ÉMIGRATION.  8.  f.  Action  de  sortir  de 
son  pays  pour  aller  s'établir  ailleurs  ;  et 
quelquefois,  ^'état  qui  résulte  de  cette  ac- 
tion. Les  émigrations  se  m»ktipliérent,  mal" 
gré  les  déferles  de  V autorité.  Pendant  son 
émigration. 

Il  se  dit,  particulièrement,  on  parlant 
D'un  nombre  plus  ou  ipoins  considérable 
de  personnes  qui  émigrent,  qui  ont  émigré 
en  même  rlemps  par  suite  de  quelque  évé-« 
ncmeht  politique.  L'émigration  qui  suivit 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Durant 
l'émigration,     , 

ÉMIGRER.  V.  n.  (il  se  conjugue  avec 
r auxiliaire  Avoir.)  Quitter  son  pays  pour 
aller  s'établir  dans  un  autre.  Une  foule  de 
cultivateurs  ont  émigré  d'Europe  en  Amérû 
'/ue.  Cette  loi  est  trop  dure,  elle  fera  émigrer 
bien  du  monde,    '^ 

ÉMIGRÉ,  ÉB.  part,  passée.  . 

11  s'emploie  sou vej^t  comme  substantif, 
surtout  au  masculin.  C'est. un  émigré.  Loi 
contre  les  émigrés.  Les  émigrés  protestants. 

ÉMINCER:  v.  a.  Couper  de  la  viande  eh 
tranches  fort  minces.  Il  ne  s'emploie  guère 
a^i 'au  participe. 

ÉMiNG^,  ÉB.  part,  passé.  Du  mouion 
émincé. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement..  Un 
émincé  de  gigot,  de  jpoularde.  Cet  émincé  est 
excellent. 

ÉMINEMMENT,  adv.  Excellemment,  par 

pu 

T.  I. 


cXtîellcrico ,  au  plus  haui  point,  au  souve- 
rain degré.  Il  possède  éminemment  ehtteqièa" 
*lité,  ifette  science,  càte  vertu.   -    , 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Philosophie 
scolastiquc,  par  opposition  à  Formellement. 
L'effet  est  contenu  éminemment  dans  la  cause. 
Toutes  choses  sont  éminemment  en  Dieu, 

ÊMINENCE.  s.  f.  Lieuéminent,  hauteur, 
monticule.  Monter  sur  une  éminerue.  Les 
ennemis  s'étaient  logés,  postés  sur  une  émi" 
nente.  H  s'est  saisi  de  toutes  les  én}i,nences. 
S'emparer  d'une  é)ninence. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomier",  pour 
Saillie.  Les  éminences  des  oÇ\ 

ÉMiNENGE,  est  aussi  Ui^  titre 'd'honneur 
qu'on  doâne  aux  cardinaux,  et  au  grand 
maître  de  Malte.  Votre  Émirience  est^elle 
allée  à  la  cour  ?  Son  Èminence  le  cardinal 
un  tel.  On  lui  donne  de  l' Èminence, 

ÉMlNENT,  ENTE.  adj.  Haut,  élevé.  Un 
lieu  éminent. 

Il  signifie  au  flguré.  Excellent  et  sur- 
passant tous  les  autres.  Un  homme  éminent 
eÀ  doctriru,  en  piété,  d'un  savoir  éminent. 
Qui  a  des  qualités  éminentes.  D'une  éminente 
vertu,  pans  un  degré  éminent.  Occuper  un 
poste  éminent,  une  place  éminente  à  la  cour. 
Personnage  éminent: 

Danger,  péril  éminent.  Danger,  péril  très 
grand.  Un  danger  éminent  peut  n'être  pas 
imminent. 

ÉMÏNENTISSIME,  adj.  Superlatif  des 
deux  genresl  Titre  qu'on  donne  aux  car- 
dinaux et  au  grand  maître  de  Malte.  Al" 
tesse  éminentissime. 

ÉMIR.  s.  m.  Titre  de  dignité  que  les 
mahométans  donnent  à  ceux  qui  sont  de  la 
race  de  Mahomet.  Les  émirs  descendent  de 
Mahomet  par  les  femmes^     •   ^  * 

'  Il  se  dit  aussi  chez  les  Arabes  Du  chef 
d'une  province  ou  d'une  grande  tribu. 
L'émir  Al(d"el'Kader. 

ÉMISSAIRE,  s.  m.  -Cqlui  qui  est  envoyé 
secrètement  pour  dccouvnr  quelque  chose, 
pour  semer  des  bruits,  pour  donper  des  avis, 
pour  tramer  quelque  intrigue,  etc.  On  le 
prend  ordinairepicnti  on  ntauvaise  part.  /( 
a  fait  semer  ce  bruit,  ^donner  cet  avis  par  ses 
émissaires.  On  vient  de  découvrir  leurs,  émisj 
saires. 

Dan#le  Lévitique,  Bouc  émiésdire.  Bouc 
que  Ton  chassait  dans  le  désert,  après  l'a- 
voir chargé  des  malédictions  qu'on  vou- 
lait détourner  de  dessus. le  peuple.  Dans 
cette  locution,  émissaire  est  pris  adjective- 
ment. 

Fig.  et  fam..  Bouc  éinissaire,  se  dit  d'Un 
homme  ^ur  lequel  on  fait  retomber  les  torts 
des  autres,  dis  l'ont  pris  pour  leur  bouc 
émissaire.  '-    .   '  ^ 

ÉMISSAIRE,  s.  m.  T.  d'Hydraulique.. 
Canal,  tuyau,  qui  sert  à  vider  le  trop-plein 
d'un  lac,  d'un  bassin.  L'émissaire  du  lac 
Fucin.  •  *  .    "  . 

ÉMISSIO?^.  s.  f.  Terme  didactiqpre.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  poussée,  lancée 
au  dehors.  L'odeur  est  l'impression  que  fait 
sur  nous  l'émission  des  corpuscules  émanés 
de  certains  corps.  Émission  de  voix. 

Émissions  sanguines,  Saignées  locales  ou 
générales.        fi  - 

ÉMISSION,  signifié  aussi  L'action  d'émet- 
tre de  la  monnaie ,  etc.  Émission  de  nou- 
velles  pièces  de  rrionnaie.  Émission  de  papier- 
monnaie,  de  billets  de  banque. 

En  termes  do  Jurispr,  canonique,  Émts- 
sion  des  vœux.  Prononciation  solennelle 
des  vœux.  On  avait  cinq  ans  pour  réclamer, 
à  compter  du  jour  de  l'émission  des  voeux. 


EMM 


EMJMAGASINAGE.  S,  m.  Action  d'eipma- 
gasiner.  , 

EMMAGASINER.  V.  a.  Mettre  en  maga- 
sin. Emifiagasiner  des  marchandises; 

EMMAGASINÉ,  ÉE.  pai\  paSSC. 

EMMAIGRIR.  v.  a.  Voye^  Amaigrir.  - 

/EMMAILLOTER,  v.  a.  Mettre  un  petit 
enfant  dans  un  maillot,  l'envelopper  de 
langesqui  le  serrent.  Les  sauvages n'emmail* 
lotent  point  les  enfants. 

Emmailloté,  éb.  part,  passé.  ^     ' 

EMMANCHEMENT.  S.  m.  T.  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Il  se  dit  do  La  ma- 
nière dont  les  membres  sont  joints  au  tronc, 
ou  dont  les  parties  d'un  membre  tiennent 
les  unes  aux  autres.  •  «^  . 

EMMANCHER:  v.  a.  Mettre  un  manche 
b.  quelque  instrument,'etc.  Emmancher  une 
cognée.  Emmancher  des  couteaux:  Emman- 
cher  d'ivoire,  de  corne.  Voilà  un  couteau  que 
l'on  a  bien  emmanché,  Ejn^meihdher  une  faux. 

S'emmancher,  S'ajuster  au  manche.  Il  no 
s'emploie  guère  que  figurément.  Cela  ne 
s'emmanche  pas  •trui,  ne  s'emmanche  pas 
comme  vous  le  pense x.  Cela  n'est  pas  si  aisé 
que  vous  le  pensez  ;  ou  bien ,  Cela  ne  s'a- 
juste pas  de  cette  sorte. 
^     Emmanché,  ée.  part,  passé; 

Il  ^e  dit,  en  termes  de  Blason,  Des  haches, 
faux,  etc.,  qui  ont  un  manche  d'un  émail 
différent.  D'axur  à  trois  faux  d'argent  em- 
manchées d'or. 

En  termes  de  Peintivre,  Membre  btenem- 
manché,  mal  emmanché.  Membre  qui  so 
joifit  bien,  qui  se  joint  mal  au  corps  dont  il 
fait  par^e.  Ce  bras  est  fort  mal  emmanché. 

Fig.y  Cette  affaire  est  mal  emmanchée  y 
Elle  est  mal  engagée,  mal  commencée. 

EMMANGHEUR.  s.  m.  Cif^ui  qui  emman- 
che. Un  emmaneheur  de  couteauit, 

EMMANCHURE,  s.  f.  lime  dit  Des  ou- 
vertures d'un  habit,  d'une  robe,  d'une  che- 
mise, etc.,  auxquelles  on  adapte  les  man- 
cheç.  Les  emmanchures  d'un  habit.  Cette 
emmanchure  est  trop  étroite,  est  trop- large. 

EMMANNEQUINER.  V.  a.  T.  de  Jardi- 
nage. Mettre  des  arbustes  ou  désolantes, 
avec  la  terre  qui  tient  à  leurs  racines,  dans 
des  paniers,  dans  des  mannequins.  Le  jar- 
dinier a  sjoi^  d'em'manequiner  les  arbustes 
précieux  et  délicats.  ,         . 

Emmanequinè,  éb.  part,  passé. 

EMMANTELÉ,  ÉE.  adj.  Enveloppé,  cou- 
vert d'un  manteau.  Il  n'est  guère  usité^que 
dans  cette  locution  figurée ,  CçmeiUe  em-  ■ 
.mantelée.  Espèce  de  corneille  qui  a  une 
partie  du  corps  noir,  et  le  reste  grisâtre. 

EMMÊLER.  ;Nr.  a.  Brouiller,  confondre. 
Il  se  dit  en  parlant  du  fil,  de  la. soie,  de 
filets  dé  pêche,  etc.  Prenez  garde  d'emmêler 
cette  soie.  Cet  écheveaude  fil  est  tout  emmêlé. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  C'est  une 
affaire  bien  emmêlée é  ,  .     ' 

Emmêlé,  ée.  part,  passé.  j| 

EMMÉNAGEMENT.  ».  n^.  Action  df  ran- 
ger des  meubles  dans  une  maison,  dans  lui 
appartement  où  l'on  va  joger.  H  m'en  a 
coûté,  tant. pour  mon  emménagement. 

Emménagements,  au  pluriel,  se  dit  en 
termes  de  Marine,  Des  compartiments  et 
logements  qu'on  pratique  dans  l'intérieur 
d'un  vaisseau,  d'un  navire.  Les  soutes,  les 
faux  ponts,  les'  chambres  d'officiers,  etc., 
sont  des  emménagements.  Ce  navire  a  des 
emmértagements  très  commodes ,  de  bons 
emménagements.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
souvent,  Aménagements, 
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EMMÉNAGER.  V.  n.  Mettre  ses  meubles 
en  place ,  quand  on  les  a  transportés  d'une 
maison  dans  und  autre.  J'ai  fini  d'emfné^ 
nager, 

^  ^  Il  s'emploie  cgatein^nt  avec  }e  pronom 
personnel.  Il  lui  a  fallu  huil  jouté  pqur 
s'emrriënager.   r  |  • 

EMMÉNAOBR ,  av<3c  le  (pronom  personnel , 
signifie  aussi ,  Se  pourvoir  de  meubles  de 
ménage.  Il  i'emménag^  peu  à  peu, 

ËMMÊNAOÂ ,  ÉB.  pari),  passé.  Je  ne  euie 
pas  encore  emménagé,,  iout  à  fait  emmé- 
nagé» •■'  ♦  '..' „  ,."«*J'-  y..'-  .',^.  ■■•     "••^.  > 

En  termes  de.Marlne,  C0  hdiimènt  est 
bien  emtnénagé,  Il  est  bien  distribué  inté- 
rieurement, m  ■  ,  ..',  '  -  j  M«'*  , 
'  EMMÉNAOOGI7E.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  est  propre  à  provoquer  le  flux  mens- 
truel. L'armoise  ett  emménagogue»  :* 

EMMENER.  V.  a.  Menv  qu/Blqu'un  avec 
soi  du  lieu  où  il  est  en  quelque  autre. 
Emmenex  cet  homme,  je  voue  prie.  îl  Va 
emmené  dans  sa  voiture,  U  quitta  l'armée  et 
emmena  deux  régiments  avec  lui. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux 
et  des  choses.  Voilà  dee  soldate  qui  emmé^ 
nent  vos  bestiaux.  Il  a  emmené  ses  mar- 
chandises.   ' 

EMMENK,  ÉE.  part,  passé. 

EMMENOTTKR.  V.  a.  Mettre  des  fers 
ou  des  menottes  aux  mains  dlun  pi*ison- 
nier,  d'un  esclave*  Onemmelwtte^Uê  crimU 
nels.  '  ••  ■■*    ■■   ;  ^i-f'  • 

EMMENOTTÉ,  Éi;  part,  passé.     /^ 

EMMIELLER,  v.  a.  Enduire  do  miel. 
Emmieller  leeiords  dr'un  vase.  Emmieller  le 
mors  aux  jeunes  poulaimpour  les  y  aceoulU' 
mer,  •'  •  '     •     ;•  '  r;::^, .;^  :    -.| 

Fig.,  Emmieller  les  h<irds du  «ait,  Faire,, 
par  des  paroles  séduisantes,  par  quelque 
artifice,  que  ce  qui. est  naturellement  pé- 
nible paraisse  facile,  agréable. 

EMMIELLER,  signifie  auMi »  Mettre  du 
miel  dans  une  liqueur»  Emmieller  du  cidre. 
Emm^icller  duvin  d'Espagne»    ..; 

EMMIELLA,  ÉB.  part,  paéié.        ^ 

Fig.  et  fam.,  Paroles  emmif liées.  Paroles 
flatteuses  et  d'une  douceur  affectée. 

EMMIELLURE.  8.  f.  T.d'ArtTétéiiiinairo. 
Sorte  de  cataplasme  dont  les  maréchaux  se 
servent  pour  guérir  les  enflures  et  les  fou- 
lures des  chevaux.       ^  ^     ■ 

EMMITOUFLER.  V.  a.  Snteloppor  quel- 
qu'un de  fourrures,  de  vôtements,  surtout 
au  cou  et  à  la  tète,  pour  lé  tenir  chaude- 
mont.  Il  faut  bien  emmitaufkr  cê  vieillard 
par  le  froid  qu'il  fe^^*On  remploie  avec  le 
pronom  personnel.  Elle  aime  à  i'emmiiùw 
fier*  Ce  verbe  est  familier^     ? .  «    >    ^  ^  v 

EMMITOUFLÉ,  ÉE.  part,  passé.  .  >^  V 

Prov.  et  fig.,  Jamais  chat  emmitouflé  ne 
prit  souris.  Pour  faire  une  chose  qui  de- 
mande quelque  liberté  d'actkm,  il .  ne 
faut  être  embarrassé  de  rien  qui  empêche 
.d'agir. 

EMMORTAISBR.  ▼.  a.  T.  d'Arts.  Faire 
entrer  dans  une  mortaitfe  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  métal.  Ceto  ut  bien  em- 
mortaise. 

Emmorta^isé,  ÉE.  part,  passé. 

EMMOJTÉ ,  ÊE.  adj.  Il  SQ  dit  Des  arbres 
dont  la  racine  est  entourée  d'une  motte  de 
terre.  Les  Génois  vendent  de  jeunes  orangers, 
de  jeunes  citronniers  emmottés.  .    v 

EMMU8ELER.  V*  a.  Mettre  une  muse- 
lière à  un  animal.  Emmueeler  un  cheval.  £m- 
museler  un  veau  pourri' empêcher  de  teter.  On 
dit  aussi  et  plus  Ordinaii'ement,  Museler  » 

£}ImCselé,  èEj  part,  passé.' 
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I^JMOI.  S.  m.  Émotion,  souci,  inquiétude. 
Grand  émoi.  Être  en  éntoi,  Mettre  9n  émoi. 
Un  doux  émoi.  ?*  '      •  '  ^    -^  ■    . 

ÉMOLUEITT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  remèdes,  employés  à  l'extérieur 
ou  à  l'intérieur,  qui  ont  pour  ciTet  de  ramol- 
lir, de  relâcher  les  parties  enflammées.  Re- 
méde  émollient.  Empldtre,  cataplasme  émoi» 
lient.  La  farine  de  graine  de  lin  est  émol^ 
liente,  \  ^.  .'■  t^-^éW'ff'^^ ^*^.^  ' «^  'i : ^'^'^t ■■,w 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au  mas- 
culin. Faire  usage  dee  émollients^mîs^    >  Tri 

ÉMOLUMBMT.  S.  m.  Profit,  avantage.  Ti- 
rer  un  grand  émolument,  de  grands  émolu- 
ments de  quelque  chose.  Il  n'a  reçu  aucun  émo» 
lument  de  oette.affaire.  i  ..      u*  ^^*.    *^ 

ËMOLUMBNT81  au  pluriel,  se  dit  pour  Ap-* 
polntements,  traitement,  salaire,  ce  précep- 
teur a  de  bons  émoluments.  Toucher,  recevoir 
ses  émoluïïkents.  Quels  sont  les  émoluments 
attachés  à  cette  place  ? 

Il  s'est  dit,  plus  particulièrement,  Dos  pro- 
fits et  avantage)»  casuels  qui  proviennent 
d'une  charge,  d'un  emploi,  par  opposition 
Aux  revenus  fixes  et  certains.  Il  s'était  ré- 
servé les  gages  de  cet  office,  de  cette  charge, 
et  il  en  laissait  les  émolumenH  à  ceux  qui 
travaillaient  eous  lui.        ■  ;     ^'    ^ 

ÊMONGTOIRE.  S.  m»  Il  se  dit  Des  orifices 
ditcorps  par  lesquels  se.  rejettent  les  hu- 
meurs surabondantes  ou  nuisibles.  I^es  po^ 
res,  les  nariiles,  les  oreilles,  la  bouche,  etc., 
sont  des  émonctoires  :  on  les  appelle  natu- 
rels par  opposition  aux  éf^onctoiree  artifi- 
ciels, tels  que  le  cautère,  le  vésicatoire,  etc. 

jfiMONDAttB.  s.  m.  Action  d'émonder.    . 

ÉMOHDBR.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Ck)u- 
per,  retrancher  d'un  arbre  les  braifches  nui- 
sibles ou  inutiles.  On  émande  l«f  srlff^f  frui» 
tiers  et  les  arbres  d'onMinenl.  Il  se  dit  aussi 
figurément.  Dans  et  discourt  ilya  beaucoup 
à  émonder, 

.ÉMOMnÉ,  ÉB.  part,  passé. 

ÉMOBI0E8.  s.  f .  pi.  T.  de  Jardinage.  Bran* 
ches  superflues  qu'on  retranche  des  arbres. 
On  fait  éêi  fagots  avec  les  émondes. 

ÉMOTMNf .  s.  f .  Altération,  trouble,  mou- 
vement excité  dans  les  humeurs,  dans  l'éco- 
nomie. Il  ade  l'émotion  dane  le  poule.  J'ai 
peur  <f  avoir  la  fièvre,  j'ai  senti  quelque  émo- 
tion, Il  n*a  plue  la  fièvre,  vMis  je  lui  trouve 
encore' quelque  émotion,  de  l'émotion.  Il  a  trop 
marché,  cela  lui  a  donné,  lui  a  causé  dit  l'é^ 
motion,  v*i?"^'" 

Il  se  dit  également  de  L'agitation  causée 
dans  l'âme  par  quelque  passion*  Émotion 
vive,  forte,  légère.  De  doucei,  de  tertres  émo^ 
tions.  Éprouver  beawoup  â^émotiôn*  Parler 
avec  émotiont  Ce  diecoure  le  fdeha,  on  vit  de 
l'émotion  sur  son  visage.  Il  n'en  eut  pae  la 
moindre  émotion.  Il  attendit  le  coup  sane  émo^ 
tion.  Les  émotions  du  cotur.  Cet  orateur  excite 
de  grùndee  émotions  dans,  ses  sfiditeWi»  . 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mouvements  po- 
pulaires qui  annoncent  une  disposition  au 
soulèvement,  à  la  révolte^  Il  y  ado  l'^mo- 
tion  dans  le  peuple.  Calmer  l'énu)tion  popth 
laire.  ;  •  •, 

ÉMOTTER.  ▼.  à.  T.  d'Agricult.  Briser  les 
montes  d'an  champ  avec  un  maillet^  une 
herse.  Un  rouleau,  etc.  On  émotte  les  terres, 
quand  il  n'a  pets  plu  depuis  longtempéé 

ÉMOTTÉ,  ÉB.  part,  passé. 

ÉMOUCWBR.  t'  a.  Chasser  les  mouches. 

Émoucher  un  che^t.  Oif  l'dhploie  aussi  avec 

le  pronom  personnel.  Lep  chevaux  ^'émou- 

chent  avec  kur  queue. 
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1     ÉMOUGHÉ,  ÉE.  part,  cassé. 

ÊMOUCHET.  8.  m^  Oiseau  de  proie  sem- 
blable k  l'épcrvier,  mais  plus  petit. 

ÊMOUGHE'n'l^.  s.  f.  Sorte  de  caparaçon 
fait  de  treillis  ou  de  réseau ,  et  garni  tout 
autour  de  petites  cordes  pendantes  qui  s'a- 
gitent au  moindre  mouvement  du  cheval  et 
servent  ainsi  à  le  garantir  des  mouches.  Met- 
tre  une  émouchette  sur  un  cheval. 

ÊNOUGHOIR.  s.  m.  Queue  de  cheval  atta- 
chée à  un  manche,  et  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  mouches.  Quand  on  ferre  un  che- 
val, on  se  sert  de  l'émouchoir  pour  chasserMs 
mouches.        ,v      >>  «^     ' 

.ÉMOUDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Moudra.)  Aiguiser  sur  une  meule.  Émoudre, 
faire  émoudre  des  couteaux,  des  ciseaux,  etc. 

ÉMpuLU,  UE.  part,  passé. 

Combaitre,  $e  battre  à  fer  émoulu.  Se  bat- 
tre avec  des  armes  affilées.  Cola  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  Des  joutes,  des 
tournois  dans  lesquels  on  se  battait  avec  d^s 
armes  affilées,  au  lieu  de  n'employer,  sui- 
vant l'usage  ordinaire,  que  des  armes  émous- 
sées  et  rabattues.  On  dit  de  même,  Lar^e  ù 
fer  émoulu, 

Fig.  et  fam.,  6e  battre  à  fer  émoulu,  Dis^ 
puter,  plaider,  contester  sans  aucun  ména- 
gement. Ces  plaideurs  sehattenl  à  fer  émoulu. 

Fig.  etfam..  Un  jeune  honime  frais  émoulu 
du  collège.  Un  jeune  homme  sorti  tout  noa< 
vellement  du  collège.  On  dit  aussi  D'un 
homme  qui  a  tout  récemment  approfondi 
quelque  matière,  qu'il  en  est  frais  émoulu. 

ÉMOULEIJR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
d' émoudre,  d'aiguiser  les  couteaux,  les  ci- 
seaux et  autres  instruments  tranchai^ts.  Por- 
tejK  ces  couteau0  à  l'émouleur.  On  dit  ly^trc- 
ment  Rémouleur  et  Qagne-petit. 

ÊMOUSÉER.  V.  a.  Rendre  mousse,  c'est- 
à-dire,  moins  tranchanjt,  moins  aigu  ;  ôtér  4a 
pointe  ou  le  tranchant  à  un  instrument  qui . 
percCf  qui  coupe.  J^mouif^r  la  pointe  d'une 
épéSé  Émousser  un  rasoir. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Amortir,  affaiblir,  diminuer.  La  volupté 
émousse  le  courage.  Les  longues  peines  évMus- 
sent  l'eeprit.  Le  epectacle  continuel  des  in/tr- 
vfités  humaines  énousse  là  sensibilité.  L' ha- 
bitude émousse  le  plaisir. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel» tsÂt  au  propre  qu'au  figuré.  La poinie 
de  ce  couteau  s'est  émoussée.  L'acier  de  Damas 
coupe  le  fer  sans  s'émousser,  Lee  lancettes  se- 
moussent  facilement.  Le  courage  s'émousse 
dans  l'oisiveté.  Leur  sensibilité  s'était  émous- 
sée»i  v.\:y'..-;  ^        ■  ■ 

ÉM0UB8É,  ÉE.  part,  passé.  Pointe  émou^'- 
sée.  Instrument  évMmssé.  Un  esprit  émoussé. 
Des  sens  émoussés. 

ÉMOUSSER.  V.  a.  ôter  la  mousse.  Il  se  dit 
en  parliuEit  Des  arbres.  On  émousse  les- arbres 
pour. en  favoriser  la  végétation 

ÉMOU88É,  ÉE.  part,  passé.  Un  arbre  bien 
taillé,  bien  émoussé.       . 

ÊMOUSTILLER.  V.  a.  Exciter  à  la  gaieté, 
mettre  en  bonne  huméur«  Le  vin  de  Chamr- 
pSfjfnt  étuoustille*  11  est  familier. 

Îmoustillé,  ÉB.  part,  passé. 

ÉMOUVANT,  ANTB.  adj.  Qui  émeut,  qui 
fait  naitrede  vives  émotions.  Une  scène  émou- 
vante. 

ÉMOUVOIR.  V.  aV  (Il  se  ôonjugue  comme 
Mouvoir,  )  Mettre  ~en  mouvement ,  agiter , 
troubler.  Il  se  dit  en  parlant  D'une  agita-' 
tion  inaccoutuiinée  dans  les  humeurs,  dans 
l'économie  animale.  Cette  drogue  émeut  les 
humeurs,  la  bile,  et  ne  purge  pas.  Cette  mé- 
decine n'a  fait  que  l'émouvoir,, elle  ne  l'a  pas 
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putqé.  tlmouvoir  les  sens.  Il  est  facile,  dif- 
ficile à  émouvoir,    . 

Fig.  et  fam..  Émouvoir  la  bile  de  quel" 
qu'un,  Exciter  sa  colère.  Cesi  un  homme 
dont  il  est  aisé  d'émouvoir  la  bile.  On  dit  ^e 
même,  Sa  bile  est  aisée  à  émouvoir  ;  et,  avec 
le  pronom  personnel,  Sa  bile  /émeut  aisé- 
ment, promptement, 

ÉMOUVOIR,  signifie  également,  Exciter, 
soulever  en  parlant  Des  flots  de  la  mer, 
d'une  tempête,  etc.;  et,  dans  cette  accep- 
tion, on  l'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Il  ne  faut  que  le  moindre  vent 
pour  émouvoir  les  flots.  La  mer  commence  à 
s  émouvoir. 

Fig>,  Émouvoir  une  sédition,  une  querelle, 
Une  dispute,  etc.,  Exciter,  faire  naître  ums 
sédition,  une  querelle,  etc.  On  dit  do  même, 
lamilièroinent.  C'est  lui  qui  a  ému  la  noise. 

impersonnellement.  Il  s'émut  une  grande 
tempête,  une  grande  querelle. 

ÉMOUVOIR,  signifie  encore  flgurément,  Ex- 
c^^er  quelque  mouvement,  quelque  passion 
dans  le  cœur,  causer  du  trouble,  de  l'alté- 
ration dans  Pâme.  /{  sait  l'art  d'émouvoir 
les  passions.  É^nouvoir  la  colème.  Émouvoir 
de  compassion.  C'est  un  homme  que  rien  ne 
peut  émouvoir.  Ce  spectacle  émeut  fortement. 
Émouvoir  le  cceur.  Elle  sut  l'émouvoir  (le 
toucher)  par  ses  larmes  et  ses  prieures.      -^ 

Il  s* emploie  aussi  absolument.  /(  est  ha^ 
bile  dans  l'art  d'émouvoir.  On  n'émeut  pas 
aans  être  ému.  * 

Il  signifie  quelquefois,  Agiter,  disposer  à 
la  sédition.  Les  factieux  tentèrent  d'émou" 
voir  la  multitude.  Émouvoir  les  esprits.  . 

Émouvoir  à  compassion,  émouvoir  à  sédi» 
lion,  Toucher  de  compassion,  exciter  à  la 
sédition.  Ces  manières  de  parler  ont  vieilli. 

Prov.  et^flg..  Il  ne  faut  pat  éméuvoir  les 
frelons,  ï\  ne  faut  point  sO  faire  d'ennemis, 
((uelque  petits  qu'ils  soient. 

ÉMOUVOIR,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  les  deux  sons  qui  précô-; 
dont.  /(  s'émeut  à  la  vue  du  péril.  Il  ne  tau- 
rait  voir  cet  homme  sans  s'émouvoir.  C'est 
un  homme  qui  ne  s'émeut  de  rien.  Il  lui  ré- 
pondit, sans  s'émouvoir,  que. . .  Le  peuple  com- 
mençait  à-^mouvoir. 

ÉMU,  UE.  part,  passé.. Deistffu  émus.  Être 
ému  dé  compassion.  Être  ému  de  joie.  Être 
fort  ému, 

* 
ë 


EMPAILLAGE.  S.  m.  Action  OU  art  d'em- 
pailler les  animaux  pour  les  conserver. 

EMPAILLER,  v.  a.  Garnir  de  paille.  Em- 
pailler  des  chaises. 

Il  signifie  aussj.  Envelopper  de  paille.*"/^ 
faut  bien  empailler  ces  ballots,  ces  bottes, 
ces  porcelaines. 

Il  signifie  particdlièrement,  en  termes  de 
Jardinage,  Mettre  de  la  paille  autour  d'une 
plante,  d'un  jeune  arbre.  Empaillex  vos 
figuiers.  Nos  cardons  d'Espagne  sont  em- 
paillés. 

Il  signifie  encore,  Hemplir  de  paille.  On 
empaille  la  peau  de  quelqt^es  animaux  qu'on 
^eut  conserver  par  curiosité,  etc. 

Par  extension.  Empailler  des  animaux. 
Préparer  des  animaux  morts  de  manière  à 
leur  conserver  plus  ou  moins  l'apparence 
de  la  vior  Ce  naturaliste  empaille  fort  bien 
ks  oiseaux. 

Empaillé,  éb.  part,  passé.  Un  oiseau  em* 
paillé.  ' 

EMPAILLEUR,  EUfi(E.  s.  Celui,  celle  qui 


empaille.  Empiailleuse  de  chaises,  Émpail" 
leur  d'oiseaux. 

EMPALEMENT.  8.  m.  Action  d'empaler, 
ou  État  de  celui  qui  est  empalé.  L'empale-' 
ment  est  un  des  plus  cruels  supplices.        " 

EMPALEMENT.^,  m.  Petite  vanne  de 
moulin..    -'•''•>  ^^   ■■  .•^^'.^'  ■•  ■  " 

EMPALER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  D'un 
supplice  barbare,  usité  cliez  les  Turcs,  qui 
4^onsiste  à  ficher  un  pal  aigu  dans  le  fonde- 
ment d'un  condamné.  Empaler  un  criminel. 
Il  fut  empalé,  '    /  ^ 

Empalé,  ée.  part,  passé.      « 

EMPAN,  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  lon- 
gueur, qui  se  forme  de  l'intervalle  existant 
entre  l'extrémité  du  pouce  et  cell^  du  petit 
doigt,  quand  ces  deux  extrémités  sont  aussi 
éloignées  l'une  de  l'autre  qu'elles  peuvent 
l'être.  Long  d'un  empan,  de  deux  empans. 

EMPANACHER.  V.  a..  Garnir,  omer  d'un 
panache.  Empanacher  un  casque. 

Empai^aghé,  ée.  part,  passé. 
.  EMPANNER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Mettre 
un  bâtiment  en  panne.  Empanner  le  vais- 
seau pour  prendre  hauteur. 

Empanné,  1ÈE.  part,  passé.  . 

EMPAQUETER.  V.  a.  Mettre  en  paquet. 
Empaquetez  to^s  ces  habits.  Empctqueter  du 
linge,  des  livres, .etc^  *" 

il  signifie  au  figuré,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Envelopper  (soigneusement.  S'em^ 
paqueter  la  eéte.  On  l'emploie  surtout  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel  régime 
direct.  Il  s*émpaqueta  dans  son  manteau. 
Elle  s'était  empaquetée  dans  deux  ou  trois 
chdles. . 

Il  se  dit  aussi  flgurément,  et  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  personnel,  Do  per- 
sonnes entassées,  pressées  dans  une  voi- 
ture, dans  un  coche,  etc.  Ils  s'étaient  em- 
paquetés dans  le  carrosse  comme  ils  avaient 
pu.  Ce  sens  et  le  précédent  sont  familiers. 

empaqueté,  ée.  part,  passé;  Un  homme 
empaqueté  dans  un  manteau.  Des  gens  f  m- 
paquetés  dans  une  voiture. 

EMPARER  (8').  V.  pron.  Se  saisir  d'une 
chose,  s'en  rendre  maître,  l'occuper,  l'en- 
vahir. Les  ennemis  s'emparèrent  de  la  place 
par  surprise.  S'empare f  d'un  héritage.  Il 
s'est  emparé  de  tous  les  papiers,  de  tous 
les,  titres.  8'emparer  d'une  maisori.  B'empa» 
rer  du  trône. 

Il  s'emploie  aussi  flgurément.  Ne  ptus 
emparez  pas  de  la  conversation,  S'eruparer 
de  l'esprit  de  quelqu'un,  '^ 

Il  se  dit  surtout  Des  passions  qui  nous 
maîtrisent.  L'amour  s'est  emparé  de  mon 
cœur.  La  peur  s' empara  de  moi.  Quand  l'am- 
bition,  la  jalousie,  la  haine,  la  colère,  se  sont 
une  fois  emparées  de  quelqu'un,  etc. 

EMPÂTEMENT.  S.  m.  État  de  ce  qui  est 
empâté  ou  pâteux.  L'empâtement  des  mains. 
L'empâtement  de  la  langue,  de  la  bouche. 

Il  signifie,  en  termes  de  Peinture,  L'ac- 
tion d'empâter  un  tableau,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  Bon  empâtement.  Empâte^ 
ment  de  couleurs. 

Il  se  dit  encore  de  L'action  d'empâter  la 
volaille.  L'empâtement  des  dindons. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Un 
gonflement  œdémateux  du  tissu  cellulaire, 
c'est-à-dire,  non  inflammatoire  et  qui  con- 
serve l'impression  des  doigts. 

EMPÂTER.  V.  a.  Remplir  de  pâte^  ou  de 
quelque  autre  matière  pâteuse.  On  ne  l'em- 
ploie ^ère  que  dans  cette  phrase,  Empâter 
les  mains.  Cela  m'a  empâté  lei  mains. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  pâteux;  et  alors 
il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases, 


Empâter  la  langue,  empâter  la  bouche.  Cela 
empâte  la  langue,*  Cela  m'a^pipâté  la  boU' 
che.  ■     ■'.,''■.'"'       .,         .  \;   '      ''  ■  .■ 

En  termes  de  Peinture,  Empâter  un  ea- 
bleau,  En  coucher  les  couleurs  avec  l'abon- 
dance ot  la  consistance  nécessaires  pour  i 
qu'elles  puissent  être  maniées  d'une  façon 
moelleuse.  Empâter  une  figure,  etc..  En  met- 
tre les  couleurs  chacune^  à  leur  placé,  sans 
d'abord  les  mêler  ou  les  fondre  ensemble. 
Cette  figure  n'est  qu' empâtée,  ^^^ 

^mpAter,  signifie  de  plus.  Engraisser  de 
la  volaille  avec  une  certaine  pâtée. 'Empdfer 
des  chapons,  des  dindons. 

Empâté,  ée.  part,  passé.  Avoir  les  mnins 
empâtées,  la  langue  empâtée.  Un  tableau  bien 
empâté. 

En  termes  de  Gravure,  Des  chairs  bien 
empâtées.  Des  chairs  qui  ont  le  moelleux  de 
la  peinture. 

EMPATTEMEUrr.  S.  m.  T.  d'Archit. 
Épaisseur  de  maçonnerie  qui  sert  de  pied 
&  un  mur. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  dp  bois  qui  ser**  . 
vent  de  base  À  une  grue. 

EMPÂUMER.  V.  a.  Recevoir  une  balle, 
un  étouf  â  plein  dans  le  milieu  de  la  paume  ' 
de  la  main,  de  la  raquette  ou  du  battoir,  et 
le  pousser  fortement.  Empaumer  la  bjflle. 
Quand  il  empaume  un  éteuf,  il  le  pousse  à 
perte  de  vuCé 

Il^ignilie,  flgurément  et  familièrement^ 
Se  rendre  maître  de  l'esprit  d'une  personne 
pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
C'est  un  intrigant;  s'il  empaume  une  fois  ce 
jeune  homfne,  il  le  ruinera.  Ils  l'ont  empau" 
mé,  ils  lui  font  croire  et  faire  tout  ce  qu'ils 
veulent.  Il  s'est  laissé  empaumer  comme  un 
sot. 

Fig.  et  fam.,  Empaumer  une  affaire,  La 
bien  saisir,  la  bien  entendre. 

Fig.  et  fam.,  Empaumer  la  parole.  S'em- 
parer de  la  parole. 

En  termes  de  Chasse,  Empaumer  la  voie, 
se  dit  Des  chiens  qui,  rencontrant  la  piste, 
là  suivent  et  l'annoncent  par  leurs  aboio^» 
ments.  - 

Empaume,  ée.  part,  passé. 

EMPAUapURE.  s.  f.  La  partie  d'un  gant 
qui  couvre  la  paume  de  la  main.  Une  em- 
paumure  bien  faite.  ,\ 

Empaumure,  en  termes  do  Vénerie,  Le 
haut  de  la  tête  du  cerf  ou  du  chevreuil,  où 
il  y  a  trois  ou  quatre  andouillers. 

EMPÊCHEMENT.  S.  m.  Obstacle,  (appo- 
sition. Apporter  de  l'empêchement  à  qui^que 
chose.  Je  n'y  mets  point  d'empéchêSment. 
Mettre  empêchement  à  un  mariage.  Il  y  a 
empêchement.  Empêchement  légitime.  Empê- 
chement dirimant.  Empêchement  canonique. 
Lever  tous  les  empêchements. 

EMPÊCHER.  v»a.  Apporter  d^  l'opposi- 
tion, faire  ou  mettre  obstacle.  Empêcher  le 
jugement  d'un  procès,  un  mariage.  Empêcher 
la  délivrance  d'une  somme.  Cette  muraille 
empêche  la  vue.  Cette  digue  empêche  les  inon- 
dations. Je  n'empêche  pas  qu'il  ne  fasse  ou 
qu'il  fasse  ce  qu'il  voudra.  Je  l'empêcherai 
bien  de  faire  ce  qu'il  dit.  La  pluie  empêche 
d'qller  se  promener,  empêche  qu'on  n'aille  . 
se  promener.  , 

EMPÊCHER,  avec  le  pronom  personnel,  et 
suivi  de. la  préposition  de,  signifie.  Se  dé- 
fendre dfe,  s'abstenir  de.  Je  ne  puis  m* em- 
pêcher de  vous  donner  cet  avis.  Il  ne  saurait 
s'empêcher  de  jouer,  de  médire.  Il  ne  put 
s'empêcher  de  rire. 
Empêché,  ée.  part,  passé. 

Il  signifie  aussijHamilièrement,  Embat- 
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PEIGNE  —  EMPIRE 


rassô,  gêné.  Il  a  les  mains  empêchées.  Il  s$ 
trouva  fort^  empêché  de  lui  répondre.  Voilà 
un  homme  bien  empêché  à  rendre  ses  comp- 
let. En  recevant  cette  proposition  il  fut  bien 
empêché. 

En  termes  d'Administration,  Empêché  se 
dit  D'un  fonctionnaire  supérieur,  remplae^ 
en  cas  d'empéchemeiit  quelconque,  par  un 
subordonné  ou  un  délégué.  Pour  le  minis^  \  pieds,  de^  jambes.  Il  s*est  empêtré  les  pieds 


tre  empêché...  Pour  ke  préfet  empêché... 

Substantiv.  ;  Fatri  Vempêché^  Affecter 
l'embarras,  la  préoccupation  que  donnent 
les  grandes  affaires,  i 

Prov.  ,^lr0  empêci^é  de  sa  personne ,  de  sa 
contenance f  Ne  savoir  comment  se  tenir; 
ou  figurément,  Être  4ftns  un  grand  embar- 
ras d'esprit.  / 

EMPEIGNE.  S.  f.  Ce  qui  forme  le  dessus 
d'un  soulier.  V empeigne  de  ce  soulier  est 
trop  dure. 

EMPENNEE.  V.  a.  (Les  lettres  EN  se 
prononcent  comme  dans  Amen.)  Il  se  dit  en 
parlant  Des  flèches,  et  signifie.  Les  garnir 
de  plumes.  Empennèr  une  flèche.  II  vieillit, 

EMPENNÉ,  ÉE.  part,  fipsé.  Flèche  empet^ 

EMPEREUR.  8.  m.  Le  chef,  le  souverain 
d'un  empire.  Les  empereurs  romainit>  Em^ 
pereùr  d'orient.  Empereur  d'Occident.  V em- 
pereur de  la  Chine.  L'empereur  du  Japon. 
L'empereur  de  Russie.  L'empereur  d'Autri^ 
che. 

Il  s'est  dit  autrefois,  absolument,  de 
L'empereur  d'Allemagne.  Les  troupes  de 
l' Empereur.  Il  fit  un  traité  avec  l'Empereur, 

EMPESAGEv  8.  m.  Action  d'empeser. 
L'empesage  lui  a  gâté  les  mains.  Payer  i'em- 
pesagei  '"' 

Il  signifie  aussi,  La  façon,  donCuné^hose 
est  empesée.  Voilà  un  M  empesage,  un  «<-> 
lain  empesage.  ^    / 

EMPESER,  v.  a.  AcconÀnoder,  apprêter 
le  linge  avec  de  T  empois,  pour  lui  donner 
une  sorte  de  raideur.  Empeier  un  jabot,' 
un  mouchoir.  Empeser  de  là  dentelle.  Cela 
n'est  pas  bien  empes^.  Cela  est  empesé  trop 
ferme. 

En  termes  de  Marine,  Empeser  une  voile, 
La  mouiller  parce  qu'elle  est  trop  claire  et 
que  le  vent  passe  au  travers.  On  empén  la 
voile  pour  que  le  tissu  se  resserre.  Cette  lo- 
cution vieillit. 

Empesé,  éb.  part,  passé. 
'  Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Des  personnos  qui  ont  une  attitude  raide, 
un  air  composé,  des  manières  affectées. 
£et  homn^  est  bien  empesé.  Quelle  femme 
empesée  I  On  dit  de  même,  Un  air  em^sé, 
des  manières  empesées,  etc. 

Style  empeséy  Style  où  il  y  a  une  grande 
affectation  d'arrangement,  d'exactitude  et 
d.c  purisme.  -i 

EMPESEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
empèse. 

EMPESTER.  V.  a.  Infecter  de  la  peste, 
d'un  mal  contagieux.  On  ouvrit  des  ballots 
qui  venaient  d'un  lieu  pestiféré,  et  qui  em- 
pestèrent toute  la  ville.  Les  corps  morts  qui 
étaient  demeurés  sur  le  champ  de  bataille, 
avaient  empesté  l'air. 

Il  signifie,  par  extension,  Empuantir,  in- 
fecter 4®  mauvaise  odeur.  /(  empeste  tout 
le  monde  de  son  haleine.  On  l'emploie  quçl-^ 
quefois  absolument.  Ce  cadavre^ empeste. 

Il  signifie  au  figuré.  Corrompre  les  esprits 
et  les  coeurs  par  de  mauvaises  doctrines. 
Les  fausses  idées  dont  on  a  empesté  les  clas- 
ses ouvrières. 

Empesté  ,  ée.  part,  passé.  Une  ville  em- 


pestée, une  ville  où  régné  la  peste.  Des 
marais,  \des  champs  empestés ,  Des  marais , 
des  champs  qui  contiennent,  qui  donnent 
la  peste.t  On  dit  de  même.  Un  air  empesté. 
Fig.,  ij^octrines  empestées.  Paroles  empes- 
tées. 

*RER.  V.  a.  Embarrasser,  enga- 
ger. Il  M  dit  proprement  en  parlant  Des 


On  l'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  perdonnel  régime  direct.  Ce  cheval 
s'est  empêtré  dqns  ses  traits.  Il  s'est  empêtré. 

Il  se  preind  aussi  figurément  ;  et  alors  il 
peut  être  plus  souvent  employé  sans  le  pro- 
nom personnel.  En^^êtrer  quelqu'un  dans 
une  méchantèi  affaire.  Pourquoi  m'avex-vous 
empêtré  de  ce^  homme-là  ?  S'empêtrer  dans 
une^mauvaiseàfftftrç.  S'enipétr^r  sottemen/t. 
Ce  sens  est  fahiilier.    <  v: 

EMPÉtRÉ,  ÉE;part.  passé.    V:.  "^*Y  .      • 

Fig.  et  iejn.,  Avoir  l'air  empêtré,  tout 
empêtré,  Avoir  le  i^aintien  embarrassé. 

EMPHASE,  s.  f .  \Pompe  affectée  dans  le 
'discours   ou  dans  \la   prononciation.   Cet 
homme  parle  avec  enwhase.  Déclamer  avec 
emphase.  \  "  y  . 

EMPHATIQUE.  adj.\des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'emphase.  Discours  emphatique.  Pro^ 
nonciatUm emphatique,  won  emphatique.  Ha 
parlé  d'un  air  emphatique.  ^ 

EMPHATIQUEMEny.  adv.  D'une  ma- 
nière emphatique.  Cet  homme  parle  empha- 
tiquenUnt.  \ 

EMPHYSEME.  8.  m.  T.  de  Médec.  Tu- 
méfaction causée  par  l'introduction  de  l'air 
ou  par  le  développement  d'un  gaz  quel- 
conque dans  le  tissu  cellulaire. 

EMPUTTÉOSE.  8.  f.  T.  de  Jurispr.  Bail 
à  longues  années ,  qui  peut  durer  jusqu'à 
quatre- vingi-dix-neuf  ans.  Les  emphytéoses 
sont  des  êtpéees  d^aliénatians,  à  cause  dé  leur 
longue  durée: 

EMPHTTÉOTE.  8.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  qui  jouit  d'un  fonds 
par  bail  emphytéotique. 
»  'EMPHTTfianQUB.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Jurispr.  Qui  appartient  à  l'em- 
phyttése.  Bail  emphytéotique.  Redevance 
emphytéotique. 

EMPIERREMENT.  8.  m.  T.  de  I^onts  et 
chausséed.  Action  d'empierrer  ou  Le  résul- 
tat dis  cette  action.  L'empierrement  d'une 
route.  Un  solide  empierrement.  . 

EMPIERRER,  v.  a.  T.  de  Ponts  et  chaus- 
sées. Revêtir  de  pierre  une  chaussée,  un 
fossé,  un  bassin,  etc.  Empierrer  une  route. 

Empiebré  ,  ÉE.  part,  passé. 

EMPIÉTEMENT.  S.  m.  Action  d'empié- 
ter, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Les  em- 
piétements donnent  liku  à  beaucoup  de  pro^ 
ces.  Les  empiétements  de  la  mer  sur  les 
terres.  Empiétement  d'une  autorité  sur  une 
autre. 

EMPIÉTER.  V.  a.  (Les  lettres  lE  font 
une  diphtongue.)  Usurper  dans  ou  sur  la 
propriété  d' autrui.  Il  a  empiété  skr  moi  plus, 
d'un  arpent.  Ce  laboureur  emptate  tous  les 
ans  quelques  sillonssur  l'héritage  de  son  voi- 
sin. Il  s'emploie  plus  souvent  absolument. 
Vous  avez  empiété  sur  mon  terrain. 

Il  se  dit,  par  analogie,  D'une  chose  qui 
s'étend,  qui  déborde  sur  une  autre,  et  prin- 
cipalement Des  eaux  qui  viennent  à  couvrir 
un  terrain  voisin.  La  i$îer-  empiète  sur  les 
côtes.  La  rivière  empiète  totu  les  jours  de  ce 
côté. 

Il  signifie  encore,  figurément,  S'arroger, 
exercer  sûr  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose 
des  droits  qu"^  n'a  pas.  Voxts  avez  empiété 
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sur  ma  charge t  sur  mon  emploi,  sur  mesat' 
tributions.  Il  empiète  sur  moi.  Il  empiète 
autant  quil  peut. 

Empiéter,  en  termes  de  Fauconnerie,  se 
dit  De  l's^tour  qui  arrête  le  gibier  avec  la 
serre. 

EMPIÉTÉ,  ÉQ.  part,  passé. 

EMPIFFRER.  V.  a.  Faire  manger  etccs- 
sivement.  Vous  empiffrez  cet  enfant.  Empif^ 
frer  un  enfant  de  confitures,  de  pâtisseries. 

Il  signifie  encore,  rendre  excessivement 
gras  et  replet.  Trop  manger  et  trop  dormir 
l'ont  empiffré  à  un  tel  point,  qu'il  n'est  pas 
reconnaissable.  Ce  sens  est  moins  usité  que 
le  précédent. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Manger  avec  excès.  H 
s'empiffra  telUn^ent  à  ce  repas,  qu'il  en  fut 
malade.       ^v .      4>. 

Il  signifie  encore.  Devenir  excessivement 
gras  ,et  replet.  /(  s'est  bien  empiffré  depuis 
^eu.  Vottf  vous  empiffrez^  la  vie  que  vous 
menez.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Ce  ve^rbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. ,  '   ^ 

Empiffré,.  ÉE.  part,  passé. 

EMPILEMENT.  S.  m.  Action  d'empiler. 
^  EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  Empiler 
du  bois.  Empiler  des  livres,  des  paquets. 
Empiler  du  fumier.  Empiler  des  boulets,  des 
bombes.  Empiler  des  écus. 

Empilé,  ÉE.^art.  passé. 

EMPIRE,  s.  m.  Comnwndement ,  puis- 
sance, autorité,  ascendant.  Exercer  un  em- 
pirfi  despotique  dans  sa  maison,  sur  ses  do- 
mestiques, sur  sa  femme,  sur  ses  enfants.  H 
exerce  un  empire  tyrannique  sur  ses  amis. 
Vous  avez  un  empire  absolu  sur  moi.  Il  a 
pris  empire,  de  l'empire,  beaucoup  d'empire 
sur  un  tel,  sur  l'esprit  d'un  tel. 

Il  s'emploie  figurément ,  dans  le  mémo 
sens.  L'empire  de  la  raison.  L'empire  des 
passions.  fJempire  de  l'amour.  L'ejnpire  de 
la  mode. 

Traiter  quelqu'un  avec  ^empire.  Le  traiter 
avec  orgueil,  avec  hauteui*,  avec  rudesse. 

Avoir,  prendre  de  l'empire  sur  soi-même. 
Savoir  commander  à  ses  passions. 

EMPIRE,  se  dit  aussi  pour . Domination , 
puissance  politique.  L'empire  des  Assyriens. 
L'empire  des  Perses.  L'empire  des  Grecs,  des 
Romains.  Tenir  les  rênes  de  l'empire,  ce 
peuple  avait  l'empire  de  la  mer.  Il  aspirait 
à  l'empire  de  toute  la  terre.  Les  empires  que 
4e  temps  a  détruits.  La  chute  des  empires. 

Le  siège  d'un,  empire ,  Le  lieu  ou  ost 
établi  le  gouvernement  d'un  empire,  la 
capitale  d'un  empire.  Celte  ville  fm  long- 
temps le  siège  de  l'empire.  Transférer  le 
siège  de  l'empire  d'une  ville  dari^  une- autre. 

EMPIRE,  se  dit  également  pour  Le  règne 
,d*un  empereur.  Cet  auteur  vivait  sous  l'em- 
pire d'Auguste.  Cet  événement  se  passa  sou-^ 
l'evnpire  de  Charleniagne. 

Empibe,  signifie  encore.  L'ensemble  des 
pays  qui  sont  sous  la  domination  d'un  em- 
pereur. L'empire  d'Orient.  L'empire  d'Oc- 
cident. L'empire  de  Russie.  L'empire  romain 
s'étendait  depuis  l'Océan  occidental  jusqu'à 
l'Euphrate.  Étendre,  reculer  les  bornes  d'un 
empire.  Le  démembrement  d'un  empire. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  pays  places 
sous  la  domination  d'un  souverain  puissant 
qui  a  un  autre  titre  que  celui  d'empereur. 
L'empire  d'Alexandre  fut  partagé  entre  ses. 
générauà.  Le  vaste  empire  que  ce  roi  gou^ 
veme. 

Le  Bas-Empire,  L'empire  romain  à  son 
temps  de  décadence,  que  les  uns  font  com- 
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mencer  au  règne  do  Val(^rirtn,  et  les  autres 
à  celui  do  Constantin.  L histoire  du  Bas- 
Empire.  Auteur  du/^as-Empire.  Médaille 
du  Bat^Empire.  '  ^/ 

Poétiquement,  L'empire  det  mortt,  Les 
demeures  souterraines  où  l'orf^  supposait 
que  les  morts  résidaient, 

Prov.  et  flg.,  Il  fie  céderait  pat  pour  un 
(împirf,  Rien  n'est  capa^ilo  de  le  faire  céder. 

EULPiRE,  s'est  dit  particulièrement  et  ab- 
solument de  L'empire  d'Allemagne.  Les 
électeurt  de  l'Emiffire.  Let  princes  de  VEm" 
pire.  Feudataire  de  l'Empire.  C'était  un  fief 
de  l'Empire.  Relever  de*  VEmjfire.  Jerre 
d  Empire  Ou  de  l'Empire.  Let  cerclet  de 
l'Empire.  Prince  du  taint-empife.  Comte  du 
saint-empire.  Marquit  du  taint-empire. 

EMPIRE,  se  dit  i^ussi  quelquefois  pour 
designer  Les  peuples  d'un  empire^  l,' empire 
se  souleva.  .  ^ 

EMPiRÉE.  s.  m.  Voyez  Empyréb. 

EMPIRER,  v.  a.  Rendre  J^e,  faire  de- 
venir de  pire  qualité ,  de  pire  condition , 
mettre  en  pire  état.  Let  remédet  n'ont  fait 
qu'empirer  ton  mal.  Au  lieu  de  rendre  votre 
condition  meilleure,  vout  ne  fuitet  que  l'erré 
pîrer.  Cela  ne  fait  qu'empirer  votre  marché. 

Il  est  aussi  neutre*,  et  signifie.  Devenir 
pire,  tomber  en  pire  état.  Se*  affaires  em- 
pirent  tout  let  jours,  empirent  de  jour  en 
jour.  Sa  maladie  empire,  a  beaucoup  em- 
pire,  est  empirée.  Ce  malade  empire  à  vue 
4'œil. 

Empiré,  ÉE.  part,  passé. 

EMPIRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  s'attache  qu'à  l'expérience,  sans  suivre 
la  méthode  ordinaire  de  l'art.  Méthode  em- 
pirique. Procédét  empiriquet.  Formule  em- 
jf/trtgue.^ll  se  dit  surtout  De  la  médecine  et 
des  médecins.  Médecine  empirique.  Méde- 
cin  empirique. 

Il  est  quelquefois  substantif ,  et  se  dit 
communément  d'Un  charlatan,  d'un  homme 
qui  traite  les  maladies  par  de  prétendus  se- 
crets, sans  avoir  aucune  connaissance  de  la 
médecine.  C'ett  un  empirique  qui  le  traite. 

Il  se  dit  auçsi  ri^s  philosophes  qui  ont 
adopté  la  doctrine  de  l'empirisme.  Let  em- 
piriquet  tont  oppotét  aux  idéalittet. 

EMPlRIQUEMEUrr.  adv.  D'une  manière 
empirique.  ^ 

EMPIRISME,  s.  m.  Médecine  qui  est  fon- 
liée  uniquement  sur  l'expérience,  et  qui 
rejette  toute  théorie.  Let  purtitant  de  l'em- 
pirisme. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  La  pra  • 
tique  des  Charlatans.  Un  aveugle  empirisme. 

Il  se  (lit  aussi  d'Un  système  de  philoso-; 
plùë  dans  lequel  l'origine  de  nos  connais- 
sances est  uniquement  attiibuée  à  l'expo^ 
ricnce.  L'empiritme  de  L^cke  fut  combattu 
V(ir  Leibnitz.  ' 

EMPLACEMEïTr.  S.  m.  Lieu,  place  con- 
sidérée comme  propre  à  y  construire  un 
bâtiment,  à  y  faire  un  jardin,  etc.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  Deff  espaces  de  terrain 
environnés  de  rues)  de  bâtiments.  Voilà  un 
hel  emplacement  pour  une  maiton.  Choisir 
un  bon  emplacement.  L'emplacement  de  son 
jardin  est  très  beau.  Il  a  un  grand  empla- 
eement.  Emplacement  à  vendre. 

KMPlAtre.  s.  m.  Il  se  dit  de  Médica- 
inonts  solides  et  glutineux ,  qui  se  ramol- 
lissent, par  la  chaleur,  et  qu'on  emploie  à 
•  extérieur  du  corps,"  après  les  avoir  étendus 
«i»r  de  la  toile  ou  sur  de  la  peau.  Ap" 
P^iquer,  mettre,  ôter,  lever  un  emplâtre. 

l*rov.,  ou  il  n'y  a  point  de  mat,  il  ne  faut 
point  d'emplâtre. 
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Fig.  et  fam..  Mettre  un  emplâtre  à  une 
affaire,  Couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais,  de^éfectueux  dans  une  afTaire.  Il 
ne  sait  quel  emplâtre  mettre  à  ce^e  affaire. 
On  n'y  saurait  mettre  un  bon  emplâtre. 

Emplâtre,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, d'Une  personne  qui  est  ordinaire- 
ment infirme.  C'est  un  emplâtre.  Elle  a  un 
emplâtre  de  mari. 

Il  se  dit  également  d'Une  personne  qui 
n'a  aucune  vigueur  d'esprit,  qui  est  inca- 
pable d'agir  comme  il  convient,  qui  ne  fai"^ 
qu'apporter  de  l'embarras  dans  les  alTaires 
dont  elle  se  mêle.  C'est  un  pauvre  emplâtre. 
Quel  emplâtre  que  cet  homme^làl 

EMPLETTE.  S.  f.Achat  de  quelque  mar- 
chandise, d'un  meuble,  d'un  vêtement,  d'un 
livre,  etc.  Bonne  emplette.  Mauvaise  e«H- 
plette.  Grande  emplette.  Faire  emplette  de 
quelque  chose.  Faire  de^  emplettes 4 

lise  dit  aussi  de  La  chose  achetée.  Voyef 
mon  emplette.  Je  vais  vous  montrer  mes  em- 
plettes, 

EMPLIR,  v.  a.  nëndre  plein.  Emplir  un 
coffre,  une  armoire  de  hardes.  Emplir  un 
vase,  un  verre  de  quelque  liqueur.  Emplir 
une  bouteille.  Emplir  un  sac. 

Fam.,  Il  emplit  bien  son  pourpoint,  se  dit 
D'un  homme  gros  et  gras.  Cela  se  dit  aussi, 
figurément.  D'un  homme  qui  mange  beau- 
Qpup. 

Emplir  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie. Devenir  plein.  Le  navire  s'emplissait 
tellement  d'eau,  qu'il  était  près  de  couler  bas. 

EMPLI,  lE.  part,  passé. 

EMPLOI,  s.  m.  L'usage  qu'on  fait  de 
quelque  chose.  Faire  un  bon  emploi,  un 
mauvais  emploi  de  ses  revenus,  de  son  temps. 
L'emploi  de  ce  moyen  n'est  pas  sans  danger. 
L'emploi  du  fer  dans  les  constructions.  Faire 
un  ru)ble  emploi  de  ses  talents.  L'emploi  du 
mot  propre-.      •        ^ 

Il  se  dit  particulièrement  ^pn  termes  de 
Jurisprudence  et  de  Finance,  de  La  collo- 
cation  de  certains  «deniers  ou  capitaux. 
Régler  l'emploi  des  deniers  qui  proviennent 
d'une  vente.  Il  n'a  pu  justifier  de  l'emploi 
de  ces  fonds.  L'emploi  d'une  dot,  des  capitaux 
d'un  mineur,  etc.  Être  garant  du  défaut 
d'emploi  ou  de  remploi.  Quittance  d'emploi. 

L'emploi  d'une  spmmei.  L'action  d'em- 
ployer une  somme,  d'en  fé^re  mention  dans 
un  compte,  soit  en  dépense,  soit  eu  recette. 
Faire  l'emploi  d'une  somme  dans  un  compte. 
Faux  emploi.  Double  emploi. 

Double  emploi,  se  dit  également,  dansée 
langage  ordinaire,  de  Tout  ce  qui  fait  inu^ 
tilement  répétition. 

L'emploi  d'un  mot,  d'une  expression,  La 
manière  dont  on  l'emploie,  dont  on  peut 
l'employer.  L'emploi  d'un  verbe  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ce  mot,  cette  expression  a 
divers  emplois. 

EMPLOI ,.  ^nifie  aussi ,  L'occupation ,  la 
fonction  d'une  personne  qu'on  emploie. 
Grand  emploi.  Bel  emploi,  Emplcti  honora- 
ble. Emploi  ruineux.  liHnible  emploi.  Donner 
de  l'emploi.  Être  sans  emploi.  Demeurer 
sans^  emploi.  C'est  un  homme  qui  cherche  de 
l'emploi.  Se  bien  acquitter  de  son  emploi.  Il 
a  eu  de  grands  emplois.  Il  a  eu  les  plus 
be aux ^  emplois  dans  l'épée,  dans  la  robe. 
N'avoir  qu'un  petit  emploi.  Quel  est  votre 
emploi  dans  la  maison  ? 

Il  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre, 
Des  rôles  dont  un *^ acteur  est  spécialement 
chargé.  Cet  acteur  a  Vemploi,  tient  l'emploi 
des  rois,  des  valets,  etc.  Les  rôles  d'un  em- 
ploi. 
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Chef  d'emploi.  Acteur  qui  joiie  en  chef 
les  rôles  de  son  emploi. 

EMPLOYER.  V.  a.  (J'êtnploie,  tu  em^ 
ploies,  il  emploie;  nous  employons,  vous 
employez,  ils  emploient.  J'employais  ;  nous 
emvloyions,  vous  employiez,  ils  employaient. 
J'emploierai.  J'emploierais.  Que  j'emploie; 
que  fU)us  employions ,  que  vous  employiez. 
Que  j'employasse.  Employant.)  Mettre  en 
usage;  faire  usage,  se  servir  de.  Employer 
de  l'étoffe.  Employer  de  l'argent.  Employer 
son  bien  à  de  folles  dépenses.  Employer  la 
plus  grande  partie  de  son  revenu  en  charités, 
en  aumônes.  Cet  argent  a  été  employé  aux 
nécessités  jde  l'État.  Les  remèdes  qu'on  doit 
employer.  Ce  terraii\^  peut  ftre  employé  à 
telle  culture.  Employer  du  bois,  de  4a  pierre 
à  bâtir.  Employer  le  temps  à  s'instruire. 
,  Bien  employer  le  temeps,  son  temps.  Employer- 
la  douceur.  Employer  les  châtiments,  la  con- 
traint. Employer  tout  son  esprit,  tout  son 
art,  toute  son  industrie,  tous  ses  soins,  toute 
son  éloquence.  Il  emploie  tçutes  sortes  de^ 
moyens.  Employer  ses  bons  offices.  Employer 
le  crédit  4e  ses  amis.  Employer  ses  amis.  Il 
emploie  tout  le  monde  pour  obtenir  cette 
place. 

Prov;  et  fig..  Employer  le  vert  et  le  see, 
Employer  toutes  sortes  de  moyens  pour 
réussir  à  quelque  chose.  » 

•  Employer  une  phrase,  un  mot,  une  locu'* 
tion,  S'en  servir  en  parlant  ou  en  écrivant. 
.Empioyer  les  termes  propres,  les  tours  les 
plus  élégants. 

-Employer  une  raison,  une  pièce.  S'en  ser- 
vir pour  en  tirer  quelque  preuve. 

,  Employer  une  partie  dans  un  compte,  La 
mettre,  la  tirer  en  ligne  de  compte.  On  dit 
de  même.  Employer  une  somme  en  recette, 
en  dépense. 

Employer  quelqu'un  sur  l'état,  Le  mettre 
sur  l'état  de  dépense,  sur  l'état  de  ceux  qui 
doivent  être  payés.  Cette  manière  de  parler 
a  vieilli.  .      >' 

Employer,  signifie  aussi,  Doimer  de  l'oc- 
cupation, de  l'emploi  &  quelqu'un>  Em- 
ployer un  grand-  nombre  d'ouvriers.  On  a 
employé  cet  homme  dans  les  pays  étrangers.  1 
On  l'a  employé  dans  de  grandes  affaires,  à 
de  grandes  négociations,  ê'est  un  homme 
qui  mérite  d'être  employé.  Il  est  employé  dans 
les  finances.  Cet  officier  est  employé  cette 
année  dans  l'armée  d'Afrique.  Il  est  employé 
sur  la  frontière,  employé  sur  les  côtes,  em- 
ploya dans  les  bureaux  de  tel  ministère. 

Employer,  avec  le  pronom  pcrsonncï,  si- 
gnifie, 3'occuper,  s'appliquer,  agir.  Je  m'y 
emploierai  avec  joie.  Il  ne  s  emploie  quà  cela. 
Il  s'est  employé  pour  moi  de  la  manière  la 
plus  bienveillante. 

Employé,  ée.  part,  passé.  C'est  de  Var^ 
gent  bien  employé.  Un  temps  mal  employé. 

Employé,  se  dit  substantivement  d'Un 
homme  employé  dans  une  administration, 
dans  un  bureau,  etc.  Un  employé  dans  l'ad- 
ministration des  contributions  indirectes.  Un 
employé  du  ministère  de  l'intérieur,  de  l'oc^ 
troi.  Des  employés  de  chemin  de  fer.  Mettre 
unemployé  à  ta  retraite. 

EMPLUMER.  V.  a.  Garnir  de  plumes.  Il 
se  disait  particulièrement  en  parlant  Des 
petits  morceaux  de  plumes  dont  on  gar- 
nissait un  clavecin,  avant  l'invention  des 
marteaux  employés  aujourd'hui  dans  les 
pianos.  Emplumer  un  clavecin. 

Emplumé,  ée.  part,  passé. 

EMPOCHER,  v.  a.  Mettre  en  poche.  Il  se 
dit  proprement  De  l'argent  ou  de  quelque 
autre  chose  qu'on  serre  dans  sa  poche  avec 
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une  sortMâ'empr^sscment,  d'avidité.  A  m«- 
iun  qu'i^agne^d^  l'argent  au  jeu,  il  i>m- 
poehe.  Il  empoche  tout  ce  qu'il  gagne.  Em~ 
pocher  de t  fruits,  det  gâteaux.  Il  est  fami» 
lier.  '  ''■  ■    tv'.,    >■    •v\.-     ,  •...  ■:^.: 

^^ig,  et  iam.,  Il  m  dit  De  paroles  désa- 
^Tcables  qu'on  s'entend  adresser  sans  oser 
ou  pouvoir  y  répondre.  Èon  chef  lui  adretta 
det  mott  très  dure  qu'ilhui  fallut  bien  «m- 
pocher.  j     - 

EMPOGHé,  ÉB.  part.  pMsé. 

EMPOIGNER.  V.  a.  Prendre  et  serrer  avec 
le  poing»  Il  l'empoigna  jpar  le  hrat.  Il  rem** 
poigna  par  let  chevews4  Cela  eei  trop  grot, 
on  ne  saurait  l'empoigt^er.  Pour  bien  jouer 
à  la  paume  ,■  il  faut  bien  empoigner  ea  rtir- 
quelle. 

Il  se  dit  populairement  De  raction  de 
saisir  quelqu'un  pour  l'arrêter  ou  Texpul- 
Hcv  d'un  endroit.  Il  fut  empoigné  p^r  l$ê 
gendarmes. 

Il  s'emploie  populairement  avec  le  pro- 
nom personnel ,  comme  verbe  réciproque. 
lis  se  sont  /mpoignés ,  on  a  eu  beaucouip  de 
peine  à  les  séparer, 

Empoioné,  ée.  part,  passé.      *  V 

EMPOIS.  s.iH.  Espèce  de  colle  faite  avec 
de  l'amidon,  et  dont  on  se  sert  pour  rendue 
le  linge  plus  ferme.  Empois  blanc.  Empois 
bleu.  Eau  d'empois.  Mettre  de  l'empois. 
Passer  du  linge  à  Veau  d'empois, 

EMPOISONNEMEHT.  8.  m.  Action  d* em- 
poisonner. L'empoisonnement  est  un  crime 
capital, 

EMPOISOIllfEll.  V.  a.  Donner,  faire  pren- 
dre du  poison.  Il  se  dit  surtout  lorsque  le 
poison  est  donné  à  dessein  de  faire  mou- 
pr.  Le  bruit  est  qu'on  l'empoisonna.  Empoi^ 
sonner  une  personne,  un  chien.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel»  H 
s'empoisonna  avec  de  l'arsenic. 

Il  signifie  aussi,  Infecter  de  poison.  Em^ 
poisonnerCdes  viandes,  des  fruUi.  Empùi»^ 
sonner  une^{gktaine,  un  puits,  une  s<mrce. 
Empoisonner  uns  plaie.  Empoisonner  des 
armes,  un  poignard,  des  flèches. 

Empoisonner  un  étang,  une  Hviére,  Y  je- 
ter des  substances  propres  à  faire  mourir 
le  poisson. 

Empoisonner  des  terres ,  Jeter  dans  des 
terres  des  choses  propres  à  faire  mourir  les 
chiens»  afin  d'empêcher  la  chasiê. 

Empoisonner,  se  dit  également  Dea  ôho* 

*  ses  qui  font  mourir  par  une  qualité  véné- 

neuse.  La  noix   vomique   empoisonné  Us 

chiens.  Il  y  a  des  champignons  qui  empoi- 

sonnent, 

II.  se  dit,  par  extension.  Des  vapeurs  qui 
sont  extrêmement  infectes.  Lorsqu'on  èui 
commencé  à  remuer  la  terre,  il  en  sortit  une 
vapeur  qui  empoisonna  tous  les  travUlleurs. 
Cet  homt**£  a  une  haleine  qui  empoisonne.  Ce 
poisson  est  pourri,  il  empoisonne. 

Il  se  dit  figuréme[nt,  au  sens  moral,  pour 
Troubler,  adtérer,  remplir  d'amertume.  Ce 
souvenir  empoisonnait  mon  existence.  Des 
plaisirs  que  la  cf^ainte  empoisonne.  ^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  cor- 
rompt l'esprit  et  les  moBurs.  Cette  doetrine 
a  empoisonné  beaucoup  d'esprits.  Ces  maxi- 
mes  sont  capabies  d'empoisonner  la  jeunesse. 
Il  lui  empoisonna  V esprit  par  ses  flatteries. 
■■*  II, signifie  encore.  Rapporter  une  chose 
en  y  donnant  un  tour  malin,»  défavorable , 
dangereux ,  contre  l'intention  dé  celui  qui 
l'a  dite.  C'est  un  mauvais  esprit  qui  empoi^ 
sonne  les  choses  les  plus  innocentes,  qui  em- 
poisonne tout  ce  qu'onfdit.  Les. médisants  em- 
poisonnent tout.    •    , 
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EMPOISONNÉ,  ÉB.  part,  passé.  Un  mets  em- 
poisonné.-Ùes  flèches  «mpowonn^ff .  ,  ^  ?-  t 

Fig.y.Dotu  empoisonnés,  louanges  empoi" 
sonnées.  Dons  faits,  louangps  données  à  des- 
sein de  nuire.     -2.  i^,v.r->,4^  .«•.-:.■>•■•.' m- ^S:.^^:«^- 

BMPOimHMEUB^  E178E.  s.  Celui,  celle 
qui  empoisonne.  /(  fut  condamné  comme  em* 

poisonneur..   ■         'T^'.  v^  ^ii-'.}ifff;  r:r  ^  y.  ': ,  ,:'»^-^'.  i 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  mauvais  cuisinier, 'd'un  mauvais  trai- 
teur. C'est  un  empoisonneur. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  d'Un  homme 
qui  débite  une  doctrine  pernicieuse.  C'est  un 
empoisonneur  public.  .^^.„;. 

EMPOI8BER.  v.  a.  Voyes  PoissiRK    * 

EMPOiflaeiiHBMEifT.  S.  m.  Action  d\m- 
poissonner.  Faire  l'empoissonnement  d'un 
étang, 

EMPOlwoimER.  v.  a.  Peupler^  gamirde 
poissons.  Empoissonner  un  étang,  des  fossés, 
un  canal: 

Empoissonné,  èb,  part,  passé. .  -  ^'    ^ 

EMPORTÉ,  ÉÉ.  adj.  t)ui  se  laisse  entrât- 
ner  par  sa  passion,  qui  se  fàchei  aisément, 
qui  est  prompt  à  dire  des  injures.  CmI  un 
homme  emporté  avec  qui  on  ne  saurait  vivre 
en  paix.  C'est  une  femme  emportée  au  der^ 
nier  point.  Un  caractère  violent  et  emporté. 

Il  se  prend  quelquefois  substimtivement.. 
C'est  unemporté.  Cest  une  folle,  une  emportée,  ^ 

EMPORTEMENT.  S.  m.  Mouvement  dé- 
réglé, violent,  causé  par  quelque  passion. 
Empértetiient  de  colère ,  de  haine.  Emporte^ 
ment  d'anu>ur,dejoie.  Employé  absolument, 
il  s'entend  d'Un  emportement,  de  colère. 
Grand,  violent,  terrible  emportement.  D'hor- 
ribles emportements.  Dans  ses  emportements, 
il  ne  ménage  personne.  Il  est  sujet  à  des  em- 
portemente,  à  V emportement. 

BMPORTB-PITCB.  S.  m.  inatnmMnt  t^ro* 
pre  à  dé^upér,  et  qui  enlève  la  pièce. 

Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
d'ùh  satirique  qui  se  permet  rinjareet  les 
personnalités.      -^ - 

EMPORTER.  r.SL.  Enlever,  ôter  d'un  lieu. 

--lya  fait  emiporter  tous  sei  meubles  de  la  snai- 

son.  Emporter  un  malade,  un  homme  blessé. 

Il  iignifie  particulièrement,  Prendre  une 
chose  en  un  lieu,  et  la  porter,  rnvoir  aveo 
soi.  La  proie  qu*un  aigle  emporte  dans  son 
aire.  Emportés  ce  Uvre,  vous  le  lirez  à  hi^ 
sir.  Emportèi-le  cheM  vous.  Emporter  des  pro- 
visions.  Je  n'emporterai,  pour  mon  voye^ge, 
que  très  peu  de  hordes.  Il  prit  la  fuité,mi 
emportant  les  fonds  qui  lui'aivedênit  étéjcoi^^ 
fiés.  On.a  dit  figurément,  sous  la'législation 
qui  reconnaissait  le  droit  d'ainessé,  L'elfi^ 
emporte  les  deux  tiers  du  bien.  Les  deux  tiers 
du  bien  sont  devenus  à  l'ainé. 

U  se  dit  quelquefois,  figurément,  en  par* 
lant  Des  choses  morales.  Je  Remporterai  de 
ces  lieux,  qu'un  souvenir  agréable.  Le  secret 
qu'il  emporte  avec  lui  dans  la  tombe.  En  nous 
quittant  il  a  emporté  tous  nos  vaux,  il  a  em- 
porté tous  les  cosUrs.^ 

EMPOftTEB,  signifie  encore,  Çntrainer,  ar- 
racher, enlqver,  emmener  avec  elTort,  aveo 
rapidité,  avec  violence.  Son  cheval  prit  le 
more  au»  dents,  ei  Tesiporla  à  travers  les 
champs,  ou  absolument,  l^emporta.  Les  cou- 
rants emportèrent  le  vaisseau.  Le  vent  a  em- 
porté  mon  chsipeau.  Le  carrosse  entra  si  vite, 
qu'il  fsMlit  emporter  la  borne.  Ce  coup  de 
canon  lui  à  emporté  une  "jambe.  La  rivière 
a  emporté  les  ponts,  les  chaussées,  etc.  Un 
coup  de  fouet  qui  emporte  la  pièce. 

Fig.  et  fam..  Emporter  la  piéce^  Railler, 
méd^  d'une  manière  cruelle.  C'ekt  un  hom- 
me qui  empérie  la  pièce.  :  «  , 


Prov.  et  fig..  Autant  en  emporte  le  vent, 
se  dit  en  pa^rlant  Do  promesses  auxquelfés 
on  n'ajoute  pas  foi,  ou  De  menaces  dont  \oh 
cfTets  ne  sont  point  à  craindre.  Il  me  pro- 
met  monts  et  merveilles ,  autant  en  emporte 
lèvent.  Né  votu  alarmez  pas  de  ses  menaces, 
autant  en  emporte  le  vent.  *"    , 

Fam.,  Que  le  diable  vous  emporte,  nt  dit 
Pour  exprimer  son  dépit ,  sa  mauvaise 
humeur,  sa  colère  contre  quelqu'un.  Pour 
les    autres    locutions    analogues,   voyez 

DIABLE . 

Emporter,  se  dit  aussi,  figurément.  D'une 
maladie  qui  cause  la  mort.  La  p^ste  emporte 
les  gens  en  peu  de  jours.  Cette  .maladie  l'em- 
portera. La  fièvre  l'a  emporté,  ' 

Il  signifie  également.  Détruire,  faire  dis* 
'  paraître.  Il  ne  retira  de  sa  créance  qu'un  mil- 
lier de  francs,  les  frais  emportèrent  le  reste. 
^1  se  dit  surtout  en  parlant  De  couleurs,  do 
taches,  etc.  Le  jus  de  citron  empofie  les  (a» 
ches  éS encre ,  emporté  la  couleur  des  étoffes 
sur  lesquelles  il  tombe.  "^  ' 

Ce  remède  emporte  la  fièvre,, Il  la  guérit. 
^  EMPORTE^  se  dit  encore  figurément  Des 
passions,  et  fignifie,  Tirer  l'àme  de  sa  si- 
tuation ordinaire,  jeter  dans  quelque  excès 
blâmable.  La  colère  l'emporta  bien  loin.  Se 
laisser  emporter  à  sa  vengeance,  La  douleur 
Va  emporté  jusqu'à  dire,  jusqu'à  faire...  La 
jeunesse  se  laisse  emporter  aux  plaisirs.  - 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie  alors.  Se  livrer  à  un  excès 
d'orgf&eil,  d'audace,  et  en  ç^éral  i^un  sen- 
timent immodéré.  Ce  conquérant  s'emportu 
jusqu'au»  plus  folles  entreprises. 

Il  se  dit  absolument  pour  signifier.  Se 
f&cher  violemment,  s'abandonner  à  la  co- 
lère: 8'emporter  contre  quelqu'un.  Il  s'em^ 
porte,  pour  rien.  Il  s'emp&rte  pour  peu  qu'on 
le  contredise.  '     ^ 

Il  se  dit  également.  D'un  cheval  qui  se 
livre  à  aà  vivacité,  à  sa  fougue,  et  qui  ne 
peut  être  retenu  par  celui  qui  le  monte  ou 
qui  le  conduit.  Son  cheval  s'emporta.  Les 
chevaux  s'emportèrent,  et  la  voiture  veria. 
On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  analogue^ 
qu' I7n  chien  de  eheusé  s'empgrte. 

EMPORTER,  signifia  auflir  figurément,  Ga- 
gner, obtenir.  Il,émporl.âUprix.  sur  tous  tes 
rivaux.  Dent  son  art  ii^mporte  le  prix.  Il 
emporta  la  gloire  d*^on^triomphé  de  l'en- 
nemi, n  s'y  Joint  le  plus'souvent  l'idée  d'une 
sorte  de  violençe^Csl  homme  a  tant  de  cré- 
dit, qu'il  emporte  tout  ce  qu'il  veut.  H  em- 
porta cette  affaire  à  forte  de  sollicitations. 

Prov.  et  fig*»  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte.  L'emporter  rapidement,  maigre 
.toute  opposition^ 

Emporter  une  place.  S'en  rendre  maître 
en  peu  de  temps,  il  emporta  la  place  en  quinze 
jours  de  tranchée  ouverte.  Emporter  une  place 
d^ assaut,  l'emporter  d'emblée.  On  dit  de  mê- 
me, BmporterMn  ouvrage  l'épie  à  la  main; 
emporta  ^n  retranchement;  etc. 

Prov.  et  fig..  Emporter  quelque  chose  à  la 
pointe  de  l'épée.  L'emporter  avec  de  grands 
efforts. 

EMPORTER,  signifie  encore.  Avoir  la  su- 
péiKorité,  le  dessus,  prévaloir;  et  alors  il 
^  joint  ayec  le  pronom  le.  Ce  vin  l'emporte 
sur  tous  les  autres  vins.  Le  diamant  l'em- 
porte sur  toutes  les  autres  pierreries,  Virgile^ 
et  Horace  l'emportent  sur  tous  les  poètes  la- 
tins. Il  l'a  emporté  sur  ses  cones^rrents,^  L'a^ 
mour  l'emporte  quelquefois  surulfraison.  Cet 
avis  l'eniporta.  Sa  fierté  l'importa  sur  ses 
intéréu. 

Emporter,  joint  au  même  pronom,  signi* 
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n  «mporee  l«  vent, 
messes  auxqu.elfl^s 
9  menaces  dont  le» 
ralndre.  H  me  pro^ 
autant  en  emporte 
pas  de  tes  menacet, 

te.    ..'^i.^ :',.'.      '',    »■        ,     . 

OUI  emporte ,  se  dit 
àpit,  sa  mauvaise 
re  quelqu'un.  Pour 
analogues,   voyez  ^   , 

i,  flgurément,  D'une 
>rt.  La  p^ite  emporte  ^ 
,  Cette  maladie  Vem- 
nporté.  ' 

,  Détruire,  faire  dis- 
la  eria,nee  qu'  un  m  i  l- 
emportèrent  le  rette. 
lant  De  couleurs,  do 
itronempQfke  lês  ta^^ 
la  couleur  des  étoffes 

i  fièvre,  Il  la  guérit, 
core  flgurément  Des 
rirer  l'âme  de  sa  si- 
r  dans  quelque  excès 
imperta  bien  loin.  Se 
engeance,  La  douleur 
•e,  jusqu*-à  faire,,.  La 
rter  aux  plaitirs.  ■ 
ec  le  pronom  person* 
Se  livrer  à  un  excès 
;  en  ç^énéral  l^un  sen- 
cofnquirami  s'emporta, 
mtreprises. 
Ht  pour  signifier ,  So 
'abandonner  à  la  co« 
'S  quelqu'un.  Il  «'em- 
nporU  pour  peu  qu'on 

t ,  D*ttn  oheval  qui  so 
sa  fougue ,  et  qui  ne 
celui  qui  le  monte  ou 
chfival  s'emiporta.  Les 
\,  et  }(s  voiture  verea- 
IBS  un  sens  analogue, 

9  s'emporte- 

auHT  figurément,  Oa- 

}rlâUpns  sur  tous  9ef 

iiemporUlê  prix.  H 

woèr  trUmpfié  deVen- 

lu'souvent  l'Idée  d'une 

t  homme  a  tant  de  cri- 

Ht  ce  ÇM*<1  teut,  A  emr 

forte  de  sollicitations. 

9orUr  quelque  chose  de 

»r  rapidement,  malgré 

tê.  S'en  rendre  maître 
ifM>rta  la  plau  en  quinze 
irte.  Emporter  une  place 
d'emblée.  On  dit  de  mê- 
vrage  Vép^e  à  la  main  ; 
hemeiU;  etc. 
orUr  quelque  chose  à  la 
npofter  avec  de  grands 

le  encore.  Avoir  la  su- 
,  prévaloir  ;  et  alors  il 
nom  U,  Ce  vin  Vemporte 
vins^  Le  diamant  Vem- 
lutres  pierreries.  Virgxlt^ 
U  sur  tous  Us  poètes  la- 
sur  ses  concurrents. ,La^ 
quefoU  sur  UfraUon.  Cet 
fUrté  Vemporta  sur  ses 

* 

iu  même  pronom,  signi- 
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fic  aussi,  Peser  davantage.  A  volume  égal, 
lur  l'emporte  dé  beaucoup  sur  l'argent. 

Fig.,  Emporter  la  balance,  Déterminer  la 
préférence.  Cette  considération  emporta  la 
balance*  >m'-' 

EiiPOBTBR,  Signifie  aussi,  Entraîner  par 
une  suite  nécessaire  ;  Comprendre ,  impli- 
quer. Dans  quelques  pays,  la  condamnatio^ 
à  mort  emporte  la  confiscation  des  biens.  La 
proposition  générale  emporta  la  proposition 
particulière.  Le  mot  de  vertu  empqrte  preS" 
que  toujours  l'idée  d'effortjait  sur  soi-même. 

£n  termes  de  Procédure ,  La  forme  eiri- 
f^te  le  fond ,  se  dit  Pour  exprimer  que , 
dansie  jugement  d'un  procès,  la  forme  pré- 
vaut sur  le  fond,  c'est-à-dire,  qu'un  simple 
défaut  de  formé  peut  faire  échouer  d^ans  ^cs 
prétentions  les  mieux  fondées.  On  dit,  dans 
le. sens  contraire.  Le  fond  emporte  la  forme, 
Le  fond  prévaut  sur  la  forme. 
'  EMPORTÉ,  ÉB.  part,  passé.  H  eut  le  bras* 
emporté  d'un  boulet  de  canon.  Un  bastion  em- 
porté par  les  assaillants.  Des  soldats  empor- 
'tes  par  leur  ardeur. 

'E.i|POTER.  V.  a.  Mettre  en  pot.  Empoter, 
des  confitures.  Il  se  dit  particulièrement-  en 
termes  de  Jardinage.  Ces  plantes  doivent  être 
empptées  et  rentrées  en  serre  avant  la  gelée. 

Empoté,  ée.  part,  passé.  •  /     ^ 

EMPOÙEPREft.  ▼.  a.  Colorer  de  pourpre 
ou  de  rouge.  Le  soleil  anichant  empourprait 
,1V  ciel  de  ses  derniers  rayons.  L'horizon  s'em^ 
poHrpfa{t.  Il  est  poétique. 

EMPOURPRÉ',  ÉB.  part,  passé.  Des  raisins 
empourprés.  Des  fleurs  empourprées^ 

EMPREINDEK.  V.  a.  Imprimer  une  figu- 
re, un  deiBsin,  des  traits,  sur  une  surface. 
kmpreindrèune  figure.  Empreindre  une  mar- 
que.  Empreindre  des  caractères.  On  l'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Leurt  pas  s'é» 
taxent  empreints  sur  la  neige,  sur  le  sable. 

Il  s'emploie  aussi  flgurément.  Un  carae^ 
ière  de  grandeur  est  empreint  sur  tous  les 
monuments  de  cette  époque.  La  diouceur,  la 
tristesse,  larmajeité  qui  est  empreinte  sur  son 
visage.  Ce  sont  des  fenl<mefil|  que  la  nature 
a  empreints  dans  le  cceurde  tous  les  hommes. 

ËMPRBiMT,  BiNTB.  part,  passé.] 

EMPRBiifTE.  8.  f.  Figure  eminreinte,'im- 
prcàsion,  marque.  Empreints  en*cre%^.  Em- 
preinte  «n  relief.  L'empreinte  djun  l^hst, 
d'un  sceau,  d'une  pierre  gravée,  d'une  m^- 
daille.  On  a  reconnu  la  route  des  voleurs  à 
l'empreinte  de  leurs  pas  sur  la  neige.  La  balle 
avait  laissé  son  empreinte  fur  la  cuirasse. 

Il  s'emploie  aussi  flgurément.  L'enipreinte 
du  doigt  de^ieu  se  reeonnail  dans  tous  les 
ouvrages  de  la  nature/ Tous  les'cerits  de  cet 
auteur  portent  l'empreinte  de  son  génie. 

Empreinte,  se  dit  particulièrement,  en 
Histoire  naturelle.  Des  figures  de  plantes, 
d insectes,  de  pk>isson8,  etc.,. qu'on. trouve 
empreintes  sur  certaines  pierres.  Empreintes 
de  fougère.  Empf^intes  de  poissons.  On 
trouve  beaucoup  d'empreintes  de  poissons 
qui  n'ont  point  leurs  analogues  vivants. 

EMPEBSSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec  ar- 
deur, qui  se  donne  beaucoup  de  mouve- 
ment pour  le  succès  de  ce  qu'il  a  entrepris. 
c'est  Un  homme  fort  empressé.        * 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  personne 
.  qui  cherche  par  beaucoup  de  prévenances 
à  se  faire  bien  venir  d'une  autre.  Il  parait 
fort  empressé  auprès  d^ elle. 

Il  se  dit  encore  simplement  De  celui  qui 

met  une  sorte  de  hâte,  de  précipitation  à 

faire  quelque  chose.  On  les  vit  empressés  à 

ie  ranger  sous  sa  domination. 

H  se  dit,  en  des  sens  analogues,  De  l'air, 
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des  manières,  des  actionî?!,  des  sentinienls/ 
etc.  Il  a  Vair  empressé,  les  manières  em- 
pressées. Rechercher  quelque  chose  avec  une 
ardeur  empressée.  Des  vœux,  de^ésirs  em- 
pressés. Des  soint  empressés.      W 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
en*- parlant  Des  personnes,  dans  les  deux 
premiers  sens  ;  et  alors  il  est  familier.  Il 
fait  l'empressé  auprès  de  cette  femme. 

EMPRESSEMENT,  s^  m.  Action  d'une 
personne  qui  s*  empresse  ;  mouvement  que 
se  donne  celui  qui  recherche  une  chose 
avec  ardeur.  Agir  avec  empressement.  Afar- 
quer  de  l'empressement.  Accueillir  quelqu'un 
avec  efinpressement.  Avoir  beaucq^pjn  em^ 
pressément  pour  quelque  chose.  Témoigner 
beauéoup  d'empressement  auprès  d'une  per- 
sonne. Il  a.  beaucoup  d'empressement  à  vous 
servir.  '         ' 

EMPRESSER  (S').  V.  pron.  Agir  avec  ar- 
deur, se  donner  beaucoup  de  mouvemen^. 
s'agiter,  se  mettre  en  avant  pour  faire 
réussir  quelque  entreprise, quelque  afCàire. 
C'est  un  homme  qui  s'empresse  fort.  Il  n'aime 
pas  à  s'empresser  mdl  à  propos.  S'empresser 
àr faire  sa  cour. 

Il 'se  dit  quelquefois  simplement  pour  se 
hâter.  S'empresser  de  parler,  de  prendre  la 
parole.  Je  m'empressai  de  l'avertir. 

EMPRESSÉ,  ÉE.  part,  passé.   . 

EBÉPRISOurMEMENT.  S.  m.  Action. par 
laquelle  quelqu'un  est  mis  en  prison,  ou 
État  de  .celui  qui  est  emprisonné.  Le  jour 
de  son  emprisonnement.  Depuis  son^  Shipri' 
sonnement.  Emprisonnement  cellulaire. 
',  EMPRISONNER.  V.  a.  Mettre  en  prison. 
On  l'a  emprisonné.  On  Va  fait  emprisonner. 

Il  signifie,  par  extension.  Retenir  comme 
dans  une  prison.  Les  eaux  débordées  nous 
emprisonnèrent  dans  un  étroit  espctef.  Les 
gas  qui  se  trouvaient  emprisonnés  dans  cette 
étroite  cavité. 

EMPRisoifKÉ,'  ÉE.part.  passé. 

EHPRVIIT.  s.  ;n.  Action  d'emprunter, 
ou  La  chose  qu'on  emprunte.  Faire  un  em- 
prunt. Recourir  à  la  voie  des  emprunts.  Em- 
prunt forcé.  C'est  un  homme  qui  est  toujours 
aux  emprunts,  qui  ne  vit  que  d^emprunts. 
Argent  d'emprunt.  3heval  d'emprunt.  Aller 
aux  emprunts.  Érudition  d'empruM.  Esprit 
d'emprunt.  Cet  aul^ur  a  soin  de  cacher  les 
emprunts  qu'Use  permet. 

Fig. ,  Beauté  d'entprunt,  vertus  d'emprunt, 
etc.,  Beauté  qui  n'est  point  naturelle,  ver- 
tus dont  on  n'a  que  l'apparence^ 

EMPRUNTER.  V.  a.  Demander  et  rece« 
voir  en  prêt.  Emprunter  de  i' argent.  Em- 
prunter à  gros  intérêts.  Emprunter  sur  ga- 
ges, sur  hypothèque.  Emprunter  un  cheval.. 
Emprunter  des  livres.  Emprunter  de  quelf^ 
qu'un,  à  quelqu'un.  J'emprunterai  cette 
somme  à  un  de  tHes^  amis.  J'ai  emprunté  de 
mon  oncle  dix\  mille  francs. 

Il  signifie  au  figuré,  Recevoir,  tirer  de,, 
devoir  à.  Les  magistrats  empruntent  leur 
autorité  du  pouvoir  qui  les  irutitue.  Ce  rai- 
sonnement emprunte  de  la  circonstance  pré' 
sente  une  nouvelle  force.  .  *  . 

La  lune  emprunte  ha  lumière  du  soleil. 
Elle  ne  luit  point  d'une  lumière  qui  lui 
soit  propre,  elle  la  reçoit  du  soleil. 

EMPRUNTER,  signifier  aussi^  flgurément, 
Se  servir^  user,  tirer  parti  de  ce  qui  est  à 
un  au^  ou  dcT  ce  qu'un  autre  fournit. 
'  Emprunjier  une  pensée  à  un  auteur.  Il  a  em- 
prunté cela  d'Homère,  de  Virgilt.  Cette  lan- 
gue n'a  presque  rien  emprunté  aux  autres. 
Emprunter  le  nom ,  le  bras,  la  plume,  le 
crédit,  le  secours.de  quelqu'un.  Emprunter 


He  masque  de  la  vertu.  Emprunter  le-  lan- 
gage de  la  bonté,  de  l'amour.      .  /    "   - 

EMPRUNTA,  ÉE.  part,  passé.  Argent  em- 
prunté. Lumière  empruntée.  Érudition  em- 
pruntée. Un  mot  emprunté  du  lUin. 

Il  se  dit  souvent,  adjectivepient,  De  ce 
qui  n'est  pas  propre  h  la  persojnne  ou  à  la 
chose  dont  il  s'agit,  de  ce  qui  n|' est  pas  na- 
turel. Beauté  empruntée.  Charmei emp 
tés.  Éclat  eYaprunté.  OrnemetrAi  empritiMes. 

Avoir  un  air  emprunté,  des  viianières  em- 
pruntées. Avoir  un  air  embaFrassé,  con- 
traint^ des  manières  péu/naturellQs,  affec- 
tées. ^ 

Ce  livre  a  paru  sous  un  npnt  emprunté, 
Il  a  paru  sous  un  autre  nom  q|Ue  celui  de 
son  auteur. 

Conter  une  histoire  sous  des  no)ns  emprun- 
tés,  La  conter  sous  des  9omfl  déguisés, 
sous  de  faux  noms.  •  i   ' 

EMPRUNTEUR,  EUSE./ s.  Cfelui,  celle 
qui  emprunte.  Le  préteur  I et  l'emprunteur. 

Il  se  dit  plus  ordinairement!  de  Quel- 
qu'un qui  a  l'habitude  d'emprunter.  C^est 
un  hardi  emprunteur.  C'est  un^  emprun- 
teuse. 

EMPUANTIR.  V.  a.  Infecter,!  répandre 
une  mauvaise  odeur,  la  communiquer.  Ce 
cloaque,  cet  égout  erhpuantit  tout  le  quar- 
tier. Empuantir  quelqu'un.  Cet  homme  em- 
puantit tout  le  monde  de  son  haleine,         .      - 

Il  s'emploie  ayssi  avec  le  prono^  person-    ,    v, 
nel,  et  signifie.  Devenir  puant,  infect.  Les 
eaux  de  celte  mare  s'empuantissent,    covul- 
mencent  à  s'empuantir. 

EMPUANTI,  lE.  part,  passé. 

EMPUANTISSEMENT.  8.  m.  ^tat  d'une 
chose  qui  s'empuantit.  Il  faut  crair^dre  l'em- 
puantissemerU  des  eaux.  | 

EMPtÈME.^  S.  m.  T.  de  Mcddc.  Amas 
de  pus  dans  quclcjuc  cavité  du  èorps,  et 
particulièi*ement  ieoiB  la  poitrine,  Guérir 
de  l'empyéme.       ^  i^  I 

X\  se  dit  aussi  de  L'opératipn  chirurgicale^ 
par  laquelle  on  fait  une  ouverture  au  bas 
de  la  poitrine  pour  donner  une  issue  au  pus, 
au  sang  épanché  dans  cette. cavité.  L'em- 
pyéme est  une  opération  dangereuse,- 

EMPTRÉE.  8.  m.  Il  se  dit  de  La  partie 
du  ciel  la  plus  élevée,  que  les  anciens  re- 
gardaient comme  le  séjouf  des  divinités  ce-, 
lestes,  et  où  les  théologiens  placent  celui 
des  bienheureux.  Les  dieSà^  de  l'Empyrée. 
Jusque  dans  l'Empyrée.  ' 
.  II. s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Lecielempyrée. 

EMPYREUMATKMJE.adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Chimie.  Tenant  de  l'empyreume. 
Une  odeur  empyreumatique.  Une  huile  em- 
pyreumatique. 

EMP^TREUME.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Qua- 
lité  désagréable  au  goût  et  à  l'odorat,  que 
'contractent  certaines  substances  sou^iises 
à  l'action  d'un  feu  violent. 

.     '  ÉMU 


ÉMULATEUR,  s.  m.  Qui  est  animé  d*un 
sentiment  d'émulation.   Émulateur  dé   la  - 

gloire  d'autrui.  Il  a  eu  plus  d'envieux  de  t 

sa  fortune  'que  d'émulateurs  de  sa  vertu.  Il      .  pj 
est  peu  usité  et  ne  s'emploie  que  dans  le 
style  soutenu.  ,\ 

ÉMULATION.^,  f.  Sentiment  qui  excite 
à  égaler^ou  à  surpasser  quelqu'un  en  quel- 
que chose.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  De 
choses  louables.  Noble,  belle,  louable  ému- 
lation. Avoir  de  l'émulation.  Lémulation  a\ 
augmenté  son  ardeur  pour  l'étude.  Ils  étu- 
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dieroM  mieux  par  éihulation.  Il  y  a  une 
tionnéte  émulation.  Exiiter  Vémulalion  de 
quelqu'un.  Donner  de  i%nulation.  L'émula- 
,lion  porte  à  imiter  let  ^randeg  aeliont. 

ÉMULE.  8.  m.  Concurrent,  rival.  Il  eit 
l'émuied'unjel.  Ce$t  ^n  émule.  Surpaaer 
tout  tes  émule  t. 

^  Il  80  dit  aussi  1)68  personnes  qui  sont 
rci^anlées  comme  étant  djtnr-mérite  égal  en 
quelque  art,  en  quelque  profession.  Cet 
deux  peintret  étaient  (rmulei. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif féminin.  Carthage  était  l'émykle  de  Home, 
.  la  digne  éimile  de  Rome. 

fimViÀhRST,  EMTE.  adj.  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  J)çs  artères  qui  portent  le  sang  dans 
ICH  roinn,  et  des  veines  qui 'dos  reins  le 
reportent  au  cœur.  Arléret  émulgentet. 
Veinet  émulgentet.  .      "• 

i^JMULSlP,  IVE.  adJ.  Il  se  dit  Des  grai- 
nes, des  semences  dont  on  peut  tirer  de 
l'huile  par  expression.  Le  chénevit  ett  émul- 
j^f.  Let  grainet  de  melon  tont  ém^ttivet. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin:  Let 
émultift. 

ÉMUL8ION.  S.  f.  Nom  donné  à  diverses 
préparation!^  pharmaceutiques  liquides  et 
d'un  blanc  de  lait.  Faire  une  émultion  ail)ec 
det  amandet.  On  lui  fait  prendre  detémul- 
tiont.  L'orgeat  ett  une  émultiçn. 

ÉMULSiOlfirER.  V.  a.  t.  de  Médec.  et 
de  Pharm.  Mêler  une  émiilsion  avec  une 
tisane  ou  avec  une  boisson  quelconque. 
Êmultionner  une  titane» 

ÉMULSiOMNÉ,  ÂE.  pr.rt.  passé.  ^ 


EM 


PN ..  Préposition  qui  sert  à  n^àrquer,  soit 
au  propre,  soit  au  figuré,  La  relation  d'une 
chose  avec  le  dedans,  l'intérieur»  le  milieu 
d'une  autre.  Elle  se  prend  dans  une  accep- 
tion moins  déterminée  que  Dont,  et  son 
régime  ne  s' emploie  que  très  rarement  avec 
l'article  défini.  Mettre  ^quelqu'un  en  prithn. 
Monter  en  voiture.  Être  en  pleine  mer. 
Mettre  un  mort  £n  tptrre.  Çkatter  en  plaine. 
Un  ouvrier  qui  travaille  en  chamère,  en  hou'-. 
tique.  Loger  en  chanibre  garnie.  Mettre  un 
enfant  en  priton.  Avoir  de  V argent  en  po^ 
ehe,  eneaitee.  Être  en  Heù  tûr.  En  ce  lieu^ 
ci.  En  tout  paye.  Être  en  France.  Pt^tter 
en  Etpagne.   Voyager  en  Italie.  Vivre  en 

\payt  étranger.  Aller  de  province  en  pro* 
vince.  En  haut.  En  bat.  En  avant.  En  ar- 
rière. En  dedant,  En  dehort.  Dîner  en  ville. 
Se  mettre  en  chemin.  Retter  en  place.  Être 
bien  en  telle.  Pécher  en  eau  tfiiAbU.  Voir  en 
tonge.  Avoir  preuve  «n  main.  Avoir  martel 
en  têt$.  Avoir  wri  dettein  en  tête.  Dire  en 

'^ pleine  atMmblée.  Une  affaire  jugée  en  plein 
parlement.  Tomber  de  jiévre  etC  chaud  mal. 
Aller  dé  mieux  3n  mieuit.  Ce  '^ot  ne  t'ejn» 
ploie  guère,  qu'en  poéiie,  qu'en  juritprw 

:  dence,  qu'en  tei  tem.  Mettre  eh  ligne  de 
compte.  Exceller  en  quelque  chote.  On  doit, 

^  en  toute  chote,  te  eondùif^  f^^^^^ment.  Que 
faire  ;  en  ttn  tel  danger/  Quê  ferieg'^out  en 
pareille  petfation?  En  eat  que  cela  arrive. 
En  tout  ca$.  Il  n'^etï pat  en  mon  pouvoir  de 
faire  cela;  il  n'etttpàt  en  moi  de  le  faire. 
Ai  mit  en  voue  tout  mon  êtpoir.  Il  n'àéU 
confiance  qu^enlui.  D0tc9nd¥e  en  toi-même. 
•^  Souvent  ridéè  de  relation  avec  rintèrieur 
d'une  chose,  s^fTaiblIti  ou  même  t^lirace 
entièrement,  et  ^Tn  paraît  alors  équivaloir 
aux  prépositions  A  ou  Ver» ,  comme  duns 
ces  phrases  lavoir  le  coêquê  en  tête.  Être 
armé  de  pied  en  cap.  Marcher  en  tête.  Suivre 

'"  '  "  '    '■  '■  V. 'v y. -'     r  •  •  V  •■  i  ' -^  ^ -";  j";'/.- . r .o/' :" '  •  t-' v  ^S" 
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en  quette.  Prendre  eh  flanc.  Donner  du  nex 
en  terre.  Vj^ltiger  de  fleur  en  fleur.  Courir 
de  belle  en  Mie.  De  fil  en  aiguille,  il  nout 
CQnta  tout^  l'hittoire.  De  point  en  point.  D'au' 
jourd'hui  en  huit. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  quelqu'un  en  téte^ 
L'avoir  pour  concurrent ,  pour  adversaire. 

Cette  préposition  a  divers  emplois  spé- 
ciaux ,  dont  nous  indiquerons  les  pli^  re- 
marquables. Ainsi  très  souvent  elle  régit 
un  mot  qui  indique  ou  détermine  L'état 
absolu  ou  relatif,  la  manière  d'être,  la  dis- 
position, la  modification  d'une  personne 
ou  d'une  chose.  Il  a  ionl  couru,-  qu'il  ett 
tout  en  eov,  qu'il  ett  tout  en  nage.  Une  femme 
en  couche.  Du  blé  eh  herbe.  Une  (vigne  en 
fieur.  Mettre  en  couleur.  Teindre,  colorer  en 
bleu,  en  rouge,  etc.  Mettre  dee  vert  en  mu» 
tique.  Un  portrait  en  pied.  Une  allée  en 
pente,  qui  va  en  pente.  Mettre  en  pUcet.  Un 
habit  en  lambeaiix.  Une  terre  en  friche.  Det 
cheveux  en  détordre.  Ranger  une  armée  en 
bataille.  Let  ennemie  tont  en  pleine  déroute. 
Être  en  pénitence.  Un  enfant  en  nourrice. 
Être  en  apprentittage.  Un  officier  en  rer 
traite.  Il  n'ett  plut  en  fonction.  8e  tenir  en 
garde.  Se  mettre  en  meture  de...  Être  en  pot" 
tettiond'un  bien.  Être  en  belle  patte. Jfout . 
le  paye  était  en  armet.  Être  en  guerre  avec 
quelqu'un.  Vivre  en  paix,  en  repot.  Être  en 
liberté.  Let  lait  en  vigueur.  Ce  mot  n'ett 
plut  en  tuage.  Un  arrêt  patte  en  force  de 
chote  jugée.  Être  en  vogue,  en  réputation, 
en  faveur,,  en  disgrâce.  Être  en  chance ,  en 
bonheur.  Être  en  danger.  Être  en  vie  >  en 
bonne  tante,  en  appétit.  Être  en  bonne  hu" 
meur,  en  colère ,  en  verve.  Un  homme,  en  fu' 
reut.  Un  liquide  en  effervetcence,  en  ébulli' 
tion.  Une  bête  en  chaleur.  Se  tenir  en  hmeine,^ 
en  exercice.  Être  eH  crainte ,  en  etp^nce, 
en  do\^te.'Être,  revenir  en  ton  bo^yene. 
Être  en  extatt.  Tomber  en  défaillance.  Aller, 
tomber  en  décadence.  Mettre  pn  oubli.  Être 
en  rapport  avec  quelqu'un.  Être  en  fonde, 
en  reetê.  Être  en  avanee,:  v 

Cette  préposition  régit  également  le  mot 
qui  indiqué  ou  détermine  : 

\^  À  quoi  une  personne,  èst^^oceupée, 
appliquée.  Être  en  affaire,  en  oraiion ,  en 
ptièret.  Cett  un  homme  tout  eh  Dieu, 

2'  Le  résultat  d'un  changement  de  na- 
ture. Narcieee  fut  métamorphoeé  en  fleur. 
Se  réeoudre  en  pluie.  S'en  aller  en  fumée, 
en  vapeur.  Son  amour  te  convertit  en  haine. 

Par  e%9^ésni^Qn,tçht9f  en  90ik0lot$,  Fondre 
en  larmeèè  ;v:U;:v.:?!:^';^';^':#';v>^''-i,y%^;-^'^v  -■ 

3*  La  forme.  Dee  arbret  taillét  en  buit^ 
ton.  Det  perlée  en  poire.  Une  fen4tre  en 
ogive.  Mettre  quelque  ehoeé  en  boule.  S'éle- 
ifer  en  pyre^mide,  en  forme  de  pyramide.  Se 
terminer  en  points.  .i^'!'mc%,^       ■■"*a^''"'.:.«^''':i/ 

4«  Le  genre  46  culture.  Cet  arpent  ett  en 
vigne.  Ce  terrain  a^êt4  mi»  en  potager,  e»t 
en  potafjer.  '':,ixc'''^H.C'éf>^:  J       ji'^hf]'!j^'^',y'''-''i^  ■'■ 

5*  Le  mode  de  division.  Partager  un» 
armée  en  deux  corp».  Divi»er  en  deux,  eri 
troi»,  en  quatre  ptiftie»,  ou  simplement, 
Divi»er  en  deux,  en  troi»,  etc.  Un  poém$,§n 
quatre  chcMt».  Une  comédie  en  cinq  octet. 

6*  L'espèce  de  vêtement  qu'une  personne 
a  sur  elle.  Être  en  veete,  en  chemin,  en 
mcMteau,  en  habit  de  ehektte.  Être  en  biùttet. 
Elle  était  en  blanc.  Être  en  deuil. 

7«  J>  OQstume.  Une  femme  habillée,  ira- 
vettie  en  homme.  Vn  eepion  déguieé  en  er- 
mite.  Se  éoetumer  en  Ture. 

En,  régit  aussi  très  fréquemment  le  mot 
qui  détermine  A  quoi  est  relative,  L  quoi 
est  restreinte^  ou  s<>us  quel  point  de  vue 
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est  considérée  la  chose,  la  qualité,  l'ae- 
(ion,  etc.,  dont  il  s'agit.  La  récolte  en  vin 
n'a  pat  été  fort  abondante.  Une  terre  fertile 
en  blé.  Être,  riche  en  bient-fondi.  $a  fortune 
contitte  en  rentet  tur  l'État.  Il  pottédaii 
tant  en  argent  et  en  billett.  Il  y  a  tix  mille 
franct  en  tout.  Vendre  ton  bien  en  tout  ou 
en  pttftie.  No%u  me  différont  qu'en  un  teul 
point.  Il  n'a  rien  perdu  en  vivacité.  Elle  les 
turpaite  en  attraitt.  En  quoi  votie  airje  fait 
tortl^  Je  n'ai  fait  en  cela  que  me  conformer 
à  tet  ordret.  Ce  qui  ett  j^tte  en  toi.  H  lui 
reitemble,  mait  en  beau.  Parler  de  quelqu'un 
en  bien,  en  mal.  Let  habitantt  de  ce  pays 
tont  en  général  trèt  hotpitaliert.  En  fait  et 
en  droit.  On  doit  ranger  ici  les  locutions 
telles  que  :  Docteur  en  médecine.  Maître  en 
fait  d' armet.  Menuitier  en  bàtimentt.  Ou- 
vrier en  toie.  Tourneur  en  boit,  en  ivoire. 
Peintre  en  miniature.  Etc. 

Ce  mot  sert  encore,  particulièrement,  à 
marquer  CÉnfdrmité.  En  bonne  philosophie.  * 
En  bonne  politique.  En  bonne  juttice.  En 
conscience.  Je  vout  le  dit  en  vérité.  On  voii, 
en  effet,  que... 

En  tant  que,  Selon  que,  autant  que.  Cette 
locution  est  principalement  usitée  en  ter- 
mes deL  Pratique.  En  tant  que  je  puit.  Ln 
tant  qu'il  m'appartient.  En  tant  que  betoiu 
tera.  On  ^'emploie  aussi  quelquefois,  dans 
le  langage  ordinaire,  pour  Comme.  En  tavt 
qu'homme,  il  let  plaint,  vmU  en  tant  qur 
juge^.Û  let  condamne. 

É»i  qualité  de.  Comme,  à  titre  de.  Ilfru" 
cède  en  qualité  de  tuteur.  En  sa  qualité  de 
mari.  En  quelle  qualité  agittex-vout?  Eiï 
cette  qualité,  j*(ii  droit  de..cll  voulut  ter vir  . 
eh  qualité  de  ^volontaire. 

En  ton  nom.  De  son  chefj^  personnelle* 
meiit.  Gela  s%dit  surtout  en  termes  de  Pra- 
tique. Agir  tant  en  »on  nom  qu'au  nom  d'un 
autre.  On  dit  de  même ,  En  ton  propre  et 
privé  nom^. 


EnJ  et  son  régime,  servent  pareillement 
àin(|iquer: 

i*  ^  manière  dont  se  fait  une  action.  En 
troit  eaut»,  je  fut  chez  lui.  Je  vout  expli^ 
querai  la  choee  en  deux  mot».  Se'  ruiner  en 
follet  dépenee».  S'épuiterrtn  effort»  inutiles, 
Réprimander  en  vain.  Ht  t'y  rendirent  en 
toute  hâte.  Voyager  en  potte.  Se  promener 
en  long  et  enjarge.  Voir  quelqu'un  en  tecrct. 
Lui  parler  en  cachette.  Je  tuit  venu  chez 
vow  en  droiture.  À  cet  emploi  se  rapportent 
les  phrases  où  En  peut  ordinairement  hc 
résoudre  par  À  la  n^knière,.à  la  façon  de. 
Vivre  en  homme  de  bien ,  en  bon  chrétien , 
en  libertin. 'Se  conduire  en  bon  frère.  Agir 
en  roi,  en  maître.  Parler  en  étourdï,  en  écer- 
velé.  En  homme  prudent,  je  me  retirai. 
Commander  en  phef,  En  qualité  dé  chef.  On 
dit  de  même,  Général  en  chef,  etc) 

2*  Le  langageou  le  genre  d'écriture  qu'on 
emploie.  Écrire  im  ouvrage  en  grec,  enfran- 
çai»,  en  latin,  etc.  Traduire  en  prote.  Im- 
provieer  en  vert.  Une  comédie  en  vert ,  en 
proei.  Il»  »*entretertàient  en  anglai».  Écrire 
en  ronde,  en  bâtarde,  en  grotte»  lettre»,  etc. 
Uni»  inecription  sn  caractère»  grec»,  en  hié- 
roglyphe»,  etc.      ^ 

8*  La  destination.  Arm»r  en  couree,  en 
gtterre.  Mettre  en  vente.  Mettre  en  gage ,  en 
dépôt.  Donner  en  otage.  Livrer  en  proie.  Arbof 
rer  un  drapeau  noir  en  eigne  de  deuil-  <^" 
peut  rapporter  à  cet  emploi  les  phrasèH, 
Poeer  en  fait ,  établir  en  principe ,  mettre  en 
quettion,  etc.,,  Présenter  ou  avancipi^qucl- 
qi^e  chose  comme  un  fait^  çoipmo  un  prin- 
çipè,^etc.  ■;J,■<•.v^^^''v■•^:^;:,^  ::^;i^.>^'v:'-  :  ■■  '• 
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4?  ho  motif  qui  fait  agir,  ou  La  ftn  qu'on 
80  propose.  Il  l'a  fait  en  haine  d'un  tel.  En 
contidération  de  tet  tervicet.  En  reconnait^ 
sance  de  vot  bien  faite.  Evk  vue  de  lui  plaire. 
En  mémoire  de  moi.  En  faveur  dudit  ma- 
riage. En  exécutioii\  de  thl  arrêt.  Payer  une 
somme  en  déduction  d'une  autre.  Donner  une 
chote  en  échange  d'une  autre.  En  foi  de  quoi 
je  M  ai  délivré  le  prêtent  certificat. 

EN,  sert  encore  à  former  plusieurs  autres 
locutions,  pour'  l'explication  desquelles 
nous  renvoyons  aux  dilTércnts  articles  des 
mots  qu'il  rég^it.  Prendre  ton  mal  en  pa^ 
tience.  Avoir  en  horreur.  Prendre  quelqu'un 
en  amitié,  en  grippe,  en  haine.  Prendre  quel- 
que chote  en  bonne,  en  mauvaite  part.  En 
revanche;  En  tiert.  En  comparaiton.  En  dé- 
finitive.  En  eontéquence.  En  outref^  Etc. 
Voyez  Patience,  Horreur,  btc?;  Revan- 
che, TIÇR8,  ETC. 

KN,  s.Tt  de  plus  à  marquer  Le  rapport 
au  temps,  et  signifie,  Durant,  pendant.  En 
hiver.  En  été.  En  tout  tempt.  En  tempt  de 
)iaix.  En  tempt  de  guerre.  En  cet  terhpt  de 
calamité.  En  votre  abtence.  En  plein  jour. 

H  80  met  également  devant  l'indication 
(ï'uné  époque.  En  1830.  En  l'an  700  de 
i  hégire.  En  l'an  500  de  la  fondation  de 
Home. 

Il  sert  aussi  pour  marquer  Le  temps 
qu'on  emploie  à  faire  quelque  chose.  /(  ar- 
rivera en  irait  jourrf^yec  la  préposition 
'Dant,  la  phrase  signifierait.  Il  arrivera  au 
l)out  de  trois  jours. 

En^  précèdiT^ort  souvent. le  participe 
actif  ;  et  alors  il  sert  principalement  à  mar- 
quer Le  temps ,  l'époque ,  comme  dans  ces 
phrases  :  On  apprend  en  vieillittarH.  Il  donna 
-ordre,  en  partant  de...  Il  leur  dit,  en  let  te- 
f avant,  que,..  Il  l'a  déclaré  en  mourant;  ou ^ 
La  manière,  comme  dans  celles-ci  :  Parler 
en  tremblant.  Un  mal  qui  va  en  augmentcknt.  ' 
Un  ruitteau  qui  va  en  ierpentant. 

Lorsque  cette  préposition  régit  un  nom, 
cllo  n'est  presque  jamais  suivie  de  l'article 
pluriel  let,  ni  de  l'article  singulier  le  ou  la, 
à  moins  que  le  nom  ne  comnience  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  Ainsi  on  ne  dit 
point,  En  let  lieux,  en  let  tempt  ;  mais  on  dit 
fort  bien,  En  l'honneur  det  tainttT^  l'ab- 
sence d'un  feL  On  dit  néanmoins,  par  cxccp- 
ti')n,  En  la  prétence  de  Dieu.  Il  y  a  aussi 
quelques  formules  où  En  reçoit  immédiatc- 
mc^  après  lui  l'article  ta.  Ce  procèt  a  été 
JHfjéen  la  chambre  du  conteil.  Président  en 
la  chnmbre  det  complet. 

Kn,  sert  encore  à  former  dos  mots,  et 
surtout  des  verbes,  qui  signifl'cnt.  Garnir 
(le,  mettre  dans,  etc.  Cette  préposition, 
lorsqu'elle  fait  ainsi  partie  d'un  mot  com- 
posts, s'écrit  avec  une  m,  toutes  les  fois 
qu'elle  est  suivie  d'un  b,  d'un  p,  ou  d'une 
m.  Ainsi  on  écrit:,  Embarquer,  empenn'er, 
emmailloter,  au  Heu  de,  Enbarcfuer,  enpcn^ 
ne,r;enmailloter, 

E.V.  Pronom  relatif,  ou  particule  relative, 
qui  tient  lieu  dé  la  préposition  De  et  d'Un 
ïnot  déjà  exprimé,  ou*4'une  phrase,  d'une 
proposition  déjà  énoncée ,  qu'on  ne  veut 
^,as  répéter.  Vient-il  de  la  ville  ?  Oui,  il  en 
y^ent,  Qui,  11  vient  do  la  ville.  On  ne  doit 
jamait  te  repentir  d'avoir  bien  fait,  antti  ne 
«>n  tepent'il  pat.  Aussi  ne  se  rcpcnl-4I  pas 
d'avoir  bien  t^it.  Cette  affaire  ett  dt'licate,  le 
fHccég  en  ett  douteux,  Le  sifccès  do  ccttci 
affaire  est  douteux.  Cette  maladie  ett  dag^ 
O^rente,  il  pourrait  en  mourir.  C'ett  un  évé- 
Hment  bien  tritte,  fentuit  irét  affligé.  On 
voulait  lui  donner  urt$  eommittion  difficile, 

■      .-  T.  I.     '■     >'.  ^'  ■        .■  IV.    . 


il  t'en  ett  dispensé.  Donnez-moi  cela,  j'en  ai' 
besoin.  C'est  un  véritable  ami,  je  n  oublierai 
jamais  les  services  que  jam^i  reçut.  J'aurai 
moint  de  complaitance  qu'iu  nf n'ont  eu.  Il 
a  élevé  plut  de  monun^  a.tt  tf/U('  d'autret  n'en 
ont  détruit.  ^        i 

Quelquefois  on  apixiquo  ce  pronom  à  une 
phrase  qui  va  suivro  ou  cpiii  n'a  pas  encore 
été  complètement  (\\j)riinf0.  Ainsi  on  dit  : 
N'en  doutez  pat,  Ht  céderont  si  vout  montrez 
de  la  fermet'é ,  c'est-à-dire,  Ne  doutez^as 
de  cela,  de  ce  que  je  vais  dire,  etc.  C'ett 
là,  soyez-en  certain,  la  cau^e  de  ton  refut, 
c'est-à-dire.  C'est  là  ^soyo^.  certain  de  ce 
que  je  dis)  la  cause,  etc.        | 

Lorsque  En  est  suivi  d'un  adjectif  se  rap- 
portant au  riiot  que  ce  pronom  rappelle,  on 
peut  ordinairement  le  résoudre  par  ce  mot 
seul,  sans  la  préposition  de.  À-t-il  det  pro- 
tecteurt?  Il  en  a  de  trét-puit^antt,  Il  a  des 
protecteurs  très  puissants.  A-\t-il  des  amis  ? 
Il  vien  a  qvkun  seul.  Il  n'^a  qi^'un  seul  ami. 
C'est  la  teule  récompense  qu'il  ambitionne, 
il  n'en  veut  point  d'autre.  Il  i)e  veut  point 
d'autre  récompense.  | 

En,  s'emploie  souvent  satis  aucune  rela- 
tion avec  co  qui  précède  ;  mais  il  ne  laisse 
pas  de  marquer  quelque  chçse  de  sous-en- 
tendu. Par  exemple  :  En  ett-il  un  seul  parmi 
vout  qui  consentit...  En  est-il  parmi  vous 
qui  consentissent...  signifient,  Est-il  parmi 
vous  un  seul  homme  qui  consentît...  des 
homnles ,  des  gens  qui  consentissent.  ..Il 
en  veut  depuis  longtemps  à  Un  iel,  Il  veut 
du  mal  à  un  tel  depuis  longtei^ps.  A  qui 
en  voulez-vout  ?  signiiio^  dans  une  autre  ac- 
ception, À  qui  voulez-vous  parler?  qui  de- 
mandez-vous? A  qui  erC  avez-vout  ?  Contre 
ffui  avez-vous  de  la  colère  ?  —  On  peut  ex- 
pliquer d'une  manière  analogue  toutes  ces 
autres  façons  de  parler  :  Comment  vout  en 
va?  Il  t'en  faut  beaucoup.  Il  s'en  ett  peu 
fallu.  Il  ne  tc^  où  il  en  ett.  Cela  n'en  ett 
paf.  Il  m'en  a  donné  à  garder.  Je  t'en  fo^- 
haite.  S'en  tenir  à  une  chose.  Il  en  tient.  Il 
fn  a  dant  l'aile.  Je  n'en  revierit  pat.  Il  en 
est  venu  à  ce  point,  que...  Il  en  est  logé  là. 
C'en  est  trop.  C'en  est  fait.  Je  n'en  pouvait 
croire  mes  yeux.  S'en  prendre  à  quelqu'un^ 
Quoi  qu'il  en  toit.  N'en  pouvoir  mait.  N'en 
pat  devoir,  n'enrien  devoir  à  un  autre.  Etc. 

En  être  à,  N'être  pas  plus  avancé  que... 
Let  antiquairet  en  tont  encore  à  chercher 
l'etr^placement  de  cette  ville.    .  \ 

En  termes  de  Pratique,  Let  parties  en 
viendront  au  premier  jpur,  Les  parties  vien- 
dront plaider  au  premier  jour  sur  l'aiyairo 
dont  11  s'agit.  Cette  phrase  est  maintc(iant 
peu  usitée. 

"  En,  se  met  quelquefois  sans  rclatioh  à 
aucune  chose  pi  exprimée,  ni  sous-cnten- 
due,  mais  seulement  paf  une  certaine  réd| 
dance  que  i'usctge  autorise.  Il  en  ett  de  cela 
comme  M  la  plupart  det  chotet  du  monde. 
En  venir  aux  maint,  aux  coupt,  aux  injurei. 
Je  m'en  tient  à  cela. 

Ce  mot  est  emp^^oyé  d'une  façon  analogue 
avec  certains  verbes  dont  il  modifie  plus  ou 
moins  le  sens.  En  impoter.  N'en  pouvoir 
plut.  Etc.  Voyez  IMPOSER,  Pouvoir,  etc. 

11  s'emploie  da  la  même  manière  avec? 
quelques  verbes  qui  désignent  le  mouve- 
ment local,  et  immédiatement  après  les  pro- 
noms personnels.  Je  fn'en  vais  partir.  Vout 
en  allez-vout  à  tel  endroit  ?  Il  s'en  retourne 
dant  ton  pays.  Nout  nout  en  allons  à  la  pro- 
menade. Ht  t'en  vinrent  l'épéc  à  la  main  ;  etc. , 
c'est-à-dire  :  Je  vâi's  partir.  Allez-vous  à  toi 
endroit?'  Il  retourne  dan»  son  pays.  Nous 
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allons  à  la  promenade,  ils  vinrent  l'cpée  à 
la  main.     ^ 

il  n  en  est  pas  do  làônàc  lorsque  les  ver- 
bes a  i(er,  retourner,  venir,  joints  à  la  par- 
ticule et  au  pronom  personnel,  s'emploient 
dans  la  signilicatiOn  de  Partir,  sortir,  te  re- 
tirer, et  qu'ils  n'ont  aucun  régime  après  eux  ; 
alors,*  la  particule  et  le  pronom  personnel 
sont  absolument  nécessaires  pour  rendre  le 
sens  parfait,  et  ne  peuvent  se  retrancher. 
Adieu,  je  m'en  vàii.  Si  vout  avez  affaire,  je 
m'en  irai.  All.ont-nout-en.  Voulez-vout  vous 
en  retourner'/  Veux-tu  t^'en  venir'/ 

ebta' 

ÊNALLAfiE.  S.  f.  F'igure  de  grammaire, 
qui  Consiste  à  employer  un  temps  ou  un 
modte  pour  un  autre ,  et  qu'on  peut  ordi- 
nairement expliquer  par  une  ellipse,  comme 
dans  cette  phrase,  Ainti  parla  le  prince,  et 
courtitant  d'applaudir ,  Et  les  courtisans 
s'ompressôreï^t  d'applaudir.. 

EN  Amour  KR  (s')*  verbe  pron.  Se  pren- 
dre d'amour.  Il  t'énamoura  follement  de  cette 
coquette.  /%      .  » 

Knamoiirf:,  ée.  part,  pnssé.,  . 

KNARRIIKMENT.  S.  m.  Voyez  Arrhe- 
.mi:nt. 

ENARRHER.  v.  a.  Voyez  Arrher. 

EXC    • 

I 

[>  ...  • 

E9ICABLURE.  S.  f .  T.  de  Marine.  Distance 
de  cent  vingt  brasses.  Nout  étiont  à\dcux 
encablures  de  terre,   • 

ENCADREMENT.  S.  m.  Action  d'ençh- 
drer,  ou  Ce  qui  sert  à  encadrer.  L'encadre- 
ment de  ce  tableau  coûtera  tant.  Un  bel  en- 
cadrement. 

^iErNCADRER.  v.  a.  Mettre  dans  un  ca- 
dre, etc.  Faire  encadrer  une  estampe,  un 
tableau.  •'  •  ^.       ' 

Il  se  dit  quelquefois,  figurémcnt,  en  par- 
lant De  ce  qu'on  insère  dans  un  ouvrage 
d'esprit  comme  digression  ou  autrement. 
Cette  an^dote  ett  fort  intérettant^mais  l'au- 
teur Va  mal  encadrée.  Il  a  fort  nabilemerii 
encadré  l'éloge  du  prince  dant  son  discours. 

Encadré,  ïœ.  part,  passé.  Une  estampe 
encadrée. .  ;^ 

ENCADREUR.  S.  m.  Celui  qui  encadre 
des  estampes,  des  tableaux. 

ENCAitER.  v.  a.  Mettre  en  cage.  Il  faut 
encager  cet  oiseaux. 

Il  se  dit  figurémentet  familièrcnicnt,  dans 
le  sens  de  mettre  en  prison.  On  l'a  encogc. 

ENf.AQÉ,  ÉE.  part,  passé.  ' 

ENCAISSE.vB.  f.  T.  de  Finances.  Somme 
des  valeurs  qui  sont  dans  la  caisse  ou  dans 
le  portefeuille,  d'une  maison  de  banque, 
d'une  administration.  Cette  banque  a  une 
forte  encaitte.  Vencaisse  de  la  banque  de 
France.        .  -    ^ 

L*encaitte  métallique.  Les  valeurs  en  mé- 
taux précieux. 

ENCAISSEMENT.  S.  m.  Actlon  d'cncais- 
ser,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  /(  lui  en 
coûtera  beaucoup  pour  l'encaUfement  de  tet 
marchanditet.  Cet  eneaittement  n'ett  pat  to- 
nie.  En  termes  de  Commerce  et  de  Finan- 
ces, L'encaiff^meiif  4' une  (raitf^. 

Ces  orangert,  cet  grenadiert  ont  beàoin 
d'un  encaissement,  Ils  ont  besoin  d'être  mis 
dans  des  caisses  nouvelles  r"  remplies  do 
bonne  terre.l 

Faire  un  cHemin  par  encaissement,  Y  faire 
des  tranchées  qu'on  remplit  de  crilloux. 
Faire  un  jardin  par  encaissement,  Y  plan* 
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ter  des  arbres  dans  dos  trous  qu'on  a  rem- 
plis de  bonne  terre. 

Ftkift  lin  foni  par  eneaittemenl,  Le  con- 
struire sans  épuisement^  en  descendant  les 
piles  par  assises  toutes  faites.    . 

Il  se  dit  aussi  De  l'étit  d'un  fleuve^  d'un 
chemin  encaissé.  L'enet^itiemerU  de  ce  fleuve 
rend  let  inondations  trds  raret. 

EBT GAISSEE,  V.  a.  Mettre  dans  une  caisse. 

^ISlhcc^itter  det  man'hanéitét. 

'  En  term^  de  Commlerce  et  de  Finances, 

Encaitter  de  l'argent,  dft  fonds,  Mettre  dans 

sa  caisse  de  l'argent  ^  des  fonds  qu'on  a 

reçus.  , 

Encaisser  des  orangers,  des  grenadiers. 
Les  mettre  dans  une  caisse  remplie  de  terre. 
*         Encaisser  une  rivière,  La  contenir  par  des 
-  ,>  digues.  . 

ExGAissé,  6b.  part,  passé. 

Il  se  dit  adjecjtivement  D'un  fleuve,  d'une 
rivière  dont  les  bords  sont  escarpés  et  fort 
(^levés  au-dessus  de  la  surface  de  Teau.  Qs 
lleiive  est  encaissé.  Un$  rivière  encaissée, 

EMCAM.  s.  m.  Vente  publique  à  l'enchère, 
au  plus  oITrant  et  dernier  enchérisseur.  On. 
ne  l'emploie  guère  que  lorsqu'il  s'agit  D'une 
.  vente  d'ciTets  mobiliers.  Il  y  aura  un  encan 
demain,  dans  telle  rue.  Vendre  à  V encan. 
Mettre  àT encan.  Acheter  quelque  chose  à  un 
encan. 

EycASlAlLLEU.  V.  a.  Mêler  avec  de  la 
canaille;  introduire  dans  une  compagnie 
une  ou  plusieurs  personnes  qui  ne  sont  pas 
faites  pour  y  être  admises.  En  introduisant 
cet  homme  dans  notre  société,  vous  nous  avex 
encanaillés. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors.  Han- 
ter de  la  canaille  ;  avoir  commerce,  se  lier 
a^^CQde  la  canaille.  Gardex^vous  de  vous  en- 
canailler. Il  iest  encanaillé.  Gé  verbe  est 
fan^ilier  dans  ses  deux  acceptions.  ^      ^ 

Encanailla,  ÉB.  part,  passé; 

ENCAPUCIIOXNER  (S'j.  V.  pron.  Se  cou- 
vrir la  tète  d'une  sorte  ae  capuchon*  Voxis 
vous  êtes  plaisamment  encapuchonné.  Il  est 
familier.  -.       '   ■  : .  >,v;^: .  ^.'.  :,.....■■•.  v^'v,,  ,■: .  ': 

Il  se  dit  flgurément,  en  termes  de  Ma- 
nège, D'un  cheval  qui  ramène  l'extrémité 
do  sa  tête  contre  son  poitrail. . 

Encapuchonné,  ÉB.  part,  passé. 

EXCAQUEMEXT.  s.  m.  Action  d'énca- 
qnGT.  Vencaquement  des  harengs. 

ENCAQUER.  v.  a.  Mettre  dans  une  caque. 
,  Encaquer  des  harengs. 

Il  se  dit,  flgurément  et  familièrement,  en 
parlant  De  gens  qui  sont  preseés  et  entassés 
dans  une  voiture.  Ik  loiU  encaqtUs  là  comme 
des  harengs,  1  ^i 

EngaquA,  ÉE.  part,  passé.   ■''■::,'■ ''''''^^'^  ' 

ËffCAQUElfH,  lElJSB*  0.  jCeli;^  4^Ue  qui 
ehcaque.  '■. " ^  '^'"':t'--  ■' '^ '" ' \''^y:- ' ' ^"■■^'-  ^ ':'■■  '^"  •  ' 

ESîCARTBR.  V,  a.  T.  d*lmpn  Mettre,  in- 
sérer un  carton  à  Tendroit  d'une  feulUp  où 
il  doit  être.  Ces  quatrt^pages  doivent  être  en- 
cartées, doivent  s' encarter  entre  ces  de%uB'là. 

Encarté,  ÉB.  part,  passé.    V  ;^: 
^     B9r-€A8.  8.  m.  Voyez  Cas.  'èr:^^i^:^,^::.:^,. 
^     EUCASTBLEE  (8*).  V.  pron.  t.  .ÎTÀrt  vé- 
térinaire. Il  «e  dit  D'un  chevaTQont  le  talon 
devient  trop  serré.  Ce  cheval  com^nce  à 
'    s^eneasteler,     *^'-i},,>v ^v  v 

ENGA8TELÊ ,  1».  pEftl  pasfé.  Chêvûl  êncas- 

Ulé,  - 

#?-     E?fGAfiTBLURB.  8.  f.   T.  d'Art  vétéri- 

*   hairo.  Douleur  dans  le  pied  do  devant  d'un 

oheval,  causée  par  rétrécissement  de  la 

oorne  des  quartiers,  qui ,  resserrant  lefi  deux 


,'*.; 


ENCAISSER  —  ENCHAINER 

ESTGAS'^lIBlfBMT.  8.  m.  Action  d'encas- 
trer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

EMCAOTAIER.  Y-  a.  Enchâsser;  unir  une 
chose  à  une  ëutre  par  le  moyen  d'une  en- 
taille. Il  (emt  encastrer  ce  tableau  dans  le 
lanihtis.  On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  àtu9  ehoêu  ne  s'encastrent  pas 
,  bien  i*une  dans  l'autre, 

ENCASTRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

EN CAU8TIQUB.  S.  t.  Peinture  avec  de  la 
cire  et  k  l'aide  du  feu.  Vencaustique  était 
connue  des  anciens.  Caylus  et  Bachelier  ont 
essayé  de  renouveler  la  manière  de  peindre  à 
l'encaustique. 

Il  se  dit,'  par  extension»  d'Une  prépara- 
tion faite  avec  de  la  cire  et  de  l'essence  de 
térébenthine,  qu'on  étend  sur  les  p|irquets 
et  sur  certains  meubles  de  bois  po«ir  leiMT 
donner  du  lustre,  du  poli. 

Encaustique,  sSamploie  aussi  comme  ad- 
jectif <ies  deux  genres,  et  se  dit  D'une  pein- 
ture,  d'un  tableau  dont  les  couleurs  sont 
préparées  avec  de  la  cire.  Peinture  encaus^ 
tiqm»     ■  '  '.r^..  ^  :  v...,...^:,^;'-...'.':.. ,■ 

EBrcAyÉMEirr.  s.  m.  Action  d'encaver. 

EMGAVBR.  V.  a.  Mettre  en  cave.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Du  vin  et  autres  boissons. 
Il  est  temps  d'encaver  ce  vin-là ,  d'encaver 
cettèhière,     •  ^        ..,  .^;.-...  ,.^., *.;/.,■.'■■' ' 

ENOAVÉ,  ÉB.  part,  passé. 

ENGAVEUR.  S.  m.  Celui  quifait  le  métier 
d'encaver.  Un  encaveur  adroit. 

EMGtifNDRB.  V.  a  Environner^  entourer, 
enfermer.  En^eindre  une  ville  de  murailles, 
Enceindre  de  fossés,  de  palissades. 

Engeint,  einte.  part,  passé. 

Adjectiv. ,  Une  femme  enceinte,  Une  femme 
grosse. ^a  femm^  est  enceinte  de  trois  mois. 
Lorsqu'elle  était  incHnlt  de  tonwttmitr  tfy- 
faiU,  '   ■       r  ■  ■■"^■■■■■ï     ■;f^;^-.:-.   ^ 

BUCl^ilfTB.  8.  f.  Circuit,  tour.  L'enceinte 
des  murailles.  L'enceinte  d'une  ville,  '   ^  - 

,11  se  dit  aussi  de  Ce  qui  forme  clôture 
aiitour  d'un  espa^.  Une  enceinte  de  niu'- 
raillée,  de  haies,  de  fossés.  Une  double  en^ 
ceinte.  Faire-  l'enceinte  d'une  ville.-^^  i 
-  Il  signifie  quelquefois.  L'espace  même  qui 
est  clos,  entouré.  Il  y  avait  une  enceinte  ré' 
servée  pour  le  prince  et  pour  sa  suite. 
■„  Il  se  dit  particulièrement  d'Une  salle 
plus  ou  moin«  vaste,  dans  l'intérieur  d'un 
édifice.  L'enceinte  d'un  tribunal.  Des  soldats 
pénétrèrent  dans  l'enceinte  où  siégeait  le 
conseil. 

Il  signifie,  en  termea  de  Chasse,  Ce  que 
fait  le  veneur  dans  un  bois,  après  avoir  dé- 
tourné un  cerf,  pour  marquer  le  lieu  où  il 
est,  en  semant  tout  autour  des  branches  et 
autres  brisées.  Le  veneur^  détourné  un  cet(f. 
et  fait  son  enceinte.        ^'^  "^ 

ESiGEBrg.  8.  m.  Espèce  de  résine  aroma^ 
tique  dont  on  fait  souvent  usage  dahs  les 
cérémonies  du  culte  catholique,  et  qui  était 
également  employée  dans  celles  du  culte 
païen.  Er^ens  mâle.  Grain  d'encens,  L'et^ 
cens  croit  dans  l'Arabie,  L'arbre  qui  porte 
l'encenf.  L*  odeur  de  f  encens  est  pénétrante. 
Brûler  de  Vencens  sur  les  autels.  L'encens 
fumait  sur  les  atUels.  La  fumée  de  l'encens. 
Bénir  Vencens: 

D&nner  de  l'encens,  Brûler  de  Tenoens 
devant  quelqu'un  ou 'quelque  chose,  pour 
accomplir  jone  cérémonie  religieuse.  Il  re- 
fusa de  donner  de  l'encens  aux  idoles.  On  dit 
aussi  quelquefois,*  0/|Vir  de  l'encens, 

ENGB1I8,  signifte  au  figuré,   Louange, 

flatterie.  Cet  homme  aime  l'eneens.  Il  lui  a 

donné  ^^  l'encens.  L'encens  lui  porte  à  M 

I  tête^  C'est  un  encens  bien  préparf^, 
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ENCEHSEMEBrT.  8.  m.  Action  d'encenser. 
Il  ne  se  dit  guère  qif'en  parlant  Du  cullc 
catholique.  Les  encensements  faits,  le  celé-, 
brant  continue  l'office.  Faire  des  encensements 
autour  d'un  cercueil. 

EirCE^rSER.  V.  A.  Envoyer  vers  quel^ 
qu'un  ou  quelque  chose  de  la  fumée  d'en- 
cens. Encenser  une  idole.  Encenser  les  autels. 
Encenser  l'évéque,  le  célébrant ,  le  peuple. 

Fig.,  Encenser  une  divinité.  Lui  rendre 
des  hommages,  l'honorer.  Les  fausses  divi- 
nités que  ce  peuple  encense. 

ENCENSER,    signifie  au  figuré.    Flatter 
par  des  louanges.  Honorer  avec  excès,  ils, 
sont  tous  à  l'encenser,  encenser  la  fortune. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Encenser 
les  vices,  les  défauts  de  quelqu'un. 

En  termes  de  Manège,  Encenser,  se  dit 
absolument  Du  mouvement  de  bas  en  haut 
que  certains  chevaux  font  avec  leur  tête. 
Ce  cheval  encense.  ■] 

EMGBN8É,  ÉB.  part,  passé. 

BRGBMBUR.  s.  m.  Celui  qui  donne  do 
l'encens.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  En- 
censeur éiemel.  Encenseur  fatigant.  Le$ 
courtisans  sont  des  encentfuJTf  de  profession. 
Il  estfamilfer.  ''\ 

ElVCEllSOIR.  8.  m.  Espèce  de  cassolette 
suspendue  à  de  petites  chaines,dans  laquelle 
on  brûle  de  l'encens,  et  dont  on  se  sert  poui* 
encenser.  Un  encensoir  de  cuivre.  Un  encen- 
soir d'argent.  Tenir  l'encensoir.  -» 

Prov^  et  flg.,  Casser  le  nez  à  coups  d'en- 
censoir, Donner  en  face  des  louanges  ou- 
trées qui  font  voir  qu'on  se  moque  de  celui 
qu'on  loue  ;  ou  Donner  des  louanges  gros- 
sières qui  blessent  plus  qu'elles  no  flatlenl. 
On  dit  aussi;  Donner  de  l'encensoir  par  le  nez . 

Encensoir,  se  dit  quelquefois  flguré- 
ment, dans  le  style  élevé,  pour  désigner  Lu 
puissance  ecclésiastique.  Il  tient  le  sceptre 
et  l'encensoir. 

Figé,  Mettre  la  main  à  l'encensoir.  S'ingé- 
rer dans  des  fonctions  ecclésiastiques, 
quoiqu'on  soit  laïque.  On  accusait  injus- 
tement ce  prinie  d'avoir  mis  Ui  main  à  l'en- 
censoir, ..  ,„,•,,,"  '  .   \.  ••,  .  *^'   ,.  •  "■* 

En  Astron.,  L'Encensoir,  ,Cpnstellaii()n 
de  l'hémisphère  austral,  qu'on  nomme  aussi 
L'Autel,    ...:.,.,.;>,.,■        •     '""N 

EincÈPWkiÈ»  8.  m.  r.  d'Anat:  L'ensem- 
ble des  organes  qui  sont  contenus  dans  la 
cavité  du  crâne. 

BMGÉPHALIQUE.  adj.  des  deux  genres. 


-  V 


T.  d  Anat.  Qui  a  rapport 


desc 


appartient  à 


l'encéphale.  Membranes  encéphaliques.  Vais- 
seaux encéphaliques, 

ENGHAllfEMENT.  8.  ni.  Ensemble,  réu- 
nion de  choses  qui  forment  ou  coniposcnl 
une  chaîne.  Il  n'est  guère  d'usage  au  pro- 
pre; au  figuré  il  signifie^  Liaison  ou  suite 
de  plusieurs  choses  de  même  nature,  de 
même  qualité,  ou  de  choses  qui  ont  entre 
elles  certains  rapports.  Un  enchaînement 
de  malheurs.  Un  enchaînement  de' causes  et 
d'effets.  Sa  vie  n'a  été  qu'un  enchaînement 
de  fautes  et  de  misères.  Enchaînement  de 
propositions,  de  parc^oxes.  L'enchaînement 
éles  idées.  L'enchaînement  des  preuves  d'un 

'discours.--  ^w<•l■;,^..un...>:  vV-  V,.-, 
BNGHAtirER.  V.  a.  Lier,  attacher  avec 

une  chaîne.  EncAafiMf  un  chien.  Enchaîner 

un  furieux,  un  prisotinier,^  des  forçats. 
Il  signifie  au  figuré,  surtout  dans  le  style 

élevé,  Subjuguer,  asservir.  Enchaîner  un 

peuple,  une  ville. 
Il  signifie  également.  Retenir^  contenir. 

Les  obstacles  qui  enchaînaient  f(f  vttleuf'  Vn 
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Il  signiQe  aussi,  Captiver.  Sa  beauté  en- 
chaîne tous  les  cœurs.  Enchaîner  les  ojturs 
par  ses  bienfaits^ 

Fig.,  Enchaîner  la  victoire  à  son  char , 
Ktre.  toujours  victorieux.  On  dit  quelque- 
fois, en  parlant  D'une  coquette,  Elle  en- 
chaîne un  amant,  des  amants  à  son  char. 

EnghaIner^  signifia  encore  flgurément, 
Lier  des  propositions,  des  preuves,  etc.; 
établir  entre  certaines  choses  une  dépen- 
dance, une  relation  mutuelle.  Il  a  bien  en- 
chaîné toutes  ces  proposiijioru  r  Les  caïuet 
naturelles  sont  enchaînées  les  unes  avec  In 
autres,  les  unes  aux  autres. 

H  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
surtout  dans  le  sens  qui  précède.  Les^  véri- 
tés s'enchaînent  les  unes  aux  autres. 

EnghaIné,  ÂE.  part,  passé.' 

ENCUAiNURB.  S.  f.  Enchaînement.  Il 
ne  se  dit  qu'en  termes  d'Art,  pour  désigner 
Bn  entrelacement  d'anneaux,  de  fils,  de 
cordons.  < 

ENCHAUTELER.  Vf  a.  Mettre  du  bois 
dans  le  chantier.  J^nc/ianfaiar  du  bois. 

Enchante  1er  du  vin,  Mettre  une  barrique, 
un  tonneau  de  vin  sur  deux  pièces  de  boi^ 
pour  l'élever  au-dessus  de  terre. 

ENCHANTELÂ,  ÉB.  part,  passé . 

ENCHABrTEMBNT.  8.  m.  EfTet  supposé 
de  paroles  ou  d'opérations  prétendues  ma- 
giques. Un  l(^ng  enchantement.  L9s  vieux 
romans,  comme  les  Àmddis,  etc.,  sont  pleins 
d\enchantements.  Défaire,  briser,  rompre  un 
enchantement,  Venchantetnent.  ' 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'action  même  : 
d'enchanter.  Faire  un  enchantement,  des  en- 
chantements. ^  Formule  d'enchantement.  Les 
enchantements  de  Médée. 

Par  exagérât.,  Comme  par  enchantement, 
so  dit  Pour  exprimer  la  promptitude  ou 
la  facilité  avec  laquelle  s'est  faite  ou  s'est 
opérée  upe  chose  qui  semblait  exiger  beau- 
coup de  temps  ou  of&ir  beaucoup  de  dif- 
ficulté. Ce  théâtre  fui  réédifié ,  comme  par 
enchantement,  au  bout  de  six  semaines.  Le 
mal  cessa  comme  par  eneliantement.         « 

Enchantement,  se  dit  aussi^  flgurément, 
de  Tout  ce  qui  est  merveilleux:  et  surpre- 
nant. Cette  fête  était  fort  belle,  tout  y  sur- 
pren'ait,  c'était  un  enchantement  f  inné  suc- 
cession d*  enchantements. 

Il  se  dit  également  quelquefois  de  Ce  qui 
charme  et  captive  le  cœur,  l'esprit.  Les  en- 
chantements de  l'amour,  de  la  poésie. 

Il  se  dit  encore  d'Une  satisfaction,  d*une 
joie  très  yf^e.  Il  est  dans  l'enchantement. 
Cette  rumvelle  Va  mit  dans  l\enehantement.^ 

ENCHANTER.  V.  a.  Charmer,  ensorcelciT 
par  des  sdns,  par  des  paroles,  par  des  fl^ 
gares,  par  des  opérations  prétendues  ma- 
giques. Des  gens  ignorantt  croient  encore 
qu,'il  y  a  det  magicietit  qui  enchantent  let 
hommet,  les  animaux,  etc.  \ 

Il  signifie  aussi  flgurément,  Surprendre, 
engager,  par  quelque  attrait,^  par  de  belles 
>  paroles,  de  belles  promegy,  ou  par  d'au- 
tre*!) moyens  de  8éducttolirCe((e  femme  est 
^elle  et  artificieuse,  eiû  Venehantera.  Ne 
vous  laissez  pas  enchan^  par  cet  homme-là. 
On  lo  dit  quelquefois  Des  choses ,  dans  un 
sens  analogue.  Se  laisser  er^hanter  par 
l'éclat  des  grandeurs,  par  Ut  plaitirt  du 
monde. 

Il  àe  dit  àusqi  De  tout  ce  qui  cause  un 
vif  plaisir  ou^une  grande  admiration.  Vouf 
^out  portes  bien,  j'en  tuit  enchanté.  Tout  le 
^(mde'ett  enchanté  detet  maniérée,  de  sa 
V^litesse.  Cette  musique,  cette  pièce  m'a  en^ 
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ÈNciiANTfc:,  KE.  part,  passé.  Tous  mes  sens 
étaient  enchantés. 

Il  signiiie  aussi>  Vajii  p&r  enchantement, 
plein  d'enchantement,  ou  qui  sert  aux  en- 
chantements. Palais  enchanté.  Armes  en- 
chantées. 

Il  signifie  encore  flgurément.  Merveil- 
leux, extraordinairoment  beau,  surprenant. 
Que  cette  maison  est  belle!  c'est  une  de- 
meure enchantée.  Des  lieux,  des  jardins  en* 
chantés. 

ENCHANTEUR,  ERESSE.  S.  Celui,  celle 
qui  enchante  par  des'  paroles,  par  des  opé- 
rations prétendi^  magiques.  Fameux  eii- 
chanteur.  Circév enchanteresse. 

Il  se  dit,  flgurément,  d'Une  personne  qui 
cherche  à  tromper  par  un  beau  langage, 
par  des  artilicos.  I)é fiez-vous  de  lui,  c'est  un 
enchanteur,  un  grand  enchanteur. 

Il  se  dit  quelquefois  en  bonne  part  d' Une 
personne  qui  sait  charmer,  séduire.  Ce 
poète  est  un  enchanteur.  C'est  un€  aimable 
enc/iantereffe.  / 

II  s'emploie  aussi  comme  <idjectif,Slans 
un  sens  analogue  à  celui  qui*  précède  ;  et 
ftlors  il  s'applique  principalement  Aux 
choses.  Style  enchanteur.  Begard  enc/ian- 
teur.  Musique,  poésie  enchanteresse. 

EjNCUAPERONNER.v.  a.  Couvrir  la  tète 
d'un  chaperon.  Enchaperonnerun  oiseau  de 
proie. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  De  céré- 
monies lunèbres.  Le  grand  maître  et  les 
maîtres  des  cérémonies  et  hérauts  d'armes 
seront  enchaperonnés.  * 

Enghaperônnâ,  ée.  part,  passé. 

ENCHÂSSER.  V,  a.  Mettre,  faire  entrer, 
fixer  quelque  chose  dans  du  bois,  dans  de 
la  pierre,  dans  de  l'or,  de  Targent,  etc.  En- 
châsser des  reliques  dans  de  l'orv  Enchâsser 
un  diamant,  un  rubis^  4^ns  une  bague.  En- 
châsser des  perles,  du  corail,  etc.,  dans  de 
l'or.  Enchâsser  un  (adteau  dans  une  bordure. 

Il  se  dit  flgurément  en  parlant  De  ce 
qu'on  insère,  de  ce  qu'on  fait  entrer  dans 
un  discours  ou  dans  quelque  autre  ouvrage 
d'esprit.  Enchâsser  un  passage,  ur^ecitation 
dans  un  (jiiscouvt.  Il  a  bien  eruhâssé  ce  trait 
d'histoire,  cette,  anecdote.  Cette  pensée  est 
mal  enchâssée. 

Enchâssé,  ÉE.  part,  passé. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie,  De  ce 
qui  est  fixé  naturellement  dans  quelque 
chose,  comme  si  on  l'y  avait  enchâssé.  L^s 
dents  sont  enchâssées  dans  les  os  de  la  md- 
choire. 

ENCHÂSSURE.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  enchâsse  quelque  chose.  Il  a  bien  réussi 
dans  l'enchdssure  de' ce  diamant.  ' 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
L'ouvrage  qui  résulte  de  cette  action.  L'en- 
châisure  est  fort  riche. 

ENCHAUSSER.  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Il 
se  dit  en^  parlant  Des  légumes  que  l'oh  cou- 
vre de  paille  ou  de  fumier,  pour  les  faire 
blanchir  ou  pour  les  préserver  de  la  gelée. 
£ne/iauefer  de  la  chicorée,  du  célfri.  £n- 
chauster  des  pieds  d'artichauts^ 

ENGHAUSSÉ,  ÉB.  part,  passé. 

ENCHÈRE,  s.  t.  OfTre  d'un  prix  supé- 
rieur à  la  mise  à  prix,  ou  au  prix  qu'un 
autre  a  déjà  offert.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  se  vendent  ou  s'afferment  au 
plus  ofYirant.  Vendre  a\tx  enchères,  à  l'en^ 
chère,  à  la  chaleur  des  enchères,  Mettre  aux 
enchères,  à  l'enchère.  Faire  revendre  etùx 
encHères  un  immeuble,  une  maison.  Requérir 
(a  vente  aux  enchères,  la  mise  aux  enchèret 
d'une  maison.  L* officier  j^blic  charj^édr  re- 
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cevoir  les  enchères.  Ouprir  les  enchères.  Pu- 
blier les  enchères.  Faire  une  enchère.  Mettre 
enchère.  Couvrir  une  enchère.  Cela  a  été  dé- 
livré à  la  première  enchère,  a  été  adjugé  suV 
la  première,  s^r  la  seconde  enchère,  lietirer 
une  enchère. 

Fig.,  Mettre  quelque  chose  aux  enchères, 
jà  l'enchère,    Ne  l'accorder  qu'à  celui  qui 
donne  le  pius  pour  l'obtenir.  Mettre  aux 
enchères  les  emplois,  les  honneurs,  etc. 

Fig.,  Il  est  à  l'enchère  ;  sa  cmscience,ses 
talents  Ifbnt  à  l'enchère,  se  d^  D'un  homme 
disposé  à  sacrifier  ses  principed,  ses  opi- 
nions à  l'intérêt.  '      f 

En  termes  de  Procédure^,  Folle  enchère, 
Enchère  faite  témérairement  et  à  laquelle 
l'enchérisseur  ne  peut  satisfaire.  Vente,  re- 
vente tur  folle  enchère,  ou  simplement, 
Fûlle  enchère.  Pourtuivrc  la  folle  enchère. 
Frait  de  folle  enchère.  îi  se  dit  aussi  de  La 
dilTérence  en  moins  entre  le  prix  de  la  se- 
conde adjudication  et  celui  de  la  première  ; 
ditTérence  qui  est  à  la  charge  de  l'adjudi- 
cataire sur  la  folle  enchère  duquel  on  a 
revendu,  /i  a  paytf,  {a Yoiie  encadre. 

PrOv.  et  fig.,  Payer  la  folle  enchère-  dé 
quelque  chote,  en  payer  la  folle  enchère,  P.or- 
ter  la  peine  de.  sa  témérité,  de  son  im- 
prudence. \,  . 

ENCHÉRIR',  v.  a.  Mettre  enchère  sur 
quelque  cfio^;  faire  une  offre  supérieure 
à  celles  qui  ont  déjà  été  faites.  Enchérir 
une  terre.  Enchérir  une  maison  sur  quel- 
qu'un, au-dessus  de  quelqu'un,  par-dessus 
quelqu'un.  On  l'eihploie  aussi  absolument. 
Il  a  fait  venir  des  gens  pour  enchérir.  En- 
chérir sur  quelqu'un. 

II  signifie  au  ligure,  Ajouter  à  ce  qu'un 
autre  a  fait  ;  le  àurpasser  en  quelque  chose, 
soit  en  bien,  soit  en  mal.  Un  tel  nous  avait 
traités  magnifiquement,  mais  cet  autre  a  bien 
enchéri  tur  lui.  Enchérir  sur  l'éloquence  des 
anciens,  sur  les  ouvrages  des  anciens.  Néron 
enchérit  sur  la  cruauté  de  Tibère.  Il  voulut 
enchérir  sur  les -éloges  qu'on  letir  avait'déjà 
prodigués.  On  le  dit  quelquefois  Des  choses, 
comme  dans  cette  phrase,  Ce  moi  enchérit 
sur  tel  autre,  Il  ajoute  à  l'idée  que  tel  autre 
exprime. 

Enchérir,  signifie  encore,  Rendre  une 
marchandise  plus  chère.  Ce  marchand  a 
fort  enchéri  ses  denrées. 

il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
plus  cher,  hausser  de  prix.  Lei  blés  ont  fort 
enchéri,  sont  fort  enchéris.  Toutes  les  mar» 
chandises  enchérissent^    - 
V  Enchéri,  ie,  part,  passé. 

ENCHÉRISSEMElfT.  s.  m.  Haussement 
de  prix.  L'enchéristement  des  blés  est  la  suite 
ordinaire  d^une  mauvaise  récolte.  L'enché^ 
rissement  du  pain,  des  vivres. 

ENCHÉRISSEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  met  une  enchère.  On  adjugera  celte , 
terre  tel  jour,  amenez-nous  des  enchérisseurs. 
Vendre  quelque  chose  af^  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur.  Adjuger  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur.  Premier,  second  en- 
chérisseur. 

Fol  enchérisseur,  Celui  qui  a  fait  une  folle 
enchère. 

ENCHEVÊTRER.  V.  a.  Mettre  un  che- 
vétre,  un  licou.  Il  n'est  guère  usité  dans  ce 
sens. 

Il  it  dit  plus  ordinairement,  avec  le  pro- 
nom personnel.  D'un  cheval  qui  engage  un 
pied  dans  la' longe  de  son  Ikou.  Ce  cheval 
s'est  Hhehevétré.  •  ,  ^  v 

■   Il  signine  aussi  flgurément,  S'engager 
dans  ui^o  alTaire ,  dans  uii  raisonnement^ 
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ofc,  dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  /( 
s'en  enehevélré  mal  à  propos  dant  cettf  a/"- 
faire.  Il  t'enchevêtra  dant  un  raitonnement 
>  dont  il  eut  peine  à  tortir. 

Enchevêtré,  ée.  part,  passé. 

Par  extensiony^-^ei  çhoset  enchevétréei 
l'une  dant  l'autre,  D0b  choses  st  confusé- 
ment engagées  les  iii)es  dans  les  autres, 
qu'il  est  difficile  de  l^s  séparer. 

Fig.  et  fam.,  Det  phratet,  det  périodet 
enckevêtréet ,  Des  phrases,  dos  périodes  em- 
barrassées, embrouillées. 

enchevêtrure;  s.  f.  Assemblage  de 
solives  dans  un  plancher  pour  environner 
le  foyer  d'une  cheminée  et  porter  les  bar- 
res de  fer  qui  le  soutiennent,  ou  pour  don- 
ner passage  à  un  tuyau  de  cheminée.  So^ 
livet  d'enchevêtrure.  Lit  tolivet  d'enckevê" 
trure  doivent  être  plut  forUt  que  Ut  au- 
tres. 

Enchbvêtrurb,  en  termes  d*Art  vétéri^- 
naire,  signifie,  La  blessure,  le  mal.  qu'un 
cheval  se  fait  à  un  pied,  en  l'engageant 
dans  la  longe  de  son  lieou.  Mon  cheval  ett 
boiteux  d'uni  enchevêtrure^ 

ENCiiiFRÈNENElIT.  8.  m.  Embarras 
dans  le  nez,  causé  ordinairement  par  un 
rhume  de  cervecu.  Elle  a  un  enehifrênement 
qui  l'incommode  beaucoup. 

ENCHIFRENER.  V.  a.  Causer  un  rhume 
de  cQrveau  qui,  embarrasse  le  nez.  Cet  air 
froid  m'a  tout  enchifrené, 

Enchïprbnâ,  âb.  part,  passé,  il  ett  tout 
enchifrenée 

RNCH YN08E.  à.  f .  T.  de  Bifédeo.  Afflux 
du  sang  dans  les  vaisseaux  cutanés. 

KNCLAVE.  s.  f.  Terrain  qui  est  enclavé,' 
enfermé  dans  un  autre,  entièrement  ou  en 
partie,  sans  en  dépendre.  Cette  prairie  ett 
une  enclave  qui  appartient  à  un  tel,  et  qui 
j  (ut  donne  un  droit  de  patsage  tur  ma  pro^ 
priété.  Cette  terre  fait  une  enclave,  une  lon-^ 
g ue  enclave  dant  Içi  vôtre» 

Il  se  dit  également  d'Un  territoire,  d'un 
pays.  La  principauté  de  Monaco  était  une 
enclave  de  Génét.  Le^cùmtat  Venaittin  était 
une  det  enclavée  de  la  France,  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Cette  ^-pturoitte  ett  une 
enclave  de  tel  évêché,  ^^;^:t  ;^^rfï, 

L' enclave  ou  lef  enclavée  d* une  juridiction, 
80  disait  autrefois  de  Toutes  les  terres  et 
justices  qui  ressortissaient  à  une  juridic*- 
tion.  Cela  était  daiii^inclave  de  ta  juridie^ 
tiôn.  Ce  prétidial  fuÉJ  réuni  à  tel  bailliage 
avec  toutet  tet  enclavée  * 

ENCLAVBMEXT.  8.  m.  Action  d'encla- 
ver, ou  Lé  résultat  de  cette  action.  L'encla- 
vement d'une  terre  dant  une,  autre, 

ENCLAVER.  V.  a.  Enfermer,  enclore  une 
chose  dans,  une  autre.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'une  pièce  de  terre,  d'un 
héritage,  ou  d'un  territoire,  d'une  Juridic- 
tion, d'un  diocèse,  etc.  Il  veut  enclaver^ 
cette  pièce  de  terre  dant  ttm  pare.  Il  voulue, 
s*oppoter  au  traité  qui  enclafiait  la  plui 
belle  àt^tet  provincet  dant  le  royaume  f»af* 
tin.  On  peut  l'employer  avec  le  pronom 
personnel,  comme  dans  cette  phrase.  Une 
,  pièce  de  terre  qui  t*enelave  de^fte  une  autre, 
Qui  avance  dans  une  9axtn,  qui  s'y  p)ro- 

lOnge.      ■■.    ,v>  "^  •  .  ^  " '^^^'^     '■'''■ 

^;..  ENQLAvft,  iB.  part,  passé.  l)«usdioetfiet 
enclavé  t  l'un  dant  Vautre.       \  .   j^; . 

ENCLIN,  INB.  ad|^  Porté  deVm  naturel 
à  quelque  chose.  /{  ett  enclin  (^i  bien.  On 
''  le  dit  plus  ordinairement  Du  midNIue  du 
bien.  /(  Ml  enclin  au  mal,  A  Pifrognerie, 
Enclin  à  mal  faire,  à  médiH.  bm^ture 
4f  i\homme  9jit  4mUne  au  «uU^      ^  \ 
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ENCLITIQUE.  S.  f.  T.  de  Gram.  Il  se  dit 
De  certains  mots  de  la  langue  grecque, 
qui  s'appuyant  sur  le  mot  précédent,  per- 
dent leur  accent,  et  semblent  ne  faire  qu'un 
avec  ce  mot.  Une  enclitique.  On  le  fait 
quelquefois  masculin  en  sous-entendant 
mot. 

Il  se  dit  aussi  De  mots  analogues  en  latin 
et  en  français.  En  latin  que  est  enclitique 
dans  Arma  virumque  ;  en  français  ce  est  en- 
clitique diins  ett-ce  ? 

ENCLORE.  V.  a.  (Il  n'a  que  les  temps  do 
Clore,  dont  il  est  composée  Clore  de  mu- 
railles, de  Mies,  de  fossés,  etc.  Il  faut  en- 
clore ce  champ,  Eiiclore  un  jardin  de  mu- , 
raillet.  Enclore  ta  maiton  de  fossét. 

Il  signifie  aussi,  Comprendre  dans  un 
dos,  dans  une  étendue  que  l'on  enceint.  Il 
a  enclôt  ce  pré,  ce^oit  dant  ton  parc. 

'Enclore  let  faubourgt  dtmt  la  ville.  Don- 
ner une  plus  grande  enceinte  à  la  ville,  en 
sorte  que  les  faubourgs  en  fassent  partie. 

Enclos,  ose.  part,  passé.  \  ' . 
'  ENCLOS,  s.  m.  Espace  contenu  dans  une 
enceinte  de  maisons,  de  baies,  de  murailles, 
de  fossés,  etc.  L'enclôt  de  la  Muette.  Grand 
enclôt.  Enfermer  dant  l'enclôt.  Comprendre 
dant  V enclôt.  Il  y  a  un  bel  enclôt-  à  la  tuite 
du  jardin. 

Il  se  propd  aussi  pour  L'enceinte  même; 
Un  enclôt  de  muraillet,  de  haiet,  etc.  Faire 
un  enclôt.  Réparer  ton  enclôt, 

ENCLOUER.  V.  a.  Piquer,  par  maladres- 
se, un  cheval  jusqu'au  vif  avec  un  clou, 
quand  on  le  ferre.  Ce  cheval  est  aité  à  en- 
clouer.  Le  maréchal  i'menclou&. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  Lorsqu'un  cheval  rencon- 
tre, en  marchant,  un  clou  qui  lui  entre  dans- 
le  pied.  Mon  cheval  t'ett  encloué, 

ENGLOUBR,  signifie  en  outre,  Enfoncer 
de  force  un  clou  dans  la  lumière  d'un  ^a- 
non,  pour  empêcher  que  les  ennemis  no 
s'en  servent.  Nout  fimet  une  tortie,  et  nout 
enclouàmet  troit  canont.  Ht  abandonnèrent 
leur  canon,  aprèt  l'avoir  encloué.  Enclouer 
une  pièce,   '■'    ./.:•.,-■■..■  .-,   ^i;-.-     ■ 

Enclgùè,  èb.  part,  passé.  •     . 

vENCLOUURE.  S.  f.  Le  mal,  l'Incommo- 
dité d'un  cheval  encloué.  Cette  enclouure 
ett  dangereute.  Ce  cheval  ett  boiteux  d'une 
enclouure.  Il  n' ett  pat  encore  l^ien  giuiri  de 
ton  eêtlouure.    ..^  ,'  ......;....i,^^ir-  s?;tv.  ^;..l-  -m'^ 

Il  signifie  flgurément  et  familièrement, 
Empêchement,  obstacle,  nœud  d'une  diffi- 
culté. Voilà  où  ett  l'enclouure.  Ce  n*ett  pat 
là  l'enclouure.  J'ai  découvert  l'enclouure. 

ENCLUME.  8.  f.  Masse  dç  fer,  ordinai- 
rement portée  par  un  bloc  de  bois,  sur  la- 
quelle on  bat  le  fer,  l'argent  et  les  autres 
métaux,  pour  leur  donner  une  certaine 
forme,  ou  pour  les  éorQu|r.  Enclume  de 
maréchal.  Enclume  dé  terrurier,  Enelumê 
d'orfèvre.  Battre  tur  l'enclume.  Frapper  tur 
Venelume,  Plut  dur  qu'une  enclume, 

Prov.  et  ilg..  Être  entre  le  marteau  et 
l'enclume,  Se  trouver  froissé  entre  deux 
partis,  entre  deux  personnes  qui'  ont  des 
intérêts  contraires.    - 

Prov.  et  fig.»  Il  faut  étire  enclume  oumar- 
teati,  se  dit  dans  des  circonstances  où  il 
est  presque  inévitable  de  aouffrlr  du  mal 
ou  d*en  (aire.  Il  vaut  mieux  être  iiMirf«<iii 
qu'enclume,  Il  vaut  mieiix  battre  que.d'étrc 
battu.  1)  V       •  i       .  ,   V 

Fig.  et  fam.,  Remettre  un  ouvrage  tur 
Venclume,  Lo  travailler  de  nouveau  pour  lui 
donner  une  antre  forme,  une  mei^eure 
forme. 
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ENrxtxB,  en  tonnes  d'Anatomie,  se  dit 
d'un  n&tfelet  de  l'oreille  auquel  on  a  cru 
trouver  de  la  ressemblance  avec  une  en* 
clume.  #  ' 

ENCLUMEAUOU  ENCLUMOT.  s.  m.  Pcr 
tite  enclume  à  main. 

ENCOCUER.  V.  a.  Mettre  la  corde  d'un 
arc  dans  la  coche  d'une  flèche.  Encoeher 
une  flèche. 

ENG0GH6,  ÉE.  part,  passé.  Flèche  encochée. 

BJVCOFI^RER.  v.  a.  Enfermer  dans  un 
cofTre.  Il  ne  se  dit  ordinairement  qu'on 
parlant  Des  choses  que  l'on  serre  par  ava- 
rice ou  par  friponnerie.  Il  pourrait  tenir 
une  bonne  maiton,  il  aime  mieux  encoffrer 
presque  tout  ion  revenu.  Il  devait  distribuer 
cet  argent  à  tet  eompagnont,  mais  il  la 
tout  encoure.  Il  est  familier. 

ENOofraÉ,  ÉB.  part,  passé: 

ENCOIGNURE.  S.  f.  (Plusieurs  écrivent 
Encognure,  parce  qu'on  ne  prononce  plus 
l't.)  Endroit  où  aboutissent  deux  n\uraille8 
qui  font  un  coin.  On  a  ménagé  un  cabinet 
dant  cette  encoignure.  Pierre  d'encoignure. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  petit  meu- 
ble en  forme  d'armoire  ou  de  buffet,  pro- 
pre à  être  placé  dans  les  coins  des  appar- 
tements. Acheter  une  encoignure.  Une  encoi- 
gnure de  boie  de  eeritier. 

ENCOLLAGE.  S.  m.  Action  d' encoller,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Faire  un  encol- 
lage. 

Il  se  dit  également  de  L'appi^t  avec  le- 
quel on  encolle.  Encohage  blanc ^ 

ENCOLLER,  v.a.  Étendre,  apf^liquer  sur 
quelque  chose  un  apprêt  fait  de  colle,  de 
gomme,  ou  de  quelque  autre  matière  sem- 
blable. Encoller  det  moulurée,  det  tculptu- 
ret,  avant  de  let  dorer.  Encoller  une  toile  sur 
laquelle  on  veut  peindre.  Encoller  une  éiof Je. 
Encoller  lé  papier, 

ENCOLLÉ,  ÈE.  part,  passé. 

ENCOLURE,  s.  f.  La  partie  du  cheval 
qui  s'étend  depuis  la  têtb  jusqu'aux  épaules 
et  au  poitrail.  Belle  encolure.  Vilaine  enco- 
lure. Ce  cheval  a  l'encolure  fine,  l'encolure  de 
cygne,  l'encolure  chargée,  déchargée.  Il  est 
chargé  d'encolure.  H  a  l'encolure  d'un  cheval 
anglait,  d'un  barbe,  ete. 

Il  se  dit,  flgurément  et  fanUlièremeint, 
en  parlant  Des  personnes,  pour  désigner 
L'air,  l'apparence  ;  et  il  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  /(  a  V encolure 
d'un  tôt.  C ett  un  fripon,  et  il  en  a  toute 
l'encolure.        \ 

ENCoilRRA^T,  ANTE.  adj.  Qui  encom- 
bre. Det  objett  encombrante,  Det  marchan- 
ditet  eneombrantet, 

ENCOMBRE,  s.  m.  Empêchement,  em- 
barras, aocidonL  Je  tuit  arrivé  tant  encom- 
bre, flestfaminer. 

ENOpMBREMENT.  S.  m.  Action  d'en- 
combrer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Pour  éviter  l'encombrement,  let  voituret  en- 
treront par  un  côté,  et  tor liront  par  l'autre. 

EJfCOMRRER.  V.  a^ Obstruer,  embarras- 
ser, combler.  Une  foule  de  voituret  encom- 
braient le  pastage.  Let  matériaux  qui  en- 
combrent une  rue,:..,ù/..:  ■  • . 

Ênqomsrâ,  tE.  part,  passé.  Cet  fossés,  ce 
puitt,toni  encombrée^        ,,       "■■ 

ENCOlffTRB  (A  L').  Locution  quln-'cst 
guère  usitée  que  dans  cette  ph>^80  fami- 
lière, Aller  à  VifCS&ntrc  de  quelque  chose. 
8*7  opposer,  y  être  contraire.  Je  ne  vais 
point  à  l'eneofitre  de  ce  que  voiu  dites.  On 
dit  aussi  absolument.  Aller  à  l' encontre, 
comme  dans  cette  phrase.  Cela  est  jusif* 
fgr^onne  ne  va  4  i'encot^jCre.  «On  disait  AH* 
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Vnalomio,  se  dit     < 
auquel  on  a  cru 
ce  avec  une  en» 

JMOT.   8.  m.   PCr 

« 

re  la  corde  d'un 
flèche,  fincocher 

t.  F\éche  tncochée, 
nlermer  dans  un  ' 
nalrement  qu'en 
on  serre  par  avii- 
Ji  ipouTtQiii  tenir 
ù  mieux  encoffrer 
l  devait  distribuer 
noïw,  moi*  il  l'o 
1er. 
sié: 

plusieurs  écrivent 
ne  prononce  plus 
jnt  deux  nxurailles 
ménagé  un  cabinet  ^ 
terre  d'encaignure. 
n,  d'Un  petit  mcu- 
>  ou  de  buffçt,  pro- 
)s  coins  des  appar- 
coignure.  Une  encoi- 

r.  "  „•    "  ■ 

,ction  d'encoller,  ou 

ion.  Faire  un  encoi- 

deL'appt^tavecle- 

,^age  blanc, 
endre,  appliquer  sur 
prêt  fait  de  colle,  de 
3  autre  matière  sciu- 
loulures,  det  «culptu- 
EncoUer  une  toile  sur 
re.  Encoller  une  étoile. 


La  partie  du  cheval 
;ête  jusqu'aux  épaules 
ncolure.  Vilaine  enco- 
olure  fine,  V encolure  de 


rgée,  déchargée,  U  «t 
iV encolure  d' un  cheva{    . 

ent  et  familièrement, 
sonnée,  pour  désigner 

et  il  se  prend  ordmai- 
,e  part.  Il  a  VencoUire 
ripon,  et  il  en  a  tonic 

àNTfi.  adj.  Qui  encom- 
.mbranli.  Det  marchan- 

m.  Empêchement,  em- 
tuis  arrivé  eans  encom- 

rr.  s.  m.  Action  cTen- 
•ésultat  de  cette  action. 
^hrement.  lei  ^oituret  en- 

f,  et  tortiront  par  l  autre 
a.  Obstruer,  embarras- 

Vottle  devoitufesencovx' 
.   Lei  matériaux  qux  t^r 

part,  passé,  ces /oiiïf^  «* 

,  h%  Locution  qui  n-cbi 
;  dans  cette  ph;ase  anu- 
^cmtre  de  Quelque^^Ho^  ; 

itre  contraire,  i^.  r^J/^^n 
y  de  C9  que  vous  dites  on 
ment,  lller  à  renccmo  ; 

te  phrase,  Cela '''l^Z' 
\lencot^re,.On  disait  »« 


trefois,  au  Palais,  Plaider  pour  un  tel,  à 
Vencontre  d'un  tel,  Pour  un  tçl,  contre  un 

tel. 

ENCORBELLEMENT.  8.  m.  T.  d'Archit. 
Construction  en  saillie  du  plan  vertical  d'un 
mur,  soutenue  par  un  assemblage  de  cor- 
beaux. 

Par  extension,  Balcon,  galerie  en  encor- 
bellement, Balcon,  galerie  tenus  en  saillie 
du  mur,  sur  le  prolongement  des  solives 
du  plancher  intérieur] ou  seulement  par 
des  consolev  de  fer.       j      * 

ENCORE,  adv.  de  temps.  Il  s'emploie 
pour  marquer  que  l'action  ou  Fétat  dont  il 
s'agit  le  continue,  se  icontinuera  ou  s'est 
continué  jusqu'au  temps  indiqué  par  le 
verbe  ou  par  les  autres  circonstances  du 
discours.  Elle  M;tl  encore.  Il  vivra  encore 
dans  vingt  ans.  Il  ^régnait  encore  il  y  a  vingt 
ans.  Il  est  encore  tku  lit.  Il  n'est  pas  mort, 
il  respire  encore.  Il  n'est  encore  que  sous^ 
officier,!  i 

'  ENCORE,  avec  la  négation,  suivie  de  pot 
ou  de  point,  sert  à  indiquer  que,  jusqu'au 
moment  dont  11  s'agit,  une  certaine  chose 
n'existe  pasoii  n'a  pas  eu  lieu,  mais  qu'elle 
doit,  devrait  ou  pourrait  exister,  avoir  lieu. 
Il  n'est  pas  encore  jour,  encore  nuit.  Il  n'é- 
tait  pas  encore  venuT^ Comment,  vous  n'êtes 
pas  encore  habillé!  Il  n'est  pas  encore  en 
dge.  Il  n'est  pas  encore  temps ^' agir.  On 
ne  l'a  pas  encore  vus  impatienter,  Êtes-vous 
prêt  à  pdfltr  ?  Pas  encore,  c'est-à-dire.  Je 
no  suis  pas  encore  prêt  à  partir. 

Il  signifie  aussi.  De  nouveau   Donnes^ 
nous  encore  à  boire.  Je  veux  encore  essayer 
si  je  pourrai  réussir. 

Il  signifie  aussi.  De  plus.  Oiilre  l'ordre 
qu'on  lui  avait  donné,  on  tui  commanda  en- 
core de,,.  On  ajoute  encore  à.  cela  que,., 
''  Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  conjonc- 
tion 3faif,  par  opposition  &  Non  seulement. 
Non  seulement  il  est  libéral,  mais  encore  il 
est  prodigue. 

Il  se  joint  également  à  l'adverbe  Plus, 
lorsqu'on  veut  exprimer  qu'une  qualité, 
qu'une  chose  enchérit  sur  une  autre.  ïl  est 
encore  plus  riche  que  son  frère.  Ils  ont  déjà 
beaucoup  obtenu,  mais  ils  veulent  plus  en- 
core.  Ils  exigent  encore  plus,  encore  davan- 
tage. On  le  joint  d'une  façon  analogue  à 
certains  verbes  qui  marquent  augmenta- 
tion ou  diminution.  Cela  augmentait  encore 
aa  tristesse.  Cela  réduit  encore  son  revenu, 
déjà  si  modique. 

11  se  place  de  même  au  commencement 
d'une  phraéii  où  Ton  exprime  une  restric- 
tion qui  enchérit  sur  ce  qu'o|i  vient  de  dire. 
Ce  mot  n'est  guère  tuité  que  dans  telle 
scienc&i  encore  ne  l'emploie^t-^n  que  rare- 
ment, 

||I1  iBigniAe  quelquefois,  Du  moins.  Encore 
s  tl  voulait  se  relâcher  sur  ce  point,  onpour- 
fait  lui  accorder  le  reste» 

En  poésie,  on  écrit  indifTéremment  Encor 
ou  Encore,  selon  le  besoin. 

Encore,  s'emploie  aussi  compie  une  sorte 
d'interjection ,  lorsqu'on  reproche  à  quel- 
qu'un une  Vécidive ,  une  nouvelle  marque 
d'obstination,  d'opiniâtreté.  Eh  quoi!  en- 
core! ou  tout  simplement,  Encore! 

Encore  que,  loc.  conjonctive.  Bien  que, 
quoique. Encore  quHl  soit  jeune.  Une  laisse 
pas  d'être  sage,  v-,     ;v 

ENCORNÉ,  ÉB.  adj.  Qui  a  des  cornes;* 
«^  l[n  bélier  haut  encor,^.  Il  est  familiei<^ 


./' 


En  termes  d'Art  vétérinaire  ^  Javarlren- 
^^^r^é,  4avartq|ii  vient  «0U9  la  cûrne  du^ 
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ENCOURAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  en- 
courage, ce  mauvais  succès  n'est  guère  eH- 
courageant.  Des  paroles  encourageantes, 

ENCOURAGEMENT,  s.  m.  Ce  qui  encoli- 
rage.  Les  louanges  sagement  placées  sont  des 
encouragements  à  la  vertu,  pour  la  vertu. 
Les  arts,  les  manufactures  on^  besoin  d'en- 
couragement. Société  d'encouragement, 

ENCOURAGER.  V.  a.  Donner,  inspirer 
du  courage;  exciter,  inciter.  Encourager 
des  soldats  par  une  exhortation.  L'exemple 
du  général  encouragea  l'armée.  Les  piqueurs 
encourageaient  les  chiens.  Encourager  quel- 
qu'un dans  une  résolution.  Ils  m'encouragè- 
rent à  continuer.  Encourager  à  bien  faire. 
Ce  bon  succès  l'a  encouragé.-  Encourager 
quelqu'un  à  la  vertu.  Encourager  au  crim&. 
On  l'emploie  quelquefois  ^vec  le  pronom 
personnel,  surtout  comme  verbe  récipro- 
que, /li  «'encoiirayeatenf  l'un  Vautre, 

Encourager  l'industrie,  le  commerce,  l'a- 
griculture, les4irts,  etc.  Favoriser  le  pro- 
gt'ës,  le  développement  de  l'industrie,  le 
commerce,  etc.,  par  la  protection,  les  avan- 
tages, les  récompenses  qu'on  leur  accorde. 
On  dit  à  peu  près  de  même.  Encourager  la 
vertu,  le  talent^  le  mérite,  etc.     \^ 

Eàcourager  le  vice,  le  crime,  lar^volCe, 
^Ic,  Exciter,  pousser  au  vice,  au  crime,  à 
la  révolte,  d^es  gens  qui  n'y  ont  déjà  que 
trop  de  disposition.       '  , 

Engouraoè^  É£.  part,  passé.     . '. 

ENCOURIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.)  Attirer  sur  soi ,  B'exposer  à.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Do  châtiments ,  ,de 
peines  qui  viennent  d'une  puissance  supé- 
rieure. Encourir  les  peines  pojrlées  par  la 
loi.  Encourir  une  amende.  Encourir  la  mort 
p4à3ile.  Encourir  les  censures  ecclésiastiques. 
Il  avait  encouru  excommunication,  l'excam- 
munication.  Sous  peine  d'encourir,..  Vous 
encourrez  l'indignation  de.  votre  famille, 
pussé'je  encourir  la  disgrdce  du  prince.  En- 
courir le  déshonneur ,  l'infcimie,  la  hon(e, 
l'opprobre.  Encourir  la  haine  publique,  le 
mépris  public,        \ 

EngovrC,  ue.  part,  passé.  Subtr  la  peine 
encourue,  \    . 

ENCRASSEMENT,  s.  m.  Action  d'encras- 
ser, de  s'encrasser  ;  résultat  de  cotte  action. 
L'encrassement  d'un  fusil,  d'une  machine, 

ENC^RASSER.  vl  a.  Rendre  crasseux.  La 
poudre  erurasse  les  habits. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
La  peau  s' encrasse  quand  on  n'a  pas  soin  de 
se  laver.  Il  y  a  des  étoffes  qui  s'encrassent 
aisément. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  De 
ceux  qui  se  mésallient,  et  De  ceux  qui  s'a- 
vilissent en  fréquentant  mauvaise  compa- 
gnie. 71  t'eef  encrassé  par  ce  mdriage.  Il 
s* encrasse  dans  ces  mauvaises  compagnies. 

Encrassé,  ée.  part,  passë.^  \ 

^  ENCRE.  S.  f.  Liqueur  noire  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  Bonne  encre.  Encre  lui- 
sante. De  Vencre  bien  nette.  Cette  encre  est 
trop  blanche,  trop  épaisse.  Cornet  à  encré. 
Bouteille  à  encre.  Tache  d'encre.  Encre  dou- 
ble. Encre  indélébile.  Encre  à  écrire. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  compo- 
sitions noires  et  épaisses  dont  on  se  sort 
pour  l'impression  des  livres,  dos  dessins 
lithographies,  etc.- Encre  d'tmprtmerte.  En- 
cre Itl/ioj^rap/itçue.  Phndre  de  l'encre  avec 
les  balles,  avec  lé  rouleau. 

Encre  roùge,  encre  verte,,  etc,  Composi- 
tion liquide^  et  colorée  en  rouge,  en  vert, 
etc.,  dont  on  se  sert  pckur  écrire. 

Encre  sympathique,  I^ner^sans  couleur, 
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qui  noircit  lorsqu'on  présente  le  papier  au 
leu ,  ou  qu'on  y  applique  quetaue  agent 
chimique.  -  . 

Encre  de  la  Chine  6u  de  Chine',  Composi- 
tion sècHe  et  noire  qui  vient  de  la  Chine , 
et  dont  on  se  sert  pour  dessiner.  Il' faut  dé- 
layer l'encre  de  la  Chine ^pour  pouvoir  s'en 
servir.  Dessin  à  l'encre  de  la  Chine,  à  l encre 
de  Chine.  On  contrefait  l'erure  de  la  Chine. 

Fig.  et  fam..  Écrire  de  bonne  encre,  de  la 
boni^  encre  à  quelqu'un,  Lui  écrire  en  ter- 
mes forts  et  pressants,  et  même  menaçants. 
'  Fig.  et  fam.,  C'est  la  bouteille  à  l'encre, 
se  dit  D'une  afTaire  très  obscure.  Élre  dans 
la  bouteille  à  Vencre,  Être  dans  le  secret 
d'une  intrigue,  ou  d'une  affaire  équivçque. 

ENCRER.  V.  a.  T.  d'Inipr.  Charger,  en- 
duire d'encre.  Encrer  des  balles,  uri  rouleau. 

Encré,  È£.  part,  passé.  Cette  forme  est 
trop  encrée, 

ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  où  l'on  met 
de  l'encre,  et  où  on  la  prend  avec  la  plume. 
Encrier  d'argent.  Encrier  de  verre ^  de  por- 
celaine, etc,  '    . 

Il  se  dit,  en  Imprimerie,  d'Une  sorte  do 
planche  ou  de  table  carrée  sur  laquelle  les 
imprimeurs  prennent,  avec  les  balles  ou 
avec  le  rouleau,  l'encre  dont  ils  nQirçissent 
la  forme.  ;,  -^  * 

ENCROUÉ.  adj.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  11  ' 
se  dit  D'un  arbre  qui  est  tombé  sur  un 
autre  lorsqu'on  l'abattait,  et  qui  s'est  em- 
barrassé dans  ses  branches.  Cette  ordon- 
nance contient  des  dispositions  relatives  aux 
bois  encrouée». 

EN.CROÛTER.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Enduire  un  mur  de  mortier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  couvrir  d'une  espèce 
de  croûte. 

£NGR0i)té,  ée.  part,  passé.  i 

Fig.  et  fam..  Être  encroûté  de  préjugés, 
Avoir  beaucoup  de  préjugés.  Un  pédant  en- 
croûte,  Un  homme  d'une  extrême  pédan- 
terie. > 

ENCUIRASSER  (S').  ,v.  pron..Il  se  dit  De 
la  peau,  du  linge,  des  habits,  des  étofTes, 
etc.,  lorsque  Ii  crasse,  la  graisse,  l'ordure 
s'y  amasse  et  s'y  unit  fortement.  Il  est  si  '< 
sale ,  que  son  linge  et  ses  habits  s'encuira^- 
sent.  Ce  mot  est  familier  et  peu  usité. 

Ëncuirassé,  m.  part,  passé,  lîn  corps  en- 
cuirassé  de  poussière.  Du  linge  ëncuirassé 
d'ordures. 

ENCUVER.  V.  la.  Mettre  dans  une  cuve. 
Encuver  la  vendangé,  Encuver  le  linge, 

Encuvê,  ée.  part,  passé. 

ENCYCLIQUE.  S.  f.  Lettre  cir^^re  du 
pape  sur  un  point  de  dogme  ou  de4roctrine.  , 
Une  encyclique.  Il  s^'emploie  aussi  adjecti-^ 
vement.  I7ne  lettre  encyclique, 
r    ENCYCLOPÉDiE;   S.  f.  Terme  didacti- 
que. Ensemble,  enchaînement  de  toutes  les 
sciences.  Il  est  impossible  qu'un  seul  homme 
acquière  l'encyclopédie.  L'encyclopédie  des 
sciences.  ^_         ^      „ 

il  se  dit  plus  ordinairement  a  t/n  Ouvrage 
où  l'on  traite  de  toutes  les  sciences  et  de 
tôusJes  arts,  soit  par  ordre  alphabétique;:! 
soit  méthodiquement,  et  surtout  Du  grfind 
ouvrage  de  ce  genre,  qui  fut  composé, 
dans  le  dernier  siècle,  sous  la  direction  de 
Diderot  et  de  d'Alembert.  Publier  une  ency», 
clopédie,  EneyelopMdie  par  ordre  alphabéti- 
que.  Encyclopédie  méthodique.  Les  auteurs 
de  V Encyclopédie,  C'est  lui  qui  a  fait  tels  et 
tels  articles  de  T Encyclopédie,  , 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  d'Dn 
ouvrage  qui  embrasse  beaucoup  de  sciences. 
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beaucoup  d'objets ,  quel  quç  isoit  d'ailleurs 
ie  titre  qu'il  porte.  L'ouvrage  de  PUne  i'Aw- 
iien  est  une  véritable  encyclopédie.  ' 

Fig.,  Cet  t^omiM  est  une  encyclopédie. vi- 
vante, Il  embrasse  touJtes  1«3  principales 
connaissances.  On  dit  dans  le  môme  sens, 
Sa  tête  est  une  vérttahlel encyclopédie, 

ENCYCLOPÉDIQUE,  «adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  î'ejncyclopédie ,  qui 
concerne  toutes  les  sciebces.  Arbre  encyclo- 
pédique. Dictionnaire  encyclopédique.  Jour^ 
nal  encyclopédique.       ;  .       . 

Fig.,  Avoir  un  esprit,  une  érudition  en- 
cyclopédique,  Posséder,  réunir  des  connais- 
sances en  tout  ^enre. 

ENCYCLOPÉDISTE.  8.  m.  Autour,  écri- 
vain qui  fftit,  qui  a  fait. une.  encyclopédie, 
il  se. dit  particulièrement  d^  Ceux  qui  tra- 
vaiilècçut  à  l'Encyclopédie  entreprise  par 
Diderot  et  d'Alembert. 


END 


ENDÉCAGONE.  8.  m.  T.  dé  Géom.  Voyez 

IlENDKCAaONE. 

ENDÉMIQUE,  adj.  des  doux  genres.  Qui 
est  particulier  à  un  peuple,  à^ Aine  nation, 
li  s'applique  surtout  aux  mdadies.  Latépre 
était  endémique  en  Judée ,  en  Syrie ,  ete,  La 
plique  est  endémique  en  Pologne,  M^Uadies 
endémiques.  .îv»    • 

ENDENTEE.  V.  a.  Mettre  des  dents  à  une 
roue  ou  à  quelque  autre  machine.      ' 

Endenté,  6b.  part,  passé.    />'^       '».>^"  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
en  parlant  Des  personnes  ou  des  animaux, 
et  signifie,  Pourvu,  garni  de  dents.  Elle  à 
là  bouche  bien  endentée^  mal  endentée.  pans 
ce  sens,  il  est  familier.  ^î\  ;  ^  •      ,,   - 

Fig.  et  fam.,  Des  genk  bien  enderUée,  Des 
^ens  de  bon  appétit. 

ENDENTÂ,  se  dit,  en  termes  de  Bitfsoto, 
D'un  pal,  d'une  bande  et  autres  pièces 
composées  de  triangles  alternés  de  divers 
émaux. 

ENDETTER.  V.  a.  Charger  de  dettes,  en- 
gager dans  des  dettes.  L'octal  de  cette  terre 
Va  fort  endetté.  Oh  l'emploi^  aussi  ave0  te 
pronom  personnel,  il  e*ést  fort  endetté.'  o- 

Endetté,  ée.  part.  pass^.  C'tsI  un  JboiiiflM 
endetté,  l/n  État  endetté,    ^^^  2^n>  ^^  v.  .^ 

ENDfivÊ,  ÉE.  ad].  Mutin,  impatient,  em- 
porté,  il  faut  être  bien  endive,  pour  t'obi li- 
ner  à  cela.  <>■  ■._■  ■■■';  ^.^'^-^■^^v:•^f7•■^^.'=^?^'fi'"•^vf<^î^•^î^t^•.* 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif .  Ce<t 
un  endévé.  il  fait  Vendévé,  Ct  mot  est  très 
familier  et  peu  usité,  i  ^^w^;  ^  ^         .  -^v , j 

ÉNDÊVfiR.  v.  n.  Avoir  grand  dépit  de 
quelque  chose.  Il  endévait  de  eel«.  Il  endive 
de  voir  qu^on  ne  lui  parle  pas.  Faire  endi^ 
ver  quelqu*un.  Il  est  familier.^ 

ENDIABLÉ,  ÉB.  adj.  Furiédt,.  enragé, 
extrêmement  méchant.  Esprit  endiabli.  Il 
faut  être  endiablé  pour  so%Uenir  de  telles 
opinions. 

Un  chemin  endiabli.  Un  très  mauvais  che- 
min. 

Il  se  dit  aussi  substantivemèiit  Des  per- 
sonnes. Cet c  un  endiabli,0ne  endiablie.  Ce 
mot  est  familier. 

ENDIABLEE,  v.  n.  Se  donnier  au  diable, 
enrager,  être  furieux.  Il  endiablait  det  eon- 
trariités  qu*on  lui  faisait  éprouver.  Faire  «n- 
diabler  quelqu'um*  Il  est  nunilier. 
?"  BNDieUEMENT.  8.  m.  Action  d'eûdiguer; 
ou  tie  résultat  de  cette  action. 

CNDIGUEB.  V.  a.  Contenir  des  eaux  au 
moyen  de  dignes.  ^ 

Ândioué,  £îr#pàrt.  passé;*^* 
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ENI>IMAN€HER  (8').  V.  pron.  Mettre  ses 
habits  du  dimanche.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment, par  plaisanterie,  D'une  personne  du 
peuple  qui  a  mis  ses  beaux  habits.  H  s'est 
endimanché.  Il  est  familier. 

ENDiMANGuA,  ÉE.  part,  passé.  Des  pay»anJ^ 
endimanchés. 

ENDIVE.  8.  f .  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois à  la  chicorée  des  jardins.   ^-  ''  ' 

ENDOCTRI NEB  .V.  a.  Instruire  quelqu'un, 
lui  enseigner  quelque  science,  quelque  doc- 
trine. Nous  n*  avions  rien  oublié  pour  le  faire 
endoctriner.  Il  a  été  mal  endoctriné.  On  ne 
l'emploie  guère,  daps  ce  sens,  qu'en  plai- 
santant,   i^:       .'     •^'••^V.-^^..'V    '•    •'■.■•-V:.'    î/;    :;,■ 

Il  signifie  au  figuré.  Instruire  de  quelque 
chose ,  donner  les  renseignements ,  les  in- 
dications nécessaires  sur  quelque  affaire.  Il 
s'acquittera  bien  de  sa  commission,  je  l*ai  en- 
doctrini  comme  il  /Viiii.  Dans  les  deux  sens 
il  est  familier.     ^        . 

ENDOGTiiNÉ,  ÉB.  paré,  passé.       "-  V  - 

ENDOLOBIB.  V.  a.  Rènd*^  douloureux. 
La  marche  avait  endolori  ses  pieds. 

Endolori,  ie.  part,  passé.  Ils  reposaient 
leurs  membreà  endoloris.  J'ai  le  bras  endo- 
lori, 

ENDOMMAGEE.  V.  a.  Causer  du  domma- 
ge. Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  La  grêle  a 
endommagi  les  grains,  les  fruits.  L«  mur  est 
fort  endommagé  des  jioups  de  catum. 

ENDOMMAUt,  ÉB.  part,  passé.   '-^^^ 

ENDOBMBUB.  S.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
figuré,  et  signifie.  Flatteur,  enjôleur.  Ne  Vé» 
eoutex  jwi|f^  s'est  un  endormsur,  *^fiT^>  i  ;•    ^ 

BNDORIiiR.  V.  a^  (Il  se  conjugue  comme 
DomUf .)  Faire  dormir.  EndormeM  cet  enfant. 
On  fM  f  aurait  V  endormir.  Il  est  diffUil  i  à  en- 
dormir. Bercer  un  enfant  pour  Vendormir. 

U  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  en- 
nuie, de  ce  qui  fatigue  jusqu'à  provoquer  le 
sommeil.  Celfe  pièce  est  si  ennuyeuse,  qfk'ellê 
endort.  Ce  livre  endort,  La  conversation  de 
cet  homme  m*endormaiU 

U  signifie  au  fi^ré.  Amuser  quelqu'un, 
"afin  de  le  tromper  et  de  l'empéoher  d'agir. 
Il  Va  endormi  de  belles  paroles,  avec  de  vai- 
nes espérances,  par  de  vaines  promesses,  On 
dit  dans  un  senà  analogue,  Endormir  la  vi- 
gilance, la  prudence,  eU.,  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  iCngourdir.  Cette  attitude 
forcée  m*a  endormila  jambe.  Il  a  fallu  lui 
endormir  le  bras  avant  de  le  M  couper,  En-j 
dormir  la  douleur.  Il  )f  a  des  remèdes  que 
endorment  le  mal  de  dents*  v 

ENOORMii,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Commencer  à  dormir.  Il  s*eniiort.  Je 
ne  saurais  mTtiMlermir.  J#  me  suis  endormi 
vers  lit  trois  keisres, 

I^8lgnifle  aittii,  figurément  et  familière- 
ment. Négliger  une  affaire,  manquer  à  la 
vigilance,  à  Tattentian  néoessaire.  Cist  un 
homme  qui  ne  s'endort  pas.  Ce  n*est  pas  un 
]  homme  é  s'endormir  sur  ses  intérêts.  Il  s^est 
trop  endormi  sur  cette  affaire, 

Fig.  el  poét ,  S'endormir  du  sommsil  de 
la  lombi»  Mourir.  On  dit  d|ui8  le  même  sens, 
en  style -de  L'Jleriture,  Rendormir  dmte  le 
Seigneur,    'P^:^  „  ■  ■ 

*Fig..  $'endormiim^  le  vice,  dans  les 
voluptés  iOtOr,  pemtfârer,  croupir  dans  le 
vice,  dank  les  voliqytes,  dans  les  délices,  eto. 

Fig.  et  fàm.,  S'endormif  sur  le  r&ti,  Né- 
gUger  oe  qui  demande  un  soiii  assidu. 

ENQOua»  II*  part,  passé.  Co  tabloau  re- 
prisoniê  ums  nymphe  êné^mnife.  Avoir  la 
jtmhê  endormie,  un  bras  endormi. 

Il  signifie  aussi,  adjectivement  et  figuré- 
ment. Qui  manque  do  vivacité,  lent,  pares- 
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seux.  Cest  un  homme  endormi,  un  esprit  en- 
dormi. Avoir  Vair  endormi. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  endormi.  Une  belle  endormie. 

1BND08.  s.  m,  T.  de  Commerce.  Voyez  En- 
dossement. 

ENDOSMOSE,  s.  f.  T.  de  Physique,  cor- 
rélatif à  Exosmose.  On  désigne  par  ces  deux 
mots  Le  double  courant  qui  s'établit  entre 
deux  liquides  de  densité  difTérente,  séparés 
par  une  cloison  membraneuse,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  pajçfaitement  mêlés  ensemble. 
Endosmose,  signifie  paifiiculièrement,  Cou- 
rant, impulsion  de  dehors  en  dedans. 
:  ENDOSSE,  s.  f.  (La  pénultième  est  lon- 
gue.). Le  faix  et  toute,  la  peine  de  quelque 
chose.  Voi4«  en  aurez  l'endosse.  Donner  len- 
dosM.il  est  très  familier. 

ENDOBSEMBIIT.  S.  m.  Ce  qu'on  écrit  au 
dos  d'un  acte.  Il  se  dit  surtout ,  en  termes 
de  Commerce,  de  L'ordre  qu'on  met  au  dos 
d'un  billet,  d'une  lettre  de  change ,  etc. , 
pour  en  transférer  la  propriété  à  quelqu'un. 
Mettre  l'endossement ,  son  endossement  sur 
une  lettre  de  change.  Cette  lettre  de  t^nge 
a  plusieurs  endossements^jûn  dit  pli^ku- 
vent  aujourd'hui;  Endos.  ^i| 

ENDOSSEE.  V.  a.  Mettre  sur  son  d||.  U 
s'emploie  principalement  en  parlant  SBnc 
armure.  Endosser  la  cuirasse,  le  harnots. 
i\  Fig.  et  fam.'.  Endosser  le  hamois,  se  dit, 
en  plaisantant.  D'un  homme  d'Église  où  de 
robe,  qui  revét  les  habits  de  sa  profession. 

Endosser,  signifie,  figurément  et  familiéf- 
rement,  Charger  quelqu'un  de  quelque  chose 
de  désagréable,  de  fâcheux.  On  Va  endossé 
de  cette  mauvaise  commission. 

ir  signifie  aussi..  Se  charger  de  quelque 
chose  de  fâcheux.  Il  a  endossé  une  sotte  af- 
faire.    .     - 

En  termes  de  Commerce,  Endosser  une 
lettre  de  change,  un  billet,  etc. ,  Mettre  au 
dos  l'ordre  de  payer  à  une  autre  personne 
la  somme  énoncée  dans  la  lettre ,  dans  le 
billet,  eio. 

ENDOSSÉ,  ÉB.  part,  pai^é. 

BNPOSSEUB»  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ce- 
lui qui  a  endossé  une  lettre  de  change,  un 
billet  à  ordre,  etc.,  pour  en  faire  le  trjans- 
port  à  quelqu'im.  Le  tireur  et  les  endosseurs 
é^une  lettre  de  change  sont  garants  solidai- 
res de  l'acceptation  et  du  paypnent  à  Vé- 
chiasue,     •''v^i^fiV4^,^v:^^ffî^»^*^^.  ■•(..' . 

BlfDBOrr.  s.  m.  Lieu,  placé,  partie  dé- 
terminée d'un  espace.  Voici  Vendroit  où  Von 
veut  bâtir.  Vous  lé  trouverejt  en  tel  endroit. 
Voilà  Vendroit  oU  fut  tui  tel  généraL 
^  11  se  dit  également  de  Toute  place  ou  de 
«toute  partie  déterminée  d'une  chose  quel- 
iBOnque.  A.  quel  endroit  du  livre  devra-t-on 
mettre  cette  gravure  f  L'endroit  du  corps  oàl 
Von  reçoit  une  blessure,  oit  Von  éprouve  une 

douleur,  -        ■-%■■■         '      ■     f^ 

U  se  dit  eno6re  d'Une  partie  d'un  dis- 
ooursi  d'un  poème,  d'un  ouvrage  d'esprit. 
Il  y  a  un  bel  endroit  dans  ce  discours.  Voilà 
le  b«l  endroit.  H  sait  les  plus  beaùa  fndroits 
d' Homère,  de  Virgile,  Il  y  a  quelques endroiu 
faibles  dans  cette  tragédie. 

Fig.  et  fam..  Se  faire  voir,  se  montrer  par 
son  bel  endroit,  Se  montrer,  se  faire  connaî- 
tre par  ses  qualités  les  plus  avantageuses. 
On  dit  dans  un  sens  contraire.  Se  montrer 
par  son  mauvais  endroit,  par  son  vilain  en- 
droit, par  un  vilain  endroit.  On  dit  aussi, 
Cest  son  endroit  faible,  C'est  son  côté  fai- 
ble. Prp%dre  quelqu'un  par  son  endroit  fai- 
ble ,  Lui  présenter  les  raisons ,  les  motifs 
auxquels  il  est  le  plus  disposé  à  céder.  . 
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Fig.,  C'est  son  endroit  sensible,  se  dit  en 

parlant  Des  clioscs  dont  quelqu'un  est  le 

CsJ  plus  touché.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 

Prendre  quelqu'un  par  son  endroit  sensible. 

Fig. ,  C'est  le  plus  bel  endroit  de  sa  vie , 
C'est  la  plus  belle  partie  de  sa  vie  ;  et  dans 
un  sens  contraire,  C'est  le  vilain  endroit  de 
sa  vie.    , 

A  l'endroit  de  quelqu'un,  À  son  égard, 
envers  lui.  Cette  manière  de  parler  a  vieilli. 
On  disait  de  même,  En  mon  endroit,  en  son 
^endroit,  en  leur  ei^roit,  etc. 

ENDBOiT,  signifie  en  outre,  te^eau  côte 
d'une  étoffe,  celui  qui  est  opposé  à  L'en- 
vers. Voilà  l'endrqit  de  ce  drap.  Quel  est  l'en- 
droit?^ ^  Â 

Étoffe  à  deux  endroits,  Étoffe  dont  les  deux 
côtés  sont  semblables. 

ENDUIRE.  v.!^.Couvrird;un  enduit,  d'une 
matière  qui  forme  enduit.  Enduire  une  mu^ 
-'^     raille  de  plâtre.  Enduire  une  barque  de  gou- 
àrvn. 

ENDiTiT,  iTE.  part,  passé. 

ENDUIT.  s.*m.  Couche  de  chaux,  do  phv 
tre,  de  ciment,  ou  de  quelque  autre  matière 
^^  semblable ,  quo  l'on  applique  sur  les  mu- 
railles. Un  enduit  de  plâtre.  Faire  un  enduit. 
C'est  un  très  bon  eruiuit,  - 
s  11  se  dit  aussi  de  Quelques  autres  matiè- 
res molles  ou  liquides  dont  on  opuvre  la  sur- 
face de  certains  objets.  Un  enduit  •de  gou- 
dron. Le  vernis  est  une  espèce  d'eiuiyit. 
,  Il  se  dit,  en  termes  de  Médecine,  d'Une 
couche.de  matière,  plus  ou  moins  épaisse, 
qui.  revêt  la  surface  de  certains  organes. 
L'enduit  muqueux,  ff^ndtre,  blanchâtre  de 
la  langue.  .  ^ 

ENDUBANT,  ANTE.  ad].  Qui  souffire  ai- 
sément ,  avec  patience  les  injures ,  la  con- 
trariété, Im  mauvais  procédés.  Il  s'emploie 
le  plus  ordinairement  avec  la  négation.  Ce 
nesi  pas  un  homme  endurant.  Il  n'esthpas 
d'humeur  endurante.  Il  n'est  pas  trop  endu- 
tant.  Cet  homme  a  été  biein  endurant. 

C'est  un  homme  peu  endurant,  une  femme 
pcH  endurante,  Cest  un  homme,  une  femme 
o       colère  et  qui  a  le  ressentiment  vif. 

ENDURCIR..  V.  a.  Rendre  dur.  Le  grand 
air  endurcit  certaines  pierres.  Donner  une 
,     nouvelle  trempe  à  du  fer  pour  i' endurcir  da- 
vantage. 

Il  signifie,  par  .extension,  Rendre  fort, 
,      rendre  robuste.  Le.  travail  endurcit  le  corps. 

Il  signifie  au  figuré.  Accoutumer  à,)Ce  qui 
est  dur,  fâcheux,  pénible.  Il  est  bon  d'en- 
durcir de  bofkne  heure  lei  jeunes  gens  au  tra- 
vail,  aux  ir^tempériee  dê^air,  a%^  priva^ 
lions.       :         y    r^: 

11  signifie  aussi,  Rendre  impitoyable,  in- 
sensible. L'avarice  lui  avait  endurci  le  cceur. 

Selon  l'Écriture,  Dieu  endurcit  le  cœur 
des  pécheurs,  Il  les  abandonne  &  leur  éga- 
rement. Dieu  avait  endurci  le  coeur  de  Pha^ 
raon.  j|^. . 

ENDUiicii^remploie  souvent  avec  le  pro- 
npm  personnel ,  et  signifie  alors.  Devenir 
dur.  Le  corail  s'endurcit  à  Vair.  La  plante 
..  des  pieds  s'endurcit  à  force  de  marcher. 

Il  se  dit  également  dans  le  sens  de  $'ao- 
coutumer  à  ce  qui  est  dur,  f&cheux,  etc. 
S'endurcir  au  travail,  à  la  peine.  S'endurcir 
*  la  douleur.  S'endurcir  a\ix  injures,  aux 

S'endurcir  dans  te  vice,  dans  te  crime, 
Contracter  l'habitude  du  vice,  du  crime, 
«"^u  point  do  n'en  avoir  .plus  do  honte,  de 
remords.  On  dit  aussi ,  S'endurcir  au  crime. 

Endurcir,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  encore,  Devenir  impitoyable,  insen- 
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sihle.  s'endurcir  aux  misères  d'autrui.  In 
cœur  qui  s'est  endurci. 

Endurci,  ie.  part,  passé,  tn  corps  endur- 
ci par  les  fatigues.  Un  cheval  endurci  aux 
coups.  Un  homme  efuiurci  à  la  peine ,  au 
crime,  dans  le  crime,  etc. 

Il  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui 
ont  perdu   tout   sentiment    de  piété.  Ces 
homines  ne  peuvent  goûter  les  vérités  évan-  ' 
géliques  :^e  jsont  des  endurcis. 

ENDURCISSEMENT.  8.  m.  État  de  ce  qui  , 
devient  dur.  Il  n'est  guère  d'usage  au  pro- 
pre, ci  signifie  au  figuré,  L'état  d'une  âme 
qui  a  perdu  tout  sentiment  de  piété,  de 
vertu,  de  bonté.  Cela  marque  un  grand  en- 
durcissement.  Tomber  dans  l'endurcissement, 
y  endurcissement  de' cœur. 

ENDURER.  V.  a.  Souffrir.  Endurer  du 
mal.  Les  peines,  les  tourments  que  j'endure. 
Endurer  du  froid.. Endurer  un  grand  froid. 
Endurer  la  faim,  la  soif. . 

Il  signifie  quelquefoisf  Supporter  avec 
patience,  avec  fermeté ,  avec  constance.  Il 
y  a  des  gens  qui  endurent  mieux  que  d'autres 
la  faim  et  la  soif.  Endurer  une  injure^  un 
affront.  Endurer  le  martyre  sans  proférer 
une  plainte. 

Il  signifie  aussi,  Perniettre.  N'endures  pas 
qu'on  fasse  tort  à  votre  famille.  On  dit  plus 
ordinairement,'  Se  souffrez  pas.  - 

Enduré,  éë.  part,  passé. 

A  .  ENE 


ÉNERGIE.  S.  f.  Force;  vertu,  puissanise 
agissante.  L'énergie  musculaire.  L'énergie 
d'un.remède.  L'énergie  des  passions.  . 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  vigueur 
d'àme.  C'est  un  vieillard  encore  plein  d'éner- 
gie. Doué  d^énergie.  Une  dme,  un  caractère 
sans  énergie. 

Il  s'applique,  dans  un  sens  analogue.  Au 
discours,  à  la  parole.  S'.exprimer  avec  éher^ 
gie.  Ily  a  dans  les  prophètes  des  expressions 
d'une  grande  énergie.  Il  fit' un  discours  plein 
d'énergie.  Parole  pleine  d'énergie. 

Il  se  dit  également  de  La  (crmeté  qu'on 
fait  paraître  dans  les  actes  delà  vie  publique 
ou  privée.  Un  ministre  plein  d'énergie.  Il  se 
comporte  avec  beaucoup  d'énergie.  Il  a  décon- 
certé ce  complot  par  l'énergie  de  se^v^iesures. 
Montrer,  déployer  de  l'énergie.  • 

ÉNERGIQUE,  adj.  cV^s  deux  genres.  Qui 
a  de  l'énergie.  Remède  énergique.  Ame  ét^ér^ 
gique.  Style  énergique.  Discours  énergique. 
Ce  mot  est  fort  énergique.  Termes  énergiques. 
Une  cofufUite  énergique.  Des  mesures  étj^er" 
giques. 

'  ÉNERGIQUEMENT.  adv.  B'uhe  manière 
énergique.  Il  lui  paHa  énérgiquemçnt.  Il 
s'exprime  énergiquement.  ' 

.ÊNBRGUMÈNE.  s.  des  deux  genres,  t.  de 
Théologie.  Possédé  du  diable.  Exorciser  un 
énergun^ène. 

Il  se  dit  figurémc^nt,  dans  le  langage  or- 
dinaire, d'Un  homme  qui  se  livre  à  des 
mouvements  excessifs  d'enthousiasme,  de 
colère,  qui  parle  et  s'agite  avec  violence. 
Quel  ton  d'énergumène!  Cest  un  énergu-^ 
mèr^.  On  dit  dans  le  mémo  sens.  Crier, 
s'agiter  comme  un  énergumène. 

ENERVANT,  ABTTE.  adj.  Qui  est  propre 
à  énerver,  (/ne  chaleur  énervante.  Des  Âa- 
bitudes  énervantes.  \r 

ÉNERVER.  V.  a.  Affaiblir  par  la  débau- 
che, ou  par  quelque  autre  cause.  Le  trop 
grand  usage  du  vin  est  capable  d'énerver  un 
homme.  Ses  débauches  Vont  énervé,  Lck  c/ia- 
leur  excessive  énerve  et  accable. 
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Il  signifie  au  figuré,  Amollir,  effcminer. 
Le^i  voluptés  énervent;  elles  énervent  l'dme. 
tJd  long  repos  avait  énervé  son  courage. 

fyierver  le  style,  énerver  le  lo/nyage,  Ren- 
dre le  style,  remire  le  langage  faible  et 
lâche,,  Le  trop  d'ornement  énerve  le  style. 
Une^délicatesse  excessive  énerverait  la  langue. 

Êfârver  le  pouvoir,  la  religion ,  les  lois , 
Leur  ôter  leur  |orce.' On  énerve  la  religion 
quand  on  la  change.  On  énerve  Irs^  loif 
quand  on  les  multiplie. 

ÉNERVER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  énervé  à  force  de  débau^ 
ches.  Le  courage  s'énerve  au  milieu  des  vo- 
luptés. Leur  langage  s'énervait  en  se  po/is- 
jtant. 

KNERVé,  ÉE.  part,  passé.  Un  corps  énervé 
par  les  excès.  Une  dme  énervée. 
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ENFAIteAU.  s.  m.  Tuile  creuse  qui  se 
met  sur  le  faite  d'une  maison. 

ENFAiTEME^NT.  s.  m.  Table  dej)lomb 
qui  se  met  sur  «li^  faite  des  maisons  cou- 
vertes d'ardoise^.  Des  crochets  de  fer  arrê- 
tent et  soutienni^t  les  enfaitements. 

ENFAiTER.  V.  a.  Couvrir  le  faîte  d'une 
maison  avec  d(v  la  tuile  ou  du  plomb,  etc. 
EnfaIté  ,  É^r  pj^rt.  pasgé.  .- 

ENFANCE,  s.  f.  L'âge  de  l'homme  depuis 
la  naissance  jusqu'à  douze  ans  ou  environ. 
Dés  mon  enfance.  Dans  mon  enfénce.  Dans 
la. plus  tendre  enfance.  Elled  élevé xotre  en- 
fance. Sortir  de  l'enfance.  Lessouvenirs  de 
l'enfance.  Un  ami  d'enfance.  Les  jeux  de 
Ir  enfance. 

Il  signifie  aussi,  Ceux  ou  celles  gui  sont 
encore  dans  l'âge  de  l'enfance.  Le*  ^rîtr es 
de  l'enfance.  Ils  n'épargnèrent  ni  la  vieillesse 
ni  l'enfance. 

Il  signifie  encore,  Puérilité,  action  qui 
convient  à  un  enfant;  et,  dans  ce  sens,  il  a 
un  pluriel.  C'est  une  vraie  enfance.  Faire 
des  enfances. 

Être  en  enfante,  tomber  en  enfance,  se  dit 
D'une  vieille  personne  qui  est  tombéi)  en 
imbécillité,  qui  n'a  plus  l'usage  de  la  raison. 
ENFANCE,  se  dit  quelquefois,  au  figuré, 
pour  Commencement.  L'enfante  du  m^ndc. 
L'enfance  de  la  société.  L'enfance  de  Rome., 
L'enfance  de  la  république.  À  dette  époque,- 
la  peinture  était  encore  dans  l'enfance,  à  son 
enfance.  L'enfance  de  l'art.  •, 

ENFANT.'  s.  m.  Garçoif  ou  fille  qui  est  en 
bas  âge,  qui  n'a  pas  encore  l'usage  de  la 
raison.  On  est  enfant  jusqu'à  l'dhe  de  dix 
ou  douze  ans.  Un  bel  enfant.  Un  peitt  enfant. 
Un  joli  enfant.  Un  enfant  opiniâtre.  Tenir 
un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux.  Un  en- 
fant à  la  mamelle.  Un  enfant  qui  tette.  Se- 
vrer un  enfant.  Un  enfant  mort-mé.  Un  enfant 
bien  né.  Un  enfant  mal  né.  Pleurer  comme 
un  enfant.  Badiner  comme  un  enfant.  Des 
jouet^  d'enfants.  On  représente  l'Amour  sons 
les  traits  d'un  enfant. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  féminin, 
au  singulier,  en  parlant  d'Une  très  jeune 
fille,  surtout  lorsqu'on  exprime  quelque 
louange ,  ou  qu'on  témoigne  quelquflgpÊn- 
timent  d'affection  r  de  blenveillancé^m. 
Yoilà  une  belle  enfant.  Vous  êtes  une  jolie, 
une  aimable  enfant,  La  pauvre  enfant, 

Fam.,  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant,  ec 
n'est  pas  jeu  d'enfanf ,  se  dit  D'une  affaire 
grave  et  sérieuse,  ou  D'un  engagement  dont 
on  ne  peut  se  dédire. 

PrOv.,  Il  est  aussi  innocent  que  l'enfant 
qui  vient  de  naitrt,  qui  est  à  naître,  se  dit 
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Pour  midux  alfirmer  rinfiocènco  do  *qtiel- 

qù'un. 

Prov.,  Faire  V enfant.  Badiner  comme  un 
T  enfani,  s'amuser  à  des  choses  puéril^.  On 

dit  de  même ,  Être  enfant,  MJH^'^lh  enfant  I 

yQttf  vous  itet  en^anXi  •    -^ 

/  ^  He'com'poriert  te  ealf^yUref  agir  comme  un 

"'infant,  parlê¥  comme  un  enfant,  Agir  sans. 

^  rôtloxion ,  tenir  des  discours  puérils.  On  dit 

-do  même,  Un  diecouàt  d* enfant,  une  conduite 

d'enfantiete.  r  ■.\^r:l..:::rrr^--é  ::;,.'  •  ;   ,    \ 

.    Prov.  et  Hg,,  Il  n^y  •  pluL,d*emfany,  se 

dit  À  propos  d'im  éiilant  <[ui  parle  de  cho- 

'ses  qti'il  devrait  enèore  ignorer. 

■     Prov.,  Cet  enfant  ne  vivra  pat,  it  à  trop 

■  d'etprit,  ,    f  :    •  •  >,•  -  t^  V 

;  l^îg.  et  fam.7  (fètt  un  bon  enfant,  Cesi 
un  homme  do  bonne  humeur ,  de  bon  ca- 

_^raelère,  et  commode  à  vivre.  On  dit  aussi, 
C est  une  bojhne- enfant,  une  bien  bonne  en- 
T^ane,  en  parlant  D'une  Jeune  fille  ou  d'une 
jeunqfenfme  d'un'caractère  doux  et  facile, 
j  Fig.  ^t  lam. ,  /(  ett  bon  enfant,  bien  bon  en^ 
fàiit:de  croire  cela.t  de  fè  prêter  d  cela;etç,\ 

':  11  est  bien  ^mple  do  crofre  ci)fa,  etc. 
\  !Enfaniiroux)é ,  Enfant  qu'oA  trouve  ex- 
posé, et  dont  le  père  et  libère  ne  se  font 
pas  connaître.  0ett  un  «n/om  trouvé.  Vhort 

1  pice  det  enfanii  irouvét,  ou  simplement,  Lee 
Enfanlt  trouvée.  Aller  aux  Enfantt  troiêvét. 

,      Enfant  de  troupe,  VW^  de  milltairefélevé 
'  dans  les*  casernes  aux  friûs  de  TÉtat.   • 
'\    Enfant  àêxhœur,  Entant'  doiH  l'emploi  / 

:■■  est  de  chanter  dans  l'égUïe,  et  de  servir  à 
^  quelques  autres  fonctions  du  chœur.  ^  !ï# 

Enfantt  d'honxuur,  Jeunes  gens  de  qua^ 
\\ià  qui  ét^îent  nourris  aupr^  d'un  prince, 

■  •'pendant  son  bas  Age.  ■.Vv;vii',:j..^.-,-.,>^-  w:,-  v^;^^;,-, 

:   Fiig^. ,  Enfantt  perdus,  Be  diit  Dos,  sowats 
détachés  qui  côqjmencent  l'attaque  un  jour' 
de>  combat.  Commander  Ut  enfantt  perdue. 
11  se  dit  quelquefois,  par  extension,  Des 

r  perapnnes  que  l'on  jett'e  les  premières  eiv 
avant  dans  quelque  entreprise  hasardeuse, 
ou  qui; s'y  aventurent  d'elles-mêmes. 

Enfant,  se^dit  aussi  d'Un  fils  ou  d'une 
fille,  quel  que  soit  leur  âge,  par  relation 
au  pèr,e  et  à  la  mère ,  ou  à  L'un  des  deux . 
seulement.  Aijoir  dh  enfai^t.  Enfant  mdle, 

r  Une  fememe  qui  est  en  mail  d'enfant^  en  tra- 
vail d'enfant.  Être,  chargé  d'enfante.  Il  laitte 
•  \inè  veuve  et  quatre  enf alité  en  bat  dge.  Une 
mère  qui  aime  beaucoup- tee  enfantt.  Cette 
mére-ett  faible^,  elle  gàt&tet  enfantt.  Enfant 
i^té.  La  parabole  de  V Enfant  prodigue,  Det 
etifantt  mineuri.  Enfant  légitime.  Enfant 
naturel.  Enfant  adoptif.  Enfant  d'adoption. 
Enfant  4upremi&r  lit,  du  fécond  lit.  Il  fut 
élevé  chex  cet  étrangère  comme  t'il  eût  ét^ 

>V enfant  de  la  maiion.^;^  f^^  ^j^;  r>^v^^^         j^ 
FSLm.,  C' ett  bien  Venfai%tdet a'rniféyïl  lui 

;  ressemble  beaucoup,  H^n  a  les  manières, 

.   les  qualités,  les  défauts.        "/■■'.,-■:-■*:}. 
^ENFANT,  quand  on  i'emploiéati  pluriel, 
comprend  ausâi  quelquefois  Le8j[>etits-fils 
et  arrière-petits-fils.  ^C0  père  de  famil' 
dîné  avec  tout  tct  enfantt,  Letpetite-enf^nit 
d'une  p«r«onn«,  $6s  pQ|it^fil8iet 
petits-fils.,  ^  ^      '  '> 

Il  se  dit  également  quelquefois  de  Tbus 
ceux  qui  sont  sprtis  d'une  même  scmche^ 
^i  ont.  la  même  origine.\iVoiM  eommA  tout 
enfantt  d'Adam.  Lu  Juifs  tont  appelés  les 

'■'  ■'e^fanU^à:ieràH,^^'^f^W^''^h'm^:^^ 

Il  s'empnKie,  aussi  figurémcnt.  Nous  som- 
met let  enfantt  de  Dieu  par  la  grâce.  Tous 
''  Us  fidèles  sont  enfants  de  Dieu,  enfants  de 
;  V Église.  La  patrie  vU  alors  tous  ses  enfants 
■^  s'armer  pour  elle»  •^■' ^.v^nî^^';^!^''^'"''*'^^*^^^  * 
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Un  enfant  de  8eAnt*Fr4tnçoie ,  un  enfant 
de  Saint-Ignace ,  eto,,  Un  franciscain,  ixu  lv<ftre  dge,  de  votre  caractère,  voilà  bien  da'> 


Jésuite,  eto. 

Lee  enfante  de  Frane&,  Les  princes  en- 
fants légitimes  d|es  rois  de  France,  et  oeùx 
qui  descendent  à^a  aines.  Gouverneur  det* 
enfants  éle  France.  Gouteméante  des  infants 
de  France ,  •         / 

i^g.  ^  fam.,  Enfant  de  Paris,  enfant  d^ 
Lyon,  enfant  d'OrUeMe,etc,,  Natif  de  Paris, 
de  Lyon,  d'Orléans,  etb;  ■    \ 

Fig.  et  pop.,  Enjfemt  de  la  balle,  Enfant 
d'un  q^sSItre  de  J^  de  paunie;  et,  par  exp* 
teniloiii  Toute  pe^nne  élevée  dans,  la  prp- 
fesdibh  de  son  père. 

Bn  style  de  l'Écriture,  Lee  ei^ants  4i  li«- 
mMf«,  Ceux  qui  sont  éclairés  des  lumières 
de  i'Évangile.  Les  enfants  de  ténèbres,  I^ios 
idolAIret.  Les  enfante  des  hoenmes.  Les  hom- 
me^ :  oela  se  dit  prioeipalanent  par  dpp^ 
sition  à  cette  expression  :  Lee  enfemXt  éê 

Oi»U' 

"^   ihoy,  et  dg.,  Ifjff  mÊnteufs  sont  an^nts 

du  diable.  ' 

Fig.  et  poéïiq,,  Lee  enfamie.4ê  Bellone  ou 
de  Mwre,  lee  enfants  fApoUon,  Les  guer- 
fitT9,  les  poètes.         '^ 

Enfant,  eet  aussi  Un  terme  d'aniitié,  de 
(amjiliarité  ^qu'on  emploie  quelquefois  en 
parlant  ^  quelqu'un  4e  plus  Jeune  que  soi 
ou  à  un  Inférieur,  soit  pour  le  flatter,  pour 
le.  consoler,  etc.,  soit  pour  liA  ordonner 
quelque  chose,  pour  l'y  engager,  etc.^^fa 
belle  enfant,  ne  craiginex^Tien,  Mon  enfwnt, 
ailes  avertir  mes  ^ent.  Venejt,  mon  enfant. 
Mon  cher  enéfant,  écoutes-'moi.  Enfant  que 
vout  étetf  pouvez-vout  avoir  peur  de  la  CO' 
1ère  d'un  ami?  Allons, ^enfaMs,  ^ravaillèx„ 
Çpurage,  enfante!  criait-il  à  set  toldatt, . 
*  ENFANT ,  se  dit  quelquefois  figurément^ 
en  pdiésie  et  dansle  style  élèVé,  d'Une  chose 
quf  est  produite  panimë  autre,  qui  en  nait, 
qui  en  résulte.  Le  bonheur  est  enfant  àeAa 
vertu.  Lesietuf,  les  He,  enfante  de  la  gaieté, 

EJIKAlfTfillEirf.  M,  m.  Action  d'enfan- 
ter. Faciliter  T  enfantement.  Hâter  Venfan^ 
\tement,  hee  douUurs  ée  U^nfantem^t*  Le 
travail  de/ve^féntéinent. 

M  l'i^nploie  aussi  au  figuré.  Lé  lonjg  fn- 

*  fafmment  de  la  grandeur  romaine,    i^/}<^>v 

•  Fig.  et  isjâ..  Lorsqu'il  travaille,  il  est 
dans  tes  douleurs  de  l'enfantement,  se  dit 
l^un  auteur'  qui  compose  avec  beaucoup  de 

, diffioulté. ,-,m air [ p^: .  "  ;  . / ■    ■  ; ■. i ■% i^-!^^^^ '^a^^: 

EMFANTfeR.,  V.  1^.  Mettre  «u  monde  un 
enfantf  Ji  eet  dit  dans  l'Èeritufe  ;.  Une  vierge 
concevra  et  enfantera  un  file.  Heureuse  la 
mère  qui  Va  enfanté I  On  remploie  souvent 
absol\>ment.  Enfanfer  avec  douleur.  Aprée 
qu'une  femme  a  enfanti, 

Prov.  et  fig.,  La  ^Mritagnê;  a  enfanté  une 
souris,  ou  (Test  la  montagne  qui  enfante  une 
tquris,  se  dit  Lorsque  d^^^^^ds  projets, 
de  ^Ûeé  promësises  ne  produisent  rien  ^i 
fépondeàre^érance  qu'on  cp  avait  conçue. 

ËNFANpea.,,  se  dit'figoMment  en  parlant 
ties  fntidueti^ns,  des  ccmceptions  de  l'es- 
prit. Cet  auuiurenfitnte  hus  Us  ans  de  groe 
volunm*  II^' enfante  qu'avec  peine,  Enfan^ 
teruàitmiet.-^  '77^-^- — = 

Il  se  dit  aussi,  figuiément,  De  ce  qui  pro- 
duit, de  ce  qui  détermine  Un  ^et,  un  ré- 
sultat bon  ou  mauvais.^Ler  guerres  civiles 
enfanUftf  inilU  maum.  Enfanter  des  prôdi" 
gee,  -des  mirekcUs.  ,'  "  ' 
.  £nfaiit6,éb..  parti  paseé.: 

EllFAimi.LAGE.  s.  m.  Discours ,  Éna- 
nilres  qut^ne  tk>iiviennent  pqu^à  un  eAfant. 


qui  ont  passé  l'enfance.  Pour  unl^ommi  rf?   »SJ«'i 


Mi-. 


% 


\ 


il  no  so  dit  qii'en  parlant  Des  personneVr^eu  d'enfen 


ImfantilUge.  Faire  dst  enfantillages.  l\  esfe   ^ 

iHniher  ''   7Vp|::,|-i 

CNFairrilf,  IME.  adj.  Qui  a  le  caractère  ^-^''' 
de  l'enfance,' qui  appartient  if  l'enfance, k^ 
VUm$e  enfantin.  Voix  enfantine!  ',i 

BM FAftlVBà^  v^.a.  Poudrer  de  fariné.*^ 
Un  haUUur,  un  bokffon  qui  t'enfatifiié  le 
•ifnf*.  On  l'amploiir  aussi  avec  le  pronom 
personnel  régime  direct,  ^e  me  suis  tout 
enfariné  dmns  ee  mouHn,   •     '  -^  '  ■^:\  v*;  r 
•  .KNFAamft,  ÉB.'part.  pa8ié*,*'''V-'tt'^*'''^  •■••'"' 
.Prov.  et  fig.,  Venir  U  gueule  enfarinée, 
Venir  inconsidérément  et  avec  une  sotte 
eooflance.  /  V  :     ^^  J  -^ 

Fig.  et  fam. ,  Être  enfariné  d'une  opinimi , 
éfune  doctrine^  Être  un  peu  prévenu  en  fa- 
veur d'une  opinion,  d'une  dootrifie.  dtrt 
enfariné  d'une  science,  En  aVoir  quelque 
letotttre*'  -.,.;•.„./■■•. 

BNFBii.  S.  m.  (On  piréfioho6' I'hO  Li(ni 
destiné  au  supplice  des  damnés.  Il  est  op- 
posé à  Ciel  et  à  paradis.  Lee  tourment  t  de  ' 
l'enfer.  Le  feu  deA' enfers  La  crainte  de  l'rn- 
fer.  L'enfer  est  U  partage  des  réprouvées.  Jé»- 
sus-Ghnist  a  promU  que  les  portes  de  l'enfer 
ne  prévaudront  point  contre  ton  Êglite.  Let 
puieeanees  de  l'enfer.  Le  plurieK  n'ajoute 
rien  à  ce  sens  :  Dans  U  fond  des  enfers^  no 
sijgnifie  autre  chose  qu'Au  foni  de  l'enfer. 
„  Enfers,  ae  dit  au  pluriel,  dans  uii  sens 
particulier^  Du  lieu  où  étaient  leé'Amcs  que 
NotFe-Seigneur  délivra  après  sa  mort.  J^> 
8U8-GHRI8T  est  deecendu  aux  enfers,  La  det- 
tente^  de  Nôtres-Seigneur  aux  enfers. 
^  Fig.  et  fam.,  C'e«(  un  enfer,  un  véritable 
eUfeti,  se  dit  D'un  lieu  où  l'on  se  déplaît, 
où  l'on  est  extrêmement  gêné,  tourmente, 
où  il  y  a  heaucpup  de  confusion  et  de  dés- 
ordre. C^ell  un  enfer  poursnoi  q^e  cette  mai- 
:  son,  Sàuvexrmoi  de  cet  enfer.,     v^ 

.  Fig.,  Porter  son  enfer  avec  soi,  POTter  son 
supplice  avec  soi.  Les  méchants  portthit  leur- 
enfer  avec  mx.  .      f 

Fig;,  Avoir  l'enfer  dans  ie  eo^r,  se  dit 
D'une  personne  tourmentée  de  remorUs^ 
ou  qui  roule  ^dans  son  esprit  des  pensées 
:  atroces.       -'-^'x^i"    -^-^    ,  ^'-^  ,    ,      ''" 
:*  Prov.  et  flg..  Tison  d'enfer^  se  dit,  pas' 
exàgéràiiOfl-,  d'Un  méchant  hoqiime,  d'u^o 
méchante  femme  qui  excitOtAU  mal,  ou^qùi   : 
cause  de  grands  maux  par  âes'  ac^tions,  par 
seë  discours,  par  son  exemple.  On  dit  à 
peu  près  de  même.  C'est  une  furie  d'enfer,  ' 
un  monstre  échappé  de  l'enfer,  etc:    ^ 

Enf^r,  signifie  aussi  figurémeift.  Les  dé- 
mons, les  puissances  de  l'enfer.  L'enfer  tn 
gémit.  L'enfer  se  déchaine  contre  lui> 

£NFBR8,aù  pluiiel,  ee  prend  encore  pour 
Les  lieux  souterrainsoù  les  païens  croyaient 
que  lestâmes  Idlaient  après  la  mort.  Les 
enfers  contenaient  les  ehampe  Élyséet  et  le 
Tartare,  Orphée  alla  chercher  Eurydice  aux  , 
enfers,"  Herc^uU,  Énèe  descendit  aux  enfers.  ^ 

Eh  termeè  de  Chimie  ancienne.  Enfer  de 
Boyle,  Vaisseau  dans  lequel  on  faisait  bduil^ 
lir  le  mercure  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entière- 
ment oxydé.-  ^ 

Fig.  et  fam  ,  Un  feu  d'enfer,  Un  feu  tr^ 
grand,  très  violent.  Il  y  a  toujours  ui  feu\^ 
d'enfer  dans  cette  verrerie^  En  ternies  de  ,. 
Cuisiné,  Faire  griller  quelque\^hose  au  feti 
d*^enfer,  le  mettre  nu  feu  .d'enfer,  Le  faire 
griller  à  un  feu  de  charbogi  très  ardent. 

À  l'armée,  Faire  un^fm  d'ef  fer ,  Tirer 
rapidement  un  grand  m>mbre  ae  coups  de 
canon,  de  fusil.  Les  ennemis  faisaient  un 
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Ftg.  ot  fam-i  ^ou^r  un  jeu  d'enfer,  *ouer 
iJHIS  très  gros  jeu.  AUer  un  train  d'enfer,  Aller 


I- !^y  ;  ■  ■  ENFEH^IER..  v.  â.  Mettre  dans  un  licii 
fcft  d'Où  il  »oit  (mpossible  ou  très  ëif licite  de 
1  ir'ii  sortir.  Il  se  dit  on  parlant  pes  personnes  et 
f}-':^  '*  (les  animaux.  Enfermer  un  hêmme  dansj^rie 
?^?  ;  ^priton.  Enfermer  dei  chevaux  da/n$  une  'écu- 
i|  f<f>  Enfermer  êx^e  quatre  muraUlet.  En^ 
J     \  fermer  dant  un$Hge.     .  *.     • 

^''.    .^      jl  signifie,  dans  une  acception ^pàfticu^ 
^    .;  t  lière,  Mettre  quelqu'un  dnns  un  hôpital  do 
'\:::.^''--''^oufit  dans  un  lieu  de  correction,  etq*  CeMt 
■>         un  honAne  à  enfermer.  Set  déportemetiU  Vont 
fait  enfermer,  j  •  ,    ,,    * 

>,     I^rov.  et  Agi,  Enfermer  le  lotfp  dant  té 
.    hergerif,  Mettre,  laisser  quclqu'uh  dans  un 
•    endroit,  dans  un  poste  où  U  peut  faire  aIhc- 
inont  beaucoup  de  mal.  Gela  signiilo  ausHi, 
Fermer  unojilaio  avant  qu'il  en  soit  temps, 
ou  Faire  rentrer  un  mal  quU  fallait  attirer 
•  au  dehors;  ■^'■^l^-'^^-'-'' ■•;■  -■'^■-^■'.^'■'^    --'i.. 
'  >^  Enfermer,  sigillé  aussi,  Serrer,  mettre 
.  Tme  chose  dans  un  lieu,  dans  un  meuble, 
({uo  Ton  ferme,  pour  ta  mieui^  cpifl^rver, 
pour  la  soustraire  aux  regards,  pmir  la  gar* 
(ior  plus  sûrement,  etc.  Enfermer  de  t  habite 
dant  une  armoire.  Enfermer  det  papicrt  dant 
un  tecrétaire,  det  livret  dant^n  cabinet:  Enr 
fermer  à  clef,  tout  la  chf,  tout  clef,    ' 

Fig. ,  Enfermer  ton^hagrin,  ta  douleur, 
sfi  honte,  etc..  Habiter,  se  tenir  dans  un  lieu 
où  l'on  peut  se  livrer  à  sqn  chagrin,  à  sa 
floulcjur,  où  l'on  peut  cacherjsa  honte.  Pen- 
dant dix  ant,  H  enferma  ta  douleur  dant  un 
lieu  retiré.  Qu'fi  aill^enfer)nerta  honie  quel- 
ijue  part  où  il  toit  incor^nu. 

ENFERMER,  signifie  aussi,  Environner  de 
toutes*  parts.  Enfermer  un  parc  de  murail^ 
les.  Enfermer  de  haiet.  Let  ennemii'  te  tant 
laissé  enfermei^  ^ntre  deux  riviéret,  entre 
deux  montagnet.y*^^, 

1 1  signifie  également^  Contenir,  compren- 
dBè.  Son  cœur  n'enferme  point  une  inêchfinr 
celé  ti  noire.  Ce  patt(^ge  enferme  beaucoup 
de  véritéi.  Cette  proposition  en  enferme  beau- 
cpup  4l^utret,      •.  u/';^.    ,  :•^■^■*. .; 

-Enfermer,  avec  le  pronom  personne,  si- 
gj;i;if^e  particulièreSient,  Se  retirer  dans  un 
liéuqu'on  ferme  ensuite;  pourque  personne 
ne  s'y  puisse  introduire.  Ili'étaii  éh fermé. 
dah$  uhe  chambre,  d*oU  il  oppota  une  vive 
résistance  aux  gent  qui  étaient  venus  pour 

l'arrétet.  .:,.::■ -.r,^:.  .;}^;,«^->:,  "':-^^  /•,>:- 
.;  n  sighifi^^alement,  Se  retfrer  «ri  un 
lieu  où  l'on  ne  veut  être  troublé  parj)er^ 
sonne,  où  l'on  rie  veut  recevoir  personnel 
H  sçnferme  pretque  toiiUe  la  journée  pour 
iravailter.  S' enfermer  dant  ton  cabinet^  S'cA* 
fermer  avec  qtielqù'un,  lu  fp  tonttnferméi 
deux  heuret  durant.     ^  '^^      : 

S'enfermer  daru  une  pkieii,  -Demeu>er, 
dans  une  place  qui  va  étf  e  asi|iégée/et  ijulpiii 
•veut  défendre.     -   . ■  ^' ' ■  ^"-  '  '  ■    '^  l'' '":f  f  v'^ 

S'enfermer  avec  un  malade,  S'établir  près 
de  quelqu'un  qui,^mbe  malade,  pour  de- 
mcujTer  avec  lui  jusqu'à  là  fm  de  Sa  mala- 
die. Elle  t\ett  enfermée  aveeeon  mari, -qui  a 
la  petite  vérole. ^^    '-S.   ■        /  ::'  ' -^më-^.^-' 

S'enfermet  dàht  un  cloître.  Se  falB^  reti- 
gicux  ou  religieuse.       i^    : 
'  Enfermé,  âë.  part,  paisse. 

Subsfi,  Sentir  VerifermM,  se  dïî  D* 
chose  qui  sent  mauvais;  parce  qu'il  y  a 
longtemps  qu'elle  n'a  été  à  l'air,  ou  que 
l'air  n'y  a  pénétré.  Cette  chambre  tent  Ven- 
fermé:  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  et  mieux, 
f^en  fermé. 

E^VFERRfiR.  V.  à.  Percer  avec  une  épée, 

^  r  r  '  ^  .. 


hallejîardé,  wn  épiieu,  .etc.  |  youi  voilà  effilé.  Il  a  été^nfUé  par  uti  ton- 

'   '^^  ICXrisr.   adv.   Après  4oùt,  pour  conçlu- 


uno  pique,  une 
'Enferrer  ton  ennemi 

il  s'emploie  avec  ie  pronom  Personnel 
H  s' ett  en/erré  lui-wéme.  Ut  tétant  enferrés  '   sion,   bref.,,  en  Un.  mot.  ^n/in  c^te  affai^ 

i:un  Vautre, v^:iH!my'y-)fm^^  ■  ''-    .:M:t,     ett  terminée:  Enfin  il  m'«  dit  que...  Bnfim 


Il  signifie,  figufément  et  faniilièreniént, 
Se  .nuire  inoonsi^iér^ment  à  soi-même  pi&r* 
ses  piu'oles,  sesraiéonnements,  sa  conduite. 
Ilt\ett  enferré  It/^i-tnéme^ennout  contant  toà 
affaire.  Lai$ièZ'let^enir,iaittex'lét  pâtleft 
ilt  t  enferreront  d'eux-mémet.  son  argument 
Ç^rouve  le  contraire  dé  ee  quil  veut  éta 
il  t'ett  $nferf%  lui-même,  :i--i':i.t.m^,..<,,^ih 

Enpkrré.  ÂE.part.  pM«è^  -'^^  ^'V 

ES  FIL  ADR;  B.  f .  11  nj^se  dit  proprement 
que  d'[^ne  longde  8Vil|te  de  Chambres  dont 
les  portes  sont  sujr  ujne  rinfme.  lîgne.  Une 

'  longuéenfilade  de  chambret,  ïl  y  a  une  belle  \/ftnmmera  votre  pfaie.  La  colère  enflfimm^  ^ê'j 
erkfilade  dant  êe  bâtiment,  porte  t  d'enfilade.  /   yeux,  enflamme  le  viàage. 


fi;  Tfi» 


Fig.  ût  ta:tn,,ïJh9  longue  enfilade  de(        Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  analajf?ue,^vf 


phràtet,   d'ipithétet,    (fi^e  longue  et  on- 
nuyçuse  suite  de  phrases,  d'épithètes.    ' 
•  EKfiladb,   au  Trictrac,  se  dit  â' Un  jeu 
mis  en  tpl  étlE^t,  qu'on' risque  $le  perdre  un 
grand  nombre.de  trous  de  suite.  H  ne  lau^^j 
roit  éviter  t  enfilades    V'.f.;*'^^'^}:<^<:y   )■■  -    ■■■  ,:.v 
\£ifFiLADB,  en>tbrmes  de  Marine,  signifie. 
L'action  de  tirer  des  coups  de  canon  sur 
un  bâtiment  dans  le.  sens  de  sa  longueur. 
Donner,  recevoir  une  enfilade.  Tirer  det  eoupt 
d'enfilade:  -,      ■    -'-yk^,  ..7n.;^.::;;ih>,s:yJ,,.^^•f.^:;^;\^ 

ENFlEEitTv;  arPasser  ùiilu^  bti  quel- 
que auti^e  chose,  parle  trou  di'une  aiguillç, 
d'une  perle,  etc.  Enfiler  une  aiguille.  En^ 
filer  det  perlet.  Enfiler  un  chapelet,  un  bra- 
celet.,     ■  '■'    '  '     ■>.,,^     -  ■      - 

PFOVi  ^t  fig. ,  Noiulhètommet  pat  ici  pour 
enfiler  det  perlet.  Nous  ne  sommes  pas  ici 
]^ur  nous  amuser  à  des  bagatelles ,  pour 
perdre  notre  temp^à  des  choses  frivoles, 
inutiles  ;  il  faut  nousbocuper  sérieusement. 

Prqv.  et  f)g.,  Cela  ne  t'enfile  pat  corhme 
det  perlet,  se  dit  De  certaines  choses  qui 
sont  plus  difficiles,  à  faire  qu'il  ne  paraît. 
-  Fam.,  Enfiler  un  chemin,  une  mut^,  itr^e 
allée,  etc.,  Prendre  un  chemin,  une  route, 
et  s'y  engager.  Il  enfila  à  droite,  au  lieu  de 
prendre  à  gauche,  et  t'éaara^Qn  dit,  4^X18 
un  sens»  analogue,  que  ie  vent  enfilé  une 
rue,untorridorietc.  r 

*    Fam.,  Enfiler  le  degré.  S'échapper  vite 
par  un  escalier.  Enfiler  la  venelle.  S'enfuir. 

Fig.  et  faim.,  Enj^ier  un  diwour*,  S'enga- 
ger, s'embarquer  dans  un  long  discours.  - 

En  termes  de  Guerre,  Enfiler  unf  tran- 
chée, La  battre  djins  le  sens  de  sa  l^^ngueur. 
Le  feu  de  la  place  enfile  cette  tranchée i  Un 
ingénieur  doit  faire  en  sorte  que  la  tranchée 
qu'il  tracé  ne  toit  pas  enfilée.  On  dit  de 
même,  en  term|s  de  Marine,  Enfiler  un  1^4- 
timent,  Tirer  des-  coups  de  canon  sur  un 
bâtiment  dans  le  jiens  de  sa  longueur.  Êire^ 
enfilé  par  V  avant,  pç^r.  V  arriére^'  de.  V  avant 
à  V  arriére,  etc.  x>^ 
'Enfiler,  signifie  iiussi?  fîgurément  et  fa-? 
milièrement,  en  parlant  du  Jeu,  Engager 
quelqu'un  dans  une  partie  désavantageuse, 
l'entraîner  dans  une/grosse  perte.  Un  etcroc 
V^a  enfilé  darit  un  tripot,  et  lui  a  gagné:  dix. 

mille  franet^      %■  \    ^  "*"- 

i     .11   signifie,   avec  le  prononj  personnel, 
'*Sè  îliisser  ^ler.  à  faire  une  perte  considé»^ 
ràble.  \    :      v*  ^^ 

Il  se  iiit'  encore,  alu  "l^rictrac,  avec  le  pro^ 
nom  personnel,  Quand  on  a  mis  sçn  jeu 
daiisun  tel  désordre,  qu'on  ne  peut  évitef 
de  perdre  lé  tour  ou  plusieurs  trous,  il  t'ett 
enfilé  pour  avoir  trop-près  té  ton  jeu.       .  -a 
EjKFiLÉ,^^.  part,  paisse.   Au.  Trictrac  r. 


fin  il  m'^  dit  q\\f...  Bnfi 
pour  Abréger.  Puitque  enfin  rom  le  voulez. 
Çàf  enfin,  que  vour  ait 'il  faire/'  Mait  en 
qutvouta-t'ilditi^ 

I  II  signifliir  quelquefois,  XT^ç.  llrifin^jc 
vb%0rouv§.  ,  f'  ■■'-  -^.^.i^fSji  ,.  .., 
iriiPLANSffill.  V.  $.  Allumejf,  nfettre  en 
toVffVnê^uie  étincelle  enfl§p*riie  un  maffa- 
tin  dfe  poudre  à  canon., En  pn  tnomenl,  tout 
le  palait  fut  enflammé. 
.  Il  signifie  au  figuré,  ÉchaufTer,  donner 
do  la  chaleur,  de  l'ardeur.  Le  vin  enflamme 
le  tang,  (enflamme'  la  bile.  Cet  onguent  en- 


>'.•  .# 
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en  parlant  Des  choses  morales.  Ce^qu^il  ^n-  |-'' 
tendait  raconter  enflammait  ton  imagina"  ■ 
tion.  Enflammer  la  colère  dt  quelqu'un,  Ce^ 
ditcourt  enflamma  leur  courage,    V'iliJf'f ':"['. 
r    U  se  dit  parlicunêrcment^  i;os  effets  do 
l'atinour.  Sêt  yeux  ont  enflammé  bitn  det 
cœurt.  L'ardeur  qui  l'enflamme.'     {i$l^  >ïf/i^     v|:,4 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personliel,  ' 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  On  vit  tout  le 
vattteau  t' enflammer  en  un  inttint.  Ce  bèit 
ff' enflamme  facilement.  Let  rouf  t  d'un  char 
riot  t'enflamment  quelquefdt  par  la  rapidité 
du  mouvement.  La  plaie  t'était  enflammée,  - 
Dét  qu'on  lui  parie  de  cela,  il  t'enflamme  de 
colère.  S'i^nflammer  d'amour,  l/n-caur  qui 
^enflamme  aitement.  .    *  \    * 

Il  signifie  quelquefois  partlculièreriiértt,  ^ 

Se  passionner  pour  quelfliuechoseï,  ou  même 

S'emporter  do  colère.  Cet  homme  t'enflamme, 

pbur  rien,  C^n^nu^  i^yerillamm^^^^ 

opifuon  !       ;       ï'\€-::-*- ■'^'^   •■/'^ . ■•/,:\i^' ■,■■:,■■:■  V 

Enflammé,  Ée.  part,  passé.  U,ti^iitijih  en- 
flammé. t)es  reg9Mrdtjenflammés,yr  ^   i  i^' 
EN FbÉR.  v.  a.^  Remi^ir  de.  viînt  ou  do 
quelque  ^autre  chose-qui  fait  prendre  une 
^lus  grande  extension^  qui  fait  excéder  to 
jliblume,  la   grosseur  ordinaire.  En^fler  un 
Éallor^  Enfler  Une  eornemuse-.  Enfler  la  jou^J 
Enfler  setjou^s.  L'hydropitie  enfle  le  corps. 
r^  Enfleriet  voUet,  se  dit  Du  re^t  qui  frappe 
^dan^iei^  vojles  et  les  déploic^c  vent  enflait 

notvoilet.  M^i'^M^^  '.^^  1' 

Enfler,  se  dit  ai^ssi  De  co.  qt^i  atjgmeiite 
les  eaux  d'une  ri vière,^^d'un  ruisseau,  etc. 
Les  pluierçn^^nflé  la  rivière*     .^^^^v;^.,^ 

JEnfler,  signifie  au  figiiçé,  ÇriorguéïlV 
lir,  donner  de  la  vanité^i  La  prospérité  Va 
extrêmement  enflé.  Cela  Va  tellèrnént  enflé ^  j 
qu'on  ne  ^ut  plut-  vivre  avec  fui.  Être  enMj 
d'orgueil.  Il  est  enflé  de  tq  victoire, ^  / 

Fig.,  Êy^'fl^r  le  coeur,  U  courage,  Piw 
ter  ICj,  courage.  Cela  lui  a  enflé  le  coUrage. 
Ce  oon  tuccét  enfla  le  churà  not  troupe  t. 
On  dit  de  même,  En/ler  le*^e»^ran<Jcf  de 
quelqu'un,  Lui  donner  d^  nouveaux  mpttfs 
.d'espérer.  Par  tes  promestet,  il- enflait. leur  s 

€t}kéranàet^&/^-^M;^'9'^ 

Fig.  y  Enfler  to^  tty le,  Écrife  d'ufi^tyle  ^ 
,  ampoulé. /■=: '>  .       \---.m,M<^::p:}^^ 

Fig.  et^fam.fau  Palais,  En)î«r  le 
enfler  le^rôift,  Y  mettre  des  éHoses^utilek  • 
■afipdelçsi^ssirv:}:^4'  _^   ■.*A-M'?^:.v  _  W 
.  Fig. ,  jEnjfer  to  àépenh;  porter  les  objets 
qu'on  a  ;^ch^és,à  un  prix  plus  ëlevé  que  le 
prix  d'achat,  âfiji  dé^fagherféur^la,  dé- 
pense .yOri  dit  dans  un  sens  analogue,  Enfler 
uh  mé^oir^ijjin  compté;  eth,,Y  rii^Bp  des^ar- 
ticlcsjqui  ne  devraient  pas  y^être,  pu  aug- 
mejater le  î)rix\ie,^8  articles^., >     -    \ 

■' :;-  /■,:      \..  •*.  ■"^#■^^ 
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Enfler,  «'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom peursonnel,  aupropre et  au  figuré.  Set 
jambe»  tommenceiU  A  Renfler.  La  vaiie  t'en- 
fle, La  rivtèfe  t'enfle.  Il  t'enfle  d'brgueil.  Il 
ne  faut  pat  t'enfl0r  dfit  b^nt  tuecét. 

Il  8* emploie  aués)  comme  verbe  neutre, 
surtout  au  propre.  Let  venint  font  enfler  le 
eorpe.  Let  jamket  lu\  enflent  à  vue  d'miL  La 
ff4viére  enfl0  tout  letfourt, 
'  Efiwtft,  iE.  part.  |passé.  Un  earpt  enflé. 
Dn  ttyiê  enflé. 

F  Être  enflé roè  dit  quelquefola  absolument 
D'un  hydropique. 

"^  Fam.,  l^crt  enflé  comme  un  oallan,  Être 
fort  enflé  ;  ou,  flgurément,  Avoir  un  orgueil 
excessif. 

EnwïAJME:  s.  t  Gonflement,  grotseiîr, 
l)ou {fissure  qui  survient  extraordinairement 
an  quelque  partie  du  corpa.  L'enflure  pro' 
duite  par  Vhydropieiê.  L,agûuitêt^e  «om- 
vent  Venflure  de»  partie»  qu*$U9  affiètê.  Une 
enflure  qui  vient  d'iMM  fluMion^  d'un  coup 
reçu,  de  la  mnreure  d'une  bête  vShimeute, 
Une  enflure  générale. 

;  Fig. ,  L'enflure  du  ttylct  Le  vioQ  d*un  style 
îenflé. 

Fig.,  V enflure  du  cour,  L'orgueil  et  la 
vanité. 

>  EUFONGVIIBII^.  S.  in.  Action  d'enfon- 
cer; de  rompre,  de  briser.  L'enfoncement 
d'une  porte^  d*une  barricade. 

Il  signifie  aussi,  La  partie  d'une  façade 
qui  (orme  un  arrière-oorps.  Il»  »e  caché' 
reni  dans  un  enfoncement.  Sa  boutique  e»t 
dans  un  enfoncement. 

Il  signifie  de  plus.  Un  creux.  Un  enfon- 
cement de  terrain.  Cette  maieon  e»t  »ituée 
à(fnt  un  enforicement  qui  là  préterve  du  vent. 
;  Il  sigciifîe  encore.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
enfoncé,  ou  de  plus  éloigné,  déplus  reculé. 
iijy  avait  un  ruitteau  dant  V enfoncement 
de  la  Vallée.  Qant  V enfoncement  de  ia  tcéne, 
on  voit  un  palait^  uHe  campagne.  Dan» 
Venfoi^ement  du  tableau.     .    ,  V"  vj' 

En  Peinture,  Il  y  a  beaucoup  d'enfoncé" 
meni  dan»  e&  tableau,  L'efTet  de  la  perspec- 
tive de^  fonds  y  est  bien  rendiju^  v,;- . 

jg^TFOlveER.  v.  a.  Mettre  au  fbnit,  pous- 
ser vers  le  fond,  faire  pénétrer  bien  avant. 
Enforiêet  un  va»e  dan»  ¥^u.  Enfoncer  de» 
pieux.  Enfoncer  de»  pilotié.  Enfoncer  un 
clou  dan»  la  muraille.  Enfoncer  k  burin  da 
le  cuivre.  Enfoncer  un  poignard  dan» 
»ein.  il  lui  enfonça^^an»  te  corps  »on  é\ 
jusqu'à  la  garde.  /      .  _ 

Enfoncer  son  chapeau  dans  ki  t^ee,  ou 
simplement,  J^nforaif^on  '  chapeau,  Faire 
que  la  tête  entre  plus  avant^dans  je^ha» 
pesM,M^W-m  ■    ;■        ■  .  ' 

Fig.  et  faîn;.  Enfoncer  swixhapeaù,^renT 
dre  une  attitude  de  fai^aron^  ou  Prendre 
une  résolution  courageuse,  hardie,  dan9 
quelque  circonstance  difficile,  périlleuse. 
.  Enfoncer  le»  éperons  ài!:un  ^Mva(,  Les  lui 
faire  sentir  fortement. 
)Fig. ,  Enfoncer  à  quslqu*un  le  poignard 
dan»  le  «ein.  Lui  causer  un  très  grand  cha- 
grin..:ç:,.:'^.f,:^^^.^-:;  ^  '  •  :  '  .  ; 
:  ENFOjicàR,  signifie  aussi,  Homprey  briser 
en  poussant ,  en  pesant^  etc.  Enfoncer  une 
porte.  Enfoncer  un  cabinet.  Il»  enfonàéirmt 
le  plancher.  baJiombe  enfonça  la  vàûtedfi  la, 
cave.  Enfoncer  une  côte. 

Fig.  et  fam.;  Ênfoncer%ne  porte  ouverte, 
Faire  un  efTort  pour  vaincre  ^m  obstacle 
qui  n'existe  pas. 

Enfoncer  un  bataillon,  enfqneer  un  esèa^ 
dron,  enfoncer  les  rdhgs^  etc..  Les  peiNïer, 
les  rompre,  les  renyierser  en  y  pénétrant. 
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Enfoncer  ,  ave<y  le  prononi  personnel, 
signiiio,  >ller  au  fond,  ou  S'affaisser.  S'en- 
foncer dans  la  boue.  Le  plancher  »' enfonça. 

Il  signifie  particulièrement.  Pénétrer  bien- 
avant  versvie  fond,  vers  l'extrémité.  S'en- 
foncer dans  une  ca^oer^.  S'enfoncer  dan»  le 
boi».  8' enfoncer  dans  le  lit.  > 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Se  donner 
tout  entier  à  quelque  chose.  Cet  hùmms 
e'snfanee  dans  l'élude,  dans  la  débauche,  dans 
le  jeu.  8*enfoncet  dans  de  profondes  r^eries. 

KiiroMCBR ,  s'emploie  neutralement  dans 
le  sens  d'Aller  au  fond.  La  fMM«ik  enfonça 
dans  Peau.  Un  c^^eval  qui  enfonce  dans  la 
boue  jusqu'au  poitrail. 

SlifOMOÉ,  Èi.  part,  passé. 

AfHHr  le»  yewD  enfoncés  dans  la  tête,  Avoir 
les  yeux  creux. 

Un  lieu  enfoncé,  une  partie  enfoncée,  Un 
lieu,  une  partie  qui  n'est  pas  au  niveau  du 
reste,  qui  forme  cavité;  ou  Un  endroit  pro- 
fond. 

Fig.  et  fam..  Avoir  Vesprit  enfoncé  dans 
la  msUiére,  Être  épais  et  ftupide.  On  dit  de 
itréme.  Être  enfoncé  dans  ia  matière,  avoir 
la  forme  enfoncée  daiw  la  matière. 

Vig,,  Être  enfoncé  dans  ses  méditations. 
Être  profondément  occupé.  ^, 

EBiroiiCBUll.  8.  lii.  Celui  qui  enfonea. 

Il  n'est  guère  Usité  que  dans  cette  locu- 
tion proverbiale  et  figurée.  Un  enfoneeur  de 
portes  ouvertes,  Un  fanfaron,  un  homme 
qui  se  vante^'avoir  surmonté  dea  obstacles 
qui  n'existaient  pas. 

ElirOM$l7RE.  s.  f .  Creux ,  cavité.  Il  y  a 
pluHeuts  enfonçures  dans  le  pavé  de  cette 
rue',  dans  le  parquet  de  utte  chambre. 

ENFOMçuRBy.  signifie  encore,  L'assem-, 
blage  des  pièces  qui  forment  le  fond  d'une* 
futaille,  d'un  tonneau,  etc.  Venfonçure  de 
ce' tonneau  ne  vaut  rien. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  des  als 
que  l'on  met  à  un  bois  de  lit  pour  soutenir 
la  paillasse ,  les  matelas.  Une  enfonçure  de 
lit.     ''         y  '   / 

EMPORClk.  y.' a.  Rendre  plus  fort.  Il  ne 
se  dit  guère  en  parlant  Des  personnes.  La 
bonne  nourriture  a  enforci  ce  cheval.  Enf or» 
cir  un  mur.  '  iX^^^mc^^'i' 

v^l  s'emploie  aussi  avec  le  pronbffî  pef- 
'  sonnel,  et  signifie,  Devenir  plus  fort.  Il 
s'enforcira.  Ce  vin  s'enforcit  à  la  gelée. 

Il  s'emploie  comme  neutre,  dans  le  même 
sens.  Ce  c^âl  enforcit  tous  les  jours.     '    ' 
«ENPOBGi,».  part,  passé. 

BHFOUIR.  V.  a.  Cacher  en  terre.  Enfouir 
un  trésor.  Enfouir  de  Vargent. 

Enfouir  du  fumier,  enfouir  des  plantes, 
des  i^rbrès,ljèB  mettre  en  terre,  les  couvrir 
de/ârre.  , 
^NFoniR,  signifie,  par  extension,  Cacher, 
pli^r  une  ctiose  dans  un  lieu,  parmi  d'au^ 
tn»  choses  où  il  n'est  pas  iacile  de  la  dé- 
î'couvrir.  Ils  avaient  enfoui  ce  manuscrit 
^ns  u/ke  armoire ,  parmi  àe  vieilles  pape-- 
ra$ses\  .    /  ', 

n  /emploie  aussi  figurément,  surtout 
dans' cette  phrase.  Il  ne  faui  pas  enfouir  le 
taient  que^Dieu  nous  a  dontU,  ou  simple- 
ment; /)  ne  f^ul  psf  enfouir  sentaient,  se$ 
Halents,  Il  lie  faut  pas  laisser  inutile  le  ta- 
^lent^ont  ôi|  est  doué. 

l\  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
|>èl*80imél,  éomme  dans  ces  phrases  :  Va- 
r\imàl  alla  s'enfouir  dans  $on  terrier,  c'est- 
à-dire,  S'r  réfugia  et  s'y  blottit.  Fig.,  Il  est 
a^é  s'enfouir  dans  nne  province  reculée ,  Il 
eÀ  allé  ytvre  au  fond  d'une  province  recu- 
lée. Cet  emploi  est  ordinairement  familier. 


Enfoui,  ie. 


'.'A 


:\  : 


mi>^ 


.M---f. 


Action  d'én- 


passé. 

ENFOUISSEMENT.    8.  m. 
fouijr,  do  cacher  en  terre. 

ENVOUI8SEUR.  s.  m.  Celui  qui  enfouil. 

enfourcher:  v.  a.  Monter  à  cheval 
jambe  deçli,  Jambe  delà.  Cette  femme  en- 
fourche un  cheval  comvM  ferait  un  cavalier.  ' 
Il  est  familier.  : 

ENFouRGHt,  ÉE.  part,  passé. 

ENFOURNER.  V.  a.  Mettre  dans  le  fouK.%. 
Enfoumer^le  pain.  Enfourner  de  la  pàtit-»^ 
série. 

Prov.  et  fig.,  À  mal  enfourner  on  fait  Iri: 
pains  cornus,  Le  mauvais  succès  d'une  af- 
faire, d'une  entreprise,  vient  ordinaireinçiu 
de  ce  qu'on  s'y  est  mal  pris  d'abord.    '^ 

Fig.  et  fam..  Bien  enfourner,  mal  en  four» 
ner,  Bien  commencer  une  affaire,  ou  La 
commencer  mal.  Il  a  bien  enfourné.  Il  a 
mal  enfourné. 

lifrouaNBait  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  d%BS  certaines  phrases  figurées^ 
et  familières ,  telles  que  les  suivantes  :  /( 
s'est  mal  enfourné,  Il  s'est  engagé  dans  un 
lieu,  dans  u^  chemin  d'où  il  aura  de  Id 
peine  à  sortir.  H  s'est  enfourné  dans  une;^^ 
mauvaise  affaire.  Il  s'est  engagé  dans  uno; 
mauvaise  aÏTaire.  ^ 

SNfoui^ifÉ^ÉB.  part,  passé.  4 

BHPREINDRE.  v.  a.  Transgresser,  vio-' 
1er,  rompre,  contrevenir  à.  Il  n'est  d'ùsa^^o 
qu'en  parlant  De  traité,  do  loi,  de  privilège, 
d'ordonnance,  de  règle,  et.  autres  choses 
semblables.  Enfreindre  un  traité.  C'ett  lui 
qui  a'  enfreint  le  traité,  les  condition»  du 
traité.  Enfreindre  te»  loi»,  let  ordonnances. 
Enfreindre  des  ordres»  Enfreindre  la  régie, 
les  règles^ 'Y ^'■■■'  •'^'^-■v  ■  .^^.....>  ■■  .:^,-  ^ 

ENFREINT,  BiNTB.  part,  passé.    Vf 

:.BNFROQUER.    v.    a.   Faire'  quelqu'un 

moine,  n  ne  se  dit  qu'en  plaisantant  et  par 

mépris.  lù  ont  séduit  ce  jeune  homme,  el 

Vont  enfroqué;  Il  n'est  bon  à  rien,  il  faut 

l'enfKoquer.^  .^■'ïv':c.y  ^■-  ■-;  ■'  '•'■•^"~  ■■'■ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  éésetpoir  le  »ai»it,  iïs'enfroqua,^ 

ENFBpatJE^  ÉE.  part,  passé,     ^-r;-.        ;' 

ENFUIR  (8').  y.  pron.  Fuir  de  quelque 
lieu.  S'enfuir  de,  la  prison.  On  l'a  mit  en 
pritoi^,  mais  il  s'fisl  enfui,  il  voulfkii  s'en- 
fuir, on  Va  arrêté.  Si  vous  me  parlez  incore 
de  cela ,  je  m'enfuis.  Vous  me  ferez  enfuir- 
(avec  ellipse  du  pronom). /l^'«n/iit(./t  t'est 
enfui.  Elle  s'est  enfuie.  Ils  se  sont  enfuis. 

Il  se  dit  rigufëment  D'une  liqueùf  qui 
sort,  qui  s'écoule  d'un  pot,  d'un  vase..  Pre- 
nez garde,  vdtre-vin  s'enfuit. 

Il  se  dit  aussi  Du.yase  même  d'où  la  li- 
queur sort.  Cette  cruche  est  fêlée,  elle  s'en- 
fuit. Le  tonneau  est  maljrelié,  il  f  enfuit,     g 

Prov.,  Ce  n'est  pas  par  là  que  le  pot  *'cn 

manquer 

peut  reprendre  dans  cette  personne 

ENFUIR  (S'),  se  (Jit  figurément  De  certai- 
nes choses  qui  passent,  disparaissent,  se 
dissipent,  etc.  Le  temps  s'enfuit.  Mon  bon- 
heur t^est  enfui  pour  jamais. 

ENFUI,  IB.  part.*  passé.  Il  regrette  tant 
cesse  sa  jeunesse  enfuie.       ^  ^^ -  i^; 

ENFUMER.  V.  a.  Noircir  par  la  fartée. 
Enfumer  des  tableâulfc  pour  les  faire  paraître 
anciens.  Une  trop  grande  ^antité  de  flam- 
beaux,  de  bougies,  aè  chandelles,  enf^rne  lef 
meubles.  Enfumer  des  verres  de  lunettes. 

Il  signifie  aussi ,  Incommoder  par  la  fu- 
mée. Vous  allez  nous  enfumer,  si  vous  met- 
tez du  bois  vert  au  feu.  La  vapeur  £Ut  tabac 
a  enfufhé  ce  corps  de  garde^ 
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Il  s'emploie  àvoS  le  pronom  persbnncl, 
dans  fun  et  dans  l'autre  sens.  Mes  meuble», 
te  sont  enfumét  cet  hiver.  Nou$  tommet 
oh^igét  de  tenir  la  fenêtre  ouvm^e ,  pour  ne 
pa$  nous  enfumer. 

Enfumer  des  renards,  des  blaireaux,  Les 
obliger  par  la  lumée  à  sortir  de  leurs  ter- 
riers. On  dit  de  méq^e ,  Enfumer  des  mou^ 
ches  à  miel, 

ENFUMit,  ÈE.  part,  pa^aé.  Des  meublée  in-^ 
fumée.    '  -  •    .  -    " 

l/ti  teint  enfumé,  Un,  teint  couleur  de  fu- 
mée.  '"■•;' ■*^-  ,;^^'-'.     ■■  •   •    r*  •■:^^'' 

En  Peinture,  Un  tableau  enfumé,  4Jn  ta- 
bleau noirci  par  là  fumée  ou  par  |e  temps. 
-'  ■  ••.■-■  \:'va;f-:>'Tv..-'  ■;':>r  #".■■■■  '-  .'#■;.  ■-,.  •.. 
■/fe   '^■-\.  ■:•••■  •"'.■"  EN«  '  :  ■'■  ••'•    ■•  >■ 
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ETOAÔfiAirr,  ABrTB.  adj.  Insinuant,  a^ 
tirant.  Cet  homme  a  Veeprit  doux  et  enga^ 
géant.  Toutes  ses  maniérée  sont^e'nyayeaaites, 
C'ett  une  personne  fçrt  engageante^' d'une 
douceur,  d*une  beauté  engageante /Tout  ee 
qu'il  lui  dit  d'engageant  ne  le  dieida  pae, 

EN^fkGBJkWTEn,  8.  f.  pi.  Ancienne  spa7 
Vuro  dé  femme  :  sorte  do  manches  de  >oile 
ou  do  dentelles  qui  pendi^^nt  au  bout  du 
bras.  '       / 

KyGAOBMEïlT.  8.  m:  Action  d'engager 
quelque  chose,  ou  I^e  rémiltat  de^  cette  ac- 
tion. Engagement  (le  meubles.  Un  fngage^ 
meM  du  mont^de-piété.  L'engckgémênt  d^  $a 
foi,  de  sa.parolie'.  *^     .         '/ 

En  Jurispr.^  Engagement  d'imineublee,' 
Acte  par  lequel  on  cédé  à  qu^l^a'un  la 
jouissanc^'d'un  bien-fonds  pour  un  temps.- 
Tenir -un  domaine  fffur  engagement.  Il  tï*<i 
point  ta  propriété,  ee  n'est  qu'un  engager 
ment.  Voye?  Antighrèsb  et  IlÈ^fÉRK.      1 
'  VENQAOEMENTy.se  dit  aussi  pôur  Promesse, 
obligation.  Engagement  for.met.  Engagemenil 
tacite.  C'est,  Un  engagement  sacré.  Je  n'ai 
pas  voulu  le  voit,^aree  que  c'eût  été  une 
espèce  d'engàgemenA  Prendre,  contracte  fun 
engagement ,  des  ermagements.  Entrer  dans 
un   engagement,   Hùmpre  un  engagement^. 
Manquer  à  un  eiujagementyà  ses  en^age^ 
menis.Le  succès  qu'il  a  obtenu  est  comme  un 
engagement  U* en  mériter  d'autreè,       ^ 
,  Faire  honneufà  ses  engagements,  Payer 
tout  ce  qu'on  ^oit;  et  fig.,  ^enir  tôût-ee- 
qu'on  a  proniis.         -  ^ 

Engagement  d^  eceuti  Liaison  d'amour, 
de  galanterie.; On  dit  de  même,  l/n  tendre 
engagement.  .      >J 

:E2Koaoement,  se  dit,  dans  un  "sens  pareil' 
culiér,  de  L'enrôlement  volontaire  -d'un 
soldat  ;  et  même  de  L'argent  qu'il  recevart 


en  s  enrôlant.   V engagement  de  ce  soldait 

Il  est  que  pout  cinq  ani.  Il  reçut  ànquam^^'^^^^i^  Engager  la  partie.  Etc.  :     / 

francs  d'engagement.     v^vV   '    .\      •  *  "En  termes  d'E^rime,   Engager  le    fer'. 


Il  se  dit  également,  quelquefois,  en  par 
lant  l^  ceux  qui  s'engagent  à  servir  quel- 
qu'un poui^  un  certaiii' temps.  Les  conditions 
d'engagement  du  capitaine  et  des  homnies 
déquipttffed'iin  navire  marchand.    >  h  ,  -  c^ 

Engagement,  se  dit  encore  d'Un  combat, 
et  surtout  d'un  combat  qui  a  lieu  entre  des 
corps  détachés.  Les  avànt^postes  des  deux 
armées  ont  eu  un  engagement.  Il  y  a  eu  quel- 
ques engagements  partiels.  ^Il  s'est  détourné 
de  l'ennemi,  afin  d'éviter  'un  engagement. 
Rengagement  devint^énéral. 

E3Î6A6BE.  V.  a,  Mettre  en  gage,  donner 
^^  ?,Age.  Engager  ses  mékbles.  Engager  son 
manteau,  sa  montre,  etc. 

Il  signifie  également,  Donner  pour  assu- 
rance. Engager  son  bien.  Engager  une  mai^ 
«on  à  des  criancûrs.  Engager  un  domaine. 


On  (lisait  autrefois,  dans  un  sens  analogue; 
Engager  une  charge.     ,       /*    ,î;/;ii^!   , 

Fig.,  Engager  sa  foi,''sa-pàrùie,  ion  ton- 
neur,  Donner  sa  foi,  s^  parole,  promettre 
sur  son  honneur.*       /:  .         ,. 

Fig.,  Engager  sçfi  ciBur^  Donner' son 
cœur,  aimer.  Lee  jeunes  gens  engagent  leur 
cœur  facilement.  '  ^ 

Engager,  Promettre,  donner  en  mariage. 
Ses  partfitp  V'avi(kient  engagée  à  un  homme 
peu  digne  d'elle.,  \ 

Engager,  signifie  aiiffsi.  Déterminer  par 
la  pei*SMasion,  sans  aucune  violenco,  £t  faire 
quelque  chose.  Jl  m'a  engagé  à  telàpar  ses 
boni  procédés.  On  l'avait  engagé  à  entrer 
dane  ce  parti.  Il  m'a  enga(jé  à  sf^lliçiter 
pour  lui.'  '  ,^ ':■:■■  .:'  ■■^:••■  ■'>  ■'.'^;  ■  "'r-'  >' 
•  Il  Hignifie  quelquefois  simplement,  Hici- 
ter;  exhorter  îi.  On  t'engageait  à^contin^it, 
mais  il  n!en  à  rien  fait.  Il  peut  avoir  un 
nom  do  chose  pour  sujet,  comme  dans  cette 
pliraso,  Le  beau  temps  engage  à  la  prome- 
nade.    ..•■v';    .■.:■■■■■  "v  i' ,  •'     *'■'.''■■■'  '■''^^/'^'  ".' .- '" 

Il  signifié  de  plus;  Inviter^  Engagerquel' 
<fu'un  à  dîner,     ;*  ■<•  > ,  ''y.-V,v^  •„.:,■  .»■  '.  ,:(•■;  , 

11  signifie  ehcoire.  Induire  ôû  aétrèliidre 
à.  Celte  charge  engage  à  beaucoup  de  4^- 
pense,         „r\  /  • '.  .\    '  '  ^^^  ;  •. 

Il  signifie  éh  outils,  Lier  par '({uclqùe 
obligation.  Cet  acte,  ce  traité  engage^  toui 
ceux  quï  l'ont  signé.  Cela  n'engage  à  erien^ 

Engager  un  iolfiat,V§nrà\er.  Oh  dit, 
dans  un  sens  analogue.  Engager  det  gens, 
dee  matelots  pout  former  4' équipage  d'un 
fiavire  marchand.      y  .*     .;  '! 

' Engager  un  domestia^,  Prehdtp  un  do-, 
naèstique  à  gages.      ^  '  ^    •      '    i'  '  '     / 
]s Engager  uni  acteur,  un  c^anteur/âe  l'at- 
tacher par  un  engagement.    '  V        // 
-  Engager  dans  un  parti,  V  faire  entrer. 
Engager  dans  une  mau^ise  affaire ,  dans 
wne  entreprisé  ruineuse,: etc., ^^  enti^aîner, 

'Engager  une  chose  dans  une  autre,  Fairer 
qu'une  chose  soit  prise,  embarrassée,  em- 
pêtrée dans  une  .autre.  Engager  un  bateau 
ddn«  le  sable.  8' engager  le  pied  dans  Vétrier 
en  tombant  de  cheval. 

Engager  le  combat.  Le  provoquer,  com- 
mencer l'attaque..  L'aile  droite  de  l armée 
efijiagea  le  cdmbat.  Éscarmoucher  sans  en- 
gager le  combat.  Ce  général  ne  voulut'  pas 
engager  le  combat.  Cette  escàrmmtche  a  en- 
gagé'ie  combat,  ^l],e  en  a  été  l'occasion. 

Engager  le  eoinbat,  un  combat,  signifie 
^velqiièfois,  Mettî-e  rennemi  dans  la  néces- 
sité de  combattre.  *      *       / 

Ï!ig.,  Engager  le  combat^  un  combat, .^to-^ 
vôquer  ou  commencer  une  querelle,  une 
dispute.  Oh  dit  de  même  :  Engager  une  dis- 


\ 


',.. 


Saisir  avec  le  fort  de  son;^épée*lev  faible  dew 
celle  de* l'adversaire,  eil  sorte  qu'il  no  peut 
plus  détourner  le  fer.  Quelquefois  il  signi- 
fia seulement.  Toucher  le  fer  de  son  ennemi. 
.  Enga:gex  de  quarte,  et  lirez  de  tierjce.  'V 

Engager,  avec  le  pronom  personnel,  "si- 
gnifie, â' obliger,  promettre.  Je  m'engage  à 
vous  servir  dans  cette  affaire.  Il  s'est  engagé 
à  nous  venir  voir  dans  tel  temps.  On  ^t  de 
même  quelquefois.  S'engager  dans  lès  tiens 
du  mariage.  Se  marier.  On  dit  aussi,  ^'fn- 
gager  dans  les  ordres,  Recevoir  les  ordres 
sacrés.      .         .  -  + 

II  signifie  particulièrenient,  S'enrôler.  Il 
s'est  engagé  dans  tel  régiment.  Il  s'est  en- 
gagé  pour  tant  d'années. 

Il  signifie  également,  S'obliger  à  servir 
quelqu'un  pour  un  certain  temps.  Il  s  est 


engagé  pcfur  Irofs  afis^  moyennant  telle 
somme.  Les  mq^telots  senuagei^j,  au  mois,  au 
voyage,  etc. .  '  ^  •      ^  ^. 

il  signifie  encore,  Accumuler  ses  dettes. 
H  est  endetté,  *^t  il  s  engage  tot^s  /e^-  jours  \': 
déplus  en  plus.  Je  mjsuis  trop  engagé  pour 
lui.       r  ^  ■  •  .  '         '  ■  .-.,.'■■' 

Engaoeb,  avibçle  çronôm  persoi;^^el,  si- 
gnifie on  outre,    8' eihbari*às8cr, ^s'empê- 
trer. Cette  perdri»  s'est  engagée  (fans  ie$    ' 
filets.  La  clef  s'est  engagée  duris  la  serrure 
de  manière  qu'on  ne  peut  l'in  retirer.  ^ 
y  II  s.ignifie  aussi,  figfuréni^ht,*  s'embarras- 
ser, entrer  dans  une  arfaife,  dans  une  en-- 
treprisè  pliks  avant  qu/il  ne  faudrait.  Vous  Iv 
vous  engagez  dane  une  étrange  affaire,  jians 
de  grandes  dif^cul^.  Ne  vous  engagez  point'ï 
dam  la  lecture  de  ée.  gros  livre. 

S'engager  dofuun  boit,  dans  un  défilé, 
etc7,  Y  entrer  im  avant,  ou  trop  avant. 

Enoaqbii,  avec  le  pronom  persannel,  si- 
gnifie, lorsqu'il  s'agit  De  combat,  de  débat,  ] 
de  querelle,  etc.,  Commencer,  naître,  a' é-    . 
lever.  Le  combat  ne  tarda  pas  à  s'engager. 
Voici  à  quelle  occasion  s'est  éngiagé':ce  diffé-^   "■ 
fend,  s'^est  engagée  cette  querelle,  ^ 

Engage:,  kn.  part,  passé.  Avoir  dn  effets 
engngésau  mont^de-piété .  C'est  une  affaire  • 
engagée,^  il  faut  absolument  ta  poursuivr,e. 
Avoir  le  pied  engagé  dans  l'étriet.     ' 

Domaine  engagé,  pofnaine  que  le  souve- 
rain concédait  avec  la  fac^lté^d'y  rentrer  en 
remboursant  le  prix. 

Colonne  engt^gée,  Colonne  dont  une  par- 
tie est  Supposée  enfoncée  dans  le  mur.  -    ' 

Engagé,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, au  masculin,  surtout  eh  parlant 
^d'Un  Çipidat.  ITn  nputel  engagé, ^^    < 

ENGAGISTBTaom.  Celui  qui  jouit  d'un 
domaine  par  engagement.  Il  se  disait  par-    «' 
ticulièreinent  en  parlant  Des  domaines  'du  j 
roi.  /(  n'était  pas  propriétaire,  il  n'.étclit  ' 
qu'engagiste.  Les  engagistes  des  domaines 
du  roi.    ^     ■■ ,  •^>  .■.  .:^'--'.,     •■•/-  ■.■./'■^■^  '. .';••■  . 

ENiSARfERv.  a.  Mettre  dans  une  gaine. 
Engainer  det  couteaux. 

ENGÀiNÉj  ÉE.  part,  paâsé.  En  Botan.,  Tige 
engainée,  Tige  dont  la  base  est  enveloppée 
de  feuilles,  de  pTétiolts. 
4.  îfn  termes  d'Antiquité,  Statue  engainée, 
Statue   qui  se  'termine  par  une  sorte  de  ' 
gaine.  ^  •      /^  -' 

ENGEANCE,  s.  f.  Rade^.  Ilsç^dit  propre- . 
ment  en  parlant  De  quelques  animaux  do- 
mestiques, et  particulièrenient  de  certaines 
espèces  de  volatiles.  Ces  canes  sont  a  une 
be\le  engeance.  Des  poules  d'une  grande  en» 
geafice.  ^ 

Il  np  se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  Des 
personnes,  et  par  Injure,  par  mépris.  Mau- 
dite, mauvaise  engeance.  Fig.,  Engeance  de 
vipères.  ,*'-  •  '  ;•  -^  ■  :      -^^  ■:  ■  ■''/■  ^^ 

•  ENGELURE,  s.  f.  Enflure  aux  pieds  ou.' 
aux  mains  causée  par  lé  froid,  et  accom- 
pagnée d'inflanimation,  quelquefois  même 
de  crevasses.  Avoir  des  engelures.  Il  a  les 
mains  pleines  d'engelures.  Avoir  des  enge^ 
lûres  aux  pieds,  aux  talons.  Ses  engelures  lui  ' 
démangent  beaucoup. 

ENGENDRER.  V.  a.  Produire  son  sem- 
blable. Il  se  dit  De  l'homme,  et  des  an-i^ 
maux;  mais  on  ne  l'appUque  giièrp  qu'aux 
mâles.  Engendrer  des  enfants.  Abraham  en-  ^^ 
gendra  Isaac,   Isaac  engendra  Jacob,  etc. 
Chaque  animal  engendre  son  semblable.  Xa   . 
vertu  d* engendrer.  Les  théologiens' disent,  n^ 
en  parlant  Des  personnes  divines.  Le  Père 
engendre  le  Fils  de  toute  éternité. 

Il  signifie  par  extension^  Produire,  faire 
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^naître  quelque  chose,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.   Le  mauvaiê  air  engendra  det 
maladie$,  det  eatarrhet,  des  ftùxiçmt'  Celte 
nourrUure  tngendre  det  vert  chez  let  env 
fantt,  '^  '>^^-      .   r  '      ,  - 

Il  'Bignifie  encore ,  j  figiyément,  Être  la 
cause,  l'occasion  de  quelque  chose  ;  et  alors 
il  ne  se  prend  guère  qu'en  niauyaise  part. 
La  divertité  d*int4rétt  èngendfê  let  inimiliéi^ 
Ut  quetellet.  Ce  tetlaiJMiU  a  engendré  bien 
•  det  protêt.  Coititeté  ekgendre  le  vice,  Prqv.. 
La  fainiliarité  engenàre  le  méprit.  ■' 

Prov.^t  fig,,  iVn'ingenére  poinXUkmi'* 
\anco\ie,  de  mélaneoHe,  se  dit  D'un  homme 
qui  vit  sans  souci,  qui  est  extrémenient  gâi. 

ENÔENDRBR,  80  dit  particulièrement,  en 
riéomôtrie;  Do  ce  qui  est  censé  décrire  quel- 
que li^ro,  par  son  mouvement.  Le  j)oint 
,qui  engendre  une  éycloide, 

ENUENDREa,  s'emploie  aitsai  àveo  le  prc^ 
hom  personnel.  L*or  t  engendre  dant  let 
fintrailfet  de  la  tem,  Let  vert  qui  t*engen- 
drent  dant  let  eadavrett,  Leè  proeét  f'fngff»- 
4rent  alternent  dont  lèt  familki,  \ 

EipoBNOii^,  iB.  part,  paâibé.     "  ' 

ElfGBOLBR.  v;  a.  Voyes,  Enjôlii. 
V     EBfeBQUSU*,  MXJêU.  :  Vojrei  Bmjô- 

.  LEUR.   .«■'^'■^"  ?^^.>*-'-'^"^*i^'>>'   .    •    ,    ■  ,    ... 

BBfOEpi.  V.  a.  Embarrasser,  charger.  Il 
m'a  voulu  enger  du  plut  tôt  valet  du  monde.  ' 
Quiin'aengé  de  cet  animai  Ml  est  vieux  et 
familier,  "xi^ijv:^  * 

r-,    ENoÂ,  iB..-part.  passé.  '    -W'^'^m/   ../■ 

EIIGERBBR.  V.  a.  Mettre  en  gerbe.  H 
faut  éngerber  cet  javellee,  '         . 

Il  9ignifle,  par  extension,  Entasser  deâ 
choses  les  unes  sur  les  autres.  Engerber 
des  tonneaux  de  vin^^i  '^H   /^ti^^ 

.  *j:noerbb^  ÉB.  î»rti  |ftisé»^''^;^/f^.^'^ 

ENGiir.  s.  m.  Adi^eiMM,  InÂiistrie,  expé* 
dient.  Il  n'est  plus  usité,  en  oersens,  que 
dans  le  vieux  provcfrbe.  Miens  «aul  engin 
.  que  force.  .  ' 

Il  signifie  aussi.  Machine,  instrument,  fi 
fallut  élever  du  canon  'à  forée  d^engint  pour 
battre  la  place. 

Engins  de  guerre,  se  dit  Deis  machines 
xiont  on  se  servait  à  la  guerre,  avant  l'usage 
des  canons.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
instruments  de  guerre  dont  se  servent  les 
modernes.    -'  ^  y 

englober:  V.  a.  Réunir  plusieurs  cho- 
ses pour  en  former  un  tout.  Il  a  englobé 
plusieurs  terres  danu  la  Henné. 

Il  sigrnifie  aussi.  Comprendre,  réunir- 
dans,  ii  devait  rendre  tùmptetéparément  4e 
chacun  de  cet  ouvragée  ;  i/nait  Ù  a  englobé 
le  tout  dont  un  teul  article.  Ce  sens  est  fa- 
milier. .  ^ 
.  ENOLOBÉ.  ÉB^  part,  passé. 

ENGLOUTIR,  v.  a.  Avaler  gloutonne- 
ment. Ji  engloutit  le f  morceaux  tant  let  méi" 
cher.  Un  gros  brochet  engloutit  Une  carpe 
tout  entière.  ^^ 

.  il  signifie  au  figuré.  Absorber,  faii^'âls- 
paraidre  dans  un  goufEre,  dansiih  abliiïe, 
etc.  La  mer  a  engloufi  bien  det  émitteau», 
bien  det  richettet.  Cette  ville  fut  engibutie 
par  un  tremblement  de  terre.  On  remploie, 
quelquefois  dans  ce  sens  av«elëK^|irâQK)m 
personnel.  La  villi  i'eti  engUmHél      r 

Il  se  prend  quelquefois  fi^[iirément,  dànÀ 
le  sens,  qui  précède,  foiu  eet  petUe  lÈiate 
furent  engloutit  par  cet  eélpi^  formidable. 

Il  signifie  particulièrement,  Gûnsconer^ 

.  (disrt       des  biens,  des  richesses,  il  êew- 

^iglemti  en  peu  de  temps  loule  eetie  riche  $Jàé^ 

c^eethion.  *       *    * 

'I  titfOLoyri,  iB.  part,  passé. 


I      ENGLOUTISSEMENT.  S.  m.  Action  dien- 
gloutir ,  ou  Le  résultat  de  cette  action^ 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter,  enduire,  cou- 
vrir de  glu.  Engluer  de  pelitet  verger,  de  pe^ 
tilet  H^çtnches,  pour  prendre  des  oiseaux^ 
\  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ^kmiplément  direct  ou  indirect^  et  se 
dit  surtout  D'un  oiseau  qui  se  prend  à  la 
glu.  VÎÀ\à  un  oiseau  qui  vient  de  s* engluer. 
Cet  oUeau  t'ett  englué  let  ailet,  il  n'a  pu 
ê*ennoler.    ' 

EifOLuft,  ÉE.  part,  passé. 

ENGONCER.  v«  a.  Il  se  dit  D'un  habit  6u 
d'une  manière  de  Vhabiller  qui  donne  un 
air  gauche  et  contraint,  de  manière  que  le 
cou  parait  enfoncé  dans  les  épaules.  Cet  ke^ 
bit  voujt  engonce. 

ENGONCÉ,  àE.  part,  passé.  ïl  a  Tair  bien 

foncé  dans  eet  habit.  Il  est  tout  engoncé. 
LOEHENT.  Sr  m.  Embarras  formé 
is  tin  tuyau ,  dans  un-  canal.  Vengotge- 
a  fait  crever  ces  tugàué. 

.n  se  dit,  en  Médecine,  de  L'embarras  qui 
se\lorme  dans  leë  ralsseaux  de  quelque  par- 
tie du  corps,  ét>qui  7  cause  une  augmenta- , 
tion  4ç  volume.  La  signée  remédie  à  Ven- 
gorgement  des  vais^aua..  Il  est  malade  d'un 
engorgement  au  foie.  L* engorgement  des  gUm^ 
des. 

BNGORGEr/v.  a.  obstruer,  boucher  im 
canal,  un  tuyau.  Les  immondieeamtengorgé 
cet  égout^  ee  myaii. 

11  se  dit,  en  Hédeoine,  De  ce  qui  cause 
de  l'embarras  dans  les  vaisseaux  de  qaél^\ 
'que  partie  du  corps,  et  une  augmentation 
de  volume.  Ls  sang  ne  circutait  pot  et  en^ 
gorgeait  les  vaisseauM.  ' 
.^  Il  s'einplcHe  aussi  aveo  le  pronom  person- 
nel. Ce  tuyau  e*engorge.  Sotre  pompe  s'était 
engorgée.  Quand  il  y  a  pléthore,  les  vaisseaux 
S*engorgent.      ** 

Ce  havre,  ce  chenal  f  engorge,  Û  se  com- 
ble de  sable,  de  galets. 

ENOOROiË,  iÀ.  part,  passé.  Des  canauk,dh 
tuyaux  engorgés.  Des  glandes  engorgées. 

Il  se  dit  aussi  D'un  ehevàl  dont  les  Jam- 
bes sont  gonflées  par  le  sang  et  lès  humeurs, 
qui  ne  circulent  pas.  Ce  cheval  aies  jambes 
engorgées.  }, 

Les  moulins  sont  engorgés,  L'eaù^t  si 
hautej^  qu'elle  empêche  leurs  roues  delbur<* 
ner.  ■''¥■■-     •'   "      \       ■;'./.■ 

ENGOUEMENT  OU  ENGO0MÈNT.  s.  m. 
Empêchement  causé  par  quelque  <^ose  qui 
engoue.  Au  propre,. il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  de  Médecin  ou  de  vétérinairei 
pour  signifier  L'obsàruction  dW  conduit  où 
d'une  eavité. 

n  signifie  plus  o^hdinairement  au  figuré. 
Admiration  exagérée,  entêtement,  préven- 
tion excessive  en  faveur  de  quelqu'tm ,  de 
quelque  chose.  Oti^tiê  sauinait4e  faire  reos- 
nirdeéon.emgouen%ént.  Son  éngeiemènt  pour 
cet  ouvragée,  pour  cette  pertjpmif  est  étrange, 
est  inctmeeifàble. 

ENGOCBR.  V.  a.  EmbànMser,  «mpêch^^ 
le  pasiÉge  du  gosier^  Ce  eamrd  ovaia  im 
moreemu  frop  y  rot,  qui  Veng<»^ 

ïk  eféÉiiMo  phKS  ordiAsiirèMit  avec  le 
préàùÊS^^^éht(Mméh  A  foràe  de  mer,  a  t 'eii- 
goûm:  it  Miéoit  4t  làingeàU  si  e^videm»nJt , 
quHl  theet  engoué. 

Fig.^  È^èiijgouer,  être  engo9té'  €une  per^ 
^onme,  d'une  chose,  Se  passionner,  s'entfaotK- 
iilainièr  pour  uÉe  personne,  pour  une  choro, 
eli  être  âitèté.  Oh  ne  sait  pourquoi  cette 


'■^: 


\. 


femm»  s* est  engouée  êê  te  freluquet.  It  Cet  fort 
îkgoué  de  éet  ouvrage.  Cett  uh  hojnme  qui 
f  engoue  facilement. 
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EjNOOUÉ,  ÊB.  part,  passé; 

ENGOUFFRER  (S).  v.  pron.  Il  se  dit  Des 
rivières  ou  d^„  ravines  d'eau ,  lorsqu'elles 
tombent  et  se  perdent  dans  quelque  ouver- 
ture de  la  terre,  dans  un  gouffre.  Le  Rhône 
s'engouffre  à  quatre  lieuet  au-dessous  de  Ce- 
néife ,  ei  reparait  à  un  quart  de  lieue  de  là. 
La  Cri4adiana  s'engouffre  et  se  perd  V espace 
d'environ  trois  lieûes^-n:'>.-<'::''''r,S^^'rM'- 

Il  se  dit  aussi  Des  tourbillons  de  vènl,, 
lorsqu'ils  entrent  avec  violence  dans  qucl- 
^  que  lieu  étroil,  resserré.  Le  vent  s'engouf- 
^  frait  dans  la  cheminée.  :  •     .' 

ENGOUFFRA,  ÉB.  part,  passé.'    ;■      •   ï 

ENGOULERt  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coQp 
avec  la  gueule^  Qe  chien  engeule  tout  ce  qu'on 
ini  j'etie;  Il  est  populaire.  ^ 

EMQOULÂ,  iB.  part,  passé. 
'En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  piècoR 
dont  les  extrémités  entrent  dans  des  gueu- 
les d'animaux. 

ENCMIULBTENT.'  i;  là.  âenre  d'oiseaux 
dont  rèspèce  la  plus  commune  est  vulgai*- 
remeilt  appelée  Crapaud  volant. 

ENGOURDIR.  V.  a.  Hendre  comme  per- 
dus, endormir tui^  partie  du  corps,  en  sort 
qu'elle  soit  presque  sans  mouvement  et  sans 
sentiment.  Le  froid  engourdit  letmaine.ia 
torpille  engourdit  la  main  de  celui  qui  la  tou- 
ché. On  l'emploie  aussi  absolument.  Le  som" 
meil  engourdit.  Il  y  a  des  venint,  det  plan" . 
let  qui  pngourdistén$4f^  :}y  ^^    '  -.      * 

Il  s'emploie  flgurément  dans  le  n^ôroe  j 
sens.  L'oitioèC^  enp<mf  dil  Vetprit.  La  moU 
letse  ehgpurdit  le  courage.  Un  long  repos 
avait  engourdi  le  courage  des  toldatt. 

11  s'eknplôie  aussi  avec  le  [Pronom  per- 
sonnel. Let  mains  i^engourdittent  par  le 
froid.  Vesprit  s'engourdit  par  Voiêiveté, 

EifOOUEDi,  IB.  part,  passé.  Avoir  la  jambe 
engourdie,^     :  •  '-■••  .■•■^;^'/' 

Fig.,  Un  esfkîl  eng^rd^,  Un  esprit  hdc- 
saùt,  lourd.  Unedme  engourdie,  tJne  àmc 
froide,  insensible.       .       ,    . 

ENGOURDISSEMENT;  S;  m.  État  de  quel- 
que partie  du  corps  qui  est  engourdie.  Avoir 
un  engourdissement  au  bras.  Cet  engàurdiS' 
sèment  est  un  commencement  de  paralysie. 
L'engourdissement  des  jambes.  Un  engour-*  i 
diffemefif  général.  ■.■/>s^:^-M-...^^ài^-^^^^^^^        ■  / 

H  se  dit  aussi  figurément.  H  est  dans  un 
étrange  engourdissement  d'esprit.  Tous  les 
éeprits  étaient  dans  un  engourdissement 
étrenge.  Tirer  quelquuh^  stMlif^fourdi^e' 

BNGRAISw  8.  m.  jfk  se  dit  Des  herbages  où 
l'on  met  engraisser  certains  animaux  do- 
mestiques qui  servent  à  la  nourriture  de 
l'homme.  Mettre  des  boeufs  à  l'engrais.  Voilà 
de  bo^iftv-efi^aie>v-j(ik^ 

Il  P^  (ât  encore  de  La  p&ttire  qu*on  donne 
à  des  volailles  pour  les  engraisser.  Meure 
des  chdpons,  des  oies  à  l'engrais. 

fEMOiiÂis,  se  dit  aussi  Des  fumiers  et  au- 
triss  niiatières  avec  lesquelles  on  amende  les 
terres.  Un  fermier  est  obligé  dé  laisser  les  ' 
enj^is  à  lafn  de  son  bail.  Il  a  emporté  tous 
les  entrais  été  cette  ferme.  Engrais  végétaux. 
Entrais  êiUinaux.  H  emploie  ta'  eàlombine 
pour  engrais.  Mettre  de  l'argile  pour  ^f"^*' 
dans  une  terre  sablonneuse.  t^e  t 

EWRAISSmiBNT.  S.  m.  Action  d'en- 
graisser, de  rendre  gras..  S'occicpef  de  l'cnr 
gi^aissement  des  bestiaux^  *''- 

Il  signifie  aussi,  L'état  de  celui  qui  en- 
graisse ,  qui  devient  gras.  On  dit  que  J'fn- 
groiffemeiti  est  un  dès  premiers  signes  de  i« 
vteiiietee.   -  ^^'^^^^^^  .,^'.:^^r:"'  .,;. 

v.  à.  Faire  devenir  gras. 
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Sngraister  des  bœufn ,  d^i  moaeorw .  dei  co- 
f/)onf,  de  'd  vo(atiie,  e(e.  «  V 
'  Prov. ,  (-'ai*  du  mafire  engraisse  le  c/ie- 
va( ,  Quand  le  maître  va  voir  souvent  ses 
chevaux,  les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Cela  signifie  aussi  iigurément,  Quand  on 
surveille  soi-même  ses  affaires,  elles  en  vont 
mieux.     , 

ENORAissER,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
terres;  et  alors  il  signiAe,  Amender,  ferti- 
liser, améliorer.  Engraisser  des  terres  avec 
du  fumier,  avec  de  ia  marne.  "     ' 

Il  signifie  encore.  Souiller  de  graisse,  ten- 
dre sale  et  crasseux.  Engraisser  ses  habits, 
son  linge,  Dans  ce  sens,  il  n'est  plus  guère 
usité  ;  on  dit  mieux,  Graisser. 

ENQRAissBR,  avcc  le  pronom  personnel, 
signifie,  Devenir  gras,  pr^dre  de  rcml)oil- 
point.  Avec  le  temps,  ce  cheval  s* engraissera. 

Fig.  et  fam.,  S'en^^raif fer  danf  une  affaire, 
Y  faire  un  gain  considérable,  un  grand  pro- 
fil. On  dit  de  même  flgurément,  dans  le  style 
soutenu  :  S' engraisser  des  misères  publiques. 
S'engraisser  du  sang  de  la  veuve  et  de  l'or" 
phelin.  pte. 

Ce  vin,  cette  liqueur  s'engraisse.  Ce  vin,' 
cette  liqueur  s^épaissit,  prend  la  consistance 
de  l'huiloi^^e  vin  s* est  engraissé,  il  ne  vaut 
plus  rien.  Cette  manière  de  parler  a  viel|li^ 

Hnoraissbr,  s'emploie  égaloiment  00^ 
ncutrcdans  le  sens  de  S'engraisser, 
nir  gras.  Cette  personnes  beaucoup  eng\ 
depuis  un  an.  On  a  beau  prendre  soin 
nourrir  ce  cheval,  il  n*engraisse  poii 

Prov.,  Il  engraisse  de  mal  avoiri 


ENGRANGER 


ENGRENAGE.  8. 'm.  T.  de  Mécanique. 
Disposition  do  plusieurs  roues  qui  s'engrè- 
nent les  unes  dans  les  ttutres. 

ENGRENER.  V.  a.  Commencer  à  mettra 
^on  blé  dans  la  trémie  du  moulin  ppur 
.moudre.  Engrener  la  trémie. 

Il  se  dit  plus  souvenu  absolument.  Puii- 
qu'tf  a  engrené,  c'est  à  fui  à  moudre.  Le  meu^ 
nier  ne  l'a  pas  voulu  laisser  engrener^ 

«Fig.  et  fam..  Bien  engrener /^ mal  engrc'^ 
ner.  Bien  commencer,  mal  commencer  un<B 
afTaire.  Il  a  bien  engrené,  il  réussira:        " 

Knorener,  sig;liifle  aussi ,  Faire  prendre 
de  l'embonpoint  à  des  chevaux  en  les  nour- 
rissant de  bon  grain.  /(  faut  engrener  vos 
chevaux,  si  vous  voulez  en  tirer  dU  service. 

Engrener  de  la  volaille.  L'engraisser  avec 
du  grain,  par  opposition  à  Empdter.  .    ', 

Enqrené,  ée.  ]^art.  passé.    - 

ENGRENER,  verbe  qui  s'emploie  neutra- 
lenltnt,  ou  avec  le  pronom  personnel.  Il  se 
dit  en  Mécanique,  D'une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celles  d'une  autre  roue, 
/  ou  dans  lesjiiles  d'un  pignon,  en  sorte  que 
^  l'une  des  deux  pièces  no  peut  se  mouvoir 
sans  faire  tourner  l'autre.  Cette  petite  roue 
engrène  bien  dans  la  grande.  Ces  d;euM  roues 
engrènent  bien,  s'engrènent  bien.      •*'■;' 

En  termes  «de  Marine,  Engrener  une 
ompe ,  J«ter  de  l'çau  dans  une  pompe , 
vant  de  commencer  à  la  faire  Jouer,  Dans 

tto  phrase,,  Enyrener  est  actif.  V    v 

Enqrené  ,  ÉE.-part.  passé.  Des  roues  bien 
engrenées,  ;.  .%    ■''  -, 

ENGRENURE.  8.  f.  T.   de  MécanRiue. 


D'un  homme  qui  se  porte  bien,  quoiqu'il^ ^ PosiUon  respective  de   deux  roues  dont 


{|pit  accabl^  de  travail,  ou  de  misère,  ou  de 
malheurs.        .  •  ^  r 

Prov;  et  flg. ,  Il  engraitte  de  malédictions, 
Tout  lui  prospère,  tout  lui  réussit,  malgré 
les  imprécations  qui  s'élèvent  contre  lui. 

EN0RAIS8É,  ÈB.  part,  passé. 

ENOR  ANCRER,  v.  a.  Serrer  des  grains  dans 
la  grange.  /(  aura  bientôt  achevé  d'^ei\gran^ 
'  grr  sa  moisson.  Il  ne  craint  plus  le  mauvais 
'temps,  tous  ses  bléi  sont  engrangée,    . 

Ë^aRANO^,  ÉB.  part,  passé.       *   /       . 

ENGRAVENENT.  S.  m.  État  d'tm  bateau, 
d'un  petit  bâtiment,  d'un  train  de  bois  .en- 
travé. L'engravement  dura  deux  heitres.    ' 

*  EXGRA VER.  v.  a.  Engager  un  petit  bâ- 
timent cle  mer  ou  de  rivière ,  un  train  dé 
bois,  dans  le  sable,  dans  uni  bas-fond,  do 
sorte  qu'il  ne  flotte  plus."  Ce  batelier  mala~ 

y  droit  engrava  son  bateau.  Pfenex  garde  de 
-nous  engfavér.^:-"-/^^:^:--;  ■.;;'''' »;^;--'^'-:V 

Il  s'emploie 'souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. JVoire  &a(eau  f 'e5t  enprav^.  Un  train 
de  hais  qui  vient  à  s'erigraveré 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  La  cha^ 
loupe  engrai^a.  Nous  engravdmes  à  Ventrée 
du  port.  •     ^ 

ENGRAVEà,'en  termes  de  Marine,  signi- 
fie ,  Enfoncer  un  objet  quelconque  dans  le 
lest  qui  est  à  fond  de  oale,  de  manière  qu'il 
,  y  soit  cachÀ  en  tout  oueii  partie.  Engraver 
^s  futailUsl  ' 

Engravé,  ée.  part,  passé.       *  '     '     ' 

ENGRÊLÊ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  De  certaines  pièces  honorables  de  l'éctt, 
(jui  sont  dentelées  tout  autour.  Il  porte  d'or 
«  la  crqi»  engrêlée  de  gueules.  Il  porte  de 
sable  au  chevtoii  engrélé  d'argent.  ^  . 

ENGRÊLURE.  S.  I.  Sorte  de  petit  point 
yès  étroit  que  l'on  met  à  une  dentelle,  il 
f^^t  remettre  une  engrélure  à  cetU  dentelle. 

il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  d'Une  bor- 
^^re  engrêlée,  qui  n'a  de  largeur. que  le 

•  quart  de  la  bordure  ordinaire. 


Tune  engrène, dans  l'autre.  L'engrenure  de 
tes  roues  est  bien  faite. 

ENGRI.  8.  m.  T.  d'Hlst.  nat.  Espèce  de 
léopard  qui  se  trouve  au  Congo. 

ENGROSSgR.  V.  a.  Rendre  une  femme 
enceinte.  Il  est  bas  et  grossier.  ^ 

ENOROSsj^,  ÉE.  par^.  passé: 

ENGRUMELER  (S').  V.  pr<^^  Se  mettre 
^cn  grumeaux.  Lorsque  le  sang  vient  à  terif- 
gmmeler,  s'engrumelle.  Le  lait  de  cette  nour^ 
rice  s'est  engifumie^é.  Cela  fait  engrumeler  le 
sang.  Dans  cette  dernière,  phrase,  il  y  ç^ 
ellipse  du  pronom  personnel.  ■"-■.       # 

ENORUMELÉ,  ÉB.  part,  pasisé.  v      r   v^ 
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ENHARDIR.  «V.  a.  (L'H  est  aspirée,  et 
la  première  syllabe  se  prononce  AN.) 
Rendre  hardi,  encourager.  Enhariir  quel^ 
qu'un  à  faire  u^  chose.  Ce  bon  succès  To- 
vait  enhardi,  y  *  ^  »' 

Il  s'emploicf  avec,  le  pronom  personnel. 
Je  me  suis  enhardi  à  faire  telle  demande. 
Il  s'est  enhardi  à  parler  en  public, 

ENHAjmi,  lÉi  part,  passé. 

ENHARMONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  ^ 
T.  de  Musique.  Qui.  procède  par  inter- 
valles moindres  que  le  demi-*ton.  Genre  en* 
harmoniqtie.  Intervalle  enharmonique. 

ENHAJUf ACHER.  v.  a.  (L'H  est  aspirée, 
et  la  première'  syllabe  se  prononce  AN.) 
Synonyme  de  Harnacher.  Mettre  les  har- 
nais à  un  cheval.  ^  ;.    ;  ^    -y  .^:   ;    ■ 

ENHARNAGHÊ,  ÉB.  part,  passé.  r4 

^  Fig.  et  par  plaisanterie.  Vous  voilà  bien, 
enhamaché,  plaisamment  enharnaché,  se  dit 
À  tin  homme  vêtu  d'une  manière- extraor- 
dinaire.; .  /  ■'  '..-j^  ■  r::y^ ;  ■  "  . ,  ;  :.  .f'  ' 
.  ENHERBËR.  v.  a.  Mettre  en  herbe.  En- 
herber  un  terrain.  Il  est  peu  usité. 

^Enherbé,  ée.  part,  passé.  '.'/<§ 
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ÉNIGMAtIQUE.  t^dj.  des  doux  genres. 
Qui  i^^nferme'  une   énigjjne,  ou  qui  tiént\  ' 
de  l'énigm^e.  Sen«  Ifm^wiajttçiie.  J^einture,]Lz^* 
poésie  énigmatiijue.   Paroles  énigniatiques. 
Dif^urSy^énigmatique.  ^     v,     'ir 

C'est  un  *  personnage  énigmatique ,  CVîst  ; 
un  itomme  dont  on  a  dé  la  peine  à  s'expll-.  '. 
quer  les  actes,  les  paroles,  la  pensée.  ► 

ÉNIGM ATIQUEME^T.  adv.  D'une  ma-^ 
nière  énigmatique.  Il  parle  toujours  énigj'      •   / 
manquement,    .^j    i     ^ 

ÉNIGME,  s.  i.  Description  d^uiie  chose 
par  des  qualités  qui  lui  conviennent,  mais^ 
qui  sont  indiquées  d'une  manicre  Assez      \ 
ambiguë  pour  la  déguiser  et  la  rendre  plus 
ou  moins  difficile  *à  deviner.  Les  énigmes 
sont  ordinairement  en  vers.  Faire  une  énigme. 
Proposer  une  énigme.  Deviner  uiie  énigme^  * 
le  mot  d'une  énigme^  Recueil  d'énigmes. 

Il  se  dit  {Igurément  d'Un  discours  ^u  de 
toute  autre  chose  qu'il  estdifAeîle  de  com- 
prendre, d'expliquer.  Ce  que  vous  me  dites 
est  une  énigfne  pour  mçi.  Vous  parlez  par  ,  \ 
énigmes.  Sa  conduite  est  une  énigme.  La  nû^ 
ture  est  une  gr^ande  énigme  proposée  à  l'in»  . 
telligence  du  sage.  '  *     ».      '         " 

Voiid  (e  mot  d«  r<fni0fme,  Voilà  l'explica- 
tion  de  là  chose  que  l'on  ne  comprenait  pas. . 

ENIVRANT,  ANTE.  adj.  (Ce  mot  et  les 
suivants  se  prononcent  comme  s'il  y  avait  ^■, 
deux  N,  la  première  nasale,  la  secondé' 
articulée.)  Qui  enivre.  Vin  enhrant.  Bois^ 
son  enivrante.  '    ,       |r        _   * 

Il  se  dit  aussi  flgurément.  Louangei  en<-  ! 
vrantes.  Applaudissements  enivrants„r  ,    ^ 

ÏNIVR^MENT.  s.v  m.  État  d'une  perr      \ 
sonne  ivre.  Il^n'est  guère  d'usage  qu'au  fi- 
guré.. L'enivremetCt  de  l'amour.  L'enivrement     ^ 
de  la  volupté.   L'enivrement  des  passions, 
Être^^^Mu  l'enivrement, 

Bl^|tER.  v.\.  Rendre  ivre.  On  ledit 
prôprénïçnt  Des  poissons. ';i(  Va  enivré.  Ils 
le  firent  tant  boire,  qu'ils  V enivrèrent.  Il  est     a 
aisé  à  enivrer.  Le  vin,  la  bière  enivre.  '        .^ 

lise  dit,  par  extension.  De  certaines  - 
autres  choses  qui  causent  un  étourdisse*!* 
ment,  un  trouble  de  la  raison,  semblable 
h  celui  qu'on  éprouve  dans  l'ivresse:  La 
fumée  du  tabac  enivre.  Les  vapeurs  d'un 
pressoir,  certaines  odeurs  enivrent. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  un  sens 
analogue.  Les  louanges,  les  flatteries  dontjls 
V enivrent.  La  prospérité  enivre.  La  volupté  " 
enivrée .  ^   .; 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  i)er- 
sonnel,  tant  au  propre  qu'au  figure.  Cet 
homme  s'enivre  tous  les  jours.  Il  s'est  enivré 
à  ce  repas.  S'enivrer  des  éloges  qu'on  reçoit. 
S'enivrer  d'espérance.  S'enivrer  de  la  bonne' 
opinion  de  soi-même. 

Prov.  et  fig..  S'enivrer  de  son  vin,  S'en-  . 
têter  de  ses  propres  idées. 

Enivré,  ÉE.  part,  passé.  Enivré  de  sa  for» 
tune,  de  sa  grandeur.  ^,   ■ 
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ENJAMBÉE,  s.  f.  L'action,  le  pas  qu'on 
fait  pour  enjamber;  ou  L'espace  qu'on  en- 
jambe, qu'on  peut  enjamber.  Faire  de  gfran-* 
def  enjambées.  Il  y  a  d'ici  là  trois  enjambées. 

ENJAMBEMENT,  s:  m.  T.  de  Versifica- 
tion. Il  se  dit  Lorsque^-le'sens  commence 
dans  im  vers  et  finit  dans  une  partie  du 
vers  suivant.  L'enjambement  est  un  défaut'', 
lorsqu'il  ne  produit  pas une.beaUté. 
^    ENJAMBER.  V.  n.  Étcnd^p  la  jambe  plus 
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-iqû'à  i'ordiiiaire ,  pour  passer  par-dessus 
quelque  chose  ou  au  delà.  H  ne  faut  qu' en- 
jamber pour  passer  le  ruisteau.  Il  a  enjambé 
par^dessus» 

Il  signifie  aussi,  F&irei  dé  grands  pas  en 
marchant.  Voffex  cainn^e  il  enjambe  I 

Il  ôBi  qxielqu^tamaiciil.  Enjamber  le  ruiS' 
seau.  Enjamb^\dÈif  marche  f.  à  la  fois,eU» 

ENJAMBBR,   iiétît|o,    se   dit   figurément 
Tune  chose  qui  ayancé/qui  seprolônfe 
sur  une  autre.  Ceup  poutre  enfambe  sur  le 
mur  du  voisin.        \ 

En  Versyicatipn-  onvdit  qu'lTn  vers  en- 
jambe  sur  te  vers  suivant,  lorsque  le  sens 
"  d' ui^  vers  n'est  ach«y,é qU'au  commencement 
du  yérsi  suivant. .On  dit  quelquefois  de 
même,  Enjamber  d*un  vers  4  unjsuêre. 

Enjamber,  signifié  encore,  Usurper,  em- 
piéter .\  il  a  enjambé  sutr  l^Kéritage  de  son 
voisin.  Il  a  beaucoup  enjambé  sur  moi ,  fur 
lacMÊlnune. 

Ei&kMBÉ,  ÉB.  part,  paiid.       . 

Fairi.,  Être  haut  enjambé,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  iet  Jambeis  extraordinaire- 
mont  longues. 

ENJAVBLBS.  V.  a.  T.  d'Agricult.  (fen- 
javelle,  J*êmiskveUi.  J*enjavellerai,)  Mettre 
en  Javelle  des  blés,  des  avoines,  ou  d'autres 
grains.  Eniaveler  dis  ftMf.  EnjaveUr  des 
aooinet.  VojreiJAVBUJi. 
V    EnmybUi,  te.  part,  paisse.        — 
%  BITJBU.  s/  m.  Ce  4ue  l'on  met  au  ]eu  en 
»  commençant  à  Jouer,  pçur  être  j^riu  par  ce- 
lui qui  gagnera.  Voilà  monenjms.  On  quitta 
■la  partie,  et  chacun  reprit  son  ef^êurOetrdel'f 
les  enjeux*  Retiret  son  enjeu. 


%:    Fig.  etfam.,  Retirer  son  euiêu,  8e  retirer     brsks  §n  dsmsant. 


ENJAVELER  -*  ENLEVER 

ment.  Je  vo^s  trouve  bien  enjouée  Cette 
femme  est  très  enjouée.  Il  a  V humeur  enjouée, 
l'esprit. enjoué,  ll^ir  enjoué. 

Il  s'applique  souvent  À  la  conversation, 
au^tyle,  aux  ouvrages  d'esprit.  Sa  couver^ 
sation  est  toujours  enjouée.  Il  écrit  d'un  style 
enjoué.  Cette  lettre  est  fort  enjouée,' 

ENJOUEMENT  OU  JBNJOUMENT^  B^m. 
Gaieté  douce,  badinage  léger.  Il  est  au" 
^  jourd*hui  d'un  enjouempnt  qui  ne  lUi  est  pas 
ordinaire.  Cette  personne  a  beaucoup  d'en^ 
jouemtint.  Il  y  a  de  V enjouement  ^àns  cette 
pièce,  1/ enjouement  ne  sied  pas  à  tour  les 
dges,  ni  à  tous  les  caractères,  \ 

■;;    '■        •...    '-ÎBNB  - 

BN&'tffl'É,  ËB.  adji  T.  de  Médeo.  il  se 
dit  D'une  matière,  d'une  tumeur,  d'un 
corps  étri^i»g^r  qui  se  trouve  enfermé  dans 
une  meméiii^  particulière  qu'oi\  appelle 
Kyste.  Il  y  àf  Quelquefois  dans  la  vessie  des 
pierres  enkystées.  Tumeur  enkystée,  Voyes 

KYSTB.  \ 

BNL    ,., 

-.  -'"V"   .  .-• 

;ÉilBl^^.  I;  m.  Action  d'enlacer, 
itat  de  cette  aetion. 
^€BB.  V.  a.  Mêler,  passer  des  oor- 
laoets  y im  dîMiii  l'aiiitre.  Enlacer 

Vun  éUms  Vauitê.    ; 
tt  souvent^  par  exteiutton,  pn  par- 
lant De  oertalnes  autres  choses  Ipngueset 
ilexiblea.  Entaeer  dès  ^anehes^firbresus 
unes  dwM  les  autres.  Mks,  entaçéiont  leurs 


■t 


■i 


■u- 


->,:    d' une  entreprise,  d'une  affaire  où  r<^  cou- 
rait quelqueil . risques.    '  \ 
\.     ENJOllIrDRE.  V.  a.  Ordonner,  oomman- 
V,        dèr  expressément.  V Église  enjoint  l'obter- 
.    vation  des  fêtes,  La  toi  qui  enjoint  le  pt^ye* 
.     ment  des  impôts.  Enjoindre  egpressiment 
quelque  chose.  On  enjoignit  à  tous  les  offl-^ 
ciers^e  se  rendre  à  leur  poste.  Il  lui  fut  en- 
joint d'être  à  l'avenir,  plus  eireonspeet  dans 
ses  discours.: 

.    ENJOINT,  OINTE,  part,  passé. 
enjOler.  V.  a.  Surprendre,  attirer,  eii- 
■■■_'..  gager  par  des  paroles  llatteusQs,  tromper. 
Enjôler  une  femme,  une  fille.  Ce  fripon  Va 
enjôlé.  Il  m'a  si  bien  enjôU,  quêfai  /Ini  par 
V       céder.  Il  est  familier.  \  ^ 

ENJÔLÉ,  ÉB.  part,  passé. 
ENJOLEUR,  BUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
.      surprend,  et  qui  attire  par  dea  manières  et 
V    des  -paroles  flatteuses.  C'etC  «n  enjôleur f^ 
\    \  C'est  une  enjôleuse.  Il  est  twilier, 

;r.    ENJOLIVEMENT.  8.  m.  Ornement,  ajus- 

.   tement  qui  rend  une  chose  plus  Jolie,  qui 

.  rémbellit.  Un  petit  enjolivement.  Il  a  fait 

;    bien  des  enjolivements  à  sa  maison.  Il  y  a 

faii\de  nouveaux  enjolivements, 
•     ,     ENJOLIVEE.  V.  à.  Rendre  Joli,  rendre 
Vplus  yoli.  Cette  garniture  enjolive  bien  votre 
robe ,  ht.  Il  a  enjolivé  son  cabinet ,  stjk  mai" 
son,  son  jardin.  Si  à  sçn  dge  elle  croit  s'en-f 
joliver  avec  tous  ses  rubans,  elle  se  trompe 
beaucoup.  Cet  écrivain  enjolive  son  style, 
ENJOLIVÉ,  ÉE.  pftrt.  passé.  1 

ENJOLIVEUR.  S.  m.  Celui  qui  aime  à 
enjoliver,  qui^  la  manie  des  enjolivements. 
C'est  un  enjoliveur  Sans  goût,  il  *e8t  fami- 
lier. 
I     ,;  ENJOUVURE.  s.  f .  Il  se  dit  Des  enjoli?. 

vements  qu'on  fait  à  de  certains  petits  ou- 
vrages de  peu  de  valeur.  Cet  étui-là  est  trop 
uni,  il  y  faut  mettre  quelques  enjolivures, 
■^  ENJOUÉ,  ÊE.  adj.  Qui  a  de  l'enjoue- 


■à 


>- 


EnUùer  des  papiers,  Les^attacher  ensem- 
ble «vec  un  même  lacet. 

B^LAGBa,  signifie  encore  quelquefois, 
Serrer,  étreindire';  Enheor  quel^u*un  dans 

r  s  bras.  Le  reptile' les  enlaça  de  ses  replis. 
Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel» surtout  dans  la  seconde  acception. 
Les  brfnches  d$  ces  e^rbres  s'enlaçaient  les 
unêé  tfoni  les  aujtres.  J)nm  serpents  quis'en^' 

ENLACÉ ,  ÉB. .  part,  passé.  DeltÉ  chiffres, 
deu»  noms  enlacés  Vun  dans  i'<M»jf^. 

BNLAIDIR.  y.  a.  i^endre  laid.  J|y  a  d^f 
perso^s  que  ai  p«f|^  enlaidit.  L^  petite 
vérole  V a  extrtwieménV  enlaidit.  ' .<  Js^,^ 

il  est  aussi  neutre /et  signifie.  Devenir 
laid.  Cette  femme  enlaidit  tous  les  jours. 
«  'Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel  et  signifie.  Se  rendre  laid.  Cette 
femme  s'enlaidit  en  voulant  se  parer. 

Enlaidi  ,  iB.^  part,  passé. 

ENLAIDUSEMENT,  s.  m.  Action  d'e»- 
laj^lr»  ou  Le  résultat  de  bette  action. 

ENLÈVEMENT.  S.  m.  Action  d'enlever, 
d'emporter  quelque  ch^se  d'un  lieu.^  Pro- 
céder à  V enlèvement  i^ùncorps,  d'un  cadavre. 
Enlèvement  d'un  registre,  Jie  pièces. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Rapt,  ra- 
vissement; action  par  laquelle  une  personne 
est  enlevée  malgré  elle,  ou  par  laquelle  une 
chose  est  enlevée  malgré  celui  à  quiselle 
appartient,  ou  malgré  celui  qui  la  désire^ 
L'enlèvement  de  Proserpine,  L'enlèvement 
des'Sabines,  V enlèvement  d'une  personne. 
Après  Venlévement  de  ses  meubles.  Il  se  fit 
un  enlèvement  de  grains  qui  amena  la  dt- 
setU,  *  '     . 

ENLEVBR.  V.  A,  (r enlève.  J'enlèverai.) 
Lever  en  haut.  Ce  plateau  de  la  balance  en- 
lève l'autre.  On  enlève  les  plus  groues  pierres 
avee  une  grue.  Quelques  historiens  disent 
que  les  machines  d'Archimède   enlevaient 
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les  vaisseaux  des  lîomains.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel,  i^e     J 
ballon  s'enletia  dans  les  airt.  Le  cheval  «Vn--    , 
levait  sur  ses  }ajnbes  de  derrière. 

Il  signilie  parraculièremont,  Lever  en  haut*' 
avec  rapidité,  avec  violence.  Il  vint  un  tourr 
billoii  qui  l'enleva.  Un  coup  de  vent  a  enleva 
le  toit  de  cette  maison. 

Provt  et  ûg,,  Cela  enlève  la  paille^  Cela, 
est  au-dessus  de  tout ,  ou  Cela/  est  décisif. 
On  dit  plus^  ordinairement,  Cela  lève  la 
paille,  »  •  ■  f    '    '\' 

Enlever,  signifié  aussi,  Ravir,  emmcK^ 
ner,  emporter  par  force.  Il  aimait  cette  fiHd^ 
il  l'a  enlevée,  bnlui  aenlevé  sa  femme.  CeUe 
jeune  fille  s'est  laissé  enlever^  On  l'a  eiilevd 
de  sa  maiton.  Il  fit  enlever  cet  homme  en: 
ver'i  d'un  décret  de  prise  de  corps.  On  le 
menait  en  prison ,  ses  amis,  l'enlevèrent  des 
mains  des  gendarmes.  Les  huissiers  lui  oiit 
enlevé  toM  ses  meubles.  Il  à  enlevé  par  force 
les  fruits  de  cette  terre. 

Il  signifie  encore  simplement.  Emporter, 
retirer,  ôter  quelque  chose  d'un  endroit.  /(     " 
faudra  faire  enlever  ces  matériaux.  Enlevfs 
cela  de  dessus  la  table.  Enlever  ce  qui  couvre  ■■  .^ 
quelque,  chose,  ■"; 

Enlever  un  corp«.  Prendre  un  corps  mor.t'.i 
pour  le  porter  en  terre,  ou  pour  le  déposer    .  / 
momentanément  dans  quelque  église,  ctc.«  !  '!. 
Les  prêtres  ont  enlevé  le  corps.  Gela  ae dit 
aussi  Des  gens  de  Justice  qui  se  saisissent 
du  cadavre  d'un  homme  tué,  noyé,  etc.  La 
justice  enleva  le  corpê.  ■"  \/^  ■''■■■  ^^-r'^'i^s^:  ■' 

Enlever  des  marchandises,  Se  hâter  çle  l<y    ; 
acheter,  de  s'en  fournir,  de  sorte  que  les,     v 
autres  marchands  n'en  trouvent  pluis  que 
difficilement.  On  ne  peut  plus  ach^teirde 
cette  qualité  de  drap  que  ehex  un  teVrttrf^ . 
enlevé  tout  ce  qu'il  y  en  avait  dans  les  md^a*  $  < 
sins.  Ce  madré  d^hôtel  a^ enlevé  le  phu  beau 
poisson  de  la  halle.  On  dit  aussi,  jlAns  ^^ 
sens  un  peu  dilTérént,  qu'une  marchandise     ■ 
est  bientôt  enlevée ,  est  enlevée  pu  s'emèvé  crÇ^.  \ 
moins  de  rien,  etc.,  pour  diire  que  Le. débit 
en  est  prompt,  et  qu'elle  ne  reste  que  fort  1 
peu  de  temps  chez  le  marchand. 

Figi,  Enlever  quelqu'un,  se  dit  De  be  qui" 
fait  mourir  quelqu'un  .pronipten(^eni,  prp;  .  ', 
maturément,   d'une  manière  inattenduei  ^ 
La  peste^la  fièvre  l'a  enlevé  en  peu  de  jours.' 
La  mort  a  enlevé  ce  jeune  homme  à  la  fleur 
de  V dge.  Ce  prince  fut  enlevé  à  ses  sujets, 
ce  père  à. ses  enfants,  ^i 

En  termes  de  Guerre,  Enlever,  un  poste,  \^ 
une  placé,  une  province j^etc,  ôter  un  poste, ^7\^ 
une  place,  une  province,  etc.,  à  l'ennemi, 
et  S'en  rendre  maître  en  peu  de  temps.  En 
une  seule  campagne,  41  enleva  tes  meilleures 
places  des  ennemis.  Le  poste  fut  enlevé  après 
ufie  vive  résistance.  Enlever  une  barricade. 
Enlever  une  place,  une  ville  d'assaut.  On  dit 
aussi.  Enlever  Un  quartier ,  enlever  un  régi- 
jn^t,  Surprendre  et  forcer  des  troupes  dans 
leur  quartier.     -  ? 

.   Fig.,  Enlever  les  sufftages,  Exciter  l'en-    ;^ 
thousiasme,   obtenir  un  succès   brillant.     , 
Cette  pièce,  cet  acteur  a  enlevé  les  suffrages. 
Cet  orateur,  d'abord  écouté  ftoidement,  a'pni 
pOf  enlever  tous  les  suffrages, 

ENLEVER,  8è  dit  figurément  D'une  chose 
qu'on  fait  ra(>idement  et  bien.  Ce  morceau  i 
de  musique  a' été  enlevé,'  ^ 

Ce  colonel  enleva  son  régiment,  Il  le  porta 
vivement  contre  l'ennemi.  '        .       j  -    à. 

Enlever  un  cheval.  Le  porter  vigoureu- 
sement en  avant.     '  *     ' 

En  termes  de  Chasse,  Enlever  la  meute, 
ISntraîner  les  chiens  par  le  plus  court  che- 
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min  où  l'on  a  vu  le  cerf  et  où  l'oa  relrouyo 
';■^,;;■•la  vole.       •    -    ■        ^^y  /  '>:'iy^.r;' 

V^  'v .    Enlever,  signifie  aussi  figuréi\icnt,Tran8- 
*  porter  d'tdm^ration,  ravir,  .charmer.   Cet 
f  :     orateur  enlève  son  auditoire.  Âes  vers  enlè- 
f'v;  .rervt  le  lecteur.  Sa  musique  enlève  tout  le 
'  f  'v«w)nde.  il  y  a  dans  cette  pièce  des  passages 
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Il  s'emploie  figurcment  et  familièrement, 
en  parlant  pu  style,  et  se  dit  Des  orne- 
ments qiu  ont  de  l'éclat,  mais  qui  sont  peu 
naturels,  qui^ont  recherchés.  Il  a  répandu 
dans  son'poéine  dû  brillant,  de  Venluminur^. 
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;  f-  ENLEVER,  signifie  en  outre,  Séparer,  dé- 

f  rtàcher  une  chose  de  celle  sur  laquelle  elle 

«p-       est  appliquée,  ou  à  laquelle  elle  est  adhé- 

¥  V       icnte.  Enlever  la^  croille  d'un  pâté.  Enlever 

la  peau  d'une  partie  du  corps.  Enlever  Vécor ce 

:^d'un  arbre,   d'une,  branches.  On  l'emploie 

aussi,  dans  ce  smis,  avec  le  pronopi  por- 

3#.  -son nel.  L'ecQfçe  de  cet  ar^re  commence  à 

i.:;.  .^enlever.  -  ■  -•■'^■/•^-■■••^^.■.;^^^^-.--,.>''  ..  ...^     .. 

/^  *      Il  signifie  encore  partioiilièrement,  ôter, 

?^*    faire  disparaître.  Ce  savon  enlève  les  tachés. 

Enlever'de  V écriture  à  l'ajfde  d'un  agent  çhi- 

-  t  mîaue.  Enlever  lacbuleur  d'uhe  étoffe,  Enk- 

"^^:,  ver 'de  tartre  qui  est  sur  les  déntty/:    Sp  '* 

7      ^EVifEVÉ,  ÉE.  part,  passée  ^;r^^■i«^^ 

;;    .  E.VLBVURR.  s.  f.  Petite  vessie  ou  bube 

';    qui  vient  sur  la  peau.  Il  a  le  visage  tout 

I  fourere  d'enlevures.  Il  est  vieux  :  on  dit, 

■   '/Élcvure,  .'     ■,/-;^.;  ■v>^:'AA^f.'^>^^;''ï:^' '  •■-:.■. ;••' 

.       .   EJTLIER.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Joih- 

,^'  'dre  et  engag'er  des  pierres  ensemble /en 


élt^vant  Un  mur.  . 
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KsLik ,  ÉB.  part,  piuslr 
,  EXMOMER.  v.  a.  T.  d*Arohiteeture,  de 

^^^' r.harpenterio,  etc.  Placer  plusieurs  corps 
contigus  sur  une.  mémo  ligne. 
:;     KNLiaNÂ,  6e.  part,  passé.  Dei /pierres, 

"dèi.  poutres  bien  enlignéet. 
«  ^  E.VLUMIIfER.   V.  a.  f^olorier  une  es- 
tampe, ^tc.,.  y  niettre  les  couleurs  conve- 
*   mb\^a.  Enluminer  det  imàget,  dès  cartet  à 
,)()uer,  une  carte  d^  géographie,   V     ^^'  ' 
:    Par  extension,  S^enluminer  le  visage,  ou 
simplement,   S'enluminer,   Se  mettre  du 
^ .  rouge.  Cela  ne  se  dit  guère  quç  D0s  femmes, 
^  ci  par  dénigrement.  Elle  à  beau  s'enluminer , 
élte  n^en  paraît  pat  plus  jeune,        •    ^    ""^^ 
Ftg. ,  Enluminer  to^n  ttyle,  Y  répandre  des 
ornpments  qui  ont  de  réclat,.mais  qui  sont 
peu  naturels^  qui  sont  recherchés.        ••: 
^   ENLUMiNBa ,  signifia  aussi,  ilgurémem  et 
familièrement.  Rendre  rougé  et  enflammé  ; 
et,  en  ^  sens,  11  n'tîst  usité  qu'en  parlant 
Du  teint,  du  visage.  L'ardeur  de  la  fièvre  lui 
avait  enluminé  le  teiifit,  le  visage, 

Prov..et fain.,  S'enluminer  le  visage\'Éoire 
avec  excès  ;  parce  qu'ordinairement  les  ivro^ 
:    gnes  ont  le  visage  fort  rougQ# 

ExLUMiNÉ,^  ÉB.  part,  passé.  Des  cartes  en- 
luminées. Axjùir  le  téirst  enluminé.  Vne  face 
enluminée.  '  I         .  ^ 

ENLUMINEUR,  EVSE,  8.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  d'enluminer  des  estampes,  des 
cartes  de  géographie,  etc.  Enlumineur  d'ima- 

E\LUMllfURE.   8.  f/  Art  d'^luminer, 
\  •  d'appliquer  des  couleurs  siu*  des  estampes, 
etc.  Il  entend  bien  Venluminure:.A^ 

il  se  dit  aussi  de  L'action  d'enluinifler,  et 
'  I>u  résultai;  de  cette  action.  Faire  l'enlumi- 
nure d'une  estampe.  L'enluminure  dé  cette 
ffttampe  n'e^t  pas  soignée.  .  ^  '^^ 
.  Il  so  dit  encore  Des  ornements  en  cou- 
leur, tels  que  fleurons,  vignettes,  lettres 
ornées,  suiets  ^  personnages,  etc.,  qu^é- 
^rent  leJ*  manuscrits  d^t  moyen  âge.  tef 
enluminures  des  manuscrits  du  quatorzième^ 
»»cc(e  sont  de  véHiables  miniatures,.  ' 

11  se  dit  également  d'Une  estampé,  d'une 
^[avure  enluminée.  Cela  n'est  pas  peint,  ce 
nett  qu'une  enluminure,  '^^        :  a     • 
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ENFrÉÀGONE,  s.  ni.  (Dans  ce  moi  et  dans 
le  suivant,  les  deux  N  se  prononcent.)  T. 
de  Géom.  Figure  qui  a'^neuf  côtés.  E^néor- 
gone  régulier.  .      * 

ENNÉANDRIE.  S.  f .  T.  de  Botàn.  Classo 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes dont  la  fleur  a  neuf  étamines.  - 

ENNEMI,  lE.  s.  (On  prononce  Ènemi.) 
Celui,  celle  qui  hait  quelqu'un,  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un:  Ennemi  décidée.  Ennejni 
couvert.  Ennemi  capital,  juré,  mortels  irré-- 
conciliable,  puissant,  cruel,  implacable.  C'0(ft 
être  ennemi  de  Dieu  et  des  hommes.  Il  est  en- 
nemi de  cette  famille.  Erinemi  de  l'État,  de 
la  patrie.  Se  déclarer  ennemi  de  ^quelqu'un. 
Selfaire  un  ennemi,  des  ermemis.  Il  a  beau^ 
coup  d'ennemis.  Surmonter,  vaincre  ses, en- 
nemis. Triompher  de  ses  ennemis.  Dieu  nous 
ordonne  d'aimer  noi  eniiemtf,  de  pardonner 
à  nos  ennemis.  Il  faut  être  bien  ennemi  de 
soi-méniie  pour  vouloir.,,  .  i  ;-.  >, 
i,  Prov. ,  Ami- au  prêter,  enn'em^i  au  rendre: 
I  Dans- le  stylé  de  la, Chaire,  L'ennemi  du 
genre  humain,  ou-  absolument,  L'eni)iimi,  Lç 
diable,  le  démon.  .,^^  •     .' - 

-  ENNEMI,  se  dit  très  souvent  absolument, 
soif  au  singulier,  soit  au  pluriel,  de  Ceux 
avec  lesquels  on  est  ,en. guerre.  L'ennemi 
marche.  Les  ennemis  viennent.  L'ennemi' est 
fort,  À  la  vue  de  l'ennemi.  Tomber  entré  les ^ 
maint  des  entremis.  Être  pris  paries  ennemisi. 
Passer  à  l'ennemi.  En  rèrre  d'èrinem<i^;^n\. 
présence  de  l^nnemi.  Battre,  vtéincre,  chai-, 
ser  les  ennemi.  Repousser  l'ennemi,  les  en- 
nemis, Mettre  t  ennemi  4fn  fuiiè.  De  nouvelles 
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troupes  qui  n'onf  pas  encore  vu  l'ennemi,  *  ■  :||tte  la  dow leur é*^;. 


de  l'autre.  L'armée  ennemie?  $è'^récipiter 
dans  les  rangs  ennemis.  Une  l^'re,^  une  na- 
tion ennemie.  En  pays  ennemi.  Le  chaud  et    - 
le  froid  sont  des  qualités  ennemies.  Poéti^  • 
quement  :  La  fortune  ennemie.  Les  destins  . 
ennemis.  Les  vents  ennemis.  Etc.    .., 

En  Peinture,  Couleurs  cnnemtef,  Couleurs 
qui,  par  leur  opposition,  produisent  un 
effet  dur.       -    -  .       ;  ;  ■ 

ENNOBLIR.  V.'  a.  (La  prlpmière  syllabe 

f  est  nasale.)  Donner  de  la  noblesse,  Aà  rôle-? 
vation,  de  la  dignité,  du  lustre.  Il  s'appli-  ^^^ 
que  Aux  peroonnes^^t  aux  choses.  Ces  sen- 
timents vous  enn,oblisseiit  à  mes  yexix.  Il  se   ^ 
flattait  que'  le  motif  ennoblirait  cette  action'' 
cl)upable.  Les  sciences,  les  beauxrarls  ennà- 
blissent  une  langue.  Ennoblir  son  style.  Cette  ,,, 
idée  est  commune,  mqis  l'expression  l'enrio-  ^^ 
blit.  Ennoblir  un  terme,  une  expression.par  \^ 
la  manière  de  s'en  servir.  Ces  vols  lieurpnx'  '". 
aue  l'on  ennoblit  du  nom  de  conquêtes.  On 
1  emploie  aussi  av«c  le  pronom  personnel/*^ 
Dans  cet  contemplations ,  l'dme  s'épure  /et 
*'ennobW^^•^;;!:v;7'  /■■.*.  ^.-^V»-^ 'i.vï^.;  •.  .■;(••..    ■  .-  •__ 

Jl  ne  faut  pas  con|onc|Te  Ennoblir^ vcc 
Anoblir,  qui  signifio,  Donner,  conférer  la 
noînes^..'-''.         ;>•  .    ■'■;..:.  ;':..  •:"^v,.    ■  X;"^;'-': 

Ennobli,  ïe.  part,  passe.  ; 

'  EPTNIJI.  ê.  m.  (La  première  syllabe  est  , 

"  nasale  dans  ce^  mot  ^t  dans  ses  dérivés,) 
Lassituc^e,  langueur,  fatigue  d'esprit,  eau-    ; 
/»éc  par  uiie  chose  dépourvue  d'intérêt,  mb-  ;^ 

Vnotpnc ,   déplaisante  ou  trop  prolcThpréc, 
l'Cprouver  de  l'ennui.  Dormer,  causer  dé  l'én-^ 
nui.'^Un  ennui  mortel.  On  né  saurait  enten»? 
dre  cette  lecture  sans  ennui,  sansmourir  ' 
d'enntii.  Je  crus  que  je  pjrirais  d'ennui. 
;  il  se^dit  aussij  particulièrcnvcnt,  do  Cet  J 

(abattement  de  l'espfît  qui  fait  qu'on  est  las 
dfi  tout,  qu'on  ne  trouve  de  plaisir  à  rien. 
L'oiSiiieié.engendre  l'ennui.  Être  accablé  d'en- 
nui, Tombet  djsns  un  ennui  profond.  L'en^] 
nui  est  quelquefois  plus  difficile  à  supporter 
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Prov.  etfig..  C'est  autant  de  pris' sur  l'en- 
nemi, C'est  toujourt^  f^vpir  obtenu  quel|que 
avantage,  avoir  tiré  quelque  parti,  d'^ne 

/niauvaise  ^(Taii^e.  •  *  ^.  V<ï  •  •'•  ;  ■• 
Ennemi,  se  dit  aussi  poùrmarqiier  Tbutê 
sorte  d'aversion,  .d'éloigriem^nt  qtf  on  peut 
avoir  pour  des  choses  mauvaises  oUl  bon- 
nes, justes  ou  injustes.  Eninai  de  toute  vior 
lence.  Enyiemi  des  procès,  des  querellesf^pn^ 
nemi  des  cérémonies.  Ennemi  dû  repos ,  de2^ 

[la  paix,  de  la  joie.  Ennemi  deia  vertu,  du  ^ 


de  la  musique,  4es  arts.  Ennemi  de  la  con- 
trainte. .  ,  ' 

Prov. ,  Le  mieux  est  l'ennemi  di«  bien.  Voyez 
MIEUX     ^  ;         ^ 

Fam.,  Être  ennemi  de  nature,  S'opposer 
à  ce  que^  la  nature' demande,  ou  ppuf  les 
autres,  ou  pour  soi-même.  ;         '   "  '     ^'  - 

ENNEMI,  se  dit  encore  Des  amimaux,  lors- 
qu'on veut  marquer  l'aversion  d'une  race 
>pour  une  autre  race.  Le  chat  est  ennemi  de 
la  touriSi     ■  '  v  "*''^r;  ^^^^  ;.;  ^^-'^^^^^^^^^ 

Il  se  dit  également  Des  choses  entré  les- 
quelles on  remarque  ou  l'on  suppose  une 
sorte  d'antipathie,  d'opposition,  soit  au^phy^ 
sique,  soit  au  moral.  L'èaù^et  le  feu,  sont 
ennemis.  Cette  herbe  est  enr^mie  àejla  vigne. 
L'orgueil  est  l'ennemi  des  verlu^.^  •       ^j*     ;  •- 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  ccMaîncs 
choses  qui'Sont  nuisibles  à  la  santé.  Le  café 
est  erfnemi  des  nerfs.       ;^^ 

Ennemi,  s'emploie  aussi  comme  adjectif, 
dan^lusieurs  des  sens  indiqués.  L-n  vo\sin 
ennemi.  Des  peuplei  ennemis,  erhnemis  l'un 
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L'ennui  de  tà^ie,  Le  dégoût  de  la^ie. 


'ÉNNUl,  signifie. encore.  Inquiétude,  cha- 
•^grin^  déplaisir,  souci;  et,  dans  ce  sens,  il 
v^' emploie  souvent  au  pluriel.  Cette  affaire  - 

lui  a  4onné  ^eàucoup  ^'ennui.  L'ennui  de  , 

l'absence.  Un  homme  accablé  d'ennuis.  Les. 

ennuis^  de  la  vieillesse.  De  mortels  erinuis. 

Ce^ajerV  à  adoucir  les  ennuis,  à  charmer  . 

les  ennuis.    .* 

;  ENNUYANT,  ANTE.  ad j.  Qui  ennuie.  II. 
f  rie  se  dit  pas  précisément  Dc^ie  qui  cause 


bon  sens,  de  la  raison,  de  la  société.  Ennemi   fd^  l'ennui;  il  se^rlit  De  ce  qui  chagrine. 


Vr.-t 


qui  importune  ou  qui  contrarie,  actuelle-      » 
*ment.  Cela  est  fort  ennuyant.  Quel  temps  en- 
nuyant ! 

/ENNUYER,  v.  a.  Causer  de  l'ennui,  fati- 
guer l'esprit  par  quelque  chose  d'insigni-^    - 
liant ^de  monotone,  de  déplaisant,  ou  de 
trop  lo^g.  Ce  prédicateur  ennuie  tous  ses  au-    . 
diteurs.  Cela  m'ennuie  à  la  mort.  Ce  spee-      \ 
tacle  est  assez  beau,,  mais  il  ennuie  par  sa 
'longueur,'  ''■<'  '■''  ■'■■'-   '"•.  '^-"■-  ^-r"-': ^■■■'^■'/■■^''^'' 

, -llls'emploie  quelquefoist  impersonnelle-, 
ment.  Il  m'ennuie  d'être  si  longtemps  séparé 
de  vous.  J'aicessé  de  les  fréquenteriil.ni'cn-' 
njuyait  d'ent^^dre  toujours  ÂéraisonnèY,.      vV 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  p.çf^     - 
sonnel;  et  alors  il  ^signifie,  Éprouver  )Je 
'l'ennui.  C'est  un  homme  inquiet  qui  s'énnme    f^i: 
partout.  S'ennuyer  à^àttendre,  .       .  ..    ^ 

S'ennuyer  de  quelqu'un,  de  queltjue  chose. 
En  éprouver  du  dégoût,  s'en  lasser.  Il  se 
fut  bientôt  ennuyé  d'eux.^S'evnuyer  de  tout.      , 
Je  m'ennuyai  d'attendre,  et  j'allai  au-de-' 
tant  de  lui. 
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ENNUYÉ,  ÉE.  part,  paqsé.  f/n  /iomm«  en- 
nuya. Le<  oû»/«  fonl  i^ours  ennuyée  d'eu^- 
wimet.  -"'■*.  '  {•' 

ENNUYEUSEMElfT.  adv.  Avec  erniiii,  ou 
D'une  manière  ennuyeuse.  Pau^r  la  jout'^ 
née  ennuyeuseme^tl  II  m'a  raconté  fort  enr 
nuyeutement  tomU  W  histoire.  ; .v'>V 
.  ENNUYEUX,  EUBE.  adj.  Qui  ennuie,  qui 
cA  propre  k  ennuyfer,  qui  ennuie  habituel- 


icment,  Timpt  ennuyeux.  Livre  ennuyeux,     prétend  avoir  été  énormément  lété,,      :     * 
Cet  homme  est  bien  ennuyeux,  )::''^^:^\^u..%:,s_'^Â":::  ^  filfOiftMITÉ.  B.  f.  Excèfli  de  grandeur  o 


Il  se  lirend  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  perfK)nnes.  Cest  un  ennuyeux, 
Xkn^grand.  ennuyeuk. 
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ÊaVONCEE.  V.  a.  Exprimer  ce  (ïu'on  a 
dans  la  pensée.  Ce  n*est  pas  tout  q\u  de  bien 
penser  f  il  faut  savoir  bien  énoncer  ce  que  fon 
pense,  La  manière  dont  il  énonce  ses  pensées 
^  le,ur  donne  de  la  force.  On  avait  énoncé  telle 
chose  dans  le  contrat.  Ces  choses  y  étaient 
clairement  énoncées.  Un  des  articles  de  ce 
traité  était  énoncé  de  telle  sorte,  que  les  deux 
parties  pouvaient  V  interpréter  à  leur  av(|tv- 
tagé,    ,     ■•     .  "       '     ■;■■"".■, 

En  termes  de  Procédure,  Énoncer  faux, 
Avancer  quelque  chose  contre  la  vérité. 

ÉNONCER,  s  emploie  plus  ordinairement 
avec  lé  pronom  personnel,  dans  le  sens  de 
S'exprimer.  C'est  un  homme  qui  s'énonce  en 
bons  termes,  qui  s'énonce  clairement,  qui  «V" 
nonce  bien,  qui  s'énonce  mal.  On  ne  peut 
.pas  m^eux  s'énoncer  qu'il  fait.  Il  pense  assex 
bien,  mais  il  ne  saurait  t*énoneer.  Il  n'a  pas 
le  don  de  s'énoncer,  S'érwncer  avec  facilité. 

ÉNONCÉ,  ÉE.  part,  passé,  ^-v-.';   .     f  v  ' 

ÉNONCÉ,  s'emploie  quelquefois  substafi^ 
tivement,  ^mme  dans,  ces  locutions  :  Un 
simple  énoncé,  Une  chose  avancée  sans  ex- 
plication, sans  développement;  Un  faux 
énoncé.  Une  chose  avancée  contre  la  vé- 
rité; L'énoncé  d'une  vérité.  L'énoncé  d'un 
problème, 

ÉNONCIATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Logique 
^et  dQ  Palais.  Qui  énonce.  Terme  énonciatif, 

ÉNONCIATION.  8..  f.  Action  d'énoncer; 
ou  Les  termes  qu'on  emploie  pour  énoncer 
quelque  chose.  L'énônciatUm  d^  la  pensée. 
L'énonciation  d^une  eonditioh  dam  un  con^ 
trat.  Cet  ^crit  contieMVënoneiationdes  faiis.^ 
Une  simple  énon^iolton^  dwM  les  titres  an^ 
eiens,  est  une  espèce  de  preuwl^      '^  '  - 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  d'an- 
cienne Logique,  de  L'action  de  nier  ou 
d'affirmer,  it  y  a  trois  opérations  de  l'en^ 
tendemient  :  la  simple  perception,  l'énoncia- 
tion, et  le  raisonnement.  hV   ^w  :1:  çp^ 

Il  signifie  aussi,  La  manière  de  8*énon- 
cer,  quiint  à  l'expression  et  qaxfki  au  ton 
de  la  voix.  Avoir  l'énonciation  faèile ,  Vé^ 
nonciation  heureuse,    £.>^, 

ENOEGCEILUft.  V.  à.  (  Il  se  prononce 
comme  s'il  y  avait  deux  N,  la  première, na- 
sale, la  seconde  articulée.  QueI<{Cies-;ims 
prononcent  Énorffueillir.)  Rendre  orgueil- 
leux. Les  succès  VenorgueUUisenit.  La  ,  for- 
tuné, l'a  bien  enofgueilU. 
.      Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 

«  sonnel.  S'enorguemir  de  son  savoir,  de  §es 
richesses.  ^  '■^v*  •  •^^•■.■.•..  .  ^^  , 

enorqueilÛ,  lE.  part,  passé. 
ENORME,  adj.  des  deux  genres.  Déme- 
,  sure,  qui  excède  de  beaucoup  la  grandeur 
ou  là  grosseur  accoutumée.  Un  coiosse  d'une 
^  ffrandeur  énorme.  Un  énorme  bloc  de  granit. 
'^    Il  se  dit  figuréinent,  tant  au  sens  physi- 
que qu'au  sens  moral,  et  ordinairement  en 


mauvaise  part.  De  tout  ce  qui  est  excessif 
dans  son  get;(ire.  Faire  des  gains  énormes. 
Une  dette  énorme^  Une  perte  énqrme.  Des 
frais  énormes,  trime  énorme.  Cas  énorme,- 
Faute  énorme.  Ttahison  énorme.  Avarice 
énorme.  Lésion  énoriXe.  ingratitude  énorme. 
Laideur  éfiorme.  '.  ■■■,M''^^'%^-:-  ;■  •  ♦  '■  ..  -j>->' 
ÉlHIRIlfiMtBNT.  adv.  Excessivement.  Il 
est  énormément  grvnd,  énormément  gros.  Il 


.^• 


'!.':• 


Les  enquêtes,  se  disait,  dans  les  parlements 
Des  chambres  où  l'on  jugeait  les  appella- 
tions des  sentences  rendues  sur  procès  par 
écrit.  Son  procès  était  à  la  première ,  à  la 
seconde  des  enquêtes*  Président.aux^nquéies, 
des  enquêtes,     .  '    '^ 

Enquête,  se  dit  aussi  de  Certaines  re- 
cherches en  matière  de  commerce,  d'indus- 
trie, de  haute  administration,  faites  par 
ordre  de  l'autorité.  Ordonner  une  enquête 
sur  lès  fers,  sur  les  douanes,  etc  Kômmcr 
une  commission  d'enquête.  Soigneuse  m- 
quête.  Enquête  sévère^Le  résultat  d'une  en- 
quête,    ,      .  ' 

ENQUÊTER  (8^).  V.  pron.  S'ènquérjr.  Je 
m'en  suis  enquêté  partout.  Je  vous  prie,  cm* 
quêtex-vôus  de  cela. 

Ne  s'fsnquéter  de  rien ,  Né  se  soucier ,  ne 
se  mettre  en  peine  d^rien. 
Il  se  dit  également  D'opinions,  âBj^Ktô;^       Ce  mot  est  familier  etil  a  vieilli. 
les  absurdes,   odieuses,  révoltantes.  CreT   \^  ENQUÊTEUR,  adj.  m.  Il  se  disait  autre- 

^- —  .^is  d'Un  juge  ou  officier  commis  pour  faire 


ou 

de  grosseur.  L'éru>rmité  de  sa  taille ,  de  sa 
grosseur.-  .       ■ .' ■.'■«/'i;** • ,  f;#î:/f*|7^K'V  /^—Âifi  u.4i'''.. 

n  s'emploie  p)us  ordinairement  ai^^figu- 
ré,  surtout  en  pwrlan^  De  crimes,  de  méfaits, 
et  signiiie,  Gravité,  atrocité.  L'énormité  d'un 
crime.  L'énormité  du  fait,  L'énormité  du  cas. 

Il  se  dit  absolument  D'actions  honteuses» 
atroces.  CommtfUre  des  énormités,     ,«.  . 


homme  dit  des  énormités. 

ÉNOUER.  v;  a.^ Terme  employé  dans  les 
Manufactures  de  draps.  Éplucher  les  draps, 
en  ôter  les.nofeuds.  ,        .      .  ^. 

ÉNOUÉ,  ÉE.  part,  passé.  •**".■ 

ENQUÉrant,  ANTE.  adj.  Qui  s'enquiert 
avec  trop  de  curiosité.  Vous  êtes  trop  en- 
quérant.  Il'est  faiiKfiier  et  il  a  vieilli.     " 

ENQUÊRIRi«(iB').  y.  pron.  (Je  m'enquiers, 
tu  t'enquiers ,  il  s'enquiert  ;  nous  nous  en- 
quérons,  vGUe  vous  enquérex,  ils  s'enquiérent. 
Je  m'enqi^rai^.  Je  m'enquis.  Je  m^enquerrai. 
Je  m'ènqj^rriis.  Enquiers-toi ,  q^^4l  s'en" 
quière.  Que  je  m'enquiére/Queje  m'énquisse.) 
S'informer,  iairé<des  recherches.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  pic^nnes  et  des^çjhoses. 
EnquéreX'^oue  sqigneusement  de  cela.  Je  me 
suis  ensuis  de  cet  komme^là  partout ,  et  je 
n''ai  pu  en  avoir  de  nouvelles.  Il  faut  s'en- 
quérir de  la  véHté  du  fait.  Enquére^'-vouS" 
en  à  ceux  qui  le  savent.  Je  me  s^^s  ênoutt 
d'un  (ei,  ou  d  un  tel,  |i^{f  bruit  qui  ciurt 
est  vrai,    ,,  '  "  '  v\r 

Enquis,  isb:  part  passé.  Il  he  èè'dit 
guère  ipi'en  teirmes  de  Pratique,  lians  le 
sens  d'Interrogé,  et  seulement  en  parlant 
De  témoins.  Ce  témoin,  enquis  s'il  avait 
jvu,..  a  répandu..,  Ce^e  femme,  enquise  de 
son  âge,  de  se$cqu^lit4i ,  etc.  a^ répondit 

que.,l    _  À^^■.::i-■■^^:;;--■V^•:^•:^■tK;v.:V"^  -  .■^■ 

ENQITERRE^  V.  a.  Vieux  mot,  synonyme 
de  S'enquérir,  examiner,  rechercher,  et  qui 
n'est  plus  usité  que  dans 'la  locution,  À 
enqtterre,  dont  on  se  sert  quelquefois  Pour 
marquer,  pour  avertir  qu'un  mot,  un  fait, 
etc.i  à  besoin  d'être  vérifié.  On  dit  aussi,  en 
termes  de  Blason,  Armes  àenquerre,ATmes 
qui  ne  sont  pas  selàS  les  règles  ordinaires 
du  Blason,  et  qui  offrent  métal  sur  métal, 
ou  couleur  sur  couleur.  »/•  -^ 

ENQVÊTR.  s.  t,  T.  de4>rocéd.  cmlè.  Àe- 
cborche,  preuve  qui  se  fait  en  justice  par 
audition  de  témoins.  Lm  parties  étant  con-» 
traites  en  faits,  on  ordonna  une  enquête. 
Enquête  verbale  on  sommaire.  Enquête  par 
écrit.  Procéder  à  une  enquête.  Vouverlure, 
la  confection,  la  clôture  iùne  enquête.  V en- 
quête a  été  faite  devant  tel  juge,  poT'devant 
tel  juge.  Procès-verbal  d'enquête.  L'enquête 
fut  déclarée  nulle*  Recommencer  une  m» 
quêlf,  'y-.    ^---'  :••'■■  ■ 

Convertir  les  informations  en  enquête,  si* 
gnifiait  autrefois,  Civiliser  un  procès  cri- 
minel. Voyez  Information.    •     ..v/:  *#  ■ 

Lee  chambres  des  enquêtes,  ou  siipplemcnti 


des  enquêtes.  Commissaires  examinateurs 
et  enquêteurs,  . 


■-t.i«.- 


ENR 


^  ENRACINER  (S'),  v.  pron.' Prendre  ra- 
cine. Les  arbres  ne  peuvent  s' enraciner  dans 
ce  mauvais  terrain.  Son  plus  grand  usa^'c 
est  au  figuré.  Si  cette  opinion  vient  une  fois 
à  s'enraciner  dans  les  esprits.  Il  ne  faut  pas 
laisser  enraciner  les  maux,  les  abus,  les 
mauvaises  habitudes,  les  préjugés.  Dans  cette 
dernière  phrase ,  il  y  a  ellipse  du  pronom. 

Enraciné,  ée.  part,  passé.  Un  arbre  bien 
enraciné.  Un  mc^l  enraciné.  Des  préjliijés 
enracinés,  ■  ^ 

ENRAGEANT,  ANTE.  àdj.  Qui  cause 
beaucoup  de  peine,  un  chagrin  violent.  Cela 
est  enrageomX.  Il  est  familier. 

ENRAGER,  v.  n.  Être  saisi,  de  la  ra^'C. 
Cet  homme  a  été  mordu  d^ un  chien,  et  il 
court  risqtie  d'enrager  s'il  ne  fait  des  remè- 
des. Ce  sejQfLest  vieux. 

EnraoeîïT^  dit  figurément  De  celui  qui 
(BOufTre  une  douleur  excessive.  Il  enrage 
des  dents,  du  mal  de  dents.  Enrager  de  dou- 
leur. Ce  sens  et  les  suivants  sont  familiers. 

li  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  besoin  vif 
et  pressant,  accompagné  de  douleur  :  H 
enrage  de  faim,  de  soif,  ou  D'un  désir  ar- 
dent et  violent  :  Il  enrofc  de  jouer,  de  par^ 
}(r,  ,  '  .  ':t^^--;^"-^::^-:;:^^v'  ^..-..■■ 
.  U  se  dit  également  en  parlant  D'un  dépit, 
d'un  déplaisir  sensible.  /(  enrage,  de  voir 
son  ennemi  dans  ce  poste.  Il  enrage  de-  dé- 
pit. Il  enrage  de  bon  cceur.  Il  enrage  dans 
sa  peau.  Il  prend  patience  en  enrageant. 
pût'il  enrager.  Il  a  une  méchante  femme 
qui  le  fait  enrayer., «.^s^v^ 

j^tre  enragé  contre  quelqu*un,  £trc  dans 
une  grande  colère  contre  lui. 

/{  n^enraae  pas  pour  mentir,  Il  est  datis 
l'habitude  de  mentir.  •      *•  . 

ENAAoft,  te.  part,  passé.  ' 

Un  lonimal  enragé.  Un  animal  qui  a  1^ 
rage*  Ce  chien  est  enragé.  Une  louve  enra- 
gée, 

Prov.  et  fig.,  Bfahger  de  la  vache  enra^ 
gée,  Éprouver  beaucoup  de  pi^vations  et  de 
fatigues.  Ce  jeune  homwfi  jaime  trop  i'f% 
aises,  il  fau4rfiqu\iA  mange  de  ta  vache  en- 

ragée.  ,,  ,,  * 

Fig.  et  fam.//l  fa^t  être  enragé  pour  faire 
cela,  pour  se  conduire  ainsi,  se  dit  D'un 
homme  qui  se  laisse  empçrter  à  fuire  quel- 
que chose  hors  de  raison.  Il^ut  que  tout 
soyez  enragé  f  si  vous  prenez  cette  résolution.  ^ 


>. 
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Fam.,  r/n  mal  enragé,  une  douleur  enra- 
gée. Un  mal  violent,  une  extrême  douleur. 
Qn  dit  dams  un  sens  analogue  :  Une  fam 
enragée.  Uf^  pastion  enragée.  Etc. 

EnraqÂi  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  se  dit  d'Un  fcomme  fougueux,  im- 
pétueux, ou  qui  s'acbarno  à  q'uelque  chose. 
Maii  c'ett  un  enragé  que  cet  Iwmme-làl  Cet 
emploi  est  familier. 

Se  baUre  comme  un  enragé,  crier  comme 
un  enragé,  etc..  Se  battre^  çrior,  otCv,  comme 
si  Ton  était  animé  d'une  sorte  de  rage. 

ENRAYEMENT  OU  ENRAIEMENT.  S.  m. 
Action  d'enrayer.  Lenrayement  fut  diljjicile. 
L'enrayement  ne  put  se  faire  assez  vite. 

ENRAYER.  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
payer.)  Garnir  une  roue  de  rais.  Enrayer 
une  roue.  V .  '      '^ 

ENRAYER,  signifie  aussi.  Arrêter  une  roue 
par  les  rais,  ou  au  moyen  d'un  sabot,  etc., 
en  sorte  qu'elle  ne  tourne  point,  et  qu'elle 
ne  fasse  que  glisser.  La  roue  qu'on  avait 
enrayée  se  rompit.  En  ce  sens,  il  est  plus 
ordinairement  employé  sans  régime.  Ce ae 
descente  est  trop  rapide,  il  faut  enra\(er. 

^l\  s'emploie,  figurément  et  familièrement, 
comme  neutre,  pour  dire.  S'arrêter.  Vous 
faites  trop  de  dépense ,  je  vous  conseille  d' en- 
rayer. Être  encore  occupé  d'amourettes  à 
votre  âge!  il  serait  temps  d'enrayer. 

Enrayer,  en  Agricultuji;^ ,  signifie.  Tra- 
cer le  premier  sillon  dans  un  champ  qu'on, 
veut  labourer. 

Enrayé,  ée.  part,  passé. 

ENRAYURE.  S.  f.  Go  qui  sert  à  enrayer 
une  roue.  L'enrayure  cassa  au  ihilieu  de  la 
descente. 

ENRÉGIMENTER.  V.  a.  Former  un  rc- 
<,'iment  de  plusieurs  hommes  ou  de  plu- 
sieurs compagnies  séparées.  On  a  enrégi- 
menté tous  ces,  soldats.  Enrégimenter  des 
compagnies. 

Fig.  et  fam.,  Faire  entrer  dans  un  parti, 
dans  une  coterie.  Il  s'est  laissé  enrégimen- 
ter.    '■■■-/  \i.-\       ;    :,.  '   :   -  . 

EnréqimentI;,  ÉE.  part,  passé. 

ENREGISTREMENT.  S.  m.  (Quélqucs- 
uns  prononcent  et  écpivent,  Enregitrement.) 
Action  d'enregistrer.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  La  transcription  ou  de  La  simple 
mention  d'un  acte,  d'un  écrit  quelconque, 
dans  des  registres  ^hXic^.V enregistrement 
des  actes  publics.  Bureau  d'enregistrement. 
Présenter  un  ac^e  à  V enregistrement.  Droit 
d'enregistrement.  Directeur  de  l  enregistre- 
ment. Receveur  de  l'enregistrement. 

11  se  dit  aussi  de  L'administration  de 
l'enregistrement.  Ce  jeune  homme  se  destine 
à  l'enregistrement.    '  ' 

L'enregistrement  d'une  ordonnance,  d'une 
déclaration  du  roi,  etc.^  se  disait  autrefois 
db  L'acte  par  lequel  une  cour  souveraine, 
après  avoir  examiné  une  ordonnance,  une 
déclaration,  etc.,  qui  lui  était  envoyée  par 
le  roi,  la  faisait  transcrire  sur  ses  registres. 
Arrêt  d'enregistrement. Enregistrement  forcé. 

ENREGISTREMENT,  so  dit  aussl  de  Ce 
qu'on  écrit  sur  un  contrat,  sur  un  acte, 
etc.,  pour  faire  foi  qu'ils  ont- été  enregis- 
trés. Lisez  l'enregistrement.  ^V enregistre- 
ment de  ce  privilège,  de  cet  exploit  porte 
telle  date.  v-.  ,    ..;     * 

ENREGISTRER.  V.  a.  (QÙ'elques-uné  pro- 
noncent et  écrivent,  Enregitrer.)  Mettre , 
écrire  -quelque  chose  sur  un  registre,  ou 
seulement  En  prendre  note.  Ce  qu'il  a.  fait  ? 
J«  n'en  sais  rien  ;  je  ne  suit  pas  là  pour  en- . 
^egisirer  toutes  ies  actions.  Gctte  phrase  est 

lainilièrc.  - 

■â/  '    ■  ■         ^'    ■ 
T.  L  •  ' 


Il  signifie,  particulièrement,  Transprire, 
ou  seulement  inscrire,  mentionner  un  acte, 
un  écrit  dans  des  registres  publics,  foriha- 
litc  qui  a  principalement  pour  objet  d'cm- 
pécher  ies  antidates  et  les  faux.  Enregis- 
trer un  acte  de  vente,  un  jugement.  On  ne 
itrouve  point-  cet  arrêt,  cet  acte,  il  iC^pas 
ité  enregistré.  Une  saisie  réelle  est  nulle,  si 
elU  nest  enregistrée.  Les  actes  sous  seing 
privé  n'ont  de  date  certaine  que  du  jour  où 
.  on  les  a  fait  enregistrer. 

Dans  l'ancienne  Législation,  Enregistrer 
une  ordonnance,  etc..  En  faire  l'enregistre- 
ment. (Voyez  Enreuiri:rement.)  Plusieurs 
pqrlemekts  refusèrent  d'enregistrer  redit,  la 
déclara^on  du  roi.  Le  roi  tint  un  lit  de  jus- 
tice pour  faire  enregitrer  la  nouve{le  ordon* 
nance.  .  ' 

Enregistré,  ée.  part,  passé. 

ENRHUMER.  V.  a.  Gauser  du  rhume.  Le 
moindre  changement  de  temps  l'enrhume.. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pjoçom  person- 
"nel.  Évitez  l'humidité,  ou  voûshous  enrhu-^ 
merez.  ft 

.    Enrhumé,  ée.  part.'|)?issé.  ïl  est  toujours 
enrhumé.  \^ .,  "^^ — ^  - 

ENRICHIR..  V.  a.  Rendre  riche.  Ce  trafic 
Va  bien  enrichi.  Le  commerce  enrichit  les 
Ètads.  Enrichir  ie'trés(^pul^lic. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Le 
travail  enrichit.    '.  *^«      ^ 

Il  signifie  aussi,  ôrnerpar  quelque  chose 
de  riche,  de  précieux.  Une  broderie  enri- 
chissait son  habit.  Enrichir' de  pierreries  une 
montre,  une  boite  à  portrait,  etc.  Enrichir 
un  livre  de  figures,  dé  tailles- douces,  de  vi- 
gnettes, etc. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré,  dans  l'yn 
et  dans  l'autre  sens.  Enrichir  la  science  de 
nouvelles  découvertes.  Enrichir  son  esprit  de 
riouvelles  connaissances.  Enrichir  sa  m^^oi- 
re.  Il  a  enrichi  son  ouvrage, de  recherches 
curieuses.  Il  a  enrichi  son  poème, d'un  nou- 
vel épisode.  Il  enrichissait  ses  discours  de 
figures  bfillàntes,  d'expressions  nobles.    ■ 

Enrichir  une  langue,  La  rendre  plus 
abondante,  plus  riche,  par  de  nouveaux 
mots,  de  nouveaux  t^uoiL,  de  nouvelles  ac- 
ceptions que  l'usage  adopte.  , 
j  Enrichir  un  conte,  un  récit,  Y  ajouter 
plusieurs  circonstances  inventées ,' pour 
l'embellir,  pour  le  rendre  plus  agréable. 

'Enrichir,  s^emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  A  quoi  s'est-il  enrichi? 
S'enrichir  de  ses  épargnes.  S'enrichir  aux 
dépens  d'autrui,  des  dépouilles  d'autrui.  Le 
cabinet  de  ce  curieux  s'enrichit  tous  les  jours 
de  nouvelles  raretés.  La  mémoire'^s' enrichit 
par  la  lecture.  ..fe' 

Prov.,  Qui  s'acquitte  s'enric^i^çm  Qui 
paie  ses  dettes,  s'enrichit.         i  -  ^         ' 

Enrichi,  ie.  part,  passé.  Ùn4>ague  enri- 
chie de  fiiamauts.    /  f 

11  se  dit  quelquefois  substantivement,  au 
propre,  en  parlant  Des  personnes.  Ce  sot  a 
toute  la  morgue  d'un  nouvel  enrichi, 

ENRICHISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
dre riche,  plus  riche.  Il  ne  se  dit  g\^ère 
qu'au  figuré.  Un  sage  emploi  de  mots^  étran- 
gers peut  contribuera  l'enrichissement  d'une 
langj/ie. 

il  signifie  aussi,  tant  au  propice  qu'au 
figuré,  Parure,  prnement.  L'enrichissement 
d'un  habit,  dune  tapisserie.  L'or  est  un 
grand  enrichissement  dans  les  étoffes.  Les 
peintures,  les  dorures  sont  un  enrichissement 
nécessaire  dans  un  palais.       . 

ENROLEMENT,  s.  m.  Action  d'cnrôlcr 
ou  de  s'enrôler.  Les  enrôlements  forcés  sont 


défendus.  SOn  enrôlement  a  été  volontaire. 
Faire  des  enrôlements. 

Il  signifie  aussi,  L'acte,  la  feuille  ou  l'en-  * 
rùk5ment  est  écrit.  J'ai  son  enrôlement  dans 
mtLfoche.  Signer  son  enrôlèmenU.  ^  •/ 

ENRÔLER.  V.  a.  Mettre,  écrire  sur  le 
rôle.  R  se  dit  particulièrement  «n  parlant 
De  ceux  qu'on  engage  pour  servir  dans 
l'armée  de  terre  ou  de  mer.  Enrôler  des 
soldats.  Enrôler  des  matelots.  On  l'a  enrôlé  , 
dans  une  compagnie  d'infanterie.         "    o'. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  de  S'engager,  surt(mt 
en  parlant  De  ceu*  qui  entrent  dans  l'ar- 
mée.  S'enrôler  dans   l'infanierie,  dans  la\ 
cavalerie.  Il  s'est  enrôlé  depuis  deux  jouri. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et 
familièrement,  en  parlant  De  toute  espècç  ! 
d'affiliation.  S'enrôler  dans  un  parti.  S'en- 
rôler dans  une  confrérie,  dans  une' compa- 
gnie, dans  ^une  société.  S'enrôler  dans  une 
troupe  de  comédiens.    -'  ^. 

Enrôlé,  ée.  part,  passé,  v  ^  . 

ENROUEMENT  ou  ENROÛMENT.  S.  m.« 
État,  incommodité  de  celui  qui  est  enroué. 
Avoir  un  grand  mroucment.. 

ENROUER.  V.  tt:  Rendre  la  voix  rauque, 
moins  nette  et  moins  libre  qu'à  l'ordinaire. 
Le  brouillard,  leserein  l'a  enroué. ^es  efforts 
pour  se  faire  entendre  de  ses  auditeurs  l'ont 
enroué.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prono^i  per- 
sonnel. S'enrouer  à  force  de  parler.  Elle  s  est 
enrouée.  A  force  de  crier,  la  voix  s'enroue. 

Enroué,  ée.  part,  passé.  Un  homme  en- 
roué. Avoir  la  voix  enrouée. 
_    Fam.,  Parler  enroué.  Parler  d'une  voix^ 
enrouée*.  Dans  cette  phrase,  Enroué^  est  pris 
adverbialement. 

ENRi^ÏLLER.  V.  a>  Rendre  rouillé,  en- 
gendrer de  la  rouille  sur  quelque  mêlai. 
L'humidité  enrouille  le  fer.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le^pronom  personnel.  |^e  fer  s' enrouille. 
On  dit  plus  ordinairement,'  Rouiller  et  Se 
rouiller:    ,;        •  '        , 

Il  se  prend  quelquefois  figurément.  L'oi- 
siveté e'nrouille  l'esprit.  Il  s'est,  tout  à  fait  en- 
rouille dans  sa  campagne.  La  provirice  en- 
rouille un  homme.  Çc  sens  est  familier.. 

Enrouillé,  ée.  part,  passé.  • 

ENROULEMENT.  S.  m.  Action  d'enrou- 
ler, de  s'enrouler;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  L'enroulement  des  feuilles  dans  le 
bourgeon..  ,       .  . 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  d'Ar- 
chitecture et  de  Jardinage,  de  Ge  qui  est 
tourné  en  spiflrle.  L'enroulement  d'un  chdpi* 
teau.  L'enroulement  d'une  plate-bande  de 
buis  ou  de  gazon,  etc. 

\  ENROULER.  Y.  a.  Rouler  plusieurs  fois 
une  chose  auto^lr  d'une  autre,  ou  sur  elle- 
même.  Un  singe  qui  enroule  sa  queue  autour 
d'une  branche,  pour  s'y  suspendre.  En  ter- 
mes dbe  Fabrique,  Enrouler  une  pièce  d' étoffe 
sur  lei'ylindre.  j 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  vrilles  de  cette  plante  s'enroulent  • 
autour  des  corps  voisins. 

Enroulé,  ée.  part,  passé. 
-   ENRUBANNER  (8').  Y.  pron.  Se  couvrir 
de  rubans,  ^se  parer  à  l'eicès* 

Il  se  dit -par  plaisanterie  D'un  hlàmme 
chamarré  d'ordres  et  de  cordons. 

Enrubanné,  ée.  part,  passé.  Il7!9t  aussi^ 
adjectif.  Un  chapeau  enrubanné.  Un  chapeau 
orné  de  rubans. . 

ENSABLEMÈNTT.s.  m.  Amas  de  sable 
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"formé  par  un  courant  d'eau,  ou  par  lèvent. 

>,^  !l  y  a  dant  cette  rivière  un  ensablement  qui 
gêne  la  nmvigation,  Let  ventt  ont  formé  un 
ensablement  dans  ce  passage,     ' .  ^v   • 

x  ^SABLE».  V*  a.  Faire  échouer  sur  le 

'sable.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
fleuves  ou  des  rivières.  Il  n'y  avait  pas  a«- 
sei  d'eau  dant  ki  rivière,  le  batelier  nous  a 
ensablés,         ^f^''    .    i/>:        '^   ,>;:•. 
^11  s'emploie  aussi  |«voc  leprohom  per- 

,    sonnel.  Le  bateau  s'e^t  emablé.  Il  ïensable 

à  tous  moments.  \      [•*>;> 

S'enbableb,  «igniflë  aussi  Qe  remplir*  de 
sable.  Ce  chenal  s'erUK^le  fff(i^duellement. 

Ensaqlé,  èe.  part,  passé.  Ce  port  est  en- 
sablé. «     _ 

ENSACHER,  v.  a.. Mettre  dans  lin  sac.  £n- 
sacher  des  noix,  det  pommes,  des  grçtinSj^tc. 

Ensaché,  ée.  part,  passé.  '    , 

EN8AISINEMENT.  si  (m.  T.  de  Droit 
féodal.  Aètion  d'ensaisineV,  acte  par  lequel- 
on  ensaisinait.  Droit  d'ensaisivkmenl.  Ven- 
saisinement  est  de  tel, jour.  Ensaisinement 
d'un  contrat.        r^  '  '■ 

ENSAI8I1IER.  V.  a^  T.^de  Dï'oit  féodalr-- 
>îl  se^  disait  Du  seigneur  ceasier,  lorsque 
par  un  acte  il  reconnaissait  un  acquéreur 
pour  son  nouveau  tenancier.  Ensaisiner  un 
contrat.  ,  /       *-  ^/ 

ÈNSAisrNÈ,  ÉE.  part,  passé. 
'    ENSANGLAMTER,  V.  a.  Tacher  de  sang, 
souillor  de  sang.  La  blessure  qu'il  reçut  en- 
;  s anglanta^  ses  habits.  La  terre  était  ensan^ 
.   glantée, 

Fig.,  ci  prince  a  ensanglanté  son  règne, 
se  dit  D'un  prince  qui  a  été  cruel,  qui  a  iait 
mourir  injustement  beaucoup  de  monde. 

Fig.,    Ensanglanter  des  jeux,  etc..    Les 
^  faire  dégénérer  en  une  rixe  sanglante. 

Fig.,  Ensanglanter  la  scène.  Mettre,  dans 
une  pièce  de  théâtre,  un  meurtre  sous  les 
yeux  des  spectateurs.  .         ' 

ÏJNSANOLANTÉ,  EE.  part,  passé. 

ENSElélTE.  s.  f.  Marque,  indice  servant 
à  faire  reconnaître  quelque  chose.  Donner 
de  bonnes  enseignes,  dfi  fatuses"  enseignes^ 
Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  au  sin- 
gulier, et  il  vieillit.      ^  vi^  ^'îw^! 

Â  bonnes  enseignes,  k  bon  titre,  à  ]uste, 
titre,  ou  Avec  des  garanties,  avec  des  sû- 
retés. Il  ne  veut  payer  qu^à  bonnes  ensei" 
gnes.Ii  ne  faut  se  lier  à  tui  qu*à  bonnet  en- 

teignet.  •    ^  .  •■  "  •  .^^'r  ,  ■'  ■.»::•■.. ■::^'.j-i<M'::^:;: ' ■; 

A  tellet  efiteignit  giie,  Ténemént  que,  là 

preuve  en  est  que.  J'ai  étia  chex  vout  ;  à 

tellet  enseignes  que  votre  portier  m* a  dit,  ete^ 

^  Enseigne  de  diamantt,  de  pierreriet,  Joyau 

qui  est  passé  dé  mode  depuis  longtemps, 

et  qui  était  fait  de  pluéieurs  pierres  mon- 

tééé  ordinairement  en  forme  de  rose.  Il 

portait  uHe  enteigne  de  diamantt  au  chapeau. 

Elle  portait  à  la  etfiMre  une  peigne  tie 

"  pierreriet,  ''■^-*•^*^:'-''<'";''•■•'*■^^'''■»'^'•■''^:^^^ 

'  ENSEtONE,  signifie  aussi,  Le  tableau ,  la 
figure  pu  toute  autre  indication  qu'un  mar- 
chand, un  artisan,  Un  itubergis^,  etc., 

'  niet  à  sa  maison,  à  sa  porte,  pour  (aire 
eonnaitre  quelle  est  sa  profession,  et  pour 

^  qu'on  trouve  facilement  sa  demeure.  Il  loge 
à  telle  enteigne.  N*"^  ik^t-^l  point  d^ enteigne  à 
votre  hdtelf'ÀVenteignê  de  la  Tête  noire, 
du  Li&n  d^or,  eteJ  ^JJne  auberge  oii  pend 
pour  enteigne  le  Cheval  blanc.  Ce  marehand 
a  prit  tel  objet  pour  enseigne, 
*   Par  dénigrement.  Ce  portrait,  ce  tableau 

.  n*ett  bon  qu* à. faire  une  enteigne  à  bière, oa 
simplement,  C^ete  une  enteigne  à  bière,  se 

ilit  D'un  portrait,  d'iuwtàbleau  très  mal 
fait,  très  mal  peint. 


Prov.  et  fig.,  Nout  tommet  tout  let  deux 
logétàlaméme  enseigne, J'éprovive  le  même 
malhlftu*,  la  même  |>erte,  la  même  contra- 
riété que  vous.  :^      ;4v  *     ■'^     .     - 

Prov.  et  %.,  À  éon  vin  il  ne  faut  point 
d'enseigne,  ou  plus  ordinairement,  A  bon 


/  . 
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viA  ptÀnX  d'enseigiM,  Ce  qui  est  bon  n'a  pas 
bfloin  d'être  prôné,  vanté. .  : ,,,  ^. / 
^  ^J  ,  ENSBiONEi  se  dit  en  outre  pour  Di^peau 
ou  signe  accoutumé  dé  ralliement.  On  ne 
l'emploie  plus  guère  dans  cette  acception 
que  lorsqu'il  s'agit  Des  anciennes  armées 
romaines  :  Les  enseignes  romaines  étaient  des 
aigles.  Il  se  dit  al^|si  dans  certaines  phrases 
figurées,  comme.  Marcher,  se  ranger,  com- 
battre sous  les  enseignes  de  quelqu*un. 

Enseigne,  s'est  dit  aussi,  dans  l'ancienne 
infanterie  française,  de  La  charge  de  celui 
qui  Portait  le  4r%P^u.  8m  Me  obtint  une 
enseigné.  '■  ■■':'-'/'^  ■■:'^'^--'-^-^'---^^-"^^^  ■'"■'::■'; 

U  s'est  dit  également  de  Celui  qui  avait 
çe^ charge;  et,  dans  ce^ns,  il  est  mas- 
culin.  Un  enseigné  awrgardet  monta  le 
\         premier  tur  la  brèche.     .  '  ^^.» ^  jy-. 

Il  s'est  dit  pareillement  de  Certains  offi- 
ciers de  l'ancienne  gendarmerie,  des  gardes 
du  corps  et  des  mousquetaires. 

Enteigne  de  vaitteau.  Titre  d'un  grade 
inférieur  des  officiers  de  la  marine  ;  ce 
grade^est  immédiatemetit  au-dessous  de 
celui  de  lieutenant  de  vaisseau. 

EN8EI61IEME1IT.  s.  m.  instruction, 
précepte.  U  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
choses  morales.  Donner  de  bont  enteigne- 
mentt.  Il  n'a  guère  profité  det  bont  enteigrU' 
mentt  qu'on  lui  a  donnât.  Let  malheurt  d'au- 
trui^  nout  doivent  tervir  d'ènteignement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  ou  de  l'art  d'en- 
seigner. Ce  maître  aiapratiquede  V enteigne- 
ment.  Venteignement  demande  det  méthodet 
appropriéet  à  ViiUelligenee  et  à  la  tapaeitè 
de  ceux  qu'on  veut  inttruir^,  L'enteignement 
public.  Venteignement  primaire,  Enteigne- 
ment  tecon4aire.  Enteignement  tupérieur^ 
Il  te  dettine  A  Venteignement,  il  ett  entré 
dant  l'entefgnement.  Enteignement  mutuel: 
Enteignement  profettUmnel.  Enteignement 

Enseignements,  a^  pluriel/  se  disait  au- 
trefois, en  termes  de  Pratique,  Des  pièces 
qui  servent  à  prouver,  à  établir  un  droit, 
une  possession,  une  qualité,  etc.  On  l'em- 
ployait ordinairement  avec  le  mot  de  Titret. 
Fournir  det  titret  et  enteignementt.  Sout- 
traire,  élétoumer  det  titruet  enteignementt, 

EmBIGHER.  V.  a.  Instruire.  Etueigner 
la  jeunette,  Enteigner  let  ignorants.  Efuei- 
gner  det  enfgntt.  On  Va  mal  enteigne.  Il  a 
été  fyidl  eneeigné. 

Il  sigiûfle  aussi,  Montrer  quelque  science,' 
quelque  art,  etc. ,  en  donner  des  Jeçons. 
Enteigner  un  art,,  une  eeienee,  Eneet^ier  la 
philosophie  à  iiuelqu*un,  Enteigner  let  huh 
thématiquet,  Enteigner  let  longuet,  Entei- 
gner la  dante,  V escrime.  Méthode  pour  entei- 
i^r  let  languet,  Enteigne&la  vertu.  On  dit 
de  m^me,  Enteigner  à  faire  quelque  àhote. 

Il  signifie  encore ,  Indiquer ,  faire  con- 
naître quelque  chose  que  ce  soit.  Enteigneg" 
fMi  mê  recette.  EnteigneM-mai  ta  maiton, 
BneeignêM'-noue  le  chemin.  La  nMure  nout 
enteigf^  fUe  tout  kt  etteêt  tcffU  pemieieut, 

ÈNsstenfc,  EE.  part,  passé. 

BViBUi,  ÉB.  adj.  n  se  dit  D'un  che- 
val qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé,  comme 
le  siège  d*une  selle.  Je  ne  veux  point  de  ce 
eheval-là,  il  at  entellé,  trop  entellé.  Une 
bète,  une  jutnent  entellie, 
.  il  se  dit,  pmr  analogie,  D'un 'navire  dont 
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le  milieu  est  bas,  et  dont  les  extréniitch 
sont  relevées.  Un  vaitteau  ensellé. 

ENSEMBLE,  adv.  L'un  avec  l'autre,  les 
lyisaveblesautres.  Voyager  ensemble.  Vivre 
ensemble.  Ils  sont  sortis  ensemble.  Chantons, 
dansons  ensemble.  Mettre  ensemble,  ôter  d'en 
semble.  Il  a  acheté  tout  cela  ensemble,  ilg 
sont  bien  ensemble.  Ils  ont  entre  eux  do 
bons  rapports.  - 

Il  signifie  aus^.    Simultanément,   en 

même  temps,  à  la  fois.  Il  fut  convenu  que 

les  deux  adversaires  tireraient  ensemble,  il 

pait  ensemble  hardi  et  prudent.  On  dit  dans 

le  même  s^ns,  Tout  ensemble. 

En  termes  de  Peinture,  Cette  figure,  cette 
tète  est  bien^^nsemble,  n'est  pas  ensemble, 
Les  difTérenteb  parties  y  sont,  n'y  sont  pas 
dans  leurs  justes  proportions,  dans  le  rap- 
port convenable.  Mettre  une  figure  ensem- 
ble,      •-.■^!'^"^-:     ,  .     ■  . 

Le  tout  ensemble.  Lé  tout  pris  ensemfY|e, 
en  masse,  sans  égard  aux  détails.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  des  phrases  telles 
que  les  suivantes  :  Il  y  a  quelques  dé  faut  i 
dans  ce  tableau,  mais  le  tout  ensemble  ne 
laisse  pas  de  plaire.  Cette  femme  a  des  traits 
irréguliert,  mait  le  tout  entemble  plaît  infi- 
niment, ■'''■■•  '"■i4^.:2-:  \  ^^ 
ENSEMBLE,  s'emplWe  aussi. comme  sub- 
stantif, et  signifie  alors.  Ce  qui'  résulte  (U> 
l'union  de  difTérentes  parties.  Il  y  a  de 
bellet  liguret  dant  i^e  tableau,  de  belles  par" 
tiet  dant  cet  édifice,  mait  Ventemble  n'en  * 
vaut  rien.  Tout  cela  forme  un  attex  bel  en- 
temble.             ^              • 

Il  se  dit  encore  très  souvent  pour  Ac- 
conl,  en  parlant  De  plusieurs  choses  qui 
concourent  à  un  efTet  unique.  Ces  sol- 
dait commercent  à  mettre  de  Ventemble  dans 
leurt  ^mouvémentt.  Un  mouvement  d'ensem- 
ble. Let  chœurt  tant  exécutée  Çjvec  beaucoup 
d^fntemble  à  ce  ^thédtre^  Cet  ouvrage  pré- 
tente de  beaux  détailt,  mait  il  n'y  a  aucun 
entemble,  il  manq\ie  d*entémble.' 

En  termçs  de  Musique,  Morceau  d'en- 
tem^le ,  Morceau  h  diverses  parties  chanté 
par  plusieurs  voix.  >:     ^  ■  -      "     ' 

'BHSEBlEirCEMEBnr.  s.  m.  Action  d'en- 
semencer, ou  Le  résultat  dé  cette  action. 

Bir8EM|BffGER'.v..a.  Jeter  de  lasemcnrc 
dans  une  terre,  dans  un  champ  destiné  ix 
la  recevoir.  £fi«em«ncer  un  champ,  une 
terre.  Ce  labo^ree^r  a  entemeneé  (Ut  terres. 
ENSEMEiiGiii^iB.  part.  pi^»é!^Det  terres 
entemencéet,  ''^:'y<,y^,:./'p^i!^;i-'  ^^v-' '-'^^ 

B!f8BRREB.  V?  ttl  Enfermer,  enclore. 
Ce  'que  la  tombe  enserre.  Tout  ce  que  le 
monde  enterre,  D^ns  ce  sens,  il  est  vieux. 
ENSERRER,  signifie,  en  termes  de  Jardi- 
nage, Mettre  dans  la  serre.  Enferrer  de'- 
orangert.  '  -         .| 

Enserré,  éb.  part,  passé.  ^. 

BirSBVBLIR.  v.  a.  Envelopper  un  corps 
mort  dans  un  drap,  ^ans  un  linçeuL  II  est- 
mort  H  pauvre,  qu'il  n*a  pat  laitté  un  drap 
pour  Veneevelir,  Cett  une  ceuvre  de  charité 
4*entèvelir  let  mortt.  :r^:^:i^:Md£^'^' :■  ^-  • 

n  s'emploie  souvent  au  figuré  pour  signi- 
fier Cacher  profondément.  Ce  tont  dei^faitn 
qu'il  vaut  mieux  enievelir  dant  V oubli.  Vous 
n' aven  pat  le  droit  d'entevelirvot  talentt;:* 
Être  enteveli  dont  V^oubli,  Être  entière- 
ment oublié.  Sonnomeet  enteveli  dant  Vou' 
bli. 

Être  eneeveli  éUtnt  une  profonde  rêverie , 
Rêver  profondément.  Être  enteveli  dans  le 
chagrin,  Avohr  u^^  chagrin  profonde  Être  ; 
enteveli  dant  let  livret.  Lire  sans  cesse, 
étudier  sans  relâche.  \     g_ 
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£(r0  enteveli  dam  la  débauche,  S'y  aban- 
donner tout  entier.  -       r 
i^Être  enseveli  dans  le  sommeil,   Dornuir 
profondément.    '  '^'   '. 

Dans  le  sens  figuré,  on  lie  joint  quel- 
'quefols  avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
on  dit:  ^ 

S'enteveUr  squs  les  ruinei  d* une  place i  Se 
faire  tuer  en  défendant  unej place  Jusqu'à 
la  dernière  extrémité.  €^«  gouverneur,  ce 
commandant  s'est  enseveli  sous  les  ruines  de 
sa  place,  •►         ■    ^  . 

A    S'ensevelir  dans  la  retraite,  dans  la  soli- 
tude. Se  rétirer  entièrement  du  monde. 
'^^    ENSEVELI ,  lE.  part,  passé. 

ENSEVBLIS8EMEMT.  s.  m.. Action  d'en- 
seveli r.'L'enievelif  te  m«n(  def  morts  est  au 
nombre  des  œuvres  de  miséricorde. 

ENSORCELER.  V.  a.  Causer,  par  de  pré- 
tendus sortilèges  ou  maléfices,  quelque 
maladie,  quelque  trouble  extraordinaire 
de  corps  ou  d'esprit.  Urbain  Grandier  fut 
iaccusé  d'avoir  ensorcelé  les  religieuses  de 
Loudun.  Ce  paysan  prétendait  qu'on  lui- 
avait  ensorcelé  ses  vaches.  Il  y  a  quelque 
chosB  de  si  étonnant  dans  sa  maladie,  qu'on 
le  croirait  ensorcelé.  Quel  changement  inex" 
'  plicable  dans  ses  manières  :  il  faut  qu'on 
lait  ensorcelé..  Je  n'y  comprends  absolument 
rien  :  il  faut  qu'on  m'ait  ensorcelé. 

Il  signifie  au  figuré,  Inspirer  à  quel- 
(fU'un  une  violente  passion,  un  amour  qui 
va  jusqu'à  la  folle,  Jusqu'à  li^  fureur.  Elle 
t'ensorcellera,  s'il  n'y  prend  garde.  Cette 
femme  a  ensorcelé  ce  jeune  homme. 

Ensorcelé  ,  ée.  part,  passé.- 

ENSORCELEUR,  EU8E.  8.  Celui,  celle 
qui  ensorcelle,  qui  enchante., 

ENSORCELLEMENT.  S.  rat  Action  d'en- 
sorceler, ou  L'effet  prétendu  de  cette  ac- 
tion. Dans  certains  pays,  Us  gens  de  la 
campagne  attribuent  quelquefois  ^s  mala^ 
dies  à  un  ensorcellement. 

Il  s'emploie  aussi  figurémçnt.  Dam  sa 
passion  pour  cette  femme,  il  y  a  de  l'ensor- 
cellement. C'est  un  véritable  ensorcellement. 
Ce  sens  est  familier.         ^    ,    . '^ 

ENSOUPRER.  v.  a.  Enduire  de  soufre 
.ou  Imprégner  dé  la  vapeur  de  soufre,,  On 
dit  plus  ordinairement,  Soufreu 

Knsoufrê,  ÂE.  part,  passé. 
'  ENSUITE,  adv.  Après  cela,  à  la  suite  de 
cela.  Ensuite  nouq  ferons  le  reste.  Vous  irez 
là  ensuite.  Ensuite  iime  dit.  Travaillez  d'a- 
bord, vous  vous  amuserez  ensuite.     ,r 
•      Quand  ce  mot  est  suivi  de  la  particule 
de,  il  a  la  qualité  de  préposition  ;  mais  on 
ne  J'emploie  guère  alors  que  dans  ces  deifx 
phrases  :  Ensuite  de  cela.  Ensuite  de  quoi. 
'  RNSUIVAlfT.  adj.  Suivant.  Il  n'est  guère 
.  u#é  que  dans  certaines  locutions  qui  mar- 
quent postériorité  de  temps.  Le  dimanche 
ensuivant.   Le  mois  "ensuivant.  Etc.  Il  est 
vieux  :  on  dit  maintenant.  Suivant. 

ENSUIVRE  (S'),  v.  pron.  Suivre,  étfè 
après.  Il  ne  se  dit  qu'à  la  troisième  per- 
Konne  tant  du  singulier  que  du  pluriel.  Le 
premier  chapitre  et  tout  ce  qui  s'eruuit, 
„I1  signifie  aussi,  Dériver,  procéder,  venir 
de.  Un  grand  bien  s* ensuivit  de  tant  de 
maux.  Le  tribunal  cassa  la  procédure,  et 
{outce  quis'était  ensuivi.     M«^^  r 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  toute  con- 
.  séquence  qui  découle  nécessairement  d'un 
principe.  Voyez  les  erreurs  qui  s'ensuivraient 
^e  cette  jproposition,  f 

V  est  souvent  employé  comme  imperson- 
nel, dans  les  deux  dernières  acceptions.  Il 
^'ensuivit  de  grands  maux.  Il  s'ensuit  de  là 
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que...  De  cette  proposition  il  s'-ensuit  que... 
si  vous  établissez  ce  principe,  il  s^nsuivra 
que.,,  -      .  t      ' 
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ENTARLEMENT.  s.  m.  T;  d'Archit.  Le 
dernier  rang  de  pierres  qui  est  au  haut  d'un 
bâtiment,  et  sur  lequel  pose  la  charpente 
ou  la  couverture.  Ce  l^âtiment  sera  bientôt 
achevé,  on  en  est  à  l'entablement. 

Il  se  dit  plus  spéclalenient  de  Cette  par- 
tie de  certains  édifice^  qui  surmonte  ordi- 
nairement des  colonnes  qu  des  pilastres,  et 
qui  comprend  l'architrave,  lafrTso  et  la  cor- 
niche. Un  bel  entablement.  L'entablement 
d'unportique. 

ENTABLER  (S'j.  V.  pron.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  D'un  cheval  dont  les  hanches  de- 
vancent les  épaules,  quand  11  manie  de  deux 
pistes,  tant  sur  les  voltes  que  sur  les  chan- 
gements de  main.  Ce  cheval  s'entable, 

Entablé,  ée.  part.. passé. 

ENTACHER,  v.  a.  Infecter,  gâter.  11 
n'est  guère  d'usage  qu'au  participe,  si 
ce  n'est  lorsqu'on  l'emploie  iigurément , 
comme  dans  cette  phrase  de  Barreau,  Cet 
arrêt  l'a  entaché  enaon  honneur,  dans  son 
honneur. 

^  Entaché,  ée.  part,  passé.  Une  famille  en- 
tachée de  lèpre.  On  no  l'emploie  guère  qu'au 
àens  moral.  Être  entaché  d'avarice.  Un  acte 
entaché  de  nullité.  Etc, 

ENTAILLE,  s.  f.  Coupure  avec  enlève- 
ment de  parties,  faite  dans  une  pierre,  dans 
unç  pièce  de  bols,  etc.,  soit  pour  y  en  em- 
boîter une  autre,  soit  pour  quelque  autre 
objet.  Faire  def  enlatlîef  danf  une  poutre. 
Une  entaille  profonde. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  coupures 
faites  dans  les  chairs.  Il  a  reçu  dans  le  bras 
un  coup  de  sabre  qui  lui  a  fait  une  grande 
entaille. 

-  ENTAILLER,  v.  a.  Faire  une  entaille  à 
quelque  chose.  Entailler  une  poutre  pour  y 
èmbpiter  des  solives. 

Entaillé,  ée.  part,  passe. 

ÈNTAILLURE.  S.  f.  Entaille.  Faire  une 
entaillure.  Il  est  moins  usité  que  son  syno- 
nyme./ >■  ;■■■■'  •'/  '-^ 

ENTAME,  s.  f.  Premier  morceau  qu'on 
coupe  d'un  pain.  Réservez-moi  l'entame,' On 
dit  aussi,  Entamure.  '^â; 

EFrTAMER.  v.  a.  Faire  une  petite  inci- 
sion, une  petite  déchirure.  EnMmer  la  péhu. 
Entamer  la  chair.  Le  coup  lui  entama  l'os. 
On  entame  Vécorce  de  certains  arbres  pour 
en  tirer  de  lagommt, 

Flg.,  Entanver  la  réputation  de  qwlqu* un, 
son  crédit,  etc.,  Y  porter  quelque  atteinte. 

Flg.,  en  termes  de  Guerre,  En0her  un 
corps  déi  ifoupf f,  Commencer  à  l'ouvrir,  à 
le  rompre.  Dès  que  la  cavalerie  eut  entamé 
la  première  ligne,  tout  le  reste  prit  la  fuite, 

ENTAMER,  signifie  aussi,  ôter'une  petite 
partie  d'une  chose  entière.  Entamer  unpain, 
un  melon,  un  pâté.  Entamer  um  pièce  de 
drap.  Entamer  un  sac  d* argent.  Il  a  entavné 
son  patrimoine,  ■'''•■"  ^': '■'-  ■''■'■''<'.w^^'i "■''im-:Ç'^^m 

Il  signifie  encore  figurément,  Commencer 
à  s'occuper  de  quelque  chose.  Entamer  une 
matière,  un  discours,  une  affaire,  une  négo- 
ciation. Entamer  un  procès,  '\.-$r:}^''-'r''v^^/'^':  ' 

Fig.  et  fam..  Entamer  çuelçu^un.  Empié- 
ter, entreprendre  sur  ses  droits,  sur  sa 
charge  ;  on,  dans  un  autre  sens.  L'amener 
à  faire  quelque  chose  contre  son  devoir  .ou 
contre  sa  résolution.  Prenez  bien  garde 
'qvion  ne  vouè^  entame,  Tl  a  ur^  volonté  des 
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plus  fermes,  et  il  est  dï/Jlcile  de  l'entamer. 
C'est  un  homme  perdu,  s'il  se  laisse  entamer. 
C'est  un  homme  qui  se  laissera  Jacilemeni 
entanter.  Il  §e  dit  aussi  en  parlant  p'une 
personne  dont  on  parvient  à  connaître  les 
*  vpes  Cachées,  les  sentiments  secrets.  C'eit  tin 
homme  impénétrable,  on  ne  sait  par  où  l'en- 
tamer. Il  se  dit  également  en  parlant  D'Une 
personne  sur  qui  on  prend  quelque  avan- 
tage dans  une  discussion.  C'est  un. rude  ar- 
gumentateur,  qu'iln'estpas  facile  d'entamer. 

Entamé,  ée.  part,  passé. 

EBfT AMURE.  S.  t.  Petite- déchirure,  pe^- 
tlte  Incision.  Ce  coup  l'a  meurtri,  mais  il 
n'y  a  point  d'entamure.  Le  coup  lui  a  fait 
une  légère  ^entamure. 

Il  signifie  aussi.  Le  premier  mprceaii 
qu'on ^coupe  d'un  pain.  Il  aime  l'entamure 
du  pain.  ' 

L' entamure  d' un pdté,  d'un  jambofi^.  L'ou- 
verture d'un  pâté,  d'un  Jambon.  Je  me  suis 
trouvé  à  l'entamure  d'un  bon  pdté,  d'un  ex-' 
eellerCt  jambon.  Il  signifie  aussi,  La  partie 
entamée.  Coupez  un  morceuu  de  ce  jambon 
du  côté  de  l'entamure, 

ENTASSEMENT,  s.  m.  Amas  de  plusieurs 
choses  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Il 
y  a  un  si  grand  entassement  de.  papiers,  de 
livres  et  de  meubles  dans  cette  chambre,  qu'ori 
n'y  peut  entrer.  .      '  * 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Un  entasse- 
ment d'idées,  de  figures,  de  mots,  d'affaires, 

etc,  '    ;.  V  '   ■ 

Entassement,  se  dit  par  exagération  D'un 
grrand  rassemblenlent  onommes  et  d'ani- 
maux dans  un  lieu  trop  étroit.  L'entasse- 
ment dès  prisonniers  produisit  le  typhus. 
L'entassement  du  peuple  dans  les  villes. 

ENTASSER.  V.  a.  Mettre  efMas,  mettre 
un  grand  nombre  de  choses  les  unes  sur 
les  autres.. /l  a  entassé  ses  meubles  les  uns 
sur  les  autres.  Il  entasse  papiers  sur  papiers. 
Entasser  des  gerbes.  Entasser  du  foin.  En- 
tasser des  écus, 

Flg.  et  fam..  Entasser  sou  sur  sou,   écu 
sur  écM,  Épargner  sur  les  plus  petites  cho- . 
ses  pour  amasser.        • 

Entasser,  se  dit,  par  exagération,  en 
parlant  De  plusieurs  personnes  extrême- 
ment pressées  en  quelque  endroit.  On  lef 
avait  entassés  1er  uns  sur  le^  autres  danstm 
mécharit  cabas.  Il  s'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Nous  nous  en- 
tassâmes dans  une  petite  barque.  Ce  sens  et 
le  suivant  sont  familiers/   x 

Il  signifie  aussi  figurément.  Accumuler, 
multlpHfer.  £n(af«er  procès  sur  procès.  En-  ^ 
taiser  les  citations  dof^s  un  livre. 

Entasser  paroles  sur  paroles.  Parler  beau- 
coup sans  rien  dire  qui  mérite  d'être  dit.>    . 

Entassé,  ée.  part,  passé. 

Flg.  et  fam.,  Être  entassé.  Avoir  la  taille 
épaisse  et  ramassée. 

ENTE.  8.  f.  T.  d'Afi^cult.  Greffe;  un 
selon  d'arbre,  lorsqu'il  est  greffé  sur  un 
autre  ai^br^  Une  belle  ente.  Faire  une  ente. 
Faire  des  entes,       "T"-    :''.■■.'•■"'■.■', 

•Il  se  dit  aussi  de  L'arbre  même  où  l'on  a 
fait  uiie  ente.  Il  y  a  beaucoup  de  jeunes  en* 
tes  dans  ce  jardin,    |     ^  J        -^    * 

ENTE.  8.  f.  T.  de  Peinture.  Le' morceau 
de  bois  qui  sert  de  manche  à  un  pinceau. 
L'ente  d'un  pinàeau.        r        , 

ENTENDEMBlft.  8.  m.  Faculté  par  la- 
quelle l'àme  conçoit.  L* entendement  humain.  - 
L'enteruiement,  la  mémoire  et  la  volonté  sont 
trois  facultés  de  Vdn^,  Entendement  subtil, 
grossier.  Les  premières  opérations  de  l'en" 
tendement. 


^x 


4 


"4: 


è- 


iV    , 


.e' 


,:>  •■  ■  • 


f 


'■t^->U%' 


..,•/.  ,  ). .:  ^:--- 


^ft 


'^r 


f 


644 


ft, 


r 


1 


L  ' 


% 


y 


■\ 


*»  ,.  '  i 


/v 


*• 


■^ 


Il  signifie  aussi,  Sens,  Jugement,  bon  es-  f 
prit.  Cett  un  homme  d'entendement.  C'eit 
un  homme  de  petit  entendement^  de  peu  d'en- 
tendement, H  n'a  point^  d'entendement.  Il 
faut  avoir  perdu  l enl/imdement  pour  ie  con' 
duire  ainsi,    .f A-r-^^-t^  \  -/-;:  •.,.-:':)|.>:i^,;'^. 

ENTENDEUR,  8.  m.]celui  qui  entend  et 
qui  conçoit  bien  quelduo  chose.  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  façons  de  parler  prover- 
biales :  A  bon  entendeur  salut,  Que  celui 
qui  entend  bien  ce  que  je  dis  en  fasse  son 
profit.  À  bon  entendeur  peu  de  paroles,  Peu 
de  paroles  suffisent  pcjur  se  faire  compren- 
dre d'un  homme  intelligent. 

ENTENDIIË.  V.  a.  Ouir,  recevoir^'im- 
pression  des  sons  par  rprgane  de  l'ouie. 
liintendre.une  jooix,  un  bruit.  Ente ftdr fi  le 
canon,  le  son  dp  cloches,  J'étais  si  loin,  que 
je  ne  pouvais  étendre.  Sotu  Us  entendions 
marcher,  parler,  crier,  rire,  chanter,  etc. 
fentehds  venir  quelqu'un.  Je  Vai  entendu 
dire.  J'en  ai  entendu  parler.  J'ai  entendu 
un  tel  faire  votre  éloge.  Au  milieu  duitruit, 
'  Une  put  parvenir  à  (aifê  fintendre  sa  voix, 
à  se  faire  eUtenidri^^'  "  ?'': 

FaiÀ.,  Entendre  kur.  Avoir  l'oreille  dure, 
être  un  peu  sourd.  Entendre  clair,  Enten- 
dre distinctement. 

Eritendre  la  messe,  les  vêpres,  le  sermon. 
Assister  à  la  messe,  aux  vêpres,  au  sermon. 

Entendre  quelqu'un,  L'ouir,  l'entendre 
discourir,  plaider»  professer,  déclamer» 
chanter,  jouer  d'un  instrument,  etc.  Je  n'ai 
',  jamais  entendu  cet  orateur,,  c«|  avocat,  ce 
professeur.  J'ai  entendu  plusieurs  fois  ce 
tichanteur,  ce  musicien,  cet  acteur  * 
-^Ne  pas  vouloir  entendre  parler  d'une  chose, 
La  rejeter  absolument. 

Fig. ,  /(  n'entend  que  par  lui.  Il  miit  en  tout 
ses  conseils,  il  est  entièrement  dirigé  par  lui. 

Prov.,  U  se  fait  tant  de  bruit',  qu'on  n'en" 
tendrait  pas  Dieu  tonner, 

Prov.  et  flg. ,  Qui  n'entend  qu*ûne  clocù 
n'entend  qu'un  son,  Ppur  prononcer  dans 
une  afTaire^  il  faut  entendre  les  deux  par- 
ties. 

Prov^,  Il  n'est  pire  'ourd.  il  n*est  point 
de  pire  sourd  que  celui  tfiXlU  veut  pas  «n- 
tendre,  se  dit  au  propre  en  parlant  D'un 
homme  qui  feint  de  ne  pas  ôuIr;  et,  flgu- 
rément.  D'un  homme  qui  t»i\  semblant  de 
ne  pas  comprendre  une  proposition,  une 
demande  &  laquelle  11  ne  veut  pas  réponr 
dre^    ,  .;";-<rf',.  <..;■■' 

-Prov.  et  flg.,  /(  n'erUend  pas  ^e  cette 
oreille-là,  se  dit  JD'un  homme  à  qui  l'on  fait 
une  proposition  qu'il  he  veut  pas  écouter. 

Entendra,  signifie  aussi.  Écouter,  prêter 
volontiers  l'oreille,  prêter  attention  è^.  Eyi- 
tendre  les  avocats  Het  deux  parties.  Entêta 
dre  dés  témoins.  On  eondamHa  l'accusé  sans 
l'entendre.  Tous  les  orateurs  imefits  ont  été 
'entendus.  Je  suis  prêt  à  vous  entendre,  En» 
tendre  une  lecturCé  VeuilleM  entendre  mes  rai* 

A  l'entendre.  Si  on  l'en  croit.  A  les  entent 
dre  ils  ne  sont  pan  coupables. 

Entendre  à  quelque  chose,  Y  donner  son 
consentement,  l'approuver,  y  acquiescer.  Je 
saurai  s'il  veut  entende  au  mariage  qu'on  lui 
;  propose.  Il  ne  veut  entendre  à  aucun  s^rran^ 
gement.  Je  le  lui  proposerai,  nous  fserrone 
t  s'il  y  veut  entendre.  Il  n'y  veut  point  enten* 
dre. 

Fam.,  Ne  savoir  auquel  entendre,  Avoir 
affaire  à  plusieurs  personnes  à  la  lois  r  et 
éprouver  quelque  embarras  à  les  satisfaire. 
Vous  me  questionnez,  vous  me  pressez  tous 
à  la  fois,  je  ne  sais  auquel  ent^rê. 
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Entendre,  signifie  encore.  Comprendre, 
côncevoic«.Cef  étranger  a  beaucoup  de  peine 
à  se  faire  entendre.  Entendre  V  sens  d'un 
auteur.  Entendre  un  auteur.  Un  passage  dif" 
ficile  à  entendre.  Entendre  un  mot.  Entendre 
le  latin,  le  grec.  Il  entend  un  peu  l'anglais. 
Je  n'ai  pu  parvenir  à  lui  faire  entendre  cela, 
àjui  faire  entendre  qu'on  n'avait  eu  aucune 
intention  de  l'offenser.  L'affaire  est  tellement 
embrouillée,  que  je  n'y  entends  plus  rien. 
Vous  parliez  d'%tnê  personne,  et  j'ai  entendu 
une  autre*.  Vous  m'entendez  bien.  J'entends 
fort  bien  ce  que  vous  voulez  dire,  ou  simple- 
ment. J'entends,  S'il  vous  arrive  encore  une 
fois  de  faire  pareille  chose,  je  vous  chasse, 
entendez^vous?        ^^ 

Entendre  à  dem^mdt>Gomprendre  facile- 
ment ce  qu'un  autro  veut  dire,  sans  qu'il 
se  soit  entièrehaent  expliqué*;,  /  ;  ,;,, 

Entendre  finesse,  entendre- malice  à  queU 
que  chose.  Donner  un  sens  fin  et  malin  & 
quelque  cheset  Je  ne  sais  pas  quelle  finesse 
vous  entendez  à  cela.  Ilenten<lfinesu  à  tout. 
Il  n'entend  malice  à  rien. 

Ne  pas  entendre  malice  à  quelque  chose , 
signifie  aussi ,  Faire  ou  dire  quelque  chosQ 
sans  n&auvaise  iiltention.  L'offre  qu'il  vous 
^istsflétait  désavantageuse  pour  vous,  te  dis- 
cTmrs  qu'il  vous  tenait  était  offensant,  VMis 
(i  n'y  entendait  point  malife. 

Entendre  la  plaisanterie,  entendre  bien  la 
plaieanterié,  entendre  plaisanterie,  Prendre 
bien  les  choses»  dites  en  plaLsantaat,  ne  point 
s'en  ofTenser.  Il  n'ent^id  pas  la  plaisante^ 
rie.  Il  entend  plaisanterie  mieux  qu'homme 
du  monde.  On  dit  de  même,  Enlendr^  rail^ 
lerie,  fie  pas  s'ofTenser  des  railleries  dont 
r  on  etrt  l'objet.  (Voyez  plus  bas,  Entendre  la 
raillerie,) 

lîWentend  pasplaisa/itUefie,  signifie  quel- 
quefois, U  est  susceptible.^On  dit  de  même; 
Il S%' entend  pas  raillerie  là-dessus,  en  par- 
lant D'un  homme  sensible  et  épineux  sur 
une  certaine  chose. 

Il  n'entend  pas  plaisanterie,  et  II  n*entend 
pas  raillerie,  signifient  encore,  Il  est  sévère 
et  il  veut  X[u'on  soit  exact.  Ne  négligez  pas 
ce  qu'il  votu  a  ordonné,  il  n'esUend  pas  pUi' 
santerie. 

Entendre  raison.  Acquiescer  à  ce  qui  est 
Juste  et  raisonnable.  Quelque  proposition 
qu'on  lui  ait  fa/lte,  il  n'a  jamais  voulu  en- 
tendre  raison.  On  n'a  javMis  pu  lui  faire 
entendre  raison.  Enfin,  vous  enteikdez  raison. 

Il  n'entend  p^  raison  là'dessus,  se  dit 
D'un  lionunaiiutaur  quelque  point  wé  mon- 
tre 'inflèyiMo^aévêre ,  opiniâtre ,  toujours 
prêt  à  se  formaliser. 

Prov.i  N'entendre  ni  rime  ki  raison,  Re- 
fus^ par  humeur,  par  entêtement,  etc.,  de 
se  rendb^  aux  propositions  les  plus  raison- 
nables. 

SHTUNDiui,  signifie  quelquefois,  Présu- 
mer. J'ai  t<n^jours  entendu  que  notre  arran^ 
gément  ê'essécuterfiU  tsinei!^ 

Douner  à  entendre,  laisser  entendre,  faire 
entené^p  Insinuer,  dîre  quelque  chose  pour 
donner  à  connaître  ou  seulement  pour  faire 
croire.  On  lui  donna  à  entendre  qu*il  ferait 
bienjle  se  retirer.  Il  m'sivait  loiieeé  entendre 
que  ioue  vous  refusiez  à  tout  aceomwtùéléw^ent, 
Ilveul  faire  entendre  par  là  ^fise,,, 

EimuiDRB ,  signifie  encore .  Vouloir  dire, 
Qusm4ie^4^  «u'a  écrit  bien^  j'entende  pat^ 
1er  de  eë  proee  et  nen  de  ses  vers.  Le  chré* 
tien  (H,  par  ce  mot,  j*fnt^it4e  celui  qui  con^ 
forme  sa  vie  à  la  doctrine  évangéiuiue),  ete, 

Qu'entendez'voue ,  qu'entenà-il  par^  là? 
Que  VO(dez-vous  dire,  que  veut-il  dire  par 
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là?  quçUes  sont  vos  prétentions ,  ses  pn*, 
tentions?  On  dit  de  même.  Comment  l' enten- 
de Z'^o^sycpnimentTentendril?  etc. 

Entendre  ,  signifie  en  outre ,  Exiger.  Je 
vous  le  promets,  mais  çiussi  j'entends  que  vous 
fassiez  telle  chose.  J'entends  qUe  vous  restiez 
avec  moi.  Je  n'entends  pas  que  votif  sortiez. 
J'entends  et  je  prétends  que,    ;  w 

Il  signifie  légalement.  Avoir  l'intention. 
En  faisant  cela  j'entendais  agir  dans  votre 
intérêt  autant  que  dans  le  mien. 

Faites  comme  vous  l'entendrez,  Faites  coni^ 
me  il  vous  plaira,  comme  vous  le  jugerez  à 
propos.  On  dit  de  même  proverbialement, 
(JÂacun  fait  comme  il  l'entend.      ':.     • 

fU^TENDRE,  signifie  de  plus,  Avoir  la  cbh- 
naissance  et  la  pratique  d'une  chose.  H  en-  ' 
tend  bien  son  métier.  Entendre  le  commerce, 
lès  affaires,  la  chicane,  etc.  . 

Entendre  son  intérêt,  ses  intérêts.  Savoir 
très  biei>  comment  on  doit  agir  dans  son  in- 
térêt. 

Entendre  laraillerie,  entendre  bien  ^  rail- 
lerie, Avoir  la  facilité,  l'art,  le  talent  de  bien 
railler.  On  dit  quelquefois  de  mérae,  Enten- 
dre bien  la  plaisanterie.  Savoir  plaisanter 
flnci^ent ,  sans.  ofTenser.  (vdyez  éi-dessus 
le  sens  qu'on  donne  plus  prdixuMrènnenl  ii 
cette  dernière  phrase.)     '»-^-  '>;      > 

Ne  rien  entendre  à  quelque  chosf,  y  être 
fort  inhabile.  Cet  homme  n'entend  rien  aux 
affc^ires.  Il  n'y  entend  absolument  rien.  Il 
n*entend  rien  à  g0uvemer.  4  iiv  v  .,  ^  .  • 

Enten dre;;  s'emploie  souvent  avec  le^'prp- 
nom  personnel.  Ainsi^n  dit^:.  y4"-     «' 

Le  bruii  est  si  grand,  qu'on  né  s'entend 
pas,  Le  bruit  empêche  ceux  qui  veulent  con- 
verser d'entendre  mutuellement  leurs  pa- 

iroles.    \  ■■^.''î:;-.' *'.;,>.,:  " 

Dans  le  sens  passif.  Cela  s'entend  de  loin, 
On  peut  ouïr,  entendre  cela  de  loin.  Cela 
s'entend  aisénteiSt;lcela  ne  s'entend  pas.  Cela 
est  facile  à  comprendre,  on  ne  saurait  com- 
prendre cela.  On  dit  aussi ,  familièrement , 
Cela's'enteiid,  cela  s'entend  bien ,  Cela  m' 
suppose  ainsi,  cela  doit  être  ainsi,  il  faut 
bien  que  cela  soit  ains\^  L'homme  est  libre, 
jiuqu' à  un  certain  point,  s'entend.    > 

S'entendre,  Savoir  ce  qu'on  veut  dire.  H 
ne  s* entend  pas  lui-mime.  Je  m'entends,  il  suf- 
fit. 8' entendre.  Se  comprendre  l'un  l'autre. 
Ils  s'entendent  très  bien  sans  se  p^rl^r-  f '*' 
s'entendirent  à  demi-mot.    ,;  i;  •:î;  *  - 

Noue  commençons  à  nous  entendre ,  Nos 
avis ,  nos  opinions  commencent  à  ne  plus 
différer  autant.  Entendons-nous,  Compre- 
nons bien  les  intentlbns  les  uns  des  autres,, 
ou  ÉcoutOM  bien  ce  que  chacun  de  nous  dit. 
(Voyes  d-aprèé  un  mutré  sens  de  cette  der- 
nière^  locution.)  ■  -'  _^^^ ■■^x-i^'fr'^iK', •v-ï',. ■  '.■ 
.8* entendre  avec  quelqu*un ,  àe  concerter 
avec  lui.  fai  best^nde  m' entendre  avec  vous 
là^deesus.  Il  signifie  aussi^  Agir  de  concert, 
et  plus  particulièrement,  Avoir  avec  quel- 
qu'un une  intelligence  secrète.  8'entendre 
avec  les  ennemis.  Ils  s'entendaient  pour  le 
perdre,. 

Fam.,  Enfendonf-nottf ,  Soyons  bien  d'in- 
telligence et  de  concert  entre  nous  pour 
réussir  dans  ce  que  nous  voulons  faire.  Ks^' 
tendons'^us,  et  nous  réussirons. 

Prov. ,  Jlf  s'entendent  comme  larrons  en 
foire,  se  dit  De  gens  qui  sont  d'intelligence 
pou^  faire  quelque  chose  de  blâmable. 

8'entendre  avec  quelqu'un,  signifie  encore, 

Sympathiser,  vivre  en  bonne  intelligence 

avec  lui.  Il  est  d'un  commerce  agréable,  et  je 

m'entends  fort  bien  avec  lui.  Ils  ne  s'enten- 

I  dent  guère  ensemble, 
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S'entendre  A  wne^e/iose,  La  savoir  bjen  fai- 
re, s'y  prendre  bien.  Il  t'entend  à  faire  va- 
loir  une  terre.  Il  i'enten4  à  mener  une  in- 
trigua-     • 

Prov.,  Il  »'y  entend  comme  à  faire  un  cof- 
fre, comme  à  ramer  det  choux,  se  dit  D'un 
horryne  qui  veut  faire  une  chose  à  laquelle 
il  n'entend  rien. 

S'entendre  en  mu'tique^  en  tableaux,  etc., 
S'y  bien  connaître.        ; 
-  ENTENDU,  UE.  part,  passé. 

Entendu  les  parties  ou  Les  parties  enten- 
dues.    ,  '  '  »        \   -  ,  ■  :    '""'':      . 

ta^eaufe,  V affaire  est  entendue,  se  dit 

(lanH  les  tribunaux  pour  :  Les  débats  sont 

cloi*,  J]  ne  reste  qu'i^  délibérer  et  &  pronon- 

/cer  le  jugement.  ^  ^^ 

C'est  entendu,  C'est  iMie  ch'ôse  convenue, 
arrêtée. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  veut  dire,  InteUir 
gcnt.  Un  homme  bien  entendu  a,ux  affaires, 
dans  Us  affaires,  au  jardinage,  au  métier  de 
ia  guerre,    \ 

w  II  se  dit  quelquefois  sansTadverbe  Biei^, 
et  absblum^t.  Il  est  entendu.  Il  est  fort  en- 
tendu. 

5)ubstantiv.,  Faire  l'entendu,  Faire  le  ca- 
pable, le  sufflsa^nt,  l'important.  Il  fait  V en- 
tendu.   .     , . 

Bien  entendu ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  ;  et  alors |1  signifie.  Bien  assorti,'fait 


avec  art,  avec  goût,  avec  intelligence.  Un   Jmation  des  intestins.  L'entérite  e#t  une  ma 
repas  bien  enteridu.  Un  appartement  bien  en-  (jadie  grave.  Une  entérite  aiguë.  • 


ENTENTE  —  ENTÊTER 

éeusson,  en  fente ^  en  œillelj  en  œil  dormant. 
Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée.  Etc. 

KNTÉ,  KE.  part,  passé. 

Par  extension,  Canne  entée.  Canne  com- 
posée de  plusieurs  pièces  emboîtées  les  unes  ^ 
dans  les  autres.  \ 

Fig. ,  Cette  maisffi,  cette  famille  est  entée 
sur  telle  autre.  Elle  y  est  entrée,  et  elle  en  a 
pris  le  nom  et  les  armea. 

Enté,  se  dit  aussi,  flgurément,  ï>'une 
personne  qui  joint  ensemble  diverses  qua- 
lités. C'est  un  financier  enté  sur  un  prali" 
cien.  Un  Gascon  enté  sur  un  Normand. 

Il  se  dit  pareillement.  Des  défauts,  des 
vices  joints  à  de  bonnes  qualités,  à  des  ver- 
tus. Il  a  beaucoup  de  vices  entés  sur  de  bon- 
nes qualités. 

ENTÉRINEMENT.  S.  m.  T.  de  jurisjJr. 
Action, d'entériner,  jugement  par  lequel  on 
entérine;  ou  L'état  d'ujfcacte entériné.  L'en- 
térinement d'un  rappo^d' experts.  L'entéri- 
nement des  lettres  de  gfàce.. 

ENTÉRINER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Ra- 
tifier juridiquementrAiiiacte  qui  ne  pourrait 
valoir  sans  cette  formalité.  Entériner  un 
rapport  d'experts.  Entériner  des  lettres  de 
grâce.  Entériner  des  lettres  de  noblesse^ 

Entériné,  ée.  part,  passé. 

ENTÉRIQU^.  adj.  des  deux  genres.  T.  do 
Médec.  Qui  appartient  aux  intestins.       ^^ 

e:ntÉRITE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Inflam- 
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tendu.  Un  déguisement  bien  entendu.  Un  ta 
bleau  bien  entendu.  On  dit  dan^  le  sens  con- 
traire. Mai  entendu. 

Mal  entendu,  se ^t  aussi  d'unèichose  faite 
mal  2^  propos,  et  qui  eât  contraire  a  la  fin 
que  l'on  se  propose.  Uj^xéle  mal  entehdu. 

Mal  entendu,  est  souvent  employé  comme 
•substantif  ;  mais  alors  on  l'écrit  en  un  seul 
mot; ;yoyez  Malentendu.      -  v^  :     * 

En  Peinture,  Ordonnance  "oeee  ta'fcleau 
est  bien  entendue ,  Tout  y  est  disposé  avec 
beaucoup  d'art,  avec  intelligence,  et  oelon 
les  règles.      ^  x 

Bl'liN    ENTENDU    QUE.    lOC.    COnjOnctlVO.   \ 

sondition  pourtant  q^e.  Je  vous^  accorde 
sela,  mais  bien  entendu  que  vous  fertx  ce 
V'te  je  vous  demande.  Voilà  la  règle,  bien 
entendu  qu'il,  y  a  des  exceptions. 

Il  se  dit  aussi  absolument, ''et  signifie, 
San9»>  doute ,  assurément.  Viendrez-vous 
comme  vous4'avez  promis  ?  Bien  entendu. 

EXTENTE.  8.  f.  Interprétation  qu'on 
(lonno  à  un  mot;  à  une  phrase  équivoque 
cl  susceptible  de  plusieurs  sens.  Moti, 
phrases  à  double  entente,  à  deux  ententes. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  ces  locu- 
tions, ety.dans  ^la  phrase  suivanlb  : 
*"  Prov.,  L'entente  est  au  diseur,  signifie 
que  Celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu'il 
veut  dire,  ou  que  ses  parç^es  ont  jin  sens 
cachjé  que  lui  seul  entend.  . .i ?;♦»,,  -  .v         . 

Entente,  signifie  aussi,  dans  les  Arts  du 
<lessin,  Jhtelligence  ^ans  la  distribution. 
L'entente  du  coloris,  des  oppositions,  du 
cliir-obseur.  Il  n'y  a  point  d'entente  à  ce  ta- 
bleau. Cet  architecte  a  de  l'entente  dans  la 
flistribution.  Ce  sens  est  employé  quelque- 
.  foison  Littérature.  J(  y  a  dans  cette  comédie 
heaucoup  d' entente  d$  la  scène. 

Entente,  signifie  encore,  Bonne  intelli- 
gence. Il  ^ègne  entre  les  membres  de  cette 
hHUe  utie  entente  'par faite. 

ENTER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Greffer, 
faire  une  ente.  Enter  un  poirier,  un  pom- 
^ier.  Enter  franc  sur  franc.  JEnter  sur  sau- 
^'ageon.  Enter  fur  un  çognassàr.  Enter  en 


ENTERREMENT.  S.  m.  Inhumation  ;  les 
cérémonies  qu'on  observe  pour  porter  et 
mettre  un  corps  en  terre.  Enterrement 
somptueux.  Enterrement  magnifique.  Enièr-^ 
rement  sans  pompe,  sans  cérémonie.  Aller  à 
l'enterrement  d'une  personnfi.  Être  prié  d'un 
enterrement.  Billet  d'enterrement'.  Assister  à 
un  enterrement. .  v  ' 

Il  se  dit  égaiement«d'un  convoi  funèbre.  . 
\oir  pasier  i4n  enterrement.  Être  d'un  en^ 
tcrrement.  .  :\ 

Fam.,  Une  figuré  d^enterrement.  Une  fi- 
gure triste,  sombre.    '      ,^  ■       ),- 

ENTERRER,  v.  a.  Enfouir,  mettre  daifis 
la  terre.  Eriterrer  des  oignons  de  tulipe. 
Quand  on  a  arraché  du  plant,  il  faut  l'en^ 
terrer promptemeiU,  de  peur  qu'il  ne.se  sèche. 
Enterrer  de  l'argent  dans  une  cave.  L'avare 
enterre  ses  trésors  au  lieu  d'en  jouir. 

Il  signifie  quelquefois  fi^jurément,  Tenir 
caché.  Enterrer  son  secret,  enterrer  ses  ta- 
lents. .  ''  -  ' ,:'  ■'•'•:'  ■■■'.-■  ■  '"'_  ■  '■•'•^- 
'Fig.  et  lam..  Enterrer  beaucoup  d'argent 
en  quelque  endroit,  Y  dépenser  beaucoup  en 
remuements  de  terre.  Son  jardin  lui  a  coûté 
trop  d'argent,  il  y  a  enterré  plus  de  dix  mille 
francs.                                '■■'■' '''.'•Vi^'-ï^'.ï  ■.;"•-' 

Fig.  et  fam-,  dans  ]o  langage  politique. 
Enterrer  une  proposition,  La  relépier  dans 
lès  cartons,  la  faire  disparaître,  s'arran- 
ger de^ii^aniére  qu'elle  ne  soit  pas  dis- 
cutée...-;^^^^^,^.v^,^^<  ,,    ■;..  .:^;.,.:.:.  ,<  ...-■>rv    ;  ^"  . -^'^  ■■,:  .,^/ 

Enterrek,  signifie  particulièrement.  In- 
humer, mettre  un  corps  en  terre.  Enterrer 
un  homme,  une  femme,  un  enfant.  Enterrer 
en  terre  sainte,  dans  un  cimetière,  dans  l'é- 
glise, dans  le  chœur.  On  l'a  enterré  la  nuit 
sans  cérémonie.  On  l'a  enterré  avec  beaucoup 
de  pompe.  La  vestale  fut  enterrée  vivante. 

Fig.  et  fam..  Enterrer  ^uelgu' un.  Vivre 
pluà  longtemps  que  lui.  C'est  un  homme^ 
plein  de  vigtieur,  et  qui  nous  enterrera  tous. 
Le  malade  enterra  son  médecin.  Il  signifie 
aussi.  Faire  oublier  quelqu'un  comme  s'il 
était  mort  ;  et  plus  particulièrement,  EfTaccr 
la  rép)i^ation  de  quelqu'un,  au  point  de  la 
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faire  oublier  tout  à  fait.  Ce  po^te.  avilit  des 
rivaux,  il  les  a  tous  enterrés. 

Par  plaisanterie  et  en  parlant  d'un  nîédc- 
cin,  Vçilà  encore  un  malade  qu'il  vient 
d'enterrer.  Voilà  encore  un  malade  qu'il 
vient  de  laisser  mourir.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Enterrer  le  carnaval,  Faire 
les  dernières  réjouissances,  les  dernièr<$8 
folies  du  carnaval.  ^  •        '^ 

]prov.  et  fig.,  Enterrer  la  synagogue  avec 
honneur,  Faire  quelque  chose  do  remar- 
quable en  terminant  une  entreprise,  une 
partie,  en  sortant  d'une  fonction^  etc.  On  ne 
ledit  qu'eo  bonne  part.  Cet  avocat  a  terminé 
sa  carrière  en  gagnant  une  cause  importante, 
il  a  enterré  la  synagogue  avec  honneur. 

Par  extension,  Être  enterré  sous  lesfui- 
nes  d'un  édifice,  Être  accablé  par  la  chute 
d'un  édifice.  .  v  %      ♦    , 

Fig. ,  Se  faire  enterrer  sous  les  ruines  d'une 
place,  Mourir  en  la  défendant,  plutôt  que 
de  la  rendre.  ,    -  . 

ENTERTfBB,  s' emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  eomme  dans  ces  phra* 
ses  figurées  et  familières  :  * 

S'enterrer  dans  la  province,  dans  son  chd- 
teau,  Quitter  le  grand  monde  pour  vivre  en 
provinçe^^.à  la  campagne.. 

S'enterrer  tout  li/*,  Se  retirer  entièrement 
du   commerce  du  mondé.  Entrer  dans  un 
ordre  aussi  austère,  c'est  s'entefrer  tout  vif. 
.  Enterré,  ÈE.  part,  passé. 

Çest  un  homme  enterré,  C'est,nn  homme 
tout  à  fait  retiré  du  monde; ou  quelquefois. 
Tout  à  taitt)ublié.  Des  vertus  enterrées,  des 
talents  enterrés,  Des  vertus,  des  talents  qui 
sont  dérobés  à  la  connaissance  du  mon^e. 

Enterré,'  se  dit  quelquefois  adjective- 
ment D'Une  maison,  d'un  jardin  dont  la 
situation  est  trop  basse  et  la  vue  bornée) 
I7ne  maison  enterrée.  Uri  jardin  enterril.  Ce 
sens  est  familier.       ^    ;  .  >. 

EN-TÊTE,  st  m.  T.  d'Administration 
et  de  Commerce.  Formule,' fnscription  pla- 
cée en  .tête  de  papiers  employés  dans  les 
administrations,  dans  le  commerce.  Faire 
imprimer  des  en-tétés  de  lettres. 

ENTÊTEMENT.  S.  m.  Attachement  opi- 
niâtre d'une  personne  à  ses  opinions,  à  ses 
goûts,  à  ces  vues,  etc.  Son  entêtement  le 
perdra.  C'est'  un  étrange  entêtement  que  le 
sien.  L'entêtement  est  un  grand  obstacle  à  la 
découverte  de  la  vérité.  H  s'est  conduit  ainsi 
par>  entêtement, 

'  Il  se  dit  aussi  de  L'engouement  pour  une 
personne.  lia  un  grand  entêtement  pour  cette^ 
femme.  Ce  sens  est  peu  usité. 

ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  à  la  tète  des 
vapeurs  qui  étourdissent,  qui  incommo- 
dent. lisent  s' employer  sans  régime  ou  avec, 
régime.  Le  charbon  evtête.  Il  y  a  des  gens 
que  l'odeur  des  roses  entête.  Ce  vin  est  fu- 
meux, il  entête.  Le  tabac  entête  ceu^  qui 
n'ont  pas  coutume  d'en  prendre.  Ce  parfum 
est  trop  fort,,  il  m'entête. 

Figr,  Les  k)uanges  entêtent,  Elles  don— 
-nent  de  la  vanité,  de  l'orgueil. 

^ntAter,  signifie  au  figuré.  Préoccuper, 
pr^nir  en  faveur  d'une  personne  ou  d'une 
opinion.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  Qui  est-ce  qui  voiu  a  entêté  de  cet 
hon^-là,  de  ce  système  ? 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Il  s'est  entêté  de  cettf 
femme,  de  cet  auteur,  de  ce  roman,  d'un  cer- 
tain système  de  philosophie,  des  nouvelles, 
opinion*.  •   ■■^■^^■' ■■■-'■'•'"■  ■    ^' " 

Il  s'emploie  absolument  pour  dire.  Se 
préoccuper,  se  laisser  prévenir.  Les  igno- 
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ranit  t'entêtent  faéUement,'Ceit    un  juge 
dangereux,  it  est  ivtfefà  t' entêter. 

ENTÊTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  n'est  guère  â*u- 
sage  que  pour  signifier,  Opiniâtre,  trop 
prévenu,  fortement  préoccupé.  Un  enfant, 
un  vieillard  entêté.      \    .         ;-  ,  , 

Il  est  aussi  substantif,  et  aiore  il  se  dit 
d^Une  personne  trop  '  attachée  à  ses  opi- 
nions^ &  qui  l'on  na  peut  faire  entendre 
raison.  C'eit  un  entêti,  ^ne  entêtée. 
-  EBrTHOUSlASME.  S.  m.  Émotion  extra^ 
ordinaire  de  l'àme,  qu  on  suppose  être  l'eflet 
d'une  inspiration.  Sdiil,  se  trouvant  parmi 
les  prophètes,  fui  iûisi  du  même  enthou" 
siasme  qu'eux 


I]  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant  ^ .  noblesse 


E!triGHBR.  V.  a.  Commencer  à  gâter,  à 
corrompre.  On  ne  l'emploie  guère  dans  ce 
sens  qu'au  participe,  et  seulement  en  par- 
lant Des. fruits.  Def  fruits  entichés.  Même 
dans  ce  sens,  il  est  très  peu  usité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  en 
parlant  De  mauvaises  \>pinion8,  de  doctri- 
nes dangereuses,  etc.  Qui  vous  a  entiché  de, 
cette  opinion?  On  le  soupçonnait  d'être  en* 
tiché  d*kérésie.  .    \ 

Il  se  dit  encore,  au  figuré,  en  parlant 
d'une  prévention  excessive  et  peu  raison* 
nable  en  faveur  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Il  est  fort  entiché  de  cette  mauvaise 
pièce  et  de  son  auteur,  il  est  entiché  de  sa 
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Des  sibylles,  de  la  pythie,  et  en  général  de 
ceux  qui  rendaient  les  oracles  du  paga- 
nisme. La  sibylle,  dans  son  enthousiasme^ 
avait  prédit  gu#.,.'  ■'••v^^^/'ï^-r-^Tr- 
Il  signifie  aussi,  Ce  mouvement  extraor- 
dinaire de  l'àme  qu'ufi  poète,  un  orateur, 
un  artiste  éprouve  dans,  le  moment  de  la 
composition,  et  qui  l'élève  en  quelque  sorte 
au-dessus  de  lui-même.  Noble,  heureux  en- 
thousiasme.  Enthousiasme  poéUque.  Quand 
l'enthousiasme  le  prend,  le  saisît.  Entrer  en 
enthousiasme.  ,-^..-;-  ■.;„> ;>,._^;f^:^^>>;--..vv=;. ■'■';-  :■  ■;. 

Il  se  dit  égalèïâéni  de  Toûi  moùvèTnènt 
extraordinaire  de  l'àme  qui  excite  à  des  actes 
de  courage,  da  dévouement,  etc.  Ce  discours 
les  remplît  d'enjthousiasme.  Des  cris  d*enthou' 
siasme  éclatêrevit  de  toutes  parts.  Venthou" 
siasme  guerrier.  Venthoustasme  patriotique. 
V enthousiasme  religieux. 

Il  signifie  quelquefois,  Démonstration 
d'une  grande  joie,  d'une  vive  allé^siBe.  H 
fut  accueilli  avec  enthousiasme. 

Il  signifie  encore,  Adidlration  outrée, 
goût  excessif  pour  une  personne  ou  pour 
une  chose.  Son  enthoiuiasmé  pour  cet  au- 
teur ^  pour  cet  ouvrage,  V aveugle.  C'est  un 
homme  à  enthousiasme.  Ses  enthousiasmes 
sont  ridicules,  mais  ils  ne  durent  pas.  L'en» 
thousiasme  de  l'amitié.  Des  éloges  dictés  par 
l'enthousiasme.    /    t 

EXTiIOUSIASaiER.  V,  a.  Charmer,  ravir 
d'admiration.  La  leeture.de  cet  ouvrage  l'a- 
vait enthousiasmé.  On  le  dit  souvent  en 
mauvaise  part.  /(  s^est  laissé  enthousiasmer 
de  cette  mtuique,  de  la  voix  de  cette  femme. 

li  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
;[^8onnel,  et  signifie  alors.  S'engouer  de  quel- 
"qu'un  ou  de  quelque  chose.  Cet  homme 
s'enthousiasme  aisément. 

EHTHOUSiASMÊ,  àE.  ^art.  passé; 

E!fTHOU8|ASTE.  S.  des  deux  genres.  Vi- 
sionnaire, fanatique  qui  se  croit  inspiré. 
En  écoutant  cet  enthousiaste,  ia  multitude 
crut  entendre  un  prophète. 

Il  se  dit  plus  communément  de  Celui  ou 
de  celle  qui  a  une  admiration  exicessive, 
une  sorte  d'engouement  pour  quelqu^un 
ou  pour  quelque  chose  ;  et,  absolument,  do 
Quiconque  est  sujet  à  s'engouer,  à  S'en- 
thousiasmer. Les  enthousiastes  d'un  poète, 
d'une^  doctrine.  Cest  un  enthoiusiasie. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  ,:dan8 
la  même  acception.  /I  est  fort  enthousiaste 
de  cet  ouvrage.  C'est  un  peuple  erUhousimste 
et  Uger^  § 

EHTHTMÈBIE.  8.  m.  T.  de  Logique.  For^ 
me  de  raisonnement  dans  laquelle  on  ré- 
duit le  syllogisme  à  deux  propositions,  dont 
la  première  est  appelée  Ànxicéiieni ,  et  la 
seconde  Coy\»éffUÊin!t.  Un  enthymérM  célèbre^ 
est  celui  '  dé  Descartes  :  Je  pense,  donc  je 
suis.  Les  orateurs  se  servent  plus  ordim/Êife^ 
liMmi  de  l'enthymème  que  du  syllogisme. 


Entiché,  ée.  part,  passé. 

EBrriER,  1ÈRE.  adj.  Complet,  qui  a 
toutes  ses  parties,  ou  que  l'on  considère 
dans  toute  son.  étendue.  Un  pain  entier.  Un 
jour  entier.  Une  année  entière.  Une  province 
entière.  Le  monde  entier.  L'univers  entier. 
On  y  Joint  quelquefois  le  mot  Tout ,  pour 
s'exprimer  avec  plus  de  force.  Attendre  une 
heure  tout  entière.  Lire  un  livre  tout  entier. 

Il  s'i^^plique  aussi  Aux  choses  morales. 
Vivre  dans  un  entier  détachement  des  choses 
du  monde.  Avoir  une  entiéf;e  confiance  en 
Ùieu.  Une  entière  soumission.  Conserver  sa 
raison  tout  entière.  Vivre  dans  un  entier  dé' 
laissement.  Zaisser  une  entière  liberté  à  ses 
amis.  Conserver  sa^éputation  entière,  sa 
vertu  entière. 

La  question  reste  entière,  La  question  n'est 
point  changée,  est  toujours  la  même.  On 
dit  aussi,  surtout  au  Barreau,  Les  choses  ne 
sont  pas  entières,  L'état  des  choses  a  changé, 
les  circonstances  ne  sont  plus  les  mêmes. 

Fig.,  Cette  affaire,,  cette  fonction,  cette 
science  demande  un  homme  tout  entier.  Il 
est  nécessaire  d'y  employer  tous  se9  soins, 
toute  son  attention .  et  tout  son  temps.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Se  donner,  se  li- 
vrer tout  entier  à  un  travail,  4  une  étude, 

Mourir  tout  entier,  Ne  laisser  àucui^  sou- 
venir, aucune  renommée  après  sa  mort. 

Cheval  entier,  Cheval  qui  n'est  pas  hçn- 
gre.  \ 

.,  En  potan. ,  feuille  entière.  Feuille  qui  n'a 
aucune  décoùt)ure  sur  ses  bords.  Les  feuilles 
du  nias  sont  entières.  On  dit  de  même,  Pé^ 
taie  entier. 

Substantiv.  :  En  son  entier.  En  leur  entier. 
Façons  de  parler  qu^on  emploie  Pour  mar- 
quer qu'if  n'y  a  rien  de  changé,  de  g&té, 
d'altéré  dans  les  choses  dont  ^on  parle, 
qu'elles  sont  encore  au  même  état  qu'aupa- 
ravant. Ce  passage^  est  rapporté  en  son  en- 
tier dans  tel  livre.  Cet  amphithéâtre,  es 
temple  est  encore  en  son  entier.  La  chose  est, 
en  son  entier.  Remettre  les  chosee  en  letsr 
entier. 

En  entier,  En  totalité,  entièrement.  J*ai 
lu  V ouvrage  en.entier.  Il  faut  le  refaire  en 
entier.  ^ 

En  Arithm.,  Unité  entière  r  se  dit  d'Une 
«unité  quelconque,  par  oppoaltiûn  Aux  nom- 
bres'qui  indiquent  des  iraetions.  On  dit 
substantivement  dans  le  même  sens,  {TH 
entier.  Deux  unités  entières,  deux  entiers  et 
un  cinquième.  Quatre  quarts  font  un  entier. 
Extraire  ks  entiers  qui  sont  dans  une  ec- 
pftfrten  frmetionnaire.  On  appelle  de  même 
Nombr$  êftiier  r  Tout  nombre'  qui  ne  ren- 
ferme que  des  unités  entières. 

Entiib,  signifie  en  outre  flgurêm^nt, 
Obstipé,  entêté,  qpiniàtre.  C?est  un  homme 
entier,  bien  entier,  fort  entier  dane  ses  opi* 
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niôfiff.  C  est  ufî  esprit  très  entier.  Cette  femme  . , 
est  fort  entière.         .         /  ^;  / 

EirriÈREMENT.  adv.  Totalement,  tout 
à  fait,  complètement.   Entièrement  ruiné. 
Abandonner  entièrement.  Se  livrer  entière- 
ment à  l'étude,  au  jeu,  aux  plaisirs,  etc.  /frv 
sont  entièrement  différents. 

ENTITÉ,  s.  f.  T.  de  Philosophie  scolas- 
tique.  Ce  qui  constitue  l'être  pu  l'essence 
de  quelque  chose. 

.ENTOILAGE.  S.  m.  Action  d'entoiler,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Cet  entoilage  est 
mal  fait. 

Il  se  dit  aussi  de  La  toile ,  etc. ,  dont  on 
s'est  servi  pour  entoiler.  Entoilage  de  mous- 
seline.   I  '-■■:*' -^m/^p^ 

ENTOILER.  V.  a.  fixer,  coudre  un  ajus- 
tement Ide  dentelle ,  ou  de  quelque  çiutre 
tissu  délicat,  sur  de  la  toile,  sur  de  la  den- 
telle moins  fine,  etc.  Entoiler  une  cravate, 
des  manchettes,  un  tour  de  gorgé. 

EntoiUr  une  estampe,  une  carte  de  géô- 
graphie)^tc.,  Les  coller  sur  de  la  toile.  Il 
a  fait  entoiler  toutes  ses  cartes,     y 

ENTOILÉ,  i£.  part,  passé.  '' 

ENTOMOLOGIE.  S.  f.  Pai'tic  de  rhisiôirc 
naturelle  des  animaux  qui  traite  des.ifi- 
sectés.  Cours,  iraité  d* entomologie.       /         ' 

ENTOMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  rente- 
mologie. 

ENTOMOLOGISTE.  S.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'entomologie,  de  l'étude  des  insectes. 
Un  savant,  un  habile  entomologiste. 

ENTONNER.  V.  a.  Verser  une  liqueur 
dans  un  toniî^u.  Entonner  du  vin ,  du  ci- 
dre, du  vinaigre,  etc.  Il  faut  prendre  garde 
que  tes  futailles  soient  bonnes,  avojrtt  que  d'y 
entonner  le  vin.       -^■^■•■•^'■^i^rm^' ■• - 

llFig.  et  pop.,  fl  entonne  bien,  seditp'iin 
homme  <^  boit  beaucoup,  ^v*»  •  ■\:  -  .  .  • 
Emtonnbb,  avec  le  pronom  personnel,  ^sc 
dit  Du  vent  lorsqu'il  entre  aveô  impétuosité 
danstin  lieu  étroit.  Le  vent  s'entonne  dans 
cette  cheminée.  \:^^^-,.^y,.r,<f,^^^^-,,^.^ 

Entonné,  ée.  part,  passé.  '^#^/  ; 

ENTONHnpR.  V.  à.  Mettrç  tm  air  sur  le 
ton.  Entonner  les  notes.  Entonner  un  air. 

Il  signifie  aussi ,  Chanter  le  commenco- 
"^ment,  les  premières  paroles  d'une  hymne, 
d'un  psaume,  d'une  antienne^  d'un  àir,etc.  > 
Entonner  le  Te  Deum,  le  Mag^ificat^  '.  y  ' 

Il  s'emploie  souvent  «absolument,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  sens.  Ce  chantre  entonne 
bien,  entonne  juste.  Il  a,  mal  entonné.  Il  a  en- 
tonnii  si  haut,  q%ie  U  choeur  ne  peut  le  ^ 
suivre. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Chanr 
ter.  Entonner  des  cantiques.  Il  setnit  à  en-  ^ 
C«i|^r  une  chanson  grivoise.        ^ '^  '  ^ 

^g.,  Entonner  les  louanges  de  quelt^u' un, 
Célébrer  ses  louanges.  1  ;îf  ' 

Entonné,  éb.  paît,  passé.   ^  '  '^«i  '  *  ■  • 

ENTOmrpIR.  s.  m.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  verse  une  liqueur  dans  un  ton- 
neau, dans  un  vase  quelconque.  Enionnoij[ 
été  bois.  Entonnoir  de  fer-blanc.  Entonnoir^ 
de  verre. 

En'  Botan.,  Fleurs^  en  entonnoir.  Fleurs 
qui  ont  la  forme  d'un  entonnoir,  c'est- à- 
.  dire,  qui  sont  évasées  par  en, haut  ùt  qui 
vont  en  se  rétrécissant  par  en  bas. 

EntoKnoir,  se  dit  aiwsi,  en  Chirurgie, 
d'Instruments  faits  en  entonnoir,  qui  spr-.' 
vent  à  diriger  des  vapeurs,  à  conduire  des   . 
cautères  jictuels  vers  certaines  parties  ma- 
lades, etc. 

'    Il  se  dit  également,  en  Botanique,  do 
Certains  chjampignons  qui  ont  la  forme  d'uii  ■ 
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entonnoir.  £i»(on»iir'  rfe  Troueiice.  Enton^ 
noir  vénéneux.  Etc.    '      ' 

Il  se  dit  pareillement,  en  (ermes  d'Ana- 
tomie,^  d'une  cavitôaou  fossette  qu'on  trouve 
entre  la  base  du  pilier  antérieur  de  la  voùle 
dû  cerveau  et  la  partie  antérieure  du  point 
de  réunion  des  nerfs  optiques^ 

Il  se  dit,  en  termes  militaires,  d'Une  es- 
pèce do  cratère  qui  résulte  de  re«)losLon 
dune  mine.  *  v      F  -   .      • 

ENTORSE,  s.  f.  Extension  violente  des 
ligaments,  et  en  général  des  parties  molles 
qi^i  entourent  une  articulation.  8e  donner 
une  entorse.  H  t*est  donné  une  f^fe  entorse 
au  poignet,  au  pied.         « 

Fig.  et  (am..  On  lui  a  donné  utie  entorse, 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  «jbplaco,  en 
faveur,  dont  on  a  diminué  p^t|uclque 
moyen  l'autorité  ou  le  crédit.  Cet  homme  se 
croyait  bien  établi  dans  son  poste ,  mais  on 
lui  a  donné  une  rude ,  une  terrible  jentorse. 
On  dit  dans  le  mén^e  sens,  ^a  fortune,  son 
crédit  a  souffert  une  rude  entorse. , 

Fig.  et  fam.,  Donner  une  entorse  à  un 
passage,  Le  détourner  de  son  vrai  sens,  de 
9on  sens  naturel,  et  lui  faire  signifier  autre  « 
chose  que  ce  qu'il  signifie.  T      ^ 

Fig.  et  fam.,  Donner  une  entorse  à  la  vé^ 
rite,  au  bon  droit.  Dissimuler  ou  altérer  la 
^érité,  méconnaître  le  bon  droit. 
,  ENTORTILLAGE.  S.  m.  (On  mouille  les 
L  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  qui  suivent.). 
Action  d'entortiller;  résultat  de  cette  "aç-; 
lion.  Il  né  s'emploie  guère  qo^au  figuré  et 
farï#lièrement  pour  signifier  Ce  qui ,  dans 
(les  paroles  ou  dans  un  écrit,  est  entortillé, 
équivoque,  prétentieux.  On  reproche  à  cet 
^orateur  de  la  subtilité  et  dç  Ventortillage.  Cet 
écrivain  a  de  la  finesse,  mais  il  géUe  son 
slyle  par  V affectation  et  Ventortillage. 

ENTORTILLEMBlfT.  S.  m.  Aqtion  de  ce 
qui  s'entortille  autour  de  quelqpie  chose, 
ou  L'état  d'uao  choseç  entortillée  autour 
d'une  autre.  Ventortillemejit  .d'un  serpent, 
ntortillement  du  lierre,  de  la  vigne. 

Il  se  dit,  ûgurément,  de  L'embarras  et 
de  l'obscurité  du  style,  jr  y  a  de  Ventortil^: 
lement  dans  cette  phrase. 

ENTORTILLER.  V.  a.  Envelopper  dans 
quelque  chose,  envelopper  tout  autour  en 
tortillant.  Entor(ii(«ice(a  dans  du  papier. 
Le  serpent  Vavait  entortillé  dé  ses  replis.  On 
remploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
S'entortiller  Sans  son  manteau,  iaris  sa  cou- 
verture. ..p-'^v^'-.  ••....^^'*.r-'-;--..^':. •■*'-'  •  ■'it^r/:  '^'■y::^'^- 

Il  se>dit  souvent,  avec  le  pronom'  per- 
sorfnel.  Des  choses  qui  s'attachent  à  d'au- 
tres en  faisant  plusieurs  tours.  Le  serpent 
n'entortilla  autour  de  sa  jambe.  La  vigne,  le 
lierre  s'entortille  autour  des  ormeaux. , 

Entortiller,  signifie  au  figuré.  Expri- 
mer quoique  chose  d'une  manière  émibar- 
rassée,  obscure,  trop  recherchée,  soit,  à 
dessein,  soit  par  défaut  de  netteté  d^ns  les 
i'iées.  Entortiller  son  style,  ses  idées.  Il  en- 
tortille ses  phrases  de  manière  qu'on  n'y  peut 
rien  comprendre.  '  — 

Entortillé  ,  éb.  part.  pa;^.  Période  en- 
tortillée. Pensée  entorliUh:  Discours  er^or- 
iiHé.  Style  entortillé.  *-* 

ENTOUR.  s.  m.  Environs,  circuit.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  pluriel.  /(  t'est  assuré 
des  entours  de  ia  place;  ^^^    -         >-;  v-^ 

Fig'f  Les  entours  de  quelqu'un,  Ceux  qui 
vivent  dans  sa  familiarité,  qui  forment  sa 
société  intime,  et  qui  ont  quelque  crédit 
sur  lui.  Cet^.homme  est  gouverné  par  set  en- 
cours. .  .;"^ /■■:'.*- :*^yv:.:.;  >-:.^ 
ï'ig.  et  fam..  Savoir  bien  prendre  les  enr 
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.  «  ■ 

tours,  Savoir  mettre  dans  ses  intérêts  ceux 
qui  ont  du  crédit  sur  l'esprit  desjjersonnes 
dont  oit)a  besoin. 
'  À  l'entour.  Voyez  Alentour; 
.  ENTOURAGE.  S.  m.  Ornements  qui  en- 
tourent un  bijou.  Entourage  de  perles,  de 
diamants. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement^ 
Des  entours  de  quelqu'un.  Cet  homme  a  un 
mauvais  entourage.  Son  entourage  nuit  à  sa 
réputation.  .'  ^         v  ï- 

ENTOURER,  v.  a.  Environner,  ceindre  ; 
ou  Être,  se  tenir  autour  de.  Entourer  une 
ville  de  murailles.  Ils  lenïourérent  et  le  sai- 
sirent. Les  gardes  qui  V entouraient.  Le  prince 
était  entouré  des  seigneurs  de  saWirur. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Être 
entouré  de  dangers.  /^       /*■•.; 

Entourer,  quelqu'un  de  soins,  Lui  prodi-^ 
guer  des  soins;  .  ;       '  /    >.>  ^ 

ENTOURER,  signifie  particvilièrément.  For- 
mer la  société,  la  compagnie  habitueÙe  de 
quelqu'un.  /(  fait  le  malheur  de  tous  ceux 
qui  l'entourent.  Les  gens  qui  er^tourent  ce 
prince  le  trompent.  Il  n'est,  entouré  que  de 
flatteuri:  Être  bien  entouré ,  mai  entpuré. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie  Réi^iir  autour  de-  soi ,  aumettre 
dans  son  intimité,  dans  sa  conflidence.  Il 
voulut  s'entourer  des^  hommes  les  plus  habii> 
les,  les  plus  sages.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
des   choses.  S'cnlo\ffer  d'objets  d'art,   de 

1  •  t      •  '■■.'-    {par*  .      /■      *'         \-  ;,■■.''  " 

livres  précieux,         .  .         #     ^  . 

¥ïg.,  S'entourer  de  précautions ,  de  mys- 
tère ,  Prendre  beaucoup  de  précautions , 
agir  avec  mystère.  ^^     ;^       /    v    - 

E^ïTOURÉ,  KB.  part,  passé.  Un  portrait 
entouré  de  diamants. 

ENTOURNURE.  S.  f^T.  de  tailleur  et 
de  Couturière.  Échancrure  d'une  manche, 
dans  la  partie  qui  toucha  À  l'aisselle.  Ce 
corsage,  cet  habit  a  les  entournures  trop 
étroites.  ■■■         „ 

Fig.  et  familièrement.  Être  gêné  dcms  les 
entouriiures ,  Se  présenter  gauchement,  se 
sentir  mal  à  l'aise  vid-à-vis  de  quelqu'un. 

ENTR' ACCORDER  (S').  V.  réciproque^ 
S'accorder  l'un  avec  l'autre ,  se  mettre  .dô 
bonne  intelligence  ensemble.  ''       \ 

ENTR' ACCUSER  (S).  v.  réciproque.  S'aér 
cuçer  l'un  l'autre.  '\ 

ENTR' ACTE.  s.  m.  Intervalle  q]iii,dans^ 
la  rt;présentation  d'une  pièce  de  théâtre, 
sépare  un  acte  d'un  autre.  Dans  l'entr'acte. 
Après  l'entr'acte.  Faire  de  longs  entr' actes. 
Il  y  a^plusieurs  événements  que  Von  suppose 
s'être  passés  pendant  les  entr'acteSj,    ;•    .f' 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  petit  sp^tado 
qui  ne  fait  point  partie  de  la  pièce  princi- 
pale, et  qui  se  donne  entre  les  actes.  Il  y 
avait  des  danses  pour  entr' actes.  Le  premierj 
entr' acte  était  une  noce  de  vidage.  Dans  co 
sens,  on  dit  plus  ordinairement,  Inter- 
mède. *  -         '         -^. 

ENTR'AIDER  (ft*).  V.  réciproque.  S'ai- 
der mutuellement.  Les  hommes  doivent  s'en- 
tr^aider. 

ËNTRAILLFS.  S.  f .  pi.  Intestins,  boyaux. 
Avoir  les  entrailles  échauffées ,  les  entrailles 
brûlées.  Humecier,,  rafraîchir  les  entrailles. 
Avoir  whe  inflammation  d'entrailles.  lia  une 
colique  qui  lui  déchire  les  entrailles.  On  a 
porté  son  cœur  dans  telle  église,  et  ses  er^" 
trailles  dans  telle  autre. 

Il  se  prend  quelquefois,  dans  un  sens  plus 
général,  pour  Tous  les  viscères,  toutes  les 
parties  enfermées  dans  le  corps  de  l'homme 
ou  d^G  animaux.  On  Pa  ouvert,  et  on  lui  a. 
iroupé  toutes  les  entrailles  fort  saines.  Lés 
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anciens  consultaient  les  entrailles  des  ani- 
maux, des  victimes. 

Fig.,  S'armer  contre  ses  propres  entrailles. 
S'armer  contre  sa  famille,  contre  ses  en- 
^fants. 

'    Entrailles,  Ki^çnifie  au.  figuré,  Tondre 
affection.    Entrailles   paternelles.   Des  cn- 
trailles  "de  père.  Cette  fejnme  a  des  entraillet^^ 
de  mèjpe  pour  cet  enfaifit.      -  .%•".''■ 

Avoir  des  entrailleà,  Avoir  Un  cœur  très  * 
tendre  et  très  sensible  pour  ses  amis,  pour  ' 
ceux  qui  souffrent.  Cet  homme  n'a  pas  d'en- 
traillet.     '    .';    '■-^-     '    ,     y    ■  ■    '. 

Fig.,  Cet  acteur  a  des  entrailles.  Il  rend 
avec  chaleur  et  vérité  les  rôles  pathétiques, 
les  traits  de  sensibilité.  -.   r*  *      * 

En  termes  de  Dévotion,  Les  entrailles  de 
la  miséricorde  de  Dieu ,  lA  tendresse  et  la 
bonté. que  Dieu  a  pour  les  homm^. 

Entrailles,  se  dit  encore,  figurément. 
Des  lieux  les  plus  profonds  de  la  terre,  on 
fouille  dans  les  entrailles  de  ià  terre  pour  en 
tirer  tes  métaux. 

ENTR'AIMER  (S').  V.  réciproque.  S'ai- 
mer l'un  l'autre.  Ils  s'entr'aiment  depuis 
longtemps.  \ 

ENTRAIN,  s.  m.  Chaleur,  gaieté  naturelle 
et  communicative.  Cette  personne  a  de  l'en- 
train, n'a  pas  d'entrain.  Cette  comédie  a  de 
l'entrain,  Elle  a  du  mouvement,  de  la  gaie 

ENTRAINANT,  ANTE.  adj.  Qui  entraîne.  ^ 
Il  ne  s'emploie  qu'^u  figure.   Un  style  en- 
traînant. Une  éloquence  jentrainantc.  Le  jeu 
de  cet  acteur  est  entraînant:^*,  .  " 

ENTRAÎNEMENT.  S.  m.  Action  d'entraî- 
ner, ou  L'état  do  ce  qui  est  entraîné,  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  L'entraînement 
des  passionè,  de  l'habitude,  de  l'exemple. 
Cette  tragéaie  a  produit  le  plus  grand  effet, 
l'.entraînement  a  été  général. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Courses,  Du  ré- 
gime et  des  exercices  par  lesquels  dn  pré-  ' 
pare  un  cheval  pour  les  courses. 
.  ENTRAÎNER.   V.    a.  Traîner   avec 
après  soi.  Les  torrents  entraînent  ce  qui  s*op-^ 
pose  à  leur -passage^  Lé  dégel  est  venu  tout  à 
coup,  et  la  débâcle  a  entraîné  les  bateaux. 
Il  signifie  particulièrement,  Emmener,' 
conduire  avçc  une  sorte  de  violence.  Je  le 
pris  par  le^bras  et  l'entraînai  hors  de  la 
chambre.  Qmj^A' entraîna  dans  une  maison  de 
\\  jeu.'\  .  .'^^y'^'  ■■■■•:'•  ".  '    .'    '  '•'..■  '    'y/'^-^" 

Il  se  dit,  figurément.  De  tout  ce  qui  nous 
\pofte  à  quelq[ué  chose  avec  force,  et  comme 
)nalgré  nous.  Il  a  dit  de  si  fortes  raisons, 
qu'il  a  entràiné  tout  le  monde  dans  son  sen- 
timent. Cet  ojfi^ur  entraîne  tous  les  esprits. 
Entraîner  leli^cœurs.  La  passion  l'a  entraîné. . 
L'exemple  ^'entraîna^  Le  penchant  nous 
entraîne.  L'occasion  nous  entraîne  souvent 
malgré  nous.  ,^j  ^      •  •      ■  *   ;  ^  .  , 

Le  temps  nous  entraîne.  Les  années  s'éCou- 
lent  rapidement^  sans  que  nous  puissions 
en  ralentir  le  cours.  .^ 

•  Fig.,  Entr  aîné  f  avec  toi,  àprèt  toi,  ou 
simplement,  Entraîner,  Avoir  pour  effet, 
pour  résultat,  pour  conséquence  Néces- 
saire; inévitable.  Gela  se  dit  surtout  en 
parlant  Des  choses  fâcheuses.  La  guerre 
entraîne  avec  elle,  aprèt  elle  bien  des  maux.^ 
Les  suites  fâcheuses  que  cette  affaire  peut 
entraîner  après  elle.  Cela  peut  entraîner  de 
longs  refard|.  En  matière  criminelle.  Cette 

peine   entraitlK^dinàirement   telle   autre 
peine.       -■' -'i.^  .■•"•.  ■  .■,-:v-;-*' ■'-•.•■■  ' 

*  ENTRAÎNER-,  Signifie,  OU  tormos  de  Cour- 
ses, Préparer  un  cheval  pour  la  course  au 
moyen  de  l'entraînement.       ' 

Entraîné,  ÉB.  part,  passé. 
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S.  m.  T.   de  Charpenteria. 
'    Pièce  priiicipaie  ou  poutre  quf  porte,  dans 
une  ferme  de  oômble ,  les  arbalétriers  et  le 
poinçon. 

.  ESrTflAXT,  ATtCTEÂ  ad).  Infffnuant,  se 
familiarisant  trop  vitev  C'est  im  homme  dont 
le  caractère  a  je  ne  tait  quoi  d'entrant.  Det 
maftiéfft  entrwUet, 

ENTRANT,  s'enploif  commo^  substantif, 
dans  cette  locution ,  Let  erUratUt  pt  Ut  tor» 
/     tanit,  Ijgb  personnes  qui  entrent  dans  un 
?     lieu  et  celles  qui  en  sortent. 

Il  s'emploiQd^aussi  comme  adjectif,  pour 
^    sij^nifier  Une  personne  qui  entre  en  fonc« 
..    tion.  Let  conteUlert  entrante,  par  opposi- 
tion à  C»'.oîUfi7(«mr  tortantt. 

e^TTU' APPELER  (CT).  V.  réciproque. 
S  appeler  l'un  l'autre.  Dant  ce  détordre  et 
dans  t'obtcurité,  Ht  t'entr'ajypelaient, 

ESITEAVE.s.  f.  Lien  qu'on  met  au:i  jambes 
de  certains  animaux,  et  en  particulier  aux 
jambes  des  chevaux,  pour  gêner,  pour  em* 
pécher  leur  marche.  On  a  mit  une  entrave 
à  cet  anima  f  pour  l* empêcher  de  traverter  la 
haie,  hietlre  det  entrtkvet  à  un  cheval, 

il  signifie  au  figuré.  Obstacles,  empé" 
chements,  tout  ce  qui  tient  dans  une  espèce 
de  gène,  de  contrainte.  Pans  ce  sens,  il 
s'emploie  généralement  au  pluriel.  Cet 
homme  t'ett  donné' det  entravée  à  luUnnéme. 
Lxt  réglet  tont  pour  le  génie  det  entravée 
talutairet.  Briter  tet  entravée.  La  jeunette 
est  naturellement  emportée,  elle  a  betoin  de 
quelque  entrave  qui  la  retienne. 

ESTTAAVEft.  V.  a.  Mettre  des  entraves. 
Entraver  un  cheval, 

11  signifie  au  figuré.  Arrêter  le  mou- 
vement, embarrasser  U  marche  de  quelque 
chose.  Det  formée  trop  minutieutet  entrai 
Vfnt  les  affairet^  Il  cherchait  par  det  chicanée 
à  entraver  la  négociation,  la  marche  du 
procét.     /*  » 

Entravé,  ée.  part,  passé. 

EXTR' AVERTIR  (S').  V.  réciproque.  S'a- 
vertir mutuellement.  l(f  firent  det  feux  tur 
let  montagnet  pour  t'entr' avertir. 

EUTRE.  Préposition  de  lieu*  A^u  milieu 
ou  à  peu  près  au  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare des  personnes  ou  des  choses,  il  était 
assis  entre  nous  deux»  il  te  jeta  entre  cet 
deux  hommet  qui  u  hatïdient:  Êtampet  ett 
entre  Parie  et  Orléans*  Entre  let  deux  mert. 
Entre  les  deux  rivés.  Ce  batailloh  te  trou-- 
vait  entre  deux  feux. 

a  se  dit  aussi  en  parlant  Dé  ce  qui  est 
dans  tout  l'espace  enfermé  par  deux  extré- 
mités qu'on  désigne.  La  dùtànu  qu'il  y  a 
entre  let  ieux  palet,  entre  U  ciel  et  la  terre. 
'  Entre  Parie  et  Home  U  y  a  tant  de  lieuet. 

Fam.,  Être  entre  quatre  planches  ^  Être 
dan«  le  cercueil.  * 

Fam.,  Mettre  quelqu'un  entre  quatre  mM- 
raillet,  Le  mettre  en  prison. 

Fam.,  Regarder  quelqu'un  entre  let  deux 
^  yfudr,  Le  regarder  fixement. 

Prov.  et  ûf;.,  Entre  la  poire  et  le  fromage, 
Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  <iue 
donne  la  bonne  chère  fait  qu'on  parle  libre- 
ment, il  lui  a  dit  cela  entre  la  poire  et  U 
fromage. 

Fig.  et  fam. ,  Être  entre  deux  tins,  Àppro- 
cber,  de  l'ivresse,  être  à  moitié  ivfe. 

Nager  entre  deux  eaux,  Nager  au-dessôa« 
delà  surface  de  l'eau.  Cela  se  dit  auasi^ 
figurément  et  familièrement.  D'une  per- 
sonne qui  se.  ménage  avec  adresse  ^ntre 
deux  opinions,  deux  sentiments  qu'elle 
craint  de  blesser. 

EsiTRE,  se  dit,  dans  certaines  phrases. 


ENTRAIT  —  ENTRECÔTE 

pour  Dans,  en.  Tenir  un  enfant  entre  tet 
brat.  Je  le  remettrai  entre  vot  maine.  Cet 
écrit  ett  demeuré  entre  met  maine.  Mon  af- 
faire ett  etàre  let  maint  d'un  habile  avocat. 
Plutieurt  maladet  tant  mortt  entre  let  maint 
de  ce  médecin.  11  s'emploie  aussi  avec  la  pré- 
position de.  On  l'a  retiré  d^ entre  tet  maint, 
6'estrà-dire,  De  9es  mains. 

Entre  let  maint  de,  Au  pouvoir  de.  Notre 
tort  ett  entre  let  maint  de  Dieu.  Mon  bt^n- 
heur  ett  entre  vot  maim. 

Entre,  s'applique  somrent  An  temps,  à 
la  durée,  /lans  des  sens  analogues  aux  deux 
premiers.  Je  terai  chez  vont  entre  onse  heuret 
et  midi.  Il  t'ett  écoulé  tant  étannéet  entre  ut 
deux  époquet,  entre  ut  deux  événements*  En^ 
ire  le  premier  et  le  ucond  ftcte. 

Fam.,  Entre  ei  et  là,  désigne  Un  inter- 
valle entre  deux  époques,  entre  deux  extré- 
mitéf  déterminées.  NoUt  noutétUme  quittét 
à  Marteille  il  y  a  deux  ont,  et  je  Vai  ren- 
contré hier  à  Parit;  nout  ne  noue  étiont  pat 
revue  entre, ei  et  là. 

Entre  deux  toleilt.  Entre  le  lever  et  le 
coucher  du  soleil.  Marcher,  voyager  entre 
deux  toleilt. 

EIitre,  s'eiçploie  figurément  dans  les 
deux  premiers  sens.  On  a  dit  que  chaque 
vertu  était  entre  deux  viut.  il  te  trouvait 
entre  dieux  extrémitét  fdcheutet.  Flotter  entre 
la  crainte  et  1^ espérance. 

Être  entre  la  vie  et  la  mori^ÈXte  dans 
un  extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
quelque  autre  accident.  Cette  maladie  Va 
mit  entre  la  vie  et  la  snort.  Dans  utte  tem- 
père, nota  fumet  deuxjowrt  entre  la  vie  et  la 
mort. 

Être  entre  deux  dget.  N'être  niifhinc  ni 
^ vieux.  Cfett  un  homme^ entre  deux  dget. 

Entre,  se  dit  quelquefois  en  parlant  De 
ce  qui  participe  de  deu:i^  choses,  qui  tient 
4e  l'une  et  de  Tautre.  Le  grit  ett  entre  le 
blanc  et  k  noir.  Tenir  le  milieu  entre  une 
chote  et  une  autre,  entre  deux  chotet,'etc, 

Prov.  et  flg.,  Entre  chien  et  loup,  désigne 

Le  moment  du  crépuscule  où  l'on  entrevoit 

les  objets  sans  pouvoir  les  distinguer.  /( 

était  entre  chien  et  loup,  quand  noue  aper^' 

cçûmet  Je  ne  tait  quoi.  ,:, 

Entre,  s'emploie  également  en  parla^ 
De  deux  ou  de  plusieurs  ;personnes,  de  deux 
ou  de  plusieurs  choses  q^sont  ou  que  l'on 
suppose  dans  une  certiilne  relation.  Dieu 
tera  juge  entre  voue  et  moi.  Entre  vont  et 
moi,  ^eti  à  la  vie  etj;jà  lé  mort. 

il  y  a  procét,  quèreUe,  inimitié,  UeAeon, 
intelUgence  entte  e4  <l^t^  hommes.  Ils  sont 
en  procès,  en  qoerî^e,  ils  se  haijwent,  ils 
sont  liés  ensemble.  Us  sont  d'intelligence. 

Qu'y  a-^il  de  commun  entre  nout,  entre 
vout  et  moi?  Quels  rapports  nous  lient?  bu 
Qu'avons-iioiif  i^Uift,  à  déméto  eoiem* 

jHetribuer,  répartir,  partager  quelque  cho- 
u;  faire  la  répartition,  la  dittributi&n ,  le 
pariége  4ê..  quelque^chou  entre  plusieurt  per^ 
tonsyttp  En  dominer  une  |Murt  à  chacune  d'el- 

lié  /atâent  entre  eux,  lia  i^aSdeot  mutod* 
lement.  Ik  ne  te  marient  qi^entre^eux.  Us 
ne  se  ijoarlent  qu'avec  des  personnes  de 
^leur  iMttton,  de  leur  caste,  de  leur  religion^ 
de  leur  famille,  ik  parlaient  entre  eux,  Ils 
se  pariaient  les  uns  aux  autres.  Il  ne  faut 
point  ée  céréwumie  entre  amie.  Lorsqu'on 
est  avec  des  amis.  Etc. 

¥nm. ,  Oela  soU  dit  entre  nous,  ou  Soit  dit 
entre  nous,  ou  même  plus  elliptiquement > 
Entre  nout,  Que  cela  ne  soit  point  redit  à 


d'autres.  On  dit  dans  le  même  sens,  Entre 
vout  et  moi.  Soit  dit  entre  nout,  je  k  croit 
fort  ignorant.  Entre  nous,  entre  vous  et  moi, 
je  doute  que  u  mariage  se  fasse. 

Entre  nous.  Sans  qu'il  j  ait  d'autres  pcr- 
sonnes.  Nout  dîneront  entre  nout. 
~^il  y  a  utte  différence  entre  telk  chose  et 
telk  autre.  Voici  la  difrérence  qu'on  remar- 
que lorsqu'on  vient  à  comparer  telle  chone 
avec  telle  autre.  Dans  des  sens  analogues  :  ^ 
Il  y  a  entre  ces  deux  choses,  entre  ces  deux 
personnes  la  même  différence  qu'entre  k  jour 
et  la  nuit.  Il  n*y  a  aucune  ressemblance  entre 
ces  deux  choses,  entre  ces  deux  personnes.  H 
n'ose  décider  entre  ces  deux  généraux,  cet 
deux  orateurs.  Etc. 

.  La  liaison  qu'ont  entré  elles,  k  rapport 
qui  He,  qui  unit  entre  eUet  les  diverses  par- 
tks  d^une  chose.  Là  liaison,  le  rapport  qui 
unit  U»  unes  aux  autres  les  diverses  par- 
ties d'une  chose.  « 

ÈtiTBE,  signifie  aussi,  Parmi.  /(  fut  trouvé 
entre  ks  morts.  Entre  toutes  ks  merveiUr$  < 
de  la  nature,  il  n*en  est  point  de  plus  admi- 
rabk.  On  Va  choki  entre  tous  ks  autres,  il 
se  distingue  entre  tous'  set  eondiseipks.  La 
plupart  Sentre  eux.  Quel  est  celui  d'entre 
vous  qui...  Dans  la  Salutation  angéliquc, 
Vout  éUs  bénk  entre  touUt  kt  femmes. 

Entre  autres,  s'emploie  Lorsqu'on  veut 
désigner  d'une  façon  particulière  une  pcr-- 
sonne  ou  une  chose  parmi  d'autres  pcr-  . 
sonnes  oo  d'autres  choses.  J'ai  vu  ks  plui 
beaux  tabkaux  de  Rome,  entre  autres  la 
Transfiguration  de  Raphaël. 

Cette  préposition  est  une  de  celles  qui 
servent  à  la  composition  de  plusieurs  noni»i: 
et  de  plusieurs  yethov?  Entre-deux,  Entre- 
faites. Entr'acte,  Entremets.  Entrecouper. 
Entrelacer.  Etc.  " 

Dahs  les  verbes  où  cette  préposition  qhI 
accompagnée  du  pronom  personnel,  elle 
marque  une  action  réciproque.  8'entre-nui- 
re.  èentre^battre.  ^entr'aimer.  S'entré-se- 
courir.  8'entre-choquer,  etc.  On  trouvera 
dans  leur  ordre  ceux  de  ces  verbes  qui 
sont  les  plus  usités. 

Elle  marque  tûùiAi,  dana  la  composition 
de  quelques  verbes;  Une  action  diminutivc. 
Entr^ouvrir,  entrevoir.  Ouvrir,  voir  à  demi. 

ENTRB-RilLLER.^y.  a^  Entr'ouvrir  lé- 
gèrement. Entre^bdiUer  une  porte. 

EVTEEHiXiLLÊ,  ÉE.  part,  passé.  Il  faut  lait' 
sér  utte  pork,  utk  fenêtre  entre-bdillée , 
e'est-lMlire,  À  demi  fermée. 

BRTRB-BAUER  (»').  v.  réciproque.  Se 
baiaer  l'un  l'autre,  ils  s'entre^baisent  acee 
une  grande  affection. 

ESTRECBAT.  S.  m.  T.  de^pame.  E8p(  ce 
de  saut  léger  pendant  lequel  on  croi.se  ra- 
pidementles  deiix  pieds  à  plusie^s  rcpri- 
aes.  il  fait  fort  bUn  ks  entruhats.  mKf^ 
un  entrechat.  Bntruhat  à  six,  à  huit,  in 
entrechat  bien  passé.  M,  . 

ERTRE-CMOQUER  (fj.v.  réciproque,  se 

choquer  l'un  l'autre.  En  courant  ils  se  sont 
entre-choqués.  Deux  arméet  prêtes  à  s'entre' 
choquer. 

n  signifie  au  figuré,  Se  contredire  ave« 
aigreur,  s'opposer  l'un  à  l'autre  pour  se  nui- 
re. Ces  deux  hommes  s'entre-choquent  f^"' 
Utte, 

BRTRB-COLOVRE  OU  ErTRE-COff^OBT' 
Mtmmrw.  ».  m.  t.  d'Archlt.  Espace  qui  est, 
qui  doit  être  entre  deux  colonnes.  Dans  Iff 
entre-colonnes.  Lawusurede  Ventre -colonne, 
de  Ventfe-colonnement  vark. 

BRTREC6TE.  S.  m.  T.  de  Boucherie  ^^ 
de  Cuisine.  Morscau  de  viande  coupé  cntic 


deux 
entre 

''■un 

pre  6 
i^t  c 
rende 
coupé 
Il  1 
était  i 
de^  pa\ 
sa  voi 

ENT 

nom  f 
vaut  i 
se  frol 

.    marchi 

'  per,  Ct 

vant.O 

'  Il  se  d 
Des  pat 

ElfTH 

coupés, 

Bjrri 

croiser  J 

.  croisent. 

Entbi 

tre-croit 

EjrrR 

Sedéchii 
Eflrnii 

so  détrui 

«EBrrai 

milieu  de 

a  relatioj 
deux  qui 

l'entre-de\ 
.  des  épaui 
Entre- 
ma  qui 
KntbI 
pour  sign^ 
chet  ne 

fnlre-deui 
n  s'emi 
ces  phrî 
Ion  est-il 
il  froid'/ 
^   Um  n'est 
,  '  cliaud  ni 

k*tre| 

Se  dévorei 
f'entre-dét 
,  KarTRU 

entier  mi 
KWTRÉJ 
entre.  L' 
maison. 

Pont.Boucl 
^arge,  obsl 
^Mrée.   Di 
maison  est 

Jf^de.L'ei 
'trée  du 

>    ,  "  »e  dit 
^«  certain] 
^^ne  botti 
^fs  bottes 
^'une  tei 

''  «ignii 
««*  iahn, 
on  saper, 

^'  iugee 
*««w  dans\ 
Groupes  eni 
^^  se  diti 

*  ^lianqué 

irée. 

'*  «e  dit! 
T. 


■/ 


\ 


/  ; 


l 


ENTRECOUPER  —  ENTRE-LIGNE^ 


049 


Entre  \^  '/ 
croit 
tmoi, 

n  pcr- 

hote  et 
•emar- 

i  CbOHC    . 

>g;uefi . 
tt  deux 
1 1€  jour 
ce  entra 
nnet.  H 
\ux,  eei 

rapport 
tet  par' 
port  qui 
•espar- 
ut  trouvé 
lerveilUt    ' 
lut  a4tni' 
autret,  H 
\iptet.  La 
U  d'entre     ,, 
njçéliquc, 
nmet. 
ii'on  veut 
!  une  per- 
itrc»  ptîr-        • 
m  Utplu%     i 
.  autret  la 

ccUcf»  qui 
leur»  nom*: 
lux,  Eniff- 
ntrecouptr. 

KMiition  est 
3nncl ,  elle      , 

S'eniré'tc- 
n  trouvera 
verbes  qui 

composition 
diminutivc. 

voir  à  demi, 
tr'ouvrir  lé- 

;,  n  faut  iaii' 
ntre-bdilUe, 

ciproque.  S« 
^baitenl  <k«« 

«i»e.  Espace 

on  croise  ra- 

jilcur»  rcpr»- 
tcMt.mi^rt 

r,  À  /iutt.  tn 
réciproque,  se 

ontredire  avec 
te  pour  »e  duj- 

gapace  qui  e^»  • 
i'erUrt'CoU)nnfr 

e  Boucher»*  ^'^ 
,dc  coupé  cnlKî 


deux  côtes  de  bœuf.  Un  bon  entrecôte.  Cpt 
entrecôte  ett  trét<endre. 

BBrniBCOUPBR.  V.  a.  Couper,  interrom- 
pre en  divers  endroits,  par  divers  çiàdroits. 
Let  canau»  qui  entrecoupent  Ut  jardine  let 
rendent  plus  agréabUe,  Ce  payt  ett  etUr^" 
coupé  dê^ruiiteàust  de  cottinet.  . 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Hon  ditco^rt 
était  entrecoupé  de  dinrettionit  de  citations, 
dê^  parHUhétee,  Lit  loupiri  entrecoupaient 
ta  voix,  tes  paroUt, 

ENTHECOUPEB,  s'emplolo  aussi  avec  lo  pr6« 
nom  personnel,  et  alors  il  se  dit  Des  che- 
vaut  et  autres  animaux  qui  se  blessent  en 
se  frottant  un  pied,  contre  l'autre  quand  ils 
marcheni.  Ce  chsval  est  sujet  à  t'entreeou^ 
'  jier»  Ce  muUi  s* entrecoupe  dit  piedt  de  de» 
tant.  On  dit  plus  ordinairement,  8e  couper. 
'  Il  se  dit  aussi  De  lignes  qui  se  croisent. 
Uet  parallélet  qui  s* entrecoupent. 

ENTRECOUPÉ,  6e.  part,  passé.  Mott  entre- 
eoupit.  Vois  entrecotupée. 

EBnrSB-CEOMBE  (•').  V.  réciproque:  8e 
croiser  Tuii  Fautre.  Pss  Hgnst  qui  t' entre' 
.  eroiterU, 

ENTRE-caois6,  te.  part,  passé,  i^imef  rn- 
tre'Croitées.  '  ;  \ 

EimiB-DfiCHIRini  (fj.'v.  réciproque. 
Se  déchirer  l'un  l'autre. 

EBmiB-OfirmUIBB  («>  v.  réciproque, 
so  dîi^truirê  l'un  l'autre.  ^  . 

«  BBrrmB-DBUZ.  •:  m.  Partie  qui  est  au 
milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles  elle 
a  relation  ou  contiguïté.  On  a  ôté  l'entre" 
deux  qui  séparait  ces  deux  chambrée .  Dane 
l'entre-deux  de  est  deux  pilotit,  L'entre»deux 
des  épaules, 

KntrC'deux  de  morue,  La  partie  d'une  mo- 
rue qui  est  entre  la  tét«  et  la  queue.  ' 

KNTaf-DEUxrs'emploie  adverbialement 
pour  signifier,  Entre  deux  choses.  Cet  plan- 
chet  ne  tont  pas  bienjointet,  il  y  a  du  jour 
entre-deux.  .  .       " 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement  dans 
ces  phrases  et4' Autres  semblables  :  Ce  moù» 
Ion  ett'il  dur  ou  tendre?  Entre-deux.  Fait- 
il  froid'/  Entre-Hleux  :  c'est-ii-dire/Ce mou- 
^   Um  n'eut  ni  tendre  ni'^dur^  U  ne  fait  ni 
'  chaud  ni  froid. 

earTEE-DÉrOBER  (s*),  t.  réciproque. 
Se  dévorer  mutuellement.  Cèric^ins  animaux 
t^entrS'dévorent,  \ 

EsrrRE^DpvvBB  (8').  V.  réciproque.  Se 
donner  mutuellement  quelque  chose. 

EUTBÉB.  s.  f .  Lieu,  endroit  par  où  Ton 
entre.  L'entrée  de  la  vUls.  L'entrée  de  ût 
maison.  L'entrée  de  l'église»  L'entrée  du 
pont.  Doucher, ^fermer  Ventrée,  Entrée  étroite, 
iarge,  obteure,  claire.  Belle  entrée.  Vilaine 
AtUrée.  Dét  TerUrée,  Tout  à  l'entrée.  Cette 
maison  ett  belle,  tnait  l'entrée  en.  ett  incom- 
mode. L'entrée  d^  un  part,  d'une  rade.  A  l'eni^ 
'trée  du  boit. 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  L'ouverture 
de  certaines  choses.  L'enlr^  d'un  chapeau, 
dune  botte,  d'un  toulier,  d^ uns  manche, etc, 
('es  bottes  tont  trop  larget  d^ entrée.  L'entrée 
d'une  gerrure.  '  '*\ 

n  signifie  aussi.  L'action  d'entrer.  Jl  vint 
«u  sahn,  et,  à  eon  entrée,  dét  tan  entrée, 
on  s'aperçut  qu'il  avait  du  chagrin.  L'entrée 
^f  juget  au  tribunal,  Ventrée  d'un  vais- 
seau dans  le  part.  L'entrée  d'un  carpe  de 
Groupes  en  pays  ennemi, 

li  se  dit  particulièrement  de  L'entrée  en 
scène  d'un  acteur,  d'une  actrice.  Cet  acteur 

«  manqué  son  entrée,  a  fait  une  fausse  en» 

irée. 

Il  se  dit  encore  de  L'action  d'entrer  so- 


lennelloment  dans  une  ville.  L'entrée  du  roi. 
L'entrée  de  la  reine.  L'entrée  d'ufi  ambatta- 
deur,  d'un  gôuverruur  de  province,  eiç,  Faire 
ton  entrée  dant  uru  ville.  Faire  ton  entrée 
publique.  L'entrée  triomphante  d'une  .arnhée 
dans  une  ville  conquite. 

Il  se  dit  également  de  La  réception  so- 
lennelle qu'on  fait  à  un  roi ,  Jh  une  reine , 
etc.,  lorsqu'ils  entrent  en  cérémonie  dans 
une  ville.  On  fit  une  magnifique  entrée  à  ce 
prince,  à  cetufprincette. 

Entrée  de  Ballet,  ou  simplement.  Entrée, 
se  disait  autrefois  Des  intermèdes  d'un  bal- 
let. Il  ne  difait  également  Des  actes  d'un 
opéra- ballet:,  lorsque  chaque  acte  était  un 
sujet  délachl^.  Première ,  'teconde  entrée.  Il 
ne  se  dit  plus  guère  aujourd'hui  que  d'Un 
divertissement  exécuté  par  un  certain  nom- 
bre do  danseu<:s,  dans  un  ballet,  dans  un 
opéra.  Une  entrée  de  nymphes,  debayadéree. 

En  termes  de  Muitique,  Entrée,  se  dit  du 
moment  où  chaque  partie  commence  à  se 
faire  entendre.  Une  entrée  de  cort. 

Entrée,  se  dit,  au  pluriel,  Du  droit  at- 
taché à  certainea  charges  ou  accordé  à  cer- 
taines personnes,  d'entrer  dans  la^chambre . 
du  prince  à  des  heures  où  les  autres  cour- 
tisans n'^entraient  point.  71  y  avait  les  gran» 
det  et  les  petitet  èfUréet.  Let  entréei  de  la 
chambre.  Cette  charge  donnait  toutet  let 
entrée  t.  Avoir  tes  jentréet  chex  le  roi.  Cet 
officier  avait  cédé  ta  charge,  mait  le  prirue 
lui  a  contervé  let  entréei. 

Il  se  dit  aussi,  tant  au  singulier  qu'au, 
pluriel ,  Du  privilège  d'entrer  sans  payer 
dans  un  spectacle.  Cet  auteur  a  ton  entrée, 
tét  entréet  A  la  Comédie  françaite.  Sutpendre 
let  entréet  de  faveur.  t 

Il  se  dit,  au  singulier  deulcment,  pour 
Séance,  droit  de  siéger  dans  une  assemblée, 
d'y  prendre  part  aux  délibérations.  Le  gou* 
verruur  de  Parit  avait  eritrée  au  parlement. 
Ce  prince  a  entrée  à'  la  diéif.  Avoir  entrée 
au  eonteil  d'État. 

Il  séT  dit  quelquefois  de  L'admission 
d'une  perso/ine  en  quelque.4mdr6lt.  Depuit 
ton  entrée  au  collège,  cà>enfant  a  fait  beaur 
coup  dfprogrét. 

Entrée,  se  dit  figurément  pour  Occasion, 
ouverture.  Cette  innovation  donrurftit  entrée 
à  beaucoup  de  désordret.  Cela  lui  avait 
donné  entrée  dans  la.  faveur  du  prince.  ■     ^ 

Use  dit  aussi,  figurément',  Du  délmt  de 
quelqu'un  dans  le  monde,  dans  une  pro- 
fession, etc.  Faire  ton  entrée  dant  lemanàe. 
Depuis  ton  entrée.au  barreau.  Entrée  en  exer» 
cice,  en  fonction,  etc.  On  dit  de  même,  En- 
trée  en  pottéttian,  en  jouittance,  Actldn  de 
conunencer  à  posséder  une  chose,  à  en 
jouir.  Entrée  en  téance,  Action  de  com- 
mencer à  tenir  une  sési^^ce,  etc. 

Il  signifie  encore  figurément,  Commen- 
cement. A  l'entrée^,  vert  l'entrée  de  l'^hiver. 
Dés  l'entrée  du  repas.  A  l^ entrée. "de  e^  dit- 
court.  A  l'entrée  du  (ivre..  L'entrée  de  ton 
pontificat. 

Dét  l'entrée  de  tablsr^iti^  le  commence- 
ment du  repas. 

Adverbial.,  D'entrée,  D'abord.  Il  noue 
dit  d'entrée  trait  ou  quatre  fauttet  nouvellet. 
Cette  locution  vieillit. 
.  D'entrée  de  jeu,  Dès  le  commencement 
du  ]eu.  Il  te  mit  à  jouer,  et.  d'entrée  de  jeu 
il  perdit  la  moitié  de  ton  argent.  Cela  se  dit 
aussi,  figurément  et  familièrement,  pour 
D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fit  voir  ton  ex- 
travagance.    , 

Entrée,  signifie  de  plus,  r^e  droit  qu'on 
paye  pour  les  marchandises  qui  entrent 


?  . 


V 


dans  une- ville,  dans  une  province,  dans 
un  royaume,,  etc.  Payer  l'entfée,  let  droits 
d'entrée.  L'entrée  du  vin.  Droit  d'entrée  ^t  de 
sortie.  Cela  paye  entréet^ 

Entrée  ,  en  termes  do  Cuisine ,  so  dit  de 
Certains  mets  qui  se  server]^  nu  comment 
cément  du  repas,  avec  le  Ineuf.  Let  potayet 
étaient  bont,  mait  let  entréet  ne  valaient 
rien.  Il  y  avait  quatre,  huit  entréet.  Un  plat 
d'entrée.  Une  tourte  d'entrée.  Une  e^ntrée. 

BMTBBFÂITE.  S.  f.  Mot  qui  si^nilie, 
•ipendant  ce  temps'là,  pendant  qucJeH 
choses  étalent  dans  cet  état.  Danj  l'er^l^e- 
faite,  dans  cette  entrefaite.  Il  rie  B'Qm\ÀifU^ 
guère  qu'au  pluriel  et  dans  ces  locution  h 
adverbiales  :  Sur  ces  entre faitet,  dans  ces 
entrefaites,  ^ 

B!fTilBPir.BT.  8«  m.  T.  détournai.  Court 
article  qui  est  séparé  des  autres  par  deux 

nieu. 

E.^TBB-I1IAPPRR  (»').  V.  réciproque. 
Se  frapper  l'un  l'autre. 

EMTBBAEBrr.  S.  m.  Manière  adroite  de 
se  conduire  dans  le  monde,  dans  la  so- 
ciété. Cet  homme  ne/era  pat  fortune,  il  n'a 
point  d'entregent,  il  manque  d'entregent.  Il 
est  familiei^.  •  /  • 

EBrrB'fUlOBGRB  («').  v.-téciproquc.  S'é- 
gorger l'un  l'autre.   - 
'EUTBB-HAIb   (s').    V.    réciproque.    8o 
haïr  l'un  l'autre.  Let  pattiônt  qui  porïffit  ' 
let  hommet  à  s'entre-hair,  r    . 

BBrrmBbACBMBrr.  s.  m.  Étatde  piû-' 

sieurs  choses  entrelacées  les  unes  dans  Icft 
autres.  L'entrelacement  de  cet  guirlandet  ett 
fait  avec  goût.  Un  entrelacement,  det  ^ntre- 
laeemente  de  chiffres, 

BHTBI^ILAGEB.  v.  a.  Enlacer  l'un  dans 
ïtiuiré. Entrelacer  det  branches  d'arbres  l'une 
dane  Ventre.  Entrelacer  les  cf^eveux  de  ru- 
bans, de  fleure,  de  perlée,  de  diamants.  On 
l'emplole^  aussi  avec  lo  pronom^eri^onnel. 
Dèt  branchée  qui  t'entrelacent:*  % 

Entrelacé,  éei.  part,  p^ssé.  Det  chiffrèt 
entrelacée. 

'  EMTBBJbACS.  S.  m.  (On  ne  prononce 
pas  le  C.)  T.  d'Archlt.  Ornement  œmposé 
de  plusieurs  moulures  ou  chiffres  enlacés 
'  l'un  dans  l'autre.  Voilà  un  enlreiqcs  bien 
fait.  Des  entrelace  A  jour^  Det  entrelacs 
peints  et  dorée  décoraient  le  plaforid. 

Il  se  dit,  eh  termes  de  Peinture,  Des. 
ornements  de  vigne  pu  de  feuillage  qui  • 
s'entrelacent  dans  un  tp))leau.  . 
,  ÈyTBBLABDER.  v.  a.  T.  de  Cijisine. 
Piquer  de  lard  une  viande.  /(  faut  entrelar- 
der ce  filet  de  bœuf.  Entrelarder  uVi  frican- 
deau, un, lièvre,  une  volaille.) 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  parlant  De , 
certaines  choses^à  manger ,  lors({u'on  y 
entremêle  de  certains  ingrédients.  Entre- 
larder un  pdté,  une  daube,  un  pain  d'épice, 
etc.,  de  clous  de  girofle,  de  cannelle,  d'écorcè 
de  citron,  etc. 

^  Flg.  et  fam..  Entrelarder  un  'discourt,  un 
ouvrage,  de  vert,  de  passages  grect  oujfa- 
tint,  etc.,  Y  Insérer  des  vers,  des  passages 
grées  ou  latins.  Il  se  dit  toujpurs  en  mau- 
vaise part.  \        " 

Entrelardé  ,  ée.  part,  passé.  < 

Adjectlv.,  Viande  entrelardée,  Viande 
mêlée  de  gras  et  dénigre.  Dotuf  entrelardé . 

BITTEB-LIGVB»  U.  m.  L'espace  qui  est 
entre  deux  lignes  d'écriture.  H  ne  faut  pas 
écrire  dans  l'erUre-ligru,  dant  les  enlre-li- 
gnet. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  est  «écrit  dans 
cet  espace.  Il  ett  défendu  aux  notaires 
d'écrire  en  entre-ligne,  il  faut  qu'ils  fastent 
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dtfi  fênvoh  en  marge:  $1  ie$  apoitUUi  para- 
féet  dei  parliet, 

^  l^!lTiiB-LUIRe.  V.  If.  Luire  à  domi.  05 
roi/(i<(  \a  (une  enirt-Mn  (k  traven  le  feuillage 
^  dei  arbrei,  i 

BrrRB-MAVGBR  (f).  V.  réclprâqae.  8e 
'  man^^or  Tun  l'autre,  pi  poiiiom  l'inifi* 
mangetU.  Il  est  peu  Ufité. 

unnEM^LEH.  v/  a.  Môler,  Inttôrer 
plusieurs  oboscs  pariai  d'autrof  dont  elles 
diffôrent  plus  ou  mif>iM.  Hnireifuéler  de$ 
fleure  rouget  parmi  dêe  blatichet»  Il  faut  #»- 
Ireméler  cet  orangére  \et  eee  grenadUre, 
i  Iri  so  dit  aussi  Agrément.  Il  ne  faut  point 
entremêler  des  qt/tetliont  ti  ditféren*eê.  Entre- 

éUr  det  plaiianteriei  dane  unê^  diecuieion 
iérieue.  ■  /       ■  •.  ^^  ;;  ^...••'.  ■    * 

11  s'emploie  également  aveo  le  pronom 
personnel.  Dee  nuaruet  qui  e' entremêlent. 

11  est  quelquefois  réflôehi,  dans  le  lan* 
e^ar^e  familier,  etsignlQe,  S'entremettre. 

KHTHKu^AJt,  Pm,  part,  passé.  Oee  chénee 
entremêlét  aux  hétreê.  Un  tratfail  eniremilé 
de  leeturei.  Oet  file  entremêlée.  Dee  nuancée. 
eniremêUee. 

BSlTEBHBTi.  is.  m.  T.  de  Cuisine.  Ce 
qui  so  sert  sur  table  aprôs  le  rôti,  et  avant 
le  dessert.  Aprie  cela  on  eervit  l'entremete, 
on  apporta  l'entremete.  Il  y  enait  kuitvlate 
d'entremeti,  huit  entremeti^^^ifee  oeufe  au 
jue  sont  un  eniremête.  On  eervit  à  l'entre^ 
meie,  pour  l'entr^/nete,  têUê  ckOêêrPmiêtU 
qu'on  était  à  l'^ntrêmêtes     -  ^ 

BsrTBBNBTTBUB.;  BUiB.  S.  Celui,  eelle 
qui  s'entremet,  qui  s'emploie  dans  une 
affaire  entre  dcui^  ou  plusieurs  periionncs. 
Jiaélé  l'eMremetteur  de  cette  affaire,    '■■■■. 

^rl  ne  se  dit  guère  au  féminin  qu'en  mau- 
vaise part,  et  en  parlant  d'I/ne  femme  qui 
se  mêle  d'une  intrigue  galante,  d'un  com- 
mères illicite,  pour  le  faciliter.      ..^       , 

KMTBBNBTTBB  (0').  V.  pron.  S'em- 
ployer pour  la  réussite  d'une  cbose  qui  in- 
téresse une  autre  personne  ou  plusieurs 
autres,  /(  s'entremet  pour  lui  faire  acoir  ea 
grâce.  H  s'est  entre  mie  pour  lee  accorder.- 

S'entremettre  d'une  a/faire,  Se  mêler  d'une 
aiïaire,  agir  dans  une  afTaire,  et  entrer 
pour  cela  en  négociation  avec  ccuic  qu'elle 
regarde  principalement.  C'est  une  affaire 
doat  il  s'eet  entremit  longtemps  pouraccom" 
moder  lee  parties.  S'entremettre  det  affaires 
publiques.  Il  s'eet  entremis  de  leur  aecom" 
modement.  Il  e'en  est  entremis  d'office..  C'est 
un  homme  qui  s' ifU remet  4$  beaucowp  de 
ehoeee,  '■•  ".  /  ■.•'-"  ■■w^Ç:^- 

EUTSEMis,  ise.  part.  pass^.     '^'         ' 

EsrTRBlIISB.  s.  t.  Action  d'une  personne 
qui  s'entremet,  qui  interpose  ses  t>flices, 
Hon  crédit,  son  autorité,  etc.  Il  se  servit  de 
l'entremise  d'un  tel.  Il  eut  recoure  à  eon  enr» 
I  remise  pour  réussir.  La  paix  se  fit  par  l'en^ 
tremise  des  puissances  neutres.  Il  leur  offrit 
son  entremise.       ,    ,  / 

.  Il  se  dit  quelquefois  lorsqu'on  parie  De 
celui  par  l'intermédiaire  duquel  une  cbose 
se  fait.  J'ai  conclu  ce  marché  par  Ventremiu 
de  moa  correspondant.  Dieu  a  souvent  dé" 
.claré  ea  volonté  aux  patriarches  par  l'entre^ 
mise  dee  anges.  .   ' .   i 

EVTBB-VOBUD.  M.,  m.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  de  L'espace  compris  entre  deux  nœuds 
ou. deux  articulations  d'une  tige.  Les  entre-» 
nœudt  d'une  tige. 

EMTRB-VUIBE  (ê'Y.^.  réciproque.   Se 
.  nuire  l'un  à  Fautre.  Ile  ee  eont  entre-nui. 
Dei  arbres  plantée  trop  prée  lee  wnt  ^  am- 
ires  s' entre-nuisent  et  if  étouffent.  - 

,     RartEEf4S.  s.  m.  t.  d»  Manège.  Allure 


d'un  eheval/laqaelle  approche  de  Tandblo. 
Ce  ehêval  va  Veintrêpae.  Un  bon  entrepae, 

EETEB-i;BECBi|  (8'}.  V.  réciproque.  Se 
percer  l'un  ('autre.  Cet  deux  hommee  t'entre» 
pereàrêeU, 

BVTEEPOBrr.  s.  m.  t.  de  Marina.  Inter- 
valle, étage  qui  sépare  deux  ponts  dansun 
valsaeau.  L^  hauteur  de  l'entrepmt,  uant 
l$e  êntreponte. 

EVTEBPMBE.  v.  a.  Déposer  des  mar- 
«l^^ndises  dans  un  entrepôt.  Entreposer  det 
mêfûhanditei  dam  um  vilh. 

BMTAiPosft,  ÉB.  part,  passé. 

■ETEEPOMUH^  s.  m.  Celui  qui  est 
oommis  à  la  garde  d'un  entrepôt,  à  la  garde 
de  marcbandises  entreposées. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  préposé  à 
la  gardeetà  la  vente  de  certainas  maroban- 
dises  dont  le  gouvernement  a  le  mo/iopole. 
BntrepoteurdeJàbac,  ;«  ^^n,  - 

BinrBEPOSiTAlEB.  S.  des  deux  genres. 
T»  de  Commerce.  Celui,  celle  qui  a  des 
marcbandises  dans  un  e^jM'epôt.    .v^^^^.- 

EflrrEBPOT.  s.  m.  Lieu  où  l'on  mif  des 
marchandises  en  dépôt,,  et  princIplUement 
éellés  qu'on  se  propose  d'expédier  plus 
loin.  Hagatin  d'entrepôt,  Cett  un  bpn  entrer 
pat.  *      ^ 

Par  extension,  Uaedtt  d'Une  ville,  d'un 
pays,  0(1  les  marebaodisea  sont  déposées 
jusqu'à  ce  qu'on  lee  expédie  au  lieu  de  leur 
eonaemmati9n.  Alemandriê  fut  longtempt 
l'entrepôt  du  commercé  i$.  iMurof$  $t  de 
VAeiê.  --•■'■*■•".•—<"•  ^v-"?  ■'■■'k"i'^  '^•^■../'  '^■'': 
«l|  se  dit,  particulièrement,  d'Un  lieu  o(i 
les  marcbandisei^  peuvent  reeter  .déposées 
Jusqu'à  ce  qu'on  lee  exporte,  ou  qu'on  en 
V  acquitte  les  droits.  ViUe  d'iiUr^péi.  li$u 
dfentrepM.  Mareheniditet  en  entrepôt,  porter 
det  marehandieet  à  V entrepôt^  L'entrepôt 
iee  vint,  dii.iai«^^-i^<#*fi.^5-^/Hi^^tv>H^.r 

Il  se  dit  encora  d'Un  magasin  où  l'on 
vend  quelque  marchandise  pour  le  compte 
du  gouvernement.  Un  entrepôt  de  tabac. 

EITEB«H»IJ0BBE  (f  ).  V.  réciproque.  J^ 
pousser  l^ml'aiïtrar'r;^^  j^-//./  #/>..v:  ••':■*-•>•;■  >-v 

BVTEBPEWAirr,  ipm.  âd|.  Hardi, 

qui  se  porte  aisément  à  qiielque  entreprise. 
Ce  général  d'armée  ett  entreprer^nt.  c'ett 
un  homme. actif  et  entreprenant. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie,  Téméraire  dans  ses  entreprises, 
ou  Disposé  à  entreprendre  sur  le  droit  d'au- 
trui.  Cet  homme  ett  bien  eni,r$fr$m0ih cet 
d'humeur  entreprenante,  - 

Âbsolumant,  Un  homme  entreprentnU,  Un 
homme  hardi  auprès  des  femmesi  '    ^  ^ 

EXTEBPMEVOEB.  V.  a.  (il  se  conjugue 
comnie  Prendre.)  Prendre  la  résolution  de 
faire  quelque  cbose,  quelque  action,  quel- 
'que  ouvrage,  et  commencer  à  la  mettre  à 
exécution.  Entreprendre  une  beeogne,  un 
voyéige,  limê  guerre.  Entreprendre  de  tra^ 
duire  un  auteur.  Ile  ont  entreprie  de  forcer 
uttê  place.  Il  étt  venu  à  bout  été  tout  ce  qu'il 
a  enlreprie.  Il  n'ote  rien  entreprendre.  Ce 
n'eeipae  aeiex  d'entreprendre,  il  faut  ezé" 

Il  signifie  aussi,  rengager  à  Isfre  ou  à 
fournir  quelque  cbose  à  certaines  eondip 
tions.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  pariant 
D'ouvrages  ou  de  fournitures  considiârablcs. 
Cet  architecte  a  entreprie  tel  bâtiment  pour 
telle  eommii  II  a  entreprie  de  fournir  lee  vi- 
vree  pouf  tel  pria, 

wig,  et  fam.',  Entreprendre  que)4iu'un,Se 
metlre  à  le  poursuivre,  à  le  tourimenter,  à 
le  persécuter,  à  le  railler,  si  f  entreprends 
e0$  l^m^,  p  M  ferai  voir  du  pitye. 


Voue  toureg  grand  ritqu&-d'étre  malmené, 
t'il  vout  entreprend, 

EifTREPHBNi)it£,  signifie  encoro,  Embarr 
rasser,  rendre  perclus.  H  a  un  rkumatiime 
qui  lui  entreprend  toute  la  jambe,  (Voyez 
l'alinéa  qui  s^it  le  participe.)- 

Il  s'emploie  souvent  avec  la  préposition 
Sur,  et  alors  il  signifie,  ÊmpiéteK  H  entre- 
prend tur  ton  voitin,  tur  la  propriété  de  son 
vaitin.  Entreprendre  fur  Ut  droite  de  quel- 
qu'un,  '  •'■  ■•■-'.  ■*'  •        ;.*•.-  * 

Il  signifie  aussi,  Attenter  à.  Cétar  enlrem 
prit  tur  l(kliberté  du  peuple  romain.  Il  a  çn^ 
treprie  eur  la  vie  de  ton  bienfaitetfir. 

ÉMTUipais,  ifow  part,  passé,  ci 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signiflc,  Eml>ar. 
rassé ,  perclus.  J'ai  la  tête  tout  entreprise. 
Il  a  lêbrae  entreprie.  Il  ett  enireprù  de  tous 
eee  mêmbree.  "     ,?  ,».«•''- u'.:- 

EirrEBPEBirBUB,  BUfB.  s.  celui,  celle. 
qui  entreprend  à  forfait  ouelque  ouvrage 
considéra3)le,  comme  des  foriiflcationH,  Ufi 
pont,  le  pavé  d'une  ville,  etc.;  ou  quelque 
grande  fourniture,  comme  la  fourniture  doa 
vivres  d'une  année,  etc. 

H  se  dit,  particulièrement,  4;un  nlaitro 
ouvrier  qui  entreprend  un  édifice,  Un  I>on; 
un  habile  entrepreneur.  Entrepreneur  de  bdr 
timente,  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  forme  par  spc''- 
culation,  seul  ou  avec  d^auircs,  quclq4io 
grand  établissement  d'utilité  publique.  Un- 
Ifeprenêur  de,diligenue,  '.-■.■"-■ 
.'  Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin  on 
parlant  D  une  fomme  qui  cntrbprcnd  i{i\v\* 
que  besegnc;  et  qui  emploie  plusieurs  ou- 
vrières..''' ■   ''  ,■  -^.'.f  ■  . 

ÉHTBBPEIIIB..  S.  i.  Dessein  fomvÉ,  co 
que  rpn  a  entrepris.  Belle,  hardie ^  grande, 
glorieuee,  voitc  entrepriée,  Entrepgrite  ehi- 
v^rique,  téméraire.  Ùeei  une  vaine  énira- 
priée.  Faire  une  entreprite.  Former  une  en-, 
trepriee.  Exécuter  une  entreprite.  Venir  à 
bout  d'une  entreprite.  Manquer  ton  enlre^ 
priée.  Échouer  dane  une  entfepriee.  Mesurer 
u)^e  entrepriee  à  eee  forcée.  Faire  une  enlre^ 
prise  de  commerce,  une  entrepriee  commer- 
ciale. Placer  son  argent  .dane  une  entreprite 
de  commerce,  de  finances,  etc.  Frais  d'entre- 
prise. Il  a  l'eeprit  d' entrepriee. 

Il  signifie  particulièrement,  L'action  de 
faire  ou  de  fournir  quelque  cbose  &  cer- 
taines conditions.  Mettre  quelque  chose  à 
l' entrepriee,  le  faire  exécuter  par  entreprite. 
Lee  travaux  publics  se  donnent  à  t'entre'^ 
prise.  Ha  V  entrepriee  di  cette  fourniture,  de 
ut  conetruetione,  y 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  établissempnU 
d'utilité  pûbU^ue  iormés  par  des  spécula- 
teurs. Entfêpriu  aénérale  dee  messageriet. 
/ENTBBPBISE,  signifie  quelquefois.  Vio- 
lence, action  injuste  par  laquelle  On  entre- 
prend sur  le  bien,  sur  les  droits  d'aiitrui^ 
etc.  CUet  une  entrepriee  sur  la  prérogative 
rogalêf  Ceet  une  entrepriee  contre  le  droit 
dee  gène,  contre  la  foi  publique. 

BETIIE- QUERELLEE  (S'),  y.  récipro- 
que. Se  quereller  l'un  l'autre.  Ile  ne  font 
quê,e*tntTe''quereller. 

EMTEEE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  avecl'auxi- 
liaire  Être.)  Passer  du  dehors  au  dedans. 
Entrer  dame  une  chambre.  Entrer  dans  la 
ville.  Entrer  daeu  un  boie,  dane  un  pré,dant 
un  jardin.  Entrer  dane  une  voiture,  dans  un 
bateau.  F^tre  entrer  qtulqu'un  en  quelque 
lieu.  Entrer  d'un  paye  ^ane  un  autre.  A^ 
sortir  des  Alpes,  on  entre  dane  la  Lomhardie. 
Entrer  dans  le  port.  Entrer  au  port.  Le  "^' 
leil  entre  au  printemps  dans  le  signe  du  Ué' 
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\Uf»  Entrer  dam  la  liée.  Entrer  en  lice. 
Chex  lee  Juife,  il  n'était  permie  qu'au  grand 
prêtre  d'entrer  dani  le  tanctuaire.  Il  ealua 
en  fntrant. 

Entrer  $n  eeéne,  Arriver,  venir  sur  la 
scène,  pour  y  Jduer  son  rôle. 

Entrer  à  table,  Se  mettre  k  table  pour 
oommenoer  à  dîner  ou  à  i»OU|>fir.  lU  ne  font 
que  d'entrer  à  table, 

'  LeprédieateMr  ne  fait  que  d'entrer  en 
chaire,  le  prêtre  vient  d'entrer  à  l'autel.  Le 
sermon,  la  messe  vient  do  commencer. 
'  Prov.  et  (lg.|  Il  ne  faut  pae  vouloir  en^ 
trer  dane  le  eatutuaire,  Il  est  dangereux  de 
vouloir  pénétrer  les  seorets  des  gens  puis- 
sants. ■-■•^  ■■•■..  V'-  ■■■■■'^"^'^  ■     ■  ■•  '•   '    ■  •' 

fign  Entrer  dont  une  affaire,  Prendre 
part  dans  une  affaire,  pour  la  conduire,  ou 
seulement  pour  en  tirer  du  profit.  Entrer 
dane  une  affaire  pour  un  intérêt  de  tant,  Y 
avoir  un  Intérêt  de  tant. 

Entrer  dane  un  complot,  Y  prendre  part. 

Flg.,  Entrer  dont  le  détail  dee  choiee, 
examiner  les  choses  en  détail. 

Absol.,  Entrer  dane  le  détail,  dane  Ut 
détaile.  Expliquer  une  chose  en 'détail.  On 
dit  de  même,  Entrer  dane  de  longuet  expli' 
eationt,  dont  de  longe  développement t ,  etc. 
.  Knthbb/  slgnlAe  aussi,  flgurément.  Etre 
admis  cpielquè  part,  ou  être  reçu  dans  une 
compagnie,  dans  un  corps,  etc.,  pour  en 
faire  partie.  Entrer  au  eollége.  Entrer  dant 
Un  hotpicê.  Entrer  dane  une  adminittra^ 
iion.  Entrer  au  eonteil.  Entrer  à  l'Académie. 
Entrer  dane  une  aitoeiatUm,  dant  un  parti. 
Entrer  dant  une  famille.  Entrer  au  tervice. 
Entrer  dane  Vinfanterie,  daneUa  cavalerie, 
ete.  Entrer  daru  let  pontt  et  eh^uttéet.  Er^ 
trer  dant  le  commerce.  Entrer  dant  lama^ 
giitrature,  daru  la  robe.  Entrer  dont  l'È" 
.ylite,  dàntMt  ordret.  Entrer  dant  let  paget; 
aux  paget,  ou  simplement,  Entrer  page. 

Entrer  en  prieon,  Être  mis  en  prison. 

Entrer  en  condition,  entrer  au  tervice  de 
quelqu'un.  Devenir  domestique  de  quel- 
qib'un.        ,  , 

Entrer  au  couvent,  entrer  en  religiofi,  Se 
faire  religieux  ou  religieuse. 

Entrer  dane  le  monde,  à  la  cour,  Com- 
mencer, à  paraître  danr  le  monde,  à  la 
cour. 

En  termes  de  Procédure,  Entrer  en  ordre 
parmi  d^autret  créaneiert,  Être  mis  dans 
l'ordre  de  ceux  qui  doivent  être  payés  par 
rang  d'hypothèque  ou  de  privilège.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Entrer  en  partage. 

Entrer  en  compté,  en  ligne  de  compte,  en 
taxe,  e(c,,  Être'  compris  dans  un  compte, 
parmi  les  articles  d'un  compte,  d'une  taxa- 
lion  de  frais.  »    .   ^ 

Entrer  en  compdraiton,  en  parallèle,  Être 
mis  en  conlparaison,  en  parallèle. 

ENTRES,  signiAe  encore  au  figuré,  Com- 
mencer à  faire  quelque  chose  ;  Être  au 
commencement  de  quelque  chose.  Entrer 
en  charge,  en  fonction,  en  exercice.  Entrer 
àane  let  affairée.  Entrer  dont  let  lettrée,, 
dant  la  politique.  Entrer  en  guerre,  en  pro- 
têt, en  dieput^y  etc.  Entrer  en  explication, 
en  convertqtioh.  Entrer  en  corretporuiance. 
Entrer  en  conférence,  en  pourparler,  en. né- 
gociation. Entrer  en  compotition*  Entrée 
en  accommodement,  en  arrangement.  En^ 
trer  en  concurrence  avec  quelqu'un.  EfUrer 
^n,  vacancet.  Entrer  en  téance.  Entrer  en 
campagne.  Entrer  en  quatrième,  en  teconde, 
*M  rhétorique,  entrer  en  jouiitanee,  enpot^ 
li^iftion.  Entrer  en  convaleteence.  Entrer  en' 
colère;  eh'  fureur.  ErUrer  en  défiance,  en 


entre-rUpondre  (s')  -r  entretaille 

etc.  Entrer  en  ébullitioti,  en  fjfr» 
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t.  Entrer  datu  ta  vingtième  an^^ 
er  dant  l' adoleicence ,  dant  l'dge 


toupçon, 

mentation. 

née.  Entrer 

mûr.  Entrer  dant  la  belle  taiion.  L'année 

dant  laquelle  nout  venont  d'entrer. 

Entrer  en  ménage,  Se  marier.  "^ 

Entrer  en  dame.  Se  mettre  du  nombre 
de  ceux  qui  dansent  ;  et,  pjroverblalement 
et  flgurément,  8'engager  dains  une  (ifTalre, 
dafis'uno  Intrigue,  dans  une  guerre  dont 
on  n'a  été  d'abord  que  spectateur.  Cela  si- 
gnifie encore.  Être  à  son  tour  d'agir,  de 
parler,  d'être  mis  en  jeu.  C'ètt  àvout  à  en- 
trer en  dame,  «     .  ^   .        -    • 

Entrer  en  jeu,  se  dit,  h  certains  Jeux  dé 
cartes,  De  celui  gui,  ayant  levé  une  main» 
est  «en  état  de  Jouer  Qomme  11  lui  plaît. 
CeU  signifie  aussi,  flgurément  et  familière- 
ment, Entrer  dans  une  afTaire,  dans  une 
discussion,  avoir  son  tour,  soit  pour  agir, 
soit  pour  parler,  etc. 

Entrer  en  matière.  Commencer  &  traiter 
le  sujet,  la  matière  dont  11  s'agit.  Aprèt  un 
court  préambule,  il  entra  en  matière. 

Entrer  en  cpnnaittànce  de  caute,  Com- 
mencer à  prendre  connalssance.de  quelque 
chose.  Entrer  en  payement,  Commencer  à 
payer  une  partie  de  ce  qu'on  doit.  Ces^ 
doux  phrases  sont  maintenant  peu  usitées. 

Entrer  eniihaleur,  en  amour,  se  dit  Des 
femelles  de  certains  animaux,  lorsqu'elles 
commencent  à  désirer  le  m&le.  Entrer  en 
rut,  se  dit,  dans  le  même  sens,  Dos  bêtes 
fatives,  et  particulièrement  De  la  femelle 
du  cerf.  ' 

ENTRER,  se  dit  encore  De9  choses  jqu'on 
met,  mi'on  place,  qui  se  mettent,  se  pta^ 
cen^,  reni^agent,  etc.,  dans  quelque  autre. 
Ce  couteau  n'entre  pat  facilement  dant  ta 
gaine.  Faire  entrer  une  clavette  dant  un 
boulon.  Let  denttde  cette  roue  entrent  dant 
uri  pignon. 

Il  signifie  particulièrement.  Pénétrer  dans 
quelque  chose.  Le  coup  entre  bien  avant 
dam  lee  chaire.  Ce  boit  ett  ti  dur,  que  la 
cognée  n'y  taurait  entrer,  La  lumière,  le 
jour  n'entrait  daift  ce  lieu. que  par  une  trèt 
petite  ouverture. 

Par  hypallage.  Ce  chapeau  m  peut  entrer ^ 
n'entre  pat  bien  dam  la  tête,  La  tête  ne  peut 
entrer,  n'entre  pas  bien  dans  ce  chapeau. 

Fam.,  Ce  bruit  entre  dam  la  tète,  entre 
dam  let  oreillet,  Il  Importune,  11  étourdit. 

Fam.,  Onm peut  rien  lui  faire  entrer  dant 
la  tête,  On  ne  peut  rien  lui  faire  comprend 
dre.  On  ne  peut  lui  faire  entrer  cela  dant  la 
tète,  On  ne  peut  le  lui  persuader. 

Cela  ne  m'ett  jamait  entré  dant  l'ttprit, 
dant  la  pemée,  dam  la  tête,  dam  l'imagina^ 
tion,  se  dit  ^D'une  chose  qu'on  n'a  jamais 
crue,  ou  à  laquelle  on  n'a  pas  même  songé. 
Qn  donne  souvent  le  tour  Impersonnel  à 
cette  façon  de  parler.  /(  ne  m'ett  jamait 
entré  en  pemée  qu'Upût  manquer  à  ton  de^ 
voir.  Il  ne  m'ett  jamait  entré  dant  l'etprit, 
dant  la  tête  que  cela  pût  être.  Il  ne  m'ett 
jamait  entré  dams  l'imagination  de  faire  ni  de 
dire  telle  chote.  Ce  tant  de  cet  choteiqui  ne 
me  tont  jamait  entréet  dam  l'etprit.  On  dit 
de  même  :'Comm«n<  celapouvait'-il  vout  en- 
trer dam  l'etprit  ?  Etc. 

Fam.,  Cela  n'ett  jamait  enfré^dant  la  tête 
de  pertonne.  Cette  idée,  ce  projet  est. si 
absurde,  si  extravagant,  que  personne  ne 
l'a  jamais  eu. 

Entrer  dam  l'dme,  dam  le  cœtfr,  etc.\  '%'t9i- 
slnuer,  pénétrer  ou  nàitre  dans  Tàme,  etc. 
La  haine  entra  dànt  ton  dme.  La  défiance 
entra  dont  let  cœurt,  dant  let  etpritt.       i 


Entrer  dant  le  tent,  dant  4§^pentée  d'un 
quteur,  Pénétrer  dans  le  sons^dans  la  pen- 
sée d'un  autour. 

Vout  n'entrex  pan  dant  ta  f  entée,  Vous 
ne  oonceveis  pas  bien  ce  que  j'ai  voulu  dire. 

Entrer  dant  la  penté^  de  quelqu'un,  Com- 
prendre et  approuver  les  motifs  qui  le  font 
penser  do  telle  manière.  J'et»(r0  dant  votre 
pentéCé 

Entrer  dant  let  tentimentt,  dqmMi  idéet, 
dant  let  vuet  de  quelqu^un,  Se  conformer 
à  ses  sentiments,  h  ses  Idées,  à  ses  vues. 

Cela  entre,  n'entre  pat  dant  tetvuet,  se 
dit'  De  ce  qui  s'accorde  avec  les  vues  do 
quelqu'un,  ou  les  contrarie.  Impersonnel- 
lement, Il  entre,  il  n'entre  pat  daîfit  tct 
vuet,  de,,,  * 

Cet  auteur,  cet  orateur,  ce  peintre  entre 
bien  dant  let  pattiont.  Il  les  exprime  bien, 
Il  lès  rcprésenle  bien. 

Ce  comédien  etklre  bien  dant  la  pattion, 
dant  le  caractère  de  ton  pertonnage,  Il  parait 
ressentir  la  passion  qu'il  exprime,  il  sem- 
ble être  véritablement  le  personnage  qu'il 
représente.       ' 

Entrer  dam  let  tecrett,  dant  let  plaitirt, 
^dant  let  intérétt,  dant  let  peinet,  etc.,  de 
quelqu'un.  Avoir  part  aux  secrets,  aux  plai- 
sirs de   quelqu'un,  avoir  ses  intérétft^à 
cœur,  prendre  part  à  ses  peines,  etc. 

Entrer,  signifie  quelquefois,  Tenir,  être 
contefîu  dans  quelque  chose.  Dans  ce  seVis 
et  dans  les  deux  suivants,  on  remploie 
quelquefois  comme  verbe  impersonnel. 
Jamait  tout  cela  n'entrera  dant  ma  poche. 
Combien  entre-t-il  de  tonneaux  dant  cette 
cave?  Fig.,  Cette  partie  de  la  teiente  n' en- 
tre pat  dant  le  programme  detétudet. 

Entrer,  signifie  encore,  Être  employé 
dans  la  composition  ou  à  la  confection  d'unç 
chose..  Xet  droguetqui  entrent  dant  un  re- 
mède. Il  entre  telle  tubttance  dam  ce  remède. 
Il  y  entre  du  quinquina.  Il  entre  tant  de 
drap,  tant  d'étoffe  dont  cet  habit,  dant  cet 
ameublement.  On  dit  de  même,  Entrer  dant 
la  compotition,,dant  la  cpnttruction,  dant 
la  formation,  etc,,''deiiuilque  choie.  Le  fer 
et  le  bdit  entrent  dam  Iq^conttruction  de  la 
plupart  det  édificet.  0' 

Faire  entrer  quelque  chote  dam  un  traité, 
dant  un  livre,  dant  un  ditcourt.  L'y  insérer, 
l'y  placer. 

Entrer,  ae  dit  flgurément,  aii  sens  moral. 
De  ce  qui  se  mêle,  contribué,  ou  concourt 
à  quelque  chose.  Cela  n'entre  pour  rien  dant 
ma  rétoluiion.  Il  entre  un  peu  d'animotité 
dant  cette  critique,  d'aigreur  dant  cet  r«- 
prochei. 

it. entre  bien  de  l'homme  en  cela,  se  dit 
Pour  exprimer  que  c'est  par  des  considé- 
rations humaines,  qu'une  personne  agit. 

Entré,  ée.  piu*t.  passé.    , 

EBTTEE-mÉPONDBE  (8').  V.  réciproque. 
Se  répondre  l'un  à  l'autre.  Cet  deux  chaurt 
de  mutique  t'entre-répondaient, 

EBfTRE-SECOURIR  (S).  V.  réciproque. 
Se  secourir  mutuellement.  Let  troupet  tont 
bien  pottèet  pour  t'entre-tecourir. 

EUTRESOL.  s.  m.  T.  d'Archlt.  Il  so  dit 
en  général  de  Tout  logement  pris  sur  la 
hauteur  d'un  étage;  et,  dans  un  sens  plus 
restreint,  d'Un  logement  pratiqué  entre  le 
rez-de-chaussée  et  le  premier  étage.  Un  bel 
entreiol,  tin  entresol  obtcur.  Entretol  bien 
éclairé.  Il  loge  à  l'entretol. 

EBITRE-SUIVRE  (g').  V.  réclproqjiie.  Aller 
de  suite  l'un  après  l'autre*  Let  jouri  et  let 
nuitt  t'entre-tuivent, 

BBrTRETAILLE.  S.   f.  T.  de  Gravure. 
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ENTRE-TAILLER  (S')  —  ENTURE 
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Taille  légère  qu'on  f^lisse  entre  des  Uilleë 
plus  fortes,  pour  donner  do  l'efTet  k  cer- 
taiiioB  partie*. 

,  KNTRE-TAILLER  (8*).  V.  pron.T.  d'Art 
vétérinaire.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  se 
heurte  les  Jambes  l'una  contre  l'autre  en 
marchant,  et  qui  «'entrecoupe.  Un  chnal 
qui  t'entre-taild.  f 

Enthb-tàillIc,  ai:,  patt.  passé. 
^     EBrTRBTAILLiJIlB.  si  f.  Dlessure  que  se 
fait  lui-même  un  cheval  qui  s'eutre-tallle. 
Cette  entretaillure  ttt  fé^eheuiê.   r 

ENTRE-TEMPS,  s.m.,  Intervalle  de  tismps 

>^qul  s'écoule  entre  deux  actions.  J$  tClii  fait 

qu'aller  et  venir,  dan»  cet  entre-fempi  vous 

ête$  arrivé.  H  profita  d^'entre-tempê.  Ce  mot 

est  pou  usité.  v>  ' 

EJfTRETÈNEfNEBTT.  n.  m.  Subsistance; 
ce  qu'on  donné'  à  quoiqu'un"* pour  vivre, 
s'habiller,  etc.;  ou  L'action  d'entretenir  une 
cliose,  de  la  tenir  en  bon  état^  li  f^t  b««tf- 
coup  d'argent  pour  l'entreténement  d'une  df- 
mée.  Il  ett  chargé  de  l'entreténement  du  pavé 
de  Pari».  Il  a  vieilli  :  on  d|^  presque  tou- 
jours maintenant,  Entretien»     . 

ESTTRETE.VIR.  V.  a.  Arrêter  et  tenir  en*- 
scmble  les  diverses  parties  d'un  tout.  Cetf^ 
pièce  de  boi»  entretient  toute  la  charpente. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  jperson- 
nel,  Se  tenir,  s'assujettir  réciproqUenfient. 
Ce»  detui  pièce»  de  boit  t'entretiennent. 

Entretenir,  signiAeplus  ordinairement. 
Tenir  en  bon  état.  Entretenir  un  bdtiment, 
un  jardin.  Entretenir  U»  ponte,  lee  ehauetéet^ 

le»  chemin»,  Bn^relenir  h  couverture 4*un^ 

bâtiment:  ■    .' '  ^^-^■fsr.r.' -'':^'! 

Il  signifie  encore.  Faire  qu'une  phosA, 
une  personne  subsiste,  eonti^uo  'd'être 
dans  un  certain  état.  Entretenir  la  pdi9, 
l'amitié,  la  concorde.  Entretenir  Mnê  corre»- 
pondance  avec  quelqu'un.  Entretenir  det 
corre»pondance»  dane  lee  paye  étrangère, 
JCntre^enir  bonne  çorreepondanee  avec  te» 
allié».  Entretenir  de»  intelligence»  anee  le» 
ennemi».  Entretenir  la  détufUondtmi  une 
famille.  Entretenir  une  fami^  en  bonne 
union.  Entretenir  dee  peuple»  dane  Verreur, 
Entretenez-le^  dan»  ce»  bonne»  diepoeHion». 
Je  m'efforçai  de  l'entretenir  dans  cette  idée^ 
Entretenir  le  feu,  Lee  veettklee  enireten^ient 
le  feu  eacré.  Le»  bone  oàcee  enêretiennetit 
l'amitié. 

Il  signifie  aussi,  i^vec  le  pronom  perion- 
nel ,  Se  conserver.  Cette  femme  t'entretient 
toujourt  fraîche,  Det  chevawi  qui  t'entretiens 
fifnt  grae.  L'union  ne  t*e%tretiefU  poi,  long" 
tempe  entre  det  pertonnee  qui  &nt  dee  intir 
rétt  càntraireê^.  !lyadet  ftrbru  qui  t'mrt^ 
tiennent  toujourt  verte»    '  '♦^  '. 

Il  signifie  encore,  S'exercer  pour  ee  main- 
tenir au  même  degré  de  force,  de  savoir.  Il 
fait  tout  lee  jourt  det  armet  pour  t'entrete- 
nirlamain,  ï^,  !:'^;v-ii^;l^  "'...•  • 
^NTRETENim,  rfgnffté  plrticullèfement , 
Fournir  les  choses  nêoessalres  à  la  subsis- 
tance. Entretenir  eee  enfante,  ta  famille,  eu 
maitqin.  Entretenir  um^rmée,  EntreUnirun 
enfant  au  collège,  Entretenir  quelqu'un  de 
linge,  de  véiementt,  etc. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  aeiii.  avec  le 
pronom  personnel.  Il  a  de  quoi  »^ entretenir 
honnêtement.  Il  t^entretient  de  ce  quê  PÉtat 
lui  donne.  Jl  e'entretient  avec  la  pAition  que 
lui  donne  ton  père.  Il  t'entretient  d^kabitt , 
de  linge,  etc.  il  t'entretient  de  toutJe/himê 
tant  à  mon  domeeUque  pour  t^entfét^nir. 

Entretenir  un  grand  train,  un  grand  équi- 
page, eu.,  AvQ^  teMOoup  do  valets,  de 
chevaux^  ota  ^^^         • 


J 


il'- 


Entretenir  une  femme ,  Pourvoir  aux  dé» 
penses  d'une  femme  avec  laquelle  on  est  en 
commerce  de  galanterie. 

ffer^retenir  du  jeu,  Y  gagner  de  quoi  s'en- 
tretenir. * 

Ftg.,  Byttrt,tenir  quelqu'un  d'etpéranie, 
l'e)iUretenir  de  bellet  promettet,  Le  tromper, 
l'amuser  en  lui  donnant  toujours  des  espé- 
rances, en  lui  faisant  beaucoup  de  promes- 
ses. On  dit  aussi,  8'entretenir  de  chimèret, 
S'en  repaître. 

Kmtektenir,  signifie  en  outre,  Parler  à 
quelqu'un ,  tenir  quelque  discOurè  à  quel- 
qu'un. Je  l'ai  entretei^u  familièrement  dane 
ton  cabinet.  Il  faut  chercher  l'occation  de  l'en- 
tretenir de  cette  aftaih.  De  quoi  noue  entre- 
tenêi-vùm  U  f  Voilà  atttMM  nouvellet  pour 
V9U§  entrittnir  dewt  Jourt  ^ 

U  t'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Converser,  parler  avec 
quelqu'un,  j>arler  ensemble.  lU  t'eniretin^ 
rent  jie  bagalellet,  8'entretenir  de  propoetè" 
rieu0,  de  propae  fHvolet,  8' entretenir  de  quel- 
qu'un, 8'entretenir  par  lettrée.  On  dlttle  mé- 
mo figurément  :  8' entretenir  de  ttt  propree 
pentéet,  8'entretenir  avec  eoi^mème.  EtCf 

8'entretenir  de  Dieu,  Parler  de  Dieu.  S^en- 
tretenir  ttvec  Dieu,  Penser  à  Dieu,  méditer 
la  parole  de  Dieu. 

Entretenir  ttt  pentéet,  entretenir  tet  ré" 
veriee.  Penser  souvent  à  quelque  chose,  mé- 
diter, rêver,      v  ^ 

ENTRETBifu,  va,  part,  passé.  Det  armtt 
entretênuet, 

Ptmme  entretenue,  Femme  qui  vit  auxdé- 
A  pens  de  l'homme  dont  elle  est  la  maltresse. 
^  s  EMTRBTBifu;  se  disait  adjectivement  D'un 
homm»aii  pervlce  de  r£tat,  qiil  recevait  une 
paye  sans  (aire  un  service  actil.  Il  s'em- 
plQXalt  surtout  dans  la  marine.  CapittAnt;,, 
lieutenant,  enttigne  entretenu, 

EMTaiTSNU,  se  dit,  en  termes  de  Blason, 
Des  defs  et  autres  choses  pareilles,  liées 
ensemble  par  leurs  anneaux.  ^  y,  \v; 

.  BinrnBTlBV.  i.  m.  €e  qui  est  nécessaire 
pour  ta  subsistance  et  les  autres  besoins  de 
la  vie.  Il  H' épargné  rien  pour  l'entretien  de 
tet  enfante.  Il  dépenee  tant  pour  l'entretien 
de  ea  maitan.  Fournir  à  Ventretien  dune 
gémitcn,  déne  armée. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Ge  qui  est 
nécessaire  à  l'habillement.  8on  entretien  lui 
coûte  beaucoup.  Il  donne  tant  à  ea  femmi  et 
àtonfUe  pour  leur  entretien.  Il  ett  obligé  dt 
payer  Im  fiotf rriltéft  et  l'entretien  de  eee  do^ 
mettiquet.  '      .  ^ 

ENTanTiBir,  signifie  aussi,  Lo  soin  qu'on 
prend  dé  maintenir  une  chose  on  état,  et 
La  dépenee  que  ce  ipin^  exige,  Ventretien 
dun  bâtiment.  Ventntien  de  la  toiture.  L*e%- 
trêden  du  Hnge»  FrtUê  dentretiên.  Ce  béUi' 
ment  ett  de  gramà  entretien. 

Kimumiii,  eigniQe  en  outre ,  Omversar 
Up  ;  lee  difoours  que  r on  tient,  tts  imroles. 
qne  l'on  dit  dans  une  conversatioiK  UnitrC' 
tien  fêmUier.  Entretien  eérieutt.  Il  e^t  un 
grand  entretien  jovec  lui.  Noue  eûmetun  long 
entretien  eneembU,  Aprèt  une  heure  d'entre- 
tien. Il  imêrrompit  notre  entretien.  Il  trou- 
bla notre  enêretien.  W,iMr  un  cMretiên.  Ter- 
miinone  Venitiretiin.  VeMretien  tomba  mr  tel 
eufet,    .       . 

Faire  f  entretien  du  public,  de  to^tee  lee 
tociéiée^  .$t  dit  D'une  personne  ou  d'une 
ébose  dont  lout  le  mondé  parle. 

Entretigt^  ipirihielf ,  Discours  de  piété 
que  \m  ecclésiastiques  font  dimé  oeflM^ 
assemUéca.  >    •r;-..-,^- 

Kmmon«B,  s,  t  M^  de  réseau  ou 


V.     1  »■'  i  • 

dé  dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes 
de  toile  pour  servir  d'ornement.  , 

BBfTRBTOISE.  s.  f.  T.  de  Charpentérie  et 
de  Serrurerie.  Pièce  de  bois  ou  barre  do  fer 
qui  se  met  entft>^d'autres  pour  les  soutenir, 
pour  les  lier  ensemble., 

Entretoite  crottée.  Assemblage  de  pièccv  i 
de  bois  en  forme  de  sautoir.  ' 

BJITBB-TUBB  (•').  V.  réciproque.  Se  tuer 
l'un  l'autre.  Let  Homaint  prenaient  un  cruel 

plaitir  à  voir  det  hommet  t'entrt''iutr  dant- 
]$cirq^te.  ■■  ^v^.-:^^^.:^-.;.  ,..».^-  .- 

"".  BHTEBVOIR.  V.  A.  (il  se  conjugue  comme 
Voir.)  Voir  imparfaitement,  ou  en  passaih. 
Le  témoin  n'a  pu  reconnaître  le  meurtrier, 
parce  qy^il  n'avait  fait  que  l'entrevoir.  H  ne 
voit  pae  dittinctement,  il  ne  fait  qu'entrevpir. 
J'entrevoie  quelque  chote  dant  l'éloignement. 
Entrevoir  un  objet  à  travert  It  brouillard, 
dant  l'obtcurité,  etc,  ;  ■  ■-:, . .  v*?^  f 
*  Il  se  dit  figurément  Des  vues  do  l'esprit. 
fai  entrevU<^lee  deiteine,  let  intention»  de 
cet  homme,  ffoe  lumièrettont  ti  faiblet,  que 
noue  ne  faitont  jamait  qu'entrevoir  la  vé^ 
riié. 

Il  signifie  particulièrement.  Prévoir  conv 
(usément  ce  qui  doit  arriver.  J' entrevoit  de 
grande  obttaelet.  Entrevoir  det  malheun. 
*  Entrefioir  Vittue  d'une  affaire. 

ENTREVOIR ,  avec  le  pronom  personnel , 
s'emploie  comme  verbe  réciproque ,  et  si- 
gnifie. Avoir  une  entrevue.  Pour,  accommo^ 
der,  pour  finir  leur  affaire,  il  fauaraii  qu'ils 
e'éntrevittentrilêïèntrtvirtntdant  tcile  mai- 
ion.  ■.••■•  • 

^  Il  signifie  également.  Se  rendre  visite  ^  Ht 
eont  ti  voitint ,  qu'Ut  t'entretoient  touvent  - 
let  unt  ehtM  lee  autret.  Ce  sens,  vieillit. 

Entrevu,  ub.  part,  passé. 

BBTRBVOUt.  s.  m.  T.  de  Charpentorii^ 
et  de  Ma^^onnerie.  intervalle  d'une  solive  à 
l'auàre  dans  un  plancher. 

n  se  dit  aussi  Des  espaces  garnis  de  plâ- 
tre qui  sont  entre  les  poteaux4'une  cloison. 

BVTRBVUB.  s.  f.  Visite;  repcontre  con- 
certée entre  deux  ou  plusieurs  personm  s 
pour  se  voir,  pour  parler  d'afTalrea.  Ht  ont 
eu  plutieurt  entrevuet,  La  première  entrevue 
te  patta  en  complimente.  Demander  une  en- 
trevue. Convenir  d'une  entrevue.  Ménager  une 
entrevue  entre  deux  pertonnee.  L'entrevue 
dAw/Ubêl  et  de  8cipîbn, 

BVTB'OUlB.  V.  a.  Ouïr  Imparfaitement. 
J'entr'ouU  ea  voix.  J'ai  enlf  ouï  quelque  chose 
de  ce  que  voue  me  ditee  là.  Il  est  peu  usité. 

Emtr'ouI,  oulB.  part,  passé. 

BBT|I*017VBRTUBE.  s.  f.  T.  d'Art  v|lc. 
rinaire.  lucpgwiodité  d'un  cheval  entr*  u- 

tBrrB'OUVBIB.  V.  a..  Ouvrir  à  demf,  ou- 
vrir un  peu.  Enir'ouvrir  la  porte,  la  fené» 
trc^Entr^ ouvrir  let  yeux. 

Il  s'emploie  aussi  avec  lé  pronom  per- 
sonnel. La  terre  t'entr'ouvrit,  Let  rotet  com- 
tneneent  é  e'entr^ ouvrir,  À  la  fin  tet  yeux  t'en- 
If^ouvrirent,  Cette  voûte  commence  à  t^en- 
tr'ouvrir.  , 

Entr'oùVbrt,  erte.  part,  passé. 
■^^^n  termes  d'Art  vétérinaire ,.  Cheval  en' 
tr'ouvtrt ,  Cheval  qui  a  fait  quelque  elTort, 
et  qui  s'est  écarté  les  Jambes  par  un  mouve- 
ment si  violent,  qu'il  lui  en  reste  une  grande 
incommodité. 

E9TUBB.  s.  f.  T.  d'AgriCult.  L'endroit  pu 
l'on  place  une  ente,  une  grefTe.  /i  ^atif  fc^^^ 
l'enture  avant  que  de  placer  lente, 

Enturb,  dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 
des  Petites  pièces  de  bols  qui  en  traversent 
une  grosse  pour  loraier  des  échelons  des 
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ÉMUMeRATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  une 
énumératioi.  Il  est  pçu  usité. 

ÉBTUMÉRATir,  IVB.  adj.  Qui  énumère, 
qui  contient  une  énuinérâllon.  il  est  peus. 
usité.    '  ' 

ÉWUMÉRATIOM.  8.  f.  Dénombrement 'de 
choses.  Ample  énumération.  Simple  énumé'- 
ration,  La  timple  énumération  de  tet  travaux 
tuflit  à,  ton  éloge.  Il  m* a  fait  une  ample  ^t 
exacte  énumération,  une  longue  énumération, 
L'énumérat^on  det  partiet  eêt  un  4if  lifux 
commune  de  la  rhétorique, 

ÉMUMÉRER.  V.  a.  dénombrer.  Il  a  fort 
exactement  énuméré  toutet  {et  cireonttancet, 

EN UMÉRÂ,  ]£i8.  part,  passé. 

BBTV        /     •■^    - 

ENVAHIR.  V.  a.  Occuper  par  force,  usur- 
per, prendre  par  violence ,  ou  par  fraude , 
injustement.  Envahir  un  État,  une  province. 
Son  armée  eut  bientôt  envahi  leur  territoire, 
H  a  envahi  mon  bien,  ma  terre,  mon  héri^ 
tage.  ' 

Fig. ,  Envahir  lapuittance  souveraine.  En- 
vahir l'autorité, 

ENVAHIR,  signifie  aussi,  Occuper^  gagner, 
en  parlant  des  choses.  Let  eaux  avaient  en- 
vahi  ce  terrairi,  Let  mauvaitei  herbet  enva^ 
hittent  ce  champ. 

Vïg.\  Il  te  tentait' envahi  par  la  trittette, 
La  politique  envahit  tout, 

ENVAHI,  18.  part,  passé. 

E.WAlllSSABrT,  ANTE.  adJ.  Qui  envahit. 
/>ei  voiftnf  envahittantt.  L'armée  envahit' 
sanle.  Une  ambition  eHvahittante.  Un  etprit 
envahitianl»    -- 

ENVAUlMENENT.  8.  m.  Action  d'enva- 
hir. L.'enva/iiffetneni  d'tin«  province:  Il  a  det 
projeté  d' envahit temênt.  Let  envahitiemente 
de  la  mer  tur  let  terres. 

EiVVAIlIRREUR.  8.  p.  Celui  qui  envahit. 

EBTVBIXIINPB.  8.  i.  Ce  qui  sert  à  enve- 
lopper. Venveloppe  d'un  paquet,  ûter,  dé» 
faire  l'enveloppe  d'un  paquet.  Enveloppe  de 
cuir,  de  toile  cirée.  Papier  d'enveloppe.  ToiU 
d'enveloppe.  L'enveloppe  d'une  lettre.  Mettre 
une  lettre  tout  enveloppe,  tout  double  enve» 
loppe.  Sur  l'énveloppfi  était  écrit,  À  Afon- 
iieur..:  ,  ' 

ÏCcrire  tout  l'enveloppe  de  quelqu'un.  Met- 
tre sous  l'adresse  de  quelqu'un  des  lettres 
qui  sont  pour  un  autre.. 

Enveloppe,  en  termèa  de  Fortification, 
Ouvrage  qui  en  couvre,  qui  en  défend  un 
autre.  Première,  teconde  enveloppe. 

Enveloppe,  signiAe  aussi  Agurément, 
Apparence,  formé  extérieure.  Sout  une  en- 
veloppe épaisse,  il  cache  un  esprit  fin  et  dé- 
lié. Sout  une  enveloppe  rude ,  il  a  une  véri" 
table  délicatette, 

ENVELOPPER.  V.  a;  Mettre  autour  de 
quelque  chose  une  étoffe,  un  linge,  etc., 
qui  couvre,  qui  environne  de  tous  côtés. 
t^nvelopper  du  linge,  det  habitt.  Envelopper 
des  bat,  des  gants,  un  portrait  dans  du  pA" 
pier.  Envelopper  de  papier,  de  paille,  etc, 
^'envelopper  le  doigt,  la  tète  avec  du  linge.  ^ 
^^envelopper  le  corpt  'de,  fon  manteau.  On 
1  emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
régime  direct.  S'envelopper  dont  ton  man-- 

Il  se  dit  souvent  Do  la  chose  dont  une 
autre  est  enveloppée ,  qui  en  recouvre  en- 
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ti^rement  une  autre.  La  toile^qui  enveloppe 
une  marchandise.  Let  écaillée  qui  envelop^ 
pent  lee  bàurgeout  de  certaine  arbres. 

Il  signiiie  par  extension,  £nvironi\pr,  en- 
tourer. Envelopper  l'ennemi  de  toutee  parte. 
Il  faut  envelopper  cette  hauteur,  ce  village. 
Un  tourbillon  de  poussière  let  enveloppa. 

Il  signifie  au  flguré ,  Comprendre  dans. 
J?nvetoppef  quelqu'un  dant  une  accutation, 
dant  une  déposition,  dant  un  crime,  ^tc.  On 
l'a  enveloppé  mal  à  propos  dans  ^ette  affair$f 
dant  ce  procét. 

Envelopper,  signifle  aussi, Voiler,  obscur- 
cir; La  nuit  enveloppe  le  ciel.  Une  noire 
tempête  enveloppa  le  ciel. 

Il  signifie  encore  Agurément,  Cacher,  dé- 
guiser. Les  poitet  ont  enveloppé  de  fablet  la 
vérité,  ont  enveloppé  la  vérité  tous  let  fa^ 
blet.  Il  enveloppe  à  dettein  ka  pentée.  Il  tut 
envelopper  d'exprettiont  4fcentes  le  rUit  de 
cette  aventure,         'r  .       ^ 

ENVELOPPA,  ÉE.  part,  passé. 

Fig.,  Avoir  l'esprit  enveloppé  dane  la  ma- 
tière. Être  fort  grossier,  sans  esprit; 
•  Fig.,  Être,  ee  trouver  enveloppé  dans  une 
proscription ,  Être  au  nombre  de  plusieurs 
personnes  proscrites  à  la  fols.  On  dit  aussi, 
Se  trouver  enveloppé  dans  de  mauvaises  af^ 
f  aires ,  S'y  trouver  engagé ,  embarrassé.  /( 
f 'ef(  trouvé  enveloppé  dane  cette  banqueroute. 
On  djt  encore,  Être,  se  trouver  enveloppé 
dans  un. désastre.  En  éprouver  les  effets,  y 
être  compri».  Tous  ceux  qui  furent  enveloppés 
dam  ce  désastre.  Ce  temple  ee  trouva,  comms 
lee  autres  édifices,  enveloppé  dans  (e*  dé^ 
sastre, 

Fig,,  Discours  enveloppé.  Discours  où, 
par  circonspection,  on  donne  plus  à  en- 
tendre qu'on  ne  dit.  Parler  d'une  manière 
enveloppée. 

Fig.,  Aaifonnfm^nl  enveloppé.  Raisonne- 
ment obscur,  embarrassé. 

Fig.,  C'eil  un  esprit  enveloppé,  il  aVee^ 
prit  enveloppé,  se  dit  De  quelqu'un  dont 
Uss  idées  sont  confuses  et  les  expressions  ob- 
scures. 

ENVENIMER.  V.  a.  Infecter  d^  venin, 
communiquer  une  qualité  venimeuse.  Il' y 
a  dee  reptilee  qui  ejuveniment  lee  herbes  dans 
lesquellse  ile  eéjoûment. 

Par  analogie ,  Envenimer  la  bouche ,  Y 
causer  des  élevures.  Cette  hwbe  m'a  enve- 
nitmf  la  bouche, 

Fig.,  Envenimer  une  blessure,  une  plaie, 
L'enflammer,  la  rendre  plus  douloureuse, 
plus  difficile  à  guérir.  Il  a  envenimé  itaplaie^ 
en  la  grattant. 

Fig,,  Envenimer  une  querelle,  La  rendre 
plus  vive,  plus  difficile  à  apaiser. 

Fig.,  Envenimer  un  discours,  un  fait,  le 
récit  d'un  fait,  Les  rapporter  d'une  manière 
odieuse. 

Fig.,.  envenimer  l'esprit  de  quelqu'un. 
L'aigrir^  l'irriter.  Il  a  envenimé  l'esprit  de 
cet  homme.  Il  l'a  envenimé  contre  moi. 

Envenima,  ée.  part,  passé.  Langue  enve- 
nimée: Discours  enveniment  Haine  envenimée. 
Querelle  envenimée. 

ENVER6ER.  v.  a.  Garnir  dô  petites  bran- 
ches d'osier. 

ENVEROÉ,  ÉB.  part,  passé. 

ENVER6UER.  v.  a.  T.  de  Marine,  Atta» 
cher  les  voiles  aux  vergues.  ^ 

enverou^.,  ée.  part,  passé.- 

BHVERGURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La 
longueur  des  vergues  d'un  bâtiment.  Ce 
vaisseau  a  beaucoup  d'envergure,  a  peu  d'en- 
vergure, c'est-à-dire,  Ses  vergues  ont  beau- 
coup de  longueur,  ont  peu  de  longueur. 


On  dit  dans  un  sens  analogue ,  L^envergure 
d'une  voile.  Sa  largeur  dafr84£jiAut. 

ENVkRauRK ,  signifie  par  analogie ,  en 
Histoire  naturelle,  L'étendue  qu'il  y  a  en- 
tre les  deux  extrémités  des  ailes  déployées 
d'un  oiseau.  Le  condor  a,  dit-^ofi,  jusqu'à 
dix^huit  pieds  d' envergure. 

ENVERS,  préposition.  À  l'égard  de.  C/to- 
ritable  envers  lee  pauvres.  Pieux  envers  Dieu,  ' 
Ingrat  envers  son  bienfaiteur»  TraUre  envers 
sa  patrie.  ^     ^    • 

V  Servir,  aider,  défendre  q^uelqu' un,  ou  lou- 
(enir  quelque  chose,  etc,,  eftvtrs  et  contre 
loin,  Contre  tout  le  monde. 

BNVBRt.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
une  étoffe.  Le  côté  qui  ne  doit  pas  être 
exposé  à  la  vue,  et,  dans  un  ouvrage  de 
toile  comme  les  chemises,  Le  côté  delà 
couture.  Voilà  l'endroity^e  cette  étoffe,  voilà 
l'envets.  Cette  étoffe  n'a  ni  endroit  ni  envers. 

Étoffe  ^  deux  envers.  Celle  dont  les  deux 
'côtés  sont  semblables,  c'est-à-dire,  propre- 
ment. Sans  envers.  Serge  à  deux  envers, 
Vetkurs  à  deux  envere. 

k  l'envers,  locution  adverbiale,  qui  a 
difTérentes  significations  selon  les  différen- 
tes choses  auxquelles  on  l'applique.  Ainsi, 
Mettre  un  manteau  à  l'envers,  signifie.  Met- 
tre un  manteau  du  mauvais  côté  de  l'étoffe; 
hjlettre  une  chemise  à  l'envers,  La  mettre  de 
manière  que  le  côté  des  coutures  soit  efl 
dehors;  et,  tomber  à  l'envers.  Tomber  sur 
le  dos:  on  dit  miçux,  Tomber  à  la.renverse. 

Cette  locution  s'emploie  aussi  flgurément^ 
dans Je^langage  familier.  Ses  affaires  sont  à 
l'envers.  Ses  affaires  vont  mal.  Avoir  l'esprit 
à  l'envere,  la  tète  à  l'envers,  Avoir  l'esprit 
faux,  m«nquer  de  Jugement.  Ce(  accident 
lui  a  mis  la  tête  à  l'envers,  Cet  accident  lui 
a  troublé  l'esprit. 

ENVI  ik  V),  locution  tantôt  adverbiale, 
tantôt  prépositive.  Avec  émulation,  avec  ri- 
valité, à  qui  mieux  mieux,  /il  étudient  à 
l'envi.  Ils  travaillent  à  i'en«i]'i4n  de  l'autre. 
A  l'envi  les  uns  des  autres. 

ENVIARLE.  adj.  des  deux  genres.  Digne 
d'envie.  Une  position  enviable. 

EBT VIE.  8.  f .  Chagrin  qu'on  ressent  du 
bonheur,  des  succès,  des  avantages  d' au- 
trui. Envie  eecrète.  Avoir  une^mortelle  en- 
vie  contre  quelqu'un.  Être  rongé  d'envie. 
L'envie  le  dévore.  Sécher  d'envie.  Sa  nO' 
mination  lui  attire  l'envie  de  bien  des  gens. 
Exciter  l'envie.  Son  mérite  est  au-dessus  de 
l'cAvie,  Se  mettre  au-dessus  de  l'envie,  hors 
des  atteintes  de  l'envie.  Lestraits  de  l'envii. 
^l  ne  peut  voir  personne  dans  la  prospérité 
sans  lui  porter  envie.  Lej  peintres  et  les  poètes  \ 
ont  souvent  personnifié  l'envie  dans  leurs 
œuvres. 

Faire  envie.  Donner  de  l'en  vie, "^  exciter 
l'envie.  On  dit  proverbialement  dans  ce 
sens.  Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Fig.,  Le  serpent ,  les  serpents  de  l'envié, 
se  dit  quelquefois  de  L'envie  et  de  tout  ce 
qu'elle  met  en  couvre  pour  nuire  au  mérite, 
à  la  vertu,  etc. 

Porter  envie  à  ^uei^u'un.  Souhaiter  un 
bonheur,  un  avantagé  pareil  au  sien,  sans 
être  fâché  qu'il  en  Jouisse.  Je  porte  envie  à 
mon  ami  de  ce  qu'il  a  le  plaisir  d'être  avec 
vous.  On  emploie  Envie  dans  le  même  sens, 
lorsqu'on  dit.  Votre  sort,  votre  bonheur  est 
digne  d'envie. 

Regarder  d'un  ail  d'envie,  jeter  un  œil 
d'envie ,  se  dit  quelquefois ,  dans  \in  sens 
défavorable ,  pour  Regarder  avec  chagrin, 
avec  convoitise.  Il  ne  faut  pas  regarder 
d'unceil  d'envie  le  bien  d' autrui.  Il  se  dit 
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aussi  Pour  exprimer  un  simple  Mutimefit 
4I0  désir,  un  soulmit.  Ce  pa}ft  m  fi  beau, 
qu'on  le  regarde  toujoun  d'uf%  ail  d'envie, 
Parce  qu'on  voudrait  T habiter.  •« 

Envie,  signifie  aussi  simpleihent,  Désir, 

,> volonté.  Grande  envie.\Légére  envie.  Envie 

déréglée,  détordonnée,  furieuse,  immhdérée. 

Avoir  envie ,  une  extrême  envie  de  dire ,  de 

tavoir,  d'apprendre,  eie.  Je  n'ai  nulle  envie 

de  vous  nuire.  Il  ne  éoulait  poinlt  de  cette 

maison,  mais  on  lui  en  a  fait  venir  l'envie, 

on  lui  en  a  fait  naître  l'envie.  H  a  envie  de  ee 

tableau.  On  lui  en  a  donné  envie,  8i  l'envie  lui 

en  prend.  Il  lui  a  -pris  envie  de  se  retirer. 

L'envie  lui  a  pris  d'aller  à  Home.  L'envie  de 

voyager  lui  a  passé.  Jehrûle  d'envie,  je  meurs 

.  d'envie  de  vous  revoir.  Je  meurs  d*envie  que 

vous  soyez  content.  J'ai  envie,  j'eti  bien  envie 

'  de  lui  donner  une  correction.     Q 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  besoin  que  Ton 
a  le  désir  de  satisfaire,  ou  d'Une  disposi-* 
tion  à  quelque  oht)se.  J'ai  grande  envie  de 
boire,  de  manger.  Avoir  envie  de  dormir. 

Envies  de  vomifi  Nausées,  soutèvement 
de  cœur.       -^'' 

jfaire  envie.  Exciter  le  désir.  Ces  beaws 
fruits  lui  font  envie.  * 

Paeter  fon  envie  de  quelque  ehoee.  Satis- 
faire le  désir  qu'on  a  de  quelque  cbose.  On 
dit  aussi,  L'etivie  lui  en  eet  pa^ée,  lui  en  a 
passé,  Il  ne  désire  plus  telle  chose. 

Faire  passer  l'èjavie  de  quelque  chose  à 
'  quelqu'un,  L'en  rassasier,  ou  L'en  dégoûter. 
.  Envie  de  femme  groeee.  Désir  subit  et 
pressant,  souvent  même  désordomtié,  que 
quelques  femmes  grosses  ont  de  certaines 
choses, 

Envie  ,  se  dit  au«Bi  Des  qiàrques  qiie  las 
enfants  apportent  quelquefois  en  naissait, 
et  qu'on  suppose  être  une  suite  des  impres- 
sions reçues  par  leurs  mères  p<mdant  qu  elles 
étaient  grosses.  On'efl-M  que  totlo  w^rque 
qu'ilaauvisagqfCestuneenioU, 

Il  se  dit  encore  de  Gejrtalns  petits  fUets 
qui  se  détachent  de  la  peau  autour  des  on- 
gles, quelquefois  avec  doulevûr.  Avoir  des 
envies  aux  doigts.  Couper  im#  «niNè. 

BRVIEIUIB.  y.  a.  Faire  parmltre  vieux. 
Cet  ajuetomêru  rsncMlllf.  Il  est  peu  usité  : 
on  dit  maintenant,  VieilUr. 

Envibilli,  iB.  part,  piiri.  n  ne  s'emploie 
guère  que  llgurémeKit  él1alil|66llvement.  Br- 
Vftftff ,  Kabitudu  envieilKsf.  OU  {lit  plus  ordi*. 
nairement,  en  oe  sans»  Iwfétéré.  . 

il  se  dit  aussi  t'vmt  parsonna  qui  a  un 
^  vice,  un  défaut  invétéré.  Péehiur  envioilU, 
On  dit  plus  ordinairement,  Sndurei,       t 

EBVIBII.  V.  a.  Être  attristé  des  avantages 
d'autrûi*  BwHer  le  hon^titr,  la  iuUie  tf*a«i- 
trui.  Tem  1$  monde  Tenviê,  Je  ne  M  enioie 
point  sa  fortune.  Lee  gens  enpUee  sontor^ 
dinairemeni  enviés.  À  l'actif,  il  se  dit  plus 
souvent  Des  choses  que  Des  personnes. 

Il  signifia  au^si,  Souhaiter  pour  soi^mtea 
un  bonheur,un  avantage  pareil^  celui 
qu'un  autre  posséda,  mais  sans  étra  jl^ché 
qu'il  en  Jouisse.  Je  vouâraie  bien  être  aussi 
indépendant  que  voue/fewsie  votre  ben^eiir. 

Il  se  prend;  quelquefois  pour  Désirer. 
Voilà  (e  poste  que  femiereAeU  plue. 
,  Il  signifie  encore,  dans  la  vtyle  soutenu, 
Befuser.  Nem^enviexpaeTkemieifVitjiiihmourir 
avec  voue.  «  • 

\,r  sinriÉ,  ÉB.  part,  passé. 
'  ^  Vne  charge,  une  place,  «ne  eènàiHms  bien 
enviée.  Une  charfè,  etc.,  Ibrt  raeliarehée, 
fort  souhaitée  de  heiSneovp  dé  gens. 

BIVIBUl,  BVèp.  ad).  Qui  «da  Fenvie, 
qui  est  sujat  à  TenvHr.  Il  aaoïranplûle  qu'en 
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ENVIEILLIR  —  ENVOYER 

mauvaise  part.  Un  homme  envieujr.  irne 
femme  envieuse,  il  est  envieiLX  de  ma  bonne 
fortune.  Envieux  du  biend'atilftti.  Un  esprit 
envieux.  <;    1 

Fig.,  Un  regard  envieux.  Un  regard  qui 
annonce  l'envie. 

lijNViEUX,  est  aussi  substantif.  Un  envieux 
n'a  jamais  de  repos.  Les  envieux  sont  in* 
justes. 

EBTIlfÉ,  EE.  adj.  n  se  dit  D'uh  vase 
qui  a  pris  l'odeur  du  vin. 

BByiBOH.  adv.  À  peu  près  ;  un  peu  plus; 
un  peu  moins.  Il  y  a  environ  deui^  heures, 
enoffpn  dix  ans.  Son  armée  était  d'enHron 
vingt  mille  hommes/ Il  q^ait  faitenviromiéta 
lieues.  Combien  y  a-Mi  dems  ce  sç^f  II  y  a 
environ  trois  een^fremee, quatre  cente  ftancs 
ou  environ* 

BHViiON,  est  aussi  préposition,  "et  signi- 
fie Vers.  Bnsirmi  le  mais  de  mai.  On  le  mit 
au  coUége  envirén  sa  septième  année. 

BmnBOBBAHT,  JJITB.  ad).  Qui  envi<< 
ronne,  qui  est  aux  environs.  Lee  eoilinee 
envirotmanlet .  Lei  psf  ir  environnante. 

BBTIBOBVBA.  y.  a.  Mettre  tme  chose 
autour  d'une  autre,  entourer,  enfermer. 
JTnaironmr  une  ville  de  foseée,  de  nm- 
raUtes. 

Iliigniile  aussi.  Être  ou  iemet;tre  autour 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Leeen^ 
nemie  environnaient  Uipla^e.  Les  gendarme* 
avaienl  environné  U  maieon.  Lee  gardée,  les 
eoHftif atif  qui  en^iromtoient  le  prinçfi. 

Il  se  dit  figurémant,  surtout  >l|jans  la  se- 
conde aooaption.  Lee  dangers  renHfonnaienf 
df  toutes  parte.  Les  malheurs  9WI  l'enairon* 
nent.  Il  eet  enaironeté  de  flatteurs.  Véclaê 
qui  Ven9ir0nne.  Étttè  enoinmné  dé  gMre^ 

BBvmoNMÉ,  ÉB.  part,  paësé. 

BBTIBÇBB.  s.  m.  pi.  Lieux  d'alentour. 
PaHf  et  see  envirene.  L'armée  m  lo^à  aun 
envihne  de  la  place.  lime  '*Mt  pai  ^lal^ 
dskiville,  lieeleneareeaiiiiitfdanf  letem^i- 
rone.  Oela  fui  publié  daeutom  les  environs, 
^UnH  lie  eewiiaitinee  éee  environe. 

BBTIBAABB.  T.  a.  Begarder  une  per^ 
sonna  fm  visage.  D^t  que  je  Veut  envieofé, 
je  le  fèèqnnue.  En^ieagexMnfeueethommep 
Il  n'ostrail  m'eiiaifafir.  Ai  remploia  quel- 
quefois aveo  lé  pronom  personnel,  comme 
verbe  réciproque,  ^ilt  rsntlta^eiilsiil  Vfim 
Taulre  aaee  aileHHan. 

U  Éignifle  SEu  figuré,  QooBidérar  une  ohoaa 
m  esprit,  examiner,  avoir  a^^rua.'^Cell#a^^Kif||MHe.  Bnvoyer  dit  ^frennêe.  Envoyer  du 


tion  est  belle,  eelfe  aetiem  eet  bonne,  ei  voue 
l'eneieageM  de  feÛe  memiére,  Leeagene  eam^ 
tait  envieager  lee  Heketèee  eomme  un  bien* 
Je  n'œe  envi$a§ev  Vaienir.  Bnvùetger  ta 
ment, iee  lo«f«Miit»,  lefétil,la  pauvreté, 
sane  ^n  être  éwtn.  il  emieageait  la  morl 
eemBieJa  fin  deeee  mieèréà:  il  enaieaftJe 
eiel  eomme  le  ènl  de  eet  eepifrénest.  Bnai- 
sager  les  èuitee  d'une  affaire.  Dane  eetj^ 
affeire  il  envieage  eurtom  eon  intérêt  par- 
lleiiller. 

ENvnuoi,  ÉB.  part,  passé. 

BIHNH.  s.iifi^Aetk»  par  laquelle  on  en- 
voie, n  se  Ai  partIalUèrement  en  partant 
Des  marchandises.  Faire  im  enaoi  de  mar^ 
ekandieee  par  terre,  par  eau.  Ceêêéinaféhan  ■ 
diee  eotde  bon  débU,  on  en  a  i^èféltt'deux 
envoie.  Par  l'envol  deteljonr,  on  die  avoir 
refila..  JLsMri  é'ênooi. 

ÏL  signifie  quelquefois,  La  olioaa  même 
^q;ui  est  envoyée.  Tai  repu  votre  envoi  de  tel 
foitr. 

Vtrrm,  m  dit,  ali  Littérature,  de  Quel* 
qaaa  vanr  BÉs  à  la  «mla  4*Biiap(èc^  de  poé- 
sie, pour  l'adresser,  pour«nt]|dre  hommage 


à  quelqu'un.  Il  y  a  à  la  fin  de  ce  conle  «f 
envoi  fort  joli,*  .  cJ 

ENVOILEB  (8').  V.  pron.  T.  d'Arts.  Il  se 
dit  Du  fer,  de  l'acier  qui  se  courbe  lors- 
qu'on  le  trempe,  tee  limes  s'envoilent  quel- 
quefois à' la  trempe,  4*^^' 

BifVOiLi;,  6b.  part,  passé.  ' 

EMVOI8INÉ,  £e.  adv.  Qui  a  des  voisins. 
Il  est  fort  bien,  fort  mal  envoisiné.  Il  est  fa- 
milier. '  .  '  ■^■, 

BNVOLBB  (S').  V.  pron.  Prendre soECmi 
s'enfuir  en  vplant.  Les  oieeau^  étaient  déjà 
drus,  ils  se  sont  envolés.  Une  mouche  mi 
s'envole.  Avec  ellipse  du  pxpnoQi,  Le  moin- 
dre bruit  fait  envoler  cet  oiireau.   • 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie,  Dés 
choses  légères  que  le  vent  empote.  La  fe- 
nêtre s'ouvrit  brusquement,  et  tous  les  papiers 
s'epivolêrentpar  la  chambre. 

Prov.  et  fig.,  Ji  n'y  a  plus  que  le  nid,  les 
oieeaaa  e'en  sont  envolés,  se  dit  Lorsqu'on 
cherche  une  personne  ou  une  chose  dans 
un  endroit  où  elle  n'est  plus. 
^  BNVOLBR  (e^,  s'emploie  queliqùefois  flgu- 
liment,  comme  dans  ces  phrases  :  Le  temps 
e'envole,  l'oe^oèion  s* envole^  Le  tenips,  roc- 
casion  .passe  rapidement.  Avec  Vdge,  les 
plaiftff  e'envolenl.  En  vieillissapt,  on  perd 
.le  goût  des  plaidrs,  ou  les  moyens  d'en 

Jouir.      •..••••■•'  ■:.A'v  ,'.-        ; 

EmvolA,  iB.'part.  pi^»é.  Les  oiseaux  sont 
envolée.. 

'  BITVOOtEB.  V.  a.  Faire  un  prétendu. 
maléfice,  qui  consiste  à  pi<fier,  déchirer, « 
brûler  une  image  de  cire ,  en  prononçant 
certaines  paroles  ou  en  faisant  certaines 
cérémonies,  dans  la  persuasion  que  la  per- 
sonne représentée  par  cette  image  souffrira 
les  mêmes  inaux.  ^  ^  v^^^         ^ 

Envoûté,  éb.  part,  passé. ^  '^  ■  ^  * 
BBVOTBB.  y.  a.  (J'envoie  ;  noiie^nvoy  ons , 
voae  envoyer,  ils  envoient.  J'envoyais;  nous 
envoyione,  voue  envoyiex.  J'enverrai.  J' en- 
verrait. Que  f  envoie,  que  vous  envoyiex.  Que 
fenvoyatte.  Bnvoyant.)  Donner  ordre  ou 
fUre  en  sorte  qu'une  personne  aille,  ou 
qu'une  cho<M  soit  portée  en  un  certain 
lieu.Bnaoytr  un  homme  à  Hxampagne,  en 
pro^nee,  enitstliqJienmerl  Envoyer  un  cour- 
riet,un  eaprêeé  Envoyée  dei  députés,  il  fût 
envoyévertlùipourlêprièrde...  Envoyer  des 
cKevau».  Envoyer  unpaquetpar  la  diligence, 
par  le  courrier.  Lêt  denrées  que  ce  pays  nous 


tetours  dant  une  'place. ^^s  ennemis  «n- 
voy^renl  reconnaitre  la  placé.  Envoyer  faire 
compliment.  Envoyer  demander  quelque 
chose  à  quelqu'un. 

Absol.,  Envoyer  ehex  quetqu*un.  Envoyer 
savoir  de  ses  nouvelles.  Il  ee l  malade,  n'en- 
verrejr-voae  pat  e^jr  li»i  f  -     , 

Fig.  et  fam.,  Ei|voyer  guel^  u'tin  au  diabif , 
è  loue  let  diabkt,  etc., .  Le  rebuter,,  lé  re- 
ppussarj,  lé  renvoyer  avec  colère,  nvec  in-. 
dignatifto.  On  dit  dann  un  sens  analogue, 
Envoyer  promener,  envoyer  paître.  Il  m'im- 
patientait à  un  tel  point,  que  j'ai  fini  par  l'en- 
voyer promener,  par  l'envoyer  pattre, 

Fig.  et  fam.,^  Envoyer  dans  l'autre  monde, 
Faire  mbtt^.  Ce  cAarlalon  a  envoyé  son  ma- 
hH  dont  Vautre  monife.  ^  '    '"  ?  '  . 

Envoyer  à  la  mort,  se  dit  quelquefois 
D'une  sentence  capitale,  particulièrement 
lorsqu'elle  est  prononcée  d'une  manière  ar- 
bitralre.Le  iHbtmal  rtfvolmionnaire  envoyai» 

A  la  mort  une  foule  d'innocente. 

Envoyer  à  la  mort,  signifie  aussi  figuré- 
medt.  Exposer  quelqu'un  à  un  très  grand 
péril,  à  une  mort  presque  certaine 
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ENVOYEn,  sigrnifle  encore,  Nommer  pour 
une  assemblée.  Parie  envoie  tant  de  députée 

dk  la  c/*ambre.j-:îiJ.-''**';V  '...•:  ./.viV'--;  <:\  < .  v-...vx;,'. 

ENVOYER ,  so  dit  aussi  en  parlant  Hq 
toutes  les  choses  qui  nous  viennent  ou  qui 
sont  supposées  nous  venir  du  ciel,  do  la  Di- 
vinité, du  destin,  etc.  Lee  hiene  et  lee  maux 
que  DieUf  que  le  ciel,  que  le  deetin  nouien- 
voie.  Dieu  noue  a  envoyé  de  la  pluie,  du  beau 
tempe f  une  bonne  année,  -i,^,-^  ^r':-  >^:^:u,^'.\,'-:-:r^ 
,11  signifie,  par  analoglo^ousser,  jeter,; 
lancer  hors  do  soi.  Dans  ce  sens ,  on  no 
l'applique  guère  qu' Aux  choses.  La  lumière 
que  le  eoleil  noue  envoie.  Le  v}n  envc^iè  dee 
fuméee  à  la  tête.  .  1 

ENVOYÉ,  ÉB.  part/passé.'  .j'* 

Il  est  quelquefois  substantif;  et  alors  il 
signiAe,  Un  ministre  envoyé  par  un  prince 
souverain  ou  par  une  république,  auprès 
(l'un  autre  prince  ou  d'uno  autre  république. 
La  d{gnité  d'envoyé  eet  inférieure  à  celle  d' am- 
bassadeur. Il  eet  envoyé  de  tel  prince.  Envoyé 
extraordinaire.  Il  n*y  a  point  d'ambaesadeur 
de  tel  prince  dans  cette  cour,  il  n'y  a  qu'un  en- 
voyé.  Il'a  été  envoyé  extraordinaire  du  roi 
dans  tel  royaume.  On  appqllo  Enoqy^e,  La 
femme  d'un  envoyé.    :'        f.V'^v     '     . 
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^  fiOUEir,  BiniE.  adj;  On  remploie  par- 
ticulièrement dans  les  locutions  suivantes  : 

Le  dialecte  éohi^,  ou  subs^tantivement , 
L'éolien,  Celui  des  cinq  dialectes  grecs  qui 
(Hait  parlé  dans  l'ancienne  Ëolie. 

Le  mode  éoHen,  Un  des  modes  principaux 
do  l'ancienne  musique  grecque. 

Harpe  éolienne,  Instrument  &  cordes 
monté  do  manière  qu'il  rend  dos  sons  har- 
monieux lorsqu'on  le  suspend  et  que  le 
vont  vient  à  le  frapper. 

ÉOLIPYLE.  8.  m..  T.  de  physique.  Boule 
do  métal  creuse,  qui,  étant  on  partie  rem- 
plie d'eau  et  tshaufTée,' produit  un  jet  con<- 
Hiiui  do  vapeur  par  lîn  bec  recourbé  adapté 
^  uh  poini  de  sa  surface.  Pluetéure  philo^ 
sophee  ont  cherché  à  expliquer  la  nature  et 
lorigine  des  vente  par.  la  comparaison  avec- 
les  éolipyles,  'iX'^^^tP.^'^,*h\  ■'■  \--  ;.■.■'    ,  '^' 

ÉoiIiQUE.  ad],  des  deux  genres,  quise 
(lit  quelquefois  Dii  diaB^te  et  du  mouo 
celions.  Le  dialeeiel^olique.  Le  modeéolique. 

ÉPACTB.  8.  f^T.  de  Ghitmologie.  Le  nom- 
bre qui,  pour  chaque  année^  exprime  l'âge 
do  la  lune  au  moment  où  l'année  précé- 
dente a  fini.  Vépaetû  sert  à  déterminer  les 
époques  moyennes  des  nottVill«f  lunée  de  cho- 
que ann^e.  Vépacte  de  ehekque  emnâe  se  trouve 

toujours  indiqnée  om  coM|#nctmeni  des  alma^ 

Hache.  •; ■^,■'  ;,-^"*-^'h-"''. 

ÉPAAlfBUL,  BULE:  8.  Chien  &  long  poil, 
dont  la  race  vient  d'Espagne.  Peiil  ^po^neul. 
C(;(  épa^jineul  a  iè  nex  exeeUent, 

ÉPAIS,  AI88B.  adj.  U  se  dit  D'un  corps 
Kolide  considéré  par  rapport  à  son  épais- 
fic^ur.  Afur  épaie  de  tant  de  pieds,  planche 
épaisse  de  deux  pouces.  Un  livre  épais  de  trois 
doiga.  Le  verre  trop  épais  n'eel  poe  bon  pour  * 
'  cet  usage,    tr  ..^m  ^"^i^;:;.*-  •  '^^v  :;-;*•  ■  V  * 

Il  80  dît  souvent  par  opposition  à  Mince, 
pu  drap,  du  velours  épais,  etc.  Un  épais 
f'oudter.  Cet  ly^mme  a  une  grande  difficulté 
*  parler,  il  a  la  langue  épaUse.    ,     <      > 

l^'am.,  At>dir  la  langue  épateee,  ou  Être 
*pais,  A,voir  la  taille  grosse,  être  peu  dé- 
S^é  dans  sa  taUle. 
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Fig.  et  fam.*^,  Avoir  la  mâchoire  épaisse. 
Avoir,  l'esprit  pesant.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Cest  une  mâchoire  épaisse,  ii 

Cheval  (fpate.  Cheval  qui  n'est  pas  fin. 

ÉPAIS,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
flui(i«s,  gazeuses,  etc. ,  considérées  par  rap- 
port à  leur  consistance  ou  à  leur  densité. 
Ce  sirop  n'est  pas  assez  épais.  Du  vin  épaie» 
Une  épaisse  fumée.  Un  brouillard  épais. 

Air  épais,  Air  grossier.  On  ne  respire 
dans  cette  prison  qu'un  air  épais  et  malsain. 

Par  analogie^  Ténèbres  épaisses.,  nuit 
épaisse,  etc.,  Grande  obscurité,  nu|i  noire. 

Fig.,  ignorance  épaisse.  Ignorance  pro- 
fonde, r 

Fig.,  Avoir  Vesprit  épais,  VintelHgenee 
épaisse,  qu  simplement  et  familièrement. 
Etre  épais.  Avoir  l'esprit  grossier,'  lourd, 
pesant,  être  lent  à  comprendre,. 
*  ÉPAIS,  86  dit  encore  D'une  réunion;  d'un 
amas  de  certaine&t  choses  qui  sont  fort  près 
les  unes  des  autres.  Ce  boie  est  bien  épafs. 
Ces  blés  sont  trop  épais.  Il  y  aura  bien  du 
foin  dans  ce  pré,  l'herbe  y  est  très  épaisse. 
Des  bataillons  épais.  Des  cheveux  épais.  Une 
épaisse  crinière.  Il  était  dans  le  plus  épais 
du  bois.  .•■■;■^:^^.•^^  -  '■■^^^"'-  «r..v/,,:;, -rv  /,■  •■:■:.■;■ 

Il  est  quelquefois  substantif^  au  mascu- 
lin, et  signifie.  Épaisseur.  Une  pierre  qui  a 
deux  pieds  d'épais.  Il  y  a  de  la  neige  deux 
pieds  d'épais.  Cette  femme  met  beaucoup  de 
rouge,  elle  en  a  toujours  un  doigt  d'épais. 

Il  s'emploie  également  comme  àdverne. 
Cette  graine  ne  doit  pas  être  semée  si  épais. 
Il  a,neigé  épais  de  trois  doigts, 

ÉPAISSEUR,  s.  f.  En  Mathématique,  il 
désigne  L'une  des  trois  dimensions  do  la 
matière  étendue,  qui,  avec  la  longueur  et 
1&' largeur,  en  complète  la  définition.  Dans 
r^isage  ordinaire,  on  ne  l'applique  guère 
qu'Aux  Corps  solides  compris  entre  deux 
surfaces  à  peu  près  parallèles  dont  l'éten- 
due est  trè»'  grande,  /comparée  à  la  troi- 
sième dimension,  qui  s'appello  alors  spécifi- 
lement  l'épaisseur.  Cette  pierre  a  tant  de 
pieds  de  longueur  et  tant  d'épaisseur.  Dans 
l'épaisseur  du  mur.  Pratiquer  une  af  moire, 
un  escalier ^ne  cheminée  dans  l'épaisseur 
du  mur»  Cette  table  a  beaucoup  d'épaisseur, 
une  grande  épaisseur,. 

L'épaisseur  d'un  bois,  d'une  forêt ,  L'en- 
droit où  les  arbres  sont  le  plus  près  les  uns 
des  autres,  il  le  perdit  dans  l'épaisseur  du 
bois, 

ÉPAISSEUR,  signifie  aussi,  La  qualité  de 
ce  qui.  est  épais,  dense  i  mais  on  n^  l'eifp- 
ploie  guère  que  dans  ces  locutions  :  L'épais- 
seur du  brouillard.  L'épaisseur  de  l'air.  L'é- 
paisseur des  ténèbres,  . 

ÉPAISSIE.  V.  a.  Rendre  épais,  plus  épais. 
Mettejs  du  sucre  dans  te  sirop  pour  l'épais- 
sir.  Les  vapeurs  épaississent  l'air. 

Il  s'emploie  aussi  avec  lo  pronom  por-' 
^onnel,  et  signifie  alors.  Devenir  épais^  plus 
épais.  Le  sirop  s'épaissit.  Un  nuage  qui  s'é- 
paissit. L'ombre  s'épaississait,. 

Sa.  taille  s'épaissit,  se  dit  De  cjuclqu'un 
qui  grossit.  *      *  • 

Sa  langue  s'épaissit,  Sa  langue  s'embar^ 
^.rasse.  Ce  malade  est  bien  faible;  on  l'entend 
à  peine  parler,  tant  sa  langue  s'épaissit. 

Fig.  et  fam.,  Son  esprit  s'épaissit  tous  les 
jdurs,  Son  esprit  devient  tous  les  Jours  plus 
pesant,  plus  pbtus.  ' 

ÉPAISSIR,  s'emploie  neutralement,  dans  le 
même  sens  que  S'épaissir.  Le  bouillon  épais- 
sit et  cuisant.  Cet  homme  épaissit  beaucoup 
depuis  quelque  temps,  Sa  taille s\''paissit,  etc. 

ÉPAISSI,  IE.  part,  passé. 
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ÉPAISSISREMENT.  s.  m.  Action  d  épais- 
sir, de  s'épaissir;  ou  L'état  ue  ce^qui  est 
épaissi.  Il  ne  so  dit  guère  qu'aii  propre.. 
L'épaississement  de  la  taillé.  L'épaississemeùt 
des  liqueurs.  L'épaississement  de  la  lymphe. 
L'épaississement  des  nues.         j  \  • 

EPAMPRAGE.  s.  m.  Voye^^lo  mot  sui- 
vant.    .  ,    'V.'^'':.       .,."  v^.  ■  '  ''  \ 

ÉPAMPREMEBnr.  s.  m.  T.  d^AgricuU.  Ae- 
tiond'épamprèr  la  vigne.  On  dit  aussi,  Èpam- 
prage.  yr    >  , 

ÊPAMPREH.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Ator  de 
la  vigne  les  pampres, 'k*B  feuilles  inutiles 
qui  empêchent  le  raisin  do  mûrir.  /(  faw-- 
drait  épamprer  cette  vigne.  f 

ÉPAMPRÉ,  ÉB.  part,  pfissé. 

ÉPANCIIEMENT,  S.  m.  EfTusion.Jl  ne  se 
dit  guère,  au  propre,  qu'en  Médecin»,  où  il 
désigne  L'écoulement,  Textravasation  plus' 
ou  moins  considérable  de  quelque  humeuj 
dans  une  partie  du  corps  qui  n'est  pas  des- 
tinée &  la  contenir.  Épanc/iemeni  de  bile,  de 
sang.  Épanchement  au  cerveau,       y 

Il  se  dit  plus  souvent  au  figuré.  Épan- 
chement du  cœur,  Épanchement  de  joie.  Doux 
épanchements.  Tendres  épanchemèn^f»  Les 
épanchements  de  l'amitié,       wx^  :  v)  v  v. 

ÉPANCHER.  V.  a.  Verser  doucement,  ré- 
pandre en  inclinant  le  vase.  Épancher  du 
vin,  de  l'huile,     -'::_■.  M       ^ 

Fig.  et  fam.,  Épancher  ta  Wle,  Exhaler 
sa  colère,  sa  mauvaise  humour. 

ÉPANCHER ,  •  s'emploie  aussi  fîgurêmcnt ,'  ' 
surtout  dans  cette  phrase ,  Épancher  son 
cœur.  L'ouvrir  avec  sincérité,  avec  ten- 
dresse, ^avec  confiance,  etc.  Épancher  son 
cœur  dans  le  sein  de  l'amitié. 

Il  ^'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  so  dit  principalement,  en  Mé* 
decikM,  Du  siM^g,  d'uno  humeur  qui  s^xtra- 
vase.  Le  ean^jf  s'est  épanch^  dans  la  poitrines 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  épan- 
chements du  coeur,  de  rame.  Iilon  cceur  a 
besoiA  de  s'épancher*  '.' 

ÉPANCHÉ,  ÉE.  part,  passé.       • 

ÉPANDRE.  V.  a.  (Il  se  conju^ie  comnîo 
Rendre.)  Répandre,  disperser,  éparpiller.  Il 
sodit  en  parlant  Des  choses  liquides,  et  do 
celles  qui  peuvent  aisément  s'iimasso*^  enr 
sémbîe  et  aisément  se  séparer,  comme  do 
l'eau;  de  la  paille,  dii  foin,  dû  fumier,  du 
sable,  des  pièces  d'argent,^  etc.  Ce  fleuve 
épand  ses  eaux  dans  la  campagne.  Épandre 
du  foin  pour  le  faner:  Épandre  du  fumier 
dans  un  champ  pour  l'engraisser.  Épandre 
du  grain  dans  une'  terte.  '•■ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  S'étendre.  Lee  eaux  s'épandi" 
rent  par  la  campagne. 
'  U  se  prend  aussi  figurément.  Les  Celtes 
s'épandirent  dans  l'Italie.  Les  Vandales  s'é- 
paiidirent  dans  l'Afrique.  Ce  sens  a  vieilli  : 
on  dit  aujourd'hui,  Répandre, 

ÉPANDU,  UE.  part,  passé.  . 

ÉPAN0RTH08É.  S.  f.  Figure  de  rhétori- 
que, par  laquelle  on  feint  de  rétracter  co 
qu'on  avait  dit,  comme  trop  faible,  et  l'on 
ajoute  quelmiéS^hose  de  plus  fort.  Exem- 
ple :  J'espère,  q^e  dis-je  f  je  tuit  sûr  qu'on 
vous  rendra  justice, 

ÉPANOUIR  (8'):  v.  pron.  Il  se  dit  Des 
fleurs  qui  déploient  leurs  feuilles  et  qui 
sortent  du  bouton.  Les  fleurs  commençaient 
à  s'épanouir.  Un  boi^ton  de .  rose  qui  s'épa- 
nouit. Avec  ellipse  du  pronom.  Le  soleil 
fait  épanouir  les  peurs. 
.  Il  s'emploie  comme  verbe  actif  dans  cclto 
phrase  figurée  et  familière,  Épanouir  la  rate. 
Réjouir,  faire  rire.  Je  lui  ai  fait  un  conte 
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I<'ij^.,  Him  vit^e,  $am  firme  i'épénouii,  ut 
iréUt  t'tftarujuitseiU,  Hon  mage  wt  dérida, 
«ievM'fAi  ^'f tin.  Ou  dit  queiqueloi»  (UuM  uii 

•Kfi  Urmei  d'Anatumie,  Sép^uir,  te  dit 
jjie»  ucd«,  4a«  fbreif,  d^HrafMeaus  qui 
«éiefMbMi  et  ie  riioiiipat  eo  «e  iemujuuit 
/^#  i|.frf«  i'épauouitsetU  $ùùi  U  f€€m. 

ki»AiKH:j,ME.  piart.  pa«¥é.  Vm§  rou  ép^ 
nouU.  H(m  vitt^e  éUU  Umt  épêm/mif 
'     Éi^Aïi'oui^icirevT.  s.  m/i.cUoodea'é' 

|>aii(>uir.  L'épatujuisfemiefU  éet  f€wr$, 

Ki;<-  /  ii.yaiu»MWi#M«ia  dM  c(n«r,  I/'elEei 
qu'4iÀe  vive  joie  cau«e  à^me  pcynoonc  doot 
ic  CMi^ar  était  «erré,  alll%é.  t'ép^tmUuê^ 
mefU  du  tis^e,  des  $rëiU,  L'air  aerelQ  ei-* 
gai  que  prend  ie  viaage.  Fam.^  Èp^tuméê'' 
teuutu  de  fi€.  Action  de  rire,  de  ae  ré* 
jouir  de  quoique' chobe. 
^Ku  Analoiiiics  /l'/xiiMmiffaa^fil,  aé  dit  DM 
nerf. s,  de«  iii>re«>^»  vaiaaeauï.  X^  r^ae 
e<(  rii;Mi»oaifKi»«ai  d'aii  f^iueau  de  nerfs.. 
ÉI^ABCIST.  a,  Mi.  Voyez  Et^PAiiCAniB. 
ÉPAftBB  (iC)'  V.  proo.  T.  de  MaA^e.  Il 
ne  dit  Duo  c^vai  qui  détaelie  de«  rua- 
des. c:r  e/UPêl  êéft^e  m  wmMf§  ùmp  4e 
fouet.    ■  ..  "   ■:  •'■•>:".^::-/--     .,\., 

lirAMJlAVT,  AVre.  adj.  Qui  uae  dé- 
parj^ne,  qui  et»t  tort  ménager.  Cel  A9aM»e 
eti  (rop  éparywÊtU.  H  ne  fëtU  pé$  Hre  $i 
éparynanx  dans  une  occasion  semblée,  U 
est  d'Uumeur  épargnante,        ^  •  y     •  '  o  ^ 

fkJ^AmiiMm.  9.  I.  è,cooomie  daaa  la  dé- 
pense. /(  a  amassé  de  grands  Hetu  par  son 
épargne.  Épargne  kotUeuu,  sordiù,  wuê^ 
quitte,  etl.  C'est  iè»  tum^me  de  grwmde  épekT" 
yne.  H  faut  atter à  ^épargne» /I # bemstCQup 
aînesse  par  us  épargnes.  :.-.■    V  »       ,'^   i  /  i  ■ 

jl  se  dit  quelquefois  de  td  €ilu>ne  méaie 
qu'on  a  épargnée,  économisée.  8oji /parque 
iiwnie  à  to^iu  utu  année.  H  vit  de  us  épeur* 
g  tus.  H  a  acheté  cette  wUUs4m  as^  ses  épar- 
gnes,  de  us  épargnes. 

Poire  d'épargne,  Sarte  4e  poire  de  UÊQjesi- 
ne  grosseur,  itiiifiiimt^  mkf^/^  ^k»r 
me  allongée. 

Céisu  d'épargne  et  de  prévoganu,  ou  alm^ 

pleinent  Caisu  d'épargne,  iAàUim&aymi  pu- 

l>IJk;  ou  les  partieiiiiers  peuvetttrd^poaer  dea 

^  somines  nKKUquea^  pour  leur  laire  porter 

iatérét. 

Épabone;  se  xliaait  autrefofta  alÏMolumefll 
de  Ce  qu'on  aM>eUe  att)ourjd'l»ui  le  Trésor, 
Trésorier  de  tàp§f§ne,  BiUe$  4$  MÉSpê/T' 
gne.  Ordtmssêmte  4e  i'Bp^rgtif, 

ÉPARoiie^aedltauaai  en  pariant  Du  temi^ 
jet  de  toute  mi4U0  '^BM|f  ^on  ménage^  /I 
•>  s  pae  die  pkiê  Wse  ép^gms  §m  Me  4es 
Umps.  /I  ngicie  wsu  §fii^»4e  emuéeiom  4Êm 
son  stgié,  U  va  éféfèrgne  4m  mêU» 

kwkm^Mum.  T.  n,  ami  ê 

dépense  ;  et,  eti  ^pénénl/  Méneggr  ipiëfie 
chose  que  ce  aott,  sie  l'enflioyer  fn'aireie 
Réserve.  Èpafgmer$miiHm^§eé^§m.flms 
n' avons  ftiére  es  pf^vmmg,  Ùffm  kt  épsMt" 
§nsre  <è»  êêflêSÊfr  épêrfms  féiê  fmr§mé,U 
ifin  ne  fmpm  épÊfpU'^€iét0iMim,WéfÊir' 
guespe^ê  m4h^ms4.ipmê  temm-m  é^kémi 
gm,^  w^f  êrfêê  épaf0Êéi$  m^0i0pfé0rg, 

murriJturé,0mgfépérpt$fimfmtmm  mh 
'U$fe4fe.  Uufff  émf§mf^  Hm.UfmiÉfêr- 
guer  U  tmf$^  Bgfêf^mrtàpMm.  êpS$mr 
9eêpms,t  ep4rgmMrUtés4mkmmfs.  1^- 
inerk$m§.\ 

Wïi^'pBpêfpm^g^nàgj»è€kmiè^itid^ 


Wen  diapeaaer,  ou  f  en  préserver;  mé  pas  le 
lui  ïmmtr  éfNr<juver,  ne  paa  le  lui  (aire  su- 
bir. Je  roue  épargner éi  u  sêén,  utU  peins, 
cet  ewskarroê,  CeU  nesu  épargneraU,  uU 
épargnerait  itranfiiii^  de^ravsm».  Ép^gnex^ 
m^i  u  ckéfrim,  teUê  dmàenr,  uUe  wnineian, 
eeUe  kmte,  /'épargné  à  vùêre  senêibUité  U 
taklea^  4e  leurs  sms§rmt€m .  On  dit  de  méiae, 
Èf  épargner  4e  U  4épsmtt,  des  saine,  4e  Vtfn^ 
h^rras,  4ê$  fÊt^nàétmdee,  eu.  Vous  ekerekei  en 
•eto  è  wte  penttë 4$r,  éfo/rgnei-vons  u  sMn. 

rff,^  tpskrgnêr  qmeLgstwn,  Me  pas  ie  trai> 
ter  mâsé  wui  ^'on  aérait  en  droit  de  la 
Caire'  J^  P^mnés  Iméfstéte  Uaucoa^  de  ipial, 
mais  je  loi  épirgné.  On  ne  Va  pae  uaé  H 
kawt  que  Us  aeskreet  a»  a  venin  l'épdrgneir. 
Il  atgolfie  ÊÊsmk,  Faire  $rà€n  à  quelqu'un. 
Épargner  Imggjmmiê.  Dana  ce  denier  aam, 
il  a  aouve^t  un  nom  de  cboae  pour  aM|et.  La 
vsùrt  wfépargm  persomme.  Va  pesu  épa>rgna 
pends  gm4'. 

Me  gtfépnrgmet  fêè,lSmt^9i'mck  anaaft 
aomrent  qu'U  voua  pUIra, 

Wépnffner  perumne,  algnlfle  quelque- 
fola,  Uééirp  de  tout  le  monde. 

épargner  la  vieiUesu,  la  faiblesu,  Ven», 
fanée,  etc.,  Avoir  des  égards,  dp  méaage" 
menta  pour  la  vieillesae,  etc.  ' 

épargner  U  seneikiUté,  t'asÊonr-propre, 
eu.,  de  9«€(^a'«Mi,  Ne  paa  d!iee  ou  ne  paa 
laire  ce  qui  poiirralt  exciter  trop  vivement 
la  aeMbllÉté  4e  quelqu'un,  ce  qui  pourrait 
offenser  son  amour-proiNre,  ete^  ^^'' 

termes  d'Art,  Ménager  quelque  càoae  dans 
la  matière  que  l'on  travaille,  eéiaira  en  sorte 
qu'on  en  tire  quelque  embelliaaemettt,  quel- 
que ornement  qui  n'en  aoÉt  paa  4éiaeié,ou 
qui  (aaae  même  une  pièce  utile.  Cettmfble 
a  été  épae'gnée  deme  fépaieeeme  éé  ^l^k 

Ce  iafikmr,  eeUe  eontstriére,  épargifm4e 
téiafe,  ïU  taillent  t'étoOe  de  manière  qu^tt 
en  reste  aaaez  pour  faire  quelque  antre  cboae 
que  ce  qu'ils  ont  enbrapria.  Ce  tsiUenr  a 
ép^gné  wa  giiM  mm  k  éirap,  éame  iê  érap 

ÉPAaeMjBa,  aignlâe  égiiMMal,  en  iennea 
de  Dessin  et  de  idiaéiMn,  Uisap^et  le 
l>laAC^  du  papier  ou  de  Fivoiee  pSlto  pro- 
duire, aans  çrs)r<^  ni  prtofMwylaatoaîèrea 
dea  dialra. 

IftpAnepisa,  nvee  le  pronom  peraonnel, 
ilgniifté  nrdIttailriMkeBl,  il^aijfir  eea  aoisa, 
ae«  paa,  aon  crédit.  <Qifé«4  Upmiia^Ugerses 
mnis,  Umes^g  épargne  psm*  0U  peni  vans 
msire,  Uns^ifépsmÊmrmfêe.Jenêwifépatr* 
ÊÊnâirai  Moe.  In  won  ^anaenal  iftuàti  In  mèiÊnt 

^^^^fl|^WiBi^P(PB^^P#     ^W    WmF    J^  9^^^^w9 ^m^^^W   ^^^f^W  l^^B^^^^  ^^'  ^^r^^^^^ 

hêé. 

U  keê  (prtf  rfaie  fnfce  tédpro^ie,  et 
ainmll ëgpm$, iMm 4a  i»<nagfcen» run 
mÊirm  tmtàft,  'Demê  eem  keHêp  \m 

nmfv^^eiewwe'  ne  en  e^res  pees  epow^^ee* 

ÊÊÊmamim  r^  il  t^m^mf  0  a  là. 

H  an'ÉÊkntÊ  natlanÉ  Daaehnaea  14flAnaa«  mii^ 

digyiflêh^iee,  4ê$mpéénf$U*  Uniemr^ 
MfMi»#  4ffimffiiié  ggfstgC,  €0$  fmsgUes.  On 

f  jMMBiale  nMÊSd  nvna  In  niBûnnai  ancsaonnai. 

9m  ipM<^#  tpwpiHer  $eg  êrmspes,  $e$ 

fèrem,  Uê  dUMUMcreu  fwliÉiMi*pa; 


'  ,> 


ÉfAamxBi,  ae  dit  quelquefoia  flguré- 
ment,  oinme  dnits  cette  phrase,  kparpilier 
son  argent,  L'einplo/er  en  dépenaés  frivoU^H 
et  multiplléea. 

Kig.,  eparpitUr  son  esprU,  Le  disperser 
mai  trop  (f  ol>)eta  dlllérente. 

Érannuie,  les.  part,  pàaaé. 

ÉFA^II,  ARM.  adJ.  Épa^Mlu  ^  et  U  en 
divers  eodroita*  Ls$  lenpe  aaa4isnt  épouvante 
le  troupeau,  U  étnit  épars  dnns  les  tflés,  dam 
les  vignes.  Les  Juifs  n'ont  plus  de  patrie,  il$ 
sont  épars  éane  tans  les  pags  du  mande.  U$ 
saièatr  n'étaient  paimi  renais  en  corps.  Ut 
étëies^  épars  deme  In  t^mpagne.  bataillons 
épnrs.  il  f  rantaesé,  réassemblé  lonUs  Us  par- 
tUulariiés  de  notre  kistairs  qui  étaient  épar- 
us  dmu  les  livru,  deme  Us  ckarUs,  eu» 

Âétaif  les  ekeventt  épars,  A vo|r  les  cheveux 

tFAST»  ou  ÉFeft¥|V,  i.  m.  r.  étkti 
réIéKitmkn.  Tua^eor  dure,  boaae  qui  vient 
auK  t*^^^eta  d^^cheval  et  qui  lui  fait  \e\cr 
la|aaÉtM  DluJbaut  qu'il  ne  ferait  sans  cela. 
Ce  eluvoia  un  éfm/rvén,  Us  éparvins.  kpar- 
vin  su.  Èpnrvifsealléng. 

ÉPATES.  Y.  e.  Il  se  dit  en  parlant  D'un 
yerre  dont  on  ^ompt  le  pied.  Vims  avez 
épaté  u  verre. 

ÉPATi,lÉi.  part,  passé.  Vn  verre  épaté. 

Ad)ectlY.,  JVri  épaU,  Nez  gros,  large  et 
couat.  L«f  èi^r«r  eal  i^  #rr  ^U. 

t»AVLAMB.  a.  m.  T.  d'Hlat.  nat.  Nom 
d'un  grand  mammifère  marin  q»ii  a  la  forme 
d'un  dauphin,  mais  qui  est  beaucoup  pluii 
groa.  On  le  nomme  auaal  Orgue. 

ÊWàinM.  a.  I.  Partie  du  corps,  qui  est 
au-deasoua  du  chignon  du  x^,  et  qui  i^- 
)oint  au  braa  4iAS  l'homme,  et  à  la  Jam}>c 
de  devant  dans  les  quadrupèdes.  Cet  komme 
a,mtg  épanU  niue  hanU  que  l'autre.  Une 
groiu  épaule,  tl  a  l'épemU  démiu,  rompue, 
fraeaesée.  Il  paru  wn  fardeau  sur  l'épaule. 
ParUr  U  fusii  swr  l'épauU,  sur  son  épaule. 
OnlniUa  son  wumteau  de  dessus  les  épaules. 
Bwr  les  éUusf  épanUs.  Il  est  engoncé,  il  a  U 
téU  4e^  Us  épanUs.  Ponsur  de  t'épauU, 
avee  VépamU.  PréUr  tépanie  pour  rëUver  un 
faréUem.  Il  e$$  pins  kemS  que  vaus.de  toutes 
Us  épaules.  Il  a  les  épnuUs  làrgeei  de  larges 
énemles.  Ce  sanglier,  ee  âkeval  est  bUssé  à 
lépauU^  BfênU  de  maniais,  iféuU  ^ 

Hausser  Us  épauUs,  Uvfr  Us  épauks.  Té- 
moigner ^  haussant  Isa  épaules  qu'une 
cboae  dép&ait,  qu'elle  choque,  et  plus  sou- 
vent épigêU  n'inspire  que  du  mépris.  CeU 
ma  fsûikéneeer  Ue  épauiu,  Céet  è  faire  U' 
ver  U$  émauUi.  H  vfg  «  rien  è  répondre  à 
eeU,  Uwf  n  qt^è  kameeer  Ue  épaules.  Haus^ 
$er  Ue  éfmsUe  4êfiâU,  4e  méorU,    j 

Fatt*>  Maesger f&r'-éeeeue  VépasUélfouer 
pof'deeeni  ¥épaéie,  Manger  derrièri^  ^  au- 
trea,)Otter  aois  avoir  de  place  à  la  taJble  du 

ym-  ■ 

jPig^,d^§Êm.,iietitrequetq^wn4ehohpar 

Ue  4euef  enfuies.  ÏJttiàâÊÊftr  bonteuièment. 

Fig;  et  lam. ,  Regnrdir  quelqvfun  pe^-des- 

$7éÊ 


épnuh,  ljert§peràM  avec  mépri». 

Wtm>  el  i^.^  Fnêre  quelque  chou  par- 

daeem  i'épaesU,  Ne  point  le  laire  du  tout. 

I^anaejr-eoitf  qu'il  vemU  aequéUer  9a4eUef 

U  vans  pugersk  pnr^dessue  l>épnule.     i  '^ 

Fig.  et  lim.,  /#  paru  eet  homme  nff  mes 

Cet  booMM  «e  pèae,  ê  metd^  h 

par  lea  cboaaa  fg'll  lait,  mr  les 

ehoaea quil 4ifc    ^  '    f :".,■■ 

et  IaK.,  PléerUêdpnuUe,  haiJséir  <^ 

,  Becevoir  Bvee  aoumMon  une 

fâcheuae,  dèaagrécUe.  On  M  4Ude$ 
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parotêê  dwr€$,  U  teh  aU'a  pliant,  UaittaiU 
U$  épM^é, 

ftig.ti  Um.,  /(  n'a  pas  Ut  épauUt  atte$ 
fôrisi,  il  0  let  épauUt  trop  faibUi  pour  un 
Ui  emploi,  pour  touUnir  wru  lèlU  charge, 
UM  ^^  dignité,  pofirfaiVê  uU$  entreprite. 
Il  n'a  pomt  êMtuii  de  talent,  %tmei  de  bien, 
de  reëëource*.  ^ 

Fig.  et  tMih.,  Prêter  l'épauU  à  quelqu'un, 
Lui  aider,  lui  fournir  dee  resaource».  /(  a 
dit  amie  quiiui  prêtent  l'épauU,  tam  quoi 
il  ru  pourrait  pat  touUnir  uiU  affaire,  cette 
dépenu. 

Fl|^.  ^(am.,  Donkêt  un  coup  d'épauU, 
Aider  à  quelque  chone,  yanïr  au  »ecourw 
de  quelqu'un.  Il  vous  a  donné  un  hon  coup 
d'épamU  étm$  (èu$  affairt.  L'a/faire  ne  mar- 
chera point  ti  «om  n'y  donnes  ufi  coup  d'é- 
pauU, '     ,  /  ^ 

Prov.  et  dg.,  Pouiter  U  tempt  anec  l'é^ 
pauU,  TemporUer,  tâcher  de  gagner  du 
tempe;  ou  8e  détennuyer  comme  on  peut, 
en  attendant  le  moment  qu'on  déaire. 

En  termes  de  Kortiiication,  L'épaule  d'un 
battion,  La  partie  aaiilante  que  torme  la 
réunion  de«  pans  nommés  flanc  et  face.  On 
dit  aussi,  L'anffU  d'épauU.  / 

ÈWÂVUtK.  B.t  Effort  qu'on  fidt  de  l'é- 
paule pour  pousaer  quelque  choae.  On  a 
roulé  utU  pierre,  cetu  poutre  par  épauUet. 

Fig.  et  iWy  Faire  une  ckoee  par  épja^u- 
léet,  La  (aire  A  dâverséOeprises  et  négli- 
gemment. 

ÉPAULÉE,  en  titjaktM  de  Boucherie,  Lé 
quartier  de  devaOT du  mouton,,  dont  on  a 
retranché  l'épaule. 

ÉPAULEMEirr.  t.  m.  T.  de  Foruflcation. 
V,»péoe  de  rempart  (ait  de  (ascines  et  de 
terre,  etc.,  qui  tert  principalement  pour' 
garantir  du  (eu  de  l'enneMi  une  troupe  ou 
une  batterie.  Cet  épauUment  est  bUn  fait. 
Cet  épaulement  doit  hre  épait  au  moine  de 
vingt  pudt  de  Urre  femuée.  L€$  embrae^ret 
d'unépauUmetù, 

ÉPAUI^EE.  V,  à>  Rompre  J'épaule,  ou  dé- 
mettre, difloqiie^  l'épaule.  Il  n'est  usité 
qu  en  parlant  Des  Quadrupèdes.  Je  luiavaU 
prêté  WMet  ck€9cJ^,  il  Va  épauUt 

Il  a^empljOie  fuaéi  avec  le  pronom  per-. 
sonnel.  Ce  éképe^l  ïe$t  épauU,  • 

ÉPAÙusa;  ëgi^ilierûgurémeht  et  (amiîié- 
rement,  Ajaiitlt^,  aider.  Je  voue  épauUrai 
dfitout  mon  ctédit}  de  t4nU  mum  pouvoir.  Cet 
homme  réu$$^ra  é9m$  utte  entrepriee,  U  ett 
bien  épaulé.*,  ;  i 

En  terme#4e  Ckierre,  ÈpmUer  dee  trou-' 
pet,  Lm  mettre  à  couvert  du  canon  par  un 
épaulement.  I 

Épauler  un  fu$U,  Vêjpçiajei  contre  l'é- 
paule pour  (aire  (eu. 

ÉPAULÉ,  ÂE.  part.  pmié.Ç0mét$Méffiùm0 
loujoure  dee  béU$  épiuUee. 

ÉFAUUSTrE.  a.  1.  Bande  de  toile,  d'é- 
toffe, couaue,  attachée  aur  la  pftitie  du  vê- 
tement qui  couvre  k  deaèuf  de  l'épaule. 
Ut  épauktUe^d'umf  çhemiu,  d^ude  robe, 

Il  se  dît,  particulièrement,  de  Cette  bande 
de  galon  que  les  militaire*  portent  sur 
chaque  épaule ,  et  qui  eat  ordinairement 
garnie  à  son  extrémité  d'uiie  touffe  de  til«ts 
pendants.  Lee  ioldedê  porUntjUt  épauUtUê 
de  laine,  et  ie§  o§ciêf$  de$  éf^uUtUt  d'or, 
d'argent.  U$  épemkttee  §êruM  é  dietinguer 
i^t  différente  grades,  el  ^Mquefois  Ut  com- 
PHf^Ut.  Oes'épauUiies  dé  grenadUr,  de 
chatteur.  Des  épauUttes  de  soldat,  de  tout- 
^i^ur,  d'o§ci4r,  bes  épauUtles  de  lUule- 
ItMé^^^pUaitu,  de  colonel,  eu.  Pes  épaw 
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lettet  à  tjrotte  tortikde,  ou  vulgairement,  à 
graiiu  d'épiuar.dt.. 

il  œ  dit  quelque/ois,  particuliéreua^nt , 
|>és  fctpaiilettes  d'oHicier.  Porter  l'épauleite, 
Ut  épauifttet.  Il  abUn  gagné  set  épauUltei.' 

ÉPAVE  a<lj.  des  deux  genre*.  T.  àeiu- 
rispr.  Jl  se  dit  Des  choses  égarées  et  dont 
on  ne  connaît  point  le  maître,  le  proprié* 
iaire,  mais  principalement  Des  chevaux, 
vaches,  et  autres  Ix^stiaux.  ifn  cheval  épave^ 
Us  bétet  épaves.  Uiens  épaves. 

Il  s'einploif^  plus  S'>u vent» comme  sub- 
stantil  féminin.  Ut  épaves  appartiennent  à 
l'État.  V       . 

/  Épaves  maritimes ,  Les  6bjetil  naufragés 
que  la  iniar  rejette  sur  ses  b^mis. 

Droit  dépace ,  Droit  de  s'approprier,  les 
choses  épaves.  Us  seigneurs  avaient  droit 
d'épave  sur  Uurs  terres. 

Fig.;  /(  eut  bien  jie  la  peine  à  recueillir 
quelques  épaves  de  ta  fortune, 

'  EF»  .,  ■  '     % 

ÉPEAUtEE.  S.  m.  Sorte  cfe  blé  dont  le 
grain  est  petit  et  plus  brun  que  celui  du 
froment  ordinaire. 

ÊPÉE.  s.  (.  Arme  offensive*  et  dé(ëusive 
que  l'on  porte  à  son  côté.  Uyit^ue  épée. 
Courte  épée.  Épée  de  longueur.  Épée  de  com- 
bat. Épée  de  rencontre.  La  garde,  la  pointe, 
la  lame,  U  fil,  le  plat  d'une  épée.  Épée  ^ 
(farde  dorée.  Épée  à  garde  d'argent,  à  poi- 
gnée d'argent.  Épée  enrichie  dé  diamants, 
ou  simplement,  £:/)^e  de  diamants.  U  fort 
de  l'épée.  He  ^tre  d  l' épée ^  Ceux  qui  por- 
tent l'épée.  Mettre  une  épée  à  son  côté.  U 
connétabU  portait  l'épée  haute  et  nue  devant 
U  roi.  U  grand  écuyer  portait  J^' épée  du  roi. 
ils  avaient  l'épée^ynûe.  Mettre  l'épée  à  la 
main.  Tirer  l'épée.  Recevoir  des  coups  de 
plat  d'épée.  il  lui  fU  rendre  l'épée,  rengainer 
l'épée.  8i  je  U  rt^tontre,  nous  mesurerons 
nos  épiées.  Remettre  l'épée  dans  le  fourreau. 
Il  lui  donna  de  l'épée  dans  U  ventre.  H  lui 
passa  son  épée  au  travers  du  corps.  H  lui 
enfonça  l'épée  jusqu'aux  gardes,  jusqu'à  la 
garde.  Un  grand  coup  d'épée:  Il  le  poursui- 
vie l'épée  dans  Us  reins.  Emporter  un  ou- 
vràge  l'épée  à  la  main.  Charger  l'épée  à  la 
main.  La  vitU  fut  prise  d'assaut,  or^  passa 
tout  au  fil  de  l'épée.  Jouer  de  l'épée  S  deux, 
maine  ou  de  V espadon.  Je  lui  fU  tomber  l'é- 
pée des  mcAne.  Autrefois,  quand  on  faUait 
un  chevalier,  on  lui  ceignait  l'épée. 

Nœud  d'épée.  Noeud  de  rubans  dont  lea. 
hommes  en  habit  de  parure  garnissaient 
autre(oia  la  garde  de  leur  épée. 

prov.  et  ûg.,  L'épée  de  Damoclés,  Un  pé- 
ril imminent,  de  tous  les  instants,  par  al- 
lusion k  l'épée  nue  que  U^yi  lit  suspendre 
sur  la  tête  d'un  de  ses  courtisans,  nommé 
Damoc^f ,  pli^  Ê^r  le  f^e  ro/al  è  un 
"lestin.  ■       •'^•••■■..V: :■■';:■:     •■•...---.:.■•:.;,,:--■.• 

Prov.  etrfig..  Poursuivre,  presser  quel^ 
qu'un  l'épée  dans  Us  reins,  Le  presser  vi- 
vement de  conclure ,i(^'àcheyer  une  aflîaire; 
ou  Le  piresaer,  d^ns  la  dispute,  par  de  si 
(ortes  raisons,  qu'il  ne  «ait  que  répondre. 

Wifl-  et  (am..  Emporter  une  chose  à  la 
pointe  de  l'épée,  ï/emporièr  avec  de  grands 
efforts. 

prov.'et  fi^.,N' avoir què^  cape  et  V4pée, 
ae  disait  autrefois  Ç' un  gentilhomme,  aun 
cadet  de  bonne  maison  qui  n'avait  point 
de  fortune.  On  le  dit  encore  D'une  personne 
ou  d'uiie  chose  qui  n'a  qu'un  liiérite  appa- 
rent. Cela  n'a  que  la  cape  et  l'épée^  CeH  ut^ 
méfUê  ^n'aqué  U  cape  ilVépée. 


657 

Prov.  et  flg  >  A   ioaillant   homme  courte 
épée,  lA  valeur  supphîe  aux  armes. 
-    Fig.  et  fani.;  (^  a  fait  un  beau  coup  d'é" 
pée,  se  dit  ironiquenient  D'un  homme  qui 
a  fait  uiie  sotlis^^  reinarquable. 

Prov.  et  /ig.,  c'est  un  coup  d'épée  dans 
l'eau,  se  dit  D'un  effort  Inutile,  d'une  ten- 
tative «tUi  n'a  p^>int  de  suite,  d'effetr^       '    " 

Fig.,  Cest  une  bonne,  une  rude  épée,  il 
est  brave  comme  l'épée  qu'il  porte,  brave 
comme  son  épée,  C'ehi  lin  hommte  qui  manie 
bien  l'épée,  qui  se  bat  vaillamment. 

Fig.  et  fam..  Son  épée  ne  tient  pas  au 
fourreau,  se  dit  D'un  homme  qui  eiit  tou- 
jours prêt  à  mettre  l'épée  à  la  main. 

Fig.  et  fam.,  bon  épée  est  trop  courte,  ne 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  êMOtide  crédit 
ou  asMz  de  force  pour  réuuair  dans  quel- 
que, ^treprise.  •    . 

Flg.  et  fan^.,  L'épée  de  cet  homme  est 
vierge ,  Il  n'a  jamaia  tifé  l'épée  pour  ae 
battre.  j 

Prov.,JU  en  sont,  ils  sont  aux  épées  et 
aux  couteaux.  Ils  sont  en  grande  Inimitié, 
ou  en  grand  procès,  engrs^n&e  querelle. 
Ces  parents  ne  peuvent  s'aé^rder,  ils  sorti 
aux  épées  et  aux  couteaux,  -. 

Fam.  et  par  inépris,  Tradi^ur  d'épée, 
liretteur,  batteur  de  pavé,  qui  porte  une 
lopgue  épée  sans  aller  à  la  guerre. 

Prov.  et  flg..  Se  faire  blanc  de  son  épée,  ' 
Se  prévaloir  de  ion  courage,  de  son  créditi 
etc.,  pour  garanthr  le  succès  d'une  affaire.  ^ 

Prov.  et  *lg.,  Uépée  use  U  fçurreau,  se  "^ 
dit  Des  personnes  en  qui  une  grande  acti- 
vité d'àme  ou  d'esprit  huit  à  la  santé. 

Prov-  et  fïg.,  C^ett  ton  épée  de  chevet, 
C'est  la  personne  dont  il  se  sert  dans  toutes 
sortes  d'affaires,  soit  pour  le  cx>nseil,  soit 
pour  l'exécution.  Cela  se  dit  également  Dea 
choses.  L'Iliade  d'Homère ,  était  l'épée  tU 
chevet  d'Alexandre,' 

Fig.  et  fam,,  Mettre, -faire  passer  quel^ 
que  chose  da  côté  de  l'épée ,  Mettre  quelque 
profit,  quelque  fonds  à  couvert,  en  réserve. 
On  le  dit  nlus  ordinairement  en  mauvaise 
part,  Il  abandonna  se$  biens  à  ses  créaiir 
ciers ,  mais  il  mit  quelque  chose  du  côté  de 
l'épée,       :   •  ,••■;.■■'■•  '    '      ,' 

Prov.,  Mourir  d'une  belU  épée,  Succpm-   . 
ber  aoua  un  ennemi  auquel  il  est  glorieux 
d'avoir  résisté;  et,  flguréroent,  Recevoir  * 
du  dommage  par  une  cause  honorable/ 
flatteuae,  agréable. 

]fêsa,,8e  laisser  dire  quelque  chose  d' in» 
jurieux  l'épée  au  côté.  Souffrir  des  propoa 
injurieux  sana  rien  répondre ,.  sans  replia 
quer.  i 

En  termea  bibliques,  Épée  flamboyante, 
Épée  doni  la  lame  semble  jeter  des  flammea* 
Un  ange  armé  d'une  épée  flamboyante, 

ÉP^e,  signifie  abaolument,  L'état  dea 
gêna  de  guerre,  l'état  militaire,  aurtout  par 
.oppoiition  à  L'état  des  gêna  die  Vobe  ou 
d'Egiiae.  Il  a  quitté  la  robe  pour  l'épée,  pour 
prendre  l'épée.  Us  gens  d'épée,^  Homme  d'é*^ 
pée.  On  lui  a  fskit  prendre  U  parti  de  l'épée. 

Il  s'emploie  de  même  abaolument ,  dans 
certaines  phraaea  figurées,  polIr^désjgner 
4^  coqrsge,  la  valeur,  ou  La  (orce  des  ar» 
mes.  Il  ne  doit  $tm  élévation  qu'à  son  épée, 
UdroUd^  l'épée., 

twmiMm,  y:  a.  (répettê,  fépetais,  fépeU 
lefSjf.)  Nommer  les  lettres  qui  composent 
un  mot,  et  en  (ormar  des  syllabes  en  les 
assemblant  l'uiie  avec  l'autre.  /(  commence 
à  épeUr.  ÈpeUx  ce  moi, 

t9tLk,i»,  part,  paaaêr 

.  »,  U  Action  d'ép<;ler^  l'art 

•  il  li  ^^  ^^  > 
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d'épeler.  EitéyêM  VépêllatUm  4$  Cê  mot*  Il 
entend  bien  l'épeiUtion. 

twMTUisëKr  i;  l  T.  d«  dlnm.  Addi* 

tion,  inaertion  d'une  lettre,  ou  même  d'une 
êyliibe,  ftu  milieu  d'un  mot.  £xemplee  : 
màhif  pour  noM;  (vilif);  induffrM,  pour 
ingfêdi  (entrer).  | 

trEMTllÉTlQUE.  a|j .  dei  deux  genree* 
Qui  eet  a|outé  par  éponrhéee,  IMfê  km^ 
théiiquê.  • 

firSRMJ;  UE.  jiuij/  Qui  eet  fort  agité, 
qui  A  l'eeprlt  comme  tfoubié  par  i*  crainte 
ou  par  quelqu>t  MitrjB  paeeion.  i?M#  $u$ 
qu'on  attaquait  icn  m^ri,  §^U  cownU  tmaU 
tôt  tout  éperdus  pour  U  iUowrir»  TQOt  éperdu 
d'amour,         •       .  *      ^  '         ;    ^  | 

I^PEftOUJfBVT.  adv.  Violemment,  d'une 
manière  éperdue.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'en 
parlant  De  déiim  violenta,  et  particulière- 
ment De  l'amour.  /(  en  ép$rdutnêni  eiiMW 
reux.  Cei  deux  perton/nu  i'aimênt  épêrdti^ 
ment;    y,     '  *      .'  >  '.'  ,  '  .[• 

ÉP^lLAlV.  a.  m.  Petit  poièioU  de  mer, 

qiii  a  des  couleura  nacréoa  fort  briUantea, 
et  qui  répand  unéT  odeur  de  yioiette.  De$ 
éperlans  (ritt.  Une  brochette  d'ép$rlan$, 

ÉPEEOtf.  ••  m.  Petite  branche  de  ter  ou 
d'autre  métal,  qui  «'adapte  aux  talona,  et  à 
rextrémité  de  laquelle  {oue  une  eapèce 
d'étspile  appelée  Molette,  dont  lea  pointée 
servent  k  piquer  le  cheviU  aân  qu'il  aiUe 
plue  vite.  Éperon  doré.  Éperon  d'araent. 
Ur anche  d'éperon.  Molette  d'éperon.  Ceçhêpél 
at  tendre,  eet  eemible  à  Véperon.  Dwt  à  Vé' 
peron.  Çe  cheval  eet  vif,  il  a  plue  beeoin  de 
bride  que  d'éperon.  H  erêéhi  l* éperon.  Voue 
déeespérex  u  cheval,  voue  lui  tenejf  toujo^re 
l'éperon  dane  le  flâne.  Enfoncer  l'éperon. 
Donner  de  Véperon.  Chàueeer  le$  éperons* 
péthauiter  lee  éperone.  Aulfejpie,  quand  on 
fdiidit  dee  chevaliers,  on  leur  che^ueeait  lee 
éperone.  Leeéperofu  dorée  étaient  une  mar" 
que^de  chevalerie,, ,;  i 

Gagner  eee  éperone,  Faire- iee  premièrea 
armes  avec  distinction.  Cela  ae  dit,  au  pro- 
pre, D^  anciens  chevaliers  ;  et  on  le  dit  au 
ûguré  D'un  homme  qui  a  bien  mérité,  qui 
Jui^lifle  d'une  manière  brillante  les  avàn^ 
tagcs,  les  récompenses  qu'il  obtient. 

i^'i^.et  fam.,  Chauettr  de  prée  Us  éperone 
à  quelqu'un.  Poursuivre  de  prèe  quelqu'un 
qui  s'enfuit.  Les  ennemie  se  reiireisnt, noire 

■  'Vieux.--  ■  ;-:-^-:.-\,    .. 

¥ig.  et  (am.,  ponner  un  eoup  éféporon 
Jusqu'à  un  eeruin  endroU,  Y  courir,/  aller 
en  diligence,  fie  mekieonn^eet  peu  Mn,4on' 
neg  un  coup  d'éoeron  juequs'là.  On  dit  plue 
ordinairement  dans  ce  9miê,Oonn$run€aup 
de  pied,  eU» 

Fig.,  Ce  cheval  n*ek  ni  bouehé  ni  époron, 
il  a  la  bouche  lorte^  et  il  n'ait  poM  «iiM(k 
bleàréperon* 

x  Fig.  i^iam.,  N'avoir  ni  houhêméépefms, 
Etre  stu)^  et  insensible,  ae  nfémourcir  4ê 
■■  rien.,"',,  ]     •      .-,,,' 

flg,  et  tmà.,  CHkmmê  m  hi$oim  €ép$^ 
rouj  il  UU  foui  donnif  une^up  éf éperon, 
U  faut  le  ptemêr,  Texciter. 
'  rkg.  ei  iam*,  Il  a  plue  i^#e^  4$  krid$^ 
d'éperon,  se  dit  D'un  homiDe  ardent,  inpé» 
tdbux,  qui  a  plus  beicriA  d'être  reieaii  faa 

d'être  excité. 

ÉPERON,  se  dit,  par  analogie^  dla  l/iffot 
que  certains  animaux,  tele  que  la#  wm, 
ont  derrière  la  iambe  verslabpa,  etcpie  U« 
chiens  ont  derri^  Jee  Ïambes  de  daraot. 

11  signifie  aussi.  Cette  ^lftt#  dalapipuè 
.d'un  bâtiment  qui  se  (ermtf  ^  P^'^  ^ 
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*f'  J'-nf'.'  , 


qui  a  plus  ou  moins  de  saillie  en  avant. 
L'éperon  supporte  la  figure  qui  donne  son 
nom  au  vaieeesku.  L'éperon  dise  galères  er^ 
l^ra##  étéU  e^rmé  de  fer.  L'éperon  dee  vais* 
##aiMP  euir.ëssés  est  formé  0wuê  masse 
d' acier  à  bord  tranchant. 

11  àa.dit  encore  d'une  sorte  de  (ortiAca- 
tion  an  angle  saiUlant,  qu'on  élève,  ou  au 
milieu  des  courtines,  ou  ejl-é|yaot  dea 
portes,  pour  les  dèCandre. 

n  se  dit  également  de  Tout  ouvrage  en 
pointe  qui  aert  k  rompre  la  cours  de  l'eau, 
devant  les  pilas  des  pontSi.  ou  sur  les  bords 
desrivièrea.  ^'  ■*.-:■  ,r., 

n  ae  dit  pareillement  de  Certains  ouvra- 
ges de  maeonnêrie  terminés  en  pointe,  faits 
en  dehere  d'un  béttment  ou  d'une  muiaille, 

pour iea  soutenir*  V.v.  u  . 

Û  ae  dit,  en  Botanique,  d'Une  pointe,  d'un 
prolongement  en  oomet,  que  l'on  remênfife 
à  la  hMe  du  caJiée,  de  la  corolle  ou  des 
pétales  de  certaines  fleurs,  /ui  fleur  de  la 
Ui^re,  du  pied-d' alouette  est  terminée  en 
éperon.  Le,  caUce  de  la  cskpucine ,  les  pétales 
de  la  vioûue,  ont  un  éperon^  .. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Jardinage, 
Des  branches  qui  sont  courtes,  droites, 
regardant  l'horiton,  et  qui  sont  placées  en 
tonne  d'éperon.  Les  ambrettee  sont  sujettes 
à  porter  dee  éperons. 

ÉpaaoM,  se  dit  encore,  figurément  et  fa^ 
milièrament,  de  Certaines  rides  qui  se  for- 
ment au  coin  de  l'cnil  dea  personnes  qui 
vieillissent. 

ÈWVM0MMÈ,  £b.  adj.  Qui  a  des  éperons 
au  talon.  Il  set  botté  et^éperonné,  tout  prêt 
à  monter  è  chevél, 

11  se  dit  aussi  Des  coqp  et  des  chiens.  C/n 
coq  éperonné.  On  prétend  que  les  chiens  épe* 
ronnée  ne  éimtpàe  sujets  à  lu  rage, 

l\  se  dit,  en  Botanique,  D'une  corolle, 
d'un  calice,  d'un  pétale  qui  se  termine  en 
éperon.  FÛur,  corolle  éperonetée.  Calice,  pé- 
tale éperonné,  ,  ^ 
'  Pig.  et  fam.,  Avoir  Us  yeu9  éperon/née,  ou 
Être  éperonné,  Avoir  dea  rides  au  coin  de 
l'CBil.        ___ 

tWKMOnwEm.  r,  u.  Donner  un  coup 
d*4>eron.  il  éperonnu  son  cheval, 

Fig.,  Éperons^,  Aiguillonner,  stimuler. 
Ceet  uete  tnUlUgence  un  peU  lente  qui  a 
besoin  d'être  éperonnée  de  temps  en  temps, 

Ê^oneser  un  coq ,  Armer  aes^  e^gùt»  éê 
^  pointée^  d'adar  pour  le  cotfibat* 

ÉPaaoHHÉ,  ÈM.  part^  passé. 

tPEftOVEIHE.  s.  m.  Artisan  oui  fait  ou 
qui  vend  des  4pero9«f  4ea  ^nors,  deeétrièrs, 
etC'  Èpermméêr  dueroé, 

AnmmrLHUt,  en  Hlatoire  naturella,  se 
dit  drua  bel  oiaaaii  de  la  Chine,  dont  le 
mâla  porta  à  iiMmua  pied  deux  ergots  ou 
di^eropa» 

llPIHIfim*  e^  m»  Oleaau  de  proie,  dont 

pervier,  "« 

>.  Fmr'elflg>f  CfH  INI  metriuge  dféperviêr. 

D'un  marfaiBa  au  ta  *^w*^  aat  dIus  habile. 
TàjàÊk  AfliMaMft*  mia  la  aftari. 

Frar.  at  Ag ^  Oa  %ê$ènir§U  faire  €une 
hme  Ml  éfÊitmr,  da  aa  saurait  faire  d'un 

•né  im  K^Ma  hOBUilA. 

w#f f  emé^répêtefier,  Cpup éképervier» 
tMHifWM.  a.  17,  4ê  Botaa»  Oeore 

^PBP  a^j  ^^p  gp^^^w^^^  A^^^pppagi^p  ^p  ^^  s^^^a^^^^^^^va 

tpgHTMi/a.  ati/Verfit^èBYillr 


ftPNfcPE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Jeune  homme  arrivé  à  l'Age  dtf  puberté,  uiuz 
Us  Athéniens  les  enfants  entraient  4  l^àge 
ds  dis-huit  ans  dam  la  classedes  éphébes.. 

liPHfiUDB.  a.  f.  T.  de  MKSec.  Il  se  dit 
Dea  taches  de  rousseur,  et  de  quelques  au- 
tres, qui  viennent  aur  la  peau.  Avoir  des 
éphéUdes  au»  me^ins,  au  visage, 

tPHtHftEE.  ad],  des  deux  genres.  Qqi 
ne  dure»  qui  ne  vit  qu'un  Jour.  Ineecte  éphé" 
mère,  f^Uur  éphémère.  Fièvre  éphémère. 

Il  se  dit,  par  exteifiaion.  De  tout  ce  qui 
n'a  qu'une  très  courte  durée.  Opinion  éphé- 
mère. Succès,  bonheur  éphémère.  Puissance 
éphémère.  Ouvragée,  produetione  éphémères. 
.  Il  s'emploie  comme  substantif,  au  mas- 
culin, et  se  dit,  en  Entomologie,  de  Cer- 
tains insectes  névroptéres  qui  ne  vivent 
guère  qu'un  Jour.  Les  éphémères  se  montrent 
quelquefois  en  si  grand  nombre  ^ue  l'air  en 
est  obscurcie 

ÉPMCiiÉEIDKB.  s.  f.  pi.  Tables  asifo- 
nomiquea  par  lesquelles  on  détermine,  pour 
chaque  Jour,  le  lieu  de  chaque  planète  danfi 
ie  ^todiaque'.  Les  Éphémérides  d'Argolus. 
Consulter  Us  Éphémérides. 

H  ae  dit  aussi  de  Livres  ou  de  simples  no- 
tices qui  indiquent  leu  événements  arrivés,  « 
le  même  Jour  de  l'année,  à  différentes  épo- 
ques. Mstêrs  éês  épkéméridss  tn^  UU  d'un 
iournatr    '^r  '^^^  -■ 

ÈWUOD.  S.  m.  (On  prononce  le  D.)  Espèce 
d'écharpe  à  l'usage  des  prêtres  hébreux. 
L'éphod  se  passait  derrière  U  cou  comme 
une  étoU,  et  faisait  plusieurs  tours  en  se 
croisant  autour  du  corps,  ■ 

ÉPHOBEa.cS.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Magistrats  lacédémoniens  établis  pour  coii- 
tre4>alancer  l'autorité  des  rois  et  du  uèaoX^ 
Les  éphores  étaUnt  au  nombre  de  cinq.  Lé 
tribunal  des  éphores,       ;    ,      .  ^ 


•1^ 


t^-^^^i^ 


EPI 


ÉPI.  ii  ni*  partie  du  btl,  du  froment,  et 
de  plusieura  autres  plantes  graminées,  qui  ' 
est  placée  au  sommet  de  la  tige,  et  formée 
par  la  réunion  des  graines.  On  le  dit  aussi, 
surtout  en  Botanique,  de  La  réunioijf  des^ 
fleurs  qui  doivent  donner  les  graines.  Épi' 
lona,  court,  serré.  Grœ  épi.  Épi  bien  garni. 
Épiwtaigre.  Épi  de  bU,  d'prge,  etc.  Èpi  de 
froment,  Qudnd  Us  blés  eon'  en  épie,  montent 
en  épi»  Les  barbée  des  épis  d'orge  sont  fi^' 
lofiguee  p^e  celUe  dei  épU  de  eeigU,' 

Prov.,  JamaU  avril  ne  se  passa  sans  épi. 

En  Botan.,  FUurs  en  épi,  ae  dit  de  Fleurs 
quelconques  attachées,  rangées  le  long  d'un 
axe  commun,  à  l'extrén^ité  de  la  tige.  Le 
pôuiUon'blanc  a  sss  fUurs  en  épi,  disposées 
su  épi. 

Épi  d'êêu.  Nom  Vulgaire  d'une  plante 

t  croit  dans  les  étangs  et  les  màrai»;  ^^ 
it  lee  fleura  aoat  en  épi, 

EB  Joaillerie,  Épi  dé  diamants,  Asaem- 
blail^  da  diamants  qui  à  la  forme  d'un  épi 
éehlé, 

*  Épiée  ch^eust.  Mèche  de  cheveux  qui 
j'éeaiieoit  de  le  direction  dea  autres. 
.  £pi,  se  dit,  en  Çhifrurgie,  d'une  sorte 
da  bandage  dont  leslpurs  représentent  en 
quelque  manière  un  tpi'  d'orge.  On  le 
nomme  aussi  Bpiea. 

Il  se  dit  également,  en  Architecture,  de 
Différentes  ^choses  qui  ont  plus  ou  moirM 
de  ressemblance  avec  un  épi  :  tel  est  l'as- 
aemblage  dea  chevrons  autour  du  pçinÇQ^, 
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d'un  comble  pyramidal;  telle  est  encore 
une  certaine  disposition  des  briqi^es  d'un 
pavé,  posées  du  champ  et  diagonalement, 

eta, 
tPIALB.  adj.  T.  de  Médec.  Nom  donné 

par  les  anciens  à  une  lièvre  continue  dans 
la^iuelle  on  sent,  avec  une  chaleur  répandue 
par  tout  le  corps,  des  Irissons  vagues  et  irré- 
i^uMeru,  Fièvre  épiaie.^ 

ÉFICB.  s.  f.  Toute  drogue  aromatique, 
chaude  et  piquante,  dont  on  se  sert  pour 
assaisonner  des  viandes,  comme  sont  le  cloi^ 
de  girolle,  la  muscade,  la  poivre,  le  gln- 
{^cinbre,  etc.  U  s'emploie  surtout  au  pluriel: 
iHnet,  iormetépifiet.  Épicet  évenléet.  C'etl 
de  i'Inde  que  nout  viennent  pretque  toutet 
Ut  épieplt.  li  y  n  trop  dlépicet  à  ce  pâté. 

Paiw^d' épice ,  Sorte  dé  pain  qui  se  fait 
avec  de  la  farine  de  seigle,  de  l'éci^me  de 
sucre,  du  miel,  des  éplces,  etc.  Pain  d'épice 
de  Reime, 

^  Prov.  et  flg.,  Dant  iet  petite  tact  tont  let 
finet,  tont  Ut  bonnet  épicet ,  se  dit  Des  per- 
sonnes petites,  mais  spirituelles. 

Prov.  et  flg.,  Cett  chère  épice,  se  dit  D'une 
marchandise  qui  est  plus  chère  qu'elle  ne 
devrait  être.  .• 

ÉPiCES,  au  pluriel,  se  disait  ancienne- 
ment Des  dragées  et  deu  confitures.  A  ki  /In 
du  repat,  on  apporta  U  vin  et  Ut  épicet. 

Il  se  disait  flgurément,  autrefois,  de  Ce 
qui  était  dû  aux  juges  pour  le  Jugeifient 
d'un  procès  par  écrit.  Ce  fut  un  grand  pro- 
eit,  il  y  eut  plut  de  deux  centt  écut  d' épicet. 
Il  fallait  payer  Ut  épicet  pour  lever  V arrêt. 
Dant  Vorigine^  Ut  épicet  étaient  volontairet  : 
et  te  payaient  en  nature. 

ÉPICEBTE.  adJ.  des  deux  genres.  T.  de 
Gram.  Il  se  ^dlt  Des-  noms  qui  désignent 
indifféremment  l'un  ou  l'autre  sexe,  le  (n4le 
ou  la  femelle.  Let  mott  Enfant,  caille,  élé- 
;phant,  tont  épicènei,:" 
'  ÉPICBH.  V.  a.  Assaisonner  avec  des  épi- 
ces.  Èpicex  moine  ce  pâté.  Ce  cuitihier  épice 
beaucoup  trop,  .  ' 

Flg.  et  fam.,  Ce  Juge  é^ke  rudement,  s'est 
dit  D'un  juge  qui  taxait  trop  haut  les  éplces 
d'un  procès.  ^ 

ÉPicÂ,  éE.  part,  passée  K  n^ainieni  talé 
ni  épicé, 

ÉPICERIE,  s.  î.  collectif,  qui  comprend 
nqn  seulement  Toutes  sortes  d' éplces, 
comme  la  cannelle,  la  muscade,  le  poivre, 
etc.,  mais  encore  le  sucre,  le  miel,  le  café, 
et  toutes  les  substances  médicinales  qui 
viennent  des  pays  éloignés.  /(  trafique  en 
épicerie.  Let  épieeriet  de  l'Inde.  Lee  Hollan-' 
dait  font  un  grand  eonmêfp§  Jf*Mc$f}et» 
Fondt,  magatin  d* épicerie.  • 

Il  se  dit  aussi  Du  commerça  d'éfU;»xï9f 
H  ett  danel* épicerie* 

ÉPICHËRKIIE.  s.  m.  (On  prononce  Épi- 
kéréme.)  T.  de  I^oglque.  Syllogisme  dans  le- 
quel chienne  des  prémisses  est  accompa- 
gnée de  sa  preuvit» 

ÉNCIKl,  IftRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
des  épiceries.  Cfett  un  bon  épicier,  uns  ri' 
che  épicière.  On  dit  aussi,  Épicier  droguUte, 
marchand  épieiêf,  '  v 

Fam.,  Ce  livre  ira  chex  V épicier,  ett  hon 
pour  V épicier,  C'est  un  mauvais  ouvrage, 
dont  les  touillés  se  vendront  £  1|^  livre,  pour 
faire  les  sacs,  les  cornets  qui  servent  aux 
(épiciers, 

ÉPICIER^  i^emploia  aussi  a4Jectivement. 

Un  gardon  éféciêf, 

tPicukwk.  s.  m.  T.  d'Anat.  L'ensemble 
des  parties  qui  environnent  le  oràne. 

tPicuii^M.  i. m. Il signiflf  iHjij^ropre^ 
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Vn  spctateur  d'Épicure;  et,  par  extension. 
Un  voluptueux ,  un  homme  qui  ne  songe 
qu'à  son  plaisir.  6"f«(  un  franc  épicurien.  Il 
fait  au  fénnnin,  Épicurienne. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement,  dans  un 
sens  analogue.  Le  tytléme  épicurien.  La  mo' 
raU  épicurienne^ 

ÉPICUrjUlglIB.  s.  m.  Doctrine,  morale, 
manière  de  vivre  (i'Éplcure  et  des  épicu- 
riens. 

jf^PICYCLE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Petit  cer- 
cle imaginé  par  les  anciens  astronomes,  et 
dont  le  centré  est  dans  un  point  de  la  cir- 
conférence d'un  plus  grand  cercle.  Épicy" 
cU  de  Mare.        ^ 

ÉPICYCLOlb^  S.  f.  T.  de  Oéom.  Courbe 
engendrée  par  la  révolution  d'un  point  de 
la  circonférence  d'un  cercle  qui  roule  sur 
la  partie  concave. ou  convexe  d'un  autre 
Cjsrcle. 

ÉPIDÉMIE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  attaque ,  en  même  temps  et  dans  le 
même  lieu,  un  grand  nombre  de  personne». 
Cette  maladie,  qui  n' atait' d' ahord  aiteimt  que 
peu  de  pertonnetf  dégénéra  en  épidémie.  Pli^ 
tieurt  èpidémitt  ont  détolé  cette  contrée.  Il 
régnait  une  épidémie  dant  U  payt. 

Il  se  dit  quelquefois  flgurément,  dans  le 
langage  ordinaire.  L'engouemekt  ett  général, 
e'ettunê  épidémie,  c'ett  une  véritable  épidé- 
mie. 

ÉPIDÉNIQtJE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  tient  do  l'épidémie.  Mal  épi- 
démique..  Maladie  éoidémique. 

Il  se  dilt  quelquefois  flgurément,  dans  le 
langage  ordinaire.  Vn  engoufement.  épidémi" 
que.  Dee  paitione  épidémiquee^ 

ÉPIDEEMpr^s.  m.  Membrane  légère  et 
transparente/^ qui  couvre  la  peau  et  en  fait 
partie.  Ce  coup  n'a  fait  qite  lui  effleurer  l'é^ 
piderme.  Enlever,  écorcher  Vépiderme. 

Flg.  Cet  homme  a  Vépiderme  tentible,  Il 
s'offense.  Il  se  blesse  lacilement.      < 

ÉPiuERME,  se  di(  par  analogie,'  en  Bota- 
nique, de  Cette  pellicule  mince  et  transpa- 
rente qui  forme  l'enveloppe  extérieure  des 
plantes  herbacées,  et  des  jeunes  rameaux. 

ÉPIER,  y.  n.  Monter  en  épi.  Let  blet  corn-  * 
n^ncent  ^  épier , 

.ÉPIÉ,  ÉE.  part,  passé.  Let  teigUt  tont  déjà 
épiée. 

Àdjectlv.  et  flg:.  Une  queue  de  chien  épiée. 
Dont  les  poils  s'écartent  comme  les  barbes 
d'un  épi  de  blé.  Un  chien  épié.  Qui  a,  au 
milieu  du  front,  du  poil  plus  grand  qu'ail- 
leurs. 

ÉPIER,  v.  a.  Observer  secrètement  et 
adroitement  les  actions,  les  discours  de  quel- 
qu'un, ou  ce  qui  se  passe  en  quelque  lieu. 
On-Ut'^a  mU  auprèt  de  ce  jeune  prince  pour 
épUr  ce  qu'il  fait.  Prenez  garde  à  ce  que  voue 
direz,  on  voue  épie,  voue  ètet  épié.  On  épie 
toutet  vot  démarchée.  Je  U  fait  épier*  Épier 
let  mouvementé  de  l'ennemi, 

Wig,*,  Épier  l'occaeion,  le  tempe  d'agir; 
épier  le  moment,  etc..  Se  tenir  prêt  à  saisir 
l7>ccaslon  de  faire  quelque  chose,  à  profiter 
du  moment  favorable,  etc.  ;       .v 

t^ik,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPIEREEMBfirT.  S.  m.  Enlèvement  des 
pierres  qui  couvrent  un  terrain.  L'èpierre- 
ment  d'un  champ. 

ÉPIEEEBR.  v.  a.  ôter  les  pierres  d'un 
jardin,  d'un  champ,  etc.  !l  faut  épierrer  Ut 
carreaux  où  l'on  veut  planter  det  fleurt,  || 
y  adet  terroirt  qu'on  ne  taurait  épicrrêr/ 

ÉPiEREÉ,  éE.  part,  passé.      *  v^ 

Ék^lBU.  s.  m.  Sorte  d'arme  h  tor  plat  <9t 

poiotU;  dQut  PO  «e  «eriJe  plus  QfMm^ê' 
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ment  à  la  chasse  du  sanglier.  H  attendit  le 
tanylier  de  pied  ferme  avec  ton  épieu,  et  l'en' 
ferra. 

ÉPItiAgTRE.  s.  m.  T.  d'Anat.  La  partie 
movenne  et  supérieure  de  l'abdomen.        ^ 

ÉPItiASTRlQUE.  ad),  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  appartiimt  k  l'épigastre.  hé- 
gionépigattrique.  Artère,  veine  épiyattrique. 

ÉPIOUFTTE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Cartilai<(>  de 
forme  ovale,  placé  à  la  partie  supérieure  du 
larynx,  derrière  la  base  de  la  langue,  et  spé- 
cialement destiné  à  recouvrir  exactement  la 
glotte  au  moment  de  la  déglutition. 

ÉPI6RAMMATIQUE.  ad),  dcs'deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'épigramme,  qui  tient 
de  l'éplgramme.  8^y(«^pi^ramma(i</ue.  Tra<( 
épigrammiUique.  Tournure  épigrammatique. 

ÉPIOf  AMMATIiTE.  S.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  compose  des  éplgrammes.  Cett  un  épi- 
grammatieie  fort  tpirituel. 

ÉPI6RAMNE.  S.  f.  Petite  pièce  de  poésie 
qui- se  termine  ordinairement. par  un  trait 
piquant  ou  par  ujn  bon  mot.  Une  bonne  épi" 
gramme.  La  pointe  d'une  épigramme.  Il  y  a 
p^u  \de  tel  dant  cette  épigramme; 

1^  se  dit  flgurément  d'Un  mot,  d'un  trait, 
qui,  dans  la  conversation  ou  dans  Un  écrit, 
exprime  une  critique  vive,  une  raillerie  mor- . 
dante.  Chaque  phrate  de  cet  écrit  ett  une  épi- 
gramme.  8[a  convertation  ett  toute  en  épi' 
grammet.  Cette  louange  ett  ti  exagérée,  qu'elle 
a  l'air  d'un^  épigrTlmme. 

:ËPiQBAMME,  se  disait  chez  les  anciens,  de 
Toutes  sortes  d'inscriptions.  U  se  disait  aussi 
de  Petites  pièces,  en  vers  éléglaques,  con- 
sacrées soU  à  l'expression  de  sentiments 
tendres ,  soit  à  des  descriptions  ;  soit  à  des 
railleries.  L'Anthologie  grecque  ett  un  re- 
cueil d'épigrammet,  Lfit  épigrammet  amou-^ 
reutèt  de  Méléagre.  * 

'  ÉPIGRAPHE.  S.  f.  Inscription  qu'on  met 
sur  un  bâtiment  pour. en  marquer  l'usage, 
pour  Indiquer  le  temps  de  sa  construction, 
etc.  Ce  sens  a  vieilli  :  on  dit,  intcription. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  courte 
sentence,  d'une  courte  citation  qu'on  met 
en  tête  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc.,  pour 
en  indiquer  l'objet  ou i3/^ esprit..  Cet  auteur, 
choitit  bien  tet  épigraphet.  Il  a  prit  pour 
épigraphe  tel  vert  d'Homère,  de  Virgile.  „ 

EPIGRAPUIE.  s.  f .  Science  qui  a  pour 
objet  l'étude  et  la  co()nai88ance  des  inscrip- 
tions. 

ÉPIGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  se  rapporte  aux  inscrip- 
tions. Style  épigraphique.  Étudet  épigraphi-^ 
quet. 

^    ÉPIGRAPUIfiTE.  s.  m.  Celui  qui  étudie^ 
les  Inscriptions,  qui  est  versé  dans  l^épi- 
graphle.  Un  tavant  èpigraphitte:  / 

BPILAtOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  &  épiler.  Pâte,  onguent  épilatoiref 

ÉPILEP8IE.  s.  f.  Mal  caduc,  haut  mal; 
affection  nerveuse  caractérisée  par  des  at- 
taques, ordinairement  de  courte  durée,  dans 
lesquelles  le  malade  tombe  sans  connais- 
sance, et  éprouve  des  convulsions  \iplentes, 
accompagnées  de  coma.  U  ett  eujet  à  l'épia 
Uptie,  Il  a  eu  dee  attaquée  d'épilepeie.  Épi' 
Ujpeie  epontanée.  ÊpiUpeie  accidentelle. 

ÉPILEPTIQUB.  adj.  des  deux  genres,  odi 
appartient  à  l'épllepsie.  Symptôme  épilepti' 
que.  ConvuUioru  épiUptiquêtf  ■.,  -ix' 

Il  signifie  également,  Sujet  a  fépiXepBïQ, 
attaqué  d'épllepsie.  llaun  frère  épileptique. 

Il  est  quelquefois  substantif  ;  et  alors  il 
ne  se  dit  que: Des  penonneÀ.LetépiUptiquet , 
perdeUtt  touie  conn^ittance  en  un  moment,    '. 
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tomber  au  moyen  de  quelq^a  topique^i 
0u«nl  A  épiUr,  &n  ptênt^i  U  bai/fi^,  quê' 
pêfionnêi  tê  font  épilir.  On  Tenoploie 
•avec  le  pronom  personnel.  H  t'ui  épiU/ 

ÉPfLÉ,  ifl.*part.  pae»^. 

ÉPILLBT.  •.  m.  (Lee  L  eont  moullléee.  JT. 
de  Botan.  Chacun  des  petite  aaeembiagMde 
fleurs  dont  la  réunion  ferme  l'épi  ou  la  pa^ 
nioule  d'une  gramànée-lDani  cêtu  pUfUt, 
Ui  épillêti  iOfld  compotéi  dt  d$Uë,  d$  tfoiê 

^«UffjV-^         f  '       V      f  ; 

tPIUMUB.  e.  m.  Lé  dernière  partie  ou 
la  conolueion  d'un  poé^js,  d'un  diiicoun, 
etc.  L'épUoguê  4oU  réipkmêr  Ut  principau» 
poifUt  d'un  diteoun.  L'épiloguê  doU  éifê 
CQurt.  .:.;:■' *4:y'.  , 

ÉPILOGUE»,  y.  n.  n  n'eet  point  d*uaaig« 
au  propre;  et  il  li^ifle  au  figuré,  Censu- 
rer, trouver  à  redire.  C$ti>  wn  homm$  qui 
épilogue  iur  tout,  ,,  : 

Il  est  quelquefois  actif.  Épilùguif  Ui  M- 
tiont  d'autrui.  Ce  mot  est  familier.    ,.^ 

ÉPiLoaué,  i^g.  part,  passé. 

ÉPILOOUBU».  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
épiioguer.  dit  un  grajud  épilogu0^r.  Il  eél 
familier.  ^  ^ 

ÉPIVAED.  s.  m.  Sorte  d'herbage  que  fon 
mange  ordinairement  cuit.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guèfe  qu'au  pluriel.  Frieait$r 
nardi.  Un  plat  d^épinardt,  ÊpiriiâirdlHr  la 
crémê,  Tqurtê  d*épinard$,  Grainêa*ép^ard$. 

Fig.i  Frangé,  épaul$ttê,  gland  fgrain$ 
d'épinardi,  Frange,  etc.,  dont  los  filets  res- 
8emblefl[J^  à  un  assemblage  de  graines 
pinards.  L'épaulêttê  à  graine  d'épinardi  in^ 
diquê  un  grade  tupériêuf,  dan§  ¥  armée  frèn- 
çaite,  îH.  ^"^ 

ÉPIBTB.  s.  f.  Espèce  d'arbre  ou  d'art>ri9- 
seàu  dont  les  branches  ont  des  piquailtsr 
Épine  blanche.  Êpinê  noifê,  Um  kaU  dfé'» 
pinet.  8a  terre  eet  en  friche,  il  Wy  eratt  quê 
des  épinet,  La  couronne  d'épinet  de  Notre" 
Seigneur. 

Prov.  et  fig.,  (Tett  un  fagot  d'épimi,  on 
ne  tait  par  oU  le  prendre r^te  dit  D'uA  homme 
revéche  et  fécheuz. 

Fig.  et  fam./  Être  eur  die  épinée,  eur  lê$ 
épinet ,  Être  dans  de  grandes  inqtJJétMdee 
et  dans  de  grandes  impatienoeir^  , 

Fig.,  Marcher  tur  dee  éoinet,  Se  trouver 
dans  une  conjoncture  dUneile. 

En  termes  d'Anat. .  L'^jNfM  du  doe ,  La 
suite  de  vertèbres  qui  oAnie  le  long  du  dos 
de  l'homme  et  de  plusieiup  ai^lmauz.  On  la 
nomme  autrement  Coioniire#fl^^ei#.  /{ t*eet 
rompu  V épine  du  doe,  Jl  e'oet  bke94  à  Vépim 
du  dot. 

\.  ÉPim,  se  dit  aussi  Des  piquants  qui  vien- 
neht  k  répioe  et  k  quelques  autres  ar* 
bres,  comme  aux  sauvageons  des  pruniers 
et  des  poiriérp,  et  à  quelque  arbustes, 
tels  que  les  rosiers/ plusieurs  espèces  de 
groseilliers^  les  ronces,  etc.  Um  épine  Va 
piqué.  Il  lui  est  entré  um  épine  dane  le  pied, 
dant  le  doigt.  On  i^  le  dit  propre^ient,  en 
Botanique,  que  Des  piquants  qui  fontéorps 
avec  leÎLparties  où  ils  naissent  :  les  autres 
fjp  nomment  J^igti^ht». 

Prov.  et  flg*»  à'^i  «HM  épime  a^  pied, 
C'est  un  su|et  de  perplexité,  d'embarras; 
c'est  un  empêchement  itloM^*  ^Mf  i^ 
cetPt  dévente  eet  ton^>é$  à  i#  slN|fV#,  U  # 
une  furieuee  épihê  au  pied,  Opi  41$  dans  un 
sens  analogue,  Tirer  é  qu$iqu*Mt^^  épinî, 
une  grande  épiiie  du  pféd,^  Le  délivm  d'i^ 
grand  embarras,  d'une  silnation  pénible, 
d'un  «mpéohenïent.  Vem  ei'evff  tiré  là  une 
f  ffendt  épine  du  pied.  /«  «#  euié  Wfi  mf 
fdehêUÊê'  épine  du  fU4,  On  dir  |e  même, 
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Uvoir  un$  épine,  une  groeee,  um  féeheute 
épine  hort  du  pisd, 

Prov.  et  fig.;  Il  n'ett  point  de  rotet  tam 
épimt,  Il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine, 
point  de  Joie  sans  quelque  mélangf  dt  cha- 
grin. 

ÉFiMBS,  au  pluriel,  signifie  flgurément, 
DilfM^tés,  choses  qui  donnent  beitucoup 
de  peines,  qui  sont  désagréables,  fâcheuses. 
Lee  épimt  do,  Im  êkiiam.  f^t  épimt  de  la 
logique.  Il  n'gm  poim  deeciena  dont  l'étude 
m  toit  pleim  d^épimt  et  de  dil^uUét,  Là  vit 
eet  kérittée  d*ép4mê,  , 

tPIEM.  e^  I.  pi.  T.  de  MétaHurgie.  Cui- 
vre fa^érissé  de  pointes,  qui  reste  aprèe  l'o- 
pération du  ressuage  et  de  la  liquation. 

ÉPIEETTE.  s.  I.  Instrument  de  musioue 
à  clavier  et  à  cordes  de  fU  d'archal,  plus 
peat  qiifUn  elitvecin.  ^ouerdel'épimtte.  Le 
clavier  i^umépimtte.  Le  piano  a  remplacé  le 
clavecin etNpimtte.         .  #,     ( 

ÉPIEEITB.  s.  f .  Nom  vulgaire  de  plu- 
si/euni  espèees  de  sapins  dans  l'Amérique  du 
Nord.  Lee  pécheurt  de  Terre^Neuvï/otU  um 
tortê  de  hiére  avec  let  jeume  pouetee  de  l'é" 
péimtuhUmckê, 

fiPlBBUZ,  BUfB.  àd|.  Qui  a^  ^ines, 
des  piquants.  Arhree  épimua,  vijfé  ^|Himim«. 
Le  ph^art  4ee  tauvogtont  tont.épintéwt. 

Il  se  ditî  flgurément,  Des  choses  qui  sont 
pleines  de  difficultés,  d'embarras,  de  con- 
trariétés, etc.,  qui  donnent  iMauooùp  de 
peine.  Um  affaire  épi^euee.  Ma  eitw^ionett 
^ort  épimuee.  La  carrière d$t htJreêntépi^ 
muêo,  cette  matière  ett  fort  diffUilê  à  traiter, 
<joriépUitêuee,  Question  épimuee,  Leepremiert 
élémentt  dee  tciencet  tont  ^ineu&, 
'  Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifte. 
Qui  (ait  des  diffioultés  iur  tout.  Un  homme 

Îpimuë,  Méprit  épieteuë.  Il  at  déeagréable 
*a9oir  affaire  à  M,  il  $tt  trop  épimwt," 

twmii^yMMWm.  ■.  t.  Espèce  d'arbris-  ^ 
seau  qui  a  des  piquants,  et  qui  porte,  un 
fruit  rouge  et  acide.  Vépim^^imtte  eet 
«esisiMiis  dam  certaim  boit.  Sirop,  conf^ 
ture,  dragée  tépimHfimtte. 

ftPIEIK^.  #i  t.  Brin  de  fil  de  laiton,  ou 
'dé  enivre  ou  de  fer,  pointu  par  un  bout, 
ayant  une  tète  à  l'autre,  et  dont  on  se  sert 
pour  attacher  quelquechoee.  P#l<li  éfingle, 
Oroeee  épingle,  Êpingiejaum.  Épingle  dien- 
che.  Épingle  noire.  Tète  d* épingle.  PoinU 
d' épingle. J^iqûre  ^épingle.  Un  millier,  un 
cent,  un  qnarteron  d'épinglfe.  Attacher  e9«( 
umépingle.  Il  $* eet  enfoncé  umépingle  def^ 
le  doigt,  Let  enfante  jokent  eue  ^ptni^lsf. 

tpingU  à  eketeuti,  Fil  d'acier,  replié 
par  1#  milieu  de  oMUiière  à  formée  deux 

cheveux* 

Prov.  et  fig^,  Tifof  ton  épingh  du  Jeu, 
Se  désrager  adroitement  #  une  -  mauvaise 
afiaire,  4'une  partie  piMBetti*»  Il  t'était 
mie  deim^fairti,  d§m  um  fd$tiêu$ê  intri" 
gm,  me^  il  a  $iré  tat^  épingle  duJeUf  II 
signiAê  pértiouliérement,  lUmsr  à  tempe 

(aire  qui  denent  mauvaise. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Cele^jmwémé  pae 
iMp^  ép^n^ls,  ^f  «'^  dpnnsreii  fesiNiSi^- 
0is,  fé  4it  n*jmê  éftoie  d»  tHM  pnilte  va^ 
leur,  on  dit  de  même,  par  indifler^pi«e  ou 
par  mépris,  J$  «'m  emtHe  tfiwùm  f^t^ 
éptngU.  On  411  •tissirCsi  doué  éiimot  toni 
§ijg(k\$$,  qu9  fin  donmrait  le  ehoi»  pour 
uni  épingH, 

Pam*  otpir  exaspération,  Um  épingle  m 
tomb»tMt  pue  par  tofre,  se  dit  D'im  endroit 
qA  In  foule  est  tréf  serré*. 


Fam.,  Être  tiré  à  quatre  épinglet,  Atro 
ajusté  avec  un  soin  extrême,  et  de  manière 
à  paraître  craindre  de  déranger  si^ parure. 
Cet  hommg  ett  toujourt  tiré  à  quatre  épin^ 
glee.  Il  se  dit  flgurément  D'un  discours 
dont  le  style  est  soigneusement  recherché; 
etc.  Ce  diecourt  ett  tiré  à  quatre  épinglet. 

Fig.  et  (am..  Coupe  d'épingle,  OfrenseH  lé- 
gères mais  souvent  répétée*  faites  à  une 
personne.  t  > . 

triMOLS,  se  dit  égalenient  d'Une  espèce  do 
bijou  en  forme  d'épingle,  qui  porte  souvent, 
fui  lieu  de  tète,  quelque  petite  pierrerie  on 
quelque  autre  ornement,  et  qui  sert  prin- 
cipalement aux  homihee'pour  tenir  leur 
chemise  fermée  sur  la  poitrine.  Acheter  une 
épingle.  Épingle  dt  diamant. 

ÉPINOLKS,  au  pluriel,  se  dit  flgurément 
Des  dons  oirgratiflcations  qu'on  accorde  h, 
des  femmes  dont  on  a  reçu  quelque  ser- 
vice. Ainsi,  en  payant  une  marchandise  ou 
un  ouvrage  qu  on  a  fait  faire,  s'il  y  a  quel- 
que chose  au  déik  du  prix  convenu,  on  dit 
quelquetois,  C'etl  pour  let  épinglet  detliUet. 

Il  se  dit  aussi,  et  plus  ordinairement,  de 
Gé  qu'on  donne  k  une  temmo  quand  on  a 
(ait  quelque  marché,  quelque  arrangement 
avec  son  mari.  Un  tel  m'a  vendu  ta  terre,  j'ai 
donné  cent  louie  pofir  let  épinglee  de  ta  fem* 
UM.  Ce  tont  lee  épinglet  de  madame, 

ftPlVOLft.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  I  Velourt  épingle,  Sorifi 
de  velours  cannelé  et  très  léger.  <C  .  ' 
'ttPineLETTB.  4  f.  T.  d'Artillerie.  Es- 
pèce d'aiguille  de  (jer  dont  oh  se  sert  pour 
percer  les  gargous^  avant  de  les' amor- 
cer, lorsqu'on  les  ^  introduites  dans  les 
pièces.  î  .^^ 

_  Il  se  dit  aussi  d'Ane  épingle  de  fil  d'ar- 
chal dont  on  se  sert  dans  Tinfanterie  pour 
déboucher  là  lumlèilé  du  fusil. 

tPWGLlBB,  IB|R.  s.  Faiseur  ou  fai- 
seuse, marchand  ou  marchande  d'épingles. 

ÉPIViftEB.  adJ.  (,  T.  d'Anat.  Qui  appar- 
tient à  l'épine  du  dos.  La  motlle  épiniére. 

tPIVIBU.  s.  m.  pi.  T.  de  Chasse.  Bois 
ou  fourrés  d'épines,  of^  les  bètes  noires  se 
retirent. 

fiPIPBAVIB;  s.  (.  F)te  de  la  manifesta^ 
tion  de  Jèsus-CHRiBT  aux  gentils,  et  parti- 
culièrement de  l'adorutipn  des^rois,  appe- 
lée aussi  Le  Jour  iles  Aois.  La  fête  de  l'È- 
piphanie.  Le  premier  mmamht  aprét  VÊpi- 

phanU,  ,    ^     )  ■■^■••:?^^t--\x-',:-' 

ftPljPBOirftNB.  s.  n^.  T.  de  Rhétorique. 

Exclamation  ^ntenbieuse  par  laquelle  on 

termine  quelque  récit  intéressant. 

fiPIPBOBA.  s.  m.  T^  de  Médec.  Écoule- 
ment Qontinuel  et  invo]|ontaire  des  larmes, 
ordinairement  causé  par  quelque  maladie 
des  voieeMfaoTmaMi.  v     . 

tPIPMbv*  s.  m.  T.  f  Anat.  Nom  donné 
k  un  grana  repli  du  péritoine,  qui  flotte 
au-devant  de  l'intestin  glèle,  et  à  quelques 
autres  de  moUidre  étendue  qui  unissent 
des  viscères  entre  eux.  Lf  gtand  épiploon. 
U  petit  éfOploon,  ou  L*éiiploon  gattrO''hé' . 
patiqm,  f.*^loongaèlfériplénique, 

ÈWiQVM,  adJ.  des  deik  genres.  Il  so 
dit  D'nne  grande  compoei||tion  en  vers,  ou 
1«  poète  racontD^  que|quekcUon  héroïque 

Îtt'il  embellit  d'épisodes,  de  fictions  et 
'événements  merveilleux,  ppo^me^pt 9^^ 
réjouis,  l«  pc^fus  drame^aue  reprétente. 
VlHa4e,  U  JérmaUm  iémrée,  toni  des^ 
poim$tépiqmi,  la  cfiaitianftumauvttépt- 
qm  taige  un  rare  génie,       l  '  i{ 

Il  se  dit  égalemen^De  ce  qui  est  propre 
Oîf  s'applique  àrépo|lée<  au  poème  épique. 
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Lapoétie  ifpiquê.  Le  genre  épique.  Donner  la 
formé  épique  à  un  récit.  Det  vert  épiquet. 
on  dit  dans  un  sens  analogue,  Un  poète 
épique.  * 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  où  le  stylo, 
le  ton  Mt  trop  relevé,  trop  (iguré  pour  la 
nature  du  sujet.  H  prend  le  ton  épique  lort^ 
qu'il  devrait  être  eimple.  Ce  ne  eont  pae  dee 
.reri  dramatiquee ,  ce  tont  dee  vert  épiquet. 

ÉP18COPAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'évéque.  Omementt  épitcopaux.  Dignité 
épiteopale.  Palait  épitcopal. 

ÉPISC^OPAT.  s.  m.  Dignité  d'évéque.  /( 
ett  entré  dant  lépitcopat. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  des  évéqueb.  H 
fait  honneur  à  l'épitcopat. 

Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant  lequel 
un  évéque  a  occupé  son  siège.  r*endant  ton 
ligitcopat.  ^ 

ÉPI8COPAUZ.  s.  nt.  pi.  Nom  qu'on  donne 
en-  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent  poiu* 
i'épiscopat;  On  le  dit  par  opposition  à  P^et- 
bytérient. 

ÉPISODE,  s.  m.  Action  incidente  liée  à 
l'action  principale  dans  pn  poème,  dans  un 
roman.  Un  épitode  bien  amené,  intérettant. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  récit  qu'on  introduit 
dans  un  poème  didactique  pour  lui  donner 
pltid  de  variété,  plus  (Tintérét.  Vépitode 
U'Arittée  dant  let  Géorgiquet  de  Virgile. 

Il  se  dit  ègaloment,  en  Peinture,  de 
Toute  action  ou  scène  secondaire  ajoutée 
à  celle  qui  fait  le  sujet  principal  d'un 
tableau. 

Il  se  dit  aussi,  flgurément,  de  Certains 
faltj,  de  certains  incidents,  isolés  en  appa- 
rence, mais  qui  so  rattachent  plus  ou  moins 
i.  (iuelquc  grand  événement.  La,  detth^ction 
des  richet  bihliothéquet  du  clergé  fut  un 
.  tritte  épitode  de  la  ré  formation  en  Èeotte, 

ÊPISODIQUE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'épisode,  et  qui  n'est  pas  es- 
sentiel au  sujet.  Action  épitodiqué.  Scénê 
d^itodique^Per tonnage  épisodique. 

Comédie  épitodique,  Comédie  dont  les 
scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liaison  né- 
cessaire.   '  ^ 

ÉPI8PA8TIQUE.  adJ.  des  deux  genres. 
T.  de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des  substances 
médicamenteuses  qui,  appliquées  sur  la 
peau,  y  déterminent  de  la  chaleur,  de  la. 

Ïougeur,  et  une  af fluence  de  sérosité  qui  sou- 
cve  et  détache  l'épidéirme.  Lh  cantharidet, 
a  mott(afd«,  Vail,  etc.,  toni  épitpastiquet. 
Poudre  épitpattique.  On  l'emploie  souvent 
comme  substantif,  au  masculin.  Appliquer 
un  épitpattiqui.' 

ÉPI88BR.  v.  a.  Réunir  un  bout  de  corde 
à  un  autre,  en  entrelaçant  leurs  torons.  Ce 
mot  et  ses  deux  dérivés  s'emploient  surtout 
en  termes  de  Marine.  Èpitter  un  câble, 

t9i§siUi  itB.  part,  passé. 

ÉPisgoua  s.  m.  Instrument  en  forme  de 
poinçon,  af^o  lequel  on  ouvjr^  }^  ^t  des 
cordages  qu'on  veut  épisser. 

ÉPiSSiJftB.  s.  f .  Jonction,  assemblage  de 
deux  bouts  de  corde  par  l'entrelacement  de 
leurs  toronf,  Êpi§§ûf§  eaff^if,  $pi99ur$lon^ 

yUt.  i:'(i^'  ,i^\r  s   ...     ..'..^s  .-.,'•,,..  .  ■•■■'„ 

ÉPiSTOLAItE.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
appartient  a  l'épltre,  qui  regarde  la  manière 
d'écrire  des  lettrée.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  deux  locutions  :  Style  épittolaire. 
(ienre  épUtoMfê.  ' 


;*.■•.* 


Il  se  dit  aussi  Deè  auteurs  dont  les  lettres 


ont  été  reopeillles  ;  et  «lors  ils  se  prend  sul^ ,  VépUre. 


ÉPISGOPAL  —  ÉP4)INTËR 

écrivains  anciens  dont  on  a  des  recueils  de 
lettres.  Let  épistolographet  grect,  latint. 

ÈPîSTYhE.  p.  m.  T.  d'Archit.  ancienne. 
Architrave  :  pierre,  ou  pièce  de  bois  qui  pose 
sur  le  chapiteau  de  la  colonne.  "^ 

ÉPITAPHE.  s.  t.  Inscription  que  l'on  met 
sur  un  tombeau,  ou  qui,  est,  quOsl'on  sup- 
pose faite  pc{ur  être  mise  sur  un  tombeau. 
Belle  épitaphe.  Mettre,  graver  une  épitaphe. 
Êpitaphe  en  vert.  Épitaphe  satirique.  Êpi^ 
taphe  en  ttyle  lapidaire. 

Prpv.  et  (Ig.,  Il  fera  l' épitaphe  du  genre 
humain,  se  dit  D'un  homme  robuste,  qui 
parait  destiné  k  vivre  longtemps. 

Prov.,  Mentetfr  comme  une  épitaphe,  se  dit 
D'un  homme  exagéré  dans  ses  éloges. 

ÉPITASE.'S.  f.  La  partie  du  poënm  dra- 
matique qui  vient  immédiatement  après  la 
protasè  ou  l'exposition,  et  qui  contient  les 
incidents  qui  font  le  noeud  de  la  pièce.  , 

ÉPITHALAME.  s.  m:  3orte  de  poème  qui 
se  jtait  a  l'occasion  d'un  mariage ,  et  a  la 
louange  des  nouveaux  mariés.  Faire  un  épi' 
thalame,  un  bel  épilhalame. 

ÉPITHÈME.  S.  m.  T.^  de  Pharmacie.  To- 
Inique  sec ,  ou  liquide ,  ou  de  consistance 
molle,  difTérent  de  l'onguent  et  dé  l'emplâ- 
tre. Lacompotition  det  épithémet  varie  beau" 
coup.  Èpithémi  liquide.  Êpiihéme  tee.  On 
emploie  let  épithémet  dant  let  inflammationt 
érétipélateutet,     '  '  • 

ÊPITHÈTE.  s.  f.  Adjectif;  mot  qui  sert 
a  qualifier,  et  qu'on  Joint  a  un  nom  substan- 
tif pour  en  préciser  ou  en  modifier  le  sens. 
Diyis  les  expressions.  Nuit  obteure,  ombrage 
fraie, '  âme  généreute,  les  mots  obteure, 
/'rai«,0tfn^r0uf0,  sont  des  épithètes.  Une  belle 
épithete.  Cette  épithéte  n' ett  pat  bien  placée. 
Cet  trêrt  tont  trop  chargét  d'épithétet.  Èpi" 
théte  oiteute. 

ÉPIT06E.  8.  f:  Espèce  de  chaperon  ou 
de  capuce  que  les  présidents  a  mortier  et 
le  greffier  en  chef  du  parlement  porti^ient 
jadis  sur  la  tète ,  dans  les  grandes  cérémo- 
nies, et  qu'Usine  portèrent  plus  ensuite  que 
mr  l(épaule.  Let  première  pré tidênfUt  portent 
on  Vépitoge.  -v^ 

^ITa9IÉ.  s.  m.  Abrégé  d'un  livre,  et  par- 
tiçu9^siment  d'une  histoire.  Épitomé  de 
^Vhittame  romaine.  Èpitqmé  de  Trogue-Pom" 
pée,  parJuttin.  Épitomé  de  Baroniut,  d'fi^U'' 

iropt. .;-.  ..■:■■.■>.'. .    , . ,  ■^■;- .i, „ : 

EPItre.  s.  f.  Lettre  missive.  Il  se  dit 
Des  lettres  des  anciens.  Let  Èpitret  de  Ci" 
céron.  Let  Êpitret  familiéret,  Let  Èpitret 
de  taint  Paul.  Let  Èpitret  de  taint  Jérôme. 
Let  Èpitret  canoniq\ut.  Let  Èpitret  catho^ 
liquet.  On  l'emploie  quelquefois,  dans  le 
langage  familier,  en  parlant  d'Une  lettre 
ordinaire.  J'at  reçu  de  lui  une  longue  épitre 
à  ce  tujet. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  pièces  de 
vers  adressées  a  quelqu'un.  Èpitre  en  vert. 
Èpifre  tqtiriquA.  Èpitre  héroïque.  Èpitre  ma- 
raie.  Let  Èpitrtf  d'Horf^ce,  de  Boi^au,  d§ 

Pope.  ''.■-'-:■■        ■     '•  ■  ■■  ;;'\      l'-^  ■■■-:• 

Èpitre  dédicatoire.  Lettre  qui  se  met  à  la 
tête  d'un  livre,  et  par  laquelle  iqp  le  dédie 
a  quelqu'un.    ■'■  '•  ■''■■■■■'  :  ■■■'■  •-'■•<>;.: 

ÉpItrb,  signifie  encore.  Une  leçon  tirée  de 
l'Écriture  sainte,  et  plus  ordinairement  des 
Épitres  de  saint  Paul,  ou  des  Épltres  ca/)o- 
niques,  qui  se  dit  un  peu  avant  l'Éfvangilo , 
e^que  le  sous-diacre  chante  dans  les  messes 
(iautes.  CAanf«r  V épitre.  La  mette  en  ett  à 
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<*tantivement.  Let  cataloguée  de  bibliothéquf'' 
n^eltent  cet  auteur  pêfmi  Ut  épittulairet. 
fiPfSTOLMRAPHB.  S.  iû.  Il  se  dit  Des 


Le  çAté  deVépifrè,  Lé  côté  droit  de  l'au- 
tel ,  en  entrant  dans  le  chœur;  Dant  telle 
cérémonie,  let  offieiantt  étaient  du  côté  de 


Mt*. 


'"% 


.<> 


V épitre,  Dant  let  cathédrales,  le  trône  épis^ 
^copal  ett  placé  du  côté  de  l'épitre.    V 

ÉPITROPE.  s.  f.  Fi^qro  do  rhétghquo, 
qui  consiste Ji  accorder  quelque  chose  ({u'ou 
peut  nier,  atin  de  faire  recevoir  plus  facile- 
ment ce  qu'on  veut  persuader. 

ÉPIZOOTIE.  s.  f.  Il  so  ditrde  Toute  ma- 
ladie qui  règne  sur  les  bestiaux.  La  der^ 
niére épitootie  a  détruit  beaucoup  de  bestiaux 
dant  ce  canton. 

ÉPIzèoTlQtJE.  adj.  des  deux  genres.  jQui 
tient  de  l'épizootie.  Maladie  épixootique. 

ÊPLOEÉ ,  fiE.  adJ.  Oui  est  tout  en  pleurs. 
Elle  entra  tout  éplorée.  Je  trouvai  set  parents 
tout  éplorét.  Une  mère  éplorée. 

ÉPLOYÉ,  ÉE.  adJ.  Déployé.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  Aigle  éployée, 
Aigle  que  l'on  représente,  dans  les  armoi- 
ries, avec  les  ailes  étendues.  D't^rgent  à  l'ai" 
gle  éployéf  de  sable. 

ÉPLUGHAGE  ou  ÉPLUCHEME^T-  8.  m. 
Action  d'éplucher.  Le  premier  de  ces 
deux  mots  s'applique  principalement  à  L'ac- 
tion d'éplucher  des  étolTes,  des  laines,  etc.^ 

ÉPLUCttER.  V.  a.  Nettoyer  des  herbes, 
des  graines,  etc.^  en  ôter  les  ordures  et  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais,  de  gâté.  Éplucher  det 
herbet,  de  la  tàladê.  Éplucher  du  riz. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  étoffes,  des 
laines,  des  soies,  etc.,  et  signifie.  En  enle- 
ver les  pailles ,  '^les  «bmirres ,  les  ordures. 
Éplucher  du  drt^p.  Éplucher  det  toiet ,  det 
lainet.  .  — -  y 

Il  signifie  encore,  fîgurément  et  familiè- 
rement ,  Rechercher  avec  soin ,  avec  un 
scrupule  critique,  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
faux,  de  mauvais,  de  reprbchable  en  quel- 
que chose.  Éplucher  un  ouvrage.  Éplucher 
la  généalogie,  la  vie,  let  actiora  de  quelqu'un. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se*dit  De  certains  animaux  qui 
se  nettoient  de  leur  vermine ,  des  ordures 
qu'ils  ont  sur  le  corps,  etc.  Un  tinge  qui  t'é' 
pluche.  Let  oiteaux  t'épluchent  avec  leur  bec. 

ÉPLUCHÉ,  ÈM.  part,  passé.  ' 

fiPLUCIIEUR ,  EUSE.  ,s.  Celui,  celle  qui 
épluche.  Il  se  dit  souvent  au  flg^rô,  et  alors 
il  est  familier.  Cett  un  grand  éplucheur  de 
mol#. -.^  ,  .-  -,  "  •■  •  "'•     ,.   '  ,:■   .  ■ 

ÉPLUCHOlii.  s.  mw  Sorte  de  petit  couteau 
dont  se  servent  c^elques  artisans,  tels  que 
163  fabricants  d'étoffes  ou  de  papiers,  les 
vanniers,  etc.,  pour  éplucher,  pour  ^|t- 
toyer  leurs  ouvragés.  JjP 

ÉPLUCHURE.  s.  f.  Oi;dure  que  l'on  ôte 
de  quelque  chose  qu'on  épluche.  Il  est  plus 
usiâ  au  pluriel  qu'au  singulier.  Chercher 
dant  let  épluchure§„        .  . 


'    O  "     •   ' 


EPO 


!? 


••l!' 


-V 


N 


/  ÊPODE.  8.  f.  Terme  de  la  poésie  Ivriqua      vi 
dés  Grecs,  qui  signifie,  La  troisième  partie 
d'un  chant  divisé  en  strophe,  antistrophe   ' 
et'éppde.*  ■•'!■■ '^■-■'v.!' ■    '   ...;..■  •.•..p-v.  ;,  •.•.■.■■■  :://.■ 

,  Let  Èpodet  d* Horace,  Lé  dernier  livre  de 
ses  poésies  lyriques.  ;      V.  ••  :,     ' 

ÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  T.  4e  Manège  et  do 
Chasse.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  s'est  dé-     ' 
mis  les  hanches  par  quelque  effort,  ou  D'un 
chien  qui  s'est  cassé  les  os  des  cuisses.  Un  . 
cheval  épointé.  Ce  ekien  ett  épointé.  ^ 

ÉPOIHTER.  V.  a.  Oter  la  pointe  a  quelque 
instrument.  Épointer  un  couteau ,  une  ai-- 
guille.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
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personnel.  Cet  aiguiUet  ne  valent  rUn,Hlet 
t'époinient  facilement. 

£  POINTA,  6&.  part,  passé. 

ÉPOIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Ténerie.  Cors  qui 
aunt  au  sommet  do  la  tête  du  cerf. 

ÉPONGE,  s.  f.  Substance  provenant  d'un 
zoophyte  marin ,  ou'on  /  trouve  adhérente 
aux  rochers  dans  la  mot,  et  dont  la  sub- 
ulanoo,  légère,  élastique  et  très  poreuse, 
*  absorbe  les  liquidas  dans  lesquels  on  la 
plonge.  Groae  épot^ge.  Éponge  fine.  Paeter 
une  éponge  imbibée 4' eau,  lur  une  table,  $tfr 
unmarbre  pourenôter  les  tachet,  let  orâuree. 
Il  faut  une  éponge  au  palefrenier  pour  io- 
ver  let  jambet  (ie  tet  chevaux.  L'humidité  a 
fait  gonfler  cette  éponge.  Ce  drap  ne  vaut  rien, 
il  prend,  il  boit  l'eau  comme  une  éponge» 
Marchand  d'éponget, 

Fig-.,  Patter  l'éponge  tur  quelque  ehote  de 
peint  ou  d'écrit,  L'efTacer. 

Fig.,  Patter  V éponge  tur  quelque  action, 
tur  quelque  faute,  etc..  En  efTiioeir  le  sou- 
venir/ l'oublier,  n'en  plus  parler.    * 

Rrov.,  Boire  comme  une  éponge,  se  ([lU 
.   D'une  personne  qui  boit  beaucoup.     '   ^^ 
r      Fig.  et  fam.,  Pretter  l'éponge,  Gontrain- 
I    dre  à  restitution  ceux  qui  ont  pris  indû- 
'     msnt  les  deniers  d' autrui,  dont  i)s  avaient 
le  maniement.  Cet  gent-là  ont  trop  prit,  ilt 
tont  devenue  trop  richet,  il  faut  pretter  Vé" 
ponge.  Il  signifia  aussi,  Tirer  d'un  pays  mis 
à  contribution  tout  ce  qu'il  est  possible  d'y 
prendre.  ,;•.':,;.  ;:•■- •/•■•^'J'- 

Éponoe^  en  termes  de  Zoologie,  se  dit 
du  Zoophyte  qiii  produit  l'éponge. 

En  termes  ae  Vénerie,  il  se  dit  de  Ce 
qui  forme  le  talon  des  al^imaux. 

ÉPOXGEa.  V.  a.  Nettoyer  avec  une  épon- 
ge. Éponger  une  voiture. 

Il  signifie  aussi,  Étanoher,  enlever  aveo . 
une  éponge,  avec  un  linge,  etc.  Épongez 
vite  cette  encre ,  épongex^la  avec  ee  chiffon* 

ÉPONQÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉPONTME.  ad],  et  s.  m.  T.  d'Antiquité 
grecque.  11  désignait,  à  Athènes,  Celui  des 
neuf  ai'chontos  qui  donnait  son  nom  à  Tan- 
née. Archonte  éponymê^    i^j  ït  ^f  i;;  »;  -  ? ,  - 

Il  se  disait  aussi  Deâ  dieux,  des  héros, 
dont  une  ville,  une  tribu  poirtalt  le  nom. 
Lpt  hérpt  éponyvMt  det  dis  tribut  d'Athénet, 
ÉPOPÉE,  s.  I.  Poème  épique,  récit  en 
vers  d'actiohs  grandes  et  héroïques.  L'Iliade, 
V, Enéide,  la  Jérutalem  délivrée  tont  det  épo- 
/   péet,  .• ',  ;.^'''''"-':^"" '..'^r  "  ./^..'-rn'V 

ÉPOQUE,  s.  f .  Point  déterminé  dans  l'his-^ 
toire  qui  ordinairement  est  marqué^  par 
;  quelque  événement  coi^sidérable.  ^t  Pnç- 
/  eipalet  époquet  de  l'hittoire.  Vépoquêltyk' 
/    déluge,  La  naiitanee  de  Jâbus-Ghrist  ''ett\ 
'     ){ époque  où  commence  l'^fe  chrétienne. 

Faire  époque,  se  dit  D'un  événement  re- 
marquable, qui  ne  peut  4e  longtemps  s'ou- 
blier. Cet  ehotêt'là  font  époqut  demt  notf§ 
vie, 

'  ÉPOQUE,  se  dit  aussi  de  Toute  partie  du 
temps  considérée  par  rapport  à  ce  qui  s'y 
passe ,  à  ce  qu'on  y  fait.  L'époque  de  ton 
avènement  au  trône,  de  ton  meiriage,  Depuit 
cette  époque  malheureuê^.  J'était  à  cette  tfpo- 
que  trét  loin  de  Parie,  Noue  tommet  à  V épo- 
que de  Vannée  où  tout  tembh  rtndllrf .  Voiti 
l'époque  du  renouvellement  det  bûuw.  Je  terai 
'.;   en  Italie  au  maie  d^ octobre,  tâckêM  d'y  vnir 
d  la  mime  époqm,  À  tdutee  Ut  époquet  de 
:    kl  vie.  Notre  époque  a  été  me^rquée  par  de 
.    grandi  événementt.  Il  était  «ii  niveau  dêe 
;  eonnaittancet  de  ton  époque* 
"  ..    ÉPOUFPÉ,  ÉB.  adj.  lÏÊê  dit  D'une  per- 
sonne qui  s'empresse  pour  un  sujet  peu 

■'"■']'  r;-f:\  '■•! .      ::■;  'i  '•  ^  ■'.,.-'  ... 
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important,  de  manière  k  être  toute  hale- 
tante, à  ne  pouvoir  plus  respirer  qu'avec 
peine,  ii  ett  venu  tout  épouffé  noue  apporter 
cette  belle  nouvelli.  Il  est  familier.  *< 

ÉPOUPPBA  (S').*v.  pron.  b' enfuir  se- 
crètement, se  dérober,  disparaître.  Onle[ 
pourtuivait.  Ht' ett  épouffé  dont  la  foule.  Il' 
est  populaU'e.  ' 

n  se  dit  aussi  poiu>  8'essouffler ,  mais  il 
n'est  guèfe  usité  que  dans  cette  locution  : 
S'tfpoi4/ffff  d«  rirt.  ,  .  " 

spourri,  èm,  piurt.  passé: 

tPOUILLBl.  V.  a.  ôter  des  poux.  Une 
mère  qui  #peiiii^  ion  enfant»  On  l'emploie 
auisi  avee  lerpronom  personnel.  Un  guewt 
qui  t'épouille,  11  est  bas.  \   ,  ^   .^ 

ÉPOUitLÉ,  ÉB.  part,  passé.     ''  •   ^  "^    "^ 

fiPOUMOHBft.  V.  a.  Fatiguer  les  pou- 
mons. Cetie  iséluff  m'a  époumoné.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  tuit  époumoné  à  tom  de  erier^JX  eit  l|k- 
milier:         .  ,         -"    '     V^^:^1'^ 

ÉPbUMOMÉ,  ÉB.  part,  passée;- ^     -  <  ^'* 

ÉPOU8AIIXBS.  s.  f .  pi.  Célébration  d'un 
mariage,  te  jour  de  leure  époutaillet,  Let 
parenit  attittérent  aux  époutaillet,  ' 

ÉPOUSE.  S.  f.  Voyea  Époux,     r     î    "  ♦ 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  Celle  qu'un  homme  vient 
d'épouser,  ou  qu'il  va  épouser.  M^fi^r  l'é* 
poueée  à  rrfpMttr/'^"*"^?  '^■■r^^r^^y'..-^-  " i'c^:'-  •     ■  T 

Fam.,  Marcher  comme  une  épouHe,,  If  ar- 
cher lentement  avec  un  air  de  réserve. 

prov.,  Cette  femme  ett  parée  comme  une 
époutée  de  villaqe,  Elle  est  ridiculement 
ajustée,  et  parée  avec  affectation.    .^^ 

ÉPbUSEft.  V.  a.  Pii^ndreen  maHige.  Il 
a  épouté  une  telle.  Bile  n'a  pat  voulu  l'é- 
pouter*  Il  Va  époutée  en  face  de  VÉglite.  On 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel, comme  verbe  récipropre.  Ile  t'aimaient 
depuit  longtempe ,  enfin  ile  te  tont  époutét, 

Prov.;  Oui  épouee  hk  femme ,  époute  l$$ 
dettet/    ■■  ■    ■■'-■    ■ 

Prôv.  et  fig.,  Tel  ^ànee  qui  n'époute  pat, 
se  dit  Des  personnes  qui,  ayant  commencé 
et  avancé  une  afEaire,  ne  l'achèvent  pas. 

ÉPOUSER ,  signifie  au  figuré ,  S'attacher 
par  choix  à  une  chose,  à  une  personne.  Je 
n'époute  point  de  parti.  Je  n'époute  aucune 
opinion.  Je  fait  dèt  affairée  tantôt  avec  Vun, 
tantôt  avee  Vautre,  je  n'époute  per tonne, 
Èpouter  lee  intérétt,  let  patiioni,  la  querelle 

de  quelqu'un,  '  '  '  ■ ,/ .^■'^••;lj:*:f^.■^^::■"^),''^• 
ÉP0U8É,  ÉB.  part  passéi'  >  / 
ÉPOUSBUE.  s.  m.  Celui  qui,  étant  disr 
posé  à  se  marier,  est  reconnu'  pour  tel.  Je 
ne  veu»  point  de  galante  pour  ma  fille,  je 
veuM  un  épouteur.  Cet  homme  n'a  pat  V air 
d'un  #pou««uf.  Il  est  familier.  ...  , 

ÉPOUSSBTBE.  y.  a.  Yergttter,  nettàyèr 
avec  des  époussettes  ou  vergettea.  Époufi«^ 
'Um  ce  memteau,  ee  te^it,  etc.  On  l'emploie 
l^ussl  aveo  le  pronom  personnel.  Voue  étet 
ijifut  blane  de  pouteiérp,  ailes  voue  époutte^ 
Ur. 

Èppueteter  **^n  cheval.  Le  nettoyer  avec 
ripoùsiette,  après  l'avoir  étrillé. 

Fif.  et  fam.,  ÉpoMtisetf  quelqu'un.  Le 
battre.  anVabf^éPfiutteté.  Je  Vépouttete'' 
rai  'comme  il  fau^^--  %» 

ÉPOUSSBTÉ,  ÉB.  Pl^.  pàBié. 

ÉPOUSSBTTB.  «I.  f .  Kipéoe  de  brosse  com- 
posée d'une  grande  quantité  de  brins  de 
bruyère,  de  ]ono,  de  crin,  de  poil  Joints 
ensemble ,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
des  babits,  des  étoffée.  eto>  In  ce  sens,  il , 
s'emploie  presque  toujourè  lu  pluriel, 
comme  une  sorte  de  nom  eèllectif.  Voilà 
dee  épouttettet  trop  rudêt.  U  a  vieilli  :  on 
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dit  plus  ordinairement,  Vergettet  ou  \'er< 
gette,  • 

ÉP0U88BTTE,  sè  dit  aussi  d'Un  morceau 
d'étoffe  iftvec  lequel  on  nettoie  un  cheval, . 
après  l'avoir  étrillé.  ' 

ÉPOUVAIITABLE.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  cause  de  l'épouvante.  Un  tpectre,  une 
vition  épouvantable.  Menacet  épouvantables. 

Il  se  dit  généralement,  par  exagération. 
De  tout  ce  qui  est  étonnant,  incroyable,  ' 
étnmge,  excessif,  et  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaUo  part.  Cet  homme  a  mfinijé 
tout' ton  bien  en  un  an;  cela  ett  épouvan- 
table,  Laide^r  épouvantable.  Douleurs  épour 
vantablet*  Faim  épouvantable.  Uruil,  fracas 
épouvantable. 

.  ÉPOUVATTABLEMEirr.  adv.  D'une  m^- 
nière  ^>ouvantable,  extrêmement,  avec  ex- 
cès. C§1  homme  ett  épouvantablement  laid. 

ÉféuVANTAIL.  s.  m.  Haillon  que  l'un 
met  px  bout  d'une  perche,  d'un  bâton  dans 
les  diènevières,  dans  les  champs,  dans  les 
Jardins,  pour  épouvanter  les  oiseaux,  il 
faut  mettre  -là  un  épouvantaiL 

Prov.  et  fig.,  Cett  un  épouvantait  dechè- 
neviére,  à  chéneviére,  se  dit  D'une  pcrsonno 
laide  et  mal  bâtie,  ou  D'une  personne  ha- 
billée ridiculement.  ♦  ' 

Prov.  et  fig.,  Ce  n'ett  qu'un  épouvaniail  de 
chéneviére  ou  simplement,  Ce  n'ett  ijuan 
épouvantait,  se  dit  Pour  donner  à  entendce 
qu'une  personne  ou  qu'une  chose,  dont  on 
veut  nous  faire  peur,  n'est  propre  qu'à 
épouvanter  des  personnes  timides. 

ÉPOUVANTE,  s.  f.  ^Grande  et  soudaine 
peur  causée  par  quelque  chose  d'imprévu. 
7«frib(a  épouvante.  Coûter ,  donner  de  Ttf- 
pouvante.  Jeter,  porter  l'épouvante  dans  le 
paye  ennemi.  L'épouvante  maH,  te  mit  dans: 
le  camp,  dane  Varmée,  L'épouvante  Va  pris, 
Va  taiti.  Ht  ont  prit  Vépouvante. 

ÉPOUVANTEM^NT.  S.  m.  Épouvanle 
portée  au  plus  haut  degré.  Let  épouvante" 
mentt  de  la  mort. 

ÉPOUVABrrER.  v.  a.  causer  de  l'épou- 
vante.  La  marche  de  cette  armée  a  fort  épou- 
vanté tout  ce  payt'là.  Cet  menacet  l'oM 
épouvanté.  Il  V épouvantait ^ar  tes  menaces. 
Il  lee,  épouvantait  de  tet  triomphes  rapides. 
Il  pentait  m'épouvanter,  mait  je  ne  m'étonne 
pat  pour  le  bruit,  La  moiridre  chose,  un  rien, 
tout  Vépouvante,       -  , 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person-' 
nel;  et  alors  il  signifie,  Prendre  l'épou- 
vante. Cet  ho^me  ne  t'épouvante  pat  aisé" 
menl..Il  t'épouvante  pour  peu  de  chose,  de 
peu  de  ehote.       ^    r.        *     ' 

ÉPOUVANTÉ,  ÉB.  part,  passé. 
''ÉPOUX,  OUSB.  s.  Celui,  celle  que  le 
mariage  unit  à  une  personne  de  l'autre  sexe. 
Son  eher  époux.  Une  tendre,  une  chaste 
époute,  apoute  légitime.  Faire  choix  d'Une 
épowe.  Prendre  une  époute.  Voilà  votre 
époux,  celui  qui  tera  votre  époux.  Le  futur 
^oux.  La  future  épouse.  Dans  le  langage^ 
familier,  on  dit  plus  ordinfirojment  M^ 
femme  que  Mon  époute, 

Fig.,  L'époux  detviergèt,  le  célette  époux, 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  On  dit  aussi 
quo^lÉsus-CHSiST  «Il  l'époux  de  eon  Église  > 
et  on  appelle  quelquefois  l'Église  L'épouse 
d«  Jésus-Chbist.   ^  **      .'?'■'■■  ^■■■^■ 

Let  époutet  de  Jésus-Christ,  Les  reli- 
gieuses ou  les  filles  qui  ont  fait  vœu  de 
virginité.'  ^ 

Absol.,  L'Époux  et  VÉpoute,  se  dit  Des 
deux  personnages  mystiques  qui  figurent 
dans  le  Cantique  dos  cantiques. 

Époujri  au  pluriel,  s'emploie  quelque- 
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lîrr.  adv,  D*une  ma- 
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m.  Haillon  que  Ton 
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^nifte,  Prendto  l'épou- 
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fois  pour  désigner  Le  mari  et  la  femme. 
les  futurs  époujc.  Déjeunes  époux.  Les  époux 
doivent  vivre  en  bonne  intelligence. 

» 

EPR  ':'."■ 

ÉPRRINDHE.  V.  a.  sierrer,  presser  quel- 
que chose  pour  en  tirer  le  sue,  pour  en  ex- 
primer le  Jus.  Éprendre  des  herbe»c  Éprein- 
drfJiu  verjus.  Fait$9  bouillir  ces  racines,  ces 
femles,  et  les  épreignêg.  Èpreigtiei-en  le  suc. 

ÉPRBiNT,  EiNTE.  part  passé. 

Épr^EINTË.  s.  t.  Fausse  envie  d'aller  h 
la  selle,  qui  cause  de  Ja  douleur  da^is  le 
rootum.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
La  bilêeauuâêt  épreintea.  Sentir  des  éprein- 
tes.  Dans  le  flux  de  sang,  on  a,de  cruelles, 
de  vi*oliintes  épreintes. 

.^9ÉPIjll«:NDRE  (8).  V.  pron!  (Il  se  conjugue 
comme  Prendre.)  Se  laisser  prendre  do  pas- 
sion fijuruno  personne,  pour  une  chose.  Il 
s'éprit  de  cette  femme.  Ils  s'éprennent  de 
' toute  sorte  de  folles  doctrines.  \ 
NÔPBis,  I8B.  part,  passé.  Il  est  épris  d'amour 
pour  cette  femme.  Il  en  est  fort  épris,  iî^ris 
de  belle  passion.  -  / 

itlPlTEUVE.  s.  f.  Action  d'éprouver,  essai, 
expérience  qu'on  fait  de  -quelque  chose. 
Faire  l'épreuve  d'une  machine  nouvelle.  J'en  , 
ai  fait  l'épreuve.  L'épreuve  efi  est  aisée  à  ' 
faire.  Cela  est  d'une  épreuve  difficile.  Faire 
Ivpreuve  d'msif  canon.  Je  vous,  donne  cette 
mmtre  à  l'épreuve.    ^^^ 

Il  se  dit,  dans  un  jB»  analogue,  en 
paiiant  Des  personnes.  Les  francs-maçons 
Jont  subir  des  épreuves  à  ceux\qui  entrent 
\lnns  l'ordre.  Tenter  une  if  preuve,  des  épreuves 
sur  quelqu'un.  Vous  l'avez  mis  à  de  rudes 
épreuves.  Mettra  la  oonstance ,  la  fidélité ,  la 
patuence  de  quelqu'un  à  l'épreuve. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  malheurs, 
•les  dangers,  etc.,  éù  il  est  nécessaire  de 
montrer  do  la  fermeté,  du  courage,  do  la 
constance.  Passer  par  de  rudes  épreuves.  Il 
soutint  courageusement  iépreuve,  toutes  les 
épreuve.^  de  la  mauvaise  fortune. 

Cela  esti  à  l'épreuve  du  feu,  se  dit  D'imo 
chose  que  le  fou  ne  peut  consumer,  cîilci- 
riôr,  altérer.  Cette  cuirasse  est  à. l'épreuve 
des  balles,  de  la  balle,  ^es  balles  ne  la  per- 
cent point.  Ce  chapeau,  ce  manteau  est  à 
)  l\'preuve'de  la  pluie,  La  pluie  no  saurait  je 
pénétrer.  Elc.   ,  t-: ii-'---—^---^'--. 

Être  à  l'épreùvi  de  Vargenti  "Être  incapa- 
ble de  se  laisser  corrompre  jmrde  l'airgent. 

Être  à  V épreuve  de  la.^t^isance,  de  la 
calomnie,  Être  au-«dessu8  de  la  médisance, 
de  la  calomnie ,  no  point  craindre  les  at- 
taques, les  atteintes  de  la  médisance,  de  la 
calomnie.  • 

Être  à  V épreuve  de  tout,  être  à  toute 
«preuve,  Être  d'iu^robité  reconnue,  d'une 
Udélité  incorrupiHe»    *• ...   :  • 

Courage  à  toute  épreuve  ;  xéle,  dévouement 
à  toute  épreuve,  elc,  Courage,  zèle,  dévoue- 
ment que  rieti  n'ébranle,  ne  rebute,  n' af- 
faiblit...:^       -p.^-^'-    ./..•■-•■^^ *'••.;.;■.: 

Vn  avni  à  toute  épreuve,  Un  ami  sur  le- 
fiuel  on  peut  compter  dans  toutes  les  occa- 
*iions.  On  dit  aussi  D'un^domestlque  fidèle, 
dévoué,  Vn  serviteur  à  toute  épreuve.    *  . 

Être  à  l'épreuve  de  la  tentation,  de  la  se- 
^}*ction,  Hésisier  h  la  tentation,  ^  la  séduc- 
tion. Un  pareil  homme  ne  peut  pas  être  à 
*  épreuve  de  la  tentation.  ^;.  "^  • 

,  N'itre  point  à  l'épreuve  de  tatuilUfrie,des 
^njurei,  etc.,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
peut  soufTlrir  la  moindre  raillerie,  la  moin- 
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ÉPREINDRE  -|  ÉPUISER 

dre  fiijure.  Sa  patience  n'est  pas  à  l''épreuve 
d'une  injure. 

Épreuve  judiciaire.  Épreuve  que  les  per- 
sonnes accusées  mais  non  convaincues  d'un 
crime  étaient  jadis  obligées  de  subir,  pour 
Sirouyer  leur  innocence,  soit  en  marchant 
sur  des  fers  chauds,  sur  des  charbons  ar- 
dents, sOit  en  mettant  la  main  dans  l'eau 
bouillante,  ou  çn  se  plongeant  dans  une 
cuve  d'eau  fi-oiddl  etc.  Il  y  avait  plusieurs 
sortes  aépreuves  judiciaires  :  l'épreuve  du 
feu,  du  ffr  chaud,  de J eau  bouillante ,  de 
l'eau  froide,  du  duel,  ^» 

KPREUVE,  se  dit  particulièrement,  en  ter- 
mes d'Imprimerie,  d'une  feuille  d'impres- 
sion sur  laquelle  l'aulour  ou  une  autre 
personnoi  indique  les  corrections,  les  chan- 
gements îquo  devra  faire  l'imprimeur.  La 
première  épreuve.  La  seconde  épreuve.  Cor- 
riger unelépreuve.  Revoir  une. épreuve.  L'é- 
preuve estVeyue,  il  n'y  a  qu'à§irer.  Cet  au- 
teur veut  voir  trois  épreuves  avant  de  laisser 
tirer. 

Il  se  dit  également  Des  premières  feuilles 
qu'on  tire  fiur  une  planche  gravée  pour  ju- 
ger de  l'état  du  travail,  et  voir  s'il  n'y  a 
point  de  fautes.  La  première  éjpreuve  de  cette 
estampe  n'est\pas  bien  venue.      ' 

II. se  dit,  par  extension,  de  Toute  estampe 
tirée  après  q\\e  le  travail  est  entièrement 
terminé.  Épreuve  "Uvant  la  lettre.  Épreuve 
avec  la  lettre,  yoilà  nne  belle  épreuve. 

En  Photographie,  Épreuve  négatiï>e., 
Épreuve  dans  laquelle  les  teintes  sont  ren- 
versées, c'est-à-dire  que  les  ombres  de  l'ob- 
jet y  sont,  représentées  par  des  clairs  et  ré- 
ciproquement. L'épreuve  faite  sur  celle-ci 
et  dans  laquelle  les  teintes  sont  do  nouveau 
ren\  orsées,  c'est-fi-dire  ramenées  à  leur  or- 
dre naturel,  s'appelle  Positit^. 

ÉPROUVER.  V.  a.  Essayer;  faire  l'éprou- 
ve, l'essai  do.  Éprouver  ujie  arme  à  feu^ 
Éprouver  un  canon.  Éprouver  une  cuirasse. 
C'vst  un  remède  que  j'ai  éprouvé.  Éprouves 
si  cela  vous  fera  du  bien. 

Il  se  dit  souvent  en  parlant  pes  per- 
sonnes ou  de  leurs  qualités,  de  leurs  sen- 
timents, etc.  Éprouver  qi^lqu'un  avant  de 
se  fier  à  lui.  Éprouver  la  fidélité,  \la  probité 
de  quelqu'un.  Il  voulut  éprouver  leur  con- 
stance, lewm'ési.gnatiàn.  Éprouver  le  savoir 
de  quelqu'un.  Le  malheur  nous  éprouve.  Dieu  ' 
nous  éprouve. 

ÉPROUVER,  signifie  aussi,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral.  Ressentir,  connaître 
par» expérience  pn  éprouve  sur  cette  monta-  y 
g^e  un  froid  tr'és  rigoureux.  Éprouver  des 
sensationfrÉprouver  dckla  douleur,  duplai- 
sir,  des  peines,  de  l'ennui.  Il  a^éprouvé  l'une 
f V  l'autre  fortune.  Il  éprouva,  à  ses  dépens, 
qu'il  i\e  faut  jamais  trop  compter  sur  ses 
amis. 

Il  se  dit»  par>analogie.  Des  changements, 
des  variations,  des  altérations,  etc.,  qui  ar- 
rivent aux  choses.  Les  altérations  qu'une 
substance  éprouve  quand  elle  est  soumise  à 
l'action  du  feu.  Le  prix  de  ces  denrées  éprouve 
de  fréquentes  variations.  Sa  conduite,  son 
caractère  en  éprouva  un  changement  notable, 

ÉPROUVÉ,  ÉB.  part,  passé.  C'est  un  homme 
d'une  fidélité,  d'une  vertu,  d'une  vt^leur 
éprouvée,         /         , 

Un  homme  fort  éprouvé.  Un  hdmmo  qui 
a  beaucoup  soufTert. 

.  i:PROUVEtTE.  s.  f,  t.  d*Arta.  Instru- 
ment à  l'aide  duquel  «on  vérifie  la  qualité, 
l'état  de  certaines  matières.  Êproùvette-pour 
connaître  la  force  de  la  poudre.  Èprouvette 
de  savonnier,  de  potier. 
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Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Un  vase  do  verre 
cylindrique,  destiné  particulièrement  ti  re- 
cueillir les  gaz.  • 

Il  se  dit  aussi,  en  Chirurgie,  de  Certaines 
sondes.  '  . 

EPT 

i  - 

EPTACORDE.  Voyez  IIeptacorde. 

EPTAGONE.  Voyez  HEPTAGONE. 

EPU  , 

ÉPUCER.  V.  a.  ôtor,  chasser  les  puces. 
Épuçer  un  chien.  On  l'en^ploie  aussi  avec  lo 
pronom  personnel,  sévucer.  Il  est  familier. 

ÉPUCÉ,  ÉE.  part,  passé.  " 

ÉPUISARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  épuisé.  Il  est  peu  usité. 

ÉPUISEMENT.  8.  m.  Action  d'épuiser, 
en  tout  ou  en  partie,  les  eaux  amassées  en  ' 
quelque  endroit;  ou. Le  résultat  de  cette 
action.  On  travaille  depuis  plusieurs  joi^rs 
à  iépuisement  des  eawtdela  mine. 

Il  signifie  par  extension.  Perte  considé- 
rable do  quelque  humeur  du  corps,  et  en 
général,  Dissipation  do  forces.  On  l'a  tant 
saigné,  qu'il  est  tombe  dans  un  épuisement 
dont  il  a  peine  à  revenir.  L'épuisement  oit 
U  est  tombé  ne  vient  que  de  nés  débauches. 
Les  je  Anes  et  les  veilles  l'ont  jeté  dane.l'épui- 
semefit.'Ses  études  et  ses  mvditatione^ui  ont 
causé  un  grand  épuisement,  l'onA^té  dans 
un  grand  épuisement. 

Il  se  dit  aussi  figufément,  surtout  en  par- 
lant Des  finances,  lorsqu'elles  ont  été  épui- 
sées par  dès  dépenses  excessives.  L'épuisé- 
ynent  des  finances  contraignit  (<ç  rfcowrir  à 
des  voies  extraordinaires.  'S 

ÉPUISER.  V.  a.  Tarir,  mettre  à  sec.  Épui- 
ser une  fontaine  à  force  d'en  tirer  de  l'eau. 
L' armée , était  si  nombreu.^e,  que  partout  oii 
elle  campait,  elle  épuisait  les  fontaines  et 
les  ruisseaux.  Épuiser  les  eaux  pour  découvrir 
le  sol  et  jeter  des  fon'dations. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sattg  et  de 
tout  ce  qui  contribue  h.  l'ont  rot  ion  des  for- 
ces du  corpa.  On  l'a  trop  saigné,  on  ta  épuisé 
de  sang.  À  son  dge,  une  trop  gr(nnàe  appli^ 
cation  épuisé  les  esprits.  Ses  débauches  ont 
épuisé  ses  forces.  .  .         **    ,.. 

Épuiser  un  sol,  tme  (er^f ;  'fen  ^sorber 
tous  les  sucs  nourriciers,  cjgtte  platée  épuise 
le  sol  où  elle  se  propage.  .  \    '^      i'  '   f    ' 

Par  extension.  Épuiser  i^ne  mine,  En  ex- 
traire tout  ce  qu'elle  contient.    ^     ■  v 

ÉPUISER,  signifie  au  figuré,  Consontmer, 
absorber,  emplqyer  certaines  chose*  dé  ma- 
nière &  «n'en  plus  laisser  du  toit.  Us  avaient 
épuisé  toutes  leurs  munitions,  toutes  leurs 
provisions..  Leure^essources  étaient  épuicées. 
Épuiser  les  richesses  d'un  pays.  Cette  guerre 
épuisa  les  finances,  épuisa  le  trésoir  public. 
Épuiser  une  province  d'hommes  et  dî argent. 
Épuiser  un  sac  d'argent.  Épuiser  la  bourse 
de  quelqu'un.  Après  avoir  épuisé  toutes  les 
voies  de  douceur.  * 

Fig.,  Épuiser  une  matière,  un  sujet,  ^e 
rien  oublier  de  toui  ce  qui  peut  être  dit  s 
la  matière,  sur  le  sujet  <^i*on  traite^ 
auteur  a  épuisé  la  matière.  Il  à  épuisé  son 
sujet,   .•'.-,       .  -  -  :-■■"•  •;'.      .  ^.,.  \  ■ 

ÉPUISER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronpm 
personnel  dàhs  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Cette  sQurce  s'est  épuisée.  S'épuiser  à  force 
de  travail.  S'épuiser  par  set  débauches.  S'é* 
puiser  à  force  de  crier,  4  crier,  s'épuiser  en 
efforts  inutiles.  No»  ressources  cominençaient 
à  s'épuiser*       ,  .    ■  ;. 
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'j; PUISÉ,  ÉK.  pkrt.  passé.  Vmtov>nt,  \knt 
miné  épuisée.    Un   homme^  épuisé.   Un  soi 

,  épt^s4¥fJ;'ir-(:r:'.:J;i-iy;^''-^^,<^.;:j,^^^^  ■ 

'  fSgjJi^a  MÏÙpn  épuiiéir  JJiiè  édition 
*<l6j5{  U  no  reste'  plus  d'exemplaires  chez 
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Fig.,  Ufi.etf'fit  épùUé/un$  imagination 

^'^    é}'!^iuisée,l]heBprïifUnfù  iniaginatioi^  usés,  qui 

no  peuvent  pli;  s  riefi  produire  do  nouveau, 

KPULIDE  ou  i::mJUIi:.  s.  f.  T.  do  Chi- 

^y%J^/    rurgio.  Exçipiss^noe  de  ohairliiui;^  forme 

•  ;  ^^    sur  les  gericiVfts.  • 

ÉPUUINS.  s:  m.  pi.  Prêtres  do  r ancienne 

'  *    ^.:^Home,  qui  présidaient  aux  festins  cannés 

v^;v    en  l'honneur  des  dieux,  et  veillaient  «u  hoâ 

■^^^'^' 'f^  adij,.de8  doux  genres.'  T. 

t''i^-''''^-U':r''**-r^''^^  Pharmacie.  Il  se  dit  Des  médicaments 
;    ^  y  V'SjV^^'V  propres  à  favoriser. 

*2>  ^^  V^^S0  *  i^  Se  prend  aussi  substantivement >ati| 
:Vi^  '::4^'^^^  î^^^  ÇeKe  dragsie  est  un  bon  épulO'^ 
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ÊPUaftiOîf.  Q.f.  Action  d'épurer.  L'rf- 
'.puratioh  du  sang.  Vépuration  des  métaux. 
iL'épuratixJfn  des  huileiT^  :     r^ 

fV-  Il  so  dit  aussi  au  sens  moral.  Êpurati&fi 

,     >Vi^}  *  Fig.,  iî:pM»*<»Mo^  d^ttHecompagît*»,  d't4n 

r -'^  ^  /     25'"*P*^  Elxclusion  donnéçL  à  ouelqutîs-ui;is 
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de  ses  iTÎembrQs  jugés  indignes  d'en  fai^re 
*  , partie.  -  "    '^   . 

■   .       ÉPURÉ,  s.  f.  T.  d'Archi^  Dessin  de  quel- 
que édifice,  t)vi  de  quelque  partie  d'un^di- 
> ..  >'iice,  qu'jbn  Iraçe  sur.unè  muraille,  jur  un 
*  '    i)lanchor,  sur  une  aire  bien  unie;  d^ns  les 


fvdimensions^qud  doit- avoir  rédifiçe,  ou  Jaj^      ^QtJAl^RISSEMJBNT.  s.  m,  Action  d'é- 

i    rk'ir.fîn    vl'nrlifinû    .'    afin     A*\r     rtf*Anr1i*o     Iaci     ivy'A—  mtntfi^        i^ii      T  'AfaI-     «l'imA  ■<'n\\r\ai%       Arr^%t%ii»^rk 


partie  d'édifice ,  aiîri  d'y  prendre  les  ino- 
,;    .^     '  v'/  sures  iiéce^aires.  L' épure  d  un  édifice,  d'urne 

<r  '  ■  '^.'  '■;'    roJî(c,.  d'une  coionn-e,  e(c.:       '^  >  •  '       .   |  C^:* 

^  :•/'''       :il  s6  (lit,  par  extension^  Du  méme^de^in 

4  •  '  ^  péduil  d'après  une  échelle;  et  Des  dessins 

^^\   ;  :  P'  *;  '  C  /  en  petit  que  l'on  fait  pour  s'exorcèr  à  tra- 

•:■  vV':':*V7^-'-'^^'-''^i?';<^ï*  de^  épvfres  en  grand.^'^v^^'ar':-;;- ^.^-iii-^.'-/-^ 
['/'.  )    '  v;^;  ?'iJ  ■:y^.  ÉPUjlER.  V.  a.  ifteiidre  puf,  i*eïidre  plus 

,   ^     (  P^li*^   fë   P^'v  jt^  Mw*  épurer  ce  sirop.  Épurer 4e  Veau 
' -i  A  $Sfi?  -V^ou  enlapUranl^avec  dû  sable,  ave^ 

'y':''':^y'i^^^f^0-'S'  du  charbon,  Lé  feu  épure  les  méiàuxl  ''..a';; 
S    "  '  "f    '  '^^   r  '    Il  s'emploie ^gurément,  comme  dans  les 

.''.■■         ■'.'•''  ■■    ^  .  .  ••.i=3i*.'.  •    r^l't.l•aaAa    aiiitro.n(Aa    •  •  . 
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phrases  suivantes  : 

Épurer  la  tangue,  Rendre  la  langue  plus 
^^V  .    C(ïrrëcte,  la  corriger  (les  vic^s  qui  la  gâtent; 
^Ôn  dît  au^i„  Épurer  5on  «(y fr/ 

Épurer  un- auteur.  Retrancher. des  ôû- 
_        '  "'  vrages  d'un  auteur  ce  qu'il  y  a  de  trpfl  Itbré 
mJTv  /   et  de  contraire  à  la  décence,  r  '         :   f'' 
|i?  ^  .  Ii;pttr«r  le  thédtre,  se  dit  Des  poèteS'^ui 

I  V  .  >•  "  composent  les  pièces  de  thé^^e  où  il  ji*y  a 
T  ;  }    ;     rien  qui  puisse  blesser  les  mœurs,  et  qui) 
par  leur  exemple,  inspirent  et  propagent  ce 
ménrie  sentiment  de/ bienséance.       vi>^?x^i-;» 
^  ^  V  Épurer  lefioât,he  rendre  plus  sûr  et  plus 
■V'  délicat.  >:/;^^^.-:.?;s^X,;^î>:;-^rî^^        ''y^^\:  j'.ï^'i'p-'.''^ 
■Épurer  le  cœur,  Mme]  têsientiments^ete., 
'■':  de  quelqu'un,  Chasser  de  Tesprit  et  du  cœur 
V.  de  quelqu'un  lés  pensées,  les  sonnmentB 
contraires  à  la  religion,  aux  boiines  m^urs, 
à.  la  droituref  Des  doctrines  qui  épurent 
Vâme.  On  dit  aussi,  dans  le  style  do  la 
*  Chaire,  Épurer  son  cœur  de  toute  affection 
i  terrestre. 

,\    Épurer  les  mœurs,  Faire  qu'elles  soient 
>  plus  pures,  plus  régulières.  ^  '  < 

Épurer  une  assemblée,  une  compagnie,  En 
-  éliminer  les' membres  qui  sont  jugés  in4i'- 
gnéfii  tl'y  siéger.  On  le  dit  aussi  Dès  par- 
tis. A  force  d'épurer  son  p$rti  on  court  risqué 
■  de  rester  seul.  ■  y^W'^-:;::<^^^^:'-^^'^y  ' 

■■■:'*  ^:J^■  ■:-:'■■■•■•■>::"■'''.■-*■■   ■■'js.'\:'~-'.'%.-  ■■:■:■'.     .•...  :*■-■'.■■'] 
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ÉPULIDE  -r  ÉQUlLflmK 


ÉPURER,  s'emploie  encore  av^ec  le  pronbhi 
personnel,  ot  signifie,  tant  au  propre  qu'iiu 
figuré.  Devenir  piua  pur.  Il  faut  laisser  r«-. 
poser  celte  liqueur,  elle  s'épurera  avec  le 
temps.  L'):>r  s'épure  dans  le  creuset.  La  Ion- 
>^ue.  commençait. A  s'épurer.  La  vertu  s'épure 
4ahs  le  mai/ie^r.  Les  moeurs  s'épurent.  Le 
goût  s' épure  par  de  bonnes  lectures. 
.  ÉfURÊ ,  ÊE.  part,  passé. 
.  Des  sentiments  épurés,  des  intentions  épû^ 
fées,  ^es  sentiments  nobles  et  détachés  de 
touÛntérét  4)er8onnel . 

£i^UMB.  s.  t.  T.  de  Botan.  Herbe  qui 
pUrge  violemment  par  haut  et  par  bas.  Vé^ 
purge  e$i  WM  espèc§  de  tith}fmale» 

■.  '    EQU    ''        .     •  .    V 

ÉQVARRIII.  V.  a.  Tailler  à  angles  droiCs. 
Équwrfif  une  poutre,  une  pierre,  un  bloc  de 
marbre,  \  '  '  ^    ^ 

Êquarrir  unet  gl^e,  Lsk  rendre  oairéo  en 
ée  servant ^u  diamant  et  des  pinoee. 

ÉQjLJARRNi,  se  dit  aussi  de  L'actloii  do  dé- 
pecer les  bétes  mo/tos  ou  que  l'on  abat. 
Êquarrir  ur^  cheval.  ^  -y 

.  ÉQUARRt,  tE.  part,  passé.  Une  pièce  de  bois 
éiiuartie:-^ 

ÈQVJ^ÛiS9fkGlE.  S.  m.  T.  de  Charpente- 
rie.  État  de  ce  qui  est  équarri.  Cette  pou^ 
tre  a  quinze  pouces  d'équarrissage,  (;i'cst>à- 
dire.  Quinze  pouces  ei^tous  sons. 

Bois  d'équarrissagè.  Le  bois  qui  doit  avoir 
au  moins  six  pouces  d'équarrissagè. 

ÉOUARRIK^AaE ,  signifié  aussi ,  L'action! 
d'écordher,  de  dépecer  les  bétes  de  sôfnmo 
ou  do  trait,  comme  les  chevaux,  les  àhes. 


\ 


.  ).'"  .,-.'»-^ 


'  ''-'^ 


■  y 


"'  Wl 


quarrir,  ou  L'état  d'une/chose  éqtiarfîe 
pèquarrissement  d'une  pierre,  d'unmorceau, 
de'.bois.  Tailler  une  pierre,  un  morceau  de 
bois  en  équarrissement.    '■^::fyj;.'.-..^^y-^:.-<  ^^ 

ÉQIJ\RRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  mé^ 
tierMo  tuer  et  d'^écOrchori^es  bêtes  de  somme 
„ou  de  t^ai(t^^;;:^:■^^■*■,^1x:i^;.^,^c^^:;H■'^ 

ÉQÙAIVITE.  s.  m.  (Ôahs  ce 'mot  et  dans 
les  trois  suivants  on  prononce  <^coua.)  Un 
Jbs  plus  grai^ds  cercles  do  la  sphère,, qui 
1^  également  pistant  des 'doux  pôles,  et* 
qu'pn  appelloaussi  Ligne  équinoxiale,  équa- 
toriale,  ou.  simplement Xioine.  Equateur  ter' 
Mtre.  Equateur  céleste.  Le  plan  do  l'équa- 
teùr  terrestre ,"  prolonfpi  indéfiniment  dans 
.  l'espace,  constitue  Véqùateur  céleste,  que  le 
soleil  traverse  deux  fois  dans  l'annéç,  aux» 
temps  des  équinoxes.  C'est  en  parlant  du 
cercle  idéal  tracé  par  ce  plan  sur  la  sphère 
céleste  que  l'on  peut  dire  ;  Les  peuples  qui 
habitent  sous  Véquàteùr,  Lèf  réglions  fituées 
., «OUI.  Véqùateur.  Etc,  ■       /'  ' ,  ;':  ^■•''"^■^^^•'^^^^:'-|:-;'^- 

Les  Astronomes  disent  quelquefois  dans 
un  sens  ànalo^é,  L'iqilattur  de  Jupiter, 
de  Saturne,  ete,  • 

fifQIÎATIOM.  s.  f.  T.  4*Algrèbro.  L'expres- 
sion de  la 'condition  d'égalité  établie  entre 
doux  quantités  algébriquecr.  Équation  dùpre- 
mier'degré,  du  second  degré^.  Les  racines  d^une 
équç^tior^.  Les^membres  d*unè  équation.  Ré^ 
soi^e  une  équation. 

ÉQUATION,  en  tofmos  d' Astronoihie ,  La 
quantité  variable,  mais  cjlétetTninable  par 
le  cal£il,  qu'il  faut -ajouter  ou  ôtor  aux 
mpuvemeints  moyeaspour  obtenir  lès  mou- 
vements vrais.  L*équation  des  temps  est  le 
nombre  variable  de  minùiet  et  die  secondes 
qu*il  faut  ajg^t»r  chaque  jour  à  V époque  du 
midi  moyen  poUr  avoir  ut  midi  vrai.  Peu- 
duU  4  éifuation,  '     -» 

Èq^VAT^mUJu,  A|JB.  adjv  Qui  appar- 
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liont  à  J'équateur.    Contrées  équatoirialet. 
Plantes  équatoriales.  La  ligne  équatoriale^^^f^:y.^\: 
L'èquateur. 

Km  Astr.  ,$toiles,  constellations  équatorifu 
(ef>  Étoiles,  conçtolUtions  voisines  de  \%^ 
quateur.   ,  ,^ 

ÉQUATQIIAI).  s.  m.  T.  d'Astron.  lii^ 
strUment  dont  cm  se  sert  pour  suivre  le    ®|; 
mouvemenit  des  lacitres,   pour  déterminer  ^  ft 
leur  asconêion  droite  ec  lodr  déclinaison. 
Les  équatoriaux  de  V Observatoire  4e  Paris. 

fiQUBRÉB!  a  f .  Instruihent  qui  sort  à 
tracer  un  angle  droit,  et  qui  est  principa- 
lement à  l'usage  des  mathématiciens ,  des 
charpentiers,  dos  menuisiers,  des  misons, 
eUf.  Fait  àVéquexre.  Poser  Véquerre.pres^ 
ser  ik  Véquerre.  '-..,/:'":■  r^^iy^rr. 

Il  se  dit  aussi  de'  Ce  qui  est  à  angle 
droit,  de  ce  qui  a  la  forme  d'uno  équèrre; 
Cf  bâtiment  n'est  pas  d'équerre.  Bâti  à 
fausse  équerre.  Mettre  d'è'iuerre.  Disposer 
en  équerre,     ,    /;;.  j,,;^:...  .•■••^v>>''ft."'"^v<-^;.c 

ÉQUESTRE,  adj.  des  deux  géiircs.  (LU 
80  prononce  dans  ce  mot  et  dans  les  qq.i- 
tro  suivants.)  Il  n'est  usité  que  dans  cc,s 
locutions.  Statue  équestre,  figure  équestre, 
Statue  représentant  une  personne  à  cheval  ; 
et  dans  celle-ci ,  L'ordre  équestre ,  L'ordre 
des  chevaliers  romains ,  et  encore  La  no- 
blesse du  second  rang  en  Cologne. 
,  ÊQUIANGLE.  ad],  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit  D'une  figure  dont  tous 
lès  angles  sont  égaux  entre  eux.  Le  carré 
esluru  figure  équiangle. 

Il  se  dit  aussi-  D'une  figure  qui  a  ses  nn- 
.  glos  égaux  à  ceux  d'une  autre^  Deux  figu" 
rés  équianglejt  entré  elles,  #  -' 
.  «'^QUIDISTANT,  ANtE.  adj.  T.  de  Gcom. 
Qui  dans  toutes  ses  parties  est  également 
éloigné  des  parties  d'un  autre  corps.  Les 
î  lignei  parallèles  sont  équtdislan 

ÉQUILATÉRÀL,  ALE^  adj,  T.  ^e  Géom. 

lise  dit  D'une  figure  qui  a  ses  côœségairx 

'  entre  eux.  Triangle  éqûilatérai,>  Polygones 

équilatéraUX,     :g     ■:    :^r^^    ";;V,  ,;-■.;,■.^/;:•^;*'^■■ , 

ÉQÙILATÊRË.  ad},  des^  deux  gi^hrcs. 
T.  do  Géom.  Il  so;  dit  D'une  figure  dont 
les  côtés  sont  égaux  à. ceux  d'une  autre., 
t  ÉQUILIBRE,  s.  m.  État  dè^  corps  main- 
tenus en'rêpos  sbus  l'influenè^  de  plusiews 
forces'qui  se  coritro-btflàiTcent. exactement.;  .  ^| 
Cela  est  enJquiUbre.  Dans\unjusU  équili- 
bre. Cela  fm  Véqiiilibre.  L'^équilibre  des  H- 
gueuff .  Équilibre  stable.  Équilibtre  ihstahle. 

Mettre  une  4hose  en  équilibre^  Fedre  que 
son  poids  se  partage  également  des  deux 
côtés  d'un  point  d'appui ,  en  sorte  qu'elle 
reste'  immobile,  et  ne  penche  ni  de  l'un 
ni  de  l'autre  côté.f  On  dit  dans  le.mêm« 
sens  :-Êtr'e,  se  tenir  en  équilibré.  Garder,, 
perdre  l'équilibre.  Déranger  V équilibre.  .Se 
tenir  en  équilibre  SMf  un  seul  pied  Jour  d'é^ 
9tt<(i&r«,  otd.  ^X 

Fig. ,  Faire^  Véquilijbre;  Rendre  les  çihôses 
égalés.  ?■ ,  .     .  .::;::^:ï;:^^*.'\vi^^;j-r-^:-ii-::-^^^^ 

ÉQUILIBRE,  se  diVflgurèment,  en  par- 
lant D'États ,  do  pouvoirs  politiques ,  e^- 
L'équilibre  de  VEurope.  Le  système  de 
quilibre.  L'équilibre  des  •  pouvoirs  dans  un 
gouvernement,    r.  tvu 

Il  se  dit  aussi,  flgurément;  en  _ 
Des  humeurs,  lorsqu'elles  sont  dans  la 
proportion  convenable  et  que  rien  n'en 
dérange  la  circulation  ;  ^Pl'âmo,  quand  au- 
cune passion  n'y  prédomine  do  manière  à 
la  troubler;  etc.  i?</«abWr  Véquilibredes  /lu- 
meurs  dans  le  corps  humain.  Maintenir  Vê- 
quilibre  de  son  âme. 

:^n  Peinture  et  en  Sailpture,  L'équiUffi^ 
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(l'une  comjio»i<»QH,  La  répartilion,  Ha.  dis-  .  crètejrréfléchie^  téuiérairc,  dont  jps  sUitCH 

iribution  bien  eîitendutf  des  jnassi^s^qui  la  ne  peuvent  être  que  fi\chcu.sc.s ,  désagréa- 

composcnt.   ,    *  ^i^    .  ■*       v^? 'f  hlca.  Aous  avez  fiiit  Là  une  belle  équipéèJ^ 

h'  En  termes  de  finances,  Dii,dgèi  in  i^qui'  V^ilà,  une  plaisante  équipée,  CJelie  équipi'c 

libre,  Budget  où  lo«  dépense^  et  les  rèeçt-  iui  coûtera -chef*.  Ce  jeune  étourdi  ètt  allé 


,  tes  se  balancent  exactement.^  % 
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ÉQUILIBRER,  v.  a.    Mettre,   tenir  en 
équilibre,  j^quilibrer  des  balances.  ^ÊqiAilim 

■*^'^v:^fl^i'brer  Ut  recettes  et  les  dépehsn^:  .  \xy!':Y^:::^,-!,à? 
':  Il  s'emploie  àufesi  avec  le  prôriom '^^pcr-». 
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sbnnel.  Ces  deux  lorcet,  ces  deux  puiiiân- ^"\tairW,  do  Go  qui  sort  à  équiper.  Toutes  Ips 
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équilibrées,  AJn  esprit  bien  équilibré,  ^Vn         II  signifie  pàrtliculiô|4nwnl;  en  termes  do 


■i^:^ 


't    *      esprit  donl(  1^8  I§^tc8  «ont  dans  >ijn  iua 
"^■■^i..    rapport.     ■  ^v  ■  -•-;  ■■  •       ••■■^  "  v^-r  •■■^'i-^  . 
f^     ^EQUIMOXE.  8.  m.  y  se  dit  Des  instants 
Y dô  l'année  auxquels  le  soleil,  passant  par 
rcquateu.r^cnd  les  Jours  égaux  aux  nuits 
r||:  pourvtoutcs  les  régions  de  la  terre.  L'équi- 
note  du  printemps,  Véquinoxe  d'automne. 
Les  pluies  dé  Véquinoxe  du  priktemps  sont 
ricellentes  pour  les  biens  de  la\^rre,   *  ^  v 
Précession  des  équinoxes.  V.oyez  PnfecEs- 

^:qitlvoxial,  ALE.  âdj.  Qui*  appartient 

à  réquinoxo.  Les^points  équinoxiaux.  Cer^ 

'fXlclf  équino^cial.  Ligne  équinoxiale^  oU  Èqua- 

%    Cadran  équinoxiat;^ GadraÀ  dont  le  |Jlàn 
(^ni  parallèle  à  l'équateur.   •-:  ,   i,  ^  >.    " 

Kn  Botan.,  Fie urf^çufnoiloief  ^  l'^îeùrs 
qui  s'ouvrent  et  se  fermept  chaque,  jour 
^      u  lies  heures  déterminées.  •" 

filQUlRAOE.  8.  Vi-  Il  se  dit  Du  train,  dé 
la  suite,  chevaux,  mulets,  carrosses,  valets, 
liardes,  etc.  Grand ,, superbe  équipage.  Les 
rquipages  du  prince.  Son  équipage  est  parti, 
,  /Vf  arrivé.  lia  perdu  ion  équipdfifi.  Faire 
son  équipage,    v  ,  ■''■:•' '^ /y-    ■;  '    .' .•  '"^  \-.;,.^^'* 

V  :  '  Prov.,  et  fig.,  ij équipage  de  Jean  de  Pd" 
ris,  se  dit  d'Urt  équipage  magnifique  ;  et  Uh 
rqwipc^ede  60/iérnc, U'Un  équipage  délabrée 

ÉdUiPAOB,  se  dit  ispuvent,  dans  un  sens 
.plus  restreint,  d'Une  voiture  de  maître, 
,  Jivg^cce  qui  en  dépend.  La  plupart  det]aens 
';  "  -nc/tçs  ont  un  équipage,  ont  équipage..}  Un 
wr/'?^  êqi^ip(^ge,  H  est  venu  aveu  s4n  équipage, 
yh-:{  u  se  dit  aussi  de  Toutes  Icà  choses  né^ 
'       cossaires pourcertaines  entreprises  ou opç^  * 
Fatiàna^:  pour.^divers  exercices.  Équipage 
r{rgHirré.:Leséquipagesde  l'armée.  Équipage 
.'dp  siège.  Équipage  de  chasse, 
./      Il  bignifle  particulièrement,  eii  termes 
'  (le  Marine,  La  réunion  de  cpûx  qui  mon- . 
tont  un  bâtiment  pour  en  faire  le  service 
.    çt^  laC  manœuvre,   f  équipage  d'un  navire 
marchand.  Le  vaiheau  a  péri,  vriajl^  oh  c^/ 
^>-^iiauvé  V équipage.    Équipage   dé'  tigne.   Ce 
vaisseau  a  six,  cents  hommes  ^^^ équipage, 
UçnfoYçer  les  équipages.  Transporter  Viqui- 
..    page  d'un  vaisseau  sur  un  autre,"  J^es  homt^< 
\ines,  les  gtns  de  V équipage, 

ÉQUIPAGE,  seditqiwlquefûis,  familière^ 
'     ment,  de  La  ipanièrë  dont  une  personne 

V  est  vêtue'.  Cet  homme  est  en  fort  mauvais 
,      t'qHipage,  Il  est  dans  un  triste  équipage, 

Ironiq.y  Vous  voilà  dans  un  bel  équipage. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  c^  sortes 
de  phrases. 


s  enrôler,  te  n'est^pas  sa  première  équipée.' 
IÔQUIPéMENT\.%W-  Action  d'équiper. 
Il  faut  tant  de  terrips  four  l'équipement  ées 
nouveaux  bataillons,  Frhi$*d'équipemeM, 
Il  se  dit  aussi,  surtout  on^  termes  milî- 


pièces  de  ^on  équipement  sont  er^on  état. 
Effets  d'équipement.       .  -     W 


Mariné,  L'action  de  pourvoir  un  valsscrau, 
une, Hotte,  etc.,  de  jlout  C(C  qui  est  néces- 
saire k  la  manoeuvre,  ik  la  Aubsistance,  à  la 
défense  et2v,rattaque,  etc.  L'équipement  d/ 
te_  vaisieawa  XoAté  beaucQm,fg^  ord^ryisk 
l'équipement  delà  flotji^)  .V:'Slt--p''^'^*'^'^f'^'^^^>  ' 
'  ÉQUIPER;  vva.  Pourvoir  quelqu'un  des 
choses  qui  li>i  sont  nécessaires, "et  surtout 
de  vétcjmcnts.  Équiper  un  soldat.  Équiper 
un  car  aller.  Il  a  bien  équipé  son  fils  avant 
de  l'envoyer  -au  collége'M,  '^^jç^^^      '  >^-'>- 

Ij  se  dit  aus9i  en  parlant  !)■  un  vaisseau, 
d'une  flotte,  etc.;  qu'on  pourvoit  de  tout 
ce  qui  cs6  nécessaire  &  la  ipaiïgeuvre,  à,  la 
subsistance,  à  la  défense  et  à  r&ttaque,  etc. 
Équipe^  un  vaisseau  de  ligne.  Équiper  hne 
flotte.  ""^"^    .  V,-.  ::pi  „ -^^-v^-  -v;.^v,; '>  . 

Fig.  et  fam.,>r  c^  W<f  ten  i^ijfttï^^  aété 
maltraité,  raillé  comme  il  faut.  \ 

KyuiPER,  s'emploie  aussi  avec  le'^ronom 
personnel.  /(  fui  /aùt  tant  pour  s'équtjter. 

U.\signi(le    quelquefois    familièrcinont, 
'accoutr<ir.  Peut^on  ^'équiper  dii  la  sorte  ?. 

É(>L'ifÉ,,iSB.  part,  passé.  Il  arriva  bien 
équÂpéii    '^  "•■''■■    V 

Il  se  dit,  en  ternu». de  Blason,  D'un  Vais^- 
^cau  qui^ii  SCS  vioûlés  jet  ses  cordages.  De 
gueules  à  la  nef  équipée  d'argent. 
'    ÈQUIPOLLENCE-  S.  -f.  "^On  prononco  les 
L  dans  ce  mot  et  dans  les  deux«««ui,yants.) 
T.  de  Logique.  Il  ne  s'cmplpiè  guère  que' 
dan's  cette  \oC\xi\on,^  L'équipoiknce  des  pro^M^ 
pos itions.  Propriété  des  propositions  qui  re- V  '  ' 
viennent,  qui  équivalent  rime  à  l'autre. 

ËOUIPOLLENT,  EXTJE^  adj.  Égal  en  var; 
leur' à  Aine  autre  èhosc.  Le  profit  est  é-qiH^ 
pollent  à  la  perte.  Cette  raison  est  équipai'^ 
lente  à  l'auirc.,Çuantités  éçfuipoilentes.  ïl 
vitîillit.  V  .»^  V 

11  eèt  'aussi  substantif,  au  masculin.  Je/ 
luiairendul'i^uipollent. 

À  l'équipollent.  loç.  ady.  À  proportion. 
Il  fait  une  dépense  de  prince,  il  a  chiens, 


1  m-  r^'^ 

*  t* 


'I.  .y 


Il  S^*  dit  aussi  Des  choses  (lul  «Ont  cqiiI» 
formes  aux  rcgfcs  de  léquil(\  Sentiment  ^ 
l'quitahle .^J ugement  équitablje.  pnrtaffe  éàt^s-^ 
table.  Diilribution  équitable^:  V^la  eie  t'qftip 
table,  n'est. pas  équitable.       ,'.  -.i 

/ÉQIHJTABLKHEVT.  adv.  Dunc  manière 
équitable,  avec  équité,  a«)^  iUaiicertf/aut  n^,*: 
juger  équitablement  de  toti?el(7iZset,  J  \i  1  tffiS 

É^mjATWS.  H.  f.  (LUV  prononri^^;;! 
\n  de  monter  i\  cheval.  Leskégles  de  Vé-  îlV 
quitatiOA.  ^cole  d'équitat^miAcrmcs^'é^^^  ^. 

11  se  dit  quelquefois,  surtout  en  Médéiif    -   ^^  -  f^Mf        ^„ 
cinc,  do  L'action  de  monter  à  cheval  pour  •  '  ^    '      ""  ■    '      ' 

faire  do  J'oxercicp.  L'équitation  est  recom^ 


f. 
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mandép  'par  ley  méifecins  dans;  un  grand: 
Nombre  de  maladies.  Wf  f:^ 

ÉQUITÉ,  s.  f.  Ju/ETtice  nàturellt»)  droiture. 
Il  juge  avec  équité.  Contré,  toute  équité.  En 
toute  équité.  Selo7^  l'équité.  Homme  plein  d'é' 
jluUé.^C'sÊt  un  homme  s <ikns  équipé,  qui  n^a 
point  d'equiti.  Slanquer  à  Joutes  iés  régies 
de  i  équité.  Violer  les  régies  de  V équité, i 

Il  signifie  quelquefois.  Lit  Justice  exercée, 
i^on  pas  selon  ik  rigueur  de  la  loi,  mais 
avec  une  modération  et  un  adoucissement 
raisoimables.  Jl  fui  absous,  parce  qu'un  eut 
plusdégard^à  l'équité  qu'à  la  justice  rigoU' 
feuse.  Les  Ufbitres  jugent  plu\ùtseloriHe$, 
régies  de  l équité- que  suivant  la  rigueur^des 


■■'■  ^ 
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iois*  Les  Anglais  ont  un  tribunal  appelé  Coût   l 
d'équité.         ,*.   ,v:  '     \  >^.:.  ^ ■:,...  y  ■....■  \^r;^-K:Lfij 

ÉQUIVALENCE,  s.  f.  Terme  didîictiqxte?^,^ 

Égalilé,  dé  \vii.\Q\xtl'^ Equivalence  jdes  forces^  ï 
'  ÉS^UlVALBNt,,ENTE.   adj.  'Quj  ôst  d(f:f:-::. 
même  valpur,  qui*équiva.ut.  Je  lui  donnei;    ': 
rai  %n  héritage  équivaXenL  'Unej^chôseéqui'f':; 
valente.  Vne  expression  équivw trie  é  unàf  ^ 
^ulre,     r^   I    /'.  ::''v-fi-^'  .    /^^p-';;:^:-"'  i/  j;^'^;/'''' 
n  est  au)^'suJ)stàJitif,  vau  masÊiilin.  W^^-^^^^^ 
n'a  pu  remettre  <^:prinçe  en  posseinon  dc|  y  /^ 
villes  quon  lu^av ait  prises,  mais  oti  lui  cW  ;  % 
a  donné  l'équivalent,  (?>sf.ïm%;i^ 
Offrir  des êquivalenH.J)édoinmagcr  par  équi^      :'         '^ 

valent.  ;  Wv^^-^^'^-^WM^'M::^^^^^^ 

Un  iraductettrèsiquélquffoiif^^   d^ên%^':,;'4i 
ployer  dw  é(jpUvfi:lén(Sj  i^ùBt^bi-Ûitc^l^^ 
ployer  des  expresssiçmg;;  des  figures,  qvii  ne  î?|^ 
soni  pa^  celli^s  de  ^original^Jna^s  qui  pnt  "^^^ 
':  le 'même  'Sens  ietla:même  forçbf^^^'/;'';:/iiwi'.:-#/^^^ 
En  Ghiiiiie,  l!?ttitrtt/fn(,  La^ààptîte  d*iîh   / 
corps  qui  est  susceptiblfe  de  remplaoer  une 
quantité  déterminée  d'un  autre  corps  pour 
produirjif^o'méme  elTet  oii  pour  jouer  Jô 
même  rôle.  Lefi  chimistes  mit  rapporté  à'Une< 
uriité  de  convention  la  vfileur  numérique  dés 
équivalents  de  tous  les  corps  sin^ples. 
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chevaux, 9 pagé^;  et-  eo^e  le  reste  à  Véquipoh         ÉQUIVALOIR,  v.  n.  (Il  se  conjugue  coiy- 


les  vtù^  aux  autres,  allant  à  la  voilé i'èu 
traînés  par  des  bommes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre  d'ou- 
vriers attachés  à  ^in  travail  spécial.  'Une 
^(ftipe  dans  une  gare  de  chemin  de  fer.  Cpm' 
ffoser  Une  équipe.  Homme  d'équipe.  Chef  d'é- 

I    ÉQUIPÉE.  ë.f.AcMdii,  entreprise  iniiis- 


lent.  Gette  locution  a  vieilli. 

ÉQUIPoLl^R.  V.  a.  Valoir  autant  que. 
Le  gain  équipoUe  la  pert^.  L'un  équipollç  ' 
Vautre.  Il  faut  que  le  gain  soit^grand,  pour 
équipoller  la  peçfe.  Il  a  vieilli.  ■-'■.' 

•'    Il  e»t  aussi ,  neutre.  Une  clause  qui  ^fl^uj- 
polle  à  l'autre.  Une  raison  qui  équipolté  à  ^ 
une  autre.  Ce  verbe  et  ses  dérives  sont  plus 
usités  en  Juri^rudience  qucdans  le  langage 
ordinaire.  ,  .     .      ^       ;  ^ 

ÉQUiPOLLÉ,  ÉE.  part,  passé.  DalantSC  com- 
paré avec.  La  perte  éi^uippUée  hu  gain. 


pnrases.  -^T.     '        dk   '  .pare  uvuu.  i-»  -pcnc  uqwyfjuvc  au  gain, 

équipe;  8.  f.  sérié  de  bateaU  amarrés  V    «fEn  tcrmes^e  rilasbn.  Cinq  points '(Vhr 


yéqiiipollés  à  qfàotr^d'o^ftr;  Neuf  carrés  «fiis 
en  forme  d'échiquier,  dont  il  y  en  a  cinq, 
savoir,  ceux  des  quatre  coins  et  du  milieti,  t 
d^un  éçiail  différent  de  celui  des  quatfe- 


autres  cai^rfcs. 


>' 


ÉQUITABLEv'àdî:  des  doux  genres.  Q^ji",   Sigi^  équivoquç,  non  équit^oque.' 


a  de  l'équité.  Un  homme  équitqble.  Un  juge 
équitable  y  p^  gens.peu  équitable^s,.^ 
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me  Valoh.)  Être  de  même  prix,  Me  mênîe 

valeur,   Une  once  d'çM  équivaut  à  Quinxt%, 

oncfs ■  d  argent,  ■      ■  ■  ''-T  ■''-•:■  y      .  •-'■  ■  vv    - '  ^  ^ 

'   il,  se  dit  quelquefois  De  choses  autres  que 
'^^^ellès  qui  ont  un  prix  intriiisèi^ue,  Une  va-y 

leur  matérielle,  et  signifie,  Être  ^peu  près  * 

le^éme  ^ue.  Cette  réponse  équivaut^ à^un 

refus.  Cétje  expression  équivaut  àtelie  autre. 
ÉQUIVOQUE.,  adj.  dés  deux'^ genres.  Quf 

a^un  doublé  sens,Vqui  petit  rec^oiK  plui»;%^  |^^ 

sieurs  interpnétations,  et  gui  convient  aMiif-    %i^^^      V^  '^v-Vv 

férentis xhoses.  Ce  disco^st  est  équivo^y^y^-^i^^y^^ 
parole,  p^)r^^  mot  équtvoque.  Ce'ùiest  éqtU 
,voque,Expjes.siôn  ^<ïHit?oque^i  ^v^^^.^  •?^;  ^^ 
Il  8(B  dlt^ai;ig8i  De  toutes  lés  choses  sur  " 
'  lesquelles  onpçut  porter  des  jugei^ents  op- 

poséfiK  Action  équivoquis.  Réputation  équi^j' 
\oque.  Milite  équiv^que^Veftiïgifluivoqué:-^^^:^ 
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J-Par  extension,  Vn-  homme  équivoque^  se' 
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En  Môdec,  Signe  équivoque,  Signe  qui 
peut  convenir  à  plusieurs  maladies. 

ÉQUIVOQUE,  se  prend  quelquefois  sub- 
stantivement dans  le  premier  sens,  et  il  est 
féminin.  Oit  une  équivoque.  H  te  tert  d'é- 
quivoquet.  Baste»  ëquivoquet.  Il  faut  éviter 
têt  équivoquei»  l^quivoque  grossière,  fade. 
Plaisante  équivoque,  Autrefois  il  était  indif- 
féremment masculin  ou  féminin.  \ 

ÉQUIVOQUICR.  V.  n.  IJser  d'équivoque. 
Il  équivoqi^  comini^eHement,        «, 
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ÉRABLE^  8.  m.  Genre  d'arbres  qui  crois- 
sent naturellement  dans  les  régions  tempé- 
rées, et  dont  plusieurs  espèces  fournissent 
une  liqueur  qui  peut  être  convertie  on  su- 
cre au  moyen  de  l'éviiporation.  L'érable  a  le 
boit  extrii^ment  dur  et  veineux,  et  Vécorce 
fort  raboteuse.  Palissade  dUrabl^  Rtuine 
d'érable.  Brouttind'ércllble.  Menuiterie  dV- 
^  rable.  Le  boit  d'érable  ett  bon  pour  faire  d$t 
}fvioloni  et  d'autret  inttruv^entt  de  mutique, 
Jf''''v^y-':''::'i^^  tycomare  est  une  espèce,  d'érable.  Érable 
'  à  sucre.  Sucre  d'érable.      '< 

ÊRADlCATIOlf.  s.  f.  Terme  didactique. 

^Tj(     Action  de  déraciner,  d'arracher  quelque 

fe;  chose  par  la  racine.  y.-;   ». 

S  •  '    ÊRAFLER.  V.  a.  Écorcher  légèrement, 

I     effleurer  la  peau.  Cette  épingle  m'a  éraflé. 

,..;^^-.^'-^^:^vVette  épine  m'a  éraflé  le  visage.  Il  a  reçu 

o  :'^IS&||f  W^i  co^  d'épée  qui  n'a  fait  que  lui  érafler  la 

:    jÉRAFLt,éE.  part,  passé. 
I    ËRAFLÙRE.  s,-  f .  Kcorchiure  légère.  Il  a, 
}une  érafiurè  à  la  main.  Uneéraflure  d'épin^ 
'-.p-.M^'O^f  à' épine,  etc.  Il  est  familier. 
jj  J  fe^  ÊRAILLEMEBTT.  8.  m.  Renversement  des 

>  \  i     i      P^^P*^'^^^  en  dehors.  On  l'appelle  en  Mé- 
^'■^^vW*'-    îiecine  Ecfh)pion/  '^'^^' ■'■•■'  r- 

^?^^-;'  f^  t     ÉRAILLER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  Des 

>  ;;4;;;i  ■  ;tP*^es  et  des  étoffés  de  soie  dont  le  tissu  est 
*'  relâché,  effilé,  ou  comme  écdrché  par  uite 
f*»,  -  ,: légère  déchirure,  i&rotlier  du  satin.  On  peut 

'    l'eïnployer  avec  le  pronom  pei^sonnel.  Ces^ 
étoffes  sont  sujettes  à  s^railler i::^M:^:f ■:■>:■': 
ÉRAiLLÉ^  ÉE.  part,  pàsséf  Étoffe  éraillée. 
^  [Avoir  Vœil  éraillé,  tes  yeux éraillés,.  Avoir 
nattirellement  des  filets  rouges^dans  Ipeil, 
,,bu  Avoir  les  ]^aupière^  plus  ou  moineiTen- 
Versées  en  dehors.    ,,/  -;   '    |v  ^ 

I  n  -ÉRAiLLyREr>.  ti Marqué  qtii^rëàfce  \ 
^  S  ùï^e  étofîe  de  soie  on/k  une  toile^  quànwelle 
■;'  K-est  éraillée. .  '^-— /. ,,:. ■■  ,-;  ,■■.'  ,■  y ,,^ •-  v,  -.s., . '^:',,- 
r  ÉRATËîiL  V.  a.  ^ter  %  titet  W  ii  érdté 
rfdes  chiens,  pour  savoi^  s'ils  poutttrent  vivre 
'eâns 
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ÉRATà,  ÉB.  part,  pa^sé. 
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v"^-^^        s.  f.  T.  de  Chronologie.  Point  fflte 

'>:tl'où  l'on  commicnce  à  compter'  les  années. 

vv^- ujLVrc  des  Olympiades.  L'ère  de  la  fondation 

'""^j^de  Rome.   L'ère  de 'Nabonassar.  L'ère  des 

SéUucides.  Fixer  {'ère.  L'ère  chrétienne.  La 

naissance  de  Jésus^Ghrist  est  Hère  des  çhré" 

tiens,  et  la  fuite  de  Mahomet  est  celle  des  ma- 

hométanti^f^pelée  ordinàirem^tthégire:^ 

'  :^^;^;;  Il  se  dUliussi  de  La  suite  même  des  ah- 

/  V  liées  que  l'on  compte  depuis  un  point  fixe. 

'■;':-y(-îJère  des  Espagnols  commence  environ  trente'- 

;  hui^.  ans  \avant  l'ère  des  chrétiens ,  et  finit 

vers  1351.  v' v 

li  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  élevé,^ 

$d'Une  époque  très  remarquable  où  un  nou- 

•  :  vcl  ordre  do  choses  s'établit,  commence.  Une 
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ère  nouvelle  comméhce.  L'ère  de  la  liberté,  de 
l'affranchissement  d'un  peuple.    . 

ÉRÈRE.  s.  m. T.de  Mythologie.  Il  se  dit 
de  La  partie  la  plus  ténébreuse  de  l'enfer 
des  païens  ;  quelquefois  il  désigne  Cet  en- 
fer même.  Lei  monstres  de  l'Èrébe. 

ÊRECTEUR.  ad],  et  S.  m.  T.  d'Anat.  Jl  se 
dit  Des  muscles  qui  servent  k  redresser  cer- 
taines parties.  Les  muscles  érecteurt  ou  sim- 
plement les  érecteurt. 

ÊRECTILE.  adj.  des  deux  genre%  T.  d'A- 
nat.  Qui  est  susceptible  d'érection.  Lef  tit^ 
sut  érectiles. 

ÉRE€TlO!f.  8.  (.  Action  d'ériger.  lise  dit 
surtout  de  L'action  d'élever  urne  statue,  un 
monument  en  l'honneur  de  quelque  person- 
nage illustre  ou  en  mémoire  de  quelque  évé;- 
nement  important.  L'érection  d'une  ttatw, 
d'un  monumefit. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  de  L'action 
par  laquelle  certaines  parties  molles  du 
corps  se  gonflent,  se  durcissent  et  se  redres- 
sent. 

ÉRECTION,  signifie  encore  figurément,  In- 
stituticln,  établissement.  L'étection  d'un  tri- 
bunal. L'érection  d'une  terre  en  duché.  L'é- 
rection d'une  commission,  d'une  charge  en 
titre  d'office.  Nouvelle  érection.  Ancienne  éree- 
tion.  Il  n'est  guère  usité,  en  ce  sens,  que 
dans  ces  sortes  de  locutions..  .     * 

ÉREINTER.  V.  a.  Fouler  ou  rompre  les 
reins.  Si  .vous  lui  mettez  un  fardeau  si  pe- 
sant sur  ie  dos,  voue  l'éreinterex.  On  l'em- 
ploie aussi  ^vec  le  pronom  personnel.  H  fit 
un  si  grand  effort,  qu'il  t'éreinta.  Ce  mot  est 
familier. 

^  Fig.  el  fàm. ,  Êreinter,  Excéder  de  fati- 
gue. Il  éreinte  tout  tet  employée.  Avec  le 
pronom  personnel,  lit' freinte  à  travailler.' 

ÉREiNTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

ÉRÉMITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  guère  usité  que  ddns  cette  locution. 
Vie  érémitique,\ie  que  mènent  les  solitai- 
res dans  le  désert  ;  par  opposition  à  Vte  ce- 
nobitiquè\f  Celle  des  religieux  qui  vivent  en 
commun.  ," 

ÉRÊSIPÊLATEUX,  EUSE.  àdj.  T,  de  Mé- 
dec.  Qui  tient  de  l'érésipèle.  Bouton  ététi- 
pélateux.  Tumeur -érétipélateùse* 

ÊRÉSIPÈLE..8.  m.  (On  disait  autrefois 
^rysipèle,  ce  quj  était  conforme  à  l'étymo- 
logie.)  T.  de  Mddec.  Affection  aiguë  infiam*^ 
matoire,  caractérisée  par  une  rougeur  bien 
çircoifS^rite,  ainsi  ^ue  par  la  dureté  et  par 
iè  gonflement  de  la  peau,  qui  est  en  même 
temps  le  siège  d'une  douleur  plus  ou  moins 
forte  et  d'une  chaleur  souvent  acre.  Éréti- 
pèle  dartreux.  Èrétipèle  phlegnioneux^  Éré- 
^pèlevuttule%ix.. 

ÉRETHISME.  8.  m/  T..  de  Mèdec.  Éxcita* 
l^on,  tension  violente  des  fibres.  f 

■C    ■      ,  .,  ■  :■/■■- 

ERGASTULE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  romaine, 
prison  où  l'on  enfermait  les-  esclaves;  con- 
damna à  des  travaux  pénibles.       ^^  '     v 

EE<M>.  oonj.  Mot  emprunté  du  latin,  et 
qui  signifie  Donc.  Il  s'-emploie  familière- 
meht.  • 

EECUrr.  s.  m.  Espèce  de  petit  ongle  poin-^ 
tu,  qui' vient  à  la  patte  de  quelques  ani- 
maut»  vers  la  partie  postérieure.  Let  ergote 
d'un  chifnJ.        - 

Prov.  et  fig. ,  Se  lever  n^r  tet  ergots,  te  te- 
nir eur  têt  ergptt,  monter  sur  tet  ergott,  Par- 
ler avec  colère,  et  d'un  ton  fier  et  élevé. 

ï; ROOT,  est  aussi  Le  nom  d'une  maladie 
qui  attaque  le  seigle,  et  qui  rena  dailge- 


reux  le  pain  qu'on  fait  de  ce  grain  ainsi  gtlé. 

ERGIITAGE.  s.  m.  Action  d'ergoter,  où 
Le/ésultat  de  cette  action.  Xout  cela  nesi 
qu'ergotage.  Toute  sa  conversationn' est  qu'un 
perpétuel  ergotage.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Ergoterie.  ^     * 

ERGOTÉ;  ÊE.  adj.  Qui  a  des  ergots.  Un 
coq  bien  ergoté. 

Chien  ergoté^  Clvien  qui  a  un  ongle  de  sur- 
croît au-dedans  et  au-dessus  du  pied. 

^eigle  ^rgoté,  Seigle  attaqué  de  la  mala* 
die  qu'on  appelle  Ergot. 

ERGOTER.  V.  n.  Pointiller,  contester  mal 
à  propos  et  avec  importunité,  chicaner  dans 
la  discussion.  Il  est  importun,  Une  sait  qu  er- 
goter. 

Il  signifie  au  figuré,  Trouver  à  redire,  /l 
ergote  sur  tout.  Ce  verbe  est  familier  dans 
•es  deux  acceptions. 

ÉEGOTEtf IB.  s.  f.  Voyez  EbqotaÔe.  '  ' 

BRGOTBIJR,  BÛâB.  s.  pqintllleux,  poin«- 
tilleuse,  qul^onteste  mal  à  propos.  Ce  n'est 
qu'un  ergoteur*  C'est  une  ergôteute.  Il  est  la*  ! 
milier,  .•."•■  •■e-.,.- 
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ÉRIDAH.  8.  m.  T.  d'Astron.  Ancien  nont 
du  Pô,  qui  .a  été  dçnné  à  une  constellation 
de  l'hémisphère^  austral,  .  •  •  ;^ >. ,    ^  ;;  %  • 

ÉRIGER.  V.  a.  Consacrer,  dresser,  élc^ 
ver.  Ériger  un  autel.  Ériger  un  trophée,  dei^ 
trophéet.  Ériger  une  tfatue^  Ériger  une  sla"' 
tue  à  quelqu'un*  Ériger  un  temple.  Ériger  urii 
monumetU  à  la  gloire  d'un  hérot. 
.  Il  s'emploie  figurément,  comme  danis  Içà 
phrases  suivantes  : 

Ériger  un  tribunal.  Le  créer,  rinstttucr. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Ériger  un  c'iê- 
ché. 

"  Ériger  une dérre  en  comté,  en  marquisat; 
en  duché,  En  i^ire  un  comté,  un  marquisat, r 
un  duché.  Le  roi,  par  lettres  patentes,  avait: 
érigé  celte  terre  en  duché.  On  a  dit  aussi,  Éri* 
gerune  commission,  une  fonction  en  titre  d^ of- 
fice. Faire  d'une  commission,  d'usïe  fonction  ^ 
amovible  une  charge  inamovible.  ^^^^^^^^^'"^ 

Ériger  une  église  en  cathédrale,  En  faire 
une  cathédrale;  On  dit  de  même.  Ériger  un 
dipcèse  en  archevêché,    Hfj:  -       •      > 

ÉRIGER,  s'emploie  activement  dans  le  mô- 
me sens,  et  se  dit  Des  homm.es  et  -des  cho- 
ses. La  crédulité  populaire  érige  quelquefois 
les  scélérats  en^ hérot.  Les  hommes  ériyent 
souvent  leurfblie  en  sagette,  ^       \ 

ÉRIGER,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie, Slattribuer^ne  autorité,  un  droit,  une 
qualité  qu'on  n'a  pas,  ou  qui  ne  convient 
pas.  S'ériger  en  censeur  public.  S'ériger  ett  • 
réformateur.  Il  s'est  érigé  en,bel  esprit,  .^'e- 
riger  en  auteur,  jsn^tavant.  S'ériger  en  di- 
teur  de  bont  mott,  en  eenteur,  en  critique'. 

ÉRIGÉ,  ÉE.  part.*  passé. 

ÉRlGME  0\i  ÉRINE.  s.  f.'T.  de  Chirùr. 
Petit  instrument  terminé  en  crochet,  dont 
on  se  sert  pou>  élever  ou  soutenir  les  paf*^  . 
ties  qu'on  veut  ciisséquer.  Èrigne  simple» 
ÊHgne  doublée:  ''^'  ■■■:-:■■  =  ' ^■:*\ -'■•:-/•: .. '  :,' 

ÉRIGONE.  i.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
termes  d'Astronomie,  à  La  constellation  de 
.la  Viergei  :;'.:'.//: iKii}^/:^--.  -M .,-. .  lir-";^;<;^^:;' • 
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EUMIïr.  s.  m.  Il  se  dif,  dans  l'es  échelles 
du  Levant,  Du  droit  de  douane  qui  se  paye 
pour  l'entrée  et  la  sortie  des  marchandises.^ 

ERNINTETTE  OU  HERMINETTE.  s.  f.  Ks- 
pèce  de  hache  recourbée  qui  sert  à  i^ançr, 
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à^dôler  le  bois,  rrminette  de  cnarpentier, 

de  tonnelier, i^,'_  ..:S'vv"'^s- V'*'*^^»''''^'-^  - 

ERMlTACfE.  s.  m.  ITàbllalion  d*u!f  onr^î- 
to.  Cet, ermite  ne  sort  jamais  ^  son  ermita- 
ge. Un  petit  ermitage.  %  ..    .      I     / 

lise  dit  aussi  d'un  cou<)'enl  d'ermites,  /l 
y  avait  autrefois  un  ermitage  au  mont  Valé- 
rien,  prés  de  Paris.  ' 

Il  80  prend  figurément  pour  Un  lieu  écarté 
et  solitaire ,  comme  ceux  que  les  ermites 
choisissent  pour  leur  retraite.  Ce^i  un  vé" 
ritable  ermitage,  un  joli  ermitage. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une  maison 
écartée  et  champêtre. ytendrei-voux  me  voir 
dans  mon  ermitage,  à  mon  ermitage?      'r^' 

ERMITE,  s.  m.  Solitaire  qui  vit  retiré  dans 
un  lieu  désert,  pour  s'y  livrer  à  dés  exer- 
cices de  piété.  Saint  Paul,  premier  ermite^ 
Les  ermites  de  la  Thébaïde.  Un  vieil  ermite.. 
Un  saint  ermite.  Il  y  a  dès  ermites  qui  vipent 
en  communauté.  Ermites  de^aint^AugUUin. 

Fig.,  Vivre  comme  un  ermite,  Mej^r  une 
vie  fort  retirée,  et  fuiria  société  cjit  monde. 

Prov.,  Quand  le  diable  fut  vieÛJt,  il  se  lit 
trmite,^  Voyez  Diable.  ;     ^  ^     v  ^^v  ^/^ 
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. .    ^.ROSION.  s.  f.  Ternie  didactique^  Action 
(l'une  substance  qui  eij^xorrode  une  autre, 
qui  la  ronge.  Jly'a  des  humeurs  dcres  qui 
%  détruisent  les  chairs  par  érosion. 

EROTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  à  rapport  à  }'%mour,  qui  en 
procède,  pàéme,  vers  erotiques.  ÇiMnson  éro' 
tique.  Délire  erotique.  ■  ;/»y  * 

Il  s^émploie  aussi  substantivement  au 
maspùlin.  Xei  ^ro(tque«  ^recx,  Les  auteurs 
tfi;ccs  qui  ont  écrit  des  histoires  d'amour. 
V  'i;;rotomanie.  s.I.  t^  de  Médec.  Délire 
erotique..  : ÎJ- J|:  :-^^  './rJ^: r'-'^H''''  l-S'W:'^^ 

•■    •  «*?  ■..,.    .••.-»      ',>    •^'■f^"-  ■:  '  .j  .:: .  ■..■•.;,•■,•..■     .  ■  .V -^j"- 

:    .-.f^-         .  /:^i'.;V.  ■.'■;' •T|?|ip      ■  .-ir  :;--.  ,  *^^-  "-.••.••.    ■  : 

'.■':'.-.  '^';;''V"';r"^rf;>^u-:-{rv/:.----r:^:^  -.''■■^'■y^M-t'-i  -  ■:::■■■ 

erpétologie,  s.  f.  Partie  de  l'histoire 

naturelle  qui  traitp  des  reptiles.  ^*ni  >  ;fi 

ER  r  kST,  ANTE .  '  adj  ;  (On  prononce  les 
deux  R  "dans  ce  mot  et  da^is  les  suivants.) 
Qui  erré  de  côté  et  d'autre.  Il  est  erra^  et 
'vagabond'  Des  peuplades  errantes. 

Étoiles. efrantes.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  |iux  planètes  ;  par  opposition  aux 
édiles  prof^rement  dites,  appelées  É  tôt  tes 
fixes..  '  '       ' 

Ckevaliér  errant ,  Chevalier  qui  "courait 


exact  Les  errata  sont'  nécessftîres  dans  les 
livres.  Lorsqu'il  no  s'agit  qttc  d'une  faute 
ii  relever;  quelques-uns  /Tiaent,  Efratum 
(\mmonocY.  tyratome).  ,.^  -.vV 

lORRATIQÙE.  adj..  des  deux'genres.  Ir- 
irégulief,  déréglé.  Il  se  dit  particulièrement 
en  Médecine.  Fièvre  erratique.  ♦ 

En  Géologie,  Blocs  erratiques^^  dit  Do 
pierres  ou  do''  rochers  tonibrs  du  ^haut 
des  montagnes  à  la  surface  d'un  glacier,  et 
transportés  par  le  mouvement  du  glacier 
à  des  distances  plus  ou  moins  grandes  de 
leur  point  d'origine, 

ÈRllATUM.  s.  m:  Voyez  Errata,,    '^^^ 
*  JE:itRE.  s.  tt  Train,  allure,  tf  n'est  usité 
qde  dans  ces  phrases,  qui  m^n^e  orït  vieilli, 
Aller  grand' erre,  aller ^belle  erre,' Aller  bon 
train;  fjller  vite.      '^'  ^' 

Fig.  et  fam.,  Aller  grand* erre,  aller  belle 
erre,  Faire  trop  grande  dépende.  Ce  Jeune 
homme  va  grànd'erre,  il  aura  bientôt  mangé 
tout  son  bien,       ' '*^..w*:f:-^.^       .  •■'^vv'i-' 

ERRÉ,  en  termeâ  de  Marine,  signifie,  La 
marche,  le  plus  ou  moin$  de  vitesse  acquise 
d'un  bâtiment.  Amortir,  diminuer  Verre 
d'un  taifseau.  €e  bâtiment  n'a  plus  d' erre, 
Il  est  arrêta,  il  ne  marche  plus.  Ce  bdtiment 

a  repris  son  erre.    y,\'^ji:.,n:i..^yvy  7.- .-■,';-■.:■ - 
Erres,  au  pluriel;  se  dit  t)ès  tràcetou 
voies  du  cerf.  Les  erres  sont  rompues,  Les 
traces  sont  effacées.  . . .  ^ 

-Fig.  et  (am., Suivre  les  eril'H,  marcher  suir 
les  etwes,  aller  sur  les  '^rres  de  quelqu'un, 
Tenir  la  même  conduite  que  lui,  suivre  les 
mômes  voies,  'étro  dans  les  mêmes  senti- 

ments.  ;*■.:■  ■•'■^•,;'  ■'■■"•'■' -^-'-  ■-'  ■   T 

En  parlant  D'affaires,  Reprendre,  suivre 
les  premières  erres,  4es  dernières  erres,  Be- 
commencer  à  travailler  sur  une  affaire,  et^ 
là  reprendre  où  elle  avait  été  laissée.  Voyez 


•m 


le  monde  à  la  recherche  d' aventures.  *  ; 

Le  Jyiif  errant ,  Personnage.  infia;^^àî|c  . 

que  l'en. suppose  cQndamné  à  errer  jùsi^^i^^^  fer  ceux  qui  errent.  Errer: 
la  fin'du  monde.      '  '     :..('-      '  '       v;      le.fait.         '     f  • 

I^ig.  et  fam.,  Ç'e«(  un  J[Ut^  errant,  se  dit 
.  i)'mi  hpmm'e  qui  change  souvent  de  de^ 

Àire,  qui  voyage  sans  cesse.  On  dit  dans* 

ySens^nalogue.  Avoir,  v^erier  Une  vie  er-  ^ 
^ante. . ,  ■  /••:^'#';:.-,  :•■  '■■  .•.,"■■■'►•■        '.-v  /.'■"<:"■  .>  ■■ 

y'ig. ,  imagination  errante  et  vagabonde, 
Imagination  sans  frein,  qui  se  porte  rapi- 
dement sur  un  grand  nombre  d'objets. 
/  V  Errant,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin; et  alors  il  signifie,  Celui  qui  crrç 
-dans  la  foi.  Redresser  les  errants.  Ramener 
les' errants.  Cette  acception  qst  maintenant 
peu  usitée.  •  - 

•  ERRATA.  S.  m.Terme  emprunté  du  latin. 
I^iste  des  fautes  survenues  dans  l'impres- 
'*<jond'un  ouvragé.  /(  amarqué^ces  fautes- 
^à  dans  4* errata.   Il  a  fait  un  errata  fort 


Î^RREMENTS.  J:ji..^;MW;':rr:Jm.^ 

ERREMENTS,  s.  m.  pi.  Erres,'  voies^Il 
n'est  d'usage  qu'au  figuré  et  en  parlant  D'af- 
faires. Reprendre,  suivre  les  derniers,  tes  an-, 
ciens  errements  d'une  affaire.  On  le  dit  plus 
ordinairement  qu'ErreSi^-  ■^'  ^  .  c^  ^ 
''lERRER^  V.  n.  Vaguer  8o  côte  et  d'autre, 
aller  çàiet  îà  é^  l'aventure!  Errer  par  la  cam- 
pagne, dans  la  campagne:  Errer  de  côté  et 
d'autre.  Errer  çà  et  là.  Ailer  errant.  Errer 
dans  une^ forêt,  dans  ur^  désert.  Errer  sur 
mer  ati  gré  des  vents. 

Fig. ,  Laisser  ^rrer  ses  pensées,  Rêver  en 
méditant  sai>S|Suite  et  sans  liaison  dans  ses 
idées.  .  >        •         . 

Errer,  signifi,e  au  figuré.   Se  .tromper, 

•  avoii^une  fausse^opinion.  Il  n'tjf  al  personne 

^qui  ne  puisse  errer,  qui  ne  soit  s;uje^  à  ^r- 

rer.    Yous  errez  dans  votre  calcul.  Errer 

dans  là  foi.  Errer  dans  lesprin^cipes.  Redres- 

dans  ie^droit,  dans 

ERREXJR.  s.  f.  Action  d'errer.*  Il  n'^tst 
plus  usiti?, au.  propre  qut  dans,  quelques 
expressions  poétiques  on  d'un  style  élevé, 
et  particulièrement,  dans  cette  locution; 
Le*  erreur*  d'f/it/5«è,  Le  voyage  très  long, 
et  rempli  de  traverses,  que  ce  prince  fit 
en  revenant  de  Troie.  ;  ;  ',^  - 
'  Il  ne  s'emploie  ordinairctnènj:  qu'au  fi- 
guré, et  signifie.  Fausse  opinion^  fausse 
doctrine.  Douce  erreur.  Agréable  erreur.  Er- 
reur  capitale.  Erreur,  grossière.  Tonib^erdans 
l'erreur.  Sortir  d'erreur.  Il  est  encore  dans 
l'erreur.  ïl  est  revenu  de  son  erreur.  Tirer 
quelqu'un  d'erreur.  C'est  une  errettr  que  de 
s'imaginer  que...  Vous  croyez  qu'il  est  franc 
avec  vous:  erreur.  Erreur  dans  la  foi,' en. 
matière  de  foi.  Vivre  dans  terreur.  Persis^ 


^^'>  r;'*  .'f  ■  '.  ■,••■  ^.'  ■♦■•  -^  ''■■■  '  ■:.  - .:  '  ,'m4',.  V-  ■''^'  ■  T--  -Ki'-" 

•  ^    * -.■;  V  '  '■-■!-  *■■■■■    .■^'.*     ..'■      :'  '■■•.  i?-  'V '■•=■''    j*s'-^'«''   '.' ;  '       ■• 

i'(er  cfari*  Verreur.  La  doctrine  de  cet  homme      ',  ; 
est  pleine  d'err^rs.  firCa'condamné  ses  er-      f 
reurs.  COmbqttre  l'erreur.  lH^tifier,  redreÈ*  ,J^:, 
sér  une  erreur.  Triompher  de  l'erreur.  ^fe 

.    Erreurs  popuUires,  Fausses  opinions  ,ic-J 
créditées  pftVmi  les  personnes  ignorantes  ou  ^  •. 
peu  instruites.-  Les  erreurs  populaires  en  i  ;\ 
physique,   en  médecine,  en  astronomie^   en:. 
histoire.  ,^^.    ^  v.  ■«■,■/■■  :     ''■■>'• 

ERREUR,^iiédil  qtfelqucfois  poufllliision,  • 
comme  dans  cette  phrase,  L'erreur  des  sens.  î 

Il  se  prend  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
Dérèglement  dans  les  moeurs.  Les  folles  er- 
reurs de  la  jeunesse.  Il  est  bien  revenu  de  ses 
erreurs.  Il  ^str-hanteux  de  'ses  erreurs  passées, 

Il  sigrtifie  aussi,  i'aute,>mépriso.. roin- 
meltrii une  erreur.  Corriger,  rectifier,  redres^ 
ser  une  erreur.  I^jf  a  une- erreur  dans  cette 
citation: Erreur  de  nom,  tCrreur  4e  fait.  Er- 
reur de  droit  f  Erreur  de  date.  Erreur  en  chrjo- 
fCologie,  .'        ;  .  • 

En  Jurispr.,  Erreur  de  personne  ou  dans    / 
la  personne.  Erreur  qui  consiste  t,  prendre 
une  personne  pour  une  autre.     • 

Erreur  de  calcul.  Inexactitude,  man(^ue-    '    ^ 
ment  dans  le  calcul .  Sauf  errieur-  de  calcul , 
ou  simplement,' Sau/" erreur.  S"au^  ejrewr  ou 
omtsfton.  ii  V  <^  erreur  dane  ce  calcul.  Les 
^erreurs  de  calcul  ne  se  couvrent  point, , 
.  prov..  Erreur  n'est  pas  compte.     , 

ERRHIN,  INE.  adj.  T.  de  Médec:  P^pm^ 
donné   aux  Inédicaments  qu'on  introduit 
.  dans  les  narines,  qu'on  applique  syr  la  mem- 
brane na3ale.        . 

ERRONÉ,  ÊE.^adj-.  Qui,  est  contraire  à 
la  vérité;  à>ix  principes,  aux  règles.;  qui 
contient  de  Terreur.  Sentiment  erroné.  Opi- 
niçn  erronéi,  propositioniirronée. 

Ers.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes 
légumincuses,-^dont  quelques  espèces  pro- 
duisent les  graines"  alimentîfires  appelées 
Lentttte*.-;   :./-;.f'^;-\.:...^'^:#:';-.^.;>'-'   .••  -  '':'-:.:.'.■■.: 

ÇRSG.  adj.  des  deux  genres,  il  se  dit  Du 
langage  parlé   dans  les  hautes  terres  de 
rÉcosse^.t  qui  est  iin.  dialecte  des 'langues 
celtiques.  Lé  dialecte  erse  ou  substantive-  . 
ment  L'erse.  lOin  (Ht  plus  souvent  Gaélique. i 
'  *  Poésies  erses,  Poésies  composées  dans  \ef^^ 
langue  erse  et  que  l'on  attribuait'par  erreur 
aux  anciens  Scandinaves.      ^*'* 
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.    ÊRUCAGO  ou  ÉRUCAGt^E'.  S.  L    T.  de 

^otan.  Plante  qui  est  une  espèce  de  ro- 
quette,  et  qui  croît  dans  les  blés  de  nos 
prôyinces    méridionales.    L'érucague    fait  : 
éterriuér.  On  dit &nssi,  Érucage.     ■  .i 

ÉRUCTA tlOîT.  s.  f.  T.  de  Médec.  Action' 
de  rendre  par  la  bouche,  et  avec  un  bruit, 
désagréable,  les  gaz\ontenus  dans.resto^  ' 
,mac,  ou  La  sortie  niême  de  ces  vents. 

ÉRUDIT,  ÏTE.- ad}.  Qui  a  beaucoup  d'é-  - 
rudi^ion.  Un  homme  érudit.  On  dit  dan.s  uri^  . 
sens  analogue,. f^^ît  ouvrage  érudit.    • 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  t:Vs( 
un  érudit,  un  de  nos  érudits.        .  „ 

ÉRUDITlOnr.  8.  f.  Grande  étendue,  de 
savoir  en  littérature,  eiï  philologie!  Pro- 
fonde,  vaste,  rare,  singulière  érudition.  Il 
est  homme  d*érudition.  IK  tk  de  y  érudition, 
beaucoup  d'érudition.  Il  n'u  qu'une  médiocre 
érudition.  v      .  V 

Il  se  dit  aussi,  Des  remarques,  des  recher- 
ches savantes,  curieuses."  Voilà  une  érudi^ 
tionp'ès  recherchée,  mais  mal  placée.  Ouvra? 
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RUGINEUX  —  ESCARPER 
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ges  d\h'udUion.  trat?avx(iVrudirion.  Heclifr- 

cfm  d'érudition.  •  ;■  ■  •"■•■''i'/^/T'' -...a . '•■:  .^'^.s'  •'>».*^/:' 

.  ÊRUtilNEUX,  EÇSÉ.  adj.  T.  do  ^<^dcc. 

':   Qui  tient  dp  la  rouille  de  cuivre,  ou  qui  y 

*    resàemblo.  Bile  érugineute,         ,     '    *»;,,;. 

■       ÉHUPTIF,  IVE.  adi.  T.  de  Médcc.  Il  se' 

dit  Des  maladies  et  Bi(rtout  des  fièvres  ac- 

comp«ignées  d'énjjptioti,  comme  la  variole, 

^   la  scarlatine,  etc.  ^t^tire Vf up(<ve.       ^.    ^ 

^,     ÉRUPTiF,  se  du  en  Géologie  pour  sighl- 

•fier,  Qui  ia  rappcri  ai^  éruptions  volcaili* 


ques,  qui  résulte  des  éfu^ilions  volcaniques.  /Il  se  disait  autrefois  d*  Une  troupe  quel- 
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*^-.  .#»» 


t..:»- 


^^    '•/ 


•  Rocheg  érùptivet. 
;  .  ÉRUPTl03r.  s.  f,  Sortlc  prompte  et  avec 
'  '  ofTort.  L'éruption  du  Véiuve  a  été  précédée 
::  :  tun  trtmbléiiient  de  terre.,  -         '  [  ' 

Il  SQ  (lit  parlioulièrément,  en  Médecine, 

îi    (rcfïm:  évacuation  subitcr  et  abondante  de 

Haiïg,  de  pus,  de  vèr|tfl,  etc.  *•[ 

/    Il  se  dit  également  de  La  sortie  dlune. 

,   fuuKitude  do  tachcliV  de  pustules,  de  bou- 

;     Ions,  otc.r  qui  pjaraisscnt  à  la  peau.  LVnip- 

4  tinn  de  la  petite  vérofe  a  fa^icetter  la  fièvre, 

,    w  ^  Il  80  dit  quelquefois;  par  oxtonsipn,  de 

L'cMmthôme  que  forment  les  tachles,  les 

,     puslures,  «td.'t Vrupi ion  9u<  lui  couvre  U 

L'éruption  det  dente,  La,  crise  dans  la- 
quelle, chez  les  enfants,  les  dents  se  moQ- 
:    trcnt  hors  de  l'alvéole.  ; 
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.  ESCADRON.  8.  m.  Troupe  d.c  cavalerie, 
composée  d'une  ou  de  plusieurs  co|iip!\gnies, 
et,  en  général,  de  quatre  au  plus.  Le^régi- 
mentt  de  cavalerie  ^latent  autréfait  composés 
^de  deuxAeix  escadrons.  Un  escadron  de  cut- 
rassier^de  carabinierj,  de  chasseurs,  de  lan- 
ciers. Chef  d'escadron.  Gros  escadron,  Esca" 
dron  serré.  Former  un  escadron,  Enfor^cer, 
renverser,  rompre,  défaire,  ouvrir  un  esca- 
dron. Escadron  qui  plie,  La  tête  d'un  esca-- 
dron.  Le  /lanç  d'un  escadron. 
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ÊRYSIPÊLÀTEUX^  EU8K/   «dj:   Voyeâ 

Êa#;SIPÉLATEUX.  „• 

ÉRYSIPÊLE.  s.  m.  Voyez  ÉRÉsiPÈLë. 
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Èff.  Mot^  formé,  par  contraction,  d^  la 
prépositipn  lîn  et  de  Tarticle  pluriel  ie«, 
pour  signifier  Dam  les.  On  ne  l'emploie  que 
dans  certaines  dénominations,  et  dans  quel- 
ques phrases  4e  Pratique.  Saini  Pierre  it 
Hem.  Maître  es  arts.  Docteur,  licencié,  ba^ 
chelier  es  lettres.  Es  mains  d'un  tel» 
■  .:.-■:. "^^■•v  »M''^-'^::- '■■■■■ 'm  •■::-.s^^^i^;;;^--  /î- 

-■       '•-;.•■..•  'O      ■■■" 
fe=î^''^'':.  ■/*'•"'»'";;: 

ESCAREAU.  S.  m.  Siège  de  bois  sans 

'  bras  ni  dossier.  S'asseoir  sur  un  escabeau, 

La  terre  est  appelée  dans  l'Écriture  l'escabeau 

g^  des  Pieds  de  Dieu, ,        . .      .  ^v,.  r  -^*; 

:.-    ESCABJELLE.  S.  f  ..Il  >  4a  même  flagnifl- 

•  cation  flu'Esca&eau.  •  '     :  »^      n  .fw^  '; 

Prov.  et  fig.,  Déranger  lei  eiàabetlés  à 
quelqu'un^    Rompre  toutes  ses  mesures , 
"  '  jncttre  du  désordre  dans  ses  affaires.  Cette 
phrase  et  la  suivante  ont  vieilli. 

Prov. ,  Remuer  ses  eicabelles,  Déménager, 
changer  de' domicile,  il  a  été  obligé  de  re- 
'ihuer  s€$  escabelies.  Il  signifie  aussi,  figuré- 
mont  et  familièrement,  Ghan^  d'état,  de 

fortune,  de\8Uuation.  Jf  M  /er ai  b^n  r «r 
inuejr  ses  escoBetles.  /^•:-->'^:-''"' -'-i^'v:;'^''.v,Mi>:/. 

ÈSCACHE.  S.  f.  Mors  de  cheval,  4iirérent 
du  canon,  en  ce  que  le  can6n  est  rond;  et 
Tescache  ovale.  Ordinairement  les  fileti  sfmt 
'  en  escache.  ■  "^  '  ■,^r  .■\rry:;W-^:îf':^^^^^^ 

*  ESCADRE.  S.  I.  Nombre  de  vaisseaux  de 
J  ^lierre,  sous  un  même  chef.  Cette  escadre 

^IP  était  composée  de  dix  vaisseawc  de  ligne  et 
de  tant  de  frégates.  On  arma  vne  ésàadre  à 


Brest. 
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v  Chef  d'escadre.  Titre  que  portJait  autrefois 
rpfficier  supérieur  de  marine  auquel  on 
>id[én|ie  aujourd'hui  le  titre  de  Çontrenimiral. 
:;  ES^ADRIjLLE.  s.  f.  Escadre  composée  de 
bl^tim^ts  légers.  ,, ,,,  ,v^ 


.^..^^,;?^;^•K•|5r|;:'■: 

A,/^>^^ -or- ■■,■.''/, 


conque  d'hommes  à  pied  ou  à  cheval.  Il 
partoff^e^  ea  troupe  en  deux  escadrons, 

RRGADROHIIER.  y.  n.  T.  d'Art  militaire. 
Faire  les  dilTérentes  évolutions  qui  sont 
particulières  à  la  cavalerie.  Ceê  troupes  esca- 
dfonnent  bien, 

Cee  deux  troupes  escadronnent  ensemble , 
se  disait^autrefois  De  deux  troupes  de  ca- 
valerie qui  ie  Joignaient  j>ou(  former  u|i 
mèjne  escadron. 

ALADE.  s.  f.  Attaque  d'une  place  avec 
dei  èohalIeB,  assaut  que  Ton  donne  avec  des 
échelles.  Aller,  monter  à  l'escalade,.  Donner, 
t enter  VeecaladA^s  emportèrent  la  place  par 
escalade,  f^a  muraille  ett  trop  haute^  elle  est 
hors  d*ê»ealade.  ■  ^S^^/é'ui^r  .  s 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'un  voleur  qui 

,  se  sert  d'une  échelle  ou  de  tout  autre  moyen 

pour  s'introduire  quelque  part  en  montant. 

Lei  eirconetanees  d'escalade  et  d  effraction 

aggravent  le  délit,  À  l'aide  d'escalade: 

ESCAEJkDBR.  V.  a.  «^Attaquer,  emporter 
par  escalade.  On  escalada  Us  battiom,  La 
place  fut  escaladée  en  plein  jour.  Les  géants 
voulaient  escalader  le  ciel, 

Effcaioder  une  maison,  une  muraille,  etc, 
Monter  dans  une  maison,  franchir  un  mur 
de  clôture.,  eto.,  soit  à  l'aide  d'une  échelle, 
soit  en  grinipant,  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière semblable.  Les  voleurs  ontfiçaladé  lu 
maison,  ont  escaladé  ce  mur.      '1   JIH^ 

E8CA.LAPÉ ,  ÉE.\  part.,  passé.  ■  ç  ' '^ 
,  ESCALE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  phrase  ^  Faire  eieâie 
dans  un  port,  Y  mouiller,  y  relâcher. 

ESCALIER,  s.  m.  Suite  de  degrés^,  partie 
d'un  bâtiment  qui  sert  à  monter  et  à  des- 
cendre. Escalier  de  boie,  de  pierre  de  taille. 
Escalier  à  rkoyau.  Escalier  à  detuc  rampes. 
Escalier  en  fer  à  cheval.  Escalier  à  jour,  ES" 
calier  suspendii.  Escalier  en  limaçon.  Escalier 
en  escargot.  Le  palier,  le  repoe  d'un  escalier. 
Grand  escalier*  Petit  escalier.  Escalier  prie, 
pratiqué  dans  l'épaisseur  du  mur.  Escalier 
dans  (Buvre,  hors  d' œuvre.  Escalier  dérobé. 
Le  haut,  le  bas  de  l'escalier.  Monter,  descen^ 
dre  l'escalier.     ,  y;       ^ 

ESCALisr.  t.  m.  Pièce  de  monnaie  dis 
Pays-Bas,  qui  vaut  soixante-quatre  centi- 
mes-de  France.  Cè((e  étoffe  coûte  vingt  esca" 
lins  l'aune, 

ESCALOi^lB.  s.f.  T.  de  Cuisine.  Tranches 
de  viande  ajfprètée  d'une  macère  particu- 
lière. C7ne  eecoiope  de  veau^    -  v^ 

ESCAMOTAGE.'s.  m.  Action  d'escamoter. 

ESCAMOTER.  V.  a.  Oter,  changer,  faire 
disparaître  quelque  ohose  par  ui^tour  de 
main,  sans  que  les. spectateurs  lyln  aper- 
çoivent. EeeamoCer  des  boviles ,  des  dés,  des 
cartes.  Absolument/  Cel  homme  escamote 
bien.    y.  ' 

Il  Signifie,  par  extension,  Dérober  subti- 
lement, sans  qu'on  s'en  aperçoive.  Un  filou 
lui  escamota  sa  bourse. 

Dans  les  Exercices  militaii^s,  Escamoter 

.  t'arme ,  Suppirimer,  dans  Iq  manierpent  du 

fusil,  certains  mouvements  voulus  par  l'oîr- 


it 


'5 


donnance,  alTn  d'exécuter  les  tempj^  avec 
plus  dé  promptitude.       ^•*j>i'/      •     >  i 

ESCAMOTÉ,  ÉE.  part,  passé. 
^  ESCAMOTEUR';  8.  m.  Celui' qui  escamote. 
C'est  un  habile  escamoteur, 

ESCAMPER.  V.  n.  Se  retirer;  s'enfuir  on 
grande  hâte.  Il  craignait  4'être  batiu,  il  es-  ■'. 
catnpa.  Ce  mot  est  populaire.  •  r.j,   ^j*    v 

ESCAMPETTES  s.  f.    Il   n'ost^ûsitô  qùo  / 
dans  cette  phrase  populaire,  /^rendre  Icy 
poudre  d'escampette,  S'enfuir.       .    ,\  >,        f 

ESCAPADE,  s.  f.  Échappée,  acTIon  do  | 
manquer  à«on  Revoir  pour  aller  so  divertir.  '/ 
Il  est  sujet  à  faire  des  escapades.  C'est  une 
escapade  d'écolier, 

ESCAPE.  s.  f.  T.  d'Archit*^Jïui  se  prend 
pour  Tout;  la  fût  d'une  colpime,  mais  qui  ' 
ne  désigne  proprement  que  La  partie  infé- 
rieure  et  la  plus  proche  de  la  base. 

£SCARROT.  s.  m.  Espèce  d'insecte -du 
genre  des  Scarabées.  Jl  y  a  plusieurs  sortes 
d'escàrbots,    •■     ■    .^^-^>^-.--^tV-^'-;' •■■^^ 

ESCARBÔUCLE.  S.  f.  Rubis,  pierre  pré- 
cieuse qui  à  beaucoup  d'éclat,  et  qui  okI  ; 
d'un  rouge  foncé,  {/iie  beile  eicar boucle.  On. 
croyait  autrefois  que  Vescarboucle  brillait 
dans  les  ténèbres.        ,.:::;^^":Tk.-v^':  ^.'^^■•■•' 

ESCARCELLE.  8.  f.  Grande  bourse  ^ 
l'antique.  H  a  rempli  son  escarcelle.  Il  vivnt  ■ 
de  jouer,  il  a  vidé  son  escarcelle.  Mettre  lu 
main  àT escarcelle.  Fouiller  dans  T escarcelle. 
Il  ne  se  dif  plus  que  familièrement'  et  par 
plaisanterie.  ,.  :     .  ^  . 

^   Fig.  et  prov.,  il  pinit  dt^tà  sonesearcemï 
Il  devient  riche. 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  dé  limaçon,  vu 
gros  escargot.  Un^  petit  escargot.  Manger  des 
escargots,  .  ^ 

Un  escalier,  en  ueargot.  Un  escalier  en 
spirale.       '  ^  ^ 

ESCARMOUCHE.  S.  f.  Combat  entre  do 
petits  détachements  ou  entre  des  tirailleur^   , 
lorsque  deux  armées  sont  prdches  l'une  do 
l'autre.  Rtide^^ escarmouche.  Vive  escarmou- 
che. Légère  escarmouche.  Aller  à   l'escar-  • 
mouche.  Commencer,  engager  l'escarmouche. 

ESCÀRMOUCHER.  v.  n.  Combattre  par  . 
escannouches.  Les  deux  armées  escarmou- 
chèrent  tout  le  jour.  On  ne  combattit  point, 
on  ne  fit  qu^escarrnoueher,  '  J,  -^      t^^^^^^^^^^^ 
*    Il  se  dit  aussi,  Agurérhent  et. familière- 
ment. Des  discussions  et  des  disputes.  On 
n'a  pas  approfondi  la  question,  on  n'a  fait     . 
qu*escarmoucher.     ^      '5^  v-^/.  -        •  v        \ 

ESClARMOUCHEIJiR.  8.  m.  Celui  qui  Va 
&  l'escarmouche.  C'est  un  bon,  un  hardi  es- 
carmoucheur.  Les  euarmoucheurs  engagè- 
rent le  combat,  lia  vieilli. 

ESÇAROLE.  s,  f.  Plante  potagère,  espèce  >, 
de'chicorée  k  feuilles  large^.  Saiade  d'esca- 
rôle,    .    .  .  .-  ■  ;■  ^ . 

ESCAROTIQUE.  adj.  des  deux  genres,  t. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  substances  causti-  :,^ 
ques  qui  brûlent  les  parties  vivantes  et  dé- 
terminent la  formation  d'une  escarre.  On 
l'emploie' aussi  oomme  substantif  masculin. 
Un  escarotiquê:^-' "'-■-'^'^^--  ^'  v."  • 

ESCARPE.  8.  f.  T.  de  Fortification.  Mu-     , 
raille  de  terre  ou  de  maçonnerie  qui  règne     . 
au-dessus  du.  fossé  du  côté  de  la  place.  Par 
opposition,  on  dit.  Contrescarpe, 

ESCARPEMENT,  s.  m.  Pente  raide.  Ces- 
carpement  des  montagnes..  Les  escarpements 
d'une  montagne.  Il  se  dit.  particulièrement 
en  termeS  de  Fortification.  Faire  l'escarpe- 
ment d'un  fosséé..^^,-y-i.::^^;:;:.r^:',^--^'::^      ;  • 

ESCARPER.  V.  à.  Coifper  droit,  de  haut 
en  bas.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  D'un  ro- 
cher, d'une  montagne,  d'un  fossé  et' autres 
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choses  semblables.  Escarper  un  rocher,  une 
iivontagne,  etc.  On  a  estarpi^  cette  inontftgnc 
pour  la  rendre  inaccessible. 

ESCARPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  flans  ce  sens,  on 
dit,  RQcher  escarpé,  pente ,  montagne  escar- 
pée, chemin  escarpé,  Rocher,  pento,  inonta- 
«,'ne,  chemin  fort  rude,  que  l'on  ne  gravit 
que  difficilement.         »  •        . 

ESCARPIN,  s.  tn.  SoulicV  à  simple  ^^' 
melle.  Danser  en  escarpin,  avec  des  escàr^;] 
pins.  Se  mettre  en  escarpins.  Prendre  des 
escarpins  pour  faire  dès  armes. 

Fig.  et  pop.,  Jouer  de  Vescarpin,  Sen- 
luir. 

ESCARPOLETTE.  S.  t.  Espèce  de  siège 
suspendu  par  des  cordes ,  sur  lequel  on  se 


ESCARPIN  -T^  ESCRIMEUR  >,    '^^  t 
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hre.  AfJ'ranchir  un  esclave.  Parmi  le»  ho-  i  gages,  qui  accompagne  pour  protéger,  (\é'^ 
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place  pour  être  balancé  dans  Tair.  Se  mei-^ 

;  tre  à  l'escarpolette,  sur  VeÊarpiileùt.  Le  jeu 
de  V escarpolette. 

ESCARRE,  s.  f.  Croûte  qui  résulte  de  la 
niortiUcation  d'une  partie,  quelle    qu'en 

•  Koit  d'ailleurs  la  causo.  !l  faut  attendre  que 

: J^fMcarre  tombe. 
"  Khgarrb,  signifie  au  figuré,  Ouverture 
faite  avec  violence,  avec  fracas.  Le  cdnon 

^  a  fait  une  grande  escarre  dans  ce  bataillont 

'  thns  la  muraille  de.  la  place.  Si  vou$  abattez 
iir^q  cents  arbres  dans  votre  bois,  cela  fera 

/  une  grande  escarre.  Ce  sons  est  vienne. 
'  ESCAVEÇADE.  S.  f.  T.  do   jifanègo. 
C/ousso  du  cavoçon,  pour  presâor  le  oh 
(l'obéir.  vc 

4  •    ESCIENT,  s  ■  m.  il  ne  s'emploie 

,    que  dans  cotte  locution  |adverbiale  et  mmi- 

/  liôro,  A  bon  escient,  Sciemment,  sachant 
bien  ce  qu'K)n  fait,  ou  TOut  de  bon,  sans 

•'  foif^te.  Faire  queitque  chose_  à  bon  escient. 
hites-'Vous  cela  à  bon,  escient.   Je  parle  à 

^  bon  escient'.  On  dit  quelquefois  dans  le  pre- 
inior  sciis,  A  mon  escient,  à  son  escient. . 

ESCLAIRE.  s.,  m.  T.  de  Fauconnerie. 
Oiseau  de  proie  dont  lo  corps  est  allongé, 

.  iCt  qui  VQle  bien. 
•  .ESCLANDRE.  S.  ih.  Bruit,  éclat  scanda- 

;  Ipjlix  provenant.de  quelque  acte  ou  acci- 
(lont  fâcheux. /^  est  arrivé  un  grand  esclan- 
dre dans  cette  famille.  • 

-•  Faire  esclandre,  Quereljor  quelqu'un  en 
public.  Causer  de  V esclandre.  Faire  tapage, 
ocjcasionnor  quelque  scandale . 
^  'ESCLAVAGE.  8^  itw  Servitude;  l'état,  la 
condition  d'un  esclave. .iîude ,  dur,  cruel, 
pci-pétuel  esclavage:  L* esclavage  chex  les 
'  iireçs  et  les  RorHaim.  L* esclavage  des  ne- 

.  <jres.  Il  était  en  esclavage  à  Tunis.  M^nme- 
net,  réduire  ejr^  esclavage.  Il  aima  mieux 
mourir  que  de  ttunbef  en  esclavage.  Vaboïi- 
■  lion  de  lesclavagt.  ■  :     '       .,    ; 

Il  se  dit,  figurémeht^  de  L*état  d'une  per- 
sonne dominée  par  quelque  passion.  Va-^ 
mour  est  un  esclavage,  ^esclavage  des  pas- 
sions. ■  i». 

.  Il  s3  dit  encore,  flgurément;  de  Tout  ce 
qui  tient  dans  une  sorte  d'assujettissement, 
de  dépendance.  Cet  emploi  est  lucratif,  mais 
c'est  un  véritabU  esclavage. 

V esclavage  de  la  rime,  La  géne>  la  con- 
trainte qu'elle  impose. 

KscLAVAQB,  s'est  dit  aussi  d'Une  parure 
ti<'  diamants  ou  d'autres  pierres  précieuses, 
qui  descend  sur  la;  poitrine.  •' 

KSCLAVÊ.  s.  de^eux  genres,  qui  s'efn- 
Ploie  ^ussi  adjectivement.  Celui ,  celle  qui 
est  en  servitude,  et  sous  la  puissance  abso- 
lue d'un  maître.  Un  jeune,  une  jeune  esclave. 
Esclave  turc.  Esclave  chrétien.  Vendre,  ache- 
^er,  délivrer,  racheter  des  esclaves.  Dés  qulun 
esclave  touche  la  terre  de  France,  il  est  li- 


■a 


mains,  le  maître  avait  droit  de  vie  et  de  mort 
sur  ses  esclaves. 

Il  80  dit   flgurément  de  Ceiix  qui  pa^ 
Hatterie^  pdr  intérêt^  se  mettent  dans  la  dé- 
pendance de  quelqu'un,  et  suivent  aveu- 
glémeht  ses  volontés.  Il  est  esclave  de  tous 
ceux  qui  peuvent  contrijyuer  à  sa  fortune. 

Avoir  une  dmc  esclave,  Avoir  unb^nic. 
yilc  et  basse.  ^>    :,       *' 

Fig.,  Être  esclave,  Être  tellement  attaché 
au  service  de  quelqu'un,  ou  à  quelque  cm 


ploi,  qu'on  ne  pc^t  s'éloigner,  ni  faire  au-  f  marchands,  etc.  La  tempête  sépara  le  con- 
tre chose.  On  r«(  esclave  auprès  de  ce  mai- 
tre-là.  On  est  esclave,  tout  à  fait  esclave  dans 
cet  emploi.  .  €/ ■^''''':^r<:.^^  ■-.' 

Fig.,  Être  esclave  de  là  faveur,  être  es- 


clave de  ses  intérêts,  de  ses  passiàns,  de  ses 

•lia 


devoirs,  etc.,  Fa^ro  tout  pour' lia  faveur, 
pour  se9^intéréts,  pour  8atisfair|5  ses  pas- 
sion^ pour  remplir  ses  devoirs,  etc. 

Être  esclave  de  sa  parole,  Tenir  religieu- 
sement ce  qu'on  promet, 
y   ESCOHARDER.  v.  n.  User  db  réticence^, 
Mje  mets  à  double  entente,  d'équivoques, 
dans  lo  dessoin  de  tromper.  Il  est  familier. . 

ESCOBARDERIE,  S.  f.  Subterfuge,  faux- 
fuyant,  mensonge  adroit.  |1  est  familier. 

ESCOPFION.  s.  m. .  Ancionno  coifTuro  2i 
î^sago  dcs^emmos  du  peuple.  Il  no  s'om*- 
yait  gnèro  que  dans  Je  style  burlesque  ~ 
ar  mépris.  Il  la  battit,  et  lui  arracha  son 

colfion.   ■'  .:  ■,r\^ •':;■■•.■'■.■.-■•■  :^'i1|'  i^ 

ESCOGRIFFE.  S.  m.  Celui  qui  prend  h^r- 
dffnont  sans  demander.  C'en  un  escogriffe, 
^îm  franc  escogriffe.  Cest  un  tour  ^d-esco-r 
griffe.     ■     -•    ..  '    '.^y.-.:.' ■■'.::.■:  ■.:,'■. 

li  se  dit  encore,  par  moquerie,  d'Un 
homme  do  grande  taille  et'  malbâti.  C*est 
un  grand  escogriffe.  Dans  l'un  et  dans  l'au- 
tre sons,  il  cstjlu  langage  familier. 

ESCOMPTE,  s.  m.  Remise  faite  au  payeur 
par  celui  qui  reçoit  un  payement  avant  Té- 
chéance,  ou  avant  le  terme  rijté  par  les 
usages  du  commercé.  Il  a  pris  tant  pour   j',    ESCOUSSE^  s.  f.Moavement,  élan,  coursé 


fendre  ou  Surveiller  pendant  la  inarGhe.'.Vi; 
vous  l^asardes  ..pai  à  traverser  ce  pdys-là 
sans  bonne  escorte.  Uescorte  qui  avait  con- 
duit le  convoi  ramena,  un  tel.  Dorfnér  une 
escorte.  Une  brillante  escorte.  Escorte  du  ba- 
g  a  ffÊ<' Attaquer,  battre  une  escorte.  Marcher 
sous  ékonne  escorte,.  On  lui  dQnna.deU^  cents 
hommes  d  escorte.  •  v  ;  '^v  '^v  \vj;  ;  - 
î  il  so  dit  également  «le  Vaisseaux  de  guerre 
qui  accompagnent,  dans  le  même  dessein, 
des  bâtiments   de  transport,   des  navires 
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voi  de  son  escorte.  Vaisseau  d'escorte. 

Servir  d* escorte.  Tenir  lieu  d'escorte.  ^ 
Cetlp  phrase  et  les  doux  suivantes  peuvent  r 
s!appliquer  A  des  gonB  non  armés,  et  mémo  >  i; 
■à une  seule  personne..  ..  •v-'^^/'Av.:!^;;^' ,';■•/•*<•'■' v^-:?^ 

Faire  éfcorff.  Servir  d'ciicorte.»^î  r^m^?  i  ; 
voulez,  je  vous  ferai  escotte  jusque  chez  vous,      -.y 

Sous  l* escorte  de,  Escorté  par.  /(.pj(if(t(  • 
sous  Vescorte  de  trois  cavaliers.   [^ .    • 

ESCORTER,  v.  a. .  Accojaipàgnor  pour 
prott^ger ,  défendre  ou  surveiller  pendant 
la^inarcho.  On  détacha  \in  corps  de  ca^alen  > 
rie  pour  escorter  le  convoi,  pour  escorter  le 
bagage.  Il  a  des  ^nneti^is,  il  se  fait  toujours 
bien  escorter.  Je  n'irai  laïque  bien^escarté.  • 
Je  vous  escorterai  jusque  chex  vous»  Deux 
frégates  escortèrent  le  convoi,         y  .        /"^    .^ 

Èî^coRTfe,  ÉE.  part,  passé..*        'v  '     ■  ; 

ESCOUADE,  s.  f.  Fraction  d'une  compà-  "^ 
gniedo  gens  de  guerre,  sous  les  ordres  d'un 
caporal/ou  d.'un  brigadier.  Autrefois  les  es- 
couades de  cavalerie  s' appelc^ient  Brigades. 
■  ESCOURGÉE.  si.  f.  Fouet  qui  est  fait  do 
plusieurs  courroies  do  cuir.  Fouetter  avec 
des  escourgées.  ,. 

tl  se  dit  aussi  Des  coups  .donnés  avec 
cette  espèce  de  fouet.  Il  reçut  une  bonne  es- 
courgée.  Ce  mot  est  vieux. 

ESCOURGEON.  8.  m.  Espèce  d'orgé  bâ- 
tiye  qu'on  fait  ordinairement  manger  en 
vert  aux  chevaux. 
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Vescompte.  Vescompte  est  aisé  à  faire,  à  caT- 
culer.  Nous  errerons  l'escompte.  Ii  aura 
tant  d'escompte.  Caisse  d'escompte.^  Comptoir 
d'escompte.  Le  taux  de  l'escompte^  On  disait 
autrefois,  .Ç^arcompff. 

'\  ESCOMPTER.  V.  a.  Faire  l'escompte,  le 
calculer  et  le  réduire.  Quand  un  banquier 
paye  une  lettre  de  change  avant  léchéancf, 
il  escompte  l'intérêt  dujemps.         «^  .   -     \ 

Il  signifie  aussi,  Payer  â  qiielqu'uh  le*" 
montantd'unefTet  avant  l'échéance,  moyen- 
nant un  escompte.  Escompter  un  billet,  une 
lettre  de  change,  un  effet.  Autrefois  on  di- 
sait, Excompfcr.-  •;  -  #  —  vi 
-Il  sig^fliflc  encore.  Se  faire  payer  un  billet 
d*avance.  .  y  ;. 

Fig.,  Escompter,  Dépejiser  d'avancé,  ra- 
pidement, prématurément.  Escompter  un 
héritage.'  Escomjpter  le  suicès  d'une  affaire. 

Escompté,  ée.  part,  passé. 

ESCOMPTEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  l'es- 
compte. Il  s'emploie  aussi  adjoctivement. 
Un  banquier  escompteur. 

ESCOPE.    s.    f.   T.   do    Marine.   Voyez 
^•'ÉcopE. 

ESCOPETTE.  s.  f.  Arme  à  feu,  espèce  do 
fusil  de  guerre  ou  do  carabine  que  j'on 
portait  ordinairement  en  bandoulière. 

ESCOPETTERIE.  S.  ^.l  Salve,  décharge 

'de  plusieurs  escopettes,  carabinés,  fusils 

ou  mousquets.  Une  terrible  escopelterie.  Il 

. est  vieux.-:  ■  ■■;'"  •■"  .:•■■-■-•-  ,■■,■•■■,,'■■:■■ '•/■-..^■^■."■-  ■.'  ' 

ESCORTE,  s.  f.  Troupe  armée  qui  es- 
corte une  personne,  un  convoi,  des  ba- 


qu' dn  prend  de  quelque  distance  pour 
mieux-^autèr,  pour  s'élancer  avec  plus  d^ 
force,  avec  plus  do  légèreté.  Prendre  son 
escousse.  IJ  est  familier  et  peu  usité. 

ESCRIME,  s.  f.  Art  do  faire  des  armes; 
exercice  par  lequel  on  apprend  à  se  battre 
àl'épée  ou  au  sabre.  /(  ^att  tous  les  tours 
d'escrime.  Salle  d'escrimé.  Maître  d'escrime. 
On  dit  plus  ordinairement,  \W^f tre  d' armes, "^ 
ou  Maitr^en  fait  d'armes:-  _^ 

ESCRIMER.  V.  n.  S'exercer  à  faire  J  des 
armes,  à  se  battre*  à  l'épéfc  ou  au  sabre. 
Ces  deux  hommes  escriment- tous  les  jours 
Vun  contre  l'autre.  On  dit  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ils  s'escriment  tous  les  jçurs 
l'un  contre  l'autre. 

Il  signifie,  flgurément  et  familièrement. 
Disputer  l'un  contre  l'autre  sur  quelque 
matière  d'érudition,  do  science.  Ils  sont 
tous  deux  fort  savants,  il  y  a  plaisir  à  les 
voir  escrimer,  à  les  voir  s'^crimer  l'un  con^ 
tre  Vautre.  ^  f 

Fig.,  et  avec  le  pronom  personnel,  S*esr 
crimer  à  faire  quelque  chose.  S'exercer,  s'ap- 
pHquer  à  le^ faire,  il  s'escrime  dt^  matin  an. 
Soir  à  faire  des  vers^         .     ^  ^ 

S'escrimer  de  quelque  chose ,  Savoir  s'en  ; 
servir.  Joue-t-il  du  violon?  Il  s'en  escrime 
un  peu.  On  dit  à  peu  près  de  mêmoj  s'es- 
crimer  des  pieds  et  des  mains  pour  grimper 
en  quelque  endroit.  Faire  .tous  ses  efTorts 
pour  monter  en  quelque  endroit  à  J'aide^  de 
ses  pieds  et  do  se»  mains. .        ;    '  ^-•. 

ESCRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'art 
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tl'oscrimer.  /(  y  a  plaisir  avoir  faire  det 

%l^  armes  à  deux  bons  escrimeurs.  Escriméursà 

:      outrance.  •v^»--:- ■  '  \  ' ■^*'     ■  ^ 

'..•/■■'  'pSCROÇ.  s.  m.  FrifKin,  fourbe,  homme 

V    ({ui  a  coutume  de  tirer  quekiue  chose  îles 

gens  par  fourberi-ar,  par  artifice.  C[est  un 

escroc  Gardek^vou$  de^  escrocs.  <Jn  vil  e#- 

croc,  ! 

'{escroquer.  V.  a.  Tirer  quelque  chose 

d  une  personne  par  fotirberîe,  par  artifice. 

li  m'a  escroqué  cent  francs,  sous  prétexte  de 

mi^  les  emprunter.  Iln^'a  eicroquéune  mon- 

■  :  4rè^  un^cheval,  Hc,  -  C^^  < 

VM  '  W  prend  assez  souvent  pour  réfjBrime  le 

r      nOni  de  la  personne  .qui  est  trompée  de 

'v     cetto  mahièro.  Il  n'y  a  point  de  marchand 

;^   qu'il  n'escroque.  Il  escroque  tout  le  monde» 

.:'     Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il 

'■Hcroque  tant  quHl  peut,  partout  où  il  peut. 

<:    ■  .  Prov.,  Escroquer  un  diner,  se  dit  D'un 

/  parasite  qui  prend  part  à  ua  dln«r  aii^quel 

^ j>  .on ' ne  l'a  pas  prié..  '  '  "'■  "''.■-'  •'>  _ .  ■■••;■;  -'^ 

'^      EscRouui:,  J:e.  part,  passé. 

ESCROQUKRI^E.  S.  f.  Action  d'escroquer. 

Grande,  petite,  infamie  escroquerie.  Il  a  usé 

d'escroquerie*  Il  a  été.puni  de  eee  escroque^' 

:/\::/riet.     ■  ■^•^■•■>t:/fe--M.;;  ^. 

V^  ;  V    ESCROQUeUE,  BI^SB.  8.  G^lui,  celle  qui 

.3'    escroque.  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec  un 

Y^^    complément,  c'en  un  escroqueur  de  livres. 

v^;X^:^ri^8CIJLAPiB.  8.  m.  Dieu  de  la  Médecine 

^  5  théz  les  anoien8.  Il  s'emnplbie  quelquefois 

pour  désigner  1/n, habile  médecin.  C'est  un 

ESCUlape*        ..^■^-■■■i'..'k:%\"y^-  m-:'';.--''.-»    ;■■..— •iv"-*^.--^--. 

'-     .  *^       •  -iWiA  ■.'-:  ■-,':•   '■.•,■';•••;,■.;•■■.■•'   ^.■^v'-jî^f  '■■•^'■«■•''■^  • 
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>v,  r:-SI-MI;.  Àhcieh  terme  de  Musique,  par 
lequel  on  d'ési^nait  Le  ton  de  mi.  Cet  air 
wt  «n  e-si-mi.'*    .; 
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ËSOPE.  s.  m.  Célèbre  fabuliste  de  l'ah- 
tiquité  qui,  selon  la  tradition,  était  dilTormo 
et  bossu  ;  de  là  cette  phrase  familière  :  C'est  * 
un  Esope.  :^  -  -^.-■-'*  :^:Tm:^:f^^-^'-^,:  ■    ',.    ■ 

ÉSOTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Philosophie,  il  se  dit  De  la  doctrine  se- 
crète que  certains  philosophes  de  l'anti- 
quité ne  communiquaient  qu'à  uu  petit 
nombre  de  leurs  disciples.'  Il  est  opposé  à 
Exotérique. '  ■  *^-;f' ■•f,-::'\:.'^'- 
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ESPACE.  8.  rk.  Dans  son  aecèpttoîî  abs-^ 
traite ,  ce  mot  exprime  L'étendue  indéfi- 
*nie.  Le  temps  et  l'espace,  V espace  et  la  du- 
rée. Mesurer  Vespaee.  Dans  les  applications 
usuelles,  il  désigne  presque  toujours  Une 
.étendue  limitée,  et  ordinairement  superfi- 
cielle, comme  dans  les  exemples  suivants  ^ 
Grand  espace.  Long  éipoce.  Espace  vide, 
rempli.  Ce  bois  occupe  l'espace  d'une  lieue, 
d'un  arpent,  etc.  Laisser  de  Vespaee.  Ména^ 
gex  l'espacé.  Il  n'y  a  pas  assez  ^espace. 
D'espace  en  espace.  Garder  les^espàces. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  tant  au 
singulier  qu'au  plurid,  de  Cette  étendue 
qui  embrasse  l'univers.  Les  corps  célestes 
roulent  dans  l'espace.  Parcourir  l'espace,  les 

■  espaces.  ■  J:\-ii}.^l^^-^v^H>  ■'    -     • 

Espaces  imaginaires.  Espaces  créés  par 
l'imagination ,  et  qu'elle  peuple  de  chimères. 
Fig.  et  fam..  Être,  voyager  dans  les  e«- 
paces  imaginaires,  Se  former  des  visions, 
se  repaiti'c  d'idées  chimériques.  Cet  homme 
est  toujours  dans  les  espaces  imaginaires. 


•  ESCRÔ6'—  ESPÈCE" 

On  dit  aussi  figurément,  Se  perdre  dans  les 
espaces. 

Espace,  se  dit  encore  de  L'étendue  du 
temps,  Un  grand  espace  de  temps.  Dans 
l'espate^de  eixmois,  d'un  an. 

EspAGB,  eo  termes  de  Musique,  Inter- 
valle blanc  qui  se  trouve  dans  la  portée. 

En  termes  d'Imprimerie,  il  se  dit  de 
Petites  pièces  de  fonte,  plUs  basses  que  la 
lettre,  qui  ne  marquent  point  sur  le  pï;^- 
pier,  et  qui  servent  à  séparer  les  mots  l'un 
de  l'autre.  Dans  ce  sens,  il  est  féminin. 
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Mettre  une  espace  entre  deux  mots,  lThees-\^       Espèce,  signifie  aU88f,S6rte, 
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genre  dont  le  lion,  le  ch^l,  rta,  sont  dè^ 
espéj^es,,  Les  diverses  ^spéh^s  d'otseaux,  de 
potssontJlLyi  nature  veille  à  la  conservation 
de  l'espÂe,  des  espices.  Les  diverses  espèces 
d'arbres,  de  planteK  Les  espèces  vivantes. 
Les  espèces  fossiles,  qn  a  beaucoup  de  peine 
dans  ce  pays  à  trouver  des  chevaux  pour  la 
cavalerie;  l* espèce  manque. 

L'espèce    fiumaine ,    L\iniversalité    des 
hommes,  Me  genre  humaii^>^^  La  découverte 
de  la  vaccine  est  un  bienfatt  pour  li'esp'ècei 
humaine.         .    •    • '..      %-^  ^.V.  ''':■•■"•-         '^hf■.^^ 
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pace  fine.  Une  forte  espace. 

ESPACBNEBrr.  Si  m.  Distancé  eptre  un 
corps  et  \in  autre.  On  l'emploie  surtout  en 
Architecture.  L* espacement  dei  poteauà,  des 
solives,  dee^  colonnes,  *  r       ■ 

Il  se  dit  aussi,  en  Imprimerie,  de  L'in- 
tervalle qu'on  laisse  entre  les  mots  ou  entre 
les  lignes.  Étpaeem«ni  t^^utier. 

ESPACEE.  V.  a.  Ranger  plusieurs  ^chosei 
de  manière  à  laisser entvécilles^es  espaces 
nécessaires,  le  jardiniet  espatera  ^éguliè^ 
rem^nt  cet  arbres.  >  -^  '       \ 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  Tlmpri- 
merie^  en  parlant  Des  mots,  des  lignes,  et 
quelquefois  méme^des  lettres.  Ce  eomposi^ 
teur  n'espace  pas  bien  les  mots. 

KSPACâ,  ÉB.  part,  passé.  Colonnes  bieneS' 
pacées.  Des  lignes  mal  espacées,  ^ 

ESPADON,  s.  m.-  Grande  et  large  épée, 
qu'on  tenait  à  deux  mains.  Jouer  de  i'etpo- 
don,  ,;.,Av,',;^.*' 


^-  Il  se  dit,  eh  termes  d'Escrirhe,  Du  sabre  \^ouvelle  espèce,  d'espèce  singulière, etc.,  C'esjt 
dont  on  apprend  à  se  servir.  Maître  d'espa» 
dojii.  Apprendre  l'espadon. 

Il  se  dit^  «n  Histoire  naturelle,  d'Une 

espèce  de  grand  poisson  dont  le  museau 

est  armé  d'un  os  plat  et  allongé  comme  un 

glaive.  ^L'ffpadon  fait  une  gueirre  acharné^ 

.à  la  baleine,  •  r     , y    ' 

ESPADON!! ER.  V.  hV  Se  servir  de  l'es- 
padon. Il  espadonne  bien, 

ESPAGNOLETTE.  S.  f.  Sorte  de  racine 
fine,  une  camisole  d'espagnolette, 

ESPAONÔLETTB,  signifie  encore.  Une  es- 
pèce de  ferrure  à  poignée  servant  à  fermer 
,  les  châssis  d'une  fenêtre. 

ESPALIER,  s.  m.  Rangée  d'arbres  frui- 
tiers dont  les  branches  sont  étendues,  cou-, 
chées,  dVessées  contre  un  mur,  et  assujetties, 
soit  avec  des  clous,  soit  par  un  treillage. 
De*  arbres  en  espalier.  Plier,  tailler,  accom- 
moder  un  espalier.  Un  bel  espalier.  Des  fruits 
d'espalier.  Un  mur  d'espalier, 
^  ESPALMER.  V.  a.  T.  de  Marii^e.  Net- 
toyer, laver  la  carène  d'un  bâtiment,  d'une 
embarcation,  avant  de  l'enduire  de  suif  ou 
d'autre  matière.  Éepaimer  un  bâtiment.  Es-- 
palmer  une  chaloupe.  On  dit  de»  même,  Ei- 
palmer  jine  pompe ,  des  roues  d'affût,  etc., 
avant  de  lee  peindre  ou  de  les  suiver, 

EsPALMÉ,  éîB.  part,  passé.  Un  navire  ei- 
palméde  frais,  . 

ESPARCETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  du 
Sainfoin^  dans  plusieurs  provinces.  On[  dit 
aussii  Êpareet,  '  •    ^  4^ 

ESPARS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine^  Longs 
inâtereaux  de  sapin,  qui  servent  à  faire  des 
mâts  de  chaloupés  et  de  canot,  (|es  bouts- 
dehors  de  vergues,  etc.  On  te  munit  toujours 
d'etpart  dant  let  bd^menff  qui  font  des  voya- 
ges de  long  cours,  * 

ESPÈCE,  s.  f.  Division  du  genre  ;  réunion 
dei  plusieurs  êtres,  de  plusieurs  choses  sous 
un  caractère  commun  qui  les  distingue  des 
autres  êtres,  des  autres  choses  appartenant 
au  même  genre.  Les  quadrupèdes  sont  un 
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marchandises  de  toutes  les  espèces ,  de  toute       'v 
espèce.  Quelle  espèce  de  drap,  quelle  espèce '^^% 
de  cheval  ett^^ce-làf  Voilà  dès  poires  d'une  '    *^ 
be(ie,  d'ùnè\bonne  espèce. -K  y  en  a^d'e ^lur      \  y  ^ 
sieurs  espèces.  Combien  en  dif(<n^ue-e-6«,  ^  i^/fT* 
d'ëtpècet?  Let  diverses  espèces  de  délits,  ^^';'^ 
ne  lui  ai  fait  aucune  espècie  de  ' reproche]  ^^^.^ 
Quelle  espèce  d' homme  nousavex-voilê  amené  fM^^     it  i 
/(  eil  unique  en  ton  etpice.  ■'  •••':.'-i_' ■■•*'■  ■■.  '•%:?^;  .<:;i 

Fam.,  Cett  une  pHaÀtânte  espèce  d^ homme i-si^-'^-r' 
une  pauvre  etpice  d'homme,  une  pauvre  f«-Jj/; 
pèce ,  C'est  un  homme  sans  coi^sidération ,   ;  ;^^^^ 
un  homme  dont  on  fait  pou  de  cas.  On  dit*    f  5 
quelquefois   absolqment,   dans   le-  mémQ 
sens,  Cet I  une  eeptf ce.  ^;4< 

Ironiq.  et  fam.,  C'ettun  êage  de  nouvelle^ 
^espèce,  un  philosophe  d'espèce  nouvelle,  bo 
dit  D'un  homme  qui  a  ou  qui  aflecte  dos: 
Opinions bizarres,~èxtraordtnaires.  OndHde 
mêmf ,  C'eit  un  /lotume  d'espèce  singulière; 
et  dans  un  sens  analogue.  C'est  un  fou  de 
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un  original  d'un  caractère  astez  plaisant;, v   f 

Des  gens  de  toute  espèce,  Dés  gens  de  tout  |v 
état^  de  toute  condition.  Il  y  avati,  dans  celte  iX: 
réunion,  des  gens  de  toute  espèce. 

•Fam.,  IjJne  espèce  de  valet  de  chambre; 
une  espèce  d'intendant,  etc^.  Un  homme'" 
qui,  sans  être  proprement  un  valet,  un  in- 
tendant, etc.,  en  fait  les  fonctions.  Une  es- 
pèce d'avocat  d'auteur,  etc.,  se  dit,  par  Hé- 
nigcément.  D'un  mauvais  avocat,  d'un^niàu-  *  > 
vais  auteur,  etc.     w^^'¥ ■!'*'  ■'-'•'"''' ■''', -V .  ''^*'*» ■''■"Yi '/;■;'-/> 

En  Arithm.,  Grandeurs  de  la  même  espèce^ 
Celles  qui  sont  dç  la  même  nature,  coraino 
douze  heures  et  douze  minutes;  etT  Grau:--'^ :■:■■' ^r. 
deurs  de  différentes  espèces,  ^Celles  qui  isonr>»  (  ; . 
de  nature  différente,"  comme  douze  heifres/  ■  J 
et  douze  toises.    /■:       '  *'^/ ■:-Viï';v^:A  ■:  r-^a^^^^^ 

ESPÈCE,  en  termes  de  Jurisphiderice,  si- 
gnifie. Le  cas  particulier  sur  lequel  il  s'agit  :.'/ 
de  prononc^.  Ne  rious  proposez  point  ^^    J   . 
qfuesd'on  en  termes  généraux,  faitei-nous  coh"'\ 
naître  l'espèce.  Voici  l'espèce.  Les  circon-  \    , 
statues  changent  l'espèce.Cetté  loi  n'est  point 
applicable  èi-Jî^espèce,  Cet  argument  ne  vaut    r     ' 
rten  dane  l'espèce,         *  .■', 

Bn  termes  de  Pratique,  Rendre  en  espèce  ■"   . 
la  chose  empruntée^  Rendre  ^a  chose  même   - 
qui  a  été  prêtée. 

Espèces,  au  pluriel,  se  dit  Des  pièces  de 
monnaie  d'or  pu  d'a^genf.  Les  espèces  d'or 
et  d'argent.  Faire  un  payement  en  belles  es- y^.:^ 
pèces,  en  espèces  bonnes  et  valables.  On  lui  a  . 
compté  dix  mille  franct  tant  en  espèces  d'of^;'_w- 
qu'en  espèces  d'argent.  On  lui  a  fait  ce  paye^    f. . 
*  ment  en  écutr^-  autres  espèces  ayant  cours. 
Les  etpécet  étrangères.  On  lui  a  rendu  son 
argent  en  mêmes  espèces.  Espèces  rognées.  La 
rareté  des  espèces,  .  •  .7 

Payer  en  etpécet  sonriantes.  Payer  en  es-  ^ 
pèces  d'or  ou  d'argent,  et  non  pas  en  bil- 
lets,  en  papier.  •       '      «   - 

Espk:ES,  dans  le  sacrement  dé  l'Eucha-^ 
ristie,  signifio,.  Les  apparences  Ylu  pain  et 
du  vin  après  la  transsubstantiation.  Espèces 
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Communier  sous  les  (ie^J[  espèces. 
,^^:    Espèces,  on  termes  de  Philosophie  sco- 
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découverte. 
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es,  de  toute ,J-, '^^^;|; 
[ueltc  espéc*    '  'T    'r 
poire»  d'une.: ^         Ti 
jn^.dî5j)h4r,     ;.^^ 
ttingue-i'Oiji:  \:Â,xf 

Je  reproich^'.  *, /^.  ^   y 
■votil  ftmen«  V^  '    "  % 

•r;v.-..p''..^,.:^,^..;'/,:.;| 

%e  pauvre  es-'}^:;^;'-'^-^, 
)n8idération ,: -|^  V  ' 

08  le^  mémo    v>,  <>s 

ge  df  nouVelle'*      •  '  " 
î  nouvelle ,  bo:;-  ^.^^^.^^ 

[ul  aflecte  dcs;      Ç 

lires.  OndiU^-'v    • 

èce  singulière  C^/^ 

y  est  un  fou  de  ^N^ 
li<?re;eec.,  C'est      n 
isbez  plaisantiy^  m  . 
ésg^nsdetout  ,    *^^;, 
iva\i,danscelU,:^^y-^ 

et  de  c^am^re;      .     • 
V,  Un  honime 
m  valet,  ùnin-    .;;;| 
notions.  Une  es-    ^  f 
,  se  dit,  par  de-  .  ^  ; 
rocat,d'un;ïiàji-   ';f 


lastiqùe,  signifiait,.  Les  images,  l^s  repré- 
sentations dtes  objets  sensibles,,  reçues*  par 
'^»  ;    les  sens,  et  de  là  portées  dans  l'imagination. 
.      5       Espèces  distinctes,  claires.  Espèces  confuses, 

I    '      '  V'      ESPÈCES,  en  ternies  de  Pharmaicîe,  se  dit 
y   Des  poudf  es  mélangées  qui  (ol'ment  la  base 
;a^     ^i,  ^  ^[dcs  électuaires.         '   \ 
^   ffc^   i     ^^  ^^  ^^^  aussi  de  Diver|ses  substances  vç- 
#v^,?^i'  ■  gctales  divisées  en  fragments  plus  ou  moins 
V  I  .     menus,  qui  ont  entre  elles  quelque  analogie 
*    "Y     de  propriétés.  Léf  espace»  vulnéraires ^  pec- 
torales, toniques,  apéritives,  etc.r  .   '  '"  , 
ESPÉRANCE,  s.  f.  Attente  d'un  bien  qu'on 
w          désire,  et  qu'on  croit  qui  arrivera.  Grandfe 
espérance.  Espérance  prochaine.  Èspétance 
:^.    r     éloignée.  Espérance  trompeuse.  Vaine  espé-' 
rance.  Espérance  bien  fondée,  mal  fondée. 
,  Fausse  espérance.  Avoir  etpéran>ce.  Concevoir^ 
,     ides  éspérancels.  Ce  jeune  homme  donne  de 
granaeè  espérances.  H  est  de  beHe  espérance. 
:^      îC  v^^*<*  'ï**!'»***^»  »'  «  pa«irf,  il  a  rempli,  il  a 

*  fe  i'^'^'^P^  nof  espérances,  it  a  répondu  à  nos 
pk::.: ^"espérances.  Il  a  été  au  delà  de  nos  espérances. 

*  '    ;^#^*ift  se  flatte t  on  l'amuse  de,  cette  espérance. 
^^■^'^  Se  repaître,  se  nourrir  d'espérances.  Vivre 

-  'l^Tà'espér/mce.  Vivre  en  espérance.  Mettre  son 
ili;^%fspérance  en  Dieu.  Il  est  déchu  de  ses  wprf- 
;  ;-    ? trancp*.  Perdre  espérance ,  l'espérance ,  toute 

;;î^>^v)    espérance.   Espérance^>perdue»  L'espérance 

'''■.;•>    'fait  vivre. 
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inaturé,comme,|^^;:^ 

lutes;  etr  Oro^r,     ':^. 
.celles  q&i  "SOTit  ^^;,  • 

ne  douze  heifres  •;  -^  ^ 

risptudeùcfe,  si-  .       ' 
ir  lequel  il  s'agit    •; 

^oposez  point  la 
'.^faiteï-^uscon-    ^ 

Hce.  hes  circon-    v 
ette  loi  n'est  point 

tgument  ne  ^^^^ 

Rendre  en  espéee      s 
•e  la  chose  mémo  ^  ■ 

•    ^W,     i^^^  t  'V     f  ■■  V....-'' 

dit  Des  pièces  4c;j| 

^.  Les  espèces  dot   p^^ 

ement  en  belles  es-     ,•  :^ 

valables:  on  lui  a  ^^  H 
%intenéspéçesdor  :.,f:: 

lui  a  fait  ce  paye:  y^yU 
péces  ayant  cours, 
mn  lui  a  rendu  son 
espèces  rognées.  L* 

mtei,  payer  en  <>s-  ^    ^ 
et  non  pas  en  ini- ^_ 
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lise  prend  quelquefois,  pour  La  personne 
;du  la  chose  sur  iaquello  on  fonde  son  es- 
pérance. Ce  fils  est  l'espérance  de  toute  sa 
famille.  Vousétes  toute  mon  espérance.  C'est 
;   là  ma  seule,  mon  unique  esj^érance.  Dieu  est 
'^^notre  espérance.  ''^M'^:-'\/.,^^^^^^^ 
'*    EspÉiRANCE,  désigne  aussi  L'une  des  trois 
vertus  théologales,  celle  par  laquelle  nous 
.    espérons  posséder  Dieu,   et  obtenir,  les 
"   moyens' nécessaires  à  cette  fin,  pàf  les  mé- 
rites do  Notre-Seigneur  îésus-Christ.  La 
'  :        foi ,  T esvérance  et  la  charité.  "-;:  '    "^^^^ 

ESPERER.  V.  a;  Ajttendre  un  bien  qu'on 
0  \    «Icsirc;  et  que  l'on  croit  qui  arrivera;  Es— 
■  ^:^':\;pérer  une  récompense.  Espérer  une  succès-* 
.^.,:0on.  71  espère  une  mèilleme  fortukc.Jecon- 
;;;!nnù   bien  cet  homme,  je ^n' en  espère  aucun 
-appui.  Nous  devons,  tout  espérer  de  la  bonté 
de  ce  prince.  Il  me  doit  tant,  mais  je  n'en  es-^ 
prre  rien:  J'espère  gagner  rnon  procès^.  Qu'en 
>    .dnis-jè  espérer  ?  Il  espérait  obtenir  tel  emploie 
.  ^    J'espère  k  voir  aujourd'hui.  J'espère  qu''il 
"  .  viendra  bientôt.  Nous  n'avons^usrien  àes: 
■  ^      vérer.     '--^^'i'''-  ■■••Vi^v"';:^^'^'-.;.'- •  ^^-^  ■•  ■■:;,  :■'■'■  y 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Il  n'est  pas 

^^:^é fendu  d'espérer.  Il  pourra  guérir  de  cette 

■  fmaladte,  j'en  espère  bien.  Il  y  a.plus  à  crain' 

*  ^  drè  qu'à  espérer^.  Espérer,  c'est  jouir.  ^        ■ 
è    '*     IK  s'emploie  également  comme  neutre. 

•  •      ^'J'ipei^r  en  Dieu.  J'espère, en  voils.  J'espère  en 

votre  justice.  Je  n'espère  qu'en  lui.  :s^     ,1 

Il  se  construit  quelquefois  avecla  prépô* 

-     Mtton'dc,  particulièrement  quaAî^l^^t  à 

\\:'    l'infinitif,  et  que  le  verbe  qui  le  suit  jffnné- 

•  ^^J  iliatcment  est  aussi  à  ce  mode.  Peuf-on  es* 

pérer  de  vous  fevoir?  ,i'     •  ; 

EspèRÉ,  ÉE.  part,  passé.  ,.'  ■ 

j*.  .     ESPIÈGLE,  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
i^^*^'*^'  subtil,  éveillé.  Cet  enfanp  est  espiègle. 
>:  '  il  a  fait  un  tour  d' espiègle. "T/ est  une^f^tite 
espiègle.  Il  est  familier.  .      .     ^ 

ESPiÈGl^ERIE.  s.  f .  Petite  malice  que^ 
to  un  enfant  vifet  éveillé.  Cet  enfant  fait 
.     <"Ms  les  jours  de  nouvelles  espiègleries.  Il  est 

^:/ ::  familier;.  ::::vi:- À'- 

•:-^:'  ■'-•■A  ■■'•■■-:?:■•  1-  '': 


ÉSPINGOLE.  8.  f.  Gros 
le  canon  est  fort  évasé,  et  que  l'ph  charge 
de  plusieurs  balles.       .i; '. 

ESPION,  s.  m.  Celui  (fui  se  mélo 
les  ennemis  pour  ^pler  ;  et,  en  général. 
Quiconque  est  chargé  d'observer  les  actions, 
les  discours  d'autrui,  pour  en  faire  son 
rapport. /l  faut  avoir  des  espions  dans  Var- 
mée  ennemie,  pour  être  instruit  de  ses  mou- 

.  vementSi  A  la  guerre^  on  fusille  les  espions 
quand  on  les  découvre.  Ce  général  dépense 
beaucoup  en  espionsS Entretenir  des  espions. 
Espion  double,  double  espion,  qui  sçrt  les 
deiix  partis.  La  police  est  obligée  d'employer  ' 

,  beaucoup  d'espions  dans  les  grandes  villes.  Il 
vous  sert  d'espion  auprès  d'un  tel. -Espion 
domestique.  On  emploie  quelqucfgJB  soî^fé-u 
minin  espionne.  ■■.';'  :>,•'  :  ■'^rti^th:'':m..-\.:.t:-:'^ 
•Fig.  et  fani..  Tromper  l'espion,  Tçnir  un 
langage,  une  conduite  propre  à  abuser  sur 
nos  desseins  ceux  qui  surveillent  nosxlé- 

marches.    ^y'ip:M. '.■■••■î-.» . ■;/•   v^^-i^m,' -'-y'P^' ■  ■''■'&■'■'■:■' 
,     Fig^.  et  fam..  Cet  homme*ne  se  ruinera  pas 
en  espion^.  Il  n'est  pas  bien  averti  de  ce  qu'il 
lui  irjiporte  de  savoir,  s^    ;  v .  "^  ^    .^' 

ESPIONNAGE.  9  m.  Action  d'cspHonnet, 
métier  d'espion.  Espionnage,  domestique. 
L'espionnage  est  un  métier  in fdrjfici 

ESPIONNER.  V.  a.  Épier  les  actions,  les 
djiscours  d'autrui,  pour  en  faire  son -rap- 
port. Espionner  les  ennemis.  Prenez  garde  à 
vous,  on  vous  espionne.  ^* 

Il  s'emploie,  aussi  absolument.  Il  ne  fait 
qu'espionner.  C'est  un  vilain  jnéti^r^ued'^Sn 
pionner,   •  ' ;';        '."'■.''■":  ■'■■■>';  ^^.  *>^. :V:'^'^'' % 

EspiONNÉi:ÈEv,]Kirt.  passé/^   '    J    <  >yv:|j 

ESPLANADE.  S.  f.'  Espace  uni' et  décou«' 
vert  au-devant  d'un  édifice,  aÎTrdevant d'une 
place  fortifiée,  etc.  Il  y  a  une  esplanade  en 
face  du  ehdteau.  On  a  fait  une  grande  éspla,->' 
nade  au-devant  de  la  place,  pour^  découvrir 
de  plus  loin.  Au  bout  de  ce  jardin  il  y  a  une 
belle  esplanatt&.  ,  ;,':  =■:*••.    /  ■ .  \  : -^  ^?   -x 

ESPOlRé^.  î1i..E!sipérahce.  ii/ee<re  .îoTfr^s-. 
poir  eri'Dièu.  Espoir  trompeur.  Vain  espoir. 
Douxeupoir^  L'espoir  qui  le  flatte.  Sen'm  d'esr 
p'ûir  qu'en  vous.  L'esnàir  d'une  récompense. 
L'espoir  d'être  récompensé.  C'est,  là  mon  der- 
nier espoir.  Il  ^'emploie  dans,  le  même  sens 
qu'Espérance,  avec  une.attefîte  plus  vive 
d'un  objet  plus  déterminé.  Ce  mot  est  rare . 
au  pluriel;  on  le  dit- pgurtant  quelquefois 
dans  la  poésie  et  dans  le  style  soutenu.  De 
longs  espoirs.  De  doux  Apoirs..  De,  vains js- 

■pOtrS.   •   ■•    -■■'  ■    -^v-;--";      :■,-■.■•■•■-    ■.  ■;    .-.  .;      --^v-V-- 

^    ESPONTO'N.  S.  m.  Arme  d'haut,  sorte  dç 
'  dcmi-piqu©  que  portaient  autrefois  les  of- 
ficiers d'infanterie,  et  dont  on  se  sert  sur 
les  vaisseaux, .quand  on  en  vien^  ,à  l'abor- 

dage.  ■•;•*■■•>.;.  '-l-^v; ■'',  ''.■■■■•\  ■'■^.«•-■v  ;■■•■;  .  ■ 

ESPRINGALE.  S.  f.  Espèce  de  fronde 
dont  on  se  servait  anciennement  dans  les' 
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qui  sont  en  paradis*/  «;,r;j|p^*^^^  :fte 
A/ Il  se  dit  pareîllemérit  Des  mauvais  anges 
où  diables.  Esprit  de  ténèbres.  Lltprit  im'' 
monde.  Malin  esprit.      '     ,;  W    ^' 

Il  se  dit  égalcinont 4)08  prétendus  revi^- 
hants.  On  leur  dit  qu'il  revenait  des  esprits: 
dans  cette  maison-là.  Avoir  peur  des  esprits^  ' 

Esprit  follet,  Sorte  de  lutin  familier  qui, . 
selon  le  préjugé  populaird^est  plus^malinV 
que  malfaisant,  un  préterpait  qu'il  y  oi  ait 
dans  cette  maisop;  un  esprit  follet. 

Esprit  familier,  Sorte  de  génie  quer  l'on 
croyait  attaché  à  une /personne,,  pour  la 
guider,  l'inspirer,  la  servir.  On  a  dit. que 
Socràté  avait  un  esppt  familief^  >  , ,, 

BispRiT,,  signifie -aussi.  Vertu,  puissance ij^.  A  ^^^^^ 
surnaturelle  qui' remue  l'âme,  qui  ope refJllfeijS^--;^^^ 
dans  l'âme.  Ce n'estpoint  l'eipritdeDieu  q^ii^:^M\\ic^^^:'-'::  '     ■ 
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armées.    ,;\4 

ESPHÎT.  s.  m.  Sufistahcé  ipcorpoir^llé.  il> 
se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  un  esprit.  Esprit 

incréé.    ■  -,  j^4,'"'iC''  '•.■  %.':.\--  :.--<:^^/. '- 

Le  Saine-Sïjjrit ,  î* Esprit  coniolàieur,  V Es-- 
prit  vivifiant.  Noms  que  l'on  donpe  à  la 
troisième  personne  de  la  Trinité. 

L'ordre  du  Saint-Esprit,  Ordre  de' cheva- 
jerie  institué  par  Henri  III.  Les  chevaliers 
du  Saint-Esprit..  On  appelle- Croir  du  Saint-' 
Esprit,  La  croix  d'or  boutonnée  que  les 
chevaliers  de  l'ordre  portaient  î^ltachqe  âu^ 
cordon  bleu;  et  absolument  $aînt'Esprit, 
Lacroix  en  broderie d'arl^ent  qu'ils  portaient 
snr  leur  habit  et  sur  leur  manteau.  /- ;  ' 
Esprit,  se  dit  aussi  Des  anges.  Esprits 
célestes.  EspYits  bienheureux.  Cette  dernière 


agiijnL^i,  c'est-  l'esprit  du  démon.  Qtiand 
l' eiipfU:^^eigneur  remplissait,  inspirait  les 
prophî^^gu  etprit  de  Dieu  descendu  sur  eux-, 
4' empara  d'eux.  Ils  reçurent   rinspjration, 

•divine.:  A  ^ï^^.:•  a^d'k  ■':  '  ^  #;■:-:•;:  •'i^^-'v,."^"  ■*•'; 
;  Il  sb  dltégalémént  Des  ^ftces  et  des  dons 
de  Dieu.  L''esprUd'adoption/ies  enfants  de 
Dieu:  L^esprit de  conseil,  de  force,  de  scie^e,  , 
de  piété.  L'etpfil  de  prophétie.  L'espritd'Èliç^ 
se  reposa  sur  Enlisée.  .  '  ;       "  /  ^^ 

EppRiT,  se  dit  encore  de  X'âme.  L'esprie  > 
esfplusrio^iegùe  le  corps.  Sei^n  fur,  ditsaint^'^  , 
f:t ienne  en  [ijiffurarit ,  recevez  mon  esprit. 

,r^  Uendrel'éiprit,  Mourir.   .  *. 

En  esprit;  Par  la  pensée,. en  imagination.  . 

Je  suis  en  esprit  au  milieu  de  vous.  Saint  Paul  '■* 

fut  ravi  en  esprké    ^  'i^vj     *     ■ 

Esprit,  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  ; 

ctpris  abselument,  se  dit  par  opposition  à  '. 

t^la  CfWjitiC'  Marches  selon  V esprit,  et  nonselon\ 

éla'mfUr;  L'esprit  estjpxompf  et  la  cHair  est 
faikté,'  Les  fruits  de  la  chair  sont  Vadu.ltêre„   , 
Vimpureté,  etC-et  les  fruits^  de  l'esprit  sont  ' 

"la  charité,  la  tejnpérance,  la  joie,  la  paix,  etc.    * 

E^RiT,  se,  dit  aussi  de  L'enT5cmble- des 
faoiltéynt^llectueïles.  Grand  ipsprie.  Esprit 
agmi^t:\Esprit  présent.  Esprit  ferme,  mâle, 
Sùll^mj^^prit  éclairé,  net,  subtil.  Espritlfai-    , 
ble,}ïonfus,.  embrouillé,  grossier,  dissipé^    \ 

^distrait.  Esprit  orTl'é.  Esprit  étendu,  vaste. 
Petit  esprit.  Esprit  superficiel. Esprit  crédule,  . 
superstitieux.   Esprit    faux.    Esprit    droit. \^ 
Esprit  Juste'.  Esprit  de  travers.  Esprit  mê-' 
thodiqùe.  Esprit  systématique.    Àppliquery  : 
mettre,  ^icercer,  occuper,  employer  son  esprit  . 
à  quelque  chose'.  Cultiver  sonesprit.  Nemettex 
point   cela  dans  votre  esprit.  6te;i  cela  de'  ', 
votre  esprit.  Ces  pensées  me  fat^uent  l'eS" 
prit:  S' alainbiquer  l'esprit.  Perdre  i esprit. 
Le\  mauvaises  compagnies  et  lès  mauvais  li-    - 
vres  lui  ont  gâté  l'esprit.  Forte  d'esprit.  Net" 

.  eel4,  d'esprit.  Justesse  d'esprit.  Présence  d'esr 
prit.  Élévation  d'esprit.  Les  dons, de  l'esprit. 
Les  ouvrages  de  Vesprit.  Unouvragé  d'esprit,  •  i 
Former  Vesprit  et  le  cœur  d'un  jeune  homme,  : 

^è  transporter  en  esprit  dans  un  pays  loin* 

^.  S' enipafer  de  Vesprit  de  quelqu%i\.  Lui  in- 
,  .spiren.  une  confiance  extrême  qui  permet  de 
ie  diriger  comme  on  veut.  • 

Être  bien  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  se  : 
mettre  bien  da^ts  l'esprit  de  quelqu'un,.  Avoir,» 
obtenir  son  estime,  sa  bienveillance. 

Esprit,  se  dit  quelquefois,  simplement, 

Jde  L'attention,  de  la  présence  d'esprit,  où 

aV<iit-il  donc  l'esprit,' quand  il  a  fait  une 

question  si  déplacée  ?,  Il  eut  ifsprit,  le  bon 

esprit  de  \e  laiseex  partir.  •      ' 

Prov.  et  fig.,* Il  a  Vesprit  aux  talons^  se, 
dit-  D'un  homme  qui,    pî^r  ctourdrriCH<>u 
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*'      i)ar  préoccupation,  ne  pcn^c  point  â.cq  qu'il 

:■;■  .^ciit.    ■      •*  ■■  ■  '-'■"  ■■ 

Esprit,  signifie  souvent,  La*4acilitô  de 

la  conception  et  la  vivacité  de  l'imaginai  ion. 

/  /(  a  beaucoup  d'esprit,  maiipil  n'A^int  de 

jugement.  Il  a  l'esprit  vif,  l'esprit  pesant, 

>  lourd,  pafesseux.  ^onti^r  de  ïesprit.  C'est 

,*un,  hamme    d'esprit,  dé  beaucoup  d' es  frit, 

Elle^a  de  l'esprit  comme  un  ange.  •    • , 

:   Fig.  et  fam. ,  Avoir  de  l'esprit  au  bout  des 

,  •    doigts.  Être  adroit  aux  6uvragesde  la  main. 

'.Avoir  de  l'esprit  jusqu'au  bout  des  doigts, 

J' Avoir  beaucoup  d'esprit,  faire  paraître  de 

•    l'esprit  jusque  dans  Ifea  plus  petites  choses. 

*,'  f  ^Esprit,  signifie  quelc|uefoi8,  L'imagina- 

;'   tlon  seule.  Esprit  brillant. Jl  a  l'esppt  inven- 

,    iif,  fécond,  V esprit  stérile,  l'esprit  sec.  Il  9 

f'-'  un  tour  d'esprit  agréable.      ^  .. 

Il  signifie  quelquefois,  au  contraire,  La 

V  .conception  seule.  Avoir  l'esprit  ouvert,  bou- 
,^,'-r  ché.  Il  n'a  pas  eu  l'esprit  de  m' entendre. 

*.^  ;  ^  1 1  sigmllc  également  quelquefois.  Le  ju- 
/  géuipnf^CuU^  On  lui  a  proposé  plusieurs  ex- 
pédients,' mais  il  n'a  pas  eu  l'esprit  de  choi^ . 
>.     sir  le  bon.  Il  à  mille  bonrus  (qualités,  mais  il 
n'a  pas  i£sprit  de  se  conduire.  Il  n'a  pa4 
'  ,     (' esprï t  de  rig  1er  ses  affaires .        *  ^ 

V  f  Esprit,  se  dit  encore;Des  pensées  fines, 
'  iiigériieuses,  piquantes.  Iln'y  a  point  d'es- 
^  prit  dans  ce  livre,  dans  cette  répons^,  dans 

}*     ce  discours.  L'auteur  de  cette  pièce  a  dépensé 
'    \  be^uc^up  d'esprit  pour  rien»  Un  trait  (i'w- 
r^:--'    prit.' >::/'■['■  ■■■■  ; ■•>■.;  /;.■•;  .M  ' . .     .  \,  ■\'';v^'^;^::/-^  ■■■ 
/   F^^^^  ^^  l*f*pi^il,  courir  après  l* esprit, 
-^Chercher  à  montrer  dé  l'esprit*'      >  ^!^.*î^ 
;    :  Esprit,   se  prend  aussi  pour  liumeur, 
■^caractère.  Esprit  doux.  Esprit. couple.  Es- 
j,  prit  facile.  Esprit  modéré:  Esprit  fdcheux.' 
:     Esprit  chagrin.  Esprit  pointilleux.  Esprit' 
»     mutin.  Esprit  remuant,  turbulent,  factieux. 
/•O/i  ne  peut  Avre  avec  cet  homme-là^ je  ne 
,  ||-  sais  quel  esprit  c'est.  Esprit  dangereux,  ifi- 
•  ■    quiet,  brouillon»  Esprit  insinuant.  Esprit 
;  >  Kolage.  •     •  " 

\.  y      11  se  dit  également  de  La  disposition,  de 
:    faptitude  qu'on  a  à  quelque  chose;  ou  Du 
'*     ^principe,  du  motif,  de  .l'intention,  des  vues 
.»     par  lesquelles  on  est  dirigé  dans  sa  con- 
;    tliiite.  Cet  homme  a  l'esprit  du  jeu.  Il  aVes^ 
prit  des  affaires,  du  commerce.  Il  a  V esprit 
.de  chicane.  Esprit  de  conduite.  Esprit  d'ana- 
'    lyse.  Esprit  de  système.  Esprit  de  charité. 
Esprit  de  paix,  Esprit^  de  vengeance,  de  fac- 
:  -k  tion,  de  parti.  Cela  rVa  pas  été  fait  dans  cet 
;     esprit-là.  Ce  n'est  pas  là  l'esprit  de  cette  corn- 
;■'■■'  {  pagnie.l  -^;-:  '::■••■  :  '-K-  >  '■:':y-'^^'"^W'y>:^::}^i':^^^^^^^^ 
'■  Esprit   de    vertige,    État   d'égarement ^ 

d'erreur,  de  fascination.       ji-v 

Esprit  du  monde,  Humeur  égajHhanièires 
'affables,  habitude  de  soupleslHK  de  mé- 


nagement. 
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Esprit  national,  Les  opinions,  lea  âlspo- 
'  sitions  qui  dominent  dans  une  nation.  On 
dit   dans   un  sens   analogue.  L'esprit   du 
siècle. 

Esprit  public^  Opinion  qui  se  forme  dai^s 
une  nation  sur  les  objets  d'intérêt  général. 
L'esprit  eit   bon,    V esprit  eti.  mauvais, 
se  dit  *Des  dispositions  d'une  nation,  d'tine 
Ville  à  l'égard  du  gouvernement  et  des 
i{istitutions  publiques.     jÇ    - -f^^^^ 
k      Esprit  de  corps,  Attachement  des  mem- 
bres d'une  corporation  aux  opinions,  aux 
:..  droitç,.  aux  intérêts  de  la  compagnie.    ' 

%  Esprit  de  retour,  Le  désir  qu'une  per-» 
;  Bonne  éloignée  de*  son  pays,  conserve  d'y 
;  retourïier  up  jour.  La  qualité  de  Français  se 
;  perd  par  toutétab  lissement  fait  en  pays  étran- 
ger, sqru  esprit  de  retourv  Cette  locution 
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s'emploie  surtout  en  termes  de  Droit.  On 
l'applique  souycht,  par  extension,  A  cer- 
tains animaux  dojnestiques,  teis  que  les  pi- 
gcoj)8,-eto.  •  '^'  ■■  ''■-■■■  •  ■*   '•'  ■  '■'/'•   '•'/'  ' 

Avoir  l'esprit  de  son  état ,  l'esprit  de  son 
dge^  etc.,  Connaître  ce  qfùi  convient  &  la  si- 
tuation, à  V^ge  où  l'on  est,  et  s'y  conformer.*^ 

Esprit,  si^itie  en  outre»  Le  sens  d'un 
auteur ,  d'un  texte.  Vous  n'avei  pas  saisi 
l'esprit  de  cet  auteur;  Ce  n'est  pas  là  l'esprit 
de  ce  passage.  Il  faut  eoniultej  l'esprit  de  la 
loi,  et  nof^  s'attacher  à  la  lettre.  C'est  dans- 
ce  sens  qu'on  dit  proverbialement,  La  lettre 
tue,  et  l'esprit  vivifie,  ^.  /  -       . 

Il  signifie  aussi ,  Le  csaractêre  d'un  auteur. 
Il  a  vouluAmiter  cet  afiteur,.mais  il  n'en  a 
pas  saisi  l'esprit,  }■     .^      .  / 

L'esprit  d'un- auteur,  se  dit  encore  d'Un 
recueil  de  pensées  choisies,  extraites  des 


.    Esprit,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  tencL^çJ^r. 


rude,  Signe  qui  marque  aspiration;  ct,.f;.f^ 
prit  doux,  Signe  qui  se  fait  en  nom  con- 
traire de  l'esprit  rude,  et  qui  marque  ab- 
sence d'aspiration.  Quand  i(  y  a  deux  p  de 
suite,  le  premier  reçoit  l'esprit  doujfÇ  et  le 
second  l'esprit  rude,  comme  dans  iiri^poij  (in- 
fluence)^:  •  '■  .•^'*^V:  ' ^    •'    ' 

Esprit,  se  dit  en  outre  d'Une  aigrette  de 
plumes  que  les  femmes  mettent  quelquefois 
dans  leur  cQilTure.     * 


# 


»  • 


ESQ 


ESQUICHER.  Y.  n.  T.  du  Jeu  de  rcvcrsi. 
Il  signifie  que,  dans  le  cas  où  l'on  a  la  caHu 
supérieure  et  la  carte  inférieure  de  la  cou- 
leur dont  On-  joue,  on  préfère  donner  la 
dernière,  afiii  de  ne  pas  prendre  la  main. 
Il  esquiche  sans  cesse.      # 


ouvrages  d'un  auteur.  L'Esprit  de  Montai-  U     II  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
gne,de  J,-J,  Roiuseau,  (  ^pronom  personnel.  Il  ne  fait  que  s'esqui- 


à  donner  une  idée  son^maire  de  l'intention 
dans  laquelle  une  lettre  a  été  ^rite .  dans 
laquelle  un  livrera  été  composé,  etcî  Si  ce 
n'est  là  le  texte  de  sa  lettre, <;'tv^  est  dumoins 
d'esprit.   ..>-t"  ■-'■••- ';':---'^--'-:  :■  ■■  •■■■y'^'  •  •':^*-:-- 

Esprit,  se  dit  quelquefois  d'une  per- 
sonne, considérée  par  rappîort  au  caractère 
de  son  esprit.  C'est  un  bon  esprit.  C'est  un 
grand  esprit.  C'est  un  des  meilleurs  esprits 
de  l'assemblée.  C'est  un  petit  esprit.  C'est  un 
bien  pauvre  esprit.  '•M:;'--'-''^-^i^'''j^^^'':''^^ 

Un  bel  esprit,  se  disait  autrefois  d'Un 
homme  dont  l'esprit  était  orné  de  connais- 
sances agréables.  C'est  un  bel  esprit,  un  de 
nos  beaux  esprits.  Il  ne  s'emploie  guèr^  au- 
jourd'hui que  par  ironie.  Messieurs  les  beaux 
esprits.  On  dit  aussi.  Une  'femme  bel  esprit^ 
Une  femme  qui  a  des  prétentions  à  l'esprit. 

Un  esprit  fort,  Une  personne  qui  se  pique 
de  ne  pas~ croire  les  dogmes  de  la  religion  ; 
et,  6n  général,  Quiconque  veut  se  mettre 
au-dessus  des  opinions  et  des  maxinmes  re- 
çue^. C'est  un.  esprit  fort.  Il  fait  l'esprit  fort. 
Les  prétendus  esprits  forts,  / 

Esprits,  au  pluriel,  se  dit  souvent  d'Une 
réunion  de  personnes^  considérées  par  rap- 
port aux  passions,  aux  dispositions  qui  leur 
sont  communes.  Une  grande  fermentation 
régnait  alors  dans  les  esprits.  Échauffer,  re- 
muer,, égarer  les  esprits^  Calmer  les  esprits. 
Il  se  fit  une  grande  révolution  dans  les  es- 
prits. Éclairer  le^  esprits»  #ç^ 

Esprit,  dans  rancienné  Nomenclature 
chimique,  se  dit  d'Un  fluide  très  subtil,  ou 
d'une  vapeur  très  volatile.  Esprit~de-vin, 
ou  Alcool.  Esprit  de  soufre,  de  sel,  de  vitriol. 
Esprit  volatiL::?y^         .  ':&:./-'  J-'-v-'.: 

En  termes  de  Coîbmerce,  Les  esprits,  les 
liqueurs  alcopliques^    '   -  ;  \,;<2  *''     ;     r 

Esprits,  au  plurieïr«e  dit  de  Petits  corps 
légers^  subtils  et  invisibles,  qu'on  suppo- 
sait doués  de  Is^  faculté  de  porter  la  vie  et 
le  sentiment  dans  les  diverses  parties  de 
l'animal.  Esprits  vitaux.  Esprits  animaux. 
La  pertéy  la  dissipation  des  esprits  animaux, 
des  espriti.  On  dit  encore  maintenant,  dans 
le  langage  ordinaire,"  par  allusion  à  cette 
erreur  des  anciens  physiologistes  :  La  peur 
glace  les  esprits.  Il  est  évanoui  ;  jetez-lui  de 
Veau,  afin  de  lui  faire  revenir  les  esprits.  Il 
fut  longtemps,  après  sa  chute,  apirés  sa  bles- 
sure, avant  que  de  reprendre  ses. esprits,  Etc, 

Fig.,  Reprendre  ses  esprits.  Se  remettre 
du  trouble,  de  l'émotion,  de  l'embarras,  de 
la  surprise ,  ete. ,  que  l'on 'éprouvait.  low- 
sex-lui  reprendre  ses  esprits,  '-^^^f 

En  ternies  de  Grammaire  grecque,  Esprit 


■V 


Y 


Il  se  dit  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement ,  et  signifie ,  Éviter  de  dire  son 
avis,  de  prendre  part  à  une  querelle.  Il  a 
$enti  la  difficulté,  il  s* est  esquiche. 
;  ESQUIF,  s.  m.  Petite  barque,  petit  canbl. 
Quand  il  vit  le  navife  en  flammes,  il  se  jeta 
dans  un  esquif  et  se  saiiva,  Vn  léger  esquif. 
Un  frêle  esquif,y^:  ^  ^    ^^^  ^ 

ESQUILLE,  s.  f.  T.  de  Ghirdr.  Petit  frag- 
ment qui  se  détache  d'un  os  fracturé  ou 
carie.  li  est  sorti  une  esquille  de  la  plaie,  ort 
lui  a  tiré  urie  grande  esquille,  plusieurs  es- 
quilles de  la  jambe,       ■'  >;  >    0; 

ESQUlNANCIE.  S.  f .  Maladie  qui  fait  en- 
fler la  gorge,  et  qui  empêche  d'avaler,  quel- 
quefois même  de  respirer.  Les  médecins  la 
nomment  Angine.  Une  violente  esquinan- 
cie.  Uneesquinancie  l'a  suffoqué. *Il  est  mort 
d'une  esquinancie. 

ESQUINE.  s.  f .  T.  de  Manège.  Il  se  dit 
Des  reins  gu  cheval.  On  neJ'emÇloie  guère  ^  .* 
que  dans  ces  locutions  qui  ont  elles-mêmes 
vieilli  :  Un  cheval  fort  d'esquine.  Un  cheval 
faible  d'esquine.  On  dit  aujourd'hui  iXJn  f^- 
cheval  fort  dés  reins,  faible  des  reins. 

ESQUINE.  s.  f.' Plante,  y  oyez  Squixe. 

ESQUIPOT.  s.  m.  Eàpèce  de  tirelire,  de 
petit  tronc  où  l'on  dépose  de  l'argent.  L'es- 
quipoi  est  plein.  Il  est  familier. 

ESQUISSE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Premier  ..  ; 
trait  d'un  dessin;  ébauche,  essai  en  i^etit  § 
d'un   ouvrage    de   peinturé.  Esquisse  au 
crayon,  à  la  plume,  aupirùeau.  Faire  i'ej- 
quisse  d'un  fableau.  Ce  peintre  doit  peindre 
cette  galerie,  il  en  a  déjà  fait  les  esqûissei. 
J*en  ai  vu  l'esquisse.  Tracer  une  esquisse. 
;c  II  Éte  dit  aussi,  en  Sculpture,  Duî)remief  ' 
modèle,  de  terre  ou  de  cire,  d'un  bas-relief 
que  l'on  se  propose  d'exécuter. 

Il  se  dit,  figuréinent,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  L'esquisse  d'un  poème,  d'w» 
ouvrage  dramatique.  Une  esquisse  ra^de. 

ESQUISSES,  v.  a:  T.  de  Peinture.  ïlairc 
une  esquisse.  Esquisser  une  figuré.  Esquisser 
un  paysage.  Esquisser  à  grands  traits.  J'ai 
tout  mon  tableau  dans  la  tête,  mais  je  ne  Vai 
pas  encore  esquissé.  Lorsqu'il  s'agit  D'un 
tableau,  comme  dans  le  dernier  exemple, 
on  dit  mieux.  Faire  l'esquisse.  ,^ 

Il  se  dit,  figurément,  en  pariant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Cet  ouvrage n'estqu' esquissé. 
Esquiuer  rapidement  le  tableau  d'une  épo' 
que,    :••''■■■.■•  "^^  •■•■•/■-■■  '.  a  .1.^^•>•.  ■'^^•■■(;::  ■ ';•  yyV-",  "  ■■..■•■ 

Esquissé,  ée.  part,  passé.   -     ^^1  •     *     ■ 

ESQUIVER.  V.  a.  Éviter  adroitement 
quelque  coup,  quelque  choc.  Il^  un  mou- 
vement, et  esqui  a  a  le  coupé 
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",  vil  s'emploie  aussi  noutraldmcni.  Il  poussa 
san  chevai  contre  moi ,  j'esquivai  adraHcr 

Il  se  dit  souvent  en  parlant  Des  person- 
nes, des  rencontres^  des  difficultés,  etc. 
f  >»e  un  importun  que  j'esquive  autant  que 
je  puis.  Ce  sont  de  fâcheuses  occasions,  il  faut 
les  esquiver.  Ce  n'est  pas  résoudre  la  rft/fK 
çullé,  ce  ntst  que  l esquiver.  . 

K8QUIVER ,  avec  lo  pronom  personnel , 
siçniftc^,  So  retirer,  sans  rien  dire  et  en  évi- 
tait d'être  aperçu,  d'une Aîompagnie,  d'un 
lieu  où  l'on  ne  veut j)as  demeurer.  Le  coup 
fait,  il  s'esquiva.  On  voulait  le  retenir;  mais 
il  parvint  à  s'esquiver. 

ESQUIVÉ,  ÉB.  part,  passé.     ^«       '         ; 


ESSAI.  S.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de  quel- 
que chose.  Faire  un  essai.  Faire  l'essai  d'une 
machine,  d'un  remède,  d'un  canon,  d'une 
'   arme  à  feu.  Faire  V essai  de  set  forces.  Donner 
un  cheval  à  l'essai.  Prendre  un  domestique 
,  àS essai.  ^  •* 

-      Il  se  dit  particulièrement  d'Une  opéra- 
:,   tion  par  Jaquelle  on  s'assure  de  la  pureté 
(l'un  métal,  oude  la  nature  de  celui  qui  est 
.  contenu  dans  une  mine.  L'art  des  essais. 
Faire  l'essai  d'une  mine.  Poids  d'essai. 
■■''<  il  se  dit  plus  particulièil&nijcnt  encore  de 
I  L'épreuve  qu'on  fait  de  la  puj^eté  de  l'or  et 
(le  rargent,  à  l'aide  de  la  pierre  de  touche. 
Essai,  signifie  quelquefois,  Vnç  petite 
portion  de  quelque  chose,  qui  sert  à  juger 
•  (lu  reste.  Envoyer  des  essais  de  vin.  Prendre 
^(ics  essais  de  poud^fHjj^HrilIt. 

Il  se  dit„égalemeh^(3S  petites  bouteilles 
où  il  ne  tient  du  vin  qu'autant  qu'il  en  faut 
.  h  peu  près  pour  l'essayer,  et  Des  petites 
tas|4es  où  l'on  met  du  vin  pour  le  goûter. 
CssAi,  se  dit  aussi  Des  premières  pro- 
>-  (hictions  de  l'esprit  ou  de  l'art  qui  sé  font 
^     sur  quelque  sujet,  sur  quelque  matière, 
pour  voir  si  l'on  y  réussira.  /(  a  voulu  mon- 

-  .      trcrpar  cet  essai  qu'il  était  capable  de  réuS" 

sir  en  quelque  chose  de  plus  important.  Faire 
l'essai  eh, petit  d'un  tableau,  d'un  bas-relief. 
/  Il  se  dit  encore  de  Certains  ouvrages 
qu'on  intitule  ainsi,  soit  par  modestie,  soit 
parce  qu'en  effet  l'auteur  ne  seproposepas 

-  ^    4  approfondir  la  matière  qu'il  traite.  Essais 


faire  l'essai  de  la  monnaie,  des  matières  d'or  , 
et  d'argçnt  destinées  à  la  fabrication,  et  yô- 
rifier  si  elles  sont  au  titre  auquel  elles  doi- 
vent être.       .  '  ■  •   K 

ESSE.  s.  f.  Chevillodo  fer  tortue,  faite  à 
peu  près  en  forme  d^ST^îti' on  met  au  bout 
de  l'essieu'  d'une  voiture ,  pour  empêcher 
que  la  roue  n'en  sorte.  L'esse  est:  sortie  de- 
l'essieu.  L'esse  s'est  rompue^  ^     >. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  fer  en 
(le  géométrie.  Essais  de  physique,  de  morale,,     fp^-me  d'S,  dont  on  se  sert  pour  accrocher 
de  littérature.  Essai  sur  là  peinture ,  sur  ti-'^s  pierres  qu'on  veut  élever  dans  un  bàti- 


musique.  Les  Essais  de  Montaigne, 
y^Coup  d'essai,  La  première  action,  le  pre- 
mier ouvrage  par  lequel  on  donne  des 
marquçs  de  ce  qu'on  est  capable  de  faire. 
Faire  son  coup  d'essai.  Son  coup  *d' essai  fut 
;  un  coup  de  maître. 

ESSAIM,  s.  m.  Volée  de  jeunes  mouches 
^  mie]^  qui  se  séparent  des  vieilles  pour 
aller  ailleurs.  Gros  essaim.  Petit  essaim. 
L'essaim  alla  se  poser  sur  une  branche  d' ar- 
bre. Essaim  d'abeilleÈ. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  grande 
multitude  d'autres  insectes.  Des  essaims  de 
sauterelles  ravagèrent  la  eontréer. 

n  se  dit  quelquefois  figurément  d'Une 
foule,  d'une  grande  multitude  de  personnes 
qui  marchent,  qui  s'agitent,  /r «ortie  du 
yord  des  essaims  de  barbares  qui  se  prédpi- 
tènent  sur  l'empire  romainî  ■■:-:.-'^:' 

ESSAiaiER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  ruches 
^l'où  il  sort  un  essaim.  Cette  ruche  a  essaimé. 
Ces  mouches  n'ont  pas  encore  essaimé. . 

ESSANGER.  V.  ft.  Laver  du  lilige  sale 
avant  que  de  le  mettre  dans  le  cuvier  k  la 


lessivQ»  Essanger  du  linge.  Essanger  la  les» 
sive.  Pat  corruption  on  dit  souvent  Èchan- 
geY.  ,      '   , 

ESPANQÉ,  ÉE.  part,  passé.  •      ■    '      ^  ' 

ESSARTÈRENT.  S.  m.  Action  d'essarter. 

ESSARTER.  V.  a.  Défricher  en  arrachant 
les  bois,  les  épines.  Faire  essarlerun  arpent 
de  bots..  ,  •*.'•; 

'  Essarter  des  bois ,  Les  éclaircir  en  arra«i^ 
chant  les  sous-bois  et  les  épines.  ' 

Essarté,  ée.  part,  passé.  *   .' 

ESSAYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  é'omme 
Payer.)  Éprouver  quelque  chose,  en  faire 
l'essai.  Essayer  un  cheval ^  Essayer  Un  canif, 
une  plume.  Essayer  un  habit ,  des  souliers , 
elt.  Essayer  un  habit  à  quelqu'^un.  Essayer 
une  arrrie.  Essayer  sesjjorces.  Essayer  le  goût 
du  public,  en  lui  donnant  des  ouvrages  d'un 
genre  nouveau.  ji 

Essayer  de  Vor,  de  l'argent ,  Examiner  à 
quel  titre  ils  sont. 

Neutralemeht ,  Essayer  d'une^hose ,  es- 
„sayer  d'une  personne,  Faire  une  expérience, 
une  épreuve,  pour  voir  si  une  chose  ou  une 
personne  est  propre  ^  ce  qu'on  en  veut 
faire.  Je  ne  veux  point  prendre  j^ç^^  remè- 
des ,  j'en  ai  essayé,  fl  veut  essayer  de  toùJB 
Prenez  cet  homme  à  votre  service„essayez-en 
deux  ou  trois  moiSi       H^'    '•■  ^     »     . 

Essayer,  signifie  aussi,  Tâcher,  faire  ses 
efforts;  et  alors  il  est  neutre.' Je  ne  sais  si 
j'en  viendrai  à  boui,Je  nly-ùi  point  essayé. 
Essjayez-y,  J'ai,  essayé  de  le  persuader.  Ês- 
sayer  à  marcher,  de  marcher.  Avant  d«.  dire 
qu'il  vous  est,  impossible  de  faire  cela,  es- 
sayez.     /f.,.    .,    .•■:.,:     ,  ■•.■,"..,.•■•>.•:*:    ;;.;•.■; 

î:ssayer,  avec  le  pronom  personnel,  si^^ 
gnifie.  S'éprouver;  voir  si  l'on  est  capable 
d'une  chose.  Il  est  sûr  de  faire  telle  choséil 
il  s'y  est  essayé.  S'essayer  à  nager.  S'essayer 
à  la  course. 

Essayé,  ÉE.  part,  passé.  •'        ^     ^ 


de  roses.  Essence  de  romarin.  Essence  de  can»  ^«.^ 
nelle.  Se  parfumer  avec  (/es  essences.        '  >•     '^ 

ESSÉnIen.  s.  m.  Il  se  dit  de^èrtains  phi- 
losophes juifs,  dont  leK  opinions  s'accor-    *. 
daient  sur  beaucoup  do  points  avec  celles 
defe  pythagoriciens.  Jt  y  fcvait  de^ess'éniens     ' 
pratiques  qui  habitaient  les  villes,  et  des  es- 
séniens^contemplc^tif s  qui  vivaient  dans  les     ■ 
lieux  solitaires.  Il  y  avait  aussi  des,.esséniens 
mitigés,  0      .     ''•'■■■  j.  '"'■•^  .  ;.'  ::■■■',' .■'■■^■\  .  ■'  ■  ;,"; 

ESSENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient    y 
à  l'essence,  qui  est  de  l'essence.  La  xaisoi^  ' 
est  essentielle  à  l'homme.  Ces  paroles  sont  es- 
sentielles  au  sàcremep,t  de  baptême .  Part  ic  es" 
sentielle.  Qualité  efsentieltt.  ^        . 

Ihsedit  souvent  en  matière  D'affaires,  et    . 
signifie.  Absolument  nécessaire,  indispen- 
sable. C'ei t  une  chose  essentielle  dans  le  cpn^ 
trat,  au  contrat,  iline  faut  pas  oublier  ce  mol,  f;^ 
il  est  essentiel.  Lis  dhoses  les  plus  esseritiel-    r 
les.  Condition  essentielle.  Formalité  essen^^ 
tiellc.  Clause  essentielie.  Cj'est  là  le  point  es- 
sentiel. Il  est  essentiel  de  l'en  prévenir.  .    ' 
V    At^ir  à  quelqu'un  des  obltgatiorts  êssen" 
tielles;  En  avoir  reçu  des  services  très  imî-  • 
portants. 

Un  homme  essentiel,  un  ami  essentiel,  Un 
homnie,  u^  anfi  solide,  et  sur  qui  l'on  peut 
çompteiV''-^' •■'■■■'  ';V--'"-:^  •;-•;';■  \  'y"'  .'::'■>:.■.■'■'::.  ■ 

En  Histoire .^laturello ,  Caraciènes  essen»^  ^ 
tiels,  Les  caractères  les  plus  remarquables  ,, 
qui  distinguent  les  c>!pèccs,  les  genresé^:       ;^ 

En  Médec,  Maladie  essentieUe,  Maladie 
qui  ne  dépend  d^ucune  autre.   ^  ;     v 

Essentiel,  en  Chimie  et  en  Pharmacie, 
se  dit  Des  sels  qu'on  'extrait  des  végétaux,  / 
dos  huiles  volatiles  et  aromatiques  qu'on 
^obtient  des  plantes  par  ta  distillation.  Sel , 
essentiel.  Huile  essentielle,  ou  Essence.  Dans 
ce  sens,  il  .vieillit,  et  on  ne  l'applique  plus 
guère  ç^Bt^ux  huiles  voîatilcs. 

Essentiel,  s'emploie  aussi  çomrne  sub-       ' 
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ESSAYEUR.  8.  m.  Officier  préposé  pour     stantif  masculin,  et  signilié.  Le  pbintcssen- 


mént.  ■•■/:.;;.         ., .  ■  ^■•.■■•,  ■;;-.. •■■^^.,^  .•■,:.  f^-i' 

Il  se  dit  également  de  Chacun  des  cro- 
chets qui  sont  au  bout  du  fléau  d'une  ba- 
lance et  auxquels  s'attachent  les  cordons, 
les  chaînes  qui  tiennent  les  bassina  suspen- 
dus. .  .  ,.  '  r'^f'^f:^.  ";  •  »  ' 
Il  se  dit  encore" de  Divers^aiitrcs  objets 

tortus  et  en  forme  d'S,  qu'on  eftiploie  dans 
leà  arts.'  # 

ESSENCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose' 
est  ce  qu'elle  est,  ce  qui  constitue  la  nature 
d'une  chose.  L'essence  divine.  X^essence  des 
choses.  L'essence  de  l'homme.  Ces  paroles  sont 
de  l'essence  du  sacrement.  Ce  qui  est  de  ^es^ 
sence  d'un  contrat,  ce  qui  en  forme' l'essence. 

Essence,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts, 
s'emploie  pour  Espèce.  Les  différentes  eS" 
senccs  qui  composent  les  forêts.  .  r-^. 

Un  bois  d'essence  de  chêne ,  In  bois  qui 
est  principalement  formé  d'arbres  de  cette 
e9pèce.;'%\.:.':..'r^\f  y:.-:  '•  -■.^•■■.,,' •■  '•§••■''' ^Vo.-j.^-  ]/ 

Essence,  se  dit  cnc>jre  d'Une,  huile  aro- 
matique très  subtile  qu'on  obtient  de  cer- 
tains végétaux  par  la  distillation.  Essence 


'■^' 
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.» 


tiel,  la  chose  principale.  Voilà^l' essentiel  dé 
l'affaire.  C'est  là  l'essentiel.  Venons  à  Tes- 
sentiel.  L'essentiel' est  de  faire  celât  tst  que 
vous  le  fassiez. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Par  essénccv 
Dieu  est  essentiellement  bon.  L^ homme  est  e*- 
sentiellemerit  raisonnable. 

Essentiellement,  signifie  quelquefois, 
Beaucoup,  extrêmement,  à  un  très  haut  de^ 
gré.  Il  aime  essentiellernént  ses  amis.  Man-» 
quer  essentiellement  à  quelqu'un.  Il  m'a  obli' 
gé  essentiellement,  s    /\*;:y     :  ^^, 

ESSETTE.  s.  f.  Marteau^ qui  d'un  côté  a 
une  tête  ronde,  et  de  l'autre  un  large  tran- 
chant.      V.        •    .      ;. ■  .■;■-  :.\-.,  '■  X      •.■" 

ESSEULÉ,  ÉE.  kd].  Qui  est  seul,  délaissé 
dé  tout  le  monde.  Cet  homme  est*entièrement 
esseulé.  Il  est  faitylier  et  peu  usité. 

ESSIEU,  s.  m.i^ièce  de  bois  ou  de  fer  qkl 
passe  dahs  le  moyeu  des  roues  d'une  voi- 
ture. L'essieu  de  devant  cassa.  Mettre  un  es- 
siexi  à  un  carrosse,  à  une  charrette.  Essieu  de 
bois.  Essieu  de  fer. 

ESSOR,  s.  m.  L'action  d'un  oiseau  qui 
part  librement  pour  s'élever  dans  les  airs. 
Un  aigle  qui  prend  son  essor,  qui  prend  l'ei- 
sor.  Un  essor  rapide^   ^y-  "       "   ^       ,j 

Par  extension  et  dans  le  style  soutenu,  il 
se  dit  De  lame.  Son  dmê,  prenant  l'essor, 
s'èiève  versDieu.    ^'■>>\-^'   *-■'-  '■'■'■■■.■'■■':■:.. 

Il  se  dit  figurément  de  L'action  de  débu- 
ter en  quelque  chose  avec  énergie,  avec 
hardiesse  et  liberté.  Arrêter  l'essor  du  ta- 
lent, du  génie.  Un  sublime  essor.  Les  arts, 
l'industrie,  prireiShpientôt  leur  essor.     .' 
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Fig. ,  Donner  Vesior  à  son  esprit,  à  sa 
plume,  Parler,  ccrifc  avec  quelque  éléva^- 
!  tion  ou  quelque  liberté.  On  dit  aussi^  Donner 
X  t'Cfiior  à  son  génie,  à  son  imagination,  etc. 
v^y  "^ESSORKR^v.  q^.^Eîjposer  à  l'air  pour  faire 
;  ficcher.  On  a  mis  ce  linge  sur  des  perches  pour 
l'essorer.  11  est  peu  usité.     . 
Essoré,  ÉÈ,  part:  passé. 
RSSORiixER.  v.  a.  Couper  ies  oreilles. 
Essoriller  unthien.  '  " 

Il  signifie,  li^iréme^  et  fàniilièrenient,. 
Couper  les  cheveux  fort  courts.  Q^ivous  a 
X  ainsi  essorillé?      ?:/ 

*  Essorillé,  jSe.  part,  passéf^        •    »y  , 
.     ESSOUFFLEMEBTT.  8.  m.  État  de  Celui 

qui  est  essoufflée      v .  ;?  ';  v*  ■  '^i,   •  V    L_^^^ 

ESSOUFFLEE.  V.' a.  Mettre  presque  norT 
d'haleine  par  un  mouvement  violent.  Vous 
montez  trop  vite,  cela  vous  essoufflera.  Si  vous 
ne  retenez  votre  cheval,  vous  l'essoufllere'z. 
•  V  II  s'emploie  aussi  avec  le  pironom  per- 
sonnel. Je  me  suis  essoufflé  à  monter  cet  eS" 
ealier.  '        , 

X     Essoufflé,  éb.  part,  passé.  Qui  est  hors 
d'haleine  pour  avoir  couru  ou  fait  quelque- 
'  autre  efTort.  Il  est  revefiu  tout  essoufflé. 

ESSUI.  s.  m.  Lieu  où  Ton  étend  qu.elque 
chose  pour  le  faire  sécher.  Un  bon  essui. 
>  ESSlilÉ-MAlM.  s.  m.  Linge  qui  sert  à  es- 
\sjiiy('r  les  mains.  Il  se  dit  partioulièrement 
I)ii  linge  que  Ton  met  pour  cet  usage  sur 
un  rouleau  de  bois,  dans  les  sacristies,  1 
.séminaires,  les  collèges,  etc. 

ESSUYER.  V.  a.  ôter  l'eau,  la  sueur,  1% 
midité,4à  poussière,  etc., «n  frottant. 
tout  en  sueur,  tout  en  e^au,  il  faut  les 
S'essuyer  les  maifis,  les  yeuXf  le  viskge.  Il 
'  essuya  ses  iarnieii  EisUyer  ses  mains\à  t(ne 
serviette,  avec  une  serviette,  a^ec  un 
Essuyez  cette  table.  Essuyer  de  la  ^aiss^lle 
qu'on. a  lavée. 

Fig.  et  fam..  Essuyer  les  plâtres,  Habiter 
unalrhaisôn  nouvellement  bâtie;  eikplus  fi- 
gurément,  âJ.cxposer  au  premier  inconvé- 
nient d'un  établissement  ou  d'une  affaire. 

Fig. ,  Essuyer  les  larmes  de  quelqu'un.  Cal- 
mer son  affliction,  le  consdler,  et^  £fitt|[er 
ses  larmes.  Se  consoler.  :  "'t'^''^^^^^^^^^ 
*■  Essuyer,  signifie  aussi,  Sécher,  et  se  dit 
principalement  Du  vent  et  du  soleil.  Le  vent, 
k  soleil  essuie  les  chemins.,  essuie  la  terre 
qui  fn  été  trempée  par  la  pluie. 

ESSUYER,  signifie  au  figuré,  Souffrir, 
éprouver,  subir,  et  se  dit  tant  au  sens  pny- 
sique  qu'au  sens  moral.  Essuyer  le  feu,  le" 
èanon,  la  mousqueterie  d'une  place.  Essuyer 
une  rude  tempête,  un  orage,  des  dangers.  Es- 
suyer  de  grandes  fatigues.  Essuyef  V humeur 
de  quelqu'un.  Essuyer  V ennui  des  visites.  És^ 
suyer  des  affronts.  Essuyer  la  honte  d'une  ré* 
primande  publique.  Essuyer  des  reproches. 
Essuyer  des  pertes.  Essuyer  des  injustices.  Ef- 
fuyer  des  refus.  Essuyer  les  caprices  d'un 
grand,  les  hauteurs  d'un  parvenu, 
■     Essuyé,  ée.  part,  passé. 


•;~^: 


Tt  se  dit  aussi  de  La  partie  du  monde  qui  \ 
e8à^du  côté  de  l'est/Lef  pays  qui  sont  à, 
l'est.  Celte  province  a  tani  de  lieues  de  lest  à 
l'ouest.  Le  vent  §puffle,  vient  de  l'est.  Il  s'é-  * 
leva  un  vent  d'est.  Les  départements  de  l'est. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois,  par  ellipSe , 

itou  vent  qui  vicnt^  de  l'est.  Il  y  a  quatre 

vents  principaux  :  Vest ,  l'ouest ,  le  nord,  et 

le  sud.  On  dit  dans  le  même  soj^s,.  Le  vfinl 

est  à  l'est.  '     ■       '      ^    :..v  ^ 

ESTÂC  ADE.  s.  f .  Sorte  de  digue  faite  avec 
dp  grands  pieux  plantés  dans  une  rivière, 
dans  un  canal,  pour  en  fermer  l'entrée,  ou 
.  pour  en  détourner  le  cours.  Les  soldats  for^ 
cérent  l'estacade.  Il  vint  un  débordement  d'eau 
qui  rompit  V estocade.  ;?  *' 

.IBSTAFEtTE.  8.  f.  Courrier  qui  ne  porte 
son  paquet  que  d'une  poste  à  l'autre,  pour 
le  remettre  à  un  autre  courrier,  qui  le  porté 
à  la  poste  suivante.  Faire  parvenir  un  àv^is 
j^r  des  estafettes ,  par  estafette.  On  a  dépê- 
che une  estafette,  l'estc^te  est  .arrivée.  Cette 
ville  de  commerce  recevait  les  lettres^  de  Paris 
par  estafette,  r  ;;  > 

ESTAFIER.  8.  m.  En  Italie,  on  appelle 
ainsi  Des  domestiques  armés  qui  portent  la 
livrée,  fit  qui  ont  un  manteau.  Ce  cardinal  a 
tant  (f  es  ta  fier  s. 

Il  se  dit  par  extension,  en  France,  d'un 
laquais  de  grande  talHe.  Il  était  accompagné 
fié  quatre  grandsj^stafiers.  Dshis  cette  accep- 
tion, il  est  aujourd'hui  peu  usité,  et  se 
prend  en  ^lauvaise  part. 

Il  sigiîïïïèsenoore,  Un  souteneur  de  mau- 
vais Heux.     \  /  i 

E.  s.  f.  Coupure  faite  avec 

une  ôpée,  unf  rasoir  ou  quelque  autre  in- 

strumient  tranchant,  principalement  sur  le 

de  estafilade.  Il  lui  a  fait  une  vi^ 

ade  sur  le  nez,  sur  le  visage. 

së^dit  encore  d'I^e  coupure,  d'une 

décbiçore  faite  à  un  mahteau,  à  une  robe, 

y  a  une  estafilade  à  votre  manteau.  Il 


* 


^  ■;.*' 


familier  dans  les  deux 


acceptions. 


.r> 


■  ilv:  ,  „  :  .■  ,    -y^^^.  ;■•  ;^^- '  ^>  X;-^-    •       .  EST 

.•■»:■■:■  v  ■    '  ■       ■    .  '    ■  " 

V  ;^  ;     EST.  s"  m.  (On  pro 
}  if;  quatre  points  cardini 
/  '   *  levant. 


ice  le  T.)  Celui  des 
jqm  est  au  soleil 


ESTAFILADER.  v.  a.  Faire  une  estafl- 
lade,  donner  une  estafilade.  On  (ut  a  estafir- 
ladé  le  visage.  Il  est  populaire. 

ESTAFILADE,  ÉEi  part,  passé.        ,  \^^    . 

ESTANE.  s.  f.  Ouvrage  de  fils  de  lai^e 
passés,  enlacés  par  mailles  les  uns  dans  les 
autres.  Bas  d'estame.  Une  camïsole  d'estame. 
.    ESTAMET.  s.  m.  Petite  étoffe  de  laine. 

ESTAMINET.  S.  m.  Lxeu  public  où  s'as- 
semblent des  buveurs  et  des  fumeurs ,  et 
qu'on  nomme  aussi  Tabagie.  Aller  à  i' esta- 
minet. Fréquenter  les  estaminets.* 

Fig.  et  fam. ,  Un  pilier  d* estaminet,  se  dit 
De  quelqlfun  qui  a  l'habitude  d'aller  dans 
les  estaminets.  ^ 

ESTAMPAGE.  8.  m.  Action  d'estamper; 
Procédé  mécanique  pour  obteni^des  re- 
liefs sur  une  planché  de  métal* 

Il  se  dit  encore  d'Un  procédé  par  lequel 
on  prend  l'empreinte  d'un  monument  épi- 
graphique,  f 

ESTAMPE.  8.  f.  Image  imprimée  sur  du 
papfer,  sur  du  vélin ,  par  le  moyen  d'une 
planche  de  cuivre,  d'acier  ou  de  bois,  qui 
est  gravée.  Belle  estampe.  Estampe  bien 
noire,  bien  nette,  bien  tirée:  Il  est  curieux- 
d'estampes.  Livre  d* estampes. 

ESTAMPE,  chez  lés  Seriruriérs,  les  Maré- 
chaux et  quelques  autres  artisans,  se  dit  de 
Certains  outils  qui  leur  servent  à  estamper. 

ESTAMPER,  y.  a.  Faire  une  empreinte 
de  quelque  matière  dure  et  gravée,  sur  une 
matière  plus  molle.  On  estampe  la  monnaie 
avec  le  balancier.    .  ♦ 

estamper  le  cuir,  Y  former,  y  empreindre 


«^ 


'des  figures  pour  en  falVe'dos  tapisseries,'    ?• 
des  ornements,  etc.   .  ,  '  iT 

Erv  termes  de  Maréchalerie,/:«(amp<»rîoi      > 
fer  de  cheval.  VàyeiÈTAMVKR.  ,  / 

Estampé,  ée.  part,  passé.  Du  cuir  estampé]       - 
^    ESTAMPlLLi!;..B.'' f.  Marque^  empreinte 
qu'on  appliqué ,  au  lieu  de  signature,  ou-    * 
avec  la  signature  même,  sur  des  brevotn,' 
des  commissions,  des  lettre»,  etc.,  pgui'^v- 
mieux  en  assuref  l'authenticité.  '.   f 

Il  se  dit/ plus  ordinairement  d'Une  mar- 
que servant  à  faire  connaître  d'oiVprovioni        ' 
une  marchandise,  de  quelle  manufacture 
elle  sort,'eto. ,  ou  à  constater  l'aoquittcinonl  "  ' 
de  cerpin3  droits.  •-*'''•  .:'>■■  ^' ■.:*,••;;'■■  :.■■■•;_,•  .•.,-,:y' 

Il  B/e  dit  aussi  d'Une  marque  apposée  à 
un  livre  pour  indiquer  la  bibliothèque  à 
laquelle  il  appartient  ;  et  encore  d'Une  mar- 
que apposée  sur  des  livres,  pour  leur  per-  J^ 
mettre  de  circuler,  d'être  colportés. v.Vs- 
tampille  du  cçlportage.    ■■,.  .  *  ;*  '   # 

irse  dit  de  plus  de  L'instVumont  qui  sert 
&  faire  ces  sortes  de  marques. 

ESTAMPILLER,  y.  a.  Marquer  avécùhc 
estampille!  Les  fabricants  estampillent  les 
produits  de  leurs  manufactures.  J'ai  fait  es» 
"^tampiller  tous  met  livrés. 

Estampillé,  KKLi)art.  passé.  *  • 

ESTER.  V.  n.  Terme  de  Palais,  qui  n'est 
usité  que  dans  les  phrases  suivantes  : 

Efter  en /uflfeî?i^n(,  Poursuivre  une  action 
en  justice,  soit  en  demandant,  soit  en  dc- 
fendant;  ce  que  ne  peuvent  faire  Ioh 
femmes  mariées,  les  mineurs  non  éniancir- 
pés,  les  personnes  frappées  d'interdicr* 
tion ,  etc.  La  femme  ne  peut  ester  en  juge- 
ment sans  l'autorisation  de  son  mari. 

Ester  à  droit.  Comparaître,  se  préscntrr 
devant  le  juge  sur  l'assignation  qu'on  a  re- 
çue. Autrefois  un  contumace  ne  pouvait  sr^ 
^représenter  aptes  les  cinq  ans,  sans;  ami  r 
obtenu,  en  chancellerie,  des  lettres  pourestcr 
à  droit.  Cette  locution  vieilliti      ^    ;>         , 

ESTÈRE.  s.  f.  Naitte  de  jonc  qui  vient  - 
de  Prpveîîçe,  d'Italie,  du  Levant.* 

^STERLIN.  s.  m.  Ancien  poidft  don^  se 
servaient  les  orfèvres  et  qui  Valait  vin]LM-  ^. 
huit  grains  et  demi. /r  y  a  cent  ma-a/i/e 
esterlins  au  marc.     \  ,:■'■'■■'/■■■■:.'■:■■': '-P 

esteIjrle.  s.  f.  vôyçz  étèule.       '    ^'; 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  Science  qui\a  poiu'   ' 
objet  de  rechercher  et  de  déterminer  les 
caractères  djp  beau  dans  les  production»  ^    ; 
la  nature  ou  de  l'art. 

^  ESTIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  estimé.  C'est  un  homme  très 
estimable.  Un  auteur,^un  livre  esiiinablc.^ 
Avoir  des  qua,lités  «(imabiw.  \  '^  -  ^' 

ESTIMATEUR.    S.  m.    Celui    qui  a  la 
charge,  la  mission  dte  priser  ur|fB  chose, 
d'en  déterminer,  la  valeur.  Si  nous  ne  pon^   <y 
vons  convenir  de  prix ,  nous  prendrons  dcx 
estimateurs.  Nous  conviendrons  dl'wn  e«<»*  | 
matéur.  ■*"'.-  ■■-■M^'^::f^^l^:: 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  d^  choses: 
morales.  Juste  estimateur  de  la  ve*ku,  du 
mérite^  des  ouvrages  d'esprit,  etc.    \      :  ;  ■■■:-. 

ESTIMATIF,  adj.  m.  Il  ise  dit  Ifès  pro- 
cès-verbaux et  devis  des  experts  nommés^ 
pour  estimer  des  réparations,  des  travaux. 
Un  état,  un  devis  estimatif,  ^ 

ESTIMATION.  8.  ^  Action  d*esthnèr,  pti- 
"*8ée,  évaluation.  Juste  estimation,  prisée  et 
estimation  des  meubles.  Suivant  Vestimation 
qui  en  sera  faitei  Je  ni' en  rapporte  à  HesHina^ 
tifjn  des  experts.  Les  enchères  n'onti  pat  ^'^ 
teint  Ue  prix  de  f  estimation.  ^    ' 

ESTIME,  s.  f.  Opinion  favorable  jue 
l'on  4  àe  quelqu'un,  fondée  sur  la  commis- 
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\      ^Auco  do  son  mérite,  de  ses  bonnes  (^i^fali-' 

'&:■'/■-■,  tés,  de  ses  vertus.  Avo'ir,  sentir,  co%cevinr^ 

1    prendre  de  l'éstitne,  beaucoup  d'est ime^ibien^ 

'^l-    de  l'estime  pour  quelqu'un.  Il  a  l'estime  de 

/  'Via  compagnie,  l'estime  générale.  J'ai  pour 

'      >         lui  une  estime  particulière ,  la  plus  haute 

.'  estime.  Je  l'ai  |w  grande  estime.  Honorer 

/  '  quelquun  de  son  estime.  Acquérir  l'estime 

|i       publique.  Il  a  l'estime  et  l'affection  de  tous 

f^    ,les  gens  de  bien.  Il  est  perdu  d'estime  et  de 

':}■■  ":   réputation.  On  dit  de  même  :  J'ai  beau-»- 

coup  d'estime  pour  son  mérite,  sa  conduite 

.  'inspire  beaucoup  d'estime.  Estime  de  soi- 

•    même.  Etci 

«  xî     II  8(3  dit  aussi  Du  cas  que  l'on  fait  do  cer- 
taines choses.  Les  beaux-artf  étaient  eri 
.    (jrande  estime  chez  ce  peuple. 

EsTisiE,   en  termes  de   Marine,    Calcul 

que  le  pilote  fait  tous  les  jours  du  sillage 

du  navire,  afin  de  juger  à  peu  près  du  lieu 

;     où  l'on  est,  et  du  chemin  qu'on  a^ait.  Ce 

pilote  s'est  trompé  dctns  son  estime.  L'estime 

qu'il  avait  faite  ne  s'est  pas  trouvée  juste. 

^        ESTIMER.  V.  a.  Priser  quelque  chose,. 

en  apprécier,  en  déterminer  la  valeur.  Les 

■:\/héfiIiers  ont  fait  estimer  les  fneubles,   lés 

rî  terres,  la  maisovk.  Cette  terre  a  été  estimée 

tant,  estimée  à  tant.  Combien  estimez-vous 

cela'/  Si  voUs  voulez  prendre  mon  cheval  en 

troc,  je  l'ettime  mille  francs.  ;     rj ,    ;    «^ 

.Estimer,  signifie  aussi ,  Avôir'une  opi- 

'    nion  avantageuse  de  quelqu'un,  de  quel- 

((uo  chose,  en  faire  cas.  On  estin\e  fort  cet 

liomme-là.  Il  se  fait  estimer  partout.  Il  nest 

';'  n^uère  estiiiïé  dans  sa  compagnie.  J'estime  son  j 

mérite,  su  vertu.  S'il  a  fait  cette  action,  je 

;     l'en  estime  davantage.  On  estime  les  chevaux 

,  '   arabes  par-dessus  tous  les  autres  chevaux. 

§    ini  estime  beaucoup  les  vins  de  France.  Les 

ilraps  de  ce  pays  sont  plus  estimés  que  ceux 

de  tel  autre.  Estimer  plus  ou  mains  une 

:'^  chose,   ''y- ^      .     ■'  .■■^:'-'-  ■  '  -     ■:"■.'■■■■••    ■    -' 

"il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 

dans  un  sens  analogue.  S'estimer  à  sa  juste 

;'   valeur.  Souvent  of^s'estimeirop.Nousnesom- 

y  mes  pas  toujours  autant  estimés  que  nous 

'lions  estimons  nous-mêmes.*  Ils,  s'estiment 

■  .  réciproquement,  r.j. ':•■■'  -■■■^:.^\r''':-  -'■''■  '■''^''■-■-■>::^: 

,    Estimer,  signifie  encore,  Croire,  conjec- 

:    turer,  présumer.  Il  estimait  celle  place  im- 

prenabtei:  Être  estimé  sage,  savant.  J'estime 

que  cela  est.' J'estime  qu'il  pourrait  faire 

quelque  diUieuHi;  Vu  la  difficulté  des  che- 

0   "ims,  j'estime  qu'il  faudra  dix  heures  pour 

faire  la  route.  On  l'emploie  dans  un  sens 

.analogue  avec  le  pronom  personnel.   Je 

m  estime  heureux  d'avoir  pu  lui  plaire. 

.Estimé,  ée.  part,  passé,  H' 

:         ESTIVAL,  ALE.  adj.  T.   de  Botàn.  Qui 

rtait.ouqul  produit  en  été.  Fleurs  estivales. 

-.  i'é^ntes  estivales. 

En  Médec,  Maladies  estivales,  Maladies 
,.  qui  régnent  en  été.  \ 
;  ■      E^         s.  m.  (On  fait  sentir  le  C/)  Il  se 
•disait  autrefois  d'Une  épée  longue  et  étroite 
qui  ne  servait  qu'à  percer.  ^  -j 

7     -Il  se  dit  encore  de  La  pointe  d'unevépée, 
^     'l'un  sabre,  dans  cette  phrase  familière, 
l'rapper  d*estdc  et  de  taille,  Fjpapper  de  la 
:    pointe  et  du  tranchant.    /-  ^ 

«?  EsTOG,  en  termes  d'Eaux  et  ForêtS/,  si- 
gnifie ,  Tronc  d'arbre ,  comme  dans  cette 
phrase.  Couper  un  arb^  à  blanc  estoc,  Le 
coupera  fleur  de  Uàie^^usqu'à  la  souche, 
^n  dit  aussi ,  Couper  une  forêt ,  faire  une 
coupe  à  blanc  estoc ,  En  couper  tout  le  bois, 
saruj  y  laisser  de  baliveaux. 
^  l'ig.  et  fam..  Être  réduit  à  blanc  estoc, 
Kire  entièrement  ruiné.   . 
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■  .M. 

Fam.,  Ii(in  d'estoc^Long  bâton  ferré  par 
les  deux  boiris.  ÇJctle  locution  a  vieilli: 

Fig.  et  iixin.,  Dites-vous  cela  4^  votre  es- 
toc ^  Cela  ne  vient  pas  de  son  estoc,  Dites- 
vous  cela  de  vous-même?  Cela^ne  vient  pas 

de  lui.  Ces  locutions  vieillissent.  «:       f 

Estoc,  se  prend  quelquefois,  figurément, 
pour  Ligne  d'extraction.  Il  est  de  bon  estoe. 
Les  biens  quiviennent  de  son  estoc.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux.  >  w 

En. termes  de  Pratique  ancienne,  Bt^nt 
de  côté  estoc  et  ligne,  se  disait  pcs  biens 
propres  de  ligne.  .        ' 

ESTOCADE,  s.,  f.  Grand  coup*  allongé 
d'épée  ou  de  fleuret,  que  darxs  la  salle  d'ar- 
mcs*on  appelle  Botte.  On  lui  porta  une  si 
rude  estocadeî  qu'il  ne  put  la  parer.  Grande 
estocade.  Il  lui  allongea  deux  ou  trqit  esto- 
cades coup  sur  coup.  .* 

Esjogade,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement, Demande  imprévue,  attaque  à 
laquelle  on  ne  s'attend  pas.  Il  est  venu  me 
demander  de  lui  prêter  une  somme  considé- 
rable,'f  ai  eu  bien  de  la  peine  à  parer  cette 
estocade.  Cet. argument  était  pour  l'adver- 
saire une  rude  estocade.  Dans.be  sens,  il 
vieillitit'.'. •  •.■-^' ^ /V'''  '"■  ^•"-  ■:"-■'.'■'  ■  ^■•-..a-V:,. ■::■■; 

ESTOCADER.^.  n.  Porter  des  estocades. 
/{ estocade  rudement.  Ils  ont  estocade  long- 
temps avant  de  se  toucher.  ^     '  :.       :-i    ^ 

Il  signifie,  figurément  et  familîèrcmenfc. 
Se  presser  l'un  l'autre  par  de  vives  raisons, 
parades  arguments,  il  y  a  plaisir  de  voir 
ces  deux  savants  estocader  ensemble,  estoca- 
der  comme  ils  font.  Ce  sens  a  vieilli. 

ESTOMAC,  s.  m.  (On  ne  fait  pas  sentir 
le  C.)  On  appelle  ainsi,  dans  lé  corps  de 
l'homme  ou  de  l'animal.  L'organe  intérieur 
destiné  à  recevoir  et  à  digérer  les  aliments. 
L'estomac  est  un  viscère.  L'orifice  supérieur, 
^j_J'ori/tce  inférieur  de  l'estomac.  Le  fond  de 
t'estomac.  Bon  estomac.  Estomac  débile. 
Mauvais  estoinac.  Estomac  plein.  Estomac 
-vide.  iÇe  remplir  l'estomac.  Ces  viandes  sont 
pesantes  sur  l'estomac ,  chargent  l'estomac. 
Ces  débauches  lui  ont  ruiné,  gdté,  perdu 
l'esiomac.  Son  estomac  ne  digère  point.  Les 
animaux  r^minants  ont  plusieurs  estomacs. 

Prov.,  et  fig.,  Il  a  un  estomac  d'autruche, 
c'est  un  estomac  d'autruche,  il  digérerait  le 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  mange  beau- 
coup et  souvent. ,/; vV.;\, ;..;■.■.■, :^.vy  ...■  ;#ltej%"' 
'  Estomac,  se  prend  aussi  pour  La  partie 
extérieure  du  corps  qui  répond  à  la  poitrine 
et  à  l'estomac.  Le  creux  de  V estomac,  fl  lui 
donna  un,  coup  de  poing  dans  l'estomac 

Il  signifie  également,  dahs  les  volailles, 
et  dans  les  autres  oiseaux  que  l'Qn  mange, 
î^a  partie  antérieure  de  l'animal,  après  que 
les  cuisses  et  lés  ail (>s  ont  été  levées^  Il  no 
se  dit  que  Des  viandes-  cuites.  JBfffkomac 
d'une  per^^rix.  Uri  estomac  de  poularde. 

ESTOMAQUER  (S').  V.  pron.  Se  tenir  bf- 
fehsé  de  ce  qu'une  personne  a  (lit  ou  fait, 
le  trouver  mauvais.  Il  s'est  esfornaqué  de  ce 
que  je  ne  lui  ai  pas  rendu  sa  visite  assez  tôt, 
Il  n'a  pas  sujet  de  s'. estomaquer,,  de  s'en  es^ 
iomUquer.  Ce  mot  est  familier.        -         ^ 

Estomaqué,  ée.  part,  passé.  Il  est^tàut 
'estomaqué.    ■■,;r.j.::,vi^--  •^.•^*^:  ;Hi;'**^:  sfv^:-;;v'r:..^v:  ■. 

ESTOMPE,  s.  i.  t.  de  peinture.  Instru- 
ment en  forme  de  petit  rouleau  pointu ^ 
fait  de  peau,  de  coton  ou  de  papier,  avec 
lequel  on  étend  le  crayon  ou  le  pastel  sur 
un  dessin.  Se  servir  de  l'estompe.  Dessin  à 

V estompe.  .^  ■. ^'.r.. ,■:■.. :>..-'':"''m.'y 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  dessin  faiV à 
l'estompe.  Voilà  une  helle  estompe. 
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ESTOMPE^^  v.  a.  T.  de  Peinture,  Éten- 


dre le  crayon  ou  le  paistef  sur  un  dcsMin 
avec  l'estompe:  Estomper  légèrement,^  -. 

Estompé,  éé.  part,  passé.  ^   ^  ^    »  -         ; 

ESTOUFFADE.  S.  f.  T.  de  Cùit^ine.  Fa^on 
de  faire  cuire  les  viandes.  On  dit  plus  sou- 
vent, Étou/farfe  et  surtout  Étouffée.  ►        : 

ESTHApE.  s.' f.  Chemin.  Il  n'entré  que 
dans  ces  locutions,  usitées  autrefois  parmi-  * 
les  gens  de  guerre  :  Battre  l'extrade,  Par- 
courir la  campagne,  aller  à  la  découverte, 
pour  connaître  la  position,  les  mouvements 
do  l'ennemi;  ct;^iîat(eurf  d'estrade.  Gens 
détachés  d'une  troupe  pour  aller  à  la  dér 
couverte.   „  . 

Batteurs  ^ estrade,  se  dit  encore,  fami- 
lièrement,.de  Ceux  qui  perdent  leur  tempai, 
à  éourir  le*  grands  chemins. 

Estrade,  se  dit  aussi  d'Une  petite  éleva-     ?. 
tion  sur  le  plancher  d'une  chambre,  d'une  « 
salle,  <îtc.  Un  lit  élevé  sur  une  estrade.  Ler' 
tréne  était  placé  sur  une  estrade. 

ESTRAGON,  s.  m.  Herbe  potagère  odori-  - 
féranto  qu'on  met  ordinairement  dans  les 
salades  et  dans  les  ragoûts^.*  H  y  a  trop  d'es'     _ 
tragondans  votre  salade.  Vinaigré  à  l'estra-^ 
gon.  Sauce  à  l'estragon.  Poulets  à  l'estragon. 

ESTRAMAÇO.V.  s.  m.  Sorte  d'épée  à  deux 
tranchants  qu'on  portait  autrefois.  Il  n'est 
plus  usité  que  dans  cette^  locution.  Un  coup 
d'estramaçon,  Un  "coup  du  tranchant  do 

ESTRA9IAÇ0NXER.  V.  n.  et  a.  Donner 
des  coups  d'^tramaçon.  Il  ne  cessa  d'estra» 
maçonner  durant  tout  le  combat.  Il  fut  rude^ 
ment  estramaçonné.  Il  est  peu  usité,  et  ne, 
s'emploie  plus  guère  qiie  par  plaisanterie. 

Estramaçonné,  ÉEf.  part,  passé.  \     j 

ESTRAPADE.  S.  f .  Supplice  qu'on  faisait ^^^ 
sou£frir  à  un  criminel,  en  l'éléYant  au  haut 
d'une  longue  pièce  de  bois,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  avec  une  corde  qui  soute- 
nait tout  le  poids  du  corps,  et  en  le  faisant 
tomber  avec  raideur  jusqu'à  deux  ou  trois 
pieds  de  terre.  Donner  l'estrapade.  Condam- 
ner à  trois  traits,  à  trois  tours  d'estrapade. 
Il  eut  l'estrapade  si  rudement,  qu'il  en  de-  ^ 
meura  estropié:  A .  ^       r  " 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'espèce  de  potence 

tau  haut  do  laquelle  on  élevait  un  criminel 

pour  lui  donner  l'estrapade.  Planter  une 

estrapade.  Quand  il  fut  aujaieddeVestra- 

pade*  .  :   K■r^v.^■■y::y\■\^..r'::■::\■./■^M.^J^ 

Double,  triple  estrapade ,  Tour  que  font 
les  danseurs  de  corde,  en  passant  devix  ou 
trois  fois  tout  le  corps  iiitre  leurs  bras  et 
la  corde  qu'ils  tiennent.      ^ 

ESTlHiPADER.  V.  a.  Faire  souffrir  rés^  "* 
trapade.  Il  fut  estrapade. 

Estrapade,  ée.  part,  passé.  ' 

ESTRAPASSER.  v.  a.  T.  de  Manège.  Fa- 
tiguer ,  exqéder  un  cheval ,  en  lui  faisant 
faire  un  trop  long  manège.        •  '^ 

EsTRAPASSÉ,  ÉE.  part,  passé.  p^      ^  ^ 

ESTROPlÈll.  V.  a.  ôter  l'usage*  d'un 
membre,  soit  par  une  blessure,  soit  par 
quelquè'^eQup.  lia  reçu  dans  le  bras,  dans 
le  genou  un  coup  de  feu  qui  l'a  estropié.  H 
fut  estropié  ^  tel  siège.  :-'\  :'-':-"l^: ''''■:  ■':^'' '^ -;  ■'•' 

il  âe  dit ,  par  extension ,  ïfeSf  lÂaladies 
qui  ôtent  l'usage. .de   quelque  partie  xi i^ 
corps.  LTne  paralysie  l'a  complètement  m- 

tropié.  -^v^V:;:;.,;^/^,  ;:..:■  ■•■.■',.  ^Vx:^;:;^:^'''^:^:-^  :,;;;. vÉ^,.'-''  ;■; 

Fig.,  en  termes  de  Peinture,  de  Sculpture, 
Estropier  une  figure,  N'y  pas  observer  lés 
proportions.    ..  ■  ' 'r-'K- •■•■:'  ■>■  ^.r^-. >*■■'..  •  '.     ::'?$''•,. 

Fig.,  Estropier  un  passage,  une  pensée,  - 
etc..  En  rétrancher  une  partie,  dont  la  sup-  ' 
J)ression  altère  le  sens.  !' 

Fig.  et  fam.,  Estropier  un  nom  propré^Ç 
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Ue  déligùrer  en  le  prononçant  oti  en  l'écri- 
v«tfit.  èn^dit  dans  le  même  sens,  EUrqpier 
les  mots  aune  langue.   ■*  ^;      /ï;:'  ' 

<|:sTROPiÉ,  ÊH.  part,  passé.  Un  told(0  estro- 
pié. Il  a  fait  une  chute  de  chev'alt  iJf  en  sera 
estropié  toute  sa  vie.  Être  estropié^ d'un  bras, 
d'une  jambe.  ^^aMn  rh\imatisme  au  bras,  il 
en  est  estropié.  Figure  estropiée.  Passage  et- 
tropié.  Pensée  estropiée.  Nom  estropié. 
;■  ESTUAIAB.  8.  Cl.  T.  de  Géographie. 
Nom  que  l'on  donne  à(  certaines  sinuosités 
i|  du  littoral,  qui  ne  sont  couvertes  d^eau  qu'à 
la  marée  montante,    f    '^:'/ ■  r.^:.).->i   \_-'^^:i'.-^,. 

Il  se  dit,  par  analogie,  dé  L'emboiichur'e 
d'un  fleuve  qui  forme  une  sorte  de  golfe. 

ESTURGEON.  S.  m.  Gros  poisson  dejner, 
qui  remonte  les  rivières  comme  le  saumon. 
Vhàir   d'esturgeon.    Œufs  d' esturgeon.    La 
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pêche  des  estufùeons. 
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ÉSULE.  S.  f.  T.  de  Bolan.  Nom  que  l'on 
donne  à  plusieurs  espèces  d'euphorbes  her- 
bacées, dont  la  plus  oopnue  est  ajppelée  pe- 
tite ésule,  r      , 
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/  ET.  (On  prononce  É,  sans  faire  sentir 
'le  T.)  Conjonction  qui  lie  entre  elles  les 
parties  du  discours ,  telles  que  les  noms , 
les  pronoms,  les  verbes,  les  adverbes. 
Alexandre  et  Philippe.  Le  feu  et  l'eau.  Bon 
et  sage.  Vous  et  moi.  Chanter  et  danser.  Sià^ 
gement  et  fortement.      .        :  f  ; -^^^^  v  v  ,'^^^^^ 

Kilo  joint  aussi  les  memi^res  d*une  pé- 

fibde.  Il  a  fait  cette  sottise,  et  il  est  encore 

'  sur  le  point  d'en  faire  une  a^tre.  .. 

Elle  est  quelquefois  emphatique  oU  èx- 

,    plétive,  au  con^mencement  des  phrases. 

r^y Et  véritablement  on  ne  saurait  nier  que... 

/El  voilà  que  tout  d'un  coup...  Et  |foi  auffï,,. 

Brulus...  '^' 

Et  de  boire  et  de  rire,  se  dit  quelquefois, 
à  la  fin  d'un  récit,  d'un  conte,  Pour  signi- 
fier que  l'événement  se  termina  par  boire 
■  ..et  par  rire,    .^^^^^.r:-,,:^^^^^^^^^^^ 

'  ET  CiETERA.  (Le  T  de  l'ET  se  prononce.) 
Expression  qui  a  passé  du  latin  dans  le 
français,  et  qui  signifie,  Et  d'autres  per- 
sonnes, d'autres  choses  semblables,  ou  Et 
le  reste,  qu'il  eft  facile  de  suppléer,  qu'il 
est  inutile  d'énoncer.  Il  a,  dans  ton  labora» 
tpire,  toutes  sortei  d'ustensiles  :  des  four^ 
neau)x,  des  cornues,  des  creusets,  et  cœtera. 
VoUs  savez  le  proverbe  :  Quand  chactin  fait 
son  métier,  et  cœtera.  On  écrit  ordinaire- 
ment ,  par  abréviation ,  etc.  v -^  ■  r  ^ ,  ^ 
;;^j  II  est  quelquefois  employé  substahtive* 
ment,  pour  désignecXI^tte  expression  même. 
Le  veste  n'est  exprimé  que  par  un  et  cœtera. 
i  Mettre  trois  et  cœtera  de  suite  (etc.,  etc.,  etc.). 
^  Prov.,  Dieu  nous  garde  d'un  quiproquo 
d' apothicaire ,  et  d'un  et  eatera  de  notaire. 
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ÉTABLAGË.  s.  m.  Ce  qu'on  paye  pour 
l'attache,  pour  la  place  d'un  cheval ,  d'un 
bœuf,  etc.,  dans  une  écurie,  dans  une  éta- 
ble.  Quand  on  prend  îè.  foin  dans  une  hôtels 
lerie,  on  ne  paye  point  l'établage.  Ce  cheval 
ne  vaut  pas  l'établage. 

ÉTABLE.  s.  f.  Lieu  Où  l'on  met  des 
bœufs ,  des  vaches ,  des  brebis ,  et  autres 
bestiaux.  Étabif  à  bœufs,  à  vaches.  Étable  à 
cochons.  Notre^Seigneur  voulut  naître  dans 
unie  étable. 
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ESTUAIRE,  —  lSTABLi3 

En  termes  de  Marine,  Franc-Stable.  Voyez 
cette  expression  à  son  rang  alphabétique. 
' 'ÉTABLER.  V.  a.  Mettre  dans  une  étable, 
dans  une  écurie.  Il  y  a  dans  cHte  ferme  de 
quoi  établer  tant  df  chevaux,  tant  de  bœufs, 
tani  de  moutons.  -  '  ^ ^ ^^r   "y  >  ^ 
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ÉTAfiLÉ,  ^£.  part,  passé. 


ÉTABLI,  s.  m.  Espèce  de  table  étroite  et 
longue,  dont  le  dessuç  est  fort  épais,  et 
sfur  laquelle  les  menuisiers,  les  serruriers, 
les  arquebusiers,  etc.,  posent  ou  fixent  les 
ouvrages  auxquels  ils  travaillent.  L'établi 
d'un  menuisier,  d'un  serrurier.     ^ 

Il  86  dit  i^ussi  d'Une  espèce  de  lable  sur 
laquelle  les  tailleurs  s'asseyent,  les  jambes 
croisées,  pour  travailler. 

ÉTABLIB.  y.  a.  A^pir  et  fixer  une  chose 
en  quelque  endroit,  lV<^ndre  stable.  Êta^ 
blir  les  fondements  d*un  édifice.  Ce  mur  est 
bien  établi  sur  le  roc.  Cette  table  n'a  pas  été 
bien  établie  sur  ses  pieds,  , 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Instal- 
ler, placer ,,.  illettré.  Établir  un  camp  sous 
les  murs  d*une  ville.,Ce marchand  avait  éta^ 
bli  sa  boutiqtie  en  tel  endroit,  le  commissaire 
de  police  la  lui  a  fait  transporter  plus  loin. 
Établir  une  troupe  dans  un  poste.  Établir  un 
poste.  Établir  une  garnison.  Établir  des  éta- 
pêsiur-isnè  route.  Établir  une  croisière  de- 
vant un  port.        ,  •    •    .  '      ■  ■   ■   ■  k'^^r^q'':. 

Établir  une  machine,  La  construire,  et  la 
mettre  dans  l'état  où  elle  doit  être  jpour 
qu'on  puisse  l'appliquer  à  l'usage  auquel 
elle  est  destinée. 

ÉTABLIR,  s'emploie  aussi  figurément.  Con- 
stantin établit  le  siège  de  l'empire  à  Constan- 
tinople.  Établir  sa  demeure,  son  domicile,  sa 
résidence  en  un  lieu.  Établir  des  communi- 
(fiations,  des  moyens  de  céf^muf^iêètion,  de 
correspondance  entre  deux  villes,  .       / 

Être  bien  établi  à  la  cour.  d(kn!l  une  mai' 
son,  Y  avoir  beaucoup  de  crédit.^ 

.fiten  établir  sa  fortune,  son  crédit,  etc., 
Faire  qu'ils  ne  puissent  être  facilement 
ébranlés.  *       »^ 

Jstabttr  sa  réputation,  La  fbndex»^  lui  don- 
ner de  la  consistance.  Sa  r^jpiitoi^n  est  trop 
bien  établie  pour  que...  .'^  = 

ÉTABLiRv  signifie  particulièrement,  au  fi- 
guré. Mettre  dans  un  état,  dans  un  emploi 
avantageux,  dans  une  condition  stable.  Ce 
père  a  établi  tous  ses  enfants,  les  uns  dans 
la  robe, ^  les  autres  dans  Vépée.  Ce  ministre 
a  établi  4ivantageusemfint  tous  ses  amis.  Éta- 
blir  quelqu'un  dans  un  emploi,  dans  Texer- 
cice  d*un  emploi. 

V  Établir  une  fHUj  La  marier.  Cette  fille  est 
bienïftablie. 

ÉTABLIR,  signée  aussi.  Fonder.  Établir 
une  colonie,    •  *  ^ 

Établir  une  manufacture,  une  imprimerie, 
un  colléiie,  (te,  Ci*éer  une  manufacture, 
une  imprimerieyétc,  en  réunissant  toutes 
les  choses  qii|/8ont  nécessaires  pour,  les 
former. 

ÉTABLIR,  signifie  également,  Instituer,  et 
s'applique  alors  tant  aux  personnes  qu'aux 
choses.  Établir  un  gouvernement,  une  admi- 
nistration. Établir  un  fribiinai  dans  une 
ville.  Établir  une  chambre  de  justice.  Étà^ 
blir  des  commis  pour  recevoir  certains  droits. 
Établir  un  gardien.  Établir  un  péage,  une 
imposition. 

Être  établi  juge  de  certaines  affaires,  En 
être  constitué  juge.  "s 

S* établir  une  espèce  de  juridiction,  d'em- 
pire, etc.,  Se  faire  Une  espèce  de  juridic-  . 
tion,  d'empire,  etc."  ,       , 

ÉTABLIR,  se  dit  encore  figurément,  au 


sens  moral,  en  parlant  Des  lois,  des  opi. 
nions,  çles  doctrines,  et  autres  choses  sem- 
blables, dont  on  est  l'hauteur,  ou  qije  l'on  ■ 
fait  adopter,  auxquelles  on  commence  à 
donner  cours.  Établir  de  nouvelles  opinions,  *^ 
de  iMuvelles  maximes^  Ce  sont  des  lois  q)i'on 
|J?   >  4  a  justement  établies.  Établit^ une  façon  de    ' 
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parler.  Établir  une  religion,  une  doctrine. 
Établir  une  coutume.  Établir  une  bonne  mo- 
rale, à  l'aidé'de  bonnes  lois.  . 

On  a  établi  que...  il  est  établi  que...  C'est 
une  coutume  reçue  que.;,.,    ^  ;► 

ÉTABLIR,  signifie  en  outi'e  figurément, 
Prouver,  démontrer.  Il  a  établi  sa  propp- 
sition  par  des  raisonnements  sans  réplique. 
Il^  établi  son  droit  sur  des  ptéces' authen- 
ttçtte^ 

Établir  ,def  principes,,  Poser  des  princi- 
pes. Établir  un  fait.  Déduire,  exposer  un . 
fait  avec  ses  preuves.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  Établir  l'état  dé  la 
question,. la  question.  -  ^ 

^ÉTABLIR,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Il  s'établit  dans  un  fauteuil,  et  s'y  endormit. 
Ils  s' établirent ^dans  le.  poste  que  l'ennênii 
"venait  de  quitter  i  If' armée  s'établit  dans  une 
bonn^  position.  Cette  colonie  est  allée  i' éta- 
blir en  tef  endroit.  Une  correspondance  ré- 
gulière s'établit  entre  eux.  Un  empire  qui 
s'établit.  li  s'est  établi  plusieurs  fabriques 
dans  le  voisif^age  dételle  ville.  S'établir  juge 
d'un^fférend.  De  nouvelles  doctrines,  de: 
nouvea^x  usages  s'établirent.  Ces  locutions 
auront  bien  de  la  peine  à  s'établir  dans  l'ur 
sage,  à  s'établir.   •     ,;  .  .  _  * 

11^  signifie  particuïièrement,  Fixer  sa  dt^- 
meure,  sa  résidence  eîi  quelque  lieu.  Il  est 
venu  s'établir  en  France  i  II  s'est  établi  dans 
notre  ville.  ,,  ^ 

Il  signifie  encore  particulièrement,  Se 
marier,  prendre  un  état,  Il  songe  à  s'établir. 

ÉTABLI,  lE.  paltrpassé.  Le  gouvernement 
établi.  Les  lois  établies.  C'est  une  coutume, 
une  opinion  établie,  un  principe  établi.  Vn 
homme  établi.  '  ^  v 

ÉTABLISSEMENT.  S.  m.  Action  d'établir, 
d'installer,  d'assurer,  de  fonder,  d'insti- 
tuer, etc.  Né  permettre  l'établissement  d'au- 
cun, étalage  sur  la  voie  publique.  L'établiue- 
ment  d'une  garnison,  d'un  poste.  Il  a  réussi 
dans  V établissement  de  sa  fortune.  L'établis- 
sement d'une  administration.  L'établissement 
d*unempire,  d'une  colonie.  Les  établissemenis 
des  Français  dans  l'Inde.  Depuis  rétablisse- 
ment de  la  monarchie.  L'établissement  d'une 
fabrique.  Frais  de  premier  établissement. 
L'établissement  d'un  (tribunal.  L'établisse- 
ment d'une  législation,  d'une  doctrine  nou- 

Il  doit  aeét  otiifirage  VéiaitUssèmerU  de  sa 
réputation,  Sa  réputation  fut  établie  par  cet 
ouvrage.  . 

L'établissement  d'un  fait,  ^'un  droit,  L'ex- 
position d'un  fait,  d'un  droit,  etc.,  accom-* 
pagnée  de  preuves.  L'établissement  d'une 
question.  L'exposé  net  et  développé  de  ce 
qui  est  en  question. 

En  termes  dé  Guerre ,  L'établissemerU 
des  quartiers,  La  distribution  des  troupes 
dans  iés  lieux  qu'elles  doivent  occuper  du- 
rant quelque  temps.  .•■'^;^'^^v5'^'>^^'^''"^' -■■.•■:  '-  ■  :".■ 

En  termes  de  Marine,  L'établissement  d'un 
port,  d'une  baie.  L'heure  de  la  haute  mer, 
le  jour  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine  lune. 
Établissement  des  marées.  Tableau  qui  indi- 
que l'établissement  des  principaux  ports  de 

mer.   '    •    '  •     ,  ;   ■''"^'^•■'^^■''y'-:'.-.'^'''^ 

ÉTABLISSEMENT,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est 
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établi  pour  l'utilité  pu))liqjnp,  pour  l'cxer- 
cice  ou  i'exploitatiort  d'unc^  industrio^tc. 
Établissement  public.  Les  hôpitaux  sont  des 
inablissements  très  utiles.  C$  prince  a  fait  de 
beaux  établissements ,  de  grands  établisse- 
ments. Il  a  un  établissement  considérable,  un 
vaste  établissement.  Visiter  toutes  les  parties 
d'un  établissement.  Les  ouvriers  employés 
dans  un  établissement.  Établissement  de.  cré- 
dit. Fermer  un  étahlissemerit.  Établissements 
dangereux,  insalubres,    •  • 

Les  Établissements  de  saint  Louû,Lecodc 
dq  lois  donné  par  ce  princeé       ' 

ÉTABLISSEMENT,  sigmfie  encore  fipfuré- 
inent,  État,  poste  avantageux,  condition 
avantageuse.  Procurer  un  établissement  à 
quelqu'un.  Il  a  unbet  établissement,  un  bon 
.établissemefit.  Il  a  donné  un  établissement 
considérable  à  son- fils.  1,1  lui  a  procuré  un 
petit,  un  bon  établissement. 

Il  se  dit  également  de  L'action  dé  pro- 
ci^irer  un  état,  une  condition  avantageuse. 
Il  s'est  donné  beaucoup  de  peine  pour  réta- 
blissement de  ses  enfants.  Ce  père  a  été  heu^ 
feux  dans  l'établissement  de  ses  filles,  Il  les 
a  bien  mariées. 

ÉTAG^.  s.  m.  Espace  entre  deux  plan- 
chers dans,  un  bâtiment.  Premier,  second, 
troisième,  quatrième  étage.  Ordinairement, 
quand  \)n  parle  des  étages  séparément,  on 
appelle  Premier  étage,  Celui  qui  est  au- 
dessus  du  rez-de-phaussée  et  de  rcntresbl. 
//  a  loué  le  premier  étage.  Il  occupe  le  second 
étage.  Loger  au  quatrième  étage.  Étage  en 
mansarde.  Étage  bas,  Étage  peu  exhaussé. , 

Il  se  dit  quelquefois  en  pàrlî^nt  Des  mai- 
sons ou  il  n'y  a  que  le  rez-de-chaussée. 
Dans  ce  pays^là,  lerhdtiments  nk.sont  qu'à 
.un  étage,  que  d'un  étage,  n'ont  qu'un  étage. 
.  ÉTAop,  se  dit,  pîfr  analogie,  en^parlânt 
î)c  choses  disposées  par  rangs  les  unes  au- 
dossus  des  autres.  Une  coiffure  à  double,  à 
triple  Jtage.  Disposer  par  étages. 

Fig.  et  fam.,  C^est  un  sot  à  triple  étage, 
C'est  un  homme  extrêmement  sot.    ^ 

Fig.  et  fâm..  Avoir  un  menton  à  double 
étage,  à  triple  ^tage,  se  dit  D'une  personne 
replète  qui  aie  dessous  du  menton  fort  gras.* 

Ktage,  signifie  au  flguré,  Degré  .d'élé- 
vation ou  d*inférioj*ité:  /-^  y^  des  esprits  Ae 
iliverS'  étages,  de  tçUt^tagef  ^  '  ;  '         y  f 

;  Il  signifie  particulièrement.  Condition, 
rang  dans  la  société.  Des  gens^de  bas  étage, 
de  haut  étage,  de  tout  ^tagie/  -    :^-i^ 

ÉTAGER.'v.  a.  Disposer,' tailler  par  éta- 
îj'es.  Il  faut  lui  étager  les  cheveux,         J , 

En  termes  de  Ouerre,  Étager  des  redou- 
tes, Disposer  des  redoutes  lë^'ùnes  au-des- 
sus des  autres.  ,,..•■■::;•..;■.  :'--f'---;^-^^^  -/^^--i^.-y-'/'''  ■ 
*  ÉTAGER,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
Uom  per;sonnçl,  en  parlant  De  personnes, 
(le  choses,  disposées  par  rangs  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  Les  collines  s'étageaient 
jusqu'à  l'horizon.  Les  maisons  s'étageaient 
sur  le  coteau.  Les  troupes  s'étagèrent  sur  les 
Jiauteurs,  >  ..    ,.  ■ 

ÉTAGES,  tE.  part.  pa8(sé. 
'^-  ÉTAGÈRE.  S.  f.  Petit  meuble  ayant  des^ 
planches  superposées  horizontalement  sur" 
Jesquelles  on  place  divers  objets,  soitd'or- 
nomcnt,  soit  d'un  usage  journalier.    . 
'    ÉTAI.  s.  in.  Pièce  de  bois  dont  oh  se 
sert  pour  appuyer,  pour  soutenir  quelque 
coiistruction  ou  partie  de  construction  qui 
irienace  ruine,  ou  que  l'on  reprend  sous 
œuv*e.  Mettre  un  étai,  des  étais  à  une  mu- 
raille. L'appuyer  avec  des  étais.  Quelques- 
uns  disent,  Étaie^  et  alogrs  le  mot  est  fé- 
minin; mais  cette  forme  n'eat  guère  usitée 


ÉXAGE  —  EXAMINE 

qu'en  termes  de  Blason,  pour  désigner  Un 
chevron  qui  n'a  que  la  moitié  de  la  largeur 
ordinaire.  Il  porte  d'or  à  l'ëtaie  de  gueule. 
ÉTAI,  en  termes  de  Marine,  de  dit  de 
(iros  cordages  dormants  qui  vont  de  la 
tête  des  mâts  se  fixer  sur  l'avant,  pour  les 
soutenir  coqtre  les  efTorts  quiJendraient  à 
les  renverser  vers  l'^ière.,  Eni  du  grand 
mât,  ou  Grand  étai.^tdi  de  misaine.  Étais 
des  mdts  de  hune,  de  perroquet,  d'artimon. 


Voile 


Faux  étai. 


"*fcTAllEifcS.  m.  La  partie  la  plus  fine  de  la 
laiWô^caniee.  Filer  de  l'étaim. 

ÉTAIX ■;,  s.  m.  Métal  blanc,  léger,  qui 
crie  lorsqu'on  le  plie.  Mine  d'étain,  Étain 
commun.  Étain  fin  ou  sonnant.  Élain  de 
Cornouaille.  Vaisselle  d'étain.  Cuiller  d'é- 
tain. Potier  d'étain*/*-^        ,        > 

Daiis  l'ancienne  Nomenclature  Chimique ^ 
Étain  de  glace ,  Le  bismuth.  Étain  d'anti- 
moine, Certaine  préparation  par  laquelle 
l'antimoine  prend  une  couleur  et  une  con- 
sistance presque  semblables  à  celles  de  l'é- 
tainfl*La  première  de  ces  dénominations  est 
encore  assez  usitée  dans  le  commerce. 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  laquelle 
on  expose  en  vente  de  la  viande  de  bou- 
cherie. Cet  ^tale«t  bien  piac<f. 

Il  se  dit  aussi  de  La  boutique  mêmeoù 
l'on  vend  de  la  viande.  Ce  boucher  est  riche,, 
il  a  plusieurs  étaux.    y  '^/   ■  '      l'. 

ÉTALAGE.  -S.  m.  Exposition ,  de  mar- 
chandises qu'on  veut  vendre,  ou  Ces  mnir- 
^landises  mêmes.  Mettre  à  l'étalage.  Cela 
ne  vaut  pas  l'étalage.  L'étalage  d'un  mar-.' 

cKand*.:-"   'y-v»-^.  •■,■.;/  '\';  '«•:.' ■  ■•■■:  .':',-l|i^'  ^'•v'- 

Il  se  dit,  partfculièfcment,  be?  niàrcban- 
(lises  de  choix,  et  quelquefois  de  rebut, 
qu'on  étale,  qu'on  déploie  pour  servir  de 
montre.  Ce  magasin  n'a  de  beau  que  V étalage . 
Cela  n'est  bon  qu'à  servir  d'étalage.  C'est  de 
l'étalage.^  .       ;       . 

Il  signifie  ericor©,  Certain*  droit  qu'on 
prélève  pour  permcttr<3  aux  marchanda  d'é- 
taler. Payer  ÎVtafa^e. 

Il  se  dit,  figurémontet  par  plaisanterie, 
de  La  toiiette>  des  ajustements,  surtout  en 
parlant  Des  femmes.  Elle  s'était  bien  parée 
pour  le  bal ,  mais  il  n'y  en  a  pas  eu  :  elle  a 

perdu  son  étalage, ^llp  e>v  a  été  pour  son  éja-^ 
laye.         -_  ;^;  ••••-■^■>  ^v; ■:,;■'-■■:..•:•;?;■:  ;     ;...■■■--•,. 

Il  se  dit  encore  figurément '  de  !rout  ce 
dont  on  fait  parade  par  vanité ,  par  osten- 
tation. Faire  étalage  de  son  esprit,  de  son 
éloquence ,  de  sa  qualité ,  de  ses  richesses,  de 
ses  alliances.  Cette  brochure  renferme  un 
grand  étalage  d'érudition,  etè.  Faire  de  l'é- 
talage, un  g raiid  étalagea     ■'['■■■:■  ^'<.'''-':--^^v''' -^ 

ÉTALAGISTE,  àdj.  et  s.  m.  Il  ôé  dit 
D'un  marchand  qui  expose  sa  marchandise 
en  vente  dans  les  rues,  sur  les  places,  dans 
les  marchés.  I\y  a  des  règlements  de  police 
concernant  les  étalagistes,  les  marcfiap,ds  éta- 
IcCgiSles.      ,.  -        .  ' 

ÉTAlE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution ,  Mer  étale ,  pour  désigner 
Le  moment  où  la  mer  ne  monte  ni  ne  des- 
cend, à  la  fin  du  fiot  ou  djii  jusant. 

ÉTALER.  V.  a.  Exposer  en  vente,  dans 
une  boutique  ou  dans  quelque  autre  lieu, 
des  marchandises,  des  denrées,  etc.  Étaler 
des  marchandises,  des  draps,  des  toiles,- etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Les 
marchands  n'ont  pas  encore  étalé.  Il  est  dé- 
fendu d^étaler  les  jourifde  fêtes.. 

Fig.  et  tsLm.i^Étalersa  marchandise,  Tirer 
vanité  de  ce  qu'on  fait,  de  ce  qu'on  a  de 
rare,  de  singulier,  en  faire  parade^*      ï      ' 

ÉTALER^  signifie  aussi,  Étendre,  déployer. 
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montrer  en  détail. -/'.'fa/er  une  carte  de  géo* 
graphie.  Ces  plantes  entassées  ne  sécheront        ' 
pas,  il  faut  les  étaler  sur  celte  table.  Étalfs 
ces  bijoux ,  afin  qû^on  les^  voie  mieux,  qu'on, 
en  juge  mteuS.  •' ' 

Étaler  son  jeu,  Montrer  toutes  ses  cartes,      ., 
les  étendre  sur  la  table.  • 

ÉTALER,  signifie  encore  ligurément,  uê^ 
trer  avec  ostentation.  Cette  femmi  étale  tous 
ses  joyaux^.  Étaler  un  grand  luxe.  Il  aime 
trop  à  étaler  son  esprit,  son  savoir.  \M'.. M'    J^ 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  prononÉjf^ 
personnel,  et  alors  il  signifie,  S'étendre  de  '^: .: 
son  long.  S'étaler  sur  l'herbe,  pour  se  repo' 
ser.  Il  est  tombé,  et  s'est  étalé  par  terre  tout 
de  son  long:  Dans  cotte  acception,  il  est^ 
familier.  .  .■■:■  :•,  ;^  ::.^;  ,-   •'     .  ■: .  -'■  ■•.■.•:;."•■■/  ;  .',/ 

.ÉTALÉ ,  ÉB.  part,  passé.     / 
'  ÉTALIER.  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  vend  la 
viande    pour  le   maître .  boucher.  Garçon' 
étalier.  Il  n'est  pas  maître,  iln^eU.^u'étalier.  _ 

JÉTALINGUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Amar- 
rer un  câble,  un  grielin,  etc.,  à  l'organeau    / 
de  rancrej_^(oitngfuer  ie*  cdWei.  ^. 
.  ÉtalingueL  ée.  part,  passé. 

ÉTALON,  ff.  m:  Cheval  entier  qu'qn  ém->  '• 
ploie  à  couvrir  des  cavales.  Ce  cheval  est  ■■■■ 
bon  à  servir  d'étalon.  Il  avait  tant  d'étalons  ' 
dans  son  haras,  liel  étalon.  Étalon  de  bonne 
race,Me  pxÉre  race,    ■      /     • 

Él'ALON.  s.  m.  Modèle  de  poids,  de  me-" 
jsurc,  qui  est  réglé,  autorisé  ^t  conservée 
par  le  magistrat,  et  auquel  les  mesures,  les 
poids  des  iharchands  doivent  être  confor- ^ 
mes.  Étalon  d'aune,  de  boisseau,  de  livre, 
de  mètre,  de  litre,  de  gramme,  etc.  Rectifier 
un  poids  à  l'étalon,         *  .        ' 

ÉTAÏlONIVAGE  OU  TÊTALONNEMENT.  8. 
m.  Action  d'étalonner  des  poids  ou  de^mev 
sures.  Il  en.coûtera  tant  pour  l'étalonnement  * 
de  ces  poids,  ■  ••..:  ,.;  ''.:,.:^-yc '■■■ 

ÉTALONNER.  V.  a.  Imprimer  cet^tâîné. 
marque  sur  un  poids,  sur  une  mesure, 
pour  attester  qu'ils  sont  conformes  à  l^ta- 
lon,  ou, qu'on  Iqs  a  reqtifiés  sur  l'étalon.  Il 
faut  étalonner  ces  poids,  ces  mesures.  Ce  - 
marchand\fut  rnis  à  V  amende ,  parce  que 
ses  mesures  n'étaient  pas  étalonnées. 

Etalonner  ,  se  dit  aussi ,  dans  les  haras,  . 
Du  cheval  qui  couvre  Unejumcnt.  , 

Étalonné  ,  ée.  pârt^passé. 

ÉTALONN^UR.  s.   m.  JDf licier  coriimis 
pour  étalonner^  pour  véFmer  les  poids  et 
.mesures.  ''y'^'-'<-t*^:  ■:','■■  ■'^^'•"■■■^'y  '■'''/■  ^' ''■■''. 

ÉTAM  AGE.  S.  m.  Action  a'étamer,  ou  État 
de  ce  qui  est  étamé.  Il  en  a  coûté. tant  pour  , 
l'étamage,  L'étamage  de  ce^e  casserole  ne 

vaut  rien,},\J^V'- •'■■■-■'"  :  ■  •■"••  •>.-•,•••-■■■".•  '■'■':^-.':    '• 
ÉTAMROT.  s.  mr  T.  de  Marine.  Forte 
pièce  de  bois  qui,  êlevoe  à  l'extrémité  de 

de 
'étambot 
sert  de  support  au  gouvernail: 

ÉTAMER.  V.  a.  Enduire  la  suilace  d'ua 
métal  d'une  couche  d'étain  fondu,  pour 
empêcher  la  rouille  ou  le  vert-de-gn^is  de 
s'y  fori©er.  Étnmer  l'int^ieur  d'un  vaisseau 
de  euivre,  d'une  casserole,  d'une  marmite.  Il 
^a}id  étamer  cette  marmite,  cette  fontaine  de 
cuiw(e.  Étàmer  du  fer,  de  la  tôle  pour  en 
faire  du  fer-blanc.  Étamer  un  mors,  des 
éperonSf^une  serrure^  des  clous,  des  boutons, 

etc.  ■■■■-•■:■■  :■•■••v^-^^:'^^-- ••■•--:--;:---:^         ;.  ^v  V-'  '  v';  •  ; 

'Étamer  une  glace,  unrniroir,  Y.mettre.lo 
tain.  Voyez  Tatn.^  v'-'''*' ^:  ^■;.  ■"■  •••'■*^v.-;7' 

ÉTAMÉ,  ÉE.  part,  passé.  Casserole  étamé^. 

ÉTAMEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  étame. 

ÉTA^INÈ.  s.f.  petite  éloiïe  mince,  qui- 
n'est  pas  croisée,  ii'taminedf'  laine,  de  soie. 
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la  quille^  du  bâtiment,  termine  l'arrière 
la  carène.  Vétrave  et  V  étambot.  L'étam 
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)«:eamfn6  d/»  n^ïrw*;  di4  Af a»»* :  tîobe  d*étamine. 
Voile  d'étamine.  •     •- 

Il  se  dit  ogalcment  d'Un  ti^su  peu  serré, 
f^it  de  crin,  de  soie  ou  de  fil,  qui  sert  à 
passer>]e  plus  délié  de  la  farine,  ou  quelque 
poudre;  et,  en  gémpral,  de  Toute  pièce 
d'étofTe  qui  sert  à  passer  des  liqueurs  pour 
les  filtrer.  Étamine  gtossiére,  fine.  Un  blu- 
toir fait^d*éiamine  dame.  Pats^r  une  mé- 
decine par  Vétar.iine.  I' 

Figt  et  fam.,  Pass$r  par  Vétamine,  se  dit 
D'une  personne  dont  on  examine  sévère- 
ment la  conduite,  les  moeurs,  la  doctrine 
ou  à  laquelle  on  fait  subir'Siuelque  épreuve 
fâcheuse.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
sont  examinées  en  4étail  et  à  la  rigueur. 
cet  ouvrage^  a  pa^té  par  Vétamine ,  par  une 
rude  étamine.  it  :■■  \\'h':'/'r:i0''i-  ~i-:è^'^:'M¥'L  Qf^'--^^i: 

ÉTAMINE.  S.  f.  T.  de  Botân.  Il  86  dit  de 
L'organe  mâle  des  fleurs,, qui  est  qrdinai-- 
rcment  formé  d'un  filet  phis  ou  moins  Al- 
longé, et  d'une  espèce  dç  této,  nomlfnée 
anthère,  dans  laquelle  est  renfermée  la  pous- 

#  3iore  fécondante.  La  plupart  det  fleurs  ont 
plusieurs  étamines.  Les  étamines  et  le  pistil. 
Les  étamines  de  la  tulipe,  du  lis.  La  pous- 
sière des  étamines,  ^ 

^TANINIEE.  s.  m.  Celui  qui  f aft  de  l'é- 
taminc. 

ÉTAMPER.  V.  é:  t.  de  Maréchalerie.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases  :  Étamper 
un  fer  de  cheval,  Y  faire  les  huit  trous  ,^ 
Èiamper  gras,  Perceif'  les  trous  près  du  bord 
intérieur;  Êtamper  matyre.  Percer  les  trous 
près  du  bord  extérieur.       -iSJ:  :  ■   _  *        • 

ÉTAMP;É,  ÉE.  part,  passé.*- "^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

*  ÉTÀMPURE.  s.  f.  Évasement  que  pré- 
sente l'entrée  d'un  trou  percé  dans  une  pla- 
que de  métal.  Il  se  dit  aussi  Du  trou  lui- 

•  même V  Percer  les  étampures  d'un  fer  de  che- 

ÉnTAMU        8.  f.  La  matière  qu'on  em- 

*  ploie  pour  l'étamage.  Cette  étamuré  est  trop 

,ilégère,r/-.:lyi^':^0::^X-''!::<^^^         ,  .   :    ■ 

ÉTANCHlSi;  ad],  des  deux  genres.  Il  se 

dit  D'un  corps  que  les  liquides  ne  peuvent 
pas  pénétrer,  traverser.  I7n  tonnsau  étanche. 
Un  navire  étanche.  Une  chaussée  étanche. 

ÉTANCHEMENT.  s.  m.  Acliond'^tancher. 
Véianchementdusang,. 

ÉTAN€HER.  v.  a.  Arrêter  Técoulement 
d'un  liquide  qui  s'enfuit  par  quelque  ou- 
verture. Cette  poudre  étanche  le  sang.  Ce 
tonneau  s* enfuit,  il  faut  Vétaneher.  En  creu- 

rsant  les  fondations,  ils  trouvèrent  un  eou^ 

Vrant  d*eau  quHls  ne  purent  étancher. 

Ètaneher  lasoif.  Apaiser  la  soif.  UnJhy- 

o  dropiqùe  ne  peut  étancher  sa  ioif. 

U  Fig*t,  Ètaneher  la  soif  des  honneurs ,  des 
richesses,  etc.,  La  satisfaire. 

f  ÉTAÎf^icHÉ ,  ËE.  part,  passé.  Vaisseau  étan^ 
éA(f,  Vaisseau  dont  on  a  bouché  une  voie 

•  d'eau;, ■■•:  ^^:-iM^^>-^:0Êi^éj§^'i,^ir^'.  ■  *  ■;  • 
'  ÉTANÇON r  S.  m.  Grosse  pièc^  de  bols 
qu'on  met  sous  un  mur  ou  sous  des  terres 
minées,  poUr  les  soutenir.  Quand  on  re- 
prendune  muraille  sous  ceuvre,  on  y  met  des 
élançons.  Ils  sapèrent  les  murailles  de  la  ville, 
et  y  mirent  des  élançons  ;  puis  ils  firent  som- 
mer les  habitants  de  se  rendre, 

ÉTANfjONM ER.  V.  a.  Soutenir  par  des 
Vétançons.  Ètançonner  une  muraille.  m 

ÉTANçdNNÉ ,  ÉE.  part,  passé. 
':■    ÉTANFICHE.'  8.  f.  T.  dfe  Carrière,  pau- 
teur  de  plusieurs  lits  de  pierres  qui  font 
masse  ensemble. 


►■Il  • 


ÊTAUG.  s.  m.  Grand  amas  d'eau  retenu    Nrecule  le  Jugement. 


queue  d^uri  étang.  Peupler  unétàng.  Vider, 
pécher  un  étang.  Empoissonner  un  étang. 
Ouvrir,  lâcher,  fermer  la  bonde  d'un  étang. 

Étang  salé,  Étang  q&i  communique  avec 
la  mer. 

ÉTAPE,  s,  f.  Provision  de  vivres  et  de 
fourrages  que  l'on  distribué  aux  troupes 
lorsqu'elles  spnt  en  rente.  Établir  des  éta- 
pes. Vivre  par  étape.  X* étape  eit  en  tel  lieu. 
Fournir  létape  aux  soldats,  jiecevoir  son 

étape  en  argent.  Cet  endroit  est  un  lieu  4'^t 
tape,'  ''■■'■■■•'  . >v'';^"a.w'S.;:'-i;: ::*;/:'■;  ii^         '  ,.^;■;.■-^v 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'ou  distribue 
l'étape  aux  éoldats.  Arriver  à  létape.    ^  Xv 

Fig.,  Brtlief  V étape.  Ne  pas  s'arrêter  dans 
un  lieu  d'étape,  et  passer  plus  loin.     :  ;; 

ÉjAPE,  se  dit  encore  de  ±a  distance  entre 
^^deux  étapes.  Le  régiment  fit  ce  jour-là  une 
longtu  étape.  Doubler  V étape,  Faire  deux 
étapes  dans  un  jour. 

ÉTAPE I  se  dit,  de  plus,  d'Une  ville  de 
commerce  où  l^on  décharge  les  marchan- 
dises, les  denrées  qu'on  y  apporte  de  de- 
hors, cette  ville  est  une  bonru  étape.  Ce  sens 

a. vieilli.  .::;,.;r:,::..-.^v:.:,-, ■■_■-:   ■ 

ÉTAPIER.  8.  m.  Celui  iqui  a  le  soin  de 
fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens  de 
guerre. 

ÉTAT.  s.  m.  Disposition  dans  laqucFlle  se 
trouve  une  personne ,  une  chose ,  une  af- 
faire. Bon,  mauvais,  heureux,  malheureux, 
pitoyable  état.  État  dépiorabû.  État  de  ma- 
ladie, de  faiblesse,  de  souffrance.  État  d'in- 
nocence. Être  en  étane  grâce.  Il  a  envoyé 
s'informer  de  l'état  de  votre  sarUé.  Tel  est 
l'état  des  choses.  Dans  cet  état  de  choses.  En 
quel  état.aveX'V9us  trouvé  cette  affaire?  Je 
vois  ses  affaires  en  mauvais  état.  Il  est  dans 
un  état  à  faire  pitié.  Il  n'est  pas  dans  son 
état  naturel,  orditMire.  Il  n'est  pas  en  état 
de  faire  cette  dépense.  Il  est  hors  d'état  de 
rien  entreprendre.  Je  voudrais  être  en  état 
de  vous  servirait  a  laissé  l'armée  en  bon  état. 
Mettre'  une  place  en  état  de  défense,  La  place 
n'était  pas  en  état  de  résister.  Une  maison 
en  bon  état,  en  mauvais  état.  Examiner  l'état 
des^lieux, 

Vétat  de  na(ur«,  par  opposition  b  Vétat 
de  société,  se  dit  Des  mœurs,  de  la  vie  ha« 
bituellé  des  peuples  dauvageisr^  et  de  quel» 
ques  hommes  isolés. 

L'état  de  la  question,  L'exposiUou  et  le 
développement  des  rapports  à  considérer 
dans  la  question. 

.  État  du  ciel,  Disposition  où  se  trouvent 
les  astres  les  uns  à  l'égard  dés  autres  dans 
un  certain  m(j»ment.  Trouver  Véiat  du  ciel 
pour  tous  les  jo\ih  du  mois,  ;       / 

En  termes  de  Jurl^[>r.,  £cai  de  prévention, 
État  dé  Vincul^  contre  lequel  la  chambre 
du  conseil  du  tribunal  de  première  instance 
a  déclaré  qu'il  y  a  lieu  de  suivre.  État  d'oc- 
cwation,  État  du  prévenu  contre  lequel  la 
chambre  d'accusation  &  prononcé  le  renvoi 
à  la  cour  d'assises.  * 

Mettre  quelqu'un  en  état  ou  hors  d*état  de 
faire  quelque  chose.  Lui  s  en  donner  ou  lui 
en  ôter  les  moyens.  '      -. 

Mettre  les- choses,  les  lieux  en  tftol,.  Mettre 
les  ch€»se8,  les  lieux  dans  la  disposition  con- 
venable à  leur  destination.  ^ 

En  termee  de  Procéd.,  Mettre  un  procès, 
une  affaire  en  état.  Faire  les  procédure»  et 
les  iMToductions  nécessaires  pour  qu'elle 
puisse  être  jugée;  et,  La  mettre  hors  d*état, 
Faire  quelque  nouvelle  procédure  qui  en 


f<: 


:^v' 


par  une  chaussée,  et  dans  lequel  on  nour- 
rit du  poiâson.  La  chaussée ^  la  bonde,,  la 


I    \ 


\ 


Tenir  une  chose  en  étatf  La  tenir  ferme, 
de  manière  qu'elle  ne  se  dérange  pas.  Il , 


i^'"' 


.;>■ 


faut  mettre  des  liens  À»  fer  pouf  tenir* cet 
poutres  en  état. 

Tenir  une  chose  en </(at,  signifie  auiisî,Tla 
tenir  prête.  Tenir  un  compte  en  étal. 

Tenir  les  choses  en  état.  Les  tenir  en  sus- 
pens, les  laisser  comme  elles  sont.  Toute$^ 
choses  demeurant  en  état,  Sans  qu'il  sôit  fairs 
de  changement  à  l'état  des  choses,  les  cho- 
ses demeurant  dans  leur  situation  et  dans 
leur  force  et  valeur  actuelles. 

En  Jurispr.  criminelle.  Se  meMre  en  état,  ■;^ 
se,  disait  autrefois  De  celui  qui  avait  été 
décrété  de  prise  de  corps  ou  condamné  par 
contumace,  ou  qui  avait  obtenu  des  lettres 
de  grâce,  et  qui  se  constituait  prisonnier, 
afin  de  se  justifier  ou  de  faire  entériner  sa 
grâce  dans  les  formes.  Il  ne  suffit  pas  d'oh» 
tenir  sa  grâce,  il  faut  se  mettre  en  état.    •  ' 

Faire  état,  Estimer,lairecas.  Je  fais  beaw 
coup  d'état,  peu  d'état  de  cet  homme-là.  Je 
fais  peu  d'état  de  ses/  menacés.  Il  signifie 
aussi.  Présumer,  penser^  Je  fais  état  qu'il  y 
a  là  vingt  mille  hommes.  Il  signifie  encore,* 
Se  proposer  do.  Je  fais  état  de  partir  tel 
jour.  Il  signifie  en  outre.  Être  assuré  de, 
compter  sur.  Faites  état  de  cette  somme. 
Faites  état  que  vous  aurez  cette  somme  dans 
quinze  jours. 

ÉTAT,  signifie  kuâsi,  Liste,  registre.  L'état 
des  officiers  de  la  fSkaison  d'un  prince.  État 
des  pensions.  Il  est  sur  l'état.  Coucher,  mettre 
quelqu'un  sur  l'état,  le  rayer  de  dessus  l'état,' 
État  de  distribution. 

Il  signifie  également ,  Mémoire ,  inven- 
taire. État  de  frais.  État  de  dépense.  État 
de  lieux.  L'état  des  meubles  qui  garnissent 
un  appartemenf^  État  au  vrai.  Étal  exact. 
Dresser  l'état,  un  état,  j'en  ai  fait  létal. 
Arrêter,  signer  un  état,  ^  ^     ^  '^'  •    ' 

5tat  de  la  France,  de  l'Angleterre,,  etc. 
e  de  certains  ^livres  qui  contiennent  le 
dénombreihent  des  charges,  des  dignités, 
des  forces ,  et  autres  renseignements  rela- 
tifs à  la  France,  à  l'Angleterre;  etc'te  , 

Êtatrmajor,  se  dit,  en  général,  Des  offi- 
ciers et  sous-officiers  sans  troupes.  Il  se  dit 
aussi  Des  officiers  supérieurs  d'un  corps  de 
troupes.  Êtatrmajor  général  ,^  Le  corps  des 
officiers  généraux  de  l'armée.     , .    *  ; 

Chef  d'état-major.  Officier  charge  de  rem- 
plir auprès  d'un  officier  général  ayant  un 
commandement  supérieur,  ou  auprès  d'up 
chef  de  service  à  l'armée,  des  fonctions 
analogues  à  celles  que  remplit  le  major  gé- 
néral auprès  du  généralissime,  c'est-à-dire, 
d'expédier  tous  les  ordres,  de  rendre  compte 
des  opérations,  etc. 

État'-major  de  l'artillerie,  du  génie,  Offi- 
ciers d'artillerie,  du  génie,  qui  ne  soût  point 
attachés  aux  régiments  de  l'arme. 

État-major  des  places.  Corps  des  officiefs, 
sous-^fficiers  et  caporaux  ou  brigadiers  em- 
ployés au  commandement  et  au  service  des 
places  de  guerre.    '     ^-^^i-.^'::^--^'''-:;:'.  v"-'-'-'  ■ 

Corps  de  Xétat^major ,  CôrpB  d'officiers 
destinés  à  remplir  les  fonctions  de  chefs 
d'état-major,  d'aides-majors  généraux  et 
d'aides  de  camp,  ou  à  seconder  les  officiers 
de  ces  divers  grades.  v-^kvi    vv 

Êtatrmajor,  signifie  aussi.  Le  lieu  où 
sont  les  bureaux  de  l'état-major.  Aller  faire 
viser  sa  feuille  de  route  à  l'état-major, 

ÉTAT,  se  rapporte  aussi,  en  général,  à  la 
manière  de  vivre.  Ainsi  on  dit  :  Tenir  un 
^rond  état,  Vivre  splendidement^et  avec  re- 
présentation ;  Avoir  un  grand  état  de  maison, 
Avoir  une  maison  considémble,  un  grand 
^  nombre  de  domestiques;  et.  Tenir  iin  état, 
^i^ésenter,  :,a4/ 
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ÉTAT,  sfgnifln  airas'i,  PR>fés8ion,l3on(li- 

'     tion.  État  ecclésiastique^ Étal  de  mariagel 

Vivre  selon  son  état.  Remplir  jes  devoirs  de 

son  état,  ^'c  point  sortir  de  son,  état..  Les 

divers  états.  -^^^ 

Être  au-dessus  dejon  état,  A^6ir  dos  sen- 

:.  liinents  ou  des  luniiéres  supérieures  à  sa 

condition.  * 

Il  y  a  des  grâces  d'état ,  se  dit  Des  apti- 
Uulcs,  des  qualités  qui  rfaisscnt  quelque- 
fois do  la  siluation  où  l'on  se  trouve.  Il  so 
(lit  aussi  Des  illusions  qui  nous  aidçiU  à 
siiuportcr  une  position  pénible.     •/  ^^     -  * 
:        tétat  civil  dune  personne,  l'Jtat  d'une 
;■•  personne,  La  condition  d'une  personne,  en 
tant  qu'elle  est  enfant  naturel  oir  adoptif, 
de  tel  pèrq  ou  do  telle  mère, légitime  ou 
bâtarde,  mariée  ou  non  mariée,  vivante  ou 
morte,  noble  ou  roturière.  On  lui  dispute 
yjion  étaV,  on  dit  qu'il  n'est  pas  légitifne.  Dé- 
'^  choir  desb%  étut.  H  s'agit  de  son  état^  Assu- 
rer son  état^^         *,       .^^    ' 

Question   d'état ,   Contestation  dans  *la- 
,    quelle  on  révoque  en  clouté  la  filiation  de 
quelqu'un  ou  son  état  et  ses  capacités  per- 
sonnelles. /  ,, 

*  Actes  de  Vétat  civil,  registres  de  V état  ci- 
vil. Les  ac.tos,  les  registres  qui  constatent 
l'état  civil  des  personnes. 

'       Officier    de    i  état    ci  vt(,ï<'onctionnairQ 

cliargo  de  tenir  les  registres  de  l'état  civil, 

'  c  est-rà-dire,  de  constater  les  naissances,  les 

imiriagos  et  les  décès. 

Le  tiers  état,  se  disait  autrefois  de  La 

.    parli#do  la  nation  française   qUi  n'était 

comprise  ni  dans"  le  clergé,  ni  cfans  la  no- 

•  blesse.  Les  doléances,  les  droits  du  tiers  état. 
:    Les  députés  du  tiers  état.    V  v^        >  V-'.      r 

Étals  généraux,  ou  absolument,  Les  étala, 
;   s  est  dit  autrefois,  en  France,  de  L'asscm- 
hl«'c  des  trois  ordres  du  royaume,  qui  étaienjt 
je  clergé,  la  jioblesse  et  le  tiers  état. 
'        Les  états  de  Biois,  d'Orléans,  die  Tours, 
etc.,  Les  états  généraux  tenjjis  à  nlois ,  à 
-■  Orléans,  etCv:::;>';.  .-•ï';:-'^- \'^^;;*. '-/;■. ;■,,:•■'  •''•. 
États  provinciaux,  s'est  dit  autrefois,  en 
France,  Des  états  particuliers  .qui  coopé-' 
raient  à  radministratiorrdàns  quelques  pro- 
vinces, appelées, par  cette  raison  Pays  d'é- 
tats. Les  états  de  Languedoc,  de  Bretagne, 
etc.  Convoquer,  assembler,  tenir  les  états.  La 
tenue  des  états.  Les  cahiers  des  états.  Les 
êpuiés  des, états.  Congédier  les  états^  Dëpu- . 
ter  aux  états.  L'ouverture  des  états.  La  clô- 
ture des  états.  Président  aux  états.  Commis- 
saire du  pbi  aux  états. 

Ktat,  se  dit  encore  de  L.a  forme  du  gou- 
vernement d'un  peuple,  d'une  nation.  État 
monarchique,  démocratique  ou  populaire, 
aristocratique,  constittUionnel,  républicain, 
^cicJ ■•■■■:■■ '\i->   ■■  ■:..'.;.,  ■■^r'-yy.  y::y'-':  ■■  ■■•■-..=  /   •' 

il  signifie  aussi.  Le  gouvernement,  l'ad- 
ministration d'un  pays,  d'une  société  poli- 
tique* Ministre  d'Élat.  Secrétaire  d'État. 
Conseil  d'État.  Conseiller  d'État.  Maximes 
dlUat.  C'est  un  grand  homme  d'État.  Cri- 
minel d'ÉlatyCrime  d'État.  Secret  d'É tut. 
'paires  d'État. 

Hflison  d'État ,  se  dit  D^sTcôhsidcrations 

(1  intérêt  public  par  lesquelles  on  se  conduit 

Jans  le  gouvernement  d'un  État.  La  raison 

d  iCtat  n'a  pas  permis  que...  On  a  souvent 

^^ôulu  justifier  par  la  raison  d'État  les  met 

jures  les  plus  odieuses. 

Coup  d'État,  Mesure  extraordinaire,  et 
''Jiijoiirs  violente,  à  laquelle  îm  gouvernc- 
in(  ni  a  recours,  lorsque  la  sûreté  de  l'État 
^^t  à  ses  yeux  éridemment  compromise. 

^^isquer  un  coup  d'État.    . 

.-'■''  ■•■    ■■  •■'^*.,     .  ■•'  .  .  • 
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'  Coup  d'Éiàt,  sc.dit,  figurément,^de'Toui 
ce  qui  est  décisif  dans  quelque  ^aire  im- 
portantèi  Ce  mariage  fuVun  coup  d'État  dans 
celte  fa;mille.  .  :  ;  •  • 

.P'ig.  et  ÎSitn.,' Affaire  d'État,  Affaire  im- 

,porta'nte.  Ce  n'est  pas  une  affaire  d'État.  La 

moindre  chose  est  pour  lui  une  affaire  d'Élat. 

Lettres  d'État,  Lettres  que  lo  roi  accor-^ 
dait  pour  suspendre  le  jugement  et  le»  pour- 
suites contre  une  personne  qui,  étant  au 
service  de  l'État,  no  pou^^ait  vaquer  à  ses 
alTaires  propres. 

ÉTAT,  se  dit  également  d'Un  peuple,  cri 
tant  qu'il  est  constitué  en  corps  de  nation, 
qu'il  forme  une  société  politique  distiiiclc. 
Servir  l'État.  Les  lois  fondamentales  de  i'K- 
tat.  Leurs,  enfants  seront  élevés  aux  frais  de 
l'État.  Le  trésor,  la.marinede  l'fltat. Réfor- 
mer l'Élal.  Troubler  l'État.  Le  bien,  U  féli- 
cité, la  gloire  de  l'État.  Les  intérêts  de  l'État.^ 
C'est  un  des  États  les  plus  riches,  les  plus 
puissants  de  V Europe.  Un  Èiat  pauvre ,  obéré . 
Les  soutiens,  les  défenseurs  de  l'État: 

Il  se  dit  -pareillement  Des  pays  qui  sont 
sous  une  mémo  domination  ;  et  alors  on  ne  - 
l'emploie' guère  qii' au  pluriel.  Les  Étati 
Grand  Seigneur.-  Il  leur  fit  défenses  d'entrer 
dans  ses  États.  DQ>ns  toute  l'étendue  des  États 
de  ce  prince.  Étendre  Its  bornes  de  l'État, 
d'un  État.  Un  grand  État. 

L'État  e ccliésias tique,, Les  Éia.is  du  p.ipe. 

Les  États-Unis,  Les*  États  qui  fo<*ment  la 
république  fédérative  de  l' Amérique  du 
Nord.     •■    -"        '     *■,   ■■■  ''L^'  ■-■■■■•■••^-^-••■-----^■ 

ÉTAU.  s.  m.  Machiné  dont  les ^s<îrruriers 
et  quelques  au^s  oùvriçrs  se  servent  pour 
tenir  fermes  et  s.crrès  les  objets  qq'ils  tra- 
vaillent, et  qui  est  formée  de  doux  pièces 
do'fer,  appelce.s-il/dc/toires.  Jl  y  a  aussi  des 
étaux  de  bois,  à  l'usage  de  quelques  arti- 
sans,  .:'  :;.;■>'■''■  ':'■"■- >:^'ii':*'  ••_  ■':■';'' ■-^:..  y'- ^   ;  ,:  ,.;•••' 

Étau  à  main.  Petit  étàu  dont' on  se  sert 
en  le  tenant  à  la  main.     .;       /.>*:. 

ÉTAYEMENT.  s.  m.  Actioh  d*étaycr,  bu  , 
État  de  ce  qui  est  étayé.  ,.        ;  >-î  : 

ËTÀYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
.Payer.)  Appuyer,  soutenir  avec  des  étais. 
Étayer  une  maison,  une  muraille.  Oni  a  bierh 
éiayé  ce  bâtiment,  il  ne  tofiibera  pas. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Sa  fortune 
chancelle,  elle  a  besoin  d'être  étayée. 

ÉTAYK,  ÉE.  part,  passé.  '   > 


ETE 


.X 


ÉTÉ.  S.  m.  La  saison  qui  commence  au 
solstice  de  juin,  ^t  qui  finit  à  l'équînoxCdc 
septembre.  L'été  est  la  saison  la  plus  chaiUle. 
Del  été.  Été  chdud,  brûlant.  Été  pluvieux. 
Jours  d'été.  Habit  d'été.  Logentent  d'été. 
Appartement  d'été.  Fruits  d'été,<  Chaleurs 
d'été.  Solstice  d'été.  L'été  passé.  L'été  pro- 
ch ain.  Nous  étions  en  été.      •  ■  ..  :  .__^ 

^Semestre  d'été.  Les  six  mois  qdi  s'écôu-, 
lent  d'avril  à  septembre  inclusivement.  Cet 
officier  a  passé  tout'  le  semestre  d'été40'nssa 

famille.  ^   y  ■Tr--.y:y.  .\-y--^--    'V    '-v^ 

Fam.,  se  mettre  en  été,  Se  vctir  légèi'é- 
ment,  prendre  ses  habits  d'été. 

Fig.,  É(rf  dans  son  été.  Avoir  passé  l'âge 
de  la  jeunesse,  étredans  la  force  de  l'âge. 

L'été  de  la  Saint-Denis,  l'été  de  ta  Saint- 
Martin.  On  nomme  ainsi  Les  huit  oii  dix 
jours  qui  prééèdent  ou  qui  suivent  ces  fêtes, 
parce  qu'ils*  sont  quelqutîfois  assez  beaux. 

ÉTEIGNOIR.  s.  m.  Petit'  Ustensile  creux 
en  forme  de  cône,  qui  sert  à  éteimlre  la 
chandelle,  la  bougie.  Éteignoir  de  fer-blanc. 
Éteignpir  d'argent,     v^       •  '     ;       v.    • 


ËTEINURE.  va.  (Il  se  donjugue  connue  " 
Teindre.)  Il  se  dit  en  parlant  Du  feu  qu'on 
étouffe,  dont  on  fait  cesser  raction,  Étei-  , 
gnez  ce  feu.  Éteindre  un  cierge ,  utbflambcnu.  - 
.  Éleinf^re  la  lumière.   Éteindre  un  incendie.  ' 
Le  feu  était  à  cette  maison,  mais  on  l'a  éleinti 
Le  feu  est  éteint.  , 

•    ÉTEINDRE,  signifie  par  exlensi(')n,  Amor-'^ 
tir,  tempérer,  détruire  la  ciialcur  sensible 
ou  cachée  qui  est  en  quelque  chose,  fl'fein- 
dre  de  la  chaux.  Éteindre  l'ardeur  de  la  fié-  ' 
vre.  Cela  éteint  la  chaleur  naturelle.  *  !      | 

Il  so  dit  figurément  en  parlant  De  quel-  -.  ^ 
ques  passions  vives  et  de  certaines  facultés  '  | 
très  actives.  L'dge  éteint  le  feu  des  passions.  \  \ 
La  jouissance  éteint  les  désirs.  Ce  mot  étei-  y\  ' 
gnit  son  courroux.  Cela  éteint  le  feu  de  iiuxa- 
gination,  la  vivncité  de  l'esprit.     \  J 

.  Il  îijignifie  encore,  Faire  cesser,  di.  par-  ! 
lant  De  guerres,  de  séditions,  etc.  Éteindre  • 
les  feux  de  la  guerre,  de  la  discorde.  Il  par-  i 
rin<  à  éteindre  une  guerre  qui  menaçait  d'em- 
braser toute  l'Europe.  Éteindreune  rébellion,  ;  • 
une  sédition.  ;,      .   ,    '    '    .^ 

Éteindre  le  feu  d«rcnn(»mt>  Faire  cesser     " 
le  feu  de  l'artillerie  ennemie  p^r  une  artil- 
lerie supérieure,  par  un  tir  supérieur. 

ÉTEINDRE,  signifie  éj,'alement.  Abolir, 
faire  que  lo  souvenir  d'une  chose  se  perde  '  '^ 
entièrement.  Rien  ne  semblait  capable  d\i- 
teindre  son  ressentimenl.  On  r<£ut  en  étein- 
dre  la  mémtHrre.  On  a  dit  de  même,  "en  ter- 
mes de  Chanccllorie,  Éleihdre  et  abolir^un  . 
crime.  .  *  ;  ^• 

Éteindre  une  race.  L'exterminer  entière- 
ment. .Ils  auraient  voulu  éteindre  une  race 
qui  leur  était^dieuse.        '':  '  y '^'  .'^ ^y^"'', '''.':-  ■■;^'''. 

Éteindre  une  rente,  La  faire  cesser  par  le 
rpmbour.semeik  du  principal.  Éteindre  et 
amortir  une  rente,  On  dit  de  même.  Étein- 
dre une  Odette,    "■'yjx'-^.yr-y.  •^•■■■-  <^;':''-..;^.  :-.-•..■■'-':•:- 

Eteindre,  en  termes  ^e  Pei/iture,  signi- 
fie. Adoucir,  alTaiblir.  É/Ptnrf/e  (es  h*micr(? .S' 
trop  fortes^,  lercouleurs  trop  éclatantes,  dans^ 
un  tableau.  yy'^-*'.-y  ^:^--  ■■^■■•:...-^y'       :  •-,  "r--i:-v- 

Il  prend  quelquefôiV  une  acception:  an a- 
;  logue  dans  ]o'  langage  ordinaire.  La  souf-    \ 
france,  la  tristesse  avait  éteint  l'éclat  de  ses 
yeux,  la  vivacité  de  ses'regards.^  -. 

Étendre,  se  joint  souvent  ail  pronom  • 
personnel,  dans  plusieurs  do  ses  acceptions. 
Le  feu  s'éteint.  Mon  flambeau  s'éteignit..  Ce\ 
volcan  s'est  éteint.  Une  ardeur  qui  s'éteint. 
La  séditionvas' éteindre  d'elle-même.  Un  res- 
sentiment  qui  ne  s' éteindre^  jamais.    ..■■■/'■  ■-''■■y.- 

Il  se  dit,  dansun  sens  particulier.  D'une 
personne  qui  s'Waiblit  très  sensiblement,    - 
et  qui  touche  à  sa  fin,  ou  D'unç  personne 
-qui  meurt  lentement  et  presque  sans  s'en  V 
apericvoir.  Ce  vieillard  s'éteint.  Elle  s' étei- 
gnit doucement  entre  les  hras  de  ses  enfants .  r^ 

11^  se  dit  encore  particulièrement    Des     . 
maisons,  des  digiîités  qui   Imisscnt  'faute 
d'héritiers.  Cette  maison,  cette  famille  est-   y 
près  de  s'éteindre.  Cette  pairie  s'éteignit  par_    ■ 
la  mort  d'un  tel.     -    v.,      ,     .  r  <  :,  ^    , 

\     ÉTEINT,  EiNTE.  parft  passc.  '^'■■':--^y-:::M''y-r-.     " 
"  Des  yeux  éteints.  Des  yeux  qui  sont  sans 
feu  et  sans  vivacité.  Une  voix  éteinte.  Une 
voix  tellement  alTaiblie,  qu  on  peut  à  peino  '^ 
l'entendre.  ^ 

Des  volcans  éteints,  Des  volcans  qui  ont  " , 
cessé  d*étre  en  at|Éj||tt6.  Une  famille  éteinte,- 
Une  famille  dont^^e  reste  plus  de  des- 
cendants. 

ÉTEXDAGE.  s',  m.  Assemblage  de  cordes 
tendues  horizontalement,  sur  lesquelles  on   . 
êlend  les  choses  qu'on  veut  faire  sécher, 
comme  du  linge  ^iQuillé,  les  feuilles  qui    v 

^  *  ■  ■-'■..'  ■  ^  •■■  :^  r  •  ■■•■.'. 
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sortent  deJa  ciivc  du  fabricant  do  papier, 
eelles  qui  iortept  do  la  pfosso  de  limpri- 
meur,  etc.  Faitet  porter  çe^apnsbà  iéten^ 
dage.  '^'x,'\.-'  ■^-.j'.  "'■.-. ..''  '■«"■^/W  >.;.-,  ■•;'/ 
Il  se  dit  aussi,  dans  les  impfimcries,  Du 
lieu  où  est  l'étqndage.  Alle^  l'étendtige. 

Il  se  dit  encore,  d$ns  1^  manufactures 

en  laine,  d'Une  jpérajlion  qiiise  fait  sur  les 

^    laines  avant  de  les  employer. 

1     '  ÉTENDARD.  H.  m.  Enseiprne  deîàca^- 

lerie.  Se  ranger  i:ous  f  étendard,^ Porte-éten^ 

dard. 

.  Il  se  dit,  par  extension,  de  Toutes  sortes 
d'enseignes  de  ii^uerre.  D^ptoyer,  arborer, 
planter  un  étendard. 

Vif!^., Suivre  les  étendards  de  quelqu^un^  te 
,  ratifier  sous  %  étendards,  combattre  sous  les 
étendards  de  quclqu'  un,  Embrasser  son  parti. 
>s    Lever  V étendard,  Se  déclarer  chef  d'un  parti, 
d'une  faction.  Lever,'  arborer  V étendard  de 
la  révolte f  Se    révolter.    Lever  V étendard 
contre  quelqu'un.  Se  déclarer  ouvertement 
;      contre  lui.^  ..•■"'■'.<; [■■:'':..■'■,■"■':-■■<'.  ■>■■  '-v-':-  ■"••■•;;_. 
ÉTENDARD,  désignait  autrefois,  sur  les 
galères.  Ce  qu'o^  appelle  Pavillon  sur  les 
autres  bâtiments.  Gardes  de  V étendard, 
-    •     ÉTENDARD,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  Du  pétale  supérieur  des  fleurs  papilio- 
nacées,  qui  est  grand  et  redressé,  et  qui 
enveloppe  les  autres  avant  la  floraison, 
ÉTENDOia.  s.  m.  T.  d'Imprimerie.  Es- 
.  pèce  de  petite  pelle  à  long  manche ,  qui 
sert  à  placer  suri' étendage  les  feuilles  im- 
primées. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Papetier  et  de 
Chamoiseur,  de  L'endroit  où  l'on  étend  les 
feuilles  de  papier  et  les  peauic.  ; 

Il  se  dit  encore  d'Une  perche,  d'une  corde 
.  sur  laquelle  les  blanchisseuses  ét^ident  le 

KTEXDRE.  v.  a.  Allonger,  faire  qu'une 
chose  acquière  ou  plus  de  surface  /du  plus 
de  volume,  soijt  en  la  rendant  plus  mince, 
soit  en  la  tirant  ou  en  la  dilatant.  On  étend 
i-^^or  sous  le  rnUrteau:  Étendre  du  beufre  sur 
V  dit  pain.  Étendre  de  la  cire.  Étendre  d^i  drap, 
du  parchemin.  La  raréfaction  étend  le  t?o- 
lume  d'air^   -,        ..  k.  • 

Étendre  ses  •  troupes,  son    àrméCf  Leur 
faire  occuper  plus  de  terrain,  leur  donner^ 
plus  de  front.  ^        „   ;*. 

Fig.  ctfam.,  Étèndfe  If  parchemin,  Faire 
de  longues  écritures  danà  une  afîaire,  pour 
en  tirer  plus  de  profit;  Tirer  un  procès  en 
longueur  par  des  formalités  et  des  chicanes. 

Fig.  et  fam..  Étendre  la  courroie,  Éten- 
dre les  profits,  les  droits  d'un  emploi  au 
-    delà  de  ce  qui  est  permis.  Sa  place  ne  lui 
vaudrait'' pas  tant,  sHl  n' éXendait  un  peu  la 
'  ■/  courroie. 

Fig.,  Étendre  la  clause  d'un  contxat,  les 
.     termes  d'unarrét,  dune  loi,  etc..  Porter  le 
sens  d'un  eontrat,  d'un  arrêt,  d'uncrloi  au 
r    delà  de  ce  que  les  termes  signifient  préci- 
sément. On  dit  aussi.  Étendre  le  sens,  la  si- 
gnification  d'un  mot,   Appliquer  un  mot  à 
♦  une  chose,  à  une  idée  qu'il  n'était  pas  ori- 
ginairement destiné  à  signifier,  à  expri- 
mer. On, dit  de  même  quelquefois.  Ce  mot 
ne  désignait  d'abord  que  telle  chose,  on  Va 
étendu  depuis  à  telle  autre. 

ÉTENDRE ,  signifie  aussi,  Déployer  en 
long  et  en  large.  Étendre  du  linge  .pour  le^ 
sécher.  Étendre  de  la  toile  sur  V herbe  pourra 
blajichir.  Étendre  son  mante  au  par  terre  pour 
se  coticher  dessus.  Étendez  ce  tapis.  Étendre 
quelqu*un  sur  une  table,  sur  un  lit,  pour  lui 
faire  subir  quelque  opération.  Jésus-Christ 
fut  étendu  sur  la  croix,  sur  l'arbre  de  la 


croix.  Ces  martyrs  furent  étendus  lùr  le  che- 
valet. X'.iL 

Étendre  le  bras,  étendre  les  brat,  étendre 
la  jambe.  Les  déployer  de  leur  long.  On  dit 
dçméme^  Étendre  les  ailes,  en  parlant  D'un 
oiseau  qui  déploie  ses  aiw,  ]^our  voler. , 

Fig.,  Étendre  l<f  rue,  Ela  porter  sur  un 
point  éloigné.  C'est  un  plaisir  d'étendre  ta 
vue  sur  cette  belle  campagne. 

Fig.,  Étendre  un  homme  par  terre,  Le  reTï" 
verser.- 

Fig.,  Étendre  vin  komme  sUt  le  carreau. 
Le  tuer,  le  renverser  mort  parterre.  On  dit 
de  méfne,  Il  V étendit  mort  sur  la  place. 

ÉTENDRE,  signifie  encore,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  Augmenter,  agrandir. 
Étendre  ton  empire.  Étendre  les  limites  de  son 
royaume.  Il  a  étendu  son  parc,  étendu  sa  terre 
jusqu'à'  cet  endroit.  Étendre  son  commerce. 
Étendre  ta  domination,  son  ppuvoir.  Étendre 
sa  réputation.  Ce  naturaliste  étendit  ses  ex- 
périences tur  un  grand  nombrf  d'animaux. 
Ce  prince  étendait  tet  toir^t  iurjoutet  les 
partiet  de  l'administration.     /    w       '    ^i 

En  termçs  dô  Peinture,  Étendre  la  lu--' 
miére.  Grouper  ensemble  plusieurs  parties 
qui  naturellen^ent  reçoivent  la  lumière,  et 
où  les  objets  ne  sont  séparés  que  par  des 
demi-teintes  adoucies.  .      v         ,  ; 

En  termes  de  Chimie,  Étendre  uri  acide, 
de  l'alcool,  Y  a)oute^  de  Veau.  On  dit  de 
même.  Étendre  du  vin  avec  de  l'eau» 

ÉTENDRE,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  C'est  un  métal  qui  s'étend  beau- 
coup lofsqu'on  le  bat.  L'armée  t' étendit  dant 
la  plaine.  Il  s'étendit  tout  de  son  long  sur 
Ihefbepour  dormir.  Une  tache  d'huile  s' étend 
peu  à  peu. 

Il  signifie  quelquefois  i^inaplement,  Tenir 
un  certain  espace,  se  prolonger  jusqu'à  un 
'certain  endroit.  Leur  empire  s'étendait  jus- 
qu'à tel  fleuve.  Ma  propriété  ne  s'étend  pas 
plus  loin. 'Cette  mer  s'étend  jusqu'à,  telle 
autre.  ^        ■:■•■'■■':;.'  ,':    ''•'.'' -i''^ '.'':''■'':'■■'   ■ 

Il  se  ,dit  figurément  Des  personnes,  en 
parlant  De  leur  propriété.  Ce  propriétaire 
s'est  fort  étendu  de  ce  côté.  Il  ne  peut  s'éten-z, 
dre  de  ce  côté-là,  parce  quHl.  est  home  par 
d'autres  propriétés.       «  , 

Il  se  dit  aussi  figiirément  De  plusieurs 
choses.  Son  pouvoir  ne  s' étend  pas  si  avajit. 
Son  crédit  s^ étend  jusque-là.  Sa  réputation, 
son  nom,  ta  gloire,  s'étendent  par  toute 
l'Europe,  Cette  régie  s'étend  à  une  foule  de 
cas. 

Il  se  dit  particulièrefhent  De  la  vue.  Sa 
vue  s'étend  jusqu'à...  De  cette  terrasse  on 
voit  aussi  loin  que  la  vue  peut  s'étendre. 

Il  se  dit  également  de  la  voix.  Il  a  une 
voix  forte  qui  s'étend  très  loin.  Tant  que  la 
voix  se  peut  étendre: 

Fig.,  S'étendre  sur  quelque  sujet.  En  par- 
ler au  long.  S'il  m'était  permis  de  m'éten- 
dre  sur  cette  matière.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens,  S'étendre  sur  les  louanges,  sur  les  bon- 
nes ou  mauvaises  qualités  de  queli/u'un,  :    . 

Fam.,  Tant  que  la  somme  peut  s'étendre, 
pourra  s'étendre,  se  dit  Pour  expï'imer  qu'on 
nov  dépasse  pas,  qu'on  ne  dépassera  pas 
une  certaine  somme  déterminée.  Il  me  donne 
cent  francs  par  an,  tant  que  cela  peut  s'è- 
tendr$.  :,,':  •*  ..•■-•  ■■>•  ■  ■./.■'■'••■.■ 

ÉTENDRE ,  avec  'le  pronom  personnel, 
signifie  encore.  Durer.  La  vie  de  l'homme  ne 
s'étend  guère  au  delà  de  cent  ans.  Il  travaille 
tant  que  la  journée  peut  s'étendre. 

ÉTENDU,  UE.  part,  passé.  Du  linge  étendu 
sur  l'herbe.  Les  bras  étendus.  Du  vin  étendfi 
d'eau.  Du  vin  auquel  on  a  mêlé  de  l'eau. 
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Un  acide  étendu,  Un  acide  ^affaibli  par  un    * 
mélange  d'eau.;      •  •       v 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
et  se  dit,  tant  au  propre  qu'au  ligure,  De  . 
certaines  choses  qui,  dans  leur  genre,  sont 
grandes,  larges,  vastes,  etc.  Un  empire  fort 
étendu.  La  vue  est  ici  fort-étendue.  Un  pou- 
voir fort  étendu.  Des  connaissances  étendues. 
Il  a  une  voix  très  étendue.  C'est  un  esprit  '  . 
fort  étendu.  »  •  #    » 

ÉTENDUE.  A.  I.  Dimension  d'une  chosô 
en  longueur,  largeur  et  profondeur.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans  le  lan- 
gage didactique.  Selonquelques  philosophes, 
l'étendue  eit  l'essence  de  la  matière.  L'éten^ 
due  appartient  au  corps,  et  la  pensée  à  l'es- 
prit. La  notion  de  l'étendue. 

Il  se  dit  aussi  pour  jndiquer  Une  ou  deux 
des  trois  dimencdipAS. XVtendue  d'une  ligne, 
d'une  surface.  ;     * 

ÉTENDUE,  dans  le  discours  oi'dinaire, 
ne  se  dit  que  par  rapport  à  La  superficie 
d'une  chose.  Dans  toute  l'étendue  duroyau- , 
|ne.  Pays  d'une  grande  étendue.  Une  plaine, 
un  pare  d'une  grande  étendue.  L'étendue  de 
ses  domaines.  Cela  n'a  pas  asse\  d'étendue.: 
La  vaste  étendue  des  mers.  L'étendue  des 
^ieux,  :      ^.  ■  ••■■ 

Dans  la  poésie  et  da«s  Iç  style  soutcn\i, 
L'étendue,  se  dit  absolument  pour  L'étendiuî 
des  deux.  Le  tonnerre  gronde  dans  l'éten- 
due. Les  corps  célestes  roulent  dans  l'étendue. 

ÉTENDUE,   se   dit  aussi   en  parlant  Du 
temps,  bans  V étendue  de  tout  let  âges,  de 
tous  les  tfècles.  La  vie  de  l'homme  est  d'une    ' 
étendue  bien  bornée.  .  v> 

Il  se  dit  encore  figurément  De  diverses 
choses.  L'étendue  du^ouvoir,  de  l'autorité. 
L'étendue  de  ses  devmrs.  Il  voudrait  donner 
à  cette  ^loi  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  doit 
avoir.   Cette  proposition,  prise  dans  tout r  - 
son  étendue,  serait  fausse.  Il  connut  alors 
toute  l'étendue  de.  sa  misère.  Un  esprit  d'une:*'' 
grande  étendue,  d'une  vaste  étendue.  Grande >   ' 
étendue  de  voix.    Une  voix    d'une  grande 
étendue.  Il  a  une  grande  étendue  de  con- 
naissances.  f  :■  \    . 

L'étepkued'undiscours,  d'une  dissertation,   • 
etc..  Sa  longueur.  Vou«  devriez  donner  un 
peu- plus  d'étendue  à  ce  chapitre. 

ÉTEHNEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point  cil 
de  commencement  et  n'aura  jamais  de  fin. 
Il  n'y  a  que  Dieu  qui  soit  éternel.  Le  Père 
éternel.  Le  Verbe  étemel.  La  sagesse  éter- 
nelle. Dieu  est  un  être  éternel.  Quelques  phi- 
losophes païens  ont  cru  que  le  monde  était 
étemel.  ' 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin, et  se  dit  seulement  de  Dieu.  V Éternel 
soit  béni.  La  loi  de  l'Éterneh  çv 

Une  proposition  d'éternelle  vérité,  Unçyé' 
rite  immuable  et  nécessaire.  Lt  tout  est  % 
plus  grand  que  sa  partie,  ett  une  proposition 
d'étemelle  vérité.  - 

ÉTERNEL,  signifie  aussi,  Qui  iPlura  ja-  > 
mais  de  fin,  quoiqu'il  ait  eu  un  commen- 
cement. La  vie  étemelle.  La  gloire  éternelle. 
La  damryition  éternelle.  La  mort  éternelle. 
Les  peines  étemelles.  Une  durée  éternelle. 

Il  signifie  encore,  par  exagération,  Qui 
doit  durer  si  longtemps,  qu'on  n'en  sait, 
point  la  fin.  C'est  une  guerre  étemelle.  Un 
procès  éternel.  Des  haines  éternelles.  Des 
amours  éternelles.  Une  reconnaissance  éter- 
nette.  D'étemelle  mémoire.  Un  éternel  oubli- 
.  Un  étemel  adieu.  Dernier  adieu,  adieu 
adressé  à  une  personne,»  à  une  chose  que 
l'on  ne  doit  jamais  plus  revoir. 
,  Il  s'applique  également  Avix  choses  qui 
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-sont  dites,  qui  sont  répétées  trop  Souvent. 
'Ses  discours  éternels  sur  la  morale  faligutint 
tout  le  monde.  Dans  cette  acception,  il  est 
familier.        ^  , 

Fam.,  Uncausê.ur,  unharangueur  éternel, 
Un  homme  qui  parÏ0  tropj  qui  harangue 
trop  longtemps.      ^  ; 

ÉTERNELLE,  's.  f.  Plante.  Voyez  Immor- 
telle. '   ^'    ■■.'■•■;    ■■r'""   '^".^'  .■-:''■;'■  •:'^-,.   •• 

ÉTE*^^'^'"*'^^^'''-  ^^^-  S^"^  commen- 
cement et  sans  lin.  Dieu  existe  éternellement. 

;   Il  signifto  aussi,    Sans  fin,   quoiqu'il  y 

ait  eu  un  commencement.  Le  bonheur  des 

élus,  les  peines  des  damnés  dureront  éter^ 

nellement.  .  •       i  ^ 

Il  se  .prend  quelquefois  pour  Continuel- 
lement, toujours,  ii  est  éternellement  à  ma 
suite,  fur  mes  épaules,  V ouïe z-twus  demeurer 
là  étèrnellemerit  ?  Dans  -cette  acception,  il 
est  familier.  •   ; 

ÉTERNISER.  V.  a.  Rendre  étemel  ]  Paire 
qu'une  chose  ne  finisse  point,  qu'elle  dure 
très  Ipniftemps.  Éterniser  sonnom.  Éterniser 
sa  mémoire.  La  chicane  éternise  les  procès.. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. C'est  ainsi  que  les  abus  s'éternisent. 

Fam,,  S* éterniser,  Dçjgâeurer  trop  long- 
temps. Orv  crotraït.qtt'ti  ipCj^jt  s'éterniser  chex 

ÉTERNISÉ,  ÉE.  part,  passé. 
.  ÉTERNITÉ,  s.  f .  Durée"  qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin.  Vét$mité  de  Dieu.  Dieu 
•est  de  toute  éternité.  Le  temps  n'est  qu'une 
partie  de.  l'éternité\ 

*  Il  se  dit  aussi  d'Une  durée  qui  a  un 
cômrtiencement,  mais  qui  n'aura  point  de 
lin.  L'empife  romain  s' était  promis  l'éternité. 
Dans  ce  sens  on  l'emploie  surtout  en  par- 
lant De  la  vie  à  venir.  Éternité  bienheureuse. 
ËternUé  malheureuse.  Éternité  de  peines,  de 
supplices.  Il  ne  songe  point  à  l'éternité. 

Ilsignifie"  quelquefois,  par  exagération. 
Un  temps  fort  long.  Ces  bâtiments  dureront 
une  éternité.  En  voilà  pour  iChe  éternité.  Cette 
année  d'attente  fut  pour  moi  une  éternité. 

De  toute  éiernité,  De  temps  inîWiémonal. 
Cela  est  ainsi  dé  toute  éternité.    ^ 

ÉTERNUÉR.  v.  n.  Faire  le  mouvement 
involontaire  qu'on  appelle  Éfernuement,  et 
qui  est  excité  par  quelque  picotement  au 
fond  des  narines.  li  éterriue  souvent.  Le 
rhume  fait  éternuer.  Cette  poudre,  cette  fu^ 
mée  fait  éternuer,  donne  envie  d' éternuer.  Se 
faire' éternuer.     ,  - — - 

;  ÉTERNUEMENT  OU  ÉTERNÛMENT. 
^.  m.  Mouvenient,  effort  suhit  et.  convulsif 
des  muscles  qui^ervent  à  l'expiration,'  dans, 
lequel  l'air,  apnèâ  une  grande  inspiration 
commenéée^ et/  un  peu  suspendue,  est 
chassé  tout  d'un  coup  et  avec  violence  par 
le  nez  et  par  la  bouche.  Il  est  sujet  à  des 
éternuements  fréquents. 

ÉTÉSIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  Des  vents  ré- 
j,'iiliers  qui  soufflent  chaquo  année  pendant 
un  certain  nombre  de  jourâ  dans  les  mers 
du  Levant,  dans  la  Méditerranée.  Les  vents 
étésiens  soufflent  quarante  jours,  vers  le  le- 
ver de  la  canicule.  Les  vents  étésiens  se  font 
sentir  jusqu'en  Espagité.  ^ 

ÉtÊTEMENT.  S.  m.  Action  d'étêter  un 
arbre.  Cet  arbre  a  repoussé  bien  des  bran- 
ches depuis  son  ététement. 

ÊTÊTER.  V.  à.  Couper,  tailler  la  tête 
d'un  arbre.  Étêter.  des  saules.  îl  est  temps 
d'étêter  ces  arbres.  -      v 

Étêter  un  clou,  une  épingle.  En  ôtcr  la 
tête.  Oti  a  étêté  ce  clou,  il  ne  peut  plus  servir. 

ÉTÉTÉ,  ÉE.  part.  i>assé.  /     ï' 

ÉTEUF.  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'F, 
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si  ce  n'est  dans  les, vers,  lorsque  le  mot  sui- 
vant commence  par  une  voyelle.)  Petite 
balle  dont  on  se  serf  pour  jouer  à  la  lon- 
gue J)àume.  Prendrp  l'éteuf  i  h  volée,  H^n- 
voyer  l'éteuf. 

Prpv.  et  flg.,  Renvoyer  l'éteuf.  Repousser 
avec  vigueur,  soit  par  des  paroles,  soit  par 
des  effets,  une  injure,  une  raillerie. 

Prov.j  et  fig..  Courir  après  son  éteuf.  Pren- 
dre beaucoup  de  peine  pour  recouvrer  un 
bien,  un  avantage  qu'on  a  laissé  échapper. 
J'ai  retenu  cet  argent  par  mes  mains,  parce 
que  je  ne  veux  point  courir  après  mon  éteuf.> 

Ce  mot  est  peu  usité  maintenant.    .  • 

^TEULE  0U<^8TEUBLE.  S.  f .  J.  d'Agri- 
cult.  Chaume  ;  ce  qui  reste  sur  là  terre  du 
tuyau  des  grains,  quand  on  a  f«it  la  mois- 


X 
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ÉTHER.  S.  m.  (On  prononce  l'R.)  Selon 
les  ancicns,-La  plus  haute  région  do  l'air, 
que  Ton  supposait  remplie  d'une  substance 
très  subtile  qui-' était  la  matière,  du  feu. 
Chez  les  modernes^  il  se  dit  communément 
de  L'ai^  pur  et  léger  des  hautes  régions  de 
l'atmosphère.;         .  :* 

ÉTHER,  se  dit,  en  Physique,  d'Un  fluide 
invisible,  impondérable,  éminemment  élas- 
tique, que  beaucoup  de  pHysiciens  suppo- 
sent être  répandu  partout,  et  qu'ils  regar- 
dent comme  la  cause  de  la  lumière,  de  la 
chaleur,  do  l'électricité,  etc.  Leg- ondula^ 
tiont  de  l'éther.  '■:'■  .  .  • 

'.  Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Uné  liqueur 
spiritueuse  très  volatile  qu'on  obtient  par 
la  distii^tion  d'un  acide  mêlé  avec  de  l'al- 
cool. Éther  nitrique.  Éther  sutfurique.  Un 
Jlqd^  d'éther.  Respirer  dt  l'éther. 
*^ETiIÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  ^é  la  nature 
de  l'éther.  Substance  éthérée.  Corps  éthéré, 
Région  éthérée,         - 

Poétiq.,  Là  voûté  éthérl^p^  Le  ciel. 

Matière  éthérée,  La  matière  fluide  et  sub- 
tile qu'on  a  longtemps  supposé  r.cmplir 
l'espace  où  se  meuvent  l«s  corps  célestes. 
Espace  éthéré,  If  espace  que  l'on  supposait 
rempli  de  la  matière  éthérée. 
^  ÉTHÉRISATIQN.  S.  f.  T.  de  Chiniié  ef 
de  Médecine.-  Action  d'éthériser^  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  -    - 

ÉTHÉRISER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Com- 
biner  avec  l'éther,  convertir  en  éther.  Éthé- 
riser  un  liquide.      •  '    , 

En  termes  de  Médecine,  Éihériser,  Pro- 
duire chez  une  personne  un  état  d'insen- 
sibilité complète,  en  lui  faisant  respirer  de 
l'éther.  Éthériser  un  malade j[ui  doit  subir., 
une  opération  douloureuse.        /     V    ,   " 

ÉTHÉRisÉ,  ÉE.  part,  passé.  *     . 

ÊTHIOPS.  s.  m.  T^de  Chimie.  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  à  certains  oxydes  et 
à  des  sulfures  métalliques.  Éthiops  martial. 
Éthiops  minéral. 

ÉTHIQUE.  S.  f.  T.  de  Philosophie. 
Science  de  la  morale.  La  logique,  l'éthique, 
la  physique. 

Les  Éthiques  d' Akxstote ,  Les   ou\Tage3?j 
d'Aristote  qui  traitant  de  la  morale. 

ETHMÔlDAL,  ABE.  adj.  T.  d'^nat.  Qui 
appartient  à  l'ethmoiae.  Nerf  ethmoîdal.  Su- 
ture ethmoïdale.  Sinuïethmoïdaux. 

ETHMOIdE.  adj.  cKs.  m.  T.  d'Anat.  Os 
du  crâne,  dont  la  lame  supérieure  est  criblée 
de  petits  trous.  L'os  ethmoïde.  L'ethmoïde. 

ETHNARCIIIE.  s.  f.T'.  d'IIist.  ancienne. 
Province  qui  était  sous  le  commandement 
d'un  ethnarquo. 


^iTsigiiilic  aussi,  Lâulignité  d'cthnarque.  ' 

ETHNARQUE.  s.  m>T.  d'Hist.  ^nciennç. 
Celui  qui  commandait  dans  une  province. 

ETIINK^UE.  adj.  des  deux  genres.  'Mot    : 
qui  est  enjployé  seulement  dans  les  auteurs 
ecclésiastiques,  et  qui  signifie  la  mémti  choftc 
que  Païen,  idollitre,  gentil,  ■  \ 

En  Grammaire,  Mot  etlvnique,  Mot  qui 
désigne  l'habitant  d'un  certain  pays  du 
d'une  certaine  ville.  Français ,  parisien , 
sont  4ei  mots  ethniques.  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée.         *  s*         < 

ETHNOGRAPHE.  8.  )n.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'ethnographie),  qui  en  fait  son  élude. 

ETHNOGRAPHIE,  s.  f.  Partie  de  )a  statis- 
tique qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  dpsçrïp- 
tion  des  divers  peuples. 

ETHNOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient,  qui  e0  relatif  à  l'eth- 
nographie. Recherches  ethnographiques. 

ETHNOLOGIE.  B\  t.  Étude,  science  des 
diverses  "races  humaines  des  divers  peu- 
ples ;  Partie  de  l'histoire  qui  traite  de  leurs 
origines,  de  leurs  caractères  distinctifs. 

ETHNOLOGUE.  8.  m.  Celui  qui  s'dccupe 
d'eth^nologie.       '  ^,  "  ^ 

ETHNOLOGIQUE,  adj.  des  dcux  gcnrcé. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  àrcthnologioy 
Études  ethnologiques,  La  Revue  elhnologi' 
que,  '  ■  ■  ■■■■'  ■■'  ■':^;'"' ■'■■  ■^•■-  '■:■■■■■■■•. ■■■--'•♦^ 
•  ÉTIIOLOGIE.  8.  f .  Terme  didactique.  Dis- 
cours ou  traite  sur  les  mqeurs,  -        V   /  > 

^THOPÉE.  s.  f.  Terme  didactique,  pein- 
ture et  description  des  mœurs  et  des  pas- 
sions humaines.  '  ;  :  ^     '^* 
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ÊTIAteE-.  8.  m.  Le  plus  grand  abaisse- 
ment des  eaux  d'une  rivière,  /ndiguer,  mar- 
quer l'étiage.  La  hauteur  de  J,'étiage,  - 

ÉTIER.  s..4n.  Canal  qui  sçrt  à. conduire 
l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

ÉTINCELANT,  ANTE.  adj:  Qui  étincelle. 
Les  étoiles  les  plus  étincelantes .  Ce  rubis  est 
étijicelant.  Un  glaive  étincelant.  Des  yeux 
'  étincelanls,  étincelants  de  colère. 

Fig.,  Qui  jette  un  vif  éclat.  Un  esprit 
étincelant.  Un  style  étincelatit^       m 

ÉTINCELER.  V.  n.  Bjriller,  jcterdes  éclats 
de  lumière.  Il  y  a  des  étoiles  qui  êtincellent 
plus  que  d'autres.  Les  yeux  lui  étincellent\de 
colère,  Ses'ye\ix  étincelaient  de  fureur. 

Fig.,  Cet  ouvrage  étincelle  d'eijortt.  Il  est 
plein  de  choses  spirituelles.  . 

ÉTINCELÉ.  adj.  en  Termes  de^BlîTilon, 
on  appelle  Écu  étincelé,  Celui  qui  est  semé 
d'étincelles.  *     *         * 

"ÉTINCE^E.  s.  LPctitO)  parcelle  de  feu, 
bluette.  Étincelle  de  feu.  Quand  on  bat  le$ 
cailloux  avec  un^briquet,  il  en  sort  des  étin- 
celles; On  a  éteint  ce  grand  feu,  il  n'en  reste 
pas  une  étincelle.  Une  petite  étincelle  peut 
causer  un  grand  embrasement. 

Il  se  dit  figurément',  surtout  en  parlant 
De  l'esprit,  de  l'âme.  Il  n'a^pas  une  étin- 
celle d*  esprit,  de  courage.  Un' a  pas  larAin" 
dre  étincelle  de  génie. 

En  Physique,  Étincelle  électrique.  Trait 
de  feu  qui  jaillit  des  corps  lélectrisés,  lors- 
que l'excès  de  charge  électrique  qu'ils  ont 
jrcçu  s'échappe  avec  explosion  en  crevant 
la  couche  d'air  qui  1^  environne.  L'éclair 
n'est  qu'une  étincelie  électrique. 

ÉTINCELLEMENT.  S.,  m.  Éclat  dc  ce 
qui  étincelle.  V étincellement  d'un  charbon 
ardent,. d'une  barre  âe  fer  rouge.  L'étincel- 
lement  des  étoiles  fixes.    Voyez  Scintilla- 
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V  ÉTIOLENENT.  S.  m.  Altération,  décolo- 
*  ration  qu'éptouvent  les  plantes  iorsqu* elles 
lèvent  dans  un  endroit  obscur/ ou  lorsque, 
parvenues  à  un  certain  degré  d'accroisae- 
jnent,  elles  cessent  de  recevoir  l'action  do 
la  lumière  et  de  l'air.  On  fuit  blanchir  la 
chicorée,  le  céleri  par  un  étioletnent  factice, 
afin  de  leur  donner  i/me  saveur  plus  douce, 

il  se  dit,  en  Méddcine>  de  L'afTaiblisse- 
ment  morbide  qu'ébrouvent  des  individus 
placés  dans  un  endroit,  où  la  lumière  et 
l'air  leur  arrivent  d'une  manière  très  tiisr 
suffisante.  .1 

ÉTIOLER.  V.  àj  Faire  éprouver  à  une 
plante  l'esp^  d'altération,  de  décoloration 
que  l'on,  homme  Étiolement.  ^obscurité 
étiole  les  plantes.  Oit  l'emploie  plus  ordi- 
nairement avec  le  pronom  personnel*  Les 
plantes  qui  cuissçnt  dant  une  cave  ïétior 
lent.        ■  r\:'''-        /^■-^...^•■•■ï^/'-V:v-;^^^^^^^ 

;     Par  extension,  il  se  dit  aussi  Des  per^* 

sonnes.  Un  snfant  ï étiole  da,ns  une  chambre 

obscure  et  malsaine::  '•^-..;''':'^V'.^-;':i^'''":'ï";';jv;> 

ÉTIOLÉ,  ÉE.^part.  passé.  Plante  étiolée. 

ÉTI0L06IE.  s.  f.  Partie  d.e  la  médecine 

qui  traite  des  diverses  causes  des  maladies. 

.     ÊTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 

dans  un  état  d'étisie.  Devenir  étique.  Mourir 

étique,    ■,■/■-:  a  ^■-,.  ;■  -■/•■  ./•  'if?i'{i.*H!?^:0-.-;  f\  ■.vî;'V      ' 

Fièvre  étique,  Fièvre  lehte,  longue  et  ha- 
bituelle, qui  dessèohe^cmt  le  corps.  On  dit 
mieux,  Fièvre  hectique,  :       ;   --  r  v 

ÉTIQUE,  i^lgnifie  aùssirMaif^è,  fttténûé. 
Il  a  le  visage  étique,  tout  le  corps  étique. 

Il  se  dit  de  mépuc,  en  ce  sens.  De  quqlques 
animaux.  Un  chapon,  un  poulet  étique.  Un 
cheval  étique. 

ÉTIQUETER.  v.^a.  Mettre  une  étiqucltç, 
distinguer  par  ùnC  étiquette.  Étiqfueterdf^ 
sacs  de  procès,  des  liasses  de  papiers,  un  sac 
d'argent.  Léf  apothicaires  étiquetent  leu^t 
fioles.  Étiqueter  des  marchandises,  ■^'  '  ' 

ÉTIQUETÉ,  ÉE.  part.  p3LSsé.  Des  vocale 
étiquetés.  Des  sacs  étiquetés.         r  ; 

ÉTIQÎJETTE.  s.  f.  Petit  cçriteau  qu'où 
met  à  un  objet  pour  indiquer  cC  qu'il  est, 
ce  qu'il  contient.  Mettre  des  étiquettes  à  des 
sacs  d'argent,  à  des  liasses  de  papiers,  à  des 
layettes,  à  des  flacon^Mettez  )ies  étiquettes 
à  chacun  de  ces  paquets,  ' 
__I1  se  disait,  particulièrement,  d'Un  petit 
écriteau  qu'on  mettait,  qu'on  attachait  sur 
un  sac  de  procès,  et  qui  contenait  les  noms 
du  demandeur'  et  du .  défendeur ,  celui  du 
procureur,  etc.  Il  f<i.ut  mettre  une  étiquette 
à- ce  sac, 

Prov.  et  fig..  Juger,  condamner  sur  V éti- 
quette du  sac,  ou.  absolument,  sur  Véti-^ 
quetle.  Porter  son  jugement  sur  quelque 
affaire,  sur  quelque  personne,  sans  avoir 
examiné  les  pièces,- les  raisons.  Vous  y 
ailes  bien  légèrement ,  vous  jugez  sur  l éti- 
quette du,  sac.  Votre  partie  est  si  décriée, 
qu'on  là  condamnera  tur,V étiquette  du  sac, 
sur  Vétiquette.  ,  " 

ÉTIQUETTE,  se  dit  en  outre  Des  usages 
établis  dans  la  maiâon  d'un  prince,  du  cé- 
rémonial (1b  cour,  f  étiquette  de  la  cour. 
.Manquer,    se  conformer  à  Vétiquette.  Cela 
n'^it  pas  d'étiquette.  Vétiqiiette  veut  que,:, 

il  se  dit  aussi  Des  formes  cérémonieuses 
usitées  entre  particuliers,,  pour  se  témoi- 
gner ni^tuellement  des  égards.  teniràVé- 
tiquette.'cet  homme  est  fort  sur  l'étiqueti^e. 
Dîner  d'étiquette.  Bannir  toute  espêc^d'éti- 
quette,  La  gène  de  V étiquette .  Les  lois  de  l'é- 
tiquette, 

n  se  dit  également  Des  différentes  for- 
mules dont  on  se  sert  soit  dans  les  lettres, 


ÉTIOLEMENT 


r.  ,v^; 


•«n- 


ÉTOILE 


soit  dans  les  placets,  selon  les  personnes  & 
qui  on  les  adresse. 

,  ÉTIRER,  v.  a.  Étendre,  allonger.  Étirer 
du  linge.  Étirer  du  fer,' du  cuivre.  Étirer  du 
coton.  -,         '  • 

Fam.,  S'étirer,  S'allonger  en  étendant  les 
bras,  quand  on  se  repose  ou  qu'on  se  ré- 
veille/ .  ty:''/''^^r 
ÉTIRÉ ,  ÉB.  part,  passée -\;J/^;^ 
ÉTI8IE..6.  f.  Phtisie ,  maladie  qui  des- 
sèche ^ét  consume  le  corps.  Il  est  tombé  en 
élisii^.  Être  dans  Vétisie. 
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ÉTOFFE.  8.  f.  Tissn  de  soie,  de  laine,  d^ 
coton,  de  poil,  de  fU  d'or  ou  d'argent,  etci, 
dont  on  fait  des  habits,  des  meubles,  etc. 
Étoffe  de  laine.  Étoffe  de  soie.  Ce  marchand 
a  de  belles  étoffjsi.  C'est  une  bonne  étoffe  que 
le  drap,  Çest  une  belle  étoffe  que  le  velours. 
Des  étoffes  d'or  et  d'argent.  AchiBter,  lever  des 
étoffes.  Riche  J  étoffes.  Étoffe  à  fleurs,  ,Èloffe 
moelleuse.  Il  vous  a  fourni  l'étoffe,  yotre  tail- 
leur n'a  pas  épargné  l'étoffe.  Voilà  des  ri" 
deaux  bien  amples,  on  n'y  a  pas  plaint  Vé" 

toffe,       .  -     --i' .■;*;.».  •;::.. 

Il  s'applique  aussi  à  La  matière  de  quel- 
ques autres  ouvrages  de  manufacture.  Il  n'y 
a  pas  assez  d'étoffe  dans  ce  chapeau,^  •^^■ 

Fig.,  par  extension.  On  n'a  pas  épargné, 
on  n'a  pas  plaint  l'étoffe,  On  a  employé  une 
grandQ»^  quantité  do  matière ,  ou  On  a  em- 
ployé i^lus  do  matière  qu'il  no  fallait.  Voilà 
de  là  vaisselle  d'argent  bien  pesante,  on  n'a 
pas  pfaiHt;'  on  n^y  a  pas  plaint  l'étoffe. 

Fig.  et  fam.,  Oti  peut  faire  de  ce  jeune 
homme  quelque  chose  de  bon,  il  y  a  dé  Vé^ 
toffe ^  Il  a  des  dispositions  heureuses,  et  qui 
n'ont  besoin  que  d'être  cultivées.  Dans  le 
sens  contraire,  on  dit,  On  lt«  fera  jamais  rien 
dé  ce  jeune  homme,  il  n'y  a  point  d'étoffe, 

ÉTOFFE,  signifie  aussi  figurément  et  fa- 
milièrement, Qualité,  condition,  naissance, 
mérite,  etc.  Il  a  l'étoffe  d'un  général.  Il  n'a 
pas  l'étoffe  d'un  philosophe.  Un  homme  de 
petitéyde.l^a/sse^  de  mince  étoffe.  Une  doit  pas 
faire  de  comparaison  jtrec  vous,  il  n'est  pas 
de  même  étoffé.  Ils  ne  valent  pas  mieux  l'un 
que  l'autre,  ce  sont  gens  de  rrâme  étoffe.  C'est 
un  esprit  d'assez  grossière  étoffe, 

ÉTOFFES,  au  pluriel,  en  termes  d'Impri- 
merie, se  dit  de  Ce  que  l'imprimeur  fait 
payer,  èi  raison  de  tant  pour  cent,  au  delà 
des  frais  d'impression,  afih  de  se  couvrir  des 
dépenses  que  nécessitent  le  matériel,  la  cor- / 
rection,  l'éclairage,  etc.  Payer  les  étoffes,  0;n 
m'a  compté  tant  pour  les  étoffes. 

ÉTOFFER.  V.  a.  Mettre  de  l'étoffe,  de  la 
matière  en  quantité  suffisante  et  de  qua- 
lité convenable,  à  quelque  ouvrage  de  ma- 
nufacture. La  couturière  n'a  pas  bien  étoffé 
cette  robe. 

Il  signifie  aiissi,  Garnir  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire,  soit  pour  la  commodité,  soit  pour 
l'ornement,  et  se  dit  principalement,  en  par- 
lant D^un  carrosse,  d'un  lit,  et  de  quelques 
autres  meubles,     v      '  ,  ' 

ÉTOFFÉ ,  ÉE.  part,  passé.  Chapeau  bien 
étoffé.  Lit  bien  étoffé,    -       "    :       ;   ^   ;i^ 

Fig.  et  fam. ,  Un  homme  bien  étoffé]  XJn 
homme  bien  vêtu,  bien  meublé,  un  homme 
qui  a  toutes  ses  aises  et  toutes  fies  commodi- 
tés. On  dit  dans  le  même  sens,  une  maison 
bien  étoffée. 

ÉTOILE,  s.  f.  Astre  qui  brille  de  sa'Ui- 
mière  propre,  et  qui  parait  toujours  fixe  au 
même  point  du  ci^l.  Autrefois  on  donnait 
également  le  nom  d'étoile^s  aux  planètes; 


■*«' 


*T 


f- 


■•%, 


■.A       \ 


4,,: 


.     ,*  -    .      .'-''.■ 


■  *■  *  V- 


■■»  ».«V 


.:'*; 


■  WV 


*»."> 


:t- 


mais  on  les  distinguait  des  étoiles  propre- 
ment dites  ou  étoiles  fixes  par  la  dénoniinu- 
tion  d'étoiles  errantes.  Étoile  de  la  première, 
de  la  seconde,  de  la  troisième  grandeur,  il 
parut  cette  année-là  un^  nouvetle  étoile.  Le 
lever,  le  coucher  d'une -étoile.  La  scintilla^ 
tion  des  étoiles.  La  nuit  est  belle^  an  voit  bril- 
ler les  étoiles.  L' éclipse  'f\h  si  grande,  qu'on 
vit  les  étoiles  en  plein  jour.  Étoile  pofaire. 
Les  étoiles  sont  divisées  en  groupés  qu'on  ap- 
pelle Constellations. 

Étoiles  doubles,  multiples,  Étoiles  plaoiVes 
dans  des  directions  visuelles  si  voisines, 
qu'elles  paraissent  ne  formef  qu'un  seul  as* 
tre,  quand  on  les  observe  avec  de  faibles  in- 
stfum.ents  ;  tandis  qu'elles  se  résolvent  en 
un  groupe  de  deux  ou  plusieurs  astres , 
quand  on  les  observe  avec  de  bons  tcldTs- 
copes.  Les  étoiles  multiples  d'un  même  groupe 
manifestent  ordinairement  des  mouvements 
de  circulation  continus  autour  d'une  d'entre 
elles.  Les  étoiles  doubles  offrent  souvent  des 
différences  de  couleur  très  marquées.  4 

L'étoile  du  berger,  La  planète  de  Vénus, 
On  l'appelle  aussi  Étoile  du  matin,  lors- 
qu'elle précède  le  lever  du  soleîl  ;  et  Étoile 
du  f oif,  lorsqu'elle  parait  «près  le  coucher 

de  cet  ^trC.   '^  ;::-;•  ^r:.-^;,:.'lv    ',Vr.  .•;.;;•:..,   Y    ; 

Prov.,  Logera  èouchçr  à  la  belle  étoile. 
Coucher  dehors,  en  plein  air.      /  .  /. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  voir,  à  quelqu'un  d% 
étoiles  en  plein  midi,  Lui  donnej^  sur  la  tclc 
ou  dànà  je  visage  un  coup  qui^ui  cause  un 
grand  él^louissement.  Cela  sig/iifieausf^i,  Km 
impojser,  en  .faire  aisément  s^i^roire  à  quclr 
qu'un. 

ÉTOILE,  6e  dit  encore  âbdsivf^ent  de  Ces 
météores ,  appelés  aussi/  Étoileséombànin 
ou  filantes,  qxxc  l'on  voit  courir  dans  l'air  la 
nuit,  et  s'éteindre  incontinent.  J'cU  vulom-^ 
ber  une  étoile.  Det  étoiles  qui  filent.* 

ÉTOILE,  signifie  «m  figuré.  Destinée,  in- 
fluence prétendue  des  astres  sur  le  tempé- 
rament et  sur  la  lortune  des  hommes.  Étoile 
maligne,  funeste.  Étoile' favjorab le,  bienfai- 
sante^ heureuse.  Ce  n'est  pas  son  mérite  qui 
le  fait  réussir,  c'est  son  étoile.  Son  étoile  .es| 
d'être  aimé  des  grands.  Son  étoile  pâlit.  Ceal 
un  effet  de  %n  étoile.  On  ne  peut  aller  contre 
son  étoile.  Il  est  né  sous  une  bonne  étoile, 

ÉTOILE,  se  dit  en  Pyrotechnie,  d'Un  pe- 
tit artifice  ciui  imite,  dans  les  airs,  réchil 
d'une  étoile.  Une  bombe  remplie  d'étoiles. 
,^l\  se  dit  aussi  de  Certains  ornements  aux- 
quels on  suppose  quelque  ressemblance  aveij 
une  étoile,  et  qui  ont  ordinairement  cinq 
raj^ons.  Une  couronne  d'étoiles.  Peindre  ^ 
sculpter,  broder  une  étoile,  \ 

l\  se  dit,  en  termes  d'Imprimérfe ,  dans 
le  même  sens  qo! Astérisque.  On  remploie 
surtout  pour  désigner  L'astérisque  destiné 
à  remplacer  chacune  des  syllabes  ou  des 
lettres  d'un  mot  qu'on  ne  veut  pas  écrire  en 
entier.  Voyez  Astérisque/ 

Fîg.  et  fam.,  Mmisieur  trois  étoiles,  s'em- 
ploie pour  désigner  Quelqu'un  qu'on  ne  veut 
pas  nommer,  ou  qui  n'est  qu'un  personnage 
imaginaire.  En  écrivant  ou  en  imprimant, 
Monsieur  ou  M.  ***. 
'  En  Hist.  nat..  Étoile  de  mer.  Voyez  Astk- 

RIÊ.    '  'V-        ■'  '"  ••%    ■■ 

ÉTOILE,  se  dît,  en  termes  de  Manège, 
d'Une  marque  blanche  sur  1q  front  d'un  che- 
val dont  le  corps  est  d'une  autre  couleur. 
-Il  sigrîîfie  encore,  Le  centre  où  se  réu- 
nissent plusieurs  allées  d'un  parc,  ou  plu- 
sieurs routes  d'une  forêt. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Fortification,  d'Un 
fortin  à  quatre,  cinq  ou  six  angles  saillants. 
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^^;  vV'     i^TOILÊ,  ftE.  adj.  Semé  d'étoiles.  Le  cie^ 

^;v  ':    /î/aie  fort  étoile,  Fort  serein.  La  voûte  étoi-^ 

/«e,  Le  ciel,  r/ne  nuit  étoilée.  Pour  d'autrefe 

•  HcuH  de  ce  mot',  voyez  le  participe  d'É'mi- 

.  ;-^  KTOILEft  (8').  V.  prpn.  Se  fêler  en  forme 
d'étoile.  Prenez  garde  que  vos  bouteilles  ne 
:  '  sêtoilent.  Dans  les  Monnaies,  les  flans  s'é- 
/  '  toilent,  quand  ils  ne  sont  pas  assez  recuits. 
'  ..  KTOiLÉ,  BË.  part,  passé.  Qui  a  une  fêlure 
,      on  forme  d'étoile»  Bouteille,  glace  étoilée. 

Carreau  de  vitre  étoile. 
,^.     ÉTOLE.  s.  f.  Longue  bande  d'étoffe  que 
'  V  lP«  prêtres  portent  au  cou,  lorsqu'ils  rem- 
plissent certainesrfonctions  ecclésiastiques, 
.  *aH  qui  pend  des  deux  côtés  par  devant.  é«« 
*  extrémités  de  l'étole  sont  ornées  de  croix  de 
(jalon  ou  de  broderie.  Broder  une  étole.  Met- 
"  Ire  l'étole.  ôter  l'étole.  On  n'administre  point 
Us  sacrements  sans  l'étole.  Les  prêtres  fai- 
^^  ,    sant.  fonction '4^  diacres  portent  l'étole  en 
'  ■   ,■  ééharpe,':i  '  ."'    ■''  ;•.•;■  •;  \^  ■•'■•' •  .■■    ^v  ;: ''i-^:->--- 
*■,  ÉTO.V.VAMMENT.  adv.  D'une    manière 
étonnante.  Cet  enfant  profite  étonnamment. 
ÉTONNANT,  ANTE.  adj   Qi^i  étonne,  qui 
'•   surprend.  Cela  est  fort  étonnant.  Voilà  une 
^  nouvelle    étonnante.     Mémoire    étonnante. 
Adresse  étonnante.  Érudition  étonnante.  Se- 
'  crets  étonnants.  Il  est  étonnant  qu'on  se  p^r- 
'      ■  metÛ  de  si  graruies  libertés,  v   • 
'  '        C'est  un  homme  étonnant,  so  dit   D'un 
lioinme*extraordinaire,  soit  en  bien,  soit  en 

'■■''.  mal.  ^ ■■.■..■,.:. ..--^  /■'■•     ^^ 

«         ILT05rNEMf!NT;  S.  m.  Surprise  causée  par 

quoique  chose  d'extraordinaire,  d'inatten- 
du., Causer,  donner  de  l'étonnement.  Jeter 
'dans  l'étonnement.  Remplir  d'étonnement. 
lianner  des  marques  d'étonnement.  Cela  m'a 
[rditpé  d'étonnement.  J*ai  été  saisi  d'étonne- 
ment. Je  suis  dans  un  grand  étonnement.  Je 
^   *  •   »c.  rerieii*  point  de  mon  étonnement.  d'où 
*':■'      naît  rotrt  étonnement?  L'étonnement  éiait 
;ï    peint jur  tous  les  visages.  Mon  étonnement  a 
^^v     ceKsé.Jl  estirevenu  de  son  étonnement.  C'est 
':•'■   liH  de  mes  étonnements ,  qu'il  ait  pu  réussir 
'par  ce 'moyen-là.  Au  grand  étonnement  de 
:.■■    tout  le  monde.  ' 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Admiration. 

Cette  action  fera  Vétminement  des  siècles  fu- 

'  turs.  La  grandeur  et  la  magnificence  de  ce 

palais  me  frappèrent  d'étonnement.  Être  ravi 

«     d'étonnement.        T  .         * 

Il  signifie  au  figuré,  "Ébranlement.  Dçpuis 
sa  chute,,  il  luif  est  resté  un  étonrmment  de 
cerveau.  Ce  sens  est  peu  usité. 

f:T<)NNER.  V.  a.  Surprendre  par  quelque 
chosç  d'inopiné,  d'extraordinaire.  Cet  ac- 
cident imprévu,  cette  rwuvelle^  cetie  mar^che 
rfcv  ennemis  l'a  fort  étonné,  l'a  extrêmement 
•     étonné.  Je  crois  qu€  cela  V étonnera.  Vêla ^st 
fait  pour  étonner.  Les  exploits  de  ce  héros 
t'ioimeront  Tt^niver*.  Vous  V étonnerez  bien 
«luand  vous  lui  direz  cela.  Cet  enfant  étonne, 
^  étunne  tout  le  monde  par  son  esprit,  par  la 
riracité  de  ses  reparties.  Je  suis  étonné  quil 
.     ne  m'en  dit  rien  dit.  •    ^ 

Il  signifie  au  figuré.  Ébranler,  faire  trera- 
l'ier  par  quelque  grande,  quelque  violente 
commotion. "Ce  coup  lui  a  étonné  la  tête. 

ÉTONNER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
Pf^rsohnel,  et  signifie.  Être  étonné,  troublé, 
<*iTrayé.  Il  ne  s'étonne  de  rien,  il  rte  s'étonne 
yaa  du  bruit,  pour  le  bruit.  Dans  ce  sens,  on 
'Ht  proverbialement,  Cet  homme  est  bon  che- 
nal de  trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit: 
Il  signifie  plus  ordiinairement ,  Trouver 
•'trange ,  singulier,  extraordinaire.  Je  m'é- 
tonne qu'il  ne  voie  pas  le  danger  où  il  est. 
^'en  sais  la  raison,  je  ne  m'^n  étonne  plus. 
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A'e  vous  étonnez  pas  s'il  en  use  de  la  sorte, 
Je  m'étonne  de  votre  ami  qui  'vous  aban-  ' 
donne.  Je  m'étonne  que  vous  n'ayez  pas  prévu 
cet  accident.  Je  m'étonne  de  vos  manières,  dé 
vos  procédés,    '  ■■'';^  ^- •''■'••';:• ''V,'/-  '.^V'-'-'''  ■. 

ÉTONNÉ,  KE.  part,  passé.  Paraître  étonné 
de  quelque  chose.  Air  étonné.    >^'i>.       i» 

Prov.,  Cet  homme  es^^  étonné  comme  un 
fondtur  de  cloches,  il  est  étonné  comme  s'il 
tombait  des  nues^  comme  si  les  cornes  lui 
venaient  à  la  téte,.îl  est  surpris,  étonné  au 
dernier  point.         ^  '^^v;   ^   *  ;      i^ 

É TOI) FF ADE.  8.  f .  VôyCZ  ESTOUPrADE  Ct 

ÉTOUFFÉE.  .  /     .       .   .^ 

frrouFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  faft  qu'on 
éluulTe,  qu'on*  respire  difficilement.  Temps 
bouffant.  Chaleur  étouffante. 

ÉTOUFFÉE,  s,  t.  Façon  do  faire  cuire 
les  viandes  et  les  légumes  dans\in  vase  bien 
fermé.  Veau,  perdrix  à  l'étouffée.  Pommes 
de  terre  à  l'étouffée.'^-  ^ 

ÉTOUFFEMENT.  S.  m.  Difficulté  do  res- 
pirer. EÎle  a  des  vapeurs  qui  lui  causent  des 
étouffements.  D'ovl  vient  cet  étouffement? 

ÉTOUFFER.  V.  a.  Suffoquer;  faire  per- 
dre la  respiration,  faire  mourir,  en  privant 
d'air.  Une  esquinancie  Va  étouffé.  Il  a  été 
étouffé  d'un  catarrhe.  Cette  nourrice  en  d(fr^ 
mant  a  étouffé  son  enfant.  Hercule  étouffa  le 
redoutable  Antée.  On  dit  par  exagération, 
dans  le  langage  familier.  Que  la  peste  l'e- 
touffely  .■'■••■"..,  ;:'.'■••■■••.'■■:.' 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie. 
Avoir  la  respiration  empêcbée;  ou  Mourir 
faute  d'air.  Il  n'y  a  point  d'air  dans  cette 
chambre,  on  y  étouffe.  Délacez  cette  femme, 
elle  étouffe.  Il  étouffa  au  milieu  des  plus  hor» 
ribles  convulsions.  Nous  pensdmes  étouffer 
de  chaud. 

Fig.  et  fam.,  Étouffer  de  rire.  Rire  avec 
excès,  jusqu'à  perdre  la  respiration^ 

ÉTOtiFFHn,  se  dit  i%alement  De  ce  qui 
dérobe  aux  pjlantcs  l'air  nécessaire  à  leur 
végétation.  Les  mauvaises  herbes  étouffent 
le  blé.  Cet  arbre  étouffe  les  atbustes  qui  Ùen- 
tourent.  ■.■  '"■■'-'/'/  '.  *  -  ^ 

Il  se  dit  figur{ément  en  parlant  D'urie  per- 
sonne en  qui  un  défaut,  une  passion,  un 
goût  dominant  fait  tort  aux  qualités  qu'elle 
possède  et  les  empêche  de  se  développer.  La 
paresse  étouffe  en  lui  les  vieilleures  qualités. 

ÉTOUFFER,  signifie  aussi,  Éteindre  on-  in- 
terceptant l'air.  Étouffer  du  charbon,  te  la 
braise.  Étouffer-  un  incendie, 

ÉTOUFFER,  signifie  au  figuré,  Supprimer, 
cacher,  surmonter.  Étouffer  les  tris  de  quel- 
qu'un. Tâchez  d'étouffer  vos  soupirs,  vos 
plaintes  f  vos  ressentiments.  Je.  ne-  saurais 
étouffer  mck.douleur.  Étouffer  les  remords  de 
sa  conscience.  Étouffez  ces  soupçons,  de  p a-' 
reils.  soupçons. 

Étouffer  des  sons,  Les  reiïdre  moins  éôfà- 
tants,  les  amortir..  Il  y  a,  dans  les  pianos^ 
une  pédale  qui  sert  à  étouffer  les  sons.' 

Étouffer  une  affaire,  étouffer  une  querelle, 
Empêcher  qu'elle  n'éclate,  qu'elle  n'ait  des 
suites.   -  "  *  ;' 

ÉTOUFFER,  signifie  aussi.  Détruire,  dissir 
per,  faire  çcsset.  Étouffer  les  germes  du  vice. 
Étouffer  les  talents.  Étouffer  une  révolte,  une 
hérésie,  une  sédition,  une  guerre  civile.  Étouf- 
fer une  erreur.  ;   ^ 

ÉTOUFFÉ,  ÉÉ^  part,  passé.  /' 

Cris  étouffés,  Les  cris  sourds  d'une  per- 
sonne dont  la  respiration  est  gênée,  iîire 
étouffé,  Celui  qui  échappe  à  une  personne, 
malgré  les  efi'orts  qu'elle  fait  pour  ne  point 
rire. 

Dans  l'Ancien  Testament»  Viandes  étôuf-' 
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fées,  se  dit  do  La  chair  des^nimaux  qu'on  ," 
avait  tqés  sans  verser  leur  sang.     .  '"^  •    - .. 

ÉTOUFFOIR.  s.  m.  Espèce  de  boite  faite  '  , 
de  métal,  dont  on  sC  sert  pour  étouffer  et 
éteindre  des  charbons.'  ;     '    -        :|kf 

'  ÉTOUFFOIR,  se  dit  aussi  de. Petites  pièces 
do  drapqutservent,  dans  un  piano,  à  étouf- 
fer les  sons,  et  qui  s'abaissent  au  moyen 
d'une  pédale.  ^  '• 

ÉTOtJPE.  s.  f.  La  pariiela'plus  gros- 
sière, le  rebut  de  la  filasse,  soit  de  chanvre, 
soit  do  lin.  Ètoupe  de  chanvre..  Étoupe  de 
lin-  Paquet  d' étoupe.  Fil  d'Ctouye.  Toile  d'e^• 
toupe.  Boucher  avec  de  V  étoupe.  ,        . 

Fig.  et  fam..  Mettre  le  feu  auxétoiipes,: 
Déterminer  tout  à  coup  quel<ïue  mouve- 
ment impétueux ,  comme  la  colère,,  un 
amour  violent,  etc.  Quand  les  tsprits  sont 
aigris,  il  faut  peu  de  efiose  jpour  mettre  le 
feu  aux  étoupes.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue que  Le  feu  prend  aux  étoupes. 

ÉTOUPER.  V.  a.  Boucher  avec  de  l'étçupe 
ou  avec  quelque  autre  chose  semblable.  Les  : 
co/hduits  sont /étoupes.  Le  vin  s'enfuit,  ti  J^ul 
étouper  les  fentes  du  tonneau-  Ètouper  un 
bateau.   Étouper  des    trous.  S' étouper  j^es 

oreilles,  ■'■■■^''^■'.■'  ''''.■'''•.-.'■■■■■-.•>  ■^':' ".. ■■*)'., 

ÉTOUPÉ,  ÉE.  part,  passé.  f"    v  , 

ÉTOUPILLE.  8.  f.  T.  d'Artillerie.  Petite 
mèche  infls^mmable  qu'on  introduit  dans  la 
lun>it5re  d'une  pièce,'^et  qui  sert  d'amarco. 
ÉTOUPILLON.  S.  m.  T.  d'Artillerie.  1*1^- 
tite  mèche  d'ctoupo  suiiTêe  qu'on  introduit 
dans  la  lumière  d'un<3  pièce,  pour  préser- 
ver la  cl\arge  de  l'humidité.  ,  . 

ÉTOURDERIE.  s.  f.  Action  d'étourdi,  bu 
Habitude  de  faire  des  actions  d'étourdi* 
C'est  une  étourderie:  Il  fait  toujours  des 
étourderies.  Ce  sont  là  de  vos  étourderies. 
On  ne  shurait  le  corriger^  de%on  étourderie. 
Il  eii  d'une  étourderie  inconcevable. 

ÉTOURDI,  lE.  adj.  Qui  agit  sans  ré- 
flexion, sans  considérer  ce  qu'il  fait.  C'est 
un  Jeune  homme  bien  étourdi.  Celle  femme 
est  fort  étourdie.  /  v  ^ 

.  Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  étourdi,  un  petit  étourdi;  un  jeune  étourdi, 
un  jjrand  étourdi,  un  franc  étourjdi.  Il  fait 
tout  en  étourdi.  Vous  êtes  une  étourdie.  Tous 
ceii  ijens-là  sont  des  étourdis,  fis  ne  savent  ce 
qu'ils  font.     •  - 

Prov.,  Noire  honime  ne  fut  ni  fou  ni  étour- 
di,  Il  si'vt'  prendre  son  parti  sur-Ie-chan)p. 
Prov.,  Être  étourdi  comme  un  hanileton, 
Être  fort  étourdi.      -.  .     . 

À  l'étourdie,  loc.  adv.  À  la  manière  d'un 
étoupdi,  inconsidérément.  Cette  affaire  est 
importante,  il  ne  faut  pas  y  aller  à  l'étour' 
diL  Agir  à  l'étourdie. 

ETOURDIMENT.  adv.  À  l'étourdie.  Il 
fait  toutes  choses  si  étourdiment  que...  Vous 
avez  agi  bien  étourdiment.  Il  a  entrepris  cette 
affaire  fort  étoUrdiment,  Sans  l'examiner, 
sans  prendre  conseU.  *  '/ 

ÉTOURDIR.  V.  a.  Causer  dans  le  cerveau 
un  ébranlement  qui  trouble,  qui  suspend 
en  quelque  sorte  la  fonction  des  sens,  /l  lui 
donna  sur  la  tête  un  coup  de  bâton,  qui  V étour- 
dit. Le  grand  bruit  du  canon,  des  cloches, 
dès  tambours  étourdit.  Il  crie  à  pleine  tête, 
il  nous  étourdit.  Le  branle  du  bateau,  du 
carrosse  étourdit. 

Vtim.^  Étourdir  les  oreilles.  Importuner, 
fatiguer  par  trop  de  paroles.  Vous  m'étour- 
dissez les  oreilles.  Il  m'a  étourdi  les  oreilles 
de  sa  réclamation,  de  ses  plaintes.  On  dit 
aussi  simplement.  Étourdir.  Ces  enfants 
nous  étourdissent.  Vous  m'étourdissez  avec 
votre  caquet.  '   .  . 
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ÉTOUftbtii,  slgrnlHe  par  analogie,  Càufier 
un  commencement  d'ivresse.  l\  suffit  de  deux 
ou  trois  verres  de  vin  pour  l'étourdir, 

jÈTOURDiR,  s'emploie  Apurement,  et  sjgni- 
Hc,  Causer  do  l'étonnoment,  de  l'embarras, 
du  trouble.  Cette  nouvelle,  cette  défaite,  ce 
coup  imprévu  les  a  fort  étourdis.  Ils  eti  sont 
tout  étourdis. 

Fig.  et  isLm.,. Étourdir  la  grosse  faim,  lA 
calmer  en  mangeant  quelque  peu. 

Fig.,  Étourdir  une  douleur,  en  parlant 
D'une  douleur  phyHi(|ue,  L'endormir,  em* 
pécher  qu'elle  ne  soit  aussi  sensible.  Ce  re- 
mède ne  guérit  pas,  il  ne  fait  qu'étourdir  la 


;ïK:^i: 


douleur.  En  parlant  D'une  douleur  morale,  ^peuple  étranger. 


IfiTRANGEMENT.  àdV.  D'une  friàiiièrë 
étrange,  contre  l'-ordre  et  l'usage  communs, 
ertrémement,  excessivement.  Jl  est  étran- 
gement bizarre,  il  V a  étrangement  maltraité. 

ÉTRANGER,  ÈRE.  ad^  Qui  est  d'une 
autre  nation,  qui  appartient,  qui  a  rapport 
k  une  autre  nation.  Coutumes,  lois  étrangè- 
res. Les  gouvernements  étrangers.  La  guerre 
tivile  et  la  guerre  étrangère.  Langue  étran- 
gère. Accent  étranger.  Plante  étrangère.  Cii- 
mats,  pays  étrangers.  Il  a  Vair  étranger. 
Princes  étrangers.  Les  puissances  étrangères. 
Les  ministres  étrangers  résidant  à  Paris.  On 
dit  de  même  :  Les  nations  étrangères.  Un 


Faire  que  l'esprit  en  soit  moins  occupé,  eUv 
soit  distrait.  /(  va  à  la  promenade,  il  voit 
le  monde  pour-  étourdir  sa  douleur.      - 

s'étourdir  sur  quelque  chose.  Se  distraira 
do  quelque  chose,  s'empêcher  d'y  penser. 
/(  s'émet  étourdi  sur  cette  perte,  /I  s'étourdit 
suf  le  temps  à  venir.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Chercher  à  s' étourdir.  Chercher  à  étour- 
dir sa  douleur,  à  dissipèl^son  chagrin,  son 
inquiétude,  etc.    ,.  ;  >     \  j. 

.  Étourdi;  IB.  part,  passée  Jf  (tombé  tout 
étourdi  du  coup.  ^ 

Il  se  dit-<iuçlq[uefoi8  Des  parties  du  corps 
où  il  ne  reste  plus  qu'un  léger  ressentiment 
de  la  douleur  qu'on  y  a  éprouvée.  Sa  gou$t€ 
est  passée,  mais  Hâte  pied  encore  tout  éiojir- 
di,  la  main  étourdie.  Ce  sens  est  peu  usité. 

ÉTOURDISSAIfT,  ÀNTE.  ad].  Qui  étour- 
dit. Un  bruit  étowrdittaht.  Ces  cloehêi  sont 
étourdissantes,  '  J'^^--'^^"}'--':^^  ■•■^; 

ÉTÔURDISSEMÉHT.  8.  m.  Impression, 
ébranlement  causé  par  quelque  chose  qui 
étourdit.  Grand  V(Ottrdiftemen(.  éauséf  de 
l'étourdissement.  Il4s  des  étourdissements.  Il 
lui  a  pris  un  étourdissement.  '■  ,■  •    • 

Il  se  dit,  figurément.  Du  trouble  que 
cause  un  malheur  subit,  une  mauvaise  nou- 
velle, /(i  ne  sont  pas  tout,  d  fait  revenus  de 
leur  étourdissement.  Le  premier  étourdisse" 
ment  passé ,  on  parvint  4  calmar  la  dou- . 
leur. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Du  trouble  que 
cause  une  prospérité  excessivep  On  n'arrive 
pas  à  ce  comble  de  fortune  sans  un  peu  d^é- 
tour  dis  sèment. 

ÉTOURNEAU:  S.  m.  Sorte  d'oiseau  de 
passage,  dont  le  plumage  noirâtre  est  mar- 
qué de  petites  taches  grises.  On  l'appelle 
aussi  Sansonnet.  Les  étoumeaux  ne  vont  que 
par  bandes .  Une  bande  d' étoumeaux, 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  étoumea^,  se  dit 
D'un  jeune  homme  léger  et  inconsioéré. 
Votif  êtes  un  étoumeau,  un  plaisant  étoUr" 
neau.  _•    ''■■:'■  ■•'-'■,■:.■:  ■■''■,^:  ';    '■-.^'r-  _:.:^.: 

ÉTOURNEAU ,  se  dit  encore  d'Un  cheval 
qui  a  le  poil  gris  jaunâtre.  En  ce  sens,  il 
se  prend  aussi  adjectivement.  Un  cheval 
étourneau,  ^ 


.  ETR 

■  .  *   '      ■'*''. 

'"■•■.-■".■■■..'•'»      » 
^ÉTRANGE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

h' est. pas  dans  l'oridre,  dans  l'usage  com- 
mun; qui  est  singulier,  extraordinaire,'  in- 
concevable. Il  y  a  âts  couturhes  bien  étran- 
ges dans  ce  pays-là.  Cela  est  étrange,  H  est 
vraiment  étrange  que  vous  ne  croyiex  jamais 
vos  amis.  Étrange  aveuglement, "iltrange  af- 
faire. Événement  étrange.  Chose  étrange  I 
'  Étrange  situation.  Étranges  manières.  Étran- 
ge façon  de  faire,  d'agir.  Je  trouve  bien  étran- 
ge que  vous  ayez  fait  cela.  Étrange  humeur.- 
Étrange  esprit.  Voilà  un  homme  étrange. 
C'est  Mm  personne  bien  étrange. 


Ministre  des  affaires  étrangères,  Ministre 
,^ui  entretient  les  relations  de  l'État  avec 
^les  gouvernements  étrangers,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Jéinistre  des  relations  extérieures. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  minittère,^ 
le  département  des  affaires  étrangères. 

Fig.,  Être  étranger  dans  son  pays,  He 
point  en  connaître  les  usages,  ou  Ignorer 
ce  qui  s'y  passe,  n'y  prendre  aucun  intérêt. 
'N'être  étranger  nulle  part,  Avoir  ce  qu'il 
faut  pour  ne  se  trouver  embarrassé  nuNe 
part,  ou  pour  être  bien  vu,  bien  accueilli 
partout.  Cet  homme  sait  presque  toutes  les 
langues  de  l'Europe,  il  n'est  étranger  nulle 
part.  Avec  une  telle  célébrité,  anin'^st  étran» 
ger  nulle  part, 

ÉTRArroER,  signifie  par  extension,  Qui  ne 
se  mêle  point^ d'une  chose,  d'une  alTaire, 
qui  n'y  a  point  de  part.  Je  suis  tout  à  fait 
étranger  à  cela,  à  cette  affaire,  à  cette  in- 
trigue.  Il  resta  toujours  étranger  à  ce  qui  se , 
passait,  auif  mesures  qui  furent  prises,     ^ 

Être  étranger  à  une  science,  à  un  art,  été,. 
N'en  avoir  aucune  notion,  aucune  connais- 
sance, ^es  personne  les  plus  étrangères  à 
là  peinture  sentent  les  beautés  de  ce  tableau. 
Cet  homme  est  absolument  étranger  à  la  mu' 
sique,  ^  la  chimie,  etc.   :      ;i< 

Être  étranger  à  toute  humanité ,  fi* Kvoir 
aucun  sentiment  d'humanité. 

Être  étranger  à  une  compagnie,  à  iin«  fa- 
mille, etc.,  r^'en  pan  faire  partie.  Les  per- 
sonrut  étrangères  à  V association ,  à  la  fa- 
mdle, 

À  Devenir^étranger  à  une  personne,  Cesser 
d* avoir,  des  rapports  avec  elle.  Nous  sommes 
devenus  absolument  étrangers  l'un  à  Vautre, 

ÉTRANGER,  se  dit  également  d'Une  x^ose, 
d'une  science,  d'un  art,  que  Ton  ne  con- 
naît pas  ou  aipcquels  on  est  IhdifTérent.  /[^à 
considérations  me  sont^  tout  à  fait  étran- 
gères. La  musique,  lia  chimie  lui  est  entiè- 
rement étrangère.  ^À;v5>..^;v';v/-'^:    ^v  ..f  ^\ 

i  Ses  traits  ne  me  sont  pas  étrangers.  Je 
crois  avoir  déjà  vu  cette  personne.  > 

ÉTRANGER ,  so  dit  oncore  De  ce  qui  n'a 
aucun  rapport  ou  aucune/conformité  avec 
la  chose  dont  il  s'agit.  Un  fait  étranger  à 
la  cause.  Une  dissertation  étra/hgère  au  su- 
jet. Avoir  des  habitikdes  étrangires  à  toute 
espèce  d'intrigue.  :-'_./ 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  n'estfias  naturel 
ou^ropre  &  uïie  personne,  à  une  chose. 
Une  femmt  qui  emprunte  des  charmes/tran- 
gers.  II'  se  targue  d'un  mérite  qy^fui  est 
étranger.  Une  force  étrangère  mit  ces  corps 
en  m^vement.  / 

'  Il  se  dit  pareillement^Des  choses  qui /ne 
sont  pas  de  même  nature  que  Iç  corps  au- 
quel elles  sont  unies,  alliées.  De  l'argent 
combiné  avec  des  substances ,  des  matières 
étrangères^  \>'. 

En  Chinir.  et  en  MédeCv^Cprpf  étrafiger, 
Toute  chose  qui  se  trouve  contre  nature 

^-  •  •       \  •   ■  -' 


•/■ 


dans  le  corps  dé  l'homme  oit  de  l'animal; 
soit  qu'elle  viçnne  de  dehors ,  comme  des 
morceaux  de  bois,  de  plomb,  de  linge/ de 
drap,  soit  qu'elle  y  ait  été  engendrée  ou 
formée.  Il  r4  peut  guérir  tant  que  ce  corps 
étranger  n'aura  pas  été  retiré  de  sa  plaie. 
Les  vers  qui  s'engendrent  dans  les  abcès,  le 
sable  qui  se  forme  dans  les  reins,  les  esquiUis 
.  d'os,  sont  des  corps  étrangers.^ Les  plaies  se 
rouvrent  quand  il  y  est  restp  des  corps  étrati' 

gers,  •  ^v 'V:::;;;:^;v',;ar;  :V/■i,^:^■ 

ÉTRANQER,  ÈRE,  s'emploie  souvent  comme 
substantif,  et  se  dit  d'Une  personne  qui 
n'est «^pas  du  pays  où  elle  se  trouve,  c'est 
un  étranger.  Il  a  épousé  une  étrangère.  Ac- 
cueillir les  étrangers.  Les  étrangers  sont 
bien  reçus  en  France,  Il  ne  faut  repousser  ni 
le  pauvre  ni  l'étranger.  ;^'  /  "  -é^s^^'n':.  ■■/■^ 
Il  signiflc  aussi,  Celui,  celle  qui  n'est  pas 
d'une  famille,  d'une  compag^iic;  etc.  lia 
donné  son  bien  à  un  étranger  pour  Hâter  à 
ses  parenii.  Il  repousse  toute  sa  famille,  et 
ne  voit  que  des  étrangers.  Il  ne  faut  pas 
communiquer  les  secrets  de  la  compagnie  à 
des  étrangers.  Nous  voulotts  rester  entre  nous, 
ne  laissez  entrer  aucun  étranger. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument,  et 
désigne  alors,  Le  pays  étranger.  Faire  pas- 
ser des  mt^rchandists  à  l'étranger.  Les  ou- 
vrages français  qui  s'impriment  à  l'étran-- 
ger.  Passer  à  l'étranger.  S'expatrier.  On  no 
l'emploie  guère  que  dans  ces  sortes  do' 
phrases.  /^      ' 

ÉTRANGETÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  étrange.  L'étrangeté  de  sa  coriduite,de 
son  humeur,  de  ses  manières,  de  son  style. 
<ÉTRAlf CLEMENT.  S.  m.  Action  d'étran? 
gler,  et  plus  ordinairement  L'état  de  celui 
qui  est  étranglé.  Des  indices  d'étranglemeni: 
Un  os  arrêté  dans  la  gorge  lui  a  causé  un 
étranglement  qui  a  failli  le  faire  périr, 

'Il  se  dit  aussi  d'Un  resserrement,  d'un 
rétrécissement,  accidentel  ou  naturel,  dans 
quelque  partie  d'une  chose  plus  ou  moins 
allongée.  L'étranglement  dés  vaisseaux  gêne 
la  circulation  du  sang.  L'étranglement  d'une 
hernie.  Le  corps  de  plusieurs  insectes,  tels  que 
l'araignée,  la  guêpe,  etc.,  est  divisé  en  deux 
par  un  étranglement.  La  tige  de  cette  plante 
a  plusieurs  étranglements,      ^ 

ÉTRANGLER.  V.  a.  Faire  perdre  la  res- 
piration ou  la  vie;^n  pressant  le  gosier  ou 
en  le  bouchant.  Les  voleurs  l'ont  étranglé. 
Il  le  tenait  à  la  gorge,  et  voulait  t étrangler. 
Une  esquinancie  l'a  étranglé.  Ce  morceau  la 
étranglé.  Le  col  de  sa  chemise  }' étrangle.  On 
l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  s'est 
étranglé.  Cet  enfant  s'étrangle  à  fÊrce  d^ 
crier,  '•  '  ■  ■:-.\-''- 

Il  signifie  aussi  figurément.  Trop*  resser- 
rer, ne  pas  donner  la  largeur,  l'étendue 
nécessaire.  Il  ne  fallait  pas  étrangler  ainsi 
les  maruhes  dm  cette  robe.  Vous  étrangle: 
trop  ce  couloir,  ,     .  \ 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  en- 
droits d'un  discoiu's  où  l'on  ne  s'est  pas 
assez  étendu.  Vous  avez  bien  étranglé  cet  en- 
droit-là^. On  dit  dans  le  même  sens,  Étran- 
gler un  sujet.  Étrangler  une  scène,  etc. 

Fig.,  Étrangler  une  affaire,  La  juger  à  la 
hâte^  sans  l'avoir  examinée. 

ÉTRANGLER,  est  quelquefois  neutre.  Se- 
cqùrez-moi,  j'étrangle. 

l>op.  et  par  exagérât.,  Étrangler  de  soif, 
Avoir  gfand'soif.     ^ 

ÉTRANGLÉ,  ÉE.  part,  passé. 
Il  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  est  ac- 
cidentellement ou  naturellement  resserré^ 
rétréci  dans  quelqt^  partie  de  sa  Iqxjgueuf  •  ■ 
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'  intestin  ^^ranglé.  Hernie  étranglée.  Le  corps 
de  la  guêpe  est  étranglé  vers  le  milieu.  La 

\  tîge  de  cette  plante  est  éftànglée  de  distance 
.    en  distance. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
.  n'ont  pas  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir. 
>  Ce  corridor  est  bien  étranglé.  Cette  allée  de 

Jardin  est  fort  étranglée. 

.      Habit  étranglé,  Habit  trop  étroit,  ,<jui^n'%, 
:■;•  pas  assez  de  tour.-  ■'••■■'■-:'^-'-'--^,  ■'■;■■'''.•;:'"  ■•■;'/■■■  •- , 

•     ÉTRANGUILLOX.  8.  m.  Sorte  de  mala- 
die qui  est  pour  les  chevaux  comie  i'esqui- 
iiancie  est  pour  les  hommes,  •   '/ 
Poire  d'é(rangu»l/oîi,  Espèce  do  poire  foçt 

'v    âpre.  '■ ''■:*<«^'-'^'^'''v'''''^-  •"'^.4/>v^-^^-;>.    ■•'"^>K'^t,-''vt-  ■^::.;} 

ï^:trapç.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Petite  fau>- 

cillc  qui  sert  à  couper  le  chaume.  V 

;      ÉTRAPER.  y.  a.  T."  d'Agricult.  Couper 

'   avec  l'étrape.  Ètraper  du  c/iaiime*  •       ;    .■  / 

;  Ktrapé,  éb.  part,  passé.      ;  :*:  ; 

;     ÉTRAVE.  s.  f.  T.  de  Marine.  L'assem- 
:"•  blage  des  pièces  de  bois  courh^  quj  foc-  . 
'  mont  l'avant,  la  proue  d'un  bâtiment.  Le 
ui'U  de  beaupré  s'appuie  sur  l'étrnve.  Là  Ion- 
(jueur  d'un  navire  se  mesure  de  Vétrave  à 
l'étambot, 

ÊTRE .  Verbe  que  les  gi^ammairiens  ap- 
pellent Le  verbe  substantif.  (Je  suis,  tu  es, 
il  est;  nous  sommes,  vous  êtes,  ils  sont.  J'é- 
lais.  Je  fus.  fai  été.  Je  serai.  Je  serais.  Sois, 
.  soijei.Que  je  sois,  que  tu  sois,  quil  soit,  que 
nous  soyons,  que  vous  soyez,  qu'ils  toienit. 
C'i*«  je^  fusse.  Que  j'aie  été.  Que  j'eusse  été. 
ïClant.  Ayant, été.) Co  verbe  sfghifie  absolu- 
ment, Exister.  Dieu,  dans  l'Écriture  sainte, 
sdppelU  Celui  qui  est.  €  Celui  qui  est  m'a 
envoyé,  9  disait  Moïse.  Tous  les  hommes  qui 
ont  été,  qui  son*,  ou  qui  seront.  Vous  n  étiez 
pas  encore  liu  monde,  ou  simplement,  Vous 
,  7i' étiez  peu  encore,  lorsque  cet  évét\ement  ar- 
riva. Qui  sait  si  nous  serons  demain?  Il 
..  n'est  plus,  Il  est  mortv  .  '"'  v---  ■  r,  ^>/;;,Ll4'%-.; 

Prov. ,  On  ne  peut  pas  être  et  avoir  été,  On 
nc'pGiitpas  être  toujours  jeune,;      ' 
.;  Cela  est,  cela  n'est  pas,  Cela  est  vrâî,  cela 
n'est  pas  vrai.  Cela  sera,  cela  ne  sera  pas, 
(iela  arrivera,  cela  n'^nvera  pas. 

Ainsi  soit-il.  Espèce  de  vœu  par  lequel 
;    on  termine  plusieurs  prières  religieuses. 
On  lo  dit  quelquefois,  dans  lelan'gageordi- 
^   nairc,  par  manière  de  souhait. 

Soit,  troisième  personne  du  singulier  du 
subjonctif,  s'emploie  souvent  Pour  mar- 
quer adhésion,  consentement.  Eh  bien,  soit. 
'  Voyez  Soit,  conjonction,  à  sa  place  alpha- 
bétique. 

ÊTRE,  sert  en  général  à  lier  l'attribut  au 
sujet;  il  s'emploie  Lorsqu'on  attribue  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose  une  qualité, 
un  état,  une  manière  d'exister  jabsolue  ou 
relative.  Il  est  le  père  de  cet  enfant.  Être  père. 
Être  avocat,  médecin,  soldat,  etc.  Je  ne  veux 
Plis  être  plus  que  je  ne  suis,  plus  que  ce  que 
je  suis.  Je  suis  C homme  dont  on  vous  a  parlé. 
Il  sera  mon  héritier.  Je  fus  son  protecteur, 
son  ami.  Dieu  est  étemel.  Les  hommes  sont 
^nortels.  Cette  proposition  est  vraie  est  fausse. 
Entre  amis,  tout  doit  être  commun.  Cet 
homme  est  sage,  est  grand,  est  fdrtueux,  £st 
f^H ,  n'est  pas  savant.  Être  pauvre.  Être 
^naïade.  Être  mort.  Être  bien.  Être  mal.  Cela 
^st  bien.  Son  médecin  dit  qu'il  est  mieux.  S'il 
fsi  bien,  qu'il  s'y  tienne.  Être  couché,  de- 
^^"t,  assis,  etc.         '    '      '    . 

Prov.*,  Il  faut  être  tout  un  ou  tout  autre, 
*    Il  faut  avoir  une  conduite,  une  manière  de 
penser  décidée. 

fîien-^ere.  Voyez  cette  expression  à  sa 
place  alphabétique,  dans  la  lettre  B. 
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ÉTRANGUILLON  — 'ÊTRE 
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^ETRE,  dans  racception  qui  f^récèdo,  s'em- 
ploie, d'une  façon  particulière,  avec  l'adjec- 
tif démonstratitrCe,  prijs  pour  Cela,  et  so 
rapportant  h  une  persontie,  à  une  c(;^ose,  à 
une  action  déjà  déterminée.  Contiaissez-' 
vous  un  tel?  c'est  un  très  honnête  homme, 
c'est  un  homme  d'esprit.  On  approche  :  c'^st 
sans  doute  un  tel,  ce  ne  peut  être  que  lui.  Ce 
sont  les  soldats.  Qui  est  là?  est-ce  vous? 
Quelle  est  celte  maison?  C'est  la  nhienne 
Qu'est-ce?  Ce  n'est  rien.  Il  ^t  revenu  :  c'est 
ce  que  je  désirais.  Entreprendre  cela,  c'est 
folie,  c'est  être  fou,  ce  serait  vouloir  se  per- 
dre.  Travaillez,  c'est  le  moyen  de  réussir, 
c'est  ainsi  que  j'ai  fait  moi-même,  c'est  bien. 
C'est  mal.  C'est  bon.  C'^ei^  juste.  C'est  vrai. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  mémo  mot  so 
rapportant  à  une  personne,  à  une  chose,  à 
une  action  indiquée  seulement  dans  la  suite 
do  la  phrase.  C'est  moi  qui ^ ai  dit.  C'e0 nous 
qui  l'avons  fait.  C'est  nous,  c'est  eux  ou  ce 
sont  eux  qu'il  faut  récompenser.  Est-ce  vous, 
sera~ce  vous  qui  le  ferez  ?  Est-ce  vos  parents 
qui  vous  l'ont  ordonné?  Aussi  est-ce  vous 
que  je  préfère.  C'est  là  ma  maison.  Qu'est^ 
ce-ci  ?  Qu'est-ce^à  ?  C'est  folCe,  c'est  être  fou 
que  d'entreprendre  cela.  Voilà  ce  que  c'est 
que  d'être  favorisé.  On  dit  de  mémo  :  C'est 
là  qu'il  demeure.  C'est  demain  qu'il  part. 
C'est  devant  eux  qu'il  l'a  déclaré.  C'est  à  vous 
que  j'écris.  C'est  de  lui  que  je  parle.  Etc. 

Il  s'emploie  d'une  manière  analoguoavec 
Je  pro^iom  It,  c'est-tà-dire,  impersonnelle- 
ment. S'ileft  ainsi.  Je  suis  jeune,  il  est  vrai. 
Il  est  bon  de  savoir  à  quoi  s'en  tenir,  ri  est 
bien  que  les  choses  soient  air^i.  Il  est  vrai 
jjû'on  ne"  l'avait  pas  averti.  Il  est  juste  de 
dire  que...  Il  m'est  impossible  de  mieux  faire. 

Fam*,  Voilà  c^  que  c'est,  Voilà  £n  quoi 
consiste  la  chose,  voilà  ce  qu'on  se  propose, 
ce  dont  il  s'agit.  Cette  phrase  signifie  quel- 
quefois, La  chose  est  faite  maintenant 
comme  il  convient.    /  <^ 

Il  eit,  s'emploie  souvent,^  dans  lo  style 
soutenu  ou  poétique,  pour  II  y  a.  Il  est  des 
hommes  que  la  résistance  aninie,  il  en  est 
d'autres  qu'elle  décourage.  Il  est,  prés  de  ces 
lieux,  une  retraite  ignorée. 

Jl  est  midi,  une  heure,  deux  heures,  etc.. 
L'heure  actuelleest  midi,  une  heu-re,  etc. 
Quelle  heure  est-il?  À  l'heure  qu'il  est.  On 
dit  de  même  :  Il  est  l'heure  d\^  partir.  Il  est 
temps  de  finir.  Il  est  tard.  Etc.  On  ditaussi^ 
Il  est  jour,  il  est  nuit,  Il  fait  jour,  il  fait 
nuit. 

Avec  ellipse  du  pronom,  N'était,  n'eût  étd 
que  je  suis  dé  vos  amis,  pi  je  n'étais  de  vos 
amis.  Cetter  façon  de  padër  est  familière. 

ÊTRE,  s'empftie  très  souvent,  avec  les 
prépositions  À,  Dans,  et  En,  lorsqu'on 
veut  indiquer  La  relation  au  lieu,  au  temps, 
ou  L'état,  la  disposition,  le  genre  d'occupa- 
tion, etc.  —  Avec  À  :  Il  est  à  Rome,  à  la 
maison,  à  l'arrtCée.  Cet  évêque  était  au  con-^ 
cile.  Être  au  lit,  à  table.  Être  au  monde.  Nous 
sommes  au  mois  de  janvier,  au  commence- 
ment de  l'année.  Être  à  li^bri.  Être  à  l'ago- 
nie. Être  à  la  promenade^  Étire  aux  écoutes. 
Il  n'est  pas  homme  à  faire  cela.  -^  Avec 
DanJ  :  Être  dans  Paris,  dan^  la  maison, 
dans  son  lit,  etc.  Nous  sommes  dans  la  belle 
saison.  H  est,  dans  sa  vingtième  année.  Être 
dans  les  affaires.  Être  dans  la  misère.  Être 
dans  la  joie.  Est-'il  toujours  dans  l'intention 
de  partir  ?  —  Avec  En  :  Être  en  prison. 
Être  en  chambre,  garnie.  L'armée  était  en 
campagne.  Nous  sommes  en  janvier.  Nous 
étions  en  hiver,  en  été.  Être  en  vie.  Être  en 
guerre,  en  pai:f.  Être  en  bonne,  en  mauvaise 
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sàrité.  Être  in  gaieté.  Être  en  étal  de  faire 
quelque  chose:  Être  en  tête-à-tête  avec  quel- 
qu'un. .        «T-v.        /  . 

Être  à  jfun,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a 
pris  aucun  aliment  dans  la  journée. 

Être  à  quelque  chose.  S'en  occuper,  ou  Y 
prêter  attention.  U  est  tout  à  ce  qu'il  fait. 
Vous  n'êtes  pas  à  ce  que  je  vous  dis.  Il  fut 
toute  la  journée  à  lire.  On  dit  encore  fami- 
liérement,  71  est  toujours  à  se  plaindre,  ils 
sont  toujours  à  se  quereller,  à  s'embrasser, 
^tc^,  il  no  cesse  de  ée  plaindre,  ils  ne  ces- 
sent do  se  quereller,  etc.  //  en  est  encore  à 
s'apercevoir  qu'on  le  trompe.  Il  no  ^cki  pas 
encore  aperçu  qu'on  le  trompe. 

Être  ailleurs.  No  pas  prêter  son  attention. 
Répétez,  je  vous  prie,  jlf tais  ailleurs:  -.  # 
'  Fam.,  Vottf  n'y  étés  pas,  se  dit  À  une 
pei:sonne  qUj  s6  mépreml  sur  le  mot  d'une 
énigme,  ou  sur  la  véritable  interprétation 
d'un  discours,  d'une  action,  etc. ,  quàon  peut 
entendre  diversement.  Cela  se  dit  égale- 
ment À  une  personne  qui  no  saisit  pas,  qui 
ne  touche  pas  le  point  d'une  aiTaire,  ou  qui 
ne  s'y  prend  pas  bien  pour  faire  quelque 
chose.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  Vous 
y  êtes,  j'y  suis,  etc.  .     .    ,    ,      ,^ 

Être  longtemps  à  un  OMurage,  Méttrebëatt- 
cbup  de  temps  à  le  faire.  Il  sera  longtemps 
à  faire  ce  tableau.  ^ 

Fam.,  Je  suis,  je  serai  à  vous  dents  un 
moment,  Je  vais  me  rendfo  auprès  do  vous, 
ou  Je  vais  faire  co  que  vous  désirez. 

Être  à  plaindre,  à  blâmer,  etc.,  Être  digne 
do  compassion,  de  blàmr^.  C'est  un, homme 
à  pendre^  C'est  un  homme  qui  mérite  d'étro 
pondp'.  ■    ■■■ -v'^^' ;■■•■•'■'■■■■■'■■■■''■.■"'■ '.-^  '  :\ '■>:■:::■':■■■  r 

Imporsonnellement,  Il  est  à  croire,  à  pré- 
sumer, à  désirer  que...  On  doit  croire,  pré- 
sumer, désirer  que...  , 

Cela  est  à  faire,  est  à  revoir,  à  recommen* 
cer,  etc.,  On  devra  faire,  on  devra  revoir, 
recommencer  cela.  Cela  est  à  vendre,  à 
louer,  etc..  On  veut  vendre,  on  veut,  louer 
cela.  On  dit  aussi,  cette  marchandise  est  à 
prendre  ou  à  laisser.  »  ^ 

C'est-à-dire,  Voyez  le  verbe  Dire. 

Être  dans  une  affaire  pour  un  quart,  pour 
un  dixième,  etc.,  Y  avoir  un  injérét  d'un 
(5[uart,  d'un  dixième,  f 

Il  n'est  pas  en  moi  de  faire  telle  chose.  Il 
n'est  pas  en  mon  pouvoir,  ou  il  n'est  pas 
dans  mon  caractère  de  la  faire. 

ÊTRE,  suivi.de  la  préposition  À,  signifie 
souvent.  Appartenir.  Cette  maison,  cette  terre 
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xA  est  à  un  tel.'  Cet  •enfant  est  à  moi.  Ce  valet 
i  \Hstril  à  vous  ?  La  victoire  est  à  nous. 

C'est  à  vous  de  parler.  C'est  au^jugé  à  pro- 
noncer,'^etc,  C'est  kwqus  qu'il  appartient  do 
parler,  C'est  au  juge  qu'appartient  lo  droit 
de  prononcer.  C'est  à  vous  à  parler,  à 
jouer,  etc..  Voici  votre  tour  de  parler,  de 
jouer.  '.-. 

Je  suis  tout  à  vous,  entièrement  à  vous. 
Je  suis  dans  la  disposition  de  vous  servir. 
Cette  phrase  s'emploie  quelquefois  en  forme 
de  compliment,  à  la  fin  d'une  lettre  fami- 
lière. 

Il  n'est  point  à  lut,  fl  n'est  plus  à  lui,  se 
dit  D'un  homme  agité  d'une  violente  pas- 
sion. 

Être  à,  se  dit,  en  termes  dp  Mathémati- 
ques, Des- rapports  et  des  proportions.  2 
est  à  4  comme  4  es(  à  8. 

ÊTRE,  s'emploie  également  avec  la  plu- 
part des  autres  prépositions  de  lieu,  surtout 
pour  indiquer,    au    propre,    La  situation 
relative,  et  au  figuré.  L'état,  la  condition,^ 
la  déposition.  Il  ^st  devant  vous,  derriè/6 


#^' 


V 


) 


■  )  > 


.    .i. 


't^'. 


■•X, 


^l*:- 


'■#■ 


,; 


*; 


l 


# 


t' 


k 


Ï4t 


^   . 


■X, 


^,\ 


I: 


\ 


%      ■'     y 


■» 


; 


!  '\ 


S 


■r- 


\ 


\,..: 


t    V 


*;.: 


s:.' 


■'%■ 


&, 


"\-'^,,'- 


:**. 


086 


•-'^r'.'  ■..■■^■ 

-'t'. 

■ii'^-" 

:■■■  ^'4-    .■/-'■■. 

■;  •'  . 

•  /'■     ' 

':.*^ 


:^ 


'M 


^dS"/..; 


\ 


roui.  /{  eÉ0rès,  il  ett  loin  iViioui,  Jl  êtt 
sur  la  table,  tous  la  table.  Il  ett  }iors  de  la 
maison.  H  est  chex  vous.  Ce  village  est  apré.s, 
est  avant  tel  autre,  auprès  dé  tel  autre.  Sa 
maison  est  contre  Véglise,  est  entre  deux  col"'* 
Unes,  est  vis-à-vis  4^  la  mienne.  Être  sur  le 
point  de  partir,  iur  s(}n  départ.  Il  était  bien 
près  d;' y  consentir.  Je]  suis  loin  de  vous  en 
vouloir.  On  fut  longtemps  sans  avoir  de  ses 
nouvelles.  Être  tous  la  surveillance,  sû^s  la 
dépendance  de  quelqwun.  Être  sous  le  joug. 
Ce  malade  est  maintenant  hors  de  danger. 
■  Il  s'emploie  d'une  manière  analogue  avec 
les  adverbes  de  lieu.,  fêtais  ici.  fêtais  là, 
H  était  ailleurs.  Être  en  haut,  en  bar.  Être 
dessus,  dessous,  dedans,  dehors,  ete,      :    f> 

Y  être.  Être  chez  soi.  Madame  y  est-elle? 
J'U  suis  pour  un  tel/.  Je  n'y  suis  pour  per- 
' sonne.  ,^'  :':'v>'>- 

Être  avec  quelqu'un,  Se  trouver  quelque 
part  aveclui,  ou  Vivre  habituellement  avec 
lui.  Vous  étiez  apee  moi  lorsqu'il  me  dit  cela. 
Y  a-t'il  longtemps  que  vous  n'êtes  plus  avec 
votre  frère  ?  /  . 

Être  bien  avec  quelqu'un,  Être  bien  vu 
de  quelqu'un,  être  dans  ses  bonnes  grâces; 
et,  dans  le  ca8~~contraire.  Être  mal  avec 
quelqu'un.  * 

Être  sans  fortune,  sarui  amis,  sans  res- 
sources, etc.,  N'avoir  point  de  fortune,  d'a^ 
mis,  manquer  y|e  ressources,  etc.  On  dit 
do  même  :  Être  sans  connaissance,  sans  vie. 
Être  sans  raison,  sans'  pitié^  sans  orgueil, 
'  sans  pudeur.  Etc :/'y:' ■'':■-'■'■'■■■ '■/^^^^^^^^ 
.  Cela  n'est  pas  selon  laraison,  selon  la  loi^ 
selon  les  convenances,  etc..  Gela  n'est, pas 
^conforme  à  la  raison,  à  la  loi,  etc.  On  dit 
quelquefois  elliptiquement  et  familière* 
ineat,  c'est  selon,  Cela  dépend  des  circon- 
stances. Parère  j-vouf  W«iiMf?  C'est  selon. 
'  ÊTRE,  avec  la  préposition  De,  précède  les 
mots  qui  indiquent  —  le  lieu  d'origine  :^$l 
est  de  Paris^i^^tTjpïnistde  Bourgogne  ;  '— 
l'auteur  d'une  chose,  d'utK^uvpé<5  •  ^«  '^ 
hleau  est  du  Poussin;  ces.  vers  sont  d'Ho-* 
mère,  de  \Hrgile;  —  la  profession,  la  con-, 
(lition  :  Il  est  d  Église,  d'jêpêe,  de  robe;  — ' 
la  qualité  propre  à  un  sujet  :  Il  est  d'un  ca- 
ractère difjjiêile  ;  elle  est  d'unegrar^e  gaieté; 
ce  louis  est  de  bon  aloi';  —  la  matière  '.Cette 
statue  est  de  marbre  ;  —  Toccupa^tion  :  Je 
suis  de  service,  de  garde  ;  il  est  de  semaine; 
.  etc.  ■  "■•:?■■.,.  ../V  ,.  :.    ■■:■'<  vV;;  -  rc'*.   ;^ 

Il  ne  m\esi  de  rien,  Il  ne  m'est  pas  pa- 
rent. Il  m'est  tout  à  fait  étranger.  ^ 

Je  suis  d'avis  que...  Mon  opinion;  mon 
avis  est  que...  On  dit  aussi.  Être  de  l'avis) 
de  l'opinion  de  quelqu'uriy  Partager  son  avis, 
son  opinicJn.  Nous  sommes  presque  toujours 
du  même  avis.  '..,       ..    \      jv      ; v  '   ' 

Cela  est  bien  de  son  caractère,  ceïa  est  bien 
de  lui.  Gela  est  conforme  à  son  caractère, 
à  sa  manière  d'agir,  de  penser*  y 

Il  est  du  devoir  d'un  homme,  il  est  d'un 
honnête  homme  de  faire  cela,  Un  honnête 
homme  doit  faire  cela.  Il  est  de  la  justice  de 
'  faire  telle  chose,  La  justice  oblige  à.  faire 
telle  chose.  On  dit  de  même,  Cela  est  de 
toute  justice,  cela  est  de  droit,  cela  çst  d'u- 
sage, cela  est  ^e  bon  goût,  etc..  Gela  es^ 
conforme  \  la  justice,  au  boii  droit,  à  l'u- 
,  sfvge,  au  boh  goût,  etc. 

.  Fam.,  Si  j'étais  que  de  vous',  si  j'étais  de 
vous^  Si  j'étais  à  votre  placé.  U  n'est  que  de, 
Le  mieux  est.  Il  n'est  que  de  prendre  les 
choses  comme  elles  viennent.  Il  n'est  que  de 
*'en(<??idre,  Il  suffit  de  s'entendre.  * 

ÊTRE,  suivi  de  la  préposition  De,  signi- 
fie aussi/  Être  compris  clans,  faire  partie 
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de.  Cet  effet  est  de  la  succession.  Cela  est  de 
mon  lot.  Cela  n'est  pas  du  compte.  Il  n'est 
pas  des  complices.  Il  sera  de  mes  jugés.  Il 
est  de  telle  assemblée.  Il  est  de  notre  parti. 
Voulex-vous  êire  de  la  partie  ?  Être  d'Sune 
I  noce.  Êties-vous  de  la  fête?  Cet  animal  est 
de  telle  classe,  de  tel  ordre,  de  tel  genre,  On 
dit  quelquefois  de  même,  avec  la|»répo8itio{i 
Dans,  Être  dans  telle  classe,  dans  telle  ca- 
tégorie, etc,  '  ^ 

Cela  fi' est  pas  du  jeu.  Gela  n'esl  pas  selon 
les  règles  du  jeu,  ne  se  pratique  point  à  iej 
jeu.  On  dit  de  môme,  figurément  et  fami- 
lièrement, Cela  n'efi  est  pas,  celui-là  n'en 
est  pM,  quand  une  personne  fait  ou  ^t 
quelque  chose'  qui  ne  doit  pas  se  faire  ou 
se  dire,  et  à  quoi  on  né  s'attend  pas.  Il  ne 
s'agit  que  de  jeux,  les  foups  n'en  sont  pas. 

ÊTRE,  avec  la  préposition  De,  signifie  en- 
core. Entrer  en  part,  en  société,  s'intéres- 
ser. Il  V  à  un  grand  marché  à  faire,  vou- 
iex-vouf  élre  d€  moitié  ?  Il  n'est  jamais  de 
rien»  Cet  hoMme  est  de  tout. 

ÊTRE,  précédé  de  la  particule  En,  se  dit 
en  parlant  Du  ^int  où  l'on  est  parvenu 
dans  un  travail,  dans  uHe  étude,  de  l'état 
où  est  une  affaire.  Vous  n'en  étés  que  là  de 
votre  ouvrage?  J'en  suis  à  la  moitié,  aux 
trois  quarts.  Où  cet  écolier  en  est-il  de  son 
rudiment  ?  Il  eh  est  encore  aux  déclinaisons. 
OU  en  est  i  affaire  ?  Ois  eri  sommes-nofis  à 
cette  heure  ?  Voilà  ois  nous  en  sommeh  Ois 
enêtes-vous  de  votre  protêt  ?  J'en  suis  à^fairf 
nommer  un  rapporteur,  >  ;.■  ^   : 

En  êtes-vous  là?  Groyez-vou9  cela?  ou 
bien,  Êtes-vous  donc  dans  cette  résolution, 
dans  cette  erreur- ?    "  '  ■<:7é-^z\p:ô'. 

Où  en  sommes-nous?  se  dit  quelquefois. 
Par  indignation,  par  forme  de  plainte,  quand 
on  voit  quelque  grand  désordre.  ^    ,    ,k  V 

/(  ne  sait  ois  il  en  est,  se  dit  D'un  homme 
trout>lé,  .  cn^barrassé,  qui  ne  sait  ce  qu'il 
i^t,  qui  ne  sait  par  où  sortir  d'affaire. 

ÊTRE,  précédé  de  la  particule  En,  se  dit 
encore,  impersonnellement.  Du  résultat, 
(Wconséquences  d'une  chose.  On  l'a  traité 
outrageusement,  et  il  n'en  arien  été.  Quand 
m'aurait  maltraité,  qu'en  serait-il?  il  n'en 
serait  rien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu. 
Il  en  sera  de  cette  affaire  ce  qu'il  plaira  aux 
juges.  On  peut  dire  aussi  sans,  la  ];)articulè, 
Il  sera  de  cette  affaire,  etc.     *  ^ 

Ne  croyez  pas  cette  nouvelle,  il  n'en  est 
rien.  Elle  est  faussev    "        /  ^ 

En  être  pour  son  argent,  pour  sa  peine, 
se  dit  -D'une  personne  qui  a  dépensé  de 
l'argent,  qui  a  pris  de  la  peine  inutilement, 
sans  aucun  avantage.  Dans- cette  banque- 
route, il  en  a  été  pour  mille  écus.  Il  en  a  été 
pour  les  frais,  pour  sa  peine.       .^\  ■ 

ÊTRE,  précédé  de  la  particule  En,  sert 
quelquefois  à  comparer,  à  marquer  simi- 
litude, conformité.  Il  en  est  des  peintres 
comme  dès  poètes,  ils  peuvent  recourir  à  k» 
fiction.  Il  en  est  de  même  de  tout  le  reste. 

ÊTRE,  suivi  de  la  préposition  Pour,  sert 
à^  marquer  préférence  ou  prédilection.  Je 
suis  pour  un.  tel.  Je  suis  pour  cette  'opinion. 
J'étais  pour  Ovide  à  quinze  /snt,  je  suis  pour 
Horace  à  treute.  Dieu  est  pour  notu.  Dieu 
nous  protège. 

Il  sert  aussi  à  marquer  }a  destination, 
l'objet.  Ces  marchandises -sont  pour  monsieur 
un  tel.  Cela  n'est  pas  pouf  des  gens  tels  qw 
lui.  Sa  dernière  pensée  a  été  pour  vous^ 

.ÊTRE,  dans  les  temps  où  ce. verbe  prend 
l'auxiliaire  Avoir,  se  dit  queloUefois  pour 
A{{fr;tnais  %vec  cette  différence  que,  daps^ 
J'ai  été  à  Rome,  par  exemple,  J^a^f  éfc'  fait' 


S-,     1"  ' 
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entendre  qu'on  y  est  allé  et  qu'on  en  est 
revenu;  et  que,  dans /i  est  allé  à  Rome,.\Q 
verbe  Il^st  aU^  marque  simplement  le 
voyage  sdjj^s  indiquer  le  retour. 

ÊTRE,  s'emploie  aussi    comme  auxiliaire 
pour  former  les  verbes  passifs.  Je  suis  qimé. 
Il  a  été  aimé.  Quand   il  sera  aimé,  ((i^eje, 
fusse  aimé.  Etc.      '  ,*^<V      ;à;:  r   ■ 

Il  sert  également   à  former  les  temps 
composés  de  quelques   verbes  neutres  et 
ceu?  de  tous  les  verbes  qui  s'emploient  avec 
le  pronom  personnel.  Il  est  passé.  H  est  .M 
venu.  Il  est .  tombé.  Il  est  descendu.  Il  sVst  I 
dégagé.  H  s'en  est  allé.  Elle  s'est  blessée.  Ih 
se  sont  embrassés.  Elle  s'est  fait  une  robi'.- 
Ils  se  sont  rendu  mutuellement  des  sef^ices. 
\  Il  sert  encore  à  conjuguer,  dansquelques- 
uns  de  leurs  temps;  les  verbes  actifs  qu'on 
emploie  impersonnellement  avec  le  pronom' 
réfléchi.  Il  s'est  bdti  bien  des  maisons  à  Paris 
depuis  trente  ans.  Il  s'était  commis  un  grand 
crime,  en  ce  lieu-là.  Il's'est  tenu  une  asseiU' 
blée.  Etc,^      , 

ÊTRE.  S.  1Ë.  Ce  qui  es^^  Dieu  est  un  être  ; 
itifini,  incréS  L'Être  souverain.  Le  premier 
être.  L'Être  des  êtres.  Être  réel.  Être  physi^ 
que.  Être  jnoral.  Être  intelligent»  L' homme, 
est  un  être  fini'.  Les  anges  sofit  des  êtres  purs 
et  incorporels.  Un  être  faible  et  timide.  Tous 
"^  les  êtres  ont  leurs  lois,  La  chaîné  des  êtres-. 

Il  s'emploie  quelquefois  d'une  façon  p.'^r- 
ticulière  pour  désigner  Une  personne  cun-* 
tre  laquelle  on  est  indigné.  Quel  être  vil  et^ 
méprisable  !  Voilà  un  êtrej^en  insuppor-^ 
table  !\  ■':.y^'.:/\v-b^.-\.^^^^^^^^^  -  ■■■   ;.■  ;.  "■; 

Être  de  raison,  par  opposition  h.  Être 
réel,  se  dit  de  jCe  qui  n'existe  que  dans  l'çs- 
prit>  dans  l'imagination.  Une  montagnç  d'or, 
uripalais  de  diamant,  sont  des  êtres  de  rai&on. 

£TRE,  signifie  aussi.  Existence.  Dieunous 
a  donné  l'être.  Prendre,  recevoir  un  nbutii 
être.  '..  :..^:  , 

Il  signifie,  encore,  ,ftéalifè,  par  opposi- 
tion à  Apparence.  En  tout  il  préférait  l'être 
au  paraître. 

Etres,  au  pluriel.  Les  diverses  parties 
d'une  maison.  Voyez  Êtres,  à  sa  place  al- 
phabétique. * 

ÊTRE.:  s.  m.  T,  d'Adnpinistration  fores- 
tière, qui  s'emplmè  dane/la  locution,  A  blai\z 
être,  À  blanc  estoc.  Voyez  ISstog. 

ÉTRÉCIR.  V.  a.  Rendre  étroit,  rendre' 
plus  étroit.  Étrécy(^un  chemin,  une  rue.  Il 
a  fait  étrécir  son.habit.    >" 

En  .termes  de  Manège,  Étrécir  un^hc- 
val.  Le  ramener  graduellement  sur  un 
terrain  moins  étendu  que  celui  qu'il  par- 
courait.        .  ■':  ■■  '■■]  ;\:v'v  ■•  .  '.   ,;.^',.  \.     .  \'   ^' 

•  étrécir,  avec  te  pronom  personnel,"  si- 
gnifie,' Devenir  p)|us  étroit.  Cette  toile  s'être- 
cira  au  blanchissage.  Le  cuir  s'étrécit  à  la 
pluie,  au  feu.  Dans  cet  endif'oit,  le  lit  de  la 
rivière,  le  chemir^va  en  s'étrécissant. 

JÊTRÉçi,  JE.  part,  passé.         ^         ' 

ÊTRECISSEMENT.  S.  m.  ÂctTon  par  la-' 
quelle  on  étrécit;  ou  État  de  ce  qui  est 
étréci.  L' étrécissement  du  lit  de  la  rivière  ac" 
célère  le  cours  de  l'eau. 

ÉTREINDRE.  v.  a.  (il  SB  conjugue  comme 
Atteindre.)  Serrer  fortement  en  liant.  Ètrei- 
gnez  cette  ^gerbe,  ce  fagot. 

Il  signifie  aussi,  Emhrasser,  presser  en- 
tre ses  bras.  Il  l'étreignit  si  fortement,  qu  il 
lui  fi^  perdre  la  respiration. 

Prov.  et  fig.,  Qui  trop  embrasse,  ^inal 
étreint.  Qui  entreprend  trop^de  choses  à  la 
fois,  ne  r.éussit  à  rien. 

F\^.,  Êtreindre  les  nœuds,  les  liens  d'une 
amitié,  d'v^e  alliance,  Les  resserrer.  - 
■  ■'  '  ■   ..  / 


1^ 


i 


( . 


A 


X 


i . 


'       •' 


m. 


^f;,/.' 


.  <!■■- 


■■«*i 


ÉTREINTE 


■t.'' 


e*t  qu'on  en  est 
nllé  à  Rome,.\Q 
filmplement  le 
itour. 

jomme  auxiliaire 
sifs.  Je  suit  qimé. 
era.amé*  (Jueje 

ormer  les  temps 
rerbcs  neulrçs  et 
i  s'emploienf  avec 

est  passé.  H  est  ^ 
\  descendu.  Il  s\est  t 
lie  s'est  blessée.  Us 
\*ett  f(tit  une  robe. 
ementdés  seit^^ices.    . 
ier,dansquelques- 
rerbes  actifs  qu'on  ^ 
ent  avec  le  pronom 
des  maisoni  à  Paris 
it  commis  un  grand 
ist  tenu  une  assevi' 


st  Dieu  iit^n  être  ^ 
\^verain.  Le  premier 
re  réel.  Être  physi- 
ntellig  ent  0  L'homme, 

s  soM  des  êtres  purs         * 
aihleei  fimide.Tous 
La  chaifie  des  êtres: 
bis  d'une  façon  par-    . 
Une  personne  cun-, 
jné.  Quel  être  vil  eiT  ^ 
étfe^en  insuppor-^ 

p  opposition  ^  Être 
èxisteque  dansVçJ>- 
l.I;neînofltafi(npd'or, 
mt  des  êtres  de  rai&on.      ^ 
Existence.  Dieu  nous      [[^ 
e,  recevoir  un  nbuvd 

ï\éalitè,  par  opposi- 
iout  il  préférait  l'être 

Les  diverses  parties 
ÊTRES,  à  sa  place  al-, 

Administration  forcs- 
n/lk  locution,  À  blaiic 
oyez  Estoc.  : 

\enXre  étroit,  rendre 
n  chemin,  une  rue.  Il 

nège,  Ètrécir  un^he- 

radueUement  sur  un 

que  celui  qu'il  pai" 

)ronom  personnel,  si- 
étroit.  Cette  toile  s'être- 

Le  cuir  s'étrécit  à  la 
et  endroit,  le  Ht  de  la 

en  s'étrécissant. 
ooge         ■»  '  • 
\  s.  m.îcÏÏpiîparla-' 
)u  État  de  ce  qui  est 
,t  du  lit  de  la  rivière  at" 

.  (Il  se  conjugue  comme 
tement  en  liant.  Ètrex- 

fagot. 

!:ml)rasser,  presser  cn- 

ignit  si  fortement,  qu^^ 

\iration,  .    , 

li  trop  embrasse,  ^^rxai 
end  trop.de  choses  à  la 

n.  ,,     ^ 

s  nœuds,  les  liens  dune 

ce,  Les  resserrer. 


^  ■  ■  i 

rt  ■     -s- 


X 


^ 


■•ÉTREiNT,  EiNTE.  part,  passé.  V    '  -■■' 

'*:'[    ÉTREINTE,  s.  f.  Serrement)  àdtion  par 

.'laquelle  on   étreint.   Ce  nœud  s'est  défait, 

parce  que  l'étreinte  n'en  était  pas  assez  forte. 

•%  «Il  se  dit  particulièrement  de  L'action  de 

,    presser  quelqu'un  entre  ses  bras.  De  douces 

étreintes.  Une  étreinte  amoureuse.    J 

-.  ÉTRENNE.  8.  f.    Présent  qu'on  fait  le 

premier  jour  de  Tannée.  Je  vous  donne  cela 

pour  étrenne.  Donner  les  étrennes.  hecevoir, 

des  étrennes.  Il  a  eu  ses  étrannes,  de /belles 

étrennes.  Il  dépense  tant  en  éjjpennes.  Dans  ce 

sens,  on  l'emploie  ordinairement  au  plu- 

.^.  riel.   ■         .  ,^y''---  ..:■■,';■■, .^:,         ' ,  ;;.-,j  . .,    ,  ■ 

Il  signifie  aussi,  te  premier  argent  que 
'p  los  marchands  reçoivent  dans  la  journée, 
.  dans  la  semaine.  Je  n'ai  rien  vendu  aujour^ 
d'hui,  voilà  mon  étrenne.  C'est  son  étrenne, 
de   cette  semaine.  Dieu  voiu  donr^  èonne 
étrenne  f  ' 

,  •Il  signifie    encore.    Le   premier   usage 
qu'ont  fait  d'une  chose.  Ce  linge,  cette  vais- 
'    selle  n'q,  point  encore  servi,  vous  en  ^ùvés 
'l'étrenne. '  '' '".  .■""'■^■■'/  ^■■'  ^  '■"  ■;        ■■■■  .1  ■  A  ''''■■':'' 
ÉTRE^NER.  V.  a.  Donner  les  étrennes. 
Il  l'a  étrenne  d'une  montre,  d'un  iableau. 

Il  signifie  aussi,   Être  le   premier   qui 

achètent  un  marchand,  qui   donne  à  un 

'  pauvre.  C'est  rnoi  qui  vous  ai  étrenne.  Ètren- 

itcz'tnoi^  je  vous  ferai  bon  marché.  Bénie 

so^tlamain  qui  m' étrenne; 

Uâignifie  encore.  Faire  usage  d'ùiie  chose 
.pour  la  preipière  fois.  Je  ne  me  suis  pas  en- 
core  servi  de 'cette  voiture,  vous  l'étrenne-' 
h'z.  Étrenner  une  robe,  un  bonnet. 
\;  Il  est  quelquefois  neutre,  et  se  dit  en 
'parlant  Du  prcinier  argent  qu'un  marchand 
rc<;oit  de  sa  marchandise  dans  la  journée, 
dans  la  semaine.  Je  n^ai  rien  vendu  aujour- 
d'hui.  Je  n'ai  pas  étrenne..  Je  souhaite  que  \ 
vous  étrenrties  I  «l 

lÔTRENNÉ,  ÉE.  part,  passé.    • 
ÊTRES,  s.  m.  plur.  Les  diverses  parties 
,   de  la  distribution  d'une  maison,  c'cst-à- 
dnc l'escalier ,Nles  corridors,  les  chambres, 
"etc.  Il  s'emploie  Burtôut  dans  ces  phrases  : 
Il  sait  tous^  les  êtres  de  cette  maison.  Il  con- 
naît les  êtres. .        ^-       ''     .       '  •      ^  .     . 
ÉTRÉSlLLOy.  S.  m.  Il  80  dit  de  Pièces 
.  de  boia qu'on  place  en  travers  dans  les  trtm* 
cliécs  d'une  fondation;   dans  les  galçr^ 
dune  mine,  etc.,  pour  empêcher  les  terres 
_    de  s'ébouler;  ou  dans  .un  bâtiment,  pour 
>  soutenir,  pour  étayer  les  murs  qui  déver- 
sent ou  qu'on  reprend  sous  œuvre. 

ÉTRÉSILLONXER.  V.  a.  Soutenir,  étaler 
javec  un  étrésilkwi,  avec  des  étrésillons.' 
ÉTRÉsiLLONNÉ,  ÉE.  part.'passé. 
ÉTRIER.  8.  m.  Espèce  d'anneau  de  fer 
ou  .d'autre  métal,  qui  pend  à  droite  et  à 
gauche  par  une  courroie  à  une  selle  de 
cheval,  et  qui  sert  à  appuyer  les  pieds  du 
cavalier.  Mettre,  avoir  le  pied  à  Vétrier  pour 
monter  à  cheval.  Il  est,[erme  sur  ses  étriers. 
l'orterHes  étriers  courts,  longs.. Accourcir, 
allonger  les   étriers   dun  point,   de    deux 
points.  Ces  étriers  sont-ils  à  votre  point  ? 
Tenir  l'étrier  à  quelqu'un  lorsqu'il  monte  à 
cheval.  Se  lever  sur  les  étriers.  i 

Perdre  les  étriers.  Retirer  involontaire- 
nicnt  les  pieds  des  étriers.        .  '> 

Le  vin  de  l'étrier,  Le  vin  que  l'on  boit 
au  moment  du  départ.  On  dit  dans  le  même 
^ons,  Le  coup  de  l'étrier,,  . 

Upied  de  l'étrier.  Le  pied  gauche  de'dc- 
^'^nt  du  cheval,  qu'on  appelle  aussi  Le 
P'^rf  du  mon^oir.       *  "    • 

^  Par  extension,  Avoir  le  pied  à  l'étrier, 
^tre aumoment de  partir. 
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-  Fig.  et  ïam. ,  Avoir  le  pied  à  l'étrier,  Com- 
mencer une  carrière,  une  profession;  ou 
Être  à  portée  d'avancer,  de  faire  fortune. 
Enfin  vous  voilà  placé ,  vous  avez ^f  pied  à 
Vétrier.  Dans  un  sens  analog^ue.  On  lui  a  mis 
le  pied  à  Vétrier.  *       .      ;  '    *  <  . 

Fam.,  Avmr  toujours  le  pied  à  Vétrier, 
S'arrêter  peu  dans  un  mémo  lieu,  faire  de 
fréquents  voyages.  ,  *  ^  :  >/♦i^;  ':  V^ 
Courir  à  franc  étrier.  Courir  la  poste  à 
cheval.  :-  ,\  èi.:  .::""■  ' ?■-,:•  ;.:.'*/■  •  ;.■■■:  ''"■■[  -:/•■••:  '>  / 
Fig.  et  fam.,  Être  ferme  sur  ses  étriers, 
Défendre  ses  sentifnents,  persister  dans  ses 
résolutions  avec  fermeté,  sans  se  laisser 
ébranler.*»  -,   •  ' 

Fig.,  Tenir  Vétrier  à  quelqu*un,  L'aideh 
dans  quelque  entreprise.  Faire  perdre  les 
étriers  à  quelqu'un.  Le  déconcerter. 

Bas  à  étrier,  IJas  qui,  au  lieu  de'  pied, 
ont  seulement  une  espèce  de  ):)ande  qui 
liasse  sous  le  pied  en  forme  d'étrier. 

ÉTRIER,  se  dit  par  similitude,  en  Chi- 
rurgie, d'Un  bandage  dont  on  se  sert  pour 
la  saignée  du  pied; 

.  U  se  dit,  on  Anatomie,  d' Une  des  petites 
pièces  osseuses  de  l'intérieur  do  l'oreille. 
Il  se  dit  également,  en  Architecture, 
d'Une  pièce  de  fer  en  forme  d'étrier,  qu'on 
emploie  pour  soutenir  une  poutre:  ,  '  -• 
ÉTRILLE,  s.  f.  Insti'ument  de  fer  avec 
lequel  on  ôte  la  crasse ,  l'ordure  qui  s'est 
attachée  à  la  peau  et  au  poil  des  chevaux, 
des  mulets ,  .etc.  Donnez  un  coup  d'étrillc 
à  ce  cheval.  Ce  cheval  n'a  pas  eu  un  cq{^) 
d'étrillé  d'aujourd'hui.       .       -  • 

Pr<ov.  et  pop.,  CeU  ne  vaut  pas  un  màrkike 
d'étrillé,  Cela  n'est  d'aucun  prix. 

ÉTRILLE,  se  dit,  lîgurémcnt  et  populaire- 
ment, d'Un  cabaret  où  l'on  fait  payer  trop 
cher.  Ne  logez  pas  à  ce  cabaret ,  c'est  une 
étrille.  Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 
ÉTRILLER.  V.  a.  Frotter,  nettoyer  avec 
l'étrille.  ÉtriUer  urv  cheval.  Ces  chevaux,  ces 
mulets  sont  bien  étrillés^ 

Fig;  et  fam..  Étriller  quelqu'un.;  Le  bat- 
tre, le  maltraiter.  On  Va  étrillé  comme  il 
faut.  Je  Vétrillerai  en  chien  courtaud.  Si  nous 
rencontrons  les  ennemis,  nous  les  étrilierons 
d'importance.  C'est  un  critique  impitoyable; 
il'étrille  les  gens  d'une  rude  manière,  -s 

Il  a  été  bien  étrillé,  se  dit-  aussi  D'un 
homme  qui  a, eu  une  maladie  violente ,  ou 
qui  a  perdu  iJeaucoup  au. jeu,  ou  à  qui  on 
a  fait  payer  son  gîte,  trop  cher,  v         . 
ÉTRILLÉ,  ÉE.  part,  passe.  ■ 

ÉTRIPER.  V.  a.  Ôter  les  tripes  d'un  ani- 
mal. Étriper  un  veau,  un  cochon.       ^     y 

Fig.  et  pop..  Aller  à  étripe-chevalyPressef 
un  cheval  excessivement.  .         . 

ÉTRiPÉ,-ÉE.  part,  passé 
'    ÉTRIQUÉ,  ÉE.  adj .  Qui  n'a  pas  l'ampleur 
suffisante.  Cet  habit  est  étriqué,  ^a  robe  est 
étriquée.  Ces  ridec^ix  sont  bien  étriqués. 

Il  se  dit,  figùrèmcnt.  Des  ouvrages  d'art^ 
<ît  des  ouvrages  d'esprit.  Voilà  un  plan  bien 
étriqué,  une  scène  étriquée:  Ce  mot  est  fa- 
milier. .    -  .    , 

ÉTRlVIÈRE.  s.  ï.  Courroie  qui  sert 'à 
porter  les  étriers.  Raccourtir  unejtrivière. 
Il  s'est  fait  jjies  étrivières  de  corde.  Donner 
des  coups  d'étrivière.         *  ^.    .  * 

Il  se  dit  souvent,  au  pliïfiel.  Des  coups, 
d'étrivière;  et. alors  on  l'emploie  presque 
toujours  absolument.  Donner  les  étrivières 
à  quelqu  un. ^Recevoir  les  étrivières.  Il  a  eu 
les  étrivières.  Menacer  quelqu'un  des  étriviè- 
res. '  .         ^  ^  • 

Il  se  dit  de  même,  figurément  "et  fami- 
lièrement, de  Tout  mauvais  traitement  qui 


hikniUe,  ou  même  qui  déshonore.  Il  s'est 
laissé  donner  les  étrivières.  Il  f\e  s  en  est  tiré 
qu'avec  les  éj^rivières.       -''      êj' 

ÉTROIT,  OITE.  adj.  Qui  a  peu  do^^lar- 
geur.  Chemin  étroit.  Hue  étroite.  Cette  toiUr^  ,; 
cette  étoffe  est  étroite.  Votre   Kabit  est  trop    ' 
étroit.  Des  bas,  des  souliers  trop  étroits,-     \^^ 

Fig.  et  fam..  C'est  un  cerveau  étroit,  se  dit  ^ 
D'un  homme  qui  manque  de  jugement.^  fi'^ 

Fig.,  C'est  un  génie  étroit,  un'tsprit  étroit. 
C'est  un  homme  qui  a  pou  do  capacité,  dont 
les  vues,  les  idées  ont  peu  d'étendue,      y 

Fig.,  De,«  borneÉ  étroites,  d'étroites  limites, 
etc.,  se  dit  en  parlant  De  fie  qui  a  pou  d'ex- 
tension, de  ce  qui  est  fort  limi,tç.  Les  bor- 
nés  étroites  de  notre  journal  ne  permettent 
pas  d'y  insérer  ces  détails.  Dans  le  cercle 
étroit  de  ses  relations  hodditue lies. 

V\g. , Étroite  alliance,  étroite  amitié,  étroite' 
union,  étroite  familiarité,  étroite  correspond 
\dance,  liaison  fortétroHU,  Alliance^i  amitié, 
union  intime,  etc.      /^, 

ÉTROIT,  signifie  àussiftî^réme^t.  Qui  est 
selon  là  rigueur  de  la  loi,  de  Tordre,  etc., 
,par  opposition  à  Relâché.  Cela  est  de  droit 
étroit.  Étroite  justice.  Étroite  défense.  Obli'- 
g ation  étroite.  Règle  étroite.  Les  frères  mi^ 
neurs  de  V étroite  observance.  '^     *    : 

,:  Prendre  quelque  chose  dans  le  sens  étroit, 
L'entendre,  l'interpréter  dans  toute  la  ri- 
gueur de  la  lettre,      v    ?^f  >     /  :-      ,       . 

Prov.  et  fig.,  Av;iir  la  conscience  étroite 
comme  la  manche  d'un  cordelier.  Avoir  la 
conscience  large,  n'être  pas  scrupuleux. 

En  termes  de  l'Écrilure,  La  voie  étroite, 
le  chemin  étroit,  La  vôlo,  le  chemin  du  sa- 
lut; pai^opposition  à  La  voie  large,  c'est- 
à-dire.  Le  chemin  jie  la  perdition. 

À  L'ÉTROIT,  loc.  adv.  Dans  un  espace 
étroit.  Vous  êtes  logé,  fort  à  V étroit. 

Vig.,  Être  à 'l'étroit ,  vivre  à  Tel  roi'e.  N'a- 
voir pas  les  commodités  de  la  vie.  : 

ÉTROITEMENT,  adv.  ^À  l'étroit.  Vous 
êtes  logé  bien  étroitement: 

ÉTROITEMENT,  avoç  certains  verbes,  si- 
gnifie/Fortement, intimement,  //j  .sf  te- 
naient étroitem'ènt  embrassés.  Unir,  joindra 
étroitement.  Ils  sont  étroitement  unis. 

Il  signifie  aussi,  À  la  rigueur.  Observer 
étroitement  le  carême.  S'attacher  étroitement 
à  une  règle.  -       .  r. 

Il  fut  arrêté  et  étroitement  gardé.  Garde 
avec  rigueur.  '         . 

ÉTROITEMENT,  signifio  oncdro,  Expressé- 
ment, sur  toutes  choses.  On  lui  a  étroite- 
ment  défendu.  Il  lui  a  été  enjoinV  étroite- 
ment. ' 

V  JÉTROITESSE.  s.  f.  Qualitéfdo  ce  qui  est 
étroit.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  ligure. 
Étrpitesse  d'esprit.  L'étroitesse  du  cœur. 
^  ÊTRO\.  >.  m.  Matière  fécale  qui  a  quel- 
que consistance.  Il  se  dit  Des  excréments  do 
l'homme  et  de  quelques  animaux.  Il  est  bas. 
.ÉTROXÇONNER.  v.  a.  T.  de  Jardinage. 
Couper  entièrement  la  tête  à  un  arbre.  On 
a  étronçonné  plusieurs  arbres. 

Etronçonné,  ÉE.  part,  passé. 

ÉTRuèQUE.  s.  m.  Nom  d'un  peuple  qui 
habitait  la  contrée  xle  l'Italie  appelée  au- 
jourd'hui Toscane.  Il  est  aussi  adjectif  dos 
deux  genres,  et' signifie  Ce  qui  appartient 
aux  Étrusques.  La  langue  étrusque ,  ou 
substantivement  L'étrusque.  L'architecture 
étrusque.  Les  monumertits  étrusques. 

Vases  étrusques.  Poterie,  rouge,  brune 
et  noire,  dont  on  a  trouvé,  dans  le  pays  Ses 
anciens  Étrusques ,  des  échantillons  nom- 
breux, remarquables  par  la  forme  et  les 
dessins.  l 
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ÉTUDE,  s.  f.  Travail ,  application  d'es- 
prit  pour   apprendre   ou   approfondir  lea 
sciences,  les  lettres,  les  beaux-arts.  Longue 
étude.  Étude  continuelle.  S'adonner,  s^ appli- 
quer, se  livrer  à  l'étMe  des  sciences,  des 
O*   arts  libéraux.  Il  a  fatt  unf  étude  particu- 
.     lièfe  du  latin,  de  VhisStrerde  la  géométrie, 
.  Ide  l'architecture^  etc.  Étude  réglée,  sérieuse, 
;    approfondie.  Étude  si^perficielle.  Cours  dé- 
■•..■    ,  tnde.    *•      .  '■  ;•  ■       :'■  .     ..;*     'V  ■'     ■'^■ 
Dans  les  Colleuses,  Salle  dlétude,  ou  sim- 
••       plomcntY^'^wde ,  Lieu  où   l'on  réunit  les 
'  :    élèves  pour  leur  faire,  étudier  les  leçons  et 
composer  les  devoirs  donnés  par  le  profes- 
!  seur.  Aller,  se  rendr^à  Véiude.  Sortir  de  IV- 

'tude.  On  appelle  Mattre  d'étude.  Celui  qui 
I  surveille  les  élèves  pendant  les  heures*  de 

I    ;   '    travail  et  de  récréation.  On  appelle  encore 
Étude ,  Le  temps  que  l'on  passe  à  étudier 
dans  la  salle  d'étude.  É' étude  du  soir  est  la 
f  plus  longue. 

Faire  ses  él^4es,  Passer  par  les  différents 
.  do^Tcs  d'induction  qui  doivent  fermer  l'es- 
•     prit  de  la  jeunesse.  On  dit  de  même  :  Fairip 
de  honnesi  de  mauvaises  études.  Commencer, 
terminer  ses  études ,  le  cours  de  ses*  études. 
Traité  des  études.  La  durée  des  études.  Etc. 
Avpir  de  V étude,  Kyoït  de  l'instruction, 
:  des  connaissances  acquises.  On  dit  dans  le 
sens  contraire,  N'avoir  point  d'étude,  nulle 
.^    étude,  être  sans  ^(u'ie ,.  surtout  en  parlant. 
'  ,c  \De  ceux  qui  n'ont  point  fait  les  études 
qu'on  a  coutume  de  faire  dani^ la  jeunesise. 
.      ÉTUDE,  se  dit  aussi  de  Tout  Jtravail  pré- 
paratoire. L'étude  d'une  question.  Les  études 
d'un^chcmin  de  fer.  Mettre  un  projet  de  loi 
à  i-étude.   ,/.'•'"..;,■>  .^\    '^ -^  :.-'■■.•'.'■ -2.  "':  v'v. 
ïln  termes  de  iPeinture  et  de  Sculpture, 
il  signifie,  Un  dessin  "Ou  un  morceau  de 
peinture ,  *  de  sculpture ,  qu*un  artiste  exé- 
cute pour  bien  .conhaitre  tel  ou  tel  objet, 
et  pour  s'exercer  à  le  bien  représenter.  Une 
étude  de  tête,  de  ma\n,ée  draperie,  d'arbre,^ 
de  rocher,  etc.  Étude  de  Raphaël,  de  Michel- 
,    Anrfe.  Un  recueiit  d'études  des  plus  grands 
maîtres.  •.  /**  ;    \ 

Tête  d'étude^  Dessin  d'une  tête,  propre  à 
•  Vérvir  de  mbdcle,  et  fait  ordinairement  d'a- 
près quoique  tableau  d'un  grand  maitre. 
ÎEn   termes  de   Musique,  Étude  se  dit 
■   d'Une  composition  faite  pour  exercer  au 

*  doigte,  au  jeu  d'un  instruiçient,  J:fUjd[e  de 
Kreutzer  pour  le  violon.    A'    j        /  ;:i  V  ?^*^^^^ 

Eh  termes  de, Théâtre,  Étude  d'un  tôle, 
Travail  que  fait  un  acteu^pour  se  pénétrer 
de  l'esprit  d'un  rôle  qu'il  doit  jouer.  Mettre 

*  une  pièce  à  Vétud'e,  En  distribuer  les  rôles. 
>^  ÉTUDE,  est  quel^^  Uh  titre  d'ou- 
-  .vrage.  Études  poétiques.  Étude  sur  la  mu- 
j  sique  grecque.  Études  historiques.  Dans  ce 
s  sens  on  emploie  plus  souvent  le  mot  ^«*ai. 
•:  ;  ÉTUDE ,"  se  dit ,  par  extension ,  Du  soin 
:' particiiUer  qu'on  apporte  pour  parvenir  à 
t  quelque  chose  que,  ce  soit.  Il  ne  songe  qu'à 

faire  bonne  chère,  e'êtt  là  son  étude.*lly 

inet^  toute  son  étude.  Il  en  fait  son  étude, 

i   tQiite  sén  étude.^li.se  fc^ii  une  étude  de  lui 

î^,rK^'^^.  plaire.'       ■:•.•'•-    '  .-,. 

1?;  "^    ^^^®  dit  aiis*,  en  mauvaise  part,  pour 

^itj      Dissimulation,  affectation,  recherche.  Celui 

'S'  '„    9wi  tCa  rien  à  cacher  se  montre  tans  étude. 

'^0,i^i\  Elle  plaîp  sans  élude.^Cela  sent  la  gène  et  l'é- 

'  "^  *  ■    lude.  Il  faut ,  dans  là,  conversati^,  éviter 

V  apprêt  et  V  étude,       -"Y  :' 

'ÉTUDE,  signifie  encore,  Le  ^ lieu  où  un 

notaire,  un  avoué  travaille  ordinairement, 

«^  et  où  il  fait  travailler  ses  clercs.  Ilu  a  cinq 


'm.'-: 
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clercs  dans  cette  étude.  Cet  avoué  est  fort 
assidu  dans  son  étude.  Fait  et  passé  en  l'éf 
tude  de  maitre  un  tel. 

Il  se  dit  également  Du  dépôt  des  minutes 
et  des  papiers  que  les  notaires  ou  les  avoués 
conservent  chez  eux,  et  de  la  clientèle  qu'ils 
ont.  Ce  notaire  a  vendu  son  étude.  Cette  étude 
vaut  cent  milU  [r<Mti,  C'est  une  bonne 
étude.  *  '         Y 

ÉTUDIANT.  8.  m.  Celui  qulsuit  leâ  cours 
d'une  école  publique.  Un  étudiant  en  droit, 
en  médecine.  H  y  a  bien  des  étudiants  dans 
cette  université:        ' 

ÉTUDIER.  V.  n.  Appliquer  son  esprit, 
travailler  pour  apprendre  les  sciences,  les 
lettres.  /(  étudie  nuit  et  jour.  Un  ne  devient 
point  savant  sans  étudier.  Il  étudiait  dans 
tel  collège.  Étudier  en  médecine,  en  droit,  en 
philosophie.  J*aiencore  besoin  d'étudier,  pour 
passer  un  bon  examen.  \  /.      r*. 

Étudier  ensemble.  Être  élevés  dans  la 
même  maison  d'éducation,  dans  le  méine 
collège.  Nous  avons  étudié  ensemble,  votre 
pire  et  moi  i 

Faite  étudier,  Faire  faire  à  un  enfant  le 
cours  de  ses  études.  Ses  parents  n'avaient 
pas  le  moyen  de  le  faire  étudier. 

En  Musique,  Étudier,  S'exercei^  sur  un 
instrum<;nt  de  musique.  Ce  pianiste  étudie 
plusieurs  heures  par  jour. 

ÉTUDIER,  est  aussi  verbe  actif,  et  alors  il 
signifie.  S'appliquer  àlapprendre  une  scien- 
ce, un  art,  à  entendre  un  auteur,  à  con- 
naître toutes  les  circonstances  d'une  affaire, 
les  causes  d'un  phénomène,  etc.  Étudier 
la  physique,  l'histoire,  l'architecture,  la  na^ 
vtgation.  C'est  un  auteur  <me  j'ai  ptu  étudié. 
Il  étudie  sans  cesse  VÈCfUure  sain^.  Il  sait 
hien  cette  affaire,  iyta  beaueoujLétudiée. 
Étudier  une  classé  de  phénomène^ttudier 
la  i^ature.  Étudier  les  maladies  d^Knfants* 

Il  signifie  particulièrement ,  Tâcher  de 
fixer  .dans  sa  mémoire ,  d'iapprendre  par 
coeur.  Étudier  une  leçon.  Étudier  un  ser- 
mon, un  discours,  tfiHt  compliment.  Étudier 
son  rôle.   ••■^;;;v./^'^>,,vw.^.:;;-r;.-.,.,;^;-;^.;:./  ..;■. •.■..:.■;  •..,•- 

Étudier  un  diséaurSf  im  éompUmeni,  si- 
gnifie quelquefois,  Le  méditqj,  le  prépa- 
rer, le  composer  avec  soin.  Cette  partie  de 
votre  discours  demandait  à  être  plus  étudiée. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Il  fait  des  con^ 
tes  plaisants,  mais  il  les  étudie. 

En  Peinture  et  en  Sculpture,  Étudier  une 
draperie,  une  pose,  l'agencement  d'un  grou-^ 
pe,Se  bien  assurer  de  leur  effé^,  avant  l'exé- 
cution définitive.    \  ■  /': 

En  Archit.,  Étudier  un  projet,  un  plan, 
vérifier  si  toutes  les  parties  en  sont  com- 
l^inées  avec  ordre  et  justesse,  et  s'il  s'ac- 
corde bien  avec  les  moyens  d'exécution. 

ÉTUDIER,  signifie  par  extension,  Observer  ' 
avec  soin  l'dumeur,  le  génie,  les  taçaas.de 
faire,  les  inclinations  d'une  personofe.  J'ai 
longtemps  étudié  cet  homme-là,  et  je -ne  le 
contais  pas  encore  bien,  l^n  bon  courtisan 
étudie  les  inclinations  du  prince.  Étudiet  le  ' 
monde*  On  dit  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel,  S'étudier  soi-m^me. 

ÉTUDIER,  avec  le  pronom  personnel,  et 
suivi  de  la  préposition  à,  signifie,  S'appli- 
quer^ s'exercer  à  faire  quelque  chose,  mé- 
diter de  quelle  manière  on  peut  sV  pren- 
dre, -f^tie  i\étudi^  qu'à  faire  du  mal.  Je  m!é' 
tudierai  toujours  à  voue  plaire. 

ÉTUDt^j  is.  part,  passé.  "^    ,  ^ 

Il  signifie  adjjectivement,  Feint,  recher- 
ché, affecté.  Il  n'est  point  naturel,  il  est 
étudié.  Une  joie,  une  douleur  étudiée,  pes^ 
,larmes  étudiées.  Langage  étudié.  Geste  ^tu- 


tfié.  Maintien  étudié.  Le  jeu  de  cet  acteur 
est  trop  étudié. 

Il  signifie  aussi,  Fait  avec^soin  et  appli- 
cation, bien  travaillé,  bien  fini.  Un  tableau 
bien  étudié. 

ÉTUI.  s.  m.  Sorte  de  boite  qui  sert  à 
mettre,  à  porter,  à  conserver  quelque  cho- 
se, ,^t  dont  lajorme  et  la  grandeur  varient 
selon  les  objets  qu'elle  est  destinée  à  con- 
tenir. Étui  de  chapeau.  Étui,  de  ciseaux, 
de  couteaux.  Étui  à  aiguilles.  Étui  à  épin- 
gles. Étui  de  harpe.  Étui  de  bois,  de  carton^ 
Ue  cuir,  d'or,  d'.argent,  d'ivoire.  "  / 

Étui  de  Mathématique,  Boite  contenant 
des  instruments  de  mathématique. 

ÉTUI,  se  dit,  par  extension,  de  L'enve- 
loppe coriace  et  dure  qui  recouvre  et  pro- 
tège les  ailes  de  certains  insectes,  tels^  que 
le  hanneton,  l'escarbot,  etc.  C'est  ce  que 
les  entomologistes  nomment  les  Élytrcs. 

.ÊTUVE.  é^  t.  Lieu  clos  dont  on  échaufTe 
plus  ou  |noihs  la  température,  pour  faire 
transpifSr.  Son  salon  est  chaud  commaunf^ 
étuife.  Aller  aux  étuves.  Étuve  humide,  ou 
Baint  de  vapeurs.  Étuve  sèche.  Les  étuves 
sont  bonnes  pour  ce  mal.  ' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de, four  où 
l'on  fait  sécher  différentes  substances.  Il  y 
a  uru  étuve  dans  cette  office.  Faire  sécher  du 
sucre,  élesgr^aini,  des  raisins  dans  une 
étuve.  !   .    , 

.  Par  exagérât..  Cette  chambre  est  uneétu^- 
ve,  se  dit  D'une  chambre  bien  close,  qui 
est  très  chaude  en  hiver.  - 

ÉTUVÉE.  S.  f.  T.  do  Cuisine.  Certaine 
manière^  de  cuire,  d'assaisonner  dés  Man- 
des, du  poisson.  Mettre  du  veau,  urie  carpe 
à  l'étuvée.yCela  sera  bon  à  Vétuvée. 
.  Il  se  dit  aussi  d*es  viandes  mêmes  assai<^ 
sonnées  qj  cuites  de  la  sorte.  Étuvée  de* 
veau,  de  pigeonneaux.  Faire  une  étuvée  de 
carpe,  ou  simplement.  Faire  une  étuvée. 

ETUVEMENT.  B.lïi.  Action  d'étuver. 

ÉTUVER.  V.  a.  Laver  en  appuyant  dou- 
cement. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
^  D'une  plaie,  d'une  partie  malade,  /i  faut 
bien  étuver  cette  plaie.  ÉtUi)er  avec  de  l'eau 
tiède,  av^càe  Veau-de-vie,  avec  du  vin. 

ÉTU vÉ, ,  ÉE.  part,  passé. 

ÊTUVISTE.  S.  m.  Celui  qui  tient  des 
;î)2dns  et  des  étuves.  On  dit  maintenant,  JEÇai- 
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ËTTMOLOGIE.  8.  f.  Qriginé  d'un  mot; 
dérivation  d'un  mot  formé  d^un  dU  de  plu- 
sieurs autres.  Rechercher  l'étymologie  d'un 
mot,endonnerVétymologie.  Véritable,  fausse 
étymologié,  La  science  aes  étymologies. 

Il  se  dit  ^elquefois  de  La  science  des 
étymolo^es.  S'occuper  d'étymoiogie.Les  rè- 
gles de  l'étymologie.  D'-JV'    : 

ÊTYJMtOLOeiQUE.  adj*,des  deux  genres.' 
^Qui  concerne  les  étymologies.  (7n  diction^ 
naire  étymologique  i  La  tcience  étymologique., 
Éxvlicaiion  étymologique»  ^  «    :v 

,    ETYMaLOGlSTE.  8.  m.  Celi#quî  sW 
cupe  d'étymologie,  qui  sait  les  étymologîeSf 
C'est  un  grandi  un  savant  étymologiste»^  ;:^ 
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SUHAGES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  classe 
de  druides  ou  d'anciens  prêtres  gaulois,' 
dont  la  principale  occupation  é^it  l'étude 
de  la  physique,  de  l'astronomie  et.de  la 


divination. 
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EUCHARISTIE  —  ÉVANGÉLIOUE 
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^  Eiri^IIABISTJE.  8.  f.  (On  prononce  Eu^ 
'  karistie.)  Le  saint  sacrement  du  corps  et 
du  sang  do  Jésus-Christ,  contenus  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin.  Le  mystère  de 
"^l'eucharistie.  Le  iacrement  de  l'eucharistie, 
iiecevoir  l'eucharistie.  Adorer  Notre -Isei-' 
f/neur  Jésus-Christ  dan*  l'eucharistie. 

EUCHARISTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 

(Ou  prononce  Eukaristique.)  Qui  appartient 

.ù,  l'eucharistie.  Les- espèces  eucharistiques. 

EUCOLOGE.  s.  m.  Nom  d'un  livre  où  se 

,    trouve  tout  l'office  des  dimanches  etrdes 

principales  fêtes  do  l'annép.  Oh  m'adonne 

un  bel  eucologe.  .  '  « 

EUCIRAISIE.  s.  f.  T.  de  Mcdcc,  qui  si- 
gnifie, Un  b^ii  tempérament.  > 

-     :  '■.^^-  ■  ■      ■■■■.   ■■'.     J':"'  ^ 
■        EUD  ■   •. 

KUDIOMETJIE.  s.  m.  T.  de.  Chimie.  In- 
Hlrnnient  dont  on  se  sert  pour  mesurer  le 
ilegré  de  pureté  de  l'air  atmosphérique,  la 
quantité  d'oxygèhe  qu'il  contient. 

•     •    EUDIOMÉTRIE.  8.  f.  Art  de  reconnaître 
par  des  procédés  chimiques  la  proportion 

•,    d'oxygène  qui  existe  dans  Tair  atmosphé- 
rique. 

EUDIOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'eu^d^métrie.  Expérience 
eudiométrique.  Instrument  eudiomé trique. 

•■■■'■„.■.    '•""■    EUF    •;'''•.    .;  ■■•'"■■'    '  . 

EÛFRAISE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Pefite 
plante  annuelle  qu'on  employait  beaucoup 

autrefois  contre. les  maladies  deà  yeux. 

'  '  ■        •  '  >  ■   .  '■»,■' .'  ■■     .  •  ■..  .'«  ■    .' '    »  '  ■    ■  ■ 

.   .       ,.  •       ..■■■••y    ;       ,     •■        .■     "•  ■      ■•      .      .  ■  ., 

■■■.;■-.  '■'  '■■^'  '  '.::'■■'■■''  ■  EtH>.  ■■•:..■,.. 

EUH  !.  Interjection ,  qui  miarquo  réton- 
ncment,  l'impatience^  la  contrariété.  Euh! 
/    avait-il  fait  cela?  ..  ;    *  ;     .  ,    , 

On  s'en  sert  encore,  en  la  redoublant, 

^Pour  exprimer  le  cfoute,  pour  se  dispenser 

,    de  répondre  à  une  question  embarrassante. 

(  omment  esi-il  dans  ses  affaires  ?  Euh  !  eub^  ! 


EUL 


•^:i:' 


EULOGIES.  'î'.  f.  pi.  T.  de  Liturgie.  Cho- 
ses, bénites  .;,•"■  -  -.■■■■,,•■',  ,;....  ■«!■'.■•■ 


désagréables,  ou  tristes/ ou  déshonnétes,' 
soùs  d'autres  plus  douces,  plus  décente.s, 
qui  laissent  deviner  les  proniit^res. 

EUPHONIE,  s.  f.  Sou  agréable  d'iwie  seule 
voix,  ou  d'un  seul  instrument.  Il  est  op- 
posé ^Symphonie ,  (jui  se  dit  Du  mélange 
de  plusieurs  sons. 

Il  est  aussi  terme  de  Grammaire,  et  si- 
gnifie. Ce  qui  rend  la  prononciation  plus 
douce  et  plus  coulante.  C'est  par  euphonie 
qu'on  dit,  Si  l'on,  pour  «i  en;  Viendroi^il, 
pour  viendra-il;  Ton  amitié,  pour  ta  amitié, 
.  EUPliO.MQUE.  adj.  des  deux  genres.  1*. 
de  Gram.  Qui  produit  t'euphqnie.  Dans  cette 
phrase,  Viendra-t-il ,  le  tesi Mne  lettre  eù- 
plionique.     ^      /  # 

EUPHORBE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  do 
plantes  qui  renferme  un  trè^  grand  nombre 
d'espèces,  à  suc  laiteux,  acre  et  corrosif. 
Les  tithymales  sont  des  euphorbes.  L'eu- 
phorbe officinale.  La  gomme 'résine  d'eu- 
phorbe est  un  drastique  violent. 

EUPHORRIACIÉES.  8.  f.  plur.  T.  de  bo- 
tanique, Famille  de  plantes  ainsi  nommée 
du  genre  euphorbe  qui  en  constitue  ie  type. 

;■•■•'  •  •  ■■  •  ■;,..■•      ■.•>     '•     , 

.:-EUR-  ^    .  .  ^  ■-:■ 

EUROPÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 
k  l'Europe.  Les  nations  ^européennes.  Les 
^œurs  européennes'.  * 

"  EURYTHMIE,  s.  f.  Bel  ordre,  belle  pro- 
*  portion.  Il  se.dit  de  La  beauté  qui  résulte 
do  toutes  les  parties  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture. Il  se  dit  aussi  dans  les  autres  arts, 
et  signifie  en  général ,.  Uarmonie.  dai^s  la 
composition.       .  ;  '  : 

■  ■;,  ■  -...■■'    ■  ■  r"\\ .  '  '  • .  ''■  ••.'■"■^''  .■•'.  ■■  ''■■  •  ':■   /■ 

:•'  ;  \: :.]■'■  ::';':  .■  EUS  •••['■;■;.:  .'■"c'^':':' 

.■■■,■■'       .■'■■.•■'        '','.'■  '         ■  ■    -à-   ■ 

EUSTACIIE.  8.  m.  Sorte  de  couteau  gros- 
sier, dont  le  mginche  est  ordinairement  do 
bois,  et  dont  la  lame  est  assujettie  par  un 

ressort..  .-'  ,,;.■■,,•■■■■■.  .'  t-,  .■..:■  v^.^';  ■■■,    .^ 

■'■•■■"'.''^■.'••'v..'" .''■■•  ;^uT  '^i  ■'•■'■  '■'■.■■•■  •/•■■.■=■• 

••■"■■     ■-:■  .'■   .»        ■'  '■  '■■.'.  ■■■•"  ■■.■  ■■ 

'       .      ■  ♦  .       ■      »  .         ■ 

EUTYCIIÉ.EN.  s.  m.  liïembre  d'une  secte 
hérétique  du  cinquième  siècle,  ainsi  nom- 
mée'd'après  son  fondateur  Eut^chès,  qui' 
n'admettait  en  Jésus-Christ  que  la  nature 
divine.  ^;'"'-a;'r  "iv''^-'^ 


*■.^ 
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EUMËMIDE.S.  f.  T.  de  Mythologie.  Voirez 

■•'■,■■„•■'.■«■   ■^'.'.^■•'■•.;' ■  •"■"     wptlio    ,*    ■■'.■•\''.'iP'r.  '.■'■•»■.■.,■•',       .: 
■''■'■■V  :■.:■::  ^.^^^^^'X-'-^r:.^  c:^:^:>-^-<^^ 

.•  :.'^..^  -V  .  .■  •     ■    '^  ■"■■;■"';;■'•■.'■  V'ic.!,"-,:':"  'i/'  •■■■■■-'  '^L.  ■X.'Tlf    ■■',    '■■.■■,,i- 

.,:■,.     ■"  •••,.■■■■  ,■  ■'■  .  ;«?■,■,  ■m;  ■■'■.■«»..»•*•).  :    ■  ■,■  f!^- '  ■  •;•  ,  :.;  ■,  ■  .■^"•-  -..  ■    s-^       '    '■•i  •(••.■/-, 
11         .    ■•     ,     .  .    .•  ,.  ,  •        ■  ,  ■j''  -^ 

EUNUQUE.  8.  m.  Celui  à  qui  on  a  coupé 
les  parties  nécessaires  à  la  génération.  Il 
ne  se  dit  que  De  l'homme.  Le*  prince*  d'O-" 
rient  confient  lAjfarde  d(e  leurs  femmes  à  des 
eunuques.  Eunuque  noir.  Eunuque  blanc, 
les  eunuques  du  sérail.  On  le  fit  eunuque. 


'■■■-*,'' ^'■"i""- 
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:       EUPATOIÇB.  S.  f.  T:  de  Botan.  Oenro 
de  plantes  à  fleurs  composées,  dont  l'es- 
i-  pcce  commune  se  nomme  EupaCt>ire  d^Avi' 
,  eenne. 

;«      EUPHÉMIQUE/  adj.  des  deux  genres. 
.      Qvii  appartient  ^l'euphémisme.  Tour  euphé- 
mique. Expression  euphémique. 
^  ,       l^^UPHÉMISME.  8.  m.  Adoucissement  d'ex- 
*  Ifl  Pï^saion  par  lequel  on  déguise  des  idées 
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f  '■    '  '  "•  '         '       '  '  '  '  •  '  ■  • 

EUX.  pluriel  masculin  du  pronom  per- 
sonnel Lui,  Ce  sont  eûx^qùi  ont  commencé  le 
combat.  C'est  à  eux  qu'il  faut  vous  adresser. 
Ils  ont;  eu  querelle  entre  eux....:;:  .■^■^% 

'^■'■(rflr-ic;  ^:■.l^.•■;<;;■'^''■^-■^l^';'•■iV.^^^^^^  -■  •'•i- v"*^"    y  '•  ■"   .'•-'■ 

'^-    W:     .;  ;\    --uV  ■'■•.■  ..^    :    ■     .:}:■■■     .:■;■'■'■■■■    ■■,-,      ■,,.->•••.■•,;...■. 

'■■W '^^:ê''^:'^r'''-i^;\  . -^^^    :  :■  ■'  ;:"";:/  ^^^■•■■■/'■■';:i  :•'•■  -l  ■ 

É^YÀCUANT,  ANTE.  âdj.  T.  de  Médec,  Il 
se  dit  Des  médicaments  qui  déterminent  des 
évacuations,  tels  que  les  vomitifs,  les  pur- 
gatifs, etc.  Remède  évacuant.  Drogue  éva- 
cuante, ■  .  ,„  ;-:.;;"'j:^tî^^^':"^^A^     , 

lï  s'emploie  substkntivemeint,  au  mascu- 
lin. Les  évacuants  l'ont  soulagé,  v 

ÉVACUATIl^,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.,  Sy- 
nonyme d'^vacuant,  ante,  mais  moins  usité-. 

ÉVACUATION,  s.  f.  Décharge,  sortie  d'hu- " 
meurs ,  d'excréments ,  ou  de  matières  yi- 
ciéesrFaire  une  grande  évacuation.  A  Iqsuile 
d'une  légère  évacuation,  il  se  trouva  un  peu  . 
viièux..  Les  trop  grandes  évacuations  sont 
dangereuses.  Évacuation  par  haut  et  par  bas. 
"  Il  se  dit  aussi  Des  matières  évacuées.  Le 
médecin,  en  voyant  les  évacuations ,  jugea  que 
le  malade'  était  beaucoup  mieux. 


k'-1j;-V'- 


Tj,,|;^,: 


ÉVACUATION,  signifie  encore,  L'action  d'é- 
vacuer un^Jays ,  une  pluco  de  guerre ,  en 
con>iéqiieuce  d'un  traite}^,  d'une  capitula- 
tion, c'c.  H  élùiydit  par  le  traité,  qu'après 
léiacuation  de  la  idace,He  la  province,  etc. 

ÉVACUER.  V.  a.  Vider,  faire  sortir.  Il  sç 
dit  1)0  reffet  que  font  les  reuièdes  en  pur- 
geant les  mauvaises  humeurs.  r>Lj  évacue 
les  mauvaises  humeurs.  Iiemèxle  pour  évacuer 
la  bile.  On  dit  neutralement,  d.ins  le  même, 
sens  :  Ce  malade  a-t-il  bien  évacué?  lia 
beaucoup  évacué.  Évacuer  feicilement^  Etc. 

Il  se  met  quelquefois  fivcç  le  pronom  per- 
sannel.  Il  y  a  des  humeurs  qui  s'évacuent 
difficilement. 

ÉVAcypiR,  so  dit  aussi  en  parlant  D'un 
lieu  d'où  sortent,  d'où  l'on  fait  sortir  un 
noml^'o  plus,  ou  moins  grand  do  personnes 
qui /étaient  réunies.  Faites  évacuer  la  salle, 
l' auditoire  .Quand  le  public  eut  évacué  la  salle . 

Il  se  dit  également  D'uUo  placp,  d'un  pays 
d'où  l'on  fait  sortir  des  troupes  par  un  trai- 
té, par  une  dàpitulation ,  etc.  La  garnison 
fut  obligée  d'éva,cuer  la  place  lel  jour.  Éva- 
cuer unyays.  Évacuer  une  province. 

Évacuer  des  troupes ,'  d^l' artillerie ,  etc., 
d'une  place  sur  une  autre;  Leur  faire  quitter 
la  place,  la  ville  pu  elles  étaient,  et  les 'di- 
riger sur  une  autre.  CCla  se  dit  surtout  Lors- 
qu'il s'agit  d'une  retraite,  ou  d'un  mouve- 
ment rétrograde  quelconque.  ^ 

ÉVA(îrÉ,  ÉE.  part.  part.  ' 

ÉVADER  (S').  V.  pron.  S'écbapper  furti- 
vement. Il  voulait  s'évader.  Le  coup  fait,  H  ' 
s'évada.  Les  prisonniers  se  sont  évadés.  Il 
s'emploie  quelquefiiisavec  l'ellipse  du  pro- 
nom j)ersorinel.  On  le  fit  évader,. 

ÉVADÉ,  KE.  paj-t.  passé.  \  '  ; 

ÉVAGATION.  S.  f.  Disposition  de  l^sprit 
q|ii  l'.ejll^gSche  de  se  fixer  à  un  objet.  Il  ne 
'S'tïïîipibie  guère  que  dans  le  langage  ascé-  - 
'tique.'--:,,.  ."'■;■■•■;    ".''■':■   ■■'■■•;'■.■■.  :/''■  ■■■''■.' \  ■'■ 

ÉVALUARLE.  adj.  ciçs  deux  genres.  Qui 
peut  être  évalué.  Ce  n'est  pas  un  dommage 
évaluable.  .     :  ,  ,     .       . 

ÉVALUATION,  s.  f .  Appréciation ,  esti- 
mation, ^aire  l'évaluation  de  quelque  viar'' 
chandise.  On  a  payé  ces  ouvrages  suivant  l'é- 
valuation qui  en*a  été  faite.  L'évaluation  des 
frais  d'un  procès,  de  la  dépense  qu'exige  une, 
réparation-  L'évaluation  d'une  perte.  L'éva;^ 
luation  du  dédommagement ,,  de  l'indemniti."  - 
Évaluation  approximative:   '        * 

ÉVALUER,  v.  a.  Apprécier,  fixer  le  prix 
de  quelque  chose,  en  estimer  la  valeur.  On 
évaluera  ce  domaine  avant  que  d'en  faire  Vé* 
change.  Sa  propriété  fut  évaluée  cent  mille 
francs  ou  à  cent  mille  francs.'  A  combien  ou 
Combien  a-t-on  évalué  sa  maison,  son  mo--*  ' 
bilier,  sa  bibliothèque ,  etc.  ?  On  évalue  l<k^ 
perte,  le  dpmm(kge  à  tant.  Le  marc  d'argent 
était,   à  cette  époque,  évalué , à  cinquante 
francs.  Cette  corniche  a  été  évaluée  à  Irotf  y 
toises  d' ouvrage. '^^^M.::^^^^^^^^^^^  ■.:cM^: 

Il  signifie  aussi  Éslimcr  la  qiiantité,  là    >^ vv  p 
durée  d'une  chose.  La  durée  de,  V éclipse  fut    Çt- 

évaluée  à  dix  minutes,  y  ^;      '.     -•   ■v--^'Ai.^ii.-vi:é^v''¥f"^. 
•  -ÉVALUÉ,  ÉE.  part,  passé.    ■        \-\  ■^'■'''^'l^f':'^^:'^ 

ÉV^GÉLIQUE.  adj.  deà  d^ux  genres. 
Qui  est  dé  l'Évangile,  qui  est  selon  l'Évan--' 
%)\^.^octfineévangélique.  Prédicateur  évarv^ 
gélique.  Prêcher  d^ une  manière  évangélique,    \, 
Mener  une  vie 'évangélique.  r  ;     {^|^ 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement,.  / 
Qui  est  de  la  religion  réfornrr^e.  Ministre 
évangélique.  La  Suisse  a  des  çjçintons  catho- 
liques et  des  cantons  évax^géliques.^  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement,  au  masculin. 
Les  évangéliqucs,  •  '''f^'--^'^-'-/-'^'^^^^ 
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ÉVANGÉLIQUEMENT 


ÉVÉNEMENT 


.•',.  \  ,..■.■.  '  '  -"-^      ■'  >  ,;\      "'..  >'.< 


■..-•:' ■■:!>■:,■  ■■\-. ./    .     .    .   , 


^^.V '^:^:;..•J;^^^.*v;^•'•■^y'^',C■^'■■  :  '-^ 

■;i-  -V,,  •  ■•-'   '.■■  '•;--:•>:  ■   ■•-.-•'.:;:►::■/,'■:• 
■    ■' ■     ■'.   ,.■  ■  L  '■:•    :<:■  ■■      ■'■••  ,  •■■'  '    -il.  ;>' 


ÉVANGÉLIQUEMBNT.  adv.  D'une  ma- 
nière évangélique.  Vivre  év<M^géliquement. 
prêcher  évangéliquement, 
-  ÉVAMGÉLlSEa.  v.,fi^.  Prêcher  l'Évanffile. 
Lorsque  taint  Pêiul  commença  à  évangéîiter 
let  gentils.  Évangélisfr  les  nations,      •     f 

Il  s'«mploi6  aussi  alisolument.  Saint  Fran-  • 
çoiS'Xapier  a  évcngélité  dans  le  Japon,       f 

KVAN0ÉLI8É,  KE.  pirt.  passé.      ^      • 
'    éVAXGII:li$té.  s,  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  auteurs  des  quatre  Évangiles.  Les.  qua- 
tre évangélistes  sont,  saint  Mathieu,  saint 
Marc ,  saint  Luc ,  et  saint  Jean. 

ÉVANGILE,  s.  m.  LU  loi  de  Jésus-Ghrist, 
'sa  dqctrin^y  Lorsque  Notre-Seigneur  JksMS- 
Christ^ commença  à^  prêcher  son  Évangile. 
Annoncer,  prêcher  V  Évangile.  La  prédication 
de  V Évangile.  Les  peuples  éclairés  de  la  (u-, 
mt^ff  de  V Évangile.  Les'lumiéres  de  V Évan- 
gile. Les  promesses  de  V Évangile,  Les  mi-^ 
nistres  de  V Évangile.  Les  ministres' protes- 
tants prennent  le  titre  de  Ministres  du  fai^C 
Évangile,  -*       •  V'  •■'"'■'.■.■'■,■"•-'■■  -  '  '-'-''l'  '"'''■''' 

Il  se  dit  aussi  Des  livres  qui  contiennent 
la  doctrine  et  la  vie  de  Jésus-Christ,  et  dont 
la  réunion  forme  le  Nouveau  Testament.  Il 
.parut,  dans  les  premiers  siècles  de  V Église, 
un  grand  nombre  d'Évangiles.  L^Église  n'a 
recQnnu  que  quatre  Évangiles  :  V Évangile 
selon  saint  Matthieu,  V Évangile  selon  f'aifU 
Mare,  l Évangile  selàn  saint  Luc,  et  l'Évan^ 
gile  selon  saint  Jean.  Les  quatre  Évangiles. 
Livre  des  Évangiles.  Les  deux  'princes- juri- 
rent^la  paix  sur  les  Évangiles,  en  touchant 
lex  Évangiles.  :i^.,-....^:.~..^.-y.;^y..: 

,      11  se  dit  absolument  Du  Noiivèau  Testa- 
ment, du  recueil  des  quatre  Évangiles.  Lire 
l'Évangile.  Jurer  sur  V Évangile.  Présenter 
'  VÈvangile  à  baiser. 

.  Prov.,  Il  croit  cela  comme  V Évangile,  Il 
le  croit  fermement. 

.  Prov.  et  fig. ,  Tout  ce  qu'il  dit  n'est  pas 
mot  d'Évangile,  n'est  pas  parole  d'Évangile, 
Il  ne  faut  pas  croire  tout  ce  qu'il  dit. 

ÉyANQiLB,  se  dit  en  outre  de  Livres  rela- 
tifs à  la  vie  et  à  la  doctrine  de  Jésus-Ghri8t, 
mais  qui  n'ont  pas  été  admis  par  l'Église. 
Les  évangiles  apocryphes,  L'Évangile  de  t' en- 
fance. V:^'^'^^^'^:'^^'^'V-''^V'  ■"  , 
..  ÉVANQtLE,  se  dit  encore  de  Cette  partie 
des  Évangiles  que  le  prêtre  lit  à  la  messe. 
La  messe  est  bien  avancée,  Vévangile  est 
dit.  ■<::>/■  ,;v.a^:(i,.ir:-     '        -  •  .  ■ 

Il  se  dit  particulièrement  Du  commence- 
ment du  premier  chapitre  de  saint  Jean, 
qu'un  prêtre  récite  en  mettant  un  pan  do 
son  étole  sur  la  tête  de  la  personne  à  Tin- 
tention  do  qui  il  le  récite. 

Le  côté  de  Vévangile,  Le  côté  gauche  de 
^•■1* autel, 'en  entrant  dans  le  chœur. 

Prov.  et  fig.,  C'est  Vévangiïe  du  jour,  se 
dit  De  quelque  chose  de  nouveau  dont  tout 
le  monde  s'entretjygnt. 

ÉVANOUIR  (S'),  y.  pron.  Tomber  en  fai- 
blesse, perdre,  connaissance.  Cetee  femme 
t* évanouit  en  apprenant  la  mort  de  son  ma» 
f  t.  /(  s'évanouit  à  toute  heure.  Elle  s'est  éva» 
nouiè  à  cette  nouvelle,  ' 

Il  signifie  aussi,  Bisparaitre,  et  se  dit  Des 
choses  qui  se  dissipent  en  telle  sorte,  qu'il 
n'en  reste  aucun  vestige,  aucune  trace»  Ce 
météore  n'a  fait  que  paraître  un  moment t  et 
s'est  évanoui.  Tous  les  grandi  biens  qui  étaient 
dans  cette  famille  se  sontévénouis,  La  gloire 
du  monde  s'é\)anouit  en  un  moment,  Mcn  bon- 
heur s'est  évanoui  comme  un  songe. 

Faire  évanouir.  Faire  perdre  connaissan- 
ce, ou  Faire  disparaître.  Cette  nouvelle  l'a 
fait  évanouir,  Cetttf  nouvellt  a  fait  évanouir 


toutes  mes  espérances.  Dans  ces  phrases,  il 
y  a  ellipse  du  pronom.  ^ 

*  En  termes  d'Algèbre,  Faire  évanouir  une 
inconnue,  La  faire  disparaître  d'une  équa- 
tion/./i- \^*^'i  5  ■;/-\'-:*'V'' ::,•.;:' V  .^   ,- '     '  , 

.ÉVANOUI,  IB.  part,  passé.  Une  femme  éva- 

,nouie.:M  '■■■'■■^'■■'':':.-  ■  : .  .  '  : 
.  ÉVANOUISSEMENT.  8.  m.  Défaillance, 
perte  de  connaissance  avec  une  cessation 
subite  du  mouvement  et  du  sentiment.  Un 
long  évanouissement.  Revenir  d'un  évanouis- 
sement. Il  est  revtfhu  de  son  évanouissement. 
Avoir  de  fréquents  évanouissements. 

Eh  termes  d'Algèbre,  Évanouissement 
d'une  tWeonnue,  d'une  quantité,  d'un  dénO'^ 
minaleur, 

ÉVAPOEATION.  svf.  Vaporisatioh,  dis- 
sipation plus  ou  moins  lente  des  parties 
d'un  liquide  pQir  l'action  du  feu,  du  soleil, 
de.l^ir,  etc.  L'évaporation  des  liqueurs  tpt- 
ritueuses  se  fait  aisément  par  le  moi/en  du 
feu,  L'évaporation  de  i'eau  et  de  toutes  sorte^ 
de  liquides  se  fait  naturellement,  soit  par  la 
seule  action  de  l'air,  soit  par  la  chaleur  du 
soleil.  Toutes  les  liqueurs  perdiçnt  de  leur 
force  et  diminuent  de  volume  par  V évapora-  ^ 
tion.  En  chimie,  toute  distillation  se  fait  pat 
évaporatiori.  ;--:î  "i'':i-^r^.  >-  ''■■:  ■  v  :  •    •• .     ■.    ^.>:''  ^.  ■■  ■ 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement,' Légèreté  d'esprit.  Il  y  a  un 
peu  d' évaporation  dans  son  fait, 

ÉVAPOREm.  v.  a.  Résoudre  en  vapeur, 
en  gaz.  On  ne  l'emploie  au  propre  qu'avec 
le  pronom  personnel,  exprimé  ou  sous-en- 
tendu. V esprit^e-vin  ^évapore  aisément. 
Faire  évaporer  une  liqueur  à  feu  lent, 

Fig.,  JË^t^âporer  la  bt(e,  évaporer  loH  diia- 
grin.  Soulager  sa  colère,  son  chagrin,  sa 
douleur,  par  dés  discours,  par  deé  plain- 
tes, etc. 

.ÊVAi^ORER,  a^vec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi  figurément,  S'exhalier,  ou  Se 
dissiper,  se  perdre.  Sa  colère  s'évapore  en 
menaces.  Cette  folle  ardeufvA  tardera  pas  à 
s'évaporer.  Au  milieu  de  ces  vaines  sumiités, 
la  raison,  le  bon  sens  «'évapore,     '■'^r^^^^'^ 

Fig.  et  fam.,  Ce  jeune  homme  s'évapore. 
Il  montre  une  grande  légèreté  d'esprit  par 
ses  discours  et  par  sa  conduite.  Commencer 
à  s* évaporer,  Commencer  à  se  déranger, 
après  avoir  eu  d'abord  une  vie  réjB^lée. 

ÉVAPORÉ,  ÉE.  part,  passé.  Liqueur  éva-» 
poré4. 

Il  signifie  adjectivement.  Qui  est  fort 
étourdi,  fort  inconsidéré.  Un  jeune  homme 
évaporé.  Esprit  évaporé.  Tête  évaporée:  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif,  dans  la 
mènie  acception.  C'est  un  évaporé,  une  éva- 
porée, 

ÉVASEMENT.  S.  m.  État  de  ce  qui  est 
évasé.  Êvasement  des  arches  d'un  pont, 

ÉVASER.  V.  a.  Élargir,  rendre  une  chose 
plus  large  à  son  ouverture.  Il  faut  évaser 
davantage  ce  tuyau,  V ouverture  de  ce  'tuyau, 

ï^n  termes  de  Jardinage,  Évaser  un  arbre, 
Lui  faire  prendre  plus  de  circonférence.  On 
dit  de  même,  avec  le  pronom  personnel , 
qu*i;n  arbre  f'^ote,  ne  s'évase  pas  assez, ^ 
s*évase  trop, 

ÉVA^sé,  ÉE.  part,  passé.  I7n  verre  trop 
évasé.  Fusil  à  canon  évasé, 

Fam.>  Nex  évasé,  Nez  dont  les  narines 
sont  trop  ouvertes! 

ÉVA8IP,  IVE.  adj.  Qui  sert  &  éluder. 
Moyen  évasif.  Réponse  évasivt. 

EVASION',  s.  f.  Action  de  s'évader.  Après 
son  évasion,  il  se  retira  en^  lieu  de  sûreté. 
Favoriser  V évasion  d^un  prisonnier. 

ÉVASURE.  ^.  jt.  Ouverture  d'un  vase;  et 
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par  extension.  Élargissement  pratiqué  à 

rextrémité  d'un  conduit,  d'un  pont,  etc. 

......     -».■"' 

•  •  ••  ^  _      EVE  ,  ;: 

iÉVÊCHÉ.  s.  m.  Diocèse,^rtio  de  terri- 
toire soumise  à  l'autorité  spirituelle  d'un 
évéque.  Dans  quelques  phrases,  ce  terme* 
comprend  aussi  les  archevêchés.  L'évéché 
de  Chartres  est  fort  étendu.^  L'évéque  a  fait 
la  visite  dans  son  évêché.  Toutes  les  pa- 
roisses ,  toutes  les  cures  d'un  évêché.  Au//- 
menter,  réduire  U  nombre  des  évêchés. 

Il  se  dit  aussi  de  La  dignité  épiscopalo, 
du  titre  d' évéque.  Prétendre  à  l'évéché.  As- 
pirer à  l'évéché. 

Il  se  dit  en  outre  d'Une  ville  où  il  y  a  un 
siège  épiscopal,  c'est-à-dire,  qui  est  la  ré- 
sidence d'un  évéque.  Orléai^  est  un  évêché, 
est  évêché.  On  érigea  telle  ville  en  évêché. 

Il  signifie  encore.  Le  palais  où  demeure 
l'évéque.  il  est  logé  à  l'évéché.  On  bâtit  à 
l'évéché,  -':■'':■::■''•■'/'/'■:•'[■■'.       ■     •'^.'': 

ÉVElli.  S.  m.  Actfon  d'éveiller.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  figuré  pour  signifier 
Un.  avis, 'qu'on  donne  à  quelqu'un  d'une 
chose  qui  l'intéresse,  et  à  laquelle  il  ne 
pensait  pas.  C'est  lui  qui  m'en  a  donné  ié- 
veil.  Je  n'en  <^i  eu  l'éveil  que  tout  à  l'heure. 

Il  signifie" aussi  quelquefois  Alarme.  Une 
*fois  l'éveil  donné,  tout  le  camp  fut  sur  pied. 

En  éveil,  Sur  ses  gardes,  aux  aguets.  Être 
en  éveil.  Tenir  en  éveil.  Une  jalousie,  une 
charité  toujours  en  éveil, 

ÉVEILLER.  V.  a.  Faire  cesser  le  sommeil. 
Quand  il  est  une  fois  endormi,  on  ne' sau- 
rait l'éveiller.  Le  moindre  bruit  l'éveille.  On 
m'est  venu^éveiller  ce  matin  à  cinq  heures. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  point  éveiller  lu 
chat  qui  dort.  Il  ne  faut  pas  réveiller  une 
fâcheuse  affaire  qui  est  assoupie  ;  il  ne  faut 
pas  fournir  à  celui  qui  n'y  pense  pas,  des 
occasions  de  montrer  du  mécontentement, 
de  nuire,  etc.  ^ 

ÉVEILLER,  signifie  au  figuré.  Donner  do 
la  gaieté,  ou  Rendre  plus  actif.  /(  est  mér» 
lancolique,  il  lui  faudrait  quelque  chose  ^ui, 
l'éveillât  un  peu.  Il  était  naturellement  indO' 
lent,  mais  l'ambitiori  l'a  éveilU' 

Il  signifie  encore  figurément.  Stimuler, 
exciter,  provoquer.  Éveiller  les  talents. 
Éveiller  la  jalousie,  l'envie.  Éveiller  les  re- 
mçrds.  Éveiller  lessoupçor^s.  ;•  %jM^A:  ;;    • 

ÉVEILLER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Cesser  de idqrmir.  Il  s'éveille  toMs 
les  jours  à  une  certaine  heure.  Elle  s'est 
éveillée  en  sursaut.  On  emporterait  la  mai- 
son, qu'il  ne  s'éveillerait  pas.  S'éveiller  au 
bruit.  Vous  paraissez  tout  endormi,  éveillejS' 
vous:  ^ 

ÉVEILLÉ,  ÉB.  part,  passé. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif  et 
figurément,  pour  dire.  Gai,  vif.  Vous  êtes 
bien  éveillé  aujourd'hui.  C'est  un  petit  gar* 
çon  Men  éveillé.  Il  a  l'esprit  éveillé, Taijr 
év'eillé,  là  mine  éveillée.  Les  yeux  bien  éveil- 
lés. Dans  ce  sens,  il  est  familier.  * 

Prov.,  ii  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  jeune  enfant  tort  vif;  fort 
remuant  et  fort  gai. 

ÉVEILLÉ,  signifi^  ausisi  Avisé,  soigneux. 
C'est  un  homme  fort  éveillé  sur  ses  intérêts. 

Fam.,  Cette /emme  est  bien  éveillée,  'EWQ 
a  dé  la  vivacité  dans  le  ton,  et  de  Ja  libcrlc 
dans  les  manières.  ' 

ÉVEILLÉ,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. C'est  un  éveillé.  C'est  une  éveill^f^ 
Une  petite  éveillée,  .  ;    . 

ÉVÉNEMENT,  ^s.  m.  Fait.  Il  se  dit  cri 
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général  de  Tout  ce  qui  arrive  dans  le 
monde.  Événement  heureux,  funeste,  inat- 
tendu, étrange,  etc.  La  mort  de  ce  prince  est 
un  événement  de  la  plus  grande  importance. 
Les  grands  événements  de  ce  règne.  Cet  évé" 
nemertt  aura  des  suites  fâcheuses.  Tous  les 
événements  de  notre  vie.  Le  cours  des  événer 
inerUs.^Une  longue  suite  d'événements.  J'ai 
entendu  plusieurs  fois  le  récit  de  cet  événe- 
ment. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Tout  inci- 
dent remarquable,  dans  mi  ouvrage  dra- 
matique, dans  un  roman,  etc.  Les  événe- 
ments de  ce  drame  ne  sont  pas  tous  bien, 
amenés.  Les  événements  se  pressent,  se  mul- 
tiplient dans  cet  acte.  Ce  roman  est  plein 
d'événements  inattendus  qui  exciterit  la  cu- 
riosité, V  '  "'  ■■' ''  ■■  '*•  '■■  ""•:•  • 
'  Il  signifie  ausjsi,  L'issue,  le  succès  bon 
ou  mauvais  dû  quelque  chose.  Cette  affaire 
a^eu  un  événement  heureux.  L'événement 
n'en  a  pas  été  favorable.  L'événement  de  ce 
procès  est  douteux.  L'événement  n'en  a  pas 
été  si  fdcheUx  qu'on  V appréhendait.  L'évé- 
nement fit  voir  qu'il  ne  s'était  pas  trornpé^ 
Je  ne  réponds  pas,  je  ne  suis  pas  garant  d  * 
l'événement.  J'en  prendà<  l'événement  sur 
moi.  Se  charger  de  l'événement.  Il  ne  faut 
pas  juger  des  choses,  des  conseils  par  l'évé- 
nement. Se  préparer  à  tout  événement.  Sage 
après  l'événement. 

À  tout  événement,  À  tout  hasard,  quoi 
qu'il  arrive. 

Faire  événement.  Causer  un  sentiment  de 
surprise ,  un  trouble  soudain  qui  contrarie 
.où  qui  satisfait  ceux  qui  l'éprouvent.  Son 
apparition  fit^ événement. 

C'est  un  événement,  C'est  une  chos^  inat- 
tendue, c'est  une  grande  affaire.  \' 

ÉVENT.  s.  m.  Altération  causée  par  l'im- 
pression de  l'air,  dans  les  aliments  ou  dans 
iôs  liqueurs,  et  qui  en  détruit,  en  affaiblit 
ou  en  corrompt  le  goi^t.  Du  lard  qui  sent 
l'évént.  Du  vin  qui  sent  l'évent,  qui  a  de  Vé- 

'vent',.:- ■<■:•:.,:'-■-'■:■-.  •v:;-';.'-\::\'--  :■■  "V.  •:•;*.,  "   ■'■\,".'' 

ÉVENT,  se  prend,  dans  quelques  phrases, 
pour  L'air  agité.  Ainsi  on  dit.  Mettre  des 
marchandises ,  des  hardes  à  l'évent ,  Les 
mettre  à  l'air  :  ce  qui  se  pratique  ordinai- 
rement pour  les  hardes  et  les  marchandises 
venues  d'un  lieu  suspect  de  contagion. . 

Donner  de  l'évent  à  une  pièce  de  vin ,  Y 
donner  de  l'air  en  faisant  une  petite  ouver- 
ture par  en  haut.  * 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  la  tête  à  l'évent.  Avoir 
l'esprit  léger,  être  évaporé.  On  dit  de  même. 
C'est  une  tête  à  ^l'évent.  C'est  une  personne 
étourdie  et  d'un  esprit  léger.  .       . 

KVENT^  ée  dit  encore  de  L'ouverture  par 
laquelle  certains  cétacés  rejettent  l'eau 
qu'ils  ont  aspirée.  /  * 

Il  se  dit  également  Des  conduits  que  l'on 
ménage  dans  la  fondation  d^s  fourneaux 
des  fonderies,  pour  quepràiir  y  circule  et  en 
chasse  l'humidité. 

*  Il  signifie  aussi.  Défaut  de  fabrication 
d'uii  canon  de  fusil,  défectuosité  d'une 
mine,  qui  consiste  en  une  petite  ouverture 
ou  fente  par  laquelle  l'air  peut  passer. 

ÉVENT,  en  termes  d'Artillerie,  signifie, 
î^a  différence  en  moins  du  diamètre  d'un 
boulet,  à  celui  du  calibre  de  la  pièce.  Ce 
boulet  a  trop  d\évent.  Il  a  trop  peu  de  dia- 
mètre. Dans  ce  sens,  on  dit  de  préférence, 
aujourd'hui.  Vent. 

ÊVEXTAIL.  s*  m.  Petit  meuble  composé 
de  lames  légères  d'ivoire,  de  bois,  etc.,  qui 
^  replient  les  unes  sur  les  autres,  dont  la 


partie  supérieure  est  ordinairenjient  rç^cpu- 


.  verte  de  papier  ou  do  taffetas,  et  dont  on 
se  «ert  pour  s'éventer.  Les  bâtons  d'un  éven- 
tail. Un  éventail  de  papier.  Un  éventail  de 
plumes.  Un  éventail  ii' ivoire,  d' écaille,  etc. 
Un  éventail  qui  joue  '6ien.  Tenir  un  éventail 
à  la  main.  Un  coup  d'éventail.  Jouer  de  l'é- 
ventail. Vendre  des  éventails. 

En.  termes  do  Jardinage,  Tailler  un  arbre' 
en  éventail.  Lui  donner  la  forme  d'un  éven- 
tail ouvert.  Allées  de  tilleuls,  de  charmilles 
en  éventail.  *  ' 

ÉVENTAIL,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  dé 

cadre  couvert  de  toile  ou  de  papier,  qu'on 

:  suspend  au  plafoi^  et  dont  on  se  sert,  dans 

quelques  pays,  pour  donner  du  vent  et  de 

la  fraîcheur,  en  l'agitant. 

ÉVKXTAILLISTE.  S.  m.  Çuvrier  qui 
fait,  qui  monte  dc^  éventails. 

.ÉVENTAIRE.  s.  m.  Plateau  d'osier  que 
portent  devant  elles  les  marchandes  de 
fruits,  d'herbages,  de  poisson,  etc*i 

ÉVENTER.  V.  a.  Faire  du  vent  cnagitant 
l'air  avec  un  évjentail..  Les  princes  d'Asie 
ont  toujours  des  gens  qui  les  éventent  quand 
ils  dînent.  On  l'emploie  souvent  dans  éette 
acception  avec  le  pronom  personnel.  S'éven- 
ter pour  se  rafraîchir.  S'éventer  avec  un 
é mouchoir.    ♦ ,         -  • 

»  Il  signifie  aussi.  Mettre  au  vent,  exposer 
au  vent,  exposer  à  l'air.  Il  fa,ut  éventer  un 
peu  c^  meuble.  \, 

Éventer  le  grain,  Leiremueraveclapelle, 
pour  lui  jJonncr  de  l'air  et  empêcher  qu'il 
ne  s'échauffe. 

Éventer  une  liqueur,  une  ^substance.  En 
affaiblir  la  vertu  en  la  laissant  trop  exposée 
à' l'air.  ^  '\      "■■■■■"  '■'.-  '      ' 

En  termes  de  Marine,  Éventer  la  quille. 
Abattre  un  vaisseau  en  carène  jusqi^'à  ce 
que  sa  quille  paraisse  hors  de  l'eau. 

ÉVENTER,  signifie  encore.  Déboucher, 
ouvrir  de  manière  à  laisser  pénétrer  l'air. 
C'est  dans  ce  sens  .qu'on  dit.  Éventer  :une 
mine.  Découvrir  le  lieu  où  elle  est  prati- 
quée, et  en  empêcher  l'effet.  Les  assiégés 
éventèrent  la  mine.  :  ;  v  M*;  :  ^ 

Fig.,  ÉiSenter  un  secret,  un  complot.  Le 
découvrir,  y.:]. ■,■■..-,,  .-.  ;  ;■..  j:  ;  •.  -s^l^: 

Fig.  et  fam. ,  Éventer  la  mine,  éventer  la 
"m^c^tf.  Pénétrer  un  dessein  secret,  et  em- 
pêcher par  là  qu'il  ne  réussisse. 

En  termes  de  yénerie,  Éventer  la  voie, 
se  dit  D'un  chien  qty.  rencontre  une  voie  si 
fraîche,  qu'il  la  sent  sans  mettre  le  nez  à 
terre.  Cela  se  dit  aussi  Quand,  après  un 
long  défaut,  les  chiens  ont  le  ventru  oerf 
qui  est  sur  le  ventre  da^s  une  enceinte. 

En  termes  de  M^ine,  Éventer  une  voile. 
Disposer,  brasser  une  voile  de  nianicre  à 
mettre  le  vent  dedans.    ^^^^^^  ;  '  v 

ÉVENTER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi.  Se  gâter,  se  corrompre,  s'altérer, 
par  le  contact  de  l'air.  Ce  vin  s'éventera  si  on 

ne  bouche  la  bouteille.  Les  liqueurs,  les  par-      peu  usité,  v  ■      ^r: 

fums  s'éventent  aisément.  La  laine,  la  soie,    .     ÉVERTUER  (S'),  v.  pron.  S'exciter  soi- 


ÉVENTOIR.  s.  m.  Sorte' d'éventail  fait 
grossièrement  de  plumés  étendues,  ou  d'o- 
sier, etc.,  servant  principalement  aux  rô- 
tisseurs et  aux  cuisiniers  pour  allumer  les 
charbons. 

ÉVENTRER.*  V.  a.  Ouvrir  le  ventre  d'un 
animal,  pour  en  tirer  les  intestins.  Éven- 
trer  un  bceuf,  un  mouton.  Éventrer  une 
carpe,  un  brochet. 

Il  signifie  quelquefois.  Blesser  en  déchi- 
rant ou  en  fendant  le  ventre.  Le  sanglier 
éventra  plusieurs  de  nos  chiens.  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Lé  Japonais 
s' éventre  par  point  d'honneur. 

Fig.  et  fam.,  Éventrer  un  pâté,  L'ouvrir. 
Éventrer  un  portefeuille,  ^n  portemanteau, 
L'ouvric  tle  force,  et  a^m  se  servir  de  la 
clef.    '   '•.';•'  /'■•,  '■  ... 

ÉVENTRÉ,  ÉB.  part,  passé. 

ÉVENTUALITÉ.  S.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  éventuel.  L'éventualité  d'une  clause, 
d'une  condition,  d'un  traité.  Se  gouverner 
suivant  les  éventualités.  En  prévision  des 
éverttualités  il  fit  telle  chose. 

ÉVENTUEt,.  ELLE.  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  est  subordonné  à  quelque  événement 
incertain.  Il  a  été  fait  un  traité  éventuel 
cyitre  ces  puissances.  Clause,  condition  éven- 
tuelle. Droits  éventuels.  Investiture  éven- 
tuelle. Succession  éventuelle.  Tout  cela  n'est 
qu'éventuel.  ^ 

Pro/its  ^ventuds,  Profits  accidentels,  pro- 
fits qui  ne  sont  pas  fixes  et  réguliers. 

Traitement  éventuel,  ^&ri  attribuée  aux 
professeurs  des  facultés  et  des  lycéen,  sur 
les  droits  d'examen  et  d'étude.  On  dit 
aussi  substantivement.  L'éventuel.  ' 

ÉVENTUELLEMENT,    adv.   D'une   ma-' 
nièré    éventuelle.   Il  à  eu  celle  succc^iaion 
éventuellement,    fi      /   . 

ÉVÊQUE.  s.  m.  Prélat  du  premier  ordre 
de  l'Église,  et  chargé  de  la  conduite"  d'un 
diocèse.  Bon  évêque.  Saint  évêque.  On  l'a 
fait  évêque.  Les  évêques  sont  les  successeurs 
des  apôtres.  Évêque  de  telle  ville.  Nommer, 
préconiser,  sacrer  un  évêque.  < 

Évêque  in  partibus  infideliuin,  o\x  plus 
ordinairement,  Évêque  in  piarti bus,  Kwèqiie 
pourvu,  par  rie  pape,  d'un  évêché  dont  le 
territoire  est  actuellement  au  pouvoir  des 
infidèles.     .J 

Prov.  et  fig..  Se  faire  d^ évêque  meunier, 
devenir  d' évêque  meunier,  Passer  d'une  con- 
dition avantageuse  à  une  moindre  con- 
dition. 

Prov.,  Disputer,  se  débattre  de  la  chape  ^ 
4  Vévêqûe,  Voyez  Chape.  '       ; 

Prov.  et  ]pop..  Un  chien  rega^Je  bien  un 
évêque,  On  ne  doit  pas  s'pffonser  d'être 
regardé  par  un  inférieur.  v-^" 

ÊVERSION.   s.  f.  Ruine,  renversement 
d'une  ville,  d'un  État.  Une  longue  guerre  a 
causé'  réversion  de  cette  république.  Il  est  _ 
peu  usité. 


le  fil,  s'éventent  facilement.  Les  racines  sont 
sujettes  à  s'éventer,  quand  elles  ne  $ont  pas 
couvertes  de  terre. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  ce  sens, 
avec  l'ellipse  du  pronom  personnel.  Ne  lais- 
$ex  pas  éventer  le  vin, 

ÉVENTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vin  éventé.  Laine 
éventée.      ^ 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  familière- 
ment D'une  personne  qui  a  l' esprit  léger, 
évaporé. Cest  un  homme  bien  éventé.  Cefle 
femme  est  bien  éventée.  Tête  éventée. 

Il  est  quelqij^is  substantif,  danslem^mo 
sens.  C'est  un  e^enié,  une  jeune  éveï^^jè,^  'i  ; 


même  et  faire  effort  pour  se  porter  à  quel- 
que chose  de  bon,  de  louable,  de  convena- 
ble. Il  s'est  évertué  pour  se  tirer  de  la  mi- 
sère où  il  était.  Il  a  beau  s* évertuer  pour  se 
tirer  d'affaire,  il  n'y  peut  parvenir.  Il  lan- 
guissait dans  V oisiveté,  mais  à  la  finit  s'est 
évertué.  Prenez  courage,  évertuez-vous.  Il 
faut  un  peu  s'évertuer. 
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ÉVHÉMÊRISIIIE.*  S.  m.  T.  deJ^hilD- 
spphiè.  Système  ainsi  aj^pçlé  du  nom  de 
son  invç5^îeu^  Évhémère,  et  suivant  lequel, 
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les  dieux  du  paganisme  étaient  des  hom- 
mes divinisés.  L' évhémérisme  etl  une  ({es. 
plus  fauiseï  manières  d*interpréter  la  my- 
Iholoyie,- * -*    ".' .. 


T 


.  ÉVICTION.  8.  t.  T.  de  Jurispr.  Action 
d*ovincer.  Le  vendeut  est  garant  de  Vévic-' 
tion  que  V acquéreur  p^ut  souffrir. 

ÉVIDEMENT.  8.  m^  Action  d'é vider ,^état 
de  ce  qui  est  évidc.  L'^pidement  d*unepierre. 

En  termes  de  Chirurgie,  Évidement  d*un 
os,  Opération  qui  consiste  à  é vider  la  par- 
tie intérieure  d'un  os,  sans  enlever  le  pé- 
rioste. ■  .•■.•:-;:.■  ;■•   '■'■  ■■„:[/.. .\^.. '■.....: 

ÉVIDEMMENT,  adv.  D'une  manière  évi- 
dente. Faire  voir  évidemment.  Prouver  évi' 
àemment.  Évidemment,  vous  êtes  dans  l'er- 
reur. '    .  .   % 

ÉVIDENCE.  8.  f.  Caractère  dé  ce  4^1  est 
évident,  manifeste.  Cela  est  de  toute  évi- 
dence.  Cela  paraît  avec  évidence.  L'évidence 
d'une  proposition,  <f'u.ne  preuve,  d'une  vé- 
rité, d'une  fausseté.  Se  rendre,  se  refuser  d 
l' évidence.  Démontrer  jusquf-à  l'évidence. 

Mettre  en  évidence,  Faire  conn^tre  clai- 
rement;, manifesiehxent.  ^r^'-'' ■'-'^- ''-''■':'  ■-■'^^^'■•_ 

Mettre  en  évidence,  signifie  quelquefois, 
Faire  qu'un  objet  frappe  les  yeux,  qu'il 
puisse  être  vu  de  tout  le  monde.  On  dit 
(ïikfïH  un  sens  analogue,  Être  en  évidence. 
On  dit  ausâi.  Se  mettre  en  évidence,  Se 
montrer  avec  l'intention  de  se  taire  re- 
marquer.;''.'^,)^.:.'  ^■■'  ■■"•:*;■  '"vï^-'^^-t.^  ■•■  ••^v-vv.:f';''Ç?*^--:  ■ 

ÉVIDENT,  ENTE.  adj.  Clair,  manifeste, 
qui-  se  connaît  d'abord  et  sans  peine.  Vé- 
rfité  évidente.  Preuve  évidente.  Proposition 
évidente.  Fausseté  évidente.  Il  n'y  a  rien  là 
qui  ne  soit  évident.  Il  est  évidentque,..  Dan- 
ger, péril  évident.  ].  : .  .      .         J  -  ;? 

ÉVIDER.  v.  a.  T.  de  FoUrfeisseur,  de  ÎSér- 
rurier,  de  Tourneur,  etc.  Creuser,  faire  une 
espèce  de  cannelure  ou  de  découpure  à  un 
ouvrage,  pour  le  rendre  ou  plus  léger,  ou 
plus  agréable.  Évider  une  lame  d'épée.  Êvi- 
ider  un  canon  de  pistolet.  Êvider  un  morceau 
d'ivoire.    ^  ^^""^ 

Évider  une  flûte,  une  clarinette,  La  creu?- 
Jser  à  l'intérieur.    "'■'■■■:'>'^'>—'^ 

En  termes  d'Architecture,  ^'ridcr.  Tail- 
ler à  jour,  sculpter  les  reliefs  d'une  façade. 
:  ÉVIDER,  jpignifte  aussi,  surtout  en  termes 
de  Tailleur  et  de  Couturière,  Échancrer. 
Le  collet  de  cette  robe,  de  ce  manteau  n'esi 
pas  assez  évidé,  est  trop  évidé. 

En  terjnes  de  Blanchissage,  Évider,  Faire 
sortir  Ten^pois  qu'on  a  mis  dans  le  linge. 
Ce  col  est  trop  dur,  est  trop  ferme,  il  faut 
V évider.  '  ,    \ 

Ssi».ÉviDÉ,  ÉE.  part,  passé.      ;     ^ 
';:    ÉVIDOIR.  s.  m.  Outil  dotit  le   facteur 
d'instrumeuis  à  vent  se  sert  pour  les  tra-?^ 
vailler  en  dedans. 
^  1   ÉVIER,  s.  m.  Pierre  en  forme  de  table, 
et  légèrement  creusée,  sur  laquelle  on  lave 
la  vaisselle,  çt  qui  a  un  trou  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Un  grand,  un  petit  évier. 


^''^. 


^ 


ÉVICTION  —  EXACTEMENT 

faire  passer  ^  un  autre.  On  Va  évincé  de 
cette  place  y  11  est  parvenu  à  Véviruer.  Il  a 
été  évincé.  ,     ' 

,.   ÉVINCÉ,  ÉE.  part,  passé.  ' 

ÉVITABLE.   adj.  des  deux  genres.  Qui 

peut  être  évité.  Ce  malheur  était  facilement 
évitable.    ■  ,  '.■■■-^■''--■^':<''-'    ;.  ■■■.■'''.  i'^^^r- 

ÉVITAGE.  s.  m.  Voyez  l'iarticle  suivant. 

ÉVITÉE.  8.  f.  T. -de  Marine.  Espace  suf- 
fisant pou^  qu*un  navire  à  l'ancre  puisse 
éviter,  puisse  tourner  librement,  lorsque 
le  vent  ou  lainarée  chaneé.  Cette  rivière 
n'a  pas  asses  d'évitée,  r        ^  t        *     ; / 

Il  signifie  également.  L'action  d'un  na- 
vire qui  se  meut  pour  éviter.  I^'atre  son  évi- 
tée, une  évitée.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus 
souvent,  Êvitage.  ',,.;..;=;^. ,••  ■:,::'■'■■■';  ^^■  ^' .:v ■' i*^^  ■;.'. 

ÊVITEMENT.  B;;nï*  Il  86  dit  en  termes 
de  Chemin  de  fer,  d'ans  cette  locution.  Gare 
d'évitement,  Courte  voie  supplémentaire, 
ménagée  de  distance  en  distance,  pour  y 


ÉVOLUTION,  s.  f.  Mouvement  que  ic)n^^^' 
des  troupes  pour  prendre  une  nouveilc  dis- 
position. Évolutions  militaires.  Évolution  de 
cavalerie,  d'infanUne.  Faire  exécuter  des 
évolutiQn*^unréuiment,  à,  tin  corptde  trou^ 

ÈvnluiiGn  navale,  Mouvement  d'une  flotte 
ou  d'une^ escadre.    •  ^ 

Escadre  d' évolution.  Escadre  réunie  pour 
s'exercer  aux  manœuyres. 

ÉVOLUTION,  Terme  d'Histoire  naturx^Uo, 
Action  de  sortir  en  se  déroulant.  L'évolu- 
tion des  feuilles  hors  des  bourgeons. 

ÉVOQUER.  V.  a.  Appeler,  faire  venir, 
faire  apparaître.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  âmes,  des  esprits, 
etc.  Les  nécromanciens  prétendaient  évoquer 
les  dmes  JJtës  morts,  les  esprits,  les  démons. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  en  par- 
lant d'une,  simple  apostrophe  oratoire, 
d'une  prosopopée.   L'orateur    évoqua    les 


Le  trou  d'un  évier.  Jeter- des  eaux  par  l'é-  .^  générale  de  toutes  leurs  causes  au  parlement 


vier.  On  dit  aussi,  Pierre  d'évier,  et  Pierre 
à  laver. 

ÉVINCER.  V,  à.  T.  de  Jurispr.  Dépossé-^ 

der,   dépouiller    juridiquement  quelqu'un 

d'une  choseMont  il  est  en  possession.  /I  n 

f;)!     \^ été  évincé  de  cette  maison  par  jugement.  , 

|:|^    V      II  s'emploie  quelquefois  dans  le  langtagè 

i^^^  ordinaire,  et  signifie  alors.  Enlever  à  qifel- 

?;  :  qu'un  par  intrigue  une  plafce,  u^è^afTàire 

*    lucrative,  pour  s'en  cm paref  ou  pour  la 


libre  la  voie  principale,  de  manière  à  éviter 
la  rencontre  de  deux  trains. 

EVITER,  y.  a.  Fuir,  esquiver  quelque 
chose  de  nuisible,  de  désagréable.  .Éviter 
les  périls.  Éviter  un  piège.  Eviter  un  coup. 
Lé  pilote  a  heureusement  évité  ces  icueils. 
Éviter  le  combat.  Éviter  lès  occasions.  Éviter 
les  mauvaises  compagnies.  Éviter  la  ren- 
contre de  quelqu'un,  ou  Éviter  quelqu'un. 
Éviter  un  malheur.  Éviter  une  querelle, 
ne  peut  éviter  son  malheur,  hn  ne  peut  évite 
sa  destinée.  Ce  n'est  pas  résoudre  la  diffi*- 
culte,  ce  n'est  que  l'éviter.  Il  m'a  fait  éviter 
cet  inconvénient.  En  écrivant,  il  faut  éviter 
les  mauvaises  constructions,  les  équivoques. 
Éviter  les  yeux,  les  regards  de  quelqu'un. 
Éviter  de  voir  quelqu'un,  de  parler  à  qwl- 
qu'un.  Éviter  de  se  commettre,  de  déplaire. 
Évitez  qu'il  ne  vous  parle.  On  remploi0 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Ils  s'évitent 
l'un  Vautre.  Elles  se  sont  évitées. 

ÉVITER,  se  dit  neutralement,  en  termes 
de  Marine,  D'un  navire  à  l'ancre  qui  tourne 
sur  lui-même,  au  changement  de  vent  ou 
de  marée.  Ce  vaisseau  évite.  Éviter  au  vent. 
Évitera  la  maré'e. 

ÉVITÉ,  ÉE.  part,  passé. 


ranger  les  wagons,  les  trains,  et  laisser     mânes  du  héros  dont  on  osait  outrager  la 


■^"■"^.■•^'f*^f^.•'B^-^^vv'"■ -inr     _      

■■"     ■  '■:..:"*-x-' ■'■■■■       '.  ■'■ 

EX.  préposition  empruntée  du  latin. 
Elle  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  français  qui  servent  èi  marquer  ce 
qu'une  personne  a  été,  le  poste  qu'elle,  a 
cessé  d'occuper.  Tels  sont  les  mots,  Ex- 
ministre, ex^oratorien,  ex-député.  - 


■M 


■'.«•■ 


fiVO 


ÉVOCARLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  peut  être  évocpié.  C'est  une 
affaire  très  évocable.  Il  est  peu  usité. 

ÉVOCATION.  8.  f .  Action  d'appeler,  de 
faire  venir,  de  faire  apparaître.  Dans  ce 
seiis,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  âmes, 
d^^  esprits,  etc.  L'évocation  des  âmes.  L'é- 
vocation des  esprits.  L'évocation  des  démons, 
des  tmbres. 

ÉVOCATION,  en  ^Jurisprudence,  signifie. 
L'action  d'évoquer  une  cause,  une  affaire. 
Demander,  obteniir  une  évocation  pour  cawe 
de  suspicion  légitime.  La  cour  de  cassation 
est  chargée  de  statuer  sur  les  d^smandes  en 
évocation.  Dans  V ancien  régime,  le  roi  acr 
cordtsit  à  certaines  personnes  une  évocation 


de  Paris.  Lettres  d'évocation. 

ÉVOCATOIRE,  adj.  T.  dé  jurispr.  an- 
cienne. Oui  donne  lieu  k  une  évocatipn> 
Cause  évocatoire.  '  '  ..  ..^  >  ' 

Qédule  évocatoire.  Acte  i^u^on  faisâi!  si^ 
gnifler  à  sa  partie  adverse,  poOr:  lui  déda-,. 
rer  qu'on  entendjùt  s^  pourvoir  au  conseil, 
afin  d'être  renvoyé  à  un  autlrq  parlement. 
^  ÈVOLUER/#j  HV  T.  d«  M^nè.  Exécu- 
ter" des  évolutions.  "  .:/ 


mémoire. 

Fig.,  Évoquer  un  souvtinir.  Le  T&pipQ\or. 

ÉVOQUER,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie.  Enlever  à  un  tribunal,  à  desju^es, 
la  connaissance  d'une  affaire,  pour  l'attri- 
buer h  un  autre  tribunal,  à  d'autres  juges. 
Évoquer,  faire  évoquer  une  cause'  d'un  tri- 
bunal à  un  autre,  d'une  chambre  à  une  au- 
tre/thambre^  pour  cause  de  suspicion  léyi- > 

tme.    ->:■'■■ '¥^W'^^'''-''''r  -î:*J.}^^  ■''■■:':.,■  '  ■■'■  ii'^-  ;■  .-     /'  ' 

Il  signifio  également.   Attirer  &  soi  la 
connaissance  d'une  affaire i  La  cour  évoqua 
le  principal,  et  y  fit  droit.  Dans  l'ancien  ré- ^ 
gime,  le  roi  évoquait   ordinairement  à  sa 
personne  et  à  son  conseil  les  affaires  de  fi- 

ÉVOQUÉ,  ÉE.  pairt.  passé. 


■*'^i''  '-^''Â^" 


EX  A 


■Mk.-. 


EX  ARRUPTO.  Voyez  Abrupto  (ex). 

EXAGERRATION.  s.^.  T.  de  Médcc.^  sy- 
nonyme de  Parojnrsme.  -^  ^^v*^*^: 

EXACT,"^ACTE.^adj.  (On  prononce  le  G 
et  le  T. }  Régulier,'  ponctuel,  soigneux.  Il 
est  fort  exact.  Auteur,  historien,  traducleur 
exact.  Vous  n'êtes  pas  assez  exact.  C'est  j^m 
homme  fort  exa0t  à  remplir  ses  devoirs.  Il 
faut  ét^  exact  Wtenir  sa  parole.  Exact  à 
payer  a^  échéances.   Exact  à  un  rendes^ 

vous.      ^     ■  ■  ■;i;v■:^^- 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
avec  tout  lé  soin  et  toute  la  ponctualité 
possible,  ou  De  celles  qui  ont  une  entière 
conformité avecles choâes auxquelles  elles 
se  rapporient.  Exacte  analyse.  Exacte  re- 
cherche. Exacte  perquisition.  Compte  exact. 
Relation  exacte.  Récit  fort  exact.  Il  /«w^ 
avoir  une  connaissancejxacte  des  faits,  pour 
en  porler  tfrr/ui|^{fnt  «4r.  C'est  l'exacte  vé^ 


w 


Les  sciftnces  exaiu^  Les  sciences  matlié-^, 
matique8*,.-v'"' '   '  ■  ■■'•r^-:  '  ,.■--.■     :  "  ""'^''^^^ 
^  EXACTEMENT.  Advi     D'nhé    manière 
exacte.  Il  a  suiifiexactement'les  ordres q^ on  i 
lui  avait  donjiés.  Il  a  observé  exactement  la 
têgUe,  le  régime  qu'on  lui  avait  ^prescrit.  Çf/^,^,^ 
commis  copie  fiort;  exactement.  ::^'';^K-'^:'ii^': 


'■■'■■'''h 

■U    . 

M.  • 
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EXACTEUR,  s.   m.  Celui   qui  commet 
une  exaction,  des  exactions.  Exacteur  im- 
pitoyable. Poursuivre,  châtier  les  exacteurs. 
•  EXACTIOX.  s.  t.  Action  par  laquelle  une 

personne  chargée  do  percevoir  certains 
droits,  de  lever  certaines  contributions, 
-^  exige  ce  qui  n'est  pas  dû  ou  plus  qu'il  n'est 
dû.  Ce  général,  ce  traitant  a  fait,  a  commis 
%.  de  grandes,  d'horribles  exactions.  Se  livrer 
à  des  exactions.  On  se  plaint  de  ses  exacr 
tions.  Il  ne  faut^point  appeler  cela  Vexercice 
d'un  droit,  c'est  une  pure  exaction. 

EXACTITUDE;  s.  f.  Attention  ponctuelle, 
régulière!  à  faire  ce  qu'on  doit,  ce  dont  on 
est  chargé.  Il  faut  avoir  de  l'exactitude  dans 
les  affaires.  Je  loué  votre  exactitude.  Il  y 
apporta  toute  l'exactitude  possible.  Remplir 
ses  devoirs  avec  exaotilude.  • 
^  t\  se  dit  aussi  De»  choses,  pour  signifier. 
Précision,  justesse.  L'exactitude  d'une  me-- 
sure,  d'un  calcul,  etc.  * 
EXAÈIJ^RE.  adj.  et  s.  Voyez  Hexaèdre. 
I  E^lyAGÉRATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 

V   '       qui  exagère.  C'est  un  grand  exagérateur. 
EXAGÉR.lTlà.V.  s.  f^  Action  d'exagérer; 
•clfscQurs,  expressfon  qui  exagère:  Jamais 
it'   on  ne  poussa  plus  loin  l'exagération.  Tom- 
ber dans  l'exagérationT^Cela  est  comme  je 
j'ous  le  dis,  il  n'y  a  point  d'exagération.^- 
C'est  sans  exagératiofi.  C'est  par  exagération 
qu'il  s'exprime  ainsi.  .' 

Il  se  dit  aussi,  en  Peinture  et  en  Sculp- 
liire,  de  L'action  d^exagérer  les  proportions, 
.    l'expression,   les  effets.  L'exagération  des 
formes,  des  proportions  est  quelquefois  uh 
artifice  nécessaire.  Il  y  a  toujours  un  peu 
d'exagération  dans  la  manière  de  cetVirtiste. 
EXAGÉRER,  v.  a.  Outrer;  louer  eu  dé- 
crier à  l'excès  les  choses   dont  on  parle. 
\  fijxagérér  uns  victoire,   l'importance  d'une 
action,  Vénormité  d'un  crime.  C'est  un  homme 
\,    qui  exagère  toujours  les  choses,  soit  en  bien,  ' 
--^fknit  en  nutl.  Vous  exagérez  trop  les  dé  faute 
de  cet  homme.  Il  exagère  les  vertus ,  le  r»M^- 
:■■•''  rite  de  son  ami:  ■  ■:^:w-"':':'  xc-:      '''''■'■■"^■^.'"'.■■:..  '•'■'■  ■'-.  ' 
Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il'est  fort 
sujet  à  exagérer.  C'est  exagérer  que  de  dire 
de  ce  jardin  qu'il  aune  demi-'lieue  de  tour. 
•■•'■   Quand  vous  dites  que  cet  homme  n'a  que 
•  trois  pieds  de  haut,  vous  exagérez  uh  peu. 
ExAQËRER,   signifie,   en  Peinture  et  eil 
Sculpture,  Faire  plus  grand,  plus  prononcé 
■  que  ^nature;   outrer.  Exagérer  les  formes, 
>\   les  )^roportions.  On  exagère  ordinairement 
'     l^  figures  qui  doivent  être  vues  de  très  loin. 
*    Exagérer  les  effets  du  clair-obscur,^^ 
^'^    Exagéré,  ée.  part,  passé.       ^y^'A'-C'-'''- 
.  \'^f  II  signifie  adjectivement.   Où  il  y  a  de 
l'exagération.  Récit  exagéré,  houangei  exa- 
rgérées.  Proportions  exagérées.  -   :^  ^    *     h    y 

;  :^AGO»E.  adJ.  et  s.  Voyez  Hexagone. 
^       EXALTiyjION.  s.  f.  Action  d'élever.   Il 
n'est  guèrRisité  que  pour  signifier  L'élé- 
vation  du  pape  au  pontificat  :  Le  jour  de  son 
exaltation;  depuis  son  exaltation;  et  pour 
>  ■  désigner  Une  iAe  de  l'année,  qu'on  nomme 
"    l'Exaltation  Ae  la  sainte  croix.  ;i  ,; 

;;  Exaltation:  se  disait,  dans    l'ancienne 
Chimie,  de  L  action  de  purifier  certaines 
substances  pour  en  augmenter  l'énergie. 
l'exaltation  des  sels,  des  soufres ,  des  mé- 
taux. ^ 
Il  se  dit  encore,  au  figuré,  d'un  enthou- 
siasme véhément,  d'une  sorte  de  transport,- 
y  ,tlQdélirie  auquel  on  s'abandonne.  L'exal 
^^^on  des  esprits.   Exaltation  de  tête,  d'im 
Qjntition.'  H  a  toute  l'exaltation^  des^fjana- 
('^Mé»f.  Parler  livéc  exaltation. 
;    En  termes  de  Médecine,  H  se  dit  d'Une 

i>,V(.S;,l.V-;->; ■•;;■«  .;,  v.    •     .■■S.'    ■.'  ■■   '■"i-:':> 


EXÀCTEUR  —  MCÉDER 

■-'  i..  ■     ••  ■.■      \  ■.■ 

sorte  de  surexcitation  maladive.  Il  a  de  la 
fièvre,  *de  V exaltation.  •  .    ,  \ 

EXALTER.  V.  a.  Louer,  vanter  |)eau-^ 
coup.  On  ne  peut  trop  exalter  le  mérite  de 
cet  écrivain.  Exalter  son  nom.  Exalter  quel-- 
qu'un.  Exalter  les  bienfaits  re^us.  Louer 
Dieu,  exalter  son  saint  nom. 

Il  signifiait  aussi,  dans  l'ancienne  Chimie,, 
Augmenter,  redoubler  la  vertu  d'une  (Sub- 
stance, en  la  purifiant.  Exalter  de  l'anti" 
moine.  Exalter  des  soufres. 

Il  signifie  encore  figurémeht.  Échauffer, 
élever  .jusqu'à  l'enthousiasme.  La  lecture 
des  grands  poètes  exalte  l'imagiifiation. 

Il  signifie  également.  Animera  l'excès, 
jeter  dans  une  sorte  de  transport.,  de  dé- 
lire.. Il  tranaillait  à  exalter  les  esprits.  Ces 
méditations  prolongées  lui  ont  exalté  l'esprit. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,.surtout  au  figuré.  C'est  un  esprit 
qui  s'exalte  facilement.  Gela  se  dit  ppur 
l'ordinaire  en  mauvaise  part. 

Exalté,  ée.  part,  passé.  Cette  personne 
a  l'imagination  exaltée-,  la  tête  exaltée.  C'est 
un  homme  exalté ,  ou  substantivement,  C'est 
^ un  exalté,  •    '  -  '-''..- 

EXAMEN,  s.  m.  (On  prononce  ordinai- 
rement la  syllabe  finale  comme  celle  de 
Chemin;  quelques-uns,  au  contraire,  font 
sentir  l'N  au  singulier  comme  dans  le  mot 
latin  Amen.)  Observation,  recherche,  dis- 
cussion exacte,  soigneuse,  réfléchie.  Faire, 
V examen  d'un  livre)  d'un  compte.  Examen 
de  conscience.  Embrasser  une  opinion  sans, 
c^tomen.  Soumettre  un  préjugé  à  Vexamen 
de  la  raison.  Le  libre  examen.  Esprit  d'exa- 
men. Après  mûr  examen. 

^ignifie  particulièrement.  L'action  d'in- 
terroger quelqu'un  pour  savoir  s'il  est  ca-- 
pable  du  grade,  do  la  place  qu'il  veut  ob- 
tenir, pour  connaître  son  degré  d'instruc- 
tion. C'est  aux  Quatre-Temps  que  les  évé- 
ques  font  faire  l'examen  de  ceux  qui  s^  pré- 
sentent  pour  recevoir  les  ordres.  Subir  l'exa- 
men^ Examen  oral.  Examen  écrit.  Pour  se 
faire  recevoir  avocat,  médeciri^k^rmacien, 
pour  entrer  dans  certains  corps,  dans  la 
marine ,  dans  le  génie ,  etc. ,  il  faut  passer 
des  examens,  subir  des  examens.  Le  premier, 
le  second,  le  troisième  examen  roule  sur  telle 
matière.  Se  préparer  à  un  examen.  Il  y  a  des 
examens,  on  fait  des  examens,  chaque  année, 
dans  tes  collèges.  Examen  du  baccalauréat, 
de  licence.  Rigoureux  examen. 

EXAMINATEUR ,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  examine.  Il  çut  tels  et  tels  pour  éxami- 
nateurs.  On  a  nommé  des  exàminatéiirs  pour 
interroger  les  Candidats,  les  aspirants^  les 
ordinands,  etc.  Cet  examinateur  est  fort  ri- 
goureux. Exarniriatrice  pcnif^V instruction 
primaire,  ' "  :---:^ .. ■"'"  ■  "'  ;'  "    y    /-*'■■  '•  '  ■•  '  -  '■'■■-''  "■■"■  ■ 

EXAMINER  v.  a.  Faire  l'examen  de 
quelque,  chose  bu  de  q^elique  personne. 
Examiner  à  fond  un  compte,  u^e  affaire. 
Examiner  un  écolier,  un  candidat.  Exami- 
ner quelqu'un  sur  le  droit,  sur  la  méddcine. 
Examiner  un  livre,  un  écrite  Ces  proposi- 
tions furent  examinées  en  Sorbonne.  Après 
avoir  mûrement  et.  soigneusement  examiné 
cette  affaire.  Examiner  sa  conscience,  ou 
avec  le  pronom  personnel.  S'examiner  soi- 
même,  s'examiner.  Plus  je  m'examine,  moins 
je  me  sens  coupable. 

;*  II' signifie  aussi.  Regarder  attentivement. 
Plus  j'examine  cette  personne,  plus  je  crois 
la  reconnaître. 

Examiné,^,  part,  passe. 

EXANTHESIK^.  m.    T.   de  Méflecinc, 
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peau;  soit  avec  solution  de  co)(1itinuité, 
connue  les  pustules  de  la  variole;  soit 
sans  solution  de  continiiilé,  comme  la  rou- 
geole.        *  j 

EXARCHAT,  s.  m.  (On  prononce  icxar-' 
kat.)  La.  partie  de  ritalie  jpù  commandait 
l'exarque,  et  dont  Ravcr^ne  était  la  catpitale. 
Pépin  conquit  l'exarjchat  de  Havenné ,  et  le 
donna  au  saint-siège. 

Il  sô  dit  aussi  de  La  dignité  d'exarque. 

EXARQUE,  s-  np*  On  appelait  ainsi  Celui 
qui  commandait  en  Italie  pour  les  empe- 
reurs d'Orient,  et  qui  résidait  ordinaire*- 
ment  à  Ravenne.  L'exarque  de  Ravenne. 

Exarque  ,  est  aussi ,  dans  l'Église  grec- 
que,  Le  titre  d'une  dignité  ecclésiastique 
immédiatement  au-dessous  de  celle  de  pa- 
triarche. La  dignité  d'exarque  répond  à  celle 
de  légat.  "  ♦  ^ 

EXASPÉRATION.  S.  f.  Action  d'exaspé- 
rer, ou  État  de  ce  qui  est  exaspéré.  L'exas- 
pération des  esprits.  L'exaspération  était  à 
son  comble.       '  \      '     •  .•     '        .  -, 

EXASPÉRER.  V.  a.  Aigrir,  irriter  à  l'ex- 
cès. Cenouvel  outrage  l'a  fort  exaspéré.  Ses 
ennemis  ont  exaspéré  son  humeur.  Exaspé" 
rer  les  esprits.  •  ^  .    .  •    . 

Il  se  dit  quelquefois  en  termes  de  Méde==^ 
cine.  Exaspérer  la  douleur.  Exaspérer  le 
mal.'  \^ 

Exaspéré,  ÉE.  part,  passe.  Je  l'ai  trouvé 
fort  exaspéré.  •    . 

EXAUCER.  V.  a.  Écouter  favorablement 
une  prière,. et  accorder  ce  qu'on  demande. 
pieu  exauce  les  prières  des  humbles.  Le  ciel 
a  exaucé  nos  vœux.  \^ ; 

Il  80  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes* 
Priez  avec  ferveur  et  persévérance,  le  ciel 
vous  exaucera.  Enfin  pieu  nous  a  exaucés. 
Dieu  a  exaucé  son  peuple, 

EXAUOÉ,  ÉE.  part,  passé.v 


EXC 


EXCAVATION.  8.  f .  Action  dé .  creuser 
un  terrain.  L'excavation  des  fondements  de 
cet  édifice  a  coûté  beaucoup.    [', . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Creux  fait  dans  un 
terrain,  soit  de  main  d'homme,  soit  par 
quelque  accident  naturel.  Cette  excavation 
n'est  pas  assez  profonde.'  Faire  des  excava- 
tions dans  une  mine  pour  Vexploiter,  La  ri- 
vière, en  se  débordarit,  a  fait  là,  une  exca- 
vation. Le  sol  est  eritrecoupé  d'excavations, 

EXCÉDANT,  ANTE.  adj.  Qui  excède.  Les. 
sommes  excédantes.  -^ 

.  Il  se  dit ,  (igiirément ,  De  ce  qui  fmjlfué 
ou  importune  à  l'excès.  Le  bavard9§e  de 
cet  homme  est  excédant.^  ^'[.■ic'--,.;;'  "■  ■.  'X:'^ 

EXCÉDENT.  S.  m.  Lenombre,  la  quantité 
qui  excède.  S'il  se  trouve  plus  de  cinq  cents 
francs,  vous  aurez  l'excédent.  Un  excédent 
d'aunage,  de  recette.'  ■■\^-:^-'--';\'^':^::yS':^:-:}';^:'.:\:: 

EXCÉDER,  v.  a.  Outrepasser,  aller  au 
delà  de  certaines  bornes.  Il  a  excédé  son 
pouvoir,  ses  pouvoirs.  Il  a  excédé'les  or 
qu'il  avait  reçj^s:  Vous  pouvez  employer  ju 
qu'à  mille  francs,  mais  n'excédez  pas  cette  . 
somme 

Il  signifie  aïrssî^  Surpasser  en  valçiu*,  cri 
nombre,  en  longueur,  etc.;  dépasser.  ;  La 
recette  a  excédésla  dépense.  Une  dette  qui 
excède  cent  frar^s.  Le  prix  de  cette  maisonj,'- 
vendue  à  l'enchère,  a  excédé  de  beaucoup 
celui  de  l'estimation.  Cela  excède  le  nombre 
Ixé.  Cet  arbre  excède  tous  les  autres  en  hau-. 
îur.  Cette  poutre  excède  le  mur  de  plus  d'un 
dèmt-pied. 
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geuscraent.  Dans  cette  acccpticm,  il  était 
fort  usité  autrefois  en  matière  criminelle. 
On  dit  quelquefois  aujourd'hui  daps  le 
même  sens,  Excéder  quelquxm  de  coupi, 
•  Il  signifie  aussi,  Causer  une  grande  lassi- 
tude. Celle  course  m'a  excédé.  Je  suis  excédé 
de  plaisir  et  de  fatigue \ 

Fam.,  Excéder  quelqWun  de  bonne  chère, 

Lé  fatiguer,  l'incommoder  par  une  trop 

grande  abondance  de/  mets.  Pendant  les 

trois  jours  que  nous  apons  passés  chez  eux, 

^  ils  nous  ont  excédé^  de  abonne  chère, 

EXGÉDEH,  signifia  encore  figurément,  Ihi- 
portuner,  tourmenter  excessivement  Vous 
m'excédez  par  vos  Tailleries,  Vos  reproches 
'  m_iexcèdent.     />■  ^   ■  -  ''''.■        ''    '■>;';'.;V^.. 

s^xcKDER,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  comme  dans  ces  phrases  : 
S'excéder  de  débaui^hes,  Faire  des  débauches 
>  excessives.*  S'excéder  de  travail,  de  veilles, 
déjeunes,  d' austérités,  etc,  Travailler,  veil- 
ler, jeûner,  etc.,  jusqu'à  l'excès.  S'excéder 
à  la  chasse,  S'abandonner  au  plaisir  de  la 
châsse,  jusqu'à  se  fatiguer  extrêmement. 
fis  se  éont  excédéi.  Elle  s'est  excédée.  >   v^. 

EXCÉDÉ,  ÉE.  part,  passé.'  Cet  homme, 
l^insi  battu  et  excédé,  alla  se  présenter  au 
juge.  C'est  u|i  homme  excédé  de  débauches, 
de  fati^s,  déjeunes,  d'aïutérités, 
\^  EX^âGLLEMMENT.  adv.  (On  prononce 
E^j^célament,  )  D'une  manière  excellente. 
Cela  est  excellemment  bien.  Cet  auteur  a 
écrit  excellemment  sur  telle  matière.  Il  peint, 
il  écrit  excelleminiSfU^Iijotie  excetUvMjiheiit 
du  violon. 

EXCELLENCE.^  s.  f.  Degré  éminent  de 
perfection.  En  quoi  consiste  l'excellence  de 
cette  musique,  de  cette  comédie,  de  ceMvret 
C'est  ce  qui  en  fait  ^excellence.  L'excellence 
d'un  fruit,  d'un  vin,  d'un  mets,  d'un  remède, 

Fam. ,  Avoir  ur^  grande  idée  de  sa  pro- 

■pre  excellence,  de  l'excellence  de  son  esprit, 

'  Être  toujours  content  de  soi,  de  son  mérite. 

Prix  d'excellence ,  Prix  décerné  à  l'élève 
qui  s'est  le  plus  distingué  dans  sa  classe. 

EXCELLENCE,  cst  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  ambassadeurs,  et  à 
quelques  autres  personnes  qui  ont  cer- 
taines, placés,  certaines  dignités.  Il  est  au- 
dessous  du  titre  d'Aitesse.  S'il  plaît  à  Votre 
Excellence,  J'ai  exécuté  les  ordres  de  Votre 
Excellence,  J'ai  écrit  à  Son  Excellence, 

Par  EXCELLENCE,  loc.  adv.  Excellem- 
ment, à  merveille.  Cela  est  beau,  est  bon  par 
excellence.  Ce  peintre  réussit  par  excellence 
dans  le  portrait.  Ce  sens  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  Pour  marquer  l'excellence 
'  d'une  certaine  qualité  dand  celui  dont  on 
parle,  pour  exprimer  qu'il  la  possède  au 
'  plus  haut  deg^é.  On  a  appelé  Salomon  lé 
sage  par  excellence;  Aristote,  le  philosophe 
par  excellence;  Cicéron,  l'orateur  par  eaçcel- 
lence.  On  dit  dans  le  jnéme  sens,  Dieu  est 
l'Être  par  excellence,  C'est  le  souverain 
Être,  et  toutes  les  créatures  n'ont  l'être  que 
par  lui.  \ 

Il  se  dit  encore,  dans  une  acception  ana- 
logue à  la  précédente,  en  parlant  De  ceux 
qui  se  soiilt  tellement  distingués  dans  un 
genre ,  que  le  nom  appellatif  commun  à 
toutes  les  personnes  célèbres  dans  le  même 
geifre,  est  devenu  pour  eux  uiie  espèce  de 
nom  propre  et  particuliei^.  Cest  parexceh 
lence  que  Salomon  est  appelé  le  Sage,  et 
que  saint  Paul  est  appelé  V Apôtre,  comme 
^ans  ces  phrases  :  Le  Sage  a  dit,  VApà' 
tre  a  dit.  On  l'emploie  quelquefois  eii  par- 
lant Des  choses.  Chapeau  se  dit,  par  excel- 
lence, du  cKapeau  de  cardinal,  comme  dans 
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vette  phrase  :  Tel  évéque  a  obtenu  le  chapeau. 

EXCELLENT,  ENTE.  adj.  Qui  excelle; 
qui  a  le  plus  haut  degré  ou  Un  très  haut 
degré  de  bonté,  de  perfection.  Excellent 
vini  Chère  excellente.  Goût  excellent.  Fruits, 
melons  excellents.  Remède  excellent.  Ces  che- 
vaux-là  sont  excellents.  Musique  excellente. 
Excellente  pièce  dé  théâtre.  ^Excellent  musi- 
cien: Excellent  poète.  Excellent  ouvrier.  Ex- 
cellent livre.  C* est  un  excellent  homm^.  Il 
a  d'excellentes  qualités.  Ce  qu'il  y  a  d'exfel-* 
lent  en  cela,  c'est  q%ke.,.  ,  "-  '■  ^  "'''■ 

EXCELLEimssiME.  adj.  des  deux  gen- 
res. Très  excellent.  C'est  principalement  un 
titre  jde  dignité  qui  se  donnait  aux  séna- 
teurs de  Venise  assemblés  en  collège  en 
présence  du  doge.  Sérénissime  prince,  ex  'cJ- 
lentissimes  seigneurs,    /'^  -'  .Ijé^   *:, 

Il  est  encore  visité  quelquefois  dans  le 
langage  familier.  J'ai  w  son  livre,  il  m'a 
paru  excelleritissime.  Il  nous  a  donné  d'un 
vin  excellentissime,  .:■  ■/y^J^.'vv,»:.  ;.^- ;*;*:;./■.  :r 

EXCELLEE.  T.  n.  être  fort  Bupériéinr, 
par  son  mérite  ou  sa  perfection,  à  la  plu- 
part des  personnes  d'une  même  profession, 
ou  à  là  plupart  des  choses  d'un  même  gen- 
re. Il  s'efforce  d'exceller  dans  sa  profession. 
Ceux  qui  excellent  aujourd'hui  dans  lesbeauX' 
arts.  Exceller  en  poésie,  en  peinture,  en  mu- 
sique. Cet  orateur  excelle  sur  tous  les  autres, 
par^dessus  toiu  les  autres.  C'est  en  cef^  qu'il 
excelle.  Ce  général  excelle  par  la  prévoyance. 
Cet  homme  excelle  à  conduire  un  cheval,  à 
nager,  à  faire  des  armes,  etc.  Entre  les  vins 
de  France,  cetue  qui  excellent  sont  les  vins 
de  Bordeaux,  de  Bourgogne,  etc.  Les  chevaux 
arabes,  les  chevaux  anglais  fx^llpht  sur  la 
plupart  des  autres  chevaux:''' ■^'^^''''*^^^^^' - 

EXCENTRICITÉ.  8.  f.  T.  de  Mathém. 
Distance  du  centre  d'une  ellipse  à  son  foyer. 

Excentricité,  se  dit  ûgurément  pour  ex- 
primer La  singularité,  la  bizarrerie  du  ca- 
ractère, des  manières,  du  langage.  Il  se  fai- 
sait remarquer  par  son  excentricité,  par  ses 
excentricitétf^'^ri^-^ù^^^^^^^^^^ 

ÈXCENTRIQIJÊ.  ad],  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  Il  se  dit  De  deux  où  de  plu-^ 
sieurs  cercles,  engagés  l'un  dans  l'autre, 
qui  ont  des  centres  difitèrents.  Ce  cercle  est 
excentriqup  à  l'autre.  Ces  deux  cercles  sont 
excentriques. 

Il  se  dit  aussi  Des  ellipses  considérées  par 
rapport  à  leur  excentricité.  Une  ellipse  tréfs 
excentriq^e,  \  '  '• 

En  termes  de  Guerre,  Mouvement  excenr" 
trique.  Mouvement  qui  éloigne  une  armée, 
un  corps  d'armée  du  centre  de  ses  opéri^ 
tions. 

Fig.,  Un  homme  excentrique.  Un  homme 
qui  parle,  qui  agit  contrairement  aux  ha- 
bitudes reçues. 

EXCEPTÉ.  Sorte  de  préposition:  Hors,  à 
la  réserve  de.  Excepté  telles  et  telles  per- 
f onnei .  Il  trouvaille  toute  la  semaiite,  excepté 
l^  dimanche,  toutes  tes  filles  sont  mariées, 
e^fcepté.la  plus  jeune,  lu  ont  tous  péri,  ex" 
cepié  cinq  ou  six  personnes,  lln'a  jamais 
manqué  d'entendre  là  messe,  excepté  quand 


il  a  été  maiado^J^sê  ressemblent  parfaite- 
menis  excepté  quéV^^  «n  peu  plus  grand 
que  l'autre,  "   k  / 

EXCEPTER.  V.  à.  Désigner  une  personne 
ou  une  chose  oomme  n'étant  pas  comprise 
dans  un  i|ombre,  dans  une  régie  .oti  il  sem- 
ble qu'elle  devrait  l'être.  Il  enkofU  excep^ 
tés.  de  droit.  Oh  accorda  Vamnistie  aux  re- 
beUes,  mais  en  exceptant  les  thefsl  Quoique 
le  règlement  soit  général,  il  y  a  un  artièle 
jlûi  excepte  telles  personnes.  Excepter  quel^ 
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qu'un  de  la  loi  commune.  Je  n'en  excepte  qui 
que  ce  soit.  Sans  excepter  personne.  On  a 
établi  un  droit  d'entrée,  mais  on  a  excepté 
telles  marchandises.  Ces  noms,  ces  verbes  sont 
exceptés  de  la  règle  générale. 
/  Excepté,  ée.  part,  passé.  Ils  ont  tous  péri, 
cinq  ou  six  personnes  exceptées,  Étant  ex- 
ceptées. 

EXCEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
excepte;  ou  Ce  qui  n'est  pas  soumis  à  la 
règle,  Fà^ire  exception  de...  Par  exception. 
Sans  exception.  N'y  a-t-il point  d'exception'!* 
Être  data  l'excep^iôn/de  la  loi.  C'est  une 
exception  à  la  règle.  Ce  mot  fait  exception, 
.est  une  /exception.  Il  n'y  a  règle  si  générale 
qui  n'ait  son  exception.  Cela  né  souffre  point 
d'exception.  L'exception  confirme  la  réglée 
'  ,*Loi  d'exception,  Loi  qui  déroge  au  droit 
commun.. ";f;^.. ■•'■■"  '-y,  ■■''^^"^■'^is'''/-:  •^^■■':  :    '  • 

exception  ,  en  termes  de  Jurisprudence, 
se  dit  en  général  de  Tout  moyen  de  défense, 
et  particulièrement  de  ceux  à  l'aide  des- 
quels on  soutient  qu'une  demande  doit  être 
déclarée  no^i;  recevable,  soit  parce  qu'elle 
n'est  pas  forifaée  régulièrement,  soit  parce 
qu'elle  n'est  pas  portée  devant  le  juge  com- 
pétent pour  en  connaître,  soit  enfin  parce 
qu'elle  est  intentée  contre  une  personne 
qui  a  droit  de  réclamer  un  délai  avant  d'être 
forcée  de  répondre.  J'ai  une  exception  toute 
prête  contre  cette  demande.  Il  a  foxi^i^sés 
eacceptions,  Exceptionpéremptoire.  Exception 
détiinatoire.  Exception  dilatoire, 

À  l'exception  de.  loc.  prépositive.  Ex- 
cepté, hormis.  A  l'exception  d'un  seul. 
^ EXCEPTIONNEL,  ELtE.  adj.  Qui  est  re- 
latif à  une  exception.  Cette  loi  contient  un 
article  exceptionnel,^  une  disposition  excep- 
tionnelle en  faveur  de  telles  jkr sonnes.  Clay.se 
exceptionnelle.  /.:■■'■;:-''''''':■-:''}'.  ^    \ 

Il  signifie  aussi.  Extraordinaire,  qui  fait 
exception.  Des  services  exceptionnels.  Un 
nt^rite  jxceptionnel,  :  %        /        )    ' 

EXCÈS,  s.  m.  Ce  ^ui  excède  les  bornes 
de  la  raison,  de  la  justice,  de  la  bienséan- 
ce; ce  qui  passe  la  mesure  accoutumée,  le 
degré  ordinaire.  Louer,  bldmer  avec  excès. 
L'excès  est  blâmable  en  toutes  choses.  Excès 
de  bonne  chère.  Excès  de  bouche.  Excès  de 
table.  Excès  de  boire,  de  manger.  Excès  de 
iin.  Il  y  a  de  l'excès  à  boire,  à  manger 
ainsi.  Excès  de  froid,  de  chaleur.  Excès  de 
population.  Excès  de  richesse,  de  misère. 
Excès  de  joie,  de  folie.  Excès  de  travail. 
Excès  de  jalousie,  d'amour,  de  xèle.  Excès 
de  bonté,  d'indulgence.  Excès  d'ingénuité. 
L'un  pèche  par  défaut,  l'autre  par  excès. 

tomber  d'un  excè§  dayu,y»:^MUtagdEMvr  V^^ 
et^ l'autre  excèt,     •,'■  * ^ ■'•"■->"•->-■  '■  ■  """    ~~-^    ^ 

Excès  de  pouvoir.  Action  d'excéder  le  pou- 
voir que  l'on  a  reçu,  l'autQrité  «^pht  on  est 
investi.   .  .•  '- - --mt-'^'^ft'-i^^^^^^^^ 

Excès,  signifie  souvent  absolument.  Dé- 
bauche, dérèglement.  Il  a  fait  des  excès, 
beaucoup  d'excès.  Il  s'est  ruiné  l'estomac  par 
ses  excès.  Les  excès  de  la  jeunesse  hâtent  la 
vieillesse.  Des  excès  préjudiciables  à  la  santé. 
Faire  un  petit  excès,  '  •^j.;»  ■  :-:i'ùH ■'/■'■ 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  termes  de 
1>alais,  Outrage,  violelice.  Se  porter  à  des 
excès:  Les  excès  commis  en  sa  personne.  De- 
mande en  séparation  de  corps  pour  cause 
d'excès,  de  sévices  et  d'injures  graves. 

Excès,  se  dit  en  termes  de  Mathémati' 
ques,  pour  Excédant,  reste,  différence  en 
plus  d'une  quantité  sur  une  autre. 

À  l'excès,  jusqu'à  l'excès,  loc.  adver- 
biales. Outre  mesure,  à  l'extrême.  Être  mé- 
nager, être  économe  à  l'excès".  Être  libéral 
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en* en  excepte  qui    / 
personne.  On  a 
iait  on  a  excepté 
M,  ces  verbes  «ont 
Ae.  *  - 

.  Ils  ont  tous  périj    ' 
jpt^fi,  Étant  ex- 

)n  par  laquelle  on 
pas  soumis  à  la 

...Par  exception. 

point  d'exception? 
(a  loi.  C'est  une       < 

mot  fait  exception, 

a  règle  si  générale    - 

tlanë  souffre  point 

confirme  la  régie. 

xi  déroge  au  droit 

i  de  Jurisprudence, 
moyea  de  défense, 
ceux  à  l'aide  des- 
5  demande  doit  être 
,  BOit  parce  qu'elle 
èrement,  soit  parce 
devant  le  juge  com- 
te, soit  enfin  parce 
ntre  une  personne 
in  délai  avant  d'être 
i  une  exception  toute 
nde.  Il  a  fourni <s€s  , 
remptoire.  Exception 
dilatoire.        '        ' 
oc.  prépositive.  Ex-    . 
iption  d'un  seul. 
LlE.  adj.  Qui  est  re- 
cette loi  contient  un 
ne  disposition  excep- 
zlles  ^sonnes.  Clause 

Ltraordinaire,  qui  fait 
;ei  exceptionnels.  Un 

[ui  excèdç  les  bornes 
stice,  de  la  bienséan- 
lesure  accoutumée,  le 
€r,  })\àmer  avec  excès.^ 
»n  toutes  choses.  Excès 
}s  de  houche.  Excès  de 
,  de  manger.  Excès  de 
es  à  boire,  à  manger 
l^de  chaleur.  Excès  de: 

e  richesse,  de  miserez 
)lie.  Excès  de  tràvnil 
;amour,  de  sèle.  Excès 
%ce.  Excès  d'ingénuité, 
lut,  Vautre  par  excès, 
ans  un  autr^.  Fuir  l'un 
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flLctiond'excéàerlepou- 
i,  rautorité  ^ont  on  est 

juvent  absolument,  De- 
,nt.  Il  a  fait  des  exces,^ 
t'est  ruiné  V estomac  par  ^ 
de  la  jeunesse  hâtent  la 
préjudiciables  àlasanUy 

'surtout  en  termes  d^V 
lolence.  se  porter  à  aes 
f^mU  en  sa  personne.  Dé- 
on de  corps  pour  cause 
et  d'injures  graves.^     ^ 

,  termes  de  Mathémati- 
ant,  reste,  différence  en 

éaur  une  autre.  -y^^ 
C'A  L'EXCÈS,  loc.  adver- 
ire  àVextrême.  Être  «M^- 
'Z  à  vtxcès:  Être  libéral 
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jusïjui'à  l'excès.  Prudent  jusqu'à  Vexcèa.  Ils 
Vont  maUrailéà  V  excès.  Pousser  lavemiennce 
à  V excès,  jusqu'à  V excès.  Porter  V insuie iiçe, 
l'impudence  jusqu'à  V excès.  ,  ^ 

'  EXCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  excède  la  rè- 
gle, la  mesure,  le  degré  ordinaire  ou  con- 
venable. Il  se  dit  Des  choses  physiques  et 
des  choses  moralea.  Un  froid  excessif.  Une 
chaleur  excessive.  Être  d'un  embonpoint  ex- 
cessif.  Une  chambre  d'une  grandeur  excessive. 
,Le  prix  excessiff  des  denrées.  Misère  çxces- 
siv^kustérit^èxcessive.  Abstinence  excessive. 
Oèperise  excessive.  Travail  excessif.  Joie  ex- 
cessive. Lmangcs  excessives.  Céia  est  ejfcessif. 
Avarice  excessive.  Ambitionexcessive.  Amour- 
propre  excessif.  Intempémnce  excessive.  "Pro- 
digalité excessive.  Débauches  excessives.  Tout 
ce  qui  est  excessif  est  vicieux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cet 
homme  est  excessif  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il 
csf  excessif  en  tout. 

EXCr^SIVEMEXT.  adv.  À  l'excès,  avec 
excès.  Il  est  excessivement  gros.  Boire  ex- 
(^essivement.  Louer  âccessivement.  Maltrailer 
qudquun  excessivement.  Il  est  excessivement 
colère.  .  ^ 

EXCIPER.  V.  n.  T.  do  Palais.  Alléguer 
une  exception  en  justice.  Il  n'est  usité  qu'a- 
vec la  préposition, de,  suivie  d'un  complé- 
ment qui  indique  sur  qifci  est  fondée  l'cx- 
<:cptiQn.  Exciper  de  l'autorité  de  la  chose 
jugée.  Exciper  d'une  longue  prescription. 

Il  signifie  aussi, employer  une  pièce  pour 
sa  défense.  Exciper  d'u^è  renonciation,  d'une 
quittancé.    '  ;^    ^^a 

EXCIPIENT,  s.  m.  T.  Wpharni.'ll  se  dit 
Des  liquides  ou  autres  substances  propres 
;i  dissoudre,  à  incorporer  certains  médica- 
iiicnts.  L'eau,  les  confections,  les  électuaires 
sont  très  souvent  employés  comnie  excipients. 

EXCISC.  s.  f.  Impôt  établi  sur  la  bière, 
le  cidre  et  autres  liqueurs,  en  Angleterre 
C'est  aussi  Le  nom  du  bureau. où  l'on  per- 
çoit cet  impôt. 

EXCISËB  V.  I:  T.  de  Chirurgie.  Faire 
une  excision.  Ea^ciser  une  tumeut.- 

Excisé,  ée.  part,  passé.  "      v 

EXCISION,  s.  m.  T.  de  Chirur.  Opération 
T)1ir  laquelle  on  enlève,  avec  un  instrument 
tranchant,  des  parties  d'un  petit  volume. 
Faire  V excision  d'une  verrue,  d'un  poly- 
pe, etc^     :'/'.r>'.  ■::.'■:■■•  ■''■':'■■  :--•■:■■; .  "'•'■ 

EXClTABILItÉ.  s.  i.  Terme  didactique. 
Faculté  d'être  excité,  d'entrer  en  action  sous 
l'influence  d'une. cause  stimulante. 

EXCITABLE,  idj.  deS  deurgenres.  Qui 
est  suscepjtiblo,  d'être  excit^^^femperament 
excitante.  -■•*M"^-<,/;k;^^.':%v;!''t.r,,f^        ■ 

EXCITANT,  ÀNTE.adj.'r'.' de  Médec.  Qui 
est  propre  à'  exciter,  qui  ranime  les  forces. 
Itcmède  excitant.  Potion  excitante:  On  dit 
aussi,  mais  rarement,  Excitatif,  ive. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  au  i|k|culin.  Donner,  adminis- 
trer'des  excitant^C'esi  un  bon  excitant. 

EXCITATIF,  IVE.  adj.  Voyez  Excitant. 

EXCITATION,  s.  f.  Actiôfi  d'exciter,  ou 
État  de  ce  qui  est  "excité.  Vexcitatiori  des 
esprits.  Les  excitations  dt  ta  presse.  Il  s'em- 
ploie surtout  en  Médecine.  L'excitation  d'un 
organe.  Excitation  générale.  Excitation  io- 

Il  s'emploie  aussi  é^  termes  de  Législa- 
tion. Excitation  à  la  hçkine  et  au  mépris  du 
gouvernement.  Excitatià^  à  la  débauche. 

EXCITER.  V.  a.  Engager,  porter  à.  ^xci- 
icr  quelq%i*un  à  boire,  à  nianger.  Exciter' au 
travail,  à  l'étude.  Vexemple  de  ses  ancêtres 
^  excite  à  se  distinguer.  Exciter  les  peuples  à 

'V    .'■»■.,>';■?'/•,>';'•',.'    .  ,   1. .''■""    ■'■■••   '    •■  •     ■  .   "•■ 
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EXCESSIF  —  KX(:RÉMEN'P 

la  i'cvollf.  Kxcilcr  à  pilic.  Exciter  à  com^' 
passion.  Ces  deux  dernières  phrasés  ont 
vieilli. 

Il  signifie  aussi,  Animer,  encourager.  Ce 
capitaine  excitait  ses  soldats  par  ses  discours 
et  par  son  exemple.  Exciter  les  combattants. 
Exciter  un  taureau.  On  dit  en  Médecine, 
Exciter  les  organes.  , 

Il  s'emploie  qi^èlquefoi.s  ayec  le  pronom 
personnel,  danslesdcux  acceptions.  Le  lion 
s'excite  au  combat,  T excite  en  se  battant  les 
flancs  avec  sa  queue. 

Exni  rER,'signilie  encore,  Provoquer,  cau- 
ser, faire  naître.  Cela  excite  la  soif,  excite 
l'appétit.  Exciter  une  sédition.  Le  vent  qui 
survint  excita  une  grande  tempête.  €e  dis- 
cours excita  une  grande  rumeur  dans  ras- 
semblée. / 
,  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Dés  choses  mo- 
rales. Exciter  la  pitié.  Exciter  l'envie,  la  ja- 
lousie. Exciter  l'admiration,  la.  curiosité. 

Excité,  iE.  part,  passé.       ^ 
■    EXCLAM ATlON/s.f.  Cri  de  joie,  d'ad- 
miration, de  surprise,  d'indignation,  etc. 
Faire  une  exclamation.  Faire  des  exclama^ 
ttons,  de  grandes  exclamations. 

Point  d'exclamation,  Point. figuré  ainsi/!) 
qui  se  met  après  une  exclamation,  comme 
Ilélasï  6  DiVu/ C'est  la  même  chose  que  le 
point  d'admiration. 

.    EXCLAMER  (S'),  v.  réfi.  S'écrier,  faire.des 
éclats  de  voix,  d(?sVxclamàtions.  Qu'ont-ils 
donc  à  s'exclamer?  Il  n'-y  a  pas  tarit  à  s'ex-\ 
clamer.         .      » ,:'     .  '   *      -  "•      - 

EXCLURE.  V.  a.  (j'exclus,  ru  exclus,  il 
exclut;  nous  excluons:  J'excluais.  J'exclusT 
J'exclurai.  J'exclurais.  Qu'il  exclue.  Que  j'ex- 
clusse. Excluant.  )  Renvoyer ,  retrancher 
quelqu'un  d'une  société,  d'un  corps,  etc.^ 
où  il  avait  été  admis.  On  VQut^it  V exclure 
de  ce^te  compagnie ,  de  cette  assemblée.  On  l'a 
exclu  de  rassemblée  dont  il  faisait  partie. 

Il  signifie,  dans  une  acfboption  pius  géné- 
rale. Repousser,  écarter,  ne  point  admet- 
tre ;  et  alors  il  peut  s'appliquer^  Aux  cRoses 
comme  aux  personnes  .'Les  Européens  étaient 
exclus  de  tous  les  ports  de  cette  nc^ion.  Ses 
ennemis  Vont  fait  exclure  de  cette  place.  Ex- 
clure une  personne  de  toupe  participation  à 
certains  droits.  La  loi  Vexclut.  On  exclut  de 
la  tutelle  ceux  qui  ont  une  inconduile  notoire. 
Ils  ont  cjrcfft  de  leurs  temples  toute  espèce 
d'ornements.  Les  époux  peuvent  exclure  dé 
leur  commmunanté  tout  leur  mobilier  présent 
et  futur.  Les  principes  qu'il  exclut  de  sa  doc- 
trine.      ^   '■'■..'.'■''''''■■■  ■■-.■  '  .^■"'■- ■■'"■■■;  ^.-'.  '•:■.■■■>':'.-'.  î 

Il  se  dit  particulièrement  Dés  choses  qiii,  . 
par  leur  nature,  sont  incompatibles  avec 
d'autres.  Le  genre  naïf  exclut  toute  recherche 
dans  le  style,  La  rudesse  et  th  grossièreté 
n'excluent  ni  la  fraude  ni  V artifice,    ,    ,  .    ,» 

Il  s'emploie  quelquefois  aveclo  pronom 
personnel ,  surtout  comme  verbe  récipro- 
que. Ces  deux  principes  s'excluent  récipro- 
quement. 

EXCLU,  UE.  part,  passe.  Les  femmes  sont 
exclues  de  ces  emplois.  Autrefois  on  disait 
aussi.  Exclus,  use. 

EXCLUSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  force  d'ex- 
clure. C'est  une  raison  exclusive.  Cela  est  ex- 
clusif. Un  dràit  exclusif,  exclusif  d^Jmit  au- 
tre. Privilège  exclusif.        ^     '  •  f'-^^M^';^-'^ , 

Avoir  voix  exclusive  dans  une  ^élection  ^ 
Avoir  le  droit  d'exclure  le  candidat  présen- 
té. Il  y  a  des  couronnes  qui  ont  voix  exclu- 
stre  dans  V élection  des  papes. 'C''-::^':'^-K-^fym:-, 
' ,-.  Exclusif,  se  dit  aussi  Des  persohnes,  et 
signifie,  Qui  exclut,  qui  repousse  tout'ce  qui 
blesse  ses  goûts,  ses  opinions,  ses  intérêts. 

'  .  »,  m  ■  •  .^■-  •  *  ■  \    "^ 

«-  -,  ■  -■'•"'  ■        ,'•■">''■'.    '?-  ■-    .1-  ■■       ..  •  "  '  Arf'   "■     .,■--■*■■■.;-'    ,     ■    ■,  -    ■^,  ,  ■    ,'      -r/i, 

'■'■K-'^r   :  ■■■'■:■-:  ■'•■'■■■  •  -v,',-^';-.::!!;!  ■  ,,•■       •  -.■  ^'^  :       ■:,'■'■?'' 

-M >,:;•'"•  ..'■V.  ;'  ■•■';'■  .''■.v,''\'-. ;■::',-■•» '^ï*-'  '.■'"•'^''^  •'"'    ••■■••  '•■•;,'"' '...'■ 


695 


/  r 


t 


L'esprit  de  pftrti  rend  exclusif.  C'est  un  rr- 
prit  très  exclusif,  un  caractère  exclusif.  On 
dit  dans,  une  acception  analogue  :  août  ex- 
clusif. Patriotisme  exclusifs  PassiotC  exclu-  • 
sive.  Etc. 

EXCLUSION.^s.  f.  Action  d'exclure,  acte 
par  lequel  on  exclut.  Donn'er  V exclusion  ^ 
quelqu'un.  Il  opina  pour  V exclusion.  Quand 
on  proposa  un  tel,  traites  les  voix  allrrent  A^ 
Vexclusion.  Prononcer  \me  exclusion.  Il  ne 
saurait  être  pape,  car  il  a  Vexclusion  des 
couronnes.  Son  exclusion  a  été  le  résultat  de 
la  brigue.  Exclusion  injuste ,  méritée.  Cette 
exclusion  ne  s'appliqtia  d'abord  qu'à  telles 
personnes,  mais  on  Vélendit  ensuite  à  beau- 
''côup,  d'autres.  L/a  véritable  philosophie  ne 
donne  Vexclusion  à  aucun  principe  raison- 
nable.      .  .       /.      . 

À  L'exclusion  de.  loc.  prépositive.  Telle 
personne  ou  telle  chosç  étant  exclue.  A  Vex- 
clusion d'un  tel.  On  leur  accorda  de  faire  le 
négoce  dans  ce  pays,  à  Vexclusion  de  tous  les  • 
autres  peuples.  . 

EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant,  eu 
exceptant.  Cet  adverbe^'emploie  quand  on 
fixe  une  certaine  étenducr  de  temps  ou  de 
lieu ,  dans  laquelle  on  ne  veut  poinf  com- 
prendre le  dernier  terme.  Dfpuis  le  mois  de  - 
mai  jusqu'au  mois  d'octobre  exclusivement , 
c  cst-à-dire.  Le  mois  d'Octobre  non  compris". 
Oette  paroisse ,  cet  cvèché  s'étend  de  tel  Uçu 
jusqu'à  tel  autre  exclusivement,  c'est-à-dire, 
Le  dernier  lieu  non  compris.  •  ^ 
:.  '  En  termes  de  Palais,  Jusqu'à  senUj^cedc- 
finitivé  exclusivement ,  se  disait  autrefois 
Lorsqu'un  juge  supérieur  renvoyait  à  un 
juge  Inférieur  un  procès  criminel ,  pour 
faire  l'instruction ,  saris  prononcer  la  scji- 
tencc.     '.  »,  ! 

ExcLusivïiMENT,  signifie  aussi  .\Texçlu^- 
sion  de  touie  autre  chose.  Il  se  consacre  ex-  - 
clusivemcnt  à  l'étude  des  mathématiques. 

EXCOMMUNICATION,  s.  f.  Censure  ec- 
clésiastique par  laquelle  on  est  retranché 
de  la  communion  de  l'Église.  Excommuni-  i 
cation  ma/eure,  Celle  qui  retranche  entiè- 
rement de  la  communion  de  l'Église*;  et  de 
toute  communion  avec  les  fidèles,  /.'.rcoïn- 
munication  mineure.  Celle  qui  intordit  seu- 
lement l'usage  des  sacrements.. Ejcomfnu- 
nication  de  droit,  de  fait.  Excommunication 
prononcée  par  Vévêque,  Fulminer  ifiixcom- 
inûnication.  Lever  V excommunication.  En-  ; 
courir  V excommunication.  À  peine  d'excom- 
munication. Sentence  d'excomiÀunicat  ion  i      j 

EXCOMMUNIER.  V.  a.  Retrancher  dé  la  ' 
communion  de  l'Église.  On  Va  menacé  de 
Veûtcommunier.  Le  pape  les  avait  excomiUn-  ,^ 
niés.  L'évéque  Vexcommxmi'a.  '    -^^  >  i..  y  i 

Excommunié,  ÉE.  part,  passé.'     ,   _; 

il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  ex- 
communié. Refuser^ d' enterrer  les  excommu-    '.. 
niés  en  terre  sainte.  Il  n'était  pas  permis  aî<.r  v/^ 
.excommuniés  d'entrer  dans  les  églises.  J^ 

Fam. ,  Cet  homme  a  un  visage^d'excom-^  ,^^ 
munie j,  il  est  fait  comme  un  excommunié,  Il  • 
a  une  mauvaise  mirièjj  il  est  mal  habiU^^ .,  .- 
'mal  en  ordre.  •       "^  v  ^'    •  »'    .. 

EXCORI.iTION.  S.  f.  T.  dc  Chirur.  Écor-  ;.  ' 
cbuçe,  plaie  légère  dé  la  peau.  Les  ^^^^^^iÉÊÊki 
lions  dans  des  parjlies  délicates  sont  trèsdoi^^ 
loureuscs,  '"  ■  ^■^^■-'^■^'^Hy'^}'y:fi''^:-^  '■.'  'i.*-rr.-'^'  ■'■■.•;■■' 

EXCORIER.  V.  a.  T.  de  Chirur.  Écorchcr 
la  peau  ou  quelque  membrane.  La  pierre    \^ 
Va  excorié  dans  le  passage.  On  lui  a  excori'J 
(a  ressie  en  le  sondant,::   i:   .;;■:' 

EXCORIÉ,  ÉE.  part,  passe.'  :;    *    :       ;;^ 

EXCRÉMENT,  s.  m.  Il  si ip'-ni tic  en  géné- 
ral ^ToiUe  matière  solide  ou  Huido  qili  sort. 
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çlu'corps  éa  l'hommo  ou  ^es  nniinaMX,  par 

l'ôffct  d'une  iWacualloii  naturollo.  Il  »<5  dit 

»  fiilîritpuli^wMncnt  I)e«  J)iaticre*  fécaloH  et  do 

f    rui'inc^  Zi^i  fxçrétiiénh  d't^nimauJC,  Qroi  fi- 

crémentt,  Des  matièrça  fécales.  -  - 

l'ig.  et  pAV,  inéprt«,  Excfjémeni  de  la  terte, 
eicrëment  de  la  nàtUré,  etcréftwnt  du  genre 
humain,  so  ditd)*urtç  pcr^ioniiû  vile  ùt  inô- 
prisable.  ' .    ^       '•{*  '  .  '   .     '  .  "* 

;  EXCRÊMR^rRI t .  KU8E,  oU  KXCRÊ- 
.MRNTIÈLOU  KXCUÉMENTITIKL,  KIXB. 
adji  t.  de  Médoc.  Qiû  lient  de  rexcrcmont. 
Touf  let  aUmevts  ont  deux  partiet,  Vune  nù- 
trilwe  ou  nourricière,  ei  Vautre  éxcrémen-^ 
tense  o\x  eÉerimêntitielle,        ''\  ^^. 

.KxrRftTKUR.  adj.  lii.  T.  de  Physiologie. 
'    Il  se  dit  Des  vaisseaux  et  des  conduits  qui 
servent  aui^ /excrétions.  Lef  vaitieaux,  ^i 
0'  foniiuHtK  excréteurs.  On  di|  aussi,  Let  ^aii~ 

'seanr,  les  conduites  excrétoires,         "'':.. 

.  .    iivCRÊflox.  s»  f.  T.  'de  Physiologie.  A(i» 

t  i(  m  par^  laquelle  les  matières  liquides  pu 

•solides  isecfétéos  sont  poussées  au  dehors»  * 

.ou  pQrtées  dans  les  réservoirs  où  elles  dQi- 

'   \tnt  séjQurner.  La  (ranipiratian  se  fait  par 

^crétion,  '  •  •'  , 

;,  Vexcii^ÀIRE.  àdj.  Voyez  ExoRKtÊiTu'^  ' 

IsXCROISSANCfi.  8.  f.  Elpôce  de  tumeur 


'  qui  se  forme  sur  quel(me  partie  extérieure  V  g.nifle,  Donneirdes'raisons  pour  se  disculper. 
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1^  du  corps  de  l'homme  ou  de  l'animsû.  /i  lui 

,f    4'st  venu  aw- visage  une  excroissance  qu*iia 

fallu  extirper.  Excroissance  de  f/mir.  Les 

i     verrues,'  les  loupes  sont  des  excroiju^ancet, 

'^     V   ll*c'  dit,'  par  extension;  en  parlant  Dos 

,  arr>res,  des  plantes,  etô.  Le  Ctipic  de  ce  chiffe, 

di*  cet  orme  jtsl  couvert  d'eifcroissanees, 

'lixillJRSION.  s.  f.  Course  au  dehors.  Il 

Qo  dit  partipulièremont  d'Une  irruptioi^sur 

.le  pay?^ onfncmii  /U  revinrent  de  leur  excur- 

:'     sioii,  einmenant  des  prisohnitrs  et,  du  butin» 

v     Oïl  le  djt  égàloixient  De  ceux  qitl  vont  par-.^ 
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minnaloyiste  fait  souvent  des  excursions  aux 

^     ct%virqns  tie  Parif.  *     ,   . 

M  sa  prend  queiquefois  au  figuré,  danji  le 
sens  de  Digression.  Faiye  une  exeuMon,  de 
fréquentes' excursions  hors  de  son  sujet,' 

>  ;  Excusable,  adj.  des  deux  gértres.  Qui 
peut  être  bxfbusé ,  qui  est  digne  d'ôxcuso^ 
d'indu^gence.  /(  est  bien  excusable»   Il  est 

V.  férl  excusable  dé,  s  être  conduit  ainsi,' Cetpe 

■  .faute  n' Cil' pas  excusable,  pélit  excusable,  *. 
,    EXCUSATIQBT.  s.  f .  Ancien  tojcme  de  Ju- 

.  '    rispr,  I\aison  que  quelqu'un  allègue  pour 
être  décharge  d'junc  tutelle,  ou  de  quelque  ^ 
autre  charge  publique.  On  se  sert  aujour- 

^  d'hiii  du  niot  Excuse,      r^ 

^;     EXCUSE.  t[.  f.- Raison  que  l'on  appprte' 
pour  se  disculper,,  ou  pour  disculper  jiuel- 
qu'un  de  ce  qu'il  a  fait  "pu  dit.  Excuse  légi'^ 
ltme,^v>alable,  recevable.  Excuse  impYti- 

^  .  nente.  Sotte,  mauvaise  excuse,  BeUe  exctisel 
f}onne§f,  apporter,  alléguer,  "présenter  une 
excuse.  Chercher,  f  orner  une  excuse,  des  ex- 
cuses. Il  a  bientôt  irmvé  son  excuse.  Il  a  ptis 
poiir  excusç  le  m<kuvais  temps^  Avoir  une  tx* 
^  cusé  toute  prête.  Recevoir  une  excuse,  Âecé^ 
voir  pour  excuse.  Sa  jeunesse  lui  servirjotd' ex 
.    c\ise. 

KXGUSE,  est  aussi  tTjti  tetme  dc(  civilité 
dont  on  se  sert,  afin  d'engager  À  \'indiîl- 
gcncc  pour  quelque  faute  légère.  Prodiguer 
let  excuses.  Se  confondre  en  excuses.  Il  s'cm- 

^     ploie  surtout  avec  le  verbe  Faire,  comme 
•\  dans  ces  phrases  :  FaKre  dès  £xcuiés  à  quel^ 
^  qu'un.  Je  vont  en  fais  mille  excuses. ^  Jtivout 
en  fais  excuse  pour  lui.  % 

Fam . ,  Je  vcfus  fais  excuse ,  je  vous  fais  hUn 
excuse,  s'emploie  Lorsqu'on  veut  contredire 


qivolqu'un.  Iln^eêtpas  encore' venu?  Je  vous 
fait  e»cuse,  U  ett  venu  et  <T  est  reparti, 

^'airedet  excuses  à  quelqu'un ,  êkgniiÏG 
quelquefois,  dans  une  acception  plus  rigt|u- 
reuso,  Témoigner  à  quelqu'un  le  regret 
qu'on  éprouve, de  Tavoir  offensé,  de  s'êtr© 
mal  coinporté  à  son  égard.  Il  exigeait  que 
son  aâv^rsaiire  lui  fit  4et  excuses.  Qi)  dit,, 
dâiis  un  sens  analogue.  Exiger  des  excuses. 
.  EXCUSER.  V.  a.  Donner  des  raisons  pour 
tlisculper  quelqu'un  d'une  faute.  71  i'a  m-. 
cus^  auprès  du  roi.  Il  t'effàrçait  vainement 
de  Vexcuter^  J.  '  f.  .■■•,• 

il  signiflo'ausgf,  Recevoir,  admettre  les 
raisons  que  Quelqu'un  allègue  pour  se  dis- 
culpert  ApHt  l'avoir  entendu,  on  ne  peut. 
m' empêcher  de  V excuser,  ^:-,  ^ .         ^ 

Il  signifie  encore.  Pardonner,  iirptK>rté1lr, 
iplércr  par  quelque  considération.  On  doit 
excuser  let  fautes  de  la  jeunesse.  Il  faut  tm^ 
tuter  ce  léger  oubli,  Hien  ne  penl/aire  êmcU" 
^ter  une  CeUe  conëtiite.  B/t€UêêM  Mièl  o^.je 
iuit.  Vout  m^esfcutereM,  ii  je  m%out  «««om- 
pàgnê  pas  plus  loin  f 

Excuser  quelqu'un  de  faire  un»  ekote,  Le 
dispenser  de  la  faire,  /i  m'a  ii$n0  à  touper, 
je  l'ai  priVde  m'en  excuâep  >      ^  - 

Excuser^  avec  le  pronom  personnel,  si- 


'»■■.;■*! 


<*ommenl  te  pourrait^-il  excutèV  d'une  telle 
faute}'  lit  t'entoni  excutés  sur  ce  qu'ils  n'a- 
Vaient  pat. d'ordre..  Il  t'enexcute  fur«ama- 

S'^excuter  tur  un  autre,  Rejeter^  la  fauté 
sur  ui|>utw;;^    .<:;;,         w  v 

,^*eècuter  de  faire  u¥(9^.chote,  Donner  des 
rais0Ti%pour  s'en  dispenser.  Il  ne  s  est  point 
trouvé  à  iHi^  noie,  il  •  envoyé  t'en  excuter, 
i' excuser^}  Un  m'a  prié  de  tolliciter  pour,  lui, 
jem'en  suit  excusé,  *  , 

Exçusèx-mQi.  terme  de  civilité  dont  on 


courir  \\n  pays,  un-canton.  Ce  boeanietej  ce*    se  sert  ordinairement  Quand- on  contredit. 


qvielqu'ùn/,  od  Lorsqu'on* veut  so  dispenser 
''Û6  céder  à-quelquè  demande.  Vous  dite^ 
que  j'ui  fait  telle  chote  ;  excuséX''m6i,  je  fié 
l'ai  point, faite^. on  absolument,  Excusèx» 
mo{^  yhùs  resterex  avec  nous  ?  Excuses-moi, 
je  nepnit.  On  dit  quelq\iefois  dans  le  même 
sens,  'Vo^s  m'excuserez^  «  * 
Exr.rs^,  KË..  part,  passé.  Je  vous  prie  ic 
^e^enir  pour  excusé,  ^    v   \    .    • 


'".*■''  •  ■    ■   ^     -        , 

JSXÊAT.  s.  m.  (On  pronpnoe  Èxéat.\  Mot 
pris  d|i.  latin,  çt  dont  èn'se  sert  eh  fran- 
çais pour  signillér,  Ld  permission  par  écrit 
qu'^n  évéque  donne  à  un  iBccl^siastiquo  son 


diocésain,  pour  aller  exercer  dans  un  autre  ^  Faire  des  évolutions,  des  manœuvrcs^f^^c- 


1- 
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V  diocèse  les  fonctions  de  son  ministère.  Let 
prêtret  d'undiocèienetont point  feçut  dant 
un  autre,  t'ils  n'oint  un  exeat,  Vexeai  de  leur 
"èvêque^  Avoir sonexeat  er^bonne  forme.  Don^ 
neîr  un  èxeal.  Cet  évêquffa  expédié  plusieurs 
exeat.  ,  ^  ^  a  '  v        ■    "  . 

ï'fiin'.,  Donfier  à  quelqu*un  son  exejoit,  Le 
congédier.     -, 

Au  "Collège,  Donnée  un  exeat,  Donner  la 
permission  de  sortir. ,  .  ; 

Dans  les  Hôpitaux,  ^^eat,  Billet  de  sor- 
tie. '    .    '  ^    ' 

BXÉCRAHlE.  adJ.  des  .deux  genres. 
Oit'on  doit  exécuer,  dont  on  doit  avoir 
horreur.  Forfait  eùcécrahle.  Ç'ett  un  homme 
exéf^rdblB.  Jl,  à^d^t  mœurs  et  det  opinions 
eaécrablet.  ^'^>  "  „  : 
/  ^J  se  dit,  par  oxagèràllon,  :Çês  choses  ex- 
trêmement mauvaises,  (^ue  dites-vous  de  ce 

livre,  de  ce  métne  ?  41  est  exécrable.  Cette 

:  r  "  rf^**^.      ■   • ..    . 


♦  .>; 


eau«  un^oài  tJcéerable.  To^,0f§a(iài$i 
exterablet,  '' '-  '■    '  .  ■  '^*^  '■^^§M'-'V  ■'■■•''•  • .  ;^ .. 

EXÊi.RAttLEMENT.  adv.  D'une  mapièri^. 
ckécrablo.  Ii  e'eii  conduit  ê4rlfcra^ell^)U.  jÙI^    '^ll  \^ 
versifie  e^écrablemeM.  ■'^^"•■^t-^''^^^^^^ 
^  EXÊ€RATlox.  H.  f.  Sontinri^nt  d'1iorre»*if'^v|^^^^ 
extrême  }tu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour%'^®^f 
quelque^ diose...  Avoir  fil  efrfcrafTbn,(yC'èt  î  î^ï»  S; 
komme^' est.  en  exécration,  bigne  de  i'f  jf^'îvl^  ^  |$M' 
er aCton  de}tQUs  let  gem  de  bien,  de  Vexécra-lh  '■■i  '> 
tiow  publiqM.  H  est  en  exécration  h  tout  U 
monde,    %    ^  >rc.f;. :.       m/  '\  :.''^:    "  ".;■   . 
*  Il«e  dil  quelquefois  de  La  personne  bu 
de  la  (5hosè  qui  est  en  exécrationr  qui  est 
digne  d'Cxèôration.  Cet  homme  eti  l'exécra^ 
tion  du  genre  humain.  Cette  aeCion,  ee  prU)" 
cédé  révolte  :  c'en  une  ex^craCionr 

Il  signifie  aussi,  Imprécation  où  les  cho- 
ses saintes  sont  profanées.  Il  fit  mille  ter'» 
mentt,  mille  exécrationt, 

EXÉCRER.  v.«.  Avoir  eri  exécration*  lïff- 
pàndre de  tellet  ealomniet;c'ettle moyen  de  . 
voue  faire  essécrer,  C'ett  un  homme  impit()ya' 
bie  ;  .auffft  tout  te  mondti  l'exècre.  Je  l'exècre» 
rdi  jutqu'à.le^  mo%t, 

ExkcR^,  i».  part,  passé.  * 

EXÉCUTARLE.  adJ.  dcsdeux.genres.  CHii 
peut  être  exécuté,  oITectué.  Ce  >ro/l<vn'e^ 
pat  e«^cu(a6le.  *        ♦  ^ 

EXÉCUTANT,  s.  nfi.  T.  de  Musique,  Mu- 
sioien  qui  exécute  sa  partie  dans  un  co(i- 
cert.  Il  y  avait  à  ce  concert  vingt  exèct^tants. 

EXÉCUTER.  V.  a.  EfToctuer,  mettre  à 
efTet.  J'exécuterai  ce  que  j'ai  promit,  Exé^n- 
ter  un  dettein,  un  projet,  une  enjtreprite.  Cela 
ett  dif^cileà  exécuter.  Cela  ne  peutit'exécH' 
ter  facilement.  Exécuter  un  atrêt,  une  loi. 
Ii  faut  que  let  règlements  s'exécutent,  soient 
exécutés.  J'ai  exécuté  vos  ordres.  Exécuter 
un  traité.  Exécuter  un  testament.  Ordonnes, 
Je  suis  prêt  à  exécuter. 

Il  signifie  particulièrement,  surtout  dans 
les  Arts  du  dessin.  Faire  ur^  ouvrage  quel- 
conque, d'après  une  esquisse^,  un  projet, 
un  plan,  etc.  ^x^cu(erun(d&(eaiiSme  statue, 
un  bas-relief  .Exécuter  un  monument.  Exé- 
cuter un  ouvrage  en  grand,  en  pffit'  Il  con- 
çoit, il  imagine  bien,  mais  il  ei^écute^mal, 
-  Il  signifie  aussi,  Rçndre,  e^i^priiher,  jouer, 
ropirésQnter,  surtout  en  ^arlawit  De  musique 
et  de  danse.  Exécuter  urymqrjceàu  de  musique, 
sur  le  piano.  Vorchestfe  a  exécuté  cette  Ou- 
verture avec  beaucoup  de  vem^  et  d'ensemble.^ 

xécuter  un  ballet,  uh  qpéfa.  Ce  bàUet  est 
ort  bien  fwècuté.  ''  •'-.«•'    *  *  ', 

Exétutèr  det  mouvements,  Faire  des^  mou- 
vements, se  mouvoir  d'une  certaine^  façon. 
Exécuter   det   évolutioni,   det  mànœuvtes, 


'  ■'■•^^:%>     Ere' 

pl^Sg:.  dit..  i\g 

'"'Êd'-fù''  fonda 


'•■r 
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EXÉCUTER,' en  termes  de  Procédure»  si- 
gnifie. Saisir  les  meubles  de  quelqu'un  par 
autorité  de  justice,  pour  les  faire  vendre. 
Faire  e^fcutèr  (ei 'meûbiee  de  ton  débiteur. 
Envoyer  uri  huit sier  à  qMlqu'un  pour  l'exé- 
cutex,  pour  l'exécuter  en  tet  meublet. 

En  termes  de  Bourse,  Ea;^cu(er  quelqu'un , 
Fjjiire  vendre  ou. acheter  publiquement  les 
valeurs  dont  il  est  acheteur  ou  vendeur 
lorsqu'il  ne  remplit  pas  ses  engagemcnls. 

i;;cÈcuTBR,  signifie  encore.  Faire  mourir 
par  autorité  de  justice.  Eaùécuter  un  àf^i^ 
nel.  Il  fut  exécuté  à  mort,  ou  simpl^eW  et 
plus,  ordinairement,  Ilfiit  exécuté.  . 

En  termes  de  Guerre>  Exécuter  miUjai- 
rement  un  toldat,  Le  punir  de  mort.  Exécu^ 
ter  miiitairemeniun  bourg,  un  village,  etc., 
Y  exercer  des  rigueur&^ilitairemcnt,  pour 
contraindre >lcs  habitsuM  à  ce  qu'un  exige 
d'eux.  .      ,*     ,    *  \     . 
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:»f|^:^SSili>tlc8,'  fliànal  attendre  qu'on  lui  fosse  des 

■^i;^;i'^'.v«tl(f'l(«  pottffuilef.  "-'^  ;;  '  ■   î';;  ':•>■  ■      ^ 
'L  t  >^^^^         no 'dit.  encore,  dans  un  sjqns  plus  ctcn- 
:%^î     ;\1U,  I)e  celui  gui  se  détermine  à  (aire  conlrc 
i'::.^[,''%^s  propres  Intérêts,  ce  qu'exige  r^ùlté, 
r  *  ;     i'hoAneur,  la  prudencôv  la  raison^  Vout 

;*^  àvoyex  que  je  m'exécute  de  bonne  g^dce,^^ 
-^^^''■^M   KxôGUTfe,  ÉK.  part,  passé;    ;  .    ^  ^ 

iCXftcUTEtrR,  TRICR.  s.  CoUU,  celle  qui 


mres.  Chu    > 

Ique,  Mu- 
B  un  coo- 

^  mettre  îi      ^ 

►pHir.  cv((i 
ttt^iVari'cu- 
U,  une  loi. 
lent,  loiVtit 
I.  Ext^cxUer 
Ofdbnnf^f 

urtoui  daiiH 
vragoquel-    ^ 

un  projet, 
Weitxituf, 
itont.  EJt«- 
)4U,  llcon- 

xécnte^maU  '  , 
làier,  jouer, 
1X3  musique 

demtt«iqw<^o 

u((f  celte  ôu- 
d'ehfemble/ 

ce  hdUel  est 

Ire  dea.roou- 

rtalne^  façon. 

ifiànauvteSf 

rocédtJrq,  si- 

lelqu'unpar 

Ifaire  vendre. 

ron  débiteur-     ; 

m  pour  Vexé' 

mblef. 
ter  quelqu'un, 

flquement  les 
ou  vendeur 
mgagemenls. 
Faire  mourir 
Uer  un  tmi'  • 
impl(^cWe* 

cuté,  .      •    . 
tuler  mili/»»- 
mort.  Exécn-  "^ 
village,  eU^f 
[iremcnt,  pour 
0  qu'on  exige 


'  (»:tôcute.  Je  terai  Vexécuieur  de  vto«  ordres f?   rce  en  vertu  de  la  promulgation  qui  m^ttt 


l*'»'. 


l'exécuteur  de  l'ehtreprite.  h  wv\  ;  ^y  > 

r?xi<ctiteur,  exécutrice  teitrrmf  ntaf re,  dclul, 
•rolle  qu'un  testateur. charge  do  l'exf^cutlon 
(le  8on  testament,  il  à  nommé  un  tel  ton^exé- 
cuteur  tettamentaire,  Klle  efi'a  ii^é  en  fidèle 
exécutrice  det  dernières  volontét  de  Mon  mari* 
s<k  f cfur  l'f  no/n méeton  exécu^ricp  (et famen- 
■taire.  ■  ?''^  ■  ,-i  ■..,''.  ;  ^    :':•-.•,,' 

I^exéeutiur  âê  té  hfiut9  jutiiéêi''lJexéeu^ 
trnr  det  hautet  auvret,   oui  simplement^' 
/.'Mnifeur,  Le  bpurreau.  ir/ui  livré  à 
'i'crécMieur."-"  '^■■■'"  •,*"*"'■■  ■;■'■'  .  •*  . 

RXÊCUTir,  IVR.  Ml'  Il  80  dit  Du  pou- 
voir^ do  la  puissanoe  de  faire  exécuter  les 
lois.  Pouvoir  exécutif»  ùant  plÛMieurt^tatt, 
h  puiitance  executive^  est  téparé»  de  la  puis- 
sance législatives      '"    1  '        -f!.*      - 

I<:XÊCUTI<III.  s.  f.  Action  dVxécuter, 
h»  .4noltro  à  oltot.  trfxefçution  d'une  entre^ 
pri>,  d'un  dessein.  Il  n*est.pas  f^on  pour  lé 
cnnxeilf  mais  il  est-excellent  pour  Vexécution, 
r  Wa  demaniH  une  prompte  (xéçution.  Vexé- 
cution d'un  jugement,  d'un  acte/ d'un  con-- 
Irai.  Exécution  p^visoire,  nonobsiaht  op" 
fmtUiôn  ou  appel.  L'exécution  des  lois, 
//(.n'ciitiofi  d'un  pian.  Envenir  à  Vexécution, 

H  est  homme  d'exécutif,  C'est  un  homme 
résolu,  capable  d'exécutcî^  hardiment  quel- 
que vhoso.  *    . 

Mettre  à  exécMàn,  Exécuter.  Le  projet, 
l arrêt,  té  jugemmt  fUt  mis  à  exécution, 

Kn,  termes  de  Procéd.,  Saisieteàéeution, 

suis'ié  do  meubles' faite  sur  un  débliçur  au 

nom  do  sop  créancier.  Toute  lAiiie-ex^cur 

lion  doit  être  précédée  d*un  commandement, 

p.'ntede  meubtef  par  fuite  dé  saisie-exécu* 

ijoji.  On  dit  aussi,  Exécution  d'un  débiteur, 

"VcVite  dé  ses  biens  par  autorité  do  Justice. 

Exécution  provisoire,  Exécutlon^'uni  arrêta 

il  un.  jugement,  ,nonobstant  tout  recours. 

ojï'ditvdans  le  même  langage,  qu'Un  titré 

j»or(c  ej(éc  ut  ton  parée,  lorsqu'lPeïjl;  en  forme 

oxôctttoirc.  Voyez  Exécutoire.     H^  ;^  •^>^  • 

.  Ext^cutiol^à  la  Bourie, 'Vente  pU  acJHat 

forcés  des  valeurs  d'un  vendeur  oud'u^ 

■  aclK^tcur  lorsqu'il  ne  remplit  pas  ses  cnga- 

■;;cmcnts.   -'■"    -.'■   ''•  1.  ■»*,-.  ^  '^:i^:^^-^< 

l'exécution  d'un  ccîilddmn^/ l^îiteHfetf  de 
uiellpé  è^  mort  un  condamné.  Aftifterà  une 
ni'cHtion,  Son  exécution  fut  retardée,    ■ 

Kn  ternies  de  Guerre,  Exécution  miHtaifèi 
.  ï^a  poine  de  mort  infligée  par  un  tribunal 
luilitairo.  Il  so  dit  aussi  Du  àfigtt  que 
ion  fait  militairement  dans  un  pays,  pour 
^contraindre  les  habitants  à  ce  qu'on  exige 
d'(ux.  Afcnacer  un  pays  d'exécution  mili' 
(dire.  Procéder  par  exécution  militaire, 

KxÉcuTioN,  se  dit  partloullèremei^t  dans 
un  sensi analogue  à  celui  d'ÊxéciUer,  appli- 
auc  Aux  ouvrages  d'art,  à, la  n^iquér,  a 
}a  danse,  etc.  L'exécution  d'un  tableau^ 
rf'»me  ftatue,  d'ur^  monument,  L'exjlcution 
à\n  opféra,  d* une  symphonie,  d'un" ballet, 
.  ^'mc  comédie,"  Exécution  parfaite.  Belle 
^^vcuHàn,  Exécution  médiocre.,       ,  • 

'    ■    ■   T.  r:, .         ■,.••'•':■ 
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■AV 


hr.: 


■'.'J\    -I'-; 


(: 
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il  se  dit  pnçoté,  «urlopif  on  ttM^cw  jillè 
Peinture  cl  de  tïràvure,  de  La  manicfo  dont 
un  artiste  oxéQtitQ  ^es  ouvragçs.  L'ej^çuliôn 
de  ce  peintre,  de  ce  graveur,  etc. ^^st  facile, 
agréable,  soignée, ;'hariHe,'brillanie,  légère., 
hurée,  mesquim,  eic,{)m\H  ce  sens,  U  se  (tlt 
^issl  Des  ôuVrajjfcs  UttôrOiires.  têt^t  ceuvre 
n^est  pas  mal'concur,  mais  J^xéç\^ti9f^  en 
est  faibles  :'^'':'^jH'*'i:%^-^t.^.-  ■  ''^^••■'^;"'^fe*^i^-^f^^r/:< 

EXÉCUTOlBti:.  adl*.  des  doux  genres,  T. 
do  Jnrispr.  Qui  pent^  ûjro  mis  à  exécution, 
ou  Qui  donne  pouvoir  de  pro6cder  &  uno 
exécution  Judiciaire.  iLifloi'f  loni  exécutoi' 


!»ii:|. 


i. 


/aire  parlé  ffouferain.  Titre  exécjÈktire.  Déli- 
vrer un  acte  fn  fprme'pxécutoire^é'' contrat 
n'est  pas  exécutoire.  Q^s  jugement t-$ont  exé-^ 
cutoifes  par  proirif^on»  nonobstant  VappcL 

U  est  aussi  ^ubstti^ntif  itiasculln,  et  Riiirnl- 
fte.  Acte  qui  dçnne  pouvoir  do  contrai  ml  ro^ 
^au  payement  des  frais  et  dépens,  selon  Les 
formes  Judiciaires. 'obtenir  un  exécutoire. 
Délivrer  uhexécutoiri^^M,éc^loir$de  dépens, 
P^yerVexéc\jkfire.     v  ;  ;  , 

EXÊaÈ8R.  •.  f:  Tonne  didacllquo.  Expli- 
cation,, Interprétation.  Il  8éL,AlH  eiLparlniU 
D'explicatlous  granimalicales  ou  eiymol^ 
giques  sur  le  texte  d'un  ouvrage.    ,  ' 

Il  se  dit  pariloullércment  d^  L'interpré- 
tation grammatlcalo  ot  historique  de  la  Bi- 
ble. Exéffése  de  la  Uible ,  ou  biblique,  ou 
simplement  Exégisé,  ^      .       fVv^i;        ^■  ^ 

RXÊCifiTIQUE.adJ-desdeux  genres.  Qui 
sert  à ^x^quor,' interpréter.  Il  ne  so^lU 
guère  qu'en  parlant  D'explications  grann . 
matlcales  ou  étymologiques.. Cotrtmrntaire 
exégétiqx^i  Notes  exégétiques,       #    v\V  ;^^^^^^ 

EXEMPLAIRE,  f*  m.  Modèle,  pafrbn. 
Exemplaire  de  verlùr  Exemplaire  de  c/ia*- 

ieté,  ,\,   ''m'\-y '■-'■■'  i-iij'.v;'-'' '■:.-    --^  *■ 

^  EXÈMn;ATllfe/  nd};  aes  deux  genres. 
Qui  donne  exemple,  qui  peut  être  proposé, 
pour  exemple,  qurpeut  servir  d'exemple. 
Vertu,  pié(é  exemplaire.  Vie  exemplaire. 
Chdtiment  exemplaire.  Punition  exemplaire. 
E}Cemplairb,  se  dit  aussi  Des  livres,  des 
gravures,  des  médailles,  et  d'i^iTtc»  objctfif  . 


*  servir  d'e|emp/e,Iil^  punir  pour  npprrnrlro 
aux  i\4*li*^  l(*»*poin(^s^  auxfiucrlloH  ils  s*\>'x- 
posoruiiMi>,  w'ils  ooJnujVHuiciii  les,  niônuiH 
faut  *s.  ()M  (lu  tlu^^i  ui>  6yeus.ttn^ïogMo,^•'aire 
(itjA*  cxemplet.^'^' t  ■■;!;•■■   ^'    .•;'-/^-    •.-'^'■^'\-    '^ 
'    Exemple  ,  se  dit  aussi  i|i  i^lno  chqse 
est  pareille  d  celle  tl«^nt  il  isi^rtïltil.  ci  qui!|vrl 
pour  l'autoriser,  pour  la  cofillrnuT,  oiiyouwj 
leinent  pour  la*  faire  bieti  coinmi^^ 
en  donner  v»"o^  idée  pïWT5rad»7.  ce  que 
voju  dites  là  eft  sans  exemple,  il  n'ij  etka 
^intd'exe^le.ll  n'y  en  eut  pâmais  (irn-Ji-f 
p|#.  Cfla  est  sans  exemple  .tfipn  nvi-ni  en  un 
ex^nplè:  je  roui  en  trourfrai  ci^i  exemples- 
dan«  l'hiitoire. 'Vottîr  dites  que  cette  fovon  • 
de^  parler  eit  correcte,   apportez-m'en  dr«. 
exemples  tirés  des  bons  àutfurs.  Dans  eette\^ 
f/ramrnAire,  </i^/uc  régie  est  aceompaijnre  . 
de  némbreux^  exemples.    Je   tuif   fondé  eu' 
^exemples.  Allégu$r  un  exempté,   rHer  uiii' 
ejpen^p le.   Cela  ne/ fâ^t.  point  exemple .  . f?ef 
txemple  tire  à  tonséquence ,  ne  tire  ppilM  1,^ 


w^ 


conséoMeiMre.  -       1'  '•* 

"  f:xKMfLi5,  en  fait  d'Éeriluré,  MlgtiifliÀ  t« 
patron,  le  modéio  sur  lequel  lléi^die^  qui 
apprend  à  écrire^  forme  sw  caractères.  t>on 
inaitre  à  écrire  lui  donne  iâus  les  jours  de, 
nout^eait^  exemples.  Vn  bel  exemple  tVt^cri'^ 
ture  anglaise,  de  ronde,  de  couttje,  elj^/^t/^^ 
çaWer,  un  Wire  d'ex*»»»/)!/**.  -r/'     /i 

Use  dit  aussi  lies  lignes,  drs  carndèreé 
que  recoller  forme  sur  ce  modèle.  fTlitei 
voire  exe thpif.  L'rxrmptff^qfti'il  a  fait  eft  niai 
écrU.  Montres-^moi  votre  exemple,  :  v  ;  * 
,  Part  KXKMPI.K-.  loc.  ailv.*  dpnt  on  no  sort 
lorsqu'on- ya'^écln^rclr.rxplûfuer,  ou  eon-* 
Urni^,  it>nr  im  exemple,  ce  qu'on  a  ijit.  On 
supprime  ^u  Iquefois  le  par,  et  on  dit  slmi- 
plenient,  Exemple» .... „; ^    "^-v •■•  ■ ,  \:" ■  ■  y^-.  \^ ■  *?  'I' ■ 

P\\\  KXKMPU?,  s'empi(Vie1^nelq|lP.fois,  (lans 
le  langage  (  familier^  I*our  ép^)rimer  ti'n 
îcrand  ètonijiemeht,  ou  ^Qiicoiip  d'liicrè(li|«-' 
lite,  etc.  P^r  exemple,  roitA  qutesl  fbrt,- 
voilà  qui  eét  bien  singulier  1 1 Vie  fera,  dite^T 
vous  :  ah!  par  egefmiie;  c'ifsism  que  no^ 
verrons.    ■  :'-..  ^■■/^■':''c,^r    ■■>■"'  '^-X:  :  .  :  ■ 

X  h'hLBUviM  DBri(îc.-  proposilive.  En  sp 


^";N 


■  ■'•'•; 


'.    ':',■(. 


%f       '■^' 


/i" 


/ 


multipliés  d'après  un  type,  commun.  Il  n'^   ^conformant  à  l'exemple  «loniié  par. /i  Z'r.rem 
a  que  deux  exemplaires  de  cèiivre  dans  tout%'^pie  de  ses  ancêtres.  li  voulut\ài(;u^ 


Paris.  J'(fn  al  recouvré  un  e^çeimplaire,  Faire 
saisir  les  exemplaires  d'un  livre.  On  à.iwni^'. 
primé,  or^  Of  tiré  cet  ouvragé  à  deux  miile 
exeiÀplaires.  Exemplaire  broché.  ExempHairi 
relié.  J'ai  un  bel  exemplaire  de,  cette  rnih 
dailte,  de  cette  estampe*       '%■''  ^^    'f    J;^  à 

Il  se  dit  encore.  Des  divers  Individus  "(le 
même  espèce  soit  animale,  soit  végélale  que 
l'on  conserve  oomnie  échantillons  dans. les 
collections  (Vhfetolro  naturelle.  Ce- voyttflfeur 
a  rapporté  de  beaux  exemplaires^  de  cette  co' 
quille,  d&  cette  plante,  de  cet  insecte,     ^    • 

EXBMPLE.J^.  m.  Ço  Jiul  peut  SQrviP  do 
modèle,  ce  qui  peut  êir^lrhité.  Grand  exem" 
pie.  Don  exemple.  Mauvais,  danget^uçc  exem^ 
pie.  Exemple  singulier,  inimitable.  Exemple 
de  vertu.  Proposer  un  exemple.  Proposer  en 
exemple,  Donr^^  V exemple.  Donner  bon 
exemple.  Montrer  l'exemple.  Prêcher  d'exem- 
ple, t^s  exemples  conduisent  plus  cfficdce" 
ment  à  là  vertu  quej  les  préceptes.  Ne  vous 
réglez  pas  sur  son  exemple.  Suivez  sonjxemi 
pie.  Vous  en  avez  un  bel  exemple  devant  les 
yeux.  Il  a  laissé  Veaçeniplc  de  sa  vie  àjee 
-enfénts.  Prendre  exeir^ple  sur  quelqu*un.  Cel'^ 
e;st  d'un  bonjexexufde.  Ne  àohner  que  deb(Ms 
exemples.  Profiter  d^uh  bon  exemple.  C'est  un 
homme' d'exemple.  Un  étolier  qui  est  l'.exe^rK 
pie  de  totfte  sa  classei  ~  k  i.  -^s:;.    "'^  ^^^  V 

Faire  uri  exemple  àequeiqu*un,léjaire 


se  montrer  généreW,.[--:':k-\.  '■■^^x:^/ :■!.■■ 't: 

EXEMPT,   ISMPTE.   adJ.-(.Le^P    ne   SO    ; 
prononce  point,)  Qui  par  droit,  par  privii-; 
iège,  par  nature,  n'est  point  sujet  à  quoi- 
que chpsG,  qui  n'çst  po^it  assujetti. à  quel- 
que   chose.    :4i4tre/'orf.ç    1er  gentHshommes 
étaient  e^mpls  de  tailles.  Être  éxenvjit  du 
service  mHUftire.  Être  exempt  de.  (u te/le  ft  , 
de. curatelle.  iTuI  'tt^sl  e.iempt  di 4a  moi:i, 
Être  exempt  de  passion,  hon  cœur  n'est  pofilli^ 
exempt  de  faibles^.       v.     ^    /^  .       z^;  / 
Il  signitie  aussi,  Oarahti,  préseijvé.  Ceific 
feule  ville  a  été  exempte; ^e  la, maladie,  de  -^ 
la  contagion.  Afencr  une  ^e  exempte    d&^ 
pcifes,  de  soucis.  Vit  qui{rage  exempt-de  dJ- 

f'auts^.  Sa  condmie  ^e  fut  pùintiéxempte  de 
'bldme.     ^     --yt':r^r':-i  ■  ^  ,-./.;■ '^     •  .-■■^ 

Prov^,  li  est  exempt  de  bien  faire,  sedji^ 

par^unç  espèce  d'ironie;  D'un 'homme  qui 

no  fhlt  rien  j[)endant  que  le» ':autr<58  ira- \ 
vaillent.  •' '-^v ^■•>-'-{^r ';"..;  -Ir^^r- y-^;-  ; ■c^r^K^/^ V ' 

ËXEMPTi  S.  m.  (Le  P  ne  so  ^   

pointé)  Il  se  dftait,  dans  certaines  comjp 
gnies  dt)^^çdes,  d'Un  offlàer  qv^i  TCom\ 
mandàit^pirPabsençp  diî  capitaine,  et  des 
lioulenants.'^Exemjît  de*  gardes  du  torfis, 
ou  Exempt  4ts*  gardu^^ferhpt  ^def  Ccnt^'^"^ 
Suisses  y  flxempt'  de   la  nxqréchaussée.  Us\ 
"exempfi  portaient^  un^peiit  bdtc^tiJe  ^com-^ 
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mandément.^ll  obtint  une  charg^rexemptt 
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KxempU  de  pot^e,  Offloicrs  de  poîRe.  H 
fut  arrêté  par  un  ehempt  de  police, 

EXEMPT,  80  dit  alimsi  Dos  occlésiasiiques 
qui  no  sont  point  èoumis  à  la  Juridiction  de 
l'ordinaire.  1  ,  ^ 

EXEMPTER.  V.  t.  (Le  !^  ne  ï»  prononce 
point.)  nondra  oxofnpt,  affranchir.  Kxemp- 
ter  de  tout  impôt.  Exempter  quelqu'un  de 
tutelle,  de  curatelle.  Exempter  du  eervice  m<- 
litaire.  Il  g' ett  f aie  exempter. 

Il  signifie  aussi, 'Dispenser.  On  Va  eaempU 
de  cette  corvée.  Il  s' emploie  souvent,  dans 
la  môme  acception,  avec  le  pronom  per- 
Honnol.  Vouf  ne  pouveM  voué  igemftêr  d'aller 
lui  faire  une  vitite»  *  V  ^•3 

hJxKMPT^:,  ÉB.  part,  passé.  >      : 

EXB.^PTio.t.  s.  f.  (lie  P  86^  prononce.) 
Droit,  grâce,  privilège  qui  exempta. 
Exemption  d'impôt9i  de  terviee,  Exemplifm 
de  toutet  chargée  publiquet.  Autre  foie  onae* 
cordait  t  en  certaine  eae,  dee  lettrée  4^$mmp^, 
tion.  Motifi  d*exemptioné   *i  -fm^h',  :  v,  t  •,  i  - 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Dls^ 
pense.  /(  obtint  un$  9»emplion»  Accorder  uni 
exemption»       ' ''fy"ri>-  •.■■•■^■-,  ,•''■•■ -vt- .»•.•'.  ,  t,_   v,. 

Dans  les  taoim,  Bgimpîi&H,  Billet  de  sâ* 
tisf action  donné  k  un  élève  et  qui  peut  lui 
servir  de  dispense  en  cas  de  punition. 

EXBQUATUK.  i.  m.  (On  prononce  Etté" 
eouatur,)  Terme  emprunté  du  latin.  Ordre 
pu  permission  d'exécuter.  Mellft,  tigner 
Vexequatur,  Il  était  fort  usité  daha  la  Pra- 
tique ancienne. 

jtl  HO  dît,  en  Diplomatie,  de  L'autorisa- 
tioti  donnée  à  un  agent  étranger  pour  rési- 
der (lar^s  le  pays  et  pour  j  exercer  ses 
lonct^ouH.  Ci  eQ?ifttl  a  re'fti  ion  eaequatv^r, 

KXKRCBR.  y.  «L  Dresser,  former,  In- 
slrui/o  à  quoique  chose  par  des  actes  fré« 
quonl^.  Èxerceri  des  eoldate;  les  exercer  au 
maniemjsnt  des  armes,  à  manœuvrer,  Rmercer 
dei  écoliers  à  la  composition,  à  composer é 
Exercer  des  acteurs.  Exercer  à  la  patience, 
à  laiempérarweé  On  la  dit  souvent  en  par- 
lant Dos  animaux.  Eopereer  un  cheval.  Exer^ 
cer  des  chiens  à  la  chasse,  à  chasser* 

Il  'signifie  aussi  ,^  Faire  .mouvoir/  pour 
mettra  ou  pour  tenir  en  état  dé  mieux 
lairo  certaines  fonctions.  Exercer  ses  jam- 
bes. Il  est  allé  dmis  W  plaine  exercpi  ses 
chevaux^ 

Il  pout  s'appliqu4r  Aux  choses  illôrales. 
Cela  exerce  Vespiriti  V intelligence.  Exercer  la 
mémoire  d'un  enfant.  J'exerce  ma'nèffMire 
en  apprenahLjçhà^ueJour  tant  de  vêr^^tanl 
de  ligmrv  •  ".    '    '■'■'  ■  ;  .  _,    ■^■.'•^■■^-  Ca..::,.-  .y- 

':  Exercer  la. patience  dé  9uelçù!lun,  Mettre 
na  patience  à  l'épreuve,  en  faisant  ou  en 
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d'éprouver  leur  patience  et  de  la  rendre  plus 
méritoire.;:^- /Mv,  ■:;#^s,«-^.i^T^':J;%lv  W^^  y: 
EXERCER,  signifie  encore,  Pratiquer.  JSK^er- 
cer  un  métier.  Exercer  un  ari,  une  profes" 
siqn,une  industrie.il  est  habile  dnns  la  pro» 
'  fession  qu'il  exerce.  Exercer  1$  eomnteree. 
Exercer  la  médecine,  la  chirurgie.  On  dit 
do  même,  Exerter  la  piraterie ^  U  Mgàn^ 
dage,  eU.  :..;,.v,.^.«.  • .  '  ■■,." ,.  •.:/.,,^.-.:  ' I''^^'.  ..'->> 

Exercer  an  fmetUiiù,Lèflm^^ 
eer  une  cfiarge,  En  faire  les  fonctions.  Jl  y 
a  disB  ans  qu'il  exerce  lu  fonctions  de  maire, 
d'ai^jointf  la  charge  de  riotairé.  On  diiquel-* 
quefoitf' absolument ,  Er^ercer,  soit  en  par- 
lant D'une  charge,  spit  en  parlant  D'une 

gprofossioh.  H  îfcait  agent  de  change^  maù  il 

■' ' '  ■'■M-  ■"  '  ' '  ' '""^ '"' '■  *' 


n'a  exercé  que  peu  de  temps.  Il  exerce  eti*- 
core.  Cet  avocat*,  te  médecin  n'exerce  plus. 

Exercer  son  éloquence,  sa  plume,  ses  («- 
lents,  etc.,  FfAre  usagr  de  son  éloquence, 
de  son  talent  d'écrire,  etc.  Ils  ont  rarement 
occasion  d' exercer  leur  éloquence,  leuts  (a- 
lents.  Voilà  ut%  sujet  sur  lequel  vous  p^uveu 
exercer  votre  pittuie. 

Exercer  sa  libérmlitéj  sa  clémence,  'sa  eha- 
rité,  ete,,  Paire  des  actes  de  libéralité,  de 
clémence,  de  charité.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Exerter  des  actes  de  libéralité,  de 
^clémfiM,  ete.  On  dit  aussi,  Exercer  l'hoepi- 
talité. 

Exercer  ea  eruemté,  sa  fureur,  ta  em- 
geance,  ete,,  S'abandonner  à  sa  cruauté,  à 
sa  fureur,  elo;,  en  taire  éprouver  les  efTets 
à  quelqu'un.  00  dlldans  un  sens  analog^ue,' 
Exercer  des  aétes  de  erumuté ,  de  vengeance^ 
de  rigu9wr,  etê.  On  dit  auaaâ,  Exorver  des  ri- 
guiure,  éke  pioUnees,  des  iniuetioxê,  ete, 

Exerter  son  droit,  see  droits,  un  privilège , 
etc.,  En  user,  les  faire  valoir.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Exereer  V autorité,  le 

pouvoir,  été.    .       ■♦  V*.'^.-.  ,i.^;!',/ï..  {:"'■■■  ?;*'''-t?:»«.*îl  ;' 

Exorter  un  f  rand  empire,  esmôêt  de  Vas^ 
eendemit ,  «ftre^r  de  Vinfluinee ,  une  grandi 
influence,  ité,,  Avoir  un  grand  empire,^ 
beaucoup  d'ascendimt,  d'Influence.  /(  ecer- 
çaii  Un  gritd  ifi^ri,  mi^rand  aéeendanl 
fttf  iee  iiprits,  Vinfluifiei,  f  aeKon  çti'ejer- 
cent  sur  notre  corps  lee  eaHalîone  de  la  lem«* 
p^ralMfe. 

Exitfir  usÊÊ  grandi  iurviilUm^,  um  iur^ 
veillanee  aet<«e  ear  quelqu'un,  iur  queloui 
ehosi^  Surveiller  attentivement  quelqu  un 
ou  quelque  chose.  On  dit  dans  un  sen*  ana* 
logue;  Eiwreer  la  f^ûlist.        "'■*'■"[■' 

EXBRQBa,  ae  dit  absolument,  en  parlant 
Des  visites  qui  ae  font  cbex  loi  contribtta* 
blés,  et  principalement  chei  les  marchands 
de  vin  et  les  aubergistes,  pour  assurer  le 
payement  de  l'Impôt.  La  imployés  sont  «e« 
nmi ■  ixircer  cheM  lui.      ^  ..w^ •:  '^'i:^^..:: •  ■'^- .. 

ExBRGBR,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonneldons  quelques-unes  de  ses  accep- 
tions. 8'edpercer  à  faire  des  qrmes,  à  tirer 
de  l'arc.  S'exercer  à  chanter,  à  jouer  du  vio^ 
Ion.  S'exercer  à  lu  couree,  A  la  lutte.  S'exer-- 
cer  à  la  patience ,  à  la  tempérance ,  à  toutes 
les  vertus.  Leur  critique,  leur  malice  s* emer» 
cera  sur  ce  livre.  Son  talent  ne  trouvera  pas 
là  de  quoi  s'exercer. 

EXBRGÉ,  ÂB.  part,  passé,  llet  joldali  bien 
exe%^'.  Un  esprit  exercé, 

BXBEOCfe. S. m.  Action'par  laquelle  on 
exerce  ou  l'on  s'exerce.  Long,  pénible,  fré» 
queni,  conHnuel  exireUe.  Cela  ne  s* apprend 
que  par  un  long  exercice.  Il  faut  que  je  me 
rimèêiê  en  ixercia.Si  Unir  en  exercice. 


disant  des  choses  copi^les  de  l'Impatientenr  II  signifié  particulièrement,  en  termes  de 
;  '  Dieu  se  plaii  à  exercer  les  bons  j  les  gens  Guerre,  L'action  d'ezêrcer,  de  s'êxeroer  au 
de  bien,  Il  leUr  envoie  de?  afflictions ,  aflQ     maniement  des  armes  et  aux  évolutions  mi 
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litalres.  L'e«erclce*dii  {asil.  Ces  soldats  font 
'Vixereiu  Ums  Us  joiÊrs,  Le  coUmel  a  fait 
fain  VitsêrciCi  au  régimint.  Commandir 
ViXircki.  Les  éêlÊreicéi  ti'oiu  pas  limt  a 
jji)ur4i.Saêreiieàfiu.AUeràViÉeroi€ié 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvements  par  les* 
quels  on  exerce  le  corps.  Il  a  promène,  il 
joue  è  la  patmie,  pour  faire  de  l'e^erdee* 
l/iueef elee  «ei  bon  |NNif  la  iantè.  Il  aipn 
miiumiii  exerdcee  du  corps  que  èeux  de  Vèsi^ 
prit.  Véxetcice  de  lé  promenade.  Faire  un 
exe^ice  modéré. 

BxËRGicB,  «Ignlfie,  fljpirémont  et  familiè- 
rement. Peine,  fatigue,  endMurras.  s'il  m'at- 
taque, je  lill  donnerai  de  l'exercice!  Il  veut 
qm  lonfaue  tout  cela  esk  deux  jours,  voilà 

»   ,-.   ■  ■'  ''-^•■■■. ■;  j^ii,     *''•     •    ..  ■  ,    •  ■      .    •     , 
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bien  dé  t^exerdce.  /t  donne  de  V exercice,  bien 
de  l'exercice  à  ses  gens^     t  '  j^J    o    ',^  • 

Il  s#  dit  encore  Dél  exercices  du  corps 
soumis  à  certaines  règles  et  que  l'on  apprend 
à  bien  exécuter,  comme  monter  à  cheval, 
faire  des  armées  danser,  nager,  etc.  il  ré%u^, 
sit  mieux  dans  cet  exercice  que  dans  tel  au- 
tre. Il  réussit  dans  tous  ses  exercices,  i.ei 
différents  exercices  qui  font  partie  de  l'édu^ 
cation.  L'exercice  des  armes.  L'équitation  tst 
un  bel  exercice.  Faire  ses  exercices.  Appren- 
dre ses  exercices.  Les  exercices  4§  la  gymnt^s- 
tique.  ^       " 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  de  L'oc- 
cupation d'une  compagnie,  d'i^ne  académie. 
Les  eèercices  académiques.    ''"         * 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges,  de  Cer- 
taines oonférences  où  les  écoliers  répondent 
sur  quelque  partie  dea  humanités.  Soutenir 
unexereicCf  y:>r'  ii';- •;    '^  .•;'..;  •,:b'':^"n- •"  ■" 

BXBliGioi,  signifie  encore.  Pratique. 
L'exercice  d*une  profession.  Les  édifices  eon- 
eacftfe  #'t*e«ercfre  du  culte.  L'exercice  de 
toutee  léi  Venue.  Exercice  de  piété.  ■ 

Exerciees  spirituels ,  Certaines  pratlqueii 
de  dévotion  qui  se  (ont  ordinairement  dans 
lée  ooiAnlunautéa  rdigieuses  où  l'on  se  met 
en  retraite.  Faire  lee  exereicee  spirituels,  let 
ixerdees  de  dix  jours. 

L  exercice  d'une  charge,  d'un  emploi,  L'ac- 
tipn  de  remplir  les  fonctions  d'une  charge, 
d'un  emploi.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Éfre  done  l'ecereiçe  de  ses  fjonctions. 

BXBROioB,  se  dit  quelquefois,  plus  spé- 
cialement en  parlant  D'une  charge ,  d'un 
emploi  àontlea  fonctions  sont  remplies  par 
deux  personnes  qui  alternent,  ou  par  plu- 
sieurs qui  se  succèdent  tour  à  tour.  Être  en 
exercice.  C'est  son  année  (d'exercice.  Sortir 
d* exercice.  Entrer  en  exercice.  ' 

EXBRGidB ,  signifie  aussi.  L'action  'd'user 
de  quelque  chose,  de  le  faire  valoir.  Vexera, 
cice  àkun  dMt,  d'un  privilège.  Les  obstaélei 
qui  s'opposaient  à  l'exercice  de  son  pouvoir, , 
deiofi  autorité.  /^ 

'  II  signifie  absolument,  en  matière  de  Fi- 
nances, La  perception  de  l'impôt  et  l'em- 
ploi dti  revenu  public,  conformément  à  la 
loi  des  finances  votée  annuellement  par  les 
chambres  législatives.  L'exercice  de  l'année. 
Exercice  de  1876  A  1877. 
^  Il  se  dit  encore  Des  visites  jqui  se  font 
ohex  les  contribuables,  et  principalement 
ohex  les  marchands  de  vin  et  les  aubergis- 
tes, pour  assurer  le  payement  de  l'impôt. 
Plueieiire  èillee  demandèrent  ia  suppression 
de  l'exercice. 

EXÉBJ|8B.  8.  f.  T.  de  Chirup.  Opération 
qui  consisi^à  extraire  ou  à  retrancher  du 
corps  humain  ce  qui  est  étranger,  nuisible 
ou  superflu.  *v 

BXEE6UE.É.  m.  Petit  espace  réserve  au' 
bas  du  type  d'une  médaille  pour  y  mettre 
ime  date,  uiie*  inscription,  une  devise. 
L'exergue  d^une  méà^ille.On  met  d'ordi- 
naire daHeT exergue  la  date  de  Vannée  où 
If  médaille  >a  été  frappée.  Cette  médaille  a 
pour  exergue  tels  mots.  Les  mots  de  l'axer- 
gue.  L'exergue  est  trop  petit  pour  ^qu,' on 
puisse, y  graver  les  paroUs  nécessaires. 
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nvéLI^Tiolf..  e.  f.  r.  de  Chimr.  sé- 
paration des  parties  mortes  qui  se  déta- 
chent d't^  08,  d'un  tendon,  dHm  cartilage, 
d'une  aponévrose,  sous  là  forme  de  petites 
écailles  ou  de  lames.  L'exfoliation  s'pp^J^ 
naturellement.  . 
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EXFOUATIGN  ,  .80  dit ,  On   toWTÎCS'do    DO- 

lanlquo,  do  La  séparation  de  IW^corço  qui  se 
diS«acho  du  tronc  sous  la  forme  dc^juincas 
feuillets.        ^      "         .'"     '         ^    ^.     / 

EXFOLIER  (S*).  V.  pron^l  80  dit  U'un 
corps  dont  quelques  portils  so  détachent 
sous  la  forme  do  feuillets  pu  do  lames. 
Cartaint  boit  t* ex f plient  quand  on  les  tra- 
vaille.    ■■■      •■■■  .,.•  -,^  \, .■■/.■.■   .    ',  ■  ■..■.■^'■ 

Il  se  du  particiîliérGmont ,  on  Chirurgie, 
Dfts  08 ,  dos  tondons',  des  cartilages ,  dos 
aponévroses.  Vos,  lé  tendon t  le  cartilage 
commence  à  s'exfolier»         •       '    •  ï 

EXFOLIÉ,  ÉB.  part,  passé.         .   *    ^ 
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EXHALAtsOiV.  s.;'f.  Ce  qui  s'exhalo  do 
quelque  corps.  Exhalaison  douce,  agréabk. 
Une  exhalaison  maligne,  pestilentielle.  Ex- 
halaison sulfureuse.  Exhalaison  sèel^,  hu^ 
jnide,  EoDhalaison  sensible,  insensf6le.  Le 
soleii  attire  les  exhalaison^.  La  terre  envoie 
des  exhalaisons.  H  en  sort  des  exhalaisons. 
Les  météores  qui  se  formant  def'exhalaisons. 

EXHALA!ff.  adj.  et's.  m.  t.  d'Anat.  Il  se 
dit  Do  vaisseaux  très  déliés  qu'on  suj^o* 
sait  servir  à  rexhalation.  JLef  vanneaux  ex- 
haiants.  Les  exhalant ff 

EXHALATION,  a.  f.  Action  d'cxhalor. 
Au  moment  de  l'exfralcdion. 
-  Kn  A^atomlo,  il  se  dit  do  La  fonction  par 
laiiuoUe  cortalils  liquides  sont  répandus, 
Hous  la  forme  d'une  roséo,  à  la  surface  dçs 
inombranos^ou  ,dana  les  tissus  organiques. 

Kn  Dotaiilquo ,  il  se  dit  def]&'actlon  dos^ 
])lantoS'qul  exhalent  dans  l'air,  après  leur 
a  voirait  subir  une  certalnô-  modlllcatlon, 
les  ^az  qu'Alos  avalent  absorbés» 
;  EXHALER,  v.  a.  Poussor,  envoyer  hors 
do  sol  dos  vapeurs,  dos  odeurs,  dos  esprits, 
etc.  Cef /leurl  exhalent  une  ^ouce  odeur.  Au 
printemps,  la  terre  exhale  une  sorte  de  par- 
fum.  Ces  marais  exhalent  une  vapeur  mal- 
saine. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. V odeur  qui  s'exhale  d'ur^  rose.  Il 
s'exhale  des  vapeurs  de  ce  marais. 

Exhaler,  avec  lepronom  porsonnel,  sl- 
P^nifiç  quelquefois,  Se  dissiper  par  l'évapo- 
ralion.  I^esprit-de-v in  s'exhale.  Ces  liqueurlt 
s'exhalent  aisérhent.  Cette  Uqueur  s'estjnute 
exhalée.  Veau  de  jce  marais  s'exhale  en  va^ 
peurs  malignes,      '  '   c^      ^  ' 

Exhaler,  sfgnlfle  encore  fîgurémcnt;  Ma- 
nifester/exprimer vivement,  faire  éclater 
im^sontlmont,  une  passion.^ É»/iafer  sa  colère 
contre  quelqu'un.  Exl^aler  sa  douleur.  Exha- 
ler sa  colère  en  menaces,  en  reproches. .Ex- 
haler sa  douleur  en  plain,tes.  On  dlt^;dans^ 
un  sens  analogue,  Eic/ia(«r  sa  bile,  exnskl^'' 
sa  mauvaise  humeur.  On  l'emploie  ausSî/ 
dansée  sons,  avec  le  pronom  personnel. 
Leur  colère  a  pu  t exhaler  librement,  ^a  dou- 
le uf^ s' esi  exhalée  en  plaintes. 

Exhalé,  ée.  part,  passé. 

EXHAUSSEMENT.  S.  m.  Élévation.  Il  ne 
sç'dit  qu'en  parlant  Do  constructions,  d'é"^ 
difices.  Donner  de  l' exha;ussemeht  à  un  mur. 
Lps  planchers  de  cette  maison  n'ont  pas  as- 
sez d^exhaussement, 

EXHAUSSER,  v.  a.  Élever  plus  haut.  Il 
fie  80  dit  qu'en  parlanlv  Do  constructions, 
^l'édifiées.  Eap/iatt«er  un  mur,  une  maison, 
exhausser  un  plancher. 

Exhaussé,  ée.  part>pas8é.  Un  plafond  très 
f  Chaussé,  trop  exhaussé ,  Très  haut,  trop 
haut.  '  ■     *  ^  "  ' 

EXHÉRÉOATIÔN.  S.  f.    Ti  do  Jurispr. 
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EXFOLrEQ.iS')  —  EXILER 

Action  par  laquelle  on  exclut,  on  prive 
quelqu'un  do  l' hérédité, /fed  j'hérîtogo  au- 
quel il  o  droit,  selon  la  Jol  ou  la  cputume. 
Il  n'est  guéro  usité  qu'pn  parlant  Do  l'héré- 
dité patornello  ou  lUAternello.  Cause  d'ex- 
hérédation-.  Les  tanses  d'exhérédation  ont 
été  jugées  nulles ^  Exhérédation  méritée,  Kx- 
hérédation  injuste,  odifuse..  Ve»hérédatipn 
n'est  point  admise  par  te  code  civil. 

il  signifio  aussi,  L'état  do  <3olul  T][ul  est 
exhérédô.'t'ex/i<^r(/da(ton  x>ii  il  était,  lêré-- 
duisaitftTa  misère,:         '     *  ;  V/    1  ^  • 

EXHÉRÉDÉR.  V.  a.  T.  do  Jurlsprv  ,D^st 
hériter.  Son  père  Vençhérédâ,  '  ]; 

ËXHÉRÉDÉ ,  ée.  port. .  pass^.*  -  -' 
/  ÉXHIBERV  V.  a.  T.  do  PraMqûo.  Ropré- 
sontcr,  'mohtrer.  Il  se  dit  surtout  en  parlîint 
Dos  actes,  dos  pléoev^c,  qu'on  produit 
en  justice,  Ex/liber  imcontrat.  Exhiber  ses 
titres.  On  a  contraint  ce  négociant  à  exhi- 
ber ses  livres.  On  l'omplolo  quelquefois',  par 
plaisanterie,  dans  lo  langage  ordinaire,  il 
nous  exhiba  une  pancarte  chargée  d'aUeita- 
tions,  -,  j 

EXHIBÉ,  ÉE.  part.  paAsé. 

ÈXHlRlTlOjV.  s^.  f.  T.  de  Pratique.  Ac- 
tion d'oxhihor,  de  produire  un  acte,  uno 
plèco,  etc.  Après  l'exhibition  de  son  contrat. 
Faire  une  exhibition  de  pièces.  Faire  exhi", 
biiion  des  pièces. 

Dans  le  langage  ordinaire,  H  se  dit  quel- 
quefois d'Une  exposition  d'pbjots  curieux. 

ËXHORtATION.'  s.  f.  Discours  par  le- 
quel 6n  exhorte.  Sage^ exhortation.  Forte, 
puissante  exhiortation.  Votre  exhortation 
sera  sont  effet.  Il  n'a  pas  besoin  d' exhorta" 
lion  pour  bien  faire/ Il  s'efforça  de  les  en- 
courager par  ses  eij^ortations. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  dlscourç 
chrétien  et  pieux  qu'on  fait  eh  stylo  fami- 
lier, pour  exciter  à  la  dévotion.  Faire  upe- 
exhortation  à  ses  paroissiens.  Cette  exhorta'- 
tion  vaut  bien  un  sermon.^       ' 

EXHORTER.  V.  a.  Exciter  par  ïo  dis- 
cours, tâcher  de  porter  à  qiielquo  chose  dô 
bien.  Exhorter  ses  troupes  Avant  le  combat. 
Exhorter  à  la  paix,  à  l'union.  Se  Vai  fort  ex- 
ho.rté  à  mieux  vivre.  Exhorter  à  hien  fdire. 
Exhorter  un  mala,de  à  mourir  en  bon  chré- 
tien. Il  est  endurci  dans  son  péché,  vous 
perdrels  lé  temps  à  l'exhorter. 

Exhorter  quelqu'un  à  la  mort,  L'exhorter 
à  mourir  on  bon  chrétien.  Le  confesseur  qui 
Va  exhorté  à  la  mort.  , 

Exhorté,  iÎE.  part,  passé. 

EXHUMATION,  s.  f.  Action  par  laquello 
on  exhume.  L'autorité  ordonna  l'exhuma- 
tion du  corps,  pour  ùu  il  fût  visité,.  ^ 

ËXliUMER.  y.  a.  Déterrei*  un  corps  mort. 
,11  se  dit  surtout  lorsqu'on  .procède  par  or- 
dre do  la  justice,  dd  l'autorité.  On  ordonna 
que  le  corps  sériait  exhumé.  Oji  le  fit  exhu- 
mer,- .  "  *  "       ^  ' 

Il  QO  dltvquelquofois  figurémVnt^  en  par- 
lant Do  Choses  qui  sont  restées  longtemps 
enfouies,  oubliées,  et  qu'on  vient  à  pro- 
duire, à  rappeler,  à  Citer.  Exhumer  de  vieux 
titres.  Cet  historien  a  exhumé  des  noms,  des 
faits  oubliés  jusqu'à  lui.  Exhumer  des  sou- 
venirs fâcheux. 

Exhumé,  éé*  part.. passée 

'•'    ÉXÏ    •'"/■*■' 

• ,'  ':'  ■     ■'•'■  ■  ■'     *       '.'«•■ 

EXIGEANT,  ANTË.  adj.  Qui  est  dfins 
rhabitude  d'exiger  beaucoup  ou  trop  de 
déférence,  d'attentions,  de  concessions, 
etc.  Vous  êtes  bien  exigeant.  Elle  est  trop 
exigeante.  Se  montrer  exigeant,  1 
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EXIGENCE,  s.  f.  narac.tèrè''ou  prétèhti«m  - 
de  celui  qui  oUige,  qui  se  montre  cxig)é(^nt. 
/(  est  d'urCe  exigence,  ins\^po,rtab^e / xidi% 
cule,  d'une  extrême  eiigenl^e.  Il,  pousse  trop^, 
lôinVèxigençfi.  fiien  ne  0ut  satisfkirc  ,^on 
exigence  i    ^'t     ' 

Il  80  dit  aussî  de  Ce  qu'exigent  ou  re-*  ' 
q^uièrent  les  circonstances,  et  s'emploie  sur-    ' 
tout  dans  ces  llîcutions,  selon  l'exigence  du  • 
'  ca*,  du  temps,  des^affairfis,    '   '**'  'U  .\. 

EXIGER.  V.  a.  DOmander  quoique  chose 
en  vertu  d'un  droit  légitime  ou  prétendu 
tel.  EJùiger  le  payement  d'une  dette.  N'exi- 
ger rien  au  delà  de  ce  qu'il  faut.  Cet  impôt 
est  aboli,  onne  l'exige  plus.  N'exiger  que  des  ; 
choies  naisonriables/       ^     •.■■[- ^^ -■■.'■: :t4^- 

II, signifie  aussi/Faire  payer,  faire  four-*  • 
nlr  jqùelque  chpào  par  force.   Exiger  des; 
contributions  dé  guerre,       •    .\     •.      ;  *"  , 

Il  signifie  encore.  Obliger' où  vouloir 
«obliger  II  quelque  chose  au  delà  de  ce  qui 
e^t  dû.  C'est  un  usurier  qui  exig^  de  gros  in*  ^ 
téréts.  Les  ouvriers  exigeaient  un  salaire  plus  , 
élevé.  Il  exige  des  honneurs  qui  ne  lui  sont 
pas  dus.  ... 

Il  signifie  au  figurer,  Obll^r  à  de  certai- 
nes choses,  astreindre  à  de  certains  devoirs  ;  | 
et,  <ians  ce  sens,  Il  so  dit  ordlnaircmont  Des 
cliosos  morales.  Votre  naissante,  votre  /lon- 
neur,  votre  gloire  exige  cela  de  vo}ii.  Cette 
place  exige  une  grande  assiduité .  Les  devoirs 
de  lu  société  exigent, qu'on  ménage  l'amour- 
propréd' autrui.  Sa  position  exige  de  grands 
ménagements,     *^ .  >         "^  ^  - 

Exiflfi,  ÉE.  part,  passé.  ^  I    ; 

EXIGIBILITÉ,  à.  f.  QuafiU^  do  co  qui  est 
exigible.  L^exigibilité  d'une  dette.         .4^^ 

EXI<2IBp>:.  adj.  des  èoux  genres.  Qui 
peut  ôtrQ  exigé,  ^"e^drot^s  ne^sontplusexi- 
gihîes.  Une.^t^e  exigible.  Cette  dette  est 
exigible  en  tout  temps.-  '       1 

EXIGU,'UÊ.  ,adj.  Fort  petit,  mo'dllque.  Il 
n'est  guère  ui^ité  que  dans  quelques  phra- 
ses familières.  V.n'^repas  exiyu.  La  somme 
est  fort  exiguë.  Il  n'a  quun  revenu  fort 
exigu.^ 

lilXIGUlTÉ.  s,  f.  Petitesse,  modicité., 
V exiguïté  de  sa  forturie  V oblige  à  beaucoup 
d'économie,  • 

EXIL.  8.  ra.  (On  pronpnoe  l'L,?mal8  8ans 
la  mouiller.)  État  dé  celui  que  l'autorité 
force  à  vivre  hors  du  lieu,, hors  du  pays  où 
il  habitait  ordinairement.  Long-,  fâcheux 
exil.  Envoyer  en  exil.- Aller  ertexiï.  Être  en 
exil.  Lieu  d'exil,.  Il  est  revèn\i,,H  a  été  rap- 
pelé d'exil,  de  l'exil,  dé  son  exil.  Son  ambas- 
sade  est  un  honnête  exil,  un  honorable  exil. 
Le  bannisserr^ent  est  infamant,  et  l'exil  ne 
^'est  pas. 

En  termes  mystiques,  La  (erre  est  pour 
l'homme  un  lieu\  d'exil,  la  vie  est  un  temps 
d'exil.  ^  . 

.  .Exil  volontaire,  se  dit  de  L'action  de 
quitter  le  pays  où  l^n  est  accoutupié  de 
vivre,  soit  parce  qu'on  n'y  est  pas  on  sûreté, 
sblt  parce  qu'on  juge  son  absence  utile  au 
bien^  public.  Il'évita  les  poursuites  par  un 
exil  volontaire.  Ce' grand  homme  s'imposa 
\un  exitvvolontaire. 

EXiL,^80  dit  aussi  do  Tout  séjour  dans  un 
lieu  qui  n'est  pas  celui  où  l'on  vouçlrai 
;  être,  de  tout  éloignement  qui  prive  d'o^ cer- 
tains agréments  qu'pn  regrette.  La  ville  oh 
nous  sommes  est  pour  nous ^un  lieu  d'exil.. 
Vivre  ainsi  loin  de  vous  esLÙne  sorte  d'exil, 
est  un  exil,  un  véritable  exil  pour  moi. 

EXILER,  v.  a.  Envoyer  en  exil.  On  f  exila 
du  royaume.  Ils  furent  tous  exilés. 
'  Il  signifie  aussi.  Reléguer.  Il  fut  exilé  en 


■♦V- 


i 


•I 


«. 


^ 


\  ' 


« 


•% 


'\: 


•  î> 


\ 


I. 


,    :T«i/. 


"■■*■    • 


%   ^ 


■  \ 


il,  '     *    '  • 


ifc.^. 


h  i. 


.«■ 


/,. 


700 


i 


Jk.„j 


i^,-' 


# 


/„ 


.  *''i' 


/ 


/*^ 


.  •      > 


vfi'- 


"t" 


^ 


■■-   .       »'       »V 


«V 


] 


ii-M- 


r 


Exiler  quelqu'un-  de  ta  préience,  se  dit 
D'uno  pcrsoniio  qui  interdit  à  quoiqu'un  dô 
so  présenter  devant  elle. 

Exiler,  av<5C  le  pronom  pcrsonnolj^ijirni- 
flo,  3'ôloigner,  sofretircr.  Il  s^esl  exilé  de  la 
ville.  Il  t'ctt  exH^  à  ia  campagne.  Il  t'ett 
exilé  du  monde.     \ 

Exilé,  ke.  part]  passé.  ; 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif. Un  exilé.  On  rappela  let  exilée.  '  '  ^  ' 
\  EXISTANT,  ANte.  adj.  Qui  existe^oulai 
Us  erédturet  exitt^ntet.  On  a  eaiti  tout  let 
hier^t  el  tout  let  effelt*  exittanU,' Maintenir 
let  traitét  exittantt''  ',  ' 

KXI8TE.\<:b.  8.  I.  État  de  ce  qui  existe. 
iféxittence  de  Dieu.  Vexitîenee  dei  chotet 
'  crééet.-  Tout  èe  qui  ett  au  monde  tient  ton 
exitlenee  de  Dieu.  Lémittenee  d*un  peuple,^ 
d'une  nation.^On  aforâit  nié  V existence  de  ei 
monument.  iJÊttîttence  d'un  fait,  d'un  aeteï 
^'un  traité'!  d'une  loi.  L'exittence  d^un  eor' 
pG^     •     ^  '^ 

^^l\  signifie partlcullèVemenl,  Vie.  Cet  hovl^ 
me  n'a  pat  .tix  moit  d'exittence,  pour  th 
^noitM'cJpii'tenee,  Ceux  à  qui  je  doit  l'exit^ 
ience.  Il  ett  fatigué  de  l'exittence.  Une  exit^ 
tenee  pénible^  tritte,  oièivê,  ProlôngitT  ton 
exittence.  Mettre  un  terme  à  ton  exittenee, 

Iljio  dit  quelquefois  do  La  position  d'un 
hommo  dans  la  société»  C'ett  un  homnie  qui 
a  une  belle  exittence,  qui  a  -^tne  exitlenee 
équivoque,  qui  n'a  point  d'exiUerue  dant  le 
monde..'  :  \    ' 

EXISTER,  y.  n.  Êtro  actuellement,  avoir 
l'êtro.  Toutet  let  erédturet  qui  exittent. 

Il  signifie  encore  simplement,  Être,  se 
trouver  ou  avoir  lieu. actuellement.  Ce  mo' 
numcnt  n'existe  plut  depuit  tongtempt.  Il  en 
existe  encore  det  tracet,  det  vettiget.  Ilt'em- 
para  de  tout  let  effett  de  la  tuceettion  qui 
existaient  à  cette  époque.  Cette  dette' n' exitte 
plus.  Il  existait  un  complot.  Tant  que  cette 
loi  existera,  '         '  • 

Il  signifie  particulièrement.  Vivre.  Vous 
n'existiez  pas  encore  à  cette  époque.  Quand 
j'aurai  cessé  d'exister.  lia  beaucoup  de  peine 
à  faire  exister  sa  nombreuse  famille.  Avec 
cette  fortune,  on  peut  exister  honorablement 
dans  le  monde,  .  ^  • 
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EXOCET,  s.^m.  Poisson.  Voyez  Muoe. 

EXODE.  8.  m.  Nom  du  second  livre  du 
Pcntateuque,  dans  lequel  Moïse  a  écrit  T  his- 
toire de  la  sortie  des  Israélites  hors  de  l'E- 
gypte. 

EXODE.  8.  m.  T.  d[ Antiquité.   La  der- 
nière partie  d'une  tragédie  grecque,  celle 
qui  renferme  la  catastrophe.  Il  se  disait-^ 
aussi  d'Une  petite  pièce  qui  se  Jouait  chez 
les  Homains,  à  la  fin  du  spectacle. 

EXOMPHALE.  8.  f.  T.  4e  Chirur.  Nom 
générique  des  difTérontes  hernies  do  l' om- 
bilic ou  nombril.  *         '      -    \   -'*:~^i^&:::M'ii-''^  '' 

EXOlVÉRATION.  8.  f.  T.  d'Administra- 
tion. Décharge,  dispense.  Exonération  du 
service  tnilitaire.  Exonération  d'impôts^ 

EXOH ÉRÉR.  y.  a.  Décharger,  dispenser, 

tenir  quitte.  ^v     ' 

En  termes  de  Çoualies,  Exonérer  une 
marthandise.  Ne  pas  lui  faire  payer  les 
droits  auxquels  elle  est  soumise  par  les  ta- 
rifs.    •      •  .,  ,.,..^    .^^  .. 

En  termes  de  Palais,  S'ex&nérér,  A^cquit- 
ter  une  dette. 
^    EXONÉRÉ,  ÉE.  part,  passé. 
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EXISTANT  •—  EXPECTORER 


EXOPllTALMIE.  H.  1.  T.  de  .Chirur.  Sor- 
tie de  l'œil  hors  de  son  orbite. . 

EXORABLE.  adJ.  des  dcyx  genres.  Qui^ 
se  laisse  fléchir  par  les  prières.  Montres-^ 
vous  exorable  à  nos  vceux.  11  est  pou  usité. 
#  EXOHBJ TAMMENT.  adv.EXCCBSivoment, 
d'uno  manière  exorbitante.  /(  dépente  exor- 
bitamment».  .        * 

EXORBITANT,  ANTE.  adj.  Excessif,  qui 
passe  de  beaucoup  la  Juste  mesure.  Il  est 
d'une  taille,  d'une  grosseur  exorbitante.  Cette 
marcHandise  ett  d'un  prix  exorbitant.  Dé^ 
pente  exorbitante.  Il  exige  des  droits  exor-* 
bitants.  Cela  est  exorbitant.  Pouvoir  cxorbi- 
tant.  Autorité  exorbitante,  >    J  '        ' 

KXORCISER.  y.  a.  Conjurer,  se  servir 
des  paroles  et  des  cérémonies  de  rÉglise 
pour  chasser  les  démons.  Exorciser  let  dé- 
monté u\  \^.  '' ''".''■  f'^:-  •.-.  '  ■'  •■v^■.,  ■  '■.  ^ "^ 

Exoreiier  un  pottédéi  Employer  les  exor.- 
clfimes  do  l'agate  pour  chasser  le  démon 
du  corps  d'un  poMédé?  Bttorciter  l'eau,  le 
iel,'iiie.,  Prononcer  les  prières  do  l'Égliso 
sur  le  sel,  )'eau,  etc. 

ExoRGiHER,  signifie,  figiirémcnt  et  par  oxa- 
gération^xhorter  quelqu''un,  le  presser  si 
fortement,  qu'on  le  ramène  à  la  mison.  Ht 
l'ont  lofil  prêché,  tant  exorcité,  qu^4  la  fin 
il  t'ett  rend%  Co  sens  est  pou  usité. 

EXOEQiBÉ,  ÈM,  part,  passé. 

BXORGIBJiB*.  s.  m.  Paroles  et  oérémo-' 
niies  dont  on  se  sert  pour  exorciser.  Pen^ 
dant  que  le  prêtre  fainit  Ut  exorcitmet. 

BXO|IGISTB.  ji.  m.  Celui  qui  exorcise,  qui 
fait  les  exorcismes.  G*ett  plus  particulière^ 
ment  Le  titre  de  ce^x  qui,  par  les  fonctions 
de  leur  ordre,  ont  le  diN[>it  d'exorciser.  L'pr^ 
dre  d'exoreitte  ett  un  det  quatre  mineur4, 

EXORDB.  s.  m.  Première  partie  d'un  dis- 
cours oratoire,  laquelle  sort  ordinairement 
&  sO  concilier  1  attention  et  la  bienveillance 
de  l'auditeur.  Cet  exorde  ett  trop  long,  ett 
trop  court.  Exorde  tiré  du;  tujet.  Exqrdfi  tiré 
det  circoni^taticet.  Exorde  ox  abrupto.  /{ entra 
en  matière  tant  exorde,  tant  faire  ^ exorde: 

Il  86  dit,  par  extension  et  familièromejit, 
Du  commencement  d'un  discours  quelcon- 
que, et  môme  Du  commencement  d'uno  en- 
treprise. Voilà  un  beau  début,  voyont  ti  la 
fin  répondra  à  V exorde.  La  conelution  ett 
digne  de  V exorde, 

BXOSMOSE.  s.  f.  T;  de  Physique.  Cou- 
rant, impulsion  de  dedans,on  dehors.  Voyez 

ENDOSMOSE: 

BXOSMOSE.  8.  f.  T.  de  Chirur.  Tumeur 
qui  se  forme  à  la  surface  ou  dans  rintérieur 
des  08. 

EXOT£riqUE.  adj.  dos  deux  genres.  Ex- 
térieur, public.  Il  se  dit  De  la  doctrine  que 
les  philosophes  anciens  professaient  en  pu- 
blic, par  opposition  à  leur  doctrine  secrète. 
La  doctrine  exotérique  d'Épicuré.**^^    1  -  : 

EXOTIQUE,  ad],  des  deux  genres.  Étran- 
ger, qui  n'est  pas  naturel  au  pays.  Plantée, 
végétaux  exotiquét,  Fig.^  Termet,  tuagei, 
mœurs  exotiquét,    •  ,  ^  :i'  ' .  k      '  :'    ;  >' 
■.■  ■  '^'-rf  ■■    >  -■■■•:♦  .-••■•■.  : .  t  ■■■:.'.-:-r-^'  ■     ■-  "• 
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'  E^PAirsniILlTË.  s.f.dhnedldactfque. 
Qualité  par  laquelle  les. corps  fluides  ten- 
dent à  occuper  un  plus  grand  ei^[>ace. 

BXPAMSIBLB.  adj .  des  deux  genres.  Ter- 
me didacti^qe.  Qui  est  capable  d'expansion. 

BXPANRIP,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force  de 
dilater,  ou  Qui  peut  se  dilater.  Il  y  a  dant 
l'air  un  principe  expantif.  Fluide  expantif. 

Il  s'emploie  figurément,N  au  sens  moral, 
comme  dans  ces  locutions  :  Une  bonté  ex' 


pant%e.  Une -bonté  qlii  s'étend  à  plusieurs 
objets;  Une  dme  expansive ,  Une  âme  qui 
aime  &  s'épancher.  On  dit  de  même,  Avoir 
une  sensibilité  expdnHve,  être  fort  expansif-,     " 
Il  est  compatissant,  mais  il  n'e<(  point  ex--     - 
pansif.  '  I  ^ 

EXPANSION,  s.  f.  Action'  ou  état  d'im    " 
corps  fluide  qui  se  dilate.  L'expansion  de 
l'air  par  la  chaleur. 

Fig.,  Avoir  de  l'expansion,  Communiciucr 
facilement  ses  sentiments.  .       /  ^ 

Expansion,  en  iérmes  d'Analonii^,  se  dit  ; 
Du  prolongeaient  de  quelque  partie.  Karpan- 
siqn,membràneuse.  Expansion  ligamenteusei 

Il  s'emploie  dans  un  sens  analogue  en 
termes  de  Dotanique^^  botanistes  pensent 
que  la  corolle  esjt  une^expansion  du  liber. 

EXPATRIATION,  s.f.  Action  d'cxpatrior, 
de  s'expatrier;  ou  État  de  celui  xjui  est  ex-  || 
patrie,  *       ■  %  • 

EXPATRIER,  v.  a.  Obllgir  quelqu'un  do* 
quitter  sa  patrie,  lui  faire  quitter  sa  patrie. 
,11  s'emploie  plus  communément  avec  l(f . 
pronom  personnel,  et  signifie  alors.  Aban- 
donner sa  pMrie  pour  s'étaldir  ailleurs.  /( 
résolut  de  s'expatrier.  Elles  se  sont  expatriées. 

Expatria,  èe.  part,  passé. 

EXPECTANT,  ANTE.  adj.  Qui  adroit  d'at- 
tendre,  d'eeipérer  une  place,  im  emploi  ;.qiU 
a  une  expectative.  Médecin  expectant  à  I'Uj^ 
tel-Dieu. 

Médecine  eapeetante,  Celle  qui  laisse  /aire 
beaucoup  à  la  nature,  et  qui  emploie  dos* 
moyens  pou  fictifs;  par  opposition  à  Méde- 
cine  agittante,  Celle  qui  emploie  des  remè- 
des énergiques  et  plus  ou  moins  nombreux. 
'  BXPBÇTATIP,  IVE.  adj.  Qui  donne  droit 
d'attendre,  d'espérer.  Il  n'est  guère  uHitô 
que  dans  la  locution.  Grâce  expectative.  Le  a  , 
grdcet  expectatiibet  que  la  co»r  de  Rome  don- 
nait anciennement,  tont  tupprimées.  Les  in- 
duits étaient  det  grdcet  expectative^. 

EHÇPECTATIVE.  s^.  Espérance,  1\ttentc 
fondéft  sur  quelque  promesse,  sur  des  pro.- 
babilités.  Un*  a  encore  rien  obtenu,  mais  il 
ett  toujourt  dant  l'expectative.  Il  vit  toujours 
dant  l'expectative.  Avoir  l'expectative  d'une 
place.  Il  a  déjà  cette  place  en  expectative. 
Une  douce,  une  agréable  expectative.  On  dit 
quelquefois.  Une  tritte  expectative.  Ironi- 
quement, Belle  éxpectativjs  ! 

Il  s'est  dit  d'Une  espèce  do  droit  do  sur- 
vivance qu'oil  donnait  en  certains  pays.  Le 
roi  d'Etpagne  lui  donna  l'expectative  de  la 
première  eommemderie  vacafite,  pour  le  pre- 
mier gouvernement,  etc. 

Il  s'est  dit  également  d'Unè  lettre,  d'un 
bref  du  pape,  qui  donnait  à  celui  à  qui  on 
l'adressait ,  l'assurance  qu'il  serait  pourvu  . 
d'un  certain  bénéfice,  lors  de  la  vacance. 
Let  expectative  t  et  let  rétervet  tont  depuis 
long  tempt  abolie  t.  Le  pape  lui  avait  donné. 
une  expeetutive  twr  tel  bénéfice,    ^  « 

EXPECTORANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Mc- 
dec.  Il  se  dit  Des-médicaments  qui  facili- 
tent l'expectoration.  Remèdes  expectorants. 
.  n  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
miuiculin.  On  lui  a  donné  des  expectorants • 
ii  EXPECTORATION,  s.  f.  Action  d'expec- 
torer,. Ce  remède  facilite,  provoque  l'expec- 
toration, 

EXPECTORER.  V.  a.  Chassor,  expulser 
par  les  crachats  les  humeurs  grossières  et  ^ 
visoueuses  attachées  aux  parois  des  bron- 
ches et  des  vésicule^  pulmonaires.  Expec-  . 
tarer  det  glairet. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cela  /"«'' 
expectorer.  Il  expectore  facilement. 

Expectoré,  ée.  part,  passé. 
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■  EXPfiniEJTT.  S.  m.  Moyen  de  résoudre 
quelque  difUcuIlc,  do  surmonter  un  obsta- 
cio,  do  réussir  dans  quelque  altaire.  Trou- 
rez-vwi  quelque  expédient.  C'est  un  homme 
d'eJ^pédient.  Il  est  fertHe  en  expédients.  Pro- 
poser des  expédients.  Donner  des  expédients. 
Prendre  des  expédients.  Cette  mesure  est  un 
mauvais  expédient.  Ce  n*est  qu'un  expédient, 
C'est  x^ne  ressource  passagère  qui  laissera 
hicnlôt  retombëi^  4an8  Rembarras  celui  qui' 
remploie.,  .^ •  i.  :^' -m'.^:.:' ;>:!:'>?■: /•',^:'f^^^'% 
rï'Ure  aux  expédients ,  Un  être  au%  expé- 
(lients ,  Être  réduit  à  des  moyens  onéreux 
(»t  cxircmos  pour  se  procurer  do  l'argent. 
■Jl  était  toujours  aux  expédients  pour  vivre. 
Vivre  d'expédients.  ^  .,^ 

/(  est  expédient,  Il  est  à  pr<5ipo8,  "il  est  né- 
rossairo.  I)an8  cette  locution,  Expédient  est 
adjoctif.  Il  est  expédietSde  faire  cela.  Il  est 
expédient  que  vousïassieis  cela. 

Kxi'KDiENT,  se  drs(iit  autrefois,  en  termes 
(fo  PalaiSi  d'Une  sorte  de  conciliation  dans 
larpiello  les  parties |sè  concertaient  d'avance 
sur  la  décision  que  le  Ju^e  devait  prendre. 
Vùieri  faire  juger  une  cause  par  expédienf. 
Aiter  à  l'expédient.  Recevoir  l'expédient.  Ar- 
riH  rendu  paf  expédient. 

EXPf!:DIER.  V.  a.  Dépêcher,  h&ter  l'exé- 
culion,  la  conclusion  d'une  afTairo,  d'une 
i  hoso.  Expédier  une  affaire.  Expédier 
soyne.  Expédiex-moi  cela  awplut  tôt 

Il  signifie  aussi,  familièrement, 
ser,  Consdifimor  avec  une  certaine 
liUido.  Cet  argent  ne  restera  pat  la 
cnlre  ses  mains,  il  l'aurt^  bientôt Mcpédié. 
(m  leur  avait  donné  des  provition^nabon^ 
dance,  Ut  les  eurent  expédiéet  en  moint  de 
%  rien,  ils  eurent,  bientôt  expédié  tout  cela.  Il  t 
a  expédié  son  diner  eti  quelques  min%Uet.    ' 

\:\vi^Af\VA\,  se  dit  souvent  en  parlant  Dos 
piMsonnes,  et  signifie,  Termfner  les  àflalros 
(lui  les  regardent.  Ce  juge  expédie  prompte- 
:  m'ai  les  parties.  Il  ne  voulut  point  te  retirer 
(ju  il  n'eiU 'expédié  tout  le  monde.  Expédiez 
cl  homme,  qu'il  t'en  aille.  Il  l'expédia  en 
un  moment.  Ce  ministre  a  expédi\^  beaucoup 
d'affaires,  beaucoup  de  monde  ce  matin. 

Expédier  quelqu'un,  signiHe  aussi,  Finir 
promptcmcnt  quelque^  chose  ,do  fâcheux 
pour  lui.  Ils  avaient  porté  beaucoup  d'argent 
(in  jeu,  ils  furent  promptement  expédiés,  ilt\ 
furent  expédiés  en  bref.  Il  sigqifie  particU- 
licrenicnt,  Faire  rnourif  vite.  Ce  patient  n'eut 
(jMère  à  languir,  il  fuLpro.mptement  expédié. 
Celte  maladie  l'aura  bientôt  expédié. 

Expédier,  signifie  encore.  Envoyer,  faire 
l)arlir  quelque  chose  poiu*  une  certaine  des- 
linalion.  Expédief  det  marchandites.  Expé^ 
dier  un  ballot  par  le  chemin, de  fer.  Expé^ 
(lier  des  ordres.  Expédier  un  navire.  Expédier 
un  aviso..  Je  voiu  l'expédierai  par  telle  voie. 
on  (lit  aussi,  Expédier  un  courrier,  une  esta- 
[ctte. 

KxiMcnrER,  signifie  em  outre,  Faire  la  co- 
pie littérale  d'un  acte  nptarié  ou  juridique, 
'JiHï  diplôme,  d*\in  brevet,  etc.,  et  la  revêtir 
'Ips  formes  hécessaires  pour  qu'elle  puisse 
faire  foi  au  besoin.  Expédier)  faire  expé- 
dier un  contrat  de  mariage,  un  (^rrét,  un 
j^^liement,  des  lettres  de  grdce,  etc.  On  n'a 

V'is  encore  expédié  ma  commission,  mon  bre- 
vet. ^  . 

,  *  ■  •      • 

ExpÉuiÈ,  ÉE.-p^art.  passé. 

EXPÉDITEUR,  s.  m.  T.  de  Commeroc. 
Oelbi  qui  fait  un  ëiivoi  de  marchandises". 
^es  frais  tont  à  la  charge  de  l'expéditeur. 

KXPÉDITIF,  IVE.  adj.  Qui  expédie 
promptement  les  affaires,  la  besognç  dont 
*l  C8t  chargé,  C'ett  un  homme  expéditif  en 


ition  d'outre- 
te  expédition, 
ne  ^expédition 
gypte.  Le  tuc^ 
Mion. 


Louit  au  retour  de  ton. 
mtr...  BeUe,  grande,  ^| 
Expédition  lointaine, 
en  ÉgypLte.  L'expéditià] 
cet,  le  résultat  d'une  e\ 

Expédition  maritimeiou  simplement  £x- 
pédition,  Voyage  que  wht  ensemble  des 
vaisseaux  do  guerre  ou  dos  navires^  mar- 
chands, pour  quelque  entreprise,  pour  des 
décpuvertes,  ou  pour  le, commerce.  V ex- 
pédition de  Christophe  Colomb,  de  Vatcode 
Gama.  Let  Anylait  ont  fait  plutieurt  expé- 
ditiont  pour  découvrir  un  pattage  au  nord 
de  l'Amérique.  Lorsque  l'expédition  est  di- 
rigée contre^  un  ennemi ,  On  dit  plus  ordi- 
nairement, Expédition  navale^  -  i 

EXPÉDITION,  se  dit  encore,  ironiquement, 
de  Certaines  choses  faites  ij^al  à  propos, 
inconsidérément.  Il  a  fait  tel  voyage  :.  Voilà' 
une  belle  expédition.  Vout  étet  allé  à''ceite 
attemblée  :^ut  aves  fait  là  une  telle  expé- 
dition. ■    - 

EXPÉDITION,  se  dit  en  outre  de  La  copie 
littérale  d'un  acte,  délivrée  en  bonne  forme 
par  l'officier  public,  dépositaire  de  l'origi- 
nal. L'expédition  d'un  arrêt,  d'un  acte  de 
vente;  d'un  brevet,  d'une  commissior^.  On 
appelle  Grosnes  les^fxpéditionst4élivrées  en 
forme  exécutoire.  Jen'ai  pat  besoin  de  la 
grosse  de  ce  contrat,  je  n'en  veux  qu'une  ex- 
pédition,  qu'une  simple  expédition.  Délivrer 
un  acte  en  double ,  en. triple  expédition:  Ce 
commis  est  pour  les  expéditions. 

Ilise  dit  également,  au  pluriel.  Des  dé- 
pêches, des  lettres  qu'on  expédie,  soit  mis- 
sives particulières,  soit  ordres,  mémoires, 
actes,  etc.  Ce  courrier  attend  ses  expéditions. 
Jl  eut  set  expéditiont  au  sceau,  en  cour  de 
Rome. 

EXPÉDITIONNAIRE,  adj.  et  8.  m.  Il  se 
dit,  en  termes^de  Commerce,  de  Celui  qui 
est  chargé  par  un  autre  de  faire  un  envoi 
de  marchandises,  de  Celui  qui  fait  habi- 
tuellement des  envois  de  marchandises 
pour  le  compte  d'autrui.  La  retpontabilité 
de  l'expéditionnaire.  ,, 

Il  se  dit  aussi  d'Un  commis  aux  écritures 
chargé  de  faire  les  expéditions.  Il  ett  com- 
mit expéditionnaire  au  greffe  de  telle  cour. 
Il  y  a  plutieujrt  expéditionnairet  dant  ce 
bureau.       f 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  armée  en- 
voyée en  expédition.  Ce  général  fut  chargé 


EXPÉDIENT  —  EXPERTISE 

affaires.  On  lui  c^  donné  un  rapporteur  fort 
expéditif.  Un  grefjler  expéditif.  Un  cçpitte 
expéditif.  '• 

Il  se  dit  auî^si  Des  choses.  Le  télégraphe 
électrique  est  le  plus  expéditif  des  moyens  de 
correspondance.       '         » 

EXPÉDITION,  s.  f.  Action  d'expédier,  do 
hâter.  J*oun  la  plus^  prompte  expédition  det 
affairet,  on  lui  adjoignit  telle  peftmme.  , 
,  Il  se  dit,  dans  une  acception  particulière, 
pour  Diligence.  Je  ne  vout  demande  point 
de  faveur,  mait  seulement  expédition,  de  l'ex- 
pédition. V  #  V'  '  .  ^  ' 
I  Un  homme  d* expédition,  Un  homme  iactif , 
hardi,  qui  vient  promptement  et  habilement 
à  bout  de  ce  qu'il  entreprend. 

Expédition ,   se   dit  aussi   do   L'action, 
d'envoyer,  surtout  en  termes  de  Commerce. 
L'expédition  de  ces  marchandises  h' aura  lieu 
qu'àsi^a  fin  4|i  moit.  Marchanditet  d'expé- 
(itiion. 

Expédition  ,  Entreprise  de  guerre  qui 
exige  un  voyage,  un  trajet  plus  ou  moins 
long.  Faire  de  grandt  préparatift  pour  une. 
expédition.  Une  expédlHon  miiitaire.  L'ex- 
pédition de  Xercés  contre   lej  Grèce.  Saint 
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de  ramener  l'armée  expéditionnaire,  le  corps, 
expéditionnaire. 

Il  s'est  djt  iiutrofois  do  Certains  agents 
chargés,  en  Fraiipc,  de  solliciter  et  de  faiio 
obtenir  en  cour  do  Rome  les  resTTilH,  bullc?^, 
provisions,  dispenses,  etc.  Notaire,  banquier 
^péditi(\nnaire.  L'expéditionnaire  en  cour 
d/^Rome.         .      '.  ,,.'  > 

EXPÉRIENCE,  s,  f.  Éprouve, qui  se  fuit 
à  dessein  ,v0U  pai*  basard.  bes-  eji'^)ctieriçcs 
de  physique,  de  chimie.  Fai-rc  dts  expériences 
sur  la  pesanteur  de  l'air,  sur  lél'ectriciié,etc, 
Curieute  expérience.^  Nouvelle  expérience. 
L'expérience  est  la  maîtresse  des  arts.  Fai^je 
une  triste  expérience ,  une  fâcheuse  e^xpé^ 
Xience.  Connaître  le  mohde  par  expérience. 
Je  tait  eeld  par.  expérience.  J^emai  /fait 
l'expérience.  L'expérience,  noût  a  ^ipprit 
que...  '  ^ 

Il  signifie  aussi,  Connaissance  des  choseipy 
acquise  par  un  Iphg  usage.  Il  a  vieilli  dan,t 
le  métier,  il  a  une  longue  expérie'nce,  beatî^ 
cot^p  d'expérience.  Avoir  l'expérience  du 
monde.  C'est  un  jeune  homme  tant  exj^- 
'  rierice.  Let  affairet  demandent  une*  grande 
expérience.  Croyex-en  rna  vieille  expérience. 

EXPÉRLHENTi^I/,  ALK.  adj.  Qui  est 
fondé  sur  l'expérience,  physique  ^expérimen- 
tale. Philosophie  expérimentale.  La  méthode 
expérimentale. 

EXFÉRIMENTATEITR.  S.  m.  Celui  qui 
fait' des  expériences.  Un  habile  expérimen- 
tateur. .  .      .  :     -  !       '      ^ 

EXPÉRIMENTER.. V.  a.  Vérifier  par  des 
expériences,  éprouver  par  expérience.  J'ai 
expérimenté  ta  vertu  de  ce  remède.  J'ai  cent 
fois  expérimenté  que  la  peur  ne  donne  que  de 
mauvaitcorueilt. 

'  Il  se  dit  quelquefois  absolument  pour 
Faire  des  expériences.  C'est  en  expérimerw 
tant  beaucoup  qu'on  avance  dans.une  science.. 

£XPÉRIMENT^>^  ÉE.  part,  passé.  Let  remèdes 
les  plus  expérimentés  sont  les  plus  sûrs. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Instruit     • 
par  l'expérience.  Ç'£st  un  homme  fort  expé-   y 
fhnenté  dans  cet  art ,  en  ces  choses-là.  S'en^^ 
rapporter  aux  gens  expérimentés.  Uii  méde- 
cin fort  expérimenté. 

EXÇERT,   ERTK.    adj.   Fort    vcrsé  en     . 
quelque  art  qui  s'apprend  par  expérience. 
Il  est  expert  en  chirurgie..  Il  n'est  pas  fort 
expert  dans  cet  art.  Cette  sage-femme  est.  V 
fort  experte.  C'est  un  homme  expert. .  ' 

Il  s'emploie  souvent  eomme  substantif,- 
au  n^i^sculin,  et  se  dit  Des  gens  nommés 
par  autorité  de  justice ,  ou  choisis  par  les   . 
parties  intéressées,  pour  examiner,  pour 
estimer  certaines  choses,  et  en  faire  leur 
rappprt.  Le  tribunal  a  nommé  des  experts 
pour  vérifier  l'ouvrage  des  maçons,  des  cou-' 
vreuts,  etc.  Les  parties  sont  con\)ehues  d'ex- 
perts, te  tont  accordées  pour  la  nomination ,,, 
des  experts.   Experts  nommés  d^office.  S'en 
rapporter  au  dire  des  experts.  Rapport  d'ex- 
perts. Les  experts  ont  déclaré  que. ..La  chose 
sera  réglée  à  dire  d'exfferts. 

EXPERTISE,  s.  f.  1^  de  Jurispr.  Yisitj 
et  Opération  des  experts  ;  ce  qui  a  lieu  dans 
un  dilTérend,  lorsque  le  juge,  ou  les  arbi- 
tres nommés  par  les  parties,  n'ayant  pas 
luie  entière  connaissance  de  ro))jet  de  la^ 
contestation,  ont  recours  aux  lumières  dés  . 
gens  de  l'art,  pour  en  faire  l'examen,  l'es- 
timation ou  l'appréciation.  Faire  une  ex- 
pertise. Procéder  par  expertise,  procéder  à 
l'expertise  de...  On  a  nommé  des  architectes^ 
pour  faire  l'expertise  des  réparations  de  ce 
bfitiment.  Frais  d'expertise. 

Il  se  dit  aussi  Du  procès-verbal,  du  rap- 
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poi*t  dos  experts.  i4pr^^  çuafr^  tracatianf, 
ils  ont  cto8,  Ut  ont  remis  leur  expertises  ^' 

llXPKH'ViSEH.  V.  a.  Fa^iro  uno  expertise. 
. ,  Expertiser  le  dégât, .  ^  '  -'         >^ ^  /■••^.:'.  ^^/j' •'  V^ 
.    ;KxPERTisÉ^  ÉE.  parh  passé*    )  >^^^!  #^^^^^ 

EXPIATrOM.  B.  i.  Action  par  laquelle  on 
expie  un  crime,  une  fautei  Un  si  faible  châ- 
timent ne  suf^t  pa^  pourri' expiation  de  a 
crime.  Il  souffre  tou$  avec  patience  ppurVex^ 
piation  de  set  pécHéi.  Eh  expiation  4e  ses 
fautes ,  il  voulut...  Sous  l'ancienne \loi ,  les 
Juifs  avaient  une  fête  qu'ils  appelaient  La 
iète  d€s.^expiatiQns,    y  v^^^^'  '•v..;..wi  ..!>,    • 

Il  se 'dit,  particulièrement ,  aé  OBrtainçs 
C(^r6monios  que  }eft  anciens  faisaient  pour 
cxpior  un  criniô;  ou  pour  apaiser  la  dc^lère 
(lu  ciel,  manifestée  par  des  prodiges.  Quand 
il  était  arrivé  quelque  prodige,  quand  la 
foudre  ét(iit  tombée  quelque  part ,  les  ilp- 
maint  ordonnaient  des  expiations.  H  y  av&it 
'  des  expiations  annuelles ,  pour  purifier  les 
villes.  Expiations  publiques,  solennellu.Sit' 
crifice  d* expiation,   r  M^* 

EXPIATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
expie.  Sacrifiée  expiatoire.  Victime  expia» 
tçire.  La  messe  est  un  sacrifice  expiatoire, 
ŒfUvre  expiatoire.  Chapelle  expiatoire.  . 
'■'[,  BXPtSR.  V.  a.  Réparer  un  crime ,  une 
faute.  Expier  set  péchât  par  tet  priéret,  par 
sees  larmes,  par  une  langue  pénltenee,  On\ 
lui  d  faiï  expier  tet  fautes  par  un  ionà  exil, 

F.KPik,  ÈB,  part,  passé. 

EXPlRAirr,  AllfcB.  ad].  Qui  ezbire/  qui 
est  prés  d'expirer.  Unimalod^  expirémt.  Nous 
la  t rouvàmes  exp irante.         *    ^  -  i-  ^ 

Il  se  ^t  quelquefois  flgurémeiif;'  mamme, 

lueXir  expirante.  Un  pouvoir  expirimt,  La 

-liberté  semblait  expirante.  On  dit  aussi»  Une 

^voix  expij:ante,      ,-  \     .^^ 

EXPlRAiTEUÉ.  ad],  m.  T,  d'Anat.^l  ^ 
dit  Des  muscles  qui  contribuent  à  l'expira- 
tion,  en  resserrant  les  pacois  de  la  poitrine. 
Muscles  expirateùrs,  ^ 

EXPiRAtiO!!.  S.  f^  Échéance  d^un  terme 

dôntèneist  convenu  de-part  et  d'autre.  Il 

n'aplùique  six  mois  jusqu'à  V expiration- de. 

••;  son  ba$l.       -^^  ';'•';•     *■   •  •     '-^  "  ■ 

Il  de  dit  aussi  de  La  fin  d'un  certain  temps 
marqué.  À  l'expiration  ^e  l'année,  du  tri*' 
meslre\  '  '■■'.'•'  '  '■::"' --^y  ,  .^v..:^*" '■;'^-\:--v>:.: 

ExpiRATioif,  en  termes  de  Physiologie, 
sô  dit  de  L'action  par  laquelle  les  poumons 
rendent  l'air  qu'ils  ont.  aspiré.  La  vie  ne 
'  peut  se  soutenir  sans  l'inspiration  et  l'expi» 
ration,         \r\:'^L'-'-         ■  '■'■%■■'■.::::::        :"'■.,•: 

EXPIRER.  flK.  Mourir,  rendre  Tâme, 
rendre  le  d^mer  soupir.  Le  voilà  qui  ex" 
pire.  J^Ê0fi^à  entre  les,  bras  de  ses  amit  Dis 
qu'il  ex^xpiré.  Il  a  expiré  entre  mes  bras, 
dans  mes  bras. 

Il  se  dit  figurément  De  certaines  choses 
qui  s'évanouissent,  qui  cessent,  telles  que 
la  lumière,  la  flamme,  le  son.  Cette  lueur 
expira  par  degrés,  et  une  obscurité  prof  onde 
la  remplaça.  Les  sons  expirèrent  lentement. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
morales.  A  sa  vue,  le  reproche  expira  sur 
mes  lèvres.  Je.  sentis  expirer  ma  colère,  mon 
ressentiment.  La  liberté  de  la  république  ro- 
maine expira  sous  Tibère.  La  puissance  de 
cet  empire  était  prés  d^ expirer.    '    "'    ■*     -^ 

Il  signifie  encore  figurément.  Prendre  fin, 
être  au  terme  de  sa  durée.  Son  bail  expire 
à  la  Saint' Jean  ;  le  mien  a  expiré  hier.  L'an- 
née  de  son  exercice  est  expirée.  Les  délais 
sont  expirés.  La  trêve  est  expirée.  Ce  temps 
expiré,  aucune  réclamation  ne  pourra  être 
admise,        ,  ■'■.;,    ''■.•..,."«?"■...*,■ '."L4 

ExpiRBR ,  est  aussi  verbe  actifs  et  sighi- 


fie.  Rendre  rair  qu'on  ayait  aspiré.  Expi/er 
l'air.  •'-^'^■^  ■-:f'^#-*l'''i' '»"?=' :'^'' "t;^!^^^^^^.^^^^^ 

Expire,  ée,  part,  passé.  Un  bail  expiré. 

EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
41  se  dit  De  certains  mots  qui  entrent  dans 
une  phrase,  BSins  être  nécessaires  au  sens, 
mais  qui  servent. trôjs  souvent  à  l'exprimer 
avec  plus  de  force.  Prenex^moi  ce  flambeau. 
Je  vous  le  traitef ai' comme  il  le  mérite.  Dans 
ces  phrases.  Moi  et  Vous  sont  (le9  mots 
explétifs.  /  V  ô,.. 

Particule  explétive,  Petit  mot.,  oU  partie 
de  mot,  qui  s'ajoute  à  un  atltre  mpt  sans 
en  changer  la  signification,  et  qui  était  en 
usage  fréquent  dans  les  langues  grecque  et 
latine.  On  en  trouve  quelques  exemples  en 
français;  ainsi  on  di^,  Oui  da!  et  on  a  dit/ 
Newnida!  * 

EXPLICABLE,  adj.  des  doux  genres.  Qui 
peut  être  expliqué..  Ce  passage  est  explica- 
ble,  n'est  patf  explicable.  Il  s'emploie  le  plus 
ordinairement  avec  la  négation.  ^^ 

EXPLICATBITÉ.  s.  HW  Gelui  qiU  fait  hu% 
spectateurs  l'explication  d'une  chose  expo- 
sée &  la  curiosité  publique.  Vessplieateur 
d'une  ménagerie,  d'un  panorama. 

BXPLIÇATIP,  IVB.  adj.  Qui  explique  le 
sens  de  qu^ue  chose.  Commentaire  expli" 
eaiif.  Notes  explicatiiùet.  •   \ 

EXPLICATIOM.  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  explique  ce  qui  est  obscur,  difficile  à 
comprendre,  extraordinaire  ou •  singulier. 
L'explication  qu'un  profetteur  fait  det  écrite 
qu'il  a  dicté  t.  Je  vous  donnerai  l'explication 
de  ce  passage.  Cet  article  n'est  pas-elair,  il 
peut  souffrir,  recevoir  detus  explications  dif- 
férentes. Cela  demande  explication.  L'éxpli" 
catipn  des  sortes,  d'une  énig^me,  d'un  oracle.' 
L* explication  des  phénomènes  de  la  nature. 
Me  donnerex-voue  l'explication  d'une  telle 
.  conduite  f  II-  n'est  pat  satisfait  de  cette  eis- 
plication.  '   ' 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  aide  à  trou- 
ver la  cause,  le  motif  d'une  chose  difficile 
à  concevoir.  Cela  me  donne  ^explication 

d'un  fait  dont  Je  n'anait  pueu^re  me  rendre 
compte.  ■  .r^"'>-^^-v V-'-*-^-'  '**^' ■n^-;^!^-^:m^^^^':  ^  ■.  ■■■ 

il  se  dit  aussi  a'Une  simple  démonstra- 
tion, ou  d'une  énuii^ération^de  détails.  L'ex^ 
plication  de  la  sphèt^  Explication  anatomir 
aue.  Faire  l'explication  d'un  tableau,  d'un 
panoram^a,  Commence\  l'explication.  4^^:^  ?• 

Il  se  dit  également  de  La  simple  traduc^ 
tion  orale  d'un  auteurX  Le  professeur  nous 
fait  faire  des  explicati&ns  sur  Virgile ,  sur 
Tacite.  Il  s'est  fort  bien  tiré  de  son  explica- 
tion^     .>•.■-.',.':  vi'^-"^    ■    ^■■■V^'     ■->^--    i-l^;,  ■    ■; 

Avoir  itne  é&pUcatioH  a^e  que%qu*ùn,  Lé 
faire  expliquer  sur  quelquîe  chose  d'équi- 
voque. J'ai  eu  une  explication  avec  lui.  Il 
si^ifie  aussi ,  S'expliquer  soi-même  avec 
.quelqu'un  Je  ne  me  refuse  pas  à  une  expli- 
cation. ' 

Demander  à  quelqu^un  l'explication  d'une 
injure.  Lui  demander  d'expliquer  un  pro- 
,  pos  qu'il  a  tenu,  et  qui  peut  être  considéré 
comme  offensant,  injurieux.      A  ' 

EXPLICITE.'  ad] .  des  deux  genres .  Terme 
didactique.  Qui  est  clair,  formel,  distinct, 
manifeste.  Volonté  explicite,  foi  explicite. 
Clause  expHeite.  '  \  \ 

EXPLICrrEMENf.  adv.  Terme  didacti- 
que. En  termes  clairs  et  formels.  Cela  n'est 
pas  explicitement  énoncé  dans  Vacte.  \ 

EXPLIQUER.  V.  a.  Éclaircir  un  sens  obs*- 
cur,  rendre  un  discours  intelligible,  ùom^. 
ment  ewpliquex^ous  ce  passage  de  Platon? 
Cela  est  diffieile  à  expliquer.  Cela  peut  s'ex^ 
pliquer  de  deux  façons.  Expliquerune  ènignie . 


Il  Signifie  aussJl.  Faire  connaître  la  causo. 
le  motif  d'une  chose  qui  parait  extraordil'  . 
naife,  qui  est  difficile  à  concevoir,.  Expiu    - 
quer  un  phénomène.  Je  ne  puis  m'expliqulr 
votre  conduHe.  Expliquex-moi  ce  que  cela  éij  /■ 
gnifie.  Il  se  qit  dans  le  mémo  sens  avec  un  ; 
nqm  de  choses  pour  sujet.  Sa  maladie  ex^    • 
plique  pourquoi  il  n'est  pas  venu.  Voilà  v  .c 
œuvre  qui  expliqua  lei^r  admiration  pour  iui,      " 

Il  peut  s'employer,  dans  l'une  et  l'autre    . 
acception,  avec  le  pronom' persol^incl.  ces  . 
deux  passages  s'expliquent  l'un  par  l'autre. 
Sa  condxtite  s'expUifue  d^elle^mêmet    ,,j\       .  ' 

EXPLIQTJËR,  signifie  aussi,  Enseigner-  dé-    W 
montrer.  Ce  professeur  explique  La  sphère,. '.^ 
la  géographie ,^les  éléments  d'Euclide;  ee  doc4     . 
teiir  expliquait  lés  cas  de  coniciencè.  ExpH..    .* 
quer  l'anatomie  humaine.  Expliquer  le  jeu  '^ 
d'une  machine.  Expliquerune  doctrine.  Ex--"^'^" 
pliquer  à  ^tielqu'un  la  manière  dont  il  doit 
faire  usagA.d*un  remède.    \        •    % 

Il  signifie  encore  slmplehient,  Intcrpré^ 
ter  un  auteur,  le  traduire  dé  vJve>voix.  Cet  * 
écolier  commence  déjà  à  expliquer  Çicéron,  .  ' 
Virgile.  Il  explique  les  poètes.  Es^liqy^eif'mi  ,, 
en  françaif  ce  passage  latin.      S  v   v^V  « 

Il  signifie  souvent,  Défilârer,  développer, 
faire  entehdre  nettement  sa  pensée:  On  ne 
f  ail  pas  sa  pensée,  tar  il  ne  l'explique  pôiin.- 
Je  vais  vous  expliquer  ma  pensée.  Les  ro^i  . 
expliquent  leuts  volontés  par  la  bouché  de  .  i 
leurs  ambassadeurs.  Expliquer  ses  intentions, 
ses  desseins,  jes  motifs.  Cette  proposition  vout 
semble  hardie,  attendez  que  je  l'explique. 

l\  s'emploie,  dans  le  même  sens,  a,yçc  le.  / 
pronom  personnel,  /e  vais  m' expliquer.  Je  ^ 
ft«  s4is  si  je  m'expliqu.e  bien,  si  vous  'mecor^ 
prenez,  ills'en  est  expliqué.  Avec  cllipse/lu 
pronom  :il  faut  faire  expliquer  cet  hon/me: 
Il  faut  le  faire  expliquer.  Je  je  ferai. expli- 
quer. On  peut  dire,  aussi ,  Je  le  ferai  s'ex- 
pliquer,   î  /' 

S'expliquer  avec  quelqu'un.  Avoir  un 
éclaircissement  avec  lui*         \ 

Expliqué,  ée.  part,  passé..  V      '1 

EXPLOIT,  s.  m.  Action  de  gi^erre  signif- 
iée et  mémorable.  Exploit  militaire.  Del  ex- 
ploit. Grand  exploit.  Glorieux  exploit.  Il  s' est 
signalé  par  ses  exploits.  Ils^èst  rendu  fameux 
par  mille  exploits ,  par  de  brillants  exploUt\ 

Fig.  et  par  ironie,  Voilà  urfbel  exploit, 
vous  avez  fait  là  un  bel  exploit,  se  dit  À  une. 
personne  qui  a  fait  quelque  chose  mal,  à 
propos.  '%:'-i^^  ••„'.„;\:v,-v. i,;..  ;^-;;"'3/,>'  .    ■  ff 

EXPLOIT,,  en  termes  de  Pratique',  signifie, 
Un  acte  que  fait  un  huissier  pour  assignef, 
ajourner,  saisir,  etc.  Exploit  d'assignation 
d'ajournement,  ou  simplement  Exploit.  JÈx^ 
ploit  de  saisie.  Faux  exploit.  Dresser  un  ex- 
ploit. Libeller  un  exploit.  Donner,  envoyer, 
signifier  un  exploit.  Enregistrer  un^xploit. 

Fig.  etfam, ,  ^otiffler  un  exploita,  se  ô\i 
D'un  huissier  qui  ne  remet  pas  la  copie  d'un 
exploit,  quoique  l'original  porte  qu'elle  a 
été  remise.  Oe  fripon  d'huissier  lui  a  souf- 
flé un  exploit.  "  ■  '  :  ■ 
'  EXPLOITABLE,  adj .  désdeux  genres.  Qui 
peut  être  saisi  et.  vendu  par  justice.  Garnir 
un  appartement,  une  maison  de  meubles  ex- 
ploiMbles.  ""'    •  •;•*••  ■'•    ■•  •■'  ''^  \  . •■■^■^^'  ■' ■.  ■•' 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  en  état  de  pou- 
voir être  façonné  et  débité.  Ces  bpis-là  ne 
sont  pas  encore  exploitables.       ^  ^^ 

Il  signifie  encore;  Qui  peut  être  cultivé, 
exploité  avec  avantage.  Cette  fer,me  n'est  pflf 
exploitable.  Cette  mine  est  ertcore  exploitable. 

EXPLOITA^IT.  adj-.  m.  T.  de  Pratique.  Qui 
fait  des  exploits.  Huissier  exploitant  par  tout 
le  ressort  de  la  cour  d'appel,  .,. 
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onnaître  la  cause, 
parait  cxtraordi-' 
concevoir,.  KarpU- 
e  pui»  m' expliquer 
-moi  ce  que  cela  èir 
lèmo  sens  avec  ur\ 
et.  Sa  maladie  ex- 
►a«  venu.  Voilà  v  x     ,    . 
dmiraiionfourlui.,         * 
ins  l'une  et  Vautre    . 
lom' persQtincl.  (>«  .      « 
ne  l'wn  par  i'ftit„trc. 
rcHc-tn^m«f    \  1"" 
issl,  Enseigner,  dé-    ^t_ . 
exfliqu^  ia  ivi^èny'i^  . 
ie«  d'KucUde;  ee  doc-l/   ; 
IVcont.ciencè.  EacpU-    /  ** 
né.  Bflppliqwe»'  le  jeu  ;; 
lef  wi«  docti'itie .  Ei-  « 
mdni^re  dont  il  doii  . 

mplement,  intcrpr^- 
jlrodévive^oix.Cet  - 
d  expliquer  Çicdron, 
«o^eet .  Exp»que5-wdi 

Défilàrer,  développer,  ^ 
lent  sa  penséei  On  ne 
Une  Vexftlique'pàmi: 
r  m<i  f  entée.  Les  ro\t' 
niit  far  la  houcU  àt  -    ' 
X'pXiquèfstiintenixoM, 
[.CeU«propoiittptti:ouf 

les  qy^  i«  V explique. 
le  même  sens,  a,vcc  le.  ^ 

Te  vait  m' expliquer.  Jt 
lehien/tivo^t'mecof- 

cliqué.  Avec  ellipso]5lu 
re  expliquer  cet  /lonTmf.  / 
kiuer.  Je  )e  feroi^expli-  . 
au$8i,  Je  j[e  ferai  r'^i- 

.  ■      ■  "  '     ,   ■  » 

•i   * 

quclqu'urv.   Avoir  un 

D  lui* 

rt.  passé..    ..  , 

Action  de  gt^erre  signa- 
exploit  militaire.  Bel  ex- 
.  Glorieux  exploit.  H »>st 
nts.  Il  s'^^èst  rendu  fameH 
lar  de  brilldnt«eafplof fJi 

Voilà  un* bel  exploit^ 
.bel  exploit,  se  dit  À  une, 

it  quelque  chose  "ial| 

les  de  Pratique,  signifie, 
1  huissier  pour  assigner,    , 
c.  Exploit  d' assignation,^ 
simplement  Exploit,  ^^i" 
IX  exploit.  Dresser  un  ex- 

exploit.  Donner,  envoyer, 
t.  Enregistrer  wn^xploit. 
louffler  un  exploit,,  se  dii 
le  remet  pas  la  copie  d  un 
l'original  porte  quelle  a 
pon  d'huissier  M  a  soûl- 

S.adi.desdeuxgcnres.Qu» 

vendu  pir  Justice.  Garnir 
une  maison  de  meubles  ei' 

[i^Qui  eàt  éû 'état  de  P^vi- 

è  et  débité.  Ces  bo«-là  f 
xpioitables.  .         - 

Mtags.  cette  ferme  ne'tV^' 
^mine  ett  encore  explott'^''}^ 

.adj-.  m.  T.  de  pratique- Q» 
mUtier  exploitant  par  ton' 

our  d'appel.  ■  • 


,i/ 
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EXPf-OITATION.  S.  f.  Action  d'exploiter 
dos  biens,  des  terres,  des  bois,  etc.  L'ex" 
ploitation  d'un  dçmniine,  d'une  terre.  Cette 
ferme  a  de,  beaux  bâtiments  d'exploitation. 
Une  grande  exploitation.  L'exploitation  des 
bois.  L'exploitation  d'une  nvine  ,d'un  che- 
^min  de  fer.  ^^<         \ 

EXPLOITER.  V.  n.  Paire  quelque  exploit. 
Jfans  cotte  acception,  qui  a  vieilli,  il  ne  se 
•  dit  qiio  par  plaisanterie.  Vraiment,  vous  avex 
bien  exploité. 

Il  Signifie  ordinairement,  Faire  et  donner 
des  exploits  en  qualité  d'huissier.  Cet  huis- 
sier  exploite  bien.  Les  sergents  du  Chdtelet 
avaient  le  pguvoir  d'exploiter  par  tout  le 
royaume.  ^  •  •*>      ;   '  ' 

Fig!  et  fam.,  %mal  exploiter  bieffi  écrite, 
80  dit  Lorsqu'un  homme  ayant  nianquô  à 
quelque  fojrmalitô ,  écrit  ensuite  la  chose , 
non  pas  c0mme  il  l'a  faite,  majis  comme  il 
devait  la  faire.  Cette  phrase  a  vieilli. 

EXPLOITER,  est  aussi  verbe  actif  et  aigni- 
fto,  Failro  valoir  une  chose,  hui  tirer  le  pro- 
obit.  Exploiter  une  propriété,  une  ferme,  une 
mtairie. exploiter  un  chemin  de  fer.  Ex» 
ploiter  un\brevet,        .      /    ;  \ 

ICxploiter^det  boih,  Abattre,  façonner  et 
débiter  les  bois  dans  la  forêt.  Sitôt  qu'il 
eut  acheté  eet^boii,  illet  fit  exploiter»- 

Exploiter  une  mine,  En  tirer  |e  minéral. 
)  Kn  mauvaise  part.  Exploiter  «ne  ploee, 
un  emploi,  Entirbr  de» produits  illicites. 
Exploiter  la  curiosité  fûhlique,  la  crédulité 
de  quelqu'un,  etc.,.  Spéculer  sur  la  curiosité 
publique,  profiter  de  la  crédulité  de  quel- 
'qu'un  pour  on  tirer  do  l'argent,  etc. 

Exploiter  fuel^tt' un,  En  tirer  parti  à  son 
propre  péoflt  etjau  détrimenC  de  celui  qu'un 

cxploitoi"   " 

.^EXPLOITÉ,  kà.  part,  passé. 

i*  EXPLORATEUR,  s.  m^Golui  qui  va,  qu'on 

envoie  |i  la  déôouverte  dans  un  pays,  pour 

.en  connaître  retendue,  la  situation,  etc.^ 
E^XPLORATlOM.  s.  f.  Action  d'exploré?. 
Leurs  éxploratioru  n'ont  pas  et  f  poussées  plus 
loin,  voyage  d'exploration.        V       *         * 

>,  EXPLORER^  y;  a.  Examiner,  visita  II 
,$0  dit  surtout  D>un  pays,  où  l'on  va  &  la 
dccouvorte.  il  voulut  explorer  ces  contrées. 
Les  mers .qùei  ce  navigateur  a  explorées.' 
Fig.,  Explorer  de  vieux  documents. 
ExpiJORÉ,  ÉB.  part,  passé.  Urv  pays^peu 
exploré. 

.  EXPLOSIBLÉ.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  susooptible  de  faire  explosion  ;  qui  est 
préparé  de  manière  à  faire  explosion.  Un 
mHafige  explosible.  Des  balles  elxplosibles. 
On  dit  aussi,  Explosif,  i«i. 

EXPLOSIF,  lYB^adi.  Voyez  le  motprc- 
ç(?dcnt.  :k-    ■'    I 

^XPLOSIpH.  8.  f.  Éclat,  bruit,  mouye- 
n^nt  ^bit  et  impétueux  que  produisent  les 
vtjlcans,  la^poudre  &  canon,  l'or  fulminant, 

^Ics  mélanges  de  salpêtre  et  de  soufre,  etc., 
iorsqu'^8  s'enflamment.  L'explosion  d'un 
tolcan.  L'explosion  d'une  mine,  d'un  maga^ 
'inà/poudre.  '' -ùk  ''::i^[-:  ;^  .■•,■..•■••.;,  ' 
Il  se  dit  aussi  de  L'action'tti^|jJer,  pro- 
^ïuilc  par  l'exoès  de  tension  dè^^  vapeur. 
/->.rpl(ijton  d'une  machine  à  vapeur.  ^  * 

Il  80  dit^figurément  en  parlant  Des  pas- 
sions violentes^ des  complots,  etc.,  qui  vien- 
nent à  éclater.  L'exptojiion  de  la  haine,  de 
^0,  colère.  L'explosion  d'un,  complot.  Il  y  eut 
contre  lui  ufie  exploetonlle  murmud^s,  d'if^ 
redites,  etc.  .:  .  ,  ^ 

EXPORTATEUR.  8.  m.  T.  de  Comnjierce 
et  de  Douanes.  Celui  qui  exporte  des  mar- 
chandises nationales  en  pays  étranger. 


EXPOSITION 


EXPLOITATION  - 

EXPORTATION.  8.  f.  T.  do  Commerce  et 
de  Douanes.  Action  d'exporter.  Faire  des 
lais  contre  l'exportation  des  matières  pre^ 
miéres,  contre  l'exportatiandes  girainst  Pet" 
mettre  l'exportation  de  certaines  marchandi" 
ses.  Comparer  ^nnuellernent  les  exportations 
avec  les  importations,  Vexportation  avec  l'im^ 
portation.  ;        .\-  •    ,  » 

EXPORTER. 'y.  a.  T.  de  Commerce  et  le 
Douanes.  Transporter  hors  d'un  État  des 
produits  du  sol  ou  de  l'industrie.  Exporter 
des  grains,  des  eaux'de-vie,  des  étoffes,  etc. 
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EXPORTE,  KE.  part,  passé.  Marchandises 
exportées.  .  • 

EXPOSANT,  ANTE.  8.  T.  de  Jurispru- 
dence et  d'Administration*.  Celui,  celle  qui 
expose  un  fait,  qui  expose  ses  droits,  ses 
prétentions  dans  une  requête  ou  dans  quel- 
que autre  acte  semblable.  Les  raisons  de 
l'exposant,  de  l'exposante  sont...  Les  preuves 
et  les  titres  de  l'exposant. 

Exposant,  dans  le  langage  ordinlaire,  .se 
dit  de  Ceux  qui  exposent'des  ouvrages  d'art, 
des  produits  agricoles,  industriels,  des. ob- 
jets de  trafic,  pour  les  soumettre  au  jugo- 
nftent  du  public.  Lef  exposant/  furent  très 
nombreux.  > 

Exposant,  est  aussi  un  terraed' Arithmé- 
tique^ et  signifie,  Le  nombre  qui  exprime 
le  rapport  de  deux  autres^  Ti^oie  est  l  expo» 
sant  du  rapport  de  dquxe  à  quatre.  . 

Il  signilie  pareillement,.  Le  nombre  qui 
exprime  le  degré  d'une  puissance.  Deux  est 
Vexposant'du  carré,' (rois  est, celui  du  cubtf 
etc.  r      ^^  [   ' 

■l  EXPOSÉ.  S.  m.  Récit  d'un  ou  do  plu» 
sieurs  faits  et  des  circonstances  qui  les  on^ 
accpmpagnés.  Ddne  ce  méjusaire,  l'exposé  des 
ffsits  n'est  pas  exact.  Exposé  «ommaire,^f<ii- 
ptde,  fttccinct.  I7n  simple  exposé.  ^Faire  ^n 
exposé.       '■■■■.    .  •!  \  ,  vk^  1?  '  ■',■' 

Il  signifia  particulièremeAt,  Ce  qui 'est 
déduit  dans  une  requête  présentée  au  jug^. 
On  V  aurait  condamné  sur  l'exposé  de  sa  ri^ 
quête,  sur  son  propre  (exposé.  Un*J'àux  ex- 
posé,       •  '      •■•;  .  •.  -•  .      ,..:  ;■*■■■'.  '    ,.', 

Jl  signifie  aussi.  Compte  rendu,  ou  Ex-, 
plication,.  développement.  Exposé  de  la  sv^ 
tuation  du  royaume^  Ce  livre  côntieni  Vex^ 
posé  de  leur  doctrines  ^    • 

;  EXPOSER.  V.  a*  Mettre'en  vue.  Exposer 
en  spectacle  i^^  tout  le  moride.  Exposer  im 
corps  mort,  V^poser  sur  un  lit  de  parade. 
Expose  f  des  tableaux.  A  cette  cérémonie,  on 
exposa  les  plus  belles  tapisseries  de^la  àèu- 
ronne.  Exposer  un  criminel  sur  Véchafaud. 
Autrefois  on  exposait  sur  la  roue,  le  corps 
des  Voleurs  de  grands  chemins.  Cet  artiste 
n'a  pa/'èncore  exposé. ses  ouvrages  au  salori.\ 
Absolument,  Ce  peiritre  n'a  point  encore jx^ 
posé. 


\\ 


dans  une  église  à  la^ vénération  des.lkfeles. 
On  dit  de  même,  Exposer  des  reliques. 

Exposer  en  tente.  Exposer  à  Ja" Vue  du 
public  ce  que  l'on  vput  vendre.  Exposer  des 
meubles,  des  livres  en  vente.  ' . 

Fig.,'*Être  exposé  à  la  vue  du  publie;  être 
exposé  aux  regards,  aui  yeux  de  tous,  etc., 
Être  dans  une  situation  qui  attire  l'atten- 
tion publique.  On  dit,  dans  un  sens  jana*^ 
logue.  Cette  place,  cette  dignité  expose^  à  la 
vue  de  toute  la  terre,  au!c  yeux  de  tcHiîtt^le' 
moride,  eU^  *    - 

EXPOSER,  signifie  aussi;  placer,  tourner 
d'un  certain  côté.  H  faut  prendre  garde  à. 
bien  exposer  ce  bâtiment,  cet  espalier.  Ex» 
poser  au  nord.  Exposer  au  midi.  Exposer  au 
soleil  levant.  Exposer  des  vt\eubles  à  l'air. 


Exposer  du  linge  an  soleil  pouf Ae  fmre  se»  * 

'Cher.  ■     '  '         V'*./  ''■^:mifmmr-''  ' 

EXPOBER,  signilio  oncore^liPliJro /ex- 
pliquer, faire  corîihaitre.  Exposer  ses  senti», 
ments,  ses  pensées,  ses  intenti^s.  Exposer 
un  fait.  Exposer  une  difficulté  pour  la  faire  ^ 
résoudre.  Exposer  un  système ^  une  doctrine. 

.  Exposer  les  motifs  d'un  projet  de  loi.  Ex» 
poser  dans  une  requête  les  motifs  et  les  rai» 
sons  que  l'on  a  de  demander  une  chose.  Ex» 
poser  l'objet  de  sa  mission..  li:ài)pser  sa  co»i- 
mission,  son  maridat^^Je  vous,(à{e'xpo8é  l'état 
de  l'affaire.  Exposer  vrai.  Exposer  ffluic.  -^ 
Exposer,  signifie,  en  outre,  ^-cttro  en 
péril,  mettre  au  hasard.  Exposer  sa  vie,  sa 
personne,  sa  fortune.  U  a  exposé  sa^ie  pour 
le  salut  de  son  pays.  Exposer  son  honneur, 
sa  réputation,  sa  gloire.  Cela  vous  e^ppse  à 
de  grands  périls.  La  situation  de  cettè\illc . 
l'expose  aux  attaques  de  l'ennemi.  Dans  cette  ; 
acception»  il  est  souvent  employé  au  pcos- 
sif.  Être  exposé  à  périr,  à  jperdre  sàJoHune 
Ce  paysr  est  exposé, 'est  fort  expo'sé  aux  inon» 
dations.  Être,  exposé  à  la  raillerie,,  à  la  ri» 

.sée,  à  la  rhédisance ,  à  la  calomnie.  Lot 
grandes  réputations  furent  toujours  exposées 
aux  traits \de^  l'envie.  Êtr£ exposé  àt  làmau'^ 
vaise  humeur,  à  la  colère,  à  la  bizaififerie  de 
quelqu'un.  . .,  .^ 

Il  s'emploie  très  souvent'  avet;  le  pr^inonj ' 
personnel.  S'exposer  à  la  mort.  S'exposer 
à  être  tué  i  à  être  battu.  S'exposer  au  ha» 
sard,  S'exposer  à  un'refus.  S'exposer  à  re». 
cèviyir  un  affront.  S'jsxpQser  à  offenser  Dieu, 

mÎ  comineUreun  crime.  jS*expo«er  à  tuer  uw 

■  ^omme.ii^■"■'''■■•^  '■.,.,•... 

'  S' exposer ^^re  exposé  aux  coups,  au  feu 
ûesennemisT^' exposer,  être  exposé  à  Var» 
deur  du  sol&il,  it  la  pluie,  etc..  Se  placer, 
être.dans  un  lieu  bù  les  coups  peuvent  ai-^ 
sèment  porter,  où^onno"  le  soleil,  où  tombe 
la  pluie,  etc.  Les  troupes  furent  longtemps^ 

",  exposées  au  feu  de  la  place.  Nous  étions' ex- 
po^s  aux  piqûres  des  moustiques.  C'est  :t^ 
peu  près  dans  le  même  sens  qu'on  dit,  Les 
jpaïens  exposaient  les  martyrs  aux  bêtes  fé» 
roces.  ,  .     •:..•■■..       ■ .(...'".  V  ..- 

»  Absol.,  S'expoier,  Se  mettre  cn'tlanger, 
courir  des  risques.  Ce  jeun,c/îom.me  s'expose 
beaucoup  en  atfcffplant  le  cartel  d'uri  pareil 
spadassin.  C'est  s' €.xposer  inutilement  que  de 
vouloir  passer  ce  bfas  de  mer  à  la  nags. 
Vous  vous  exposez  un  peu  trop.  Vous  vous 
êtes  exposé  bien  légèrement,     t 

Exposer  un  enfant.  Abandonner  un  en- 
fant nouvéau-né ,  dans  un  lieu  désert  ou 
dans  un  lieu  public,  pour  le  détruire  ou 
pour  se  décharger  du  soin^dc  le- nourrir. . 
Œdipe  fut  exposé.  Les  anciens  O^ecs  fai» 
saient  quelquefois  exposer  leurs  enfants.  Ex-  < 
poser  un  enfant  dans  un  chemin,  daris  une 
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Exposer  le  sairU  sacrement.    L'exposer  ,rue;   l'exposer  à  la  porte  d'un  hospice.^  La 


^ 


loipuriit  ceux  qui  exposent  leurs  enfants, 

EXPOSÉ,  ÉE.  part,  passé.  Espalier  bien^x-^ 
posé.  Maison  bien  exposée.        V 

EXPOSITION,  s.  f.  Action  Ipar.  laquelle 
un  choçe  est  exposée,  mise  , en  vue;;  ou" 
État  de  la  c|iose  ainsi  exposée.  L'exposition' 
du  saint  sacrement.  L'exposition  des  reli- 
ques. Il  en  fit  l'exposition  aux  yeux  de  tout 
le  rnondt^  On  fit  dans  cette  salle  l'exposition 
de  plusieurs  tableaux.  Expositîqn  djs  pein» 
ture,;*  ou  8impl3ment  Exposition.  L'éxposi» 
tion  des  produits  de  Virvdustrie  française. 

Exposition  universelle.  Exposition  dans 
laquelle  figurent  les  produits  de  l'industrie 
et  des  arts  de  tous  les  ^ays.  La  première 
exposition  universelle  eut  lieu  à  Londres  eh 
1851.  L'exposition  universelle  de  18G7. 
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EXPOSITION,  80  disait,  partlculicrcmc^nt, 
en  parlant  Des  condamnés  qu'on  exposait 
sur  un  ôchafaud  dressé  on  place  publique. 
La  peine  de  i>xpon( ton  pubÛ(/ue,  de  VexfO" 
sUion,  Son  exposition  eut  lieu  tel  jour.  Etre 
condamné  à  l'expotition,  La  pe^jp^e  de  i'e««- 
position  a  été  abolie  em  1848. 

Exposition,  se  dit  fussi  de  La  situation, 
par  rapport  aux  vues;  et  aux diversàspocts 
du  soleil.  Ce  palaif  e^t  dam  une  belle  expo- 
sition, dans  une  agréfble  eippsition.  L'e«- 
positif)n  de  cette  maison  n'est  pas  saine. 
Exposition  au  nord,  4u  nord,  etc. 

Ce  tableau  est  dans  une  bonr^  exposition, 
.  Il  est  bien  en  vue,  bien  placé  par  rapport 
mi  jour.  / 

Exi'OSiTlON,  80  dit  en  outre  pour  Narra- 
tion, récit,  déduction  d'un  tait.  Il  a  fait 
ii'xposition  de  cette  affaire  fort  netument. 
Sur  ia  siirtple  exposition  du  fait,  on  le  eon^ 
damna. 

L'exposition  d*une  pièce  de  théâtre,  La 
partie  du  drame  où  l'auteur  expose  les  faits 
ppincipaux  qui  ont  précédé  et  préparé  Jî^fic- 
lion.  L'exposition  ne  saurait  avoir  trop 
'.  declàrté.  On  dit  aussi.  L'exposition  du  su- 
jet ,  dan*  un  poème. 

Exposition,  signifie  également,  Explica- 
tion, développement.  L'exposition  de  la 
foi,  par  Dossuet.  L'exposition  du  système  du 
.  monde,  pa^  Laplace.  Faire  l'exposition  d'une 
,  doctrine.  Il  leur  a  fait  une  longue  exposition 
de  toutes  ses  raisom^.  Une  exposition  de  ^prin- 
cipes.    .:■'■■  ",     ;  V 

Il  signifie  encore.  Interprétation.  L'ex- 
position du  texte  de  l'Écriture,  Exposition 
littérale.  Les  différentes  expositions. 

Exposition,  se  dit  aussi  On  parlant  Dès 
enfants  abandonnés  par  les  parents  qui  ne 
peuvent  ou  ne  veulent  pas  les  nourrir.  L'eah 
position  des  enfants  est  un  crimei 

EXPRÈS,  ESSE.  adj.  Qui  est  énoncé 
d'une  manière  si  forme^lle,  si  positive,  qu'il 
ne  restOaucuH  Uou  de  douter.  Cela  est  en 
termes^exprès  dans  le  cor^rat,  La  loi  est  ex-- 
.  presse^sur  ce  point.  C'est  %^ne  condition  ex- 
presse du  marché.  Défense  expresse.  Un 
commandement  exprès.  Un  ordre  exprés, 
très  exprès.  Donner  la  commission  expresse 
de  faire  une  chose.  Il  avait  mission  expreae 
d'agir  comme  il  Ta  fait. 

Exprès^  est  quelquefois  substantif;  et; 
alors  il  se  dit  d'Un  homme  qu'on  envoie 
pour  porter  ou  pour  recevoir  des  lettres, 
des  nouvelles,  des  ortfreS;  etc.  On  a  en- 
voyé un  exprès  pour  cette  affaire,  pour  l'en 
informer.  .,.:.■     ,        ^    ^ 

EXPRÈS,  adv.  À  certaine  fin;  à  dessein, 
avec  intention.  Il  a  fait  bâtir  cet  apparte- 
ment exprés  pour  recevoir  ses  amis.  Il  est 
venu  tout  exprés  potft;  démarrer  cet  emploi. 
Il  le  fait  exprès  pour  me  fâcher.  J'ai  dit  cela 
exprès  pour  le  piquer.  Il  le  fait  eéprés.  Je 
Vai  dit  exprès.  C'est  un  fait  exprès,  c'est 
co^ame  un  fait  exprès,  '   , 

Il  sembie  fait  exprés  pour  cela,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  beaucoup  de  disposition  na- 
turelle pour  certaines,  choses. 

EXPRESS,  adj.  m.  T.  de  Chemin  de  fer 
emprunté  de  l'anglais.  Il  se  dit  d'Un  train 
qui  va  plus  vite  que  le^  trains  ordinaires  et 
(îui  ne  slarrête  qu'à  u^  petit  nombre  de  sta- 
tions. Le  train  express.  Il  est  aussi  subfif^tan- 
tif.  A'^ou*  sommes  arrivés  par  Vexpreu^'y 
.  EXPRESSÉMENT,  adv.  En  termes  ex- 
près. Celo  est  énoncé  expressément  d(»M  le 
contrat.  Je  lui  avais  commandé,  défendu 
expressément  de  faire  telle  chose,   c  "      i>-^ 

EXPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  bien 
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EXPRES  --  EXPURGER 

ce  qu'pn  veut  dire,  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tendre. C0  terme  me  semble  bien  expressif. 
Cette  façon  de  parler  est  expressive.  Un  lan- 
gage expressif.  Un  signe,  un  geste  expressif. 
Une  image  expressive.  Silence  expressif. 

Il  signifie  ausëi,  Qtd  a  beaucoup  d'ex- 
preasion.  Physionomie  expressive.  Son  re- 
gard est  expressif.  Musique  expressive, 

EXPRESSION.  B,  t.  Action  par  laquelle 
on  exprime  Iç  suc,  le  Jus  de  qû^que  chose.' 
Le  suc  dei  herbes  k' obtient  de  trois  manières  : 
par  ewpretsion^  par  infusion,  par  décoction. 
Huiles  tirées  par  expression. 

Expression,  signifie  en  outrie.  Ce  qui  ex- 
prime, ce  (lul^mai^ifeste  le  sentiment,  la 
pensée^  lestassions.  L'expression  de  la  joie, 
de  la  douleur.  L'expression  ééuf^ntiments.Sa 
ph\lsionomie  a  beaucotm  d'esf pression,  àon 
regard  est  plein  d^ expression,  est  dépourvu 
d'expression.  L'expression  dju  geste,  de  la 
voix.  Un  chant  sans  expression.  Il  y  a 
beaucoup  d'expression  dans  cette  musique. 


Il  signifie  dans  un  sens  analogue,  en  ter-  J  EXPROPRIATIOU.  s.  f.  T.  de  Juri^spr. 
mes  de  Peinture  et  de  Sculptui'e,  La  re-^  Action  d'exproprier.  Expropriation  pour 
présentation  vive  et  naturelle  des  passions .l.^$li«e  d'utilité  publique.  Le  jury  d'expro- 


Ce  peintre  excelle  particulièrement  dans  l'ex 
pression.  Les  expressions  de  ce  tabttau  sont 
énergiques  et  nobles.  Il  y  a  dans  la  tête  de 
cette  statufi  beaucoup  d'expression.  Le  gra- 
veur a  bien  rendu  l'expression  de  ce  tableaul 

Expression,  se  dit  encore,  dans  une  ac- 
ception particulière»  Des  termes  et  des 
tours  qu'on  'emploie  pour  exprimer  ce 
qu'on  veut  dire.  Belle,  noble,  élégante,  forte 
expression,  ExpTesjsion  vive,  hardie,  énergi- 
que. Avoir  l'expression  noble.  Expression 
propre.  Expression  figurée,  métaphorique. 
User  d'une  expression  basse  et  populaire.  Le 
choix  des  expressions,  La  pensée  est  belle, 
VMkis  l'expression  laisse  quelque  chose  à^dé" 
'sirer.  Cela  pèche  par  V expression.  Je  trouve 
tette  expression  mauvaise,  trop  faible.  Je  ne 
corvdamnerais  pas  cette  expression.  Cette 
expression-là  présente  uns  belle  idée,  une 
idée  désagréable  à  V/esprit,  Cette  expression 
est  heureuse.  L'expression,  les  expressions  me 
manquent  pour  vous  iémoigner  ma  recon- 
naissance. Cela  est  beaii  au  delà  de  tot^pe  ex- 
pression. 

Expression,  en  termes  de  Mathématiques, 
Forme  sous  laquelle  on  représeifite  une  va- 
leur. Une  expression  algébriqtie»   ^ 

Réduire  à  sa  plus  simple  expression,  Ba-* 
mençr  les  termes  d'ime  fraction^  d'une  for- 
mulé» d'une  équation  |hi  moindr^nombre 
possible.;  ■'''%;'\;%r-';/.^r;'fc/#fe-. .;■'•'■':  'h  i^fr',.;^v^V;v.. 

Rédiiire  une  chose  à  sa  pltu  simple  exprès^ 
sion,  L'abréger,  la  diminuer  le  piuB  pos- 
sible,  i::  '  >ï'\^'-/"'.."  '\f^O:'i^'  '■^rhJ6;-:  ^^f.V10■\  '^'■••'•■'.■x 

EXPRUIAb'lb.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  exprimé.  Cette  pensée  n'est  pas  ex- 
primable en  vers.  Cela  n'est  pas  exprimable. 
Il  n'est  pas  exprimable  combien  nous  avons 
souffert.  On  ne  J'emploie  guôre  qu'avecla 
négation.        ■'\--,.iy:  ^^-^ 'i^-'-.^^'i'.h -,  '\ 

EXPRIMER.  V.  k.  Tirera  iiic,^1è  Jus 
d'une  chose  en  la  pressant.  Exprimer  le  suc 
d'une  herbe,  le  jus  d'une  orangé,  d'un  citron. 

Exprimer,  signifie  aussi,  MatfiifeÀer,  re- 
présenter la  pensée,  le  sentiment,  les  pas- 
sions: Exprimer  ses  sentiments  par  des  ges- 
tes énergiques.  Exprimer  sa  douleur  par  dei^ 
larmes,  par  des  cris.  Ses  yeux  exprimaient\ 
l'amour  et  la  reconnaissance.  Ce  poète ,  ce 
peintre  exprime  bien  les  passions.  On  dit, 


Il  signifie  particulièrement,  Énoncor, 
rendre  sa  pensée  avec  do  certain«  nmts,  <lo 
certains  iours  de  phrase.  /(  exprime  bien  sa 
pensée.  Cette  pensée  est  belle,  mais  elle  n'est 
pas  bien  exprimée.  Je  né  saurais  trouver  de 
termes  assez  forts  pour  exprimer  ma  recon- 
naissance. Je  ne  saurais  vous  exprimer  com- 
bien cela  m'afflige.  Comment  vous  exprimer 
ce  que  je  ressentis  alors  ?  Je  lui  en  expri- 
mai tout  mon  dépit.  Il  faut  exprimer  cela 
dans  le  contrat.  Cette  clause  y  est  bien  ex- 
primée. On  dit  dans  un  sens  analogue  qu'L'n 
mot,  qu'une  phrase,  etc.,  exprivM  telle  idée, 
telle  chose,  *  ' 

Exprimer,  avec  le  pronom  personnel,  8i- 
gnifio,  fixprimer  ses  sentiments,  énoncer 
sa  pensée.  S'exprimer  par  gestes ,  par  si- 
gnes. S'exprimer  en  bons  termes.  S'expri- 
mer clairement,  facilement,  nettement,  avec  ^ 
force,  etc.  ii 

Exprimé,  éb.' part,  passé. 

BX  PROPE8SO.  Voyoz%>RbFE880  (ex). 


priation, 

EXIproprier.  V.  a.  t.  de  Jurispr.  Pri- 
ver quelqu'un  d'une  propriété  immobilière, 
soit  pour  oause  d'utilité  publique  et  moy (bi- 
nant une  indemnité,  soit  par  voie  ^e  saisie. 
Les  créanciers  menaçaient  de  l'exproprier. 

exproprié,  ée.  part,  passé. 

EXPULSER.  V.  a.  Chasser  quc^lqu'un  (t'un 
lieu;  d'un  pays  où  il  était  établi ,  dont  il 
était  eh  possession.  On  l'expulsa  de  sa  mai- 
son, de  sa  terre,  de  son  bénéfice.  Ils  furent 
expulsés  de  la  ville.  Les  Espagnols  ont  ex- 
pulsé les  Maures, 

Il  signifie  également,  Eïduro  d'un  lieu, 
d'une  compagnie,  etc.  /{  fut  honteusement 
expulsé  de  l'assemblée,  \  ■    . ,. 

Il  signifie  aussi.  Pousser  au  dehors, 
faire  évacuer;  et,  dans  cette  acception,  il 
s'eniploie  surtout  en  Médecine.  Le  calcul 
fut  expulsé  hx>rs  de  la  vessie*  Ce  -charlatan 
assure  que  son  remède  est  propre  à  expulser 
toutes  les  mauvaises  humeurs  du  corps. 

Expulsé,  ÉE.  part,  passé. 

EXPULSIF,  IVE.  ad].  T.  de  Médec.  Il 
s'est  dit  autrefois  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  ^  pousser  les  humeurs  vers 
la  peau ,  comme  les  diaphorétiques  et  les 
sudorifiques.  Remèdes  expulsifs, 

EXPULSIOir.  s.  f .  Action  d'expulser  d'un 
Ueu,  d'un  pays,  d'une  compagnie.  L'expul- 
sion des  Maures  de  l'Espagne  dura  plusieurs 
siècles.  Depuit  l'expulsion  des  Juifs.  L'as- 
semblée 'demanda  son  expulsion. 

Expulsion,  se  dit,  surtout  en  Médecine, 
de  L'action  de  pousser  au  dehors,  deiairo 
évacuer.  L'expulsion  d'un  calcul  hors  de^  la 
vessie.  Son  remède  avait,  disait-il , ^  iine 
grande  vertu  pour  l'expulsion  des  mauvaises 
humeurs.  ^ 

EXPVROATOIRË.  adfl  Nom  que  l'on 
donne  au  catalogue  des  livres  dont  la  pu- 
blication et  la  vente ^  sont  défendues,  à 
Rome,  Jusqu'à  de  qu'ils  aient  été  purgcs^ct 
corrigés;  en  quoi  ils  diffèrent  de  ceux  qui 
sont  définitivenient  prohibés,  index  expur- 
gatoire, 

EXPURGER.  V.  a.  ôter  d'un  livre  les  ex- 
pressions qui  blessent  l'honnêteté  ;  et  aussi 
ce  qui  pourrait  choquer  les  opinions  re- 
)  çues.  On  a  eu  soin  d^ expurgerai  auteur 


à  peu  près  dans  le  même  sens,!  qu'Une   \ avant  de  le  mettre  eintre  les  mains  des  éco- 
passion  est  bien  exprin^e^  éUws  un  tableau, 
dans  un  discours,  dans  un  poème,  pour  dire 
qu'Elle  y  est  bien  r^résentée.  «fl 


Expurgé,  ée.  part,  passé.  Vn Horace  eop- 
purgé.  Une  édition  expurgée,  . 
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EXQUIS,  ISE.  ad]..  Excellent  en  son  es- 
pèce, très  bon.  Vin  exquis.  Viaridc  exquise. 
Des  )neis  exquis,  d'un  goât  exquis. 

H  signilio^aussi,  Qui  est  fait,  travaillé 
dans  la  plus  grande  perfection,  le  plus  dé- 
licatement qu'il  est  possible.  Ouvraue  eX' 
q^is.  Travail  exquis.  Cela  est^ait  d'une 
mniUére  exquise. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  morales ,  et 
Mignitie,  Qui  est  de  la  plus  grande  perfec- 
tion. Avoir  un  goût  exquis,  un  jugement  ex- 
quis. Avoir  le  discernement  exquis'. 


EXS 


EXSANGUE,  adj.  T.  de  Médeoiric.  Qpi 
a  pou  de  sang,  qui  on  a  perdu  beaucoup. 

EXSmcciON.  s.  f.  Terme  didactique,  Ac-* 
lion  de  sucer,  d'absorber  par  la  force  de 
succion.  Il  y  a  dans  la  racine  des  plantes 
une  sorte  d* exsuccion.     ^ 

EXSUDrATION.  S.  f.  T.  de  Physique  et 
(le  Médecine.  Action  de  suer.  Certaines  ma- 
ladies amènent  de  fartes  exsudations. 

EXSUDER,  v:  n.  T.  de  Physique  et  de 
Médecine.  Sortir  en  manière  de  sueur.. Le 
sang  exsude  quelquefois  par  les  pores. 

KxsuuK,  ÉË.  part.'  passé.  Les  liquides  ex- 
sudés.  •  '    . 
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EXTANt^  ANTE.  adj.  T.  de  Pratique. 
Oui  est  en  nature.  Tous  les  effets  de  la  suc- 
ffssion  qui  sont  exiants.  Il  vieillit. 

EXTASE,  s.  f.  Ravissement  d'esprit,  sus- 
|)ciision  des  sens  causée  par  une  forte  con- 
itmplation  de  quelque  objet  extraordinaire 
ou  surnaturel.  Longue  eJctase.  Être  en  ex-- 
(asc.  Avoir  des  extases.  Être  ravi  en  extase. 
Tmnber  en  extase. 

il  86  dit  figurément  d'Une^ive  admira- 
lion,  d*ûn  plaisir  extrême  qui  a])sorbc  tout 
autre  sentiment.  La  vue  de  tant  dé  mer- 
^rrîlles  ravit  en  extase*  Quand  il  vit  de  si 
hrlles  choses,  il  fut  en  extase,  il  fut  ravi  en 
extase.  Il  la  contemplait  avec  extase.  Être 
plongé  dans  une  extase  délicieuse. 

EXTASIER  (s'),  v.  pron.  -Être  dans  une 
sorte  d'extase,  être  saisi  d'une  vive  admi- 
ration. On  ne  peut  entendre  cette  belle  musi^ 
({He-sàng  t* extasier.  Il  s'extasie  sur  les 
moindres  jiéidils  de  ce  poème.  Il  n'y  a  pas 
là  de  quoi  s* extasier. 
(      Extasié,  ée.  part,  passé.  Être  extasié. 

ÉXTATKIUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  causé  par  l'extase,  qui  est  ravi  en  ex- 
\^HQ.  Ravissement  extatique.  Transport  exta- 
tique. Un  esprit  extatique,  » 

EXTENSEUR,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
(lit  Des  différents  muscles  qui  servent  à 
étendre.  Lei  muscles  extenseurs  du  bras,  des 
doifjts.  Ils  sont  opposés  aux  Fléchisseurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
^"'icnseurs  de  la  jambe.  Vextenséuriu  pouce. 

EXTENSIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
'Qualité  de  ce  qui  est  extensible.  Vextensi- 
Inlité  de  Vor  est  très  grande.  Chaque  espèce 
(le  m^étal  a  son  degré  différent  d'extensibilité. 

EXTENSIBLE,  adj.  des  deù^  genres. 
Tonné  didactique.  Qui  peut  ^'étendre,  qui 
peut  être  étendu.  Vor  est  le  plus  extensible 
^M  métaux.  * 

^  EXTENSIF,  IVE.  adj.  Terme  didactique. 
Qwi  étend,  qui  fait  effort  pour  étendre. 
^firce,  puissance  extensive. 


EXQUIS. V  EXTINCTION , 

EXTENSION.  S.  t.  Étendue.  Ex^ensi^n 
en  largeur,  longueur  et  profondeur. 

Il  se  dit  aussi  de  L' action  d'étendre  un 
corps,  (io  lui  faire  acquérir  plus  de  sur- 
face. L'or.eit  susceptible  d\une.exténsionrprow, 
digieuse.  ^ 

Il  signilie  encore,  L'action  de  ce  qui  s'é- 
tend, et  se^dit  surtout  Des  membres.  N'a- 
voir pas  Ve^emion  du  bras  libre.  Les  mus- 
cles qui  servent  à  l'extension  de  la.main,  : 
c  II  se  dit  également,  en  Chirurgie,  do  L'o- 
pération par  laquelle  on  étend,  en  la  tirant, 
une  partie  luxée. ou  frOvCturéc,  pour  remet- 
tre les  os  dans  leur  situation  naturelle. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  ordi- 
naire, ï)u  rel^àchemeYit  d'un  nerf,  d'un  ten- 
don, quhvieht,  par  (fuelqùe  ciTort,  as  éten- 
dre plus  qu'il  ne  faudrait.  L'extension  d'un 
nerf,  d'uit  tendon.  ^  ^        ''     . 

Fig.,  Extension  de  privilège,  exttnswn^ 
d'autorité.  Augmentation  de  privilège,  d''au- 
torité.  -        /. 

Fig.,  Extension  d'une  loi,  d'une  clause, 
etc.,  L'explication  d'une  loi,  d'une  clause, 
etc.,  dànâ  un  sens  pU^  étendu.  ^ 

EXTENSION,  en  termes  de  Grammaire,  se, 
dit  de  L'action  d'étendre  la  signification  d'un 
mot.  Ce  mot  signifie)  désigne  aussi^jiaLr  èx- 
tension,  telle  chose.  — -'Le  sens  pttt  exiensioriJf 
tient  le  milieu  entre  le  sens  propre  et  le 
sens  figuré,  pans  L'-éclat^  la 'lumière,  le 
mot  éclat  est  employé  iiu  propre  ;  dans  L'<f- 
clat  de  la  vertu,  le  mot  t'cïat  a  un  sens  fi- 
guré; mais  dans  L'éclat  du,  ion,  c^est  par 
extension  cfue  le. mot  «fciat  est' transpQrté, . 
du  sens  de  la  vue,  auquel  il  est  propre,"  au 
sens  de  rouîo>  auquel  il  n'appartient  qu'im- 
proprement. — On  dit  quelquefois,  dans,  une 
acception  analogue.  Ce  sens  est  une  exten- 
sion, n'est  qu'une  extension  de  tel  autre  sens. 
'  EXTPNSO  (in).  (On  prononce  Extinso.) 
Locution  empruntée  du  latin.  Dans  toute 
son  étendue.  Publier^  un  discours  in  extenso. 

EXTÉNUATION,  s.  f .  Affaiblissement  ex- , 
trêmo,  grande  diminution  de.  forces.  Il  est 
dans  une  grande  exténuation. 

L'exténuation  d'un  crime,  d'un  fait,  etc.. 
L'adoucissement  dans  l'expositrbn  d'un  cri- 
me, d'un  fait,  etc.  Ce  sens  a  vieilli;  on  dit. 
Atténuation.  ^ 

EXTÉNUER,  v.  à.  CaufeTUn  grand  affai- 
blissement. Ses  débauches  l'ont  exténué.  Sa 
maladie  l'a  exténué,  On  l'emploie  aussi  av^c 
le  pronom  personnel.  Il  s'exténue  à  force 
de'veilles,      :^'^' 

Il  signifie  figurément,  au  sens  moral.  Af- 
faiblir, diminuer,  il  essayait  ainsi  d'exté- 
nuer le  crime,  l'accusation.  Ce  sens  a  vieilli; 
on  dit.  Atténuer,^ 

Exténué,  ée.  part,  passe.  Un  homme  e.t- 
ténué  de  fatigue,  /        *    . 

Avoir  le  visage  exténué ,  Avoir  l^yisage, 
amaigri,  décharné,     . .  4^ '^^^^ 

EXTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Q^ii^estâude^ 
hors.  Les  parties  extérieures  du  chrp's.  La 
forme  extérieure,  La  face  extérieure  d*un  bd" 
timent.  Les  ornements  extérieurs  d'un  palais. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  lieu,  qui  se  passe 
au  dehors.  Permettre,  interdire  le  culte  exté- 
rieur. Pratiques  extérieures.  U:ne  vie  toute 
extérieure. 

Il  signifie  encore,  Qui  a  rapport  aux  pays 
étrangers.  Le  commerce  extérieur.  ^linistre 
des  reiations  extérieures,  La  politique  exté- 
rieure. 

ï:xTÉRiEUR,  s'emploie  souvent  commesub- 
stantif  masculin,  et  signifie,  Ce  qui  paraît  au 
dehors.  V extérieur  de  ce  bâtiment  est  beau. 
Cet  édifice  nHrée  remarquable  que  l'extérieur. 


■   '/      .;  ■,■      ,..■■■     ■■::•- 7U5- 

Il  se  dtttluns  la  même  acception,  en  pur-* 
tant  Des  personnes,  soit  pourle  CQrps,  soit 
pour  les  nianiôrçs  ou.pour  la  conduite.  /(  (i 
\i,n  bel  extér^ieur,  un  extérieur  agréable.  Un 
extérieur  modeste,  composé,  honnéie.  Si'vouf 
en  juges  par  l'extérieur.  Les  faux  dévots  n'ont 
que  de  l' extérieur.,!^' intérieur  ne  répond,, pas 
à  l'extérieur.  Il  donne  toufà  l'extéHettf.  Il 
prévient  par  son, extérieur.  Il  à  l'extérieur 
prévenant^  •  L       •  -  ^  " 

llsignifio  encore,  Le  lieu,  les  lieux  qui 
sont  au  dehors.  Nous  entendîmes  du  bruit  à, 
l'extérieur,  '  *    i  ' 

Il  ^e  dit  particulièrement  Dés  pays  éti\ln-  \' 
^gers.  Les  nouvellei  de  l'extérieur.  L'état  de 
nos  relations  avec  l'eiçtérieur.  La  paix  ré' 
gnait  partout  à  V extérieur,  A  l'extérieur  tout 
est  caime,  mais  il  n'en  est  paf  de  même  au. 
dedans,  '  '     .  . 

,    EXTÉRIEUREMENT,  adv,  À  l'extérieur, 
au  dehors,  cette  maison^  est  dssex  belle  exté-'  . 
rieurem^nt.  Il  veut  qu'on  le  croie  honnête    , 
homme,  mais  il  ne  l'est  qu'extérieuremerit. 
Ce  n'est  qu'extérieurement  qu'il  est  dévot.     . 

EXtERMIN'ATEUR,  TRICE.^adj.  Q»ui  ex^- 
lermine..  L'ange  exterminateur  tua  tous  les . 
.  prfimiers-nés  d'Egypte.  Le  glaive  extermi* 
noteur.        ... 

W  est  aussi  substantif,  percute  /"ue  Vex'-  \ 
tertjfiinateur  des  monstres  et  des.brigç^nds. 
Ce  prince  fut  l' extermifiàtetir  des  factions, 
des  vicesy  ,  .  '     " 

»  .  EXTERMINATION;  s.  f  !  Destruction  en- 
tière, anéantissement.  L'extermination  d'un  • 
peuple.  Leur^extermination  fut  dès  tors  ré- 
solue. Ils  travaillaient  à  -l' extermination  du 
paganisme.  Avoir  pour  but  l'extermination 
des  vices,        1 

Guerre  d'extermination.  Celle  qui  a  pour 
objet,  pour  but  la  destruction  de  l'un  des 
deux  partis,  de  l'une  des  deux  nations,  ta 
guerre  de  Rournc'et  de  Cartl^ge  fut  une  guerre 
d'extermip$kon. 

EXTERMINER.  V.  a.  Détruire," faire  périr 
entièrement.  Il  menaçait  de  l'exterminer,  lui 
ei  toute  sa  race.  Exterminer  les  loups  d'une 
forêt.  Exte^inér  xme  troupe  de  volcuri,  de 
malfaiteurs,  d'assassins. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  ex- 
terminer les  vices. 

EXTERMINÉ,  ÉE.  part,  passé.  ' 

EXTERNAT,  s.  m.  Institution,  école  où 
l'on  ne  reçoit  que  des  élèves  externes, 

EXTERNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est, 
qui  parait  au  dehors;  ou  Qui  vient  du  de- 
hors. Il  s'emploie  surtout  dans  le  langage 
médical.  Maladie  externe.  Le  mal  n'est  pas 
externe ,.  on.  n'en  voit  rien  dû  dehors.  Lei  - 
causes  externes  des  maladies.  Médicçiment 
pour  l'usage  externe. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  tewnes  d'A- 
natomie.  Des  parties  d'un  organe  qui  sont 
tournées  vers  l'extéi^ieur  du  corps.  La  face 
externe  de  l'omoplate, ^L'extrémité  externe  de 
la  clavicule,  a 

Externe,  dans  les  Collèges,  dans  les  Insti- 
tutions, clc,  se  dit  Des  écoliers  qui  n'y  sont 
pas  en  pension,,  et  qui  viennent  de  dehors 
assister  aux  cours,  aux  leçons.  Il  y  a  dans 
ce  collège  plus  d'externes  que  de  pension^ 
naires.  Son  fils  est  externe  dans  tel  collège. 
En  ce  sens,  on  le  fait  quelquefois  substan- 
tif. Les  pensionnaires  et  les  externes.  C'est 
un  externe.  On  ne  reçoit  dans  ce  collège  que  1 
des  externes,     ^  - 

Il  se  dit  aussi  substantivement  d'Étu- 
diants en  médecine  qui  sont  chargés  d'un   , 
service  dans  les  hôpitaux. 

EXTINCTION,  s.  f .  Aetiôn  d'étçindre  ;  ou 
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Pérou^  te  fait  l'txtràciion  de  Vor  et  de 
'V argent.  En  Chirurgie  :  L'extraction  de  la 
pierre.  L'extraction  du  fatut.  Faire  Vextrac- 
tior^'une  balie, 

Irse  dit  particulièrement,  en  Arithmé- 
tique, de  L'opération  par  laquelle  on  trouve 
la  racine  d'un  nombre ,  et  de  celle  par  la- 
quelle on  trouve, les  entiers  contenus  dans 
mjl^nombre  fractionnaire.  L'extraction  de  la 
racine  carrée,  dê^  la  racine  cubique,  Ve^ 
traction  d$$, entière,  ^^'Z  ' 
•  Extraction,  signifle  au  figuré,  L'origine 
d'où  quelqu'un  tire  sa  naissance.  /(  eH  de 
gràm4e  extraction,  d'Uluitre  extraction,  de 
nàhle  extraction,  4^  &a<f0  extraction.  Je 
cQnnait  ton  extraction.  Cacher  ton  extrac" 
tion,       "■■;":.,-  -■.■.;:■•••'>■  ■ ,  •     ,^^  •.  ■  .,. 

telTÉADITIOll,.  S.  f.  Action  de  livrer ^e 
remettre  un  criminel ,  un  homme  prévenu 
de  crime,  au  gouvernement  étranger  dont 
il  dépend  et  qui  le  réclame.  Il  t'était  réfugié 
en  payt  étranger;  le  gouvernement  demanda 
toriiextradition, 

'  E^fiTRADOS.  8.  m.  T.  dji#chlt.  La  sur- 
face convexe  et  extérieure  d'une  voûte.  Il 
De  ce  qu'on  détruit,  de  ce  qu'on  abolit,  où     est  opposé  à  Douelle,  qui  désigne  La  sur- 
de  ce  qui  prend  un,  L'extinction  det  abufS-faoe  Intérieure  et  concave  >  appelée  aussi 


\    État  do  ce  qui  s'éteint,  de  ce  qui  est  éteint. 
V extinction  du  feu.  Extinction  complète. 
V  A  V extinction  det  bougtet,  def  feuX,  Es- 

'       ^   péce  de  formule  qui  s'emploie  en  parlant 
'  De  certaines  ventes  où  l'on  est  reçu  à  en- 

chérir Jusqu'à  ce  qu'un  certain  nombre  de 
petites  bougies  soient  éteintes.  Cette  pro- 
priété fut  adjugée  à  Vextinction  det  feux,  ^ù-: 
cune  adjudication  d'ipmeuble  ne  peut  être 
faite  qu'aprét  l'extinction  de  troitbougiet  al' 
(um^ef  fuccesfivfment. /Autrefois  on  disait  de** 
, .,  ;'      même,  A  l'extinction^de  la  chandelle.   ''" 

J>ar  extension,  L'ehtinction  de  la  chaux. 
L'état  de  la  chauV  (i^and  celle  cesse  d'être 
•  ,  vive  et  qu'elle  ..perd  ces  propriétés.  L' «oh 
tinction  de  la  chatéSir  naturelle ,  La  perte 
de  la  chaleur  naturelle.  Extinction  de  voix, 
IVf  aladie  qui  afTaiblit  tellement  la  voix/qu'on 
peut  à  peine  se  faire  entendre.  Eté,}   ' 

Jutqu'à  extir^tion  de  chaleur  naturelle, 
ou  simplement,  Juiçtt'd  «orlinceion,' Jusqu'à 
s' épuiser >  jusqu'à  n'en  p6uvK>hr  plus  dé  las- 
situde. Ditputer,  crier  jutqiê^Àr-extinction. 
Poursuivre  jutqu'^  extinction. 
Extinction,  se  dit  figurément  en  parlant 


;    î, 


;L' extinction  d'unprivilége.  L'extinction  d'une 
race,  d'une  famille,  d'une  maiton,  d'une  ligne. 
L'extinction  d'une  dette,  d'une  rente. 

L'extinction  d'un  crime)  Là  rémission  ou 
la  prescription  d'un  crime. 

EXTIRPATEUR.  S.  m.  Celui  qui  extirpe. 
On  ne  le  dit  guère  au  propre.  Un  grand  ex- 
ttrpateur  d*hérésief.  Extirpateur  det  vicet. 
IL  est  peu  usité.    I  « 

EXTIRPATION,  .s.  f.  Action  d'extirper, 
de  déraciner.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant De  certaines  excroissances,  de  certai- 
nes tumeurs  qui  ont  comme  des  racines. 
iL' extirpation  d'un  cancer,  d'une  loupe,  d'un 
polype.  Ces  remédet  furent  inutilet,  il  fallut 
avoir  recours  à  V extirpation,.    ' 

Il  signifie  au  figuré.  Destruction  totale. 
L'extirpation  det  vicet,  det  hérétiet^  etc.     . 

EXTIRPER.  V.  a.  Déraciner.  Il  se  dit  pro- 
prement en  parlant  Des  mauvai^^s  herbes, 
lorsqu'on  les  déracine  de  tjplle  sorte,  qu'elles^ 
ne  puissent  plus  revenir.  Il  y  a  de  tnau- 
vaiset  herbet  qu'on  a  bien  de  la  peine  à 
extirper. 

En  Chirur.,  Extirper  un  cancer,  une  lou" 
pe,  un  polype.  Enlever  entièrement  un  can7 
cer,  etc.  ^  .  .      • 

EXTiRPERj-^SQ  dit  figurément  Dé  l'entière 
destruction  de  certaines  choses  pernicieu- 
ses. Extirper  Ut  abm,  let  vicet.  Extirper  la 
tyrannie.  Extirper  la  chicane.  Extirper  Vu- 
tu^e.  C'ett  un  mal  qu'on  ne  taurait  extirper. 

Extirper  une  race,  L'.exterminer,  là  dé- 
truire entièrement..  ,         '     V     • 

Extirpé,  ée.  part,  passé.  >       . 

EXTORQUE|l.  V.  a.  Tirer,  obtenir  par 
foirce,  par  violenïie,  par  menaces,  par  ini^ 
portunité,  etc.  Extorquer  de  l'argent  à  quel^ 
qu'un.  On  lui  a  extorqué  ta  iignature.  À 
force  d'^importunitét,  on  lui:  a  extorqué  son 
contentement  pour  ce^  mariage,      Vt 

EXTORQUA,  ÉE.  part,  passé..    • 

EXTORSION,  s.  f.  Exaction  violente,  ooû- 
^cussion.  /t  a  été  puni. pour  tet  extortiont, 

EXTR ACTIF,.  IVE.  adj.  Qui  marque  ex- 
traction. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  fémi- 
nin, et  dans  cette  locution,  Particule  extrac- 
tive.  De  est  quelquefoit  particule  extractive. 

EXTRACTION.  8.  f.  AcUon  d'extraire. 
L'extraction  det  telt.  On  obtient  eetu  tub- 
ttance  par  extraction.  L'extraction  det  nié- 
taux,  des  minéraux.  CeU  dauu  la  minet  du^ 


quelquefois  Intradot. 

EXTR ADOSSÉ,  ÊE.  ad].  T.  d'Archit.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locution 
Voûte  extradottée,  Voûte  dont  le  dehors 
n'est  pas  brut,  c'est-à-dire,  dont  le  pare- 
ment extérieur  est  i^ussi  uni  que  celui  do  la 
douelle.''  •  "'"•.''  ;"""''r;-'--' 

EXTRAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  Tirer;  séparer,  par  quelque  opé- 
ration chimique,  une  substance  simple  ou 
composée,  d'un  corps  dont  elle  faisait  par- 
tie, ^'erter  de  l'eau  tur  det  matiéret  ter- 
reutet,  pour  en  extraire  let  partie t  tolublet. 
Extraire  l'etprit,  le  tue,  l'huile  de  quelque 
tubstance.  .   '   ' 

Il  signifié  aussi,  Threr^etirer  une  chose 
d'un  lieu,  d'un  corps  dai»^ lequel  elle  s'est 
formée  ou  introduite.  L'or,  l'argent  qu*on 
extrait  d'une  mine.  Les  pierres  qu'on  extrait 
d'une  carrière,, Extraire  un  corps  étranger 
de  quelque  partie  du  corps  humain.  Extraire 
une  balle,  un  calcul. 

Extraire  un  prisonnier  de  sa  prison.  Le 
tirer  de  sa  prison  pour  le  conduire  dans 
une  autre,  ou  pour  l'amener  deyant  le  Juge. 

Extraire,  signifie  encore.  Tirer  d'un 
livre,  d'un  registre,  d'un  acte,  etc.,  les  pas- 
sages, les  renseignements  dont  on  à  besoin. 
Il  ^a  extrait  ce  passage  d'un  dialogue  de 
Platon.  Il  n'a  extrait  de  cette  histoire  que 
les  faits  les  plus  intéresstmts.  Cela  est  extrait 
des  registres  de  la  mairie-,  est  extrait  de  tel 
journal.  '  '■  '■-■'^■:''':y-'''i:^^^<^^^  \#^  ••'••:■■ 

Extraite  un  livre,  un  procès,  etc,  En  faire 
un  abrégé,  un  sommaire.  fi?*^r:^:%^ 

En  Arithm.,  Extraire  la'racine  carréS^^la 
racine  cubique,  etc.,  d'Un  nombre,  Bn  cher- 
cher la  racine  carrée,  la  racine  cubique, 
etc.  Extraire  les  entiers  âmtenus  dans  un 
nombre  fractionnaire,  Cherdier  combien  de 
fois  ce  nombre  contient  l'unité.    :^:::;^^:^^  ' 

Extrait,  aitb.  part,  passé.  vft:  , 

EXTRAIT.  8.  m.  Subst&nce  qu'on  a  ex- 
traite  d'une  autre  par  quelque  opération 
diimique.  Extrait  de  guimauve.  Extrait  de 
Saturne. 

n  signifie  aussi,  Ce  qu'on  tire  de  quelque 
livre,  de  quelque  rostre,  de  quelque 
acte,  etc.  Je  ne  connais  pas  T  ouvrage  en-- 
lier,  mais  fen  ai  lu  des  extraits.  Extrait 
des  registres  de  Vétàt  civil.  Extrait  sur  tni- 

nUU.  :.:^^-:.:,-..:<k-.,<'- 
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Extrait  de  naissance,  Extrait  du  registre 
des  naissances;  et,  Extrait  de  baptême,  K\* 
,trait  du  registre  des  baptêmes.  Il  faut  voir 
son  extrailMnaittance ,  son  extrait  de  bap-      s 

^éme.  ,       ^"^^^ 

*  Extrait  mortuaife.  Extrait  du  registre 
des  décès. 

Extrait,  signifie  encore.  Abrégé,  som- 
maire, analyse.  Vouf  ne  m^avex  pat  remis 
letpiècet  duprocét,vous  ne  m'en  avez  donné 
que  l'extrait.  Voici  l'extrait,  un  extrait  de 
leur  eorretpondarCte.  Faire  l'extrait  d'un  ** 
livre.  Ce  journal  donne  de  fort  bont  extraits 
det  ouvragée  nouveaux. 
—  Extrait,  en  termes  de  Loterie,  se  disait 
d'Un  numéro  sur  lequel  on  faisait  une  mi  se 
et  qui  sorti^it  de  la  roue  de  fortune.  i;i- 
trait  timple.  Extrait  déterminé.  Gagner  un 
extrait. 

Il  se  dit  également,  au  Loto,  d'Un  simple 
numéro  gagnant. 

EXTR AJUDICIAIRE.  adj.  des  deux  gi^n- 
res.  T.  de  Pratique.  Il  se  dit  Des  actes  et 
significatioAs  qui  ne  sont  point  relatifs  à  un 
procès  actuellement  pendant  en  justice, 
Acte,  sommation  extrajtuliciaire, 

EXTRAJUl^ICI  AIREMENT.  adv.  Par  acte   , 
extrajudiciaire,  dans  la  forme  extrajudi- 

claire.  j)  ^'' 

EXTRAORDllf  AIRo^adj.  deel  deux  gen- 
res. Qui  n'est  pas  selon  l'usagé  ordinaire, 
selon  l'ordre  commun ,  qui  est  au-dessus 
de  l'ordinaire.  Séance,  audience  extraordi- 
naire. Par  voie  extraordinaire.  Employer 
des  moyens  extraordinaires.  C'ett  une  chose 
bien  extraordinaire.  Un  événement  extraor- 
dinaire. Une  action  extraordinaire.  Il  n'y  a 
rien  d'extraordinaire  à  cela. 

Dépente  extraordinaire.  Dépense  qui  ex- 
cède celle  que  l'on  fait  ordinairement ,  ou 
Dépense  imprévue  que  l'on  fait  en  sus  de 
celle  qu'on  s'était  proposé  de  faire,  fai  / 
fait  cette  année  ^Uelquet  dépentet  extraor- 
dihairet,  Let  dépenses  extraordinaires  de 
l'État,  ^ 

Conseiller  d'État  en  service  extraordinaire, 
Conseiller  d'état  qui  n'a  pas  dé  traitement, 
et  qui  ne  remplit  pas  de  fonctions  au  con-    ^ 
seiL  ;  "  ■' 

Ambassadeur  extraordinaire,  envoyé  ex- 
traordinaire. Celui  qu^un  gouvernement,, 
qu'un  prince  envoie  pour  traiter  et  négo- 
cieir  quelque  afTaire  particulière  et  impor- 
tante, ou  seulement' à  l'occasion  de  quelque 
cérémonie.  On  l'a  futmmé  ambassadeur  e^-  - 
traordinaite.  tè'roi  le  nomma  son  envoyé 
extraordinaire  à  Berlin, 

Courrier  extraordinaire,  Courrier  dépêche 
pour  quelque  occasion  p$urticulière.  On  dit    , 
aussi  substantivement,  t/n  extraordinaire. 
On  lui  a  dépéché  un  courrier  extraordinaire, 
un  extraordinaire.  ^  v  :^y        | 

procédure  extraoTdinair£,  s  est  dit  autre-  ^  ^^| 
fois  de  La  procédure  criminelle,  par  oppo- 
sition à  La  procédure  civile.  On  disait  sub- 
stantivement, dans  un^  sens  analogue,  Juger 
à  l'extraordinaire.  Juger  au  criminel. 
j,  Question  extraordinaire,  se  disait  da^La 
torture  la  plus  rude  qu'on  faisait  souffrir  à 
un  accusé  pour  lui  arracher  quelque  âvcu. 
Il  fut  mis  à  la  question  ordinaire  et  exlraor- 
dinaire,  .  ^  ,  '^ 

Extraordinaire ,' sigtaifie  aussi.  Qui  c^^ 
singulier,  rare,  peu  commun.  Un  mérite 
extraordinaire.  Un  génie  extraordinaire.  L'n 
homme  extraordinaire  dans  son  art.  Une  mé- 
moire extraordinaire.  Il  est  d'usie  avariceex- 
traordinaire,  d'une  laideur  ^extraordinaire. 

Use  Ùit  souvent  en  mauvaise  part,  v^^^ 
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Ridicule,  choquant,  bizarre,  extravagant. . 
VQtlà  un  homme  bien  extraordinaire.  Visage 
extraordinaire.  Manières  extraordinaire*. 
Quel  langage  extraordinaire!  Propositions 
extraordinaires.  Coiffure  extraordinaire. 
Ijabit  extraordinaire. 

\  EXTRAORDINAIRE,  cst  aussi  substautif,  au 
liiasculin,  et  signKie,  Ce  qui  dépasse  l'ordi- 
naire, ce  qui  est  jiu-dessus  de  l'ordinaire. 
il  a  le  goAt  de  l'extraordinaire.  Dans  ïeji 
gràndet  entrepritei,  il  faut  distinguer  V ex- 
traordinaire de  l'impossible. 

Il  signifle  aussi  Ce  qui  ne  se  fait  pas  or- 
dinairement. C*ett  un  extraordinaire.  Vous 
soupex  aujourd'hui,  voué  faitet  un  extraor- 
dinaire. C'êtt  pour  lui  un  extraordinaire 
que  de  boire  du  vin.  Il  donne  tant  par  re- 
pas; et  quand  il  y  a  (quelque  extraordinaire, 
il  le' paye.  # 

Il  signifie  particulièrement,  dans  les 
Comptes,  Ce  qui  est  outre  la  dépense  ordi- 
naire. L'eaptraordinaire  vfionte  à  tant. 

L'extraordinaire  des  guerres  ou  'd«  la 
guerre,  Fonds  que  l'on  faisait  autrefois  pour 
payer  la  dépense extraorditiaire  de  la  guerre. 
Trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  ou 
simplement,  Trésorier  de  l'extraordinaire. 
.  Commis  à  l'eaftraordinaire. 

EXTRÀORDIMÀIREMEBTT.  adv.  D'une 
façon  contraire  à  l'usage ,  à  la  règle  ordi-' 
naire,  à  l'ordre  accoutumé,  /i  n'était  pas 
sur  l'état,  ihais  il  a  été  payé  extraordinai- 
rcment.  Les  circonstances  qui  pourraient 
survenir  extraordinairement. 

Procéder  extraordinairement  contre  quel- 
qu'un, Procéder  criminellement  fcontre  lui. 

Voyez  EXTRAORDINAIRE. 

ËXTRAOKDiNAiRBMÉNT,  signifleio  pIus  sou- 
vent. Extrêmement,  beaucoup  plus  qu'il 
n'est  ordinaire.  71  est  extraordinàireinent 
riche,  extraordinairement  puissant.  Il  est  ex- 
traordinairement difficultueùx. 

Il  se  dit  encore  pour  Bizarrement /ridi- 
culement, d'une  manière  choquante^  Il  est 
fait  extraordiwfirement.  Elle  est  coiffée  fort 
extraordinairement. 

EXTRAPAgSEE.  v.  a.  T.  de  Peinture. 

Voyez  STRAPAR8BR. 

EXTRAVAGAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière extravagante..  Il  s'habille  extravagam- 
ment.  Il  se  conduit  extravagamment.  il  est 
peu  usité.  '         . 

EXTRAVAGANCE.  S.  f.  Bizarrerie,  folie. 
Il  n'y  a  pas  moyen  de  le  guérir  de  son  ex- 
travagance. J'ai  pitié  de  son  .extravagance. 

Il  signifie  aussi.  Action  extravagante, 
discours  extravagant.  /(  a  fait  une  grande 
e^xtravagànce.  Il  a  dit  mille  extravagances.  Il 
nous  a  débité  bien  des  extravagances. 

KXTRAVAGAirr,  AÎTTE.  adj.  Fou,  bi- 
zarre, fantasque,  qui  est  contre  le  bon  sens, 
contre  la  raison.  Il  Se  dit  Des  personnes  et 
dos  chose's.  &eet  un  homme  extravagant. 
ijuelle  femme  extravtsgante t  Discours  extrct- 
vQffant.  Pensées,  paroles  extravagantes.  Ce 
(juil  vient  de  dire  est  extravagant. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  extrava- 
gant. Ne  Us  écoutez  pas,  ce  sont  des  extra- 
tapants.  C'est  une  extravagante. 

KXTRAVAGANTB^  substantif  féminin,  se 
dit  De  certaines  constitutions  des  papes 
r/^cueillies;  et  ajoutées  au  corps  du  droit 
panon.  Cette  décision  n'est  pas  dans  les  Èix 
livres  du  Droit  canon,  mais  elle  est  dans 
^es  Extravagantes.  Cette  question  est  décidée 
dans  la  seconde,  dans  la  cinquième  Extrava- 
gante. ,/'     ;  ' 

RXTRA VAGUER,  v.  n.  Penser  et  dire  des 
clioseé  où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison.  Il  a  le 


cerveau  blessé ,  voyez  comme  il  extràvaguCi 
Il  a  une  fièvre  qui  le  fait  ext/avéguer. 
KXTRAVASATIO.X    ou    EXTRAV^SION. 

8.  1.  T.  de  Médcc.  et  d'IIist.  naL  Action, 
mouvement  d'un  liquide  qui  h' extra  vase. 
L'extravasation  du  sang,  de  la  bile,  de  la 
sève.  ^ 

EXTRAVASER  (8').  V.  pron.  T.  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  Du  sang  et  des  humeurs  qui 
sortent  des  vaisseaux  destinés  à  les  conte- 
nir, et  qui  se  répandent  sous  la  peau,  ou 
dans  certaines  autres  jTarties  du  corps  où 
ils  ne  doivent  pas  être.  Quand  le  sang  vient 
à  s'extravaser.  Un  effort  violent  est  capable 
de  faire  extravaser  le  sang.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  il  y  à  ellipse?  du  pconom.  ■ 

Il  se  dit  également,  en  Histoire  naturelle, 
de  Tout  cpanchement  analogue,  et  parti- 
culièrement, en  Botanique,  Des  sucs  qui 
s'épanchent  hors  de  leurs  vaisseaux.'  • 

EXTRAVASK,  tv..  part,  passé.  Dû  sang  ex- 
travaié.  Bile  extravasée.  „> 

EXTRA VASIONi  S.  f.  Voyez  EXXRAVASA- 
TION.  ^    .  ■  j!*/ 

EXTRÊME.'  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
tout  à  fait  au  bout  „  tout  à  fait  le  dernier. 
L'extrême  limite.  L'extrême  frontière*  L'ex- 
trême vieillesse. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui  est 
au  dernier  point ,  au  plus  haut  degré.  Ex- 
trême joie.  Extrême  plaisir.  Extrême  passion. 
Amour,  désir  extrême.  Péril  extrême.  Extrê- 
me peine.  Extrême  misère.  Besoin  extrêt^e. 
Extrême  malheur.  Extrême  froid.  Chaleur 
extr.êfhe.  Rigueur  exir^me.  Extrême  sévérité. 
Quoique  ce  mot  tienne  lieu  de  superlatif, 
et  signifie.  Très  grand,  très  grande,  il  de- 
vient quelquefois  positif.  Ainsi  on  dit,  Les 
maux  les  plus  extrêmes. 

Remèdes  extrêmes,  Remèdes  énergiques 
et  hasardeux  que  l'on  n'administre. au  ma- 
lade qu'après  avoir  employé  sans  succès 
tous  les  autres  remèdes.  Prov.,  Aux  maux 
extrêmes,  les  extrêmes  remèdes. 

Parti  extrême.  Parti  violent  et  hasardeux. 
Prendre  un  parti  extrême.  Il  n'aime  pas  les 
partis  extrêmes.  .  >^ ,        .  . 

Extrême,  signifie  aus^.  Excessif,  et  se 
dit  D'une  perjonne  qui 'ne  garde  aucune 
mesure,  qui  donne  toujours  dans  l'excès. 
Cet  homme  est  extrême  en  tout. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin, et  signifie,  Opposé,  contraire.  Lé  froid 
et  le  chaud  sont  les  deux  extrêmes.  Les  ex^ 
trêmes  se  touchent. 

Il,  se  dit  aussi  Des  choses  morales;  iua 
prodigalité  et  l' avarice  ^ont  les  deux  extrê- 
mes. Entre  ces  deux  extrêmes,  il  esl^  difficile 
de  prendre  un  juste  ni^lieu.  Il  se. jette  dàfis 

les  extrêmes.         -  ■  .  .'  '      ;.'    ;. 

•  •  •      ■ 

Pousser,  porter  tout  à  l'extrême,  N'avoir 
de  modération  en  rien.  '' ■^^ 

En  Mathém.,  Les  extrêmes  d'une  ^propor- 
tion, Le  premier  et  le  dernier  terme.  Dans 
toute  proportion  arithmétique,^  la  soni/ne  des 
extrêmes  doit  être  égale  à  celle  de^^yens. 

EXTRÊMEMENT,  adv.  Grandement, 
beaucoup,  au  dernier  point.  Extrêmement 
beau. [extrêmement  laid.  Extrêmement  sage.' 
Extrêmement  méchant.  Il  vous  aime  éxtrêv\e*' 
mpit.  Il  dépense  extrêmement  en  habits,  ^n 
chevaux.  U  court  extrêmement  vite.  H  écrtt, 
il  compose  extrêmement  vite.  \ 

EXTRÊME^NCTIOX.  s.  t.  Il  se  ifit  Du 
sacrement  qui  se  confère  en  appliquant  les 
saintes  huiles  sur  un  malade  en  péril  de 
mort.  /{  a  reçu,  on  lui  a  donné,  on  lui  a 
porté  l'extrême-énction 

EXTREMIS  (l\).  (On  prononce  Inn  extréâ 


miss.)  loc.  â(lv.  empruntée  du  latin.  À  l'ar- 
ticle de  la  liiort.  On  l'emploie  .surtout  en 
Jurisprudence.  Disposition  de  dernière  vo- 
lonté faite  in  extremis,  ou  Disposition  in 
extremis.  Mariage  célébré  in  extremis,  ou 
Mariage  in  extremis. 

EXTHfinrrf:.  s.  î.  Le  bout  d'une  chose^ 
la  partie  qui  la  termine.  Les  deux  f^xtré- 
mités  d^ufie  ligne.  L'extrémité  d'un  corps. 
L' extrémité  des  doigts.  Couper  l'extrémité  des 
cheveux,  il  est  logé  à  l'extrémité  de  la  ville. 
Céttit^  ville  est  à  l'extrémité  du  royaume. - 

Il  se  dit  au  pluriel,  en  termes  d'Anato- 
mie.  Des  membres  du  corps  humain.  Les  ex- 
trémités supérieures ,  Les  bras  et  les  avant- 
bras.  Les  extrémités  inférieures,  Les  cuisses 
et  les  jambes.  Le  sang  se  porte  atXx  extré- 
mités. Rappeler  la  goutte  aux  extrémités. 

Il  se<lit  aussi,  «urtout  daps  l^langâge 
ordinaire.  Des  pieds  et  des  mains  (seule- 
ment. /{  se  meurti  car  il  a  déjà  les  extré- 
mités froides.  On  le  dit  quelquefois ,  dans 
une  acception  analogue',  de  La  partie  infé- 
rieure des  jambes  de  certains  animaux.  Ce 
cheval  a  la  crinière,  la  queue  et  les  extré-' 
mités  fioires. 

Extrémité,  signifie  en  outre,  Le  dernier 
moment.  N'attendez  pas  à  l'extrémité  p6ur 
arranger  cette  affaire.  Il  ne  faut  pas  at^' 
tendre  à  l'extrémité  pour  songer  à  sa  con- 
science. * 

Il  signifie  encore,, Les  derniers  moments 
de  la  vie.  Il  est  à  l'extrémité ,  à  toute  extré- 
mité ,  il  se  meurt.  Figurémcnt ,  on  le  dit  en 
parlant  Des  vîtles  assiéjçres.  La  place  ne 
saurait  encore  tenir  vingt-ftiatre  heures,  elle  . 
est  à  l'extrémiti.  * 

Il  signifie  également,  Le  plus  triste  état 
où  l'on  puisse  étr«  réduit.  Il  n'a  pas  de 
quoi  vivre,  il  est  réduit  à  l'extrémité,  à  là 
dernière  extrémité.  Se  voir  dans  un  pays 
étranger,  sans  argent,  sans  connaisiances ,  Ce 
sont  de  fdcheuses  extrémités ,  c'est  une  fd- 
cheuse  extrémité,  une  cruelle  extrémité.  À 
quelle  extrémité  ne  me  suis-je  pas  vu  ré- 
duit! 

Il  se  prend  aussi  pour  Excès.  Vous  allez 
toujours  à  l'extrémité.  Vous  portez  les  choses 
aux  dernières  extrémités.  Passer  d'une  ex- 
trémité à  l'autre.  Toutes  les  extrémités  sont 
vicieuses. 

Il  .signifie  particulièrement.  Un  excès  de 
violence ,  d'emportement.  Il  Test  porté  con- 
tre lui  à  la  dernière  extrémité,  aux  extré- 
mités les  plus  odieuses. 

Pousser  quelqu'un  à  l'extrémité.  Le  pous- 
ser à  bout.  ^  \ 

EXTRINSÈQUE,  adj.  des  deux  genires. 
'  Terme  didactigue.  Qui  vient  de  dehors.  Ma- 
ladie qui  est  due  à  des  causes  extrinsèques. 

'En  termes  de  Monnaie,  Valeur  extrin- 
sèque. Valeur  que  la  loi,  que  le  sotiverain 
attribue  aux  monn^^ies  indépendamment  du 
poids.  '         *     • 


EXU 


u-f- 


EXUBÊRAIV^CE.  S.  f .  Surabondance,  abon- 
,  dance  inutile.  Exubérance  de  végétation. 
.  Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Exubé- 
rance de/mots,  d'images,  d'idées. 

EXiJBÉRANT,  ANTE.  àdj.  Surabondant, 
superflu.  • 

EXULCÉRATION.  S.  i.  T.  de  Médecine. 
Ulcération  superficielle,  commencement 
d'ulcération.         [ 

.   EXULCÊRER.  v.  a.  T.  de  Médec.  Causer 
un  commencement  d'ulcération.  L'arsenic 
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EXUTOIRE  —  EX-VOTO 


"f; 


Mfri 


exulcère  Ut  inteitini.  Lit  tuhttaneet  caui- 
tiques  exuleirent  la  peau.  ^ 

ExuLCÉRÉ,  ÉB.  part,  passé.  Lei  tévret 
eipuleéréet. 

EXUTOIRE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Cautère; 


vésicatôfre,  toute  ulcération  produite  et  en- 
tretenue par  Tart.^  .^ 

EX-VOTO.  s.  m.  Expression  empruntée 


du  latin.  Il  se  dit  Des  tableaux,  des  fîgurcB 
qu'on  place  dans  une  église,  en  mémoire 
d'un  vteu  fait  eï\  maladie,  en  péril.  Ce  ta- 
bleau est  un  ex-rvoto.  Sutpendre,  appendre 
det  ex-voto. 


i.> 


J 


» 


V 


î 


■^ 


I^ .  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne,  la  sixième 
do  l'alphabet.  Lorsqu'on  l'appelle  Effe,  sui- 
vant la  prononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin  :  Une  F 
(pffe).  Une  grande  F^  Une  petite  t.  Lorsqu'on 

J'appelle  Fe,  suivant  la  méthode  moderne, 

ce  nom  est  malculiii  :  Un  F  (fe)  majuscule, 

<}uand  cette  lettre  est  à  la  fin  d'un  mot, 

elle  se  prononce  presque  toujours,  même 

(levant  une  consonne.  Une  soif  brûlante.  Une 

.soif  ardente.  Il  fut  piqué  jusqu'au  vifde.ee 
refus.  Pièce  de  bœuf  tremblante.  Il  est  veuf 
de  sa  ttoisièmefemme. 


fA 


.-..■.V'-f  ;".. 


FA.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  quatrième 
tiote  de  la  gamme  d'ut.  C'est  aussi  le  nom 
du  signe  qui  représente  cette  note.  Fa  no- 
turel.  Fa  dièse.  Cet  air  eU  dans  le  ton  de  fa\ 
est  en  fa.  La  clef  de  fa»  il  a  pris  un  solpQ^r 

FAB  •   ;  ;;;/  ^ 

FABA€0.  S.  m.,  OU  FABAGELLE.  8.  L 

T.  de  Botan.  Plante  dont  les  feuilles  épaisses 
ressemblent  à  celles  du  pourpier,  et  qui 
passe  pour  vermifuge.  Le  fabago,  que  Voh 
appelle  aussi  Fa,MX  câprier,  est  originaire 
de  laSiyrie,  .v.,a 

FABI(^E.  s:  f.  Apologue,  récit  dans  lequel 
on  cache  une  vérité*,  une  moralité  sous  le 
voile  de  quelque  fiction.  Les  fables  d^ Ésope, 
de  Phèdre,  de  la  Fontaine,  La  fable  du  Loup^ 
et  de\V Agneau,  Le  Chêne  et  le  Roseau,  fable. 
Fable  en  vers,  en  prose.  Sous  le  voile  des  fa- 
blés.  Fable-  morale,  La  moralité  d^un^  fable. 

Il  signifie  aussi,  Le  çujet  d'un  poème  épi- 
que, d'un  poème  dramatique,  d'un  roman. 
La  fable  de  ce  poème  est  pleine  ^intérêt.  La 
V  fable  est  bien^disposëè;  bien  conduite. 

Fadle,  signifie  encore.  Fausseté,  chose 
controuvée.  Votu  nous  contes  des  fables.  Je 
liens  cela  pour  une  fable.  Fables  que  tout 
cela.  Fable  extravagante,  absurde.  Cette  aven- 
jure  est  vraie,  ce  n'est  point  une  fable.  .  ' 
•^11  se  dit  aussi  De  choses  imaginaires. 
C histoire  de  ei^  peuple  est  mêlée  de  beaucoup 
^  de  fables,  '■ '*'Z':'r'['^ -m  ■---■■:'' :^i.-'^'^-]^i':i''-^r^^^ 

Être  la  fable  du  peuple,  la  fahle  de  tout 
le  monde,  la  fable  detia  ville,  etc,  Être  la 
risée  du  peuple ,  etc.  >;  :  ;  \:,^.^ ,. , 

Fable,  se  dit  Des  récits  relatifs  aux  divi- 
nités du  paganisme.  Les  fables  du  pe^faniS" 
me,  de  V antiquité  païenne,  II  se  prend,  dans 
un  sens  collectif,  pour  Toutes  les  fables  dé 
l'antiquité  païenne.  Il  est  savant  dans  la  Fa^ 
bie^.  Il  possède  bien  la  Fable,  Les  dieux,  les 
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divinités  de  la  Fable.  La  religion  des  païens 
est  fondée  sur  la  Fable.  Dictionnaire  de  la 

Fable,  ■  ^\,^.i':'Uî'*\:  '^.':Mi^.^\,»âié4ftif.'' 

FABUAlf .  t.  m.  Sorte  de  poème,  de  conte 
en  vers ,  qui  était  fort  à  la  mode  dans  les 
premieiyi  âges  de  la  poésie  française.  Les 

anciens  fabliaux^ :^^,.^^v-^ J;.^,'^-;rf'V!êv^i^}é.;*^^<*iiV 

FABItlGAirr.  a.  m.  Celui  qui  fabrique  ou 
qui  fait  fabriquer.  Un  fabricant  de  soieries, 
d étoffes  de  soie,  d étoffes  de  coton,  de  laine, 
etc.  Un  fabricant  de  bas,  de  chapeaux.  Un 
fabricant  de  poteries.  ^ 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  fabricant 
d'étoffes  ;  et  de  Celui  qui  tient  une  filature 
de  coton,  de  laine,  etc.  Cest  U  pliu  gros  fa- 
bricant de  Lyon.  Un  riche  fabricant, 

FABBIGATEIJE.  8.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
fabrique  quelque  choae.  Il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part,  et  ne  se  dit  gu^  au'plropre 
que  dans  ces  phrases  :  Fabrieateur  de  fausse 
monn<^e,J'a}fri(»t$^r^  fauxbilMi  df  ban- 
que,  _  ••■;■■."•  ■-■  ;-•■■....;    l-\.:J'  ■/^.r      ■  .  •;■  • 

Il  se  dit  aOssi  figurément.  F'airicaiteur  de 
faux  actes,  Fabriciieur  de  nouvelles^  de  faus- 
ses nouvellet,  -■    .    -'^•.:*•J,Jfr•>'■^:':^:■;■:;:v..v...,..^;J^;: 

PABBICATIOir.  8.  f.  L'art  de  fabriquer; 
L'action  de  fabriquer,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  La  fabrication  des  étoffes  d$  laine, 
des  soierief,  La  fabrication  des  chapeaux.  La 
fabrication  de  la  porcelaine.  Les  procédés 
qu'on  emploie  pour  celte  fabrication.  Il,  en- 
tend bien  la  fabrication  de  ces  sortes' d*ou^ 
vrages.  Frais  de  fabrication,  La  fabrication 
de  la  monnaie.  La  fabrication  des  monnaies 
d*or,  d  argent,  de  billon.  La  fabrication  de 
cette  étoffe  est  soignée,       ^-:,  iî,   >r 

Il  s'emploie  quelquefM  figurément,^  en 
mauvaisepart.  Lafabiitationd.unfatsx  acte, 
dùnfaustesiamlhU, 

FABBIGIEM  ou  PABBIGIEB.  8.  in.  Celui 
qui  est  chargé  d'administrer  la  fabrique 
d'une  église.  On  le  nomme  plus  (»d||j^||iç« 
ment  Marguillier.  M.''     '^ 

FABBIQUB.  s.  f .  Construction  d'un  édi* 
fice.  n  ne  se  dit  guère  qu^n  parlant  Des 
églises.  Un  fonds  destiné  pour, la  fabrique 
dune  église  paroissiale.  ^ 

Il  signifié  aussi,  eik  parlant  D'une  église 
pah>issiale,  Toot  ce  qui  appartient  i^  cette 
église,  tant  pour  les  ionds  ei  lél' revenus 
affectés  à  l'entretien  et  à  1»  réparation  de 
l'église,  que  pour  l'argenterie,  16  luminaife, 
les  ornements,  etc.  La  fabriquede cette  église 
est  très  riche.  Quêter  pounla  fabrique*  Le  con- 
seil de  fabrique.   .       .■   <   '    \  ^B- 

Il  signifie  égalemep,  Le  corps,  rassem- 
blée de  ceux  qui  sont  chargés  d'administrer 
la  fabriqué  d'une  église.  Adressez  votre  fé- 
elamation  à  la  fabrique. 


^    -ilf/-'^..  ûjé; 


■''..%:^  :.^-'  :)i'-' 
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Fabrique,  égnifie  encore.  Fabrication. 
La  fabrique  des  monnaies,  La  fabrique  des 
él^ffes  de  soie,  des  draps,  des  chapeaux,  des 
futaines,  eti.  Ce  drap  est  de  bonne  fabrique. 
La  fabrique^en  est  belle,  en  est  bonne. 

Louis  de  fabrique.  Pièce  d'or  qui  est  ,al^ 
térée  pour  le  titre  et  le  poids,  mais  qui  con- 
tient Cependant  une  Certaine  quantité  d'or 
fin.  pn  appliqué  aussi  l'expression  De  fa- 
brique k  éertaines  marchandises  de  basse  ou 
de  médiocre  qualité.  Couteaux,  ba^  montres 
de  fabrique^ 

Fig,  et  faài..  Cela  est  de  sa  fabrique,  il  a 
cpilfrouvé  cela,  c'est  un  mensonge  qu'il  fait. 

Fabàïque,  se  dit  quelquefois  en  paflant 
Du  lieu,  de  la  ville  même  où  l'on  fabrique. 
Des  draps  de  la  fabrique  de  Louviers.  Cette 
étoffe  est  de  la  fabrique  de  Lyoov  ' 

Il  se  dit  encore  d' Un  établissement  où  Ton 
fabrique.  Une  fabrique  d'étoffes,  de  bjas,  de 
chapeawé.  Établir,  monter,  tenir  une  fahri- 
que.  Il  a  vendu,  cédé  sa  fabrique,  Les^  ouvriers 
d'une  fabrique,  Le-fropriétaire  d'une  fabri- 
que. Une  grande  f  abaque,  ces  ouvrages  sor- 
tent de  kl  même  fabrique. 

Prix  de  fabrique.  Le  prix  qu'une  mar- 
chandise coûte,  lorsqu'on  l'achète  en  fabri- 
que. Je  vous  donne  cette  étoffe  au  prix  de  fa- 
briquer., ,i      :<  -.■    M  ..'■..  ;r  ;  ■  .    .■ 

Fig.  et  fam..  Ces  deux  hommes  sont  de  même 
fabrique,  Ils  ont  les  mêmes  défauts,  les  mê- 
mes vices,  ils  ne  valent  pas  mieux  l'un  que 

1  autre^.,^,^v^^jï^ij,_  __^,t/  -v;'-:  yv<,,> . 

Fabbiqcb,  se 'dit  quelquefois,  en  Archi- 
tecture, d'Un  bâtiment  dont  la  principale 
décoration  consiste  dans  rarrangement  et 
l'appareil  des  divers  matériaux  dont  il  est 
composé.  Les  bâtiments  de  la  ferme  présen- 
tent de  belles  fabriques, 

H  se  dit  aussi  de  Toute  construction  qui 
orne  un  parc,  un  jardin ,  etc. ,  teÛè  qu'un 
pont,  une  tour,  des  ruines,  une  chaumière. 
Une  fabriqwf  él^^ffanie,  pittoresque.  Fabrique 
rustique.  é-':v^'^'é'''     ';->:■   '  ;  •       ■'  •        ^ 

il  se  dit  également,  en  Peiiiture,  Des  édi- 
fices, des  ruines  d'architecture,  etc.,  qui  en- 
trent dans  la  composition  d'un  tableau  et 
surtout  d'un  pa:page.  Ce  paysagiste  corn- 
pqse  bient  peint  bien  les  fabriques,  La  gau- 
che du  tableau  est  occupée  par  une  fçtbrique. 

PÂBBIQUEB.  V.  a.  Faire  certoîns  ouvra- 
ges suivant,  les  procédés  d'un  art  mécani- 
que. Fabriquer  de  la  monnaie,  Fabrimtet^^'^ 
draps.  Fabriquer  des  étoffes  do  soie,  fies  cha- 
peaux, des  bas,  etc.  Faire  fabriquer.  Abso- 
lument, On  fabrique  beaucoup  dans  ce  pays- 

y  signifie  également,  Faire  fabriquer,  te- 
nir une  fabrique.  Il  fabrique  de  la  porce- 
laine. Il  a  cessé  de  fabriquer.  On  dit  à  peu 
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près  dans  le  mémo  sens  :  Ce  pays,  celte  ville 
fabrique  heaUcoup.  La  France  fabrique  plus 
que  l'Espagne.  Etc.  '        '^ 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  comme  dans 
ces  phrases  :  Fabriquer  une  pièce,  fabriquer 
un  testament,  une  donation,  etc.,  Faire  une 
fausse  pièce,  un  faux  acte,  un  faux  testa- 
ment, etc.;  et  familièrement,  Fabriquer  un 
mensonge,  une  calomnie,  une  histoire,  etc., 
t:on trouver,  inventer  un  mensonge,  une  ca- 
.  lomnie,  etc.  - 

Fabriqué,  ée.  part,  passé.  C'est  une  his- 
toire fabriquée.  Un  texte  fabriqué,' , 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  manièro 
fabuleuse.  Cette  histoire  est  écrite  fabuleuses 
ment. 

FABULEUX,  EUSE.  adj.  Feint,  conirou- 
"Vjé,  inventé.  Ceia  est  fabuleux.  Livre  fabu" 
leux.  Histoire,  narration  fabuleuse. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  ap- 
partient, de  ce  qui  a  rapport  à  la  Fable.  Les 
divinités  fabuleuses.  Les  temps  fabuleux. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération,  De 
,rc  qui  passe  la  croyance,  quoique  réel.  Il 
y  a  dans  la  vie  4e  ce  grand  homme  des  traits 
(jui  ont  quelque  chose  de  fabuleux.  Dans  ce 
sens,  il  s'emploie  aussi  substantivement. 
('et(e  avehture  tient  du  fabuleux  ;  file  est  pour- 
tant vraie.    •        '  '      .  **^ 

FABULISTE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit  des 
fables.  Ésope  est  un  des  plus  anciens  fabu^' 
listes  connus.  Le  devoir  d'un  fabuliste  est  d'in- 
struire en  amusant,  f 

. .  *  '  !    *■    /■.■.'■       '  ■'  .  ■ 

".'■.'■•'  '    ■  *  '  '        '  ■ 

FAC 

■  .  .  *  e  '  -  « 

'•  ■  ' 

FAÇADE.  8.  f.  Il  «<Ç^ditd'Unde«i  côtés  d'un 
bâtiment,  d'un  édifice,  lorsqu'il  se  présente 
:iu  spectateur,  ou  lotôqu'il  décore  une  place, 
ùno  rue,  etc.  La  façade  du  côté  de  la  cour. 
La  façade  qui  regarde  la  rivière. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  côté  où  se 
trouve  la  principale  entrée.  La  façade  d'une 
[Jylise.  La  façade  d]un  palais.  La  façade  du 
Louvre. 

FACE.  s.  f.  Visage.  Il  est  surtout  usité  lor&f 
qu'on  parle  de  Dieu  :  Dieu  détourne  sa  faéb 
(tu  péJiheur.  Devant  la  face  du  Seigneur. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  élevé,  cle  la 
ligure  humaine.  Une  face  gyierriére.  Se  cou- 
vrir, se  voilef  la  face. 
'  Dans'  le  même  sens,  il  est  souvent  farïii- 
lier.  Avotr  une  grosse  face,  la  face  large  et 
rubiconde.  Une  face  réjouie,  enluminée. 
.     Ils  emploie  élément  en  termes  d'Ana- 
.  tomie  et  de  Médeciae.  Les  muscles  de  la  fctce. 
Dans  la  variole  confluente,  les.  pustules  cou^ 
vrent  toute  la  face.  Les  altérations  de  la  face. 

Fig.  et  fam..  Une  face  de  carême,  Un  vi- 
sage blêpe.  ^  _^  •  \ 
.  '^  Fam. ,  Avoir  une  face  de  réprouvé,  Avoir 
quelque  chosé.d'efT^ayant,  de  sinistre  dans 
la  physionomie,  ilvotf  uni;  face  de  prédesti- 
né, Avoir  un  visage  plein,  vermeil  et  serein. 

Homme  à  deux  faces,  à  double  face.  Hom- 
me faux,  îperfide. 

.  Face," en  Numismatique,  l.e  côté  d'une 
pièce  de  monnaie,  où  est  empreinte  la  tête" 
du  souverain.  Voyez  Pile. 

Face,  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  et  de 
.Sculpture,  de  La  mesure  qui  sert  à  déter- 
miner les  proportions  d'une  figure ,  et  qui 
est  égale  à  la  longueur  du  visage.  L'ensem- 
ble de  la  figure  a  dix  faces.  Il  y  a,  du  bas 
du  genou  .au  cou-de-pied,  deux  faces. 

Face,  se  dit  aussi  pour  Superficie,  en  par- 
lant Des  choses.  La  face  de  la  lune.  La  face 
dp  la  terre.  La  face  de  la  mer.  Dans  Ce  sens, 


Il  se  dit  pareillement,  en  termes  d* A na- 


on  dit^  en  termes  de  l'Écriture  sainte,  La 
face  des  eaux,  la  face  des  abîmes. 

Il  s'emploie  également,  en  Géométrie, 
pour  désigner  Los  diverse»  portions  de  sur- 
face plane  qui  terminent  un  solide.  Les  faces 
d'une  pyramide,  d'un  prisme.  Toutes  les  façês 
d'un  cube  sont  des  carrés. 

me 
tomie,  d'Une  des  parties  qui  composent  4a 
superficie  d\in  organe.  L^  f^ace  supérieure 
de  l'estomac,  La  face  aniérieufe^de  la  vessie. 
,  En  Botanique,  Face  inférieure,  externe 
ou  aprsale  des  feuilles.  Celle  sur  laquelle 
fait  saillie  la  nervure.  Face  supérieure  ou 
interne,  La  facp  opposée. 

Face,  signifie  encore,  dans  une  acception 
particulière,  Le  devant^  d'un  édifice  ou 
d'une  de  ses  parties  considérables.  La  face 
d'une  maison.  Ce  bdtiment  ajtant  de  métrés 
de  face^  Les  faces  latérales.  La  face  du  côté 
de  la  cour,  La  face  du  côté  du  jardin.  La 
face  du  côté- du  levant.  Son  château  a  une 
longue  avenue  en  face. 

Hti  Archit.^  Les  faces  de  l'architrave.  Les 
bandes  donielle  est  composée. 

En  termes  de  Fortification,  Les  faces  d'un 
bastion,  Les  deux  côtés  qui  sont  entre  les 
flancs  et  la  pointe  d'un  bastion. 

Faire  face,  Être  tourné  vers  un  certain 
coté.  Sa  maison  fait  face  à  la  mienne.  Il 
signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Guerre,  Présenter  le  front.  No^s  faisions 
face  à  l'ennemi.  L'armée  était  campée  ayant 
jun  bois  à  sa  gauche,  un  ruisseau  à  sa  droite, 
rt  faisant  face  à  la  plaine  du  côté  der  enne- 
mis. On  dit  de  même,  j  Faire  face  de  tous 
côtés,  en  parlant  D'u^e  troupe  rangée  de 
telle  sorte  que,  de  quelque  côté  que  les  en- 
nemis viennent  l'attaquer,  elle  leur  pr.é- 
senle  le  front.  On  dit  augsi ,  Faire  volte- 
face,  Se  retourner  pour  résisler  à'  l'enneïni 
qui  poursuit.  Les  ennemis  s'enfuirent  jusr- 
qu'à  un  certain  endroi(f  oU  ils  firent  voltC" 
face.  .  \  ♦ 

Fig.,  Faire  face',  Pourvoir  ou  parer  à 
quelque  chose,  ne  pas  se  trouver  au  dé- 
pourvu dans  le  besoin.  Phur  faire  face  à 
cette  dépense.  Il  n'est  pas  en  état  de  faire 
face  à  ses  engagements.  Je  ferai  face  à  tous 
les  événements,  à  tout.  »♦>         . 

Face,  signifie  aussi,  Aspect.  Depuis  quel- 
ques années,  Paris  a  changé  de  face. 

Il  se  dit  figurément  de  L'état,  y e  la  si- 
tuation, des  affaires.  Telle  était  alors  là  face 
des  affaires.  Cette  mort  changea  tout^  ia  face 
^des  affairées.  Depuis,  les  affaires  ont\hangé 
de  facei  ont  pris  une  autre  face,  (ou^  une 
autre  face. 

Il  sef  dit  également  Des  divers  aspects, 
des  divers  points  de  vue  sous  lesqjiiels  upe 
chose,  une  affaire  peut  être  examinée, 
consid<prée.  Cet,te  question,  cette  affaire  a 
plusieurs  faces.  Après  l'avoir  ccynsijj^rée  so^s 
toutes  ses  faces,  La  question  se  présentait  à 
moi  sous  une  autre  face.  . 

Face,  au  Jeu  de  la  bassette,  signifie,  La 
première  carte  que  découvre  celui  qui  tient 
la  banque.  La  face  eit  un  wslet. 

Face,  se  dit  en  outre  Des  cheveux  qui 
couvrent  les  tempes.  Il  a  les  faces  dégarnies. 

En  face.  loc.  adv.  Par  devant.  Voir,  re- 
garder quelqu'un  ou  quelque  chose  en  face. 

Regarder  quelqu'un  en  face^  signifie  quel- 
quefois, Le  regarder  au  visage,  le  regarder 
fixement.  Osex-vofus  bien,  après  cela,  nie  r«- 
garder  en  face  ?'  I  -  .  ^ 

Fig.,  Regarder  la  mort  en  face,  le  péril  en 
face,  etc..  Ne  point  s'effrayer  à  la  pensée 
d'une  mort  prochaine,  d'un  péril   immi- 


nent. Peu  de  gens  osent  regarder  la  mort  en 
face.    ■ 

En  face,  signifie  quelquefois  simple- 
ment. En  prestance,  la  personne  étant  pré-' 
sente.  Il  osa  le  ixti  dire  en  face.  Soutenir  en 
face.  Résister  eri  face.  Reprocher  en  face. 

Il  signifie  aussi,  Vis-à-vis.  Ce  châteoMa 
en  face  un  fort  beau  canal.  Ils  avaient  leso- 
leil  en  face.  Sa  maison  est  en  face  de  la 
mienr^.  La  maison  d'en  face.  Se  placer  en 
face  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  _,'  j- 

En  face  de  l'Église,  Devant  les  ministres 
de  l'Église,  et  suivant  les  cérémonies  et  les 
formes  ordinaires  de  l'Église.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase,  Épouser,  se 
marier  en^face  de  l'Église.  .   • 

De  face.  loc.  adv.  Du  côté  où  l'on  voit 
toute  la  face,  tout  le  devant.  On  remploie 
surtout  en  termes  d'Art.  Une  figure  vue, 
dessinée,  prise  de  face.  Cet  édifice^est  impo- 
sant lorsqu'on  le  vi)il  de  face. 

Face  à  face.  loc.  adv.  On  l'emploie  en 
parlant  De  deux  personnes  qui  sont  en 
présenc^^mine  de  l'autre,  dont  l'une  a  le 
visage  tourné  vers  celui  de  l'autre.  Se  prou- 
ver face  à  face  avec  quelqu'un.  Nous  nous 
sommes  rencontrés  face  à  face.  On  dit  de 
même.  Voir.  Dieu  face  à  face. 

À  LA  face.  loc.  adv.  En  présenèe  de,  à 
•layue  de.  Aia  face  de  la  justice.  À  la  face 
des  autels,  A  ia  face  du  ciel,  À  la  face  du 
sàlèil.  .  # 

On  l'emploie  aussi  figurément.  A  la  face 
de  Vunivers,  de  toute  la  terre.  ^ 

*  De  prime  face.  loc.  adv.  Ati  premier  as- 
pect. On  dit  daiis  un  sens  analogue , .  De 
prin^  abord, 

FACER.  v.  a.  T.  dû  Jeu  de  la  bassette. 
Amener  pour  face,  une  carte  qui  est  fâ 
même  que  celle  sur  laquelle  un  joueur  a 
mis  son  argent.  Il  m'a  face  d'abord.  J'ai  été 
face  trois  fois.  ' 

FACÉ,  ÉE.  part,  passé.  .'  '         ^ 

FACÉTIE,  s.  (.  (TI  se  prononce,  CI  ^ans 
ce  mot' et  dans  ses  dérivés.)- Bouffonnerie, 
plaisanterie  de  paroles  ou  de  gestes,  pour 
divertir,  (>our  faire  rire.  La  faèétie  déplaît-^ 
quand  elle  tombe  dans  la  grossièreté.  Un  livre 
dé  facéties.  Débiter  des  facéties.    , 

FACÉTIEUSEMEBrr.adv.  D'une  manière 
facétieuse.  Il  nous  a  conté^  cela  facétieuse- 
riient.  ^, 

FACÉTIEUX,  EUSE.  adj.  Plaisant,  qui 
divertit,  qui  fait  rire.  Un  homme  très  facé- 
tieux^. Un  conte  facétiet^x.  Une  histoire  fa- 
cétieuse. 

FACETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  face, 
l'un  des  côtés  d'un  corps  qui  a  plusieurs 
petits,  côtés.  Diamant  taillé  à  facettes.  Avec 
un  microscope,  on  découvre  plusieurs  facet- 
tes dansiles  plus  petits  grains  de  sable.  Les 
insectes  ont  des  yeux  à  facettes. 

FACETTER.  V.  a.  T.  de  Lapidaire.  Tail- 
ler à  facettes  un  diamant,  une  piterre  pré-- 
cieuse. 

Facetté,  ée:  part,  passé.  Une  pierre  bien 
facetté»'  produit  un  bel  eifet. 
^  FÂCHER.  V.  a.  Mettre  en  colère,  indis- 
polg^r  fortement.  Une  faut  fâcher  personne. 
C'ef^un  homme  qu'il  ne  faut  point  fâcher, 
qu'il  est  dangereux  de  fâcher.  Prenez  garde 
de  le  fâcher.  Il  est  bien  fâché  contre  vous. 

Ijsignifie  aussi.  Causer  du  déplaisir,  de 
la  peine.  Cet  événement  me  fâche  beaucoup. 
Votre  refus  l'a  un  peu  fâché.  Je  vous  ai  fait 
mal  ;  j'en  suis  bien  fâché.  Je  suis  fâché  que 
vous  ne  m'ayez  pas  préventi,  de  ce  que  vous 
ne  m'av»z  pas  prévenu.  Il  est  fâché  de  ne 
vous  avoir  pas  rencontré.  Oii  l'emploie  quel- 
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qiiefpis  par  une  sorte  d'iroiiie,  dans  cer- 
taines phrase^i  familières.  Cela  ne  vont  con- 
tenté pat  :  j'en  tuit  bien  fAcfxé,  Vot^i  ne 
vouUj  pat  venir  :  j'en  tuit  fdehé,  mait  j'irai 
tant  vout,  . 

Para.,  Soit  dit  tan^  «oui  fdeher,  s'emploie 
Lorsqu'on  veut  faire  entendre  à  une  per- 
sonne que ,  si  on  lu^  dit  quelque  chose  de 
peu  flatteur,  ce  n'eft  cependant  pas  dans 
l'intention  de  la  fâcher.  Soit  dit  tant  vout 
fâcher,  vout  êtet  qv^elquefoit  un  peu  bnu^^ 
que.  ^  I  /^ 

FÂCHER,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Se  mettre  en 
colère.  Je  me  tuit  fâché  contre  lui.  Ne  vout 
(âchex  pc^.  Parlant  tant  nou$  fâcher,  Cett 
un  homme  qui  te  fâche  dé  tout,  % 

Il  s'emploie  quelquefois  impersonnelle- 
ment. Il  me  fâche,  il  lui  fâche,  etc,  Jesujs' 
chagrin,  je  suis  affligé,  il  est  chagrin,  il  est 
affligé  de.  Il  me  fâche  de  vout  quitter.  Il  lui 
fâcherait  fort  dé  perdre  ton  emploi.  Il  leur 
fâchait  qu* il  en  fût  ainti. 
*  FÂCHÉ,  ÉsVpart.  passé.  Cett  un  homme 
qui  a  toujourt  Vairfâché,  v 

.  FÂCHEEIE.  s.  f.  Mécontentenient,  dé- 
plaisir, cl^âgrin.  Sa  fâcherie  ne  durera  pat. 
Il  y  a  un  peu  de  fâcherie  entre  eux.  Il  est 
familier/ 

FÂGl^EUSEMEBrr.  adv.  D'une  manière 
factieuse.  Cet  incident  ett  turvenu  bien  /"(f- 
cheutetnént. 

FÂCHEUX,  EUSE.  adj.  Qui  f&che,  qui 
donne  du  chagrin.  Fâcheux  accident,  F4- 
cheute  nouvelR,  Mal  fâcheux.  Rencontre  fâ- 
cheute.  Fâchetue  conditUm.  Il  ett  dànt  un 
fâcheux  état,  Cett  une  cKote  fâeheute  que 
d'avoir  affaire  à  dét  gent  qui  n'entendent 
pat  raiton.  Siibstantiv.,  L^  fâcheux  de  l'af- 
faire, de  V aventure  ett  que,,. 

Impersonnellement,  Il  ett  fâcheux.  C'est 
une  chose  triste,,  désagréable.  /(  ett  fâcheux 
d'itre  trompé.  Il  ett  fâcheux  que  vout  ne 
vout  toyez  pat  trouvé  avec  nout, 

FÂCHEUX,  signifie  aussi^  Pénible,  diffi- 
cile, msA&isé.  Chemin  fâcheux.  Montée  fâ^ 
cheute.  Pattage  fâcheux.  .;•>.' 

Il  signifie  encore.  Malaisé  à  contenter, 
bizarre,  peu  traitable.  Que  cet  homme  ett 
fâcheux  !  Cett  un  fâcheux  pertonnage.  On 
ne  tait  comment  vivre  avec  lui,  c'est  un  et" 
prit  fâcheux,  un  naturel  féicheux.  Humeur 
fâeheute.  Il  ett  fâcheux  dant  ton  domettique. 

FÂCHEUX,  s'emploie  aussi  comitie  sub- 
stantif, et  aigniÛe,  Un  homme  incommode, 
importun,  ou  dont  la  présence  dérange, 
enibarrasse.  Cett  un  fâcheux.  Je  hait  let 
fâcheux.  Il  me  turvint  un  fâcheux,  Débar-- 
rattont-noutde  cet  fâcheux,  La  comédie  des 
Fâcheux, 

FACIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  face.  Nerf 
facial.  Veine  faciale.  Angle  facial.  Voyez 
Anqle.  • 

FACIÉNDE.  s.  f.  Cabale,  intrigue.  Il  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part.  lit  tant  tous 
deux  de  même  faciende.  Il  est  de  i«  faeimde 
d'un  tel.  Ce  mot  est  vieux.  '*•    -^'  "^^| 

FACIES.  S.  m.  (On  prononce  Fadét,)  T. 
de  Médec.  Aspect  de  la  figure^d'un  malade. 
Le  faciet  ett  mauvais,  %:\iit^-vt-/i:i*¥:iîi'^^:m^ 

FACILE,  adj.  des  deux  genres.  Ai8é,||ui 
np  donne  point  de  peii^e  ;  qu'on  peut  faire, 
qu'on  peut  exécuter  sans  peine.  Cokici  fo- 
éile.  Opération  facile.  Il  n'y  a  rien  de  ti  fa- 
cile, Cett  une  chose  facile,  très  facile,  L'ea^ 
cution  en  ett  facile.  Ce  lieu  ett  de  facile  abori^ 
Il  ett  fcicile  de  vous  contenter.  Cest  un  homme 
qui  n'est  pas  facile  è  contenter.  Cet  4uteur 
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n'est  pat  facile  à  entendre,  ^'ètt  pat  facile. 
Ce  pattage,  cette  phrate  ett  facile  à  traduire. 
Tout  lui  devint  facile.  Une  méthode  tûre  et 
facile.  Ce  moyen  me  paraît  facile,  '   ; 

Cet  homme  ett  de  facile  accès.  Il  est  aiisé 
de  l'aborder  et  de  l'entretenir. 

Avoir  le  travail  facile,  se  dit  D'une  per- 
sonne à  qui  le  travail  coûte  peu ,  qui  fait 
vite  et  bien.    \  c-r-'^r"  '  '-^-W  " 

Fam.,  Cela  vous  est  facile  à  direr.  Sorte  de 
reproche  que  L'on  adresse  à  ceux  qui  v6u9 
conseillent  ce  qu'ils  ne  voudraient'  pas  où 
ne  pourraient  pas  faire  eux-mêmes. 

Facile,  signifie  aussi,  surtout  en  Littéra- 
ture et  dans  les  Beaux- Arts ,  Qui  ne  sent 
point  la  gène,  qui  paraît  fait  sans  peine, 
sans  effort.  Vn  style  naturel  et  facile.  Des 
vers  faciles.  Une  élocution  facile.  Un  dessin 
correct  et  facile.  Des  mouvements  faciles  et 
gracieux.  Les  chants  dJe  ce  compositeur  sont 
en  général  faciles  et  bien  phritsésu 

il  signifie  également,  Qui  qrée,  qui  exé- 
cute aisément,  sans  efforts  ;  et  dans  ce  sens, 
on  l'applique  tant  Aux  personnes  qu'aux 
choses  dont  elles  se  servent.  Un  esprit  fa- 
cile. Un  génie  facile.  Une  plume  facile.  Un 
crayon ,  un  pinceau,  un  ciseau,  un  burin  fa- 
cile.   '■■'■■■■'■.     •'■•  •"''   •      •-    .     ■  *^'Àf,:W:r.-é-::--^r;  ■ 

Facile,  signifie  aussi,  Gondeiscendant, 
doux,  complaisant.  C'^t  un  homme  facile, 
facile  à  vivre,  d'une  humeur  traitable  et  fa^ 
eile.  Être  d'un  naturel  doux  et  facile.  Avoir 
les  mcBurf  faciles,  %  •    '^i^'^'^;:--  '  -.'^ '-.■ 

U  86  dit  particulièrement,  De  cqIo!  qui 
manque  de  fermeté  dans  l'occasion,  qui  a 
une  indulgence,  une  complaisance  exces- 
sive. Cest  un  homme  trop  facile,  on  lui  fait 
faire  tout  ce  qu'on  veut.  Il  s'est  montré  bien 
facile  envers  lui.  Je  ne  l'aurais  pas  cru  si  fe^ 
die.  Le  facile  monmrqu/e  écouta  les  sugges" 
tions  de  son  favori.  Cest  une  femme  facile, 
et  qui  a  déjà  eu  plusieurs  inirigues*^. 

FACIl^BMBlfT.  adv.  Aisément,  avec  fa- 
cilité, sans  peine.  Faire  facilement  totUes 
choses.  Vous  en  viendrez  à  bout  facilenient, 
JlparU,  U  écrit,  il  feir^  facilement.  Iiade 
bien  facilement.  n::^:.:;f^w^>^:-£:'^i«^^-:^:*-4  ■^^'- - 

FACILITÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
aisé  à  faire,  à  employer,  etc.  Cela  est  de  ia 
plus  grande  facilité.  La  facilité  d^un  expé- 
dient, d'un  moyen.  La  facilité  d'une  méthode. 

Il  signifia  aussi ,  Moyen,  manière  facile, 
absence  d'obstacle.  Nous  aurons  la  facilité 
de  nous  voir  tous  les  jours.  Cela  me  donne 
la  facilité  de  sortir,  quand  il  me  plaît.  Les 
désirs  s'amortissent  par  la  facilité  de  les  sa- 
tisfaire. Vous  l'obtiendrex,  je  crois,  avec  fa* 
cilité.  Cela  se  peut  faire  avec  facilité. 

Il  se  dit  particulièrement^  surtout  au 
pluriel,  en  termes  de  Finance  et  de  Com- 
merce, Des  oonunoditéSfdes  délais  accor- 
dés à  un  acheteur,  à  un  débiteur.  On  don- 
nera des  facilités  aux  acquéreurs  pour  le 
payement  eu  pris.  Vous  aurez,  vous  obtien- 
drez toutes  lês  facilités  désirables,  de  gran^ 
des  faeiUtés.  Il  vous  jf^rocurera  di$  faciHtés 
po^  cet  emprunt.  -  •■.^k-;-^'»;..^^^^^.^ 

Facilité,  signifie  également.  Disposition 
naturelle  ou  acquise,  qui  permet  de  faire 
quelque  chose  sans  peine ,  sans  effort.  Se 
mouvoir  avec  facilité.  Marcher,  courir  avec 
facilité.  Donner  de  la  facilité  aux  mouve- 
ments. Cet  enfant  commence  à  parler  avec 
facilité.  Cet  orateur  improvise  avec  une  rare 
facilité.  Écrire  avee^  facilité.  H  a  une  grande 
facilité  à  parler,  à  s'exprimer,  etc.  Cette 
facilité  à  produire  nuit  quelquefois  aux  hom- 
mes qui  en  sont  doués.  On  n'a  toujours  que 
trop  de  facilité  à  mal  faire.:  ■  ^  ■ 
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Il  se  dit  souvent,  abs/olument,  de  L.'apti- 
tude  k  concevoir,  à  pro<tuire,  à  travailler 
facilement.  Cet  enfant  n'a  aucune  facilité. 
Cet  écrivaini  ce  peintre  ajàne  grande  facili^ 
té,  une  facilité  prodigieute.  Acquérir  de,  la 
facilité,  Défiez-vout  de  votre  facilité,  il  a 
une  facilité  malhcureute.  On  dit  dans  le' 
même  sens  :  Facilité  d'etprit,  de  conception: 
Facilité  d' élocution.  Facilité  d'exécution,  de 
compotition,  de  pinceau,  etc.     y..-,^.- 

Il  se  dit  encore  de  La  manière  facile  dont 
une  chose  est  bu  semble  faite.  Cela  est 
écrit  avec  facilité.  Il  y  a  de  la  facilité  dam 
son  style.  Son  style  a  de  la  grâce  et  de  la 
facilité.  Il  sait  donner  l'apparence  de  la  fa- 
cilité aux  ouvrages  qui  lui  coûtent  le  plus 
d'efforts. 

Facilité,  se  prend  aussi  pour  Condes^ 
cendance,  complaisance.  Sa  facilité  à  y  con- 
sentir me  surprit,  La  facilité  avec  laquelle  il 
y  adhéra.  Il  est  d'une  grande  facilité  en  af- 
faires. '  • 

Il  8e(dit  plus  ordinairement  Du  manque 
de  fermeté,  d'une  indulgence,  d'une  com- 
plaisance excessive.  Cett  un  homme  qui  se. 
laitte  aller  à  tout  ce  que  Von  veut,  on  abuse 
de  ta  facilité,  Cett  votre  facilité  qui  ett  cause 
de  ce  détordre^  Set  maniéret  la  font  toup- 
çonner  de  trop  de  facilité. 

Facilité  de  mofurt ,  Disposition  naturelle 
à  vivre,  à  s'accommoder  aisément  avec  tout 
le  monde^  v^  ' 

FACILITER,  v.  a.  Rendre  facile.  Facililer 
let  moyent  de  réuttir.  Faciliter  l'exécution 
d'ufu  entreprite.  Cela  facilite  la  digettion. 
Faciliter  le  pattage  à  det  troupet. 

Facilité,  é^.  part,  passé. 

FAÇON,  s.  f.  Manière  dont  une  chose  e^( 
faite,  ou  la  forme  qu'on  lui  a  donnée.  La 
façon  de  cette  étoffe  ett  belle.  La  façon  en  est 
fêouvelle.^Cett  une  f/açon  d'habit  toute  par- 
ticulière. 

En  termes  de  Marine,  Let  façons  d\uw 
bâtiment,  La  forme  rétrécie  d'une  partielle 
sa  carène.  Il  l'avant  et  à  l'arrière. 

Façon  ,  signifie  aussi,  Le  travail  de  l'ar- 
tisan qui  a  fait  quelque  ouvrage.  Payer  la 
façon  d'un^habit.  li  n'y  a  pat  grande  façon 
à  cet  ouvrage.  Un  ouvrier  qui  fait  payer  ses 
façons  trop  cher.  Cet  ouvrage  coûte  tant  de 
façon. '•:/^:S:y:^^^K..\-^,:^-:-  ■  ih:,/-'-:^'   ' 

Donner  à  façon,  se  dit  D'un  fabricant, 
qui  fait  travailler  hors  de  chez  lui  en  four- 
nissant la  matière.  Pr^ndr^  à  façon,  tra- 
vailler à  façon,  se  dit  D'un  ouvrier  qui  fait 
ce  genre  de  travail,    r-  ;    ^.-     - 

En  termes  de  Pratiqué  mcienhe,  La  fa- 
çon.d'un  arrêt.  Le  travail  d'un  greffier  pour 
dresser  un  arrêt.  Il  fallut  payer  tant  pour  la 
façon  de  r  arrêt. 

'  Façon  de  compte,  La  somme  que  le  roi 
allouait  autrefois  à  un  comptable  pour  les 
frais  de  la  reddition  d'un  compte.  Le  roi 
passait  tant  aux  trésoriers  de  sa  maison  po.ur 
la.façoh  de  leurs  comptes. 

Façon,  «n  termes  d'Agriculture,  se  dit 
Du  labour  que  l'on  donne  à  la  terre,  à  la 
vigne.  Donner  une  première,  une  seconde 
façon  à  la  vigne,  à  la  terre.  Une  vigne,  un 
champ  qui  a  reçu  toutes  tet  façont.  ^ 

Façon,  signifie  encore,  L'actioii  dé  faire. 
d'inventer,  de  composer  quelque  chose.  Cet 
ouvrage  ett  de  ma  façon,  ett  de  la  façon 
d'un  tel.^Il  me  lut  det  vert  de  ta  façon.  Il 
vint  nous  conter  une  histoire  de  sa  façon.  Gc 
sens  est  ordinairement  familier. 

n  signifie  en  outre.  Manière,  sorte.  Si 
façon  i  écrire  est  bonne.  Ils  sont  accoutumés 
à  travailler  de  cette  façon.  Il  vient  encore  de 
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(lent,  de  Vapli- 

re,  à  travailler. 

aucune  facilité. 

e  grande  facili- 

Acquérir  de.  la 

re  facilité.  Il  a    - 

On  dit  dans  le> 

;t,  de  eonceftiùni 

é  d'exécution,  de/ 

inière  facile  dont 
5  laite.  Cela  est 
e  Va  facilité  daru 
la  grâce  et  de  la 
tparence  de  la  fa- 
li  coûtent  le  plus 

îsl  pour  Condes- 
^àfaciiité  àycon- 
itiavec  laquelle  il 
nde  facilité  en  af- 

ipent  Du  manque  ^^ 
:enc«,  d'une  com- 
i  un  homme  qui  se 
Von  veut,  on  abuse 
acilitéqui  est  cause 
lirei  la  font  soup- 

L  ■       "     ■ 
sposition  naturelle 
aisément  avec  tout 

tdre  facile.  Faciliter 
raciliterV  exécution 
%cilite  la  digestion. 
!f  troupes, 

tssé. 

1  dont  une  chose  eJ^t 

►n  lui  a  donnée.  La 

elle.  La  façon  en  est 

n  d'habit  toute  par- 

v.v'.-    ■■■•     ■-•<■ 
ne,  Les  façons  dun 
pécie  d'une  partie  ae 
à  l'arrière, 
i,  Le  travail  de  l'ar- 
le  ouvrage.  Payer  la 
y  a  pas  grande  façon 
ier  qui  fait  payer  ses 
mvrage  coûte  tant  de 

9  dit  D'un  fabricant, 
;  de  chez  lui  en  four- 
^rtndr^  à  façon,  tra^   - 
;  D'un  ouvrier  qui  fait 

♦  "■'■  ■      .  .     . 

que  ancienne,  La  fa- 
vall  d'un  greffier  pour 

llut  payer  tà^^t  pour  la 

La  somme  que  le  roi  à- 
m  comptable  pour  les 
i  d'un  compte.  Le  rot    ' 
ri^ff  de  ta  maison  po.wr 

I  d'Agriculture ,  se  dit 
donne  à  la  terre,  à  la 
première,  une  secon^^ 
ia  «erre.  t^ne«<flfne,tiH 

litef  ses  façons, 

icore,  L'action  de  faire. 

K>8er  quelque  chose,  cei 
façon,  est  de  la  façon 
des  vers  de  sa  façon.  J^' 

r  histoire  de  sa  façon,  i^(^ 

lent  familier. 

tre.  Manière,  sort®' j*,' 
mne.  lis  sont  accoutumes 

.façon.  Il  vient  encore  de 
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faire  un  tour  de  sa  façon,  âest  un  trait  de 
sa  façon.  A  la  façon  des  '.Turcs.  C'est  une 
épitre  à  la  façon  de  Boileau,  Je  veux  faire  la 
chose  à  ma  façon.  Il  était  accohtré  de  la  fa^ 
çon  la  plus  plaisante.  C'est  sa  façon  de 
vivre,  de  faire,  d'agir.  C'est  sa  façon.  Cha- 
cun à  sa  façon.  Les  façons  de  faire  de  quel- 
qu'uni  Changer  de  façon  de ,  faire.  On  en 
parM'd^une  étrange  façon.  Il  s'est  comporté 
d'une  étrange  façon.  Il  l'a  traité d^une étrange 
façon.  Je  luiparlerai  de  la  bonne  façon.  Par- 
le s-lui  de  façon  à  l'intimider.  Tourner  une 
affaire  de  toutes  les  façons ,  de  toutes  façons. 
Il  «V  esi  pris  de  la  même  façon,  dSfne  autre 
façon  q^e  moi.  Je  ne  veux  entendrl^arler  de 
lui  en  aucune  façon,  en  nulle  façon^en  façon 
quelconque.  Je  l'obtiendrai  de  faucon  où  d'au- 
tre: Il  ne  l'obtiendra  ni  dé  façon  ni  d'autre. 
De  quelque  façon,  en  quelque  façon  que  ce 
soit.  De  quelque  façon  que  vous  vous  y  pre- 
niez. Il  faudra  bien,  de  toute  façon,  que  vous 
y  consentiez.  -  T      '"      .♦         • 

Popï,  S'en  donner  de  la  bonne  façon^^  Se 
jeter  dans  une  dépense  excessive,  faire  quel- 
que grande  perte  au  jeu,  s'enivrer,  etc.  De- 
puis qu'il  a  recueillicet  héritmgé,  il  s'endonne 
de  la  bonne  façon,  tl  s'en  est  donné  de  la 
bonne  façon  iée  repas,. 

Fam.,  En  donner  de  l{s  bonne  façon  à  quel- 
qu'un, Le  maltraiter,  le  châtier  comime  il 
faut.  Si  jamais  il  y  revient,  je  lui  en  donnerai 
de  la  bonne  façon.  « 

Façon  de  parler,  Phrase,  locution,  expres- 
sion. Une  nouvelle  façon  de  parler.  Une  mau- 
raisf^açon  de  parler.  Une  façons  de  parler 
élégante  et  noble ^ 

C'était  une  façon  de  parler,  Ce  que  je  dis, 
ro  qu'il  dit,  etc.,  no  doit  pas  être  pris  à  la 
lettre,  à  la  rigueur. 

Fam.,  Des  gens  d'une  certaine  façon.  Des 
j?ens  d'un  certain  rang,  d'un  certain  état. 
On  n'en  use  pas  ainsi  avec  les: gens  d'une  cer- 
taine façon.  ' 

Fam.,  C'est  une  façon  de  bel  esprit,  c'est 
une  façon  de  brave,  etc.,  se  d|t  D'un  homme 
cjui  se.  donne  pour  bel  esprit ,  pour  brave, 
etc.,  et  qui  n'en  a  guère  que  l'apparence. 

Façon  ,  se  prend  aussi',  dans  le  langage 
fUtnilier ,  pour  L'air ,  la  mine ,  le  maintien, 
le  port  d'une  personne,  l/n  /lomme,  une 
fe\nme  de  bfonne  façon,.  Avoir  bonne  façon, 
mauvaise  façon.  Il  a  ^ien  une  autre  façon 
fuc...  J'ai  jugé  à  sa  façon  qu'il  était  homme 
de  bonne  compagnie.  On  le  dit,  dans  un  sens 
•analogue,  de  L'apparence  de  certaines  cho- 
ses. Voi^  un  rôti  qui  a  bonne  façon, 

Prov.,  N'avoir  ni  mine  ni  façon,  N'avoir 
ni  grâce ,  ni  apparence.  Cet  homme  n'a  ni 
mine  ni  façon.  Ce  que  vous  avez  fait  n'a  ni 
mine  ni  façon. 

Façon  ,  se  dit  également  au  pluriel ,  «pes 
manières  propres  à  une  personne,  de  ses 
actions,  de  dés  procédés,  etc.  Les  enfants 
ont  de  petites  façons  qui  plaisent.  CeH  une 
femme  qui  a  des  façons  fort  engageantes: 
l^lle  a  de  petites  façons  enfantirus  qui  la 
rendent  fort  ridicule.  Il  a  toutes  les  f^ons 
d  un  homme  de  cour.  Cet  hommé^^a  des  fa- 
Çi>^ns  bizarres,  extravagantes^ a  d'étranges 
façons  avec  moi.  Vos  façons  ne  me  convien- 
nent point.  Il  a  des  façons  un  peu  hardies, 
^npeu  libres,   "  V  \: 

n  se^dit  quelquefois  absolument  Des  ma- 
[nères  où  il  y  a  de  l'aflTectation,  de  l'afTé- 
t^Tie.  c'est  une  femme  pleine  de  façons.     . 

11  se  prend,  dans, un  sens  particulier, 
Ppur  Manière  cérémonieuse  et  gênante  de 
témoigner  ses  égards,  sa  politesse,  sa  cir- 
c^^nspection ,    sa  retenue ,    etc.    C'est    un 
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homme  plein  de  façons.  C'est  un  homme  sans 
façon.  Recevoir,  traiter  quelqu'un  sans  fofon. 
J'enuse  sans  façon  avec  voùt.  Jen'y^^ais,je  n'y 
fais  point  tant  de  façon.  Je  vous  prie,  vipons 
sans- façon.  Ne  faites  point  tant  de  façons, 
ou  simplement ,  Pçint  tant  de  façons.  Sans 
tant  de  façons.  Il  m'a  accordé  cela  sans  fa^ 
çon.  fl  fait  des  façons  pour  accepter  ce  pré" 
sent.  Ce  sens  et  les  deux  suivants  sont  fa- 
miliers. 

11  se  dit  également,  quelquefois,  Des 
difficultés  qu'une  personne  fait  de  se  dé- 
terminer à  quelque  chose.  Après  tien  des 
façons ,  après  avoir  fait  bien  de<  façons ,  il 
consentit  à  ce  qu'on  lui  demandait.  Il  y  fit 
d'^abord  quelque  façon,  puis  il  céda.  Allons, 
point  tant  de  façons.  Que  signifient  toutes  ces 
façons  ?  Que  de  façons  I 

11  se  prend  encore  pour  Soin  excessif, 
attention,  circonspection  trop  exacte  en  de 
certaines  choses,  difficulté  à  se  décider,  à 
consentir.  Gela  ne  mérite  pas  qu^on  y  ap- 
porte tant  de  façons.  Vous  y  faites  trop  de 
façons.  Voilà  bien  des  façons  pour  rien.  Il  fit 
cela  sans  plus  de  façon,  sans  autre  façon. 

De  façon  que,  loc.  conjohctive.  Telle- 
ment que.  La  nuit  vint,  de  façon  que  j/^~fUs 
contraint  de  me  retirer,       ..  '/' 

Il  signifie  auisi ,  En  telle  sorte  que ,  de 
telle  manière  que,.  Vivre  de  façon' qu'on  ne 
fasse  tort  à  personne.  On  dit  dans  le  même* 
sens,  De  façon  à.  Conduisez-vous  de  façon  à 
vous  faire  aimer. 

FACONDE,  s,  f.  Vieux  mot  qiii  signifie, 
Éloquence,  facilité  à  parler  d'abondance; 
N' admirez-vous  pas  cette  facondeT 

Il  se  prend  plus  «ouvent  aujourd'hui  en 
mauvaise  part,  et  veut  dire.  Loquacité,  trop 
grande  abondance  de  paroles.  Quelle  en- 
nuyeuse faconde  !  Il  est  d'vîne  faconde  insup- 
portable. Ce  mot  est  î&miUeT. 

FAÇONNER.  V.  a.  Travâiirer  une, chose, 
lui  donner  une  certaine  façon,  une  certaine 
forme.  Vous  avez  bien  mal  façonné  cela.  Fa- 
çonner grossièrement  quelque  chose.  Façon- 
ner un  tronc  d'arbre  en  nacelle. 

Il  signifie  particulièrement ,  Donner  la 
demièrefaçon  à  un  ouvrage,  l'enjoliver,  en 
embellir  la  forme.  Façonner  un  vase,,  une 
t^abatiére,  etc,  Façonner*une  bordure  de  ta- 
bleau. Façonner  une  étoffe,  .   . 

Il  se  dit  aussi,  en  Agriculture,^u  labour 
qu'on  donne  à  la  vigne,  aux  terrés.  Façon- 
ner une  vigne,  une  terre,  un  champs n^ 

Il  signifie,  figurément  et  familièreipé'nt. 
Former  l'esprit,  les  mœurs  par  l'instruc- 
tion, par  l'usage.  Je  le  veux  façonner  à  ma 
mode.  Le  commercé  du  monde,  l'usage  du 
monde  Va  façonné.  On  l'emploie  aussi  lavec 
le  pronom  personnel.  Il  s' est  un-peu  façonné 
depuis  quelque  temps* 

Il  signifie  encore,  Accoutumer.  Je  l'ai  fa^ 
çonné  à  mes  manières.  On  l'emploie  égale- 
ment, dans  ce  sens,  avec  le  prononuper^ 
sonnel.  Ils  se  sont  façonnés  au  joug. 

Il  est  quelquelois  neutre  ;  et  alors  il  se 
dit  Des  difficultés  qu'on  fait  d'accepter 
quelque  chose.  Pourquoi  tant  façonner?  ac- 
ceptez ce  qu'on  voiis  offre.  Ce  sens  est  fami- 
lier. '         .V  :  * 

Façonné,  éE:  part,  passé.  Un  ouvrage  gros- 
sièrement façonné^  élégamment  façonné.  Ou- 
vrage Itien  façonné.  Étoffe  façonnée,  par  op- 
position à  ^Étoffe  unie.  Un  peuple  façonné  à 
l'esclavage,  ^     • 

FAÇONNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  trop 
de  façons,  qui  est  incoinmode  par  trop  de 
cérémonies,  par  trop  dfdttention  et  de  cir- 
conspection dans  de  petites  choses.  Que  vous 
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êtes  façonnier!  ceile  femme  est  trop  façon^ 
nière.  '  • 

FAC-SIMILÉ,  s.  m.  Expression  emprun- 
tée du  l^tin^  qui  se  dit  de  La  copie,  de  l'i- 
mitation exacte,  imprimée  ou  gravée,  d'une 
pièce  d'écriture,  d'une  signattire,  etc.  On  a 
joint  aux  œuvres  posthumes  de  cet  auteur  un' 
fac-similé  de  son  écriture,        •  V      * 

FACTAGE,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ac-' 
tion  dé  transporter  des  marchandises  au 
domicile,  ou  au  dépôt  de  consignation. 

FACTEUR,  s.  m.  Faiseur.  Il  ne  se  dit  en 
ce  sens  que  de  Ceux  qui  font,  qui  fabri^ 
quent  des  instruments  de  musique.  Facteur 
d'instruxnents.  Facteur  d'orgues.  Facteur  de 
pianos. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  est  chargé  de 
quelque  négoce,  de  quelque  trafic,  etc., 
pour  quelqii'un:  Le  facteur  d'un  négociant, 
d'un  banquier,  etù.  Facteur  pour  Tachât, 
pour  la  vente,  C*est  son  facteur.  Il  a  un  fac- 
teur à  Amsterdam,  Les  facteurs  de  la  compa- 
gnie^ des  Indes.  .  " 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  est  charge 
de  distribuer,  de  remettre  à  leurs,  adres^s 
les  lettres  envoyées  par  la  poste.  Un  facteSir 
de  la  poste.  Payer  le  facteur.  *" . 

Il  se  dit  aussi  d'Un  employé  qui  charge,, 
décharge ,  porte  à  leur  destination  les  ob- 
jets transportés  par  un  chemin  de  fer,; 
par  une  diligence.  Un  facteur  de  chemin  de 

fer.   ■     .  '    .  -  .  '■'.  ^'    •■*>■■■■'  ■■  •'■  ■   .■  ' 

FACTEUKren  Arithmétique  et  en  Algèbre, 
se  dit  dé  Chacune  des  quantités  qui  servent, 
à ''former  unproduit.Kn  divûifnl  le  produit 
par  l'un' des  facteurs,  on  a  pour  quotient  le 
produit  de  tous  les  autres.  . 

FAÇTICEs^pdj,.  des  deux  genres.  Qui  est 
fait  ou  imiteTpar  art.  Il  se  dit  par  opposi- 
tion à  Nftturel.  Ce  bézoard  n'est  point  na- 
turel, il  eût  factice.  Cinabre  factice.  Pierre 
factice,Fruits  factices.  Eau.  minérale  factice. 
Viifi  factice.  Ce  chanteur  n'a  qi/une  voix  fac" 
tice./  •  \ 

^lî  se  dit  quelquefois  figurément.  Sen«iW- 
lité  factice.      "  ;       -^ 

.  Besoin  factice.  Besoin  qu'on  s'est  créé  à 
soi-même,  qui  est  l'efTet  d'une  habitude, 
d'un  caprice;  . 

Mot  factice,  terme  factice.  Mot,  terme  qui 
n'est  pas  reçu  dans  une  langue,  mais  que 
Ton  fait  selon  les  règles  de  l'analogie.  Ce 
mot-là  n'est  pas  en  t^age,  c'est  un  mot  fac- 
tice.- '       'ïx  ■  ■•■     '       *• .  •'  .■ 

FACTIEUX,  1ÊU8E.  adj.  (TI  se  prononce' 
CI  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.) 
Oui  excite  ou  cherche  à  exciter  des  troublés 
dans  un  État,  dans  une  ville,  dans  une  so- 
ciété; ou  Qui  est  de  quelque  cabale,  de 
quelque  faction.  On  redoutait  cette  secte  tur- 
byîente  et  factieuse.  Ils  devinrent  mutins  et 
factieux.  C'est  un  esprit  factieux. 

^ïi  est  aussi  substantif.  C'est  un  factieux. 
On  a  banni  les  factieux.  Il  sut  réprimer  les 
factieux.  Le  chef  des  factieux^ 

FACTION,  s.  f.  Le  guet  que  font  succes- 
sivement les  soldats  d'un  poste.  Une  senti» 
nelle  est  ordinairement  de  faction  pendant  . 
detix  heures.  Faire  faction.  Être  en  faction. 
Son  caporal  l'avait  mis  en  faction.  C'est  mon 
tour  de  faction.  Entrer  en  faction.  Sortir  de 
faction.  Sa  faction  a  été  longue.  Il  a  fait  en 
tout  six  heures  de  faction.  Être  relevé  de  fac- 
tion.' '  flM  ^ 

Il  se  dit  quelÇrefois,  par  extension^  en' 
parlant  De  toute  personne  qui  se  tient  dan" 
un  endroit  pour  guetter  ou  attendre  quel- 
qu'im  ou  quelqi;ie  chose.  Je  me  suis  mis  en 
faction  à  sa  porte,  et  je  l'ai  saisi  lorsqu'il 
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sortait.  Je  n'aime  pat  à  faire  faction  daÏM 
la  rue^ 

Faction,  jftigniiie  aussi,  Parti,  cabale  dans 
un  État,  dans  une  ville,  ^ans  un  corps, 
dans  une  compagnie,  etc.  Il  y  avait  deux 
factions  dans  cet  État,  dant  cette  ville.  Ht 
sont  divitét,  fartaaét  en  plusieurt  factiont. 
La  faction  qui  lui  était  oppotH^ La  faction 
des  Guelfes.  La  faction  detCipelim.  Se  mettre 
à  la  tête  d'une  facàon.  Il  ett  It-chef  de  cette 
f(tc'iim.  Chef  de  faction.  Calmer  let  factions. 
Un  État  déchiré  par  let  faétions.  Il  n'était 
que  l'instrument  d^une  faction,  il  était  *ott- 
/  tenu  par  une  faction.  Il  y  avait  différentes 
fattions  dans  le  sénat.  Dans  le  eonelave ,  la 
faction  de  France  prévalut.  Il  y  avait  tant 
de  factions  dans  l'assemblée. 

FAC:tionnairb.  adj.  t.  de  Guerre.  Qui 
est  ot>ligé  à  faire  faction.  C'est  un  simple 
soldat  factionnaire.  Dans  cette  acception,  il 
.^    est  maintenant  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
'  substantif  et  signifie,  Une  sentinelle  ou  tine 
vodctte.  Le  factionnaire  ne  voulut  point  me 
laisser  passer.  On  plaça  des  factionnaires 
à  toutes  les  avenues.  Relevé*^  un  faction^ 
naire. 

Le  premier  capitaine  factionnaire,  ou  sim- 
plement. Le  premier  factionnaire  d'un  ré^ 
fiiment,  se  disait  autrefois  Du  capitaine 
d'infanterie  qui  devait  passer  à  la  place  de 
capitaine  des  grenadiers,  quand  elle  venait 
à  vaquer. 

'  FACTORERIE.  S.  f .  Le  lieu,  le  bureau  où 
3ont  les  facteurs  ou  agents  d'une  compa- 
{^'nic  de  commerce  en  pays  étranger. 

On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  Des  éta- 
blissements de  ce  genre  formé»  dans  les 
Indes  orientales  par  des  Européens.  Cette 
compagnie  avait  des  factoreries  dans  plu^ 
!fieurs  villes  maritimes.  Faetorerie  hollàr^ 
daise.  Le  chef  d'une  factorerie.  -< 

FACTOTUM,  s.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin. (On  prononce  Factotome  :  autrefois  on 
I)rononçait  et  plusieurs  écrivaient,  FactO" 
ton.)  Celui  qui  se  mêlQ,  qui  s'ingère  de 
tout  dans  une  maison.  Quel  emploi  a-t*il 
dans  telle  maison?  Il  Wen  a  point,  mais 
c'est  le  factotum  de  monsieur^  Les  valets 
haïssent  les  faclotums.' Il  est  familier. 

FAQTUM.  s.  m.  (On  prohonce  Factome.) 
T.  de  Palais  emprunté  du  latin.  Mémoire, 
exposé  sommaire  des  faits  d'un  procès,  et 
des  moyens  d'une  des  pakies^  Factum  pour 
un  tel,  contre  un  tel.  Faire'imprimer  un  fac' 
lum.  Distribuer  uri  factum  à  ses  juges.  Il  a 
écrit  plusieurs  factums  dans  cette  affaire.  Ce 
sens  vieillit.  -fr 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exjLension  et  par 
dénigrement,  de  Tout  écrit  qu'une  per- 
sonne publie  pour  attaquer,  pour  se  dé- 
'  fendre,  etc.  Le  long  factum  qu'il  publia 
contre  eux  ne  produisit  uucun  effet. 
vFACTURE.  s.  f.  T.  de  Commerce,  État, 
mcmoirc  qui  indique  en  détail  la  quantité, 
la  qualité  et  le  prix  des  marchandises  qu'un 
négociant,  un  marchand,  etc.,  -envoie  à 
^  quelqu'un,  associé,  commettant,  commis- 
sionnaire, ou  autre.  Dresser  une  facture. 
Facture  de  marchandises.  Les  objets  portés 
sûr  la  facture.  Les  marchandises  se  sorit 
trouvées  conformes  à  la  facture.  Envoyé j^ 
moi  votre  facture. 

Facture,  se  dit  quelquefois  de  La  ma- 
nière dont  une  pièce  4e  musique  ebt  com- 
posée.  La  facture  de  ce  morceau  dp  musique 
est  J^mtne.  Ce  morceau  est  d'une  bonne  fac- 
tum, d'une  facturé  large  et  savante.  Il  se 
dit  cgalcmenl-cn  i)arlant  Do  versification. 


Une  bonne  facture  de  vert.  Il  erCtend  bien  la 
facture  du  vers.  ^ 

Couplet  de  facture,  Couplet  d'une  compo- 
sition difficile  par  la  rareté,  la  richesse  et 
le  redoublement  des  rimes. 

FACUliTATIF,  IVE..adJ.  Qui  donne  la 
faculté.  Il  n'est  guère  d'usage  en  ce  sens 
que  dans  cette  locution.  Bref  facultatif,  Bref 
par  lequel  le  pape  donne  un  droit,  tin  pouvoir 
qu'on  n'aurait  pas  sans  cette  dispense.     V 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  laisse 
la  faculté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une 
chose  ;  dont  on  peut,  à  son  gré,  faire  bu  ne 
pas  faire  usagé.' Celte  disposition  dé  la  loi 
n'est  que  facultative.  Article  facultatif .  Droit 
facultatif.        j  -  : 

VACVLTÊ.  Bi  i.  Puissance  physique  ou 
morale  qui  rend  un  être  capable  d'agir  de 
certaine  manière,  de  produire  certains  ef- 
fets. Les  facultés  physiques.  La  faculté  de 
sentir,  de  voir.  Il  est  paralytique,  et  n'a  pat 
la  faculté  d'agir,  de  tjg  mouvoir.  Perdre  l'u- 
sage de  ses  facultés.  Toutes  set  facultét  temr 
blaient  anéantiet.  Let  facultét  de  l'dme.  Let 
facultét  de  l'etprit.  Let  facultés  naturelles. 
Les  fctcultés  morales.  Les  facultés  intellectiAel- 
les.  La  faculté  de  penser,  de  juger,  de  raison- 
ner. Cela  est  au-dessus  de  nos  facultés.  Cet 
animal  est  doué  d'une  faculté  singulière. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  cho- 
ses, surtout  en  termes  de  Physique,, d'Ana- 
tomie,  de  Médecine,  etc.  L'aimant  a  la  fa- 
culté d'attirer  le  fer.  L* estomac  a  la  faculté 
de  convertir  les  aliments  en  chyle.  Cette  plante 
a  la  faculté  de  purger,  de  fortifier,  etc.  Fa- 
culté attringente,  Faculté  apéritive. 

Il  se  prend  aussi  jpour  Facilité,  talent,  ap- 
titude. La  fctcultéde  bien  parler,  de  bien  dire. 
La  faculté  de  parler  en  public.  C ett  un  homme 
doué  de  facultét  peu  communes.  Let  facultét 
brillantet  qui  le  ditlinguent.  Il  n'avait  pat 
'  let  hautet  facultét  qu'exige  un  tel  emploi. 

Il  signifie  encore,  Le  pouvoir,  le  moyen, 
le  droit  de  .faire  une  chose.  Donner,  accor- 
der à  une  pertonrie  la  faculté  de...  Si  vous 
pouvez  en  obtenir  la  faculté.  La  faculté  vaut 
en  ett  laîttée.  Vendre  avec  faculté  de  rachat. 
Il  ett  mineur,  il  n'a  pat  là  faculté  de  ditpo- 
ser  de  ses  biens. 

La  faculté  d'un  légat.  Ses  pouvoirs. 

Facultés^  au  pluriel,  signifie  quelque- 
fois. Les  biens,  les  ressources,  les  moyens 
d'une  personn^.  C/iacun  a  été  taxé  selon  set 
facultés.  II. a  donné  un  état  de  set  moyens  et 
facultés.  Il  a  outrepassé  set  facultét.  Met  fa- 
cultét ne  me  permettent  point  de  faire  une  telle 
dépente.  ^^ 

FAGULTé,  signifie  en  ouïre.  Le  corps  ou 
l'assemblée  des  professeurs  chargés  du  haut 
enseignement  d'une  science  ou  de  là  litté- 
rature ,  dans  l'université.  Il  y  avait  autre- 
foit\  quatre  facultét  ;  la  faculté  de  théologie, 
la  faculté  de  droit,  la^facultéde  médecine, 
et  la  faculté  des  arts.  Il  y. a  aujourd'hui  cinq 
.facultét  :  la  faculté  de  théologie,  la  faculté 
de  éroit,  la  faculté  de  médecine,  la  faculté 
dettciencet,  et  la  fckculté  det  lettres.  Le  doyen 
d'uM  faculté.  Les  médecins  de  la  faculté  de 
[Paris,  de  Montpellier.  \,  '  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  de  La 
faculté  de  médecine.  Let  membre t  de  la  Fa- 
culté. On  contulta  la  Faculté. 

D^ns  le  langage  des  classes,  il  se  dit  d'Un 
genire  d'exercice  ou  de  composition.  Il  a  eu 
le  prix  en  différentes  facultés. 
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telle,  chose  inutile  et  frivole.  /{  ne  dit  que 
des  fadaises.  Ce  sont  des  fadaises.  Ce  n'est 
qu'une  fadaise.  Fadaises  que  (out  cela!  Voilà 
de  belles  fadaises.  Il  a  (a  tète  pleine  de  fa-^ 
daiset. 

FADE.  ad],  des  deux  genres.  Insipide, 
sans  saveur,  ou  de  peu  de  goût.  Un  mets 
fade.  De  la  viande  fade*  Une  tauce  fade.  Une 
douceur  fade. 

Fig.,  Se  tentir  le  cœur  fade,  Avoir,  éprou- 
ver du  dégoût.  . 

Fade,  se  dit  figUrément  De  ce  qui  n'a  rien 
de  piquant,  de  vif,  d' animée  d'agréable.  Une 
couleur  fade.  Un  teint  fade.  Une  beauté  fade. 
Un  blorid  fade.  Un  ditcourt,  une  conversa- 
tion fade.  Il  ett  fade  dar^  tout  ce  qu'il  dit. 
C'ett  un  fade  complimenteur.  Det  louanges 
fadet.  Un  éloge  fade. 

FADEMENT.  adv.  D'une  manière  fade. 
Tout  ce  qu'il  dit,  il  l€  dit  fadement. 

FADEUR.  8.  f .  Qualité  de  ce  qui  est  fade, 
de  ce  qui  est  insipide.  La  fadeur  d'un  mets, 
d'une  tauee.  C'ett  uru  viande  insipide,  il  faut 
une  sauce  de  haut  goût  pour  en  corriger  la 
fadeur. 

Il  se  dit  figurément,  soit  De  la  mine,  des 
manières  et  de  la  conversation,  pour  signi- 
fier, Un  certain  manque  de  grâce,  d'agré- 
ment et  de  vivacité,  soit  Des  louanges  et, 
de  la  complaisance,  pour  marquer  un  Ex- 
cès de  flatterie.  La  fadeur  de  sa  mine,  de  ses 
manières,  de  sa  conversation,  est  insuppor- 
table. La  fadeur  de. ses  discours,  de  ses  plai- 
santeries. Il  y  a  de  la  fadeur  dans  ses  louan- 
ges. Des  louanges  pleines  de  fadeur.  Complai- 
sant jusqu'à  la  fadeur.  ^--  ^ 

Il  se  dit  aussi  pour  Louange  fade.  V^ot7à 
une  grande  fadeur.  Dire  dej  fadeurs  à  une 
femme. 

■      FAG  ■  ^^  ■ 

FAGOT.  S.  m.  Faisceau  de  menu  bois,  de 
branchages.  Fagots  secs.  Fagots  verts.  Un 
cent  de  fagots.  Fagots  de  sarment.  Brûler  un 
fagot. 

Pop.,  Vdme  d'un  fagot.  Le  dedans  du  fa- 
got, composé  du  plus  petit  bois. 

Fam.,  Prendre  un  air  de  fagot.  Se  chauf- 
fer, en  passant,  à  la  flamme  d'un  fagot. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  fagot  d'épines,  on 
ne  tait  par  oà  le  prendre,  se  dit  D'un  homme 
revéche  et  fâcheux. 

Prov.  et  fig..  Il  y  a  fagots  et  fagots,  Il  y 
a  de  la  difîérence  entre  des  personnes  de 
même  état,  entre  des  choses  de  même  sorte. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  sent  le  fagot,  Il 
est  soupçonné  d'hérésie,  d'impiété.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Cet  écrit ,  ces  vers 
sentertt  le  fagot,  sentent  bien  le  fagot. 

Prov.  et  fig..  Conter  des  fagots,  faire  des 
fagots.  Conter  des  bagatelles,  des  choses  fri- 
voles, ou  fausses  et  sans  vraisemblance. 

Prov.  et  fig..  Être  fait,  être  habillé  comme 
un  fagot.  Être  habillé  mal,  sans  soin,  sans 
goût.  p 

Fagot,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  ou- 
vrage de  charpenterie ,  de  menuiserie,  ou 
dé  tonnellerie,  qu'on  a  démonté,  et  dont  les 
pièces  sont  liées  en  paquet,  en  faisceau,  pour 
qu'elles  occupent  moins  d'espace,  et  qu'el- 
les puissent  ét^re  remontées  au  besoin.  Les 
grands  vaisseaux  étaierit  pourvus  de  chalou- 
pes, de  barques  en  fagot.  Futailles  enf(kgoi' 

FAGOTAGE.  S.  m.  Le  travail  d'un  faiseur 

de  fagots.  On  a  payé  tant  pour  le  fagotage. 

"Il  se  dit  aussi  Du  bois  qui  n^est  propre 

qu'à  faire  des  fagots.  Il  n'y  a  presque  que 

du  fagotage  dans,  ce  bois. 
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/  if^AGOTER.  V.  a.  Mettre  en  fagots.  On  à 
'^oupé  ce  bois  taillis,  il  n'y  a  plus  qu'à  le  fa- 
goter. ' 

Il  signifie,  figurémept  et  familièrement. 
Mettre  en  mauvais  ordre,  mal  arranger.  Qui 
a  fagoté  cela  ainsi  ?  Voilà  qui  est  bien  mal 
fagoté.  ■  ; , 

Il  signifie  particulièrement.  Habiller  mal 
et  avec  mauvais  goût.  Peut'-on  fagoter  un 
enfant  de  la  sorte!  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personneL  Cefte  femme  se  fagote 
ridiculement. 

Faqoté,  ée.  part,  passé. ^ 

Fig.  et  fam.,  Voilà  un  homme  bien  fagoté, 
se  dit  D'un  homme  mal  fait  ou  mal  vêtu.  On 
dit  de  même,  Comme  le  voilà  fagoté! 

FAGOTPUR.  s.  m.  Faiseur  de  fagots.  On 
donne  tant  aux  fagoteurs  par  cent  de  fagots. 

Il  se  dit,  figfurément  et  par  dénigrement, 
de  Celui  qui  fait  ^al  quelque  chose,  un  fa- 
(joteur  de  chansons,  de  romans.  Ce  sens  est' 
familier.  -  -  -  .     »     . 

FAGOTIX.  s.  m.  Singe  habillé  que  les  opé- 
rateurs, les  charlatans  ont  avec  eux  sur  leur 
Ihcàtre.  Ce  nom  a  passé  Aux  valets  d'opé- 
rateur ou  de  charlatan  qui  amusent  le  peu- 
ple par  des  boufTonneries  et  des  lazzis. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  fagotin,  se  dit  D'un 
mauvais  plaisant.      \  ;,     - 

FAGOUE.  s.  f.  Glande  qui  est  au  haiit  de 
la  poitrine  des  animaux,  et  que  dans  lés 
veaux  on  appelle  iîis.    -       *  ^ 

V  FAIBLE,  adj.  des' deux  genres.  Débile, 
qui  manque  de  force,  de  vigueur.  H  est  en- 
core  faible  de  sa  maladie.  Avoir  les  jambes 
faibles.  Voix  faible.  Organe  faible.  Avoir  la 
vue  faible.  Avoir  V estomac  faible ^'la  poitrine 
faible.  Soa  pouls  pt  très  faible.  Une  faible 
constitution.  Une  faible  santé.  Ce  cheval  est 
trop  faible,  a  les  reins  trop  faibles.  La  femme 
est  plas  faible  que  Vhomme.  Il  terrassa  du 
premier,  coup  son  faible  ennemi.  Il  est  trop 
fnible  pour  porter  une  charge  si  pesajj^te.  Un 
sexe  faible  et  timide.  Un  faible  enfant  doit^ 
il  voiis  inspirer  ces  craintes?  , 

rig.  etfani..  Avoir  les  reins  faibles,  N'a- 
voir pas  assez  de  bien,  ^.sse^.de  crédit,  as- 
.  soz  de  talent,  etc.,  pour  venir  à  bout  de  ce 
qu'on  entreprend.  Il  ne  réussira  pas  dans 
son- entreprise,  il- a  les  reins  trop  faibles. 

Dans  un  âge  faible,  Dans  l'enfance,  dans 
les  premiers  temps  de  l'adolescence.  Il  était 
encore  dans  un  âge  faible. 

Faible,  s'applique  également  aux  Facul- 
-tés  intellectuelles.  Les  facultés  de  Vhomme 
sont  trop  faibles  pour  pénétrer  de  semblables 
mijstères.  Notre  faible  raison  n'y  peut  suf^ 
fire.  Avoir  une  tête  faible ,  lé  jugement  fai- 
ble,  V  intelligence  faible.  Il  a  la  mémoire  très 
faible.  •  . 

Il  signifie  en  outre^  Qui  manque  de  force 
morale,  qui  est  trop  indulgent,  trop  facile, 
sans  fermeté^  timide,  etc.  Cette  mère  est  bien 
faible  pour  ses  enfants.- Quel  homme  faible! 
Ce  bon  mais  faible  monarque  était  plus  aimé 
que  respecté.  C'est' un  homme  qui  a  l'esprit 
faible.  C'est  un  esprit  faible,  une  âme  fai- 
^le,  un  cœur  faible.  Il  était  à  craindre  -que 
cela  ne  fit  impression  sur  les  esprits  faibles. 
<M  dit  D'une  femme  qu'Elle  est  faible,  qu'elle 
^  éié  faible,  lorsqu'elle  s'est  laissée  aller  à 
1-'^  séduction.      • 

Hans  le  style  de  l'Écriture ,  L'esprit  est 
prompt  et  la  chair  est  faible,  L'homme  compte 
[nielqucfois  trop  sur  ses  forces,  il  se  laisse 
^llcTà  la  tentation. 

■■'■   T.  l/',     , 


FAGOTER  —  FAIBLESSE 

Faidle  ,  signifie  aussi  figurément ,  Qui 
manque  de  puissance,  de  ressources,  etc. 
A  la  vue  de  ces  grandes  merveilles,  l'homme 
se  sent  fjetit  et  faible.  Ce*prince  est  bien  faible 
pour  tenir  tête  à  de  si  redoutables  voisins. 
Un  État  faible  et  pauvre.  L'ennemi  était 
plus  faible  que  nous.  Le  gouvernement  -était 
alors  trop  faible  pour  dominer  les  factions. 

Il  signifie  encore  figurément,  Qui  est  dé- 
pourvu de  talent,  de  génie,  etc.  lï  est  trop 
faible  pour  entrer  en  lice  avec  cet  habile 
dialecticien.  Cet  orateur  a  paru  faible  dans 
(a  dern.ière  discussion.  C'est  un  écrivain  fai- 
ble et  froid.  On  l'applique  dans  le  même  sesns 
Aux  productions  do  l'art  ou  de  l'esprit. 
Tout  ce  que  cet  artiste  a  exposé  çetïe  année 
au  salon  m'a  paru  faible.  *Cet  ouvrage  est 
faible.  Ce  passage  est  très  faible.  Sa  dernière 
tragédie  est  faible.  Le  style  est  la  partie 
faible  de  cet  ouvrage. 

Faible,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  n'ont 
pas  assez  de  grosseur^  d'épaisseur,  de  force, 
de  solidité,  etc.  Ce  bâton  est  trop  faible. 
Cette  poutre  est  faible.  La  lame  de  cette  épée 
est  beaucoup  trop  faible.  Les  branches  les' 
plus  faibles  d'un  arbre.  Ce  lien  est  trop  fai- 
ble. Cette  iCorde  est  faible,  elle  cassera.  Ce 
faible  ret\ranchement  n'arrêtera  pas  l'en- 
nemi. Cette  faible ^digue 'ne  put  résistera  la 
violence  des  flots. 

Il  se  dit  particulièrement^  D'xm  poste, 
d'une  place  xle  guerre  peu  fortillée.  Ce  poste 
est  faible,  il  sera  tiientôt^  emporté.  Le  côté 
le  plus  faible  de  la  place. 

Fig.,  Le  côté  faible  d'une  chose,  Ce  qu'elle 
a  de  défectueux.  Voilà  le  côté  faible  de  cette 
institution.  Ce  système  a  bien  des  côtés  fai- 
bles. On  dit  aussi,  Le  côté  faible  d'une  per- 
sonne. Le  défaut  habituel,  la  passion  domi- 
nante d'une  personne,  ou  Ge  qu'une  per- 
sonne sait  le  moins,  par  comparaison  à  ses 
autres  connaissances.  Voti«  l'avez^^attaqué 
par  son  côtéfa^ible.  Trouver,  connaître  le  côté 
faible  d'une  personne.-  Il  a  (ait  de  bonnes 
études,  mais  le  grec  est  son  côte^ faible.  Voyez 
FAiBLiJ,  substantif.  » 

Faible,  se  dit  encore  figurément,  tant 
au  sens  physique  qu'au  uens^ihoral.  De  ce 
qui  est  peu  considéralDle  en  son  genre  sous 
le  rapport  de  la  quantité,  dé  l'étendue,  de 
la  valeur,  de  l'intenâifé,  de  l'énergie,  etc. 
LTne  faible  quantité.  Il  n'avait  qu' une-faible 
armée.  Il  partit  avec  une  faible  escorte.  Il 
n'a  que  de  bien  faibles  rei^Qurces.  Un  faible 
rejoenu.  Il  n'a  qu'un  faible  intérêt  dans  cette 
entreprise.  Un  son  faible.  Une  lueur  faible. 
Ce  café,  ce  thé  est  faible.  Cette  différence  est 
trop  faible,  pour  qu'on  y  ait  égard.  Ils  se 
rendirent  après  une  faible  résistance.  Au- 
tant que  mes  faibles  connaissance's  me  per- 
mettent  d'en  juger.  Onméprisait  leur,  faille 
autorité.  Voilà  une  faible  raison,  un  faible 
raisonnement,  un  faible  ar^ment,  une  faible 
défense..  Cela  est  d'un  faible  secours,  d'un 
faible  soulagement.  Ce  nest  là  qu' une  faible 
consolation.  Il  n'en  a  qu'une  faible  espérance . 
Il  ne  m'en  reste  qu'un  faible  souvenir.  C'est 
une  faible  amitié  que  la  sienne.  S(k  résolu^ . 
tion  était  encore  faible.  C'est  une  passionqui 
est  encore  faible. 

Monnaie  faible,  Monnaie  qui  n'a  pas  le 
poids  ou  le  titre  requis. 

Poids,  faible.  Poids  qui  est  au-dessous  de. 
la  pesanteur  prescrite  par  la  loi. 

Faible,  s'emploie  souvent  avec  la  prépo- 
sition de,  suivie  d'un  substantif  qui  carac- 
térise ï&  genre  de  faiblesse.  Ce  cheval  est 
faible  de  reins,  c'est  un  homme  faible  de  ca- 
ractère. Un  ouvrage  faible  de  raisonnement. 
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faib'th  de  style.  Un  tableau  faible  de  couleur- 
On  dit  aussi,  en  parlant  D'Unte  armée,  qu! Elle 
est  faible  en  infanterie,  en  cai:alerie,  en  ar- 
tillerie, etc.,  faible  en  nombre. 

Faible,  s'emploie  souvent  comme  sub- 
stantif masculin,  et  se  dit,  siirtout  dans  le 
style*  soutenu,  de  Toute  personne  qui  man- 
que de  puissance,  de  ressources.  Protéger 
le  faible  contre  le  fort.  Être  l'appui,  le  sou- 
tien du  faible,  des  faibles. 

Il  se  dit  aussi  De  personnes  dont  l'âme 
n'est  pas  forte,  et  qui  ^'émeuvent,  se  trou- 
blent aisément.  Ces  récits  ne  font  que  trou- 
bler l'imagination  des  faibles.  Il  faut  prendre 
^anj|C  de  scandaliser  les  faibles. 

'  ïrwignifie  encore  dans  le  langage  ordi- 
naire. Ce  qu'il  y  a  de  moins  fort,  de  moins 
"solide,  etc.,  dans  une  chose.  Le  faible  d'une 
machine  i  d' une  poutre,  d'une  sfitive.  Le  faible 
d'une  place. 

Il  se  dit  également  au  figuré,  pour  signi- 
fier, Ce  qu'il  y  a  de  défectueux  en  quelque 
chose.  Voilà  le  faible  de  la  cause.  Connaître 
le  fort  et  le  faible  d'une  affaire. 

il  signifie  encore  figurément,  Le  princi- 
pal défaut  auquel  un^ersc^nne  est  sujette, 
sa  passion  dominante.  C'est  son  faible  que 
le  jeu,  etc^  C'est  là  son  faible.  On  l'a  pris  par 
son  faible.  -,  •* 

Avoir  du  faible,  un  faible  pour^uelqu'iin, 
A^»oi^  pour  quelqu'un  un  penchant,  une 
préférence  qui  porte  à  lui  complaire,  et  à 
lui  céder  en  tout.  .  ;         > 

Du  fort  au  faible,  le  fort  portant  le  faible, 
Toutes  choses  étant'  compensées,  ce  qui 
manque  à  l'une  étant  suppléé  par  Tautro. 
Quatre  chevaux  porteront  tout  cela,  du  fort 
au  faible.  Les  terres  de  cette  ferme  valent 
tant  l'arpefti,le  fort  portant  le  faible.  Il  a 
de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités  ;  mais,  le 
fort  portant  le  faible,  c'est  un  afsez  galant' 
homme.  „       '.        - 

FA1BLE99EXT.  adv.  Avec  Jgiblesse , 
d'une  manière  faible.  /(  commença  à  mar- 
cher, mais  bien  faiblement.  Il  se  défend  fai-^ 
blement.  Soutenir  une  cause  faiblement.  Ré» 
sister  faiblement.  Attaquer,  agir  faiblement. 
Cela  ne  le  touche  que  faiblement. 

FAIBLESSE. .  S.  f.  Débilité,  manque  de 
force,  de  vigueur.  Il  n'a  plus  de  fièvre^mais 
il  lui  est  resté  une  grande  faiblesse.  Faiblesse 
de  jambes.    Faiblesse    d'estomac.    Faiblesse  ^ 
de  vue.  FaiblessCde  voix.  Faiblesse  de  reins. 
La  faiblesse  du  pouls.  Il  ménageait  la  fai- 
blesse de  son  adversaire.  J'oii  pitié. de  sa  fai- 
blesse: Dans  la  faiblesse  de  l'âge.-  Son  cpu- 
rage  est  au-dessus  de  la  faiblesse  de  sonsexe.^ 
On  le  dit  également  en  parlant  de^  l'Intelli- 
gence: FatMei«e  de  jugement:  faiblesse  de 
mémoire.  Faiblesse  de  conception.  La  fai-^ 
blesse  de  notre  int^eftigence,  de  nos  facultés. 

Il  signifi'e. aussi.  Défaillance,  évanouisse- 
ment, syncope.  Il  lui  a  pris  une  faiblesse.  /(  _ 
eut  une  grande  faiblesse.  Il  a  de  fréquentes 
faiblesses.  Tomber  en  faiblesse.  Revenir  d'une 
faiblesse.  ' 

Il  signifie  encore.  Manque  de.  puissance)^ 
de  ressources,  etc.  Cette  oeuvre  est  au-dessus 
de  la  ffltblesse  humaine,  est  a\i-dessus  de 
notre  faiblesse.  La  faiblesse  de  Vtnnemi  n' é- 
tait  qu'apparente!  La  faiblesse  des  petits 
États  ^n'autorise  point  à  méconnaitre  leurs 
droits.  Ce  parti  cachait  s!^  faiblesse. 

Il  signifie  de  même  fi'giirément.  Manque 
4e  génie,  de  talent.  CM  orateur  a  été  d'une 
grande  faiblesse  dans  la  dernière  discussion. 
On  l'applique  également,  dans  ce  sens.  Aux 
productions  de  l'art  ou  de  l'esprit,  fous  ces 
tableaux  sont  d'une  extrême  faiblesse.    Ce 
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pattage  ett  d'une  faiblesse  qui  étonne  chez 
un  si  grand  écrivain.  IL  y  a  dans  cet  ou^ 
vrage  une  grande  faiblesse  de  conception. 
Faiblesse  d'exécution.  Faiblesse  de  stgle. 

Faiblesse,  signifie  encore  fîgurément, 
Ce  manque  de  force  iporale  qui  dispose  à 
trop  d'indulgence,  oii  qui  rend  facile  à 
tromper,  à  émouvoir J  à  intimider,  etc.  Ce 
père  est  d'une  faibles}fe  inexcusable.  Il  a 
montré  dans  cette  occasion  beaucoup  de  fai^ 
blesse.  La  faiblesse  dei  notre  nature,  La  fai^ 
blesse  humaine.  Ld^ufiosité  est  une  faiblesse 
commune  à  bien  des  gens.  lis.  traitent  son 
indulgence  de  fuibleste.  Clest  une  faiblesse^ 
'  j'en  conviens,  mais  iï  m'est  impossible  de 
faire  cette  démarche.  Ayez  moins  de  faiblesse. 
Allons,  point  de  faiblesse.  Il  faut  que  vous 
ayez  bien  de  la  faiblesse.  Il  a  la  faiblesse 
de  croire  tout  ce  qu'on  lui  dit,  îl  eut  la  fai- 
blesse de  n'oser  répondre .^  Il  aune  faiblesse 
de  femme.  Surmonter  sa  faiblesse.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Faiblesse  de  caractère. 
Faiblesse  d'dme.  Faiblesse  d'esprit.  Faiblesse 
de  cœur.  Faiblesse  de  courage.  Faiblesse  de 
résolution.  Etc,     « 

,  Avoir  de  la  faiblêtse  pour  quelqu'un,  Ne 
pas  pouvoir,  ne  pas  savoir  lui  résister.  Il  a 
beaucoup  trop  de  faiblesse  pour  ce  jeune 
homme.  Il  faut  excuser  la  faiblesse  d'une 
mère  pour  ses  enfants,  . 

Faiblesse,  se  dit  quelquefois  d'Un  dé- 
faut  de  raison,  d'empire  sur  Jpi-môme,  et 
Des  fautes  qui  en  sont  la-^^te.  Les  fai' 
blesses  de  l'humanité.  Ily  a  des  faiblesses  qui 
sont  bien  pardoji^nablis.  Les  faiblesses  du 
cœur,  ^ 

Il  se  dit  particulièréipcnt  en  parlant 
iVunc  femme  qui  n'a  pas  résisté  à  la  séduc- 
tion. Cette  première  faiblesse  laperdit  de  ré- 
putation. Elle  sut  faixe  oiiblierses  faiblesses. 

Faiblesse,  se  dit  aussi  Du  manque  ou 
du  peu  de  grossçur,  d'épaisseur,  de  forpe, 
r-  de  solidité,  etc./ de  certaines  choses.   La 
*  faiblesse  d'une  poutre,  d'un  pilier,  d'un  sup- 
port. Lc^  faiblesse  d'un  ressort,  La  faiblesse 
'    d'un  lien.  La.  faiblesse  d^un  retranchement, 
d'une  digue,  etc,  < 

Il  se  dit  encore  figurément,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral,  en  parlant 
D'une  chose  peu  considérable  en  son  genre. 
Malgré  la  faiblesse  du  nombre,  ils  voulurent 
combattre.  La  faiblesse  de  tes  resiources,  de 
son  revenu.  La  faiblesse  dé  cette  résistance 
étonna  l'ennemi,  La  faiblesse  de  nos  conr 
naissances,  La  faiblesse  d'un  raisonnement, 
d'un  argument,  d't^nè  preuve,  etc.  La  fai^ 
blesse  de  son  zèle,  de  son. amitié, 

FAIBLI R .  v^ .  Perdre  de  sa  force,  de  son 
ardeur,  de  son  coji^agé,  de  sa  résistance. 
La  première  ligne  des  ennemis  comvMnçait  à 
faiblir.  S'a  muse  n'est  plus  la  même,  elle 
faiblit.  Il  a  résisté  longterhps,  mais  il  com- 
mence à  faiblir.,.  C'était  un  grand  mangeur, 
mais  il  faiblit.  Ce  vin  faiblit. 

faIenge.  s,  f.  Sorte  de  poterie  de  t^rre 

,-  vernissée,  ordinairement  à  fond  blanc.  Uti 

service  de  faxence.  La  faïence  tire  son  noni 

de  Faenza,  ville  d' Italie,  oU  elle  fut  inventée. 

Faïence  bleue.  "  • 

FAlBïrcElilE.  s.  f.  Lieu,  établissement 
où  Ton  fabrique  de  la  faïence.  Établir  une 
faïencerie.  Les  ouvriers  d'une  faïencerie. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  de  faïence. 
J'ai  acheté  beaucoup,  de'  faUnUerie.  Un  fonds 
de  faïencerie^ 

:  FAlENClEÉ,  1ÈRE.  8.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  de  la  faïence.  Riche  faxen- 
eier.^  Faïencier  bien  fourni.  Laboutique  d'un 
faïencier. 


FAIBLIR  —,  FAIRE     . 

FAILLIBILITIÊ.  8.  |.  Possibilité  de  faillir, 
de  se  tromper. 

FAILLIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  exposé  à  Terreur,  qui  peut  se  tromper. 
Tout  homme  est  faillible,  -'       ^  '^  ' 

FAILLIR,  y.  n.  (Je  faux,  tu  faux,  il  faut  ; 
npitf  failkms,  vous  failUz ,  ils  faillent.  Je. 
faillais.  Je  faillis.  Je  faudrai.  Faillant,  Plu- 
sieurs de  ces  ^emps  sont  peu  usités.)  Faire 
quelque  chose  contre  son  devoir,  contre 
les  lois.  Il  est  dans  notre  nature  de  faillir. 
Il  a  failli  en  cette  occasion.  Elle  n'aurait 
point  failli  sans  les  mauvais  exemples, 
v^i  signifie  aussi,  Errer,  se  tromper,  se 
méprendre  en  quelque  chose.  Faillir  lour- 
dement. Cet  auteur  a  failli  en  beaucoup 
d'endroits.  Les  plus  doctes  sont  sujets  à  fail^ 
lir.  Cet  architecte,  ce  peintre,  ce  sculpteur  a 
failli  dans  les  proportions. 
*  Il  signifie  encore,  G6der,  manquer,  finir. 
Cet  édifice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval 
commence  à  faillir  par  les  jambes.  Cet  ami 
ne  lui  faudra  pas  au  besoin.  La  mémoire  lui 
faillit  tout  à  coup.  Le  jour  commençait  à 
faillir.  La  branche  des  Valois  a  failli  dans  la 
personne  de  Henri  III,  Dans  ces  deux  derniè- 
res phrases  et  autres  semblables,  il  à  vieilli. 

Fam.,  Le  cceur  me  faut,  se  dit  Lorsqu'on 
se  sent  quelque  faiblesse,  quelque  épuise- 
ment, et  qu'on  a  besoin  de  manger.  Il  se 
dit  aussi  De  l'efTet  d'impressions  morales, 
et  alors  il  s'emploie  mérne  dans  le  stylo^ 
soutenu,  mais  on  ne  s'en  sert  guère  qu'à 
l'infinitif.  Elle  sentit  son  cœur  faillir  et  se 
mit  à  pleurer. 

Prov.  et -fig..  Au  bout  de  Paune  faut  le 
drap.  Toutes  choses  ont  leur  fin  ;  il  ne  faut 
ni  s'étpnner  ni  s'affliger  de  voir  qu'elles 
viennent  à  manquer,  quand  oï}î'  en  a  usé 
autant  qu'on  le  pouvait.  f; 

ii^AiLLi|i,  signifie  aussi,  Manguer  à  exé- 
cuteri  à  faire.  J'irai  là  sans  ff^lir.  Go  sens 
Vieillit. , 

Il  se  dit  également  Pour  exprimer  qu'une 
chose  a  été  sur  le  point  d'arriver,  qu'il  a 
tenu  à  peu  qu'elle  n'arrivât,  qu'elle  n'eût 
lieu.  J'ai  failli  mourir.  J'ai  failli  attendre. 
Il  faillit  itré  astafsiné.  Notu  failiimes  pé" 
rir.  il  faiiiiiéifîf  ministre.  J'ai  failli  l'ou- 
blier. L'accident  qui  faillii  nous  arriver.  Il 
a  failli  nous  eirriver  un  grand  ni^lheur.  Il 
s'est  employé  anciennement  et  s'emploie, 
encore  quelquefois  avec  les  prépositions  à 
et  de.  Il  faillit  à  être  ministre.  Cet  événe- 
ment faillit  à  retarder  notre  départ.  Il  faillit 
à  me  blesser.  J'4i  failli  de  tomber.  Il  à  failli 
de  se  ruiner.  Le  malheur  qui  faillit  de  nous 
arriver.  Il  faillit  de  nous  arriver  un  grand 
malheur.,  >       ^        » 

Faillir,  en  termes  de  Commelrce^  se  dit 
,  D'un  négociant,  d'un  banquier  qui  fait  une 
banqueroute  non  frauduleuse.  Ce  banquier 
a  failli. 

Failli,  i£.  part,  passé.  Il  faut,  que  dams 
quelques  jours  vous  voyiez  cette  affaire  faite 
ou  faillie,  c'est-à-dire,  Faite  ou  manquée. 
Cette  acception  vieillit  J 

Failli,  s'emploie  surtout  comme  «ub- 
stantlf  masculin,  en  parlant  d'Un  nég^ 
ciant,  d'un  batiquier  qui  a  fait  faillite.  Le 
bilan  d'Un  failli.  C'est  un  failli.  Les  créan- 
ciers d'un  failli.  Admettre  le  failli  au  béné- 
fice de  cession,. 

'FAILLITE,  s.  t.%  die  Commerce.  Ban- 
queroute non  frauduleuse.  Ce  marchand, 
cette  société  a  fait  failliU.  Être  en  faillite, 
en  état  de  faillite.  L'ouverture  d'une  faillite. 
Les  syndics  d'une  faillite.  Le  passif,  l'actif 
I  d^une  faillite.        •  ,' 
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FAIM.  8*  f.  .Besoin  et  désir  de  nrvangcr. 
Avoir  faim.  Avoir  grand' faim.  FaUh  insup- 
portable. Faim  dévorantes  Souffrit,  endurer 
la  faim.  Cela  fait  passer  la  faitri.  Étourdir 
la  grosse  faim.  Apaiser  sa  faim.  Il  est  mort 
de  faim.  La  faim  b  contraint  les  assiégés  de 
se  rendre,     |   f 

Faim  canine,  Maladie  dans  laquelle  on  a 
toujours  faim,  sans  pouvoir  sp  rassasier. 
On  le  dit  aussi,  familièrement,  d'Une  très 
grande  faim. 

Fig.  et  fam.,  Crier  la  faim.  Être  presse 
du  besoin  de  manger. 

Mourir  de  faim ,  Avoir  extrêmement 
faim.  Donnez-moi  à  manger,  je^jneursde 
faim. 

Mourir  de  faih,  signifie  aussi.  Manquer 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Il  était  dans 
l'abondance,  et  maintenant  il  meurt  de  faim. 
On  dit  substantivement  dans  le  même  sens 
et  par  dénigrement.  C'est  un  meurt-de- faim, 
C'est  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre, 

Prov.  et  fig.,  C'est  la  faim  qui  épouse  la 
soif,  se  dit  De  deux  personnes  qui  n'ont 
point  de  bien,  et  qui  se  marient  l'une  avec 
l'autre.  On  dit  aussi  De  deux  époux  sans 
bien.  C'est  la  faim  et  la  soif.  "^ 

Prov.  et  fig.,  La  faim'chasse  le  loup  hoxs 
du  bois ,  faiisortUr  le  loup  du  bois ,  La  né- 
cessité détei^ine  un  homme  à  faire,  même 
contre  son  inclination,  bien  des  choses  pour 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

Fig.,  La  faim  insatiable  des  richesses,  des 
honneurs,  L'ardeur  de  les  posséder.  Dans 
ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement,  La  soif._ 
.  FAIM-VALLE.  S,  t  T.  d'Art  vétérinaii^e. 
Maladie  des  chevaux ,  spasme  qu^  les  fait 
s'arrêter  tout  à  coup  lorsqu'ils  sont  çchcauf- 
fés,  et  qui  ne  cesse  qu'après  qu'ils^ ont  pris 
de  la  nourriture..  '        ' 

FAInE.'S.  U  Le  fruit  du  héirc.  Des  pour- 
ceaux engraissés  de  faîne(De  l'huile  de  faine. 
Ramasser  les  faines,  lli  faine. 

FAINÉANT,  ANTE.  adj.  Paresseux,  qui 
ne  veut  point  travailler ,  qui  ne  veut  rien 
faire.  Il  est  fainéant.  Elle  est  fainéante. 

Il  est  souvent  substantif.  Un  fainéant.  Un 
grand  faitiéant.  Une  fainéante.  Dans  ce  pays, 
on  ne  souffre  point  dé  fainéants. 

Rois  fainéants,  ae  dit,  dans  l'Histoire  de 
France,  de  Certains  rois  de  la  première 
race,  qui  cint  abandonné  l'exercice  du  pou- 
voir aux^-lnaires  du  palais. 

FAlNÊANTERi  v.  n.  Être  fai|}cant,  ne 
vouloir  rien  faire.  Demeurer  à  fainéanter.  H 
n*a  rien  fait  tout  le  jour  que  fainéanter.  H 

est  familier. 

FAINÊANTIsne.  S.  f.  Paresse  lâche,  vie 
du  fainéant.  Grande  fainéantite.  Vivre,  être, 
demeurer,  croupir  dans  la  fainéantise.  Ciest 
une  pure  fainéantise  qui  vous  tient.  La  fai- 
néantise esf  un  plus  grand  vice  que  la  por 
reue. 

FAIRE.  V..  à.  (Je  fais,  tu  fais,  il  fait; 
nous  faisons,  vous  faites,  ils  font.  Je  faisais. 
Je  fis.  J'ai  fait.  Je  ferai.  Je  ferais.  Faix. 
Que  je  fasse.  Que  je  fisse.  Faisante]  Créer. 
former,  produire,,  engendrer.  Dieu  a  fait 
le  ciel  et,  la  terre.  Dieu  a  fait  l'homme  à  son 
image.  Les  merveilles  que  Dieu  a  faites.  Dieu 
a  fait  toutes  choses  de  rien.  Il  n'y  a  qu^" 
Dieu  qui  puisse  faire  quelqiie  chose  de  rien- 
La  nature  est  admirable  dans  tout  ce  qu'elle 
fait.  Une  femme  qui  fait  4e  beaux  enfants. 
Une  jument  qui^a  fait  un  poulain.  Qvand 
une  bête  a  fait  ses  petits. 

Tous  lesj^urs  que  Dieu  fait.  Chaque  jour. 

Faire,  s'emploie  quelquefois  figurément. 
On  a  dit  qu'Homère  avait  fait  Virgile, 
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Prov.,  Qui  a  /'ait  Tune,  a  fait  Vautre,  se 
dit  en  parlant  De  deux  personnes,  de  deux 
choses  qui  se  ressemblent  entièrement. 

Fam.,  Faire  un  enfant  à  une  femme,  La 
.  rendre  enceinte. 

Cet  enfant  fait  ses  dents,  Les  dents  lui' 
viennent. 

FAIRE,  signifie  aussi,  Fabriquer,  compo- 
ser, produire,  en  parlant  De  toute  œuvre 
matérielle  de  l'art,  de  l'industrie  humaine, 
ou  de  l'instinct^ des  animaux.  Faire  un  bd- 
timetit.  Faire  une  machine.  Faire  des  outils. 
,  Faire  une  bague,  un  collier.  Faire  du  pain. 
Faire  de  la  pdte.  Faire  du  vin,  de  l'huile. 
Faire  du  feu  pour  se  chauffer.  Faire  de  la 
glacée  par  des  procédés  chimiques.  Faire  du 
sucre.  Faire  des  bas,  des  chapeaux.  Faire 
un  habit.  P'àire  du  drap,  de  la  toile,  de  la 
tapisserie.  Un  oiseau  qui  fait  son  nid.  Une 
araignée  qui  fait  sa  toile.  Des  castors  qui 
font  une  digiie.  Les  abeilles  font  leur  miel. 

Faire  le  diner,  faire  le  4éjeunerf  Préparer 
le  déjeuner,  le  dîner. 

FM  RE,  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  par- 
lant fies  œuvres  de  l'intelligence  et  de  l'ima- 
gination. Faire  un  traitf  suir  une  matière. 
Faire  un  livre.  Faire  une  histoire.  Faire 
l'histoire  d'un  pays,  d*un  événement.  Faire 
un  calcul.  Faire  un  récit ,  une  description. 
'  Faire  urie  requête ,  un  mémoire.  Faire  une 
_  apologie, Faire unmanifeste.  Faire unpoème, 
u^e  tragédie,  une  comédie.  Faire  des  vers, 
de  la  prose.  Faire  un  discours,  faire  un 
article  de  journal.  Un  écolier  qui  fait  son 
Ijtème.  Faire  un  acte,  Mn  exploit,  un  procès^ 
•    verbal.  Faire  une  ordonnarue,  une  loi.  Faire 
un  morceau  de  musique,  une  ouverture;  une 
valse,  des  variations,  etc. 

Fam.,  C'est  une  nouvelle,  une  histoire,  un 

conte  fait  à  plaisir,  C'est  une  nouvelle,  une 

histoire  fausse,  controuvée,  un  conte  où  il 

n'y  a  rien  de  vrai.  Ce  que  vous  nous  dites  là 

-est  un  conte  fait  à  plaisir. 

Faire,  se  dit,  dans  un  sens  beaucoup 
plus  général,  en  parlant  De  tout  ce  qu'un 
sujet  opère,  effectue,  exécute,  accomplit, 
etc.,. soit  dians  l'ordre  physique,  soit  âans 
l'ordre  moral.  Le  ciel  fit  un  miracle  en  sa 
faveur.  Faire  une  opération  de  chirurgie. 
Faire  une  cure^  Faire  une  expérience.  Faire 
une  blessure.  Faire  du  mal  à  quelqu'un.  Faire 
un  mouvement,  un  saut,  un  salut,  Ur^  signal. 
Faire  place.  Faire  attention.  Faire  Silence. 
Faire  du  bruit.  Faire  un  bon  irepas.  Faire 
une  fête,  des  réjouissances.  Faire  de  la  mùsi-* 
qne.Faife  urie  eritreprise.  Faire  des  affaires. 
Faire  bien  ses  affaires.  Faire  banqueroute. 
Faire  naufrage.  Faire  la  guerre.  Faire  des 
'  prisonniefs,  une  prise,  des  conquêtes.  Faire 
la  paix,  une  4réve.  Faire  alliance.  Faire  un 
traité,  un  marché.  Faire  une  promesse ,  un 
serment.  Faire  un  mariage.  Faire  un  achat. 
Faire  achat.  Faire  un  envoi.  Faire  urte  perte. 
Faire  des  dettes.  Faire  Ja  moisson,  la  vfn- 
dange,  tes  foins.  Faire  la  quête.  Faire  une 
Vriérè,  sa  prière.  Faire  des  voeux.  Faire 
mention  de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 
Faire  usage  d'une  chose.  Faire  la  lecture 
d'un  discours.  Faire  la  lecture  à  quel^ 
({u'un.  Faire  une^J^onne,  une  mauvaise  ac- 
tion. Faire  une  bonne  ceuvre,  une  ceuvre  de 
charité.  Faire  le  bien.  Faire  le  mal.  Faire 
la  charité,  V aumône.  Faire  un  acte  det^cou- 
fage.  Faire  des  bassesse.s.  Faire  une  faute, 
^n  crtme.  Faire  uH^  injustice.  Fairer^injus- 
tice.  Faire  justice.  Faire  ur^e  faute  de  lan- 
gue. Faire  un  barbarisme,  un  solécisme, 
f^ dire  pièce.  Faire  une  niche.  Il  l'a  fait  par 
^f^Oarde,  ïl  Va  fait  exprés.  J'ai  fait  ce  que 
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j'ai  cru  devoir  faire.  Faire  une  incartade, 
une  folie,  un  coup  de  tête.  Faire  la  débauche. 
Faire  V amour.  Faire  cas  de  que Iqu'uri.  Faire 
pour  quelqu'un  une  chose  qui  lui  soit  agréa^ 
ble.  Faites-moi  ce  plaisir.  Que  vous  ai- je 
donc  fait?  Faire  des  civilités,  des  excuses. 
Faire  des  dilJjicuUés ,  des  façons.  Faire  des  s 
caresses,  des  amitiés.  Faire  accueil.  Faire 
honneur.  Faire  grdce.  Faire^ijuartier.  Faire 
don,  4onation,  Faire  défense.  Faire  comman» 
deihent.  Faire  des  plaintes,  des  remontrances. 
Faire  résistance.  Faire  bonne  tontenanee. 
Faire  semblant  de  dormir.  Ne  faire  semblant 
de  rien.  Faire  mine  de  vouloir  s'en  aller.  Etc. 
On  le  dit  également  Des  choses.  Le  bruit  que 
fait  le  tonnerre.  La  mine  fit  explosion.  Un 
.volcan  qui  fait  éruption.  Un  corps  çui  fait 
impression  sur  un  autre»  La  grôlè  a  fait 
du  dégdt.  Cet  ouvrage  fait  autorité.  Cet  évé- 
nement fera  époque  dans  ru)tre  histoire. 

Cette  muraille  fait  le  coude.  Elle  formo 
un  coude ,  \in  angle.  Sa  maison  fait  face  à 
la  mienne.  Elle  est  en  face  de  la  mienne. 
Ce  tableau  fait  pendant  à  tel  autre ,  Il  sert 
ou  peut  servir  de  pendant  à  tel  autre.  Etc. 

Aux  Jeux  de  -cartes^  Faire  les  caries.  Les 
mêler  et  les  donner.  Faire  une  levée ,  faire 
ia  main,  faire  sa  main.  Au  Billard,  Faire 
une  bille  au  même,  faire  un  carambolage. 
Au  Trictrac ,  Faire  une  case,  un  jan.  À  di- 
vers jeu)^.  Faire  tant  de  points,  Gagner  tant 
de  points.  Faire  le  jeu,  Mettre  les  enjeux. 
Etc. 

Prov.,  fîg.  et  pop..  Faire  ses  orges,  faire 
bien  ses  orges.  Faire  son  profit,  faire  bien 
ses  affaires.  Il  se  dit  ordinaii'ement  en 
mauvaise  part. 

Fam.,  Faire  des  siennes.  Faire  des  folies, 
des  fredaines,  des  tours,  soit  de  jeunesse, 
soit  do  friponnerie.  Ce  jeune  homme  a  bien 
fait  des  fiennef.  Vous  avei  fait  des  vôtres. 
Ils  ont  fait  des  leurs. 

Faire  quelque  chose  pour  guei^u' un,  Lui 
accorder  ou  lui  faire  obtenir  quelque  chose. 
Maintenant  qu'il  est  en  place,  il  fera  sans 
doute  quelque  chose  pour  sa  famille.  Il  n'a 
rien  voulu  faire  pour  moi ,  quoique  celia  lui 
eût  été  facile.  On  di^  de  même,  La  nature  a 
tout  fait  pour  lui,  en  parlant  De  celui  qui 
a  de  très  heureuses  dispositions. 

Fam.,  N'en  rien  faire.  Se  garder  de  faire 
la  chose  dont  il  s'agit,  ne  pas  la  faire.  On 
voudrait  qu'il  partit,  il  est  bien  déterminé  à  , 
n'en  rien  faire.  Vous  avez  beau  dire,  je  n'en^ 
ferai  rien. 

Elliptiq.  et  fam.,  Se  laisser  faire,  se  dit 
D'u^è  personne  qui  ne  se  défend  pas ,  qui 
n'o^poàe  point  de  résistance.  On  se  jeta  sur 
lui  pour  le  battre,  et  il  se  laissa  faire..Son''tU' 
leur  Va  marié,  il  s'est  laissé  faire. 
^  .  Faire;  se  dit  particulièrement  De  cer- 
taines fonctions  de  guerre.  Faire  sentinelle. 
Faire  faction.  Faire  la  garde.  Faire  guet  et 
garde.  Faire  le  guet^  Faire  la  ronde.  Faire 
la  revue  d'urie  armée.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  en  termes  de  Marine,  Faire  le 
quart,  faire  bon  quart. 
.   Fairi:  ,  se  dit  aussi  particulièrement,  en 
parlant  Des  choses  qui  marquent  Espace  et 
étendue ,  et  qui  s'exécutent  et  s'acconiplis- 
sent  par  le  mouvement  d'un  lieu  à  un 
autre.  Faire  des  pas.  Faire  un  tour  d'allée, 
un  tour  de  promenade,  le  tour  de  la  ville. 
Faire. une  lieue  à  pied.  Faire  route.  Faire 
voile  pour  un  endroit,  vers  un  endroit.  Faire 
des  allées  et  venues.  Faire  une  course ,  un 
voyage ,  un  long  trajet,  vn  grand  circuit. 
Cette  planète  fait  sa  révolution  en  tant  de 
jours.   Vn  homme  qui  fait  deux  licUes^par 
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heure,  qui  fait  tant  par  heure ,  qui  fait  plus 
de  chemin  en  une  heure  qu'uriàntre  en  deux. 
Notre  bdtiment  faisait  tant  de  nœuds  à 
V  heure. 

Fig.  et  fam..  Faire  son  chemm.  Parvenir, 
obtenir  de  l'avancement,  s'enrichir,  etc.  Il 
a  su  faire  son  chemin.  Il  a  bien  fait  son  che- 
min. On  dit  dp  même,  H  a  bien  fait  du 
chemin,  il  a  fait  bjen  du  chemin  en  peu  de 
temps.  On  dit  aussi.  Faire  desjprogrés. 
Avancer,  s'étendre,  se  développer,  etc.  Faire 
beaucoup  de  progrés  dans  ses  études.  Le  mal 
fait  des  progrés. 

En  termes  de  Marine,  Faire  le  nord,  faire 
le  sud.  Naviguer  au  nord,  au  sud.  On  dit 
aussi,  Faire  côte.  Voyez  Côte. 

FAIRE,  signifie  aussi.  Disposer,  arranger, 
mettre  dans  Tétat  convenable.  Faire  une 
.  chambre.  Faire  un  lit.  Faire  la  couverture. 
Faire  la  barbe.  Faire  les  cheveux.  Faire  ses 
ongles,  ou  Se  fai,rt  les  ongles.  Faire  le  poil. 
Faire  le  crin  à  des  chevaux.  Faire  un  jardin. 
Faire  des  terres.  Faire  tes^vignes. 

Prov.  et  fig.,  Faire  le  bec  à  quelqu'un, 
L'instruire  de  tout  ce  qu'il  doit  dire  et  ré- 
pondre. /'    \  '  V      '  ,  . 

FAIRE,  en  parlant  D'argent  ou  des  autres 
choses  dont  on  a  besoin  de  se  pourvoir, 
signifie.  Amasser,  assembler,  mettre  ei^ 
semble.  Il  tdchè  de  vous  faire  quelque  ur- 
gent. Voilà  tou^t  V argent  qu'il  a  pu  "faire, 
tout  ce^'il  a  pu  faire  d'argent.  Faire  une 
sommé.  Faire  des  provisions.  Faire  ses  prO'^ 
visions.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
termes  de  Marine,  Faire,  les  vivres,  faire 
du  bois,  faire  de  Teat»,  faire  aiguade.  La 
phrase.  Faire  eau,  sans  l'article,  se  dit, 
^dans  un,  sens  très  différent,  D'un  Jsâtiment 
qui  a  une  ou  plusieurs  voies  d'eau.  Le  na- 
vire faisait  eau  de  toutes  part^. 

il  signifié  également,  Gagner,  acquérir. 
Faire  une  bonne  retette.  lia  fait  de  beaux 
bénéfices.  Ce  directeur  fait  à  peine  ses  frais.. 
Faire  une  grande  fortune.  Se  faire  des  rentes, 
des  revenus.  Se  faire  un  petit  bien-être.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Faire  une  banne 
mai$on.  Il  se  dit  aussi ^es  choses.  Ce((e  pièce 
de  thédtre  fait  beaucoup  d'argent,  cette  pièce 
ne  fait  pas  4^ argent.  h. 

Fa^re,  en  parlant  De  troupes,  signifie,. 
Lever,  mettre  sur  pied.  Faire  desr  hommes. 
Faite  un  régiment.  Faire  une  compagnie. 
Faire  des  cavaliers.  Faire  de  beaux  hommes. 
Ces  premières  phrases  vieillissent  ;  mais  la 
suivante  est  encore  usitée  :  Faire  des  recruêi. 

On  dit  aussi,  Faire  la  maison  d'un  prince, 
d'un  grand  seigneur.  Ce  prince  n'a  pas  encore 
fait  sa  maison. 

Faiae,  signifie  encore,  Employer  ses  for- 
ces ,  ses  talents ,  l'activité  de  son  esprit  à 
quelque  chose;  s'en  occuper,  y  passer  son 
temps.  Faire  un  travail.  Faire  sa  besogne.' 
Il  fait  plus  de  besogne  en  une  heure  qu*^n 
autre  en  deux.  Il  n'a  rien  fait  de  toute  lajour- 
née.  Il  est  toute  la  journée  à  ne  rien  faire.  Il 
ne  peut  plus  rien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on 
peut.  Faire  tous  ses  efforts.  C'est  un  homme 
qui  ft^i trouve  rien  de  difficile  à  faire.  Tout  ce 
qu'il  fait,  it  le  fait  bien.  Il  est  tout  entier  à  ce 
qu'il  fait.  Il  travaille  bien,  mais  il  est  lent  à 
ce  qu'iV  fait.  Il  me  reste  peu  de  chhseàfaire." 
Aves-vous  bientôt  fait  ?  Dès  que  j'aurai  fait, 
je  suis  à  vous.  Que  ferez-^oUs  tantôt?  Que 
faites-vous  aujourd'hui  TJe  n^ai  rien  à  faire. 
Que  fait-il  maintenant 'd  la  campagne?  Je 
suis  en  peine  de  ce  qu'il  peut  faire  tout  le 
long  du  jour.  (Voyez,  vers  la  fin  de  l'article, 
l'emploi  analogue  de  Faire,  neutre.) 

Cet  écolier  ne  fait  rien  dans  ses  classes,  il 
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ne  fait  rien ,  Il  ne  travaille  pas ,  il  ne  s'ap- 
plique pas.  > 

Ce  jeune  homme  ne  fait  rien,  Il  n'a  pas 
d'emploi,  d'occupation.  • 

C'ett  un  homme  à  tout  faire,  C'est  un 
homme  capable  de  tout.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  Il  stignifio 
aussi,  Qu'on  peut 'employer  à  tout.  Ceit  un 
domestique  à  tout  j aire.  ,      '        x 

Fam.,  Ne  faire: œuvre  de  tes  dix  doigts, 
No  rien  faire  du  tout,  ne  point  travailler. 

prov.,  Qn  ne  pekit  faire  qu'en  faisant ,  Il  y 
a  dés  choses  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  être  bien  faites. 
^  Je  ne  puis,  je ^ ne  sais  que  faire  à  cela. 
C'est  une  chose  où  je  ne  puis  rien.  Je  n'y 
saurais  que  faire.  Que  voulei^vous  que  j'y 
fasse'/  J  G  n'y  puis  apporter  de  remède,  cela 
ne  dépend  pas  de  moi. 

Ne  faire  que. . .  Ne  travailler,  ne  s'occuper 
qu'à  une  certaine  chosQ^  n'en  pouvoir  faire 
d'autre,  ou  ne  vouloir  pas,  ne  pas  chercher 
à  en  faire  d'autre.  Il  ne  fa\t  que  ce  qu'on 
lut  dit.  Cet  ouvrier  ns  fait  jamais  que  cela. 
Je  ne  fais  ici  qù'ohéir.  Je  ne  fais  qu'exécuter 
les  ordres  que  fai  reçus.  Il  signifie  égale- 
ment, Être  touj^pirs  9u  presque  toujours,  à 
faire  une  certaine  chose.  Il  ne  fait  que. 
jouer,  qu'étudier,  qw  dormir,  qu'aller  et  ve- 
nir, etc,  ^ 

Fam.,  Ne  faire  que  croître  et  embellir,  se 
dit  D'une  jeune  personne  qui  devient  tous 
les  jours  plus  grande  et  plus  belle.  Cette 
jeune  fille  ne  fait  que  croître  et  embellir. 
On  le  dit ,'  par  plaisanterie ,  De  certaines 
choses  qui  augmentent,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  Il  se  débauche  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  cela  ne  fait  que  croître  et  em- 
bellir. 

Ne  faire  que,,,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant D'une  action  instantanée  qui  esFlmmé- 
diatement  suivie  de  son  résultat  ou  d'une 
autre  action,  d'un  fait  quelconque.  Je  ne  fis 
qu^  4e  toucher,  et  il  tomba.  Il  n'a  fait  que 
paî^aitre  dans  l'assemblée,  et  s'est  retiré  aus- 
Mtàt.  Il  n'a  fait  que  paraître  et  disparaître. 
Il  ne  fit  qu'entrer  et  sortir,  Attendex-moi,  je 
ne  fais  qu'aller  et  revenir. 

Ne  faire  que  de  sàrtir,  que  d'arriver,  que 
de  s'éveiller,  etc. ,  N'être  sorti,  arrivé,  éveillé, 
etc.,  que  depuis  très  peu  de  temps. 

Faire,  signifie  aussi.  Observer,  metite  en^ 
"pra^que;  et  dans  ce  sens,  il  se  dit  en  par- 
Iftht  Des  choses  qui  sont  d'obligation  et 
de  précepte.  Faire  ce  que  Dieu  ordonne. 
Faire  la  volonté  de  Dieu.  Faire  ce  qui  est  de 
son  devoir.  Faire  son  devoir.  Il  n'a  fait  que 
sbn  devoir.  Faire  la  pénitence  qui  est  imposée, 
aire  ses  Pâques.  Faire  gras.  Faire  VMigre. 
aire  diète.  \ 

Fais  ce  que  dois ,  advienne  gue  pourra, 
xpression  proverbiale  et-en  vieux  langage, 
^ui  signifie  Qu'on  doit  faire  son  devoir 
quoi  qu'il  en  puisse  advenir. 

Faire  une  fête,  La  célébrer.  Faire  les  Rois, 
la  Saint'Jean,  Faire  la  Cène, 

Popul.,  Faire  le  lundi.  Passer  le  lundi  à 
s'amuser  au  lieu  de  travailler. 

Faire  ,  se  dit  aussi  De  l'exécution  et  de 
A^  pratique  de  certaines  choses  qu'on  est 
obligé  ou  comme  obligé  d'accomplir,  d'a- 
chever, de  terminer  en  un  certain  temps, 
i'aire  la  quarantaine.  Faire  quarantaine. 
Un  écolier  qui  fait  son  cours  de  philosophie, 
sa  philosophie.  Un  ouvrier  quijait  son  ap~ 
prentissage.  Un  apprenti  qui  a  fait  son 
temps.  Faire  un  noviciat.  Faire  une  neu~ 
vaine. 

Faire,  se  dit  également  en  parlant  Des 
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différentes  professions  qu'on  embrasse ,  et 
des  différents  emplois,  des  différents  mé- 
tiers qu'on  exerce.  Faire  la  profession  des 
armes.  Faire  la  profession  d'avocat.  Faire 
profession  de  la  médecine.  Faire  la  médecine. 
Faire  sa  charge  avec  dignité.  Faire  les  fonc- 
tions de  maître  des  cérémonies.  Faire  un  mé- 
tier. Il  ne  sait  pas  faire  son  métier.  Faire  le 
commerce,  la  banque,  la  commission.  Faire 
la  cuisine,  V office,  ^<^x^  - 

Faire  profession,  et  Faire  métier,  se  disent 
encore  dans  d'autres  sens  propres  et  figurés 
qu'on  indiquera  aux  mots  Métier  et  Pro- 
fession. ,v^  "^ 

Dans  l'Église  catholique,  Fatre  le  diacre, 
faire  le  sous-diacre.  Faire  les  fonctions  de 
diacre,  de  sous-diacre. 

En  termes  de  Peinture,  Faire  Vhietoire, 
faire  le  portrait,  faire  les  animaux,  etc.,  Pein- 
dre,r histoire,  le  pork-ait,  etc.  Ce  peintre  ne 
fait  que  le  paysage. 

Faire,  signifie  en  outre.  Représenter  ;  et 
il  se  dit  en  parlant  Des  différents  person- 
nages que  les  comédiens  représentent  sur 
le  théâtre.  Faire  un  personnage  dans  une  co- 
médie. C'est  un  bon^acteur,  il  fait  bien,  son 
personnage.  Faire  les  rois,  les  amoureux.  Cet 
acteur  fait  le  roi,  fait  Vamoureux  dans  téile 
pièce.  Dans  cette  représentation,  il  a  fait  Cin- 
na.  Elle  a  fait  Ilermione,      . 

Faire  tel  ou  tel  personnage,  signifie  quel- 
quefois, par  extension,  Se  donner  poiur  avoir 
telle  ou  telle  qualité.  L'un  devait  faire  le 
maître  et  i' autre  le  valet.  Il  fit  très  bien  son 
personnag^JJn  dit  aussi  flgurément,  Faire 
un  sot  personnage ,  un  plat  personnage,  etc, 
Figurer  d'une  manière  désagréable  ou  peu 
honorable  parmi  d'autres  personnes,  6u 
dans  une  affaire,  être  d'une  grande  nullité, 

etc.   .  :  \ 

Faire,  se  dit  encore,  par  extensfion  du  sens 
précédent ,  De  quiconque  Icherche  à  paraî- 
tre (TU  feint  d'être  ce  qu'il  n'est  pas;  et,  dans 
cette  acception,  il  se  construit  toujours  avec 
un  substantif,  ou  avec  ui^  adjectif  pris  sub- 
stantivement. Faire  le  grénd  seigneur.  Faire 
V homme  de  bien.  Faire  le  dévot. Faire  l* homme 
diimportance.  Faire  l'habile.  Faire  le  capa- 
ble. J^aire  Ventendu.  Faire  le  fin.  Faire  l'af- 
fligé. Faire  le  malade.  Faire  le  mort.  Faire  le 
sourd.  Faire  le  fou. 

Il  sigfiifie  également.  Mettre  de  l'affecta- 
.  tion  à  se  montrer  avec  tell<^  ou  telle  qua- 
lité. Faire  le  généreux,  le  magnifique.  Faire 
t'aivMblej  le  galant  auprès  des  dam^s.  Faire 
l'empressé.  Faire  le  gentil. 

Il  signifie  souvent.  Se  donner  certainia 
airs,  prendi^  certaines  manières.  Il  veut 
faire  le  maître  ici.  Il  fait  l'impertinent.  Il 
fait  le  fanfaron.  Il  fait  le  diable  à  quatre. 
Un  petit  garçon  quijait  le  mutin,  l'entêté. 
Faire  la  sotte.  Faire  l'enfant.  Faire  le  dif- 
.ficile.  Faire  l'exigeant.  Faire  le  dégoûté. 

Faire,  signifie  aussi.  Donner  à  une  per- 
sonne ou  à  une  chose  une  qualité  quelcon-* 
que,  la  mettre  dans  un  certain  état.  Sa  dot 
la  fait  belle  aux  yeux  de  bien  éîes^ens.  On 
les  a  faits  to%u  pareils.  Ce  peintrh  fait  en 
général  les  visages  trop  pdles.  Vousjavex  fait 
cela  bien  gros,  bien  long,  bien  mince,  bien 
court,  etc.  Cela  le  fera  bien  aise.  Cela  l'a  fait 
beaucoup  plus  malade  qu'il  n'était.  C'est  à 
peu  près  dans  le  même  sens  qu'on  dit  :  Faire 
les  yeux  doux,  les  doux  yeux.  Faire  bonne 
mine,  bon  visage  à  quelqu'un.  Faire  mauvaise 
mine ,  grise  mine*  Faire  contre  fdrtune  bon 
cœur.  Faire  patte  de  velours,  Etc,  (Voyez, 
vers  la  fin  de  l'article,  un  emploi  analogue 
de  Faire,  joint  au  pronom,  personnel.) 


Fig.  et  fam.,  Faire  maison  ne((e,  Chasser 
ses  domestiques.' 

Faire  quelqu'un  dupe,  Le  tromper,  /(  m'a 
fait  dupe.  Il  m'a  fait  sa  dupe. 

En  termes  de  Finances,  Faire  les  deniers 
bons.  Se  rendre  garant  du  payement  d'une 
somme.  cAte  locution  avieilli.  A\i  Jeu,  Faire 
bon.  Répondre  qu'on  payera  ce  qu'on  per- 
dra au  delà  de  ce  qu'on  a  au  jeu.  Faire  bon 
partout.  Faire  bon  de  tout. 

Faire,  dans  le  sens  qui  précède,  se -dit 
plus  particulièrement,  lorsqu'on  parle  Des 
personnes,  par  rapport  Aux  professions, 
aux  titres,  aux  dignités,  etc.  ;  et  alors  il  est 
suivi  d'un  substantif.  /{  a  fait  son  fils  avo- 
cat, v^édecin.  Sa  mère  Va  faite  couturière. 
Le  roi  l'a  fait  chevalier  de  la  Légion  d'/ion- 
neur.  Il  a  été  fait  conseiller  d'État ,  maré- 
chal, pair,  duc,  etc.  Dans  ce  se^s,  il  s'em- 
ploie quelquefois  avec  ellipse  dii  substan- 
tif. On  voulût  le  faire  de  l'Académie,  c'est- 
à-dire  Membre  de  l'Académie.  On  l'emploie 
au^si,  dans  cette  acception,  avec  le  pronom 
pçrsohnel.  Se  faire  prêtre,  avocat,  etc.  S£ 
faire  catholique.  Se.  faire  mahométan.  ^e 
faire  chef  de  parti, 

^  Prov.  et  fig. ,  L'occasion  fait  le  larron, 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  ré- 
préhensibles,  auxquelles  on  n'aurait  pas 
songé. 

Faire,  se  construit  fort  souvent  avec  la 
préposition  de  ou  avec  un  équivalent,  soit 
dans  l'acception  qui  précède ,  soit  dans  le 
sens  plus  général  de  Chan^^er,  transformer 
en.  Que  ferez-vous  de  votre  fUs  ?  On  veut  faire 
d'elle  une  institutrice.  De  simple  soldat  qu'il 
était  on  le  fit  sergent.  Celui  dont  il  avait  fait 
son  ami,  son'confident,  son  ministre.  Ce  pré- 
cepteur instruit  mal  sofi  élève,  il  n'en'fera 
qu'un  pédant.  Les  mauvaises  compagnies  ont 
fait  de  ce  jeune' homme  un  fort  mauvais  su- 
jet. On  a  fait  de  cet  ancien  thédtre  une  salle 
de  bal'  Ils  font  du  plus  noble  des  arts  une 
profession  mercenaire. 

Prov.  et  fig..  Faire  d'une  mouche  un  élé- 
phant,  Exagérer  extrêmement  une  petite 
chose. 

Prov.  et  fig.,  On  ne  saurait  faire  d'une 
buse  un  épervier.  On  ne  peut  faire  d'un  sot 
un  habile  homme. 

Prov.  et  fig..  Faire  de  cet^  sous  quatre  li- 
vres ,  et  de  quatre  livres  rien ,  Dissiper  son 
bien  en  mauvais  marchés. 

Faire  te*  drffJbej  d'une  chose,  Y  trouver 
beaucoup  de  plaisir,  de  charme,  etc.  Il  fait 
toutes  ses  délices,  de  l'étude.  ^ 

Faire  de  quelque  chose  une  obligation,  un 
devoir,  etc..  L'imposer  comme  une  obliga- 
tion, etc.  Pourquoi  lui  faire  une  al^igation 
de  ce  qui  doit  être  volontaire?  Je  me  fais  un 
devoir  de  vous  en  prévenir.  On  dit  à  peu  près 
de  même.  Se  faire,  scrupule,  se  faire  con- 
science de... 

*Faire  gloire,  faire  vanité ,  se  faire  hon- 
neur de  quelque  chose.  En  tirer  vanité,  s'en 
tenir  honoré.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Faire  un  mérite  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Ne  me  faites  pas  un  mérite  d'une  ac- 
tion si  naturelle.  ;^ 

Faikb,  suivi  de  la  préposition  de,  signi- 
fie quelquefois  particulièrement.  Employer 
quelqu*ùn  ou  quelque  chose ,  en  disposer, 
en  tirer  parti  de  fa$on  ou  d'autf e.  Que  vou- 
lex-vous  que  je  fassf  de  cet  homme-là?  il  ne 
sait  rien.  Vous  ne  faites  rien  de  ce  meuhle- 
là,  vous  n'en  faites  rien.  Faites  de  cela  ce 
que  vouf  jugerez  à  proposait  ne  sait  que  faire 
de  son  temps.  Je  ne  sais  trop  qu'en  faire.  Que 
faites-vous  là  de  ces  deux  bras  pendants?  H 
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ne  savait  que  faire  de  sa  contenafi^e ,  Il  ne 
savait  quelle  contenance  avoir. 

prov.^ot  fig.,  Faite*-en  des  choux,  des  ra- 
ves, Faites-isn  ce  qu^^rous  voudrez. 

Fig.  et  fam. ,  Faire' ce  qu'on  veut  d'une 
personne,  se  dit  en  parlant  D'une  personne 
faible,  facile,'qui  se  prête  volontiers  aux 
«Icsirs,  aux  vues  d'une  autre.  C'est  un  homme 
dgnt  on  fait  tout  ce  qu'on  veut.  C'est  une  femme 
difficile  à  gouverner,  on  n'en  fait  pas  ce  qu'on 
veut,  .    *  *" 

•  N'avoir  que  faire  de  quelqu'un  ou.  de  quel- 
que chose,  N'en  avoir  aucun  besoin.  Si  vous 
navex  que  faire  de  ce  livre,  prélex-le^moi. 
Ce  sont  des  bagatelles  dont  je  n'ai  que  faire. 
Il  n'a  plus  que  faire  de  maître.  Il  n'a  flus 
que  faire  d'étudier,  il  en  sait  assez.  Je  v,'ai 
que  faire  de  vous  présentement,  allez  où  vous 
voudrez.  On  le  dit /aussi  Pour  marquer  qu'on 
ne  fait  nul  cas  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Je  n'ai  que  faire  de  lui  nï  de  ses  visites.  On 
se  sert  encore  de  la  même  manière  de  par- 
ler Pour  faire  connaître  qu'on  désapprouve 
([uelque  chose,  qu'on  le  trou ve%iau vais:  Je 
n'ai  que  faire  de  vos  discours.  Je  n'ai  que 
faire  d'en  avoir  la  tète  rompue.  Je  n'ai  que 
faire  qu'il  m'aille  vMittre  dans  ses  caquets, 
dans  ses  discours,  .    > 

Faire,  signifie  aussi,.  Dire,  prétendre,  pu- 
blier qu'une  chose  est,  en  donner  une  cer- 
taine opinion.' On  le  faisait  mort,  mais  il  se 
'  porte  bien.  On  le  fait  riche,  mais  il  ne  l'est 
pas.  On  lui  fait  dire  des  choses  auxquelles 
il  n'a  jamais  pensé.  On  fait  monter  la  perte 
des  ennemis  à  tant.  Il  y  a  quelques  relations 
(jui  font  la  perte  moitidre.  Ils  faisaient  con^ 
sister  la  vertu  dans  l'impassibilité.  Avec  le 
pronom  personnel  :  Il  se  fait  beaucoup  plus 
malade  qu'il  ne  l'est.  Se  faire  plus  riche,  plus 
pauvre,  plus  jeune  qu'on  ne  l'est  réellement, 
se  faire  fort  de  réussir.  Voyez  Fort. 

Faire,  en  parlant  De  marchandises  ou 
d'autres  choses  que  l'on  veut  vendre,  s'em- 
ploie Pour  marquer  le  prix  qu'on  en  de- 
mande. Combien  faites-vous  cette  fitoffe-là? 
Vous  la  faites  trop  cher.  C'est  une-  maison 
'  ({uon  fait  cinquante  mille  écus.  Il  a  un  joli 
cheval  qu'il  fait  mille  francs. 

Faire,  signifie  auAti,  Accoutumer,  habi- 
tuer. Lei  voyages  l'ont  fait  à  la  fatigue.  Il 
'  csi  fait  au  chaud  et  au  froid.  Nous  sommes 
faits  à  vos  plaisanteries ,  à  votre  badinage. 
Mon  estomac  n'est  pas  fait  à  ce  genre  d'ati- 
mi'nts.  Avec  le  pronom  personnel  :  Il  s'est 
[ait  à  la  fatigue  dans  ses  voyages:  Se  faire 
au  bruit.  Se  faire  à  tout.  Se  faire  aux  ma^ 
nicres  de.  quelqu*un. 

Faire  la  main.  Donner  de  l'h^ibileté  à  la 
main.  Se  faire  la  main,  Devenir  habile  de  la 
mainj  s'exercen  / 

Faire,  signifie  également.  Former,  façon- 
ner, perfectionner  quelqu'un.  Ce  général  a 
fait  de  bons  officiers.  Ce  professeur  a  fait  de 
bons  écoliers.  Les  affaires  font  les  hommes. 
^vec  le  pronom  personnel  :  C'est  un  jeune 
homme  qui  se  fera  peu  à  peu.  Ces  jeunes  ma- 
(jistrats  se  feront  par  là  pratique  des  af- 
faires. -       ' 

Prov.  et  fig..  Le  bon  oiseau  se  fait  de  lut- 
^nème^  Un  naturel  heureux  n'attend  pas  l'é- 
•lucation  pour  se  porter  au  bien. 

Prov.,  Maison  faite,  et  femme  à  faire.  Il 
fuit  acheter  une  maison  toute  bâtie,  et  épou- 
^(T  une  jeune  femme  qu'on  puisse  accoutu- 
'^^fT  à  sa  manière  de^vivre.        ■■* 

Faire,  se  dit  encore  De  deux  Ou  de  plu- 
sieurs choses  qui,  par  leur  union,  leur  as- 
senriblagc,  servent  à  former,  à  composer, 
îi  constituer  un  tout,  une  seule  chose.  Deux  I 
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e(<feujr  font  quatre.  \Toutes  ces  «omi^es.en-         Faire  à  savoir,  Faire  savoir  :  il  ne  s'em- 
semble  font  tant.  Faire  société.  Deykx  lignes      ploie  que  dans  les  proclamations,  les  pu« 


qui  sf  coupent  font  ufi  angle.  Ces  forêts,  ces 
ruisseaux,  ces  montagnes,  tout  cela  ensemble 
fait  un  beau  pays.  Lés  qualités  qui  /'ont  le 
grand  homme.  I  ^^     ^. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  l'essence 
d'une  chose,  de  ce  en  quoi  elle  consiste. 
Ce  qui  fait  la  qualité  du  vin.  Le  spectacle 
faisait  le  beau  de  la  fête.  La  clarté  fait  le 
principal  mérite  de  son  style.  Voilà  ce  qui 
fait  l'objet  de  mes  recherches.  Ce  fils  fait 
toute  l'a  joie  de  sa  mère . 

Prov.  et  fig..  L'habit  ne  faitpas  le  moine, 
On  ne  doit  pas  juger  des  personnes  par  les 
apparences,  par  les  dehors. 

Prov.  et  fig.,  La  belle  plume  fait  le  bel 
oiseau,  La  parure,  lesl^eaux  habits  relèvent 
la  bonne  mine. 

Faire,  signifie  aussi,  Gs^user,  attirer,  ex- 
citer; être  l'occasion  de  quelque  chose.  Ce 
remède  m'a  fait  beaucoup  de  bien.  cAa  lui  a 
fait  de  grands  maux,  de  grandes  douleurs. 
Cela  lui  a  fait  une  affaire  dans  le  monde,  lui 
a  fait  un  procès ,  une  querelle,  lui  a  fait 
beaucoup  d  ennemis.  Sa  langue  lui  a  fait  de 
méchantes  affaires.  Ces  pr/>poF  lui  ont  fait 
tort.  Il  s'est  fait  tort,  il  s'est  fait  préjudice 
à  lui-même.  Une  femme  qui  a  fait  de  gran^ 
des  passions.  Se  faire  des  amis.  Faire  secte. 
Ceta  fait  mal  à  voir.  Faire  peur.  Faire  honte. 
Faire  peine.  Faire  pitié.  Faire  envie.  Faire 
plaisir.  Faire  déplciisir.  Faire  du  chagrin. 
Il  ne  faut  faire  de  peine,  de  la  peine  à  per^ 
soryne.  Cette  affaire-là  fait  grand  bruit. 
Cette  nouvelle  a  fait  sensation  dans  le  pjablic. 
Cela  fit  une  révolution.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens  :  Faire  des  jaloux ,  des 
mécontents.  Faire  des  heureux.  Etc. 

Fig.  et  fam..  Cela  ne  lui  fait  ni  froid  ni 
c/iaud,  se  dit  D'un  homme  qui  reste  indif- 
férent sur  une  affaire.  Cela  ne  fait  ni  chaud 
ni  froid,  se  dit  Do*  ce  qui  ne  sert  ni  ne  nuit 
à  une  affaire. 

Faire,  se  construit,  dans  uhssens  à  peu 
près  pareil,  avec  un  infinitif  ouavecunsub- 
jonctif ,  et  se  dit  De  tout  ce  qui  est  la  cause 
prochaine  ou  éloignée  de  quelque  chose, 
de  tout  ce  qui  donne  lieu,  de  tout  ce  qui 
donne  occasion  à  une  chose,  à  une  action. 
Vn  remède  qui  fait  suer.  L'opium  fait  dor- 
mir. Cela  l'a  fait  durer  un  peu  plus  long  r 
temps.  C'est  'ce  qui  le  fait  vivre.  Les  remèdes 
l'ont  fait  mourir.  On  lui  ja  fait  souffrir  de 
grands  maux.  Faire  agir  des  personnes 
puissantes.  Faire  dire,  faire  savoir  quelque 
chose  à  quelqu'un.  C'est  moi  qui  le  lui  ai 
fait  connaître.  Je  les  ai  fait  chercher  paf^^ 
iout.  Faire  bd^ir.  Faire  faire  un  meuble.  Se 
faire  faire  un  habit  ;  etc.  Faire  imprimer  un 
livre.  Faire  paraître ^Itn  écrit.  Cette  femme 
s'est  fait  peindre,  Sia  partie  l'a  fait  condam- 
ner aux  dépens.  Son  insolence  l'a  fait  dis- 
grc^ier.  Faire  entrer,  faire  sortir  quelqu'un. 
Je  l'ai  fait  erUrer.  La  lettre  qu'il  m'a  fait 
tenir,  qu'il  nva  fait  passer,  qu'il  m'a  fait 
parvenir.  Cette  tragédie  a  fait  courir  tout 
Paris.  Faire  marcher  ^es  troupes.  Il  ne  put 
parvenir  à  se  faire  entmdre.  On  n'a  jamais 
pu  lui  faire  entendre  raison.  Se  faire  aimer. 
Se  faire  haïr.  Se  faire  dire\ne  chose  deux 
fois.  C'est  ce  qui  fait  que  je  suis  venu  tard. 
C'est  ce  qui  fait  que  les  choses  vont  si  mal. 
Cela  refera  que  l'irriter  davantage.  Faitep, 
je  vous  prie,  que  cela  soit  bientôt  terminé. 
C'est  à  vous  à  faire  que  rien  ne  manque. 
Nous  ferons  en  sorte  qu'ils  n'aient  pas  lieu 
de  se  plaindre.  Pouvais-je  faire  que  cela 
liarrivdt  point?  Fasse  le  ciel  que... 


blications,  les  affiches,  etc.  On  fait  à  savoir 
que  tels  et  tels  héritages  éont  à  vendre. 

Faire,  signifie  aussi.  Avoir  del'influence« 
du  pouvoir.  /(  fait  tout  dans  celte  maison. 
Le  mérite  fait  plus  atjtprès  de  lui  qu'aucune 
recommandation.  Auprès  de  certaines  gens 
l'argent  fait  tout. 

Prov.  etfig..  Faire  lap{uiee{  le  beau  temps. 
Disposer  de  tout,  régler  tout  par  son  in- 
fluence. Il  est  le  maître  dans  cette  maiso 
il  y  fait  la  pluie  et  le  beau  temps.  Ce  favori 
faisait  la  pluie  elle  beau  temps. 

Faire,  se  dit  quelquefois  pour  Importer, 
concerner,  être  de  quelque  considération. 
<  Qu'est-ce  que  cela  fait  à  la  chose?  Cela  ne 
fait  rien  à  l'affaire.  Cela  ne  fait  rien,  abso- 
lument rien.  Qu'est-ce  que  cela  lui  fait  ?  Que 
me  font  ses  propos  ?  Qx^  peut  vout  faire  l'o- 
pinion de  ces  gens-là  ?  Cela  fait  beaucoup, 
fait  plus ^qu' on  ne  pense. 

FamT,  Qu'est-ce  que  cela  fait  là*?  A  quoi 
cela  sert-Ûdans  ce  lieu-là? 
,  Faire,  s'emploie  souvent  d'une  manière 
relative, javec  la  plupart  des  autres  verbes; 
et  alors  il  tîent  la  place  et  prend  la  signi- 
fication du  verbe  auquel  il  se  rapporte. 
Ainsi  on  dit  :  Cet  homme  n'aimé  pas  tant  le 
jeu  qu'il  faisait.  Il  ne  l'aime  plus  tant  qu'il' 
l'aimait.  Ildanse  mieux  qu'il  n'a  jamais  fait, 
Il  danse  mieux  qu'il  n'a  jamais  dansé.^/r 
se  soucie  moins  d'honneurs,  de  richesses,  etc, 
qu'il  n'aurait  fait  dans  un  autre  temps, 
Il  s'en  soucie  moins  qu'il  ne  s'en  serait 
soucié  dans  un  autre  temps,  il  répondit 
comfni  les  autres  avaient  fait,  Il  répondit 
comme  les  autres  avaient  répondu.  Nous 
nous  entretînmes  de  cette  nouvelle  comme 
nous  aurions  fait  de  toute  autre  chose, 
Comme  nous  nous  serions  entretenus  de 
toute  autre  choâe.  Etc.  —  On  ne  doit  pas 
confondre  cet  emploi  a\^cc  un  tour  usité 
dans  certains  cas  où  Faire,  conservant  la 
signification  qui  lui  est  propre,  celle  d'Exé- 
cuter, d'opérer,  d'clTectuer,  etc.,  régit  le 
jwonom  le,  qui  «e  rapporte  à  un  verb^ré- 
cédent.  Il  voudrait  partir,  mais  it  ne  peut 
le  faire  (faire  cela,  l'action  de  partir)  sans 
autorisation.  Quoiqu'il  ait  tous  les  moyens 
de  vous  obliger,  il  ne  le  fera  fias. 

Faire,  se  dit  absolument  en  parlant  Des 
jeux  de  cartes  où  chacun  donne  les  cartes 
à  son  tour,  et  De  certains  autres  jeux  où 
chacun  tour  à  tour  est  obligé  de  faire  quel- 
que chose.  A  qui  est-ce  à  faire?  C'est  à  vous 
à  faire.  Je  viens  de  faire,  - 

Faire,  s'emploie  comme  neutre  dans  le 
sens  de  Travailler,  d'opérer,  d'exécuter, 
d'agio  Faire  bien.  Faire  mal.  Il  a  fait  en 
cela  comme  vous  auriez  fait.  Il  a  fait  de  son 
mieux,  tout  de  son  mieux.  Vous  n'auriez 
pas  fait  mieux.  Il  ferait  mieux,  je  crois,  de 
rester.  Comment  faire  ?  Comment  ferons- 
nous?  Il  fait  de  cela  (à  l'égard  de  cela) 
comme  de  tout  le  reste.  C'est  ainsi  qu'il  fait 
de  tout.  Laissez-le  donc  faire,  il  saura  bien 
se  tirer  d*embàrras.  Que  ne  le  laisse-t-on 
faire  ?  Il  n'en  veut  faire  qu'à  sa  tête.  Faire  à 
qui  mieux  mieux.  Il  -a  tant  fait,  il  a  si  bien 
fait, qu'il  en  est  venu  à  bout.  Il  a  si  bien  fait 
par  ses  sottises,  qu'ori  a  fini  par  le  renvoyer. 
Si  on  le  laisse  faire,  il  sera  bientôt  maître  de 
tout; 

Bien  faire,  mal  faire,  Se  comporter  bien, 
niai  dans  un  combat. 

Prov.,  Comme  il  te  fait,  fais-lui,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  peut  rendre  la 
pareille. 
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Avoir  du  taWif' faire. Voyez  Savoir-faire, 
à  son  rang  alphabétique. 

Avoir  fori  à  faire,  Xvoir  beaucoup  à  tra- 
vailler pour  venir  à  bout  de  quelque  chose. 
Vous  aurez  fort  à  faire,  si  vous  entreprenez 
de  le  corriger»  Il  y  a  fort  à  faire  dans  cette 
entreprise.  ,     \  , 

.  C'est  à  faire  à  perdre  deux  cents  francs, 
c'est  à  faire àétre  mouiilé, etc., Tout  ce  que 
je  risqufe,  c'est  de  perdre  deux  cents  francs, 
c'est  d'être  mouUlé,  itc.  Ces  phrases  ont 
vieilli. 

Fam.,  C'est  à  faire  'à  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qu'çn  reconnaît  très  ca- 
pable de  faire  une  chose.  C'est  à  faire  à  lui 
(Vordonner  une  fête. 

Faire  des  armes,  S'exercer  à  l'escrime. 

Fam.,  Faire  d'une  chose  comme  des  choux 
de  son  jardin,  En  disposer  comme  si  on  en 
était  le  maitre,  le  possesseur.        •   *^ 

Faire  pour  quelqu'un^  Le  suppléer,  tenir 
sa  place;  ou,  d^|^  un  autre  sens; Être  son 
commissionnaire,  son  agent,  sa.  caution. 
Cest  un  tel  qu%  fait  pour  moi,  lorsque  je  suis 
absent. 

Faire,  se  dit  paipticulièrement  Des  preu- 
ves, des  raisons  qui  fortifient,  qui  confir- 
ment, ou  qui  affaiblissent,  qui  détruisent 
une  assertion,  une  prétention,  etc.  Ce  que 
vous  dites  là  fait  pour  moi.  Ce  qui  fait  en- 
core pour  lui,  c'est  que..  .Voilà  qui  faitcon^ 
.  tre  vous.  Voui  dites  une  chose  qui  ferait  con- 
tre vous.  Cela  fait  à  ma  cause.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Faire,  neutre;  se  dit  encore  pour  Être 
coiivenable,  produire  un  effet  agréable.  Ces 
deux  choses  font  fort  bien  ensemble.  L'or  fait 
,bien  avec  le  vert.  Le  bleu  et  le  jaune  font 
bien  Vun  avec  l'autre.  Ce  tablea\^  ne  fait  pas 
bien  où  il  est  ;  il  ferait  mieux  ailleurs. 

Faire,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Dès  mots,  et  signifie.  Prendre  telle  ou  telle 
forme,  telle  ou  telle  terminaison.  Cheval 
fait  au  pluriel  chevaux.  Aimer  fait  au  futur 
j'aimerai.  :    .  v 

Faire,  a  quelquefois  le  9ens  du  verbe 
Dire.  Je  le  croyais,  f\t',elle.  firai  avec  vous, 
lui  fis-jCi  Çettç  manière  de  parler  a  vieilli, 
et  ne  s'emploie  que  dans  le  langage  fami- 
lier. • 

Faire,  signifie  en  outré  familièrement. 
Se  décharger  le  ventre.  Cet  enfant  a  fait 
.  dans  sa  chemise. 

Activem.,  Ce  malade  fait  tout  sous  lui, 
Il  laisse  aller  ses  excréments.  Faire  de  l'eau, 
Uriner.  Faire  du  sang,  des  glaires,  etc., 
Hendfe  du  sang,  des  glaires,  etc.,  par  les 
selles.  Faire  du  sable,  faire  une  pierre, 
Rendre  du  sable,  une  pierre  avec  l'urine. 

Faire  ,  s'emploie  impersonnellement, 
pour  indiquer  L'état  de  l'atmosphère,  du 
temps,  ou  quelque  phénomène,  quelque 
révolution  atmosphérique,  etc.  Il  fait  nuit. 
Il  fait  jour.  Il  fait  Chaud.  Il  fait  froid.  Il^ 
ne  fait  pas  encore  jour.  Il  fait  beau.  Jl  va 
faire  beau.  Il  fera  beau  deri^atn.  /(  faiti>eau 
temps.  Il  fait  du  vent.  Il  a  fait  tantôt  un 
grand  coup  de  v^t,  un  grand  coup  de  tônr 
.  nerre.  Il  fait  de  la  pluie,  de  l'orage.  Il  fait 
bon.  Il  fait  frais.'  Il  fait  doux.  Il  fait  sèc. 
Sortinz-vous  par  le  temps  qu'il  fait? 
'  irs'è^ploic  de- même  impersonnellement 
pour  itlarquer  La  nature,  l'état,  ^  dispo-. 
sition,  ic^  qualités  de  certaines  choses.  Il 
fait  cher  vivre  dans  ce  pays.  Il  y  fait  bon 
vivre.  Il  y  fait  bon.  Il  n'y  fait  pas  sûr.  Il 
.vous  fiit  beau  voir  étre^vêtu  de , la. sorte  à 
voire  âge.  Il  ne  fait  pas  bon  se  frotter  à  cet 
homme^là. 


.       FAISABLE 

Faire,  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.,  et  si^gnifie.  Être  praticable,  être 
produit,  formé,  exécuté,  arriver,  venir  à 
^étre.  Si  c'est  une  chose  qui  se  puisse  faire^^ 
je  vous  en  aurai:  obligation.  Si  cela  se  peut 
faire,  je  serai  ravi.  Ces  choses-là  iu  se  font 
pas  aisément.  Cela  ne  se  fait  qu'avec  de 
grandes  dépenses.  Ce  trMé  s'est  fait  secrè- 
tement. On  croit  que  le  mariage  se  fera 
bientôt.  Si  la  paix  se  fait. 

Prov.,  Parte  ne  s'est  pas  fait  en  un  jour^ 
se  dit  Pour  exprimer  qu'il  y  a  des  choses 
qu'on  ne  peut  faire  qu'avec  beaucoup  de 
temps. 

Faire,  avec  le  pronom  personnel,  signi-^ 
fie  aussi,  familièrement.  Devenir.  Dee  arbres 
qui  commencent  à  se  faire  beaux.  Un  enfant 
qui  se  fait  grand.  Nous  nous  faisons  vieux 
sans  nous  en  apercevoir.  Se  faire  richfi  aux 
dépens  d' autrui.  ••  *      ^ 

Fig.,  Se ^f aire  4e  fête.  S'entremettre  de 
quelque  affaire ,  et  vouloir  s'y  rendre  né- 
cessaire, sans  y  avoir  été  «j^>elé.  Je  n'aime 
pas  à  me  faire  de  fête. 

Faire,  avec  le  pit>nom  personnel,  signifie 

absolument,  S'améliorer,  se  perfectionner, 

»  se  bonifier  ayec  le  temps.  Ce  jeune  homme 

s'est  fait  depuis  que  je  ne  l'ai  vu.  Ce  vin  se 

f^ra.  M-      •■.-,''"  ;    '  .-• 

Faire,  s'emploie,  aussi  impersonnelle- 
ment avec  le  pronom  e  e  ;  et  alors  il  se  résout 
par  les  ferlj»es  Être,  arriver.  Il  s'est  fait 
beaucoup  de  fentes  dans  cette  muraill^  Il 
se  fit  un  tremblement  de  terre.  Il  se  fif  un 
moment  de  silence.  Il  se  fait  bien  dis  choses 
dont  on  ne  peut  pas  se  rendre  raison.  Se  peuL- 
il  faire  que  vous  n'en  sachiez  rien?  Il  se 
pourrait  faire  que  je  ne  vinsse  point.  On 
dit  de  même.  II, se  fait  tard,  il  se  faif  nuit^ 
Le  jour  commence  à  manquer,  à  baisser; 
la  nuit  commence  à  venir. 

F>iiaa,  se  prend  quelquefois  substantive- 
meîit,  comme  dans  ces  phrases  :  il  y  a  loin 
du  vouloir  au  faire,  ù  dire  et  le  faire  sont 
deua^sy^   '       *' .  ."^t.        "."',. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  termes  de 
Peinture,  de  Gravure  et  de  Sculpture,  de 
La  manier^  de  peindre,  de  sculpter,  de  gi'a- 
ver.  Ce  tableau  est'  d^ un  beau  faire,  est  d'un 
faire  la\  g  e  et  vigoureux. 

Fait,  ÀrrB.  part,  passé.  Ce  tailleur  vend 
des  habits*  tout  faite.  Cet  attfevr  <i  trouvé  sa 
fiesogne  toute  faite  dans  tel  ouvrage.  Celt^ 
est  fait  et  parfait.  Un  ouvrage  fait  à  la 
main.  Un  dessin  fait  à  la  plume.  Cela  est 
fait  de  main  d'homn^e.  C'est  un  conte  fait 
à  plaisir.  Fig.,  C'est  un  grand  pas  de  fait. 

Prov.,  Aussitôt  dit,  aussitôt  fait,  se  dit 
Pour  exprimer  une  grande  promptitude 
dans  l'exécution  de  (melque  chose.  . 

Prov.,  Cela  vaut  fait.  Regardez  la  chose 
comme  faite,  soyez  sûr  qu'elle  se  fera.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Tenez  cela  pour 
fait.  Je  tiens  cela  pour  fait. 

Est-ce  fait  y  se  dit  communément  Pour 
demander  si  une  besogne,''  si  une  affaire 
est  achevée.  Ce$t  fait,  se  dit  Pour  avertir 
que  la  Chose  ejst  faite.  On  dit  aussi.  C'est 
une  affaire  faite,  siu>tout  Lt)r8qu'on  veut 
faire  entendre  qu'il-  n'y  a  plus  à  revenir 
sur  la  chose  dont  il  s'agit. 

Votld  qui  est  fait,  La  chose  est  décidée. 

Fam.,  Cest  bien  fait,  Vous  l'avez  bien 
mérité. 

Cest  fait  de  moi,  de  lui,  de  nous,  etc.. 
Je  suis  perdu,  il  est  perdu,  nous  sommes 
perdus.  On  dit  aussi,  C'en  est  fait,  en  par^ 
lant  D'une  affaire  qui  vient  d'être  conclue, 
d'être  terminée,  ou  en  parlant  D'une  pe)r- 


Ai  viciii  uc  luuuiir.  Il,  a  conclu  son 
c'en  est  fait.  Il  a  gagné  $on  pro- 
est  fait.  Il  vient  d'expirer,  c'en  est 


sonne  qui  vient  de  mourir.  Il  a  conclu  son 

marché, 

ces,  c'en 

fait. 

Fam.  et  par  dépit.  Cela  est  fait  pour  moi, 
semble  fait  pour  moi,  n'est  fait  que  p4iur 
moi ,  Ce  n'est  qu'à  moi  que  de  tels  mal- i 
heurs,  que  de  tels  désagréments  arrivent. 
On  dit  quelquefois  de  même,  Cest  un  fait 
exprés,  c'est  comme  un  fait  exprés.  i 

Prov.,  Ce  qui  est  fait  n'est  pas  à  faire, 
Quand  on  peut  faire  une  chose,  il  ne  faut 
pas  différer  à  un  autre  temps. 

Prqv.,  Ce  qui  est  fait  est  fait,  sç  dit  Pour 
engager  à  ne  plus  parler  d'un  malheur, 
d'une  faute  qu'il  est  impossible  de  iréparcr. 

JÊ(re  fait  pour.  Être  propre  à,  être  ca- 
pable de.  Cela  se  dit  Des  personnes  et  des 
cho^,  et  tant  en  bonne  qu'en  mauvaise 
part.  Cet  homme  n'est  pat  fait  pour  un  pa- 
reil emplot.  Il  semble  fait  pour  réussir  en 
toutes  choses.  Me  croit-il  dont  fait  pour 
le  servir?  Apprenez  que  je  ne  suis  pas,  fait 
pouj^  tromper.  C0te nouvelle  Àait  faite,  était 
bien  faite  pour'V affliger. 

Comme  le  t?oild  fait!  se  dit  De  quelqu'un 
qui  est  plus  mal  vêtu,  plus  jiégligé  qu'à 
l'ordinaire,  ou  qui  n'a  pas  si  bon  visage 
qy'il  a  accoutumé  d'avoir.  On  dit  qi^elque- 
fois,  figurément  et  familièrement >  dans  le 
premier  sens.  Être  fait  comme  un  voleur. 

Prov.,  Être  fait  comme  il  plait  à  Dieu, 
se  dit  D'une  personne  mal  vêtue  et  de  mau- 
vais air.  ^ 

Être  bien  fait,  fait  à  plaisir,  à  ravir,  fait 
à  peindre  ;  et  figurément,~Éf  re  fait  au  tour, 
Être  beau,  de  belle  taille,  et  de  bonne  mine. 
Dans  le  sens  contraire.  Être  mal  fait.  Être 
*laid,  mal  formé.  Un  homme  bien  fait  et  de 
bonne  viiine.  Une  femme  bien  f dite. ^  Cette 
jeune  fille  est  faite  au  tour.  Un  grand  homme 
mol  fait.  Un^petit  homme  mal  fait  et  mal- 
bâti.  On  dit  de  même.  Être  bien  fait  de  sa 
.personne:  On  dit  encore,  dans  un  sens  ana- 
\oime.  Avoir  la  taille  bien  faite,  mal  faite; 
lajambe  mal  faite,  la  jambe  bien  faite,  faite 
^auSfour,  e<c.«  ; 

F^.,  Un  esjprii  bien. fait,  Un*^ esprit  sain 


•y 
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g.,  Avoir  la  téie'mal  faite,  l'esprit  mal 
fait.  Être  bizarre,  déraisonnable,  sans  ju- 
gement. .  ^  ^ 
^^.Prov.  et  par  ironie^Cela  lut  rend  la  jambe 
oi^n^  faite,  se  dit  en  parlant  D'une  cho^e 
dont  què^'un  tire  vanité^Net  qui  ne  lui 
est  d'aucun  avantage. 

Être  fait  à.  Être  babitué  à.  Il  n'est  pas 
.  encore  fait  à  ce  métier. 

Un  homme  fait.  Un  homqne  qui  est  dans 
un  âge  mûr.  On  dir,  Cest  déjà  un  homme 
fait,  en  parlant  d'un  jeune  garçon  qui 
commence  à  devenir  grand,  à  devenir  sage. 

Ce  fromage  ettjatt,  n'est  pas  fait,  l\  est 
temps,  il  n'est  pas  temps  de  le  nclanger. 

Viande Irop  /aile.  Viande  avancée,  fai- 
sandée* 

Phrase  faite.  Façon  de  parler  particu- 
lière qui  est  consacrée  par  l'usage,  et  à  la- 
quelle U  n'est  pas  permis  de  rien  changer. 
Avoir  à  ceeur,  est  une  phrase  faite. 

En  termes  de  Marine ,  Vent  fait.  Vent 
qui  ne  varie  plus,  et  qui'  paraît  devoir  du- 
rer. On  dit  de  même,  Temps  fait. 

FAISABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  fairCj  qui  n'est  pas  impossible.  Cela 
est  faisable,  n'est  pas  faisable.  Il  n'y  a  guère 
de  choses  qui  ne  soient  faisables  à  qui  les 
veut  bien  entreprendre. 

Cela  est  faisable,  se  dit  aussi  D'une  chose 
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.  qu'il'ést  permis  do  faire,  qu'on  peut  faire 
avec  justice,  qui  ne  répugne  point  à  l'é- 
fjuité. 

FAISAIT,  s.  m.  Oiseau  de  la  famille  des 
•  gallinacés,  de. la  grosseur  d'une  poule,  et 
qui  vit  dans  les  bois.  Les  premiers  faisans 
sont  venus  des  bords  du  Phase,  fleuve  de 
la  Colchide.  Faisan  doré.  La  chair  du  fai-^ 
san  a  beaucoup  de  fumet.  Coq  faisan. 

Poule  faisane,  ou  Poule  faisande,  La  fe- 
melle du  faisan.  -  ' 

FAISAXCES.  s.  f.  pi.  Il  ^tf  dit  de  Tout 

ce  qu'un  fermier  s'oblige  par  son  bail  de 

faire   ou  do  fournir  sans   diminution   du 

prix  du  bail. 

^    FAISANDEAU.' s.,  m.  Jeune  faisan.  Mon-- 

y        ger  un  faisandeau.  i 

FAISANDER  (SE).  V.  pron.  Il  se  dit  Du 
gibier  qu'on  garde  comme  cela  se  pratique 
ordinairement  pour  les  faisans,  afin  qu'il 

•  soWiortific  et  qu'il  acquière  du  fumet.  De* 

*  perdrix  qui  se  faisandent  trop.  Avec  ellipse 
«lu  prononi,  Vous  avez  trop  laissé  faisander 
ce  lapin. 

'     Faisante,  ée.  part,  passé.  Du  gibier  fai- 
.  *    sandé. 

FAISANDERIE,  s.  t  Lieu  où  Ton' élève 
(les  faisans.'^  Enclore  une  faisanderie. 
^      FAlSANpIER.  8.  ni.  Celui  qui  nourrit  et 
élève  dej8  faisanSi 

|!'AlSCEku.  s.  m.  Assemblage  de  certai- 
nes chosesiliées  ensemble.  Fawceau  d'.armw. 
Faisceau  de  piques,  de  lances.  Faisceau  de 
flèches.  Faisceau  d'herbes.  Faisàeau  de  ver- 
ges. Faiteà-en  un  faisceau.  Liez-les  en  fdts- 
ceau.  En  jtermes  d'Anatomie  :  Faisceau  de 
muscles,  de  nerfs.  Faisceau  musculaire,  apo- 
nhrotique,  étc,^ 

Faisceaux,  au  pluriel,  se  dit,   absolu- 
mont,  Des  faisceaux  de  verges  avec  une 
haché  au  milieu ,  qui  étaient ,  chez  les  an- 
cicn«s  Romains,  le  symbole  de  la  puissance 
des  magistrats.  On  portait  d^use  faisceaux 
devant  les  corQuls,  et  vingt-quatre  devant  le 
,'.    dictateur.  Les  piçoconsuls  et  les  prêteurs  n'a* 
vaient  que  six  faisceaux. 
'     Prendre  Hes  faisceaux , /Être  élevé  à  la 
dignité  consulaire.  Déposer,  rendre  les  fais-  ' 
ceaux^  Se  démettre   de  l'autorité  consu-: 
,  laire.    -  ^  . 
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Faisceau,  se  dit,  par  ejttcnsion,  en  te 
mes  militaires,  d'L^  assemblage  de  fusils 
qu'on  forme  en  engageant  les  baïonnettes 
les  unes  dans  les  autres ,  de  manière  que 
les  fusils  se  soutiennent  mutuellémeot  et 
forment  une  espèce  de  pyramide.  Mettre  les 
arnies,  les  fusits  en  faisceau.  Former  les 
faisceaux.  Rompre  les  faisceaux. 

Il  se  dit  également  d'Urie  espèce  de  pi- 
[uet  autour  duquel  on  range  des  fusils. 
\\Uez  mettre  vos  armes  au  faisceau.  Courir 
(iu  faiiceau  dans  une  alerte. 

En  Optique,  Faisceau  de  rayons  (umt- 
ncHx,  Cône  de  rayons  4uminëux  qui  par- 
tant d'un  mémo  point,  et  que  l'on  isole  par 
la  pensée  de  tous  les  autres  rayons ,  pour 
les  soumettre  à  des  considérations  parti- 
culières. 

En  Physique,  Faisceau  aimanté  ou  ma- 
gnétique y  Réunion  d'^aimants  naturels  ou 
îxrtificiels.  **■  "^ 

'faiseur,  EUSE.  s.  (On  prononce, Fe- 
se^ur.)  Celui,  celle  qui  fait  certains  ouvrages, 
qui  fabrique  certains  objets.  Il  ne  se  dit 
guère  Des  artisans  dont  la  profession,  l'art, 
le  métier  a  un  nom  particulier,  comme 
Serrurier,  Cordonnier,  Tailleur,  etc.  Fai- 
*<*Mr  de  malles.  Faiseur  de  bas  au  métier, 
i^aiseuse  de  corsets.  Faiseur  d'almannchs. 


Cela  est  du  bon  faiseur,  de  la  bonne  faiseuse. 
Cette  dernière  plu*asc  peut  s'appliquer  fa- 
milièrement, À  toute  personne  habile  dans 
l'art  qu'elle  cultive.    ^  ^ 

Prov.,  Les  grandit  diseurs  ne  sont  pas  les 
grands  faiseurs,  Ceux  qui  se' vantent  le 
plus,  qui  promettent  le  plus,  sont  ordinai- 
rement ceux  qui  font  le  moins. 

Faiseur,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  compo- 
sent des  œuvres  littéraires.  Cest  un  faiseur 
de  livres,  un  faiseur  de  vers,  un  faiseur  de 
vaudevilles,  un  faiseur  de  tragédies,  etc.  Dans 
cette  acception,  il  fst  presque  toujours  fa- 
milier et  défavorable.  On  dit  également. 
C'est  un  f^stur  de  phrases,  ce  n'est  qu'un 
faiseur  de  phrases,  en  parlant  De  celui  dont 
le  langage  ou  le  style  est  grave  oii  pom- 
peux, mais  dépourvu  d'idées.    ,      .   ^ 

Fig.  et  fam..  C'est  un  faiseur  d'alma- 
nachs,  C'est  Un  homme  qui  aime  à  pronos- 
tiquer. 

Faiseur,  se  dit  quelquefois  -  '  'nigre-^ 
ment,  de  Celui  qui  fait  ou  a  dit  sc  'ent 
certaines  choses.  Un  fa  «r  de^stt  '*s. 
C'est  un  grand  faiseur  d  prqff^Mons  m 
faiseur  de. compliments,  l  enmm^fai  ar 
de  contes.  Un  faiseur  d'a^  ires.  i# 
y  Un  faiseur  de  colleetio.  Celui  a  so 
plaît  à  réunir  divers  objets. 

Un  faiseur  de  tours,  Un  escamoteur. 

Un  faiseur  d'embarras,  Celui  qui  se  donne 
de  grands  airs,  qui  affiche  de  grandes  pré- 
tentions.    .    '       ^  ^ 

Faiseur,  se  dit  encore,  absolument,  do 
Celui  qui  travaille  habituellement  pour  un 
autre;  ou  qui  fait  le  travail  d'un  autre.  Ce 
théâtre,  ce  libraire  a  ses  faiseurs  attitrés.  Ce 
ministre  est  fort  heureux  d'avoir  un  si  bon 
faiseur. 

Fam.,  C7n  ^isfur,  Un  homme  qui  entre- 
prend toute  sorte  d'affaires,  qui  se  mêle  de 
\p\xt.  ,. 

FAIT.  s.  m.  Action,  chose  faite,  ce  qu'on 
fait,  ce  qu'on  a  fait.  C/mcun  répond. de  son 
fait.  Il  est  garant  de  ses  faits  et  promesses. 
Répondre,  être  garant  du  fait  d'autrui.  Par 
le  fait  d'un  tel.  Joindre  le  fait  à  la  menace. 
Unie  te  fait.^Si  Von  considère  le  fait  en  lui" 
même.  On  lui  impute  des  faits  graves.  Ctst 
par  des  faits  que  je  veux  lui  prouver  thon 
attachement.  Ses  faits  ne  répondent  pas  à  ses 
promesses.  Se  ganter  ainsi  ne  peut  être  que 
le  fait  d'un  fanfaron. 

Prov.,  La  bonne  volonté  est  réputéç  pour 
le  fait. 

Convenir  de  ses  faits,  S'entendre  d'ajance 
avec  qut?lqu'un  sur  ce  qu'on  fera.  V . 

Cela  est  du  fait  d'un  (eî.  C'est  un  tel  qui 
*lBn  est  l'auteur.  Cela  est  de  mon  fait.  Cela 
est  de  votre' fait.  Elle. est  grosse  du  fait  d'un 
tel.  '.^.  V 

Les  hauts  faits-,  les  beaux  faits  d'armes. 
Les  exploits  militaH*es. 

Fdn>.  et  par  plaisanterie.  Les  faits  et 
^stes  d'une  personne,  La»vie  et  les  actions 
d'une  personne.  On  sait  ses  faits  et  gestes. 

En  Jurispr.,  Voies  de  fait;  Les  actes  de 
violence,  les  mauvais  traitements,  les  coup% 
donnes  à  quelqu'un.  Il  est  défendu  d'user  de 
voies  de  fait. 

Voie  de  fait,  slu  singulier,. se  dit  aussi  de 
Tout  acte  par  lequel  on  s'empare  violem- 
ment d'une  chose  sur  laquelle  on  n'a  point 
de  droit  reconnu. 

En  venir  a\t  fait,  En  venir  à  l'exécution. 
Il  allait  en  venir  au  fait,  si  on  ne  l'eût  re^ 
tenu.  . 

Fam.,  Au  fait  et  au  prendre,  Au  moment 
de  l'exécution,  quand  il  est  question  d'agir, 
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de  parler,  etc.  Quand  on  vint,  quand  ce  fut 
au  fait  et  au  prendre.  On  le  dirait  plein 
d'^intêlligence ;  mais,  au  fait  et  au  prendre, 
il  n'est  bon  à  rien. 

Prendre  quelqu'un  sur  le  fatt^/î^e  sur- 
prendre dans  le  temps  même  où  iitait une 
action  qu'il  voulait  cacher.  Les  voleurs  ont 
été  pris  sur  le  fait.  Il  ne  voulait  pas^qu'on 
sût  qu'il  travaillait  à  cet  ouvrage,  mais  je 
l'ai  pris  sur  l^  fait.  Ax 

Fig.,  Prendre  la  nature  sur  le  /"ait,  Décou- 
vrir par  un  signe  quelconque  le  caractère, 
le  penchant,  la  passion  de  quelqu'un. 

Fam.,  Il  y  a  un  peu  de  Hialice,  d'opiniâ- 
treté, démolie,  etc.,  dans  son  fait;  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  fait  paraître 
quelque  malice,  qui  me^de  l'opiniâtreté  à 
quelque  chose,  etc.  ,  .  . 

En  termes  de  Palais,  Prenare  le  fatt  de 
quelqu'un,  ou  Prendre  fait  et  cause  pour 
Quelqu'un,  Intervenir  en  cause  pour  lui;.. 
Cela  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Se  déclarer  pour  quelqu'un,  prendre 
son  parti,  le  défendre. 

Fait,  signifie  en  général.  Événement, 
toute  chose  qui  arrive,  qui  a  lieu,  ou  Lo 
récit  qui  en  est  fait,  un  fait  singulie^i.  Un 
fait  miraculeux.  L'importance  d'un  fait.  Citer 
^n  fait.  C'est  un  fait  unique  dans  l'histoire. 
Ces  faits  sont  antérieurs  à...  Le  récit  des 
faits.  Les  faits  historiques.  Les  faits  sont 
bien  rapportés  par  cet  historien.  Cette  histoire 
est. pleine  de  faits  curieux.  Présenter  habile- 
ment  les  faits.  Alléguer*  Un  fait.  Le  fait  est 
constant,  certain,  exact, ^gMthentique.  Un  fait 
avéré  et  public.  On  m'a  confirmé  le  fait.  Ces 
faits  ne  laissent  aucun  doute  sur  sa  culpa- 
bilité. Les  faits  seuls' réfutent  celte  calomnie. 
Articuler  des  faits.  Dénaturer  les  faits.  Ré- 
tablir les  faits.„ 

Un  fait  accompli,  Une  chose  que  l'on  re- 
gardé comme  décidée  par  ^événement,  sur  ■ 
laquelle  il  semble  qu'il  n'y  a  plus  à  revenir. 
Il  se  dit  surtout  en  Politique.  Ca  doctrine 
des  faits  accompli*.,  Doctrine  d'après  la- 
quelle il  convient- d'accepter  les  îaits  ac- 
complis. •        '  /^ 

Fait,  so  dit  souvent,  dans  une  acception 
particulière,  de  L'événement,  du  cas,  Je  . 
l'espèce  dont  il  s'agit;  et  s'emploie  surtout, 
dans  les  discussions,  les  contefetations,  les 
plaidoiries,  etc.  Il  parla  pendant.une  heure^  . 
sans  dire  un  mot  du  fait.  Coyxter,  narrer, 
exposer  le  fait.  Déduire  lé  fait.  Poser  le  fait. 
Le  fait  est  tel.  Voilà  le  fait.  Demeurons  dans 
.le  fait.  Ne  nous  écartons  pas  du  fait.  Êeve^ 
nons  au  fait.  Allons  au  fait.  Venons  au  fait. 
Venez  au  fait,  ou  elliptiquement,  Au  fait. 
Il'va  diroit  au  fait.  Il  est  établi  en  fait  que..* 
Moyens  de  fait  et  de  droit.  On  dit,  Question - 
.  de  faitj  point  de  fait,  par  opposition  à  QueS' 
tion  ^e  droit,  point  de  droit. 

Fam.,  Aller  au  fàitj^venir  au  fait,  signi- 
fient, par  extension,  En  venir  à  l'essentiel, 
au  principal,  à  l^ntéressant.  Pourquoi  tant . 
de  détours  ?  venez  donc  du  fait.  C'est  un 
homme  qui  va  tout  de  suite  au /ai<.  Ellipti- 
quement, ^\w  fait,  que  voulez-vous  de  moi  ? 

Au  fait,  signifie  quelquefois,  Tout  bien 
considéré.  Au  Y*|7,  que  risqué- je  ? 

En  termes  de  Prdcéd.,  Faits  et  articles. 
Les  faits  sur  lesquels,  en  matière  civile, 
l'une  des  parties  fait  interroger  sa  partie 
adverse.  On  l'^fl  interr^é  sur  faits  et  arti- 
cles. On  appelle  Faits-ndmissibles  et  pertÀ- 
nents.  Ceux  dont  la  prquve  peut  être  admise, 
parce,  qu'ils  appartiennent  au  fond  de.  la 
cause.  Faits  nouveaux,  Ceux  qui  n'ont  pas 
encore  été  allégués.^u  procès,  et  dont  une^ 
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partie  deniaiifle  à  faire  la  preuve.  Kn  ma- 
tière criminelle,  on  appelle  Faits  juitiftcor 
tifs,  Ceux  qu*un  accusé  allègue  pour  prou- 
ver son  innocence. 

C-est  un  fait,  cela  est  ^e  ffit,  il  est  de  fait 
que, . .  se  dit  en  parlant  De  éWoses  constantes 
et  avérées,  qu'on  ne  ptut  nier.  H  est  de  fait 
quon  lie  vfi'a  pas  eoméris. 

Mettre  en  fait,  poter^en  fait,  Avancer  une 
proposition  qu'on  soi^iticnt  être  véritable. 
Je  Hfiets  en  fait  (ptetH^  deux  personnes...  Il 
met  en  fait  quHl  n'y  À  poinÇtfeVtde  absolu 
dant  ia  nature.  .  {"  ^ 

Ces}  uh  fait  à  j^ar( ,  c'est  un  autre  fait. 
C'est  upé  autl-e  chose,  une  autre  affaire. 

Faurl.,  Le  ff^it  m^^uf...  La  vjérité  est 
ffuc.i.  Le  faiteft  que  je  V«n  savais  rien. 

Fa\n.,  Pour  la  rareté  d^u  fflit,  À  cause  de 

'  la  singularité  de  la  chose.  Je  voudrais  bien 

voir  c.el9,  pour  la  rareté  <Ui  fait.r 

'  Être  sûr  de  son  fait.  Être  sûr  de  ce  qu'on 

dit,  de. ce  qu'on  avance,  ou  du. succès  de 

ce  qu'on  a  entrepris. 

Fam.,  Entendre  bien  son  fait,  Être  habile 
dans  sa  profession. 

ÏÈre  au  fait.  Être  bien  instruit;  Kiettre 
au  fait.  Instruire v^t,  Se  mettre:  au  fait. 
S'instruire.  Quar^d  votis  serex  au  fait.  Quand 
on  vous  aura  mis  au  fait  de  toutes  les  cir- 
constances ,  vous^ne  serex  plus  étonné.  Vous 
vous  mettrex  aisément  au  fait  de  celte  affaire. 
Ces  locutions  s'emploient  également  en 
parlant  De  l'habitude,  de  l'habilité  néces- 
saire pour  faire  certaines  choses.  Cette 
jeune  fille  est  bien  au  fait  du  ménage.  Il  te 
fut  bientôt  mis  au  fait  de  son  nouvel  emploi. 

Fait,  en  termes  de  Jurisprudence,  se  dit 
par  opposition  à  Droit.  Possession  (je  fait, 
possession  de  droit.  Moyens  de  fait,  rnoyens 
de  droit.  Une  question  de  fait, 
\  '  Un  gouvernement  de  fait.  Un  gouverne- 
ment qui  h'^xljte  en  vertu  d'aucun  droit 
antérieur,  :  , 

Fait,  se  dit  encore  particulièrement,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  de 
Toute  chose  dont  on  a  reconnu,  vérifié, 
constaté  l'existence;  et  alors  on  l'emploie 
surtout  en  parlant  De  systèmes,  dé  théories, 
d'hypothèses ,  etc.  Faits  physiques.  Faits 
physioloigiques.  Il  tire^  ce  fait  des  consé-^ 
quences  Hrop  générales.  De  nouv^ux  faits 
sont  venus  confirmer  ce  principe.  Toute  sa 
^ctrifie  est  appuyée  sur  les  faits.  Ce  système 
a  pour  base  des  faits  incontestables.  V exa- 
men, l'observation,  V étude  des  faits.  Un 
grand  nombre  dç  faits.  C'est  là  un  fait  très 
remarquable.  Aucun  raisonnement  ne  saurait 
détruire  un  fait.  Cette  théorie  s'évanouit  de- 
varit  les  faits.'  ^ 

Fait,  signifie  en  outre.  Ce  qui  est  propre 
et  convenable  à  quelqu'uïi.  Celte  maison, 
cet  emploi  serait  bien  :te  fait  d'un  tel.  Ce 
n'est  pas  mon  fait.  C'est  justement  votre 
fait  J'ai  trouvé  son  fait.  £e  mariage  n'est 
point  votre  fait.  CètU  fille  n'est  point  votre  . 
fait,  r,:'  ;■  .;;../■<  ..;.  ,^,  •,•; 
•  Il  se  dit  égalenlent  de  Là  part  qui  revient, 
qui  appartient  h  quelqu'ui^  dans  un  total.  Il 
faut  leur  donner  à  chacun  leur  fait,  pour 
\qulils  tn  disposent  comme  ils  voudront.  On  a 
partagé  ce^te  iuccèssion,  chacun  a  eu  ton 
fait.  IÇerux,  voilà  votrti  faiti  11  a  perdu,  il  a 
mangé  tout  son  fait,  tout'son  petit  fait.  Ce 
fllèns  est  familier.    ^    ' 

FigpiBt  fam. ,  Donner  à  quelqu'un  son  fait. 
Se  venger  de  lui,  ou  par  quelque  discours, 
ou  par  quelque  violence. 7(  me  voulait  rail- 
ler, mais  je  lui  ai  donné  son,  fait.  H  a(^||- 
dit  son  ennemi,  et  lui  donna  ton  fait, 
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FAÎTAGE  —  FALLOIR 

Fig.  et  fara.,  Avotr  son  fait,  Subir  que^g^ 
revers,  recevoir  un  châtiment  mérité. 

Fam.,  Pire  à  quelqu'un  son  fait.  Lui  par- 
ler vertement,  avec  force,  lui  dire  ses  vé- 
rités. 

Dans  le  fait,  par  le  fait.  loc.  adver- 
biales. Héellemen.t,  effectivement,  au  fond, 
quelles  que  soient  les  apparences.  Oit  envie 
ta  condition,  quoique,  dans  le  fait,  il  soit 
très  malheureux.  Malgré  son  air  patelin, 
c'est,  dans  le  fait,  un  homme  très  dange- 
reux. Il  se  trouva,  par  le  fait,  maître  absoliu 
de  tout  le  pays.  .        -  ^ 

DE  FAIT.  loc.  adv.  En  réalité,  véritable- 
ment. Il  se  dit  par  çpposition  à  ce  qui  n'est 
que  fictif,  apparent,  etc.  /(  n'était  roi  que 
de  nom,  un  autre  l'était  de  fait.     ,    ■  ' 

De  fait,  signifie  quelquefois,  EiTeotive- 
ment.  On  annonça  qu'il  viendrait  bientôt  ; 
et,  de  fait,  un  quart  d'heure  après  il  arriva. 
Ce  sens  est  familier. 

'  En  fait  de.  loc.  prépositive!  En  matière 
de.  En  fait  de  procès,  de  littérature,  de  reii" 
gion,  etc.  Maitre  en  fait  d'armet. 

Si  fait.  loc.  adverbiale  et  populaire,  qui 
s'emploie  dans  le  sens  çl'Au  contraire, 
quand  on  veut  affirmer  ce  qu'uii  autre  nie 
ou  met  en  doute.  Vous  ne  me  conrMissex 
pas  ?  Si  fait,  je  vous  connais  bien-  Je  croit 
qu'il  n'a-pas  été  là.  Si  fait,  il  y  a  été. 

TOUT  À  FAIT.  adv.  Entièrement.  L'ouvrage 
est  tout  à  fait  terminé.  Il  était  dans  un  état 
tout  à  fait  déplorable^  Il  est  tout  à  fait  ruiné. 

PAItage.  s.  m.  T.  d'*Archit.  L'ensemble 
du  comble  d'un  bâtiment,  la  charpente, 
la  couverture,  etc.  On  donne  plus  particu- 
lièrement ce  nom  à  La  pièce  de  bois  qui  ter- 
mine le  comble,  et  sur  laquelle  s'appuient 
les  chevrons.       -       * 

Il  se  dit  aussi  d'Une  table  de  plomb  que 
les  couvreurs  mettent  au  haut  d'un  toit. 

Faîtage  ,    en   termes  de  Jurisprudej 
féodale.   Droit   que    chaque  propriéi 
payait  annuellement  au  seigneur,  poi 
faite  de  sa  maison. 

Il  signifie  aussi,  Le  droit  qu'avaient, 
en  certains  lieux,  les  habitants  de  prendre 
dans  les  bois  du  seigneu^  une  pièce  de 
bois  pour  servir  de  comble  ou  de  faite  à 
leur  maison. 

•.  faItE;  8.  m.  Le  comble,  la  partie  |a  plus 
élevée  d'un  bâtiment,  d'un  éclifice.  Le  faite 
d'une  maison,  d'un  temple. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  sommet  dto 
certaines  choses  qui  onl  de.  l'élévation.  Le 
faîte  d'une  cheminée.  Le  faîte  d'un  arbre. 
Jdonter  au  faîte. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  faite 
des  grandeurs.  Lé  faite  det  honneur t.  Le 
faite  de  la  gloire.  ^; 

En  Oé6]g:raphie,  ti^ri^  de  faîte,  Ligne 
formée  ^  par  les  faites  des  montages  ou 
coteaux  d'une  contrée,  ta  ligne  de  faîte 
détermine  le  partage  det  eaux  det  deux  ver" 
fontff  d'une  chaîne  Ue  montdgneê» 

FAlTIÈRE^  ad],  f.  {1  se  dit  Detf  objetiï 
placés  au  faite  des  combles.  Tuile  faîtière. 
Lucarnet  faîtièret^"^  :  ;     v. 

Il  se  dit,  suli^tàiitivement,  Bes  tuiles 
creuses  qui  recouvrent  le  faite ^d!un  toit.  Il 
manque  plutieurt  faîtièfet  à  ce  toit. 

La  faîtière  d'unfi  tente,  La  perche  qui  est 
au  haut  do  la  teinte,  et  qui  s'étend  d'un 
bout  à  l'autre  pour  soutenir  la  toile. 

PAIX.  s.  m.  cl^argé,  fardeau.  Il  se  dit 
surtout  d'Une  charge  pesante.  Ce  eroc/ie- 
teur  tuceçmbe  tout  le  faix.  Ce  faix  ett  trop 
petani  pour  lui.  Plier  tout  le  faix.  Cet  CO" 
hnms  portent  un  faix  prodigieux.     "    *»   ♦ 
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Ce  bâtiment  a  prit  ton  faix.  Il  s'est  af- 
faissé, depuis  sa  construction,  autant qûii 
le  devait. 

Fai«,  s'emploie  aussi  figurément.  /( 
tuccombe  sous  le  faix  des  affaires.  U  a  trop 
d'occupations,  il  succombe  sous  le  faix,  c'est 
un  ministre  capable  de  supporter  le  faix  du 
gouvernement.  Un  peuple  qui  gémit  sous  le 
faix  des  impd(«.  Poétiquement,  Le  faix  des 
ans,  des  années. 

^     .  .  FAK  .     "      *    '     ., 

FAKIR.  S.  m.  Voyez  Faquir. 

«  ■        _ 
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FALAIS^.  8.  f.  On  appelle  ainsi  Des  ter- 
res et  des  rochers  escarpés  le  long  des  bords 
de  la  mer.  Cette  côte  est  toute  bordée  de 
falaises.  Les  falaises  de  Normandie. 

FALAI8ER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
De  la  mer  quand  elle  vient  se  briser  conlro 
une  falaise.  La  m^r  falaise. 

FALARIQIJE.  s^LLésanciens  désignaient 
par  ce  mot,  tj^tôt  une  espèce  de  dard  en- 
flammé qu'on  tirait  avec  l'arc  contre  l(vs 
tours  d'une  place  assiégée,  pour  y  mettre 
le  feu;  tantôt  Une  poutre  ferrée  à  plusieurs 
pointes,  et  chargée  de  matières  inflamnici- 
bles,  qu'on  jetait  .ivec  la  baliste  ou  la  cata- 
pulte. 

I^ALRALA.  s.  m.  Bandes  d'étôfTe  plissées 
qu'on  met  pour  ornement  à  une  robe,  à  des 
rideaux,  etc.  Robe,  jupe  à  falbala.  Rideaux 
à  falbala,  garnit  de  plutieurs  falbalas-,  gar- 
nit de  falbalat^ 

FALCIDIE  ou  FALCIDIENNE.  adj.  C. 
T.  de  Droit  romain.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  ce;tte  locution^  Quarte  faleidie  ou  fal- 
cidienhe.  Droit  ^'avait  un  héritier  institué, 
en  pays  de  droit  écrit,  de  retrai^cher  un 
quart  sûr  les  legp,  fidéicommis,  etc.,  lors- 
que, les  legs  payés,  il  no  lui  serait  pas 
resté  un  quart  de  la  succession  du  testa- 
teur. "      \ 

FALLAGE.  S.  t.  Tromperie,  fraude.  C'est, 
un  homme  tant  fraude  et  tans  fallace.  Il  est 
vieux. 

^     FALI^ACIEUSEMENT.  adv.  I^une  ma- 
nière fallacieuse.  Agir  fallacieusement. 

FALLACIEUX,  EUSE.  adj.  Trompeur, 
frauduleux.  Esprit  fallacieux.  Argument 
fallacieux.  Sem%ents  fallacieux.  Politique  fal- 
lacieiùe»  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
style  élevé.     ' 

FALLOIR.  V.  n.  impersonnel.  (Il  faut, 
il  fallait,  il  fallut,  il  a  fallu,  il  faudra,  il 
faudrait,. qu'il  faille,  qu'il  famt.)  Être  de 
nécessité,  de  devoir,  d'obligation,  de  bién^ 
séance.  Dans  ce  sens,  il  n*est  guère  d'u- 
sage à  Tinfinitif.  Il  faut  faire  telle  chose.  Il 
faut  que  je  fasse  telle  chose.  Il  faut  voir  le 
monde  pour  se  forffj,er.  Il  fallait  dès  ^e  mo- 
ment y  donner  ordre.  Il  a  fallu  le  payer.  Il 
faudra  le  tatitfaire.  Il  fallut  en  passer  par 
là.  Il  faudrait  t'en  informer.  Pentex-vous 
qu'il  faille  croire  tout  ce  qu'il  dit  ?  J.e  ne 
croyais  pas  qu'il  fallût  faire  ce  voyage.  Elle 
parle  plus  qu'il  ne  faut. 

Fam,.,  C'est  un  faire  le  faut,  C*est  une 
chose  qu'il  faut  absolument  faire. 

Fam.,  Un  hommei  une  personne  comme 
il  faut.  Un  homme,  une  personne  d'un 
rang  distingué^  de  bonne  éducation,  de  bon- 
nes manières.  C'est  un.homme  très  comme  il 
faut.  Les  gens  comme  il  faut  ne  suivent  plut 
cette  m<fde:^ 

Fam./ Si  faut-il,  encore  faut-il  que. >'^^ 
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(îst  aécessairt',  nialj^iv  lout,  (|ue...  tii  faut- 
il  qu'il  s'explique  de  façon  ou  d'autre.  Si 
faut-il  en^tre  éclairci.  Encore  faut-il  que  je 
sache  à^uoi  m*en  tenir.  La  preniiiTc  dticos 
locutions  a.vieiili. 

*  Faïa.,  il  faut  l'oir,  Il  est  eurieux,  intc'î- 
ressant  de  voir.  H  faut  voir  ce  que  cela  de- 
viendra. On  le  rejette  quehiuefois  ^i  la  tin 
de  1^  phrase,  en  manière  d'exclamation.. On 
les  battit,  il  faut  voir  Id'e  sont  de  fort  bon- 
nes yens,  et  qui  nous  reçurent,  il  faut  voir! 
On  dit  dans  un  sensanalogim,  Aussi  faut-il 
voir.  Il  a  fait  l'insolent;  aussi  faut-il  voir 
comme  on  l'a  traité  !' 

Kam.,  C'est  ce  qu'il  faudra  voir,  so  dit 
Pour  faire  entendre  que  l'on  saura  mettre 
(|es  empêchements  à  ce  qu'une  personne 
IMojottc  de  faire.  Il  veut  me  faire  àter  mon 
emploi:  c'est  ce  qu'il  faudra  voir. 
.  Falloir,  se  dit  aussi  De  ce  dont  on  a  be- 
soin. H  lui  fallait  cent  francs.  Je  lui  ni  prêté 
ce  qu'il  lui  fallait  pourpatier  ses  créanciers, 
il  lui  faut  un  habit.  Il  lui  fallait  un  cheval. 
Que  lui  faut'il  encore'/  il  est  toujours  c/ta- 
(frin,il  nesaitce  qu'il  lui  f(tut.  Combien  vous 
faut-il  de  soldats'/  J'ai  l'homme  qu'il  vous 
faut,  ce  qu'il  vous  faut.  Ce  sont  de  ces  gens 
comme  il  en  faut  dans  une  réunion. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qu'un 
doit  donner  d'argent  à  quelqu'un  pour  un 
prix,  pour  un  salaire.  Combien  vous  faut- 
il,  (lue  vous  faut-il  pour  votre  maixhOindise, 
pour  votre  peine'/  Il  dit  qu'il  lui  faut  tant. 
Il  demande  plus  qu'il  ne  lui  faut. 
.  Falloir,  se  dirt  encore  dan¥  le  sens  de 
Manquer  ;  et  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec 
la  particule  En,  et  le  pronom  de  la  troi- 
sicme  personne.  D.tnmrce  sons,  il  f^o  conju- 
,  ;;iic  avec  l'auxiliaire  f:tre..  Il  s'en  faut  de 
bi\uicoup  que  leur  nombre  soit  complet.  Il 
s'en  faut  beaucoup  que  l'un  soit  du  mérite 
de  Lautrc.  Il  s'en  faut  de  peU  que  ce  vase  ne 
^  soit  plein.  Il  s'en  fallait  peu  (fu' il  n'eût  aefte-- 
i'c.  Il  s'en  est  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il 
ne  s'en  est  presque  rien  fallu.  Peu  s'en  ^ést 
fallu  que  je  ne  vinsse.  Il  a  fini  son  travail 
OH  peu  s'en  faut.  Vous  dites  qu'il  s  en  faut 
i'int  que  la  somme  entière  n'y  soit.  Il  ne 
jn-ut  pas  s'en  falloir  tant.  Il  cst'(ait  excep- 
tion à  la  règle  donnée  au  commencement 
<lo  ce  paragraphe,  dans  quelques  yieflles 
locutions  proverbiales,  telles  que  :  An  bout 
de  l'aune  faut  le  drap.  Pour  un  moine  iab- 
hnyr  ne  faut  pas.  * 

Tant  s'en  faut  que.  loc.  adv.  Hieh  lohi 
que.  Tant  s'en  faut  qu'il  y  consente,  qu'au 
.contraire  il  fera  tout  pour  l'empêcher. 

Fam.,  Tant  s'en  faut  qu'au  contraire, 
s'emploie'  quelquefois,  par  plaisanterie, 
pour  dire  simplement,  Au  coutrî^ire.  Vous 
Uemandejs  si  ce^te  femme  est  jolie,  tant  s'en 
faut  qu'au  contraire.' 

~*  FALOT,  s.  m.  Espèce  do  grande  lanterne 
ordinairement  faite  de  toile.  Porter  un  fa- 
liit  au  bout  d'un  bâton. 

Il  se  dit  également  d'Un  grand*  vase  qu'on 
emplit  de  suif,  de  poix-résine  et  d'autres 
matières  combustibles,  pour  éclairer  les 
abords  d'un  lieu  de  fête,  les  cours'  d'une 
^'rande  maison,  etc.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Pot  à  feu. 

jbMLOT,  «TE.  adj.  Ridicule,  plaidant, 
drôle.  Conte  falot.  Aventure  falote. 

11  est  aussi  substantif. ^/f  faille  falot.  C'est 
un  plUisant  falot.  Ce  mo^t  est  familier. 

TALOTEMEXT.  adv.  D'une  manière  fa- 
loto.  •  '         .1    :   ■ 

FALOURDEI  s.  f.  Oros  fagot  de  quatre 
■  ou  cinq  bûches  de  bois  à  brûler,  liées  en- 

.      T.  I.  ■ 


semble.  Faire,  vendre^des  falourdes.  ^râler 
une  falourde. 

FAI4)UER.  V.  n.  T.  de  Manège  qui  s'em- 
ploie dans  cette  phrase,  Faire  faiquer  iin 
cheval,  Le  faire  couler  sur  leti  hanches  en 
deux  ou  trois  temps,  et  en  formant  un  arrêt 
ou  demi-arrêt. 

FALSIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  falsi- 
fie. H  a  étii^condamné  comme  falsi/icateur  de 
titres. ^^ 

FALSIFICATION.  S.  f .  Action  par  laquelle 
on  falsifie,  ou  État  de  la  chose  falsiliêe.  /t 
est  coupable  de  falsiltcation.  La  falsijication 
de  cet  acte  es{  visible.  La  faisilication  des  den- 
rées alj^mentaires.  La  falsification  des  mon- 
naies. ' 

FALSIFIER,  v.  a.  Altérer,  changer,  dé- 
naturer quelque  chose,  avec  desscirt  de 
tromper.  Dans  ce  senâ,  on  l'emploie  sur- 
tout en  parlant  De  l'écriture, d'un  sceau, 
d'un  acte,  d'xnx  texte,  etc.  Falsifier  l'écrï" 
ture.  Falsifier  un  seing,  un  sceau,  un  cachet. 
Fnlsifier  un  contrat,  une  obligation,  une  pro- 
messe. Falsifier  un  texte,  un  passage,  une 
date.  / 

Il  signifie  aussi ,  «Altérer  une  substance 
quelconque  par  un  mauvais  i^élange.  Fal- 
sifier des  métaux.  Falsifier  une  denrée.  Fal- 
sifier du  vin. 

Falsifier  de  la  monnaie,  L'altérer  quant  à 
la  valeur  intrinsècpie. 

Falsifié,  ÉE.  part,  p.issé. 

FALUN.  s.  m.  Assemblage  de  coquilles 
brisée?  qu'on  trouve  en  masse  ^  uiic  cer- 
taine profondeur  de  terre,  et  qu'on  emploie 
en  engrais  comme  la  marne. 
,  FA^U\ER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Répandre 
du  falun  sur  un  champ.  Faluner  une  terre. 

Faluné,  ée.  '(iart.  passé. .  /    ' 

FALUNIÈRE.  s.  l  .Mine  de  falun,  endroit 
d'où  l'on  extrait' d|i,4alun.  Ouvrir  Une  falu- 
'nière.  Exploiter  )iin^  falunière,' 

FAM     '  .'      -  "'■ 

■    .•■,     .i     •■ .    r.  ■  ,  . 

fAmÈ.  8.  f.  Renommée.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phraiisè  d'ancienne  Pratique, 
Rétabli  en  saxonne  fdme  et  renommée. 

F^MÉ,  ÉE.Iadj-  Qui  a  telle  ou  telle  ré- 
putation. Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  bien  ou 
mal,  et  par  rapport  aux  mœurs!  Cet  homme 
est  mal  famé.  Elle  est  bien  famée,  il  est  fa- 
milier. 

FAMÉLIQUE,  adj  .des  deux  genres.  «Qui 
est  souvent  tourment^de  la  faim,  faute  d'a- 
;  v(^ir  de  quoi  la  satisfaire.  Estomac  faméli- 
que. Homme  famélique.  Auteur  famélique:  Il 
est  familier  et  ne  s'cmpio^^c  guère  que  par 
dénigrement. 

Visage  famélique, Miine  famélique.  Le  vi- 
i^sage,  la  mine  d'une  personne  qui  parait  mi- 
s(irablc  et  tourmentée  de  la  faim. 

FA.MKLIQUE,  est  ai^jssl  substantif.  //  a  bien 
l'air,  le  visage  d'un  famélique 

.FA3IEUX,  EU8E.  adj.  Renommé,  célè- 
bre, insigne  dans  son  genre.  Fameux  con- 
quérant. Fameux  écrivain.  Fameux  orateur. 
Historien  fameuic.  Fameux  astronome.  Mé" 
decin  fameux.  Porter  t^n  nom  fameux.  Fa- 
mçuse  univer^itéi  Ville  fameuse.  Siège  fa- 
meux. Bataille  fameuse.  Fameux  voleur.  Fa- 
meux brigand.  Fameuse  courtisane.  Une  mer 
fameuse  en  naufrages^  par  cent  naufrages. 

Pop.,  C'est  un.  fameux  imbécile.  Voilà  une 
fameuse  bêtises 

FAAIILIARISER:  v.  a.  Rendre  familier 
avec  quelqu'un.  If  ne  s'emploie  guère,  dans 
ce  tiens,  qu'avec  le  pronom  piMjs>)nrul.  *.SV 


[ 


m  « 


familiariser  avec  les  plus  grands  seigneurs, 
^e  familiariser  avec  tout  le  monde. 

11  signilie  absolument,  Prendrq  des  ma- 
nières trop  familières.  C'est  un  homme  qui 
se  familiarise  nisèment.  Il  se  familiarise 
bientôt.       .  / 

Familiariser,  signilie,  par  extension,  Aé- 
coutumer,  habituer.  Familiariser  quelqu'un 
avec  le  travail^.  Il  est  di{J\ciie  de  familiari- 
ser une  nation  avec  de  nouveaux  usages.  Fa- 
miliarisenun  cheval  avec  le^^iuit  des  armes 
à  feu.  "" 

Se  familiariser  une  langue  étrangère,  La 
-parler,  l'entendre  comme  sa  langue  mater- 
nelle. .Se  familiariser  un  auteur,  Le  possé- 
der bien,  l'entendre  sans  peine.  Se  fann- 
liàriser  le  style  d'un  auteur,  la  miinière  d'un 
artisie,  etc..  Se  rendre  familier  cl  comme 
propre  le  style  d'un  écrivain,  etc. 

Familiariser,  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment, darfs  le  sens  qui  précèd  avec  le  pro- 
nom perêonnel,  régime  direct.  lu  s'est  fami- 
liarisé avec  la  douleur.  Se  familiariser  avec 
la  goutte.  Se  familiariser  avec  le'danger.  Se 
'familiariser  avec  un  auteur.  Se  familiariser 
^avec  une  langue  étrangère. 

KamiliarjIsé,  ée.  pai't.  passé.  Il  est  encore 
peu  familio/risé  avec  cette  langue.   , 

FAMILIARITÉ.  S.  f.  Privante ,  manière^ 
de  vivre  familièrement  a^vea  quelqu'un,  Jls 
tirant  dans  la  plus  grande  fîvmiliàrité.'Il 
n'g  a  pas  grande  familiarité  entre  eux.  J'ai 
beaucoup  de  familiarité  avec  lui.  Il  fut  ad- 
mis dans  la  familiarité  du  prince.  Il  tiei.f 
sa  gravité,  il  n'aime  pas  qu'on  prenne  trop 
Uc  fcimrliarilé  avec  lui.  Prendre  des  airs  de 
familiarité:  Enuser  avec  familiarité.  Proy,, 
La  familiayité  engendre  iç  mépris. 

Il  se  dit  aussi  surtout  au  pluriel,  Des  ma- 
nières familières.  Prendre,  se  permettre  des 
familiarités  avec  quelqu'un.  On  dit  quelque- 
fois en  mauvaise  part,  Avoir  des  familia- 
rités avec  une  femme.  En  obtenir  des  faveurs^ 

FAMILIER,  1ÈRE,  adji  Qui  a  une  habi-  . 
tude  particulière  avçcquelqti'un,  qui  vit 
avec  lui  librement  et  sans  façon,  sans  céré- 
monie, comme  on. a  coutume  de  vivre  avec 
les  gens  de  sa  famille.  Être  familier  avec 
quelqu'un.  Se  rendre  familier  avec  le  monde, 
avec  iout  le  inonde.  C'est  un  de  ses  amis  les/ 
pltis  familiers. 

.Esprit,  démon,  Qénie  familier ,  Sorte  de 
génie  que  l'on  croyait  attache  à  une  per- 
sonne, pour  la  ^ider,  l'inspirer,  la  servi-r. 
L'esprit,  le  démon  familier  de  Socrate.  Frois- 
sard  dit  que  Gaston  Phœbus,  comte  de  Foix, 
avait  un  esprit  familier. 

Familier,  se  dit  également  Dos  choses 
où  il  y  a  de  la  familiarité.  Ils  vivent  dans 
un  commerce  très  familier.  La  conversation 
prit  un  tour  plus  familier.  Entretien  fami- 
lier. Propos  familiers.  Prendre  un  air,  un 
ton  familier,  t'atr,  le  ton  fnmitier.  Il  prend 
des  airs  familiers,  très  familiers  avec  ses  su- 
yérieurs.  Il  a  dèsmanières  familières,  un  peu 
trop  familières. 

Discours  familier,  langage  familiejç,  âgle 
familier,  Discours,  langage,  style  simple  et 
sans  recherche,  tel  que  celui  dont  on  se  sert 
ordinairement  dans  la  conversation,  et  dans 
les  lettres  qu'on  écrit  à  ses  amis. 

Terme,  mot  familier,  expression^  locution 
familière^  etc.,  Mot,  terme,  expression,  lo- 
cTition  qdi  ne  peut  entrer  que  dans  le  lan- 
gage familier.  Détaler  ^K  un  terme  familier, 
est  familier.  À  la  Croque  au  sel  est  une  ex- 
pression, une  locution  familière.  Cet  écrivain 
affecte  l'emploi  des  termèo,  des  mots  familiers. 
Ce  tour  est  trop  familier. 
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Terme  fainiUer,  expretsion  familière,  se 
.(lisent  aussi.il'Un  terme,  d'une  expression 
qui  lie  sont  pas  assez  respectueux,  eu  égard 
aux  pcrsonaes  à  qui. ou  devant  qui  l'on  parle. 
Les  termes  d'afTection  et  d'amitié  sont  des 
termes  trop  familiers  à  l'égard  des  personnes 
qui  sont  beaucoup  au-dessus  de  noujs, 

Fa^^ilier;  se  dit  quelquefois  substantive^ 

men^pour  Ton,  mot  familier,  manières  fa^ 

'  miliéres.  La  tragédie  française  n'admet  pas 

le  familier.  Cet  homme  est  d'un  familier  qu'on 

ne  peut  souffrir. 

Familier,  çignifle  aussi,  Ordinaire,  habi- 
tuel, accoutuiné.  Ce  défaut  est  familier  aux 
auteurs.  Ce  terme  lui  est  familier. 

Il  so  dit  encore  De  ce  cf^ie  l'on  connaît, 
de  ce  que  l'on  sait  où  qiip  l'on  fait  bien, 
pour  l'avoir  souvent  Vu,  éprouvé,  étudié, 
IM'.Uiqué.  etc.  Les  traits  de  cette  personne 
me  sont  familiers.  Ces,  notions  .doivent  main-^^ 
tenant  leur  être  familières.  Cet  exercice  lui 
est  familier.  Il  n'a  point  de  peine  à  faire 
telle  chose,  elle  lui  est  devenue  familière.  Il 
sest  rendu  cette  la^g\^9  familière  cojnm^  sa 
langue  maternelle,  f-  .'  ■ 

FAMILIER,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment pour  signifier  Celui  qid'aiïecte  là  fa- 
miliarité avec  les  personnes  d'un  état  au- 
dessus  du  sien.  Il  fait  le  familier  avec  le 
ministre^  avec  ce  prince, 

II'  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  vivent  habi- 
tuellement et  familièrement  avec  une  per- 
sonne éminente;  et;  dans  ce  sens,  on  rem- 
ploie surtout  au  pluriel.  C'est  un  des  fami-' 
lie rs. du  prince,  du  miniitre^  etc. 

Les  familiers  de  la  maison,  Ceux  qui  sont 
reçus  habituellement  et  familièrement  dans 
,  une  inaison. 

Fam  I  LiKH ,  était  aussi  Le  nom  dès  officiers 
de  l'inquisition,  en  Espagne  et  en  Portugal. 
Un  familier  de  l'inquisition.  La  fonction 
des  familiers  était  d'arrêter  les  prisonniers 
par  ordre  de  l'inquisition. 

VAnUAkREnESr.  adv.  D'une  manière 
famiiicTe.  Vivre,  agir  familièrement  avec 
quelqu'un.  Ils  s'entretenaient  familièrement 
ensemble. 

■9.     . 

FAMILLE.  S.  f.  colL  Toutes  les  person- 
nes d'un  même  sang,  comme  enfants,  frè- 
res, neveux,  etc.  C'est  un  homme  qui  chérit 
sa  famille.  H  vit  bien  avec  sa  famille.  Sa 
famille  est  très  nombreuse.  La  famille  royale. 
Réunir  sa  famille.  Il  était  le  chef  de  la  fa- 
mille. Tous  les  membres  de  la  famille.  Con- 
seil de  famille.  Sa  famille  voulut  le  venger. 
La  famille  de  sa  femme.  Une  veut  voir  per- 
sonne  de  la  famille.  Porter  le  trouble  dans 
les  familles.  Être  en  famille.  Dîner  en  fa- 
mille. Un  repai,  une  fête  de  famille.  Ce  sont 
des  devoirs  de  famille.  Par  extension,  La 
grande  famille  humaine. 

Avoir  un  air  de  famille,  Àvoli^tte  con- 
formité de  traits,  de  physionomie,  qui  existe 
ou  qu'on  croit  reconnaître  entre  les  person- 
nes d'une  même  famille.  Ils  ont  tout  un  atr 
de  famille. 

Famille,  se  dit  aussi  dcrParents  qui  ha- 
.bitcnt  ensemble;. et  plus  particulièrement 
Du  père,  de  la  n^èro  et  des  enfants;  ou  même 
Des  enfant^  seulement.  /(  ne  te  plaît  gue 
danssafélmille.  Vivre  en  famille.  Il  .est 
traité  comme  une  pertonne  de  \a  famille.  J'ai 
passé  huitjourt  dant  cette  aimable  famille, 
ilt  n'y  a  que  troii  ont  qu'il  ett  marié,  il  a 
déjà  de  la  famille.  Sa  famille  augmente  de 
jour  en  jour.  Il  est  chargé  d'une  nombreuse 
famille.  Père  de  fav(tiile.  Mère  de  famille. 
C'est  un  bon  père,  u^  bonne  mère  de  fa- 
mille.-Plusieurs  de  ceux  qui  ont  péri  étaient 
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des  pères  de  famille.  Ce  jeune  homme  est  le 
soutien  de  sa  famille.  Il  est  It  fléau  de  sa 
famille.  On  le  dit  quelquefois,  dans  un 
sens  analogue,  en  parlant  Des  animaux.  Le 
castor  prévoit  tout  kt  besoins  de  ta  famille. 
Voyez  cette  poule  accourir  avec  ta  petite  fa- 
mille. .        T      ' 

Filt,^lle  de  famille,  Celui,  celle  qui  vit 
sous  l'autorité  de  son  père  et  de  sa  mère,  ou 
sous  l'autorité  d'un  tuteur.  Il  n'ett  pat 
prud0nt  de  prêter,  aux  filt  de  famille. 

En  Droit  romain,  Père  de  famille,  se  dit 
de  Toute  personne  qui  jouit  de  ses  droits, 
qui  n'est  point  sous  la  puissance  d'autrui. 
Chez  let  Romait^ ,  let  bdtardt  naittaient 
permet' de  fatmilU. 

En  termes  de  Pratique ,  Ut^r ,  prendre 
toin  d!une  chote  en  bon  père  de  famille,  se 
dit  en  p&rlant  Des  choses  dont  on  a  le 
soin ,  et  signifie ,  Ménager,  administrer  une 
chose  avec  autant  d'économie  que  le  pro- 
priétaire lui-même  pourrait  le  l^ire. 

En  termes  de  Peinture ,  Sainie  Famille, 
Tableau  qui  représente  Notre-Seigneur,  la 
Vierge,  saint  Joseph,  et  quelquefois  saint 
Jean.  Une  tainte  Famille  de  Raphaël'.  Une 
sainte  Famille  du  Poussin.  '      , 

.  Famille,  signifie  encore.  Race,  maison  ; 
et  il  se  dit ,  en  ce  sens ,  De  ceux  qui  sont 
de  même  sang  par  les  mâles.  Donne  famille. 
Honnête  famille. 'Famille riche,  considérable, 
noble,  ancienne.  De  quelle  famille  est-elle? 
Dites-moi  votre  nom  di  famille.  Ld  ruine  des 
fdmillet.  Déshonorer  sa  famille.  Il  s'est  allié 
dàru  telle  famille.  Entrer  dant  une  famille 
par  alliance.  Il  ett  de  famille  de  robe.  Il  étt 
d'une  famille  bourgeoite.  Il  y  a  eué^e  grande 
hommet  dant  cette  famille.  Cet  deuxfamillet 
tont  depuit  longtempt  ennemie  t  l'une  de 
l'autre.  La  famille  régnante. 

Enfant  de  famille.  Fils  de  famille ^Jeujfie 
homme  d'une  naissance  honnête. 

U  est  à  remarquer  que ,  quand  on  parle 
des  grapdes  et  anciennes  races  de  France 
et  des  pays  étrangers,  on  se  sert  moins  or- 
dinairement du  mot  d^  Famille  que  de  ce- 
lui de  Maison,  et  qu'au  contraire>  lorsqu'on 
parle  des  anciens  Grecs  ou  des  anciens  Ro- 
mains, on  emploie  de  préférence  le  mot 
db  Famille:  La  famille  des  Héraclidet.  La 
famille  det  Scipiont.  La  famille  det  Cétart, 

Famille,  se  prend  aussi  pour  Toutes  les. 
personnes,  parentes  ou  non,  maîtres  ou  ser- 
viteurs, qui  vivent  dans  une  même  maison. 
Chef  de  (a  famille.  Le  gouvernement  de  la 
famille.  ^ 

Famille, ~èri  termes  d'Antiquités  et  eh 
parlant  Des  grands  d'Italie,  se  dit  de  Tou- 
tes les  personnes  attachées  au  service  d'une 
maison.  La  famille  d'un  cardinal. 

Famille,  se  dit  encore,  en  Histoire  natu- 
relle, d'Un  assemblage  .de  plusieurs  genres 
ou  espèces  qui  ont  un  certain  nombre  de 
c£^ractères  communs.  Det  naturaUttet  ont 
partagé  let  mammifèret  en  q^ilixe  fàmillet. 
Cet  ordre  d'oiteaux  ei0^divim  en  troit  fa- 
millet.  Let  labiée  t,  Uramà^ifêrtii,  let  Ugu' 
mineutet,ete.,  forment  deïfamillet  de  plan- 
tée. La^amille  det  labiéeê,  det  ûmbelHfèret. 
Let  fàmillet  naturellet  de  Jutiieu.  Cet  deux 
animaux,  cet  deux  plantée  tont  de  la  même 
famille.  On  l'applique  dans  un  sens  ana- 
logue À  la  classification  des  substances  chi- 
miques. On  l'applique  aussi  À  la  classifi- 
cation des  langues.  Let  philotoguet  ont  éta- 
bli plusieurt  grandes  fnmillet  de  languet. 

JI  se  dit  également,  e^  Grammaire,  de 
I^  réunion,,  de  la  oollection  des  mots  qi^i 
ont  une  mémo  racine.  Une  famille  de  mott 


très  nombreuse.  Ranger  let  mots  par  familles  f 
Goûter  et  déguster  font  deux  mots  de  la 
même  famille.  • 

FAMINE,  s.  f.  Disette  générale  dans  une 
ville,  dans  une  province,  etc.;  de  pain  et 
des  ftutres  choses  nécessaires  à  la  nourri- 
ture. Il  y  eut  une  grande  famine  cette  année- 
là.  Par  un  temps  de  famine.  La  far,\ine  est 
un  det  pltu  grandi  fléaux  qui  puissent  dé- 
soler un  pays.  La  famine  se  mit  dant  la 
ville.  Prendre  une  ville  par  f  amitié.     ^^ 

Fig.  et  fam..  Crier  f  aminé ,  Se  plaindre 
hautement  de  la  disette  où  l'on  se  trouve, 
ou  que  l'on  craint. 

Prov.  et  fig..  Crier  famine  sur  un  tas  de 
blé.  Se  plaindre  comme  si  l'on  manquait 
de  tout,  quoiqu'on  soit  dans  l'abondance. 

Fam.,  Prendre  quelqu'un  par  famine. 
Lui  retrancher  le  nécessaire  pour  l'obliger 
à  faire  ce  qu'on  exige  de  lui. 

FAM        • 


>' 


FANAGE.  8.;  m.'  Action  de  faner  l'herbe 
d'un  pré  fauché;  ou  Le  salaire  de  ceux  qui 
sont  employés  à  ce  travail.  Il  faut  attendre 
le  beau  temps  pour  le  fanage  de  ce  pré.  H  en 
a  coûté  tant  pour  le  fanage  de  te  pn^. 

Fanaoë,  signifie  aussi.  Tout  le  feuillage 
d'une  plante. 

PANAI80N.  s.  f.  Temps  de  faner  le  foin. 
Pendant  la  fanaisbn. 

FAIj^AL.  s.  m.  Espèce  de  grosse  lanterne 
dont  on  se^rt  sur  les  vaisseaux.  Mettre  le 
fanal  au  grand  mdt.  Il  éteignit  son  fanal 
pour  cacher  sa  route  aux  ennemis., Fanaux 
pour  signaux.  Fanaux  de  poupe.  La  rcale 
de  France  portait  troit  fanaux  à  sa  poupe.  ' 
Le  vaisseau  amiral  porté  tous  ses  fanaux- 
allumés  la  nuit,  pour  marquer  la  route  au 
reste  de  l'armée.  ^FanauJf  de  combat,  de. 
soute,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  feux  qu'on  allume  du- 
rant la  nuit  sur  des  tours,  à  l'entrée  des 
ports  et  le  long  des  plages  maritime^,  pour 
indiquer  aux  bâtiments  la  route  qu'ils 
doivent  tenir.  En  ce  sens,  on  dit  plus  or- 
dinairement, Phare.  '  ,      .  . 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré  dans 
le  style  soutenu,  et  se  dit  de  Ce  qui  sert  do 
guide,  de  lumière  dans  les  arts,  dans  les 
sciences,  etc.  Ces  grandes  véritét,  une  fois . 
déeouvertet,  devinrent  autant  de  fanaux  h 
l'aide  detquelt  on  te  dirigea  dant  les  re- 
cherehet  tcientifiquet. 

FANATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Aliéné  d'esprit,  qui  croit  avoir  des  appari- 
tions, des  inspiri^tions.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  fait  de  ReHgrion.  Let  illuminé  t,  les 
t¥embleurt  étaient  fanatiquet. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  rsl 
emporté  par  im  zèle  outré,  et  souvent 
cruel,  pour  une  religion:  Prédicateur  fana- 
tique. Let  jeunet  gent  sont  souvent  plut  fa- 
natiquet que  let  vieillardt. 

Il  se  dit,  par  extension.  De  celui  qui  se 
passionne  à  l'excès  pour  un  parti,  pour  une 
opinion,  pour  un  auteur,  etc.  Être  fana- 
tique d'une  opinion,  d'un  auteur.  ■  * 

Il  se  dit  également  Des  passions,  des 
doctrines,  etc.  Un  xèle  fanatique.  Une  raije 
fanatique.  Det  opinions,  det  doctrinet  fana- 
tiquet. ■:;.'^;;««;-^  :-.;/.  ■  ■;,.|    ■■      ■'0:  , 

W  est  aussi  substantif.  >(  y  0  dit  fana- 
tiquet dant  toutet  let  religioyit.  Un  fanatique 
de  V antiquité.     \       -  ,r  |     v 

FANATISER.  V.  a.  Rendr^  fanatique  pouT  ^ 

une  religion,  une  secte,  cia^.^l  let  fanatitt 
par  tes  prédicationt  furibohdet. 
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.  Fanatisa,  êe.  part,  passé,  c'est  un  homme 
fanatisé,  une  tête  fanatisée. 

FANATISME.,  s.  m.  Illusion  du  fanati- 
que, de  celui  qui  se  croit  inspiré.  C'est  un 
vrai  fanatisme. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  zèle 
outré,  et  couvent  cruel,  pour  une  religipji, 
oii  d'Un  attachement  opiniâtre  éi  violent  & 
un  parti,  à  une  opinion ,^  etc.  '£(re  animé 
du  plus  ardent  fanatisme^  Les  excès  du  fa- 
natisme religieux,  du  fanatisme.  Le  fana^ 
tisme.de  la  liberté.  Ce  n'est  pius'^  eux  une 
passion,  c'est  un  vrai  fanatismeX 

Il  se  dit  aussi  d'Une  secte  d^f^riaiiques. 
On  eut  bien  de  la  peine  à  détruire  ce  fana- 
tisme naissant. 

FANDANGO,  s.  m.  Danse  espagnole.  Dan- 
^smY  le  fandango. 

FANE.  8.  f.  Il  se  dit  Des  feuilles-  tombées 
do  l'arbre  qui  les  a  produit^^.  Amasser  les 
fanes,  ôter  les  fanes,  la  f-ane,  des  allées  d'un  -, 
jardin. 

n  80  dit  quelquefois  Dos  feuilles  qui 
tiennent  encore  aux  plantes.  La  fane  com- 
mence à  sécher,,  à  jaunir. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  termes- 
de  Jardinier-fleuriste,  L'enveloppe  foliacée 
de  la  fleur  des  anémones  et  des  renoncules. 

FANER.  V.  a.  Tourner  et  retourner  l'herbe 
d'un  pré  fauché,  pour  la  faire  sécher.  Voilà 
un  beau  temps  pour  faner.  Faner  l'herbe 
d'un  pré. 

Il  signifie  aussi  Flétrir.  Lé  grand  hdle 
fane  les  fleurs. 

Il  signifie,  par  extension,  Altérer  l'éclat, 
d'une  couleur,  du  teint.  Le  soleil  a  fané 
cette  couleur.  Cette  longue  réclusion  lui  a 
fané  le  teint,        /  . 

Il  s'emploie  aussi  avec  l.e  pronom  person- 
nel dans  les  deux  derniers  sens.  L'herbe  se 
fane  quand  on  la  laisse  trop  longtemps  sur 
piçd.  Les  fleurs  commencent  à  se  faner  dés 
qu'ei^essont  cueillies.  Cette  couleur  s'est 
.  fanée.  Son  teint  se  fane. 

Fig.,  Cette  femme  commtnce  à  se  faner, 
sefanei  Sa  beauté  commence  à  diminuer, 
diminue.  On  dit  de  même  que  La^  beauté  se 
fane. 

Faké,  kE,  part,  passé.  Couleur  fanée. 
Teint  fané.  J3' est  une  beauté  un  peu  fi 

FANEUR,  EUSB.  s.  Celui,  celle 
1rs  foins.  Pager  les  faneurs,  les  fanèui 

Faneuse,  se  dit  aussi  d' Une  machine  dont 
on  se  sert  pour  faner  et  qui  tient  lieu  dû 
râteau  et  de  la  fourche.  Ce  fermier  fit  VaC' 
quisition  d'une  faneuse. 

FANFAN.  8.  m.  Terme  familier  dont  les 
mères  et  les  nourrices  se  servent  quelque- 
fois en  caressant  leurs  enfants.  ^ 

FANFARE.  8.  f.  Sorte  d'air  exécuté  par^ 
des  cors  ou  des  trompettes.  Une  joyeuse 
fanfare.  Sonner  des  fanfares. 

Il  se  dit  particulièrement',  on  termes  de 
,  Chasse,  de  L'air  qu'on  sonne  au  lancer  du 
.cerf.  ■■    *  •■-.  -  r:;', ',  ,,  ',  . 

:    Il  se  dit  aussi  de  Certaines  sociétés  musi- 
cales ^qui  se  servent  d'instruments  do  cui- 
,yre.  La  ^fanfare  de  cette  ville  sé  rendit  à  la 
fête. 

FANFARON,  adj.  ni.  Qui  fait  le  brave, 
qui  se  vante  de  l'être,  et  qui  ne  l'est  parf. 
H  n'est  pas  brave,  il  n'est  que  fanfaron.  C'est 
l'homme  du  mowie  le  plus  fanfaron,  îl  est 
timide  et  fanfaron. 

Il  signifie  aussi,   Qui  vante  trop,  qui 

<^xa;,'cre  sa  bravoure,  qui  veut  trop  la  faire 

paraître.  /(  est  brave  et  fanfaron  en  même 

temps.  On  n$  disconvient  pas  qu'il  ne  soit 

J^rave,  mais  il  est  un  peu  trop  fanfaron,- 


f<U^^^ 

qffl^^^^ 
iêunlW 


1/  se  dit,  dans  un  sens  plus  général,  De 
celui  qui  se  vante  trop  pu  quelque  chose 
que  ce  soit ,  et  oui  veut  passer  pour  valoir 
plus  qu'il  ne  vaut  en  effet.  Tout  ce  qu'il  dit 
de  son  mérite  fait  vdir  qu'il  est  extrêmement 
fanfçiron,  qu'il  est  un  peu  fanfaron. 

Il  se  dit  même  quelquefois  De  l'air,  des 
manières^  des  discours.  Air  fanfaron.  Pro- 
pos, discours  fanfarons. 

Fanfaron,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
Faux  brave,  poltron  qui  fait  le  brave.  C'est, 
uii  fanfaron,  un  des  plus  grands  fanfarons 
du  monde,  Ce  n'est  qu'un  fanfaron. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  se  vante  au 
delà  de  la  vérité  ou  de  la  bienséance ,  qui 
promet  par  ostcnta^n  plus  qu'il  ne  peut 
tenir.  Il  parle  en  fanfaron,  comme  un  fan^ 
faron.  Les  fanfarons  se  tantent^u  bien  qu'ils 
n'ont  pas  fait.  Un  fanfaron  de  vertu. 

Un  fanfaron  de  vice,  se  dit  de  Celui  qui 
se  vatite 'd'être  plus  corrompu  qu'il  ne  l'est 
en  effet.  .:  , 

FANFARONNADE.  8.  f:  '  Bodomoniado , 
vanterie  en  paroles.  Que{{e.Vtdtcu(e  fanfa^ 
ronnade!  Toutes  ces^  menaces  ne  ^ont  que 
fanfaronnades.  Faire  des  fanfaronnades. 
llFANFARONNERIE.  s.  f.  Caractère  du 
fanfaron;  habitude  de  faire,  de  dire  des 
fan^ronnadcs.  Tout  son  fait  n'est  \ue  fan- 
farpnnerie.  C'est  pure  fanfaronneri^. 

FANFllELUCHE.  S.  f.  Terme  familier  qui 
se  dit,  par  mépris,  d'Un  ornement  vain, 
frivole  et  de  peu  de  valeur. 
/  FANGE,  s.  f.  Doue,  bourbe.  Il  est  tombé 
dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert  de  fange. 

.^1  se  dit  figurément,  par  m'épris,  d'Une 
condition  basse,  abjecte.  /(  est  né  dans  la 
fange.  Je  l'ai  tiré  de  la  fange.  Il  s'est  élevé 
de  la  fange  au  plus  haut  degré  delà  fortune. 

Il  signifie  aussi'.   L'état  d'avilissement 

d'une  personne  qui- vit  dans  Ta  débauche, 

qui  mène  une  conduite  honteuse  et  déré- 

jglée.  Cet  homme  vit  dans  là  fange,  se  traîne, 

croupit  dans  la  fange  des  vices,  du  vice. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langage  as- 
cétique. Des  voluptés  du  monde,  par  oppo- 
sition à  La  vie  dévote.  Être  plongé  dans  la 
fange  des  voluptés  du^monde,  des  plaisirs 
terrestres. 

FANGEUX  '  EUSÉ.  adj.  Doucux,  plein  do 
fange.  Un  terrain  fangeux.  Une  terre  fan- 
geuse. Un  chemin  tout' fangeux^' 

FANION,  s.  m.  Voyez  Fanon. 
'    FANON.  8.  m.  La  peau  qui  pend  sous  la 
gorge  d'un  taureau,  d'un  bœuf.  Le  fanon 
d'un  taureau.  Le  fanon  d'un  bœuf  gras. 

Il  se  dit  aussi  Des  lames  cornées  qui  gar- 
nissent transversalement  le  palais  dp  la 
baleine.  Les  fanons  d'une  baleine. 

Il  signifie  en  outre,  L'assemblage  do 
crins  qui  tombe  sur  la  partie  postérieure 
des  boulets  du  pied  d'un  cheval ,  et  cache 
l'ergot. 

B'ANON,  signifie  encore,  Cet  ornement  de 
la  largeur  d'une  étole,  que  lesiprétres  et  les 
diacres  portent  au  bras  gauche,  lorsqu'ils 
officient.  Le  fanon  doit  être  de  même  étoffe 
que  l'étotB.  On  dit  plus  ordinairemeqt  Ma- 
nipule, excepté  en  termes  de  Blason. 

li  se  dit  également,  au  pluriel,  Des  deux 
pendants  de  la  mitre  d'un  évéqué  ou  d'un 
archevêque,  et  Des  pendants  d'une  banl' 
nière. 

.  Fanon,  s'est  dit  d'Une  pièce  d'étoffe  sus- 
pendue et  déployée  au  bout  d'uno  lance, 
d'imo  pique,  pour  servir  de  sifeijo  de  rallie-' 
ment.  Dans  cette  acception  il  est  synonyme, 
d'Étendard,  de  Bannière;  mais  il  n'est  plus 
guère  employé.  Oiulit  plus  j»uvçnt,  f);k^ 


'<■ 


nion,  en  parlant  Du  guidon  qu'on  porte  der- 
rière tout  général  un  jour  de  bataille. 

FANONS,  s.  m.  pi.  T.  ♦do  Chirur.  Sorte 
d'attelle,  d'Iune  forme  particulière,  qu'on 
employait  autrefois  dans  les  fractures  de  la 
cuisse  eVdulbras,  pour  maintenir  en  con- 
tact les  fragments  des  os.  Appliquer  le^  fa^ 
nons, 

FANTAISIE.  8.  f.  L'inm^nnation  ,  la  fa- 
culté Imaginative  de  l'honiiue.  Il  n'est  fj^uéro 
d'usage,  en  ce  sens,  que  dans  le  didîjirtiquc,    / 
et  quelques-uns  écrivent  Phantdisie,  sui»-  " 
vant  l'étymologie.  La  fantaisie  est  le  récep- 
tacle des  images.  *  * 
'  Il  signifie  généralement.  Esprit,  pensée, 
iicléc.  Ceci  m'est  venu  en  fantaisie.  Ne  mus    ' 
mettes  pas  cela  en  fantaisie.  Otes  cela  de 
votre  fantaisie^  Avoir  quelque  chose  dans 
là  fantaisie.  S'imprimer  quelque  chose  dans 
Ja  fantaisie.  Il  a  en  fantaisie  qu'il  se  porte- 
rait mieux  s'il  changeait  d'air. 

Il  signifie  encore.  Humeur,  envie,  désir, 
volonté.  VftTf  à  sft  fantaisie.  Faire  à  sa 
fantaisie.  Suivre  sa  fantaisie.  Il  le  n^éne  à 
sa  fantaisie.  Il  m'a,  pris  fantaisie  de  faire 
cela.  Il  m'a  pris  une  fantaisie.  Il  m'a  pris 
en  fantaisie  de  faire^  telle  chose.  Il  a  eu  fan-- 
taisie  de  voyager.  Cette  fantaisie  se  passera, 
elle  vous  passera.      . 

Il  signifie  également.  Opinion^  senti- 
ment, goût.  Chacun  en  parle  et  en  juge  selon 
ta  fantaisie ,  à  sa  tantdfsie.  Cela  est  exécuté 
à  ma  fctntaisie.  If  travaille  bien,  il  écrit 
bien  à  ma  fantaisie.  Cela  est  tout  à  fait  à  ma, 
.  fantaisie.  Selon  ma  fantaisie. 

Il  se  prend  aussi  pour  Caprice,  bdiUado,. 
bizarrerie.  Ha  fait  cela  par  fantaisie  et  non 
par  raison.  Quelle  fantaisie  vous  a  pris'/  Il 
a  des  fantaisies  ridicules.  Quelle  fantaisie 
lui  est  passée  par  la  tête?  C'est  un  homme 
plein  de  fantaisies.  \  !" 

•  liobe,  habit,  etc.,  de, fantaisie,  Tlobo,  ha- 
bit d'un  goût  nouveau  et  singulier.  On  ap- 
pelle aussi  Objet  de  fantaisie,  ou  feiinplo-  . 
ment  Fantaisie,  Toute  chose  qui  est  moins 
utile  qu'elle  n'est  curieuse  par  sa  nouveaulô 
ou  par  sa  bizarrerie.  Acheter^  des  objets  de 
fantaisie,  des  fantaisies.  Un  nvagasin  de  fan» 
taisics. 

En  termes  do  Peinture , '/ViNdrc  de  fan- 
taisie. Peindre  sans  avoir  de  modèle  qu'im 
se  propose  d'imiter.  On  dit  de  niènic,  Tête, 
portrait  de  fantaisie,  Tête,  portrait  qui  est 
de  pure  imagination. 

On  emploie,  en  Littérature,  rcxpreKsi<m 
de  fantaisie,  dans  un  sens  analogue,  mais 
plus  général.  Une  description  de  fantaisie. 
Les  voyageurs  rectifient  sur  les  lieux  ce  que 
les  géographes  ont  souvent  tracé  de  fantaisie 
dans  leur  cabinet,  ^ 

FANTAISIE,  se  dit  aussi,  surtout  en  ternies 
de  Peinture  ou  de  Musique,  Des  ouvrages 
où  l'on  suit  plutôt  les  caprices  de  soa  ima- 
gination que  les  règles  de  l'art,  mais  sans 
abandonner  tout  à  fait  ces  dernières.  Fau"  , 
taisie  de  peintre.  Des  arabesques  entremêlées 
de  figures  d'hommes  et  d'animaux  sont  des 
fantaisies.  Fantaisie  de  musicien.  Fantaisie 
pour  le  piano, 

FANTASMAGORIE.  S.  f.  Sorte  de  spec- 
tacle qui  consiste  à  faire  apparaître ,  dans 
un  lieu  obscur ,  des  images  qui  semblent 
éftre  des  ombres,  des  fantômes  que  l'on 
évoque. 

Il  se  dit%figurémont ,   on  Littérature  et 

dans  les  Arts,  de  L'abi^dcs effets  produits 

>par  des  moyens  surnaturels  ou  cxtraordi-^ 

uaires.  Cérpman,  ce  drame  est  rempli  d'c'vp-^ 

mtiof!^,  i*épMrm^r  ^  scènes  nocturnes i 
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;V  n'aime  \toini  iouit  cette  fantasmagorie. 

FANTASMAGORIQUE,  adj.  dOH  Hieux 
{?onros.  Qui  appartient  à  la  fantasmagorio. 
Appareil  fantatmayorique.  Apparition  fan- 
tasmagorique. 

FANTASfjrUE.  adj.  des  deux  genres.  Ca- 
pricieux, sujet  à  dos  fahtaisics,  à  des  capri- 
ces. Homme  fantasque.  Esprit  fantasque. 
Humeur  fantasque.  La  mule  est  un  animal 
fantasque.  Il  est  fantasque  comme  une  mule. 

Il  si<(nilie  auss. ,  Bicarré,  extraordinaire 
dans  son  genre.  Cpinion  fantasque.  Ouvrage 
fantasque.  Décision  fantasque.  Habit  fan-- 
tasque.  .        '  \ 

FANTASQUES ENT.  adv.  D'une  manière 
fantasque  et  bizurrcu'/i  s'habille  faittas^ue- 
mcnt.  Il  est  peu  usité. 

FANTASSIN.  S.  m.  Soldat  i  pied,  soldat 
d'  \n{a,nioriG. Unbon  fantassin.  Il  avait  quatre 
millf.  fantassins  et  huit  cents  chevaux, 

FANTASTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
OliiiniM'icfue.  Un  être  fantastique.  Projets 
fantastiques.  Visions  fantastiques. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'a  que  l'apparence 
d'un  être  corporel,  qui  est  sans  réalité.  Un 
corps  fantastique,  ,^^ 

Contes  fantastiques  f  Contes  où  il  est  beau- 
coup question  do  revenants ,  do  fantômes, 
d'esprits.  ^ 

.  FANTOCCINI.  8.  m.  pi.  (On  prononce 
Fantotchini.  )  Terme  emprunté  do  l'italien, 
qui  se  dit  Des  marionnettes  auxquelles  on 
fait  exécuter  des  scènes  sur  un  théâtre.  Il  y 
a  un  spectacle  de  fantoccini  à  la  foire.  Aller 
voir,  les  fantoccini. 

fantOme.  s.  m.  Spectre,  vainc  image 
qu'on  croit  voir.  Fantôme  hideux,  épouvan- 
table, affreux.  Vain  fantôme.  Il  lui  appar^^t 
un  fantôme.  Oreste  vqyait  souvent  devant^ 
lui  le  fantôme  de  sa.mjre,  qu'il  avait  tuée. 

Prov.,  C'est  un  vrcâ  fantôme,  on  le  pren- 
drait  pour  un  fantôme,  se  dit  D'un  homme 
maigre,  défait  et  défiguré.  .     ^ 

Fantôme  ,  se  di/  figurément  do  Ce  qui 
n'est  qu'en  apparence,  do  ce  qui  n'a  point 
de  réalité.  Ceprinée  n'a  nul  pouvoir,  ce  n'est 
qu'un  fantôme  dé  roi.  Aprét  la  bataille  de 
Pharsale,  Rome/ ne  fut  plus  qu'un  fantôme 
de  république.  Un  vain  fantôme^4eJ}onheur, 
de  yloire,  etc.  Les  grandeurs  humaines  ne 
sont  que  de  vains  fantômes^  . 

Il  signifio/aussi,  Cliimèréiqu'on  so  formo 
dans  l'esprit.  Cet  homme  se  forme  des  fan- 
tômes pour/  les  combattre.  Vos  soupçons  sont 
mal  fondas,  ÔUx-vous  ces  fantômes-là  de 
l'esprit. 

Se  faiife  des  fantômes  de  rien,  S'exagérer 
à  l'excès  les  dangers,  les  obstacles. 

Fantômes  ,  au  pluriel ,  dans  le  langage 
de  rapcienh&  scolastiquo,  se  disait  Des 
images  produites  dans  le  cerveau  par  l'im- 
pression des  objets  extérieurs.  L'entende- 
ment opère  SUT  les  fantômes  qui  ritidtni 
dans  l'imagination,  *     ;    >^.Vr 

Fantôme,  se  dit  en  Chirurgie  d'une  es- 
pèce de  statue  ou  de  mannequin  de  bois  sur 
lequel  les  chirurgiens  s'exercent  à  Tappli- 
\  cation  des  bandages  ou  aux  opérattons  de 
•  l'accouchement/  '''■.  ;^•:^;';^^^^.^«"4sîrAf  ^■"^'\'i'>^^^^^^ 

FANÛM.  8.  m.  (On  prononce  Fanome,) 

j   Mot  emprunté  du  latin.  II  sert  à  désigner 

/  V  Les  espèces  de  temples  ou  de  monuments 

que  les  païens  élevaient  aux  héros  déifiés, 

aux  empereurs,  après  l'apothéose.  Lefanum 

de  TulUe»    ,..   ■  ï^^  - «*';>' V'^^'i^'^/'^''--^''''^ •*•■'*%•  (-^ 
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FAOM.  i.  m,  {pà  prononce  Fan,)  Le  pe<^ 


tit  d'une  biche  ou  d'une  chevrette.  Un  faon 
de  biche.  Un  faon  de  chevrette.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  Di\  petit  de  toute  autre  béte  fau« 
ve.  Un  faon  dp  renne.  Employé  absolument 
il  se  dit  toujours  d'Un  faon  de  biche. 

FAONNEft.  y.  n.  (On  prononce  Fanner.)' 
Il  se  dit  Des  biches,  des  chevrettes  ou  fe- 
melles de  chevreuils,  qui  mettent  bas  leur 
faon.  Cette  biche  a  fa/onni, 

FAQ 

FAQUIM.  S.  m.  Terme  de  mépris  qui  si- 
gnifie. Un  homme  de  néant.  On  l'applique 
aujourd'hui  pl^s  généralement  &  Uii  homine 
de  pca  de  valeur  ^t  sottement  vaniteux.  C'est 
un  faquin,  Cen'est  qu'un  faquin.  On  Va  traité 
comme  un  faquin.  C'est  un  métier  de  faquin. 
Faquin  fieffé. 

Faquin,  se  dit  aussi  Du  mannequin  do  bois 
ou  de  paille,  contre  lequel  on  court  avec  uno 
lance,  pour  s'exercer.  Courre  le  faquin.  Rom^ 
pre  contre,  le  faquin.  Rompre  au  faquin.  Bri' 
der le  faquin, Voyez  QvinTkv.       \*, 

FAQUIMERII3.  8.  f.  Action  do  faquin.  Il 
est  familier. 

FAQUIE.  s.  m.  ;Espècede  dervis  ou  reli- 
gieux mahomëtan,  qui  covirt  le* pays  en  vi- 
vant d'aumônes. 

.f  ...        .     •  ■. 

FAE 

FARANDOLE.  S.  f.  Sorte  do  danse  pro- 
vençale, de  course  cadencée,  que  plusieurs 
personnes  exécutent  en  se  tenant  par  la 
main.  Danser  une  farandole.  Dansons  la  fa- 
randole, « 

,FARAUD.  S.  m.  Hom^ie  du  commun  qui 
porte  sQs  beaux  habits  et  qui  en  est  fier.  Il 
est  familier.    • 

FARCE,  "s.  f.  T^  de  Cuisine.  DifTérentes 
viandes  hachées  menu  et  assaisonnées  d'é- 
pices  et  de  fines  herbes,  qu'on  met  dans  le 
corps  de  quelque  animal,  ou  dans  quelque 
autre  viande,  dans  des  oeufs,  etc.  Faire  une 
farce  aune  dinde,  à  un  cochon  de  lait.  Farce 
de  haut  goût.  Farce  épicée ,  salée.  Des  aufs 
à  la  farce.  Farce  de  poissons 

Il  se  dit  aussi  d'un  mets  de  même  sorte, 
fait  d'herbes  hachées.  Mettre  des  quartiers 
d'œufs  durs  autour  d'une  farce  d' oseille /\>^ 

FAIIGE.  s.  f.  Pièce  de  théâtre  bouffoni 
On  joue  une  farce  après  la  tragédie.  FareiKj^ 
carnaval.  Jlmeur  de  farces,  Ce^te  piécfiii  * 
qu'une  farce  grossière.  On  ne  jçue  tnmwes 
farces  f  que  la  farce  à  ce  thédtre. 

Il  se  dit  également  Du  comique  bas  et 
grossier  qui  est  propre  aux  farces.  Cet  au- 
teur comique  donrte,  tombe  souvent  dans  la 
farce.  • 

^  Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Tirex  le  rideau,  la  farce 
est  jouée,  C'en  est  fait;  tout  est  fini.  Gela  se 
dit  ordinairement  par  plaisanterie. 

Farce,  se  dit  figurément  Des  actions  qui 
ont  quelque  chose  Dé  piaillant,  de  bouffon 
ou  de  ridicule.  Faiftf  une  farce,  des  farces. 
Faire  une  faree  à  quelqu^un*  Une  bonne  farce. 
Quelle  farce  I  il  nous  a  donné  la  fttree,  d'est 
une  farce  quér  cela,  (fest  une  vraie  faree. 

Pop. ,  Faire  $et  farces ,  Se  divertir  d'une 
manidre  boufTonhe.  Ces  jeunes  gens  font  leurs 
farces,  ont  fait  leurs  farces, 

FARCBUR.  8.  m.  Comédien  qiii  ne  Joue 
que  dans  les  farces.  îl  se  dit  par  mépris  d'Un 
acteur  qui  charge  un  rôle  comique.  Cest  un 
mauvais  farceur.  /^%  r 

n  9e  dit,  figurément,  d'Un  homme  qui  fait 
deb  bouffonneries,  qui  est  dans  l' habitude 
d*en  faire.  Un  farceur  insipide. 


;■'?•■ 


FARGIN.  8.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Sorte 
de  gale,  de  rogne  qui  vient  aux  chevaux, 
aux  mulets.  Un  cheval  qui  a  le  farein,  qui 
a  pris ,  qui  a  gagné  le  faroin.  Cela  donne , 
cela  fait  venir  le  farcin  aux  chevaux.  Des 
boutons  de  farcin.  Brûler  le  farçin.  Le  feu  est 
un  bon  remède  pour  le  farcin,  pour  guérir  le 
farcin, 

FARCINEUX,  EUSE.  adj.. T.  d'Art  vété- 
rinaire. Qui  a  le  larcin..  C/ievai  farcineux. 
Jument  farcineuse.  Mule  farcineuse. 

FARCIR,  v.  a.  T.  de  Cuisine.  Remplir  de 
farce.  Farcir  des  poulets,  des  pigeons.  Far- 
cir une  poitrine  de  veau.  Farcir  une  carpe. 

Fig.  et  fam. ,  Se  farcir  l'estomac,  farcir  son 
estomac  de  viandes,  Se  remplir  l'estomac  de 
beaucoup  de  viandes. 

Farcir,  signifie  aussi,  figurément,  ncm- 
plir  avec  excès.  Farcir  la  tfie  d'un  enfant 
de  règles  inintelligibles.  Farcir  un  livre  de 
grec  et  de  latin.  Farcir  un  discours,  un  plai- 
doyer de  citations:  Il  ne  s'emploie  que  dans  ' 
ces  sortes  de  phrases,, et  toujours  en  mau- 
vaise part. 

Farci,  ie.  part,  passé.  Des  œufs  farcis.  Go- 
chon  farci.  Carpe  farcie.  Cet  homme  est  tout 
farci  de  grec  et  de  latin.  Un  discours  farci. 
d'antithèses.  Un  écrit  farci  d'injures. 

FARD.  s.  m.  Composition  rouge  ou  .blan- 
che que  des  femmes  mettent  sur  leur  vi8ag:c , 
pour  donner  plus  d'éclat  à  leur  teint.  Le  fard 
gdte  le  teinta  la  longue.  Elle  met  du  fard.  Elle  ^ 
a  deux  doigts  de  fard  sur  le  visage,       * 

Il  se  dit,  figurément,  Des  faux  ornemcnls 
en  matière  d'éloquence.  Il  y  a  plus  de  fard 
que  de  vraies  beautés  dans  ses  discom's. 

Il  signifie  encore  figurément,  Dégiiisc- 
m^t,  feinte,  dissimulation.  C'est  un  homme . 
sans  fard.  Parlex-moi  sans  fard. 

-FARDEAU,  s.  m.  Faix ,  charge.  Pesant 
fardeau.  Lourd  fardeau.  Porter  un  fardeau. 
Se  charger  d'un  fardeau.  Se  décharger  d'un 
^  fardeau.  Mettre  bas  un  fardeau.  Avoir  un  pe- 
sant fardeau  sur  les  épaules. 

Il  se  dit  dé  L'enfant  dansMe  sein  de  sa 
mère.  Le  précieux  fardeau  qu'elle  portait 
dans  son  sein. 

Il  s' emploie  aussi  figurément.  C'est  un^e'-  ■' 

sont  ffiffietiu  qu'une  couronne.  Cette  admi- 

on  est  un  fardeau  trop  lourd  pour  lui. 

fardeau  pour  elle  qu'un  secret  à  gar- 

a  vie  n'était  plus  pour  lui  qu'un  pé- 

ble  fardeau.  Être  accablé  du  fardeau  ^c 
Vexistence.  Vous  me  délivrez  du  fardeau  qui 
pesait  sur  mon  coeur,  Ppéti^ . ,  Le  fardeau  des 
ans.  ^  \     ' 

Fardeau,  se  dit  aussi!|  dans  les  Mines,  Des 
terres  et  des  roches  qui  menacent  d'ébouler. 

FARDER.  V.  a.  Mettre  du  fard.  Ss  farder 
le  visage^  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  régime  ât|ect.  Une  femme  qui  se 
farde,       \ 

Il  signlfie^u  figuré,  Donner  à  une  chose 
un  faux  lustre  qu»  en  cache  les  défauts.  Far- 
der un  drap.  Farder  une  étoffe.  Farder  sa 
marchandise*        ::  -    * 

Il  se  dit  également,  dans  le  sens  qui  pré- 
cède, en  parlant  Du  soin  que  l'on  prend  de 
déguiser  ce  qui  peut  déplaire,  choquer.  Far^ 
der  la  vérité.  Farder  le  vice  pour  le  rendre 
moins  odieux,        ..  ,'^^m^\'-i-'^'o'::.'r:r,   ■■ , 

*I1  se  dit  aussi  en  parlant  Du  langage,  des 
ouvrages  d'esprit,  et  signifie.  Parer  d'orne- 
ments faux  ou  afTectés.  Farder  son  langage. 
Farder  un  discours.  Farder  iine  pensée, 
f^.  Farda,  éb.  part,  passé.  Femme  fardée.  Vi- 
sage fardé.  Discours  fardé,     ,  , 

Prov; ,  Temps  pommelé  et  femme  fardée  ne 
sont  pas  de  longue  duréêé!  : 
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Vivjures. 
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e  décharger  d' un 
eau.  Avoir  un  pe- 

(I.  • 

risMe  sein  de  sa 

u  qu'elle  portait 

nent.  C est  un  fe- 
nne.  Cette  admi^ 
op  lourd  pour  lui. 
lu'un  secret  à  gar- 

our  lui  qu'un  pe- 
lé du  fardeau  ^e 
ex  du  fardeau  qui 
^.,  Le  fardeau  des 

ms  les  Mines,  Des 
înacent  d'ébouler. 

du  fard.  Se  farder 

38i  avec  le  pronom 

Ur^  femme  qui  se 

3nner  à  une  chose 
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,nt  Du  langage,  des 
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FARDRR.  V.  n.  S'alTaisser,  se  dôtruirc  par 
son  propre  poids.  Çç  mur  farde,  commence 
à  farder. 

Kn  termes  de  Marine,  il  se  dit  D'une  voile 
({iii  prend  Houa  le  vent  une  forme  arrondie 
et  régulière.  Cette  voile  farde  bien. 

FARDIER.  s.  m.  Espèce  do  voiture  à  roues 
très  basses,  qui  sert  au  transport  des  blocs 
de  pierre  travaillés  ou. sculptes. 

FARFADET.  S.  m.  Espèce  d'esprit  foj.lcl, 
de  lutin,  dans  l'opinion  du  peuple.  \L' ne 
troupe  de  farfadets: 

FARFOUILLER.  V.  n.  Fouiller  dans  quel- 
que chose  avec  désordre  et  en  brouillant 
tout  ce  qui  s'^  trouve.  Vous  avez  mis.  tout  ce 
linge  en  désordre,  en  farfouillant  dans  mbn 
armoire.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  aclif.  On 
a  farfouillé  mes  papiers. 

li^RFOUiLLÛ,' ÉË.  par t^.  passé. 

FARIROLE.  s.  f.  Gho'so  frivole  et  vai^nc 
Vous  nous  contes  des  fariboles.  Ce  sont  des 
fariboles.  Ce  /n'est  là  qu'um  faribole.  Il  est 
familier. 

FARINACÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Qui 
a  l'apparence  ou  qiii  est  ô^  la  nature  de  la 
farine.    ;  '    .  '  •  '  . 

FARINE.  S.  f.  Grain  moulu,  réduit  en 
poudre.  Farine  de  froment, ^e  seigle,  dorge, 
de,  mats,  de  fèves.  Un  cataplasme  de  farine 
de  yraine  de  lin.  Mettre^  de  la  farine  de  mou- 
tarde dans  un  l^ain  de  pieds.  * 

Il  se  dit  absolument  do  La  farine  do  blé, 
(le  froment.  Acheter  de  la  farine.  Vous  êtes 
tout  blanc  de  farine.  Farine  blutée.  Fleur  de, 
farine.  Grosse  farine.  Un  moulin  qui  fait  de 
belle  farine. 

Prov.  et  ûg. ,  D'un  sac  à  charbon  il  ne 
saurait  sortir  de  blanche  farine,  Qn  ne  peut 
attendre  d'un  sot  que  des  sottises,  d'un 
homme  mal  élevé  que  dos  grossièretés. 

Prov.  et  fig.,  Gens  de  même  farine,  se  dit 
de  Gens  qui  sont  sujets  à  mêmes  vices,  ou 
(fijî^sont  de  mémo  cabale. 
Marine  de  lïCanioc,  Poudre  ou  fécule  que 
l'on  obtient  do  la  raoino  do  manioc,  et  qui 
sert ,  dans  les  colonies ,  à  faire  une  espèce 
dj  pain  ou  de  galette.  . 

FARINET.  s.  m.  Dé  à  jouer  qui  n'est  mar- 
((uc  que  sur  une  de  ses  faces.  Jouer  aux  fa- 
rincts.  ,   » 

FARINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  do  la 
nature  de  la  farine.  Les  pois ,  les  haricots , 
les  fèves,  le  m,  le  mais,  etc.,  sont  des  sub- 
stances farineuses.  Ces  pommes  de  terre  sont 
très  farineuses. 

Il  s'emploie  comme  substantif;  dans  )e 
sens  qui  précède.  Donner  des  farineux  à  un 
convalescente 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  est  blanc  do  farine. 
Du.  pain  farineux  par-dessous.  Ûhabit.  d'un 
meunier  est  ordinairement  farineux. 

FAafciEUX,  se  dit  encore  De  certaines  cho- 
ses que  recouvre  #ji  dont  il  sort  une  espèce 
de  poui^sière  blan^e  semblable  à  de  la  fa- 
rine. Les  feuilles  de  cette  plante  sont  fari- 
neuses. Dartre  farineuse.  Avoir  la  peau  fa- 
rineuse. 

Eri  Peinture,  Coloris  farineux.  Le  coloris 
d'un  tableau  dont  les  teintes  sont  fades, 
dont  les  carnations  sont  trop  blanches  et 
les  ombres  trop  grises. 

En  Sculpture;  Figure  farineuse.  Figure 
do  cire  qui  n'est  pas  sortie  nette  du  moule, 
et  qui  a  aspiré  une  partie  du  plâtre,  oU^ 
dont  le  plâtre  a  aspiré  la  cire. 


-  FASTIUIEUSEMENT 

FARNIENTK^  s.  m.  (On  proiW|nco  Far- 
niente.) Mot  emprunté  de  l'ilalieii.  Loisir, 
fioux  repos,  absence  de  toute  oc(fupation. 
Il  est  familier. 

FAROUCll  ou  FAROUCHE.    S. 
vul;^'aire  du  Trèfle  incarnat,  cultivlà  comme 
fourrage  et  qu'on  fait  manger  en  vert  aux 
bestiaux.  ^  1  ' 

FAROUCHE,  adj.  des  deux  gcnivs.  Sau- 
vage, qui  n'est  point  apprivoisé,  qui!  s'épou- 
vante et  s'enfuit  quand  on  rapprochlp.  Dans 
ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  bétes.  ^nimal 
farouche.  Uète  farouche.  Apprivoiser  x^ne  bête 
farouche. 

Il  se  dit;  par  extension,  Despersonhes,  et 
signilie,  Rude,  misanthrope,  intrai^tablc, 
barbare.  Homme  farouche.  Peuples  -  farou- 
ches. Un  maître  farouche.  Naturel  faroMchc. 
Hximeur  farouche.  Esprit  farouche. \cœur 
farouche^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  D'une  fille  ou 
d'une  femme  -qui  no  souffre  point  qu'an  lui" 
fasse  la  cour.  Cette  fille,  cette  femme  est\bien. 
farouche.  Ce  sens  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Peu  sociable,  qui  craint, 
qui  fuit  la  société  dOs  hommes.  Il  étaii^  fa- 
rouche dans  sa  jeunesse. 

.  Il  ^0  dit  également  Do  l'air,  du  rcghrd, 
des  manières,  des  sentiments,  etc.  Air\fd- 
rouche.  Œil  farouche.  Regard  farouche.  Mine 
farouche.  Une  vertu  farouche.  Un  farouche 
orgueil. 

FARRAGO.  S.  m.  (On  fait  sentir  les  doliix 
A.)  Terme  emprunté  du  latin.  Amas,  n^ 
lanfje  de  diiTérenjtes  espèces  de  grains. 

Il  se  dit,  figurémcnt  et  familièremen 
d'Un  amas,  d'un  mélange  confus  de  chos 
diî^parates.   On  ne  l'cjuploie  guère/  que 
parlant  Des  ouvragés  d'esprit.  Ce  livre  eèf 
unvr^i^farrago.  < 
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Fascination,  se  dit  également  en  parlant 

Des-aniniaux  qUi  ont  la  faculté  do  fasciner, 

La  fascination  que  le  serpent  exerce,  dit-on, 

sur  le  rossignol.  *■  ^-  .. 

m.  Nom-f^'   FASCINE,  s.   f.    Fagot  Me   branchages 


FARiiviER.  S.  m.  Marchand  de  tMïnc.W  dé  la  fascination. 


FAS 

FASCE.  S.  f.  T.  do  Dlason.  On  appell 
ainsi  Une  des  pièces  honorables  de  l'ccu, 
qui  en  occupe  le  milieu  d'un  côté  à  l'autre, 
qui  est  faite  comme  une  espèce  do  règle, 
et  qui  a  une  largeur  égale  au  tiers  de  ceile 
de  l'écu.  Porter  d'asur  à  la  fasce  d'oPr-a  la 
fasce  d'argent.         : 

FASCÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason,  qui  se 
dit  d'Un  écu  chargé  de  fasces  égales  en  lar- 
geur et  en  nombre.  Fascé  d'çrct  de  gueules. 

FASCICULE,  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  La 
quantité  d'herbes,  de  plantes  que  l'on  peut 
porter  sous  le  bras.  0 

Fascicule,  se  dit  aussi  quelquefois ,  en 
librairie,  Des  parties  détachées  des  ouvra-- 
ges  publiés  par  livraisons.  Il  a  publié  le  troi- 
sièine  fascicule  de  son  ouvrage. 

FASCICULE,  ÉE.  adj.  T.  de  Dotan.,  qui 
se  dit  Des  parties  rassemblées  naturellement 
en  faisceau,  en  paquet.  Les  feuilles  de  Vé- 
pine- finette  sont  fasciculées^  Racines  fasci- 
cules 

FA^IÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Qui  est 
marqué  de  bandes  ou  do  bandelettes.  Un 
coquiUage  fascié.  , 

FA8CINAGE.  S.  m.  Action  de  faire  dçs 
fascinas  ;  Ouvrage  fait  avec  des  fascines. 

FASf:iNÀTEUR ,  TRICE,  adj.  Qui  fas- 
cine. Un  sourire,  un  regard  fascinateur. 

FASCINATION,  s.  f.  Action  de  fasciner; 
cnsoTcellement,  espèce  de  charme  qui  fait 
qulon  ne  voit  pas  les  choses  telles  qu'CjHes 
sont.  L'entêtement  qu'elle  a  pour  lui  tient 


Ce  meunier  a  la  pra.tique  de  presque  tous  les 
fariniert.  •*    ...  ; 


Il  s'emploie  aussi  figurémont.  Cette  étran- 
ge fascination  des  esprits  .se  conçoit  à  peine. 


dont  on  se  sert  pour  combler  des 
accommoder  de  mauvais  chemin 
des  batteries  pour  le  canon  i^  et 
ouvrages  semblables.  07i  comma 
fascines  à  toute  la  cavalerie,  on  en 
soldats  jeter  des  fascines  dans  le  fussi^,  por- 
ter/des  faàcines.  Accommoder  dv  mauvais 
chemins  avec  des  fascines. 

FASCINER.  V.  a.  Ensorceler  par  une 
espèce  do  charme  qui  fait  qu'on  no  voit 
point  les  choses  comme  elles  sont.  H  croyait 
qu'on  l'avait  fasciné  par  un  maléfice. 

Il  signifie  a,u  figuré,^  Clmrmer,  troni- 
per,  abuser  par  quelque  chose  do  sédui- 
sant. L'amour  fascine  les  yeux.  On  se  laisse 
fasciner  par  Ws  vanités-,  par  les  grandeurs 
du  monde.  Il  avait  su  fasciner  les  esprits. 

Fascineh,  se  dit  quolquofois  en  parlant 
De  la  faculté  qu'ont  certains  animaux  do 
paralyser  ou  de  maitriser  les  motivements 
d'un  autre  en  le  regardant  fixement.  On 
croit  que  le  serpent  fascine  et.  attire  à  lui  lé 
rossignol.       . 

Fasciné,  ke.  part,  passé. 

FASÉOLE.  s.  f.  Légume,  es][)ècc  do  fève, 
do  haricot. 

FASIIIONADLE.  adj.  dès  deux  genres. 
Mot  emprunté  de  l'anglais.  Qui  est  à  la  mode, 
qui  §0  piquo  do  suivre  la  modo.  Il  est  très 
fashionable.  : 
.    Il  est  aussi  substantif.  Un  fashionable. 

FASIER.  v;  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'une  voile  qui  bat  parce  q^iejo  vent  n'y 
porto  pas  de  manière  à  l'enllei'.:  Le«  voiles 
fasient. 

FASTE,  s.  m.  sans  pluriel.  Pompe,  ma- 
gnificence. Le  faste  qui  environne  la  gran- 
deur. 

Il  signifie  plus  ordinairement^  Luxe,  af- 
fectation de  paraître  avec  éclat.  Le  faste 
des  gens  de  cour.  Faire  (es  choses  avec  fas- 
te. Aimer  le  faste.  Donner  dans  le  -faste. 
Haïr  le  faste.  C'est  un  homme  sans  faste. 
Il  est  plein  de  faste.  C'est  un'  homme  de 
faste.  Il  donne  t'ont  au  faste.  Jl  étale  un 
grand  faste. 

Il  se  dit  aussi   dç  Toute  autre  espèce 
d'ostentation,  d'éclat  recherché.  Il  entre 
n  peu  de  faste  dans  ses  actions.  Ce.  faste 
e  vertu  ne  m^en  impqse  point.    Une  élo- 
uence  grave  eKsans  faste.  Le  faste  de  ses 
p\irolçs  subjugua  Quelques  esprits 

FASTES,  s.  m.  pl.  On  appelle  ainsi 
tables  ou  livres  du  calendrier  des  arici 
Romains.    Les   Romains  marquaient 
leurs  fastçj  les  jours  de  leurs  fêtes,  de  leurs 
assemblées   publiques,   de  leurs  jeux.    Les 
jour^  malheureux  étaient  marqués  dans  les 
fast 

FàMes  consulaires.  Table  où  les  noms  de 
tous  les  consuls  sont  rangés  dans  leur  or- 
dre chronologique. 

Fasses,  se  dit,  figurémcnt  et  dans  le 
style  soutenu,  Des  registres  publics  con- 
tenant le  récit  do  grandes  et  mémora- 
bles actions.  Dans  ce  sens,  on  appelle  Lo 
martyroipge,  Les  fastes  sacrés  de  l'Église. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  pour  Histoire. 
Les  fastet  de  la  monarchie.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  même  sens,  Lps  fastes  de 
l'histoire.  \ 

Ifucrire  Iron  nom^dans  les  fastes  de  la 
gloire.  Se  rendre  célèbre,  immortel. 

FASTIDIEU8EMENT.   adv.    D'une  ma- 
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pièro  fabUdicuHC.  Je  n'entendit  jamais  con- 
verser plut  faslidieusement. 

FASTIDIEUX,  KUSE.  ivll.  Qui  causo  (lu 
dégoût,  do  ronnui.  C'ett  un*  homme  bien 
fastidieux.  Un  écrivain  fastidieux.  Une  co^ 
mêdie  fastidieuse.  Unyoucraye  fastidieux. 
Des  entretiens^  fasiidie\4ic.  Des  détailt  fdtti' 
dieux.  i  :^ 

FASTIC.IÉ,  ÉF.  adj,.  T.  do  Botan.  Il  SC 
dit  Des  pcdoneuios  uti  dos  rameaux  qui 
Kolèvont  à  une  niéino  naïUcur,  de  manière 
que  leurs  sommités  réunies  forment  un 
plan  horizontal.  Fleurs  fastigiées,.  Rameaux 
fastigiès. 

FASTUEUSlUM^NT.  adv.  Avec  faste.  Vi- 
vre  fastueusement. 

FASTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  lo 
faste,  qui  élahî  un  grand  Uixe.L'n  homme 
fastueux.' Cour  fastueuse. 

Il  se  dit  également  des  choses  où  il  y  a 
(hi  fastes  do  roslentation.  Traiii,  équipage 
fastueux.  Titre  fastueux.  Douleur  fastueuse. 
Éloquence  fastueuse. 


FAT 


/ 


FAT.  adj.  m.  (Le  T  se  prononce.)  Imper- 
tinent, sans  jugement,  plein  de  cojmplai- 
sance  pour  lui-mômo.  Cet  homme  est  bien 
fat. 

11  se  dit  particulièrement  d'un  homme 
à  prétentions  auprès  des  femmes,  ou  dont 
la  parure  est  extrêmement  recherchée.  Ce 
jeune  homme  est  un  peu  fat. 

Il  s'emploie  plus^jordinairement  <y)mmo 
substantif,  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
c'est  un  grand  fat,  un  vrai  fat.  Avoir  affaire 
à  un  fat.  Il  parle,  il  répond  en  fat.  Un 
jeune  fat.  Rien  nest  plus  ridicule  qu'un  vieux 
fat.   '  ' 

,  FATAL,  ALE.  adj.  Qui  porte  avec  sol 
une  ilestinée  inévitable.  Le  âieveu  fatal  de 

.  Nisus.  Le  dard  fatal  de  Céphale.  Le  tison 
fatal  de  Méléagfe.  , 

J  II  signilic  également,  Qu'on  ne  peut  évi- 
ter, ou  qui  est  arrêté,  fixé  d'une  manière 
irrévocable.  Loi  fatale.  Décret  fatal.  Arrêt 
fatal.  Sentence  fatale.  Quand  V heure  fatale 
est  arrivée,  a  sonné.  Rien  ne  peut  reculer 
ce  terme  fatal,  le  terme  fatal  de  notre  vie.  Il 
fait  au  pluriel  masculin  Fatals,  qui  est  peu 
usité.    !  ■ 

.  En  termes  de  Jurisprl  et  d'Administra- 
tion, Terme  fatal.  Terme  après  lequel  on 
n'a  plus  aucun  délai  à  espérer.  Le  terme 
fatal  est  expiré.  Il  laissa  passer  le  terme  fa- 

Poétiq.f  La  barque  fatale,  La  barque 
dans  laquelle  les  anciens  poètes  ont  supposé 
que  les  âmes  des  morts  traversaient  l'Aché- 
ron  pour  entrer  dans  les  enfers* 

Fatal,  signifie  aussi ,  Qui  entraîne  aVcc 
soi  quelque  suite  d'événements  importants, 
qui  décide  de  quelque  chose  en  bien  ou  en 
mal.  Kn  ces  fatales  conjonctures.  Voici  Vin" 
slant  fatal.  Le  moment  fatal  qui  doit  mè 
rendre  à  jamais  heureux  ou  malheureu:iôr 

Il  signifie  encore ,  Funeste,  dcsastroux, 

qui  produit  de  grands  malheurs,  qui  a  dès 

suites  malheureuses.  Ambition  fatale.  Atfiàur 

fatal  au  repos.  La  bataille  de  Phartaû  fut 

fatale  à  la  république  romaine.  Sa  beauté 

.  ^M  devint  fatale.  Ce  lieu  fatal  oU  tant  de 

\gens  ont  péri.  Cela  peut  causer  au  malade 

unej-révoluUon  quilûi  serait  fatale.  Depuit, 

cette  fatale  époque.  Cet  événement  porta  le 

'    coup  le  plut  fatal,  une  atteinte  (atale  à  ton 

'  erédii.';^fx'}^pr.;^'-:^  ^  l.:::u-.:]-'j:;:>i.^--fj.'.  Vv5^f:^;w;,;/^ 

<  .  ▲bsoi..  Le  coup  fatal,  Coup  par  lequel 


•»  »■ 


■  *^- 


•)    Il 


on  donne  la  mort  à  quelqu'un.  /)(  lui  porta 
\e  coup  fatal.  Le  combat  où  jji  reçut  le  coup 
fatal.  ^      I 

FATALEMENT,  adv.  Par  fatalité ,  par 
une  destinée  inévitable»        .     * 

Il  signifie  aussi,  Par  un  malheur  extraor- 
dinaire. Il  arriva  fatalemeiït^e:., 

FATALlàMIS.  s.  m.  Doctrin^e  ceux  qui 
attribuent  tout  au  destin.         . 

Il  se  dit  aussi  de  La  doctrine  do  ceux  qui 
pensent  que  tout  ayant  été  réglé  d'avance 
par  Dieu  d'une  manière  absolue,  il  n'est  rien 
laissé  au  libre  arbitre  de  l'homme.  Le  fata^ 
lisme  régne  dant  la  religion  musulmane, 

FATALISTE.  8.  m.  Celui  qui  n'admet 
d'autre  cause  de  l'univers,  et  dans  l'univers, 
que  la  fatalité  ou  le  destin. 

Fataliste,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  Doctrines'  fatalistes.  Système  fata- 
liste. 

FATALITÉ.  ;  S.  f .  Dest^iée  inévl^ble. 
Croire  à  la  falàlit^.iÊtre  sommit  à  la  fatalité. 

Il  se  dit  aussi  de  La  nécessité  qui  résulte 
de  la  nature  des  choses.  On  rejeta  tet  fau^ 
tet  tur  la  fatalité  de  Vdge.  La  fatalité  de  la 
guerre  exige  touvent  que,  pour  un  homme  qui 
triomphe,  det  milliers  d*hommet  périttent. 
•  Il  se  dit,  dans  un  sens  moins  rigoureux 
et  par  une  sortç  d'exagération,  en  parlant 
D'événements  fâcheux  amenés  par  un  con- 
cours de  circonstances  qui  ne  peuvei^  être 
prévues  ou  empêchées.  Par  une  certaine 
fatalité.  Il  y  a  de  la  fatalité,  il  y  a  quelque 
fatalité  daru  cet  événem:ent.  Il  tembU  quHl 
y  ait  quelque  fatalité  à  cela.  Je  ne  tait  quelle 
fatalité  me  pourtuit.   Une  étrange  fatalité. 

FATIDIQUE,  adj.  de^  deux  genres.  Qui 
déclare  ce  que  les  destins  ont  ordonné.  Le 
vol  fatidique  det  oiteaux.  Le  trépied  fatidi" 
que,  Let  chenet  fàtidiquet  de  la  forêt  de  Do- 
done.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie» 

fatigant;  ANTE.  adj.  Qui  cause  de  là 
fatigue.  Ce  travail  ett  trop  fatigant.  Exercice 
fatigant.  Une  journée  bien  fatigante. 

Il  signifie  aussi,  Qui  demande  une  atten- 
tion pénible.  Lecture,  étude  fatigante. 

Il  signifie  encore.  Importun,  ennuyeux. 
Conversation  fatigante.  C'est  un  homme  fati-^ 
gant.  Des  discours  fatigants. 

FATIGUE,  s.  f.  Travail,  exercice,  occu- 
pation pénible  et  capable  de  lasser.  Endu- 
rer, touffrir,  tupporter  la  fatigue.  Se  faire 
à  la  fatigue.  S* endurcir  à  la  fatigue.  La  fati^ 
gue  d'une  longue  route.  Let  fatiguée  de  la 
guerre.  Il  fut  le  compagnon  démet  fatiguet, 
La  fatigue  et  l'ennui  du  cérémonial.  Une 
longue  contention  d'etprit  ett  d'une  grctnde 
fatigue. 

Être  homme  de  faUgue,  Être  capable  de 
résister  à  la  fatigue.  On  dit.  dans  ce  même 
sens,  Un  cheval  de  fatigue  ;  et  dans  un  dcns 
analogue  :  Un  manteau  de  fatigue.  Un  habit 
de  fatigiie.  Etc.  ^,  -   " 

La  fatigue  de  la  voiture,  la  fatigue  duche^ 
val,  La  fatigue  causée  par  le  mouvement 
de  la,  voiture,  du  cheval.  Il  ett  encore  trop 
faibù.pour  tupporter  la  fatigue  du  cheval, 
dejla  voiturevy\ 

%.Fatioce,  slgnififl^ài^ssi,^  Lassitude  causée 
par  letravail./(en)r«<|y<6  de  fatigue.  Il  n'en 
peuiplut  defâUgue.  Il  tombe  d$  fiklig^te. 
Être  excédé,  haratté  de  fatigue,   •  •'>  ^  • 

FATlGUBE>?v.  à.  Causer  do  la  fatigue, 
de  la  lassitude;  être  pénible.  Fatiguer  un 
cheval.  Cette  charge  me  fatigue  beaucoup.  Ce 
travail  fatigue  excetsivement,  FatiQ^r  l'en- 
nemi. Sonoitiveté  le  faiigue  et  lui  péte.  Cette 
étude  fatigue  Vetprit,  Une  lumière  Irop  vh^e 
fatigue  la  vue.  Se  fatiguer  la  poitrine.  Vout 


me  fatiguez  let  oreillet  avec  vot  contet.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  fatiguer  trop.  Je  me  fatigue  inutilement   ^ 
à  lui /expliquer  cela.  Met  yeux  commencent  à  - 
te  fatiguer^  c'est-à-dire,  À  être  fatigues. 
(  Fatiguer  un  champ,  un  terrain.  L'épuiser 
en  le  forçant  à  produire  une  même  récolte 
plus  souvent  qu'il  ne  faudrait.  '^  ' 

Fatiguer  une  talade,  La  retourner  plu- 
sieurs fois  avec  la  cuiller  et  la  fourcl^cttc,  * 
après  qu'elle  a  été  assaisonnée. 

En  Peinturé  ef^n  Sculpture,  Fatiguer 
un  ouvrage, /Le  travailler,  je  retoucher  fré- 
quemment et  avec  un  ëoin  pénible  qui  se  : 
laisse  ape/cevoir  quand  l'ouvrage  est  ter- 
miner. Fafiguer  la  couleur,  Peindre,  repein- 
dre, xha^ger  les  teintes,  et  les  changer  en- 
core, s^ns  une  intention  ^ien  arrêtée,  de 
manière  que  les  tons  perdent  leur  franchise 
et  le  coloris  sa  fraicheitr. 

Fa^iquer,  signifie,  au  figuré.  Importu- 
ner. Il  fatigue  tout  le  monde  du  récit  de 
tet  avetUurei.  Il  fatigue  tet  juges  par,  drs 
sollicitationt  continuellet.  Il  me  fatigue  par' 
tet  vititet, 

Poétiq.,  Fatiguer  le  ciel  de  tet  vœux,  de 
tetfriéret,etc,.  Prier  souvent,  et  sans  rien 
obtenir.      I  '  .  v 

Fatiguer,  est  aussi  neutre,  et  signifie,     , 
Se  donner  de  la  fatigue,  éprouver  de  la  (a- 
tiguo.  Il  fatigue  trop.  Let  toldats  fatiguè- 
rent beaucoup  dant  cette  marche.  Une  poutre  ]• 
qui  fatiguait  rompit.  Ce  vaisseau  fatigue,  H 
est  tourmenté  par  les  lames. 

Fatigué,  éb.  part,  passé.  Je  me  sens  très 
fatigué.  Fatigué  de  la  guerre,  du  repos,  etc. 
Des  troupes  fatiguées.  Un  cheval  fatigué. 
J'ai  le  bras  fatigué.  Sa  vue  est^atiguée.  Terre 
fatiguée.  Tabieau  fatigué,  muleurf  fati- 
guées. 

Tableau  fatigué,  se  dit  aussi  d'Un  tableau 
qui,  à  foi  ce  d'être  nettoyé,  a  perdu  quel- 
que cjiose  de  ses  demi- teintes.    ' 

Unvolum^  fatigué.  Un  volume  qui  a  beau- 
coup servi.  / 

Une  voix  fatiguée,  UnQ  voix  qui  a  perdu   ' 
sa  fraîcheur,  son  éclat.  /  '. 

Un  ttyle  fatigué,  Un  aiylo  trop  travaillé, 
et  qui  sont  l'eiTort.  * 

Dans  les  Arts  du  dessin,  3/antefe  fati- 
guée, La  manière  d'un  artiste  qui  met  beau- 
coup de  soin  dans  les  choses  qui  pouvaient 
produire  leur  effet  avec  moins  de  travail. 
La  manière  de  ce  graveur  ett  fatiguée, 
%  FATRAS.  8.  m.  Terme  qui  se  dit  par  mé- 
pris d'un  amas  confus  de  plusieurs  choses. 
Un  fatrat  de  livret,  de  papiert,  d'écritures. 

Il  s'emploie  aussi  figurôment.  Un  fatfSi    ^ 
de  phrolet.  Ce  livre  ett  plein  de  fatras.  Ce 
h'ett  qu'un  fatrat.  Obscur  fatrat. 

FATRAÂSIER.  S.  m.  Celui  qui  aime  le  fa- 
tras, ou  qui  en  lait. 

FATUITÉ,  s.  I.  Impertinence,  sottise  qui 
tient  à  un  excès  de  bonne  opinion  de  sv^r 
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même.  N*admirex^vous  pas  la  fatuité  de 
homme  ?  Quelle  fatuité  ! 

Il  se  dit  aussi  d'Un  discours,  d'un  pro- 
pos impertinent  que  quelqu'un  tient  à  son 
avantage.  Il  a  dit  une  grande  fatuité,       ^ 
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FAUROURG.  s.  m.  (On  no  prononce  pas 
le  G.)  La  partie  d'une  ville  qui  est  au  dcl^ 
do  ses  portos  et  do  son  enceinte.  Un  my 
faubourg,  on  a  enfermé  lés  faubourgs  dans 
la  ville.  Il  a  livré  la  ville  et  les  fauboUnl 

Il  se  dit ,  abusivement ,  Des  quartiers 
d'une  ville  qui  n'étaient  anciennement  qu( 


,i      i  •     ,'      <    t  ■  .    .    .  .     • 


o     ■> 


1    .■ 


■f 


■I, 


■     ^         r 


3 


'/ 


II 
,     (I 

a 
de 

ai 

fu 

^iK 

In 

çy 
ba 


qii 
fa] 

(i'J 

l'ai 
bef 

se/ 
uni 

m 

(iaj 

/'('/) 

"lui 
(ICI 

Um 
,  lorl 

nie] 
»  <hi  I 

■■■y' 

:  viK 

-tin 

cctel 
un 


.. /■ 


:^      r 


'i  ' 


»•. 


•  ^'^^^'■/^:imi!iM^Ù!^:â^if 


i- 


.     V 


1  f 


^■i^ 


ut 


:%!ï>i 


V,  i*^  . 


■^/^"■V' 


\ 


».  ,1  . 


..."» 


.•  V 


-^.•.*1    •■ 


..  • 


•  •• 

.  r 


I 


^— ■ 


4^v 


■:  ; 


f 


r 


FAUBOURIEN 


FAUTE 


VOS  contes.  On 
om  personnel.       '^ 
}ue  inutiltmenl 
r  commencent  à  -  \. 
ître  fatigués. 
Tain,  L'épuiser 
0  même  récolte 

lit. 

retourner  plu- 
t  la  lourcljctte, 

inée. 

pture,  Faliguer 
e  retoucher  f ré- 
pénible qui  se  : 
ouvrage  est  ter- 
Peindre,  repcin- 
les  changer  en-  . 
bien  arrêtée,  ilc 
nt  leur  franchise 

figuré,  Importu- 
onde  du  récit  de 
:et  juges  par,  dn^ 
H  me  fatigue  par 

>l  de  set  vaux,  de 
ivent,  et  sans  rien 

*  * 

;utre,  et  signifie, 
éprouver  de  la  {jx- 
*i  soldats  fatigué'   . 
marche.  Une  poutre  ]■ 
vaisseau  fatigue,  Il 

nés. 

se.  Je  me  sens  trét 

\erre,  du  repos,  etc. 

jn  cheval  fatigué, 

eest\fatiguée,Tern 

ué.   ëouleuH   r<»^»- 

t  aussi  d'un  tableau 

oyé,  a  perdu  qucl- 

icintes. 

volume  qui  a  beau- 

*  ' 

Le  voixqui  aiierdu 
stylo  trop  travaillé, 

îssin,  Manière  faiit 
xtiste  qui  met  bcau- 
hoscs  qui  pouvaient 
ic  moins  do  travail. 

*f  est  fatiguée. 
le  qui  se  dit  par  mo- 
de plusieurs  choses. 
papiers,  d'<Jcri«ufe^ 
mrément.  Un  fatfST^ 
plein  de  fatras.  Ce 

,ur  fatras.         ,  ,  : 
Celui  qui  airao  le  la- 

ertinencc,  sottise  qui 

onno  opinion  do  çr      ^ 
t  pas  la  fatuité  dm    :J 

discours,  d'un  pro- 
juëlqu'un  tient  il  son 

grande  fatuité.        ^ 

i» .  '  ■ 

•    ,  ■       .■     .  j) . 

(on  no  prononce  pa9 
■D  villa  qui  est  au  fol^ 
on  enceinte.  Vn  IV^O 
né  tei  faubourgs  c<A»»s 
ville  et  les  fauhoUrÙf- 
ment,  Des  quarlie^ 
nt  anciennement  m 


'  /'i 


V 


des  fiiubour^s.  Le  faubourg  Saint-Germain, 
le  fau^bourg^  Saint' Antoine,  à  Paris. 

Prciv.  et  lig.,  On  y  voit  la  ville  et  les  fau- 
bourg^, se  dit  en  parlant  D'un  lieu  où  il  y 
a  un  grand  concours  do  monde.  On  dit  de 
même]  Assembler  la  ville  et  les  faubourgs. 

FAUBOURIEN,  s.  m.  Habitant  des  fau- 
bourgs d'une    grande  ville,    il  ne  se  dit 
guère  que  Des  habitants  des  anciens  fau- 
.  bourgs  de  Paris,  et  leplu3*souvcnt  enmau- 
vais^arti  .  r     ■ 

.FAUCllA(«£.  s.  m.  L'action. de  faucher, 
le  travail  du  faucheur.  Choisir  un  temps 
convenable  pour  lé  fautj^ge.  Payer  tant  pour 
le  fauchage  d'un  pré.    i,   '-  ' 

.  •  FAUCHAISON.  s.  f.l  Temps  où  l'on  fau- 
che les  p^és> 
.      FAUCHE,  s.  f.  Le  tempà  de  faucher ^  ou 
>  Le^ produit  du  fauchage,  la  fauche  est  en-, 
core  éloignée.  La  fauché  a  été  excellente. 

FAUCVÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  faucheur  peut 
couper  de  foin  dans' un  jour,  ou  sans  affiler 
^  sa  faux.  La  fauchée  f  évalue,  dans  quelques 
pay^à  quatre-vingts  perches.  Il  n'a  fait  en- 
core qu'une  fauchée.        1 

FAUCHER.  V.  a.  Couper  avec  la  faux. 
Faucher  de  Tavoine,  de  t'orye.  Faucher  les 
foins.  Faucher  les  prés.   1       . 

Il  s'emploie  figuréme^t  pour  signifier 
aehvcrsër,  détruire.  La  mitraille  fauchait 
des  rangs  entiers.  , 

Prov.  et  fig.,  La  mdrt^fauchs  tout,  le 
-    temps  fauche  tout.         ^Pr   ** 

Faucher,  en  termes  de  Jtoège,  ^e  dit, 
neutralomcnt,  D'un  chevai  qui  traîne  en 
demi-rond  une  des  jambeâda  devant.  Cette 
allure  vicieuse  parait  plus  autrot  qu'au  pas. 
Ce  cheval  fauche,  il  a  été  entr' ouvert,  il  a 
fait  quelque  effort. 

Faiché,  RE.  part,  passé. 

FAUCHET.  S.  m.  T.  d'Agricult.  Éftpèce 
do  râteau  avec  dos  dents  de  bois,  qui  sert 
v-xux  faneurs  à  amasser  l'herbe  fauchée  et. 
fanée,  et  au»  batteurs  en  grange  pour  sé- 
parer la  paille  battue  d'avec  le  blé. 

FAUCHETTK.  s.  f.  T.  d'Horticulture. 
Instri^ment  dont  on  se  sert  pour  couper  les 
çptés  des  arbustes  qui  bordent  les  plates- 
b^indes. 

FAUCHEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  fauche, 
qui  coupe  les  foins,  les  avoines.  Mettre  les 
faucheurs  dans  un  pré.     • 

FAUCHEUR  OU    FAUCHEUX.  S.   m.   T.  ' 
d'Hist.  nat.  GenrO'  d'insectes  semblables  à 
l'araignée,  qui  ont  lé  corps  petit  etjesjàih-*' 
bes  fort  grandes^.  l-j^j^-    •  ** 

FAUCILLE,  s.  i.  ïnstrumëi^ dont  on  se 
sert  pour  scief  les  blés,- et  qui  consiste  en 
une  lame  d'acier  courbée  en  demi-cercle, 
qui  a  de  petites  dents  et  qui  est  emmanchée 
dans  une  poignée  de  boi».  Lfis  moissonneurs 
ont  déjà  la  faucille  à  la  main.  Il  est  temps  de 
mettre  la  faucille  d(ÊÊÊla  moisson.  Faire  tom- 
I>er4es  épis  sous  la  faucille. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  la  faucille  dans  la 
^iioissan  d' autrui.  Entreprendre  sur  le  mé- 
fier, siu*  les  fonctions  d'autrui. 

Prov.  et  par  ironie,  Ceia  est  droit  comme 
une  faucille,  se  dit  D'une  chosç  qui  est 
lortue,  lorsqu'elle  devrait  être  droite. 

FAUCILLON.  s.  m.  T.  d'AgTicult.  Instru- 
>ùent  fait  en  forme  de  faucille,  pour  couper 
^  «lu  menu  bois,  des  broussailles. 
•^  FAUCON,  s.  m.  Oiseau  de  proie  dont  la 
vue  est  extrêmement  perçante,  et  qui  est 
;^ûi  des  plus  remarquables  entre  les  oi- 
st^aux  de  leurre.  Faucon  de  passage.  Tier- 
Xcletde  faucon.  Caire^'d^un  faucon.  Dresser 
^^  faucon  pour  la  chasse.Thasser  avec  lefau- 
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con.  Portej  un  faucon  sur  le  poing. -Décoiffer 
le  f'  icon.  Lancer  le  faucon. 

FAUCONNEAU.  8.  m.  Petite  pièce  d'ar- 
tillerie. Coup  de  fauconii^au.  Balle  de  fau- 
conneau. Tirer  un  fauconneau. 

FAUCONNERIE,  s.  f.  Art  de  dresser  et 
do  gouverner  les  faucons  et  toutes  sprtes 
d'oiseaux  de  proie.  Entendre  bien  la  fau^ 
connerip.  k 

il  signifie  aussi,  La  cnasse  avec  l'oiseau 
de  proie,  la.volerie  haute  et  basse.  La  fau- 
connerie, et  la  vénerie  exigent  de  grandes  dé- 
penses. Aimer  la  fauconnerie.  S'adonner  à  ta 
fauconnerie.  La  fauconnerie  était  jadis  en 
grande  vogue.  Terme  de  fauconnerie.  Char^ 
ges  de  la  fauconnerie.  Officier  de  la  faucon^ 
nerie.         ■""  .       , 

11  signifie  également.  Le  lieu  où  sont 
nourris  Içs  oiseaux  de  proie.  Il  logeait  au- 
près de  ta  fauconnerie  du  roi,    • 

»  FAUCONNIER,  s.  m.  Celui  qm  dresse  et 
gouverne  les  oiseaux  de  proie,  et  qui  les 
fait  voler.  Ûori  fauconnier.  Des  gants  de 
fauconmér. 

^tpntér  à  cheval  en  faucorinier.  Monter 
dutcpté  droit,  du  pied  droit,- comme  font 
les  fauconniers  .parce  qu'ils  tiennent  l'oi- 
seajfi  sur  le  poing  gauche. 

rand  fauconnier.  Officier  qui  a  autorité 
sut  tous  les  fauconr^rers  et  officiers  de  la 
faiicpnnerie. 

FAUCONNIERS.^  S.  f.-  Espèce  de  sac  ou 
de  gibeci^ï^e  dont  les  fauconniers  se  servent 
pour  porterjles  menues  bardes  dont  ils  ont 
besoin. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  dé  gibe- 
cière séparée  en  deux  que  l'ont  met  à  l'ar- 
çon de  la  selle  pour  porter  dé  menues 
hardes.      , 

.  FAUiFILER.  V.  a.  Faire  une  fausse  cou- 
ture à  longs  points ,  en  att,endant  qu'on  en 
fasse  une  autre  à:  demeure.  Oh  n'a  fait  que 
faufiler  cet  habit  pour  l'essayer:  ,        .   , 

Il  s'emploie  figurément  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie, ^e  lier  d'amkié,  d'in- 
térêt, etc.;  et  plus  ordinairement,  ^'insi- 
nuer avec  adresse  aivprcs  de  quelqu'un, 
dans  une  maison,  dans  une  éociété.  Il  s'est 
faufilé  avec  Un  tel,  avec  une  telle.  Il  s'est 
faufilé  dans  les  meilleures  compagnies.  C'est 
un  homme  qut  sait  se  faufiler,  qui  se  faufile: 
partout. 

Faufilé,  ée.  part,  passé.  Cet  homme  est 
faufilé  nvec  ce  qu'il  y  a  de,  mieux  dans  la 
ville.  ;  ^  ^ 

FAULX.  s.  f.  voyeaj  Faux,  substantif  fé- 
minin. 

FAUNE.  S.  m.  Dieu  champêtre,  chez  les 
Latins.  Les  faunes  et  les  satyre*. 

FAUNE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  L'ensemble 
des  animaux  d'un  pays. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  qui  contient 
la  description  de  ces  aniniaux.  ' 

FAUSSAIRE,  s.  m.  Colui  qui  est  coupa- 
ble de  faux.  Il  se  dit  particulièrement  de 
Celui  qui  altère  un  acte,  qui  fait  un  faux 
acte  ou  une  faussa  signature.  C'est  un  faus^ 
saire.  Être  poursuivi  comme  faussaire. 

FAUSSE  ATTAQUE.  Voyez  Faux,  adjec- 
tif. Voyez  au  même  article  toutes  les  ex- 
pressions formées  de  l'adjectif  Faux,  fausse, 
et  d'un  nom  substantif,  comme  Fausse-  clef, 
Faux-bourdon,  Fausse  couche,  etc. 

FAUSSEMENT,  adv.  Contre  la  vérité.  Il 
avance  faussement,  il  soutient  faussement 
telle  chose.  Être  accusé  faussement.    • 

FAUSSE R«  v.  a.  Faire  plier,  faire  courber 
un  corps  solide,  en  sorte  qu'il  ne  se  re- 
dresse poi^t.  Jfau&'ser  une  lame.  Fausser  un 


1-ri 


1  •  '       ■ 

cdnon  de  fusil.  Fausser  une  ri'ijb'  de  cuivre, 
un  compas.  .  , 

Fausser  une  cuirasse,  L'enfoncer  sans  la 
percer  tout  à  fait. 

Fausser  une  serrure,  Kn  j^àjer  les  ressculs 
par  quelque  effort.  Fausser  une  clef,  LA 
forcer  en  sorte  qu'elle  no  puisse  plus  ouvrir. 
Fausser,  signifie  a^issi  Uoiulre  faux,  dé- 
truire la  justesse  de  quelque  chose.  C.la  lui 
a  faussé  la  voix.  La  mauvaise  direction  don- 
née à  ses  itudes  lui  a  faussé  V esprit. 

Fausser  ie  sen.v  de  la  loi,  d'un  tcjt^*,  Don- 
ner une  fausse  interprétation  à'Ja  loi ,  à  un 
tcuxte.  I 

Fausser,  signifie  également,  Enfreindre, 
violer.  En  ce  seilis,  on  ne  le  dit  guère  ((uo 
dans  les  phrases Isui vantes  :  Fdusser  sa  foi.. 
Fausser  sa  pard^le.  Fausser  son  serment. 
Fausser  sa  promesse. 

Fam.,  Fausser  compagnie ,  Se  dérober 
d'une  compagnie,  ou  manquer  à  s'y  trou- 
ver quand  on  \'s^  promis.  Vous  avej  faussé 
compagnie^.  Vou^  nousaj^es  faussé  compa- 
gnie. I 

Fausser,  s'emploie  quelquefois  neutra- 
lement  pour  signifier,  Chanter  laux.  Il 
fausse,  en  chantant.  ,    . 

Fausser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  dai^s  les  deux  premiers 
sens.  Cette  règle  s  est  faussée.  La  voix  de  ce 
chante'ur  commence  à  se  fausser.  Notj;^es^ 
prit  se  fausse  aisément.  c^       , 

•il  s'est  dit  particulièreniont,  en  U^rmès 
„  de  Guerre,  Des  ran^s  ((ui  ne  forment  plus 
une  ligne  droite.  Redresser  les  rangs,  quand 
ils  viennent  à  se  fausser. 

Faussé,  ée.  part,  passé.  Une  clef  faussée'. 
FAUSSET,  s.  m.  Nom  que  les  musiciens 
donnaient  à  ik  voix  de  lôte,  çt  qui  s'emploie  - 
quelquefois  encore  dans  le  langage  ordi- 
naire. Chanter  en  fausset]  Prendre  le  faus^ 
set.  Ai>oir  un  méchant,  fausset,  un  petit  faus- 
set. Il  a  une  voix  de  fausset.       ». 

Fam.,  Avoir  une  voij^  de  fausset,  parler 
d'un  ton  de  fausset,  se  dit  D'un  ho^nne 
fait  qui  parle  d'une  \oiit  grêle. 

FAUSSET,  s.  m.  Petite  brochette  de  bois 
servant  à  boucher  le  trqu.quc  l'on^fait  ,à« 
un  tonneau  pour  goûter  le  vin  ou  quelque 
autre  liqueur  qui  est  dedans.  Mettre  uii 
^  fausset.  Mettre  le  fausset.  Tirer  'du  vin  au 
fausset. 

FAUSSETÉ,  s.  f.  Qualité  d^me  chose 
fausse,  ce  qui  rend  une  chose  fausse.  La  - 
fausseté  dés  allégations.  La  fausseté  du 
Compté.  Fausseté  d'écriture,  jde.date,  etc.. 
C'est  une  fausseté  manifeste. , La  fausseté  de 
cette  nouvelle  a  été  reconnue.  La  fausseté 
d'un  raisonnement,  d'une  pensée.  Il  est  bisn 
difficile  de  corriger  la^usseté  de  l'esprit. 

Il  signifie  aussi.  Chose  fausse.  ïl  m'a  dit 
une  fausseté,  cent  faussetés.  C'est  une  faus^ 
seté.  Accusé  de  fausseté:  Une  fausseté  re- 
connue, avérée.  Une  insigne  fausseté.  F^ire 
une  fausseté.  Une  histoife  pleine  de  faus- 
setés. Débiter,  répandre  des  faussetés  sur  lé 
compte  de  quelqu'un. 

Il  signifie  encore.  Duplicité,  hj'pocrisie, 
malign  'é  cachée.  On  a  reconnu  une  grande 
fausseté  dans  cet  homme-là,  dans  son  pro^- 
cédé.  Il  est  d'une  grande  fausseté.  Il  a  beaU' 
coup  de  fausseté  dans  le  cœuf,  dans  le  ^a-- 
ractère.  Sa  fausseté  sera  démasquée. 

FAUTE,  s.  f.  Manquement  contrq  le  de- 
voir, contre  la  loi.  On  le  dit  quelquefois, 
moins  rigoureusement,  d'un  simple  défaut  . 
de  prudence,  de  soin.  Faute  légère,,  n-mi*- 
sible,  pardonnable.  Grande  faute.  Foute 
grave.  Faire  une  fautes  Commettre  une  faute,    . 
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4 jrÉf^aVpr  Ha  faute.  Cette  prêmUfèfàUU  Te 

pert/»/.  L^  c/id(û»enl  iuivil  de  prit  U  fauté. 

l^n  "^repentir  d'une  faute,  fiéparer  iet  fdutet, 

ip  fautes  pdatées.  Expier Mne  fjaute.  Dieu  lui 

jiarihnnera.  tit  fjal^tei.   Ton\ber  en  faute. 

Uetombf*r  datù  la  \mém^  faUTe.   Faute  iur 

\  faute,  on  le  trouve  rarement  en  faute.  Vrtnf 

dre  quelquUin-  en-  ffiute.  Tàulei  fauter  tont 

■  pereonnellei.  Hejet^r  la  faute  sur  uri  autre. 

'On  ne  doit  pas  lui  en  iinputer  la  faute,  ha 

.faute  en  est  à  cet  liomme-l'à,  Ce.n'est  pa$^à 

•  lui  (jnenest  la  faute.  Ce  n'tMt  pat  sa  faute. 

Si  i entreprise  a  i^choué,  ce  n'est  pas  ma 

faute.  A  qui  la  faute  i^  A  qui,en*^ettla  faiite'/ 

\l\Hl-ce  ma  faute,  à  moi?  Ce  n'est  pas  p^r 

,    la  faute  qiiè,  cela  est  arrivé.    ;1»      ^v*  i- 

V    .Il  «i^nirtc  aiifîBl,  Manquement  contre  léfl 

,.  vv'^Wh  <Je 'quelque  art.  Il  y  a  bie^  des  fautes 

dans  cet  ouvrage j  à  àet  ouvrage.  l.ourde^ 

'fa  ute.  I  Faute  grossières  Faute  irréparable^ 

Faute  d'ifiipression.  Faute  à  corriger.  Cette 


sfcns  fiilltr.  fffjef ai  demain  tism»  fÊuté.  Se 
m'y  rendmi,  f»in' y  trouverai  sans  fàut^. 
;  PjlUTKuil..  8.  tii/  (irand  BièKe  à  du»  •! 
à  bras.  Fauteuil  de  joeléArs^ Fauteuil  de  dm- 
mas.  pn  lui  présenta,  ufi  fauteuil.  Approchiez 
xipfaxiteiil.  tSe  n^êàjuTiUr  un  faute uilf^^nt 
4in  fauteuil,  r  .  '» 
^  lUse  dit  figurénient  d'Une  place  h  l'iVca- 
dén>ie  française»  Xi^matider,  SQlliciUr  le  fêHr 
(ettu  vacant.  ,  .  * 

<  Il  signiAQ  absolument,  Le  fauteiiil  du  pré- 
jlldentj  dà^s  quelque  grande  assemblée  ;  ou 
n^me  ligurémenl,  Là  présidence.  Tenir,  oc- 
cuper lé  fauteuil.  Quitter  le  fauteuil.  Céder 
le  fauteuil  à  un  autte,  .  <>  *  % 
^^  PAUTKUR,  TRM:e.  S.  Celui,  pelle  qui' fa- 
vorise, qui  appufe  un  parti,  tihe  opinion.  \\ 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  Fau* 
teur  de'reùelles.  Il  se  montra  toujours  U  fau^ 
ieur  de  la  rébellion.  Fautrie$d''hér€tie^On 
l'a  condamné,  lui,  sêS  faute^trs  et  adhérents. 


■■{ 


^dilion  eût  pleine  de  fautes ,  fourmillé  de  .^Les  fauteurs  d'uncrime.        :  — 
faute  fi. Fauté  de  laûaue.de  arammairè,  d'j)f^  f  AUTIF.  IVK.  adj.  Suiet  i  fiktftk 
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fautes.  F^aut&cf^e  l^j^gue,  dagrammaijrè,  d'j)r 

•   ^.thj)granHei  Paire  4es  fautes  contre  Ja  vreà" 

.  nèmblmce  dans  M'^é  pièo^  de  théAtre^  Çom' 

''poser  sans  faute. ^V^e  faute  de  jugemevl, 

l^    conïre  le  jugement:  Faire  des  fautes  atljiul'. 

^'    A  la  guerre  il  n'y  a  point  de  petites  faui^s. 

Il  se  dit  particuliiMcment ,    au   Jeu  de 

pauniç,  Quand  celui  qui  sert  ne  Ibiiche  jiaë  . 

V  lc,pi''ejni(ir  tpit.  Deux  fautes  vaif'nt  quinte. 

Proy:,  Les  fautes,  sçht  opur  let  joueurs^ 

cont'reÀes  joueurs,  C^cst  atn!  joueurs  à'jjor- 

,    rt(^r  la  peine  des  fautes  qu'ils  foi^lt  dans  le 

•jeu."  -:     ^ 

'       l»rov.,dl^jg;,  <^ui  (aie  ia  faute  ta  bàit,  Ce- 
^       lui  (jlii  a  fait  une.  fàiitè.  en  doH  porter  la 
ixMJio.  Onclit  de  môme.vPmWwé  ta  faule^ 
~^' est  faite,  jj,  f.aUt  la  boire,  ^^^'^y  ^         j     '^ 
'  .  ->  T.\r  1 1: ,   signilïb  encore ,   Manquemcm , 
V  iiiipcrf(^ction  en  quelque  ôuvTage.  Il  V  a. 
/bien  des  fautes- dans  cette  .toile,  dans  cette 
broclerie'.   .  .  '  y 

>  .    i  t  f*ijL?nifie  on  outre ,  Manque ,  disette. 
Yms  n'aurez  pas!  faute  de  gens  [qui  vous  le 
demandarant.  on  craignait  d'avoir  faute  de 
Sf)ldalii,\de  matel,otf.  On  eut  faute  de  blé-.  Il 
<     y  avait  faute  .d'argent.   ;  ;    /. 

Fam.,,  iVe  pas  se  {aire  faute  de  quelq\i 
chx)se ,  User  de  quelque  chose  sans  mena 
.  '  jifcment,  satjs  discrétion.  Ne  %'ous  faites 
pas  faute  de  mes  services.  Puisque  je  ^uis 
vçnii  ici'  pou^  me  divertir ,  je  nt  m'èfi  ferai 
pas  faute.  It  ne  se  faites  faute  de  mentir, 
Une  craiift  pas  de  mentir  toutes  les  foi? 
qu'ily  trouve  son  intérêt.        .■    ,   ^    ^ 

.Faire  faute,  Manquer^  être  absent ,  être 
regretté.  H'  n'est  pai  venu ,  il  nous  a  fait 
faute.  Vargerii  qu'on  m'a  volé  m'a  fèit  bien 
fiute.  \  ^  ,  .■  ■  •■•■^-/-  ';\:  k  .,-y 
Si  n'y  faites  faute.  Formule  dont  on  se 
..servait,  dans  leS'  lettres  de  cachet,  ppup 
dire,  N'y  hiancprez  pas.  •     .      >  .    . 

•  Faute  i)É.  loc.  prépositive.  Par  manque 
do^à  défaut  de.  /i  n'a  pu  faire  achever,  sa. 
m/iison,  faute  d>argent.  Cette  familtt  s'étei^. 
nit,  faute  d'héritiers.  II. est  movij  faute ^ 
secours ,  fauie  d'tiitnients  ;  .faute  se  mafiger.  , 
^'il  est  mort,  ce,  n*  est  pas  faute  (Ùi  remède  f.' 
Faute  d'avoir  été  prévenu  à  temps ,  je  ne 
pourrai  m'y  rendre.  Nous  jugeons  souvent _ 
mal,  faute  de  bien-eoianCiner.  Cette  locution 
entre  dans  certaines,  phrases  de  Pratique,  ■ 
ail  elle  est  quelquefois  précédée  de  la  pré- 
position à.  Faute  paY  lui  de  fournir  Us  ti- 
très  dàris  le  délai  fixé,  il  encourra  la  dé^ 
chéance.  Ce  iiÙet  fut  protesté  faute  de  paye-' 
ment.  A  faute  de  quoi,  il  sera,  contraint  de... 
Sans  faute,  loc.  adV.  ImmanquahJetnent, 


f  AUTIF,  IVK:.  adj.  Sujet  à  ftkttt^,  à  man- 
quer. Coauteur  est  fautif  dam  ses  citations. 
La  mémoire  des  vieiHards  tsl  ordinairement 
fautive.  • 

Il  signifie  ausii.  Plein  de  fautes  ;  et  q^^lors  ' 
t\  ne  se  dit  qqe  Des  choses,  impression  faur^ 
iive.  La  table  du  livre  est  fautive.  Errata  faU' 

■  '  t.     '■ 

lif,     ■    ,.  ■ 

^FAi^VE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  tire 
sur  le  roux.  Poiljauve.  Relié  en^eau  fauve,. 

Déies  fauves,  ÏjCH  cerfs,  les  chevreuil8,sles 
daims.  Il  se  dit  à^îTxIifréfence  Des  bêtes 
noires  ou  rousses,  comme  les  sangliers  et 
les  renards,  l/nc  béte  fauve.  Chasser  aux  bée 
Jtes  fauves.  Les  bétes  fauves  ravâgent^pus  les 
blés  qui  sont  autour  de  la  forêt,  .     • 

|p\yvE,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif m^sculiçi  .etf(*signifle,  Là  couleur  fauve.  ' 
Dans  Ntat  de  dômesticXté,  le  pelage  du  cerf 
^  passé  du  fauve  au  blanc.  ^  ,      * 

Il  se  dii  en  termes  dewyénerie,\rune  ma^ 
iiière  collective,  Des  bêtes  fauves.  Il  y  a  du 

fauve  dans  cette  forêt.  '     \' 

FAUyÊTT E.  s.  f .  I^ètit  oisjBau  de  plumage 
tirscnt  surle  fauve,  qvr^thànte  agréablement.  * 
^  U,n  nid  de  fauvette.  Fauvette,  à  tétejnoire.  Le 
\  tUant  de  la  fauvette.  r 

frAUX.  s.  f.  Iastrumen|;  dont  on-se.^ert 
pour  couper  f  herbe,  des  prés ,  les.  avoines , 
clc^,  ci  qui  consiste  en  un|  grande  lame  d'^ 
cieiî-large  de  trois  doigta  bu  environ;- un  pëtr 
coùf^ei'  et  emmanchée  au  bout  d'un  long 
bâton.  Faux  ^tranénant^.  Emmancher  une 
faux.  Faux  emmanchée'  ^  rebours,  Rebatire 
une  faux.  Aiguiser  une  faux.  Ces  avoines  so%t 
mûres,  il  est  temps  d'y  mettre  la  faux.  Autre- 
fois on  se  servait  à  la  guerre  de  chariots  ar- 
més defaiiLspj  t^  poète 9  et  léf.  peintres  repré-* 
senteM  le  T^mps  et  là,MQrf'uvec  une  faux. 
Poétiq.  et  flg. ,  La  faux  impiifS\/.a!ble  du  temps, 
:jiielamort,fi      va'-v  /'    .    . 

il  se  dit,  en  termes  d'Anàtàmio,  de  Cer- 


_  ;  À^èîf  m  fmix  Urté  fiteViJi:  u ii^ 
-Xvoir  quelque  reHM(Mnldance  avtc  lui.    ,■>  * 
,    Faux  «mpio(.  L'emploi  d'une  soninuY 
lée  en  dépensé,  quoic^uo  i§  içlf&pc^na^  iV 
pCHnt  été  faite.     ^  ,    '^         •  i         i;^ 

Faux  It^moin, Celui  qur assure  (ionut^«1ij>^ 
moin  un  Cuit  contraire  à  laSr(\ritê. 

Faux,  signifie  aussi,  Va'in  ou  msA^touAi 
\  Fausse  joie.  Fausses    espérance  si  FaujiMH 
cruinteta  Fausse  délicatesse.  Fiiusse  honth 
Faux  point  d'hçnmuf.  Fausee  gloire.  FauM,' 
grandeur.       :  ^r-^~  •  *     ,  ,     *  : 

Il>  se  dit  <»ncore ,  dans  les  Deaux-Àris  (||^ 
en  Littérature,  De  ce  qui  n'écarte  du  natu^ 
reb,  du  vrai,  aenre  faux.  Le  faux  goût  ji ni 
régne  dans   cet  çutrage.  Fausse  éloqiieurr. 
Dessin  faux.  Coloris  faux.  Ton  faux.  Tahlnin 
faux  de  couleur.  Couleur  fausse,       v^  : 

Il  signifie    pareillement,    Qui    niaiMfiif!  ^ 
d>xactitudo^  de  justesse,  de  reotùudc.  y/c» 
gle  fausse  ff!alcul  faux.  Pensée  fausse  y  Junr^    - 
ment  faux.  Argument ,  iràisonriëment  fati.r. 
'Avoir  le  gwU  fa\^x,  l'esprit  fauf,  le  juijemrut 
faux.  Les'  esprits  faux  sont  fort  danyervni.    • 

Il  ttignifle  quelquefois.  Qui  n'est  pas  .«^c*  1 
Ion  la  règle,  comme  dans  ces  locutions  : 
Vers  faux.  Vers  qui  n'a  pas  l'a  mesure  con- 
venable, ou  qui  renferme  un  hiatus.  Armcn 
fausses.  Armoiries  qui  ne  sont  pas  selon  Irs 
règles  du  blason,  qui  ofTrent,~par  exenipl^'. 
métal  jsur  niétal,  ou  couleur  sur  couleur. 

Faux  p(i,  Pli  qui  se  trouve  à  un  babil,  à 
une  étofife,  et  qui.n'y  devrait  pa,s  être. 

Faux  ,  en  termes  de  Musique,  signifie, 
Discordant,  qui  n'est  pas  dans  le  ton,  ^ini 
-  n'est  pas  juste.  Voix  fausse.  Intonation  fans- 
se.  Faux  accord.  Note  fausse.  On  app.dlr 
Fausse,  note.  Une  note,  jouée  ou.cbanléc  à 
la  place  de  la  note  véritable,  et  dont  ccp'n- 
(lant  l'intonation  n'est  pas  altérée. 

Fausse  corde,  Corde  <[ui  n'est  pas  monte  c^^ 
au  ton  Juste.  Corde  fausse,  GQ;^e  qui  ne  peiil^ 
jamais  s'accorder  avec  une  aWe. 

Faux,  se  dit  éneoroj  dans  in  sens  Vins 
général.  De  tout  ce  qui  n'estfpas  tel  qu  il 
doit  être  ou -qu'il  a  accoutumé  d'être,  nir 
"^  que  l'on  voudrait  .qu'il  fût,  qu'ail  eût  etc.  lA 
balle  a  fait  ^n  faux  bond.  Faire  un  faux  pns.  . 
Faux  mouvement-.  fansse.'mànœuvré.Fausxr 
position.  Prendre  une  fausse  route.  Uovnn    . 
une  fausse  direction,  Faire  urié  fjausse  dé-    . 
marche.  Prendre  défausses  mesùtes. 

Prpv»etfig.,  Faire  fauùc  bond  (i  quelqu'un.    ^ 
Mfariqùer  à  l'engagement  qu'on  a  pris  en- 
vers lui ,  ou  &  ce  qu'il  était  en  droit  d'at-    . 
tendre  de  nous.  Plusieurs  convives  nous  oui 
fait  faux  bond.  Faire  faux  oond^^^jpn  aiui. 
Vous  nouravex  fait  faux  bond.  Oif  dit  au^si. 
Faire  faux  bond  à  son  honneur,  Manquera 
ce  qu'on  doit  è^  son  honneur.  Cette  fenmp. 
cette  fille  a  fait  faux  bond  à  son  honneur,  Kllc^ 
s'est  laissé  séduire.  • 

Fig. 'et  fam.,  Fair^  un  faux  pas,  Faire 
quelque  faute  dans  sa  conduite ,  dans  unc^ 


C'\.. 


î'-.s*  ■ 


Vi'.l',' 


taips  replis  membraneux  gui  ont  la  forme  i   àfTaire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un  /««J^ 


d'une  faux.  La  faux  d^  cerk}eau,  du  cervelet. 
La  grande  faux  du.  péritoine, 

FAUX,  AUSSE.  adj[;.  Qui  n'est  pas  vérita- 
ble^ qui  est  trompeur,  contraire  à  la  vérité, 
4  la  réalité/.  Cela  est  faux.  Il  n'y  a  rien  de 
si  faute,  de\plih  faux.  Il  est  faux  que  vous 
m'ayêM  vu  là.  Chose  fàusii/e,  Fauese  nouvelle. 
Fé^x  avis.  De  faux  rapports.  Faux  exposé. 
Faux  témoignage,  jfleligion  fausse.  Fausse 
doctrine.  Fausse  maxime.  Faux  serment. 
Fausse  hinoire.  Assertion  fauèse.  Fausse  al- 
légationj  Fjaûsse  idée.  Faux  bruit.  Fc^usse  ap- 
parence. JFaux  éclatt  lies  faui  biens  d'ici- 


,\ 


i» 


pas.  it  a  fait  beaucoup  de  faux  pas,^bien  des 
faux  pas  dans  sa  vie.  <jardez-voiis  de  faire 
un  faux  pas.    ^  / 

'Faux  jour,  Lumière  qui  éclairoAalJcs 
objets,  de  manière  à  les  faire  voir  aiWcment 
qu'ils  ne  sont.  Dans  la  boutique  de  pe  mar- 
chand il  y  a  un  faux  jour,  de  faux  jours  (fui 
trompent  sur  la  couleur  des  étoffes.  Ce  tabledH' 
est  en  faux  jour,  dans  urv  faux  jour. 


Faux  feu,  se  diL|Mi  parlant  D'une  arnic 

inWci 
coup  parte. 


à  feu,  lorsque  rainWcc  prend,  sans  que  l*' 


En  termes  de  Marine,  Faire' fausse  rofiC' 
Se  détourner  de  la  route  qu'on  avait  prise» 
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\\\   manque  y    • 
etiliulc.  i.'r- 
o-ttxsp,  •'•^f/'- 
le  juifcmrul    - 
;  danyervu/.   : 
l'est  pas  f^o*:-. 
\  locutions  : 
meHUrc  con- 
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pas  ficlon  loH' 
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;é.  ;.■    ,      -"' 
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stfpas  tel  m'il 
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reunfdnxpnn. 

nœuvté.  ya^^^^'' 
i  roule.  //«Il»"'/    • 
une  fmsse  di'-    - 

tnesûteé'    -i 
indJKluelqinin. 

[l'on  a  ^pris  cn- 
t  en  droit  tVat- 
^Tivivis  nous  oni 
hond^jpn  ami  , 
nd.  Oif  dit  aursi. 
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faux  pà8\  Faire 
idulte ,  dans  uin^ 

vu  faire  un  /"««^ 
aux  pagjien  det 
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l  éclairoAalJ^.^ 

re  voir  aiPcment 

utique  de  ce  viar- 

de  faux  jours  f/"» 

étoffes,  ce  table^^^ 

faux  jour. 
riant  D'une  arnic 
rend,  sans  que  K' 

Faire  fausée  roui <•' 
qu'on  avait  pri«^- 


?ét  c^n  prendre  une  clIfTi^ronte,  pour  se  dé- 

'h  fol>er  A  la  poursuite  d'un  ennemi*  Il  ai^ui- 

;  y  ,|lp  aussi,  S^carter  de  son  droil.chemin  sans 

r  le  v:oi>ï^*f'  Faire  une  fautte  manoeuvre,  Faire 

'    »  une  ï'^""'"'^''®  ^  contre«tferap^  et  mal  &  pro- 

«•  ,  p08*   ■;.•■•  ''■■  ■ .  o-'.  '  V     ■'■,,..■•,•.  ••;■■■•  -  ;    ■■ 

"  ■'•    Fi|f.»  ^*'''*  fauiie  route;  f^o  t'rômpeMlins 
*.      (luelfjue  alTaire,  femployôr  des  moyoni  oon- 
p^trî^rc*  ^  **  lin  iju'pn  se  propose.  *      ; 
'      ^    Au  Théâtre,  Faire  une  fausse  ToHie,  se 
,      (tti. Lorsqu'un  des  personnages  qui  sont  sur,. 


l'a  scène  feint  d'en  sortir,  ou  même  en  sorir^xîomnio  Ja  première^  et  qui.  n'en  est  passé 


un  instaitt,  pour  y  rentrer  aussitôt,. 

fin  Arlthm.,  Ré^le  de  fausse  posiHon,  Hé- 
ir\e  dans  laquelle,  ayant  à  découvrir  unnni 
'  piriHieurs  nombres  inconnus,  on  prlcniî  faus-  * 
HomeRt  k  la  place  d'un  d'entfo  eui^  im  noiu- 
l)ro  connu  quelconque  avec  lequel  on  cal- , 
eulo  les  autreq,^  ce  qui  f alTcemiaitre  leurs 
rapports,  e^  par  suite  leur  vérilatle  Valeur. 
La  régie  de  fausse  position  n'est  que  de  ial- 
yébre  déguisée  et  rendue  imparfaite. 
Fausses  cartes,  se  dit,  au  Quadrille,  h 
:  l' nombre,  et  aux  autres  Jeux  dû  il  y  a  une 
triomphe.  Des  cartes  qui  ne  sont  pas  triom- 
phe;, rauop  j*u ,  Jeude*  cartes  où  il  y  a  des 
c  irtcs  dS  trop  ou  de  moins,    y  ;         y 

Kn  M6deo.,/''atta?g«rmc,  La  .matière  in- 
forme qui  provient  d'une  conception  de- 
fpctueusé.  Fausse  grossesse, ^ïi\Q.d\o  qui  si- 
%  uniio  la  grossesse ,^>iquj  a  ^on  siège  dans 
lîi  matrice,  ou  dans  quelque  autre  partie  de 
rul)domen.  Fausse  couche .  Oouçho  avant 
terme.  On  appelait  autrefo(ft  Fausse  pleuré-* 
$ic ,  Vno  maladie  analogue  à  la  pleurésie, 
mais  moins  grave '^cette-dénominnljon  n'est 
plus  usitée  dans  le  ^angage  de  rrtrt. 

Kn  termes  de  Vénerie,  Faux^marcher,  se 
•lit  De  la  biche  qui  biaise  en  marchant;  et 
Du  cerf  après  qu'ila  mid^bas  son  bois. 

Faux;  signifie  aussi,.  Qui  est  supposé  ou 
altéré,  qui  est  ^bhtre  la  bonne  foi.  Fauj; 
contrat.  Fausse  promisse.  Fausse  obligation. 
Piê'ce,  d'écriture  fausu.  Fausse  asjs^tnationf.. 
Faux  acte.  Faux  titre.  Fausse  quittamç.  Faux 
testament,  hausse  signature..  F a'ux  sAng.  Se 
\  jifésenter  sous  un  faux  nom.  Fausse  date.  Faui 
:   •articie.  Un  faux  ordre.  Il  prétend  cela-à.  fauA 
,.plt£-  Fa^tx  poids.  Fausse  mesuré.  Faux  coin. 
^Fausse  monnaie .  ^Piéc&  de  monnaie  f  aussi*   : . 
Faux  monnayeur,  Celui  qui  fabrique  de  1$^ 
(auflse  monnaie^  *:  ^      ..      •    :?  ■ 

■'^Favtx  s(l\  Le  sel  qui,  dans  les  provinces 
'  où  la  gabelle  était  établie,  n'avait, point  été 
.>  pris  dans 4^8  greniiers  du  roi.  Il  fut  puni 
'  ^iour  avoir' vendu,  pouravbir  acheté  de  faux: 
vp / .  6n  disait, .dans  un  sens  analogue,  Fauf- 
'.  saun(ige\i  FauX'Saunier. 
'    À  faussés  enseignés.  En  se  servant  (ieriïarV 
ques  supposées.  En  ce  sens  cetîté  locution 
avieilli  ;  mais  on  l'emploie  ençori^  sçuvent, 
au  figuré,  Pour  signifier  des  signes,  dès  dé- 
^^monstrations  qui  trompent.  J'aicyu;^fatU'ii¥ 
\-  ses  enseignes,  qu'il  était  mon  aini.  -^ 

.      Fig.  et  fam.,  C'est  une  fausse,  pièce,  une 
'  fausse  lame,  se  dit  D'une  personne  ^  qui  il 
■  ne  faut  pas  se  fier.,  '      '  "  *■  ',  ''■'''-{^'r^''^^-v'''' 
Faux,  signifie  également,  Qui  est  posti- 
che, ou  feint,  contrefait,  simulé.  Faux  che- 
veux.  Faux  toupet.  Fausse  barbe\  Fausse 


^ragc  csL  plein  de  faux  brillants, 

T.  r. 


Fç^ux  nés,  Ney.  postiche  qui  seft.à  n^aa- 
quer  la  personne  qiii  le  porto. ^  ,  ;  uT  ^f!i:fj: 

Fausse  porté,  qutro  la  .slgnincatfori  do 
porto«  feinta,  se,  dit  «  d^ns  un(^  maison»' 
iJ^^ne  petilke  pohe  par  laquelle  on  ne  passe 
pas  ordinairement,  on  appelle  aussi  Fausse 
porte,  dans  une  pJace  de  guerre,  Vn^i  porte 
destinée  poui:- faire  de^l  soriie^'ou  pour  ro-, 
ce^olr  du  secours  en> cas  de  slège^     ;  'iy  ,  .^ 

Kn  termcWde  FortiflcWlon,  FauiÊe-^taië, 
Àvant-hiur,    seconde    enceinte    terrassée 


parée  par  un  fossé,  mais  dont  le  igrfe-plein 
joint  l'ei^carpe  de  la  première  emfcinle. 

Kn  term^Jt-  de  Guerre,-  F/iusse    attaque, . 
Attacfue  faite  pour  d^érobiT  à  l'eUnemi  la 
connaissance  de  la  Vérilal^lc,  et  pour  l'obli- 
ger (i  diviser^ SOS  forces.   Fauwc  alarme,. 
Alarme  (lon|iéo  pour  inquiéter  et  fatiguer 
les  enpomis.^  Fausse  alarme,, ne  dit\au8ftl, 
.  (igufément,    d'yne   ci^ttinto  vaine,   d'une 
frayeur  sans  surjet.  On  d^t.qiielquofp^ 
.  ini&inc, ,  Fausse  alerte, 'T-:-^>^^^'':'  ■■■  ^  ■  *  ':■     ^r-^-^j-^f] 

Fausse  clef.  Clef  qu'on  garde  (urtivement 
ou  qu  oh  fabrique  pour  en'îaire  \ln  mau- 
vais usajpfé.  an  l'a  trouv'é  saisi,  muni  d'une 
fausse  clef,  ll^énéira  dans  la  chambre,  et 
ouvrit,  les  armoires  avec  de  fausses  clefs. 

Faux  l^fnt,  Teinture  fart  te  avec  de  mau- 
vaises droguea,  et  qui  w'altère  facilement. 

Faux;  se  dit  pareillement  De^  personnes 
qui  ncfsc^pas  eçUiuelles  semblent  ou  ce 
qu'elles  disOnt  étrO.  Le  faux  Smerdis.  Ij'im- 
posture  des  faux  bémétrius:  Faup  électeur. 
Faux  prophète.  Faux  brave.  Faux  dévot: 
Unfauxoonhonimc.  Au  premier  revert,  les 
faux  amis  nous  abandonnent.  H  s'ett  glissé' 
armi  eux  un  faux  frère  qui  leg  a  trahis. 

Il  signitië  également,  Qui  alîOcte  des  sen- 
timents qu'il  n'avpa*.  dans  le  dessein  «le 
trompeté  C'est  un  lianime  faux,,  une  femme 
fausse.  Cœur  faux.  Caractère  fat^-proVà^- 
Être  fàiix '  comme  un  jeton.  '  H '\' '-'^ "0^^:  '^'--'M  ■ 
'  \IlTsie  dit  encore  De  l'air,  du  regard,  etc. 
Cet  homme  a  l'air  faux  y  la  min»^fa>yksse ,  le 
regard  faux ii  'r'^'n-u^^'^lf-é'^^^^^  >  .     'V: 


lit 


pla/'oiid  rif^(fW^7r<mnsl«^méme  Art;  on  a'pr 
pelle 5»Fau:t  comble,  La  partie  ttupérieurj?- 
d'-UfiComble  bfisé.^v  r  ;y   .      i        '    "^    ' 
.  En  terpies  de  Msiriuo ,  F.auxxpon 
inférieuit d'un  vaisseau  ;  plaplhor  en  pa 
.volant,  non  calfaté,  sur  lequel  on  étal 
les  ct^dros  des 'malades  et  des  bh'ssé«,  epifo 
les  deux  grandes  écoutiHçs^^,.^^^^..^:-!-^  / 

n  termes  de  Jardinaç^jf^Vp^ 
dWDes  branches  d'un  arbleSaui  ne  (IoIvi*h1 
^„s  donner^e  fruit;^oii  qui  fumi  trop  jual 
placée^4)o<ur  faire  un  bon 

En  termolB  d'iAna^t.,  "Tfausses  eôten/hrn 
côtes  Inférieures,  qui  ne  se  Joignent  pas  au 
sternum  par/un  cartilage  de  prolongement, 
et  qui  aont  iU  npmbre  de  oinqdç  chaque 

-    En^  termes  do  Musiq.,  Faux-bourdon,  Fm^' 
pèce  3e  chant  à  plusieurs  parties  où  l'on^ 
chante  note. coatro  note.  Chanter  en  fautiji 
bourdon^:'       -■"    '■■;'■        ■  ^'  ^^  ;'■'■. pi- > '?,'''■' 

»,  Envteitnes  d'Impp.,  Faux  titrre,  jf>remior 
litre  abrégé,'  imprimé  sur  le.  feuillet  qui 
pi'écède  cçlui  où  est  le  titre  entier  de  J'oU- 
vrage.  Le  faux,  titr^  se  ntet^ver^  4f,  niilieu 
^e  la  page.,  <  J  •  ,-/--vV  ,-,•  ^•  \'Éh'.y;i\  ''  u.^ 
Faux  frais.  Dépenses  accldentelleSj|  àc- 

:  cessoircs,  faites  dans  une  affaire,  en  «us  ffo 
la  dépense  principale.  Ce  procès  ine  ruine  en- 

■  fauT  frqiS.%,    ■.■■■.  ■        .;  ■.:"  ;'     *  .;.  ■    ',7^f|\;f 
Faux  ,  s'ètnploie  aussi  substantivéïhept. 
Discerner  le  vrai  d'ai'cc  le  faux,^     >      T  . 
Èn.Littér.,  Le  /"aux,  Ce  qui  manque  do 
vérité  et  de  naturel.  Le  faux  peut  d'abord 
s'éduire\.mais  il  finit  par  rebutez.^ 

Wov.,  Plaider  le  faux  pour  sAvoir  le  vrai, 
plfo  à  quelqu'un  une  chose  qu'on  sait  étix>  ' 
fausse,  pour  .i|ire)r  de  Jui  lo^  secret  dç  la  vé- 
rité. -,  -;'^'  ■•<-'^^;^-  --^'-  ■•■•0;,-''V-;,  '  ■-■'■, 

»  FArx,"en|tetmesck5Jurisprimertce,  Alté- 
ration, contrefaçon  ;  supposition  fraudu- 
leuse d'actes,  de  pièces,  d'écriWes  authen- 
tiques ou  pri^»es.  Fauxjn  écriture  authen-' 
lique.*^aux  en  écriture  privée.  CHme  de  faux. 
Se  rendife  coupable  Jte  faux,  T^ommettre, 
faire  un  faux.   C'est  un  ^faUx.   Poursuivre 


't 


y  ■ 


Faux,  en  termes, d'Histoire  naturelle, '^e^i^^gu^iq^w'iin  poiir  faux.  Se  "pourvoir  en  faux 


joint  à  certains  noms  dé  minéraux  et  sur^ 
tout  de  végétaux,  powR  désigner  De^  miné- 
rauxi  des  végétaux  qui  ont  quelque  ressema, 
blàhce  avec  ceux  que  ces  noms  désigneh);» 
Faux  grenat  (cristal  d'un  rouge  obscuj*). 
Faux  acacia  (espace  de  robi«ier][!  Faux  ébé^ 
ntcr  (le  cytise^  des  Alpes).  Faux  jalap  (la 
belle-de»^nuit).  Etc.  /       <        •      t 

:  FAiJX,  sert  e/i  outre  à  former,  avec  divers 
substantifs,  certaines  expressions  où  il  re- 
çoit des  sens  plus  ou  moins  éloignés  dé  ceux 
qui  vieranent  d'être  indiqués,.  Telles  sont  : 
rFaux'  fourreaUf  Sortes  de  fourreau  dont 
on. couvre  le  yriUfoiJuteaxi  d'une  é^ée^^  d'un 
pistolet,  etc.      :  '  "         •  ^  i,  «* 

Fausses   manc^w, . Manches  ^u^Qff  "met 
pàr-dessus  d'autres,  '  ^^  "^^    ^ . 

Fausse  équerre,  Équerre  qui  s'ouvre  et 
se  ferma  au  moyen  d'une  charnière,  comme, 
un  cpmpas,  et  qui  sert,  dans  plusieurs  arts, 
à  mesurer  les  angles  plus  ou  moins  grands 
que  deux  surfaces.adjacentes  forment  entre 
elles.  On  appelle  aussi  Fausi^/^uerrej 
L'angle  que  forment  les  faces  con'tigues 


(lent.  Faux  mollet.  Fausse:  por te ^au^se  /"e-      _      ^ 

nôtre.  Pierre  fausse.  Diamant  %ux.  Faw^p  4  dHin' bâtiment,  d'une  pièce  de  bpis,  ^té,), 

rubis. ^'Or  faux.  Faux  argent.  Fausse  vefki. 

f'ausse  modestie,  fausse  humilité.  Faux  zèle. 

i'aussh  douceur.  Faux  semblant* d'amitié, 

Fig.,  Faux%rillants,  Pensées  ingénieu- 
ses qui  ont  quelque  éclat,  mais  qui  sont 
dépourvues  de  justesse,  de  solidité.  Cet  ou- 


Nlorsque  cet. angle.  n'efl,t 'pas  droit,  lorsqu'il 

est  aigu  cm  obtus.  Bâtir  à  fausse  équerre, 

pièces  d$  bois  à  faus»e  équerre,     j  ,    ;,   :^' 

-Efi tejfmes d' Archit.,  /«'aux plancher,  faut 

plafond,  Plancher,  plalfond  qu'on  fkit  au- 

.^ssbus  du  plafond  -  principal ,  pour  dimi- 
nuer la  hauteur;<lû  l'appartement.  Un  faiiâ 


contj'equelqu'un:.pàt  ta  voie  criminelle:  La 
poursuite  d'nifjaû^:  Arguer  urie  pièce  de 
faux,  ^'instfîfeenfaux.  Inscription  de  faux 
ou  enifaux.petnandeur,  défendeur  en- fay^x. 
Prouver,  établir  le  faux.  On  dit,  Faux  prin- 
cipal, en  parlant  d'.Ûnfe  procédure  qui  a 
pour  ob^t  la  poursuite  d'un  faux;  par  op- 
positioi^à'Faux  incident,  qui  se  dit  de 
L^ action  en  l^ix  intentée  incidemment  dans 
Ie*cour8  d' une  contestation.     V  ^^^       , 

Fig*  et  fam./  S'inscrire  en"^ faux  eontrè 
une  proposition.  Contre  une  allégation,  etof.,  " 
La  nier ^  Je  mlnspris  enfaïuae  contre  ce  que 
vous  venez  déduire,     ^^^^  '    •  -     \-î^     àV^ 

r  Faux,  s'empl&ie  aussi  advèrbialemeTiL      Jf  ^ 
"^Ràiponner  faux.  Expo fer^  fçiux.  Jurer  faux.      *  - 
Dater  faux.  Chantier  faux,  ^^ouler  faux.  Etc. y 

Substantiv.,  en  termes  d'ancienne  Pr a-* ^ 
tique,  "t/ri /aux  donné  à  entendre  contre  la 
vérité^  se,  disait  d'Unè  chose  exposée  contre 
la  vérité,  donnée  àenténdte  cohti^la  vé)     ^ 
rit^   ■^^h.f.:,d:.,:,\   ..-/    .■■^    '  \■N/-^•■^■■'■■^•■■■^ 
vÀ  FAUX,  loc,  adv.   À  tort,  injusteinent. 
AccHsm'à  faux.    .  ■■■,  *;'..;,^. ;•■,/;  ,      ;.  '  'A  ■,•:,'■  ■.':; 
,    VsimA^ller  à  faux  en  que iqui^' endroit,  ^:^^ 
Man'^irot  (i'y  .trouver  ce  C[u'6n  cherchq.  Sv    ^ 
voue  allex;^cfiçx  lui  à  telle  heure ^  vous  de". 
trouverai  ;  nectaigrtifr^paid'y,  aller  à  faux. 

Frapper  à  faux,  se  dit,  D'iîn   cçup  de 
^àMeauqiii  ne  frappe  pas  justAîirie  clou. 

F)g. ,  Frapper  à  faux,  ^al  appliquer  un 
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'Porter  à  faux,  no.  dit  D'une  partie  do 
coHMlni^jion  qui  est  mnl  puHcc  sur  ce  qui 
(Idil  1(1  Moutcnir,  ou  qui  ne  porte paa direc- 
tonionl  Mur  ha  bano,  Nur  von  point  d'appui. 
Celte  poutre,  ceMe  pierre  porte  à  fau».  On 
dit  do  ni(>mo  subutanti  y  ornent  :  Ce  mur  $tt 
hon  d'aplomb,  U  §tt  en  porte  à  faut.  Ce 
balcon  ett  en  ports  à  Jaux  ^au-deaut  fie  la 
porte  d'entrée.  Lee  togee  de  ce  théâtre  eoni 
en  porte  à  ^(ii4«.    .      I 

Fig.,  Ce  raitonnemept,  cet  argument  porté 
à  fauXf  ne  dit  D'un  ràiflonnemcnt  qui  n'est 
jKis  conc^luant,  soit  quo  lo défaut  vienne  du 
principe,  soit  qu'on  ianno  du  principe  uno> 
iiiauvaino  AppIicHtion»       .  , 

FAUX-pUYASfT.  S.  m.  Endroit  dètournift, 
('v'art<S  par  ot'i  l'on  pout  s'en  aller  sans  être 
vu.. 

Il  no  dit,  en  termes  do  Chasse,  d' Une  sente 
dans  lo  bois  pour  les  gehs  de  pibd. 

Faux-fuyant,  signlQe  au  fl^ré>  Une 
défaito,  uno  échappatoiro.  Ce  n'ett  qu'un 
faux- fuyant.  User  de  faux -fuyant.  Avoir 
recourt  à  un  faux-fuyant. 

,'  ■         •  '     •  '  "  '^. 

PAV-.  ■      ■  '.  '4^* 


■^ 


FAVEUR.  S.  f.  Grâce,  bienfait,  marque 
d'amitié,  do  bienveillance.  Grande  faveur. 
Faveur,  sifinalée,  extraordinaire,  tinguliérc. 
l''iiiteg-moi  la  faveur  de»..  Combler  quelqu'un 
di'  favcurt.  Recevoir  une  faveur»  Il  tient  à 
faoeur  que  vont  veniez  loger  eh^x  lui.  Il  tient 
cela  à  faveur.  C'est  une  faveur  que  je  n'ou-,. 
hlierài  jamais.  Ce  sont  des  faveurs  du  ciel. 

V\i^:,  Les  faveurs  de  la  fortune,  Les  riches- 
so-i,  losJionnc.urs,  etc.  Comblé  des  faveurs 
dMa.J'n^ttfne,     .^ 

irviinlcsThéUren,  Dillcide  faveur,  Dillet 
ncofjpdo  grî^tuitëraent  pour  uno  seule  ro- 
proscnlation.  Entrée  de  faveur,  Entrée  gra- 
in ilo  accord  éOt  à  une  personno  qui  n'aurait 
point  To  droit  de  r^xigcr.  Tour  de  faveur, 
Décision  du,  comité  ou  du  directeur  qui  fait 
passer  la  représentatlQn  d'une  pièce  avant 
cT^llo  d'autres  ouvrages  qui  la  précédent 
(tans  l'ordro  do  répeptioiii  Suspendre  les  en- 
trées de  faveur.  Il  a  obtefiu  un  tour  de  .fc^ 
veur.  âa  pièce  eut  un  tpurde  faveur. 

.  ^^'çxp^cS8ion,  Tour  ife  faveur,  s'applique 
encore  à  Toutes  les  cHosefi  qu'on  fait  pa^- 
scravant  leur  tour,  v;   :    v    v^^^ 

Faveur,  30  dit  particulièrement'  Des 
qucs  d'amour  qu'une 'femme  donne 
homme.    Ll    na^amnis  obtenu   d^e 
moindre  faveur.    '      /.      ..       v    .. 

Les  dernières  Jav^rSf  Les  plus  grandes 
marques  tTamour  qU*imè  femme  puisse 
donner  à  un  homme.. /{i^&andeiiAa  après 
en  avoir  obtenir  les  derrUères  faveurs.  On  dit 
quelquefois  ab!iolunlent^4an8  le  même  sens, 
fCllê  lui  a  accordé  ses  faveurt. 

Faveur,  se  dit  encore,  particulièrement, 
de  h&  bienveillance,  des  bpnnes  grâces  d'ujri 
prince,  d'un  personnage  pui&fsant,  du  pu- 
blic, etc.  ôagner  la  faveur  du  prince,  au 
ministre.  C'est  lui  qui  a  la  faveur.  La  fa- 
renr  des  grands  est  fort  inconstante.  Briguer 
la  faretCr  du  peuple*  Il  obtint  un  moment  la 
faveur  publique.  On  l'emploie  qiielquefoia 
absolument.  /{  doit*tout  à  la  faveur^^  et  rien 
au  mérUe.  C'est  la  faveur  qinil\aplacé\()û  il  est. 
^11  se  cTît-également  Du  crédit,  du  pôtl- 
\  oir  qu'on  aauprès  d'un  prince,  d'uro  grand 
personnage,  etc.,  dont  on  est  aimé,  préféré. 
.Srt  faveur  est  grande  auprèi  du  prince,  au^ 
près  du  ministre.  Sa  faveur  diminue.  Sa  fa- 
veur augmente  ïo^s  les  jours.  Abuser  dé  sa 


J 


faveur.  Il  est  en  faveuf,  en  grande  fçiV fur». 
Du  temps  de  sa  faveur. 

Il  se  prend,  quelquefois,  dans  le  sens  do 
Recommandation  et  de  crédit  auprès  d'iine 
personne  puissante.  Trouver'  faveur  auprès 
d$  quelqu'un.  ♦-      *     ^^      X    * 

Prendre  faveur,  8'accréditer.  C«l(tf  mar- 
chandisê,  cette  opinion,  ce  livre  prend  faveur. 

S'attacher,  i$  dévouer  à  la  faveur,  Re- 
chercher les  personnes  puissantes,  leur^ 
faire  la  oour.  C'êH  un  courtisan  qui  s'est 
toujourt^^att^hé  à  la  faveur, 

Lettrée  de  faveur,  Lettres  de  ilBcomman- 
dation.CetteJooution  a  vieilli. 

Homme  de  faveur,  gens  de  faveur;  Homme, 
gens  qui  ne  doiverït  leur  élévation  qvi'k  la 
faveur.  $ 

Place,  emploi  de  faveur,  Place,  èmpfoi 
qu'on  accorde  aux  personnes  qu'on  veut  fa- 
voriser.   * 

Faveur,  Se  dit  encore  par  opposition  à 
Rigueur,,  à  sévérité.  Us  juges  le  traitèrent 
avec  faveur.  Je  ne  demande  point  faveur, 
mai$  justice.  On  a  dit  dans  lo  même  sens, 
C'est  un  cas  de  faveur,  un  arrêt  de  faveur. 

Mois  de  faveur,  Los  doux  moli»  de  Tannée 
où  le  oollateur  d'un  bénéfice  pouvait  le  con- 
férer à  celui  dos  gradués  qu'il  on  voulait 
gratifier.  Les  mois  d'avril  et  d'octobre  étaient 
des  mois  de  faveur;  et  les  mois  de  janvier  ft 
de  juihet,  det.moii  de  rigueur. 

Jours  de  faveur,  Los  dix  Jours  que  le  dé- 
biteur d'une  lettre  de  change  avait  autre- 
fois, apr^  l'échéance,  pour  payer.* 

Faveur,  est  aussi  le  nom  d'Une  sorte  de 
ruban  très  étroit.  Border  quelque  chose  avec 
de  (9  faveur.  Nouer  avec  une  faveur,  avec  de 
la  faveur.  '  ^^ 

En  faveur  de.  loc.  prépositive.  En  con- 
sidération d'une  chose  passée,  en  vue^'uiie 
chose  à  venir,  en  considération  de  quel- 
,  qu'un.  On  lui  pardonna  en  faveur  des  belles 
actions  qu'il  avait  faites.  Il  a  déclaré  un  tel 
son^  héritier  en  faveur  de  ce  mariage. 

Il  signifie  aussi,  À  l'avdthtage,  au  profit 
de.  /{  a  fait  son  testament,  il  a  testé  en  fa- 
veur d'uf\  tel,  en  faveur  d'un  ami:  Le  juge- 
ment est  en  votre  faveur.  Je  lui  parlerai  en 
votre  faveur.  Ce  prince  fit  beaucoup  en  fa- 
vêUr  des  sciences  et  des  arts. 

Prévenir  en  fateur  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose,  En  donner  d'avance  une  opinion 
avantageuse.  Cette  conduite  prévient  en  sa 
fe^eur.  Il  a  su  les  prévenir  en  rna  faveur. 
Ce  que  vous  dites  me  prévient  en  faveur  de  la 
méthoSP de  ce  maître. 

À  LA  FAVEUR  DE.  loc.  prépositive.  Par  le 
moyen,  par  l'aide  de.  Il  s'est  sauvé  à  la  fa- 
veur de  la  nuit.  Il  ne  s'$st*dérobé  auw  re- 
cherches de  Ick  justice  qu'à  la  faveur  de  son 
déguisement.  :.  »         4: 

I  FAVORABLE,  adj.  des  àeux  genres.  Pro- 
^  pico,  avantageux,  tel  qu'on  le  désire  pour 
la  fm  qu'on  se  proppse.  Il  se  4it  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Se  rendre  quelqu'un 
favorable.  Ses  dispositions;  -ses  sentiments 
vous  sont  très  favorables.  Soyejr-moi  favo- 
rable, Tthit  U  mande  lui  a  été  favorable.  Il 
obtint  une  réponse  favorable.  Avoir  un  temps 
favorable,  un  vent  favorable.  Auspices  fa- 
pqrablisi  Occasion  favorable.  Événement  fa- 
vorable. Endroit  favorable  pour  aborder.  Des 
circonstances  favorables  à  Vexécution  d'un 
projet.     \ 

Favorarle,  se  dit   aussi  De  certaines 
choses  qui  méritent  d'être  exceptées  de  la 
rigueur  de  la  loi.  /(  a  tué  un  homme,  mais 
c^est  en  dt' fendant  Mon  père;  le  cas  est  favo- 
I  raible.  Sa  cause  est  toute  favorable.  • 


iV 


\ 
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Il  signifie  encore,  Qui  ont  à  l'nvanfaffo 
lie  quoiqu'un  ou  do  quelque  eliose.  4;iii  df 
ce  jeune  homme  l'opinion  la  plus  favoraltle. 
Qela  fait  concevoir  de  \ui  une  idée  peu  favo. 
^able.  0|i  lui  présenta  la  chose  du  côté  favo^ 
rable, ,    r\'''-  ,••■.       •'••    .■,■  ■■-■•^vv, 

rÀVORAPLEMENT.  adv.  D'une  manière 
favorable.  Ils  vous  ont  traité,  ils  vous: u^i'^ 
reçu  favorablement,  (in  ia  écouté  favorakle-^^. 
ment.  Juger   favorablement  de   quelq\$'un, 
Interpréter  favorablement  quelque  ehoset  ^  ' 

rAVORI,  ITE.  adJ,  Quf  plaît  plus,  qtron 
affectionne  plus  que  touto  \utre  ^hose  du 
même  genre.  /(  se  sert  toujours  de  ce  mot, 
c'est  son  mot  favori'  c'est  sa  lecture  favo^Ue,: 
Horace  est  son  auteur  favori.  L'ironie  était 
la  figure  favoritede  Socrate.  FAle  aime  le  bhu, 
c'estsa  couleur  favorite .  Passion  favorite .  La 
sultane  favorite.  C'esi  sor^  cheval,  son  chien. 
son  oiseau  favori. 
..il  s'emploie  aussi ^  comme  substantif,  ot 
signifie,  Celui,  celle' qui  tient  lo  premier 
rang  dans  la  fa  veur,  dans  les  bonnes  grûccH 
d'un,  roi,  'â'une  reine,  d'un  grand  prince, 
d'une  grande  princesse.  Le  favori  d'un  roi, 
d'un  souverain.  Un  sage  favori.  Un  favori 
insolent.  On  lajregardait  comme  la  fàvqritp 
de  la  reine.  Ce  roi  avait  plusieurs  favoris. 

il  se  dit  ^eHfnéme  de  Tout  objot  d'un'' 
prédilection  habituello;  Celte  grand'mnr 
aime  bien  tous  s^s  petils-liis,  inais  le  jilua 
jeune  est  son  favori.  Cet  acteur  est  le  favori,  . 
cette  actrice  est  la  favorite^du  public.  Voila 
le  cheval  que  je  monte  habituellement,  c'eut 
mon  favori.  Dans  ce  sens,  il  est  ordinaire- 
ment familier. 

Fig.  etdanslo  style  soutenu  :  Les  favoris 
de  la  fortune i  Les  favoris  des  Muses.  Les  fa- 
voris d'Apollon.  Etc.  .; 

FAyoM,  se  dit  encore  substantivcirienl. 
au  masculin.  Des  toufTcs  dé  barbe  ^ii«> 
.quelques  "personnes  laissent  croître  de  cha-  ' 
que  côté  dui^sage,  do  l'oreille  au  menton. 
Avoir  des  favoris.  Laisser  croître  ses  favoris. 
Soigner  ses  favoris. 

*  FAVORISER.  V.  a.  Traiter  favorable-  . 
ment,  accorder  quelque  préférence,  ap-  \ 
puyérd^son  crédit,  protéger,  /i  est  fuvo- 
risé^du  prince.  Être  favorisé  des^dàmÀ.  // 
ne  méritait  point  cette  place,  on^'çk  évidem- 
ment favorisé.  Un  juge  ne  doitjamai'  fava- 
ruer  une  partie  au  préjudice  deJLautre.  Il 
m'a  favorisé  en  tout  ce  qu'il  a  pu.  Il  fa- 
vorise leur  parti.  Favoriser  une  entreprise. 

Favoriser  quelqu' un"^ de  quelque  chose, 
L'en  gratifioi^,  accorder  à  quelqu'un  une 
c^ose  qui  lui  est  avantageuse,  agréable, 
qui  l'honore,  etc.  La  confiance  dont  vous 
m'itvex  toujours  favorisé.  Elle  n'a  pas  niême 
daigné  le  favoriser  d^un  regard. 

Fig.,  La  nature  Va  favorisé,  ne  Va  pas 
favorisé  de  ses  d&ns, ^60  dit  en  parlant^  soit 
au  physique,  soit  au  moral.  Des  avantages 
naturels  dont  uiie»  personne  est  douée  ou 
dépourvue.  .  ■ 

Favoriser,  *  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
est  conforme  ^  nos  souhaits,  et  qui  se- 
conde nos  desseins,  nos  désirs.  Le  temps 
nous  a  favorisés.  Le  vent  nous  a  bien  favo- 
risés. Si  le  eiel^si  la  fortune  nous  favorise. 
Tout  favorisait  nos  vœux.  L'obscurité  favo- 
risait  notre  fuite/? 

.^  IV  signifie  encore  simplement,  Aider  à. 
Tout  ce  qui  esti  propre, à  favoriser  le' déve- 
loppement de  cette  industrie.  Favoriser  la 
licence.   " 

Favorisé,  ée.  part,  passé,  c'est  un  homme 
peu  favorisé  des  dons  de  la  nature,  des  dons  ^  . 

de  la  fortune.  ■'  '\  4 
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D0  tout  ce  qui 
ts,  et  qui  sô- 
îsirs.  Le  temps 
it  a  bien  fa^o- 
nou»  favorise- 
obteurité  favO' 

merrt,  Aider  h. 
t'oriser  le'  déve- 
9.  Favori$erl>a 

C'est  un  homme 
laturé,  des  dons  ^  . 
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Cliofc,  voyez  Faïence,  etc.  .  *| 

V  '.  ■  •■  ■■  '.    ■  •  -T    .^-. 

■   ^     FÊA        4 
/   ■  •■•.,  ■'"  '      i  :^  '      ■   -^  ■ 

PI^AOE.  H.  m.  T,  do  JuriRfw.  fi^odalo. 
fiontrat  d'infé'odallon  ;  ou  Tcnuro  on  liof. 
Un  féaye  rwble  éti^it  un  héritage  te^tk^^n 
fief.      >■    '■        ■^:,«  '.         ■-  '•    v'>'-': 

PicAL,  Al.E.  adj.  Vieux  motffitt  ftl^cnine, 
Fidèie,  ot  qui  était  usité  dans  le»  lettres 
royaux.  A  nos  améi  et  féaux, ^\  ' 

Fam.  ot  iiubstantlv.,  Cetï  mon  féal,  c'est 
son  féal,  C'est  mon  fldcVlo  ami,  son  fldélo 
nml,  mon  intjmo,  son  intime. 


PEU 


yt 


P0HIGlTAlfT.  adJ.T  T.  de  Nédcc.  Oui 
a  la  névre.  Il  se  dit  partlculi^rcmo^  Do 
ceux  ifiii  ont  des  flévret  int^ormittoi^tos.  Un 
homme  fébrieitant.  ./    • 

Il  est  aussi  aubstantlf.Ofi.Ufi  pauvre 
ftjbricitant.  .         /    /^* 

PÉBRIPUOR.  adj.  dos  deux  gcn^ros./ T'. 
(lO'lVfédcc.  Il  se  dit  Des  médicaments  avec 
lesquels  on  combat  Içs  fièvres  intermit- 
tentes. Un  remède  fébrifuge.  Une  plante  fé^ 
brifuge,    >  /    x"-  ..       . 

Il  se  prend  aussi  "sub'stantivomont,  au 
mAsculin.  Le  quinquina  est  un  excellerii  fè-- 
brifuge.  .  *'  ,'  \i 

Pl^BRlf.l^.'  ad],  dos  (^oiix  genres.  T.  do 
Médoc.  Qui  a  rapport  à  là  fîéyro.  Chaleur 
fébrile.  Poult  fébrile.  M ou^em^dt  fébrile. 

^^g^Vne  ardeur  fébrile,. y no^rdour  cx- 
"cossiv^,  désordônnco.     -        «       f. 

" .    ■      •  •»'■  ■  .  ■  '  ■      ■  "       . 
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PÊ€AL,  ATiE.  adj.  Il  no  s'omploio  pruèro 
que  dans  cette  locution,  Matit^re  fécale, 
Los  gros  excréments  do  l'homme.  Il  y  a 
des  phosphorei  qui  te  tirent  de  la  fnatière  fé- 
cale: ' 
V  vVxXA.  s.f.  pi.  T.  de  Chimie  ctdo  Phar- 
rhacie.  Sédiment  qui  se  dépose  au  iond 
d'une  liqueur  qui  a  fermenté,  où  au  fond 
d'unb  liqueur  trouble,  lorsqu'on  la  laisse 
reposer? 

En  MédocinOi  il  est  synonyme  ^^a- 
-tièro  fééalo.  -  * 

<    PÊCIAIi.  •.  m.  T.  d'Antiq.  romaine.  Nôm^ 
de  chacun  des  prêtres  ou  bérauts  dont  la 
fonction  principale  était  d'intervenir  dans^ 
les  déclarations  de  guerre  éi  dans  les  tral-> 
tes  do  paix  et  d'alliance,  et  de  consacrcrcès 
actes  publics  par  des  formalités  religieuses.  : 
Les  féeiau»  étaient  ioerét  et  inviolable  si'.  XK 
collège  dêi  féciaux.  '      '     "'^&^ 

Il  est  aussi  adjectif.  Le  d'roU  (écial.  "V/ 
.  FÉÇOITD,  OMDE,  ad].  Qui  produit,  qui 
pb^i  produire  beaucoup  par  voie  de  géné- 
ration. Il  se  dit  proprement  Des  femmes, 
ct^es  fomellOB  des  animaux.  Les  femmeîf 
de  "ce  paye  tont  trée  fécondée,  Lee  poitiont 
sont  très  féconde. 

Œuf  fécond,  Œuf  dont  le  germe  a  été 
fécondé. 

Fleur  féconde.  Fleur  qui  donne  du  fruit. 

FfecoND,  signifie,  par  extension ,  Fertile, 
abondant.  Une  terre  féconde.  Un  sol  fécond. 

Source  féconde,  Source  qui  donne  do 
l'oau  abondamment.  ^On  dit  dans  un  sens 
«analogue.  Mine  féconde.  Ces  deux  locutions 
«'emploient  aussi  etinémo  plus  souvent  au 
nguré.  Cest  une  source  d'^erreun  trèt  fé-  f 


.  FAYENCE  —  FEINDJiË  ; 

eonde.  Ce  sujet  est  une  mine  féconde  de  beaur 
>tés  poétiques.  - 

FfccoNo,  se  dit  flgurémeiît  Do  tout  ce 
qui  produit  beaucoup  de  certaines  cIiosoh. 
Unç  ville,  une  famille  féconde  en  grands 
hommes.  Un  siècle  fécond  en  découvertes. 
Un  événement  fécond.^n  résultais.  Un  etpr\j^ 
fécond  en  idées  originales.  A^>oir  l'esprit  fé- 
cond, l'imaginatiàn  féconde,  la^-v^ine  fé- 
conde. C'est  un/homme  fécond  en  ressourcée. 
C'est  un  auteur,  un  écrivain  fécond.    -^ 

Sujet  fécond;  matière  féconde.  Sujet,  ma- 
tiéro  qui  fournit,  qui  peut  fournir  beau- 
coup (iJ 'écrivain.    ■     \.: 

Principe  fécond,  Principe  d'où^  naisftent 
beaucoup  dcr^é filés  qui  s'oncjwiinent  et  so 
lidnt  les  uneiT  aux  autres.    *.      /. 

FiîfcONn,  signifie  quelquefois.  Fécondant, 
qui  fertilise.  Chaleur  fécflnde.  La  luvriiére 
féconde  du  soleil.  Une  pluie  4ouce  et  fè» 
conde.  ^ 

FftCONB^iPfT,  AîfTE.  adj.  Qui  féconde. 
Matière  fécondante,  l'rincipe  fécondant.  La 
poussière  fécondante  des  végétaux., Chaleur, 
pluie  fécondante,  ^, 

Fl^4:oiiDATio9r.  s.  f.*  Action  de  fécon- 
der, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  ne  se 
dit  qu'eh  parlant  Des  êtres  organisés.  /?<?- 
chercher  comment  s'opère  la  fécondaiioik^^ 
Les  œufs  qui  n'ont  pas  reçu  la  fécondation 
ne  produisent  rien.  Les  étamines  d'une  fleur 
se  flétrissent  ordinairement  après  la  fécon^ 
dation.  Fécondation  artificielle.  ^ 
'  FECONDER,  y.  a.  Communiquer  h  un 
germé  lo  principe,  la  tauso  immédiate  do 
son  développement.  Fécondet  un  germe.  Dès 
que  la  femelle  a  été  fécondée.  Les  anciQis 
croyaient  qu'en Lusitanie  il  arrivait  àdee  ta- 
vales  d'être  fécondéiés  par,  le  souffle  du  ve'nL' 
Dant  les  végétaux,  c'est  la  poussière  des 
étamines  qui  féconde  l'ovaire.'  -^ 

Il  isignilio  aussi,  Rcndiro  fécond,  fertile. 
Féconder  un  champ,  La  pluie  a  fécondé  lios 
campagnes.  .        •  ^  ' 

11  s'tmploio  également  au  figuré,,  dans 
ce  dernier  sens.  La  lecture  des  grands  poètet 
féconde  l'imagination.       ^ 

FkcoîiDk,  ÉE,  part,  passé.  ' 
.  fécondité!  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ost 
fécond!  Il  so  dit  jiu  propre  et  au  figuré.  La 
fécondité  des  animaux.  Les  femmes  de  ce 
pays  spnt  d'une  fécondité  remarquable^  La 
fécondité  de  la  terre.  La  fécondité' de  l'esprit. 
Cet  écrivain  est  d'une  rare  fécondité.  La  fé" 
condité  d'un  sujet,  d'une  matière.  \ 

>^  FÉCULE.  4.  t.  Poudre  blanche  assez  sem- 
blable à  ramldbn>  qui  se  précipite  au  fond 
du  suc  exprimé  do  certaines  racines  ou  do 
certaines  graines.  F^cwi«  de  pomme  ^«  terre, 
de  manioc,  etc.         .  , 

FÉCULEUCe:  s.  f.  "f .  do  Chimie.  État  dos 
liqueurs  qui  sont  chargées  de  lie,  do  sédi- 
ment. ^  ^  • 

FÉCULEJrt,  ENTE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Il  «c  dit  Dés  liquwrs  ^yi  sont  cfiar- 
gces  d'une  lie,  et  qui  n'ont  pas  là  pureté 
qu'elles  doivent  avoir. 

Il  signifie  aussi  Qui  renferme  .de  la  fé- 
cule ou  amidon,  qui  ept  composé  do  fécule. 
(Jn  aUmetit  féculent.  Une  substance  fécu^ 
lente.  _ 

FÉCULERIE.  8.  f.  Usine,  atelier  OÙ  se 
fabrique  la  fécule.  ^ 

FÉDÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  raj]lport  h 
uno  confédération.  Gouvernement  fédéral. 
Syst^e  fédéral.  Constitution  fédérale.  Pacte 
fédeml.  L'armée  fédérale. 
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FÉDÉRA Llfl.nE.  H.tt^.  Syslémo,  doctrine 
du  gouvernement  fédérafif. 

Pondant  la  jjcH'oiulion,  ihH'oHt  dit  .Du 
projet  attribué  aux  (iirHiidinHdiî  rompre,  en 
Franco,  l'unité  nation^ile.  é'arlisan  du  f«l- 
déralisme.  Accusation  de  fédéralisme. 

FÉDÉRALII^TE.  adj.  deH  dcujç  genroH. 
Qui  a  rapport  au  fédérajlHiiK».  Les  doctrines 
fédéralistes.  \\  ont  auHsj  sulmianllf.  Un  fé- 
déraliste. Un  p%^tisan  du  fédéral inmo. 

FÉDÉRATIF,  IKF^.  adj.  OHe^Uoti  par- 
lant Do  l'association  politique  dé  plutfeurir" 
Éltais,  unis  entre  eux  par  une  nllinneo  gé« 
néralo,  ot  soumis  en  certains  cas>  doH  de- 
llbérAtions  communofi,  m^ls dont  eliaenn  \ 

ï^st  régi  par  ses  lois  partlculiéros.  La  suissp,,^. 
les  fHats^Vnit,  tont  det  f:tats  fédéral  ifs,., ^ 
sont  des  républiquet/fédéraiivet.  ?  '^,. 

Il  scr  dit  quclqui^ols  dans  le  «eus  do  Fo-    y^    - 
déral.  Oouverneéent  fédératif.  Pacte  fèdé^-    / 
ratif.  Alliance  fédératiff,  ^^  ;       .  -.  ■■  '< 

^  FÉDÉRATH>îf.  ».  fvAllkncis'pififbn  j()b*^      ^    ' 
lltiquo  d'ÉtaCi.  La  fédération  afnériçaine4   ,        ■/' 
V(iyez  CoNrfenfcnATioN.  ^  -      ^    .      |. 

H  s'est  dit  particulièrement  do  La  réu-         *j 
nl(m  dos  députés  de  toutes  les  gardes  na-*. 
tionalcs  et  de  tous  les  corps  do  l'arméo, 
qui  so  fit  au  champ  do  Mars,  à  Paris,  lo 
11  Juillet  f7a0.  La  fête  delà  fédératiolf    ' 
.  FÉDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  fait  partie  d'une 
KidévviiiQn.  Les  Pliais  fédérés.  <*     -^ 

FÉDÉRfc,  ost  aussi  substantif  ot  «odit  Des 
membres  dqs  fédérations  qui  so-li'rént  souft 
la  névolution  ot  pondant  les  Ccnt-Jaul's. 
Les  fédérét  de  1792.  Les  fédérétidemb, 

'•   •!•    ■  ■  '■•'     • .  ■•    : 

FÉE.  S.  l.  Nom  quo  l'ç/i  donne,  dans  lès 
contes,  dfli^s  les  romans,  etc.,  à  une  femme, 
&  un  étrô  qui  posséflo  uno  pfilssanco  sur- 
fiaturollo,  qui  a  le  don  do  conryiitro  l'ave- 
nir et  d'opérer  dos  prodiges.  La  fée  Alcine'. 
La  fée  Urgande.  Palais  de  fées.  La  bciguelte 
d'une  fée.       *     .  ^ 

Contes  de  féet,'  Contes  oîi  les  fées  jouent 
un  rôle.  Len  enfantt  aiment  les  contes  de  fées. 

-Yi^.  ci,(%m.,  C'est  une  fée,  so  dit  D'uno 
fen^mo  cjUi  charme  par  ses  grâces,  par  son 
esprit,  par  ses  talents.  On  dit  aussi.  C'est 
un  ouvragé  (fe  féet,  en  parlant  rie  certains 
puvrages  délicats,  faits  avecv beaucoup  da 
perfection.  On  dit  do  niémo;.  Travailler 
comme  une  fée.  Avoir  det  doiglt  de  fée ,  en 
parlant  D'iino  femmo.  qui  travaille  avec  uno 
adresse  adïnira))lo.'  .^>       >  ^ 

FEERIE,  s.  t.^Vnut  des  fées.  Il  fut  trane* 
porté  à  Babylone  par  art  de  féerie  é 

Il  so  dit  aussi  Du  mervellfeux  où  figu- 
rent les  fées,  les  génies,  etc.  Le  merveilleux 
de  la  féerie.  Introduire  la  féerie  dant  un 
opéra,  dans  uri  poème, 

Fig.,  c'ett  uhe  féerie,  une  vraie  féerie,  se 
dit  D'un  très  beau  spectacle. 

FÉERIE,  çq  dit  ôncoro  d'Une  pièce  do 
théâtre  où  figurent  les  fées,  les  démons,  les 
enchanteurs;  et  qui  est  presque  toujours 
remarquable  par  un  grand  luxo  do  mise  en 
scène.  Ce  théâtre  donne  de  bellet  féeries. 

FÉERIQUE,  a^lj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  fées  ;  et  plus  ordinairement, 
Qui  a  lo  morvellleux  et  l'éclat  d'uno  féci:ic. 
Un  spectacle  féerique.  ..  . 


FEI  >       '.        . 

■s   ■       •  -^ 

FEINDRE,  ^v.  a.  (tl  se  conjugifo  comme 
Teindre.)  Simuler;,  so  servir  d'uner  fauhso 
apparence  j)6ur  tromper;  faire  semblant. 
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Feindre  une  maladie.   Feindre  um  entre^ 
]trine.  Feindre  de  la  joie.  En  feignant  d'aller . 
à  la  chatte,  il  ne  m auv a.  Feindre  d'être  gal^ 
d'être  malade,  d' et rf^  en  colère.  On  remploie 
qnolfiiinfojs    absf»Iuinent.    Savoiit   feindre. 
Avoir  l'art  de  feindre} 

Il  Hi]fçnilio  aussi,  C^)ntrouver,  invcfitor, 
Jiiiaf<inor.  Il  feint  det  ihoictjqui  ne  sont  pat 
vraitemblablei,  çe  piégea  feint  det  Hérot.qui 
n'ont  jainait  exiUé,jfeindre  det  caractéret 
qui  n'ont  point  de  vraitemblanee. 

FJiiNDHK,  a'omploio  aussi  corarao  vprbo 
timirc,  ot  Hif<iiifio,  îiùniior  à  faire  quoique 
cliUo,.  rn  /airo  (iif(k;i|lté.  Dans  ce  sens, 
qui  a  vieilli,  il  rie  se  dit  guère  qu'ayeo  la 
Qi'K'Uion.  Je  ne  feindrai  point  de  tQm  dire. 
Tl  n'a  pat  feint  dâ  le  lui  déclarer.  Il  m  fei- 
fit'nitpàt  de  Valforder,  .    -,        *o     _ 

Feindre  en  marchant,  so  dU  b'uno  per- 
rfionne  ou  d'un  clieval  qui,  apr^  une  indis- 
l>oHltion,  hofte^  encore  légèrement.  IV  ett 
(jnéri  de  ta  .goutte,  mait  il  feint  encore  un 
peu  du  pied  gaUche.  Ce,  ehevul  feint  d'un 

'  pied.    ■  "  ■'  '  ■    .■.'.      •■        ;■,...         ',.'.'■     ■   -_.;,. 

.  FKiNT,  EiïfTB.  part,  pjissé.  Un  mal  feint, 
ime  amitié  feinteu  Une  feinte  réconciliation. 
De  feintet  €Ufette$.  Une  hiitoire  feinte, . 

Kn  Arèhit./ ror(0  feinte,  eolonm  feinte, 
fenêtre  feinte,  etc.,  Beprésentatlon  d'uno 
porte, d'une  colonne,  etc.,  que  l'on  fait  ppur 
la  symétrie  ou  pour  l'agrément., 

I'RI5ÎTI':.  s.  f.  Déguisement^rartifloa  par 
Icqiirel  on  cache  une  chose  sous. une  appa- 
rence contraire.  Ilpàraitétrede  voê  amit, 
fhait  ee  n'ett  que  feinte.  Toute  ta  dévotion, 
n'ett  que  feinte.  Parlei  tant  feinte.  Il  m'a 
turprit  par  tet  feintes.  8et  feintet  n'ont  pat 
réuni. 

il  se  dit,  en  termes  d'£lM;rinie,  Lorsqu'on 

"^ait  semblant  de  vouloir  diriger  le  coup  vers 

un  endroit  du  corps,  et  qu'on  le  porte  à 

un  autre.  Faire  une  feinte.  Il  fit  une  feinte 

en  iiercc,',  et  porta  ta  hotte  en  quarte. 

Feinte,  en  termes  d'Imprimerie,  Défaut 
de  touche  dans  unie  feuille  ipiprimée,  im- 
perfection qui  résulte  de  ce  qu'une  partie 
de  la  forme  n'a  pas  reçu  assez  d'encre.  Faire 
une  feinte.  .     :       ;      - 

FEINTE,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
Claudication  d'un  cheval,  si  légère,  qu'elle 
est  à  peine  sensible.  ;»\ 

>Ei!fTlSR.  8.  f.  Feinte,  déguisement.  îl 
a  vieilli. 
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FELp-MARÊCIIAL«  S.  m.  Le  plus  haut 
gr^o  militaire  dans  plusieurs  pays  de  l'Eu- 
rope; il  correspond  à  cc^ii  de  maréchal  de 
France. 

FELIiSPATII.  s.  m.  T.  de  Minéralogie, 

emprunté  de  l'allemand., Pierre  très  dure 

^«  qui  est  composée  de  «ilice,   d'alumine  et 

\  de  potasse,  qui  a  une  texture  lamelléuse, 

;^  et  qui,  fondue  au  chalumeau,  se  convertit 

crv  un  émail  blanc.  Feldspath^  hleu,  nacré, 

opalin,  vert.  •    ^       ,  r 

FÊLER.  V;  a.  Fendre  un  vase,  upcristid, 
un  verre,  êtc.^  de  telle  sorte  que  les  pièces 
en  demeurent  encore  Jointes  l'une  avec 
l'autre..  Jl  ne  faut  pat  expoter  ce  vau  à  la 
gelée,  elle  le  fêlerait. 

Il  s'emploie  aussi .av^  le  pronom  per- 
jBonnel.Ce  tate  te  fêlera,  ti  on  l'approche 
trop  prêt  du  feu. 

FÉï.é,  ÉE.  part,  paisse.  Un  pot  fêlé.  Une 
cloche  fêlée.  Un  ve^re  fêlé. 
:  j    1>rov.  et  fîg.,  Let  pott  féUt  sont  ceux  qui 
'furent  le  plut,  ne  dit  Des  personnes  qui, 
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PEINTE  —  FEMME 


étant  d'une  santé  délicate,  se  ménagent 
mieux  que  les  autres.  /        ' 

Fig.,  Poitrine  fêlée,  PoitrInQ  dôlléuté  et 
menacée.  ;.  ^  ' 

Fig.  et  fam..  Avoir  ia  tête  frétée,  le  timbfe 
fêl^  Être  un  peu  fou. 

FÉLICITATIOM.  S.  f.  Action  dodfèllcltèr;. 
comrpliment  qu'on  fait  à  quolqu'uretifcnir  lui 
témoigner  la  part  que  Von  prend  a^ ce  qui 
lui  est  arrivé  d'agréable,  pn  lui  a  fait  un 
compliment  de  félieitation.  Je  lui  ai  écrit 
une  lettre  de  félieitation.  Hecevei  met  féliti" 
iationt.  J'irai  lui  en  faire  met  félicitationt. 

fKLU:iT6i  n.  f.  péàtitude,  grand  bon- 
heur. La  félicité  étemelle.  La  touveràine 
félicité.  La  êupréme  félicité.  La  véritable  fé- 
licité ne  peut  te  trouver  qu'en  Dieu.  Jouir 
d'une  parfaite  félicité.  Une  félicité  que  rien 

taurait  tr aubier.  Il  met  en  cela  toute  ta 
félicita.  Toute  M  félicité  de  la  vie.  Être  au 
comble  de  la  félicité,^  -.  ¥  '• 

Il  se  dit  quèlquefoil,  atf  pluriel.  Des  cho- 
ses quî  contribuent  à  la  félicité.  Let  félid^ 
tét  de  ce  monda  tont  peu  dura  blet»     '  •«  ;  /  '  > 

FÉMCITEft;.y.  a.  Faire  compliment  à 
quelqu'urtsuir  un  succèn,  sur  un  événement 
agréable,  lui  exprimer  que  l'on  pren4  part 
à  sa  )ofe.  Je  voue  félicite  du  nouvel  ejnplài 
qu'on'tout  a  donné.  Il  a  gagné  ton  procét,  il 
faut  que  j'aille  l'en  fiUciter.  Je  l'ai  félicitf 
tur  ton  mariage.  *  \  ,4./ 

|1  s'emploie  aussi. avec  le  pronom. i>pf-« 
sonncl,  et  signifie,  S'applaudir^  se  savoir 
bon  gré.y#  me  félicite  d! avoir  fait  un  ti  bon 
choix.  '  .  ^^ 

Vkuonà,  ÈE.  part,  passé.  / 

FÊLilf,  IMB.  adj.  T.  de  Zoologie.  Qui  a 
de  la  ressemblance  avec  le  chat  ;  qui  appar- 
tient  au  genre  des  chats.  Lar<^ce  féline» 

Fig. ,  Det  maniérée  félinet.  De»  maiiières 
doucereuses  et  perfides^  '   iÇ    -^ 

FBCLAH.  s.  m.  Nom  des  paysana^  des 
cultivateurs  de  l'Égypte;^^':      ^  v  -i^  v ,  ^ 

FÊLpir,,0|rîie.  adj.  Traître,  rebelle,  il 
s'est  dit  proprement  D'un  vassal  qui  faisait 
quelque  chose  contre  la  foi  due  à  son  sei- 
gneur. Un  vattal  félon.  î  V ,  V  /A 

Il  signifie  aussi,  Faux,  méehiuitv  cruel. 
Ccew  félon.  Regard  féhnèi     >  \  ,  #      >  7 

Dans  les  deux  sens  il  $' emploie  tfuelque^ 
fois  substantivement.  C  ett  un  féloti,unvil 
félon.    .    .•".•■  ",/.i     --'^ ,' .    - .  -:  ..■-,  /3  '•.,  '■' 

FÉLPMIE.  s.  i:  Trahison.  Il  a'éiff  dit  pro- 
preibent  de  La  rébellion  du  yjossal  contré 
le  seigneur.  Crime  de  félonie  s  Ajlteint  et  conr 
vaincu  de  félonie. 

FELOUQUE^  s.  f .  T.  de  lùirine*  Sorte  de 
petit  bÀtiment  léger,  Icmg  et  étroit,  qui  va 
à  voiles  et  à  rames,  et  qui  était  principale- 
ment eh  usage  dans  la  Méditerranée.  &en^ 
barquer  tur  une  felouque.  Felouque  armée 
-en  guerre.  ,  •  !  ' 
,  FÊLUHE.  s.  f.  Fente  d'une  chose  félée. 
La  fêliire  en  ett  ti  légère,  qu'on  ne  la  vi^t 
point,  qu'elle  ne  parait  jpoint.  ,  y 
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■ï-i'-'iA?' 


FEMELLE.  A*  t»  Animal  du  sexe  qui 
conçoit,  porte  et  fait  les  petls  ou  les  oeufs, 
fl  ne  se  dit  proprement  qu  en  parlant  Des 
bétes.  LemdUét-tà  femelle.  Ùée  q)tê  la  fe^ 
melle  a  conçu.  La  vache  ttt  là  femêUe  du 
taureau.  La  biche  cet  la  femelle  du  cerf.  La 
poule  ett  la  femelle  du  coq.  m 

n  se  dit  cependant  quelifuêfbis  en  par- 
lant Des  femmes,  par  opposition  à  Mâle, 
qiumd'il  s'agit  de  Succeasion,  et  de  Généa- 
logie. Dont  plutieurt  eoutumet,  let  mdlet 


V 
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excluaiem  let  femellet  de  V hérédité. UùTndo 
.\h/,  Femelle  ne  se  dit  Des  femmes  qu'on 
plaisantant.  Ne  voue  fiex  point  à  cette  femme, 
c'ett  une  dangereute  femelle.  C'ett  une  fine, 
une  ((droite  femelle.  Une  gentille  femelle.  Une 
agaçante  petite  femelle^  Quelle  étrange  fe* 
melle  t  ■ 

FEMBLlB,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  Un  canari  mdle,  un  canari  femelle. 
Une  perdrix  mdle,  une  perdrix  femelle. 

Fig.  et  fam.,  C'ett  un  démon  femelle,  so 
dit  D'une  femme  très  méchante,  très  em- 
portée. 

Duché  femelle.  Duché  que  les  fertmcs 
peuvent  posséder,  ot  qiii  se  transmet  par 
elles.     ''  V    -■      ,    ,/  .  .'^_^  .    '     "• 

Feséelce,  s'applique  ^iir  extension,  en 
potanique,  A\jl' Organe  sexuel  qui,  dans  une 
fleur,  est  dest^iné  à  donner  le  fruit;  ainsi 
qu'Aux  planter^  aux  fleurs  x)u -assemblages 
de  fleurs  qui  n'ont  que  cet  organe.  Le  pin  il 
ett  l'organe  texuel  femelle,  La  plante  femelti 
ett  fécondée  par  le  pollen  que  l^  envoie  la 
plante  )ndle.  Un  palmier  mdle,  un  palmier 
femelle.  Du  chanvre  mdle,  du  ehanvne  femelle. 
Fleure  femellee.  Êpi,  chaton  femelle. 

FÊNIHIlf,  INE.  adj.  Qui  appartient  aux 
fjsmmes,  qui  est  propre  et  pi^rticulier  à  la, 
femme.  Le  texe  féminin.  Let  rutet  fémi-^ 
ninét,  "  ,    -      .  ■ 

*    Il  signiflo  aussi,  Qui  ressemble  à  la  femme /'^ 
ou  qui*  tient  de  ia  femme.  Cet  homme  a  le 
vierge  féminin,  La  voix  féminine.  La  marâhe 
féminine.  Let  manières  fémininet.    . 

En  Orammaiire,  Nome  féminine,  se  dit 
Des  noms  substantifs  ou  adjectifs  qui  dési- 
gnent où  cn^aiiflent  soit  Içs  êtres  femelles, 
soit  oéux  qu'on  leut  assimile,  quant  au 
genre,  dans  le  langage.  Pojule,  lettre,  table, 
tont  det  tubttantift  féminint.  Grande,  bçll^, 
bonne,  tont  det  adjectif  t  féminint.  On  ap- 
pelle Genre  féminin.  Le  genre  de  ces  ti^n. 
.On  dit  d'une  maniète^Éiialogue ,  )iMèf( 
V article  Jéminin,  Elle  ett  wh  pronom  férm-  ; 
nin,  etc.    .•-...  -^  ;■  ■■'/'    _•   ■ 

^  Terminaieon  féminine.  Terminaison  dont 
la  dernière  lettre  est  un  £  muet,,  ou  dans 
laquelle  les  cbnsonnes  qui  suivent  l'E  miict 
lie  se  prononcent  point  ordinairement.  Lit  '^ 
mott  Belle,  juge,  disent,  prennent,  etc.,  q»|( 
une  terminaiton  féminine.  On  dit  dans  le 
même  sens,  liime  fémir^ine^vert  féminin. 

Vtumn^  se  dit  quelquefois,  substantiye- 
ment,^u  genre  féminin.. L«  matculi\  et  le 
féminin.  Cet  adjectif  ne  t'emploie  qu'au  fé- 
minin. Le  féminin  de  bon  ett  bonne.  Faux 
fait  au  féminin,  fausse. 

FÉMIMISER.  V.  ai  T.  de  Gram.  Faire  du 
genre  féminin.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
De  certaine  mots  qui  étaient  originairement 
masculins,  et  que  l'usage  a  rendus  féminins. 
Vutàge  a  féminité  let  mott  AfTaiire,  épi- 
gramme,  étude,  etc. 

FÉMUflsk,  iuB.  part,  passé.  /*  •  , 

FEMME,  s.  f .  (On  prononce  Famé.)  La 
femelle,  la  compagne  de  l'homme.  Dieu 
tira  la  femme  de  la  côte  d'Adam.  Let  fem- 
met  tont  naturellement  timidet.  Il  y  a  plus 
de  femmet  que  d^hommet  tfoni  telle  ville. 
Let  maladiee  det  femmet.  Un  caprice  de 
femme.  Une  femme  mariée.  Une  jolie  femme. 
Une  befle  femme.  Une  grande  femme.  Une 
femme  coquette.  Une  femme  auteur.  Une 
femme  peintre.  Une  femme  poète.  La  parure 
d'u4e  femme.  Det  habitt^  de  femme.  Un 
homme  habillé  en  femme.  Ce  tultan  avait  un 
grand  nombre  de  femmet  dane  eon  harem.  Il 
ett  fort  amoureux  de  cette  femme.  Sa  mère 
ett  une  excellente  femme.  Une' femme  bonne 
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litrf.  HOM  (lu 
firticfl  qu'on 
c«((«  f#mmc, 
ei(  une  fine;  % 
femeUe.  Une 
étrange  /i- 

I   dc«  deux 
nari  femelle. 
I  femeUe.- 
i  femelle  f  «r* 
te,  très  em-  . 

les  fcrrtmos 
transmet  par 

ixtcnsion,  on 
qui,  dan»  une 

0  fruit;  ainsi 
hasseinblaj^os 

g%no.  Le  pua i 
piçkhte  femelU 
i  iui  envoie  la 

femelle. 

ipparticnt  aux 
n^rticuUcr  à  la, 

iblcàlafcmmc, 
Cf<  homme  a  le 
nine.Lamareht    \ 

Ininêt.y  ^-  '  *■- 
Jminini ,  se  dit 
lectifs  qui  dési- 
i  ôtrcs  femelles, 
mile,  quant  au 
lie,  lettre,  table, 
j.  Grande,  bçUp, 

éminint.  On  ap- 
irodecosntos. 

lalogue,  Ia  ^»' 
i4ti  pronom  /^#i-  ; 

'ermlnalson  dont 
5  muet,  ou  dans 
suivent  TE  mi*ct^ 
dlnalrement.  tei 
ireonent,  etc. ,  ovf , 
;0n  dit  dans  le 
tîf>ert  féminin. 
5fois,  substantiyc- 
Le  matculifk^^t^^ 
emploie  qu'au  fé- 

1  est  bonne.  Faux   ^ 

\  ■  .   '■ 

ie  Gram.  Faire  du 
surtout  en  parlant 

snt  orlgihairementV 
a  rendus  féminins. 

mots  Affaiire,  épi-   . 

'S  '  ... 

ononce  Fàme.)  La 
de  l'homme.  Dieu 
!  d'Adam.  Le$  fem- 
timidet.  /i  if  »  V]"^*^ 
et  doM  telU  ville- 
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4e.  Une  jolie  femme, 
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tt  charitable.  Elle  nett  pat  femme  à  te  laitur 
téduire.  Cet  homme  ett  adonné  au  vin  et  aux 
femmet.       ^      '„>■•.„' .W'-- :  ,    .•-^■. 

Prov..  et  f\g.,  Ce  que  femme  veut,  Dieu  le 
veut,  LCH  femmes  veulent  ardemment  ce 
(|u'olles  veulent,  et  ellel  viennent  ordinai- 
rement à  bout  do  l'obtenir. 

Donne  /"«minf,  outre  sa  8i{<nincation  ordi- 
naire, veut  dire  au8^l,I>ne  fcmniQ  u^éc.  La 
banne  femme  n*en  peut  plut.  Ce  tont  4et 
conlet  de  bonne  femme.  Uéi  remèdet  de  bonne 
femme.  Quelquefois  mémo,  Donne  feîknie, 
se  dit  par  familiarité  et  par  hauteur,  en 
parlant  À  une  femme  du  peuple  .^ou  de  la 
campagne,  quel  que  soit  son  âge. 
'  Fam.,  C'ett  une  maitrette  femme ,  ne  dit 
D'une  femme  tukbile,  ferme,  et  qui  sait  se 
faire  obéir. 

Fam.,  Elle  ett  femme,  elle  ett  bien  femme, 
ne  dit  Pour  faire  entenim'e  que  celle  dont 
on  parle  a  le^  penchants,  les  faiblesses,  les 
défauts  ordinaires  ft  son  ifexe. 

Femme  de  chambre,  Celle  qui  est  attl^shce, 
moyennant  un  salaire,  au  servicg  intérieur 
et  particulier  d'une  personne  du  sexe.  On 
dit  absolument  au  pluriel,  Fémmet,  en  p'ao*^ 
lairft  do  Plusieurs  femmes  de  chan^bre  atta- 
chées au  service  de  la  mémo  personne.  Elle 
appela  tet  femmet.  Elle  envoya  une  de  tet 

femmet,    ,,      .;  ,, .  'V'm-'-     *"/    ■■' 

Femme  de  charge ,  Femm  attachj 
service  d'une  maison,  pouff  avoir 
linge,  de  la  vaisselle  d'argent,  etc. 

Femme  dejnénage,  Femme  du 
par  laquelle  on  fait  faire  son  méi 
(lit  quelquefois  De  la  maltresse 
son,  C' ett  une  excellente  femme  df'ménafi\ 

Femme  de  journée, ^emme  qu'on  emploie 
il  la  maison  pour  un  4ravail  quelconque,  et 
(pi'on  piaye  à  tant  la  journée. 

Femme  publique.  Femme  prostituée. 
Femme  àe  mauvaite  vie ,  femriie  perdue , 
Femme  livrée  à  la  débauche. 

Sage-femme,  Accoucheuse.  On  fit  venir  la- 
tàge-femme.  ' 

Fig.,  Cett  une  femme,  une  vraie  femme,. 
se  dit  D'un  homme  sans  force,  sans  cou- 
T9!gQ.'  ■■•:'■  .■■■■■.•■■"      ■  ;:•■•■ 

fKMME,  {le  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
plus  restreint,  et  familièrement,  de. Celle 
qui  est  nubile.4  La  voilà  bientôt  femme. 

Il  Se  dit  encore  de  Celle  qui  est  ou  qili  à 
été  mariée;  et,  dans  ce  siens,  il  est  oppose 
à  Fille^  Let  femmet  et  kt  fillet.  Femme  en 
puittànee  de  mari,'' Mari  et  femme.  Avoir 
une  femme.  Une  jeune  femme.  Il  aime  beau- 
coup ta  femme.  Il  rend  ta  femme  heureute. 
Femme  infidèle.  Femme  tage.  Femme' de  bien. 
Honnête  femme.  Femme  grotte.  Femme  veuve. 
Clett  ta  femfne  légitime.  Femme  téparée  de 
ion  mari.  Femme  commune  en  hient.  Femme 
^utoritée  en  juttiee. 

Prendre  femme,  Se  marier.  Ce  vieux  gar- 
çon  a  enfin  prit  femme.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.^  Chercher  femme. 

Envie,  fanlaitie  de  femme  grotte,  Désir 
subit  et  pressant,  souvent  même  désor- 
donné, que  quelques  feinimes  grosses  ont 
(le  certaines  choses^  *I1  se  dit  quelquefois, 
Hgurément  et  familièrement,  de  Toute  es- 
pc(^  de  goût,  de  désir  peu  raison nableî 

Prov.  et  ilg.,  L«  diable  bat  ta  femme,  et 
^arie  ta  ftlle,  se  dit  Quand  il  pleut  ^  qu'il 
fait  soleil  énméme  temps. 
^  FEMMELETTE,  s.  f.  diminutif.  (OnTpro- 
nonce  Famelette.)  Terme  de  dédain,  qui 
8ii?nifie,  Une  femme  d'humeur  légère  et 
<l'un  esprit  borné.  Vout  gouvemez-vout  par 
^et  avit  d* une  femmelette?  . 


\:. 
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FEMMELETTE  —  FENÊTRE 

■•  ■      "-       ..    '    ■:  ■  '  .    -,'  "v.-     ••    ' 

Il  «0  dit  fi^'iirément,  d'Un  homme  faible, 
sans  éner^io.  Cet-^homme^là  n\eU  qu'une 
femmeleile.  Dans  les  deux  sens  il  est  fami- 
ller.x    ■■-  ■      .  •■    ,■     "...      M'  ••^'•■,  \:  '    ':  "  ■ 

FEMORAL,  ÂLK.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  au  fémur.  Mutclet 
fémoraux.  Hernie  fémorale,    ^       ;  ^' 

FÉMUR.  H.  m.  T.  d'Anaf.,  emprunté  du 
latin.  L'ps  do  la  cuisse.  Le  fémur  ett  le  plut 
grand  det  ot  du  corpt'humain.  Il  a  i^rie  frac- 
ture au  fémur.  Let  deux  fémuft. 
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FENAISOM.  8.  f.  Action  de  couper  les 
foins.  Le  tempt'  de  la  fenaiton  ett  bien 
avancé. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  on  coupe  les 
foins.  iPfndant  la  fenaiton. 

FKlfDANT.  s.  m.  T.  d' Escrime.  Coup 
donné  du  tranchant  d'une  ^péo  de  haut,  en 
bas.  jfl  fut  blette  dangereutemeni  d'un  fen- 
dant qu'il  reçut  dant  le  combat  i  Ce  mot  est 
vieux/  '^■/'^rr:'  ■:...  -k,"  -.,    ,"■■;'•••,  ■      .\_,_  ■ 

FESTDAMT'  s.  m.  Celui  qui  fait  des  me- 
naces, parle  comme  un  fanfaron>et  veut- 
se  faire  craindre.  Il  no  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution.  Faire  le  fendant.  Cet 
homme  faiH  bien  le  fendant ^  quand  il  ne  voit 
pertonne  à  combattre.  Il  est  familier. 

rEMlUERIjE.  s.  f.  T.  des  Forges  de  fer. 
L'art  et  Ta^jtion  de  fend/e  Ip  fer  et  de  le 
séparer  on  verges,  après  qu'ils  â  été  mis  en 
barre.  Mettre  du  fer  à  la  fendérie. 

Il  signifie  aussi,  Le  lieu  où  se  font  foutes 
les  opérations  de  la  fenderle.  I^e  maitr^  de 
forge  était  dant  la  fendérie.  j 

FElvnEUR,  ^USE.sr  Celui,  i^llo  qui 
fend.  Fendeûr  deboit.  \ 

Fëndeur,  se  dit  particulièrement,  dans 
les  Forges,  de  Celui  qui  préside  à  la  fen- 
derle; et,  dans  les  Ardoisières,  de  Celui 
qu|  fend  Ic'^ierresd'ardoiôe.  \, 

Prov.  (H  fig. ,  Un  fendeur  de  nateaux,  Un 
bravache,  un  fanfaron.  Cette  locution  a 
vieilli.      ,       i    r  ^  e    /  . 

FE^OILL^R  (SE).  V.  pron.  Il  seilit^)u 
bols  ou  d'une  autre  matière  où.  il  se  forme 
de  petites  rentes,  des  gerçures.  Dm  boit  qui 
te  fendille. 

FENDiLLé,  ÉE.  part,  passé. 

FEIIDOIR.  s.  m.  Ouiil  qui  sert  &  fen- 
dre, à  diviser.  Fendoir  de  vannier,  de  tori" 
nelier:  (  \  ■      '  .\  ■-■'■; 

FElfDHE.  V.  a.  Diviser,  couper  ce  long. 
Fendre  ûri  arbre.  Rendre  du  boit.  Fendre  en 
deux.  Fendre  avec  det  coint,  avec  une  co- 
gnée.  Fendre  la  (erre  avec  une  charrue.  Fen* 
dre  la  tête  d'un  coup  de  tabre.  Fendre  avec 
det  citeaux,  avec  un  canif .  Fendre  la  peau 
légèrement: Il  avait  let  jambe  t  tellement  en- 
fléet,  qu'on  fut  obligé  de  fendre  tet  botlet. 
Fendre  une  manche  à  ton  ouverture  „  pour 
laitter  le  poignet  plut  libre. 

Fam.,  /î  me  temble  qu'on  me  fend  la  tête, 
se  dit  Pour  exprimer  qu'on  a  un  violent 
mal  de  tête.  ' 

Fig.  et  fam..  Fendre  la  tête  à  quelqu'un, 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit. 
Ht  me  fendent  la  tête  avec  leurt  çrit.  On  dit 
de  même  :  Ce  bruit ,  ce  tapage  me  fend  la 
tête.  Cett  un  bruit  qui  fend  la  tête,  un  bruit 
à  fèndre^la  tête,  à  tête  fendre. 

Fig.,  Fenijlre  le  cœur,  se  dit  t)c  ce  qui 
excite  une  très  vive  compassion.  Ce  tpec- 
tacle  était  à  fendre  le  coeur, ^'me  fendait  le' 
cœur.  Voyez  plus  bas,  Fendre,  neutre. 

Prov.^t  fig. ,  Fendre  un  cheveu  jb;^  quatre, 
Faire  des  distinctions,  des  divisions  sub- 


tiles.^On  dit  de  mvmfi jiC'eti  voxHoir  fendre 
un  ehe,veu  en  quatre ^^Ét  homme  Jendrait  un 
cheveu  en  quatre.    ''-''Û'''sif  \:'.^'  \  ^^ >^1S^ '^'  .- 
•     FENDRE ,    signifie^ fg|)oiitf lit ,   "fiéfferi^,    ^ 
écarter  les  parties  d  un  liàrps,  (l'iiriô  ihaswe  ' 
quelconque,  en  Icii traversant  avec  un  cer- 
tain effort.  Un  navire  (fn^  fend* l  eau,  qui 
fend  let  vaguet.  Fendre  l'eau  en  nayeanl. 
Imoiteau^ui  fend  l'air.  Fendre  lapretsp,la 
fouife.  .  ... 

Il  signifie  cncoYo ,,  Fjaire  que  les  parties 
d^un  corps  continu  se  séfilarehi,  et  laissent 
des  intervalles  entre"  olJ os.  La  trop  grande 
técheretté  fend  la  terre.  La  gelée  fend  les 
pierret.  Il  a  gelé  à  pierre  fendre.'  > 

FENDRE,  est  aussi  neutre;  mais  alors 
il  ne  s'emploie  que  figui'émént  et  dans  ces 
phrases,  La  tête  me  fend,  le  cœur  mejend, 
pour  marquer  un« violent  jnal  dô  tête ,  un 
grand  sentiment  de  compassion,  /^a  tête  me 
fend  du  bruit  que  Von  fnit.  Le  cœur  nie  fend 
de  douleur.  Le  cœtir  the  fend  de  voir  toulfrit 
tant  de  pauvret  gent,  /  '.  ! 

,'  FENDRE,  s'émpldie  souvent  «vêc  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie  alors.  Devenir 
divisé,  séparé^,  s'eiftr'ouvrtr,  se  gercer.  Ce 
boit  te  fend  aitément^  J.a  terre  te  ^fehd  de 
chaleur.  Let  pierret  te  fendent  par  la  gelée. 
La  glace  te  fendit  fout  tet  piedi.  Cette  pla- 
que de  marbre  t'ett  fendue  en  plUtieurt  en- 
fjtroitt.  Une  mûjraille  qui  certimenee  4  te  fen-  /]■ 
dre.  Let  eaux  de  la  mer  Rouge  te  fenditent   1 
en  deux  pour  donner  pattage  aux  Itraélitet. 
Let  lévret  te  fendent  par  le  grand  froid.  Vit' 
fruit  qui  te  fend  parce  qu'il- ett  trop  mûr. 
Avec  ellipse  du  pronoïn,  Ccia /ait  fendre  le 
cœur,  ett  à  faire  fendre  le  cœur.  \ 

'  Il  signifie  aussi,  surtf^ut  en  termes  d'Es-t 
crlnïe.  Écarter  les  jambes  do  manière  h\ 
porter  en  avant  un  pied  loin  de  l'auli*c.  l 
FendeX'VOUt\  •  \ 

Fendu,  ue.  part,  passé.  Un  r^rrf  fendu.  ^ 

Il  s'emploie  atissi  comme  adjectif,  sur- 
tout dans  les  phrases  suivantes  : , 

Det  yeux  bien  fendut,.  Des  yeux  grands  et 
un  peu  longs.        '  *         \ 

,  .  Par  exagérât,  jet  par  plaisanterie,  Avoir  y 
la  bouche  fendue  jutqu' aux  oreillet ,  Avoir 
unSo  bouche  fort  grande:  *     \^ 

Ce  cheval  a  let  nateaux  bien  fendùt ,  Il  a 
les  narines  fort  ouvertes. 

[Être  bien  fendu,  ac  dit  D'un  homme  qui 
à  les  cuisses  et  les  jambes  longues.  Cet 
homm&  ett  tellement  fendu,  qu'il  doit  être* 
bien  à  cheval,  qu'il  doit  b^en  embrdster  le 
cheval.  -v      -  -    "^  .  . 

PÊNE.  8.  f .  Voyez  Faine.      - 

FENÈSTRÉ,  ÉE.  àdj.  (On  écrit  aussi 
Fenêtre.)  T.  d'Illst.  nat.  Percé  à  jour.  Feuille 
fënettrée.  Le  fruit  du  pavçit  est  fenextré. 

FENÊTRAGE.  8.  m.  coll.  Toutes  les  fe- 
nêtres d'une  maison.  Le  fenétrage  de  ce  pa- 
lait  ett  tout  de  g  lacet. 

Il  sl(;;nifie  aussi ,  L'ordre ,  ia  disposition   , 
pour  les  jours,  pour  les   fenêtres   d'une 
maison.  Le  fenétrage  de  ce  bâtiment  ett  mal 
entendu,  ett  mal  ordonné. 

FENÊTRE,  s.  f .  ''Ouverture  faite  dans 
certaines  parties  d'un  bâtiment,  pour  don- 
ner du  Jour  etNlc  l'air  &  l'intérieiu-.  Fenû- 
tre  batte.  Fenêtre  haute.  Fenêtre  carrée , 
ronde,  ovale.  Fenêtre  à  balcon.  Avoir  des  . 
pott  de  fleurt  tur  ta  fenêtre.  jS'f  tenir  à  4a 
fenêtre.  Se  mettre  à  la  fenêtre.  Mettre  la  tête 
à  la  fenêtre.  Regarder  par  la  fenêtre.  Jeter 
par  la  fenêtre.  Patter  par  la  fenêtre.  Sauter 
par  la  fenêtre.  L'impôt  det  portes  et  fknétret. 

Fenêtre  rampante ,  Fenêtre  dont  l'appui 
et  la  fermeture  sont  en  pente. 
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Fenéta  dormante,  Fonctro  oui  non'ouyro 
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Faune  fenêire,  Fcnctre  dont  le  tableau 
cxïntfi  h  l'extérieur,  mais  jdont  Tembrasuro 
n'a^  pas  été  pratiquée  ou<^  été  bouchée.  On- 
fait  de  fauiiet  (tnélrés  poutia  tyméLrie.^ 
.  FENÊTRE,  se  dit  éussi  quelquefois  DU 
bois  et  du  vitrage  quicoinposcntlajDroisée. 
Ouvrir  let  fenétreu.  P^ermer  let  fenétrei.  Il 
manque  plutieurt  eafreaux  dfvUre  à/eeite 
fenêtre,  'r .,.  |.^;  'C^,,--v;>v«?-.o  ■v^*'.  :>>^  - 

Fig.  et  fam. ,  CeUe  inHiton  n*a  ni  portai  ni 
fenêtres ^^Bo  dit  D'une  maison  fort  délabfée« 

|»rov.  'et  fig. ,  Jeter  son  argent  par  let  fèrié' 
:  tre»,  Dissiper  spi^  bien  en  folles  dépenses. 

Prov.  et  iig. ,  sèvoui  le  faitee  toriir  par  la 
porte,  il  rentrera  par  la  fenêtre ^  ou  Çhof- 
te)i'le  par  la  porte,  il  rentrera  panla  fenêtre, 
se  dit  D'un  importun  dpnt  on  np 
débarrasser. 

/    FKNf>.TRE,  en  termes  d'Anatomie, 
Des  deux  ouvertures  placées  à  la  pi 
^  terne  do  la  cavit^  du  t>r^pan.  La./i 
ronde.  La  fenêtre  oiale, y       % 

FENIL.  s.  m.  (On  j^^g|^|erL^)T. 
gricult.  Le  lieu  où^l'on  j^iteles  foins,  à  la 
campagne.  Le  fenUett  T^inv^-'-^  '■         \  -  ' 

PEMOUIL.  8.  m.  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  Ombelliféres,  qui  porte  des  fleura 
Jaunes/ et  qui  croit  surtout  dans  le  midi  de 
l'Europe.  Fenouil  tauvage^  Fenouil-commun, 
Un  brin  de  fenouiL    ■     % >        p;    f ^      • 

Il  se  prend  aussi  pour  La  graJnc  de  la' 
môme  plante.  Mettre  du  fenouil  dont  une 
tauee.  Du  fenouil  confit.  r  .       ^jT      j 

FEUOUILLET.  S.  m.,  OU  WÈflOMJlV^ 
LETTE.  S.  Il  kspèGe  de  pomme  qui  a  lé 
goût  du  tcnouil,  Fenouillette  griee.  Fenouil" 
letle  jaune,  Fenouillette  rougè, 

FEivouiiXETTE.  8.  f.  Eau-dc-vie  recti- 
fiée et  distillée  avec  de  la  graine  de  fetiouil. 
.La  fenouillette  de  Vile  d^fté. 

FE.ttE.  s.  f:  Petite  .ottvei^iire  en  long. 
Jiegarder  par  la  fente  df  la^  porter  La  fente 
d^une  muraille.  Faire  une  fente.  Il  te  fait  là 
beaucoup  de  fentei.  Certaine  oê  ont  det  fenA 
tet  naturellet,  .  | 

Kn  termes  de  Jardinage,  Enter  ou  greffer^ 
en^fente ,  Entef  ou  greffer  en  introduisant 
et  en  fixant  la  gref)^  dans  .une  (entç  prati- 
quée à  Tarbre  ou  a  l'arbuste  qu'on  veut 
grerfèfu^'-  •'■■    ;■  .    ■■■..         V  .v-«vw  ■■■m^''  :,,\. 

Doit  de  fente.  Celui  qu'on  débite  en  le 
fendant  pour  e^  faire  des  échalas,  des  lattes, 
dès  cercles ,  du  mcrrain ,  etc. 

Fente  /se  dit  par^iculièr'ement ,  dans  les 
Mines,  Des  gerçures  ou  intervalles  qui  ac- 
compagnent souvent  les  filons  métalliques, 
et  qui  sont  quelquefois  remplis  de  mine. 

FEIfTOH.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Fanton.)  T.  d'Art.  Sorte  de  fôrrurè  qui  sert 
à  divers  usages,  et  principalement  à  lier  le 
chambranle  d'une  cheminée  avec  le  reste 
de  la  maçonnerie. 

FENUGftÈC.  S.  m.  T.  de  Boti:rn.  Plante 
logu mineuse  dont  la  graine  a  l'odeur  forte, 
quoique  assez  agréable,  et  qui  passe  pour 
émollieûte  et  adoucissante.      .        ' 


FER 


droit  féodal.  Jl  entendait  bien  le  droit  féo^ 
dal.  Qn  dit  de  même.  Jurisprudence  féodale. 

Gouvernement  féodal.  Celui  d'un  pays  qui 
est  pail^ii^é  en  fiefs,  c'est-à-dire,  en  domai* 
oes  relevant  les  uns  des  autj'es,  et  dont  les 
l^iossesseurs  exercent,  en  leur  propre  nom, 
certains  drqji|ssfmverains  ou  seigneuriaux, 
tels  que  lé  dro^l-doréndro  la  justice,  d'exi- 
ger d)ps  redevahc€Mi,yi' imposer  des  corvées, 
etc.  Dant  Ifi  gouvernement  féodal.  If  roi  n'ett 
que  le  premier  det  teigneurt*  On  dit  dans  le 
méine  sens  ^  Monarchie  f^dqlt.  Régime,  tyt' 
térae-féodal:\Ete,  ->  :\-,^-{:yf^^     :   -v^^;.  ' 

Tempt  féodaux, 'i^emm fi  époqiie  où  le 
régime  féodal  étaii  le  pluff  en  videur.  ^ 

«PÉODALEMBVT.  adv.  En  l^rtu  du  droit 
de  fief.  Saitir  if  ne  terre  féodaleÀent, 

FÉODALITÉ.  s«  I.'  Qualité  de  fief;  cm.  La 
foi  et  hommage  qu'un  vassal  doit  à  son 
seig^neur.  La  féodalité  ne  te  prétérit  point. 

11  Signifie  aussi,  Le  régime  féodal.  L'éta- 
blittement,  l'abolition  de  la  féodalité.,  Let 
preniiert  tempt  de  la  féodalité,      .^ 
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8.  m.  Métal  dur  et  malléable,  d'un 
gris  clair  et  lirtHant,  dont  l'emploi  dans  les 
arts  est  très  consid^rad)le;  et  qui,  uni  à  un 
peu  de  charbon,  donne  l'acier  et  la  fonte. 
Mine  de  fer.  Minerai  de  fer.  Fer  fondu.  Fer 
de  fonte.  Fer  battu.  Fer  forgé.  Fer  doux.  Fer 
aigre.  Fér  dff^  Fer  cattant.  Écume  de  fer,* 
Affiner  le  ferJ  Faire  rougir  du  fer,  Ferrouae, 
incandeteent,  Battré\le  fer.  Souder  le^er. 
Rouille  de  fjéf^  ou  Ox^  de  fer.  Fer  rouillé^ 
oxydé.  Fèy  qtf:^:Mtouitle.  Per^aimantéé  Fil 
de  ftr^4nne0m  de  fer.  Barre^  verge  de  ftrî^ 
Ceréle  de  feé*  Crœhetj,^  fer.  Chaine  de  fer. 
Pont  de  fer.  Porte  dé  f  et.  Cage  de  fer.  Det 
pierret  liéet  avec  det  pnmi  lU  fer.  On  rem- 
ploie quelquefois  au  pluriel,  surtout  en 
termes  de  Commercé  t^^'^dmihlstration. 
Let  différentet  tort$e^  ^èm  il  fait  le  eôm^ 
merce  det  fert.  Maréhemd  ifê  fejrw.  Droi$$^ 
tur  let  fejt.Let  feré^^fumMéi^  l^Pff  étran- 
gert.  -  ■  •   }.     :      ■''■■■  ■■■■''   :  \    , 

Fer  natif,  Fe^^^oiî  trouve  dans  la  terre 
à  l'état  pur.  J^f^naiHf  etf  4'jms  pttrime 
rareté. 
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FÉODAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui 

appartient,  de  ce  qui  a  rapport  à  un  fiéf,  et 
De  ce  qui  concerne  les  fiefs  en  général. 
Seigneur  féodal.  Bien  féodal.  Droit  féodal. 
En  matière  féodale.  Coutumet  féodalet.  La 
hiérarchie  féodale.  Let  guerret  féodalet,  f* 

Drot'l  féodal,  Jjg  droit  qui  traite  des  fiefs, 
des  matières  féodales.  Ce  livre  traite  du 
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^  Chemin  de  fer,^émin  dont  la  voie  est 
formée  par  des  rails  >  de  i^^fli!  lesquels^ 
roulent  les  véhiculés.  "  >|        ^  V      -         ^'^ 

Fam.,  Cela  neHjient  ni  à  fer  ni  à  elou, 
Gela  est  mal  aÇtacl^;  On  le  dit%iM8i  D^une 
chose  qui  sert  à  mipiler  une  nèaison,  mais 
qui  n'est  point  scellée  dàn»  le  mur,  et  qu'il 
est  facile  d'ôter.  ,  T^:::r  ■•''<*  o^^^i^"^-"'^-^^'*',^-     ■ 

Fig.  et  f&m.,  Cette  affairé  ne  tient  ni  à 
fer  %i  à  clou,  Elle  n'cM  jâui  solidement  faite, 
conclue,  arrêtée.        ]  •    -  .  -»    -  : . 

-  Prov.  et  flg..  Il  faut  battre  le  fer  pen^ 
deynt  qu'il  ett  chaud,  U  ne  faut  pointée  re- 
lâcher dans  la  poursuite  d'une  aiiïaire.  quand 
elle  est  en  bon  train.      "  ' 

Flg.  et  fam.,  Cett  w/teorpt  de  fer,  il  avm 
eorpt  de  fer,  se  dit  D'un  homme  robuste  et 
qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues.  On 
dit  de  même.  Une  twnté  de  fer,  un  tempe" 
rament  de  fer. 

Fig.  et  fam..  Avoir  une  main  de  fer,  un 
brat  de  fer,  Avoir  la  main,  le  bras  très  m'- 
goureux,  très  lort.  Cet  homme  a  un  brat 
de  fer.  Dans  une  acception  plus  figurée. 
Avoir  un  brat  de  fer,  signifie.  Exercer  avec 
dureté,  avec  rigueur  un  pouvoir  dont  on 
est  revêtu.  »    ff  #?:vv^«f.  *  * 

Prov.,  On  n' ett  pat  de  fer.  Il  est  dés  fa- 
tigues auxquelles  le  corps  humain  ne  peut 
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résister.  On  dit  d^  m^me,  Il  faudrait  être 
de  fer  pour  rétitteriàde  teilet  fatiguée,  pour' 
tenir  à  ce  métier;  etc.        >«  \-      /     ' 

Fig.  ottam.,  C'm(  une  tête  de  fer,  se  dit 
D'une  personne  infatigable  dans  les  affai- 
res, dans  lel  études  qui  demandent  une 
grande  application,  une  grande  contention 
d'esprit.  On  le  dit  aussi  D'une  personne 
extrêmement  opiniâtre.  Vout  ne  le  fer  ex, 
pat  changer,  c'ett  une  tête  de  fer,        r  .; 

Prov.,  Cet  homme  ett  raide  vortinie  une 
barre  de  fer,  ou  flg.,  C'ett  une  barre  de  fer, 
se  dit  D'un  homme  inflexible,  inieaitablc,   . 
inébranlable,  7^         '    '  \     k' 

Fam.,  ilruteraii  dnfér.  Il  use  bcaiivbiip  * 
ses  habits,  et  en  peu  dq  temps.  ^        |, 

Fig.  et  fam.,  It  digérerait  l^  fer,  11  a  un 
excellent  estomac. 

Fig.  Age,  tiéele  de  fèr,Lep\vm*V9,thsir(*,   < 
le  plus  corrompu  des  qiifitre  âges  que  Ion 
poètes  distinguent  dans  lés  premiers  temps  - 
du  monde.  Le  tiêcle  d'or,  le  tiêele  tVargenlÇ 
le  tiéele  d'airain,  et  le  tiêcle  ^<  /er.  On  ap- 
pelle aussi  Siècle  de  fer,  Un  temps  de  mal- 
heurs, de  guerres,  de  ipisères;  etc.  On j7eii(  ; 
dire  que  c'était  alors  le  tiéclé  de  fer.  * 

Popr  une  autre  acception  de Jly«  de  fer,.  ' 
Voyez  ÂOB.'  ''  ■  "  ■  --*•  '■    ■'■"'"  \; 

Fig.,  Un  tceptre  de  fer,  Une  autoHtédùrc  ' 
et  despotique.  On  dit  dans  un  sens  anàlo^ 
g^e.  Un  joug  dé  fer.        '  ^  -  ^^■  »' •' 

Au  Jeu  de  billard.  Avoir  ^âu  fer,  donner 
du  fer,  ete,,  se  disait  Lorsqu'une  des;  deux  . 
branéhes  de  la  passe  gênait  le  joueur.  Voyez 
Passe.  .■■•.■:*'..:•. .  ;•    .^  ••  ■■  '  y-y 

Ce(te  pièce  de  monnaie  ett  entre  deux  fers, 
se  dit  D'une  pièce  de.  monnaie  q^i  notré^ 
bûche  point  lorsqu'on  la  pèse. 

FEB,  se  dit  particulièrement  de  Lar^ii^tc 
de  fer  ou  d'autre  métal,  qui  est  au  bouFd  une 
pique,  d'une  lance,  d'une  flèche^  tic.  Le  fer 
d*wnêfique.  Le  fer  dune  lance.  Léfeà^dune 
fléchei  On  dit  ciaDS  un  sens  analoguir^jt^^ 
duneé^lfè,  ■  .    ,Vwm^ 

Se  battre  à  fer  émoulu,  Se  battre^av§pdc^ 
armes  affiliées.  Gela  ne  se  dit  |>ropr^pnt^^ 
qu'en  parlant  Des  Joutes,  des  tournois  ùatis 
lesquels  on  se  battait  avec  dcè  acmes  affi- 
lées, au  lieu  de  n^employer,  suivant  l'usage 
ordinaire,  que  des  armes  émoii^es  et  r^' 
battues.   On  d^t  de  même.  Lance  à  fer\ 

,émOUlUé'^^{---^^'*'-'''-^\'-:.'''- 

^  Fig.  et  itam..  Se  bftttre  à  fer  ^mou/u,  Dis- 
puter, plaider,  contester  sans  aucun  mcna- 
g^ént.  Cet  deux  auteurt,  cet  deux  plai-' 
deurt  te  batteiit  à  fér  émoulu!. 

Fer  daiguiltetie,  de  lacet,  Petite  pièce  de 
fer-blanc,  de  cuivre  ou  d'autre  métal,  dont- 
une  aiguillette,^  tm  lacet  est  garni  par  le 

FÉs;  se  dit  quelquiefols,  en  termes  d'Es- 
crime, Du  fleuret,  de  l'épée-  CroUerle  fer. 
Engager  le  fer. 

Fam.,  Battre  le  fer,  7atre  des  armes, 
s'exercer  AJ'escriine  avec  des  fleurets.  H  y 
a  Jiongtémpt  qu*il  bat  le  fer  dont  let  toiles 
darmet.      ^ 

Fig.  et  Uan.,  Il  y^a  longtempt  qu'il  bat  le 
fer,  se  dit  D'un  homme  qui  s'adonne  de- 
puis longtemps  à  quelque  étude,  à  quelque 
profession,  à  quelque  exercice.  On  dit  de 
même  :  Cett  à  force  de  battre  le  fer  qu'il  est 
parvenu  d  ce  degré  dhabileté.  Il  fau^.  avoir 
longtempt  battu  le  fer^pvant  que  den  être 
venu  là.y,  -^ 

FBB,  dani  le  style  oratoire  ou  poétique, 
se  prend  pour- Poignard,  épée,  siabre,  et 
généralement  pour  toutes  sortes  d'armes 

semblables.  Il  tomba  tout  le  fer  dun  meur* 

•         .„,..•       ^.      -  .-^  •  ^    •  .         . 
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fr/ Il  UBe  bcai 

i  temps.       :  «^       ^. 
irait  i<  /"er,  H  a  un 


,  te  plui'frairbare, 
ïUfttreàges  que  loir    . 

les  premiers  temp«- 
,.  U  tiécUd'argent\ 
Héele  àd  fer  On  o>i>'  ; 
,  un  temps  de  raaN 
pisèrcs,  etc.  On^etiî 

iiécle  de  fer.  * 
iption  de  iifiie  de  fer  i' 

er,  Une  autoHtédiirc  ' 
dans  un  sens  anîilQ't 
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Avoir  À^f et,  donner 
Lorsqu'une  des.  deux . 
énalt  le  Joueur.  Voyez 

die  ett  entre  dieux  f en, 
monnaie  q\ii  notréj^ 
I  la  pèse.  ■  ■•".'";'>  / '.  ; 
lèreraent  de  Làéôirtlo 
„  qui  est  au  bouf  dune 
'une  f[éch%  ùicLe f^J  : 
une  lance,  LeJ(^,d:wM^< 

i  sena  «^a^^^ÊT^ii^ll 

du,  Bé  battr«Ki^d^| 
ne  se  dit  j^roprclnenl-^ 
ateSfdes  tournois  da^s 
il  ftveé  deè  acmcs  affi- 
ployer,  f uivant  l'usage 
irmes  émoujiséed  et  rV 
>  même,   Lance  à  fer 

fitire  à  fer  émoulu,  tï»- 
5Ster  sans  aucun  mcna- 
mteurt,  ce§  ^u^  T^y    [ 
rtffnouitf.  ^ 

de  lacet,  petite  pièce  de- 
ou  d'autre  métal,  dont 
lace^  est  garni  par  le 

[Ufcfois,  en  tenpcs  d  Es- 
do  l'épée- Croiief'^ /'^^^ 

fer,  Faire  de«  armes, 
le  avec  des  fleurets,  ny 
iatUferdam  U$  talles 

fa  Urr^iemps  quHl  hat  le 
lomme  qui  s'adonne  de- 
îuelque  étude,  à  quelque. 

Ique  exercice.  On  di  de 
•«de  battre  U  fer  qu  H  ei\ 
*  d:habileté.  Il  fatjt  ^^^'J 
t  fer  ^vant  que  d  en  être 

rte  oratoire  ou  poétiqxic, 
oifmard,  épée,  «*'*'', 
jr  toute»  sortes  d'armes 
nba  $out  U  fer  d'un  mevf 
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trier.  Un  fer  homicilîr.  Il  se  ploriQea  le  fer 
dam  le  sein.  Vaincre  autant  par  laeiémence 
que  par  le   fer.  Parler  Ua  flamme  fit  le  fer 

^  dans   un  pays. .  Tout   périt  sous   le  fer  du 

'  vainquem.  ÙeUi  qMe  le  fer  avait  épargnés. 

.Employer  le  fer  et  le  feu,H(s(\\i  Lorsque, 

ilaiis  une  opération    chirurgicale,  on   est 

(ibiigé  d'employer  à  la  fois  le  secours  des 

iiistrumcnts  et  celui  du  feu  ou  des  causti- 

•qiies.  '  ,>  .  4 

Fig;.  et  fam..  Employer  le  fer  et  le  feu, 
V.m^\t>yo,v  les  remèdes,  les  moyens  ^s  plus 
vi'ilcnts.  ' 

FER,  se  dit  également^  dans  les  Art8,.dc 
Plusieurs  instruinents  et  outils  d^  fer  quv 

'  s(»rvent  à  divers-usages.  Un  fer  d  friser,  t/n 

.  fer  à  faire  des  gaufres,  des  oulflies.  I^rs  pour 

.découper-.  Fers  à  gaufrer:  Fejrs  àdoret.  Ce 
relieur  a  de  beahx  fers.  Une  marque  faite 
avecun  fer  rouge,  avec  un  fer  chaud. 

Il  se  dit  particulièrement,  d'Un  instru- 
ment de  fer  pour  repasser  le  liP'^e.  Fer  à 

•  i&passer.  Passer  le  fer  sur  une  dentelle.^ 
|Prav;  et  fig..  Mettre  les  fers  au  feu,  Coih- 

,  inoncer  à  s'occuper  sérieusement  d^^une  af* 
{:\\rc.  Il  eut  temps  de  mçft^e  les  fers, au  feu. 
On  dit  aussi,  Les  fers  sont  au  />u,  .en  par- 
lant D'une  affaire  à  laquelle  on  travaillé  ac- 
lucllemont.       ;  <  '  ., 

FKH,  sijLpiinc'  encore,  Le  (îemi.-cercle  de 
kr  plat-;  dont  on  garnit  en  dessous  la  corne 
dos  pieds  des  chevaux,  des  mulets,  des 
unes.  Fer  de  cheval.  Fer  neuf  .Fer  usé.  lie- 
P.rer  les  fers  d'un  cheval.  Un  fer  qui  loche. 

,\fcHre  un  fer  à  un  cheval,  à.un  mulet,  à  un 
du".  Mettre  à  un  cheval  des  fers  crampon-' 

'  fii'i.i,  pour  empêcher  qu'il  ne  glisse  sur  In 
f/'-ïf'.  Qn'dil,  parcatachrêsc,  Fer  d'argent, 
far  dpr,  lorsqli  ;  cette  espèce  de  sole  arli- 
liciclle  est   d'argent  ou  d'or.  Les  chevaux 

,,:(h\ret  ambassadeur  avaient  des 'fers  d'ar- 

Prov.  et  fig.,  Quand  on  quitte  un  mare- 
;.  rhni,  ii  faut  payer  les  vieux  f^s,  Quand  on 
f|tiiUe  lin  ouvrier,  il  faut  payer  ce  qu'on 
lui  <Ioit.  ,,^_ 

'  '/  Tomber  les  quatre  fers  en  l'air,  se  dit  D'un 
' «^ïoyal,'  flun  mulet,  etc.,  qui  se  renverse 
'Ct.tofnbe  sur  le  dos.         "       4  -     / 

f  it'ig.  pt  fam./  Cet  homme  est   tombé  les^ 
t  fiuatre  fers  en' l'air-.  Il  est  tombé  à  la  ren- 
:  A'f^rs^  ;  et,  dans,  une  acception  plus^  ligurée, 
il'àjété  frappé  d'étonnement.  ., 

;  ;*.  /'^iff  de  botte.  Morceau  de  fer,  en  fbrme 
'  <le  fer  >^  cheval,'  dont  on  garnit  le  dessous 
d<\s  talons  de  bottes.  .        v    ^ 

Prov.  et  fîg.,  Cela  ne  vaut  pas  les  quatre 
fers  d'un  chien,  Cela  ne  vaut  absolument. 
rion. 

Fn  fer  à  cheval.  En  forme  de  croissant, 
<l(-  dcmî-çercie.  Table  en  fer  à  cheval.  On 
'lit  de  mcn(ie,  Ce'afait  le  fer  à  cheval,  forme 
^  le  fer  à  cheval,  etc.  . 

Kn  termes  de  Fortification,  Fer  à  cheval. 
Ouvrage  fait  en  demif<;ercle,  au  dehors 
«I  nne  place.  Le  fer  à  cheval  n'est  plus  guère 
^n  usage,  «^  "    , 

Kn  termes  d'Archit.,  Fer  h*cjj0kal,  Esça- 
^'^T  qiii  a  deux  rampes,  et  q^ïost  fait  en 
•'^mi-cerde.  Il  se  dit,  par  extension,  de 
lï'^'ix  pentes  douces  qui  sont  en  demi-cer- 
•«l'Mlan»  les  jardins.  :  V      ■'  ^ 

l-'KRs,  au  pluriel,  signifie,  Dos  chaînes, 
d'-i  cepS)  des  menottes,  etc.  Êijre  aux  fers. 
l'Are  dans  les  fers.  Avoir  les  fers%/ix  pieds. 
''H  lui  mit  les  fers  aux  pieds.  Il  avait  let 
f^rs  aux  pieds  et  aux  mains.  On  le  chûrgia 
^e  fers. 
.  Fig.,  Je(fr  qnelqu*un  dans  les  fers,  le  re- 
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tenir  dans  les  fers,  etc..  Mettre,  retenir 
quelqu'un  en  prison,  le  priver  de  sa  liberté. 
On  dit  aussi,  Gémir,  tanguir  dans  le^fers;  etc. 

Feus,  se  dit  encore,  tigurément  et  pdé- 
tiquement,  d'Un  état  d'esclavage,  d'oppres- 
sion. Ce^  peuples,  qui  avaient  gémi  long- 
temps sous  la  tyrannie,  ne  songèrent  plus 
qu'à  rompre,  qu'à  briser  leurs  fers.  Il  fut 
vaincu  par  le  peuple  auquel  il  voulait  don-^ 
ner  des  fers.-  ;  • 

Il  se  dit  éjjj'aîoiiient  do  La  tyrannie 
qu'exerce  rainour.  Lfs^amants  se  plaisent 
dans  leurs  fers,  bénissent  leurs  fers.  L'amour 
le  tient  dans  ses  feri,  •        *    ,  .     ^    ' 

FER.  s.  T.  de  Jurisprucjenee,  qui  f£eni- 
ploie  dans  cette  locution,  Cheptel  de  fer, 
Celui  par  lequel  le  propriétaire  d'une  ipé- 
tairie  Ja  donne  à  ferme,  à  la  charge  qu'à 
l'expiration  du  bail  le  fermier  laissera  des 
bestiaux  d'une  Valeur  égale  au  prix  de  l'es- 
timation de  ceux  qu'il  aura  reçus. 

FER-BLA.\€.  8.  m.  Tôle  recouverte  d'é- 
tain.  Fabrique  de  fer-blanc.  Plaque  de  fer" 
blanc.  Feuille  de  fer-blanc.  Cafetière  de  fer- 
blanc.  ■■'"'"  •  t^ 
^  rERBLANT|h:RlE.  8.  f.  Industrie,  com- 
merce du  ferblantier.  Il  travaille  dans  là 
ferblanterie.          •                    •   •'   .        '/ .,, 

FERBLA.VTIER.  s/m.  Cc^ui  quiiravaille 
en  fer-blanc,  qui  fait,  qui' vend  des  ouvra- 
ges de  fer-blanc.  La  boutique  d'un  ferblarï-; 
tier,  Marche^  ferbtantier:         ■       '  Jj;;^^'^ 

FI^R-CHAUD.  s.  jn.  T.  de  Médec.  sé^ 
ment  d'ardeur  à  l'épigastre,  avec  éruetài 
d'un  liquide  très  àcre,    '  ,  \-^~  •  C'.\  ^ 
.  fI^:ret.  s.  m.  T.  de. Minéralogie.  S 
d'hématite  qui  est  une  vfaic  mirie  de  fer.  \i 
Le  féret  se  trouvé  principalement  en  Espaçant.' 
Féret  d'Espagne^  .> 

FÉRIAL,  ALE.  su\\.  Qui  regarde  la  féric,^ 
qui  est  de  férié.  Office  férial.  «fe 

Ff:RIE.4.  f.  Terme  dont  YÉgiisè  s^  sert 
pour  ^lésijgner  Les  difTérents  jours  de/ la^ 
semaine.  Le  lundi  est  appelé  Lai^qndé'fé^,^ 
rie,  1q  mardi  La  iroisiéme  férié,  et  sÀttHiM^. 
suite  ju.squ'au  vendredi,  qui  s'appelle  if ^ 
sixième  férié.  Faire  l'office  de  la  férié]  et'pfr 
ellipse.  Faire  de  la , férié.  On  ne  dit^lnt," 
La  première  férié,  ni  La  septième,  férié  :  on 
se  sert  d^s  jnots* ordinaires  de  dimanche  jpl; 
de  samedi,  -      \        ;.:         *        '   / 

FÉRIÉ,  se  disait,  chez  les  anciens  Éo* 
mains.  Des  jours  pendant  lesquels  il  y  aVait 
cessation  de  travail  prescrite  par  la  reli- 
gion. L«f  fériés  différaient,  det  jo^rf^  f^^es,,. 
en  ce  que.  les  fêtes  se  célébraient  principale^ 
inent  par  des^sacrifices  où  des  jeûs;  au  lieu 
que  lèjrepos  iuffisait  pour  constituer  leà  fé 
ries,.  Fériés  votives.  Fériés  dnniversàitetl 
ries  mobiles.  Fériés  li^tines.  Etc. 

Il  désignait  aussi.  Un  jour  de  foire,  j)arce 
que  les  foires  se  tenaient  pendant  les  lérfes* 
ou  les  fêtes.  "  ^ 

FKRIÉ.  adj.m.Ii  se  dit  Des  jours»  où  il 
y  a  cessation  de  travail  prescrite  par  la  re- 
ligion. Le  jour  de  Noël  est  un  jour /érié.  Les 
dimanches  et  jours  fériés,      '  ■■:''  .»    . 

FÉRIR.  V.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  usité  que  dans  cette  phrase  :  Haris- 
coup  férir.  Sans  se  battre,  sans  en  venir 
aux  mains;  ou,  figiirémeht  et  familièrer 
ment.  Sans  éprouver  de  résistance.  O/i  prit 
la  ville,  sans  coup  férir.  Il  en  est  venu  'à 
bout  sant  coup  férir.  '        '-  .,  .  : 

^'èRU,  l'K.  pari,  pafisé^  ftlessé,  frappé  de 
quelque  chose.  Il  o'est  usité  au  propre  qu'en 
termes  d'Art  vétérinaire.  Ce  cheral  a  le -ten- 
don féru. 

Il  s^emploie,  figurément^ot  par  plaisan- 
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terie,  dans  ces  phrases  famifières 
'féru  contre  un  tel ,  H  es^, 
lui.  /(  est  féru  de  cette  fe-rnih 
dûment  amoureux.  , 

FERLER.  V.  a^  X^-de^  Mariffb.  Plier  en- 
tièrement urjeYoiïe;  la  serrer  et  l'attaiiior 

en  jjftiquët  tout  le  lonjç  rie  sa  vrrgi»^'  \ 
^Ferlé,  éb,  part.  ^assé.  tV  navire,  ai  ait 
^sés  voiles  ferlées,     I  .  •  ^r 

FER.^AGE.  s.  rn.  Le  prJjjL  ponvcfnu  pour 
le  bail  d!une  ferme,  liayer  les.  fermages.  Il 
me  doit  beaucoup.de  fermages,    '  ■  ...      ^ 

FERMAÎÏT,  A.\TE.  adj.'  Oui  se  fcrnie.  p 
n'est  gùfère  u.sité  que  dans  ces  locutions  ; 
Meuble  fermant.  Meuble  qui  se  ferme  à  cl»  f; 
^  jO^r  fermant,  Quand  le  jour  finit;  et  \ 
portes. fenjiantes,^  Quand  on  Terme  les  portés 
^r une  place  de  guerre.  .>  '  ,  . 
'  FERME,  adj.  dos  deux  ^crires.  Oiti  ésl 
compact  jf't  soli^ré';  il  se  dit  par  opposition/ 
à  .Mou.  Le  terrain  est  ferme,  hu  poisson  (fut 
a  la.  chair  ferme.  Ije  la  pâle  fermé;:     '     ^  .', 

Terre  ferme,  Le'contincnt,  et  tout  ce  qui 
tient  au   crwitlnent,   sans   être  .environné   . 
d'^eau;  à  la^difTér^ence  des  iles.  Passer  d'uiCe    . 
i\e  en  terre  ferme.  On  le  disait  particulière- 
ment de  La-jpartie  des  Éftats  de  V<;nise  qui," 
étai^  située  sur  le  cçntment  de  l'ItliTïe,  par 
opposition  à  Veniée  et  aux  îles.  Les  mbles 
de  terre  ferme.      '     .'*^''*  ,    ""  ■.'     _/  .    >;  ^îf 
;  Ferme,  .*(ignifie  aussi,'Qai  tient  fixement.     ' 
Ceplancher  est  fertne.  La  ^loi.wn  n'est  ffuèré    - 
ferme.  La  durée  dwfroid  a  rendu  la  glace 
irès.  ferme,    ^         .       .  ,. 

\  Il  signifie  encore^  Qui  so  tient  fixement,  >* 
j,ns  éhanceler,  sans  reculer,  sans  s'éJiran- 
ler.^^tr^;  /^rme.  à  c/ipraL   Tmir   le   corps     ^ 
ferme:  Être  ferme  sur  ses  pieds.  Être  ferme  ^ 
siiir^se^  étr.irrs.  Marcher  d'un. pas  ferme.  ■.' 
'■^y  itrov.  ei\.  .^v^.,  kt renferme  sur  ses  étr.ieçf,  . 
Défendre  ses  seotiment's,  persister  dans  ses 
résolutions -^g^ç  fermeté,  sans  se  laisser  " 
ébrahler.'^: ,/  "i*   .  -,  ,. 

>Bé  piedljerme.  Sans  bouger  d'un  lieu,"7i  .  r 
j^  a  deux  heufeà  que  je  vous  attends 'de  pied' 
' Y^rin^.  p^  dit  dans  un  sens  part  jculier  :  y\  (- 
ii^réjyenftènk  de  yied  '  fenwe ,' L'attendre 

8oluti'o|i  de  le  bien  rece^ir  s'il  se'  -,  - 
tL  Çofhpattre  de  pied' ferme,  Soii-  '^ 
attaqués  de  l'ennemi  sans"  reculer, 

nS:^8jébranJérv^     j-  .  ; 

les  Ma^ïceiji^es  militaires^  COnver- 
sipride  pied  fefrne.  Celle  dont  le  pivot  est  : 

^fer^,  Attend r^;|É  la  résolu-  • 

i  résisfwàOT 

fit       ■■  ■    '(V    J5?7iP^  J'^^ 


ieliii 

fitMB,  si|ri^ifll<di?nrore,  Vigoureux,  fort. 
la  mainJtlB^me,  les  reins  fermes,  U 
^èt  ferme,  te  II  poijgnèi  ferme. 

À  la  Paume,  .Iroir  le  coup  ferme,.  Vous- 
ier  vigoureusement  Jla  balle. 

4voir  la  matn  fetr^e,  signifie  aussi,,  AVoir 
lahlàin  sûre.  Cet  erifant,  lorsqu'il  écrit,  na_ 
piss  la:  maip,  fêrmèù^  l  ?^  y  < 

Fig.,  Tracèt  c^0ne  matn  ferme  le  tableau- 
d'une  époque,  le  portrait  d'un  ^personnage 
*histofiéfueùetc.,  Dans  un  style  clair,  éner- 
gic^ej^uil^te.       ^ 

F\g.,-^Avà(r  ie  jugement  ferme  ^  l'esprit 
ferme ,  kfi^ij^e  ferme ,  Avoir  l'esprit  droit  et 
solide.     Mv  } 

Ferme,  se  dit  également  dans  les  Beaux- 
Arts,  surtout  dans  les  Arts  du  dessin  et  en 
Musique,  D'une  manière  d'exécuter  vigou- 
reuse et  hardie.  La  manière ,  le  faire  de  ce  ' 
peintre  est  ferme.  Avoir  un  pinceau  ferme, 
un  burin  'ferme.  Ce  dessinateur  a  une  touche 
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très  ferme.  Celaeti  peint  d'un  pinceau  ferme . 
Celte  g.ravure  $it  exécutée  d'un  UUrin  ferme. 
Ce  muiicien  a  un  jeu  ferme.  U  a  un  coup 
d'archet  (rét  ferme.  >,      .       ; 

Fif;.,  Style  ferme,  Style  qui  a  de  là  conci- 
sion et  de  la  force.  /'V- 
,  Fkrme  ,  se  dit  Apurement  De  laxcdnto- 
rfance,  de  la  yoix,  \d\x  ^on/du  regardf,  etc., 
et  signifie,  Assuré.  Awir  la  contenance 
f^rme.  tl  a  la  voix  ferme ,  là  parole  ferme. 
!l  lui  dit  d'un  ton  \ ferme...  Ce  ton  ferme  et 
r/ffolu  déconcerta  l'advertain.,.  Il  a  ù  regard 
ferme. 

Il  se  dit  figUrément,  au  sens  moral,  pour 
Constant,  invariaA)le,  inébranlable.  C'est  un 
komme  ferme  dans  set  risolutioni\  ou  abso- 
lument,Oit  un  homme  ferme.  J[ia  une  vor 
lonté  ferme.  Demeurer  ferme  dans  ta  réto- 
lution.  Rester  ferme  dant  la  foi.  Faire  une 
fnrme  résolution,  un  ferme  propos.  Avoir  une 
ferme  croyance.  Une  ferme  etpérançe.  Une 
[ni  ferme.  Une  amitié  ferme:  > 
V  _  Il  signifie  particulièrement.  Qui  ne  se 
Iliisso  point  abattre  pa**  Tadversité,  qui  ne 
peut  être  intimidé,  ni  ébranlé.  Avoir  l'âme 
ferme.  Demeurer  ^ferme  dafit  le  péril.  Un  cou- 
rage ferme.  * 

En  tenTjies. de  Bourse,  AcHat  ou  vente' 
ferme  l  Achat  où  v^^nte  d'effets  publics 
payables  à  un  terme  fixe ,  lequel  étant  ar- 
rivé, on  no  peut  se  dispenser  de  livrer  ou 
de  preiidre  les  effets,  quel  qu'en  soit  le  cours. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Marché  ferme. 

Ferme,  s'emploie  aussi  comme  adverbe; 
■  et'il  signifie  alors  '  Fortement ,  d'une  ma- 
nière ferme^.  Tenir  quelque. chose  bien  ferme. 
Frapper  ferme.  Cela  tient  ferme  dans  là  mu- 
raiUe..Parler  ferme.  Il  tient  ferme  pour  Hl^e 
opinion."    ...  ■'■  '^•.  ■.•■•."■■■  "■-  ■^^•"'■'"'  ''• 

Fam.;  Soutenir  une  chose  fort  et  fermé, 
nier  une  chose  fort  et  ferme,  La  soutenir,  la 
^licr, avec  Beaucoup  d'assurance. 

Tenir  ferme.  Résistée  courageusement, 
vigoureusement.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
ligure.  Il  tint  ferme  contre  l'ennemi,  tontre 
les  assauts  de  la  critique.  Tenez  ferme.  On 
disait  autrefois ,  dans  Je  même  sens,  Faire 
.  ferme.'  '       „  •  ■■•,'■■■    •  •■-;,•': 

*  Ferme,  se  dit  quelquefois  absolument , 
Lorsqu'on  veut  exciter,  encourager.  Allons, 
ferme,  mes  amis  !  v   , 

FERME..S.  f.  Convention  par  laquelle  ie 
propriétaire  d'un  héritage .  c^u^e  terre , 
d'une  rente,  d'un  droit,  abanao&ela  Jouis- 
sance de  son  héritage,  de  sa  terre,'^de  ses 
droits  à  .quelqu'un,  pour  un  certain  temps 
et  moyennant  un  certain  prix.  Donner  ses 
terres  à  ferme.  Faire  un  bail  à  ferme.  Prendre 
à  ferme.  Prix  de,  ferme.  Quitter  une  ferme. 
La  ferme  des  chaises  d'urie  église. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  Des  conven- 
tions de  ce  genre  par  lesquelles  1q  roi  dé- 
léguait à  des  particuliers  le  droit  de  perce- 
voir certains  revenus  publics.  Les  fermes  du 
roi.  Les  fermes  des  droits  du  roi.  Les  cinq 
grosses  fermes.  La  ferme  générale  des  ga- 
beUeSfJ^es  aides,  etc.  •  .    '        .■  V    ^ 

Il  s'est  dit  également  Des  administrations 
chargées  de  percevoir  les  revenus  publics 
donnée  à  ferme. /^06(tnt  un  emploi  dans  la 
ferme  générale,  da'^s  les  fermes.  Un  employé 
des  fermes.  ,     . 

Ferme,  se  prend  aussi  pour  La  chose 
donnée  à  ferme;  et,. dans  ce  sens,  il  se  dit 
Des  métairies  et  des  autres  héritages  ru- 
raux/Auoif  une  ferme.  Acheter  une  ferme. 
Ce  domaine  comprend  cinq  ou  six  fermes.  En 
Matière  féodale,  il  ne  se  disait  jamais  Des 
terres  nobles. 


./     .-* 
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V.    FERME  —  FERMER      • 

',.    ■    ■  ■  /  *  -  . 

'  Il  se  dit  encore  de  L'habitation  du  fer- 
mier, des/bâtiments  d'exploitation  d'une 
terrje  donnée  ^  ferme.  La  cour  d'une  ferme. 
Voilà  une  belle  ferme.  Rentrer  à  la  ftrme.. 
"  FERME.  0.  f.  T.  d'Architecture.  Assem- 
blage do  pièces  de4)ois  qu'on  place  de  dis- 
tance en  distance,  pour  porter  le  faite  et  les 
oheyrons  d'un  comble.  La  distance  d'une 
ferme  à  l^ autre  est  généralement  de  trois  mé^ 
très  au  moins ,  e^  de  quatre  métrés  au  plus. 
Il  y  a  des  combles  dont  les  fermes  sont  de  fer. 
^  FERME ,  au  Théâtre ,  sô  dit  de  Toute  dé- 
coration m^iit^  sur  un  châssis  qui  se  dé- 
tache J^n  avant  de  la  toile  de  fond;  telle 
qu'une  colonnade;,  un  obélisque,  uiTarbre, 
etc.  ;■  ;'  .'^     ■-''>       m  ■.*■''■■' 

PElfNENENT.  adv.  D'une  manière  fer- 
me, avec  force,  avec  vigueur.  Attacher  fer- 
mement. S'appuyer  fermement. 

Il  signifie  aussi ,  Avec  assurance ,  con- 
stamment, invariablement.  Persister  ferm^ 
ment  dans  sa  résolution ,  dans  son  opinion. 
Croire  fermement  une  chose.  Soutenir  ferrht-^ 
ment  son  avis.  Soutenir  fermement  un  mér^ 
songe.  ^.   .      /  I 

FERMENT.  S.  m.  Levain,  substance  qui 
a  la  propriété  d'exciter  une  fermentation 
dans  Ife  corps  auquel  on  la  jnété.  Cette  ma- 
tiére  sert  de  ferment,  pa^tevure  de  bière  est 
un  bon  ferment, 

II  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  de  Ce  qui 
fait  naître  ou  entretient  sourdement  les  hai- 
nes, l'esprit  dfe  discorde,  de  rébellion,  etc. 
Un  ferment  de  haine.  Un  ferment  de  discorde. 
Un  ferment  de  sédit^n, 

FERMENTATION.  8.  f .  Terme  didactique. 
Mouvement  interne,  développé  dans  les  sub- 
stances organiques,  et  donnant  naissance  à 
des  produits  ipii  n'existaient  pas.  La  fer- 
mentation  augmente  le  volume  des  corps.  Fer» 
mentation  vineuse ,  alcoolique ,  tpiritueuse., 
acide,  putride.  Exciter  la  fermentation  dans 
un  liquide  en  y  mêlant  d^  la  levure.  Une  sub- 
stance ,  un  liquide  qui  etltre ,  qtii  se  met  en 
ferm^nl(ilion.  Quand  la  fermerUationcom^ 
mence  à  se  développer.  Les  médecihs  humo- 
ristes disaient  dans  le  même  sens,  La  fer» 
mentation  des  hùmeurf.     j.y       • 

Il  se  dit,  figurément,  dé  Là  chaleur  et  de 
l'agitation  des  esprits.  L«x  esprits  étaient 
dans  la  plus  grande  fermentation.  Une  sourde 
fermentation.  Calmer,  apaiser  la  fermenta^ 
tion  des  esprits. 

FERMENTER.  V.  il.  Terme  didactique. 
.  Être  en  fermentation.  La  pâte  fermente.  Dans 
le  langage  dé^médecins  humoristes,  Les  hu- 
meurs ferrnentent. 

Il  signifie  au  figuré,  surtout  au  moral. 
Être  dans  l'agitation,  être  en  grand  mou- 
vement. Les  têtes,  les  esprits  fermentent.  Tou- 
tes le$  pa$$ioni  qui  fermenteru.  dans,  la  so- 
ciété.i''r. ■ ,, :  •  .  ^.•'i-.;-^^/^.^:!.  ■^:^d.  :  :;.;.■■. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  passions 
dangereuses  qui  naissent  et  s'entretiennent 
secrètement.  L'nmbition  fermentait  dàru  son 
âme.  La  haine^qui  fermentait  dans  les  cœurs. 
L'esprit  de  rébellion  fermentait  sourdement. 
'  Fermenté,  ée.  part,  passé.  Pc^in  fermenté. 
Liqueur  fermentée.  Blé  fermenté,  ^^^r^': 

FERMER,  v.'a.  Clore  ce  qui  est  ouvert, 
en  boucher  l'entrée  ou  l'ouverture  avec  une 
porte,  un  couvercle,  une  trappe,  etc.  Fer- 
mer une  chambre.  Fermer  une  armoire ,  un 
secrétaire,  une  malle.  Fermer  une  }>oite.  Fer- 
mer une  cour.  Fermer  une  boutique.  On  dit 
absolument,  dans  le  sens  de  cetto  dernière 
phra$e  :  Les  marchands  fermant  les  jours  de 
fête 4  etc.  ' 

Il  se  dit,  au  figuré,  (tans  le  sens  de  Ces- 


ser en  un  lieu  les  exercices,  les  travaux,  etc. , 
qui  s'y  font  habituellement.  Fermer  un  théà" 
tre.  On  ferme  les  théâtres  pendant  plusieurs 
jours  de  la  semaine  sainte.  Fermer  les  égli- 
ses.  Fermer  les  tribunaux.  Faire  fermer  un 
.  collège,  une  école.  Cette  maison  de  jeu,  cette 
salle  de  bal  a  été  fermée  par  ordre  supérieur. 
Etc. 

Fermer  un  bureau  ^  Y  faire  cesser  le  tra- 
vail des  employés  à  une  certaine  lieure  ;  on 
Cesser  moiircntanément  de  le  tenir  ouvert 
aux  personnes  qui  y  ont  affaire.  On  ferme 
les  bureaux  de  telle  administration  à  quatre 
heures.  Vous  venez  trop  tard,  le  secrétariat 
est  toujours  fermé,  se  ferme  toi^oua^s  à  celte 
heure-ci.  r  ^ 

Fermer  boutique ,  Cesser  de  travailler  ou 
de  vendre  en  boutique,  quitter  le  commerç,e;v 
Il  ne  veut  plus  être  mc/^chand,  il  a  fermé  bou- 
tique. ■  .*f;  ■/  ':  ■    ']     " 

Fermer,  se  dit  également  au  propre,  en 
parlant  De  l'entrée,  de  l'ouverture  même 
que  l'on  bouche,  et  en  parlant  Des  objets 
qui  servent  à  la  clôture.  Fermer  la  porte. 
Fermer  la  fenêtre,  les  contrevents,  les  per- 
siennes.  Fermer  une  trappe,  un  judas.  Fer- 
mer une  écluse.  Fermer  la  porte  à  la  clef,  au 
verrou.  La  porte  n'était  fermée  qu'au  loquet. 
Fermer  la  porte  en  dedans,  en  dehors.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Fermer  un^robinet. 

Fermer  un  tiroir.  Le  faire  rentrer  dans  le 
meuble  où  il  est  emboîté. 

Fermer  la  porte  sur  quelqu■^n,  sur  soi , 
Fermer  la  porte  après  que  quelqu'un  est 
entré  ou  sorti,  en  entrant  ou  en  sortant. 
Fermer  la  porte  à  quelqu'un,  L'enipcchor 
d'entrer. 

Fam.,  Fermer  ia  porte  (|une-ï  de  qijîelqu'un, 
à  quelqu'un.  Pousser  rudement  la  porte  con- 
tre lui  au  moment  où  il  se  présente  pour  en- 
trer. On  lui  a  fermé  la  porte  au  nei. 

Fig.,  Fermer  sa  porte  à  qvelqu'un.  Ne  plus 
vouloir  l'admettre  chez  soi.  Tou(e«  les  portes 
lui  sont  fermées,  Il  n'etft  reçu  nulle  part.  On 
dit  absolument.  Fermer  sa  porte,  Ne  plus 
recevoir  de  visites.      • 

Fig.,  Fermer  la  porte  aux  mauvaises  pen- 
sées, aux  mauvais  conseils.  Les  éloigner,  les 
rejeter.  Fermer  la  porie  iiiux  abus,  a,ux  dés- 
ordres, etc.,  Empêcher  les  abus,  etc.,  de 
naitrè,  ou  de  se  renouveler.  i  ^ 

Fig.,  La  porte  des  emplois,  des  Honneurs,  ^ 
des  grandeurs  lui  est  fermée,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qui  n'a  pas  ou  qui  n'a 
plus' les  moyens  d'obtenir  des  places,  des 
dignités. 

Fig.  et  poétiq..  Fermer  les  portes  du  tem- 
pie  de  Janus,  les  portes  de  la  guerrjs.  Faire, 
la  paix. 

Prov.  et  fig.,  /[  faut  qu'une  porte  soit  om- 
tjerte  ou  fermée.  Il  faut  prendre  un  parti,  il 
faut  se  déterminer  d'une  manière  ou  d'une 
autre.      ■"■  y^\  ■  ■  '  '  '     .•  "  ■    '  ■", 

Fermer  les  rideaux,  Tirer  les  rideaux. 

Fermer,  se  dit  quelquefois  absolument, 
pour  Fermer  la  porte,  les  portes.  On  vient 
de  fermer,  personne  ne  sera  plus  admis. 

Il  signifie  aussi,  Interrompre  un  passage, 
le  rendre  impossible  ou  très  difficile.  Fer- 
mer un  chemin,  un  passage,  une  allée,  une 
issue.  Faire  fermer  des  fenêtres  av£C  des  gril- 
les. Des  portes  d'airain  fermaient  l'entrée  (\n 
temple.  L'avenue  est  fermée,  à  chaque  extré- 
mité par  des  barrières.  Fermer  un  port  avec 
une  chaîne.  Des  bancs  dé  sable  ferment  l'en- 
trée du  port.  Des  broussailles  fermaient  l'en- 
trée de  la  grotte. 

U  signifie,  par  extension.  Empêcher,  par 
une  résistance,  par  une  défense  quelconque, 
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l'accès,  l'entrée  ou  la  Borlie.  Ils  es^^in^r^t 
de  lui  fermer  les  passages  des  Alpes.  VniF ar- 
mée de  trente  mille  hommes  lui  fermait  le 
"  passage.  Fermer  les  ports,  les  mers,  les  c/ie- 
mins.  On  dit  flgrurémont  :  Fermer  à  quelqu'un 
le  chemin  des  honneurs.  Cette  carrière  lui  est 
à  jamais  fermée.  Eté,  '^  . 

FERMER,  signifie  encore,  Rapprocher  l'une 
contre  l'autre  des  parties  dont  l'écartcmeift 
farinait  une  ouverture.  Fermer  un  sac,  une 
bourse.  Fermer  la  bnuche^.  Fermer  les  yeux. 
Fermer  la  main.  Fermer  un  livre.  Fermer  une 
veine.  Fermer  une  plçkie. 
..  Fermer  une  lettre,  un  paquet,  Plier  et  ca- 
cheter une  lettre,  un  paquet. 

Fermer  les  yeux  à  une  personne  qui  vient 
d'expirer.  Abaisser  ses  paupières  pour  que 
i>       ses  yeux  no  demeurent  pas  ouverts. 

Fig.,  Fermer  les  yeux  de  quelqu'un,  à  quel^ 
qu'un,  L'assister  à  ses  derniers  moments. 
H  est  arrivé  assez  à  temps  pour  fermer  les 
yeux  de  son  père,  pour  lui  fermer  les  yeux. 

Fig.,  Né  pouvoir  fermer  l'œil,  n'avoir  pas 
fermé  l'oeil,  les  yeux  de  toute  la  nuit,  Ne  pou- 
voif  dormir,  n'avoir  pu  reposer  de  toute  la 
nuit.    >v,     '  '  '         : 

Fig. ,  Fermer  les  y eu^.  Mourir!  Lorsque  mon 
père  eut  fermé  les  yeux,  je  songeai  à  remplir 
fidèlement  ses  dernières  volontés.      * 

Fig.,  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose/ 
Faire  semblant  <le  ne  p^  s'en  apercevoir. 
Elle  ferme  les,  yeux  sur  les  fautes  de  son  fils. 
On  est  obligis  de  fermer  les  yeux  sur  cet 
abus.    " 

Fig". ,  Férfqfrles  yeux  à  quelque  chose,  Se 
refuser  à  voirïbqui  est  évident,  à  croire  ce 
'  qui  est  prouvé,  certain.  Il  ferme  les^euxà 
toutes  les  considérations  qu'on  lui  expose.  Fer- 
mer les  yeux  à  la  vérité,  à.l' évidence,  à  la  lu- 
mière. .  -^ 
^  Fig.,  Fermer  V oreille  à  quelque  discours, 
"lîe  vouloir  pas  l'écouter.  Fermer  l'oreille  aux 
louanges.  On  dit  dans  unBens  analogue.  Fer' 
mer  l'qreille  à  la  calomnie,  aux  médisances, 
Ne  point  y  ajouter  foi. 

'^Fermer  la  bouché,  se  dit  particuIièremeAt 
D'une  cérémonie  par  laqucîlje  le  pape  im- 
pose les  doigts  sur  la  bouche  d'un  nouveau 
cardinal,  pour  l'avertir  qu'il  n'a  point  en- 
.  core  voix  délibérative. 

Fig. ,  Fermer  la  bouche  à  quelqu^un^  Le 
faire  tajre  d'autorité,  ou  Le  réduire  à  ne 
savoir  qu^  répondre.  Je  ne  souffrirai  point 
qu'il  s'oublie  devant  moi,  et  je  saurai  bien 
lui  fermer  la  bouche.  Cette  raison,  cet  argu- 
ment lui  ferma  la  bouche.  On  dit  aussi.  Le 
respect  me  ferme  la  bouche,  Le  respect  m'in- 
terdit de  répondre,  de  parler.  On  dit  égale- 
ment,. Fermer  la  bouche  à  la  médisance ,  à 
la  calomnie,  auâ?  médisarits,  etc..  Obliger  les 
médisants,  les  calomniateurs  à  se  taire. 

Fig. ,  Fermer  le  coeur  de  quelqu*un  à  un 
sentiment,  FsAre  qu'il  ne  l'éprouve  pas,  ou 
qu'il  ne  l'éprouve  plus.  Ces  habitudes  cruel" 
les  ferment  le  cœur  à  tout  sentiment  de  pitié. 
Fermer  son  cœur  aux  affections  de  la  nature. 
Son  cœur  est  fermé  à  la  compassion.  On  dit 
aussi  quelquefois.  Fermer  ton  cœur  à  guei- 
qu'un.  Cesser  d'avoir  de  l'afTection  pour  lui, 
ou  Lui  cacher  les  sentiments  qu'on  éprouve, 
les  pensées  que  l'on  a^         v 

Fkrmer,  s'emploie  également,  au  figuré, 
pour  Clore,  arrêter,  terminer.  Fermer  une 
session  législative.  Fermer  une  discussion. 
Fermer  les  débats.  Fermer  une,  liste,  unre^ 
gistre.  Son  nom  ferme  la  liste. 

Fermer  une  parenthèse.  Marquer  lecro- 
chetqui  la  termine! 

I^'ig.  et  fam.,  Fermer  la  parenthèse,  Tcr- 
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miner  une  digression  trop  longue,  et  re- 
venir à  son  sujet.         .  •  ^      . 
:    Fermer  la  marche.  Être  le  dernier  'd'un 
cortège,  d'une  troupe  de  gens  qui  sont  en 
marche.                            '  > 

Fermer,  signifie  aussi,  Enclore.  Fermer 
une  ville,  un  parc,  un  jardin.  Fervder  dé 
murailles,  de  haies,  de  fossés.  La  grande 
muraille  qui  ferme  la  Chine  au  nord. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  plusieurs  des  sens  qui  viennent  d'être 
indiqués.  Cette  porte  se  ferme  d'elle^mémç. 
L'entrée  du  port  s'est  fermée  peu  à  peu  par 
l'accumulation  des  sables,  des  galets.  Mes 
yeux  commençaient  à.  se  fermer.  Les  fleurs  de 
cette  plante  se  ferment  dès  que  le  soleil  pa* 
rait.  Cette  plaie  se  fermera  bientôL  Un  cœur 
qui  s^fejime  à  lapitié.  '"  ^ 

Il  s'crîiploie  comme  neutre  dans  quel- 
ques-uns de  ces  mêmes  séné.  Cela  ferme 
à  clef.  Ces  fenêtres  ne  ferment  pas  bien. 
Cette  porte  fermé  bien.  Les  portes  de.Ja  ville 
ne  ferment  qu'à  telle  heure.  Ce  magasin  ferme 
de  bonne  heure.  Les  bureaux  ferment  à  six 
heures.  Les  thédtres  ferment  lé  jour  de  telle 
jeie,  »*  <  ■  '  jj 

En  termes  de  Bourse,  La  bourse  a  fermé 
à  tel  taux,  Cette  valeu^^  fermé  à  tel  taux. 
Le  cours  des  valçur^Wu  de  cette  valeur 
était  tel  à  la  fin  dé  la  bourse*  j^- 

Fermé,  ée.  par|.  passé.'  Marcher  les  yeux 
fermés.  Je  connais  si  bien  cette  bibliothèque; 
que  j'irais  y  prendre  un  livre  les  yeux/érmés_,, 

Fig.,  Les.  yeux  fermés ,,  do  dit,  au  sens' 
moral.    Lorsque,  par  confiance  en  quel- 
qu'un, ou  par  déférence,  on  fait  ice  qu'il 
désire,  sans  vouloir  rien  examiner  après 
lui.  Je  signai  cet  acte  les  yeux  fermés,     § 

FERMETÉ,  s.  f.  L'état  de  ce  qui  est 
ferme,  difficile  à  ébranler,  do  ce  qui^ne 
chancelle*  point.  Ne  marchez  pat  tur  la 
glace,  elle  n'a  pa$  encore  assez  de  fermeté^ 
Ces  pilotis  ont  trop  peu  de  fermeté. 

Il  signifie  aussf,  La  qualité  d'un  corps 
solide,  compact.  C'est  un  terrain  maréca- 
geux qui  n' a  aucune  fermeté .  Ce  poisson  a  le 
goût  et  la  fermeté  de  la  sole,  La  fermeté  des 
chairt,  ♦    •    <^>=-^   :  .         ^ 

Il  signifie  encore.  Vigueur,  force.  La 
fernteté  det  reins,  du  jarret.  Il  n'a  point  de 
fermeté  dans  le  poignet. 

Fermeté  de  la  main.  Sûreté,  assurance 
de  la  main  pour  exécuter  quelque  chose. 
Ce  chirurgien  n'a  pas  assez  de  fermeté  dans 
la  main. 

Fig.,  Fermeté  d'esprit,  de  jugement,  etc., 
se  dit  de  La  rectitude  et  de  la  solidité  de 
l'esprit,  etc. 

FERMETÉ,  se  dit  également ^\»^ dans  les 
Beaux-Arts,  surtout  dans  les  Arts  du  des- 
sin et  en  Musique-,  d'Uoe  exéc?ution  vigou- 
reuse et  hardie.  La  touçhe^Sbs  ce  peintre 
manque  un  peu  de  fermetés  Fermeté  de  pin- 
ceau, de  burin,  de  crayon,  etc.  Le  jeu  d^  ce 
musicien  a  beaucoup  de  fermeté^  La  fermeté 
de  son  coup  d'archet.      ^         . 

Fig.,  Fermeté  de  style.  Qualité  d'un  style 
qui  a  constamment  de  la  concision  et  de  l\ 
force.  La  fermeté  du  style  de  Tacite.  Son" 
style  a  de  l'éclat  et  de  la  fermeté, 

FERMETÉ,  signifie  au  figuré ,  Assurance, 
en  parlant  De  la  contenance,  dé  là  voix, 
du  ton,  du  regard,  etc.  La  fermeté  d& sa 
contenance  leur, imposait.  Parler,  répondre 
avec  fermeté.  Mettre  de  la  fermeté,  beaucoup 
de  fermeté  dans  ses  réponses.  La  fermeté  de 
son  regard. 

Il  signifie  encore,  Constance,  énergie, 
force  morale  qai  fait  braver  les  obstacles, 


■^^* 
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les  périls,  qui  rend  capïhîlc  de  «uppo'rtcr, 
sans  se ''plaindre^  les  souffrances,  lés  re- 
vers, etc.  Cet  homme  n'a  point  de  fermeté* 
dans  tes  résolutions,  de  fermeté  dans  l'eS" 
prit.  Il  n'a  nulle  fermeté .  Il  mdt  lieaucoup 
de  fermeté  ^ans  l'exécution  de  ces  mesures. 
Rien  n^ébrànle  sa  fermeté.  Iiappelez  main- 
tenant cou(e  votre  fermeté.  Une  grande  fer- 
meté de  courage.  Fermeté  de  cœur.  Fermeté 
d'dme,  de  caractère.  Sa  fermeté  ne  s'est  pas 
démentie  un  seul  instemt.  Il  mnnjirâ  }l^e 
grande  fermette  au  milieu  des  tourments, 
dans  les  revers,  dans  le  péril. 

FERMETURE,  à.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer. 
II.  se  dit,  particulièrement,   cfn  terincs  de. 
Serrurerie  et  de  iv^enuisefie.  La  fermeture 
d'une  chapelle.  La  fermeture  d'une  boutique. 

Il  seditBUSsi,  de  L'action  de  ferm,cr,  de 
clore.  La  fermeture  d'une  place  de  guerre. 
La  garde  prend  les  armes  à' la  fermeture  des 
portes,  '  -    , 

La  fermeture  d'un  magasin,  d'un  théâtre, 
se  dit  D'un  magasin  qui  cesse  de  vendre, 
d'un  théâtre  qui  cesse  de  donner  des  repré-* 
sentations. 

FERMIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  ccllo  qui 
prend  des  héritages  oG  des  droits  à  ferme. 
C'est  le  fermier  de  telle  terre,  le  fermier  de 
monsieur  un  tel.  Lé  fermier  et  leu  fermière. 
Un  gros,  un  riche  fermier.  Ses  fermifixs  ne 
le  payent  pat.  Fermier  judiciaire.  Le  fer^ 
mier  det  chaises  d'une  église. 

Il_9'est  dit,  particulièrement,    de   Ceux 

auxquels  les  droits  du  roi  étaient  affermés. 

Ferniier   général  des  gabelles,  des    aides. 

Fermier  des  cinq  gjAsses  fermes.  C'était  un 

.^ferffiier  général.  Lef  fermiers  généraux. 

FERMOIR,  s.  m.  Petite  attachQ,  agrafe 
d'argent  ou  d'autre  métal,  qui  aért  à  tenir 
un  liyM['|ermé.  Mettre^des  fermoirs  à  un  in-' 
folio,  tièt  fermoirs  d'or.  Des  fçrmoirs  d'ar-~ 
gent. . 

Il  signifie  aussi,  Un  outil  tranchant  dont 
les  menuisiers  qt  les  sculpteurs  se  ser/ent 
pour  ébaucher  leurs  ouvrages.       , 

FÉROCE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
farouche  et  cniel.  Il  se  dit  proprement  De 
certains  animaux.  Les  bêtes Jéroces.  On  ex- 
posait les  rhartyrs  aux  bêtes  féroces.  Les 
lions,  les  tigres  sont  des  animaux  féroces. 
Cet  a/nimal  est  d'un  naturel  féroce. 

Fig.,  c'est  une  bête  féroce,  se  dit  D'un 
homme  brutal  et  cruel,  v 

FÉROCE,  se  dit  Des  personnes,  par  cxtorl- 
sion,  surtout  pour  exprimer  une  cruauté 
brutale  ou  dans  laquelle  on  semble  se 
complaire.  Un  despote  féroce.  Un  peuple  fé- 
roce. Cœur  féroce.  Caractère  féroce.  Humeur 
féroce. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
propres  &  un  ari)^l,  à  une  personne  féroce. 
Un  regard  féroce.  Un  air  féroce.  Des  mœurt 
féroces.  Une  joie  féroce. 

FÉROCITÉ,  s.  f.  Qualité  d'un  animal  té* 
roce.  La  férocité  est  naturelle  au  lion,  au 
tigre.  La  férocité  du  tigre  1 

Il  se  dit  des  perisonnes,  par  extension. 
La  férocité  de  ce  barbare  ne  put  être  adou- 
cie. Voyez  jusqu'où  va  là  férocité  de  ces  peu- 
ples. Férocité  de  caractère.  îl  a  une  férocité 
d'humeur  qu'il  est  impossible  de  dompter.  Des 
regards  oU  je  peint  la  férocité, 

FERRAILLE.  S.  f.  coll.  Vieux  morceaux 
de  fer  usés  ou  rouilles.  Ce  n'est  que  de  la 
ferraille.  Vendeur  de  vieille  ferraille, 

FERRAILLER,  v.  ib  faire  du  bruit  avec 
des  lames  d'épée  ouîfô\sabre,  en  les  frap- 
pant les  unes  coi^re  les) autres.  De*  filous 
tirèrent  Vépée,  et  H^nmnt  à  ferrailler, 
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Il  se  (lit,  particuliôremcnt,  Des  spados- 
Nina,  des  gens  qui  cherchent  ïob.  occ&hïohh 
de  se  *battro.à  l'épée.  C*étt  un  m(^vai$  sujet, 
quP  n'aime  qu'à  ferrailler, 
__  Il  80  dit,  au  iiguré,  pour  Disputer  forte- 
ment, contester.^  Ht  k*engagérent  dant  une 
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défendre  si  on  l'attaque.  /[  ett  ferré  tur  ee 
ÈMJflf  il  y  f*l  ftrré  4  glace,  on  ne  peut  aité- 
ment  l'embarrauer, 

Fig.  et  pop^  i(  a  la  gueule  ferrée,  e'ett 
une  gueule  ferrée,  se  dit  D'un  homme  qui 
mange  avidement  des  mets  très  chauds.  On 


ditpute  et  ferraillèrent  longtemps.  Ce  mot#  le  dit  aussi  De  celui  qui  a  souvent  l'injure  à 


8..  m.  Marchand  de  1er- 


n  ii^est 


est  familier; 

'     FERRAILLEUR 

raille.  j  v 

Il  se  dit,  fa/ni) iôrcrnenf,  d'Un  homn^e  qui 
se  bat  souvent  ^  Xfèpp^f  qui  en  cherche  les 
occasion^.  S'est  un^  grand  ferrailleur.  C est 
un  ferrailleur àé profession.         ■        i- 

Il  se  dit  aussi  figurément  do  Quelqu'un 
qui  aime  la  diécus^ion,  la  dispute,  et  qui 
•,  la  cherche.'""  "^\.f,  •' .  ■  \y:\>:'A-  ' /'.   .r.,v 

FERRA^rpuriER.  8.  m.  Ouvrier 'qui  i^a- 
briquo  lc{f  ôtoires  de  soie,  et  surtout  une 
^espèce  d'étoflre  qu'on  apf(clait  autrefois  Fer» 
randine*  •    ^'^^^    ' 

"    FERRANT,  adj.  m.   Qui  firre. 
usité   que    dans  cette  locution.  Maréchal 
ferrant,  Artisatt  qui  ferre  Içs  chevaux,  les 
mulets,  etc.  -  * 

,  FERREMEBTT.  8.  m.  Outil  de  fer.  On  le 
surprit  avec  des  limes,  sourdes,  des  crochets 
de  fer,  et  quantité  d'autres  ferrements.  Lès 
^ferrements  d'un  chirurgien.  Cette  dernière 
locution  ne  s'emploie  que  dans  le  langage 
vulgaire,  eX  se  dit  «urtout  en  parlant  Des 
forceps. 

Ferrements,  au  pluriel,  se  dit  Des  gar- 
nitures, de  fer  qui  entrent  dans  la  construc- 
tion d'un  bâtiment,  d'uno  machine,  etc.  De 
Hmns.  ferrements.  Ces  ferrements  ne  sont  pas 
assez  solides.    '  ..       • 

Ferrement,  signifie  aussi,  Action  de  met- 
tre les  fers  aux  forçats.  Le  ferrement  des 
galff riens  avant  leur  départ  pour  |e  bagne. 

FERRER,  v.  a.  Garnir  de  for.  Ferrer  une 
porte.  Ferrer  un  coffre-,  une  fenêtre.  Ferrer 
un  lit.JFerrer  une  armoire.  Ferrer  une  pique. 
Ferrer  un  bâton.  Fermer  une  aune.  Ferrer 
dés  roues.      ,  * 

Il  signifie  particulièrement,  Àttàcber^des 
fers  aux  pieds  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc., 
avec,  des  clous.  Ferrer  un  ehevàldes  quatre 
pieds,  le  ferrer  tout  à  neuf.  Ferrer  %tn  âne, 
une  mule.  Un  cheval  diffieile  à  ferrer. 
'  ferrer  des  chevaux  à  glace,  ïjour  mettre 
des  fers  cramponnés,  pour  empêcher  qu'ils 
•  ne  glissant. sur  la  glace.     « 

Prov.  et  fig.,  H  n'éit  pas  aisé  à  ferrer,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  est"  difficile  à  gou- 
verner. 
,.  Prov.  et  fig. ,  Ferrer  (a  mule.  Acheter  une 
chose  pour  quelqu'un,  etlalin  compter  plus 
.pher  qu'elle  n  a  coûté.      ,         "     * 

[Fermer  des^  aiguillettes,  un  lacet.  En  gar- 

'  ixir  les  extrémités  de  fer-blanc/  de  cuivre  ou 

d'autre  métal.     •  ,  ;     ;?       ^  • 

.Par  eatachrèse.  Ferrer  d\or,  -ferrer  d'af'^ 

gent,  de  cuivre,  GÛrnir  d'or,  d'tirgent,  etc., 

ce  qui  est  ordinairement  garni  de  fer.  Cette 

:  cassette  est  ferrje  d'or.  Ce  cheval  est  ferré 

d'or. 


f . 


i  'Vt     -Vi' 


\^ 


^^erré,  ée.  part,  passé.  Un  ^bàton  ferré. 

Eau.  ferrée.  Eau  dans  laquelle  on  a  éteint 
un  fer  rouge,  ou  dans  laquelle  on  a  mis  en 
dissolution  des  matières  ferrugineuses*-  r   .. 

Chemin  ferr^ ,  Chemin  dont  le  fond  est 
ferme  et  pierreux,  et  où  Ton  n'enfonce 
-  point.  Il  se  dit  aussi)  par  opposition  à  Che^ 
min  pavé,  d'Un  chemin  qu'on  a  construit 
avec  des  cailloux. 
^  Fig.  et  fam.,  Cet  hmAme  est  ferré,  il  est 
ferré  à  fflace,  Il  est  ext^moment  habile  dans 
telle  matière,  et  très  capable  de  s'y  bien 


la  bouche,  qtR  est  dur  en  paroles. 

Prov. 'et  par  exagérât.,  Il  avalerait  des 
charrettes  ferrées,  te  dit  d'Un  grand  man- 
geur. On  dit  aussi,  proverbialement  et  iigu- 
rément,  en  parlant  D'un  fanfaron,  Cest  un 
mangeur,  un  avaleur  de  charrettes  ferrées.^ 
.  FERR^t.  8.  m.  diminutif .  Fer  d'aiguil- 
lette ou  de  lacet.  Un  ferret  d'aiguillette, 

Prov.,  Je  iM-  voudrais  pas  en  donner  un 
jferret  d* aiguillette,  se  dit  en  parlant  D'une 
chose  do  peu  de  valeur,  et  dont  on  ne  fait 
nul  cas.    i-.'f  .:■:■' 

FERREUR.  8.  m.  Celui  qui  ferré.  U  n'est 
%uère  usité  que  dans  cette  locution,  Ferreur 
dtaiguillettet,    *    /  .     , 

PBRRiftRE.  8.  f.  Sac  de  cuir  dans  lequel 
on  porte  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
errer  un  cheval ,  et  autres  choses  propres 
à  remédier  aux  accidents  qui  surviennent 
en  vox^e.  Le  cocher  a  oublié  sa  ferriére. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  sac  de  cuir  où  les  ser- 
ruriers mettent  leurs  outils. 

FERROIllfERIE.  8.  f.  Lieu  OÙ  l'on  vend, 
où  l'on  fabrique  les  gros  duvrages  de  fer. 

FERROMMIER,  1ÈRE.  s.  Celui^  celle  qui 
veiid  des  ouvragés  de  fer.  Acheter  des  the^ 
nets  chez  un  ferronnier. 

FBRROMIIIÈRE.  S.  f .  Joyau  que  les  fem- 
mes portent  fixé  par  une  chaîne  d'or  sur  le 
milieu  du  front.  Une  riche  ferronniére, 

FÉRRUOmÈUX,  EUSB.  adJ.  Qui  tient 
de  la  nature  du  fer,  ou  ^  m  deè  parties  de 
fer.  Une  terre  ferrugineuse.  Des  efkux  ferru* 
gineûses,  :.  ■'."..■.■     .  ••  w.:\;^,>-«^.;. 

Il  s'emploie  substantivement,  on  termes 
de  Pharmacie.  Les  ferrugineux,  Médica- 
ments qui  contiennent  une  préparation  de 
fer..   :    j;\''"^  ;■•■' ■/^■:.;,^<>^.'■■'^v. ■■>..■.,•••■;:.■...  ■   •.'■ 

FEllRiJEB.  8.  i.  Oaimiture  de  fer.  La 
ferrure  d'une  porte.  Belle  ferrure.  Ferrure 
bien  faite.  Ferrure  délicate.  La  ferrure  de 
ces  roues  n'est  pas  aesez  forte.  La  ferrure 
d'un  vaisseau.  Les  ferrures  du  gouvernail. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  ferrer  les 
chevaux,  ou  Le  fer  qu'on  y  emploie.  /(  en 
coâte  tant  par  an  pour  la  ferrure  de  deux 
chevaux. 

Il  signifie  également,'  La  manière  dont  on 
ferre  un  cheval.  Ferrure  à  la  française ,.  à 
la  hongroise,  à Japolfonaise. 

FERTILE?ad].  des  deux  genres.  Fécond, 
qui  produit,  qui  rapporte  beaucoup.  Il  se 
dit  principidëment  D'un  sol  cultivé.  Champ 
fertile.  Terre  fertile.  Pays  fertile,  tl^tileen 
blé,  en  vin,,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Ami^  fertile,  ^''/'■'.^r::^o.j^^.^,.àL-j^,-j;.., 

Jl  se  dit  aussi  figurément.  Cet  homme  est 
fertile  en  expédients,  en  ifiventiofw«^Vt  >,  iv 

Esprit,  imagination,  veine  fertile,  Esprit, 
imagfnation,  etc.,  qui  produit  beaucoup  et 
facilement.  Sujet  fertile,  matière  fertile. 
Sujet  sur  lequel  il  y  a  beaucoup  de  choses 
à  dire ,  matiëro  qui  fournit  abondamment 
des  idées,     v^..    ^ 

FERTIUSMERT.  adv.  Abondamment, 
avec  fertilité.  U  est  peu  usité.       -,^ ..,     , 

rÉRTiLlSARLE.  adJ.  des  deux  irenres. 
Que  Ton  peut  fertiliser. 

FERTILI8AHT,  ANTE.  ad}.  Qui  fertilise, 
qui  est  propre  à  fertiliser.  Engrais  fertili- 
sants, 

FERTIÙRATIOR.  8.  f .  Action  de  ferti- 
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User.  Des  procédés  pour  la'  fertilisation  des 
terres. 

FERTILISER,  v.  a.  Hondro  fertile.  Les 
engrais  fertilisent  les  terres.  Le  Nil,  en  ue 
débordant,  fertilise  les  terres  qu'il  inonde. 
Le  ruisseau  qui  fertilisait  la  prairie! 

Fertilisa.,  ée.  part,  passé.  ( 

FERTILITÉ,  s.  f.  Qualité  do  00  )qui  est 
fertile.  La  bonne  culture  est  ce  qui  contribue 
le  plus  à  la  ferCïlité  de  la  terre.  Ces  JLernièrci 
années  ont  été  d^ une  grande  fertilité. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  surtout  en 
parlant  De  l'esprit,  de  l'imagination.  C'est 
un  hornme  q,,i  a  une  grande  fertilité  d'esprit. 
Une  grande  fertilité  d'imagination. 

FÉRIJ,  UE.  Voyez  le  participe  du  vcrho 
Férib.  , 

FÉRULE,  s.  f.  T.  do  Boian.  Genre  de 
plantes  ombellifères  qui  croissent  princi- 
palement dans  les  régions  méfridioimles,  cl 
dont  une  espèce,  originaire  de  Perse,  four- 
nit l'Affti  fœtida,  employée  souvent  comme 
antispasmodique.  Chez  les  anciens  Romains, 
les  maîtres  d'école  se  servaient  d'une  tiye  de 
férule  pour  châtier  leurs  éctAiers. 

li  se  dit,  dans  le  langageprdinaire,  d'Une 
petite  pa^tte  de  bcûs  ou  dé  c^ir  dontX>n  se 
servait  autrefois  pour  frapj^ei»  dans  la  main 
des  écoliers,  lorsqu^ls  avaient  fait  quelque 
faute.  Un  maître  d'école  qui  a  toujours  la 
férule  à  la  main. 

Il  se  dit  également  d'Un  coup  de  férule:' 
Son  régent  lui  a  donné  une  férule.  Il  a  eu 
une  férule.        -  • 

Fig.^et  fam..  Être  sous  la  férule  de  quel- 
qu'un, Être  sous  son  autorité,  sous  sa  cor- 
rection. Tenir  la  férule,  Régenter,  avoir 
autorité.  * 

FBRTfiirr,  KMTp.  adf.  Qui  a  de  la  fer- 
veur, qui  est  rempli  de  ferveur.  C'est  m 
hamme  extrêmement  fervent  dans  la  piété. 
Un  religieux  très  fervent. 

Il  80  dit  aussi  Des  choses  t)ù  il  y.  a  de  la 
ferveur,  que  l'on  fait  avec  ferveur.  Un  zèle 
(ervent.'Une  dévotion  fervente.  Une  fervente 
prière, 

FERTÉIJR.  8/  f.  Ardeur,  zèle,  sentiment 
vif  et  afTectueux  ayc^  lequelon  se  porte  aux 
choses  de  piété,  de  charité,  etc.  Prier  Dieu 
avec  ferveur.  Servir  Dieu  avec  ferveur.  La 
ferveur  de  sa  dévotion,  de  son  zèle.  C'est  un 
homme  pJkin  de  ferveur^  qui  a  une  grande 
ferveur,  ll^st  encore  dans' sa  première  fer- 
,  veur.  Il  ne  faut  pas  laisser  refroidir,  laisser 
ralentir  sa  ferveur.  Une  ferveur  passagère. 

Prov.,  Ferveur  de  novice  ne  dure  pc^  long- , 
temps,  .  • 
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FESCEimill,  IITÉ.  acij.  T.  d'Antiq.  Il  se 
dit  D'une  sorte  de  poésie  grossière  et  ordi- 
nairement licenciWse,  inventée  à  Fesccn- 
nie,  ville  de  Toscane,  d'où  elle  s'introduisit, 
chez  les  Romains,  qui  l'employèrent  long- 
temps dans  leurs  divertissements  dramati-A 
que».  Il  n'est  guère  usité  qu'au  pluriel ,  et  ^ 
dans  ces  locutions.  Vers  fescennins,  poésies 
feseennines,  Les  vers  fescennins,  une  fois 
bannis  du  théâtre,  ne  furent  plus  en  usage 
que  dans  les  triomphes,  les  mariages,  etc. 

FESSE,  s.  f.  Chacune  des  deux  parties 
charnues  qui  forment  le  derrière  de  l'hommo 
et  de  quelques  animaux  ^piadrupèdcs.  L(^ 
fesse,  les  fesses^ d'un  homme.  Donner  sur  li 
fesse,  sur  les  fesses.  Serrer  les  fesses.  L' 
fesse  d'un  chev)al.  Les  fesses  d'unsingt^ 

Prov.,  fig.  et  pop.,  A'y  aller  quell'une 
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fette,  Agir  molfcmrnt  dans  quolquo  affaire. 
il  n'y  va  que  d'ur^  fetge. 

Fig.  et  bassem.,  H  en  a  eu  dant  let  fettet, 
s(;  (lit  D'un  homme  qui  a  fait  quelque 
<,'rando  perte,  qui  a  reçu' quelque  grand 
d  jmmage.  . 

£n  termes  d*  Marine,  Let  f ettet  d'un  bâ- 
timent, Les  parties  de  l' arrière  d'un  bâti- 
nient  qui  s'arrondissent  plus  ou  moins  en 
s'élevant  au-dessus  de  la  flottaison. 

FESSÉE,  s.  f.  Coups  de  main  ou  do  ver- 
bes donnés  sur  les  fesses.  /(  a  eu  la  fettée. 
Ce  mot  est  familier,  * . 

FESsA- MATHIEU.  S.  m.  On  appelle 
ainsi,  par  mépris,  Un  usurier,  un  homme 
qui  prête  sur  gage.  Ce  n*eH  qu*un  fette- 
Mathieu.  Cett  un  vrai  fette^mathieu.  Det 
ladret^  det  fette-xnathieux.  Il  est  familier. 

FESSER.  V.  a.  Fouetter,  frapper  sur  les 
fesses  avec  des  verges  ou  avec  la  main.  Fet- 
ter  un  enfant.  ^       ^ 

Fig.  et  pop.,  Feiier  bien  ton  vin,  Boire 
beaucoup,  sans  en  être  incommodé.  Voilà 
un  convive  qui  fette  bien  ton  vin. 

FBSsé,  ÈE.  part;  passé. 
•FESSEUR,    EUSE.   s.   Celui,   celle  qui 
ioiictte,  qui  aime  à  fouetter.  Il  est  familier. 

FESSIER,  s.  m.  Les  fesses  de  l'hommev 
/(  lui  donna,  tur  ton  fettier.  Un  grot  fettier. 
Il  est  tréw  familier. 

FESSIER,  1ÈRE.  ad].  T.  d*Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  aux  fesses.  Let 
mutclet  fettiert.  Artère,  veine  fettiére.  Nerf 
fettier.  On  l'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, en  parlant  Des  muscj^es  fessiers.  Le  grand 
fettier.' Le  p9tit  fettier: 

FESSU ,  ilÊ.  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses. 
Il  est  familier. 

FESTIM.  s.  m.  Bànquelt.  Fettin  tomp- 
tueuXf  tplendide,  solennel,  tuperbe,  magni^ 
(mue.  Grand  fettin.  L'appareil  d'un  fettin. 
Uretter,  préparer,  faire  un  fetiin.  Inviter 
à  un  fettin.  Faire  fettin.  Être  toujourt  en 
fettin.  Manger  en  fettin.  Ordonner  un  fettin'. 
Le  luxe  det  fettint.  Fettin  de  noeet. 

Fettin  royal.  Festin  qu'un  roi  donne  en 
(  orlaincs  occasions  solennelles. 

Prôv.,  Itn'ett  fettin  que  de  gens  chichet, 
Ceux  qui  vivent  avec  une  grande  épargne, 
aiment  à  paraître  magnifiques  dans  les  oc- 
c'usions  d'éclat. 

Prov.,  jîn*y  avait  que  cela  pour  tout  fes- 
h'n,  Il  n'y  avait  que  cela  èi  manger. 

FESTINER.  V.  a.  Faire  festin.  Fetliner 
quelqu'un.  Festiner  ses  amis.  Il  ne  s,' emploie 
qu'en  plaisantant.  :     * 

Il  est  aussi  neutre.  À  cette  noce,  on  dansa, 
on.  te  réjouit,  on  fettina.  pendant  guêtre 
jourt, 

Festiné,  éb.  part,  passé. 

FESTIVAL,  s.  m.  Sorte  de  fête  musicale. 

FESTOM.  s.  m.  Guirlande  ou  faisceau  de 
'  petites  branches  d*arbres,  garnies  de  leurs 
feuilles,  et  entremêlées  de  fleurs,  de  fruits, 
etc.,  qui  sert  ordinairement  de  décoration, 
et  que  l'on  suspend  alors  par  les  extrémi- 
tés, de  manière  que  le  milieu  retombe.  Le 
portail  de  cette  église  était  orné  de  festons  le 
{jour  dé  telle  fête.  Les  rues  étaient  décorées 
de  festons.  Des  festons  artificiels.  Mettre, 
suspendre,  attacher  des  festons  autour  d'une 
\  salie  de  hal. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  représen- 
tant des  festons,  que  les  architectes,  les 
sculpteurs,  les  peintres,  mettent  dans  leurs 
ouvrages ,  pour  les  orner,  pour  les  embcl- 
lif-  Une  corniche  ornée  de  festons,  de  fes- 
^'^nt  de  fleurs.  Enrichir  de  festons. 

n  se  dit  également  de  Découpures  en 
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forme  de  festons.  Découper  en  festons  les 
bords  î£une  collerette.  Ituban  à  fettont. 

FKSroxXRR.  V.  a.  Dessine^,  broder  ou 
découper  en  festons.  Festonner  une  colle- 
rette. Festonner  les  bords  d'une  draperie,,    -^ 

FkstomnA,  èe.  part,  passé. 

FESTOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue' comme 
Employer.)  Bien  recevoir  quelqu'un,  le  bien 
traiter,  luf  faire  bonne  chère.  Festoyer  ses 
amis.  Il  est  familicrr 

Festoyé,  kE.  part,  passé. 

.       ■■-*.'.       •  .  ■  • , 
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FÊTE.  8.  f.  Jour  consacré  particulière- 
ment à  des  actes  de  religion  ;  Cérémonies 
religieuses  par  lesquelles  on  célèbre  ce  jour. 
Fête  solennelle.  Célébrer,  solenniser  une 
fête.  Les  fêtes  religieuses  de  l'antiquité.  Les 
fêtes  des  Égyptiens,  des  Romains,  des  Juifs, 
etc.  La  fête  d'Itit,  d'Otirit,  de  Jupiter,  de 
Junon,  de  Vénut,  etc.  Les  paient  célébraient 
la  plupart  de  leurt  fétet  par  det  tacrificet  et 
det jeux. 

Il  se  dit,  dans  la  Religion  catholique, 
De  là  célébration  du  service  xli vin,  en  com- 
mémoration de  quelque  mystère,  ou  en 
l'honneuh^de  quelque  saint.  Une  grande 
fête.  Une  petite  fête.  ^Un  jour  de  fête.  Let 
fêtet  reconnue  t  par  VÈglite.  Let  fêtes  de  Pd- 
quet,  de  Noël.  Let  dimanches  et  fêtes.  Les 
quatre  grandes  fêtes  de  l* année.  Les  fêtes 
mbbiles.  Fête  annuelle,  simple,  double,  se- 
mi^double.  H  est  fête.  Chômer  une  fête.  Gar- 
der let  jourt  de  fête.  Faire  la  fête  d'un  saint. 

La  Fête-Dieu,  ou  La  Fête  du  saint  sacre- 
ment, La  fête  que  l'on  célèbre  en  l'honneur 
dusaint  sacrement.  Le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

La  fête  des  morts,.  Le  Jour  que  l'Église 
consacre  à  la  commémoration  des  morts. 

F^lef  fêtées,  ou  mieux,  Fêtes  chômées.  Les 
.  fêtes  où  il  est  défendu  de  travailler,  qui 
sont  d'obligation  ;  à  la  difTérence  de  Celles 
qui  se  célèbrent  seulement  dans  l'église  et 
en  quelques  lieux  particuliers,  ou  par  quel- 
ques communautés.  Fêtes  de  palais.  Les  fê- 
tes où  les  tribunaux  sont  fermés,  quoiqu'il 
ne  soit  point  fête  chômée. 

Fam.,  Fête  carillonnée,  se  dit  Des  gran- 
des fêtes  de  l'Église;  catholique.  Une  met 
cet  habit'là  que  les  jours  de  fêtes  carillonnées. 

La  fête  d'une  personne,  Le  jour  de  la  fête 
du  saint  dont  cette  personne  porte  le  nom. 
C'est  demain  votre  fête.  Souhaiter  une  bonne 
fête  à  quelqu'un.  La  fête  du  roi. 

Payer  fa  fête,  Fedre  un  festin  à  ses  amis 
le  jour  de  sa  fête^      "  .  '  •     ' 

La  fête  d'une  compa^gnie,  la  fête  d'un  corpt 
de  métier.  Le  jour  de  la  fête,  du  patron  de 
cette  compagnie,  de*ce  corp8.,^||||[i  diide 
même,  en  parlant  Des  anciens  païens,  La 
fête  de  Ha  jeunette,  la  fête  det  marchandt, 
la  fête  det  esclaves,  etc.,  Le  jour  où  l'on 
faisait  des  cérémonies  religieuses  à  Tintej^- 
tion  de  la  jeunesse,  des  marchands,  etc. 

La  fêle  patronale,  la  fête  d'un  lieu,  d'un 
village, .  Le  jour  de  la  fête ,  du  saint  sous 
l'invocation  duquel  est  l'église  principale 
du  lieu. 

Prov.  et  fig.,  Deviner  les  fêtes  quand  elles 
sont  venues.  Dire  des  choses  que  tout  le 
monde  sait,  annoncer  des  nouvelles  qui 
sont  déjà  publiques. 

Prov.,  Aux  bonnes  fêtes  les  bons  coups. 
Les  méchants  prennent  quelquefois  l'occa- 
sion des  bonnes  fêtes  poiir  exécuter  leùrç 
mauvais  desseins.  "  â 

Prov.,  lly^  faut  point  chômer  les  fêtes 
avant  qu'elles  soient  venues.  Il  ne  fautpoint 
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se  réjouir  ni  s'affliger  d'un  événomont  avant 
((u'il  soit  arrivé.  On  dit  encore,  danser 
sens,  Quand  la  fête  sera  venue,  nous  la  chô- 
merons ;  ou  II  sera  attex  à  tempt  de  chômer 
ia  f^e  quand  elle  tera  venue. 

^P.tÈ,  se  dit  aussi  Des  réjouissances  pu- 
bliques '  qui  se  font  en  certaines  «rca-'' 
sions  extraordinaires  ;  et,  dans  ce  sens,  on 
l'emploie  souvent  au  j)iMc\.  Let  fêtet  du 
mariage  de  ce  prince,  i^  fétet' qui  eurent 
lieu  à  l'occation  de  ton  mariage.  Let  fétet 
données  à  l'occasion  de  la  paix.  On  lui  fit, 
on  lui  donna  de  très  belles  fêles,  à  son  pas- 
sage dans  telle  ville.  Une  fête  brillante.  La 
pompe  des  fêtes.  Les  fêtes  ont  duré  trois  jours. 
Une  fête  de 'pillage.  Il  vint  beaucoup  de 
monde  à  la  fête.  Un  feu  d'arjifice  termina 
la  fête.  *         ^      , 

*  Il  se  dit  également  Des  réjouissances  qui 
se  font  dans  des  assemblées  particulières. 
Je  suis  demain  d'une  grande  fête.  Vous  serez 
tous  de  la  fête.  On  leur  dfonne  demain  une 
grande  fête.  Fête  de  fam^le.  C'est  un  homme 
que  l'on  se  dispute,  il  n'y  a  point  de  bonne  féte,^ 
il  n'y  a  pas  de  fête  sans  lui. 

Fig.  et  fam..  Il  ne  se  vit  jamais  Jl,  telle 
fête,  à  pareille  fête,  se  dit  D'un  homme  à 
qui  il  est  arrivé  quelque  aventure  extraor- 
dinaire et  surprenante. 

Lei-  garçons  de  la  fête,  se  dit,  chez  le 
peuple.  Des  jeunes  garçons,  parents  ou  amis 
des  mariés,  qui  se  parent  pour  danser  et 
faire  les  îiîmneurs  de  la  fête.  Paré  comme 
un  des  garçons  de  la  fÊte. 

Prov.,  iCn'y  a  pas- de  bonne  fête  sans  len- 
demain, se  dit  Lorsque,  après  f^'être  diverti 
un  jour,  on  propose  de  se  di^lprtir  encore 
Iç  jour  suivant."  '  >s^  » 

Prov.,  /(  n'est  pas  tous  les  jours  fête,  On 
ne  se  réjouit  pas  tous  les  jours,  on  pc  fait 
pas  tous  les  Jours  bonne  chère;  on  ha  pas 
tous  les  Jours  le  même  bonheur,  le  même 
avantage.  l^.  '"'^ 

Troubler  la  fête,  Troubler  la  joie,  les 
plaisirs  d'une  réunion  publique  ou  particu- 
lière. Aucun  accident  n'a  troublé  la  fête. 
Ils  se  sont  querellés  dans  le  bal,  cela  a  trou-  . 
blé  la  fête.  On  appelle  substantivement  et 
familièrement,  Trouble-fête,  Un  importun. 
Un  indiscret  qui  vient  in^rromprc  la  joie, 
les  plaisirs  d'une  réunion^ublique  ou  par- 
ticulière ;  ou  Une  chose,  un  événement  qui 
produit  le  même  effet.. 

Fam.,  Faire  fête  d'ui^  chose  à  quelqu'un, 
La  lui  faire  espérer.  Se^ faire  une  fête  de 
quelq^f  chose ,  S'en  promettre  beaucoup 
d'amusement,  de  plaisir,  de  joie.  /(  se  fai- 
sait une  ffte  de  vous  recevoir  chez  lui.  Il  se 
fait  une  fête  de  ce  voyage. 

Fam.,  Faire  fête  à  quelqu'un.  Lui  faire  un 
aCbueil  empressé.  ^     ,  a 

Fig.  et  fam.',  Se  faire  du  fête.  S'entre- 
mettre de  quelque  affaire,  et  vouloir  s'y  4 
rendre  nécessaire,  sans  y  avoir  été  appelé. 
C'est  un  homme  qui  s'empresse,  qui  se  fait 
de  fête^^^Tt^^  n'aime  pas  à  me  faire  de  fête. 

FÊTER.,  V.  a.  Chômer,  célébrer  une  fête. 
On  fêti  aujourd'hui  tel  saint.  Fêter  le  jour 
des  rois.  ' 

Fam.,  Fêter  quelqu'un,  Célébrer  la  fc^e 
de  quelqu'un,  ou  Lui  donner  une  fête,  des 
fêtes.  Demain  nous  voulons  le  fêter.  On  l'a  w. 
bien  fêté  dans  telle  ville.  Il  signifie,  au  fi- 
guré, Accuei^ir  quelqu'un  avec  empresse- 
ment. Quand  il  se  présenta  dans  cette  com-r 
pagnie,  tout  le  monde  te  fêta. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  saint  qu'on  ne  fête 
point,  C'estiUn  homme  qui  n'a  ni  crédit  ni 
autorité.  On  dit  de  même,  C'est  un  saint 


V 


-A 


/..•  I 


\ 


S 


\ 


t         » 


1»        •• 


'iW* 


l 


f 


K 


<) 


.    "  • 


> 


<r 


\ 


•   .t 


-  / 


kV    . 


740 


\ 


.\ 


>-  *■  ■ 


r 


^ 


y     ■•» 


•Vite 


y 


\ 


Ml 


qu'on  ne  fêté  plut,  en  parlant  D'un  homme 
qui  a  perdu  8a  place  et  son  crédit.   ^ 
.    FY.TÉ,  ÉE.  part.  paMé.  tiaint  fêté,  Féif 
fêtée.  ^         ; 

il  90  dit,  flgurément,  Dlune  personne  qui 
est  bien  reçue  partout,  à  laquelle  oa  fait  ' 
beaucoup  d'acc^il.  ^  C'«f(  un  homme  hi9n 
fêté.  Elle  ett  fêtée  partout,  \  ■.    '  ' 

ffCTFA.  s.  m.  Chei  les  musulnuttié,  Sen- 
tence sans  ^ppel  que  rend  le  mufti  sur  ûiu 
point  do  dociriae  oè  sur  une  question  de 
droit  difficile  à  résoudre.  .^ 

yknvAîE.  s.  m. ^om  qu'on  donne  aux 
obj(;ts  du  culte  superstitieux  des  nègres. 
Dans  la  Nigritie,  chaque  tribu,  chaqu0  for 
mille,  chaque  personne  te  chqitit  un  fêti^ 
che ,  cept-à-dire ,  une  divinité  Jutélaire  , 
parmi  let  arbret,  let  pierret,  let  animaux, 
etc.  Porlet  un  fétiche  au  cou.  Le  culte  det 
fétiches,     m  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  adjectivement.  Let 
dieux  fétichet.  Let  divinitét  fétichet. 

FÉTICHISME,  s.  m.  pulte  des  fétiches. 
Ce  peuple  en  ett  encore  aux  tuperttitiont 
du  fétichitme, 

FÉTIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  odeur  "iotie  et  très  désagréable.  Det 
émanationt  fétidet.  Huile  fétide.  On  dit 
aussi,  Odeur  ^^<id«. 

f|:tiditÉ.  8.  f.  Qualité  dece  qiii  est 
fétide.  Une  fétidité  iniùppor table,  La.féti^ 
dite  de  V haleine, 

FÉTOYER/ Voyez  Festoyer. 

FÉTU.  .s.  m.  Brin  de  paille.  /2anuifMr«,i^n 
fétu.  ;  -■ 

.  Prov.  et  par  exagérât. ,.  Je  n'en  donnerait 
pat  un  fétu,  cela  ne  vaut  pat.  un  fétu,  se  dit 
iVunc  chose  dont  on  ne  fait  nul  cas. 

Fam.,  Tirer  au  court  fétu.  Tirer  au  sort 
avec  plusieurs  fétus,  dont  il  y  en  «a  uh 
plus  court  que  les  autres.  /(  rettaU  tant  à 
partager,  on  a  tiré^au  court  fétu  à  qui  VaU' 
rait.  Cette  phrase  a  vieilli,  on  dit  aujour- 
d'hui, Tirer  à  la  courte  paille,  -  -f-^. 

Fig.  et  pop.,  Un.  cogne-fêtu.  Un  homme 
qui  se  fatigue  beaucoup  à  ne  rien  faire.  On 
(lit  de  méme^  H  rettemble  à  Cogne^fétu,  il 
te  tue  et  ne  fait  rien. 

En  Hist.  nat.,  Fétu-en^ul,  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  pigeon,  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroites.  On  lui  donne  plus 
communément  le  nom  de  Paille-^en^ul  ou 
en-queue,  et  celui  d'Otxeau  det  tropiquet, 
parce  qu'il  ne  se  trouve  qu'entre  4e8  deux 
tropiques. 

•■■■■•■•  ^FEU   ■   .    •  •■    V'-'. 


FEU.  s.  m.  Fluide  impondérable,  formé 
de  lumière  et  de  chaleur ,  qui  chauffe , 
brûle,  calcine,  amollit,  rougit,  etc.,  les 
corps  exposés  à  son  action.  Let  anciem  re- 
gardaient  le  feu  comme  un  det  quatre  éU- 
mentt.  Le  culte  du  feu.  Les  ctdorateurt  du 
feu,.  La  nature,  let  propriétét  du  feu.  Un  feu 
tubtil.  Le  feu  ett  répandu  dant  toute  la  no- 
ture.  L'action  du  feu  tur  un  corps.  Le  fèu 
volatilité  l'eau.  Faire  torfir  du  feu  d'un  cail- 
lou: Une  colonne  de  feu  guidait  let  rtraélitet 
dant  le  détert,  pendant  la  nuit^  Un  globe  de 
feu  parut  dant  let  airt.  Une  pluie  de  feu.  Il 
vit  ton  nom  tracé  swr  la  muraille  en  carae^ 
téret  de  feu.  Le  feuaes  volcant.  Un  feu  *ou- 
(erratn.'  On  le  met  quelquefois  au  pluriel. 
La  mont<igne  vomittait  det  feux,  Det  feux 
touterraint. 

Feu  central,  Le  foyer  de  chaleur  qû'Ofr^ 
appose  exister  au  centre  du  globe  terres- 


FETFA  -—  FEU 

t^t  feux  de  Vété,  Les  cnaleurs  excessives 
de  l'été.  On  dit  de  même,  Let  feux  4u  to^ 
leil,  let  feux  de  la  canicule,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Cett  le  fet^  et  Veau,  se  dit 
De  deux  choses  tout  à  ffiit  contraires ,  de 
deux  personnes  qui  ont  de  l'aversion  l'une 
pour  l'autre,  ou  qui  sont  d'opinions,  de  ça^ 
ractères  fort  opposés. 

Faire  feu,  se  dit  D'un  corps  qui  en  cho- 
quant contre  un  autre  produit  du  feu,  des 
étincelles.  Let  piedt  det  chevaux  font  «pii- 
vent  feu  tur  le  pavé, 

Fig.  et  lam.,  Faire  feu  det  quatre  piedt, 
Employer  tous  ses  efforts  pour  réussir  en 
quelque  affaire. 

Fig.,  Le  feu  M  tort  par  let  yeux, 
yeux  sont  étincelants  de  colère. 

Fig.  et  pop.,  >is|t  votr  que  du  feu,  Être 
tellement  ébloui,  qu'on  n'y  voit  rien.  Cela 
signifie  aussi,  Ne  Hen  comprendre  à  quel*;^ 
que  chose^  s» 

Feu,  se  dit  particulièrement  Du  feu  con- 
sidéré cofl^me  agent  de  destruction.  Le  few 
ett  à  tel  endroit.  On  a  mit  le  feu  à  cette  mai- 
ton.  Le  feu  d'un  incendie.  Le  feu  avait  couioé 
pendant  plutieurt  jour  t.  Le  feu  (i  prit  à  ce 
lambrit.  Le  feu  a  gagné  le  plà/ncher,  a  gagUé 
le  tqit,  La  ville  était  toute  en  feu.  Crier  au  feu. 
Courir  (tu  feu.  Éteindre  le  feu.  Arrêter  let 
progrêt  du  feu.  Se  rendre  maître  du  feu.  Le 
feu  a  toutconium^,  tout  anéanti,  totU  dévoré, 
Let  ravagée  du  feu,  Cetlk  meule  de  foin  prit 
feu  d'elle-même.  Le  fèu  te  mit  à* ta  robe, 
dant  tet  cheveux. 

Mettre  le  feu  à  un  canon ,  Mettf^  le  feu  à 
l'amorce  d'un  canon  chargé. 

Faire  la  part  du  feu,  se  dit  dans  un  in- 
cendie, Quand  on  laisse  brûler  ce  qu'on 
désespère  de  sauver,  afin  db  mieux  protéger 
ïes  parties  qui  peuvent  être  préservées.  Il 
s'einploie  aussi  figurément.  Dont  certainet 
circonttaneet  il  fautfaife  la  part  du  feu.  Il 
faut  sacrifier  quelque  chose  pour  ne  pas 
tout  perdre. 

Prov.,  On  y  court  comme  au  feu,  se  dit 
pes  spectacles,  et,  en  général ,  de  tout  ce 
t[ui  attire  un  grand  concours  de  monde. 

Prov.  et  fig.,  Le  feu  ett  à  telle  marchan- 
dise ,  .Qn  la  recherche  avec  empressement. 
Cette  phrase  vieillit. 

Fig.,  Mettre  un  paye  à  feu  et  à  tang.  Exer- 
cer, dans  oe  pays,  toutes  les  cruautés,  toutes 
les  inhumanités  de  la  guerre. 

Fig.  et  fam..  Il  se  jetterait  dans  le  feu 
pour  lui,  Il  ferait  tout  pour  lui  prouver  son 
aÇtection,  son  dévouement. , 

Fig.  et  fam.,  Mettre  le  feu  aux  poudres. 
Exciter  la  haine,  la  discorde,  la  sédition, 
par  ses  dis4;fiurs,  par  ses  conseils.  Mettre 
le  feu  aux  étoupes.  Déterminer  tout  à  coup 
un  mouvement  impétueux,  une  passion, 
comme  la  colère»  un  amour  violent,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  anak^^^.  Le  feu  prend 
aux  poudres,  aux  éêoupes^'     t^'  -    •  -: 

Fig.  et  fam.,  Prendre  feu,  3'émôuvoir, 
s'enflammer,  s'iiriter.  Voue  prenez  feu  bien 
aisément.  Cest  un  homune  qui  prend  feu 
tout  de  suite,  qui  prend  feu  sur  les  moindret 

Fig.  et  fam.,  Jeter  feu  et  flamme.  Se  livrer 
à  de.  grands  emportements  de  colère.  Jeter 
ton  feu,  jeter  tout  ton  feu.  Faire  et  dire  tout 
ce  qu'inspire  la  colère,  de  manière  qu'on 
est  plus  tôt  apaisé. 

Jeter  ton  feu,  signifie  aus^,  Faire  d*abord 
preuve  de  talent,  de  génie ,  et  ne  pas  réa- 
liser ensuite  les  espérances  qu'on  avait 
données  de  soi.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Cet  auteur  a  jeté  son  feu,  tout  son 
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feu  dànt  le  premier  acte  de  ta  tragédie,  dans 
le  premier  volume  de  ton^  ouvrage. 

^Prov.  et  fig..  Lé  feu  te  met  dant  tet  af- 
fairet,  ett  dant  tet  affairée,  se  dit  en  par-  ' 
lant  D'un  homme  dont  les  affaires  sont  dé-  . 
rangées,  et  qui  est  poursuivi  par  sps  créan- 
ciers. .     ^' 

Armet  à  feu.  Les  mousquets,  les  fusilH, 
les  pistolets,  etc.  Coup  de  feu.  Blessure  que  ^ 
fait  le  coup  d'une  arme  &  feu. 

Bouche  à  feu.  Terme  générique  par^  le- 
quel on  désigne  I^s  canons',  les  mortiérH, 
les  pierriers,  etc.  Cette  place  ett  défendue 
par  tant  de  bouchera  feu.  .; 

Feu  ,  se  dit  absolument ,  Des  coups  que 
l'on  tire  avec  des  armes  à'fçu,  avec  de 
l'artillerie.  Faire  feu  tur'  quelqu'un.  Il  s' ex- 
pote  au  feu  det  ennemie.  Il  était  tout  le  feu 
det  ennemie.  À  cette  bataille,  à  cet  attaut, 
let  ennemie  faitaient  un  feu  terrible.  On  fai- 
tait  feu  partout.  Soutenir  le  feu,ettuyer  le 
feu  de  laplfi^,  fov/eu  du  canon,  de  l'ar tille'- 
rie.  Ht  étaie^  à  couvert  du  feu  de  la  ville. 
Feu  ratant.  Feu  eroité.  Feu  de  file  ou  de  deux  > 
range.  Feu  roulant;  etc.  Feu  trêt  vif,  Fem-f^^ 
bien  nourri.  En  termes  de  Marine  i  Faire' 
feu  det  deux  borde.  Feu  de  tribord.  Feu  de 
bdbord.  Dans  les  commandements  militai-  ^ 
res,  on  dit  elliptiquement  Feu,  pour  ordon- 
ner aux  soldats  do  tirer. 

Accoutumer  un  cheval  au  feit;  L'accoutu- 
mer à  entendre  tirer  des  coups  de  fusil ,  de 
canon,  etc.,  sans  en  être  efTrayé. 

Aller  au  feu,  Aller  à  un  combat^où  l'on 
ser  sert  d'armes  à  feu.  Voir  le  feu^  Assister, 
prendre  part  à  un  combatte  ce  genre.  (> 
toldat  n'a  pat  encore,  vu  le  feu,^ 

Fam.,  Aller  a%C  feu  comme  à  la  noce, 
Aller,  marcher  gaiement  au  combat. 

Éteindre  le  feu  ou  let  feux  de  l'ennemi. 
Démonter  ses  canons,  les  empêcher  de  tirer 
en  leur  opposant  une  artillerie  supérieure   ^ 
par  le  nombrértm  par  l'habileté. 

Être  entre  deuj^feux,  se  trouver  entre  deux 
feux,  se  dit  D'un  coips  dé  troupes  enve- 
loppé par  l'ennemi  et  qui  reçoit  des  coups 
de  fusil  des  deux  côtés.. 

Fig.,  Être,  se  trouver  entré  deux  feux,  Être  _ 
exposé  à  deux  embarras,  à  deux  dangers 
également  menaçants. 

Faire  long  feu,  se  dit  D'une  firme  à  feu 
dont  le  coup  est  lent^jà  partir.  Mon  futil  a 
fait  long  feu,  '\ 

Fig.  et  fam..  Faire  lorig  feu,  se  dit  D'une  " 
affaire  qui  traîne  en  longueur. 

Fig.  ^  fam. ,  Un  feu  roulant  de  tailliet,  dé- 
pigrammet, etc.,  Plusieurs  saillies, plusieurs 
épigrammes  dites,  lancées  coup  sur  coup. 

Feu*,  se  dit  eneorc,  particulièrement,  Du 
feu  que  l'on  fait  avec  du  bois,  ou  autres 
matières  combustibles,  ainsi  que  Des  ma- 
tières qui  brûlent.  Feu  clair,  vif,  ardent. 
fion  feu.  Beau  (jfu.  Feu  à  rôtir  un  bceuf.  ^ 
Feu  de  charbon^  de  grot  boit,  de  tourbe,  de 
paille,  Let  feux  d'un  bivàuac.  Une  étincelle 
de  feu*  Une  bluette,,ûn  charbon  de  feu.  l'n  , 
réchaud  de  feu.  Le  feu  tacré  qui  brûlait  dans 
le  temple  de  Vetta.  Faire  du  feu,  bon  feu^ 
grand  feu.  Le  feu  commence  à  prendre,  à 
t' allumer.  Le  feu  ne  brâlè  pat,  ne  veut  pat 
brûler.  Apportez  un  peu  de  feu.  Allumer, 
touffler,  attiter,  entretenir,  éteindre ,  cou- 
vrir le  feu:  Faire  rougir  un  métal  au  feu. 
Faire  cuire  quelque  chote  à  petit  feu.  S'ap- 
procher du  feu  pour  té  chauffer.  Tourner  le 
dot  au  feu.  Avoir  le  ventre  à  table  et  le  dos  au 
feu.  Tomber  dant  le  feu.  Mettre  le  pot  au  feu. 

Couvre-feu,  garde-feu.  Voyez  ces  mots 
composés,  à  leur  rang  alphabétique. 
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et  dant  tei  af* 

se  dit  en  par- 
faire» sont  dé*  , 

par  sps  ercan- 

letA,  les  fusilR, 
vk,  Blessure  que  "^ 

lérique  par  Jc- 
i',  les  morticrH, 
ze  est  défendue 

Des  coups  (fiuî 
k  îçu ,  avec  de 
\fiqu'un.  Ji  i'ex- 
était  tout  le  feu 
[e,  à  cet  atsaut, 
terrible.  On  fax- 
,e  feu,  ettuyer  le 
non,  de  Vanille'- 
i  feu  de  la  ville.  \ 
de  filé  QM  de  deux^ 
eu  trêt  vif.  Feu  ^tk. 
3  Marine:  Faire 
j  tribord.  Feu  de 
déments  militai-  ^^ 
Feu,  pour  prdon- 

[i  feit;  LVcoutii- 

oups  de  fusil,  de 

itïr&yé, 

n.  combat ^où  l'on 

f  le  feu^  Assister, 

t>dece  genre,  ff 

'  /eu. 

)mme  à  la  noce , 

au  combat. 

feux  de  V ennemi, 

empêcher  de  tirer 
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ibileté. 

trouver  entre  deux 

dé  troupes  enve- 

li  reçoit  des  coups 

itre  deux  f  eux,  t\TC 
i,  à  deux  dangers 

D'une  jume  à  feu 
partir.  Mon  fufit  a 

^  feu,  se  dit  D'une 

igueur. 
Uantdetailliet,d'é' 

•s  saillies,  plusieurs 
>es  coup  sur  coup, 
ipticulièrement,  Du 
du  bois,  ou  autres 
ainsi  que  Des  ma- 
i  clair,  vif,  ardent. 
u  à  rôtir  un  bftuf. 
r  hoit,  de  tourbe,  de 
vàune.  Une  étincelle 
charbon  de  feu.  Vf^ 
wré  qui  brûlait  dant 
We  du  feu ,  bon  feu, 
mence  à  prendre ,  à 
ûle  pat,  ne  veut  pfl« 
\eu  de  feu.  Allumer, 
enir,  éteindre,  cou^ 
ïf  un  métal  au  feu. 
}te  à  petit  feu.  S'ap- 
chauffer.  Tourner  le 
treàtabUeiledos^^ 
,  Mettre  U  pot  au  feu- 

eu.  voyez  ces  mots 
alphabétique. 
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Mettre  te  feu  au  four,  Commcnror  h  chauf- 
fer le  four.  Montrer  une  choge  au  ^eu,  La 
présenter  au  feu  pour  la  faire  sécher,  ou 
pjur  la  faire  chaufTer  légèrement.  Patter 
une'ehote  par  le  feu,  La  passer  au  travers 
jtio  la  flamme. 
*  En  termes  de  Cuisine,  Donner  le  feu  trop 
chaud,  trop  ardent  à  la  viande,  La  faire 
rôtir  à  trop  grand  feu.  Coup  de  feu,  Action 
d'animer  le  fcii ,  pour  donner  aux  mets  le' 
dernier,  le  juste  degré  de  cuisson.  A/an- 
quer  ton  coup  de  feu.  Le  cuitinier  ett  dant 
ton  coup  de  feu. 

Fig. ,  Être  dant  le  coup  de  feu.  Être  au  plus 
vif  moment  du  travail.  Ne  le  dérangez  pàt, 
il  ett  dant  ton  coup  de  feu. 

Coup  de  feu,  se  dit  aussi  d'Un  défaut 
causé  par  le  feu  à  la  porcelaine.  ; 

Prendre  l air  du  feu,  prendre  un  air  de 
feu,  et  populairement,  Prendre  une  poignée 
de  feu.  Se  chaufTer  à  la  hâte  et  comme  en 
[passant.  t.  ' 

'  Le  tupplice  du  feu,  ou  simplement  et  ab^ 
solument ,  Le  feu ,  Supplice  qui  consiste  à 
briller  le  conâamnô.  Le  prétendu  torcier  fut 
condumné  au  féUs 

L'épreuve  du  feu,  Épreuve  judiciaire  em- 
ployée au  moyen  &go  et  qui  consistait  à 
faire  manier  à  l'accusé  un  morceau  de  fer 
rougi  au  feu;  si  au  bout  d'un  certain  temps 
il  restait  sur  sa  main  des  traces  de  brûlure, 
il  était  déclaré  <îoupable.  L'épreuve  du  feu 
consistait  aassi  quelquefois  à  passer  à  tra- 
vers un  bûcher  ardent.  ^ 

Par  exagérât.,  et  par  allusion  aux  an- 
ciennes épreuves  judiciaires  v  J'en  mettrait 
ma  main,  la  matk  au  feu,  J'assure  que  la 
cfiose  est  ainsi,  j>n  répoiidrare  à  mes  ris- 
ques et  périls.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
.ip  ri' en  mettrait  pat  ma  main  au  feu. 

Le  feu  de  V  en  fer.  Les  tourments  des  dam-, 
nés.  Le  feu  4u  purgatoire ,  Les  peines  que 
souffrent  les  âmes  qui  sont  dans  le  purga- 
toire. ,  ;.        ■  ■■';  .  • 

Fig.  et  fam.,  Un  feu  d'enfer,  Un  teu. 
très  grand,  très  violent.  U^y  a  toujourt  un 
ff'U  d'enfer  dam  cette  verrerie.  En  temjes 
(le  Cuisine;  Faire  griller  quelque  chote  au 
fêu  d'enfer,  le  mettre  au  feu  d'enfer.  Le  faire 
{/riller  à  un  feu  de  charbons  très  ardtïnt.  Il 
faut  faire  griller  cet  cuittet  au  feu  d'enfer.  À 
4'Armée/  Faife  iin  feu  d  enfer.  Tirer  rapi- 
dement un  grand  nombre  d^  coups  de  ca- 
non, de  fusil.  Let  ennemit  faitaient  un  feu 
d'enfer.    "  , 

Couleur  de  feu.  Rouge  vif  et  éclatante  Un 
ruban  couleur  ée  feu. 

Fig.,  Taché  de  feu,  ou  absolument,  Feu, 
se  (lit  de  Certaines  taches  roussàtres  qui  se 
trouvent  sur  la  tête  ou  sur  le  corps  des  che- 
vaux, >des  chiens  et  d'autres  snimauxv  Cet 
animal  ett  marqué  de  feu.' 

Feux  de  joie.  Feux  qiVon  allume  dans  les 
nies,  dao^Jes  places  publiques,  en  signe 
(le  réjouissance.  Fe^  de  la  Saint-Jean,  Feu 
de  joie  .qu'on  allume  le  jour  de  la  Saint- 
Jcan.'î  ., ^  '".'*' ^^'•'       ■■''■■         ••  •  .  ■• 

V  Feu  d* artifice,  Feu  préparé  avec  art,  en 
signe'  de  réjouissance ,  dans  la  composition 
duquel  il  entre  des  matières  qui  s'enflam- 
ment aisément ,  et  qui  offrent  en  brûlant 
différentes  formes  agréables.  Tirer  un  feu 
d'artifice. 

Lance  à  feu.  Sorte  de  fusée  emmanchée 
qui  sert  i^  mettre  le  feu  â  une  pièce  d'artil- 
lerie ou  d'artifice. 

Poe  à  feu.  Voyez  Pot. 

Feu  grégeoit,  Espèce  d'artifice  dont  on 
se  servait  anciennement  à  Ja  guerre,  et 


qui  brûlait  dans  l'eau.  Lancer  du  fen  gré- 
geoit.^ ♦       • 

Ptov.,  Il  n'ett  feu  que  de  boittert,  Iln^ 
a  point  de  meilleur  feu  que  celui  de  bois 
vert,  quand  il  est  bien  allumé;;  et,  figuré- 
mcnt,  On  a  quelquefois  besoin  de  l'activité 
des  jeunes  gens  dans  les  fondes  afTairés. 
Il  n'ett  feu  que  (||  grot  boit.  Le  gros  bols 
fait  un  bien  plus  grand  feu  que  le  menu 
bois.  '"■  .  •    * 

Prov.  et  fig.,  Faire  feu  qui  dure.  Ména- 
ger son  bien,  ne  pas  faire  trop  de  dépense. 
Cela  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  la  santé.  Il  faut  faire  feu  qui  dure.^ 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  feu  de  paille,  ce 
n'est  qu'un  feu  de  paille,  se  dit  D'une  pas- 
sion qui  commence  avec  ardeur,  avec*véh('v 
mence,  et.  qui  est  de  peu  de  durée.  Cee 
amour  ti  violent  ne  sera  qu'iin  feu  de  paifile. 
On  le  dit  aussi  Des  troubles  passagers.  La 
tédition  n'était  qu'Un  feu  de  paille. 

Prov.  et  fig.,.  Il  n'y  a  point  de  fumée  tant 
feu,  de  feu  tans  fumée  Voyez  Fumée. 

Fig.,  Jouer  avec  le  feu,  S'exposer  impru- 
demment à  un  péril. 

Prov.  et  ^ig..  Mettre  let  fert  au  fmi,  Com- 
mencer à  s'occuper  sérieusement  d'une  af- 
faire. /(  ett  lempt  de  mettre  let  fert  au  feu. 
On  dit  aussi,  Let  fers  sont  au  feu,  <în  pariant 
D'upe  affaire  à  laquelle  on  travaille  actuel- 
lement. 

Prov.  et  fig.,  Faire  grande  chère  et  beau^ 
feu.  Faire  une  très  grande  dépense. 

Fig.,  Faire  mourir  quelqu'un  à  petit  feu,. 
Le  faire  languir  en  prolongeant  des  peiiies 
d'esprit,    des  inquiétudes,    des   chagrins 
qu'on  pourrait  lui  épargner  ou  lui  abréger, 

Prov.  et  fig..  Jeter  de  l'huile  dant  le  feu, 
tur  U  feu.  Exciter  une  passion  déj^  très 
vive,  très  ylolente;  aigrir  djcs  esprits  qilinq, 
sont  déj(^  que?  trop  aigris.  On  dit  égaîemeïit^ 
dans  le  dernier  sens,  Attiser  le  feu.    f 

Prov.  et  fig.,  tttcttre  le  feu. tout  le  ventre 
à  quelqu'un,  L'exciter  vivement  à  faite  ce 
qu'on  désire  qu'il  fasse. 

Fam.,  Il  court  comme  ^'il  avait  le  feu  au 
derrière,  se  dit  De' celui  qui,  par  peur, 
s'enfuit  très  vite. 

Fig.,  Le  feu  t^cré,  se  dit,  par  allusion  au 
feu  que  les  anciens  entretenaient  dans  quel- 
ques-uns de  leurs  temples,  de  Certains  senti- 
ments nobles  et  passionnés  qui  se  conser- 
vent et  se  communiquent.  Le  feu  tacré  de  la 
liberté.- Nourrir,  entretenir,  rallurner  le  feu 
sacré  det  beaux-artt.  On  dit  aussi  :  Ce  poète 
est  animé  du  feu  sacré.  Il  a  du  génie.  Cet 
écrivain  manque  du  feu  ta^ré,na  pat  le  feu 
tacré. 

FEU,. se  dit  absolument  d'Un  corps  en 
ignition  ou  d'un  caustique  que  l'on  appli- 
que sûr  quelque  partie  du  corps  de  l'hom- 
me ou  des  animaux^  lï  faut  appliquer  le  feu 
à  cette  plaie.  Empliyyer  le  fereP^  feu  pour 
quelque  opération.  Donner  le  feu,  mettre  le 
feu  à  un  cheval.  Ce  cheval  a  eu  le  feu. 

En  Chirur.,  Bouton  de  feu,  Instrument 
de  fer  en  forme  dç  bouton,  qui  sert  à  cau- 
tériser,  après  qu'on  l'^T  fait  rougir  au  feu. 
Feu  potentiel,  se  dit  de  TQUte  substance 
caustique  qui  a,  comme  le  feu,  la  pro- 
priété de  produire  une  escarre  sur  Içs  par- 
ties où  on  l'applique. 

Fig.  et  fam..  Employer  le  fer  et  le  feu. 
Employer  les  remèdes,  les  moyens  les  plus 
violente.  ^ 

Feu,  se  prend  aussi  pour  Cheminée. 
Chambre  à  feu.  Il  n'y  a  qu'un  feu  dans  cet 
appartement.  Plaque  de  feu. 

Garniture  de  feu,  ou  simplement  Feu, 
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firllîe  de  métal  avec  lapell(*,  Jes  pincettes, 
les  chenets,  etc.  iJn  feu  garni  d'argent.  Ache- 
ter un  feu. 

Le  coin  du  feu,  Un  des  deux  C(jtes  de  la 
cheminée,  oii  l'on  s'assied.  ordiniUrenient 
pour  se  chauffer.  ^ 

Fig.  et  fam..  Ne  bouger  du  coin  J^i^Jeu, 
dujcoin^de  ton  feu,  Garder  presque  tou^riurs 
la  maison.  N'aimer -que  le  roin  de  son  feu. 
Aimer  la  vie  retirée.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Let  plaitirt  du  coin  du  feu. 

Fig  et  fam.,  il  n'a  jamais  quitté  le  coin 
de  ton  feu,  se  dit  Dé  celui  qui  n'a  point 
voyagé. 

Fig.  et.  fam.,  Allex  lui  dire  cela  au  coin 
de  ton  ftu,  ou  Allez  lui  dire  cela,  et  t'hua 
chauffer  au  coin  de  ton  feu.  Vous  no  seriez 
pas  bien  venu  à  liil  tçnir  ce  langage  dans 
un  lieu  où  il  serait  le  maître. 

Fev,  se  prend  encore  pour  Le  feu  qu'on 
entretient  ordinairement  dans  une  chemint^-o 
ou  dans  un  poêle.  Il  a  pretque  toujours  dix 
feux  dant  ta  maiton. 

Il  sifrîlfie ,  par  extension ,  Un  ipénage , 
une  famillo  logée  dans  une  maison .^/f  y  a 
cent  feux  dant  ce  village.  Cette  ville  est  com~ 
posée  jie  tant  de  feux. 

Prov.,  N'avoir  ni  feu  ni  lieu,  Être  vaga- 
bond ,  sans  demeure  assurée  ;  ou  Être  ex- 
trêmement pauvre.  /  ^ 

Feu  ,  se  prend  aussi  pour  La  simple 
lueur  des  flambeaux ,  des  torches ,  des  fa- 
naux, etc.  Il  est  défendu  de  chasser  au  feu, 
de  pêcher  au.  feu.  Il  y  avait  des  feux  a/(M- 
mét  tur  la  côte.  Mettre  des  feux  sur  des  vais- 
teaux.  .     ' 

Poétiq.,  Let  feux  du  firmament,  les  feux 
de  la  nuit.  Les  astres.  Les  feux  du.jo^ir, 
de  V  aurore,  etc.,  L'éclat  du  jour,  de  l'au- 
rojFC,  etc.  '  / 

Feu,  se  dit  particulièrement,  en  termes 
de  Palais,  Des  bougies  qui,  aux  audiences 
des  criées,  sont  allumées  pour, déterminer 
la  dur(^  du  temps  pendant  lequel  On  peut 
chch'érir.  Aucune  adjudication  ne  peut  être 
faite  qu'après  l'extinction  de  trois  feux. 

Il  se  dit  encore  ligurénient,  au  Théâtre, 
,de  Ce  qu'un  acteur  reçoit  en  sus  de  se>< 
appointements  fixes,  chaque  fois  qu'il  joue. 
Cet  acteur  a  tant^pour  ses  feux:  ; 

Feu  .  se  dit  en  outre  Des  météores  en- 
flammés et-des  éclairs.  On  rt(  des  feux  bril- 
ler dans  l'air.  L'air  était  tout  en  feu  pendant 
cet  orage. 

\,  Feu  Saint-Elme,  se  dit,  parmi  les  marins, 
de  Certains  feux  ou  météores  qui  parais-^ 
sent  quelquefois  en  mer,  dans  les  nuits 
^^^bbscures,  lorsque  le  ciel  est  très  orageux, 
et  qiii  parcourent  l'extrémité  des  mâts, 
des  vergues,  etc.,  sous  la  forme  d'aigrettes 
lumineuses.  On  croit,  que  le  feu  Saint-Elme 
est  dû  à  l'électricité. 

Feu  fpllet.  Espèce  de  météore,  d'exhalai- 
son enflammée  qui  se  montre  quelquefois 
dans  les  endroits  marécageux.  Feu  grisou  : 
voyez  Grisou. 

Fi^.  et  fàm..  Cette \)attion,  ce  goût  si  vif 
eettera  bientôt,  ce  n'est  qu'un  feu  follets 
^Feu,  se  dit  figurément  Du  brillant,  de 
l^lat  de  certaines  choses.  Il  a  les  yeux  vifs 
et  pleine  de  feu.  Le  feu  <Je  tet  regards.  Ce 
diamant  jette  beaucoup  de  feu.  Le  feu  d'un 
^pubit. 

FEU ,  sigpnifie  aussi,  Inflammation ,  vive 
chaleur,  ou  État  de  ce  qui  est  extrêmement 
échauffé,  animé.  Le  feu  de  la  fièvre.  Je  sens 
un  feu  dans  les  entrailles.  Le  feu  est  encore 
à  cetf^  plaie.  Avoir  la  bouche  toute  en  feu,  lé 
palais  tout  en  feu.  Il  était  si  fort  en  colère, 
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quil  ^vail  les  yeux  ïôùt  en  feu,  que  le  feu 
lui  montait  au  vinaye.  Être  tout  en  feu. 
•   Ce  vin,  cette  eau-de-vie,  etc.,  a  du  feu,  a 
trop  de  feu,  Ce  vin,  celle  eau-de-vie  a  beau- 
coup de  chaleur,  a  trop  de  chaleur.  ^ 

Le  feu  du  ra»»ir,  Sfensation  brûlanle  que 
i'on  éprouve  à  la  face  quand  on  vient  de  se 
raser,     f"'  \       ^.^ 

/•Vu  volage,  Sorter  d'éruption  qui  vient 
a^  visage,  et  particulièrement  aux  lèvres, 
surtout  chez  les  enfants. 

Feu  Saint'An*Mne,  Nom  que  Ton  a^l^né 
^  une  espèce  d'éréBipèle  ou  de  charbon 
pestilentiel. 

Feu,  se  dit  ijgurément,  dans  le  sens  qui 
précède,  pii^r  Ardeur,  violence ,  véhé^ 
mcncè*  en  parla'^t  Des  sentiments,  4®^ 
passions,  des  grands  mouvements  de  l'âme, 
etc.  Le  jeu  de  la  jeunette.  Le  feu  det  pat- 
s  ions.  Le  feu  det  détirt.  Amortir  le  feu  de  la 
concupitcence.  Quarui  le  premier  feu,  quand 
le  feu  de  sa  colère  sera  passé.  Le  feu  du  eou^ 
raye.  Cela  parut  diminuer  le  feu  de  ton 
xéle. 

Être  de  feu,  tout  de  feu  pour  quelque 
chose,  En  être  fort  engoué.  Il  est  tout  de 
feu  pour  cette  opinion.  ,    : 

Le  feu  de  la  compotition ,  se  dit ,  en  Lit? 
térature  et  dans  les  Beaux-Arts ,  de  L'es- 
pèce d'erîtrainement,  d'application  ardente 
avec  laquelle  on  se  livre  à  la  composition 
a  un  ouvrage ,  dans  les  moments  d'inspi- 
ration. Cet  fautet  peuvent  échapper  à  l'écri- 
vain, à  V artiste  dant  le  feu  de  la  composition, 
lorsqu'il  est  dant  le  feu  de  la  compotition. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Dant  le  feu 
de  V action. 

Feu,  se  dit  poétiquement,  au  figuré, 
en  pariant  De  la  passion  de  l'amour.  Le  feu 
de f^amour.  Le  feu  dont^il  brûle.  Rien  n'a 
pu  éteindre  tet  feux.  Det  feux  conttantt. 
Nourrir  dant  ton  âme  det  feux  crimirult. 

Feu,  se  dit  aussi,  figurément,  de  La 
vivacité  d'action,  de  mouvement,  de  ges^ 
te,  d'esprit,  d'imagination,  de  style,  etc. 
Cet  orateur  a  du  feu.  Cet  écrit  est  plein  de 
feu.  Ce  peintre ,  ce  poète  a  beaucoup  de  feu 
dans  V imagination.  Le  feu  de  l'imagination. 
Ce  cheval  a  beaucoup  de  feu:  On  dit  dans  un 
sens  analogue  :  C'est  un  etprit  tout  de  feu. 
Une  âme  de  feu.  Etc. 

Feu,  se  dit  quelquefois  particulièrement 
de  L'inspiration.  Être  plein  d'un  beau  feu. 
Il  ne  sait  pas  régler  ton  feu.        -,      * 

Feu,  se  dit  encore,  figurément,  en  par- 
lant De  la  guerre ,  des  séditions,  des  trou- 
ble^ civils,  des  mouvements  populaires,  etc. 
Rallumer  le  feu  de  la  guerre.  Cet  événemerU 


le  feu  de  la  ditcorde.  Eteindre  le  feu  de  la 
sédition.  On  fit  courir  de  rnauvait  bruittqui 
mirent  toute  la  ville  en  feu. 

FEU,  EUE.  adj.  Défunt.  Feû  mothpére. 
Feu  mon  oncle.  Les  feut  roit  de  Suéde  et  de 
Danemark.  Quand  on  dit.  Le  feu  pape,  le 
feu  roi,  la  feue  reine,  etc.,  on  entend  tou- 
jours Le  pape  dernier  moârt,  le  roi  dernier 
mort,  la  reine  dernière  morte,  etc.  Cet  ad^ 
jectif  ne  prend  pas  la  terminaison  féminine 
et  il  n'a  poiiit  de  pluriel,  loiisqu'il  est  placé 
avant  l'article  ou  avant  Tadjectif  possessif  : 
ainsi  l'on  doit  dire.  Feu  la  reine,  fei$  ma 
sœur,  feu  ma  tante,  feu  let  rois  de  Suéde  et 
de  Danemark,  etc.,  et  non.  Feue  la  reine, 
feue  ma  tœur,  feu»  let  rois,  elc*,   /  ,v  /   ; 

PEUDATAIEE.  8.  des  deux  genres.  V^ 
sal;  celui  ou  celle ijui  possède  un  fief,  et 
qui  doit  là  foi  et  hommage  au  seigneur  su- 
zerain. Le  comte  dé  Flandre  était  feudajiairê 


de  la  couronne.  Il  était  feudataire  d'un  teL 
Let  grandt  feiuiatairet  de  l'Empire, 

FEUDISTE.  8.  m.  Homme  verse  dans  la 
matière  des  fjcfs.  Un  tavant  feùdiste.  , 

11  est  aussi  adjectif,  {/it  docteur  feuditte. 

FEU|LLA<»E.  n.  m.  coll.  Toutes  les  feuil- 
les d'un  ou  de  plusieurs  arbres.  Le  feuillage 
de  cet  arbre  est  1res  beau.  Feuillage  vert. 
Feuillage  touffu.  Feuillage  épait.  Feuillage 
tombre.  Se  retirer,  te  mettre  à  couvert  tous 
un  feuillage,  sous  te  feuillage. 

Il  se  dit  aussi  de  Branches  d'arbW  cou- 
vertes de  feuilles,  et  même  quelquefois  d'Un 
amas  de  feuilles  vertes  détachées  de  l'arbre. 
jLln  are  de  triomphé  fait  de  feuillage.  La  porte 
éiiait  ornée  de  feuillage.  Un  lit  de  feuillage. 

Il  è^  dit  égaha^eni  de  Certaines  repré- 
sentations capriçiieCises  de  feuillue,  soit 
en  sculpture,  soit  en  ouvrage  de  tapisse- 
rie, etc.  Une  bordure  ornée  de  feuillage^  Da^ 
mas  à  grands  feuillages.  '  '   ^' 

FEVILLAISOII.  s.  f.  T.,  de  Botan.  Re- 
nouvellement ai^uel  des  feuilles,  produit 
par  le  développement  des  bourgeons.  L'é^ 
poque  de  la  feuillaisçk^      k 

FEUILLAH^,  AlfTlill^i;  Religieux,  re- 
ligieuse de  r^^oite  ébfl^ervance  de  Saint- 
Bernard.  L'aWaye  chef  d'ordre  des  feuillants 
était  au  villag(^7de  Feuillans,  en  Languedoc. 
Couvent  de  feuillantines,      ' 

Feuillant,  s'est  dit,  pendant  la  Révolu- 
tion, Des  membres,  d'une  société  de  roya- 
listes modérés,  q|û  tenaient  à  Paris,  en  179 1 , 
leurs  séances  dans  l'ancien  couvent  deà 
feuillants. 

FEUILLAHTUIE.  S.  f.  Sorte  de  pâtisserie 
feuilletée. 

FEUILLAÏID.  St  m.  n  se  dit  D^es  branches 
de  châtaigniiler  oix  de  saule,  fendues  en 
deux,  dont  les  tonneliers  font  des  cercles. 
Une  botte,  un  paqiLet  de  feuilla^d.  On  ap- 
pelle. Feuiilard  de  fer,  Des  bandes  de  fer, 
étroites  et  lïiinces,  qui  servent  au  même 
usage. 

FEUILLE,  s.  f .  On  appelle  ainsi  Lés  par- 
ties du  végétal  qui  naissent  des  tiges  et  des 
rameaux,  quelquefois  de  la  racine,  qui  sont 
communément  vertes,  minces  et  planes, 
mais  qui,  dans  beaucoup  de  plantes,  offrent 
une  grande  variété  de  formes  et  de  cou<^ 
leurs.  La  qùetie  ou  le.  pétiole  d'wM  feuille. 
Les  nervures  d'une  feuiUe.  Le  bord  ou:  le 
limbe  d'une  feuille.  Feuilles  épaisses,  char- 
nues, cylindriques,  pointues,  épineuses,  pi- 
qiMntes.  Feuille  Ifi^rge  et  longue.  Le  parerv- 
chyme  d'une  feuille.  Feuilles  settilet.  Feuilles 
pétiolées.  Feuilles  entières,  dentées  en  scie, 
cordif ormes,  oblongues ,  lancéolées ,  lobées. 


allait  mettre  en  feu  toute  l'Europe.  Allumer  ^jUgitées,  etc.  Feuilles  dé  chêne,  de  noyer,  de 
I.   i.„.  j_  I-  j.. j.    ,>.^-_j-.  1.  !-„.  j-  »_  ^laurier,  de  palmier,  de  vigne,  4e  lierre.  Cet 

arbre  est  bien  garni  de  feuilles,  a  perdu  ses 
feuiUes.  Le  bruit,  le  murmure  des  feuilles 
agitées  par  le  vent.  Unjimiu  de  feuilles  sè- 
ches. Lit  de  feuilles.  Feitillfs  de  poirée^d'ar-^ 
tichaut,  de  persil.  Décoction  de  feuilles  de 
mauve.  Les  feuilles  de  ceUe  plante  se  man- 
gent  en  salade. 

Feuille  composée.  Celle  qui  est  fcHinée  de 
plusieurs  folioles  attachées  à  '  un  pétiole 
cdmmun.  Feuille  sinutle,  Celle  qui  est  d'iihe 
seule  pièce,  soit  entière,  soit  découpée  sur 
ses  bords.  Les  feuilles  du  marronnier  sont 
composées,  et  eeller  du  chêne  s^ont  simples. 

La  chute  des  feuilles,  tA,  saisoii  où  les 
.  feuilles  tombent.  Il  mourut  à  la  chute  des 

feuilles.  ■^■■■^:^.fp'-..^^,--  i^t;^-::  ---      > 

Il  s'en  ira  «vee  let  feuilles,  se  dit  D'un 
mfdade  qui  ne  parait  pas  pouvoir  Eurvivre^ 
atf^|)rochain  automne.        • 
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Prov.  et  fig.,  Qiéi  a  peur  des  feuilles  n'aille 
point  au  bois,  Qui  craint  le  péril  ne  doit 
pas  aller  où  il  y^n  a.  On  dit  au^i,  N'aille 
au  boit  qui  a  pejir'det  feuilleté  ^^ 

Prov. ,  Trem^ie^xomme  la  feuille ,  Avoir 
grand'peur.  /        «^ 

y  in  ou  bois  de  deux  feuillet,  de  trois  feuil- 
let, etc. ,  Du  vin,  du  bois .  de^  deux  arfsr,  de 
trois  ans,  etc. 

Feuille  morte ,  Feuille  qui  se  détache  de 
l'arbre  à  l'automne.  Le  teritier  étaitcouverl 
de  feuilles  mortes. 

Couleur  feuille^morte.  Voyez  Feuille- 
morte,  adjectif,  à  son  ordre  alphabétique. 

Feuille,  se  dit  aussi  Des  pièces  qui  for- . 
ment  la  corolle  de   certaines  fleurs^  Une 
feuille  àç  rote.  Rote  à  cent  feuillet.  En  Bo- 
tanique, on  ,dit  toujours.  Pétale. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  oimemenls 
qui  imitent  les  feuilles  d'arbres  ou  de  plan- 
tes. Une  broderie  eff,  feuillet^  d'olivier.  Une 
bordure  en  feuillet  de  chêne.      ^         • 

Eii^termes  d'Archit.;  Feuillet  d'acanthe, 
se  dit  Des  ouvrages  de  sculpture  qui  font 
l'ornement  du  chapiteau  corinthien. 

Feuille,  se  dit,  par  extension,  din 
morceau  de  papier  d'une  certaine  grandeur, 
fait  ou  taillé  carrément ,  et  qui  se  plie  or- 
dinairement en  deux  feuillets.  Une  feuille 
de  papier.  Une  main  de  papier  doit  avoir 
vingt'Cinq  feuillet.  Plier  une  feuille  de  pa- 
pier. Un  cahier  de  tant  de  feuillet.  Une 
feuille  de  papier  à  lettre.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Feuille  deparchemin,  de  vélin,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  feuille 
d'impression;  qui  se  plie  en  plus  ou  moins 
de  ieuilletd',  suivant  le  format  du  volume 
où  elle  doit  entrer.  Feuille  blanche.  Feuille 
imprimée.  Imprimer  une  feuille.  Feuille  d'r- 
1  preuve.  Renvoyer  la  feuille  à  l'imprimeur. ^ 
Tirer  %ne  bofine  feuille.  Plier  une  feuiue  en 
in-octavo,, en  in-douze.  Demi- feuille.  Ce  vo- 
lume a  trente  feuillet.  Chaque  numéro  de  ce 
journal  te  compote  de  troit  feuilles  d'imprex- 
tion.  Cet  ouvrage  ett  encore  en  {euilles,  on 
le  fera  brocher.  Les  bonnes  fetiillet.  Feuilles 
d'impression  tirées  définitivement  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  réunies  en  volume. 
L'auteur  n'a,  pas  encore  reçu  ses  bonnes 
feuilles. 

Feuiile    vo (anie , -Feuille    imprimée  ou 
écrite ,  qui  est  seule  et  détachée.  Cet  écfxT 
n'est  qu'une  feuille  voyante  qu'on  vend  dans 
les  rues.  Cela  étuit  écrit  sur  une  feuille  vo- 
lante. 

Feuille  de  route ,'  Écrit  qui  indique  les 
logements  d'une  troupe  en  voyage,  et  le 
chemin  qu'elle  doit  tenir.  Une  feuille  de 
route  signée  de  l'inspecteur  aux  revues.  Une 
feuille  de  route  pour  vingt  hommes ,  po^^ 
vingt-cinq, chevaux.  Il  se  dit  aussi  d'Un  écriT 
semblable.4élivré  à  un  militaire  qu^  voyage 
isolément:  délivrer,  donner  une  feuille  de' 
route. à  un  soldat.  Faire  viser  sa  f^^i^^'^  ^^ 
route.      *' 

Feuille,  se  dit  aussi  dé  Certains  cahiers 
volants  sur  lesquels  on  écrit  tous  les  jours 
ce  qui  regarde  le  courant  ou  des  afîaires 
publiques  ou  de  l'économie  particulière.  La 
feuille  d^ audience  doit  énoncer  les  noms  et 
qualités  des  juges  qui  siègent  à  choque  au- 
dience. Le  président  n'a  pas  encore  signé, 
arrêté,  paraphé,  visé  la  feuille.  Être  sur  la 
feuille  du  payeur  des  rentes. arrêter  tous  les 
soirs  la  feuille  de  son  maître  d'hôtel. 

Feuille  de  présence.  Celle  que  doivent  si- 
gner les  membres  d'une  société  ou  les  em- 
ployés d'une  administration,  pour  constater 
leur  présence. 
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La  feuille  det  bt'ntf/icff ,  l\a  lislc  des  b('- 
iiclices  vacants  à  la  noininali/jn  du  roi.  On 
disait  cUns  un  sens  analf>>(uo ,  La  feuille 
des  pe/itiont.        -    ^— "i^  .     r 

FEUiLLfe,  se  dit  é«?alonient  d'uè  journal, 
d'une  feuille  imprimée  qui  parait  tous  les 
jours  ou  à  des  temps  réglés  Ler  feuillet  pw 
bliquei.  La  feuille  4u  df^parlement.  Feuille 
périodique.  Celle  feuille  à  cetsé  de  paraitre. 
'  FEUILLE,  s'applique  encore  à  Diverses 
choses  iarg'cftî,  plates,  et  plus  nu  moins 
minces^ ft^uii/e  de  carton.  Partager  une  pièce 
(le  bois  d'acajou  en  feuillet,  avec  In  scie  à 
refendre.  Feuille  d'or,  d'argertf^  àe  ciiivrf, 
d'étain,  de  fer-blanc,  etc. 

Jl.  signilic  particulièrement,  en  termes  de 
Joaillerie,  La  petU^  lame  de^métal  qu'on 
met  sous  les  pierres  précieuses  pour  leur 
donner  plus  d'éclat.  »     .    .        • 

Il  se  ,dit  aussi  Des  parties  qui  se  déta- 
chent de  certains  corps  en  lames  très  min- 
ces comme  l'ardoise,  le  talc  et  les  pierres 
feuilletées.  Le  talc  tfi  lève,  te  détache  par 
feuilles. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  Chi- 
riir;jie,  Des  parties  mortes  qui  so  détachent 
d'un  os,  d'un  tendon,  d'un  cartilage,  etc., 
en  petites  écailles. 

Feuille,  se  dit  en  outre  Des  châssis  d'un 
paravent  qui  se  plient  l'un  sur  l'autre.  Un 
paravent  de  trois  feuillet,  de  quatre  feuillet, 
d(^  six  feuillet. 

FEUILLE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Garni 
dcjeuilles.  Tige  feuillée. 


'i 


se  dit  aussi,  en  termes  d,e  Blason,  Des 
feuilles  des  plantes,  lorsqu'elles  sont  d'un 
cniail  différent  de  celui  de  la  plante.  B^ar^ 
lient  aux  troit  tulipet  tigéet  de  tinople ,  et^i 
ff'uillées  de  gueule  t. 


...   féuiLlé  —^4, , 

FEUIIjLETAGE.  s.  m.  Manière  de  feuil- 
leter la  ^pâtisserie.  ^  • 

Il  s^'dit  aussi  de  Ha  pâtisserie  feuille- 
tée.. ..  •  •  •    /' 

FEUf  LLETEII.  v,  a.  Tourner  les  feuillets 
d'iin  livrée,  d'un  manuscrit  qu'on  parcourt. 
Je  n'ai  pas  lu  ce  livre ,  je  n'ai  fait  que  le 
feuilleter.  Après  avoir  lu  plutieurt  foit  cet 
ouvrage,  je  le  feuillette  encore  de  tempt  en 
temps. 

Il  signifie  aussi ,  Étudier,  consulter  des 
Wvrcs.  'I*our  t'clàircir  cette  question, Àl  a  fallu 
feuilleter  bien  det  livres. { 

Feuilleter,  se  dix,  dans  un  autre  sens,  en 
parlant  De  }a  pâte,  lorsqu'on  la  prépare  de 
manière  qu'elle  se  lève  comihe  par  feuillets. 
Feuilleter  de  fa  pâte. 

Feuilleté,  ée,  part,  pas^é.  Lirre  souvent 
feuilleté.  Gâtleau  feuilleté,  bien  feuilleté. 

FEUILLETIS.  s.  m*.  E/idroit  où  l'ardoisç 
est  facile-^  divi)9er  en  feuillets.      '    . 

Il  signifie ,  en  ternïes  de  Lapidaire ,  Le 
contour  tranchant  d'un  diamant.  ' 

FEUILLETON,  s.. m.  Partie  de  certains 
journaux,  ordinairement  imprinçiée  en  pkis 
petits  caractères  au  bas^des  pages,  ôt-eon- 
tenant  des  articles  dc.iittérature;ye,  criti- 
que, de  beaux-arts,  ou  des  romaus.  £«3|i/- 
leton  du  spectacle.    -       ■      '  '^ 

Feuilleton  des' pétitipns ,  Un  imprimé' (jlii 
se  distribue  aux  membres  d'une  assefnblée, 
et  qui  énonce  sorpmairement  l'objet  des  pé- 
titions sur  lesquelles  il  doit  être  fait  un  rap- 
port. 

FEUILLETONISTE,  si  m.  Celui  ^cs  ré- 
dacteurs d'un  journal  qui  fait  habituelle- 
ment le  feuilleton. 

FEUILLETTEi  8.  m.  Vaisseau  contenant"' 
environ  1 35.  litres  de  viui  Cette  vigne  a  rendu 


Feuille,  s'emploie  comme  substantif,  qn^j  tant  de  feuillettet  de  vin. 
termes  de  Peinture,  et  signifie,  tantôt  La  I       FEUILLU,  UE.  adj.  Qui -a  beaucoup  do 


piirtie  d'un  paysage  qui  représente  le  feuil- 
la^'c  des  arbres,  tantôt  La  manière  de  feuil-y 
1er.  Le  feuille  de  ce  paytage  est  léger,  varié, 
pesant,  monotone.  Ce  peintre  entend  bien  le 
'feuille.  Le  feuille  de  ce  peintre  est  large, 

FEUILLÉE.  8.  f.  Couvert  formé  de  bran- 
ches d'arbres  garnies  de  feuilles.  Danser 
vous-  la  feuillée. 

FEUIIXE-MORTÈ.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  couleur  qui,  tire  sur  celle 
des" feuilles  sèches,  et  Des  choses  qui  ont 
retlc  couleur.  Couleur  feuille-morte PRuhan 
feuille-morte.  Satin  feuille^- morte.  Étoffe 
feuille^-morte. 

Il  est  ^ussi  substantif  înascul^n.  Ma  cou- 
leur favorite  ett  le  feuille-morte. 

FEUILLER.  v.  n.  T.  de  Peinture.  Repré- 
senter les  feuilles  d'arbres,  le  feuillage. 
r  est  un  talent  rare  que  celui  de  bien  feuil- 
lér.      •'  / 

FEUILLET.  8.  m.  Chaque  partie  d'une 
feuille  de  papier  qui  a  été  pliéé  ou^upéo 
en  deux,  en  quatre,  en  huit,  etc.  Un  feu\U 
let  contient  deux  paget.  Dant  le  format  in- 
'piarto,  Id  feuille  a  quatre  feuillett,  dant  le 
format  in-octavo  huit,  et  ainsi  (UtuiteTFeuil' 
(<*t  d'un  in-folio.  Feuillet  djijx  tn-douze .  Dé- 
N  (^hirerquelquet  feuillets  d  un  livre.  Ce  registre 
^ft  de  cent  feuillett.  Tourner  le  feuillet.  Sau- 
''T  un  feuillet. 

n  se  dit  quelquefois  Des  petites  parties 
niincfes  dont  une  chose  est  composée,  et 
particulièrement,  on  llotanique.  Des  lames 
ffui  garnissent  le  des.sous  du  chapeau*  des 
îigariçs. 

Feuillet,  en  termes  d'Anatomie  com- 
parée, signifié.  Le  troisième  estomac  des 
i"»i maux  ruminants. 

/  . 


* 


feuilles.  Arbre  feuillu.  Tige.bien  féuilluel 

FEUILLURE,  s.  f.  Entaillure  dans  la- 
quelle les  fenêtres  et  les  portes  s'enfoncent 
un  peu  pour  fermer  juste.  La  feuillure  de 
ce  volet  nest  pat  attez  large,  astez  pro^ 
fonde. . 

FÇURRÈ.  s.  m.  (On  disait  autrefois,  Foerrè 
oij/Foarre.  Voyez. Foe«re.)  Paille  de  toute 
îîorte  delblé.  Une  gerbe  de  feutre. 

*I1  se  à\^,  particulièrement,  de  La  paille 
longue  qui  sert. à  empailler  les  chaises. 

FEUTRAGE.  S.  m.  Action  par  laquelle.on 
feutre  lé  poil  ou  la  laine.  ' 

FEUTRE,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  non  tis- 
sue,  qui  se  fait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine 
dont  elle  est  composée.  Semelle  -de  "feutre. 
Une  balle  de  feutre  dont  on  joue  à  la  longue 
paurne.  Tapit  de  feutre.  Chapeau  de  Jeutre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  elxapeau  do  feutre.  Il 
portait  un  feutre.  \    .   • -t.      ' 

FEUTRE,  se  dit  encore  de  La  bourre  dont 
se  Servent  les  selliers  pour  rembourrer  une 
selle.  ^      '         "^    ,  : 

Il  se  (lit  en  outre  Des  étofTes  de  laine  sans 
.  coutures  sur  lesquelles  on  couche  les  feuil- 
les de  papier  au  sortir  du  moule. 

FEUTRER,  v.  a.  Mettre  en  feutre  du  poil 
ou  de  la  laine.  Feutrer  le  poil  destiné  à  faire 
des  chapeaux.  Feutrer  de  la  laine.  Feutrer  à 
chaud.  Feutrer  à  froid. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  C'e*(  â  force  d'être  foulée,  que 'la 
laine  se  feutre. 

Il  signifie  aussi,  onlermes  de  Sellier,  Rem- 
plir de  bourre.  Feutrer  une  .^elle. 

Feutré,  tz.  part.  pa^é.  Ktnffe  feutrer, 

FEUTRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait,  qui 
prépare  le  feutre. 


•  * 
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FÈVE.  S.  f .  Plante  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses, qui  produit  dés  seniQnces  alimeii- 
tairps.  Semer  des  fèves.  Un- champ  de  fèves. 
jQuand  les  fèves  sont  en  fleur.  ' , 

Il  se  dit  également  Des  semences  de  cette 
plante,  qui  sont  oblongues,  un  peu  com- 
.prif»ées,  et  qui  viennent  daris  des  gousses 
laineuses  intérieurement.  ^;rosi^  fève.  l'etite. 
fève.  Fèvet  nouvelles.  Fèces  tendres.  F  cosse  r 
det  fèves.  Purée  de  fèves.  Plat  de  fèves.  Ou 
dit  quelquefois.  Fève  de  maraû,  par  oppo- 
sition à  Fève  de  haricot.  Voyez  plus  bas. 

Roi  de  la  fève.  Celui  à  qui  est  échue  la 
fève  du  gâteau  qu'on  partage,  en  famille  ou 
avec  ses  amis,  la  veille  ou  lé  jour  des  Rois. 

Prov.  et  fig..  Trouver-la  fève  au  gdteau, 
Faire  une  bonne, découverte,  uno  heureuse 
rencontre;  ou  Trouver  le  nœud  d'une  af- 
faire, d'une  question.   \ 

Prov.,  fig.  et  pop.,  S'i(  me  donne  desjpois,^ 
je  lui  donneri^i  det  fèvet ,  S'il  me  fait  de  la 
peine,  s'il  me  donne  du  chagrin,  je  lui  fen- 
drai la  pareille.' On  dit  de  même.  Rendre  poit 
pour  fève.  t      y 

Prov.  et  fig.,  Donner  un  pois  pour  avoir 
une  /"^re.  Donner  une- chose  pour  en  obte- 
nir une  autre  1  ,  -  v 

FÈVE,  se  dit,  quelquefois.  Dés  semences 
de  certaines  autres  plante^  légiunineuses,^ 
telles  que.  le  haricot.  Fèvet  de  haricot,  ou 
simplement  et  mieux.  Haricot. 

Fève  de  Tonkà,  Fève  odorante  et  brune 
qui  cstproduite  par  un  bel  arbre  de  la  Guyane 
{le  çoumarouna  odorata),  et  que  l'on  met  sou- 
vent dans  Je  tabac  pour  te  parfumer.  , 

FÈVE,  seldit;  par  extension,  de  Certaines  ' 
semences  ou  fruits  qui  n'appartiennent  point 
à  des  plantes  légumineuses,  telles  que  les 
grains  du  6afé  ;  et  mémede  Orlaines  choses, 
qui  n'ont  de  rapport*avéc  la^èye  que  par  la 
forme,  comme  les  nymphes  de  vers  à  soie.  - 

FÈVE,  s'emploie'  aussi,  en  terme?*  d'Art^ 
vétérinaire  ,^Gommj3  synonyme  de  Lampasr^ 
Voyez  Lampas. 

FÉVEROLE.  s.  L'dim'inutif.  Variété  de  la 
fève  de  marais,  dont  les  graines  sont  plu?» 
petites  et  plus  rondes,  et  qui  sert  principa- 
lement pour  nourrir  les  animaux  et  pour 
amender  les  terres.  '       '-." 

Il  se  dit  quelquefois ,  particulierenient , 
Des  fèves  de  haricot ,  lorsqu'elles  sont  sè- 
ches. Un  plat  de  féverolet. 

FÉVIER.  s.  m.  Genre  d'arbre  originaire 
de  la  Chine  et  de  l'Amérique  septentrionale, 
dont  le  tronc'^e'st  garni  d'épines  acérées.  En 
France,  on  cultive  le  f  évier  dant  let  jardint 
d'ornement.  ■'  /  ^ 

^  FÉVRIER,  s.  m.  Le  second  mois  de  l'an- 
.  hé^,  lequel  a  vingt-huit  jours  seulement  dans 
Jes  années  ordinaires,  et  vingt-neuf  dans  les 
années  bissextiles.  En  février.  Le  cinq  de  fé- 
vrier, du  moit  de  février.  Le  cinq  février. 

FEZ  '    -, 

",   ■  ■  ■•^.      • 

FEZ.  s.  m.  Sorte  de  bonnet  d<;  laine  rouge 
ou  blanche,  qui  a  remplacé  le  turban  chez 
la  plupart  des *musulmans  d'Europe,  et  dont 
le  nom  vient  de  la  ville  de  Fez,  où  on  là 
d'abord  fabriqué. 

•    ''«^'^     Ft  • 

.    fI.  Interjection  familière,  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  Le  mépris,  la  répuirnance.  le 
dégoût  qu'inspire  quelqu'un  ou  quelque  rho-_ 
se.  Ah  fi!  que  cela  est  mal!  Fi,  fi  donc!  Fit 
le  vilain,  la  ulainel 
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Elle  se  construit  aussi  avec  la  préposition 
de.  Fi  du  plaisir  que  quelque  crainte  accom- 
pagne.  % 

Faire  fi  d'une  ehote,  La  dédaigner,  la  mé- 
priser. 


uFl  ACBE.  8.  m.  Carrosse,  voitorode  louage 
e^  de' place.  Le  mot  c^e  Fiacre  vient  de  ce  que 
lis  premiers  carrosses  de  cette  espèce  logeaient 
à  l  image  Saint -Fiacre.  Il  y  a  utie  place  pour 
(es.  fiacres  dans  cette  rue.  Une  place  de  fia^ 
cres.  Le  numéro  d'un  fiacre.  Un  cocher  de  /la- 
cre.  Il  est  venu  dans  un  fiacre.  Sa  voiture  se 
rompit,  il  fut  obligé  de  prendre  un  fiacre. 
Monter  dans  un  fiacre.  Prendre  un  fiacre  à 
la  coiîrse,  à  l'heure.* 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  cocher  même 
d'un  liacre.  Ce  fiacre  nous  a  bien  menés.  Don- 
ner pour  boire  à  un  fiacre.  * 

Prov.  et  par  mépris.  Jouer,  parler,  chan- 
ter, etc.,  comme  un  fiacre,  Fort  mal. 

FiACRi!:,  se  dit  queliquefois,  par  mépris, 
d'Un  mauvais  carrosse. 

FIA\<; AILLES,  s.  f.  pi.  Promesse  de  ma- 
riage en  présence  d'un  prêtre.  Faire  les  fian- 
çailles. Célébrer  les  fiançailles.  Le  jour  des 
fiançailles.  Prier  les  parents  et  les  amis  d'as- 
sister aux  fiançailles. 

FIANCER.  V.  ,a.  Promettre  mariage  en 
présence  du  prêtre.  Il  avait  fiancé  cette  fille. 
Prov.,  Tel  fiance  qui  n'épouse  pas. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  cérémo- 
nie qui  s'observe,  qui  se  pratiqué  par  le  prê- 
tre en  présence  duquel  se  font  les  promesses 
de  mariage.  Après  que  le  curé  les  eut  fiancés. 

Il  se  (lit  également  Du  père  qui  donne  son 
lils  ou  sa  lille.  L^M  tel  fiance  aujourd'hui  son 
fils  y  sa  fille.  ! 

FiANcf:,  ÉE.  part,  passé.  ^* 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Le  fiancé. 
La  fiancé^ .  C' est  son  fiancé,  sa  fiancée. 

'  s         ,  •  .  - 

FIB 

FIBRE,  s.  f.  Il  se  dit  4e  Certains  fdaments 
délies  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  par- 
tics  charnues  ou  membraneuses  du  corps 
de  rhbmmc  ou  de  l'animal.  L'allongement. 
des-  fibres.  Le  relâchement  des  -fibres.  L'ac-  ' 
courcissement  des  fibres^  Cela  relâche  les  fi- 
bres, la  fibre.  Les  fibres  dk^  chairs,  des  mus- 
cles, des  nerfs.  La  fibre  chdrnue,  musculaire, 
nerveuse.  De  longues  fibres. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  de  La 
disposition  à  s'émouvoir,  à  s'affecter;  et, 
dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie  guère  qu'au 
singuliec.  Cet  homme  a  la  fibre  délicate,  sen^ 
sible ,  chatouilleuse.. 

Il  se  dit  également  Des  longs  filets  qui 
entrent  dans  la  composition  des  végétaux. 
Les  fibres  d'une  plante.  Les  fibres  d',^r^  ra- 
cine. Les  fibres  du  bois.  Fibres  ligneuses.  Fi- 
bres corticales. 

FIBREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  fibres. 
Les  chairs  sont  fibreuses.  Le  bois  est  fibreux. 
L'écorce  de  cette  plante  est  très  fibreuse^ 
,  En  Botan.,  Racine  fibreuse.  Racine  com- 
posée de  lilets  plus  ou  moins  longs  et  dé- 
liés. La  racine  du  cresson  est  fibreuse. 

FIBRILLE,  s.  f.  diminutif.  (On  prononce 
Fibrile.)T.  d'Anât.  Petite  fibre.  Les  fibres  les 
plus  déliées  peuvent  se  partager  en  fibrilles. 

En  Botan.,  il  se  dit  Des  dernières  riami- 
ficàlions  de  la  racine. 

FIBRINE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
animale  blanche ,  insipide  et  inodore ,  qui 
constitue  particulièrement  la-  libre  muscu- 
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laire.  Séparer  la  fibrine  du  saftjg.  Là  fibrine 
devient  jaune  et  cassante,  lorsqu'on  la  des* 
sèche. 

*'  Fie. 

PIC.  S.  m.  T.  de  Médeo.  et  ip  Ghlrur. 
Exoroissance  ou  tumeur  charnue,  qui  vient 
en  difTérentes  parties  du  corps.  Extirper  uk 
fie. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Art  vé- 
térinaire, d'Une  certaine  excroissance  qui 
vient  aux  pieds  des  chevaux.  Ce  cheval  a 
un  fie. 

FICELER.  V.  a.  (Je  ficelle.  Je  ficelait.  J'ai 
ficelé.  Je  ficellerai.  Ficf(anl.)Lièravecdela 
ficelle.  Cela  n'a  pas  étH  ficelé  assez  fort,  as- 
sez serrée  II  faut  bien  ficeler  ce  paquet. 

FiGEL^,  ÈBv  part,  passé.  Paquet  ficelé.  Ca- 
rotte de  tabac  bien  ficelée,  proprement  fice- 

FICELLE.  S.  f.  Sorte  de  petite  corde  qui 
est  ifaite  de  plusieurs  fils  de  chanvre,  «t 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  lier  de 
petits  paquets.  Lier  avec  de  la  ficelle.  Un 
bout  de  ficelle. 

Fig.  et  fam.,  On  voit  la  ficelle.  On  voit 
comment  la  chose  se  fait,  par  allusion  aux 
ficelles  qui  servent  à  faire  mouvoir  des  pan- 
tins et  des  marionnettes  Les  ficelles  d'un 
art,  Certains  procédés  matériels,  grossiers 
qu'on  y  emploie. 

FICELIER.  s.  m.  Dévidoir  sur  lequel  on 
met  de  la  ficelle. 

FICHANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Fortifica- 
tion. Il  se  dit  De  la  ligne  de  feu  dont  le 
projectile,  partant  du  flanc  d'un  bastion, 
frappe  la  face  du  bastion  voisin.  La  ligne 
de  défense  fichante  est  opposée  à  la  ligne  de 
défense' rasante.  Le  feu  fichant  rencontre  un 
point,  et  s'y  arrête;  le  feu  rasant  insulte 
plusieurs  points-  successivement.  Il  a  vieilli; 
on  dit  aujourd'hui,  Feu  plongeant. 

FICH^.  s.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal  servant  à  la  penture  des  por- 
tes, des' fenêtres,  des  armoires,  etc.  Fiche  à 
gond. 

Il  se  dit  aussi  d'une  petite  cheville  dé 
bois  ou  de  métal  servant  à  fixer  ou  à  sus- 
pendre divers  objets. 

Fiche,  signifie  aiissi,  Un  morceau  d'ivoire 
ou  d'os,  plat^t  ordinairement  coloré,  qui 
sert  de  monnaie  au  jeu,  et  qui  vaut  plus  du 
moins,  selon  les  conventions  faites  entre 
les  joueurs.  Il  a  perdu  douze  fiches. 

Fiches  de  consolation,  Fiches  qu'on  donne 
à  certains  jeux,  en  surcroit  de  bénéfice^  à 
ceux  qui  gagnent. 

Fig.  et  fam..  Fiche  de  eonsolation,  Dé- 
dommagement de  quelque  perte,  adoucis- 
sement à  quelque  disgrâce,  etc.  Il  était 
presque  ruiné;  mais  ikjoient  de  recueillir  uf^ 
petit  héritage  :  c'eH  une  fiche  de  consola-^ 
lion. 

Fiche,  en  termes  de  Bibliothèque  et  de 
Bureau,  Petite  feuille  de  carton  sur  laquelle 
on  écrit  les  titres  des  ouvrages  que  l'on 
veut  cataloguer. 

FICHER.  V.  a.  Faire  entrer  par  la  pointe. 
Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieu.  Ficher  en 
terre.  Ficher  bien  avant. 

Ficher,  en  termes  de  Maçonnerie.  Met- 
tre des  cales  entre  les  pierres,  afin  d'inJ;ro-, 
duire  du  mortier  ou  du  plâtre  dans  les 
jointâ. 

Popul.,  Se  ficher  de  qytelqu'un  ou  de  quel^ 
que  chose,  S'en  moquer,  n'en  tenir  aucun 
compte.  \  I 

Fiché,  ée.  part., passé* 


T       -— ^- 


Fig.  et  fam..  Avoir  les  yeuxRchés  enterre, 
les  yeux  fichés  sur  quelque  chose,  Avoir  les 
yeux  baissés  vers  la  terre ,  les  avoir  fixe-  \ 
ment  arrêtés  sur  quelque  chose. 

fiché,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
ctoïx  et  des  oroisettes  qui  ont  le  pied  ai- 
guisé. 

FICHET.  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ou 
d'autre  matière,  qu'on  met  dans  les  trous 
d'un  trictrac,  et  qui  sert  à  marquer  les  par- 
ties à  mesure  qu'on  les  a  gagnées.  ^  v  ' 

FICHU,  UE.  adj.  Terme  de  mépris,  qui  se 
dit  De  ce  que  l'on  trouve  mal  fait  ou  imper- 
tinent. Voilà  un  fichu  compliment.  Voilà  un 
fichu  drôle.  Il  est  bas. 

FICHU,  s.  m.  PeUte  pièce  d'étofDe  do 
forme  triangulaire,  dont  les  fenunes  se  cou- 
vrent la  gorge  et  les  épaules.  Ac/if(fr  un 
fichu.  Porter  un  fichu. "^  Hchu  brodé.  Fiihn 
de  batiste. 

FICOlDE.  s.  f.  T.  do  Botan.  Genre  (h\ 
plantes  à  feuilles  charnues,   et  â  fleurs 
rayonnées,  qui  comprend  un  très   grand 
nombre  d'espèces,  la  plupart  ori^^inaires  dir  - 
cap  de  Bonne-Espérance. 

FICTIF,  IVE.  adj.*  Qui  est  imaginaire  ou 
feint,  qui  n'existe  oU  qui  n'a  telle  ou  telle 
qualité  que  par  supposition.  Des  êtres  fictifs. 
Valeur  fictive.  La  pistole  est  une  monnaie 
fictiiie.  Titre  fictif.  Immeuble-  fictif .  Propriété 
fictive.  Entrepôt  fictif. 

En  termes  de  Docimastique,  Poids  fictifs, 
Très  petits  poids  qui  ont  entre  jfeux  des 
rapports  proportionnels  à  ceux  des  poids 
ordinaires,  et  dont  on  se  sert  dans  les  es- 
^is,  lorsqu'on  n'opère  que  sur  de  faibles 
quantités. 

FICTION,  s.  f.  Invention  fabuleuse.  Fic- 
tion poétique.  Ce  pqjèràe  est  rempli  de  belles 
fictions.  Il  y  a  det  fictions  qui  touchent  pins 
que  la  vérité.  Là  fiction  est  quétquefois  plus 
agréable  que  la  vérité  même. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Mensonge, 
dissimulation,  déguisement  de  la  vérité.  Il 
m'a  dit  telle  chose,  mais  c'est  une  pure  fic- 
tion. Je  vous  parle  sans  fiction. 

En  Jurispr.,  Fiction  de  droit,  fiction  lé- 
gale, fiction  de  la  loi.  Fiction  introduite  ou 
autorisée  par  la  loi  en  faveur  de  quelqu'un. 
L' ameublissement  que  Von  fait  par  contrat  de 
mariage  de  partie  des  immeubles  de  la  femme 
pour  les  faire  entrer  en  communauté,  est  une 
fiction  de  droit.  C'est  par  un  fiction  légale, 
par  une  fiction,  par  fiction,  que  l'enfant 
conçu  ett,  dans  certains  cas,  regardé  comme 
né. 

FICTIVEMENT,  adv.  Par  fiction,  par  l'ef- 
fet d'iine  fiction.  Cela  n'existe  que  fictive- 
mefU,iii'a  telle  qualité  que  fictivement. 

FID 

^  ■■ 

.■  '    ■  - .  .    '  '^   ■   .  .  ■ 

•■  -     ■  *  ■   ■  . 

FÎDÉICOMMIS.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Dis- 
position par  laquelle  un  testatp^r  charge 
son  héritier  institué  de  conserver  et  de 
rendre  à  une  personne  désignée,  la  totalité 
ou  une  partie  des  biens  qu'il  lui  laisse,  soit 
au  bout  d'un  certain  temps ,  soit  dans  un 
certain  cas.  Fidéicommis  universel.  Fidéi- 
commis  particulier.  Matière  de  fidéicommis. 
Tenir  par  fidéicommis.  Le  code  civil  pro' 
hibe  les  fidéicommis. 

Fidéicommis  tacite,  Disposition  par  la- 
quelle un  testateur  donne  la  totalité  ou 
une  partie  de  son  bien  à  une  personne  de 
confiance,  avec  l'intention  secrètement  dé- 
clarée de  bouche,  qu'elle  la  remettra  entre 
les  mains  d'une  autre  à  qui  le  testateur 
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la  loi.  / 

FIDÉICOMMISSAIRE.  s.  m.  T.  de  Ju- 
rispr. Celui  qui  est  chargé  d'un  lidéicom- 
inis.  Il  n'ett  que  fidéicommissaire.  On  l'em- 
pluio  aussi  comme  adjectif  des  deux  genres. 
Héritier  fidéicommissaire.  Substitution  fifiéi' 
commissaire,  Celle  qui  se  fait  par  iidéi- 
commis.  **  :^ 

FIOÉJUSSEUfl.,  s.<  m,  T.  de  Jurispr. 
Caution,  celui  qui  s'oblige  de  payer  pour 
un  autre  qui  ne  payerait  pas. 

riIiÉJUSSION.  s.  f.  Voyez  Cautionne- 
ment. 

FibfeLE.  adj.  dos  deux  genres.  Qui  cnirde 
sa  foi,  qui  remplit  «os  devoirs,  sed  engage- 
^  inont8;quiest  constant  dans  ses  affections. 
tyervitcur  fidèle.  Fidèle  à  son  prince,  à  son 
maître.  Messager  fidiHe.  Guide  fidèle.  Dépo- 
sitaire fidèle.  Ministre  fidèle.  Fidèle  en  ses 
promesses.  Être  fidèle  à  sa-  promesse,  ^  sa 
parole,  à  ses  serments,  à  V amitié.  Fidèle,  à 
tenir  sa  parole..  IWstcr  fidèle.  Ami  fidèle. 
Mari  fidèle.  Femme  fidèle.  Amant  fidèle.  Le 
chien  est  (' animai  le  plus  fidèle. 
>  Être  fidèle  à  des  principes,  à  une  habi- 
tude, etc.,  I^  pas  s'en  écarter,  ne  pas  y 
renoncer.     *  \  ;,    ^ 

FiDKLE,  se  dit  particulièrement  D'un  cm- 
;    l)loyé,  d'un  domestique,  etc.,  qui  ne  com- 
met point.de  soustractions  T  qui  ne  dérobe 
rien.  (Vest  un  commis  très^fidèle.  Un  dômes- 
Uifue  intelligent  et  fidèle.  " 

1 1  se  dit  aussi,  surtout  dans  le  style  élevé, 
Des  choses  qui  prouvt?nt  do  la  fidélité.  De 
fidèles  is^rvices.  Rendre  Un  culte  fidèle.  Amitié 
fidèle.  Amour  fidèle.    •  ' 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  De 
xoitaincs  autres  choses,  pour  en  marquer 
l;i  cons^nco,  la  continuité.  La  fortune  lui 
fut  toujours  fiaèle.  La  victoire  nous  resta 
fidvlc.  •     . 

Il  signifie  encore;  Qui  professe  la  vraie 
religion.  Le  peuple  fidèle .  Le  troupeau  fidèle. 
Lu  femme  fidèle  sanctifie  le  mari  infidèle.. 

Fidèle;  signifie  en  outre,  Exaft,  qui  ne 
s'écarte  point  de  là  vérité  ;  et  il  se^dit  alors. 
Des  personnes  et  des  choses.  Traducteur 
fulHe.  Copiste  fidèle.  Ilisto/icn  fidèle,  té- 
moin fidèle.  Traduction  fidè,le.  Copie  fidèle. 
Rapport  fidèle.  Récit  fidèle.  Histoire  fidèle. 
Portrait  fidèle.  C'est  une  peinture  fidèle  des 
iiunirs  du  temps.  Rendre  un  compte  fidèle. 
On  dit 'à  peu  près  dans  le  même  sens,  Mi- 
roir, glace  fidèle. 

Mémoire  fidèle,  Mémoire  qui  retient  bien  / 
et  avec  beaucoup  d'exactitude.    Souvenir 
fidèle,  Souvenir  exact  et  durable  que  l'on 
a  d'une  chose.  /  ■        " 

Fidèle,  eçt  aussi  substantif,  et  se  dit  de 
(-elui  ou  dé  cell^ui  montre  beaucoup  de 
constance  dans  son  attachement  pour  une 
personne.  C'est  son  fidèle.  Venez,  mes  fidèles. 
D;ms  le  premier  exemple,  il  est  familier. 

11  se  dit,  dajis  nos  anciens  historiens, 
De  ces  compagnons- des  rois  mérovingiens 
qu'on  appelait  aussi  Leudes. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
a  la  vraie  foi;  et  alors  dh  l'emploie  surtout 
au  pluriel.  Les  fidèles.  Les  vrais  fidèles. 
^'Kglise  est  V assemblée  des  fidèles. 

FIDÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  fi- 
dèle. Servir  fidèlement:  Rapporter  fidèlement. 
Mministrer  fidèlement.  Traduire  fidèlement. 
lieienir  fidèlement. 

FIDÉLITÉ.  8.  f.  Attachement  à  ses  de- 
voirs, régularité  à  remplir  ses  engagements  ; 
^u  Constance  dans  ses  afTections.  Fidélité 
inviolable.  Fidélité  éprouvée.  Fidélité  ù  toute 

T.   I.  \  • 


épreuve.  Garder  fidélité  à  son  prince.  Prêter 
serment  de  fidélité.  Jurer  fidélité  à  un  sou- 
verain. La  fidélité  d'un  guide.  La  fidélité  de 
ce  dépo^sitaire  n'est  point  suspecte .  Corrompre 
la  fidélité  de  qiielqu'un.  Il  est  d'une  grande 
fidélité  dans  ses  promesses.  Fidélité  à  tenir 
ses  promesses.  Vous  Ifi  devez  fidélité.  La  fidé- 
lité  conjugale.  Doûtéj^  de  la  fidélité  de  quel^ 
qu'un.  La  fidélité  d'une  femme.  La  fidélité 
d'un  amant,  d'une  maîtresse.  Donner  des 
preuves  de  fidélité. 

Ce  commis}  ce  domestique  est  d'une  grande 
fidélité.  Il  a  beaucoup  de  prbbi té,  il  n'abuse 
jamais  de  la  confiance  qu'on  lui  accorde. 

Fidélité,  signifie  aussi,  ^jfCxactLjtudo,  vé- 
rité, sincérité,  et  se  di(t  tôs  personnes  et 
des  choses.  La  fidélité  d'un  rî^it.  On  peut 
compter  sur  la  fidélité  de  cet  historien.  Faire 
un  rapport  avec  beaucoup  de  fidélité.  La  fidé- 
lité d'un  témoin.  Cet  auteur  est  traduit  avec 
fidélité.  La  fidélité  d'une  copie.  La  fidélité 
d'une  traduction.  Ce  peintre  met  beaucoup  de 
fidélité  dans  les  détails,  se  pique  de  fidélité. 
C'est  surtout  la  fidélité  qu'on  recherche  dans 
les  représentations  de  plantes  et  d'animaux. 
La  fidélité  desc(rstumes  contribue  à  l'illu" 
sion  dramatique. 

Il  se  dit  également.  De  la  mémoire,  quand 
elle  retient  bien  et  avec  exactitude.  /(  ne 
faut  pas  trop  compter  sur  Içl  fidélité  de  sa 
mémoire.  On  pourrait  mettre  en  doUte  Idfid'é- 
lité  de  ses  souvenirs.  -     "  / 

FIDUCIAIRE.  Jidj.  et  S.  m.  T.  de  Jurispr. 
Celui  qui  est  grevé  d'un  fidéicommis,  c'est- 
à-dire,  qui  est  chargé  par  le  testî^teur  de 
remettre  à  quelqu'un  une  succession  dn  tout 
ou  en  partie.  Héritier  fiduciaire. 

En  termes  d'Économie  politique;  Monnaie 
fiduciaire.  Papier-monnaie,  billèls  de  ban- 
que. 

'  "      FIE    "v 
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FIEF.  s.  m.  Domaine  noble  dont  Je  pos- 
sesseur, appelé  vassal,  doit  l'hommage  et 
ordinairement  aussi  quelque  retdevance , 
quelque  service,  etc.,  ^u. seigneur,  au  pos- 
sesseur d'un  autre  domaine.  On  l'a  dit  éga- 
lement de  Certaines  autres  choses  et  de  cer- 
taîhs  droits,  qui  étaient  po.ssédés  de  la  même, 
manière.  Fief  de  la  couronne.  Fief  de  l'Em- 
pire. Grand  fief.  Fief  noble.  Fief  lige  ou  de 
corps.- Fief  qui  relevait,  qui  filait  mouvant, 
qui  était  tenu  de  tel  seigneur.  Retirer  un  hé- 
ritage par  puissance  de  fief.  Profit  de  fief. 
Tenir  une  terre ,  un  office  en  fief.  Posséder 
ïiri  fief.  Le  droit  de  chass&,  les  essaims  d'a- 
beilles, etc.,  pouvaient  devenir  fiefs. 

Fief  servant,  se  dit  d'Un  fiefjquclcorique, 
par  opposition  Au  domaine  donit  il  relevé,, 
et  qu'on  nomme  Fie/"  dominant.  '*•     . 

Arrière- fief.  Fief  mouvant  d'un  autre  fief. 
Cette  terre  avait  plusieurs  arriére- fiefs. 

Fief  de  dignité,  Celui  auquel  est  annexée 
une  dignité ,  comme  un  duché ,  un  comté, 
un  marquisat. 

Franc-fief,  Fief  possédé  par  un  roturiçr, 
avec  concession  et  dispense  du  roi,  contre 
la  règle  commune ,  qui  ne  permettait  pas 
aux  roturiers  de  tenir  des  fiefs.  On  appelait 
Droits  de  francs-^efs,  taxe  de  francs- fief  s. 
Le  droit  domanial  qui  se  levait  de  temps  en 
temps  sur  les  roturiers  possesseurs  de  terres 
nobles. 

FIEFFER.  v.  a.  Donner  anfiQi.Fieffer  un 
domaine.  Fieffer  des  marais.  Fieffer  des  ter- 
res vaines  et  vagues. 

FIÉFFK,  ÉEf  part,  passé. 

Il  se  disait  anciennement,  comme  adjectif, 


•( 


De  celui  qui  tenait  quelque  chose  en  fief. 
Homme  fieffé,  ou  Vassal.  H  )j  avait,  dans  cer- 
taines seigneuries,  des  coureurs  fieffés. 

Il  s'est  djt  particuliéreinpit,  en  termes  de 
Palais,  D'un  officier  dépendant  d'un  fief. 
Sergent  fieffé.  Il  y  avait  au  Chdtelet  de  Paris 
quatre  serments  fieffés. 

Il  s'emploie  souvent  encore^  figurément 
et  familièrement,  avec  des  substantifs  qui 
marquent  un  vice,  un  défaut,  et  il  signifie 
que  cfe  vice,  que  ce  défaut  est  au  suprême 
degré.  Fripon  fieffé.  Ivrogne  fieffé.  Coquette 
'fieffée.    .  •  .  i 

FIEL.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  ^uol-  ^ 
quefois  à  la  bile  de  l'homme  ou  des  api- 
maux,  et  plufi  ordinairement  h  ccUe  dn 
bœuf.  La  vésicule  du  fiel.  Amer  comme  fie^l. 
Fiel  de  bœuf  préparé;  ^       ^  . 

.  Il  signifie  au  figuré,  Haine,  ànimosité,  hu- 
meur caustique.  Un  homme  plein  de  fiel.  Ré- 
pandre son  fiel.  Vomir  son  fiel.  Il  y  a  bien 
du  fiel  dans  cet  écrit.  Un  discours  plein  de 
fiel.  • 

Être  sans  fiel,  n'avoir  point  de  fiel,  N'a- 
voir point  de  ressentiment,  poin^  d'esprit  de 
vengeance.  %  , 

Se  nourrir  de  fiel.  Vivre  dans  le  mécjun- 
tentf  ment,  dans  la  jalousie,  dans  la  haine, 
etc.  On  dit  de  même,'  S'abreuver  de  fiel. 

FIENTE,  s.  f.  Il  «e  dit  Dos  excréments 
fle  certains  animaux.  Fiente  de  pigeon.  Fiente 
de  vache.  Fiente  de  loup.  Etc. 

FIENTER.  V.  n.  Il  ne^se  dit  que  des  îVni- 
maux,  et  signifie,  Pous.ser  dehors,  rendre  la 
fiente  par  les  voies  naturelles.  Un  animal 
qui  ne  fiente  pas,  qui  fiente  bien. 

FIER.  V.  a.  Commettre  à  la  fidélité  i\c 
quelqu'un.  Fier  son  bien.  Fier  sa  vie.  ,Fier 
son  honrièur  à  son  ami.  Je  lui  fierais  tout 
ce  que  j'ai. au  monde.  \       ' 

Il  s'emploie  plus  ordinairoment  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  licttrcsa  con- 
fiance en  quelqu'un  ou  en  quelque  chose; 
compter ,  faire  fond  sur  quelqu'un  ou  sur 
quelque  chose.  Se  fier  à  quelqu'un,  en  quel- 
qu'un. Il  se  fie  à  tout  le  monde.  On  ne  sait 
plus  à  qui  ie  fier.  Je  ne  me  fie  qu'à  xous, 
qu'en  vous.  Se  fier  aux  discours  de  quelqu'un. 
Je  me  fie  à  votre  discrétion.  Vous  poiivez  vous 
'  y  fier.  Fiez'vous-y.  Je  ne  m'y  fie  p^s.  Je  me 
^  fierais  de  toute  chose  à  lui.  Je  ne  m'y  fie  que 
de  la  bonne  sorte.  Fiez-vous  à  lui  du  soin 
de  |7os  affaires.  Fiez-vouS'-en  à  moi.- Je  ne 
m'en  fie  q\i'à  mes  propres  yeux.  Ne  vous  fiez 
point  en  de  si  faibles  ressources.  Je  me  fie 
eji  vos  talents.  Se  fier  à  la  fortune,,  à  son 
crédit.  Il  se.  fie  trop  sur  l'avenir^  Se  fier  trop  , 
à  soi-même.  Se  fier  trop  en  ses  propres  forces.,  ; 
Je  ne  voudrais  pas  me  fier  à  ce  bateau  qui 
ne  vaut  plus  rien,  à  cette  planche  qui  n'est  - 
pas  solide.       ' .    ,^-. 

Ironiql,  Fiez-voùs-y,  fiez-vous  à  cela.  On 
ne  doit  pas  se  fier  à  cela.  Oui ,  oui ,  fiez-' 
vous  à  ces  belles  promesses.  On  dit  prover- 
bialement, dans  le  même  sens.  Bien  fou  qui^  , 
^s'y  fie.  '  tt      > 

Prgv.  et  fig..  Nage  toujours,  et  ne  t'ffii 
pas,  se  dit  Pour  faire  entendre  qu'il  faut   ' 
s'aider  soi-même,  sans  trop  compter  sur  au- 
trui. -        ' 

FIER,  ÈRE.  adj.  (L'R  86  prononce  for- 
tement, et  rend  l'E  ouvert.)  Hautain,  àltier,  ^ 
superbe,  arrogant.  C',ékt  un^homme  fier.  Une  ^' 
femme  très  fière.  La  noblesse  de  cë^lpays  est 
extrêmement  fière.  Une  bwité  /tëreS  Prov., 
Être  fier  comme  un  Êcossàiî^. 

Fam.,  Faire  le  fier,  Aftc?cter  la  fierté,  té- 
moigner de  la  fierté.  Dans  cette  phrase, 
Fierjpst  pris  substantivement.  ; 
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Être  fier,  te  tenir ^  te  montrer  fier  de  qwU 
qnun,  de  quelque  ehote,  En  concevoir,  en 
montrer  de  l'orgueil,  en  tirer  vanité.  Elle 
est  fière  de  ta  fille.  Il  te  tient  fier  de  tet  amit, 
de  set  richestetf  de  ton  crédit.  Il  est  tout  fier 
d'avoir  réutti,  -  1  ^-. 

Fier,  signifie  souveht,  en  bonne par^Qur 
a  des  scntiinenbi  noqles,  éjevés,  qui  n'est 
point  disposé  à  80ufTi|ir  le  mépris,  les  hu- 
miliations, etc.  Ame  fiére.  Caractère  fier.  Hu- 
meur ftère.  Esprit  /îen  Cœur  fier. 

Il  signifie  qtliilqueiois, surtout  dans  le 
style  élevé,  Audaciei^X;  intrépide,  qui  mé^ 
prise  les  périls.  Let  plut  fiert  et  let  plut, 
habilet  généraux.  Couirage  fier:  De  fiert  cour- 
tiert. 

Il  se  dit  encore,  dans  lés  divers  sens  qui 
précèdent,  De  la  contenance,  du  ton,  des 
actions,  des  discours,  etc.  Aititude  fiére.  ton 
fier  et  menaçant.  Démarche  noble  et  fiére. 
Mine  fiére.  Œil,. regard  fier.  Dé  fiert  méprit. 
Une  réponse  fiére  et  hardie. 

En  Peinture,  Tottc/ie /i^re,  Touche  vigou- 
reuse et  hardioi  ^  ,   • 

Fier,  se  dit  populairement  pour  Grand, 
fort,  remarquable  en  son  genre.  Fiére  alerte. 
Fier  orage.  Fier  coup  de  tonnerre,  îla  reçu 
un  fier  coup  à  la  tête,  Cetl  une  fiére  impru- 
dence,  une  fiére  étourderie,  /(  faut  apoir  un 
fier  courage  pour  cela,  Cett  un  fier  homme. 
Ironiquement  :  Voilà  ^n  fter  marcheur,  il 
ne  peut  faire  une  lieueL^tt^  être  fatigué. 
Cinq  mille  hommet,  4>oilà  une  fiére  armée, 

FiER,en\tqjrines 'de  Blason,  se  dit  D'un 
lion  hériss^. 

FIER-À-BRAS.,  s.  m.  Il  se  dit,  familiè- 
rement, d'Un  fanfaron  qui  fa,it  le  brave  et 
le  furieux,  et  qui  veut  se  faire  craindre  par 
SCS  nienaces.  ^ 

FIÈREMENT:  adv.  D'une  manière  fière. 
Il  marche  fièrement.  Regarder  quelqu' un  fiè- 
rement. Traitet  quelqu'un  fièrement.  Parler^ 
fièrement.  Il  s'avance  fièrement. 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  est  fiè- 
rement touché,  Les  touches  ep  sont  fières, 
hardies.  ,  -  ' 

FiKREMENT,  signifie  quelquefois,  Extrê- 
mement, fortement.  Je  Vai  fièrement  tancé. 
Ce  sens  est  populaire.  . 

FIERTE,  s.  f;  Vieux  mot  qui  signifiait, 
La  chasse  d'un  saint.  Il  s'est  dit  particuliè- 
rementxde  La  châsse  de  saint  Romain,  ar- 
chevêque de  Rouen,  en  mémoire  duquelle 
chapitre  métropolitain  faisait  grâce,  chaque 
année,  le\  jour  de  l'Ascension,  à  un  crimi- 
nel convamcu  de  raeiirtre,  qui  devait  lever 
la  châsse  mi  saint.  Lever  la  fierté  de  taint 
Romain,  ou.  absolument,  Lever  la  fierté. 

FIERTÉ.\s.  f .  Caractère  de  celui  qui  est 
fier,  de  ce  qui  est  fier.  On  l'emploie  dans 
la  plupart  des  sens  de  l'adjectif  Fier.  /(  n^a 
point  la  fiertéprdinaire  auxpertonnes de  son 
rang.  Il  est  sans  fierté.  Cent  un  homme  plein 
de  fierté.  Ha  trop  de  fierté.  Il  a  une  fierté 
naturelle  qui^lui  fckit  tort.  La  fierté  des  ma- 
nières, du  .main\ien,  du  regard.  Un  peu  de 
,  fierté  ne  sied  pas  mal  aux  femmet.  Il  mit 
beaucoup  de  fierté  dans  ses  répontet.  Parler 
avec  fierté.  La  fierté  d'un  ditcourt,  S  une  ré- 
ponse. La  fierté  quHnspire  la  victoire.  Ra- 
battre la  fierté  de  quelqu'un.  Il  en  conçoit 
une^juste  fierté.  Il  a  une  noble  fierté.  Fierté 
4' âme,  de  caractère.  Eh  Peinture,  Fierté  de' 
touche,  d,e  pinceau, 

FIÈVRE,  s.  f.  Mouvement  déréglé  de  la 
niasse  du  sang,  avec  fréquence  permanente 
du  poùlè,  ordinairement  accompagné  de  cha- 
leur. Lci  différentes  sortes  de  fièvres.  Fiè- 
vre idiopathique .  Fièvre  iymptomatique.  Fié- 
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vre  continue,  intermittente,  rémittenU,  quo" 
tidienne,  éphémère,  tierce,  quarte,  double- 
tierce,  double-quarte.  Fièvre  bilieuse,  mu- 
que^ute,  inflammatoire,  adynamique,  aiguë, 
lente,  étique,  maligne,  putride,  pettilentielle, 
contagieuse,  pourprée,  tcarlatine,  miliairer 
cérébrale,  typhoide,  ete.  Fièvre  jaune.  Fièvre 
réglée.  Fièvre  ataxiqw.  Grotte  fièvre.  Fièvre 
chaude.  Petite  fièvre.  Fièvre  légère.  Fièvre 
de  rhume.  Fièvre  de  lait.  Ressentir  un  mou- 
vement de  fièvre.  Accès  de  fièvre.  Redouble- 
ment de  fièvre.  Le  froid  de  la  fièvre,  Var^ 
deur,  le  feu  de  ia  fièvre.  Le  chaud  de  la 
fièvre  f  Le  fritton  ett  V  avant^coureur  de  la 
fièvre.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  fort  de  la  fiè- 
vre. Le  jour  de  la  fièvre.  Cett  ton  jour  de 
fièvre.  Avoir  la  fièvre.  Trembler  la  fièvre.  Il 
n*ett  poi  tout  à  fait  tant  fièvre.  Donner  la 
fièvre.  Cauier  la  fièvre,  Chatter  ia  fièvre. 
Guérir  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cette.  La  fièvre 
lui  a  reprit  ou  Ta  reprit,  L%  fièvre  Va 
quitté.  Sortir  de  la  fièvre.  Il  y  a  eS^  H  a  couru 
beaucoup  de  cet  fiévret^là  cette,  année.  Let 
fièvret  qui  régnent  dant  ce  carUon.  Let  fièvre t 
ont  cette,  ont  ditpàru  depuit  le  dettéchement 
de  ce  marait.  La  taiton  det  fièvret. 
..  Fam.,  Sentir  la  fièvre.  Répandre  cette 
odeur  aigre  et  légèrement  nauséabonde  qui 
est  particulière  â  4a  plupart  des  fiévreux. 
Il  tentla  fièvre  à  quatre  pat. 

Fig.  et  fam..  Fièvre  de  .ç.heval,  Fièfre 
violente. 

Pop.,  Avoir  let  fièvret,  Avoir  la  fièvre,  ou 
quotidieane,  ou  tierce,  ou  quarte. 

Que  l^  fièvre  le  terre  !  se  dit,  par  impré- 
cation ,  en  parlant  De  quelqu'un  dont  oii 
a  à  se  plaindre.  On  a  dit  elliptiquement, 
en  des  sen^  analogues  :  Leur  fièvre  quar- 
iàine  /  Vot^ivret.quartainet  /  Etc,  • 

^  Prov.  et  fîfe..  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal,  tomber  d'un  état  fâcheux  dans  un  pire. 

FIÈVRE,  se  dit,  par  exa'^ration  et  fami- 
lièrement, d'0ne  émotion  forte,  d'un  trou- 
ble violent  de  l'âme.  V attente  de  cette  nou- 
velle me  donne  la  fièvre.  Rien  que  d'y  penser, 
j'en  ai  la  fièvre. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  élevé, 
de  Toute  ag'itation,  de  toute  passion  vive  " 
et  àé^OTdonxïéé.  Cette  fièvre  de  rébellion  Wé' 
tait  point  encore  apaisée,  .^ 

FIÉVREUX,  jEUSE.  adj.  Qui  cause  la 
fièvre.  L'automne  est  la  taiton  de  l'année  la 
plut  fiévreute.  Det  alimente  fiévreux.  Paye, 
climat  fiévreux.  Pays,  climat  où  les  fièvres 
sont  fréquentes. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  àujet  à  la  fièvre. 
Tempérament  fiévreux. 

Il  se  dit  substantivement,  au  masculin. 
Des  personnes  malades  de  la  fièvre.  Il  y 
a  beaucoup  de  fiévreux  chaque  année  dans  ce 
payt.  La  salle  det  fiévreux,  dant  un  hôpital. 

FIÉVROTTE.  s.  f .  Petite  fièvre.  Il  eat  fa- 
milier et  peu  usité. 

i\'     FIF         -, 

FIFRE.  S.  m.  Sorte  de  petite  flûte  d'un 
son  aûgu  :  elle  était  autrefois  en  usage 
dans  l'infanterie,  et  principalement  dans 
l'infanterie  suisse.  Jouer  du  fifre.  Joueur  de 
fifre,  AU  son,  du  fifre  et  du  tamiour. 

Il  .se  dit  aussi  de  celui  qui  joue  du  fifre. 
Le  fifre  de  cette  compagnie.     ^ 
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FIG^MENT.  S.  m.  Action  par  laquelle 
un  liquide  gras  se  fige,  ou  État  de  ce  qui 
estfig^.  '    ^,>  ,   . 


\)  ■        .     '    "'  '  '  *  "  ■'      .-t-  -    .     -       .  ■ 

FIGER.  V.  a.  Congeler,  épaissii*,  conden- 
ser par  le  froid,  pariQ  refroidissement,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  liquides 
gras.-  L'air  froid  fige  la  graitte  det  viandet. 
On  a  prétendu  que  certains  poitont  figeaient 
le  tang  dans  let  veines^  ■■    " 

Il  s'emplpie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  graitte  te  fi)ge.  Le  beurre^fondu 
te  fige.  L'huile  te  figé^  irèt  facilement.' te' 
bouillon  t'ett  figé.  \ 

Fiaé,  ÉE.  part,  passé.  Ve  Vhuil'e  figée.     ( 

FIGUE,  s.  I.  Sorte  de  fruit  mou  et  sucré, 
plein  de  petits  grains.  Figuet  blanchet.  Fi- , 
guet  violettes.  Figuet  d'été,  Figuet  .d'au- 
tomne. Let  premiéret  figuet.  ^tet  tecondes 
figuet.  Figue  tèche.  higue  gratte.  Figue  de 
Marteille,  Un  cabat  de  figuet.  Manger  des 
figuet,  - 

Figue  de  Barbarie,  Fruit  du  èactier  ou» 
figuier  d'Inde.  \ 

Prov.  et  fig.,  Moitié  figue,  moitié^  raitin, 
Moitié  de  gré,  moitié  de  force  :  Il  y  a. con- 
tenu moitié  figue,  moitié  raitin.  En  partie 
bien,  en  partie  mal  :  Ht  vivent  entemblc 
moitié  figue,  moitié  raitin.  Il  m'a  fait  un 
accueil  moitié  figue,  moitié  raitin.  Parlii^ 
sérieusement,  partie  en  plaisantant  :  Il  en 
a  fait  un  éloge  moitié  figue,  moitié  raisin. 
Il  lui  a  tourné  un  compliment  moitié  figue , 
moitié  rattin.  ^ 

Prov.  et  fig.,  Ni  figue,  ni  rditin.  Qui  csi 
indécis,  incertain,  qui  n'appartient  ni  à 
une  opinion,  ni  à  l'autre. 

Prov,  et  fig..  Faire  la  figue,  Méprincr 
quelqu'un,  le  bravée,  le  défier,  se  moquer 
de  lui..  Il  fait  la  figue  à  tout  tet  ennemis. 

FIGUERII^l  s.  f  :  Lieu  destiné  à  la  culturo 
des  figuiers.  I7n«  figueriebien  exposée. 

FIGUIER,  s.  m.  Arbre  de  la  fayiHc  divs 
Urticéé^,  qui  porte  des  figues,  et  dont  W, 
sue  est  laiteux.  On,  connaît  plus  de  cent 
espèces  de  figyLiers,i  Les  fleurs  du  figuier  ne 
sont  point  apparentes,  elles  sont  renfermer 
dans  son  fruit.  Feuilles  de  figuier. 

Figuier  d'Inde,  Espèce  de  cactier  dont  la 
tige  est  formée  de  parties  ovales  et  aplaties 
jointes  par  des  articulations,  et  dont  le. 
fruit,  bon  à  manger,  a  la  forme  d'une  figue. 
On  le  nomme  aussi,  vulgairement,  Raquette, 
et,  en  Botanique,  Opuntia. 
.  FIGURANT,  ANTE.  S.  Danseur,  dan- 
seuse qui  figure  dans  les  corps  de  ballets. 
/(  y  avait  quatre  figurants  et  quatre  figu- 
rantes, ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait  un  per- 
sonnage accessoire  et  muet  dans  quelque 
pièce  de  théâtre  que  ce  soit.  Les  figurants 
du  Théâtre-Français,  de  ï Opéra-Comique. 

FIGURATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  la^  repré- 
sentation, la  figure,  le  symbole  de  quelque 
chose.  Xout  était  figuratif  dans  l'ancienne 

loi. 

Plan  figuratif ,  Carte  topographique.  Plan 
figuratif  d'un  lieu,  d'un  bois,  d'une  terre, 
d'une  maison.  On  dit  de  même.  Carte  figu- 
rative. 

Écriture  figurative.  Écriture  composée 
de  la  figure  des  objets  ^ue  l'on  veut  expri- 
mer.^ Les  hiéroglyphes  sont  une  écriture 
figurative.  Les  Mexicains  se  servaient  d'une 
écriture  figurative. 

En  termes  de  Qram,  grecque.  Lettre  figu- 
rative, ou  simplement,  Figurative,  se  dit  de 
.  La  lettre  qui^caracténse  le  futur  ou  le  par- 
fait d'un  verbe.  Dans  Xu<tw,  futur  de  Xucd,  la 
figurative-^est  à.  Dans  Tiruça,  parfait  de 
TuiTT»,  la  figurative  est  <p.  La  figitrative  du 
futur  passe  à  l'aoriste,  et  celle  du  parfait 
passe  au  plus-que-parfait. 
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FIGUEATIVEMEîTT.  adv.  D'une  manière 
figurative.  Tous  les  mystères  de  la  nouvelle 
loi  sont  compris  figùràtivement  dans  l'an- 
cienne. Il  n'est  usité  que  dans  le  dogma^- 
tiquc.  ^^^^     '  V 

FIGUEE.  s.  f.  La  forme  extérieure  d'iin 
corps,  d'un  être.  Un  corps  ne  saurait  exis- 
ter sans  avoir  une  certaine  fytire.  La  figure 
de  la  terre.  La  figure  d'une  pyramide.  Les 
diverses  figures  qu'affectent  les  cristaux. 
Cexorpe  a  telle  figure,  présente,  offre  telle 
figure.  Une  étrange,  figure  d'homme.  Il  n'a 
pas  figure  d'homme.  Il  n'a  pas  figure  hu- 
maine. Minerve,  cachée  sons  la  figure  de 
.  Mçntor.  Le  \Ueu  prit  la  figure  d'tin  cygne, 
d'unvieillark. 

Il  se  ^it  souvent,  en  un  sens  particulier,*. 
Du  visage  de  l'homme.  Voilà  unenfant  d'une 
'  jolie  figure.  Voilà  une  jolie  figure  d'enfant. 
'  Avoir  une  belle  figure,  une  laide  figure^,  ujie 
plaisanfe,  une  sotte  figure,  une  figure  agréa- 
ble. Être  bien  'de  figure.  Sa  figure  a  bien 
changé  depuis  deux  ans.  Je  connais  cette 
figjure-là. 

Il  se  dit ,  pur  extension ,  de  L'air ,  de  la 

contenance,  des  manières,  etc.ye  ne  savais 

'  trop  quelle  figure  je  devais  faire,  quelle  figure 

^je  devais  prendre.  Il  fait  une  triste  figure  à 

table,  car  il  est  malade  et  souffrant. 

Il  signifie  aussi,  L'état  bon  ou  mauvt^s 
dans  lequel  se  trpuve  une  personne  à  l'é- 
'  gard  de  ses  affaires,  do  son  crédit,  etc.  Cet 
homme  fait  une  fort  bonne  figure  à  la  cour^ 
une  fort  bonne  figure  dans  le  monde.  Il  y  fait 
une  mauvaise  figure,  une  pauvre  figure,.  Il  n'y 
fait  aucune  figure. 

En  termes  de  Jeu,  Les  figures,  Les  cartes 
qui  représentent  les  rois,  les  daines,  les 
valets. 

Absol.,  Faire  figure,  Être  dans  une  situa- 
tion avantageuse,  paraître  beaucoup,  faire 
boaucoup  de  dépense; 

Dans  Id  stylo  de  la  Chaire,  La  figure  ^u 
monde  passe,  change,  se  dit  Pour  exprimer 
];i  eourtc  durée  des  choses  de  ce  monde.    ' 

Figure,  sô  dit  en  outre  de  La  représen- 
tation, de  certains  objets.  Des  figures  de 
plantes,  4'animaux.  Figures,  symboliques. 
Leurs  étendards  portaient  des  figures  bizarres 
c(  monstrueuses.  Figures  gravéel,  lithogra- 
' fihiées:  Il  y  a  tant  de  fi,gures  dcf,ns  chaque 
planche  de  cet  ouvrage.  Faire  imprimer  un 
livre  avec  de^^figxtres,  avec  figures.  Figures 
coloriées.  Figures  noires. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Des  per- 
sonnages représentés  dans  les  ouvrages  de 
peinture,  de  sculpture,  de  gravure,  etc. 
Il  y  (\  pluiieurs  figures  dans  ce  tableau.  Il 
n'y  a  qu'une  figure.  Cette  figure  est  mal  des- 
sinée. Ces  figures  n'ont  pas  d'expression,  dk 
mouvement.  Draper  ui^  figure.  Dan's  toutes 
ces  niches  iVy  a  des  figures.  Figure  équestre. 
l'^iyure  de  bronze,  de  marbre,  de  plâtre. 
Peindre,  dessiner  In  figure.  Figure  de  gran- 
fieiir  naturelle.  L'ensemble  de  la  figure  à  dix 
faces.  -  .  '     r  .    ■ 

De nii' figure,  Celle  qui  ne  présente  que  le 
haut  du  corps,  depuis  la  ceinture. 

FiGuap,  dans  un  sens  mystique,  se  dit 
<lc  Ce  qui  eftt  regardé  comme  représenta- 
tion, comme  image  symbolique  ou  allégo- 
rique. Joseph  et  Salomon  sont  des  figures  de 
Jksus-Christ.  L'agneau  pascal  était  une  fi- 
gure  de  l'eucharistie. 

Figure,  en  Mathématiqufex  se  dit  d'Un 
espace  borné  par  une  ou  plusieurs  lignes, 
soit  que  ces  lignes  existent  naturellement 
ou  fictivement,  soit  qu'on  les  ait  tracées 
sur  une  surface  plane  pour  faire  une  dé- 


monstration',  une  opération ,  etc.  Figure 
plane.  Figure  carrée.  Figure  triangulaire. 
Figure  circulaire.  Le  cercle,  le  tr(kpéxe,sont 
des  figures  de  géométrie,  des  figures  de  ma- 
thématique Tracer,  faire  une  figure,  des  fi- 
gures sur  un  tableau.  On  le  dit  également 
Des  lignes  qui  n'enferment  point  un  espace. 
La  ligne  spirale  et  la  cycloi^e  sont  des  figu- 
res de  mathématiqiu^. 

.  Figure  d'astrologie,  Desfcription  de  la  po- 
sition des  astres  par  rapport  à  l'horoscope 
qu'on  veut  tirer.  Figure  de  géomancie.  Fi- 
gure qui  est  composée  dQ  peints  jetés  au 
hasard  et  disposés  sur  seize  lignes  rangées 
de  quatre  en  quatre,  et  de  laquelle  on  pré- 
tend tirer  certaines  prédictions,  ^ 

ïi'iGURE,  se  dit  pareillement,  en  termes 
d(y  Danse,  Des  différentes  lignes  qu'on  dé- 
crit en  dansant.  Il  sait  les  différents  pas  de 
cette  danse,  mais  il  n'en  sait  pas  la  figure. 
Figure  de  contredanse.  Connaître  bien  toutes 
les  figures. 

Figure  dé  batlet.  Les  diverses  situations 
où  plusieurs  personnes  qui  dansent  une 
entrée  de  ballet,  se  mettent  lès  unes  à  l'é- 
gard des  autres  dans  les  différents  mouve- 
ments qu'elles  font.  Ce  mattrf  de  Sallets  a 
inventé  beaucoup  de  figuras. 

Figure,  en  termes  de  Grammaire  et  % 
Rhétorique,  se  dît  do  Certaines  formes  dç 
langage  qui  servent  à  donner  au  discours 
plus  de  grâce,  de  vivacité,  d'éclat,  d'éner- 
gie, etc.  Les  anciens  rhéteurs  attachaient 
une  grande  importance  à  l'étude  des  figures. 
Il  y  a  autant  et  peut-être  plus  de  figures  dans 
le  langage  populaire  que  dans  celui  des  écri- 
vains et  des  orateurs.  Prodiguer  les  figures. 
Cette  figure  nest  pas  bien  placée,  bien  ame- 
née, n'est  pas  préparée,  soutenue.  Une  belle 
figure.  Une  figure  hardie. 

Figures  de  mots,  Celles  qui  consistent, 
'  soit  à  étendre  ou  à  détourner  la  significa- 
tion des  mots  {catachrése,  métonymie^  mé- 
taphore, etc.);  soit  à  faire  des  construc^ 
tipns  qui  s'écartent  de  l'ordre  simple, 
naturel  ou  direct  (ellipse,  sytlepse,  hypal- 
lage,  hypcrbate,  etc.);  soit  enfin  à  tirer, 
quelque  effet  de  l'arrangement  ou  de  la 
forme  matérielle  des  mots  (répétition,  ono- 
matopée, etc.). 

Figures  de  pensée,  Celles  qui  consistent 
en  certains  tours  de  pqnséc  ordinairement 
indépendants  de  l'expression,  comme  l'an- 
tithèse, la,  comparaison,  l'apostrophe,  iHn- 
terrogatoirc,  l'énumération,  la  prosopopee, 
etc.  Les  figures  de  pensée  sont  moins  diffi- 
ciles à  traduire  que  les  figures  de  mots. 

Figures  de  rhétorique,  se  dit,  en  général, 
de  Toutes  les  figures  de  pensée,  et  des  figu- 
res de  mots  qui  ne  résultent  pas  d'une 
construction  particulière  de  la  phrase  :  les 
autres  se  nonnnent,  par  opposition,  Figu- 
res de  construction  ou  de  grammaire. 

FIGURÉMRXT.  adv.  D'une  manière  figu- 
rée. Parler  figurément.  Cela  ne  ié  dit  que 
figurément.  Ce  mot  signifie  proprement  telle 
cko^e,  et  figurément  il  signifie  telle  autre. 
Employer,  prendre  un  mot  figurément.  ' 

FIGURER.  V.  a.  Représenter  pai  la  pein- 
ture, par  la  sculpture,  etc.  t>ans  le  fond 
du  tableau,  le  peintre  avait  représenté  un 
paysage;  et  sur  le  devant  il  avait  figuré  une 
danse  de  bergers  et  de  bergères.  Ces  bas- 
reliefs  sont  si  effacés,  qu'on  ne  peut  pas  dé- 
mêler ce  que  le  sculpteur  a  voulu  figurer.  On 
a  figuré  à  cet  hôtel  une  seconde  porte  co- 
çhèrè,  pour  que  la  façade  fût, régulière. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  L'as- 
semblage de  ces  verres  de  couleur  figure  un 


vase,  uflu  colonne ,  etc.  La  capucine  est  ainsi 
nommée  parce  que  le  proUni{f^ent  de  sa  co- 
rolle figuré  un  capuchon. 

Il  signifie  aussi.  Représenter  par  un  sym- 
bole. Les  Égyptiens  figuraient  f  année  par  un 
serpent  qui  mord  sa  queue.  Par  cette  statue, 
le  sculpteur  a  voulu  figurer  le  peuple  d'A- 
thènes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  dans,  un  sens 
mystique.  L'immolation  de  l'agneau  pascal 
de  l'Ancjen  Testament  .figuraixJUmmolation 
de  Jésus-Christ  sur  l'arbre  de  la  croix. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, régime  indirect,  et  signifie.  Se  re- 
présenter dans  l'imagination,  s'imaginer. 
Figurez-vous  deux  armées  prêtes  à  en  venir 
aux  mains.  On  se  figure  souvent  les  choses 
autrement  qu'elles  ne  sont.  Je  me  le  figurais 
grand  et  maigre.  Je  m'étais  figuré  qu'il  me 
rendrait  ce  service*  Figurez-vous  quelle  joie 
pour  une  mère  de  revoir  son  fils,  après  l'a- 
voir cru  mort.  Il  se  figure  pouvoir  faire 
cela.  •-> 

Figurer,  s'emploie  aussi  comme  neutre, 
et  se  dit  Des  choses  qui  ont  de  la  conve- 
nance, qui  s/métrisent  l'une  avec  l'autre. 
Ces  deux  tableaux  figurent  bien  ensemble:  Ces 
1  deux^  pavillons  figurent  fort  bien  l'un  avec 
l'autre. 

'  Il  se  dit,  dans  un  sens  analogitc,  De^lu- 
sieurs  persQ^ines  qui  dansent  en  formant 
des  figures.  Ces  daniseurs  ne  savent  pas  figu- 
rer.^es  danseuses  figurent  bien  ensenible. 

il  se  àïi  quelquefois  De  ceux  qui,  dans 
les  pièces  de  tliéâtrc,  représentent  des  per- 
sonnages accessoires  et  ordinairement 
muets^  Vous  n'aurez  pas  un  mot  à  dire,  vous 
ne  sepez  là  que  pour  figurer,  vous  ne  ferez, 
que  figurer. 

Il  signifie  aussi.  Faire  figure.  Cet  homme- 
là,  tel  que  vous  le  voyez,  a  figuré  autrefois  à 
la  cowr. 

Il  se  dit  égalemenf,  dans  un  sens  plus 
général,  pour  Paraître,  se*  trouver,  être. 
Figurer  dans  une  cérémonie.  Il  n'a  pas  fi- 
guré d'une  manière  bien  honorable  dans  ces 
derniers  événements.  Sonnom  ne  figure plus^ 
à  cessé  de  figurer  sur  la  liste  des  candidats. 

Figuré,  ÉK.  pari,  passé. 
•  Flan  figuré  d'une  maison,  d*u'n  jardin, 
etc.,  La  représentation  de  cette  maison,  de 
ce  jardin.  >  " . 

Copie  figurée,  Copie  d'une  écriture,,  dans 
laquelle  on  reproduit  avec  exactitude  la 
forme  des  caractères,  la  dispositioi^  des 
lignes,  les  ratures,  etc.  Les  fac-similés  sont 
des  copies  figurées. 

Pierres  figurées.  Pierres  sur  lesquelles  il 
y. a  des  figures  d'animaux,  déplantes,  etc., 
enipreintes  naturellement.  On  le  dit  aussi 
Des  pierres  qui  ont  la  figure  de  quelque 
corps.    / 

Danse  figurée,  Danse  composée  de  diffé- 
rents pas  et  de  différentes  figures.^n  Mu- 
sique, Contre-point  ^/ryur*?'.  Voyez  Contre- 
point./ '".  '  r  ■ 

Le  sens  figuré  d'un  mot,  d'une  ekpreésihn, 
d'une  phrase.  L'emploi  d'un  mot,  d'une 
expression,  d'une  phrase  dans  une  signifi- 
cation détournée  par  rapport  au  sens  pro- 
pre. Terme  figuré,  expression,  phrase. figu-  ■ 
rée ,  Qui  renferme  une  figure.  Discours, 
langage,  style  figuré,  Dans  lequel  il  y  a 
beaucoijip  de  figures,  soit  de  mots,  soit  de 
pensée. 

Figuré,  se  dit  substantivement  Du  sens 
métaphorique  ou  figuré.  Le  propre  et  ie  fi- 
guré. Ce  mot  est  pris  au  figuré,  ne  s  emploie^ 
qu'au  figuré.  Le  figuré  s'emploie  quelquefois 
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pour  adoucir  une  idée  dont  Vexprestion  pro- 
pre serait  choquante  ou  trop  dure. 

FiauRÉ,  en  tennee  de  Blason/ se  dit  Des 
pièces  sur  lesquelles  on  représente  la  ligure 
humaine. 

PIGUKIVB.  s.  ff  diminutif.  Il  sq  dit  de 

.  Très  petites  figure^  antiques  de  terre  cuite, 

de  bronze,  d'argei^t,  etc.,  dont  la  plupart 

représentent  des  divinités.  Cet  antiquaire  a 

beaucoup  de- figurines  dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  aussi,  ^n  termes  de  Peinture, 
Des  figures  de  petite  dimension,  et  ordinal- 
l  rement  accessoires,  qui  se  placent  dans  un 
'  paysage,  dans  un  fond,  etc. 

FIGURISME.  s.  m.  Opinion  deceux  qui 
regardent  les  événements  de  l'Ancien  Tes- 
tament comme  des  figures  de  ceux  du  Nou- 
veau. , 

FIGURISTE.  s.  m.-^  Ouvrier  qui  coule 
des  figures  en  plâtre. 

FiauRisTE,  en  Théologie;  signifie,  Celui 
qui  embrasse  le  figurisme. 

•■■■'• 

FIL.  s.  m.  (On  prononce  l'Lu  sans  la 
mouiller.)  Petite  partie  longue  et  déliée 
qu'on  détache  de  l'écorce  du  chanvre,  du 
lin,  etc.  Les  fils  de  ce  chanvre,  dé  ce  Un 
sont  extrêmement  déliés. 

Il  se  dit  aussi  de  Cette  substance  longue, 
flexible  et  très  déliée,  que  les  chenilles  et 
les  araignées,  tirent'  de  leur  corps.  La  soie 
est  le  fil  que  produisent  des  chenilles  qui  vi- 
vent  sur  le  marier,  et  qu'on  appelle  Vers  à 
soie.  Une  araignée  suspendue  à  son  fil, 
Oter  les  fils  d'araignée.  Les  fiit  quê^  font  Us 
chenilles.  '^ 

Fig.  et  fàm.,  Fils  de  ta  Vierge,  Le»  filan- 
dres qui  voltigent  dans  l'air  en  automne. 

Fil,  se  dit  encore  de  Ce  qui  se  forme  des 
petits  brins  longs  et  déliés  du  chanvre/  du 
lin,  etc.,  toirduS'ensômble  entre  les  doigts, 
avec  le  fuseau  ou  le  rouet,  et  qu'on  em- 
ploie principalement  pour  faire  de  la  foile 
et  pour  coudre.  Fil  de  chanvre,  de  lin.  Fil 
délié.  Fil  fin.  Gros  fil.  Fil  retors.  Fil  de  ca^ 
ret.  Faire  du  fil.  Dévider  du  fil.  Retofdre  du 
fil.  Les  fils  de  la  chainCf  de  la  trame  d'une 
,  tàile.  til  à  coudre.  Un  écheveaû,  un  peloton 
de  fil^Une  aiguillée  de  fil.  Mon  fil  s'est 
cassé.  Un  bout  de  fil.  Un  brin  de  fil. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  est  fait  de 
petits  brins  de  soie,  de  laine,  de  coton, 
etc.,  tordus  ensemble  ;  mais  on  ne  l'emploia 
guère  alors  que  dans  les  locutions  àui vantes 
et  autres  semblables  :  Fil  de  laine,  ae  coton, 
de  soie,  etc.  Tendre  les  fils  de  la  chaîne  d'une 
étoffe  de  coton,  de  laine,  etc. 
^  Couper  de  droit  fil,  aller  de  droit  fil,  Gou^ 
per  une  étofîe  entre  deux  fils  sans  biaiser. 

Fig.  et  fam..  Aller  de  droi9  fil,  Aller  di- 
rectement à  son  objet. 

Prov.  et  f|g.,  Donner  du  fil  à  retordre  à 
quelqu'un,  llui. causer  de  la  peine,  lui  sus- 
citer des  embarras.  S'il  m'attaque,  je  lui 
donnerai  bien  dufil  à  retordre. 

Fig.  et  fam..  De  fil  en  aiguille.  Do  pro- 
pos en  propos,  en  passant  insensiblement 
d'une  chose  à  une  autre.  Il  m'a  raconté 
toute  i' histoire  de  fil  en  aiguille.  De  fil  en  ai- 
guille, ils  en  vinrent  à  se  quereller,  J%uqu'à 
te  dire  des  injures. 

Fig.  et  fam.,Ce(a  ne  tient  qu'à  un  fil,  se 
dit  De  ce  que  la  moindre  cause  peut  aisér 
ment  détruire,  faire  manquer,  etc.  La.  vie 
de  l'homme  ne  tient  qu'à  un  fil.  On  dit 
aussi,   H  ne  tient  qu'à  un  fit,  en  parlant 
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D'un  homme  qui  ^  prèfif  d«i  perdjre  sa 
place,  son  «mploi.       '  /•' 

Fig.  et  lam..  Des  finesses  cousues  de  fil 
blanc,  Des  finesses  grumères  et  qu'U  est 
aisé  de  reconnaître.  *  '\        ^  •     ^; 

Fig.  et  poétiq.,  Le  fil  de  la  vie,  de  nos  des- 
tinées,  de  nos  jours,  etc.,  L»  cours  de  la  vie, 
do  notre  existence  ;  par  allusion  à  la  fable 
païenne  des  Parques,  qui  filaient,  dévidaient 
et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des  hommes. 
La  Parque  a  tranché  le  fil  de  ses  jours,  j 

Fig.,  Le  fil  d'Ariane,  9e  dit,  quelquefois, 
de  Ce  qui  sert  à  diriger,  à  guider  dans  cer- 
taines rpohorche§  difficiles  ;  par  allusion  au 
fil  qu'Ariane  donna  secrètement  à  Théséô, 
pour  qu'il  retrouvât  son  chemin  dafis  les 
détours  du  labyrinthe.  Cette  vérité,  une  fois 
trouvée,  devint  pourri  le  fil  dtJOttan^.  On 
dit  même  simplement  Fil ,  dans'  le  iitème 
sens.  Je  cherchais  un  fil  qui  me  dirigeât 
dans  cet  immense  dédale. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  les  fils,  faire  jouer  les 
fils,  faire  aller  lef  fils,  se  dit  D'une  chose 
que  l'on  dirige  à  son  gré,  par  allusion  aux 
fils  de  chanvre  ou  de  métal  nqui  servent  à 
faire  mouvoir  les  marionnettes.  X 

Fil  de  perles.  Collier  de  perles  enfilées. 

Fil  ^  plomb.  Instrument  de  charpentier, 
de  maçon,  etc.,  qui  consiste  en  un  morceau 
de  lïlomb  suspendu  à  un  cordonnet,  et  qui 
sert  à  mettre  les  ouvrages  d'aplomb. 

FIL,  se  dit  aussi  Des  métaux,  lorsqu'ils 
sont  tirés  en  long  d'une  manière  si  déliée, 
qu'il  semble  que  oe  soit  du  fil.  Fil  d'argent. 
Fil  d:arehal,  on  Fil  de  fer.  Fil  de  laiton. 
Faire  thouvoir  des  marionnettes  avec  des  fils 
de  métal,        ^ 

Il  signifie  en  outre,  Le  tranchant  d'un 
instrument  qui  coupe.  Le  fil  d'un  rasoir.  Le 
fil  d'une  épéex 

passer  au  fil  de  l'épée.  Tuer  en  passant 
l'épée  au  travers  du  corps.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes massacrées  de  cette  manière  dans 
une  ville,  dans  une  place  dé  guerre  qui 
vient  d'être  prise.  La  garnison  fut  passée 
au'fil  de  l'épée. 

Donner  le  fila  un  rasoir,  à  un  couteau,  à 
une  épée,etc.,  Les  rendre  tranchants.  On 
dit  dàhis  un  sens  analogue.  Ce  couteau,  cette 
épée,  ce  rasoir,  etc.,  a  le  fil, 

ôter  le  fil  à  un  rasoir,  à  un  couteau,  etc.. 
Passer  sur  la  pierre  un  rasoir,  uQ  couteau, 
etc.,  fraîchement  repassé,  pour  enlever  la 
partie  faible  et  pliante  du  iU.  * 

Fig.  et  pop.,  AUfoir  le  fil.  Être  fin,  rusé. 
C'est  un  gaillard  qui  a  le  fil. 

Fil,  se  dit  également  de  Ces  petites  par- 
ties longues  et  ^é^^ées  dont  l'assemblage 
forme  le  corps  des  végétaux,  et  principa- 
lement des  arbres.  Suivre  le  fil  du  bois. 
Prendre  le  fil  du  bois. 

Il  s'applique,  dans  un  sens  analogue.  Aux 
viandes.  Couper  une  pièce  de  bauf  dans  le  fil. 

Fil  ,  se  dit  quelquefois  aVtn  défaut- 
continuité  dans  le  marbre  ou  dims  la  pierre. 
Il  V  avait  un  fil  à  V endroit  oiuBette  table  de 
marbre  vient  de  se  casser. 

Fil  ,  se  dit  encore  Du  courant  de  l'eau. 
Suivre  le^il  de  Veau. 

Fig.  et  fam.',  Aller  contre  le  fil  de  Veau, 
Entreprendra  un6  chose  à  laquelle  tout  est 
contraire.    /  •        v 

Fil,  se  dit  jaussI  figùrémeiît  pour  Suite, 
liaison,  enchi^ement.  Perdre  le  fil  d'une 
affaire.  Le  fU  d'un  discours.  Interrompre  le 
fil  du  discours,  le  fil  de  l'Mstoire,  de  la  nar- 
ration.  Reprendre  le  fil  des  événements,  dans 
un  récit.  Suivre  le  fil  des  idées.  Il  n'était  pas 


facile  de  suirre,  de  saisir,  d'apercevoir  le  fil 
de  cette  intrigue,  tous  les  fils  de  cette  intrigue, 
de  ce  complot.  Renouer  le  fil  d'une  intrigue. 

Le  fil  de  l'analogie,  La  suite  et  la  liaison 
des  rapport  que  l'analogie  indique. 

FILAGE,  s.  m.  Action  ou  manière  defllor 
le  chanvre,  le  lin,  la  laine,  la  soie,  etc.  Oh 
a  paytf  tant  pour  le  filage.  Le  fila  je  de  la 
laine  destinée  pour  faire  la  chaîne  d'une 
étoffe  est  différent  de  celui  de  la  trame'. 

FILAGRAMSiE.  s.  m.  Voyez  Filiorane. 

FILAIRE.  S.  f.  T.  de  Zoologie.  Espèce 
de  vers  parasites.  La  filaire  de  Médine.  Lg, 
filaire  du  cristallin,  j  '  \  ■  V* 

FILAMEXT.  9.  m.  Petit  fil ,  petit  brin 
long  et  délié,  sen^blablo  &  celui  qui  se  tire 
de  l'écorce  du  chanvre  ou  du  lin.  Les  fila^ 
ments  des  plantes-.  Les  filamfiits  Wune  écorce. 
C^la  est  plein  de  filamer^É ,  n'est  formé  que 
)de^  filaments '  Les  filatnents  de  Vasbesle,  df 
l'amiante.  De  longs  filaments.  ^ 

F%AMENT,  est  qi^lquefois  synonyme  de 
Fibrille,  en  termes  d'Anatomie.  Les  fila- 
ments qui  composera  les  nerfs,  les  muscles, 
etc.  Filament  nerveux,  musculaire,  cellu- 
laire, 

FILAkENTEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Bota- 
niquot  Qui  a,4es  filaments.  Écorce  fHamen- 
teusei  ''■■'?' 

FILANDIÈRE.  S.  f.  Femme  ou  fille  dont 
le  métier  est  do  filer.  Une  habile  filandière. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style  ppc- 
tique.  ^^ 

Adjectiv.,  Les  sœurs  fila  ndières,  I^s  Par- 
ques. ■^■■■ 

FILAMDRE8.  S.  f.  pl.  Certains  fils  blancs 
et  loiigs  qui  volent  en  l'air  dans  les. beaux 
jours  d'automne,  et  qui  s'attachent  au 
chaume,  liuxhaieH,  aux  herbes,  etc.  Touic 
la  campagne  était  pleine  de  .filandres,  an 
croit  que  les  filandres  sont  formées  par  df 
^petites  araignées. 

Il  se  dit  aussi  Dds  fibres  de  la  viande, 
lorsqu'elles  sont  longues  et  coriaces.  Cisi 
une  viande  pleine  de  filandres. 
' .  Il  se  dit)  en  termes  d'Art  vétérinaire,  <V. 
Certains  filets  blancs  qui  se  forment  quel- 
quefois sur  les  plaies  des  chevaux  et  qui 
s'opposent  à  la  cicatrisation. 

Il  se  dity^ncore  de  Pouts  vers. qui  so 
trouvent  dans  diverses  parties  du  corps  des 
oiseaux  d/ proie. 

FILANDREUX ,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
filandres.  Viandes  filandreuses. 

Fig.,  Style,  discours  filandreux,  Style, 
discours,  dont  les  phrases  sont  longues,  pe- 
santes, embarrassées.  On  dit  au^i,  L^n  écri- 
vain filandreux.  '/^ 

FILANT,  ANTE.  adj.  Qui  file,  qui  coule 
doucement.  Une  matière  filante.  'Un  liquide 
onctueux  et  filant,  ^ 

Étoile  filante.  Voyez  ÉtqIle. 

FILASSE,  s.  f.  Assemblage,  amas  de  fila- 
ments tirés  de  l'écorce  du  chanvre,  de  celle 
du  lin,  etc.  De  la  filasse  de  lin,  de  chanvre, 
ilasse  à  faire  du  fil.  Charger  une  quenonilii 
de^fiJ(asse.,Des  mèches  de  filasse.  Boucher  une 
fentea$iec  de  la  filasse.  Les  diverses  jqualUi^ 
de  filasse.  Filasse  à  faire  des  câbles. 

Fig.  et  fam..  Des  cheveux  de  filasse,  Dos 
cheveux  qui  ressemblent  à -de  la  filasse. 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  que  de  la  filasse,  se 
dit  D'une  viande  insipide  et  filandreuse. 

FILASSIER,  1ÈRE.  S.  Ce^ui,. celle  q\n 
faççnne  les  filasses^  ou  qui  eiîi  Xait  coini 
merce.  '  / 

FILATEUR.  8  m.  Celui 'qui  tient,  qui 
dirige  une  filaturq.  ;  / 

FILATURE^,  f.  Lieu,  éUblissement  ou 
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d'apercevoir  le  fil 
U  de  cette  intrigue, 

/il  d'une  intrigue. 

suite  et  la  liaison 
gie  Indique. 
)u  manière  défiler  ^ 
le,  la  soie,  etc.  On 
ige,  U  /iiaÔ«  de  la 
rt  la  chaîne  d'une 
ii  de  la  trame. 
.  voyez  FILIGRANE. 
\  zoologie.  EspêXîe 
taire  de  Mdine.  Lq, 

»ctit  fil,  petit  brin 
5  à  celui  qui  se  tire 
ou  <ûi  Un.  het  fila- 
[am^i  ^une  écorce. 
nti\  n'ett  formé  que 
ents  de  Vatbeste,  de 

ments.  .  v^ 

uofois  synonyme  do 

'Analomie.  Lee  fila- 
n  nerfty  Ut  munies, 
^  mutculaire,  cellu- 

USE.  adj.T.de  Bota- 
lents.  Kcorce pamen- 
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l.adj.  Qui  flie,  qui  coule 
mtiére  filante.  -Un  Uqwk 

oyez  ETOILE. 
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klasse  de  lin,  de  chanvre, 
ai.  Charger  une  quenoniii^ 
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à  faire  des  câbles. 
)«  cheveux  de  filasse ,  Dc 
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^ses.ou  qui  en  fait  coini^ 
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j    m.  celui 'qui  tient,  qu\ 
n*.  Lieu,  éUblissement  oîi 
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l'on  file  en  grand  la  soie,  la  laine,  le  co- 
ton, ett.  Filature  de  soie.  Filature  de  laine. 
Filature  d^ coton.  lléÊk  une  riche  filature.  Le 
chef,  le$  ouvriers  d'une  filature. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'action  ou  de 
l'art  de  filer  en  grand.  Appliquer  tes  ma- 
chines à  vapeur  à  la  filature. 

FILE.  s.  f.  Suite  ou  rangée  de  choses  ou 
de  personnes  disposées  en  long  et  l'une 
après  l'autre.  Une  longue  file  de  gens^ui 
vont  un  à  un.  Aller  à  la  file,  file  à  filet  Pren: 
dre  la  file  des  voitures.  Suivre  la  file.  Se 
mettre  à  la  file.  Prenez  garde  de  ne  pas  per- 
dre la  file.  Rompre,  couper  la  file. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Guerre,  d*Une 
rangée  de  soldats  disposés  les  uns  derrière 
les  autres  à  peu  de.  distance  'et  sur  une 
même  ligne.  Ranger  les  files.  Compter  les 
files.  Serrer  les  files.  Par  file  à  gauche.  Par 
fUe  à  droite. 

Chef  de  file,  Celui  qui  est  le  premier  d'une 
file.  Dans  la  Tactique  navale .  il  se  dit  Du 
yaisseau  qui  est  le  premier  ^  la  ligne  de 
bataille,  qui  tient  la  tête  de  l'armée. 
■  Serre-file,  se  dit  Des  officiers  et  des  sous: 
officiers  pjaeés  derrière  une  troupe  en  ba- 
taille ,  sur  une  ligne  parallèle  au  front  de 
cette  troupe.  Se  placer  en  serre-file.  Les 
serre- files.  Dans  la  Tactique  navale,  il  se  dit 
Du  vaisseau  qui  ferme  la  ligne,  qui  marche 
le  dernier  de  tous.  Être  le  serre-file,,  • 

Feu  de  /iie,  Feu  d'une  troupe  qui  tire 
par  file,  et  sans  interruption.  Un  feu  de  file 
bien,  nourri.  Techniquement,  on  dit.  Feu 
de  deux  rangs. 
-  FILÉ.  s.  m.  Il  se  dit'dc  L'or  ou  de  l'ar- 
L,^ent  tiré  à  la  filière  et  laminé ,  qu'on  ap- 
plique sur  un  fil  de  soie,  de  chanvre,  etc. 
.  Dm  filé  d'or.  Du  filé  d'argent. 

FILER.  V.  a.  Tordre  ensemble  plusieurs 
hrins  de  chanvre,  de  lin,  de  soie,  de  laine, 
etc.,  pour  qu'ils  forment  un  fil.  Couvent,  on 
•  remploie  absolument.  F{ler  du  lin,  du  chan- 
vre, dé  la  soie,  de  la  laine,  du  coton.  Filer 
ijios.  Filer  fin.  Filer  menu.  Filer  au  fuseau, 
nu  rouet.  Filer  sa  quenouille.  Machine  à  filer. 
'  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Filer  des 
cordes  à  boyau.      * 

11  se  dit  aussi  Des  insectes  qui  tirent  un 
m  de  leur  corps.  Une  araignée  qui  file  sa 
toile.  Les  chenilles,  les  vers  à  sûie.  Ment. 
.  Prov.  et  fam.^  Du  temps  que^a  reine 
lierthe  filait,  Dans  le  bon  vieux  temps. 

Fig.  et'fam.,  Ce  chat  file,  se  dit  D'un 
chat  qui  fait  un  certain  bruit  continu;  sem- 
blable à  celui  d'un  rouet. 

Fig.  et  fam..  Filer  sa  cord«.  Faire  des  ac- 
tions qui  peuvent  mener  au  gibet. 

Fig.  et  poétiq.)  Les  Parques,  les  destinées 
lui  filent  une  belle  vie ,  lui  filent  de  beaux 
jours,  etc.,  se  dit  en  parlant  D'une  personne 
(lui  a  une  vie  glorieuse,  une  vie  heureuse. 
Voyez  Parque.    - 

Fig.  et  popul.,  Ftfer  un  mauvais  coton, 
Ktre  dans  une  position  fâcheuse ,,  dans  un 
mauvais  état  de  santê;- 

Prov.  et  fig.,  Filer  le  parfait  amour, 
Nourrir  longtemps  un  amour  tendre  et  ro- 
manesque. Ils  ont  filé  deux  ans  le  parfait 
nmour,  avant  de  se  marier.  On  le  dit  quel- 
.quefois  en  plaisantant.  Il  file  le  parfait 
amour  auprès  de  cette  femme ,  qui  se  moque 
de  lui. 

Fig.,  Filer  une  intrigue,  une  scène,  une 
reconnaissance ,  etc..  Les  conduire,  les  dé- 
velopper progressivement  et  avec  art.  Cette 
intrigue,  cette  scène  est  bien  filée. 

^'ig.,  fam.  et  par  plaisanterie,  Filer  une 
V'riode,  Faire  une  longue  période. 


FILE  —  FILET 

c 

Filer,  signifie  égalem^t.  Tirer  de  l'or, 
de  l'argent,  etc.,  en  les  passant  à  la  filière; 
ou  Couvrir  d'uo  fil  d'or  ou  d'autre  métal, 
ordinairement  laminé,  un  fil  de  so|o,  de 
chanvre,  etc.  Filer  de  l'or,  de  l'arTfent,  Piler 
sur  soie,  sur  fil. 

Filer,  en  termes  de  Marine,  signifie.  Là- 
cher,  larguer.  Filer  le  câble.  Filer  du  edble 
pour  soulager  l'ancre.  Filer  une  manceuvre. 
Filer  les  écoutes.  '  > 

Filer  la  ligne  de  sonde,  La  laisser  descen- 
dre librement  dans  l'eau.  \ 

Filer  un  nœud,  deux  nœuds,  trois  nœuds,' 
etc.,  se  dit  D'un  navire  qui,  dans  l'espace 
de  trente  secondes ,  parcourt  une  fois,  deux 
fois,  trois  fois,  etc.,  la  longueur  qui  sépare< 
le.^  nœuds  de  la  ligné  de  loch.  Voyez  Noeud. 

Au  Jeu,  Filer  ses  cartes,  Les  découvrir 
lentement  et  peu  à  peu.  Filer  la  carte.  Es- 
camoter une  carte ,  donner  une  carte  diffé- 
rente de  celle /qu'on "devrait  donner,  et 
retenir  cette  dernière  pour  soL  II  a  filé  la 
carte  pour  se  donner  un  as.  ^ 

En  Musique,  Filer  un  son.  En  prolonger 
l'exécution  en  commençant  piano,  pour 
augmenter  jusqu'au  forte-,  et  finir  ensuite 
comme  on  a-commencé.  Il  file  bien  les  sons. 

Filer,  est  aussi  neutre;  et  alors  il  se  dit 
D'une  matière  molle  et  tenace  qui  s'allonge 
eh  filets.  La  g(u  file  aisément. 

Il  se  dit  do  même  D'une  liqueur  qui 
c<5ule  doucement  et  sans  se  diviser  en  gout- 
tes- Ce  sirop;  cette  liqueur  file.  Ce  vin  tourne 
à.  la  graisse,  il  file. 

Cette  lampe  file.  Elle  laisse  échapper  une 
fumée  épaisse. 

Fig.  et  fam.,  Filer  doux,  demeurer  dans 
la  retenue,  dans  la  soumission  à  l'égard  de 
quelqu'un  que  l'on  craint;  soulTrir  patiem- 
ment une  injure.  Je  me  suis  fâcfié ,  ils  ont 
filé  doux.  Cet  homme  faisait  le  fanfaron, 
mais  il  fut  obligé  de  filer  doux. 

Filer  ,  neutre ,  signifie  encore ,  Aller  de 
suite,  l'un  après  l'autre  ef^près  à  près. 
Fatr«  filer  les  troupes  sur  un  point.  Faire 
filer  le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heures 
que  les  troupes  filent.  Faites  filer  toute  cette 
infanterie.  PendarU  que  les  troupes  filaient. 

Faire  filer  des  troupes  dqn4  un  pays ,  Les 
y  faire  passer  sans  éclat. 

Filer,  signifie  quelquefois,  populaire- 
ment. S'en  aller,  se  retirer.  Il  faut  filer. 
Allons,  filex. 

Il  signifie,  au  Brelan,  Ne  mettre  au  jeu 
précisément  que  ce  tju'on  est  obligé  d'y. 
mettre.  /(  faut  filer  quand  on  est  en  mal- 
heur. ^^ 

Filé,  ée.  part,  passé.  Du  lin,  du  coton 
bien  fil4.  Les  cotons  filés.  Des  sons  bien  filés. 

Fig.  et  poétiq..  Des  jours,  filés  d'or  et  de 
soie.  Une  vie  douce  et  heureuse. 

FILERIE.  S.  f.  Lieu  où  l'on  file  le  chan- 
vre pour  l'employer  soit  en  fil,  soit  en 
corde;         ^ 

FILET,  s.  m.  diminutif.  Fil  délié,  petit 

Fng.  et  fam..  Sa  vi^ne  tient  plus  qu'à  un 
filet,  se  dit  D'un  iimrme  ou  d'un  malade 
qui  est  sur  Iç  point  de  mourir.  Il  est  peu 
usité  aujourd'hui  et  on  dit  ordinairement. 
Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil;  mais  on  à 
conservé  Filet  dans  la  locution  suivante,  Il 
n  a  qu'un' filet  de  vie.  r 

FiLBT>  se  dit  aussi  De  ce.qui  ressemble  à 
un  petit  fil,  et  surtout  Des  petites  fibres  des 
plantes.  Tout  s'en  va  par  filets.  Cette  herbe, 
cette  racine  est  pleine  de  filets,  de  petits 
filets. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Ilotanique, 
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de  Cette  partie  de  l'étamine  qui  supporte 
l'anthère,  et  qui  est  ordinairement  plus  ou 
moins  déliée.  Les  filets  de  celte  fleur  sont' 
velus.  Filets  plus  longs  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. 

Il  signifie,  en  termes  d'Anatomio,  Les 
ramifications  les  plus  ténues  des  nerfs.  Les 
filets  nerveux.  Il  signifie  particulièrement,- 
Le  pli  membraneux  qui  est  sous  la  langue, 
et  dont  le  principal  usage  est  df  régler  les 
mouvements  de  cet  organe.  Ce  pli  est  quel- 
quefois si  court,  dans  les  enfants  nouveau- 
nés,  qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
avec  facilité  et  s'oppose  à  la  succion  ;  alors 
on  le  couoe  avec  des  ciseaux.  Couper  le 
filet.  Fairt  l'opération  du  filet. 

Avoir  le  filet,  se  dit,  improprement,  De 
celui  dont  la  langue  est;  gênée  dans  ses 
mouvements  par  qu^que  vice  dans  la  con- 
formation du  filet. 

Prov.,/i  n'a  pas  le  filet,  se  dit  De  queU 
qu'un'qui  parle  beaucoup. 

Filet'  se  dit,  dans  plusieurs  Arts,  de 
Certains  ornements  longs  et  déliés.  Cou-' 
verts  d'^argent  à  filets.  Faire  un  filet  sur  le 
bord  de  la*couverlure  d'un  livre.  Reliure  de 
veau,  avec  filets.  Orner  une  pièce  de  serru- 
rerie d'un  filet  enrelief,  d'un  filet.  Cette  mou- 
lure est  accompagnée  d'un  filet. 

Le  filet  d'une  vis,  La  saillie  en  spirale  qui 
règne  autour  de  son  cylindre.  * 

Filet,  se  dit  particulièrement.  En  Impri- 
merie, de  Certains  traits  qui  ont  diverses 
formes  etdivei's  usages.  Séparer  les  colonnes*' 
d'un  tableau  par  des  filets.  Mettre  un  filet 
au^essous  d'un  titre.  Filfet  double.  Filet 
maigre.  Filet  d'ornement.  On  le  dit  également 
^^  lames  de  métal  qui  servent  à  imprimer 
ces  sortes  de  traits.  Les  filets  sont' d'acier, 
de  cuivre,  ou  de  métal  à  caractères. 

Filet,  se  dit  encore  figurément  d'Un 
liquide,  et  particulièrement  de  l'eau  qui 
coule,  qui  vient  en  très  petite  quantité.  Un 
ruisseau  qut  se  divise  en  petits  filets.  Un 
maigre  filet  d'eau.  Cette  fontaine,  cette 
/pompe  ne  donne  qu'un  filet  d'eau.      ^ 

Un  filet  de  vinaigre,  Vn  peu  de  vinaigre. 
Mettre  un  filet  dè'^Jpriatyn'  dans  une  sauce. 

Un  filet  de  voix.  Une  petite  voix.  Ce  chan- 
teur n  a  qu'un  filet  de  voixL 
-  Filet,  signifie  aujîsi,  Un  rets  pour  pren- 
dre du  poisson  ou  des  oiseaux.  /(  a  été  pris 
au  filetl  Tendre  des  filejts.  Jeter  le  filet.  Rom- 
pre les  filets.  Les  matllesd'un  filet.  Il  a  pris  , 
tous  ces  poissons  d'un  seul  coup  de  filet. 
Acheter  un  coup  de  filet. 

Fig.  et  fam..  Prendre  d'un  seul  coup  de 
filet  plusieurs' voleurs ,  plusieurs  ennemis, 
etc./ Envelopper  et  prendre  à  la  fois  plu- 
sieurs voleurs ,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Voilà  un  beau  coup  de  filet.  Cette 
dernière  phrase  s'emploie  aussi  Lorsqu'on 
parle  de  quelque  profit,  de  quelque  gain 
considérable  fait  d'un  seul  coup. 

Filet,  se  dit  figurément,  surtout  au  plu- 
riel, en  parlant  De  pièges,  de -séductions. 
Ils  le  firent  aisément  tomber  dans  leurs  filets. 
Elle  sut  l' attirer  dans  ses  filets. 
^  Filet,  se  dit  encore,  au  propre,  de  Cer- 
tains ouvrages  à  mailles  qu'on  emploie  à 
divers  usages.  Un  filet  de  soie  retenait  ses 
cheveux.  Cette  femme  était  coiffée  d'un  filet. 
Suspendre  un  filet  dans  l'intérieur  d'une  voi- 
ture de  voyage. 
'  Il  se  dit  particulièrement  Des  rets  d'un 
jeu  de  paume,  qui  sont  au-dessus  des  murs. 
La  balle  est  dans  les  filets.  Mettre  dans  les 
filets. 

Filet,  signifie  aussi,  Une  espèce  de  pe- 
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tite  bilR  à  mors  articulé.  On  mène  ce  che- 
val avec  un  simple  filet.  Tenir  un  cheval  au 
filet  afin  qu'il  ne  mange  point. 

Filet,  en  termes  de  Boucherie  ej  de 
Cuisine ,  La  partie  charnue  qui  est  le  long 
de  l'épine  du  dos  dç  quelques  animaux; 
et  on  ne  l'appelle  ain^i  que  quand  ces  ani^ 
maux  ont  été  dépecfs  pour  être  mangés. 
Filet  de  bœuf,  de  cerf,  de  sanglier,  de  che^ 
vrcuil.  Dans  un  sent)  analogue  «-^iieU  de 
merlan,  de  sole.  / 

FILEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  file.  Il 
se  dit  non  seulement  Du  fil,  mais  de  la 
soie,  de  la  laine,  du  coton,  des  boyaux^ 
et  des  autres  choses  qui  se  préparent  en 
longs  fils  ou  filetç.  FileiLse  au  rouet.  Fileuse 
à  la  quenouille.  Fileur  de  coton. 

FILIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
fils,  à  l'enfant;  qui  est  du  devoir  du  fils, 
de  l'enfant.  Obéissance  filiale.  Crainte  filiale. 
Respect  fiîial.  Amour  filial.  Tendresse  filiale. 
Elle  fut  un  modèle  de  piété  filiale. 

FlLlAyLEMEfifr-  &clv.  D'une  manière  fi- 
liale.        '  , 

FILIATION.  8.  f.  Suite  continue  de  gé- 
nérations ,  dans  une  même  famille  ;  ligne 
directe  qui  descend  des  aieux  aux  enf^ts, 
ou  qui  remonte  des  enfants  aux  aieux.  La 
filiation  de  cette  famille  est  bien  établie  de- 
puis trois  siècles.  Il  prétend  être  d'une  an-- 
cienne  maison,  mais  sa  filiation  n'est  point 
prouvée.  < 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  seul  degré 
*  (le  génération  des  père  et  mère  aux  enfants. 
La  filiation  légitime  se  prou^ve  par  acte  au- 
thentique;  et  à  défaut  d-acte,^flrla  posses^ 
sion  d  état.  La  fUiation illégitime  ne^eut^tre 
l'tablie,  quant  au  père,  que  par  une  recon- 
naissance authentique  én\flnée  de  lui. 

Il  s'est  dit  figurément  en  parlant  D'une 
église,  d'une  abbaye  qui  devait  son  origi- 
ne à  une  autre.  'Cette  abbaye  était  de  la  fi-^ 
lialion  de  Ctairvaux.     . 

Il  s'est  dit  pareillement  de  L'adoption 
d'un  corps  par. un  autre.  Les  <icadémies  de.4-^®^'^'^^^^®'^™®  ^^  son  père.'  C*est  votre 
Soissons  et  de  Marseille  étaient  unies  par  fi- 
.  liation  à  l'Académie  françaises 

Il  se  dit  encore ,  figurément ,  en  parlant 
1)03  cliosei  qui  naissent  léç  unes  des  autres, 
qui  se  rattachent  les  unes  aux  autres.  La 
filiation  des  idées.  La  filiation  des  mots. 

FILICULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
capillaire  dont  les  feuilles  sont  semblables 
à  celles  de  la  fougère.  Là  filicule  est  pecto- 
rale. 

FILIÈRE,  s.  m.  Morceau  d'acier  .percé 
d'un  trou ,  ou  de  plusieurs  troit9  iné^ux , 
par  lesquels  on  fait*  pa88e^  Foii^;  l'argent, 
le  cuivre,  etc.,  qu'on  file.  Il  faut  faire 
passer  cet  or,  cet  argent  par  la^  filière. 

Il  se  dit  également  en  termes  de  Serru- 
rerie, d'Arquebuserie ,  d'Horlogerie,  etc., 
d'.Un  morceau  d'acier  percé  de  plusieurs 
trous  inégaux  taillés  intérieurement  eq  spi- 
rale ,  de  manière  que  le  bout  de  fer ,  de 
cuivre,  etc.,'  qu'on  y  fait  passer^ en  tour- 
nant ,  prend  la  forme  d'une  vis.  La  filière 
et  les  tarauds.^  • 

Fig.  et  fam.,  Pcuser  par  la  filière.  Subir 
une  longue,  une  rude  épreuve.  On  dit  aussi, 
Faire  passer  quelqu'un  par  toutes  les  filières, 
L^i  susciter  toutes  sortes  de  chicanes,  de 
difficultés.  .       ,  ' 

♦F^g.  et  fam.,  Un  filière  *de  <gens,  se  dit 
d'Un  grand  nombre  de  gens  par  les  mains 
desquels  passe  une  même  affaire.  Il  faudra 
que  votre  pétition  poste  par.  toute  une  filière 
de  comMis,  d'employés.  \ 

Filière,  en  termes  de  Charpenterie ,  se 


dit  d'Une  pièce  de  bois  qui  sert  aux  cou- 
vertures^des  bâtiments,  et  sur  laquelle  por- 
tent les  chevrons.  La  filière  de  ce  toit  est 
rompue,  il  faut  en  remettre  une  aulze, 

FILiFomME.  adj.  des  deux  genres.  T: 
d'Hiat.  nat.  Délié  comme  un  fil.  Les  anten^ 
nés  de  certains  insectes  sont  filif armes.  Les 
pédoncules  de  ces  fleurs  sont  f  H  formes.  Feuil^ 
les  informes. 

En  Médecine,  Pouif  filiforme,  Pouls  très 
faible  et  qui  ne  se  sent  presque  pluç. 

FILIGRANE.  8.  m.  Ouvrage  d'orfèvrerie 
travaillé  !à  Jour,  et  (ait  en  forme  de  petits 
filets.  Un  chapelet  de  filigrane. 

Filigrane,  se  dit  aussi  de  Lettre^u  fi- 
gures de  cuivre  que  Ton  fi:^e  sur  la  forme 
à  fabriquer  le  papier,  et  dont  Idk,  marque  pa- 
rait sur  1^  feuille  de  papier.  4r 

Il  se  dit  également  de  Gette^marque.  Les 
biUeU^  de  banque  ont  des  filigranes. 

Fl^ÉN.  8«  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
Tout  corcjfage  qui  n'est  pas  c&ble  ou  grelin.''' 
Les  haubkns,  Us  écoutes,  1er  amarres,  etc., 
sont  de  filin,    -v  ^  .        ,    \ 

FIUPENBULE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  spirée  qui ,  croit  dans  les  bois ,  et 
dont  iQs  racines  ont  des  tubercules  attachés 
comme  par. dés  fils,     v-^     , 

FILLE,  s.  f.  Terme  qui  exprime  la  rela- 
tion d'un0  personne  du  sexe  féminin  avec 
son  père  et  sa  mère^  ou  avec  l'un  des  deux 
se^eij^en^.  Fille  légitime.  Fille  naturelle. 
Fille  aîné^.  Fille  cadette.. Fille  unwue:  Fille 
adoptive.  La  mère  et  la  fille.  C'est  la  fille  d'un 
tel.  C'est  votre  fille.  Il  t  ient  de  'marier  sa  fille. 
Elle  est  fille  du  roi. 

Petite-filU,  La  fiUe  du  fUs  ou  de  là  fille, 
par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 

Arrière^petite- fille,  La.  fille  du  petit-fîls 
ou  de  la  petite-fille,  par  rapport  au  bis- 
aïeul au  à  la  bisaïeule.  , 
^  Belle- fille.  Terme  relatif,  qui  exprime  l'al- 
liance entre  la  Jilie  née  d'un  premier  ma- 
ï'iage,  et  le  second  mari  de  sa  mère  ou  la 


belle- fille,  vous  avex  épousé  son  père.  On  le 
dit  aussi  d'Une  bru^  d'une  femme  par  rap- 
port .au  père  ou  à  la  mère  de  son  mari. 
C'est  ma  Se(lê-/iiie,  elle  a  épousé  mon  fils. 

Poctiq. ,  %es  filles  de  Mémoire,  Les  Muses. 
Lef'/îi/e«  d'enfer ,<  Les  Furies. 

Fille,  se  dit  quelquefois, de  Celle  qu^on 
regarde  ou  qu'on  aime  comme  sa  fille.  J^ie 
a  trouvé  dans  sa  nièce  une  fille  Rendre  et  sou^ 


mise.. 
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Ma  fille.  Terme  d'affection,  de  tendresse, 
dont  les  personnes  d'un  certain  âge  ou  1 
d'un  caractère  vénérable,  se  servent  quel- 
quefois envers  une  personne  du  seXe  qui 
n^est  point  leur  fille.  Ma  fille,  lui  dit  le  bon 
vieillard,  écoutex-moi.  '  ■• 

La  fille  a(née  des  rois  de  France.  Titre  que 
prenait  l'université  de  Paris. 

Fille,  en  poésie  et  dans  le  style  élevé, 
se  prend  pour  Descendante,  issue  de  teUe 
ou  telle  race,  native  de  tel  ou  tel  pays. 
La  fille  (iet  Césars.  La  fille  de  tant  de  prin- 
ces. Les  fi^^les  de  Lesboi.'  ^' 

Fig.,  La  vérité  est  fille  du  temps,  l'admi» 
ration  est  souvent  la  fille  de  l'ignorance,  etc.. 
Le  temps  produit  la  vérité,  l'admiration 
nait  souvent  de  l'ignprance,  etc. 

Fille,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne 
aux  religieuses  de  certaines  communautés. 
Les  filles  du  Calvaire.  Les  filles  dé  Saint" 
Thomas.  Etc.  ,  y        .*        < 

fille,  s'est  dit,  ail  figuré,  Des  églises, 
abbayes  et  prieurés  qui  étaient  dp  la  fon- 
dation et  de  la  dépendance  d'unç  autre 
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égfise.  Ces  abbayes  sont  filles  de  CUeaux. 
C'est  une  fille,  une  des  filles  de  CUeaux. 

Il  s'est  dit  pareillement  Des  corps  qui 
étaient  'adoptéa  par  un  autre.*^  L'Afcid<fmte 
de  Soissons,  celle  de  Marseille,  etc.,  se  di-- 
saiênt  filles  de  l'Act^démie  française. 
'  FiLtE,  se  dit  aussi  pour  désigner  simplc- 
meint  Le  sexe  féminin.  Elle  est  accouchée 
d'une  fille.  Il  y  a  dans  cette  famille  plus  de 
filles  que  de  garçons.  Une  petite  fille.         ^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  par  bpposi- 
tipn  à  Femme  niariée.  Elle  est  encore  fille, 
elle  n'est  pas  mariée.  Fille  à  marier.  Elle  est 
déjà  grande  fille.  Une  petite  fille.  Une  jolie 
fille.  Une  honnête  fille.  Une  jeune  ûlle.  Une 
vieille  fille.  Mourir  fille.        '         ^ 

Filles  d'honneur,  Filles  de  qualité  qui 
sont  auprès  des  reines,  des  grandes  prin- 
cesses. Les  filles  d'honneur  de  la  rçine,  on 
simplement.  Les  filles  de  la  reine. 

Fille  de  boutique,  Celle  qui  est  employée 
dans  une  boutique,  soit  pour  vendre,  soit 
pour  travailler. 

Fille  df^ chambre.  Fille  où  femme  qui  sert 
à  la  chambre  auprès  d'une  dame.  Cette  dé- 
nomination a  vieilli  :  on  dit  maintenant, 
Femme  de  xhambre.       /  ^ 

Fille  de  service,  Fille  ou  fomme  employct» 
à  différents  services,  dans  une  maison.  On 
dit  quelquefois,  absolument  et  familière- 
ment, La  fille,  en  parlant  de  La  servanlo, 
surtout  dans  les  hôtelleries  et  dans  le^u- 
berges.  Appeler  la  fille.  DojULner  quelque  chàse 
pour  la  fille,  lorsqu*onpaye  sa  dépenser 

Fille  de  joie,  fille  publique,  ou  simplement 
Fille.  Noms  que  l'on  donne  aux  prostituées. 
Cest  un  homme  qui  fréquente  les  filles. 

Les  filles  repenties'i  ou  simplement,  Les 
Repenties,  se  dit  de  Certaines  maisons  reli^ 
gieuses  où  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le 
désordre,  se  retirent  ou  ^nt  renfermées 
pour  faire  pénitence.  / 

FILLETTE.  S.'  f:  diminutif.  Petite  fille, 
jeune  fille.  Ce  n'est  encore  qu'une  fillette. 
Gentille,  jolie  fillette.       ■  / 

Prov.,  Bonjour  lunettes,  adieu  fillettes, 
Lorsqu'on  commence  à  vjeillir,  il  faut  re- 
noncera faire  Iç  galant4  *         / 

FILLEVl.,  J^ULE/J.  Ternie  relatif^  qui 
se  dit  de  Celui  ou  dé.  celle  qui  ont  été  te- 
nus sur  les  fonts  de  baptême,  par  rapport 
au  parrain  et  à  la  marraine  qui  les  ont  te- 
nus. C'est  mon^lleul.  C'est  ma  filleule. 

PILOCHE.  s.  f.  Espèce  de  tissu,  d0  filei:. 
Fitoehe  de  soit, "de  fil.  -s 

FILOM.  S.  m..  Veine  métallique  dufodsile, 
souterraine  ou  à  fleur  de  terre.  Rencontrer 
un  filon  en  creusant.  Un  filon  d'argent,  d't- 
tain,  de  houilU.  Exploiter  un  filon.  JÀ^  di- 
rection d*un  filon.  Filon  capital.  Lee.btan-^ 
ehes ,  les  rameaux  d*iin  Mj^  ^Ce  filovi  est 
riche,  est  pauvre.  -    h^        '  i 

FIL08ELLE.  S.  f .  Espèc^  de  grosse  soie 
ou  d^  fleuret.  Des  bas  de  filoseUêr- 

PILOUi  s.  m.  Celui  qui  vole  àvécadre^e. 
Un  filou  lui  a  pris  sa  montre.  Lès  gendartnes 
ont  arrêté  plusieurs  filous.  Un  tour  de  fi^ou. 

îi  tfi  dit  aussi  de  £:elui  qui  trompe  au 
féu.  Je  ne  veux  point  jouer  avec  lui,  c'estun 
filou,  un  vrai  filou.       /  | 

FILOI)TER.  v.  a^  Voler  avec  adresscl  /i^ 
m'a  filouté  ma  bourse.  Absol..  Il  passe  sa 
vie  à  filouter.  / 

Il  signifie  également.  Tromper  au  jeu. 
On  m'a  filouté.  Ne  jouez  pas^aveç  lui,  il 
vous  filoutera.  '  ' 

Fam.,  Filouter  quelqu'un  de  tant,  Le 
tfomper  de  tant.  Il  Va  filouté  de  cinquante 
francs. 


•%  f  -♦ 


^' 


ft 


i 


/      V      * 


FILOUTERIE 
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Filouté,  ée.  part,  passe. 

FILOUTERIE,  s.  f.  Action  de  filou.  C'est 
une  pure  filouterie.  Il  ne  vit  que  de  filouteries. 

FILS.  8.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L-) 
Terme  qui!  exprime  la  relation  d'une  per- 
sonne du  sexe  masculin  avec  son  père  et  sa 
mère,  ou  avec  l'un  des  deux  seulement.  Fils 
légitime.  Fils  adoptif.  Filsnaturel.  Fils  aîné. 
Fils  puîné.  Fils  unique.  Fils  posthume.  Un 
fils  de  prince.  Un  bon  fils.  Un  fils  dénaturé. 
Il  tne  tri^ita  comme  si  j'eusse  été  ion  propre 
fils.  Il  à  trois  fils.  C'estM  fils  d'un  tel.  Son 
fils  est  avocat.  Dubois  père,  et  Dubois  fils. 
On  dit,  pour  désigner  une  maison  de  com- 
merce tenue  par  un  père  et  son  fils  conjoin- 
tement, Un  tel  et  fils,  négociants.   > 

Fils  de  famille.  Celui  qui  vit  sous  l'auto- 
rité de  son  pôrfr  et  de  sa  mère,  ou  sous 
l'autorité  d'un  tuteur.  Il  n'est  pas  prudent 
de  prêter  aux  fils  de  famille.  Pour  un  autrç 
sens  de  Fils  de  famille,  voyez  Famille. 
'  Dans  l'Écriture  sainte,  Jésus-Christ  est 
appelé  Le  Fils  de  l'homme. 

*  Le  fils  de  la  maison,  Le  fils  du  maître  de 
là  maison.  * 

Fils  de  maître,  se  disait  autrefois  de  Ce- 
lui qui,  étant  fils  d'un  maitre  datis  quelque 
artrdans  quelque  métier,  avait  de  certains 
droits,  de  certains  privilèges  par  rapport  à  la 
maîtrise.  IL  fut  préféré  comme  fils  de  maître. 
^  Fig.  et  fam.,  Fils.de  maître,  Celui  qui  a 

•  les  mêmes  qualités,  les  mêmes  talents  que 
son  père,  qui  excellait  en  quelque  chose,  il 
est  fort  éloquent,  il  est  fils  de  maître. 

ProV'.,  Il  est  fils,  il  est  bien  fils  de  son 
père,  se  dit  De  celui  qui  ressemble  beau- 
coup à  son  père,  ou  qui  a  les  mêmes  dé- 
fauts, etc.,  que  son  père. 

Prov.,  Il  n'est  fiÙ  de  bonne  mère  qui  ne 
voulût  avoi^  fait  cette  ac  tion,  Il  n'y  a  point 
d'honnête  homme  qui  ne  voulût,  etc.  Il 
nest  fils  de  bonne  mère  qui  n'ait  couru  à  ce 
spectacle.  On  a 'couru  en  fouleà  ce  spec- 
facle.     ^  .    .      *  . 

Fig.,  7(\m(  le-  fils  de  ses^  œuvres,  se  dit 
D'un  homme  qui  ne  doit  qu'à  son  mérite 
sa  fortune,  la  con8idç;r^tioh  dont  il  jouit, 
le  haut  rang  ou  il  est  élevé. 

Petit-lili,  Le  fils  du  fils  ou  de^Ja  fille,"  paljip^ 
rapport  à  l'àieul  ou  à  l'aïeule.         \^ 

Arrière-petU-^fils,  Le  fils  du  petilJiils  ou 
de  la  petitô-fillei  par  rapp^  au  bisaïeul  ou 
à  la  b)saîeule.  • 

Beaû'fili.  Terme  relatil,  qui  exprime 
l'alliance  entre  l'enfant  mâle  né. d'un  ma- 
riage ant^rioùr,  et  le  second  mari  de  sa 
mère,  ou  1^  seconde  iemme  de  son  père. 
(Test  notre  hêëU' fils,  puisque  vous  avez 
épouséM^ mM.  Elle  a  épousé  un  veuf',  et 
Mie  àMiu9  beatuû-'fils.  C"%< 

Fig.  et  f|ià.,  Fatre  le  beau  fils,  ÀTtecter 
(fu  soin,  de  la  reSherche  dans  son  ton,  ses 
manières,  ses  vêtements^  On  dit  de  même, 
c'est  t^n  beau  fils.'  * 

Fils,  se  dit  aussi  de  Celui  qu'on  regarde 
ou  qu'on  aime  comme  son  fils.  L'orphelin 
qn  il  avait  protégé  devint  son  fils  et  son  ami. 
Vous  retrouverex  en  lui  le  fils  que  vous  avez 
perdu., 

Mon  fils.  Terme  d'amitié  doj\t  les  per- 
sonnes d'un  certain  âge  ou  d'un  caractère 
vénérable,  se  servent  quelquefois  envers 
un  jeune  homme  bu  un  homme  qui  n'est 
point  leur  fils.  Mon  fils,  lui  dit-elle,  ne  dé- 
plaignez  pas  mes  avit.  Venez,  mon  fils,  que 
je  vous  embrasse. 

Poétiq.  et  fig. ,  Les  fils  de  Mars,  Les  guer- 
riers. Les  fils  de  la  victoire,  Les  guerriers 
que  la  victoire  favorise.  Les  fils  d'Apollon, 
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Les  poètes.  Les  fils  de  l'harmonie,  Les  mu- 
siciens, et  même  les  poètes.  Etc. 

Le  Fils  aîné  de  l'Église.  Qualification 
donnée  au  roi  de  France.         • 

Un  fils  de  France,  se  disait  Des  fils  du  roi 
de  France.  *  ' 

''fils,  en  poésie  et  dans  le  style  élevé,  se 
prend  pour  Descendant,  issu  de  telle  ou 
telle  race,  né  en  tel  ou  tel  pays.  Les  fils  de 
saint  Louis.  Le-fils  de  vingt  rois.  Les  fils  de 
l'Helvétie.  Les  fils  de  l'étranger. 

Dans  la  Mvthologie,  Les  fils  de  la  terre, 
Les  géants. 

Fig.,  Un  fils  de  ia  (erre.  Un  homme  né  dans 
une  fSEsse  condition  et  qùi-cst  arrivé  à  une 
haute  fortuné. 

Fig.,  Le  luxe  est  fils  de  la  vanité,  les 
vices  lont  les  fils  de  l'oisiveté,  etc^,  La  vanité 
produit  le  luxe ,  l'oisiveté  fait  naître  les 
vices,  etc.  .     i- 

Fils,  se  dit  aussi  pour  désigner  simple- 
ment Le  sexe- masculin,  et  signifie,  Up  en- 
fant mâle,  un  garçon.  Elle  est.  accouchée 
d'un  fils.  De  ce  mariage  naquirent  trois  fils 
et  deux  filles. 

FILTRANT,  ANTE.  adj.  Qui  sert  à  fil- 
trer. Fontaine  filtrante.  Pierre  filtrante.  Pa- 
pier filtrant. 

FILTRATION.  S.  f.  Passage  d'un  liquide 
à  travers  un  corps  destiné  à  l'cclaircir,  à  le 
purifier.  Fiierotion  de  Veau  par  le  sable,  par 
des  pierres  poreuses. 

Il  se  dit  aussi,  en  général.  Du  passage 
d'un  liquide  à  travers  un  corps  poreux  ; 
L'eau  s'-éteufi  assez  loin  par  la  seule  filtra- 
tion. 

Il  se  dit,  en  Chimie  et  en  Pharmacie,  d'Une 
opération  qui  consiste  à  faire  passer  un  li- 
quide contenant  des  matières  étrangères,  à 
travers  un  corps  proi)ré  à  les  retenir.  La 
filtration  de  ces  sucs  est  fort  longue  à  faire. 
La  filtration  en  est  lente. 

Il  s'est  dit*  autrefois,  en  Physiologie,  dé 
L'action  par  laqutlle  la  bile ,.  la  sueur  et 
lés  autres  humeurs  se  séparent  du  sang. 
La  filtration  des  humeurs.  '      ~ 

FILTRE.  \s.   m.   Papier,    éto.ffe,   linge, 

p|enpe,  sable,  charbon,  éponge,  etc.,  au 

tj^vers  de  quoi  on  passe  une  liqueur  qu'on 

'lii;eut  clarifier.  On  a  fait  passer  celle  liqueur 

parle  filtre.  Filtre  fin.  Filtre  délié. 

Il  B'ésÇ  dit  autrefois,  en  Physiologie,  Des 
organes  du  corps  qui  séparent  quelque  hu- 
meur de  la  masse  du  sang.  ^ 

FILTRE,  s.  m.  Breuvage.  Voyez  PHILTRE. 

FILTRER.  V.  a.  Passer  un  liquide  par  le 
filtre.  Filtrer  de  l'hypocrasdans  une  chctjAsse. 
Filtrer  du  petit-lait.  Pierre  à  filtrer. 

Il  s'est  dit  autrefois,  en  Physiologie,  Deâ 
organes  qui  élabofentjes  humeurs.  Les  or- 
ganes qui  filtrent  J«s  humeurs. 
'  Il  s'emploip  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eati  se  filtre  dans  une  fontaine, 
dans  le  charbon. 

Il  est  également  neutre  ;  et  alors  il  se  dit 
soit  D'un  liquide  qui  passe  par  un  filtre, 
soit  D'un  liquide  qui  pénètre  à  travers  les 
pores,  les  interstices  |l*un  corps  quelcon- 
.  que.  Ce  petH-lait  filtre  bien  lentement.  L'eau 
filtre  au  travers  des  terres,^  au  travers  de  la 
muraille.  -I  .  N 

Filtré,  ée.  part,  passé.  Eau  filtrée: 

FILURE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  filé. 
La  filwre  de  cette  laine  est  trop  grosse.  On 
connaître  drap  à  la  filure. 

FIS 

FIN*  S.  f.  Terme,  ce  qui  termine,  ce  qui 


achève  ;  pu  L'extrémité  d'une  chose,  la  par- 
tie où  elle  se  termine.  Il  es|  opposé  à  Com- 
mencement. A  la  fin,  sur  la  fin,  vers  la  fiti 
du  jour.  La  fin  de  l'année.  La  fin  de  la  v4e. 
La  fin  d'un  règne.  Lafindi^monde.  Il  a  pro- 
mis de  payer  à  la  fin  du  mois.  La  fin  d'une 
séance.  Il  voulut  rester  jusqu'à  la  fin  du 
spectacle.  Écoulez-moi  jusqu'à  tn  fin.  Une 
affaire  qui  ^a  prendre  fin.  Cela  tire  à  sa  fin: 
Il  me  tarde  d'en  voir  la  fin.  ^out  prend  fin 
en  ce  monde.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  n'ait  ni 
commencement  ni  fin.  Discours  sans  fin.  Dis- 
serter sans  fin.  La  fin  de  ses.travaux.  La  fin 
de  son  ouvrage.  La  'fin  d'un  discours.  Les' 
notes  ont  été  placées  à  la  fin' du  volume.  LUI 
fin  de  ce  poème  vaut  mieux  que  le  commen- 
cements  ,  /<^  I 

Mettre  fin  à  une  chose,  La  terminer-,  la 
faire  cesser.  Pour  mettre  fin  à  cette  affaire.\ 
Mettez  fin  à  ^os  propos.  La  nuit  mit  fin  au: 
combat.  On  dit  aussi.  Mettre  une  entreprise 
à /in,  La^rminer  avec  succès. 

Mener  une  chose  à  bonne  firi,  La  terminer 
heureusement. 

En  termes  do  Commerce  et  de  Banque, 
Fin  courant,  désigne  La  fin  du  mois  qui 
court,  et  Fin  prochain.  Celle  du  «lois  pro- 
chain. 

Prov.,  La  fin  couronne  Vœuvre,  Ce  n'est 
pas  assez  de  bien  commencer,  il  faut  bien 
finir.  Cela  se  dit  aussi  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui,  ayalit  bien  ou  mal  commencé, 
finit  encore  mieux  ou  plus  mal.  Il  a  vécu  en 
bon  chrétien  et  il*est  mort  saintement  :  *la 
fin  couronne  l'œvjjre.  Après  beaucoup  de 
matj^vàises  actions,  il 'en  a  fait  une  qui  Va 
conduit  à  V.échafaud  :  la  firi  n  couronné 
Vœuvne.  '  '       -.  / 

Fam.,  Faire  une  fin,  Se  fixer  à  un  état.  On 
le  dit  surtout  De  l'état  du  mariage.  Il  faut 
bien  faire  une  fin. \ 

N'avoir  ni  fin  ni  cè^se,  Ne  point  finir,  no 
point  cesser,  et  aussi  s'opiniàtrcr  à  une* 
chose.  Il  n'eut  ni  fin  ni  cesse  qu'il  n'eût  ob- 
tenu ce  qu^  il. demandait. 

En  fin  décompte.  Finalement. 

Pôp.,  A  la  fin  des  fins;  en  fin  /inafe/^^nfin. 

F>N,  signifie  particulièrement.  Mort.  Ce 
prince  eut  une  fin  tragique^une  fini  funeste. 
Il  a  fait  une  belle,  une  bonne  fin,  une  mau- 
vaise/in-,  une  fin  malheureuse.  Il  voyait  ap- 
procher sa  fin.  Il  avait  le  pressentiment  de 
sa  fin  prochaine.  Je  sens  que  ma  fin  est  pro-^ 
chaîne.  Tirer  à  la  fin,  à  sa  fin. 

Eii  termes  de  Chasse,  Le  cerf  est  sur  ses 
fins,  Le  cerf  est  bien  las  et  près  de  se  ren- 
dre. Nous  arrivâmes  que  le  cerf  était  sur  ses 
fins.  .         ' 

Fin,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  se  propose 
pour  but,  ce  pourquoi  on  agit.  Fin  yro^ 
chofinelFin  éloignée.  La  fin  dernière.  Avoir 
.  sa  fin.  Il  a  ses  fins.  Quelle  fin  se  propose-t-il  ? 
Aller,  Xendre  à  ses  fins^our  arriver  à  ses 
fins.  En  venir  à  ses  fihsi^Jl  se  servit  de' la 
ruse  pour  le  mener  à  ses  fins.  A  quelle  fin 
avcz-i)ous  fait  cela  ? 

A  ces  fins.  Afin  de  remplir  Tobjet  qu'on 
se  propose.  A  ces  fins  vous  prendrez  telle 
mesure.  On  dit  aussi,  A  cette  fin, 

A  toute  fin.  En  tout  cas:  Je  vous  envoie 
cette  lettre  à  toute  fin. 

Faire  une  chose  à  bonne  fin,  à  mauvaise 
fin,  À  bonne,  à  mauvaise  intention. 

Prov.,û  Qui  veut^la  fin,  veut  les  moyens. 

A  (elle  fin  que  de  raison,  se  dit,  «n  st}4o 
d'affaires.  Pour  exprimer  qu'on  fait  une 
ehosc  dans  la  pensée  qu'elle  pourra  être 
utile,  sans  dire  précisément  à  quoi  elle  ser- 
vira. Faisons  un  procès-verbal  de  Vétat  des 
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/i>ujr-,  à  telle  fin  qnp  de  raison.  Cettel  locvi- 
tion  sigiiiiie  aussi,  da;is  le  langage  faipilier, 
À  tout  cvénçinc!it.»<  j«  porterai  ma  plainte 
au  propriétaire,  à  téile  lin  que  de  ration. 

V]n  termes  do  Procédure,  Fin  de  r^pn-re- 
'  vcvoir,  Exception  fc[ui  consiste  à  souteijiir  que 
la  partie  adversej  n'est  pas  recevabl^  dans 
sa  (loinandc.  Alterner,  opposer  la  fin  d^e  non^ 
recevoir.  Il  a  été  déboulé j^^  fin  de  nop-reee- 
roir.  On  dit  aussj,  fm  de  non-procé^tr,  en 
parlant  de  Toute  exception  dilatoire,  dÔ- 
clinatQirc,  c:c. 

En  Matière  criniinellè,  Fins  eivil'Sf  Les 
demandes  présentées  par  là  partie  civile  et 
qui  no  tlhulent  qu'à  une  condamnati|on  pé- 
.cuniairc, ,  * 

Fin,  sij,'nirie  encore,  Le  but  auquel  un 
:  être  tend  par  sa  nature,  fhut  dans  le  monde 
est  fait  pour  une  fin.  On  ne  peut  détomrner 
aucun  iHre  de  sa  fin.  La' science  découvre 
dans  la  structure  des  animaux  les  fins  que 
s'est  proposées  la  nature  en  les  formant.  Il 
se  dit  aussi  des  choses.  Cette  nation  connut 
la  vraie  fin  de  la  politique..  ►         ;.v , 

En  TliéolcJgie,  Les  quatre  fins  dt  Vhomûe, 
La  mort,  le  jugement,  le  paradis  et  l'enfer. 

À  LA  Pix.  loc.  adv.  Enfin;  A  la  fifi  il  est 
çonven^  àe  tout. 

Vis,  IXE.  adj.  Qui  est  délié  et' menu  en 
son  genre.  Il  se  dit  par  opposition  à  Gros, 
ou  à' Grossier.  La  pointe^de  cet  instrument 
est  trop  fine.  Un  trait  fin.  Une  écriture  extrê- 
mement fine.  Ce  fil  est  bien  fin,  est  trop  fin. 
Elle  aies  chereux  fins  tomme  de  la  soie.  Un, 
poil  doux  et  fin.  F'in  lin.  Toile  fine.  Étoffe 
fine.  Papier  fin.  Sable  fin.  Poubre  fine.  Pluie 
fine.  *;  ,  J. 

Plume  fine,  Plume  k  écrire  dont  la  pointe 
ou  le  bec  est  fin.  On  dit  dans  un  sens  aiia- 
logue,  i^incéau  fin,  crayon  fin. 

Herbes  fines,  Certaines  petites  plantes 
qui  sentent  bon,  comme  le  thym,  la  marjô- 
Jaine,  etc.  Un  botiquet  d'herbes  fines. 

Fines  herbes,  Les  herbes  menues,  qui  se 
mettent  sur  la  salade^  ou  qui  s'emploient 
dans  les  ragoûts,  comme  l'estragon,  la  pim- 
prenellc,  etc.     t^    '  ". 

Afoir  la  taille  fine,  Avoir  la  taille  déliée 
et  bien  faite.  On  dit  d^nlT un  sens  anàlo- 
vgue,  Avoir  la  jambe  finei  ■-  «  i^^<< 

Prov.  et  frg.,  Fin  contre  fin  n* est  pat  bon 
à  faire  d6ublure,ne  vaut  rien  pour  é^oublure, 
Il  ne  faut  pas  entreprendre  de  tromper 
■  aussi  rusé  que  soi,  où  si  on  le  tente,  on  n'y 
réussit  pas.  Dans  cette  phrase,  Fin  est  pris 
substantivement.        _.  Tv   :    ^         .     /  i^   ;  = 

Fin,  se  dit  égaleniënt  De  ce  qui  a  de  fé- 
légance  et.dé  la  délicatesse.  Les  traits  de 
la  femme  font  en  général  plus  fins  que  ceux 
de  l\onime.  Des  contours  fins  et  gracieux. 
Cette  dernière  phrase  et  ses  analogues 
•s'emploient  surtout  en  termes  de  Peintujre 
et  de  Gravure.  , 

FÎg.,  Pinceau  fin,  burin  fin.  Manière  de 
peindre,  de  graver,  etc.,  qt^i  a  de  la  légè- 
reté, dé  la  délicatesse  et  de  la  grâce.  On 
dit  aussi,  Touc/ieyîtte.>^?'-^ 
■  Passage  fin,  Dégradation  insensible  el!j 
adr^iten^ent  ménagée  d'un  ton,  d'une  cou- ' 
'  Ifîurti  une  autre.  ,        * 
-^i^  Fin,  signifie  aussi,  Recherché,  qui  n'est 
Vpas  commu#,  oui  est  excellent  en  son 
gj^re.  Épiée  fine.  Couleur  fine.  Fin  êxur. 
Fine  fleur  de '^  farine.  Mout(irde  fine.  Pâte 
fine,  porcehine  fine.  Carte  fine,  l^me  fine. 
Aiguille  fine.  Plumes  fines.  Fineinkilances. 
Martre  fine.  Cet  homme  n*a  que  des  che- 
\ia\ix  fins,  que  du  vin  fin.  Des  mets  fins  et 
recherches. 
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Or  fin,  argent  fin,  Or,  argent  très  épuré. 

Fig. ,  danjv'  î&a  Romans  de  chevalerie , 
Fine  fleur  de  chevalerie,  se  dit  de  L'élite 
des  chevaliers,  et  quelquefois.  d'Un  cheva- 
lier accompli.  - 

Fig.  et  fam.,  C'est  Une  fine  lame,  C'est  un 
habile  tireur  d'épée.     '  >' 

Fig.  et  (am..  C'est  une  fine  lame,  se  dit 
D'une  femme  habile  et  rusée. 

En  termes  de  Marine,  Fin  voilier,  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  marche  bien  et  qui  porte 
bien  la  voile.  Un  netvire  fin  voilier. 

Fig.  et  pop. ,  Le  fin  fond.  L'endroit  le  plus 
profond,  le  plus  reculé.  AU  fin  fond  de  la 
mer.  Il  vient  du  fin  fond  de  la  Russie.  On 
dit  de  même,  familièrement,  Efi  fin  fond  de 
forêt,  Dans  l'endroit  d'une  forêt  qui  est  le 
plus  écarté. 

Fig.  et  fam..  Le  fin  mot,  Le  mot,  lès  pa- 
roles par  lesquelles  une  personne  fait  en- 
tièrement connaître  ses  vues,  son  intention. 
Ne  no$u  faites  plus  a^endre,  dites^nous  le  fin 
mot.  Cette  locution  signifie  aussi.  Le  sens 
caché ,  le  motif  secret.  Je  n'entends  pcuje 
fin  mot  de  tout  cela.  Je  vais  vous  dire  le^n 
mot  de  l'affaire.  Il  refuse  cette  place;  c'est 
quil  en  voudrait  une  meilleure  :  voilà  le  fin 
mot.     '  ■*■■•  .   ■  ■  :■  >•'  ■'■  r   .'  ■  ' ■■' 

Fig.  et  fam.;  Partie  fine.  Partie  de  plaisir 
où  l'on  met  quelque  mystère. 

Fin,  se  dit  encore  par  opposition  à  Faux 
en  parlant  D'ouvrages  de  broderie,  de  den- 
telle d'or  et  d'argent,  ou  De  pierreries,  de 
perles,  fitc.  C'est  une  broderie  d'or  fin.  Une 
dentelle  d'argent  fin.  Diamant  fin.  Pierre  fine. 
Un  portrait  orné  de  perles  fines. 

Jl  se  dit,  substantivement,  de  L'or  ou  de 
l'argent  qui  se  trouve  dans  un  alliage,  sur- 
tout lorsqu'on  parle  De  monnaieslTt rer  tout 
le  fin  qui  est  contenu  dans  un  a^^e.  Il  y 
a  tant, de  denierude  fin  dans  cettfffonnaie. 
Oif  dit  de  même.  Grain  de  fin,  bouton  de  fin, 
en  parlant  De  l'or  ou  de  l'argent  obtenu  par 
la  coupelle. 

Fig.  et  fam.,  Le  fiu  d'une  chose,  d'une  af- 
faire.  Le  point  décisU  et  principal  ;  ou  Ce 
qu'il  y  a  dans  une  affaire  de  mystérieux,  de 
caché.  Tirer  le  fin  du  fin.  Tirer  d'une  affaire 
tout  ce  qui  peut  s'en  tirer.  Savoir  le  fort  et 
le  fin  d'un  art,  le  fin  d'une  science^  le  fin  du 
jeu,  etc.,  Connaître  parfaitement  un  art,  une 
science,  etc/^'^7""^,''t-''i^5fv'^'^'5"''T^->'^^  :  "^  ' 

Fin,  adjectif,  se  dit  aussi  Des  sens,  lors- 
qu'ils perçoivent  exactement  jusqu'aux 
moindres  impressions.  Il  faut  avoir  l'oreille, 
Voule  bien  fine  pour  entendre  de  si  loin^.  Il  a 
le  nez,  l'odorat  très  fin.  Cet  aveugle  a  te  tael 
extrémerhent  fin.  Haie  goût  sf  fin,  qu'il  dis^ 
Hifigue  non  seulement  le  cru  des  vins ,  mais 
encore  l'cmnée  été  leur  récolte. 
'  Av.6ir  l'oreille  fine,  signifie  quelquefois^ 
Se  connaître  parudtemeiià  en  musique,  et 
remarquer  jusqu'aux  moîîidres  fautes  de 
ceux  qui  chanteitt,  ou  qui  jouent  des  instru* 
mènts.  Il  sigiitfie,  plur généralement.  En- 
tendre facilement  les  moindres  paroles. 

l'ig.  et  fam..  Avoir  le  nés  fin,  Avoir  .dé 
la  sagacité,  prévoir  les' choses  de  loin.  Cet 
homme  aie  nez  fin;  on  ne  k  trompe  pas  aif^ 
ment. 

'Un  fin  gourmet,  se  dit  de  Celui  qui  sait 
bien  apprécier  les  vins,  les  liqueurs,  etc. 
Les  plus  fins  gourmets  t*y  trompent. 

Fin,  s'applique  aussi  figurément,  À  la 
subtilité,  à  la  sagacité  de  l'esprit,  du  goût, 
du  jugement,  etc.  Avoif  l'esprit  fin,  le  juge- 
mentfin,  le  goût  fin,  leriàct  fin.  Avoir  un  tour 
d'esprit  agréable  et  fin.  « 

U  se  dit,  dans  lui  sens  analpg^e,  Des  cho-^ 


ses  faites  pour  être  appréciées  par  le  goûi 
et  par  la  pénétration  d'esprit.  Raillerie  fine. 
Trait  fin.  Mot  fin.  Expression  fine.  Pensée 
fine.  Louange  fine.  Ils  n'ont  pas  senti  tout  ce 
qu'il  y  a  de  fin  dans  cette  réponse.  Cet  ac- 
teur •  le  jeu  fin  et  ^spirituel.  Une  observa- 
lion  fine.  Des  aperçus  fins.  Des  vues  fines. 
C'est  une  distinction  très  fine,  et  que  tous  len 
CÊprits  ne  peuvent  saison   ' 

Fin,  se  dit  encore  lies,  personnes,  et  si- 
gnifie. Habile,  avisé,  rusé,  il  est  fin.  il  esi 
très  fifk.  C'est  un  fin  matois.  On  le  dit  ai 
vDe  certains  animaux.  Le  renard  est  un  ani- 
mal très  fin.    , 

Il  se  dit  ^gà;1ement,  quelquefois.  De  ce 
qui  est  fait  avec  adresse,  avec  ruse.  Le  tour 
est  fi,n.  Sa  conduite  a  été  fine  dans  cette  cir- 
constance. 

P.TOV.,  Plus  fin  çue  lui  n'est  pas  bête,  so 
dit  D'un  hoihme  fort  adroit  et  fort  rusé.  On 
dit  aussi.  Bien  fin  qui  l'attrapera.  On  dit 
encore,  fi^uréi^ent  et  familièrement,  i^ans 
le  mén^sens  :  Cest  un  fin  renard.  C'est  une 
fii\e  bew.  C^est  une  fine  mouche.  Pop.,  C'est 
un  fin  merle. 

Des  yeux  fins,  un  regard  fin,  une  physio- 
nomie fine,  etc..  Des  yeux,  un  regard,  uno 
physionomie  qui  annoncent  de  l'esprit. 

$Ub^tantiv.  et  fam. ,  Faire  le  fin  d'une 
chose;  en  faire  le  fin.  Ne  vouloir  point  dé-' 
couvrir  ce  qu'on  en  sait,  ce  qu'on  en  pepse. 
Je  l'ai  sondé  sur  cette  affaire,  mais  il  fait  le 
fin.  Vous  en  faites  le  fin.  On  dit  aussi.  Jouer 
au  fin,  au  plus  fin.  Employer  l'adresse  cl 
la.  ruse  pour  venir  &  bout  de  ses  desseins. 

Faire  le  fin ,  absolument,  signifie  aussi, 
Se  piquer  d'adressc,i-de  ruse,  de  finesse.  Ce 
•  lourdaud  veut  faire  le  fin. 

SubstaAtiv.  et  fam..  Un  gros  fin,  se  dit, 
par  dérision,  d'Un  l^pmme  simple  qui  ^itt 
faire  le  fiB.  ^ 

En  termes  de  Billard,  Prendre  une  bille 
fin,  trop  fin,  La  toucher  sur  le  côté.  On  dit 
aussi.  Prendre  une  bille  fine,  trop  fine. 

FINAGE.  s.  m.  T.  d'ancienne  Pratique. 
Étendue  d'une  juridiction  du  d'une  paroisse 
jusqu'aux  confins  d'une  autre.  Cette  maison 
est  dans  le  finage  de  telle  paroisse.  Il  a  lani 
d'arpents  de  terre  dans  notre  finage. 

FINAL,  ALE.  adj.'^ui  finit,  qui  termine. 
État  final.  Compte  final.  Quittance  finale.  Ju- 
gement final.  Point  final.  La  cadence  finale 
éPun  ^ir.  La  note  finale.  Substantivement, 
La  f^ale  d'un  air,  dun  morceau  de  mu- 

Pop.,  Fn  fin  finale,  Enîin,  finalement.    , 

Cause  finale.  Ce  qu'on'  se  propose  jpour 
but  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  cause  finale 
de  toutes  nos  actions.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  La  fin,  du  but  pour  lequel  on  sup- 
pose que  chaque  chose  a  été  f^ite,  créée. 
La  doctrine  tles  causes  finales.  Rechercher  les 
causes  finales.  ^ 

Fia  Ah,  se  dit  particulièrement  Des  der- 
nières syllabes  ou  des  dernières  lettres  d'un 
mot.  Syllabe  finale.  Lettre  findte.  Voyelle, 
consonne  finale.  Le  T  final  se  prononce  dans 
le  mot  Fat.  L'F  finale  ne  se  prononce  fP^^^ 
dans  le  mot  Clef.         -^     -  «  y  «: 

Il  s'emploiCi^ubstahtivement,  au  féminin/, 
pour  signifier,  La  dernière  syllabe  d'un  mot' 
On  met  l'accent  sur  la  finale  de  ce  mot.  Finale 
langue^  Finale  h  fève,  .£^   ^  .i   >.-^  ;     ^  , 

Finale,  en  termes  àe  Musique,  La  prin- 
cipale corde  du  mode,  sur  laquelle  un  mor- 
ceau doit  finhr;  on  l'appelle  aussi  Tonique.  > 
La  basse  doit  tomber  sur  la  finali^ 
.    Final,  signifie  aujssi.  Qui  d^te  jusqu'à  l'^, 
(lii  de  la  vie.  En  ce  sens,  il  n'est  usité  que 
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Musique,  La  pnn- 
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dans  ces  loculiuns  tlo  Théologie  :  Impént-^ 
tence  finale.  Pertévérance  finale. 

Fig.  et  fam.,  Mourir  dant  iimpénitence 
finale,  Persévérer  jusqu'à  la  iin  dans  une 
opinion,  dans  un  parti,  malgré  les  avis,  les 
circonstances.  » 

^FINALE,  s.  m.  T.  de  Musique  emprunté 
do  l'italien.  Morceau  d'enseinblo  qui  ter- 
mine un  acte  d'opéra,  et  dans  lequel  ie 
compositeur  doit,  chercher  surtout  à  pro»- 
Muire  de  l'effet.  Le  finale  du  premier  acte. 
Il,  y  a  un  trét  beau  finale  au  dieuxième  acte. 
Ce  compotiteur  a  fait' de  beaujc  finalet.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Finale  de  tym- 
phonie,  finale  de  toriate. 

FINALEMENT,  adv.  À  la  fin,  en  dernier 
lieu.  Finalement  il  en  vint  à  bout.  11  est  fa- 
iiiilier.     '  '        . 

FINANCE.  8.  f.  Argent  comptant.  Il  est 
un  peu  court  de  finance.  Il  n'a  pat-  grande 
finance.  Moyennant  finance. l,es  finances  com' 
mençaient  à  lui  manquer. 

Il  se  dit  quelquefois^  au  pluriel,  de  L'état 
de  foi*tune,  des  ressources  pécuniaires  d'une 
personne.  Il  ett  mal  dant  ses  finances.  Ses 
finances  sont  basses,  sont  fort  dérangées. 
Dans  ce  sens  et  le  précédent,  il  esf  fami- 
lier. ■        " 

>  Il  signifiait  autrefois,  La  somme  d'argent 
qui  se  payait  au  roi,  soit  pour  la  levée  d'une 
charge,  soit  pour  quelque  droit  imposé. 
Acheter  une  charge  pour  le  prix  de  la  finance. 
Une  charge  de  cent  mille  livret  de  finance. 
L'a  première  finfknce  n'est  que  de  tant.  Aug- 
mentation de  finance.  Remboursement  de  fi- 
nance. Rembourt<ff^ur  lepied.de  la  finance. 
Quittance  de  finance.  I^a  taxe  de  finance  a 
clé  réglée. 

Finances,  au'pliiriel,  signifie  pàrticuHè- 
ircment,  L'argent  et  les  revenus  de  TÉtat: 
U adminittration  det  financet.  Le  maniement 
(les  financet.  La  loi  det.  financet,  oixt^e  bud- 
get de  l'État.  Le  minittre  det  finances.  Le 
ministère  det  financet.  L'hôtel  det  financet. 
Receveur  det  financet.  Intpecteur  det  finan- 
ces. Dretter  l'état  det  finances  du  royaume. 
Ménager  les  financet  de  l'État.  Le  fonds  dès 
finances.  Cette  dépense  se  prenait  sur  les  fi- 
nances du  roi,  tur  let  financet.  En  niatiére 
de  financet.  Il  s'est  longtemps  employé  dan^ 
plusieurs  dénominations  qui  sont  mainte- 
nant horsd'usage^  telles  que  :  Surintendant 
des  finances.  Contrôleur  général  des  finances. 
Les  intendants  det  fina/ncet.  Le  bureau  det 
financet.  Le  eonteil  royal  det  financet. 

Il  signifie  encore,  L'art  d'asseoir,  de  régir 
et  de. percevoir  les  impositions.  Il  tait  bien 
les  financet.  Il  n'entend  rien  aux  financet. 

FixANGB,  |se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  ceux  qui  manient  les  deniers  de 
'  l'État,  ou  Do  ceux  qui  font  des  opérations 
de  banque,  de  mindes  affaires  d'argent.  En" 
trer  dc^  la  /tipnce.  Un  homme  de  finance. 
La  haute  finance.  H  demeure  dans  le  quar- 
l^er  de  la^ifiance,    ■    :    ^  •> 

Matièretf  affairée  de  finance,  Matières, 
affaires  relatives  aux  finances.  Style  de  fi- 
nance, termes  de  finance,  etc.,  Le  stylo,  les 
termes  usités  dans  les  matières  de  finance. 
l'écriture  de  finance.  Écriture  en  lettres  ron- 
des. Chiffre  de  finance.  Le  chiffre  romain. 
•  l'iNANCER.  V.  n.  Fournir,  débourser  de 
l'argent.  On  Va  fait  financer.  Vout  ne  vaut 
tirerez  pas  de  cette  affaire  tant  financer, 
.  l>ans  ce  sens,  il  est  familier. 

Il  »e  disait  particulièrement,  autrefois,  en 
parlant  De  l'argent  qu'on  fournissait  au  roi  ; 
cl,  dans  co  sens,  il  est  verbe  actif.  Il  finança 
Uatre-vingt  mille  franct  pour  ta  charge^  Il 


FINALE  —  rlNIR 

finaxiça  telle  tommè  pour  tel  domaine,  pour 
tel  greffe.  H  fut  obligé  de  financer  pour  con- 
server ta  charge. 

FiNANCK,  Eu.  part,  passé. 

FINANCJEH..  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
opérations  de  banque,  de  grandes  affaires 
d'argeaf^  Il  se  disait,  autrefois,  de  Ceux  qui 
maniaient  Iqs  deniers  de  l'État,  qui  avaient 
la  ferme  ou  la  régie  des  droits  du  roi.  Un 
grot ,  un  riche  financier.  Les  financiers  et 
les  traitants  étaient  sujets  à  recherche.  Les 
exactions  des  financiers.  "- 

Il  se  dit  encore,  au  Tliéàtre,  Des  rôles  de 
financiers.  Cet  acteur  joue  les  financiers. 

Fam.,  Il  est  riche  comme  un  financier,  so 
dit  D'un  homme  opulent,  qui  a  fait  une 
grande  fortune.  Oi>  dit  ligurément,  dans  1^ 
même  sens,  C^est  un  financier,  un  gros  finan- 
cier. . 

FiNANi;iER,  se  dit  aussi  do  Celui  qui  sait 
les  finances,  qui  entend  bien  les  affaires  de 
.finance.  Un  habile  financier.  Un  bon  finan- 
cier. 

Financier,  s'emploie  quelquefois  comm^, 
adjectif,  en  parlant  De  ce  qui  est  relatif 
aux  finances;  et  alors  il. fait  au  féminin 
Financière.  Système  financier:  Opérations  fi- 
nancières. Législation  financière.  Laissons 
de  rôté  la  question  financièrCé, 

Écriture  financière,  Écriture  en  lettres 
rondes.  On  dit  de  même.  Lettre  financière. 

En  Cuisine ,  Financière ,  S(orte  de  ragoût 
composé  de  crêtes  et  de  rognons  de  coqs,  de 
champignons,  etc.  Un  vol-^au-vent  àla-finan- 
cièrje. 

FINASSER,  v.  n.  Agir  avec  petite  ou 
mauvaise  finesse.  Ji?i€  fait  que  finasser.  Il 
est  familier. 

FINASSERIE,  s.  f.  Petite  ou  mauvaise  fi- 
nesse. Il  ne  fait  q^^e  des  fingitteriet.  Il  est 
familier.         ..         '"      /      * 

FINASSEUR,  EUSE./S.  Celui,  celle  qui 
use  de  petite  ou  de  mauvaise  finesse.  C'est 
un  finasseur,  un^^finasseuse.  Il  est  familier. 
On  dit,  dans  le  même  sens,  Finassier. 

FINAUD>  AUD^.  adj.  Qui  est  fin,* rusé 
dans  de  petites  choses.  C'est  un  homme  bien 
firiaud.  Une  femme  bien  finaude.  Il  est  fami- 
lier, et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. , 

Il  se  prend  aussi  su l;)stantivement.  C'est 
un  finaud.  «■ 

FINEMENT,  adv.  Avec  finesse,  avec 
adresse  d'esprit.  Il  faut  faire  cela  finement. 
H  Va  attrapé  bien  finement.  Cette  entreprise 
a  été  conduite  finement. 

Il  signifie  aussi,  Délicatement,  ingénieu- 
sement. Cela  est  finemen^pens^.  Il  raille  fine- 
ment.     "■      ^  " 

FINESSE,  s.  >f.  Qualité  de  ce  qui  est  fin, 
délié,  menu.  Le  degré  de  finette  d'une/chose. 
Le  fil  de  V araignée  est  d'une  extrême  finette. 
La  finette  det  chevfiux.  La  finette  d'une  toile, 
d'une  étoffe.    V      '     r^^  _     .     '. 

il  se  dit  aussi  en  pariant  De  ce  qui  a  une 
forme  délicate  et  agréable.  La  finesse  det 
trditt.  La  finette  det  contourt  dans  un 
destin,  dans  une  figure.  -  .  , 

En  termes  de  Peinture  et  de  gravure,  Fi- 
nette  de  pinceau,  de  burin,  de  touche,  etc.. 
Manière  de  peindre,  délaver,  de  dessinW 


en  résulte. 

DanSfCe  deriiiier  sens  il  s'emploie  surtout 
au  pliîrielJt^Finettet  de  touche.  Finettet  de' 
(on,.  Effets  de  touche,  de  ton,  remarquables 
par  leur  légèreté,  leur  grâce,  leur  délica- 
tesse. ,  '^ 

Finesse,  se  dit  en  outre  pour  Délicatesse, 
perfection,  en  parlant  Des  sens. /£  a  l'ouïe 
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d'une  grande  finetàc.  Les  avenglus  acquièrent 
en  général  une  grande  finesse  de  tact. 

Il  se  dit  ligurément  en  parlant  De  l'es- 
prit, du  goût,  du  jugëmeivt,  etc.  La  finesse 
de  son  esprit,  de  son  jugement,  le  conduitjou- 
vent  à  des  distinctions  trop  subtiles.  Finesse 
de  goût,  de  tact.  Un  esprit  doué  de  beaucoup 
de  finette: 

Il  sejdit,  dans  un  sens  analogue,  ep  par- 
lant Des  choses  faites  pour  être  apprécicfes 
par  le  goût  et  par  la  pénét raison  d'esprit. 
Cela  ett  dit,  ett  exprimé,  est  tourné  avec  fi- 
nette. Une  tentit  pat  d'abord  toute  la  finesse 
de  cette  réponse.  La  finess^  de  ses  railleriifs. 
Des  jugements  pleint  de  finesse,  il  y  a  beau- 
coup de  finesse  dans  le  jeu  de  cet  acteur.' Fi- 
nesse de  vues,  d'aperçus.  La  finesse  d'une 
distinctioih.    .  '  .- 

Il  sç/dit  quelquefois  do  La  chonc  môme 
qui  cÂ  difficile  k  sentir,  à  saisir,  à  péné- 
trer.^ Oit  une  finesse  de  langage  que  peu' 
d'étrangers  s&nt  capables  de  sentir.  Savoir 
toutes  les  finesses  d'une  langue,  d'un  art,  etc. 

Finesse,  se  ait  encore,,  absolument,  do 
La  finesse  d' caprit.  Sa  physionomie  exprime 
la  finette.  Il  y  a  beaucoup  de  finesse  dans  ses 
yeux,  dans  son  regard,  dahstsa  physionomie,- 
Ses  yeux  expriment  la  douceur  et  la  finesse. 
On  ne  l'emploie  guère  qué^dâns  ces  sortes 
de  phrases.  ' 

Il  signifie  aussi.  Ruse,  artifice,  et  alors 
il  se  prend  presque  toujours  en  mauvaise  . 
part.  Cet  homme  a  beaucoup  de  finesse.  Je 
connais  ta  finesse.  Finesse  de  renard.  User 
de  finesse.  Par  finesse.  Suppléer  à  l'habileté^ 
par  la  finesse. 

Fam.,  Faire  finesse  d'une  chose,  Cacher, 
dissimuler  ce  qu'on  ne  devrait  pas  tenir 
caché,  ce  qu'on  ne  devrait  pas  dissimuler. 
Vout  avez  tort  d'en  faire  finesse.  Il  fait,  fi- 
nette de  tout.  '  \  '' 
o'Fam.,  Entendre,  finesse  à  quelque  chosv, 
Donner  un  sens  fin  et  malin  a  quoique  chose. 
Je  ne  sais  pas  quelle  (Lnessè  vous  entendez  à 
cela.  Je  n'y  entends  pas  finesse.  Je  n'y  en^ 
tends  point  de  finesse.  C'est  un  homme  qui 
entend  finette  ajout.  On  dit.  do  même, 
Chercher-^netse  à  une  chose.  Il  ne  faut  pas 
chercher  de  finesse  à  ce  qu'il  vient  de  dire. 

Finesse,  ^c  dit  égalemen.t  d'Un  acte  de 
finesse,  d'une  ruse.-  Découvrir  une  finesse,  v 
Firiette  grossière.  De  mauvaises  finessei.Ses  ' 
finesses  ne  trompent  plus  personne.  Faire  des, 
finesses  à  quelqu'un. 

Fà.m.,  Être  au  bout  de  ses  finesses,  Avoir 
employé  tous  ses  moyens,  toutes  ses  res- 
sources pour  faire  réussir  une  chose,  doi^t 
cependant  on  n'a  pu  venir  à  bout.  ( 

Prov.  et  fig..  Des  finesses  cotisues  de  f^l 
blanc,  Des  finesses  groasièrcs  et  qu'il  est 
-4isé  de  reconnaître.  .   \/ 

PINET ,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Fin. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

FINETTE,  s.  t.  Étoffe  légère  de  laine  oii 
de  coton.  Bonnet  de  finette.  Doublure  de-fi- 
nette.    ,  • ..  '"  ■'.'.  ;•'•  :  -.  ...•:•'•■ 

FINI.  8.  m.  Voyez  le  participe,  passé  du 
verbe  Finir. 

FINIR.  V.  a.  {Finissant,  fhii,je/fints,je 
finis.)  Achever,  terminer,  cesser. ^Finir  un 


légère,  délicate  et  gracieuse,  ou  L'effet  qui     discours.  Finir  un  discours  par  une  belle  pé- 


roraisonf  Finir  une  affaire.  Finir  ses  jours 
dans  la  pénitence,  finir  un  ouvrage.  Finis- 
sons ce  badinagê. 

Finir  un  ouvrage,  Y  mettre  la  dernière 
ïi^aLin.  Finir  nn  tableau.  ^ 

Finir,  signifie  également.  Être  la  fin,  lo 
terme  de  quelque  chose.  La  période  qui  finit 
son  discours  est  remarquable.  Cette  cam-^ 
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pagne  finira  la  guerre.  L'instant  /lui  doit 
'  finir  sd  vie,  le  cours  de  sa  vie. 

il  s'emploie  aiiMsi  absolument,  dans  le 
pi  cmier  sens.  Il  aura  bientôt  fini.  J'ai  com- 
mencé par  oii  il  avaii  fini.  Je  ne  finirai  pas 
sans  dire  unmot  df...  Finissez  don^,  vous 
Hes  bien  long.  Finissez  donc,  vous  me  faites 
mal.  Les  chicaneurtne  veulent  jamais  finir. 
Cet  enfant  ne  finira  pas,  si  on  ne  le  châtie. 
Faites-le  donc  finiri.  Savoir  finir  à  propos. 

Il  s'emploie  soiWcnt  avec  la  préposition 
'    de,  survie  d'iiii  iniinitif  indiquant  L'action 
qu'on  linit,  qu'on  cesse.  Finir  de  parler, 
d'écrire,  déjouer,  etc, 

Fam.,  En  finir,  se  dit  dans  le  sens  de 
Finir,  cesser,  raais^ ordinairement  en  par- 
lant De  <;hoses  trop  longues,  ennuyeuses, 
désafjréables,  etc.  Nous  n*en  finirions  pas  si 
nous  voulions  tout  reporter.  Cette  discus- 
sion a  trop  duré,  il  est  temps  d'en  finir.  Je 
suis  pressé  d'en  finir' avec  cet  homme.  Par 
.  exagération  :  Dés  qu'il  s'y  met,  Al  n'en  finit 
plus.  C'est  un  homme  qui  n'en  finit  jamais. 

Finir,  employé  d'une  manière  absolue, 

se  dit  particulièrement  dans  les  Arts  du 

^''  dessin,  pour  exprimer  une  exécution  mihu- 

iieusement  soignée.  Ce  peintre  finit  patiem- 

ment,  finit  trop.  Il  ne  sait  pas  finir. 

Ft^iR,  s'emploie  aussi  neutralement,  et 

signifie,  Se  terminçr,  ou  Être  terminé.  Ce 

,'mur  finit  à  tel  endroit.  C'est  là  que  finit  mon 

*;'  champ.  Ce  mot  finit  par  une  voyelle^  Cela 

finit  en  pointe. 

Il  signifie  également^  Prendre  fin,  arriver 
à  son  terme.  Le  sermon  finissait.  Son  bail 
finira,  finit  à  Pâques.  Tout  finit  en  ce  monde. 
Il  est  temps  que  cela  finisse,         <" 
*  ■         Il  signifie  encore.  Avoir  une  certaine  fin, 
une  certaine  issue,  arriver  à  un  certain  ré- 
sultat. Tout  cela  finira  mal.  Cela  ne  peut 
'    .  que  bien  finir.  Ce  règne  a  fini  par  des  revers. 
Sa  vie  a  fini  bien  tristement,  a  fini  par  une 
Catastrophe  bteri  malheureuse.  C'est  un  mé^ 
chant  homme,  il  finira  mal. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Mourir.- 
Ainsi  finit  ce  prince, 

11.  s'emploie  souvent  avec  la  préposition 
par,  suivie  d'un  infinitif  indiquant  L'ac- 
tion qui  est  le  terme  ou  le  résultat  de  ce 
qui  a  précédé.  Après  s'être  fait  beaucoup 
r^  prier,  il  a  fini  par  y  consentir.  Cet  homme 
finira  par  se  faire  mettre  en  prison.  CeUt  peut 
finir  par  ennuyer,  par  déplaire , 

Ft^i,lE.pArt.'paABé.  C*ef  tune  affaire  finie. 
Voilà  qui  est  fini.  Piuf  d'espoir,  tout  est  fini 
pour  moi.      »        / 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  homme  fini,  C'est 
un  homme  affaibli,  usé  par  l'âge,  par  les 
maladies,  par  les  malheurs,  et  dont  il  n'y  a 
plus  rien  è^  attendre.  .   >^   ^  . 

Fini,  s'emploie  aussi  adjectivement,  et 
.  sigrnl^ic,  surtout  dans  les  Arta,  Soigneuse- 
ment termijié.Oft  un  (a&{«au^ni.  On  l'ap- 
plique également,  quelquefois.  Aux  ouvra- 
-g^  d' esprit.  Cet  au0ur  travaille  vite,  et  pour- 
tant ses  ouvrages  sont  assez  finis. 
/Il  signifie  ençprç,  Limité,  qui  a  des  bor- 
ne!^. Un  être  fini.  V esprit  de'  l'homme  est 
fini,  jdii  dit  substantivement,  en  termes  de 
'     Philosophie,  Le  fini  et  l'infini.  Ce  qui  a  des 
bornes  et  ce  qui  n'en  a  pas. 

En  Gram.,  Sens  fini,  se  dit  par  opposi- 

V  tion  à  Sens  incomplet  ou  suspendu.  Mode 

^       fini,  se  dit  Des  modes  du  verbe  indiquant 

personne,  nombre  et  iem^-  L'indicatif,  le 

subjonctif,  etc. ,  sont  des  rnodes  finis.  Dans  ce 

dernier  gens/il  a  vieilli.  On  dit  plutôt  Mode 


Aéfini. 


é<-~t''''i   ■''^^^''^?^^■s 


Un  nompre  fini,  Vu  nombre  déterminé. 


Fini,  s'emploie  comnie  substantif,  sur- 
tout dans  les  Arts,  pour  signifier,  La  qua- 
lité d'un  ouvrage  terminé  avec  soin ,  fort 
travaillé.  Ia  beau  fini  de  ce  tableau.  Un  fini 
précieux.  Ces  fleurs  sont  d'un  fini  (Jkdmirable. 
Cela  manque  de  fini.  \   r 

PimiOIS,  OISR.  adj.  T.  de  Linguistique. 
Il  se  dit  De  la  langue  parlée  en  Finlande;  et, 
dans  un  sens  plus  général,  D'une  des  prin- 
cipales branches  de  la  famille  des  langues 
touraniennes.  Substantivement,  Le  finnois, 
';  ■  ■  ■  .  ,f 

"^       JflO      . 

nOLE.  8.  f.  >êtite  )[>outeille  de  verre.  Le 
goulot  d'une  fiole.  Petite  fiole.  Fiole  à  méde' 
dnf.  Une  fiole  de  sirop.  On  écrivait  autre- 
fois Phiole.  " 

FIORITURES.  8.  f.  pi.  T.  de  Musique, 
emprunté  de  l'italien.  Il  se  dit,  en  général,  . 
de  Toute  espèce  d'ornement,  et  en  particu- 
lier de  Certains  traits  composés  de  gammes 
diatoniques  ou  chromatiques,  de  traits  en 
tierces  ascendantes  ou  dcsccnclantes ,  etc. 
Ce  chanteur  fait  trop  de  fioritures, 

■       ■.     "'    .   '      FIR      .■  ■  .  ■■    "     \" 

FIRNAMEBrr.  S.  m.  Cette  apparence  de 
voûte  circulaire  qui  environne  la  terre,  et 
à  laquelle  les  astres  semblent  attachés.  Les 
étoiles  du  firmament.  Les  astres  du  firmament. 
Sous  le  firmament.  Les  astre$nqui  brillent 
au  firmamènK^^  '    ' 

En  poésie,  î><  feux  du  firmament,  Les 
étoiles.  ■    \-      . 

FIRJUAM.  é.  m.  terme  de  relation ,  qui 
signitie.  Un  édit,  un  ordre,  un  peirmis  du 
Grand  Seigneur,  ou  de  quelque  autre  sou- 
verain de  l'Orient.  Publier  un  firman.  Le 
Grand  Seigneur  lui  enjoignit,  par  un  fir^ 
man,  de...  Il  obtînt  un  firman.  Montrer  son 
firman,  ._..,  ■■''. 
'  '  ,  ^  •  ''".'.■■"'  •■"  ■■'".■   '  •■ 

-■;■  .■  ■•"..'"■^  •  m  ■'      •■.■•/■'■■' 

FISC.  8.  m.  (On  prononce  TS  et  le  G.) 
Le  trésor  du  prince,  le  trésor  de  l'État.  ' 
L'intérêt  du  fisc.  Les  droits  du  fisc.  L'amende 
appliquée  au  fisc.  Applicable  au  fisc.  Lad- 
ministrationdu  fisc. 

Il  signifie  également.  L'administration 
chargée  de  la  conservation  des  droits  du 
fisc.  Les  employés  dn  fi$c.  PUiid^  pour  le 

FISCAL,  ALE.  adJ.  Qui  appartient  au 
fisc,  qui  regarde,  qui  concerne  le  fisc.- Afo- 
tières  fiscales.  En  matière  fiscale.  Droits 
fiscaux.  Édit  fiscal.  Lois  fiscales.  >  ii'T^'^ 
.  'ProcuretMT  fiscal,  avocat  fiscal.  Officiers 
qui  étaient  institués  par  les  seigneurs,  et 
qui  rempl^saient  les  fonctions  du  ministère 
public  dans  les  justices  seigneuriales,  veil- 
laient à  la  conservation  des  droits  du  sei- 
gneur, et  aux  objets  d'intérêt  commun  dans 
le  ressort  de  la  seigneurie.  On  disait  quel- 
quefois, par  abréviation,  Le  fiscal. 

Fiscal,  se  dit  aussi,  quelquefois,  De 
celui  qui  montre  un  grand  zèle  pour  Tlinté^ 
rét  du  fisc.  Cest  un  homme  très  fiscal,  ex-^* 
trémement  fiscal. ^  Dans  ce  sens,  il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

FISCALITÉ,  s.  f.  Système  des  lois  reÏBr 
tivcs  au  fisc.  Il  entend  bien  la  fisealité.'^^^"* 

Il  se  dit,  en  mauvaise  x>art,  d'Une  dis- 
position à  étendre,  à  augnienter  les  droits 
du  fisc,  la  perception  des  impôts.  Esprit 
de  fiscalité.  "-Cette  prétention  a  un  caractère 


odieux  de  fiscfsHté, 
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FlSSIPARE.  adj.  des  deux  genres,  t. 
d'IIist.  nat.  Qui  se  reproduit  par  la  scis- 
sion de  son  propre  corps. 

F1S81PÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ko 
'  dit  Des  quadrupèdes  qui  ont  le  pied  divisé 
en  plusieurs  doigts  ou  parties,  tels  quç  les 
chiens,  les  chats,  les  loups,  etc.;  par  op- 
position à  Solipède,  qui  se  dit  Des  ani- 
maux dont  le  pied  est  d'une  corne  con- 
tinue, tels  que  le  cheval,  Màne,  le  mulet  ci 
le  zèbre.  •  ^^ 

Il  se  dit  également  Des  oiseaux  dont  les 
doigts  ne  sont  pas  réunis  par  une  mem- 
brane. . 

Il  s'emploie  aussi  substantivcmciù.  La 
fissipédes.  ] 

FISSURE,  s.  f.  Gerçure,  petite  /ente," 
petite  crevasôe.  Fissure  de  liLitea^kA^es  fis- 
sures qtte  l'on  remarque  sur  l'écorce  de  cer- 
taine arbres.  La  lumière  pénétrait  par  unr 
fissure  de  ia  cloison.  Voyez  Sgi8hure. 

FI88URB ,  en  termes  de  Chirurgie ,  Toute 
solution  de  continuité  étroite  et  peu  pro- 
fonde. Fissure  à  l'anus.  Il  signitic  aussi, 
Fracture  longitudinale  d'un  os  qui  est  scu- 
lenient  fêlé  ou  fendu.  Les  fissures  du  crâne 
sont  dangereuses. 

FISTULE,  s.  f .  T.  de  Chirur.  Ulcère  dont 
l'entr^^e  est  étroite  et  1^  fond  ordinairement 
large,  et  qui  communique  avec  une  cavilc 
naturelle,  X^  avec  un  conduit  excréteur. 
,  Avoir  une  fistule.  Le  siège  d'ufie  fistule!  Fis-. 
tule  saliv<^ire.  Fistule  lacrymale.  Fistule 
urinaire.  Fistule  à  f'anuf,  au  fondement. 
Gette  dernière  s'appelle  aussi  simplement 
Fistule,  dans  le  langage  ordinaire.  Faire 
l'opération  de  la  fistule, 

FISTULEUX,  EUSE.  adj.  .T.  de  Ghinir. 
Qui  est  de  la  natiu'e  de  la  fistule.  Ulcère 
fistuleux,  • 

Il  s'emploie  aussi  en  termes  de  Bota- 
nique, et.se  dit  Des  tiges  et  des  feuilles  qui 
sopt  creuses  intérieurement  comme  une  ^ 
flûte.  Tige  fistuleuse.  Les  feuilles  de  l'oignon 
sont  fistuletLses, 

FIX      ,,      .    .1 

•  '  •  '       t  '        ■      m 

'>■'■-■  .      -        '       . 

FIXATION.  8.  f.  Opération  de  chimie  par , 
laquelle  un  corps'volatil  ou  facile  à  dissiper, 
est  rendu  fixe.  La  fixation  de  l'oxygène.  La 
fixation  du  mercure. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  fixer,  de  dé- 
terminer, et  quelquefois  Le  résultat  de 
cette  action.  La  fixation  d'un  poteau  dans 
la  terre.  La  fixation  d'un  pendule,  d'um 
girouette,  d'une'  aiguille  de  boussole.  La 
fixation  d'un  "terme  pour  le  payement,  l^ 
fixation  du  prix  de  certaines  denrées.  La 
fixation  des  droits  d'octroi.  Suivant  la  fixa- 
tion qui  en  a  été  faite.  On  disait  de  mênic 
autrefois,  La  fixation  du  prix  des  charges, 
ou  simplement,  La  fixation  des  charges. 

FIXE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne  se 
meut  point,  qui  demeure  toujours  arrête 
au  même  lieu,  qui  ne  change  point  de  )»lace. 
Point  fixe.  Le  siège  de  la  douleur  était  fixe. 
.  Étoiles  fixes,  se  dit,  par  opposition  Aux 
planètes.  Des  étoiles  qui  gardent  toujours 
la  même  situation  entre  elles,  bien  qu'elles 
aient  aussi  un  mouvement  de  translation. 

Affoir  la'  vue  fixe ,  les  yeua?  fixes ,  le  re- 
gard fixe ,  Avoir  là  vue  assurée  et  ferme- 
ment arrêtée  sur  l'objet  qu'on  regarde.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Regarder  d'un  œil' 

Avoir  U  regard  fixe,  signifie  aussi,  Avoir 
les  yeux  ouverts  et  immobiles.  Ce  malade  a 
le  regard  /Ue^:'?:V'^:'-r*'-rViï.ï^.jf^^  ^'  . 
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Douleur  fixe ,  Douleur  qui  se  fait  sentir 
toujours  au  même  endroit,  dont  le  siège 
ost  tixc. 

Idée  fixe ,  Idée  dominante ,  dont  l'esprit 
est  sans  cesse  occupé,  obsédé.  Ce  qui  n'a- 
vait été  d'abord  qu'une  simple  velléité;  Uevint 
en  lui  une  idée  /La^e.. 

FIXE,  signifie  aussi.  Qui  ne  varie  point, 
certain,  déterminé.  Urt  prix  fixe.  Vendre  à 
prix  fixe.  Une  somme  fixe.  Donnez-moi  une 
heure  fixe,  un  jour  fixe.  S'assemb{er  à. jour 
(ixe.  Il  n'y  a  point  de  terme,  d'époque,  de 
durée  fixe  pour  cela.  Il  n'a  f^int  de  demeure 
/ixe.  N'avoir  point  de  route,  de  direction,  de 
plan  fixe.  Il  n'y  a  dans  le  monde  rien  de', 
fixe.' 

Il  80  dit  particulièrement  par  opposition 
À  ce  qui  n'est  que  casuel.  Revenu  fixe.  Dé- 
pense  fixe.  Émoluments,  appointements  fixes. 
Am  dit  quelquefois  substantivement  et  abso- 
lument, dans  ce  sens.  Le  fixe.  Son  fixe  est 
de  3,000  francs. 

Le  baromètre  est  au  beau  fixe.  Il  est  au 
point  qui  indique  la  du^ée  du  beau  temps. 

Être  à  ^oste  fixe  dans  un  lieu,  Y  être  à 
demeure,  y  être  sédejitaire.  ^ 

Fixe,  en  termes  de  Chimie,  se  dit  Des 
cofps  qui  ne  peuvent  point  être  volatilisés 
par  lé^ feu.*  Corps /lx«#. 

lï  se  dit  aussi  quelquefois  Des  gaz  qui  ne 
peuvent  être  amenés  à  l'état  liquide  ou  so- 
lide. Des  gajs  fixes.  . 
^  .  Aleaji  fixe,  La  potasse  et  la  soude,  dans 
i'^ic^enne  nomenclature  chimique. 

"^Sel  fixe.  Produit  cristallin  que  l'on  ob- 
tient ^n  laVant  les  cendres  des  végétaux. 
/(  y  a  beaucoup  de  sel  fixe  dans  cette  plante. 

Fixes,  au  pluriel,  se  dit  substantive- 
ment, en  Chimie,  Des  corps  fixes;  et,  en 
Astronomie,  Des  étoiles  fixes.  Les  fixes. ^ 

Fixe.  loc.  interj.  Terme  de  commandç- 
ment  militaire  par  lequel  on  ordonne  au 
s(*)idat  de  se  tenir  immobile. 

FIXEMENT,  adv.  D'i^ne  manière  fixe.  Il 
Il  est  guère  usité  que  dans  la  phrasç,  Re- 
(jarder  fixement.  On  ne  peut  regarder  fixe- 
ment le  soleil. 

FIXER.  V.  a.  Attacher,  affermir,  arrêter. 
Fixez  cela  contré  la  muraille  avec  un  clou. 
Fixer  au  moyen  d'une  vis,  d'un  clou,  d'une 
(épingle,  etc.  FixeZ'le  bien  dans  cette  position. 
Fixer  une  persienne  que  le  vent  agite.  Fixer 
une  barque  au  rivage.  'k. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
r.himie.  Faire  que  ce  qui  est  volatil  ou  ga- 
zeux cesse  de  l'être.  Fixer  un  corps  volatil, 
une  substance  gazeuse.  Fixer  l'oxygène  en  le 
combinant  avec  le  mercure.  On  dit  de  même, 
l'ixer  le  mefcure.  Faire  qu'il  perde  sa  flui- 
Mé,  qu'il  devienne  solide. 

Fixer  ses  yeux,  sa  vue,  ses  regards  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose,  Les  arrêter 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Fig.,  Fiaerles  regards  de  quelqu'un.  De- 
venir Tobjet  de  son  attention,  de  sa  pas- 
sion. 

*^^^g't  Fixfsr  quelque  chose  sur  le  papier, 
sur  la  toile,  etc..  L'écrire,  le  peindre,  etc., 
en  sorte  qu'il  se  conserve,  qu'il  a*,  une  cer-/^ 
,  taine  permanence.  Fixer  ses  idées  sur  le  pa- 
pier. L'écriture  est  l'art  de  représenter  et  de 
fi-cer  la  parole,  i  "^ 

^iS',^ Fixer  une  ahose  dans  la  mémoire, 
fiâtes  l'esprit,  Faire  que  la  mémoire  la  re- 
tienne toujours  oi;i  longtemps.  Ces  exercices 
fervent  à  fixer  les  règles  dans  la  mémoire. 
^  FfxER,  Signifie  aussi.  Faire  résider,  faire 
^omeurer  en  quelque  lieu.  Les  familles  qu'il 
■^^iUait  fixer  dane  cette  ville,  pour  en  aug^ 
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menter  la  population.  Ceux  que  le  commerce 
avait  fixés  dans  cette  colonie. 

Il  signifie  également,  Établir,  en  parlant 
Do  résidence,  de  domicile,  etc.  Il  a  fixé  sa 
résidence,  Son  domicile,  sa  demeure  en  tel 
endroit. 

Fixer,  signifie  encore.  Régler,  détermi- 
ner. Fixer  la  valeur  des  monnaies.  Fixer  le 
prix  d'une  marchandise.  On  n'a  pas  encore 
fixé  la  somme  qui  doit  lui  être  allouée.  Ses 
émoluments  ont  été  fixés  à  tant.  Fixer  un  jour. 
Fixer  un  délai.  Il  a  fixé  son  départ  au  quinze 
du  mois  prochain.  C'est  lui  qui  doit  fixer  votre 
sort.  Fixer  l'état  de  la  question.  L'usage  n'a 
pas  encore  bien  fé^  le  sens  de  tel  mot. 

;  Il  signifie  aussi  flgurément.  Faire  qu'une 
I^ersonno  ou  une  chose  ne  soit  plus  chan- 
geante, versatile,  indécise,  etc.  C'est  un  es^ 
prit  inquiet  que  Von  ne  saurait  fixer.  Fixer 
une  imagination  vagabonde.  Fixer  les  goûts, 
les  désirs  de  quelqu'un.  Fixer  un  inconstant, 
une  coquette.  Aucune  femme  ne  saurait  le  fixer., 
Fixer  l' opinion  encore  incertaine.  Les  grands 
écrivains  qui  ont  fixé  notre  .langt^.  On  dit  de 
même,  Fixer  les  irrésolutions,  les  doutes,  etc., 
de  quelqu'un,  Les  faire  cesser.  Fixer  f  atffti- 
tion,  Captiver  l'attention.  Cela  est  digne  de 
fixer  l'attention  du  public.  Une  put  parvenir 
if,  fixer  l'attention  de  ses  auditeurs,  à  fixer 
l'attention.  On  dit  aussi.  Fixer  son  attention 
sur  quelque  chose,  L'y.^ appliquer.  Je  n/ai  ja- 
mais bien  fixé  mon  attention  là-dessus.. 

Fixer  les  soupçons  sur  quelqu'un,  Faire  que 
les  «oupçons  s'arrêtent  sur  lui.  Fixer  ses 
soupçons  sur  quelqu'un.  Les  afrcter  sur  lui. 
On  dit,  dans\m  sens  analogue.  Fixer  ses  vues 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Fixer,  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel dans  presque  tous  les  sens  qui  viennent 
d'être  indiqués.  jLef  coquillages  qui  se  fixent 
aux  rochers.  Mes  regards  se  fixaient  sur  lui. 
Les  règles  ne  se  fixent  4ant  la  mémoire  que 
lorsqu'on  les  a  souvent  appliqttéesi  Le  vent 
se  fixe  à  l'est.  Les  vents  Ont  de  la  peine  à  se 
fixer.  Le  baromètre  s'est  fixé  au  beau.  L'hu- 
meur s'est  fixée  sur  telle  partie  du  corps.  Il 
résolut  de  se  fixer  dans  tel  pays ,  dans  telle 
ville.  L^xy gène  se  Jixe  en  se  combinant  avec 
le  mercure".  Il  a  résolu  de  se  fixer,  et  de  pren- 
dre^ femme.  Lorsqu'une  langue  coramenceà  se 
fixer.-  Leur  attention  se  fixa  sur  tel  objet.  Les 
soupçons  ne  peuvent  se  fixer  sur  nous. 

Se  fixer  à  quelque  chose ,  S'y  arrêter,  s'y 
aéterminer.  Fixez-vous  à  une  certaine  som- 
me. Vous  voulez  tantôt  une  chose,  tantôt  une 
autre,  fixez-vous  à  quelqu'une.  Le  parti  au-' 
quel  je  me  fixe.  Son  esprit  ne  peut  se  fixer  à 
rien.  ',  '  ,;    ■  '   ,,,. 

Fixé,  Éfi.  part,  passé.  Avoir  lés  yeux  fixés 
sur  quelqu'un.  Au  jour  fixé  pour  l'assemblée. 

Être  fixé,  signifie  quelquefois,  N.'*avoir 
plus  aucun  doute ,  aucune  incertitude  sur 
quelque  chose.  Je  suis  bien  fixé  sur  son  comp- 
te. Il  est  fixé  sur  ce  qu'il  doit  faire,  Il  suffit, 
je  suis  fixé  maintenant. 

Fixk,  se  dit  substantivement,  en  termes 
de  Peinture,  d'Un  petit  tableau  à  l'huile  or- 
dinairement peint  sur  taffetas  et  appliqué 
à  une  glace,  qui  lui  tient  lieu  de  vernis. 

FIXITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fixe. 
Il  se  dit  particulièrement,  en  Chimie,  de  La 
propriété  qu'ont  certains  corps  de  n'être 
point  volatilisés  par  l'action  du  feu.  La  fixité 
deA'or,  '  '  ■.  •  '%:■■"■  ■■  ■  i,. 

Il  se  dit,  flgurément,  en  parlant  De  ce  qui 
n'est  point  changeant,  versatile,  indécis.  CeJ. 
institutiofis  acquirent  plus  de  fixité.  C'est  ufi 
esprit  sans  fixité.  Ses  idées  n'ont  aucune  fixité. 

La  fixité  de  ses  ^nions,  de  ses  principes. 

— -^  "    .  '        „.  -,         .      /•,  :.  •    ^ 
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PLACCIDITf^:.  H.  f.  T.  de  Physique  et  do 
Médecine.. État  d'une  c|u)so  qui  est  molle, 
flasque ,  qui  n'olTre  auciuiio  résistance  à  la 
pression.  La  flaccidité  des  chairs. 

FLACON,  s.  m.  Espèéc  do  bouteille  qui 
se  ferme  avec  un  boucnon  de  mémo  tna- 
tière,  ou  avec  un  bouchon  dé  métal.  Ffa- 
con  'd'argent.  'Fiaicon  d'éiain.  Un  petit  flacon 
d'or.  Un  petit  flacon  (fe  cristal.  Un  flacon 
d'eau  de  senteur. 

Il  est  quelquefois  synoiiymede  Bouteille. 
Un  flacon  de  vin.  Ils  viaèrent  beaucoup  de 

flacons.  '■  '    "\    [ 

FLAGELLAUT.  S.  m.  Nom  de  certains  fa- 
natiques qui  se  flagellaient  en  public.  La 
secte  des  flagellants  prit  fiaissance  vers  l'an 
1260. 

FLAGELLATION..  S.  f .  Action  de  fouetter, 
de  faire  subir  à  quelqu'un  le  supplice  du 
fouet.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  des  mar- 
tyrSf  La  flagellation  de  NotreTSeigneur.  La 
flagellation  de  saint  Gervais.  v  -  - 

Il  se  dit  tiussi  de  L'action  de  se  flageller. 
Le  papeClément  VI  défen4it  les  flagellations 
publiques.  ! 

Il  se  dit  encore  d'Un  tableau  représentant 
la  flagellation  de  Notre-Seigneur.  C'est  la 
Flagellation  de  tel  j^intrc. 

FLAGELLER.^,  a.  Fouetter,  faire  subir 
le  supplice  du  fouet.  Il  se  dit  principalement 
en  parlant  De  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
et  des  martyrs.  Pilate  fit  flageller  Notre-Sei-: 
gneur.  ^ 

Fig.,  au  sens  moral,  /(  a  été  vigoureuse- 
ment flagellé,  Il  a  été  cruellement  maltraité,  • 
en  discours  ou  par  écrite 

Flageller,  s'emploie  aussi  avec  le  pro-' 
nom  personnel,  soit  comme  Verbe  réfléchi, 
soit  comme  verbe  récîpi^oque,  et  se  dit  alors 
De  ceux  qui  se  fouettent  par  esprit.de  mor- 
tification. On  vit  des  fanatiques  se  flageller 
publiquement.  Il  se  flagellait  jusqu'au  sang. 

FLAGELLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

FLAGEOLER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  jambes 
du  cheval,  lorsque  la  faiblesse  où  là  fatigue 
les  rend  tremblantes.  Les  jambes  lui  flageo- 
lent. * 

Par  extension,  il  se  dit  aussi  Des  jambes 
de  l'homme.  Les  jambes  de  cet  homme  lui 
flageolent  ;  il  va  être  forcé,  de  s'asseoir. 

FLAGEOLET.  S.  m.  Petit  instrument  à 
vent,  qui  a  un  bec  par  lequel  on  rcnibouche, 
et  dont  on  peut  varier  les  sons  au  moyen  ^ 
des  trous  dont  il  est  percé.  Jouer  du  flageo- 
let. Danser  au  son  du  flageolet.         , 

Prov.  et  fig. ,  Être  monté  sur  des  flageo^ 
lets,  Avoir  les  jambes  fort  menues. 

FLAGEOLET.  S.  m.  Espèce  de  petits  ha- 
ricots d'un  goût  plus  fin  que  les  autres. 

FLAGORNER.  V.  a.Flafter  souvent  et  bas- 
sement. Il  est  entouré  de  parasites  qui  le  fia* 
gornent.  Flagorner  ses  supérieurs.  i 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  /(  va 
flagorner  auxi  oreilles  de  son  maître.  Ce  verbe 
est  familier. 

Flagorné,  ÉE.  part,  passé.     I 
FLAGORNERIE.  8.  f.  Flatterie  basse  et 
fréquente.  Il  s'est  insinué  dans^tte  maison 
par  ses  flagorneries.  Il  est  familier.  . 

FLAGORNEUR,  EUSE.  i.  Celui,  celle  qui 
flagorne.  C'est  un  vrai  flagoi'neàr,  une  grande 
/lo^omAwtf.  Ilest  familier.         '\ 

FLAGRANT^  ANTB.  adj.  Qui  a  lieu,  qui 
se  fait,  qui  W  commet  actuellement.  Il  csf 
principalement  usité  dans  cette  locution , 
Flagrant  délit,  D«iit  où  r^i>  est  pris  sur  le 
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lait.  L«  voleur  fut  pris  en  flagrant  délit.  En 
cas  de  flagrant  délil. 

FLAIR.  8.  m.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit  de 
L'odorat  du  çhion.  Ce  chien  a  le  flair  excel- 
lent.  * 

Fig.  et  fam.  ^  Cet{  homme  a  du  flair,  Il  a 
de  la  finesse,  il  prévoit,  il  devine  laa  choses. 

FLAIRER,  v.a.  Sentir  par  l'odorat.  Quand 
les  chiens  flairent  la  \)ête.  Flairez  un  peu  cette 
rose,  j  • 

il  se  dit,  flgurément  et  familièrement,, 
dans  .le  sens  de  Pressentir,  de  prévoir.  Il  a 
flairé  cela  de  loin.  - 

Flairk,  ÉB.  part,  passé.  >      ' 

FLAIREUR.  s.  m.  Celui  qui  flaire.  Il  ne  se 
dit  que  dans  ces  locutions  tamilières.  Un 
flaihur  de  table,  un  flaireur  de  cuitine,  Un 
parasite.  .    .      >  .4.,  ' 

FLAMANT.  S.  m.  T.  d'Hist.  hat.  Oiseau 
de  l'ordre  des  Échassiers,  k  taille  élevée,  qui 
habite  les  rivages  des  mers  méridionales,  et 
qui  est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  l^Qlle  cou- 
leur rougû  de  son  plumage.  On  lui  a  donné 
aussi  les  noms  de  PhénicoptéVe  et  de  Bécharu^ 

FLAMBANT,  ANTE.  adj.  Qui  flambe,  l/n 
tisofi  flambant.  Une  bûche  flambante. 

Pop.,  Un  habit  tout  flambant  neuf,  Un  ha- 
bit neuf  et  qui^  à  cause  de  cela,  a  une  sortQ 
d'éclat.  Flambant,  dans  ce  sens,  se  dit  aussi 
quelquefois  Des  personnes.  /(  est  flambant, 
tout  flambant. 

Flambant,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
pals  ou  pau}^  ondes  ou  aiguisés  en  forme  do 
flamme.  D'argent  à  trois  paux  flambants  de 
gueules. 

FLAMBE.  S.  f.  Nom  vulgaire  de  la  plante 
qu'on  appelle  autrement  Iris  des  marais, , 

FLAMBEAU.  S.  m.  Espèce  de  torphe  de 
ciro  qu'on  porte  &  la  main.  Flambeau  de  cire 
jaune.  Flambeau  de  cire  blanche.  Flambeau 
de  poing.  Allumer  un  flambeau,  AUer  sans 
flambeau.  Porter  ic  flambeau.  Éteindre  un 
flambeau.  À  la  lueur  d'un  flambeau.  À  la 
clarté  des  flambeaux.  Certaines  divinités  de 
la  Fable,  telles  que  V Amour,  l'Hymen,  la  Dis- 
corde, D'ellone,  etc, ,  sont  ordinairement  re- 
présentées avec  un  flambeau  a  la  main,.    ^ 

Il  se  dit  égal^ent  De8.çWidelles  de  cire 
ou  de  suif  qu'on  allume  pom  éclairer,  l'in* 
tcrieur  des  maisons  ;  et  il  se  dit  aussi ,  par 
extension.  Des  chandeliers.  Allumez  les 
flambeaux.  Apportez  les  flambeaux.  Dîner  aum 
flambeaux.  Flambeau  d'araent.  Flambeau  de 
vermeil  doré.  Flambeau  dé  cuivre.  Une  paire 
de  flambeaux, 

PoSliq.  et  flg. ,  Le  flambeau  du  jour,  le 
flambeau  du  monde.  Le  soleil.  Le  flambeau, 
le  pâle  flambeau  de  la  nuit ,  dês  nuits ,  La 
lune.  Les  flcimbeaux  de  la  nuit ,  les  célestes 
flambeaux.  Les  étoiles,  les iMkresen  géi^ 
rai.  ''  '  ■'   •"       ;  •  •'''"•* ''■^'^:-       "^ 

Poétiq.  et  fig. ,  Allumer  le  flambeau,  les 
[lambeaux  de  l'hymen,  Se  marier.      .  ■' 

Poétiq.  et  fig..  Allumer  le  flambeau  de  la 
guerre,  de  la^iseorde,  Causer,  faire  naître 
la  guerre,  la  discorde.  Le  flambeau  de  ma 
vie,  de  mes  jours  est  prit  de  s'éteindre,  ie 
sens  que  je  suis  près  de  mourir.  Etc.  âi-ii^"^ 

.  Flambeau,  se  dit  encore  figorément,  dans 
le  style  élevé,  Des  lumières  de  U  raison,  du 
génie,,  de  la  science,  etc.  Le  flambeau  de  ki 
raiion,  du  génie.  Le  flambeau  de  Veûépérienee, 
de  la  vérité,  de  la  science,  de  VhiUaêre,  ete. 
Le  flambeau  de  la  foi,  ^  ^  >•  -^fy   ^  i^*'' '^.?i« 

FLANBE%.^v.  n:  Jeter  de  là  flainme.  Ce 
bois^  ne  flambe  point,  Paijlee  flambêit  ce  feu, 

,  Il  est  aussi  verbe  actif  ;  et  alors  il  signifie, 
Passer  par  le  feu  ou  par  dessoi  le  feu. 
.flamber  une  chemise,  Flambmt  ,l$ê  hardeg 
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qui  viennent  des  lieux  pestiférés  ou  suS" 

En  termes  de  Cuisine,  Flamber  un  ehéh- 
pon,  flamber  un  cochon  de  lait,  flamber  des 
alûttettes,  ete/i  Les  ezposcMr  à  la  flamme 
pour  brûleries  restes  de  plumes  ou  de  poils. 
Il  signifie  aus|l.  Faire  tomber  sur  un  cha- 
pon, sur  un  cochon  de  lait,  sur  des  alouet- 
tes, etc.,  quelques  gouttes  de  lard  fondu, 
qu'pn  allume  et  qu'oa  fait  flamber. 

Fiancer  un  cemfmy  Faire  brûler  de  la 
poudre  dans  une  pièce  d'artillerie,  avant  de 
la  charger,  pour  en  fair^  la  première  épreu- 
ve. Flanjkber  un  fusil,  des  pistolets,  Y  brû- 
ler une  amorce  par  précaution,  quand  il  y 
a  longtemps  qu'on  ne  s'en  est  servi. 

FLAMBÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  signifie,  ûgurément  et  par  plaisanterie. 
Ruiné,  perdu,  dont  il  n'y  a  plus  rien  à  at- 
tendre. Cet  homme  est  flambé.  Mon  argent 
est  flambé,  je  n'espère  plus  le  rayoik  C'est 
une  affaire  flambées     '   M   - 

FLAMBERGE.  8.  f.  ÉpJto.'  Jl  ne  se  dit 
qa'en  plaisantant,  et  ne  s  emploie  guère 
que  dans  cette  phrase,  Mettre  flamber ge  au 
vent,  Mettre  l'épée  à  la  main,  tirer  son  épée 
du  fourreau.  \j  * 

FLAMBOTABfT,  AITTE.  adj.  Qui  flam- 
boie, qui  brille  beaucoup.  Comète  flam- 
boyante. Astre  flamboyant.  Les  éclairs  ren^ 
daiefit  le  ciel  tout  flamboyant,  Épée  flam- 
boyante. Éclat  flamboyant, 

Fig.,  en  termes  de  Peinture,  Contours 
flamboyants,  Contours  coulants,  balancés 
et  souples,  que  l'on  peut  comparer  à  l'efTet 
de  la  flamme^  ^  ' 

Fig.,  en  termes  d'Archit.,  Le  gothique 
flamboyant.  Le  second  âge  de  l'architecture 
ogivale,  qui  emploie  des  ornements  enrou- 
lés en  forme  de  flamme. 

FLAMBOYER,  v.  n.  Jeter  une  flamme 
brillante,  ou  briller  comme  une  flaibme 
très  vive.  Il  se  dit  surtout  De  l'éclat  des 
armes  ou  des  pierreries.  On  voyait  flamboyer 
les  épées.  Cee  diamants  semblent  flamboyer, 

FLAMIRB.  8.  m.  Prêtre,  chez  les  Ro- 
mains./(n'y  «ut  d'abord  que  trois  flamines, 
celui  de  Jupiter,  celui  de  Mars,  et  celui  de 
Romuku.  Sous  les  empereurs,  on  créa  de 
nouveau»  flamines  pour  les  princes  qu'on 
avait'inis  a»  rang  des  dicws, 

FLAMME,  a.  L  (On  prononce  Ff^lfn«t)La 
partib  la  plus  lumineuse  et  la  plus  subtile 
du  feu,  celle  qui  s'élève  au-dessus  de  la 
matière  qui  brûle.  Ce  feu  ne  fait  point  de 
flamme.  Un  corps  qui  brûle  sans  donner  de 
flamme.  Passer  quelque  chose  parla  flamime, 
La  flamme  tend  toujours  à  s'élever.  Jeter  une 
flamme.   Éteindre  la  flamme.  Amortir  la 


~^ 


d'unbûcher.  H  fut  dévoré  par  les  flammes.  Il 
fut  Hvré  aua  flammes.  Tout  a  été  ia  proie 
des  flammes,  Lamaisùnétait  toute  en  flammes. 
Un  volcén  qui  jette  des  flammes.  ''*-^.'y  ^   ^ 

Les  flammes  étemelles,  les  flmnmcs   de 
l'enfer.   Les  tourments  des  dionnés.  Les 
flammes  eu  ffurgatùire,  Lm  souffirances  de»' 
ceux  qui  soni  dans  le  purgatoire.  '^: 

Porter  le  fer  et  la  /Uhp^  danif,  um  pays, 
X  porter  la  guerre^  le  ravager.  ^^     'Wi:^ 

Flg.  et  fam.,  Jeter  feu  et  flammé.  Se  li- 
vrer à  de»%graiid8  emportements  de  colère. 

Fig.  et  fam.^  Être  tomit  fen,  tùui  flamme, 
Se  donner  avec  ardeur  à  une  entreprise,  à 
une  opinion,  à  une  personne,   x.   , 

Flammet  dti  Bengale,  Sorte  d'artifice  qui 
brûle  sans  bruit,  et  qui  donne  une  lumière 
très  Tive.  :..| .  .ù,  » 

.  Flammb',  se  dit  figurémenDt  et  poétique- 


ment, en  parlant  De  la  passion  de  l'amour. 
Une  amoureuse  flamme.  Brûler  d'une  secrète 
flamme,  d'une  pudiqxie  flamme.  Flamme  cri^ 
minelle,  incestueuse,  adultère.  Nourrir,  en- 
tretenir, éteindre  sa  flamme.  Cacher  sa 
flamme. 

FLAMME,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Une  banderole  longue  et  étroite  qui  va  en 
diminuant  en  pointe  jusqu'à  son  extrémité, 
et  qu'on  attache  aux  mâts  et  aux  vergues 
des  navires.  La  flamme  aux  couleurs  natio. 
nales  ne  peut  être  arborée  que  sur  les  vais. 
seaux  de  l'État:  elle  est  le  signe  du  comman- 
dement. Flamme  d'ordre-.  Il  y  a  des  flammes 
de  diverses^ouleurs,  qui  ser:vent  à  faire  des 
signaux. 

FLAMME,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  bc 
dit  à'Vfk  instrument  d'acier  dont  on  se  sert 
pour  saigner  les  chevaux.  Donner  un  coup 
de  flamme  à  un  cheval. 

En  Archit.,  Flamme,  se  dit  d'Un  prnc- 
ment  en  forme  de  flamme  qui  termine  dos 
vases,  des  candélabres. 

FLAMMÈCHE.  S.  f.  Petite  parcelle  d'une 
matière  combustible  qui  s'élève  en  l'air 
toute  enflammée.  H  ne  faut  qu'une  petite 
flammèche  pour  causer  un  grand  embra- 
sement. 

FLkS.  S.  m.  T.  de  Monnayage.  Pièce  de 
métal  qu'on  a  taillée  et  préparée  pour  en 
faire  une  pièce  de  monnaie,  un  jeton,  iino 
médaille.  Un  flan  d'argent.  Un  flan  d'or.  In 
flan  de  cuivre. 

\,.  FLAM.  S.  m.  T.  de  Pâtisserie.  Sorte  de 
tarte  faite  avec  de  la  crème,  çfes  œufs  et  de 
le.  farine. 

FLANC,  s.  m.  Côté  de  l'homme  ou  dos 
animaux,  la  partie  qui  est  depuis  le  défaut 
des  côtes  jusqu'aux  hanches.  Le  flanc  droit. 
La  flanc  gauche.  Il  eut  le  flanc  percé  d'un 
coup  de  fléché.  H  reçut  un  coup  dans  le  flanc. 
Presser  les  flânes  de  son  coursier.  Un  cheval 
qui  bat  du  flanc.  Un  cheval  qui  a  beaucoup 
de  flanc,  qui  vfa  guère  deçjlanc.  Le  lion  se  hat 
les  flckncs  avec  sa  queue. 

Par  le  flanc  droit,  par  le  flanc  gauche. 
Termes  de  commandement  militaire  dont 
on  se  sert  pour  ordonner  aux  soldats  d'une 
troupe  de  se  tourner  chacun  à  droite  ou  à 
gauche.  On  dit  de  même,  j^aire  par  le  flanc 
droit,  par  le  flanc  gauche  ',  et,  dans  un  sens 
analogue,  La  marche  de  flanc.       . 

Fig.  et  fam..  Être  sur  le  flanc.  Être  alité. 

Fig.  etfàm.,  9e  battre  les  flancs  pour  quel- 
que chose,  Faire  beaucoUj;)  d'éfTorts  pour 
y  réussir.  Il  se  Q|it  principalement  Des  ef- 
forts qui  n'ont  point  de  succès. 

FLANC,  signifie  qiiielquefois,  Le  ventre, 
ou  la  partie  du  ventre  qui  est  comprise 


flamme.   Étouffer    la  flamme,    La  flamme  enirùleBde^ÛAncs.  Le  fils  que  ses  flancs 


\mt  porté.  Le  flanc  qui  t'a  conçu.  Interroger 
It^aSk  des  victimes, 

ANC,  signifie,  par  analogie.  Le  cûlc 
de  diverses  choses.  Lé  flanc  d'un  vaisseau. 
Le  flakeyies  flancs  d'une  montagne.  En  ter- 
mes de  Fortification  :4^e  flaru  d'un  bastion. 
Un  flanc  bas.  Un  flanc  rasant.  En  termclW 
Guerre  :  Le  flanc  d'un  bataillon,  d'un  esca^ 
dron.  Les  flancs  d'une  colonne,  d'une  armée. 
Une  marche  de  flanc.  Couvrir  le  flanc  d'un 
bataillon.  Pféter  le  flanc  à  l'ennemi.  Décou- 
vrir le  flanc.  Montrer  le  flanc  aux  ennemis- 
Attaquer  l'ennemi  enjlanç.  Prendre  les  eu' 
nemis  en  flanc. 

Flg.  et  fam.,  Préeer  le /îdnc,  Donner  prise 
sûr  soi.  Prêter  le  flanc  à  la  critique,  au  ri' 
dicule,etc. 

FLANCONADE.  S.  f.  T.  d'Escrime.  Botto 
de  quarte  forcée  qu'on  porte*  dans  le  flanc 
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assion  de  l' amour. • 
rûUr  d'une  tecrèie 
imnie.  Flamme  crh 
Hère.  Nourrir,  eh- 
lamme.    Cacher  sa 

do  Marine,  se  dil 
et  étroite  qui  va  en 
qu'à  son  extrémité, 
âl8  et  aux  vergues 
aux  couleurs  natto- 
rée  que  tur  la  vais- 
letigr^du  eomman- 
h  II  y  a  des  flammes 
i  servent  à  faire  des 

l'Art  vétérinaire,  se 
icier  dont  on  se  sert 
mx.  Donner  un  coup 

,  se  dit  d'Un  ç'rnc- 
nme  <jui  termine  dus 

8. 

Petite  parcelle  d'une 
qui  s'élève  en  l'air 
ne  faut  qu'une  petite 
fr  un  grand  \emhra' 

■  • 

Monnayage.  Pièce  do 

et  préparée  pour  en 

jnnaifi,  un  Jeton,  une 

gent.  Un  flan  d'or.  Vn 

e  Pâtisserie.  Sorte  de 
crème,  dés  œufs  et  de 

é  de  l'homme  ou  des 
ui  est  depuis  le  défaut 
hQ,TicheB.  Le  flanc  droit. 

eut  le  flanc  percé  d'un 
,t  un  coup  dans  le  flanc. 
son  coursier.  Un  cheval 
,  cheval  qui  a  beaucour> 
ede^^anc.Lelionsehat 

eue,  . 

a,  par  le  flanc  gauche. 
idement  militaire  dont 
,nner  aux  soldats  d'une 
)T  chacun  à  droite  ou  a 
aéme,  Faire  par  le  flanc 
fauc/ir;ct,dansunscns  , 

le  de  flanc.       •        ,  . 

ittf  U  flanc,  Être  alité. 
àttre  les  flancs  pour  quel- 
eaucoUp  d'efforts  pour 

principalement  Des  él- 
it de  succès, 
quelquefois,  Le  ventre, 
entre  qui  est  comprise 
ics.  Le  fils  que  ses  flancs 
qui  Va  conçu,  interroilir 

'par  analogie,  Le  côté 
i.  Lé  flanc  d'un  vaisseau, 
d'une  montagne.  En  ter- 
)n  :^e  flanc  d'un  ^<^'^2^ 
anc  rasant.  En  tèrmcffW 
j'ttti  bataillon,  d'un  esca^ 
une  colonne,  d'une  armfe^ 
me.  couvrir  le  flanc  d  un 
é  flanc  d  l'ennemi.  Déco^' 
irer  U  flanc  au»  ennemt*. 
enjîan<J.  Prendre  les  en- 

Téeer  le /Idne,  Donner  prise 
flanc  d  la  critique,  a^  r\ 

.  B.  I.  T.  d'Escrime.  Botte 
qu'on  porte  dans  le  liant 


^ 


I    ■    Il  Mil»     i-ii      II    ■  'tm>    r  I         wm 


de  son  adversaire,  il  reçut  nnr  terrible  flan- 
conade, 

FLANDRIN.  S.  m.  Sobriquet  que  l'on 
donne  aux  hommes  élancés,  qui  n'ont  pas 
une  contenance  ferme.  Cest  un  grand  flan^ 
drin.  Il  est  familier. 

FLANELLE,  s.  f.  Étofîe  légère  de  laine. 
Flanelle  d'Angleterre.  Gilet  de  flanelle.  Por- 
ter de  la  flanelle  sur  la  peau.  Flanelle  de 
santé. 

FLÂNER.  V.  II.  Se  promener  en  inuspu, 
perdre  son  temps  h  dos  bagatelles. 

FL.4NERIE.  s.  f.  Action  de  llàner,  pro- 
luenade^sans  but.  , 

FLÂNEUR,  EUSE.  8.  Celui,  ccllo  qui 
llàne.  Ce  mot  et  les  deux  précédents  sont 
familiers. 

FLANQUANT,  Ai^VTE.  adj.  T.  de  Forlifi- 
■  cation.  On  appelle  Angle  flanquant,  bas- 
tion flanquant,  Celui  d'où  l'on  découvre  le 
l)ied  de  quelque  autre  partie  des  fortifica- 
tions d'tine  place,  do  manière  qu'on  peut 
on  défendre  les  approches. 

FLANQUEMENT.  s.  m.  T.  d'Archft.  mi- 
litaire.  Action'  de  flrfhquer,  ou  le  résultat 
.de  cette  action.  ' 

FLANQUER.  V.  a.  T.  d'Architecture  mili- 
.tnii-^,  qui  se  dit  De  lïT'partie  d'upo  fortifi- 
stiihm  qui  eh  voit  une  autre,  et  qiii  lui 
sjrt  de  défense.  Des  bastioris  qui, flanquent 
la  courtine.  Des  casemates  qui  flanquent  un 
fossé. 

Il  signifie  aussi.  Construire,  élever  la 
partie  d'une  fortification  qui  doit  en  flan- 
(|uer  une  autre.  On  a  flanqué  cette  muraille 
de  deux  tours. 

Il  80  dit  également,  en  Architecture  civile. 
Des  ouvrages  ou  des  ornements  qui  sont 
aux  extrémités  d'une  façade.  Des  pilastres 
flanquent  les  encoignures  de  cette  façade. 
Cette  façade  est  flanquée  d'av anticorps.  ' 

Il  se  dit  encore,  familièrement.  D'objets 
placés  on  flanc,  à  côté  de  quelque 'chose. 
Trots  ou  qflatre  plats  flanquaient  cei  énorme 
raté. 

Flanquer,  on  ternies  de  Guerre,  S^e  placer 
slir  le  flanc  d'un  régiment,  d'une  division, 
dlun  corps  d'armée  pour  le  protéger.  Un 
hàtaillon  de  chasseurs  flanquait  la  colonne. 

I  Flanquer,  signifie  quelquefois,  -popu- 
la  rement,  Lancer,  jeter  brusquement.  Fldn- 
qiier  une  assiette  par  la  figure.  Je  Val  flan-^ 
(jup  à  la  porte. 

•op.,  Flanquer  un  coup  de  poing,  un  souf- 
/l('|,  Appliquer  un  coup  de  poing,  un  soufflet. 
lVCc  le  pronom  personnel,  Se  flanquer 
dans  la  boue,  S'y  laisser  tomber,  ou  y  mar- 
cher étourdiment.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logie: Se /lanqfuer  parterre.  Sie  flanquer  con^ 
tre\la  muraille.  Etc, 

JO.ANQUÉ,  ÂB.  part  passé.  Une  courtine 
flamquée  de  deux  bastions. 

II  se  dit,  en  te|p[ies  de  Blason,  Des  pals, 
«irbi^es,  et  autreia^gures  qui  en  ont  d'au- 
tres |à  leur  côté. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau  qui 
f^roupit.  Il  y  a  des  flaques  d'eau  dans  ce 
chein^^n.      .     ^ 

FLAQUÉÉ.  S.  f.  Une  (^rtïUne  quantité  * 
<l'ea4  ou  d'autre  liqueur  qu!on  jette  avec 
impétuosité  contre  quelqu'un   ou   contre 
fiuclque  chose.  On  lui  a  jeté  une  flaquée  d'eau 
par  le  visage;  Il  est  familier^  -- 

FLAQUER.  y.  a.  Jeter  avec  impétuosité 
'Je  l'eau  ou  une  autre  liqueur  contre  qv|f|- 
ffii'uri,  contre  quelque  chose.  Il  lui  a  flaque 
UH  verre  d'eau  au  visage.  Il  est  familier  et 
peu  usité.  .     ,  ■' 

Flaque,  éb.  part,  passé.  /•• 
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FLASQUE,  adj.  des  deux  genres.  Mou, 
qui  est  sans  force,  sans  vigueur.  Un  grand 
homme  flasque.  Le  grand  chaud  rend  le  cof^s 
flasque.  Les  grands  chevaux  sont  ordinaire^ 
ment  flasques. 
"Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps  qui 
ont  perdu  leur  fermeté.  Chair)lasque. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  Du 
stylo,  des  ouvrages  d'esprit  où  il  n'y  a 
point  de  force,  de  verve.  Un  style  flasque. 
Une  poésie  flasque  et  sans  couleur. 

FLASQUE,  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Chacune 
d(»«  djcu-x  pièces  principales  d'un  affût.  Un 
des  flasques  de  cet  affût  est  cassé. 

FLÂTHER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  chiens  mordus  de  quelque  animal  en- 
ragé, auxquels  on  applique  sur  le  front  un 
fer  diaud  en  forme  do  clef,  pour  les  garan- 
tir,  dit-on,  de  la  rage., Fidtrer  un  chien. 
Faire  flairer  des  chiens.    / 

Flâthé,  ée.  lyirt.  passé. 

FLATTER.  V.  a.  Louer  excessivement 
dans  le  dessein  de  pkijre,  de  séduire.  Ceux 
qui  flattent  les  princes  les  corrompent.  Les 
hommes  aiment  ordinairement  ce;ux.qui  les 
flattent.  Elle  atine  à  s'entendre  flatter.  Il  ne 
sait  point  flatter. 

En  termes  de  Peinture,  Flatter  une  per- 
sonne, La  peindre,  la  représenter  plus  belle 
ou  moins  laide  qu'elle  n'est.  Le  peintre  l'a 
un  peu  flattée.  Les  peintres  flattent  toujours. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Ce  miroir 
flatte, 

Dans  un  sens  plus  général.  Flatter  U7\e 
personne,  Ya\  faire  de  vive  .voix  ou  par  écrit 
un  portrait  flatté,  en  dire  plus  de  bien 
.qu'elle!  ne  mérite.  Vous  nous  l'avez  repré" 
se^é  comme  un  homme  de  beaucoup  d'esprit, 
ne  l'aves-vous  point  flatté? 

FLATTElî,  signifie  aussi,  Excuser  pai^  une 
complaisance  répréhertsiblc.  Il  est  trop  hom- 
me de  bien  pour  flatter  le  vice.  Je  ne  saurais 
flatter  les  passions,  les  défauts  de  mes  amis. 

Il  signifie  encore,  Tromper  en  déguisapt 
la  vérité,  ou  par  faiblesse,  ou  par  uno  n/iâu- 
vaise  crainte  de  déplaire.  Vous  îne  flÇittes 
dans  cette  affaire-là.  On.  ne  /latte  ordinaire- 
ment que  trop.  Dites-moi  sans  me  flatter  ce 
qui  vous  en  semble.  Je  ne  veux  point  que  mon 
médecin  me  flatte,  je  veux  qu'il  me  dise  net' 
tement  l\Uat  de  mon  mal. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément.  Trai- 
ter avec  trop  do  douceur  et  trop  de  ména- 
^'cment  ce  qui  a  besoin  d'être  traité  d'une 
autre  manière.  On  ne  guérit  point  le«  grands 
maux  en  les  flattant. 

Flatter  une  plaie.  N'y  applique!*  que  des 
remèdes  trop  doux.  C'est  entretenir  une 
plaie  qtie  de  la  flatter. ^i  on  flatte  cet  ulcère, 
on  ne  le  guérira  pas  ;  il  faut  le  traiter  par 
des  moyens  énergiques. 

Flatter,  signi[fie  aussi.  Caresser.  Flatter 
uit  enfant.  Flatter  un  cheval  de  la  tfiUin,  avec 
la  main.  Flatter  un  chien.  Le  chien  flatte 
son  maître. 

par  extension,  Flatter  de  l'œil,  Cairesser' 
du  regard.  Il  tendait  la. main  à  l'i^  et  flat- 
tait l'autre  de  l'œiL  ''  .^ 

Flatter  la  corde  d'un  instrument  de  musi- 
que, La  toucher  doucement,  avec  délica- 
tesse.   „ 

Flatter  le  dé,  Jeter  doucement  les  dés,  en 
-jouant,  dans  l'espoir  do  n'amener  qu'un 
petit  nombre  de  points.  Ne  flattez  povdt  le 
dé,  jetez-le  francheihent. 

Flatter,  signifie  encore.  Adoucir  le  sen-  ^ 
timent  d'une  peine  par  ^^SKpçnsées  Conso- 
lantes. ITlatler  (a  peine,  les  ennuis,  ïa  do^^' 
liuf,  ie  c/iayriîfîie^^tt^/^u'uîi.-  ;  * 
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Flatter  quelqu'un  de  quelque  (th ose ,  Lui 
faire  espérer  quelque  chose,  l'amuser  do 
l'espérance  de  quolq\ie  chose.  On  le  flatte 
qu'il  obtiendra  ce  qu'il  désire^  Il  y  a  long- 
temps qu'on  le  flatte  de  cette  espérance. 

Flatter,  signifie  aussi,  Délecter,  char- 
mer, tant  au  iiens  physique  qu'au  sens 
moral.  La  musique  flatte  l'oreille.  Ce  vin 
flatte  le  goût.  Un  spectacle  qui  flatte  les  yeux, 
les  regards.  Cela  flatte  l'imagination,  flatte 
le^  sens. 

Il  signifie  quelquefois.  Causer  un  vif  plai- 
sir, une  grande  satisfaction,  (.ela  doit  bien  ■ 
le  flatter.  Voilà  qui  est  bien  capable  de  flat- 
ter le  cœur  d'une  mère.  Une  telle  préférence 
me  flatte  et  m'.honore.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Flatter  l'orgueil,  la  vanité,  l'a- 
mour-propre, l'ambition,  lés  désirs,  les  espé- 
rances,  etc.  Ce  petit  succès  a  flatté  son 
amour-propre.  Tout  flatte  vos  désirs,  votre 
ambition.  Voici  un  événement  qui  flatte  mes 
espérances.  ^  • 

Flatter  les  passions,  les  caprices,  les  goûts, 
etc.,  de  quelqu'un,  Complaire  aux  passions, 
aux  caprices, aux  goûts,  etc.,  de  quelqu'un, 
leur  donner  son  approbation,  des  louanges. 
-  Cet  orateur  flattait  les  passions  de  la  multi-, 
tude.  Il  flatte  jusqu'aux  caprices  dU  priitée. 
Il  flatte  tous  ses  goûts.  ); 

Flatter  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie. Avoir  ou  vouloir  donner  une  trop 
haute  idée  de  soi-même,  de  son  habileté, 
de  ses  ressources,  etc.  C'est  un  homme  vain 
qui  se  flatte  (toujours.  Il  est  ridicule  de  se 
flatter..  Jene  me  flatte  point,  je  connais  mes 
défauts.  Je  puis  dire,  sajisjtie  flatter,  que... 

Il  signifie  aussi ,  S'entretenir  dans  l'es- 
pérance, s'amuser  de  l'ospérance  de  quelque 
chose.  ElJ>e  s'était  flattée  de  réussir.  Il  se  ■ 
flatte  qu'on  aura  besoin  de  lui.  C'est  de  quoi 
il  s'est  toujours  flatté.  J'y  parviendrai ,  je 
m'en  flatte,    ^< 

Il  signifie  quelquefois,  Se  persuadera  H 
se  flatte  que  vous  approuverez  sa  conduite. 
Je  me  flatte  que  vous  ne  doutez  point  de  mes  ^ 
sentiments.  ^'       ' 

Flatté,  ée.  part,  passé.  ;  ' 

Portratt  flatté.  Portrait  pu  la 'personne 
est  peinte  en  beau.  Cela  se  dit  aussi  figu- 
rément. Dans  sa  harangue,  il  a  fait  de  son 
ami  un-portrait  un  peu  flatté.  Il  a  fait  de 
ce  prince  un  portrait  qui  n'est  point  flatté. 

FLAl'TERIE.  s.  f.  Louange  fausse  ou  exa- 
gérée, donnée  dans  le  dessein  de  se  rendre 
agréable.  Lâche  flatterie.  Honteuse  flatterie. 
Basse  flatterie.  Flatterie  grossière.  Uryj  flat- 
terie  délicate.  Il  parvint  à  le  séduire ^^  ses 
flatteries.  Dire  quelque^  chose  par  flatterie. 
Parler  sans  flatterie.  Haïr  la  flatterie.  Être 
ennemi  de  la  flatterie. 

FLATTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  flatte,  qui 
loue  avec  exagération.  Je  ne  veux  point  d'a^ 
mis  flatteurs^  Un  esprit  flatteur.  Tenir  des 
discours  flatteurs.  Uji  langage  flqtteur.  Un 
ton  flatteur,  ^ 

Miroir  flatteur,  Miroir  où  l'on  se  voit  plu 
beau  qu'on  n'est. 

Avoir  les  manières  flatteuses ,  Avoir  les 
manières  douces^  et  insinuantes. 

Flatteur,  signifie  aussi.  Qui  témoigne 
l'approbation,  la  louange,  la  faveur.  Un 
murmure  flatteur  s' éleva  dans  l'assemblée.  La 
princesse  lui  adressa  des  pajroles  flatteuses. 
C'est  une  distinction  très  flatteuse.  De  Ici  part 
de  ce  critique,  de  tels  éloges  sont  bien  .flat- 
teurs* Il  reçut  la  récompense  la  plus,  hono^ 
rable  et  la  plus  flatteuse. 

Il  signifie. encore  simplement.  Agréable. 
Dn  fsp(\ir  flatteur.  Une  espérance  flatteuse^ 
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FLATTEUSEMENT  —  FLEGME 
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De  /Ia((«u<ei  titttsions.  Le  ton  fiatteur  de  sa 
voix,  H  a  toujours  quelque  chose  de  flatteur 
à'. vous  dire. 

Il  signifie  quolquefofs,  Caressant.  Le  chien 
est  un  animai  flatteur. 

Flatteur,  est  au^si  substantif,  et  signi- 
fie, Adulateur,  (ielui  jqui  cherche  à  séduire^ 
à  se  faire  bien  venir  par  de  fausses  louan- . 
^es,  ou  par  de  bas^s  complaisances.  Les 
j)lus  dangereux  ennefnis  des  princes  sont  les 
flatteurs.  Un  lâche  flatteur.  Flatteur  à  gageas. 
Haïr  les  flatteurs. 

Fam.,  Vous  êtes  un  flatteur,  une  flaïteuse, 
80  dit  Pour  repousser  doucement  des  éloges 
qui  tiennent  de  la  flatterie  et  que  la  mo- 
destie ne  permet  pas  d'accepter.  On  dit  de 
même,  Taisez-vous,  flatteur,  flatteuse.  . 

FLATTEUSEMENT.  adv.  D'une  manièro 
flatteuse.  Il  est  peu  usité. 

F|^TUEUX,  EUSE.  ad j.  Venteux,  qui 
causéhdes  vents.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
certains  aliments.  Aliment  flatueux.  Ces  lé" 
^mes  sont  flatueux. 

FLATUOSITÉ.  H.  t.  T.  de  Môdec.  Vents 
da»s  le  corps.  Il  s'emploie  surtout  au  plu- 
riel. On  dit  que  les  fruits  causent  des  flatuo^ 
sites.  Être  s^jet  aux  flatuositéi, 

■    FLE       o  *    -„ 

FLÉAU,  s.  m.  Instrument  qui  est  com- 
posé de  deux  bâtons  d'inégale  longueur, 
attachés  l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des. 
courroies,  et  qui  sert  à  battre  le  blé.  Battre 
le  blé 'avec  le.  fléau.  Les  gerbes  sont  sous  le 
fléau.  Se  servi%  d'un  fléau  comme  d'une  arme. 
Jouer  du  fléau. 

Il  se  dit,  figurément.  Dés  grandes  cala- 
mités qui  affligent  le  genre  humain,  et  que 
Ton  attribue  souvent  à  quelque  vue  secrète 
de  la  Providence.  Lc«  fléaux  que  Dieu  en- 
voie aux  hommes  pour  lêt  châtier.  Un  fléau 
du  ciel,  de  Dieu.  Ce  fléau  désola ,  ravagea 
toute  la  contrée.  La  peste,  la  famine,  la 
guerre,  etc.,  sont  de  terribles  fléaux.  Le  fléau 
de  la  peste,  de  la  guerre,  etc.  Faire  cesser  un 
fléau. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  par  qui  l'on 
croit  que  la 'Divinité  châtie  les  peuples. 
Attila  est  appelé  le  fléau  de  Dieu.  Ce  gouver- 
neur est  un  fléau  du  ciel.  Les  conqtiérants, 
ces  fléaux  de. la  vengeance,  de  la  colère  cé- 
leste. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Tout  ce  qui 
est  nuisible,  funeste,  redoiitable.  Être  le 
fléau  de  la  société,  de  V humanité.  Hélène  de- 
vint le  fléau  des  Grecs  et  des  Troyens.  La 
calomnie  est  le  fléau  des  gens  de  bien.  Cesl 
un  grand  fléau  pour  un  père,  pour  un  mari, 
qu'un  mauvais  flls,  qu'une  méchante  femme. 
La  goutte,  la  gravelle,  et  les  autres  fléaux 
dont  le  corps  humain  est  menacé.  • 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
d'Une  personne  qui  nous  fait  éprouver  d^e 
grandes  importunités,  une  sorte  de  persé- 
cution, etc.  Cet  homme-là  me  fait  tous  les 
jours  de  nouveaux  procès;  cUst  mon  fléau.' 
Cet  hopnme  est  un  vrai  fléau ,  je  ru  puis  me 
délivrer  de  ses  sollicitations.  Cet  étemel  ba- 
vard est  un  grand  fléau.  Dans  ce  sens,  U  est 
ordinairement  familier.     ""  -. 

FLÉAU ,  se  dit  aussi  de  La  verge  de  fei:^ 
aux  extrémités  de  laquelle  sont  suspendus 
les  deux  bassins  d'une  balance.  Lr /I^au 
d'unr  balance.  /       ■ 

Use  dit  encore  d'Une  barre  de  fer  qu'on 
met  derrière  les  portes  éôchères,  et  qu'on 
tourne  à  demi  pour  ouvrir  les  deux  battants. 
Le  fléau  d'une  porte  cochère%  i.^,^ 


FLÈCHE,  s.  f.  Trait  qu'on  lance  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.  Le  fer,  le  bois  d'une 
flèche.  Tirer  une  flèche.  Flèche  acérée.  Flèche 
empoissonnée.  Il  fut  tué  à  coups  de  flèches. 
Apollon  perça  de  ses  ^ches  le  serpent  Py- 
thon. Les  flèches  àont  les  poètes  suppokent 
que  l'Amour  est  armé.*-\^ 

Cet  objet  a  la  forme  é^n  fer  de  flèche, 
est  taillé  en  fer  de  flèche, \q  dit  De  ce  qui 
ressemble  à  un  triangle  échancré  à  sa  base, 
parce  que  le  fer  des  flèches  a  jQMrdinairement 
cette  forme.  i         »-  ► 

Prov.  et  ùg.,  Faire  flèche  de  tout  bois, 
Mettre  tout  en  oeuvre  pour  se  tirer  d'af- 
faire, pour  venir  et  bout  de  ce  qu'on  a 
entrepris.  iVe  swoir  plus  de  quel  bois  faire 
flèche.  Ne  savoir  plus  à  quel  moyen  recou- 
rir; ou  Être  dans  une  grande  nécessité,  ne 
savoir  plus  comment  subsister.  Tout  bois 
n'est  pas  bon  à  faire  flèche.  Il  faut  savoir 
distinguer  et  choisir  les  personnes  et  les 
moyens  qu'on  veut  employer. 

Fig.  et  fam..  C'est  la  flèche  du  Parthe,  se 
dit  D'un  trait  piquant  que  quelqu'un  déco- 
che &  la  fin  d'une  conversation,  d'une  dis- 
cussion, en  quittant  une  société  ;  par  allu- 
sion aux  Parthes,  qui  tiraient  leurs  flèches 
en  fuyant. 

FLÈCHE,  se  dit  également  De  certaines 
choses  qui  sont  faites  en  forme  de  flèche. 
Elle  avait  une  flèche  d'or  danfles  cheveux. 
Des  rideaux  soutenus  par  une  flèche.  La 
flèche  d'un  lit,     .     i 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  certains 
signes  représentant  une  flèche,  dont  on  se 
sert  dans  les  cartes  géographiques,  dans  les 
plans,  etc.,  pour  indiquer  le  côté  du  nord 
ou  la  direction  d'un  courant  d'eau. 

Il  se  dit  pareillemiçnt ,  en  Astronomie, 
(l'Une  constellation  de  l'hémisphère  boréal, 
qui  es^  ordinairement  représentée  par  la 
figure«d,'une  flèdie,  dans  les  cartes  astro- 
nomique. 

En  Géom.,  La^flèche  d'un  arc,  La  portion 
de  ligne  droite  qui,  menée  perpendiculai- 
rement au  milieu  de  la  corde,  est  terminée 
à  farc; 

FLÈCHE,  se  dit  aussi  d'Une  longue  pièce 
de  bois  cambrée  qui  joint  le  train  de  der- 
rière d'ua  carrosse  avec  celui  de  devant. 
Un  carrosse  qui. porte  sur  la  flèche,  La  flèche 
se  rompit.  I     y  v.  .     «it 

Il  signifie  ^n  outre,  La  partie  d'un  clo- 
cher qui  surmonte  là  tour  ou  la. cage, 
et  qui  est  en  pointe,  en  pyramide.  Flèche  de 
charpente^  Flèche  de  pierre.  On  dit  aussi , 
mais  pluis  rarement,  Aiguille. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Fortification,  d'un 
petit  ouvrage  composé  do  deux  côtés,  qu'on 
élève  vis-à-vis  les  angles  saiflants  ou  ren- 
trants du  chemin  couvert,  à.  l'extrémité  de 
son  glacis.  On  dit  aussi.  Bonnette. 
'  Il  se  dit,  au  Trictrac,  de  Chacune  des 
languettes  pointues,  de  deux  couleurs,  qui 
sont  au  fond  du  trictrac,  «t  sur  lesquelles, 
on  fait  les  cases.  On  ^^ aussi,  mais  plus 
rarement,  Lam«. 

En  termes  de  Charcuterie,  Flèche  de  if  rd, 
Ge  (|u'oh  t^ieyé  de  l'un  des  côtés  d'unj 
chon ,   depuil  l'^lpaule  Ju^Bçpi'à  la  ci 
Acheter  une  flièk$  de  lardj  '    ■'  :  ;• 

En  Botan.x  Flèche  d'eau.  Voyez  Sauit- 

TAIRE.',      ,    *^;.  ..••.:.  4-:^-   ;,        .;,-;;•:■,:,  V..  ••'■        f 

FLÉCHIE.  V.  a.  Ployer,  couirber.  Fléchir 

Hfl  tige  d'un  arbre.  Fléchir  quelqine  partie 

^du  corps.  Le  muscle  qui  fléchit  la  première 

phalange  du  petit  doi^i.  Fléchir  le  genou, 

les  genoux,  ^.,,v^  :.:'-:'L  ..r.'.     "  ,-■  ^ 

Fléchir  les  genoux  devant  les  idoles.  Adorer 


les  idoles.  On  dit  aussi  dansée  sen4  Fléchir 
le  genou  devant  Baal. 

Fig.,  Fléchir  le  genou,  les  genoég  devant 
quelqu'un.  S'abaisser,  s'humilier  devant  lui. 
Cet, homme  est  toujours  prêt  à  fléchir  les  ge- 
noux devant  le  pouvoir. 

FLÉCHIR,  s'emploie  aussi  comn^le  neutre. 
Cette  poutre  commence  à  fléchir.  Cèibois  rom- 
pra plutôt  que  de  fléchir.  Il  fauà  que  tom 
genou  fléchisse  au  nom  de  Jésus.  | 

Fig.,  Fléchir  sous  le  joug.  S'y  Joumettiv. 
Tout  fut  obH'gé  de  fléchir  sous  le  loug. 
•  Fléchir,  se  dit  figurément  [à  l'actif, 
et  signifié,  Émouvoir  &  compassion,  toucher 
de  pitié,  attendrir,  adoucir.  Flééhir  ses  ju- 
ges. Se  laisser  fléchir  aux  priètles,  par  les 
prières.  Il  est  inexorable,  rien  rie  le  fléchit, 
ne  peut  le  fléchir.  C^la  est  capaÛe  de  fléchir 
les  cosurs  les  plus  ours,  les  plus  barbares. 
Fléchir  la  dureté,  la  cruauté  d'ftn  tyran,  le 
courroux  d'un  maitre. 

Il  s'emploie  de  même  figuréiàent  au  neu- 
tre, et  signifie,  Se  soumettre  1  s'abaisser. 
Tout  le  monde  fléchissait  devakt  lui.  Tout 
doit  fléchir  sous  les  lois  de  la  destinée. 

Il  signifie  également,  CesseJ  de  persister 
dans  des  sentiments  de  dureié  ou  de  fer^ 
meté.  C'est  un  hop^me  doux!,  qui  fléchit 
aisément.  (Quoi  qu'oie  fasse,  u  ne  fljéchirai 
pas.  Il  est  inébranlable,  Une  fléchit  point.  Il 
ne  sait  ce  que  c'est  que  de  fléchif.  Ilcommencç 
à  fléchir. 

Il  signifié  quelquefois,  Cè^l^r,  ne  plus  ré- 
sister, ne  plus  combattre  mec  la  niême 
vigueur.  L'aile  droite  de  l'armi^e commençait 
à  fléchir.  ,' 

Fléchi  ,  ib.  part,  passé.  Un}^  baguette  iL' 
fer  flfjphie  et  tordue,  i 

FlKchiSSEMENtX  s.  m.  Aitiôn  de  flé- 
chir. Le  fléchissement  des  genou^ 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'un. corps  qui  (lé 
chit.  Le  fléchissement  d'une   pputre,   d'un 
mât,  etc. 

FLÉCHISSEUH.  adj.  m.  T.  dJAnat.,  qui 
se  dh  Des  muscles  destinés  à  faire  fléchir 
certaines  partie^.  Les  muscles  fléchisseurs  du 
bras. 

Il  s'emploie  aussi  substantivclment.  Les 
fléchisseurs  du  genou.  Les  fléchisseurs  sont 
opposés  aux  extenseurs. 

FLEGMASIE.  s.  f.  Voyez  Phle^masie. 

FLEGMATIQUE,  adj.  des^  deux  genres.  T. 
'  de  Médèc.  Lymphatique,  pituitçux  ;  qui 
abonde  en  flegme,  en  pituite.  C'est  un 
homme  extrêmement  flegmatique,  d'un  tem- 
pérament flegmatique.  Dans  ce  sens,  on 
écrit  aussi,  Phlegmatique. 

FLEQMATfQUE,  se  dit  figurément,  dans 
le  langage  ordinaire.  D'une  personne  dont 
le  caractère  est  froid,  qui  s'émeut  difficile- 
ment; et  alors  il  est  quelquefois  substantif. 
C'est  un  homme  très  flegmatique.  C'est  un 
fleèmatique.  ^ 

:  '  FUBîftME.  s.  m.  T.  de  Médec.  ftérosité; 
luimeôr  aqueuse,  laquelle  fait  partie^épn- 
flituante  du  sang,  du  lait,  etc.  Dans  ce 
sens  il  est  peu  employé,  et  on  écrit  aussi, 
Phlegme.  -^ 

Fleome,  dans  le  langage  ordinaire,  se 
dit  de  La  pituite ,  des  matières  aqueuser , 
épaisses  et  filantes,  qu'on  jette  en  cra- 
chant, en  vomissant,  etc.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel.  Il 
a  jeté  beaucoup  dé  flegmes,  des  flegmes  san- 
guinolents, 

Fleqme,  dans  l'ancienne  Chimie,  signi- 
fiait, La  partie  aqueuse  et  insipidle  qui  se 
dégage  des  corps  par  la  distillation. 

En  termes.de  Distillerie,   Les  flegmes, 
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combattre  aWec  la  nieiiic 
roiié  de  V armh commençait 

irt.  passé,  (/ni  baguette  tU' 

ENtIs.  m.  A^étion  de  lu - 
►ment  des  genom. 
Bi,  L'état  d'un- cèrps  qui  Ile- 
ement  dune   poutre,  dun 

[H.  adj.  m.  T.  dlAnat.,  qui 
îles  destinés  à  faire  fléchir 
a.  Les  muscles  fléchisseurs  du 

aussi  substantivement.  Us     , 
genou.  Les  flécKis^eurs  sont 
enseurs. 

.s.  f.  voyez  PHLEÛMASIE. 

UE.  adJ.  de^deux  jffenres.T. 
mphatique,  pituitçux  ;  qui 
gme,  en  pituite.  Cest  un 
ment  flegmatique,  d'tm  tem- 
latique.  Dans  ce  sens,  on 
legmatique, 

3,  se  dit  figurément,  dans 
inaire,  D'une  personne  dont 
jt  «rord,  qui  s'émeut  difficilc- 
il  est  quelquefois  substantif 
\e  très  flegmatique.  C'est  un 

^  ■  i^'  '  : 

m.  T.  de  Médec.  êérosite; 
use,  laquelle  fait  partie^on- 
sang ,  du  lait ,  etc.  Dans  ce 
1  employé,  et  on  écrit  aussi, 

ins  le  langage  ordinaire ,  se 
uite ,  des  matières  aqueuser , 
liantes,  qu'on  Jette  en  cra- 
nissant.  etc.  Dans  ce  sens, 
s  ordinairement  au  pluriel,  i^ 
»p  de  flegmes,  des  flegmes  san- 

ans  f  ancienne  Chimie,  signi- 
fie aqueuse  et  insipide  qui  se 
^rps  par  la  distillatién. 
i.do  Distillerie,   L««  /Icymci, 


/ 


Les  prcxlnits  aqueux  de  la  preniiorc  distil^ 
,    laliou  des  mélasses,  dos  jus  do  betteraves 
ou  do  grains,  et,  en  général,  des  sirops  fer- 
uiojités. 

FLEGME,  80  prend,  au  figuré,  pour  La  qua- 
lité d'un  esprit  posé,  patient,  qui  se  pos-, 
scyde;  et,  dans  co  sens,  il  no  se  dit  point 
iiU  pluriel.  C'est  un  honyme  qui  a  un  grand 
jleg'me,  qui  est  d'un  grand  flegme.  Il  a  du 
flegme  oU  il  n'en  faudrait  point  avoir.  Son 
flegme  m'étonne.  Il^y  a  des  occasions  oii  il 
^ est  bon  d'avoir  du  flegme.  Modères  votre  bile, 
ayez  un  peu  plus  de  flegme.  Le  flegme  de  cet 
homme  me  met  au  désespoir. 

FLEOMON.  s.  in^  Voyez  Phleumon. 
FLEGMONEUX,  EUSE.  adj.  Voy.  Phleq- 
MONEUX.        ' 

FI.ÊTRIR.  V.  a.  ^aner  entièrement,  ter^ 
nir,  ôtor  la  couleur,   la  vivacité,  la  frai- 

9     cheur.  Le  vent  de  bise,    le  hdle  flétrit^les 

fleurs.  Le  grand  air  flétrit  les  couleurs.  Le 

temps^l'dge  flétrit  le  teint,  flétrit  la  beauté. 

Fig.,  Flétrif  lêt  lauriers  d'un  héros,  d'un 

conquérant,  d'un  poète,  etc..  Ternir  la  gloire 

X.  qu'il  s'était  acquise.  On  dit,  dans  \in  sens 
analogue,  Flétrir  l'innocence.  Flétrir  la  ré- 
l)utalion,  la  mémoire,   la  gloire  de   quel- 

Flétrir,  se  dit  figuFoment,  au  sens  mo- 
ral, Do  ce  qui  altère  ou  diminue  la  pureté, 
lo  mérite,  l'agrément,  etc  ,  do  certaines 
choses.  Les  chagrins  ont  flétri  sa  jeunesse. 
Flétrir  les  grdces  du  jeune  âge. 

n  signifie  particulièrement.  Abattre,  ôter 
l'énergie,  la  vigueur.^!  u^uragc.  Le  malheur 
flétrit  l'dme. 

FLÉTRfR,  signifie  particuliôroment,  en  Ma- 
^  licro  criminelle.  Marquer  une  personne  d'un 
fer  chaud .  en  punition  d'un  crime.  Il  fut 
condamné  à  être  flétri  par  la  main  du  bour- 
rcau,  à  être  flétri.  Flétrir  un  criminel:  En 
1  rance,  cette  peine  est  abolie. 

Il  signifie,,  au  figuré,  DifTamer,  désho- 
ntjircr,  dégrader,  ou  traiter  comme  infànic. 
Flétrif  quelqu'un.  Flétrir  quelqu'un  du  nom 
de  traître.  Un  homme  que  plusieurs  con^ 
damnations  ont  déjà  flétri.  Il  est  à  jamais 
jU'lri.  Les  tyrans  que  Vhistoire  a  flétris. 

FLKTRtR,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  la  plupart  des  sens  qui 
viennent  d'être  indiqués.  Les  fleurs  se  flé- 
trissent. Sa  beauté  commence  à  se  flétrir. 
Leuf.  jeunesse  s* est  flétrie  dans  les  lartnes. 
l'ne  dme  qui  s'est  flétrie  dans  le  malheur.  Sa 
(jlnire  allait  $e  flétrir,  -    • 

Flétri,  ie.  part.  passér-'Pomme  /latrie. 
Avoii  la  peau  flétrie.  B^çharmes  flétris.  Un 
cœur  flitri  par  dé  longt  chagrins.  C'est  un 
homme  flétri  daiu  l'^opififion  publique, 

FLÉTRISSANT,  AUTTE.  adj.  Qui  fiétrit, 
qui  déshonore.  Un  arrêt  flétrissant.  Des  tm- 
.Jl^iUatiom  flétrissantes, 

FLÊTRI^RE.  s.  f.  L'altération  qui  ar- 
livc  à  lanFalRur  et  à  la  vivacité  des  fleurs 
et  des  couleurs,  ou  à  ia  beauté  et  à  la  dé^^ 
licatesse  du  teint,  de  la  peau.  La  flétrissure 
des  fleurs,  des  fruits.  Le  temps  n'a  pas 
causé  la  moindre  flétrissure^  à  la  beauté  de 
son  teint, 

n  se  dit,  en  Matière  criminelle,  de  La 
inarque  d'un  fer  chaud ,  imprimé  par  ordre 
<lo  justice  sur  l'épaule  d'un  criminel.  On 
''<»  a  trouvé  une  flétrissure  sur  Vépaute. 
Kn  France,  la  peine  de  la  flétrissure  est 
jdbolie. 

n  signifie  au  figuré,  Tache  à  1^' r^puta- 
''<>n,  à  l'honneur.  Voilà  une  grande  flétris- 
^ure  à  son  honneur,  à  sa  réputation.  Il  a 
'■<^i'u  une  flétrissure  gui  ne  s'effacera  jamais. 


o 
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FLEGMOxN 


FLEUR 


C'i'iil  ur^e  flétrissure  à  un  homme-que  d' avoir 
fui  dans  le  combat, 

FLEUR,  s.  f.   Production  des  végétaux, 
ordinairement  colorée  et  quelquefois  odo- 
rante, qui  précède  le  fruit  et  qui  porte  les 
organeâ  do  la  reproduction.  Le  calice,  la  co- 
rolle d'une  fleur.  Une  fleur  qui  manque  de 
calice,  dé  corolle,  dé tamine  ou  de  pistil,  est  ' 
incomplète.  Sieur  complété.  Fleur  hermaphro- 
dite. Fleur  nidle.  Fkur  femelle.  Fleur  stérile. 
Les  fleurs  de  cette  plarite  sont  grandes ,  pe- 
tites, -jaunes,   blanches,  rouges,  etc.  Fleurs 
pédonculées.  Fleurs  sessiles.  Fleurs  solitaires. 
Fleurs  en  grappe,  en  panicule,  en  corymbe, 
en  otnbelle,  en  épi,  etc.    Fleuj  composée. 
Fleur  radiée.  F letir  simple.    Fleur  double. 
Fleur  nouvelle,  Fleur  épanouie.  Dov'on  de 
fleur.  Bouton  à  fleur.  Fleur  éclose.  Fleur  prin- 
taniére.  Fleur  d'été.  FUur  d'automne.  Fleur 
de  pécher.  Fleur  de  jasmin.  Fleur  d'orange- 
Une  fleur  qui  se  fané,  qu^se  passe,  qui  se 
flétrit.  Ufi  arbre  qui  donne  de*  fleurs,  qui 
pousse  des  , leurs,  qui  est  en  fleur.  La  vigne 
est  en  fleur.   La  vigne  a  passé  fleur.    Les 
blés  sont  en  fleur.  Il  n'y  a  point  de  fleurs 
apparentes  dans  les  fougères,   ni  dans  les 
champignons.  Un  arbre  chargé  de  fleurs.  Un 
papillon  qui  vole  de  fleur  en  fleur.  Un  bou- 
quet, une  guirlande,  une  couronne  de  fleurs. 
Des  festons  de  fleurs.  Semé,  jonché  de  fleurs. 
Couvert  de  fleurs.  Cueillir  une  fleur.  Aimer 
les  fleurs.  Ùrner  sa,  chemir^e  de  fleurs.  Vase 
de  fleurs.  Onn'a  pas  laissé  les  queues  de  ces 
fleurs  assez  longues.  Les  fleurs  des  champs. 
Une  prairie  émaillée  de  fleurs.  Le  parfum 
des  fleurs. 

Langage  des  fleurs.  Langage  symbolique 
dans  lequel  les  fleurs,  soit  isolées,  soit  as- 
semblées suivant  un  certain  choix,  servent 
à  exprimer  une  pensée,  un  sentiment  secret. 
"^  En  Pharmacie,  Les  quatre  fleurs,  Les 
fleurs  de  mauve,  de  pied-dé-chat,  de  pas- 
ci' àne  et  de  coquelicot,  dont  on  fait  une  ti- 
sane pectorale.  '        .   • 

Fig.,  Semer,  jeter,  répandre  des  fleurs  sur 
là  tombe  de  quelqu'un,  Donner  des  louanges 
à  sa  mémoire.  .  ^ 

Prov.  et  fig..  Le  serpent  est  cac/»^  £ou^  les 
fleurs,  se  dit  en  parlant  De  choses  dange- 
reuses dont  les  apparences  sont  séduisantes. 
*  On  diJU^ans  un  sens  analogue ,  Couvrir  de 
fleurs,  cacher  sous  des  fleurs  le  b*ord  du  pré- 
cipice, un  piège,  etc. 

Fig.,  La  fleur  de  la  virginité,  Lsl  virgi- 
nité même.  On  dit  quelquefois,  absolument 
et  un  peir  librement.  Fleur.  Elle  a  perdu 
sa  fleur.      „ 

FLEUR,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
Des  plantes  à  fleurs  que  l'om  cultive  pour 
l'agrément.  C'est  une  fleur  extrêmement  re- 
cherchée. Planter,  cultiver^  arroser  des 
fleurs.  Avoip  des  pots  de  fleurs  sur  sa  fenêtre . 
Marché  d%ix  fleurs,^  ♦ 

Il  a  ce  dernier  sens  dans  les  dénomina- 
tions vulgaires  de  diverses  plantes  remar- 
quables par  la  couleur  ou  la  forme  de  leurs 
fleurs.  Fleur  de  la  passion  (grenadille). 
Fleur'fie  jalousie  (amarante  tricolore).  Fleur 
de  tous  les  mois  (souci  des  jardins).  Fleur 
de  coucou  (primevère  à  fleurs  jaunes).  Fleur 
du  soleil  (espèce  de  ciste).  Etc. 

Il  se  dit  également  Des  figures,  des  re- 
présentations de  fleurs,  et  même  de  fruits, 
de  feuilles,  etc.  Peindre  des  fleurs.  Peintre 
de  fleurs.  Collection  de  fleur»  lithographiées. 
On  a  gravé  une  fleur  sur  ce  cachet.  Broder 
une  fleur,  des  fleurs  sur  une' étoffe. 

Étoffe  à  fleurs,  Étoffe  où  il  y  a  des  figures 
de  fleurs,  etc.,  tiaiuc^oubrochéedavecl'é- 
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tolTc.  Damas  à  fleurs.  \  fleurs  d'or,  à  fleurs 
dm-gefit.  \ 

Fleurs  artificieUes,  se  dit  dcCertains  ou- 
vrages qui  imitcmi  des  fleurs  ou  des  plan- 
tes à  fleurs,  et  qui  servent  à  faire  des  buu- 
()uets,  à  orner  les  cojifures  de  feiume,  à 
décorer  les  appartements,,  etc.  Fabricant, 
marchand  de  fleurs  artificielles.  Un  bouquet , 
de  fleurs  artifictelles" 

Fleur  de  lis.  Voyez  Lis. 

Fleur,  se  dit  figuréinont,  en  parlant  De 
certaines  choses,  pour  désigner  Le  temps 
où  elles  sont  dans  toute  leur  beauté,  dan^ 
leur  plus  grand  éclat, »fcommc  les  arbres  et 
les  plantes  lorsqu'ils  sont  en  fleur.  Etre 
dans  la  fleur,  à  la  fleur  de  ses  jours.  Il  6st 
dans^  la  fleur  de  la  jeunesse.  Trente  ans, 
c'est  la  fleur  de  l'dge  pour'ûn  homme.  Mourir 
à  la  fleur  de  l'dge,  à  lafieur  de  ses  ans.  Ellç 
étai^  alors  dans  la  fleur  de  sa  beiiuté,  dans  •. 
ioute  laij  fleur  de  sa  beauté.  La  fleur  de  la 
beàiUé^n'a  qu'un  temps. 

Il  se  dit  quelquefois,  poéti(iuement  et 
dans  lé  style  élev^, d'Une  personne  jeune, 
aimable,  belle,  ou  même  d'Un  jeune  en- 
fant. Cette  fleur  sibelle  et  qui  fut  sitôt  mois-, 
sonnée.  Ce  sont  de  tendres  fleurs  qu'il  faut 
préserver  c^u  souffle  impur  des  vices. 

Fleur,  se  dit  aussi  figurément,  surtovit 
en  parlant  Des  ouvrages, d'esprit ,  pour  si-^ . 
gniîrcr,  Ornement,  cnTbellissement.  Il  a  es- 
sayé de  répandre  quelques  fleur^ur  ce  sujet 
aride.  d.       » 

Fleurs  de  rhétorique,  Ornein^nts,  embel- 
lissements du  discours.  Il  se  prend  sou- 
\:ent  en  mauvaise  part,  lorsqu'on  veut  par- 
ler D'un  discours  où  les  ornements  sont 
placés  sans  goût,  prodigués  sans  mesura, 
etc.  /i  nous  a  fait  beaucoup  de  fleurs  de  rhé- 
torique, et  n'a  rien  dit  sur  la  question  qu'il 
devait  traiter. 

Fleur,  se  dit  encore,  figurément,  d'Une 
légère  blancheur  qui  parait  sur.la  peau"  do 
certains  fruits,  tels  que  les  prunes,  les  rai- 
sins, etc.,  lorsqu'ils  n'ont  point  encore  été 
maniés.  On  servit  quantité  d^  fruits  qui 
avaient  encore  toute  leur  fleur. 

La  flçur  du  teint,  Cet  éclat,  cette  fraî- 
cheur de  teint  que.  donnent  la  jeunesse  et 
la  santé.  *^ 

Fleur,  se  dit  également,  ait  figuré,  Du 
lustre,  de  l'éclat,  etc.,  dç  certaines  choses 
qui  durent  peu.  La  beauté  n'a  qu'une  fleur- 
Cette  étoffe  est  d'une  belle  couleur,  mais  elle 
n*a  que  la  fleur. 

Il  se  dit  de  mé^le,  au  sens  moral.  Cette 
fleur  d'innocence  qui  donne  tant  de  charme 
au  jeune  âge.^ 

Il  signifiô  en  outre,  quelquefois,  Là^rc-  , 
mière  vue,  le  premier  usage  d'une  chose 
nouvelle.'  Voilà  une  étoffe  qu'on  n'a  encore 
montrée  à  personue,  vous  en  aurez  la  fleur. 
Ilaeulafleurdecette  tapisse  ri'* ,  de  ce  meuble.  ' 

Fleur,  se  dit  aussi,  figurément,    pour 
Élite,  choii,  ce  qu'il  y  a  de  meiûeur,  d'ex-, 
collent.  C'est  la  fleurie  mes  amis.  Ces  bra- 
vessont  la  fleur  durégimer^t,  de  V armée.  Ne. 
prendre  que  la  fleur  d'un  sujet.  ' 

Fleur  de  chevalerie,  fine  fleur  de  chj^Ue- 
rie,  s'est  dit,  dans  les  Bomans  de  chev|^^, 
de  L'élite  des  chevaliers,  ou  4' Un  chevalier 
accompli.  On  dit  encoi^e  quelquefois,  fa- 
milièrement, C'est  fine  fleur  de  chevalerie, 
en  parlant  D'un  homme  qui  a  beaucoup  do 
valeur  et  de  probité.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  C'est  la  fleur  de  la  galanterie,  en 
parlant  li^^uii  homme  galant  auprès  des 
femmes,  ou  Des  attentions  délicates  et  des 
petits  soin§  qu'on  emploie  pour  leur  plaire. 
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l'U'urtie  farine,  La  ])arti(î  la  plusnni^jjit 
4)Jus  hcllo  (le  la  /arinc.  '.  Un  ,^Ûkinu  de  f)fiur  ' 
dr  fnlHnP.  :  .         ^    '  .    '        v    . 

^''  Ki/i:ife,  au  plurid,  fjignino,  l7p)rrÔKlos. 
\  dos  fcmincM.  (7>',c  femme  qui  a  ses  fleufs^  i^o 
•  ..  sohH  a  vieilli.  '      -.  •  .,  '       ' 

^    -^  /'ir  urs  6(anc/f|-,  <J(,'r4aiiiG    inqfladi^  Uc» 

.     ((MnillOS^  .    *  '  .    ;' 

•  Km;i  HSi-H-ost  (lit  (lanH  rancionne Çl.iiinie, 
cl  so.dil  qiu'Vî.JH'foiff  oncorc  dau^  4o  lah- 
;     ijfaf;?n  lucdiial,"  (lie  (îokalncs  sulistances  so- 
li<.U's  (>ti  ynlrtliloH,   |ir(HUiitc8  par  Hublima^ 
tioi^  (fu  (l(M'()m|M).silion.  fifur*  de  èoùfrtf  de 
•  zinc,  ((nr:irnic,d'nntimoiy{e.  Fleurs  rie  6fn- 
jouf.  •oii^ildo'^frtV^inc,  au  siriffuUcr/  Fleur 
,  .  de  soufre.        «  %  .^  • 

^_^  J'^rtirs  du  vin,  Vt^iii fi  flocons  de  ttioIbIs- 
-  .s.mo  »jui  paraisHcnt  sur lo  vin,  dani^î  lc« ton- 
"  nràii.vrmdîîfmlcM  bouteilles,  lorsqu'il  vient 
'  ïi  se  ^jitor;  .      •      •  .   .,  . 

,'  •  j  \  I  u:iK  i)K.  loc.  prépositive??  Prosrfue  ait 
;.  niv(»^d(\  Ij'sfundrmen$ï  de  cet  édifice  8on.t 
I  dV'jà  à'fieur  d^  ierre.  La  digue  ficelait  pas  en- 
en  rç  à  /Ifwr.  riVait.  Il  a  dè-^os  yeux  à  fleur 
■     deU\te.    '■•:.■ 

.  iiai  Jeu  (le  paume,  Laballe  a  passé  à  fleur 
^d^rnrdey  Kllea f^^gèreiiieuTefllouré la  corde, 
.  CM  i)assant  par-dcsqus,  en  sorte  qu'il  s'en 
\  jisl  j|(Mi  fallu' que  le  coup  ne  tùtp^rditr 
'  i'''fe.  erfarn.,  Cette  affaire  a  pas$ë  à  fleur 
ifem^de,  il  ^""cu  est  peu  fa|lu  qu'0l.l#no  inàn- 
.  ..(]uàl.;;.^  ';    -       -^       >       "■  *  ■  ■  ■        ; 

Cette  médaille  est  à  fleur  de  coin,  Elle  est 
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..Kl>:iIllA]fS<»N.  s.  f.  T..  db- Hjotah.,  I.fc  dc- 

■  ÂivloppcnicrTt  et  l'opanouissoincnt  deslleurs  ; 

liVe'jxupié  où  les  filante*  fleurissent  j  ou 
L  (>l;it(lt's  plftnfos  eii  ltô\ir;  La  gelée  a  re- 
tardr  1(1  ftenraison.  Les  ftçurs  de  la  seconde 
llcuraiXoh  sont  ordinairement  moins  grandes 
"'Vf  mnins  Ireiles  que  'telles' de  la  première^  il* 
fnnt'fitlehdre  L'époque  de  laileur^isori.  Pen- 
dant la.penraison.  La  fîeuraison  dt  la  Vigne 
est  belle,  obser/e/  une  plante  au  moment  de 
sa  fJénmisnn.  On  dit  «aussi,  Floraison.'  ^ 
FLt*:iJllDEMSER.  v.  à.  Il  signifiait -an- 

■  ckniHMiicnt,  Marquer  d'una  fleur  dé  lis avéè' 
'•im  for  chaud.  Ce  v'oieuf  avait  déjêk^  fleur- 
delisé. .   .       ,v  /• 

'  '  F*LEtJRi)ELisK,  KE.  part,  passé.      • 

Il  se  dit  adjectivement,  en  ternies  de  Bla-" 
son,  De  ce  qui  est  orné,' semé  de  fleurs  de 
ii%r'^n<  épi  fleurdelisé.  Le  bétwH  des  maré- 
chaux de  France  était,  alors  fleurdelisé;.    .    '^ 

*■  fc^LEURÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  j3lason,  q^iti  s^^ 
dit  nos  picpcsterniinccs  en*' fleurs,  bubor-'^ 
(loos  de  fl<îurs.   On, dit  aussi,   Fleureté  ci 

'yrteuronné.  .       .  *  -    ^  > 

FLEUJIER.  V..  n.   nôpandro  une  odeur, 

'  irxhalcr -une  odeur.  Cela  fleure  bon.-      , 
Prov.  et  fig., XVfa /leiire  comme  baume , 
(:<  >la  sent  fort  bon  ;  et,  figurément  et  fami- , 
lioromcnt,  en  niatière  d'intérêt,  Gela  ofl're 
dos  sûretés,  cola  pa^rait  devoir  être  ava 
ln^(nix,  lucratif.  On  dit  aussi,  Sa  réputh-- 
ti  m  ''fleure  tomme   baihnB;»\  ne   fieUre   pas 
comme  baume,  Il  a.  une  excellente  iPéplitW 
tion,  uno  mauvaise  réputation! 

^FLEURET,  s.  m.  Certaine  espèce  de  fil 
fait  de  la  matière  la  plus, grossière  de  l& 
sino.  r)ans  cette  étoffe  il  entre  beaucoup  de 
flettrct.  Le  fond  de  cette  étoffe  est  de  fleu^ 
ret.  - 

Il  se  dit  qgalement  d'Un  niban  qui  esft 
fait  de  ce  même  lil.  Une  aune  de  fleuret. 
•  I>an«  Je  Commerce,  on  nomme,  au  con- 


N    à  cette  époque.   Les  sciences  et  les  beaux- 
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Fij^'V^t'fnin.,  La  peur  des  pois,  sod^t/'on  J 
plnisanl^irl\  d  |,l<i  Hyunno  à  la  uiodo;>élé-    ?>  coton,  la  laine,  le  fUde  choix. 


;.t  »  Kî.EunET,  se  dit  adssi  d'Uno  épée  à  laine  ; 

/carrée,  sans  pointe' et  sâiw  tranchai^t,  dont 

le  bout  aplati  est  garni i^e  peau,'1?t  dont 

on  se  sert  i^^Kescr(rae.^r(^«en(er  je  fleuret. 

Mafiier.  le  fieinret.  Je  lui  ai  fait  sauter  le 

jleurely^Uutti  débôujjonné,  Fleurét.démou- 
cMé://  ■^*\'-  J''""^"'    "~^'.-'*7.'. ..■  ^.  -'.i,'^ 

IJ'ÛsuBBt/ sc^'dit  en  outré  d'Un  certain 
pas  de  danBOi^  Un  fleuret,  un  coupé.  " 

-^rLHUftETE.  a(ij.  Voyez  fleuré.     -  • 

i'LEt^REiyE.  s.  f.  diminutlL  Petite  fleur. 
CueiUif^ei.fi!eureHes-dèiprëtJk^^' 

Il  ne  «'emploie  .plus  guère  que -figuî'c.-. 
mont-,  et  signifie ,,  Propos  galant ,  cajolerie 
jque  l'on  dit  à.  une  femme.  Dire  des  fleu- 
rettet.  Conter  des  fleur èltëi.  Elle  aime  la  fleu- 
relié.  ■*^-;--       ^-   '^  ■    *^  .         '.     ■ 

rLEURlR.^v,  ni.  Poussif det  fleurs,  être 
en  rtfeur.  Quand  leiroiés  commencent  drfttU' 
rir.Lef  anémones  fleurissent  de  benne  heure, 
"Cjette^lanie  fieurit  en  Mé,  en  automne. 
^  fÏ^.j  Sa  barbe  va  bientôt  fleurir,  ne  à\i 
J)'«n  Jeun©'hom!T)e  dont  la  barbe  est  près 
do  poussoi*.  ,     '  j -^  - 

Fi.Èuiilft,.  piffnifle  au  ftgwrê,  Être  dans 
^ulif^étatîle  prospérité, ''de  splendeur;  eti*e 
en  cf'édit,  en  honneur,  en  réputation.  Alors 
il. fait  souvétit  Floriàsait  à  l'imparfait  de 
l'indicatif,  et  toujours  Florissant  au  par- 
ticipe AU  adjectif  Verbal,  l'un  et  l'autre 
einpnintésdu  verbe  inusité  Florir.  ilnpirince 
^  qui  s'attache  à  faire  fleurir  V agriculture , 
l'industrie.  Dans  un  siècle  oii  fleurissent  les 
arts.  Les  peintres  et  les  poètes  qui  fleurirent 


arts  fleurissaient  ou  florissaient  $ous  lé  régn^ 
de  ce  prince.  On  dit  toujours  Florissait,' 
lopqu'pi»  parle  D'une  personne  ou  d'uije 
cmlection  de  perspnnês,  com*ne  d'un  peu- 
ple,.  4' ine.  vil  1^,  d'une  république.  Ronsard 
ftortssait  eh  France  *à  la  fin  du  seizième 
siècle.  C-et  empire  florissait  encore  par  ses 
anciennes  Uns.  Athènes  florissait  som  Périr 
»  clés.      ^'  •   ■     . 

Flevrir,  est  quelquefois  artif,  dans  le 
langage  familiQr,  et  signifia,  "Parèr  d'une 
fleur,, d'un  bouquet,  etc.  Qui  vous  a  fleuri 
dc'%jforfè7pi][  Remploie,  dans  ie  mémo 
scn^  avec  in  pronom  personnel.  Vous 
né  sortirez  point  dé  mon. jardin  sans' vous 
fleurir.       «y^  :  ... 

.    ï'LEURijiiB.  part,  passé.  Arbre /leurt.  iPfif 
fleuri.*  ';         '  '  #        '"! 

poétiq.,  La, saison*  fleurie,  Lé  printemps. 

Pàqùf^  fleuries,  Le  dimanche  des  lia- 
ineaux,  qui"  précède  immédiatement  celui 
de^  Pâques. 

FLEURI,  s'emploie  aussi,  adjectivement 
et  figurémont,  dans  lë^  ioçutioiis  suivantes  : 

TeirU  fleuri,  visage  ileuri/ mine  fleurie, 
Teint,  visage,  etc.,  qui  a  de  la  fraîcheur  et 
de  l'éclat,  .       ■  .  fi  A    '  V  . 

Discours  fleuri,  ttyle  fleuri,   Biscour*, 
ètylé  rétiiçli  d'ornements.  Il  ai  un  style  très 
fleuri  i  trop  fleuri.        '-        '•  -      ^        ^ 
/^sprie/letiH,  Esprit  remarquable  surtout 
par  l'éclat  et  par  l'agrément.^   .  ' 

En  Peinture,  Couieur  fleurie,  Couleur 
dont  leq  tons  l)rlllants  semblent  tenir  dé 
l'éclat  des  fleurs.         * 

I^n  Àrchit.,  Fleuri,  désigne  Une  époque 
de  l'art  o(f  les  orhements-Jsont  prodigués  à 
TexcèSi  Le  gothique  fleuri.  Lé  style  fleuri. 
\  En  Musique,  Conire-point  fleuri  ou  figuré, 
Celui  où  \e?l  différentes  parties  procèdent 
par  des  valeursjBli.d'es  rythmes  différents. 

FLEURISSANT,  A^TE*  adj.  T}ui  pousse 


des  .fleurs,  qui  çst  fleuri.  Les  péé$ftenris^ 
saàts.l.es  plaine»  fleurissantes.  Auflgii|'t',()|,  ^ 
rfdit,  f^iortuanf .;  Voyez  ce  mot.  ";';      -  v 

^     9LKl!«lirrE.  s.^i.Olui  qui  est  curiçjix  fc  , 
de  fleurs,  qui  connaît^ qui  aime  les  fleurs,    ; 
qui  prend   plaisir  ^  les  cultiver. C'est  un     ' 
fleuriste,  ufi  grand  fleuriste.  CejardirUereH  'V, 
un  bon  fleuriste.  Ij^ y  a  beaucoup  de^gens  qui 
Me  piquent  d'élre  fleuristes^ 

^Fleuriste  Artificiei,  Celui  qui  fait  où  qui 
vend  des  fleiirt  artificielles.  Oh  appelle  al)- 
sdlumènt  Fteupïffe,  Une  ouvrière  qui  faii 
des  fleurs  artiflcielles.  I/ne  jeune  fleumir.: 
,  Adjectiv.,    Marchand,    marc^iande  'fleu- 
riste,  Marchand  ;  marchande  de  fleurs^  do 
plantes  A  fleurs.  Jardinier  fleuriste,  Celui  qn^ 
cultive  des  fleurs.  Jardin  fleuriste ,  Jardin  ^■ 
principalement  destiné  à  la'  culture  do^r 
fleurs.»  ' 

FLEi'BtstÉi,  se  dit  aussi  d'Un  peinlre  rpii  ; 
s'adonne  partic*rfièrement  A  poindre  ^los 
fleurs.  Ce  peintre  est  un  excellent  fleûriitic.  ■• 
Ce  sens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant,  /vim- 
tre  de  fleurs.      -^         4 

FLEURON,  s.  m.  Espèce  de  représonla-     * 
Won  de  fleiu*  servant  d'ornement.  Les  fleu- 
rons d'une  couronne.  Une  étoffe  où  il  y  a  (hs  ^ 
fleurons,  de  grands  fleurons.    Les  fleuratis 
qu'on  taille  sur  les  moulures  et  autres  mrm- 
bfcs  d'architecture.  ' 

Il  se  dit  particulièrement,  en  loriTics., 
d'Impriniorie,  d'Un  ornement  que  l'on  ijicl  .  \ 
^quelquefois  à  la  fin  des  divisiOnfi  d'un  ou- 
vrage ou  sur  le  titre,  et  qui  autrefois  n;- 
présentalt  ordinairement  des  fleurs,  ce  fleu- 
ron représente  lès  attributs,  du  commem'. 
LC'.sùp't  d'un  fleuron  doit  être  approprié  à 
la' matière  du  chapitre  qu'il  termine. 

Vi^.,  C'est 'un  des, plus  beaux  fleuron»  dr 
sa  couronne',  te  plus  beau  fleuron,  de  sa  cou- 
ronne,  80  dit  D'une  des  principales  prr-   ; 
rdgativog  qu'ait  un   prince,  d'un  de  mvs 
plus  grands  revenus,  d'une  de  sesniirillrii-' 
res  provinces.;  et,  par  extension ,^ l^b'( 0- 
qu'uno  personne  ff  do  plus  considci4bIr , 
<Jé    plus   avantageux.  On  dit  de  mfnio  : 
Ajouter  un  fleuron  àr^a  couronne.  Il  d^perdiir 
Ile  pliis  beau ,  les  plus  beaux  fleurons  de  sa^ 
couronne.  Etc.        r.       :../  *  .■,..; 

Fleuron,  en  termes  dQBotaraqiie ,  se  (lit 
de  Chacune  des  petites  fleurs  dont  la  rôu- 
riton  sur  un  seul  réceptacle  et  dans  un.  c?i^.s^^ 
lici|icomraun ,  forme  Une-  fletir  Composée. 
Il  ^a  deux  sortes  de  fleurons  :  le  /leuron 
proprenient  dit,  qui  a  la  formée  d'un  tubr    - 
ou  d'un  cornet,  découpé  à  son  ouvortiiro 
en  quatre  ou  cinq  divisions réguliérg8;eUov 
demi-/Ienr<m  oti /Icuron  en  ianpuette,  qui  *t"/  ' 
un  peu  tubulé  à  sa  partie  inférieure  et  qui. 
s'épanouit  ensuite  d'un  seul  côté ,  de  ma- 
nier^ à  former  une  iang-uette  pjane.   Le 
chardon,  S  artichaut,  tamioise,  portent  des 
fleurs  à  fleurons.  Les  fleurs  du  pissenlit,  dr 
la  chicorée,  etc.,  sont  composées  de  demi- 
fleurons.  La  fleur  du  tournesol,  de  la  pUque-  ^. 
.retté ,r>ck^ des  flçurons  au  tentre  et  des  demi- 
fléurons  à  la  circonférence.  * 

FLEURpNNi:,  ÊE. -adj.  T. >dc  Paléogra- 
phie et  de  Blason.  Orfié  de  fleurs,  de  ficu- 
rons.  Lettres  fleuronnées.  Cercle  fleuronn»'  ék 
Voyez  Fleuré.  ^    ^ 

Fleuronné,  se  dit  en  termes  de  Botanique ,  . 
Des  plantes  dont  toutes  les  fleurs  sont  des  ^ 
fleurons. 

FLEUVE,  s.  m.  Grande  rivière  qui  portr 
ses  eaux  et  consen'e  son  ^É|un  jiisqu'à  la 
mer.  r;rand  fleuve.  Fleuve -profond.  Fleuve 
rapide ,' impétueux.  Fleuve  navigable.  .Le 
bord,  la  rive  d'un  fleuvèi  Le»€au,Td'un  fleuve. 
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Le  courant  du  fleuve.  Le  canal,  le  lit,  le  cours 
d'un  fleuve.  L'embouchure  d' un  fleuve.  Fteuve 
qui  coule  doucement.  Traverser,  passer  uji 

'  fleuve  à  gué,     ^ 

Il  80  dit  quelquefois,  en  pocsio;  pour 

.désigner  Une  rivière  ffuolconquo.  »        . 
Fig.  et  poétiq.,  Le  fleuve  de  h  vie ,  Le" 

'  cours  de  la  vie.  Descendre  paisiblement  lè\ 

"fleuve  de  la  vie,  ;         ':> 

Fleuve,  se  dit;  en  Mythol(>f,He ,  I)efi  &i-' 
Vinités  qui  président  aux  fleuves,  et  qu'en 
repré8<îjite  ordinairement  sous  la  (igùre  de 
vieillards  eoucliés  sur  ^es  roseaux,  appuyés 
sur  une  urne,  la  tête  ceinte  d'une  cqu- 
ronne  de  joncs,  et  quelquefois  le  front  "ar- 
\i\&  de  cornes.  Le  peintre,  le  seulpteur^a  ^ 

.  donné  à  ce  fleuve  des  formes  colossales.  Les 
attributs  d'un  fleuve.  ^  .  I  ^  : 

FLEX,|BllJTl^:.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

flexible.  Il  se  dit  aitpropre  et  au  flguré.  La 

flexibilité  de  l'osier.  La  flexibilité  de  la  voix, 

La  flexibilité  de  V esprit,  du  caractère. 

rLKXiBLE.  adj.  des  deux  getirçsi  Sou- 

V  pie,  qui  plie  aisément.  Il  n'y  a  rien'de  plus 
flexible  que  l'osier.  Une  branche  flexible. 

.  Avoir  un  corps  iouple  et  flexible,    v 

Fig.,  Voix  fie iib le ,  Voix  'souple  6t  aisée, 
qui  pafiso  facilement  d'un  ton  à  un'  autr(\. 

\ycc  chanteur  a  la  voix  flexible, 

.  FLBXtiiLE,  signifle  au  figuré.  Qui  cède 
aisément  aux  Impressions  qu'ip^)n  veut  lui 
doiitior.  Un  caractère  fUxibler\     ' 

Kspfit  fleMble,  Esprit  qui  passe  avec  fa- 
cllllé  d'un  siiiet,  d'un  travail  &  un  j^utre. 
.     FLEXION.  V  1.  État  do  ce  qi^i  est  fléchi. 
La  flexion  d'un  ressort,  d'uwi  poutre,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  d^'AnatomlQ,  de  L!ac- 
tion  des  muscles  fléchisseurs,  du  mpuvo- 
jneiit  opéré  par  les  musdes  fléchisseurs 

-  dans  les  parties  du  éorps  qui  se  plient.  La 
flexion  est  opposée  à  l'extension,  La  flexion 
du  genou. 

I r  se  dit,  eo  termes  dd  ferammairc.  Des  mo- 
tlilications  produites  dans  un  mot  par  la 
déclinaison,,  la  conjugaison.  '  V 

■\  FI.EXUEUX,  EU8E.  adj.  T.  de  B<A|in. 
Qui'^est  fléchi,  courbe  plusieura  fois  dans  sa 

.  longueur.  Tigeflexueuse.  Pédoncule  flexueus. 
V  FLEXUOSITÉ.  S.  fi  T.  de  Botan.  État  do 
co  q^ijli^^st  fléiueux.  Cette  plante  4si  rcMar- 

'^**'9u.aMp  par  la  flexttosité  de  ses  tiges,  .     .  ; 
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fïA^VSTiEn.  s.  m,  Nom  d'une  sorte  d^ 
plnates  de  divises  natiins,  qui  couraient  les 
mers  d'Amérique.  Les  flibustiers  ont  fait 
des  entreprises  qui  demaruiaient  une  vateUt ., 
citraordiHaire*  \  -. 

Plie  fLaCI  Onohiatppée  dont  on  sa  sert  '^ 
quelquefois,  dans  le  langage  lamiliér,  pour 
exprimer  le  bruit  de  plusieurs  coups  ;do 
fouet,  celui  de  plusieurs  souffleta. dpnnéà 
coup  sur  coup,  çtc.  -  ■    •"■>  v 

Elle  s'emploie  aussi  comme  substantij 
masculin,  en  termes  de  Danse,  pojir  dé'si- 
gner  Une  sorte  de  pas;  et  alors  les  deux 
mots  se  réuhissent.  Faire  un  flicflac,  des 
t^icflacs.   -^  '  I  -. 

FLINT  GLÀSS.  S.  m.  Terme  emprunté  de 
l'anglais.  Verre  de  cristal,  qui  contient  ©lus 
de  plomb^  que  le  cristal  ordinaire.  Le  flint 
glass  sert  à  faire  les  verres  de  télesc9ffs ,  dé 
microscojfés,     -  .    ,    \  ^       ^ 

•  .  ■  '    /    '•:■■■' "   .    ■  ^-  ■': 

1  ^  FLO     •  • 

I^LOCON.  S.  m.  Petite  touffe,  petit  amas 
<lc  laine,  de  soie,  etc.  Flocon  dé  laine.  FlO" 
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cm' de  soie.  Les  breiis  Uiasent  dh  flocons 
laine  aux  buissons,    .  ;  r       •     .    "- 

H  se  dit  aussi  en  parlant  lié  la  nelge..^  Vn  • 
flocon  de  neige.  H  tombait  de  la.  neige  par 
flocons ,  à  gros  flocons,^!'  ./:.     ,'  ^     .  *  '^^r 

H  so^dit  quelquefois,- en  Chimie,  de  L'é- 
tat de  certains  précipités  qui  ressemblent  ^ 
un  amas  do  flocons.  Cei^ corps  se  précipite  en 
flocons.  J      ç-;  •  •      V   r  *      .       ' 

Il  se  dit  également ,  en  Médecine,  Des 
corps  légers  que  quelques  nralades  oroient 
apercevoir  devant  leurs  yeux,  et  qu'ils  cher- 
ch^lit  à  saisir  ou  à  éloigner. 

FLOCONNEUX,  EU8E.  adj.  terme  didac- 
ticrue.  Qu|  ressemble  à  des^  flocons,  w^ri- 
pilé  floconneux.  Sùbstance^^oconneuse. 

FLONFL10N.  s.  m.  Anciï^nne  onomatopée 
qui  s'employait  com^mo  rjîfrjainfdo  chanson, 
etque  l'on  a  dcpujs  adoptée,  comme  sub- 
stantif, pour  désigner  Les  refrains,  les  cou- 
plets de  vaudeville  en  général.  Lu  joy€u.x 
flonflons.  Ge  m(Jt  c^t  famil^e^.  ' -    . 

FLORAISON.  S.  f.  Voyez  FI.BIIRAIRON.      / 

FLORAL,  ALE,  adj.  T.  de  Dotan.  Qiii  ap- 
partient à  la  fleur,  Ou  qui  l'accomjpagne.  Les 
enveloppes  florales  font  le  calice  etla  corolle. 
Feuille  florale^  On  appelle  neètaires  certains 
appendices  floraux,/  •  >\  v 

En  termes  d'Antiq. ,  Jeux  Floraux,  Jeux 
qu'on  célébraH  &  Rome.,  dans  le  mpis  d'a- 
vril, en  l'honneur  do  Flore,  déesse  des  fleurs. 
L'institutioii  des  Jeux  Floraux.  On  dit  quel-  ^ 
quefois  sub§lah<ivomei)i,  dans  le  mcmi^  sens, 
au  pluriel  féminin,  Lci  Fiorafps. 

Fig. ,  Jeux  Floraux,  AssemMéc  ((ul  sg  tient 
chaque  année  à  Toulouse,  pour  la  distribu- 
tion de  divers  prix  do  poésie,  d'éloquencer 
représentés  par  des  fleurs  d'or  et  d'argent  : 
la  vic/lctte,  rôglantino;le'SOUcL  Kemy^orter 
tinfn'ix  aux- Jeux  Floraux.  On  nomme  Aca^ 
demie  des  Jeux  FÎorauat,  Bo  corps  littéraire 
qui  tient  cette  asse^biôéetaul^  décerne  ces 
.prix:.  ;•  ^i^^'^'-;v-/;v^^r"^'^^'^.  '^r '--^^/'^^ 
"FLORE,  s'.  i.T.  de  Botan,  Livre  conte-»- 
nanl  la  description  des  plantes^qui  crois- 
sent naturellement  dans  un  pays>  dans.un 
.lioadcterminé.  La  Flore  française.  La  Flore 
des  \nvirons  dà  Parie, ^  La  Flore  des  A'nm 
tilleA'  .  ;.,  m-''',  /-i^' i' -v:}^,!;^^^^       '".-i-lilB 

Calendrier  de>Flor«,  Liste  dfesdiverisvé- 
gétaijx  dis^posés  suivant  l'ordre  de  leur  flo- 
.  raisofa.  Horloge  de  Flore,  Liste  de  quelques 
plantées  disposées  suivant  l'heure  où  leurs 
fleurs  Vouvrent- et  çojle  où  elles  se  rcfer- 
ment.^ 

FLORËÀL'.  s.  ni.  Le  huitième  mo^  dit 
calcndri4[  républicain  s'étondant,  suivant 
les  annéeà.  du  20  avril  au  2Q  n»ai  ou.  du  21 

;  avril  au  21'hFia.i. 

FLORENCE.  >*.^m.  •  Petit  taffetas  léger 
^.qii'oh  tirait'  ancieônôment  de  Florence. 

FLO>RENCÉ,  ÉE,  adj/*^  de  Blason.  Il  86 
dit  D'aune  pièce  terminée  en  fleur  dç  lis^ 
*:^,FLORÈS.  (On  prononce  l'S.)  Termç 'em- 
prunté du  latin.  Il  n'e^,  usité,  en  français, 
que' dans  çetta.  phrase  familière,  Faire  /lo- 
rês.  Briller,  /aire  une  dépense  d'éclat  :  cela 
se  dit  ordinairement  De  ceux  qui  n'ont  pas 
de  quoi*  la  soutenir  longtemps.-  Quand  il  a 
de^l' argent,  il  fait  flores^    T  .  ^1 

Faire  florès,  signifie  aussi,  obtctiK^eV 
succès,  se  faire  une  réputation.  Ce  baladin 
a  fai^ florès  dans  telles  ville,  fait  flores  au 
i^bouievàrd.      ^     . ;_     ^   ^  '  V     j  » 

FLORIFÈRE,  adj.  des  dcux  j^enrcs.'l'.  de 
Botanique ^Qui  porte  de3.^eurs,  qui  est  ter- 
miné-par  upe  fleur.  TipeTlonYére. 

FLORIN,  s.  m.  Pièce  dé  inonnaio:  Lésine- 
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étaieût  marqMésd'uvefleur.  Florin  d'or.  Flo- 
rin d'argent'.^   \^ ,  '^  f-  ^.  «^      "       '     * 

H  se  prend  aussi  pour  Une  ml^nriâic  do 
compte,  qui  est  do  diverse  valeur  suivant  les 
diïTérçnts  pay^  où  ell(^  a  cours..  .    A    tT 
.     FLORISSANT,  ANTE.  adj., QUI  est  dans 
un  état  brillant,  prospère  ;  qui  est  en  hon- 
neur, en  crédit,  en  vague.  Empire,  État  flo- 
rissant. Ville  florissante.  Le  c 
^florista;nt.  Une-jeunesse  florissaril^'  Une  reli- 
gion flpjfjissante  et  respectée.  Les  leîtr/s  étaient     n 
alors  iéès  florisswntes.  y oyoz  F i.Eimn: 
;     FLOSCULCip,  EU8E.  adj^jyiHî  Hotan.     ' 
Il  se  dtr  D'une  ïléur  compos6pqu4  no  ren- 
ferme que  des.  fleurons^  Lef /leun  de  («  cen- 
taurée tont  floscuieuses. 
'    Fleur  semiTflosculéu^e  ou  demi- flosculçuse , 
Fleur  composée  qui'  n'est  formée  que  de 
dcml-fleurons ,  comme  Celles.de  la  scorsq-.  i/ 
Htero,  du  pissenlit,  etc/  -  '  v 

/   FLOT.Ti.  m.  Vague,  élévation  qui  se  forme  ^  .■ 
sur  une  eau  agitée.  Il  est  principalement/ 1;  ' 
d'usage  au  plttriel,  surtout  dans  le  style  pjbé-î  ^ 
tique;  et  il  s'emploie  quelquefois  absplu-,?    ' 
ment,  pour  désigner  I^a  mer,  un  fleuve,/otc^   f 
]Les  flots  de  là  mer,  d'uf^  fleuve,  dtujK  laci.i^ha^J- 
que  flot  qui  vient  se  hriser  contre  le  rivage,- ;l 
Le  ren(  «ouf^^e  les  flots.  Rompre  les  flots.  Fen^-;'' 
drc  les  flots.  Le  bruit  deè  flots.  Les  flots  bilans;  r  < 
chissants'd écume.  Voguer  à  lia  merci  desflotê,! 
Errer  sur  les  fltts.  Les  flots  inconstants,  %0' 
rivage  que  la  Seine  baigne  de  ses  flote,  desofC  . 
flot.     '■,  i\,  '■  .   i  '  ■.■,};/.'  ,-iJ 

Êtrei flot]  se  dit  d'un  navlre»d\in  batoati,    f 
etc. ,  qui  ne  touche  point  le  fond,  qui  est 
porté  par  l'caù,  qui  a  Assez  d'eau.  Ceùebar-^' 
que  n'a  pas  assez  d'eau  pour  être  à^flot.  On    ' 
dit  daùs  un  sens  analogue,  Mjittre,  remettre 
.  4  flot. 

Fig.,  Être  à  flot,  Être  sorti  d'une  situation 
(liffncile.  AfeUrelçiie^gu'urrd/lot,  LM{i  fournir 
les  moyens  dp  <j^  tirer  d'affaire. 
'  Par  extension  y  Lf:|fdflig  cou{air<^^^ 
fli^s  de  sa  blessure,  U  coulait  avec  abondançéïi 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :A  flots  pres^ 
ses.  A  longe  flots.  Des  flott^dr  sang.  ÎSès  flote 
de  vin.  Des  flote  de  lumière,  Der  flôts  depous»; 

gi|>ar  e3tagérat.,,Det7ïb «s  d'encre  ofi}  coulé 
dans  ce  débat.  On  a(  hc'a'ucoup  écrit  pour  êi 
,cpntre*i;;;t,  <:-'::  ■  ,g|.;;.;:^^if,%.:.|:;;;-  :/v'-.^.-'^  ^  :/  ■■  ■:  ' 
.  Fig. ,  bas  ftotsdé  'bile,Jb^  violentés  invec- 
tives dictées  par  la  colère,  rindig;nation,  le 
inépris.  Dei /loUde  bile  coulèrent  de  sa  plume 
satirique.,  ;,        .,<  .,;    .-. .^/  '  .    ,/■'■■   /...a^.  ; 

•  Poétiq. ,  ^tffsrftots  à'uiîe  cheviture/d^ê- 
crinière,  etc.,  Leîpndulations qu'clleiormei  : 
Flot,  se  dit  encore,  au  figuré.  Des  mou-  , 
vements  d'une  grande  foule,  d'un^-muiti- 
tude,  et  s'applique  souvent  aussi  à  La  foule; ,  f  ":  i      '  •    " 
à  la  multitude  même.  Contenir  les  flots  de  la  /       I .  . 
multitude  irritée.  Za  foule  t'entraînait  ;  un      v"  *   ^  ^* 
premier  floi  V emporta  vers  Ventrée,  un  second  '  g/^ 

^  Ten -<^(6i^na.  Fendre  les.flofs  d'un  nombreux  ■ ,.     '  *  -     ' 
auditoire.  Au  travers  des  flots  du  peuple  ai- 
semblé^   ..i:".^''     .i '''■'/■.    ■■■rî:^^'         /,•..[ 
;floj,.  signifie  aussi,  Le  ,flùx  et  le  rcfluxy 
de  la  mer,  là  marée  ;  et  plùsx>rdinairement,  j 

-  Le  flux,  la  marée  montante  souleihentjîar 
opposition  h  Jusant,  qi^i  signifie,  La  msu^e 

;  descendante.  Le  fbt  de  la  mer.  Le  flo 
monte  jusque-là.  Flot  et  jfutanftv, /^y  a.  flot. 

^  Voilà  le  floi.k.êJloteàtre  avec  beaucou^'tni- 
pétuositéi^myla  Seine.  Le  floi  remonte  très 
loin  dans  ce  fleuve, 

V    .Flot,  dsbs  rÀFt  du  ftetta^e,  fjfo  diftt'Ùn 

''train  de  b6is  qui  flotte.  Voyez  TRAm,  qui  est 
pluàusiié.      \       A      «  '  ii^i  ' 
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]ottepai*1)ûche8dans  un  courant  pourqu'ello 
y  llotto;  rt  do  L'action  mémo  do  l'y  Jeter,  do 
l'y  faire  flotter.  Lefioi  va  bientôt  comfnencer. 

Mettre  du  boig  à  flot ,  Lo  jeter  dans  l'eau' 
pour  qu'il  descende  le  courant.  On  dit  dans 
un  sens  analo^^iie  .  U  y  a  tant  de  bûchet  à 
flot.  Ce  boii  vient  à  ^ot  par  telle  rivière. 

A  flot  perdu,  A  boi|i  perdu,  k  bùcHe  per- 
due. Jeter  dtJt  b^if  à , flot  perdu  tur  une  ri-» 
viére.  I 

FLOTTABLE  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  ruisseaux  et  c|es  rivières  sur  lesquel- 
les le  bois  peut  flotter,  soit  à  bûcho  perdue, 
soit  en  train.  Ce  canal,  ce  ruitteau  ettflotta^ 
ble  dans  toute  ta  longueur.  Let  riviérei  na- 
vigables et  flnttablei.  -  . 

FLOTTAliË.  S.  m.  Transport  du  bois  par 
oau,  lorsqu'on  le  fait  flotter.  Cette  rivière  «#(. 
commode  pour  le  flottage.  Flottage  -en  train. 
Flottage  à  bâche  perdue.  L'art  du  flottage. 

FLOTTAlSOlf .  S.  f.  T..  de  Marine.  La  par- 
tie du  bâtiment  qui  est  à  fleur  d'eau.  On  ap- 
pelle Ligne  de  ftottaiton,  La  ligne  qui  sépare 
la  partie  i^ubmergée  de  celle  qui  nei^st  pas. 

FLOTTASTT,  ANTE.  adj.  Qui  flotte.  Det 
iles  flottantes.  Des  arbres  flottttnts.  Les  tiges, 
les  feuilles  de  cetu  plante  aquatique  sont  flot- 
tantes. 

11  se  dit,  en  termes  de  lllason,  Des  navi- 
res et  des  poissons  qui  sont  sur  l'eau.  De 
gueules  au  navire  équipé  d'argent,  flottant 
él  voguant  sur  des  ondes  de  même. 

Il  signifle  aussi,  Qui  est  ample,  mobile, 
ondoyant.  Une  robe  flottante.  Une  draperie 
flottante.  Un  panache  flottant, 

11  Hifçnific  encore  flg;urément,  Incertain, 
irrésolu ,  .vacillant.  C'est  un  esprit  flottant. 
Un  homine ^Hotiant  dans  tes  opinions.  Il  fut 
toujours Jlm(ani  en  politique  ejt  en  philoso- 
phie. .      '' 

•  |î:ii  matière  de  Finances,  Dette  ftottarite, 
Portion  de  la  dette  publique  qui  n'a  point 
été  consolidée,  et  qui  est  susceptible  d'aug- 
mentation ou  de  dihninution  journalière , 
parce  qu^^elle  se  compose  d'engagements  à 
terme,  dé  créances  qui  ne  sont  pas  définir 
tivcment  réglées,  etc*       » 

Fi.OTTE.  8.  f.  Il  se  dit  d?Un  certain  nom- 
bre de  navires  qui  vont  ensemble,  soit  pour 
la  /niorre,  soit  pour  le  commerce.  Une  flotte 
considérable.  Une  petite  (loite.  Vn^  flotte  de 
cent,  voiles.  La  flotte  fort i)  du  pouL  Tous  Ûs 
vaisseaux  de  la  flotte.  Les  deux  flottes  se  réu- 
nirent. La  flotte  françaiàe  et  la  flotte  anglaise. 
Une  flotte  marchajidà.  Une  flotte  riehémer^i 
chargée,  /         . 

FLOTTE,  en  terme/de  Marine,  se  dit  aussi 
d' Une  bouée ,  ocra  une  '  barrique  vide ,  qui 
soutienfuii  câble  â  fleV  d^eau  Qt  Ijempêqhe 
de  porter  sur  le  foncK 

Flotte,  en  termes  dessèche,  signifie,  Un 
morceau  de  liège  ou  autre  corps  léger  qu'on  / 
attache  à  une  ligne,  de  manière  qu'enjlot-^ 
tant  sur  l'eau,  il  serve  à  marquer  où  est  i' ha- 
meçon, et  à  indiquer^  par  son  mouvement, 
quand  un  poisson  y  mord.  "  , 
X  FLOTTEME.TT.  ».  m.  T.  de  Giierre.  Mou- 
vement d'ondulation  que  fait  en  marchant 
le  front  d'une  troupe ,  et  qui  dérange;  son 
aligfiomcnt. 

FLOTTER.  V.  n.  -Être  porté  sur  un  liquidé 
sans  aller  à  fond.  0»  voyait  flotter  leedébrit 
du  naufrage.  Leurs  cctdavres  flottaient  sur  les 
eaux.  Des  tiges  de  cette  plante  aiqueUique  flot- 
lent  au  gré  du  courant. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  bois  qu'on 
fait  descendre  sur  un  courant,  sans  bateau, 
par  train,  par  radeau,  ou  à  bois  perdu.  Ce 
ruïs&çau  est  trop  éttoit  pour  que  le  bois  y 
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puisse  flotter.  Le  boit  ne  péui  flotter  eri  train 
qu'à  partir  de  tel  ^ndroit.  Faire  flotter  des 
bûchet.  Faire  flotter  du  boit  de  corde. 

Flotter,  signifie  ^ssi.  S'agiter,  voltiger 
en  ondoyant.  Set  longt  cheveux  flottaient 
tur  tet  é^a^'let.  Son  voile  flottait  au  gré 
du  vent.  Cek  plairut  qui  virent  flotter  not 
étendardt.  Le  panache  qui  flottait  tur  ton 
catque.  Flotter  dant  let  (\irs. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  De  cer- 
taines choses  quA^ont  lâches,  jc[aï  ne  sont 
pas  tendues  comme  elles  pourraient  l'être. 
Laisser  flotter  les  rénet  de  son  eourAer, 

Il  se  ditpareillemeht,  en  termes  de  Ouerre, 
D'une  troupe  dont  les  rangs  ne  conservent 
pas  bien  leur  alignement  dans  la  marche. 

Flotter,  signifie  encore  figurément^  au 
sens  moral,  N'avoir  aucune  assiette  fixe, 
aller,  être  emporté  çà  et  là.  Un  esprit  qui 
flotte  au  hatard.  Met  idéet  flottaient  dane  une 
incertitude  pénible. 

Il  signifie  particulièrement.  Changer,  hé- 
siter, être  irrésolu,  agité.  Fiottér  entre  di" 
versfet  pensées,  entre Mivert  detteint,  entre 
divert  partit.  Flotter  entre  l'etpéranee  et  la 
crainte.  Mon  etprit  flotte  eneore  incertain, 
La  nusjorité  flottait  entre  cet  deux  candidatt, 

VLortk,  ÈE.'part.  passé.  Il  est  aussi  ad- 
jectif dans  cette  locution,  Boit  flotté,  Bois  & 
brûler  qui  est  venu  pat  le  flottage.  Une  voie 
de  boit  flotté'. 

PLOTtBUE.  s.  m.  Ouvrier  qui  /ait,  qui' 
construit  des  trains  debois.  I/n  maitre  flot- 
teur,        -  -  ^      * 

Il  se  dit  aussi  d'un  petit  corps  léger  qu'on 
fait  flotter  sur  l'eau  pour  en  mesurer  la  vi- . 
tesse:'  '-'"■■ ,  •    •  .  '      ,    ■       \   ^,     ,'     '  ' 
'  FLOTTILLE.  S.  f.  Flotte  de  plusieurs  pe- 
tits bâtimer^ts.  On  le  dit  particulièrement 
d'Une  flotte  de  petit»  navires  armés  en  guor- . 
ro.  Équiper  une  flottille,        »  ', 

FLOU,  sorte  d'adverbe.  Terme  de  Pein- 
ture, qui  s'emploie  principalement  dans 
cette  phrase  ,^  Peindre  /lou.  Peindre  d'une 
manière  tendre,  légère,  foimue,  par  oppo- 
sition à  La  manière  de  poindre  dure  et  sè- 
che. On  dit  aussi,  adjectivement,  Uri  pinceau 
flou,  ce  tableau  est  flou,  etc.;  et  substanti- 
vement ,  Le  flou  du  pinceau.  Cette  expres- 
sion est  maintenant  peu  usitée. 

FLOUER.  V.  a.  Voler,  escroquer,  duper. 
îi  s'est  laissé  flouer  indignement.  Ce  mot  et 
les  deux  suivants  sont  populaires. 

Flouê,  ée.  part,  passé. 

FL(]^^RIB.  s.  ^.  Action  de  duper,  escro^ 
querie. 

FLOUEUR.  8.  m.  Faiseur  de  dupes. 

^  ■  ■  ■  .i    ■ 

FLÛ 

-  •         ,<    

^  FLCGTUAinr,  ANTE.  T.  de  Médecine.  Il 

se  dit  d'Une  partie  du  corps,  d'un  tissu  qui 

est  le  siège  d'un  épanchement.  Tumeur  fluc- 

tuemte,    "  ;  -    ' 

Quelquefois,  il  se  dlt,^  d'une  manière  gé« 
nérale,  De  œ  qui  offre  le  balancement  d'un 
liq[uide,  d'un  flot.  Une  nuée  fluctuante, 

FLUCTUATIOir.  S.  f.  Balancement  d'un 
liquide.  Il  se  dit  particulièrement,  en  Méde- 
cine y  Du  mouvement  d'un  -fluide  épanché 
dans  quelque  tumeur,  ou  dans  quelque  par- 
tie, du  corps.  En  touchwni  cette  tumeur,  on^ 
sent  qûHl  y  a  fluctuation, 

11  se  dit  aussi,  figurément,  pour  Varia-- 
tiôn;  défaut  de  fixité,  de  permanence,  etc. 
La  fluctuation  det  opinione,  det  sentiments, 
La  fluctuation  du  prix  dee  denrées^  det  effett 
pubtiet,  '  ' 

^FLVCTUEUX,  BUSE.  adj.  Qui  est  agité 


«v     • 
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do' mouvements  violeiils  et  contraireja.  Il  ont 
peu  usité.       •  ^ 

FLUER.  V.  n.  Couler.  Cette  rivière^ie 
vert  le  couchant.  On  le  dit  surtout  en  pati 
lanVDu  mouvement  par  lequel  {a  mer  moji- 
te.  La  mer  flue  ït  reflue.    '  . 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Des  humeurs  qui 
s'écoulent  de  quelque  partie  du  corps,  d'uno 
plaie,  d'un  ulcère,  etc.,  et  Des  parties  inô-* 
mes  d'où  ces  humeurs  s'écoulent.  L  humeur. 
qui  flue  de  tet  oreilles,  de  sa  plaie.  La  bile' 
flue.  Set  f^émorrhoides  fluent^  Sa  plaie  /lut». 
toujours.  Safittulè  lacrymale  a  cette  de  fluer: 

FLÙET,  ETTE.  adj.  Mince,  délicat,. de 
faible  complexion.  Corps  fluet.  Il  est  fluçt. 
Conttitution,  complexion  fluette.  Mine^fluetle. 
Vitage  fluet. 

FLUEURS.  S.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Ftueuri  Man- 
chet, Certaine  maladie  des  femmes.  Qn  dit 
plus  ordinairement,  Fleurt  blanche  t., 

FLUIDE,  adj.  des  deux  genres.  Opposé 
de  Solide;  coulant^  dont  les  jnoléculcs  ont 
si  peu  d'adhiérence  entre  (Biles,  qu'clleH  ce- 
dent  à  la  moindre  pression,  et  tendent  om- 
tinuellement  à  se  séparer.  L'uiret  l'eau  sont 
det  corpt,  det  tubttancet  fluides.  Le  mercure 
est  fluide.  Cette  encre  n'est  pas  assez  jluide, 
est  trop  fluide. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'atr  m 
un  fluide.  Oti  divise  les  fluides  en  liquides  ou 
incompressibles,  et  en  aéri formes  ou  compre<' 
sibles.  Fluide  électrique.  Fluide  magnétiqw'!^ 
Let  fluidet  impondérablet. 

FLUIDITÉ.  8.  f.  Qualité  do  co  qui  oM  flui- 
de. La  fluidité  de  Veau,  de  l'air.  La  fluidiln 
àutang,dethumeurt.- 
•  fluor',  adj.  m.  T.  do  Mincralo^rio.  on 
appelle  Spath  fluor,  ou  simplement  Fluor, 
Une  sorte  de  pierre  précieuse  qui  8'(jffr(î 
sous  des  couleurs  brillantes  et  variées^  et 
dont  on  fait  do  petits  meubles  d'ornement, 
etc.  Vase,  cai^élabre  de  spath  fluor. 

Fluor,  se  dit  substantivement,  en  term(  s 
do  Chirtiie,  d'Un  corps  simple,  non  encore 
isolé,  appelé  aussi  Fluorine.  , 

énJàTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à  vent 
(Wiom^  do  tuyau,  et  percé  d*un  certain 
nombre  de  trous,  qui  s'embouche  par  le 
côté,  et  duquel  on  obtient  différents  tons 
par  le  souffle,  et  par  le  remuement  des 
dc^gts  sur  les  trous.  Jouer  de  la  flûte.  Joueur 
de  flûte.  Au  ton  de  la  flûte.  AccompÈgnement 
de  flûte.  Duo  de  flûte.  On  le  npmm&quelqUc- 
fois  Flûte  travertière.    V 

Flûte  à  bec^  Instrument  fait,  comme  un 
gros  flageolet,  et  qu'on  embouche  en  plàr 
çant  entre  les  lèvres  lé  bec  qui  le  termine 
par  en  hàul>Qans  les  Arts,  on  dit  de  cer- 
tains ustensiles,  qu'il*  tont  terminés  en  bée 
de  flûte,  parce  que  leur  extrémité  ressem- 
ble à  celle  d'une^fli\Jo  à  bec.  tt      ' 

Flûte  à  Voignon,  Petite  flûte  de  roseau 
garnie  de  pelure  (l'oignon,  par  les  bouts, 
qui  sert  de  jouet  aux  enfants..  On  dit  aussi 
et  pluff  ordinairement,  Mirliton. 

Jeu  de  fiûtetx  La  partie  d'un  jeu  d'o^gll<.s 
qui  imite  les  sons  de  la  flûte. 

Fig.  et  pop.,  Il  ett  du  boit  dont  on  fait 
let  flûtet,  se  dij  D'un  homme  qui,  par  com- 
plaisance ou  par  faiblesse,  no  veut  ou  n'ose 
contrediro  persolme.  V 
<  Prov.  et  fiç.^  Toujours  touvient  à  Robin 
de  ses  flàte^.  On  se  rappelle- volontiers  les 
goûts,  les  penchants  de  sa  jeunesse;  On 
revient  facilement  à  d^anciennes  habitudes. 

Prov.,  fig.  et  tsim.,  Ajuster  ses  flûtes,  Pré- 
parer les  moyens  de  faire  réussir  quelque 
chose.  Il  a  bien  de  la  peine  à  ajuster  ses  fli^"  ' 
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tesi  II  a  mal  ajusté  ses  fïiUes.  On  dit  aussi, 
Ajustât  ViOs  flûtes,  soit  en  parlant  À  un  homme 
(jui  no  parait  pas  d'accord  avec  UH-même 
diirm  co*qu'il  dit,  soit  en  parlant  À  plu- 
sieurs personnes  qui  ne  conviennent  pas  des 
jnoyens  do  faire  réussir  quelque  cl^so.  Dans 
ce  dernier  sens,  on  dit  égalomijnt^ccordei 
vos  flûtes.      '      ,  •♦    - 

Pfov.  ctfig. ,  Ils  ne  sauraient  accorder  leurs 
fiâtes-,  Ils  sont  toujours  en  différend. 

pirov.  et  lig..  Ce  qui  vient  de  la  flûte,  s* en 
retourne  au  tambour,  Le  bien  acquis  trop 
facilement,  ou  par  des  voies  peu  honnêtes, 
i^e  dissipe  aussi  aisémentqu'il  a  été  amassé. 
Fig.  et  pop.,  Être  monté  sur  des  flûtes, 
Avoir  des  jambes  longues  et  grêles. 

Flûte,  se  dit  aussi  d'Un  petit  pain  long. 
Manger  une  flûte  à  son  déjeuner. 
.   Il  so  dit  enqaro  De  certains  verres  À  boire 
de  forme  longue. 

FLÛTE.  8.  f .  T.  do  Marine.  Sorte  do  gros 
bâtiment  de  change  dont  on  so  sert  ordinai^ 
rrment  pour  porter  des  vivres  et  des  mi^ii- 
(ions.  Une  flûte  hollandaise.  Une  flûte  afméc 
en  guerre. 

^  Equiper  un  vaisseau  en  flûte,  se  dit  en  par- 
lant D'un  vaisseau  do  guerre  dont  on  fait 
un  bâtiment  de  charge.  /     .     ' 

FlOtÊ,  ÉE.  adj.  Il  8'eipt)loio  dans  ces 

locutions  :  Des  sons  flûtes,  jùon  sons  qui  par 

Jcur  douceur  imitent  le  sôiulo  la' flûte.  Fig., 

t'ne  voix  flûtée,  t}no  voix  douce.  Elle  a  une 

]Kt ite  voix  flûtée.      '.'*     . 

FliÛTEAU.  s.  m.  Espèce  de  fîûto  gros- 
sière, ou  de  sifflet,  qui  sert  principaleipent 
.ii  amuser  les  enfants.  '    >. 

FlCteau,  eh  botanique,  est  LonqSn  d'une 
plante  qu^^n  appelle  aussi  Plaritain  ctqua^ 
l.ique» 

FLf  TER.  V.  ri.  Jaùor  de  la  flûte.  On  ne 
lo  dit'guère  que  par  plaisanterie  et  par  déni- 
grement, il  ne  fait  que  flûter  tot^te  la  journée. 
M  signifie  aussi,  figurément  et  populai- 
rement, Boire.  Aimer  à  flûter. 

FLÛTE UR^EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  jouq 
de  la  flûte.  mW)  se  dit  guère  que  par  plai- 
santerie et  par  dénigrement.  C'est  un  flû- 
teur,  un  mauvais  flûteur. 

FLÛTISTE.  S.  m.  Artiste  qui  joue  do  la 
nVite.  ^  i"  '  ■" 

FLUVIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
fkHives,  aux  rivières.  La  navigation  fluviale.. 
l'vche  fluviale.     •  ^  ^^. 

FLUViATILE.  adj-  des  deux  genres.  T. 
d'iiist.  nat:  Il  se  <}it  Des  plantes  et  des  coquil- 
laj^es  d'eau  dduce.  Des  coquilles  fluviatiles. 
FLUX.  s.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer 
verslb  rivage  à  certaines  heures  du  jour. 
Le  flux  vajusqu'àtel  lieu.  Le  flux  et  le  reflux. 
Il  se  dit  quelquefois  figurén^ent,  avec  son 
opposé  Reflux,  en  parlant  De  la  vicissitu4e,; 
•lu  changement  alternatif  de  certaines  cIïô»1' 
ses.  Les  choses  du  monde  sont  sujettes  à  urf 
flux  et  reflux  perpétuel,  La  fortune  a  son  flux 
et  reflux.  Un  flux  et  reflux  de  sentiments. con- 
Jr'aires,    "  -  '■ 

Flux,  en  termes  de  Médecine,  signifie, 
Kcouleïnent  d'un  liquide  hors  de  son  ré- 
servoir habituel.  F(ux  débile.  Fluxmuquèux. 
Flux  hémorfoïdal. 
l' lux, de  ventre,  Dévoiement,  diarrhée. 
Flux  de  sang,  Dysenterie,  dévoiement  ac- 
compagné de  sang: 

Flux  hépathique,  Dévoiement  provenant 
<^^  ce  que  le  foie  ne  fait  pas  bien  ses  fonc- 
tions.       ^ 

Flux  de  lait,  Sécrétion  de  lait  chez  les  fem- 
^n^s  qui  rie  sont  pas  nourrices,  ou  Sécrétion^ 
^rop  abondante  cho%  celles  qui  le- sont. 


flOte  —  foi    ■  / 

*  0  't. 

Flux  menstruel.  Les  règles  dos  femmes. 

Flux  dç  bouché,' de  sglive,  ou  Flux  sali- 
vaire,  Abondance  inaccoutumée  dé  salive. 

Fig.  et  fam..  Il  a  un  flux  dd  bouche ,  un 
grand  flux  de  bouche,  un  fluxjdfe  bouche  éon-^ 
tinuel,  C'est  un  grand  parteûr,  un  bavard. 
Ces  phrapes  vieillissent.  >' 

Fig.  et  fam.,  Flux  de  paroles,  Abondanco 
superflue  do  paroles.  iQue(  flux  de  paroles  1 

Fig.  et  pop..  Il  ft  un  flux  de  bourse,  se 
dit  D'un  prodigue  qui  se  ruine  en  folles 
dépenses.  /  .. 

Fuix,  en  Chimie,  se  dit  Des  matières 
qui  facilitent  la  fusion.  Le  flux  blanc.  Le 
flux  noir.^  Le  borax  est  Un  excellent  flux. 

FLUX /à  certains  Jeux  de  cartes,  se  dit 
d'UnQ'*  suite  do  plusieurs  cartes  de  p?ême 
couleur.  Avoir  flux.  Faire  flux.  Avoir  grand 
flux.  Être  à  flux. 

y»  FLUXION.  S,  t.  Congestion,  afflux  de  11- 
^Vddes  dans  quelque  partie  du  cprps;  et, 
dans  un  sens  plus  restreint.  Gonflement, 
ordinairement  indolent,  souvent  mobile,  du 
tissu  cellulaire,  et  particulièrement  de  ce- 
lui de  la  taco.  Il  est  sujet  aux  fluxions. 
Avoir  une .  fluxion  sur  le  visage,  sur  les 
'dents,  sur  les  yeux.  Arréttr  une  fluxion.  Il 
faut  que  If  fluxion  ait^son  couri.  Détourner 
la  fluxion.    . 

Fluxion  de  poitrine^  Inflammation  .  du 
poumon,  pneumonie,  hluxion  catarrhale, 
Inflammotion  catarrhale.  : 

.  En.termes  de  Vétérinaire,  Fluxion  pério' 
dique,  Sorte  d'ophtalmie,  qui  attaque  le 
cheval,  ♦  ♦      "      >♦    • 

Fluxîon,  est  ajLi.ssi  un  terme  de  ivjathô- 
matic^e,  usité  seulement  dans  cotte  locu-^ 
tion^  Méthode  des  fluxions,  Méthode  de  cal- 
cul où  l'on  cpnsidère^s  quantités  flhiei)  ' 
comme  engendrée^  par  un  flux  continuel, 
La  méthode  des  fluxions,  inventée  par  Neu>^\ 
ton,  est  analogue  au  calcul-^différentiçl  de 
Leibnttx. 

FLUXIONNAlflE.  adj .  des.  dèux.  genres. 
Qui  est  sujet  aux  fluxions.  Il  est  peu  uçité.. 
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tomic  d'un  fœtus.  Un  fœtus  mnnatrueux.  Un 
fçetus  conservé  dans  de  l'esprif-dC'Vin. 
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VOÇ.  s.  m..  T.  dé  Marine.  Il  se  dit  de 
voiles  triahgulAires  gui  se  placent  à  l'avant 
du  bâtiment,  entre  le  mât  de  misaine  et  le 
beaupré;  ou» entre  ce  dernier  et  lo  grand 
mât,  dans  les  bâtiments  qui  n'ont  pas  de 
mât  dp  misaine.,  Grand  foc.  Petit  foc.  Etc. 
->  FOCAL,  ALE.  adj.  T.  de  Physique.  Quia 
rapport)  qui  çst  \)laQé  au  foyer  des  rayons 
lumineux  d'un  niirôir.  ou  d'une  lentille. 
.l^istance  focale  i      .      . 
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„[  FpERRE  OU  FOARRE.  S.  m.  Paille  lon- 
-gU(B  de  toute  sorte  de  blé..  Ce  vieux  mol 
s'est  longtemps  Conservé  di^ns'^la  phrase 
proverbiale  et  figurée  f  Fair^  à  £jieu  barbP 
-de  fourre.  Ne  pas  payer  la  dîme  à  son  curé; 
~^^MjSi  payer  avec  des  gerbes  où  il  y  a  peu 
de  grains;  et,  par  extension,  Traiter  les 
choses  de  la  religion  avec  irrévérence. 

*    '  ••'■"• 

■    .     FŒT, 

FŒTUS.  8.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Hist.  nat.  et  d'Anat.  L'animalqui  est 
formé  dans  le  ventre'  de  la  mère  ou*  dans 
l'œuf;  et  particulièrement  L'enfant  qu^est 
formé  dans  le  ventre  de  la  femme.  Fœtus 
de  cheval,  de  chien,  de  poulet.  Fœtus  /lu- 
main.  La  formation  du  fœtus.  Faire,  Vana- 
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FOL  S.  f.  Croyance  aux  vérités  de  la  reli-  '      ''' 
gion.  La  foi  est  la  première  des  trois  vertus 
théologales.  La  foi,  l'espérance  et  la  charité. 
F'oi  pure,  ardente,  ferme,  inébranlable.  Foi 
vive.  F'oi  morte.  F'oHanguissante.  Foi  chàn~ 
celante.  Acte  de  foi.  4vpir  la  fai.\l^çt  foi 
.  d'un  chrétienj  Être  ferme  dans  la  foi ,  dfins. 
sa  foi.  Manquer  de  foi.  Pécher  contre  la  foi.  '' .. 
Vaciller  en  la  foi.  L'objet  de  la  foi,     .^ 

Prov.,    La  foi    du  charbofinier.  Voyez  « 

CHARBONNIER.-  ^:  '  '  «^ 

For,  se.  prend  aui^sl  pour  L'objet  de  la  foi ,  .  , 
pour  les. dogmes  qu'une^religidn  propose  i\ 
croire  comme  révélés/do  Dieu;  et  souvent 
pour  Cclte^  religipp/ même.  Un  article  de 
foi.  Cela  est  de  foi.  C'e/tuné  question  de 
foi.  J.e  symbole  df  là  foi.  C'est  un  article  de 
Jfoi.La  foi  dé  l'Église.  Les  lumières,  le  jflam- 
beàu  de  la  foi.  Mourir  pour  la  foi.  Les  côn" 
fcsscurs  de  là  foi.  La  foi  de  Jésus-Christ. 
La  propagation  de  la  foi.  Il  s'est  fait  ma/io- 
métan^  il  a  renié  la  foi  de  ses  pères,  sa^foi, 
ou  absolument,  Ic^  foi.  henoncer  à  en  foi. 
Changer  de  foi.   ^  '       ' 

Fig.,  Planter  ic^  foi  dans  un  paySf  Y  in- 
ifoduire  la  religion  chrétienne.  Saint  ThO' 
mas  a  planté  la  foi  dans  les  Indes.        < 

N'avoir  ni  fqi  n*  loi,  Êtr&  sans  religion     • 
et  sans  morale.  ... 

•  Foi  divine.  Celle  qui  est  fondée  sur  fa  ré- 
vélation. Foi  humaine.  Celle  qui  est  fondée  \ 
sur  l'autorité  des  liommcs.     -  ,  '  . 

Fam.,  Croire  une  chose  comme  unr  article 
de  foi,  La  croire  fermement.  Croire  tout 
comme  artic^è,  rf<^ /"oi.  Être  fort  crédirie.  Ce 
Ifi'est  pas  article^de^{<k^  80  dit  iJ^une  chose 
qui  ne  mérite  pas  ou  qui  ne  parait  ))as  mé- 
riter dé  créance. 

Profession  de  foi.  Déclaration  publique 
de  sa  foi  C5t  des  sér^tlments  qu'on  tient  pour 
orthodoxes.  Il  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  déclaration  d«  principes.  Faire  sa 
professiofl  de  foi  politique.  Dans  le  premier 
sens,  jon  dit  également,  Con/e««ion  de /"oi. 

Ma  foi,  par  ma  foi,  Façons  de  parler  far 
milièresi  dont  ^on   se  sert,  abusivement, 
Lorsqu'on  affirme,  ou  lorsqu'on  «reconnaît,  \_ 
lorsqu'on  avoue  quelque  chose.  .Jfa  foi,  je' 
n'en  sais  rien.  Il  a,  ma  foi,  raison.  Parma^ 
foi,  le  tour  est  plaisant.  On  dit  dans   le 
môme  sens.  Jurer  sa  foi:      .  ,-  .  •    . 

Foi,  signifie  encore,  Xa  fidélité,  l'exac- 
titude à  tenir  sa  parole^  à  remplir  ses  pro- 
messes, ses  engagements;  ou  L'assurance 
donnée  de  garder  sa'  parole,  sa  promesse, 
etc.  C'est  un  homrrie  de  peu  de  foi.  Homme 
sans  foi.  Sa  foi  m'est  un  peu  suspecte.  La  foi 
publique.  S'enremh^tre  à  la  foi  de  quelqu'un. 
Donner  un  gage  de  sa  foi.  Manquer  de  foi. 
Donner  sa  foi.  Engager  ^a  foi.  Gard:i¥^a  foi.  ' 
Violer,  trahir  sa  foi.  FauÈser  sa  foi.  La  foi 
que  deux  époux  se  sorU  jurée .  Lçl  foi  due\iu 
souverain.  Être  prisonnier  sur  sa  fqi.  Pren<^ 
dre  quelqu'un  à  foi  et  à  serment. 
.  Donne  foi,  La  qualité  ou  la  conduite  de 
celui  qui  agit,  qui  parle  selon  sa  conscience, 
avec  franchise,  avec  une  intention  droite. 
'Il  a  mis  beaucoup  de  bonrie  foi  dans  tpute 
Utte  affaire.  La  bonne  foi  est  rare  parmi -tes 
hommes.  La  bonne  foi,  préside  à^  tous  nos 
actes.  Allons ,  soyez  de  bonntfoi.  Ayez  un' 
peu  plus  de  bonne  foi.  Tout%omme  de  bonne 
foi  conriendra  que...  C'est  de  la  rnciUeUrU'' 
foi  du  monde  "qu'il  soutient  cette  erreur.  La 
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.  borine  foi  n'txeute  pat  toujourt.  Être  dant 
la  bonne  foi.  Faire  une  chote  dant  ia  bonne 
foi.  Agir,  traiter  à  la  bonne  foi.  Y  aller  à  ta 
bonne  foi.  Je  m'en  remett  à  votre  bonne  foi. 
On  dit  dans  le  sens  contraire ,  Mauvaite 
foi.  Être  de  mauvaite  foi.  Une  histoire  aiié- 
rée  Par  V ignorance  ou  la  mauvaite  foi.  Ceti 
rhauvaite  foi  de  iûo\re  part.  Il  ett  d'une  in- 
tigne  mauvaite  foi.] 

Bonne  foi,  so  dK^  particulièrement,  en 
Jurisprudence,  do  La  conviction  où  est  une 
'  personne  qu'(^llo  agit,  qu'elle  contracte  lé« 
galoment,  ou  qu'elle  acquiert,  qu'elle  pos- 
sède légitimement.  On  dit  également  dans 
le  sens  contraire,  Mauvaite  foi.  Lortque  le 
mariage  a  été  contracté  de  bonne  foi  par  l'un 
det  époux.  Acquérir,  pottéder  de  bonn^  foi. 
pottetteur  de  bonne,  de  mauvaite  foi,  La 
panne  fqt  ett  toujourt  prétumée  en  ce  cat. 
C'ett  à  celui  qui  allégué  la  mauvaite  foi  à 
*  la  prouver,        ^  -     '  •.  .>    " 

En  bonne  foi,  de  bonm  /iol.  Façons  do 
parler  familières,  dont  on  se  sert  Pour 
engager  une  personne  à  répondre ,  à  n'et" 
primer  franchement ,  ôû  à  né  Juger  d'une 
chose  que  selon  le  bon  ^ens,  la  conscience, 
élc.  En  bonne  foi,  le  feriex'voui?  De  bonne 
foi,  je  ne  pouvait  accepter  une  pareille  pro* 
potition.  * 

Laitter  quêlqu*un  tur  ta  bohm  foi,  tur  ta 
foi ,  Le  laisser  maître  de  sa  ooriduite.  On 
lait  te  maintenant  cette  jewné  fiU^  ce  jeûné 
homme  tur  éa  foi.  On  dît  dans  le^éme  sent» 
Être  tur  ta  bonne  foi,  tur  ta  foi. 

Foi  conjugale,  La  promesse  de  fidélité 
que  le  mari  et  la  femme  se  font  mutuéÙe- 
ment  en  s' épousant.  Elle  a  violé  la  foi  con^ 

jngflU- 

/  La  foi  det  traitée,  det  engagiementt ,  du 

.  tcrment ,  det,  termentt  ,^ete. , " L'obligratidn 
-qiio  Ton  contracte,  l'assurance  que  Ton 
donné  de  quelque  chose  par  les  traités,  etc. 
Faire  quelque  chote  contre  la'^foi  det  traitét. 
H  se  reposait  tur  la  foi  det  traitét ,  det  ^ser- 
ments. Provfiettre  une  c)iose  tOut  la  foi  du 
ferment.    '  j 

Par  extension,  Sur  la  foi  "de.  En  se  con- 
fiant, en  croyant  à.  Sur  la  foi  d'un  tel  ora* 
de,  il  ne  douta  plut  du  tuecét  de  f  entreprite . 
OserieX'Vout  le  condan^r  tur  la  foi  de  tellet  ' 
gent  ?  Ne  juger  dèt  chotet  que  tur  la  foi  de 
tes  tent.  Sur  la  foi  d'une  tradition  incer" 
tàine.  ^ 

Fig.,  Sur  la  foi  det  traitét,  Selon  la  con- 
fiance établie  ejitre  }eB  honnêtes  gens.  Je 
tuit  venu  tur  la.  foi  d^t  traitét.  Il  a  agi  tur 
la  foi  det  traitét. 

Prov.,  Foi  de  bohéme^^  La  toi  que  les  vo- 
leura,  les  fripons,  etc.,  se  gardent  entre, 
eiixj"  .  •  '    .  ■^*      ■•"••.■:    .   •  ' 

Foi  de  gentilhomme,  fÔi  d'honnête  homme, 
etc.,  Façons  de  parler  dont  on  se  sert  Pour 
mieux  assurer  ou  attester  quelque^  chose. 
Je  vout  déclare,  foi  d' honnête  homme ,  que 
je  n'efCt avait  rien.  ^■ 

Foi,  signifie  aussi.  Croyance,  confiance. 
Ajpuler  foi;  avoir  foi  à  quelque  chote ,  aux 
parolet,  dant  let  paroUt  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un.  C ett  un  homme  digne  de  foisAc» 
corder  une  foi  pleine  et  entière  à  ^uelqu'^un, 
à  quelque  chote.  La  foi  d%Le  aux  aetet  authen- 
tiques. 

Il  signifie  également,  Témoignage,  assu- 
rance, preuve.  Ce  qui  ei^  arrivé  depuis  peu 
en  fait  foi.  Faire  foid'uke  chote.  Cette  lettre, 
fait  foi  qu'il  ett  arrivé.  Leur  acte  fait  pleine 
foi  de  cette  convention.  Cet  papiert  ne  peu^ 
vent  faire  foi  contre  lui.  En  foi  de  quoi  f  ai 
.  iigné  let  prétentet^.  Cet  acte  fait  foi  en  justice. 


■V 


Il  signifie,  en  Jurisprudence  féodale,  La 
promesse  et  le  serment  que  le  vassal  fait 
d'être  fidèle  à  son  seigneur;  et,  dans  ce 
sens,  on  ne  le  sépare  pas  ordinsdrement  du 
mot  hommage.  Faire  foi  et  hominage.  Faute 
d'avoir  rendu  foi  et  hommage.'  ^ 

f^mme  de  foi.  Le  vassal  qui  doit,  qui  a 
rendu  foi  et  hommage  au  seigneur  dont  il 
relève.        '      ' 

FOIBLE  et  ses  dérivés.  Voyez  f/iûle,  etc. 

FOIB.  0.  m.  T.  d'Anat.  Viscère  d'un  vo- 
lume considérable ,  de  couleur  rougeàtre , 
ronvçxe  tlans  la  partie  supérieure  et  anté- 
rieure qui  répopd  h  la  voûte  des**  côtes  et 
du  diaphragme,  d'une  surface  inégale  à  la 
partie  postérieure,  situé  principalement 
dans  l'hypocondre  droit  sous  les  fausses 
côtes,  TOfiiB  s' étendant  aussi  dans  la  région 
épigastrique,  où  il  recouvre  une  partie  de 
l' estomac.  Le  foie  ett  l'organe  tecréteur  de  la 
'bitê.  Avoir  un  grand  foie.  Le  ligament  tut" 
pen$eur,du  foie.  Leê  lobet  du  foie.  Let. ma- 
ladiet  du  foie, .  inflammtdion  du  foie.  Il 
avait  «n  iquirre  dont  lé  foie,  un  abcét,  un 
cahcer  au  foie.  Obttruetion  au  foie.  . 

Chaleur  de  foie,  s* est  dit  do  Certaines 
irougeurs  q\|l  viennent  au  visage,  et  qui 
étaient  aalfefois  regardées  comme  Indi- 
quant une  aifTection  du  foie.  On  l'a  dit' aussi, 
figurément'  et  familièrement ,  Des  mbuve- 
monts  de  cogère  prompts  et  passagers.  Ce 
tont  det  chaleurt*  de  foie,  C'ett  uhê  petite 
chaleur  de  foie. 

PoiB,  se  dit  également  du  viscère  ana- 
logue au  foje  de  r  homme,  qu'on  trouve 
dans  lert  quadrupiédes,"^  dans  les  oiseaux^ 
dans  les  poissons,  dans  lès  reptiles,  eto. 
Un  foie  de  boeuf,  de  veau,  de  poulet,  d'pte, 
de  raie,  etc.  Let  intecietrlet  vert  n'ont  point 
de  foie.  Let  foies  de  certains  animaux  ser^ 
vent  de  mets.  Aimer  le  foie.  Manger  un  foie 
de  canard.  Foie  de  veau  à  la  sauce,  à  l'ita' 
Henné.  Pdté  de  foies  de  eanardt,  de  foiet 
'  graê,-  ■  :    •-■"•-■'■' 

FoiK,  dans  l'ancienne  Chimie,  se  disait 
de  Certaines  combinaisons  qui  ont  une  cou- 
leur analogue  à  celle  du  foie.  Foie  detoufre. 
Foie  d'antimoine.  Foie  d'artenic. 

FOIN.  s.  m.  Herbe  fauchée  et  séchée  qui 
sert  principalement  à  la  nourriture  des  che- 
vaux et  des  bestiaux.  Vieux  foin.  Foin  noi^ 
veau.  Foin  délié.  Un  cerit  de  foin.  Une  botte 
de  foin.  Décharger  du  foin.  Botteler  du  foin. 
Charretée  de  foin.  Tat  de  foin.  Meule  de 
foin.  Grenier  à  foin.  Marché  au  foin,  aux 
foins,. 

Il  se  ^t  aussi  de  L'herbe  avant  qu'elle 
soit  fauchée.  Une  pièce  4e  foin.  Couper  le 
foin.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  piurlel.  L«f  foins  sont  beaux. 
On  coupe  les  fOinS,  La  saison  des  foins. 
Faire  ses  foins,:      \  .. 

Prov.  et  Ûg.,,  Mettre  du  foin  dans  ses 
bottes,  Amassef  beaucoup  d'argent  dans 
un  emploi,  y  faire  bien  ses  affaires.  Cela 
se  dit  ordinairement  en  parlant  D'un  gain 
illicite.  , 

Prov.  et  fig.,  Cest  chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin,  ee  dit  en  parlant 
D'une  chose  que  l'on  cherche  parmi  beau- 
coup d'autresT*  et  qui  estytrès  difficile  à 
trouver,  à  cause  de  sa  petffesse. 

Foiii  é^ariiàhaut,  L'àmàs  de  barbes  soyeu- 
ses qui  garnit  le  fond  d'un  artichaut. 

FOlU .  aorte  d'interjection  qui  marque  le 
dépit,  la  colère,  la  haine,  le  mépris.  Foin! 
voilà  un  habit  tout  gdté.  Foin  de  lui!  Ce 
mot  populaire  a  vieilli. 

FOipiB.- 8.  f.  Grand  marché  public  où 


l'on  vend  toutes  sortes  de  marchandises,  et    ' 
qui  se  ti(%t  rogulièrement  en  certains  temps, 
upe  ou  plusieurs  fois  l'année.  Foire  franche.   ? 
La  foire  de  Saint-Laurent.  La  foire  de  Heau- 
Caire,  de  FrajMfort,  deLfiptich.  Il  y  a  trois   ■: 
foire  t  par  an  dant  cette  ville.  Ouvrir  la 
foire.  Fermer  la  foire.  La  clôture  de  la  foire. 
Tenir  une  foire.  Cette .  foire  ett  de  quinze 
jourt,  dure  quirixe  jôurt.  Cette  foire  attire 
beaucoup  de  marchande  étrangère.  Eri  tempu 
de  foire.  Prolonger  la  foire.  Aller  4  la  foire. 
Voir  toutet  let  curiotitét  de  la  foire. 

Le  champ  de  foire,  Le  lieu  où  se  tfent  la 
foire. 

Prov.,  Ht  t'entendent  comme  larrons  en 
foire,  se  dit  De  gens  qui  sont  d'intelligence 
pour  faire  quelque  chose  de  blâmable. 

PrQV.  et  fig.,  /(  a  hieniianté,  il  a  bien 
couru  les  foiret,  C'iîsttij)  vieux  routier,  nu 
homme  qui  a  une  grande  expérience. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  La  foire  n'ett  paf  sur 
le  pont,  l\  n'est  pas  nécessairo  de  se  tniit 
presser.  ^     - 

Prov.,  fig.  efpop. ;  La  foire  tera  bonne,  les 
marchande  s'attemblent ,  se  dit  Quand  on 
voit  arriver  plusieurs  personnes  danH  uiu> 
compagnie.      ' 

Théâtre  dé  la  foire,  Petit  théâtre  du  gcnro 
bouffon ,  qui  se  tenait   tantôt  â   la  foire 
Saint-Germain,  lantôt  à  la  foire  Saiht^Lan-  '* 
roni.  Le  Sage,  Piron„  Favart,^ont  travailh' 
\pour  le.  Théâtre  de  la  foire. 

F0I9B,  se  dit  aussi  Du  présent  qu'on 
fait  au  temps  de  la  foire.  Je  lui  ai  domi^^ 
sa  foire  »  Que  me  donneres-vous  pour  ma  foire  t 
FOIBE.  s.  f.  Cours  dé  ventre.  Aroirh 
foire.  Des  fruits  qui  donnent  la  foire.  Ji\vs[ 
ba».»  ). 

FOIREe(  V.  n.  Aller  par  bas,  lorsqu'on  a 
le  cours  de  ventre,  ifa  foiré  partout.  Il  et 
ba«. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  popu- 
lairement, D'un  homme  qui  a  manqué  de 
courage.,  ^  ^ 

FOIREUX,  EUSE.  SdJ.  Qui  a  la  foire.  On 
l'emploie  quelquefois  substantivement.  Un 
foireux.  Une  foireuse.  Il  est  bas. 

Pop.,  Avoir  la  mine  foireuse,  Avoir  le 
teint  pâle  comme  une  personne  qui  a  le 
•  cours  de  ventre. 

FOIS.  s.  f .  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avcr 
des  mots  qui  indiquent  un  nombre,  et  sr 
dit  en  parlant  Des  action^,-  des  événements 
qui  se  réitèrent  ou  qui'  peuvent  se  réitérer. 
Une  fois  par  an,  une  foit  l'an.  Deux  fois 
par  temaine.  Deux  fois  là, semaine,  ^y  rc' 
tournez  plus  une  autre  fois.  Je  ne  lui  ai  en- 
core parlé  que  deux  où  trois  fois.  C'est  la  se- 
conde fois,  c'est  la  troisième  fois.  Je  l'ai  ru 
pour  la  première,  pour  la  dernière  fois.  Je 
ne  y  ai  vu  qu'une  fois,  que  cette  fois^là.  C\eî\ 
la  preinière  fois  que,  c'est  la  teule  fois  que 
je  l'ai  vu,  que  je  l'aie  vu.  Cela  ett  bon  p^w 
une  fois.  Combien  cette  pièce  a-t-elle  été  jouée' 
de  fois?  Combien  de  fois  vout  Vai-je  dit,  ne 
vout  Vai'je  pat  dit!  Je  l'ai  dit  bien  des  foi^, 
beaucoup  de  foit.  On  ne  peut  le  retire  trop 
de  fois,  assez  de  foit.  À  chaque  foit,  chaque 
foit  qu'on  lui  en  parle.  Toutet  Ut  foit  qu'on 
lui  en  parle.  On  l'en  a  averti  quantité  de  fois, 
plutieurt  foit,  par  plutieurt  foit.  Il  y  est  rc' 
venu  à  plutiétirt  foit.  Ceit  un  homme  qui 
ne  te  fait  pat  dire  let  chotet  deux  fois,  V^^ 
fois  a'ett  pat  coutume.  Cette  fois-ci.  Cette 
foisAà.  Je  lui  en  ai  parlé  maintes  foit.  J'ai  dé 
dmis  cet  endroit  plut  de  foit  que  vous  ne 
dites. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  parlant  De 
quantités,   de  nombres    qu'on    augmente 
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qu'on  diminue,  ou  quo  l'on  compare  à 
d'autres,  et  alors  il  est  souvent  employé 
«ans  aucune  rolatfôn  au  temps.  Troii  fois 
trois  font  neuf.  Ce  nombre  pris  quatre  fois 
donne  tel  autre  nombre."^  Ajoutes  urte  fois , 
deux  fois  ce  nombre  à  tel  autre.  En  retran- 
chant deux  fois  ce  nombre  de  vingt,  on 
a...  Le  nombre  de  fois  qii'une  q^mtité  est 
renfermée  dans  une  autre. .  J'ai  fait  cinq 
fois  plus  de  chemin  que  vous.  Il  eritfe  deux 
fois  autant  de  monde  dans  cette  scelle  que 
dans  Vautre.  Ce  corps  est  un  million  de  fois 
plus  petit  que  tel  autre.  Il  est  une  fois  pl^t^s 
grand,  plus  long ,  etc.  On  dit  quelquefois; 
on  poésie,  ô  jour  trois  fois  heureux!  etc., 
en  parlant  D'un  jour  où  il  arrive  quelque 
chose  de  très  heureux,  etc.  .\ 

Fam.,  N'en  pas  (aire  à  deux  (ois.  Ne  pas 
balancer,  se  décider  tout  de  suite.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Y  regarder  à  deux 
fois,  à  plusieurs  fois.         #      . 

De  (ois  d  autre,  De  temps  en  temps.  ^ 
n'y^va  que-  de  (ois  à  autre. 

D'autre  (ois.  En  d'autres  moments,  on 
d'autres  occa-sions.  Souvent  il  est  doux 
comme  un  mouton,  eï  d'autres  fois  il  est 
brusque  et  emporté. 

A  la  (ois,  tout  à  la  (ois,  En  môme  temps 
ensemble.  On  ne  peut  pas  tout  (aire  à  la  (ois. 
Il  entreprend  tout  à  lok  (ois.  It  est  à  la  (ois, 
tout  à  la  (ois  habile,  brave,  et  homme  de 
Ifien.  Prendre  plusieurs  plaisirs  à  la  (i 
Parler  tous  à  la  (ois.  .  .  / 

Fam.,  Toutes  (ois  et  quantes,  tou(^ 
quantes  (ois.  Toutes  les  fois  qu&.  Cet 
(Mition  a  vieilli..  Voyez  Quantes. 

Klliptiq.,  Encore  une  (ois,  pour 
niêre  (ois,  etc.,  Je  vous  le  dem%|fle,  je^ 
vous  le  (lis  encore  uuq,  fois,  une  dernière 
%iïH,  etc.  Encore  une  (ois,  pour  la  dernière 
(ois,  voulex'vous  ou  ne^oulex-vous  pas? 

Fâm.  et  par  exagérât.,  Vingt  (ois,  cent 
fois,  cent  et  cent  (ois,  mille  (ois,  mille  et 
mille  (ois;  plus  de  vingt,  de  cent,  de  mille 
'-f'^i^f  etc.,  Un  très  grand  nombre  de  fois, 
fort  souvent.  Je  Vai  vu  vingt  (ois,  cent  et 
cent  (ois.  On  lui  a  dit  mille  (ois  de  s* arrêter. 
Je  Ven  ai  averti  plus  de  vingt  (ois.  On  dit 
aus^.  Vingt  fois,  cent  (ois,  mille  (ois  pour 
urie,  ert  parlant  D'une  chose  qu'on  a  été 
trop  souvent  obligé  de  faire  ou  do  dire. 
Jr  vous  ai  dit  cela  milVe  (ois  pour  une,  et  il 
faut  encore  que  je  vous^Le  répète? 

Fam^,  Une  bonne  (ois,  une  (ois  pour  coû- 
tes, se  dit  en  parlant  D'une  action  faite 
"complètement  en  une^fois,  oii  avec  le  des- 
sein ,  la  résolution  de  lie  point  la  faire  do 
nouveau.  Avouex-le  donc  une  bonne  (ois.  Je 
vous  le  dis  une  bonne  (ois.  Une-  (ois  pour 
'  toutes,  je  vous  en  avertis.  On  dit  quelque- 
fois simplement.  Une  fois.  Il  faut  pourtant 
que  nous  cachions  une  (ois  à  quoi  nous  en 
tenir.  : 

Une  (ois ,  signifie  aussi ,  À  une  certaine 
époque,  ou  Dans  une  certaine  occasion.  Là 
plupart  des  vieux  contes  commencent  pat 
cette  phrase  :  t  II  y  avait  ou  II  était  une  fois 
wn  M  et  une  reine,  i  Ur^  (ois,  entr^  autres, 
il  arriva qiJ^...  Une  (ois,  qUe  je  passais  prèe^ 
de  lui^  il  (eignit  de  ne  point  rne  voir.  J'étais, 
une  fois,  à  me  promér^er,  lorsque... 

Une  (ois  que,  dès  qu'uive(ois,  lorsqu'une 
fois^  etc..  Dés  que,  lorsque,  quand.  U^ 
fois  quHl  t'est  rnis  quelque  choie  dans  i'ej- 
V^it.  Dès  qu*m<e  (ois  je  le  tiendrai',  ne  crai- 
Onez  point  qu'il  m'échappe.  Lorsqu'une  (ois 
il^se  met  en  train  de  parler,  il  ne  finit  plus. 
<^>n  dit  elliptiquement  dans  le  .même  sens  : 
^ne  (oit  parti ,  je  ne  reviendrai  pius.  Une 
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FOISON  —  FaLIOLE    ^ 

•  '     *  ■  , 

fois  en  mouvement,  il  ne  s'arrête  plus.  Etc. 
On  emploie  aussi  la  locution  ;  Une  (ois  ; 
dans  un  sons  a'dverbial.  ^i  une  [oisie  par- 
viens à  le  découvrir,  bès  que  je  serai  par- 
venu à. . .  Hien  ne  saurait  V empêcher  de,  (aire 
ce  qu'il  a  une  (ois  résolu,  Dès  qu'il  a  résolu 
quelque  chose,  rien  ne  saurait... 

F<llSON.  s.  f.  Abondance,  grande  quan- 
tité. Il  no  prend  jamais  l'article  et  n'a  point 
de  pluriel.  Il  y  aura  (oison  de  (ruits  cette 
année.  Ce  mot  est  familier. 

À  FOISON,  adv.  Abondamment.  Il  y  »  de 
toiiu  à  (oison.  On  y  trouve  de  toiU  à  (oison. 

FOISONNER.  V.  n.  Abonder.^ Cette  pro- 
vince  (oisonne  en  blés;  (oisonne  en  vins.  C'est- 
une  ville  qui  (oisonne  en  bons  ouvriers.  Les    i 
mauvaises  herbes  (oisonnent  dans  ces  blés. 

Prov\,  Cherté  (oisonne.  Quand  une  den- 
rée est\chère  dans  un  lieu,  tout  le  monde 
en  appointe  ;  ce  qui  en  procure  l'abondance. 

Foikoi4ner,  signifie  aussi.  Multiplier,  en. 
parlant  l^  certains  animaux.  Il  n'y  a  point 
d'animai  l^tti  (oisonne  autant  ^tte  les  lapins. 
Ces  *anima)/ix  (oisonnent  beaucoup^ 

Il  se  dit  encore  Des  viaodes,  des  mets 
apprêtés  dé  manière  qu'ils^paraissent  da- 
vantage, qu\ils  fournissent  plus  à  manger. 
Une  carpe  à  Vétuvée  (oisonne  plus  qu'une 
carpe  sur  le  ijirii.  Ce  sens  est  peu  usité. 
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POL,  Ot.LB.adJ., Voyez  FOU. 
FOLÂTRE,  àdj.  des  deux  genres.   Qui 
ime  &  badiner,  à  jouer.  Jeune  et  (oldtre. 
Qu'il  est  (oldtre  ï  Elle  est  extrêmement  (o- 

idtrï.  :  ■■  ■  i\  ...\''  '     '■   •"  ■• 

Il  se  dit  aussi  De  l'air^  des  manières'  dos 
actions,  etc.  Air /otdtre.  Manières  (oldtres. 
fjt^ieté  (oldtre.  Jeux  (oldtres, 

FOLAtiier.  V.  n.  Badiner,  faire  des  ac- 
tions folâtres.  Nevousamusex  point  à  (old" 
trer.  Il  ne  fait  que  (oldtrer.  Il  ne  demande 
qu'à  (oldtrer^ 

FOlAtrerie.  s.  f.  Action  folâtre,  pa- 
role folâtre.  Il  fit  mille  (olâtrèries.  Il  dit 
mill^oldtreries .  Ce  mot  est  neu  usité. 

fVRiacé,  ÉE.'adj.  T.  deBotan.Qui  esft 
de  la  nature  des  feuilles,  qui  a  l'apparence 
d'une  feuill^  Stipules  (oliacées. 

FOLIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  dq 
Botan.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux 
feuilles. 

FOLIATION.  8.  t.  T.  de  Botan.  Disposi- 
tion des  feuilles  autour  de  la  tige. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  où  les  bour- 
geons commenceot  à  développer  hciws 
feuilles.  L'époque  de  la  (oliation.  Dans  ce 
sens  il  est  synonyme  do  Feuillaison. 

FOLICHOxN,  ONNE.  adj.  Folâtre,  badin. 
Espfit  (olichon.  Humeur (olichonne.  Onï em- 
ploie aussi  substantivement.  C'est'un  (oli- 
chori.  C'est  une  petite  (olichonne.  Ce  mot  est 
familier. 

FOLIE,  s.  f.  Démence,  aliénation,  d'es- 
prit. Sa  (olie  me  (ait  pitié.  Sa  (olie  appro^ 
che  de  la  (ureur.  Folie  incurable.  Folie  hé- 
réditaire. Un  accès  de  (olie.  Un  grain  de 
(olie.  Un  coin  de  (olie.  Trait  de  (olie.  Cela 
tient  de  la  folie. 

Par  exagérât..  Aimer  êi  la  (olie,  Aimer 
éperdumentT'  avec  excès.  Il  aime  cette 
(emme  à  ta  (olie.  J'aime- ce  spectacle  à  la 
(olie.  . 

Dans  le  langage  religieux,  La  (olie  de  la 

croix.   Le  mystère  de  la  croix  qui  parait 

»  insensé  aux  sages  du  monde^et  qui  est, 

selon  saint  Paul,  le  comble  de  la  sagesse 

divine". 
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FOLIE,  signifie  aussi.  Imprudence,  ox- 
travagafîco,  manque  de  juj^emont.  La  sa-^ 
gesse  des  hommes  n'est  somment  qxie  (olie. 
Quelle  (oHe  de  ne  point  songer  à  l'avenir  l 
Un  luxe  qui  va  jusqu'à  la  folie.  Je  plains 
son  aveuglement  et  sa  folie.  Il  taxe  cette^con- 
duite  de  folie.  ^ 

Il  signifie  quelquefois,  Cette  gaieté  vive 
et  ordinairement  bruyante  dans  laquelle 
on  (pit  ou  on  dit  des  cho^s  peu  raisonna- 
bles, mais  propres  &.  divertir.  Une  aimable 
(olie.  Être  inspiré,  guidé  par  la  folie. 'Tons 
ces  buveurs,  joyeux  enfants  de  ;la  folie.  On 
représente  la  Folié  sous  \es  traits  d' une  ferrime 
jeune  et  riante,  qui  tient  une  marotte,  et  dant 
lés  vêtements  sont  ornés  de  grelots., 

FouE,  80  dit  encore  Des  actes  d'impru-  ' 
dence,  d'extravagance.  Ha,  fait  la  folie  de\ 
vendre  sa  maison.  Je  regarde  cela  komme 
une  folie.  C'est  une  grande  (olie,  une  vraie 
folie  que  de  se  marier  si  jeune.  J'en  (erai  la 
(olié.  Entreprendre  cela\  c'est^olie.  Je  rjfi' at- 
tends à  quelque  nouvelle  (olie  de  sH  part.  Il 
n'a  jamais  (ait  que' des  (olies.  Prav.,  Let 
plus  courtes  (Mies  sotit  les  meilleuref.  . 

Il  se  dit  particulièrement  Des  "excès,  des 
écarts  de  conduite  ;  qu  Des  choses  peu  rai- 
sonnables qu'on'^faii  pai^  divertissement.  Ils 
ont  (ait  biendes  (olies  dans  leur  jeunesse.  Des 
Jolies  déjeune  homme.  Ils  se  livrèrent,  après 
le  repas,  à  toutes  soirtés  de  (olies. 

Fam.,  faire  (olie  de  son  corps,  se  dit 
quelquefois.  D'une  fdle  qui-.se  livre  au  li-. 
bertinage. 

Folie,  se  dit  également  Des  propos  gais, 
sans  objet  et  sans  suite  ;  ou  Des  pensées^' 
des  idées  bizarres,  ridicules,  "absurdes.  Il 
nous  a  dit  mille  (olies.  Il  débite  toutes  les  (o- 
liçs  qui  lui  passent  par  V esprit.  ^^^      ^^ 

FoME,  se  dit  en  outre  d'Une  passion  ex* 
ccssive  et,  déréglée^^ôtir  quelque  chose. 
Chacun  a;i.jia  (olie.  Lie  (\eurs,  les  tableaux, 
sont  safôni.  h  se  ruif^e  ti  (aire  bâtir,  c'est  sa 
(olie.  Satis(airé^toutcs  ses  Jolies. 

Il  se  du/ paie «èx tension.  De  maisons  de 
plaisance  consifàites  d'une  manière  re- 
cherchée, Ujzarre,  oti  darns  lesquelles  on  a 
fait  desdépenses  excessives,  extravagantes. 
On  y  ajoute,  ordinairement  le  nom  dfi  celui 
quLjles  a  fait  bâtir,  et  quelquefois  le  nom 
duUbu  ou  elles  sont  situées.  La  Folie-DeaU' 
jon.  La  Folie^Méricourt'. 
,  FOLlfi,  ÉE.  adj.  T.  do  Chimie.  Il  se  dit 
1)0  certains  produits  dont  les  cristaux  res- 
semblent, ou  à  peu  près,  à  de  petits  feuil- 
lets. Tartre  (olié.  Terre  foliée  de  tartre 
(acétate  de  potasse).  Terre  foliée mercurielle 
(acétate  de  mercure).       *^  '       v 

FOitlO.  s.  m."  Mot  emprunté  du  latini. 
Feuillet.  Il  ne  sp  dit  qu'en  parlant  De  regis- 
tres, de  manuscrits,  etc.,  numérotrés  par 
feuillets,  et  non  par  pages.  On  appelle  Folio 
recto,  ^  ou  simplement  Ftecto,  La  première 
page  du  feuillet,  et  Folio  verso,  ou  simple- 
ment Verso,  Le  revers.  Voyez  au  folio  pre- 
mier, au  (olio  six. 

In'(olio.  Voyez  ce  mot  composé,  à  son 
rang  alphabétique. 

F0I.I0,  dans  l'Imprimerie,  signifie,  Le 
chitTre  numéral  qui  se  met.  au  haut  de  cha- 
que page.  Le  (olio  démette  page^est  tombé, 
Véxifiejr  les  (olios.  Changer  les  Jolios. 

FOLIOLE,  s.  f.  T.  de  BOtan.  Chacune  des 
petites  feuilles  qui  forment  une  fcdillc 
composée.  La  (èuille  du  trèfle  est  (ormée  de 
trois  (oiioles .  Dans  plusieurs  plantes  à  fé\(il-^ 
les  composées ,  les  (oiioles  se  rapprochent  deux 
à  deux  pendant  là  nuit.  Foliole  impaire  ou 
terminal^.  '   ■  . 
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Il  80  dit  aussi  de  GîiaquQ  pièce  d'un  çjEtliC'e 
ou  d'un  involucre.  CMctà,  pinq^  [fdioîet. 

FOI.LKMËiVT.  adv.  Avec  folie,  d'ui>o  ma- 
;   nièro   folio ,    inapruilemmont ,    téméraire- 
ment. Entreprenirb  fqllement  quelque ehote. 
Il  s'est  conduit  follcjJferU^Il  a  répondu  fol^ 
lement.  .  i-         ^ 

FOLLET,  ETTË.  ad j.  diminutif,  Qul  fait 
ou  dit  par  habitude  do  potUes  folies,  iVeti 
bien  follet.  C'est  Vespfit  du  mo^^de  kplut  fol-  ^ 
.  let.  Ce  mot  est  familier.  .    ,  ..  _ 

Esprit  follet,  ou  substantivement,  Foii^, 
Sorte  de  luttn  familier  qui,  selon  le  pré- 
jugé populaire,  est  plus  malin  que  m^lfai- 
Kant./i  pré^ndait  avoir  vu  dés  esprits  foW 
'\,  lets.  Un  follet  qui  tresfdii  la  crinière  des 
r  chevaux,  et  qui  1er  pansait  pendant  la 
nuit.  '"'■  / 

Poil  follet,  Le  poil  rare  et  léger  qui  vient 

ayant  la  barbe,  et  Le  duvet  des  petits  oi- 

V  seaux;.  jCe  jeune  homme  n'4  encore  que  du 

poil  follet.  Le  poil  follet  commence  à  lui 

venir  ^ 

Feu  follet.  Espèce  de  météore,  d'exhalai- 
son enflammée  qui  se  montre  quelquefois 
dans  les  endroits  marécageux. 

Fig.  et  fam.y  C0<(e  passion,  ce  goû(si  vif, 
cessera  bientôt  ;jce  n'est  qu'un  feu  follet. 

FOiXiGULAIRE.  s.  m.  Celui  qui  rédige 

dos  Igyillos  périodiques.  Il  se  prend  en 

mauvaise  part.  Les  critiquée  d'un  foUieulai' 

re.  Un  vil  falUculaire.  -i . 

\     FOLLICULE,  s.  m.  T.  de  BotanrFruit 

^capsiilaire,  membraneux  et  allongé  qui  n'a 

'  qu'une:  seule  valve,  et  qui  s'ouvre  par  une 

sutura   longitudinale.  Le  fruit  dulaurier" 

^rose,  Élki^apocyn,  estun  follicule.  '      •     ^ 

;  En  phfton^cie,  Follicules  de  séné,  se  dit, 

^usivcment,  Des  gousses  purgatives  du 

s  séné,  pans  ce  sons,  il  est  plus  ordinairement 

Follicule,  en  termes  d'Anatoinie,  est 
synonyme  de  Crypte.  FoiWcuiff  sébacés,  mu» 
queux,  cérurnineux,  ■  :  -  -    . 

...    %     •  ■■  .       .  ■  <». 
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FOMEXTATIOîT.  s.-f.  T.  de  Médec.  Ap- 
plication d'un  médicament  liquide  et  chaud 
sur  une  partie  malade,  pour  adoucir,  forti- 
fier, résoudre,  etc.  ;  ou  Le  médicament 
même  qu'on  applique.  Le<  fomentatione  te 
font  à  l'aide  d'une  pieté  de  flanelle  ou  d*un 
morceau  de^  lir^e  plié  tn- plusieurs  doubles. 
Employer  un  médicament  sous  forme  de  fo^ 
méntationt.  Adoucir,  amollir  par  des  f ornera 
talions.  Ordonner,  faire  des  fomenUitioru, 

FOMEXTEE.  v.  a.  T.  "de  Médf^c.  Adoucir, 
fortifier,  etc.,  une  partie  malade,  en  y  aj^ 
pliquant  quoique  remède,  en  y  faisant  des 
fomentations,  fomenter  une  partie  débilitée, 
la  fomenter  avec  des  cataplasmes. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Entre- 
tenir, faire  durer;  et  alors  il  se  prend  en 
mauvaise  part.  Ce  remède  fomente  le  mal  au 
lieu  de  le  guérir. 

Il  se  dit  figurémeht,  dans  oe  dernier  sens, 
surtout  en  parlant  De  certaines  choses  qui 
regardent  la  société  civile;  et  alors  il  se 
prend  plus  conjmunément  eh  maL  Famen^ 
ter  l'union.  Fomenter  ia  division.  Fomenter 
la  mauvaise  intelligence.  Fomenter  une  guf- 
relle,  une  faction,  une  sédition.  Fomenter  les 
troubles. 

Fomenté,  ÉE.  part,  passé. 
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FONCER.  V.  a.  Mettre  un  fond  à  un  ton- 
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neau,  à  une  cuve,  etc.  J*ai  fait  foncer  difx 
tonneaux  à  neuf. 

Foncer,  est  aussi  verbe  neutre,  et  iiigni- 
fio  alors,  Fournir  les  fonds,  l'argent.  On  ne 
l'emploie  guère,  en  ce  sens,  que  dans  cette 
phrase  familière,  qui  a  vieilli.  Foncer  à 
l' appointement,  Fournir  aux  dépenses  nér 
cossaires.     •  .  ,         X 

FONcé,  ÂE.  part,  passé. 

Il   s'emploie   aussi  comnrie  adjectif,  et 
signifie.  Riche,  qui  a^n  grand  fonds  d'ar-  ' 
gent.  Cet  homme 'là  est  foncé.  Il  est  bien 
foncé.  Ce  sens  est  peu  usité.       ^' 

Fig.  et  fam..  Être  foncé,  Être'habile  dans 
une  science,  dans  une  matière,  liî^sonnaitre 
à  fond.  Vota  ne  V embarrasseriez  pa^  facile- 
ment  sinr  ces  matières,  car  il  y  est  bien  foncé. 
tjette* locution  est  peu  usitée.  .     " 

Fo^ick,  se  dit  encore  d'Une  couleur,  d'uhe 
teinte  chargée,  forte  ;  par  opposition  À  une 
couleur,  4  une  teinte  vive,  claire.  Couleur 
foncée.  Bleu  fon^.  Violet  foncé,  Émeraudt 
d'un  vert  foncé.  Une  teinte  plus  foncée, 

FONCIER,  1ÈRE.  ftdj.  Il  se  dit  De  celui 
à  qui  le  fonds  de  terre  appartient.  Pro- 
priétaire foncier.  Seigneur  foncier. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  établi  sur  le  fonds 
d'une  terre.  Charges  foncières.  Rente  foncière. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  est  relatif 
àun  immeuble  Quelconque,  aux  biens-fonds 
en  général.  Impôt  foncier.  Contribution  fon* 
cière.  Les  richesses  foncières.  Propriété  fon- 
cière. Crédit  foncier. 

FONCIÈREMENT,  adv.  À  fond.  8i  VOUS 
examinez  cette  affaire  foncier emmt.  Il  a 
traité  ce  point  foncièrement;        /^  —, 

Il  signifie  aussi,  Dahs  le  fond«  Il  $it  f^ 
cièrementhonr^tehomr^.     ""l: 

FONCTION,  s.  f.  Action  qu'on  fait  pour 
s'acquitter  4es  obligations,  dés  devoirs  d'un 
emploi,  d'une  charge  ;  pratique  de  certaines 
choses  attachées  de  droit  à  une  charge,  à 
un  emploi;  et  quelquefois.  Cette  charge, 
cet  emploi  nrième.  Faire  let  fonction*,  de  sa 
charge,  de  ton  ministère.  Exercer  les  fonc^ 
tions  épiscopàlet,  Ùes  fonctions  importantes. 
Une  fonction  publiqw.  Des  fonctiohe  publi- 
ques. Fonctions  civiles. ^Vaquer  à  set  fonc- 
tiont.  S'acquitter  de  tet  forutiont.  Remplir 
les  fonctions,,  la  fonction  d' officier  de  l'état 
civil.  Faire  les  fonctions  de  préiident,  été  te- 
erétaire,  etc.  Ces  fonctiont  lui  ont  été  attri- 
buéêfi  La  principale  fonction  de  cet  emploi 
contitte. . ,  Let  fonctiont  en  tont  péniblet.  En- 
trer en  fonction.  Je  l'ai  vu  en  fonction,  dont 
tet  fonctiont.  Être  dant  r  exercice  de  tet 
fonctions.  Cetter  tet  fonctiont. 

Il  signifie,  dans  l'économie  animale,'^^ 
L'action  des  différents  organes,  exécutée 
conformément  à  leur  destination  naturelle. 
Let  fonctiont  det  tent.  Let  fonctiont  diget- 
tivet.  Cet  organe  n'exécAe  pat  bien,  n* exé- 
cute plut  tet  fonctiont.  Quand  le  foie,  Vetto- 
ma€,  etc.,  font  bien  leuft  fonctiont,  on  jouit 
dCune  bonne  tante.  La  fonction  de  ce  mutcle, 
de  cet  organe  ett  de...  On  dit  daiis  un  sens 
analogue,  Let  fonctiont  de  Ventendement. 

Faire  bien  toutet  *tet  fonctiont,  Boire, 
mÀnger,  dormir,  etc.,  comme  fait  une  per- 
sonne qui  se  porte  bien.  ^ 

Cela  fait  fonction  de...  Gela  sert,  est  em- 
ployé en  gidse,  en  manière  de...  Ce  couver- 
cle fait  fonction  de  towpape.  ' 

FONCTIONNAIRE.  S.  des  deux  genres.  Ce- 
lui ou  celle  qui  remplit  une  fonction .  Un  fonc- 
tionnaire public.  Let  haittt  fonctionnairet. 
'  FONCTIONNEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Phy- 
siologie. Qui  a  rapport  aux  fonctions  du 
corps.  Troublée  fonctionnelt. 


X 


FONCTIONNEMENT.  S.  m.  L'action  do 
fonctionner.  Le  bon  fonctionnement  d'une 
machine.  Le  fonctioiinement  des  glandes.. 

FONCTIONNER.  V.  «.  Faire  sa  fonction. 
agir.  Cettemdchine  fonctionne  bien.  L'amor- 
tissement ne  yonctionne  plt^s.  Son  estomac 
fonctionne  mal.X 

FOND.  s.  m.  V'L' endroit  lé  p'as  bas,  lo 
plus  intérieur  d'une  chose  creuse.  Le  fond 
d'un  puits.  Le  fond  d'un  tonneau.  Le  fond 
d'une  bouteille,  d'un  vase.  Le  fond  d'-nnp 
poche.  Le  fond  du  tac.  Le  fond  du  pot.  A 
Jof^d  de  cuve.  Le  foné^  d'une  vallée.  Unefnai- 
ton  bâtie  dant  un  fond.  Il  y  a  là  un  gouffre  >, , 
dont  on  ne  taurait  trouver  le  fond.  Un  ahime 
tan^  fond.  Le  fond  det  enfert.  Au  fond  dek 
abtmet.  Du  forid  de  Vettomac.  Une  voix  qui  • 
tort  du  fond  de  la  poitrine. ^^  v* 

Le  fond  d'un  tonneau,  d'unehouteille,  etc. , 
se  dit  aussi  pour  La  partie  de  -liquidi^  qui  ' 
reste  au  fond.  Le  fond  de  cette  bouteille  est 
trouble t  ne  le  buvez  pat.  .   v 

Fond  de  calf,  La  [Partie  la  plus  bas's&âans 
l'intérieur  d'un  vaisseau,  d'un  navire.  On 
mit  let  pritonniert  à  fond  de  cale.- 

Prov.  et  fig.,  Voir  le  fond  du  sfc,  Péné- 
trer dans  ce  qu'une  afîaire/a'de  plus  sçcret, 
de  plus  caché. 

Rrov.,  flg.  et  pop..  Déjeuner,  dîner  à  ' 
fond  de  cuve.  Déjeuner,  dinor  amplcnpcnt. . 

FOND,  se  dit  particulièrement  deLaparr 
tie  la  plus  basse  dç  la  mer,  d'une  rivicr( ,  , 
etc.,  par  rapport  à  la  surface;,  et  do  lÀ-^ 
terre,  du  sable,  de  la  v^e,  qui<  est  iminc-^ 
diatement  sous  l'eau.  Lf  fond  de  l'eau,  yi  < 
fond  de  la  rivière.  Le  fond  de  la  mer.  Aller 
au  fond,  à  fond.  Trouver  lU  fond.  Trouvet  ';, 
fond.  Prendre  fond.  Toucher  le  fond.  Pend rr    ■ 
/<md.  On  l'emploie,  surtout  è^ans  la  seconde 
juxseption,  en  fermes  de  Matinc.  Sonder Jr 
fond.  Fond  de  vase,  de  sable,  dé  gravier,  de 
.  roches,  etc.  Fond  de  bonne  tenue.  Bon  fond. 

Mauvais  fond.    .>-'-:  /P-    •  '\  -'  v  \ 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Mari  no. 

de  La  hauteur  de  l'eau  dans  pn*  endroit 

doimé.  Il  y  a  vingt  brasses  de  fond^  II- y  a 

^rand  fond  partout  darit  cette  baie.  IlVapeu 

de  fond.  Il  y  a  fond.  Il  n'y  a  pas  fond. 

Haut-'fond,  bas-fond.  Voyez  Bas-Fond. 

Couler  à  fond  un  pdtiment,  Le  faiW  aller 
à  fond,  le  submerger..  ♦   , ,}( 

Couler  à  fond,  se  dit  aussi,  neûtr^le^ént . 
D'un  bâtiment  qui  va  à  fond,  qui  s'enipnçc 
dans  l'eau.  .•  '«nt»  \     \   — 

3fig.-  et  fam.,  Couleri  quelqu'un  à  fçnd 
dani  I<|  dispute,  dans  W^ii^uttion,  Le  ré- 
duire iSie  savoir  qucf^é^dhdlfei 
''  i  Couler  quelqu'un  A/Jû^d,  Signifie  aussi, 
Buiner  son  crédit,  ^Iprtune,'  etc.  Cet 
homme  avait  ungrana^ridit,Un postebril\ 
lant,  été,,  on  l'a  coulé  a  f^nd,  il  est  coulé  à 
fond.  On  dit  de  vaévciQ,  Il  s'est  coulé  à  fond. 

Fig.  et  fam.,  Couler  une  matière  à  fond, 
L'épuiser,  la  traiter  sans  rien  omettre.' On 
dit  aussi.  Coulera  fond  une  affaire,  L'ache- 
ver complètement,  de  manière  qu'on  ne 
doive  plus  y  revenir,  qu'il  n'en  soit  plus 
question.         t  i.  •    ' 

En  termes  de  Jeu-,  couler 'les  cartes  à 
fond,  Tenir  la  main,  avoir  la  main  jusqu'à 
la  dernière  carte.  Aller  à  fond,  Écarter  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  reste  plus  de  cartes  au  ta- 
lon. 

Fig.,  C'eff  une  mer  sans  fond  et  sans  rire, 
se  dit  Des  choses  qui  sont  au-dessua  d^  la 
portée  de  Tesprit  humain.  C'est  une  affaire, 
une  question  qui  n'a  ni  fond  ni  rive.  C'est 
une  affaire,  une  question  fort  embrouillée, 
fort  embarrassée.  ' 
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FONo/  se  dit  quelquefoiff  d'Un  lorrain 
considéré  surtout  par  rapport  ^i  son  dcfi^ré 
do  formoté,  à  Ka  qualité,  ^  aa  composition. 
\jidtir  sur  un  fond  peu  solide.  Vous  ^avez 
choisi  là  un  bien  mauvais  fond.  Un  fond 
d'argile,  de  terre  glaise. 

Kn  Archié.,  Tourelle  montant  ne  fond, 
tribune  montant  de  fond,  etc.,  Tbiircllo,  tri- 
bune, etc.,  qui  repose  sur  des  fondations. 
Cela  se  dit  par  opposition  Aux  ouvrages  en 
cncorbollefncnt.  .   • . 

De  fond  en  comble,  Entiôreiricrtt ,  depuis 
le  fondement  jusqu'au  faîte.  Démolir  une 
maison  de  fond  en  comble  ;  larebdtir  de  fond 
en  comble.  On  le  dit;  pai^  extension, en  pat- 
,  lant  De  la  destruction' d'une  ville  entière. 
Les  ennemis  ne  quittèrent  la  ville  qu'après 
l'avoir  ravagée  de  fond  en  comble. 

.  Vïg.  et  fam,,  Ruiner  quelqu'un  de  fo%d  en 
comble,  Le  ruiner  entiôremcrtt,  Ruiner  \^ 
:  système,  une  doctrine,  etc.,  de  fond  en  com- 
ble, En  démontrer  complètement  1! erreur, 
là  fausseté. 

Fiff.  et  fam..  Faire  fond  sur  quelqu'un,  iur 
quel^ie  chose,  Compter  sur  quelqu'un,  sur 
quel(|Lio  chose'.  Avoir  confiance  en  quol- 
(|u'un,  dans  quelque  chose.  Je  fais  fond  sur 
i-mis,  sur  votre  amitié.  H  y,  a  peu  de  fond  à 
■  I  faire  sur  lui.  On  ne  peut  faire  aucun*  fond 
'.Hur  ces  récits  populaires. 

Foi^D,  se  prend  aussi  pouV  Ce  qu'il  y  a  do 
lilus  éloigné  de  l'entrée,  de  l'abord;  ce  qu'il 
y  a  do  plus  re0ul^,  do  plus  retiré  dans  uu 
./o  lieu,  dans  un  pay^s.  Le  fond,  d'une  boutique. 
Le  fpnd  d'une  église,  d'un  cloître.  Le  fond 
'^^(inh  cachot'.  Le  fond  d'une  baie,  d'un  port. 
Le  fxmd  de  la  scéhe%  Le  fond  d'une  allée,  d'un 
jdrdin.  Le  fond  d'un  bois.  Vivre  solitaire  au 
fnûd  de  son  palais,  au  fond  des  forées..  Au 
fond  dun  désert.,  des  déserts.^  Daris  le  fond 
dru  montagnes.  Du  fond  de  l'Asie.  Se  retirer 
dans'  le  fond  d'uni  pays.  Il  s'est  confiné  dans 
ic  fond  d'une  province. 

Le  fond  dun  ctbitre,  se  dit  quelquefois, 
ll^jiu-ément,  pour  Un  cloître,  un  couvent. 
Il  quitt^à  le  trône. pour  aller  mourir.au  fond 
d'un  cloître.  '  -         '      ,       . 

"Le  fond  d'un  rar rosse,  La  partie  de  l'in!;^ 
tcriôui;  opposée  aux  glaces  qui  sont  sur  le 
(levant,  carrosse  à  deux  fonds,  Celui  où  le 
siège  qui  est  sur  le  devant  est  égal  au  siégo 
qui  est  survie  derrière.        .  l  .  : 

Fam.,  Le  fin  fond,  se  dit  dans  le  même 
sens  que  Pond,  en  parlant  d'un  lieu,  d'un 
pays,  et  n'est  qu'une  manière  d'exprimer  la 
chose  plus  fortement.  H  s'enfuit  au  fin  fond 
du  pays,  Il^vint  du  fin  fond  de  l'Asie.  Le 
fin  fond  de  V enfer r    .  "  ;      » 

F(^XD,  se  dit  encore  de  Cjel  qui  forme  le 
côtôlî^une  chose  opposé  à  l'entrée,  à  l' ou- 
verture. Le  forui  de  ce  a^ffre  est  percé.  Les 
])(inneaux  qui  forment  le  fond  d'urve  ar- 
moire. Enlever  le  fond  dun  pûté.  Le  fond 
d'une  tabatiére>Le  fond  d'un  chapeau,  d'un 
bounet,  etc. 

.  Le-  fond  d'un  artichaut,    La  partie.de 
l'artichaut  qui  porte  leà  feuilles. 

Mettre  d^s  fonds  à  un  pantalon,  à  une 
culotte.  Garnir  avec  des  pièces'tti  partie  de 


y^li^  . 


'V' 


titcs  douves  qui  ferme  les  tonneaux  et  les 
futailles  par  l'un  des  deux  bouts,  ou  par 
tous  les  deux.  Mettre  un  fonda  un  tonneau. 
Ce  vin  est  si  violent,  qu'il  jettera  ks.  fonds, 
si  on  ne  lui  donne  vent.\  . . - 

il  se  dit  également  do  Cet  assemblage  do 
petits  ais,  ou  de  Ce  châssis  garni  de  san- 
gles, qui  pprtejà  paillasse  et  les  matelas 
d'un  lit.  Le  bois  du  fond  de  lit  ne  vaut  rien. 
Les  sangles  du  fond  n(^  sont  pas  assez  ten^* 
dues.<     ■;         ■  /^'^''-    .■■■■■      '  /       :      .  • 

Fond,  en  parlant  D'étofTc^X signifie,  La 
première  ou  plus  basse  tissurô  sur  laquelle 
on  fait  quelque  dessin ,  où  quelque  nouvel 
ouvrage.  Velours  à  fond  d'or,  à  fond  d'ar- 
gent, '  /  •  V: 
J  II  se  dit  aussi  de  L'étoffe  même  sur  la- 
quelle on  ajoute  quelque  broderie.  Un^ 
broderie  sur  un  fond  de  satin,  sur  Un  fond  de 
velours,  sur  un  fond  blanc,  sur  un  fOndvert. 
.  VuSn,  se  dit  également,  en  Peinture,  Du 
champ  sur  lequel  les  figures  .d'u^  tableau 
sont  peintes.  Le  fond  dfh  tableau  est  Jrop 
clair,  est  trop  brun.  U^ffe  figure  qui  se  détache  \ 
en  brun  sur  un  foittf  clair,  en  cia^r  sur  un 
fond  brun. 

Il.sighifie  souvent,  tes  pians Jes  plus 
reculés  d'un  paysage,  ou  La  représentation 
du  lieu  de  la  scène  dans  un  tableau  d'his- 
toire, etc..  Des  arbres  occupent  ie  fond  du 
tableau.  Le  fond  du  tableau  est  un  paysage. 
Un  paysage  sert  de  fond  au  tableau,  fait 
fond  aux  figures  du  tabl&au.  Fond  de  pay^ 
sage.  Fond  d' architecture.  Cela  ne  se  détache 
pas  assez  bien  ffU~ftmd.,  '  \^ 

Il  se  dit,  ail  Théâtre,  de  Là  décpratioh 
qui  forme  le  fond  de  la  scène.  ToU^  de  fond, 
ou  simplement.  Fond.  Le  fond  représente 
'  une  place  publique  ^^  la  mer,  une  forêt ^  etc. 
Le  fond  s'ouvre,  se  lève  et  Caisse  voir  uàe  [ 
flotte  à  l'ancre.  n  . 

Fond,  se  dit  encore  pour  Le -derrière 
d'une  glace,  d'un  miroir.  Le  fond  (}unmiroir. 

Fond,  signifie  au  figuré.  Ce  qu'il  y/a^ 
d'essentiel  d^s  une  chose,  ce  qui  la  consti: 
tue  principalement;  par  oppôsition«*à  La 
forme-,  à  l'apparence,  à  l'accessoire,  ete- 
Voilà  le  forîd  de  sa  doctrine,  ce.  qui  fait  le  1  Bonbons  ^ondan^x.  Bonbons  qui  fondent  ai 


fond  de  sa  doctrine.  L'apparence  est  contre 
lui,  mais  lé  fond  est  bon..  Le  fond  de  ce  rof 
man,  de  ce  drame  est  historique.  Il  a  établi,  • 
brodé  sur  ce^fond  une  intrigue  assez  peu 
vraisemblable.  Le  fnrnd  de  cet  ouvrage  n'est, 
pas  neuf.  Le  fond  de  cette  histoire  pexit  être 
véritable,  mais  on  l' a  bien  altéra .  Le' fond 
d' une  matière ,  d'une  affaire,  d'une  question^, - 
Il  rCa  pas  touché  au  fond  de  la  questioH'rit 
.faut  venir  au-  fond.  Nous  sommés  d'accord 
sur  le  fond.,  il  ne  s'agit'plus  que  de  s'enten- 
dre sur  la  ^f or  me.  Aller  au:  fond  des  choses. 
Connaître  le  fond  des  choses. 

Un  fond  de  raison,  dé  vérité ,  etc.,  se  dit 
de  Ce  qu'il  y  à  de  raisonnable,  de  vrai,  etc., 
dans  une  chose.  Il  y  a  bien  un  fond  de  vé-' 
rite  dans  ce  qu'il  nous  a  dit. 

Fond,  dans  le.éens  qui  précède,  s^'jôlit 
particulièrement ,  en  termes  de  Procédure, 
de  Ce  qui  fait  la  matière  d'un  procès:  par 
opposition,  à  Tout  ce  qui  n'e^t  que.lOTme 


\ 


'lorrière  de  ces  Vêtements,  lorsqu^^M^  est     ou  exception.  Voilà  quel  est  le  fond  dkprq^   K^iiateurs  des  empires,  des  républiques.  Cette 
usée.      ./  ^?  .      ces.  Le  tribunal  rejeta  Udéclinatoire,^siiaT'W 


Boite  à  deux  fonds,  à  double  fond,'  qui  a 
^in  double  fond.  Boîte  qui  8*buvre  des  deux 
côtes,  ou  qui  a  un  premier  fond  sous  le- 
Quol  s'adapte  un  autre  fond,  de  manière 
n«on  peut  cacher  quelque  choseentre- 
Jcux.  ^^ 

f'OND,  dans  le  sens  qui  précède,  se  dit 
Pî^rticulièrement  de  Cet  assemblage  de  pc^ 


tua  sur  le  fond.  Le  jugement  du  fond.  ConÀv 
^clure,  défendre,  plaider  au  fond.  Cette  affaiie 
^tait  bonne  par  le  fond,  il  l'a  perdue  par  la  - 
forme.  Quelquefois  ta  for)ne  emporte  le  fond. 

Fond  ,  se  dit  encore ,  figuréfnçnt ,  de  Ce  . 
qu'il  y  a  de  plus  intérieur,  de*f>lus  intime, . 
ou  de  plus  caché ,  de-.plus  secret  dans  le 
cœiir ,  dans  l'esprit ,  etc.  Ce  souveniir  vit 


toujours  au  fond  dif  mon  dmcJei-vus  jiarle 
du  fond  du  cœur.  Dans  le  fond  île  la  con^ 
science.  Diexi,  connaît, (e  fond  dc^jimirs  ,'iit 
au  fond  de  nos  cœurs.  Il  t;ot>;i«-/fl^|M^  nos 
pensées:  ';.'''    --..léAf     '^ 

A  fond.  loc.  adv.  Jusqu'au  fond,  ciitiù- 
remcnt,  complèteineilt,  tout  à  faff.  Traiter 
une  matière  à  fon^d.  Il  possède  cette  science 
à  fond.  Je  veux  m'en  instruire  à  fond.  Il 
nous  en  a  entretenus  à  fmâ.  Refaire  uno 
chose  à  fond.  Diner  à  fond.  Cette  dernière 
phrase  est  familière.    ■      « 

Charger  è^  foni;m  dit,  en  paX'lîwU  Do-ea- 
valiers.  D'une  troiipc  qui  eiivalioçde  une 
autre  avec  beaucoup  d'impétuosité  et  de 
courage.       «  ,     '.   ;   .  X      "  '  ' 

A  fond  de  tfàin,  Avçc'unc  grandie  vitesse, 
avec  beaucoup  d'c'irdeur'  %'#*  chémux  al- 
laient à  fondyd^  train.  Une  voitif^re  lancée  à 
fond  de  tràih.      -.    V  r   .- 

Au  FOND,  DAW^lfe  FONDr  locYladveirbialc$. 
À  juger  <lcs  choses  en  elles-miémos ,  ctin-^< 
dépendaniment  de  quelque  circonstance  lé^ 
gère.  On  le  bidme  de  fêla,  mais  qu  fond 'il 
n'a  pas  tort.  It  a  peut^re  parlé  avec  trop 
de  chaleur,  mt^i^dans  le  fond  il  a' raison. 

VmhXMV^Stih^  ALE.  adj.  Qui  sert-do 
fondement  'à  un  édifice^^  ^\Miù,  construction. 
Pierfè  fondamentale.  /    /      >^  v^ 

Il  se?  diî  aussi yfigurémerrt.  La  loi  fcmda- 
mentale  dc^l'$t^l.  Principe  fondamental.  Les 
points  fond^Mji^ïl^ausù  de.  la  religion.  La  pièce  A 
fondamentale.ii'u!iff,  procès.  v^     ' 

En  Musique, Mfyi'fondam&ntal,  Celui  qui 

rt  -de  fondement  à  Taccord  ou  au  ton, 
se  fondamentale,  Celle  qui  sert  de  fon- 
dement à  l'harmonie.  Accord  fondamental, 
vCelui  dont  la  basse  est  fondamentale,  et 
doat  les  sons  se  tPouyent  arrangés  selon 
l'ordre  de  leur  génération. 

fonda'menTalemkxt.   adv,   sur  do- 

borfs  fondements,  sur  dé  bons  principes. 
Une  maxime,  fondajmntalement  établie.  Il 
n'çst  guère  usité  que  dans  le  didactique. 

FONDANT,.  ANTE.  adj. 'Qui  a  beaucoup 
d'eau /et  qui-se  fond  dans  la  bouche^  Ce 
sont  dés   fruits  fondants.  Poire  fondanlf. 
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Sèment  dans  la  bouche.  Dans  ce  dèrniersens, 
il/est  quelquefois  substantif.  Des  fo;ndants. 
,    Il  se  disait  autp^fois,  on  Médecine,  pes . 
remèdes  qiie  l'on  croyait  propres  à  fondre 
[  les  humeurs,  et  k  les.  rendre  fluides.  Ces  ' 
remèdes  sont  fondarits.  En  ce  sens,  il  est  * 
ajiissi, substantif.. C'est  un  fondant.  User  de 
fondants.       ;  -        ♦' 

\FoNDANT,  s'emploie  également  conime 
subsiantif,  en  termes  de  Chimie,  pour  dési- 
gner Les  substances  qiii  servent  à  accélérer- 
la  fusion  de  certains  Corps';  et  alors  il  est 
synonyme  de  Ffujr.  ,      .     / 

«  -  Il  se  dit  de  méïtie,  chez  les  Émailleurs, 
d'Un  vert  tendre  que  l'on  mêle  avec  les 
couleurs  qu'on  veut  appliqvicr  sur  les  mé- 
taux. ...  ^• 
FONDATEUR,  TRICE.  s.. Celui,  celle  qui" 
à  fondé  quelque  établissement,  ou  quelque 
religion ,  quelque  doctrine.  Cyrtisest  le 
fondateur  de  Vêmpire  des  Perses.  Les  fon- 
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eut  pour  fondateur  tel  héros,  tel  prince. 
[Les  fondateurs  des  ordres  religietix.  C'est  le 
fondateur  de  leur  ordre.  Sainte  Thérèse  est 
la  fondatrice  des  carmélites.  Ils  le  regardant 
comme  le  fondateur  de  cette  compagnie. 
)Louis'XIII  eit  le  fondateur  de  IWradt^mie 
française.  Le  fondateur  d' une  religion.  liacon 
et  Descàrtes  sont  les  fondateurs  de  la  philo- 
sophie moderne.       '   ^      .  ^   » 
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Il  Hignifio  *particulicromcrit ,  Celui  qui  a 
fundé  quelque  église ,  quelque  monaslère, 
etc.,  avec  un  revenu  fixe  pour  Ica  faire  sub- 
sister. Leg  établittemenis  religieux  dont  ce 
prince  est  le  fondateur.  Cette  reine  ett  fon- 
datrice de  tel  monaftére,  de  te^^glite.  Les 
droits  du  fondateur.  Suivre  l'intent^n  du 
fondateur.       #  ,      '    • 

,  Il  se  dit  pareillement  de ^  Ceux  qui  fon- 
cent des  lits  dans  ijn.  hôpital ,  des  bourses 
dans  un  collège,  dcd  messes  dans  une  çglise, 
des  pHx  dans  une  académie,  etc. 

FONDATIO.V.  s.  f.  Il  se  dit  Dos  travaux 
qui  se  font  pour  asseoir  les  fondements 
d'un  cdilicc,d'uhe  construction;  et  qUeï^ 
quef ois ,  '  abusivement  )  Des  fondements 
incnKjs,  On  l'emploie,  souven^au  pluriel. 
Commencer  la  fondation  d^un  bâtiment.  Faire 
les  fondations  d'un  bdtimejit.  Pour  fairt 
une  bonne  fondation  dans  un  terrain  ma- 
rccayeux,  il  faut  asseoir  les  fondements  sur 
des  pilotis.  La  fondation  n'est  pas  achevée. 
(Jn  travaille  encore  aux  fondations. '^Çe  bd- 
timent  a  douze  pieds  de  fondation. 

Il  se  dit  également  Du  fossé,  de  la  tran- 
chée que  l'on  fait  pour  y  placer  les  fonde- 
ments. Creuser  la  fondation,  les  fondations. 
iVàtrf  la^ouille  des  fondationi.  «. 

FONDATION,  se  dit  ligurément  de  L'actioi;> 
de  fonder,  de  créer  quelque  établissçipent. 
Depuis  la  fondation  de  cet  enipirf.'  La  fon" 
dation  de  cette  ville  date  de.  telle  époque.  Lck 
fondation  d'une  colonie.  La  fondation  d'une 
église,  d'uncouvent.  La  fondation  d'uri  ordre 
religieux,  d'une  société  savante.  Au  temps  de 
la  fondation,  •  . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'ùii  fonds 
légué  pour  des  œuvres  depiéjté,  ou  pour 
quelque  autre  usage  Jouable.  Fondation 
pieuse.  Ce  prince  fit  plusieurs  fondations  Des 
revenus  qui  sont  de .  V ancienne  fondation 
dun  monastère.  Il  a  laissé  une  somme  pour 
la  fondation  d'un  hô]l>ital,  d'une  messe  à  per- 
pétuité, La  fondation  d'un  prix  dans  une 
académie.  ' 

FONDJSMEBTT.  s.  m.  T.  d'Archit.  La 
maçonnerie  qui  sert  de  base  à  un  édifice , 
à  une  çonstructioa,  et  qui  se  fait  dans  la 
terre  jusqu'au  rez-de-chaussée.  Fondement 
sur  le  roc.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Des 
fondements  sur  pilotis.  Fondements pro fonds , 
solides.  Les  fondements  ensant  bas.  Faire  les 
fondements.  Asseoir  les  fondements.  Affermir 
les  fondements.  Ébranler,  saper  les  fonde" 
ments.  Reprendre  des  fondements. ''Poser,  je- 
ter les  fondements  d'un  édifice. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  Du 
creux ,  du  fossé  que  Ton  fait  pour  com- 
mencer à  bâVir.  Fouiller,  creuser  les  force- 
ments d'un  édilice. 

Poétiq.  et  par  extension.  Les  for^dements 
d'une  montagne,  La  terre  ou  Içs  rocs  qui 
.  sont  au-dessous  de  sa  base ,  et  qui  la  sou- 
tiennent. On  dit  quelquefois ,  abusivement, 
daifft  un  sens  analogue,  Les  fondements  de  la 
'Jerre,  de  l'univers,  etc,  —  La  montckgne  fut 
ébranlée  jusque  dans  tes  fçndemenU.  Lapsrre, 
l'univers  trembla  sur  ses  vieux  fondements. 
Fig.,  Jeter,  poser,  établir  les  fonde^nents 
^d'Un  empire,  d*un  royaume,  «k^,  En  faire 
le  premier   établissement,  le   former,   le 
constituer.  Romulus  a  jeté  les  fondements 
de  V  empire  romain.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  Jeter  les  fondements  d'une  religiçn, 
d! une  doctrine,  etc. 

Fondement,  signifie  encore,  au  figuré, 

Ce  qui  sert  de  base,  de  principal  soutiea 

de  principal  appui.  La  justice ,  les  lois ,  la 

.   fidélité  des  peuples,  sont  les  plus  sûrs  fonde- 
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.FOSÏDATIÛN  —  FONDRE 

n^ents  des  trônes,  des  monarchies.  Détruire  la  / 
justice,  c'est  saper  les  fondements  de  l'État. 
Cette  pièce  f,ait  le  principal  fondement  de  sa 
demande.  Là  crainte  de  Dieu  est  le  fonde- 
snent  de  la  sagesse.  Cette  -hypothèse  n'est 
établie  que  sur  des  fondements  ruineux.  Il 
attaqua  les  fondenHents  de  la  philosophie 
d'Aristot,é.  Il  n'y  ajpoint  de  fondemêht  à 
faire  sur  son  amitié ,  sur  sa  parole.  Cette 
dernière  phrase  a  vieilli  :  on  dit  plus  ordi- 
nairement, Il  n*y  a  pas  de  fond  à  faire... 
.11;  signifie  aussi»  Caisse,  motif,  sujet. 
Ce  n'est  pc^/h^ns  fondement  qu'il  en  use  de 
la  sorte.  Ce  qui  a  donné  fondement  à  cela, 
c'est  que...  Sur  que}  fondement  se  plaint-il? 
Il  se  plaint  avec  fondement.  Je  ne  dis  pas 
cela  sans  fondemef^t,  sans  quelque  fonde- 
ment. C*est  un  bruit  sans  fondement. 

Fondement,  signifie  en  outre,  L'anus, 
l'extrémité  du  gros  intestin.  Avoir  mal  au 
fondement, 

^  FONDER.  V.  a.  Mettre  les  premières 
pierres,  les  premiers  matériaux  pour  la 
construction  d'un  bâtiment,  d'un  édifice. 
Fonder  une  maison  sur  le  roh,  la  fronder  sur 
pilotis,  Ick  fonder  sur  le  sable.  ' 
'  Fonder  une  ville.  Être  le  premier  à  la 
hêii\r,0Cette  ville  a  été  fondée  à  telle  époque. 

Fonder,  signifie  au  figuré,  Établir  le 
premier  quelque .  chose,  créer,  instituer. 
Fonder  un  empire ,  un  royaume ,  un  État, 
une  république,  une  colonie,  etc.  Foruier  un 
ordre  religieux.  Fonder  une  académie.  Fon- 
der un  établissement,  une  grande  manufac^ 
ture.  Il  fonda  des  jeux  annuels.  Fonder  une 
religion,  une  doctrine  philosophique,  un  sys- 
tème, etc.  On  le  dit  quelquefois  Des  choses, 
mais  seulement  au  figuré.  Cet  ouvrage  fonda 
la  réputation  de  tel  écrivain. 

Il  signifie  particulièrement.  Donner  un 
fonds  suffisant  pour  Rétablissement  et  l'en- 
tretien de  quelque  chose  de  louable,  d'u- 
tile. Foruier  un  église,  un  couvent,  une  c/io- 
'pelle.  Fonder  un  hôpital,  un  collège.  Fonder 
une  messe,  un"^  service,  un  obit,  une  lampe. 
Fonder  un  lit  dans  un  hôpital.  Fofider  des 
prix  dans  un^e  académie.  Fonder  une  bourse 
dans  un  collège, 

Fam.  et  par  plaiSanteriie,  Fonder  la  cuî^ 
sine,  Pourvoir  à  ce  qui  regarde  la  subsis- 
tance, la  nourriture,  /i  faut  avant  tout 
fonder  la  cuisine.     „ 

.FONi)ER',  signifie  encore  figurément, 
Appuyer  de  raisons,  de  motifs,  de  preu- 
ves; établir  sur  des  principes,  sur  des  faits 
ou  sur  des  données.  Voilà  sUr  quoi  il  fonde 
son  opinion,  ses  prétentions,  sa  démarche. 
Cela  est  fondé  en  raison.  Sur  quoi  fondez- 
vous  une  semblable  conjecture,  une  telle 
supposition,  de  telles  craintes?  Je  ne  sais 
trop  sur  quoi  ils  fondent  cette  coutume.  For^ 
der  toute  jon  espétance  en  Dieu.  Les  espé- 
rances quêj*avaiê^ondées  sur  lui.  il  a  fondé 
sa  doctrine  sur  des  faits.  Cela  est  fondé  sur 
l'analogie,  ^ 

:..  Fonder  quelqù*un  de  procuration.   Lui 
donner  sa  procuration. 

Fonder,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  sens  figuré  qui  précède. 
Je  me  fonde  sur  ce  que.,.  Tout  cela  se  fonde 
sur  de  faux  bruits.  Il  se  fonde  sur  de  meiU: 
leurs  titres.  Il  se  fonde  sur  la  possession. 
Toute  son  espérance  se  fonde  en  vous.  Se 
fonder  eji^i^torité,  en  raison,  en  exemple. 
Se  fondera  iikr  V analogie.  Se  fonder  sur  un 
article  de  loi,  sur  une  nMxime,  sur  un  prin- 
cipe,' « 

Fondé  ,  éb^  part,  passé.  Une  morale  fon- 
dée sur  V intérêt  personnel.  Un  attachement 


/ 


/ 


M 


fondé  SMr  l'estime.  Une  personne  fondée  de 
procuration.  On  dit  aussi,  substantivement  : 
Un  fondé  de  procuration.  Un  fondé  de  pou- 
voir. 

Fig.,  Un  édifice  fondée  sur  le  sable,  se  dit 
d' Un  édilice  qui  ne  parait  pas  devoir  durer 
longtemps.  On  le  dit,  plus  flgurémeut  en- 
core,  d'Un  système  spécieux,  mais  qui  n  a 
rien  de  solide,  d'un  projet  dont  rien  ne 
garantit  l'exécution,  etc.  ' 

Être  fondé  à  croire,  à  dire,  à  faire,  eu.,' 
quelque  chose,  Avoir  de  justes  raisons,  de 
justes  motifs  de_ croire,  de  dire,  etc.,  quoi- 
que chose.  N'étais-je  pas  fondé  à  croire  que 
vous  vouliez  nouf  quitter? 

Fondé,  signifie  adjectivement.  Juste,  lé- 
gitime, raisonnable.  Sa  demande  me  pa- 
rait fondée,  est  fondée.  Vos  reproches  sovi 
bien  fondés.  Ce  sont  des  craintes  mal  fondées. 
V  espoir  le  mieux  f&âHé: 

FONDERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  fond  cl 
où  l'on  purifie  le  métal  tiré  d'une  mino. 
On  a  placé  la  fonderie  /n  tel  endroit.  . 

Il  se  dit  aussi  d'un  lieu  où  l'on  fabriqiu; 
certains  objets  avec  du  métal  fondu.  r?î«: 
fonderie  de  canons.  Une  fonderie  de  carac- 
tères. 

Il  se  dit  également,  chez  les  Ciricrs,  Du 
lieu  où  l'on  fond  lai  cire. 

Fonderie,  signifie  en  outre,  L'art  de 
fondre  les  métaux.  Il  entend  bien  la  fon- 
derie. Fonderie  en  bronze.*^ 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  en  l'art  de 
fondre  les  métaux.  Il  se  dit  j^rincipalemeni 
de  Ceux  qui  fondent  les  canons,  Jes  clo- 
ches, les  statues  de  bronze,  etc.  Fondeur  de 
canons,  de  cloches.  Fondeur  sur  métaux.  Il 
est  fondeur.  Maître  fondeur.  On  dit  aussi, 
Fondeur  en  caractères  d'imprimerie,  ou  .sim- 
plement,- Fondeur  en  caractères. 
»  Prov.,  Être  étonné,  être  penaud  comme 
un  fondeur  de  cloches,  Être  fort  surpris  de 
voir  manquer  une  chose  que  l'on  croyait 
infaillible,  ou  de  voir  arriver  un  malheur 
auquel  on  ne  s'attendait  pas. 

FONDOIR.  s.  m.  Lieu  où  les  bouchera 
fondent  leurs  graisses  et  leurs  suifs. 

FONDRE.  V.  a.  Liquéfier  ou  rendre  fluide 
par  le  moyen  du  feu,  de  la  chaleur,  une 
substance  plus  ou  hioins  solide,  telle  qu'un 
métal,  du  verre,  de  la  cire,  du  suif,  etc. 
Fondre  un  métal,  du  plomb,  de  Vor.  Fondre 
un  lingot,  des  galons.  Fondre  de  la  cire,  de 
la  neige,  de  la  glace.  Le  soleil  a  fondu  la 
neige. 

'  Fondre  les  métaux,  sign^ifie,  particulière- 
ment. Fabriquer,  mouler  certains  objets 
avec  des  métaux  que  l'on  fond  à  cet  effet. 
L'art  dô  fondre  les  métauaç. 

Fondre,  signifie  aussi.  Jeter  en  moùlc. 
Fondre  un  canon,  une  cloche,  une  statue,  un 
vase,  des  chandeliers,  etc.  On  dit  de  même: 
Fondre  des  caractères  d'imprimerie.  Fondre 
des  balles,  Etc, 

Prov.,   fig.   et  fam..    Fondre  la  cloche , 
'  Prendre  une  dernière  résolution  jBur  une 
afîaire  qui  a  été  longtemps  agitée,  en  venir 
à  l'exécution.  Il  est  temps  de  fondre  la  clo- 
che. Quand  il  vint  à  fondre  la  cloche. 

Fondre,  signifie  quelquefois,  Dissoudre. 
Il  n'y  a  point  de  remède  propre  à  fondre  les 
calculs  de  la  vessie,  ,^ 

En  Médec,  Fondre  Ut  humeurs,  IM 
rendre  plus  fluides.  Fdndrfune  obstruction, 
La  détruire,  la  faire  disparaître. 

Fondre,  signifie  ^u  figuré,  Unir  et  com- 
biner une  chose  avec  une  autre;  faire  que 
deux  ou  plusieurs  choses,  auparavant  dis- 
tinctes, ne  forment  plus  qu'un  tout.  Fondre 
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un  ouvrage  avec  un  autre,  le  fundre  dan$  un 
autre.  Tycho-Drahé  voulut  fondre  ensemble 
le  $ystème  de  Ptoléimie  el  celui  de  Copernic, 
i'ondre  plusieurs  loiif  en  une  seule. 

Il  se  dit  *particuliérenien.t  en  termes  de 
peinture,  Des  couleurs,  des  teintes  conti- 
f^uës,  lorsqu'on  les  jomt  et  qu'on  les  ipélo, 
de  manière  que  le  passage  de  )Hine^i  liutre 
soil  ménagé.  Fondre  les  câuleurs',  les  teintes, 
h'ottdre  une  couleur,  une  teinte  avec  'une 
autre,  dans  une  autre. 

FONDRE,  avec  lo  pronom  personnel,  si- 
fçnifie.  Se  liquéliër  par  l'elTet  de' la  chaleur 
ou  autrement,  se  dissoudre.  Le  beurre  se 
fond  aisihnent.vLa  glace  se  fond  au  soleil.  Les 
neiges  se  sont  fondues  depuis  que  la" temp(^~ 
rature  est  plus  douce. 

Fig.,  Le  ciel  se  fond  en  eau,  II  tpjwbc  une 
phiic  abondante. 

FONDRE,  s'emploie,  dans  im  sens  aiialo- 
^'ue,  neutralement*ct  absolument,  l'aire 
fondre  du  beurre.  Le  sucre  fond  dans  l'eau, 
î'élain  fond  facilement. 

Par 'exagérât.,  Fondre  à,  vue  d' œil,  so  dit 
I)  une  personne  ou  d'un  animal  dont  la 
force  et  l'embonpoint  diminuent  rapide- 
ment. ,  '  >  '     , 

Par  exagérât..  Fondre  en  pleUfs,  fondre 
m  larmes,  Répandre  beaucoup  de  larmes, 
pN'urer  excessivement.  /(  fond  en  larmes, 
(juand  on  lui  parle  de  la  mort  de  son  fils.  On 
ilit  quelquefois  fig^irément,  dans  le  même 
sens,  Fondre  en* eau.         * 

Par  exagérât,  et  fam..  Fondre,  se  fondre 
en  sueuY,  Suer  abondamrncnt  par  l'efTet 
d'imoehalcur  excessive. 

Fondre,  neutre,  signifie  au  figuré.  Dimi- 
nuer rapidement,  se  réduire  à  rien.  L argent 
J»\ui  entre  ses  mains.  Tout  ce  quil  tient  fond 
entre  ses  mains.  Toute  cette  grande  fortur^e 
fondit  en  quelques  a,nnées:  Dans  ce  sens  il 
:^  emploie  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  armée  se  fondit  en  quelques 
inarches.    ' 

Fig.  et  fam.,  Il  s  est  fondu,  il  est  fondu, 
se  dit  De  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  qui 
a  disparu  toutà  coup,  sans  que  l'on  sache 
ce  qu'il  est  devenu.  On  dît  aussi,  Il  n'est 
pan  fondu,  il  n'a  pas  pu  se^mdre,  pour  ex- 
primer que  l'on  ne  conçoit  pas  qii'un  objet 
ait  disparu  de  manière  qu'il  soit  impossible 
de  le  retrouver. 

Fondre,  avec  le  pronom  personnel^  si- 
^'nifie  également,  Se  mêler,  s'unir,  se  lier, 
surtout  en  termes  de  Peinture.  Ces  deux 
teintes  se  fondent  bien  ensemble. 

I  n  signifie  encore.  Se  mêler,  se  confondre. 
Cette  maison  de  commerce  s'est  fondue  dans 
une  autre.  Ces  diverses  hordes  se  fondirent 
en  un  seul  peuple. 

Fondre,  neutre,  signifie  aussi,*  S'abîmer, 
s'écrouler.  La  terre  a  fondu  sous  ses  pieds. 
La  maison  fondit  têut  d  coup.  Il  y  a  des 
villes  ^ui  ont  fondu  tout  d'un  coup. 

Il  signifie  encore.  Tomber  impétueuse- 
ment, s'abattre,  se  lancer  avec  violence  de 
luiut  en  baïf^  Le  ciel  est  tout  y;ouvert  de 
i*nages,  et  l'orage  est  près  de  fondre.  L'orage 
f(ni4it  tout  à  coup.  Je  ne  sais  où  ira  fondre 
l  orage.  Un  milan  qui  fond  sur  sa  proie. 
•n  signifie  au  figuré,  Assaillir,  attaquer 
inipétueusement  et  tout  à  coiip.  La  cavale- 
rie fondit  sur  l'aile  gauche  de*  ennemis.  Il 
fondit  sur  lui  Vépée  à  la  mQ,in. 

II  se  dit  aussi  Des  choses,  dans  un  sens  " 
analogue  à  celui  qui  précède.  Les  maux  qui 
fondirenTiur  nous.  * 

Fondu,  ue.  part,  passé.  Pfomb  fondu.  Cire 
fondue,  •  . 

T.  I. 
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Cheval  fondu,  f^orle  de  jeu  où  plusieurs 
enfants  .sautent  l'un  après  l'autre  sur  le  dos 
d'un  d*'entrc  eux  qui  se- tient  courbé.  J-ouar 
au-  cheval  fondu.  •    ^    .  > 

FOXDKlKRt:.  s.  f.  Terrain  mapeca^eux 
sous  lequer  les  eaux  croupissent  faute  d'é- 
eoulement,  où  l'on  enfonce  et  l'on  s'em- 
bourbe, et  d'où  l'un  a,  beaucoup  de  pçin'c 
il  se  tirer.  Ce  pays  est  plein  de  fondrières, 
ta  cavalerie  ^ne  put  passer  à  cause  d'une 
fondrière. 

M  se  dit  aussi  d'Une  ouverture  à  la  su- 
perficie de  la  terre,  faite  par  des  ra.yrnes 
d'eau,  ou  par  ((uelquc  autre  accident.  Conu 
bler  une  fondrière. 

KO.\DS.  s.  m.  Le  sol,  l'une  lerre,  d'un 
elramp,  d'un  héritage.  Lf  f(tnds  dxinc  terre. 
Être  riche  en  fonds  de  terre.  Cultirer  un 
fi>  n  ds .  ï'n  m  aura  is  fo  tpas .  Udiir  sur  so  n  fo  nds , 
Il  ne  fant.pas  bâtir  sur  le  fonds  d' autrui,  in 
fonds  sujet  à  usufruit. 

Absol.,  Bien- fond  s ,  se  dit  Des  biens  ini- 
meublej3,commclesterres,  les  maisons.  É(re 
riche  en  bien-fonds. 

"  F*onds  do/ai/  Immeuble  constitué  en  dot 
à  la  femme. 

Le  fonds  et  le  très- fonds,  Sorte  de  pléo- 
nasme qui  signifie.  Le  fonds *!ptTout  ce  rygji 
en  dépend.. Vendre  le  fonds  et  Je  très-fonds. 
On  écrit  aussi;  Tféf/'ondjjp-      '        ,     ; 

Fig.  et  fam.,  Savo\r  lejonds  et  le  très-fonds 
d!une  affaire,  La  posséder  parfaitement. 

Fonds,  se  dit  auâîsi  d'Une  somme  plus  ou 
moins  cofisidérable  destinée  à  quelque  usa- 
ge. Les  fonds  du  Trésor,  de  la  Banque.  Les 
fonds  destinés  pour  la  guerre,  pouf  les  bâ- 
timents, pour  l'artillerie,  pour  la  marine. 
N'avoir  point  de,fonds  pour  payer.  Employer 
les  fonds.  Faire  un  fonds.  Fonds  soçia/.  Ver- 
ser des  fonds  dans  une  caisse ,  à  une  caisslê. 
Placer  avantageusement  ses  fonds.  Des  fonds 
destinés  à  l'amortissement  de  la  dette  publi- 
que. Bailleur  de  fonds.  Appel  de  fonds.  Dé- 
tournement de  fonds.  Il  a  diverti  les  fonds 
de  sa  caisse.  Trouver  un  fonds.  Assigner  sur. 
un  mauvais  fonds.  Dissiper  un  fonds.  Avoir, 
posséder  de  gros  fonds,  des  fonds  considéra- 
bles. 

'-  Il  se  dît  quelquefois  familièrement ,  au 
pluriel,  d'Un  avoir,  Arrppècule  en, argent. 
Étre^  en  fonds.  Avoir  des  fonds.  Mes  fonds 
sont  bas.  Ses  fonds  commencent  à  baisser.     . 

Fonds  publias,  ou  simplement,  Fonds,  Les 
fonds  destinés  à  servir  les  intérêts  des  ren- 
tes ou  des  actions  créées  par  les  caisses  pu- 
bliques; et,  plus  ordinairement,  Le  prix  de 
ces  rentes,  de  ces  actions.  Spéculer  sur  les 
fonds  publics.  Les  fonds  ont  baissé.  Cette  nou- 
velle a  fait  monter  les  fonds. 

Fig.  et  fa^m..  Être  en' fonds  pour  faire  quel- 
que chose,  Être  en  état  de  le  fairè*ï  On  lui  a 
joué  un  mauvais  tour;  mais  il  isi: en  fonds 
pour  prendre  sa  revanche.         '\ 

Fonds,  se  dit  aussi  d'Un  bieiJ,  d'un  capi- 
tal quelconque,  par  oppositipn  Au  revenu, 
aux  intérêts  qu'il  produit.  Il  mange  non 
seulement  le  revenu,  mais  aussi  le  fonds. 

Placer,  mettre  son  argent  ôa  fonds  perdus, 
à  fonds  perdu, Placer  son  argent  en  viager, 
c'est-à-dire,  à  condition  d'en  recevoir  sa  vi^ 
durant  un  intérêt  convenu,  en  abandonnant 
le  capital.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Donner  une  maison  à  fonds  perdu.  Vendre  un 
bien  à  fonds  perdu. 

Fonds,  se  dit  encore  d'Un  établissement 
industriel  ou  commercial ,  avec  ce  qui  en 
dépend,  comme  marchandises,  ustensiles, 
etc.  Ce  marchand  a  vendu  son  fonds,  et  s'est 
rfiiré  du  négoce.  Fonds  de  commerce  !  Un  fonds 
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lie  boulaiujer,  d'épicier,  de  bijoutier,  etc.  Il  a 
un  excellent  fonds  d,e  magasin,  un  fonds  bien 
assorti.  '    ■  *     "U»       -  '   , 

Fonds,  se  dit  fi^'^uréincMit  do  Ce  qu'une 
personne  a  d'esprit,  de;  ca|)aeité,  de  savoir, 
de  vertu  ,  de.  probité ,  ete.  C'est  un  homme 
ijui  a,  un  grand  fimds  d'esprit.  C?la.}oro'U'e 
un  grand  fo,nds  de  savoir,  un  grand  fonds 
d'érudii{on.  Cela  jtart  d'un  fonds  de  probités 
Cela  ne  peut  venir  que  d'un  fonds  ç/e  mahce. 
Un  fonds  inépuisable  de  science.  /(  n'a  point 
tiré  cela  de  son  propre  fonds.  J'ai  pour^  lui 
un  grand  fonds  (i'ê/time.  .        \-' 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément ,  d'Une 
science,  d'une  matière,  d'un  sujet,  par  rap- 
port à  ce  qu'ils  peuvent  fournir  de  rcssour- 
ces-ou  offrir  de  résultats.  C'est  un  fonds  très 
riche,  et  qu'on  n'a  point  ehcorc  exploité. 

FONDUE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  iMets  qui  se 
fait  aved^dd  fromage  fondu  au  feu.  On  em-, 
ploie  quelquefois  ccmot  au  masculin  et  l'on 
écrit.  Fondu,  '  "      . 

FON<ilBLr:.  àdj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  11  se  dit  des  choses  qui  peuvent  être 
remplacées  par  d'autres  de^néiiie  nature, 
comme  sont  toutes  celles  qui  se  eonsom-* 
ment  par  l'usai^e,  et  qui  se  règlent  par  nom- 
bre, poids* ou  mesure.  Le  blé,  le  vin,'  l'huile, 
etc.,  sont  des  choses  fonglbles.  Une  chose  peut 
devenir ,fongibie  d'après  la  conveïttion  des 
partries. 

iMiSiiOSlTf:.  s.  f.  T.  rie  Cljirur.  Petite  tu- 
I  meur  fongueuse. 

fOXGUEUX,  ECSE.  adj.  T.  de  Chirur.  Oui 
.est  de  la  nature  du  fongus.  Il  se  dit  Des  chairs 
mollasses,  des  excroissances  baveuses  qui 
s'élèvent  en  forme  de  champignon  sur  les 
parties  ulcérées ,  et  Des  parties  mêmes  où 
-tiennent  ces  chairs.  Chajrs  fongueuses.  Ul-^ 
cère  fongueux. 

FONGUS.  s.  m.  (On  orononce  l'S.)  T.  de 
Chirui|#i^'^emprunté  du  latin.  Excroissance 
charnue,  molle,  spongieuse,  Nfjui  a  la  forme  . 
d'uii  chainpignon,  et  qui  s'élève  sur  la  peau 
ou  sur  quelque  autre  membrane,  sur  une 
plaie,  sur  un  ulcère.  IJn  fongus  de  /nature 
cancéreuse. 

FONTAINE,  s.  f.  Eau  vive  qui  sort  déterre. 
La  source  d'une  fontaine.  Le  bassin  d'uric  fon- 
taine. Les  bords  d'une  fontajne.  Aller  à  la 
fontaine.  Puiser  dans  ta  fontaine,  à  la  fon- 
taine. La  fontaine  est  bien  profonde.  Fon- 
taine claire,  nette,  limpide.  Fontaine  trou-  ^ 
ble,  bourbeuse,  froide.  Eau  die  foritaine.  Une 
fontaine  jcLit^sante.  UneJontaine  artésien- 
ne. Le  jet  d'une  fontaine.  Faire  une  fontaine 
dans  un  jardin  ou  dans  une  place  publique. 
Un  regard  de  fontaine.  La  fontaine  ne  coule 
plus.  Fontaine  intermittente.  On  dit ,  dans 
un  sens  analogue,  Fontaine  de  vin,  de  lait, 
etc. 

Fontaine  de  Jouvence,  Fontaine  fabuleuse, 
qu'on  suppose  avenir  la  vertu  de  rajeunir*.  On 
dit  figurément.  Il  a  été  à  la  fontaine  de  Jou-. 
vence,  où.  Il  a  bu  de  l'eau  de  la  fontaine  de' 
Jouvence,  en  parlant  D'un  homme  qui  paraît 
rajeuni. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas  dire,  foritaine, 
je  ne  boirai  jamais  de  ton  eau.  Il  ne  faut  ja- 
mais^assûrer  qu'on  n'aura  pas  besoin. de 
telle  personne  ou  de  telle  chose. 

Fontaine,  se  dit,  par  extension,  de  Tout 
le  corps  d'architecture  qui  sert  pour  l'écou- 
lement, pouT  le  jeu  des  eaux  d'une  fontaine. 
La  fontaine  des  Innocents.  La  fontaine  de  la 
rue  de  Grenelle.  Il  y  a  de  très  belles' fontai- 
nes dans\  cette  ^ille.  La  construction  d'une 
fontaine.  Une  fontaine  ornée  de  statues ,  de 
vaseg,  etc. 
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II  se  dit  également  d'Un  vaisseau  de  cui 
<vre,  de  grès,  ou  de  quelque  autre  ^matière,' 
V  dans  lequel  on  garde  de  l'eaui  pour  Jes  usa- 
ges domestiques,  etc.  acheter  une  fontaine 
de  grèi  pour  une  cuÏMine.  Let  fontainei  de 
cuivre  xont  dangermtet.  Fontaine  à  filtre.  L,e 
mxbinét  d'une  fontaine,' 

1\  se  dit,  en  Physique,  de  Certaines  ma- 
chines d'où  l'on  faii  jaillir  un  liquide  par  la 
pression  et  la  force  élastique  de  l'air^tel^es 
que  la  Fontaine  de  tomprettion,  la  Fontaine 
de  Héron,  etc.  -      '^    . 

~      Il  se  dit  encore  Du  robinet  et  du  canal  de 
cuivre,  d'étain^  etc. ,  ps^'bù  coule  l'eau  d'une 
.     fontaine,  ou  4c  yiji^'un  tonneau,  ôii  quel- 
que autre  liqueur  que  ce  soit.  Tourner  la 
fontaine.  La  fontaine  du  muid. 

Fontaine  de  là  tête.  Voyez  FoiItanplle.- 
FO.\TAI.\lER.  8.  m.  Voyez  Fontenier. 
KOvrANELLIî:.  8.  f.  T.  d'Anat.  Endroit  au 
haut  de  la  tête  où  aboutissent  les  sutures. 
i:a  fontanelle  est  tendre  eimolle  ches.  let  e^n- 
fnnts. 

'  FONT  ANGE."  S.  f.  Nœud  d<^  rubans  que  * 
\       les  femmes  portaient  autrefois  sur  leur  coif 
fure.  ^^ 

FONTE,  s.  f .  Âctfon  de  fondre,  de  liqué- 

î     fier,  de  résoudre  en  liquide  ;  ou  Action  de 

;  ,    ce  qui  fond,  de  ce  qui. se  liquéfie.  La  fonte 

des  métaux.  Remettre  àjla  fonte.  La  fonte  des 

'       neiges  fait  déborder  les  rivières.  La  fonte  des 

humeurs. 

Fonte  de  galons,  Action  de  brûler  des  ga- 

.  loiis  pour  en  retirer  l'or,  et  l'argent  qu'ils 

contiennent. 

'  '       Fonte-,  se  dit  particulièrement  de  L'ac- 

lion  ou  de  l'art  de  mouler  certains  objets 

qu'on  fait  avec  du  bronze  ou  avec  quelque 

autre  métal  fondu.  La  fonte  d'une  statw, 

d'un  vase,  etc.  Jeter  une  statue  en  font».  Fonte 

f.  en  potée.  Fonte  en  sdble.  Fonte  d'un  seuljet. 

L'opération  de  la  fonte.  \ 

Fonte,  se  dit  aussi  Du  fer  fondu.  Fonte 
brute.  Fonte  moulée.  Ouvrage  de  fonte.  Mar" 
mite  de/bnte.  Contre-cœur  de  fonte.  Tuyau 
de  fonte.  On  dit  dans  lc|  même  sens,  Ffr  de 
fonte.  *  •     . 

\  Il  sc'disaitégàlemeiit  d'une  certaine  coifh- 
^  >  •  position  de  métaux  dcmt  le  cuivre  faisait  la 
principale  partie.  Canon  de  fonte^  Mortier  de 
fonte.  Pièce  de  fonte.  .  '    ' 

FONTE ,  en  Imprimerie-,  se  dit  de  L'en- 
semble de  toutes  les  lettres  et  de  tous  les, 
signek  composant  un  caractère  complet  de 
telle  où  telle-  grosseur.  Une  nouvelle  forite. 
Une  fonte  d$  petit-romain,  de  cicéro,etc.,  ou 
de  neuf ,  de  onze,  etc.  Une  fonte  de  nouveaux 
caractères.  Une  fonte  toute  neuve. 
.  *^  En  termes  de  Peinture,  Ce  ta&£eauef(d'un« 
belle  fonte,  Les  passages  des  teintes  y  sont 
bien  liés,  bien  fondus. 

FOiNTE.  s.  f.  T.  de  Sellerie.  Chacun  des 

deux  fourreaux  de  gros  cuir  que  l'on  aî|a- 

chc  â  l'arçon  d'une  selle,  pour  y  mettre 

.des  pistolets.  Mettre  des  pis,tole(s  dans  les 

fontes.  / 

FONTENIER.  s.  m.  (Ondit  et  on  écrit  aus- 
si, Fontainier.)  Celui  qui  est  char^  de  con- 
duire et  de  faire  aller  les  fontaines,  de  les 
^    entretenir,  de  les  faire  jouer.  Maître  fonte- 
nier. *  .        ■   ^    " 
^        Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  fait,  qui  vend 
■^    des  fontaines  de  grès,  de  cuivre,  etc.,  pour 
.les  usages  domestiqués. 

FONTICULE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Synbnyme 
peu  usité  de  Cautère. 

FONTS,  s.  m.  pi.  Bassin,  grand  vaisseau 
de  pierre,  de  marbre  ou  de  bronze,  où  l'on 
^nserve  l'eau  dontoi^è  sert  pour  bapti- 


"i'   *  ■  *  ■'     .  » 

^ONTAINIER  —  FORCE 

ser.  aénir  les  fonts.  Les  fonts  baptismaux. 
Les  fonts  de  baptême.  .  • 

Tenir  un  enfant  sur  les  fonts,  En  être  le* 
[j(^rain  ou  la  marraine. 

"  .       .  r>   FOR 

••  •       ■   .  ' 

.      FOR.  s-  m.  Juridiction,  tribunal  de  jus- 
itire.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  lo- 
cutions suivantes  : 

Le  for  extérieur,  L'autorité  de  la  justice 
humaine  qui  s'exerce  sur  les  personnes  et 
sur  les  biens.  Cela  se  dit,  plus  particu- 
lièrement, de  La  juridiction  temporelle  de 
l'Église,  appelée  aussi  Lf  for  ecciésiastique.^ 
Traduire  au  for  ecclésiastique.  Être  absous 
Âans  le  for  extérieur. 

Le  for  intérieur.  L'autorité  que  l'Église 
exerce  sur  les  âmes  et  sur  les  choses  pure- 
ment spirituelles  ;  ou,  figurément.  Le  ju- 
gement de  la  propre  conscience,  appelé 
aussi  Le  for  de  la  conscience.  Tel  homme  est 
èbfout  dans  le  for  extérieur,  qui  ne  l'est  pas 
dans  le  for  intérieur,  dans  le  for  de  la  con- 
science. 

FORAGE,  s.  m.  T.  d'Arts.  Action  de  fo- 
rer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Lé  fo- 
rage d'un  canon.  Le  forage  d'un  puits  arté- 
sien,     r^  .  <  ,'"  .  t 

FORAGE.  S.  m.  T.  de  Coutume.  Droit 
seigneurial  qui  se  levait  sur  le  vin. 

FORAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  de  dehors, 
qui  n'est  pas  du  lieu.  On  ptut,  sans  com-- 
maridement  préalable,  faire  saisir  les  effets 
de  son  débiteur  foraih. 

Propriétaire  forain,  ou  simplement,  Fo^ 
rain,  Propriétaire  qui  n'a  pas  son  domicile 
dans  le  lieu  où  ses  biens  sont  situés,  et  où 
il'cst  porté  au  rôle  des  contributions. 

Marchand  forain,  on  simplement,  Fo-^ 
rain,  Marchand  qui  parcourt  avec  ses  mar^ 
chandises  les  villes,  les  campagnes,  les 
foires,  les  marchés.  lisent  un  grand  nom- 
bre de  marchands  forains,  de  forains  à  ce 
marché. 

Chemin  forain.  Chemin  qui  se  trouve  à 
l'entrée  d'une  ville,  et  dont  la  largeur  doit 
être  suffisante  pour  le  passage  de  deux 
voitures.  v 

En  termes  de  Marine,  Rade  foraine,  Rade 
mal  fermée,  ceinte  en  partie  de  terres  plus 
ou  moins  élevées,  et  où  les  bâtiments  ne 
sont  pas  en  sûreté  contre  les  grands  vents 
du  large. 

Traite  foraine.  Droit  d'impôt  et  de  péage 
qu'on  levait  autrefois  sur  les  marchandises 
qui  entraient  dans  le  royaume,  pu  qui  en 
sortaient.  Commis  aux  traites  foraines, 

PORAMINÉ,  ÉE.  ad].  Termd  didactique. 
Qui  est  percé^Me  petits  trous.  Il  se  dit  De 
quelques  coquillages. 

FORBAN,  s.  m.  Corsaire  qui  exerce  la 
piraterie  sans  commission  d'aucun  j^toce, 
et  qui  attaque  également  ami  et  ennemi. 
Let  forbans  sont  traités  eamme  voleurs. 

Fig.,  Un  forhan  littîfraire,  Celui  qui 
s'approprie  avec  audace  des  ouvrages  de 
littérature  qui  ne  lui  appartiennent  point. 

FORÇAGE,  s.  m.  Ti.  de  Monnayage.  Ex- 
cédant que  peut  avoir  une  pièce  au-dessus 
du  poids  prescrit  par  des  ordonnances. 

FORÇAT,  s.  m.  Homme  èondamné  aux' 
travaux  forcés.  Il  y  a  tant  de  forçats  dans 
ce  bagne.  Là  chaîne  des  forçats. 

^orjÇ€U  libéré,  Forçat  qui  a  été  remis  en 
liberié  après  avoir  subi  sa  peine. 

FbaçAT,  se  dit  aussi  de  Ceux  qui,  chez 
certains  peuple» ,  sont  employés,  comme 
esclaves,  au  service  des  galères  ou  à  d'au- 


tres travaux  pénibles.  Ondélivra  les  forçats. 

Prov'.,  Travailler  comme  un  forçat,  Tra- 
vailler excessivement. 

FORCE.  8.  f.  Vigueur,  faculté  naturelle 
d'agir'vigoureusoment.  Il  seditpropremom 
en  parlant  De  l'homme  et  des  animaux. 
Force  physique.  Grande  force.  Force  extra- 
ordinaire. Force  de  corps.  Force-  de  bras. 
Force  de  reins.  Une  force  d' Hercule.  La  foire 
d'un  homme,  d'un  animal.  Avoir  beauctmp 
de  force.  Être  doué  d'une  grande  force  (U- 
corps.  Ces  lutteurs  ont  autant  de  force  l'un 
que  l'autre.  Frapper  de  toute  sa  force.  Y  allci;^ 
de  toute  sa  force.  Manquer  de  force.  Il  cm 
dans  sa  force,  dans  toute  sa  force.  La  ne ii\ 
une  chose  arec  force.  Mettez-y  moins  de  fnrrr. 
Il  n'a  seulement  pas  la  force  de  marcher,  il 
\ji'eut  pas  la  force  d'en  dire  davantage,  c rit  r 
dé  toute  la  force  de  ses  poumons.  Un  esto- 
mac qui  n'a  plus  de  force.  Perdra  de:  m 
force.  Reprendre  quelle  force.  Ê'^^saus 
force.  Il  n'est  point  de  force  humaine  ewpnblr 
de...  -»-  Comme  l'exercice  de  cette  faculté 
résulte  ohdinairement  duconccjurs  de  plu- 
sieurs forces  différentes,  on  la  désigne  scju- 
vent  par  le  pluriel.  Les  forces  du  corps.  Fit- 
parer  ses  forces.  Recouvrer  ses  forces.^jtr- 
prendreses  forces.  Sentir  augtnenter  ses  for- 
cée: Perdreues  forces.  Prendre  de  nouvhh.^ 
forces.  Ses  forces  di'm^uent,  réviennenl.  I.rs 
forces  lui  manquent.  Ses  forces 's' épuisevl. 
Vouloir  faire  pl^s  que  les  forces  ne  peroiet^ 
tent.  Se^fier  à  se»^  forces.  Mesurer  ses  foras. 
Connaître  ses  forces.  Etc. 

À  forces  égales,  à  force  égale,  à  égalité  iW 
force,  de  forces,  Ijds  forces  étant  supposées 
égales  de  part  et  d'autre. 

La  force  de  i'dpe.  L'âge  ^où  un  être  or- 
ganisé est  dans  toute  sa  force.  Il  se  <iii 
surtout  en  parlant  De  l'homme.  Éïre  dam 
la  force  de  l'âge, 

La  force  dujempéramen{^CeiiG  vigueur- 
dfe  tempérament  qui  rend  capable  de  sur- 
monter les  grandes  fatigues,  de  résister  ;i 
de  violentes  lùs^ladies.  Il  faut  une  grande 
force  de  tempérament  pour  ne  pas  succomber 
à '^ette  maladie,  * 

Fam.,  N'avoir  ni  force  ni  vertu,  Être 
d'une  complexion  délicate;  ou  N'être  lion 
à  rien,  n'être  capablç  de  rien. 

Tours  de  force,  Exercices  qui  exigent  imo 
souplesse,  une  vigueur  extraordinaires  dos 
membres,  et  <iue  parviennent  à  faire  les 
gens  de  cei^ines  professions,  tels  que  les 
acrobates,  l^s  saltimbanques,  etc. 
,  F^.,  Tour  de  force,  Action  qui  exijro 
beaucoup  de  force.  En  portant  ce  fardeau 
jusque-là,  voiu  avez  fait  un  tour  de  force- 
On  le  dit  également  au.seiis  moral.  Si  vous-. 
terminez  ces  deux  affaires  aujourd'hui,  voux 
ferez  un  tour  de  force.  Une  si  longiie  impro- 
visation est  un  tour  de  force,  C'es9  un  vrai 
tout  de  force,  * 

FORCE,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
l'esprit,  de  l'imagination,  du  génie,  etc.. 
et  signifie,  L'aptitude  à  réfléchir,  à  conce- 
voir, à  produire.  Acotr  une  grande  force  de 
tété.  La  force,  les  forces  de  Vintelligenee.  Par 
la  forée  de  son  génie.  L'esprit  humain  n'a  pas 
assez  4e  force  pour^pénétrer  tous  les  secrets 
de  la  nature.  Il  faut  beaucoup  de  force  dV<- 
prit  pour  suivre  cette  démonstration.^  (<^ 
poète  a  une  grande  force  d'imagination.  Dans 
^un  sens  analogjue,  La  force  de  la  mémoire, 
La  ténacité  de  la  mémoire.  Il  a  une  force 
de  mémoire  étonnante, 

11  se  dit  également  de  L'habileté,  du  ta- 
lent, de  rexporjpnce  qu'on  a  dans'  un  art. 
dans ^  un  exercice,  etc.:   et,  en  général, 
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Des  réssounvB  <IomI  on  pont  disposer,  des 
facultéH,  du  birn.  du  crédit,  du  p(>uv()ir, 
etc.,  dont  on  jouit.  Ces  deux  joueurs,  ces 
deux  écoliers,  :sont  d'égale  f(trr(',  soni  de  la 
mém^  force,  de  même  force.  Ses  adversaii^es 
Up  sont  pas  de  sa  force.  Cet  écrivain  n'est 
lias  de  forcé  à  bien  traiter  un  pareil  iujet. 
rrtte  jeune  persoj^neest  d'une  grande  force 
sur  le  piano.  Il  est  de  pretniére  force  au  ;;i.v- 
t(del,  aux  échecs.  Consulter  ses  forces.  ïl 
a  ttop  présumé  de  ses  forces.  Entreprendre 
nu  delà  de  ses  forces.  Cela  est  au-dessus  des 
forces  humaines.  S'opposer  de  toutes  set 
forcer  à  V adoption  d'une  mesure  dangereuse . 
les  forces  i'un  parti.  Ce  parti  connaît  sa 
force.  Ce  serait  ôter  au^^uvernernent  ce  qui 
fait  sa  force.  On  l'emploie  quelquefois  iro- 
iii(}ijemepl,- comme  dans  cette  phrase\  Tous 
nrivains  de  même  force. 

Être  de  force  à,  Être  assez  fort  pour.  Il 
est  de  force  à  lutter  contre  deux  hommes.  Par 
extensiort,  Être  assez  habile  pour.  Il- est  de 
force  à  persuader  les  plus  incrédules. 

Iron.,  Il  est -de  force  à  faire  cette  sottise. 
Il  est  capable  dc  la  faire. 

FORCE,  se  dit  aussi  (le  La  puissance  d'un 
peuple,  d'un- État,   de  tout  ce  qui -contri-' 
1)110  aie  rendre  ou  à  le  maintenir  puissant. 
].a  force  de  cet  État  consiste  non  seulement 
dam  le  nombre  de  ses  habitants,    mais  en- 
cure  dans  hùr  industrie.  L'empire  d'Orient, 
rvftrit    quelque    force   sous    Justinien.     Le 
rnjaume  réparait  lentement  ses  forces.  Les. 
firces  comparées  delà  France  et  de  l'Angle- 
(erre.  La  force  militaire  d'un  empire. 

La  force  d'une  armée,  Ce  qui  la  rend  con- 
sKlérable, -redoutable.  La  force  numérique- 
■  (l'une  armée.  Voilà  ce  qui  fait  la  princi- 
P'ile  force  de  nos  arYnées.  On  dit  aussi,  La 
foire  d'un  régiment,  d'un  bataillon,  etc),  Le 
ri  nnbre  effectif  des  soldats  qui  le  composent. 

iltre  en  force,  Être  en  état  de  déifendre 
v\  d'attaquer.  On  dit  de  même,  Venir  en 
ftrce,  se  présenter  en  force. 

La  force  d'une  place.  Ses  moyens  de  dé- 
îi  Mse,  ses  fortifications,  sa  garnison,   etc. 

FORCES,  au  pluriel,  se  dit  particulière- 
ment Des  troupes  d'un  État,  d'un  souve- 
rain, etc%  Assembler  ses  forces.-  Toutes  ses 
forces  ne  sont  pas  encore  rassemblées.  Com- 
\nutre  à  forces  égales.  De  nouvelles  forces. 
Joindre  ses  forces.  Combattre  avec  toutes  ses 
forcés.  Les  forces  de  terre  et  de  mer.  Les 
forces  navales. 

Force,  signifie  encore,  Violence,  con- 
iiainte,  ou  Pouvoir  de -contraindre.  User 
<]'•  force.  Employer  là  force./  Bégner  par  la 
force.  Céder  à  la  force.  Opposer  la  force  à  la 
f'irce._  Repousser  la  force  paiç  la  force.  AvoiB 
la  force  en  mtin.  V empire  dé  la  force.  La 
forte  publique. 

Force  armée,  se  dit  de  Tout  corps  de 
troupes,  en  tant  qu'il  peut  être  requis  pour 
furc  exécuter  la  loi  ou  les  mesures  des 
•i'.,'ents  de  l'autorité,  lor^u'il  y  a  résistance 
•le  la  part  des  citoyens.  Ce  rassemblement 
^Uant  fait  résistance',  on  dut  recourir  à  Ic^ 
'  force  armée.    - 

Force  majeure.  Force  à  laquelle  on  ne 
lof'ut  résister  y  événenient  qu'on  ne  peut 
<'mpêcher,  et  dont  on  n'est  pas  respon- 
sable. Céder  à  la  force  majeure.  C'esi  un, cas 
(i\fort'e  majeure.  Lorsqu'il  y  a  force  ma- 
jeure. Cette  locution  est  principalement 
usitée  erf  Jurisprudence. 

F'orte:  est  demeurée  à  la  loi,  Los  magis- 
trats, "chargés  de  Texécution  de  la  loi,  ont 
eu  Tavantage  sur  ceux  qui  voulaient  l'en- 
freindre. 
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Fam-.,  Il  est  bien  force,  force  pn' est,  force 
lui  est,  etc.,  s'emploient  pour  marquer  La 
nécessité  absolue  et  indispcnsablo^de  faire 
quelque  chose.  Je  voudrais  biett^demeur.er, 
mais  force  m'est  de  partir.  Force  lui  fut  ^t' 
se  taire.  ^ 

Maison  de  force,  Maison  où  l'on  enferme 
les  gens  3e  mauvaises  nueurs  qu'on  Acut 
corriji^er.  On  l'enferma  dans  une  maison  de 
force.  On  empl<ue  quelquefois  cette  locu- 
tion pour  désigner  en  général  Vnçi  prison, 

FoRiiE,  se  diU aussi,  figurément,  dé  La 
fermeté  d'âme,  de  caractère,  etc.  ;„du  cou- 
rage qui  fait  braver  les  obstacles  ou  sup- 
porter le  rnalheur,  les  maux,  les  tourments. 
Il  lui  manquait  la  force  d'âme,  la  force  d'es- 
prit, t^le  a  une  force  de  caractère  qui  étànne, 
une  .(^nde  forcé  de  caractère.  Il  faut  beau- 
coup (ffc  force  pour  soutenir  de  telles  adver- 
sités. Il  faut  souvent  plus  de  force  pour  sou- 
tenir la  bonne  fortune.  La  force  est.  une  des 
vertus  cardinales. 

N'avoir  pas  la  force  de  faire  une  chose, 
Ne  pouvoir  pas  se  déterminer  à  la  faire.  Je 
neus  pas,  je  ne  me  sentis  pas  la  force  de  lui 
en  dire  davantage ,  tant  il  me  parut  affligé. 
Il  n'eut  pas  la  force  de  refuser.    .  ' 

Force,  en  parlant  Des  choses,  signifie. 
Solidité,  pouvoir  de  résister.  La  force  d'une 
poutre.  La  force  d'un  mur,  d'une  digue.  La 
forte  de  la  toile.  La  force  de  ce  drap  vient 
de  ce  qu'il  est  extrêmement  serré. 

"En  Cliarpenterie,  Jambes  de  force,  se  dit 
de  Deux  grosses  pièces  de  bois  qui ,  étant 
po.sées  sur"  les  extrémités  do  la  poutre  du 
dernier  étage  d'un  bâtiment,  vont  se  join- 
dre dans  le  poinçon  pour  former  le  comble. 
Ces  jambes  de  force  sont  trop  grosses. 

Force  ,  se  dit  également  de  La  propriété 
qu'ont  certaines  choses  d'imprimer  à  d'au- 
tres une  impulsion  plus  ou  moins  grande, 
\le  les  mettre  en  mouvement.  La  force  de  la 
poudre  à  canon.  La  force  d'une  machine  à 
vapeur.  La  force  d'un  levier,  d'un  ressort. 

Use  dit, quelquefois,  dc  L'impulsion  qu'a 
reçue  le  corps  poussé,  lancé,  jeté.  La  force 
d^une  balle,  d'un  boulet  dé  canon.  On  dit  de 
même,  L^ force  d'un  coup: 

Il  signifie  particulièrement,  Impétuosité. 
La  force  de  l'eau,  du  courant.  Le  sang,  l'eau 
jaillissait  avec  force.  La  force  du  vent.' 

La  force  du  jpouls ,  Le  ph^s  ou  le  moins 
de  vitesse  et  d'élévation  du  pouls.  On  dit 
de  même  que  Le  crrur  bat  avec  force , 
Quand  les  pulsations  en  sont  rapides  et 
violentes. 

En  termes  de  Marine,  Faire  force  de  ra- 
mes ,  Ramer  de .  toute  sa  force , ,  ou  Faire 
ramer  les  gens  d'une^ barque ^  d'un  bateau, 
etc.,  de  toute  leur  force.  Faire  force  de 
voiles,  Se  servir  de  toutes  les  voiles^  afin 
de  prendre  plus  de  vent,  et  d'all^Pplus 
vite  ;  ou ,  , figurément  et  familièrement , 
Faire  tous  ses  efforts  pour  réussir  en  quel- 
que alTaire. 

Force,  signifie  aussi,  ÉnergleT  activité, 
intensité  d'action,  et  s'emploie  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  La  force  d'un  poison,  d'un 
réméde.  La  force  d'un  acide.  Ce  vinaigre  a 
beaucoup  de  force.  La  force  de  la  chaleur. 
S^ il  continue  à  geler  de  cette  force.  La  force 
d'un  mal.  La  force  d'une  passion,  d'un  sen- 
timent. Son  amour  sembla  renaître  avec  plus 
de  force.  S'élever  avec  fora  contre  les  abus. 
Cet  homme  semblait  entràîn'  à  sa  perte  par 
une  force  irrésistible. 

.  La  force  dse  la  sève.  L'abondance  e^t  là  vi- 
gueur de  la  sè\"e.  C'est  la  force  de  la  sèvjt 
qui  a  fait  pousser  ces  rejetons. 
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FORCE,  dans  le  j«^ns  qui  précède,  s'ap- 
plique particuliérernent  à  L'énergie  du 
style,  des  expressions,  etc.  La  force. duMtyle. 
Son  style  a  beaucoup  de  force.  Des  vers  pleins 
de  force  et  d'jîclat.  Ce  mot  a  beaucoup  de 
force.  Sentez-v^ous  toute  la  force  de  ce  mot, 
de, celle  ex  pression  y 

Fam.,  C'est  un  honyiète  homme  dans  toute 
ta  force  du  mot,  du  ternie. 

Force,  se  dit  encore^  particulièrement  de 
La.valeurd'un  raisonnement, d'ime  preuve, 
d'une  raison,  etc.  Ce  raisonnement  n'est  pas 
d'une  grande  force.  Ce  qui  fait  la  force  d'un 
raisonnement.  La  force  d'un  argument,  d'une 
preuve,  d'une  objection.  Toutes  ces  présovip- 
dions  n'ont  pas  la  force  d'une  preuve .  L'ac- 
cusation en'tirait  une  nouvelle Jorce.  Il  ffi\-  - 
lut  céder  à  la  force  de  ces  raisons. 

Force,  se  dit  en  outre,  figiurémènt*-,  de 
L'autorité,  de  rinHuence  d'une  chose.  Les  • 
lois  étaient  sans  forée.  Cette  coutume  avait 
force  de  loi.  Décision  passée  en  force  de  chose 
jugée.  On  ne  peut  lutter  contre  là  force  des 
choses.  La  force  des  événements.  La  force  de 
l'éloquence.  La  force  de  l'étfTdence.  Là  force 
de  l'exemple,  de  l'habitude,  du  préjugé. 

La  force  de  la  vérité ,  Le  pouvoir  que  la 
vérité  a  sur  l'esprit  des  hon^mes.  La  force 
de  la  vérité  lui  arracha  cet  aveu. 

La  force  du  sang,  se  dit.Des  mouvements 
secrets  de  la  nature  entre  les  personnes  les 
plus  proches. 

Force  ,  se  dit  en  général ,  surtout  dans 
le  langage  didactique,  de  Toute  cause  ou 
puissance  à  laquelle  on  at,bpibue  la  propriété 
de  produire  ©u  dc  déterminer  certains 
effets,  certains  phénomènes.  Lfi  diverses 
forces  répandues  dans  la  nature.  La  fQXfc 
centripète.  La  force  centrifuge.  La  forc¥\le 
cohéiion,  d'attraction,  etc.  La  foVce  Utcomo- 
tive.  La  force  d'inertie.  La  force  fiigestive. 
Force  vitale.  Force  secrète.  Force  intelli- 
gente. Force  aveugle. 

En  Métaphysique,  Les  forces.  Les   sub-    . 
stances  qui' sont  causes. 

En  Mécanique,  Force  mouvante  ou  mo- 
trice ,  Force  qui  produit  un  mouvement 
actuel;  et,  Force  mor{e,  Celle  qui,  étant 
développée  ou  employée,  peut  produire  un 
tel  mouvenient,  mais  dont  l'effet  est  actuel- 
lement neutralisé.  On  disait  aussi  autre- 
ioïs^ Force  vive,  par  oppogition  k  Force 
morte,  pour  exprimer  L'action  dc  forces 
combinées  avec  leur  vitesse,  comme  dans 
le- choc.  Aujourd'hui  cette  locution  n'est 
plus  employée  que  pour  idé signer  Le  pro- 
duit de  la  force  motrice  par  le  carré  de  la 
vitesse  &ki  point  matériel  auquel  elle  est 
appliquée.  ^ 
,  Fig.,  Les  forces  vives  de  la  nation,  La 
partie  la  plus  vigoureuse  et  la  plus  saine  . 
de  la^nation. 

Force  d'inertie,  La^ résistance  qu'oppose 
un  mobile  à  ce  qui  doit  le  mettre  en  mou- 
vement quand  il  est  au  repos.  *    - 

Fig.,  Force  d'inertie.  Résistance  passive, 
qui  consi'^iej)rinc4palement  à  ne  pas  obéir. 
Ils  opposèrent  la  force  d'inertie  aux  mesures 
de  l'autorité.  \ 

Force  ,.  en  Peindre  et  en  Sculpture ,  se 
dit  Du  caractère  ressenti  dans  lesJormes.  * 
Lorsqu'on    parle  du   coloris,   il    signifie, 
L'emploi  des  couleurs  les  plus  vigoureuses, 
distribuées  avec  intelligence. 

Il  s'applique  aussi  à  l'effet  total  d'un  ta- 
bleau ,  et  signifie  que  Les  ombres  les  plus 
vigoureuses  sont  opposées  aux  lumières  les 
plus  brillantes,  ce  qui  donne  de  la  saillie 
et  du  mouvement  aux  objets. 
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Force,  est  aussi  une  espèce  d'adverbe, 
(|ui  signifie,  Beaucoup,  en  grande  quantité, 
et  qui  se  met  toujours  immédiatement 
avant  le  substantif.  IL  a  force  argent,  force 
pierreries,  force  amis,  Il  a  beaucoup  d'ar- 
gent, de  picrreji|p^,  d'amis.  Cet  emploi  est 
familier.      '         j 

À  FORCE  t  E.  ibçution  prépositive  qui  peut 
avoir  pour  complément  un  substantif^  ou 
un  verbe  à  l'infihitif.  A  force  de  soins,  de 
peines,  de  sollicitations,  d  empressements, 
d'importunités,  etc..  Par  beaucoup  de  soins^ 
de  peines,  de  sollicitations,  d'importunités»^ 
/etc.  A  force  de  prier,  de  presser,  d^agir;  àr 
force  de  pleurer,  de  crier,  etc.,  En  priant, 
en  pressant,  c/i  agissant  beaucoup  ;  en  pleu- 
rant, en -criant  beaucoup;  etc.  ^ 

A  force  de  bras,  se  dit  en  parlant  De  tra- 
vaux, de  transports  pour  lesquels  onjn'em- 
ploie  qucrla  seule  force  des  bras.  lU  rnon- 
tèrent  le  cfhonà  farce  de  bras.  Tirer,  traîner 
à  force  de  bras.  i 

.1  force  de  rames,  En  faisant  jbrce  de 
rames: 

À  TOUTE  FORCE,  loc.  adv.  Par  toutes  sor- 
tes de  moyens.  Il  veut,  à  toute  force,  venir 
à  bout  de  \on^  entreprise',  *., 

Il  signifie  aussi,  À  tout  prendre,  absolu- 
ment parlant.  On  pourrait,  à  toute  force,  lui 
accorder  ce  qu'il  demande, 

A  FORGE,  loc.  adverbiale  et  familière. 
Beaucoup,  extrêmement.  Travailler  à  forée. 

De  force,  locution  adverbiale  qui  sert  |i. 
marquer  diverses  sortes  d'efforts  ou  de 
violences,  selon  les  différentes  choses  dont 
on  parle.  Ainsi  on  dit  :  Faire  entrer  de  force 
une  chose  dans  une  autre  y  L'y  faire  entrer 
en  frappant  ou  en  poussant  fortement.  Pren- 
dre une  fille  de  force,  La  violer.  Prendre  une' 
ville  de  force.  L'emporter  d^assaut.  Illui^fit 
signer  cet  acte  de  force,  Il  le  lui  fît  signer 
par  contrainte. 

De  gré  ou  de  force.  Volontairement  ou 
par  contrainte.  H  faudra  bien,  de  gré  ou  de 
force',  qu'il  paye  le  dommctge. 

Par  force,,  à  force  ouverte,  de  vive 
FORCE,  loc.  adverbiales.  En  employant  la 
force,  la  violence,  par  une  violence  mani- 
feste. On  le  fit  entrer  par  force  dans  la  pri- 
son. Ils  résolurent  "^ d'attaquer  cette  vill^  à 
force  ouverte,  de  là  prendre  de  vive  force, 
après  avoir  inutilement  essayé  d'y  entrer  par 
surprise,     >     _ 

FORCEME.VT.  S.  m.  Action  de  forcer. 

En  termes  d'Administration ,  ''Forcement 
de  recette,  Exercice  du  droit  qui  appartient 
ù  l'administration ,  de  faire  payer  par  ses 
commis  les  impôts  qu'ils  ont  négligé  de 
percevoir. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force,  par  con- 
trainte. Il  a  fait  cette  démarche  forcément. 
.  Il  signifie  au  figuré.  Par  une  conséquence 
rigoureuse.  Ce  fait  reconnu,  on  doit  forcé" 
ment  en  conclure.., 

FORCENÉ,  ÉE.  adj.  Furieux  et  hors  de 
sens.  Il  est  forcené.  Forcené  de  rage,  de  co- 
lère.  ^: 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  forceiU.  1(1  se  débcUtit  comme  un  forcené, 

FORCEPS,  s.  m.  (On  prononce  le  P  et 
.  l'S.)  T.  "^de  Chirur.,  emprunté  du  latin.  Il  se 
dit  d'Un  instrument  en  forme  de  grande  et 
large  tenette ,  d<mt  on  se  sert  dans  les  ac- 
couchements laborieux,  pour  l'extraction 
de  l'enfant.  Les  branches  d'un  forceps, 

FORGER.  V.  n.  Briser ,  rompre,  ouvrir 
quelque  chose  avec  violence.  Forcer  une 
porte,  une  serrure.  Forcer  un  coffte.  Forcer 
les  prisons.  » 
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Forcer  une  clef,  forcer  une  serrure,  Faus- 
ser, tordre  quelque  chose  à'ufie  clef,  aux 
ressorts  d'Une  aerrure,  de  manière  qu'ils 
ne  peuvent  plus  jouer. 
f  Forcer,  signifie  aulhi ,  Prendre  paV 
force.  Forcer  un  corps  d^  garde.  Forcer  un 
retranchement.  Forcer  une  barricade .  Forcer 
une  ville.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Forcer  un  passage.  Forcer  tous  tes  obsta- 
cles. Etc, 

Forcer  des  troupes  dans  leur  camp,  dans 
leurs  retranchements ,  Entrer  de  force  dans 
leur  camp,  dans  leurs  retranchements. 

Flg.,  Forcer  la  porte  de  quelqu'un,  Entrer 
chez  quelqu'un,  quoique  sa  porte  soit  dé- 
fendue. 

Forcer  la  consigne,  Ne  pas  s'y  conforme^ 
l'enfreindre  av^  violence. 

Forcer  une  /lïte^  forcer  une  femme,  La 
prendre  de  force,  la  violer. 

En  termes  de  Chasse,  Forcer  une  bête,  La 
prendre  avec  des  chiens  de  chasse,  après 
l'avoir  courue  et  réduite  aux  abois.  Forcer 
un  lièvre^  Forcer  un  cerf,  un  daim,  un  ché~ 
vreuil.  . 

Forcer  ,  signifie  en  outre ,  Contraindre, 
obliger  à  quelque  chose,  violenter  ;  et  il  se 
dit  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Forcer  quel- 
qu'un à  faire  quelque  chose,  de  faire  quelque 
cliose.  Il  la  força  de  signer.  Il  fut  forcé  de 
partir.  On  voulait  le  forcer  à  partir.  Vous  me 
forcez  à  vous  dire  des  vérités  un  peu  dures. 
Forcer  son  adversaire  a  jouer.  Forcer  les  en- 


nemis au  combat.  Forcer  la  terre  à  produire. ^rrlore.  Il  a  été  forclos. 


Forcer  la  nature  à  dévoiler  ses  secrets.  Forcer 
les  consciences.  Forcer  les  volontés.  Forcer 
son  inclination,  son  humeur.  Forcer  son  ta- 
lent. Forcer  la  nature,  le  naturel.  On  dit 
aussi.  Forcer  le  consentement,  le. vote,  etc., 
de  quelqu'un.  Obliger  quelqu'un  à  donner 
son  consentement,  etc. 
'  -Fig.  et  fam..  Forcer  Jla  m^in  à  quelqu'un. 
Le  contraindre  à  faire^ quelque  chose.  Je  ne 
voulais. pas  lui  donner  cette  place,  mais  on 
m'a  forcé  la  main.  On  dit  de  même.  Avoir 
la  main  forcée.  Faire  quelque  chose  malgré 
soi,  par  contrainte. 

Forcer  le  sens  d'un  mot.  Faire  dire  à  un 
mot  ce  qu'il  ne  dit  pas  naturellement.  /(  a 
forcé  le  sens  de  ce  passage.  Il  l'a  dénaturé. 

Forcer  les  respects,  l'admiration,  etc..  Les 
obtenir  de  ceux  mêmes  qui  ne  sont  pas  dis- 
posés à  les  accorder. 

Forcer  nature ,  Vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut. 

Forcer  son  talent ,  L'outrer-,  le  violenter 
pour  en  tirer  plus  qu'il  ne  peut  produire. 

Forcer  sa  voix.  Faire  des  efforts  de  voix. 
Cela  se  dit  surtout  D'un  chanteur. 

Forcer  ui^cheval.  Le  pousser  trop,  le  faire 
trop  courir,  l'outrer.        * 

Forcer  le  pas^  la  marche.  Presser  le  pas, 
se  mettre  k  marcher  le  plus  vite  que  l'on 
peut. 

En  termes  dé  Gomptebilité,  Forcer  la  re- 
cette. Porter  en  recette  plus  qu'on  n'a  reçu. 

Forcer  en  recette,  Forcer  un  employé  des 
finances  à  payer  une  somme  qu'il  devait 
percevoir  et  qu'il  a  négligé  de  toucher. 

En  termes  jde  Mariiie,  Forcer  de  voiles, 
forcer  de  rames ,  Faire  force  de  voiles ,  de 
rames.  Dans  ces  phrases,  Forcer  est  neutre. 

Forcer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Faire  quelque  chose  avec  trop  de 
force  et  de  véhémence.  Ne  vous  forcez  point, 
voue  vous  ferez  mal.  Ne  vous  forcez  pas  tant. 

Il  signifie  aussi,  Se  contraindre,  faire  ef- 
fort sur  soi-même.  Je  ne  me  décide  pa$  à  cette 
démarche  sans  me  forcer  un  peu. 


Forgé,  ée.  part,  passé.  Consentement  forcé. 
ICmprunt  forcé.  A  marches  forcées.  Travaux 
forcés.  Voyez  T^y.KVX. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  f^i- 
gnifie.  Qui  manque  de  naturel,  qui  est  con- 
traint, affecté.  Être  forcé  duns  toutes  ses 
manières.  Elle  n'a  rien^e  gauche  ni' de  forcé. 
Attitude  forcée.  Contenance  forcée.  Un  ris. 
un  sourire  forcé.  Des  pleurs  forcés. 

Il  s'emploie  de  même  en  parlant  Des  ou- 
vrages  d'esprit,  et  se  dit  De  ce  qui  s'éloigno 
du  naturel,  de  la  vérité,'et  De  ce  qui  osi 
mal  amené,  tiré  de  trop  loin,  etc.  Style  forcé. 
Vers  forcé.  Il  y  a,  dans  cette  pièce  de  théâ- 
tre, des  situations  forcées.  Comparaison  for- 
cée. Rapprochement  forcé.  Dojfiner  à  un  jms- 
sage,  à  une  expression  un  sens  forcé. 
^  Il  se  dit  pareillement  pes  figures  d'un 
tableau,  quimd  leur  attitude  est  gênée  sans 
nécessité;  Du  coloris,  quand  il  est  outre; 
et  De  l'effet,  quand  l'artifice  dont  le  pcin- 
.tre  peut  se  servir  pour  l'augmenter,  est 
grossièrement  employé. 

FORCES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  graçds^:!- 

seaux  qui  servent  à  tondre  les  draps,. à 

"lÈouper  des  étoffes,  à  les  tailler,  à  coupfiî 

des  feuilles  de  laiton^  de  fer7blÀnc,  ctr. 

Une  paire  de  forces. 

FORCLORE.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Kx-, 
dure  de  faire  quelque  acte,,  quelque  pro- 
duction en  justice,  parce  que  le  temps  prc- 
fix  en  est  passé.  On  ne  l'emplBic  guère  qu'à 
l'infiniiif  et  au  participe.  Il  s'est  laissé  for- 


Forclos,  ose.  part,  passé.  Forclos  de  pro- 
duire. Il  fut  déclaré  forclos.  La  partie  ad- 
verse fut  déclarée  forclose, 

FORCLUSION.^  S,  f.  T.  de  Pratique.  Ex- 
clusion de  faire  une  production  en  justict  ,^ 
faute  de  l'avoir  faite  dans  le  temps.  Il  a  tif 
jugé, par  forclusion.  Les  délais  sdht  expiras. 
la  forclusion  est  acquise. 

FORER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Percer.  Forer< 
une  clef.  Forer  un  canon.  Forer  un  puits  ar- 
tésien, * 

FORé,  ÉE.  part,  passé.  Clef  Jorée,  Clef 
dont  la  tige  est  percée ,  pour  recevoir  uno 
broche  fixée  dans  le  trou  de  la  serrure. 

FORESTIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  concerne 
les  forêts.  Code  forestier.  Lois  forestières. 
Administration  forestière.  Service  forestier. 
École  forestière. 

Arbres  forestiers,  Arbres  dont  se  compo- 
sent les  grandes  forêts;  par  opposition  Aux 
arbres  qui  forment  les  bois. 

Cantons  foréftiers.  Les  trois  premiers  can- 
tons qui  formèrent  la  confédération  suisse  ; 
savoir  :  Schwyz,  Un,  Unterwalden. 

Villes  forestières,  sèdisait  de  Quatre  villes 
d'Allemagne  qui  sont  sur  le  Hhin  au-dessus 
de  Bàle,  dans  le  voisinage  de  la  forêt  Noi- 
rç;  savoir  :  Rheinfeld,  Waldsbut,  seckin- 
gen  et  Lauffenbourg. 

FORESTIER,  signifie  particulièrement.  Qui. 
a  quelque  charge,  quelque  fonction  dans 
les  forêts.  Garde  forestier.  Agent  forestier. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substan-» 
til,  dans  ce  dernier  sens.  Un  forestier. 

Les  forestiers  de  Flandre,  Les  anciens  gou- 
verneurs de  Flandre,  avant  qu'il  y  eût  des 
comtes. 

FOiCfiT.  s.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
planté  de  bois  ;  ou  L'assemblage  d'arbres 
qui  occupent,  qui  couvrent  cette  étendue. 
Grande  forêt.  Forêt  impraticable.  Belle  forêt. 
Épaisse  forêt.  Une  forêt  sombre.  Les  routes, 
les  laies  d'une  forêt.  Les  faux-fuyants  d'une 
forêt,  Ventrée  d'une  forêt.  Le  milieu  d'une 
forêt.  Le  fond  d:une  forêt.  Vivre  au  fond 


\ 

J 

II 

PI 
L 
te 
r( 


Ar 
la 

\h 

iili 

\L 

k\\ 

,  s  in 

I 

rét 

Iroi 

'•('S 


"'nei 


que 
fdir 

F 
ave 
//  a. 
un 

P 

que 

fouri 

ap 

nrc 

fait 

'lec 
men 

■     V 

ter 

mat 

cun 
F 


/ 


\ 


VN 


>^--;, 


l 
/  <* 


;     r 


V 


[sentiment  forcé . 
orcées.  Travaux  . 

livement,  et  fii- 
irèl,  qui  est  con- 
dtint  toutei  nés 
luche  ni  de  forcé . 
»  forcée.  Vn  ris, 
I  forcét,         • 
parlant  Des  ou- 
}  ce  qui  s  éloigne 
et  1)0  ce  qui  osi 
^^cic.Style  forcé:  ' 
tte  pièce  de  ihéà- 
Comparaiton  for- . 
Oojfiner  à  un  pas- 
tenx  forcé. 
Des  figiu^es  d'un 
de  est  gênée  sans 
and  il  est  outrô; 
fice  dont  le  pein- 
r augmenter,  ost 

èce  de  graiÇd8/:i- 
idre  les  draps,. à 
j  tailler,  à  coupfti 
de  fer-blànc,  ei' . 

de  Pratique.  Kx-i. 
icte,  quelque  pro^ 
,  que  le  temps  prc- 
emplBic  guère  qu'à 

.  Il  t*êsi  laissé  for- 

.ssé.  Forclos  de  pru- 
clos.  La  partie  ad- 

te. 

:.  de  pratique.  Ex- 

>duction  en  justic. ,. 

us  le  temps.  Il  a  ti^ 

délais  s(Mt  expiras. 


9. 


Arts,  percer.  Forera 
%.  Forerunpuitsai- 

islClefJorée,  Clef 
,  pour  recevoir  une 
•ou  de  la  serrure. 
.  adj.  Qui  concerne 
ter.  Lois  forestières, 
ire.  Service  forestier. 

•bres  dont  se  compo- 
;  par  opposition  Aux 

j  bois. 

es  trois  premiers  can- 

Donfédération  suisse; 

Unterwaldcn. 
disait  de  Quatre  villes 
sur  le  Hhin  au-dessus 
nage  de  la  forêt  Noi- 
r,  Waldsbut,  ScJckin- 

particulWrement,  Qui. 
uelque  fonction  dans 
iitier.  Agent  forestier- 
lefois  comme  substan-* 
«ns.  Un  forestier. 
mdr^  Les  anciens  gou- 
avant  qu'il  y  eut  des 

ide  étendue  de  terrain 
L'assemblage  d'arbres 
mvrent  cette  étendue- 
npraticahle.  Belle  forêt 
jrêt  sombre.  Les  routes, 

us  faux-fuyar^ts  duru^ 
,  forêt.  U  milieu  d^ru 
forêt.  Vlwre  au  fond 


des  forétf.  Être  eri  fin  fond  dr  forêt.  Traver- 
ser une  forêt.  Cette,  forêt  couvre  une  grande 
étendue  de  pays.  Un  pays  couvert  de'Joréts. 
D'immenses  forêts.  La  forêt  des  Ardennes. 
L'ancienne  foi  et  Hercynienne.  La  forêt  Xoi- 
re.  Uiie  forêt  infestée  par  des  brigand i.  Per- 
cer une  forêt.  Abattre  une  forêt.  Couper  une 
fhréti  La  coupe  d'une  forêt.  Dépeupler  une 
forêt.'  pégrader  une  forêt. 

Forêts  vierges ^  Vastes  forêts  qui  n'ont  ja- 
mais été  exploitées,  aménagées,  et  q^ii  so 
1 1 ouvent  le  plus  souvent  dans  des  pays  inha- 
bités. ^      •    '     '     . 

Faux  et  forêts,  se  dit  Des  forêts,  des 
clangs,  des  rivières,  etc.,  en  tant  qu'ils  s()nt* 

I  objet  d'une  surveillance  exercée  par  le  gou- 
vcrnomcnt.  La  législation  des  eanx  et  fitrêts. 
j^  administration  des  eaux  et  forêts,  ou  abso- 
lumt'ht,  Les  eaux  et  forêts.  En  termes  d'eaux 
et  forêts.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
La  direction  générale  des  forêts.  Conserva- 
teur, inspecteur  des  forêts,  des  bois  et  fo- 
rêts. Etc. 

Eaux  et  forêts,  se  disait  spécialement  au- 
trefois d'Une  juridiction  qui  connaissait  do 
la  chasse,  de  la  pèche,  des  bois  et  des  ri- 
vières', tant  au  civil  qu'au  criminel.  Grand 
maître  des  eaux  et  forêts. 

Fig.  et  fam..  Vous  étiez  là  dans  une  forêt, 
Vous  étiez  entouré  de  nialhonnêtos  gens,  de 
fripons.  C'eàt  une  forêt.  C'est  un  lieu  pou 
sur.  -       '     •  '         •  X 

Par  extension;^  Une  forêt  de  mâts,  une  for 
rèt  de  lances,  etc.,  se  disent  en  parlant  D'un 
y;vsLnd  nombre  de  vaisseaux  réunis,  d'une 
troupe  nombreuse  dç  soldats  armés  de  lan- 
'cs,  etc.  ,  '         ^,j. 

FORET,  s.  m.  "lërd'Arts.  Ini^rumont  de 
f(  r  ou  d'acier  dont  oh  se  sert  pour  faire  dos 
trous*  dans  le  méta^  dans  le  bois,  etc.  >f'o- 
rrt  dejerrurier,  de  menuisier.  La  pointe  d'un 
furet.  . 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  petit  foret 
:ivec  Teqùel  on  p^rce  un  tonneau.  Mettre  le 
ftret  dams  un  tonneau.  Tirer  du  vin  au 
foret. 

FORFAIRE.  V.  n.  Faire  quelque  chosç 
eontFC  le  dçvoir.'^Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Jurisprudence,  et  en  parlant  De 
l.'i  prévarication  d'un  magistrat.  Si  un  juge 
rient  à  forfaire. 

Foirfaire  à  son  honneur,  se  dit  D'une  fille 
'»u  d'une  fenime  qui  se  laisse  corrompre. 
Elle  a  forfait  à  son  honneur.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  p'un  homme  qui  a  manqué  gra- 
vement à  ses  devoirs.  Il  a  forfait  à  son  hon^ 
neur.      ■         .  ^' 

Eh  Droit  féodal,  Forfaire  un  fief,  Le  ren- 
<ire  confiscable  de  droit  au  profit  du  sei- 
t^neur  féodal ,  par  quelque  outrage,  quel- 
«lue  trahison,  etc.  Dans  cette  pl^ase,  For- 
faire est^actif. 

FORFAIT,  s.  m.  Crime  énorme  commis 
ivec  audace.  /(  a  été  puhi  de  ses  forfaits. 

II  a  reçu  le  prix  de  ses  forféfits.  Commettre 
un  forfait,  un  horrible  forfait. 

PORFApT.  s,  m.  Traité ,  marché  par  le- 
<|uel  une  des  parties  s^blige  à  faire  ou  à 
fournir  quelque  chose  pour  un  certain  prix,'' 
à  perte  "ou  à  gain.  Faire  un  forfait  avec  un 
architecte  pour  un  bâtiment.  Prendre  à  for- 
fait. Traiter  à  forfait  pour  des  travaux,pour 
'<?  chauffage,  pour  l'éclairage  d'un  établisse- 
"ïfnt  public.  I 

"^"endre,  acheter  à  forfait,  Wendre,  ache- 
ter plusieure  choses  en  masse,  et  sans  esti- 
ûfiation  préalable  du  prix  particulier  de  cha- 
cune. 

FORFAITURE,  s.  f.  T..  de  Jurispr.  Pré- 
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varicàtion.  On  ne  peut  destituer  un  magis- 
trat que  pour) forfaiture. 
.11  s'est  dit,  en  Droit  féodal,  d'Un  délit 
qui  entraînait  la  çonliscalion  dà  ticf  par  le 
seigneur.  Saisir,  confisquer  un  fief  pour  for- 
faiture.   V 

FORFA\TERIE.  s.  f.  IlàUoric,  charlaia- 
norie.  On  a  dém/il^»Joutes  ses  forfanteries.. 

Il  s'emploie '^iP  ordinairement  aujour- 
d'hui dans  le  sens  particulier  de  F^anfaron- 
nade,  ou  de  Fanfaron riocie.  C'est  un  homme 
bierl  déplaisant  averses  forfanteries.  Quelle 
ridicule  forfanterie! 

FORGK.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le  fer 
quand  il  est  tiré  do  la  niino,  ot  où  on  le  met 
on  barre.  Faire  aller  une  forge.  Entretenir 
"une  forge.  Un  maître  de  forge.  Le  fourneau 
d'une  fafye.  Les  soufjlets' d'une  forge,  drosse 
forge.  ^ 

Il  so-  dit  aussi  Du  fourneau  où  certains 
artisans  chautTontlc  métal  qu'ils  emploient, 
et  do  ronclumo  où  ils  ïo  battent.  La  forge 
d'un  maréchal.  La  forge  d'un  serrurier.  La 
fof^e  d'un  armurier.  La  forge  d'un  orfèvre. 
Etc. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'atelier 
d'un  maréchal  ferhmt.  Mener  un  cheval  à 
la  forge.  Un  cheval  qui  revient  de  la  forge.' 

Forge  de  campagne,  La  forge  portative 
ot  les  outils  qui  servent  auxinaréchaux 
ferrants,  dans  les  armées  en  marche.        . 

Fi^g.  et  fam..,  Cet  ouvrage  est  .encore  tout 
chaud  de  la  forge,  II  sort  des  mains  de  Tàu- 
ieur,  il  a  été  achevé  tout  récemment. 
^  FORGEABLE.  adj.  des  deux  genre».  Qui 
peut  «e  forger,  qui  se  peut  travailler  à  la 
forge.  La  fonte  n'est  pas  forg cable. 

FORGER.  V.  a.  Donner  une  forme  au  fer, 
ou  à  quelque  autre  métal,  par  le  moyen  du 
feu  et  du  marteau.  Forger  un  fer  de  cheval. 
Forger  une  bdrx^  de  fer.  Foyger.tune  épée. 
Forger  des  armes.  Forger  une  cuirasse.  For- 
ger des  assiettes  d'aj-yent ,  des-  cuillers ,  des 
fourchettes.  On  remploie  quelquefois  abso- 
lument. Apprendre  à  forger. 

Forger  à  froid,  Travailler  un  métal  av<îc 
le  marteau,  Hur  une  enclume,  sur  un  tas, 
etc.,  sans  le  faire  ehaufTer.  On  dit,  par  op- 
position ,  Forger  à  chaud ,  lorsqu'on  veut 
parler  do  la  manière  ordinaire  de  forger. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  forge , 
se  dit  D'un  cheval,  qui,,  en  marchant,  tou- 
che les  fers  des  pieds  de  devant  avec  les 
fers  dos  pieds  de  derrière. 
.  F'oHGER,  signifie  figurémont  et  familiè- 
rement. Inventer,  controuvcr.  Il  a  /orge 
cela  danà  sa  tête.  Forger  un  mensonge.  For- 
ger une  calomnie,  une  malice.  Forger  une 
histoire.  Forger  dès  mots.  Forger  des  nou- 
velles. Il  a  forgé  une  fable  qu'il  voulait  nous 
donner  comme  xme  vérité. 

Se  forger  des  chimères,  S'imaginer  des 
choses  sans  fondement.  Se  forger  des  mons- 
tres pour  les  combattre.  Se  former  des  dif- 
ficultés, soit  de  bonne  foi  et  par  crainte 
ou  par  faiblesse  d'esprit ,  soit  à  dessein  et 
pour  faire  paraître  son  esprit  en  les  sur- 
montant. .    .f 

FORQÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Un  mot  forgé, ^  Un  mot  inventé,  nouvel- 
lement fabriqué.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

FORGERON.  S.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
le  fer  au  marteau,  après  l'avoir  fait  chauf- 
fer ^  la  forge.  Il  se  dit  principalement  de 
Ceux  qui  font  les  gros  ouvrages  de  fer,^ 
comme  barres,  ancres,  chainés,  instru- 
ments aratoires,  etc.  Un  bon  forgeron. 

Prov.  et  fig..  En  forgeant  on  devient  for" 
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geron,  À  force  de  s'exercer  à  quelque  chose, 
on  y  dpvient.habile.  - 

FORGEUR.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  plu- 
sieurs Arts,  de  Celui  qui»  est  employé  aux 
travaux  de  la  forge.  Forgeur  d'épées,  de 
couteaux,  de  ciseaux,  de  lancettes,  etc. 

11  se  dit,  ligurément  et  familiéToiuent, 
dé  Celui  qui  invente,  qui  eontrouvo  ^cl- 
quc  fausseté.  C'est  ut)  forgeur  de  contes,  un 
f/)rgeur  de  nouvelles,  un  forgeur  de  calomnies. 

FORIIIJIR.  v.   n.  Terme  de  Chasse,  qui 

s'emploie  dans Xîos  phrases,  i'o/7tJu'r  du  cor, 

du  cornet,  du  huchet,  Sonner  du  cor,  etc., 

\pour  rappeler  les   chiens.    On  dit   aussi, 

forhuer. 

FORJE,TER.  V.  n.  T.  d'Archit.  So  jet«r 
on  dehors,  sortir  de  l'alignemont  ou  do 
l'aplomb.  Ce  mur  forjelte. 

FORLANCER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Faire 
sortir  une  béte  de  son  gite. 

FoRLANCÉ,  KE.-part.  passé. 

FORLIG'NER.  V.  n.  Dégénérer  de  la  vertu 
do  ses  ancêtres,   faire  quoique  action  in- 
digne do  la  vertu  de  ses  aïeux.  Il  n'a  pas 
^  suivi  les  traces  de  ses  pères,  il  a  forligné.  Il 
est  vieux. 

Il  se  dit,  familièrement  et  par  plaisan- 
terie. D'une  fille  qui  forfait  à  son  honneur. 
Fjle  a  forligné. 

FORLONGER.  V.  n/.T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  proprement  Dos  bêtes  qui,  étant  chas-  . 
.  séos,  s'éloignent  du  pays  où  eHès  font  leur 
séjour  ordinaire. 

Il  se  dit  également  Du  c^rf,  quand  il  a^ 
bien  de  l'avahbe  sur  les  chiens.  Ce  cerf  for" 
longe.  ,        '. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  cerf  s'était  fôrlongé% 

FÔRLONGÉ',  ÉE   part,  passé.  *    ^    . 

FORMALISER  (SE).  V.  pron.  S'offenser, 
se  piquer,  trou\^or  à  redire,  /i  se  formalise 
de  tout.  Je  lui  ai  -parlé  franchement ,  il  ne 
s'en  est  point  formalisé.  Elle  s'estformatisée 
de  la  liberté  qu'ici  a  prise.  ^ 

FORMALISME. -s.  m.  Attachement  exces- 
sif aux  formes,  aux  formalités.  On  n'avait  • 
à  lui  reprocher , que  sori  formalisme. 

FORMALISTE,  adj.  dos  deux  genres. 
Qui  s'attache  scrupuleusement  aux  formes, 
aux  formalités.  Ce  juge  est  très  formaliste. 
Les  Romains  éêaient  extrêmement  forma- 
listes.  '  ^      '  '■ 

Il  signifie  aussi.  Façonnier,  vétilleux  dans 
les  moindres  choses  qui  regardent  les  de- 
voirs de  la  vie  civile.  On  ne  peut  vivre  avec 
lui,  il  est  trop  formaliste. 

Il  s'emploie  également  comme  substantif, 
surtout  dans  le  premier  sens.  Un  formaliste 
sévère.  Cest  un  formaliste ,  un  grand  forma- 
liste. 

FORMALITÉ,  s.  f.  Formule  proscrite  ou 
consacrée  ;  manière  fohmoUe,  expresse,  or- 
dinaire de  procéder,  de  faire  certains  actes 
civils,  judiciaires,  administratifs, religieux. 
L^s  formalités  nécessaires  à  la  validité  d'un  ^ 
contrat,  d'un  testament,  d'un  mariage.  Il  y 
manqua  une  ffh-malité.  Les  formalités  qu'on 
observe  pour  la  réception  d'un  chevalier. 
Cet^  formalité  est  ■  requise ,  elle  est  de  ri- 
gueur. Formalité  qu'on  doit  remplir  à  peine 
de  nullité.  Manquer,  s'attacher  aux  forma- 
lités.     ,  V         ' 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Cérémonie, 
act^^'urie- civilité  recherchée.  Il  .attachait 
une  grande  importance  aux  moindres  forma- 
lités de  l'étiquette.  Il  entra,  et  s'assit,  saris 
autre  formalité,  sans  plus  de  formalités. 
Que  sigr^fierit  toutes  ces  formalités  ?  Ce  sens  * 
est  ordinairement  familier.  ^ 
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FORMARIAGE.  s.  m.  T.  de  Droit  féodal. 
Mariaj^o  entre  deux  personnes  de  condition 
serve,  appartenant  à  deux  seigneuries  dif- 
férentes, ou  entre  une  personne- de  condi- 
tion serve  et  une  personne  de  condition 
franche.  Droii  de  fofrmariage,  Droit  payé 
au  seigneur,  pour  obtpnir  son  con.senteme;it 
à  urt  mariage  de  ce  genre.  ^' 

FORMAT,  s.  m.  T.  d  Dnprimerie  et  de 
Librairie.  I^  dimension  d'un  volume  en 
hauteur  et  en  largeur  :  elle  est  détermiméè 
par  le  nombre  des  feuillets  que  chaque  \ 
feuille  renferme.  Dans  le  formai  in-folio, 
la  feuille  n'a  que  deux  feuillets,  n'est  pliée 
(ju^n  deux.  Le  format  in-quarto  a  quatfe* 
feuillets  nu  huit  pages;  le  format  in-octavo, 
huit  feuillets  ou  seize  pages;  etc.  Grand 
fnrniat.  l'ctit  format.  Le  formai  d'un  vo- 
lume.' Cet  oittirage  a  été  imprimé  ^n  pliuieurs 
forUnats.      -  .  •  •  ~       ^ 

Format  atlantique,  ou  mieux.  Format 
in-plàno,  Format  où  la  feuille  n'est  pas pliée* 
en  feuillets. 

FORMATEUR,    TRICE.    S.    Celui,    celljB 

qui  forme.  11  ne  s'emploie  guère  que  dans 

»  le  style  élevé.  On  a  appelé  Dieu  le  parfait 

architecte  et  Vabsolu  formateur  de  tout  ce 

qui  est.  .  ' 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Une 
intelligerue  formatrice. 

FORMATION.  S.  f.  Action  par  laquelle 
une  cln)se  se  forme,  est  produite.  La  for-- 
viatipnde  l'enfant  dans  le  ventre  de  la  mère.  - 
.  La  formation  des  métaux  dans  le  sein  de  la 
terre.  La  formation  de  ce  terrain  paraît  due 
à  des  éruptions  volcaniques.  La  formation 
,  d'un  abcès.  .         . 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  la  Théo- 
rie militaire,  Du  mouvement  par  lequel  une 
troupe  prend  une  certaine  disposition.  Les 
principes  de  la  formation  en  bataille. 

Il  signifie,  en  Géologie,  k'ensemble  des 
couches  mi  portions  de  terrains,  de  gîtes 
quelconques  de  substances  minérales  qui 

*  paraissent  avoir  été  formés  à  la  même 
époque  et  ensemble.  Les  terrains  des  envi- 
rons de  Paris  sont  de  formation  gypseuse. 
Des  couches  de  même  formation.  Les  forma- 
tions schisteuses,  calcaires. 

11  se  dit  encore,  de  L'action  de  foi^raer, 
d'organiser,  d'instituer.  La%formation  d'un 
régiment,  d'une  Compagnie.  La  formation 
d  un  établissement,  d'une  administration. 
Depuis  la  formation. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Grammaire, 
.  La  manière  dont  un   mot  se  forn^e  d'un 

*  smtre  mot,  ou  dont  un  mot  passe  par  ses- 
.    diverses  formes.  La  formation  d'un  adjectif 

verbal.  La  formation  du  pluriel.  La  forma- 
tion  d'un  temps,  d'un  mode.  Régies  de  for- 
mation. \ 

FORME,  s.  f.  Ce  qui  détermine  la  ma- 
tière à  être  telle  ou  telle  chose.  La  matière 
et  la  forme.  La  matière  est  susceptible  de 
toutes  sortes  de  fprmes,  reçoit  toutet  sortes 
de  formes.  ; 

En  termes  de  Philosophie  scolastique. 
Forme  substantielle,  Forme  inhérente  à  la 
substance,"  forme  qui  détermine  et  com- 
plète l'être. 

En  Chimie,  Sous  formé  gazeuse,  liquide, 
solide,  etc.,  X  l'état  de  gaz,  de  liquide,  de 
solide,  etc.  ^ 

En  Théologie,  La  forme  d'un  saeremeM, 
Les  paroles  sacramentelles  que  le  préffe 
prononce  en  le'  conférant;  par  opposition  à 
La  matière  du  sacrement.  Les  paroles,  Je 
te  baptise,  etc.,  sont  la  forme  du  sacrement 


de  baptême,  et  l'eau  en  est  la  matière.  ""iv,  qu'il  soit  conforme  aux  règles  dé  la  logiqut». 


FX)RMARIAGE  —  FORME 

En  Gramniaire,  ±a  forme  d'un  mot,  se 
dit  en  parlant  D'un  mot  considéré  par  rap- 
port à  sa  composition,  à  jies  modifications. 
Ce  mot  a  eu  d'abord  telle  forme.  Ce  mot  a 
une  forme  grecque.  La  forme  du  singulier, 
du  pluriel.  Les  formes  actives,  les  ^formes 
passives  d'un  verbe. 

FORME,  signifie  eh  général,  La  figure 
extérieure  d'iin.  corps,  la  configuration 
d'une  chose.,  La  forme  d'un  homme,,  La 
forme  d'un  animal.  La  forme  d^un  oiseau. 
La  forme  d'un  poisson.  L'excellence  de  la 
forme  humaine.  Il  est  si  dé^guré,  qu'il  n'a 
presque^pat  forme  humaine.  La  forme  du  vi- 
sage. La  forme  de  la  tête,  de  la  bouche,  du 
nex,  de  l'oreille.  Ils  revêtent  toutes  sortes  de 
formes.  L^dieu  prit  la  forme  d'un  vieillard. 
Changer  de  forme.  %' ange  apparut  au  jeune 
Tobie  sous  la  forme  d'un  voyageur.  Donner 
^àunbàtimentla  forme  convenable.. Une  cour 
de  forme  carrée.  Forme  ronde,  circulaire, 
ovale.  Cette  montagne  est  en  forme  de  cône, 
a  la  forme,  d'un  cône.  Tailler  quelque  chose 
en  forme  de  froissant.  La  forme  d'un  joase, 
d^undôme.  Cela  est  d'une  belle  forme,  d'une 
forme  agréable.  Cela  commence  à  prendre 
fçrme,à  prendre  un&bonne  forme,  une  Iheil- 
leure  forme.  ^ 

Il  se  dit  particulièrement;  au  pluriel. 
Des  contours  d'un  objet.  On  l'emploie  fré- 
quemment, en  ce  sens,  dans  les  Arts  du 
dessin.  Les  formes  du  corps.  Cet  homme  a 
des  formes  athlétiques.  Cet  animal  a  des 
formes  sveltes,  gracieuses.  Étudier  les  belles 
formes.  La  beauté,  V élégance  des  formes. 
Les  formes  grêles  detharchitecture  gothique. 
Les  formes  sévères  de  l'architecture  grecque. 
.  Des  formes  heurtées. 

Forme,  s'emploie  également  au  figuré, 
dans  les  deux  sens  qui  précèdent.  J'y  ai  vu 
la  misère  sous  toutes  ses  formes.  C'est  tou- 
jours lé  même  sentiment,  sous  une  forme 
différente.'  La  mo¥t  s'offrait  à  nous  sous  ses 
formes  les  plus  hideuses.'  ^ 

Il  s'applique  souvent,  dans  une  accep- 
tion particulière.  Aux  tours  du  style,  aux 
diverses  façons  d'exprimer  la  pensée.  Va- 
rier les  formes  de  son  style.  Cette  forme  est 
toiit  à  fait  poétique.  Des  formes  élégantes. 
Les  formes  oratoires. 

Forme,  se  dit  encore,  fîgurément,  de 
La  constitution,  du  mode  particulier  de 
certaines  choses.  Char^ger  la  forme  du  gou- 
vernement. La  forme  de  V administration  n^é- 
tait  pas  la  même  dans  toutes  les  provinces.' 

Forme  ,  '  signifie  en  outre ,  La  manière 
dont  une  chose  est  ou  peut  être  faite,  pré- 
sentée, traitée  ;  paf  opposition  à  Ce  qui 
constitue  essentiellement  cette  chose,- à  ce 
qui  en  fait  le  fond.  La  forme  dé  cette  cri- 
tique pourrait  être  un  peu  plus  polie.'  La 
forme  d'un  compliment.  Donner  au  récit  d'un 
voyage  la  forme  d'ur^  journal.  Préceptes, 
instructions  en  forme  de  dialogue.  Il  a  choisi 
la  forme  de  l'apologue.  Cela  pèche  par  la 
forme.  Le  vice  de  la  forme  ^e  détruit  pas  le 
mérite  du  fond.  Il  a  su  donr^r  à  ce  sujet  une 
forme  neuve  et  originale.  La  forme  a  rajeuni 
le  fond.On  changea  la ^orme  de  l'acte,  mais 
en  conservant  le  fond.    .    '       -^ 

Il  signitie  particulièrement,  La  .formule 
usitée  dans  certains  actes  ou  écrits,  la  ma- 
nière dont  on  les  rédige  habituellement. 
La  forme  d'une  quittance,  d'un  contrat  de 
vente.  La  forme  d'un  billet  à  ordre,  d'-^une 
lettre  de  change. 

La  forme  d'un  argument;  La  manière 
dont  ses  parties  dpivent  être  disposées  pour 


..,# 


Mettre  un  argument  en  forme.'Votre  argu^ 
ment  n'est  pas  en  forme,      .    ,.. 

Par  forme  d«...  En  manière  de...  Dire 
quelque  chose  par  forme  d'avis,  par  forme 
de  compliment.  »     .-li-, 

Forme,  signifie  aussi.  Manière  ou  façon 
d'agir,  de  se  conduire,  de  procéder,  etc., 
conforme  à  certains  usages,  à  certaines 
règles  établies.  Garder  toujours  une-  mémP' 
forme  de  vivre.  Prescrire  une  forme  de  con- 
duite. Régler  la  forme  des  vœux.  Rechercher 
>une  fille  dans  les  formes',  efi  faire  la  demand<' 
en  forme.  Le  mariage  a  é$é  fait  dans  Içs  for- 
mes. Il  n'y  manquait  aucune  forme.  Traiter 
uru  r(ialadie  dans  les  formes.  Faire  le  proccs 
à  qikelqu'un  dans  les  formes.  Formes  légales. 
Formes  judiciaires.  Forme  de  justice.  Il  faut 
observer  les  formes.  Les  formes  requises,  sr 
tenir  dans  les  formes.  Ces  formes  ont  </ < 
constamment  suivies.  Manquer,  pécher  dans 
la  forme,  par  la  fornie.  Défaut  de  forme.  Ui 
forme  n'en  vaut  rien.  Sans  aucune  forme  de 
procès.  Sans  autre  forme  de  procès.  Se  dis- 
penser des  formes.  Se  tenir,  s' eh.  tenir  aux 
formes.  Cfoniraten  bonne  forme.  En  qMel qui' 
forme  et  mq^niêre  que  ce  soit.  'En  la  forme  ac- 
coutumée. Un  acte  délivré  en  forme  exécu- 
toire. 

Il  se  dit  absolument,  en  termes  de  I*ro- 
cédure.  Des  formes  judiciaires,  par  oppo- 
sition à  Oe  qui  fait  la  matière  d'un  procès. 
et  qu'on  nomme ^  Le  lonÇ.^>^L[afffiire  cnT 
bonne  quant  ayi  fond,  mais  la  forme  ncn 
vaut  rien.  Il.est  de§  cas  où  7a  forme  emporVf 
le  fond,  oii  le  vice  de^la  fofme  nuit  au  fond. 

Pour  la  forme.  Afin  d'observer  les  cérc  - 
monies  ordinaires,  afin  de  se  conformer  aux 
usages  reçus,  et  de  sauver  les  apparences. 
J'irai  le  voir  teulement  pour  la  forme.  Cf  si 
une  chose  qu'iiyaut  faire  pour  la  forme.  J'ai 
dit  cela  pour  la  forme. 

Formes,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
De|  façons  de  s'exprimer  ou  d'agir  propres 
à  une  personne j  il  a  des  formes  un  peu  ru-. 
des,  mais  c'est- un  excellent  hommei  Des  for- 
mes grossières.  Des  formes  polies,  honnêtes. 
On  l'emploie  même,  absolument  et  fami- 
lièrement, dans  le  sens  de  Formes-polies. 
C'est  un  horhme  qui  a  'des  forrhes^  Avec  des 
formes,  en  y  mettant^  des  formes,  vous  réus- 
sirez à  le  persuader. 

Forme,  se  dit,  dans  quelques  Arts,  Du 
modèle' qui  sert  à  donner  à.  certaines  cho- 
ses la  forme  qu'elles  doivent  avoir.  Mettre 
un  chapeau  en  formfy  sur  la  forme.  Mettre 
une  forme  dans  un  soutien. 

Forme  brisée,  Fofme  composée  de  pièces 
qui  peuyent  se  séparer. 

FORME,  se  dit  également  de  La  partie 
d'un  chapeau  qui  est  faite  siu*  le  modèle  de 
bois,  et  de  La  partie  de  dessus  d^un  sou- 
lier. La  forme  de  ce  chapeau  est  très  basse. 
Lu  forme  de  ce  soulier  est  toute  gâtée. 

Forme,  en  termes  d'imprimerie,  se  dit 
d'Un  châssis  de  fer  qui  contient  des  pages 
de  caractères  plus -ou  moins  nombreuses, 
selon  le  format.  Imposer  une  forrp^.  Serref 
les  pages  d'une  forme  avec  des  coins.  Serrer 
une  forme.  Il  faut  deux  formes  pour  compo- 
ser une  feuille.  On  a  tiré  la  première  forme. 
Uneformede  quatre  pages,  de  huit  pages,  etc. 

FORME,  en  termes  de  Papeterie,  se  dit 
d'Un  châssis  de  bois, 'garni  d'un  tissu  mé- 
tallique, servant  à  fabriquer  le  papier: 

FORME,  se  dit  aussi  d'Un  banc  garni  d'é- 
toffe et  reml^ourré.  Une  forme  de  moquette. 
Une  forme  de  velours. 

Il  se  dit  également  Des  stalles  "qui  sont 

dans  un  chœur. 
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En  termes  de  Chaiso,  l'n  lièvre  en  forme, 
Vn  lièvre  au  gite. 

Forme,  en  termes^'de  farine,  se  dit 
d'Un  bassin  pratiqué  dans  un  purl,  pour  y 
faire  entreries  bâtiments  qu'on  veut  radou- 
|)or  ou  réparer.  \      * 

FouME,  en  termes  de  Maréchalerie,  ac 
dit  d' liiie  tumeur  calleuse  qui  vient  au  pa- 
liiron^'un  cheval. 

PORHEL,  ELLE.  adj.  Exprès,  précis, 
positif,  clair.  Paro(e«  formelle'^.  Termes  for- 
mrls.  Le  texte  formel  de  la  loi.  Cesl  une  des  . 
clauses  formelles  du  contrat.  Par  une  disposi- 
,  lion  formelle  de  la  charte,  de  la  loi.  Désaveu 
formel.  Dénégatidïi  fqfmelle.  Contradiction 
formelle.  ^  «, 

Cause  formelle,  se  disait,  dans  l'îmcienne 
."  pliilosophie,   do  La  cause  qui  fait  qu'une 
x'hosoest  telle  qu'elle  est;  par  oppo-lj^^ion  à 
-  Cause  matérielle.    ,  .4-     *' 

FORMELLE.HEVT.  àdv.  En  termes  ex-, 
près,  précisément,  clairement.  La. loi  ledit 
formellernentj  le  défend  formellement.  Leçon- 
trat  porte  formellement,  fi  s'y  est  opposé 
formellement.  Il  a  nié  formellement.  lia 
déclaré  formellement  que. ^.. 

Il  se  disait,  dans  l'ancienne  Philosophie, 
par  opposition  à  Matériellement. 

FORMER.  V.  a.  Donçier  l'être  et  la  forme. 
Dieu  a  formé  V univers.  Dieu  a  formé  V homme 
à  son  image,  il  Va    formé  du  limon  de  la 
'  terre. 

'*  Il  signifie  aussi,  en  général,  Produire, 
f.iire,  opérer  ou  Composer,  constituer.  For- 
mer un  son.  Former  une  voix  articulée.  For^ 
mer  des  pas  en  dansant.  Les  eaux  avaient 
formé  un  ravin  profond.  Les  vapeurs  qui 
p}rin'em  les  nuages.  A  Vendroit  où' fa  route 
forme  le  coude.  Ili  forjguêrènt  un  cercle  au- 
tour de  lui.  Former  le  /cercle.  Leur  troupe 
forma  le  carré,, pour  résister  à  la  cavalerie. 
Former  un  concert  de  voix  et  dHnstrumenU. 
\ous  formions  une  société  particulière.  Les 
arbres  qui  forment  une  allée.  Les  lignes  qui^ 
forment  un  triangle,  un  carré.  Tant  de  ba- 
taillons forment  un  régiment.  Les  sons  qui 
forment  uiï  accord.  Les  mot^  qui  forment 
une  phrase.  Il  forma  le  recueil  des  manus- 
crits'de  la  bibliothèque.  Il  a  formé  une  belle 
bibliothèque.  Ces  deux  objets  forment  un 
contraste  frappant.  Cette  dissertation  forme 
à,  elle  seule  les  deuix  tiers  de  V ouvrage.  Voiilà 
ce  qui  forme  le  principafl  mérite  de  cet  écrit: 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant 
De  la  manière  de  faire,  de  composer  les 
mots,  ou  de  les  modifier,  de  les  vacierrCe  ^ 
mol  a  été  formé  de  tel  autre  par  corruption. 
Former  les  temps  d'un  verbe.  Ùu  p4irticipe 
présent  ori  forme  Vimparfait,  en^  changeant 
:iat  en  ais.    "i  •     .     .  ' 

Former,  signifie  aussi.  Fabriquer,  figu* 
ler,  façonner,  donner  une  certaine  forme, 
une  certaine  figuré.  Le  potier  forme  des  va- 
.  ses,  et  leur  donne  telle  figure  qu'il  veut.  For- 
mer un  fiœud.  Former  un  triangle.  Former 
des  caractères.  Former  bien  ses  lettres,  ses, 
laractères,  ' i  -  ,  ■   *" 

Fig.,  Former  des  nœuds,  des  tiens,  etc.. 
S'engager  dans  quelque  union.  On  dit  dans  ' 
le  même  sens.  Former  une  liaison,  etc.- 

Former ,  signifie  en  outrey^Produirc 
<lat^s  son  esprit,  concevoir  datîs  son  esprit. 
l'ormer  un  dessein,  une  résolution.  Former 
"^  projet.  Se  former  des  chimères.  Se  former 
\{tic  idée  de  quelque  chose.  Former  de  s  vœux, 
'ies  souh!aits,  des  désirs.  j 

Il  signifie  également,  Proppser,  exposer 
co. qu'on  a  conçu,  le  mettre  en  avant.  For^ 
o^^r  une    objection.^  Fermer  une  difficulté. 
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Former  sa  plainte,  son  opposition  devant  te 
jnge.  Former  opposition. 

Jj'ormrr,  signilie  encore.  Organise^,  insti- 
tuer, élablir.  i-'orméT  un  balaiUon,  un  esca- 
dron, un  corps  d'armée.  Former  une jociété, 
une  acadelifiie.  Former  une  république,  tt(i« 
monarchie.  Forme/  un  conseil.  Former  une 
cabale,  une  conspiration.  Former  une  ligue. 
Former'un  établissement. 

Former  un  siège,  Commencer  le  siège 
d'une  place,  commencer  à  ouvrir  la  tran- 
chée. Il  a  investi  la  place^  mais  il  na  pas 
encore  formé  le  siège. 

Former  une  entreprise,  La  concevoir  et 
travailler  il  l'e.xecuter.  Les  grandes  entre- 
prises qu'il  araîl  formées. 

Former,  signifie  aussi,  Instruire,  façon- 
ner^ par  "l'instruction  ;  faire  contracter  à 
quelqu'un  certaines  habitudes  convenables. 
Former  un  jeune  homme  ;  lui  former  l'esprit, 
le  caractère.  Il  mit  tous  ses  soins  à  le  for- 
mer. Former  la  jeunesse  d'un  prince  ;  le  for- 
mer à  la  vertu,  a^ux  bonnes  mœurs,  l^orrher 
un  apprenti,  uri  disciple.  La  Lecture  des  bons 
livres  forme  les  mœurs.  C'est  V expéjriejfice  qui 
forme  les  hommes.  On  dit  de  même,  Fonner 
des  soldats,  des  marinsi  etc. 

Il  se  (lit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Du  goût,  du  style,  etc.  Former  son  st]ile 
sur  celui  d'un  auteur.  On  forme  son  goxU/ 
se  forme  le  goût  par  l'étude-  des  bon^ 
dèles. 

.  FÔuMeh,  s'emploie  avec  le  pronl)m  per- 
sonnel dans,  la  plupart  dés  sens  qui  vien- 
nent d'être  indiciùés.  Le  poulet  se  form^ans 
l' œuf.  Il  s'est  formé  un  gouffre  en  cèt^ndf()it. 
Lés  météores  qui  se  forment  dans  l'Uir.  Un 
orage  se  formait  derrière  7ious.  Des  xassem- 
hlements  se  formèrent.  Le  futur  djk  veirbes 
français  se  fo'rme  ordinairement  deH' infirti- 
tif.  Les  idées,  les  imaf/es  qui  se  forment  dflns 
notreesprii.  Cette  république  ne  s'est  forméjo 
que  lentement.  L'assemblée  s'est  formée  en 
comité  secret.  Une  ligiie  se  for mji  contre  lui. 
Il  s'est  bien  formé  depuis  que  je  ne  l'ai  vu. 
Il  se  formera  avec  le  temps.  On  se  forme  en 
voyant  le  monde.  Le  goût  se'  formé  paf  la 
lecture  des  bons  auteurs.  Se  former  sur  de 
bons  modèles. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Dès  choses 
dont  la  forme-  devient  plus  parfaite,  plus 
prononcée.  Les  traits  de  son  visage  commen- 
cent à  se  former.  Sa  taille  se  formç. 

Il  signifie  aussi^  surtout  dans  la  Théorie 
militaire.  Prendre  une  certaine  disposition, 
uncertain  arrangement.  Une  troupe  qui  se 
forme  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  ba- 
taille.  On  le  dit  quelquefois,  absolument. 
De  la  disposition,  de  l'ordonnance  habi- 
tuelle d'une  troupe.  Les  régiments  se  forxnè- 
rent  devant  les  case'rries. 

Formé,  ée.  pvt.  passé,  ils  semblent  fer- 
més l'un  pour  Vaiutre.  Avoir  un  goiît  formé. 
Avoir  la  ta,ille  bien  formée.  Cett^  jeune  fille 
n'est  pas  encore  formée,  Elle  n'est  pas  encore 
nubile. 

FORMICA-LEO.  S.  m.  (Oni)rononce£«fo.) 
T.  d'Hist.  nat.  Insecte  ainsi  appelé  parce' 
qu'à  l'état  de  larve,  il  se  nourrit  de  fourmis 
et  d'autres  petits  insectes  semblables  qui 
tombent  dans  un  trou,  en  forme  d'entonnoir, 
qu'il  a. pratiqué -lui-même  dans  le  sable,  et' 
où  il  se  tient  blotti.  On  l'appelle  aussi 
Fourmi- Lion.  "^ 

FORMICANT.  adj.  m.  T.  de  Médec.  Une 
s'emploie  que  dans  cette  locution,  Pau/* 
formicant,  POuls  petit,  faible  et  fréquent. 

FORMIDABLE,  adj.  des  deux  genres^  Re- 
doutable, qui  est  à  craindre,  ou  qui  inspire 
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dabie.  C'est  fa  chose  du  monde  la  plus  for- 
midable. Celte  armée  avait  un  às})ect  forini- 
dabk.  Une  puissance  formidable.  Des  troupes 
fonmdables.  Il  s'est  rendu  formidable  par  la 
rapidité  de  ses  c(mquvtes.  Ils  se  rendirent 
formidableus  à  leurs  voisins.  ' 

.FORMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  f^it  et  vend 
des  forïrles  pour  les  chaussures.  ^ 

FORMIQUE-  adj. "dos  doux  gourés.  T. 'de  /^ 
•Chimie.  Il  se  dit  D'u'i  acido  qu  <mi   extrait 
des  fourmis  et  d'un  élhor  produit  par.  cet 
acide.  Acide  for mique.  ï^her  formiqv^e.        >, 

FORMUER.  V.  a.  T.  (le  Vénerie,  Faire 
passer  la  lïiue  à  un  oiseau.  /, 

FoRMutj,,  ÉE.  part,  passé.         / 

FORMULAIRE.  S.  m.  Livre,  recueil  do 
formules. -Formu/atre  des  notaires.  Formu- 
laire deiiacles  de  procédure. Formulaire  phar- 
maceutique. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  contionl 
quoique  formule,  quelque  formalité  à  ob- 
server, qiielque  profession  do  foi.  Formu- 
laire de  dévotion.  Signer  Un  formulaire  de 
foi.  .        '' 

Il  s'est  dit,  particulièrement  et  absolu- 
ment, Du  bref  émané  de  la  cour  de  Rome 
au  suj^t  du  livre  de  Jarisénius.  S /ginér,  re-  . 
fuser  le  Formulaire.  ^ 

FORMULE.  Svi.  Modèle  qui  contient  les 
termes  formels  et  exprès  dans  lesquels  un    » 
acte  authentique,  solemiel,  religieux, 'etc., 
,est  ou  doit  être  conçu.  La.  formule   d'un 
acte.  Formule  de  tcslamenl.  Formule  de  ^r-   • 
ment.   Formule  de  droit.  Formules  légales.,^ 
Becueil  de  formules.  La  fimi\ule  d'un  man- 
dement. Formule  'de. prières.  '  "■        . 

Formule,  d^alyèbrc  ou  algébrique ,  sç^  dit 

.  d'Un  ensendjlc  de  terriios  algébriques  qui 

compose  l'expression  la  plus  générale  d'un 

résultat- de  c^ci\L    Formule  différentielle. 

Formule  intéyri^le. 

Formule,  se  dit,  en  Médecine,  Des  re- 
cettes pharfuaceutiques,  d4>s  ordonnances 
de  médecin,  rédigées  j^pnfbrrnpmerit  aux 
règles  et  dans -le  langage  de  l'art  Dresser 
une  formule.  On   use.  dans  les  formules  de 
certains  caractères,  de  certaines  abréviations    ' 
.  pour  désigner  lès  médicaments,  leur  dosé, 
--l&ur  poids,  etc.  Médecine.,  collyre,  looch,  etc., 
'  suivant  la  formule. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  D^^  abréviations  con- 
venues dont  on  se  sert  pour  indiquer  la 
composition  anatomique  des  corps.    , 

Formule,  s'emploie  aussi  dans  le  langage 
ordinaire,  et  se  dit  De  certaines  façons  de 
s'exprimer  dont  on  se  ^ert  habituellement  , 
dans  les  diverses  relations  de  la  vie.  Des 
formules  de  politesse.  Laissons  de  côté  cas, 
vaines  formules^  e^t  parlons  ave^  franchisé. 
La  formule  qui  termine  une  lettre. 

FORMULER,  v.  qi.  T.  de  Médecine  et  de 
Pha^acie.   Rédiger  une  ordonnance   de  . 
médecine  selon  les  règles  et  avec  les  termes 
de^'aA.  Cette  ordonnance  a. été  mal  formu- 
lée.^ Ce  médecin  ne  sait  pas  formuler. 

-En  Jurispr.,  Formuler  un  acte,  uri  juge- 
ment, etc..  Le  rédiger  en  la  forme  apcoutu- 
mée. 

FORMULEii,  en  termes  d'Algèbre,  Don- 
ner la  formule  qui  exprime  le  résultat  gé- 
néral d'un  calcul. 

Formulé,  ée.  part,  passé. 

FORNICATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  commet  le  péché  de  fornication.  L'Écri- 
ture dit  que  ni  les  fornicateurs  rîi  les  adul- 
tères ri' entreronWÊkù  le  royaume  aes  deux-. 

FORNICATIONS.  f.N^.e  péché  de  la  chair 
entre  deux  personnes  qui  ne~sont  ni  mariées 
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ni  liées  par  aucun  vœu.  Simple  fornication. 
Le  péché  de  fornication.  Commettre  fornica- 
tion. Ce  ïnot  et  celui  de  Fornicateur  ne  se 
disent  guère  que  dans  le  dogmatique,  et  en 
matière  de  religion. 

FORNIQUER.  V.  n.  Commettre  le  péché 
de  fornication.  Il  'est  peu  usité. 

FOHPAiTRK  ovi  FORP^tHiER.  V.  n.  t.  de 
Chassa.  Il  se  dit  Des  bétés  qui  vont  cher- 
^cher  leur  pâture  dans  des-iieux  éloignés 
*de  leur  séjouc  ordinaire. 

FORS,  préposition.  Excepté,  hormis,  à 
la  réserve  de.  Ils  sont  tous  ntorts,  fors  deux 
ou  trois.  II  a  vieiUi  et  ne  s'emploie  guère 
i\ue  dans  cette  phrase  devenue  proverbiale 
et  que  l'on  attribue  à  François  !•'  ;  Tout 
est  perdu  fors  V honneur» 

FORSR^TA.vr.  adj.  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit'p'un  chien  courant  qui  a  beaucoup  d'ar- 
.  deur.  ■ 

FORT,  ORTE.  adj.  Robuste,  vigoureux. 
Un  honime  fort ,  extrêmement  fort.  Un 
homme  grand  et  fort.  Un  homme  fort  et  va- 
massé.  Avoir  le  bras  fort,  la  main  forte,  les 
reins  forts .  Avoir  une  forte  constitution.  C'est 
un  homme  fort,  et  qui  résiste  au  travail,  à 
la  fatigue.  Il  est  plus  fort,  moins  fort  qu'un 
tel.  Il  n'est  pas  assez  fort  pour  porter  tout 
cela.  Ce  cheval  est-il  assez  fort  pour  le  car-- 
rosse?  Un  oiseau  qui  a  Vaile  forte. 

Prov.,  Cet  homme  est  fort  comme  un 
Turc,  Il  est  e^Ltrêmement  robuste,  vigou- 
reux. 

Fort,  signifie  aussi,  Grand  et  puissant 
(le  corps,  épais  de  taille.  Un  fort  cheval.  Un 
fort  mulet.  Un  clieval  fort  du  des!:ous.  Un 
fort  mulet  porte  six  cents'pesant.  On  dit  d^ns' 
un  sens  analogue.  Avoir  la  jambe  forU',  la 
main  forte,  etc. 

1 1  se  dit  également  Des  choses,  et  signifie, 
Gros  et  épais  de  matière,/capable  de  portef 
un  poi^s  ou  de  résister  au  choc.  De  (ort^ 
murailles.  Une  forte  digue.  Cet  arbre  est  déjà 
fort.  Il^faut  une  poutre  plus  forte.  Ces  soli-. 
ves'là  sont  trop  fortes  pour  la  poutre.  Jl  faut 
une  barre  de  fer  plus  forte.  Une  plariche  qui: 
n'est  pas  assez  forte.  De  la  vaisselle  d'ar- 
gent  extrêmement  forte.  Coffre-fort.  Voyez 
Coffre.  ... 

Il  se  dit  pareillement  Des  ètofTes,"  des 
toile^,  du  cuir,  etc.  Un  damas  fort  et  plein 
desoie.  Cette  étoffe  est  forte,  ellt  durera  iong-" 
temps.  Du  ruban  bien  fort.  Un  cuir  fort  et 
qui  résiste  à  Veau. 

Terre  forte.  Terre  grasse,  tenace,  et  dif- 
ficile à  labourer.  Colle  forte.  Sorte  de  colle 
plus  tenace  que  la  colle  ordinaire. 

Fort,  se  dit  aussi  Des  villes  et  des  places 
de  guerre;  et  alors  il  signifie.  Qui  est  en 
état  de»résister  aux  attaques  de  l'ennemi. 
Ville  forte.  Place  forte.  Le  corps  de  la  place 
est  très  fort.  Les  dehors  sont  encore  plus  forts 
que  le  corps  de  la  place.  :        \ 

Il  se  dit,  quelquefois,  Des  troi^es  que 
leur  nombre  et  leurs  ressources  mettent  et 
même  d'attaquer  et  de  se  défendre  avec 
avantaé:e.  L'ennemi  était  plus  f(frt.que  nous. 

Fort,  en  parlant  Des  bois,  des  blés,  etc., 
.sif^nifie  Touffu,  rangé  près  à  près.  Les  blés 
sont  forts  cette  année.  Un  bois  extrêmement 
fort.  La  haie  est  trop  forte  pour  qu'on  y 
puisse  passer. 

fort,  signiûe  encore.  Rude,  difficile,  pé- 
nible. Vous  lui  donnez  là  une  forte  tâche. 

.Ce  cheval  a  la  bouche  forte,  est  fort  en 
bouche,  Il  n'obéit  point  au  mors. 

*Vam.,  Le  plus  fort  en  est  fait,  Le  plus 
difficile;  le  plus  désagréable  en  est  fait. 
Fort,  se  dit  figurément,  De  ce  qui  estcon- 
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sidérable  dans  son  genre.  C'est  une  forte 
maison,  on  y  fait  beaucoup  iè  dépense.  Une 
forte  dépense,  ftecevoir  un  fort  salaire,  de 
forts  appointements.  Une  forte  somme.  Un 
nombre  plus  fort  qu'un  autre.  Ils  laissèrent 
un  forù^  détachement  à  la  garde  du  butin. 
Les  journées  de  travail  sont  plus  fortes  dans 
telle  saison.  Poids  fort.  Mesure  forte.  Une 
forte  dose. 

Un  ordinaire  fort,  Une  table  servie  tous 
les  Jours  copieusement.  Une  forte  entrée. 
Une  entrée  copieuse;  et,  dans  I9  même 
sens.  Un  plat  fort,  très  fort. 

Ùné  forte  lunette.  Une  lunette  qui  a  une 
longue  portée. 

Vàix  forte,  Voix  pleine  et  qui  se  fait  bien 
entendre. 

Fort,  aufigiu*é,  si^ifie  particulièrement, 
Impétiieux,  grand,  violent,  énergique  dans 
son  gçnre.  Forte  pluie. Vent  fort.  Sons  forts. 
Forte  gelée.  Forte  chaleur .  Forte  douleur.  Mé' 
decine  trop  forte.  Fqrte  maladie.  Forte  fièvre. 
San  pouls  est  fort  et  élevé':  Il  faut  donner  le 
feu  plus  fort.  Le  coup  de  tonnerre  fut  si  fort, 
que  les  vitres  en  tremblèrent.  Donner  une  forte 
impulsion.  Faire  une  forte  résistance.  En  Mu- 
sique :  La  musique  se  divise  en  temps  faibles 
et  en  temps  forts.  Appuyer  sur  les  temps  forts. 
h  Etc.  ■  '   ' 

Il  s'applique  également  Aux  choses  mo- 
rales. Avoir  une  forte  inclination,  une  forte 
passion  pour  quelque  chose.  Cela  fit  une  forte 
impresjtion  sur  son  esprit.  Causer  une  forte 
émotion. 

Fam. ,  Cela  est  plus  fort  que  moi^  se  dit 
D'une  passion,  d'une  répugnance,  d'une  ha- 
bitude, etc.,  qu'on  ne  peut  vaincre,  surmon- 
ter; 

Fort,  se  dit,  dans  une  acception  analo- 
gue à  celle  qui  précède;  De  certaines  cho- 
ses qui  font  une  vive  impression  sur  le  goût 
et  surTodorat.  Liqueuri  fortes.  Vinaigre  fort. 
Bière  forte.  Cidre  fort.  Le  gingembre,  le  pi^ 
ment,  onlun  goû^  très  fort.  Cette  eau  de  Co- 
logne $st  bien  forte,  a  une  odeur  bien  forte. 
Ce  tabac  est  trop  fort  pour  moi.     * 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  est 
excessivement  âpre,  désagréable  au  goût,  à 
l'odorat.  Du  beurre  fort.  Avoir  l'haleine  forte. 

Eau- forte.  Nom  que  l'on  donne  ordinai- 
rement à  l'acide  nitrique»  dans  le  commerce 
et  dans  les  arts. 

Gravera  Veau- forte,  Graver  sur  une  plan- 
che do  cuivre  avec  le  seul  secours  de  l' eau- 
for  te.  On  appelle  par  extension  Eau- forte, 
Une  estampe  tirée  sur  une  planche  qui  a  été 
préparée  à  l'eau-forte,  pQur  être  ensuite  ter- 
ininée  au  burin,  ou  sur  une  planche  entiè- 
rement gravée  à  l'eau-forte.  Une  belle  eau- 
forte.  Les  eaux-fortes  de  Rembrandt. 
^  Fort,  se  dit  aussi  pour  Chargé,  en  par- 
lant D'un  liquide,  d'une  couleur,  etc.  Les- 
sive trop  forte.  Vin  fart.  Bouillon  trop  fort. 
Ce  thé  est  bien  fort.  Ce  café  est  trop  fort.  Cow 
leur  forte.  Des  teintes  plus  fortes. 

Fort,  se  dit  en  outre  pour  Puissant,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  tnoral.  Son 
parti  est  le  plus  fort.  Vout  aurez  affaire  à 
forte  partie.  Un  homme  est  bien  fort  quand 
il  a  pour  lui  la  justice.  Céder  au  plus  fort. 
&\st  le  plus  fort  qui  fait  la  loi,.  Qua^  on  n'est 
pas  le  plus  fort,  il  faut  céder.  La  raisori  du 
plus  fort. 

Main- forte.  Voyez  cette  expression  à  son 
rang  alphabétique,  dans  la  lettre  M. 

FORT,  signifie  encore.  Qui  est  bien  fondé, 
qui  est  appuyé  sur  de  bons  principes.  Cette 
raison-là  est  bien  plus  forte  que  l'autre.  0est 
un  des  plus  forts  arguments  pour  prouver 


l'immortalité,  dé  l' âme.  Une  forte  objection. 

Par  comparaison  du  plus^au  moins,  A  plm 
forte  raison,  Avec  d'autant  plus  de  raison. 
Si  l'on  est  obligé  de  faire  du  bien  aux  étran- 
gers f  à  plus  forte  raison  en  doit-on  faire  à 
sa  famille. 

Fx>RT,  se  dit  également  Des  expressions, 
du  style,  etc.,  lorsqu'ils  joignent  l'énergjo 
à  la  Justesse,  et  qu'ils  sont  capables  de  frap- 
per, d'éntrainer.  Une  expression  forte.  Vm 
style  fort  et  concis.  Une  éloquence  forte  c|  ra.- 
pide. 

Il  se  dit  aussi  Des  expressions,  des  ter- 
nies, des  propos,  durs  et  offensants.  Cette 
expression-là  est  un  peu  forte.  L'épithète  est 
forte.  Ce  que  vous  dites  là  est  un  peu  fort. 

Fam.,  Cela  est  fort,  paraît  fort,  voilà  qui 
est  fort,  se  dit  D'une  chose  qui  étonne  dés- 
agréablement, qui  parait  extraordinaire  ou 
difficile  à  croire. 

FORT,  se  dit  souvent,  au  figuré,  pour  Ha- 
bile, expérimenté,  capable.  C'est  un  homme 
fort.  Il  est  fort  sur  ces  matières-là,  il  y  est 
fort  plus  que  personne.  Cet  élève  est  fort  .sio 
la  philosophie,  sur  l'histoire.  Il  n'est  pas  aa- 
sez  fort  pour  bien  traiter  un  pareil  sujet.  Elle 
est  très  forte  sur  le  piano,  sur  la  harpe.  Être 
fort,  aux  échecs ,  au  piquet.  4e  ne  joue  pou 
contre  vous,  vous  êtes  beaucoup  plus  fort  qur 
moi.  Il  n'est  pas  fort. 

C'est  une  tête  forte,  une  forte  tête,  C'est  un 
homme  de  beaucoup  de  jugement,  de  beau- 
coup de  capacité.  C'est  une  des  plus  fortn 
têtes  du  conseil,  de  l'assemblée.  On  appelle 
aussi  Tète  forte.  Un  homme  qui  porte  bien 
le  vin,  qui  peut  en  boire  beaucoup  sans  s'in- 
.  commoder. 

Avoir  V esprit  fort ,  Avoir  de  la  vigueur, 
de  la  pénétration  g^  de  l'étendue  d'esprit. 
Il  a  V esprit  fort,  41  n'est  point  accablé  par 
la  multitude  dee  affaires. 

Un  esprit  fort,  se  dit  d'Uné^ersonnc  qui 
se  pique  de  ne  pas  croire  les  dogmes  do  la 
religion;  et,  en  général,  de  Quiconque  v<  ut 
se  mettre  au-dessus  des  opinions  et  des  max  i- 
mes  reçues.  C'est  un  esprit  fort.  Il  fait  i es- 
prit fort.  Les  prétendus  esprits  forts. 

Très  fam..  Il  est  fort  pour  parler,  pour 
pérorer,  etc.,  se  dit,  par  une  sorte  de  déni- 
grement, De  celui  qui  sait  beaucoup  moins 
agir  que  parler,  etc. 

Fort,  signifie  quelquefois,  au  figuré,  im- 
portant ,  considérable ,  en  parlant  dès  per- 
sonnes. Un  fort  marchand,  Un  marchand 
qui  fait  de  grandes  affaires.  C'est  un  fort 
marchand  de  blé. 

Fort,  se  prend  aussi;  figurément,  pour 
Courageux,  magnanime,  ferme.  C'est  un 
homme  qui  a  un  caractère  fort,  qui  a  l'diue 
grande  et  forte.  La  femme  forte  de  l' Écriture . 
Cela  est  d'une  âme  forte.  *.  ■    - 

Se  faire  fort.  S'engager  à  quelque  chose, 
se  rendre  caution,  se  rendre  garant.  Dans 
cette  phrase,  le  mot  F*ort  s'emploie  toujours 
sans  nombre  ni  genre.  Je  me  fais  fort  d'en 
venir  à  bout.  Il  se  fait  fort  de  0ussir.  Il  se 
fait  fort  de  son  ami.  Elle  se  fait  fort  d'ob- 
tenir  la  signature  de  son  mari.  Ils  se  faisaient 
fort  d'une  chose  qui  ne  dépendait  pOs  d'eux. 
On  dit  dans  le  même  sens,  S«  porter  fort 
pour  quelqu'un,  Répondre  du  consentement 
de  quelqu'un. 

Fort,  se  met  souvent  avec  la  préposition 
en,  ou  avec  la  préposition  de,  suivie  d'un 
substantif  qui  indique  le  genre  de  force,  \^ 
cause,  la  qualité,  les  ressources,  etc.,  qui 
rendent  fort.  Être  fort  des  reins.  Une  place 
forte  d'assiette.  Cette  armée  est  forte  en  in- 
fanterie, forte  d'infanterie.  Il  est  fort  énca- 
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lalrrie.  t.es  ennemis  sont  plus  forts  <*u  nom- 
\)fe.  r'HC  année  forte  de  cent  mille  hommes, 
titre  fort  en  raisojis.  Ils  étaient  forts  de  nos 
divisions.  Être  fort  de  id  protection  de  quel- 
(lu'un.  Être  fort  de  sa  conscience.  Ce  discours 
efii  très  fort  de  raisonnement,  est  très  fort  de 
style.      ■ 

prop.  et  pop.,  Être  fort  en  gueule,  Parler 
beaucoup,  avoir  la  reparUe  prompte  et  rudo. 

KoHT,  se  dit  substantivement,  surtout  daiis 
h;  styl<3  élevé,  de  Celui  qui  a  la  force  ou  la 
piiissance.  Protéger  le  faible  contre  le  fort. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
cette  expression.  Les  forts  de  la  halle.  Les 
portefaix  qui  font  le  sQrvice  de  la  halle  aux 
blés  de  Paris. 

FORT,  s'emploie  également,  comme  sub- 
stantif, pour  Résigner  L'endroit  le  plus  fort 
d'une  chose.  3/ettrf  une  poutre  sur  son  fort. 
Le  fort  de  la  voâte.  Le  fort  de  la  balance, 
(iaoner  le  fort  de  l'épée.  Le  fort  de  la  boule. 
\,  il  se  dit  aussi  de  L'endroit  le  plus  épais 
et  le  plus  touffu  d'un  bois.  S'enfoncer  dans 
le  fort  du  bois.  Courir  dans  le  fort. 
I  II  se  dit,  en  termes  de  Chasse,  Du  repaire, 
(le  la  retraite  de  certains  animaux  qui  se  ré- 
ïugient  toujours  dans  l'endroit  le  plus  épais 
(lu  bois.  Le  sanglier  est  dans  son  fort.  Relan- 
cer une  bête  %ans  son  fort.  '^ 

F0.RT,  substantif,  se  dit  figurément  et  fa- 
milièrement ifii  genre  de  n^rite  ou  de  sa- 
voir, de  la  qualité  qui  distingue  une  per- 
sonne, qui  la  place  au-des^s  des  autres.  Son 
fort,  cest  V histoire,  la  chronologie.  C'est  là 
non  fort.  La  critique  est  son  fort.  Cest  le  (i- 
rer  de  son  fort  que  de  If  tirer  de  là.  C'est  le 
]>rendre  par  son  fort  que  de  Vattaquer  sur  la 
iji'ométrie.  Tout  le  fort  de  cet  homme  est  la 
mémoire.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
(  imnaitre  le  fort  et  le  faible  d'une  affaire. 
saroir  i0  fort  etHe  fin  d'un  art.  ^ 

Faire  fort  sur  une  chose,  Comptelp  sur  une 
chose,  s'y  appuyer.  /*  n'osa  pas  faire  fort 
sur  cet  article.  Il  fit  fort  sur  une  protection 
qui  ne  lui  avait  jamais  manqué. 

Communément,  Du  fort  au  faiby,  le  fort 
partant  le  faible,  Toutes  choses  étant  com- 
pensées, ce  qui  manque  d'un  côté  étant  sup- 
j)l('c  de  l'autre.  Quatre  chevaux  porteront  tout 
'  o-la,  du  fort  au  faible.  Des  terres  qui  valent 
tant  i  arpent,  le  fort  portant  le  faible.  Il  a 
lie  bonnes  et  de  mauvaises  qualités;  mais  le 
fort  portant  le  faible,  c'est  un  assez  galant 
.  Iiomme.^     ,  ' 

Fort,  substantif,  signifie  encore.  Le  temps 
où  une  chose  est  dans  soa  plus  haut  point, 
dans  îfon  plus  haut  degré;  et  il  se  dft  tant 
Dos  choses  physiques  que  des  choses  mo* 
raies.  Dans,  le  fort  de  l'hiver.  Dans  le  fort 
(le  l'été.  Au  fort  de  la  tempête.  Dans  le  plus 
[nrl  de  la  guerre.  Ll  est  dans  le  fort  de  sa  ma- 
ladie. Dans  le  fort  de  sa  fièvre.  Un  homme 
dans  le  fort  de  sayassion,  dans  le  fort  de  la 
rnJôre  peut-il  écouter  la  raison?  Il  ne  faut 
pas  lui  eh  parler  dans  le  fort  àe  sa  douleur,  . 
fir  son  affliction. 

F-ORT,  substantif,  se  dit  en  outre  d'Un  ou- 
^ 'ago  de  terre  ou  de  maçonnerie ,  en  état 
'le  résister  aux  attaqucèi,(^e  renncmi.  Bâtir 
""  fort.  Attaquer  un  fort.  Prendre  un  fort. 
Il  n'y  a  qu'un  fort  de  terre  qui  défende  Ven^ 
ii'i'e  du  pont.  Des  forts  détachés. 

Fort,  s'emploie  aussi  comme  advorbo,  et 
;l-rniric.  Vigoureusement,  d'une  manière 
''>rlo  et  vigoureuse.  Frappez  fort.  Heurtez, 
plus  fort.  Poussez  fort. 

l'am.,  De  plus  fort  en  plus  fort,  Avec  une 
f"iV(?  croissante.  Il  crie  de  plus  en  plus  fort, 
^'lappez  de  plus  fort  en  plus  fort. 

ï.  I. 


Fout,  si^'nilie  aussi.  Extrêmement,  beau- 
coup ;  et  alors,  quand  un  le  niet  de\  ant  un 
adjectif  ou  devant  un  adverbe,  il, marque  le 
superlatif.  Il  pleut  for^.  Il  gèle  fort.  Il  vente 
fort.  File  lui  plaît  forC.  On  né  sait  pourquoi 
il  lui  déplaît  si  fort.éette  entreprise  lui  tient 
fort  au  cteur.  J'ai  cela  fort  à  cœur.  Je  crois 
fort  qu'il  s'y  opposera.  Il  nie  fort  et  ferme. 
Il  en  a  été  fart  surpris,  Cet  ouvrage  est  fort 
estimé  des  savants.  lit- est  fort  au-dessus  de 
l'ordinaire.  Fort  beau.  Fort  laid.  File  est  fort 
aimable.  Cela  est  fort  inquiétant.  Il  n'est  pas 
fort  habile.  Fort  bien.  Fort  mal. 

FORTE,  adv.  (On  prononce  Forte.)  T.  de 
Musique,  emprunté  de  l'italien.  Fort,  il  se 
met ,  dans  une  pièce  de  musique ,'  aux  en- 
droits où  le  son  doit  être -renforcé. 

FORTEMENT,  adv.  D'une  manière  vigou- 
reuse, ferme,  solide,  /i  le  saisit  fortement 
par  le  tnilitu  du  corps,  et  l'enleva  de  terre. 
Attacher  fortement  unç  chose  à  une  autre. 
Cela  tient  fortement  à  la  muraille. 

Il  signifie  au  figuré,-  Avec  énergie,  avec 
force,  avec  ardeurl  Agir  fortement.  Il  a  in- 
sisté fortement  sur  ce  point.  C'est  un  ou- 
vrage fortement  pensé.  Il  a  parlé  fortement. 
Cet  ouvrier  a  fortement  travaillé.  Se  mettre 
fortement  quelque  chose  en  tête.  ^ 

Des  contours,  ^es  muscles,  etc. ,  fortement 
dessinés.  Des  muscles,  des  contours,  etc., 
dont  la  forme  ou  là  saillie  est  très  pronon-* 
cée.  On  dit  dans  un  sei\s  analogue,  eh  parlant 
Du  visage.  Des Jraits  marqués  fortement. 

FORTE-PIANO.  8.  m.  (On  prononce 
Forte.)  T.  de  Musique.  Espèce  de  clavecin 
dont  la  construction  est  telle  qu'on,  peut 
renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté.  Jouer 
du  forte-piano.  Le  mot  de  forte-piano  n'est 
plus  guère  en  usage  aujourd'hui.  Voyez 
Piano.  * 

FORTERESSE,  s.  f.  LieU  fortifié  destiné 
à  recevoir  une  garnif?on  et  à  défendre  un 
pays.  Cette  .forteresse]  tient  tout  le  pays  en 
respect.  Attaquer  une  forteresse.  Prendre 
une  forteresse.  Ils  se  relïrèrent.dans  xÇne, for- 
teresse. \  •  .   % 

FORTIFIANT,  ANTE.  adj^^Qui  augn^ente 
les  forces.  Il  se  dit  De*  remèdes  et  des  ali- 
monts.- Le  vin  est  un  remède  et  un  aliment, 
fortifiant.  "\-  ,  ^ 

Il  s'emploie  aussi' comme  substantif,  au 
masculin.  Preridre  des  fortifiants.* 

FORTIFICATION^,  s.  f.  Ouvrage  de  terre 
ou  (le  maçonnerie  qui  rend  une  place  forte. 
La  fortification  de  cette  ville,  est  excellente. 
Les  fortifications  n'en  valent  rien.  Abattre, 
raser  les  fortifications.-  Démolir,  réparer  les 
fortifications.  Dresser  le  plan  des  fortifica- 
tions. Traxmiller  aux  fortifications.  Fortifi- 
cation régulière,  irrégùlière.     ^ 

11  signifie  aussi,  L'art  de  fortifier.  Ce^  in- 
génieur entend  bien  la  fortification.  On  le  dît 
plus  ordinairement  au  pTuriel.  Se  connaître, 
s'entendre  aux  fortifications.  Apprendre, 
étudier  les  fortifications. 

Il  signifie  encore,  L'action  même  Vie  for- 
tifier. On  travaille  à  la  fortification  de  celte 
place.  '  •      ' 

FORTIFIER.  V.  a.  n(Mî(lro  fort,  donner 
plus  de  force.  Cet  exercice  est  propre  à  for- 
tifier le  corps.  Le  bon  vin  fortifie  l'esto- 
mac. ♦»  ' 

Il  se  dit  souvent  au  sens  moral,  (es  mé'- 
dilations  forti^ent  l' esprit.  Fortifier  le  cou- 
rage. Se  fortifier  l'éme.  Fortifier  snndme,  son 
cœur.  Je  fortifiai  ses  espé)'ancvs.  Le  temps 
fortifie  l'amitié.  Fortifier  une  preuve,  un  rai- 
sonnement. Cela  fortifiait  les  souj>rons.. For- 
tifier une  accu><ati(i)i. 
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FfHTt  i  fier  que  Iqu  un  dans  une  résolution, 
L'y  faire  persister,  l'y  alï'ermir. 

En  termesde  Peinture, Fiàrti/ier  une /i^urf, 
les  membres  d'une  figure.  Leur  donner 
plus  de  grosseur.  Fortifier  les  teintes,  Les 
rendre  plus  vigoureuses.  Fortifier  les  ombres 
et  les  touchfs.  Les  rendre  pl*»s  brunes  et  plus 
obscures.  ^ 

Fortifier,  signifie  particulièrement, 
Faire  des  ouvrages  pour  mettre  une  ville, 
une  place,  un  poste,  etc.,  en  état  de  résis- 
ter ii  l'ennemi.  Fortifier  une  ville,  une  place, 
un  poste,  un  château.  Fortifier  un  camp. 
Ce  côté  de  la  place  était  mal  fortifié. 

Fortifier,  avec  le  pronom  personnel," 
signifie,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  De- 
venir fort,  plus  fort.  Cet  enfant  se  fortifie 
tous  les  jours.  Ce  convalescent  commence  à  se 
fortifier  un  peu.  L'esprit  se  fortifie  par  l'é- 
iude.  Un  tentimtnt  qui  se  fortifie.  3e  fortifier 
dans  la  vertu.  Se  fortifier  dans  sa  résolution. 

Se  fortifier  dans  un  po^te,  S'y  retrancher, 
y  faire  des  dispositions  qui  mettent  en- état 
de  Jtenir  contre  l'ennemi.   ' 

Fortifié,  ée.  part,  passé.  Vn  lieu  fortifié. 

FORTIN,  s.  m.  diminutif.  Petit  fort. 
Construire  un  fortin.  On  accompagna  le 
grand  fort  de  deux  fortins., 

FORTIORI  (À).  Expression  latine,  (jui 
s'emplpie  en  termes  de  Logique,  et  qui 
signifie,  À  plus  forte  raison.  Raisonner  à 
fortiorij  conclure  à  fortiori,  c'est-à-dire, 
D'après  un  rapport  du  moins  au  plus^^ui 
établit  plu3  fortement  ce  qu'on  veut  prou- 
ver. Si  je  dois  obliger  mon  cousin,  à  fortiori 
dois-je  secourir,  mon  frère.  *" 

FORTITRER.  v.  n.  T.  de  Chasse.  Il  so 
dit  Des  cerfs  ou  d'autres  bétes  qui  évitent 
de  passerdans  les  lieux  où  il  y  a  des  relais 
ou  des  chiens  frais  amenés  pour  les  courre. 
Le  cerf  a  fortitré  deux  fois. 

PORTRAIT,  AITE.adj.  'f.;  de  Manège. 
11  se  dit  D'un  cheval  outfé  de  fatigue.  In 
cheval  for  trait.  •• 

PORTRAITURE,  s.  l.  T.  de  Manège.  Fa- 
tigue outrée  d'un  cheval. 
.FORTUIT,  ITE.  adj.  Qui  arrive  par  ha- . 
sard,  d'une  manière  imprévue.  Par  cas  for- 
tuit. C'est  un  cas  fortuit.  C'est  une  cho^e  for- 
,ttuite.    Une   découverte   fortuite.    Rencontre 
•  fortuite.  Événement  fortuit.  On  n'est  point 
tenu  dfs  cas  fortuits.  ^ 

FORTUIT*:ment.  adv.  Par  cas  fortuit', 
par  hasard.  Je  l'ai  rencontre  fortuitement. 
Cela  est  arrivé  fortxi^itement . 

FORTUNE,  s.  f.  Hasard,  chance.  La  for- 
tune des  armes.  En  cas  de  fortune.^  Il  jçQ,Urt 
fortune  d'y  périr.  Il  court  fortiinetdelavie. 
J'^n  courrai  la  fortune.  Je  le  rencontrai  de 
'fortune.  Par  hasard. 

Fam.,  Courir  la  fortune  du  pot,  S'expoî;er 
à  faire  mauvaise  chère,  en  allant  dinerdans 
une  maison  où  l'on  n'est  point  attendu. 

Donne  /"or^îmf,' cBance  heureuse,   heu- 
reux hasard.  C'est  une  bonne  fortune  pour 
^moi  de  vous  rencontrer.  Il  lui  e^t  arriva  une 
bonne  fortune  depuis  peu.  u 

Bortne  fortune,  en  tel-mcs'dc  Calanterie. 
se  djt  Des  faveurs  d'une  femme.  Il  se  vante 
d'avoir  eu  cette  bonne  fortune.  Il  a  eu  beau- 
coup de  bonnes  fortunes^  Un  homme  à  bonnes 
fortunes.  Aller  en  bonne  fortune.  Être  en 
bonne  fortune..  ^ 

Tenter  fortune,  S'engager  dans  une  entre- 
prise dont  le  succès  dépend  '^n  çrrandc  par- 
tie (lu  hasard,  d'événements  qu'on  ne  peut 
régler  ni  prévoir.  Chercher  fortune,  Être  ou 
se  mettre  en  quête  des  occasions  (jui  pou- 
vent  procurer  ce  ((uc  l'on  désire,  conmii' 
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le  bien-être,  les  richesses,  etc.  Il  ett  allé 
'    chercher  fortune  aux  landes. 

Fortune,  se  prend  quelquefois  pour 
Donheur.  Il  htt  en  fortune,  il  gagne  tout  ce 
qu'il  veut. 

Il  go  prend  aussi  pour  Malheur,'  péril, 
■^  danger,  risque.  0ieu  vous  préserve  de  mal 

et  de  fortune.  C'est  en  ce  sens  qu'il  est  em- 
ployé dans  cette  pfirase  de  Pratique,  À  ses 
risques,  périls  et  fortune. 

Vïg.  et  lari.,  fjaire  contre  fortune  bon 
cœur,  contre  ikauvaise  fortune  bon  cœur.  Ne 
pas  se  laisser  abatjtre  par  la  contradiction, 
par  les  échecs,  par  les  revers.  V^ 

Fortune  de  mer,  L^s  accidents  qui  arri- 
vent à  ceux  qui  naviglp^ent  sur  mer,  comme 
i  de  faire  naufrage,  de^ rencontrer  des  pi- 

rates, etc. 
0'  Fortune,    se   dit   encore   de    Tout   ce 

^  qui  arrive  ou  peut  arriver  de  bien  ou  d# 

mal  à  quelqu'un.  Nous  courons  tous  deux 
méine  fortune.  Nous  sommes  compagnons 
.de  fortune.  Courir  la  fortune  de  quelqu'un. 
S'attacher  à  la  fortune  de  quelqu'un,  sui- 
vre sa  fortune.  Il  est  le  maître  et  V  arbitre 
de  nia  fortune} Changement  de  fortune.  Cet 
événement  allait  changer  sa  fortune.  Il  a 
éprouvé  l'une  et  Vautre  fortune.  Je  partageai 
sa  bonne  et  sa  mauvaise  fortune.  Ma  mau- 
vaise fortune,  ma  bonne  fortune  a  voulu 
que,..  On  le  dit  également  Des  choses. 
yous  pouvons  prédire  queUe  sera  la  fortune 
de  ce  livre,  de  cet  onv^rtCge.  La  fortune  des 
États,  des-  empires.  On  l'emploie  quelque- 
,  fois  au  pluc^ei.  Cet  homme ^  cette  doctrine 
a  en  des  4ortunes  tris  diverses. 

Revers  de  fortune.  Disgrâce,  accident 
qui  change  une  bonne  situa^tion  en  une 
mauvaise,  r'n  fdcheux  revers  de  fortune. 
Éprouver  un  revers  ^de  fortune.  Être  à  Vabri 
des  revers  de  fortune.  On  dit  aussi,  Retour 
de  fortune.  Changement  de  fortune,  vicis^ 
situdo.  Il  y  a  d'étranges  retours  de  for^ 
inné. 

F0RTr>îE,  se  dit  quelquefois  de  La 
bonne,  de  l'heureuse  fortune  do  quelqu'un^ 
des  succès  qu'il  (»tient\  Dis  que^sa  fortune 
l'eut  abandonné.  Désespérer  de  sa  fortune: 
Il  fut  suivi  dans  cette  entreprise  de  sa  for~  • 
tune  ordinaire.  -   \     ^ 

Il  signifie  aussi,  dans  une  acception  parti- 
culière, L'avancement  ou  l'établissement 
dans  les  biens,  dans  les  emplois,  dans  les 
honneurs,  etc.  Parvenir  à  uHe  haute  fortune. 
S'il  vit,  il  portera^  il  poussera  sa  fortune 
bien  loin.  Vous  êtes  en  bon  chemin,  poussez 
votre  fortune.  Faire  fortune.  Avancer  sa  for- 
tune. ÉtaHir,  affermir  sa  fortune.  N'abusex 
pas  de  votre  fortune.  Sa  fortune  est'^encore 
chanceltinte.  Il  semble  que  sa  fortune  dimi- 
nue, qu'elle  baisse.  Ses  envieux  tâchent,  de 
traverser,  d'ébranler  sa  fortune.  Faire  la 
fortune  de  quelqu'un.  Tenir'  sa  fortune  dç 
quelqu'un.  Il  doit  sa  fortune  à  un  tel.  Il  ne 
doit  sa  fortune  qu*à  son  propre  mérite.  Il 
a  été  l'artisan  de.  sa  fortune.  On  a  vu  des 
fortunes  bien  étonnantes  dans  ces  derniers 
.  temps.  Les  forlunet  subites  sont  rarement 
durables.  ,h 

Les  biens-  de  la  fortune.  Les  richesses, 
les  honneurs,  les  emplois,  etc.  Les  biens 
de  Ifi  fortune  ne  sont  pfls  les  vrais  biens.  Le 
sage  ne  recherche  pas,  ardemment  les  biens  ^ 
de  la  fortune.         ' 

Hommfi  de  fortune.  Celui  qui,  d'un  fort 
petit  commencement,  est  parvenu  à  de 
p^ands  biens.  Soldat  dé  fortune.  Homme 
de  guerre  qui,  sans  autre  recommandation 
que  son  mérite,  est  parvenu  des  derniers 


; 


rangs  aux  grades  les  plus  élevgs.  On  ap- 
pelle de  même  Officier  de  fortune.  Un  sol- 
dat devenu  of licier  par  son  seul  mérite. 

Faire  fortune,  se  dit  aussi  Des  choses, 
et  signifie.  Obtenir  du  succès,  être  accueilli, 
goûté*.  Cette  doctrine  a  fait  fortune  dans  le 
monde,  a  fait  fortune. 

Prov.  et  flg..  Chacun  est  artifan  de  sa 
fortune,  Généralement  parlant,  chacun 
peut  se  rendre  heureux  dans  son  état  ;  no- 
tre bonheur  dépend  de  notre  conduite. 

Fortune  ,  si^ifie  également ,  L'état ,  la 
condition  où  Ton  est.  Se  contenter  de  sa 
fortune.  Il  s'est  toujours  tenu  dans  sa  pre- 
mière fortune.  Il  n'a  point  changé  sa  for- 
tune. Il  vit  content  dans  une  médiocre  for-^ 
tude.  Il  est  digne  d'une  meilleure  fortune. 

Il  se  dit  encore  simplement  pour  Biens , 
richesses,  état  d'opulence.  Grande  fortune. 
Belle  fortune.  Fortune  immense.  Fortune 
médiotre.  Petite  fortune.  Sa  fortune  fxcite 
l'envie.  Ménager  sa  fortune.  Grossir,  aug- 
menter sa  fortune.  L'inégalité  des  fortunes. 
Partager  sa  fortune  avec  quelqu'un.  Faire  sa 
fortune.  Ces  pertes  ont  anéanti  sa  fortune. 
C'est  un  homme  sans  fortune.  Il  rassembla 
les  débris  de  swfi^rtune.  Il  fait  un  bon  ^sage 
de  sa  fortune.  Mettre  sa  fortune  à  couvert. 
^Acquérir  de  la  fortune.  Laisser  de  la  for- 
tune à  ses  enfants.  N'avoir  point  de  fortune. 
C'est  'là  toute  ma  fortune.  . 

Fortune,  se  dit  aussi; de  La  divînité 
paienne  qui  était  censée  faire,  à  son  gré, 
le  bonheur  et  le  malheur,  les  bons  et  les 
mauvais  succès.  Le  temple  de  la  Fortune. 
La  statue  de  la  Fortune.  Les  Romains  ado- 
raient la  Fortune,  sacrifiaient  à  la  Fortune. 
Les  anciens  représentaient  la  Fortune  avec 
divers  attributs  :  une  baguette ,  un  gouver- 
nail, une  roue,  une  boule,  une  corne  d'abon- 
dafic/s. 

Il  s'emploie ,  par  ally^on  au  sens  qui 
précède,  dans  un  grand  nombre  de  phra- 
ses figurées.  La  fortune  est  aveugle,  incon- 
stante, légère,  variable,  contraire,  favorable, 
cruelle ,  bixarre ,  capricieuse ,  ehangeante , 
volage.  Les  caresses,  If  s  faveurs  de  la  for- 
{une.-  L'inconstance,  le  caprice,  la  biiAf- 
reriey  les/essers,  les^  rigueurs  de  la  fortune. 
Les  révolutions,  les  vicistitudfM  de  la  for- 
tune. L'empire,  la  puissance  de  la  fortune. 
La  fortune  distribue  inégalement  ses  faveurs. 
Il  est  maltraité  de  la  fortune.  Il  accuse  la  for- 
tune de  son  malheur.  La  fortune  lui  rit.  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos.  La  fortune  élève 
les  uns,  abaisse  les  autres.  S'abandonner  à 
la  fortune.  Donner,  abandonner  tout  à  la 
fortune.  La  roue  de  la  fortune.  La  fortune 
préside  à  la  guerre ,  Au  jeu.  Cet  homme  de 
néant  élevé  si  haut  est  un  jeu  de  la  fortune , 
un  ouvrage  du  caprice  de  la  fortune.  Les 
hommes  sont  le  jouet  de  la  fortune.  La  for- 
tune se  joue  de  tout.  La  fortune  a  trompé 
leur  espoir.  Braver  la  fortune. 

Les  jeux,  les  coups,  les  caprices  dé  la 
fortune,  Lès  grands  changements  qui  arri- 
vent .aux  hommes  bu  aux  États,  et  qui  les 
élèvent  ou  les  abaissent. 

Brusquer  h  fortune,  Tenter  de  réussir 
par  des  moyens  prompts  et  hasardeux. 

Prov.  et  fig..  Attacher  un  clou  à  la  roue 
de  la  fortune,  Trouver  moyen  de  fixer  la 
fortune. 

Fig.,  Adorer,  encenser  la  fortune,  sacri- 
fier à  la  fortune,  etc.,  S'attacheç^à. ceux  qui 
sont  en  faveur,  en  crédit. 

FORTUNÉ ,  ÉE.  adj.  Heureux.  Prime 
fortuné.  Amdnts  fortunés. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  donne  le  bonheur, 


où  l'ott  Irpuve  le  bonheur.  Union  fortunrc. 
siècle  fortuné".  Région,  terre  fortunée. 

îles  Fortunées.  N^ni  que  les  anciens  don- 
naient aux  iles  que  npus  s^ppclons  mainte-» 
naùt  les  Canaries. 

FORUM,  i^.  m.  (On  prononce  Foro\ae.\ 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  dit  Des  places 
où  le  peuple  s'assemblait,  à  Home,  pour  les 
affaires  publiques,  et  de  celles  où  se  tena^it 
quelque  marché.  Le  plus  ancien  forum,  o,< 
le  Forum  proprement  dit,  était  iitué  entre 
le  Capitole  et  le  mont  Palatin.  Le  forum  de 
I^erva.  Le  forum  de  Trajan.  Le  peuple  s'as- 
semblait déjà  dans  le  forum. 

Il  se  dit  également  Des  j^^ces  où  se  te- 
naient les  foires,  dans  les  villes  dépendan- 
tes de  l'empire  romain. 

FORURE.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Trou 
fait  avec  un  foret.  La  forure  de  cette  c^ef 
est  ronde,  est  en  trèfle,  «fi  étoile,  etc. 

r 

^    '  FOS 

FOSâE.  s.  f.  Creux  dans  la  terre,  fait  pai 
la  nature  ou  par  l'art,  et  qui  est  plus  <mi 
moins  large  et  profond.  Large  fosse.  Fossr 
creuse,  profonde.  Il  y  a  une  dangereuse  fosse 
dans  la  rivière.  Tomber  dans  une  fossf.  Da- 
niel fut  jeté  dans  la  fosse  aux  lions.  Creuser, 
faire  une  fosse  pour  un  awhre.  Faire  une 
fosse  d'asperges.  Fosse  à  fumier.  Fosse  a 
chaux.  Il  est  obligé  par  son  bail  de  faite 
tant  de  fosses  dans  cette  vigne.  Creuser  utii^ 
fosse  pour  faire  une  citerne.  Placer  le  moule 
d'un  canon  dans  une  fosse. 

Fosse  d'ot«ance«,*Excavation  voûtée,  des- 
tinée-à  recevoir  les  matiçres  qui  coulent 
d'une  chausse  d'aisances.  Fossç  inodore. 

F088E,  signifie  particulièrement.  L'en- 
droit que  l'on  creuse  en  tcn*e  poifry  metfrc- 
un  corps  mort.  On  a  fait  sa  fosse  dav^  le 
cimetière.  Mettre  un  corps  dans  Aa  fosse. 
Prier  Dieu  sur  la^  fosse  de  quelqu'un.  Jeter. \ 
de  l'eau  bénite  sur  ia  fosse.  Pleurer  sUr  xn 
foske. 

Fig.,  Être  sur  le  bord  de  sa  fosse,  avoir 
tin  pied  dans  la  fosse,  Êtpe  fort  vieux  ou 
extrêmement  malade,  n'avoir  que  peu  de 
tempà  à  vivre.  Creuser  sa  fosse ,  Altérer  sn 
santé,  abrégé  sa  vie  par  des  excès >  par 
des  dérèglements. 

Prov.  et  flg.,  Mettre  les  clefs  sur  la  fosse, 
Renoncer  à  la  succession  ou  à  la  commu- 
nauté d'une  personne  décédée,  tette  veure 
a  mis  les  clefs  sur  la  fosse  de  son  mari. 

Basse-fosse  -,  Cachot  très  profond  dans 
une  prison.  Mettre  dans  les  basses-fosses  ui^ 
condamné. 

Cul  de  basse-fosse,  Cîichot  souterrain, 
creusé  dans  la  basse-fosse  même.  On  le  mit 
dans  un  cul  de  basse-fosse. 

FOSSÉ,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  de 
Certaines  cavités,  plus  ou  moiqs  profondes, 
que  ^çèpéntent  divers  organes,  et  doni 
l'entrée  est  toujours  plus  évasée  que  le  fond,  r 
FossjBS  nasales.  Fosse  coronale  ou  frontale. 
Fosse  iHaqne.  Fosse  lacrymale..  Fosse  tem- 
porale. Etc.  -      > 

FOSSÉ,  s.  m.  Fosse  creusée  en  long  pour" 
clore,  pour  enfermer  quelque  espace  de 
tei^re,  ou  pour  faire  écouler  les  eaux,  ou 
pour  la  défense  d'une  place.  Entourer  nn 
pré  de  fossés.  Relever  les  fossés  d'une  pièce 
de  terre.  C'est  un  pays  tout  coupé  d^  fossés. 
Long  fossé,  barge  fossé.  Fossé  profond.  Fossé 
plein  d'eau.  Fossé  sec.  Sauterie  fossé.  Fran- 
chir un^xsé.  Les  fossés  d'une  ville,  d'un^ 
place  de  guerre.  La  crête  d'un  fossé.  Le  '''■ 
vers  d'-un  fous*'-.  Fossé  à  fond  de  cuve.  Fosse 
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laillé  dans  le  roc.  Fossé  rerèiu.  tremplir  le 
fossé.  Combler  le  fossé.  Percer  le  fossé.  Des- 
cendre dans  le  fossé.  Passer  le  fossé.  Se  loger 
dans  le  fossé.  La  descente  Ju  fossé, 

Prov.,  Ce  qui  tombe  dans  le  fossé  est  pour 
le  soldat ,  Ce  qu'on  laisse  tomber  est  pour 
celui  qui  le  ramasse. 

prov.  et  lig.,  Faire  de  la  terre  le  fossé,  se 
dit  D'un  dissipateur  qui  se  ruine  par  des 
emprunts  successifs,  dont  l'un  rembourse 
•   l'autre. 

Fig.  et  fam.,  Sauter  le  fossé,  Prendre  un 
parti  hasardeux  après  avoir  longtemps  ba- 
lancé. .     # 

prov.  et  fig.,  Au  bout  du  fossé  la  culbute, 
se 'dit  Des  conséquences  que  doit  avoir  une 
conduite  téméraire ,  hasardeuse ,  déréglée^ 

FOSSETTE,  s.  f.  diminutif.   Petit  creuî 
([ue  les  enfants  font  en  terre,  pour  jouer 
à  qui  y  fera  tenir  le  plus  de  noix,  de  noi- 
settes, de  billes,  de  petites  pièces  de  mon- 
naie, etc.,  en  lès  y  jetant  d'une  certaine 
distance.  Jouer  à  la  fossette. 
Mi'cssETTE,  se  dit  aussi  du  petit  creux 
que  certaines  personnes  ont  au  bout  du 
menton ,  ou  qui  se  forme'  au  milieu  de  la 
.  joue  quand  elles  rient. 
-    FOSSILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Hist. 
luit.  Il  se  dit  Des  substances  qui  se  tirent 
.de  la  terre,  pour  les  distinguer  Des  sub- 
.  stances  de  ïtiéme  nature  qui-  se  trouveîît 
ailleu^rs.  Du  charbon  fossile.  Du  sel  fossile. 

Il  se  dit  également  Des  dépouilles,  des 
débris,  ou  des  formes,  des  empreintes  de^ 
oorps  organisés,  qu'on  trouve  dans  les  cou- 
ches de  la  terre.  Animal  fossile.  Homme  fqS' 
sile.  Ivoire  fossile.  Coquillage  fossile.  Plante 
fossile.  Bois  fossile. 

11  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
(  idin,  et  se  dit  de  Toutes  les  substances  qui 
se  tirent  de  la  terre,  telles  que  minéraux, 
.  métaux ,  pétrifications ,  etc.  ;  mais  surtout 
Dos  animaux  et  des  plantes  fossiles.  L'étude 
des  fossiles.  Il  y  a  des  fossiles  dont  on  ne 
retrouve  point  les  analogues  parmi  les  espèces' 
rivantes. 

.  FOSS6yage.  8.  m.  Action  de  fossoyer, 
ou  Travail  du  fossoyeur. 

FOSSOYER.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
i:mployer.)  Feirmer  avec  des  fossés.  Faire 
(ossnyer  un  pré,  un  champ. 

F0880YB,  ÀB.  part.  p&ssé.Maiionfossoyée. 
l*'ré  fossoyé. 

FOSSOYEUR.  ,s.  m.  Celui  qui  creuse  les 
fcxsses  pour  enterrer  les  morts.  Pflyer  le 
fossoyeur.  -■%■■_ 

;    fou 

FOU  OU  FOL,  FOLLE,  adj.  (On  emploie 
Fol  devant  un  Substantif,  au  singuliet, 
commençant  pamne  voyelle  ou  par  une  h 
non  assurée.)  Qui  a  perdu  la  raison,  l'esprit. 
il  a  toSfours  été  fou.  Devenir  fou.  Il  fau^ 
rirait  4tre  fou  pour  ne  pas  juger  que... 

Prov.  et  par  exagérât. ,  /(  m'a  pensé  faire 
devenir  fou,  Il  m'a  fait  perdre  patience  par 
les  choses  qu'il  a  dites,  qu'il  a  faites  mal  à 
propos.  On  (Jit  de  mêipe,  figurément  et 
familièrement*  :  Vous  me  feriez  devenir  fou 
avec  vos  sottes  observations.  Cet  homme-l^  me 
rendra  fou  avec  ses  persécutions.     ^ 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Il  est  fou,  il  faut 
(fu'il  soit  fou,  se  dit  De  celui  qui  fait  ou 
qui  dit  des  extravagances,  quoiqu'il  n'ait 
point  l'esprit  aliéné.  Décidément  cet  homme- 
là  est  fou.  Il  faut  que  VQtis  soyez  folle,  tout  à 
fnit  fnlle  pour  vous  conduire  ainsi.  Êtes-vons 
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fou,  dilts-moi,  de  me  faire  une  pareille  de^ 
mande'/ 

F\g.,  Être  fou'd' une  personne,  d'wie  chose, 
L'aimer  avec  une  passion  démesurée,  y 
avoir  un  attachement  excessif.  Un  mari  qui 
est  fou  de  sa  femme.  Une  mère  qui  est  folle 
de  ses  enfants.  Il  a  acheté  depuis  peu  ce  ta" 
bleau,  et  il  en  est  fou. 

Fam.  et  par  exagérât.,^ Être  fou  à  lier, 
Être  extrêmement  déraisôhnable.  . 
-  Chien  fou,  Chien  enragé.  On  dit,  prover- 
bialement et  figurément,  Être  fait  comme 
un  chien  fou,  Être  bizarrenjenl  accoutré, 
mal  ajusté.  \  « 

Fou,  signifie  aussi,  Simple,  crédule,  ou 
Malavisé,  imprudent,  cxtrî^vagant.  Vous 
êtes  bien  fou  de  croire  cela.  Vous  êtes  bien 
foû  de  vous  en  fâcher,  de  vous  en  tourmen- 
ter.  Il  a  été  assez  fou  pour  lui  dire...  Que 
craindre  de  ce  fol  ennemi?         -^ 

Fou,  se  dit  également  De  tout  ce  qui  est 
contraire  à  la  raison,  à  la  prudence,  àja 
modération.  Fol  amour.  Fol  espoir.  Fol 
amusement.  Fol  entêtement  Folle  entreprise. 
Action  folle  et  extravagante.  De  folles  dé- 
penses. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Excessif, 
prodigieux.  Il  y  avait  à.  ce  bal  un  monde, 
fou.  Cette  tragédte  a  eu  un  succès  fou.  Il  a 
dépensé  un  argent  fou,  dans  cette  maison.  Un 
luxe  fou.  /^en  demandait  un  prix  fou. 

En  termes  de  Procédure,  Folle  enchère, 
Enchère  faite  témérairement  et  à  laquelle 
l'enchérisseur  ne  peut  satisfaire.  Vente,  re- 
vente sur  folle  enchère,  ou  simplement.  Folle 
enchère.  Poursuivre  la  folie  enchère.  Frais 
de  folle  enchère.  Il  se  dit  aussi  de  LadifTé- 
rence  en  moins  entre  le  prix  de  la  seconde 
adjudication  et  celui  de  la  première  ;  diffé- 
rence qui  est  à  la  charge  de  l'adjudicataire 
sur  la  folle  enchère  duquel  on  a  revendu, 
i^ayer  la  folle  enchère.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  Fol  enchérisseur.  Dans  l'ancienne 
Pratique,  Fol  appei.  Appel  mal  fondé. 

Prov.  et  fig.,  Payer  la  folle  enchère  de 
quelque  chose ,  en  payer  la  folle  enchère, 
Porter  la  peine  de  sa  témérité,  de  son  im- 
prudence. /(  a  fait  une  grande  faute,  mais 
il  en  a  bien  payé  la  folle  enchère. 

Fou  nVe,  Rire  dont  On  n'est  pas  le  maî- 
tre. Le  fou  rire  m'a  pris,  en  le  voyant,  en 
l'écoutant.  \ 

Fam.,  Avoir  un  mal  de  tête  fou,  Avoir  un 
très  grand  malde  tétè.  '  ^ 

Folle  avoine,  Espèce  d'avoine  qu'on  nom- 
me autrement  Avoine  stérile. 

Folle  farine ,  La  plus  subtile  fleur  de  îa 
farine. 

Fqu,  se  dit  quelquefois  pour  Extrême- 
ment gai,  badin,  enjoué.  Que  vous  (tes  fou  ! 
Il  a  l'humeur  folle.  C'est  une  tête  folle.  Il 
est  fou  comme  un  jeune  chien,  comme  un 
braque. 

Gaieté  folle,  Gaieté  extrénie  et  à  laquelle 
on  se  laisse  aller  sans  retenue.  Il  est  d'une 
gaieté  folle.  Elle  fut  alors  d'une  gaieté 
folle. 

Fou,  est  aussi  substantif ,  et  signifie,  Ce- 
lui qui  a  perdu  le  sens,  qui  est  tombé  en 
démence.  C'est  un  fou.  C'est  une  folle.  C'est 
un  fou  achevé.  Un  fou  furieux.  Un  fou  rné- 
laneolique.  Un  fou  sérieux.  Chaque  fou  a  sa 
marotte.  C'est  un  fou  à  lier.  Il  n'y  a  qu'un 
fou  qui  j)ùisse  répondre  de  la  sorte.  L'hôpi- 
tal des  fous. 

Prov. ,  on  dit.  Tête  de  fou  ne  blanchit  ja- 
mais, soit  parce  qu'ordinairement  les  fous 
n'atteignent  pas  la  vieillesse',  soit  parce 
qu'on  les  regarde,  comme  exempta  des  in- 
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quiétudes,  des  soucis  qui  font  ussez  sou- 
vent blanchir  les  cheveux.  -.^ 
.  Fou,  substantif,  signifie  éjalemenl^  par 
exagération.  Celui  qui  fait,  qui  dit  des  ex- 
travagances, ou  qui  est  crédu|e,  iuiprudçnt. 
ou  qui  a  une  gaieté  folle,  turbulente.  C'est 
un  fou,  un  grand  fou,  un^jeune  fou,  un  vrai 
fou,  un  vieux  fou,  un  fou  fieffé.  Courir  comme 
un  fou.  Rire-comme  un  fou.  Tais-toj,  maitre 
fou.  lis  sont  là  un  tas  de  fous  qui  raisonnent 
à  perte  ^e  vue.  Pauvre  fou,  ni^^s-tu  pas 
qu'on  te  joue?  Prov.  (dans  les  deux  pre- 
mières acceptions),  Il  y  a  plus  de  fous  que 
de  sages  ;  tous  les  fous  ne  sont  pas  nm  peti- 
tes-'Maisons  ;  et  (dans  la  dernière).  Plus  on 
est  de  fous,  plus  on  rit. 

Il  signifie  aussi,  Un  bouffon;  et  on  ne  le 
dit  guère  alors  que  Des  bou/Tons  à  gages, 
tels  qu'en  avaient  autrefois  les  princes  et 
quelques  grands  seigneurs.  Le /"oii  de  Fran- 
çôis  /**".  Les  fous  de  cour  avaient  le  privi- 
lège de  dire  impiinémeiit  des  vérités  hardies. 
Les  plaisanteries  du  fau.  Il  avait  amené  son 
fou. 

Fam.,  Faire  le  fou.  Faire  le  bouffon,  con- 
trefaire le  fouj  ou  Faire  quelque  extrava- 
gance, quelque  impertinence.  - 

Fou;  au  Jeu  des  échecs,  se  dit,  par  allu» 
sion  aux  anciens  fous  de  cour,  d'Une  cer- 
taine pièce  dont  la  marche  est  toujoura^ar 
une  ligne  transversale,  en  coupant^  l'angle 
des  carrés.  Le  fou  blatte .  Le  fou  .noir.  Le  fou 
du  réf.  Le  fou  de  la  reine.  * 

Fou,^,eu  Histoire  naturelle,  Oiseau  pal- 
mipède des  Antilles,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  se  pose  sans  précaution  sur  les  bâti- 
ments, et»8'y  laisse  quelquefois  prendre  à 
la  main.  Le  fou  vit  de  poisson. 

FOUACE,  s.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fleur 
de  farine  en  forme  de  galette,  et  ordinaire- 
ment cuit  sous  la  cendre. 

FOUAGE.  H.  m.  Sorte  de  droit  et  de  re- 
devance qui  se  payait  en  certaines  pro- 
vinces par  chaque  feu  ou  maison.  Droit  de 
fouage.  ^  ^^     ^> 

FOUAILLE.  8.  f.  T.  de 'Vénerie.  Part  que 
l'on  fait  aux  chiens  après  la  chasse  du  san-. 
glier.  C'est  ce  qu^on  appelle  Curtfe,  à  la 
chasse  du  cerf. 

.FOU AILLER.  V.  a.  fréquentatif:  Donner 
souvent  des  coups  de  fQuet.  Ce  cocher  ne 
fait  que'  foudiller  ses  ch^aux'.  Il  est  fami- 
lier. ;  -        f. 
-  FOU  AILLÉ.,  ÉE.  part,  passé. 

FOUARRE.  s.  m.  Vieux  mot,  le  m^me 
que  Foerre  et  Foarre.  Paille.  La  rue  du 
Fouarre  était  célèbre  au  moyen  dge  par  son 
école  de  philosophie.  Voyez  Foerre. 

FOUDRE,  s.  f.  Le  feu  du  ciel,  la  matière 
électrique  lorsqu'elle  s'échappe  de  la  nue 
en  produisant  une  vive  lumière  et  une  vio- 
lente détonation.  La  foudre  sillonne  les 
nues ,  brille  dans  les  airs.  Un  coup  de  fou- 
dre. Être  atteint,  frappé  de  la  foudre,  touché 
de  la  foudre.  L'éclat  de  la  foudre.  Lancer  la. 
foudre.  La  foudre  "est  tombée.  Les  paraton- 
nerres préservent  les  édifices  de  la  foudre. 
La  rapidité  de  la  foudre.  La  foudre  brûle, 
détruit  les  corps  exposés  à  son  action.  Crime 
digne  de  la  foudre.  Il  est  quelquefois  mas- 
culin,  surtout  en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu.  Être  frappé  du  foudre.  Le  foudre 
vengeur.  Expirer  sous  les  foudres  vengeurs. 
On  le  craint .  il  est  craint  comme  la  fou- 
dre,  se  dit  D'un  homme  qui  est  fort  re- 
douté. 

Par  exagérât..  Comme  la  foudre,  avec  la 
rapidité  de  la  foudre,  Avec  une  grande  ra- 
pidité, avec  une  extrême  impétuosité.  Ce 
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cheval  va  comme  la  foudre.  Il  t'élance  avec  la 
rapidité  de  la  foudre.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Aussi  prompt,  aussi  rapide  que  la 
foudre.  Plus  prompt,  plus  rapide  que  la 
foudre.  Etcy 

Fig.,  Coi*;)  de  foudre,  se  dit  d'Un  événe- 
ment imprévu  et  fâcheux  qui  frappe  quel- 
qu'un tout  ^i  coqp.  Cette  nouvelle  fut  pour 
lui  un  coup  de  foUdre.  Quel  coup  de  foudre  I 
.On  dit  aussi  :  Cette  nouvelle  arriva  comme 
un  coup  de  foudre.  Ce  fut  pour  lui  comme  un 
coup  de  foudre.  Btc. 

Par  extension,  Les  foudres  de  la  guerre. 
Les  canons,  l'artillerie.  On  ne  le  dit  qu'en 
poésie  ou  dans  le  style  élevé. 

Fig.,  Foudre  de  guerre,  grand  foudre  de 
guerre,  se  dit  d'Un  grand  prince,  d'un  grand 
général  d'armée  qui  a  remporté  plusieurs 
vicjjtoircs,  et  donné  des  preuves  d'une  va- 
Wuv  extraordinaire.  Dans  ce  sens,  Foudre 
est  toujours  masculin.  On  dit  de  même, 
iigurément ,  Un  foudre  d'éloquence ,  Un 
grand  orateur  ;  mais  cette  locution  est 
moins  usitée. 

FOUDRE,  s'emploie  aussi,  iigurément,  en 
parlant  Du  courroiuc  de  Dieu,  de  l'indigna- 
tion d'un  souverain,  etc.  Ler  prières  fer- 
ventes apaisent  Dieu,  et  lui  font  tomber  la 
foudre  des  mains.  Le  prince  est  en  colère,  eU 
la  foudre  est  prés  de  tomber. 

Les  foudres  de  V excommunication,  L'ex- . 
communication.  On  dit  de  même  :  Les  fou- 
dres de  VÉglise.  Les  foudres  du  Vatican. 
Les  foudres  des  censurjss  ecclésiastiques. 

Les  foudres  de  l'éloquence,  Les  raisonne- 
ments, les  arguments  victorieux  par  les- 
(juels  un  orateur  confond  ses  adversaires. 

KouDRB,  se  dit  aussi  de  Cette  représen- 
law)n  do  la  foudre  que  les  peintres  et  les 
sculpteurs  donnent  ordinairement  pour  at- 
tribut à  Jupiter,  et  qui  consiste  en  une 
ospèco  de  grand  fuseau,  du  milieu  duquel 
portent  plusieurs  petits  dards  en  zigzag. 
Dans  ce  sens,  il  est  toujours  masculin.  Un 
fimdre  ailé.  Une  aigle  tenant  un  foudre  dam 
ses  serres. 

FOUDRE.  S.  m.  Grande  tonne ,  vaisseau 
d'une  très  vaste  capacité,  qui  peut  cdntenir 
beaucoup  de  muidâ  de  vin  ou  de  quelque 
autre  liquide.  Un  foudre  de  vin. 

FOUDROIEMENT»  OU  F0UDR0IME.\T. 
s.  m.  Action  par  laquelle  une  perso'nne,  une 
Chose  est  foudroyée.  Le  foudroiement  de 
Phaéton.  Le  foudroiement  des  géants.- 

FOUDROYANT,  ANTE.adj. Qui  foudroie, 
ou  Qui  frappe  avec  la  rapidité  de  la  foudre. 
On  ne  l'emploie  guère  en  ce  sens  que  poé- 
tiquement. Jupiter  foudroyant.  Bras:  fou- 
droyant. Épée  foudroyante.    '       V 

Apoplexie  foudroyante,  Violente\attaque 
d'apoplexie  qui  cause  promptement  la  mort. 
-  Foudroyant,  se  dît  aussi  De  ce  qui  ex- 
prime un  grand  courroux,  une  vive  indi- 
gnation. Il  lançait  sur  moi  des  regards  fou- 
droyants. Il  luiécrivitune  lettre  foudroyante. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  épouvante,  ou 
De  ce  qui  interdit  et  confond.  Nouvelle  fou- 
droyante. Réponie  foudroyante.  Le  trait  est 
,  foudroyant. 

FOUDIUlîl^A.  V.  a.  (il  se  conjugue  com- 
me EmoMô^f^  Frapper  de  la  foudre.  Jupi- 
ter foudroya  lin  Titans. . 

Il  signifie  ail  figuré,  Battre,  détruire  à 
coups  de  canon /de  mortier,  etc.  Foudroyer 
une  ville.  Foudrofyer  un  bastion.  Le  feu  4« 
la  place  foudroyait  les  assiégeants. 

Il  se  dit  encore  figurément,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral,  pour  Terras- 
ser, atterrer,  confondre.  Foudroyer  la  ré" 
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bellion.  Foudroyer  l'hérésiei.  Cet  orateur  a 
foudroyé  ses  adversaires.  Cet  argum^U  le 
foudroya. 

Foudroyer  les  erreurs,  les  vices,  etc..  Les 
combattre  avec  véhémence,  les  frapper  de 
réprobation  par  des  discours  ou  des  écrits 
éloquents.  »  j 

Foudroyé,  éb.  part,  passé. 

FOUÉE.  s.  f .  Sorte  de  chasse  aux  oiseaux, 
qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

FOUET,  s.  m.  Cordelette  de  chanvre  ou 
de  cuir,  qui  est  attachée  à  une  baguette,  à 
un  bâton,  et  dont  on  se  sert  pour  conduire 
et  pour  châtier  les  chevaux  et  autres  ani- 
maux. Le  fouH  d'un  cocher,  d'un  charre- 
tier, d'un  messager,  d'un  postillon.  Coup  de 
fouet.  Allonger  un  coup  de  fouet.  Ce  cheval 
est  dur  au  fouet.  Chasser  des  chiens  à  coups 
de  fouet.  Le  charretier,  le  postillon  fait  cla- 
quer son  fouet.  Dofifker  du  fouet. 

Il  se  dit  aussi  d  Une  espèce  de  petite 
corde  fort  menue  et  fort  pressée,  dont  les 
cochers  et  les  charretiers  se  servent  ordi- 
nairement pour  mettre  au  bout  de  leuris 
fouets.  Cela  est  fort  comme  du  fouet.  Ne 
prenez  pas  de  la  ficelle,  prenez  du  fouet. 

Fig.  et  fam.,  Fatrf  claquer  son  fouet i  Se 
faire  bien  valoir,  faire  valoir  son  autorité, 
son  crédit,  ses  talents,  etc. 

Figf.  et  fam.,  Donn*ir  un  coup  de  fouet, 
Menacer,  presser,  obliger  quelqu'un  de 
faire  promptement  ce  que  l'on  désire  de  lui. 
On  lui  a  donné  un  coup  de  fouet,  il  fera  bien- 
tôt.ce  qu^on  lui  a  demandé. 

En  Médecine,  Coup  de  fouet.  Voyez  Coup. 

Fouet,  se  dit  également  d'Une  lanière 
de  cuir  qui  est  attachée  au  bout  d*un  petit 
bâton,  et  dont  les  enfants  se  servent  pour 
faire  toumer  un  sabot. 

Fig.  et  fam.,  Cauf^  de  fouet,  se  dit  de  Ce 
qui  hâte  une  afTftire.  Cette  affaire  ne  vMr- 
chepas,  elle -a  besoin  d'un  coup  de  fouet. 
^ig.,  en  termes  d'Artillerie,  Coup  de  ca- 
non tiré  de  plein  fouet,  Horizontalement,  do 
but  en  blanc. 

En  Hist.  nat.,  Le  fouet  dé  Vaile,  Le  bout 
de  l'aile  d'un  oiseau. 

K  FOUET,  se  dit  aussi  Des  coups  do  verges 
dont  oii  châtie  les  enfants.  Donner  le  fouet 
à  un  enfant.  Mériter  le  fouet.  Avoir  le  fouet. 
Sujet  au  fouet.  Craindre  le  fouet.  Menacer 
du  fàuet. 

Il  se  dit  également  Des  coups  de  verges 
dont  la  justice  fait,  châtier  quelques  cri- 
minels, en  certains  pays.  Ij^  supplice 
du  fouet  n'est  plus  usité  en  France.  Être 
eondam'né  au  fouet.  Avoir  le  fouet  par  les 
carrefours.      '     -^ 

Fig.,  Il  a  eu  le  fouet  sous  la  custode,  se 
disait  D'un  criminel  à  qui  la  justice  avait 
fait  donner  le  foi^et  dans  la  prison. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  le  fouet  sous  la  cus- 
tode, Châtier,  réprimander  en  secret. 

FOUETTER,  v.  a.  Donner  des  coups  dé, 
fouet ,  ou  Donner  le  fouet.  Fouetler  les  che- 
vaux. Fouetter  les  chiens.  Fouetter  un  sabot. 
F.ouetter  un  enfant.  On  fouèUait   autrefois 
les  coupeurs  de  bourses.  J 

Prov.,  Et  puis  fouette  eocji^r,  se  dit,  en 
plaisantant.  Pour  exprimer  que  Ton  part  en 
voiture  avec  une  certaine  rapidité.  Nous 
montâmes  en  voiture,  et  pi^is  fouette  cocher. 

Prov.,  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un 
chat,  L'afTaire,  la  faute  dont  il  s'agit  n'est 
"^qu'une  bagatelle,  v 

Prov.  et  fig..  Il  a  bien  d'autres  chiens  à 
fouetter.  Il  a  bien  d'autres  aflaires  impor- 
tantes à  traiter. 

Prov.  et  fig.,  Donnf/.  des  rcri/r^  pour  se 
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faire  fouetter,  pour  se  fouetter,  Fournir  des 
armes  contre  soi-même. 

Fouetter  de  la  crème,  fouetter  des  œufs, 
etc.,  Battre  de  la  crème,  battre  des  œufs' 
etc.,  avec  des  yerges,  pour  les  faire 
mousser.      . 

Fig. ,  Fi^etter  ie  sang,  Causer  une  excita- 
tion quelquefois  salutaire  et  agréable,  plus 
souvent  importune  et  irritante.  Faites  une 
bonne  promenade,  cela  vous  fouettera  />• 
sang.  Il  est  trop  (jipathique,  il  faut  lui  fdmir 
ter  le  sang  de  temps  à  autre,  ' 

Fouetter,  se  dit  figurément,  et  neutra- 
lement.  De  la  pluie,  de  la  grêliD,  etc.,  quand 
elles  frappent  violemment  contre  quoique 
chose.  La  pluie,  la  grêle  fouett\t  contre  lu 
vitres.  La  neige  fouette.  On  l'emploie  dans 
un  sens  analogue  en  parlant  du  vent,  ir 
vent  nous  fouettait  dans  le  visage.  Le  vent 
fouette  à  ta  campagne .        -     *^  ^ 

Il  se  dit  pareillement  Du  canon,  lorsqu  il 
donne  en  quelque  lieu  sans  obstacle.  Le 
canon  fouette  tout  le  long  de  la  courtine.  // 
y  a%ait  une  batterie  qui  fouettait  sur  la  ri- 
vière. Dans  les  deux  sens  qui  précèdenl.  il 
s'emploie  aussi  activement.  La  pluie  nous 
fouettait  le  visage..  L'artillerie  fouette H 
l'autre  rive  du  fleuve. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  que  /.<  ^ 
voiles  fouettent  les  mâts,  Lorsque^  le  vont 
n'est  pas  assez  fort  pour  enfler  les  voilos. 
et  que,  par  l'efTet  du  tangage  et  du  rmilis. 
elles  frappent  avec  violence  contre  le^ 
mâts.  Dan» cette  Dhrabe,  Fouetter  est  actif. 

FOUETTÉ,  ÉE.  part.  pMsé.  Créme  fouettée. 

FigC^ëT^rtiisJ^r^mf  fouettée,  se  dit  d'I H  ^ 
discours,  d'un  écrit  dont  le  style  a  du  luil- 
lanr,  mais  où  il  n'y  a  point  de  substanc* . 
pointée  solidité.  On  dit,  dans  le  môiuo  scn  . 
Ce  fi'eèi  que  créme  fouettée. 

Ce  pays,  ce  canton  a  été  fouetté  du  ui<ni- 
vais  vent,  Le  vent  y  a  gâté  les  fruits. 

Fouetté,  signifie  adjectivement.  Qui  cM 
marqué  de  petites  raies  comme  de  ooiips 
de  fouet.  On  le  dit  idirtout  des  fleurs  et  <ii*s 
fruits.  Une  tulipe  fouettée.  Un  œillet  fouette. 
Une  pêche  fouettée.  Des  fleurs  jaunes  fourt- 
téllà  de  rouge. 

FOUETTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  colle  ([iii 
fouette.  Il  est  familier,  et  ne  s'emploie  p^irèit' 
qu'avec  quelque  épithéte.  Ce  maitre  d'école 
est  un  grand  fouetteur.      / 

FOUGASSE,  s.  f.  T.  do  Guerre.   Espônv 
de  petite  mtoe  ou  de  fourneau  de  mino; 
Faire  une  fougasse.  La  fougasse  joua  et  /ir 
fau(0r  les  soldats.  Autrefois  on  disait  aussi, 
Fougade. 

FOUGER;  V.  n.  T.  de.Chasse.  Il  se  dit  Du 
sanglier  qui  arrache  des  plantes  avec  son 
boutoir.  .  ft 

FOUGÈftE.  s.  f.  Plante  herbacée  dont  les 
feuilles  sont  ^andes  et  extrêmement  dé^ 
coupées,  et  qui  croît  ordinairement  dans 
les  terrains  sablonneux.  Lieu  plein  de  fou- 
gère^ Danser  sur  la  fougère.  Se  coucher  sur  l(i 
fougère.  Sur  .la  verte  fougère.  Brûler  de  la - 
fougère.  Avant  qu'on  se  servît  de  la  soudo 
pour  la  fabrication  du  verre,  on  y  employait 
do  la  potasse  extraite  des  cendres  de  la  fou- 
gère ;  de  là  cette  expression  figurée  et  poé- 
tique, La  fougère,  pour  Un  verre  à  boire 
Quand  le  vin  pétille  dans  la  fougère. 
.  ForoKRES,  au  pluriel,  se  dit,  en  Botani- 
que, de  La  famille  de  plantes  cryptop:anios 
dont  la  fougère  est  le  genre  principal.  /  <» 
fructification  des  fougères. 

POUGUE.  s.  f.  MQUvement  violent  et  im- 
pétueux, ordinairement  accompagné  ^io  co- 
;  ière.  Il  se  dit  des  hommes  et  dos  animaux. 
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FUIJGUKUX 


FOULER 


Être  en  fougue.  Entier  en  fougue.  Apaiser 
sa  fougue.  Quand  sa  fougue  lui  prend.  ïl^a 
que  la^premiére  fougue.  Dans  la  fougue. 
Quand  la^  fox^gue  est  passée. 

Il  signiTie  aussi , '^Ardeur ,  impétuosité 
naturelle.  La  fougue  de  la  jeunesse.  La  fou- 
ffue  des  passions.  Rien  ne  saurait  maîtriser, 
dompter  la  fougue  de  son  caractère.  Il  est 
plein  de  fougue.  Un  cheval  qui  a  trop  de 
fougue.  On  dit  au  pluriel,  Les  fougu.es  de  la 
jeunesse,  pour  exprimer  L'emportement 
avec  lequel  les  jeunesi  gens  se  livrent  aux 
plaisirs.  ' 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Enthou- 
siasme, feu,  verve,  surtout  lorsqu'on  parle 
D'un  poète  ou  d'un  artiste  qui  est  »très 
hardi  dans  ses  conceptions  ou  qui  est  su-i 
jot  à  des  écarts.  La  fougue  de  ce  poète 
s'est  éteinte,  s  est  ralentie  bienpromptemcnt. 
s'abandonner  à  sa  fougue,  à  la  fougue  de 
son  imagination.  On  ne  peut-  s  empêcher 
d'admirer  la  fougue,  quelquefois  excessive, 
tle\et  artiste. 

En  termes  de  Marine,  M^t  de  fougue, 
vergue  de  fougue,  perroquet  de  fougue,  etc., 
Màt,  vergue,  perroquet  d'artimon. 

FOUGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  à 
entrer  en  fougue,  ardent,  impétueux.  Cet 
homme  est  extrêmement  fougueux.  Cheval 
fitugueux.  Caractère  fougueux.  Esprit  fou- 
(j ne ux.  Jeunesse  fougueuse.  Imagination  fou- 
(fueuse.  Passions  fougueuses.  Désirs  fou- 
ijneux.  De  fougueux  transports. 

FOUILLE.  S.  f.  Ouverture  cjue  l'on  fait 
dans  la  terre  pour  mettre  à  découvert  de 
\  ioux  monuments  ensevelfs,  et  aussi  pour 
erouserdes  fondations,  une  mine,  un  canal, 
"etc.  Faire  une  fotiille,  des  fouilles.  La  fouille 
des  terres.  Les  fouilles  d\Herculanum,  de 
Pompéi.  Les  fouilles  de  Xinive. 

KOUILTLE-AU-POT.s.  m.  Petit  marmiton. 
Des  fouille-au^ot.  î\  est  h&s. 

FOUILLER.  V.  a.  Creuser  pour  chercher 
quelque  chose.  Fouiller  la  terre.  Fouiller  des 
mines  d'or,  d'argent. 

Fouiller  quelqu'un,  Chercher  soigneuse- 
ment dans  ses  poches,  dans  ses  habits,  s'il 
,M  a  point  caché  quelque  chose.  Fouiller  un 
ntlcur.      ,  ^  I 

Ivn  tonnes  do  Guerre,  Fouilier  un  bois, 
L(*  faire  visiter  par  des  troupes. 

Fo['iLLER,  signifie,  on  Sculpture,  Tra- 
vailler avec  le  ciseau  les  parties  renfoncées 
d'une  statue,  d'un  bas-relief,  etc.,  ou  Pra- 
ii([uer  des  enfoncements  qui  puissent  pro- 
duire  des  ômbires  ilères  et  vigoureuses.  Il 
^i^'nilio  do  même,  eh  Peinture,  Donner  de 
la  force  aux  touches  et  aux  ombres  qui 
représentent  les  enfoncemlentâ.  Fouiller  l? 
marbre  adroitement.  Fouiller  les  rosaces  des 
caissons.  Cette  draperie  est  bien  fouillée. 

Fouiller,  est  aussi  neutre;  dans  le  pre- 

niiersens.  Fouiller  dans  \ij%  champ.  Fouiller 

dans  la  terre.  Fouiller  daiis  les  entraitljus  de 

,la  terre.  Les  sangliers,  les  cochons  fouillent . 

La  taupe  a  fouillé  là.         I 

il  signifie  également>  Chercher  quelque 
t'hose  en  remuant,  en  déplaçant  les.objcts 
qui  peuvent  le  cacher.  Fouiller  partout. 
Fouiller  dans  une  armoire.  Fouiller  au  fond 
du  coffre,  jusqu'au  fond  du  coffre. 

Fouiller  dans  sa  poche,  dans  sa  bourse, 
ffr.,  Mettre  la  main  dans  sa  poche,  dans  sa 
l>oursé,  etc.,  pour  y  chercher,  ppurypren- 
'Ire  quelque  chose.  On  dit  quelquefois, 
'lims  un  aens  analogue,  Se  fouiner. 

l^ouiLLER,  s'emploie  aussi  figurcmont, 
"iuriout  comme  verbe  neutre,  dans  lo  sons 
l^'  <'.onsuUer,  examiner,  rechercher  curieu- 


soijieiit.  Fouiller  dans  les  archivei.  Fouiller 
âans  de  vieilles  chroniques.  Fouiller  -dans 
l'histoire.  Fouiller  dans  lei  secrets  de  lana- 
ture.  Fouiller  dans  le  passé,  dans  l'avenir. 
Fouiller  dan»  sa  mémoire.  Fouiller  dans  les 

cœurs.  -       ,^  ^ 

FoLiLLiî,  i:i:.  part,  passé, 

FOUILLIS,  s.  m.  Il  se  dit  particulière- 
ment pour  Désordre,  confusion,  péle-méle. 
C'estxin  fouillis  à  ne  pas  s'y  reconnaître. 
Un  fouillis  de  papiers. 

Il  se  dit  figuré.nent.  Des  compositions  lit- 
téraires où  l'on  trouve  du  désordre,  beau- 
coup d'incidents  entassés  confusément.  Ce) 
livre  est' un  vrai  fouillis. 
'    FOUINE,  s.  f.  Espèce  de  martre,  animal 
carnassier,  de   la  grosseur  d'un   chat,  qui 
étcangle  les  petits  oiseaux,  les  poulets,  les  ' 
pigeons,  etc.  La  fiente  de  la  fouine  sent  le 
musc. 

Fouine,  se  dit  aussi  d^Un  instrument  de 
fer  à  deux  ou  trois  fourchons  ;  qii'on  met 
au  bout  d'une  perche ,  et  qui  sert  à  élever 
les  gerbes  sur  le  tas. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  trident 
propre  à  percer  de  gros  poissons.  Prendre 
des  thons ,  des  dorades ,  des  ^bonites  à  la 
fouine. 

FOUINER-  V.  n.  Fuir,  s'esquiver,  faire 
un  acte  de  pojtronnerie.  Il  est  bas. 

.FOUIR,  v.  a.  Creuser.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  De  la  terre.  Fouir  la 
terre.  Fouir  un  puits.  Il  faudra  fouir  bien 
avant  pour  trouver  de  Veau  en  cet  endfbit. 

Fouir  une  vigne ,  Travailler  la  terre  au 
pied  de  la  vigne. 

Foui,  ie.  part,  passé.  ' 

FOULAGE.  8.  m.  T.  d'Arts  et  métiers. 
Action  de  fouler,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. Le  foulage  des  cuirs.  Les  chapeaux  se 
feutrent  par  le  foulage.  La  régulatité  du  fou- 
lage contribue  à  la  beauté  de  l'impression. 

Il  se  dit  aussi  de  L'écrasement  des  raiUns 
pour  faire  le  vin.  Le  foulage  d):  la  vendange. 

FOULAXT,    ANTE..    adj.  <Qui   foule.    Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
Powpe  foulcmte,  Pompe  qui'  élève  l'eau  en  / 
la  pressant. 

FOULARD,  s.  m.  ÉtofTe  de  soie,  ou  do 
soie  et  coton ,  fort  légère ,  dont  on  fait  des 
.mouchoirs,  des  cravates,  des  fichus,  etc., 
et  qui  ofTre  ordinairement  des  dessins  va- 
riés. Foulard  des  Indes.  Un  mouchoir  de  fou- 
lard. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mouchoir,  d'une  cra- 
vate ,  etc.,  de  foulard.  Se  couvrir  la  tête  d'un 
foulard.  Un  foulard  bleu,  jaune,  rouge,  etc. 

FOULE,  s.  f.  Presse,  multitude  de  pt^r- 
sonnes  qui  s'entre-poussent.  Une  granab^ 
foule.  Craindre  la  foule. Se  jeter  dans  la  foule. 
Se  perdre,  disparaître  dans  la  foytle.  Se  tirer 
de  la  foule.  Faire  la  foule.  Faire  foule.  Lais- 
ser écouler  la  foule.  Laisser  passer  la  foule. 
Il  y  a  grande  foule.  La  foule  y  est.  Cette  pièce 
attire  la  foule.  Une  foule  de  peuple,  de  spec- 
tateurs, etc.^ 

Il  se  dit,  par  extension,  pour  Grand 
nombre ,  grande  quantité ,  multiplicité  ;  et 
alors  on  l'emploie  nifme  en  parlant  Des 
choses.  Une  foule  de  gens  diront  quHl  n'en 
est  rien.  Je  connais  une  foule  de  personnes 
qui  ont  éprouvé  le  même  accident.  Une  foule 
de  solliciteurs.  Cette  foule  d'écrits  que  cha- 
que jour  voit  naître  et  mourir.  Une  foule 
de  pétitions,  de  réclamations.  La  foule  aes 
affaires  l'accable.  J'ai  une  foule  d'occupa- 
tions. Avoir  une  foule  d'idées,  de  souvenirs.. 
li  allégua  une  foule  de  raisons. 

Il  signilie  aussi,  ligurément,  Lo  vulgaire, 
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le  commun  des  hommes,  le  grand  nombro 
des  personnes  ou  des  choses  ordinaires  dans 
leur  genre.  La  foule  ignorante,  inconstinte. 
Se  mettre,  pat  ses  tali^njls ,  au-dessus  de  la 
foule.  Se  faire  remarquer  da ml. la  foule.  Se 
tirer  de  la  foule.  Sortit  de  la  foule.  Etre  con- 
fondu dans  la  foule.\ 

Foule,  signifie  eli  outré.  L'action  de 
foulbr  des  draps,  des  chapeaux,  oie.  La 
foule  des  draps,  des  chapeaux,  etc. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  chez  les  Fa- 
bricants de  chapeaux',  de  L'atelier  où  l'on 
foule.  Aller  à  la  foule. 

En  foule.  Ipc.  adv.  En  se  pressant ,  ou 
En  grande  quantité,  en  grande  multitude. 
Ils  entrèrent,  ils  accoururent  en  foule.  Les 
biens  viennent  en  foule  dans  cette  maisoyi. 
Les  idées  se  présentaient  en  foule  à  mon 
esprit.  Alléguer  des  raisons  en  foule. 

FOULÉE,  s.  f.  T.  de  Manèçe.  temps 
pendant  lequel,  dan^  la  marche,  le  pied 
du  cheval  pose  sur  le  sol  ;  ce  qu'on  nomme 
autrement  Appui.  • 

Foulées,  en  termes  de  Chasse,  Traces 
légères  que  la  béte  laisse  de  son  pied ,  en  , 
passant  sur  l'herbe  ou  sur  les  feuilles  :  on 
les  noram^  aussi  Foulures,  en  parlant  Du 
cerf.  Les  marques  du  pied  sur  terre  nette 
se  nomment  Voie  pour  les  bétes  fauves  et 
le  lièvre,  Piste  pour  le  loup  et  lo  renard,  et 
Trace  pour  la  béte  noire. 

FOULER.  V.  a.  Presser  quelque  chose^qui 
cède,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Fouler 
l'herbe.  Fouler  iin  lit.  Fouler  par  mégarde 
une  robe,  un  bonnet.  Fouler  des  raisins  pour 
en  faire  sortir  le  jus.  bouler  la  vendangea. 
Fouler  une  cuve.  On  Remploie  souvent  dans 
les  Arts  et  métiers.  Les  corroyeurs,  les  hon- 
grpyeurs  foulent  le  cuir  avec  les  pieds  pour 
l'amollir.  Fouler  des  chapeaux  dans  de  la 
lié  de  vinaigre,  pour  que.  leur  étoffe  se  feutre. 
On  foule  le  drap  pour  le  rendre  plus  ferme, 
plus  serré.  .        > 

Fouler  aux  pieds,  Marcher  sur  quelqu'un, 
sur  quelque  chose  presque  toujourb  avec  un 
sentiment  de  mépris,, de  colère,  de  ven- 
geance. Jéxabel  fut  foulée  aux  pieds  des  che- 
vaux. Le  duc  4e  Ouise  foula  aux  preds  le 
corps  de  l'amiral  Coligni. 

Fig.,  Fouler  aux  pieds.  Considérer  avec 
mépris,  se  mettre  au-dessus  do....  Un  vrai 
chrétien  foule  aux  pieds  les  vttnités  du  monde. 
Fouler  <^ux  pieds  les  préjugés.  Il  foule  aux 
pieds  toutes  les  lois. 

Fouler,  signifie  quelquefois,  surtout  en 
poésie  et  dans  le  style  élevé.  Marcher  sur. 
Je  foulais  avec  respect  ce  sol  antique  et  sacré. 
lU  foulent  avec  indifférence  la  cendre  des 
héros  qui  furent  leur^  ancêtres. 

Fouler,  signifie  au  figuré.  Opprimer 
parades  exactions,  surcharger  d'impôts. 
Fouler  le  peuple.  Ce^te  province  a  été  extrê- 
mement foulée. 

FOULER,  signifie  encore,  Blesser  en  fou- 
lant, en  pressant  fortement  ;  et  il  se  dit  Des 
chevaux  et  des  bétes  de  voiture  ou  de  somme . 
Les  selles  neuves  foulent  d'ordinaire  les  che- 
vaux. Il  ne  faut  rien  pour  fouler  le  pied  à 
un  cheval.  .-^ 

Il  se  dit  également  pes  personnes,  en 
parlant  D'une  entorse,  d'un  tiraillement 
violent  de  quelque  partie.  Cette  chute  lui  a 
foulé  le  "nerf.  Je  me  suis  foulé  le  pied,  lé 
poignet. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronoin 
personnel.  Dans  cette  chute,  mon  poignet 
s'est  foulé. 

Pop.,  Il  ne  se  foulv  pas  la  rate,  Il  ne  se 
donne  pas  de  peine. 
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FOULÉRIR  —  FOURCHETTE 


FouLiK,  en  termes  de  Vénerie ,  signUie, 
Faire  battre  ou  parcourir  un  ^rrain  paip  le 
limier  o|i  par  la  meute. 

FouLw,  en  Imprimerie ,  se  dit,  neutra- 
lement,  De  l'action  de  la  presse  sur  les 
i'cuilles  qui  reçoivent  l'impression.   CelU^ 
-presse  foule  hien;  elle  foule  également ,  jé- 
yUliérement.  j  . 

FOULÉ,  éE.  part.ipassé.  Une  robe  foulée. 
Avoir  le  poignet,  le  pied  foulé. 

Cette  hête  a  letjainbes  foulées,  se  dit  D'une 
béte  do  somme  ou  de  trait  qui  a  les  jambes 
usées  par  un  long  Qt  violent  ti^avaH-. 

FOULERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  foule  les 
draps,  les  cuirs,  e^c.  Porter  les  draps,  les 
cuirs  4  îa  foulerie. 

FOULOIR.  s.  m.  T.  d'Arts  et  métiers. 
Instrument  avec  lequel  on  foule. 

FOULON,  s.  m.  Artisan  qui  foule,  qui 
apprête  les  draps  et  autres  étofTes  de  laine. 
Envoyer  des  draps  au  foulon. 

Moulin  à  /'ouJon,  Mouiin  qui  sert  à  fouler 
les  draps.  Terre  à  foulon.  Sorte  de  terre 
qui  sert  à  dégraisser  les  draps.  Chardon  à 
foulon ,  Plante  dont  les  téies ,  armées  de 
petits  crochets,  servent  à^  carder  les  étofTes 
(le  laine ,  à  rendre  le  poil  des,  draps  plus 
lisse  et  plus  uni.  « 

FOULQUE^,  f.  Espèce  de  poule  d'eau. 

FOULURE,  s.  f.  Contusion,  blessure  d'i^ne 
partie  ioulée.  Guérir  une  foulure.  Remède 
pour  la  foulure  des  nerfs. 

Foulure  ,  en  parlant  Du  foulon  et  du 
corroyeur,  signifle,  L'action  de  fouler  les 
étofTes  de  laine,  les  cuirs,  etc. 

Foulures,  en  termes  de  Chasse,  Mar- 
({ues  légères  que  le  pied  du  cerf  laisse  sur 
Vherbe  ou  sur  les  feuilles. 

FOUH.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie 
voûté  en  rond ,  avec  une  seule  ouverture 
'  par  devant,  et  dans  lequel  on  fait  cuire  le 
pain,  la  pâtisserie,  etc.  Fotfr  banal.  Four  à 
ban.  Le  four  d*un  boulanger,  d'un  pdtUiiif. 
La  bouche,  la  gueule  du  four,  Vaite  du  four. 
Mettre  le  pain  au  four.  Chauffer  le  four.  Faire 
sécher  des  fruits  au  four.  Des  raisins  cuits 
au  four.  ■  ^^  '. 

Four  de  campagne ,  Espèce  de  four  por- 
talif,  fait  ordinairement  de  cuivre  rouge. 

Pièce  de  four,  Oàteau  ou  autre  pièce  de 
pâtisserie  qui  se  cuit  au  four.         . 

Petits  fours ,  Sorte  de  pâtisserie  légère 
pour  desserts ,  pour  soirée. 

Donner  le  four  trop  thaud  à^du  pain,  à 
de  la  pâtisserie.  Mettre  cuire  le  pain  oU  des 
,  pâtisseries  dans  un  four  qui  a  été  trop 
chauffé. 

Prov.  et  pop.,  /(  y  fait  ehaud'eomme  dans 
un  four,  se  dit  D'un  lieu  où  il  fait  extrê- 
mement chaud.  Il  y  f^^^  ^oir  comme  dans 
un  four,  ^ae  dit  D'un  lieu  très  obscur. 

Prov.  et  ûg.,  Ce  n'est  pas  pour  vous  que 
le  four  chauffe.  Ce  n'est  pas  pour  vous  que 
telle  chose  est  préparée. 

Prov. ,  fig.  et  par  menace ,  Vous  viendrez 
cuire  à  mon  four,  Vous  aurez  quelque  jour 
besoin  de  moi ,  et  je  trouverai  l'occasion 
de  me  venger.  '  .      *  " 

Four^  se  prend  aussi  pour  Le*^  lieu  où 
est  le  four,  et  où  se  rendent  ceux  qui  veu- 
lent cuire.  Aller  au  four.  Revenir  du  fout. 
Il  se  dit  également  Des  lieux  voûtés  et 
ouverts  par  en  haut,  où  l'on  fait  cuire  la 
chaux,  le  plâtre,  la  brique,  la  tuile,  etc^ 
*Four  à  chaux,  à  plâtre,  à  brique.  Four  de 
verrerie. 

KouR ,  se  disait  autrefois  Du  Ueii  où  l'on 
cachait  ceux  que  l'on  enrôlait  par  iorce.  Il  a 
été  deux  jours  dans  un  four,  et  il  i'est  iàubé. 


Fam.,  Fatre  four,  se  disait  autrefoii^  Des 
comédiens t  lorsque,  au  lieu  de  jouer,  ils 
renvoyaient  les  spectateurs,  parce  qu'ils  n'a- 
vaient pas  assez  de  monde  pour  couvrir  leurs 
frais.  Il  ^  dit  aujourd'hui  D'un  comédien 
ou  de  toute  autre  personne  qui  ne  réussit 
pas;  D'une  pièce  de  théàlre,  d'un  li^re  qui 
n'obtient  aUcun  succès;  D'une  entreprise 
qui  échoue.  Sa  pièce  fit  four;  elle  fit  un 
four  complet. 

FOURRE,  s.  f.  Tromperie  Kasse  et  odieu- 
se. Fourbe  grossière,  subtile,  Déco^vrirune 
fourbe.  Inventer  une  fourbe.  ' 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  L'.habi-» 
tude  de  tromper,  de  la  disposition  à  trom- 
per, k  fourber.  Ta  fourbe  sera  démasquée, 

FOURRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  em- 
ploie, pour,  tromper,  des  ruses  odieikses, 
une  adresse  maii^pie  et  perfide.  C'est  un 
homme  bien  fourbe.  Elle  est  biet^  fourbe.  Il 
a  l'esprit  fourbe  et  rusé.  C'est  Uplus  fourbe 
de  totu  le$  hommes.    ^     '  ^ 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand  fourbe. 
Un  maitre  fourbe.  Un  fourbe  insigne, 

FOURRER,  y.  a.  Tromper  â*une  manière 
basse  et  odieuse.  Il  m'a  fourbe.  Il  fourbe  tout 
le  monde^ 

Fourbe,  tA  part,  passé. 

FOURRBRIC  s.  f.  Tromperie  coupable, 
•t  qui  ti,ent  de  la  fourbe.  Faire  une  fourbe- 
rie, des  fourberies.  Une  fourberie  insigne, 

11  se  dit  quelquefois  de  La  disposition  k, 
faire  des  fourberies.  Sa  fourberie  est  bien 
connue, 

FflUfRIR.  ▼.  a.  Nettoyer,  polir,  rendre 
clair  en  frottant.  Il  ne  se  dit  qu'ei]^  parlant 
De  certains  ouvrajgres  de  fer,  de  cuivre,  etc., 
tels  que  les  armes  et  les  ustensiles  de  cui- 
sine. Fourbir  des  armes.  Fourbir  une  lame 
d'épée,  un  canon  de  fusil,  Fo%srbir  un  casque, 
une  cuirasse,  Fourlthr  des  chenets,  une  casser 
rôle,  un  poiUm,  Fourbir  avec  du  lable,  avec 
du  grés  pilé. 

Fourni,  ib.  part.  pM«6. 
^  ^^URRIRSEUR.  t.  m.  Artisan  qui  four>- 
bit,  at  qui  monte  dat  sabres,  des  épéos,  etc. 
Atheter  une  épée  cheM  un  fourbiseeur. 
_j^PToy,  et  fig.,  Se  battre  de  Vépée  qui  est 
chez  le  fourbisseur.  Se  disputer  une  chose 
qui  n'est  ni  à  l'un  ni  à-  l'autre  de  ceux  qui 
contesltent. 

FOURRISSIJRE.  8.  f.  Nettoiement,  polis- 
sure.  La  fourbissure  d'une  lame. 

FIIURRU',  UE.  adJ.  T.  d'Art  vétérinaire. 
11  se  ait  Dos  chevaux,  des  mulots,  etc.,  qui 
perdent  tout  à  coup  Fusage  de  leurs 
bes,  soit  pour  avoir  trop  travaiilé,  soit  pour 
avoir  ))u  trop  tôt  après  avoir  eu  chaud.  Des' 
soler  un  cheval  fourbu.  Cette  jument  est  four* 
bue. 

FOURRURE,  s.  f.  T.  d'Art  vétérinab^d» 
Maladie  d'un  .cheval  ou  de  quelque  autre 
animal  fourbu.  Dessoler  un  cheval  pour  la 
fourbure, 

FOURCHE,  s.  f.  Instrument  qui  consiste 
en  un  long  manche  de  bpis  terminé  par 
deux  ou  trois  branches  ou  pointes  de  bois, 
de  fer,  qui  vont  en  s' écartant.  Fourche  de 
bois.  Fourche  die  fer.  La  fourche  est  d'un 
grand  usage:  élans  les  travaux  de  l'agricul" 
ture,  Fourche^d'étable,  Fourche  à  faner.  Chas- 
ser des  marauéUurs  à  coups  de  fourche. 

Fig.  et  fam..  Faire  une  chose  à  la  fourche, 
La  faire  négligemment  ou  grossièrement. 
Panser  des  chevaiuf  à  ,la  fourche.  Cela  est 
fait  à  la  fourche.  On^dit  aussi,  £frè  traité 
à  là  fourcha,  Être  traité  durement  ou  d'tine 
manière  humiliante.  Ces  phrases  vieillis- 
s 
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Fig.  et  fam.,  étendre  une  fourche.  Chasser 
quoiqu'un  sans  ménagement.  S'il  ose  reve^ 
nir,  prenez  une  fourche. 

Fourche^  patibulaires^  Gibet  à  plusieurs 
piliers,  élevé  dans  la  campagne.  Les  four- 
ches patibulaires  étaient  une  marque  de  haute 
justice. 

Fourches  Caudines,  Passage  étroit  et  dan- 
gereux (jie  la  Campanie,  près  de  l'ancienne 
Gaudiuîn,  célèbre  par  l'affront  que  letf  Sam- 
nites  y  firent  éprouver  aux  liomains,  en  les 
obligeaîit  à  passer  sous  le  Joug,  l'an  de 
Rome  433.  Cette  expression  s'applique  figut;, 
rément  À  un  général  qui  est  obligé  de  faire 
une  capitulation  peu  honorable,  à  un  sou- 
verain qui  fait  un  traité  très  désavantageux, 
et,  en  général,  à  toute  personne  qui  subit' 
des  conditions  humiliantes.  Il  a  i^contré 
là  ses  Fourches  Caudines,  Il  passa  sous  les 
Fourches  Caudines, 

Faire  la  fourche,  une  fourche,  se  dit  D'une 
schose  qui  se  divise  en  deux  ou  trois  par  l'ex- 
trémité, et  principalement  D'un  chemin  qui 
aboutit  à  deux  ou  à'  trois  autres.  Ce  chevxin 
fait  la  fourche,  fait  une  fourche  à  tel  en- 
droit. ^  _ 
r  FOURGgteR.  V.  n.  Se  partager,  se  diviser 
en  deux  ou  trois  par  l'extrémité,  en  ma- 
nière de  fourche.  Si  on  coupe  la  tète  de  ces 
arbres,  ils  fourcheront.  Un  cheihin  qui  four- 
che. On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  le  même  sens.  ^e{ 
cheveux  se  fourchent,  commencent  à  se  four- 
cher, 

Fig,,  Cette  race,  cette  famille.^  poht 
fourthé.  Elle  n'a  formé  qi|^ne  Seule  bran- 
che. "'   ' 

Fig.  et  fam.,  La  langue  lui  a  fourché,  se 
dit  en  parlant  D'ime  personne  qui,  par  mé- 
prise, a  prononcé  un  mot  pour  un  autre  à 
peu  près  semblable. 

Fourché,  eé.  part,  passé.  Avoir  les  che- 
veux fourches.  Animaux  qui  onC  les  pieds 
fourches, 

■pied  fourché,  Droit  d'entrée  levé  autre- 
fois, dans  certaines  villes,  sur  les  bètes  qui 
ont  le  pied  fendu,  comme  boeufs,  moutons, 
cochons,  etc. 

En  termes  de  Blason,  Croix  fourches,  Celle 
dont  les  branches  sont  tenpinées  par  trois 
pointes,  qui  font  deux  an|^les  rentrants. 

FOURCqET..i  m.  tlde  Vétérinaire.  Ma- 
ladie qui  attaque  le  p^d  du  mouton.  L'opé 
ration  du  fourchet,  , 

FOURCHETTE.  8.  L'ustensile  de  table, 
qui  a  deux,  trois^u  quatre  pointes,  ou  dents 
ar  le  bout,  et  dont  oii  se  sert  pour  prendre  * 
les  viandes.  Manger  avec  la  fourchette.  Se  ' 
servir  de  la  fourchette.  Fourchette  de  bois, 
de  fer,  d'étain,  d'argent.  Les  dents  d'une 
fourchette. 

Déjeuner  à  l^  fourchette,  Déjeuner  avec 
de  la  viande,  deé  mets  solides. 

Fig-  et  fam.,  c'est  une  belle  fourchette, 
C'est  un  beau  n^^angeur. 

Fourchette,  se  dit  aussi  d'yn  instrument 
de  mêi^ne  forme,  mais  plus  long  et  plus  gros. 
dont  on  se  sert  pour  tirer  la  viande  des  gran- 
des marmites. 

Fourchette,  se  dit  de  plus  d'Un  instru- 
ment en  forme  d'y  dont  les  soldats  se  ser- 
vaient autrefois  pour  appuyer  leur  mous- 
quet en  tirant.  Arquebuse,  mousquet  à  four- 
chette, , 

Il  se  dit  également,  dans  certains  Arts. 
d'Un  instrument  de  même  forme,  qui  sert. 
h  assujettir  des  cisailles.  ^     ' 

Il  se  dit  encore  d'Un  longr  morceau  de 
boîs  &  deux  Jioirites  de  fer,  qui  est  attaché 
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à  la  lléclio  d'un  carrosse,  et  que  l'on  haiss»» 
pour  empêcher  que  le  carrosse  ne  vioiiiu'  à 
reculer,  quand  il  est  sur' une  pente.  Abattre 
là  fourchette. 

Il  se  dit  en  outre  a)u  petit  os  divisé  en 
deux  branches,  qui  est  entre  les  deux  ailes 
d'une  volaille. 

Pop.,  La  fourchette  de  V estomac,  Uo  bré- 
chet. 

FOURCHETTE,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
se  dit  d'Un  certain  endroit  du  pied  du  che- 
val, qui  est  plus  élevé  que  le  dedans  du  pied, 
et  qui  fmit  au  talon.  Un  cheval  blessé  à  la 
fourchette.  ,  f 

Fourchette,  en  termes-4e  Lingère,  si- 
gnifie,' Cette  pajrtie  do  la  manchette  qui  gar- 
nit l'ouveu^turo  de  la  manche  d'une  chemise 
d'homme. 

rirURCHOX.  8..m.  Dno  des  pointes  dé  la 
fourche  ou  de  la  fourchette.  Fourche  à  trois 
fourchons.  P'ourchette  à  quatre  fourchons. 

Il  signifie  aussi.  L'endroit  d'où  sortent 
les  branches  d'un  arbre. 
•  '  FOUR<:ilU,  UE.  adj.  Qui  se  fourche,  four- 
ché. ^Arbre  fourchu.  Barbe  fourchue.  Chemin 
fnurchi»^  . 

Fig.  et  fara.,  Faire  l'arbre  fourchu,  Met- 
tre la  tête  en  bas  et  les  pieds  en  haut  écar- 
tés l'un  de  l'autre.  '  . 

Menton  fourchu.  Menton  qui  est  marqué, 
à  somnilieu,  d'un  léger  sillon  ou  rçnfon-^^ 
cernent.  Elle  a  le  menton  fourchu. 

Pied  fourchu,  Pied  fendu  des  animaux  ru- 
mifl^nts.  Dans  cette  expression,  fourchu  est 
synonyme  de  fourché.  Fourchu  se  dit,  -dans 
la  .Mythologie,  Du  pied  de  certaines  divi- 
nités champêtres,  et  chez  les  modernes  il 
se  (lit  Du  pied  du  diable.    ■ 

Fig.  et  fam..  Défiez-vous  de  cet  homme, 
il  a  le  pied  fourchu,  Il  est  méchant,  dange- 
reux. 

FOURGOX.  s.  m.  Espèce  de  charrette 
couverte  dont  en  se  sert  ordinairement  dans 
les  armées  et  dans  les  voyages.  .Wen^r  un 
fourgon.  Les  fourgons  sont  ordinairement  à 
<iuatre  roues.  *  '    • 

FOURGO^  s.  m.  Longue  jjerche  de  bois 
;^arnio  de  fer\par  le  bout,  et  s,ervant  à  re- 
muer, à  arranger  le  bois  et  la  braise  dans 
le  four. 

Prov.  et  fig.,  La  pelle  se  moque  du  four- 
'/on,  se  dit  Lorsqu'une  personne  se  moque 
d'une  autre  qui  aurait  autant  de  sûjqlde 
se  moquer  d'elle.  #*  ▼ 

FOURGONNER:  V.  n.  Remuer aveo lé  four- 
p:on  du  four.-  •  ' 

Il  siî^nifio  aussi,  Remuer  le  feu  sans  be- 
soin avec  les  pincettes,  et  le  dèra-^gcr  en 
le  voulant  accommoder.  Ne  fourgonnez  pas 
tant  dans  ce  feu.  H  ne  fait  que  fourgonner. 

Il  signifie,  au  figuré.  Fouiller  maladroi- 
tement en  brouillant  et  en  mettant  tout  sen.^ 
«iessus  dessous.  Ne  fourgonnez  point  dans 
re  coffré.  Il  est  familier  dans  les  deux  der- 
niers sens. 

FOURMI,  s.  f.  Petit  insecte  qu|  vit  en  so- 
nèiô^  et  qui  fait  ordinairement  sa  demeure 
sous  terre.  Une  grosse  fourmi.-  Des,  fourmis  "^ 
jfoires.  Des  fourmis  rouges.  Fourmi  ailée.  On 
i  cru  autrefois  que  If  s  fourmis  faisaient  leurs 
\n'ovisions  en  été  pour  V hiver. 

(i:ufs  cfe  fourmi  ou  de  fourmis.  Les  larves 
et  les  nymphes  de  la  fourmi  fauve  dont  on 
nourrit  les  perdreaux,  les  jeunes  faisans. 

Prov.  et  fig.,  Se  faire  plus  petit  quune 
f(^ur mi  devant  quelqu*un,  Se  tenir  dans  un 
i^'rand  respect,,  dans  une  grande  soumission 
< levant  lui. 

t'Mg.  et  pop..  Avoir  dea  fourmis  dan.^  quel- 
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que  partie  du  corps,  Y  éprouver  des  picote- 
ments. J'ai  des  fourmis  dans  les  jambes.    ^^ 

Fig.  et  fam..  Avoir  des  œufs  de  fourmiV 
.sous  ^s  pieds,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
peut  rester  en  place,  qui  piétine  sans  cesse. 

FOURMILIER,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Qua- 
drupède do  l'Amérique  méridionale,  qui  se 
nourrit  d'insectes  et  surtout  de  fourmis. 

Il  se  dit  également  de  Certains  oiseaux 
des  f  (frets  de  la  Guyane,  qui  vivent  de  four- 
mis. 

FOURMlLir^JRE.  s.  f.  Lieu  où  se  retirent, 
où  habitent  les  fourmis,  et  où  elles  prati- 
quent ordinairement  des  espèces  de  loges, 
de  galeries  et  d'étages.  Une  fourmilière  (lu 
piec*  d'un  chêne,  fourmilière  en  forme  de 
cône.  Fourmilière  souterraine. 

Il  se  (itt  aussi  de  Toutes  les  fourmis  qui 
habitent  la  même  fourmilière.  La  fourmi- 
lière fut  bientôt  en  mouvement.  Nous  vîmes 
sortir  toute  la  fourmilière. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  grande  quan- 
tité de  certains  autres  insectes  o,u  animaux, 
et  même  d'Un  grand  nombre  de  personnes. 
Une  fourmilière  de  vers,  de  souris,  de  ser- 
pents, etc.  Une  fourmilière  de  peuple.  Il^  a 
une  fourfhilière  de  pauvres' dans,  ce  quartier. 
'    FOURMI-LIO.V.   s.   m.    T.    d'Hist.    nat. 

Voyez  FORMICArLEO. 

FOURMILLEMENT.  S.  m.  Picotement, 
comme  si  l'on  sentait  des  fourmis  courir 
sur  la  peau.  Sentir  un  fourmillemefit  par  tout 
le  corps. 

FOURMILLER,  y.  a.  Abonder.  Il  ne  se 
dit  guère  ail  propre  que  De  ce  qui  a  vie  et 
mouvement.  Ce  pays  fourmille  de  soldats. 
Ces  rues  fourmillent  de  peuple.  Cette  gare%ie 
fourmille  dé  lapins.  On  lui  donne  quelque- 
fois^ pour  sujet  le  nom  des^jpersonnes  ou 
des  animaux  qui  sont  en  g^and  nombre. 
Lés  solliciteurs  fourmillent >Les  vers  four- 
m.i lient  dans  ce  fromage.       ' 

II, Se  tlit^  par  extension.  Dé  certaines. 
Choses  qui  sont  réunies  en  très  grande 
quantité.  Cet  ouvrage  foiirmille  de  fautes. 
Les  errettrs,  les  .fautes  .fourmillent  dans  cet. 
ouvrage.  Cette  traduction  fourmille  de  contre- 
senf:  On  ne  l'emploie  guère  que "  dans  cejs 
sortes  do  phrases. 

"  FouAmiixer,  'se  dit  aussi  D'un  picote- 
ment entré  cuir  et  chair  .qu'on  sent  quel»-, 
quefois  à  la  peau,  et  principalement  aux 
pieds  et  aux  mains.  Toute  la  main  t{m  four- 
mille. ^^  , 

FOURNAGE.  s.  m.  Ce  que  i'on  paye  au 
fouriîier  pour  la  cuisson  du  pain. 

FOURNAISE,  s.  f.  Sorte  dci  grand  four. 
Les  trois  enfants  qui  furent  jetés  dans  l'a 
fournaise.  Fournaise  ardente. 

Par  extension j  il  se  dit  d'Un  ^eu  Jrès 
ardent.  Comment  pouj)ez-vouç  tenir  à  cftte 
fournaise  ? 

Cette  'champre  est^  une  vraie  fournaise. 
Elle  est  extrêmement  ^chaude. 

Fournaise,  >u  le  sens  de  Creuset,  dans 
cette  phrase  figilrée,  et  dans  quelques  phra- 
ses semblables:  La  vertu  -s- éprouve  "t^e 
perfectionne  dans  l'affliction,  dans  l'adver- 
sité, comme  l'or,  comme  le  métal  dans  la 
fournaise. 

'  FOURNEAU,  s.  m.  Petite  construction  de 
maçonnerie  ou  de  bri(f.ie,  soit  portative, 
soit  à  demeure,  et  à  plusieurs  cavités,  dans 
lesquelles  on  met  du  charbon,  de  lu  braise, 
pour  cuire  et  chaufTer  le%  mets.  On  le  dit 
également  d'Un  ustensile,  ordinairement  de 
terre  ou  j\c  fer,  qui  sert  au  même  usapre, 
dans  les  petites  cuisines.  Fimmeau  de  cui- 
sine. Grand,  petit  fourneau.    Le  foyer,   la 
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grille,  le  cendrier  d'un  fourjnenu.  Mettre  de  la 
braise,  du  charbon  dans  lè-fourncau.  Faire 
bouillir  une  marmite  sur  un  fourneau.  Allu- 
met  ses  fourneaux.  Fourneau  de  brique. 
Fourneau  portatif.  Fourneau  de  terre  cuite, 
de  fer.  Marchand  de  fourneaui^.- 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  vaisseaux,  et 
de  Certaines  constructions  de  ma(;onneri(^ 
ou  de  brique,  qui  servent,  daiïs  les  arts,  a 
soumettre  diverses  substances  à  l'action  du 
feu.  Fourneau  d* apothicaire.  Fourneau  poui" 
distiller.   Fourneau  de  coupelle.  Fourneau . 
d'orfèvre.  Fourneau  d'affiyieur.  Fourneau  à  ' 
réverbèrei  Fourneau  de  forge.   Fourneau  à  ' 
vent.  Fourneau  à  moufle,  ptc.  ' 

Haut  fourneau,  Fotirneau  destiné  à  fxjn- 
dre  le  minerai  de  fer  à  jine  haute  tempé- 
rature. Il  se  dit  aussi  de  L'usine  entière.  /( 
y  a  dans  la  Haute-Marne  beaucoup  de  hauts 
fourneaux. 

Fourneau,  signifie  erl^ore.  Un  grand  four 
où  l'on  fond  le  verre.  Le  fourneau  d'une 
verrerie. 

Fourneau  de  mine  ou  simplement  Fourr 
neau,  se  dit  d'Un  creux  fait  en  terre,  et 
chargé  de  poudre,  pour  faire  sauter  un  ro- 
cher, une  muraille,  ou  quelque  ouvrage  de 
fortification.  Mettre  le  feu  à  un  fourneau. 
Faire  jouer  un  fourneau. 

Le  fourneau  d'une  pipe.  Cette  partie  éva- 
sée d'une  pipe  dans  laquelle  on  fait*brùler 
le  tabac.  "  ' 

FOURNÉE,  s.  f.  La  quantité  de  pain  qu'on 
fait  cuire  ou  qu'on  peut  faire  cuire  à  la  fois  . 
dans  un  four.  Fourjiée  de  pain.  La  première, 
la  seconde  fournée.  Demi- four  née.   Fournée 
complète.       ,        /     ^  . , 

Il  se  dit  aussi  en  plirlant  D'autres  choses 
que  l'on  expose  à  l'action.de  la  chaleur  dans 
les  fours.  Une  fournée  de  faïence.  Une  four- 
née de  chaux.  Une  .fournée  de  tuiles. 

PrOv.,*fig.  et  pop..  Prendre  un  pain  sur 
la  fournée^  se  dit  d'Un  homme  qui,  sur  la 
foi  du  mariage,  a  commerce  avec  la  femme 
qu'il  doit  épouser.         y 

Fournée,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et  familièrement,  d'Un  certain  nombre  de 
personnes  qui  sont  nômmè<»s  à  la  fois  aux 
mêmes  fonctions,  etc.  Il  ne  sera  pas  de  cette 
fournée.  On  annonce  une  nouvelle  fournée 
pour  le  mois  prochain. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre  de 
personnes  qui  sont  jugées  ou  exécutées  en- 
semble. Les  suspects  étaient  jugés  par  four- 
nées. '        • 

FOURNIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  un  four  public„et  qui  y  fait  cuire  le 
pain.  Le  foumier  du  village.  La  fournière^ 

FOURNIER,  se  disait  autre/ois,  aiu  Jeu  de 
billard,  de  Celui  qui  faisait  passer  sa  bille 
sous  l'archet  ou  la  passe,  par  le  côté  du  but. 
Vous  êtes  fourniér,  il  faut  repasser. 

FOURNIL,  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
l'L)  Le  li/eu  où  est  le  four  et  où  l'on  pétrit 
la  pâte.  Il  est  au  fournil. 

'FOURNIMENT,  s.  m.  Il  se  disait  d'Une 
sorte  d'étui  dont  les  mousquetaires  à  pied 
se  servaient,  dans  le  xvii*  siècle»  poiir  met- 
tre leur  poudre,  et  qui  était  également  à 
l'usage  des  chasseurs. 

M  se  djt  de  Certains  objets  d'équipement 
à  l'usage  de  chaque  soldat,  et  particuliè- 
rement de  la  buffleterie.  Nettoyer  son  four- 
niment. *      .     . 

FOURNIR.  V.  a.  Pourvoir,  approvision- 
ner. Oh  y  joint  souvent  une  idée  d'habi- 
tude.  Fournir   Varm^e  de  blé.  Fournir  de- 
vivres.  Ce 'hiarchard  avait  fourni  cette  mai- 
son de  vin,  de  bois.  C'est  lui  qui  fournit  cette 
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maison.  Ncutraletiioiit,  (est  lui  qui  fournit 
dans  celle  maison.- On  l'uinploic  houvcat 
avec  le  pronom  pewonnel.  be  fournir  des 
choses  nécessaires.  Jjjfye  fournil  d'ordinaire 
liiez  ce  march(;tnd. 

Il  signifie  particulièrement,  Garnir.  Four- 
nir une  maison  de  Hneubles.  fournir  un  ma- 
'^asin  de  loulej  les  inarchandises  nécessaires, 
Fournir  un  élui  de  toutes  ses  pièces. 

Il  Hignifie  aussi,  LiA;rcr)  donner,  procu- 
rer, faire  avoir,  /'bwrt^ir  du  blé  à  l'armée.^ 
c'est  lui  qui  fournil  le  pain,  ta  viande,  etc. 
l'n  ouvjrier  qui  s'oblige  de  fournir  les  maté- 
riaux. Fournir  des  armes.  Fournir  de  l'ar- 
tjent  à  (fuelqu.un.  Je  fournirai  tes  fonds  né- 
cessairesHi-lL  eit  juste  de  lui  rendre  ce  qu'il  a 
fourni  pour  rous.  Let  légumes  fournissent 
une  nourriture  saine  et  rafraîchissante. 
'L'haiïe  que  fournissent  les  graines  de  colza. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  même 
srris.  Ce  livre  m'a  fourni  plusieurs  autorités. 
Fournir  des  idées.  Fournir  des  raisons.  Ha 
promis  de  me  fournir  des  renseignements.  Je 
unis  en  fournirai  les  moyens.  Cela  peut  nous 
f(turnirquelque  lumière.  Fournir  un  aliment 
à  la  curiosité  publique.  Fournir  matière  à  des 
conjectures. 

Kn  Jurispr.,  Fournir  et  faire  valoir  uru 
dette,  une  fente  que  l'on  a  transportée  à  quelr 
qu'un,  Garantir  la  dette,  la  rente^  et  la 
payer  soi-même,  au  cas  que  le  véritable  dé- 
iiiteur  devienne  insolvable^^L,^^ 

f\»i:HNiR,  signifie  particulièrerflcni^  Pro- 
«  luire,  exposer,  établir,  surtout  en  termes 
(le  Pratique  et  d'Administration.  Fournir 
ses  défenses,  ses  griefs.  Il  n*a  pat  fourni 
'toutes  ses  pièces.  J'en  fournirai  la  preuve 
quand  on  le  voudra.  Il  n'a  pas  efUore  fourni 
ses  comptes. 

Kn  termes  d'Escrinie,  Fournir  à  quel- 
qu'Un  un*coup  d'épée,  Lui  donner  un  bon 
coup  d'épée.       ^  . 

F(jURMR,  signifie  aussi,  Achever,  par- 
faire. /(  faut  encore  soixante  f ranci,  pour 
fournir  la  somme  entière.  Dans  cette  accep- 
tion, il  a  vieilli.        » 

Kn  termes  de  (Manège,  Fournir  la  car- 
rière, La  parcoun<t6ut  entiér.e.  Ce  cheval  a 
bien  fourni  la  carrière. 

V\^. ,  H  a  bien  fqurni  sa,  carrière,  l\  a  vécu 
avec  s^ionneur  et  avec  estime  jusqu'à  la 
fin.  r 

FuLUNiti,  signifie  aussi .  neutralement , 
Subvenir,  contribuer  en  tout  ou  en  partie. 
Fournir  à  ià  dépensé.  Fournir  aux  frais. 
Fournfr  à  l'appointement,  aux  appointe- 
ments. '        • 

Il  signifie  encore.  Suffire.^  Il  n'y  peut 
fournir.  On  ne  saurait  fouftiir  à  tout. 

Fourni,  ik.  partv  passé.  Être  abondam- 
ment fourni  de  tout.  Une  boutique  bien  four- 
nie. Une  table  bien  fournie.  Une  bibliothèque 
bien  fournie.  , 

Lance  fournie,  s'est  dit  d'Un  hominc  d'ar- 
més ayant  tout'  son  accompagnement,  >qui 
consistait  en  un  certain  nombre  de  soldats, 
de  valets  et  de  ehcvàux. 

Fourni,  se  dit  .quelquefois,  adjective- 
ment, De^ç^  qui  est  épais>  touITu.  Un  bois 
bien  fourni.  Une  barbe,  uiu  chevelure  bien 
fournie.  '    ,       ■  * 

.  FOLR\lg^ËME.VT/8.   m.   t.  de  Com- 
*  merce.  Fonds  %ie  chaque  associé  doit  met- 
.  tre'^ns  une  tjociété.  Compté  de  foumisse- 
jnent.     '         "     :? 

Il  se  dit  aussi,  en  Jurisprudence  l)ea 
choses  qui,  dans  un  partage,  doivem  être 
respectivement  comptées  entre  les  coparta- 
geanls,  en  dépense  ou  en  recette,  en  rap- 
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ports  et  retours.  Procéder  à  la  composition 
des  lots  et  aux  fournissements. 

FOURNISSEUR.  S.  m.  Celui  qui  entre- 
prend de  faire  la  fourniture  de  quelques 
marchandise,  de  quelque  denrée.  Les  four- 
nisseurs des  troupes.  Fournisseur  général  de 
l'armée.  Un  tel  est  son  fournisseur. 

FOURNITURE.  S.  f.  Provision  fournie 
ou  &  fournir.  On  le  dit  aussi  de  L'action 
niéme  do  fournir,  d'approvisionné^.  Foi^r- 
niture  de  blé,  de  vin,  de  boit,  etc.  Ce  mar- 
chand fait  les  fourniturei  de  telle  maiton. 
Il  y  a  eruore  assez  de  blé,  de  vin  et  d'huile 
pour  ma  fourniture.  La  fourniture  de  l'ar- 
mée. Entreprendre  une  fourniture.  Faire  uru 
fourniture.  Il  est  chargé  de  cette  fùumiture. 

.11  se  dit  quelquefois ^danB  lé  Commerce, 
de  Ce  qu'on  livre,  de  ce  qu'on  donne.  Ce 
banquier  a  fait  depuis  peu  une  grotte  four^ 
nilure  d' argent  en  Italie.  Ce  sens  vieillit.  . 

Il  se  dit  aussi  de  tic  que  les  tailleurs,  ta- 
pissiers, et  autres  sqmblables  artisans,  ont 
coutume  de  fournir  «n  employant  rétofTe, 
la  matière  principale.  Le  tailleur  veut  tant 
pour  tet  foumiiuret.  Le  tapittiet  a  prit  tçknt 
pour  façon  et  fourniture. 

Il  signiiie  encore.  Les  petites herbesdonC 
on  accompagne  les  salades.  La  fourniture 
'dfi  ce$te  talade  ett  excellente. 

FOURRAGE.  »•  m.  coll.  La  paille,  le  foin 
et  toute  autre  espèce  d'herbe  qu'on  donne 
pour  nourriture  aux  bestiaux,  ai^x  che- 
vaux, etc. ,  lorsqu'on  ne  les  fèUt  point  paitre. 
Donner  du  fourrage  au  bétaif.  Ut  ne  nàur- 
rittent  leurt  vackft  que  de^  fourrage.  Provi- 
tion  de  fourrage.  Fourrage  vert.  Fourrage 
tec.  De  bon,  de  mauvUt  fourrage.  Cette 
plante  donne  un  trét  bon  fourrage;  on  la 
cultivé  comme  fourrage,  pour  le  fùurrage. 
Let  divertet  qualitét  de  fourrage,  akbeurre 
qui  sent  le  fourrage:  Ration  de  fou^jge. 

Il  se  -dit  particulièrement ,  dejvherbe 
qu'on  coupe  et  qu'on  amasse,  à  i'armée, 
pour  la  nourriture  des  chevaux.  UAe  trousse 
de  fourrage.  Un  pays  abondant  en'fourrage. 
Faire  provision  de  fourrage.  L'armée  man- 
quait de  fourrage. 

Mettre  de  la  cavalerie  en  quartier  de  four- 
rage, L'-établir  dans  un  quàrti^,  dans  un 
pays  où  il  y  a  abondanc3  de  fourrage. 

FouBpAOE,  se  dit,  Par  extension,  de 
L'action  même  de  couper  le  fourrage.  Or- 
donner un  fourrage  général.  On  fit  un  grand 
fourrage  en  présence  det  ennemis.  Il  fut  tué 
au  fourrage.  Envoyer  au  fourrage.  Aller  au 
fourrage.  Faire  un  bon  fourrage.  Revenir  du 
fourrage. 

Il  se  dit  également  Des  troupes  comman- 
dées^ tant  pour  faire  le  fourrage  que  .pour 
le  soutenir.  L'o/yicier^ui  commandait  le  four- 
ra)ge.  Les  ennemis  attaquèrent  le  fourrage. 

Fourrage,  en  termes. d' A rtiUcrio^  se  dit 
Du  foin  ou  d^  l'herbe  dont  on  sert  pour 
bourrer  le  canon  c  etc.  ^ 

FOURRAGER,  y.  n.  Couper  et  amasser 
du  fourrage.  Il  se  dit  principalement  en 
termes  de  Guerre.  Fourrager  dans  un  champ, 
dant  un  village.  L'armée  a  fourragé  dant  ce 
payt-là.  On  était  contraint  d'aller  fourrager 
bien  loin.  Fourrager  au  vert.  Fourrager  au 
tec.  ■      '  '• 

Fig^.  et  fam./  C*ett  un  homme  qui  ta  four- 
rageant dant  tout  let  livret,  le  dit  D'un 
compilateur,  ou  D'un  plagiaire. 

Fourrager,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
acti^,  dans  lé  sens  de  Ravager.  Fourrager 
tout  un  payt.  Le  troupeau  a  fourragé  cette 
pièce  de  blé.  Let  lapint  ont 'fourragé  tuon 
jardin. 
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VdMï.,  Fourrayer  det  papiers,  dans  dex 
papiers;  Les  nieltre  en  desordre. 

FouRRAffK,  KK.  part,  passe. 

FOURRAGÈRE,  adj.  f.  T.  d'Agricult.  II 
se  dit  Doè  plantes  propres  à  être  cniployées 
comme  fourrage.  Plantes  fourragères,  il  se 
dit  aussi  Delà  (iulture  de  ces  plantes,  cul- 
ture fourragère. 
^FQURRAGCUR.  s.  m.  Celui  qui  va  au 
fourrage.  Soutenir  let  fourrageurs.  Enleur 
det^ourrageurt.  Let  ehnemitiombèrenl  sur 
let  fourrageurt» 

FOURRÉ,  s.  m.  Endroit  d'un  bois,  d  un 
bosquet,  etc.,  où  il  y  a  un  assembla^'o 
épais  d'arbrisseaux,  d'arbustes,  de  brous- 
sailles. Entrer,  pénétrer  dant  le  fourré  d'u» 
boit,  ou  absolument,  dant  le  fourré.  Se  n- 
fugier,  te  cacher  dant  un  fourré. 

FOURREAU,  s.  m.  Gaine,  étui,  cnvr 
loppe.  Fourreau  develourt.  Fourreau  de  cuir 
Fourreau  d'épée.  Le  bout  du  fourreau.  Tirrr 
l'épée  hort  él^  fourreau.  Tirer  l'épée  du  four- 
reau. Fourneau  de  baïonnette.  Fourreau  )le 
parapliàè.  Fourreau  de  tiège.  Fourreau  de 
chaise.  Fourreau  de  pistolet. 

Faux  fourreau,  Sorte  de  fourreau  donj 
on  couvre  le  véritable  fourreau  d'une  épie, 
d'un  pistolet,  etc.,  pour  le  garantir  de  là 
poustiière  ou  de  la  pluie. 

Fig.,  Tirer  l'épée  du  fourreau,  Commencer 
les  ho^Uités.  Remettre  l'épée  au  fourreau. 
Faire  la  paix.  Jeter  le  fourreau.  Ne  plus  se 
laisser  le  moyen  de  reculer,  de  revenir  ii 
des  proposiiions  pacifiques  ;  et  aussi.  Pous- 
ser la  guerre  à  outrance. 

Prov.  et  fig.,  L'épée,  la  lame  use  le  four- 
reau, se  dit  Des  personnes  en  qui  une  grande 
activité  d'âme  ou  d'espritraltère  la  santé. 

FouRREAj^,  se  dit  aussi  de  Certaines  lo 
bes  d'enfant. 

Il  se  dit#qcore  de  La  peau  qui  couvre  1< 
membre  génital  d'un  cheval.  Un  cheval  qui 
a  mal  au  fourreau. 

FOURRER,  y.  a.  Introduire,  faire  entrer, 
placer  en  quelque  endroit,  mettre  parnu 
d'autres  choses.  Fourrer  letbrat  dànt  le  lit. 
Fourrer  la  main  dant  ta  poché.  Fourrer  son 
brat  iant  un  trou.  Cette  étoffe,  cette  tapii- 
terie  ett  toute  perdue,  il  y  a  det  trout  au 
fourrer  la  main.  Elle  Iwi  fourre  de  gros  mor- 
ceaux dant  la  bouche.  Il  lui  a  fourré  ton  épée 
dant  le  ventre.  Il  t'ett  fourré  une  écharde, 
une  épine  dant  le  doigt.  Fourres  cela  dans 
votre  cattètte.  Fourrez  vite  cêÀa  dant  votre 
poche.  Jl  aura  fourré  cela  dont  un  coin.  Four- 
rez ce  livre  avec  let  autret.  On  remploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  Oiit  t'est- 
il  donc  fourté?  Se  fourrer  sous  un  lit.  Le 
lièvre  tétait  fourré  dant  un  trou. 

Fig.  et  po;'  ,  Fourrer  tout  dant  ton  ven- 
tre, Dépenser,  dissiper  tout  ce  qu'on  à,  pour 
satisfaire  sa  gourmandise. 

Fig.  et  fam.,  Fourrer  ton  nez  où  l'on  n'a 
que  faire.  Se  mêler  indfscrétementMc  quel- 
que chose.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Fourrer  ton  nez  partout. 

Fig.  et  fam..  Chercher  quelque  trou  à  sr 
fourrer,  se  dit  De  celui  qui  chcréhc  quel- 
que emploi,  quelque  condition,  et  qui  i\ 
peine  à  en  trouver. 

Fig.  et  î&m.  ,^  Ne  tavoir  oi^  te  fourrer, 
Ne  savoir  où  se  cacher,  ne  savoir  connneni 
se  dérober  à  la  confusion  qu'on  éprouve. 
Il  ett  ti  hQnteux.de  ce  qu'il  vient  dédire, 
qu'il  ne  tait  oU  te  fourrer. 

Fig«»»et  fani.,  Fourrer  quelque  chose  dans 

l'esprit,  dans  là  tète  de  quelqu'un,  Parvenii^ 

à  lui  faire  comprendre  quelque  tnose.  Jj 

^st  ti  ttupide ,  ti  hébété,   qu'on  fie  saïiràil 
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lui  rien- fourrer  dans  la  têle,  dans  l esprit', 
on  eut  bien  de  la  peine  à  lui  fourrer^  daris 
:  ta  Jéie  qui!'  fallait...  Cela  sif^'iiilie  aussi, 
Fuîre  croire  une  chose  à  quelqu'un,  la  lui- 
persuadcir,  la  lui  mettre  dans  la  tele.  Qui  a 
pu  li*i  fourrer  ceUe'sptte  idée  dai^i  l'esprit  ? 
V'ou<  vous  fourrez  dans  la  tète  mille  chi- 
mères, mille  choses  qui  ne  sont  pas.  On  dit 
(1(!  nicme,  avec  4e  pronom  personntîl,  qu'  Urie 
idte,  une  erreur,  etc.,  s'est  fourrée  dans  l'es- 
prit, dam  la  tête  de  quelqu  uii. 

FouHHER,  sijfniife,  par  extension,  Don- 
iwA'  avec  excès  'et  san-s  réflexion.  Elle  gdle 
cet  enfant,  elle  lui  fourre  toujours  à  vianger. 
Cette  mère  fourre  toujours  en  cachette  de 
l'nrtjent  à  s'on  fils. 

FOUHRER,  sighifio  aussi  liguri  nient,  In- 
sérer hors  de  propos.  Fourrer  quelque  chose 
liaris  son  discours.  Ha  fait  un  livre  oU  il  a 
'  fourré  tout  ce  qu'il  savait.  Il  fourre  loujoiirs 
du  latin  dan»  ses  plaidoyers,  des  proverbes 
dans  la  conversation. 

Il  signifie  encore  figurément,  Introduire 
quclrpr un  dans  une  maison;  dans  une  so- 

<  iété,  etc.  ;  ou  Le  faire  entrer,  l'engager 
(|ans  une  affaire.  On  le  prend  ordinaire- 
Mi^nt  en  mauvaise  part.  Je  ne  sais  qui  l'a 
f(nirré  dans  cette  maison,  dans  cette  affaire. 

11  s.'cmj>loie,  dans  ce  dernier  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  /^  se  fourre  partout. 
Il  lie  fourre  à  la  cour.  H  se  fourre  dans  tou- 
lia  les  compagnies.  Il  est  allé  se  fourrer  dans 
une  société  de  gens  qui  le  tromperont.  Je  ne 
snia  comment  ii  s'est  fourré  dans  cette  af- 
faire: Il  a  commencé  à  se  fourrer  dans  les 
nlfaires^de  finanetr^l  s'est  fourré' dans  cette 
querelle,  dans  cette  affaire  jusqu'au  coii,  jus- 
iju  aux  oreilles.  Il  s'y  est  fourré  bien  avant. 
na  liXe  suiS'je  foikrré  y  Se  fourrer  dans  l'efn- 
barras,     r  --.-";  '     '-■,      '    •„        ,,  •:; 

Dans  toutes  les  acceptions  qui  précèdent, 
ce  vTrbe  est  familier. 

I  oLiiRER ,  •signifie  en  outre ,  Gantîr, 
<liHil)ler  de  peau  avec  le  poil.  Fourrer  une 
rohe  de  martre,  F purrer ^d'hermine.. Fourrer 
lie  petit-grii.  / 

II  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
iii'l,  Se  vêtir  chaddefnenl.  Il  s' est  bien  fourré. 
Il  faut  se  bien  f6ûrrer  en  Hiver.  '       .. 

FoL'UHK,  ÉB.  part*  pasSé.  Habit  fourré, 
liants  fourrés.  lîèdihgote  fourrée.  Manteau 
i'arré.  l-oUrré  d'hermine,  de  petit-gris.^ 

Latujues  fourrées,  ijlnguea  de  bœuf,  de 

<  xîhon,  de  mouton,  recouvertes  d'une  au- 
iie  peau  que  la  leur,  et  avec  laquelle  on  les 
liiit  cuire.  Acheter  wne  langue  fourrée. 

Médaille^  pièce  de  monriaie  fourrée,  Mé- 
'l'iille,  pièce  de  monnaie  dont  le  dessus  est 
'I  or  ou  d'argpnt,  et  le  dedans  d'un  métal 
inférieur.  Cette  pièce  d'or,  d'argent  est  four- 
"''.  On  dit  maintenant,  MédailU  plaquée. 

Hotte  de  paille,  botte  de  foin  fourrée, 
Hotlo  dans  laquelle,  parmi  de  bonne  paille 
ou  de  bon  foin,  on  a  mêlé  de  la  paille  ou 
'1^1  foin  de  moindre  qualité. 

lin  termes  d'Escrime,  Coup' fourré,  Hé 
<lit  Quand  chacun  des  deux  adveirsaires 
duririe  un  coup  et  en  reçoit  un  en  mênpe 
l<'nip8.  On  le  dit,  figurément  et  faniilière- 
.  •'ïont.  Des  mauvais  offices  que  deux  person- 
H'  s  HO  rendent  mutuellement  et  en  même 
l<Mnp8.  /(*  ont  fait  un  coup  fourré. 

Fig.  et  fam.,  Porter  un  coup  fourré,  Ren- 
'li''  on  secret  un  mauvais  office  à  quel- 

l'ig.  et  fam..  Paix  fourrée.  Fausse  paix, 
firie  de  mauvaise  foi  par  les  deux  parties, 
'  liacunç  ayant  intention  de  la  rompre,  lors- 
no  ollo  le  çroiFf  utile  à  ses  intérêts. 

■  ■    '        T.  r.     ■  "  ■  •.■•'■..■ 


Pays  fourré.  Pays  rempli  de  bois,  de 
haies,  etc.  L'armée  se  trouvait  dans  un  pays 
fourré. 

Dois,  fourré.  Bois  qui  est  fort  garni  de 
broiiss^illes  et  d'épines.  Voyez  Fourré, 
substantif. 

.  Prpv.  et  fig..  Un  innocent  fourré. de  ma- 
lice, se  dit  d'Un  homme  qui  est  malicieux, 
et  qui  feint  (l'être  simple  et  bon. 

FOURRëUB.  s.  m.  Marchand  pelletier, 
artisan  qui  travaille  en  pelleterie.  Marchand 
fourreur.  La  boutique  d'un  fourreur.        -^ 

FOURRIER.  8  m.  Le  sous-officier  d'une 
compagnie,  qui  est  principalement  chargé 
de  pourvoir  au  logement  des  soldats  quand 
ils  passent  dans  quelque  ville,  et  de  répar- 
tir entre  les  escouades  les  vivres,  les  elTets 
d'équipement,  etc.  Le  fourrier  de  la  compa-^ 
gnie.  Le  grade  de  fourrier.  Sergent  fourrier. 
Maréchal  des  logis  fourrier. 

il  se  disait  d'Un  officier  qui  servait  sous 
un  maréchal  des  logis,  et  dont  la  fonction 
était  de  marquer  le  logement  de  ceux  qui 
suivaient  la  cour.;Le*  fourriers  de  la  mai- 
son du. .roi,  de  la  cour.  Les  fourriers  ont  faii 
le  logement,  ont  fait,  ont  marqué  des  loge- 
ments. 

FOURRIÈRI^;.  s.  f .  Bâtiment  dans  l'arrié- 
re-Gour  d'une  grande  maison  où  l'on  ren- 
ferme le  bois  de  chaufi'age,  le  charbon,  etc. 
H  faut  prendre  ce  bois  dans^  la  fourrière. 

Il  se  disait  de  L'office  qui  fournissait  le 
bois  pour  le  chaufi'age  de  la  maison  du  roi 
et  des  princes.  La  fourrière  a  fourni  tant  de 
,  bois.   Chef  de  fourrière.   Gardon  de  four- 
rière.    ". 

FouRRiKRR,  s'emploie  en  termes  de  Juris;^; 
i)rudence,  dans  cette  expression,  Mettre  un 
cheval,  une  ^ache,  etc.,  en  fourrière,  Saisir 
im  cheval,  une  vacjie,  etc.,.  pour  cause  de 
(iegàt,  pour  contravention,  ot  pour  dette, 
et  les  mettre  dans  une  écurie,  dans  une  éta- 
ble,  où  ils  sont  nourris,  à  tant  par  jour,  aux 
dépens  de  celui  à.  qui  ils  appartiennent,  jus- 
qu'à la  réparati^i  du  dommage,  jusqu'au 
payement  de  l'amende,  ou  jusqu'jSi  ce  (fu'on 
les  vende.  Les  chevaux  de.  ce  charretier  ont 
été  mis  en  fourrière.  On  dit  de  niéme  qu' L'n 
cheval,  (\\\' une  vache  est  en  fourrière. 

l\  se  dit  aussi,  Du  lieu  dé  dépôt  où  là  po- 
lice a  le  droit  de  faire  conduire  les  animaux 
qui  vivent  à  l'abandon,  lGs.,.voitures  délais- 
sées sans  cocher  sur  la  voie  publique,  etc. 
Mettre  un  chien  dans  la  fourrière. 

FOURHURC.  8.  f.  Peau  de  certains  ani- 
maux, précieuse  par  la  couleur,  la  longueur, 
l'épaisseur  du  poil,  et  dont  on  se  sert  pour 
doubler,  garnir  ou  orner  les  robes,  les  ha- 
bits, etc.  :  on  en  fait  giussi  dès  manchons, 
des  bonnets,  etc.  Une  belle  fourrure.  Four - 
fure  de  martre  zibeline,  de  petit-gris,  d'her- 
„mine,  de  renard  de  Sibérie.  Les  belles  four- 
rures  viennent  du  Nord."* 

il  se  dit  également  d'Une  rol)e  fourrée, 
ou  garnie,  ou  ornée  de  fourrures.  La  four- 
rure d'un  président.  La  fourrure  d'un  doc-  • 
leur. 

Il  signifie,  en  termes  de  Blason,  Un  lond 
de  fOurrur.e  qui  est  ou  d'hermine  ou  de  vair. 
On  ne  met  point' fourrure  sur  fourrure. 

FOURVOli^MEiVT.  8.  m.  (On  prononce 
Fourvoiment.)  Erreur  de  celui  qui  s'égare 
(le  son  chemin.  Au  point  du  jour  ils  s  aper- 
çurent*'de  kfiiir  fourvoiement. 

Il  se  dit  aussi  fièrement.  Il  est  rare  que 
l'on  revienne  d'un  long  fourvoiement.  Il  est 
tombé  dans  un  étrange  fourvoiement.  Ce  mot 
est  peu  usité.  ° 

FOURVOYER.  V.  à.  (fl se c<mjugue comme 
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Employer.)  Égarer,  d(Hourner  du  chemin. 
'Ce  guide  nous  a  fourvoyés. 

Il  se  dit  ayssi  ligurément.  Les  mauvais 
exemples  l'ont  fourvoyé,      y 

H  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  l'un  et  l'iutre  sens.  La  nuit  est  cause 
qu'ils  se  sont  fourvoyés,  plus  on  suit  ses  pas- 
sions,  plus  on  se  fourvoie.  Avec  ellipse  du 
pronom,,  Faire  fourvoyer  quelqu'un ,  Faire 
qu'il  86  fourvoie.  Ces  diverses  royales l^s  ont 
fait  fourvoyer. 

Il  se  dit,  particulièrement,  ]fe  méprises 
grossières.  L'auteur  de  cet  écrit  s'est  étran- 
gement fourvoyé.  Ce  verbe  est  familier. 

FOURVOYÉ,  ée;.  part,  pabsé. 

FOUTEAU.  8.  m.  C'est  un  des  noms  vul- 
gaires de  l'arbre  qu'on  appelle  plus  ordi- 
nairement Hêtre.  • 

FOUJELAIE.  S.  f .  Lieu  planté  de  fouteaux 
ou  de  Jiêtres. 

,.         FOV 

FOYER,  s.  miÂtre,  Jieu  où  se  fait  le  feu. 
ôter  la  cendre  du  foyer. 

Fig.  et  fam. ,  Aimer  à  garder  son  foyer, 
Aimer  le  repos,  et  mener  j^g  vie  retirée. 

Le  foyer  d'un  fourneau  ,\  La  partie  d'un 
fourneau  (>ù  se  place  le  feu, ^et  dont  lefond 
est  garni  d'une  petite  grille  à, travers  la- 
quelle la  cendre  tombe. 

Foyer,  se  dit  aussi  de  La  dalle  de  pierre 
ou  de  marbre  que  l'on  met  au  devant  d'une  '  - 
cherainée,'pouréloigner  du  feu  le  plancher  .. 
et  les  parquets.  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension ,  du  Feu 
qui  brûle  dans  le  foyer.  Il  se  réchauffa  au 
foyer  qu'on  venait  d'allumer.  • 

FoYEii,  signifie,  dans  un  Théâtre,  La  salle  . 
conimune  où  se  rassemblent  les  acteurs,  ^k^  w 
Celle  où  les  spectateurs  peuvent  se  rerî^çp^^ 
pour  passer  le  temps  des  enLr'fctes ,  powr 
converser  et  pour  sq  chaufT^ir.  Le  foyer  des 
acteurs.  Le  foyer  du,  pub  lie.  Le  foyer  de  ce 
théâtre  est  fort  beau.  Entrer  au  foyer.  Je  n'ai 
point  vu  la  pièce,  je  suis  resté  au  foyer. 

Il  se  dit  quelquefois  Ogurément,  surtout 
au  pluriel  pour  Maison,  demeure,  pays  na- 
tal. Le  foyer  domestique.  Combattre  pour  ses -• 
foyers.  Ha  revu  f(is  paisibles  foyer  É.  Rentrer 
dans  ses  foyers. 

FoVer,  en  termes  de  Physique,  se  dit  de  t' 
L'endroit  où  se  reunissent  les  directions  des 
rayons  lumineux  qui,  partant  d'un  mémo* 
point,  sont  réfléchis  ou  réfractés  par  des  sur- 
faces courbes.  La  chaleur  des  rayons  réflé- 
chis par  un   miroir  sphériquë  concave   se 
concentre  à  son  foyer.  Faire  brûler  un  corps 
en  le  plaçant  au  foyer  d'un  miroir  ardent , 
d'un  verre  convexe  sur  lequel  tombent  les 
rayons  solaires.  Par  extension  de  ce  mênie 
sens,  on  appelle  Foyer,  crans  les  (tourbes,  Cer- 
tains points  où  la  concentration  des  rayons 
lumineux  peut  s'opérer  d'une  manière  ab- 
solument rigo.ureuse.  Foyer  de  l'ellipse,  de    • 
la  parabole. 

Foy^r  de  lumière.  Le  point  d'où  part,  d'où 
rayonné  une  lumière  plus  ou  itioins  vive. 
Un.  foyer  de  lumière  très  éclatant.  On  dit  de 
même,  Foi/er  de c/ialcur,  Le  poiijtd'où rayon- 
ne la  chaleur.  ^ 

Fig. ,  JLe /'ot/«r  d'une  maiadie.  Le  siège  prin- 
cipal d'une  maladie.  Foyer  purulent,  L'en- 
droit où  se  forme  le  pus  dans  les  abcès.  Le 
foyer  d'une  maladie  contagieuse.  Le  lieu  où 
elle  exerce  le  plus  de  ravages^  le  lieu  où 
elle  se  manifeste  d'abord,  et  d'où  elle^e  ré- 
pand a,u  loin.. On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Le  foyer  de  la  rébellion,  de  la  sédition,  etc. 
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Fi^f.,  Cette  ville  est  le  foyer  de$  lumières, 
ÏA's  aiis  o{  Wn  scieiicea  y  neurbHeiit  plus 
que  pc'irloul  ailleuitt. 

*  ,  ■ 

I 

VR\i:.  8.  m.  Habit  d'homme  qui  no  cou- 
vn»  par  devar  t  qu4  la  poitriue,  et  qui  ho  ter- 
iniiu;  par  derricrfi  on  deux  longuet)  basques 
plus  ou  moins  étroites. 

PRACAS.  8.  m.  fiupture  ou  fracture  avec 
l)ruit  et  violence.  Iforrible  fracQs.  Êpouvan" 
table  fracas.  î^e  vent  a  fait  un  grand  fracai 
liant  cette  forêt.  Le  l(ninerre  eit  tombé  turune 
t'y  lise,  et  y  a  fait  un  grand  fracat. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  bruit  sem- 
blable à  celui  d'uiie*  chose  qUi  Se  fracasse. 
Le  fracas  du  tonnerre.  Le  fracas  des  armes. 
Un  torrent  qui  roule  ses  eaux  avec  fnkcas. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qui  se  fait 
avec  tumulte,  avec  désordre  et  grand  bruit. 
Quel  fracas  dans  cette,maison,  dans  cette  a«- 
scmbléé  !  Ht  firent  leur  entrée  dans  Vhôtel. 
arec  beaucoup  de  fracas.  Ces  plaisirs  bruyants 
dimt  le  fracas  étourdit.  Le  fracas  du  moruf^. 

En  termes  de  Peinture,  Il  y  a  du  fracas, 
un  grand  fracas  dans  ce  tableau^^aru  cette 
composition,  se  dit  en  parlant  D'un  tableau 
((uj  frappe  et  fatigue  la  vue  par  la  multitude 
et  la  confusion  des  objets,  par  le  trop  grand 
éclat  des  couleurs,  etc. 

KftAGAS,  se  d|t  ftgurément  en  parlant  Dès 
personnes  qui  cherchent  et  qui  obtiennent 
une  sorte  de  vogue,  qui  font  du  bruit  dans 
le  monde.  Ce  prédicateur  fait  fracas.  Cette 
beauté  fait  du  fracas  dans  le  monde.  Les  hom- 
mes vains  aiment  le  fracas. 

Û  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
exritent  Tattenlion  du  public,  qui  font  scan- 
dale. Ce  livre -fait  fracas.  La  querelle  de  ces 
deux  écrivokins  fait  fracas.  Cet  article  dejour^ 
nal  cause  bien  du  fracas,  un  grand  fracas. 
Dans  ce  sons,  il  se  prend  le  plus  souvent  en 
uauvaisc  parf.  \\ 

FR.iCASSER..v.  a.  Briser,  rompre  en  plu- 
•tiieurs  pièces.  Un  éclat  de  bombe  lui  fracassa 
la  jambe.  H  s'est  fracassé  le  bras  en  tombant. 
Il  a  fracassé  toutes  les  porcelaines,  toutes  les 
(jhces.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Toutes  ces  porcelaines  se  sont  fra- 
cassées pendant  le  transport. 

Fracassé,  ËB.  part,  passé. 

FRACTI03Î.  s.  f.  Action  par  lamelle  on 
rpmpt,  on  divise.  En  ce  sens,  il  n'est  usité 
({ue  dans  ceitaines  phrases  consacrées.  Lff 
pèlerins  d'fCmmaiis  connurent  HotreSeigneur 
à  la  fraction  du  pain.  Le  corpk  de  Jésus-Christ 
n'est  point  rompu  par  la  fraction  de  Vhostie. 

Il  signifie  quelquefois,  Portion,  partie.  Le 
sou  était  une  fraction  de  la  livre.  Les  oppo" 
sants  ne  formaient  qu'une  très  petite  fraction 
de  l'assemblée. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Arithméti- 
xiuev  Des  quantités  qui  contiennent  un  cer- 
tain nombre  dé  parties  de  l'unité^  et  dont  l'ex- 
pression est  généralement  formée  de  deux 
termc<t,  l'un,'  appela umérateur,  exprimant 
le  nombre  de^parties.d' unité,  et  l'autre,  ap- 
pelé bénortiinateur,,  indiquant  combien  il  fau- 
drait de  ces  parties  pour  forraçr  l'unité  cn- 
liére./7n  demi(j)f  deux  tiers  {\),  trois  quarts 
(I),  sont  des  fractions.  Lecalcul  des  fractions.. 
Héàuire  plusieurs  fractions  au  même  déiÙH 
minateur.  ' 

Fraction  décimale,  Fraction  exprimée  en 
parties  décimales  de  l'unité,  comme  defi 
dixièmes,  des  centièmes,  des  millièmes,  etci, 
lesqti^Ls  s'écrivent  à  la  droite  des  unités  sim- 
ples selon  leuV  rang  de  subdivision,  en  les 
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séparant  «le  ces  uni  lés  par  une  virgule,  pour 
indiquer  où  les  subdivisions  fractionnaires 
connnencent.  Les  fractions  décimales  cinq 
dixièmes  (0,5)  et  cinquante  centièmes  (0,50) 
répondent  à  im  demi  (•?).' 

Fraction  continue.  Espèce  de  fraction  d(3nt' 
le  dénominateur  est  composé  <l'un  nqmbro 
entier  et  d'une  autre  fraction  qui  a  égale- 
ment pour  dénominateur  un  entier  et  une 
ifraction ,  et  ainsi  de  suite. 

rRACp*101f!«AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Arithm.  Il  se  dit  De  tout  nombre,  en- 
tier ou  non,  qui  est  actuellement  préscRlé 
sous  la  formé  d'uw»  fractign,  comme  ~, 
qui  vaut  deux 'Unités  ,  ^,  qui  vaut  deux 
unités  plus  }  ;  ~.  qui  vaut  seulement  la 
dixième  partie  d'une  unité.  Nombre,  ex- 
pression fractionnaire. 

'PRACTIOBTlfEMENT.  S.  m.  Aetion  de  frac- 
tionner, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

FRACTIONEIRR.  V.  a.  Réduire  en  frac- 
tions, en  petites  parties.  ■   " 
^  Fractionné,  ÉE.  part,  passé. 

FRACTURE.  »L  Rupture  avec  effort. 
Fracture  des  portes.^  i 

Il  signifie  particulièrement,  en  tennes  de 
Chirurgie,  Solution  de  continuité,  ou  divi^ 
sion  faite  subitement  dans  les  os  ou  les  ci^r- 
tilages  durs,  par  la  violence  de  quelque 
cause  externe.  Le  traitement  des  fractures. 
Réduire  une  fracturé* 

FRACTURER.  V.  a.  T.  deChirur.  Briser, 
casser.  Fracturer  Vavantrbras.  Fracturer  le  , 
tràne.  Avec  le  pronom  personnel,    Vos  se 
fractura  en  plusieurs  endroits. 

Fracturé  ,  éb.  part,  passé.  Un  os  frac^ 
turé.  Un, membre  fracturé. 

FRAGILES  adj.  des  deux  genres.  Aisé  à 
romi^ro,  sujet  à  se  casser.  Fragile  comme  le 
verre,  comme  du  verre.  Un  vase  fragile.  La 
porcel^kine  est  belle,  mais  elle  est  fragile. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  n'est  pas  soli- 
dement établi,  qui  peut  aisément  être  dé- 
truit. Fortune  fragile.  Biens  fragiles.  Les 
grandeurs  de  ce  moiuie  sont  des  biens  fra- 
giles.   ■.••     '  '  ^v       "■    '   '■ 

'  Il  signifie  aussi  figurément.  Sujet  à  tom- 
ber en  fauté.  La  nature  est  fragile.  Esprit 
fragile,  La  chair  est  fragile.  Sexe  fragile. 

FRAGILITÉ,  s.  f.  Disposition  &  être  faci- 
lement cassé,  brisé.  La  fragilité  du  verre. 
La  fragilité  de  la  porcelaine. 

Il  signifie  aii  figuré.  Instabilité.  La  fra- 
gilité des  choses  humaines.  La  fragilité  de 
ta  fortune. 

Il  signifie  encore  figurément,  Facilité  à 
tomber  en  faute.  La  fragilité  de  notre  Ma- 
ture. La  fragilité  humaine.  Les  péchés  de 
fragilité. 

FRAGMENT,  s^  ni.  Morceau  de  quelque 
chose  qui  a  été  cassé,  brisé.  Il  se  dit  surtout 
I  en  tennes  de  Chirurgie,  ou  en  parlant  De 
choses  considérables  par  leur  prix,  par  leur 
rareté.  Les  fragments  d*un  os.  Les  fragments 
d'un  vase  précieux,  d'une  statue  antique, 
d'une  colonne,  d'une  inscription. 

Il  Qe  dit  figurément  d'Unje  petite  partie 
qui  est  restée  d'un  livre,  d'un  traité,  d'un 
ouvrage.  Les  fragments  d'un  poème.  Les 
fragments  de  Salluste,  d'Ennius,  etc.  On  n'a 
retrouvé  que  quelques  fragments  du  grand 
oucrage  qu'il  avait  promis,  ' 

Il  signifie  également,  Morceau  d*un  livre, 
d'un  ouvrage  qui  n'est  point  encore  termi- 
né, ou  qui  n'a  pu  l'être.  Il  n'a  laissé  qu'un 
fragment  du  livre  qu'il  voulait  faire.  Publier 
des  fragments.  Fragments  historiques,  phi- 
losophiques, poétiques;  etc. 

FRAGMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 


Qui   est  par  fra^'uiciils,  (jui  cit  divi.sr  ]i.:i- 
fraginenls.  .   ( 

FRAGOX.  s. -ni.  T.  dr  Hulun.  (u'iirc  d, 
plantes  dont  fespèce  la  plus  répandue  est 
connue  sous  le  nom  d(f  Petit  houx. 
.  FRAI.  s.  m.  Action  défrayer.  Il  hc  dit  «le 
L'action  propre  au^  poissons  pour  h\  nml- 
tiplication  de  leur  espèce.  Dufant  le  frai  hs 
poissons  sont  maigres.  Le  temps  du  frai. 

Il  se  dif  aussi  Des  œufs  de  poisson  inrh  s 
avec  ce  qui  les  rend  féconds.  Du  frai  </. 
carpes,  de  tanches,  de  grél^ouilles,  etc. 

Il  signilio  encore,  I>c  p<'(it  ffbissoii,  fv 
n'est  que  du  frai,  il  faut  le  remettre  datts 
l'étang.  Mettre  du- frai  au  bout  de  la  liffiif, 
pour  servir  d'appât. 

Frai,  signifie  en  outre,  L'alléralioii,  \.i 
diminution  de  poids  que  l'usage  et  le  fr.i- 
tement  apportent  à  la  monnaie.  Cette  yieci- 
a  beaucoup  perdu  par  le  frai. 

FRAlCIIENIt:NT.  adv.  Avec'  un  frais 
agréable.  Marcher  la  nuit  pour  aller  fraî- 
chement. Être  logé  fraichernent. 

Il  se  dit  aussi  pour  Frbidoinent,  au  li- 
gure. Nous  sommes  un  peu  fraichemenl  pi>- 
semble.  Accueillir  fraîchement  qxielqu  un.  (i- 
sons  ne  s'emploie  plus  que  par  plaisantcMi-  , 
pour  adoucir  l'idée  que  réveille  le  ni.i 
Froidement. 

Il  signifie  5 encore.  Récemment,  dr|iiiis 
peu.  J'ai  reçu  fraîchement  de  ses  nouvclh,^. 
Tout  fraîchement  arrivé.  Ce  sens  et  le  pu  - 
cèdent  sont  familiers.  * 

FirAlCHËUR.  S.  f.  Froid  doux  el  iiiu- 
déré,  qui  tempère  la  chal(^ur  de  l'alnios-' 
phère,  et  qui  cause  une  sensation  aj^rcaldc 
La  fraîcheur  du  temps,  de  lair.  La  fraichcm 
delanuit,  des  matinées.  Lafraichcnrdes  bois. 
Une  fraîcheur  délicieuse.  La  fraîcheur  du 
fyrintemps.  Marchera  la  fraîcheur.  On  <iii 
de  même:  La  fraîcheur  de  l'eau,  d'une  buis- 
son, etc.  La  fraîcheur  du  marbre,  etc. 

ri  signifie  «^quelquefois,  Fr<fldurc,  înwl. 
La  fraîcheur  du  soir- est  perfide  dam  trtle 
saison.  Il  fait  quelquefois  des  fraîcheurs  qui 
nuisent  à  la  vigne. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  douleur 

causée  par  un  froid  humide.  Gagner,  avoir 

une  fraîcheur.  Cela  cause  des  fraîcheurs^  ce 

^n'est  point  un  rhumatisme,  ce  n'est  qu'une 

fraîcheur, 

FRAtcHEUR,  se  dit,  flgurémput,  Du  iustro, 
du  brillant,  de  l'éclat  agréable' des  flciîrs, 
du  teint,  des  couleurs,  etc.  La  fraîcheur 
des  fleurs.  Cette  rose  a  perdu  sa  fraîcheur. 
La  fr^iîeheur  du  teint.  La  fraîcheur  de  la 
jeunesse,  du  jeune  âge.  Cette  femme  a  un  reilc 
de  fraîcheur,  a  eficore  de  la  fraîcheur.  La 
fraîcheur  du  coloris,  dans  un  tableau,  (en 
peintures  ont  conservé  toute  leur  fraîcheur. 
La  fraîcheur  d'un  costume  neuf,  d'une  déco- 
ration nouvelle,  etc. 

Fig.,  La  fraîcheur  des  pensées,  de  iima- 
gination,  du  style,  se  dit  D'un  certain  ca- 
ractère de  grâce  naturelle  dt^ps  les  concoi>- 
tlons  de  l'esprit.  ' 

Fraîcheur,  en  termes  de  Marine,  se  dii 
d'Un  veilt  très  faible  qui  suit  ou  qui  pré- 
cède le  calme.  Voilà  un  peu  de  fraîcheur  LfJ 
brise  est  finie,  il  n'y  a  f)lus  qu'une  légère 
fraîcheur  é^ 

FRaIchir.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  so  dii 
Du  vent  qiii'dcvient  plus  fort.  Lèvent  frai- 
chit.  On  dit  aussi,  Impersonnellement,  /' 
fraîchit,  il  commence  à  fraîchir. 

FRAIRIE.  s.  f.  Partie  de  divertissement 
et  de  bonne  chère.  Être  d'une  frairie.  Fair^ 
frairie.  Être  en  frairie.  Il  est  familier. 

11  se  dit,  dans  quelques  provinces  de  l:i 
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l'ranco,  Dos  fétos  «li^  viila^'o.  (est  aujour- 
d'hui lafrairh  dans  tel  endroit.  Aller  à  la 
frairie. 

FRAIS,  Ai'CIII^:.  adj.  Médiocrement  froid, 
plus  froid  que  chaud,  et  propre  à  tempérer 
une  trop  grande  chaleur.  Un  i^ent  frais.  Une 
matinée  fraîche.  Nuit  fraîche.  Temps  frais. 
Il  fait  un  petit  air  frais.  Eau  fraîche.  Boire 
du  vin  frais,  ou  adverbialement,  Boire 
frais.  Avoir  les  mains  fraîches.  Cette  cave  est 
très  fraîche.  Ombrage  frais.  La  terre  est  bien 
fraîche  en  cet  endroit. 

Il  se  prend  aussi  pour  Froid.  Au  prin- 
h'inps  les  matinées  sont  enct>re  fraîches.  En 
(iHlomne  les  matinées  commencent  û  être 
fr  niches.  .  . 

ût's  vêtements  frais.  Des  vêtements  qui 
110  tiennent  pas  chaud.  Les  vêtements  de 
K tut  il  sont  frais. 

Kn  termes  de  Marine,  Vent  frais,  Vent 
laodioerement  fort,  et  bon  pour  faire  route. 
\oHS  partîmes  par  tin  veni  frais.  On  dit  de 
jnome,  Une  brise  fraîche.  On  exprime  aussi 
ios  différentes  forces  du  vent,  eh  ajoutant 
il  l'rais  une  épithète  f|ui  les  distingue.  Il 
rente  beau  frais,  bon  frais,  grand  frais,  etc. 


Frais,   signifie  aussi,  Récent,  et  se  diU^   donné 


l)(î  ce  qui  est  nouvellement  produit,  nou* 
vellcment  cueilli,  nouvellement  arrivé,  nou- 
vollement  fait,  etc.  Un  œuf  frais)  Du  pain 
frais.  Des  figues  fraîches.  Donner  de  l'herbe 
fraicHe  à  un  cheval.  De  la  marée  fraîche.  Du 
]n)isson  frais.  Ce  beurre,  est  bien  frais.  Les 
irHres  en  sont  encore  toutes  fraîches.  Quand 
une  plaie  est  encore  fraîche.  L'encre  est 
,'ncore  fraîche  sur  le  papier.  Elle  est  à  peine 
soohée.  L'écriture  est  fraîche,  Elle  est-ré- 
(■(Mde. 

Il  s'emploie  figuréihent,  dans  le  même 
sens.  Des  lettres  fratch'es.  Des  nouvelles  frai- 
^rhes.  De  fraîche  ,date.  Pendant  que  j'en  ai 
la  mémoire  fraîche,  toute  fraîche. 
'  Fig.,  La  plaie  est  encore  fraîche,  toute 
fraîche.  L'affliction  est  encore  toute  ré- 
oonte.     ,  ^ 

Fig.,  Étr^  frais  de  quelque  chose.  En 
;ivoir  la  mémoire  récente.  JesuisMut  frais 
do  celte  lecture.  Il  était  encore  tout  frais  de 
aj's  leçons,  de  ses  exercices,  de  sa  philoso- 
phie. On  dit  à  peu  prés  de  même,  H  est  en- 
rare  tout  frais  du  coll/ètje,  il  ne  fait  que  d'en 
sortir..,    ^    ;  .  -^  ",  '   "■''■■ 

Frai$,  signifie  aussi,  Qui  n'a  point  été 
salé,  luraé,  etc.  Dm  beurre  frais.  Du  sau^ 
mon  frais.  De  la  morue  fraîche.  Du  porc 
frais.  Des  harengs  frais. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  sujettes  à  se 
sécher  ou  à  se  corrompre,  lorsqu'elles,  n'ôht 
point  encore  souffert  d'altération,  malgré 
le  laps  d^  temps.  Ces  herbes  sont  encore 
fraîches,  quoique  cueillies  depuis  plusieurs 
jours.  Le  pain  de  seigle  se  CQnserve  long- 
temps, frais.  Ce  poisson  est  encore  très  frais. 
Les  œufs  que  l'on  conserve  par  ce  procédé 
août  aussi  frais  au  bout  de  six  mois  que  le 
jour  où  ils  ont  été  pondus^ 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  dans  le 
*nH\)ne  sens.  Quoique  la  chose  ait  eu  lieu  il 
'.I  a  longtemps ,  j'en   ai   le   souvenir  très 
J'rais.  ".\ 

FiuiK,  signifie  en  outre,  qui  a  de  la  frai- 
clieur,  de  l'éclat,  du  lustre,  etc.,  et  se  dit 
Des  fieurs  ,  du  teint,  des  couleurs,  de,s 
<  lofîes,  etc.  Mettre  des  fleuri  dans  un  vase 
'ueç  (fe  l'eau t  pmr  les  tenir  fraîches.  Aiioir 
'''  teint  frais,  le  visage  frais.  Cette  jeune 
pi'rsonne  est  ffaîche  comme  une  rose.  Une 
bouche  fraîche.  Des  lèvres  fraîches  et  ver- 
•Jieilles.'Ces  couleuri  sont  encore  très  fraî- 
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Fhais,  substantivement,  se  dit  d'Un  air 
frais,  d'une  température  fraichp,  d'iin  froid 
'  modéré,  f; H /rirw  agréable.  Donner  du  frais. 
*  Chercher  le  frais.  Voyager  au  frais.  Aller 
au  frais.  Se  tenir  au  frais.  Prendre  le.  frais. 
Mettre  du  vin  au  frais.  Il  commence  à  faire 
frais.  Il  fait  frais. 

Frais,  Fraîche,  s'emploient  aussi  adver-^ 
bialement,  et  signifient.  Nouvellement,  ré- 
cemment. Mciison  toute  fraîche  faite.  Appar- 
tement tout  frais  décoré.'  Du  beurre  frais 
battu.  Une  fleur  fraîche  é  close.  Des  roses 
fraîches  cueillies,  toutes  fraîches  rueillies.  Il 
est  tout  frais  relevé  de  sa  maladie.  Frais 
venu.  Frais  arrivé: Frais  émoulu.  Il  est  tout 
frais  émoulu  de  ses  exercices. 

De  frais,  loc.  adv.  Tout  récemment.  Ra«</ 
de  frais. 

FRAIS,  s.  m.  pi.  Dépense,  dépens.  Grands 
frais.  Frais  immenses.  Menus  frais.  Les  frais 
de  la  guerre.  Les  frais  d'unprocès,  d'un  voya^ 
ge,  etc.  Frais  de  trUnsport.  Frat>.  de  premier 
établissement.  Frais  de  chargenïent.  Frais  de 
bureau.  Frais  d'impression.  Frais  de  tour- 
ner, y  rais  funéraires  ou  d'enterrement.  Faire 
les  frais.  Faire  des  frais.  Payer  les  frais. 
Aiancër  les  frais.  Fournir  aux  frais.  Se 
consumer  en  frais.  Se  tjnettre  en  frais.  Il  en 
sera  pour  ses  frais.  Tous  frais  faits.  Sur  nou- 
veaux frais.  Déduire  les  frais.  Les  frais  ra- 
battus et  déduits.  Frais  et  loyaux  coûts.  A 
ses  frais  et  dépens.  A  frais  communs.  A  moi- 
tié de  frais,  ou  elliptiquement,  A  moitié 
frais.  À  grands  frais.  A  peu  de  frais.  Tout 
s'en  va  en  frais.  Sans  frais.  Saris  faire  de 
frais.  Frais  ordinaires  et  extraordinaires. 
Frais  privilégiés.  Faux  frais.  Condamner 
aux  frais.  Frais  qui  ne  viennent  point  en 
■  tflxe.  ■  ^  ,'  V 

Hetirer  ses  frais  d'une  opération,  En  reti- 
rer autant  d'argent  qu'elle  a  coûté. 

Faire  jcs/ratt,  se  dit  familièrement,  pour 
Retirer  ses  frais,  et  aussi  pour  Être  dé- 
dommagé de  la  peine  qu'une  chose  nous  a 
coûté. 

Fam.,  fltre  de  grands  frais.  Coûter  beau- 
coup à  nourrir,  b.  entretenir;  ou,  en  géné- 
rs^l.  Occasionner  beaucoup  de  dépense  à 
quelqu'un.  Constituer  quelqu'un  en  frais. 
Être  cause  qu'il  fait  des  frais,  des  dépenses. 
Se  mettre  en  frais.  Faire  en  quelque  ocds^ 
sion  de  la  dépense  plus  que  de  ooulume.    . 
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yhes.  Elle  arail  un  costume  très  frais  et  du 
meilleur  y'oùt.  En  Paiiiium,  Coloris  frais. 
"  Être  frais,  en  parlant  Dés  personnes, 
signifie  ((uelquefois,  A  voir  bon  visage,  avoir 
un  air  do  vigueur,  do  santé.  Être  frais  et 
gaillard.  Ce  vieillard  est  encore  très  frais.  Je 
ne  vous  ai  jamais  vu  si  frais.  On  le  dit  aussi, 
figurément,  populairement  et  par moque- 
rie. De  quelqu'un  à  qui  il  est  arrivé  un 
accident,  ou  qui  en  est  menacé.  Vous  avez 
perdu  tout  votre  argent  au  jeu;  vouf  voilà 
frais.. Si  votre  père  vient  à  savoir  vos  fre^ 
daines,  vot^s.ites  frais.  Tu  as  fait  là  une 
belle  affaire  ;  te  voilà  fraîche,  ma  pauvre  en- 
fant. On  le  dit  de  même  D'un  ouvrage  de 
la  main  qu'on  t^uve  mal  fait,  et  qu'on 
veut  dénigrer.  Voilà  un  bel  ouvrage!  il  est 
frais. 

Ce  cheval  a  la  bouche  fraîche.  Il  a  la 
bouche  humide  et  écumeuse. 

•  Frais,  signifie  auissi,  Délassé,  qui  a  re- 
couvré ses  forces  par  le  repos.  Il  est  à  pré- 
sent tout  frais.  Il  esl  frais  et  reposé.  Frais  et 
dispos.  Nous  prîmes  des  chevaux^ frais. 

Troupes  fraîches,,  Troupes  qui  ne  sont 
point   fatiguées,  qui    n'ont  point    encore 


Fig.  el  fam.,  Se  mcdre  en  frais,  Manille. 
Faire  dos  otïurls  pour  n'ussir  dans  quvhiue 
entreprise,  ou  pour  plaire  on  sociéto,  dan*> 
la  conversati(m,  olo.  on  dit.  «lans  le  mémo 
sens,i3i<î  mettre  en  frais  p<nir  quelqu'un,  Lui 
faire  des  avances,  s'(;lTorcér  de  lui  plaire. 

Fig.  et  fam.,  liecommencer  sur  nouveaux 
frais,  Reéommencer  un  ouvrage,  un  travail, 
comme  si  rien  n'en  eût  été  fait;  ou  Faire 
de  nouveau  quelque  chose  avec  plus  d'ar- 
deur que  la  première  fois,  après  s'être  re- 
posé, après  avoir  pris  dc^  nouvelles  forées. 

Fig.  et  faiii.,  A  peu  de  frais,  Sans  beau- 
coup de  peine,  de  travaux,  de  soins,  etc. 
/(  avait  acquis  de  la  réputation,  ife  la  (jloire 
à  peu  de  frais.  On  dit  aussi,  A  moins  de 
(rais.  Avec  moins  do  peine,  etc.  Il  est  de- 
venu célèbre  à  moins  de  frais. 

Fig.  oi>  tsim.,  Faire  les  frais  de  quelque 
chose,  Fournir  la  matière  ou  le  fond  de 
quelque  chose ,  contribuer  le  plus  à  quel- 
(jue  chose.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit,  de  la  conversation,  etc. 
Il  se  garde  bien  dé  citer  l'auteur  qui  a  fait 
presque  tous  les  frais  de  son  érudition.  Je  me 
vis  obligé  de  faire  les  frais,  tous  les  frais  de 
la  conversation.  ,  '  ' 

Fig.  et  fam.,  Faire  les  frais,  les  premiers 
frais,  Faire  les  avances.  Dans  cette  liaison 
il  fit  les  premiers  frais. 

En  être  pour  ses  frais,  perdrp  seis^  avan- 
ces, ne  pas  obtenir  l'objet  de  ses  démarches. 

Frais,  signifie  particulièrement,  au  Bil- 
lard, à  la  Paume,  etc.,  La  dépense  que 
l'on  fait  dans  le  jeu.  Il  a  joué  les  frais,  el 
il  les  a  perduf.  Ils  sont  sortis  à  moitié  de. 
frais. 

FRAISE,  s.  f.  Petit  fruit  qui  est  fort 
«agréable  au  goût,  et  qui  vient  sûr  uhe,, 
plantc  dont  la  tige  est  très  basse.  Fraise^ 
rouges.  Fraises  blanches.  Fraises  de  bois. 
Fraises  de  jardin.  De  l'eau  de  fraises.  Cueil- 
lir des  fraises.  Un  panier  de  fraises. 

FRAISÉ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Le  mé- 
sentère de  veau  et  d'agneau,  Fraise  de  veau. 
Fraise  d'agneau. 

Fraise,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  collet 
à  plusieurs  doubles  et  à'  plusieurs  plis  ou 
godrons,  qui  tourne  autour  dû  cou,  et  qui* 
a,  par  sa  forme,  quelque  ressemblance  avec 
une, fraise  de  veau.  Les  fraises  étaient  an- 
ciennement fort  à  la  mode.  Fraise  effilée. 
Fraise  empesée.  Fraise  à  l'espagnole.  Fraise 
à  Icmguettes.  Fraise  godrqr\yiée .  Fraise  fer- 
mée. Fraise  à  tuyaux  d'orgue.  Fraise  de 
'blonde,  de  tulle. 

Il  signifie  encore,  par  analogie,  In  rang 
de   pieux  qui  garnit   une  fortification  de-^ 
terre  par  dehors,  vers  le  milipu  du  talus,  - 
et  qui  présente  la  pointe  à  l'ennemi.  Ou" 
vrage  de  terre  garni  de  fraise. 

Il  signifie,  en  termes  de  Vénerie,  La  forme 
des  meules  et  des  pierrures  de  la  tête  du 
cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 

FRAISER.  V.  a.  Plisser  en  manière  de. 
fraise.  Fraiier  des  manchettes.  Fraiser  du 
papiet. 

Fraiser  la  pâte,  L3L  bien  pétrir. 

Fraiser,  en  termes  de  Fortification,  Gar- 
nir d'une  fraise  un  bastion  ou  autre  ou- 
vrage de  terre.  Fraiser  un  chemin  couvert, 
un  retranchement. 

Fraisé,  ée.  part,  passé.  Des  manchettes 
fraisées.  De  la  pdte  bien  fraisée.  Bastion 
fraisé  et  palissade.  ^  ^ 

FRiMSETTjE.  s.  L  Petite  fraise.  Les 
hommes  portaient  autrefois  dis  fraisertcs  au 
lieu  de  manchettes,  lorsqu'ils  étaient  en  grand 
deuilt  ';j   .     ■  '■;,,     ,  ■■■./  .        '   ■■',■     V  ■'■.■.■.•■'■^•r!^;''''  ■ 
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FRAISIER.  H.  m.  Petite  plante  de  la  fa- 
mille des  Rosacées,  (j^i  produit  les  fraises, 
et  dont  la  fleur  est  blanche.  Planter  des 
frçkisier».  Fleuri  de  fraiiier-  Racinei  de  [rat- 
ifier. 

FRAJSIL.  s.  m.  (pn  ne  prononce  point 
TL.)  Gendre  du  chattbon  de  terre,  dans  une 
forije.  ! 

FRAMROISE:.  s.  f.  Petit  fruit  bon  à  man- 
ger, qui  croit  sur  lin  arbrisseau  épineux. 
Framboite  roufte.  Framboise  blancke.  Un  pa- 
nier de  framboises.  De  l'eau  de  framboise. 
Pâle  de  framboise.  Conserve  de  fratnboise. 
Du  vin  qui  sent  la  framboise,  qui  a  un  goût 
de  framboise.  '  | 

FR  A  M  BOISER.  V.  a.  Accommoder  avec 
du,  jus  do  framboise.  Framboû^r  des  gro" 
seiïlcs.  Framboiser  des  cerises. 

Framiioihè,  ée.  part,  passé.  Gelée  de  gro- 
seille framboisée. 

FRANROISIER.  S.  m.  Arbrisseau  épineux 
à  flf  urs  rosacées,  qui  porte  les  framboises. 

FRANÉE.  s.  f.  Arme  des  anciens  Ger- 
mains, des  Francs.  La  framée  était  une  ei- 
pèce  de  lancé. 

FRANC,  s.  m.  Unité  monétaire  du  sys- 
tème métrique,  laquelle  se  divise  en  dix 
parties  appelées  décimes,  et  en  cent  appe- 
lées centimes. ^d  valeur  du  frauc  est  à  peu 
près  équivalente  à  l'ancienne  livre  tournois 
La  pièce  d'un  franc  pése^inq  grammes.  Payer 
un  franc.  Deux  franc9.  Trois  francs.  Cinq 
fraHes.  Une  pièce  d'un  franc,  de  deux  francs, 
de  cinq  francs,  de  vingt  francs.  Un  franc 
trente  centimes.  Payer  le  décime  pour  franc. 

Il  s'employait  également,  autrefois,  pour 
désigner  La  livre  tournois  ;  mais  il  n'était 
d'usage  ni  au  singulier,  ni  avec  les  nom- 
bres primitifs,  un^  deux,  trois  et  cinq.  On 
l'employait  avec  la  plupart  des  autresmom- 
bres.  Quatre  francs.  Six  francs.  Sept  francs. 
Dix  francs.  Vingt  francs.  Vingt-deux  francs. 
Cent  francs.  Mille  francs.  Etc.  Cegendant, 
lorsqu'il  ne  s' agissait  pas  d'une  somme 
ronde ,  on  préférait  le  mot  de  livre.  Ainsi 
on  ne  disait  pas,  Quatre  francs  dix  sous, 
mais  Quatre  livres  dix  sous. 

Au  mare  le  franc ,  se  dit  De  la  manière 
(le  répartir  ce  qui  doit  être  reçu  ou  payé 
par  chacun,  en  proportion-de  sa  créance, 
ou  dé  son  intérêt  dans  une  aitaire.  Les  créan- 
ciers ont  été  payés  au  marc  le  franc.  Les^  ac- 
tionnaires ont  contribué  au  marc  le  franc 
pour  former  la  somme  nécessaire. 

FRANC,  ANCHE,  adj.  Libre.  Cet  esclave 
ert  entrant  en  France  est  devenu  franc  et 
libre.  Il  a  fait  cette  action  de  sa  pure  et 
franche  volonté.  Fr(^nc  arbitre. 

Fam.,  Avoir  ses  coudées  franches,  les  cou- 
dées franches ,  Avoir  la  liberté  du  mouve- 
ment dos  bras,  des  coudes.  Cela  se  dit  sur- 
tout Be  personnes  qui  sont  à  table.  Il  vfiut 
avoir  ses  coudées  franches. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  ses  coudées  franches, 
les  coudées  franches,  N'être  point  contraint 
ni  gêné  dans  ce  qu'on  veut  faire.  Il  peut 
faire  son  parc,  son  bâtiment  aussi  grand 
qu'il  voudra,  il  a  ses  coudées  franches,  les 
coudées  franches.  Personne  ne  contrôle  plus 
ses  actions,  iîii'est  plus  en  tufelle,  il  a  ses 
coudées  franches,  V 

Fig*,  Franc  de  toute  passion,  franc  d'am- 
bition, erc,:^  Libre  et  exempt  de  touto  pas- 
sion, d'ambitioo»  etd.J; 

FranC'boird ,  L'espsùïe  de  terrain  laissé 
libre  sur  le^ bord  d'une  rivière,  d'un  canal. 
On  le  dit,  en  termes  de  jtfarine,  de  Tout  le 
bor^lagé  extérieur  d'im  bâtiment,,  depuis  la 
quille  jusqu'à  la  première  préceinte.  ; 
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FRAISIElt  —  FRANÇAIS 

Corps  francs,  Petits  corps  de  troupes, 
composés  ordinairement  de  volontaires 
commissionnés  pour  la  durée  de  la  guerre 
et  qui  ne  font  pas  partie  de  l'armée.  On  dit 
dans  un  sens  très  rapproché,  Frjmcs-ti" 
reurs. 

FRANC,  signifie  aussi,  Exempt  d'imposi- 
tions, de  charges,  de  dettes.  Demeurer  franc 
et  quitte.  Être  franc  de  toutes  charges.  Il  a 
marié  son  fils  franc  et  quitte.  On  appelait  au- 
trefois Villes  franches  celles  qui  ne  payaient 
pas  la  taille.  Foire  franche.  Il  vendit  sa  terre 
franche  et  quitte  de  toutes  dettes. 

Port  franc,  Port  où  les  marchandises 
jouissent  de  U  franchise  4es  droits  d'entrée 
et  de  soiftie. 

Francs  archers.  'Som  d'une  sorte  def  mi- 
lice qui  avait  été  créée  par  Charles  VIL 

Franc  tenancier.  Celui  qui  tenait  des 
terres  en  roture,  mais  qui  en  avait  racheté 
les  droits.  * 

•  Franc  de  port,  se  dit  D'une  lettre,,  4' un 
paquet,  etc. ,  dont  le  port  est  payé  par  ce- 
lui qui  en  fait  l'envoi.  LeUre  franche  de 
port,  paquet  franc  de  port.  Dans  cette  ex- 
pression ,  Franc  s'emploie  quelquefois  ad- 
verbialement. Il  m'envoya  cette  caisse  franc 
de  port. 

'  Avoir  ses  ports  francs,  *Être  dispensé. de 
payer  le  port  des  lettres  qu'on  reçoit  par 
la  poste. 

Jouer  part  franche,  se  dit  Lorsque  plu- 
sieurs personnes,  jouant  à  qui' aura  quel- 
que étoffe,  quelc[ue  bijou,  etc.,  convien- 
nent que  celui  qui  gagnera  ne  payera  rien 
pour  sa  part.  On  dit  dans  le  mémo  sens, 
Avoir  part  franche,  XyoiTBA  part  dans  quel- 
que affaire,  quoiqu'on  n'y  ait  fait  aucune 
mise. 

Faiii.,  Franche  lippée,  Repas  qui  ne  coûte 
rien.  C'est  un  chercheur  de  franches  lippées, 
C'est  un  parasite  de  profession.     ' 

F'RANc,  signifie  aussi.  Sincère,  loyal,^qui 
dit  ce  qu'il  pense.  Un  homme  franc.  Un 
cœur  franc.  Un  caractère  franc.  Une  dme 
franche, 

Fig.  et  fam..  Un  franc  Gaulois,  Vnhomme 
de  bonne  foi.  Cela  se  dit  quelquefois,  en 
plaisantant,  d'Un  homme  qui  a  de  la  sim- 
plicité et  de-  la  rudesse  dans  les  manières. 

Un  cheval  franc  du  collier.  Un  Cheval  qui 
tire  de  loi-mêmè,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
lui  donner  dos  coups  de  fouet. 

Prov.  et  fig..  Être  franc  du  collier,  se  dit 
De  cAui  qui  est  toujours  prêt  à  faire  les 
choses  que  son  devoir,  son  honneur,  etc., 
exigent  de  lui.  Il  se  dit  aiissi  D'un  homme 
brave,  toujours  prêt  à  marcher  au  combat. 

En  termes  de  Marine,  Le  vent  est  franc, 
Sa  direction  est  telle,  que  le.  bâtinient 
peut,  avec  ses  voiles  orientées  obliquement 
à  la  quille,  suivre  la  route  déterminée. 

Franc,  se  dit  également  Des  choses  où  il 
y  a  de  la  sincérité,  de  la  loyauté,  de  la  can- 
deur, etc.  L'aveu  est  franc.  Sa  conduite 
dans  celte  affaire  a  été  franche  et  droite. 
Des  manières  franches,  Parler  d'un  ton  franc 
et  résolu.^ 

Fam,,  ^ffoir  son  franc  parler.  S'être  mis 
sur  le  p^ed  de  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

Fig.,  Y  aller  de  franc  jeu,  Y  aller  pour 
tout  de  bon,  sans  arrière-pensée. 

Franc,  en  termes  de  peinture ,  de  Sculp- 
ture, etc.,  se  dit  rien  parlant  D'un  faire 
aisé,  hardi;  où  il  n'y  a  ni  timidité  ni  tâtqii- 
nement.  Pinceau  franc.  Ciseau  franc.  Burin 
franc.  Un  faire  franc,  ManUère  franche.  Tou- 
che franche.  Dessin,  coloris  franc.         ♦ 

Franc,  «e  dit  àUssi  dans  le  sens  de  Vrai, 


et  alors,  il  précède  ordinairement  le  bul>- 
stantif.  Ce  moineau  est  un  franc  mâle.  (> 
qu'il  vous  a  dit  est  une  franche  défaite,  il 
parle  spn  franc  patois.  On  le  joint  à  toulcs 
sortes  4e  termes  injurieux,  pour  leur  doi^- 
ner  encore  plus  de  force.  Un  franc  soi.  in 
franc  pédant.  Une  franche  coquette,  tn 
franc  lourdaud.  Un  franc  animal.  Un  franc 
coquin.  Un  franc  menteur,  etc.  On  dit  dj» 
même  :  Une  franche  sottise.  Une  f  ranch  v 
bévue.  Etc, 

Un  franc  Breton,  un  franc  Picard;  un 
franc  Gascon,  etc..  Un  Breton,  un  Picard. 
un  Gascon,  etc.^  qui  a  les  qualités  oi  i<  s 
défauts  communs  à  la  plupart  dos  gms  i\v 
son  pays. 

Terre  franche.  Bonne  terrç,  terre  vc;^.  - 
taie  qui  n'est  point  mêlée  de  cailloux  ni  d. 
sable. 

FrXKC,  se  dit  éKaîcment  dans  le  scn^ 
d'Entier,  de  complet.  Ils  y  arrivèrent  /< 
lundi  et  en  partirent  le  jeudi,  ils  n'y  oni  vtv 
que  deux  jours  francs.  Dans  les  assignaiiunn 
h  huitaine,  il  faut  huit  jours  francs,  smts 
compter  celui  de  l'assignation,  ni  celui  de 
l'échéance. 

Sauter  vingt-quatre  semelles  franches,  Ij,^ 
sauter  sans  que  rien  y  manque. 

Courir  à  franc  étrier.  Courir  la  poste  ii 
cheval. 

Franc  carreau ,  Sorte  de  jeu  où  l'on  jci ti- 
en l'air  une  pièce  de  monriaic,  et  où  celui 
dont  la  pièce  tombe  le  plus  loii)  des  bonis 
d'un  carreau,  gagne  le  coup.  Jouer  un 
franc  carreau. 

En  termes  de  Marine,  Franc-(i7/ac,  Poisl. 
tillac  de  plain-pied,  sans  interrupUon.  il 
ne  se  dit  que  Du  pont  des  bâtiments  di 
commerce.  Le  capitaine  du  navire  répond 
_^des  objets  chargés  sous  le  franc^tillac,  suus 
jranc'tillae. 

Franc,  se.dit  encoiré  Des  arbres  qui  por- 
tent du  ifruit  doujc  sans  avoir  été  greffés; 
par  opposition  à  Sauvageon,  qui  se  dit  Des 
arbres  qui  ne  portent  que  des  fruits  âpres , 
à  moins  qu'ils  n'aient  été  greffés.  Noisetier 
franc.  Franc  pécher.  On  le  dit  quelquefois 
Des  fruits  mêmes.  Noisettes  franches.  Pèche 
franche. 

Enter  franc  sur  franc.  Enter  un  sci(»n 
d'arbre  franc  sur  un  autre  arbre  fran» . 
Enter  franc  sur  sauvageon.  Enter  un  scion 
d'arbre  franc  sur  un  sauvageon.  Dans  ces 
phrases,  Franc  est  employé  comme  .sul)- 
stantif.     \      :   '  ..'  , 

Franc,  s'emploie  aussi  comme  adverlie. 
et  signifie.  Ouvertement,  résolument,  sans 
déguiser,  sans  biaiser.  Il  lui  parla  frant.  H 
le  démentit  franc  et  net,  tout  franc.  Il  me  l'n 
dit  tout  franc. 

FRANC,  A.^QU£.  S.  Nom  génoriquc  <les 
Eurogéens  qi0  habitent  ou  commercent 
dans\Levant  et  en  Barbarie,  et  qui  ne  sont 
point  rajets  à  la  capitation.  Le  ^quartier  des 
Francs.  Il  se  prit  de  quçrelle  avec  un  Franc. 

Adjectiv.,  Langue  franque.  Sorte  de  jar- 
gon mêlé  de  français,  d'italien,  d'espagnol, 
etc.,  qui  est  en  usag^  parmi  les  Francs  de 
la  basse  classe. 

FHANÇAIS,  AISE.  s.  et  adj.  Habitant 
de  la  France.  Qui  est  de  France,' qui  appar- 
tient à  la  France.  Le  territoire  français.  iJi 
langue  française.  L'Académie  française. 

Théâtre-Français,  Comédie  française.  Nom 
d'un  théâtre  de  Paris^  l'on  joue  les  pi< - 
ces  du  répeirtoire  classique,  ainsi  que  de> 
tragédies  et  des  comédies  nouvelles.  On  dit 
quelquefois  par  ellipse.  Les  Français.  Nous 
irons  ce  soir  aux  Français. 
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Le  mot  français  a  un(\signilicali()n  el  um^ 
énergie  particulières  dans  quelques  fac-oiis 
déparier  :  '  i 

Fig.,  Cela  nest  pas  français,  se  dit  D'un 
propos  ou  même  d'une  aclion  contraire  à 
l'bonneur,  à  la  délicatesse,  à  la  galanterie. 

Fig.  et  fam.,  Entendez-rous  le  française 
Conipr.niez-vous  bien  mon  avertissement, 
mes  menaces,  ma  réprimande,  etc.?  On  dit 
de  même,  J'entends  le  français  ,  Je  vous 
i.  comprends  très  bien.  (||î^dit  aussi,  Parler 
français,  S'expliquer  clairement,  intelligi- 
blement; étalons  français  est  employé  dans 
un  sens  adverbial. 

Fig.  et  fam.,  Parler  français,  Expli(|iier 
ncttemerft  son  intention  sur  quelque  affaire. 
Parlez-nous  français.  On  a  bien  de  la  peine 
à  vous  faire  parler  français. 

Fig.  et  fam..  Parler  franrain  à  qnelqHun, 
4i.signilie  aussi,  Parler  à  quelqu'un  avec  au- 
torité, et  d'un  ton  menaçant. 

Fig.  et  fam.,  En  b(^n  français,  Francbe- 
ment  et  a^ans  ménagement.  Je  vous  le  dis  en 
(         bon' français. 

FRANC-ALLEU:  S.  m.  Voyez  Allki\ 

\  FRANCATU.  p.  m.  ^orte  de  pomme  qui 

se  conserve  lon^tpmps.  '  • 

.     FRANC-ÉTABLE   (DE),  loc.    adv.    T. do 

Marine.  On  le  dit  Lor^uo  deux  bàtimcnls 

Âo  portent  l'un  sur  l'autre  de  manière  que 

'  leurs  étrayes  ou  éperons  s'entre-choquent 

avec  violence.  Les  deux  navires  s'abordèrent 

,'    de  frànC'étable .  Abordaae  de  f ranc jetable . 

FRANC-FIEF.  S.  m.  Voyez  FiEF./| 

FRANC-FU\I\.  S.  m.  Voyez  FunIn.  .; 

FRANCIIEME.VTi  adv.  Avec  exJinption 
de  toutes  charges,  de  toutes  dettes.  Dans  ce 
sons,  il  est  terme  de  Pratique,  et  ne  s'em- 
ploie qu'avec  ïé  mot  Quittçment ."^H  lui  a 
vendu  sa  terre  franchement  et  quittement. 

Il  signifie  aussi ,  Sincèrement ,  ingénu'- 
iiient.  J'avoue  franchement.  Parlons  fran^ 
che ment.  Parler  franchement.  Pour  le  dire 
^franchement,  je  crois  que...  A  parler  fran- 
^chen\ent,  j^crois  que  vous  avez  tort.  Parlez- 
»/ioi  franchement,  penseiz-vous  que  mon  ou- 
vrage obtiendra  quelqu/p^uccès? 

Il  signifie  encore,  Librement,  avec  har- 
"diesse  et  précision,  sans  se  retenir  ni  hési- 
ter.  CJes  mouvements  doivent  être  exécutés 
vivement  et  franchement.  Ce  cheval  se  porte 
franchement  en  avant.  • 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  dans 
(  e  dernier  sens.  Se  prononcer  francherrient 
pour  une  opinion. 

FRANCHIR,  v.  a.  Sauter  franc,  passer  on 
sautant  par-dessiis  quelque  chose.  F^'anehir 
un  foHsé.  Franchir  une  barrière.  Franchir 
une  hdie.  '  ,  . 

Franchir  les  limites,  franchir  les  bornes, 
Passer  au  delà  des  bocnos.  ^       .  • 

Fig.,  Franchir  les  bornes  du  devoir,  de  la 
pu%ur,  de  la  modestie ,^,  etc. ,  Ne  pas  se  con- 
\      tenir  dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  pu- 
deur, de  la  raodM|ie,  etc. 

Fig.  et  fam.,  ^finchir  le  pas,  Se  décider 
à  faire  une -chose,  après  «voir  îbngtomps 
liésitc.  Il  a  balancé  longtemps  à  se  marier; 
enfin,  il  a  franchi  le  pas:  On  dit  auâsi, 
Franchir  ie  iaut,  mais  plus  ordinairement, 
l'aire  le  saut,      > 

Kn  termes  do  Marine,  Franchir  la  lame. 
S'élever  sur  la  lame  et  là  descendre  facile- 
iiiont.  Franchir  une  barre,  un  récif,  un 
éc.ucil,  etc..  Passer  par-4<^ssu«i  sans  y  rester 
échoué,  après  avoir  touché  par  quelque 
adroit  de  la  carène.  '  ■'     ^ 

FiuNCHiR,  signifie  aussi.  Passer,  trav#- 
,  ser  vigoureusenient,  hardiment  des  lieux. 
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des  endroit»  difliciles,  do  grands  espaces, 
etc.  Après  avoir  franchi  les  Alpes  avec  ses 
troupes,  il  entra  en  Italie.  A  peine  l'arnwe 
eut-elle  franchi  les  montagnes.  Franchir  les 
Ih'Hves  et  les  rivières.  Franchir  les  mers. 
L'imagination  franchit  sans  peine  cet  im- 
mense intervalle.  '  " 

Fig.,  Franchir  toute^  sortes  d^  difficultés, 
toutes  sortes  d'obstacles.  N'être  retenu  par 
la  c(jnsidération  d'aucune  difliciilté,  surr 
monter  toutes  sortes  d'obstacles. 

Fig.  et  fam.,  Franchir  le  mol,  Exprimer 
en  propres  termps  une  ehose  que  la  bien- 
séance et  l'honnêteté  empêchaient  de  dire 
ouvcrtiemenl.  Il  a  franchi  le  mot,  et  lui  a 
dit  qu'il  était  un  fripon.  Cela  signilie  aussi, 
pire  le  nïot  essentiel,  prononcer  e«lin  une 
chose  à  laquelle  oii  avait  eu  de  la  peine  à 
se  résoudre.  /(  a  franchi  le  mot,  et  a  promis 
lés  vingt  mille  francs. 

FiiANcni,  IE.  part,  passé.  -^  '" 

FRANCHISE,  s.  f.  Exemption,  immunité. 
Jouir  de  certaines  franchises.  Les  franchises 
d'une  ville,  d'une  province,  Entrer  en  fran- 
chise, Entrer  sans  payer  de  droits. 

Franchise  des  Icttrea,  franchise  de  port. 
Exemption  des  droits  de  poste  atconlée  à 
certaines  personties. 

Franchise,  s'est  dit,  ?iutrefois,  de  La  fa- 
culté accordée  aux  ouvriers  qui  n'étaient 
point  passés  maîtres,  de  travailler  pour  leur 
propre  compte  en  certains  lieux  ou  quar- 
tiers déterminés,  n  n'est  pas  maître,  mais 
il  travaille  dans  un  lieu  de  franchise,  louir 
de  la  franchi  fie. 

Jl  a  ga^né  sa  franchise ,  se  disait  De  cehii 
qui,  ayant  terminé  son  apprentissage,  pou- 
vait Rétablir  comme  ouvrier  da^fls  un.  lieu 
de  franchise." 

rï4iANCHisE,  se  dit  encore,  particulière- 
ment. Des  droits  d'asile  attachés  à  certains 
lieux.  Les  franchises  dès  églises.  On  ne  put 
le  prehdre  à  cause  de  la  franchise  de  l'église 
oU.il  s'était  retiré.  A  Rome,  Vhôtel  d'un  am- 
bassadeur  est  ur^  lieu  de  franchise.  Les  fran- 
chises des  ambassadeurs.  Les  franchises  des 
églises  ne  sont  point  admises  en  Frt^ncé.  J'n 
lieu  de  franchise  pour  les  débiteurs. 

Il  se  dit  également  Du  lieu  même,  et  si- 
gnifie. Asile.  On  ne  saurait  le  prendre  en  ce 
lieu-là,  c'est  une  franchise. 

FUANcilisE,  signifié  aussi.  Sincérité,  loyau- 
té, candeur.  Parler  avec  franchisa,  avec  une 
trop  grande  franchise.  C'est  un  homme  plein 
de  franchise.  Ce  ton  de  franchise  me  gagna. 
Il  a  mis  beaucoup  de  franchise  dans  ses  pro- 
cédés. La  franchise  de  son  caractère.  ï'n  dis- 
(;ours  plein  de  franchise  et  de  dignité. 

Il  signilie,  en  terinos  de  Peinture, de 
Sculpture,  etc.,  La  qualité  de  ce  qui  est 
franc,  har(W>  La  franchise  du  crayon,  du 
pinceau,  du  ciseau.  La  franchise  du  dessin, 
du  coloris. ~ 

FRAIVCISATION.  s,  f.  T.  de  Jurispr.  com- 
nîorciale.  Acte  qui  constate  qu'un  navire  (vst 
ivançais.  Avoir  une  francisation.  Acte  de  fran- 
cisation., 

franciscain!  s.  m.  Religieux  de  l'or- 
dre de  Saint-François  d'Assise.  Un  couvent 
de  franciscains.  ; 

FRANCISER,  y.  a.  Donner  une  terminai- 
son, une  inllexion  française  à  un  mot  d'une 
autre  langue.  L'usrtf/e  a  francisé  beaucoup 
de  rioms  propres  latins  ou  grecs. 
>^     Il  s'emploie  aussi  avec  le*  pronom  poiv 
^  sonnel.  Ce  mot  a  fini  par  se  franciser..^' 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
prend  l'air,  le  maintien,  les  manières  fran- 
çaises. Cet  étranger  s'est  bien  francisé  de- 
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puis  trois  mois  qu'il  est  ù  l'aris.  Ce  sejis  e.^i 
iamilier  et  peu  usité.  -    . 

Fu\N«:isÉ,  i:k.  part.  pass»'.  (^ 

FRANCIS<iri<:.  s.  f.  Arme  des  anciens 
Francs,  sorte  do  hache  U'armes  à  dlux  Iran- 
chants. 

FRANC-MACON.  s.  m.  Celui  (|iii  e'st  ini- 
tié à  la  franc-maçomuM'io.  U  a  été'  reçu  franc- 
maçon.  Une  loge  de  franrs-nmeons. 

FRANC-.>iACON\E'H|l<:.  s.  i.  Association 
secrète  qui  fait  un  om])loi  syniholicpie  tU  ^ 
instrinnenls  à  l'usage  deirarchilei  le  ei  du 
maçon,  et  dont  les  membres  se  l'eunisseni 
dai(s  des  lieux  qu'ils  appellent  Loges.  On 
le  dit  aussi  Des  pratiques  de  ce^e  asso- 
ciation. L'origine  de  la  franc -maçonnerie 
est  fort  incertaine.  Être  itiitié' à  la' J'v(uic~ 
maçonnerie.       '  ■       " 

FRANCO,  adv.  T.  de  Commerce,  em- 
prunté  de  l'italien.  Sans  frais.  Voi/.s'  rece- 
vrez ce  paquet  franCo. 

FRANCOIJN.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Sorlo 
d'oiseau  plus  gros  que  la  perdrix,  et  qui 
est  bon  à  manger.  Il  y  a  beaucoup  de  fran- 
colins  en  liarbarie.  '■   ' 

FRANC-QUARTIER.  8.  m.  T.  de  Dlason. 
Le  premier  quartier  de  l'écu ,  qui  est  à  la 
droite  du  côté  du  chef,  et  qui  est  moins 
grand  qu'un  vrai  quartier  d'êcartekire,  et.-, 
d'un  émail  différent  du  reste  (le  l'écu.  D  a- 
zur  à  deux  mains  d'or,  au  franc-quartier 
échiqueté  d'argent  ij  d'azur. 

FRANC-BÉAL.  s.  m.  vSorlo  de  |ioire,  dont 
il  y  a  deux  espèces,  T'unc  et  l'autre  peu 
estimées;  1(^  Franc-réal  d'hiver,  et  le  Franc- 
réal  d'été.         » 

FRANC'tSALÉ.  s.  m.  Il  se  disait  Du  droit 
de  prendre  à  la  gabelle^xiii'taine  quantité 
do  sel  sans  payer.  Il  avait  tant  de  minots  iv 
sel  pour  son  franc-salé. 

FRANC-TIREilR.  s.  m.  Il  se  dit  d'Éclai- ,, 
reurs  qui  ne  font  pas  j)artie  do  l'armée  et 
qui  reçoivent  une  connuission  pour  la  durée 
de  la  guerre. 

FRANGE,  s.  f.  Tissu  de  quelque  fil  que 
ce  soit,  d'où  pendent  des  filets,  et  dont  on 
se  sert  pour  orner  les  vêlements, «les  meu- 
bles, les  draperies,  Ole.  l  range  d'or.  Frange 
de  soie,  frange  de  fd.  Frange  en  campaiie. 
Vêtement  à  franges.  P idéaux  à  franges. 

FRANCiER.  V.  a.  Garnir  de  fi-ange.  Fran- 
ger une  jupe. 

FRANGÉ,  ÉE,  part,  passé.  Des  rideaux  fran- 
gés. .'■."..         ;■  ■     - 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  Des  gon- 
fanons  qui  ont  d(  s  franges  d'un  autre  émail. 
D'or  au  gon fanon  de  gueules,  frangé  de  si- 
nople.  ^. 

il  se  du,  en  Ilfstoire  naturelle,  Djp^  qui 
a  un  bord  dêcou|iê  ci\  manière  de  irange. 
Les  ailes  de  ce  papillon  sont  frangées.  Pé- 
tales frangés. 

FRAN(>ER  ou  FRANGIER.  8.  m;  Artisan 
qui  fait  de  la  frange. 

FRANGIPANE,  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie 
contenant  une  crème  où  il  entre  des  aman- 
des et  d'autres  ingrédients.  Servir  une  fran- 
gipane. On  dit  de  même  :  Tourte  à  la  frangi- 
pane on  de  frangipane.  Crème  de  frangipane. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  deparAim. 
pommade  à  la  frangipane. 

FRANGipANIER.  s.  lii.  T.  de  Botan.  Ar- 
buste des  iles  d'Amérique,  qui  a  dos  rap- 
ports avec  le  laurier-rose,  et  qui  doiiiie  un 
suc  lakeux,  épnis  et  très  caustique. 

l'RANQUE.  adj.  t.  Voyez  Fmanc. 

FRANQUETTE,  ^s.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans- cette  locution  populaire,  A  /a  bonne 
franquette.  Franchement,  ingénument. 


I» 


/ 


i 


1 


N 


■) 


.,      '^ 


■  •    -  JL'fc.âj».. 


:/■ 


M 


■A 


.     0 


T 


■»-*• 


••    »  --^  ■■ 


V, 


V    ..   . 


->■'  ." 


i— , 


— T 

■  ) 

j — m^ 


.  V 


.•> 


A 


*  ««.. 


L 


■W 


J^-l 


f- 


I 


/ 


m  ' 


M'MS 

aii- 

liiii- 
linr- 

.les 

On 

■S((- 

V'i  ir 

oi'lc 

qui 

Uni- 

Ion. 

Ja 

uns 

a- 
îlicr 

loni 

[)Oll 

nr- 

•oi( 
llJlc 

tli' 

ai-,    ' 
et 

on 
ni- 

n- 
il. 

7- 

ui 
p. 


l 


■-  ï 


^. 


/ 


; 


f^ 


•. 


X 


■  Ho' 


/ 


atr. 


J- 


!)0 


FRAMPAVT,  A.\TE.  adj.  Qui  fait  iino  iin- 
l^vssioa  vive  siîr  les  «eus,  sur  i'espril,  sur 

I  àine.  Cn  spectacle  frappaM.  Portrait  frap- 
pant de  ressemblance.  Ressemblance  frappan- 
te. Une  vérité  frappante.  Un  exemple  frap^ 
pant.  Preuve  frappante^ 

FRAPPE,  s.  i.  Kiijipreinte  que  le  J)alan- 
c'ier  fait  sur  la  laonij^liiio. 

KiuppE,  signifie  aussi,  Un  assortiment 
complot  de  niayricea  pour  fondre  dès  ca- 
ractères d'imprimerie.  Une  frappe  de  ro^ 
main,  d'italique. 

FRAPPEMENT,  si  m.  Action  de  frapper, 

II  ne  se  dit  guère  qqe  de  L'action  t|e  Moise, 
irappant  le  rocher  pour  en  faire  soctir  de 

I  eau.  Le  Frappement  du  rocher  est  un  des 
beaux  tableaux  du  Poussin, 

FRAPPER.  V.  a.  Donner  un  ou  plusieurs 
cvmps.  Frapper  quelqu'un..  Le  frapper  avec 
la  main,  arec  un  bâton.  Pourquoi  le  frappez- 
vous/'  Frapper  la  terre  du  pied.  Il  le  frappa 
au  visage.  Cette  pièce  de  bois,  en  tombant, 
l'a  frappé  à  la  tête.  La  balle  qui  le  frappa. 
Être  frappé  du  tonnerre.  Elle  w  frappait  le 
sein.  Il  se  frappa  de  plusieurlcoups  de  poi- 
ynard.    . 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Frapper 
dansAa  main  pour  conclure  un  marché.  Frap- 
per sur  Vépaule  par  manière  de  jeu,  par  ca^ 
resse.  Frapper  des  mains  pour  applaudir. 
Frapper  comme  un  sourd.  Frapper  fort. 
Frapper  à  la  porte  avec  le  marteau.  Qui 
frappe  ?  Frapper  sur  V enclume.  V endroit  où 
la  balle  est  venue  frapper.  Le  marteau  a 
frappé  sur  le  timbre.  L'heufe  a  fraj^pé  (a 
sonné). 

Frapper  quelqu*un  d'un,  poignard,  d'un 
couteau,  etc.,  ou  simplement;  Frapper  quel- 
qu'un,  Le  percer  d'un  ou  de  plusieurs  coups 
de  poi«i^nar(l,  etc.  Il  le  frappa  de  son  poi- 
gnard. Il  saisit  un  couteau,  et  la  frappa»  dans 
li}  côté.  ^       .  \ 

'Frapper  l'air  dç  cris  ^  de  clameurs,  etc.. 
Pousser  des  cris,  des  clameurs  qui  reten-r 
lissent  au  loin. 

Fig.  et  fam. ,  Frapper  un  coup,  Faire  quelr 
que  tentative  grave,  périlleuse,  décisive.  Il 
résolut  de  frapper  un  coup,  un  grand  coup. 

II  a  bien  frappé  son  àoup. 

Fig.  et  fam.,  Frapper  les  grands  coups, 
^Se  servir  de  moyerts  décii^ifs  pour  le  suecès 
d'une  alTaire. 

Ffg.  et  fam..  Frapper  à  toutes  les  portes, 
S'adr^3ser  à  toutes  sortes  de  personnes  pour 
en  obtenir  du  secours,  de  l'assistance. ^/>an« 
sa  détresse  il  frappait  à  toutes  lesy)ortes. 

En  termes  de  Chasse,  Frapper  à  route, 
Faire  retourner  les  chiens,  pour  qu'ils  re- 
lancent le  cerf.  . 

Frappbr^  signifie  particulièrement,  Don- 
ner une  empreinte  à  quelque  chose,' au 
moyen  d'une  matrice  ou  autrement.  Frap^ 
pef  de  la  monnaie.  Frapper  des  médailles. 

Frapper,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  la  lumière,  et  signifie,  Se  dirige.r 
vers,  tomber  sur.  Les  parties  d'un  objet  qui 
la  lumière  frappe,  oU  ia  lumière  frappe»  n 

Il  se  dit  aussi,  flgurément.  De  l'impres- 
sion qui  se  fait  sur  les  sens,  sur  l'esprit, 
Mur  l'ànie;  Tout  ce  qui  frappe  nos  sens.  Le 
son  frappe  k' oreille.  Une  grande  lumière 
frappe  ta  vue.  Cette  odeur  £st  trop  forte, 
elle  frappç  le  cerveau.  Cet  objet  m'a  frappé 
Vimagination.  Cet  endroit  de  son  discours 
m'a  frappé.  N*êtes-vous  pas  frappé  de  cette 
coïncidence  remarquable  i^  H  fut  frappé  de 
sa  beauté. 

Frapper  d'étonné  ment,  d'admiration,  etc., 
Causer  tout  à  coup  un  grand  étoni^emeiit, 
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etc.  On  dit  en  des  sens  analogues  :  Frap- 
per d'aveuglement.  Frapper  de  mort.  Etc. 

Frapper  d'anathème,  de  réprobation,  etc., 
Anathèmatiser,  réprouver,  etc.  Il  fut  frappé 
d'anathème. 

Frapper  dô^glace,  ou  simplement  Frapper, 
Rafraîchir,  rendre  extrêmement  frais  par  le 
moyen  de  la  glace>      '  ^ 

Frapper,^  employé  i^solument,  signifie, 
dans  le  style  élevé,  F^ire^érir,  exterminer, 
ou  Aftliger  par  quelque  grapd  malheur,  par 
une  calamité.  La  mort  nous  frappe  quelque- 
fois au  milieu  des  plaisirs.  Il  frappa  tous  les 
premiers-nés.  Dieu  l'a  frappé  dans  ce  <fu'il 
avait  de  plus  cher/ 

Frapper,  en  Jurisprudence,  signifie.  Être 
établi ,  assigné  sur.  Une  hypothèque  qui 
frappe  tous  les  biens  du  débiteur.  Son  hypo- 
thèque frappe  sur  tel  immeuble. 

FRAPPER,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Attacher  fortement  et  à  demeure.  Frapper 
une  poulie,  une  manœuvre. 

Frapper,  s'emploie  aussi  avecle  pronom 
personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi,  soit 
comme  verbe  réciproque.  Se  frapper  rude- 
ment contre  quelque  choses  Se  frapper  à  la 
tétei  Se  frapper  avec  une  discipline.  Ils  se 
sont  frappés  l'un  l'autre. 
•  Il  signifie  quelquefois,  absolument  ôt  fa* 
milièrement.  Se  remplir  l'imagination  do 
quelque  pensée  sinistre.  C'est  un  homme  qui 
se  frappe  aisément. 

frappé,  ée.  part,  passé.  D^là  monnaie 
frappée  au  coin  du  roi.  Une  médaille  bien 
frappée.  Du  vin'  frappé  de  glace,  du  vin 
frappé.  l,es  objets  frappés  de  lumière,  dans 
un  tableau,.       ^  '    ■ 

Drap  bien  frappé.  Drap  fort  et  serré. 

Fig,,  Un  ouvrage  frappé  au  bon  coin,  Un 
bon  ouvrage.  On  dit  dans  un  sens  ana^ 
logue.  Cet  ouvrage  est  frappé  au  coin  du 
génie. 

Fig.,  Vers  bien  frappé.  Vers  où  if  y  a 
beaucoup  dé  précision  et  4e  fermeté. 

Fig.*,  Être  f rapide  de  quelque  chose,  En 
être  atteint,  attaque,  saisi.  Être  frappé  d'une 
maladie,  de  la  peste.  Être  frappé  d'apo- 
plexie. Être  frappé  de  stupeur,  d'étonne- 
ment,  etc.  ,    . 

Être  frappé  à  mort,  Être  malade  à  n'en 
pouvoir  réchapper. 

Fig.,  Avoir  l'imagination  frappée  de  quel- 
que chose ^o\i  simplement,  Avoir  l'imagi^ 
nation  frappée,  et  même,  familièrement. 
Être  frappé.  Avoir  l'imagination  remplie  de 
•quelque  appréhension,  de  quelque  idée  si- 
nistré. Ce  malade  a  l'imagination  frappée, 
est  frappé.  .         H 

Fig.,  Avoir  l'esprit  frappé  d'une  idée,  être 
frappé  d'une  idée,  ÊtreT obsédé,  préoccupé 
de  cette  idée,  ne  pou/voir  l'écarter. 

Frappé,  en  termes  de  Musique,  s'emploie 
comme  substantif,  et  signifie.  Le  temps 
de  la  mesure  où  Ton  baisse  le  pied  ou  la 
main,  pour  la  mart[uér.  Le  levé  et  le  frappé. 
On  dit  aussi,  adjectivement.  Temps  frappé. 
•FRAPPEUR,  EU8E.  S.  Celui,, celle  qui 
frappe .  Il  est  familier. 

FRASQUE.  8. 1.  Action  extravagante,  im- 
prévue, et  faite  avec  éclat.  Il  m'a  déjà  fait 
une  frasq^e^  Il  m'a  fait  plusieurs  frasques. 
Lt»  jennesse^^hlbien  tMJette  à  faire  des  fras- 
ques. Voilà  4$$9$ff^quei  ordinaires.  Il  est 
familier.  '*^ 

FRATER.  8.  m.  (On  prononce  l'R  finale.) 
Mot  transporté  du  latin  dans  notre  langue 
sans  aucun  changement,  et  dont  on  se  ser- 
vait auû'efois  pour  désigner  tii^  garçon  chi- 
rurgien* On  le  dit  (quelquefois  en  plaisân- 


lanl,  el  d'une  manière  iroid({ue,  pour  de, 
signer  Un  mauvais  chirurgien.  Ce  n'e^t 
qu'un  f rater.  C'est  un  pauvre  f rater. 

Il  se  dit  encore,  dans  les  troupes  et  sur 
les  vaisseaux,  de  Celui  qui  est  chargé  «K- 
raser  les  hommes  d'une  compagnie  ou  de 
réquipage.  ;. 

FRATEIINEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  prDpic 
h  des  frères,  tel  qu'il  convient  entre  dos 
frères.  Amour  fraternel.  Amitié  fraternellv. 
Union  fraternelle.  Affection  fraternelle,  il  ,/ 
a  entre  ces  deux  hommes  une  amitié  frawi- 
nélle. 

Charité  fraternelle,  La  charité  que  h  s 
chrétiens,  comme  enfants  du  même  piMc 
par  le  baptême,  doivent  avoir  les  uns  pcun 
les  autres.  Correction  fraternelle,  Corretiion 
qui  se  fait  en  secret  et  avec  l'esprit  de  tlui 
rite  que  l'on  doit  avoir  pour  ses  frères. 

FRATERNELLEMENT,  adv.  En  frèro, 
d'une  manière  fraternelle.  Ils  ont  toujourii 
vécu  fraternellement. 

FRATERNISER.  V.  n.  Vivre  d'une  ma- 
nière fraternelle  avec  quelqu'un;  ou  Sc 
promcUre  mutuellement  une  amitié  fral(  i- 
nelle.  Ces  deux  hommes,  ces  deux  compa- 
gnies fraternisent  ensemble.  Les  partis  récou- 
ciliés  fraternisèrent  ensemble.  Fraterniser 
avec  quelqu'un. 

FRATERNITÉ.  S.  f.  Relation  de  frère  :i 
frère.  En  ce  sens ,  il  n'est  guère  usité  qw 
dans  le  didactique.  Vous  avez  beau  le  re- 
noncer pour  votre  frère,  vous  ne  détruirez 
pa^  la  fraternité  qui  est  entre  vous.. 
^^  Il  signifie  aussi.  Union  fraternelle,-ainili(; 
fraternelle.  Ils  viraient  dans  une  g  f  amie 
fraternité.  Il  n'a  point  de  sentiment  de  fra- 
ternité pour  ses  cadets.    . 

11  se  dit  également  de  La  liaison  étroite 
que  contractent  ensemble  ceux  qui,  sans' 
être  frères,  ne  laisseiit  pas  de  sc  Iraiter  ré-. 
ciproquement  de  frèrfes.  Il  y  a  fraternité 
entre  ces  deux  hommes ,  entre  ces  deux  f{i- 
milles,  entre  ces  deux  républiques,  entre  tes 
deux  compagnies. 

Fraternité  d'Urtfies.  Alliance,  association 
d'armes  de  deux  chevaliers  quifs'étaieni 
juré  réciproquement  d'être  toujours  Upis, 
et  de  s'entr'aider  envers  et  contre  teiis. 
Du  Guesclin  et  Clisson  s'étaient  juré  fraïer- 
nité  d'armes,  en  toucnant  les  saints  Èvan- 
giles. 

FRATRICIDE.  S.  m.  Celui  qui  tue  son 
frère  ou  sa  sœur.  Caïn  fut  le  premier  fra- 
tricide.    , 

Il  signifie  aussi.  Le  crime  que  commo.l 
celui  qui  tue  son  frère,  ou  sa  sœur.  Il  a 
commis  un  fratricide. 
.  FRA^UbE.  s.  f.  Tromperie,  action  faite 
de  mauvaise  foi,  auprejudice.de  quelqu'un. 
Fraude  grossière.  Fraude  subtile.  Fraude  ma- 
nifeste. Fraude  pieuse.  Faire  une  fraude. 
Sans  faire  de  fraude.  Sans  user  de  fraude. 
Sans  fraude.  Par  fraude.  Suspect  de  fraude. 
Trouver  quelqu'un  en  fraude.  Faire  un  con- 
trat en  fraude  de  ses  créanciers. 

IX  se  dit,  particulièrement,  de  L'action  dt 
soustraire  dés  marchandises  ou  des  deni*ées 
aux  droits  de  douanes,  d'octroi,  etc.  Faire 
la  fraude^  Être  condamné  pour  fraude.  Fraude 
à  main  armée.  Empêcher  la  fraude.  Être  pris 
en  frauàe. 

En  f  raude.  loc.  adv.  Frauduleusement. 
Du  vin  entré,  introduit  en  fraude  dans  Paris. 

FRAUDER. .  V.  a.  Tromper,  décevoir. 
Frauder  quelqu'un.  Dans  ce  sens,  il  vieillit- 

If  signifie'  aussi,  Frustrer  par  quelque 
fraude^  Il  a^  fraudé  tes  créanciers,  ses  cohé- 
ritiers, ■  ^    i,  "i  ■ 

•    '   ^'   \  ■■*'  •     ■■      .  .     -, 
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enfants  du  même  poro 
ivenl  avoir  les  uns  pour 
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voir  pour  ses  frères. 
.MENT.  adv.  En  frèro, 
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V.  n.  Vivre  d'une  ma- 
avec    quelqu'un  ;    ou   Se  ^   ' 
iement  une  amitié  fraltM- 
ommes,  ces  deux'cumya- 

nsemble.  Les  partis  récou- 
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s.  f.  Relation  de  frère  îi 
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f.  Tromperie,  actioii  fane 
i,  au  préjudice  de  quelqu'un, 
•e.  Fraude  subtile,  Byaude  ma- 
t  pieuse.  Faire  une  fraude. 
fraude.  Sans  user  de  fraude, 
ar  fraude.  Suspect  de  fraude, 
l'un  en  fraude.  Faire  un  con- 
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ticulièrement,  de  L'action  do 
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t  rauder  les  ihitits,  ou  al»'>>oluiiKMjl,  l-rau- 
lier.  Éluder  par  quehiuo  ruse  lo  payomoiH 
nos  droits  imposés  sur  une  niaroiiaudiso, 
sur  une  denrée:  On  disait  aulrofois,  daiis 
un  sensr analogue,  Frauder  [a  yahelle. 

Vïwvui:,  Ki:.  part,  passé.  .        * 

FKACDRl'R,  KUSK.  s.  Celui,  relie  (|ui 
fiautle.  On  le  dit  principalemenl  de  Colui, 
(!«'  celle  qui  fait  la  fraude,  la  contrebande. 
c'est  un  fraudeur  de  professinn. 

FR.4UDULKUSR."VIE.\T. adv.  .\voo fraude. 
,  //  a  contracté  frauduleusement,  p(mr  tromper 
se  a  créanciers.  '       . 

^^RAUUULEUX,  E€JSE.  adj.  Knciin  à  la 
,  fraude.  C'est  un  esprit  frauduleux. 

Il  signilic  aussi,  Fait  avec  fraude.  Cok- 
trat,  traité  frauduleux.  Banqueroute  fraudu- 

lianqueroutier  frauduleux.  Celui  qui  fait 
haïujueroute  en  soustrayant  tout  ou  partie 
,  (le  son.  actif  à  ses  créanciersy  ' 

l'RAXINELLE.  s.  f.  T.  de  liotan.  Plante 
'^(|ui  est  ainsi  nommée  parce  que  ses  feuilles 
apirocheiït-  de  celles  du  tréne  [fraxinus], 
oi  *iui^v  la  propriété;  lorsqu'elle  est  en 
pleine  fleur,  de  fendre  l'air  environnant  in- 
llanmiablo.  La  racine  de  fraxineUe  est  em- 
jdoyée  en  médecine  comme  stimulante^  etc. 
(uUiver  des  fraxinelles.  1 

FRAYER.  V.  a.  (H  se  conjugue  connue 
rayer.)  Marquer,  tracer,  pratiquer.  Use  dit 
on  pariapt  D'un  chenîin,  d'upo  route. 
I  rayer  un  chemin,  une  route,  un  sentier, 
une  voie.  ^',-  . 

Se  frayer  un  passage',  S'(»uvrir  un  passapçe. 
se  frayer  un  passade  dans  le  fourré.'  Ils  se 
frayèrent  un  passage  à  travers  lès  bataillons 
ennemis. 

Fi;r.,  Se  frayer  le  chemin  à  une  dignité,  à 
un  emploi,  Dispostn*  lesxîhoses,  se  préparer 
ios  voies  pour  parvenir  à  une  dignité,  à  un 
(  luploi.  On  dit  île  même  :  Se  frayer  le  che^ 
f'ini  des  honneur*.  Se  frayer  un  chemin  au 
irùne.  Etc. 

Fig.,  Frayer  la  route,  frayer  le  chemin,  la 
y  oie  à  quelqu''un.  Lui  donner  les  moyens 
ou  l'exemple  de  faire  quelque  chosei  Les 
(ravaux  des  anciens  nouS  ont  frayé  le  che- 
min des  grandes  découvertes,  aux  grandes 
(lêcouverfes.  Les  anciens  nous  ont  frayé  la 
mute.  . 

,  Frayer,  signifie  ausSL  Frôler,  frotter 
rontre  quelque  chose,  toucher  légèrement 
•  luelque  chose  en  passant.  Le  cerf  fraya  sa 
lète  aux  arbres.  Le  coup  n'a  fait  que  lui 
frayer  la  botte.  La  roue  m'a  frayé  la  c\^isse. 
Dans  ces  deux  derniers  exemples,  on  dit 
plus  con^nunëment  aujourd'hui.  Frôlé» 

Il  s*/?mploio  souvent  cpiîîîne  niautre,  tt 
se  dit  alor3  Des  chosearj^i  s'usent,  qui  d* 
minuent- do  volume  ^pai*  le  frottement.  Il 
faut  que  cet  écu  ait  bet^ucoup  frayé. 

11  se  dit  aussi  DeSi  poissons,  quand  ils 
s  îiI)prochent  pour  la  génération.  Dans  la 
f^nison  oii  les  poissons  frayent.  On  dit  qu'il 
y  a  des serpewÊ^ui  frayent  avec  les  anguilles. 

Il  signific^Rcore,  au  figuré.  Avoir  habi- 
tuellement des  relations,  ou  Se  convenir, 
s'accorder,  c'est  un  homme  avec  lequel  je  ne 
fraye  point,  avec  lequel  je  ne  retu  point 
frayer.  Ces  deux  hommes  .le  frayent  pas  en- 
«'mille.  Ce  sons  est  familier.  • 

FnAYK,  KE.  pari,  passé.  Il  n'est  guère 
'isité  ((ue  dans  ces  locutions  :  Chemin,  sén- 
^i^r  frayé.  Route  frayée. 

Kn  termes  d'Art  vétérinaire,  r/n  cheval 

frayé  aux  ars.   Qui  a  une  inflammation, 

-  dos  «,'dVçures  au  pli  formé  par  la  réunion 

dey  incinb.'cà  antérieurs  et  de  la  t>oilrinc. 


A 


FRAYKl'R.  s.  f.  Pour,  crainte,  émotion,' 
agitation  véhémente  de  l'âme.,  causée  par 
rima«,a*  d'un  mal  véritable  ou  apparent. 
iJrande  frayeur.  Frayeur  mortelle.  H  fut  saisi 
de  frayeur.  La  frayeur  lui  troUhla  fesprit. 
Trembler  de  frayeur.  Je  ne  suis  pas  encore 
bien  revenu,  bien  remis  de  la  frayeur  que  j'ai 
eue.  Il  est  dans  des  frayeurs  continuelles.  Les 
frayeurs  de  la  mort.. 

FRAYOIR.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Mannios 
qui  restent  sur  les  baliveaux  contre  les(|ùe]s 
le  cerf  a  bruiî^  son  bois  nouveau,  pour  en 
détacher  la  peau  v(^ue  qui  |e  couvre. 

'    .  FRE  , 

FREDAINE,   s.    f.  Trait  de  libertinage,-» 
folie  de  j.(^unes;<e.    Faire  une  fredaine,  des 
fredhijies.  Je  sais  de  vos  fredaines.  Il  est  fa- 
milier. 

FREUON.  s.  m.  Espèce  de  roulement  el  ' 
de  tEcmblement  de  voix  dan.sle  chant.  Faire 
un  fredon.  Faire  des  fredons^U  est  vieux. 

FREIIOWE.UEXT.    s.    m.    Le   chant  de 
celui  qui  trcdonne.  Ce  fredonnement  conti-' 
nuel  est  insupportable. 

FREDONNER.  V.  n.  Faire  des  frôdons. 
Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

Il  signiiie  plus  ordinairement,  Chanter 
entfeses  de4its,  et  sans  articuler  d'une  ma- 
nière distincte.  File  fredonne  sans  cesse. 
Elle  aime  à  fredonner . 

t\  s'emploie  (fuelquefois  activement.  Fre- 
donner un  air ,  une  chanson ,  une  ariette.  .. 

FRÉGATE.  6.  f:  Bâtiment  de  guerre  qui 
n'a  qu'une  seule  batterie  couverte,  çt  qui' 
porte  moins  de  sôixanlc  bouches.  |^  feu. 
Mme  r  une  frégate.  Équiper  une^  frégate. 
Capitaine  de  frégate.  Monter  xme  frégate. 
Frégate  à  vapeur.  On  appelle  Corvettes  les 
petites  frégatesqui  n'ont  que  vingt  à  vingt- 
six  canons.    . 

Frkuate,  en  Histoire  naturelle,  Oiseau 
de  mer  d'une  très  grande  envergure,  d 
dont  le  vol  est  très  rapide.  Les  frégates 
^'avancent  fort  loin  en  meret  s  élément  très 
haut.  ' 

FREIN.. s.  m.TVIors,  la  partie  de  K  bride 
qu'on  met  dans  la  bouche  du  cheval  pour 
le  gouverner.  Uii  cheval  qui  se  joue  de  son 
frein,  qui  mdche  son  frein,  qui  ronge  son 
frein.  Un  cheval  qui  s'emporte,  et  qui  prend 
le  freiïki^ux  dents.  Dans  cette  dimuère 
phrasC;  on  dit  plus  ordinairement, /le  mors. 

Fig.  et  fam..  Ronger  son  frein.  Retenir  son 
dépit,  son  ressentiment  en  soi-même,  et 
n'en  laisser  rien  éclater  au  dehors. 

Fig.  Me/ttre  un  frein  à  sa  langue,  La  con- 
tenir, ménager  ses  paroles. 

Prov.,  À  vieille  mule,  frein  doré.  On  pare 
une  vieille  bète  pourlatnieuX  vendre.  Gela 
se  dit  aussi,  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  D'une  vieille  femme  qui  aime  à 
se  parer.  ' 

Frein,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  de 
Ce  qui  bride  ou  retient  quelque  partie.  Lf 
frein  ou  filet  de  la  langue. 

Frein,iiï\  termes  de  Mécanique,  scdild'Un 
appareil  destinée  modérer  la  vitesse  d'un 
mécanisme,  à  ennayer  des  roues  de  voiture, 
etc.  Le  frein  d'une  locomotive.  Serrer  les 
freins: 

11  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qui  re- 
tient dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  rai- 
son. Une  citadelle  sert  de  freina  une  ville, 
à  une  province,  L'honneur,  les  lois,  les  bien- 
séances, sont  autant  de  freins  qui  retiennent 
1rs  /jojHmrr.  q}ii  les  enipéchoit  de  )nnl  faire* 


'.)! 


.Le  freintes  lois.  La  puissance  du  prince  esf 
un  frein  contre  là  lia-nve  des  uirchants.  Au- 
cun frein  ne  modère  celle  ardeur  impétueuse. 
Sa  passion  ne  connaissait  plus  de  frein,' 
n'avait  plus  de  frein.  Mettre  un  frein  à  ses 
désirs,  à  ses  passions.  , 

FRELAMPIER  s.  ni.'Ternu'  do  uïépris 
dont  on  s'est  servi  pour  designer  In  lionnne 
de  peu  et  (jui  n'est  bon  a  jrion.  (V  n  esi  qu'un 
frelnmpier.  m- 

FRELATAGE.  s.  m,  <m  FREI.ATERIE. 
s.  f.  Altération  (Ans  los  liipiours  ou  dalis 
les  drogues,  pour  les  faire  paraître  meil- 
leures ou  plus  agréables. 

FRiCLATER.  V.  a.  Mélor  quobpuMiro^ruo 
dans  une  boisson,  j)()ur  en  déguiser  les  mau- 
vaises qualités,  pour  la'^faire  paraître  plus 
îtgréablp  à  la  vue  et  au  goût.  Les  caba retiers 
sont  sujets  à  frelater  le  vin. 

Frelatk.  ,ée.  part,  passé.  Vin  frelaté-. 
Kau-de-vie  fi^elatèe. 

Fig.  et  fan^.,  (  ela  n'est  point  frelaté,  se 
<lit  D'une  chose  (pion  n'a  point  cherché  î\ 
rendre  plus  belle  en  api)arence  qu'elle  ne 
l'est  en  efr(>t. 

FRELATERIE.    S.   f.    Voy(V,   Fri:lata(Ii:: 

FREL.4TErR.>\^n.  Celui  (pii  freh\te. 
Frelatgur  de  vin. 

FRÊLE,  adj.  des  deux  geru'es.  Fragile, 
aisé  à  casser,  à  rompre.  Fne  frêle  barque. 
In  frêle  édifice.  Frêle  comme  un  roseau,  l'n 
frêle  appui. 

Fig.,   C'est    Hiï    frêle  appui'^fue   h  sien. 


C'est    une    bion    faibh^ 


protoction   (pio    la 


sionne. 

Fig.,  L'ue  santé  frêle,  un  corp^frêle,  l'iu* 
santé  faible,  un  (îorps  faible.        \      ' 
.    FRELON,  s.  nti- Sorte  de  grosse  moycho- 
guêpe.  Fn  frelon  qui  bourdonne.  Il  ne  faut 
pas  irriter  les  frelons. 

En^Botan.,  lïoux- frelon,,  \0\oi  Uolx.     . 

FRELUCIIE.  s.  f.  Petite  lkHippede^oi(\ 
sortant  n'un  bou|[bn,,  du  bout  d'une  gaiiso, 
ou  de  quelque  ainre  ouvrage.  îiouton  à  fre- 
luche.  Ganse  à  freluche. 

FRfeLiJQUET.  s.  m.  Ilonnue  léger,  fri*- 
volc  et  sans  mérite,  rc  nesi  quunJreU^(iuet, 
un  petit  freluquets  II  est  faïuilier. 

FRÉMIRA  Vv  n.  Ktre  ému  ave^  quobiue 
espèce  de  tremblement,  par  l'effet  do  la 
crainte,  de  ]'horreur,  de  hi  colère  ou  <le 
(luelque  autre  passion-  Je.  frémis  qu.and  j'y 
pense.  Ce  récit  fait  frémir.  C'est  à  faire  frémir. 
Je  frémis  du  péril  où  tu  cours.  JCifrémiSsais 
.  de  l'entendre  blasphémer  ainsi.  Frémir  d'hor- 
reur. Frémir  d'effroi.  Frémir  dé  crainte,  i'n*- 
mir  de  colère.  Frémir  d' indiynation .  J' en  fré- 
mis  d'horreur,  d'effroi,  etc.  Frémir  de  plaisir. 
In  coursier  qui  frémit  au  bruit  du  canon, 
MU  son  de  la  trompette. 

Cela  fait  frémir  la  ,natu&,  se  dil  De  ce 
qui  inspire  Une  horreur  profonde,   j 

Frk.mir,  se  dit,  par  analogie,  D'uijfe  chose 
qui  vibre,  qui  tremble  rapidemenf  et  légè- 
rement; et  De  ce  qui  produit,  en  k'agitant, 
un  bruissement- h^ger,  un  faible  munnure. 
On  l'eniploie  souvent,  en  ce  sens,  dans  le 
style  poétique.  Une  cloche  frémit  en^core  après 
qu  elle  a  cessé  de  se  faire  entendre.  Une^orde 
frémit  lorsqu'elle  est  tendue  ^ubitemeni.  Faire 
frémir  les  eordes  d'un  instrument.  La  terre 
semblait  frémir  sous  nos  pieds.  J'enteuApis 
frémir  le  ffuillage.  La  vague  frémissdl^rm<: 
tour  du  vaisseau.  Les  flots  se  brisent  contre 
les  rochers. en  frémissant.       , 

Il  se  dit  particulièrement  De  l'eau  et  (hi^ 
toute  autre  liqueur,  lorsqu'elle  chjuiffe.'^et 
qu'elle^  est  près  de  bouillir.  Cette  eau  ne  bout 
pas  encore,  elle  ne  fait  que  frémir.   (>n)lit 
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(luuM.  iMi  Hoiiâ  analogue»  Xçit  mf  r  jfrémU f  XUe 
.rortiinenco  à  s'agiter.  •  "  .     '• 

/  FUEMISSANT,  A.'VTK.  adj.  gui  frcmlt. 
I  réiniKuani  dt  coi^rrùux ,  de  ragéjffjn  cour^ 
fjer  frémissant.  L'airain  frimisjfinft Lts  va^ 
tjHn  frèmisfaïUêt.  fi  »*mn\Amc  ^ùflbiit  en 
\)i)ù»io'tài  daiw  lu  stilo  élçvé.  *C  '  \*  • 
FHlO^IISSl^^lKN'II,  8.  111,  Espèce  d'cino- 

^    tiuii,  do  troinhleineilit  qui  vient  do  tiUeUfue 

'  pt'iHHion  viohMi'ô.  'Je  ne  puis  m'en  souvenir 

sans,  frémissement,  ^i^fn  long    frémissemenV 

iVhnrreur  ayita   l'assen^blfée.  Des  frémiiie-' 

ments  de  j*ar/r.  De  sourds  frémissements. 

Il  nlgiiHlo  iiUHvi,!  llii  trcMii^^lcincnt  dans 
loî^^mombros,  qui  précède  ou  accompagne 

^  uiio  indisposition.  H  maprisnn  grand  fré- 
laissemenl  par  louk  le  corps.  Son  mal  a  com^ 

^nencé  par  ur\^  léger  frémissements  . 

•U.Higiiillo  encore,  Un  oommcnèemont 
(l'uKitation  daim  les  corps  naturels,  ou  Une 

,"  a;;  i I  Jil  iôn  .  accompagnée  d' un.  bru Issément 
lt:u'«'i;.  Ff]émissement  de  Vair,  Frémiiiement 
de  la  iner,  de 9  eçL\\x,  des  vaguer»  Lejftimii^ 

.  s ^ne ni  du  feuillage.    ,       '7  z*^ 

.  ^1  80  dit  également  d'une  suiio  de  vibra-" 

,  I iontii  rapides;  8'urtoUt  en  parlant  De^corpé 

\  Honores.  Le'  frémissejmenl  â^unp  cloche  fées 
bordes  d'un,  insirumenj^te,  >       \  ; 

If  RÊNE»  s.  m.  Arljire.  forestier  dont  les 

/Vieux  éspècoât  principales  sont  :   le   Frêne, 
ca»Hmun,  qui  s'élève  à  une  grande  hauteur,  ^ 
et  qui  fournit  un  bois  sans  nœuds  projpre 

-  ay  cr^froniinge  ;  et  IfiTFr^W  d«  Ùatabre  j»h 
Fr^ne  à  mannCf  dont  on  lire  1^  manne  pa^ 
incision.  Dû  feo^  dé  frêne.  -  •    <        / 

•   Pllï:.Nr:8IE.   s.  f.   Égarement  d'esprit, 
aliénation  d'esprit,  fureur  violente.  Totnher' 
efi.frénésJe.'^ÉÎre  en  frénésie,  Aecéi  de  /hf- 
hésie.  llj,lui  a  pris  une  fréiiésie.  BnUrtr  en 
frénésie.  •     ^  ''        •    .. 

>  Il  80  ait  y  figur'émeint,  .de  Toute»  sortes 
(l'extré mités  ou  l'on  s'abandonne  par  l'em- 

^  portement  do  quelque  passion  que  èe  soi^. 
Quelle  frénésie  de,vioUr  ce  qu'il  y  cfdé  plj/ts 
sairit!  La  passion  qu'il  a  pour  le  je,u  "est  une 

.  frj^nésie.  Aiïiour  qui  yâ  jusqu'à  la  frénésif, 
&  est 'une  frénésie  f  urie  véritable  frénésie., 

rii/JNÉtlllUE.  adj .  des  deux  genres-  At- 
teinte de- frénésie,  furieux.  Un  homme  fré~ 

,néiiq\ie.  Un  malade  frénétique.  Elle  devint 

^  frénétique.  >■      ..."  '!  * 

.  Il  sô  prend  aussi  substàntivêfnent.  C'est 
iUri  frénétique,  fl  agit  en  frénétiqueCïlssé. 
portent  à  toutes  portes  d'extrémités  compM 
des  frénétiques.    ;.        »;.      ^>'      ?   ^^  >r     >' 

^  FRÉQUEMMÉifT.  adv.  jSouvént.  /î  yéa 

^équemment.  Cela.arrive  fréquemment, 
FRÉQUENCE.  S.  !.  Réitération,,  répéti-. 
lion  fréquenté.  La  fréquence  de  sei  vifites 
importune.  La  fréquence  de  tes  lettres.  La 
fréquence  de  ies  rechutes.  .         . 

En  Médec.,  La  fréquence  du  pouli,  x»a 
vitesse  dos  battements  du  pouls.  La  fré- 
quence de  la  re«ptra(iyn,  La  succession  ra- 
pide des  mouvements  nécessaires  à  là  res- 
{)ii*ation.         .' 

FRÉQUENT,  ENTE.  adJ.  Qui  arrive  Sou- 
vent. Les  tremblements  de  terre  sont  fréauents 
dan$  ce  pays.  Rendre  df  fréquentes  'Asites. 
lU  eurent  de  fréquentes  ènirevuêt.LeUfëisf ré- 
quenies.  Ces  fréquentes  rechutes  tout  ^^ngé' 
reuses.  C'est  un  bon  remède ,  mais  Une  faut 

%pas  en  faire  ujrt  usage  trop  fréquent.  L'usage 

.fréquent  des  sacrements.*  ^.^  >    :^^. 

En  Méîdec,   Pouls  fréquent,    Pouls  qui 

brtt  phis  vite  qu'il  l'ordinaire.  Respiration 

fréquente,  Respiration  courte  et  rapide.      "' 

FRÉQUENTATIF,  IVE.  adj.  T:  de  Gràril. 

II  m  dit  D'un.^  mot  dérivé  qui  exprime, 

"'-.-'••'    •        ■'^  ■■     '     '  ■»       '   ••■■-■.     .  li? 


A    >: 


outre  ridée  primitif,  l'idée  accessoire  de 
répétition,  de  fréquence.  Verbe  fréquen- 
tatif. OriaiUor  #*  criaillera©  sont  du  ^Pjf* 
fréquentatifs*'  '       *    .  '  ';•'♦.-> 

il  B^emplpie  jj^ussi  coinme  substantif,  au 
masculin.  Clignoter  est  le  fréquentatif  de 
Cligner  ta  tangue  italienne  a  beaucoup  de- 
fréquentatifs^  "<^-iM,wv'r^-'^''    ' %'^  -^r:/ 

FRÉQUENTATION.  .S.  t  Comihunioation 
lmbUv)^l|e  8^reo  d'autres  personnes.  La  fré- 
^queniation  dee  gens  de  bien.  Mauvaise»  fré*- 
quentation,  V;^?.**      ^  •     ,   • 

La  fréquentation  des  sacrements,  L'usage 
Irénuent  du  sacrement  dé  pénitence  et  de 
celviiT.de  reucHarlstiei  .  , 
.FRÉQUENTER,  v.  a.  ttahter,  avoir  un  fré- 
quent, commerce,  de  fréqnentes  relations, 
voir  souvent  ;  ou  Aller  souvent  dans  un  lieu. 
Fréquenter  tes  gens  de  bien.  H  m  fréquente 
que  d'honnêtes  gens.  Fréquenter  mauvaise 
ei^mpagniê.  On  prend  ies  mceurs,  l^s  habUu- 
des  de  ceux  qu'on  fréquente.  Fréquenter  tes 
églises.  F'réquenter  le  barreau  Fréquenter  tes 
hôpitaux.  Fréquenter  les  spectacles,  tm  pro- 
menades. Ces  deux  jgmonmfê  se  fréquentent 
depuis  ton^ietnps.  •  ^v  > 

Fréquenter  Us  sacrements ,  Aller  souvent 
jd  confesse,  et  oonimuuler  souvent. 


Fi^QUENTRR,  est  aussî  verbe  ïfeirtre."Pr^-~fiFi^nd  dans  lesaçtes  publics,  et  Le  nom  qn 


quenter  avec  les  hérétiques.  Il  lui  est  défendu 
dé' fréquêfiter  avec  ces  gens-là.  Il  fréquente 
au  logis.  Il  y  fréquente.  Il  fréquente  cheM  un 
telf  dans  la  maison  d'un  tet,' ■    /  >| , 

FRÉQUENTÉ,  kE.  pari,  passé.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  lieux  où  il  y  a,  où  il  va  or- 
dinairement beaucoup  de  monde.  UnjardM 
fréquenté,  fort  fréquenté.  Ce  spectacle  est  le 
plus  fréquenté.  Fuir  les  lieux  fféquentés.  Aîar' 
ché  fréquenté.  Église  fréquentée, 

Por^  fréquenté,  Port  où  il  vient  d'ordinaire 
Ibeàucoup  de  navires.  On  djt  dans  le  m'èn^e 
êen^,  Des  p fraies  fréquèiU^s,  ete, 
'^FRÈRE.^s.-m.  Qelul  qui  est  né  de  même: 
père  et  de  même  mère,  ou  de  l'Un  des  deux 
seulement.  Frère  atné.  Frire  puiné.  Frère 
çade{^N6us  sommes  frères.  Il  est  mon  frère, 
L' union  des  frères.  Traiter^quelqu* un  en  frère. 
Il  est  pour  moi  comme  unùrére.  Je  le  regarde 
comme  un  frêre,Ilss'aimM  comme  deux  fré-'' 
rff.*  P'^riager,  vivtè  en  frères,  comme  frères. 
^ff  discorde  dee  frères,  entre  deux  frères.  Les 
rots  de  la  c'hrétienté  se  donnent  le  titfe  de 
Frère  en  s' écrivant,  -  v  -  ,^  j<.  ,  J 
*  Frère  de  père  et  de  père,  o^  Frère  germain^ 
Celui  qui.est  n^  ^e  même  père  et  de  nf^éme 
mèro'qu^ilne  autre,  persane.  Frère  de  père, 
ou  Fr^re  consanguin,  Celui  qui  n'est  frère 
que  ctucôté  p^ntei^nel.  Frère  ie  m<fr«,  ou  Frère 
utérin,  Celui^ui  n'est  frère  que  du  côté  ma-  ,< 
ternel.  Les  èicpres^ions  Fr^rs  ji«rmain,  frère 
eonitinguin  et  frère  utérin^%  sont  guère  usi- 
tées qu'en  JurispriMeitoe.  :  ,    i:  %    I  • 

W&m.,  Demi-frère,  GelOi' #lif  h-est  frère 
que  du  côté  p^jternel  9a  4^  côté  mater- 
nel. "   '  *  ■;>,    ■•  -  '^'7  ^  ■ 

FHrei  naturel^  fréf$hàt4Tà,  Celui  qui  est 

hé  dirinème,père  ou  Je  Ija  même  mère*,  mais 

non  en  légitiitie  mariage.?  On  dit  dans  le 

-thème  sens  et  lamillèrémênt,  Frère  du  côté 

gauche,  *  ^ 

Frères  juméttux,  Ceut  qui  sont  nèad'uja 
mèmér  accouohenient*  ,     ^*       * 

Frère  par  adoption,  ou  Frite  aéoptif,  Ce- 
lui qui  «a  été  adopté  par  le  père  naturel  at 
légitime  d'un  autre  enfant«:  N^ron  éta^  frère 
adoptif  de  Britannicus,     '         m     *    ^ 

Frère  de  lait,  L'enfant  de  la  nourrice  et 
le  nourrisson  qu'elle  a  nourri  du  même  lait. 
Clitus  était  frère  de  lait  à*p\}exandre. 


iu-frêre.  Voyez  ce  moii  QQimomf  i  son 
'  rang  alphabétique.         "  '  -'■^^r:ll^r;V.*v. ..-,;;;  ,.|: 

!Frèrtt  d'armes,  se  disait. autrefois  Dés  oho#^l 
valLers  qui  avaient  contracté  une  :alliancéf|  ; 
d'armes,  en  se  promettant  une  mutuelle  asr^i 
HiNtance,  et  qui  se  donnaient  réciproques  I 
moiil  le  nom  de  Fr^ff.         :      r  ^         :.y  ■ 

Vrèhk,  se  dit  aussi  de  Touisf  les  liomnir^ 
en  générai,  comme  étant  tous  sortis  d'ini 
mqino  père,  coiiifiie  étant  tous  do  la^niéiiu; 
espèce.  Tous  les  hommes  eont  frères  en  Adavi .  * 
Il  faut  aiSoir  pitié  des  peiuvres,  ce  sont  nm 
frères.  Cet  Homme  qui  est  dans  ia  nécessitv,0 
c'est  votre  frère,  vous  êtes  obligé  de  le  secou- 
rir.   '  i   ~ 

Il  sa  dit  plus  parttoulléirement  de  Tous  1<  ,s 
chrétiens,  comme  étant  tous  enfants  de  Dieu 
par  le  baptême.  Tous  les  chrétiens  sont  frères 
en  J^.hu8-Chr.iht.  C'est  dans  ce  sens  que  \vh 
prédicateurs,  en  parlant  Ji  leurs  auditeurs; 
disent.  Mes  frères,  mes  chers  frères.       ' 

Frères  moraves.  Voyez  Hernutêb.-  ^ 

Frère,  se  dit  flgurémçnt.  Des  choses  qui 
ont  entre  elles  une  certaine  communauté. 
Le  droit  et  le  devoir  sont  frères.  Les  ancirtm 
poètes  disaient  que  le  sommeil  est, le  frère  de 
la  mort.  '        .  «^  . 

Frère,  est  aussi  Le  titre  que  tout  religieux 


m 


:\ 


'7^' 


l'on  donne  ordinairement  à  tout  religieux 

'qui  n'est  i^as  prêtre.  Le  frère  un  tel.  Frà-e 

Aniofme*^  ■:    '  #^  .••■■/■ 

irRÈRës,  au  pluriel,  est  pareillement  l^ii 
titre  que  l'oh  Joint  au  nom  de  certains  or- 
dres religieux.  Les  frères  prêcheurs.  Les  fré- 
resmineurs.  Les  frères  de  la  charité.' 
■■:'  frère  lai,  frère  convers.  Religieux  qui  n'csl 
point  dans  la  cléricature,  et  qui  n'a  été  tvvw 
dans  un  monastère  que  pour  y  vaquer  au\ 
œuvres  sérviles.  On  dit  aussi,  dans  quelques 
.  ordres  religieux,  Frélr«  wrvanr. 
•     Dana  l'Ordre  de  Malte,  Frère  servant,  hc 
<^it  de  Celui  qui  entre  dans  l'ordresans  (aire 
preuve  de  noblesse,. et  qui  est  d'uif«ing  in* 
férlejir  ftuX  autres  chevaliers.  On  f 'appelle 
-atiSi  Chevalier  servant. 

Faux  frère.  Celui  qui  trahît  on  une. so- 
ciété, ou  Quelqu'un  de  cette  société. 

I^IIESAIE.  s.  f .  Espèco<l'oiseau  liocturÎHv, 
que  le  peuple  croit  de  inauvais.  augufc/et 
qu'on*  appelle  aulrement  Effraie, .  "  ^  ; 
»  'FRE9QUE.  9.;f.  Manière  de;j)eindre  avec 
des  couleurs  détrompées  dansToau  is^v  imc 
•flhirailîcfraîchement  enduite  de  morjtier.  la 
ftes^e^xige  une  grande  sûreté  de  pirûea  n. 
Peindre  à  fresque,.  ,^  ■   ^ 

Il  se  dit  également  de  Joute  peinture, de 
-tout  tableau- à  fresque.  Data  les  iieuxlfumi' 
dei  la  fresque -ne  dure  pas  longtemps.  Une 
église  ornée  de  fresques.  Les  fresques  de  À/i- 
chel-Ange.  Les  fresques  de  Raphaël. 

'VresSURE.  .m  f;  coll.  II. SO 'dit  de  Plu- 
sieurs parties  intérieures  de  quelques  ani- 
maux prises  ensemble,  comme  sont  le  foie, 
le  cœur,  la  rate  et  le  poumon., Fref#urc  ^e 
cockan.  Fressure  de  mouton.  Fressure,  d'à-:* 
gneau.  Fressure  de  veau.  Etc.  -  '     ^ 

FRET.  s.  m.  T.  de  Marine  marchande. 
Louage 'd'un  b^timent^  soit  en  totalité,  sgit 
en  partie.  Le  fret  d'un  navire:  prendre^ 
navire  à  fret.  Charger  à  fret.  Le  prix  du  fm- 

Il  signifie  aussi.  Le  prix  du  fret.  PaycrJe 
fret.  Le  capitaine  a  touché  son  fret.  Augmen- 
tation de  fret.  On  dit  de  même,  Payer  le  fret 
d'ur^  marchandise,  etc..  En  payer  le  port. 

Il  signifie  encore,  LaJ|Mrgai8on,  le  char-* 
gement  d'un  navire  de  ^hmerce.  Prendre 
fin  fret.  Avoir  un  fret.  Débarquer  san  fret. 

FRÉTER.  V.  a.  T.  de  Marine  marchande. 
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:  Domier  uf 
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un  voyage 
:  Il  se  pn 
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iiK  voyaye,  au  lonnenu. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Char- 
>  j^or,  équiper,  li  /*ri'(a  det  vaisfeaiSj;  à  ici  dt*- 
«eiti  pour  découvrir  de  nouvelles  îerrei. 

ir  s'emploie  quelquefois  abusivement 
dans  le  sons  de  Prendre  &  louage.  Voyez  Àr- 

FRfcTBR  ^  NOLlflER*.     f  •  .  ?\  *♦ 

Fr^t^',  âb.  part,  passé.  Bâtiment  lfienjrét(, 
mal  Mté.  V-  '     •  ■*   ■\.    S:^ 

PRÉTRITII.  H.  m.  T.  de  Marine  marchande. 
•  (jelul  qui  donne  un  b&limont  à  loyer,* 

FRfttlLLASIT,  AIfTK.  adj.  Quifrétillâ.  Un 
jKHsnon  tout  frétillant,  f *  j   / 

FRl^TlLLGMR.vr.  H.  m.  Mouvement  cle  ce 
(fui  frétille.  Être  dan»  un  frétillemeni  conif-^ 
lnuel.  '  .'  :\.-. s.:  ■:■■■:  ■■-■■■'  ;,  vf:  ■  -.V\v 

FRÉTILLBÎI.  V.  n.  8e  remuer,  s'agiter^ 
par  de»  mouvements  vifs  et  courts.  Cet  en- 
fant frétille  tant^efne.  Il  ne  fait  que  frétil- 
ler.  Cette  càrpM  était  bien  tn  vie^  elle  frétille 
encore.  Le  chien  frétille  de  la  queue. 

Prov.  et  pop.,  Let  piedt  lui  frétillent,  Il 
Il  impatience  d'aller.  Lçi  langue  Lui  frétille , 
li  a  grande  envie  de  parler. 

rRETIH.  s.  m.  Le  menu  poisson.  Hn!y 
a  que  du  fretin  dant  cet  étang.  :   ] 

Il  HO  dit,  flguréméiit  et  lamillôrem(!(nt » 
Des  choses  do  rebut,  et  qui  sont  de  nulle 
valeur,  do  nulle  considération. .iid  vtndu 
ce  qu'il  avait  d$  meilieur  daru  ton  mayatin, 
rV  n  y  a  plut  que  du  fritïh.  Tout  ce  qi( il  avait 
ili  hont  livret  éti  vendu,  eé  qui  lui  rette  n>«( 
que  du  fretin, 

FRETTE.  H.  f.  Lien  OU  corale  de  fer  dont 
Mil  (Mitoure  l'extrémité  dulnoyou  dès  roues, 
liidHe  des  pilotis,  etc.,  pour  empocher  qu'ils 
h  (VJatent,  qu'ils  ne  se  fendent.  La  f  rette  de 
re  moyeu  ett  rompue. 

PRETTÊ»  ÊE.  adj.  T.  do  J)]ftson.  jfl  se  dit 
-.  Dos  pièces  couverte^  de  bÀtons  en  sautoir, 
^i(uj  forment  des'IoManges.. 

KRErrKR.  v.  a^ilettre  uno  frette.  Fret- 
h'r  un  moyeu.  Pretter  le  manche  d  un  omiilf 

KRHTTfey  j!i!.  part,  passé.^ 

KRËUX.  s.  ni,  T.  d'Ulst.  nat.  Oiseau  qui 
rt^Hscmble  beaucoup  à  la  pprpeiUe;  et^u'on 

,  uoiwrae.aussi  Grofli».  ;^;    ^^ 


Mine  fricattée.  Manger  une  fricassée.  Mangep 
d'une  fricatiie  de'poulett.  Une  frie^sée  df 
piedt  de  mmUon,      -  >  •    '  i^  '^  ..k;,,»^»  ï. 


•V)-. 


VRM.EIiXv  eilflir  Éd]^  Fort  Hén«llile'ai( 


ef  uii  bâlliiiciil  à  l«».vcr,  rn  loliililé  ou  lÉetd^^lapàlJHserije. /lii»Hcr  iM/*r<d»dii«iy^â^  | 
/  Oi'i  partie.  Fréter  un  navire.  Fréter  au  moit,      ner  det  frianditet  à  det  enfants.  V     froid. JLe«;j;<eii/^r4i'ioH(  frileux.  Cette  femmf 

Pjg.eitam.,k:ll^aijeneMiournéàlafrian'\€sti'réifrHeiMe,  ^^ 


:v: 


dfie;^  se  dit  D'une  Jeune  lemuio  quCaTair         FRIMAIRK.  s.  m.  Le  trolHlénie  mqïs4u 
cociuetetéveillé,  l'air  ^' aimer  le  plftii*fl^.  Ç.eUa    .  ciUèndriep  rrpiiliJlcain,  qui  aliail  iluji  bo-    (^ 
maiil6r(f  de  parler  a  vldlU'  -'^  i-*^''^^^^^^      "   vcmbre  au,>il  décembre;        -P    P     •  '      V^V^ 

FRICANDEAU,  s.  m.  Morceau  de  veajiilar-^'':^  s.  m.  Brouillard  froid  et  ôpai) 

dé,  (îu'on  sert  en* entrée  de  table.  Un  plat     qui  se  glace  en  toml)aiit.  Vn  payt  tujet  ai 
de  fricandeoM.  Vn  fr'îcandfif^u^à  l'oteille^  auf    frimckt.  Le  tempt  det  frimât.  Une  mont 
épihc^rdt.  ■■'  ^^  ''''^'*^h^!%'^^^^^^^^  >:'''^.'l?vr*,;.t,#.  ' '-couiJffe*  de  neige  et  de  frdvftr^iifn^'rhret 

Fricayideau  de  bœuf / d^  lapin,  etc.,))k      equve;rtt  de  Jrimat .  Le  frima^dttache  aujt 
bœuf,  du  lapin  accommodé  en  frfcandèau.      chê^uXf  auit  erint  det  cher —^  ..'  ^ 


^nuii 


"  FRIt;A8SEEvSrt  Viande  lric^assée.Fa/r«^^  sJT  Le  semblant,  7u  miné  qiie 

;\.-  *„. ,_    w_ .„-i.^.  _     ,-   .. l'oft  f^lt^mielquo  chof^^^l  n'en  n  fait 

que  la  frime.  Qen''eft  que  jiourJa  frime.  Il 


•-,»•*'»». 


■,rt,i' 


piiù 


KRIi^BlLïtÉ,  s.  f.  Tcritiç  didactique.  Qua* 

lit(V%Jcr  6p  qul^st  friable.         i  "^      -.      \     ; 

FRIABLE,  ad],  dos  deux  gèntes.  Terme 
«lidactlqùe.  Qui  peut  a^sépaent  être  réduiten 
|K)udrc.  Lé  i^ti|/riabif.  Let  pierres  eàl- 
l'imles  tont  fria0èt,  .  ':'.  5-',.^  '.■■  p'i^h/-^s£ ■■^/,^^^.■ 
.  FRIAND,  ANDE.  ad].  Qui  ainfië  la.^hèrev 
ime  et  délicate,  et  q^i  s'y  connaît.  Il  n*e.tt 
pa's  gourmand,  màf«  ii^it  /nand.  pn  rem^^ 
|)loie  aiissi  comme  substantif  .T'ei^ufi/riatwf. 
'  >i(  une  friande.  Il  est  familier.    -^.^^ 

Avoir' le  goût  friand,  Avoir  le  ^(M  dell- 
«îvl ,  et  savoir  bien  juger  dos  bons  àoroèaux. 
'  Vn  morceau  friand,  un  melt  friand,, etc, 


'•^La  chère  était  friande. 

lUre  friand  de  quelque  chote,  En  aimer  lé 
-<hH,  aimer  ^  en  manger.  /(  est  tréa  friand 
ilf^  sucreriet.  On  dit  aussi,  ligurément  et  fa- 
•  " i  1  iéremeat.  Être  friar^d  de  nouveatHét ,  de 
finianget]  de  mutique,  etc. ,  ïUîS  ain||r  boau*  • 
^''Jiip ,  le^s  rechercher  avec  empr^kement. 

FRIANDISE,  s.  f.  Goût  pour  la  chère  firië* 
•'l  délicate.  Il  y  a  det  personnes  qui  te  van^ 
f'nt  de  liur  friajiditê.        •  •   "         ;  v 

Il  se  dit,  au  pluriel,  do  Certaines  choses 
'Iclicates  à  manger,  comme  des  Hucrerics 

^■"-         '    T. -r.-  •'  ■  .'■■  ;  :.  ■•  ,.•■■■  '•  ■ 


-    '!-iif>':'''^/"^':':M^.. 

,;,   Fig.  ci  pop., 'une  hori^  fricnttée  ^epàih 
teCf^e  ^it,  par  plaisanterie,  d'Un  morceau 

de  patn-sec.  .^::^,■,^lùwM^^y  { .     ^^  -  ;•  ;.;  à^ï- 
'    FRM^ARSEÉ;  ^.  ÎK^  flaire  cuire  dans  la 

pode,  dans  ufié  casserole,  etc.,  quelque 
diose,  après  l'avoir  coup  parinorcmux; 
F ricatier  det  poulets,  det  tanches,  etc.  Fri" 
casser  det  navétt,  det  pommes  de  t^rre,  etc. 
'  11  signllîe,  Hffurénient  et  populairement, 
I)lssiper<en  débauches  et  en  Ijon ne  chère. 
Il  fricasse  tout,  tl  a  fricatté  tvut  son  bienJ 

FRïOABH^^  ÉE.  part,  passé,  vt'^^' 

Fig.  et  pop.,  cet  argent  ett  fricatté,  c'ett 
autant  de  fricat^é,  Cet  argent  est  perdu, 
c'est  autant  d'argent- de  perdu;   V'^       " 

raiCASSEUR.  S.  m.  celui  qui  fait  des 
fricassée^^n  ne  lo  dit  que  d'Ùi\  mauvais 
culsInlerT/lNt'fi  qttun  fricatteur^f-    ;  ^    ^ 

FRICI^E.  sVf.  Terrain  qui  ne  rapporte 
point,  soit  que  la  culture  en  ait  été  négligée 
depuis  longtemps,. soit  qu'on  no  l'ait  Jamais 
cultivé.  /(  y  a  trois  ans  qu'il  n'a  fait  tfa- 
ràittérà  sa  vigne,  ce  n'est  plus  tfu'une  friche. 
Iljl  a  beaucoup  de  friches  dans  cettip  province. 
^En  PRtcHE.  loc.  adv.  Sans  cultu>e.  Lait- 
ier MdK  terre  en  fricl^.  Une  vigtM  en  friche. 

FRICOT,  t.  m.  .H  Bo  dit  popiilairemont 
pour  Hagpùt,  viande  fricassée,  et  en  géné- 
ral pour  Toute  sorte  de  mets.  Un  bon  fricot. 

FIIICOTER.  v.  n.  Faire  boime  chère.  Il 
s'emploie  quelquefois  aotlvemcnttfU  figuré. 
/(  a  fricoté  tout  son  bien,  Il  fn  dépensé  en 
bonne  ohôrOi  Dans  oetf  4qux  f^u^  il  îQptpo^ 
pulaire.  '  ':■  •^:^#":  ■-'■-■^-  '"'"^:^.i#:^:^^--"';:;;i]ij;d|:::., 
c.  ''FRicoTili,  ÉK.  part,  pàs^iô».  t  ■■  'y--^''  i''  l  ■ 

FRIGÔTEUR.  s.  m.  Celui  qui  aimeà  fairo 
iionno  chère.  Il  se  dit,  à  l'armécî,  d'Ûn  mau- 
vais soldat,  d'un  maraudeur.  Dans  l'un  et 
^  î^  autre  «ens  il  est  populaire.  *         !ï)5 

FRICTION,  s.  f.   T.   do  Chintr.   Frotto-f 
ment  que  l'on  là|t  sur  quelque  partie  du 
corps,  k  sec  ou  autrement,  avec  les  mains, 
avec  une  brosse,  avec  de  la  ilanelle,  etc. 
User  de  frictj^  surlee  épaules,  sur  lesjam- 
Jbks,  tairt*une  ffiet(or¥,  des  frictions.  Pres- 
triH  des  frictians^L^s  fHctions  dissipent 
H' humeur  et  ouvrent  ies  pq^s.  Friction  lé- 
gère. Friction  violente.  Frietione sèches.^  FriC'-, 
liions  humides.  Frictions  mercurfelles/ 
r"   FRICTIONNER.  V.  a.  T.  deChirur.  Faire 


In  morceau  délicat ,  uif  mots  délloàt,  e^    "tihe  friction,  ;jde8  trïctionfS.  Se  faire  fricti<mr 


ner.  Frictionner  une  partie  malade ^  On  rem- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel. 
.Sf  friciioiiner  avec  une  brosse.  Se  frictionner 
avec  une  ponimad^,  avec  un  linimentj^' 

Frictîonné,  ée;  part,  passé*   v^>^     "*>; 

FRIGIDITÉ,  s.  fw|%  de  Médec.  lég^., 
.  Étaf  d'un  hdmmc  inlpùissaiii.  [,;^'^'-'il:^;r'ili!^:^ 
Ml  80  dit  aussi7-e«-PathoIogie,  d't^ne  sclt-. 
saiion  de  ffôid.    ',  •■  ■C^^^^-r^ii^.jf-  ■■•.  ''^0^01'" 

fRIOORIFIQUE.  adf.  dos  deux  genres.  ;. 
T.  do  Phyi^iqiie.  Qui  cause  le  froid.  Mél(tnge 


est  populaire^ /',  ^;..,,  ^  ^,,>  ^^.>»  ■.  ■  :.  ■  :Uf,     •  •.'-a 

'     r^RINOALB.^s.  f.  Fafni  subite  ol  îtiopinôe,  '''' 
dont  on  ont  saisi  quelquefois  hôrHde  l'heure 
accoutumée  dea^epas.  Avoir  la  fringale ^ 

^ifyand  la  fringale  le  prend.  Il  est  famllièr!r 
X'i'RliW»Ai^T,  AN*^.  adJ.  Qui  est, fort 
alerte,  fort  éveillé,  fort  vif ,  ot  dont  la  vi- 
vacité se  manifeste  par  dos  mouvements 
rapides 'et  fréquents.  Un  homme  fringant ^ 
Il  ai' air  fringant,  Il  a  la  mine  frin^a^êâ 
Il  a  épousé  une  fetjmjt  biifj^ffrinjjfaàteé^C^; 

^val  est  fringant'    •■"•'''   "'■    /^  ■  ■•■*•'-■'     î/H" 
^"^^   Fig.  et  fam.,  ce  jeune  homme  fait  bien  1$ 
fringant.  Il  sedonoe  des  airs  pé^ulaaAtf, 
avantageux.  ¥f  ^-^      Vv'"-  Sr'-''  :'■'   -  4'-  ^  :^i^-  ^ 
FRlNGUEf .  V.  n.  Danser,  s|iuMll^r  fn 
dansant.  Il  est  vieux.  %     M 

.  Il  se  dit  encore  quelquefois  DoM  chevaux, 
fringants.  Ce  cheval  frinyue^continuettementi;:^ 
FRIPER.  V.  a.  Chiffonrtor.  Friper  ses  ha»' 
bits,.  Votre  manieçtu  est  tout  fripé.  Vnusnves 
fripé  votre  robe,  votre  collerette.  ^X)n  !'<  iijr, 
ploie  quelquefois  avec  le  pronom  persoîhicl. 
Ma  robe  s'est  tmite  fripi^e.  e  ; 

Il  Kignif)e,  par  extension,*  G A*cr,'ivjfer. 
Cet  enfant  fripe  tes  hardet  en  peuldeleinps,i; 

.  AVeq  le  pron(om  personnel,  Cette jétuffè  >fl 
fripe  en  maii^  de  r<«it,  Dnn^co  spriret  dans* 
celui  qui  prélMe,  il  est  familier.  ï  ,    | 

11  signifie  ftulBij,ngurémenteipôpulâl-f 
rement,'  Consumer^  dissiper  en  déi^uçhes^ 
Cet  homme  a  fripé  t(>}it''son  bien, 
.fripé,  Ab.  part,  passé.  Hofder/HFefi^li 

^ivre  Mpé.  Dee  meubles  to^ip  fripés:^       > 
'    FRIPERIE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  habits,  des 

^meubles  qui  ont  servi  à  d'au  iras  pej*8onr>e8,  ■'■} 
et  qui  sont  fripéietusés.  Tous  Sf s  habits  rie    r 
sont  qui  friperie»  Ce  n'est  que  de  la  friperie ij 
Venfire^  la  friperie.  Un  marcilianddê  fri^ 
perie.  II. est  familier.;f-;UAV:'^'^'^'S'^''-;''^^^^^^ 
.  Prov.  e^flg.,  Se  jeteisur  M  fripcrije  de 

'  quelqu'ufC*se  fuer,  se  mettre^  tomber  silr  sa  - 
friperie.  Se  Jeter  sur  quelqu'un  pour  li>    ' 
malfraiter,  pour  le  battra.  Lp  peuple  se  jeta  .^ 
sur  sa  friperie,  et  lemaltraita  bea^^àup.  Celay  . 
signifie,  dans  une  acception  plus  flgjjrée,S(/ 
moguer  de  quelqu'un,  en  dire  dû  mal.  /( 
ne  fut  pas  épargné  dans  la  conversation,  on^y 
se  je  fa  sur  sa  friperie.  Çn  se  remit  sur  sa 
friperie.  On  tomba  sur  sa  friperie, 
'Fig.  etiam.,  Friperie  h(ré?rart*e,Vieiiler 
ries,  lieux  communs,  assemblage  ^Mdée|;^ 

•d'inMkges  surannées,  usées.  v^ 

Fripbrib,  signifie  aussf,  Le  métier  ë*a- 
cheter,  de  raccommoder  et  de  fcvi^iiri 
vieux  habits  et  de  vieux  melibles. 
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mêle  plus  de  friperie,^  ^     v^.\;  y 

Il  sigitifVo^ncore,  Le  lieu  *cWi  loffjww  rou 
qui  fonJ.9eyraétler.  Acheter  un  Mit  à  la 
friperie.  H  ^  e-'habitle  ja\nats  quà.la  fri- 
pevie.  Voilà  n%  habit  qui  sent  la  fripnie.. 
^  FRire-SArCF/.  s.  m.  Goinfre,  goUhL  On 
ïe^dit  aussi  d'Un  mauvais  cuisinlet  C'e#<  un 
vrai  ftipe-saiiuce: Il CBi);)M.   v  "T^^ 
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FI^IPIER  —  FRITTE 
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rmPIBII,  lÊRB.  s.  Celui,  celle  qui  fait 

inôtler  d'ach^or,  do  raccommoder  et  do 

> vendre  de  vieu?^  habits  et  de  vieux  jneu- 

^blos.  MuUre  fripier.  Marchand  fripier.  La 

boutique  d'un  fripier. 

Fig.  etfam.,  Fripier  d* écrite,  Plagiaire, 
compilulour  maladroit  et  sans  goût. 

PRIPO.^,  05fflE.i.  Celui,  celle  qui  yole 
adroiloment.  Un  mcittre  fripon.  Vn  fripon 
fieffé.  Ce  domeetique  \et  un  fripon.  C'eel  une 
franche  friponne,     /     . 

Il  HO  dit  àuNsi  d'une  personne  fourbe, 
Hans  bonne  foi,  qui  ho  se  fait  aMCUn  scru- 
pule do  trompor.  li  ne  fait  pat  bon  avoir 
affaire  à  lui,  e'ett  un' fripon,  un  vrai  fripon, 
nn  grand  fripon.  C'e»t  un  tpur  de  fripon. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  badinage,  d'Un 
enfant  vif  et  malin  :  C*ett  un  petit  fripon; 
d'I'H  jeune  homme  léger  ot  iHourdi  :  C^eet 

•  MM  fripon  qui  te  dérange;  d'Une  tomme  oor 

qiiolte,  adroite  ot  fine  :  Une  (fimabk  fri" 

ponne.  La  friponne  M  [ait  croire  tout.Cê 
qu'elle  veut.       •      ■■  ^'^'V' ■■/.••'•■■  •■;-.r,.V'  ^'^v  .r*^...' 

Il  se  dit  particulièrement,  au  masculin, 
il' Un  homme  trompeur  ti  inconstant  en 
amour,  c'ett  un  fripon,  un  grand  fripon. 

Fripon,  s'emploie  aussi  comme  adjectif. 
cet  hofnme-là  ett  bien  fripon.  Ett^êlle  fri- 
ponne! _  ■    ■■  ■  ''  ■.  .   V  •■  ■■.    '-■''■■;■'.■■ 

Il  signifie  souvent,  Coquet,  <^ veillé,  et  se 
dit  De  la  mine,  du  regard,  etc.  Celte  jeune 
pertonné  a  Vail  fripon,  la  mine  friponne, 
le  minoit  fripon.  Un  petit  air  fripon» 

PRIPONMEAU.  •:  m.  Diminutif  familier 
do  Fripon. 

PiiiP03rif Rii.  V.  A.  Bsorotiàêr,  dérober, 
Attraper  quelque  chose  par  Adresse.  Il  m'a 
friponne  deux  centt  franet.  !t  a  friponne  , 
celte  montra.  Friponnfr  au  Jeu.  On  le  dit 
ausshoji  parlant  Des  personnes.  Il  a  friponne 
cinqou  tix  per tonnât  de  ma  eonnaittance. 

Il  signifie  absolument.  Faire  des  tours, 
'îles  actions  de  fripon.  C*  ett  un  homme  qui 
ne  fait  queJLfripofimf^qai  patte  ta  vie  àfri^ 
ponner.  ''  ■  .--^    ■■  •''■=^-''^- ^-  '  .'  ,;;      * -, 

i  Vriponné,  ée.  part.  paMé.  -      ' 

i^ll|PO!f!feilB;  s.  f.  Action  de  fripon. 
Friponnerie  tignaUét:  Il  y  a  de  la  friponne- 
rie'à  cela.  Faire  un$.  friponnerie,  Céttunê 
''''{riponnerie,'Çiy\:ji-^^^^:  "hi^r:-:  ;  ■.m'fi/^.P  ^  *i's 

fftiQUÉf.  f.  m.  iCoineAu  de  la  plu^pe- 

•  tlte  espèce.  ^'0^^'i^.''Ç;^^iir^^^ 

PRiftB.  y,  >|^  Faire  oàire  daib  une  pQéfé 
avec  du  beur^  roux,^  du  SAfndouii^'  ou 
\der  huile  bouillante,  vrire  d$t  toUtjFrire 
det  ceuft.  FrUre'^dêt  tàt$lettet,  Outfe/nnfl- 
nitif,  il  n'est  usité  c(u*au  singulier  dti4>ré« 
sent  de  l'indic^iLvV^  /:Hf ,  tu  fHt,  il  frit; 
ïiu  futur,  «^/rfrïT,  l^  frifatf  il  [rira,  nout 
friront,  voutffifeM,  Alt  frironipka  oondi- 
"tionnol  présent,  Je  frirait,  tu  f  tirait,  il  fri- 
rait ;  nout  fririonti  vouti!rirtex,il0 friraient  ; 
h  la  deuxième  personne  ^u  singulier  de  Yimy 
/pératif.  Frit;  ^t^éii^tèmptiorméff  dupar- 
ticipa  passé.    ^''^';;;      ; 

Pi;ov.,  Il  fi*y  a  riéH  à  frire^  il  ^  a^àt 
de  quoi  frire  dant  cette  maiton;'îfpe  s'y 
trouve  rien  à  manger.'  Dans  le 
traire,  voilà  de  quoi  frire,  VoUlk  de  quoi 
■''•  manger,  '^^j^v  ;••  j-^^i^^.'^r^^^mm^:':m-m^'^ 

Fig.  et  pop..  N'avoir  plut  delquoi  frire, 
Être  ruiné.  Il  n'y*  a  rien  à  frire  dont  mte 
affaire,  U  n'y  a  rien  à  gagner  dans  è^ttè  Af- 
..faire.  :^"^^:V'f ■'■<;; (^r^ ::■•.-,   _,    '\  ..;'•-. 

.  Frire,  ést^ssineulre.  iffù  toléqui  frit. 
Le  beurré  frit  dant  la  poélf.  La  euiiiniérê  à 
fait  frire  %me  carpe, ':^yii^'^  .   , . 

FRIT,  iTË.part.  paiîsé.  poittonfrit,  Arti- 

j;chautt  fritt.  Carj^  frite»:^.:-^    ■    ,        '       ^ 


■^' 


L 
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Pop.  et  flg..  Cet  homme  ett  frif.  Il  est 
ruinée  perdu.  Tout  ett  frit,  Tout  a.  été 
mAngé,  dissipé,  H  ne  reste  plus  rieii.*"'  '  ^' 

PRISB.  i.  f.  T.  d'Arohit.  PArtîe  de  l'en- 
tablement qui  est  ^entre  l'architrave  et  la 
corniche.  FHm  plate.  Frite  dorée.  Frite  en- 
richie de^tculpturet. 

Il  se  dit,  par  anAlogle,  dAns  d'autres 
Arts,  d'Une  surface  plate  et  continue  for- 
mant un  bandMUi.  Dah§  la  décoration,  let 
fritêt.tont  peintet  ou  tculptéet  ;  dant  la  m€- 
miterie,  ellet  encadrent  let  parqueté  et  let 
panneawt;  dont  la  terrurerie,  ^llet  font 
partie  det  grillée  et  detrampet  d'eecalier. 

Il  se  dit  encore  Des  bandes  de  toile  pla- 
cées au  cintre  d'ii(n  théâtre  pour  figurer  un 
ciel  ou  un  plafond. 

PRI8B.  ir.  f.  Sorte  d'étoffe  de'laine  à  poil 
frisé.  Vêtu  4e  frite.  Manteau  doublé  de  fH$e, 

Il  se  dlt'Ausaid'Une  sorte  de  to}le  venAnt 
de  Frise  en  HollAnde. 

Bn  termes  de  Guerre ,  Cheval  de  frite. 
Grosse  pièce  de  bois  longue  de  dix  ou 
douze  pieds ,  traversée  en  sens  divers  pAr 
des  pieux  pointus  et  ferrés  aux  eiçtrémftés, 
pour  défendre  une  brèche,  ou  pour  cou- 
vrir un  bAtAillon  contre  1a  6AVAlerie.  Ce  ba- 
taillon  te  retira  à  la  faveur  de  tet  chevaux 
de  frite,  La  brèche  était  défendue  par  det 
îhevaux  de  frite.    ^.      '      -w^ r     ^ 

PBillEB.- y.  A.  crêper,  ànneler,  boucler. 
Il  se  dii  principAlement  en  pArUnt  Des  che-' 
veux.  Ffifff  tet  cheveux  au»  fere^  au  fer, 
avec  det  fert,  avec  U  fer,  Fritertet  cheveux 
avec  dee  papillotet,  Per  à  friter,  ^ 

Il  se  dit  Aussi  en  pArlAnt  Du  pôO  des 
étoffes.  FWm  d#  la  ratirïê.  friter  du  drap. 
,  Friter  quelqu'un,  Lui  friser  les  cheveux. 
8e  faire  friter  par  un  coiffeur.  On  dit  de 
même,  AVQO  le  pronom  personnel,  9e  friter. 
Elle  perd  bien^u  tempe  4  tif  friter,  8e  friter 
par  bouclée.  .    » 

Friskr,  signifie,  figurément  et  fAmilière- 
ment,  RAser,  effleurer,  ne  f  Aire  que  toucher 
superfloi^lleniîent.  t4  ven^ftieait  Veau,  et 
en  ridait  légèrement  la  eurface.  La  balle  n'a 
fait  que  iui  friter  U  Hf0^«/fu<  a  frite  ia 
motala«/i!#.:r  •■^'■^"'^  ■;•■'' '^''^ '■■•■-■-        ■ 

Fig.  et  fAm. ,  il  a  frite  la  corde ,  se  disifft 
autrefois  Pour  faire  entendre  qu'un  homme 
avait  été  ïfien  près  d'être  condamné  à  être 
pendu,  ou  que  c'était  un. fripon  qui  AVAit 
mérité  lA  corde.  (  Voyez  plus  bAS  un  Autre 
sens  de  cette  phrAse.)  :^*     ;  r^^  ^     v^  •:/ 

Au  Jeu  de  lA  pAume ,'  Friter  la  corde,  se 
dit  Dé^fo  bAlle  (fuAnd  elle  pAsse  à  fleur  de 
corde ,  c'est>-à-dire,  très  peu  Au-dessus  de 
U  corde ,  et  qu'Aihsi  il  s'en  f Aut  de  très 
peu  qu'elle  ne  soit  Arrêtée  pat  le  ftlet,  et 
que  Je  coup  ne  soit  perdu. 
.  Fig.  et  fAm.,  îl  a  frieé  la  corde,  se  dit, 
pArune  compATAison  priée  du  jeu  de  pAume, 
De^  quelqu'un  qi|i  a  été  bien  près  de  per- 
^  dre  son  procès,  de  succomber  à  tme  mAlA- 
die,  ou  en  généfAl  dé  tomber  dAns  quelque^ 
mUheur.  ^  S^ 

Fig.  et  fàm.,  Friter  la  ^rantaine,  la  cin- 
q^MfHaine,  ete,,  Être  fort  près  d'Atteindre 
l'âge  de  quATAnte  Ans,  de  cinqdAntè  Ans, 
etc.  Cette  femme  ftite  la  quarantaine, 
^  Fig.  et  fAm.,  Fritif  ^m/pertinent,  U  fat, 
itc:,  FAire  des  Actions  ^  tenir  des  discours 
qui  seintent  llmpertlnefiee,  1a  fAtuité,  dtc.- 

fS^iioir,  s'emploie  Éiisai  heutralèment,^ 
et  se  dit  De>8  cheveux,  des  poils  qui  se  crê^ 
pent,  qui  se  mettent  en  boucles,  ^et  che-' 
ve%UB  fritent  naturellement.  Cela  fait  friter 
let  theveux,  JLê  poil  de,  cet  animal  frite 
beaucoup,      :v^-'^ . -v-y •::.'•-;-: «t  ■^•••'   ;•» 
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Faj8Ei(,  en  terme»  d'Imprimerie,  ho  dji 
Dos  caractères  qui  doublent,  f|ui  papjllo. 
tont,  c'cHt-à-diro ,  qui  paraiH^ent  drmbJe» 
ment  Imprimés  sur  la  feuille,  parle  défaht 
de  la  presse  ou  par  quelque  aut.o  cause. 
Cette  pretté  frite  contidérabtement. 

FRiHé,  ÉE.  patrt.  passé.  Cheveux  fritéi.  V¥'. 
chien  a  le  poil  frite.  .^    ^  ^       .   ■'^. 

Drap  d'or  ou  d'argent  frite,  Celui  quIÇHÎ 
èrépô  et  inégal  du  côté  qu^on  appelle  IVn** 

Chou  frite,  Sotte  de  nioii  dont  la  feiiflje 
est  toute  crêpée.  ,     ^         .  .  ',  £ 

FRISOTTER.  V.  a.  Friser  Éotivent  Cl  pnr 
menucH  boucles.  Elis  ett  toujourt  àfritoticr 
ta^Jllle.  On  l'emploie  auMsi  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  perd  bien  du  tempt  4  te  fri^ 
totter.  Il  no  se  dit  guère  que  par  plàisanttv- 
rie  ou  par  dénigrement. 

Frisotté,  èe.  part,  passé.     '    '  .; 

PRI9QUBTTB.  S.  f.  T.  d'Impr,  CbâssiH 
qUé  les  imprimeurs  mettent  sur  la  feuillo 
blanche,  afin  d'empêcher  que  les  margon  et 
tout  ce  qul^^doit  demeurer  blanc  ne  Hoient 
maculés*  Abattre  la  fritquelte  tur  le  tym- 
pan. Découper  la  fritquette, 

PRISROJf-  s.  m.  Tremblement  cauné  ]^<ir 
le  froid  qui  précède  la  fièvre.- L«  fritton^  de. 
la  fièvre.  Grand  fritton.  La  fièvre  ett  or^/r» 
nairement  précédée  par  (<  fritton,  d'un  frU-^ 
ton.  $trè.  dane  («  fritton.  Le  fritton  m'n 
prit.  Sentir  let  approehet  du  fritton. 

Il  se  dit,  au  figuré.  Du  saisisAcme^it  qiil 
naît  de  1a  peur,  de  T  horreur,  ou  de  quel- 
que Autre  émotion  violente.  Un  fritton  de 
terreur.  Cette  mauvaite  nouvelle  4ui  a  causé 
det  frittont,  Êprouvifr  det  friitont.  cda 
•doniM  le  fritton.  J'en  ai  le  friiton.  Un  fris- 
ton  i^  taitit. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'émo- 
tions légères  ot  même  agréables.  Sentir  m 
doux  friéeon,  de  doux  frittont. • 

PRIiMlfllAlIT,  ANTB.  Ad].  Qui  fri»- 
sonne.  Une  f^le  frittonnante.  Vite  feuille 
frittonnante, 

^  FRIMOmiENElfT.  S.  m*  Légor  tremble- 
ment cAusé  pAr  les  Approches  de  la  fièvre. 
ti  va  avoir  la  fièvre,  il  tent  déjà  un  fritton- 
nement,^  :  '   é  :'     '  '\t  ^  :■,'-■■ 

Il  se  dit,  Au  figuré,  d'un  frémissement 
soudain.,  d'un  trouble  causé  par  quelque 
émotion  très  ,vfve.  Quand  je  pente  à  cela, 
il'me  prend  un  fritionnement,  -^ 
n  rafflAMMIIIER.  V.  n.  Avoir  le  frisson,  /.a 
fièvre  va  le  prendre,  il  coij^mence  à  frittoniier. 

Il  se  dit ,  au  figuré ,  en  parlant  Du  fré- 
missement sSîidain  quo  cause  une  émotion  . 
très  vive»  Frittonner  de  peur.  Frittonner 
d'horreufr^Q^and  je  t.onge  au  péril  oii  je  me 
tuit  trouvé ,  j^  f  rie  tonne  encore.  Cette  seule 
idée  me  fait  frittonner. 

JPRissoififBR ,  Q^  dit,  par  analogie ,  D'une 
chose  qui  tremble, 'qui  frémit  légèreitient. 
La  feuille  frittonne, 

FRISURE.  S.  f.*  ^AÇon  d6  friser.  Cette 
friture  ett  belle.    '' 

I)  signifie  a^ssi,  L'état  de  ce  qui  Mt  frisé. 
Le  vent  a  dérangé  ta  friture. 

n  se  dit  encore  de  Cette  sorte  de  petits 
grains  que  l'on  forme  sur  les  étofTeir  do 
laine,  sur  lés^dnipsi  sur  les  ratines,  etc., 
enfrisAntjepoH.  '^  ^^  i^^-' 
/  FRITILLAIRE.  s.  f.  T.  de  Bôtan.  Plante 
liliacée,  dont  Ta.  fleur,  semblable  par  sa 
forme  à  celle  de  la  tuHpe,  est  parsemée  d^ 
petits  carreaux  blancs  et  rçuges  imitant 
les  cases  d'un  échiquier.  On  cudïve  laftilH' 
laire  da^t  Ut  jardint  à  caute  de  ta  beauté. 

FRITTE.  8.  f.  T.  de  Verrerie.  Mélange^ 
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(lo  HUbBtaneoH  lerreuHCH  ot  de  tiubHlftncofli 
salines  /  auquel  on  a  fnlt  éprouver  un  coin- 
inencomont  do  IunIou  pour  eii^rmtijr  lo 
verro.  *  ■■■*»    '  "■.:■*•  '"  r    .  ^-  ■ 

11  se  dit  ausHi  de., L'action  de  euiriR  co '^ 
.  mélange.'       ^       ^  .«^   >i-'  '„   . 

•  FRITURE.  H.  f.  I/actlon  (lu  m  manière 
.  .le  frire.  V huile  ett  bonne  pouv  la  friture. 
L'rilure  au  biurte.  Friture  à  l'huile. 

Il  se  dit  aussi  Du  beurre,  do  T  huile  ou 

.  'il(^  la  graisse  qui  sert  %  frire,  et  qu'on  garde 

ensuite  pour  lo  mémo  usage.  Acheter  de  la 

friture.  De  la  friture  trop  vieille.   Vailà  de 

bonne  friture,      ^r,        ,. 

Il  so  (Ut ,  par  extension ,  De  (llyers  mets, 

((ue  l'on  fait  frire.  Vne  friture  dlartichautt. 

{'ne  friture  degoujont.  Il  se  dit  absolument 

Du  poisson  frit.  Il  ne  manyc  p(nnl  de  fri' 

.Jure.  ,        . 

VRIVOLR.  adj.  des  deui  genres.  Vain  et 
léger,  qui  n'a  nulle  importance,  nulle  soli-^ 
.  dite.  Cette  raiion,  ce  prétexte  ett  frivqlê 
Exeute  frivole.  Ditcourt  frivole.  Çhotet^^ri-' 
volet,  vainet  et  frivolet.  S'occuper  téxteute- 
nient  d'objett  frivoiett  ^mutementt  frivolet. 
L'a  frivole  eftpoir,  '■ 'y'-" ■■':--^'^'^''^^[^^....  ■'...■■'' 

Il  se  dit  aussi  Des  per8onnes^;^omme /ri 
rôle.  fCtprit  frivole.  Tête  frivole, 

l\  s'emploie  quelquefois  substantivement 
au  miMSCullQ ,  en  parlan)' Des  cboseis.  L^ 
,{/oiU  du  frivole.  Il  donne  dant  le  frivole, 

PRIVOLITfi.s.  f.  GiA^ae^èçÊ  de  ce  qui  est 
frivole.  La^ frivolité  de  e'ef  arhutementt.  Il  y 
d  bien  de  la  frivolité  dant  cet  (luvrage.  La 
frivolité  d'un  jeûnt  homme.  Avoir  beaucoup 
lie  frivoiïté  daià  l'etprit.  Il  et(  d'une  extrême 

frirqlité,  .•.:V^-.  -  '.:'0i-.      ' 

V.  Il  se  dj||i  aussi  Des  choses  friVofes.  Ne 
foccuper^'que  de  frivoUtét,  Ce  tii  tont  que 
iks  frivpHtét.    fe  -.  ' 
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PROC.  8.  m.  (On  prononce  le  G.)  La 
partie  do  l'habit  monacal  qui  couvre  la  tète 
<'t  tombe  sur  l'estomac  et  sur  les  épaules. 
Il  se  prend  ausçi  pour  Tout  l'habit.  AifUre 
«on  froe, 

:  Kig.,  Le  froe  f  La  profession  mpnucale. 
f  et  empereur  voulut  mourir  dant  le  froc. 
:  Prendre4t  /roc.  Se  faire  moine,  porterie 
froc,  Être  moine.  Quitter  h  froe,  Sortir 
d'un  monastère  avant  d'être  profôs. 

Fig.  ot  fam.,  Jeter  (e  froe  aux  ortiet,  l\e« 
noncer  à  la  profession  monacalo;  et,  par 
extension,  Henoncer  à  l'état  ecclésiastique. 
On  l&  dit  aussi  De  toute  per^niie  qui,  par 
inconstance,  renonce  à  quelque  profQ^8ion 
((ue  ce  soit.      , 

FROCAED.  S.  m.  Terme  de  mépris  guV 
be  dit  d'Un  moine.  Il  est  famillci'-         ^«Si 

FROID,  s.  m.  Privation,  absence  de  cha-J^ 
leur  ;  ou  Sensation  qy|e^fait  éprouver  l'ab- 
scncp^  la  porte,  la  dimmutlon  de  la  chajeur. 
Le  froid  de  l'air,  de  l'eau.  Le  froid  de  la 
(flacé,  du  marbre.  Éorouver  une  tentation  de 
frnid/^rantir  de  froid.  Mourir  de  froid, 
Moir  froid.  Il  a  froid  à  la  tête,  a;ux  maint, 
fie  Geler  de  froid.  Sentir  du  froid.  Trem- 
bler de, froid.  Il  ett  tout  raide  de  froid.  Le 
froid  de  la  fièvre.  Le  froid  de  la  mort.  Poé- 
tiq.,  Le  froid  det.ant,  det  annéet,  de  la  vieil' 

Prendre  froid,  Éprouver  un  refroidisse^ 
'nent.  AT*  rettex  pat  à  1%  fenêtre,  vout  pren- 
'Iriez  froid.  '      . 

Prov.  et  flg.,  Souffler  le  chaud  et  te  froid, 
l.'Mier  et  blâmer  une  mémo  chô«,e,  parler 


pour  et  contre^  une  personne,  étrç  tour  à 
tour  d'avis  contraires.,  ■    /■  ^ 

Flg.  et  fam.,  Cf(a  ne  lui  failni  froid  ni 
clPa^d,  se  dit  D'un  homme  quJ/ëstp  liidlffô- 
rent  sur  une  uiTàire.      '  ^'/"     *        m-.^- . 

Fig.  et  fam.»  Cela  ne  fait  ni  chaud  ni 
froid,  se  dit  Do  ce  qui  ne  «ort  ni  no  nuit  à 
une  alTaire.        •         .'  ■  .       * .    •;/ 

Faire  froid,  battre  froid,  etc. yoyçzJCi{{)i{), 
adjectif.        .         y  ."  '  . 

Popul.,  Il  n'a  pat  froid  aux  yeux,  il  est 
brave,  résolu.^  r   -    - 

FKoii),  se  djt  particuliér>ment  Du  froid 
de  l'air,  dp  l'état  de  la  température  quand 
elle  est  /roide  ;  et  alor^  on  le  met  quelque- 
fois au'plurfel.  Durant  h  froid  ^  l'hiver. 
Le»  premiers  froide  tont  le  t  plut  ten^iblet. 
Grand  froid.  Froid  cuitani,  perçant,  péné- 
trant, piquant,  âpre ,  aigu.  Froid  humid^. 
^Froid  tec.  Froid  iioir.  Un  beau  froid.  Vn 
"froid  ifai.  L«  froid,  pique.  La,  rjigueuf  du 
froi(i7sentir  le  froid.  Être  tentible  au  froid. 
Cela  garde  du  froid.  Se  munir  corttre.  le  froid. 
/(  fait  froid.  Le  froifi  l'avait  taiti.  Souffrir 
le  froid.  Supporter  lé  froid.  S'habituer  au 
froid.  Il  fait  dix  degrét  de  froid,  Le  thermo- 
'niètro  est  doBcendu  ji  dix  degrés  au-dessdus 
de  zéro.     *  !        '      "^         ,  . 

FROin;  se  dit  flgurément  d'Un  air  sérieux 
ot  composé ,  et  i|ui  no  marque  nulle  érho- 
tlon.CIi  homme  ett  d'un  froid  qui  glace  tout 
U  monde,  il  lui  répondit  ave^  ton  froid  ordi- 
naire^ Froid  glacial,  •      ^      ' 

Flg.  et  fam.,  /(  y  a.du.froi'd  entre  eux, 
se  dit  en*  parlant  dé  Deu»  personnes  dont 
i'amitléa  soufTer^  quelque  altératlot)#V 
'  Froid,   so   dit  aussi,    flgurément,   Du^ 
manque  de  chalour,  do/ mouvement,  d'in-' 
térét  dans  les  ouvra^;^*  d'esprit.  H  y  à  un' 
peu  de  langueur  et  4e  froid  dant  le  quatrième 
acte  de  ce  drame,  C9la  jette  beaucoup  de  froid  ■ 


êur  cette  teénê. 


y 


PROID,  OiOB.adJ.Qul  est  privé  de  cha- 
leur, qui  commttnique  ou  .qui  ressent  le 
froid.  Payf  froid.  Climat  froid.  I  ' hi/rer  p,éti 
bien  froid,  Tempt  froid.  Air  froid.  Tempéra" 
ture  froide.  Vent  froid.  Mâtiné/  froide.  Dafit 
la  tniton  froide.  Froid,  comme  glace.  Froid 
comme  du  marbra.  Eau  froide.  Bain  froid, 
Doitton  froide.  Il  a  let  maint  froidet,  let 
piedt  frôidt.  Une  tueur  froide.  Le  cadavre 
était  déjà  fxoid.  On  dit  en  des  sens  ana- 
logues :  tempérament  froid.  Cerveau  froid. 
Animaux  à  tang,  froid,  etc.  ,       •  -^ 

Vêtement  froid,  Vêtement  qui  ne  garan- 
tit pas  assez  du  Ifold.  C>(  habit,  ce  manteau 
ett  froid,  '■  .     ''  i  ^■■'.  ■''..'  ;  .-^^  ;;■'  ■./.  : 

*Prov.  et  fig.i  La  euiiine  de  cette  maiton 
ett  bien  froide  ;  il  n'Y'à  rien  de  ti  froid,  de 
plût  froid  que  l'âtre  de  cette  maison,  se  dit 
D^une  maison  oiil'on  rie  fait  qu'un  très  pe- 
J|t  ordinaire,  qu'une  fort  niauvaise  cuisine. 
*^  Prov.  et  fig.,  Il  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid,  il.n'y  a,fien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui,  Afi  dit  D'ult 
.homme  avide  qui  veut  tout  avoir,  qui  prend 
4e  toutes  mains. 

Hurneurt  froidet ,.  Les  scrofules  ou 
écrouelles. 

Fig.,  ^ang- froid,  L'état  de  l'âme  lors- 
qu'elle est  calme  fHlorsqu' elle  se  maîtrisé. 
Quarui  il  ett  dant  ton  iang-froid^  Agir  dé 
tangrfroid.  Il  écoutait  avec  beaucoup  de 
tang-froid.  Il  répondit  avec  le  plut. grand 
tang-froid.  Être  de  tangrfroid.  Garder  ton 
tangrfroid.  Perdre  ton  tang-froid. 

Tuer  quelqu'un  de  tang- froid,  Le  tuer  dé 
dessein  prémédité,  et  sans  être  emporté 
par  aucun  de  ces  niouvemenls  de  olère 


.  qui  peuvent  diminuer  l'atnjc^iie  itirt  criiqe. 

FDOIU,  se  dit  quelqiu'fois'pour  Uefroidi! 
Ce  potage  est  froi^.  Tous 'les  mets  étaient 
fjfoidt.  si  nout^altendone  encore ,  le  diner 
tèra  froid,  tout^  froid.     »,      > 

Déjeuner  froid,  lu^cuiur  couiposé  de. mets 
froids.  *^  .    *  * 

Viandet  froidet.  Viandes  préparées  pour 
|Hro  mangées  froides.  Les  janibons,,  les  lan- 
gues  fourréet,    les^dauhes,  etc.,    sont  det 
^viandet  froide^,  vk  %, ,^  V     ;  v    «  'i^  i  \ 

Froid,  se  dit  particulièrement  De  ce  t|ul 
sertft  corriger  l'excès  de  la  chaleur  ani- 
male, ou  pe  ce  qui  la  détruit.  Letquaire 
temencet  froideâ.  Cette  planté  est  froidr.  il 
y  a  det  poittont  froidt,      .;  ;     i^. 

F30in,  signine.aussi.  figurémeni ,  Fleg- 
matique, sérieux,  inclinèrent^,  qui  ne  s'é- 
meut point.  C'ett  lin  fxomme  froid.  Caractère 
froid.  Je  J'ai  trouvé^  bien  froid  là-detsus,  ;. 
Cette  nouvelle  ne  pèut'votAt  laitter  froid.  Ih 
croyait  nout  fai/e  rire,  mait  tout  le  monde 
démettra  froid.  Un  caùr  froifi.  Une  d me 
froide.  La, froide  raiton.  .* 

C'ett  une  tête  froide,  se  dit  D'uri  honmio 
sage  et  càlmè  qui  ne  s'échauITe  pas  facile- 
ment ni  sans  motif.  On.  dit  dans  \»  m(^n\c, 
sçns^  Un  étprit  frfiid.        '-^  /î     5*^  „    "  ' 

Fam.,  Faire  fe  froid  i  Fai're  le  réservé, 
rindllTérent/  ne  témoigner  nul  empresse* 
ment.'-'""  ■'^'■•-  V:";;    ';    :/■"■'  • ,  ,;*  "'  ■.".•  •.•^^^: 

Ami  froid.  Celui  qui  ne  se  porte  paH*avjec 
chaleur  à  sécqurir  son  ami./        ,v^ 

Orateur  froid.  Orateur  dont  l'action  n'est 
point  animée,  qui  ne  touche  points  ses  au- 
diteurs, etqul  no  parait  pas  lul-ménie  tou- 

Çné^  •■,.•  .'      -..m;     .•^'  .      .-.  :     ..  •.-.-;  .   x    -v. 

Imagination  froide,  Imàgihai'ion  dépour- 
vue de  chaleur,  d'activité,  d'énergie. 

Froid,  «e  dit- De  l'air,  mi  ton,  des  dis»- 
^coUrs,  dani<un^aëmMrnaloguc„%  celui  qui 
:prééédo.  t'ff  homnte  a  l'abord  froid.  Il  leur 
fit  un  dceueit  trét  froid'.  Faire  froide  mine 
à  quelqu'un.  U  répondit  d'un  ton  froid.  Sa 
réponte  fut  frotde  eLrétérvée.  On  le- dit 
mémo  quelquefois  'Des  sentiments  et  des 
actions.  Un  froid  méprit,  Vne  haine  froide 
et  réflécttie.  Une  froide  barbarie.  De  froides 
atrocitét. 

Famé,  /i'affffYrofd,  Recevoir  une  propor 
sition  d'une  mapicre  qui  fait  voir  qu'on  n'est 
P^^  disposé  à  l'accepter.  Faire/roûy,  et  plus 
souvent,  Battre  froid  à'  quelqu'un^  Le  rece- 
voir avec  moins  d'empressement,  avec  un 
visage  moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire. 

Froid,  en  parlant  Dés  ouvrages  ou  des- 
traits  d'esprit,  signifie  «au  figuré,  Qui  n'a 
rien  d'animé,  de  touchant,  d'intéressant, 
de  piquant.  Sfyitf  froid.  Cette  tragédie  ett 
froide.  Det  vert  froidt.  Une  froide  plaitan^ 
terie.  Une  froide  raillerie.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Un  écrivain,  un  auteur  froid, 
Dont  le  style  est^roid,  dont  les  ouvrages 
sont  froids. 

Froid,  en  Peinture^ en  Sculpture,  etc., 
signifie.  Qui  manque  de  feu,  d'Ame,  d'ex- 
pression. Composition  froide.  I^et  têtet  de  ce 
tableati  tont  froidet.  Ce  dettin  ett  correct, 
maie  il  ett  froid. 

.  H  se  dit  également  Du  manque  d'éclat 
et  de  vivacité  dans  les  tons,  dans  les  cou- 
leurs, dans  le  coloris.  Let  eouleurt  froides. 
Les  tont  froidt.  Un  coloris  froid,  et  monotone. 

À  froid,  loc.  adv.  Sans  mettre  au  fetî. 
Infuter  une  drogue  à  froid.  Forger  un  fer  à 
froid.  Battre  un  fer  à  froid.  De  l'or,  de  l'ar- 
gent battu  à  froid.  Teindre  ^à  froid. 

On*  l'emploie  quelquefois  figurément,' 
pour  exprimer  l'absence  de  verve .  ou  do 
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Monsibilité  et  de  pasHioit.  Faire  de  Tl^Aou- 
ëiatine,  de  la  colère  à  frot^.  ■  JV  ' 

VHOîDEnRHT.  adv.  Detellp  HoHe  qitTin 
est  cxpu:ié  au  froid.  Vaut  iiei  logé,  vêtu 
h leii  froidement,  -  *\  '      ^  ^ 

Il  est  pluM  enliiHago  au  flgiuré/dt  signi-  F 
lift;  D'une  manière  sérioufle  ot  r6Horv<>e.  /t 
i^  fflrut  froidement i  lim'a  répond^  froide^ 
me  ni.  |  \ 

ihiignifïti  ausèf,  Sans  passion,  ^An)i  émo- 
tion,  avec  insensibilité.  /(  calcule  froidevient 
se  qui  peut  lui  setter  de  vil.  4k  écoul0  fni^ 
^  demetit  lèurt  injurei,  î;»/;  r  \ 

FROWEVk.  k,  f. -Qualité  de  ce  qui  etit 
iroid.  La  froideur  de  l'eau.  La  froidenf  du( 
v^arbre.  La  froideur  du  tempi^  Xa  fràidiur 
~dê4a  vieilUtte,  ^—^  .-^:^^:J^i,^  .  y,i»/ 

Ti  Ho  dit  flgurémeht,  .au  sens  mora).  Là 
fiutideur  (le  l'dme,  du  earcictére,  La  froideur 
de  l'imayinâftion.  -      '      '/-^^      • 

, .  il  signifie  ausHi  Apurement,  Froid  aecucjil, 
qu  air  froid,  indifférence  ;  et,  dans  ce  soiis, 
11  peut'  s'employer  au  pluriel.  Il  m*«  r^çu 
avec  froideur,  Lti  froideurt  d*ùn$  maittêe 
On  dit  dans  un  senf»  analogue,  La  froide 
d'un  accueil,  d*uni  réception,  d'un»  réponeêy 
êtc,    •  ;  '     .    .  .  ■  ■     ..,  ^-'^   \. 

Il  y  a  de  la  froideur  entré  èàà,  se  dit  en 
parlant  De  doux  pornonnes  (jftii  ne  vtvenl 
plus  ensemble  avec  la  même  amitié  qu'au- 
paravant, f 

PROIDIR.  V.  n.  Devenir  froid  aprèe  avoir 
été  chaud.  Ne  laiiêêM  pœ  froidif  1$  dimr. 
Votre  bouillon  froidit. 

Il  s'emploie  Aussi  avec  le  pronom  perr 
Nonnel.  Cela  te  froidit.  Lit  viandêi  te  froi" 
diitent.  Ce  mot  a  vieilli  ;  on  dit,  Refroidit, 
te  refroidir, 

FRoiDh.rK.  part.  ppaé.  '"  ^    *        *■ 

rtof  OÛRB.  s.  t.  Le  froid  répandu  dans 
1  air.  Là  froidure  de  le  taitên,  La  froidure 
(t un  climat,  C$t  plmntei  Srêiçnêvit  la  frpU> 
dure,,  ■ ,  #■.   •  ■^■■'\     -■  t  •'•■■  '•■■'..-■. ■^•■'.': . 

Il  se  dit  ausni  pour  L'hiver;  mais,  dans 
ce  sens;  il  n'est  ^ère  usité  qu'en  poésie. 

PROIDURBUX,  BUSB.  adj.  Qui  am(^ne 
la  froidure.  VMvt  froidunua.  La  taiiton 
froidureuêê»  Il  est  vieux..  •     • 

Il  signifie  aussi,  Qui  craint  le  ùo\à,V(iut 
étet  bien  froidunua.  II.  a  vieilli;  on  dit  plus 
communément,  Frilêw^. 

PROM9BMBIIT.  8.  tn.  Action  defroUtoer; 
ou  L'effet,  le  résultat  de  cette  action.  Le 
froittement  d'un  fi^^bre  amtre  unt  pierre. 
Cette  étoffe  ajterdu.ta  fraUhêur  par  le  froit- 
tement. 

IL  s'emploie  quelquéfoie  figurément,  et 
signifié,  en  parlant  des  intérêts,  des  (>pi- 
hions,  Ce  qui  heurte,  ce  qui  blesse.  Let 
froittementt  det  Antét^étt,  det  amourt-^o* 
prêt.  Il  éprouva  beaucoup  d4  froiiHfMntt 
dant  cette  tociété,      -         .*        ,  ^.»;a>.  _ 

FROlSSBB.  V.  a.  Meurtrir  par  une  pres- 
Hion^iolente.  Ce  cabriolet  Va  prêt  té  conire 
la  muraille,  et  l'atout  froitté,Il  t'ett  froitté 
tout  le  corpi  en  tombarU.  8a  chute  M  a 

froitté  la  CUitté,.         'hT-  •..;•'>;;*•  .  v  V'  -^j^Ui*^. 

Il  signifie  aussi,  Protter  fortement.  Froif- 
ter  det  cailloux  l'un  contre  l'cMAlr»,  ^  -^  ?v» 

U  signifie  encore,  ChifTonner.  Froitter  du 
papier.  Froitter  du  drap,  du  tatin,  A  force 
dé  U  manier.  On  dit  en  un  sens  analogue, 
Froitter  det  flcurt  daiH  ta  main,    . 

Froitter  det  épu  de  blé,  Let  presser,  en 
faire  sortir  le  grain. 

Faoïissa,  signifie  quelquefois  figiù^ 
ment.  Blesser,  heurter,  choquer,  surtout  en 
parlant  JÛ'|atéciti^  Cê^iofis,  ete>  Cet  me- 
turet  froiêèent  kHmmêp  (Ê^iktMU  âiprente. 


Il  ne  faut  pat 'froitter  ieiopiniont  de  ceûg 
mi'onveutpertuader,y\^.^,\ 

He  froitter,  8e  plqnr»f,  prcmdirc'de  l'hu- 
meur. /(  t'ett  froitté:  de  peu  de  chote.  Il  te 
froitté  d'un  rien,  ■   m-.  . 

KaoïBsé,  itK.  part,  passé,  une  robe  froittéé, 

PROlMCkB.  «.  f.  Impression  qui^  de- 
meure à  \in  corps  qui  a  6ié  froissé.  /(  tera 
bien  dif^lê  de  guérir  cette  froitture.  La 
froiteure  de  cette  étoffe  ne  dieparaitrait  pat 
tout  le  fèr. 

wàêiiEmw^irw.  s.  m.  Action  de  frôler,  ou 
L'efVet  d'une  chose  qui  frôle.  Le  frôlement 
de  la  langue  contre  le  palait,  Jti  tentie  le^ 
frôlement  de  ta  robe.   ' 

PBOleR.  y.  a.  Toucher  légèrement  en 

passant.  La  balle  lui  frôla  let  cheveux,  La 

langue  frôle  le  palait  quand  on  prononce 

1%  ou  VR:^  \  ■■''^-'r/V' •"■■"•:"'';'■.'  "^''•• 

^^  Frôlé,  fcB.  part,  passé.  N-  « 

FROMAGE,  t.  mH^Drie  d'alimefkt  qui  se 
fait  de  lait  séparé  delà  sérosité,  qu'on  ap- 
pelle petit-lait.  Faire  du  fromage.  Fromage 
fraie.  Fromage  blanc.  Fromage  mou,  Fro^ 
mage  à  tapie, Fromage  de  Neufthdtel,éleBrie, 
de  Rà^i^ort,  de  Hollande,  de  Oruyétee,  de 
Chetier,  Fromttge  parmetan.  Fromage  de  lait 
de  vaché^.  Fromage  de  lait  de  chèvre.  De  le 
toupe  au  fromage.  Il  ne  vit  que  de  paiviet 
de  fromage,  Le  fromage  ne  te  tert  ordinai^ 
rement  iiu'à  fé  /In  du  repae:  Vn  fMrceau  ie 
fromage.  Ce  fromage  ett  d'alU  pdie  fine,     / 

|1  se  dit  aussi  d'Un  pain,  d'une  masie 
de  fromage.  Acheter  un  fromage.  Un  j%cyvire 
chargé  de  fromagee,.F<9tre  égoutter  det  fro* 
maget.  '  v   / 

Prov.  et  fig. ,  Entre  la  poire  ^1  lefHnnage, 
Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chère  f$it  qu'on  parle 
Mbrement.  Ce  fut  entre  la  poire  et  le  fromage 
qu'ilmut  fit  cette  confidence,  ''^    '  '    ^  ' 

Fromage  à  la  crème,  Fromage  fralohement 
fait  qu'on  délaye  tcréo  'de  la  orème  de.  lait, 
et  auquel  on  mêle  ordinairement  du  sucre 
pulvérisé..,  ■  ^:*:     •  ■^'  •'•  -    ■!  ■^'  •  *  '.;r!i\'^  > ..  v 

Ffotàavé  à  la  glaéê,  ou  Fràmage  glacé, 
Mets  composé  de  crème  et  de  sucre,  au- 
quel on  Joint  ordinairement  quelque  autre, 
substance  agréable  au  goût,  et  dont  le  mé- 
lange est  fortement  frappé  de  glace. .«  ^  ; 

En  Charcuterie, ^Fnmui^e  tU  cochon. 
Chair  de  porc  hachée ,  accommodée  d'une 
certaine  manière,  et  k  laquelle  on  donne 
ordinairement  la  forme  d'un  fromage. 

FROMAGER,  ÊRJB.  8.  Celui,  celle  qul 
fait  ou  qui  venl  des  fromages. 

FROMAGER,  s.  .m.  Petit  vaisseau  percé 
de  plusieurs  trous,  dans  lequel  on  dresse  le 
lait  caillé  pour  en  faire  des  fromages  frais 
ou  mous.  •      ■*  '''**'•■■''  *-yc-^-yJ  ■ 

FROMAGER.  8.  m.lP.'  de  9otan.  Genre 
d'arbres  exotiques,  qui  portent  des  fruits 
très  gros,  et  dont  plusieurs  s'élèvent  à  une 
hauteur  prodigieuse.  On  trouve  det  froma^ 
ifert  dont  letlndet,  en  Afrique,  auBréeil^et 
a/u9  AnHViee,  '<ft^<i-'^^'-^''.'^-;^^>        '•■■^;  ■■■■ 

*  Fromagerie,  s.  L  Manufacture  de  fro- 
mages. Oni^i  établi  det  fromageriet  dantcetu 

province,  y::jL'..v.^'. 


frorjMBIT:,  8.  m.  LMieilleure  espèce 
de  blé.  Il  se  «t  tant  De  la  plante  que  Du 
grain*  FromètU  harbu.  Du  blé^finment,  Fa^ 
rine  de.  pur  froment.  Terré  4  froment.  Un 
hoitteau  de  froment.  Un  hectolitre  de  fro^ 
ment, 

fromevtacCe.  adJ.  f.  T..  de  Botan.  il 
se  dit  Des  plantes  qui  ont  du  rapport  avec 
le  froment  par  leur  fru^fication',  et  par 
li  dispoeltiofi  de  wm  fetilU^f  et  de  ledhi 
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épil  Let  orget,  Ut  chiendentt,  k/ 
tet  fromentacéet. 

FRONCKMKNT.  S.  m.  Action  dàfroiîcrxr. 
pu  État  do  ce  qiii  i-M  fronc<'î.  Il  ho  (\lt  pf^ni 
cipalementen  parlant  DcHBOurcilH.  i^  frofh 
cernent  det  tourcilt. 

FRONCER,   v,  à.  Hider  on  coniracf 
on  resserrant.  Froncer  le  toureil,  let 
eilt.  Il  en  fronça  le  touhil  de  chagrin, 
colère.  Froncer  let  lérret.  Cela  froncé  la  prnu 

Il  signifie  aussi,  PliHser,  et  se  dit  De  cer- 
tains plis  menus  et  8(Tr<^N  que  l'on  fait  h  du 
linge,  à  des  étofTcH.  /(  faut  froncer  davan- 
tage cette  ehemite ,  elle  n' ett  pat  attes  fronn-v 
par  le  collet.  Froncer  det  poignets.  Fromer 
la  robe  d'un  enfani^^JEtoncèr  une  jupe. 
^,11  s'emploie. quplqucfoiH  avec  le  pronom 
personnel,  surtout  dans  le  premier  K(>ns. 
La  peau  de  ce  fruit  commence  à  te  froncni 

FRONcft,  ÉE.  part.  pasMé.    Peau  fnm 

Robe  froncée,  Sorte  de  îobe  que  pôil(7 
lesdoctewçs,  et  qui  est  extrêmement  fron- 
'Cée  au  haut  des  ma^iches.  \    .j  ' 

i^ROlICIS.  s.  m.  Les  plis  que  l'on  fail  ii 
une  robe,  /à  une  chemise,. etc.,  en  le»  fi uu- 
çant.  Faire  un  froncit  à  une  manche,  à  unf 
jupe,'  h  Une  robe  d'enfant. 

FROUDE.  s.  t.  Instrument,  fait  dect)M(> 
pu  de  cuir,  avec  lequel  on  lance  des  pier- 
res, et  même  dos  balles.  David  tua  Oolij^jh 
d'un  coup  de  fronde.  Let  ancient  aiiah-ni 
dont  léurt  troupet  det  gent  armét  de  ffm' 
det.  Faire  lourner  une  fronde.  J    ' 

Froudb,  en  termes  de  Chirurgie,  Dan- 
dage  A  quatre  chefs,  qui  ressemiile  par  sa 
forme  à  une  fronde. 

KapMDi,\  est  aussi  Le  nom  du  parti  (jui 
prit  les  ariifie#  centre  la  cour^sous  la  mi- 
norité dé  Louis  XIV.  Le  parti  de  la  Fron-. 
de.  Du  tempe  ékja  Fronde,  La  guerre  de  In 
Fronde,      \,   '  \ 

FRORDEft.  v.  a.  iet«r,  lance^  avec  une 
fronde.  Fronder  àeè^pierret, 

lUs'emploie  aussi  absolument.  De  petM» 
goffone  qui  t'amutent-  à  fronder. 

Il  se  dit,  par  extenflUonvven  parlant  De  ' 
tout  ce  qu'on  ]etto  avec  violence.  Il  lui 
fronda  une  aetiette  à  la  tête.  Dans  ce  son» 
il  a  vieilli.  ^  ^     .\  ,  , 

FBOMDEa,  signifie  au  (igv^ré,  DlAnier, 
condamner,  critiquer.  Erondér  le  gouverne'" 
ment;  le  minittére.  Fronder  la  conduite  d'unr 
pertonne.  Fronder  avec  amertume.  Fronder 
let  travert,  leeridiculet.  Il  n'eut  pat  tilôt  ou- 
vert la  bouche,  que  tout  lé  monde  le  frqnda. 

lise  dit quelquefoiir absolument,  et  signi- 
fié, Parler  contre;  le  gouvernement,  ou,  en 
général,  Montrer  une  humeur  morone. 
chagrine,  désapprouver,  blâmer  tout.  cvVx/ 
un  i^omme  qui  patte  ta  vie  à  fronder. 
.  FaoMpi,  Éjs.  part,  passé. 

FRORDEUR.  8.  m.  Celui  qui  lance  des 
pierres,  des  balles,  avec  une  fronde.  L^ 
anciene  avaient  det  frondeurt  dant  léurt  ar- 
méet,  Let  habiianit  det  (let  Baléaret  pat- 
talent  pour  être  let  plut  habilet  frondeurs. 

Il  se  dit,  au  figuré,  de  Celui  qui  peslo 
contre  le  gouvernement,  ou  de  Celui  qui 
montre  une  humeur  moros<i\,  chagrine,  qui 
désapprouve,  qui  blâme  tout.  C'ett  un  des 
plut  grande-  frondeurt,  un  frondeur  déter^ 
min4.  Ceci  un  frondeur  étemel. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Cclui^ 
oui  contredit,  qui  critique,  qui  blâme  cei 
ouvrage  a  eu  pretque  autant  de  frondeurs^ 
que  éCapprobateurt, 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  les  doux 
derniers  sens.  Un  etprit  frondeur.  Vne  jeU' 
fuite  frondeuie. 
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^M.  Il  HO  t\ltptti 

HourcllH.  l^frofi^ 

r  en  conifacuiiii 
loureil,  Ui  101) 

Blafrone^laj)f(iu 
',  et  HC  (Ut  De  (•(•!•- 
que  Tun  fait  à  du 
i((  froncer  daran- 
t  pai  ânes  frmirH 

poiyneU.  Fromer 
leèr  une  jupi'. 
in  avec  le  pronom 

le  premier  ««ns.^^ 
nence  à  te  frona  rÛ 
wé.    Peau  frohi^ 
î  robe  que  pbrulïï 
extrêmement  fniii- 

«.  \;. -■.*/-  '  [  '..  ■' 
[)li8  que  l'on  fail  ii 
«,  etc.,  en  le«(roii- 
une  mcmcUe,  d  \nir 

ment,  fait  decorMc 
on  lance  de»  pi»r- 
.  David  tuaOoli^lli 
let  anrient  aiiaii'ni 
gent  arméi  de  fptU' 
fronde.  -     * 

de  Chirurgie»  Han- 
Lii  reMcmble  par  s» 

,e  nom  du  parti  i\{\\ 
la  courr-fou»  la  nii- 
,e  parti  de  (a  Fmn-. 
rui«.  La  guerre  de  lu 

•'■■■•  ^   ■.   ■ 
U^,  lance^  avec  une 

erree* 

>tolument.  De  pffM» 

4  frtmdêr, 

léioiï^ven  parlant  De    ^ 

ivee  vft>lenc«.  /*  M 

W  ft^ré,  niâlncr  ' 
Erondér  le  gouverne-* 
nder  la  conduite  d[unf 
ic  amertume.  Fronder 
t,  n  n'eut  poi  titôl  (lu- 
it lé  monde  le  frqnda. 
absolument,  et  Bigui- 
gouvernement,  ou,  <*« 
fie  humeur  moroKC. 
rcr,  blâmer  tout.  Gf"' 
%vi€  à  fror\der. 

.  Celui  qui  lance  des 
avec  une  fronde,  l^ 
rondeur*  dont  léurt  ar- 
Ut  iUi  Baléaret  p«- 
Dhif  hahilet  frondeurs. 
é,  de  Celui  qui  parl^ 
ment,  ou  de  Celui  q" 
morow^,  chagrine,  qu 
iàme  tout.  Cett  un  det 
iff ,  tin  frondeur  déter- 
tur  étemel,  . 

^ols  Blmplerocnt,  cclu^ 
ritlque,  qui  bl&mc^  rj» 
ue  auttmt  de  frondeurs, 

ilvementdanflcudcnx 
tprit  fftmdeur.  Vne)eU' 
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rNOvr.  M.  m.  :r.a  parllo  du  xïnafxo  qn! 
i»Ht  coiiiprl>*c  entre  la  radm*  don  clu'voiix 
et  loH  «ourcllft.  (irand  front.  Katgé  front. 
Front  Hevé.  Front  bat.  Front  ouvert.  Front 
dffcnuvert  Front  majeetueux.  Auoir  un  dia- 
(lihnr,  un  bandeau  tur  te  front.  Avoir  det^ 
riden  au  front,,  tur  le  front.  Se  faire  une 
hotte  au  front.  Être  marqué  tur  le  front. 

FRONT,  «e  dit,  par  exlenHion,  pour  Tout 
If»  vi»ago  Un  front  terein^.  On  front  tévére. 
I,a  jeunette  au  front  riant.  On  lit  tur  ton 
front.  f)n  voit  tur  ton  front.  La  rougeur  qui 
1:  l'iiui^rait  leur  front.  Dérider  ton  front.''  '■ 
«f  II  HJgnlfle  même  quelquefois,  La  tête, 
Hiirtout  on  poésie  et  dans  le  stylo  élevc'. 
■'VnHrber  ton  front.  Humilier  non  front.  Le-- 
*  l'cr,  relever  le  front.  Il  ne  s'emploie  j^uéro 
((uo  dans  ces  sortes  de  phrases,  pour  ex- 
pi'iiner  l'humiliation,  râjûilsseinent,  lu  scr- 
vi(iid(%  ou  la  llèrté,  la  nnolio,  etc. 

Il  marche  le  front  levé,  il  peut  marcher 
le  front  levé,  H  n'a  pas  à  craindre  do  ro- 
jjroches. 

I^RONT,  çignide  Au  figuré,  Trop  grande 
hanlioHso,  impudence.  Aurà-t-'il  le  front  de/ 
s'ifi^tenir  ce  qu'il  dit?  il  eut  le  frorit  de  nw 
il  irf...€'eit  avoir  bien  du  front.  De  quel  front 
oHt'-tM  te  préêenter^,  devant  vout  'f 

FIg.,  tJn  front  d'airain,  Une  ox^trémo  im- 
piidcnce.  Il  faut  avoir  un  fronâ  d'airain  po^r 
osi'f  toutenir  une  pareille  fautteté.  Cet 
n  un  front  d'airain  ;  ou,  dans  le  mêm 
<;  frt  un  front  d'airain.       /     • 

FIg.,  N'avoir  point  de  front,  N' 
honte  ni  piid^r.    .  ^     ^.      #    v; 

FRONT,  signifie  aussi,    f^e  déy^pît  d^  la 
[o\i*  de  quelques  anjmaux.  L#  front  d'u^ 
\(hpval,d'un  imuf,  d'un  éléphant,  etc.  Un 
>  rlwral  quia  uhe  étoile  au  milieu  du  front. 

Fhont,  signifie  encore  flgurément,  L'<$- 
icniltie  que  présente  là  face  d'une  armée, 
(l'une  troupe,  d'un  h&timènt.  L'armée  pré* 
Hcntait  un  grand  front.  L'armée  étendit  ton 
front.  Ce  bataillon  avait  tant  de  front.  Le' 
front  d'un  bâtiment.  Le  front  d'une  fortifica» 
lion.  .     ".  " 

natter  tu¥  le  fhnt  d'une  troupe,  Passer 
«h'vant  le  front  d'une  troupe  rangée  en  ba- 
taillon ' 

Faire  fr<mt,^sG  dit. D'une  troupe  qui  était 
|):ir  le  flanc,  et  dont  les  hommes  se  tour- 
nant fio  manière  à  présenter  le  front.  pi% 
fait  toujourt  front  par  le  premier  rang.  Par 
"  ellipse ,  \  en  termes  .  de  Commandement, 
Halte,  fr^n^,    y     •*    * 

Front  d\bandiére,LtL  ligne  des  étendards 
et  des  drapeaux  à  la  tète  des  corps  cf^pés . 
/.c«  grand' gèf  det  et  let  faitceaux  d'armet  sont 
placer  en  avant  du  front  de  baruiiére,  L'ar^ 
W'e  était  campée  en  front  de  bandiére. 

Front,  se  dit  quelquefois,  poétiquement, 
pour  Cime,  sommet.  Cet  roehert  qui  cachent 
leur  front  dant  let  nuet. 

De  front,  loc.  adv.  Par  devant.  Attaquer 
l'ennemi  ile  front. 

Fig.,  Heurter  de  front  let  préjugét,  Les 
attaquer  ^ns  ménagemèiit. 

De  front,  algnlûe  aussi;  Côte  à  côte.  Un 
fl^filé  oU  (Ine  peut  pdtter  que  deux  hommet 
flf  front.  Cette  rue  ett  atnx  large  pour  ^ue 
f^eiCzearroitetypuittent  patter  de  frontfJlt 
*nirchaient  tout  troit  de  front. 

FigK ,  Faire^  marcher,  mener  deux  affairée , 
deux  intriguée  de  front.  S'occuper  de  deux 
affaires,  de  deux  Intrigues  en  même  tefnps.  , 

•'«OJTTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
'•apport  ou  qui  appartient  au  Iront.  La  veine 
frontale,  Let  mutclet  frontaux.  Nerf  frontal, 
^  frontal,  ou  Coronal.  Sinut  frontaux,        I 
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FNO.\TAL.  H.  in.  T.  dcChInir.  mndi'aii 
ou  t()pli|uo  (|if'on  applique  sur  ft  front. 
Mettre  un  frontal  pour  apaitpr  le  mal  de  tête. 

FRONTAf.,  s'^^Kt  dit  aussi  d'Un  instrument  < 
de  torture  ,  fait  d'une  corde  ti   plusieurs 
nœuds,  dont  on  serrait  le  front  de  la  por- 
sormc  à  laqueilo  op  VOUlUi|  arracher  quoi- 
que aveu.'  .;.;■'•::.  :''-'v-^  •■'■'■"";  ■  ■»..'■ 

FRONTKAU.  8.  m.  ^ortc  de  bandeau  ap- 
pliqué sur  le  front.  Il  n'est  guéro^  usité 
qu'en  parlant  Des  Juifs,  qui  «valent  cou- 
tume de  porter  des  bandeaux  sur  lesquels 
le  nom  de  Dieu ,  ou  quelque  passago  do 
rÉcriturosainte*,  était  écrit.  Let  Pharitiene* 
portaient  dit  frpnteaux  oii  le  nom  de  Dieu 
était  écrit.  Quand  let  juift  prient  Dieu  dant 
leurt  tynayoyueH,  Ht  te  mettent  le  fronteau. 

Frontkai',  ou  Frontal,  en  parlant  Des 
chisiraux,  se  dit  de  Cette  partie  de  latêtiôre 
qui  passe  au-dessus  des  yeux  du  Cheval.  Il 
KO  ditr>égalemont  Du  morceau  do  drap  noir 
dfftii  on  couvre  le -front  d'un  cheval,  quand 
on  l'enharnacho  do  deuil. 

FnonTikRK,  s.  f.  Les  limites,  les  con- 
fins d'un  pays,  d'un  État,  en  tant  qu'ils 
le  séparent  d'un  autre  pays,  d'un  autre 
État.  L'armée  était  tur  la  frontière.  Patter  la 
frontière.  La  frontière  ett  bien  garnie,  bien 
défendue.  Uecùter  let  frontjiéret  d'un  ÏCtnt. 

H  est  aussi  adjectif,. et  signifie,  Qui  est 
limitrophe,  qui  estsur  les  limites  d'un  autre 
pays,  ville  frontière.  Place  frontière,  PrO" 
vince  frontière,   V  '  ' 

PRO.vriflPICR.  s.  m.  La  face  principale 
d'un  grand  b&timent.  Le  frontispice  d'un 
temple.  Le  frontitpice  de  léglite  de  Baint- 
Pierre  de  Home,  Le  frontitpice  du  Louvre,  ^ 
'Il  se  dit  aussi  Du  titre  imprimé  d'un  livré; 
placé  à  la  première  page,  et  entouré  ou  ai<î- 
ipompa^mé  d'ornements  ou  de  vignettes.  On 
ànaitmit  det  atiributt,  det  arabetquèt,  au 
frçntitpice^e  ce  livre. 

il  se  dit  c^nc^re  d'Une  gravure  que  l'on 
pli^o  en  regard  du  titre  d'un  livre,  et  dont 
le  sujet  est  analoguo  au  but^t  &  l'esprit  de 
l'ouvrage.  Le  tujét  d'un  frontitpice.    »    / 

Pa05rTO.Y.  8.  m.  Ornement  d'architec- 
ture qui  e||  fait  ordinairement  en  triangle, 
et  qulse  met  au  haut  do  l'entrée  d',un  bâ- 
timent, au-dessus  des  portés,  des  croisées, 
etc.  Le  frontoU  qui  ett  au'dctnut  du  portique 
d'un  temple.  Lefrpnton  de  l'entrée  du  Loutre, 
''Fronton  britè.  Fronton  ouvert.  Fronton  oirrié 
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de'figuret,  de  bat-relief  t,      ,  "" 

Il  se  dit,  entonnes  do  Maripc,  do  La  par- 
tie sculptée  du  couronnement  d'un  vais- 
seau, au-dessus  do  sa  galerie.  Dans  ce  se  ris, 
on  dit  plus  ordinairement,  Tableau, 

TUOTTAGÉ.  s.  m..  Le  travail  de  celui 
qui  frotte.  Le- frottage  d'un  plancher.  Le  p  fix 
dt^  frottage,  " 

FROTTliE.  s.  f.  Il  se  dit  populairement 
d'Vno  volôe  de  coups.  Il  a  reçu  une  borgne 

frottée.  ,         -- 

FROTTEMKîfT.  S.  m.  Action  de  frotti»r, 
action  de  deux  choses  qui  se  frottent.  Élec- 
triter  un  corpt  par  le  frottement.  Le  frotte-^ 
ment  de  ï'ettifu  ute  le  moyeu  de  la  roue,  £m- 
péeher^^iminuer  le  frottement. 

Il  se  dit  flgurément  et  familièrement  pour 
Commerce,  fréquentation.  Le  frottement  du 
monde.  Le  frottement  de  la  tociété, 

FROTTER.  V.  a.  Passer  une  chose  sur  une 
autre  à  plusieurs  réprises,  et  en  ippuyant, 
en  pressant.  Frotter  avec  la  main ,  avec  let 
maint.  Frotter  fort.  Frotter  doucement,  légè-  ' 
rement.  Frotter  la  tête  de  quelqu'un.  Se  frot- 
ter let  ^eux.  Se  faire  frotter  e^prèt  avoir 
joué^  la  payime,  ou  aprèt  avoir  fait  quelque 


;!' 


autre  exercice  violent l   PrnUêf  ien  Jâmbet  J ^ 
d'ftn  cheril.  Frotter  un  inélal  àicc  Me  l'è*- 
mer i,  pour  le  polir.    Frotter  deux  pieu ret 
lune  contre  l'auui;.  DU  l'emploie  HOu\'ent 
avec/  le  prcmoin  pernonnel.  se  fn^tere^vec  laj 
main.  Se  frotter  «n^/ur|r/J?f4^^ 
Se  frotter  contre  queliM  '|/t^>*i'.-w|pp^ 
l'i^pt contre  Vautre,  se  frfjftter  lun  Vpéf^ :,%''■  1'-:^. 

lyg.  et  fani..  Se  froite^à  qneliitt! uii^^è^ 
commerce,  cominunïca^on  av(T  i\\w\(\w}^Q: 
Il  fait  bon  te  frotter  ai^jt  tavhnt^,on  appr^id. 
toujourt  quelque  chotf.  \e  vouh  frftiieit^J^ot    ;'([ 
à  cet  gent-là.  Ht  pourra  le  tit  lonHCofî^om^  ^ 

Il  signiile  aussi,  8'attaquer  d  (juoVM'nh;  1<*W'î  ^ 
provoquer    le  défi^/.  Je  ne  tvmj»  coiii»e//(|i|^     l^ 
pat  dé  vout  frotter  à  lui.  ('.'ett  un  honttiif 
auquel  il  ett  dangereux  de  te' frotte  f.  Ne  iomM  r\ 
frottex  pat  à  un  tel,  ilett  plut  Ptrl^  phtt^ 
adroit  que  vout^'  On  dit  de"  nïêine.  Ne  rnuH 
y  frottex  pat,  je  né  vont  ^conteille  pat  de 
vont  y  frotter,  etc. ,  lorsqu'on  veUt  dissuader 
quelqu'un  do  faire  une  chose  que  l'on  croit 
dangereuse  pour  lui.  ■  .    ;^ 

Prov.  or fig..  Qui  t'y  frotte, 't'y  piqué,  se 
dit  on  parlant  D'un.hôunnç  qui  ne  se  laisse 
'pas  attaquer  impunén.iOnt. 

Fhottkr,  sigriifio^lissi,  Oindre,«.<»nd«rtre, 
en  frottant.  On  lui  frotta  le  brat  avec  du^fjou- 
me,  avec  de  VhuiM.  Frotter  det  meublet,  un 
parquet  avec  de  la  cire,  pour  let  rendre  lui' 
tantt.  il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ler  athtèlet  te  frottaient  d'huile  fvant 
que 'de  lutter. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Frotter 
de  Ifi  cire  ou   avec  quelque  autre 
sertiblable.  Frotterdetchaitet.  Frotter  le  par- 
quet d'un  appartement  ou  Frotter  un  appar- 
tement. Employé  sans  régimo,   11  s'entend 
presque  toujours  Des  parquets,  des  pli^n-    , 
chers.  Ce  dqmettique  tait  frotter. 

En  termes  de  Peinture,-  il  signllle,  Ap-  ^ 
pllqucr  une  légère  eouche  de  couleur  sur 
celle  qui  fait  lé  fond  d'un  tableau. 

Il  signifié  ài^ssi,  figitrément  et  familière- 
ment, Dattre,  frapper,-  maltraiter,  on  l'a 
frotté  comme  il  faut,  frotté  d'importance.  Let    i 
ennemie  ont  été  bien  frottée  dant  cette  ren-  ^ 
coutre.  On  dit  de  mème,~Fror(er'  let  oi^eillen. 
à  quelqu'un.  Je  me  charge  de  lui  frot.ter  iet 
oreillet. 

FRt)TTBR,  s'emploie  quelquefois  comme 
verbe  neutre,  et  se  dit  D'uno^  chose  qui 
passe,^  qui  tlisso  sur  uhe  autre  ou  eontre 
une  autre,  en  exerçant  quelque  pression.' 
Une  det  rouet  frottait  contre  la  eaitiejf  la 
voiture.  /  "^  •  ^ 

FifoTTK,  ÉE.  part,  passé.      "" 

FRorré,  sjgpifio  quclqucfofs  flgurément. 
Qui  a  reçu  une  légère  teinture  de 'quelque 
connaissance.  Il  eft  frotté  de  grec  et  de  latin. 
Un  homme  frotté  de  ieience, 

FROTTEUR.  S.  m.  Celui  qui  frotte  lés 
planchers,  les  parquets.  Payer  le  frotte ur. 

FR<nTI8.  s.  m.  T.  de  Peinture.  Couleur  • 
légère  et  transparente  qu'on  étend  sur  une 
peinture  pour  imiter  certaines  nuances  dé 
la  Ujaturè.  On  ne  trouve  dant  ce  tableau  ni 
glacit  ni  frottit. 

.  FROTTOIR,  s.  m.-^^ihge  dont  on  se  sert 
pour  se  frotter  îa  tête  et  le  corps.  Un  frot- 
toir de  toile.  Chauffer  un  frottoir. 

Il  signifie  aussi ,  Le  linge  dont  {oh-  bar- 
■biers  se  servent  pour  essuyer^ leur  rasoir  en 
faisant  la  barbe. 

FROUER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Faire  une 
espèce  de  sifflement  &  la  pipée,  pour  attirior 
les  oiseaux.      .    ' 

FROU-FROU.  S.,  m.  Onomatopée  t\iii 
sert  &  exprimer  le  froissement  des  étolTes 
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l'rou'frou  dejh  robe.  Il  eut  très  fatniUer. 
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HlUCTIDOll.  sv  m.  Lq  (JoUxièmo  mois 

(lu  calondrkur  répi4blicàjii,  qui  allait  du  IH 

^  aoiit  au  17  Hoptom)iré.  Le  mo(f  d<?  (rûciidor 

/êlail  tuivi  der  jour$  eompl^méhtaireié  ^r ^ 

^*     FmJi:TIFlc:ATI05f.  f.   f.    T.   do   Botan. 

KorinaUwOri,  \*r(Hiiijiiiion  dcH  fruits;  ou   I-^ 

ifsuUafî    le   produit  dô   col  te   /ortiiatioin 

QUanji  la  frucrilUalîon  t' opère, ^L'ffpàque  de 

lafruciilïcaU'tn.Pruetilication  lente  ^  précoce. 

Lp»  pariieif  Ut.  organee  dêja  fruetilicalion, 

La  fructification  de^  fougéret.  La,  f  rue  li  fie  a- 

tion  det  alguet  ett  peu  apparente.    ^      «.#: 

FRUiyriFIBB.  V.  n.  Rapporter  du  fruft. 
^  Quand  letterren  tout  bien  fuméet,  ellet  en 
fructifient  davantage.  ,    .^  > 

II  80  dit  plus  ordinairement  au  i^garé^  et 
sljçriirte,  Produire  un  effet,  un  résultat 
avantag^eux.  Dieu  a  béni  leur  travail  et  l'a 
fait  fructifier.  Faire  fructifier  la  parole  de 
iHeuTLetboni  ejùemplet  fructifient.  Vo'  avii, 
vo$  leçont  ont  bien  fructifié, 
■  FRUOTiFiER,  en  Botanique,  se  dit  p'un 
végétal  qui  produit  son  fruit,  qui  est  en 
fructification.  La  manière  dont  Un  végétal 
fructifié.  , Cette  plante  ne  fructifié  qu[à  telle 
époque.     '  -•  "i.— "N     >'    ■■,•.•/■•'■•'.  >'.'V 

FilUfrrUEUSBHBSIT.  adv.  Avec  fruit, 
utilomoot,  avec  ptogréa,  Lee  m'iuifoniiairei 
ont  travaillé  fructueuse  ment  en  ce  paye. 

PRIJCTIJeUX,  EUSe.  adj.  Qui  produit 
du  fruit.  Hameaux  fructueux.  Dans  ce  sens, 
il  est  poétique.      /  V    •  ' '  "%     • 

If  signifie  au/liguré.  Utile,  profttable, 
iMcratif.  V^  Mploi  fructueux.  Une  charge 
.utile  et  fraeiwuté.y  r>^  u    '      .'-    • 

FRUGAL,  At^.  ad].  Qui  se  eonteiiti(*i  de 
peu  pour  sa"  nourriture,  qui  vit  d€>  choncs 
communes.  7(|ff<  extrêmement  frugçkl.  On 
dit  dans  un  senè  analogue,  Vie  frugale. 
Mener  une  vie  frugale .  Ce  mot  n'a  poiat  de 
pluriel  au  masculin. 

Bepai  frugal,  table  frugale,  Bepas,  table 
où  l'on  no  sert  que  des  meft«.simples  et  com- 
muns, et  que  ce  qu'il  en  faut  pour  se  nour- 
rir. Une^  table  propre  et  frugale. 

FRUGALEMBSIT.  adv<r  Avec  ^îrugaUté. 
'^Hvre  frugale (funt.  .       **  .,* 

FRUGALITÉ.  S.  t.  Qualité  de  ce  qui  est 
frugal.  Aimer  la  frugalité.  Vivre  avec  fruga^ 
lité.  La  frugalité  rend  le  eorpe-  plut  tatt^.  et 
plus  robutte.  ba  frugalité  d'un  repat.  "'" 

FRUGIVORE.    adJ.    des   deux    genres.' 
Qui  se  nourrit  de  fruits,  de  végétaux.  Les 
animaux  frugivoret.  On  dit  aussi  Mul>stan- 
tivement,  au  masculin,  Xef  frugivoret. 

FRUIT.  H.  m..  Production  des  végétaux 
qui  Muccéflo  à  la  fleur,  et  qui  sert  à  leur 
propagation.  Fruit  tee.  Fruit  pulpeux.  Fruit 
capnulaire.  L'enveloppe  d*un  fruit.  Let  fruitt 
d'u'i  grand  nombre  de  plantât  tervent  à  la 
murriture  det  hommet  ou'  A  celle  det  ani' 
maux.  Le  fruit  dé  la  baltamin^.  Le  fruit  du 
noyer,  du  chêne,  de  l'orme,  du  frêne,  etc.  La 
citrouille  ett  le  fruit,  d'une  plante  herbacée. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  fruits  char- 
nus Ou  pulpeux  qtii  viennent  la  plupart 
Hur  des  arbres  ou  sur  des  arbrisseaux,  tels 
que  les  poires,  les  pommes,  les  prunes,  les« 
cerises»,  etc.  Fruit  nouveau.  Fruit  noué.  Fruit 
rerl.  Fruit  mûr.  :  ruit  précoce.  Fr^it  hâtif, 
yruit  tardif.  Fruit  A  noyau.  Fruit  à  pépin. 
Fruit  gâté,  pourri.  Cet  arbre  porte,  rapporte 
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4h  Ifonfmii.  Cueillir  du/fruit.  Cueillir  le  fruit 
en  êa  taiton.  Let  fr  dit  de  la  taiton.  Vue 
corbeille  de  fruitt.  Fruitt  de  l'arrièrf-taiaon. 
Manger  du  fruit.  Aimer  le  fruit.  H  ne  -vit 
pretque  que  de  fruitt.  Conterver  det  fruits. 
Fruitt  tect.  Fruitt  à  Veau-de-vie, 

Fruitt  d'été,  fruitt  d'automne,  fruitt  d'hi- 
ver,  ljt%  fruits  qii^  se  inangent  cm' été,  en 
automne,  en  hiver.  Fruiff  rouget,  Les  petits 
fruits  de^cett^  couleur  qui  vie/nnej\t  au 
printemps  et  en  été,  comme  fralseS;  fram- 
boises, cerifM,  ffoscille».   *  J  :v    .v#^^^^ 
.  Fig.  On  connaît  l'arbre  à  ton  fruitt  par  ton 
ffuit^n  connait  les  personne^  à  leurs  œu- 
vres» et  les  choses  à  leurs  résultats. 
*  Fig.  et  fam.,  X«  fruit  défenif,  M  4it  pftr. 
allusion   à  la^  désobéissance;^  premier 
homme.  Oft  a  du  goût  pour  it  f&t  défendu , 
Nous  avons  du  penchant  à  d^rer  ce  qui 
nous  est  défendu.  ^^>^  ^,.,5^7 

Fig.  et ianv,  Fruit  tee, était  âèt élèves 
des  écoles  du  gouvernement,  particulière- 
ment des  écoles  militaires,  qui  n'ayant  pas 
satisfait  &  leurs  examens  de  sortie,  ne  pro- 
fitent pas  des  avantages  que  leur  séjour  à 
l'école  aurait  dû  leur  assurer.  Un  fruit  tee 
de  V École  polytechnique,  de  Saint^Cyr.  Il  se 
;  dit  aussi  Dea  "jeunes  gens  qui  s'étant  des- 
tinés aux  carrières  ;llbéralet ,  ji'x„  ont  pas 

réussi.  'T  '•■'"■  ■"^'."'  -''^  "'■■■'       '' , 

riktiT,  signifie  aussi,  ije  dessert,  tout  ce 
qu'oo  sert  au  dernier  service  de  table,  après 
lesîyiàndes  et  entremets;  et,  dans  ce  sens,^ 
il  n'a  point  ào  pluriel.  Servir  le  fruitiOp  en 
ett  tfii  frMit.  'Wfruit^tait  beau.^         ^^ 

Fruit  monté.  Fruit  décoré  avec  des  cris- 
taux, des  figures  de  sucré  ou  de  porcelaine, 
^posées  SUT' un  ou  pluiieurs  plateaux//^:. 

FauiTs,  au  pluriel,  /•ignille.  Tout  oa  que 
la  terre  produit  pour  la*nourriture  des  honv- 
mes  et  des  pjiiraauz.  On  fait  dêt  priéree  A 
Dieu  pour  la  coneervation  det  fruitt  de  la  ter" 
re,  die  fruité  qui  tant  tur  terre-  .^.,  ..,. 

Il  signifie,  en  Jurisprudence,  Lei  produits, 
les  revenus  d'une  terre,  d'un  Immeuble,  d'Un< 
fonds  quelconque,  d'une  charge,  etc.  Avoir 
l'ueage  det  fruité  d'un  fonde,  A' une  terre.  Per- 
cevoir let  fruitei  C'ett  une  maxime  de  droit  r 
que  tout  potteteèur  de  bonne  foi  fait  let  fruitt 
tient.  Rendre  compte  dee  fruitt.  Rettitution 
df  fruitt.  lÀt  fruile  échue.  Let  fruitt;  profile 
:èt  émolumerUt  d'Une  charge,  il  4ui  céda  une-, 
année  det  fruité  de  ton  bénéfice.  Lee  grot  fruile. 

d'un  bénéfice,  Réeigner  avec  félenliin,d^ 
fruUt.    '-  ■■  '-■:■  ■y^^-^.-vVv.  ^^  v*.  v..-'^'^ .  ^g^ 

Fruitt  naturfele,  Les  productions  sponta* 
nées  d'une  terre,  d'un  to&às;  comme  le  folç^ 
le  bois,  le  croit  des  animaux.  Fruitt  indue- 
trielt,  Les  productions  qu'on  obtient  par  la 
culture,  comme  le  bléj  le  vin,  etc.  Fruitt  ci» 
vilt.  Le  loyer  éfi»  maisoiis,  les  baux  à^ferme» 
les  intérêts  des  sommes  exigibles^  ^*tc« . 

Fruitt  pendante  par  Ut  racinet,  parrflci"^ 
net.  Les  blés,  les  raisins,  et.  gënéraiemcni' 
tous  les  fruits,  lorsqu lis  sont  encore  sur 
pie^.  L«f  fruitt  pendante  par  let  racinet  foni 
partie  du  fonde.  On  ne  peut  taieir  let  fruitt 
pendante  par  racinet  qu'aprée  telle  époque. 

Fruit,  se  dit,  par  extension,  de  L' enfant 
qu'une  femme  porte  dans  êeé  flancs,  ou 
qu'elle  vient  de  mettre  au  tnonl^ey  Dans  ce 
sens,  il  n'a  point  de  pluriel.  Une  femme  ett 
obligée  d'avoir  toin  de  ton  fruit,  de  toneer» 
ver  ton  fruit.  Dit  qu'uni  femme  t'eti  délivrée 
de  eon  fruit.  On  condamne  A  nu>rt  une  femme 
qui  fait  périr  tonfruil,Mki  détruit,  qui  dé- 
fait  ton  fruit.  ;    -    :  ^  ^. 

n  se  dit  aussi ,  dans  le  style  élevé ,  Des 
enfants  déjà  nos;  et  dans  ce  sens  il  reçoit 
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le  pluriel;  !l  ettlè^teul  ffuit  de  leur  unioti 
Le  fruit  d'un  amour  ill*'yitime."Let  fruim  dt 
cet  hyme^ 

KaujT,  MÎtfniflo  encore  llgiirémcnl,  L'Ullie 
profit,  a  vahtk^;c  qu'on  retire  <l(îquel(|iie(|i<K 
se.  Je  n'ai  tiré  aucun  fruit  de  celte  ajfairv.  *  ' 
Je  n'en  ai  point  encore  recueilli  le  fruit,  j' ru 
ai  perdu  tout  le  fruit.  H  en  rrrient  un  yrfuul 
ftuH'  Beaucoup  de  peine  et  peu  de  fruit,  ly  / 
fruit  de  tet  travaux,  de  têt  peillet.  Cet  ^<f/- 
lier  a  tiré  en  peu  de  tempe  un  arànd  fruit  '■ 
de  tet  étudet.  Travailler  avec  fruit.  jtranUl^ 
ler^tant  fruit.  Lire  un  ouvrage  avec  fruit,  ih\^ 
dit,  au  pluriel,  dans  un  sens  analogue^  /./x  /; 
fruitt  d'unlravail,  d'une  induttrie,  ^è.     W/ 

Il  signifte  également;  I/©fl«k  le  résultai 
d'une  cause,  soit  bonne,  sott  niauvaise.  C^j 
un  fruit  de  votre  piétéi.C'et^'un  ftuÂtdeK,» 
toint.  Set  infirmait  sonl le  fruit  de  la  guerrr^ 
La  tranquillité  éf^et  prit  ett  un  fruit  delà  bonne  ; 
contcifnce.  La  honte  et  le  repentir  tont  /(^«V 
fruitt  det  mauvaitet  actioni.  Let  grandet  de-' 
couvertet  iont  le  fruit  d'une  longue  applira^  ' 
tion.  Cet  meturet  imprudentet,  ne  tardértin 
pat  A  porter  leur  fruit. ^  ,.-.'^ 

Faire  du  fruit,  Produire  des  «(Têts  avan- 
tageux par, des  exhortations,. par  de  hon-i 
exi^mples*.  Ce  mittionnaire  a  fait  un  grajul'.' 
frttit  dane  cette^ville.  Cet  évéque  a  fait  beau-  . 
coup  de  fruit  dane  eon  diocéie.  Cette  plMst^A 
vieillit.  '    •  '.    ^:^.  V      . 

FRUIT*  s.  m^  T.  de  Maçonnerie.jW  «e^rlil 
de  La  retraite  ou  diminution  d'épaiSHém- 
qu'on  donne  à  une  muraille  à  mesure  qu'()j)  ' 
l'élève.  Donner  du  fruit  A  une  mùraiUe.  It 
ne  faut  pat  élever  le  mur  tout  à  fait  aplomb, 
il  faut  lui  doMur  un  peu  de  fruit,  il  faut  //^r 
ait  un  peu  de  fruit.  ■  ;■'"  .•:     •»'  •  '••.  '  '  -^Viv V" 

FRUITÉ,  EE.  adJ.  T.  de  BU^         Se dj 
Des  arbres  cbarig.és  de  (ruitscltun  émail  c(î(- 
férent.  D'argent  A  l'oYanger  de  sinople  fruUr^ 

FRulTERIB.  â.  f.  Lieu  où  l'on  garde, y>ii 
l'on  conserve  le  fruit,  porter  du  fruit  à  In 
fruiterie.  Serrer  du  fruit  danè  la  fruiterie. 
En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement,  Fr\(i 

tier.^     ^i*^-^  ^-  ••     ■  ,  .T^: 

Il  se  disait,  dans  la  maison  du  ri^ 
fice  qui  fournissait. le. fruit  aux  tiiË 
maison,  et  qui  fourbissait  aussi  la 
la  chandelle.  Chef  de  fruiterie 
Let  ùlfieiete  de  la  fruiterie.  ^ 

FÉuiTEiiE,  signifle  encore.  Le  commerce 
du  marchand  fruiiier.  Quitter  la  fruiterie. 
v'  riuiTlER,  1ÈRE.  ad).  Qui  porte  du  frùjt.. 
iVn^est  guère  usité  que -dahs  Icf  locutions, 
Arbre  fruitier,  jardin  fruitier;^  ù' 

nUÎTiÉR,  l|:RE.iCelui,  celle  qui  fait 
métier  et  profession  de||^dredu  fruit,  dch 
léorumes,  etc.  La  boùtiqum^  f ruitier.  Mar- 
chand fruiHer.  Marchaélli^ffuitiére.Jl  t'ett 
fait  fruitier,,  '  :■'''  '■''/$..  ^  :'-0f,  t  • .  ■ 
^-  Fruitier,  se  dit  aussi  d'tfn  jardin  rempli  ' 
V  uniquement  d'arbres  à  fruits.  Dans  ce  eens, 
V«rp«r  est  plus  uàlté.      .  ^         .  .  ' 

Il  se  dit  paiement  d'Un  Heu  où  Ton  coin- 
serve  le  fruit  pour  l'hiver.- Ailer  au  frui- 
tUr.  *^     ^  / 

.  FRU8QUIV.  s.  m.  Ce  qu'un  homiâe  a  d'ar- 
gent et  de  nippes.  72  a  perdu  tout  son  frut- 
quin ,  ton  taint-frutquin.  Il  est  populaire. 
FRUSTE,  adj.  des  deux  genre».  Il  wî  tlit 
D'une  médaille,  d'une  monnaie  cfTacifC,  ai- 
.térée,  ou  défectueuse  dans  sa  forme.  M^' 
daiile  frutte. 

Il  se  dit  également  D'une  pierre,  d'un  dé- 
bris antique  doiît  le  temps  a  dépoli  ou  cor- 
rodé la  surfi^>>e;  et,  en  Histoire  naturelle, 
D'une  coquille  dont  le»  pointes  et  les  can- 
■  *■.  '  •  •*>  V,  ^'  '   '' ■  . .      ."*  '' 
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nriliro»  Hont  usées.  Vn  marbre  [ru$,li' .  Vne 
colonne  frunle.  Une  coquille  fruete.  '* 

i?RU*T«A'roiRK.  adj.  des  deuxj<f«nrcM. 
T.  de  Pr^iquo;  Fait  pour  frulitrer,  pour 
iroïnper,  ou  pour  éluder,  pour  Ka^ncr  du 
temps.  Fraii  fruitratoiret.  Acle^fraetraloire. 
Exception  fruitratoire^ppel  fruitra^ldire. 
.  Il  s'emploie  au»»!  d'une  iiiaiiiérc  plus  gé- 
nérale, en  parlant  Do  mesu^»  el  d'acte»  de 
nature  à  tromper  les  espérance»  qu'^ii  en 
conçoit.  Meture  fruitratoire .  . 

FRIJSTllKR.  V.  a.  Priver  quelqu'un  de  ce: 
qui  lui  est  dû,  do  ce  qui  doit  lu^  revenir,  ou 
k  quoi  il  s'attend.  Il  m'a  frûttrè  demee  droite. 
'  jl  a  fruitré  m  (jréanciere,  -On  Va  fruntri  df  ' 
ton  talqire.  H  i'i  /ruHré  de  tet  etpéfancei. 
'l'aire  frùttré  dant  Èee  eepirancet.  On  dit  ^u»- 
—îi^rP^uttrer  l'ùUente,  l'etpoir,  yetg^r^noe, 
let  eepérancei  de  (^uje^ii^u».    ■  ,i^  '  :     V. 
FRUSTRA,  feBlp*rf'  passé.  '.'   '  '" 

■,ï*  .■■■■•i_    •   "      ,     •  '  .  •       ';:■.  ■'■/W  ■  ■ 
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VVCHMÂ.  S.  {m.  Jolie  plante  d'ornement, 
k  fleurs  pendantes  rouge»  ou  ro»c«.  Le  fuch» 
iiaett  originaire  d Amérique. 
«*    Il  se  dit  aussi  Du  genre  de  plantes  auquel 
appartient  le  fuchsia.  ;*  ;  i.  v/  ;  %.     .  v  ;* 

yWH^lHE,  s.  I.  Substance  cdlorante , 
4* im  rouge  vineux,  que  l'on  obtient  avec  l'a- 
Miline.  -    .  ..^■..   "  ■■  ..{  -.y 

FUCUjB^.  ni  m.  JÔfi  pirononcei'S.y  T.  d'illst; 
nai.,  emprunté  du  latin.  Il  est  synonyme  de 
■\*arech. 

■  '.:■■■■.    ■  *:/    ■  ■•   . 
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F|7ttAGB;^.  des  deux  genres. Terme  dl- 
\iQiU[\È^jlj^Mrd^it  en  Médecine,  des  Symp- 
tôine»  i|i^j;f|ij[i|^ar|ii»»ent  au»»itôt  apré»  s'ê- 
tre; m^\Xé0lSg^p6m9$  JugtKei»  FritiorU 

41  se  dit,  en  Botanique,  lie»  parties  qui 
.n'adhèrent  pas  longtemps  à  la  planté,  qui* 
«'en  détachent  promptement.  Calice  fugaî^. 
Corolle  fugace.  8t(pule$  fugaces.      .4^1/  • 
\^  ;,     li  se  dit  quelquefois,  d'une  manière^plqs 
^,    g<^nérale,  1^  ce  qui  fuit,  échappe  :  irne  t^nr 
ç'  talion  fugofie  ;  ou  De  ce^^qul  laisse i^chapper^ 
i^  Vne  mémoire  fugau~f'f>'[  ^-^'S- ^n'"'  . 

FUGITIF,  Ivei/ai^S .  Oû(  fdit  où  qui  s'est 
enfui,  qui  a  pris  ia|  fult^^^n  criminel  fugi- 
tif. Un  eeciave  fugimi^ant- et  fugitif.  On 
remploie  aussi  jçpmnle  substantif.  Cett  un 
f^tgitifs  Errer  éf^v^Uif.  On  eut  bientôt  arr 
télé  Ut  deux  fimifi.         f  ' 

Il  se  dit  flgip^ment  i>e  ce  qui  court,  passé 
ou  se  dérobe  avec  quelque  rapidité.  Ce  sens 
et  le  suivant  ne  sont  aBil^jg|sltés  qu'en  poé- 
sie et  dans  le  style- somncT.  Londe  fugitive. . 
l'ne  ombre  figitivé^ 

\U  signifle  *u8si:(^turénient.  Passager,  peu 
*  durable.  tckU  fugUifé  Bonheur  fugitif.  Et- 
voir  fugitif.  Deè  bient  fugitift.'- De  fugitift 
plaitirt.'Hi€nn*ett  plut  fugitifs'  ^^ 

Piécèt  fugiUvet,  poétie't  fugttiifi^  Pièces 
^le  poésie  léjrére  sur  divers  sujets.  Recueil 
de  poétiet  fugilivet.  Rattembltr,"  'recueillir 
det  piécet  fugiUvet.  Ut  pàétiet  fu^ititet  de 
Voltaire,     \^  y  : r^.  "^.-m--.-  .'>"•.'-.   .    /  ' 


«ajçc  d'un  n^orceau  de  musique,  dan»  lequel 
dilTérentes  parties  se  suivent,  se  sùifi^ent, 
en  répétant  le  même  sujet  d'après  des  rè- 
Çlf»  établies,  faire  une  fugue,  une  Rouble 

f^9ue.  -,      .  .:         _,     . 

*''*g.  et  fam. ,  Paire  une  fugues  SVnfuir, 
P'-'^rurrc  la  fuite. 


*ft  -•/.•»•••% 


FUIK.  ».  f.  K»péce  de  petit  colombier,  7( 
n'a  point  de  tolombier,  mais  il  a  une  fuie. 

FUIR.  V.  ï\^{Je  fuÎM,  tù  fuit,  il  fuit  ;  nous 
fuyont,  vout^uyez,  Ht  fuient.  Je  fuyait.  Je 
fuit.  J'ai  fui.  Je  fuirai.  Je- fuirait.  Fuit,  quHl 
fuie,Q^e-je  fuitte.  Fuyant  A  8'cloigncr  avec 
vifc»»e,  par  un  motif  de^^crwnte."  On  ne  lui  re- 
prochera jamait  d'avoir  fui.  Quand  il  vit  que 
IflM  ennemie  fuyaient.  Fuit ,  tort-  d'ici.  Fuir 
de  ton  payt,  hort  de  ton  payt» 

Il  «igniile  au  llgiiré.  Différer,  éluder,  em- 
pêcher qu'une  chose  ne  se  termine,  /r  ne 
puit  terminer  avec  cet  homme,  il  fuit  toujoup, 
il  rie  fait  que  fuir.  H  fuit  habileineiiit,mait 
je  l'atteindrai. 

FiJiR,  se  dit,  par  analogie,  De»  cho»e8 
qui  courent  ou  se  meuvent  avec  quelque 
rapidité,  qui  s'éloignent  ou  »emhlent  n'é- 
loigner. Ce  »ons  est  employé  «urtî^ulf  en 
poésie  et  dan»  le  style  Soutenu.  Vmruit^ 
teau  qui  fuU  dant  la  prairie.  Let(nuaget 
fuient  i  et  le  ciel  reprei^d  ta  térénité.  Le  ri' 
vétje  te^nblait  fuir  loin  denoutJfuyait  loin 
de  iwut,  '  «i  ^^    ./  : ,  '  ' 

Il  se  dit  aussi  figurémeiVt^* /tirer  a  fui. 
yot  beaux  jourt  fuient  fapidemenjf.  Ildiont- 
nout,  le  tempt  fuit,  ^  ^    "       , 

Fam:,  Cela  ne  peut,  ne  t aurait  lui  fiiir, 
Cela  doit  lui  échoir,  lui  arriver  infaillible- 
ment.'Cette  tuccettion  ne  peut  me  fuir,  ne 
taurait  .me  fuir.,  *" 

FujR,  se  dit  encore  De  ce  ipif  se  dî^robe 
Hous  les  pas.  Le  terrain  fuyait  tout  leurt , 

l^n  Peinture,  Il  se  âUjOea  partie»  d'un 
tableau  qui  paraissent  s^enfoncer  et  s'élpi- 
gnér  de  la  vue  du  spectateur.  Cette  partie 
ne  fuit  pat  attez.  Cela  fuit  bien.  On  fûrit  fuir 
let  objett  en  diminuant  la  p)roportii)n^.en 
affaiblittant  La  couleur,  etc.  On  dit  de  mqncf, 
par  analogie;  ;(jdn  front  fuit.  Le'  fyonï  du 
nègre  fuit.  .  -       .;      -•     \ 

FUIR,  se  dit,  encore  D'un  va^se,  d'un  pot, 
d'un  tonneau-,  etc.;  qui  a  quelque  fêlure, 
quelque  fente  par  où  le  liquide  s'en  v«.  Ce 
tonneau,  ce  pot,  ce  vatefuit.ll  fautTempé'^ 
fiher  de  fuit:^ :       .    *.      '^  'i  , 

FUIR,  S'emploie  aussi  comme  vèrtte  actiif  ^ 
et  alors  il  signifie  en  général,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré,  S'éloigner  de  quelqu'tm 
ou.de  quelque  chose,  l'éviter,  par  Crainte, 
par  aversion.,  eio.  Fuir  l'ennemi,  limt  le 
monde  fuit  cet  homme.  Cétt  un  homme  à  fuir. 
Fuir  un  pettiféré.  Fuir  ton  payt.  Fuir  le  c/idr 
(fmefU.  f^uir  le  danger.  Fuir  le  péril.  Fuir 
le  vice.  Fuir  let  mauvaitet  compagniet.  Fuir 
let  excét  de  tout  genre.  Fuir  le  mal.  Fuir  s 
VoccatUm  du  péché.  Fuir  le  eôjnbat.  Fuir  If 
travail.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  tauraitje  tet^ 
contrer,  il  me  fuit.  La  paix  a  fui  ce  téjourJi 
Le  tommeil  me  fuit.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel..  Ht  te  fuyaient 
l'm  l'autre.  •'       :         ' 

FIg.,  8e  fuir  toi-même.  Chercher  ..à  éviter 
les  remords,  l'ennui,  etc.  Un  criminel  cher- 
Ûie  vainement  à  te  fuir  lui-même.  Quand  on- 
ne  tait  pat  t'occiiper,  on  cherche  à.  te  fuir 
toi-même.  :  \. 

FUI,  rR.  part.  pa»»é.  '       >  ^  ^_^, 


iii^  du 


genMiHi!,  ou  (|ui  pèul  il(''plflM||'^ 
vice.  La  fuite  di'  l'occanion.^ 

Il  signilic  ausHi  ii^urêirHfiil,  pelai,  échap" 

,'paU>in;,  n'tardcincnl  àrliiici(!ux^"  éfi(  un  <r/ii- 
^aneur  qui  ute  de  fuites:  Tontes  ces  procédu* 
rvs  ne  sonl  que  jies  fuites.  Vous  ne  rt'pnndez 

.point  précisément,  €  est  une  fuite. 

Fuite,  »e  dit  encore,  ligiirêment  et  poé- 
tiquement, en  parlant  De  chono»  quipas- 

^sent,  qui  s'élplgnent,  qui  «écoulant  avec 
quelque  rapidité»  .La  /w<f<?  dfi  années. 


'•X. 
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FUfXÏURASrT,  A.rriî;  adj,  Acç<jnipa(,mê,  "• 
environné  déclaifs.  Une  trombe  fulgurante.  '^ 
Kn  Médecine  )Doifteùr«  fulgurantes ,  Ccv-  ; 
taines(  douleurs  trèj»  ipten#p#  et  ^,tré»  ra-»  • 
pide».        .  ■■  ■  •'■':^v  ■v.;.;..--^.^':î.C:-/:-^'    ^■''''^''"■J! 

FUMiURATlOîf.  h.  f.  T.  :de  Chimie,  Ky-  *y 
nonyme  d' Éclair,  Ifa^s  la  çoupeljftiori  de 
l'argent;  de  l'or.      >-"^^      '  >  •;  ; 

FUiXiURITR.  ».  m.  T.  de  Physique.  Vi- 
irincation  produitc/fàl'la  foudre  qui  tra-  - 
verse  des  couches  oe  sable  pour  s'enfoncer 

dans  la  terre.'    1      N    /^       "f     '\^'        ^ 

FULIGINEUX,  ErSKAladj.  Termé*didàc-  o 
tique.'  Qui  ressemble  à  de  la  suie,  qui -est . 
couleur  db:*uie.  On  ne  le  dU  ^'uéreque  De  / 
certaines  vapevijr»  é:ro»Hiôre»  chargée»  d'une. . 
e»péoe  de  crasse  ou  de  «ule;çt*t  lie»  lèvres,, > 
delà  langup,  des  defits,  lorsqu'elle»  »ont 
devenues  brunâtres,  par  l'cfret  de  quelque 
maladie.  Vicipfurf  fulig'ineuses.  Flamme  fuli' 
gineute.  Langue  fuligineute^^  Lèvres ,.  ^eritt . 
fuligineuse  t,""      ,.      ^X   •/ 

FuLnicoto?!.  s.  ni.'  Un  rïes  lidms  de'la^ 
suliKtarfce  etplo»iv.e  plus  connue  souf^  le 
nomade  Cofon-poudrf. "Voyez  ce  mpt,    ^    w 

FtJiLll|!lA!V'r;  >ivTK.  adj.  Qui  lance  la^, 
f  (^ud  re  »  qui  est ,  armé,  delà  foudre  .Jupiter 
fulminant  •'^■' ''^^^' ■■%.}]:  '•• 

lî'se  (llt,{|â^  terii|à  de  Phy»ique,  pe  ce  . 
e  qui  pi'odult  Miq\ïdrélî<uagé  fulminant. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chin^ie,  De  cer- 
taineS  coniposUi4ii>lf;^u  prépàratipnsmii  dé-  ■■ 
ionent  ou  éclatétil  avec  bruit, lorfK|u  on  le» 
chaufTë  légèrenrient  ou  qu'on  les  sOumet  à  „ 
une  pression.plùa  ou  moins  vive.  Or,  argent 
fulminant.  Poudre  fulminante.  Composée  fui'- 
minantt.^iMiéret  fulminantet.  Amorcet  ful^ 
rninantet.  '^l'^ii,-.':  .i  '  ■■  _  ■■   .■• .    ■'■.  ' 
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FUGUE..S.L  Morceau  demusique,^u  pas-  ,       FUITE,  s.*  L  Action  dèJuir.  Fuite  hàn- 


teute.  Être  en  fuite.  Prendre 'la  fuite.  M^ir 
tre  en  fuite.  Il  n'y  arait  de  taiul  que  daht\la 
fuite.  Sa  retraite  futjune  fuite.  Une  prompte 
fuite.  Il  fut  arrêté  dans  sa  fuite.  Je  Vaccotn- 
pagfiai  dant  ta  fuite.  La.  fuite  en  Egypte. 

Il  signifle^u  figure,  L'action  par  laquelle 
qp  se  retirf^  on  «'éloigne  d'une  rhose  dan- 


X 


■o 


Légion  ffllkiinante.  Une  des^ légion»  ro- 
maines du^tèmps'de  Màrc-Auréle. 

FuLMiN AffT>  jfifnlfie  au  figuré.  Oui  éclate 
p^en  menaces^  4^1  se  Ijvre  à  (je  grand»  em- 
portements dé  colérét  .Ç'«i(  un  homme  qui 
te  met  en  colère  pour  la  moindre  chote,  il 
ett  toujourt  fulndnant. 

11  »edit  également  Dé  tout  ce  qui  expri- 
*àie  ou  dénote  une  violente  colère.  Laneer 
un  regard  fulminant.  Êtrit  fulminant.     ^ 

FULI|iI!f  ATE.  s.  m,  T.  4e  Çhirt^le.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaisoii^de  l'acide  fulmini- 
que avec  une  base.  •    .; 

Fulminate  de  mercure ,  Sel  dont  on  se  sert 
'  pour  la  composition  dç  la  poudre  fulm^- 
■  narfte.    i.  .  ;  ■-1.  ■  ^  '  •'■         ,     *  ",,..  ■•   '   ^  ■ 

FULMISTATIOBr.  S.  L  T.  deChimiç.  Détor 
nation  subite>  explosion  d'une  matière'  ful- 
minante. :-.^-'  ,  ;.  V.  ' 
.  FiXMiNATiON,  cst  aùssl  UH  terme  de  Droit 
canon ,  qui  signifie ,  La  publication  d'un 
acte  avec  certaines  formalités.  La  fu'mina- 
tion  des  bulles.  La  fulmination  d'aune  sen- 
tence ecclésiastique.  La  fulminationd  un  mo- 
nitoire. 

FULBUBTEE.  V.  n.  T.  de  Chimie  II  »e  dit 
De»  matières  fiilinir-.nnlrH  l(»rsqu'elh»s  font* 
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FULMINIQUE  —  FUMIGATION 


k 


explosion.  CetW compotition  ^  celle  poudre 
fulmine  au  moindre  clwc:  La  moindre  prit' 
iion  la  fail  fulminer.  -  -'     J 

Fulminer,  signille  au  figu^^,  S'eirtnttrler, 
invectiver  contre  quoiqu'un  avec  menaces. 
Il  fulmine  élrangem$nt  conirejnQUt.  Il  fit  en 
colère,  il  fulmine ,  U  lempéte,  \' 

FULMINER,  %'emploie  i^ussi  comme^verbe 
.actif,  en  termesde^Droit  canon,  et  signifie, 
oublier  quelque  acte  avec  certaines  formâ- 
mes. Fuirninerdei  hullei.  Fulminer  une  een- 
ience  d'excommunicàlioni  La  b^lle  n*a  pas  été 
dûment  fulminée.    /       ;  •.',>. 

FULMiNK,  KK.  part.  pAHèé. 'interdit  fulmi- 
nd.  Bullex  fulmiiiéet,      .^   '  '      ',    ,  . 

FlTLML\l(jrE.  adj.  dcsdeux  genre».  T. 
i|o  Cliimie.  II.  ho  dit  D'un  acidi^qui  forme 
.  corlaincH  combinaiRonH  métalliques  propreis 
i\  produire  de  violentes  explosions; 
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FUMAGE.  S.  m.  Opération  par  laquelle 
on  donne  une  fausse  couleur  d'or  à  Tar- 
f,^cnt  lilé,  en  l'exposant  à  la  fumée  de  cer- 
làiues  compositions.  Défendre  le  fumage. 

FUMAOE.  s.  m.  Action  de  fumer  une4er- 
rè,  ou  Lejrésultat  de  cette  action,  tf^uwaiy^ 
d*unMmp.  , ':    #  r^ 

FUMANT,  A.VtE.  adj.  Qui  fume,  qui  jette 
de  la  fumée  6u  quoique  .vapeur.  Jiiôn  fu- 
mant. Cendret  fumantes.  Det  viandes  fu^ 
mantes.  -".:"■     .0':  '  ■''*'''''■■,[ 

Fumant  de  sang.  Plein,  couvert  d'un  sang 
qui  fume  encore.  tJne  é^ée  fumante  de  sang. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Fumant  de 
carnage.  ':',t"-  "  \ 

F\g.  yFumqntdecoùrrouXf  de  colère. TranS' 
porté  de  courroux,  de  èolèif'e. 

FUMÉ.  s.  m.  T.  de  Graveur  en  caractè- 
ros.  Epreuve^ d'un  poinçon;  empreinte  que 
Ton  fait  sftr  une  carte  avec  le  poinçon  d'une 
lettre  noircie  à  la  tlaitime  d'une  bougie,  pour 
voir  s'il  est  bien  gravé. 

FUMÉE,  s.  f.  Vapeurplusoti  moins  épaisse 
qui  sort  des  choses  brùléeS;  ou  extrêmement 
échauffées  par  le  fei^.  Fumée  épaisse.  Fumée 
noife  La  fumée  qui  s'élève  d'un  champ  de 
bataille.  Des  tourbillons  de  fumée^  La  fumée 
d'un,  volcan.  La  fwnée  du  foyer.  La  fumé^ 
nous  étouffait.  La  chambre  était  pleine  de 
fumée.  Le  bois  vert  fait  beaucoup  de  fumée. 
Il  fait  beaucoup  de  Ruinée  dans  cette  chamr 
bre.  On  sent  bien  la  fumée  ici.  Dissiper  la 
fumée.  Chasser  l<t  fumée.  Voàeur'He  la  fu- 
mée. Odeur  de  fumée., Du  litige  qui  sent  la 
fumée.  Un  ragoût  qui  sent  là  fumée.  La  fu^ 
mée  des  flambeaux.  La  fumée  aune  pipe.  La 
fumée  du  tabatf  Noirci  de  fumée.  S'exhaler 
enfumée.        ^.   .    .^.  \  ■7'' ."\\;''';^;"- '••'■■. .  •; 

Noir  de  fumée,  SvAéttès  noire  et  légère 
que  donne  la  poix-résine,  et  que  l'on  re^ 
cueille  pour  l'employer  dans  les  arts.  Le 
noir  de  fumée  sert  à  faire  V encre  d^impri" 
merle,  le€irag£,  etc.  ■    . 

Prov.  et  fig..  Il  n'y  a  point  dé  fûvnéè  éàfià 
feu.  Eu  général  il  ne  court  point  de  ))ruit 
([ui  n'ait  quelque  fondement. 

Prov.  et  lig..  Il  n'y  a  point  de  feu  ihtis 
fumée,  Quelque  soin  qu'on  prenne  pour  ca- 
cher une  passion  vive,  on  ne  peut  s'empèr 
cher  de  la  laisser  paraître.  ^^v^  Jf«« 

Fig.,  8>»i  aller  en  fumée ,  se  dit  Des  cho- 
ses qui  ne  produisent  point  reffet  attendu  ou 
désiré.  Tous  ses  projets  s'en  sotU  allée  en 
fumée.  \    .  ■'  :^  ^  '-  '^-'^'i'  ■•''^'^'■•\i^''^'^-m^^'^,^0m 

Fig."  et  tam.,  Il  vend  de  la  fumée,  d'est 
un  vendeur  de  fumée,  se  dit  De  celui  qui 
n'a  qu'un  crédit  appârcht,  rlont  il  fait  pa- 


^^ 


rade  pour  en  tirer  quelque  utilité,  quelque 

avantage. 

;    Fum^E,  Bp  dit  également  de  La  vapeur 

qui  s'exhale  des  Viandes  chaudes.  La  fumée 

dutôt.^ 

Prov.  et  pop.,  Manger  son  pain  à  la  fu" 
mée  du  rôt,  Etre  tlSmoin,  spectateur  d'un 
diverti88<9ment ,  d'un  plaiBir  auque^  oiî  ne 
peut/ lavoir  i^art.  ';       ♦»;        v     ^  " 

FUM^E,  se  dit  aussi  Des  vapeurs  qui  s'ex- 
halent des  corps  humides,  lorsqu'ils  vien- 
nenlt  àétre  échauffés  par  quelque  cause  que 
ce  soit  Il^se  leva  une  fumée  de  la  rivière, 

des  marécages^  ,r    ..j^'K:     ■  '  v  '     .•.'  '• 

Ft}>iÂE,  se  dit  au  flguri^,  idàns  le  st^e  sou* 
tenu,  Des  choses  vaines,  frivoles,  périssa- 
bles, 9U  que  Tori^  regarde  comme  telles. 
Cette  fumée  qu'on  nomme  la  gloire.  Tout  n'est 
que  fumée.  Toutes  les  choses  du  monde  ne 
sont  quf  fumée. 
'  8e  repaftre,  s^ enivrer  de  fumée,  Se  repaî- 
tre de  vaines  espérances,  où  de  vaii^s. hon- 
neurs, d'une  vaine  gloire,  etc. 

Fumées,  au  pluriel,  se  dit  de  L'effet  pro- 
duit par  l'ingestion  des  liqueurs  spirltueu-^ 
ses,  parce  qu'on  l'attribuait  à  des  vapeurs 
qtii  montent  de  l'elttomac  ou  des  entrailles 
au  cerveau.  Les  funiées  d^  vin  montent  au 
cerveau,  offusquent  le  cerveau.  Abattre  les 
fumées  du  vin.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Les'  fumées  noires  qui  lui  troublent  le 
cerveau.  ..■■:;.  ■■*^  ..././•  *:■■:.  ■./■-.;;.■,.. 
,  Fig. ,  Les  fumées  de  l'orgueil,  de  V ambition, 
etc.,  Les  mouvements  d'or^eU,  les  désirs 
ambitieux,  etc.      ;l  ;,  ;  •  {    '  ;>;;     V 

FUMÉES,  au  plurief,  est  aussi  un  terme 
que  les  chasseur^  emploient  pour  désigner 
La  fiente  des  cerfs  et  des  autres  bétes  fau- 
ves<  Les  fumées  du  cerf.  Les  fumées  de  la  béte. 

FUMER.  V.  n.  Jeter 'de  la  fumée.  Le  vol- 
can fumait  ericore.  L'encens  fumait  sur  les 
autels.  Ce  boit  n'est  pas  sec,  il  fume  beau-» 

coup.  ;.;.•.  ^  r-'^iT'        ,Uh  , 

se  dit  Lorsque'  la  fumée,  au  lieu  de  sortir 
par  le  iâyau  de  la  cheininée,  ^  rabat  et 
entre  dans  la  chambre.  Empêcher  une  che- 
minée de  fumer.  On  dit  quel(j[uefois  imper- 
sonnellement, il  fume  dafU  tette  chambré* 
Poétiq.^  Faire  fumer  les  autels,  Y  hrùler 
de  Tencéns,  y  oftlrir  dés  sacrifices  à  la  divi- 


L 


nité.  Il  ne  ^e  dit  guère  qiCen  piurlfWt  ^u     fumier.  Une  mare,  une  fosse  à  fumier. 
culte  païen;' -''f^f^'*'^^'^  il  se  dit;  par  extension,  de  Toute  sorte 

d^engrals^  éomme  les  excréments   d'ani- 


•PûMBR,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  va- 
peurs que  la  c^ialeur  fait  exhaler  d'un  corps 
humide.  Au  printemps  oH  voit  les  inaréeagés 
fumer.  Us  prés  fumer,  CécheHl  a  couru,  il 
s'est  échauffé,  il  fume.  La  terre  futfiait  en- 
core dekursang.  ■'"M^'ÎÉM^'^f^^  >.'  ' 
.■Fig.  et  diansle  stylefôter^r^on  WY^/uti^ 
eificore,  se  di^  De  quelqu'un  qui  est  mort  ré- 
cemment ,d*uné  mort  vioren|e.     ':' . 

rifg.  et  fam. />&>«. c^te  lui  fùMe,'Éé  iiit 
B'uné  personne  gui  est  fort  en  colère.  Cette 
pfiraM  a  vil5illi.;;.^^^^^^^  ^        v. 

FUMER,  si^ifié  qiïelquefois,  itgiirénfént 
et  populairement,  Avoir  de  la  colère,  du 
dépit,  de  l'impatience,  etc.  li  fume,  mais 
il  à' osé  rien'dire.  Je  l'ai  fait  fumer.  Ce  sens 
est  très  populaire^ 

Fumer,  s'emploie  élément  comme 
verbe  actif.;  et  alors  il  signifié,  Exposer  des 
viandes  à  là  funiée  plus  on*  moins  long- 
teiÀpe,  pour  les  séoher  etleé  conserver.  Fu- 
met^ dèi  langues  f  deejamboni,  du  bœuf  salé, 
des  harengs.  On  remploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  Mettre  unjambon  dans 
la  cheminée  pour  qu'il  se  fum^.  ^ffv-    ^  j. 

ir  signifié  aussi,  Prendre  en  fumée,  par 


la  bouche,  du  tabac  bu  quelque  autre  isn),. 
blance.  Fumer  une  pipe  de  labac.  Fumer  du 
tabac.  Fumer  un  cigare.  Fumer  de  la  sauyr. 
Fumer  de  l'opium.  On  dit  très  souvent  bans 
régime,  Fumer,  pour  dire.  Prendre  du  tabar- 
en  fumée.  Il  a  fumé  toute  la  nuit.  Les  ma- 
'rins  fument  beauccrup. 

Fumé,  éb.  part,  passé.  Jambon  fumé.  Lan- 
gues fumées,     I     . 

FpMER.  V.  a.  signifie  encore,  Épandre  du 
fumier  sur  une  terre  cultivée,  pour  ïv\\~ 
graisser,  pour  l'amender.  Fumer  un  chamji. 
Fumejr  une  vigne, 

FUMÉ,É£.  part,  passé.  Terres  bien  fumées. 

FUMEROLLE,  s.  f.  Grevasse  d'un  volcan 
d'où  s'échappe  de  la  fumée. 

FUMEROlf.  s.  m.  Morceau  de  charbon 
de  bois  qui  n'étant  pas  assez  cuit,  jette  en- 
core de  la  flamme  et  beaucoup  de  fiinicc. 

FUMET,  s.  m.  VapÉir  qui  s'exhale  de cei- 
tains  vins  et  de  certaines  viandes,  et  qui 
frappe  agrréablemcnt  l'odorat  et  le^^oût.  ce 
vin  a  un  bon  fumet.  Le,fumel  d'une  perdrix. 
Un  faisan  qui  a  un  grand  fumet.  Un  fumet 
délicieux. 

FUMBTERRE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
fort  commune  dans  les  champs,  très  amërc, 
et  souvent  employée  en  médecine  conimr^ 
tonique.  Sirop,  extrait  de  fumeterre.  Le  suc 
de  la  fumeterre  produit  sur  les  yeux  les  mè- 
mes  effets  que  la  fumée,--  ^  ^ 

FUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  ^Ic 
fumer  du  tabac.  C'est.un  grand  fumeur.  Une 
réunion  de  fumeurs  J  ■) 

On  ledit  aussi  dé  Celui  qui  fume  de  l'o- 
pium. Un  fumeUr  d'opium-  -^ 

FUMEUX,  EU8E.  adj.  Qui  exhale^,  qui 
répand  de  la  fumée.  Une  lampe  fumettse. 

Il  se  dit  surtout  au  figuré,  en  parlanl 
Des  liqueurs  capiteuses,  qu'on  supposai l 
envoyer  des  vapeurs  à  la  tété.  Du  vin  fu- 
meux. La  bière  de  ce  pays  est  extrêmement 
fumeuse.  .       ^_ 

FUMIER,  s.  m.  Paille  qui  a  servi  de  li- 
tière aux  chevaux,  aux  bestiaux,  et  qui  est 
mêlée  avec  Teur  fiente,  ôter  le  fumier 
d'une  écurie.  Faire  pourrir  du  fumier.  Le 
fumier  engraisse  les  terres.  Fumier  de  che- 
val. Fumier  de  vache.  Faire  du  fumier. 
Mettre  i^u  fumier  dans  un  champ.  Celle  terre 
ne, parte  qu'à  force  de  furnier.  Épandre  du 
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maux,  leê  matières  animales  ou  végétales 
eh  putréfaction,  etc.     "  V  *        .^  . 

Fig.  et  fam.,  Ce  n'est  que  du  fumier,  no 
dit  De  toute  chose  dont  on  ne  fait  nul  cas, 
ou  pour  laquelle  on  veut  témoigner  un 
jg^rànd  mépris.    ,,    '    .  .  ^    , 

Fumier,  se  dit  aussi  d'Un  amas  de  fumier 
que  l'on  forme  dans  une  mare ,  dans  un^ 
fosse.  Allez  jeter  ceïp  suif  le  fumier.  Il  avait 
caché  son  àrgei\t  dans  un  fumier. 

Prov.,  Hardi  comme  un  coq  sur  son  fu- 
hier,  se  dit  D'un  homme  qui  se  prévaut  ih' 
ce  qu'il  est  dans  yn  lieu  où  il  a  d^  Ta- 
yantage.  Par  allusion  à  cette  façon  de  par- 
ter  proverbiale,  on  dit  figurémcnt.  Il  ne  faut 
pas  Vattaquer  sur  sâ^  fumier. 

Prov.  et  fig.,  Mourir  sur  un  fUmier,  3Iou- 
rir  misérable,  après  avoir  pcnlu  tout  som 

bien.  ^  ,'^*#^-^>'' .^^^^^^^^  "^■:  ;• 

Prov.,  Être  comme  Job  fur  son  fumier, 
Être  réduit  à  un  état  excessif  de  misère  et 
de  souffrance.  ^  r^  ^     -  i  ^-;         ; 

FUMIGATIOlf.  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Médecine.  Action  de  répandre  dans  un  lien 
la  fumée  d'une  siibstaticc  odorante,  la  va- 
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peur  d'un  liquide,  ou  un  gaz  quelconque. 
Faire  det  fumigatix)n$  de  chhre  pour  puri'^ 
fier  Vair.  . 

n  Bo  dit^g^alement  de  L'action  d'appli- 
quer un  médicament,  sous  fprmede  fumée, 
de  vapeur  ou  de  gaz^  à  quelque  partie  du 
corps.  Fumigations  sulfureuses .  Fumigations 
aromatiques.  Fumigations  agueuses.  Lesfur 
migations  sont  quelquefois  tréssalutaireji, 

H  se  dit  aussi,  on  général,  de  L'action 
d'exposer  un  oorps  à  la  fumée. 

FUMIGATOIRE.  adj.  i;.  de  Médec.  Il 
s'emploie  dans  cette  locution,  Doite  fumi" 
galoire,  Doite  qui  contient  les  objets  né- 
cessaires pour  secourir,  au  moyen  do  fumi-* 
gâtions,  les  lioyés  et  les  asphyxiés. 

PUMIGER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Exposer 
un  corps  à  la  fuméd  d'un  ou  de  plusieurs 
autres  oorps  qui  brûlent. 

FUM106,  ÈE.  part,  passé. 

FUMISTE,  s.  m.  Ouvrier  dont  la  profes- 
sion est  d'empêcher  que  les  cheminées  no 
fument.  Un,bon  fumiste,   . 

FUMIVORB*  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
consume  la  fumée.  Appareil  fumivore.  Che- 
minée fumivore,  '■ 

•r-    Il  s'emploie  aussi  substantivement.   Un 
fumivore. 

FUMOIR.  8.  m.  Bâtiment  destiné  &  tumer 
les  viandes  et  les  poissons. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  qui  dans  lès 
maisons  des  paçticuliers  ou  dans  les  cercles 
est  réservée  aux  fumeurs. 

FUMURB.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Action  do 
fumer  une  terre,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. 

Il  se  dit  aussi  de  L'engrais  produit  par 
les  bétes  enferméen  dans  un  parc.     ^ 
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PUIIAMRULE.  S.  Danseur,  danseuse  do 
Govàe.  Théàire  des  funambules, 

FUIVÈRRE,  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  funérailles.  Ornements  fu- 
nèbres. Pompe  funébfe.  Honneurs  funèbres. 
Oraison  funèbre.  Convoi  funèbre.  Appareil 
funèbre.  Chant  funèbre.  .•]:  ■ 

Il  signifie,  au  figuré,  Sombre,  trisje^  lu- 
gubre, effrayant.  Cri  funèbre.  Image  fu- 
nèbre,-   ^  '.';   '^  ^ -••,•,' /■ 

^.  Oiseaux  pinêhres y  se  dit  de  Certains  oi- 
seaux noèturnes,  dont  le  cri  a  quelque 
chose  de  sinistre.  Le  hibou,  le  thàt-huant, 
V orfraie,  sont  des  oiseaux  funèbres, 

FU!fÉRAILLE9.  8.  f.  pi.  Obsèques  et  cé- 
rémonies qui  se  font  aux  enterrements.  Fu« 
nérailles  magnifiâtes.  Funérailles  pom- 
peuses. Funérailles  superbes.  Faire  les  fw 
nérailles  de  quelqu*nn.  Assister  4  des  funé- 
railles. Le  Jour  des  funérailles,  La  cérémonie 
des  funérfitillis.  La  pompe  des  funérailles. 

FUBrÉmifcIRE.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
a  rapjJbrt  aux  funérailles.  Frais  funéraires. 
Urne  funéraire.  Colonne  funéraire, 

FUUBRTB.  ad),  des  deux  genres.^alheu- 
reux,  sinistre,  qui  porte  la  calamité  et  la 
désolation  avec  soi.  Événement  funeste.  Mort 
funeste.  Voyage  funeste.  Conseil  funeste.  e4' 
treprise  funeste.  Nouvelle  funeste,  Laguert^ 
lui  a  été  funeste.  Ce  jour  m*est  bien  funeste. 
Cela  peut  avoir  des  suites  furiestes. 

PUMBRTBMEirr.  adv.  î)*une  manière  fu- 
neste. Cela  arriva  le  plus  funestement  du 
inonde,  H  est  peu  usité. 

FUVQUR.  s:  m.  Voyez  PcrfOtJS. 

J'UWiif .  8.  m.  T.  de  Marine.  Nom  géné- 
rique des  cordages  blancs,  ou  faits  de  fil 
non  goudronné,  qui  servent  aux  grands 

T.  I. 


FlJMIGATOIfîB  ~  FURIE 

appareils  employés  dans  les  opérations  des 
ports.  On  dit  aussi,  et  plus  ordinairement, 
Frc^no'funin.  Les  francs- funins sont  de  trois, 
quatre  ou  cinq  torons,        '  '■'. 

^     ■■    .  FUR       ,.i;:  ^.---/ 

FUR.  S.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  la  lo« 
oution  Au  fur  et  à  mesure,  ou  A  fur  et  me- 
sure, qui  s'emploie  eii  termes  de  Pratique 
et  d'Administration,  comme  conjonction, 
comme  préposition  et  comme  adverbe,  et 
qui  signifie,  À  mesure  que,  à  mesure  de, 
à  mesure.  Nous  vous  ferons  passer  les  mar- 
chandises au  fur  et  A  mesure  qu'elles  arrive- 
ront.  On  le  paye  au  fur  et  à  mesure  de  l'ou- 
vrage. Travaillex,  nous  vous  payerons  au  fur 
et  à  mesure,  à  fur  et  mesure. 

FURET,  s.  m.  Petit  animal  du  genre  des 
Martres ,  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
lapins,  et  qui.vales  chercher  dans  leur  ter- 
rier. Chasser  avec  le  furet.  Chasser  au  furet . 
Prendre  des  lapins  au  furet.. 

I\  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'habileté,  de 
sagacité  pour  déçouvrin  certaines  choses, 
ou  qui  s'enquiert  de  tout,  ef^ffui^'appIU» 
que  à  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  pltfis 
particulier  dans  les  fanÛHes.  C'est  un  furet, 
un  vrai  furet,  il  est  iv^ssible  dh  rien  lui 
cacher.  '  ^  '''  , 

FURETER.  V.  n..  Chasser  au  furet.  Fure- 
ter dans  une  garenne.  Aller  fureter.  On  dit 
aussi,  activement,  Fureter  une  garenne,  un 
bois,  un  terrier. 

Il  signifie  au  figuré,  FouiUer,  chercher 
partout  avec  soin ,  curieusement.  Il  va  fu" 
retant  partout.  Qu'allex-vous  fureter  dans  ce 
cabinet,  dans  cette  bibliothèque?  ^ 

Il  signifie  encore  flgurénient.  S'empresser 
à  savoir  des  nouvelles  de  tout ,  chercher  à 
satisfaire  sa  curiosité  sur  tout.  /(  ne  fait 
que  fureter  partout  pour  savoir  ce  qui  "se 
passe,  îï  est  sans^  cesse  à  fureter.  Il  furette 
dans  tous  les  coins.  On  dit  aussi,  activement. 
Fureter  des  nouvelles.' Cq  sei^  et  le  précé- 
dent sont  familiers.  .  ' 
.FURETÉ,  ÉE.  part,  passé. 

FURETEUR,  s.  mgCeUii  qui  chasse  aux 
lapins  avec  un  furet. 

Il  Se  dit,  figurément  et  familièrement,  do 
Celui  qui  fouille,  qui  cherche  partout.  Quei 
ennuyeux  fureteur! 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  8*en- 
quiert  de  tout ,  qui  cherche  à  tout  savoir, 
soit  par  curiosité,  soit  pour  son  profit.  Ca- 
chex-vous  de  lui,  c'est  un  fureteur.  Quel  in- 
discret fureteur! 

Fureteur  de  nouvelles.  Celui  qui  va  fure- 
tant des  nouvelles  partout.        ,.>  ' 

FUREUR,  s.  f.  Rage,  manie,:liréné8ic-.  Il 
est  devenu  fou ,  et-4e  temps  eniemps  il  lui 
prend  des  accès  de  fureur.  Labeur  est  une 
cause  d'interdiction.  Quand  U  entre  ea  fu- 
reur. Lorsque  la  fureur  lui  prend.  On  dit,, 
par  exagération  :  C'est  un  homme  extrême  en 
toutes  choses ,  il  aime  et  il  hait  jusqu'à  la 
fureur.  Avec  fureur.  Etc. 

En  Médec,  Ftif fur  utérine.  Maladie  des 
femmes,  qui  consiste  en  un  penchant  insa- 
tiable et  irrésistible  à  l'acte  vénérien.     ; 

Fureur,  se  dit  aussi  d'Unè  extrême  co- 
lère. Être  transporté  de  fureur.  La  fureur 
l'emporte.  Un  mouvement,  un  transport  de 
fureur.  Pour  apaiser  sa  fureur.  Irriter  la  fu- 
reur de  quelqu'un.  S'exposer  à  la  fureur  du 
peuple.  La  patience  irritée,  lassée,  poussée  à 
bout,  se  tourne,  se  change  en  fureur. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  colère  de  Dieu, 


\ 


en  termes  do  l'Écriture  sainte.  Sefortifur, 
ne  me  reprenez  pas  dans,  votre  fureur..    ^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'agitation  et  de  l'émo- 
tion qui  parait  dans  un;  anima]  irrité.  Un    ^ 
lion  en  fureur.  La  fureur  d'un   taureau. 
Mettre  un  tauteau  en  fureur.        ,  '  *, 

UrééiiU  encore  de  L'agitation  violente  de 
certaines  choses  inanimées.  La  fureur  de  la     - 
tempête.  La  fureur  de  Vorage.  La  fureur  de 
la  mer,  La  fureur  des  vents.  La  fureur  des 
flammes. 

Fureur,  signifie  aussi  Une  passiofi  cxtc^  .  ' 
sivc,  démesurée  pcJur  une  personne  ou  poiir 
lino  chose.  /(  Aime  cette  femme  à  la  fureur. 
Il  l'aifhait  avec  fureur.  Il  a  la  fureur  des 
tulipes.  Il  d  la  fureur  du  jeu.  Il  a  la  fureur 
de  rimer.  La  fureur  des  duels. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Faire  fureur,  se 
dit  D'une  personne  ou  d'une  chose  qui  est^ 
fort  en  vogue,  qui  ^excite,  dans  le  public,* 
un  grand  empressement,  une  vivecurio-^ 
site.  Cette  actrice,  cette  pièce  fait  fureur] 

Fuçeui^,  se  dit,  par  exagération  et  par 
dépit,  de  L'habitude  importune,  nuisible, 
etc.,  que  quelqu'un  a  de  faire  une  certaine  « 
chose.  /{  a  toujours  la  fureur  de  se  mêler  des 
affaires  des  autres. .Cet  enfant  ^  la  fureur  de 
porter  à  sa  bouche  tout -^e  quil  tieftt.  Bans 
ce  sens,  il  est  familier. 

Il  se  dit  encore  d'Un  transport  gui  élève 
l'esprit  au-dessus  de  lui-même,  et  qui  fait 
faire  ou  dire  des  choses  extraordinaires. 
Fureur  prophétique.  Fureur  bachique.  Fu^ 
reur  poétique.  Fureur  martiale.  Il  fut  saisi  / 
d'une  fureur  divine.  Une  sainte  fureur  s'emf 
para  de  lui. 

Fureurs,  au  pluriel,  se  dit  Des  trans-    ^ 
^rts  frénétiques,  des  emportements,  des 
excès  auxquels  on  se  livre  dans  la  fureur,  ^ 
'^ns  là  colèp  ;  des  mouvements  d*exalta- 
,>tion,  eta,t^'  fureurs  de  V amour.  Lés  fu- 


reurs wu'uésespoir .  Les  fureufs^d'Ôreste,  Les 
fureurs  de  Roland,  Les  fureurs  de  la  guerre 
civile.  Les  fureurs  de  la  Ligue,  Sauvex-nous 
de  ses  fureurs.  De  poétiques  fureurs.  ^ 

FURFURACÊ,  ÉE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  ressemble  à  du  son.  Il  se  dit,  en  Mé- 
decine." i«  De  petites  portions  d'épidcrme 
qui  se  détachent  après  une<  phlcgmnsic  ; 
2®  D'une  dartre  qui  consiste  dans  de  lé- 
gères exfoliations  derépidermc,  sembla- 
bles à  dé  la  farine  ou  à  du  son.  Dartre  fur^ 
furacée. 

En  Botanique,  il  se  dit  De  corps  qui  sont 
cduvcrts  d'une  poussière *^lanchâtre. 

FURIROND,  OUTDE:  adj^  Qui  est  sujet  à 
de  grands  emportements  do  fureur,  de  co- 
lère. Un  homme  furibond.  Une  femme  fùri" 
bonde. 

Il  se  dit  également  De  celTii  dont  les 
traits,  les  gestes,  etc. ,  annoncent  une  grande 
fureqr.  Il  vint  à^^us  tout  furibond.  On  djt^ 
dans  lé  même  jsens:  Des  yeux  furibonds.  Un 
regard  furibond.  Un  visage  furibond.  Il  avait . 
un  air  furibond.  Etc.  '        '  '       ^ 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  furibond. 
Un  petit  furibond,         '  - 

FURIE,  s.  f.  Fureur  qui  éclate  avec  vio- 
lence, grand  emportement  de  colère.  Eii- 
t^trer  eh  furie.  Se  mettre  en  furie.  Être  en  furie* 
Plein  de  furie.  Quand  sa  furie  sera  passée. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  violent  et 
irnpétueux^  d'un  animal  irrité.  Le  lion  en 
furie  se  lança.sur  lui.  La  furie  des  bêtes  sau-  . 
vages. 

Il  se  dit  également  de  L'îiction  impé- 
tueuse de  certaines  choses  inanimées.  Là 
furie  de  la  tempête.  J^furie  des  vents.  La 
furie  de  l'orage,  A  ^^v 
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FURIEUSEMENT  —  FUSIL 


FURIE;  so  dit  quolquQÎols  pour  Ardeur, 
iiupétuosité  de  courage.  C'et (  urie  naiion  qui 
va  au  combat  avec  furie,  il  faut  laiaer  pat" 
ter  cêUe  jpremiére  furie,  Lêt  troupes  donnée 
rent  avec  furie  $ur  l'ennemi*  ,  • 
,  ^ba  furie,  fraruaifeà  Expression  prover- 
biale qui  signiÛe  L'ardeur  impétueuse  avec 
Ijiquclle  les  troupes  françaises  se  portent 
d'abord  à  l'attaque.    '  ;.        ,  ;*ï;    ,, 

Furie,  signifle  ausii,  L'état  lo  plus  vio- 
lent d'une  chose,  sa  plus  grande  intensité. 
Dans  la  furie  dw  combat,  de  la  mêlée,  il  ar- 
riva que..,  Dant  là  fUrie  'de  ton  mal,  Dant 
la  furie  de  la  févre,  \-^    , 

Furie,  se  dit  en  outre,  dans  la  Mytho- 
logie, de  GcHilivinjtés  inlomales  qui  avaient 
l'emploi  de  tourmenter  les  méchants ^  les 
criminel» ,  jHoJt  dans  les  enfers,, soit  sur  la 
terre.  Les  trait  Vùriét  étaient  Aleeton,  Mégère 
et  Tisiphone.  Let  Furies  avaient  auiti  le  nom 
^Éuménidcs,Être  poursuivi,  tourmenté  pat 
les  Furies.  Ce  eriaruier  êjst  cojiime  um  Fufie 
attachée  à  ses  pat. 

Il  se  dit  fjgurémeMt;  par  altosion  au  sens 

(jui  précède,  d'ITne  femme^xtrômement 

,  méchante  et  emportée.  C'est  One  vraie  furie, 

'  'une  furie  d'enfer.  Ce  n'est  pa$  u/m  femm€, 

c'est  une  furie,  v'.  ;'•  ■•   ■  ^■^»^-a.'i'#^'  -*- 

rURiEUSEMBirr.  adv.  Avec  furie.  /^ 
pnssa  si  furieuêement  gon  udvenaire  que 
celui-ci  ne  put  lui  ^e*a|ip«f^«  v^i  ,.ftt^;ir.u'è    • 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  Prodlgleiise* 
ment,  extrêmement,  exoessivemant^  /(  est 
furieutement  grand.  Heetfurieiéumentriehê. 
'il  ment  furieueemeni.  Elle  ett  furieueemêni 
laide.  Dans  ce  sens,  il  est  familion  w,  f  ; 

FURIEUX ,  EUJBB.  adj.  Qui  est  en  fu- 

.  rcur,  en  furie.  Il  ett  devenu  fùriews,  C'eti 

un  fou  furieux.  Il  était  furieux  de  cette  jré" 

Éittance.  Un  peuple  furieux  demandait  leur 

tétc.  Tigre  furieux,  lion  /'ur<ei|E#  Xionns 

urteuse^  ^  , 

Il  so  dit  également  De  ce  qui  d^ote  oU 
exprime  la  fureur.  Un  visage  furieux.  Des 
regards  furieux.  Gettee  fkri9ux,Airfwfi9U9% 
Trantporte  furieux.  Crie  furiewè.      -?ï;f^ 

I^signifie  encore.  Impétueux,  véhément, 
'  violent,  et  se  dit  tant  Des  personnes  que  des 
choses.  li  est  furieux  dans  le  combat.  C(>ti»r 
bat  furieux.  Attaque,  charge  furieuse.  Vent 
furieux.  Torrent  furieux,  fempéu  furieuse. 
On  ditHJe  même,  mi  sens  moral:  Passion 
furieuse.  Ambition  aveugle  et  furieuse.  Eté. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Prodigieux,  qui  est  excessif ,  extra- 
ordinaire dans  son  genre;  et  alors  il  pré- 
cède toujours  le  substantif.  C'est  un  futieux 
ittangeur,  un  f urie wè  menteur.  Voilà  un  fu^ 
rieux  travail.  Il  s'est  donné  un  furieux  coup, 
uée  furieuse  entorse.  H  fait  wn4  furieuse  dé- 
pense.  ,  ^  ..    ' 

Il  se  prend  quelquefois  substaiitiYémMit 
en.  parlant  Des  personnes.  Prononcer  V inter- 
diction d'un  furieux.  Cest  donner  des  armes 
à  un  furieux.  Ce  sont  diU^fiurieu^.^rréteM 
ces  furieux,  *'      -^^.v'r 

FURIEUX,  en  ternies  de  Blason,  se  dit 
.D'un  taureau  élevdsur  ses  pieds. i^a^tir. an 
r*  taureau  furieux  et  levé  en  pieds  S  or. 

FURQIXBS.  s.  f.  pL  Exhidaisons  enflam- 
mées qui  .paraissent  gaelquefois  sur  terre 

FURONCLE,  s;  m.  Espèce  de  petit  phleg- 
mon douloureux ,  qui  a  son  siège  dans  les 
parties  profondes  do  la  peau,  et  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  Clau.  Il  lui  est  venu  un 
furoiuU  à  l'aisselle,  au  dos,  etc.  Son  fU" 
réncle  a  percé,    r^  i  AkLi-i#^ 

FURTIF,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  à  la  dé* 


robée,  en  cachette.  Entrer  d'un  pas  furtif. 
Un  regard  furtif.  Une  aillade  furtive.  Des 
amffêrs  f^rtive$.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, une  main  furtive,  etc.  .a  .  <»  :,^.ni 

FURTlVEUBlir^  adv.  À  la dérobée.  En-- 
trer  furtivement.  8' en  aller  furtivement. 


n 


^'■r  ,'■•  ..  ■^.y.'(i^iit:  ,ii,;  FUS  ■•,  \{\[,y  '■'   ,  îr-;  \  ■ 

'  /         ■,:;■,■>'/  '.  ' . .  •. ..  ■  ■  ■>. V/'v'  ^-^ ■/'»'•' »^'i*'^ 

ruSAlit.'ii.  m.  T.  dé  Botan.  AiMsseftu 
qui  vient  naturollèmant  le  long  des  haiçs, 
et  dont  le  bois  sert  à  faire  des  fuseaux,  des 
lardoires,  etc.,  ou  s'efnploie,  réduit  en 
charlK)n,  pour  tracer  des  esquisses  légères. 
On  le  nomme  vulgklrement  Bonnet  à  prê- 
tre, parce  que  ion  fruit,  qui  ^t  rouge,  a 
quatre  angles  eoitune  un  bonnet  carré.  Le 
fruit  du  fusain  ut  purgatif.  Dois  de  fusain. 
Crayon  de  fusain,  ou  simplement,  ^Puta^n. 
Esquisêê  au  fueèÀn.  Un  dessin  fait  au  fu" 
saint  oif  sinq>lemenl.l/ii  (uêMn*  Voilà  un 
bein^  fueuiei.  ■  -.?Vs^  •••^*'-v-'^^''--''*>''^'i  V^v 

FUSART,  AWn.  ad).  Qui  s'étend,  qui  sa 
répand.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
idê  la  matièrd  qui  aert  à  btire  des  fusées  ou 
d'aatfea  compositions  incendlairos .  Matière 
fusante,  (kmpàsitian  fusante,  f'V^  Mu  f.- 
y  FURAROLLB.  8,  f .  T.  d' Archit.  Petit  or- 
nement taillé  en  forme  de  collier  sous  Fove 
des  ohapiteauXé  -tvï^»^'V;5'*'.  ^f  ^»*<V  w^^'-iv- 

FUSEAU.  S.  m.  Petit  instrument  de  bois 
de  la  longueur  d'environ  un  oeini-pied,  qui 
est  arrondi  partout,  renflé  It^aon  milieu, 
fort  menu  par  lea  bouts,  et  dont  tes  femmes 
se  servent  pour  filer  et  tordre  le  fiL  Tour'» 
ner,  r^nplir,  wider  le  fuseuu.  On  (U^poéti- 
qu^ment,  ts  fuseau  des  Parques,  parce  que, 
selon  la  Fable,  les  Parques  filaient  la  vie 
des  hoinmee.  >      , ,;  > 

Prov.  et  fig..  Avoir  ée$  i&mbes  de  fueeuu, 
Avoir  les  Ïambes  extrèroisinent  menues. 

FusBAV,  se  dit  ausiM'l^n  auà«  petit 
iîistrument  dont  on  se  sert  pour  faire  les 
dentelles  et  les  passements  de  Al  et  de  soie. 
passement  au  fuseau.  Dentelle  au  fueeau. 

11  se  dit  encore,  dans  les  Arts  et  Métiers, 
de  Certaines  choses  qui  ont,  ou  à  peu  près, 
la  formé,  la  figure  d'un  fuseau,  telles  que 
les  broehes  ou  dents  d'un  pignon  à  bm- 
teme,  les  pièces  d'une  carte  géographique 
ou  astronomique  destinées  à  éjre  appli- 
quées-sur  une  boule  pour  former  un  globe 
terrestre  ou  céleste  ;  etc.  v  h.  *^  ■  ;  v  '^  ?» 

FusBàU,  est  aussi  Le  nom  d'un  genre  de 
c<>quilles  univalves.       -  ;»  . 

FU8ÉB.  s.  f .  Le  fil  qui  est  autour  du  f  u- 
sesu,  qusnd  la  filasse  est  filée.  Vider  une 
fusée.  8a  fusée  est  bien'embrouiUée.*  .^^-^^.vi^ 

Pfov*él  flg.,  JMMi«r  tHM/uf^s,  Débrouil- 
ler une  intrigue,  une  affaire.  '"*'^; 

Fuste,  signifie  aussi, Une  pièce  4^feû 
d'artifice  faite  avec  du  earton  ou  du  pD>ier 
rempli  de  poudre  à  canon.  U  y  en  a  de 
deux  sortes  :  les  unes  très  petites,  qui  se 
jettent  à  la  maia;  les  autres  très  grandes, 
qui  sont. attachées  à  une  baguette,  et  qui 
s'élèrent  d'elles-mêmes  en  l'air  dès  qu'on  y 
a  mis  le  feu.  Jeter  des  fusées.  Fusées  volantes. 
Faire  des  fusées.  Faites  tirer  Us  fusées.  Fu- 
iée.  à  étoiles.  Fusée  -à  serpenteaux*  Fusée 
percutanAe.  La  fusée  a  crevé,  La  baguette 
d*une  fusée. 

Fusée  à  la  Congréve ,  Sorte  de  fusée  très 
meurtrière,  qui  était  employée  surtout  dans 
les  sièges. 

Fusas  •  en  termes  d^Horlogerie,  se  dit 
d'Un  petit  cône,  cannelé  en  spirale,  autour 
duquel  s'enroule  la  chaîne  d'une  moi^tre, 
quand  on  la  monle^  ^  ^^r  •'?>>>. t 
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Fu8ÉB,en  termes  d'Art  vétérinaire,  so 
dit  de  iMusieurs  suros  eofitigus. 

En  termes  de  Ghirur.,  Fusée  purulence, 
Conduit,  trajet  fistuleux  que  forme  le  puH 
d'un  abcès,  lorsqu'il  tend- à  s'échapper  au 
dehorSt  ,,  ■■^*yy:%"}* .'■'  .''■.^''!^'  •  ;■■■  ••'^  .  x  v 
.  ■•■  FUSÉBR.'  s.  m.  Soldat  d'ariillericf  chargé 
dé  lancer  des  fusées  de  guerre^' 

W^UtA,  ÉB.  adj.  En  forme  dé  fuseau. 
Il  ne  Remploie  guère  que  dans  ces  Iocih 
tions  '.  JOolonne  fusetée ,  Colonne  dent  le  ^ûi 
est  un  peu  renflé  vers  le  tiers  de  sa  hau- 
teur. Doigt  fuselé,  Doigt  très  mince  par  son 
extrémitéy 

11  se  dit,  en  termes  de  Dlason,  D'un  écii 
chargé  de  fusées.  Fuselé  d^or  et  de  sinopte. 

FUSER.  V.  n.  Terme  didactique;  s'é- 
tendre, se  répandre.  La  cire  fuse.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  sels  qui  se  liquéfient 
par  l'action  de  la  chaleur.  Le  talfiélrejusc 
lorsqu'il  est  sur  les  charbons.  - ,  '  "  - 
^'FUSIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  fusible,  ou  Disposition 
à  se  foifdre.  La  fusibilité  des  métaux. 

FUnBLB.adj.  des  deux  genres.  Qui  pcuV 
être  fondu,  liquéfié.  Totu  les  métaux  sont 
fusibles.  Le  plomb  est  très  fusible,  &  y 

FUSIFORip!.  adj .  des  deux  genres.  T.^dc 
Botan.  Qui  a  la  forme  d\|p  fuseau,  c'esi-à- 
dire,  qui  est  allongé,  renflé  au  rnilieu,  et 
aminci  aux  deux  extrémités*  Racine  funi- 
forme.  Le  folli€ul9^du  laurier^rose  est  fusi-^ 
forme.  ,.<.:■  '^v  i^'-'irr,*, /i,i'î,r-"é"-;  ,  ■■  • 

FUSIL.  8.  m.  (On  ne  prononce  point  J'L.) 
Petite  pièce  d'acier  avec  foquellc  on  bal  un 
caillou  peur  en  tirer  du  feu.  Battre  le  fusil. 
Mèche  à  fusil.  En  ce  sens  il  a  vieilli,  main 
il  reste  usité  dans  cette  locution,  Pierre  à 
fusil.  * 

Il  se  dit  également  de  La  pièce  d'acier 
qui  couvre  le  bassinet  de  cartainçs  armrs 
à  feu,  et  conire  laquelle  donne  la  pierre 
qui  est  au  chien.  Fusil  d'arquebuse.  Fusil 
de  pistolet.  Arquebuse  à  fusil.  Pistolet  à  fu- 
sil. Dans  œ,  sens  il  a  vieilli.:  on  dit  plus 
conptnumément,  Ba((eHe.  '^  ;  ?' ; 
.  11  se  dit,  par  extension,  d'Une  armc> 
feu  portative,  longue  de  plusieurs  pieds,  et 
munie  d'une  batterie,  it  le  tua  d*uncoup4e 
fusiL  Tirer  des  coups  de  fusil.  Un  fusil  de 
quatte  pieds.  Le  calibre  d*un  fusils  Fusil 
brisé.  Fusil  jarabiné.  Fusil  rayé.  Fusil  à 
aiguille.  Fusil  se  chargeant  par  la  culasse: 
Fusil  à  deux  sûups.  Fusil  de  chasse.  Amorce 
de  fusil.  Charger  un  fusil.  Un  fusil  chargé 
à  poudre,  à  balle.  Le  canon,  le  bois  ou  le 
fût,  la  crosse,  la  platine,  la  baguette,  etc., 
d*un  fusil.  Ce  fusil  porte  loin.  8e  promener 
le  fusil  sur  V épaule. 

,  Fusil  de  munition.  Fusil  de  gros  calibre, 
qui  est  l'arme  ordinaire  desspldatsli'infan- 
terte,  et  auquel  s'adapto  une  baîonncltcr 
Afelfre  la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  Un  fu- 
fil  sans  baïonnette.  ^ 

Fuffi  à  piston,  Fusil  dont  le  chien,  fait 
en  forme  de  marteau,  frappe  sur  un  grain 
de  poudre  fulminante  qui  enflamfUte  U 
charge.  On  dit  aussi  et  plus  (»rdinaireincnt, 
Fusil  à  pe)rcussion^.  --    ^  >  »        ^  ^    -?*  • 

Fusil  chaesepot,  Espèce  de  fusil,  inventé 
par  M.  Ghossepot,'^,  qui  se  charge  par  la  cu- 
lasse, dont  le. tir  est  juste,  rs^ide,  et  la 
portée  très  longue.  Oit  dit  aussi  simplement , 
Un  chassepotm'./'^  '■*u>'V-t--i'''vA'^^^^^ 

Fusil  à  vent,  Espèce  de  fusil  au  moyen 
duquel  on  peut  lancer  des  .balle»  sans  le 
secoui)sde  la  poudre,  et  en  n'employant  que 
le'  ressort  de  l'ai^  comprimô.v-x^^,  i%--«    • 
:.  FUSIL,  se  dit  encore  d'un  morceau  de^er 
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ou  d'acier  qui  >«fert  h  aiguiser  le«  couteaux. 

ptJSILlER.  s.  m.  Soldat  qui  il  pour  arme 
un  fusil.  Il  so  dit  principalement  Dch  Him- 
pies  soldats  qui  forment  les  coinpagnies^du 
rentre ,  par  opposition  Aux  grenadiers  et 
aux  voltigeurs.  Une  compagnie  de  fusiliers. 

V'USILLAUE.  s.  f.  Décharge  de  plusieurs 
fusils,  dans  un  con|bat,  dans  un  exercice 
militaire,  etc.  Une  vive  fusillade.  Le  bruit 
(Ip  la  fusillade.  ^       '      . 

ruSILLKR.  V.  a.  Tijer  à  coups  de  fusil. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  D'une  per- 
sonne condamnée  à  être  passée  par  les  ar- 
mes. On  a  fusillé  trois  déserteurs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel; et  alors  il  se  dit  De  deux  troupes 
qui  se  tirent  mutuellement  des  coups  de 
,  fusil.  Ces  deux  troupes  se  sont  fusilléet  hng^ 
temps. 

Fusilla,  éE.  part,  passé. 

FUSIO?r.  s.  f.  Fonte,  liquéfaction,  la 
fusion  des  métaux.  Quand  le  métal  entre  en 
fusion.  Mettre  de  l'or  en  fusion.  Quarui  la 
fusion  est  complète.  *'  y 

*  Il  se  dit  quelquefois,  flgurément,  pour 
Alliance  et  mélange.  La  fusion  de  deux  sys- 
tèmes^ La  fusion  des  deux  partis. 

PlJSIOltlIER.  V.. a.  Opérer  une  fusion, 
entre  des  partis^  entre  des  compagnies  In- 
dustrielles. 

Il  s'emplohB  aussi  neutralement.  Ces  deux 
compagnies  de  chemins  de  fer  ont  fusionné. 

Fi^RiONNÂ,  6e.  part,  passé. 

FU8TE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  bâ- 
timent long  et  de  bas  bord,  qui  va  à  voiles 
et  {i  rames.  Une  fuste  légère.  Il  est  vieux. 

FU8TÉT.-8.  m.  T.  de  notan.  Espèce  de 
sumac  dont  le  bois,  jaunâtre  et  veiné,  sert 
en  médecine  et  pour  la  teinture. 

FUSTIGATION.  S.  f.  Action  de  fustiger. 
l.a  fustigation  était  autrefois  le  supplice  des 
coupeurs  de  bourses. 

FUSTIGER,  v.  à.  Battre,  frapper  à  coups 
lie  verges.  /(  fut  condamné  à  être  fustigé.  Il 
.faisait  fustiger  ses  esclaves  pour  la  moindre 
,  faute.  Il  faut  le  fustiger. 

FusTioÂ,  ÊE.  part,  passé. 


FUT 


FÛT.  s.  m.  Le  bois  sur  lequel  est  monté 
le  canon  d'un  fusil,  d'une  arquebuse,  d'un 
pistolet,  etc.  Le  fût  d'une  arqxubuse,  d'un 
pistolet  f  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Le  fAt  d'un  rabot  de  menuisier. 

Il  signifie,  en  Architecture,  La  tige  de  la 
colonne ,  la  partie  qui  est  entre  la  base  et 
le  chapiteau.  Le  fût  de  la  colonne.  Fût  can- 
nelé. Le  fût  de  cette  colonne  a  sept  diamètres.* 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  fui  d'un 
candélabre,  etc. 

FÛT,  signifie  aussi,  Un  tonneau  où  l'on 
met  le  vin.  On  rendra  les  vieux  fûts. 
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FUSILrf:R  —  FUYART)     ' 

^   Du  vin  qui  sent  le  fût.  Qui  a  un^auvais 
goût  qu'il  a  contracté  du  tonneau.' 

FUTAIE,  s.  f.  Bois,  forêt  composée  do 
grands  arbres.  Une  futaie.  Une  jeun^  futaie. 
Une  vieille  futaie.  Une  belle  futaie.  Laisser 
monter  un  bois  en  futaie.  Une  futaie  de  ché" 
nés,  de  hêtres,  de  sapins.  %   $    . 

Demi-futaie,  Futaie  qui  n'est  parvenue 

^lu'â  la  moitié  dé  sa  hauteur.  Haute  futaie, 

Futaie  qui  est  parvenue  à  toute  sa  hauteur. 

On  dit  dans  le  mémo  uepa,  Bois  de  haute 

futaie.    . 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  do  l>ois   & 
mettre  le  vin  ou  d'autres  liqueurs.  Futaille 
vide.  On  appelle  Futaille  en  botte,  Les  dou- 
ves et  les  fonds  préparés  ot  non  aâsemblés  ; 
*cX  Futaille  montée,  Celio  qui  est  reliée.  , 

Double  futaille,  Futaille  renfermée  dans 
une  autre  qui  est  ordinairement  d'un  bois 
plus  léger. 

Futaille»  se  dit  aui^sl/ collectivement, 
d'Une  grande  quantité  de  tonneaux.  Voilà 
bien  de  là  futaille. 

FUTAINE.  s.  f.  ÉtolTo  de  fil  et  do  coton. 
Futaine  à  grain  d'orge.  Acheter  de  la  futaine. 
Brassière  de  futaine.  Camisole  de  futaine. 
Futaine  à  poil.     '  .' 

FUTÉ,  I^E.  adj.  Fin,  rusé,  adroit.  Cet 
hofmme  est  ftHé^  Elle  est  bien  futée.  C'est  un 
futé  matois.  Il  est  familier.  :■      i 

.  Eji  termes  de  Blason ,  Il  se  dit  D'une  ja- 
veline ou  autre  arme  dont  le  fer  et  le  bols 
soiftdedoux  émaux  différents.  D'or  à  trois 
javelines  de  gueules,  futées  de  sable. 

FUTÉE,  s.  f.  Espèce  de  mastic  composé 
do  sciure  de  bois  et  de  colle-forte,  propre 
à  boucher  les  fentes  et  les  trous  des  pièces 
de  bois,  . 

F- UT- fa/  Ani^on  terme  do  Musique,  par 
lequel  on  cléslgnalt  Le  ton  do  fa.  La  clef  de 
f-ut-fa.  Le  ton  de  f-ut-fà.  Cet.  air  est  en 
f-ut-fa.  > 

FUTILE,  adj.  des  doux  genres.  Frivole, 
qui' est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de 
considération.  Raisons  futiles.  Argument  fu- 
tile. Discours  futiles.  Un  talent  futile.  Des 
écrits  futiles.  On  le  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes. C'est  un  homme  futile.  De  vair^  et 
futiles  esprits,     "^  ^         . 

"FUTILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
futile.  La  futilité  de  ce  raisonnement.  La 
futilité  d'esprit,  y 

Il  signifie  aussi,  Chose  futile.  Ce  livre  n\est 
plein  que  de  futilités.  S'attacher  à  des  futi- 
lités. Nos  journées  se  perdaient  en  futilités. 

FUTUR,  URE.  adj.  Qui  est  à  venir.  Le 
temps  futur.  Les  races  futures.  Lés  biens  de 
la  vie  future.' C* était  comme  un  prétage  de  sa 
grandeur  future.  L' Oicertitude  det.  choses 
futures.  On  dit  quelquefois  substantive- 
ment^ Le  futur,  Ce  qui  sera.  Une  s'in^iète^ 
pas  du  futur.  -  o   ^^ 

En  style^de  Notaire,  Le  futu/°mariage , 
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se  dit  Du  mariage  dont  on  dresse  le  contrat. 
Fn  considération  du  futur  mariage.  On  dit 
également.  Les  futurs  époux,  les  futurs  con" 
joints,  Les  deux  personnes  qui  contractent 
ensemble  pour  se  marier  ensuite.  On  dit  do 
mémo,  Le  futur  époux,  la  future  épouse; 
son  futur'' é poux  ',  sa  future  épouse ,  etc.  ;  ou 
substantivement.  Le  futur,  la  future;  son 
futur,  sa^future ,  etc.  On  dit  aussi,  dans  le 
langage  ordinaire  :  Son  beau-jrèfe  futur.  Sa 
belle-mère  future.  Son  gendre  futur.-  EU. 

Substantlv.,  en  Jurispr. ,  Épouser  par  pa- 
roles de  futur,  se  dit  pour  Fiancer;  à  la  dif- 
férence d'Épouser  par  paroles  de  présent. 

FUTUR,  signifie,  substantivement,  en 
Cirammairo,  Le  temps  du  verbe  qui  mar- 
que un  état,  une  action  &  venir,  Il  y' a  trois 
temps  dans  les  verbes  :  le  présent ,  le  passé 
et  le  fut^.  En  français,  les  futurs  de  la  plu- 
part des  verbes  se  forment  de  l'infinitif,  en 
ajoutant  ^à  ce  mode  la  terminaison  ai.  ^'ai- 
merai est  le  futur  du  verbe  Aimer.  Bénir 
fait  à  la  première  personne  du  futur  Je  bé- 
nirai. Employer  le  présent  pour  le  futur. 
Dems  cette  phrase  le  verbe  est  au  futur.  Futur 
actif.  Futur  passif.  Le  futur  du  participe, 
ou  adjectivement.  Le  participe  futur. 

Futur  antérieur,  Temps  du  verbe  par  le- 
quel on  exprime  une  action  à  venir  qui 
doit  précéder  une  autre  action  également  & 
venir.  Dans  J'aurai  fitii  quand  il  arrivera, 
l'expression  J'aurai  fini  est  un  futur  anté- 
rieur. On  dit  aussi,  Fti(ur  paii^. 

En  termes  de  Logique,  Futur  contingent. 
Go  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.  Cette 
locution  s'emplpie  aussi  quelquefois  dans 
le  langage  ordinaire. 

FUTUlllTlON.  s.  f.  Terme  didactique.  La 
qualité  d'une  cho$e  future,  en  tant  que 
future.  N^ 


FUT 

:      .  .  '     ;    ■        ■  •.     .     * 

FUYABrr/AWTE.  adj.  T.  de  Pointure.  Il 
so  dit  De  tout  ce  qui ,  comparé  à  un  autre 
objet,  parait  s'enfoncer  dans  le  tabloaiu 
Les  parties  fuyantes  d'un  tableau. 

En  perspective ,  Échelle  fuyante ,  Celle 
qu'on  trace  pour  trouver  la  diminution  dés 
objets,  relativement  à  leur  enfoncement. 

Par  analogie.  Front  fuyant^Froni  dépri- 
mé qui  semble  fuir  on  arrière, 

FUYARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'enfuit,  qui 
a  coutume  de  s'enfuir.  Animaux  fuyards. 
Troupes  fuyardes.  #  ^ 

Il  est  aussi  substantif,  et  ifse  dit  princi- 
palement^ au  pluriel ,  do  Gens  de  guerre 
qui  s'enfuient^  du  combat.  Poursuivre  les 
fuyards.  Rallier  les  fuyards. 

Il  s©  disait  autrefois  d'Un  hommt;  qui 
évitait  de  tirer  à  la  milice.  Quav^  un  fuyard 
était  arrêté,  il  était  nnlici^n  de  plein  dtoit. 
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G.  8.  m.  La  sepiièmc  lettre  de  Talphabet 
et  la  cinquième  consonne,  qu'on  nomme  Gi, 
suivant  l'appellation  ancienne  et  usuelle, 
et  Of ,  suivant  la  méthode  moderne.  Un 
grand  G.  Un  petit  g. 

Devant  A,  0  et  U,  il  se  prononce  dur. 
Devant *£  et.I,  il  s'amollit,  et  se  prononce 
comme  9*.  La  différence  de  ces  deux  pro- 
nonciations se  remarque  dans  le  mot  Gage, 

G  avec  N,  forme  une  prononciation 
mouillée,  comme  dans  ces  niots,  Digne ^ 
signal,  agneau.  Il  faut  en  excepter  quelques 
mots  dérivés  du  grec  ou  du  latin,  où  la 
prononciation  est  plus  dure  et  plus  sèche, 
comme  Gnomonique^  gnottiquet,  Progné, 
ag nation,  stagnant,  igné,  ignition, 

G  Anal,  suivi  d'un  mot  qui  commença 
par  une  voyelle ,  se  prononce  ordinaire- 


"h  signifie  aussi.  Certaine  marque  que  lés 
comçiis  des  greniers  mettent  parmi  le  sel, 
pour  reconnaître  si  le  sel  est  sel  de  gre- 
nier ou  sel  de  faux-saunage.  I^. 

GABBLEB^  a.  Faire  sécher  du  sel  dans 
les  greniers  delHr  gabelle  pendant  un  temps 
convenable.  Gabefer  du  If  (. 

GabeLé,  êe.  part,  passé. 

GABELBUft.  s.  m.  Homme  employé  dans 
la  gabelle.  Populairement,  on  disait  dans  le 
même  sens,  Gabelau  ;  et  ce  mot  se  dit  enc^e 
quelquefois,  vulgairement  et  par.  dénigre- 
ment, Des  employés  des  contributions  in- 
directes. 

GABELLE.  S.  f .  Il  se  disait  autrefois  de 
L'impôt  sut  ie  sel.  Ferme  des  gabelles.  Re- 
ceveur des  gabelUi.  Les  aides  et  gabelles. 

Il  signifiait  aussi,  Le  grenier<où  l'on  ven- 


ment  comme  un  G  dur.  Un  sang  iuluiff.  ^^^aitle  sel.  AlUr  à  la^gabelle. 


j"- 


Un  long  hiver.      ' .  :^ 

A  la  fin  de  certains  mots,  tels  que  Seing, 
étang,  il  ne  se  prononce  point,  même  de- 
vant une  voyelle.  '  \.     >:v 

'   «ab'* 

GABABE.  s.  f.  n  se  dit  dé  Certaines  em- 
barcations qui  vont  à  voile  et  à  rames ,  et 
qui  ijervent  à  naviguer  sur  les  rivières,  à 
charger  et  à  déêharger  les  bâtiments,  etc. 
La  plupart  des  gabt^res  sont  des  bateaux 
plats.  Gabare  pontée.  Charger  une  gabare. 
Gabare  de  pêcheur. 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Marine,  de  Ger- 
tainS'  bâtiments  de  charge  ou  de  transport. 
Les  gabares  sont  à  trois  mâts,  et  dl«  port  de 
trois  à  quatre  cents  tonneaux. 

Gauare,  en  termes  de  Pèche,  Espèce  de 
filet  qui  ne  diffère  de  la  seine  que  par  la 
grandeur.  '■''  ^-  "  -''■.''  ''^^■■'■:--c:-i-.:y:^^y'- 

GABABfEB.  8.  m.  Le  maître  ou  patron 
d'une  gabare.  "■.•  /  v,^>"  -^-;,-'.-'''^   '%'  - 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois.  Des  porte- 
|aix.qui  chargent  etdéchargent  les  gabares. 

GABABIT,  ou  GABABI.  9.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Modèle  ou  patron  de  construction 
fait  avec  des  pièces  de>'bois  fort  minces, 
sur  lequel  les  charpentiers  travaillent,  en 
.donnant  aux  pièces  de  bois^ÇuTBioivent  en- 
trer ÛMig  la  composition  du  bâtiment,  la 
même  lorm*.  les  mêmes  contours  et  les 
mêmes  proportioni^  gue  ces  pièces  ont  dans 
le  modèle.  Le  gabarit  cTtin  vaisseau.  Un  bâ- 
timent de  tel  gabarit  est  du  ^ort  de  cent,  de 
deux  cents,  de dnq  cents  tonneaum.  Le  ga- 
barit du  maître  €0upU,  d$  l*étrave,  du  gou- 
vernail, etc.  -  '  :• 

li  se  dit  aussi  de  Patrons  de  fer  qui,  dans 
les  ateliers  d'artillerie,  servent  pour  la  con- 
struction de  diverses  pièces,  notamment  des 
afTùts.  ...::;./•...  ■■/•.  'v  '      ^,:Kh-.' , 

GÀÉEGIÈ.  8.  f .  Fraude ,  tromperie.  ïl  y 
a  de  la  gabegie  dans  cette  affaire.  Il  est  po- 
pulaire. T^.::'^^  "•^^'^6••■t^.«.^:''  f,  ■  /^v^^v  '    '  ^, 

GABELAGE.  8.  m.  Ilspace  dé  temps  que 
le  sel  doit  demeurer  dans  le  grenier  avant 
que  d'être  mis  en  vente./  \ï> ,•>    c  - 


btrf 


Cela  est  gâché.  Dans  ce  sens,  il  est  très  fa-  ^ 
milier.  .  ^         .  "  » 

GicHi,  iE.  part,  passé.   , 

gAGBETTE.  8.  f.   T.  d'Armurier.  Mor-' 
ceau  de  fer  que  la  détente  d'un  fusil  fait 
partir. 

Il  se  dit  aussi  de  La  petite  pièce  d'une 
serrure  qui  se  met  sous  le  pêne. 

GÂGHEUB.  8.  m.  Ouvrier  qui  gâche  le, 
mortier,  le  plâtre. 

Il  se  dit,  flgurément  eKpdpulairemcnt, 
d'Un  homme  qui  travaille  mal,  négligcin- 
ment,  sans  goût.  Cff  ouvrier,  n* est  ^u'im 

gâcheur-  ' 

GÂCHEÙX,  EU8E.  adj.  Détrempé  d'can, 

bourbeux.  Chemin  gâchêux.  Terres  gâchei^ 

ses.  .  ■     ■  '  -'• 

GÂCHIS.  S.  m.  Ordure,  saleté  causée  par 

de  l'eau  ou  par  quelque  autre  chose  li-- 

quide.  Un  grand  gâchis.  Voilà  du  gâehts. 

Le  dégel  Cause  bien  du  gâchis. 

-   Il  se  dit ,  flgurément  et  familièrement . 

dé  Quelque  affaire  désagréable  dont  il  est 

difficile  de  se  tirer.  Nous  voilà  dans  un 

beau  gâchis  t     ^  - 

■•■•^   ■     :'    GAD  . 

./>.■■■ 

».  ■         \     .  •        ,   ■  " 

GADE.  s.'  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
poissons  jj^  renferme  plusieurs  espèces  "^ 
estimées  pour  la  délicatesse  et  la  saveur  de 
leur  chair,  tels  que  le  merlan,  la  morue, 
la  lotte. 

GADOUABD.  S.  m.  Celui  qui  tire  la  fs^- 
doue  et  la  transporte.  Voyez  Vidanqeùr. 

GADOUE,  s.  f.  La  matière  fécale  qu'on 
tire  des  fosses  d'aisances.  La  gadoue  est  un 
engrais. 

',.■",  ■  o"  ■ 

■•■.■.  -.s    •"  ■       ■-•;.■■  0  ■  ■     •  ■ 

.       •-  GAB 

1  ■'  **'  .'  '  ■  ■  . 

-■*.•.,  >        ■■         -'■■■-  •-  ■!  -.  ■ 

1  ■    ■  ■      ■   ■•  ♦•■"■.'.,■.  ■  ■ 

•  •        • 

GAÉLIQUE.  adJ.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  des  deux  principaux  dialectes  de 
la  langue  celtique.  Le  dialecte  gaélique.  La 
langue  gaélique,' 

il  est  aussi  substantit.  Le  gaélique  se  parle 
en  Irlande,  dans  Vile  de  Man  et  sur  la  côte 
occidentale  dé  VÉcosse. 

*'.'■,  ■■■<";'    ...  .  ■;.  "         ...  "■  ..'  • 

•••.V'-  GAF  .  ■■:       ■  ^^   ..:: 

GAFFE.  8.  f.  Perche  jnunie  d'un  croc  de 

fer  à  deux  branches,  dont  l'une  est  droite 

laquelle  entré  le  pêne  de  la  serrure  d'ung^'et  l'autre  courbe.  Pousser  un  bateau  au 


Pays  de  gabelle,  J^s  provinces  oùTihipôt 
de  U  gabelle  était  établi.  :      ^ 

Frauder  la  gabelle,  Faire  quelque  fraude 
pour  ne  point  payer  les  droits  du  sel.  Il  se 
dit;  par  extension,  en  partant  De  toutes  les 
fraudes  que  l'on  fait  pour  ne  pas  payer 
quelque  autre  droit,  v  \  • 

Fig.  et  fam..  Frauder  là  gabelle,  Se  dis- 
penser par  adresse  d'une  chose  qu'on  est 
obligé  de  faire,  et  que  tous  les  autres  font. 
Vous  étiez  obligé  d'aller  là  comme  les  autries, 
vous  avez  fraudé  la  gabelle. 

GABIEB.  Si  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  matelots  qui  montent  dans  les  hunes, 
et  qui  sont  chargés  spécialement  de  visiter 
et  d'entretenir  le  gréement.  On  prend  pour 
gabiers  les  matelots  les  plus  habiles.  Les  go- 
biers  de  misaine,  du  $IPitnd  mât,  etc. 

GABIOM.  S.  m.  E8|âce  de  panier  de  forme 
cylindrique,  qu'on  remplit  de  terre,  et  dont 
on  se  sert  dans  les  sièges  pour  couvrir  les 
travùlleurs,  les  soldats,  etc.  Faire  des  ga- 
bions. Drester  des  gabUme.  Remplir  des  ga- 
hiohe.  Pousser  des  fabions.  Poser  des  ga- 
biom.       ":t^:'''^^^'''-"ri  ^^?^"  ^-'-'^ •■  ■.■;V  ■  ":  "  ■'*' 

GABIOlfllADB.  8.  m.  T.  de  Guerre.  Ou- 
vrage de  campagne  exécuté  en  gabions. 

GABIOWlllBB.  Y.  a,  Couvrir  avec  des  ga- 
bions. Gabionner  une  batterie.  ;       f  ; 
_  Gabionnê,  tE.  part,  passé.     ^ v  •      * 

-■  .■'.•  '>-■  »  ;  •  ■•'.!,     ''  ■    -  ■ .         ,■ 
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GÂCHE.  8.  'f  Ptèi»B  <ie  fer  puroâ/  dans 


porte.  Attacher  une  gâche.  Lever  une  gâche. 

n  se  dit  aussi  des  anneaux  de  fer  qui 
sont  scellés  dans  un  mur  pour  soutenir  et 
attacher  un  tuyau  de  descente,  une  boite 
de  lanterne,  etc. 

gAcheb.  V.  a.  Détremper,  délayer.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Du  mortier  ou  du  plâ- 
tre que  l'on  délaye  pour  maçonner.  Gâcher 
du  plâtre.  Gâcher  du  mortier.  Gâeker  lâche: 
Gâcher  serré.        '     *-  J-, 

Il  signifie  quelquefois  au  figuré,  Faire 
un  ouvrage  grossièrement^  négligemment, 
salia  goût.  Vous  avez  gâché  cet  ouvrage. 


large  avec  la  gaffe. 

GAPPEB.  V.  a.  Accrocher  quelque  chose 
avec  une  gaffe.  « 

Gaffâ,  Ie.  part,  passé. 

;^-'*:'^-.*       ■  (ÇAG 

GAGE.  S.  m.  Nantissement,  ce  que  l'on 
met  entre  les  mains  de  quelqu'un  pour  sû- 
reté d'une  dette.  Prêter  sur  gages.  Mettre 
des  pierreries  en  gage.  Sa  montre  est  engage- 
Retirer  un  gage.  Laisser  quelque  chose  en 
gage.  Laisser  des  gages.  Prendre  des  ^ages- 
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Prendre  en  gage,  yéndrè  des  gages.  Avoir  en 
gage.  Laisser  pour  gage,  **• 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  objet 
meuble  ou  immeuble  qui  assure  le  payement 
d'une  dette.  Les  meubles  qui  garnissent  une 
maison  louée  sont  le  gage  du  prctpriétaire. 
âe^te  terre,  cette  maison  qui  est  affectée  à 
ma  dette,  est  mon  gage. 

Il  se  dit,  à  certains  petits  ]euz,  Des  obr 
\c\»  que  les  joueurs  déposent  chaque  fois 
.  qu'ils  se  trompent,  et  qu'ils  ne  peuvent  re- 
tirer, à  la  fin  du  jeu,  qu'après  avoir  subi 
une  pénitence.  Donner  un  gage.  Rendre  les 
gages.  Jouer  au  gage  touché.  Qu  ordonnez- 
vous  au  gage  touché? 

Fig.  et  fam.,.  Demeurer  pour  les  gages,  se 
^  dit  De  ceux  qui  sont  pris  ou  tués  dans  quel- 
que combat  d'où  les  autres  se  sauvent.  La 
moitié  des  siens  sont  demeurés  pour  les  gages. 
Cela  se  dit  aussi  dans  quelques  occasions 
moins  importantes,  par  exemple  si  dans 
une  hôtellerie,  dans  un  cabaret,  on  retient 
quelques  gens  d'une  compagnie,  afin  qu'ils 
,  payent  pour  les  autres  qui  se  sont  échappés. 
On  le  dit  quelquefois  en  parlant  D'une 
chose  qu'on  a  perdue.  J'eus  peine  à  me  tirer 
de  cette  foule  :  mon  manteau ,  mon  chapeau 
y  demeura  pour  les  gages.  Ces  phrases  sont 
maintenant  peu  usitées. 
'  Gage  du' combat,  ou  Gage  de  bataille,  Le 
^'antelet  ou  le  gant  que  l'on  jetait  autrefois 
par  manière  de"  défi  à  celui  contre  qui  l'on 
v<mlait  combattre. 

Gage  ,  signifie  aussi ,  Ce  que  l'on  con- 
signe, ce  que  l'on  met  en  main  tierce,  lors- 
.  ((uc,  dans  une  contestatioiientre  deux  ou 
plusieurs  personqics,  on  esT  œnvenu  que 
(-('lui  qui  sera  condamné  payera  à  l'autre 
ime  somme  ou  qijelque  autre  chose  Met- 
tnns^  des  gages  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
Hmporter  les  gages.  Donner  des  gages.  Gar^ 
der  les  gage».  Rendre  les  gages. 

Gage,  se  dit.  flgurément  de  Toute  sorte 
do  garantie,  d'assurance,  de  preuve,  de 
témoignage.  /(  ni'a  laissé  un  gage  de  sa  foi. 
Celte  alliance  devint  le  gage  de  la  paix,  jpe 
prince  a  donné  au  roi  telle  place,  pour  gage 
de  sa  fidélité.  Quel  gage  plus  Sûr  puis-je  dé' 
sirer  de  votre  amitié,  que  ce  que  vous  avez 
.  fait  pour  moi  ?  Cette  lettre  est  un  gage  de  son 
nmôur.     ^      »     ' 

Figv  Donner  des  gages  à  un  parti.  Se  lier 
par  quelque  acte  envers  un  psîrti. 

Gages,  i^i pluriel,  signifie  encore,  Salaire, 
appointements,  et  se  dit  principalement  de 
Ce  que  Ton  douQe  aux  domestiques  par  an 
pour  payement  de  leurs  services.  Les  gages 
d'un  laquais,  d'une  servante.  Payer  les  gages 
des  domestiques.  Retenir  les  gages.  Gagner 
de  gros  gages.  Que  gagne-t-il^e  gages?  Il 
r  est  aux  gages  d'un  tel.  Se  mettre  aux  gages 
de  quelqu'un.  Ses  gagies  courent  de  tel  jour. 
On  dit  cependant  quelquefois,  Les  gages 
d'un  capitaine  de  navire*,  d^un  matelot, 
,<tc:  • 

^  gag^s,  s'emploie  comme  une  sorte  d'é- 
pithété  signifiant.  Qui  est  gagé,  payé  pour 
faire  une  chose.  Un  homme  à  gages.  Il  «c 
prend  quelquefois  en  mauvaise  part.  Des 
f^pplaudisseurs  à  gages. 

Casser  aux  gages,  ôter  à  quelqu'un  son 
emploi  et  les  appointements  qui  y  sont  atta- 
chés. Cet  homme  a  été  cassé  aux  gages.  On 
le  ditausgi,  flgurément,  D'un  supérieur  qui 
*>te  sa  coiillance  à  un  inférieur.  Il  avait  beau- 
foQp  d'accès  auprès  du  prince,  auprès  de  ce 
ministre;  mais  depuis  quelque  temps  il  est 
cassé  aux  gages.  ,' 

ï^ig.  et  fam.,  Ceï  homme  me  vole  par  ses 
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GAGE-MORT —  GAGNER 

gages,  l\   s'acquitte   bien  <Io  ce  qu'il  est 
chargé  de  faire.  •* 

Gaukh,  au  pluriel,  se  disati  dé  même, 
autrefois.  Du  payement  que  le  roi  ordonnait 
par  an  aux  officiers  de  sa  maison>  aux  o/fi- 
ciers  de  justice  et  dy  finance,  etc.  Le  grand 
chambellan  avait,  tant  de  gages.  Recevoir  ses 
gages.  Saisir  les9gages.  Augmentation  de 
gages.  Payeur,  receveur  des  gages. 

G.iGE-MORT.  s.  m.. Voyez  Mort-gage. 

GAGER.  V.  a.  Parier,  convenir  avec  quel- 
qu'un, sur  une  contestation,  que  celui  des 
deux  qui  sera  condamné,  payera  à  l'autre 
une  somme  ou  quelque  autre  chose.  Je  ga^ 
gérais  cent  francs  que  cela  n'est  pas.  Je  gage 
que^cela  est.  Que  voulez-vous  gager?  Je  n  ai- 
me point  à  gager.  Je  gage  le  double  contre  le 
simple.  Gager  une  discrétion.  Gager  ayec 
quelqu'un,  contre  quelqu'un.  Je  gagerais  ma 
vie.  Je  gage  ma  tête  àcouper. 

Elliptiq.  et  fam.,  Gage  que  si,  gage  que 
non,  Je  gaj^e  que  i^i,  je  gage  que  non. 
^ager,  signifie  aussi.  Donner  des  gages, 
des  appointements  à  quelqu'un.  C'est  un 
homme  que  j'ai  gagé  pour  cela.  Le  gagez- 
vous  pour  cela?  , 

Fam.,  Il  semble  qu'il  soit  gagé  pour  faire 
telle  chose.  Il  semble  qu'il  soit  payé  pouir  cela. 

Gag^:,  ée.  part,  passé.    • 

GAGERIE.  is.  f.  T.  de  Pratique.  On  ap- 
pelle Saisie-:gagerie ,  Une  sim|)le  saisie  do., 
meubles  sans  transport,  qui  se  fait  sans  con- 
damnation, sans  permission  du  juge,. et 
mémo  sans  obligation  par  écrit,  à^refPet 
que  la  chose  aipsi  arrêtée  devienne  légale 
du  créancier.  La  saisie-gagerie  a  lieu  sur- 
tout pour  les  loyers  et  les  fermagési 

GAGKUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qtii.gagc, 
ou  qui  est  dans  rhabiludc  de  gager  sou- 
vent. Un  grand  gageur.  Un  gagewr  perpétuel. 
Il  est  familier  et  peu  usitéi 

GAGEURE,  s.  £.  (Qn  prononce  Gajure,) 
Promesse  que  les  personnes  "qui  gagent  se 
font  réciproquement  de  payer  ce  dont  elles 
conviennent  en  gageant.  Faire  une  gageure. 
Faire  gageure  contre, un  autre. ^Gagner  une 
gageure,  la  gageure.  Perdre  une  gageure,  la 
gageure.  Hasarder  une  gageure.  Soutenir  la 
gageure.  \  '  ,    .     -  , 

Fig.  et  fam..  Soutenir  la  gageure,  Per-j 
sister,  persévérer  dans  une  entreprise,  dan#; 
une  opinion  où  l'on  s'est  une  fois  engage. 
Cetl  homme  a  commencé  à  faire  une  grande 
dépense,  il  aura  de  la  peine  à  soutenir  la^ 
gageure.  Cette  dame  s'est  mise  de  bonne  heure 
dans  la  tetraite,  et  elle  a  bien  soutenu  la 
gaùeure.  ! 

Prov.,   Gager:  sa  tête  à  couper ,^  c'est  la 
,  gaùeure  d'un  fou. 

Fig.  et  fam., Cela  fessemble  aune  gageure, 
se  dit  D'une  action  singulière,  étrange,  'et 
dont  on  ne  conçoit  pas  le  motif. 

Gageure,  se  prend  quelquefîfft  pour  I>a 
chose  gagée.  Voilà  la  gageure  que  je  vous 
dois.  Quand  me  payerez^vous  ma  gageure? 

GAGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  gagé  de 
quelqu'un  pour  rendre^  certains  services, 
sans  être  domestique.  Go^^tiff  de  thédtre. 
Gagiste  de  bas  chçeur.  ■'- 

GAGÏTAGE.  S.  m.  Pàtis,  pâturage,.  lieu 
où  vont  paitre  les  troupeaux  et  les  <  bétcs 
fauves.  Il  y  a  de  beaux  gagnages  dans  ce 
pays.  Les  bétes  entrent  dans  les  gagnages, 
retiennent  du  gagnage. 

GAGNANT,  s.  m.  Celui  qui  gagne  au  jeu, 
à  la  loterie.  Il^st  du  nombre  des  gagnants. 
Les  gagnants  et  les  perdants. 

Il  est  aussi  adjectif.  fîii(fe,  numéro  ga- 
gnant. 
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GAGNE-DENIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi    • 
TouH  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le  tra- 
vail de  leur  corps,  sans  savoir  de  métier; 
Ceux  qui  travaillent  sur  les  parts  à  déehar-    " 
.ger  le  bois  ou  à  le  tirer  de  l'eau,  sont  des^ 
gagnt*-deniers.  Dans  les  actes  publics,  on 
comprenait  autrefois,   sous  le  nom  dlmga- 
gne- deniers,    les  portefaix,    les  porteurs 
d'eau,  etc,     \    .  ■   /  ' 

GAGNE-PAIN.  s.  m.  Ce  qui  fait  subsister 
quelqu'un,  ce  dont  il  se  sert  principalement 
pour  gagner  sa  vie^  son  pain.  Le  rabot  d'un 
menuisier  est  son  gagne-pain.  La  truelle  d'un 
maçon  est  son  gagne-pain. 

GAGNE-PETIT.  S.  m.  Rémouleur,  cQjui 

dont  lé  métier  est  d'aller  par  les  rues  pour 

.aiguiser  des  couteaux,  des  ciseaux,  etc. 

C'est  un  gagne-petit.  Faites  venir  ce  gagut- 

petit. 

GAGNER.  V.  a.  Faire  un  gain,  tirer  un 
profit.  Un  bon  ouvrier  peut  gagner  Cant  par 
jour,  Il  a  gagné  cent  mille  francs  sur  sa 
charge.  Une  si  forte  somme  ne  se  gagne  pas 
en  un  jour.  On  l'emploie  souvent  absolu- 
ment, /i  (tbeaucQup  gc^gné  dans  lé  confmerre, 
dflwii  cette  entreprise.  Il  gagne  gros  et  dé- 
pose peu.  Je  ne  gagne  point  sur  ce  marché.  ^ 

uagner  sa  vie  à  filer,  à  chanter,  etc.,  Ga-    . 
gner  de  quoi  vivre  en  filant,  en  chantant, 
etc.-"  .       ',/  "      .■■•'•■;■■     \ 

;    Absol.,  Gagner  sa  vie,  Gagner  de  quoi- 
vivro  en  travaillant.  Il  gagne  bien  sa  vie.  Ce   > 
pauvre  homme  a  bien  de  layeine  à  gagner  sa    . 
vie.  On  dit  dans  le  même  sens.  Gagner  son 
pain  à  la  sueur  de  son  corps,  à  la  sueur  de 
son  front. 

Prov.  et  fig..  N'est  pas  mar-chand  qui  tou- 
jours gagne,  On  doit  s'atlendre  à  de^i  con- 
trariétés, et  à  des  -Vicissitudes,  dans  Içs  af- 
faires d©  la  vie. 

Gagner,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  gain 
que  l'on  fait  au  jeu  e^  aux  loterie».  Il  a 
gagné  deux  cents  francs  à  l'écarté.  Qjagner 
à  la  loterie.  Qagner  jin  lot.       '' 

Gagner  quelqu'un,  Lui  gagner  son  argent 
au  jeu.'  Cet  homme-là  me  gagne  toujours.  Je 
n'ai  jamais  pu  le  gagner.  Il  gagne  tout  le 
monde. 

Jouer  à  qui  perd  gagne.  Jouer  à  un  jeu  . 
où  l'on  convient  que  celui  qui  perdra  selon 
les  règles  j;)rdinaires,  gagnera  la  partie. 
Cela  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Lorsqu'un  désavantage  apparent  procure 
un  avantage  réel. 

À  certains  Jeux.  Telle  carte  gagne  f  si-, 
gnifie,  que  Celui  qui  a  cette  carte  gagne  ce 
qu'on  y  a  mis. 

AuxLoteries,  Telbillet,  tel  numéro  gagne. 
Il  est  échu  un  lot  à  tel  billet,  à  tel  numéro. 

Gagner,  signifie  encore.  Obtenir,  rem- 
porter quelque  chose  que  l'on  désire.  Il  a 
gagné  le  prix  de  la  course,  de  la  lutte:  Vous 
ne  gagnerez,  rien  à  lui  parler  de  cela.  Je 
n'ai  pu  lui  persuader  cela^  voyez  si  vous  y 
pourrez  gagner  quelque  chose.  Vous  vous 
tourvf^entez  Anutilemef\jt  pour  cette  affaire, 
vous  n'y  gagnerez  rien.  ^.^ 
^II  se  dit,  particulièrement.  De  l'avantage 
craei\>n  remporte  dans  une  lutte  ou  un  dé- 
baPNmiâconque  ;  et  alors  le  régime  indique 
l'espèce  de  lutte  ou  de  débat.  Gagner  une 
bataille,  la  bataille. 'Gagner  sa  cause.  Gagner: 
ûfn^  procès.  Gagner  une  gageurCj  un  pari: 
Gagner  la  partie.    ;    *  . 

Par  extension.  Gagner  son  procès,  signi/ie 
A  vqir  gain  de  cause,  mémequand  ilnes'agit 
pas  d'une  aïTaire  portée  devant  les  juges.* 

(Gagner,  se  joint  quelquefois  avec  la  pré- 
position Sur,  pour  marquer  sur  qi|f4  Ton 
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remporte  l'avantage.  H  a  gagné  le  prix  tut 
uniel.     .  * 

Gagner  quelque  ehote  tur  quelqu'un,  sur 
l'esprit  de  quelqu'un.  Lui  persuader  quel- 
que" chose,  en  obtenir  quelque  chose.  Je 
rCai  jamais  pu  gagner  cela  sur  lui.  On  «dit 
de  mémo,  Tâchez  dé  gagner  cela  sur  vous, 
Faites  cet  effort  sur  vous,  faites-vous  vio- 
lence en  cela,  obtenez  cela  de  vous. 

(iàgner  temps,  gagner  du  temps,  Ménager 
le  t^mps,  employer  le  temps  pour  avancer 
ou  pour  différer.  Écrivez  par  ce  courtier 
pour  gagner  temps.  H  fit  mille  chicanes  pour 
gagner  temps,  pour  ,gagner  du  temps. 

Gagner,  signifie  aussi  figurément,  Mé- 
riter. Il  l'a  bien  gagné.  Il  gagne  bien  l'ar^ 
geht  qu'^  lui  donne.  Il  gagne  bien  son  at^ 
geru.  Si  je  faisais  cela  p<^r  cette  somme,  je 
la  gagnerais  bien. 

Jroniq.,'/(  Ta  bien  gagné,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  s'e^t  exposé  volontairement  à  un 
affront,  à  une  déconvenue,  etc.  H  n'a  pat 
à  se  plaindre,  il  Va  bien  gagné. 

Gagner  le  ciel,  gagner  le  paradis,  Mériter 
d'allerdans  le  ciel,  d'aller  en  paradis. 

Gagner  le  jubilé,  les  indulgences,  Mériter 
les  grâces  qui  y  sont  attachées. 

Gagner  les  œuvres  de  miséricorde.  Faire 
des  œuvres  de  charité^  gagner  les  récom- 
penses que  Dieu  a  promises.  Servir  les  ma- 
lades, visiter  les  prisonniers,  e*est  gagner  les 
ceuvres  de  miséricorde. 

Gaoner,  signifie  encore  figorément,  Ac- 
quérir, en  parlajit  Des  cœurs,  des  esprits, 
etc.  Gagner  le  cœur  de  quelqu'un.  Il  ià' a 
gagné  le  casur.  Gtsgner  le  cœur  des  peuples. 
Sa  bonté  lui  gagne  tous  les  esprits^  Ce  ton  de 
franchise  fne  gagrui.  Gagner  V amitié,  V affec- 
tion, la  bienveillance,  la  confiance  de  quel* 
qu  un.  Gagner  les  bonnes  §rdpes  du  prinu. 
Gagner  Iks  suffrages,  les  voix. 

Il  signifie  également.  Attirer  quelqu'un  à 
son  parti,  se  le  rendre  favorable.  Il  foui 
ffagner  cet  homme-là,  à  quelque  prix  que  ce 
soit,  et  l'avoir  pour  nous, . 
.  Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
dans  le  sens  de  Corrompre.  Il  avait  gagné 
le  geôlier.  Il  avait  gagné  la  juges,  tes  té" 
moins,  les  gardes.  Gagner  quelqu'un  à  force 
d'argent.  '> 

Se  laisser  gagner.  Céder  à  dès  promesses, 
à  de  l'argent.. 

.  Gagner,  se  dit  aussi  en  parlant  Dés  avan- 
tages, des  qualités  qu'une  personne  ou 
*qu'une  chose  acquiert.  Ce  jeune  homme 
gagne  en  modestie  ce  qu'il  perd  en  vivacité. 
Le  langagie  perdit  en  naïveté  ce  qu'il  ga- 
gnait en  élégance  et  en  finesse.  L'art  ne 
gagne  rien  à  ces  innovations  bizarres.  On 
l'emploie  souvent  absolument.  Ce  jeune 
homme  a  beaucoup  gagné  depuis  q%ie  je  ne 
l'ai  vu.  Cette  femme  gagne  à  être  vue 
aux  flambeaux.  Cette  statue  gagné  à  être 
rue  de  ce  côté.  Cette  pièce  de  théâtre  gagne 
^beaucoup  à  la  représentation. 

Il  "gagne  beaucoup  à  être  cofinu,  Plus  on 
le  connaît,  plus  on  l'estime.  On  dit  dans 
le  sens  contraire.  Il  ne  g^gne  pas  à  être 
connu.  ■  '.  •■'■■■^•"  •■■•.'^" ■■'■■•■■'■;.■    •:    ■■-^•■• 

Gagner,  sigiiifie  en  outré.  Prendre  quel- 
que, mal,  tomber  dans  un  incoWénient.  Je 
dois  bien  me  souvenir  de  ce  voyage-là,  fy^i 
gagné  un  bon  rhume.  J'y  gagnai  une  pieu* 
résie,  Cest  un  mal  qui  se  geigne  facilement. 
Il  n'y  a  que  des  coups  à  gagner. 

Gagner,  signifie  quelquefois,  S'emparer^ 
se  rendre  maître.  Gagner  la  contrescarpe,^ 
Gagner  kt  demi^lune,  le  bastion,  etc,  Ga^ 
gner  du  teirrain. 
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t^lgv  f'^^gner  du  terrain,  S'avancer,  faire 
des  progrés,  se  rapprocher  du  but. 

Fam. ,  Gagner  chemin ,  gagner  polys, 
Avancer,  faire  du  chemin.  Il  est' tard,  ga- 
gnons chemin.  Gagnons  pays.  On  dit  aussi, 
Gagner  du  chemin,  gagner  du  pays. 

En  termes  de  Marine,  Gagner  le  vent,  le 
dessus  du  vent,  Preiidre  le  dessus  du  Vent. 

Fig.  et  fam.,  Go^^ner  le  dessus.  Prendre 
l'avantage,  avoir  l'avantage,  surmonter. 

Gaomer,  signifie  aussi.  Se  diriger  vers 
quelque  endroit,  et  y  arriver,  y  parvenir. 
Gagner  le,  rivage.  Gagner  la  haute  mer,  le 
large.  Gagner  le  gîte.  Gagner  le  logis.  Il  faut, 
gagner  le  grand  chemin  pour  arriver  à  ce 
village.  Il  avait  déjà  gagné  la  frontière, 
lorsqu'on  Tarr^la.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  Oaifner  le  temps.  Gagner  l'heure.  Etc. 

Prov.  et  fig.,  Gagner  au  pied;  gagner  la 
guérite,  le  haut;  gagner  les  champs,,  le 
taiUis  ;  gagner  le  large.  S'enfuir.- 

Ftan.,  Gagner  la  porté,  Se  diriger  vers  la 
porte  pour  s'enfuir. 

Gagner  le  devant,  gagner  les  4^anls, 
Partir  avant  quelqu'un,  le  dépasser  en  al- 
lant plus  vite.  Gstgnons  le  devant,  les  devants, 
pour  arriver  plus  tôt  qu'eux, 

Gagner  quelqu'un  de  vitesse.  Arriver  avant 
Rd,  parce  qu'on  est  allé  plus  vite.  Gagner 
l'ennemi,  gagner  unvaisuau,  etc.,  Le  Join- 
dre, l'atteindre,  ou  même  le  dépasser.  On 
dit,  en  des  sens  analogues  :  La  nuit  nous 
gagne,  Hdtons-nÊss^lè  temps  nous  gagne. 

Fig.,  Gagner  f^qu' un  de  vitesse.  Le  pré- 
venir. Je  voulais  avoir  cette  place,  mais  il 
m'a  gagné  de  vitesse.  On  a  dit  aussi,  dans  le 
même  sens,jGa^^ner  de  la  main. 

Gagner,  se  dit  encore,  tant  activement 
que  neutralement,  Des  choses  qui  font  du 
progrès,  qui  s'étendent,  se  propagent.  Le 
feu  gagnait  déjà  la  maison  voisine.  Le  feu 
a  gagné  jusqu'au  toit.  L'incendie  ^gagnait 
été  toutes  parts.  Veau  a  gagné  le  second 
étage,  jusqu'au  second  étage,  La  gangrène 
à  gagné  le  dedans,  au  dedans.  La  eonta^ 
gion  gagna  plusieurs  quartiers  de  la  ville. 
La  contagion  gagna  rapidement  r  Jl<igna 
jusqu'à  ieUe  province.  Ces  doctrines  ga^ 
gnèrent  les  hautes  classes,  gagnèrent  parmi 
le  peuple. 

^11  se  dit  quelquefois  Des  besoins,  des 
maux  qui  se  font  sentir  par  degrés.  La  faim 
me  gagne.  Le  sommeil  commençait  à  nu  ga- 
gner.  Le  froid  m'avait  déjà  gagné. 

n  se  dit  aussi  Des  sentiments,  des  im- 
pressions morales.  Sa  tristeue  me  gagne. 

En  termes  de;  Manège,  Gagi^  l'épaule 
iTttfi  cheval.  Corriger  par  le  secours  de  l'art 
quelque  défaut  dans  cette  partie.  Gagner 
la  volonté  d'un  cheval,  Triompher,  par.  la 
patience  et  par  la  douceur,  de  la  résistance 
de  l'animal.  Votre  cheval  vous,  gagne,  Vous 
n'en  êtes  plus  le  maître.     .  '^. 

Gagné,  ée.  part,  passé. 

Fam.,  Donner  gagné,  se^dit  D'une  per- 
sonne qui  reconnaît  que  son  adversaire' 
remporte,  qu'il  a  gagné.  Je  vous  donné  ga- 
gné. On  dit  aussi.  Donner  cause  gagnée,  et 
dans  ui|  sens  analogue.  Avoir  cause  gagnée. 

iHg.  et  fam..  Avait  ville  gagnée.  Avoir 
remporté  l'avantage  qu'on  se  promettait! 
Crier  ville  gagnée.  Crier  qu'on  a  remporté 
le  prix,  l'avantage.  • .  .  i:;        ^. 

GAGinnTM.  8.  m.  Celui  qui  gagne.  Tl  n'est 
gpère  en^>k>yé  que  dans  cette  expression. 
Un  gagf^^ur  de  batailles. 

«AI,  6A1B.  adj.  Qui  a  delà  gaieté.'  Un 
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homme  gai.  Humeur  gaie.  Ktpril  gai.  Être 
gai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir  gai. 
Avoir  l'esprit  gai,  l'œil  gai,  un  air  gai  et 
gaillard.  Visage  gai.  Mine  gaie: 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  inspircla  gaict(>. 
Un  air  gai.  Une  chanson  gaie.  Une  couleur 
gaie,  ■  :  \  ■\  > 

La  gaie  icience.  Nom  que  Tbn  donnait 
autrefois  à  la  poésie  des  troubadours. 

Chambre  gaie,  appartement  gai,  Cham- 
bre, appartement  qui  reçoit  bien  le  jour  et 
qui  est  en  bel  aspect. 

Temps  gai,  temps  (lerein  et  frais. 
.    Vert  gai.  Vert  qui  n'est  pas  foncé. 

Fam.  et  fig.,  Avoir  le  vin  gai.  Être  ordi- 
nairement de  belle  humeur  quand  on  a  un . 
)>eu  bu.  Cf  (  homme  a  le  vin  très  gai. 

Fam.,  Être  un  peu  gai,  Être  en  pointe  de 
vin. 

Fàm.,  Propos,  conte  gai,  se  dit  quelque- 
fois de  Propos,  de  contes  un  peu  libres. 
-   En  termes  de  Blason,  Cheval  gai,  Che;val 
qui  n'ani  selle  ni  bride.  <  " 

Gai,  an  termes  de  Musique,  se  dit  Du 
mouvement  d'un  air,  et  répond  au  mot 
italien  A  iitf^fo. 

Gai,  s'emploie  aussi,  adverbialement, 
pour  exciter  à,  la  gaieté,  au  plaisir  ;  et  alors 
on  peut  le  répéter,  surtout  dans  les  refrains 
de  chansons.  Allons  gai.  Gai!  gai! 

GAIac.  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  dont  le 
bois  est  dur,  pesant  et  résineux.  Le  bois  dt 
gaïac  est  un  bon  sudorifique.  -,  Résine  ou 
gomme  de  gaïac. 

GAIBMBIffT  ou  GAlMBlIT.  adv.  Avec 
gaieté.  Joyeusement.  Vivre  gaiement.  Aller 
gaiement.  Chanter  aaiemefU. 

Il  signifie  aussi;  De  bon  copur.  Fairr 
gaiement  quelque  chose.  Ces  troupes  allaient 
gjaiement  au  combat. 

^^Fsaa.,  Aller  ^gaiement,  Aller  son  train. 
Pop.,  AMons-y  gaiement. 

GAIETÉ  ou  GAITÉ.  s.  t  Jo|e,  allégresse, 
belle  humeur.  Avoir  de  la  gaieté^  Perdre 
toute  sa  gaieté.  Reprendre  sa  gaieté.  Mon- 
trer de  la  gaieté.  Témoigner  une  grande 
gaieté.  Il  est  d'un^  gaieté  folié.  Il  a  de  la 
gaieté  danser  esprit.  * 

Avoir  de  la  gaieté  dans  son  style,  écrire 
d'une  manière  agréable  et  enjouée. 

Fam.,  De  gaieté  de  cœur.  De  propos  dé- 
libéré et  sans  sujet.  /(  l'a  offensé  de  gaieté , 
de  cœur.  Quereller  'quelqu'un  de  gaieté  de 
cœur,  •         *     • 

GAiETé,  se  dit  aussi  Des>  paroles  ou  des 
actions  folâtres  que  disent  où  que  font  les 
jeunes  personnes.  Ce  sont  de  petites  gaietés. 
Ce  n'^est  qu'uiu  gaieté. 

En  termes  de  Manège,  'Ce  cheval  a  de  la 
y aiel^,  n  a  de  la  vivacité. 

GAUXAKD,  ABDE.  adj.  Gài,  joyeux 
avec  démonstration.  Il  est  toujours  gaillard. 
Une  humeur  gaillarde.  Une  mine  gaillarde. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  discours ,  des 
propos  un  «peu  libres.  Chanson  gaillarde. 
Conte,  propos  gaillard. 

Gaillakd,  signifie  aussi.  Sain  et  délibéré. 
Un  jeune  homme  gaillard  et  dispos.  Frais  et 
gaillard.  Il  se  porte  bien  maintenant,  il  est 
gaillard.  \     • 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
pour  Évaporé.  Il  est  un  peu  gaillard.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

.'  Il  se  dit  ahssi  D'un  homme  qui  est  entr^ 
deux  vins.  Il  sortit  de  ce  festin,  bien  gail' 
lard,  un  peu  gaillard. 

GÂiLLABD,  se  dit  encore  Des  choses  h^r- 
dies,  périlleuses,  nouvelles,  extraordinai- 
res. Il  attaqua  lui  seul  trois  hommes  Vépée 
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ICtpril  yai.  Être 
lai.  Devenir  y  ai. 
\i,  un  air  yai  et 
gaie: 

inspire^Ia  gaieté, 
foie.  Une  couUur 

',  ■.  ■  ^  .   ' 

que  Vàn  donnait 
Lroub^purs. 
ment  yii,  Cham- 
ait  bien  le  jour  et 

îin  et  frais, 
t  pas  ioncé.  ^ 
in  gai,  Être'ordi-      , 
)\iT  quand  on  a  un. 
nn  trit  gai. 
Être  en  pointe  de 

li,  ne  dit  quelque-  .^ 
i  un  peu  libres.  /  ^ 
Cheval  gai,  Che;val 

.,         ■':■:■   ^ 
usique,  se  dit  Du 
Bt  répond  au  mot 

i,    adverbialement, 

au  plaisir  ;  et  alors 

ut  dans  les  refrains 

.  Gail  gai! 
i'Amérique,  dont  le 
résineux.  Le  boit  dt 
yrifique.   Résine  ou 

[MEUT.    adv.    Avec 
ivre  gaiement.  Aller 

mefit.  .  ^ 

B  bon  copur.   Faire 
,  Ces  troupes  allaieni 

m,  Aller  son  train. 

B.Mo|e,aUégres8é, 
le  \a  gaieté.  Perdre 
xdre  sa  gaieté.  Mon- 
noigner  une  grande 
ieU  folié.  Il  a  de  la 

uns  son  style,  Écrire 
le  et  enjouée, 
ccpttf-,  De  propos  dé- 
l  Va  offensé  de  gaieté , 
\elquun  de  gaieté  de 

i  Des  paroles  ou  des 
isent  où  que  font  les 
sont  de  petites  gaietés.   , 

^,  'Ce  cheval  a  de  la 

dié.  'z, 

E.   adj.   Gài,   joyeux  ^ 
lest  toujours  gaillard, 
i.  Une  mine  gaillarde. 
o\s  Des  discours,  des 
8.  Chanson  gaillarde. 

E~    li,  Sain  et  déUbéré. 
I  et  dispos.  Frais  et 
maintenant,  il  "' 

jfois  en  mauvaise  part, 
-n  peu  gaillard.  Ce  sens 

i  homme  qui  est  entre 
ie  ce  festin,  bien  gatl' 

ncore  Des  choses  h3r- 
)uvelles,  extraordinai- 
eul  trois  hommes  lépés 
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à  la  main,  cela  est  gaillard. Xe  coup  est  fjail- 
lard.  Ce  sens  a  vieilli. 

Vent  gaillard,  air  gaillard,  le  vent,  Fair 
lorsqu'il  est  un  peu  froid.  Nouii  fîmes  route 
par  un  vent  frais  et  gaillard. 

Gaillard,  se  prend  aussi  substantive- 
ment en  pariant  des  personnes.  C'e«(  un 
(jailtard.  C'est  une  gaillarde.  Le  gaillard  est 
adroit,  ruêé.  C'est  un  gaillard  vigoureux, 
déterminé.  Au  féminin ,  il  ne  se  dit  guère 
'r[iic  d'Une  ferumo  peu  scrupuleuse,  trop 
libre. 

et  mot  est  Umilier  dans  toutes  s^  accep- 
tions. '^    '  ''■     .    '  %^ 

GAILLARD.  S.  m.  T.  de  Marine.  11  se 
disait  anciennement  De  deux  plancliers  qui 
recouvraient ,  à  une  hauteur  de  ftinq  h  six 
pieds,  les  parties  extrêmes  du  pont  su- 
périeur d'un  bâtiment.  ^  et  .  > 
-  Il  se  dit  aujourd'hui  Dés  parties  extrêmes 
(lu  pont  supérieur.  Le  gaillard  d*avant,  La 
partie  qui  est  en  avant  du  mât  de  misaine, 
et  de  plus  une  portion  en  arriére  du  même 
màt.  Le  gaillard  d'arrière,  Toute  la  partie 
du  pont  située  à  l'arriére  du  mât  d'arti- 
mon. Le  gaillard  d^arriériesi  parfois  élevé 
de  quelques  centimètres  au-dessus  du  pont. 

GAILLAEDB.  8.  L  Espèce  de  danse  qui 
n'est  plus  en  usage  depuis  longtemps.  Dan- 
$er  une  gaillarde.  Danser  la  gaillarde. 

Il  se  dit  aussi  Des  airs  sur  lesquels  on 
dansait  la  gaillarde.  Jouer  une  gaillarde. 

GAI LL AEDE.  8.  f.  Caractère  d'imprime- 
rie, oui  est  entre  le  petit  romain  (pt  le  petit 
texte,  et  qui  a  une  iorce  de  corps  de  huit 
points  ou  à  peu  près. 
^GAiLLAEDEiEEMT.  adv.  Joyeusement, 
^^aiement.  Vivre  gaillardement.        . 

Il  se  dit  aussi  pour  Légèrement,  hardi- 
ment, témérairement.  Il  a  fait  cela  gaillar- 
dement, un  peu  gaillardenien^.  Il  lui  a  réi- 
pliqué  gaillardement.  Ce  mbt  est  fr.milier. 

6AILLAEDI8E.  8.  f .  Gaieté.  Il  n'est 
i^uère  usité  que  dans  ces  phrases  familières  : 
/(  a  fait  ula  par  gaillardise,  par  pure  gail- 
lardise. Ce  n*est  qu*une  gaillardise. 

11  se  dit  aussi  Des  discours,- des  propos, 


un  peu  libres.  Dire  des  gaillardises.  Ce  mot   _  sert  à  apprécier  la  qualité  du  lait. 


est  familier. 

<  GAILLBT,  8.  m.  T.  de  Botan.  Voyez 

Caille-lait. 

GAImbet.  adv.  Voyez  Oaiexent. 

GAI9.  8.. m.  Proût,  bénéfice,  \ucte.  Gain ^ 
considérable.  Petit  gain.  Gainmëdiocre.  Gain 
illicite.  Mn  honnête.  Travailler  pour  le 
fjain.  Faire,  à  moitié  de  gain.  Entrer  avec 
fiuelffu'un  dans  une  affaire  àmaitié  die  gain  et 
de  perte.  À  perte  et  à  gain.  Tirer  du  gain  dé 
'fuelque  chose.  Vivre  de  son  gain.  Il  est  dpre 
au  gain.  L* amour  du  giUn.  Un  gain  sordide. 
L'appât  du  gain.  Faire  grand  gain.  Gain  du 
jeu.  Il  a  dépensé  en  un  mois  tout  le  gain  de 
dix  années.  Il  a  fait  un  gain  de  dix  rfilU' 
francs  sur  cette  marchandise.  C'est  un  gain 
tout  clair.  Être  en  gain.  Jouer  sur  son  gain. 
■'  Se  retirer  sur  siin  gain,  Quitter  le  jeu  lors- 
qu'on a  gagnp.  ^    i. ■':?: 

Oain,  signifie  aussi,  L'heur^ox  succès, 
Î4  Victoire,  l'avantage  que  Yâtin  dans  une 
entreprise,  dans  la  poursuite  d'une  affaire. 
l-e  î/ain  de  la  baiaille.  Cela  lui  a  donné  le 
inin  de  la  bataille,  le  gain  du  combat.  U 
f/i/a  d'uW  procés.lon  dit  de  même,  au  Jeu, 
J'f  yain  d'une  partie,  le  gain  de  la  partie. 

fiain  de  cause,  se  dit  de  L'avîmtagc  que, 
*  'm  obtient  dans  un  procès,  et,  par  exten--- 
^ion,  dans  un  débat  quelconque.  Il  a  eu, 
"'t  lui  a  donné,  ilyi  obtenu  gain  de  cause.. 

£n  Jurispr.,  Gains  nuptiaux,  ou  mieux. 


GAILLARD  --  GALBANpM 

Gains  de  survie.  Avantages  qui  se  font  ehtro 
époux  en  faveur  du  survivant.      ^ 

GAl9fE^s.  f.  Étui  de  couteau,  ou. -de 
quelque  autre  instrument  servant  à  couper, 
à  percer,  etc.  Tirer  un  couteau  de  la  gaine, 
hors  de  la  gaine.  La  gaine  d'une  paire  de 
ciseaux.  La  gaine  d'un  poignard.  Mettre 
dans  la  gaine.  Remettre  dans  la  gaine^ 

Il  se  dit,  en  Architecture,  d'Une  espèce 
de  support  à  hauteur  d'appui,  plus  largo 
du  haut  que  du  bas,  sur  lequel  on  pose  des 
bustes.  Placer  une  suite  de  bustes  sur  des 
gaines.  Quand  la  gaine  et  le  buste  sont 
d'une  seule  pièce,  on  leur  donnale. nom  de 
Terme. 

Gaiiie,  se  dit,  en  Botanique,  de  L'espèce 
de  tuyau  que  la  base  de  certaines  feuilles 
forme  autour  de  la  tige  ;  et  Du  tube  que  les 
étamines  ou  anthères  de^  certaines  plantes 
forment  autour  dii  pistil,  en  se  soudant  les 
unes  aux  autres. 

Il  se  dit  également,  en  Anatomie,  de 
Certaines  parties  qui  servent  d'enveloppe  à 
d'autres.        /^  ..      • 

6AIVIEB.  8.  n^..  Ouvrier  (foi  fait  des 
gaines,  dés  étuis.  -       :  --    jr-^ 

(ÎAIHIEE.  S-  m.  T.  de  Botahi  Arbre/e la 
famille  des  Légumineuses,  originaire  des 
pays  chauds,  que  l'on  cultive  dans,  les  jar- 
dins à  Cause  de  la  beauté  de  sa  fleur,  6t 
qui  est  ainsi  nommé  ^arce  que  sa  gousse 
ressemble  à  une  gaine.  On  lui  doilnO  aussi 
le  nom  d'Arbr«  de  Judée. 

GAItE.  s.  f.  Voyez  Gaieté.  ^  ^ 


■  A 


•  •  »  '.     «AL       '*■'     ':  .  ^.  •■ 
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GALA.  S.  n).  Terme  qui  sfgnific,  dans 
plusieurs  cours.  Fête,  réjouissance.  Un  jour 
de  gala.  IJn  habit  de-  gala.  Des  voitures  de 
gala.  La  cour  a  été  en  gala.     .  '     • 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  d'Un 
repas  splendide.  Il  y  a  eu  gàia  chez  votre 
père,  fi  dus  avons  dîné  en  grand  gala  chez  un 
tel.  . 

GALACTOMÈTEE'.  8.' m:  Instrument  qui 


GALAMMEHT.  adv.  De  bonne  grâce.  Il 
a  fait  gcklamment  toutes  les  choses  dont  on  Va 
prié.* 

Il  si^^nifie  aussi.  En  galant  homme.  En 
user  galamment.  Se  conduire  galamment. 

Il  signifie  de  plus.  D'une  manière  galante. 
H  s'est  conduit  galamment  envers  toutes'  les 
dames. 

Il  signifie  quelquefois.  Avec  goût,  élé- 
gamment. S'habtller  galamment.  ^ 

Il  signifie  ehioore,  Habilement^  adroite- 
ment, finenient.  il  s'esUtiré  galamment  d'in- 
trigue. Il  a  mené  cette  affairehlà. fart  galam- 
fHffil.  Ce  sens  est  familier. 

GALAHGA.  S.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  aux  Indes  orientales  et  dt)nt  on^dût 
quelque  usage  en  Inédeçine.  On  en  connaît 
deux  variétés,  Lf  drand  galanga,'ci  Le  petit 
gaianga. 

GALAirr,  ANTE.  adj.  Qui  a  de^ 
civil,  sociable;  qui  a  des  pi 
Ç*est  un  galant  homme,  vouspouve: 
fier  vos  intérêts!^  Il  s'estjifré  de  cette  affai\ 
en  galant  homme.  Dans  ce  sens,  on  ne 
dit  jamais  des  femmes. 

Fam.,  Vous  êtes  un\galant  homme;  se  dit 
Pour  témoigner  à  un  homme  la  satisfaction 
qu'on  éprouve  de  ce  qu'il  a  fait.  Vouséies 
un  galant  homme  d'être  renu  exprès  "^pùur 
nous  voir.  Vous  seriez  un  gijuatU  homme,  si 
vous  me  faisiez  ce  plaisir-là. 
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Gala!<t,  se  dit  aussi  D'un  homme  qui 
cherche  ^  plaire  aitx  femmes.  Dans  ce  sens 
on  le  met  ordinairement  après  le  ,substan- 
iit.  C'est  Un  homme  galant;  fort  galant.  ïl 
yest  tnontré  fort  galant  pour  elle,  envers 
elle,  avec  elle.  On  dit  à  peu  près  dans  la 
même  acception  :  Avoir  l'esprit  galant, 
l'humeur  galante,  l'air  galant,  les  manières  ' 
galantes^.  Discours  galant.  Style  galant.  Etc. 

Femme  galante,  Femme  qui  cni  dans  l'ha-  ' 
«bitude  d'avoir  des  commera's  do  galanterie. 
intrigue  galante.  Commerce  de  galanterieV 

Galant,  dans  une  acception  générale, 
se  dit  De  diverses  choses,  lorsciu'on  1rs 
considère  comme  agréables  et  bien  enten- 
dues dans  leur  genre.  Un  habit  galant,  fue 
mascarade  galante,  La  fêle  qu'il  donna  était 
encore  plus  galante  que  magnifique.  Tout  ce 
qu'il  a  fait  est  galai^t.  Rien  de  plus  ^galant 
que  ce  boudoir. 

Galant,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie.  Amant,  amoureux.. /i  fait  tou- 
jours le  galant  auprès  des  daines.  C'est  le  ga- 
lant de  toutes  les  dames.  C'est  un  galant  ba- 
nal. , 

n  se  dit,  familièrement,  d'Un  homme 
éveillé,  et  à  qui  il  ne  faut  pas  trop  se  fier. 
Il  était  parvenu  à  s'échapper,  mais  on  eut 
bientôt  rattrapé  le  galant,  ptotre  galant 
*  ^s'avisa  de  telle  ruse.  Dans  ce  sens,  qui  vieil- 
lit, on  a  dit  au  féminin,  Galandf.  La  galande 
fit  chère  lie^^ 

C'est  un  vert  galant,  se  dit  D'un  honmic 
vif,  alerte,  qui  aime  beaucoup  les  femmes, 
et  qui  s'empresse  à  leur  plaire. 

GALAMTEEIE.  S.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  galant;  agrément,  politesse  dans  Tes- 
prit  et  dans  là»  manières.  Cet  homme  a  de 
la  galanterie  dans  l'esprit.  Il  met  de  la  ga^ 
lanterie  dans  tout'  ce  qu'il  fait.  Il  y  a  de  la 
galantetie  dans  tout  ce  qu'il  dit,  dans  tout 
ee  qu'il  fait.  Dans  ce  sens,  il  vieillit. 

Il  se  dit  plus'  ordinairement  Des  respects,  .^ 
des  soins,  des  empressements  pour  les 
femmes,  qu'inspire  l'envie  de  leur  plaire. 
/(  fait  profession  de  galanterie.  On  remarque 
sa  galanterie  auprès  des  femmes.  La  galan- 
terie française. 

Il  se  dit  également  Des  propos  flatteurs 
qu'on  tient  à  une  femme.  Dtre  des  galante-  . 
ries.  Cette  galanterie  a  paru  lui  plaire. 

Galanterie,  se  dit  aussi  d'un  commerce  . 
amoureux  et  illicite.  Cette  femme  a  une  ga^  , 
lanterie  avec  un  tel.  Elle  a  déjà  eu  plusieurs    ' 
galanteries.  Commerce  de  galanterie. 

Galantebie,  se  dit  en  outre  Des  petits 
présents  qu'on  se  fait  dans  la  société.  Il  fait 
tous  les  jours  des  galanteries  à  ses  amis.  Il 
m'a  fait  une  jolie  galanterie^  Çencst  qu'une 
galanterie. 

IrOnjq.,  La  galanterie  est  un  peu  forte',  se 
dit  p'une  action  peu  honnête,  mais  que  l'on 
est  disposé  à  pardonner.       -  ^ 

'GALAMTIN.  s.  m.  Homme  ridicinemcnt 
galant  auprès  des  femmes.  /(  fait  legalanti 
et  n'est  qu'un  galantin.  Il  est  familier.     .^^ 

.GALABrriME.  s.  t.  T.  de  Charcuterie. 
Sorte  de  mets  fait  avec  de  la  chair  de  din- 
don désossée. et  lardée,  ou  avec  do  la  chair 
de  veau  qu'on  assaisonne  de  fines  herbes 
et  d'autres  ingrédients.  Galantine  de  ro- 
laille.  Manger  de  la  galantine. 

«AIJkirriSEE^.  a.  Être  ridiculement 
galant  auprès  dJQ^mmes.  Galantiser  des    . 
dames.  Il  est  vieux  et  familier. 

GALANTisè,  BE.  part,  passe. 

GALAXIE,  s.  f.  T.  d'Astron.  Nom  de  la 
voie  lactée.  "• 

GALJiAHUM.  s.  m.  (OJQ  prononce  Gal&a- 
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nome.)  Espèce  de  gomme  tirée  d'une  plante 
du  même  nom. 

Fig.  et  fai^.,  Donner  du  galhanum,  v$fi» 
dre  du  galhanum,  Donner  à^quelqu'un  de 
fausses  espérances,  l'amuser  de  vaines  pro- 
messes. C'ett  un  donneur  de  galbanum.  Ces 
phrases  vieillissent.  1 

GALBE,  s.  m.*T.  4'Archit.  jGcJhtour  que 
Tort  donne  ordinaire^nent  au/fût  d'une  co- 
lonne, fi  une  feuille  d'ornementràun  vase, 
à  un  balustre,  etc.  te  galbe  de  la  colonne 
est  agréable.  La  eou/rbure  extérieure  4e  ce 
vase  ett  d'un  beau  g($lbe,  ^  » 

11  se  dit  quelquefois,  par  extension.  Du 
contour  d'une  figure.  Le  galbe  d*une  figure. 
Cette  tête  est  d'un  beau  galbe,  r'- 

GALE.  s.  f.  Maladie  cutanée  et  conta- 
gieuse, caractérisée  par  une  éruptibn  de 
vésicuteië  transparentes  à  leur  sommet,  qui 
80  développent  principalement  au  pli  des 
articulations,  et  qui  sont  toujours  accom- 
pagnées de  démangeaison.  Cette  maladie  est 
causée  par  un  petit  insecte,  que  les  natu- 
ralistes appellent  Acare,  Acarutet  aussi  Sor- 
copte^  qui  s'enfonce  sous  Tépiderme  et  s'y 
multiplie  rapidement.  Grosse  gale.  Gale  sè- 
che. Gagner  la  gale.  Prendre' la  gale.  Avoir 
la.ga^,  ponnfr  la  gale.  Couvert  de  gale, 

Prov. ,  fig.  et  pqPm  il  ^'<»  P^f  la  gale  aua 
dents,  se  dit  D'un  grand  mangeur. 

Pop.,  Être  méchant  comme  une  gale,  Être 
fort  méchant. 

Gale,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
végétaux,  caractérisée  par  des  rugosités  qui 
s'élèvent  sur  l'écorce  des  branches,  syir  les 
feuilles  et  sur  les  fruits. 

GALE.  s.  m.  T.  de  Dotan.  Genre  déplan- 
tes amcntacées,  dont  les  espèces  les  plus 
remarquables  sont  le  Gale  odorant,  qui  croit 
en  Europe  dans  les  endroits  marécageuXi 
et  l'Arbre  à  cire  (Gale  oerifc)^),  do  la  Ca- 
roline, dont  on  retire  une  oire  qui  sert  à 
faire  des  l[K)ugies  odorantes.      ^ 

GALÊAIiSE  OU  OALÊAGE.  S.  f ^  T.  de  Ma- 
rine ancienne.  Navire  d'une  'Construction 
particulière,  qui  allait  à  voiles  et  à  rames 
comme  une  galère,  mais  qui  était  beaucoup 
plus  grand,  Les  galéasses  de  Venise.  Capi- 
taine de  galéasse.  On  n£  construit  plus  de 
galéasses.  '.  (. 

GALÊE.  S.  f.  T.  d*lmpr.  Espèce  de 
planche  carrée  avecun  rebord,  où  le  com- 
positeur met  les  lignes  ^  |nesuro  qu'il  les 
compose. 

GALÉGA.  s.  m.  T.  de  Bètàn.  Genre  de 
plantes  légumineuses,  qui  renferme  un 
grand  nombre  d'ecq[>èces,  toutes  exotiques, 
à  l'exception  d'une  seule  (la  Rue  de  chèvre), 
qui  croit  principalement  en  France  et  en 
Italie. 

GALÈNE,  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Combi- 
naison naturelle  de  soufre  6t  de  plomb, 
qui  se  divise  en  cubes,  lorsqu'on  la  casse. 
On  l'appelle,  en  Chimie,  Sulfure  de  p^omb. 
La  galène  sert  à  vernir  les  poteries  com^ 
munes.  "     i  *" 

GALÊNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
io  Médec.  Il  se  dit  De  la  manière  de  traiter 
les  maladies  suivant  les  principes  de  Galien. 
La  méthode,  la  doctrine  galénique. 

GALÉ?riSNE.  s.  m.  T.  de  Médec.  La  doo. 
trine  de  Galien. 

^  GALÉmSTE.  s.  m.  T.  de  Médeo.  Secta- 
teur de  Galien.  La  secte  des  galénistes.  On 
dit  aussi,  ^ adjectivement.  Médecin  gale' 
niste. 

GALéOPSIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S  fi- 
nale.) T.  de  Botan.  Nom  donné  à  plusieurs 
espèces  de  plantes,  et  particulièrement  à 
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GALBB  —  GALETTE  ' 

une  labiée,  qu'on  appelle  aussi  chanvre  bâ- 
tard. \-  ..;■*■■      '■  ..,  ^      ;'^*<, 

GALÈKB.  s.  i.T»  de  Marine  éi  df'Anil- 
quité.  Bâtiment  à  ramesetàyoiles  qui  était 
le  vaisseau  de  guerre  des  anciens.  Galère 
à  trois  ritngs  de  r€^mes  ou  Trirème. 

Galèrb,  s'est  dit,  ches  les  modernes, 
d'Une  sorte  de  bâtiment  long  et  de  bas 
bord,  qui  allait  ordinaireipent  â  rames  et 
quelquefois  à  voiles  avec  des  antennes,  et^ 
dont  on  se  serrait  beaucoup  autrefois  sur 
la  Méditerranée;  Construire  urne  galère* 
Équiper  um  §aUve.  Armer  une  galèrf.  Le . 
corps  à*wM  galère*  Un .  corps  de  galère.  La 
poupe,  la  proue  f€ une  galère*  L éperon 
d*une  galère.  Le  courtier  d'une  galère*  La 
chiourme  d*une  galère.  Les  forçats  d*wne  gm- 
1ère*  Le  comité  d'une  galère.  La  galère  eo- 
pitane.  Le  général  des  galères.  Chef  d'^- 
cadre  des  galères.  Monter  une  galère.  Con^ 
nwnder  une  galère.  Un  combat  de  galères. 
Couler  une  gsûère  à  fond.  ^^^^-Arv^^-'K^^f  4 ;..,;• 

DansTOnlrede  Malle,  Temr  galère,  Ar^ 
mer  une  galère  à  ses  d^ns.       /,av/ r  >   » 

Prov.  et  fig.,  Qu* allait-il  faire  ia/nstHte 
galère  T  Pourquoi  se  mélait-il  de  cette  af- 
faire? Pourquoi  se  trouvait-il  en  pareille 
compagnie?         -  , 

•  Prov.  et  fig;,  Vogue  la  galère,  Arrive  ce 
qui  pourra/    ^ 

Galèrb,  se  disait  aussi  de  La  peine  de 
ceux  qui  étaient  condamnés  à  ramer  sur 
les  galères.  En  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'aU 
pluriel,  il  ^ttl  eondiHnnè  ausi  galères  pour 
cinq  ans,  pour  vingt  ont,  à  perpétuité.  En^ 
voyer  aux  galères.  Retirer  un  homme  des  ga- 
lères. Racheter  un  forçat  des  galères.  En 
France-  les  travaux  forcés  ont  remplacé  les 
galères.  ■  '■^'^r^;\'i:':'n    -     -rX'  -/ 

PtOY.  et  fig.,  Cest  une  galère,  une  vraie 
galère,  c'est  être  en  galère,  se  dit  D'un  lieu, 
'^d'un  état,  d'une  condition  ^où  Ton  a  beau- 
coup à  travailler,  à  soufirir.  nr 
:  GALBEIB*8. 1.  Pièce  d'un  bâtiment  beau- 
coup plus^longue  que  large,  où  l'on  peut 
se  promener  à  couvert.  La  gremdé  galerie 
du  Louvre.  Faire  uHe  galerie.  8e  promener 
dafu  une  galerie.  Une,  galerie  ouverte  par 
arcades.  Galerie  vitrée. 

Prov.  et  fig..  Ce  sont  ses  gâteries,  we  dit 
D*un  chemin  qu'une  personne  a  coutume 
de  faire  souvent.  Aller  de  paris  à  Saint* 
Cloud,  ce  sont  sej§  galeries. 

Galerie  de  tableaux,  de  peintures.  Galerie 
où  l'on  a  réuni  des  tableaux.  Il  se  dit  quel- 
quefois  de  La  collection  même  de  tableaux 
que  la  galerie  renferme.  Le  galerie  dm.  Utu* 
vre.  La  galerie  de  Florence.   >'^  >?<  a-è-ff 

GaleAib,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Une 
suite,  d'une  collection  de  portraits  repré- 
sentant des  personnages  célèlnres  qui  ap- 
partiennent aune  même  époque,  à  un  même 
pays,  à  une  même  profession.  Calerie  de 
portraits.  Galerie  des  hommes  célèbres  de  tel 
siècle.  Galerie  des  orateurs,  des  peintres,  etc. 

Galerie,  se  prend  quelquefois  pour  Cor- 
ridor ou  allée  qui  sert  à  la  communication 
des  iq[>parteroents  et  à  les  dégager.  Cette  ga- 
lerie règne  tout  le  long  des  appartementi. 
Celte  chambre  se  dégage  par  une  petite  gale- 

Il  se  dit,  danstmlen  dé  paume,'  d^^ 
pèce  d'allée  longue  et  couverte  d'où  l'on 
régardé  lès  joueurs;  et,  par  e^xtension,  Des 
spectateurs  mêmes  qui  s'y  trouvent.  Faire 
juger  un  coup  sous  la  galerie,  par  la  galo" 
rie.  Demander  sous  la  galerie,  à  la  galerie. 
La  galerie  a  jugé  que^..  La  ga^rie  ne  fui 
est  pjOks  favorable.       <  X  v'  .  ^ 
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Il  se  dit  même,  sow^ent,  de  Toute  réu- 
nion de  personnes  qui^en  regardent  d'autres 
Jouer  à  quelque  )eu  que  ce  soit.  La  galerie 
qui  entoure  une  table  d'écarté.  Ceux  qui  for" 
maient,yqui  composaient  la  galerie.  Consul- 
ter la.  galerie. 

Il  scf  dit  encore,  figurément  et  familière- 
ment, Du  monde,  des  bomroes  considérés 
comme  jugeant  les  actions  de  leurs  seiii- 
blables.  Je  ne  me  soucie  point  d'amuser  la 
galerie*  On  doU  faire  le  bien,  sans  s'occuper^ 
de  lagaUrie.     '  '  ** 

Galerie,  dans  les  Théâtres,  se  dit  do  Ces 
espèces  de  balcons  en  encorbellement  qui 
sont  destinés  à  recevoir  chacun  deux  ou  plu- 
sieurs  rangs  de  spectateurs.  Dans  ce  sens, 
il  se  met  ordinairement  au  pluriel.  Premiè- 
res galeries.  Secondes  galeries.  *     ' 

Galerie  d'église.  Espèce  de  tribune  pon- 
tiniie,  avec  balustradCyilâns  le  pourtour  de 
l'égliseuv^i^^^iî-'^..-"  V*  ■■;*.^  %-.  .  ,  '  ^''y  ■ 
w,^  Galerie,  en  termes  de  Marine,  âortc  do 
balcon  découvert  qui  est  autour  de  la  poupo 
d'un  vaisseau.  Les  vaisseaux  à  trois  ponts 
ont  deux  galeries. 

Galerie,  en  termes  de  Fortification,  Le 
travail  que  font  les  assiégeants  dans  le  fossé 
d'une  place  assiégée,,  po^r  aller ^à  couvert 
de  la  mousqueterie  au  pied  de  la  muraille, 
et  y  attacher  le  mineur.  Faire  une  galerit 
dans  le  fossé.  8e  servir  de  madriers  pour 
faire  une  galerie. 

Galerie,  se  dit  ^également,  dans  les  Mi- 
nes, d'Une  route  que  les  ouvriers  pratiquent 
sous  terre  pour  découvrir  des  filons  et  en 
détacher  le  minerai. 

.GALÉBIElf .  s.  m.  Celui  qui  est  condamne 
aux  galères,  forçat.  Conduire  les  galériens. 
La  chaîne  d'un  galérien. 

Prov.,  Souffrir  comme  un  galérien,  mener 
une  vie  de  galérien,  Avofr  beaucoup  à  spuf- 
frir  dans  son  état.  On  dit  aussi,  Travailler 
comme  un  galérien,  Se  livrer  â  uilo'avaii 
péniblef'-^'  '^  ,.■.:■.•••.•• 

GÀÏftBlIB.  S.  f.  Vent  entre  le  nord  et 
l'ouest;  nord-ouest.  Un  vent  degaleme.  la 
galeme  donne  de  ce  côté.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dane  cei*taines  parties  de  la 
France. 

eALBT.  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  cail- 
loux polis  et  ronds,  qui  se  trouvent  en  plu- 
sieurs endroits  sur  le  bord  de  la  mer.  Une 
plage  couverte  de  galets. 

Il  s'emploie  très  souvent  au  singulier/ 
dans  un  sens  collectif,  en  parlant  d'un  amas 
de  gidets.  Se  promener  sur  le  galet.  Un  petit 
bdtiment  échoué  sur  le  falet.  Lester  un  na- 
vire de  galet  .r  y      <^"    i» 

GALEt,  se  dit  aussi  d'Un  jeu  où  l'on  pousse 
une  espèce  de  caillou  plat  sur  une  longue 
table.  Jouer  au  geUeti^'         -*/>-    « 

Galet,  en  termes  de  Mécanique,  se  dit  de 
Petits  disques  de  bois,  d'ivoire,  de  métal, 
qu'on  place  entre  deux  silriaces  qui  se  meu^ 
vent  l'une  sur  l'autre,  afin  de  diminuer  le 
frottement.:  •"■*.     :     ^ 

GALETAS.  8;  m.  Logement  pratiqué  soiis 
les  combles,  eC' ordinairement  lambrissé  de 
plâtre.  Petit  galetas.  Être  logé  aux  galetas. 
Chambre  en  galetas.  Lambrisser  un  ga- 
letas.^ 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  logement  pauvre  ; 
et  mal  en  ordre.  Ce  n'est  pas  une  chambre, 
c'est  un  vrai  galetas. 

GALETTE.  S.  f .  Espèce  de  gâteau  plat, 
que  l'on  fait  ordinairement  quand  on  cuit 
le  pain.  Manger  de  la  galette.  Galette  au 
beurre* 

Il  se  dit  aussi,  dans  la  Marine,  Des  pains  > 
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de  bi»6uit  durs  et  plats,  dont  on  (ait  pro- 
vision pour  les  voyages  do  long  cours.  ^ 

QALEUX,  EU8E.  adj.  Qui  a  de  la  gale, 
qui  a  la  gale.  Cet  enfant  est  ti  galeux,  quHl 
fait  peur.  Chien  galeux.  Brebit  galeuse, 

Prov.  et  ftg.,  Il  ne  faut  qu'une  brebit  ga- 
leuse pour  gâter  tout  un  troupeau,  Vn  homme 
vicieux  est  capable  de  'corrompre  toute  une 
société. 

'  prov.,  Éviter,  fuir  une  personne  comme 
une  brebis  (^aieufe,  Éviter,  fuir  une  per- 
sonne dont  le  commerce  est  dangereux  ou 
désagréable. 

Prov.  et  flg.,  Qui  se  sent  galeux  se  gratte, 
Celui  qui  se  sent  coupable  de  la  chose  qu'on 
blâme,  peut  ou  doit  s* appliquer  ce  qu'on  en 
a  dit.   y? 

GALmjx,  8*e  dit  aussi,  par  extension,  Dos 
arbres  et  des  plantes.  Arbre  galeux.  "î 

Il  est  quelquefois  substantif,  en  parlant 
Des  personnes.  C'est  un  galeux,  une  galeu- 
se. La  salle,  des  galeux  dans  un  h&pital. 

GALUAUBAN.  S.  m.  T.  de  Marine.  Il  ^o 
dit  de  Longs  cordages  qui  servent  à  étayer 
latéralement  leis  mâts  de  hune  et  de  perro- 
quet, et  qui  descendent  de  la  tête  do  ces 
m^ts  jusqu'au  bord  du  bâtiment,  où  ils  sont 
.fixés.  Gaihaubans  de  hune.  Gàlhaubant  de 
^perroquet, 

GALIMAFRÉE.  I.  f.  "Espèce "(loltricassée 
composée  de  restes^  do  viande.  Faire  une 
galimafrée,  .        • 

GALIMATIAS.  S.  m.  Discours  embrouillé 
et  cpnfus,  qui  scmblo  dire  quelque  chose, 
et  ne  dit  rien.  Tout  scîn  discours  n*est  que 
fjalimatias.  Tout  ce  qu'il  dit,  tout  ce  qu'il 
écrit  n'est  que  galimatias.  C'est  un  p^r  gali- 
matias, un  franc  galimatias,  un  vrai  galima- 
tias. Un  galimatias  pompeux.  Il  nous  donne 
(lu  galimatias.  Je  n'entends  rien  à  tout  ce  ga- 
limatias. Il  est  familier. 

Cia(tmaAii  doub/g,  Galimatias  que  ne  com- 
prend ni  celui  qui  le  fait,  ni  celui  qui  l'é- 
coute ou  qui  le  lit. 

GALION,  s.  m.  T.  de  Marine.  -Il  se  dit  Des 
grands  bâtiments  de  charge  que  l'Espagno 
employait  autrolois  pour  les  voyages  aux 
colonies  d'Amérique,  et  qui  servaient  prin- 
cipalement à  transporter  en  Europe  lôs  pro- 
duits des  mines  du  Pérou,  du  Mexique,  etc. 
/liarger  let  galiont.  Le  retoùf  des  galions. 
Mettre  sur  Ut  galioru. 

GALIOTE.  s.  f.  Bâtiment  de  transport  à 
formes  rondes  dont  se  servaient  les  Hol- 
landais. Une  gqliote  hollandaise. 

Il  se^  dit  aussi  d'Une  petite  galère.  Une 
galiote  de  Tunis,  de  Maroc.  \ 

Galiqte  à  l)ombes,  Bâtiment  de  moyenne 
grandeur,  très  fort  de  bois,  dont  on  se  ser- 
vait pour  porter  des  mortiers  et  pour  tirer 
des  bombes  sur  mer. 

Galiqte,  s'est  dit  aussi  d'Un  long  bateau 
couvert  dont  on  se  servait  pour  Voyager  sur 
des  rivières.  La  galiote  de  SaitU-Cloud. 

GALIP<^.  s.  m.  H^ine  solide  qu'on  tire 
du  pin  par  incision. 

GALLE,  s.  t  T.  de  Botan.  Il  se  dit  de 
Certaines  excroissances  vqui  viennent  sur 
les  tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs  plan- 
tes, par  l'extra vasation  dé4eurs  sucs,  ce  q\\i 
arrive  lorsqu'elles  ont  été  piquées  par  quel- 
que insecte.  *    ■  . 

Il  se  dit  surtout  Des  galles  d'un  chêne 
de  l'Asie  Mineure,  qui  sont  appelées  aussi 
y  Dix  de  galU,  et  qui  servent  à  teindre  en 
noir  et  à  faire  de  l'encre.  Une  teinture  pas- 
*'ec  en  galle.  La  noix  de  galle  est  fort  astrin- 
^gente. 

GALLICAN,  ANE.  adj-.  Français.  Il  n'est 

T.  I.  ■    • 


GALEUX  —  GALUCITAT 

.guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Le  rit 
gallican.  L'Église  gallicane.  Les  libertés  de 
l'Église  gallicane.  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
pour  signifier  Partisan  des  libertés  xlo  l'É- 
glise gallicane.  C'est  un  gallican.  Les  gai" 
licaru, 

GALLICANISME.  S.  m.  Il  se  dit  de  La  doc- 
trine de  rÉglise  gallicane,  et  de  L'attache- 
ment à  cette  doctrine. 

GALLICISME.  S.  m.  Construction  jpropTé 
et  particulière  à  la  langue  française ,  con- 
traire aux  règlc^  ordinaires  de  la  grammai- 
re, mais  autorisée  par  l'usage.  Les  bonnes 
gens  sont  aisés  à  tromper,  Il  vient  de  mou- 
rir. Il  va  venir.  Si  j'étais  que  de  vous,  etc., 
sont  des  gallicismes. 

Il  se  dit  également  Des  façons  de  parler 
de  la  langue  française,  transportées  dans 
une  autre  laxiguo.  Cet  ouvrage  latin  est  plein 
.  de  gallicismes. 

GALLINACÉS.  S.  m.  pL  T.  d'IIist.  nat. 
Ordre  d'oiseaux  qui  comprend  la  plupart 
des  oiseaux  de  basse-cour,  tels  que  les  pou- 
les, les  dindons,  les  paons,  les  faisans,  etc. 

GALLIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  particulier  qu'on  prépare  en 
exposant  l'infusion  de  noix  do  galle  à  l'air. 
Vacide  galïique  produit  un  précipité  d'un 
beau  bleu  dans  les  dissolutions  de  peroxyde 
de  fer, 

GALLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  anciens  Gaulois^  Let  peu- 
plades g  alliques.  ^  . 

GALLON,  s.  m.  Mesure  anglaise,  de  ca- 
pacité, pour  les  liquides.  Le  gallon  vaut  à  peu 
près  quatre  litres  et  demi.  Un  gallon  de  bière. 

GALOCHE,  s.  f.  Espèce  de  chaussure  de 
cuir  que  l'on  porte  par  r  dessous  les  sou- 
liers, pour  avoir  le  pted/  6ec.  Une  paire  de 
galoches,  ■'  "'         * 

Il  se  dit  aussi  d' Une  chaussure  dont  le 
dessus  est  de  cuir,  et  la  semelle  de'^bois, 

Fig.  et  fàm.,  Menton  de  galoche,  Menton 
long,  pointu  et  recourbé.  *     ^     ^^ 

GALON,  s.  m.  Tissu  d'or,  d'^rg^nt,  de 
soie,  do  ni,  de  laine,  etc.,  qui  a.  plus  de 
corps  qu'un  simple  ruban,  et  que  l'on  met 
au  bord  ou  sur  les  coutufiqs  des  vêtements, 
des  meubles,  etc.,  soit  pour  les  empêcher 
de  s'effiler,  soit  pour  servir  d'ornement.  Un 
galon  d'or,  d'argent,'  de  soie.  Un  habit  tout 
chamarré  de  galon-,  couvert  de  galort.  Galon 
de  livrée.  Chapeau  bordé  d'un  galon  d'or. 

Prov.,  Quand  on  prend  du  gdlon,  on  n'en 
saurait  trop  prendre,  On  ne  saurait  trop  pro- 
fiter d'une  chose  avantageuse,  trop  se  pro- 
curer d'une  chose  utile  ou  agréable. 

Galon  ,  se  dit  De  bandes'  de  galon  que 
portent  les  officiers  et  les  sous-officiers  pçur 
distinguer  les  grades.  •  ^ 

GALONNER.  v.  a.  Orner  ou  bbrder.^e 
galon.  Galonner  un  habit. 

Galonné,  ée.  part,  passé.  Un  habit  ga- 
lonné tur  toutes  les  coutures.  Un  chapeau 
galonné,  -      ~ 

Il  est  tout  galonné,  se  dit  D'un  homme 
dont  l'habit  est  couvert  de  galon. 

GALOP,  s.  m.  (On  ne  prononce  jpas  le  P.) 
La  plus  élevée  et,  la  plus  diligente  des  allu- 
res du  cheval,  qui  n'est  proprement  qu'une 
suite  de  sauts  en  avant/  Un  cheval  qui  va 
au, galop,  qui  va  bien  le  galop.  Le  petit  ga- 
lop. Le  grand  galop,  lin  cheval  qui  a  le  ga- 
lop aisé,  qui  a  le  galop  rude.  Aller  le  galop, 
•  le  petit  galop,  le  grand  galop.  N'allons  qu'au 
petit  galop.  Mettre  un  cheval  aur  galop.  Ils 
sont  venus  au  galop.  Son  che'val  prit  le  ga- 
lop, se  mil  au  galop. 
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Un  temps  de  galop,  Un  court  espa/^e  par- 
couru au  galop.  Faisons  un  temps  de  galop. 

Prov.  et  fig.,  S'en  aller  le  grand  galop  à 
l'hôpital,  Faire  tout  ce  qu'il  faut  pour  se 
ruiner  proinptenient.  .        ••  \ 

Fig.  et  pop.,  Il  s'en  va  le  gran^d  galop,  Il 
tire  à  sa  fin,  il  se  meurt.    ^ 

Fig.  et  fam.,  Aller,  courir  le  galop,  le 
grand  galop,  se  dit  D'une  perspnne  qui 
marche,  qui  lit  bu  qui  parle  avec  précipi- 
tation, si  vous  courez  ainsi  le  galop,  je  ne 
pourrai  vous  suivre.  Il  allait  le  grand  galop, 
je  n'ai  pu  riefi  entendre  de  son  discours. 

fig.  etpopul..  Donner,  recevoir  un  galop. 
Donner,  recevoir  une  réprimande. 

Galop,  se  dit  aussi  d'Une  danse  hongroise 
à  deux  temps  et  d'un  mouvement  vif.' 

Il  se  dit  également  d'Un  air  sur  lequel  on 
danse  le  galop.  Composer  un  galop. 

GALOPADE.  8.  f.  Action  do  gifloper.  ce 
cheval  a  la  galopade  fort  belle. 
I  II  se  dit  aussi  d'Un  certain  espace  qu'on 
parcourt  en  galopant.  D'ici  là  il  n'y  a  qu'une 
galopade.  ^ 

Faire  une  galopade,  Faire  une  petite  cour- 
se au  galop. 

GALOPANT,  ANTE,  adj.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  dépression.  Une  phti- 
sie galopante.  Une  phtisie  dpnt  la  marcho 
est  très  rapide. 

GALOPER.  V.  n.  Aller  le  galop.  On  le  dit 
également  du  cheval  et  du  cavalier.  Un  c/ie- 
val  qui  galope  bien,  qui  galopé  tuf  le  bon 
pied,  qui  galope  tur  les  hanches.  Un  cheval 
qui  gaiope  prés  de  terre.  Nous  avons  galope 
pendant  deux  heures.  > 

Il  signifie,  flgiirément  et  familièrement, 
Faire  beaucoup  de dcmarches,courir beau- 
coup pour  quelque  alTaire.  Il  galope  jour  et 
nuit.  Il  a  gUilopé  par  tout  Paris  pour  cette 
affaire. 

Il  se  dit  quelquefois,  très  familièrement, 
D'une  personne  qui  marcho ,  qdi  parle  ou 
qui  lit  avec  j;>récipitation.  Comme  vous  ga- 
lopes t  c'est  à  peine  si  je  peux  vo^  suivre. 
Pourquoi  galoper  ainsi  ?  lises  plus  posément.- 

Galoper,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
Mettre  au  galop,  faire  aller  au  galop.  Ga- 
loper un  c/tevaL 

Il  signifie ,  flgiirément  et  familièrement , 
Poursuivre  quelqu'un.'  /(  Va  galopé  long- 
temps. Les  gendarmes  l'ont  galopé.    ^ 

Il  signifie  particulièrement,  Se  rendre  as- 
sidu dans  tous  les  li^ux  où  l'on  peut  voir 
quelqu'un,  où  Ton  peut  lui  parler,  hl  le' ga- 
lope depuis  longtemps  sans  pouvoir  le  join-  " 
dre.  .      ' 

Fig.  et  pop. ,  La  peur  le  galope.  Il  est  h&isb 
d'une  grande  peur.  La  fièvre  le  galope,  Il  a*' 
un  violent  accès  de  fièvre.    . 

Galopé,  ée.  part,  passé. 

GaLopin.  s.  m.  Petit  garçon  que  l'on  en- 
voie çà  et'l.à  pour  dilTérentes  commissions. 
Il  m'a  envoyé  un  galopin.  C'est  un  petit  ga- 
lopin. Il  est  familier. 

Il  se  disait  particulièrement,  dans  les  Mai- 
sons royales,  de  Petits  niarmitons  qui  tour- 
naient les  broches,  et  qui  servaient  à  coœ|- 
rir  çà  et  là  pour  les  besoins  de  la  cuisinF. 

Il  se  dit  quelquefois,  très  familièrement, 
d'Un  petit  garçon  quelconque,  t'est  un  franc 
galopin.  -  *.  . , 

GALOUBET.  S.  m.  T..  (le  Musique.  Pctilc 
flûte  à  trois  trous,  et  de^deux  octaves  plus 
élevée  que  la  flûte  travlrsière. 

GALUCHAT,  s.  m.  Peau  d'une  espèce  de 
raie,  qu'on  emploie  pour  couvrir  dos  boi- 
tes, des  étuis,  des  fourreaux  d'épcc,  etc. 
Galuchat  à  gros  grains.  Galuchat  à  petits 
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grains.  Un  couteau  avec  une  gaine,  de  g^ 
luchat. 

GALVAMIQI^E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
au  galvanisme.  Appareil ^  pile  galvanique. 
Courant  galvanique:       '■■   ■î^    t;^        :,     ? 

6ALVA9IISEE.  vl  a.  Électriser  au  moyen 
de  la  pile  galvanique  ou  do  Volta.  Il  signi- 
iie  particulièrement,  Mettre  les  muscles  eii 
mouvement  soit  peadant  la  vie,  soit  peu  de 
temps  après  la  mort,  au  moyen  de  la  pile 

galvanique.'  •,'"     j    .^V-;^'.^-'.-'-' •     '  ■  &':*%i:^'" 
Fig. ,  Galvaniser,  Donner  une  vie  appsP" 
rente  et  mome;itan|ée  à  une  chose  inerte  ou- 
qui  a  cessé  de  vivre.     ,,-  •  ;  -.^  , 
Galvanisé,  âe.  part.  p^Msé.     a    ^i^i*vif  >* 
6ALVA5riSMB.  S.  m.  T.  de  Ph^qiie.  Nom^ 
donné  à  une  classe  de  phéoomèneti  électri- 
ques, qui  consistent  eh  des  excitations  mus- 
culaires produites,  dans  les  substances  ani- 
males, par  le  contact  mutuel  des  muscles  et 
des  nerfs,  ou  par  rélectricité  qui  se  déve- 
loppe quand  on  met  ces  substances  en  com- 
munication, soit  avec  des  métaux,  soit  en- 
tre elles,  au  moy^n  de  conducteurs  métal- 
liques. Le  galvanisme  fut  découvert  par  GaU 
vani.  Les  applications  du  galvanisme  ont  été 
fort  étendues  par  Voita.'  j    -^^^-       ^    '- 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'agent  inviai- 
ble  qui  produit  les  phénomènes  galvaniques, 
et  que  Ton  a  tout  lieu  de  c|^ire  être  Télec- 
tricité  en  mouvemiant.  Misurer  la  force  du 
galifanismet  ■  ';■•  ::i^''^^.\-^^  v;'  ^''■::;  •  v- v"v. •'•^i»^-'  ..  ';. 
GALVAH o V^RE.  8.  m.  T.  de  Physique. 
Instrumentdestin^  à  découvrir  les  moindres 
traces  de  rélectricité  en  mouvemont*  v^- 
GALVAXOPL  A8TIE.  s.  f.  Art  qui  consiste 
à  précipiter,  par  Taotion  d'un  courant  gal- 
vanique, un  métal  en^ dissolution  dans  un  li- 
quide sur  une  matière  quelconque,  soit  pour 
Tornor  ou  la  préserver  des  influencés  atmo- 
sphériques, soit  pour  eh  prendre  Temprein-^ 
te.  La  galvanoplastie  est  employée  pour  do- 
rer ou  argenter  divers  objets ,  et  aussi  pour 
bronzer  le.  fer. 

GALVAUDER.  V.  a.  Maltraiter  (pielqu'un 
de  paroles,  le  réprimander  avec  aigreur  (hi 
avec  hauteur.  En  ce  se/is,  il  a  vieilli. 

Il  signifie  aussi,  Déranger,  mettre  en  dés- 
ordre, gâter.  Il  a  galvaudé  tout  mon  linge, 
tous  mes  Habits,  Il  a  galvaudé  cette  affaire. 
Galvauder  sa  fortune.  Ce  mot  est  très  fami- 
lier- ^  ■•  :  ■■■■'.''-^■'.'■'.  ^  ./  'V.;:'  '''-rj^^y-'r-n., .. 
Galvaudé,  ée.  part,  passé. 
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GAMBADE.  8. 1.  Espèce  de  saut  sans  art 
et  sans  cadence.  Faire  une  gambade.  Faire 
des  gambades.  Jamais  homme  ne  fut  si  leste 
et  si  gai,  il  faisait  mille  gambades.  Ce  mot 
est  familier. .   ,  ^ ,.  ^^^^.„.    ,. ;  ,■/.,>. 7,,, 4,., , 

Prov.  et  %. ,  Paye¥  en  gambades ,  se  dit 
Lorsque  à  des  demandes  légitimes  on  ne 
répond  que  par  des  débites,  par  des  plai- 
santeries de  mauvaise  foi,  sans  donner  au- 
cune satisfaction.  Je  lui  ai  demandé  V argent 
qu'il  me  doit,  il  m'a  payé  en  gan^ades.  On 
dit  de  même ,  Payer  en  monnaie  4^  singe, 
en  gcnnbades.  Ces  manières  de  parler  pro- 
verbiales viennent  de  ce  que  les  jongleurs 
s'exemptaient  du  droit  de  péage,  en  faisant 
danser  leur^singe  devant  le  péager. 

GAMBADER,  v;  n.  Faire  des  gambades. 
Il  gambade  sans  cesse.  Il  ne  fait  que  gam* 
bader,  -■':•-   '  /  ■•:v ''   '•^../-:  ^  ^,'|.».e>:ij:^^^^^^ 

GAMBILLEB.  V.  n.  Remuer  les  jan]|>es  de 
côté  et  d'autre,  lorsqu*on  est  assis  ou  cou- 
ché. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  enfants.  Ce 


GALV^I^IQUE  —  GAÎiT  * 


petit  garçon  ne  peut  rester  tranquille;  il  ne 
fait  que  gambiller.  Il  est  très  familier. 

GAMBIT.  s.  m.  T.  du  Jeu  d'échecs.  On  dit. 
Jouer  le  gaw^it,  Lorsque,  après  avoir  poussé 
le  piod*  du  roi  ou  celui  de  la  reine  deux  pas, 
on  pousse  encore  celui  de  leur  fou  deux  pas. 
GAMELLE.  S.  f.  Sorte  de  grande  écuelle 
de  bois  ou  de  fer-blanc  qui  est  en  usage  sur 
les  vaisseaux  et  dans  les  armées ,  et  da^ns 
laquelle  plusieurs  matelots  ou  plusieurs  sol- 
dats mangent  enseml>le.^  «4'  1 

Être  à  la  gamelle,  manger  à  la  gafnelle, 
Être  à  l'ordinaire  des  matelots  ou  des  sol- 
dats. 

GAMÎSf.  s.  m.'  Petit  garçon.  Il  est  popu- 
laire, et  se  dit  ordinairement,  par  mépris, 
Des  petits  garçons  qui  passent  leur  lemps 
à  Jouer  et  (^  polissonner  dans  les  rues. 
,«  Il  se  dit  faxnilièrement,  au  féminin,  d'Une 
petite  fille  espiègle  et  hardie.  Cest  une  yis- 
mine.  Quelle  gamine! 

GAHMEi  s.  f.  La  suite  des  sept  notes  prin- 
cipales de  la  musique,  disposées  selon  leur 
onire  naturel,  dans  Tintervalle  d'une  octa- 
ve;, Les  sept  notes  de  la  gamme.  Commencer 

la  gammé»  Apprendre  la  gamme.  Savok'  h 
gamme,     -^'v-    .      '■■■■-'■         t'^...v.A.s--.^,y. 

Gamme  diatonique.  Expression  par  la- 

..quelle  on  désigne  quelquefois  la  gamme. 

La  gamme  diatonique  comprend  deux  modes 

dits,  Gamme  majeure  et  Gamme  mineure,   ^. 

Gamme  chromatiqvie ,  Gamme  d*uis  la- 
quelle on  procède  par  semi-tons,  et  qiU  a 
par  coQséquent  douze  notes.  »;.;^a^-;iv^. 

Prov.  et  ûg.^  Chanter  à  quelqu'un  sa  gam* 
me^  Lui  faire  une  forte  réprimande,  ou  lui 
dire  ses  vérités.  Je  lui  chanterai  sa  gamme, 
QnUur  a  bien  chanté  leur  gamme,  j^v  ,[' 

Proar.  et  ûg.,  Changer  de  oramme,  Chan- 
ger de  ton',  de  l|mgage>  de  conduite.  Je  lui 
ferai  changer  de  gamme,  i^    ^  •*- >  .,    | 

Prov.  et  fig.,  Être  hors  de  gammé,  VteOmr 
voir  plus  où  l'on  eiv  est  ^  ne  savoir  plus  ce 
qu'on  doit  faire.  Mettre  quelqu'un  hors  de 
gamme,  Le  déconcerter,  lui  rompre  1^  me- 
mires,  Ic^  réduire  i^,  ne  savoir  plus  que  ré- 
pondrei. 
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GABACHE.  8.  f .  La  mâchoire  inférieure 
da  cheval.  """'-• 

Ce  ehevml  est  chargé  dé  ganache ,  il  a  la 
ganaehe  lourde,  pesante,  se  dit  D'un  cheval 
qui  a  Vos  de  la  mAchoirè,  inférieure  fort 
gros,  et  garni  de  beaucoup  de  chair,  v^ 

Fig.  et  fàm. ,  Être  chargé  de  ganache ,  avoir 
la  ganaehe  pesante,  épàiese.  Avoir  l'esprit 
lourd.\,4^|4'j|;^,,^v;*fi'jrb^,. ,^i*.>  '^^-^v^lr'ià,';; "■  'y-,v'=» ^v. •■>'•> 

OANAGHB,  se  dit  aimi,  figuiritaient  et  po- 
pulairement, d'Une  personne  qui  est  dé- 
pourvue de  talent,  de  capacité.  Cet  homme 
n'est  qu'une  ganaehe.  C'est  une  ganache,  une 
lourde  ganaehe,  y. ^..^  ...^  ■  ,,..„-.'  ..:^ , •  '^^v:  ' 

GABBE.  V.  B. f  ^Jti Je^dei'hoiiiËré.  Lais- 
ser aller  la  main. 


GABGLIOB.  S.  m.T.â^AllÉt.  Nom  donné 
à  divers  organes  qui  ont  l'apparence  de  pe- 
tits pelotons,  de  grandes  ou  de  noeuds,  et 
dontQnigncMra  en  général  lesfonctions.  Gan- 
glions lymphatiques,  àanglions  nerveux.  EU, 

Ganoliob,  en  Chirurgie,  se  TVt  d'Une  tu- 
meur ronde  ou  oblongoe,  dure,  indolente, 
et  qui  ne  cause  i^^çun  (^angem^^  4e  cou- 
leur k  la  pea#f'^'^^  ;'■^''vi^■#'^"^^'•■^  ;'  '^  ,' 

GABGLIOJfBAIBE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine  et  de  Chirurgie.  Qui  a  rap- 
port aux  ganglions  nerveux.  Système  pan- 
gHonnaire.  Affection  ganglionnaire. 
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GABGBÈBE:  s.  f.  Mortification  do  quoi- 
que partie  du  corps,lïui  s'étend  quelquefois 
avec  rapidité.  Avoir  la  gangrène.  La'gan^ 
gréne  gagne.  Il  a  une  blessure  à  la  jambe, 
on  craint  que  '(a  gangrène  ne  s'y^mette.  AV" 
réter  la  gangrène.      '   ■^.    ;  ,  ' 

Il  se  dit  quelquefois  ngurément,  en  par- 
lant Des  doctrines  pernicieuses,  de  la  corr 
ruption  des  mœurs,  etc.     >"  j 

GANGBEBEB.  v.  a.  Causer  la  gangrène. 
La  congélation  gangrena  sa  jamb^, 

t\  se  dit  figurèment  dans  le  sens  de  Cor- 
rompre entièrement.  Ces  mauvais  exemples 
avaient  gangrené  toute  la  jeup^sse. 

Ganorenbr  ,  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  personnel.  Cette 
jambe  va  se  gangrener,  ai  on  ne  remédie 
à  cette  plaint  '^^  9^  gangrènera  dans  vingi^ 
quatre  heures.  ) 

Gangrena,  6e.  part,  passé.  Où  la  gan- 
grène s'est  mise.  Bras  gangrené.  Jambe  gan- 
grenée. 

Fig.,  Avoir  la  conscience,  l'dme  gangre- 
née. Être  tout  à  fait  corrompu. 

GABGBEWEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gangrène,  ^ang  gangrer 
ntux.  Vkére  gangreneux. 

GABGUE.  's.  f;  T.  de  Minéralogie,  em- 
prunté de  ràllemand.  Il  se  dit  Des  substan- 
ces pierreuses  ou  autres  qui  accompagnent 
ou  enveloppent  les  minéraux  dans  le  sein 
de  la  terre.  Une  mine  avec  la  gangue.  Un 
métal  joint  à  sa  gangue,  La  gangue  d'un 
métal,  La  gcmgue  d'un  diamant.  Ce  m^tal 
a  pour  gangue  telle  espèce,  de  terre,     ' 

GABO.  T.  du  Jeu  de  l'hombre,  qui  signi-' 
fie.  Laissez-moi  venir  la  main,  ^    - 

GAB8E.  s.  f.  Cordonnet  dc(  soie,  d'or, 
d'argent,  etc.» qui  sert  ordinairemërità  atta- 
cher un  bouton.  Une  ganse  de  soie,  de  coton. 

On  le  dit  plus  souvent  de  Ce  cordonnet 
quand  il  sert  de  ^  boutonnière.  La  ganse  ^ 
est  trop  étroite,  le  bouton  n'y  saurait  tntter. 

Ganse  de  diamants,  d'acier.  Boutonnière 
faite  en  forme  de  ganse,. et  garnie  do  dia- 
mants ou  de  grains  d'acier.  - 

GABT.  s.  m.  Partie  de  l'habillement,  qui 
couvre  la  main,  et  chaque  doigt  séparé- 
ment. Gants  d'llu)mme.  Gants  de  femme. 
Porter  des  gants.  Mettre  ses  ganU.  ôter  tes 
gaïUs.  Tailler  des  gants.  Coudre  des  génts. 
Des  gants  bien  faits;  Des  gants  Uin  ap- 
prêtés.  Des  gatUs^tavés,  Des  gants  Iflancs. 
Des  gants  noifs.  Des  gants  jaunes.  Des 
gants  glacés.  Des  gants  parfumés.  Une  paire 
de  gan^.^^       ''   ■'  ' -i  -•', 

Il  prend  divers  compléments,  qui  ser- 
vent à  indiquer,  sbit  La  matière  dont  les 
gants  sont  faits  :  Gants  de  peau.  Ga\its  de 
daim,  de  chamois.  Gants  de  chien.  Gants  de 
poil  de  chèvre.  Gants  de  fil,  de  soie,  de  laine, 
etc.  ;  soit  Les  lieuj;  où  ils  sont  faits  :  Gants 
de  Grenoble.  Gants  d'Espagne  ;  soit  enfin 
L'odeur  qui  domine  dans:  l'apprêt  qu'on 
leur  donne  :  Qant^  d'ambre.  Gants  de  fleur 
d*orange.Ga^  dé  jasmin. 

Gants  fournis,  Ceux  ^  qui  sont  faits  de 
peaux  auxquelles  on  a  laissé,  dans  l'inté- 
rieur, le  poil  ou  la  laine  de  l'animal. 

Gant  d'oiseau.  Le  gant  que  le  fauçon- 
ni^.met  à  la  main  4ont  il  porte  l'oiseau. 

Prov.  et  fig..  Être  souple  comme  un  gant, 
Être  d'une  humeur  facile  et  accommodante. 
Presque  toujours  cela  se  dit  en  mauvaisç 
part,  pour  signifier  une  complaisance  ser- 
vile.  On  dIF  aussi,  Rendre  quelqu'un  soupje 
comme  un  gant.  Le  rendre  traitable,  de  dif- 
ficile qu'il  était.  Ces  petites  corrections  Vont 
rendu  souple  comme  un  gant. 
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prov.  et  flg. ,  Vous  n'en  avez  pas  les  gants, 
ge. dit  Pour  faire  entendre  à  quelqu'un 
qu'il  n'est  pas  le  premier  à  donner  l'avis, 
h,  dire  quelque  chose,  ou  à  faire  la  décou- 
verte do^t  il  parle.  On  dit  de  même  quel- 
quefois, Se  donner  les  gants  d'une  chose, 
S'en  attribuer  mal  à  propos  l'honneur,  le 
mérite.  »    '  .        ,;  >- 

prov.  et  flg.,  Cette  filleya  perdu  ses  gants, 
Elle  a  déjà  eu  quelque  commerce  de  ga- 
lanterie. • 

Fig.,  Jeter  le  gant,  «Défier  quelqu'un  au 
combat.  Aamaiier  le  gant,  relever  le  gant. 
Accepter  le  détl.  Ces  phrases  s'emploient 
par  sUlusion  à  la  coutume  des  anciens  che- 
valiers, qui  jetaient' leur  gant  ou  gantelet, 
par  manière  de  défi,  &  ceux  contre  qui  ils 
voulaient  combattre. 

Fig.  etfam..  Mettre,  o\x  Prendre  des  gants, 
Prendre  beaucoup  de  précautions  pour 
faire  une  chose.  On  dit  plus  aouvent.  Pren- 
dre des  mitaines,   < 

G4NTELÉE.8.  f.  T.  de Botan..  Espèce  de 
campanule  qui  est  assez  commune  dans  les 
bois.  •...  •      V . 

GANTELET.  S.  m.  Espèce  de  gant  couvert 
dé  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la  main, 
qui  faisait  autrefois  partie  de  Varmure  d'un 
homme  arnié  de  toutes  pièces.  Un  coup  de 
(jahtelet.  Frapper  avec  le  gantelet.  Jeter  le 
ijantelettn  signe  de  défi. 

Gantelet,  en  termes  de  Chirurgie,  Es- 
pcce  de  bandage  qui  enveloppe  la  main  et 
les  doigts  comme  un  gant. 
^  Gantelet,  se  dit  également  d'Un  mor- 
ceau de  cuir  dont  certains  artisans,  tels 
que  lés  bourreliers  et  les  relieurs,  se  cou- 
vrent la  paume  de  la  main,  quand  ils  tra- 
vaillent. 

GANTEE.  V.  a.  Mettre  des  gants.  Il  se 
dit  en  parlant  D'une  personne  à  qui  l'on 
lïiet,  à  qui  l'on  essaye  des  gants.  Vous  êtes 
bien  diffieile*  à  ganter,  votre  main  est  fort- 
grande.  On  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  ganter.  X 

Ces  gants  gantent  bien,  Ils  sont  biei)  jus- 
tes à  la  main..  "^ 

Ganté,  éb.  part,  passé.  Être  toujourspiei 
ganté.  Avoir  une  main  nue,  et  Vautre 

GANTEEIE.  6.  f.  X'art,  le  métier,  ou  le 
commerce  du  gantier.  «, . 

GANTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend  des  gants.  La  boutique  d'un 
gantier^.      •  !§. 

'  ^  ._.         ,  ■  ^"  .,1)       _         '^  * ■' 
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GARAGE.  8^  m.  Action  de  fi^re.  entrer 
des  bateaux  dans  une  gare.  { 

Il  se  dit  aussi  d&  L'action  de  mettre  des*» 
wagons  à  r^bri  ou  en  réserve  sur  une  par- 
tie do  la  voie  disposée  à  cet  effet.  Voie  de 
garage.  * 

■'  GARANCE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  des  Rubiacées,  dont  l'espèce  com- 
mune est  cultivée  en  grand  dans  le  midi  de 
la  France,  &  cause  de  ses  racines,  qui  four- 
nissent une  belle  teinture  rouge.  La  ga^ 
rance  colore  er^  rouge  les  os  des  animaux 
qui  s'en  iMurrissent^     ,  . 

Il  se  dit  aussi  de  La  couleur  rouge  qu'on 
tire  de  cette  plante.  Une  étoffe  teinté  en  ga- 
rance. .  '■<    .;;,.,  ;,.,.■ 

Il  se  dit,  adjectivement.  Des  étoffes  qui 
sont  teintes  en  garance  ;  et  alors  il  est  des 
deux  genres.  Drap  garance.  Pantalon  ga- 
rance. Veste  garance. 

GARANCER.  V.  a.  Teindre  en  garance. 
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: GANTELÉE  —  GARÇON 

Garaneer  une  étoffe.  Garancer  de  lu  luine. 

Gakancé,  ée.  part,  passé.     ^       /       ' 

GARANT,  ANTE.  8.  Celui,  celle  qui  ré- 
pond de  son  propre  fait  6u  du  fait  d'autrui. 
foui  homme  est  garant  jde  ses  faits  et  pro" 
messes.  Je  ne  suis  point  garant  de  l'événe" 
ment.  Cette  puissance  sj est  rendue  garante 
du  traité. 

Il  se  dit  i^articulièrémeift  en  Jurispru- 
dence, de  Celui  qui  es^  caution  d'un  autre, 
qui  répond  de  sa  det^é.  Vous  rendex-vous 
garant  de  cet  homme,  de  cette  dette'/  Il  n'est 
pas  prudent  de  se  pprter  pour  garant  d'un 
autre.  Être  garant  d'une  dette,  d'une  obliga^ 
tion.  Se  rendre  garant.  On  dit  d'un  créan- 
cier, qu'/(  a  un  boh,  un  mauvais  garant. 
*Je  n'aurais  pas  été  payé  si  je  n'avais  eu  un 
garalit,  un  bon  garant.  Vous  avez  là  un 
mauvais  garant.  Vous  avez  accepté  un  mau- 
vais  garant.  Prendre  pour  garant.^ 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  est  obligé 
de  faire  jouir  un. autre  de  la  chose  qu'il 
lui  a  vendre  ou  transportée  à  titre  onéreux 
ou  gratuit.  Le  vendeur  est  garant  envers 
l'acquéreur  de  la  propriété  de  la  chose  qu'il, 
lui  a  vendue.  6n  m'a  attaqué  en  éviction, 
j'ai  mis  en  cause  mon  garant.     - 

Garant,  se  dit  figurément  d'Un  auteur 
dont  on  a  tiré  un  fait,  un  principe  qu'on 
avance,  un  passage  que  Ton  cite  ;  ou  d'Une 
personne  de  qui  on  tient  une  nouvelle.  Il 
cite  pour  garant  tel  historien,  tel  philosophe. 
Xette  nouvelle  paraît  étrange,  mais  elle  vient 
de  bon  lieu,  et  j'ai  de  bons  garants. 

Fig.  et  fam.,  Ja  vous  suis  garant,  je  vous 
suis  garante  que  cela  est  vrai,  Je  vous  l'as- 
sure, je  vous  en  réponds.  C'est  un  tris 
honnête  homme,  je  vous  en  suis  garant. 

Garant,  se  dit  quelquefois  Des  choses, 
et  signifie.  Sûreté,  garantie.  Sa  conduite 
passée  vous  est  un  sûr  garant  de  sa  ^délité 
pour  l'avenir.  Cette  action  est  le  meilleur 
garant  que  vous  puissiez  avoir  *de  leur  proj- 
biié., 

GARANTIE.  S.  f.  Engagement  par  lequel 
on  garantit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
de  procès,  d'affaires,  et  de  négociation. 
Il  lui  a  passé  un  acte  de  garantie.  H  a  vendu 
cet  héritage  sans  garantie.  Il  rh'a  vendu 
cette  montre  avec  garantie  pour  un  an.  La 
garantie  que  le  vendeur  doit  à  l'acquéreur. 
Gararitie  de  droit.  Garantie  conventionnelle. 
Ce  traité  fut  conclu  sous  la  garantie  de  telle 
puissance.  •        ^^ 

Il  se. dit  aussi  du  dédommagement  au- 
quel on  s'oblige.  S'obliger  à  garantie.  Être  ■ 
tenu  à  garantie,  à  la  garantie.  N'être  soumis 
à  aucune  garantie.  Appeler  quelqu'un  en  ga^ 
rantie.  Il  n'y  a  pas  lieu  à  garantie. 

Garantie  fotmelle,  Cplle  qui  a  lieu  en  ma- 
tière réelle  ou  hypothécaire.  Garantie  sim- 
pie,  Celle  qui  a  lieu  en  matière  personnelle, 
.et  surtout  entre  la  caution  et  le  débiteur 
cautionné. 

Garantie,  signifie  encore,  Sûreté,  ce  qui 
garantit  une  chose,  ce  qui  la  rend  sure,  in- 
dubitable. Je  lui  offre  toutes  les  garanties 
possibles.  Il  veut  des  garanties  plus  sûres.  li 
a  d'excellentes  garanties.  Cela  vous  servira 
de  garantie.  Vous  me  promettez  d'être  sage, 
mais  quelle  garantie  en  aurai-je?  Donner 
des  garanties  pour  l'avenir. 

Bureau  de  garaittie.  Lieu  où  l'on  con- 
state le  titre  dès  matières,  des  ouvrages  d'or 
et  d'argent.  ,1 

Sans  garantie  du  gouvernement.  Yovrtiwle 
qui  est  placée  sur  les  brevets  d'invention, 
pour  indiquer  que  l'Ktat  ne  se  porte  garant . 
ni  de  la  priorité,  ni  d^î  la  valeur  de  l'inven- 
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tion  ;  on  l'écrit  de  cette  manière  abrégée, 
«.  g-  d.  g.  '^ 

^Garantie  tVidiuidueffe,  La  protection  qi^e 
les  lois  doivent  à  tout  citoyen.  Traité  des 
garanties  individuelles.  i 

GARANTIR,  v.  a.  Se  rendre  garant,  ré- 
pondre d'une  chose,  du  maintien,  <le  l'exé- 
cution d'une  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
m^t^ère  de  procès,  d'affaires,  et  de  négo- 
ciation. Garantir  une  créance.  Garantir  la 
propriété  d^r^  maison.  Garantir  urfcontrat, 
une  vente,  un  traité  entre  puissances,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Assurer  la  bonté,  la 
qualité  d'une  marchandise  pour  un  certain 
temps,  sous  peine  de  dédommagement,  ou 
de  nullité  de  la  vente.  Je  vous  garantis  celle 
niontre  pour  six  mois.  On  dit  en  des  sens 
analogues  ;  Je  ijous  garantis  ce  cheval,  cette 
montre  de  tout  défaut.  Le  coutelier  qui  d 
vendu  ces  rasoirs  les  garantit  de  Londres , 
pour  être  de  Londres.  Etc. 

Il  signifie,  par  extension,  Hendre  sûr; 
certain,  indubitable.  Le  contrôle  garantit  le 
titre  des  pièces  d'or  et  d'argent.  Ce  qu'il 
vient  de  faire  vot^s  garantit  sa  fidélité.  Qui 
me  garantit  que  vous  serez  plus  sage  à  i'a- 
venir?J,-^'-   \  ■  .■    •'',.-'  ,.■  '  .■■■'  'v 

*  Il  signifie^  encore.  Affirmer,  certifier.  Je 
vous  garantis  que  ce  passage  est  de  tel,  auy 
teur.  Je  lui  ai  garanti  le  fait.  Je  vous  g^ 
rantis  qu'il  ne  fera  pas  cela.  On  m'a  assuré 
cela,  mj^  je  ne  vous  le  garantis  pas.     ^  \ 

GARANTIR,  signifie  çn  outre.  Défendre 
quelqu'un  contre  une  demande,  ou  L'in- 
demniser du  tort  qu'il  souffre  par  une  évic- 
tion, une  condamnatiqn,  etc.  Garantir  quel- 
qu'un de  toutes  poursuites.  Garantir  d'une 
action.  Le  débiteur  doit  garantir  sa  caution 
des  condamnations  qui  peuvent  être  pronon^ 
cées  contre  elle. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  géné- 
rale. Mettre  à  l'abri,  préserver  de.  Garantir  • 
quelqu'un  du  froid  en  le  couvrant.  Ce  rideau 
nous  garantira  du  soleil.  Les  paupières  ser- 
vent à  garantir  leiyeux.  Garantir  quelqu'un 
du  besoin.  Personne  ne  saurait  l'en  garan^ 
tir.  Je  vous  gafantirjii  du  mal,  mais  je  ne 
saurais  garantir  de  la  peur.  Il  sut  garantir 
leur  jeunesse  de  toute  corruption.  On  l'cm-^\ 
ploie  aussi  avec  le  pronom  personnel,  se- 
garantir  du  froid.  Se  garantir  du  châli^ 
ment.Segarar^tir  des  invasions  de  l'ennemi. 
Se  garantir  d^s  préjugés. 

Garanti,  ie.  part,  passé. 

Il  se  dit  substantivement,  en  Jurisppu- 
dence,  de  Celui  qu'on  est  obligé  de  garan- 
tir. Le  garanti  exerce  son  recoiifs  contre  le 
garant.^ 

GARBURE,  s  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  potage  épais  fait  de  pain  de  seigle,  de 
choux,  de  graisse  d'oie  ou  de  lard  et  autres 
ingrédients.  La  garbure  est  un  mets  despro» 
vinces  du  midi  de  la  France. 

GARCE.- s.  f.  Il  se  dit,  par  injure,  d'Une 
fille  ou  d'une  femme  débauchée.  C'est  une 
expression  libre  et  basse. 

GARGETTE.  S.  f.  T.  de  A^arine.  Tresse 
de  bitord  ou  de  fil  de  caret,  plate,  plus  ou 
moins  large,  et  terminée  en  pointe.  Gar- 
celtes^  de  ris.  Donner  des  coups  de  gar cette. 

GARÇON,  s.  m.  Enfant  mâle,  par  oppo^ 
si  tion  à  Fille.  /{  a  des  filles  et  des  garçons;^^ 
de  son  mariage.  Cette  femme  est  accouchée 
d'un  garçon.  Petit  garçon.  Jeune  garçon. 
Grand  garçon. 

Il  se  dit,  familièrement,  d'Un  jeune 
homme,  d'un  homme.  Cest  un  garçon  brave 
et  déterminé.  Cest  un  garçon  de  talent.  C'est 
un  garçon  discret.  C'est  un  beau  garçon,  un, 
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joli  garçon,  ungarçbn  de  belle  taille.  Cett 
un  bun  garçon,  un  garçon  fort  aimable.  Mon 
garçon,  vout  n'étet  pat  astez  prudent.  Ce 
pauvre  garçon  me  fait  pitié.  ^  j/^  • 

Lei  garçons  de  la  noee,  de  la  fête,  Leè 
jeunes  gargens  aui  sont  chargés  de  faire 
les  honneur:^  de  lia  noce.  On  dit  dans  le  ^ 
même  sens,  Garçàn  d*honneur. 

Déjeuner,  dinei^  de  garçons,  Déjeuner,  dî- 
ner où  il  n'y  a  qde  dos  hommea,    ;;    .«^^  - 

Brave  garçon,  ne  dit  par  éloge,  dé  Celui 
qui  a  (ait  une  chbse  dont  on  est  satisfait. 
O'est  un  brave  gkrçon ,  je  suis  fort  content 
de  sa  conduite.  Vous  êtes  un  brave  garçon 
d'être  venu. 

Fam.,  Faire  le  mauvais  garçon.  Faire  le 
brave,  faire  le  méchant. 

Fig.  et  par  ironie.  Beau  garçon,  joli  gar^ 
çon,  se  disent  D'un  honune  qui  par  quelque 
faute  s'est  jeté  dans  un  grand  embarras, 
dans  une  position  fâcheuse,  {t  s'est  fait  beau 
garçon.  Vous  voilà  beau  garçon,  joli  gW' 
çon.  On  le  dit  aus^i  D'un  homme  qui  s'est 
enivré.  Il  était  hUr  ^ah  garçon  ,joU  gar- 
çon. ■-">'^-^  ..■:'^<--i'-r:vvJ:^^i^--^v. 

Fig.  et  fam..  Être  bien  petit  garçon  au^ 
prés  de  quelqu'un.  Lui  être  fort  inférieur.  Il 
se  croit  un  peintre  fort  habile,  et  n*ekt  encore 
qu'un  bien  petit  garçon  auprès  des  grandt 
maîtres  de  notre  écoieii...y^,^'^-,..y.-r'^*'rf*'i---^ 

Traiter  quelqu'un  en  petit  garçon ,  Le 
traiter  comme  si  on  lui  était  très  supérieur. 
Son  coliégûe  le  traite  en  petit  garçon. 

Garçon,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  de- 
meure dans  le  célibat,  qui  ne  se  marie 
point.  Il  veut  mourir  garçon.  Rester  garçon. 
Cest  un  vieux  garçon.  Ménage  de  garçon. 
Appartement  de  garçon, 
..  Fam,,  Faire  vie  de  garçon,  mener  ^Sne  vit 
de  garçon.  Mener  la  vie  d'un  homme  indé« 
pendant,  et  qui  n*est  assujetti  à  aucun  de- 
voir. 

Garçon,  se  dit  encore 'Des  ouvriers  qui 
/  travaillent  chez  les  maîtres.  Garçon  menui- 
sier. Garçon  tailleur.  Ce  bottier,,  a  %anit  de 
'  garçons.  ..•■■>■■•.■■  •".       ■-'':---^'';, 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  servent 
les  acheteurs  chez  certains  marchands;  des 
domestiques  de  collège,  de  restaurant,  de 
café,  etc.  ;  et  des  employés  subalternes  d^ 
certains  établissements,  de  certaines  admi- 
nistrations. Garçon  épicier.  Il  ê$t  garçon 
chez  un  marchand  de  vin.  Les  garçons  d'un 
collège,  d'un  restaurant,  d'un  café.  Garçon 
limonadier.  Garçon,  donnex-noiu  telle  chose. 
Il  m'a  envoyé  son  garçon.  Garçon  de  ma^à- 
sin.  Garçon  de  bureau.  Garçon  descaisse^ 
Qarçon  de  théâtre.  Donner  quelque  chhise  aux 
^garçons,  N* oubliez  pas  les  garçonf^. 

Anciennement,  Garçons  de  la  chambn^ 
garçons  de  la  garde-robe.  Valets  qui,  cheis 
le  roi ,  faisaient  les  bas  offices  dans  Jfk 
chambre  et  dans  la  garde-robe.  -^^ 

GARÇOMiriÈRE.  S.  f .  Jeune  fille  qui  aime 
à  hanter  lès  garçons.  C'est  une  petite  gar- 
çonnière. Il  est  très  familier.  '    . 

GAEDE.  s.  f.  Action  ou  commission  de 
garder,  de  conserver,  de  déféndi:e,  de  soi- 
.  gner,  de  surveiller  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Il  m'a  confié  la  garde  de  sa  maison. 
Il  lui  a  commis  la  garde  de  ses  trésors.  Avoir 
la  garde  d^ une  bibliothèque,  d*un.  magasin, 
etc.  Avoir  la  garde  d'un  postg.  Ce  corps  de 
troupes  est  chargé  de  la  garde  des  frontières. 
Ils  furent  laissés  à  la  garde  du  camp.  Il  con- 
fia ses  enfants  à  la  garde  d'un  vieux  servi- 
teur. Cette  jeiÀne  personne  est  sous  la  garde 
d'une  sage  gOuttemante,  Avoir,  prendre,  re^ 
cevoir  une.  chose  en  garde.  Prendre  en  sa 
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garde.  Avoir,  prendre  quelqu'un  sous  sa 
garde.  Donner  une  chose  en  garde.  Être  en 
la  garde  de  quelqu'un.  On  le  mit  à  la  garde, 
et  mieux,  sous  la  garde  d'un  huissier.  On 
lui  a  payé  tant  pour  sesjrais  de  garde,  i  ;  ; 

Gardb,  Mettre  quelqu'un  sous  bonne  garde. 
Le  remettre  à  des  gens  qui  se  chargent  de 
le  garder,  qui  en  répondent.  Apr^i  avoir 
mis  son  prisonnier  sous  bonne  garde,  il  s'é- 
loignm,   ,  ''';r:**-^V:.VT,','''-- i?^.^';*''/-^ 

Êiré  dé  bonne  garde,  Garder  longtemps  ce 
qu'on  possède.  Il  y  a  dix  ans  que  vous  avez 
ce  bijou  :  voiu  êtes  de  bonne  garde.    ^   >  ; 

Être  de  bonne  garde,  ou  simplement,  tire 
de  garde,  se  dit  plus  ordinairement,  Du  vin, 
des  fruits,  etc.,  qui  se  conservent  long- 
temps sans  se  gâter.  Ces  fruits,  ces  vins 
so%S  de  garde ,  de  bonnt^garde ,  ne  toWc  pas 
de  garde.  On  dit  dans  le  senç  contraire. 
Ces  fruits,  ces  vins,  etc.,  sont  de  mauvt^e 
garde,  de  difficile  garde.  ^  t  r    ?» 

Garde  ,  signifie  aussi ,  Protection ,  et  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  A  la 
'garde  de  Dieu,  Dieu  vous  ait  en  sa  garde, 
en  sa  sainte  garde,  en  sa  sainte  et  digne 
garde,  '^■■'--  *■.■'■  ^  -  -^ "•^•■'  -'-•'-■■*■■•-•  ^^. •^'■ 

Garde,  se  dit,  par  extension,  d'Uii  corps, 
de  troupes  spéciadement  chargé  de  garder, 
de  défendre  un  souverain,  un  prince,  çtc. 
Il  se  fit  donner  une  garde.  Ce  corps  fut  des-^ 
tiné  à  former  la  garde  du  prince.  Il  était  en- 
touré de  sa  garde,  Louis  XI  avait  une  garde 
écossaise,  )Garde  royale.  Garde  impériale. 
Vieille  garde.  Jeune  garde.  Un  officier ,  (un 
soldat  de  la  garde  royale.  Les  régiments  de 
la  garde.  Il  est  entré  dans  la  gardé. 

Garde  éC honneur,  Troupe  offerte  à  des 
personnages  éminents,  auxquels  on  rend 
les  l^pnneurs  militaires.  C'est  quelquefois 
une  réunion  de  citoyens  qui ,  volontaire- 
ment, servent  de  gardes  à  un  souverain,  à 
un  prince,  etc. ,  pendant  son  séjour  dans  la 
ville,  dans  le  pays.  On  offtit  au  prince,  è 
la  princesse,  une  garde  d'honneur.  Il  s'est 
dit  aussi  d'Un  corps  de  cavalerie,  formé  en 
181^  de  jeunes  gens  de  bonne  famille  qui 
s'étaient  déjà  rachetés  de  la  conscription. 

Gardé  nationale.  Troupe  non  soldée,  qui 
est  composée  de  citoyens,  et  qui  a  pour 
devoirj^de  servir  au  maintien  du  bon  ordre^ 
ainsi  <ju'à  la  défense  intérieure  du  pays.  La 
garde  nationale  de  Paris,  de  Rouen^  Officier 
de  la  garde  iMUionmk^i^  *^t:!'         •4^' 

Garde  nationale  mobile,  8*est  dit  en  1848, 
d'Une  troupe  «oldée,  composée  de  volon-' 
taires  et  destinée  klm  l^arde  de  Paris.  On 
disait  fi^i  simplement,  La  garde  mobile. 
Sous  le  régime  de  la  loi  militaire  de  1868, 
on  a  appelé  Gard^  nationale  mobile,  Une 
partie  de  la  cls^Bse,  laissée  dans  ses  foyers 
h  l'époque  du  recrutement,  mais  soumise 
au  service  militaire  en  temps  de  guerre. 

Garde  municipale,  Troupe  sédentaire  et 
soldée,  chargée  d'une  partie  du  service  mi- 
litaire et  de  police  dans  cernilp^  villes. 
^Gàrde  municipale  à  pied,  à  cheval,  La  garde 
niunidpale  de  Paris,  [y     - 

ÔAitDE,  signifie  aussi.  Guet,  action  par 
laquelle  on  observe  ce  qui  se  passe,  afin  de 
n'étrç  point  surpris,  de  prévenir  quelque 
danger,  etc.  Fdire  la  garde.  Faire  bowne 
garde,  mauvaise  garde,   '^^:'k^nî<yT-^^^-..'^-'^ 

"Il  se  dit  surtout  eiv  parlant  Des  gens  de 
guerre.  Être  de  garde,  Uonlterx  descendre  la 
garde.  Officier  de  garde,  '  v  .;  I/" 

Il  se  dit  encore  Du  serviloe  des  pages, 
des  gentilshommes,  des  valets  de  pied,  des 
laquais,  eic,  qui  afin  dé  se  soulager  entre 
eux,  se  tiennent  les  uns  aprèç  les  autres 


ï* 


") 


auprès  du  souverain  et  des  princes,  pour 
les  servir  et  faire  ce  qu'ils  commandent.  Ce 
page  était  de  garde,     /        ^   .'?         i 

Ce  chien  est  de  bonne  garde,  Il  garde  bien, 
il  avertit  bi^^.  /       '  .  i 

Les  filles  sont  de  difficile  garde,  On  a  une 
grande  surveillance  à  exj^rccr  pour  (es  ga- 
rantir de  la  séduction.  '  ,1        • 

Prendre  garde.  Faire  attention  à  quel- 
qu'un, à  quelque  chose.  Je  n'aurais  pas  prit 
garde  à  lui,  s'il  ne  m'eût  adressé  la  parole. 
Je  pris  garde  qu'il  parlait  d'un  ton  fort  pâli. 
On  m' annonça  hier  cette  nouvelle,  mais  je 
n'y  pris  pas  garde,  V 

Il  signifie  aussi.  Avoir  soin,  avoir  atten- 
tion, avoir  l'œil  sur  quoique  chose,  sur 
quelqu'un.  Prenez  garde  qu'on  ne  vous 
trompe,  qu^on  ne  vous  surpreHne.  Prenez 
garde  que  personne  ne  novu  voie.  Prends 
garde  à  cela.  Prenez  garde  à  cette  clause 
de  'Votre,  contrat.  Prenez  garde  de  tomber. 
Prenez  garde  à  ne  pas  trop  vous  engager. 
6n  le  trompera  s'il  n'y  prend  garde,  prenez 
garde  i^  vous  Prenez  garde  à  cet  infant. 
Prenez  garde,  cela  va  tomber.  Pfenez  donc 
garde,  vous  allez  tout  renverser.        | 

Elliptiq.,  Garde  à  vous,  se  dit,  dans  les 
commandements  militaires,  pour  Prenez 
garde  à  vous,  faites  attention.  i. 

Prendre  garde  à  Un  sou,  à  un  denier, 
Fa^re  attention  aux  pli|B  petits  articles  dans 
un  compte  de  dépense  ;  <ni  Être  d'une  grande 
parcimonie.     •  ^  ^^ 

Se  donner  de  garde,  se  donner  garde,  So 
défier,  se  précautionner,  éviter.  Donnez- 
vous  de  garde  qu'on  ne  vous  trompe.  Don- 
nez-vous garde  de  cet  homme ,  de  ses  chica- 
nes. Donnez-vous  garde  de  toucher  à  cela. 

N'avoir  garde  de  faire  une  chose,  N'avoir 
pas  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la  faire, 
en  être  bien  éloigné.  Il  n'a  garde  de  trom- 
per, il  est  trop  honnête  homme.  Il  n'a  garde 
d'aster  cette  chargé ,  il  n'a  pas  un  sou. 
Irez-vous  dans  cette  maison?  Je  n'ai  garde, 
on  s'y  ennuie  trop. 

N'avoir  garde,  dans  le  sens  de  Ne  pou- 
voir pas,  se  dit  quelquefois  Des  choses. 
Cette  pieu,  coup  d'essai  d'un  poète  ignorant, 
n*avait  garde  d'être  dans  les  règles.  Cette 
permission  n'avait  garde  de  tui  être  refusée. 

Garde,  se  dit  également  Des  gens  de 
guerre  qui  montent  la  garde.  La  garde  des 
portes.  Relever  la  garde.  Renforcer  la  garde. 
Doubler  la  garde.  Asseoir,  poser  la  garde. 
Changer  la  garde.  La  gardé  montante.  La 
garde  descendante.  On  alla  chercher  la 
garde.  Appeler  la  garde.  ^ 

Elliptiq.,  A  la  garde!  Exclamffiion  dont 
on  se  sert  pour  appeler  la  garde,  dans  un 
moment  de  danger.  Crter  à  la  garde. 

Corps  de  garde.  Certain  nombre  de  sol- 
dats placés  en  un  lieu  pour  monter  la  garde. 
Corpf  de  garde  avancé.  Poser,  établir  vn 
corps  de  garde.  Il  surprit  le  corps  de  garde. 
On  dit  plus  ordinairement.  Poste,  en  termes 
militaires. 

Corpf  de  garde,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  se 
tiennent  les  soldats  qui  montent  la  ^arde. 
Bdtir  un  corps  de  garde t  Sa  maison  servit  de 
corps  de  garde. 

Grand'garde,  Corps  de  cavalerie  placé  à 
.la  tête  d'un  camp,  pour  empêcher  que  l'ar- 
mée ne  soit  surprise.  I 

Garde  avancée.  Antre  corps  que  l'on  met 
encof'e  au  delà  de  la  grand'garde  pour  plus 
de  sûreté.  I 

Garde,  en  termes  d'Escrime,  se  dit  d' Une 
manière  de  tenir  le  corps  et  Tépée  ou  le 
fleuret,  telle  qye  l'on  soit  à  couvert  de 
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l'épée  ou^du  fleuret  de  son  adversaire,  et 
que  l'on  puisse  aisément  le  frapper  ou  lui 
porter  une  boite.  La  gegtde  haute.  La  garde 
basse.  La  garde  à  l'épée'seule.  La  garde  à 
l'épée  et  au  poignard.  La  garde  sur  le  pied 
gauche.  Se  mettre  en  garde.  Se  tenir  en 
garde.  Être  en  garde.  Être  hors  de  garde. 

Elliptiq.,  En  garde!  Mettez -vous  en 
garde.  .^  ^ 

Fig.,^*  ^inettre  en  garde ^  se  tenir  en  garde ^ 
^tre  en  garde,  Se  défier;  être  jsi  atteiitif, 
qu'on  ne  soit  point  surpris.  Être  en  garde, 
se  mettre  en  garde  contre  la  séduction. 

Avec  le  pluriel ,  Être  sur  ses  gardes ,  /e 
mettre,  se  tenir  sur  ses  gardes,  se  dit  De 
celui  qui  fait  attention  à  ne  pas  i$e  laisser 
snrprendre,  qui  se  tient  prêt  à  empêcher 
qu'on  ne  prenne  sur  lui  quelque  avantage, 
qu'on  ne  lui  fasse  quelque  tort.    • 

Fig.,  Être  hors  de  garde,  Ne  savoir  (où 
ron  en  est  dana quelque  afTaire,  dans  quel- 
que occasion.  *      ^^ 

Garde,  signifie  encore,  La  partie  d'une 
cpée,  d'un  sabre  ou  d'un  poignard,  qui  est 
entre  la  poignée  et  la  lame,  et  qui  sert  à 
couvrir  la  maiii.  Une  garde  d'épée.  La  garde 
d'un  sabre,  d'un  poignard.  Garde  d'argent. 
Garde  à  coquille.  Monter,  démonter  une 
garde.  Fausser  la  garde.  Les  branches  d'une 
garde.  Enfoncer  l'épée  jusqu'à  la  garde. 

Fig.  et  fam.,  Monter  une  garde  à  queh 
qu'un,  Le  réprimander  vivement.. 

prov.  et  fig.,  S'en  donner  jusqu'aux  gar- 
des, Faire  un.  grand  excès.  ^ 
\  Garde,  aux  Jeux  de  caries,  signifie.  Une 
ou  plusieurs  basset  cartes  de  la  même  cou- 
leur que  la  carie  principale  qu'on  veut  gar- 
der. Un  bon  joueur  porte  toujours  des  gar- 
des. J'ai  écarté  la  double  garde. 

Fig.  et  très  fam.,  Avoir  toujours  garde  à 
carreau.  Être  prêt  à  répondre  à  toute  ob- 
jection, à  parer  à  tout  événement.  v 

Gardes,  au  pluriel,  se  dit,  en  Serrurerie, 
(le  La  garniture  qui  se  met  dans  une  ser- 
rure, pour  empêcher  que  toutes  sortes  de 
clefs  ne  l'ouvrent,  /l  faut  changer  les  gardes 
de  la  serrure,  on  a  perdu  la  clef. 

Garde,  se  dit,  en  Liorairie,  d'Un  feuillet 
h\9j\c  que  l'on  met  au  commencement  et  à 
la  lin  d'un  livre. 

GARDE,  s.  m.  Gardien,  surveillant,  con- 
servateur. Quand  il  est  immédiatement  suivi 
du  nom  qui  désigne  la  chose  donnée  en 
{jarde,  on  le  joint  à  ce  nom  par  "un  tiret. 
Garde  des  archivât.  Garde  du  tr  et  or  royal. 
(Jarde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Garde  det 
meublet  delà  couronne.  Il  ett  employé  dans 
l'administration  det  vivret  comme  garde-ma- 
gasin. En  parlant  D'une  surveillance  qui 
exige  du  «(avoir  ou  qui  entraine  une  grande 
responsabilité,  on  dit  plus  ordinairement 
aujourd'hui,  Co^ntervateur. 
^Ga/rdt  det  sceaux,  Le  ministre  auquel 
»ont  confiés  les  sceaux  de  l'État.  Autrefois, 
la  fonction  de  garde  det  sceawè  était  ordinai- 
rement jointe  à  celle  de  ehar%celier,  copime 
fUe  Vest  aujourd'hui  à  celle  de  minisire  de  la 
justice.  Le  garde  des  tceaux,  ministre  de  la 
justice.  On  a  dit  dans  un  séna  analogue ,  Le 
garde  des  tceaiuc  de  la  c/iànceij^rte  de  telle 
rour,  de  léi  prétidial.  - 

^  Garde  det  monnaiet.  Premiers  juges  des 
monnaies,  dont  les  appellations  ressortis- 
saient  aux  cours  des  monnaies. 

(^arde-marteau ,  Officier  d'une  maîtrise 
(les  eaux  et  forêts,  qui  gardait  le  marteau 
avec  le%iel  on  marque  le  bois  destiné  à  être 
coupé. 

'^orde-tto<e.  Qualité  qui  se  joignait  autre- 
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fpis  à  celle  de  notaire.  Par-devant  let  con* 
seillers  du  roi,  riôtaires,  gardes-notes  du  roi 
au  Chdielet  de  ^aris.  Il  ne  se  dit  plus  que 
par  plaisanterie.  ^     -  .^ 

Garde-rôle,  Celui  qui  gardait  les  rôles  des 
offices  de  France,  qui  en  tenait  registre,  et 
qui  en  faisait  sceller  les  provisions. 

Garde-seel,  Officier  préposé,  dans  les 
anciennes  juridictions,  pour  sceller  les  ex- 
péditions, etc.  * 

Garde-'sacs ,  greffier  garde-sacs,  Officier 
qui  était  chargé  de  garder  les  sacs  des  pro- 
cès. *  '  -■  ^ 

Oarde-vaisselle,  Celui  qui  .avsLit  lavais- 
selle  du  roi  en  sa  garde.  I 

Garde-étalon,  Celui  qui  a  la  garde  de  l'é- 
talon que  l'État  donne  pour  les  haras.  : 

Garde  champêtre,  Agent  préposé  à  la 
garde  des  récoltes  et  des  propriétés  rurales 
de  toute  espèce.  Le  g arde^champétre  dressa 
procès-verbal,         "^  ^i 


Gardé  des  bois,  garde-bois,  garde  fores-^  ' dsiiii  les  gardes  françaises.  En  parlant  Dés 
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personne  du  roi.  Un, garde  Su  corps.  Capi- 
taine, lieutenant  des  gardes  du  corps,  ou 
simplement,  des  gardes.  .-^ 

Gardes  de  la  manche.  Ceux  des  gardes  du 
corps  qui,  en  certaines  occasions,  étaient 
debout  aux  deux  côtés  du  rôi,  vêtus  do 
hoquetons  et  armé»  4c  pertuisanes. 

Gardes  de  la  ffortej  Ceux  qui  montaient 
la  garde  aux  pôrtçs  deTintérieur  du  palais 
où  était  le  roi  pendant  le  jour.  Les  gardes  de 
la  porte  étaient  relevés  le  soir  par  les  gardes 
N^u  eorpf,  et  let  relevaient  le  matin, 
\  Le  régiment  des  gardes,  s'est  dit  d'Un  ré- 
giment d'infanterie  française  destiné  à  gar- 
der les  avenues  des  lieux  où  le  roi  était 
lo^é.  On  disait  aussi  absolument,  Les  gar- 
dei,  Qu,  en  faisant  Gardes  féminin,  les  gar- 
'des\  françaises.  / 

Capitaine  aux  gardes^ieutenant,^ enseigne 
aux\  gardes,  tergent  aux  gardet ,  toldat 
aux\garÂet,  Capitaine,    lieutenant,  etc. 


tier.  Agent  préposé  pour  veiller  à  la  con^ 
servdtion  des  forêts. 

•  Garde-vente,  ou  Facteur,  Celui  qu'un 
marchand  de  bois  prépose  fl  la  garde  et  à 
l'exploitation  des  bois  dont  il  s'est  rendu 
adjudicataire. 

Garde-chasse,  Celui  qui  est  commis  pour 
veiller  ^  la  conservation  du  gibier  dans  une 
terre,  dans  un  parc,  etc. 

Garde-pêche,  Celui  qui  est  chargé  de  veil»- 
1er  à  l'exécution  des  ordonnances  sur  la 
police  des  fleuves,  des' rivières,  etc.,  en  ce 
qui  concerne  la  pêche  et  la  navigation. 

Gardes  -  côtes ,  Milice  pariiculièrement 
chargée  de  la  garde  des  côtes.  Il  se  dit  éga- 
lement de  Vaisseaux  armés  pour  défendre 
les  côtes.  Adjectivement  :  Capitaine  garde- 
côte.  Vaisseau  garde-côte. 

Garde-barrière,  Agent  préposé  à  la  garde 
d'une  barrière,  établie  à  l'intersection  d'une 
voie  ferrée  et  d'un  chemin  ordinaire. 

G^rdef  des  inétiers,  vi^attreset  gardes, 
Ceux  qui  étaient  élus  dans  les  corps  de  mé- 
tiers pour  avoir  soin  qu'il  ne  s'y  fît  rien 
contre  les  règlements  et  les  statuts,  et 
pour  veiller  à  la  conservation  de  leurs  pri- 
vilèges. 

Gardei  des  privilèges  des  universités.  Juges 
qui  étaient  spécialement  chargés  de  veiller 
à  la  conservation  des  droits  d'une  univer- 
sité, et  devant  lesquels  les  membres  de 
cette  université  avaient  leurs  causes  com- 
mises. Le  Chdtelet  de  Paris  était  garde  et 
conservateur  dés  privilèges  de  l'université  de^ 
Paris. 

Garde,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
féminin ,  en  parlant  d'Une  femme  dont  la 
profession  est  de  ^^der  et  de  soigner  les 
malades,  il  ^stm^\ade,  il  lui  fautune  garde. 
On  dit  dans  le  làème  sens,  Une  gàr de-ma- 
lade.    ,  •» 

.  Garde  ,  substantif  masculin ,  se  dit  en' 
outre  de  Ceux  que  l'on  charge  de  garder, 
de  surveiller  une  personne  qu'on  ne  veut 
pas  laisser  échapper.  Il  tj^st  pat  prisonnier, 
mais  il  a  des  gardes.  Il  a  trompé  ses  gardes, 
il  s'est  évadé. 

Gardes  du  commerce,  se  disait,  à  Paris  et 
dans  la  banlieue,  de  Certains  officiers  qui 
avaient  le  droit  exclusif  de  mettre  à  exécu- 
tion les  contraintes  par  corps.  ' 

Garde,  se  dit  encore  d'Un  hT)mme  arméy 
qui  fait  pariie  de  la  garde  d'un  roi ,  d'un 
prince,  d'un  gouverneur,  d'un  officier  gé- 
néral, etc.  fl  n'avait  avec  lui  qu'un  de  ses 
gardes.  Il  appela  ses  gardes. 

Gardes  du  corps.  Ceux  qui  gardaient  la 


gardés  du  corps,  on  dit.  Capitaine  des  gar-  " 
des,  "  '  .  \         ■   *,, 

Le  régiment  des  gardet  tuittei,  ou  abso- 
lument, Lef  gardes  suisses,  Régiment  d'in- 
fjanterie  suisse  qui  faisait  le  même  service 
que  le  régiment  des  gardes  françaises. 

Cent  gardes,  sous  le  second  empire.  Corps 
chargé  de  la  garde  peréonnelle  du  souve^ 
rain.  Un  cent  garde. 

Garde  royal,  garde  municipal.  Soldat  de 
la  garde  royale ,.  de  la  garde  municipale. 
Des  gardes  royaux.  Des  gardes  municipaux. 
On  a  dit,  dans  un  sens  analogue,  IJn  garde- 
française.  Un  soldat  des  gardes  françaises, 
un  soldat  aux  gardes. 

Garde  national,  Citoyen  qui  fait  partie 
de  la  garde  nationale.  Des  gardes  nationaux. 

Gardes  de  la  marine ,  ou  Gardes-marine, 
s'est  dit  autrefois  d'Un  corps  composé  de 
jeunes  gentilshommes  nommés  par  le  roi 
pour  la  garde  de  l'amiral,  et  pour  s'in- 
struire dans  le  service  de  mer.  Ce  jeune 
garde-marine  est  devenu  enseigne  de  vaisseau. 
Il  y  a  eu,  plus  anciennement,  des  Gardes^ 
de  V étendard,  qui  étaient,  dans  le  borps  des 
galères;  ce  que  furent  les  gardes-inarine 
dans  celui  de  la  marine. 

GARDE-BOURGEOISE.  8.  flT.  de  Jurispr. 
C'était,  à  l'égard  des  bourgeois ,  le  même 
droit  que  celui  de  garde-noble  à  l'égard 
des  nobles.  Voyez  Garde-noble. 

GARDE-BOUTIQUE.  S.  m.  On  le  dit  de 
Tout  objet  que  le  marchand  a  depuis  long- 
temps dans  sa  boutique ,  et  qu'il  ne  peut 
Rendre.  Cette  étoffe  est  un  garde-boutique. 
Cet  livret  tont  det  garde-boutique.  Il  est 
familief . 

GARDE-CORPS.  8.  m.  Jl  est  synonyme 
de  Garde-fou,  et  s'emploie  surioùt  en 
termes  de  Marine.  ■! 

GARDE-FEU.  S.  m.  Grille  de  fer,  ou 
plaque  de  fer-blanc,  de  tôle,  etc.,  qu'on 
met  devant  une  cheminée  pour  prévenir  les 
inconvénients  du  feu. 

GARDE-FOU.  S.  mABalustrade,  parapet 
ou  barrière  qu'on  met  au  bord  des  ponts, 
des  quais,  des  terrasses,  etc.,  pour  empê- 
cher de  tomber  en  bas.  Il  faudrait  là  un 
garde-fou.  Mettre  det  garde-fous. 

GARDE-MANCHE.  8.  IQ.  Fausse  manche 
que  l'on  met  par-dessus  là  manche  de  l'ha- 
bit, ou  même  de  la  chemise,  quand  on  fait 
un  travail  qui  peut  les  salira 

GARDE-MANGER.  S.  m.  Lieu  pour  {gar- 
der ou  serrer  de  la  viande  et  autres  choses 
ser\'ant  à  la  nourriture. 

Il  se  dit  aussi  dlUne  petite  armoire  for- 
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mée  orffiairement  do  châssis  ^rnis  de 
toile,  et  destinée  au  même  usag0.  Acheter 
un  garde^manger.  Det  garde'manffer,  '  ' 

t;ARDE-M£UBLE.    8.  m.  LiQU\  où  Toq» 
.  garde  des  meubles.  Il  faut  tnettre  cette  ta- 
pisserie  dans  le  gard^e-meubU.  Le  garde-meu- 
ble de  la  couronne,  oii  absolument,  Le  garde- 
mieubU.  Des  garde-meubles.        ^     >.  . 

GARDE-NOBLE.  $.  f.  T.  de  Juilspr.  Droit 
qu'avait  le  survivant  de  deux  époux  nobles, 
de  jouir  du  bien  deà  enfants ,  venant  de  la 
succession  du  prédécédé,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  atteint  un  oertain  âge,  à  la  charge 
de  les  nourrir,,  d^  les  entretenir  et  de 
payer  toutes  les  dettes,  sans  être  tenu  de 
rendre  aucun  compte.  Avoir  la  garde-noble, 
le  droit  de  garde-noble.  Perdre  la  garde- 
'noble. 

GARDE-ROBE.  8.  f.  Chambre  destinée  à 
renfermer  les  habits,  le  linge,  et  toutes  les 
bardes  de  jour  et  de  nuit.  Cet  appartement lest 
composé  d'une  antichambre,  d* une  chambre^ 
d'une  gardJ-robe,  et  d'uncabineUDei  gardé- 
robes.    .  •  -  • .    .-y.'  -;  ^  ■ 

11  se  dit,  par  extension,  de  Tou/^s  ha^ 
bits  et  de  toutes  les  autres^  bardes  qui  sont 
à  l'usagô  d'une  personne.  Cest  un  homwie 
qui  a  une  garde-robe  très  riche.  En  mourant 
il  a  donné  sa  garde-robé  à  son  valet  de  €har,i- 
bre.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
garde-robe  d\un  acteiir.  '^'    ,/î    .■    •  »'•  r;  vti  • 

Chez  le  roi ,  Grand  maître  de  la  garde- 
robe,  Grand  officier  qui  avait  soin  de  tout  ce 
qui  regardait  les  habits  et  le  linge  du  roi,  et 
qui  avait  soUs  lui  divers  officiers.  Maître  de 
la  garde-robe.  OUicier  de  la  garde-robe. 
l,Valet  de  garde-robe. 

Garde-rode,  signifiait  aussi.  Le  lieu  où 
Ton  mettait  la  chaise  percée.  La  garde^robe 
de  cetXappartement  eit  bien  commode. 

Aller  à  la  garde-robe.  Aller  à  la  chaise 
pcrcée.XSa  médecine  Va  fait  aller  quatre  ou 
cinq  foii^à  la  gUrde-robe.^ 

GARDE-ROBE.  S.  m.  Tablier  de  toile  que 
mettent  quelques  femmes  pour  conserver 
lours  vêtements.  ^ 

GARDE-IàOBS.  S.  f.  Nom  donné  vulgai- 
rement à  diverse^  plantes  odorantes,  telles 
que  certaines  armoises,  qui  éloignent  pu 
font  périr  les  insectes,  et  qii*on  met,  pour 
cette  raison,  parmi  les  habits  et  les  aiitrés 
hardea.  "        "'."^:''  -  ■■•-■'■■'*''.■' ■'■■i;'" ;^-:,. 

GARDER.  .V-  A*  Conserver  une  chose, 
Tempécher  de  se  perdre,  de  se. gâter,  etc. 
Ce  vin-là  est  si  délicat  quon  ne  pourra  le 
garder.  Dans  les  chaleurs  on  ne  peut  garder 
lA  viande,  la  viande  wf  peut  pas  se  garder. 

Il  signifie  aussi.  Retenir  quelque  chose,* 
ne  pas  s'en  dessaisir  ;  rester  en  possession 
de  quelque  chose.  Garder  copie  d*une  lettre, 
d'un  acte,  en  garder  un  double.  Je  garde  cela 
pour  moi.  Je  veux  garder  cela  à  cause  de  la 
personne  qui^me  t'a  donné.  C'est  un  homm^ 
qui  ne  peut  rien  garder,  il  donne  tout.  U  se 
garde  tout,  et  ne  donne  rien  atuc  autres. 
Gardei  votre  place ,  je  serais  fdché^de  vous 
en  priver.  Ce  prince  ne  put  garder  s^s  con- 
quêtes. Garder  lé pot{rH>ir.  On  le  dit  quelque- 
fois en  parlant  Des  personnes.  Elle  voujiut 
garder  ses  deux  enfanta  auprès  d'elle.        ' 

Garder  la  chambre,  garder  le  lit,  Sç  tenir 
àans  sa  chambre,  dans  ^^n  lit,'  pfoùr  cause 
de  quelque  incommodité.  Garder  la  maison, 
Ne  pas  sortir,  rester  chez  soi.    . 

Garder  prison,  garder  les  arrêts,  Rester 
en  prison,  rester  aux  arrêts.     >:  f- 

Garder  la  fièvre,  farder  un  rhume,  L'a- 
voir longtemps  sans  discontinuation.  Il  o»^ 
^rdé  la  fièvre  quarte  deux  àru.    -  H 
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Garder  une  médecine,  Ne  pas  la  tomir. 
Garder  un  lavement.  Net  paslerendre  promp- 
lement.  ;    i'v  ;•     "?  *'.^.  v       , 

En  termes  de  Chasse,  Ces  chiens  gar4€nt 
le  change.  Ils  ne  prennent  pas  le  change. 

Garder,  dans  le  sens  de  Conserver,  de 
retenir,  se  dit  aussi  en  parlait  Des  choses 
morales.  Garder  tes  Habitudes.  Garder  son 
caractère.  J'avaispeine  à  garder  monsérieux. 
Garder  $a  gravité.  Il  garde  le  ressentiment 
de  cett€  injustice.  Il  lui  garde  une  haine 
implacable.  Garder  rancune  à  quelqu'une 

Garder  son  ranf^,  Soutenir  ayec  dignité 
son  rang,  6on  état.  *   .iv,c  ^ 

Garder  un  secret.  Ne  piu  16  révéler. 

Gahobr,  signifie  encore,  Obj&erver.  Gar- 
der les  commandements  de  Dieu.  Garder  la 
loi.  Garder  le  silence.  Garder  le  jeunet 
Garder  la  chasteté.  Garder  le  secret.  Garder 
sa  parole.  Garder  son  serment.  Garder  la 
foi  des  traitées  Garder' des  mesures.  Garder 
la  bienséance.  Garder' le  respect.  C'est  un 
homme  avec  qui  il  faut  garder  de  grandes 
mesures.  Il  a  des  mesures  à  garder  en  toutes 
choses.  Il  ne  ^fisrde  aucune  bienséance.  Il  ne 
garde  point  le  décorum.  Il  ne  sait  pas  gar- 
der son  rang.  ^  ,        .^    'i-:.Jp^',^'^''^'r.- 

Garder  son  ban.  Accomplir, le  temps  du 
iMumissemeiit  auquel  on  a  été  condamné.'* 

£{!  termes  de  Guerre,  Garder  les  tangs , 
Demeurer  dians  les  rangs.  Gardes  vos  rangs. 

Prop^tion  gardée,  toute  proportion  yar- 
dée.  En  tenant  compte  de  l'inégalUé»  delà 
différence  relative  des  deux  personnes,  des 
deux  clioses  dont  il  s'agit.  Proportion  gar- 
dée, toute  proportion  gardée,  cette  petite  fille 
a  plus  d^ intelligence  que  sa  sceur  ainée.  Pro- 
portion gardée,  ce  petit  jardin  vaut  mieux, 
vaut  plus  que  ce  graM  parc.   . 

Garù^,  se  dit  quelquefois  eh  parlant 
Des  personnes  que  Ton  continue  d'ém- 
4»loyer  pour  les  choses  de  leur  profession. 
Je  veux  garder  ce<  médecin,  il  m* a  paru  très 
habile.  C'est  ^n  excellent  coiffeur,  je  le  gar- 
^^rai.  Il  ne  veut  pltu  garder  son  secrétaire. 
Il  n'a  gardé  que  deux  domestiques.         ' 

Il  sig^iûe  aussi,  Retirer  près  de  soi.  Je  l'ai . 
gardé  Jiuit  jà}srs  à  la  campagne.  Je  vous 
garde  à  dîner. .  Accordez-moi  un  moment 
d'erUretien,  je  ne.  vous  garderai  pas  '  long-- 

temps,   '.:';:'.J  ''■^:  ■■■  '  *.>'-■■  -ff-  y--^:'^::P^-  :,X;J,.^  [ 

Garder,  signifie  encore.  Réserver.  /{ faut 
garder  cela  pour  demain.  Je  garde  ut  àrg^ 


la  fin,  il  y  produira  plus  d'effet.  Il  luijf  ardait 
un  châtiment  terrible.  H  garde  ses  faveurs 
pour  ceux  qui  lui  sont  dévouéMf»,,^    ^^,,/     >  ' 

Prov^  et  fig^,  Garder  une  poire  pàur  m  soif. 
Ménager,  râerver  quelque  chose  pour  les 
besoins  à  venir,     v    .♦.^y.,,.        ,. 

Prov.,  Vous  nesméegpii ëe  giit Ûieu vous 
jgarde',  ce  que  la  fortune  votis  garde, .  se 
dit  À  une  personne  qui  est  dans  l'affliction, 
dans  le  malheur,  pour  fa^  entendre  qu'il 
peut  lui  arriver  des  consolations,  que  sa 
condition  peut  devenir  meilleure.  On  se 
sert  auÀsi  de  la  même  locution  pour  expri- 
mer les  chances  mauvaises  que  peutR^iQnrer 
avenir.  >-."•.•>.*    ■  :;^-.«--  ^-v.  •   ,,.  •;-  v:;vf-  . 

Fig.  et  fam. ,  La  garder  à  quelqu'un ,  la 
lui  garder  bonne,  Conserver  du  ressentiment 
contre  quelqu.'un,  et  attendre  l'occasion 
de.se  venger.  Il  y  a  longtemps  qu'il,  me  la 
gardait.  Je  la  lui  garde  b(mné*x        /  i. 

Garder,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
personnes  çu  des  choses  à  la  conservation, 
au  soin,,  à  la  surveillance  desquellos  on  est 
commis.  Garder  un  enfant.  Je^lui  ai  donné 


mon  cheval^  ma  montre  à  garder.  Je  vais 
sortir  un  moment,  veuillez  garder  ma  place. 
Garder  un  magasin.  Garder  les  bois.  Garder 
les  vignes.  Garder  un  pays  pour  la  chasue. 
Garder  la  chasse.  Un  chien  qui  garde  bien  la 
maison.  ,  .  ^  . 

Garder  les  gages,  les  enjeux.  En  être  dé- 
positaire. .     •  ,, 

Prov.' et  fig..  Garderie  mulet.  Être  long- 
temps à  attendre  quelqu'un  pendant  qu'ils 
est  occupé  À  quelque  afTaire,  à  quelque  di- 
vertissement. Ils  ont  gardé  le  mulet  pendant 
trais  heures.  Il  nous  a  fait  garder  le  mulet. 

Prov.  et  fig.,  Garder  les  manteaux.  Faire 
le  guet,  ou  demeurer  à  ne  rien  faîr^,  pen- 
dant que  ceux  avec  qui  l'on  est  venu  se  di- 
vertissent, ou  commettent  quelque  délit. 

Fig.  et  fam. ,  En  donner  à  garder  à  quel- 
qu'un. Lui  en  faire  accroire.  Vous  voudriez 
m'end4mher  à  garder. 
;    Garder,  se  dit  particulièrement  D'une  per- 
sonne qui  se  tient  assidûment  auprès  d'un 
malade,  auprès  d'uiie  femmç  en  couche^ 
«rpour  les  soigner  et  les  servir.  C*i'st  une  soeur 
de  la  Charité  quille  garde.  La  femme  qui  la 
garde.  Elle  le  garda  jour  et  nuU  • 
^     |1  signifie  encore.  Prendre  garde  que  des- 
pridonniers  ne  s'évadent.  Garder  des  prison- 
niers à  vue.  Il  fut  étroitement  gardé. 

Il  se  dit  également  Du  soin  quon  prend 
des  troupeaux,  lorsqu'on  les  mène  paître. 
Garder  les  moutons.  Garder  les  brebis.  Gar- 
der lés  cochons.  Garder  l^  vaches.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Garder  les  oies,  tes 
dindoTU. 

Prov.  et  fig...  Bonhomme,  garde  ta  vache, 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  qu'on  ne  le  tronipe. 

Prov.  et  fig.,  Quand  ch<uun  fait  son  mé-  ' 
tier,  se  mêle  de  son  métier,  les  vaches  sont 
bien  gardées,  en  sont  mieux  gardées,  Toutes 
choses  vent  bien  lorsque  chacun  ne  se  mêle- 
que  de  ce  qu'il  doit  ^dre. 

Garder,  signifie  aussi.  Défendre,  proté- 
ger. Ce  que  ^ieu  garde  est  bien  ^irdé. 

Il  signifie  encore.  Préserver,  garantir.  Son 
expérience  le  garda  dé  cette  faute,  de  tomber 
dans  cette  faute.  Dieu  voiA  garde  de  pareils 
amis.  On  dit  dans  le  flâème  sens,  par  sou- 
hait: Dieu  vous  garde Mieu  vous  veuille  bUn 
igarder.  Dieu  vous  garée  de  ma{.  Dieu  vous 
eh  gérft.  Dieu  m'erii  garde.  Etc. 

Fam*»  Dieu  volif  garde,  se  disait  autre- 


pour  mon  voyage.  On  lui  ga/dera  qnelque     1018»  par  formé  de  salutation,  À  des  infc- 
chose  pour  son  dîner*  Je  garde  ce  trait  pour 
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rieurs,  lorsqU  on  les  abordait  ou  qu'on  en 
était  abordé.  Il  se  disait  aussi  quelquefois, 
en  riant,  d'égsil  à  égal. 

Garder,  signifie  de  plus.  Veiller  à  la  sû- 
reté d'un  souverain,  d'un  prince.  Les  frou- 
pes  qui  gardaient  le  roi,  la  personne  du  roi. 

Garder,  se  dit  également  en  parlant  D- un 
lieu,  d'un  postekque  l'on  est  chargé  de  dé- 
fendre. Garder  iifi  retranchement,  des  lignes. 
Ce  corps  de  troupes  est  chargé  de  garder  les 
côtes. 

Garder,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ordinairement.  Prendre  garde,  se  pré- 
server de  quelque  chose.  Gardez-voûs  bien 
de  tomber.  Il  faut  se  garder  de...  Elle  s'en 
serait  bien  gardée.  Gardons-nous  de  rien  faire 
qui  puisse  nous  compromettre.  Je  me  garde-  ^ 
rai  bien  d'en  manger.  Gardez-vous  du  soleil. 
Gardez-vous  du  serein^  On  dit  quelquefois- 
seulement.  Garde,  gardons,  gardez,  au  lieu 
de  Gardé- toi,  gardons-no^s ,  gardez-vous. 
Qardez  qu'on  ne  vous  voie. 

Gardé,  ée.  part,  passé. 

AUX  Jeux  de  cartes.  Roi  gardé,  dame  gar- 
dée ,  Roi ,  dame  pour  lesquels  on  ?  une  ou  ^ 
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GARDEUR  —  GARNIR  ^ 


À  garder.  J^  vais  . 
t  garder  ma  place, 
er  les  hoU.  Garder 
\fi  pour  la  chasae. 

n  qui  garde  bien  la 

/ 

njeux,  Enétredç- 

» 

e  mulet,  Être  long- 
l'un  pendant  qu'ils 
taire,  à  quelque  di-  • 
dé  le  mulet  pendant 
ait  garder  le  mulet»^ 
its  manteaux,  Faire 
ne  rien  fair^,  pen- 
l'on  est  venu  se  di- 
înt  quelque  délit, 
ler  à  garder  à  quel^ 
•oire.  Vous  voudriez 

~     -.•—••-■  ^ 

lièrement  D'une  pcr- 

dûment  auprès  d'un 

femme  en  couche^ 

jervir.  C*tit  une  saur 

rde.  La  femme  qui  la 

mr  et  nuU- 

•endre  garde  que  des' 

^i.  Garder  des  prison- 

itement  gardé. 

Du  soin  qu'on  prend 

l'on  les  mène  paitre. 

%rder  les  brebis.  Gaf-  . 

et  1§Â  vaches.  On  dit 

[e.  Garder  les  oies,  tes 

'  ■  ■  b 

mme,  garde  ta  vache, 
luelqu'uii  de  prendre 

«ntpe.   .  .       .      ' 

d  chacun  fait  son  me-  ^' 
%étier,  let  vaches  sont   ' 
mieux  gardées.  Toutes 
jue  chacun  ne  se  mêle- 

issi,  Défendre,  proté- 
ie  est  bien  ^^rdé. 
réserver,  garantir.  Sou 
p  cette  faute,  de  tomber 
i  vovi  garde  de  pareils 
Ime  sens,  par  spu- 
ieu  vous  veuille  bien 
ir(U  de  mal^  Dieu  vous 
garde.  Etc. 

^arde,  se  disait  autre- 
alutation ,  À  des  infé- 
i  abordait  ou  qu'on  en 
Isait  aussi  quelquefois, 

jal. 

e  plus,  veiller  à  la  sû- 

d'un  prince.  LM  trou- 
roi,  la  personne  du  roi.  ^ 
lement  en  parlant  D'un 

Ton  est  chargé  de  dc- 
tranchemifU,  des  lignes, 
est  chargé  de  garder  les 

pronom  personnel,  si- 
t,  prendre  garde,  se  prc- 
ihose.  Gardez-vous  bien 
e  garder  de...  Elle  s'en 
ardons-nous  de  rien  faire 
promettre.  Je  me  garde--  . 
r.Gardex-vous  du  soleil. 

ein.  on  dit  quelquefois 
gardons,  gardez,  au  heu 
ons-no^s,  gardez-vous. 
>ui  voie, 
passé. 

es,  Roi  gardé,  daine  gar- 
ur  lesquels  on  ?  une  ou  ^ 


plusieurs  gardes.  On  dit  de  même  que  Le 
'  joueur  est  gardé,  quand  il  a  une  ou  plusieurs 
cartes  gardées.  Être  gardé  à  carreau. 

GARDEUR,  EUSË.  s.  Celui,  celle  qui 
gardedes  animaux.  Gardeurde  cochons.  Gar-^ 
deuse  de  vaches.  Gardeuse  de  dindons. 

GARDE-VUE.  8.  m.  Sorte  de  visière,  or- 
dinairement garnie  ou  doublée  de  taffetas 
vert,  qu'on  place  au-dessus  des  yeux,  pour 
garantir  la  vue  du  trop  grand  éclat  de  la 
lumière.  Porter  un  garde-vue. 

GARDIEN,  IÇNNE.  s.  Celui,  celle  qui  pro- 
tège ou  qui  est  commis  pour  protéger  quel- 
qu'un ou  quelque  chose.  Dteu  est  notre  meilr 
leur  gardien.  Vous  êtes  le  gardien  de^  nos 
droits,  de  nos  libertés.  Vierge  sainte,  ma  pro- 
tectrice et  fha  gardienne.  On  dit  adjectivc-' 
mcnk  en  ce  sens,  Ange  gardien,    j 

Fif. ,  Ange  gardien,  se  dit  d' Une  personne 
'  qiii  Veille  sur  une  autre  avec  affection ,  et 
qui  trient  toujours  la  secourir  dans  lescir- 
^nstances  difûciles.  Vous  êtes  mon  ange  gar- 
dien. 
.  Gardiens  de  la  paix.  Nom  d'agents  de  po- 
lice armés  et  chargés  de  maintenir  le  bon 
ordre  (^an8  les  lieux  publics  ;  on  les'appelle 
aussi  Sergents  de  ville.  ^ 

Gardien,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  garde 
quelque  choses  qui  est  chargé  de  veiller  à 
8a  conservation.  Le  gardien  d*un  monument 
publie.  On  a  cru  qu'il  y  avait  de$  démons 
gardiens  des  trésors.  <  | 

Il  se  dit  particuiièrementV  en  termes  de 
Pratique,  de  Celui  qui  est  commis  par  jus- 
tice pour  garde  des  meubles  saisis,  des  scel- 
lés, etc.  On  Va  établi  gardien,  on  Va  établie 
gardienne  des  meublés,  des  scellés.  Il  demeure 
gardien  des  effets  saisis.  Présenter,  un  gar- 
dien solvable.  S  • 

Gardien  noble,  Celui  qui  avait  la  garde- 
noble.        I  . 

Adjectiv;,  Lettres  de  garde  gardienne,  Lot=^ 
très  par  les^ielles  le  roi  accordait  à  cer- 
taines communautés-,  à  certains  particuliers, 
le  privilège  d'avoir  leurs  causes  commises 
devant  certains  juges.  Demander^  obtenir  des 
lettres  de  garde  gardienne. 

Gardien  ,  est  aussi  Le  titre  qu'on  donne 
au  supérieur  dlm  couvent  de  religieuxlde 
Saint-Fran^^is.  Le  gardien  des  cordeliM , 
des  capuein$,  etc.^Le  pér^ardien. 

GARDON.;  S.  m.  Petit  poisson  blanc  d'eau 
douce.  Pêehèr  du  gardon.  Manger  du  gar- 
don.. !  .    ,"T^ 

Prov.,  $tre  frais  comme  un  gardon,  Avoir 
un  air  de  fraic&eur  et  de  isanté. 

GARB;  Impératif  du  verbe  Garer,  qui 
s'emploie  par  manière  d^interjection,  lors-*' 
qu'on  avertit  de  se  ranger,  de  se  détourner 
pour  laisser  passer  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Crier  gare.  Gare ,  gare.  Gare  de'  là. 
Gare  devant.  Gare  dessotu.  Gare  donc.  Gare 
Veau.fiare  la  bombe.'  Il  est  fan^ilier. 

En  termes  de  Chasse,  celui  qui  entend  le 
cerf  bondir  de  sa  reposée,  doit  crier.  Gare, 

Gare;  se  dit  aussi  Pour  avertir  quelqu'un 
du  châtiment  qu'il  éprouvera  s'il  ne  prend 
;,'arde  à  Ivd,  s'il  ne  fait  pas  mieux  son  de- 
voir, etc.  Gare  le  fouet.  Gare  le  bdtan.  Gare 
les  étriviéres.  > 

Frapper  sans  dire  gare.  Frapper  sans  avoir 
menacé  auparavant. 

Gare,  se  dit  également  en  parlant  De  ce 
qu'on  appréhende  pour  soi  ou  pour  les  au- 
tres. Si  vous  faites  .cela,  gare  les  coruéquen- 
ces.  Jusqu'à  présent  il  a  résisté,  mais  gare 
qu'il  ne  cède. 

GARE.  8.  f.  Lieu  d'abri  disposé  sur  les 
rivières,  pour  y  retirer  les  bateaux.  Les  ga- 


res de  Charentofi.  La  gare  de  Saint^Ouen. 

Il  se  dit  aussi  Des  stations  de  chemin  de 
fer,  etc.  Chef  de  gare.  Gare  de  marchan- 
dises. 

GARENNÇ.  s.  f.  Lieu  à  la  èampp.gne,  où 
il  y  a  des  lapins ,  et  où  l'on  prend  soin  de 
les  conserver.  Lapin  de  garenne.  Faire  une 
garenne.  Bonne  garenne.  Mauvaise  garenne. 
Avoir  droit  de  garenne.  -    •    • 

Garenne  forcée,  ou  Garenne  privée.  Petit 
lieu  clos  de  murailles  Ou  de  fossés  pleins 
d'eau,  où  l'on  mSt  et  où  l'on  élève  des  la- 
pins. 

GarenITè  ,  s'est  dit  aussi ,  dans  un  sens 
plus  étendu,. d'Un  lieu  particulier  près  du 
château,  que  le  seigneur  faisait  garder  avec 
plus  de  soin.  Dans  cettaines  provinces  Vaine 
n'avait  pour  tout  avantage  que  le  château, 
le  vol  du  chapon  et  la  garenne,  t- 

GARENNIER.  S.  m.  Celui  qui  a  soin  d'une 
garenne,  qui  a  une  garenne  en  garde.  LTn 
bon  garennier. 

GARER,  v.  a.  Faire  entrer,  mettre  à  l'a-^ 
bri  dans  une  gare.  Garer  un  bateau.  Garer 
un  convoi. 

Garer  un  train  de  bois.  Le  lier.' 

Garer,  avec  le  pronom  personnel,  se  dit 
Des  bateaux  qui  se  rangent  de  côté  pour  en 
laisser  passer  d'autres.  Les  bateaux  qui  mon- 
tent doivent  se  garer  vers  la  terre  pour  lais- 
ser passer  les  bateaux  qui  descendent. 

Il  se  dit  de  même  D'un  tirain  de  chën^n 
de  fer  qui  se  range  dans  une  gare  d'évite- 
ment  pour  laisser  passer  un  autre  train  J 

II*  signifie ,  par  extension  eT  faihilière- 
ment.  Se  préserver  ^  se  défendre  (Je  quel- 
qu'un, de  quelque  chose,  l'éviter,  il  faut  se 
garer  d'un^ou.  Garex-vous  de  cette  voiture. 

Garé/ee.  «^art.  passé.  V 

GAIHSANTUA.  S.  m.  Il  se  dit  très  fami- 

rement  d'Un  grand  mangeur,  par  allu- 
sion au  perspnnage  de  Gargantua,  dans  le 
roman  de  Rabelais.  C^est  un  vrai  Gargan- 
tua. 

GARGARISER.  V.  a.  Se  lâvér  la  gorge  avec 
de  l'eau,  ou  avec  quelque  autre  liquçur,  en 
la  faisant  entrer  le  plus  avant  qu^il  se  peut, 
et  en  la  repoussant  à  diverses  reprises  pour 
s'empêcher  de  VB,\'2i\ér.  Gargarisez-voiis  la 
gorge. 

Il  s' emploi^  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, régime  direct.  Je  me  suis  gargarisé. 

Gargarisé,  ée.  part,  passé.   ^     . 

GARGARISME,  s.  m.  Liqueur  faite  exprès 
pour  guérir  le  mal  de  gorge,  en  s'ç^  gar- 
garisajpt.  Faire  un  gargarisme.  Gargarismfi 
excetmU. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  se  gargari- 
ser. /(  a  été  guéri  de  sdn  mal  de  gorge  après 
cinq  ou  six  gargarisrîes. 

G  ARGOT  AGE.  8.  m.  Repas  malpropre,  et 
viande  mal  apprêtée.  Tout  ce  qu'on  mange^ 
ici  n*est  que  gargàtage.  Il  est  populaire. 

GARGOTE,  s;  f .  Petit  cabaret  OÙ  l'on  donne 
à  manger  à  bas  prix.  Tenir  gargote.  Méchante 
gargote.  Ordinaire  de  gargote.  Dîner  à  la  gar- 
gote. Il  ne  prend  ses  repasgqiu  dans  les  gar- 
gotes. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris,  de  Tous  les 
méchants  petits  cabarets,  et  de  teus  les  lieux 
OÙ  l'on  mange  malproprement,  an  mange 
mal  dans  ce  cabaret,  dans  cette  maison,  c'est 
une  vraie  gargote. 

GARGOTEfh.  V.  n.  Hanter  les  méchants 
petits  cabarets,  les  gargotes.  Il  ne  fait  que 
gargoter. 

Il  signifie  aussi ,  Boire  et  manger  mal- 
proprement. Ils  sont  là  à  gargoter. 

GARGOTIER,  1ÈRE.  S.  Coîui,  celle  qui 
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tient  une  gargote.  Prendre  s^s  repas  chez 
ufi  gargotier. 

Il  se  dit  aussi,  par  mépris,  de  Tous  les 
mauvais  cabaretiers  ou  traiteurs,  et  de  tous 
les  cuisiniers  qui  apprêtent  mal  à  manger. 
Ce  n'est  qu'un  gargotier.  C'est  un  vrai  garf 
gotier.  C'est  une  franche  gargotiére.'* 

GARGOUILXE.  s.  f.  La  partie  d'une  gout- 
tière ou  d'un  tuyau  par  où  l'eaU  tombe,  et. 
qui  est  souvent  ornée  d'une  figure  de  dra- 
gon ,  d^  lion  ou  de  quelc^c  autre  animal. 
La  gargouille  d''une  gouttière.  La  gargouille 
par  où  Veau  se  dégorge.  GUfrgouille  de  pierre. 
Gargouille  dé  plomb. .    '  '  * 

Il  se  dit  par  analogie,  De  quelques  autres 
canaux  ou  tuyaux  desjiiiés'  à  l'écoulement 
des  eaux.  -  • 

GARGOÙILLlîMEinr.  S.  m.  Bruit  q«e  fait 
quelquefois  l'eau  dans  la  gorge,  daiis  l'es- 
tomac et  dans  les  entrailles.  ,  -.^ 

GARGOUILLER.  V.  n.  Ce  terme  n'est 
usité  qu'en  parlant  De  ce  que  font  de  pe- 
tits garçons  lorsqu'ils  s'amusent  à  barboter 
dans  l'eau.  Des  petits  garçons  qui  ne  font 
^ue  (/aryotttUer.  Il  est  populaire. 

GARGOUILLIS.  S.  m.  Bniit  que  fai^  l'eau 
en  tombant  d'une  gargouille.  Il  est  fami- 
lier^g^ 

GARGOUSSE.  S.  f.  T.  d'Artillerie.  Charge 
pour  un  canon,  enveloppée  de  papier  fort 
ou  de  serge,  etc.  Charger  à  gargousse.  Une 
g ar gousse  pour  une  pièce  de  vingt-quatre. 

GARIGUE.  S.  f.'^l'se  dit,  en  quelques 
provinces.  Des  lande^jCHi  terres  incultes. 

GARNEMENT.  S.  m.  Mauvais  sujet,  li- 
bertin, vaurien.  C*««(  i^  franc  garnement. 
C'est  un  mfluvaii  garnement.  Il  est  familier. 

GARNIR;  V.  a.  Fournir,  poùr\oir  des 
choses  nécessaires.  Garnir  une  boutique,  la 
garnir  de  marchandises.  Garnir  une  maison^ 
la^  garnir  de  meubles^  d^rnir  une  biblio- 
thèque de  livres,  un  buffet  de  vaisselle.  Gar- 
nir un  étui,  un  nécessaire.  Il  fil  garnir  de 
canotas  les  remparts.. 

Garnir  une  place  de  guerre,  La  munir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  peur  là  défendre. 

Garnir,  signifie  aussi,  avec  le  prononï 
personnel.  Se  munir,  se  pourvoir.  /(  se 
garnit  de  tout  ce  qu'il  lui  faut.  Dans  ce  sens^ 
il  est  familier.  ' . 

Se  garnir  contre  le  froid.  Se  couvrir ,  se 
vêtir  de  manière  à  se  préserver  du  froid; 

Garnie,  se  dit  souvent  en  parlant  Des. 
choses  que  l'on  joint  à  une  autre  comme 
ornement,  comme  accessoire,  etc.  Garnir 
une  robe  de  dentelle.  Garfiir  ^n  chapeau  de 
fleurs.  Garnir  un  portrait  de  diamants.  Gar- 
nir une^chambre  de  tableaux.  Garnir  un  lit. 
Garnir  de  persil  une  pièce  de  boeuf.  Garnir 
de  treillages  les  murailles  d'un  jardin.  Gar- 
nir, de  trottoirftine  rue,  un  quai.  Faire  gar- 
nir une  porte  de  bourrelets,  pour  empêcher 
le  vent  de  pénétrer. 

Garnir  une  épée,  Y  mettre  une  garde. 

Garnir  des  fauteuils,  un  canapé,  etc.,  Les 
rembourrer  de  crin >  de  laine,  etc. 

Garnir,  se  dit  également  Des  choses 
mêmes  qui  sont  -lé  complément  nécessaire 
ou  rornemient^  l'accessoire  d'une  autre. 
*  Les  meubles  qui  garnissent  un  appartemeM. 
Les  statues  qui  garnissent  une  terrasse.  Les 
cheveux  qui  garnissent  le  derrière  de  la  ivte. 

Garnir,  signifie  auie»i,  Remplir,  occuper 
un  certain  espace.  Une  foule  de  curieux  gar- 
nissaient les  deux  côtés  de  la  route.  De  nom- 
breux vaisseaux  garnissaient  le  port. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pi^ônom  personnel.  La  salle  se  garnit, 
commence  à  se  garnir  de  monde.  Elle  s'est 
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(/arnie  en  un  jnsiani.  Cette  campagÀe  com- 
mence à  te  garnir  de  beaux  arbret. 

Garnir,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
chobes  qu'on  doubl^lqu'on  renforce  avec 
d'autres,  pour  les  faire  durer  plus  long- 
temps. Garnir  des  bae.  Garnir  une  chemise. 
Garnir  une  robe ^lun  jupon ,  etc.  Garnir  un 
chapeau,  le  i^arni)r  en  dedans  d'une  coiffe  et 
d'un  cuir,       "      I 

Garni»  ié.  pari,  passôj-a  tige  de  cette 
plaïite  est  garnie  \l' ép^SCeirtes  mâchoires  du 
requin  sont  gamifs  de  plusieurs  rangées  d€ 
dents.  Une  boite  gçirnie  de  diamants.  Un  étui 
garni  êCor.  Avoir  la  bourse  bieii  garnie,  le 
gousset  bien  garni. 

Fam.,  ^  est  garni,  se  dit  D'un  Ivomme 
qui,  par  poltronnerie,  s'est  muni  de  quel- 
que vêtement  propre  à  le  garantir  des  coups 
d'épce  dans  un  com!>at  sinig^ulicr. 

Chambre  garnie,  maispn  garnie,  ^tt.. 
Chambre,  maison,  etc.,  qu*on  loue  lournic 
do  toutes  les  choses  nécessaires.  Chambre 
garnie,  appartement  garni  à  louer*  Il  n'a 
point  de  meubles,  il  est  obligé  de  loger  en 
chambre  garnie,  q\x  substantivement,  en 
garni.  «^  , 

Hôtel  garni,  se  dit  ordinairement  d'Un 
hôtel,  d'un  établissement  public  où  les  voya- 
geurs, lesr^  étrangers,  etc.,  trouvent    des, 
chambres  garnies  à  louer ,  et  qui  est  sous 
la  surveillance  de  l'autorité.  Elle  tient  un 
hôtel  garni  dans  telle  rue.  On  dit  quelque- 
fois dans  le  même  sens,  Maifon  garnie. 
,:     En  termes  de  Pratique,  Plaider  main 
garnie ,  plaider  la  main  garnie ,  les  mains 
garnies,  Jouir,  peadant  le  procès,  de  ce  qui 
est  en  contestation.  On  lui  fait  un  procès, 
mais  il  plaide  main  garnie.    .    - 
.  La  cour  suffisamment  garnie  de  pairs,  La 
cour  ayant  un  nombre  de  pairs  suffisant 
pour  délibérer. 
*    "^En  termes^  de  Bljosonu  Épée  garnie,  Épée 
'dont  la  garde  est  d'un  autre  émail  que  la 
lame. 

GARNIi^AIRE.  S.  m.  Celui  qu*on  établit  en 
garnison  chez  les  cçntribuables  en  retard, 
pour  les  obliger,  h  payer.  Envoyer ,  établir 
un  garnisaire,  des  garnisOfires  chez  quel- 
qu'un. VVt'  •         .  ; 

.'  G.iRBf isoN.  S.  f .,  coll.  Il  scrdit  Des.troupes 
qu'on  met  dans  une  place,  dans  une  forte- 
resse pour  li^ défendre  contre  l'ennemi, 
pouc  tenir  le  pays  en  respect  /  ou  ôimple- 
mcnt  pour  y  faire  un  séjour  de  quelle  du- 
rée. Garnûon  forte.  Garnison  faible.  Il  y  a 
deux  mille  homme f^e  garnison  dans  cette 
place.  Mettre  garnison  dans  un  château. 
Mettre  dés  troupes  en  garnison.  11$  furent  en- 
voyés en  garnison  à  Troym.' Envoyer  une 
garnison  dfinsune  ville.  Tenir  garnison  dans 
une  ville.  La  garnison  de  Lille,  de  Paris,  etc. 
Changer  une  garnison.  Renforcer  la  garni* 

^  son.  Les  habitants  ont  désarmé  la  garnison, 
ont  égorgé  la  garnison.  La  garnison  fit  une 
longue  résistance.  ^ 

,^  Ville  de  garnison.  Ville  où  l'Vn  met  or/dl- 
il^irëment  des  troupes  eh  garnison.  '^''^'** 
^^lyGARNisoN,  oè  dit  également  d'Une  ville 
de  garnispn,  d'un  lieu  où  les  troupes  sont 
en  garjiison.  Les  troupes  rentrèrent  dans  les  ^ 
garnisons.'  Tous  les  officiers  reçurent  V ordre 
de  se  rendre  à  leurt^  garnisons.  Cette  ville  est 

■  une  excellente  ^tkrnison.  -^^v^.  ^^  *!%■'?;%.■  ;ii^' 
fVm.,  MaAàge  de  garnison,  Mariage  mal 

.^assorti. ...    ^^  .^■.w^..:,;:^^^^.-:-)},.-^^^^^^^^^ 
;    Garnison  ,  se  dit  aussi  d'Un  ou  je  plu- 
sieurs hommes  qu'on  établit  en  qlielque 
maison ,  pour  contraindre  un  débiteur  à 
payer/  et  pour  y  demeurer  à  ses  frais  jus- 

•  *       .   -  c 

•       .•   ■'■/        .%■■  ■     /      ■■    :■■■      .-. 
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qu'à  ce  qu'il  ait  payé,  ou  pour  veiller  .à  la 
conservation  des  meubles  saisis  sur  lui,  etc. 
Mettre  garnison  chez  un  contribuable.  Il  y  a 
garnison  chez  lui:  On  a  levé  la  garnison.  En 
cas  de  rébellion,  l'huissier  doit. établir  gar- 
nison. 

GARNITURE.  8.  f.  Ce  qui  est  mis  à  une 
chose  pour  la  garnir,  la  compléter,  l'orner. 
La  garniture  d'une  chambre.  La  garnitui^ 
d''une  toilette.  La  garniture  d'uru  épée.  La 
garniture  d'une  serrure.  Une  gamUure  de 
cheminée.  Ce  portrait  a  une  garniture  de 
diamants,  de  perles.  Une  garniture  de  che- 
mise, de  robe,  Mettre.une  garniture  à  quelque 
chose.    .  /  , 

Il  se  disait  particulièrement  y  autrefois. 
Des  rubans  que  l'on  mettait  en  ^ertaikis  en- 
droits des  habits,  ou  à  la  coiffure,  pour  les 
orner.  Une  belle  garniture  de  rubans  d'or, 
de  rubans  d'argent,  de  rubans  couleur  de 
feu.  Une  garniture  verte,  bleue,  jaune. 

li  se  dit,  en  termes  de  Cuisine,  Des  ac- 
cessoires qu'on  ajoute  à  certains  mets,  ppur 
les  assaisonner  ou  les  orner.  Garniture  4^ 
champignons,  de  jaunies  d'œufs,  de  persil,  de 
capucines,  etc.  i 

Garniture,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui 
se  met  &  une  chose  pour  la  renforcer,  pour 
la  faire  durer  plus  longtemps.  Mettre  une 
garniture  à  des  bas.  La  garniture  d'un  chch 
peau.  .         ' 

Garniture,  se  prend  aussi  pour  Un  as- 
sortiment complet  de  quelque  chose  que  ce 
soit.  Une  garniture  de  disntelles.  Une  gar* 
niture  de  boutons  d'or.  Il  ft  sur  sa  cheminée 
une  belle  garniture  de  porcelaines.' 

Garniture,  en  termes  d'Imprimerie',  se 
dit  Des  divers  morceaux  du  bois  ou  de  mé- 
tal dont  on  se  sert  pour  séparer  lès  pages 
et  former  les  marges.  GamiturJ^  bois. 
Garniture  de  fonte.  ^ 

GÀROU.  s.  m.  Il  n'est  guère  pÊié  que 
dans  l'expression  Loup-garou.  \oyez  Loup- 

QAROU. 

GAROU.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
lauréole,  appelée  aussi  Bois  gentil,  qui 
porte  de  petites  baies  rouges  très  purga- 
tives, et  dont  l'écorce,  trempée  dans  le  vi- 
naigre, sert  &  faire  des  vésica.toires.  Vpyez 

SAINBOIS.    "■  ''•■■.-  ■  ■'."  ■'■■•■■       ■'*  '   :-:^'V'V,;--.-:*^----   "' 

GARROT.  S.  m.  Partie  du  corps  de  (Cer- 
tains quadrupèdes,  et  principalement  du 
cheval,  qui  est  située  au-dessus  des  épaules, 
et  qui  termine  le  cou,  l'encolure.  Le  garrot 
d*un  cheval  doU  être  haut  et  tranchant.  Ce 
cheval  a  été  blessé  surlegârroté     r^^^^^^^v 

Fig.  et  tsm.,  Cet  homme  est  oieff/Wr  le 
garrot,  Son  crédit,  sa  réputaooir^  reçu 
quelque  atteinte,  on  lui  a  rendu  de  mau- 
vais offices  qui  l'empêchent  de  s'avancer. 

GAjtROT.  s.  m.  Morceau  de  bois  court 
que  l'on  passe  dans  une  corde,  dans  unliea 
quelconque, pourrie  serrer  en  tordait» jS«r- 
rez  davantage  le  garrot  de  cette  malle,  de' 
cette  Sicie.  Les  chfirurgiene  se  servent  ^'un 
^etit  garrot  pour  eomprtmer  les  artères. 

I^  suppliée  du  garrot,  ou  simplement  Le 
garrot ,  Sùpfl^  d^  li  str^uçifiiilatioA 
en  Espagne;  '^f^'.:-^'^i^-:'  ;  V';^^:-^^;-^'-'Vi.Vt''^ 

GARROTTER.  V.  a.  Lier,  attacher  avec 
de  forts^eiis. /{  faut  lier  et  garrotter  cepri" 
sonnier. 

Pig.  et  fàm.  >  Garrotter  quelqu'un,  Prendre 
toutes  les  précautions,  tous  les  moyens 
imaginables  pour  Fempécber  dé  manquei; 
aux  engagements  qu'il  contracte,  aux  obli- 
gations qui  lui  sont  imposées.  Je  l'ai  trop 
bien  g  a  frotté  par  ce  contrat^^  pour  aue  sa 
mauvaise  foi  me  donne  aucune  inquiétude. 
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Garrotté,  ée.  part,  passé.  \ 

GARS.  s.  m.  Garçon.  Un  jeune  gars.  Un 
yraïuf  0 an.  Il  est  familier. 

GARUS.  Si  m.  (On  prononce  l'S.)  Élixir 
dont  on  fait  usage  dans  certaines  afTectiohs 
de  l'estomac.  Le  garus  tire  son  nom  de  l'in- 
venteur. On  dit  aussi,  Élixir  de  Garus, 

\  •*■,'• 

GAS 

*■    '■    '  '  ,*'.-.       .    ■    ■    . 

GASCON,  i.  m.  On  ne  le  piet  point  ici 
comme  un  nom  de  nation,  mais  parce  qu'il 
s'emploie  familièrement ,  dans  le  sens  do 
Fanfaron,  de  hâbleur.  Il  se  vante  de  telle  et 
tHle  chose,  mais  c'est  un  gascon. 

Il  so  dit  aussi  adjectivement  ;  et  alors  il 
fait  au  féminin  Gasconne.  Humeur  gasconne. 
Air  gascon. 

GASCONISME.  S.  m.  Construction  vicieuse 
usitée  en  Gascogne.  Cela  n'est  pas  français, 
c'est  un  gasconisme. 

GASCOBI^ADE.  S.  f.  Fanfaronnade,  van- 
terie  outré^  Cet  homme  se  vc^nte  d'avoir  été 
à  trente  combats,  mais  c^est  utie  gasconnade. 
Il  se  vante  d'être  fort  riche,  mais  c'est  une 
gasconnade,  une  pure  gasconnade.  Dire,  faire 
des  gasconnades.  Il  dit  qu'il  se  battrait  con- 
tre dix  hommes,  c'est  une  gasconnadje. 

GASCOMNER.  v.  n.  Parler  avec  l'accent 
gascon,  ou  en  imitant  l'accent  gascon. 

GASPILLAGE.  8.  m.  Action  de  gaspiller. 
Tout  eit  au  gaspillage  dans  cette  maison.  Il 
y.,a  beaucoup  de  gaspillage  dans  cette  admi- 
nistration. Quel  gaspillttge!  Il  est  familier. 

GASPILLER,  v.  a.  Gâter,  mettre  en  dé- 
sordre. Ga^piii^r  des  papiers.  Gaspiller  du 
linge^ 

Il  signifie  aussi,  Dissiper  avec  une  folle 
prodigalité.  Il  a'gaspillé  son  bien  en  peu  de 
temps.  Ils  gaspillaient  les  trésors  de  l'État. 

Il  se  dit  jiuelquefois  flgurément,  dans  le' 
second  sens.  Gaspiller  son  temps.  Il  gaspille 
son  talent.  Ce  mot  est  familier! 

QâspiLj^,  tE.  part,  passé. 

GASPILLEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
gaspille.  Il  est  familier. 

GA8TER.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  T.  de 
Médec,  emprunté  du  grec.  Le  bas- ventre, 
et  quelquefois  L'estomac. 

GASTÉROPODES,  ji^  m.  pi.  T.  dé  Zoolo- 
gie. Ordre  de  la  classe  des  mollusques,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  se  meu- 
vent en  rampant  sur  un  prolongement  de 
leur  disque  ventral.  Les  limaces,  les  escar- 
gots sofiU  des  gastéropodes. 

GASTRALGIE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Dou- 
leur d'estomac.  ^. 

GASTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  l'estomac.  Art^ret  gastriques, 
^erfs  gastriques.  Liqueur,  suc  gastrique. 
Umbarras  gaetrique. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
Des  artères  gastriques.  La  gastrique  infé- 
rieure^ J^a  gastrique  supérieure.  Etc. 


\A3i^ 


GAâlTRITE.  s.  f^T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  l'estomac.  Gastrite  aiguë.  Gastrite 
chronique.  Il  est  mort  d'une  gastrite. 

GASTRO.  Mot  tiré  du  grec,  et  qui  entre 
dans  la  composition  d'un  certain  nombre 
de  termes  de  médecine  indiquant  des  ma- 
ladies simultanées  de  l'estomac  et  d'un  au- 
tre organe.  Gastro^entérite ,  Inflammation 
de  l'estoniac  et  des  intestins.  Gaftro-/i(fpa(i(e, 

Inflammation  de  l'estomac  et  du  foie,  etc. 
GASTRONOMIE.  S.  m.  Celui  qui  aime  la 
bon.  e  chère,  qui  connaît  l'art  de  faire  bonne 
chère.  C'est,  un  gastronome.  C'est  uifi'habik, 
un  fameux  gcutronome.  Il  est  familier^  .- 
^'-  -      ^,         ,  ■  -,  '^  ■*'■ 
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GAflmomMie.  s.  f .  L*art  de  faire  bonne 
chère..  Il  est  très  versé  dans  la  gastronomie. 
Il  est  faïuiliôr. 

GASTEONOMIQUE.  ad],  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  gas- 
tronomie. I 

QASTRORAPHIE.  8.  f.  T.  de  Ghirur.  Su- 
ture qu'on  fait  pour' réunir  les  j^laies  du 
bas-ventre. 

GASTEOTOMIB.  8.  t  T.  de  Ghirur.  Ou- 
verture que  l'oii  fait  au  ventre  par  une  in- 
cision qui  pénètre  dans  sa  capacité.  L'opé- 
ration  cétarieime  est  une  espèce  de  ga^tro- 
tomie, 

•  '    ■  ^. 
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GÂTEAU.  8.  m.  Espèce  de  pâtisserie  faite 
ordinairement  avec  de.  la  farine»  du  beupre 
et  des  œufs.  Gâteau  feuilleté.  Acheter  des  gâ- 
teaux. Une  part  de  gâteau.  Le  gâteau  des 
Rois.  Petits  gâteaux.  Gâ,feau  d'amandes.  Gâ- 
teau de  rÎM.  Gâteau  de  Savoie. 

Prov.  et  par  allusion  à  la  fève  qui  se  met 
dans  le  gâteau  des  Rois,  Trouver  la  fève  au 
gâteau,  Faire  une  bonne  découverte^  une 
heureuse  rencontre,  trouver  le  noeud  d'une 
affaire,  d'une  question. 

Prov.  et  dg.  f  Avoir  part  au  gâteau,  Avoir 
part  à  quelque  affaire  utile,  avantageuse. 

Fig.,  Partager  le  gâteau,  Partager  le  pro- 
fit. Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
jpiSLTt.  Au  lieu  d* enchérir,  ils  te  tont  arrangét 
pour  partager  le  gâteau. 

Gâteau  de  miel,  La  gaufre  où  les  mou- 
ches d'une  ruche  font  leur  miel  et  leur  cire. 
GAtbau,  en  Sculpture,  signifie,  Un  mor- 
ceau de  cire  ou  de  terre  dont  les  sculpteurs 
remplissent  les  creux  et  les  pièces  d'un 
moule  où  ils  veulent  mouler  une  figure. 

GÂTE-BHFANT.  8.  des  deux  genres.  Ge- 
ji  ou  Gelle  qui  par  excès  d'indulgence  gâte 
un  enfant.  C*est  un  vrai  gâte-enfant,  une 
vraie  gâte^enfant.  Il  est  familier. 

GÂTE-MÉTIER.  8.  m.  Celui  qui,  en  don- 
nant sa  marchandise  ou  sa  peine  à  trop  bon 
marché,  diminue  le  profit  de  son  métier. 
Il  ne  te  fait  pat  attex  bien  payer,  e'ett  un 
gàte-métier.  l\  est  familier.      ' 

GÂTE-PÂTB.  8.  m,  Mauvaiis  boulanger, 
ou  mauvais  pâtissier. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Celui  qui  fait 
mal  ce  qui  est  de  son  métier,  de  sa  profes- 
sion. Ce  :  lot  est  familier. 

GÂTER.  V.  a.  Endommager,  mettre  en 
mauvais  état,  détériorer,  donner  une  mau- 
vaise forme,  istc.  La  nUlle  a  gâté  let  blet. 
La  grêle  a  gâté  let  vignes.  La  petite  vérole 
lui  a  gâté  le  tê^.La  lecture  continuelle  giite 
la  vue.  La  pluie  a  gâté  let  chemins.  Il  a  gàU 
n»  maifOH  en  la  voularU  embelliif»  Le  l«ti- 
leur  a  gâté  votre  habit.  Il  t'ett  avisé  de  re- 
toucher ce  tableau,  et  Va  gâté.  J'ai  gâté  cinq 
plumes  ê%ênt  d€  pouvoir  entailler  une  qui 
allUt  bien^'*^^^ ^'  ^^^'  :^nn'v.'   ■•'>■.•";-  ' 

Fig.,  L*dgê  a  gâté  la  main  à  cet  écrivain, 
^  ce  chirurgien.  L'âge  lui  a  rendu  la  main 
moins  légère,  moins  sûre.  ■:-;'i^':.^^'':'\-i^^' 

Fig.  et  fam..  Se  gâter  la  main.  S'habi- 
tuer à  négliger  les  règles  de  l'art,  en  fai- 
sant des  ti^vaux  peu  soignnés.  Cet  artiste 
s'est  gâté  ia  maM;i*''^*^vr^;;^>':V|t<.<,t».-'^v'-  ;*'- 

G\TER,  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
choses  morales,  des  productions  de  l'esprit, 
des  affaires,  etc.  Nous  étions  fort  joyeux, 
quand  il  vint,  par  $a  présence,  gâter  notre 
plaisir.  Vaffèetation  gâte  les  dons  naturels. 
En  voulant  refe^ire  son  vers,  il  Va  gâté.  Ce 
trait  faux  gâte  tout  le  passage. 

T.  I. 
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Fam.,  Gâter  les  affaires,  Empêcher,  par 
malice  ou  par  gaucherie,  qu'un  accommo- 
dement ait  lieu;  détruire  le  bon  accord  qui 
règne  entre  les  personnes.  C'est  un  homme 
sans  talent  qui  gâtera  les  affaires.  On  dit  â 
peu  près  de  même  :  Cet  événement  pourrait 
biengâter^les  affaires.  Ils  étaient  sur  le  point 
de  s'accommoder,  mais  il  échappa  à  Vun  d'eux 
un  mot  qui  gâta  tout.  On  dit  dans  le  sens 
contraire  :  Cela  ne  gâtera  rien,  ne  gâte  rien, 
Il  n'en  résultera,  il  n'en  résulte,  aucun  dom- 
mage pour  l'affaire  dont  il  s'agit.  Votre  pré- 
sence ne  gâte  rien.  Être  riche  ne  gâte  rien. 

Fig.,  Gâter  le  métier.  Diminuer  le  profit 
de  son  métier,  en  donnant  sa  marchandise 
ou  sa.  peine  &  trop  bon  marché.  C'est  gâter 
le  métier,  que  de  faire  si  bon  marché  de  cette 
étoffe.  Cela  se  dit  aussi  figurément.  Cest  un 
^mari  trop  complaisant  pour  sa  femme,  il  gâte 
le  métier. 

Gâter  quelqu'un  dans  Vesprit  d'un  autre. 
Nuire  à  sa  réputation,  le  desservir.  On  Va 
bien  gâté  dans  Vesprit  des  honnêtes  gens.  Sa 
dernière  action  Va  gâté  dans  le  monde. 

GÂTER,  signifie  aussi.  Salir,  tacher.  Un 
cheval  m'a  éclaboussé,  et  a  gâté  mon  habit. 

Fig.,  Gd(«r  du  papier,  Écrire  beaucoup  et 
mal,  ou  Écrire  des  choses  inutiles.  C'est  un 
homme  qui  a  gâté  bien  du  papier  dans  sa 
vie. 

GÂTER ,  signifie  encore  figurément.  Être 
trop  indulgent  pour  quelqu'un ,  entretenir 
ses  défauts,  ses  vices  par  trop  de  complai- 
sance, trop  de  douceur.  Il  ne  faut  point 
laisser  cet  enfant  entre  les  mains  de  sa  mère, 
elle  le  gâte.  Vous  êtes  trop  bon  pour  Vos  do- 
mestiques, vous  les  gâtez. 

ir signifie  également,  Gorrotnpre,  dépra- 
ver l'esprit,  les  goûts,  les  mœurs,  etc.  La 
lecture  des  mauvais  livres,  dès_^romans,  la 
mauvaise  compagnie,  gâtent  les  jeunes  gens, 
leur  gâtent  Vesprit.  On  Va.  gâté  par  de  faus- 
ses louanges.  ^. 

GÂTER,  se  joint  agBsi  avec  le  plironom  per- 
sonnel, et  signifie  au  propre.  Se  corrojn- 
pre.  La  viande  se  gâte  dans  la  chaleur.  C^s 
confitures  se  gâteront  à  Vhumidité.  Ce  vin 
comifnence  à  se  gâter,  il  se  gâte.  Ces  fruits  se 
sont  gâtés. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  chan- 
gements de  bien  en  mal,  de  la  dépravation 
des  mœurs,  du  goût,  etc.  Ce  jeune  homme 
se  gâte  depuis  qu'il  fréquente  un  tel.  Je  Vai 
connu'^doux  et  modeste,  il  s'est  gâté  dans  le 
commerce  d&  ses  nouveaux  amis.  Chez  ce  peu-» 
pie;  le  goût  et  les  mœurs  se  gâtèrent  en  même 
temps.  -9 

Il  s'est  bien  gâté,  signifie  aussi.  Il  s'est 
bien  décrié,  il  a  bien  perdu  de  sa  réputa- 
tiptrear  sa  faute. 
'  FigT^t  fam.,  Cfiaie  gâte,  cela  commence 
à  se  gâter,  Les  choses  prennent,  commen- 
cent à  prendre  une  fâcheuse  tournure. 

GÂTÉ,  éÈ.  part,  passé.  JFruit  gâté.  Viaride 
gâtée. 

Enfant  gâté,  Jeune  enfant  que  son  père 
et  sa  mère  gâtent  par  une  trop  grande  in- 
dulgence. 

.  GÂTE-SAUCE,  s.  m.  Marmiton,  mauvais 
cuisinier.  I7n  ^tf(0-<au^0.  Il  est  familier. 

GÂTEUX,  EU8E.  S.  Il  se  dit,  dans  les 
Hôpitaux,  D'infirmes-ou  d'aliénés  qui  n'o- 
béissent plus  aux  nécessités  naturelles  que 
d'une  manièlPe  involontaire,  et  qui  exigent 
des  soins  de  propreté  particuliers. 

GATTILIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes,  dont  plusieurs  espèces 'sont  des 
arbrisseaux  indigènes  ou  exotiques.  L'aflf- 
nus-castus  est  une  espèce  de  gattiliçr. 
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GAUCHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
opposé  à  droit.  Il  se  dit,  dans  l'homme,  pu 
côté  où  se  font  sentir  les  battements  du 
cœur.  Le  côté  gauche.  La  main  gauche.  Le 
pied  gauche.  Lœil  gauche.  La  rate  est  du 
côté  gauche.  À  main  gauche. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux,  dans  la^cme 
acception.  Le  pied  gauche  d'un  cheval.  Vn\ 
cheval  qui  galope  sur  le  pied  gauche. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin, 
pour  La  main  gauche,  le  côté  gauche.  S'as- 
seoir à  la  gauche  de  quelqu'un.  Pour  arriver 
à  cet  endroit,  il  faut  prendre  sur  sa  gauche, 
sur  la  gauche.  Se  diriger  vers  la  gauche. 
Cette  compqgnie  tient  la  droite,  et  telle  autre 
la  gauche  dans  les  marches,  dans  les  céré- 
monies. Jll  prit' la  droite  et  lui  laissa  la 
gauche/ 

Fig.,  en  termes  de  l'Écriture  sainte, 
Quand  on  fait  taumône,  il  ne  faut  pas  que 
la  main  gauche  ^che  ce  que  fait  la  droite, 
ou  simplement.  Que  vôtre  gauche  ne  tache 
point  ce  que  fait  votre  droite.  Dans  les  bon- 
nes œuvres,  il  faut  éviter  l'ostentation. 

Gauche,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  bâ- 
timent où  l'on  distingue  deux  parties,  dont 
l'une  répond  au  côté  droit^  de  Thomme, 
adossé  à  la  façade  du  bâtiment,  et  l'autre 
au  côté  gauche.  Vaile  gauche  d'un  bâti' 
ment. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D'une  ar- 
mée, d'une  troupe.  L'aile  gauche  d'une  ar-  " 
mée.  Le  flanc  gauche  d'un  bataillon,  d'un 
peloton.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
comme  substantif  féminin.  La  gauche  d'un 
bataillon.  La  gauche  d'une  armée.  Ce  corps 
de  cavalerie  formait  la  gauche,  Vextrémc 
gauche.  Il  couvrit  ta  gauche  d'un  marais 
Des  cris  partirent  de  la  gauche. 

Il  se  dit  encore  D'une  rivière  relative^^ 
ment  au  côté  gauche  de  celui  qui  en  sui- 
vrait le  cours.  La  rive  gauche  du  fleuve. 

À  l^aris,  on  appelle  absolument  La  rive 
gauche,  Les  quartiers  do  Paris  situés  sur 
la  rive  gauche  de*  la  Seine.  Les  théâtres  de 
la  rive  gaufhe.  / 

Il  se  dit  en  outre  De  la  partie,  de  l'ex- 
trémité d'un  objet  (Jui  repond  .au  côté  gau- 
che du  spectateur  placé  en  face.  Les  figu- 
res qui  occupent  le  côté  gauche,  la  partie 
gauche  du  tableau.  On  l'emploie  également 
comme  subsltantif  féminin.  La  gauche^  d'un  * 
tableau.  Écrire  un  chiffre  à  la  gauche  d'un 
nombre. 

Il  se  ait  particulièrement,  dans  certaines . 

assemblées  délibérantes.  De  la  partie  de 

l'assemblée  qui  répond  au  côté  gauche  du 

président.  Le  côté  gauche  de    Vassemblée. 

Siéger  au  côté  gauche.  On^/i' emploie  aussi 

très  souvent  comme  substantif  féminin.  Un 

membre  de  la  gauche.  Il  fait  partie  de  la 
gauche.         -■   -.  ■  ^  «      ■  ■  ;      ,';  .......^  ^  ■  i    r 

Gauche,  se  dit  quelquefois  De  ce^  qui  est 
àè  travers,  de  ce  qui  est  mal  fait  et  mal 
tourné.  La  taille  de  cette  pierre  est  gauche. 
Cet  escalier  est  mal  tourné,  il  est  gauche. 
Cette  partie  de  la  toiture  est.  gauche.  Ce 
morceau  de  boit  ett  gaMche^  *  ^ 

irsignlfie  aussi  figurément.  Gêné,  con- 
traint, sans  grâce.  Ce  grand  garçon  est  bien 
gauche.  Un  air,  un  maintien  gauche.  Des 
manières  gauches.  Un  compliment  gauche. 

Il  signifie  encore.  Maladroit.  Cet  homme 
est  gauche  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est  bien 
gauche  iHl  ne  profite  pat  de  cette  occasion. 
Il  a  fait  une  réponse  bien  gauche,  ^et  qui 
peut  le  compromettre.  -  /  . 
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À  GAUCHE,  loG.  adv.  Du  côté  gauche,  h 
tnain  gaucho.  Sa  maison  ett  à  droiU,  et  la 
mienne  eei  à  gauohe.  Faire  demi-iour  à  gau- 
che.  Tourner  à  gauche.  Quand  voue  terei  à 
Ici  endroit,  prenez  à  gauche.  Par  file  à 
gauche.  Aller  de  droite  A  gauche.  Appuyez 
un  peu  à  gauthe.  I 

Fig.  et  (ani.,  Dfnner  à  gauche,  8e  th)m« 
per,  ou  So  mal  conduire. 

Fig.  et  fam.)  Prpndreune  chote  à  gauche, 
La  prendre  de  travers,  la  prendre  autrement 
'  ]u'il  ne  faut.         ( 

À  droite  et  à  aauche,  De  tous  côtés,  de 
côté  et  d'autre.  Frapper  à  droite  et  à  gauche, 

Fam.,  Prendre  à  dr&ite  et  à  gauche,  Re- 
cevoir de  toutes  mains  ;  prendre,  tirer  de 
l'argent  de  l'un  et  de  Tautre,  ...  I,   v, ... 

GAUCHBMEIfT.  adv,  D'uno  manière  oon^ 
trainte,  gênée,  bu  maladroite.  Ce^  homme 
se  prétente  gauchement.  Il  porte  cela  fort 
gauchement.  Il  i'eet  conduit  gauchement 
dans  cette  affaire,     'y.:^^,  .^rï.  i;';>H^' ,*/ib^' iîv„ 

GAUCHER,  ÈRE.  ad].  Qui  ée  sert  ordi- , 
nairement  de  la  main  gauche  au  lieu  de  la 
droite,  H  eit  gaucher.  Elle  est  gauchire. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cest  un 
gaucher,  une  gauchére, 

GAUCHERIE.  S.  f .  Action  d'une  personne 
gauche,  maladroite.  Depuis  huit  jours  que 
ce,  domestique  est  à  mon  service,  il  n'a  fait 
que  des  gaucheries.  Cet  homme  a  fait  une 
étrange  gaucherie, 

.  Il  signifie  aussi.  Manque  d'aisance,  de 
^âce,  d'adresse.  /{ a  toute  la  gaucherie  d'un 
nouveau  débarqué.  Ce  mot  est  familier. 

GAUCHIR.  V.  n.  Détourner  tant  soit  peu 
le  corps  pour  éviter  quelque  coup.  H  au^ 
rait  été  blessé  de  ce  coup,  $*il  n'eût  un  peu 
gauchi,      -  '-;  ••.■, '■•.,>'*    <*■.•.■■■' '^  "■•■■  l'-^-V^-^.. 

li  signiHe,  figufément  et  familièrement/ 
'Ne  pas  agir  ou  ne  paaparler  avec  franchise. 

3  n'aime  poini  à  (raUer  avec  les  gens  qui 
Achissent  dans  les  affaires.  Au  lieu  de  me 
répondre  nettement,  il  a  gauchi,    ;    ^  ^m  ^^ 

Gauchir,  signifie  encore,*  perdre  sa  for- 
me, lie  contourner.  Ce  panneau  de  menuise- 
rie gauchit.  ■i^jF-'^.'-'r^iy-nr'.-'  h.''i^H-l  ■ 

G AÙcHissEMEin*.  8.  m.  Action  dé  gab* 

chir,  ou  Le  résultat  de  cette  action.       i^ 

G  AUDE.  s.  |.  T.  de  Botan.  Espèce  <le  ré- 
séda dont  léà  teinturiers  se  servent  pour 
teindre  en  jaune. 

GAUDE.  s.  f .  Espèce  de  bouillie  qu'on  ' 
fait  avec  la  farine  du  maïs  ou  blé  de  Tur- 
quie. On.  l'emploie  souvent  aii  pluriel.  Un 
plat  de  gauàés.  Il  aime  beaucoup  les  gaudes. 

GAUDIR  (SE).  ▼.  pron.  Se  réjovir  ;  ou 
Se  moquer,  ^ffa^^r  4êq^$|iq^;m*n  m 

GAUDRIOLE,  is.  f.  Propos  gai,  plaisan- 
terie sur  quelque  sujet  un  peu  libre.  iHre 
une  gaudriole.  Conter  d^s  g^^udrioles.  Aimer 
la  gaudrioU.  ^^^  ';'\tyZ\y,.^-y''m:^^-'^^ 

GAUFRAGE.  S.  m.  Action  de  gaufrer  les 
étofTes,  les  rubans,  te  papiers  et  autres  ob- 
jets,   .^''^y^ftv  il:.-'.sh- •:i'H'-^i:'m:«i^  . 

GAUFRE  6.  f.  Rayon  de  miel,  gâteau  de 
miel.  Manger  une  gaufre  de  miel. 

Gaufré,^  dit  aussi  d'Une  espèce  de  pA- 
tisserie  mince  et  légère,  cuite  entré  deux 
;iers,  et  dont  la  surface  présente  ordinaire- 
ment de  petits  carreaux  ou  des  deaslBs  en 
relief.  Servir  des  gaufres.  Manger  des  yan- 

&AUFRER.  V.  à.  Empreindre,  imprimer 
de  certaines  iljg^res  sur  des  étoffes,  avec 
des  fers  (|its  exprès.  Gaufrer  dt»  drap,  du 
velours,  Ùmufrer  de  ia  ioiU,  G^frsr  jfe  dof 
diun  livre», Fers  4 a(kufr§u 
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Oaufi^,  ta.  part,  passé. 

GAUFRBUR,  EU8E.   Ouvrier,   o 
qui  ^ufra  les  étoiTes. 

GAUFRJER.  s.  m.  Ustensile  de  fer  dans 
lequel  on  fait  cuire  des  gaufres. 

GAUFRURB.  8.  f.  Empreinte^  que  l'on 
met  9ur  une  étoffe  en  la  gaufrant.  La  gau" 
frurt  de  se  veiewrs  n'est  pas  agréable, 

GAUlJft.  a.  I.  Grande  perche.  AbfUtrs  des 
neia,_  des  amandes,  etvee  la  ga^ls. 

Gaule,  se  dit  auasi  d'Une  houssine  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval.  F^ire 
aller  un  cheval  ovee  une  gaule.  Donner  des 
coups  de  garnie  ^  quelqvfun,  1    -/• 

GAULER.  ▼.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gaule,  pour  en  faire  tomber  )e  fruit.  Gau- 
ler ti»  pommier,  Ulllloyer."-^^..,i»f.;r.i>^,.ïr  .' 

Gauler  dee  pommée,  des  noÎM,  des  ehàtai' 
gnes,  etc.,  Abattre  des  pommes,  des  noix, 
des  châtaignes,  etc.,  avec  la  gaule,i/i'v-.  v 

GAULA,  ÉE.  part.  pasSé»^>«tr.-.i-iMv>;.y'ji;-,,.i^  ': 

GAULI8.  S.  m.  T*  d'Eaux  et  Foréte.  H 
se  dit  Des  branches  d'un  taillis  qu'on  a  lais- 
sées crojtre.  Lier  des  gaulis,      .  •   /    ,  .^  i.  ' 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Véne- 
rie, Des  menues  branches  d'arbre  que  les 
veneurs  plient  ou  détournent,  quand  ils^ 
percent  dans  le  fort  d'un  bois.  Détourner 
des  gaulis,  , 

GAULOIS,  OI8E.  adj.  et  8.  Ce  mot  ne  se 
met  point  ici  comme  un  nom  de  nation, 
mais  seulement  parpe  qu'il  est  usit^j^dims 
quelques  phrasés  de  la  langue.  -     ''^'  * 

Fam.,  âest  un  vrai  GskiUois,  un  bonOmt 
lois.  C'est  uÂ  homme  franc  et  sincère.  ^ 

Probité  gauloise,  Probité  sévère* /^r|(nr 
chise  gauloise.  Grande  francldse.   -  ^!•^^f  v 

Gaieté  gauloise.  Gaieté  franche  et^ve. 
Eipril  yauloie.  Esprit  un  peu  libre  et  qui 
n'observe  paa  toutes  les  convenancesrf  r,  '  v^ 

Avoir  les  manières  gauloises,  ATOir  les 
manières  du  vieux  tempotût^^^^^  te}  iic^^v^ 

Fam.,  C'est  du  gaulois,  se  dit  D'un  vieux 
mot,  d'une  vieille 'fagon  de  parler.  Vàus 
paHeg  gaulois.  Oh  dit  adjectivement,  dans 
un  sens  analogue ,    Tournure,  estpression 

gaàloise,  .::)^^^:àrfr^\:^ir>i^--m!i:^f^)^m''^^:f^^^^ 

GAUPB.  8.  f.  Tennè  d^injure  et  de  i&é- 
pris,  qui  se  dit  d'une  femme  malpropre 
et  désagréable.  6  ta  9iMne  gaupe,  la  0sle 
gaupel  II  est  très  familier.     ,  ;,    „  »,   ■•. 

GAURB.  s.  m.  Nom  synonyme  d'Ii^Wle, 
qu'on  dqnne,  dana  la  Perse  et  aux  Indes, 
aux  restes  encore  aubsistants  de  la  secte 
de  Zoroastre,  o'est-â'-dire,  aux  igniooles 
ou  adorateurs  du  feu^  désignés  souveal 
aussi  paâr  le  nom  de  Gui^bree. 

GAUSfBR  (RE),  v.  pron.  Se  moquer,  rail- 
ler, ii  eenaiieee  de  tout  le  monde.  Voue  voue 
gaussez  de  moi.  Il  est  populaire.  -^î  M:f'f}rvM! 

GAUSSEBIE.  8.  L  Moquerie»  raillerie.  Ji 
Va  dU  par  FoueieWe.  Ilest  populaire«v^r7 

GAUS8BUR,  EURE.  8.  Celui,  celle  qui  a 
coutume  de  se  |aus8er  d^  autres.  (Test  un 
gausseur.  *      .        • 

I)  8!emploie  auasi  adjectivement.  Elle  est 
nolureileivieia  iraueeeuee.  I|.  est  pq^olaire.  ^  > 
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GATB.  8.  m.  Il  se  dit,  dans  le»  Pirtoées, 

gne^J^jj/^jUi^iÊU.  Le  fève  d^l^ron. 

GATIoEril^iPVili^  manger  beaucoup  et 
par  lorce  dies  poulets,  des  pigeons,  ete-, 

vpoor  les  engraisser.  Il  se  dit  aussi  Des  per- 
écmneà.  Gaver  un^nfant]  de  borhons.  Lui 
en  donner  à  manger  aviee  excès.  Il  's'em- 

I  ploie  avec  le  pronom  i^tùnofm^*^  ifomfr 
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viemde,  de  fruits,  En  manger  avec  excès. 
19  toutes  ses  acceptions  il  est  populaire. 
|Gavé,  tE.  part,  passé. 
lAVIO^.  s.  m.  Gosier.  Il  a  mangé  eom- 
me\n  loup,  il  en  a  jusqu'au  gavion.  On  lui 
a  coupé  u[ gavion^  Il  est  populaire. 

kVOTTB.  s.  f.  Air  de  danse  à  deux 
temps,  qui  est  composé  de  deux  reprises; 
et  dont  le  mouvement  est  quelquefois  vif 
et  gai,  quelquefois  tendre  et  lent.  Jouer 
une  gavotte,  ■        ;     v 

Il  se  dit  aussi  de  La  danse  dont  les  pas 
sont  faits  sur  cet  air.  Danser  la  gavotte. 
Danser  une  gavotte,  •  -, 

■    ,  •  ■     . .        ..  *         »■ 
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GAI.  s.  m.  (On  prononce  je  z.)T.  dÀ 
Chimie.  Il  se  dit  de  Tout  fluide  aériforme. 
L'air  atmosphériqus  se  compose  de  gaz  oxy^ 
gène,  de  'gax  axote,  et  de  gax  acide  carbo^ 
nique,  Gax  hydrogène,  ou  Gax  inflammable. 
Geuf  délétères.  Le  gax  qui  se  dégage  des 
cuves  en  fermentation  asphyxie  les  ani- 
maux, .. 

Gax  permanents.  Ceux  qui  conservent 
l'état  aériforme  A  toutes  les  tempérantes 
connues.  On  appelle,  par  opposition,  Gaz 
non  permanents,  ou  Vapeurs,  Ceux  qu'un 
certain  degré  dd  froid  réduit  A  l'état  li- 
quide.    ^  •■    ■')    "V--^  ■■;'.-   ■ 

Gaz,  se  dit  absolument  Du  gaz  hydro- 
gène carboné  que  l'on  emploie  pour  Te- 
dairage.  Éclairage  au  gax.  Ce  magasin, 
ce  théâtre  est  éclairé  au  gax.  Le  gax  se  tire 
principalement  du  charbon  de  terre.  Un 
conduit  de  gax,  La  lumière  du  ^ax  est  plus 
vive  que  celle  des  iampee .  On  ne  voit  pas 
asseXi  donnex  du  gax,  plus  de  gax. 

Bec  de  gax.  Espèce  de  robinet  en  forme 
de  bec  de  lampe,  par  lequel  on  donne  issue 
au  gaz  distribué  dans  les  conduits,  lors- 
qu'on veut  l'allumer  pour  qu'il  éclaire. 
Payer  tant  par  bec  de  gax,  tant  par  bec. 
Ouvrir,:  fermer  un  bec  de  gax.        ^     , 

G«r  portatif.  Gaz  d'éclairage  que  l'on 
ti^ansporte'dans  nne  voiture  pour  le  distri- 
buer aux  établissements,  aux  logis  où  man- 
quent les  appareils  ordinaires  de  gaz. 

GAZE.  s.  f.  Espèce  d'^étoffe  fort  claire, 
faite  de  soie  ou  de  fil  d'or  et  d'argent. 
Gaxe  de  soie,  Gaxe  d'argent.  Voile  de  gaxe: 

GAZÉIFIER,  v.  â.  T.  de  Chimie.  Trans- 
forma pvL  gaz.  On  l'emploie  surtout  avec 
le  pronom  personnel.  Se  gaxéi(leri^:i-v  y 

GAXiuFiA,  ÉB.  part,  passé,  ^--^r  •  ^^ 

GAZÉIFOmMp.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Qui  est  à  l'état  de  fsa,  qui 
ressemble  à  un■gaz.,.^J::;<fe•.vtM.^/oii•:>^';  f  . 
;  GAZELLB.  8.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  de 
béte  fauve,  du  genre  des  Antilopes,  plus 
petite  que  le  daim  et  d'une  grande  légè- 
reté* L#  gaMslle  èsf  un  animai  tf'Aite  et 

d^  Afrique,    \:^:.:,y-  Ànï};^  mmii^i  »'>'Tî#5r;'-j*^^  -'  ■ 
..  aAZBR.  V.  A.  Mettre  une  gâte  sur  quel- 

ique  cbose»'^  '  •.r^ijr^.M' 'i'>i4fe^^>^ 

Il  signifie  aussi  figurémmi  et  nmilièrc- 

ment.  Adoucir,  dégfiiser  oe  qu'il  y  aurait 
de  trop  libre,  d'indéciont  dans  un  discours, 
dans  un  récit,  etc.  Gaier  un  conte,  une  hit- 

toire,     ^  ;>-^.W;i^.  r'r..>- '.■--•  " 

GAzft,  te.  part,  pasié. 

GAZBUER.  s.  m.  Celui  qui  compose 
une  gazette,  qui  publie  une  gazette.  Ils  est 
fait  gaxetier,  Qn  ne.lo  dit  |4^^ 

■  ■•      ^     •;.•'  ■•]    '',  .      .    :  '    .-  ,..   ',.,  '■  »••.     ■    ■  ^w.■■  ■.      •  ■': 
♦  •«■■•■•■:,'"■*    ■  .  ■  •*  . 
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par  dénigrement,  et  il  a  été  remplacé, 
dans  l'usage  ordinaire,  par  le  mot  de  Jour- 
naligte, 

l\  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui  vendait  ou 
qui  donnait  à  lire  les  gazettes.  Appelex  le 
yaxetier. 

liAZETre.  s.  f.  Journal,  écrit  périodi-. 
que,  contenant  les  nouvelles  politiques, 
littéraires  ou  autres.  Gaxette  de  France.  Ga- 
'sette  littéraire.  Gaxette  politique.  Lire  la  ga- 
zette, leg  gasetteg.  Cette  nouvelle  a  été  mise 
dans  leg  gaxetteg.  Style  de  gazette.  Il  est 
aujourd'hui  moins  usité  que  Journal. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  dénigrement, 
d'Une,  histoire,  d'un  poème  où- les  événe- 
inents  sont  racontés  d'une  manière  sèche 
et  dénuée  d'intérêt.  Cet  histoire  egt  une 
gazette  fort  géche  et  fort  ennuyeuse.  Ce  poème 
n'est  qu^une  gaxette  rimée,  est  une  vraie  ga~ 
xette.  '  -       ' 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, d'une  personne  qui  rapporte  tout 
ce  qu'elle  entend  dire.  Çeti^e  femme  est  la 
gazette  du  quartier.  C'est  une  vraie  gazette.. 

GAZEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chimie. Qui 
est  de  la  nature  du  gaz.  Fluide  gazeux.  Sub- 
stance gaxeuse. 

GAZIER.  s.  m.  Ouvrier  en  gaz. 

GAZOMÈTRE.  S.  m.  T.  do  Chimie.  Ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  la  quantité  de 
gaz  employée  dans  une  opération. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'appareil 
où  l'on  prépare  le  gaz  hydrogène  destiné  à 
réclàiràge>,  etwd'où  il  est  distribué  par  des 
conduits  aux  ^ivers  endroits  que  l'on  veut 
éclairerr  Établir  un  gaxométre.  '  '  * 
'  GAZOX.  s.  m.  Herbe  courte  et  menue  ; 
ou  La  terre  qui  est  couverte  de  cette  herbe. 
semer  du  gaxon.  Gaxon  épais,  touffu.  Ga- 
zon fleuri.  Un  lit  de  gaxon.  Un  $iége  de 
gazon.  Un  baxtion  revêtu  de  gaxon. 

Gazons,  au  pluriel,  se  dit  Des  mottes  de 
terre  carrées  et  couvertes  d'herbe  courte  et 
menues,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  ga- 
zons artificiels,  etc.  Lev^r  deg  gaxong.  Il 
faut  porter  là  deg  gaxong. 
.  GA20NNAlfT,  ANTE.  adj.  T.  d'Horti- 
culture. Il  se  dit  Des  plantes  herbacées, 
grêles,  courtes  et  touffues  qui  forinent  un 
gazon.  Planteg  gaxonnantes. 

GAZOBTllEMEXT.  S.  m.  Action  de  gazon- 
ner,  ou  L'emploi  qu'on  fait  des  gazons 
poiu*  quelque  ouvrage. 

GAZONMER.  v.j.  Revêtir  de  «gazon.  Ga- 
zonner  un  bagtiovi^Gaxonner  leg  bordg  d*un 
bassin. 

Gazonné,  ée.  part,  passé.  Un  parterre  go- 
zonT^.  /       * 

GAZOniLLENEUrr.  s.  m.  Petit  bruit 
agréableque  font  les  oiseaux  en  chantant, 
les  ruisseaux  en  coulant.  Le  gaxouiilement 
des  oiseaux.  Le  gaxouiilement  d*un  ruiggeau. 

GAZOUILLER.  V.  n.  Faire  un  petit  bruit 
doux  et  agréable,  tel  que  celui  que  font 
<lc  petits  oiseaux  en  chantant.  On  entend 
le  soir  leg  oieeaux  qui  gaxouillent.  Ce  jeune 
serin  cfommence  à  gasouiller. 

Il  se  dit  aussi  du  bruit  que  font  les  pe- 
tits ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux. 
Ce  ruiggeau  gaxouille  agréablement. 

GAZOUILLIS.  8.  m.  Gazouillement.  Il 
est  vieux.  o 

'■■\     4:.':'r  .    GEA     '■ 

GEAI.  s.  m.  Oiseau  d'un  plumage  bi- 
garré, qui  est  du  genre  de  ceux  auxquels  on 
îipprend  à  parler. 

Prov.  et  j^g.,  Ç'ee^Je  geai  paré  dêx  plumée 
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GAZETTE  —  GÉMIR 


du  paon,  se  dit,  par  allusion  A  une  fable 
bien  connue,  D'une  personne  qui  se  fait 
honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas. 

GÉANT,  AWTE.  s.  Celui,  celle  qui  ex- 
cède de  beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
hommes.  Grand  comme  un  géant.  À  pag  de 
géant.  Taille  de  géant.  Stature  de  géant.  La 
guerre  deg  géantg  contre  leg  dieux.  On  voit  à 
la  foire  une  géante. 

Fig.,  Aller,  marchera  pas  de  géant,  Aller 
fort  vite,  faire  de  grands  progrès  dans  quel- 
que chose  que  ce  soi.t. 

GiiANT,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
^Des  animaux  qui  ^  distinguent  psU*  des 
proportions  colosses.  L'éléphant,  ce  géant 
des  animaux. 

•  •'  ^    "       .  .;  ■.■    '  ■  ■ 

GEC 

GÉICKÔ.  s.  m.  T.  de  Zoologie.  Genre  de 

reptiles  sauriens.      *. 


■«jt: 


.  .  -■      .  GEH  •      •      .    . 

.    ^'-    "  ■■    -: 

GÉHENNE,  s.  t.  Mot  hébrèu ,  .qui  se  dit 
Ituelquefois ,  dans  l'Écriture  sainte,  pour 
L'enfer.  La  géhenne  de  feu.  Le  feu  de  la  gé- 
hefine.  .  .   ^ 

-,  GEI    ■ 

GEINDRE.  V.  n.  Gémir,  ou  se  plaindre  à 
diverses  reprises,  et  d'une  voix  languissante 
et  non  articulée.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
pour  blâmer  ceux  qui  se  plafgnent  de  cette 
sorte  pour  la  mqindre  incommodité.  Il  ne 
fait  que  geindre.  Elle  geint  continuellement. 
Ce  mot  est  familier. 

■  ^^^         ■'■. 

GËLATInÉ.  s.  f .  Substance  que  Ton  ob- 
tient sous  forme  de  gelée,  quand  on  traite 
les  parties  molles  et  solides  des  animaux 
par  l'eau  bouillante,  et  qu'on  laisse  refroi- 
dir4a  solution.  Du  bouillon  dé  gélatine.  Deg^ 
tabletteg  de  gélatine.* La  gélatine  deggééhée 
conetitue  la  colle  forte,  La  gélatine  ne  fait  ja' 
maig  partie  deg  humeurg  deg  animaux  ;  maig 
touteg  leurg  partieg  molles  et  solides  contiens 
nent  là  matière  propre  à  la  former. 

GÉLATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  de  la  gélatine,  ou  qui  ressemble  à 
la  gélatine.  Suc  gélatir^uii.  Substance  géla- 
tineuse. '  ■  '  h 
,  GELÉE.  S.  f.  Grand  froid  c(ui  pénètre  les 
corps  et  qui  glace  l'eau,  «Une  forte  gelée.  Ce 
temps  nous  promet  de  la  gelée.  Il  y  a  eu  de 
jrahdef  gelées  cet  hiver.  Beaucoup  d*olivierg 
furent  détruite, par  la  gelée. 

Gelée  blanche,  Couche  très  blanche  de 
glaçons  menus ,  formée  par  la  bruine,  et 
qui  parait  le  matin  sur  les  herbes,  sur  les 
toits,  etc.  ' 

Gelée,  se  dit  aussi  d'Un  suc  de  viande, 
ou  de  quelque  autre  substance  animale,  qui 
a  pris,  eiTse  refroidissant,  une  consistance 
molle  et  tremblante.  Gelée  de  veau.  Un  plat 
de  gelée.  Un  pot  de  gelée.  Gelée  au  rhum. 
Manger  de  la  gelée.  -Gelée  pour  leg  maladeg. 
Gelée  de  poiggon.  Gelée  de  corne  de  cerf.  Etc. 

Il  se  dit  également  Du  jus  que  l'on  tire 
de  quelques  fruits  cuits  avec  le  sucre,  et 
qui  se  congèle  étant  refroidi.  Gelée  de  gro- 
geille.  Gelée  de  pomme.  Deg  geléeg  de  toute 

egpèce.  ^  -^  .,.'  '        '   •     *        '  '■  \^ 

GELER. 'V.  a.  Glacer,  endurcir  par  le 
frbid,  pénétrer  par  un  froid  excessif.  Le 
froid  a  gelé  Veau  du  bag^in,  a  gelé  jugqu' aux 


^^^ 


'•,■.■.;,/./..,  y. 
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pierres.  Le  froid  a  gelé  le  vin  dans  les  caves.  V 
Le  froid  ^t  gela  les  doigts,  le  bout  des  oreil- 
les. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronon  per- 
sonnel. L'eau  se  gèle.  Il  fait   un  si  grand 
froid,  que  le  vin  se  gèle  dans  le  verre. 

Il  se  dit  parliculiérement  Du  dommage 
que  le  froid  cause  aux  vignes,  aux  arbre.s, 
etc,,  surtout  lorsqu'ils  sont  en  boutons  ou  • 
en  Heurs.  Le  froid  a  gelé  mes  vignes.  Tous 
les  poirierg  ont  été  geiés. 

Geler,  signifie,  par  ej^agération.  Causer  , 
du   froid.    Voilà  une  porte  qui  nous  gèle. 
Vous  avex  leg  maing  g}  froides,  que  vous  me 
gelex.  Je  guig  gelé\de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 

Fig.  et  fam..    Cet   homme  gèle  ceux  qui  } 
l'abordent,    Son  accueil    est   extrêmement 
firoid. 

Geler,  est  aussi  neutre.  La  rivière  a  ge- 
lé. Les  doigtg,  leg  piedg  lui  ont  gelé.  Les  vi- 
gnes orU  gelé. 

Il  signifie,  par  exagération,  Avçir  extré- 
n[i!ement  froid.  Cette  chambre  egt  gi  froide, 
qu'on  y  gèle. 

Geler,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment. Il  gèle  trèg  fort.  Il  a  gelé  bien  gerré. 
Il  a  gelé  à  pierre  fendre.  Il  a  gelé  blaru,  Il 
y*  a  eu  une  gelée  blanche. 

Prov.  et  iig.,Plusil  gèle,  plus  il  étreïnt, 
plus  il  arrive  de  maux,  plus  il  est  flifiicile 
de  les  supporter.  *  „ 

gelé,  ÉE.  part,  passé. 

Proy.  et  fig..  Il  a  le  bec  gelé,  se  dit  D'un 
homme  qui  afîfecte  de  garder,  le  silence. 
Dans  le  sens  contraire, 7j  n'a  pas  le  bec  gelé. 
Il  parle  beaucoup. 

GÉLIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  en  termes  i 
d'Eaux  e^  Forêts,  Des  bois  q\ii  ont  été  f  en-* 
dus  par  les  grandes  gelées.  Àrbreg  gélifs. 

Il  se  dit  aussi  Des  pierres  humides,  qui 
ne  peuvent  résister  à  la  gelée.  Pierres  gé- 
liveg. 

GELINÈ.  s.  f.  Pôule  et  poularde.  Il  est 
vieux.  •  ,^ 

GELINOTTE.  8.  f.  Petite  poule  engrais-    ' 
sée  dans  une  basse-cour. 

Gelinotte'  deg  bois,  Espèce  d'oiseau  sau- 
vage qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  perdrix,  et  dont  la  chair  est  fort  déli- 
cate. 

GÉLIVURE.  s.  f.  T*  d'Eaux  et  Forêts. 
Fente  ou  gerçure  des  arbres,  causée  par  les 
grandes  gelées.  Cet  arbre  a  des  gélivures. 

■;     GEM  .  ;     .    ■• 

GÊMARA.  s.  f.  T.  d'Antiquité  hébraïque.. 
Il  se  dit  de  La  deuxième  partie  du  Talmud. 

GÉMEAU,  s.  m.  Jumeau,  h  n'est  usité 
qu'au  pluriel,  pour  signifier,  L'un  des 
douze  sig^ies  du  zodiaque.  Le  gigne  deg  Gé- 
meaux. Le  goleil  entre  dang  les  Gémeaux  au 
mois  de  mai. 

\ GÉMINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Palais.  Réitéré, 
n  s'est  dit  principalement  dans  ces  locu- 
tions: Commandementg  géminég.  Arrétg  gé- 
minég. 

GÉMINÉ ,  en  Botanique ,  se  dit  Des  par- 
ties qui  naissent  deux  ensemble,  ou  qui 
sont  rapprochées  deux  à  deux.  Feuilles 
géminéeg. 

En  Archit.,  il  se  dit  Des  colonnes  grou- 
pées deux  &  ^ux,  mais  avec  un  intervalle 
sensible. 

GÉMIi^v.  n.  Exprimer  sa  peine,  sadou-- 
leur,  d'une  voix  plaintive  et  non  articulée. 
Je  VenZendig  géfiiiir  toute  la  nuit.^  Gémir  de 

douleur.  1    *'^:   -.''V'''  '  ''*''-  ,■•■'  '"'•i':^'- 

Il  se  dit  figurément  Des  plaintes  qu'exci- 
tent la  tyrannie,  l'injustice,  le  ma|heur,  etc. 
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(iémir  tous  la  tyrannie,  soui  lejous[^^Ùémir 
dans  l'oppression,  dans  Vesclavage,  dans  les 
fers.  La  nation  avait  longtemps  gémi  sous  le, 
poids  des  impôts.  Gémir  soùs  le  poids  (fu 
malkeur^  des  afflictions. 

GÉMlR,  signifie  encore,  Être  péniblement 
afTccté  d'une  chose,  l  en  éprouver  une  vive 
et  profonde  peine.  |/{  gémissait  de  voir 
triompher  V injustice  J  II  a  causé  des  malheurs 
dont  il  gémira  longtemps.  Je  gémis  de  votre 
erreur.  Il  efi  gémit  oju  fond  du  cœur.  Gémir 
de  ses  péchés  devant  Dieu.  Gémir  suf  les 
pécheurs..  \ 

Grmir,  se  dit  ausâd  pour  exprimer  Le  cri 
languissant  et  plaintif  de  certains  oiseaux.  ; 
La  colombe  gémit.  La  tourtereUe  gémit. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  surtout 
en  poésie,  Des  choses  inanimées,  lorsqu'el- 
les font  entendre  quelque  bruit,  quelque 
miirmure.  L'enclume  gémit  sous  le  marteau. 
Le  vent  gémit  dans  les  forêts. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Deé  choses  qui 
.s'affaissent  sous  le  poids,  sous  la  pression 
d'une  autre,  ou  que  l'on  suppqse  ne  pou- 
voir la  soutenir  qu'avec  effort,  /i  fait  gémir 
les  coussins.  Us  cowfSint  gémissent  soui  U 
poids  de  sçry corps.  La  terre  gémit  mus  ses 
pas.       ■  Y  '        ■  .        "  ''"  ^^••-'«^-:- 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Faire  gémit  le 
pre«^^  Faire  beaucoup  imprimer.  Il  se  dit 
surtouit  Des  écrivains  qui  sont  plus  remar- 
quables par  leur  fécondité  que  par  leur  ti^r 
lent.'  '■     '  '         ■  '  '■'■'   ■• .  "■     '-'^''^    '"  '■■ 

GÉMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  gémit. 
Voix  gémissante.  D'un  ton  gémissant.  Un 
peuple  gémissant.  '  '  '       ^ 

GÉJl|lSSEME!rr.  8.  m.  Lamentation, 
plainte  douloureuse.  Le  gémissement  des 
blessés,  des  mourants.  Un  long  gémissement. 
Le  gémissement  de  la  colombe.  Pousser  des 
gémissements. 

'  Il  se  dit,  figurémeiit ,  Des  plaintes  en^- 
néral.  Les  gémissements  du  peuple.  Dieu  en" 
tend  les  gémissements  de  l'opprimé. 

En  termes  de  Dévotion,  Gémissement  de 
cœur,  Sentiment  ^-eômponction,  vive  et 
sincère  douleûrdes  péchés  qu'on  a  commis. 
.-^^^'^^iÉMissBMENT ,  se jUit  quelquefois ,  en 
poésie,  Du  bruit,  du  murmure^ que  cer-, 
taines  choses  font  entendre.  lÀ  $éwrd  gé-^ 
missement  des  f4^éts,  '•■^'>- '  '-ivi-jH  uy^  jn>  fi  ••^.  v. .. 

CBMMATIOM.  S.  f.  (On  lait  sentir  les 
deux  M,  et  TE  conserve  le  son  qui  lui  est 
propre.)  Développehient  des  bourgeons, 
dans  les>  plantes  ligneuses  et  vivaces^  ou 
L'époque  de  ce  dét^oppemeat/'^  J**^ t* -^  >■ 

GEMME.  adJ.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  pierres  précieuses.^  Dtê  pUrrêè  gem^ 
mes.  Il  se  dit  aussi  Du  sel  qiA  sé  tiré  ^es 
mines.  Du  sel' gemme,  -^^^j^  ■^^■'  '^;^^^ilt^%^'i-^ 
Dans  le  premier  sens,  il  isi*ëiàplôid  sub- 
stantivement. Les  gemmes  les  pluf  préciet^ 
ses   se  trouvent  entre   les  deux  tropiques. 
Gemme  orientale.  .■•■.    ,.i^v^-..^r;.;.i.  ..JtÇiti.'u^.^w-^^i.l- 
GÉMONIES.  s.  f.  pi.  T^jl^AiitiqtttCè.  tJ«a' 
qui  était  destiné  chez  les  Romains  à  expo- 
ser les  corps  des  criminels  Après  l'exécution. 
Son  Cadavre  fut  traîné  au9  gémonieêp/'^^  ^;f   ; 
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GfiNAL,  ALE.  adJ.  T>^  4'AiMit.  Qui  ap« 
partient  aux  joues.  Les  glandes  géniUe. 

GÊfrANT,  Airns.  ad^.  qui  ediltraint, 
qui  incommode.  C^t  homme  mt  fort  gêna/m» 
Sa  i^onverssUion  est  pénotOé^  Cet  êmpU^tsHge 
une  assiduité^  bien  gênante.  .  >  Uak-v» 
il  ^aÉHCivm'éyt^  La  chair  qulest  antdor 
des  dents,  et  dans  laq^ielle  les  dents  sont 


GÉMISSANT  ^  GÊNER 

comme  enchâssées.  Gencives  vermeilles, 
saines,  fermes,  etc.  Affermir  les  gencives. 
Avoir  les  gefuiv9$  enflées. 

GENDARME.  S.  m.  On  appelait  ainsi, 
anciennement.  Un  homme  4' armes  d'une 
compagnie  d'ordonnance,  qui  était  armé 
de  toutes  pièces,  et  qui  avait  sous  ses  or- 
dres un  certain  nombre  d'hommes  achevai. 

Gendarme,  s'est  dit,  plus  tard,  Des  cava- 
liers de  certaines  compagnies  d' ordonnance, 
quoiqu'ils  lussent  armés  à  la  légère.  Les 
gendarmes  de  la  garde.  La  compagnie  des 
gendarmes  du  roi.  Les  gendarmes  de  la  reine. 
Les  gendarmes  de  Bourgogne}  de  Derry.  Les 
gendarmes  écossais,  difpitaine'lieutenant  des 
gendarmes,  ■   « 

Il  se  dit  maintenant  Des  soldats  d'un 
corps  militaire  qui  a  remplacé  la  maréchaus- 
sée ,  et  qui  est 'spécialement  chargé  de 
maintenir  la  sûreté  et  là  tranquillité  publi- 
que. Gendarme  à  pied.  Gendarme  à  cheval. 
On  a  nds  les  gendarmes  à  ses  trousses^  L'aC" 
cusé  fût^mené  par  des  gendamtiu., 

Gendarmes  d'^Ul#„ou  des  chaises.  Voyez 

GENPAliMERIB.       ^^  *  ^ 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  gendarme,  un  vrai 
gendarme,  se  dit  D^une  grs^nde  et  puis- 
sante femme,  qui  a  l'air  (lardi. 
«GENDARME,  sc  dit  encorc,  surtout  au 
pluriel.  Des  bluettes  qui  sortent  du  feu. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  points  qui  se 
trouvent  quelquefois  dans  les  diamants,  et 
qui  en  diminuent  l'éclat  et  le  prix.  Ce  dia- 
mant n'est  pas  parangon,  il  y  a  des  gen- 
darmes.  -••\.'-^;fi:;>^t''ï.  •^■■.^:^/  .•  ■■■^■••'•*  r'-"v.  -v,  ••./ 
'  GENDARMEll  (SE).  V.  pron.  S'empoifter 
mal  è^  propos  pour  une  cause  légère.  Pour- 
quoi  vous  gendarmez-vous  pour  si  peu  de 
chose?  lise  gendarme  mal  à  propos  là-des- 
sus. Il  n'y  •  pas  de  quoi  se  gendarmer  tçmt. 
Ellè^-i^ést  gendarmée  à  cette  proposition!  Il 
est  familier.   :•-. -;^,..,  .|^^..  ■_:.^-j  ^.y:  ^  ^,  ■"',    ^  ; 

Grndarmé,  éb.  part,  pas^^      '         < 

GENDARMEEIE.  S.  f.  coll.  On  com]pre- 

nait  autrefois  sous  ce  nom   Tout  }g  corps 

des  gendarmes  et  des  chévau-légers  des 

compagnies  d'ordonnance,  autres  que  les 

gendarmes  et  les  chevau-légers  de  la  gard^ 

du  roi.  La  gendarmerie  de  France,  Le  corps 

de  la  gendarmerie.  Les  seize  compagnies  de 

la    gendarmetii,    Caipitaifte-lieutenant   de. 
gendarmerie.  ■■■v.K:.,:>l;^^.-;^v^:/  ^^..■-^■t^i'x^.'^ 

Oendar^rib,  se  dit  aujourd'hui  d'Un 
corps  milimire  qui  a  remplacé  la  maré- 
chaussée, et  qui  est  spécialement  chargé 
de  maintenir  la  s&reté  et  la  tranquillité 
publique.  Ctêkdarmerie  départementale.  Gen- 
darmerie des  ports  et  arsewÊUx.  Gendarme^ 
rie  coloniale.  Gendarmerie  à  pied.  Gendar^ 
merie  à  cheval.  Csueme  de  gendarmerie. 
OIIUi0r  de  fiendarmefie.  Appeler  la  gendar» 
me^ie.  La  gendarmerie' en  àf<c$a  poursuite. 
Une  légion,  une  compagnie,  une  brigade  de 

gendarmerie.  .  :^''-^;v-'i^x'"'''"^T':'"''  ^'f-'  '.■■•^f'^ ''■■""'■"■  ■■^^■ 

.Gendarmerie  â^éUte^  Tk)i^  é^élii^  qui 
était  composée  de  gendarmes  à  cheval .  Dans 
la  gardQ  royale,  \b^  Gendarmerie  d^  élite  por- 
tait aussi  le  nom  de  Gendarmerie  des  chas- 
ses, à  cause  du  genre  de  service  qu'elle  était 
plutf  particolièrement  chargée  de  faire  au- 
près du  rot. 

'  6BSDEE.  a.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
mari,  par  capport  au  père  et  à  la  mère  de 
la  femme  qu'il  a  épousée*  Cest  mon  gendre. 
Prendre  un  gendre.  Choisir  quelqu'un  ftour 
gendre.  Prendre  pour  gendre.  M-iii^ 

:  Prov.,  Quand  Ui^  *fUle  est  mariée,  H  y  a 
assez  de  gendres.  Il  se  présente  assez  dp 
gêna  qui  Tauraient  épousée.  Cela  so  dit, 


flgurômcnt.   Do   toutes   sortes   d'affaires, 
quand,  après  les  avoir  faite8,on  tfouvc  en- 
core de  meilleures  occahsiona  de  les  faire 
dont  on  ne  peiit  plus  proliter. 

GÊNE.    s.    f.  Torture,   question,    pcino 
que  l'on  fait  souffrir  à  quelqu'un  pour  To- 
bliger  à  confesser  la  vérité,  ii  souffrit  la- 
gêne  sans  rien  avouer.  La  gêne  est  dèpuin 
longtemps  abolie  en  France.  * 

il  se  dit,  par  cxtepsion,  de  Ce  qu'on  fait 
souffrir  à  quelqu'un  injustement  çt  par 
violence, pour  lui  faire  dire  quelque  chose, 
pour  en  tirer  de  l'argent,  etc.  Des  soldats 
mirent  ce  paysan  à  la  gêne  pour  lui  faire 
avouer  oit  était  son  argent.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  Ce  qui  met  h 
l'étroit»  mal  à  l'aise,  de  ce  qui  empêche 
d'agir  librement.  Ces  souliers  me  mettent  à 
la  gêne.  Cette  femme  est  à  la  gêne  dans  son 
corset.  Ce  malade  éprouve  un  sentiment  de, 
gêne  dans  telle  partie^  Il  y  a  un  peu  de  gén^ 
dans  la  respiration. . 

^  Il  se  dit,  quelquefois,  de  L'erhibarras  que 
cause  le  séjour  d'une  personne  chez  une 
autre.  Restez  chez  moi,  il  y  aura  place  pour 
tout  le  monde ,  et  vous  ne  me  causerez  au- 
cune gêne. 

Gï^NE,  signiAe  au  figuré.  Contrainte 
fâcheuse,  état  pénible  où  l'on  se  trouvé. 
J'éprouve  toujours  un  peu  de  gêne  en  ^a 
présence.  Les  visites  de  certaines  personnes 
mettent  à  la  gêne.  C'est  une  gêne  cruelle, 
une  terrible  gêne,  de  n'oser  jamais. dire  ce 
qu'on  pense.  C'est  une  gêne  continuelle  dé 
passer  sa  vie  avec  des  gens  cérémonieux. 
La  difficulté  de  la  rime  met  l'esprit  du  poète 
à  la  gêne.  On  sent  dans  ses  vers  la  gêne  de 
la  rime.  " 

-  Fam.,  Être  sans  gêne,  se  dit  Des  pcr-. 
sonnës^qui  prennent  leurs  aises,  sans  s'in- 
quiéter de  l'embarras  ou  du  déplaisir  qu'el- 
les peuvent  causer.  Cet  homvfie  est  tout  à  fait 
sans  gêne.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
C'est  un  nwnsieur  sans  gêne,  et.  dans  le  lan- 
gage populaire.  C'est  un  sans^êne. 

Se  donner  la  gêne,  se  mettre  l'esprit  à  la. 
gêne  pour  quelque  chose ,  S'inquiéter,  se 
tourmenter,  faire  de  grands  efforts  d'esprit. 
Il  se  donne  la  gêne  en  faisant  des  vers.  Il 
s'est  mis  l'esprit  à  la  gêne  pour  (jrouver  cette 
démonstration. 

GÉNB,  signifie  quelquefois,  Pénurie  d' ar- 
gent, état  voisin  de  la  pauvreté.  Éprouver 
quelque  gêne.  Êtte  dans  là  gêne. 

GENÊALOG^IE.  S.  f.  Suite  énoncée,  dé- 
nombrement des  aucétï^es  de  quelqu'un,  ou 
des  autres  parents.  Longue ,  grande,  an- 
cienne généalogie.  Généalogie  obscure.  Faire 
une  généalogie.  Faiseur  de  généalogies.  Dres- 
ser une  généalogie.^t^ant  en  généalogie.  Ar^ 
\>re  de  gén^logie.  Chez  les  Arabes,  les  che*  ; 
vauk  ont  o^nairement  une  génédlogie. 

Fam.,  Être  toujours  sur  sa  généalogie, 
Parler  toujours  de  sa  maison ,  de  sa  no- 
blesse,    v  .  .^,     . 

GfiNÉALOéfQfrE.  adj;  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  généalogie.  Arbre  gé- 
néalogique. Degrés  généalogiques.  Histoire 
généalogique.  Table  généalogique. 

GÊNÊAliOGISTE.  S.  m.  Celui  qui  dresse 
les  généalogies,  ou  qui  les  fait.  C'est  un 
grand  généalogiste.  Généalogiste  de  Vordre 
du  baint-Esprit.  Les  généaloaistes  on^  fait 
beaucoup  de  nobles.y^rfl'     *^^     ^  C 

GÊNÉE,  v.  a.  Incommoder,  contraindre 
les  mouvements  du  corps.  Sa  cuirasse  le 
gêne  beatteoup.  Cette  femme  a  un  corset  qui 
la  gêne.  Ce  soulier  me  gêne.  Nous  étions  bien, 
gênés  dans  cette  voiture.  On  l'emploie  aussi 
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avec  le  pronom  por.Honncl.  En  vous  gênant 
un  peu,  vous  pourrez  tous  vpus  asseoir  sur 
celte  banquette. 

Il  8ii,'nilio,  par  extension,  Kmbarrasser, 
empêcher  le  libre  mouvement  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Cela  gêne  la  circulation 
du  sang.  Il  y  a  danS  cette  machine  quelque 
dione  qui  en  gêne  les  mouvements.  Cet  espace 
ri'.iscrré  gênait  les  mouvenients  de  noire  ai- 
mée.  Gêner  la  circulation  des  voitures^  Gêt\er 
la  navigation.  ^  j    • 

Il  signltio  cgaloment,  Causer  quelque  em- 
barras chez  une  personne.  En  restant  quel- 
ques jours  àt  sa  campagne,  je  craindrais' de 
le  gêner. 

Il  signifie  encore  figurément.  Tenir  en 
contrainte,  mettre"  quelqu'un  dans  un  état 
pénible  en  ^o/>)igl^ant^de  faire  ce  qu'il  ne 
veîTt  pas,  ou  en  l'empêchant  de  faire  ce' 
qu'il  veut.  Gêner-  le  commerce,  l'industrie. 
Cet  homine-là  me  gêne  dans  mes  projets,  me 
gêne;  je  tâcherai  de  V  éloigner  pour  un  temps. 
La  présence  de  cet  f^omme ,  de  cette  femme 
me  gênait,  m'en%barrassaj^t,  et  je  perdais 
contenance.  J* étais  gêné  par  la  crainte  de  lui 
déplaire.  Si  vousavex'de  la  répugnance  pour 
ce  mariage,  ne  le  faites  pas,  je  ne  veux 
point  vous  gêner.  Je  ne  veux  point  gêner  vo- 
tt^t  inclination,  vos  penchants.  La  rime  gêne 
souvent  les  poètes.  Cet  architecte,  cet  ingé- 
nieur estyêné  par  le  terrain,  par  la  situa- 
lion  de  la  place ,  il  ne  pourra.pas  exécuter 
tout  ce  quHl  voudrait.  Cet  orateur  a  été  gêné 
par  les  circonstances  dans  lesquelles  il  par- 
lait. •  „, 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel.  De 
quelqu'un  qui  ne  prend  pas  ses  aises,  qui 
se  contraint  par  discrétion  ou  par  timidité. 
Pourquoi  vous  gêner?  faites  ici  .comme  si 
vous  étiez  chez  vous.  Je  n'aime  pas  que  Von 
se  gêne  chez  moi.  On  ne  doit  pas  se  gêner 
entre  amis.  C'est  un  homme  qui  aime  la  H- 
^^wifi  i^  ne  se  gêne  pour  personne.  Ne  vous 
yénez  point  pottw  cela.  Elle  ne  s'est  point 
(jênée  pour  lui  dire  tout  ce  qu'elle  en  perisait. 

Ironiq.,  Ne  vous  gênez  pas,  se  dit  À  une 
personne  qui  prend  des  libertés  incom- 
liiodcs  pour  les  autres. 

GÊNER,  signifie  quelquefois,  Réduire,  à 
une  certaine  pénurie  d'argent.  Jet*e  dé- 
pense me  gênera  un  peu.  Je  suis  fort  gêné 
dans  ce  moment-ci.  ^yec  le  pronom  per- 
sonnel :  Elle  s'est  gênée  pour  vous  obliger. 
H  est  parvenu  à  payer  ses  dettes  en  se  gênant 
beaucoup j  "; 

(ténu,  ée.  part,  passé.  Un  marchand  gêné. 
Air  gêné.  Taille  gênée.  Démarche  gênée. 

Fam.  et  ironiq,,  Vous  n'êtes  pas  gêné,  se 
«lit  à  quelqu'un  qui  on  use  trop  Hbrement, 
d'une  manière  indiscrète. 

tiËx4pi  ou  GÉi^IPI.  s.  m.  Plante  amère, 
aromatique  et  sùdorifique  que  l'on  trouve 
dans  les  Alpes.  Génépi  noir.  Génépi  blanc. 

GÊsrfiEAL,  ALE.  adj.  niversel,  ou  qui 
est  commun ,  applicable  aAm  très  grand 
nombre  de  personnes  ou  de  choses.  Assaut 
général.  Chasse  générale.  Procession  géné- 
rale. Concile  général.  États  généraux.  Ap- 
'  probation  générale.  Consentement  général. 
Deuil  général.  Désolation  générale.  Un  cri 
général  s'éleva  dans  Vassemblée.  La  volonté 
générale.  Travailler  au  bien  généraly  L'in- 
térêt général  exige  souvent  le  saeft^ce  des, 
intérêts  particuliers.  Traitez  quelque  matière 
d'un  intérêt  pl%is  général.  Règlement  général. 
Principes  généraux,  Corisidérations  généra- 
les. Maxime,  règle  générale.  Emplo^ex  in 
.mot  dans  son  acception  la  plus  gérUratf. 
Parler  d'utïe  manière  générale,  sans  faire 

y       ■■■■'  ■■•;  ■  ■  '  ■'■  '■■  ,■'  •■       "- 
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VappUcalion  de  ce  quon  dit  à  une  personne 
plutôt  qu'à  une  autre.  Article  de  loi  rédige 
en  termes  généraux.  ^ 

Prov.,  Hn'y  a  point  de  règle  si  générale 
qui  n'ait  son  exception. 

Parler,  répondre  en  ternies  généraux,  Par- 
ler, répondre  d'une  manière  vague  et  indé- 
cise, et  qui  ne  satisfait  pas  précisément  à  la 
demande. 

OÉNKiiAL,  se  joint  souvent  à  certains 
noms  de  charge,  d'office,  de  dignité.  Offi- 
cier général.  Lieutenant  général  des  armées 
du  roi.  Procureur  général.  Avocat  général. 
Lieutenant  général  de  province ,  d'un  bail- 
liage,  etc.'  Contrôleur  général  des  finances. 
Contrôleur  général  de  la  maisondù  roi.  Mes- 
tre  de  camp  général  de  la  cavalarie.  Tréso- 
rier général.  Les  fermiers  généraux.  Receveur 
général.  Le  supérieur  général  d! un  ordre. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  et 
signifie,  Chef,  Celui  fini  commande  en  chef 
une  armée,  un  corps  d'armée,  une  division, 
une  brigade.  Général  d'armée.  Général  en 
chef.  Général  de  division.  Général  de  bri- 
gade. Don,  grand,  illustre  général.  Def  géné- 
raux expérimentés.  Res  devoirs  du  général. 

Il  se  %  dit  encore  Du  supérieur  général 
d'un  ordre  religieux.  Le  général  des  domi- 
nicains. Lejfénéral  de  l'Oratoire.  Le  général 
de  Voràre  de  Saint-François.  L'abbtsse  de 
Fontevrault  était  chef  et  général  de  tout  V or- 
dre.   ■    ■      -  'o  ,  ,-  "  .'.;.       - 

GÉNÉRAL ,  se  dit ,  substantivement  et  ab- 
solument ,  en  Logique ,  Des  faits ,  des  prin- 
cipes généraux ,  par  opposition  Aux  faits 
particuliers.  On  ne  doit  point  tonclUre  du 
particulier  Ou  général. 

ENrdfeNÉRAL,  loc.  adv.  D'une  manière 
générale.  En  général  et  en  particulier.  Tant 
en  général  qu'en  particulier.  On  peut  dire, 
en  général,  que...  Je  parle  en  général. 

il  se  dit  quelquefois  pour  Ordinairement, 
communément.  En  général,  les  méchants  ne 
prospèrent  pas. 

GENÉRALAT.  8.  m.  Dignité  de  général. 
Être  promu  au  généralat.^ 

Il  se  dit  aussi  D\4^ temps  que  dure  le  géné- 
ralat.  Pendant  le  généralat  d'un  tel. 

Il  signifie  phis  ordinairement,  L'emploi 
de  celui  qui  est  supérieur  d'uii  ordre.  Le 
généralat  de  VOratoire.  Le  généralat  des  do- 
minicains. 

GÉNÉRALE.  S.  f.  T.  de  Guerre.  Batterie 
de  tambour  par  laquelle  on  donne  l'alarme 
aux  troupes,  soit  lorsque  l'ennemi  appro- 
che, soit  à  l'occasion  d'un  incendiq  ou 
d'une  révolte.  Dattre  la  générale.  La  géné- 
rale bat. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  Universellement, 
en  général,  communément.  Opinion  généra- 
lement reçue,  généralement  approuvée.  Ce 
bruit  est  généralement  répandu.  Un  homme 
généralement  aimé,  généralement  estimé.  Ils 
sont  généralement  doux  et  hospitaliers.  On 
remarque  (Usez  généralement  que... 

Généralement  parlant,  À  prendre  la  chose 
en  général.  Cela  est  vrai  généralement  par- 
lant. Généralement  parlant,  cela  est  vrai. 

GÉNÉRALISATEUR,  TRICE.  adj.  Qui 
généralise.  Un  esprit  généralisaleur. 

GÉNÉRALISATION.  S.  f.  Action  de  géné- 
raliser. '  \ 

Gj^NËRALISER.  V.  a.  Rendre  général.  . 
pénéraliser  une  idée,  un  principe,  urie  mé^ 

ode.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  Un  principe,  une  idée  qui 
se  généralise  dans  Vesprit.'* 
,    Il  signifie  particulièrement,  en  Mathéma- 
tique et  en  Physique,  Donner  plus  d'éten- 


due à  une  hypothèse,  à  une  formule.  Gé- 
^néraliser   une    hypothèse.^  Généraliser  une 
formule  d'algèbre.  ' 

Il  se  dit  aussi  absoluniciil.  Notre  esprit 
est  naturellement  porté  à  généraliser.  Vous 
généralisez  trop.  .      -. 

GÉNÉRALISÉ,  ÉE.  part,  passé. 

GÉNÉRALISSIME,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande d^ns  une  armée ,  même  aux  géné- 
raux. Tel  prince  était  généralissimes  des  ar- 
mées du  roi.  Il  était  généralissime,  et  avait 
sous  lui  ^Is  et  tels  généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  s,  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
général.  Cette  proposition  dans  sa  généra- 
lité est  fausse.  Elle  a  trop  de  généralité.  , 

GÉNÉRALITÉ»,  aU  pluriel,  se  dit  Des  dis- 
cours qui  ne  satisfont  pas  précisément  à  la 
demande  de  quelqu'un,  qui  n'ont  pas  un 
rapport  précis  au  sujet.  Il  n'a  pas  voulu 
entrer  en  matière,  il  s'en  est  tenu  à  des  gé- 
néralités. Il  n'a  pas  traité  son  sujet,  il  n'a 
dit  que  des  généralités.  Il  s'est  perdu  daris 
des  généralités. 

GÉNÉRALITÉ,  s'est  dit  aussi  de  L'étendue 
de  la  juridiction  d'Un  bureau  de  trésoriers 
de  France.  Généralité  de  Paris,  de  Moulins. 
Il  n'est  pas  de  cette  généralité.. 

GÉNÉRATEUR.  TRICE.  jidj.  Qui  engen- 
dre, ou  Qui  appartient  à  la  génération.  Le 
principe  générateur.  Puissance  génératrice. 
Organe  générateur. 

*  Fig.,  Principe  générateur,  Principe  d'où 
découlent  un  grand  nombre  de  vérités,  do 
conséquences  importantes. 

GÉNÉRATEUR,  sc  dit  particulièrement,  en 
Géométrie,  D9  ce  qui  engendre  quelque 
ligne,  quelque  surface,  ou  quelque  soli<le, 
par  son  mouvement.  Point  générateur  d'une 
ligne.  Ligne  génératrice  d'une  surface.  Sur- 
face génératrice  d'un  solide. 

GÉNÉRATEUR,  s'cmploic  substantivemcnt, 
en  termes'  do  Mécanique,  et  se  dit  pour 
Chaudière  à  vapeur  i 

GÉNÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  génération.  Faculté,  vertu  générative. 

GÉNÉRATION.  S.  f.  Action  d'engendrer, 
de  produire  son  semblable.  Traité  de  la  gé^ 
nération  des  animaux.  Propre  à' la  généra-, 
lion.  Inhabile  à  la  génération.  L'acte  de  la 
génération.  Les  organesrde  la  génération.  En 
Théologie,  on  dit,  La  génération  étemelle 
du  Verbe.  / 

Il  signifie,  par  extension,  La  chose  en- 
gendrée, la  postérité,  les  descendants  d'une 
personne.  La  génération  de  Noé. 

GÉNÉRATION,  se  prend  aussi  pour  Chacn^ 
filiation  et  descendance  de  père  à  lils.4^ 
^^^mrune  génération  du  père\au  fils  ;  du  père 
au  petit-fils,  il  y  en  a  denx.  Depuis  Hugues 
Capet  jusqu'à  saint  Louis,  il  y  a  huit  géné- 
rations. De  génération  en  génération.  Cette 
inimitié  entre  les  deux  familles  a  duré  jus- 
qu'à la  cinquième  génération. 

GÉNÉRATION,  se  prend  en  outre  pour  La" 
réunion,  la  collection  de  tous  les  hommes 
du  mémo  âge,  ou  à  peu  près,  qui  vivent 
dans  le  même  temps*  Les  générations  des 
hommes,  l^a  génération  présente.  La  généra- 
tion qui  'se  forme.  Les  générations  futures. 
Les  générations  qui  doivent  nous  succéder. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'espace  dQ 
trente  ans,  qui  est  regardé  comme  la  durée 
moyenne  de  chaque  génération  d'hommes. 
Il  y  a  trois  générations  en  cent  ans,  et  quel- 
que chose  déplus.  V 

GÉNÉRATION,  se  prend,  dans  un  sens  plus 
général,  pour  Production.  Génération  des  - 
plantes.  Génération  des  métiiux,  des  miné- 
raux. L'ancienne  philosophie  disait  que  la 
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^corruption  de  Vun  est  la  génération  de  Vau- 
tre. .•  ^  .  ' 

Il  se  dit  aussi  fîgurémeiit,  surtout  dans 
le  langage  didactique,  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  naissent  les  unes  des  au- 
tres. La  génération  des  sens,  La  génération 
des  idées,      .1 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Géométrie, 
de  La  formation  dlune  ligne,  d'une  surface 
ou  d'un  solide,  ptir  le  mouvement  d'un 
point,  d'une  hgne  \>\i  d'une  surface.  La  gé- 
nération de  la  cycli)ïdef  de  la  spirale,  etc. 

GÉNÉREUSEMENT,  ikdv.  D'une  manière 
noble,,  généreuse.  En  user  généreusement. 
Pardonner  généreusement.  Traiter  quelqu*  un 
g^néreusemetit, 

il  signifié  aussi,  Libéralement.  Récom- 
penser généreusement.         '  ,  ■ 

Il  signifie  encore.  Vaillamment,  coura- 
geusement. Combattre  généreusement.  Atttk- 
qUer  généreusement.  Se  défendre  généreuse- 
ment. 

GÉNÉREUX,  BUSE.  ad].  Magnanime,  de 
naturel  noble.  Homme  généreux.  Femme 
généreuse.  Un  ennemi  généreux.  Se  montrer 
généreux.  Ame  généreuse.  Cœur,  caractère 
généreux.  —  v 

.  Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sont 
l'indice  d'une  âme  généreuse,  qui  partent 
d'une  âme  généreuse.  Action  généreuse.  Pro- 
cédé généreux.  Parole  généreuse.  Mort  géné- 
reuse. Sentiment  généreux.  Résolution  géné- 
reuse. Conseil  généreux. 

GÉNÉREUX,  signifie  aussi,  Libéral.  C'est 
un  homme  très  généreux,  U  récompense  bien 
les  services  qu*oh  lui  rend.  Il  aime  à  donner, 
il  a  Vdme  gériéreuse:  Les  bienfaits  que  ré- 
pand sa  main  généHuse. 
\  Substantiv;  et  fam.,  Faire  le  généreux. 
Se  montrer  magnanime  ou  libéral,  plutôt 
paf  ostentatipn  que  pour  obéir  à  un  mou- 
vement naturel  de  générosité. 

Don  généreux,  Don  fait  par  générosité. 
Il  no  se  dit  guère  que  Des  dons  un  peu  con 
sidérales.         U  • 

Poéticj.,  Sol  généreux,  terre  généreuse, 
etc..  Sol,  terre  qui  produit  beaucoup.      < 

Fig.,  Vin  généreux.  Vin  agréable,  de 
bonne  qualité,  et  qui  à  du  œrps. 

GÉNÉREUX,  se  dit  poétiquement  De  quel- 
ques animaux,  et  aignifîe.  Hardi.  Un  lion 
généreux,  ffn  aigle  généreiu:.  Un  généreux 
coursier. 

GÉNÉRIQUE,  adj.  d^  deux  genres,  fer- 
me didactique.  Qui  appartient  au  genre. 
Terme  générique.  Nom  générique.  Différence 
générique.  Caractères  génériques. 

GÉNÉROSIfÉ.  8.  *f.  Magnanimité,  gran- 
deur d'&me.  Il  agit  ainsi  par  pure  généro^ 
site.  La  générosité  de  son  caractère.  Exercer 
sa  générosité.' Montrer  sa  générosité,  Qs  fyX 
entre  eux  un  combat  de  générosité,         ^- 

n  signifie  aussi,  Libéralité,  disposition  à 
^  bienfaisance.  La  vrais  générosité  épargne 
th  un  ami  V embarras  d'expliquer  ses  besoins. 
Des  actes  de  générosité.  Donner,  laisser  det 
marques  de  sa  générosités^': ^<  '-,'^^mi^' 

GENÈSE.  S.  f .  Nom  du  premier  des  livres 
dé  l'Ancien  Testament,  dans  le(|uel  Moïse 
a  écrit  l'histoire  de  la  création  du  monde 
et  celle  des  patriaj^ches.  Le  premier  ehapitre 
de  lé  Genèse,  :;v''-:f;î^f"i'v',i^'"f;r» 

eBNESTROLLK;  k  t  f .  de  Botan.  Es- 
pèce de  genêt,  plante  aussi  nommée  Genêt 
ou  herbe  des  teinturiers,  parce  qu'on  s'en 
sert  pour  teindre  en  jaune.  .   . 

GENÊT,  s.  m.  T.  de  Botan.  ff:^nre  de 
plantes  légumineuses,  qui  renfeirme  un 
grand  nombre  d'arbrisseaux  fi|  ^'arbustes. 


la  plupart  à  fleurs  jaunes.  Genêt  d'Espagne. 
Genêt  à  balais.  Genêt  épineux,  ou  Ajonc. 
Gefiêt  des  teinturiers.  Balai  de  genêt, 

GENfiTr.  s.  m.  Espèce  de  cheval  d'Espa- 
gne entier.  Monté  sur  un  genêt  d'Espagr^, 

GÉNÉTHLIAQUE:  adj.  des  deux  genreé. 
|1  se  dit  Des  poèmes  ou  derdiscours  com- 
posés sur  la  naissance  d'un  emant.  La  quia- 
triéme  églogue  de  Virgile,  adresse  à  Pollion, 
est  un  poème  généthliaque.  Discours  géné- 
thliaque,  . 

Il  se  .dit  aussi  de  Certains  astrologues 
qui  dressaient  l'horoscope  d'un  enfant  au 
moment  de  sa  naissance. 

GENETTE.  S."*!.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce 
de  civette,  dont  la  peau  s'emploie  en  four- 
rures. 

GENETTE  (X  LA),  loc.  adv.  On  ne  Tem-* 
ploie  que  dans  cette  phrase.  Aller  à  cheval 
à  la  geneite.  Aller  à  cheval  avec  les  étriers 
fort  courts.  Les  Turcs  vont  à  cheval  à  là 
genétte.     .';-"■  \"'-'-''   '^'     ■■*■-, 

GEMÉTRIER.  8.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plates  conifères,  qui  comprend  une 
vingtaine  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  toujours 
verts.  Voyez  Genièvre.'       ;  ^ 

GÉNIE,  s.  m.  L'esprit  ou  le  démon,  soit 
bon,  soit  mauvais,  qui,  selon  l'opinion  des 
'  anciens,  accompagnait  les  hommes  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  leur  mortnBon  génie. 
Mauvais  génie.  Le  génie  de  Soc^te,  Génie 
familier.  Le  mauvçkis  génie  de  Brutus,  Le 
génie  d'Auguste  était  plus  fort  que  celui 
d'Antoine,  C est  votre  bon  génie  qui  vota  a 
inspiré  ce  dessein.  Poussé  d'un  mauvais  gé- 
nie. Je  ne  sais  quel  malin  génie  me  poursuit. 

Fig.,  Le  bon  génie,  le  mauvais  génie  de 
qwlqu'un,  Ia  personne  qui  par  ses  con- 
seils ou  ses  exemples  exerce  sur  lui  une 
bonne  ou  une  mauvaise  influence.  Cet 
homme  fut^son  mauvais,  génie.  Sa  sœur  fut 
son  bon  génie.  •"^'^-  ^''"^-^^^'''-.- ■  -^--v^^"^''-'  >  ;•  ■ 

GÉNIE,  ^  dit  aussi  de  Ces  esprits  ou  dé- 
mons qui,  selon  l'opinion  des  anciens,  pré- 
sidaient à  de  certains  lieux,  à  des  villes,  etc. 
Le  génie  du  lieu.  Le  génie  de  Rofne,  du  peu- 
ple romain.  Génie  tutélaire. 

Le  génie  de  la  peinture,  de  la  poésie,  de  la 
musique,  etc..  Le  génie  qu'on  suppose  pré- 
sider à  chacun  de  ces  arts.    :     -, 

GÉNIE,  se  dit  également,  dans  la  Féerie, 
Des  gnomes,  des  sylphes,  des  ondiiis,  etc. 
Évoquer  les  génies.  Il  crut  entendre,  la  voix 
d'un  génie.  Un  génie  lui  apparut, 

GÉNIES,  au  pluriel,  se  dit,  en  ternies 
d'Iconologie,  de  Figures  d'enfants  ou 
d'hommes  ailés  qui  servent  à  représenter 
les  vertus;  les  passions,  les  arts,  etc.,  et 
auxquelles  on  donne,  pour  cet  effet,  diffé- 
rents attributs. 

GÉNiB,  signifle  encore,  Talent,  disposition 
naturdle,  aptitude  pour  une  chose.  Suivre 
jon  génie.  S'abandonner  4  son  génie.  Forcer 
son  génie.  Faire  quelque  chose  contre  son  gé^ 
nie,  J)  y  a  plusieurs  sortes  de  géniesl  Avoir 
du  génie  fH^r  les  affaires,  pour  ia  poésie. 
Avoir  le  génie  de  la  peinture,  de  la  musique, 
etc.  Le  gèfUe  de  la  guerre.  On  le  dit  quel- 
quefpis^en  maa^r^^ee  part.  Avoir  le  génie  du 
mal,  de  la  deslruéiofi.  Son  génie  le  porte  à 
nuU  faire,  -^ 

Il  se  dit,  parti{0iiis£rement,  de  Cette  qua- 
lité des  esprits  supérieurs  qui  les  rend  oa^ 
pij)!e8  de  créer,  d'itiventer,  d'entreprendre 
des  choses  extraordinaires,  etc.;  et,  dans 
ce  sens,  on  l'emploie  souvent  absolument. 
C'eet  un  homme  de  génie.  Cet  homme  a  du 
génie.  V essor,  le  feu,  VerUhoueiasme  d^  gê- 
née, Lee  écarts  du  gênée.  VascenàwM  du  gé- 


nie. Étouffer  le  génie  naissant.  Être  sans 
génie.  Être  dépourvu  de  génie .  Beau,  grand, 
vaste,  étonnant,  puissant,  brillant  génie. 
Génie  actif.  Génie  universel.  Il  est  doué  d  un 
génie  jupérieur.  Il  a  une  grande  supérioriié 
de  génie.  Son  génie  sut  maîtriser  la  fortune. 

Il  se  joint  quelquefois  à  des  épithctesil^- 
favorables,  pour  exprimer  Le  peu  de  génie  ' 
ou  de  capacité  d'une  personne.  Génie  étroit, 
borné.  Pauvre  génie.  Petit  génie.  Génie  mt- 
diocre.' 

Travailler  de  génie.  Faire  quelque  chose 
de  sa  propre  inventipn,  et  quelquefois  en 
s' écartant  dés  règles  communes. 

(^ÈNiB,  se  dit  également  de  Celui  qui  a  du 
génie.  Cet  homme  est  un  beau  génie,  un  gc- 
.nie  supérieur.  Les  grands  génies  qui  ont  fait 
la  gloire  de  ce  règne,  ^^ 
M  Fam. ,  Ce  n'est  pas  un  génie,  c'est  un  pau- 
vre génie,  etc,  se  dit  D'une  personne  qui  a  ' 
peu  d'imagination,  peu  d'intelligence. 

GÉNiE>signifie  aussi.  Le  caractère  propre 
et  distinctif .  Le  génie  d'une  nation,  d'un  peu- 
ple. Chaque  peuple  a  son  génie.  Le  génie  d'une 
langue.  Le  génie  de  ia  langue  française  eut 
la  clarté, 

GÂNiE,  signifie  encore.  L'art  de  fortifier, 
d'attaquer,  de  défendre  une  place,  uncani]), 
un  poste.  École  d'artillerie  et  du  génie.  Le 
corps  du  génie,  ou  simplement,  Le  génie. 
L'arme  du  génie.  Il  est  entré  dans  le  ^énie. 
Of^cier  du  génie.  Inspecteur  du  génie.  _ùs 
troupes  du  génie.  On  dit  souvent,  Le  génie 
militaire ,  par  opposition  Au  corps  des  in- 
génieurs de  la  marine,  qu'on  nomme  Le  gv-, 
nie  maritime. 

GENIÈVRE,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  Ce- 
névrier  commun,  arbuste  odoriférant  dont 
les  feuilles  âont  cylindriques,  un  peu  lon- 
gues, et  pointues  par  le  bout,  et  qui^orlc. 
comme  le  lauri^,  un  petit  fruit  rond  et  noii*.  ' 
Bois  de  genièvre.  Graine  de  genièvre.  Brûler 
du  bois  de  geniètire.  Des  lapins  qui  sentent 
le  genièvre,  "' 

Il  signifle  aussi,  La  graine  même  du  ge- 
nièvre. Manger  du  (genièvre.  Eau-de-vie  dé 
genièvre.  Extrail^  de  genièvre.  Grain  de  'ge- 
nièvre.  ■  .  [  • 

l\  se  dit  également  de  La  liqueur  faite 
avec  du  grain  de  genièvre.  Boire  du  geniè- 
vre. Fabrique  de  genièvre, 

GÉNISSE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
porté.  Génisse  blaruhe.  Génisse  noire, 

GÉNITAL,  ALE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  sert  à  la  génération.  Vertu,  faculté  gé- 
nitale. Parties  génitales.  Organes  génitaux. 

GÉNITIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Il  se  dit,  dans 
les  langues  où  les  noms  se  déclinent,  Du 
cas  qui  sert  principalement  à  marquer  ap- 
partenance, dépendance.  Génitif  singulier. 
Génitif  pluriel,  La  désinence  du  génitif.  En 
grec,  il  y  a  des  prépositions  qui  régissent  le 
génitif,       I  •■    '    '     ■ 

GÉNITOIRBS.  s.  m.  pi.  Parties  qui  Ser- 
vent à  la  génération  dans  les  mâles.  Il  est^ 
vieux.  ..^-y^.i'.i  :...:■'.[  '■      ■'.•"'  •  ■ 

GÉNITURE.  s.  f .  L'enfant  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère:  Ce  père  se  complaisait  dans 
sa  gêniture,Jl  se  dit  aussi  Des  animaux.  H 
est  vieux  et  très  peu  usité. 

GENOU,  s.  m.  Partie  du  corps  humain  qui 
joint  la  cuisse  avec  la  jambe  par  devant.  L'os 
du  genou.  Avoir  les  genoux  souples,  les  ge- 
noux faibles,  les  genoux' fermes,  les  genoux 
tremblants.  Mes  genoux  fléchissent.  Les  ge- 
noux lui  manquent.  Tenir  un  enfant  sur  ses 
genoux.  Embrasser  les  genotix  de  quelqu'un, 
en  lui  faisant  une  prière.  Avoir  les  genoux 
en  dedans.  Plier  le  genou.  Fléchir  le  genou. 
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Us  genoux  devant  quelqu'un,  en  signe  de  res- 
pect. Metirè  un  genou,  mettre  les  genoux  en 
terre.  ParUr  à  quelqu'un  U  genou  en  terre. 

A  genoux.  Les  genoux  en  terre.  Être  à  ge^ 
noux,  se  mettre  à  genoux  pour  prier.  Tom- 
ber, se  jeUr  à  genoux  devant  quelqu'un.  Par^ 
1er  à  genoux,  EUiptlq.,  À  genoux,  monsieur. 

Être,  tomber,  se  prosterner,  etc.,  aux  ge- 
noux d^^  quelqu'un,  Être  ou  se  mettre  en  pos- 
ture do  suppliant  devant  quelqu'un.  Il  s'em- 
p\Qjlb  au  propre  et  au  figuré.  Je  tombe  à  vos 
genoux.  Soupirer  a^x  genoux  d'une  belU.  Son 
repentir\le  ramènera  bientôt  à  vos  genoux. 

Fig. ,  Demander  une  chose  à  genoux,  la  de- 
mander à  deux  genoux^  La  demander  avec 
instance.  Je  vous  le  demande  à  genoux. 

Fig.,  FUchir  Us  genoux  devant  les  idoles, 
Adorer  les  idoles.  On  dit  de  mçme,  FUchir 
le  genou  devant  Baal. 

?c>Fig.,  Fléchir  U  genou,  les  genoux  devant 
quelqu'un.  S'abaisser,  s'humilier  devant  lui. 
On  (kt  dans  \e  même  sens,  Être  à  genoux 
devant  quelqu^tn.  C'est  un  homme  qui  est  toU" 
jours  à  genoux  devant  le  pouvoir. 
NlENOU ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  quel- 
oues  animaux:  Le  genou  du  cheval,  du  c/ia- 
meau,  de  l'éléphant,  ete,     >      / 

GB|iOU,  en  termes  de  Mécanique,  se  dit 
d'Une  boule  de  6uivre  oi^  d'autre  matière 
solide  q^e  Ton  serre,  aveo  une  faible  pres- 
sion, entre  deux  capsules  hémisphériques 
de  mémo  diamètre,  de  sorte  qu'elle  con- 
serve la  liberté  de. tourner  en  tous  sens 
autour  de  son  centre.  . 
.  GBlfOniLLÈEB.  s.  f  %!k  partie  de  l'ar- 
mure qui  servait  autrefois  à  couvrir  le  ge- 
nou. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  de  certaines 
bottes  qui  couvre  le  genou.  Les  écuyers  et 
les  postillons  portent  des  bottes  à  genouil^ 
1ère.  Genot$illére  de  botte.  Grandes  genouil' 
lères.  Hausser  Us  genouillères,  Rt^attre  tes 
genouillères. 

Il  se  dit  également  de  Tout  ce  qu'on  at- 
tache sur  i«  genou  pour  le  garantir.  Lesra^ 
moneurs,  les  couvreurs  se  mettent  ordinaire^ 
ment  des  genouillères  de  feutre  ou  de  cuir. 
Les  genouiUires  d'un  cheval. 

GÉNOVÉFAI!! .  8.  m.  Chanoine  régulier  de 
Mainte-Geneviève. 

QBlfRB.  8.  m.  Il  se, dit,  en  général,  de 
Ce  qui  est  oommua  à  diverses  espèces,  de 
ce  qui  renferme  plusieurs  espèces  diftéren- 
tos.  Sous  U  genre  d'animal,  il  y  a  deux  éf- 
pêces  comiprises,  ielU  de  l'hômme,eelUdfi  la 
bête.  Genre  sMpérieur,  Genre  smf aller  ne.  En 
termes  dé  Iiojtique,  La  déff^tUm  est  eompo^ 
s*e  du  genre  et  de  la  différence. 

n  se  dit  particuliôrèment,  en  Histoire  na- 
turelle, d'une  collection,  d'un  groupe  d'es- 
pèces analogues  entre  eUes,  et  qui  peuvent' 
so  réunir  par  des  caractères  communs.  Dans 
le  système  dé  Liw^,  les  eUuses  se  divisent  en 
ordres,  Ut  ordrWÊn  genres,  et  Us  genres  en 
espèces.  Cet  animal,  cette  plante  est  de  tel 
genre,  appartient  à  tel  genre.  Cette  espèce 
fst  la  seule  du  genre.  Créer,  fonder,  établir 
,  un  genre.  Les  caractères  de  tel  genre  sont... 
Tome  planée  a  deuxnotnt,  celui  du  genre  et 
celui  de  Veepice,         '.i^-li^.  .,■•'•;  ■'  .w  ■.  ^-  . 

Il  se  prend  quelquefois  àmplenient  pour 
Kspèce,  dans  le  langage  ordinaire,  tl  y  a 
divers  genres  d^aniwtauss,  divers  genres  de 

planus,etc.         ^iMrùc'^î^'^^fit^-t:^^. 

Le  genre  humant,  Tous  les  hommes  pris 
ensemble.  L'ami  du  genre  humain. 

Gbn RB,  se  prend  encore  pour  Espèce,  mais 
dans  une  acoeption  plus  générale;  et  il  si- 
trnine  à  jE>eu  près.  Sorte)  manière.  Ce  genre 
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d'ornement  me  plaît  moins  que  tel  autre.  Mar* 
chandises  de  tous  Us  genres,  de  tout  genre. 
En  tout  genre.  Cela  est  excelUnt  dans  son 
genre.  Cela  est  parfait  en  son  genre.  Ces  deux 
affaires  ne  sont  pas  de  même  genre.  Des  dif- 
ficultés d'un  autre  genre  se  présentèrent.  Ce 
genre  de  plaisanterie  n'est  pas  de  bon  goût. 
Il  mène  un  genre  de  vie  qw  l'on  ne  saurait 
approuver,  Em^^rasser  un  genre  de  vie.  Ce 
genre  de  mort  est  hortUble.  Ce  genre  d'occu" 
pation  ne  saurait  vous  convenir. 

Il  signifie  quelquefois.  Mode,  goût,  usa- 
ge. Vous  ne  connaisses^  pdf  U  bon  genre.  Cette 
parure  est  d'un  nouveau  genre.  Dans  ce  sens, 
il  est  souvent  familier.  > 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  écri- 
vains ,  des  artistes ,  et  signifie ,  Style ,  ma- 
nière d'écrire,  de  travailler,  d'exécuter.  Les 
anciens  reconnaissaient  trois  genres  de  tty- 
U  :  le, sublime,  U  simple  et  U  tempéré.  Cet 
écrivain  a  un  genre  d'écrire  §fsex  bizarre. 
Son  genre  est  simpU,  éUgant.  Il  s'est  créé  un 
nouveau  genre,  un  genre  original.  Adopter 
un  genre.  Ce  tableau  est  dans  le  genre  du  Cor^ 
rége.  Ce  peintre  travaille  dans  le  genre  de 
rA(&ane.  Genre  maniéré.  Genre  faux.  Ce  mu" 
sieien  a  un  genre  gracieux.  Cet  acteur  a  un 
genre  qui  lui  est  propre,  un  genre  à  lui.  Il  a 
introduit  ce  genre  de  déclamation, 

il  se  dit  encore,  dans  les  Beaux-Arts>  de 
Chacune^  de  leurs  parties  ou  divisions^  Cet 
écrivain  a  exceiU  dans  plusieurs  genres.  Il 
voudrait  embrasser  tous  Us  genres.  Le  genre 
épique.  Le  genre  didactique:- Le  genre  de<- 
criptif.  La  rhétorique  divise  te  discours  ora^ 
toire  en  trois  genres  :  le  démonstratif,  U  dé" 
libératif  et  le  judiciaire.  Ce  peintre  s'est  dis- 
tingtU  dans  U  genre  hUtorique^  dans  U  genre 
du  paysage.  Cet  acteur  joue  tous  Us  genres. 
Le  ^re  tragique.  Être  U  créateur  d'un  yen- 
re,tette  danse  est  du  genre  nobtel 

Il  se  dit  absolument,  eh  peinture.  De  tout 
ce  cpii  n^est  pas  tableau  d'histoire  ou  pay- 
sagè,  comihe  les  portraits,  les  intérieurs,  les 
représentations  d'animaux,  d'ustensiles  de 
ménage,  de  fruits,  de  fleurs,  etc.  Peintre  de 
genre.  Téniers  et  Chardin  sont  des  peintre^ 
de  genre,  TabUau  dé  genre.  Étudier  le  genre. 

En  Musique,  Genre  diaftoniqtie.  Celui  qui 
procède  par  tons  et  demi-tons  naturels  ou 
sans  altération;  Genre  chromatique.  Celui  qui 
procède  par  demi-tons  consécutifs  ;  Genre  en-- 
harvMniqtte,  Celui  dans  lequel  on  fait  usage 
de  la  supposition  dès  dièses  et  des  bémols. 

G^NRE,  en  Grammaire,  se  dit  Du  rapport 
des  noms  à  ^qui  est  m&le  ou  femelle,  ou 
considéré  abusivement  comme  tel.  Le  genre, 
masculin  et  U  genre  féminin,  Plwieurs  lan- 
gues, telUs  fue  le  grec,  U  latin,  l'alUmand,  ^ 
etc.,  divisent  Us  noiihs  entroif  genres  : }e 
vMsculin,  le  féminin  et  U  neuffe,  La  langue 
française  n'a  point  de  genre  neutre.  Indiquer 
U  genre  d'un  nom.  Adjectif  des  deux  genres, 
de  tout  genre.  Ce  nom  est  du  genre  féminin. 
On  appelle  quelquefois  Genre  commun,  Ce- 
lui des  mots  dont  la  terminaison  est  la  même 
au  féminin  qu'au  masculin.  Poète  est  un  nom 
du  genre  commun.  Fidèle,  sage,  font  dei  ad- 
jeetifs  du  genre  commun. 

En  Physiologie,  Le  genre  nerveux,  L'eia- 
semble  des  nerfs  distribués  par  tout  le  corps, 
ou  La  sensibilité  physique  en  général.  L'ir^ 
ritation  du  genre  nerveux.  Cette  odeur  atta- 
que U  genre  nerveux.  On  dit  plus  ordinai- 
rement. Le  système  nerveux. 

GBNT.  S.  f.  Nation,  race.  En  ce  sens,  il 
ne  s'emploie  au  singulier  que  dans  la  poé- 
sie ,  et  particulièrement  dans  la  poésie  fa- 
milière. La  gent  qui  porte  le  turban.  Les 
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Turcs,  la  nation  des  Turcs.  La  gent  trotte 
menii,  Les  souris.  La  gent  moutonnière,  Les 
moutons  ;  ou ,  figurément ,  Les  personnes 
qui  font  ce  qu'elles  voient  faire,  qui  suivent 
avei  élément  l'exemple  des  autres.  Au  plu- 
riel, il  n'est  usité  que  dans  cette  locution,. 
Le  droit  des  gens,  Le  droit  des  nations.  Vto- 
Ur  le  droit  des  genf.  Respecter  le  droit  des 
gens.  Un  traité  du  droit  des  gens. 

Hors  de  là,  il  signifie,  Personnes,  et  il  . 
n'a  point  de  singulier.  Il  veut  au  féminin 
les  adjectifs  ou  les  participes  qui  le  précè- 
dent, et  au  masculin  ceux  qui  le  suivent.  Ce 
sont  de  fines  gens.  Voilà  êtes  gens  bien  fins. 
Dé'  fort  dangereuses  gens.  Ce  ^ont.  des  gens 
fort  dangereux.  Que lUs  méchantes  gens!  Ce 
sont  des  gens  de  bon  sens.  Des  gens  de  bien. 
Il  se  fit  estimer  des  plus  gens  de  bien.  Des 
gens  qui  pensent  bien.  Ce  sont  tous  des  gens 
à  talents,  des  gens  d'esprit.  Ils  se  sont  con^ 
duits  en  gens  de  coeur.  Des  gens  d'honneur. 
Ce  sont  des  gens  de  marque.  Des  gens  de  eon»  ; 
dtttdn.  Des  gens  de  qualité.  Des  gens  de  néant. 
Des  gens  sans  aveu*  ^  gens  de  p'eu  de  càn^  * 
sidération.  De  petites  gens.  Il  y  a  parmi  eux 
bedwoup  de  geru  en  placd  £és  gens  de  la 
campagne.  Les  gens  de  la  vilU.  Les  gens  de 
ce  village,  H  avait  avec^lui-4esgensde  main, 
AdresseX'vqus  aux  gefis  de  service.  Quelles 
gens  étés-vousf  Vous  êtes  de  bonnes  gens. 
Vous  autres,  bonnes  gens,  voi^s  croyex  cela. 
Il  s'aecàmmoéU  dé  toutes  géns^Det^s  gens 
sont  à  plaindre.  Voilà  de  mes  gésM.  Voilà 
bien  de  mes  gen^.  Voilà ^de  sottes\ens.  Ce 
sont  de  belles  gens,  ma  foi.  Les  jeunes  g$ns 
sont  imprudents.  Ce  sont  les  meilleures  gens 
que  faie  jamais  vus,  les  meilleures  gens  du 
monde,  ^  *  " 

L'adjectif  ou  le  partlcfpe  placé  en  tête  ilu 
membre  de  phrase  où^en»  est  sujet,  se  met 
toujours  au  masculiir.  Quoique  déchus  de 
Uurs  honneurs  et  de  Uur  fortune,  ces  gens 
paraissent  heureux.  Instruits  par  l'exj^'^^ 
rience,  lès  vieilles  geits  sont  soupçonneux. 

Lorsque  GetU  est  précélé  d'un  adjectif 
des  deux  genres,  on  met  TÏut  au  mas^lin. 
Tous  Us  honnêtes  gens.  Tous  Us  habiles  gens. 
Quand  au  contraire  ^'adjectif  qur  précède 
Gent  est  féminin,  on  met  Toutef.  Toutes  les^ 
vieilles  gent.  .        ** 

On  met  aussi  Tous  au  masculin, ^lorsque 
Oens  est  suivi  d'une  épithète  ou  de  quelque 
autre  n^ot  déterminatif .  Tous  [es  gens  «en- 
f^f  ^  raisonnabUs,  pieux,  etc.  tous  les  geris 
qui  raisonnent.  Tous  les  gens  de  bien.  Tous 
Us  gens  à  talentsi  Tous  Us  gens  en  place. 
Tous  ces  gens-ci.  Tous  ces  gens-là.  Tous  gens 
bien  connus.  Tous  gens  d'esprit  et  de  mérite. 

Les  gens  du  monde,  Les  personnes  qui 
vivent  dans  le  monde<>  Il  se  dit  aussi  qu^l-  -^ 
quefois  par  opposition  Aux  gens  qui  ont 
une  profession  savante.  Cet  astronome  s'èf'- 
force  de  mettre  la,  science"  à  la  portée  des 
gens  du  monde,  '  ,     *>. 

Fam.,  Des  gens  de  sac  et  de  corde,  Des 
hommes  capables  d'actes  criminels  et  di- 
gnes dé  ^châtiments  exemplaires. 

Fam.,  Il  y  a  gens  e{  gejis.  Il  y  a  grande 
différence  entre  certaines  personnes.     j|W%. 

Fam.,  Se  connaître  «nyeiif,.  Avoir  un  aS^^ 
oemement  pour  connaître  le  fort  et  le  faible  ' 
des  hommes,  leurs  bonnes  0t  leurs  mi^u- 
vaises  qualités.  i        • 

Prov.,  Voue  vous  moquez- des  geni,  tous  ; 
nous  prenez  pour  des  yen*  de  l'autre  monde,' 
Vous  pous  prenez  pour  des  ignorants,  pour 
des  idiots;  ' 

Prov.,  Il  n'y  a  ni  bêtes  ni  gens,  se  dit 
D'un  lieu  très  solitaire. 
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'\  (^  /  '^  n^ee#  él  gins,  so  dit  dans  quelques  phrases 
familières.. i^'etpace  élail^ étroit,  tnait  noiili 
«^  '    (rouvcimei  (0  moMlen  de  nom  y  {oj(^«r  loin, 
'   V,  bétfiêt  getùi  J0 

A,      OsNâ,  né  se  dit  Jamais  on  parlant  D'un, 
^ .  nombre  déterminé}  de  personnes, >à  moins 

•  qu'il  ne  soit  préocSldé  dé  certains  adjeotifs,' 
^'■'  'l  x:oijfimo  dans  ces  bxomplofi  :  HjfviM  qua- 

•  ■  .  tre  jxiuvret  y^m.  Nom  étiofn  dix  htmnêtti 
^  '  l  gem.Ùei  qufltre  frtrtt  étaient  quatre  brav&i 

Ftxm,,  NtiHe^  gerk,  det  milUeri  de  gent, 

" '.   ét^.,  Ilcaucoup  de  gens  en  nomb^e^indé^»r- 

,"■■  r  mine.  Pittff  d$  mille  gpns  me  Vont  dit,  H  y  • 

dft  milliers,  de  gens  qui  i)oudr<tient  être  à 

. .  votre  place,  . 

>'    .  Gens,  suivi  de' la  préposition  d«  et  d'un 

,.    isubstantif  qui  désigne  une  profession,  un 

c-itAt  quéloonque,  signifie,  Tous  ceux  d'une 

4  niitiori,  d'une  Tille,  etc.,  qui  ïôht  de  cet 

..    ê(at,  de  cetto  profession,  soit  qu'Us  forment 

.,:  bn  effet  un  corps  particulier  dana  la  société 

•  {jfénôrole,  soit  que  l'esprit  Jes  rassemble 
i  ^  sous  une  seule  et  méin6  Idée.  Dans  cettç 

!  ;     accoption  et  dans  celles  qui  suivent,  il  ne 

veut  jaoïais  l'adjectif  ou  le  participe  au  fè* 

-,      minin^Lef  gent  de  robe.  Let^g^ne  d'Èylite* 

Les  gent  de  guerre,  Lee  geiu  d*épée,  Lee  pvtif 

*^>^  de  loi.  Lee  gens  de  mer.  Les  gens  de  lettru. 

Les  gens  de  finance.  Les  gens  d'^affaires.  Les 

gens  de^pied^  de  cheval.  <  7  3^  • 

'  Il  peut  également  ne  comprendre  qu'une 

partie  de  ceux  ^i  sont  diir  même  état;  de 

^Ih  méme^proféssion.  On  y  voyait  des  gens  de 

robe ,  des  gens  d'ipée,  Un$  réunion  de  gens 

^  de  lettres.  Certains  gens  d'^fpaires.  Quelque 

.^.  -  ^gè^ns  de  pied, .      '  ^ ;    ♦  '.-,;.  v ..  >. .  • ,,  ,j;-,.  ;^; i' :,.  • 

"         (iens  d'armes,  ei*écnt  quelquefois 'pour 

^Gendarmes,  employé  danei  son  aooe|>tion 

':  primitive. -I7n0  compagnie  Ûe  geni  d'#fm««. 

GENS;  se  dit  encore  de  Ceux  qui  .dont  d'unf 

>  part^,  par  opposition  à  ceux  de  llftytre.  ffos 
yèns  ont  battu  Us  ennemis,*  Nos  gens  on$  ité 
repoussés.  Je  eraignais  quê  ce  ne  fussM 
det  ennemis ,  et  t'étaient  àe  n»s  gens.  Nos 
gens  battifûnt  Us  vôtres,.  Dia  de  nos  geiit  y 

•■■/    périrent.  ,-'-'' 'a.- .^uf- '  ^       .V  ^'^■■-\jx;'W.-'t^. 

V       II  se  dit  également  Det  persoi^nes  <t^ 
Boxii  d'une^  même  pitrtie  de  prôtt^tii»,  dé 

>  jeu,*  do  festin»  tiçig^jout  nos  fenmni'érri^ . 
v4s,  faites  servir  le  dinfr*  Tout  nos  gens  sont 
du  rendei'V'ous.  Ce  sens  est  lires  fainlller. 

U  s'est  dit,  dans  les  ordoonanoes,  dans 

;:  ^  les  édita,  etc.;  Des  parlements  et  autres 

compagnies  ^ae  Justice.  Les  gènttenenUs  tsi 

•  Vour-4e  parlement.  Les  geju  ninantè  lé  eham» 
bîre  des  comptes,  la  dur  40s  aides,  U  prét^- 

'•  dial  de  tel  \isu,  etc.  ■  M.y.  ui^^i  -.^^^y^^YvÀ^ii- 
:    Les.  gens  du  roi,  i;e8  prd^til^Biirs  et  avo- 
cats généraux,  les  procureurs  et  avocats  du 
roi.  .  <  -  ;       ,. 

QEN8,.yeut  encore  dire,  Les  dc^estiqùes. 
'     T^ous  voigens  vous  oni  quitté,  toue^mes  gent 
,  sont  malades:  Un  de  ses  geni.  Totus  lu  gent 
de  monsieur  sont  venus.  ApptUi^  te$  gèn$^ 

GEBÇT,  ENTB.  adj.  Gentil;  ]oli.  On  ne 

s'en  sort  aujourd'hut  quTen  imito)o(t  le  style 

de  nos  yleu^poèltés.  17ns /Mif  fiM  :0ocpt  fénl, 

^;      La  génie  demoUellé.  '  -\à^f^:-:-  j.>€^S:^r4 

.     GEirTlAifE.  8.  f.  (On  prononce  Gendanê.) 

T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  vivaoes^qui 

sont  la  plupart  indigènes.  La  ratine  iê  la 

grande  gentiane  ett  tonique.  -^^  ié#«f*'>*^.T 

GBlfTlL.  ad],  m.  (On  ne  prononce  pas 

l'L.)  Paien,  idolâtre,  Il  étaUfiU  étûn  père 

gentil  et  d*une  m^re  chrrftlétnn*/  r*  v{i  ^'«^^'^^ 

>    Il  est  plus  ordinairement  8u)>stant!|,  et 

.    nejs'emploie  guère  alors  au  singulier.  Let 

Juift  appelaient  Gentilt  tout  ceux  qui,,  n'i" 
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talent  pat  de  leur  nation.  Lé  «eeelion  dtf. 
çentilt.  Saint  Paul  est  l^pff^èê  l* Apôtre  det 
gtntile. 

iùEtlTiL,  li.LiS.  adj.  Joli,  agreaMe,  mi* 
gnon,  gracieux,  qui  platt,  qdl  a  de  l'agré» 
ment,  de  la  délicatesse.  H  ett  yenlil.  Un 
gentil  enfant.  Rll§  eet  bien  genSiUe,  8ee  en- 
Jantt  tonl  (N0«»  fftHilf .  Vn  gmuil  cavalier^ 
Ce  bijou  ett  gentil.  ne§  maniérée'  (fêntiH^t. 

Une  chantonfbrt  gentille.  Gentille  invention.  \  toutee  cet  gentilletiet  f 
Il  est  familier.   ^ 

Substantiv.,  Waire  U  ftnfU,  Afreotordes 
'  manières  geAttlles,  agréables.  On  dit  quel- 
quefois de  même,  en  pariant  D'une  chose 
grande  et  belle ,  Cela  passe  le  gentil.  Gette 
locution  vieillit. 

'  Obntîl,  se  dit  quelquefois  ironiquement. 
Vaus  faitSÊ  là  un  gentil  personnage,  un  ym- 
til  métier,  Yqus  faites  là  un  vilain  porson^^ 
nagé,  un  vilain  métier 

Il  se  (lit  encore,  ironiquement.  Des  gens 
que  l'on  veut  traiter  dHmpertinents  et  de 
ridicules.  Je  vous  trouve  genétil.  Vous  étee 
un  gentil  personnage,  un  gontil  garçon,  %n 
gonHl  eompagnon. 

GBifTiLaoMME.  S.  m.  (La  lettre  L  se 
mouille  dans  oe  mot  et  dans  les  deux  sui- 
•vants.  Au  pluriel  on  y  ajoute  une  8  après 
l'L,  Geniilshommes  ;  et  cette  S  «e  prononce, 
«(laiB  Vh  ne  se  prononce  point.)  Celui  qui 
est  noble  de  race.  Gentilhomme  de  bon  lieu. 
Un  pemvre  gentilhomme.  Gentilhomme  de 
campagne.  Simple  gentilhomme.  Gentil- 
homme verrUr.  Vn  vrai  gentilhomme.  Un 
bon  gentilhomme.  Foi  de  gentilhofiik^.  Faire 
le  gentiihomme.Vivfk  en  gentilhomme.  Gen-' 
tUhomme  de  nom  et  d'ofmtt.  XMnentilhomvM 
d'aneiênne  extraetioniùii  gentilhomme  de 
marque.  Il  eet  bien,  il  esH^ritabUimênt  ien- 
iilht^me.  O^ntilhamwié  deptoninoe.  Gentil- 
homme ou  ioi'disant  tel.  En  ftant  ffiMlf** 
homme.  Un»  4*  est  piu  éoné^ki  en  fèntiU 
twmme'.  Traiur  quelqu^nn  9n  gentilhomr^e. 
Ce  n'sft  pot  une  attUm  de  genUlhamfne.  . 

Fam.,  xftre  m  gênlilhomme,  Vivre  sans 
Tien-faire.  «i-^-  :>;.,:.-. r, 5 '..t'  _  .^■*\.m^.],^^>;^^,.-' 

Par  plàiémteriè.  Gentilhomme  à  lièvre, 

Înple  gentilbomme  de  campagne  <jh|l  a  peu 
■  bien.  :'^%::'v--^--'^^-^'^:^^'^^ 

9  GiiNTlLttoifili ,  se  dit  ^elimefois ,  parti- 
cuiiérement.  Des  homnies  nomes  qui  s'at- 
ttohent  à  quelque  prince.  (Test  ^  detgen' 
tikhoMi^êÉtjeô  prince.  Ce  prinee  m  tant  de 
genHlehmm^^y^^. ^'é  mnéi!^i^fi^)/,\(â:'^?i-^ 
.^  ^GSHTiLÉoickB^  Titre  de  cliàfî[*é.  É^réii^er 
gentilhomme  de  '  la  chambre,  mtHHlhommfi 
ordinaire.  GsilillAomiMs  ttffitfnlJ'  »':^t  /  ^^^ 
'  ^KUTlLflNllIiIMni.  s.  I.  La  ^aHÎé  de 
g«ntilhotnlne< OHiM 7M  pae  gtaeid  cas  dé 
sa  g^nHlhtmmfie*  H  est  familier  et  ne  se 
dit  que  pfu^4éillgi>emeat  ■ 

«mitiLHlMiMtÈÂB.  H.  1 1»éti«iiiiàftsôh 
de^geAtlIlfoàûlié  k  la  campagne,  une  jolie 
gentUh&mmtire.  Ci  n'eet  pae  une  grande 
rMÈison,  ce  n^âf  W«mé  ysnl^iA^iiiàMr».  Il 
estiiûrniliw.:^";^-   ■•--  .r^.^^ -w.- .:^!-' 

V  GBintLlin^.  s.  I.  colL^^  naticms  p^tU" 

neBé  Toute  ta  genlilité.  r  ^  ^♦««'^jvvif^îr    v 
.  Il  se  dit  aussi  pour  signifier,  LA  proies- 
silon  d^tdolAIrle.  Il  reste  encore  des  motques 
de  gefCtUM  dans  ee  jMiyi^lè.    >  *<  *^  '^ 

élstnÊhiJLTWR.  s,  m.tl  né  se  dit  quel  p&r 
plàisantéfle  Cl  par  mépris,  d'Un  petit  gen- 
tllhoBnué^l  on  lait  îNNi de  cas; 4 ^  ^V' 

GBHTILLESSB.  s/t.Orâce,  agrément.  Lift 
yenHIfiffts  d'un  enfant.  Il  a  de  la  gentillesse 
^ntfV^ip¥U,danileemëniiret,*  \ 

II  se  dit  à&ssi  dé  Certains  tours  de  soo- 
pjiesse  agréables,  /ro  fait  milU  gentilleeees 


'X: 
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devant  noMt,  H  a  dretté  tpfi  chien  i  millf^?$ 
gentillettet,  ■' ,'  :  ,  -'^^;.  '   '     '^:^^^f^•J\f ■^f;,^:*'; 

Il  se  dit  également  de. Certaines  saillie»!      ^ 
agréables,  spirituelles.  Dire  det  gentilleties.  ).'%^^P' 

IlBignifle,  par  ironie,  Trait  de.  mauvn(8(Yi 
conduite,  de  malice,  etc.  liv 41  fait  <A  tine    % 
gentilleete  dont  il  pourrait  hi^ti  te  repentir.     ^ 
Cette  gentilletse  'ett  un  peu* forte.  Voilà  d« 
vos  genHlleeses.  duand  mettrex-^vout  fin  à 

Ins  pclUs  on- 
yrages  délicats,  de  certaines  petites  curio- 
sites.  Il  a  mille  petitet  gentillettet  dani  son 
cabinet.  Ce  sens  vieillit.      ,  ?  î  v^;  ^  ,^v£ 
Ce  mot  est  familier  dans  tiràtés  les  àccep-; 

tions.  ■   ,,-.        I  ■  /,.^  .  /„:.,.„r.,.  ' 

GBfmillElfT.  adl^.  161inief)t,  d'une  ma- 
nière gentille,  cet  enfant  en  gentiment  ha- 
bHlé. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  en  plai- 
santant et  pjar  une  espèce  de  dérision.  Ainsi, 
pour  se  nfioquer  d'un  bbmme  tout;  éclabous^  ;. 
se,  on  dit.  Votif  voilà  gentiment  àccommo' 
dé  ;  et  d'une  femmo  mal  coifTée,  Votif  voilà  ^ 

yeneintfnt  foi/)V«.  Ces  manières  de  parler  " 
sont  très  familières.'' ^nA^■.i4^lv4»^.,i:.^^.^ 

GfiBrUFLEXiail.  8.  f.  Acte  du  culte  reli- 
gieux, qdl  se  fait  en  fléchissant  le  genou.; 
Faire  un*  génuflexion  devant  (e  f ain(  tacrc'* 

'tn^nl.'  -^^-^i*  .•;•vrv*iHi'?ï^•-^,•^f>M:'i^;i(>^.;;ViJ■>■v►;•v''^^t"  ■■■•'': '%' 

II  se  dit  par  extension  de  L'acte  de  fié-, 
chir  le  genou  en  signe  de  soumission.  Con- 
duit devant  U  prince,  41  fit  plutieurt  génu-   „ 

fléxiont.         '^      '    -  ■'^;,.■•^•■■■•,,•v,■•.v■^v••«- 
.:    '  ■  ■"'.■..■  •^■;  "/f  <^:  :-^:f, ï'f„;r"H" "V'^  ".:>   • 


GCOCBIITBIQITB.  adJ.  dc8  deux  gcnrcjR. 
T.  d'Astron.  Qui  appartient  &  une  planMr\ 
vue  de  la  terrée  l^eu  géoeentrique.  Latitude 
géocentriàuei 

.OÉGDBS|B.  s.  f.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet de  mesorer  le  glpbe terrestre  et  ses  pai- 
tiQS.  Inetmnunt  de  géodéeU.  Traité  de  géor 

GfiObÉBIQUE.  adJ.  des  deux  gcnres^l  - 
a  rapbojrt  >  Ugéodésic.  Ôptfral^enf  géoié^.^, 
tiques.'^V^'^ ' ■ .. ^^' >-^ f ''^.-^ •  ^^ ^"'■^- -i:^"  "t ^ ■ .  " 

GÉoeiiMlB.^  s.  f.  Te^e  d'Histoire  na- 
turelle, fl^jQinyibie  de  déc^cigié.  r  :  / 
'  Il  se  prèind  aussi  d^s  un  sens  plus  res- 
treint, et  dé|ilghé  spedidemqiit,  La  partie 
de  là  géologie  qui  traite  du  mode  'de  for-t^ 
matipn  des  mli|(fraut^ct  de  leurs  modlAca-  ' 

fions.    ■■  ■•■^.-f^^i^  ^':>>^ — ^■■'  •^.'■■'  -'..t'-;"" 

^  llfNMBAMÉ.'sfm.  Geliâ  ^^^^ 
graphie,  qui  écrit  sur  la  géographie.  C'est' 
un  grand  géographe,  un  bon  géographe,  un 
savant  géographe'  v    ,; 

.  Jny ^<eiif -y^py^ph^,  Gehif  9m  d#s8b  des 
oarteade  géographie.  Le  corps  det  ingénieurt- 
géographèt.  -■'['^'    '     , 

GÊOOEAPlllB.l.'Y.  Science  qui  enseigne 
la  position  ié  toutes  les  régions  de  la  terré 
les  uiies  à  l'égard  des  autres,  et  par  rapport 
au  ci€ilVavec  la  descriptlofi  de  ce  qu'elles 
contiennent  de  remi^quablÉLLa  géographie 
ett  néeettaire  pour  bien  mhoir  Vhittbire. 
Traité,  court  de  géogrdvhie,  Cartet  de  géo- 
graphie. ùkAïX  de  Mme,  La  géographie 
d*un  paft,  d'unie  province,  etc.  ^     ^      V 

n  est  souvent  accompagné  de  complé- 
ments qui  Indiquent  le  point  de  vue  par;ti- 
culler  souilfiquel  on  considère  cette  science. 
Géographie  ancienne.  Géographie  au  mopn 
dge.  Géographie  moderne.  Géographie  phpi- 
que.  Géographie  atti^onomique.  Géographie 
civile,  hittorique,  politique,  etc.  ^ 
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'  '  V    Acheter  une  géographie,. 
irV^J^.    «ifôooHAPlIlQUIâ.^idjJdcsdciux  gcnrci. 
,*»  y;  Spurappartioiità  lagéograpliic.  Description 

grOlagë.  s.  m.  (Qanp  pe  mot  et  daifiliéB 

^^  trois  suivants,  onprojfionpe  Jd.)  Drpit  qu'on 

payo  au  geôlier  d  l'entrée  et  à  la  sortie  do 


■  V- 


'.;-^. 


chaque  prisonnier,  [^r&iiji§  geôlage.  I^avfr     nlôro  gôonuHriqut),  d'une  niariU^ré  exacte 
|#  geôlage.  ''    *      j      '  '        et  rigoureuse. 'Cela  ett  démontré  Sjéômélri^) 


m;  ■  GliIÔLË.  s.  f..  Prison.  Lèf^roiti  de  la 

,iil::i:  geôle.  Le  maître  de  la  giâU*  BegUir^  de  ïtS 

4^^:^  geôle.                -^   ■■  ^:,.:  ^j-:?-.  ■'■■;    '  .liv,. -.u:  «,...;?,. 

'  f  •   Il  se"  du  plus  ordinairomçjnt  de.iiadQ* 

,^j|]^  meure  du  gcùlipr.  Aller  à  la  geôle.   ^^■'"  /  i! 

;  W'  aEOlJli^R-  8*  m>^  Celui  qiii  garderies  pri- 
sonniers^ le  concierge  dp  la  prison.  ' 


qu'au  p>iu*iel,  et  ot  parlant  Des  ouvrages 
qui  01^  rapport  à  la  culture  dô  lavtçrjQ.V 
Lei^UéQxgiquet  de  V<rfliltfv:;i''^''iljfc'''v^''^ 

\(SE6ijÈRE.  s.  I.  La  femme  du  geôlier,  4(:'  •lrmr^i^;^y'r  :m;'  '  ■:^t!'a^t«V:,^v.Kv.v^        ;.. 
>^'       GÉOLOGIE.  S.  f.  T.  d*Hist..nat.  Science  f"  GfiRA?fCE.  s:  f.Fonctiohs  de  gérant/ La 


iMv 


qui  a  pour  objet  la  connaissance  do  1^  for-: 
ino  extérieure  d^dobe  terrestre, .do  la  na- 
ture des  matériaùlb  qui  le  composent,  de 
la  manière  dont  ces  matériaux  ont  été  (or-, 
mes  et  placés  dans  leur  situation  actuelle. 
Traité,  coun  dé  gjéologie.  Profeueur  de  géO' 
logie.   „■?..■.,...:;   H    ■       \     .,  ■..  ■'•.  •■/■  '    .  ■/     ''v- 

GÊOtOGlQUE.  àdj.  des  deux  gcnfès.  T. 
d'IIist.  nat.  Qtila  rapport  à  la  géologie,  he- 
chercliei  gé,qlogiquet. 

GÉOLOGUE.  S.  m.  T.  d'Hlst.  Mt.  jictui 
qui  est  savant- en  géologie,  qui  s'occupe^ 
géologie.  Un  habile  géologue. 

GÉOMAN<^IE.  s;  f.  Art  prétendu  de  de- 
viner par  des  points  que  Ton  marquo.au 
hasard  sur  la  terre  bu  sur  du  papier,  doilt 
on  (orme  des  lignes,  et  dont  on  oÔsérv©  en- 
suite le' nombre  ou  la  sitjiiatipn,  pour  en 
tirer  certaines  conséquences.  Figure  de  géth 
,\nancie.  L'a ^éomancU  n'a  aucun  f^dfment 
,  raitc^nable,  '■'.*-  '  •'**  i\y-''^'0^-'*''  ' 

^XiÊONAlIGfE!!,  lENME.  S-  Gelai,  ceUctqui 
pratique  la  géomanoi*/  «         '    i  v*^-  ' 

GÉOmAtRAL,  ALB.  ad].  Il  se  dJt  D'un 
dessin  d'arohitejoiure  qui  donne  la  position, 
la  dimensiofi  et  la  Ibrme  exacte  des  dilTé- 


Plan  géométral.'Êlévation  géûmétrale.  Coupe 

■   géométrali.    .;.'    "y:-,^-   -".-;;;/:i^f-sA:.' »M.^  >-;vv.;'' 
GÉOMÊTK^MBIIT.   àdV.   D*Ùhe  imr- 
rilère  gôoméffiUe.  Un  ieiiinîràeé  géomé'^ 

traiêmenî.     "    ^  -t  w*       .     ^ 

ofiOBlÈTKS.  k^m^Celufqursait  la  géo- 
métrie. ExeellpU  gé0mitr€.  Arpenteur-géo- 
mètre. :  .  -    - 

Il  aigilifîe,  daiur  iHie  liôeeptlon  plus  éten- 
due). Matliématicien.  Nèi/Dton  fu^^un  grand 
géoméirêi  Fig.,  U  éternel  géomètre ,  Dieu. 

GÉONÉfipRIE>j.L  Science  qui  a  pour 
objet  tout  ce  qui  esHnçsura&le,  les  lignes, 
les  superfiofe8,;ies  corps  solides.  La  géo- 
métrie ett  le  fondement  déH  autret  partieg 
det  mathématiquet.  La  géométrie  contribue 
à  rendre  VetpriV méthodique  et  conséquent. 
Axiome  de  géométrie,  La  géométrie  élémen- 
.  taire.  La  géométrie  analytique.  La  géomé- 
trie descriptive.  Traité' de  géométrie^ ;^ m: ,^;¥ 

Il  se  dit  aussi  d'Uii  traité  de  géométrie. 

La  Géométrie  de  LejJBndre^-il  ^^j*    ;,f     r 
GÉOMÊraiB,  seâÉt,  par  extehsiQp,  t)e  cette 
/\  science  instinctii^des  proportions  qui  nous 


rài\t  les  unes  aux  autres.  Nous  avons  en 
nous  une  géomUétrie  naturelle.  Il  y  a^  une 
géométrie  cachée  dans  tous  l,ei,<»li^tMde  la 
main.  ■..• 

GÉOMÉtRIQUE.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  géométrie.  Méthode  géi^ 

^  '  T.'-L     ■.,"•■      .;.■.•  •^'  ■ 


îi  la  géôinétrio,  qui  est  juste,  m<itliodiq«e, 
et  qui  procède. géomô(ri(iuement.  On  dit 
danf^'.Uh  sons  analogue,  J^actitude  géomé- 

éÉoiii^TittQri^i^K^i^d^  'èm'hitx- 


quemènt.  Procéder  géométriquement     V   ( 
GÉORGIQUE.  ^L  II  no  se  dit,  guère 


gérance^anne  entreprise.  La  gérance  d'y,n 
journal,  %V^;fe  •  ^  ;  : '^ '■  •'  '■  ■}''  '.'o;.'»Mv>^;^:^i*f' \'vii . , 
.  C^ÉRANIITM.  s.  m.  (On  prononce  Géra- 
niome.)  T.  do  Uotan.  Genre  de  plantetiju'on 
nomme  aussi  Dec-de-grut^:  il  rcnfennc  un 
très  grand  .nombre  d'espèces,  cultivées  la 
T)lupart  dans  les  Jardins  d'agrément,  et  re- 
imarquables  par  la  forme  de  leur  capsule, 
qui  iigurè  un  bec  dç  grue.  Géranium  mus»' 
que.  Cultiver  des  gértiniuins.  ^_^^::^J^^>.^..  :ri,^.y  .'\ 

GÉRANT,  s.  m.  Celui  qui  gçre,  tjfui  aàmP 
nistre  pour  lo  compte  d'.autrui.  Établir  un 
gérant  à  l'exploitation  d'un  domainf  dont 
les  animaux  et  les  usté^Ues  ont^  été  saisis. 
Le  titulaire  de  ce  bureau  de  ta^ac  à  pris  un 
gérant.  Le  gérant  d*une  "société  de  commerce. 
Le  gérant  d*un  journal.  Un  gérant  infidèle. 
Il  s'emploie  quelquefois  au  féminia.  La  ffé^ 
rarite  de  cet  établissement.  i 

GARANT,  s'emploie  au8«à^,ad]ocUvement[ 
:  Procureur  yérani.  -~      ^  r  j 

Gii^ABE.  s.  f.  Faisceau  de  blé  coupé.  Liw 
en  gerbe.  Faire  des  gerbes.  Lier  dei  gerbes. 
Entasset  des  gerbes.  Battre  des^erbet. 

Il  s'est  dit  a|)dt>lUfinont  Des  gerbes  que 
ron4)rélevait  pour  la  dîme.  DUputer  la  yer- 


.:8?5" 


•• 


métrique,  bémontitaliùn  géomêtr  {(fie  i  rorv'^  \  U  sodii,  par  exlonsion,  on  parlant  De  la 
slruction  géométriquç.  Vroportio1%,  pro'grcs^^ ^rw^  l  i\\\  lioiH,  diîs  inur^,  des  enduilH  do 
sion  ^<fom(^(r»'qfU«4;,M.';te^;i^^^^  i  ^'fi\         pliVtro,  etc.;,  (|iii-Ho-fondeat  paj*  l'otTet  de  la 

.  »  fi^pvii  géométrique,  Esprilpqiii  est  propre     cliafeur,  do  It^  sôçbereHKO^^gtc^_(>*  j^^ 


rentes  parties  d'un  ob]et,  d'un  ouvrage,  abs-^^^bf.  Lever  ta  gerbe.  Enlever  mf  gerb», 
tractioaiaite  des  iUustons  de  la  perspective.    '  ^F{g.>  G0j^bf  d'eau.  Assemblage,  do  ptu- 


siours]Ots  d'eau,  qui,  en  «élevant,  forment 
'con^mo  une  espèce  de  gerbè«     ,    ;  ,>,       s 
Fig^.,  dans  les  Feux  d'artifice.  Gerbe  dé 
feu,  ou  simplement  iJerbe,  Assemblage  do 
plusieurs  fusées,  qui,  partant  toutes  ensem- 
ble, représentefit  une  espèce  de  gerbo^ 
,   GERBÊ^.  S*^  L  Botto  de  paille  où  il^resii^ 
''encore  quelque  grain.  Gerbée  de  froment. 
Il  faut  donner  de  la  gerbée  à  ces  chevawt. 
Ces  chevaux  ne  sont  npurris  que  de  gerbées. 

ÔERBER.  V.  a.  Mettre  ei».fe/^evXi^|^^^ 

gerber pi  froment,,        ;  "  ^  f  -■■■u-    ''-f/"< 

Gerbe^^,  signifie  aussi.  Mettre  dans  une. 
cave,  dans  un  cellier  les^piècés/de  vin  les 
unes  sur  les  autres!  Pour  faire  tenir  toutes 
Jes  pièces  dans  la  tave,  il  faudra  les  gerber, 
"*    Gerbe,  éb.  part,  passé;  f  -?  :^^ 

?^^  GERBOISE,  s,  L  T.  d'Hist.  hai.  Genre  de 
mammifèi'et  rongeurs  qui  ont  les  pattes  de 
devant  fort  courtes,  et  dont  la  queue  est 
garnie  de  poils  loujgsL  à  son  extrémité.    • 
GEHGE.  s.  f .  î?ûn  des  noms  vulgaires  dès^ 


)fait  mesurer  les  grandeu^s  eÀ  les  compa-   -©reyassos  à  la  peau«  Il  ^dit  en  parlant  ^és- 


.^ 


»■.. . 


lèvres,  des  mains,  du  visage. et  autres  par* 
ties  du  corps,,  dont  la  pepii  est  fenddio  par 
le  vent,  le  froid,  la  gelée, 'là  (iôvrc;  ou  par 
quelque  huineur«âcrc,  etc.  Gercer  le  visaffe. 
Le  froid^  la  bise,  gercent  ies  iévr^f,  gercent . 
lesrmim^   *    •    ■  •  •     '.:l'r  '■/:  ^    ■  '■  '••> 


m-  :■''■ 


/^ 


y  ■''  ' 


rf: 


chaleurs. on^  gercée  U'^lerrù^L'écorce^^et 
arbre  est  toute -gei^f  de  J,       .)     ,        '      -  •. 

il  s'emploie  ausftl  itvep/îo'prrinom  per- 
sonnel. LesMvjMu^-grfcejU  à  la  grande  ye-  / 
lée.  La  terrel^e  j/erce.      .  '  - 

'  Il  est  quclfpwîf()h  houlT(*NLei' i^rrr»*  f/er-*. 
cent  au  grand  jroid.  La  sécheresse  fait  yer' 
cer  la  terr^jjerbois,  etc.     |  ,    ..•    '    .> 

Gbrgé,  wf.  part;  passé.    "''  •       ''■"  f^-      V 

GERÇURE.  «.  f.  Il  se  dit  !)(>«  finies  qui 
se  font  ii   certaines   parties  -dit  v()r\m,  et* 
principalemeiTt  do  Celles  que  te  froid  oiV^a 
bise  fait  aux  lèvres  et  aux  mains,  lummailo  / 
bonne  pour  les  gerçures.  :  i^  '  •    /    ;    /^^  ^  '  ,  ^; 
•    IJ/se  dit  par  extension»   Deî?  (entoH  (\\\Uj! 
se  font  b.  la  terre,  dans  le  bois,  4«ins  leH|i^/ 
ouvragesdo  maçonnerie,  dans  l'enduit  d'uii  | 
tableau,  etc.  Letra>nc.iie  cet  arbre jest  sHUninù 
de  longues  gfrçuresJrji-i  -'f'J^^j^^  'i;.^.., 

li  se  dit  aussi,  rT^eé  fiantes  <1vcsqut  so^?    y''    .[  ;  ^ 

trouvent  daîiFj..lo  diÙnianL'  -v^  ::';^,".,a''t:,  -f -r^'^^-vn*^ ./  '■•^>''-■/ 

Gf^RER.  V.  a.  Gouverner,  cpmïii  ire /ad/ 1|| 
miiystror.  Jt  a  géré  longtemps  les  aflairei^p:'j^ 
d'un  tel.  Il  a  mal  gèr(h  ses  affaires.  Géreji^JB:^ 
une  tuïelle.  Gérer  un  domaine.  Géter  un  étfi^uii-;: 
blissement:  '  *  ,.,•■  ,"'.  ;v;|  '  :.^-  v  ,;'/-'-  7  ■■■  "r'  '/W^''- 
'  (iÈHÈ,,ÉB.  part:''pa8^é.'v;v:" '■■.:■;■'■■  i:'  ;l.'' 

GERFMJT.  s.   m.  Oiscàii   do   proie  àtî/ 
geiire  des  faucons,  dont  on  se  sort  ix  la  vp^ 
lerio.  Tferce(e«  de  gerfaut.  Le  ^rfaui  f^  ié-  jf.' 
bec  et  les  jambes  ileuâtrés.  ^  '^'  !^^ 

GERMAIN,  Aine.  >adj.' 11  so  joint  ordir 
nah*em.eilt  avec  Cousin  ou  Cousine  ;  et  il  ^e/   ^ 
dit  De  deux' personnes  qui  sont  sorties  des  ' 
dpux  frères  ou^es  deux  soeurs,  ou  du  frère 
et  de  îasopur.  Çpj»sin  germain.  Cousine  gkil:^ 
miiine^:^^^^^'^^- V'l^'0^  ' :    ';.   ^'  Vr-r,.   -r'H-ljy:. 
triip*  de  germain,  sc'dit  Des  personnes  q^ilf 
^solat  sorties  do  deux  cousins  ^erniairtsr 
Cfoui^fi  if lu  àe  germain,  lis  sont  issuride 
germain.  Elles  sont  issues  de^gérmaf^ 

fl  a  le  germain  sur  moi,  U' est  coiis|ln 
germain  dé>mon  pèro  ou  do  ma_mère.  ^ 

Qkbmain-,  i^lt  •JuriKpr'jiidcnce,  "se  dit  Des 
Irèrês  ou  soeurs^  nés  d'un  mémiNpôroet 
'«d'une  même  mèrq ,  par  opposition  il  Con- 
sanguin et  àUtérlUf  fWrerf/ermofn*.  .S'a'uri 
germairies,  i(,'a  uti  fr&rè  germain  cff  deux 
frères  eùnsariguins:  Elle  a  deux  sat^  ger- 
maines et  un  frère  utérin,  /-i      vi' 

Il  s'emploie  aussi  'snbHtantivcraOhtdaiîÉp 
ée  dernier  sens,  Surtout  Au  pluriel.  î^es  gep- 
mains;ies  utérins  et  le*  consanguins. 
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GERMAITDlllÊE.  S.  L  Tpde  Uotan.  Genro 
déplantes  labiées,  pomp<)/é  d'un  très  grand 
nombre. d'espèçeS,  parmVlesqujîles  on  dis- 
tingue la  Gerniandrée  aqucaique,j)Uig£or- 
dium,  nui  passe  pour  stirtïumnta,  et  la  G'er- 
mandree  offj^cinale,  où  Petit  chêne  vert,  dotit 
les  feuilles  amèrçs  et  aromatiques  sbnt.cm- 
ployées  comme  fébrifuges.  "^ 

GERMAltIQÙE.  adj.  ^dos  deux,  genros. 
Qui  appartient  aux  Allemands,  à^  l'Alle- 
magne. Constitutiàh  germch^ique.  Lt  corps 
germanique .  Droit  germanique.  ^  ^ ,       s  ^ 

Il  se  dit  aussi  ues  aticions  Germains.  Les' 


'\ 
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teignes  qui  rongent  les  é^tofTes.        *  r  -,      j^eupUs  gerifianiqu^s  envahirent   l'Evipire 
GERCER.  V.  a.  Faire  do  petites  fen^  oo^^        '      '  "  "'-'^^  -     a„  —  -    - 


romain:  L(s  dialectes  germaniq^ks. 

iÉERMANISME.  s.,  m.  Wçon  (Jd  parler 
propre  êi  la  langue  ail èmantfô. 
'  Il 'se'dit  aussi  riesJaçonscKî^parlcr  em- 
pruntées &  la  langue  allemande  ettranspor- 
^ées  dans  une  M^re  langue.  <:'e(oMt7ra(/e  est 
plein  de  germamsmcs. 

faE;RMÉ.  s.  m.l^.  dcrtiysiologrioctd'llis- 
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toiro  naturelle.  Il  80  dit  Du  premier  rudi- 
ment do  tout  être  organisé,  végétal  oy#ni- 
mal.  Féconder  un  germe.  Letphytioloyigtet 
j^pomment  embryon  le  germe  fécondé. 
)j|'*^  Abusiv,,  Faux  germe,  La  matière  informe 
qui  provient  d'une  conception  défectueuse. 
iÇeiie^  femme  et,  accéuchée  d'un  fau»  germe. 

Le  germe  d'\f>n  œi^f,  se  dit  communément, 
d'une  certaine  partie  compacte  çt  glaireuse 
qiii  se  trouve  dans  ^'ceiif.    \fi-V7v 

Germe,  se  dit  quelquefois,  en  Botanique, 

p  Kir  L'ovaire,  la  partie  de.liC  fleur  qui  de- 

^  vient  le  fruit  lorsque  la  fécondation  s'est 

opérée.   L0  germe^tt   ordinairement  à  (a 

partie  inférieure  du  pittil. 

Il  signiHc  aussi,  surtout  dans  le  langage 
ordinaire,  La  partie  de  la  semence  dont  9^ 
forme  la  plante.  Le  germe  du  blé»  Le  germe 
du  gland,  de  l'amande,  «le.  ^ 

11 .  se  dit  également  de  La  pirtie  â!une 

-  racine  bulbeuse  ou  tubéreuse  qui  produit 

une  nouvelle!  plante.  Le  germe  d'un  oignon. 

Une  pommt'^de  ^érre  a  ordinaivement  plu* 

tieurs  germes.   . 

Il  se  prend  encore  pour^Cette  première 
pointe  qui  sort  d'une  graine,  d'une  bulbo, 
.  etc. ,  lorsqu'x^lle  commence  à  pousser.  Lee 
fourmit  rongent  le  germe  du  blé. 

Germe,  se  dit  flgurément  de  Go^qui  est 
le  principe,  la  cause,  l'origine  de  quelque 
chose.  Développer  lei  germât  de  la  vie.  Il 
avait  depuis  long témpt  en  lui  h  germe  de 
cette  maladie.  Apporter  les  germet  Se  la 
peste,    ■;  •  ■A^'.'Ni  .■  •   V.-1  \  ^-i'*"iC    ^'■■■■.\-^ 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  mora- 
les. Un  germe  de  division,  de  proeii,  de  gue- 
relle.  Ces  germes  de  rébellion  couvaient  de^ 
puis  longtemps.  Le  germe  d'une  grande  pen* 
sée.  Étouffer  (f  yernie  dêt  vipet,  Lee  germât 
'de  la  corruption,'^éirâ  éehre,  développer  U 
germe  ââs  vertus,     "  '  •  >»    ■ 

jfiRRMRR.  y.  n.  I!  se  dit  Des  semencet, 
des^  racines  bulbeuses  ou  tubéreuses  quii 
>  poussent  leur  germe  au  dehors.  Le  blé  eom^ 
me nce  à  germer.  Le  blé^-a  germé  dMr  in 
grange,  L' humidité  de  V air  a  fait  germer  cet 
oignont,<:et  pommée  de  terre  germent, 

11  signifie  au  figuré,  8e  développer,  8*aè- 
'  croître,  produire  set  efTets.  Faire  germer 
lee  ^ertut  dant  le  eœur  d'un  jeune  homme, 
L'espHt'  de  refaite  gerpiait  en  tecret.  Cet 
idées  commencent  à  g^inner  dant  let  etpritt. 
La  pak'olé  de  Dieu  a  ginné  dant  ton  ecnif. 
^GfiRîfÂ,  ÉB.  part  pkssé.  Du  blé^ftrmé, 
Det  jmarront,  detoigfuàu  germét,      ' 

RMIMAL.  8*  m.  Le  septième  mois  du 
Eîendrier  républicain,  qui  s'étendait  du. 
21  mars  tfû  '20  aâil.    -vV'  -M^  'fir/u?:,*^:^:» 

GÉ»MI!fATir,  ITE.  ad].  T.  de  Dotan. 
et.d'HHii(oiire  naturelle.  Qui  aie  pouvoir  de 
faire  germer.  Faculté  gennikative.  Véticule 
germi!liative,^i^■■^>^,^^■,■■^ép':^'^^  ~%  ■■'ii\r%f^-"^'-:<'^--'^'-'-^ 

GRRMiNATloir.  «ri.  T.  de  tbtan.  il  se 
dit  JÎn  premier  déveloplvemeht  des  parties 
qui  sont  çônte^iués  dans  le  germe  d'une  seî^ 
menCe.  La  chaleur  et  V humidité  avancent 
ia  germination  det  temeruiet.  Il  ett  eurieu» 
d'objerver  let  progrés  de  la  germination  det 
\  plantes iV époque  de  la  gerfnination»\:j 

«ÉRONDIK.  9.  m.  T.  de  Grammaire  li^ 
Une.  11  se  dit  Des  çà^du  piutioipe  passif  en 
dutf  lorsqu'on  les  emploie  cohime  cas^  de 
Finfinitif.  J(  y  a  trait  gérondif t:  le  gt^ondif 
en  di,  tâ,férondif  en  do  $i' U  férondif  en 
dum. '•■^.'f •  :^       '  • ,     ^  ''"U:^"''' 

Il  se  dit  abusivement/ <jlansnbtre  langue/ 
pu  participe  présent,  précédé  de  la  prépo- 
siliori^  en,  exprimée  ou  sous-^ntendue.  EtH 
allant.  En/aitant,  Il  allait  courani,  V  i'>- 
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.'  GERMER  —  GIBERNE    ; 

*  OfiROnTB.  8.  m.  I^ersonria^e  dexsomédio 
dont  le  nom  est  employé  pour  signifier,  Vn 
vieillard  de  caractère  faiblp  et  qui  selaisHo 
gQUverqIer.  C* est  un  géj^onte:  Il  t'indigna  di 
s'entendre  traiter  de  géronte, 

GERZEAU.  s.  m.  L'un  des  noms  vul- 
gaires de  la  nielle,  plante  iKii  croit  parmi 
les  blés  et  qui  leur  est  trèfeltlitsible.      V" 

GÉSIER.  S.  m.  Le  second  ventricule  de 
certains  oiseaux  qui  se  nourrissent  do 
grains,  comme  les  poules,  les  pigeons,  etc. 
Le  gétier  d'une  poule.  Le  grain  patte  duja^ 
bot  dant  le  gétier,  ok  il  ètî  broyé  et  réduit 
en  pâte  avant  d'arriver  dant  l'ettomac, 

GÊSIME.  s.  f.  Vieux  mot  pour  dire,  Les 
couches  d'uito  femme,  ou  Le  temps  qu'elle 
est  en  coucho.  Être  en  gétine»  '        >  i^r 

En  termes  de  Palais,  Payer  lit  finti  dâ 
gétine.  ,  >     ' 

OË8IR.  V:  fl.  Vieux  mot  qui  ti'est  plus 
usité,  et  qui  signifiait  Être  couché.  Voyez 
GiT. 

GBS8B.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  légumineuses,  dont  quelques  es- 
pèces sont  cultivées  comme  fourragé,  et 
même  comme  aliment.  Berner  det^geettt. 
Les  semences  de  la  geste  'éUnnâttiquâ  tont 
angulâutet  et  blanehâtret.  ;;  »  r 

Il  se  dit  aussi  Des  semences  de  la  g^tse 
domestique.  Manger  det  gâttât.  ■■■'^M'^^''^'- 

GB8TATloir«  8.  f .  Sorte  d'exercice^  en 
usage  ohes  les  Romains,  qui  èonsistait  à  se 
faire  porter  en  chaise  ou  en-  litière,  à  se 
.faire  traîner  rapidement  dans  un  c|iariot  ou 
dans  un  bateau,  ftfln  d«  donner  au  corps 
un  niouvement  et  des  secousses  salutaires. 
La  gettaiion  ait  îrée  uiiiâ  à  le  tanié,  tui^ 
vont  Çâltâ,  ,:•  ■  ,»'>*v**.'.  j  •::>.:4^.-..     i 

GB8TÀTioif /  signifle  plus  ordinàlîtoent^ 
L'État  d'une  femelle  qui  porte  son  fruit,  et 
Le  temps  que  dure  cet  état.  La  durée  de  la 
gettaêUm  «eHs  tuivanê  lât  etpéeet,  La  get' 
iation  dt  f«  femme  ett  dé  neuf  moit,  ^l  ne 
faut  pat  fatiguer  une  jument  fondant  la  get" 
iation,  dant  le  tempt  de  la  gettation, 

GESTE.  S.  m.  L'action  et  le  mouvement 
du  corps,  et  principalement  dea  liras  et  des 
mains  dans  la  déclamation,  dêns  la  oonver- 
sation.  Avoir  le  gette  heem,  noble,  aité. 
Avoir  le  gette  fdrté,  8on  gette  n'ett  pckt  no» 
turel.  Le  gette  ett  une  det  pHnelpai^t  par- 
fief  de  Cor aleuf  et  de  Vekcieur,  BatpHmef 
par  le  gette,  AwHr  le  gette  eûppreteîf,  Ifena- 
cer  quelqu'un  du  gette.  Encourager  deVt\ 
voi»  et  du  gétte.  rm^.  y^ijcwjçi^^îM^  >.,-'•  .•^-;v/. 

Il  se  dit  aussi  d*Un  simple  mouvement 
du  bras,  de  la  main,  et  même  dé  là  tète, 
surtout  quand  on  le  fait  pour  exprimer 
quelque  sentiment.  Un  getté  menaçant. 
Faire  un  ^et le  de  la  main.  Un  gette  etcpret^ 
tif.  Un  gette  négatif,  Det  gettet  ev^mét.  Cet 
orateur,  ut  acteur  fait  ieaueoup  trop  de 
gettet.  Il  n'a  que  det  gettn  fauxi  8i  vout 
faiteile  moindre  geete,  voue  étet  ttforl. 

GESTE,  s.  f.  t.  d'Histoire  littéraire.  Il 
se  dit  Des  anciens  poèmes  français  où  est 
racontée  d'une  manière  légendaire  Fhfs- 
toire  de  personnages  héroïques,  particu- 
lièrement de  Gharleinague  et  de  ses  preux. 
On  d)V4ans  le  même  sens.  Une  chantonde 
,  lli^f le,  ou  Une  ehariton  de  gettet, 

GESTES,  s.  m.  p).  Belleè,^  grandes,  mé- 
morables actions,  principalement  des  gé- 
néraux et  des  princes.  Let  gettet  d* Alezan- 
dre,  de  Scipioni  L$$  é{itt  et  jettet  det'an^ 
cfene.  Il  est  vieux,   fr   .  "" 
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Fam.  et  en  plaisaiftant,  les  faits  et  ges' 
tes  d'une  personne,  Ses  actions,  sa  conduite.  "'^ 
/{ n'a  rien  'i)ublié  des  faut  et  gestes  de  son 
héros.  On  sait  vos  faits  et  gestes.  '' 

OESTICULATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
trop  de  gestes.  Cet  avocat  parle  assez  bien, 
maW-e^l  un  grand  getticulateur, 
^ESTICULATIOlf.  É.  f.  Action  4q  gésti-' 
cùler.  GlMicttlalion  ridicule,       -;:-  ^    ■•' 
"^  GESTICULER.  V.  il.  Faire  trop  de  gestrs 
en  paf'lant.  Il  parle  attéx  bien,  màit  il  ges- 
jticule  toujours.  Il  gesticule  trop.  Il  ne  fait  ! 
^e  getticuléf,  j^^ 

GESTIOfM.  8.  f.  Action  de  gérer,  admi- 
nistration. Rendre  dompte  de  ta  gettion.  Le 
tempt  de  ta  g tttion. (Durant  ta  gestion.  Avoir 
la  gestion  det  pieni  d'une  personne,^    . 
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,  GEYSER,  n.  m,  (On  prononce  Gaff^rf .) 
T.  de  Géologie.  Il 41e  dit  De  sources  Jaillis- 
santes d'eau  chaude,  les  unes  continues, 
les  autres  intermittentes.  Let  geyter^  d' lu- 
lande.  Let  geytert  de  Californie., 
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GIAOlfR.  S.  m.  Nom  que  les 'ï'urcs  don- 
nent à  ceux  qui  ne  font  pas  profcssion^de 
mahomctisme.  Un  giaour, 

'.■;■■;  •■  mw^  ' .       '■  -^^ 

'■..■■        -■    •■•■..    •  •.  ^,.  ■  •■     "  • 

GIRREint,  BI7SE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  B  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sui- 
vants.) Terme  didactique.  Bossu,  élevé.  La 
partie  gibbeute  du  foie.  Pétalet  gibbeux. 
Let  partiet  gibbeutee  de  la  lune  tont  les 
plut  éclairéet, 

GIRBOM.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Grand 
singe  des  Indes, 

GIRBO0ITÉ.  S.  I.  T.  de  MfMee.  et  d'iiist. 
nat.  Bosse,  courbure  de  l'épine  du  dos. 

GIBBGifSRE.  s.  f.  Espèce  de  bourse  Jar^i^c 
et  pl^  que  Ton  portait  anciennement  à  la 
ceinture.  ^ 

Il  se  dit  aujourd'hui  d'Uiie  grande  bour- 
be, ordinairemefit  de  cuir,  où  les  chiuscurs 
mettent  le  plomb,  la  poudre,  çt  les  autres 
choses  dont  ils  se  jervent  à  la  chasse.  Porter 
une  gibecière,  La  gibecière  d'un  chatteur. 

Il  signifie  aussi.  L'espèce  de  sac  dans  le- 
quel leè^escamoteurs,  les  Joueurs  de  gobe- 
lets mettent  leui^  instruments,  et  qu'ils 
attachent  devltnt  euk  quand  ils  font  leurs  , 
tours.  Tour  de  gibecière.  Escamotage.         -  \' 

Fig.,  Il  a  phu  d'un  tour  dant  ta  gibecière, 
il  tait  plut  d*un  tour  de  gibecière.  Il  est 
rusé  et  fertile  en  expédients  pour  se  tirer 
d'endbaiTas."''^''»   ^•'  ■■■^•.J0  -^^^-■•^  1^.  /• 

GIRECET.  8.  m.  Petit  loret  dont  on  se 
sert  pour  percer  une- pièce  de  vin  ou  de 
quelque  autre  liquide  qu'on  veu^  déguster.  - 
Let  ettayeurt  devin  ont  toujourt  un  gibdet 
darit  leur  poche, 

Prov.,  fig.  et  pop.  ^  Avoir  un  coup  de  yi-  a 
belet,  Avoir  l'esprit  léguer,  la  tête  un  peu 
^éventée. 

GIRELIR.  8.  m.  Partisan  d'une  faction 
attachée  aux  empereurs,  et  opposée  aux 
Guelfes,  partisans  des  papes  en  Italie,  dans 
tes  xit*,  XIII»  et  XIV»  siècles.  La  faction  des 
Gibeline.  Ce  prince  étaU  gibelin.  Let  Guel- 
/"et  el  fee  G{6elifff . 

GIRELOTTE.  S.  f.  T.  de  Cuisine.  Espèce 
de  fricassée  de  lapins,  etc.  Gibelotte  de  la- 
pereau. Manger  une  gibelotie.  , 

GIRERNE.  s.  f-  partie  de  l'équipbment 
d'un  soldat,  boite  recouverte  de  cuir  dans 
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laquelle  sont  placées  les  cartouches  Wx[uel- 
quos  menu!5  objets  pour  rontretic.n  des  ar- 
mes.'     •  :  •»■  '■•  .Jl^     ^   , 

flIBET.  S.  m.  Potence  où  l'on  exécute 
ceux  quif  sont  fbndamnés  à  être  pendus. 
Attacher  à  un  gibet.  Mener  au  gibet,  rendre 
au  gibet,  Dretter  un  gibet.  Dettiné  au  gibet. 
Condamné  au  gibet.  .  ; 

Ilto  dit  aussi  Des  fourches  patibulaires, 
où  l'oii  exposait  les  corps  do  ceux  qui 
avaient  été  pendus.        .   \  .  ' 

^  Prov.,  Le  gibet  n'ctt  que  pour  let  malheii- 
reux,  Les  rk5lic8sos  et  le  crédit^auvcnt  or- 
dinairement les  grands  criminels.  . , 

Prov.,  Le  gibet  ne  perd  point  tet  droitt, 
Les  criminels  sont  punis  t<*)t  ou.  iàrd^ 

«IBIEIl.  s.  m.  11  se  dit  De  certains  ani- 
maux sauvages  bons  à  manscfir  qu'on  prend 
et  la  chasse.  Un  payt  pleiji  de  gibier.  Tuer 
du  gibier.  Une  pièce  dt^ibier,  Manggr  du 
gibier.  Gibier  à  pïumey^  '  '"      -  — ^^ 

Groffif|&<ff,  se  dlt/Dcs  cerfs,  dainis,  che- 
vreuils, sangliers,,  etc.  # 

■  Menu  gibier t\éQ  dit,  par  opposition  Au 
gros  gibipr.  Des  lièvres,  perdrix,  bécasses, 
etc.;  et,  par  opposiili^i  au  gibier  ordinaire, 
DcJ4  cailles,  grives,  mauviettes  et  au'trcà 
fiortes  d«r  petits  oiseaux,  .      •  «'.^. 

Fig'  it  fam.,  Celan'ett  pat  de  ton  gibier, 
se  dit  QefS  choses  qui  passent  les  connais- 
sances, la  capacité  d'une  personne,  qui  ne 
lui  Conviennent  pas,  qui  ne  sont-pas  de  son 
goût.  Let  romant  ne  tont  point  gibier  fie  dé" 
votet,  gibier  A  dévolet  n  *  \.^  <':•■*''-..■  .■i^.'-/^'    • 

Fig*  et  tam.jjjHbier  de  potence,  se  dit 
d'Un  ou  do  pluÉKieurs  hommes  dont  les  ac- 
tions semblent  mériter  d'être  punies  en 
justice.  Cet  homme  êtt  un  gibier  de  potence. 
Cet  gent-'là  tont  du  gibier  de  potence.  On  a 
dit  dans  le  môme  sens,  Gibieràprévôt. 

(ilBOUL^E.  H.  f.  Pluie  soudSl^e,  de  peu 
de  durée,  et  quelquefois  mêlée  de  grêle. 
Let  gibouléêt  de  mùrt, 

OIBOTBB.  v.  n.  Chasser,  prendre  (lu  gi- 
bier. Aimer  à  giboyer.  Il  est  familier. 

^Arquebute  à  giboyer.  Longue  arquebuse 
dont  on  se  servait  pour  tirer  de  loin. 

Poudre  à  giboyet,  Poudre  beaucoup  phis 
fine  que  la  poudre  ordinaire.  Il  a  vieilli  :  on 
dit  maintenant,  Poudre  d«  c/iaiie.  >. 

OIBOT^jUB.  é,  m.  Celui  qui  chasse  bdàu- 
coup.  C'ffI  un  grand^boyeur»  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité.:  - 

Il  se  dit  aussi  do. Celui  qui  fait  des  pror« 
visions  de  gibier  pour  rexpcdier  iiiix  mar- 
chands.       /  '    >  «^ 

GIBOTÈUt,  EU8B.  acQ. ''Qui  abonde  en 
gibier.  Parc  giboyeux,  terre  giboyeùte. 
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OtPLEi  s.  f.  Expression  populaire.  Coup 
donné  avec  la  main  sur  la  jôUo.  Donner, 
recevoir  une  gifle,    '         \  .  ?,■ 

GIFLER.  V.  a.  Donner  uije  ^fle. 

OiFLÈ,  ÉE.  part,  plassé. 

GIG  ^ 

GIGANTESQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  du  géant.  Taille  gigantetque.  Fi-- 
gure  gigantetque,  Det  formée  gigantetques. 

Il  se  dit  également  Des  animaux  et\dcs 
chosesqui  sont  remarquables  par  leur  gran- 
deur, par  leur  élévatioA.  Det  animaux  gi^ 
gantetquet.  Arbre  gigantetque. 
.  Il  80  dit  figurément,  surtout  au  sens  mo- 
ral, Do  ce  qui  passe  de  beaucoup  la  juste 
mesure.  Projet,  éntreprite  gigantetque.  Pour 


GIBET  —  GIRANDOLE 

,  '  ■       -,  ■■■        '  '  '■  '       '         '    ■ 

dire  det  chotet  tr^t  timplet,  il  emploie  det 
tennet  gigantetijuct.       • 

Il  se  <lit,  BùbstantîvQmcnt,  au  masculin. 
Des  choses  gigantesques  en  général.  Cer-- 
taint  etpritt  n'aiment  que  l*extràordi\iaire 
et  le  gigantetque.  ^-  ■%.' 

GIGANTOM ACHIÉ.  .8.  fl  T:  d* Antiquitcr. 
On  désigne  par  co-inot  Le  prétendu  com- 
blât des  géants  do  la  Fable  contre  les  dieux, 
et  Les  descriptions  poétiques  (|U  représen- 
tations pittoresques  de  où  combat.  Dans 
cette  seconde  kccoption  on  dit  ':  La  Gi- 
yantomachie  de  Claudien.  La  Gigantoma- 
chic  de  Sçarron. 

.  GIGOGNE,  s. 4*.  Noin  d'Un  personnage  dU 
théâtre  des  marionnettes.  Il  s'emploie  dans 
cette  exprossioii  populaire  :  c'est  une  mt^re 
(;i(/oflfiie,  C'est  une  femme  qui  a  beaucoup 
d'enfants.'  ,  /  /^ 

GIGOT,  s.  m^Cuissé  de  mouton  Héparoc 
du  corps  do  l'animfil,"  pour  ctce  mangée. 
Un  gigot  tendre.  Un  gigot  de  bf)n  goût. 
Mftnger  un  gigot. /Mettre  un  gigot  d  la 
daube.  ^   ., 

G100T8,  au  pluriel,  se  dit  Des  jambes 
de  dorrîcro  du  cheval.  Ce  cheval  a  de  boni 
gigott.    V  T,  '        .  '  ••     .       • 

Il  se  dit  quelquefois  Des  Jambes  d'une 
personne.  Étendre  iet  gigott.  Dans  ce  sens, 
il  est  populaire  et  ne  s'emploie  que  par 
plaisanterie.  V       .. 

GIGOTER.,  y.  h.  Il  se  dit  principale- 
ment D^un  lièvre,  ou  d'un  autre  animal 
semblal)te,  qui  secoue  les  jarrets  en  mou- 
rrait. '  ,       V  .  * 

Il  se  dit  encore.  Des  enfants.Ypif  remuent 
contifiuoliemont  1<îs  jambes.  re(  /nf a n(  v(è. 
faitdque  gigoter.  Ce  sens  est  familier.  - 
»   (liooTÉ,  ÉK.  part,  passé.    .  a^ 

Adjeotiv.',  ert  termes  de  lïtanège.  Un  che» 
val  bien')gigpté,  Dont  les- membres  sont, 
bien  fournis,  et  '  annoncent  de  lo^  fordc. 
En  termes  de  Vénerie,  Un  chien  bien  gi" 
gotéf  Qui  a  les  cuisses  rondes  et  les  hanches 
largos.  On  jdit  plus  ordinairement,  Uien 
membre,     /  ♦ 

>  .GIGUE,  s.  f.' Terme  populaire" quî  se. dit 
pour  Jambe,  et  qu'on  cmpipio  >8urto\it  au 
pluriel.  Ax}eC'Votgrandetgiguet^  toutem-^ 
.  péchez  tout  le  monde  de  te  chauffer.  Il  ne  sq 
dit  guère  qu'en  plaisantante  -^  , 

OiouE,  se  dit  aussi  de  La  cuisse  du  che,- 
vreuil.    '  -  ,  . 

GIGUE.  8.  f.  T.  de  Musique.  Sorte  d'air 
dont  le  mouvement  est  vif  et  gai.  Jouer  une 
gigue. 

It  se  dit  tiussi  d'Uno  danse  faite  sur  cet 
air.  Danterune  gigue.  , 


Pop.,  Faire  {jille,  Se  rc^tjrer,  s'en  aller, 
s'jnfuir,  faire  banqueroute..        ' 


■     ■•■■    •i.'-.- 
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*•  GIMBLETTK.  8.  f/pclito;  pâtisserie  dure 
et  sèche,  faite  en  forme  d'anneau. 

GIlfDRE.  s.,  m.  Préfti  1er  ouvrier  d'une 
boulangerie,  celui  qui  pétrit  lo  pain. 

GINGA8.  s.  m.  Toile  (lo  iii  à  carroaux 
bleus  et  blahcs,  que  l'on  cniploic  Vniinai- 
remcnt  pqur  faire  les  matelt\8. 
;,  GINGEMBRE.  ^.  m.  T.  do  Dotan.  Plante, 
c8pèco  de  ftalisier  qui  vient  des  Indrs 
ori^tales,' et  dont  la  racine,  a[)pelée  aussi 
(iifigembre,  CBi  d'un  goùt^^approchanl  de 
celui  du.  poivre.  De  la  racine  de  gingem- 
/bre.  Broyer  du  gingembre.  Conserve  de  gin^ 
gembre,    .^^il-l' --   .^  *'■■■''■■- '"■'"'^;''''^ '^    '     * 

GINGUET,    ETTE.    adj.    Qui   a   peu   de* 
force,  peu  de  valeur;  court.  Duvingin^ 
guet.  Un  ouvrage. bien  ginguçt.    Uri  habit 
ginguet.  Il  est  familier. 
.-   Fig.  et  laih'.,  Hxprit  yin^ucl,  Ksprit  mé-; 
diocre,  friVole,  qui  a  peu  de  fond.      ♦     Ç^^ 

GiNOUET,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment en  parlant  Du. vin.  lioira  du  ginguet. 

GINSENG.  s.  m.  «T..  de  lïOlan. .  Plante 
qui  croit  dans  la  tartarie  'et  dans  le  Ca- 
nada; ct.'dont  hx  racine,  appelée  du  mémo 
nom,  est  tonique  et  stimulante.  /l'rj;;r- 
rienre  n'a  point  confirmé  en  Furnp'e  les  jtro'- 
priétés  mervcilleutet  ^quc  let  Ch^ois  atlrir 
buent  au  ginteng,- 
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GILET.  8^ m.  Sorte  do  veste  courte  sans 
pans  et  safts  manches ^qui  se  porte  sous 
l'habit  oti  la  redingote.  Gilet  de  piqué ,  de 
catimir,  de  cachemire.  Let  pochet  d'un  gilet. 

Il  se  dit  aussi  d'Uno  sorte  de  .camisole 
do  laine,  de  coton,  etc.,  que  l'on  porte' 
ordinairement  sur  la  chemise  ou  sur  la 
peau.  Gilet  de  flanelle,  de  caton„etc.  Un  gi- 
let chuud, 

GILETIER ,  ifCRE.  8.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fait  des  gilets^  ;^ 

i(sILLE.  8.  m.  (Qn  ne  mouille  pas  les  L.) 
Nom  d'un  personnage  du  théâtre  de  la 
foire.  Jouer  les  rôles  de  Gillc,  ou  elliptique- 
■  mcnif  Jouer  lej  GiÙet. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  homme  qui  a 
l'air  jci  le  maint  ion  d'un  niais.  &est  un 
Gille,  un  vrai  Gillc.  Ce  sens  est  familier. 
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GIP8Y.  8.  desjleux  genfçs.  Nom  que  Von 
donne  aux  bohémiens  en  Angleterre.  Un 
gipty.  Une  gipty.  Ce  n)ot  fait  au  pluriel 
Giptiet, 

°  GIR 

GIRAFE.  8.  L  T.  d'ilist.  nat.^ Quadrupède 
ruminant  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  qui  a 
u/io  très  grande  (aille,  le  cpu-et  les  janibos 
de  devant  fort  longs,  la  croupe  tjrès  basse, 
la  tète  petite^  surmontée  de  (jeux  csp(oos 
de  copnes,  et  le  poil  rasi  tacheté  {\q  jaunc- 
fauvQ  et  de  blanc.  On  lui  a  donné  aussi  le 
nom  do  Catnéléopard,  à-causcrde  Certaine 
ressemblance  qu'il  présente  avec  le, char 
mcau  pour  les  formes,  et  avec  le  léopards 
pour  le  pelage..  La  girufc  est  d'un  naturel 
fort  doux.  •     * 

Girafe,  en   Astronomie,   est  Le   nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  boréal» 
\     GIRANDE.  s.  f.  T.  de  Fontainîer.  Fais- 
ceau de  plusieurs  jets  d'eau. 

Ihse  dit  également  en  Pyrotechnie,  d'Un 
assemblage  de  fusées  volantes  qui  partent 
.en  mémo  temps. 

GIRANDOLE.  S.  f.  Il  sf^nifie  la  mémo 
chose  que  Girande,  surtout  en  termes  d'Arti- 
ficier. La  girandole  du  chdteau  Saint'Angc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  à  plu- 
sieurs branches  que  l'on  met  sur  une  table, 
sur  dc8  guéridons*  Girar\dote~ de  cristal, 
d'argent,  eic,  /'^     ?;    ', 

il  se  (lit  encore  d'Un  assemblable  de  dia- 
mants ou  Vautres  pierres  prépfcniscs,  qui 
^rtâ  la  parure  des  femmes,  éTqu'cllcs  por- 
tent à  leurs  oreilles.      '       . 

Il  se  dit,  en  Jardina^ro;  iUy  Quelques 
plantes  dont  les  fleurs,  forment  des  espèceo 


.^ 


'^ 


4  >l 


/     •       •! 


■J 


•  V 


)f9 


_y 


.  *. 


^ 


/ 


;  /:•>■• 


j  '■■ 


V» 


.* 


,.,•<}     ff 


'% 


/^    •• 


^.  r 


•/ 


r" 


% 


Y 


-^•w- 


^^il 


\ 


^P*'* 


'   828 


^ 


■# 


;* 


«.« 


/:" 


* 


do  boiiqpol;  cl,  en  Dolanique ,  do  Cbr- 
taincM  plantes  aquatiques  dont  les  fouilles 
sont  disposées  on  verticilles. 

tiiRASOL.  8.  m.  (L'S  80  prononce  comme 
dans  So(<;t(.)  I>jierro  précicusy hatoyante , 
sorte  d'opale.  /* 

61 R  ATOIHE.  aid] .  des  doux  genres.  Terme 
didactique.  Il  8c)  dit  D'un  mouvement  de 
rotation  «  et  Du  'point  autour  duquel  ce 
mouvement  fi'ei6é<^\iio.  Mouvement  giratoire. 
l*oint  giratoire,    \  / 

«GiRAUMOSnr.  $.'Tïy.  (on  écrit  aussi ,  Gi^ 
raumon.)  T.  do  Uotan.  Espèce  do  courge, 
qui  porto  un  fruit'bon  à  manger  auquel  on 
lion  né  lo  même  nom.  >        **^ 

GIROFLE,  s.  jn.  (Plusieurs  disent  Gé^ 

Toflc.)  Uoutdn  dos  fleurs  du  giroflier  qui  est 

à  pou  près,  de  la  flgure  d'un  petit  clou  à 

tôto  et  qui  o^t  employé  comme  épicc. //ui(e 

^c/c  girofle.  Cela  tent  le  glrone,     .  *  ^      • 

Il  s'emploie  assez  ordinairement  àVec  le 

moi,  (le  Clou.  Clou  de  girofle.  Ettenee  de 

-clou  de  girofle^  Un  citron  piqué. de  çlout  de 

yirofle'.  '  •  - 

(ilROJ'f.ÉE.  adj.  f.  Il  no  Remploie  que 
dans  celte  locution,  Cannelle  giroflée,  Ùé" 
corcè  du  giroflier ,  lorsqu'elle  est  dans  le 
commerce.    .  .    ^^     , 

GIROFLÉE.  S.  .r.  T.  do  Hotan.  Genre  do 
plantes  crucifères,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  &  cause  du 
parfum  et  de  laH^oautô  do  Idurs  fleurs.  Un 
bouquet  de  giroflée.  Un  beau  pitd  de  giroflée. 

Il  80  dit  également  i)es  fleurs  do  ces  plan- 
^  icH.  Giroflée  blanche,  rouge, ^violette,  jaune, 
panachée.  Giroflée  double,  timple,  La  Giro- 
/f('0  ;aN n«  s' appollo  aussi  VïoKer. 

Vïii;.  clpopul.,  La  giroflée  à  cinq  feuHlei, 
Un  souffl^rt  si  fortement  appliqué  que  les 
cinq  doigts  laissent  leur  trace  sur  la  joue. 
Il  lui  donna  Mt^  giroflée  à  cinq  feuillet. 

GIROFLIER.  8.  m.  T^  de  Botan.  Arbre 
de  la  famUle  do»  Myrtes,  qui  porto  le  clou 
de  girofle.  Le  piro/lier  croit  dam  Ui  iletMo-^ 
luques.        '  N 

GIROLLE.  8.  f.  Espèce  de  champignon 
cobestil)le  du  genre  agaric.  ' 

GIROM.  8.  m.  Il  80  dit  do  Cet  espace  qui 
est  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux., 
dans  une  personne  assisel  Cacher  dans  ton 
giron.  Cet  enfant  dormait  dttnt  le  giron  de 
ta  mère,  :  . 

Fig.,  Le  giron  de  VÊglite,  La  communion, 
do  l'Église  catholique,  /tamenfr  au  giron  dé 
Ifrglite'Sievèhir  au  giron.de  VÊglite,  bans 
ces  sortes  d'expressions,  Çiron  est  mis  pour 
Sein,.  « 

GîRON ,    en   termes  ig' Architecture ,   La 

partie  do  la  fnarclic  suRkquello  on  pose  le 

pied  en  montant-  ou  en  descendant.   Let 

marchet  let  plut  éi>mmodefont  quatorze  pou^ 

*cct  de  giron.  ,^        -  '" 

OiRON,  en  termes  de  Blasoh;  Espèce  de 
triangle  dont  la  base  est  aussi  large  que  la 
moitié  de  l'écu,  et  dont  la  pointe  est  au  cen- 
tre do  l'ccu.  Il  porte  d'or  au  giron  d'azur, 

GIRONDLV,  IME.  adj.  Il  sp  dit  Du  parti 
que  formèrent  dans  les.  assemblées  de  1791 
et  dci792  les  députés  de  la  Gironde  et  leur» 
adhérents.  Le  parti  girondin  fut  accablé  par 
le  parti  montagnard,    *   ;        -         ■   • 

Il  s*cmploie  aussi  comme  substantif.  Let 
girondins  moiturent  courageutement,  Cfett 
un  girondin.  Uhittoire  det  girondint, 

GIRONNÉ.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  écu  où  il  y  a  quatre  girons  d'un  émail, 
et  quatre  d'un  autre.  Il  porte  gironné  d'ar- 
gent  et  de  gueulet, 

GIROUETTE.  8.  f.  Pièce  de  fer-blanc  OU 
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d'autre- matièrô.  fort  mince;'  et  ordinaire- 
ment taillée  en,  forme  de  banderole  ou  do 
flèche  empe/lnéo,  misé  sur  un  pivot  en"un 
lieu  élevé,  de  manière  qu'elle  tourne  au 
moindre  veht^  et  que  par  sa  position  elle 
indique  la  direction  du  -vent.  Girouette  de 
fer-blanc,  de  tôle,  etc:  Pour  f  avoir  d'où  vient 
le  vent,  il  faut  regarder  la  girouette. 

It  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
de  Bandes  de  toile  ou  d'étamine  qu'on  place 
au  haut  des  mâts ,  pour  indiquer  li^  direc- 
tion du  vent,  et  dont  une  partie  est  tendue 
sur  un^adre  de  bois  tournant  sur  un  axe , 
tandis  que  l'autre  partie  est  pendante^  ou 
flotte  au  gré  dû  vent.  '  "     ^  *    ^ 

Flg*  etfam.,  Cett  une  girouetû^  se  dft 
D'un  homme  qui  change  souvent  d'avis, 
de  sentiment,  de  parti.  On  dit  dans  le 
môme  soils,  Tourner  à  tout  iûent  comme  une 
girouette,  '^';.?;/;-  >'■■/■'-■■■  f"""'  ''^■'■' 

■■•■■■  ■■■'■/..,■         i  M  '■  '    ' 

019  '    .,      ,•     • 

.  GISAIIT,  ABTTE.  adj.  Goiiché,  étendu. 
'  Gitant  dant  ^on  lit  malade.  Un  cadavre  gi" 

tant  dant  la  pouttiére^  Il  ne  s'emploie  giiére 

que  dans  les  cas  indiqués  par  ces  exemples. 
.  Dans  un  Moulin,  Meule  gitànte,  La  meule 
•inférieure,   celle  sur  laquelle  tourpe  la 

meule  supérieure.        ;         .  ' 
GISEMEIIT.  8.  in.  T.  de  Marine,  irse  dit 

de  I^  situation  des  côtes  de  la  mer.  Letbont 

pilotée  doivent  eonnatlre,^  le^gitement  det  eôtet 

oît  ik,  veulent  aborder, 
GtREMENT,  en  Minér^ogio,  se  (}it  de  La 

position  des  niasses  de  Ininéraux  dans^  la 

terre.  Ce  miinéral  à  tel  gitement,  Gitement 

interrompu. 
Il  se  dit  aussi  Des  terrains  où  se  trouvent 

les  rainéraùx.  Let  giamentt  auriféret  de  la 

Californie, 

,/-'K'  ■  .     '  ■  «IT  ":''''  ■■-■',  '.♦•  ■ 

GlT.  Troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif  du  verbe  neutre  G^fir,  qui  n'est 
plus  usité,  et  mil  signifiait,  Être  couché. 
On  dit  encore,  Nout  git<mt,\vout  gitex,  ilt 
gitent.  Je  gitait,  tu^  gitait,  il  gitait;  noue 
gitiont,  vout  gitiez,  ilt  gitaient.  Citant, 
Quelques-uns  doublent  l'f.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  paflant  De  personnes  malades 
ou  mortes ,  et  de  choses  renversées  par  le 
temps  ou  là  destruction.  Nout  gitiont  tout 
let  deux  tur  le  pavé  d'un  cachot,  maladet 
et  privée  de  tecourt.  Cet  homme  qui  remplit^ 
tait  Vunivert  de  ton  nom,  git  maintenant 
dant  le  tom)>eau.  Son  cadavre  gît  tur  la  terre, 
privé  de  tépulture,  Det  monutnentt  détruitt 
qui  gitent  dant  la  pouttiére,- Det  colonnet 
gitant  é^rtet. 

Ci^git.  Formule  ordinaire  par  laquelle 
on  commence  les  épi taphes.  Ci-^O  un  tel. 

ProY.  et  fig.,  C'ett  là  que  gtt  le  lièvre, 
C'est  là  le  secret,  le  nœud  dèl'afTaire.'Dans 
1/B  Bons  contraire.  Ce  n'étt  pat  là  que  gtt  le 
lièvre,»  .  ■"    ■'**.  ,  '■•■"■•'■  -■^'-  ' 

.  -  En  termes  de  Marine,  La  côte  gtt  nord  et 
ttid^ett  et  ouettMetc,  S'étend  du  nord. au 
sud,  de  l'est  à  l'ouest,  etc.  "  -  -    : 

GÎT,  sighifle  figurément  et  familièrement, 
Consiste.  7ou(  gdeh  cela.  Toute  ta  difficulté 
gît  en  ce  point.  Cela  gît  en  fait.  Cela  gM  en 
preuve,  ^"■tfr:"'^^'  '•■'^•'■•-'^i-:^-.'^'^-^  -^  -  ''.f-'  ■^■■^^ 

GITAHO.  s.  m.  Nam  que  les  Espagnol» 
donnent  aux  bohémiens.  Une  bande  de  gi' 
tanot.  ÀuféminiB,^9n.dit  Gitana,  Cette  jeun^ 
fille  ett  ^n$  gitana,   '    ■  ^^  î      t    / 

GiTE.  8.  m.  Le  lieu  où  f  on  demeure,  où 


V  ■* 


l'on  couche  ordinairement.  N^avoir  point  dé 
gîte  (\tturé.  Un  pauvre  homme  qui  n'a  pat 
de  quoi  payer  ton  gîte,      j?.     \/       .   ??   v^ 

Il  se  dit  ordinairement  Dn-IJcù  oïiçoii- 
chont  les  voyageurs.  Il  faut  gagner  le  gite 
debonne heure.  Il  y  a  tur  la  route  un  bon  gite. 
Arriver  au  gîte.  Manquer  de  gite.  Chercher 
un  gîte.  Payer  cher  un  mauvais  gîte. 

Il  signifie,    particulièrement.    Le   lieu 
où  le  lièvre  repose,  et  où  il  est  en  forme. 
Un  lièvre  auaHe.  Il  ett  retourné  au  gîte.  At"^ 
tendre  un  lièvte  au  gîte.  # 

Prov.  et  fig..  Un  lièvre  va  toujourt  mou-ê 
rir  au  gîte,  Après  avoir  beaucoup' voyagé, 
on  est  irtèn  aise  de  retourner  dans  son 
pays.^  dn  dit  dans  un  sens  analogue,  Cet 
homme  réftemble  au  lièvre ,  ^^0ent  mourir 
au  gîte.     '  4 

GiTE,  signifie  aussi,  Gelle\cs  deux  mou- 
les d'un  moulin  qui  est  immobile.  La  meule 
tournante  et  le  gîte.  - 

GItb,  en  Minéralogie,  se  dit  Des  «nasses  . 
ou  couches  des  minéraux  considérées  par 
rapport  à  leur  gisement  et  aux  substances 
cp' elles  renferment.'   •  % 

^IfdXBR.  v.  n.  Demeurer,  coucher,  où 
gttkZ'VOUt  ?  Nout  avont  été  mal  gîtét.  Il  est 
gîté  fort  à  l'étroit.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  J'ignore  oi^iil  a  été 
te  gîter,  oit  elle  t'ett  gîtée.  Il  est  populaire. 

OlTÉ,  ÉE.  part,  passé.  ',      *. 

■  #       .  ■    A  ,    ■  ■ 
'■■     ■■'.:.      '  %■        OÏV  ■ 

GIVRB.  8.  m.  Légère  couche  do  glace 
dont  80  couvrent  les  arbr«t.  les  buissons, i 
etc.,  quand  là  tempérilurej devient  asso^î 
froide  pour  congeler  (rhumidité  qui 'est 
dans  l'air.  Le  givre  eth,  fntmé  principale^ 
ment  par  la  vapeur  det  brmtil  lards  et  parla. 
rotée,  CeUfi  nuit  il  ett  ^omlbé  du  givre.        r^" 

SI VK£.  8.  U  terme  de\49laspn ,  qu  i  si  ^ai  i- 
fie.  Un  serpent.  LfrrWonli  duct  de  Milan 
portaient  une  givre  dant  leurtarmet.  On  dit 
aussi,  Giiivre. 

,     GLA   ■ 

«LABRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  esf  sans  poils,  sans  duvet.  Tige, 
feuille  glabre.  .  ■- 

GtAÇAirr,  Airns.  M-  Ouï  glace.  Un 
froid  glaçante  Une  bite^  g  laçante. 
'     Il  se  dit  aussi  au  figiu*é.  Abord  glaçant. 
Politette  glaçante,- 

GLACE.  8.  f.  Eau  congelée  et  durcie  par 
le  froid.  Glace  épaitte  de  deux  doigts,  d'un 
pied.  Il  a  gelé  à  glace.  Il  a  bien  gelé,  la  glace 
porte,  passer  la  rivière  sur  la  glace.  Glisser 
turla  glace  avec  det  patint.  Morceau,  bloc 
de^glaçe.  Banc  de  glace,  Let  glacet  du  pôle. 
Leur  navire  fut  arrêté  par  let  glacet.  Dri- 
ter,  rpmpre  la  glace.  Rafraîchir  l'eau,  l^ 
vin*- avec  de  la  glace.  Du  vin,  frappé  de 
glace.  Boire  à  la  glace.  Det  aritet^  des  frai- 
tet  à  la  glace.  Fromage  à  ta^  glace.  Froid 
comme  glace,  ' 

Il  se^dit.particulièrement  Du  degré  qui, 
dans  les  thermomètres,  indique  la  tempe- 
rature  delà  glace  fondante,  etqui  cstmàr- 
qué  d'un  zéro,  parce  que  c'est  de  ce  degrc 
que  l'on  commence  à  compter.    \ 

Ferrer  det  chevaux  à  glace,  Leur  mettre 
des  fers  cramponnés,  pour  empêcher  qu  ils 
ne  glissent  sur  la  glace.  * 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  ett  ferré  à  glace, 
Il  est  extrêmement- habile  dans  telle  ma- 
tière, et  très  capable  de  s'y  bien  défendre 
sUn  l'attaque.  Il  crt  ferré  à  glace  tur  cciu- 
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/e(,  onne peut'aisémenl'fêijiibaftasser?îl  est 
ferré  à  glace  sur  le  drori  i^main'.  \  '\  *       '  l 
Prov.  et  fïg.,  Rompre  là  gtaie,  Faire  les 
premierf  pas  dans  une  afTaire^  dan^  une 
découverte,  etc.,   en   surmonter  les *^ pre- 
mières difficultés.  Personne  n' osait  lui  faire 
celle  proposition,  un  tel  se  hasarda  à  rompre 
la  glace.  L'affaire  était  délicate,  c'est  un  tel 
quia  rompu  la  glace.  Ce  mathématicien  est 
celui  qui  a  rompu  la  glace,  et  qui  a  ouvert 
le  chemin  à  toutes  ces  découvertes. 
vr  Fig.,  Avoir  un  eœur  de  glace,   Avoir  le 
cœur  insensible.  On  dit  aussi,  Être  de  glace, 
•N'être  nullement  touché  do  ce  qui  devrait 
émouvoir.  ■       "'^:,  ,;:/r^^.V'r 

Fig.  etpoétiq.,  Les  glaces  de  Idge,  de  la 
vieillesse^ 

Glace,  se  dit  également,  au  figure,  d'Un 
certain  air  de  froideur  qui  parait  sw^lc  vi- 
sage et  dans  les  actions  de  qu(9ftïues  per- 
sonnel. Recevoir  quelqu'un  avec  U^  visage 
de  glace,  avec  un  air  de  glace. 

Glace,  se  dit  aussi  de  Cer^ines  liWûeurs, 
des  sucs  de  certains^  fruits  mie  l'on  fait  con- 
geler en  les  frappant  de  glace,  et  \ qui  se 
prennent  comme  rafralchissemenjt.l  Gt.aee 
à  la  crème,  à  la  vanille,  au  citron,  àuxhoeo- 

lat,ete.Prendrtùneglat^  Servir  de\  gla- 
tes  dans  un  bkl.    , 
Il  se  dit  encore 
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dès  vitrages,  etc.  ulace  firuT^lace  4e  Venise. 
Unfi,  iriUant  comme  une  glace.  Ce  métal  se 
potiit  comme  une  glace.  Manufacture  de  gla^ 
ces,'  Couler  une  glaee.  Ètamer  une  glace. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  .miroirs 
de  grande  dimension.  Cet  appartement  esj 
orné  de  glaces.  Se  regarder  dans  une  glace. 

Il  80  dit  aussi  Des  vitres  'mobiles  d'une 
voiture.  Lever  la  glace,  les  glaces  d'une  voi- 
iure.  Baisser  la  glace. 
.  "Glace,  dans  un  diamant,  se  dit  d'Une 
petite  tache  qui  en  diminue  considérabl|r 
ment  le  prix.  :  ^  % 

GLACEB.  v.  a.  Il  no  se  dit  proprement 
que  Dq  l'action  par  laquelle  le  froid  fait 
congeler  l'eau  ou  d'autres  llguidesr  Lf  grand 
froid  glace  les  rivières,  glace  le  vin  même. 
Faire  .gl^acer  du  sorbet. 

Il  V emploie  également  avec  le  pronom 
personnel.  L'étang,  le  bassin  commence  à  se 
glacer.    ■  .     '-  ^ 

.11  est  aussi  neutre.  Lei  fonfainei  d'eau 
vive  ne  glacent  jamais.  L'esprit-de-vin  ne 
^ lace  point  dans  les  climats  tempérés. 
\  Fig.,  Glacer  le  sang.  Causer  Une  émo- 
tion désagréable,  et  si  forte,  que  le  mou- 
vlpment  du  sang  en  est  comme  suspehdu. 
LÀ  peur  me  glaça  le  sang  dans  les  veines. 
A  \ette  vue,  mon  sang  se  glaça. 
^  0LACER,  se  dit,  par  extension,  Des  cho- 
ses qui  causent  une  sensation  de  froid  très 
viVé^  Ce  vent  glace  le  visage.  Cette  eau  glace 
les  tnàinr.  /(  tombait  une  pluie  quir^us 
glaedit»    * 

'  11  é^  dit  quelquefois,  ^"surtout  en  poésie, 
pour  é(xprimer  La  diminution,  la  perte  do 
la  chaleur  naturelle,  causée  par  la  vieil- 
lesse, la  mort,  etc.  La  vieillesse  glace  le 
sang.  Des  membres  qué^la  mort  a  glacés, 

Fig.,  Un  cœur  que  les  ans  ont  glacé,  un 
cœur  glacé  par  l'dge,etc..  Un  cœur  auquel 
la  vieillesse  a  fait  perdre  de  sa  sensibilité. 

Glacer,  signifie  encore  figurément,  Dé- 
concerter, décourager,  abattre,  frapper  de 
stupeur.  Il  a  un  abord,  un  sérieux  qui  glace. 
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Sa  réponse  me  glaça.  Glacer  Vimagînation^, 
Glacer  la  verve  d'un  poêle., Son  regard  cf-^ 
frayant  me  glaça.  Quel  effroi  vous  glace  ?  La^ 
crainte  avait  glacé  les  courages.  Cette  nou^ 
velle  t^glacé  tous  les  esprits.  Glacer  quelqu'un 
d'effroij  de  terreur.  Ce  récit  nous  glaça  d'hor- 
teur.  .  • 

Cet'orateur  a  un  d<^it  qui  glacf.  Il  a  un 
débit  monotoHQ  et  sans.chaleur,  qui  fatigue 
et  qui  ennuie. 

Glacer,  en  termes  de  Peinture,  Appli* 
quçr  une  couleur  brillante  ^t  transparente 
sur  une  autre  qui  est  déjà  éècho  et  &  la- 
quelle on  veut  donner  ainsi  plus  d'éclat,  do 
vigueur,  etc.  /(  est  difficile  d'atteindre  au  ion 
des  velours  d'un  beau  bleu,  ou  d^e  couleur  de 
rubis,  sans  les  glacer.  * .     ..  ■ 

Glacer  dts  confitures,  glacer  des  pâles,  des 
massepains,  des  cerises,  des  marrons,  etc., 
Les  couvrir  d'une  croûte  de  sucre  qui  est 
lissée  comme  de  la  glace.       ' 

Glacer  des  viandes.  Les  couvrir  d'une  ge- 
lée do  viande  lisse  et  transparente.  Glacer 
des  fricandeaux,    k  '    /      , 

Glacer  des  étoffes,  Leur  donner  un  ap- 
prêt, un  lustre.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, Gfacer  du  papier. 

Glacer  une  doublure  de  taffetas  sur  une 
étoJfe,'Lik  coudre  de  telle  manière  qu'elle 
soit  entièrement  jointe,  et  qu'elle  paraisse 
unie  comme  de  la  glace.    •  ,  • 

Glacè,  éë.  part,  passé.  Eau  glacée.  Har» 
rons  glacée.  Papier  glacé. 

Gants  glacés,  Gantif  cirés  et  unis  comme 
de  la  glace.  Taffetas  glacé,  TnfTctas  do  deux 
couleurs,  et  extrêmement  lustré.; 

En  llotan..  Plante  glacée,  ou  substanti- 
vement. Glacée.  Voyez  Glaciale. 

GLAcé,  se  dit  aussi  pour  Très  froid.  Cli» 
mat  glacé:  Vous  avex  bien  froid,  vos  mains 
sont  glacées, 

Fig.  et  poêtiq.,  La  main  glacée,  les  mains 
glacées  de  la  jnort,      . 

'Glacé,  se  dit  encore,  figurément,  De  ce 
qui  déconcerte  et  refrpidit.  Abord  glacé. 
Réponse  glacée,  -  ,        ^ 

GLACEUX,  EU8E.  adj.T.  d?  Joaillier. 
Il  se  dit  Des  pierreries  qui  ont  des  glaces, 
pu  qui  ne  sont  pas  absolument  ncttc5s.  Dia- 
mant glaceux.  Pierre  glaceuse.    .     ' 

GLACIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géologie.  Qui  appartient  aux  glaciers.  La 
masse  glaciaire.  Période  glaciaire,  Vériodo 
pendant  laquelle  la  température  de  plusieurs 
contrées  a  été  beaucoup  plus  basi^  qu'elle 
n'est  présentement. 

GLACIAL,  ALE.  adj.  Glacé,  qui  est  ex- 
trêmement froid.  Vent,  air  glacial,  il  n'a 
point  do  pluriel"  au  Masculin. 

Mer  Glaciale,  Mer  qui  entoure  le  pôle  et 
qui  est  couverte  de.  glaces.  Zone  glaciale, 
La  zone  qui  enferme  le  pôle  arctique  ou  le 
polo  antarctique. 

Glacial;  s'emploie  aussi  figurément.  Air 
glacial.  Réception  glaciale.  Style,  glacial. 
Cet  acteur  a  un  jeu  glacial. 

GLACIALE^  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
ficoîdc  dont  les  fouilles  sont  parsemées  de 
vésicules  transparentes.  On  l'appelle  aussi 
Plante  glacée,  ou  simplement  Glacée. 

GLACIER,  s.  (n.  Limpnadier  qui  pré- 
pare et  vend  des  glaces..  '    ,  . 

GLACIER.  ^  m.  Grand  amas  de  glace, 
qui  se  rencontre' dans  les  hautes  vallées  des 
montagnes.  Un  vaste  glacier.  Les  glaciers 
de  la  Savoie.  Il  y  a  des  glaciers  dans  les 
Cordillères. 

Glacier,  se  dit  aussi  d'Un  amas  consi- 
dérable de  glace  qui  se  form(f'aux  cmbou- 
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glaces,  etc.  l/ne  ^(a.cidre  pleine.  Remplir  sa 
glacière.  Faire  une  y lacidre. 

fig.,  cette  chambre,'  cette  salle   eàt  une 
glacière,  une  vraie  glacière,  ï;lle,este3ftrê-' 
mement  froide. 

GLACIS.  S.  m.  Talus,  pente  douce  et 
unie.  Les  glacis  d^un  étang ^ 

En  termes  de  Fortification,  Le  yiqcis  del 
la  contrescarpe,  ou  simplement,  Le  glacis, 
Pefito  douce  qui  part  de  la  crête  du  chemin 
pouvert,  et^se  perd  dans  la  campagne.  On 
dit  dans  ce  sens,' Le  glacis,  les  glacis  d'une  ^ 
place,  d'une  forteresse.    ,  .  :  ç 

Ert  Àrchit.,   CfaeCf  de  cornfc/ie,   Pente 
qu'on  donne  à  la  surface  supérieure  d'une 
cymaijpre,  pour  faciliter  l'ccoulomPnt  des  ; 
caux.^.-.  /  ■*    ■  j  .''\  -•■■/'      ■  ,"    •• ,'  v' 

Glac<s„  en  termes  de  peinture,  se  dit 
Des  couleurs  légères  et  transparentes  quo 
lesfpPintrcs  appliquent  quelquefois  sur  les 
couleurs  déj^sccfies  d'un  tableau,  pour  leur 
donner  ainsi  plus  d'éclat,  do  vigueur,  etc. 

GiJiçoN.  s.  m.  Morceau  do 'glacç.!*Grof 
glaçon,  La  rivière  charrie,  elle  est  couverte 
de  glaçons.  Avoir  les  maifki  froides  comme 
un  glaçon,     -  M  f 

GLADIATEUR,  s.  Tjcï.  Kom  des  hommes 
qui  dans  les  Jeux  ^u  cirque, Mlome,  com- 
battaient volontairement  ou  de  fofce  pour 
l'amusement  des  sf>rclatcur8,^avec  de»  âf- 
mes  meurtrières,  soit  entre  eux,  soiteouiî'c 
des  bétes  féroces.  Unco^nbai^e  glad%0eUrs. 
La  religion  chrétCenne  a  aboli  les  coimbats 
de  gladiateurs,  ".f -^pé;  '  '/^^■"'XV.^h-^ 
'  .  GLAlEUL.  8.  m,M,  de  iioian,  vPilïnte\ 
dont  il  existe  un  grand  nombro.dV'spôcès, 
et  qui  est  ainsi  non^éc  du  mpt^^atin  gla- 
dtotuf  (petit  glaive)!  parce  cfue  ses  feuilles 
sont  longues,  étroites  et  pointues.  Le  gla'ieul 
commun  est  le  seul  qui  croisse  naturellement 
en  Europe^  l  ' 

Giateut^def  maratf,jjr (aïeul  puanL  Noms 
vulgaires  de  deux  espèces  .d'iris. 

GLAIRE,  s.  f.  Ilumeurlquc  sécrètent  les" 
membranes  muqueuses ;:  et,  en  général, 
Toute  espèce  d'humeuj:  vîsqucuse  dans  lo 
cor^syiviLni.'  AvQir  Veslomàc  plein  de  glaires.^ 
Celte  médecine  M  a  fait  rendre  des  glaires. 
Des  glaires  teintes  de  sang.  Avoir  des  glaires 
dans  latessie. 

GLAittE,  signifie  aussi,  Êe  blanc  do  l'œuf, 
quand  il  n'est  pas  cuit.       ;       , 

GLAIRER.  V.  a.  T.  dc  Relieur.  Frotter 
la  couverture  d'un  livre  avec  une  éponge 
trempée  dana  des  .blanps.  d'cicufs.,  pour  y 
donner  du  lustre.        .,  '    - 

GLAlRé,  ÉE.  part,  passé.        ' 

GLAIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 

nature  de  la  glaire,  qui  est  plein  de  glaires. 

Chaif  glaireuse.  Les  pieds  de  veau,  les  pieds 

^de  mouton  sont  glaireux.  HumeUif  glaireuse. 

Matière  glaireuse,   ,  •  . 

GLAISE,  s.  f.  Sorte  de  terre  grasse  et 
compacte  que-Teau  ne  pénètre  point,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  dc  la  poterie, 
des  batardeaux,  pour  enduire  des  bassins 
dc  fontaine,  etc.  Faire>un  corroi  de  glaise  à  , 
un  bassin,  afin  qu'il  tienne  l'eau.  Creuser  • 
jusqu'à  la  glaise.  On  di!  aussi,  adjective- 
ment. Terre  glaise. 

GLAISER.  V.  a.  Faire  un  corroi  dc  terre 
glaise.  Glaiser  un  bassin  de  fontaine,  ' 


•  (f 


\ 


V 


■s»' 


I 


*^| 


■'.'',y^..  ~. 


■''**. 


»/ 


-4      ' 


»v- 


à 


'S 


\- 


■4-  t:. 


\    '. 


;  ^1 


1. 


■      ■  ;: 


l 


••■■;# 


^'"f^? 


.  \ 


«  vw . 


■\r  î 


\ 


V 


;>•■ 


-V';^,  J,  ••^ 


i*» 


\ 


\\'\ 


/ 


Vf 


N»iti*' 


>^' 


,y 


^' 


f-'ir 


•r  • 


.'''•'•'■Af;      .   1»- 


/: 


•;■  *■  '■. 


(' 


/■' 


■    ••"    ^  ■:•  .,V>'"'-    •  '■■■*  Avec-. 


1^, 


."» 


■i-' 


»  j 


j  ^ 


.it: 


\. 


H' 


^iliklicr  dei  terrêni  Rngraissi^r  avec  de  la 
glaise  (JcH 'terres  maigres  et  sablonneuses. 
Glaise,  Èë.  parL  pas^é.  Ujf^MUfMyhi' 

GLAISEUX,  EIJSJB.  Ad).  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  glaise.  Les  terre.i  g}éiêeute$  iorit 
.  jku  propret'à  la  végétationà  >  A;  1     ,  *  \    ' 
<^][.AISIÈRE.  «.  1.  W^îoii  d'où  Toii  tire 

:de  la  glaise^'^^'lv/t  •?■•■"*-'•  r  ^v-:-  }"l 
GLAIVE.  S.  m.  Coutelas,  épée  tranphante. 
Il  n'fpst  guère  usltii  qu'en, poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  Il  lui  plongea  gon  glaive  dàiu 
Ce  seiïi.^^out  p-frU  alort  soùt' le  tranchant  du 
glff^vê.  Mille  glaivei  furent  auttitôt  levée  iur 
tut;    .,,,■.  ,,•'  ■,^:,.   ..;/,:/•  ;.  •  #-''^-4^'^-V^^^^^^ 

il  pe  dit  dans  certaines  phrases  (figurées, 
en  parlant  Do  la  guerre,  de^  con^ts.  Le 
glaive  peut  teul  décider  entré  noUs,  Çett  vous 
quif  les  premiers,  avez  tiré  le  glaive.  Re- 
mettre le  glaive  dans  le  fourreau.  \.. 
;^  Il  se  dit  de  même  en  parlant  Du  droit  do 
'  vie  et  de  mort.  Le  souverain  a  la  puissance 
du  glaive.  Dieu  lui  0  mis  le  glaive  entre  les 
mains.  Le  glaive  des  lois,  de  la  juilice.  Lp 
glaive  vengeur.  \ 

Dans  l'Écriture,  Celui  qui  frappera  du 
glaive,  périra  par  le  glaivei', 

Fig.,  Le  glaive  spirituel,  La  Juridiction 
de  r Église,  le  pouvoir  quO  l'Église  a  4* ex- 
communier. M  :: 


;0LA1SEUX, 

ou  oyaîo9,  destinés  à  fiéoféter  les  sucs  paj^- 
(riculiers  à  diverses  espèces  de  plantes.  GlatiK 
des  écailleuses,  lenticulaires,  miliaires,  £tc,  ^ 
^  <iLAllDÉ,  ÉB.  adj,,ï.  d'Art  vétérinaire. 
Use  dit-D^un  cheval  qui  a  les  glandes  d'^ 
dçst^ous  la  ganaciie  enflées,  lorsqu'il  est  près 
do  jeter  sa  gourmp.  Un  cheval  flàf^é.  Vm 
jument  glandée»  />j.ii  ' .  \-  :;  ■  ..'.•  4'^  •-Ç'^v  ' 
'  *  Glànoâ,  en  termes  de  DIason,  se  dit  Dos 
chênes  chargée  de  glands  d'un  émail  diffé- 
rent do  celui  dot'arbre.      \; /'  e .  ¥*  ^*c%r  -'^yi 

6LAIIDÉÉ.  B,  L  La  récolte  du  gTand.  Z« 
glandéê  fut  abondante  cette  année^^lài  -JA'  ^ 

Aller  à  la  glaikdée,  Aller  raniaaser  des 
glands.  Envoyfir  des  cochons  àia  glandée, 
LOS  envoyer  dan»  la  fof  et  manger  du  gland. 

GLANDULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Terme  d'Anatomie/  synonyme  de  Glandu-^^ 

leux,  euki-     •     -a  te^^.^^i^^f^vv:^!^-''»  .^^ 
QLAITDITLB.  B.  f .  t.  d*Anat.  Petite  glândo; 
Les,  amygdales  sont  àes  glandules. 

GLAJTDIJLEUX,  BkJ8E.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a  l'i^pîect,  la  fonpe  ou  la  texture  des 
glandes.  Les  mamelles  sont  des  corps  glan- 
duleux. Tissu  giandulfii^.  On  4it  aussi, 


(Hsndulaire, 


\'^k 


GLAIIE.  8;  f.  Poignée  d'épis  qule  l'on  ra- 
inasse dans  le  champ  après  que  lo^  blé  on  a 
été  emporté,  ou  que  les  gerbes  sent  liées. 
Grosse  glane.  Cette  femme  û  fuit  tant  àe  glei» 
Fig.,  Le  glaive  de  la  parole,  Le  |K>iivoir  J'  neii  dans  ce  champ.  8e$  gwnpé  M  sugii^nl 
réloquenco.    ''  ,^'J---''^^v.'  -       ('  pour  la  nourrir.  ,v «*"'•'  ;-^A.--:v'->''^-:,^  v    ^v 
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'  '  I  ((^LAMA.  s.  m.  T.  d'IIis^nat.  Voyoz  Lama. 

GLANAGE.  SrJOI^.  Action  do  glaner.  Le 

glanage  n'^i  perrih  qu' après  que  les  gerbes 

•  ■  ont  été  levM.  ^f,^$  ^  :  y^  ^  .■/.;■-: '^;jv;'- ^■ 
G  LAN  D.  s .  m .  O^^irùit  que  porte  le  diénè. 
'  y  j^emcr  du  glanMt,  Ramasser  du  gU^n^4,l  y 
aura  bien  du  gÛnd  ceile  aiMU^i/fn'y  ^I^^m 
cinquante  glands  sur  ce  ^Mil^li^ngraisier 
des  cochons,  dés  poulets  d*Ifà^iav9e  du  gland. 
.On  a  dit  que  les  preffiiers  hémmes  vivaient 

de  glandr  '  v    • '■  \/l*^^,.4v-v-.:iii.^^^.    ■• ', 

^  Gland  doux.  Fruit  Oômcstible  dé  plu- 
sieurs espèces  do  chênes.  ,  ■  •;      , 

£n  Botan.,  Gland  de  terte,  ou  Gëfitf  fou- 
vage.  Plante  qui  croit  suf  les  grands  che- 
mins, et  qui  est  ainsi  nommée  parce  que  ses 
racines  sont  des  tubercules  en  forme  de, 
gland.  ,  V   . 

En  Hist.  nat..  Gland  de  mer,  espèce  de' 
coquille,  dite  aussi  Tulipe  et  Turban. 

Gland,  se  dit  aussi  do  Certain  ouvrage 
-  de  fil,  do.soio,^  ou  d'autre  matière,  qui  est 
.  composé  d'une  espèce  de^této  et  de  filets 
pendants,  et  dont  on  se  sert  pour  attacher 
ou  orner  les  Vêtements,  les  tentures,  etc.  Des 
glands  de  rideaux,  de  draperies.  Les  glands 
dun  coussin.  Des  glands  de  botte.  Les  glands 
d  Ain  manteau.  Gros  glands.  Glands  de  fil,-  de^ 
soie,  d'or,  d'^argent,  d'acier,  de  perles,  etc. 
Des  glands  à  graine  d'épinards.^ 

Gland,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  de 

L'extrémité  de  la  verge,  et  do  Celle  du  pli- 

-•*►  'toris.-   .-..        •■  ,    ■    ''■''"\-     .■/'^'T^'^\  ■"*'' ^  .; . 

,  GLANdE.  s«  L  T.  d*Anat.  Organe  destiné 

il  décréter  certaines  liqueurs  ou  humeurs 

d^ii  corps.  Les  glandes  du  sein»  Une  glande 

enflée.  Glande  lacrymale.  Glande  pituitaire. 

;  .    Glandes  cérumineu^s.   Glandes  conglomé^ 

rées.  Glandes  çonglobées.  Glandes  sébacées. 

Glandes  miliaires.  Glandes  synoviales. 

ull  se  dit  aussi. Do  certaines  tumeurs  ac- 
cidentelles qui  se  forment  en  quelque  par- 
tie du  cojrps.  /(  lui  est  survenu  une  grosse 
glande  à.  la  gorge,  au  sein.  Les  glandes  d^ 
l'aine,  du  cou.  \ 

Glandb,  se  dit,  par  analogie,  en  termes 
de  Botanique,  de  Petilâ  mamelons  arrondis 


•\ 


pûur^ 

Prov.\et  fig.,  il  y  A  encore  champ,  beau 
champ  p6ur  faire  glane,  se  dit  Lorsqu'on 
peut  oncoiire  travailler  à  une  chose  sur  la- 
quelle un/ autre  a  déjà  travaillé.     \        V^ 

GLAME,/sedit  aussi  de  Plusieurs  petites 
poires  qui  sont  rangées  près  it  près  sur  uiie 
même  branche,  et  de  Plusieurs  oignons  dif* 
posés  en  chapelet  sui:  une  torcho  ou  cordé 
de  paille.  Voilà  une  belle  glane  de  poires  die 
blanquette.  Acheter  i^iw  glane  koignort^,   k 

GLANER.  V.  a.  Hftmasser  des  épis  d^blè 
après  la  moisson.  Dont  l'Aneien\Testamént, 
^  Dieu  défend  aux  propriétaires  de  g^ner  {eure 
champs.  <:ette  paysanne  a ^j[lané  ^lusd* un 
seiier  de  blé  durant  ta  moïssoit.  A  n'a- pas 
voulu  permettre  à  ces  pauvresgens  é{e  glaneur 
dans  son  champ.  '  \  '  l  \ 

Il  s'emploie  Agurémeht  en  parlant  Dû 
profit  que  l'on  peut  encore  tirer  d'une  a(-\ 
fairo  où  un  autre  a  beaucoup  gagnè^  ou 
bien  en  parlant  Do  ce  qui  reste  à  dire -sur 
une  matièro,  sur  un  sujet  ipi'un  autre  a 
déjà  traité.  Vesî  un  habile  homme,  ni^is  il 
a  laissé  à  glaner  apréelui.  On  trouve  diffi^ 
cilement  à  glaner  dans  une  matière  que\tant 
d^ autres  hnt  déjà  traitée.  Nous  ne  fatfoiu 
guère  que  gtfatner  après  les  ancierif. 

Glané,  è^*  part.  pa3sé/   *^*  YY 

GLANEUB,  EUSE.  k  Celui,  celle  qui 
glane,  tl  y  a  bien  de»  gtàneurs  et,  des  gla- 
neuses dans  ce  champ.  Lek  glaneurs  ont  re- 
cueilli assez  de  blé  pour  lew  hiver.    ;*  d 

GLANUEB.  j9.  f.  Ce  que  ron  glane  après 
la  moisson  htite.  ■■•H-''^i^;^;:;\1t^  1/   |^*.M 

GLAPIR,  v^  n.  Il  ne  se  diit  proprement 
que  De  l'aboi  aigre  des  petits  chj^ns,  et  des 
renards.'.         "  ^^.-  ''■  ^».^*-^u;ù...^|^  |....  .  l- 

n  se  4l(^  figurémeht,  ]>tt  soh  àiffté  de  là 
voix^  d'une  personne  quand  elle  parle  ou 
qu'elle  chaifto.  Cette  femme  ne  fait  que  gk^ 
pir.  Elle  glapit  en  chantant.  Au  lieu  de  chan^ 
ter,  elle  glapit. 

GLAPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  glapit.. 
Elle  parla  d*un  ton  glapissant.  Une  voUs  gla^ 
pissante.  .       '  • 

GLAPISSEMENT.  8.  m.  Le  cri  des  renards 
et  des  petits  chiens  quand  ils  glapissent.  Il 


Bo  dit  vgunémcnt  en  parlant  Des  piirspnnçs: 
GLi^S.  6.  m.  Le  9011  d'unQ  cloche  cjfvielvBh 
>  tfntc  pour  une  personne  qqï  vien<  a  expi^^  .    ' 
'  rer;  Séinner  fe  glas.  Le  glas  funèbre^  : 

GLAUCaiNB.  s.  m.  T.  doMédec.  Malal|ie      . 
des  y  eux,  où  l'humeur  vitrée  devient  opâJ»    ;, 
que,  et  semble  prendre  une  couleur  glaii*   *  ' 
que.  L$  glaucome  m'est  pas  incuràple^j  ivri<«    \> 
qu'on  y  remédie  de. bonne' heure.  ^;    '•-,**> 

G1<A|JQUE.  adj.  de^  doux  genres.  Qui  est 
do  couljour.vort  de  mfer,,c'cst-àr(lirc,  ^'un     ^ 
vert  blinchâtro  ou  blctjâmî.^pff  ^/euép  glau-  ,    ♦ 
ques.  Il  s'emploie  prinèipalen|érit  cn^jjpta-  .  ' 
nique.  Vett  glauque.  L^s  feuilles  de  la  ca- 
pucine  sont  glauques.  Léf  fpuilles,  les  fruits 
de  certains  végétaux  sont  épuverts^d' une  pous- 
sière glauque  qui  les  préservé  de  l'humidité. 

.  ^.•.:  •'^''•.•■•^^^^^.^.'■'•^^%v\\'-r:v-*V  \     ■/■.•■'•>:  ; 
,■••,■•..•■■'  .v.ïivi%-  t«LE    \''vtN   ■:>  ^■^■^■;- .  >■■' 

•jt,    '•"'    ■   '■:"■'    ■ '•*    ,\V->-'  A '.''•■     ■     :   \^-    ■    '    '••■ 

•^  èLCTE.  S.  f!  Mot  tlr^u  Jatiri;  qiîi  si-' 
^ifie.  Une  terre,  un  fonds.  Les  esclaves  • 
attaches à^un domaine,  aune  métarrie, chez 
les  Romains,  s'appelaient  Esclaves  de  la 
glèbe,  attachés  à  la  glèbe. 

'  GIkde  ,  s'est  dit  parcilletfio^  dans  la  Ju- 
risprudence féodale ,  en  parlant  Des  scrfB  - — ^ 
attachûs  À  urk  héritage ,  et  qu'on*  vendait    . 
avec  le  fonds,  S^/i  de  la  glèbe.  Les  gens  ût-   ^ 
tachés  à  la  glèbe  n' avaieiitp.as  la  faculté  de 
disposer  de  leurs  biet^.   !  „   '' 

Droit  de  la' glèbe,  droit  qnnexi  à  ta  glèbe,  .  . 
se  disait  de  Certains  droits  incorporels  at- 
tachés à  une  terre,  comifio  lo/clroit  de  pa-  't^\ 
tronage  et  le  droit  dé  ju8tic|i?;     4     ,       r  *.   '  ' 

GlAbe^,  se  dit,  po<Hiqucmont,  Ou  champ,     j^, 
de  la  terre  que  Ton  travaille^  que  t'oh  cul- 
tive. Être  penché  suria  glèbe.  Arroser  la 
glèbe  de  tes  sueurs,^  \'  ' 

'  Il  se  dit  quelquetois  pour  Mbtto  de  terre.  ' 
Écraser  les  glèbes.,     .  .,.-     ^\V^i;--  .■' 

GLÈNB.  s.  f^T.  d*Ânat.^iflavltiédemoyehnc 
grandeur  creusée  dans  un  ds^  et  dans  la<^  ; 
quelle  un  autre  os  s'emboîte.  Laglèfie  a  moins  ". 
de  profondeur  et  de  iiiamètre  que' te  cotylc, 
autre  espèce  de' caviUi  destinée  à  la  même 
fonction^.  On  dit ^It»»^  ordinairement/  Caiir. 
riM,  foese  glénoïde  êuglénoidate. 

GLÉNOlbAL,  ALE,  adj.  T;  d'^^Ahat.  Il  sc 
dit  Do  toute  cavité  qui  sert  à  remboîtemcnt 
d'un  os  dans  un  auti*e,  lorsqu'elle  a  peu 
de  profondeur  et  de  superficie.  Cavitè\,  fosse 
gléfioîdale.  Ligament  glénoidat.  /  . 
!  GLÉWSIde.  adj.  T.  d'Anatomie,  syno- 
nyme de  Glénoîdal.  Fosse,  caviié  glénoïde. 

GLBTTE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'alle- 
mand ,  et  dont  on  se  sort  en  français ,  dans 
1^ affinage,,  pour  designer  L'oxyde  do  plomb 


pu  la  Uthfirge. 
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'  GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser  invo- 
lontairement,  lé  mouvement  que  l'on  fait 
on  glissant.  Faire  une  glissade.  Il  fit  une  glis- 
sade et  tomba»    r    ..:^v    »    j    ^    .,  ' 

Il  se  dit  aussi,  d*tJh  amusement  d'enfants, 
qui  consiste  à  se  lancer,  à  glisser  sur  la 
glace.  Il  s'échauffa  en  faisant  dfs  gliisades. 

GU»BANT,  ANTE.  adl.  Sur  quoi  Ton 
glisse  facilement.  Le  chemin ^  le  pavé  est  fort 
glissant.  Un  pas  glissant.  Un  terrain  giif' 
sant.  Quand  il  y  a  du  verglas,  il  fait  bien 
glissant. 

Fig.,  CW  un  pas  glissant,  le  pas  glis- 
sant, se  dii  D'une  affaire  hasardeuse,  d'une 
circonstan^  où  11  faut  beaucoup  d'adresse 
pk)ur  80  cohduiro. 

Fig. ,  C'est  un  terrain  glissant,  se  dit  Pour 
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lantDcs  personnes. 

UllQ  cloche  (fHC  feh    ?  ' 

0  quï  vieni  i'expi^- 
flat  fuhébr^^  : 
.'  do'Médec.  Maladie      , 
vitrée  devient  opâî^   -;, 
une  cçulcur  ^  glau-  '< 
pat  incurable,  i^ri- 


leuX  genres.  Qui  est 
•,  c'cst-èierdire,  4*iin 
kmi.J)et  ij/euà:  glau-  ,, 
ipalcniéiit  enj^Jpta-  . 
'i^i  feuillet  4e  ta  ea- 
èf  fpuillet,  let  fruits 
tquverU^d*une  pnus- 
ét^rvé  de  MhumidUé, 
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iré  àu  latih,  qui  si- 
fonds.  Les  esclaves 
àuno  métairie,  cho/. 
lient  Ètclaw  de  la 

Ibe.  ,\,W  ^  ■'"•■ 
illcttierit  dans'la  Ju- 

în  parlant  Des  sorfs 

e,  et  qu'on*  vendait 
la  glèbe,  tet  gens  ai' 

ientpatla  faculté  de 
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oit  <^nnexé  à  la  glébc,  .  ^ 
Toits  incorporels  al- 
)mrtio  lo/Ûroit  de  pa-  ^ 

justic^      ?  r  •' 

quctnent,  I)u  champ, 
ayaille^  que.  t'oh  cui- 
'iàgiébe.  Arroser  la 

'•■■.;" 'Vv  ;.  ..••.  -^"  ■' 

i  pour  Motte  de  terre.  ' 
.•#;     ,.,.    ^■'•'''^-^^  "  ■■■' 
lat.  Cavité  de  moyenne 
ns  un  (Skf  et  dans  la-î»' 
iboîte.  Lagléfie  a  moins  ' 
iamétre  que' te  cotyle, 
2  destinée  à  la  mémè^ 
ordinairement ,-  Cavh 
iglénoïdale»     ^K    V  < 
,  àdj.  T.  d'Attôt.  Il  se 
i  sert  à  remboîtemcnt 
ire ,  lorsqu'elle  a  peu 
uperficic.  Ca»t(^;  fosse 
glénoîdat.  .  *  /  -. 
r.  d'Anatomie,  syno- 
Fosse,  cavité  glénolde. 
t  emprunté  de  l'alle- 
seft  en  irançais ,  dans 
ner  L'oxyde  de  plomb 
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LCtion  de  glisser  invo- 
Livement  que  Ton  fait 
iglistade^llfituneglis' 

amusement  d'enfants, 
icer,  à  glisser  sur  la 
i  faisant  dft  gliUadcs,^ 
5.  adl.   Sur  quoi  Von 
ehemth,  le  pavé  ett  fort 

tant.  Un  terrain  gîix^ 
u  rergtat,  il  fail  ^^^^ 

t  glissant,  le  pat  gUs- 
aire  hasardeuse,  d'une 
ut  beaucoup  d'adresse 

in  glittant,  se  dit  Pour 
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exprlmer'la  difficulté,  qu'il  y  a  de  se  main- 
tenir quelque  part  en  faveur,  en  crédit.  La 
cour  est  un  terrain  glissant. 

GLISSA,  ^.m.^as  (ie  danse,  qui  consiste 
-bipasser  le  pied  doucement  devant  soi,  en 
.touchant  légèrement  le  plancher. 
,    4HJS8RiMi;NTi  8.  m.  Action  do  glissôr^'Il 
est  peu  usité.      '  .  ^      ^' 

(iLlSSER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
iCpùient,'que  l'on  fait  couler  sur  une  autre, 
V)U  le  long  d'une  autre.  Tenei  le  pied  de 
^t  échelle  f  de  crainte  qu'elle  ne  glisse.  Ce 
tiià'iit  ne  glisse  pat  bien  dans  sa  coulisse. 
li\saisit  la  corde  ei  se^laissia  giisser' jusqu' à 
tekreé  II  y  a  des  pas  de  4ante  qui  t'exécu- 
tent en  glittant,  en  faitant  glitter  le  piefi. 
G  litser  tnr  la  g  lace  par  amusement.  Se  donner 
un  élan  pour  g  lister.  Glitter  avec  det.  patint. 
Let  enfanit  te  plaitint  à  glitter, 

Glitter  det  maint ,  se  tlit  D'une  choW 
qui  échat)pe  des  mains  en^  glissant.  Cela 
m'a  glitté  det  maint,  r 

Fig.  et  fam.,  Glitter  det  rj^aink  à  quel^ 
)[uun,  se  dit  D'upe  personiie  qui  trahit  sa 

Sarole,  qui  change  Subitement  de  résolu- 
on,  de  ^sentiments ,  d'opinions.  C'ett  un 
iiomme  qui  vout  glittera  det  maint  au  mo" 
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ment  que  vout^  y  tongerex  le  moint. 

i;      bussER,  se  dit  particulièrement ,  Lors- 

'.  que  le  pied  vient  tout  d'un  coup  à  couler 

sur  quelque  chose  de  jgras  ou  d'uni.  Glitter 

tur  le  pavé.  La  terre  est  gratte,  on  né  tau^ 

rait  t' empêcher  de  glitter.  Quand  il  fait  du 

'  verglat,  on  glitie,  L$  pied  lui  glitta,  et  il 

■  ,iomba.    '  j,;  •. .;. -'^  .       :■     ■:.  ,■••'•■:■ 

Prov.  et  fli^.,  Le  pied  lui  a  glitté,  se  dit 
Lorsqu'il '^st  arrivé  iln  accident  fâcheux  & 
quelqu'uii^/ou  par  son  imprudence,  ou  par 
:  ^Itialheur.  On  dit  de  méme^  Prenez  garde  que^ 
yiepiednevoutglitte,y  »        ^ 

QLI88ER,  sa  djt  encore  L'un  instrument 

trail)chant,  qui  descend  sans  entamer  pro- 

^.fondement.  Le  poignaird  glitta  et  ne  lui  fit 

y^ ^u  une  légère  bletture.  / 

'  ji  .*■  •     Olisser,  signifie,  au  figuré,  i^asser  légôre- 

fcincht  sur  .quelque  matière;  C'étt  une  matière 

délicate  qu'il  ne  faut  pat  trop  apprûfonditi 

ii  faut  glitter  légèrement  deitut,  L'^orateUr  a 

(glitté  tMt.ee  fait.       .        '' 

it  seUit  également ,  au  sens  moral ,  Des 
choses  qui  ne  font  qu'une  impression  légère, 
ou  qui  n^cn  font  aucune.  Met  remontrancet .. 
n'oni  fait  que  glitter  tur  Uti. 

Glisser,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
>^cttrc^  codfer  adroitement  quelque  cî^pse 
en  quelque  endroit.  Glitter  ta  main'dant  la 
poche  de  quelqu'un.  Il  lui  glitta  une  pièce  de 
cinq  francs  dant  la  main.  Glitter  un  papier 
dant  un  dottier^^  \ 

Il  se.  dit  quelquefois  figurèrent,  en  ce 
scnsJ  Glitter  une  clautt^^  dànt  un  contrat. 
Glitter  un  mot  dant  un  ditcourt. 

Glitter  quelqfie  chote  à  l'oreille  de  quel* 
qu'un,  Le  lut  dire  tout  bas  et  fUrtivenient. 
Je  lui  en  ai  gtinl^ux  moit  d  V oreille. 

Glisser,  signi^  encore  figurément.  In» 
Binuer  dans.les  esprits.  cWt  lui  qui  a  glitté 
cette  erreuir  parmi  le  pàiple. 

Glisser,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Se  couler  doucement  et  sans  être 
aperçu.  Let  troupet  te  glittérent  le  long 
delà  contretcarpe.^  te  glitta  doucement 
dant  le  cabinat.  Le  meurtrier  te  glitta  dant 
la  foule.  -^ 

Il  signifie  de  plus,  S'insinuer.  Jt  te  glitta 

dant  la  confiance  du  prince.  '      ^ 

it  II  se  ditr^iussi  figurément ,  tant  au  sens 

physique  qu'au  sens  moral.  H  t'ett  glisté 

aefautet  dant  cet  ouvrage^  Une 
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infinité  d'abût  t'étaient  glittét  dant  l'admi- 
nislralion.  La  mésintelligence  ne  tarda  pasà- 
|éf  glisser  entre  eux.  Cette  opinion  s'est  glissée 
^  insensiblement  dans  les  esprits.  Lés  erreurs 
se  glissent  facilement. 

Glissé,  ée.  part,  passé. 

GLiSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace.  '  -^ 

GLISSOIRE,  s.f.  Chemin  frayé  sur  la 
glace  plour  y  glisser  par  amusement.  Les 
enfants  font  dès  glitjsoiret  tur  let  ruitteaux 
geiét. 


\ 


GLO 


J^^P* 


'fi.. 


/ 


GLOBE.  S.  m.  Corps  sphérique,  corps 
tout -rond,  sphère.  Le  centre  d'un  globe.  Le 
diamètre  d'un  globe.  La  circonférence  d'un 
globe.  Ld  superficie  d^ry  globe.  Le  globe  de 
la  terre,  lé  globe  terrestre.  Le  globe  terra- 
que.  Let  globet  célettff.  Les  astres.  Certaint 
météores  te  présentent  sous  la  forme  d'un^ 
globe  de  feu.  Le  globe  de  l'ail.  Un  globe  de 
rhétal,  de  verre,  de  papier.. 

Il  se  dit  souvent  absolument  '  Du  globe 
terrestre.  La  formation  du  globe.  Faira  le 
tour  du  globe.  Voyages  autour  du  globe.  Me-, 
surer  le  globe.  Décrire  toutes  les  parties  du 
globe.  On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  Notre  globe ^^ 
le  globe  que  nous  habitons,  etc.  ., 

GiobV  («rreitre ,  Globe  de  cuivre,  de  car-' 
ton,  etc.,  sur  la^supferlrcie  duqùél.lcs  diVer- 
sea  régions  de  lu  terre  sont  représentées 
avec  leurs  situations  et  leurs  -dimensions  « 
relatives,  glohe  céleste ,  Celui  sur  lequel 
sont  représentées  les  constellations  evcç^^ 
les  étoiles  qui  lea  composent.     \     .•  ; 

Globe  ,  se  dit  particulièrement  de  La 
boule,  d'or,  surmontée  d'une  croix,  qub 
l'empereur  d'Allemagne  et  quelques  roijs 
portent  dans  la  nv^in,  (your  marque  dè^ 
leur  dignité.    ^  \       .■         ;,^„  ^ 

\GLOBULAlRE.  adj.  des.deux  genres;  Qui 
a  la  Iprme  d'un  globe.  On  vit  la  flamme  iu 
volé^n  t' élever  en  mattet  globulàiret. 

Entenîjes-de  Botanique^  Giande*  igtobu- 
(airek,  Glandes  végétales'  de  forme  sphéri- 
que >\  no  tenant  à  l'^éçideripé  que  par  un 
point^  .y. 

GLI^BUtAIRE.  s.^^f.  ^.  do  Botan.  Genre 
de  plantes  qui  tirent  leur  nom  de  ce. que 
leurs  fleurs  çont  ramasëéè^^en  forme.de  pè 
tites  boules. 

GLOBULE. »s.  m.  diminutif.  Petit  globe, 
petit  corps  sphérique.  I)et  globulet  d'eau. 
Let  globulet  dujtUng,  Du  mxrmre  qui  te  di- 
vite  ^n  glohulép\  ^.V  ^  .\        .    "^>^ 

Il  se  dit  en>  Pharmacie  De  \ très  petites 
pilules  daps  lesquelles  jon  adiiiinistre  des 
médicaments  très  actifs.  Det  globulet  de  di- 
gitaline.-  \  ■•,'■'    \    ■.  •-\.  ;  .  ■     'T' 

GLOBULEUX ,;  EUSE.  ad] .  Qui  est  com- 
posé de  globules.  Mcktière  globuUutjs.      .  \ 

II'  se  dit  ausâi  bé  ce  qui  a  une  formé^ 
ronde,  sphérique.  Cette  tubUar^ctf,  vue  au 
microtcope,  prétenté  de  petite  cofpt  globu- 
leux. '  .  .  '/  •  ;  '   ■  ■.  \ 

GLOIRE,  s.  f.  L'honneur,  l'tî^me,  les 
louanges,  la  réputation  que  les  vertu$,  le  mé-  ' 
rite,  les  grandes  qualités,  les  Mandes  actions 
ou  les  bons  ouvrages  attirent  à  quelqu'un. 
Aimer  la  gloire.  Chercher  la  gloire ^  Être 
avide  de  gloire.  Acquérir  de  la  gloire. ^^r a- 
vailler  pour  la.gloire.  L'amour  de  la  gloire. 
Tout  lèt  genretde  gloire.  La  gloire  militaire. 
La  gloire  littéraire.  Gloire  éclatante,  imrhor*- 
telle.  La  vraie  gloire.  La  fauste  gloire.  Mar- 
cher à  la  gloire.  Faire  une  ample  moitton 
de  gloire., Êt¥e  comblé  dé  gloire,  iî'iendre 
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bien  loin,  porter  oïen  loin  la  gloire^ de  son 


nom;  de  ses  armem  Combattre,  mourir  avec  \ 
gloire.  Se  couvrir  de  gloire:  Cela  feHU  tort 
à  ta  gloire .  titre  jaloux  de  sa  gloire.  Avoir 
soin  de  sa  gloire,  il  y  va  de  la  gloire  de 
l'État.  Cette  vblè  éclipsa  bientôt  la  gloire  de 
ta  rivale. Ternir,  obtcurcir,  souiller,  pétrir  la 
gloire  de  quelqu'un.  /(  s'efforce  de  rabaiss^er 
leur  (gloire.  H  a  toute  la  gloire  de  cette  action.  'J 
Il  eut  la  gloire  d'être  le  libérateur  de  son 
pays.  La  gloire  de  s&s  exploîh ,  de^es  con-  •• 
quételi.^Çe  lieu  "fut  jadis  le  th64tr.énie:n(ftre 
gloire.' Mettre  sa  gloire  à  telle  ou  telle  chose: 
Tirer  ta  gloire  de  ièlCe  ou  telle  chose,  c'est 
une  tritte  glo^ire'  que  celle-là'.  Quelle  gloire, 
d'accablex  un  ti  faible  ennemi  !  La  gloire  du 
monde  patte  vite,  il  se  d{t  surto\it  au  siiij^u- 
•lier,  mais  i|  s'emploie  aussi  au  pluriol.  Il  . 
atpire  à  toutet  let  glpitàt,  À  tous  le^  gen- 
res de. gloire;     •     '        .   ■  ' 

Être  la  gloire  de  ton  payt,  été  ton  tiède, 
etc. ,  se  dit  D'une  personne  dont  les  actions, 
les  talents,  les  ouvrages,  etc.,  sont  un  sujel- 
•de  gloire  pour  son  pays,  poiLir/son  siècle', 
etc.  Newton  fut  la  ghixre  de  ion  tiède.  Ce 
prince,  la  gloire  de  ri(a|if...  On  dit  aussi 
avec  le  pluriol  :  Cet  homme  ett  une  det  gloirét 
de  Êon  payt. 

.    Dire,  publiet  quelque  chote  à  la  gloire  de  '• 
''quelqu'un.  Dire /^publier  une  chose  qui  lui  * 
•fait  honneur.  Il  faut  dire,. à  la  gloire  de  ce 
prince ,  que  jamait  iljtUi.  commis  tciemment 
l'injuttiee.   .  ^    .  ^  '     '  I  -'' 

Rendre  gloire  à  io  uVrie^T,  .Bcndre  témoi-  ' 
gnage  à  la  Vérité.  On.  dit -quelquefois  dans 
un  sens  analogue.  Rendre  gloire  à  Dieu. 

Faire^ gloire  de  quelque  chote ,  S'en  faifç^ 
hoQpeur ,  ou  en  faire  vanité'.  II. fait  gloire 
de  vout  tervir.  H  ett  assez  impudent  pour 
faire  gloire  du  vice,  On  dit  aussi,  quelque- 
fois. Se  faire  une  gCoire  de  quelque  chose., 

«Gloire,  se  dit  auss^l  de  L'honneur,  des 
hommages  qu'on  rend  à  Dieu.  La  gloire 
n' appartient  p^.àprement  qu'à  Dieu  se}il.  /I  J 
faut  que  toutes  nos  a^ons  tendefità  là  gloire  " 
de  Dieu,  à  la  plut;  grande  gloire  de- Dieu. 
Ûloire.toit  à  Dieu  II  ne  cherche  l^uelaglifire- 
de  Dieu.  Dieu  ett  jaloux  de -ta  gloire. 

Il;  se  dit  encore  pour  ICplat,  splendeur.* 
Le  Filt  de  Dieu  viendra  dant  ta  gloire,  dant 
la  majetié  de  «4  gloire.  J'ai  vu  la  gloire  de 
cett^  cour  autre  f  oit  ti  brillante.  .f"\ 

Gloire,  sô  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part,  dans,  le  sens  d'Orgueil,  do  va- 
nité'- La  gloxfe  le  perdra.  ^**^ 

yatti^  yiojre,  signifie  partictilièremeÂt,' 
Le  sentiment  troi)  avantageux  de  soi-même 
^que  là  vanité  inspire,  l^a  vaine  gloire  cor- 
rompt %^fttérite  det  meilleures  actions. 

Fau^^^loirej  Fausse  opinion  de  l'hon- 
neur, ànptbition  déplacée.^L'amour  dès  con- 
quêtes n&  produit  qu'une  fausse  gloire,.  ^ 
/  Gloire,  signifie  aussi,  La  béatitude  dont 
on  jouit  dans  le  paradis.  Lésâmes  qui  jouis-  -^^ 
sent  4e  la  gloire,  de  la  gloire  étemelle.  Il 
est  di'nt  le  séjour  de  la  gloire.  La  gloire  que-\ 
if^eû  à  préparée  à  tet  élut. 

AGloirb,  en  termes  de  Peinture,  signifie' 
Uiït  cercle  de  luipièré  qui  se  met  autour  (l(^ 
la  t^te  des  saints  ou  des  personnes  illustres 
par  leurs  vertus.  Voyez  Au RèQLE.' 

Il  signifie  encore,  en  Peinture,  La  repré- 
sentation du  ciel  ouvert,  avec  les  pensonnos 
divines,  les  anges  et  les  bicnheurctîx*  Une 
gloire  du  Titien,  du  T  intore  t.  La  gloire  du 
Val'de-Grdce. 

Il  se  dit  pareillement,  en  Sculpture,  d'Urt 
assemblage  de  rayons  divergents,  entourés 
de  nuages,  et  au  centre  desquels  oh  figurer 
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GLORIEUSEMENT" -T^  GLUTEN 


ordinairomcnt^i&^inilé  90US  la  lormc  d'un 
'   Irianglo.  ^  . 

\\  se  dit  encore,  dans  les  déborations  de. 
théâtre,  d'UÀe  machine  suspendue  et  en- 
tourée de  nuages  i,  sur  laquelle  se  placent 
Icé  personnag:e8  criul  doivent  descendre  de 
rEmpyréo^ou  y  nkonter.  On  fait  dijfcendre 
4ki  monter  lit  gtoitet  au  moyen  de^contre", 
poidt.  Detcendre  dëm  une  gloire,  / 

QLORIEUSENEwT.  adv.  D'une  manière 
*  glorieuse,  qui  mérite  louange,  lli'ett  tiré 
glorieusement  de  cette  alfaire.  Il  ett  mort  glO' 
.rieut^ment,       ..    '  *         >    .  '     '^ 

^LORIEUX,  EUSE.  ad].  Qui  s'est  acquis, 
qui  mérite  beaucoup  de  gloire,  beaucoup 
de  louange  et  d'honneur.  /(  retient  glorieux 
et  triom;phant.  Cette  glorieuse  maison  qui  a 
donné  tant  de  grands  hommes.  Combat  glo^ 
rieux.  Une  glorieuse  pais.  Un  nom  ghrieux, 
lif^gne  glorieux.  C'est  une  belle  et  glorieuse 
action  de  délivrer  sa  patrie.  De  glorieuses  fa- 
tigues. De  glorieux  trçivaux.  Les  glorieuses 
veilles ^de. cet  homme  de  gér^ie.  Il  est  bien 
glorieux  pour  lui  d* avoir,,.  Je  ne  vois  dans 
cette. action  rien  de  glorieux.  Il  n'y  a  rien 
là  de  si  glorieux.  Il  a  fait  uni  fin  glorieuse. 
Préférer  une  rnorf  glorieuse  à  une  longue 
'■  vie.  Tel  prince,  de  glorieuse  inémoire. 

Êir^  glorieux  de  quelque  chose,  S'en  faire 
,  honneur^  en  tirer  vanité.  Ce  prince  doit 
être  bien  glorieux  d'avoir  fait  une  si  belle 
campagne.  Il  est  tout  glorieux  de  voir  sa  fille 
recherchée  par  un  si  grand  personnage.  Ne 
soyez  pas  si  glorieux  de  ce  que  vwù  ayez 
fdit.  Elle  est  glorieuse  de  sa  fille,  ■'.:.-  . 

En  parlant  De  la  sainte  Vierge  et  d«s 
saints,  on  dit  :  La  glorieuse  Vierge  Marie. 
Les  g  toriçux  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul.  Les  glorieux  martyrs»,. 

En -Théologie,  Corps  glorieux,  se  dit  en 
parlant  De  l'état  où  seront  les  corps  des 
bienheureux  après  la  résurrection.  L'im- 
passibilité,  l'agilité,  sont  les  qualités  des 
corps  glorieux.  On  le  dit,  abusivement  et 
familièrement,  d'Une  personne  qui  est  long- 
temps sans  éprouver  certains  besoins  cor- 
porels. C'est  un  corps  glorieux,  H  n'est  pas 
corps  glorieux. 

GLOfiiEux,  signifie  aussi.  Qui  est  plein 

>  de  vanité,  de  bonne  opinion  de  lui-même. 

Il  a  du  mérite,  mais  il  est  un  peu  glorieux. 

Il  est  sot  et-  glorieu9>  C'est  unj  esprit  gîor 

rieùxr  '•■",;  ■■•■  \    —  '  *   'f-  ■ .'  .■  ;*  ■■ 

Il  s'emploie  quelq^iiefois  substantivement, 
dans  un  sens  analogue.  Les  glorietix  se  font 
haïr.  Cest  un  glorieux,  C^est  une  petite  gUh 
rieuse,     *'  >  ■  ;- •/  ■  ■■,'.:  ■         '■'  ;    ' 

^J?Tov.,îl  fait  bon  battre  un  glorieux,  il  ne 
s'en  vante  pas,  ou  simplement,  Il  fait  bon 
battre  un  glorieux,  On  n'a  pas  à  craindre 
d'être  puni,  parce  qu'il  garde  le  silence  sur 
son  aventure  ;  ou,  dans  un  sens  plus  géné- 
ral ,  Un  homme  vain  aime  mieux  endurer 
dos  humiliations  secrètes  que  de  s'en  plain- 
dre. 

GLORIFICATION.  S.  f:  Élévation  de  la 
créature  àla  gloire  éternelle.  Il  n'^est  guère 
usité  .que*  dans  cette  locution,  l^  glorifica- 
tiori  des  élus, 

Glorifier,  v.  a.  Honorer,  rendre  hon- 
neur et  gloire.  Il  se  dit  particulièrement 
en  parlant  De  la  gloire  qu'on  rend  à  Dieu. 
,  Glorifier  Dieu.  Notre^Seigneur  soit  loué  et 
glorifié  de  tout,  Diêu  est  glorifié  fions  HS 
■  saints. ^^'^y  '■',.>■■'-■  '  ..  .:,.uv^r>'»,i::.^,;S^f', 

Dieu  glorifie  les  saints,  Il  les  rend  parti- 
cipants de  la  gloire,  de  la  béatitude  éter- 
nelle. "     .'  ■  m;»f^:;:  •  ■        '  '■;;v:  ■?,'.  -^••,*-;:  j',;-    ^>'..-^^^ 

Glorifier  ,  se  dit  par  extension  en  par- 


lant des  hommes.  On  a  glorifié  ce  conque^ 
rant, 

Oloaipibr,  avec  le  pronom  personnel^ 
signifie.  Faire  gloire  de  quelque  chose,  en 
tirer  vanité.  Se  glorifier  de  sa  noblesse,  de 
ses  richesses.  Se  glorifiez  f^^^  A  propos.  Se 
glorifier  du  vice,  8e  glorifier  de  son  igno^ 
rance.  8e  glorifier  d'avoir  fait  une  chose. 

Lorsqu'il  est  suivi  de  la  préposition 
ddiu ,  il  signifie ,  Mettre  son  honneur ,  sa 
gloire  en  quelqu'un,  en  quelque  chose.  Ûleu 
se  glorifie  dans  ses  saints.  Un  père  se  glo* 
rifie  jians  ses  enfants.  Un  véritable  chrétien 
ne  doit  se  glorifier  que  dans  la  croix  de  Jiwus- 
Chrjst.  /»" 

GfcORiFié,  ÉB.  part,  passé. 

gloriole.  8.  f.  diminutif,  vanité  quia 
pour  objet  de  petites  choses^  Être  sensible 
à  la  gloriole,  8a  gloriole  d'auteur  ne  fut  pas 
satisfaite  d'un. éloge  aussi  modéré, 

GLOSE,  s.  f .  Explication  de  quelques  mois 
obscurs  d'une  langue,  par  d^autres  mots 
plus  intelligibles  de  la  même  langue.  Ce 
passage  est  pUin  de  mots  obscurs,  il  aurait 
besoin  de  glose,  Glo$e  interlinéaire.  Il  est  sou- 
vent  arrivé  que  la  glose  a  passé  dans  le  texte ^ 
a  été  insérée  dans  le  texte,  est  entrée,  s'est 
introduite  dans  le  texte. 

Glose  ordinaire^  La  glose  faite  sur  le  la- 
tin :de  la  Yulgate.  '-— 

Gi<osE,  se  prend  également  pour  Com- 
mentaire, ou  notes  servant  à  l'éclaircisse- 
ment d'un  texte.  La  glose  d'Accurse,  La 
Glose  du  Droit  canon,  La  glose  vaut  mieux 
que  le  texte.  m 

Prov.  etfig.,  C* est  la  glose  d^ Orléans,  qui 
est  plus  obscure  que  le  texte,  s'est  dit  D'une  , 
explication  qui  n'était  nas  assez  claire,  ou 
qui  embrouillait  10  texte  au  lieu  de  l'éclaljr- 

.  Glose,  se  dit  aussi  d'JJn  petit  ouvrage 
^e  poésie,  qui  est  ime  espèce  de  parodix)  de 
la  pièce  d'un  autre,  autetù*,  dont  on  répète 
un  vers  à  la  fin  de  ohkque  stance;  en  sorte 
que  la  glose  a  autant  de  stances  que  le 
texte  a  de  vers.  Là  glose  de  Sarrasin  sur  le 
sonnet  de  Job,  Les  poètes  espagnols  ont  fait 
beaucoup  de  gloses. 

Glose,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment. Dès  réflexions,  des  critiques,  des 
interprétations  ajoutées  à  un  récit.  Dites  le 
fait  simplement  ;  point  de  glose. 

GLOSER.  V.  a.  Faire  une  glose,  expli- 
quer par  une  glose.  Les  auteurs  qui  ont  glosé 
la  Bible.  Il  a  glosé  tel  auteur.  <^  « 

Il  signifie  aussi,  figiirément  et  familière- 
ment, Donner  un  mauvais  sens  à  quelque 
action,  à  quelque  discours,  les  censurer, 
les  critiquer.  Il  n'y  a  rien  à  gloser.  Que 
trouveX'iMms  à  gloser  là^dessus  t   <  ^ 

Il  est  plus  ordinairement  neutre,  dans  ce 
damier  sens.  Vous  glotex  sur  tout.  Pourquoi 
tottjfS^p  gloser  sur  mes  actions,  sur  mes  pa- 
roles ?  Il  n'y  a  point  à  gloser  sut  sa  conduite. 
On  en  giose  partout.  '.-  -^î  .3  .  f.;;*  ^  7  / 

GlosA,  èe.  part,  passé.  BihU  glosée, 

GLOSEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle    qui 
glose  sur  tout,  qui  interprète  tout  en  mal 
Cest- un  glossnr  perpétuel.  Une  gloseuse  in- 
supportable. 

GLOSSAIRE  s.^ta.  Dictionnaire  servant 
à  rexplicatipn  do  certains  mots  moins  con- 
nus d'une  langue,  par  d'autres  termes  de  la 
même  langue  plus  oonnus.  Le  vieux  Glos-^ 
sairè.  Les  Glossaires  de  du  Cange.       '      ^ 

Il  se  dit  quelquefois  d'Uii  simple  vocabu- 
, lair6|»'^'i-*v'4i^'^^^*»*''"''*.^'^  '^^^  :  '■'  ^y'/:^'^ 

^^  GLOSSATEUR.  s.  m.  Auteur  qui  a  fait 
des  gloses  sur.  un  livre^  L(«  glossateurs  de 


la  Bible.  Abs.,  Les  glossateurs,  Les  commen- 
tateurs du  Corpus  juris. 

Il  se  dit  aussi  Des  auteurs  de  glossaires. 
Les  glossateurs  ou  lexicographes  anciens. 
«  GLOSSITE,  S.  f.  T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion de  la  langue.  «  * 

GL0890PÈ'rkE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Dent  de  poisson  pétrifiée.  On  a  cru  longtemps 
que  les  glossopétres  étaient  des  langues  de 
serpent  pétrifiées. 

GLOTTE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom  donné  à 
plusieurs  parties  de  la  cavité  du  larynx. 
dlotte  supérieure.  Orifice  supérieur  du  la- 
rynx. Gfode  inférieure,  La  glotte  propre- 
ment dite.  Vocclusion  de  la  glotte,  La  dila- 
tation de  la  glotte, 

GLOUGLOTER  OU  GLOUGLOUTER.  V.  n. 
Il  se  dit  Du  cri  des  dindons.  La  poule  glousse, 
le  din^pnglouglote. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que  fait  lo 
vin  ou  quelque  autre  liqueur,  lorsqu'on  la 
verse  d'une  bouteille.  Le  glouglou  de  la  bou- 
teille. Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  chan- 
sons à  boire. 
.   GLOUME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Voyez  Glvmk. 

GLOUSSEMENT.  S.  m.  Cri  de  la  poule  qui 
glousse. 

GLOUSSER;  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
cri  de  la  poule  qui  veut  couver,  ou  qui  ap- 
pelle ses  poussins.  Une  poule  qui  glousse. 

GLOUTERON.  S.  m.  T.  de  Botan.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  la  bardane. 

GLOUTON,  ONNE.  adj.  Qui  mange  avec 
avidité  et  avec  excès.  Cet  homme  est  fort  glou' 
ton.  Le  loup  est  un  animal  glouton,      . 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  vilain  glou- 
ton. -. 

Il  se  dit,  enflistoire  naturelle,  d'un  genre 
de  mammifères  de  l'ordre  des  Carnassiers. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec  avidité, 
avec  gourmandise.  Mander  gloutonnement. 

GLOUTONNERIE.  S.  f.  Vice  de  celui  qui 
est  glouton.  Cet  homme  est  d'mte  gloutonne- 
rie dégoûtante. 

i-  ■■-  ;.GLU  •.,^-   •■. 

.  GLU.  S.  f ,  Matière  visqueuse  et  tenace , 
avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux.  Vécorce 
du  houx  fournit  de  la  glu.  Cette  glu  est  bien 
forte.  Un  pot  de  glu.  Prendre  les  oiseaux  à 
la  glu, 

Fig.  etiam..  Avoir  de  la  glu  aux  mains, 
Retenir  plus  qu'on  ne  doit  de  l'argent  qui 
passe  par  les  mains.  \ 

GLUANT  «  ANTE.  adj.  Qui  est' de  la  na- 
ture de  la  glu,  visqueux.  Il  n'est  rien  de  si 
gluant  que  la  poix,  que  la  gomme.  Matière 
gluante.  Sueur  glOante,  Là  décoction  dé  gui- 
mauve est  gluante, l 

GLUAU.  s.  m.  Petite  branche,  petite  verge 
enduite,  frottée  de  glu  pour  prendre  des  oi- 
seaux. Paquets  de  gluaux.  Tendre  des  g luaux. 
Chasse  aux  gluaux, 

GLUCOSE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sucre  de 
raisin  ou  d'amidon.  Ontiit  aussi,  Glycose. 

GLlTER.  V.  a.  Frotter  de  glu.  Gluer  de  pe- 
tites branches  pour  en  faire  des  gluaux. 

Il  signifie  aussi.  Poisser,  salir  avec  quel- 
que chose  de  gluant.  Ces  confitures  lui  ont. 
glué  les  mains^ 

Glu6,  ée.  p^.  passé.     41 

GLUI.  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits. 

GLUME.  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des 
paillettes  ou  écaillés  sèches  qui  forment  l'en- 
veloppe de  chaque  fleur  des  graminées,  et 
qu'on  nomme  autrement  Bdle, 

GLUTEN.' s.  m.  (On  prononce  EN  comnu 


tÂ,- 


dansyln 
lin.  Mat 
tics  qui 
les  pier 

Il  sigi 
visqueu 
a  enley< 
réalcs , 
froment 

GLUl 
synonyr 

GLUT 

nature  d 
tineux,  J 


GLTC 

incolore 
dans  l'ai 
consistai 
la  sapon 

GLYC] 
ques  de 
do  ses  p 
la  Chine, 
marquât 
grappes 

GLYC4 

T.  de  ve 
tion  lati] 
de  deux 
conique, 
*GLYC< 
GLYP1 

res  fines, 
glyptiqui 
les  poinçi 


GNEIS 

cojiipôsé 


ï  .1- . 


"1;. 


I 


%  "^■ 


jcommen- . 

glossaires. 
meient. 
Ilnflamma- 

'Hist.  nat. 

longtempt 

\languet  de 

donné  h 
Idu  larynx, 
ieur  du  la- 
ite propre- 
té. La  dila^ 

'ER.  V.  n. 
)ule  glousse, 

que  fait  le 

lorsqu'on  la 

m  de  là  bon- 

jns  les  chtan- 

oyez  Gltime. 
la  poule  qui 

)prement  Du 
',  ou  qui  ap- 
qui  glousse. 
an.  Nom  que 

mange  avec 

leslfortglou' 

uton. 

n  vilain  glou- 

B,  d'Un  genre 
Carnassiers. 
Lvec  avidité, 
outonncment. 
5  de  celui  qui 
fie  ffloutonne- 


je  et  tenace, 

çaux.  Vécorce 

le  glu  esl  bien 

les  oiseaux  à 

u  aux  mains, 
3  l'argent  qui 

est' de  la  na- 
/eir  rien  de  si 
mme.  Matière 
:oction  dé  gui- 

e,  petite  verge 

rendre  des  oi- 
iredesgluaux. 

nie.  Sucre  de 
issi,  Glycose, 
il.  Gluer  de  pe- 
et  gluaux. 
ilir  avec  quel- 
fitures  lui  ont. 


le  seigle  dont 

Il  se  dit  Des 
i  forment  l'en- 
^aminécs,  et 

e. 

ce  EN  comin< 


N 


\^ 


dans  Amen.)  T.  d'Hist.  nat.,  emprunté  du  la- 
tin. Matière  qui  sort  à  lier  ensemble  les  par- 
ties qui  composent  un  corps  solide,  tel  que 
les  pierres ,  etc. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  La  rnatière 
visqueuse  et  grisâtre  qui  reste  après  qu'on 
a  enleyd  tout  l'aniidon  de  la  farine  des  cé- 
réales ,  et  particulièrement  de  la  farine  de 
froment. 

lil^UTINATIF.  adj.  Tei?mo  do  Médecine, 
synonyme  d*AggIutinatif.  Voyez  ce  mot. 

tiLUTIMEUX,  PUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  gliiteii  ;  gluant,  visqueux.  Suc  glu- 
tineux.  Matière  glutineuse^ 

•  .-S   ■  ■•  -    ^  ,■■ 

OLY 

m  '  ■  '  I.  •    . 

m       < 

GLYCÉRINE.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Liquide 
incolore,  transparent,  facilement  s<3luble 
dans  l'alcool,  d'une  saveur  sucrée  et  d'une 
consistance  sirupeuse,  qui  est  le  produit  de 
la  saponification  des  graisses. 

GLYCINE.  8.  f.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques de  la  famille  des  Papilio^acéçs  ;  l'iuiov 
do  ses  plus  jolies  espèces  est  la  Glycine  de, 
la  Chine,  Arbrisseau  à  tige  sàrmenteuse,  re- 
marquable par  de  nombreuses  et  belles 
grappea  de  fleurs  bleues. 

GLYCONIEN  ou  GLYCONIQUE.  adj.  m. 
T.  de  Versification  grecque  et  de  Versifica- 
tion latine.  Vers  composé  d'un  spondée  et 
de  deux  dqj^tyles.  Un  vert  glyconien  ou  gly- 
conique, 
'gLYCOSE.  s.  f.  Voyez  Glucose. 

GLYPTIQUE.  8.  f .  L'art  de  graver  en  pier- 
res fines,  soit  en  creux,  soit  en- relief.  La' 
glyptique  comprend  Vart  de  graver  en  acier 
les  poinçoni  et  let  coint  det^  médaillet. 
:  '      V  . •  ■     '■  '■' ,  /         ..-]■". 

:  -    ;.;:■  .  GNE 
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GNEISS.  S.  m.  T.  do  Minéralogie.  Roc^e 
cojnpbsée  de  feldspath  et  do  mica. 
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<GNO'ME«  S.  m.  Nom  que  les  càbalistes 
donnent  à  certains  génies  ou  êtres  invisi- 
bles, jqu' ils  supposent  habiter  dans  la  terre, 
où  ils  sont  les  gardiens  des  trésors,  des  mi- 
nes, des  pierres  précieuses.  Les  gnome t  sont 
réputé t  amit  det  hommes. 
'    GNOMIDE.  s.  f.  Femelle  d'un  ^nome. 

GNONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Sen- 
tencieux.. Il  se  dit  Des  poèmes  qui  contien- 
nent des  maximes/ Lef  Dittiquet  de  Caton 
sont  un  poème  gnomique. 

Il  66  dit  aussi  Des  auteurs  de  poèmes  sen- 
tencieux. Théognit  et  Phocylide  sont  det  poè- 
let  gnomiquet. 

Il  est  quelquefois  substantif  dans  x^e  sens. 
Drunck^  a  donné  un  recueil  det  gnomiques 
grect.  -     "  ''  ■V.^-'  • 

GNOMO?:.  8.  m.  T.  d'Astron.  Il  se  dit  do 
Tout  instrument  qui  marque  les  heures  par 
la  direction  do  l'ombre  qu'un  corps  solide 
porte  sur  un  plan;  ou  sur  une  surface  cour- 
be. Let  cadrant  tolairet  tont  det  gnomont  où 
le  corpt  qui  projette  ton  ombre  ett  une  verge 
de  métal  appelée  Style.  Le  ttyle  det  gnomons 
modemet  ett  ordinairement  terminé  par  une 
plaque  circulaire  dé  métal  percée  à  ton  cen^ 
tre  d*un  petit  trou  de  même  figure,  pour  lait" 
ser  patter  l'image  bien  défir^ie  du  ditque  to^ 
iaire, 

GNOHONIQITE.  8.  f .  L'art  de  tracer  des 
cadrans  au  soleil,  à  la  lune  et  aux  étoiles; 
iHc'^is  surtout  des  cadrans  solaires  sur  un 
plan,  et  même  sur  la  surface  d*un  corps  donné 

I  T.  I. 


■^ 
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•"quelconque.  La  gnomonfliue  <ft  une  partie 
des  mathématiques . 

GNOSE.  8.  f.  T.  de  théol.La  science  su- 
périeure do  la  religion.  Certains  mystiques 
ont  introduit  une  fausse  gnose  au  lieu  de  la 
véritable.  *• 

Il  s'est  dit  aussi  de  La  doctrine  des  gnos- 
tiques. 

GNOSTICISME.  S,  m.  Les  opinions,  l'hé^ 
résie  des  gnpstiques.  L'histoire  du  gnotti-' 
citme. 

GNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  Espèce  d'héré- 
tiques des  premiers  siècles  de  l'Église,  qui 
se  vantaient  d'avoir  des  connaissances  ci 
des  lumières  surnaturelles. 

GO         ;    .. 

■■'•'■     • .. 

GO  (TOUT  DE).  loG.  adv.  Librement,  sans 
façon,  ou  Sans  obstacle.  Il  ett  entré  tout  de- 
go.  Cela  va  tout  de  go.  Il  est  populaire. 

GOB       . 

'  ,     .        •    *'  •    . 

GOBBE.  s.  f.  Sorte  de  composition  en  for- 
me de  bol,  qu'on  donne  ftux  animaux  pour 
le»  empoisonner. 

GOBELET,  s* ^ÏTVaso  à]j|^ire,  rond,  san8 
anse ,  et  ordinairement  sans  pied ,  moins 
large  et  |||is  haut  qjn'uno  tasse.  Gobelet  d'or, 
d'argent,  etc:^ 

Il  se  disait  absolument,  chez  le  roi ,  Du 
lieu'où  l'on  fournissait  le  pain,  le  vin  et  le 
'fruit  pour  la  boùche.du  roi.  Il  signiiiait  aussi , 
.collectivement.  Les  pfiiciers  qui  servaient 
au  gobelet.-  Le  gobelet  reçut  ordre  de  faire 
telle  chofe.Chefde  gobelet  ou  du  gobelet.  0/p- 
cier  du  gobelet.  Let  officiert  du  gobelet  /"at- 
t  aient  le  premier  ett  ai  pour  lejroi. 

GooELET,  se  dit  aussi  d'  U|tensiles  en  forme 
de  gobelet&à  boire'i  et  ordinairement  de  fer-, 
blanc ,  dont  le  dessous  est  concave ,  ^«'^lui 
servent  à  escamoter,  à  faire  des  tour»  de 
gibecière.  Faire  patter  ufie -mutcade  sous  un 
yobjsleti  Jouer  des  gobeletê^lJoueur  de  gobe^ 
lett     .    ..  .  .     •,    .•'. 

^îg,  et  fam..  Joueur  de  gobelett,  se  dit 
d'Un  fourbe,  d'un  homme  qui  ne  cherche 
qu'à  tromper  ceux  avec  qui  il  traite.^  Frê- 
nes gVfût  à  lui,  c'cft  un  joueur  de  gobelets, 
un  fin  joueur  de  gobelets,  il  vous  trompera,- 
il  vous  surprendra.  On  dit  quelquefois,  dans 
un  sens  analogue.  Jouer  des  gobelett. 

GÔBELINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  célèbre 
manufacture  de  teinture  et  do  tapisseries  à 
Paris.  La  manufacture  det  Gobelirit  tire  son 
nom  de  Gilles  Gobelin,qui,  sous  François  l^; 
établit  la  teinture  en  écarlate.  La  teitUure 
det  Gobelint.  Tapisserie  des  Gobelint. 

GOBELOTTJRB.  v.  n.  fréquentatiL  Bu- 
votter,  boire  à  plusieurs  petits  coups.  On  ne 
remploie  guère  qu'en  mauvaise  part/C'est 
un  homme  qiU}n*aime  qu'à  gobelotter.  Il  est 
très  familie^^'^^^^  A. 

GOBE-MOUCHES.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Oiseau  qui  se  nourrit  de  mouches  et  d'au- 
tres insectes  volants. 

Il  se  dit  également  de  Quelques  plantes 
dont  là  tige  visqueuse  ou  certaines  parties 
irritables  retiennent  ou  emprisonnent  les 
mouches  et  autres  insectes  t['ui  viennent  s'y 
poser.  Voyez  Apocyn,  Dionêe. 

GoBE-MOUCHES,  80  dit  flgurémcnt  do  ée- 
lui  qui  n'a  point  d'avis  à  In^p^ot  qui  pà 
être  de  l'avis  do  tout  lo.mon(î»>^6^«4LMwra< 
gobe^mouehet.  Dand  6o  sens  et  dans  Icsuicux 
suivants,  il  est  familier. 

il  èe  dit  aussi  de  Celui  qui  croit  sans  exa- 
men toutes  les  nouvelles  que  l'on  débite. 
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On  a  forgé  celte  nouvelle  peur  te^moquer  det 
gobe-mouchet.         .  /  ♦  •' 

•  Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  s'occupe 
niaisement  de  bagatelles.  ;  , 

GOBER..  V.  a.  Avaler  avec  avidité  et  sans 
savourer  ce  qu'on-avale.  Gober\ne  huître. 
Gober  un  couple  d'teuf^  frait.  Il  est  familier. 

Prov.  et  fig. ,  Gober  des  mouchée.  Perdre  lo 
'temps  à  attendre,  à  ne  nen  faire,  à  niaiser.  , 
/(  ne  ^at7  gue  yober  de«  mouc/ief.  On  dit  dans 
le  même  sen»,  Gober  du  vent,     a  , 

GouEn,  signiiie,  figurénient  et  familière- 
ment. Croire  légèrement.  C'est  un  homme 
qui  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit.  H  gobe  les  louan- 
ges let  plut  grottièret.  II.  a  gobé^cctte  nou" 
xelle  ùomme  un  fait  certain. 

U  signifie  aussi,  populairement,  Prendre 
quelqu'un,  se  saisir  de  quelqu'un  lorsqu'il 
s'y  attend  le  moins.  On  l'a  gobé  autortir  de 
chez  lui  pour  le  mener  en  priton,    *       ^ 

GoBÈ,  ÉE.  part,  passé,       *  . 

GOBERGER  (SE),  v^pron.  Sc  moquer.  Il 
^(i  gobergeait  de  cet  gentrlà. 

Il  sigT)iûe  aussi,  Se  divertir.  Depuit  deux  "' 
.jourt,iltte  gobergent  à  la  campagne. 

Il  signifie  encore.  Prendre  jses  aises.  U  te 
gobergeait  dant  un  bon  fauteuil. 

Ce  mot  est  familier  dans  ses  troiB  accep- 
tions.    ^ 

GOBERGE,  s.  f.  Nom  d'une  perche  oU 
d'un  instrument  de  bois,  qui  sert  à  tenir 
quelque  chose  en  f)re88e,  surtout  li^ez  lc8    *% 
menuisiers. 

Au  pluriel,  il  se  dit  des  Pjslils  ais  qui 
soutiennent  la  paillasse  et  les  matelas  sur 
un  bois  de  lit, 

GOBET.  s.  m.  Morceau  que  l'on  gobe.  Il  ^ 
est  faniilier.  / 

Godet,  se  dit,  populaireméht,  d'Une  es- 
pèce de  cèrise.yDe»  gobets  à  -courte  queue. 

GOBETER.  Y.  a.  T.  de  Maçonnerie.  Jeter 
du  plâtre  avec  la  truelle  pour  le  faire  en- 
trer dans  16e|  joints  des  murs  de  moellon  ou 
de  plâtras.  Gabeter  un  mur.  • 

GOBETÉ,  ÉE.  part  passé. 

GOBIN.  s.  lïi.  Bossu-  Un  petit  gobin.  Il 
est  familier  et  peu  urité.  «^ 
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GODAILLER.  V.  n.  Se  dit  De  quelqu'un 
qui  aime  trop  à  boire  et  à  manger.  C'est  un 
ivrogne,  il  ne  fait  que  godailler.  Il  est  po- 
pulaire. 

GÔDAILLEUR.  S.  m.  Il  se  dit  de  Quel- 
qu'un qu^  a  des  habitudes  d'intempérance. 
C'est  un  gçdailleur.  Il  est  populaire. 

GQDELUREAU.  s.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  l'agréable  et  le  galant  auprès  des  fem- 
mes. On  ne  le  dit  qu'en  mauvaise  part.  0'e«t 
un  jeune  godelureau.  Il  est  familier, 

GOOENOT.  8.  m.  Petite  figiùre  de  bois 
àu  d'ivoire  qui  représente  un  hômniè,-ct 
dont  les  joueurs'de  gobelets  se  servent  pour 
amuser  les  spectateurs.  Faire  jouer  godenot 
Montrer  g odenot. 

Fam.  et  par  mépris,  Il  çst  fait  comme 
godenot,  voilà  un  plaisant  petit  godenot,  se 
dit  D'un  petit  homme  mal  fait.  \ 

GODER.  V.  n.  n  se  dit  D'un  vêtement  qui  - 
fait  des  faux  plis,  soit  parce  que  la  coupe  en 
est  mauvaise,  soit  parce  que  les  parties  en 
sont-malv^semblées.  Voilà  une  manche  qt^i 

(de. 

Il  se  dit  aussi  D'un  papier  qui,  collé  sur 
un  autre,  ne  s'y  applique  pas  exactepaent, 
est  soulevé  çà  et  là.  ^ 

GODET,  s.  m.  Sorte  de  petit  vase  à  boire, 
qûi-A^a  ni  pied  ni  anse.  Boire  dans  un  godet, 
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.   Il  scL  dit  aussi  Des  augcts  attachés  à  des 
roues,  ddnt  on  9e  sert  pour  élever  de  Teau. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  c^ses,  na- 
turelles ou  artiAcielleS;  qui  ont,^  à  peu 
près,  la  forme  de  godets  à  boire.  Lei  pein^ 
trti  meitent  leurs  eofleurt  dam  dei  godett. 
Le  gland  de  eh4ne  ek  sMpporté  par  Mn$  ei- 
'péee  de  petit  godet,    1  jj^    v 

>^  «ODIGHE.  s.  m.  il  se  dit  d'Un  homme 
gauche,  maladroit, ,  ^idiculô.  Quel  godiche  i 
il  est  populaire..     (^ 

OODIVEAÙ.  9.  m!  t.  do  Cuisiiie.  Pâté 
chaud  con^posé  d'andouillettes,  de  hachis 
j^db  veau,  et^  béatilles.  On  a  $ervi  un  ex^ 
cellent^godiveau,  Pdté  de  godiveau^  » 

GODRO!f .  s.  m.  Certains  plis  roçds  qu'on 

.  faisait  autrefois^  aux  fraises,  et  qu'on  fait 

encore  aux  Jabots  de  cheii^ae,  àjDertaines 

coiffures  des  temmoky^oio.  Dftns  te  premier 

-sens,  il  a  vieilli.  , 

GoDRoif ,  en  termeir  d'Orfèvrerie,  te  dit 
d'Une  moulure  ovale  qu'on^  faitlù|x  bords 
de  la  vaisselle  d'argent.  VaiêselU  ikgrot  g<h 
drons,  ^  petits  godront. 

li  se  dit  encore  do  Certains  ornements  de 
même  forme  qu'on  fait  aux  ouvrages  de 
sculpture  et  de  menuiserie. 

60DE09r!fE|l.  V.  a.  Faire  des  godroAs. 
Godronner  de  la  vaisselle  d'argent.  Godron- 
ner  une  coiffure.  Dans  cette  dernière  phrase 
et  autres  semblables,  il  a  vieilli. 

GoDROi^NÉ,  ÊE.  part,  passé.  Vaisselle  go- 
dronnée.  ■*? 

•    En  Botan./Ffuiile^odronn^e,  Feuille  dont 
les  bords  sont  plissés  naturellement. 

'   GOB  ;■  V 

QOÊLAXD.  s.  m.  T.  d'Hist.  nit.  Nom 
donné  à  certains  oiseaux  'de  mer  qui  sont 
de  grandes  mouettes:  Les  goélands  se  tien- 
nent en  troupes  sur  les  rivages  de  la  mer. 

GOÉLETTE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
à  deux  mâts,  du  port  de  cinquante  à  cent 
tonneaux.  Goélette  anglaise.  Goélette^a^" 
rtcatne.  ^  , 

GOÉMOX.  s.  m.  Nom  que  Ton  donne,  eh 
certains  lieux,  aux^  varechs  ou  herbes  ma- 
rines qui  croissent  le  long  des  côtes,  sur 
les  rochers.  Le  goémon  pourri  est  un  excel' 
lent  engrais.  Couper  du  goémon»  -  '    '  " 

GOÊTIE.  ^.  f .  (On  prononce  Goécte.)  Es- 
pèce de  magie  par  laquelle  on  invoquait  les 
^  génies  malfaisants,  pour  nuire  aux  honimes. 
C'est  l'opposé  de  Théurgie.         -  ^^^^ 
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GOG AILLE.  S.  I.  Ré^p«8  jOTeux.  Faire  go^ 
g  aille.  Être  en  ffogaille.  Il  est  populaire.^ 

CvOGO  (À),  loc.  adv.  À  son  aise,  dans  l'a- 
bondance. Vivre  à  gogo.  Être  à  gogo.  U  est 
très  familier.  ^  ... 

GOGUEVAED,  AEDE.  ad}.  Pkdsftttï;  tS]l- 
leur.  U  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Cet  homme  est  gogfàenard.  Être 
d'humeur  gogùenaréU.^voir  Vesprit  gogue- 
nard.  Ton,  air  goguenard» 

l\  est  quelquefois  substantif.  Ce«r  én^o- 
gueriard.  Il  Mt  U  ûogumard.  Gemot  est 
familier.  ^  rh^^'.^ -^^^"^^^^^^^^^^^^^^ 

. '"  GOGUEXAEDEE.  V.  M:  Faire  de  mau- 
vaise^ plaisanteries,  n  ne  fait  que  gogue^ 
nfrdér.  Ils  riaient  et  goguenaraaient,  en- 
' semble.  Il  ri' aime  qu^à  g^ffg^enarder.  XI  est 
familier,   "-y^  '   .\-''m^'r  ;-^::yr;,f^^f^:^f(.T 

GOGUElf  AEDEEIE.  s.  f.  Mauvaise  plai- 
santerie. /{ ne  répond  que  par  des  Mguenar^ 
deries.  H  eaAinilier»   •■•:•;■  i-^'i-^^k^^ëM^-v^: 
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ÇtOOICÇE  —(GONFLER 

GOGUETTES.  S.  L  pi.  Propos  Joyeux. 
CoMer  goguettes.  Il  est  familier.    •     /  ' 

Fam!,  Être  en  goguettes,  être  en  ses  gO" 
guettes,  Être  en  belle  humeur.  ' 

^Fani.,  ChûfUer  goguettes  à  quelqu'un,  Lui 
dire  des  injures,  des  choses  oHçnsantcs,  fà- 
ohQuses.       ^:  r 
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GOniFÉE.  S.  m.  Celui  qui  met  tout  son 
plaisir  à  manger.  C'est  un  goinfre.  Il  est 

P0P'il**W-    A  .       \    V  î.^       : 

GOIEFEBE.  V.  >i.  Kanger  'beaucoup)  /et 

avidement.  Il' est  populaire. 

GOIHFEERIE.  s.  f.  Gourmandise  sans 
goût.  Être  adonné  à  la  goinfrerie.  Il  est  po- 
pulaire. 

GOITEE.  s.  m.  Tumeur  formée  par  une 
augmentation  du  corps  thyroide  au  devant 
de  la  trachée-artère  et  du  larynx.  Le  goitre 
est  endémique  dans  certaines  vallées  des  A\- 
pes.  Les  femmes  sont  en  général  plus  sujet" 
tes  aux  goitres  que  les  hommes. 

GOITEEUX,  EU8E.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  goitre.  Tumeur  goitreuse. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  atteints 
du  goitre.  Les  habitants  de  cette  valléh  sont 
presque  tous  goitreux.    '        *   '      ^ 

Il  se  dit  substantivement,  dims  ce  der- 


nier sens.  Un  goitretuf. 

t       •  ■  ■•■ 
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OOMMÂ)  ÈB.  part,  passé.  Taffetas  gommé. 

GOMMEUX,  EU8E.  adJ.  Qui  Jptte  de  Ja 
gomme.  Jl  y  a  dans  ce  pays  beaucoup  d'af- 
bres  gommeux  et  résineux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  ou  qui  tient  de 
If^iiature  de  la  gon^me.  Suc  gommeux.  Ma- 
tières gommeuses.  Parties  gommeuses. 

GOMHIEE.  8.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  d'A- 
mérique, espèce  d'acacia  qui  donne  bcau- 
coujxde  gprame.  Gommier  bltfnc.  Gommier 
rouge.  • 

GOBIPHOSE.  ê.  f.  T.  d'Anat.  Espèce  d'ar- 
ticulation immobile,  par  laquelle  les  os  sont 
emboîtés  l'un  dans  l'autre,  comme  un  clou 
et  une  cheville  dans  un  trou  :  telle  est  l'in- 
sertion des  dents  dans  les  mâchoires. 


'fe. 
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GOLFE.  8.m.  Partie  de  mer  plus  ou  moins' 
vaste,  qui  entre,  qui  avance  dans  les  ter- 
res, et  dont  l'ouverture  du  côté  de  la  mer 
est  ordinairement  fort  large.  Golfe  de  Ve- 
nise,  de  Gascogne,  du  Mexique,  etc.  La  mer 
forme  un  golfe  dans  cet  endroit.  Grand  golfe. 
Petit  golfe.  / 

•  X'  •■  ■'■'         "T. ....■'■-' 
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GdMME.  8.  f.  Substance  visqueuse  qui 
découle  de  certains  arbres,  qui  s'épaissit  à 
l'air,  et  qui  est  soluble  dans  l'eau.  Gomme 
de  cerisier,  de  prunier,  etc.  Un  écoulement 
de  gomme  trop-  abondant  nuit  aux  ar}fres 
fruitiers.  La  gomme  est  adoucissante.  Gqm» 
me  adragant  ou  adragante.  Gomme  ara^ 
bique.    . *^''' 'ï^^''^>f^^^<v^''^i^^--'''^' ■'*::'' ^?*^i- N '•' '''  'O 

Gomme  copal,  Hésine  qui  s'emploie  dans 
la  préparation  4e8  vernis.  .!^>;r?ff-^t^^f  V^^-^ 


Gomme  élastique.  Voyez  Caoutchouc. 
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:  GOMME -GUTTE.  0.  f.  Gomme -résine. 
Jaune,  acre,  amère,  qui  s'emploie  en  mé- 
decine coinine  purgative,  mais  surtout  en 
peinture,  j>our  l'aquarelle.  La  gomme^gutte 
se  recueiUe  dam  Vile  de  Ceylan  et  iUtns  la 
préiqu'Hê  ék4kmhoge.  La  gomme^gutte  est 
une  dn  eoutewnjaun^  liHfUa  pures:^' 

GOMM»-EÉEllf  E.  8.  f .  Stto  Végétal  prin- 
cipalement composé  de  gomn0  e(  de  râdne, 
dont  une  partie  se  dissout^  dails  Teau,  et 
Fau^e  dans  l'eaprit-de-vlfeu  La  g&mfS^  ré-- 
sine.eit'un  suc  laéteux  qui  déeosUe  de  Mf- 
tains  végétaux  auxquels  on  fait  des  ineieUm. 
Vastû  fœtiâa,  la  myrrhe,  Peufiem  s^  des 
gommes'-réHMt.     '     '  ■'^^'•^^^■^' 

GoMMB ,  M^  dit  en  termes  de  Chirurgie, 
d'Une  sorte  de  tummir  gui  vient  aux  oa  et 
aîi  périoste.  "^ 

:  GOBIMEE.v.  a.  Enduire  de  gomme»  Clpin- 

.ifétf-  de  la  toile,  du  taffetas.  ''    '  - 

■Gommer  une  couleur^  T  mêler  un  peu  de 
gomme,  afin  que  la  couleur  aif  plus  é^e 
corps,  et  qu'elle  tienne  mieux  aur  littoile^ 
sur  U»  papier,  etc.  tç  'f^-i^m         .-■T'-^m':^^ 


GOUD.  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  pas.) 
Morceau  de  fer  coudé  et  rond  par  la  par- 
tie d'en  haut,  sur  lequel  tournent  les  pen- 
turea  d'une  portc.^  Il  manque  un  gond  d 
cette  porte.  Sceller  les.  gonds  d^une  porte.  ^ 
Gonds  à  bois.  Gonds  à  pldtre.  Fiche  à  gonds. 
La  porte  s*est  baissée,  parce  que  les  gonds 
ont  ldché:\j  .  >.      ^ 

I     Prov.  €ftfig..  Faire  sortir,  mettre  quelqu'uv. 
hors  des  gmds,' Exciter  tellement  sa  colère, 
qu'il  soit  comme  hors  do  lui-mcmc.  Ne 
vous  opinidtrex  p(^s  contre  lui,  vous  le  mct'ï 
triek  hors  dès  gonds, 

GONDOLE.  S.  f.  Petit  bateau  plat  et  fort 
long^  qui  efit  particulièf'émcnt  en  usage  à 
Venise  pour  naviguer  sur  les  canaux,  ci 
qui  ne  va  qu'à  rames. 

Gondole,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vaisseau 
à  boire,  long  et  étroit,  qui  n'a  ni  pied  ni 
anse,  et  que  l'on  nomme  ainsi  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  les  gondoles  de  Ve- 
nise., '' 

GOMDOLEEt  V.  n.  T.  d'Arts  et  métiers. 
Se  gonfler,  cm  déJeter,  se  bomber  :  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  pariant  Du  bois. 

QONDOLé,  ÉE.  part,  passé.  Du^is  gon- 
dolé. ^      . 

GOIIDOLIEE.  s.  m.  Celui  qui  mène  les 
gohdolesi  Les  gondoliers  de  Venise  sont  fort 
adroits.  ^  -*,  ^ 

GONFALOM.  8.  m.  Bannière  d'église  à 
trois  ou  quatre  fanons ,  t|ui  sont  des  pièces 
<«  pendantes.  Il  est  principalement  usité  dans 
le  Blason.  On  dit  aussi,  Gonfanon*  - 
"^  GOUFALOiriEE.  S.  m.  Celui  qui  porte 
le  gonfalon.  On  a  longtemps  donné  ce  titre 
aux  chefs  de  quelques-unes  des  républiques 
modernes  d'Italie.  On  dit  aussi,  Gonfano- 
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QÙWnJÊSÊÊiÉit.  %.  tn.  Knflùre.  G<mfie' 
ment  de  rate.  Gonflement  (f  estomac.  Cela 
cause  un  gonflement  à  la  peau.    ^ 

GÔirPLEE.  V.  a.  Rendre  enflé,  faire  de- 
venir enflé.  Gon/ler  une  vessie.  Gonfler  un 
ballon  avec  du  gax  hydrogène.  Un  pigeon  qui 
gonfle  sa  gorge.  L'eau  a  gonflé  cette  éponge. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  enflures 
causées  par  des  flataosités.  La  pjMfart  des . 

légumes  gonflent  Vestomdc.  ^     '   • 

Il  s'^emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  bali&n  qui  se  gonfle.  Ses  veines 
se  gonflaient.  Çiuand  la  rate  vient  à  se  gon- 
fler. San  ^ecBur  se  gonfle,  se  dit  quand  le 
cc9ur  dQviélit  gros  et  qu'on  a  envie  de  pieu- 
rer.     .  .^  ...■-■  ^    .        -   _ 

GONPLER,  est  aussi  neutre.  Cette  pluie  fera 
gonfler  le  raisin.  Cette  pâte  gonfla  beaucoup 
lorsqéton  ta  met  dans  la  friture.  Dés  qu  il  a 
mangé,  V estomac  lui  gonfle-^    /    -,     -, 
GONFLER,  se  dit  quelqueirois  au  figuré.^ 
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Sa  fortune  Va  gonflé  d'orgueil.  Le  bon  succès 
qu*H  vient  d'avoir  le  gonflera  d'orgueil. 

.Gonflé,  éb.  part,  passé.  Ventre  gonflé.' 
Avoir  les  yeux  gonflés.  Être  gonflé  de  la  bonne 
opinion  qu'on  a  de  soi-même. 

GONG.  8.  m.  Instrument  de  musique  des 
Chinois  et  des  Hindous  :  c'est  un  disque  do 
métad,  dont  on  tire  des  sons  retentissants 
en  le  frappait  avec  une  baguette  garnie  de 
peau. 

GOMIlf .  8.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase  populaire,  C'est  un  maître  gonin, 
C'est  un  fripon  adroit  et  nisé.  Voilà  un 
tour  de  maître  gonin.  Il  m'a  joué  cent  tours 
de  maître  gonin. 

GOBTIOMÈTRE.  S.  m.  T.  dfi  Cristallo- 
graphie. Instrument  qui  sert  à  mesurer  les 
angles  des  cristaux  naturels. 

GONIOM^RIE.  s.  f .  T.  de  Matlièm.  A^ 
de  mesurer  les  angles. 

GOHORRHÉE.  8^  f.  T.  de  Médec.  Écou- 
lement par  le  canal  4e 'l'urètre  qui 'est  dû 
lejplus  souvent  à  une  affection  vénérienne. 
Gonfii^hée  simple.  Gonorrhée  virulente.  . 

GOR 

GORD.  8.  m.  Pêcherie  composée  de  deux 
rangs  de  perches  plantées  dans  le  fond  de 
Ift  rivière ,  qui  forment  un  angle ,  au  som- 
met duquel  est  un  filet  où  les  deux  rangs 
de  perches  conduisent  les  poissons.  Établir 
un  gord. 

GORDIEN,  adjv  m.  Voyez  Noeud. 

GORET.  8.  m.  Jeune  cochon.  La  peau 
d'ung^ret, 

.  Fig.  et  fani.,  il  se  dit  d'Un  enfant  qui  n'est 
pas  soigneux,  qui  n'estpas  propre.  C'est  un 
petit  goret. 

GORGE.^s.  f.  Là  partie  antérieure  du  cou. 
Il  a  la  gorge  enflée.  'Se. couper  la^  gorge  avec 
un  rasoir.  Tenir  quelqu'un  à  la  gàrge,  lui 
serrer  la  gorge,  le  prendre  à  la  gorge^  Mettre, 
tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un.  Met" 
ffe  à  quelqu'un  le  pistolet  sur  la  gorge.  On 
le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Un 
chien  qui  prend  un  taureau  à  la  tforge.  Pi-- 
geon  à  grosse  gorge.  Ce  moineau  est  un  mâle, 
il  a  la  gorge  noire. 

Couper  la  gorge  à  quelqu'un,  t.' égorger, 
le  tuer.  Des  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge. 
Ce  valet  coupa  la  gorge  à  son  maître  dans 
son  lit.  H  coupait  la  gorge  aux  passants,  à 
ses  hôtes.  Ces  troupes  entrèrent  dans  la  vilU 
et  coupèrent  la  gorge  à  toute  la  gamisi 

Se  couper  la  gorge J' un  à  l'autre,  S' entré- 
tuer.  Si  vous  n* allez  pas  apaiser  la  quelle, 
ils  se  couperont  la  gorge. 

Se  couper  la  gorge  avec*qu0lqu'un,  Se 
battre  en  duel  avec  lui.  Ilnsmse  couper  la 
gorge  avec  son^rivoi^^^-^ 

Fig.*  Couper  la  gorge  à  quelqu'un,  Faire 
quelque  chose  qui  le  ruine,  qui  le  perd.  Si 
vous  ne  payex  ce  pauvre  homme ,  si  vous  le 
mettez  en  prison,  vous  luiicoupex  la  gorge.. 
Ce  procès,  cette  mauvaise  affaire  lui  a  coupé 
la  gorge,  à  lui  et  à  ses  enfants.  f 

^  Fig.  etfam.,  Cet  argument,  cette  pièce^ 
etc.,  lui  coupe  (a  ^forge,  Cet  argument,  cette 
pièce  raine  sa  cause  /  détruit  ses  préten- 
tions. On  dit  dans  le  ménj^e  sens ,  Vota  vous 
coupez  la  gorge  par\s0tt^  pièce,  par  cet  ar- 
guvMnt,  .1 

Fig.,  Tendre  la  gorge,  'Livrer  sa  vie,  sans 
résistance,  à  un  assassin. 

Fig.,  Tenir  qwlqu^un  à  la  gorge.  Le  ré- 
duit daim  un  état  à  ne  pouvoir  faire  au- 
cune résistance  à  ce  q^i^on  veut  de  lui. 

Fig.y  Prendre  queltjlu'unà  l<^  gorge,, he 
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contraindre  avec  vlplence  à  fiaire  quelque 
chose,  ^'il  n'a  poir^y  d'argent  pour  vous 
payer,  l^  prendrex^oui  à  ta  gorge  ?  On  dit 
dans  le  même  sens,*  Jenir  le  pied  sur  ta 
gorge  à  quelqu'un;  lui  mettre,  lui  tenir  le 
pistolet,  le  couteau,  le  poignard  sur  la  gorge  ; 
et,  dans  un  sens  analogue,  A  voir  («po^^narlf, 
le  couteau  sur  la  gorge,  en  parlant  De  la 
personne  qui  est  l'objet  d'une  violence. 

GoRQE,  signifie  quelquefois,  Le  cou  et 
le  sein  d'une  femme.  Elle  a  la  gorge  belle. 
Elle  a  la  gorge  plate.  Montrer,  découvrir  sa 
gorge.  Cacher,  couvrir  sa  gorge.  Avoir  la 
gorge  découverte.  Elle  a  trop  de  gorge. 

Il  signifie,  .par  extension,  La  partie  su- 
périeure de  la  chemise  d'une  femme. 

.  GoROE ,  se  prend  aussi  pour  Le  gosier. 
Le  nœud  de  la  gorge.  Mal  à  la  gorge.  Mal  de 
gorge.  Il  lui  est  demeuré  une  arête,  un* os 
dans  la  gorge.  Ces  fruits  sont  bien  âpres,  ils 
prennent  à  la  gorge. 

Dans,  la  Musique  vocale.  Chanter  de  la 
gorge,  se  dit  D'un  chanteur  qui  ne  sait  mo- 
difier sa  voix  qu'en  resserrant  la  gorge  avec 
effort.  On  dit  dans  le  même  sens.  Voix  de 
la  gorge.  v. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chien  a  bonne 
gorge,  Il  a  la  voix  forte* 
^  Fam.,  Ce  ris  ne  passe  pas  le  naud  de  la 
gorge,  Il  n'est  pas  natiM'el,  11  est  forcé. 

Rire  à  gorge  déployée,  crier  à  pleine 
gorge,  Hire,  crier  de  toute  sa  force. 

Il  a  menti,  il  a  menti  par  la  gorge,  se* 
dit  Pour  donner  fortement  un  démenti  à 
quelqu'un.  Vous  en  avex  menti  par  la  gorge. 
Cette  phrase  a  vieilli.  i 

Fig.  et  fam.,  Faire  rentrer  à  quelqu'un  les 
paroles  dans  la  gorge.  L'obliger  à  désa- 
vouer les  propos  ofTensants  qu'il  a  tenus. 
Il  s'est  permis  sur  mon  compte  des  propos 
que  je  saurai  bien  lui  faire  rentrer  dans  la 
gorge.  \    '      ' 

Pop.,  Rendre  gorge.  Vomir  après  avoir 
trop  bu  ou  trop  mangé.  Iji  signifie,  figuré- 
ment  et  familièrement.  Restituer  par  force* 
ce  qu'on  a  pris,  ce  qu'on  a  acquis  par  des 
voieBûliciteB.  Il  avait  volé  les  deniers  publics, 
mais  on  lui  a  fait  rendre  gorge.  Il  faut  tôt  ou 
tard  qu'il  rende  gorge. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Gorge  chaude, . 
La  chair  des  animaux  vivants  que  l'on 
donne,  aux  oiseaux  de  proie.  ^ 

Prov.  et  fig..  Faire  une  gorge  chaude  de 
quelque  chose,  S&  l'approprier,  en  profiter. 
Il  com^ptait  avoir  cette  succession,  et  en  faire 
une  gorge  chaude,  une  bonru  gorge  chaude. 
En  ce  sens,  cette  manière  de  parler  vieillit  : 
on  l'emploie  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier, ïWe  des  plaisanteries  sur  quelque 
chose  en  société.  C'est  un  homme  qtii  recueille 
to\U  ce  qu'il  entend-  dij§,  et  qui  en  fait  des 
gorges  chaudes.      ,    ^^ 

GoRQE,  désigné,  par  analogie.  L'entrée, 
l'ouverture,  l'orifice  de  certaines  choses.  La 
gorge  d'une  cloche.  La  gorge  d'une  tabatière. 
Vite  boîte  à  gorgée  or.  La  gorge  d'une  che^ 
minée.  La  gorge  d'une  corolle  monopétàle^ 

Il  signifie,  en  termes  de  Fortification, 
L'entrée  d'une  fortification  du  côté  de  la 
place.  La  gorge  du  bastion.  La  gorge  de  la 
demi^lune.  Attaquer  une  demi-^lune  par  la 
gorge. 

n  se  dit  encore  d'Un  détroit,  d'un  pas- 
sage entre  deux  montagnes.  Les  gorges  des 
Pyrénées,  des  Alpes.  V armée  souffrit  beau-- 
coup  en  traversant  les  gorges  étroites  de  ces 
/montagnes. 

OOROB,  en  termes  d'Arclj^tecture,  signifie, 
.Une  mouliire  concave. 


835 


.  ta  gorgé  d'une  poulie,  La  cannelure.,  le 
creux  demi-circulaire  qui  règne  sur  la  cir- 
conférence d'une  poulie.   ^ 

La  gorge  d*un  bassina  barbe.  Son  échan- 
crure.  .         * 

GORQE,  se  dit  aussi  d'Un  bâton  où  mor- 
ceau de  bois  tourné  auquel  on  attache  les'  ' 
estampes,  les  cartes  do  géographie,  etc., 
pour  pouvoir  les  rouler.  "" 

GORGÉ,  ÉE.  ad]^.  T.  do  Blason.  Il^se  dit 
D'un  lion,  d'un  cygne,  ou  autre  animal, 
qui  a  le  cou  ceint  d'une  couronne  dont 
l'émail  est  différent  de  celui  de  l'animal. 

GORGE-DE-PIGEOM.  adj.  invariable.  II 
se  dit  D'une  couleur  composée  et  mélangée, 
qui  parait  changer  suivant  les  difTcrcnts^ 
aspects  du  corps  coloré,  comme  celle  de 
la  gorge  des  pigeons.  Du  taffetas  gorge-de» 
pigeon.  Une  robe  gorge'-de^pigeon. 

Il  est  aussi  âubstantil  inasculin.  Le  gorge* , 
de-pigeon.  '-k      . 

GORGÉE,  s.  f.  La  quantité  de  liqueur 
que  l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois.  Ce 
malade  n'a.  pu  prendre  que  deux  gorgées  de 
bouillon.  Boire-  à  petites  gorgées, 

GORGER.  V.  a.  Mettre  de  la  itourrlturc 
dans  la  gorge.  On  gorge  les  pigeons,  les 
dindons  pour  les  engraisser.  Gorger  de  la  t?o- 
laille.  '.^  .    . 

Il  signifie  aussi ,  Donner  à  manger  avec 
excès.  /(  ne' faut  pas  gorger  les  enfants.  OU 
les  à  gorgés  de  vin  et  de  viandes. 

Il  signifie  au  figuré.  Combler,  remplir; 
vçt  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  ri- 
chesses. On  les  a  gorgés  de  biens.  Ils  sont 
gorgés  d'or  et  d'argent.  * 

Il  s'emploie  dans  l'un  et  dans  l'autre  sens 
avec  le  pronom  personnel.  Ils  se  gorgèrent 
de  boire  et  de  manger.  Les  sèidats  se  gorgé-» 
rent  de  butin.      ^^  V 

Au  Jeu  de  reversi,  Gorger  le  quinola. 
Contraindre  à  le  jouer. 

GoRQÉ,  iç.  part,  passé.  -        ' 

'  En  termes  d'Art  vétérinaire.  Ce  cheval  a  \ 
les  jambes  gorgées.  Il  les  a  enflées  et  pleines^' 
de  mauvaises  humeurs. 

GORGERETTE.  S.  f.  Espèce  de  colle- 
rette servant  à  couvrir  la  gorge  des  fem- 
mes. Il  est  vieux.  ^ 

GORGERIM.  s.  m.  Pièce  de  l'armure  qui 
servait  autrefois  pour  couvrir  et  défendre 
la  gorge  d'un  Jiomme  d'armes. 

GoRGERiN,  en  termes  d'Architecture, 
Partie  du  chapiteau  dorique,  au-dessus  de 
l'astragale  de  la  colonne. 

GORGOms.^.  f.  T.  de  Mythologie.  Selon 

la  Fable,  il  y^vait  trois  Gorgones,  Méduse, 

Euryale  et  Sthényo  ;  elles  avalent  le  pou- 

'  voir  de  pétrifier  ceux  qui  les  regardaient. 

GORGONE.  S.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  polypiers  qui  ressemblent  à  des  arbris- 
seaux. » 

GORILLE,  s.  m.  T.  de  Zool.  Grand  singe 
dont  la*^  forme  approche  le  plus  de  la  forme 
humaine  et  qu'on  trouve  dans  plusieurs 
contrées  de  l'Afrique. 

.     GOS'  •     -      ' 

*■     ..  ,1. 

■  >,  . . 

GOSIER.  8.  m.  La  partie  intérieure  de  la 
gorge,  par  où  les  aliments  passent  de  la 
bouche  dans  l'estomac.  Gosier  large.  Go^ 
sier  étroit.  Avoir  le  gosier  écorché,  le  gosier 
tout  en  feu.  Il  lui  est  demeuré  une  arête  dans 
le^gosier.  .     ' 

Fig.  et  fam..  Avoir  le  gosier  pavé,  se  dit 
D'une  personne  qui  mange  ou,  boit  extré-  * 
moment  chaud,  sans  éprouver  de  sensation 
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désagréable,  ou  qui  fait  un  grand  usage  soit 
d'épices,  soit  de  liqueurs  fortes. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  le  gotiertee,  Aimer  à 
boire,  avoir  toujours  soif. 

GotfiBR,  se  dit  aussi  Du  canal  par  où  sort 
la  vdix,  et  qui  sêri  &  I9  respiration.^^f  go- 
sier a  un  oiseau.  Le  gosier  ^'ùn  rossignol. 

Fig. ,  CetU  femme  a  un  beau  gosier,  un  go- 
sier brillant,  un  gosier,  de  ros:tignol,  Elle  a 
une  belle  voix.  l      -. 

Dans  la  Mpsiquo  voOalo,  Coup  de  gosier, 
se  dit  d'Une  seul 3  én^ssion  de  voix,  de 
son.  Lier  plusieurs  notes  d*un  seul  couj^  de 
gosier.  % 

GOSSAMl>I9r.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 

do  fromager,  grand  arbre,  de  la  famille  des 

Malvacées,  qui  croit  dans  les  Indes ,  en 

^Afrique  et  en  Amérique.  On  le  nomme  ainsi 

Iparce  qu'il  a  quelque  ressemblance  avec  le 

^in/et  que  son  fruit  renferme  une ^orte  db 

coton.  .-^'•*-  - 


'GOTHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  .Qui 
appartient  aux  Goths.  La  langue  gothique. 

Atphabet  gothique.  Alphabet  formé  au 
quatrième  siècle  par  Tévéque  Ulphilas  et 
employé  par  lui  h  la  transcription  de  la 
langue  gothique.  On  dit  au&fsi,  Le^  lettres  go- 
thiques, Le£t  iettreà  inventées  par  Ulphilas. 

Gothique,  est  aussi  substantif:  Ulphilas 
a  traduit  la  Bible  en  gothique. 

Gothique,  signifie,  par  extension.  Qui 
appartient  au  mpyen  âge.  Les  siècles  gO" 
tliiques  nous  ont  laissé  d* admirables  monu» 
ments.  Ces  contes  remontent  aux  dges  go^ 
Ihiques. 

Architecture  gothique.  Architecture  ogi- 
vale qui  fut  en  usage  au  moyen  âge»  On  dit 
do  mémo,  Genre  gothique,  style  gothique. 
Un  grand  nombre  dé  nos  plus  belles  cathé- 
drales sontbdties  dans  le  style  gothique^^ 

Dans  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  Le 
gothique  domine  dans  ce  monument.  Le  go- 
thique ancien.  Le  gothique  moderne.  Le  go- 
thique flamboyant.  Le  gothiqru  fleuri, 
^  Gothique,  se  dit  encore  D'une  sorte 
d'écriture  usitée  au  quatorzième  siècle,  ei 
dont  les.  caractères  sofit  remarquables  par 
leurs  formes  raides  et  anguleuses.  De  vieux 
parchemins  couverts  d*une  écriture  gothique. 

Il  se  dit  aussi  D'anciejis  caractères  d*i)n- 
primerie  qui  ont  de  la  l'essemblance  avec  ce 
genre  d'écriture.  - -./^.rr^-v^  «  ':*'^^^..,',.>rV,- 
.  Il  se  dit,  de  plus,  iSu.  caractère  dlmpri-» 
merle  que  les  Allemands  emploient  encore 
aujourd'hui.,  ^,.,-  ^ ;,.,•„,,.. ..:  .,, ....^t, ■•,,.■;. y;.. i'.  ,;,J 

Gothique,  lie  dit  tàmllièréifneiit,  et  dans 
un  sens  défavorable,  De  ce  qui  parait  trop 
ancien,  hors  de  mode,  de  ce  qui  sent  la  baç* 
barie.  Cela  est  gothique.  Un  habillement  go^ 
thique.  Il  a  les  manières  gothiques.  Des  ^i^ 
jugés  gothiques.  ^         ,  x^^,    ^ 

Gou         :        . 

GOUACHE.  S.  f .  Genre  de  peinture  oùTon 
emploie  des  couleurs  détrempées  avec  de 
l'eau  mêlée  de  gomme.  Peindre  à  la  ooho- 
che,  à  gouache.  L'usage  de  la  gùuàéhe  est 
fort  aneiê^.  Paysage  à  la  gouache. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  petits  ta- 
bleaux de  genre  peints  à  la  gouache.  Voilà 
une  jolie  goudche.  Les  gouaches  4e  te  peinr 
tre  sont  fort  utimées.       ;*,    :4^;\  ^  t:*** 

GOUAILLBR.  v.  a.  Railler,  plaisanter 
sans  délicatesse.  Faites-vMÎ  le  plaisir  de  ne 
plui  me  gouailler.  Il  est  populaire. 


GOSSA^PIN  —  GOURDE 

^GOUAILLEUE,  BUSE.  8.  Celui,  celle  qui 
se  plait  à  se  moquer  des  autres.  Il  est  po- 
pulaire.    .     \\^  '  f  ;  •  ^ ", 

GOUDAON.  s.  m.  Matière  noirâtre,  li- 
quide et  gluante,  que  l'on  retire  des  arbres 
résineux,  en  les  faisant  brûler,  et  qui  est 
d'un  grand  usage  dans  la  marine  pour  en- 
duire les  bâtiments,  les  cordages,  etc.  Faire 
du  govkdron.  Faire  chauffer  du  goudron.  En- 
duire quelqyu  chose  de  goudron.  Odeur  dt 
goudron.  Du  vin  de  Chypre  qui  sent  le  gou- 
dron. Eau  de  goudron,  .  *" 

Goudron  de  houille,  ou  goudron  minéral, 
ou  yottdron  de  gai,  M^du  de  la  distillation 
de  la  houille  dans  la  labricaU^  du  gaz 
d'éclairage.  ^ 

GOfq{B01flf EB.  V.  a.  Enduire  oulinbiber 
de  goudron.  Goudronner  un  mât,  des  corda* 
ges,  ete. 

Goudronné,  ée.  part,  passé.  Toile  gou- 
^0[oninée,  ' 

GOUET.  s.  m.  T.  de  Botan.  Voyez  Arum. 

GOUPFBB.  s.  m.  Cavité  large  et  profon- 
de, vide  ou  remplie  d'éau.  Ile  feu,  etc. 
Gouffre  profond,  épouvantable.  Dans  les  en^ 
droits  de  la  rivière  oit  Veau  toUmoie,  il  y.a 
d'ordinaire  un  gouffte.  Le  plus  grand  gouf- 
fre nue  Von  connaisse  est  celui  de  la  mer  de 
Norvège,  Tomber  dane  un  gouffre.  Les  vol- 
cans sont  des  gouffres  de  feu. 

Il  se  dit  qiielquefois  figurément,  dans  le^ 
style  soutenu.  Le  gouffre  de  V oubli.  Le 
gouffre  du  passé.  Le  gouffre  de  V éternité. 

Il  se  dit  encore,  au  figuré,  de  Toutes  les 
choses  où  l'on  fait  des  frais,  des  sacrifices, 
des  pertes  inunenses.  Ce  procès  est  un  gouf* 
fre,  Paris  est  un  gouffre.  Les  maisons  de  jeu 
sont  des  gouffres  pour  les  jeunes  gens.  Ce 
pays  devint  un  gouffte  ois  s* engloutiuaient 
nos  armées  et  nos  trésors.  On  dit  dans  ce 
sens,  Cést  uji  gouffre  que  cet  homme-là,  en 
parlant  D'un  grand  dissipateur. 

Il  se  dit  aussi  d'un  grand  nombre  de 
ïnalheùrs,  de  misères,  de  chagrins  qui 
accablent  à  la  fois  une  personne,  une 
famille,  etc.  Dans  quel  gouffte  d'horreurs 
cet  événement  nous  a  plongés!  Tomber  dans 
un  gouffre  de  malheurs,  dans  un  gouffre  de 
misèresi     ''.'   ■'' •\''.''.  ■■     '    r  : 'v-  ,■,';■;■ ''■■■-^"•'"" 

GOUGE,  s.  f.  Espèce  de  ciseau  servant 
aux  menuisiers,  aux  sculpteurs  et  à  d'au- 
tres ouvriers.  .  .'  -^.-^t  .z.  r'-;.-  y-^. .;.;;, y.i  -'^jh- ..,.■■. 

GOUINE.  8.  f.  Terme  d'injure,  qui  se  dh 
d'une  coureuse,  d'une  femme  de  mauvaise 
vie.  Ceet  une  vraie  gouine.  Il  ne  hante  qw 

des  ^oiiiiwf.  fleat  bas.-:.|,r«^^v  4'^M*:r.^^. \M^ 
GOUIAT,  8.  m.  Valet  â!sLmée,  Lés  gou" 

;(i(tf  4f  V armée.  Un  petit  goujat,  ..  îj^s  -^^j^i 
Fam.,  Il  a  Vair  d'un  goujat,  c^ est  un  irai 

goujat,  ejte,,^^(^i  D'un  homme  sale  et 

GOUiOir.  8.  m.  pétft pomon  cpi  on  prend 
ordinairement  à  la  ligne.  Pécher  du  goujon. 
J)es  goujons  frits.  Un  plat  de  goujons. 

Fig.  et  fam.,  Faire  avaler  U  goujon  à  quêU 
qu'uni  l^ldre  tomber  qnelqa'on  diùis  \m 
piège,  ou  Lui  faire  croire,  par  plaisanterie, 
par  malic^^,  une  chose  qui  n'est  pas.    ^^  ' 

Goujon,  dans  les  AHs  mécaniques,  se 
dit  d^Une  cheville  de  1er  qui  sert  à  lier  les 
pièces  de  certains  ouvrages,  de  certaines 
machines.  Asnmhlêr  des  planches  avec  des 
goujons.  Goujon  de  poulie.  ^  ^  !^ 

GOULE.  8.  f .  Sorte  de  génie  malfaisant 
qui,  suivant  les  superstitions  orientales,  dé- 
vore les  cadavres  dans  les  cinietières.  Une 

goule..  .^.^■'f^:.rti%^^- .  ■    '    -^.^.ic^:^-'-- ^ 

GOIJLÊE.  s.  f.  '  drosse  bouchée.  11  est 

populaire,  et  no  se  dit  guère  qu'en  parlant 


m; 


D'un  homme  qui  mange  avidement  de  gros 
morceaux.  Il  n'en  a  fait  qu'une  goulée. 

Prpv.  et  f\g.,  Brebis  qui  bêle  perd  sa  gou- 
lée. Quand  on  parle  beaucoup  à  table,  on 
perd  le  temps  de  manger  ;  et,  plus  figuré- 
mont,  En  parlant  beaucoup,  on  perd  lo 
temps  d'agir,  *        ' 

GOULET,  s.  m.  Le  cou  d'une  bouteille, 
ou  de  (quelque  autre  vase  dont  l'entrée  est 
étroite.  En  ce  sens,  il  est  vieux,  et  on  no 
dit  plus  que  Goulpt,  •  -.  ' 

Goulet,  se  dit  maintenant,  par  analogie,/ 
de  L'entrée  étroite  d'un  port,  d'une  rade. 
On  n'entre  dans  ce^port  que  par  un  goulet. 
Le  goulet  de  Brest  rend  Ventrée  dans  la  rade 
trèsdigUile, 

GOULETTE.  s.  f.  Voyez  ÔOULOTTE. 

GOULOT.  S.  m.  Le  cou  d'une  bouteille,' 
d'une  cruche,  ou  de  quelque  autre  vase 
dont  l'entrée  est  étroite.  Goulot  étroit.  Cou- 
lot  trop  large.  Une  bouteille  qui  a  le  goulot 
cassé. 

GOULOTTE.  8.  f.  T.  d'Arohit.  Petite 
rigole  pour  servir  à  l'écoulj^ment  des 
eaux.  I 

Il  se  dit  aussi  d'un  petit  canal  de  pierre 
ou  de  matbre,  qui  a  une  pente  .douce,  et 
qui  est  interrompu  de  distance  en  distance 
par  de  petits  bassins,  pour  le  Jeu  des  eaux. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi,  Goulette,  > 
^^liOULU,  UE.  adj.  Qui  aime  à  manger,  et 
^qul  mange  d'ordinaire  avec  avidité,  test 
un  homme  extrêmement  gqjslu.  Le  loup  est 
un  animal  goulu.  Le  canard  est  un  oiseau 
très  goulu,  ^  •   ^  v       '  \. 

Il  s'emploie  aussilcomme  substantif .  C'est 
un  gouVu,  un  vilain  goulu, 

GOULÛMENT,  adv.  Avidement.  Manger  ' 
goulûment,  ^ 

GOUM.  8.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe 
et  qui  sert  à  désigner,  en  Algérie,  Le  con-  1. 
tiii^ént  que  fournit  cjtiaque  tribu  pour  les 
e]^péditions  militaireB.  Le  général  rassembla 
les  goums. 

GOUPILLE,  s.  f .  Petite  fiche,  petite  che- 
ville de  laiton  ou  d'autre  métal,  dont  on  se 
sert  pour  arrêter  quelques  parties  d'une 
montre  ou  d'autres  ouvrages  semblables. 

CMIUPILLOM..  8.  m.  Aspersclr,  petit  bâ- 
ton au  bout  duquel  il  y  a  des  soies  de  co- 
chon, et  qui  sert  à  l'église  pour  prendre  de 
l'eau  bénite,  et  pour  la  répandre  sur  les  ob- 
jets qu'on  bénit,  ou  la  présenter  à  quel- 
qu'un: Prer%dre  de  Veau  bénite  avec  un  gou- 
pillon. Asperger  avec  un  goupillon, 

;  Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  destiné 
au  même  usag#,  qui  consiste  en  une  boule 
de  métal  creuse,  percée  de  petits  trous, 
et  placée  au  bout  d'une  manche  de  même 
métal  ou  de  bois.  Présenter,  répandre  de 
Veau  bénite  avec  un  goupillon  d'argent. 

Il  se  dit,  dans  quelques  Arts,,  de  Cer- 
taines brosses  qui  ont  de  la  ressemblante 
avec  un  goupillon  de  bois. 

GOUBBI.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'arabe, 
et  qui  «désigne  ^  Algérie,  Une  cabape, 
une. hutte.  '   '  / 

GOUBD,  OUBDE.  adj.  Qui  est  devenu 

comme  perclus  par  le  froid.  Il  n'est  guère 

usité  qu'au  féminin,  et  en  parlant  Des^ 

mains.  Avoir  tu  mains  gourdeti 

Fig.  ettBm.,  Il  n'a  pas  les  mains  gourdes, 

se  dit  D'un  filou;  et,  par  extension,  D'un, 
homme  qui  est  âpre  au  gain.  .      :  '■•:. 

GOUBDB,  8.  f.  Monnaie  d'argent,  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  Piastre, 

GOUBDE.  s.  f.  Calebasse,  courge  séchee 
et  vidée,  dont  les  soldats,  les  pèlerins, ^c, 
se  servent  pour  porter  de  l'eau,  du  vin  ou 
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GOURDIN  —  &OÛT 


quelque   autre  boisson.   Avoir  sa  gourde 
pleine,   :     .     ■  ^ 

Il  se  dit,  pai^  extension,  d'Unp  boutoilio 
clissée,  en  forme  de  gourde,  que  Ton  em- 
porte quelquefois  en  voyage.       r-% 

GOURDIN,  s.  ra.  Gros  bâton  oâurt.  Des 
coups  de  gourdin.  Il  prit  un  gourdin  et  lui 
en  donna  plusieurs  coups.  Il  est  populaire. 

GOÙREi  s.  f.  Terme  de  Droguiste,  qui 
se  dit.<j£Toute drogue  falsifiée. 
^  60UKËUR.  s.  m.^  Celui  qui  falsifie  les 
drogues. 

Il  se  dit  aussi  de  Gelu^  qui  trompe  dans 
un  petit  commerce,  dans  un  échange.  Ne 
faites  pas  de  marché  avec  lui,  c'est  ungou- 
.  rcur.  Ce  mot  est  populaire. 

GOURGABTDIlfE.  S.  f.  Coureuse,  femme 
do  mauvaise  vie.  C'est  une  franche  gour- 
gandiru.  Il  est  très  familier. 

^OURGANE.  s.  f.  Petite  fève  de  marais 
qui  est  douce  et  de  bonne  qualité. 

GOURGOURAM.  S.  m.  Étoffe  de  soie  tra- 
vaillée en  groa^  Tours,  et  qui  vieifft  des 
Indes.      -        S 

GOURMADE.  S.  f.  Coup  de  poing.  Il  lui 
donna  deux  ou  trois  gourmades.  Une  gour^ 
made  dvns  les  dentt,  sur  le  nex.  Il  est  fami- 
lier. .  '  -  . 
'  GOURMAND,  ANDE.  adj.  Qui  mange 
avec  avidité  et  avec  excès.  /(  est  extrême^ 
ment  yQurnusnd.  Une  femme  gourmande.  Un 
oiseau  gourmand,  Le^ brochet  est  urj  poisson 
fort  gourmand ^  ^ 

Il  s' emploie  aussi  comme  substantif,  en 
pariant  d'un  homme  ou  d'une  femme.  C'est 
un  goûmnand,  ^nv^ilain  gourmand,  une 
grosse  gdurmandie, 

ir  se  dit  quelquefois  pour  Gastronome. 
Les  gourmands  recherchent  beaucoup  ce  mets. 

En  Jardinage,  Branches  gourmandes,. 
Branches  d'un  arbre  fruitier  qui  poussent 
avec  trop  de  vigueur,  et  qui  absorbent  la 
nourriture  des  autres  branches. 

GOURMANDER.  v.  a.  Réprimander  avec 
dureté,  avec  des  paroles  rudes  et  impé- 
rieuses. Souffrex^ous  qu'onl  vous,  gour-» 
mande?  Vo%u  l'avez  gourmande  comme  s'il 
était  votre  valet.  Il  est  fort  impérieux^  il  veut 
gourmander  tout  le  monde.  C'est  en  vainque 
je  gourmande  sa  paresse é  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  flgurément.  Ces  phi- 
losophes chagrins'  accusent  et  gourmandent 
jans  cesse  la  nature.     ^^: 

Fig.,  Gourmander  ses  passions „S* en  ren- 
dre le^maître,  les  tenir  assujetties  à  la  rai- 

son.-'     :^:^:ar.^:-:ir-.^-    ■■       .    ■         ' 

En  termes  de  Manège,  Gourmander  un 
cheval.  Le  manier  rudement  dé  la  main. 
'-    Gourmande,  èe,  oart.  passé. 

En  termes  de  Cuisine.  Un  carré  de  mou- 
ton goupnandé  de  persil,  Lardé  de  persil 

GOURMANDISE.  8.  f.  Vice  de  celui  qui 
est  gourmand.  <rOi«rnuindu«  insatiable.  Le 
péché  de  gourmandise.  Satisfaire  sa  gour- 
mandise, 

GOURME,  s.  t.  Il  se  dit  Des  mauvaises 
humeurs  qui  surviennent  aux-  jeunes  che- 
vaux. C'est  un  poulain,  il  n'a  pas  encore  jeté 
sa  gourme.  On  Va  fait  travailler  trop  jeune, 
la  gourme  lui  est  tombée  sur  les  jambes. 

Fig.,  Jeter  sa  gourme,  se  dit  cn\  parlant 
Des  eniants'qul  ont  quelque  maladie  de  la 

peau.     ù:.     \:r-.^.-,^^.:     '.i  '■■■■/.•.•;.',    :;;         \        . 

Fig.  et  fam.,  Il  jette  sa  gourme,  irn  a  pas 
encore  achevé  de  jeter  sa  gqurme,  se  dit  D'un 
jeune  homme  qui  vient  d'entrer  dans  le 
monde,  et  qui  y  fait  beaucoup  de  folies, 
d'extravagances.  «  • 

*  GOURMER.  v.  a.  Mettre  la  gourmettp  ^ 


'.jj 
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îheval.  Il  faut  yourmer  ce  ^leval  plus 
l.  Si  un  cheval  n'est  gourmé,  il  ne  se  ra- 


un  cheval 

court 

mène  pas  bien.  ^ 

GuuKMER,  sj/^nifio  aussi,  familièrement, 
Battre  à  coups  de  poing.  On  l'a  bien  gourmé. 
Il  s'emploie  avco^e  pronom  personnel, 
comme  ^rbo  réciproque.  Des  écoliers  quj^ 
se  yourment.  ,  >  %' 

•     GouBMK,  ÉË.^ part,  passé.  ^  '    '  ^' 

Fig.  et  fam.,  Être  gourmé,  AfTecter  un 
.  maintien  composé  et  trop  grave.  C'est  un 
homme  qui  est  toujours  gourmé. 

GOURMET,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  con- 
naîtreet  goûter  le  vin.  Bon  gourmet.  Les 
plus  fins  gourmets  y  seraient  trompés.  * 

GOURMETTE.  S.  f.  T.  de  Manège.  Pe- 
tite chaînette  de  fer  qui  tient  à  t)n  des  côtés 
du  mors  d'un  cheval,  et  qu'oçi  accroche  à 
l'autre  côté  en  la  faisant  passer  sous  la  ga- 
nache. La  gourmette  de  votre  cheval  est  dé* 
faite.  Cette  gourmette  est  trop  grosse,  trop 
courte.  Attacher  ur^  gourmette  jusqu'à  la 
dernière  maille.  Le  cheval  rompit  sa  gour- 
mette, et  emporta  son  homme, 

Fig.  et  fam..  Rompre  sa  gourmette,  S'a- 
bandonner à  ses  passions,  après-s' être  con- 
traint quelque  temps,  après,  avoir  vécu  dans 
la  retenue.  Ce  jeune  homme  a  rompu  sa 
gourmette,  .  •    , 

Fig.  et  fam.,  Lâcher  la  gourmette  à  quel- 
qu'un, Lui  donner  plus  de  liberté,  quHl  n'en 
avait  auparavant. 

GOUSSAUT  ou  GOUSSANT.  S.  m.  T..  do 
Manège.  Cheval  court  de  reins/  et  dont 
l'encolure  et  la  coififormation  annoncent  de 
la  force.  ^       - 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Un. 
cheval  goussaut, . 

'gousse,  s.  f.  T.  de  BotanJ Cosse,  enve- 
loppe des  graines,  dès  semences  dans  les 
plantes  légumineuses.  -  Gousse  allongée. 
Gousse  de  pois.  Gousse  de  fève.  Les  gousses 
i€ont  que  deux- valves.  « 

Goiisse  d'ail,  î>etite  tête, d'ail.  Frptter.dù 
pain  avec  une  aousse  d' ait,   - 

GoussBs;  au  pluriel,   se  dit   d'Un  ornè-\ 
ment  d'architecture  particulier  au  chapi- 
teau ionique.  '  ' 

GOtJSSET.  s.  m.  Le  creux  de  l'aisselle.  Se 
~frotter  le  gousset  avec  de  la  poudre  d'alun. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Là  mau- 
vaise odeur  qui  vient  du  gousset.  Sentir  le 
gousset. 

Il  signifie,  par  extension,  Cette  petite 
pièce  de  toile  qu'on  met  à  la  manche  d'une 
chemise  à  l'endroit  de  l'aisselle.  Mettre  des 
goussets  à  une  chemise. 

Gousset,  se  dit  aussi  d'Une  petite  poche 
qui  est  en  dedans  de  la  ceinture  d'une  cu- 
lotte, d'un  pantalon,. Fouiii^rdaiw  son  gous- 
set. Tirer  sa  montre 'du  gousset,  . 

Fam.,  Avoir  le  g oy^et  garni,  bien  garni. 
Être  pourvu  d'argent. 

Gousset,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
petite  console  de  menuiserie,  servant  à  sou- 
tenir des  tablettes^  «^  ^ 

GOÛlr.  s.  m.  Celui  des  cinq  sej^a  par  le- 
quel on  discerne  les  saveurs.  Le  ^ns  du 
goût.  Avoir  le  goût  bon,  le  goût  fin,^  goût 
sûr,  le  goût  exquis,  le  goût  mauvais,  le  goût 
dépravé,  le  goût  usé.  Cela  plaît  au  goût,  cha- 
touille le  goût,  flatte  le  goût,  -,■  -^  ■ 

Il  signifie  aussi,  Saveur.  Viande^  bon 
goût,  de  mauvais  goût,  Cela  est  d'un  goût 
excellent,  d'un  goût  fin,  d'ufC  goût  délicat, 
d'un  goût  exquis,  d'un  goût  relevé.  Goût 
amer,  aigre,  plal,  fade,  sucré,  etc.  Ce  pain 
a  un  goût  de  noisette.  Ce  vin  a  un  goût  de 
terroir.  Cela  donne  un  bon  goût  aux  sauces. 
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Cette  s^\ice  est  de  haut  goût,  Elle  est  âaléc, 
épicéo.  Cette  sauce  n'a  point  de  goût,  ï:Ug 
ne  sent  rien,  elle  est  fade. 

Pop.,  Faire  passer  le  goût  du  pain  à 
^uc/gu'un.  Le  faire  mourir. 

Goût,  se  prend  quelquefois  pour  Odeur.- 
On  sent  ici  un  goût  de  renferHH,  Ce  tabac  a 
nn  goût  de  pourri. 

Goût,  se  dit  .encore  de  L'appétence  des 
aliments^  du  plaisir  qu'on  trouve  à  boire  et 
à  manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût  à  rien, 
ne  prend  goût  à  rien.  Il  a  entièrement  perdu 
le  goût.  Il  commence  à  entrer  en  goût.  Le 
goût  commence  à  lui  revenir. 
'  Prov.,  Le  coût  eh  fait  perdre  le  godt,  se 
dit  eh  parlant  D'une  chose  trop  chère. 
j  Goût,  signifie  au  figuré,  La  faculté  de 
sentir,  de  discerner  les  beautés  et  les  dé- 
fauts qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  dans  les  productions  des  arts.  Il 
a  le  goût  sûr,  fin,  délicat,  exquis.  C'est  avoir 
le  goût  fort  mauvais  que  de  trouver  de  l'es- 
prit à  cela.  Finesse  de  goût.  Délicatesse  de 
goût.  Le  bon  goût  réprouve  de  telles  inno- 
vations. Le  goût  particulier*d'une  nation.  Le 
goût  français.  Le  mauvais  goût,  le  faux  goût 
faisait  chaque  jour  des  progrès. 

Il  se  dit  souvent  absolument,  pour  Lé 
bon  goût^  Les  lois,  les  règles  du  goût.  Les 
arbitres,  les  oracles  du  goût.  Consulter  l'o- 
reille et  le  goût.  C'e$i  un'critiqûeipleinde 
goût.  Avoir  du  goût  eh  peinture.  Manquer  de 
goût.  Un  écrivain,  un  peintre  sank  goût,  dé 
pourvu  de  goût.  Le  goût  s'épure  dû  jour  en 
jour.  La  décadence  du  gçût.  j 

Goût,  se  dit,  en  général,  pour/Le  senti-  .^ 
ment  agréable  ou  avantageux  qn' on  a  de:  >^ 
quelque  chose.  Chacun  a  son^goût.  Tous  les  ^ 
goûts  ne  se  rapportent  pas.  Il  ne  faut  point 
disputer  des  goûts.  Les  différents  goxUs.  Sa- 
tisfaire tous  les  goûts.  Cet  ouvrage  est  au  goût 
de  tout  le  monde.  Cela  n'est  pas  de  mon  goût. 
C'est  une  affaire  de  goût.  Si  cette  femme  ne 
vous  plaît, pas,  vous  cbvez^e  goût  bien  diffi- 
cile. . 

Il  se  dit  aussi  de  L'inclination  qu'on  a 
pqur  certaines  personnes,  pour  certaines 
choses,  de  l'empressement  avec  lequel  on 
les  recherche,  et  du  plaisir  qu'on  y  trouve^ 
Avoir  du  goût  pour  les  choses  honnêtes.  Avoir 
Ip  goût  du  grand  et  du  beau.  Il  n'a  pas  de 
goût  pour  les  vers,  pour  la  musique.  Avoir 
le  goût  des  vers,  de  la^piusique.  Le  goût  de 
la  solitude.  Inspirera  quelqu'un  le  goût  d'une 
chose.  Prendre  goût  à  une  chose.  Il  n'a  point 
goût  au  travail  qu'on  lui  impose.  Son  goût  le 
porte  à  ce  genre  d'études ,  vers  ce  genre  d'é- 
tudes. Avoir  des  goûts  honnêtes,  des  goûts  bas. 
Satisfaire  ses  goûts.  Il  a  beaucoup  de  gotXt 
pour  cette  personne-là.  Ce  n'est  point  de  l'a- 
mour, c'est  un  goût  passager.  '    ^ 

Mettre  en  goût  d'une  chose.  Eu  donner  en- 
vie, désir  ;  et  aussi  Esciter  à  la  faire.  Ce  qu'on 
lui  dit  de  ce  livre  le  mit  en  goût,  et  il  vou- 
lut le  lire.  Le  succès  de  sa  première  pièce  le 
m^xt  en  goût,  et  il  en  composa  une  seconde. 

Faire  une  chose  par  goût,  La  faire  zioîir 
son  plaisir.  ^ 

Ouvrages  de  goût.  Ouvrages,  objefsquine 
sont  faits  que  pour  l'agrément,  pour  l'or- 
nement. ;       '  / 

En  Musiq.,  Notes  de  goût,  \oyez  Note. 

Goût,  se  dit  encore  de  La  manière  dont  ^ 
une  chose  est  faite,  du  caractère  particu- 
lier de  quelque  ouvrage.  Cet^ouvrage  est  de 
bon  goût.  Des  ornements  d'un  goût  recher- 
ché, d'un  goût  mesquin.  Ce  meièble  est  de  bon 
goût,  de  mauvais  goût,  d'un  goût  nouveau.  Le 
goût  du  jour.  Voilà  une  plaisanterie  d'assez^ 
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mauvdif  ^oâ^  Vne  galanterie  de  bon  goût. 
Cet  homme  travaillé,  dans  un  fort  tnd^y^vait 
goût.  Let  poinitet  et  letjeux de  f^otk  tont pres- 
que toujours  de  mauvais  goût.  Des  tableaux 
d'un  goût  sévère^  de  grand  goût.  Le  goût  g o^ 
thiquét     '  .  j  IK 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour  Bon- 
goiit ,  agrément ,  jg^râce ,  élégance.  Un  ou- 
vrage  fait  avec  goût.  Il  y  avait  dans  cette  pa-> 
rure  plus'^^de  luxe  eue  de  goût.  La  magnifi' 
cence  et  le  gcàt  j^ésidaient  à  ces  fêtes.  L^ 
goût  brillait  dans  ses  moindres  ouvrages. 

ir^so  dit  particulière/n^nt  De  la  manière 
propre  à  un  auteur,  à  un  peintre,  à  un  sculp- 
teur; De  la  manière  d'une  école;  et  même 
'  Du  caractère  général  d'un  siècle.  Ces  vers 
sont  dans  le  goût  de  Racine.  Ce,  tableau  est 
dans  le  goût  de  MichéUAn^,  de  Raphaël.  Je 
reconnais  le  goût  du  Titien.. Ce  tableau  est 
dans  le  goût  flamand,  vénitien.  Cette  pièce 
est  bien  du  goût  du'quinzième  siècle.  Il  a  écrit , 
dans  le  goû^  de  son  siècle. 

GOÛTER.  V.  a.  Exercer  \é  sens  du  goût 
sur  ce  qui  a  de  la  saveur.  Il  goût^  bien  ce 
qu'il  mange.  Boire  du  vin  lentemfnt,  afin  de 
-  le  mieux  goûter.  Il  avale  sans  goûter. 
'  Il  signifie ,  particulièrement  >  Examiner, 
v^crifier  la  saveur,  la  qualité  d'uile  chose,  en 
^mettant  dans^la  bouché  une  petite  partie, 
une  petite  quantité  de  cette  chose.  Le  etii- 
siniet  n'a  pas  goûté  c,eUe  sauce.  Goûter  du 
sucre.  Ce  courtier  goûte  bien  le,  vin,  les  vins. 

Il  signifie  aussi,  Boire  ou  manger  quel* 
que  peu  d'une  chose  dont  on  n'a  pas  encore 
bu  ou  mangé;  et,  dans  ce.  sens,  il  est  ordi- 
nairement neutre.  Voulez-vous  goûter  à  no^, 
tre  vin,  de  notre  vin  ?  Ce  n*est  que  pour  en 
goûter,  pour  y  goûter.  Gofktex  de  cette  volaille, 
elle  est  excellente. 

Il  se  dit  q];ielquefois>  tant  activement  que 
ncutralement,  en  parlant  Des  choses  dont 
on  ne  juge  que  par  l'odorat.  GàrûteJ^  bien  ce 
tabac.  Goûtez  de  ce  tabac.  •  ' 
^  (lOÛTER,  neutre,  signifie,  au  figuré.  Es- 
sayer, éprouver.  Il  a  goûté  du  métier,  (l  en 
est  las.  C'est  un  homme  qui  veut  goûtei^  de 
tous  les  plaisirs.  Tijbère  prédit  à  C^lba  qu'il 
goûterait  un  jour  de  V empirer  ■'^^^'  ^'^'^'      *  . 

GoÛTEU,  actif,  signifie  au  liguré.  Approu- 
ver, trouver  bon,  àjgréable.  Je  goûte  ce  qtte 
vous  dites.  Je  n'ai  pu  lui  faire  goûter  vos 
raisons.  Le  public  yoûte  peu  ces  sortes  d'ou^ 
vrages*  Son  avis  ne  fut  point  goûté.  Il  ne 
goûte  ni  les  vers  ni  Usmusique.  Ji^s!'^::^^^^ 

Il  se  dit  de  même  eh  parlant  Des  person- 
nes. Je  n'ai  jamais  pu  goûter  cet  homme-là. 
Je  n'ai  jamais  pu  goûter  ses  manières,  son 
ton,  son  esprit.  Elle  goûte  beaucoup  votre  «o- 

Il  signifie  âil8sl,S6tihr  quelque  èifoée,èii 
jouir.  Goûter  la  fraîcheur  du  matin.  Goûter 
les  douceurs  du  sommeil.  Goûter  les  plaisirs 
de  la  table.  Goûter  le  repos.  Après  tant  de 
troubles  le  pays  goûtait  un  calme  profond. 
Il  fau(  une  conscience  pure,  pour  Men  goû^ 
ter  Us  plaisirs  de  la  tfiel  '      '  ^' 

Goûté,  ée.  part,  passé.  Unouvragt  géné^ 
ralement  goûté.  Un  acteur  fort  goûti,     '^ 

GOÛT£R.  V.  n.  Manger  légèrement  entre 
le  vl  îner  et  le  souper.  I i  fdit  ses  qumtft  teffûs  :• 
il  déjeune,  il  dint,  il  goûte,  il  soupe.  Don>» 
nez  à  goûter  à  ces  enfants.^  * ..       '^tx!-^mM 

GOÛTER.  8.  m.  Petit  re(S  <^*on  fait  en- 
tre le  diner.et  le  souper.  On  lui  a  donné  dês 
confitures  et  du  fruit  pour  son  goûter.  Il  ne 
.  faut  point  donner  de  viande  aux  enfants  pour 
'  leur  goûter.  i^.  .^      v:^ 

GOUTTE,  «r-fr  Petite  partie  d'une  chose 
'  liquide.  Petite  goutte.  Groif se  goutte.  Goutte 
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d'eau,  dcviri,  de  bouillon,  d'huile,  d* encre, 
de  suif,  de  plomb  fondu,  etc.  Ce  vin  se  con- 
servera bonjuê/qu'à  la  dernière  goutte,  lln'y 
en  a  pas  une  goutte.  Des^gouttes  de  pluie 
commençaient^  tomber.  Des  gouttes  de  ro- 
sée. Suer  à  groeses  gouttes,  .     •  ^  . 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Une  quan- 
tité^u  considérable.  Prenez  une  goutte  de 
vin ,  une  goutte  de  bouillon. 

Prov.  et  ùg.,  C'est  la  goutte  ffeau  qui  fait 
déborder  le  verre.  C'est  une  petite  cause  ajou- 
tée à  d'autres  causes  plus  graves,  qui  finit 
par  faire  éclater  le  mécontentement  ou  le 
chagrin  contenu  jusqu'  alors . 

Prov.  et  fig.,  'Cest  une  goutte  d'eau  dans 
là  mer,  C'est  ajouter  fort  peu  à  une  grande 
abondance  ;  C'est  porter  un  faible  secours 
où  il  en  faudrait  un  très  considérable. 

fig.,  Ur^  goutte  d'eau.  Une  petite  quan- 
."^upé  quantité  tout  à  lait  insuffisante^ 
Le-ÈecoUrs  accordé  aux  blessés  était  considéra- 
ble, mafs  pour  chacun  d'eux  ce  ne  fut  qu'une 
goutte  d^eau^-  ^        "^  V^ 

Mère  goutte.  Le  vin  qui  coule  de  la  cuve 
ou  du  pressoir  sans  que  l'on  iHt  pressuré  te 
raisin.  •■■-  .    ^,.:;r   :        •   *'     ^    ' 

<  Prov.,  Ces  deux  personnes  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau,  Elles  se  ressem- 
i)lent  parfaitement:  ':  ^^ 
^  Par  exagérât.  :  Tant  qu*il  me  restera  t^ 
goutte  de  sang  dans  les  veines,  je  vous  défen^ 
drai,  je  les  combatirai.  Je  répandrai  jusqu' à 
la  dernière  goutte  de  mon  sang.  Eté. 

Fig. ,  Il  n'a  pas  une  goutte  de  sang  àans 
les  veines,  ne  dit  D'un  homme  qui  est  saisi 
d'effroi,  d'épouvante,  d'horreur. 
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de  La  mesure  de  certaines  liqueurs  qui  s'em- 
ploient à  très  petite  dose.  On  évalue  la  goutte 
à  peu  près  au  poids  d'un  grain.  | 
'  Il  se  dit,  au  pluriel,^de  Certains  remèdes 
liquides  qui  ne  s'administrent  ordinaire- 
ment qu'à  très  petites  doses,  à  cause  de  leur 
énergie.  Gouttes  d'Angleterre.  Gouttes  d'HofF- 
mànn.  Gouttes  d'or  du  général  Lamotte. 

Goutte,  en  termes  db  Fondeur,  Petite  par- 
tie tirée  d'une  fonte  dTor  ou  d'argent,  qu'on 
remet  ii  l'essayeur  pour  avoir  le  rapport  du 
titre.  ^••-    -■.-.■:;•■'■-••:;■:,■'--■•■  '-^   ^  :■'■■-.■  m*uA,^^_ 

Goutte,  en  Architecture,  se^dit  de  Petits 
ornements  de  forme  conique  placés  dans  le 
plafond^dé  l'ordre  dorique  ou  sous  les  tH- 
glyphes.  Les  gouttes  de  la  corniches,  /  ^"^  ^ 

.Goutte,  s'emploie  adverbialement  dana 
ces  phrases  familières»  Ne^oir  goutte,  n'en- 
tendre goutte,  pour  donn^  plus  de  force  à 
la  négation.  Il  fai{  bfen  obscur  ici,  je  ne  vois 
goutte,  je  n'y  vois  goutte,  (fest  un  homme  qui 
ne  voit  goutte  dans  st^  affaires.  Je  n'entends 
goutte  (Je  ne  comprends  rien)  à  ce  quHl  dit. 
Cette  affaire  est  f&rt  embrouillée,  je  n'y  en^ 
tends  goutte. 

Goutté  À  eourri.  loc.  adV.  Goutte  après 
goutte.  H  faut  verser  cette,  Ipiueur  goutte  à 
fHOutte.  Le  sang  ne  i^eiMill  que  goutte  à  goutte. 
/  'GOITRE,  s.  f.  Maladie  qui  afTecte  parti- 
culièrement les  articulations,  et  qui  est  ca- 
ractérisée par  ta  douleur,  la  rougeur  et  le 
gonflement  de  ces  parties.  Goutte  chaude. 
Goutte  froide.  Goutte  vague ^  Cela  donne,,  cau^ 
f«;  fft^efulre  U  goutté.  Il  a  èruellément  la 
goutte,  il  a  la  goutte  aux  pieds,  du»  genoux, 
aux  mains,  aux  bras,  etc.  Attaque  de  goutte. 
La  goutte  M  est  remontée  dans  la  poitrine, 
dans  laiête,  été.  ïl  est  mort  d^une  goutte  re- 
m&ÊîJtée.  Être  travaillé,  être  ^ourmen^é  de  la 
goutte. Il  est  perdu  de  gouttes,  mangé  de  gout- 
tes. '•■,f-->y^'-  -   .>.,  .*,i.,"v» 

^  Coutte-^rampe.  Voy et  Ckaupe,,   ?^1  : 
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G(fïitte  sciatique,  ou  simplement,  Sda(i- 
que,  Douleur  qui  a  son  siège  le  long  du  nerf 
sciatique.  Être  tourmenté  d'une  g o^/itte  scia- 
tique. 

Goutte  sereine.  Voyez  Amaurose. 

GOUTTELETTE.  S.  f .  diminutif.  Petite 
goutte  de  quelque  liqueur.  Jen' en  pris  qu'une 
gouttelette.  Une  petite  gouttelette.  l\  est  peu 
usité. 

GOUTTEUX,  EU8E.  adj.  Qui  est  surjet  à 
la  goutte.  Il  est  bien  goutteux.  Il  est  dkvenu 
gouiteux.  lln'y  a  guère  de  femmes  got^ièuses. 

Use  dit  aussi  substantivement,  l/n  gout- 
teux. 

GOUTTIÈRE,  s.  f .  Petit  canal  par  où  les 
eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les  toits. 
Gouttière  dehois,  de  plomb.  On  préfère  main- 
tenTintles  tuyaux  de  descente  aux  gouttières. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension  et  fa- 
milièrement ,  pour  désigner  Le  toit  rtiême. 
Dans  ce  sens,  on  le  met  ordinairement  au 
pluriel.  Se  promener  suf  les  gouttières.  Des 
chats  qui  'se  battent  dans  les  gouttières. 

Il  se  dit  aussi  d'une  bande  de  cuir  qui 
avance  autour  de  l'impériale  d'un  carrosse, 
et  qui  sert  à  empêcher  que  la  pluie  n'y  entre 
par  les  portières.  Les  gouttières  àun  car- 
rosse. ^•.-■*-  '■:■  '''  ■  •.••'■  '.  .■  ■■^"  ■ 
.  Gouttière,  en  termes  de  Relieurs,  sigrfi- 
ïie,  La  coupe  creuse  qu'ils  donnent  à  la  tlf  ap- 
che  dû  livre  opposée  au  dos.  / 

Gouttière  ,  en  termes  de  Chasse ,  se  dit 
Des  fentes  ou  raies  creuses  qui  sont  le  long 
de  la  perche  du  merrain  de  la  tète  dutçcrf. 

Gouttière,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
de  Certains  enfoncements  que  présentent 


Goutte,  en  termes  de  Pharmacie,  se  dit^^  les  os.  Lès  gouttières  des  malléoles.  La  goût- 
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tière  sagittale. 

En  Botan.,  Creusé  en  gouttière,  Qui  a  sur 
sa  longueur  et  d'un  seul  côté  un  demi-ca- 
jial,  une  espèce  de  rainure.  Pétiole  creusé  en 
gouttière. 

GOUVERNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  gouverné,  qui  se  laisse  gou- 
verner. Ce  pti^ple,  quand  on  sait  lepreridre, 
est  fort  gouvernable. 

GOUVERNAIL.  S.  m.  Pièce  de  bois  atta- 
chée à  l'arriére  d'un  vaisseau,  d'un  navire, 
d'un  bateau,  et  qui  sert  à  le  gouverner,  à 
le  faire  aller  du  côté  qu'on  veut,  r^nir  le 
gouvernail  d'un  vaisseau.^  Être  au  gouver- 
nail. Un  coup  de  mer  rompit  le  )gouvemaH. 
Le  gouvernail  d'une  chaloupe.  La  barre  du 
gouvernail.  Ce  navire  est  sensible  au  gouver- 
nail, obéit  au  gouvernail.  Des  gouvernails. 

Il  s'emploie  figurément  dans  certaines 
phrases,  en  parlant  Du  gouvernei?ient  d'un 
État.  i|^f  affaires  allaient  bien  tandis  aue  ce 
minÙire  tenait  le  gouvernail.  Saisir  ttgou- 
vemail.  Abandonner  le  gouverriail.       - 

G0|;VERNAN€E.  •  s.  ,f.  Juridiction  qui 
existait  autrefois  dans  quelques  villes  des 
Pays-Bas,  et  à  la  tète  de  Ifiquelle  était  le 
gouverneur  de  la  place.  La  gouvernance 
d'Arras,  de  LillCi  etc. 

GOUVERNANTE,  s.  f.  La  femme  du  gou- 
verneur d'une  province ,  d'une  place.  Ma- 
dame la  gouvernante. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  femme  qui  a  le  gou- 
vernement d'une  province,  d'une  ville.  Plu- 
sieurs princesses  de  la  maison  d'Autriche  ont 
été  gouvernantes  des  Pays-Bas.  La  reine  Annf 
^  d'Autriche  a  été  gouvernante,  de  Bretagne. 

Gouvernante,  se  dit,  plus  ordinairement, 
d'une  femme  à  laqttèllcT  on  confie  l'éduca- 
tion d'un  ou'^de  plusieurs  enfants.  La  gou- 
vernante des  enfants  de  France.  La  gouver- 
nante de  vos^enfantSy  éette  jeune  personne 
ne  sort  jamais  qu'avec  sa  gouvernante,  j 
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Il  se  dit  encore  d'Une  femme  qui  a  soin" 
du  ménage  d'u^  homme  veuf  ou  d'un  céli- 
bataire. .  ^  j  1      ^  ' 

(fOU VERNE,  s.  f.  T.  dé  Commerce.  Ce 
qui  doit  servir  de  règle  de  conduite. dans 
une  alîaire.  Cette  lettre  vous  servira  de  gou- 
verne: 

V  II  s'emploie  quelquefois  familièrement, 
dans  le  langage  ordinaire.  Je  vous  dis  cela 
pour  votre  gouverne. 

' .  X-OUVÉH.VEMEyT.  s.  m.  Action,  charge, 
ou  manière  de  gouverner,  de  régir,  d'ad- 
ministrer. Le  gouvernement  d'un  État.  Se 
reposer  des  (atigut^du  gouvernement.  Pen- 
dant la  d^rée  de  son  gouvernement ,  pendant 
son  gouvernement^  Sous  son  gouvernement. 
Gouvernement  doux.  Gouvernement  dur  et 
tyrannique.  Le  gouvernement  d'une  banque. 
Cette  femme  n'entend  rien  au  gouvernement 
d*une  maison.  Je  lui  ai  laissé  le  gouverne- 
ment de  mes  affaires.  ' 

Il  se  dit  absolument  pu  gouverhement 
des  États.  La  science  dugctuvernement.  Maxi- 
mes de  gouvernement. 

Avoir  quelque  chose  en  son  gouvernefn^kt , 
Être  chargé  d'en  avoir  soin.  Un  officier  qui 
a  la  vaisselle  et  le  linge  en  son  gouverne- 
ment. Il,  a  les  vivres ,  les  provisions  en  fon 
gouvernement,  il  en  est  responsable. 

■GouvERNEMÈNT,=  se  dit  aussi  do  La  con- 
stitution d'un  État.  La  forme,  la  natute 
d'un  gouvernement,  Établir  un  bon  gouver- 
rvemerU.  Le  gouvernement  monarchique  et  re- 
présentatif. Le  gouvernement  d'un  seul.  Le 
gouvernement  de  Venise  était  aristocrcttique. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  col-i 
lectif,  de  Ceux  qui  gouvernent  un  État.  Le 
gouverMmeni  a  pris  telles  mesutes.  Faire  une 
demande  au  gouvernement.  Ces  deux  gouver- 
nements étaient  d'accord.  Le  gouvernement 
révolutionnaire.  Legouvernementprovisféire. 

Gouvernement  >  se  dit  particulièrement 
de  La  charge  de  gouverneur  dans  une  pro- 
vince, dans  ifne  ville,  dans  une  place  forte, 
dans  une  maison  royale.  Le  roi  lui  donna 
le  gouvernement  de  Normandie.  Le  gouver- 
nement^de  telle  place.  Gouvetnement  mili-, 
taire.  Son  gouvernement  lui  vaut  tant.  Il  eut 
le  gouvernement  du  château  de  Compiègne. 

Il  signifie  aussi,  La  ville  et  le  pays  qui 
sont  sous  le  pouvoir  du  gouverneur.  Un* 
gouvernement  d'une  grande  étendue. 

Il  signifie  eàcore;  L'hôterdu  gouyeri^eur. 
J'ai  dîné  au  gouvernement.  / 

GOITTER5EE.  V.  a.  Diriger,  conduire. 
Gouverner  un  vaisseau,  un  navire,  une  bar- 
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Gouverner  ,  signifie  aussi ,  tant  au  pro- 
pre qu'au  ligure.  Régir,  conduite  avec  au- 
torité. Dieu  gouverne  l'univers.  Ce  prince 
gouverne  sagement  son  royaume.  Il  gouverne 
SCS  États  avec  'justice.  Cet  État^  ces  peuples 
sont  bien  gouvernés.  Ce  père  de  famil{e  gou- 
verne bien  sa  maison.  C'est  au  père  à  gou- 
verner ses  enfants.  Gowvemer  ses  passions. 
L'dme  gouverne  le  corps.  On  l'cniploià^éou- 
yent  absolument.  Les  ministres  gouvernent 
sous  l'autorité  du  prince.  Ce  lu  f  qui  gouverne 
dans  ce  royaume,  gouverne  avec  douceur  et 
modération»  &est  un  grand  défaut  dans  un 
gouvernement  que  de  se  mêler  de  toute  chose, 
et  de  vouloir  trop  gouverner.  Vart  de  you^ 
verner.  Dans  cette  maison,  c'est  la  femme 
qui  gouverne: 

Il  signifie,  particulièrement,  Avoir  grand 
crédit,  gcand  pouvoir  sur  l'esprit  do  quel- 
qu'un. Vous  pouvejs  me  rendre  de  bons  offices 
auprès  de  lui^  vous  le  gouvernez.  Personne 
ne  le  goiiverne.  Cette  femme  gouverne  son 
mari.  Ce  n'est  pas  un  homme  à  se  laisser 
gouverner.  Tel  croit  gouverner  un  autre  qui 
en  est  gouverné.  Gouverner  à  son  gré  les  vo- 
lontés de  quelqu'un."  Gouverner  les  esprits. 
Gouverner  l'opinion  puolique.  On  le  dit  aussi 
^I>es  choses  n^rales.:  L'opinion  gouverne  le 
monde.  Les  préjugés  gouvernent  la  plupart 
des  hommes.  -  ^  * 

Fain.,  Comment  gouvernes-vous  un  tel? 
Comment  êtes- vous,  de  quelle  façon  vivea- 
vous  avec  lui?  le  voyez- ^ous  souvent?  Ori 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Comr 
ment  gouvernes-vous  la  fortune,  le  jeu;  les' 
plaisirs?  '     ' 

•    Gouverner,  signifie  encore^  Avoir  l' ad-, 
ministration,  la  conduite  de  quelque  chose.  | 
C'est  lui  qui  gouverne  toute  la  maison,  il  en^ 
gouverne  les  affaires.  Il  gouverne  la  bourse 
du  maître.  C^est  elle  qui  gouverne  toutHe  mé- 
nage: 

Il  signifie,.pàrticulièr.ement,  Admihiistrer 
avec  épargné:  Vous  n'avez  pas  beaucoup  de 
provisions rgouvèrnez-les  bien.  Je  gouverne- 
rai c^s  munitions  de  sorte  qu'elles^  suffiront. 
Il  n'a  qu'un  très  petit  revenu,  mais  il  le  gou- 
verne si  sagement,  qu'if  en  a  assez.  x. 

Il  se  dit  également  Du  soin  qu'on  a  qu'fme 
chose  soit  en  bon  état ,  qu'elle  ne  périsse 
pas.  Il  s'entera  d  gouverner  le  vin ,  d  gou- 
verner  une  cave. 

Il  se  dit  aussi  Du  soin  que  l'on  prend  des 
enfants  ou  des  maladeâ.  C'est  une  femme 
qui  s'entend  à  gouverner  les  enfants,  les  ma- 
lades. -       .'  ^ 
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une  place  forte,  dans  une  maison  royale. 
Le  yjbuverneur  de  la  province.  Le  gouverneur 
de  Namur.  Couvcrneur  de  la  citadelle  de... 
Le  gouverneur  du  ckdteaudc  Fontainebleau. 

Le  gouverneur  de  la  banque  de  France,,  Le 
directeur  en  chef  de  cet  établissement. 

Gouverneur,  signifie  aussi,  Celui  qui  est 
commis  à  l'éducation  et  à  l'instruction  d'un 
jeune  homme.  Gouverneur  de  M.  J^  dau- 
phin. Sage  gouverneur.  •      ,    v 

•     • .       •    ■  ■■.■,"  ■/•>'  •  '   'v    . 

•        GOY 

GOYAVE.  S.  f.  Fruit  du  goyavier.  Cueii-' 
lir  des  goyaves. 

GOYAVIER.  8  m.  T.  de  Botan.  Grand 
arbre  d'Amérique  et  des  Indes  orientales, 
appelé  aussi-^^Poirier  des  Indes,  qui  porte  un' 
fruitjong  ou  ovale,  à  peu  prés  gros  comme 
une  pomme  de  reinette.  , 

"    '  .    "  GRA     •■ 


que.  Oh  f^est  point  encore  parvenu  à  gou-  X     II  se  dit  même  De  la'manièrè  d'élever,  de 


verner  Us  aérostats.  Ce  cocher  ne  tait  pas, 
gouverner  tes  chevaux.  On  l'emploie  quel- 
quefois absolument,  surtout  en  parlant  Des 
vaisseaux,  etc.  Ce  pilote  gouverne  bien,  gou- 
verne mal,  etc.  Gouverner  au  plus  prés. 

Gouverner  à  la  lame ,  Pait  vent  arrière 
par  un  gros  temps;  pour  éviter  de  recevoir 

des  lames.     ^ -,;,;,.. ;,.v.,-,,v,v.v   -  '■'  ■  j  ■/"-:•■' 

Gouverner  siir  ion  dncire,  se  ditXorsqu'un 
vaisseau  étant  m  mouillage,  dans  une  ri- 
vière ,  l'actiûiir^u  courant  lui  imprime  des 
mouvements  de  rotation. 

Ce  bâtiment,  ce  bateau  gouverne  bien,  gou- 
verne cmal ,  Il  obéit  ou  il  résiste  aux  mou- 
vements du  gouvernail. 

Fig.  et  fam.,  c'est  lui  qui  gouverner  la 
barque,  C'est  lui  qui  a  la  conduite  de  l'en- 
trepr^po. 

Prov.  et  fig.,  Gouverner  bien  sa  barque, 
/Conduire  bien  ses  affaires ,  ou  Se  conduire 
sagement.  îl  a  bien  gouverné  sa  barque  pen- 
.  dant  ton  ministère^ 


soigner  toutes  sortes  dianimaux.  Il  a  toute 
sa  vie  élevé  des  ehevau^,  il  sait  bien  les  gou- 
verner. Cette  feihme  gouverne  bierff'ma  basse- 
cour.         /    '^.  ^  .  -\  ' 

'Gouverner,  eh  Grammaire,  a  le  même 
sens  que  Régir.  Ce  ver^e  gouverne  i'occufja- 

./Gouverner,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  D'un  État  démocratique ,  d'un  gou- 
vernement où  le  pouvoir  est^  exercé  par  le 
peuple.  Ht  résolurent  de  se  gouverner  eux- 
mêmes  ,  et  de  se  constituer  en  république. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Tenir  une 
conduite  bonne  ou  mauvaise  dans  sa  vie, 
dans  ses  mœurs ,  dans  ses  affaires.  Il  s'est 
toujours  gouverné  sagement.  Cette  femme  se 
gouvexne  mal.  Il  s'est  jnql  gouverné  dans  cette 
affaire.  Il  s'est  bien,  gouverné  avec  tout  le 
monde:  avec  ses  égaux. 

Gouverné,  ée.  part,  passé.       ^ 
°  GOUVERNEUR.  S.  m.  Celui  qui  com- 
mande en  chef  dans  une  province,  dans 

■    ••.  '     .  ■■     .  :    ■•••   •>  •      •. 


GRABAT.  S.  m.  Méchan*  lit,  tel  que  ceux 
des  pauvres  gens.  On  trouva  quatre  ou  cinq 
petits  enfants  couchés  sur  un  méchant  gra-    ,; 
bai.  Ils  n'ont  qu'un  pauvre  grabat. 

Prov.,  j&(re  sur  lé  grabat.  Être  malade 
au  lit. 

Fig.,  Le  voilà  sur  le  grabat,  Le  voilà  ruiné. 

GRABATAIRE.  S.  des  deux'  genres.  Il  se  - 
dit,  dans  l'Histoire-  ecclésiastique, i^c  Ceux  -"' 
qui  différaient  jusqu'à  la  mort  à  rQceyoir  le' 
baptême.  La  secte  des  grabataires.    "  v  ^      . 

Grabataire,  se  dit  aussi,  adjectivement. 
D'une  personne  habituellement  malade  ou 
alitée.  Il  est  devenu  grabataire ,  Ce  sens  est 
familier.  ,  '  •       ' 

Dàhs  le  langage  de  l'Assistance  publique ,  , 
il  s'emploie  substantivement  pour  designer^ 
Un  malade  qui  ne  quitte  pas  le  lit. 

GRA'BUGE.  sf.  m.  Querelle,  différend,  noi- 
se. Ils  ont  eu  quelque  grabuge  ensemble .  Ces 
grabuges  diirent  longtemps.  Jl  y  a  du  grà- 
buge_jp4fe  eux:  Il  y  a  du  grabtty^  au  ménage. 
Il  est  familier.  ; 

^:  grâce!  s.  f.  Un  certain  agrément,  un  cer- 
tain charme  dans  les  personnes  et  daiis  les 
cbosee.*  Cette /emme  est  belle,  mais  elèe  n'a 
aucune  grâce.  Elle  a  mauvaise  grâce.  Elle 
n'a  pas  dé.  grâce.  Elle  est  sans  gràse.  Celte  - 
femme  a  des  grâces.  Le  temps  Va  dépouillée 
de  ses  grâces.  Être  parée  de  mille  ardces.  Des  . 
grâces  iouchiintes.  Des  grdce^pi^kntes.  La 
grâce  touche  plus  que  la  beauté.  CeHe,  femme 
n'est  jpoînt  belle,  mais  ell»  praiTjîaf  sa  çrâ- 
te.  Danser,  marcher,  se  présenter  de  bonne 
grâce,  de  mauvaise  grâce.  Il  a  bonne  grâce, 
mauvaise  grâce  à  faire  telle  chésç.  Il  a,  il 
met  de  la  grâce  à  tout, ce  qu'il  fait.  Il  faiV 
tout  avec  grâce.  Il  n'a  grâce  à  xi^'n-  C^w^  g^^tCi 
un  sourire  plein  de  grâce.  Être  habillé  de 
bonne  grâce. 'Des  figures  drapées  avec  grâce. 
Ceite  statue  manque  de  grâce.  Cet  habit  n'a  . 
point  de  grâce.  Cexheval  a  de  la  grâce  dans  , 
les  mouvements.  La  grâce  et  la  légèreté  du 
cerf.  Cela  est  dit  avec  gfâce  et  délicatesse.  Une 
'  grâce  naturelle  accompagne  ses  moindres  dis- 
cours  La  grâce  du  langage.  Les  grâces  du 
style,  de  la  dictiop^ Parler ^  s'exprimer  avec 
grâce.  Les  grâces  d'un  esprit  cultivé. 

Cette  expression  a  de  la  grâce,  Elle  donne 

«l'agrément,  du  charmé  à  la  phrase  où 
c  est  placée. 

N'avoir  pas  bonne  grâce,  avoir  mauvaise 

grâce  de  faire  telle  ou  telle  chose,  se  dit  en' 

parlant  De  ce  qu'une  personne  fait  contre 

la  raison  ou  contre  la  bienséance.  Il  aurait 

.  mauiat'^e  grâce  de  se  plaindre  d'une  chose 
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qu*Ua  lui-même  désirée.  Un  filt  n'apas  bonne 
grâce  de  plaider  contre  ton  père.  Iroiiiquc- 
ipent,  Vraiment,  il  a,  vont  avez  bonne  grâce 
de  prétendre'' que... 

De  bonne  grâce,  de  mauvaise  grâce,  signi- 
fient aussi ,  Do  bofinc  volonté ,  sans  rq>u- 
^nanco  ;  dé  mauvaise  volonté ,  avec  répu- 
gnance. Puitme  vpus  ne  pouvez  vous  diS" 
penser  de  eela^  ^ous  engage  à  le  faire  de 
bonne  grâce.  /Tf'îi  est  prêté  de  fort  bonne 
grâce,  de  Içk  meilleure  grâce  du  monde.  Il  a 
fait  la  chose,  d*  assejf  mauvaise  grâce,'  "W.' 

En  termes  de  Tapissier,  Les  bonnes  grâces 
d'un  lit,  Lés  d'étolTe  qu'on  aîtache  vers  le 
chevet  et  vers  les  pieds  d'un  lit,  pour  accom- 
pagner les  grands  rideaux.  Cela  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  lil^s  %  l'ancienne  mode. 

Grâces,  au  pluriel,  se  dit,  en  Mythologie, 
de  Trois  déesses  qui  étaient  les  compagnes 
do  Véiius,  et  dont  le  pouvoir  s'étendait  à 
tout  ce  qui  fait  l'agrément,  le  charme  de  la 
vie»  Les  IrQis  Grâces  sont  Aglaé,  Euphrosine 
et  fhalie.  Ce  groupe  revrésente  les  Grâces, 
,  les  trois  Grâces^ 

Fig.,  Sacrifier  aux  Grâces ,  Acquérir  ou 
mettre  de  la  grâce  dans  ses  manières,  ddnis 
ses  discours,  dans  son  style.  Il  n'a  pas  sa- 
crifié aux  GrdceiS.  Il  sera  d*un  mérite  accom- 
pli, quand  il  aura  sacrifié"  aux  Grâces, 

Fig.  et  poéiiq.,  Les  Grâces  présidèrent  à' 
sa  naissance,  les  Grâces  ont  pris  soin  de  la 
fqrmer,  etc.,  se  dit  D'une  femme  qui  a  beau- 
coup de  grâces  naturelles.  On  dit,  en.  des 
sens  analogues  :  Les  Grâces  ctccompagnent 
SCS  pas.  Les  écrits  de  cet  auteur  semblent 
dictés  par  les  Grâces.  Les  Grâces  Vont  inspi- 

■  ré.^Etc,        '  -14' '■"''"■'■■'  •.'■''■^•'■■'-     ■• 

^  GRACE,  signifie  aussi ,  tJne  faveur  qu'on 
fait  â  quelqu'un  sans  y  être  obligé*  S'il 
vous  accorde  telle  chose^  ce  sera  un«  pure 
grâce.  Je  volis  demande  cette  grâce,  Accor^ 
dez-rmoi  <ette  grâce.  C'est  la  hiile  grâce  que 
'je  vous  demanda.  Je  vous  demande  cela  en 
grâce.  Faire  une  chose  par  grâce.  Faites-moi 
la  grâce  de...  71  tient  cela  de  vôtre  grâc%^de 
votre  pure  grâce.  J'ai  reçu  plusieurs  gr^çèé 
de  ce  'prince,  fl  m'a  comblé  de  grâces.  Sol-^ 
liciter,  obtenir  des  gfâces.  Répandre,  distri-^ 
buer  des  grâces. 

.  Prov.  et  fig..  Cela  lui  vient  de  la  grâce' de 
pieu,'  lui  vient  de  Dieu  grâce,  se  dit  De  tout 
ce  qui  arrive  d'avantageux  à  quelqu'un  sahs 
qu'il  y  ait^  contribué  par.  ses  soins  ou  par 
son  travail;  Cela  m'est  venu  de  Dieu  grâce, 

Pftr  la  grâce  de  Dieu,  Formulé  que  des 
-  princes  souverains  ont  <;outumQ  de  mettre 
dans  leurs  tit|res.  ' 

Grâce  expectative,  se  dit  Des  provisions 
que  la  cour  de  Rome  donnait  par  avance 
du  bénéfice  d'un  homme  vivant.  . 

Chevaliers  de  grâce,  s'est  dit>  dans  lés  Or- 
dres de  chevalerie  où  il  fallait  faire  preuve 
de  noblesse,  Des  chevaliers  qui,  ne  pou- 
vant faire  cette  preuve,  étaient  reçus  par 
grâce  dans  l'ordre. 

Commanderies  de  grâce)  Gelleâ  dont  le 

grand  maitre  d'un  ordre  avait  la  libre  dis- 

.  position  ;  par  opposition  à  CommandeHei  de 

rigueur.  Celles  que  les  chevaliers  obte-^ 

naient  à  leur  rang. 

Coup  de  grâce.  Le  dcrjiier  coup  qiie l'exé- 
cuteur donnait  sur  l'esfomac  à  un  homme 
roué  vif,  afin  de  terminer  ses  soufTrances. 
On  le  dit  figurémént  de  Ce  qui  achève  de 
perdre,  do  ruiner  quelqu'un.  Cet  événement 
fut  son  coup  de  grâce.  Vôu^  lui  avez  porté 
le  coup  de  grâce.  Une  s' en' relèvera  jamais, 

Kn  termes  de  Commerce,  Jours  de  grâce. 
Dix  jours.de  délai  qu'on  accordait  autrefois 
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à  celui  sur  leqi\el  une  lettre  de  change  était 
tirée.  On  disait  dans  le  même  sens,  Délai 
de  grâce. 

Trouver  grâce  aux  yeux  de  quelqu'un,  de^ 
vant  les  yeux  de  quelqu'un,  devanir  quel' 
qu'un,  Lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance. 
Cela  ne  se  dit  que  D'une  personne  extrê- 
mement inférieure  h  l'égard  d'une  autre. 

Être  en  grâce  auprès  du  prince  ou  de  quel- 
que personne  puissante,  Y  être  en  considé- 
ration, en  faveur.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Rentrer  en  grâce,  être  remis  en  grâce,'  t^. 

Bonnes  grâces,  au  pluriel,  se  dit  pareil- . 
lement  de  La  faveur  ou  de  la  bienveillance, 
de  l'amitié  qu'une  personne  accorde  à  une 
autre.  Il  est  dans  les  bonMs  grâces  du  roi. 
Il  a  perdu  les  bonnes  grâchf  du  prince.  Re^ 
chercher,  gagner,  obtenir,  posséder  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un.  Comment  est-il  dans 
vos  bonnes  grâces  f  Conservez-moi  vos  bon- 
nes grâces,  l'fionneur  de  vos  bo^/nes  grâces. 

Être  dans  les  bonr^es  grâces  d'une  femme, 
avoir  ses  bofmes  grâces,  En  être  aimé. 

Grâces  d^état.  Voyez  ÉTAt. 

Grâce,  en  termes  de  Théologie  et  de  Dé- 
votion, signifie,  L'aide  et  le  secours  que 
Diètt  donne  aux  hommes  pour  faire  leur 
/alut.  On  ne  peut  s»  sauver  sans  la  grâce. 
Grâce  prévenante.  Grâce  suffisante.  Grâce  effi- 
cace. Grâce  àett^elle.  Grâce  habituelle.  L'o- 
pération de  lu  g  face.  Coopérer  à  la  grâce. 
Maruiûer  à  la  grâce.  Grâce  sanctifiante.  Les 
sacrements  confèrent  la  grâce,  La  grâce  du 
baptême:  Être  en  grâce,  ^n  état  de  grâce. 
Perdre  la  grâce.  Conserver  la  grâce.  Persé- 
vérer dans  la  grâce.  Mourir  dans  la  grâce  de 
Dieu.  Demander  lagrélce  de  Dieu,  sa  sainte 
grâce.  Il  eut  part  aux  grâces  de  Dieu,  Dieu 
m'a  retiré  ses  grêlées,         :  v   " 

An  de  grâce,  se  dit  de  Chacune  des  an- 
nées de  l'ère  chrétienne.  Calendrier  pour 
l'an  de  grâce  1876.  Hors  de  cette  phrase, 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 

QtW^R,  signifie  aussi,  Pardon,  indulgen- 
ce, éetle  action  ne  mérite  aucune  grâce.  Son 
exti^ême  jeunesse  doit  tui  faire  trouver  grâce 
auprès  de  mus.  Point  de  grâce  au  menteur. 
On  fait  peu  de  grâce  aux  écrivains  ennuyeux. 
Demander  grâce  au  lecteur  pour  les  hardies- 
ses que  Von  s'est  permises,  Elliptiquement, 
Grâce,  grâce!  ^ 

Il  se  dit,  particulièrement.  Du  pardon  que 
le  prince  accorde  de  son  autorité  souveraine 
à  un  criminel,  en  lui  remettant  la  peine  que 
ihéritait  son  crime.  Il  a  obtenu  sa  grâce.  Il 
n'appctrtient  qu'au  prince  de  faire  grâce. 
Crier  grâce.  Se  pourvoir  en  grâce  auprès  du 
roi.  Demande  en  grâce,  ?;  :r?i  ^  '  i  i^ 
'  Lettres  de  grâce,  ou  simplenjient.  Grâce, 
Lettres  par  lesquelles  le  souverain  accorde 
la  grâce  d'un  criminel.  Entériner  des  lettres 
de  grâce.  Signer  une  grâce, .  Un  exprès  fut 
chargé  de  lui  porter  sa  grâce.  Leur  grâce 
arriva  trop  tard%, 

Faire  grâce  à  '^quelqu'i^.  Lai  accorder, 
lui  remettre  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  de- 
mander avec  justi^se.  QUand  on  vous  a  ae-- 
cordé  cela,  on  vous  a  fait  grâce.  On  dit,  iro- 
niquement et  iamilièrôment:  Vous  nu  faites 
là  une  belle  grâce.  Voilà  une  belle  grâce,  Etc, 

Faire  grâce  à  quelqu'un  d^une  chose.  Ne 
pas  l'exiger  de  lui,  ou  la  lui  épargner.  Il 
me  devait  mille  écus ,  mais  je  lui  ai  fait 
grâce  de  lamoitié.  lis  enlevèrent  tout  ce  qu'il 
possédait,  ne  lui  faisant  grâce  que  delà  vie. 
Il  me  récita  tout  son  poème,  sans  mé  faire 
grâce  d'un  hémistiche.  Faites-moi  grâce  de 
vos  observations,  /     *       f       • 

Grâce,  signifie  aussi,  Remerciment,  té- 


moignage do  reconnaissance.  Il  s'emploie 
ordinairement,  dçins  ce  sens,  avec  le  verbe 
Rendre.  Jf  vi^us  rends  grâce,  je  vous  rends- 
mille  grâces.  Je  vous  rends  grâces  de  ce  que 
vous  avez  fait  pour  moi.  Il  est  sauvé  :  ren- 
dons-en grâce  au  ciel,  à  Dieu.  Rendre  des 
actions  de  grâces,  mille  actions  de  grâces. 
Chanter  un  Te  Deum  en  actions  de  grâces. 

Elliptiq.,  Grâce  à  Dieu,  grâce  au  ciel;  et, 
dans  le  style  élevé,  Grâces  à  Dieu,  grâces 
au  ciel,  se  dit  Pour  marquer  que  c'est  do 
la  bonté  de  Dieu  qu'on  tient  la  chose  dont 
il  s'agit../l^  fç  porte  mieux,  grâce  à  Dieu. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  Grâce  à 
,vous.  Grâce  à  votre  bonté.  Grâce  à  vos  soins. 
Grâce  à  pe  prince.  Grâce  à  son  courage,  à  sa 
prudence.  Eic,  Ironiquement  :  Grâce  à  votre  • 
étourderie.  cidce  à  leur  négligente.^  Etc. 

GRÂ9E8,  au  pluriel^  se  dit  particulière- 
ment, d'Une  prière  que  l'on  fait  à  Dieu 
apirès  le  repas,  pour  le  remercier  de  ses 
biens.  Dire  grâces.  Dites  vos  grâces. 

Grâce,  est  aussi  Un  titre  d'honneur  que 
l'on  donne  aux  ducs^  en  Angleterre.  Sa 
Grâce  le  duc  de,,\ 

De  GRÂCE,  loc.  adv.  Par  grâce,  par  pure 
bonté.  De  grâce ^  secouerez-moi.  De  grâce, 
faites-moi  ce  plaisir-là.  Modérez-vous,  de 
grâce, 

GRACIABLE.  ad],  des  deux  genres.  T.  do 
Jurispr.  Qui  est  .rémissible ,  digne  de  par- 
don. Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  locu- 
tions, Fait  graciable,  cas  graciable,      ■ 

GRACIER.  V.  a.  T.  de  Ju>ispr.  Faire 
grâce  à  un  criminel,  lui  remettre  sa  peine. 
On  l'emploie  surtout  au  passif.  Il  a  été 
gracié, 

GRAGté,  éE.  part,  passé. 

GRikCIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
gracieuse.  /(  reçoit  gracieusement  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui.  Vous  devriez  lui  parler  plus 
gracieusement, 

GRACIEU8ER.  V.  a.  Faire  des  démonstra- 
tions d'amitié  ou  de  bienveillance  à  quel- 
qu'un. Le  roi  les  gracieusa  fort.  Il  est  peu  . 
usité. 

Gracieuse  i  ée.  part,  passé. 

Gracieuseté,  s.  f.  Honnêteté,  civilité. 

/(  m'a  fait  une  gracieuseté  à  laquelle  je  ne 
m'attendais  pas,'  Il  m'a  fait  mille  gracieu- 
setés. 

Il  signifie  aussi,  Gratification,  ce  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  au  delà  dd  ce  qu'on  lui 
doit,  par-dessus  ce  qu'on  lui  doit.  S'il  me 
sert  bien  dans  cette  affaire,  je  lui  ferai  quel- 
que gracieuseté.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens.  „ 

GRACIEUX,  EUgfi.  adj.  Agréable,  qui 
a  beaucoup  de  grâce  et  d'agrément.  Il  se  dit 
au  propre  et  jiu  figuré.  Visage  gracieux. 
Geste,  sourire"  graeieuflc.  Air,  maintien  gra- 
cifux.  Manières  gracieuses.  Il  y  a  quelque 
chose  de  grdeieux  dans  u  tableau.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  gracieux.  Le  genre  gracieux'. 

Il  signifie  quelquefois.  Poli,  doux,  civil. 
Cette  dame  est  fort^acieuse,  H  est  gracieux 
pour  tout  le  monde.  Réception  gnuieuse.  Pa- 
roles gracieuses. 

Faire  une  chose  à  titre  gracieux,  La  faire 
par  pure  grâce. 

Juridiction  gracieuse.  Celle  que  les  évc- 
queis  exerçaient  par  eux-mêmes  ;  par  oppo- 
sition à  La  juridiction  contentieuse ,  qu'ils 
exerçaient  par  leurs  officiaux. 

En  style  de  Chancellerie  romaine,  on  dit 
que  Lw  provisions  d'un  bénéfice  sont  expé- 
diées en  forme  gracieuse,  quand  elles  dis- 
pensent l'impétrant  de  l'examen  et  du  Visa 
de  l'ordinaire.  .  • 
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Gracieux  ,  s'est  dit  substantivement ,  en 
termes  de  Théâtre,  4©  Celui  des  acteurs  qui 
joue  les  rôles  do  'bouffon. 

GRACfLlTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui;  est 
grêle.  On  peut  l'employer  eii  bonne  part. 
Une  élégante  gracilité. 

GR'ADÀTÎON.  s.  f.  Augmentation  succes- 
sive et  par  degrés.  La  gradation  de  la  lumière 
est  sensible' depuis  le  point  du  jour  jusqu'au 
lever  dujoleil.  Gradation  lente.  Gradation 
insensible.  Cette  méthode  conduit  par  grada- 
tion  aux  vérités  les  plus  abstraites,  ^-  "^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  figure  de  rhétori- 
quo,,  par  laquelle  on  assemble  plusieurs 
idées,  plusieurs  expressions  qui  enchéris- 
sent les  unes  sur  les  autres.  Va,  cours, 
voICj  tst  une  gradation. 
»  Gradation,  en  Peinture,  sigififie.  Le 
passage  insensible  d'une  couleur  à  une 
autre.    . 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  en  Pein- 
ture et  en  Sculpture,  de  Cet  artifice  de 
composition  qui  consiste  à  faire  saillir  le 
personnage  ou  le  groupe  principal ,  en  af- 
faiblissant graduellement  Texpresslon,  la 
lumière,  etc.,  dans  les*  autres  figures,  & 
mesure  qu'elles  s'éloighent  du  centre/de 
l'action.  Une  gradation  savante. 

lï  se  ^it  aussi ,  en  Architecture ,  de  La 
disposition  de  plusieurs  parties  qui  sont 
rangées.par  degrés  ou  les  unes  au-dessus  des 
autres,  et  ^ui  symétrisçnt  par  leurs  formes 
et  leurs  ornements.  Gradation  vicieuse. 

GRÀD^.  8.^|||W  Dignité,  degré  d'honneur, 
d'avancement;  il  fut  élevé  au  plus  haut 
grade.  Il  est  n((fn0^à  un  nouveau  grade. 
Passer  par  tous  ^if^  grades  militaires.  Les 
grades  inférieurs.  Les  grades  supérieurs.  Le 
grade  de  caporal,  de  sergent.  Le  grade  de 
capitaine,  de  colonel,  de  général.  On  lui  a 
aie,  il  a  perdu  son  grade. 

Grade,  se  dit  aussi  Des  dilTérents  degrés 

que  Ton  acquiert  dans  les  universités.  Le 

baccalauréat  est  un  grade.  Le  grade  de  doc^ 

teur,  de  licencié,  etc.  Acquérir,  prendre  des 

f  grades  dans  V université. 

Il  8*e8t  dit  anciennement  Des  lettres 
qu'on  obtenait  en  Vertu  des  grades  qu'on 
avait  acquis;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  di^ 
sait  autrefois,  Signifier,  jeter  ses  grades  sur 
une  abbaye,  sur  un  évéehé. 

GRADE,  ad] .  m.  Qui  a  un  grade  dans  l'ar- 
mée. Un  militaire  gradé,  non  gradé.  On  ne 
le  dit  qu'en  parlant  des  grades  inférieurs. 

GRADIM .  s.  m.  Petit  degré  qu'on  met  sur 
des  autels,^  sur  des  cabinets,  sur  dés  buf- 
fets, etc.,  pour  y  poser  des  chandeliers, 
des  vases  de  fleurs ,  des  porcelaines ,  etc. 
Un  salon  rempli  de  pots  de  fleurs  étages  par 
gradins,    • 

Il  se  dit  aussi  Des  bancs  élevés  graduelle- 
ment les  uns  au-dessus  des  autres,  pour 
placer  plusieurs  personnes;  dans  les  grandes 
assemblées,  dans  les  théâtres,  dansles  éco- 
les, etc.  Il  a  fallu  mettre  plusieurs  gradins. 
Le  premier,  le  second  gradin.  Le  gradin  le 
plus  élevé.  Dee  gradins  circulaires, 

Eli  termes  de  Jardinage ,  Gradin  de  ga^ 
son.  Marches  ou  degrés  revêtus  de  gazon. 

GRADUATIOSr.  8.  i.  Division  ea  degrés. 
11  n'est  usité  que  dans  le  didactique.  La 
graduation  d*un  thermomètre,  d'un  baromé^ 
tre,  d'une  échelle. 

Graduation,  ou  Chambre  graduée,  se  dit, 
dans  les  salines,  d'Un  bâtiment  destiné  à 
faire  'évaporer  l'eau  dans  laquelle  ^e  sel  est 
dissous. 

GRADUEL,  ELLE.  adj.  Quiva  par  degrés. 
Développement  graduel.  Augmentation,  dimi- 

T.  I.       . 


GRACILITÉ  —  GRAIN 

nution  graduelle.  Marche  graduelle.  En  Ju- 
risprudence, Sul)*U'(ua*on  graduelle. 

Psaumes  graduels,  Geirtains  psaumes  qîie 
les  Hébreux  chantaient  sur  les  degrés  di\ 
temple. 

GtiADUBL,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif ;  et  dans  cette  acception,  il  désigne  Des 
versets  qui  se  disent  entre  l'épître  et  l'évan- 
gile, et  qui  se  chantaient  autrefois  au  jubé, 
comme  cela  se  pratique  encore  dans  quel- 
ques églises.  Chanter  le  graduel,        '  ^ 

Il  se  dit  pareillement  d'Un  livre  qui  com- 
prend tdiut  ce  qui  se  chante  au  lutrin  pen- 
dant la  mcSse.  Acheter  un  graduel, 

GRADUELLEMEJrr.  adv.  D'une  manière 
graduelle,  par  gradation.  Augmenter,  dimi- 
nuer graduellement, 

GRADUER,  v.  a.  Marquer  des  deg^rés  de 
division.  Graduer  un  f/iermom^frtf,  un  baro" 
mètre,  les  cercles  d'une  sphère,  les  cartes  de 
géographie,  une  échelle,  < 

Il  signifie  aussi,  Auginenter  par  degrés. 
Graduer,  le  feu,  dansjine  opération  de  chi- 
mie. Graduer  les  peines,  dans  un  code  cri- 
minel\  Graduer  V intérêt,  dans  un  ouvrage 
drdméttique,dansun  p&ême,  dans  un  roman. 
Graduer  les  difficultés  d'une  science. 

GrIduer,  signifie  en  outre.  Conférer  des 
degrés  dans  quelqu'une  des  facultés  de  théo- 
logie,' de  droit,  de  médecine,  etc.  Se  faire 
graduer  en  théologie.  ^ 

Gradué,  ée.  part,  passé. 

lï  s' emploie   souvent   comme 


Thermomètre  gradué.  Cercle  gradué.  Carte 
rs  de  thèmes  gradué,  £] 


adjectif. 

lé.  Carte 

gradué.  En  chi- 


graduée.  Cours 

mie.  Feu  gradué,       •  , 

Chambre  graduée.  Voyez  (Sraduation. 

Gradué,  est  aussi  substantif,  et  il  signifie 
Celui  qui  a  pris  des  degrés  dans  quelqu'une 
des  faculté&de  théologie ,  de  droit,  de  mé- 
decine, etc.  C'est  un  gradué.  Les  gradués 
de  l'université. 

Gradué  tiofiim^,  se  disait  autrefois  d'Un 
gradué  qui  avait  une  nomination  sur  un 
bénéfice,  en  vertu  de  ses  grades. 

GRAFFITE  OU  S|GRAFFITE.  S.  m.  Terme 
emprunté  de  l'italien.  Espèce  de.  deôsin  tracé 
avec  Ui\e  pointe  sur  l'enduit  d'un  mur 
où  l'on  a  appliqué  une  teinte  grise.  Ce  genre 
de  dessin  n'pst  plus  en  us^ge ,  et  le  mot 
Gràflite  ne  s'emploie  plus  guère  que  pour 
désigner  Les  insci^iptions,  les  dessins  tracés- 
sur  les  murailles  dans  les  villes  antiques.. 
Les  graflites  de  Pompéi. 

GRAILLENENT.  8.  m.  Son  cassé  ou  en- 
roué de  la  voix. 

GRAILLER.  V.  n.  T".  de  Chasse.  Sonner 
du  Cor  sur  un  ton  qui  sert  à  rappeler  les 
chiens.  ,-         •      .  .• 

GRAlLLON.^s.  m.  Les  restes  ramassés 
d'un  repas.  Une  marçfiande  de  graillons. 
Beaucoup  de  pauvres  gens  vivent  de  graillons , 

GoûtHe  graillon,  odeur  de  graillon.  Goût, 
odeur  de  viande  ou  de  graisse  brûlée..  On 
dit  dans  le  même  sens,  Cela  sent  le  graillon. 

GRAIN,  s.  m.  Le  Iruit  de  1^  semence  du 
froment ,  du  seigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine, 
etc.  Le  grain  de^  ces  froments  est  fort  gros, 
est  plein,  est  pesant,  est  menu.  Voilà  de 
beau  g%ain.  Ce  blé  est  mal  battu,  il  y  a 
encore  oeaucoup  de  grain  dans  la  paille.  Il 
{^"vendu  tout  son  blé,  il  ne  lui  en  reste  pas 
un  grain. 

Il  se  dit  souvent  absolument,  surtout  au 
pliuiel.  La  récolte  des  grains.  Battre,  serrer 
les  grains,  loger  les  grains.  Le  commerce  des 
grains.  L'exportation  des  grainsl  L'impor- 
tation des  grains  étrangers. 

Gr^s  grains.  Le  froment,  le  méteil  et  le 

•"■  .,  .        t.         • 


seigle.  Menus  graine,  Les  grains  qu'on  sème 
en  mars,  comme  l'orge,  l'avoine,  le  mil,  la 
yesce,  etc.  " 

Poulets  de  grain.  Les  petils  poulets  qu'on 
nourrit  do  grain. 

Fig.  et  pop.,  Être  dans  le  grain,  Être  entré 
dans  quelque  alTaire  utile.  Il  est  intéressé 
dans  telle  entrepriie,  le  voilà  dans  le  grain. 
'  Grain,  se  dit  a?us8i  Du  fruit  de  certaines 
plantes  et  de  certains  arbrisseaux.  Grotri  de 
raisin.  Grain  de  verjus.  Grain  de  grenade. 
Grain  de  sureau.  Grain  de  genièvre.  Grain  de 
laurier.  Grain  de  poivre.  Grain  de  mou- 
tarde, '  ■'  '...  '.';     ,      ■/■■:•.   :\ 

Il  se  dit,  par  analogie,  de  Certaines  cho- 
ses faites  â  peu  près^cn  fçrme  de  grain^. 
Grain  de  chapelet.  Les  grains  d'un  collier 
d'ambre.  Un  grain  d'encens.         \ 

Fig.  et  fam.,  Utn  catholique' à  gros  grain, 
Un  catholique  qui  se  permet  beaucoup  de 
choses  défendues  par  la  religion. 
;  GraIn,  se  dit  également  Des  petites  par- 
ties de  certains  amas  ou  monceaux.  Grain  de 
sable,  de  sel,  *de  poudre  à  canon. 

Grains  d'or,  Morceaux  d'or  très  purs  qui 
se  trouvent  dans  les  rivières,  ou  sur  la  sur- 
face ée  la  terre. 

Grain  d« /în.  Voyez  Fin,,  INE. 

Fig.  et  fam..  Il  n'y  a^is  un  grain  de  sel 
dans  cet  ouvrage,  Il  est  insipide,  on  n'y 
trouve-  rien  de  piquant,  d'agréable. 

Grain,  se  dit  quelquefois,  figurément  et 
familièrement,  au  sens  moral.  N'avoir  pas 
un  grain  de  bon  sens,  un  g^rain  dé  jugement, 
etc. ,,  En  être  tout  à  fait  dépourvu.  Elle  a 
un  petit  grain  de  coquetterie.  Un  peu  de 
coquetterie.  Chacun  a  son  petit  ^ain  d'a- 
mour-propre. Etc.    • 

Avoir  un  grain  de  folie  dans  la  télé,  ou 
quelquefois  absolument.  Avoir  un  grain, 
Être  un  peu  fou.     ^  .* 

GRAIN,  se  dit  encore  d'un  petit  poids 
qui  ^tait  la  soixante  et  douzième  partie 
d'un  grod.  Cela^èse  tant  de  grains.  Cette' 
pièce  d'or  est  légère  d'un  grain,  de  deux 
grains.  Quelquefois  il  ne  faut  qu'un  grain 
pour  faite  trébucher  la  halan'ce.  Le  grain 
équivaut  à  ciiiq  centigrammes  et  trois  mil- 
ligrammes. ^ 

Grain,  se  dit  aussi  Des  petites  aspérités 

qui  couvrent  la  surfîacc  de  certaines  éJofTcs, 

de  certains  cuirs,  etc.  Ce  basin  a  le  grain 

^  plus  gros,  plus  menu  que  l'autre.^Ha  soie 

d^un  beavk  grain.  Ce  maroquin  est  a  un  beau 

'  grain. 

Il  se  dit  également  Des  parties  ténues/ 
et  serrées  entre  elles,  qui^  forment  la  masse 
âes  pierrçs,  des  piétaux,*^  etc.,  et  que  l'on 
aperçoit  aisément  &  l'endroit  où  ils.  sont 
cassés  ou  coupés.  Ce  marbre  est  d'un  grain 
plus  gros  que  l'autre.  L'acier  a  le  grdinplus 
'  fin,,  plus  serré  que  le  fer. 

Grain  d'orge,  ou  Toile,  linge  gra^  d'orge, 
de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge,  tcne  semée  i 
do  points  ressemblant  à  des  grains  d'orge,  i 
Service  de  linge  de  grain  -d'orge,; à  grainj 
d'orge.  On  dit  aussi,  E^taine,  broderie 
grain  d'orge.,    .  W 

Grains  de  petite  vérole,  Pustules  et  mar- 
ques de  la  pjptite  vérole. 

Graih  de  beauté.  Petit  signe  noir  qui  fait 
ressortir  la  blancheur  de  la  peau.  Elle  a 
un  grain  de  beauté  sur  les  épaules. 

GraIn,  se  dit  en  outre  d'Une  averse, 
d'une  pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée. 
Nous  allons  avoir  un  grain.  Ce  grain  sera 
bientôt  passé. 

En  termes  de  Marine,  Grain  de  vent, 
ou  simplement,  Grain,  Certain  tourbillon 
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qui  se  forme  tout  à  coup  et  qui,  &  pro- 
portion (le  sa  violence,  fatigue  plus  ou 
moiils  le  navire.  Voilà  un  grain  de -vent. 
Nous  avont  essuyé  plusieurs  grains.  Use  dit 
aussi  Du  nuage  qui  annonce  le  grain  ^e 
vent.  Voilà  un  grain  oiennoir,^.      ^^■- 

GRAINE,  s.  f.  La  spmonce  de  quelques 
plantes.^  Graine  de  laitue,  de  pourpier,  dV- 
pinards  f  de  pavois,  ets.  Graine  de  genêt,  de 
genièvre,  de  cyprès,  ife  laurier.  Graine  de 
chou,  de  melon,  de  eonfombre.  Cela  vient  de 
graine.  Des  herbes  mofitées  en^j^raine,  qui 
sont  en  grains.  Recueillir  la  grairie,  les  grai" 
nés  d*une  plante.  J'en  êi  de  la  graine.  Semer 
les  graines  en  déeoûrs.  Acheter  de  la  graine 
ptsur  des  oiseaux. 

Fig.  et  fain.,  .Cest  une  mauvaise  graine, 
se  dit  en  parlar^t  Oe  laquais,  de  pages,  d'é- 
coliers, de  jeunes  gens  maàim»  MéfiM-^oui 
.  de  cette  mauvaise  graine.      '     v'^   f  '"'*'% 

Fig.*  et  fam.,  Cette  fille  monte  en  graine. 
Elle  avance  en  âge,  ejt  ne  trouvera  |>}eiitôt 
plus  à  se  marier.    ' v      ■■X-  ^        w    •  3*   ^ 

Pr^v.,  fig.  et  pop.,  Cest  de  la  graine  de 
niais.  C'est  une  chose  qui  ne  peut  tromper 
que  des  gens  simples.  On  dit  dans  le 
^éme  sens,  IXonner  de  la  graine  dé  niais. 

Frange,  épaulette,  gland  à  graine  d*épi' 
nards,  Frange,'  etc.,  dont  les  filets  ressem- 
blent à  un  assemblage  de  graines  d' épinards. 
Dans  V-armée^^ançaise ,  les  épaulettes  à 
graine  d'épinards  indiquent  un  grade  supé^ 

^rteur,  ■»      ■    ,:    ■    -^/-z  ':::.::■  ■..\^,  .i.:y^:ii-/î^t:-iùc:i-^>'t. 
draine  de  vers  à  soie,  ou  simplement 
^Graine,  Les  œufs  de  vers  à  soie  qui  ressem-*^ 
blent  à  la  grainD^ide  moutafde. .    ,"r  -. . 

Graines  d'Avignon.  Voyez  Orenbttes. 

Graine^  de  paradis.  Voyez  Malaquettb. 

Gi^AiXËTiER.  s.  m.  Voyez  GaÈNETiER. 

GRAINIRR,  1ÈRE,  s.  Celui,  celle  qui 
vend  en^  détail  toutes  sortes  de  grains. 

GRAISSAGE.  S.  m.  Action  dé  graisser. 
Le  graissage  des  roues  d*une  voiture. 

GRAISSE,  s.  f.  Substance  onctueuse  et 
aisée  à  fohdre ,  répandue  en  diverses  par- 
ties du  corps  'de  l'homme  ou  de  Tanimal. 
La  graisse  Vincommode,  Être  chargé  de 
graisse.  Graisse  molle.  Il  est  gras,  ntais  ee 
n'est. pas  d'une  bonne  graisse,  jGraisse  hu- 
maine. Graisse  de  boeuf,  de  chapon,  ete. 
Celte  poularde  a  un  doigt  de  graisse.  Fàir^ 
fondre  delà  graisse.  Graisse  figée,  fondue. 
Graisse  ranee.  Il  y  a  trop  de  graisse  dansée 
potage,  dans  cette  saut^.  Faire  cuire  quelque 
chose  dans  de  la  ^raisSe,  Frotter  de  graisse» 
Jl  est  tomUé  de  la' graisse  sur  son  habit,  7a- 
clie  de  graisse,  ;  >  J,  ,;.  .  -  ;  .  >  - 
,  Fig.  et  fam.,  &est  un  peloton  de  graîsse, . 
se  dit  D'un  petit  oiseau  extrêmement  gras^ 
comme  sont  d'ordinaire  les  oftolans  et  les 
bccfigucs.  Il  se  dit  aussi  D'un  enfant  fort 
gras.      ^ .  \  ■    ■■       •  ' 

Fam. ,  La  graisse  ne  Vtmpêche  pas  de  e<n^ 
rir,  la  graisse  ne  Vétoulfe  pas,  se  dit  D'une 
personne  maigre. 

Ce  vin  tourne  à  la  graisse,  Il  commence 
à  filer  comme  de  l'huile, 

Fig.,  La  graisse  de  la  terre,  La'  substance 
la  plus  onctueuse,  et  qui  contribue  le  plus 
à  la  fertilité  de  la  terre.  Les  grandes  r^k^ 
vines  emportent  la  graisse  de  la  terre,     ;   ' 

En  termes  de  VÉcriture,  La  graisse  di  la 
terre,  se  dit  pour  I^  fertilité  de  la  terre.  La 
graisse  de  la  terre  et  la  rosée  du  ciel,     - 

GRAISSER.  V.  a.  Frotter,  oindre  de 
graisse,  de  quelque  chose  d'onctueux.  Grais- 
ser des  bottes,  des  souliers.  Graisser  les  roues 
d'une  charrette,  d'un  carrosse.  Graisser  les 
pieds  d'un  chevah      > 


îfe," 
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*ii      .  ■  ■     ■  *.     '•  •    "■"'  '  • 

'"  ■  ■-■■"  ■-   ■  •    #■  ■^•.  •  ••   - 

Fig.  et  pop..  Graisser  le  'couteau.  Manger 
de  la  viande  à  déjeuner  ou  à  goûter.  ..^,<ii|. 

Prov.  et  fîg.,  Graisser  ses  bottes.  Se  pré- 
parer à  partir  pour  quelque  voyage;  et, 
dans  un  sens  plus  figuré,  Se  disposer  à 
mourir.  Ce  malade  fera  bien  de  graisser  ses 
bottes. 

Prov.  et  fig.,  Chraisseg  les  bottes  d^un  vi^ 
lain,  il  dira  qu^on  Us  lui  brûU,  Un  avare, 
pour  se  disi>enser  de  la  reconnaissance,  se 
plaint  même  des  services  qu'on  lui  rend; 
et,  dans  un  sens  plus  étendu,  Un  malhon- 
nête honnie  paye  ordinairement  d'Ingrati- 
tude les  seirvioes  qi^'on  lui  rend. 

Prov.  et  ûg. ,  Graisser  la  patte  à  quelqu'un. 
Donner  de  l'argent  à  quelqu'un j;)our  le  ga- 
gner, pour  le  corrompre.  Graisser  le  mar^ 
4eau,  Donner  de  l'argent  au  portier^  d'une 
liaison,  aûn  de  s'en  faoilitef  l'entrée. 
N  Fig.  et  pop.,  Graisser  les  épaules  à  quel» 
qu'un,  Lui  donner  des  ooupii  de  bAton. 

Graisser,  signifie  auc»!.  Souiller  de 
graisse.  Cela  vous  graissera  les  mains. 

Il  signifie  encore,  aendre  sale  et  cras- 
seux. Graisser  son  linge',  ses  habits,  ^^v  3(: 

Ce  vin  graisse.  Il  file  comme  l'huile,  lors- 
qu'on le  verse.  Dans  cette  phrase.  Graisser 

es^ neutre.   \  ■'y.'^y -ii^ySci'^:]^. 

Graissa,  6^.  i)art.  passé.  ""'  ^y.-'^ll* 

GRAISSEUX,  BUSE.  adj.  Qui  est  de  *la 
nature  de  Is  graisse.  Corps  graisseux.   ;;, , . 

GRAMBlf.  s.  m.  (MEN  se  prononcé 
comme  dans  Amen,  )  H ot  emprunté  du  la- 
tin, qui  se  dit  quelquefois  pour  Graminée. 
Des  touffes  de  gramen  et  de  iierré  couvrent 
ces  vieiÛes  murailles.  ^:^ ,.  ■■  ^.^1:^  ^  ,i?!v  ^^;^  •^.  'r;^  <  • 

GRAMIUÊE.  adJ.  des  deux  geiu^  à» 
Botan.  Il  se  dit  D'une  famille  do  plantes 
fort  nombreuse,  à  laquelle  appartiennent 
le  Ué,  le  seigle,  l'avoine,  Torge,  le  chien- 
dent, et  toutes  Im  autres  plantes  analogues. 
Les  plantes  graminées  ont,  en  général,  les 
feuilles  longues,  étroites  et  pointues,  et  les 
fleurs  disposées  en  épi  ou  en  panieule. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif 
féminin.  La  familjfi  <jfff  grsiin^néiu,  J^jrix 
esi  une  graminée.  " v^^"'^'---"*^"  -fcv'v-".  ,;","--:^''^-  ; 

'GiAIIHAIRB.  8.  f.  L'art  qui  enseigne  à 
parler  et  à  écrire  correctement.  Les  régies 
de  la  grammaire.  Faire  une  faute  de  gram^» 
maire,  contre  la  grammaire.  La  gramn^airé 
hébraïque,  grecque,  latine.  Grammaire  fran^ 
çaise,  allemande,  anglaise.  Grammaire  rai* 
sonnée.  Enseigner  la  grammaire.  Savoir  fort 
l>ien  la  grammaire.  La  grammaire  est  le 
commencement  de  toutes  les  études.  La  f yti- 
taxe  est  la  pskrtieprineipeÀe  de  la  gremmaire. 

Grammaire  gérUfeÀs,"  La  science  raisoii- 
née  des  principes  communs  à  toutes  les 
langues.  On  dit  par  opposition,  àramwÂsire^ 
particulière.  ::^^y.::^^y^:^^ij^^^^ 

Grammaire  eomparie,  Pirtia  deiisotenoe 
grammatioale  qui  a  pour  objet  l'étude  com- 
parée de  différentes  langues.  La  grammaire 
comparée  fournit  des  matériaus  fi  la  gram^ 
VMirè  générale. 

Graxiiairb,  se  dit  aussi  d'Un  Uyre  où 
sont  exposées  les  régies  d'nne  langue, 'du 
langage.  Acheter  une  gr<iwimair9.  Lm  Gnui-> 
HMire  de  Port-Royal.    -'J  ■'■^■■'-:''^;k  ■■  :"f ■  €;;. ; 

«RAMMAIRlBir.  ■*  m.  Celui  qui  sait, 
qui  enseigne  la  grammaire,  qui  a  écrit  sur 
la  grammaire.  Cm(  un  excellent  grammai^ 
rien.  Cesi  un  mauvaié  grekmmairien.-^*^' 

Il  se  disait,  chez  les  Ândens,  dans  une  ^ 
acception  plus  étendue ,  de  Ceux  qui  s'a- 
donnaient [à  l'étude  ou  à  l'enseignement 
des  lettrés>^n  général.  Les  anciens  grarà^ 
mairiens.%es  grammairiens  grecs,  latins,  . 


ckAMMATlCAL,  A  LE.  adJ.  Qâfl  appar- 
tient à  la"  grammaire,  qui  est  selon  les 
régies  de  la  grammaire.  Discussion  gram- 
maficale.  Journal  grammatical.  Notes  gram- 
maticales.  Exactitude, xorrection  grammali- 
cale.  Principes  grammaticaux.  Construction 
grammaticale.  Cette  faconde  parler  est  gram- 
maticale, mais  e^le  n'est  pas  élégante^ 

GRAMMATIGALEMEirr.  adv.  Selon  les 
règles  de  la  grammaire.  Cette  phrasé  est 
bonne  grammaticalement,  mais  elle  manque 
d'élégance,  ..    ,  , , 

GRAMMATISTE.  8.  m.  Celui  qui  ensei- 
gne, qui  fait  profession  d'enseigner  la  gram- 
maire. Il  ne  s'emploie  guère  que  par  déni- 
grement. 

QMkUME,  sf  m.  Il  se  dit  dç  L'unité  de 
poids  des  mesures  métriques ,  .équivalente 
à.  un  peu  moins  de  dix-neuf  grains.  Le 
gramme  est  contenu  cent  fois  dans  l'hectO" 
gramme,  mille  fois  dafu  le  kikffft^mthe,  etc. 
Le  gramme  est  égal  au  poids  d'un  centimètre 
cube  d'eau  distillée  prise  à  la  température 
du  miia^mttm  d«  condensationr     :  ^  ' 

-èRAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  hauteur,  de  profondeur,  de  longueur, 
de  largeur,  de  volume,  ou  de  capacité. 
Homme  grand.  Grande  femme.  Être  di 
grande  taille.  Grofnd  cheval.  Grand  arbre. 
Grande  maiion.  Grande  distance.  Faire  de 
grands  pas.  Marcher  à  grands  pas,^Ujie 
grande  ouverture,  Jl  y  a  de  grands  j^rs 
dans  cette  muraille.  Un  grand  trou.  Un  grand 
précipice.  Avoir  les  yeux  grands  et  bien  fen-- 
dus.  Un  grand  fleuve.  Le  grand  chemin.  Une 
grande  rue.  Un  grand  vase.  Un  grand  espace 
d:e,terre.  Une  grande  jsalle.  Une  grande  ville. 
Une  grande,  voiture,  Uij^  grand,  panier. 

Fenêtre ,  porte  toute  grande  ouverte ,  Fe- 
nêtre, pprte  largement,  entièrement  ou- 
verte. ^ 

Le  grand  Océan,  La  mer  Atlajitique.  Les  < 
grandes  Indes,  Les  Indes  orientales,  par 
oppositipn  à  l'Amérique. 

En  Papeterie,  Grand  aigle,  grand  raisin. 
Voyez  AlOLE,  RaIsin. 

Fig.  et  fam..  Ouvrir  de  grands  yeux.  Voir, 
Tegsxàer  avec  surprise,  avec  curiosité. 

GR4^d,'  se  dit  aussi  Pour  marquer  sim- 
plement diCTérence  où  égalité  de  dimension 
entre  les  objets  que  l'on  compare.  Votre 
fils  est  plus  grand  que  le  mien.  Sa  niaison 
est  moins  grande,  est  aussi  grande  que  celle 
d'un  tel.  Ce  trou  n'est  pas  si  grand  que  l'au- 
tre. La  salle  n'est  pas  assez  grande  pour  con- 
tonirtant  de  monde.  Ce  vase  est  trop  grand. 

Plus  grand  que  nature,  ae  dit  D'une  sta- 
tué, d'un  tableau  où  les  proportions  natu- 
relles sont  exagérées,  où  la  taille  ordinaire 
est  dépassée. 

Fig.,  Les  personnages  de  Corneille  sont 
quelquefois  plus  grands  que  nature. 

Fig.  et  pop..  Avoir  les  yeux  plus  grands 
que  la  panse,  ou  plus  grands  que  le  ventre, 
Demander,  se  faire  servir  plus  de  nc^puriture 
qu'on  n'en  peut  manger. 

Grand",  scT  dit  particulièrement  De  la 
taille  d'une  personne  qui  prend  de  la  crois- 
sance. Cette  femme  a  des  enfants  déjà  grands. 
Cet  enfant  se  fait  grand.  On  vous  donnera 
cela  quand' vous  serex  plus  grand,  quand 
vous  serex  grand.  Vous  n'éUs  pas  encore 
àssex  grand  pour  sortir  seul.  Elle  est  déjà 
grande  fille.  Il  est  déjà  grand  garçon, 
.  Il  se  dit  pareillement  De»  animaux  et  des 
plantes.  Ce  jeune  chien  est  déjà  grand.  Ce 
bois  commence  à  devenir  grand.  Les  blés  sont 

déjà  grands,   r^"^    ■      •'-    .v^    ' 
Fam.,  Une  grande  personne,  se  dit  d'Une 
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personne  faite,  par  opposition  Aux  enfants. 
Les  enfants  veulent  imiter  les  grandes  per^ 
sonnes,  / 

Grand,  se  dit  quelquefois  Des  choses 
.  qui  passent  un  peu  la  mesure,  déterminée 
qu'elles  ont  ordinairement.  Il  y  a  deux 
grandes  lieues  d'ici  là,  Plus  de  deux  lieues. 
Nous  atténdimes  deux  grandes  heures.  Plus 
de  deux  heures.  Marcher  à  grandes  jour" 
nées.  Voyager  en  faisant  chaque  jour  plus 
dé  chemin  qu'un  homme,  qu'une  troupe 
n'en  fait- ordinairement  dans  une  journée. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  iVoui  pai- 
sdmet  en  cet  endroit  quinife  grands  jours, 
Quinze  jours  qui  parurent  fort  longs. 

Grand,  se  dit,  dans  un  sens  plus  général. 
Des  choses  physiques  ou  morales  qui  sur- 
passent la  plupart  des  autres  choses  du 
même  genre,  de  celles  qui  sont  considéra- 
bles, extraordinaires,  étonnantes,  distin- 
guées, etc.  Porter  de  grands  fardeaux.  Ce 
domestique  a  servi  dans  plusieurs  grande^ 
maisons.,  Goutemer  un  grand  empire.  Avoir 
une  grande  fortune,  de  grandes  richesses,  de 
grands  biens.  Faire  une  grande  déperue.  Cela 
ne  peut  se  faire  qu'à  grands  frais.  Écrire 
%tne  grande  lettre.  Une  grande  composition 
musicale.  Faire  de  grands  changements  dans 
un  ouvrage.  Grand  nombre.  Grande  armée. 
Grand  peuple.  Grand  concours  de  peuple. 
Grand  bal.  Grand  concert.  Grand  dîr^r. 
Grande  cérémonie.  Graryie  fête,  Grar^d  appa^ 
reil.  En  grande  pompe.  Pièce  à  grand  spec" 
tacle.  Être  en  grande  tjoilette,  en  grande 
tenue.  Faire  de  grands  compliments.  Tirer 
un  grand  coup  de  chapeau  à  quelqu*un. 
.Grande  vitesse.  Grand  effort.  Grande  douleur, 
grande  frayeur.  Grand  étonr^ement.  Grande 
fatigue.  Grand  bruit.  Grand  silence.  Grand 
froid.  Grand  chaud.  Grande  pluie.  Grand 
vent.  Grand  orage.  Grande  inondation. 
Grand  fléau.  Grand  malheur.  Grande  perte. 
Ce  remède  lui  a  fait  grand  bien.  Je  ne  vois 
pas  grand  mal  à  cela.  Aller  grand  train. 
Avoir  une  grande  force.  Cette  femme  est  d'une  * 
grande  beauté.  C'est  un  grand  remède,  Éprou' 
ver  de  grandes  difficultés.  Concevoir  une 
grande  pensée.  Avoir  de  grands  desseins. 
Laisser  de  grands  souvenirs.  Faire  quelque 
chose  de  gr^nd.  Se  sigTMler  par  de  grandes 
actions.  Avoir  un  grand  mérite ,  de  grands 
talents,  de  grandes  vertus,  de  grands  vices,' 
Commettre  un  grand  crime.  Grande  méchan- 
ceté, Grathde  dissimulation.  Grande  avarice. 
Être  d'une  grande  dùkceur,  d'une  grande 
faiblesse,  etc.  Il  est  parti,  à  mon  grand  re- 
gret.  Être  animé  d'un  grand  gèle,  Qfmd 
amour.  Grande  amitié.  Il  a  passé  VàgWdes 
grandes  passions.  Faire  grand  cas  d'une 
chose.  Je  vous  en  ai  de  grandes  obligations, 
ÊtrB  en  grande  vénération.  Avoir  une  grande 
puissance,  un  grand  crédit,  une  grande  ré^ 
putàt^n^  Occuper  de  grandes  places.  Avoir 
un  grand  nom.  Être  d'une  grande  naissance. 
Dans  ce  tableau,  tout  est  d'un  gratid  earac- 
tére.  Ce  peintre  a  une  grande  manière.  C'est 
là  de  Ui  grande  éloquence. 

Un  grand  âge,  Un  âge  avancé.  Une  grande 
^Jeunesse,  Une  extrême  jeunesse.  Le  grand 
^livre.  Voyez  Livre. 

^^'  Prov.,  Aux  grandt  maux  les  grands  re^ 
mides.  Gela  se  dit  ai^  propre  et  au  figuré. 

Le  grand  remède,  les  grands  remèdes,  Les 
préparations  mercurielles  qu'on  emploie 
pour  guérir  les  maladies  vénériennes. 

Pig.  etfam.,  De  grands  mots.  Des  expres- 
sions exagérées,  emphatiques.  Tous  ces 
grands  n^ts  ne  sauraient  m' imposer. 

Faire  une  chose  de  grand  cœur,  La  faire 
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volontiers,  avec  empressement;  avec  plai- 
sir. 

Grand  merci.  Voye^  Merci.        . 

Grand  chemin.  Voyez  Chemin. 

Grand,  signifie  quelquefois,  Qui  est  en 
grande  quantité.  Il  n'a  pas  grand  argent. 
Il  n'y  avait  pas  grand  monde  à  ce  spectacle. 
Le  grand  monde  le  fatigue,  il  préfère  un 
petit  cercle  d'amis. 

Grandes  ea\£x ,  se  dit  en  parlant  Do  la 
crue  extraordinaire  des  fleuves,  des  rivières. 
A  l'époque  des  grandes  eaux,        ,  ^ 

I  Les  grandes  eaux  de  Versailles,  de  Saint- 
Cloud,  Les  cascades,  les  jets  d'eau  jouant 
tous  ensemble.      .  >,  .    •    . 

Fig.  et  fam..  Nager  en  grande  eau,  Être 
dans  l'abondance,  jouir  d'une  grande  for- 
tune, se  trouver  dans  de  grandes  occasions 
d'avancer  ses  afTaires. 

Prov.,  Petite  pluiei abat  grand  vent.  Or- 
dinairement, quand  il  vient  à  pleuvoir,  le 
vent  s'apaise  ;  et,  figurément,  Peu  de  chose 
suffit  quelquefois  pour  calmer  une  grande 
querelle. 

Grand  jour,  La  lumière  du  jour,  lorsque 
le  soleil  est  tout  à  fait  levé;  Le  jour  aux. 
endroits , où  rien .  ne  l'obscurcit ,  ne  raffai- 
blit.  Attendons  le  grand  jour.  Il  fait  déjà 
grand  jour.  Examiner  une  ét0e  au  grand 
jour.' On  le  dit,  figurément,  d'Une  grande 
publicité.  Mettre  au  grarui  jour  les  actions 
de  quelqu'un.  Il  n'ose  se  produire,  il  craint 
le  grand  jour.  On  dit  aussi.  Le  grand^our 
de  la  publicité,  le  grand  jour  de  l'impression^ 

Dans  l'ancienne  organisation  judiciaire. 
Grands  jours,  et  Grand  conseil.  Voyez  Jour, 
Conseil. 

Le  grand  air.  L'atmosphère  dans  un  lieu 
découvert,  par  opposition  à  L'air  renfermé 
dans  les  habitations ,  qui  ne  peut  circuler 
et  se  renouveler .  que  lentement.  Les  mér 
decins  ont  défendu  à  ce  malade  de  s'exposer 
au  grand  air,  d'aller  au  grand  air.  Je  vais 
à  la  campagne  respirer  le  grand  air. 

Un  homme  du  grand  air.  Pour  cette  locu- 
tion et  celles  qui  lui  sont  analogues,  voyez 
Air. 

Grand,  signifie  aussi.  Important,  prin- 
cipal. Le  jour  d'une  bataille  est  un  grand 
jour  pour  le  général.  Un  des  grands  principes 
de  la  philosophie.  Une  grande  maxime  de  ju- 
risprudence. C'est  uÀ  grand  point  de  savoir 
bien  prendre  son  temps.  Il  m'a  donné  une 
grande  leçon  par  son  exemple. 

En  termes  d'Alchimie,  Le  grand  œuvre, 
La  pierre  philosophale,  la  prétendue  trans- 
mutation des  métaux  en  or.  On  disait  aussi 
dans  le  mémo  sens.  Le  grand  art. 

Grand  ,  se  dit  également  Des  personnes 
qui  sont  fort  au-dessus  des  autres  par  leur 
naissance,  leur  pouvoir,  leur  dignité.  Être 
grand  en  naissance,  en  mérite,  en  autorité. 
Les  grands  officiers  de  la  couronne.  Les 
grands  dignitaires.  Un  grand  personnage. 
Un  grand  seigneur.  Les  plus  grands  «et- 
gneurs  la  recherchaient.  C'est  une  grande* 
dame.  C'est  un  grand  roi,  un  grand  prince. 
Cette  grande  reine ,  cette  grande  princesse 
n'était  occupée  que  de  soulager  l'infortune. 
Il  s'efforçait  d'être  agréable  à  tous,  depuis  le 
plus  grand  jusqu'au  plus  petit.  ( 

Fam.,  Traruher  du  grand  seigneur,  Faire 
le  grand  seigneur.  On  dit  ironiquement, 
dans  le  même  sens  :  Il  est  devenu  gra^id 
seigneur.  C'est  maintenant  un  grand  sei- 
gneur. 

Absol.,  Trancher  du  grand ,  Affecter  la 
grandeur,  la  magnificence. 

Le  grand  monde,  La  société  distinguée 
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par  les  richesses,  par  les  dignités  de  ceux 
qui  la  coiitpo8cnt!\'oir  le  grand  monde.  Al- 
ler dans  le  grandihonde. 

Fain.,  Les  grands-parenlti  Les  plus  âgés 
d'entre  les  proches  parents,  les  grand-pèro, 
grand'mèro,  grand-oncle.  J'ai  ouï  dire  à 
mes  grands-parents.  On  consulta  lei  grands^ 
parents,       .  .  ' 

"Grand,  se  dit  des  personnes  qui  surpas- 
sent les  autres  par  leur  génie,  par  leurs 
qualités  morales,  parjcurs  talents,  etc.  Un 
grand  génie ^  Un  grand  esprit.  Un  grand 
homme.  Être  au  rang  des  grands  hommes. 
Un  grand  capitaine.  Un  grand  politique.  Un 
grand  médecin.  Un  grand  poète.  Un  grand 
peintre.  Un  grand  artiste.  Le  grand  Cor- 
neille. Le  grand  Montesquieu.  Étudier  les 
ouvrages  des  grands  maîtres. 

Grand,  placé  devant  un  substantif ,  lui 
donne  en  bonne  ou  en  mauvaise  part  un 
sens  superlatif.  Grand  travailleur.  Grand 
poltron.  Grand  Idche.  Grand  ignorant.  Grand 
sot.  Grande  criminel.  Grand  menteur.  Grand 
joueur.  Grand  buveur.  Grande  bavarde. 

Fam.,  Ils  sont  grands  amis.  Ils  sont  lies 
d'une  étroite  amitié. 

Grand,  se  dit  quélque|ois  pour  Coura- 
geux, magnanime,  noble.  Il  ftit  grand  dans 
l'adversité.  Il  voulut  se  montrer  grand  et 
généreux.  Un  grand  cœur.  J^ne  grande  dme. 
Déployer  un  grand  caractère. 
'  Grand  Dieu  I  Exclamation  d'étonnement, 
idjQ  crainte,"etc.  Les  païens  disaient  de  mémo 
au  pluriel.  Grands  dieux! 

Fig.  et  fam..  Promettre,  jurer  ses  grands 
dieux,  Promettre,  jurer  avec  de  grands 
serments.  .  • 

GRANDi  est  devenu  Le  surnom  de  quel- 
ques princes  et  (fe  quelques  personnages 
illustres,  qui  se  sont  élevés  au-dessus  des 
autres  par  leurs  actions  héroïques,  par  ^cur 
mérite  extraordinaire.  Dans  ce  sens,  il  est 
toujours  précédé  de  l'article,  et  ix  la  suite 
du  substantif.  Aieii^ndre  le  Grand.  Henri  Iç 
Grand.  Saint  Grégaire  le  Grand.  Albert  le 
Grand,  ♦  ^ 

Grand,  est  aussi  Le  titre  de  certains  di- 
gnitaires, do  certains  officiers  qui  en  ont 
d'autres  sous  eux.  Grand  maître  de  l'uni- 
versité. Grand' chancelier  de  la  Lvgi(m  d'hon- 
neur, ùrand  référendaire.  H  y  avait  autre- 
fois, en  France,  un  grand  maiXT^  de  la  mai- 
son du  roi,  un  grand  maître  de  Vartillerie, 
!an  grand  maître  deseauxet  forvls,  un  grand 
prévôt,  etc.  Grand  maître  des  cérémonivs. 
Grand  chambellan.  Graifd  aumônier.  Grand 
écuyer.  Grand  veneur.  Etc.  On  dit  dans  lin 
sens  analogue  :  Grand  prêtre.  Gra^nd  pon- 
tife. Grande  prétresse.  Etc. 

Absol.,  Monsieur  le  Grand,  désignait  au- 
trefois Le  grand  écuyer  du  roi. 

Grand,  est  également  Le  titre  do  divers 
princes  souverains.  Le  Grand  Seigneur.  Le 
Grand  Turc.  Le  Grand  Kan.  Le  Grand  J»/o- 
gol.  Le  grand-duc  de  Toscane.  On  dit  dans  nu 
senâ  analogue.  Le  grand-duché  de  Toscane. 

On  donne  ce  même  titre  Aux  chefs  do 
certains   ordres.    Grand  maître  de  Malte. 
Grand  maître  de  l'ordre  Teutonique.  Grand 
maître  de  Saint-Lazare.   On  dit  dans  un . 
sens  analogue.  Grande  maîtrise. 

Il  se  donno  pareillement  h  Certains  offi- 
ciers principaux  des  mêmes  ordres.  Grand 
prieur  de  France,  Grand  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Grand-croix.  Grand  cordon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
charges  do  divers  monastèros  d'hommes  ou 
de  femmes.  Grand  prieur  de  Cluny.  La 
grande  prieure  de  telle  abbaye. 
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^Quelquefois  Gratuf,  placé  devant  un  sub- 
»iantif  féminin  qui  commence  par  une  con- 
sonne, ne  prend  pas  ïe  du  féminin  ;  c'est 
un  usage  de  l'ancien  français  qui,  dans 
certaines  locutions  d'un  emploi  fréquent, 
a  survécu  au  chan^ment  du  langage.  On 
met,  au  lieu  de  Te,  une  apostrophe  que  plu- 
sieurs grammairien^  proposent  de  suppri- 
mer comme  inutile  'f  A  grand'peine.  Faire 
grand'chére.  Ctu  grknd'pUié,  Gra/fid: gardé, 
La  grand'rue.  ïl  aviUu  grand' hâte  de  venir. 
Il  eut  gran4*pe^r.  lia  eu  grand' part  à  toute 
cette  affaire.  Ce  n'eét  pas  grafd* chose,  La 
grand' chambre.  La  drand'messe.  Il  hérU§  4^ 
sa  grand* mère,  de  sa  grand* tanie.  4-     -<>i^  v 

Grand,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, et  se  dit  Des  principaux  d'un  État, 
des  grands  seigneurs  d'un  royaul^e.  A 
Rome,  les  grands  eurent  souvent  à  lutter 
contre  la  multitude,  Tùus  les  grands  du 
royaume.  Le  service  des  grands.  S'attacher 

à  un  grande   :      .  ,v.;^/nj:;':fc:rkm:'''::v.;^^ 

11  désigne  particulièrement,  en'Ë8]j!»agno, 
Ceux  d'entre  les  seigneurs  titrés  qui  ont  le 
privilège^e  se  couvrir  devant  lo  roi.  Un 
grand  d'Espagne  de  la  première  classe.  Le 
roi  d'Espagne  la  fait  grand,   v^  ,^^,.,. 

Prov.,  Service  de  grands  n^estptu  kéri» 
tage,  On  n'est  pas  toujours  assuré  de  faire 
fortune  auprès  des  grands.  On  dit  aussi, 
dans  un  sens  analogue,  Promesse  de  grands 
n'est  pas  héritage, 

'  Grand,  substantif,  signifie  absolument. 
Le  sublime.  /(  y  a  du  grand  dans  cette  ac- 
tion. On  le  dit  surtout  en  parlai^t  Des  pen-« 
sé:)s,  du  style.  Il  ^  a  du  grand  dans  cette 
pensée,  dans  ce  projet.  Ce  n'est  pas  là  du 
grand,  c'est  du  giganfesqvie.  Cet  auteur,  pour 
trop  affecter  le  grand,  tomhTdoi}^  le  galima^ 
lias.  Les  sources  du  grand.^    y 

Prov.,  Du  petit  au  grand.  Par  compsETair 
son  des  petites  choses  aux  grandes,     a 

EN  okAND.  loc.  adv.  De  grandeur  ïiatu- 
relie.  Il  s'est  fait  peindre  en  grand,     u.       . 

Faire  une  chose  en  grand,  l'exécuter  en 
grand,  La  faire  d'une  grandeur  convena- 
ble sur  un  modèle  çn  petit.  Les  petites 
machines  ne  réussissent  pas    toujours  en 

grand,  .  >  .„;  .  .    >..,>'..;.vir;---'^-. 

Travailler  en  grand,  T^vidll|er  ktr  uiî 
vaste  plan,  d'après  une  vue  générale  et 
complète.  Cet  homvM  n$  sait  pas  travail'^ 
1er  en  grand,(  il  ne  s'entend  qu*aux  détails. 

Fige,  Penser,  agir  en  grand,  D'une  ma- 
nière grande,  noble,  élevée. 

À  LA  ORANDB.  loa  .adv.  À  la  manière  des 
grands  seigneurs.  Vivre  èvia  grande.  Cette 
locution  vieillit.  .  \ 

GEAMDBLBT,  Err^.  adj.  Diminutif  de 
Grand.  Cède  femme  a  déjà  des  enfants  assez 
grandelets.  Sa  filù  eH  toute  grandeleite.  Il 
est  familier.  ^ 

GEAiTDEMiBMT.  adv.  Âvec  grandeur.  H 
pense,  il  agit  grandement,      r 

Il  se  prend  aussi  pour  Beaucoup.  /}  se 
trompe  grandement.  Vous  avez  grcmde^ 
ment  raison    ,.■.•.•.'■    .    .-■■'.  :.-v.'.;-'^^' 

Avoir  grandement  de  quoi  vivre,  Être  dans 
l'aisàncQ.  '•.;:•:.  ;-:,MV>^.^Vv?':^i-;.-!# 

GRANDESSB.  8.  f.  Dignité  du  grand  d'Ssr 
pagne.  Tel  favori  mit  la  grmuiessêd»Hi  cette 
maison.  Il  y  a  trois  gnandesses  dans  cette 
maison.  Il  y  a  diversi/^s  classes'de  grandeisa. 
La  grandesse  donnait  en  France  Us  honneurs 
de  la  cour, 

GRAin>EUE.  s.  f.  Étendue  di  tianteoir, 
en  longueur,  en  largeur,  etc.  Ces  deux 
hommes  sont  de  même  grandeur.  Cela  est  de 
U  grandeur  d'un  pied,  d'un  mitre.  Ce  vase 


GRANDELET  —  GRAPHIQUE 

eslié  la  grwideur  eomênahU,  Des  tihlékut^ 
de  différentes  grandeurs ,  de  toutes  les  gran-- 
deurs,  de  toute  grandeur,  La  grandeur  d'un 
logis,  d'un  bois,  d'wn  étang ^  d'un  pare,  La 
grandeur  d'une  province. 

Il  se  dit,  en  Astronomie,  Des  diAéren- 
ces  d'éclat  des  étoiles  fixes.  Sirius  est  une 
étoile  de  première  grandeur.  Étoile  (/^  troi^ 
siéme  grandeur. 

Il  fie  dit  absolument,  en  Mathématique, 
de  Tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmanta^ 
tion  et  de  diminution. 

Fig.  et  fam..  Regarder  quelqu'un  du  haut 
de  sa  grandeur,  Lo  regarder  avec  une  fierté 
dédaigneuse.  Il  me  regardait  du  haut  de,  sa 
grandeur.  1*^^  »L 

Grandeur,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
certaines  ch<»ses  physiques  ou  mondes  qui 
surpassent  la  plupart  des  autres  choses  du 
même  genre.  La^rsndfurd' tffi«  entreprise. 
La  grandeur  d'une  perte,  d'un  saerificéi  Ldk 
grandeur  du  péril  ne  put  V émouvoir.  Le  cW- 
timent  doit  répondre  à  la  grandeur  du  for- 
fait,  du- crime.  Ld  grat^eur  du  couTagc'La 
grandeur  dès  actions, \  des  victoires  de  ce 
prince.    La   grandeur  |fè  cette  conception 

étonne,  ■•.;>^.„'5-  ,  i- ',.■•('*,:, ;i*>:'-::'.i»i-\V*i.i. 

\il  se  dit,  particulièrement,  de  La  puis- 
sance unie  à  la  spl^deur,  à  la  majesté.  La 
grandeur,  les  grandeurs  die  Dieu,  La  grai^ 
deur  des  rois,  La  grandeur  souveraine.  Il 
travaillait  dès  lors  à  sa  future  grandeur. 
)Grandeur  naissante,  Considériations  sur  les 
causes  de  if  >  ff ««idfiir^  f | .  i^^ .  1^^ 
des  Romains.^  ^  ■  ^^   ''^ 

Il  se  dit  absolument,  dans  une  acception 
plus  restreinte,  Du  pouvoir,  des  dignités, 
des  honneurs;  et  alors  on  l'emploie  très 
souvent  au  pluriel.  Les  soucis,  les  ennuis  de 
la  grandeur.  Mépriser  les  grandeurs  de  ce 
monde.  Les  grandeure  humaines.  Ûé^lat,  le 
néant  des  grandeurs,  ffattre  au  scindes  gran- 

deiJU'S,  ■^,,^^'^\-  ^:^^^^':■^^'^'^i■.\tJr''?^  ■-.  -,!■  .:..  . 

.  Il  se  dit  encore,  au  sens  moral,  pour 
Noblesse ,  élévation,  dignité,  ^"thrandeur 
d'dme.  Il  n'y  a,  dans  cette  conduite,  ni  sa- 
gesse ni  grar^ur.  Il  a  un  air  de  grandeur 
qui  impose.  Il  est  de  ia  orrandeur  d'un  État 
de  soutenir  ses  alliés.  Les  expressions  ne  ré- 
pondent pa»  à  ia  gr<kndeur  du  sujet»,  v  >v  \ 
Granbbuh,  est  quelquefois  Un  titre 
d'honneur  qu'on  donnait  dans  les  deux  der- 
niers siè<de8,  en  pariant^  ou  en  écrivant,  à 
tous  les  grands  seigneuam  qui  ne  prenaient 
point  le  titre  d'altesse  ou  d'exoellence.  Ce 
titre  se  d<Nme  aux  évéqti^.  Monseigneur, 

il  plaira  à  Voirp  Chrandimr*  ykm  ^^  ^ 
ordres  de  Votre  Ormnéeur. 

GR^HUIMHS.  a4i.  des  deux  genres.Terme 
emprunté  de  l'italien.  Il  se  dit,  surtout  dans 
les  Beaux-Arts,  De  c&  qui  Impose^^  de  ce 
qui  frappe  l'imagination  par  un  caractère; 
de  grandeur,  de  ncd^lesse,  de  maiesté.  Corn- 
poiiiion  grandiose,  Ç^  arckiisaure  est  d^un 
st^le grandiosêi^<sty '^^Sc:? .>+* ^-^ ï-^':4'*:(V'  W^ ■ 
'  Il  s'emploie  souvent  comme  substantif 
masculin.  H  y  a  du  grandiose  dans  les  traite 
de  cette  personne,  d^me  ^tte  statue,  dans  cet 
édi|^ce4i^^i(itl'^^■''i;^^jt(^  ■ 

GRAltlill*  r.  u^  Devenir  grand,  croître 
en  bautour.  Cet  enfant  a  bien  grandi  en  peu 
de  tempe.  Ces  pMes  ont  fait  grandir  lee  blés. 

Il  se  dit  adssi  figur^ment  Grandir  eneeh 
gesH.  Grandir  jsn  renommée.  Son  courage 
grandissait  au  milieu  des  revers.  Son  pou^ 
voir  grandit  de  jour  en  jour.  Un  empire  qui 
grandit.  ^  ^       '\ 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Les 
talons  qu'il  porte  le  grandistUsnt,  Ce  vêtement 


ie  grandit.  Ce  vêtement  le  fait  paraître 
plus  grand. 

Fig.,  Le  malheur  Va  grandi,  Le  malheur 
lé  fait  paraître  plus  grand,  le  rend  plus- 
'grand.  ^ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Se  grandir  en 
s'élevani  surta  pointe  des  pieds»  La  médio^  - 
crité  croit  se  grandir  en  rabaissant  le  mérite. 

Grandi,  ik.  pari,  passé. 

GRANDISSIME.  adJ.  des  doux  genres. 
Superlatif  de  Grand.  Vous  me  ferez  un  gran^ 
dissime  plaisir.  Il  estvfamilier. 

GRAND'MÈREv  S.  f.  Aieule.  Grand'mére 
du  côté  paternel,  du  côté  maternel.  Grand'- 
mére paternelle,  maternelle. /Ses  deux  grand'' 
m^res.  Populairement,  oiydit  quelquefois. 
Mère-grand,  ^mv        \j.^,.:ii'''^-'-'.:^.n.      i     .', 

GRANI>-OVCLE.>.  mi.  Le  frère  da  grand* 
père  ou  de  la  grand' ivohp.  Son  grand-oncle  ; 
du  côté  patertiel,  du  côté  inatemel. 
:  GRAlfÊi-PÈRE.  S.  m.  Aïeul.  Grandrpére 
du  côté  paternel,  du  côté  maternel.  Grand- 
père  paternel,  matemcL  Ses'^eux  grands- 
pères,    <•;(,>{/:■•.■..■     ;,,t:;v''^^'  \  ■'"■"' '' 

GRAirD*TAirTE.  8.  f.  La  Qoeiir  àu  grand- 
père  oii  de  la  .grand'mére.  Grand' tante  du 
côté  paternelj  du  côté  maternel. 

GRAMGE.  s.  f.  Bâtiment  où  l'on  Verre  les 
blés  en  gerbes.  Une  grange  de  tant  de  tra-  . 
vées.  Tous  ses  blés  sont  dans  la  grange,  sont 
en  grange.  Entasser  des  gerbes   dans  <q 
irange.  Batteur  en  grange.  L'aire  de  la 
grange, 

^^.  GRANIT,  s.  m.  (On  prononce  ordinaiVe^ 
ment  le  T.)  Pierre  fort  dure,  qui  est  com- 
posée naturellement  d'un  assemblage  d'au- 
tres pierres  de  ^difTérentes  couleurs.  Des 
roches  de  granit.  Des  colonnes  de  granit._  \ 

GRANITELLE.  adj.  Il  se  dit  Du  marbre  ^ 
ressemblant  au  granit.  Marbre  granitelle. 

GRANITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  formé  de  granit.  Roche  granitique.  Mas- 
ses granitiques,  k     r-.  r  ":.■'■ 

GRANIVORE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Zoologie.  Qui  se  nourrit  de  grains. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  gra- 
nivores,  Oiseaux  ^pii  se  nourrissent  dp  , 
grains. 


\" 


.■r.'^ . 


GRANULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Minéralogie.  Qui  se  compose  de  petits 
grains.' 

GRANULATION.  S.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  réduit  les  métaux  en  petits  grains, 
que  l'on  nomme  Grenaille, 

GRANULATIONS,  au  pluriel,  se  dit,  en  Mé- 
decine, d'Une  lésion  o^ranique  consistant 
en  de  petites  tumeurs  arrondies,  fermes, 
souvent  demi-transparentes  et  luisantes, 
qui  se  l'iencontrent  surtout  dans  les  pou- 
mons: 

GRANULR  8.  m.  Petit  graiil.  Il  se  dit  en 
Botanique,  Du  corps  reproducteur  d'une 
plante  cryptogame.  '     <# 

GRANULER.  V.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  Granuler  du  plomb,  de  l'étain. 

Granulé,  ÉE.  part,  passé. 

Marbre  granulé.  Qui  est  comme  formé  de 
petits  grains. 

GRANULEUX,  EUSE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  est  divisé  en  petits  grains.  Terre 
granuleuse,  ./ 

Il  signifie,  en  termes  dé  Médecine,  Qui  a, 
qui  prâente  djes  granulations,  poumon  gra-, 
nuleux. 

GRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Il  se  dit  particulière- 
ment Des  descriptions,  des  opérations,  qui 
au  lieu  u' être  simplement  énonccos»  par  Je 
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discours,  sont  données  par  une  figure,  het» 
^ripUan  gjtfkphique  d'une  éclipse  de  soleil,  dfi 
lune,  etç.  Représentation  graphique  dx^pas- 
sage  de  Yénus  sur  le  disque  du  soleil.  Opé- 
ration graphique.  Les  arts  gpkpfiiques,  Les 
arts  du  dessin.  ^-''^ 

Il  signifie  aussi,  fitif&  rapport  à  l'écri- 
ture, if  la  manière  de  représenter  le  langage 
par  des  signes.  Caractères,  iignes  graphi- 
ques. Le  système  graphiqup  des  Arabes  dif- 
fère beaucoup  du  nôtre, 

GRAPUIQUEMt:NT.  adv.  D'un^  manière 
graphique.  Il  se  ^it,  en  Astronomie,  Des 
chosps  dont  on  donne  une  description  gra- 
phique. \  -  ^  • 
\  GRAPHIT^.  s.  m.- T.  de  Miner.  Syno- 
nyme de  Plombagine,  Voyez  ce  mot. 

GRAPHOMÈ^RE.  a.  m.  Instrument  de 
mathématique,  dont  ot^  se  sert  pour  mesu- 
rer les  angles,  dans  le$  ofiérations  de  l'ar- 
pentage. ,\  ..    .  _1     .    '      /  . 

GRAPIir.  8.  m.  ^oy4z  Grappin^ 

GRAPPE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
L'assemblage  des  grains  qui  composent  le 
fruit  de  la  vigne,  le  raisin;  et,  par  exten- 
sion, de  Tout  assemblage  de  grains,  de 
fleurs  ou  de  fruits  qui  ont  naturellement  la 
même  disposition.  Grappe  de  raisin.  Grappe 
de  muscat.  Grappe  de  verjus,  La  vigne  est 
fort  avancée,  on  voit  déjà  des  grappes,  La 
vigne  a  coulé,  il  y  a  beaucoup  de  grappes, 
mais  peu  de  grainsi  Grappe  de  groseille. 
Grappe  de  lierre.  Grappe  longue,  grosse,  me-, 
nue.  Les  cytises  portent  leurs^eurs  en  grappe,' 
ont  les  fleurs  disposées  en  grappe.  Cette  es- 
pèce d* arbre  porte  son  fruit  par  grappes. 

Vin  dé  grappe.  Vin  qui  coule  naturelle- 
ment du  raisin  sans  qu'on  le  presse. 

Prov.  et  fîg.,  Af ordr«  à  la  grappe,  Saisir 
avidement  une  proposition,  croire  aveuglé- 
ment à  une  promesse.  Dès  qu'on  lui  eut 
parlé  de  cette  affaire,  il  mordit  à  la  grappe, 

Fam.,  Quand  cet  fiomme  parle  de  telle 
chose,  il  semble  qu'il  morde  à  la  grappe, 
Il  prend  un  extrême  plaisir  à  ce  qu'il  dit. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

GRApfte,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  se 
dit  de  Petites  excroissances  molles,  et  or- 
dinairement rouges,  qui  viennent  aux  piedé 
des  chevaux,  des  ânes,  des  mulets,  et  dont 
l'assemblage  forme  une  espèce  de  grappe. 
Ce  mulet,  ce  cheval  fh  d^  grappes  auxjkmhet, 
V  En  termes  d'Artillerie,  Grappe  de  raisin. 
Assemblage  de  balles  ou  •de  bisoaiens  en- 
fermés dans  un  sachet,  et'qul  se  tirent 
comme  miiralllel         *     ,   is      *-* 

.im^w^UàAàk:  «i.  inr^Ao^oa  de  grap- 
plllor.   --'  y  * 

GRAPPILLBir.  y.  n.  Cueillir  O0  quL  reste 
de  nUains  dans  une  vig^ne,  après  qu'elle  a 
été  vendangée.  Dès  que  les  vendangeurs  ont 
achevé,  il  est^pé^ynis  4' aller  grappiller,  La 
toi  lie  H^k^  'défjendait  au  propriétaire  de 
grappille^  dans  sa  vigne,  et  de  jglaner  dans 
sonchamp,^.   ]^  ^.      ^  ' 

Il  signifie  fîgurément  et  familièrement, 

./Faire  quelque  petit  gain  ;  et,  dans  ce  sens, 

^  il  est  quelquefois  actif.  li  n'y  a  plus  à  grapr 

piller.  Il  a  grappillé  quelque  chose  dans  cette 

affaire,  Il.va  grappillant  partout  et  surtout. 

On  le  prend  ordinaireniênt  en  mauvaise 

part. 

,  Grappilla,  ig.  part,  passé. 

GRAPPILI.EUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle 
qui  grappille.  Voilà  bien  des  grappilleurs 
danf,  cette  vigne. 

Il  se  dit,  flgurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  grappille,  qui  fait  de  pe- 
tits profits  Ulicites.  C'est  un  grappilleur. 


HIQUEMENT  —  GRAS 

^\Gli^APPiLL<]^.  8.  m.  diminutif.  Petite 
grappe  de  raisin  prise  d'une  plus  grande. 

"iiilAPPJN.  s.  m.  T.  de  Marine.  (Plusieurs 
écrivent,  Grapin,)  Petite  ancre  qui  a  quatre 
Ou  cinq  branches  recourbées,  et  dont  on  se 
sert  pour  les  embarcations  telles  que  cha- 
loupes, canots,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  fer  à 
(fiusieurs  pointes  recourbées,  dont  on  se 
sert  pour  aCKsrocher  un  bâtiment  ennemi, 
soit  pour  l'aborder,  soit  pour  y  attacher 
un  brûlot.  Grappin  d'abordage,  (j^rappin  de 
brûlot.  Suspendre  des  grappins  à  l'extrémité 
des  basses  vergues.  Grappins  à  main.  Lancer 
le  grappin.  Jeter  le  grappin  dans,  les  cor- 
dages d'un  navire J     -  ^  | 

Fig.  et  fam.,  Jeter  le  grappin,  mettre  le 
grappin,  son  grappin  sur  quelqu'un,  Se  ren- 
dre maitre  de  son  esprit. 

GRAS,  A6SE.  adj.  Oui  est  formé  de 
graisse,  ou  Qui  est  onctueux,  çemblabler  à 
la  graisse.  Les  parties  grasses  du  corps,  Mo- 
tières  grasses. 

En  termes  de  Chimie,  Corps  g¥as.  Corps 
onctueux,  solubles  dans  l'éther  et  l'alcool, 
insolubles  ou  très  peu  solubles  dans  l'eau, 
et  qui  brûlent  avec  une  flamme  volumi- 
neuse. L'huile,  le  suif ,  le\beurre^  sont  des 
corps  gras. 

Gras,  signifie  plus  ordinairement.  Qui  à 
beaucoup  de  graisse.  Il  est  gfos  et  gras.  Il 
est  gras  par  tout  lé  corps.  Bœuf  gras.  Pourr 
ceau  gras.  Il  est  gras  à  lard.  Chapon  grasy 
Oie  grasse.  Poularde  grasse.  Poulet  grjit. 
Cette  carpe  est  fort  grasse^  Le  poisson^  est 
gras  ou  maigre  selon  les  différente\jsaisons. 
Viande  grasse, 

Prov.  et  fig.,  Tuer  le  veau  gras,  Y^ïre 
quelque  régal,  quelque  fête  extraordinaire 
pour  marquer  la  Joie  qu'on  a  du  retour  de 
quelqu'un.  Voilà  votre  fils  arrivé,  il  faut 
tuer  le  veau  gras, 

Abs(^.,  Le  bcBuf^ras,  Bœuf  très  gras  que 
les  bouchers  promenaient  avec  pompe  par 
la  ville,  pendant  les  derniers  jours  du  caT" 
nQ,YB\,  Le  cortège  du  boeuf  gras, 

Prov.,  Être  gras  comme,  un  moine,  étfe 
gras  à  lard.  Être  fort  gras. 

Fig.  et  pop.,  Sortir  bien  gras,  sortir  fori 
gras  d'un  emploi,  d*ûfu  affaire,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'est  enrichi  dans  un  emploi,, 
dans  une  affaire.  Ne  le  plaignez  pas  tant  de. 
ce  qu'il  a  perdu  sa  place,  il  en  sort  assez  gras, 

Prov.  et  fig.,  En  serex-vous  plus  gras, 
en  sera-t-il  plus  gras  ?  se  dit  en  parlant  Des 
choses  qui  ne  peuvent  être  d^cun  avan- 
tage pour  celui  qui  les  fait,  et  signifie.  En 
serez-vous,  en  sera-t-il  plus  riohe,  i>lua 
content,  plus  heureu^T  On  dit  de  même.  Je 
i^ en  suis  pas  plus  gras  pour  cela,  il  rCen  est 
pas  plus  gras,  etc, 

Avqir  la  langue  grasse.  Avoir  la  langue 
/paisse,  éprouver  quelque  embarras  dans 
la- prononciation,  prononcer  mal  certaines 
consonnes,  et  principalement  les  r.  On  dit 
plus  ordi^rement  et  adverbialement.  Par- 
ler gras.^ 

^  Avoir  la  poitrine  grasse.  Être  sujet  à  uiie. 
toux  suivie  de  l'expectoration  de  mucosi- 
tés épaisses. 

Fig.  et  fam.,  Dormir  la  grasse  matinée, 
Dormir  bien  avant  dans  le  jour,  se  lever  fort 
tard. 

Fig.,  Ce  cheval  a  la  vue  grasse.  Sa  vue 
s'obscurcit. 

Gras,  se  dit  aussi  Des  mets  où  il  y  a 
plus  ou  moins  de  graisse.  Ce  bouillon  est 
trop  gras.  Cette  soupe  n'est  pas  assez  grasse. 
Cette  sauce  est  trop  grasse. 
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Prov.  et  figi-V  Faire'fM  choux- gras  de 
quelque  chose,  Kn  faire  ses  délices,  en  faire 
son  profit. 

Gras,  sjs  dit  particulièrement  Des  mets, 
des  aliments  qui  consistent  en  viande,  ou 
qui  sont  préparés  avec  de  la  viande.  Un 
mets  gras.  Bouillon  gras.  Soupe  grasse.  D£- 
ner  gras. 

Jour  gras,  se  dit,  chez  les  Catholiques, 
Des  jours  où  l'on  mange  de  la  viande;  à  la 
distinction  Des  jours  où  il  n'est  pas  permis 
d'en  manger,  et  qu'on  appelle  Jours  mai- 
gres, ""^v,.,.^^ 

Les  jours  ofraiTsignifie  particulièrement. 
Les  derniers  jours  du  carnaval,  qui  sont  le 
jeudi,  le  dimanche,  le  lundi  et  le  mardi. 
Pendant  les  jours  gras.  Passer  les  jours  grçji, 
faire  les  jours  gras  en  quelque  endroit.  On 
dit  aussi, ^ans  ce  sens.  Le  jeudi  gras,  le  di- 
manche gras,  le  lundi  gras,  le  mardi  gras. 

Gras,  signifie  encore,  Sali,  im£u  de 
graisse  ou  de  quelque^  matière  onctueuse. 
Essuyez-vous,  vous^avez  le  menton  gras.  Il 
a  les  mains  toutej/grasses.  Son  habit,  son 
chapeau  est  gras^  Cheveux  gras.  Cuir  gras. 

Il  se  dit  ,/P^r  analogie ,  De  certaines 
liqueurs  qyâ  s'épaississent  trop  avec  le 
temps.  Df^  l'huile  grasse.  Du  vin  gras.  De 
l'encre  àrasse, 

Frjemage  gras.  Fromage  n\pu,  qui  n'a  pas 
pl|is  de  consistance  que  le  beurre. 

Adverbial.,  Pain  gras-cuit.  Pain  qiïi  n'a 
paS'  levé,  qui  est  pâteux  faute  de  cuisson. 

Figues  grasses.  Les  figues  qui,  avec  le 
temps,  ont  contracte  une  espèce  de  graisse. 

Tfrre  grasse,  Terre  forte,  tenace,  fan- 
geusç.  Cette  plante  demande  une  terre  grasse. 
Ces  terres  sont  fort  grasses. 

Terre  grasse,  se  dit  aussi  de  L'argile  dont 
on  ^e  sert  pour  dégraisser  les  habits,  et  pour 
en  ôter  les  taches.  .    *"  -*    . 

Terres  grasses,  au  pluriel,  se  dit  souvent 
Des  terres  fertiles  et  abondantes.  On  dit 
de  même.  Ce  sol,  ce  terroir,  ce  pays  est  gras. 
Il  abonde  en  blés  et  en  pacages. 

De  gras  pâturages,  Dcsiieux  qui  produi- 
sent en  abondance  les  herbages  propres  à 
nourrir  et  engraisser  les  bestiaux.  Cette 
locution  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  stylo 
poétique.  7 

En  termes  de  Botanique,  Plantes  grasses. 
Plantes  dont  les  tiges  et  les  feuilles  sont 
épaisses,  charnues  et  succulentes.  La  jou-' 
barbe,  les  cactus  sont  des  plantes  grasses, 

Fam.,  Le  pavé  est  gras.  Il  est  couvert  . 
d'Orne  boue  épaisse  et  qui  fait  glisser.  Il  fait 
mauvais  marcher,  le  pavé  est  fort  gras. 

En  termes  de  Peinture,  Peindre  gras, 
avoir  le  pinceau  gras.  Peindre  par  couches    , 
épaisses.  Couleur  grasse ,  Couleur  qui  est 
couchée  avec  abondance.  Dans  les  Veaux- 
ârts.  Gras,  se  dit  aussi  pour  Moelleux.'^ 
Contours  gras.  Substantivement ,  Pei][tdre  ^ 
à  gras,  Betoùcher  avant  que  la  couleur 
soit  sèche. 

Gras,  signifie  quelquefois  figurément  et 
familièrement,  Sale,  obscène,  licencieux. 
Il  se  plaît  à  tenir  des  discours  un  peu  gras. 
Cette  comédie ,  cette  farce  est  un  peu  grasse. 
Conte  gras,  \  ^ 

Cause  grasse,  Cause  que  les  clercs,  du 
palais  choisissaient  ou  inventaient  pour 
plaider  eYitreeux,  aux  jours  gras,  et  dont  le  , 
sujet  était  plaisant. 

Gras,  se  dit  substahtivement  Des  parties 
grasses  de  la  viande.  Le  gras  et  le  maigre 
d'un  jambon.  Ilaimele  gras.  Je  veux  du  gras. 

Le  gras  de  la  jambe,  L'endroit  le  plus 
charnu  de  la  jambe.  ^ 

•  ^     ■■  •  • 
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.    /   nix  au  qratf  Riz  qu'on  a  fait  crever  dans 

:  .  ihi  bouillon  gras.  ■■■■'^■"-^•^■■.■V/*^vV-^''-'ï^''**^v-: 

•    ^n  termes  d'Art  vétérinaire ,  C«  chê^tX 

lest  çir as- fondu,  Il  est  malade  de/gras-fon*- 

y^dure.  Voyez  Ora«-fo!|du.  V^^r  *  /. ^      ^^  ^î^' 

Gras»  substantif»  sej dit  particulièrement, 

chez  les  Catholiques,  qe  La  viande,  des  mets 

gras.  Servir  en  gras  éf  en  matyfe,  ?n^  ; 

Man^r  gras,  faire\gras,  Mj^ger  dé  la 

viande  le^  jours  maigries.  Sonéçnfesseur  lui 

■À  permis  de  faire  gra^.       /  j  V  r    v 

/     Gras,  s'emploie  aussi  adven^ialemênf.. 

'   Varier  gras,  Grasseyer.        /^v  — •  /  «^iv 

GHAS-DOUBLE.  S.  m.  T^né  CIttisine.Xa 

membrane  de  T estomac  du  bœuf.  Un  fiai 

de  gras'-douhle,  Grasniouble  à  la  poulette,  à 

la  bourgeoise. 

GRAs-FoxDir.  '  <f^'  m;;  iâiti'  oras-poit- 

DURE.  S.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Maladie 
des  chevaux  qui  consiste  en  une  inflam- 
/  mation  du  bas- ventre,  principalement  dU' 
mésentère  et  des  intestins,  et  qui  est  ordi- 
nairement produite  par  l'excès  du  chaud, 
ou  "^du  travail,.  Ces  ehevatuf  anU  morli  dé^^ 
gras-fondu,  de  gras-fondure^-^  "^'y^ . -  ^'-'^^ 

Prov.,  Il  ne  mourra  pat  de  grasr fondu. 
se  dit  D'un  honune  fort  maigre.'^^?  ^  ^:^vt^;l 

GRASSBHEBnr.  adv.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  phrases  familières  :  Vivre  gras^ 
sèment ,.  Vivre  commodément  et  à  son^aise. 
Payer  grassement,  récompenser  grasseme^, 
Payer,  récompenser  généreusement,  au 
delà  de  ce  qu'on  doit.    >^  >   -  -'n:  *^ ,  *^*:> > 

GRASSET,  ETTB.^ad].  diminutif.  Qui  est 
un  peu  gras.  Jl  est  gras^ét,  un  peu  grasset. 
Elle  êsi^  grassette.  Il  est  familier.     ^-  .  •  -ri 

GRASSETTE.  S.  f.  T.  àe  B6tan.  Genre 
de  plantes  aquatiques.  On  Ja  nomme  ainsi 
P^co  que  ses  feuilles  sont  grasses,  luisa'h- 
tos,  et  qu'elles  paraissent  Gomq^  bottées 
de^suif. 

GRASSEYEMENT.  S.  m.  Manière  dont 
prononce  une  personne  qui  grasseyé.  L» 
grasseyement  ajfeeté  est  le  pi%u  4ésagréable. 
Celte  femme  a  un  gsàtseyemenUlui  ne  déplaît 
pas,  ' 

GRASSEYER.  V.  n.  ParleF  gras,  pronon- 
cer mal  certaines  oans^^es  et  principale- 
ment les  r.  Cette  femme  groêieye  agréfbU" 
ment.  Il  affecte  de  grasseyer.  •.^'  o  ^ 

GRASSOUtLtET,  ETTE.  adj.  Diminutif 
de  Grasset.  Un  en[ani  grassouillet  ei  potelé. 
Il  est  familier.  »      "  f^  '^  ;'*     )      f ^    ; 

GRATBROff.  S.  m.  T.  de  Botaii[  Plante' 
dont  les  tiges  et  les  fruits  ^ont  hénssés  de 
petits  crochets,  et  s'attachent  aux  vête- 
ments. On  la  nomme  autrement  Riible^  ■- 

GR47l€IThBR.  y.  n.  T.  de  Peinture  et  de 
Dessin.  Il  sedi^Du  moyen  employé  par  les 
peintres  et  les  dessinateurs  pour  conserver 
exactement  dans  une  copie  lois  proportions 
de  l'originaK  Ce  moyen  consiste  à  diviser 
l'original  en  un  nombre  quelconque  de  pe- 
tits carrés  égaux  enti^  eux,  et  le  papier  ou 
la  toile  sur  laquelle  on  veut  faire  la  copie 
en  un  pareil  nombre  dé  carrés.  On  dit  aussi,] 
Craticuler. 

^  GRATinCATIOBT.  s.  f.  I^n,  HbéralitC 
qu'on  fait  à  quelqu'un  ;  récompense  sure- 
'  rogatoire.  Il  a  reçu  bien  des  gratifications. 
Ce  gu'on  lui  donf|e  n'est  pas  une  pension  ré- 
glée, ce  n'est  qJune  gratification,  une  simple 
gratification.  Il  ne  faut  point  regarder  cela 
comme  le  payement  d'une  dette,  mais  comme 
une  simple  grfltification.  GtatifUation  an^ 
nuelle,  ordinaire,  extraordinaire.  Une  gra-'^ 
ti/ication  de  deux  cents  francs,  de  cent  écue. 

GRATIFIER,  v.  a.  Favoriser  quelqu'un 
en  lui  faisant  quelque  don,  quelque  libéra- 


lité.  Le  réi  Va  gratifié  d'une  charge,  d'une 
pension,  d'un  don  de  cent  mille  francs.  Il  est^ 
le- maître,  il  gratifie  qui  ilHui  plaît.  fj^^S 
11  se  dit  quelquefois,  ironiquement  et  fa- 
milièrement, dans  le  sens  d'Attribuer  mal 
à  propo/ quelque  ehose  &  quelqu'un.  Vous 
me  gratifies^  là  d^une  qualité  que  je  n'eus  ja^ 
,  mais.  Il  veut  charitablement  me  gratif^r  de 

Hs  béwim*  ■  ■  :/'  -  '^■'^':  :"':^/^^::>'^-' . 
GRATini,  iB.  )[>ftrté  pasàé.  ^>^  '•  f  ^  ' 
GRATin*  «•  m-  lA  partie  d^<$ertaiiië  mete 
liquides,  toineux,  éi».,  qoi  reste  attachée 
au  fona  des  vases  çù  ofi  Iss  a  fait  cuire,  et 
qui  est  souvent  rousse  et  brûlée.  Le  gratin 
d'une  bouillie.  Le 'gratin  i^une  bisque,  d^une 
soupe  mitonna,  du  Hx,  etc. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Guistoe,  d'Une 
liianière  d'abpréter  certains  mets'iftvec  de  la 
chapelure  d^  paii;^*  M«rkifl,  eolemu  gratin. 

Boeuf  au  gratin»     v  '  '     " 

GRATIOLB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  dé 
plantes  de  la  famille  des  Personnées.  L'es- 1 
pèce  officinale,  qui  croit  dans  i](6s  marais,'^ 
a  reçu  le  nom  vulgaire  d'Herbe  à  pauvre 
homme,  à  causede  ses  propriétés  fortement 
purgatives,  qut  en  font  un  remède  écpno- 
ji^jque  pour  les  pauvres  gens.^  Kcé  -4  -n  v 

GRATIS,  adv.  (On  prononce  l'S.)  Mot 
emprunté  du  latin.  Gratuitement^  par  pure 
grâce,  sans  qu'il  en  cpûte  rien.  On  lui  a 
donné  us  bulles  gratisj  On  lui  a  expédié  ses 
provisions,  ses  lettres  gratis.  On  à  donné  la 
comédie  gratis.  Spectacle  gratis.  Ce  médecin 
traite  les  pauvree  gratis.::  y  —      -'■■:■ 

Il  est  quelquefois  subsUuitif.  /{  a  obtenu 
le  gratis  de  ses  buiiei.      v,   •  -  i_    -. 

Dans  l'ancienne  univeriâté  âidlParis,  L'^ 
tablissement  du  gratis,  L'établissement  de 
l'instruotion  gratuite.  ^^     .-  ;        y 

GRATiTums.  s.  f.  IKecknâiÉdssaiiee  d'ipi 
bienfait  reçu.  Témoigner,  faire  voir  sa  grai- 
tituàe.  Donner  des  marques  de  sa  grcmtude, 
de  gratitude.  Soyez  assuré  de  ma  grati" 
tude.  • 

GRATTS-Ctfi.  s.  m.  Le  fruit  en  forme 
de  bouton  rouge  et  allongé,  qui  succède  à 
fo  rose.  Il  se  dit  particulièrement  Du  fruit 
de  l'églantier  ou  rosier  sauva^.  Cueillir  des 

^f oit^-ciOf /^ n-  ^■---  -••■•  ^•^.::o^■./>..^;^•:•• 
GRATTELBUX,  BTOE.  Àdj.  Qui  a  de  la 
grattelle.  il  est  devenu  gràt$eleux,      ' 

GRATTELLK.  m,  f .  Mfénue  |:ale.  Il  a  le 
sang  échauffé,  il  lui  vieni  de  la  grdttèlle 

GRATTE-rAPIBR.^  m.  IL  se  dit,  par 
dénigrement.  Des  copistes  de  bureau,  des 
déros  d'^avoué,  de  notaire,  ^iç.Unigv^orant 
0mlla-p«pier.  U  est  familierl 

GRATTER.  V.  a.  Ràoler^  ratisser.  Grotler 
une  muraille.' Gratter  des  ^souliers  avec  un 
couteau,  pour  *n  enlever  la^rotte.  Gratter  du 
parchemin.  Gratter  une  écriture  pour  l'enlc'-' 
ver  de  dessus  le  papier.  Ce  mot  a  étégri^tté. 
Gratter  à  une  porte,  Y  faire  un  petit 
bruit  avec  les  ongles  pour"*lRvertir  que  l'on 
désire,  entrer.  On  grattait  à  la  porte  du  roi 
par  respect,  on  n'y  heurtait  pas. 

Fig.  et  fi&n. ,  Gratter  le  papier,  le  pareHc" 
min.  Gagner  sa  vi§  en  travaillant  dans  la 
basse  pratique.    ^^^  • 

Gratter,  signifie  particulièrement,  Pas- 
ser les  ongles  ou  quelque  chobe  de  sem- 
blable, un  peu  fortement  "^t  à  plusieurs  re- 
prises, sur  quelque  endroit!  du  corps. 
Gratter  oii  il  démange.  Se  gratter  la  tête,  les 
pieds.  Se  gratter  l'oreille,  le  fro^,  en  signe 

Il  s'emploie^uvent,  dans  ce  sens,  a^ec 
le  pronom  personnel.  Se  gratier  oU  il  dé-- 
mange.  Un  singe,  un  chien  qui  se  gratte. 
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Il  signifie  quelquefois  simplement,  Frot- , 
ter  la  partie  où  il  démange.  Un  cheval  quf 
se  gratte  contre  la  muraille.  Deux  dnes  qui 
se  grattent  l'un  contre  ^ autre.  •  / 

Prov.  et  fig..  Gratter  quelqu'un  où  il/lui 
démange.  Faire  ou  dire  quelque  chos^  qui 
lui  pfàit  et  à  quoi  il  est  fort  sensible./' 

,Fig.  et  fàm..  Gratter  l'épaule  à  quelqu'un, 
Chercher  à  se  le  rendre  favorable./ 

Prov. ,  Trop  gratter  cuit,  trop  parler  nuit.  - 

Prov.  et  fig..  Ce  sont  de^x  dnes  qui  se 
grattent,  se  dit,  par  dérision,  De  dotix  per-  . 
sonnes  qui  ée  flattant  l'une  l'autre. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  <iui  se  sent  galeux  $e  ^ 
gratte.  Celui  qui  se  sent  coupable  de^a 
faute  qu'on  blâme,  peut  ou  doit  s'appli-. 
quer  ce  qu'on  en  dit. 

Grattbr,   se  dit  encore  Des  animaux 
qui,  avec  leurs  ongles,  remuent  la  terre. 
Les  poules  grattent  la  terre,- grattent  le  fur-r 
mier^  pour  chercher  de  la  pâture. 

"PsTexeLgéraXi,  J'aimerais  mieux  gratter  la 
terre  avec  les  ongles,  que  de...  Il  n'y  a  point  - 
d'exVémité  où  le  misko  réduise  plutôt  qud 
de..    /•■--■/■-,-♦■■  ■•^■^■■■V'y^      ;  , 

Gratt^,  ÈB.  part,  passé,     x 

GRATiXIIR.  s'.,  m.  Instrument  propre  à' 
gratter  le  parchemin,  le  papier,  etc.,  pour 
on  enlever  l'écriture<bu  les  taches.  Effacer 
des  vMts  at^^tffi  gjrattoir.    - 

Il  se  dit  aussi,7dàns  i>ld8ieurs  Arts,  de 
Certains  instfùn^nts  qm  servent  &  gratter, 
à  creuser  j  à' nettoyer  ,jétc.     , 

GRATUIT,  UITÊ.  iWj.  Qu*on  donne  gra- 
tis, sans  y  être  tenu.  Consultations  gratuites. 
Leçons  gratuites.  Enseignement  gratuit.  Ce 
que  je  lui  donne  au-dessus  de  s^,  g  âges,  est 
purement  gratuit     «.  / 

École  gratuite,  École  où  l'instruction  est 
gratuite.  École  (;ra<u{<f  de  defiin. 

Don  -gratuit ,  Certaine  somme  plus  ou 
moins  grande,  que  le  clergé  de  France  et 
quelques  provinces  du  royaume  octroyaient 
de  temps  en  temps  au  roi,  pour  subvenir 
aux  besoins  de  l'État.    . 

Suppositian*gratuite,  Supposition  qui  n'a 
au^n  feulement. 

'  Insulti gratuité,  méchanceté  gratuite,  etc., 
Insulte,  méchanceté,  etc.,  faite,  sans  motif 
et  sans  intérêt.     ' 

GRATUITÉ,  s.  f.  Caractère  de^^  qui  est 
gratuit.  La  gratuité  de  ^l'enseignement  pri- 
ma<re.  ^"--/'^r'-  -  -.■--■■  •..,  :'■-.■• 

Il  se  dit  en  Théologie  de  Ce  qui  est  un 
pur  don  de  Dieu.  La  gratuité  de  la  prédes- 
tination, r      / 

ARATUITEMEirr.  adv.  Gratis,  d'une  ma- 
nière 'gratuite,  de  pure  grâce.  1}  lui  a  donné 
cela  grjfituitemènt.  Traiter  un  malade  gra- 
tuitev^ént. 

lilngnifie  aussi,  Sans  fondement,  sans 
motil.^Ce^  est^supposé  gratuitement.  Vota 
avancez  cela  gratuitement:  tl  l'insulte  bien 
gratuitement. 

GRAVATIER.  S.  m\  Charretier  payé  pour 
enlever  les  gravois  dans  un  tombereau. 

GRATATIP,  IVE.  adJ.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  douleurs  qui  consistent  dans  un  sen- 
timent de  pesanteur  ou  qui  en  j^nt  accom- 
pagnées. Dotileiir  gravative. 

GRAVATS.  8.  m.  pi.  Voyez  Gravois. 

GRAVE,  adj.  des  deux  genres.  Pesant.  H 
n'est  usité,  au  sens  propre,  que  dans  le 
langage  didattique.  Les  corps  graves.  On  dit 
quelquefois,  substantivement.  Les  graves. 

Il  signifie  au  figuré^  Sérieux,  qui  agit. 
qui  parle  avec  un  air  sage,  avec  circon- 
spection et  dignité.  Un  honime  grave.  Ti» 
grave  magistrat.  Il  est  grave  dans  ses  dis- 
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court.  Il  ne  se  hdte  point,  il  ne  s* échauffe 
'    point,  il  est  toujours  grave. 

Il  se  dit  dans  une  acception  analogue,  Du 
niaintien,  de  l'air,  du  ton,  etc.  Contenance 
grave.  Maintien  grave.  Mine  grave.  Démar- 
che grave.  Marcher  d'un  pas  grave.  Ton  gfa~ 
ve.  Paroles  gravts.x 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  qui 
excluent  toute  idée  d'enjouement,  de  plai- 
santerie^ (de  gaieté.  Ce  piuple  a  des  mœurs 
grates-et  simplet^ H  essaya  de  donner  un  tour 
%noiru  grave  à  la  conversation.  Des  pensées 
graves.  Le  style  de  Tacite  est  grave.  Une  har-^ 
monie^grave  et  solenr^elle.  Passer  du  gravé^ 
au  dottx.  Dans  cette  dernière  phrase.  Grave 
'''est  employé  substantivement. 

I  Auieur  flff^te,  au(ori«<f  fliraue.  Auteur,  au- 
torité qui  esf'd'un  grand  poids,  d'une  grande 

,    considération  dans  la  matière  don^  il  s'agit. 

II  se  dit  surtout  dans  les  matières  de  mo- 
rale, de  jurisprudence  et  de  théologie. 

,.  Grave,  signifie  aussi.  Important,  qui  est 

do  conséquence.  Matière  grave.  Il  ne  faut 

point  badiner  sur  u.n  sujet  si  grave.  Faute 

grave.  Motif  ^rave.  Circonstances  gravet.  Le 

^   cat  ett  gravé.  :  '    - 

Il  sO  dit,  particulièrement,  D©  ce  qui  peut 
avoir  des  conséquences  fâcheuses.  Maladie 
gravt.  Blessure  grave.  V affaire  devint  très 
:    grave.        ;  .■  ^ 

\y  GRfVG,  se  dit  enèore  Des  sonis,  notes 
Vbasses,  pat  opposition  Aux  sons,  aux  notes 
aiguës-  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  Mur 
sique,  ou  en  parlant  De  la  déclamajtion  théâ- 
trale. Bon  grave.  Tongrave.^ote  gravi.  Voix 
grave.  La  voix  de  ce  chanti$ir  est  asUz  belle 
'  dans  let  'cordet  graves.  On  dit  substantive- 
nvpnt,  Pauerde\^gu  au  grave,  du  grave  4 
Vaigù,  etc.     '  .    .  ' 

S^    En  termes  de  Gram.,  Accent  grave,  Ac- 
-  cent  qui  va  de  gauche  adroite  (*);.et  qui 
n^se  met  sur  les  voyelles' a,  e,  u,  dans  certains 
V   Vas  déterminéSi  L'e  ouvert  ett  marq^é  d'un 
'  aceenf  grave  r  comme  dant  Procè^s,  succès. 
V accent  grave  térià  distinguer  certains  mots 
de  lèuri  homonymes,  comme  là  adperbe  de  la^ 
ariieie,  où  adverbe  de  ou.  conjonction.  On 
>,  diivquelquefois  de  mémo  :  Un  é  grave.  Un 
^h^avf.UPiii  grave.        k 

GJb AVEREE-  ftdj .  f .  Il  n'fst  usité  que  dans 
cette  locution,  Cendre  gravelée,  Cendre,  faite 
•  de  lié  de  vin  calcinée.  La  cendre  gravelée 
t*emploie  dant  plutieurt  artt. 

GSAVBLBUX,  EUSE.  udj.  Qui  est  mêlé 
de  gravier.' Terre  yra»eieu««. 

Fruit  graveleux,  Fruit  dont  le  cœUr  est 
formé  d'Une  eflrpèce  de  gravigr. 

j[}RAVELÈux,  signifie  aussi.  Qui  est  relatif 
à  la  gravelle,  pu  Qui  la  dénote.  Affection 
graveleute.  Urine  gravéleute. 

Il  signifie  également.  Qui  est  sujet  à  la 
gravellç.  Être  goutteux  et  graveleux. 

Il  est  quelquefois  substantif^  dans  le  sens 
qui'  précède.  Let  goutteux  et  let  graveletix 
tont  à  plaindre,     y^ 

Graveleux,  se  ^it  encore,  figurément  et 
familièrement.  Des  propos,  des  discours  trép 
libres.  Conte  gt^veXe'ux.  Convertation  grave- 
leuse.  -^         ^.. 

QEAVELLE.  8.  f .  Maladie  causée  par  do 
petites  concrétions'semblables  à  du  sable  ou 
à  du  gravier,  qui  se  développent  dans  les 
Voies  urinaires,  et  se  déposent  au  fond  ou 
sur  les  parois  du  vase  dans  lequel  l'urine* 
est  Tendue.  Avoir  la  gravfille.  Êtrt  attaqué 
de  la  gravelle.  Être  sujet  à  la  gravelle. 

6KAVELURE.  s.  f.  Discours,  propos  trop 
libre  et  approchant  de  l'obscénité.  Il  y  a 
on  peu  de  gravelure  dont  ce  ditcours.  Il  y  a 
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bien  desgravelures,  bien  de  la  gravelure  daru 
ce  vaudeville. 

GBAVEJMESfT.  adv.^1  no  so  dit  point 
dans  le  sens  de  Pesamment,  et  s'emploie 
pour  signifier.  D'une  manière  grave  et  com- 
posée. Parler  gravement.  Marcher  grave^ 
ment. 

Il  signifie  aussi  Dangereusement,  de  ma- 
nière à.  avoir  de  fâcheuses  conséquences.  Il 
est  gravement  malade.  Il  s* est  gravement  com- 
promis. , 

Gravement,  en  Musique,  indique  Un  mor- 
vement  lent,  mais  moins  lent  que  celui  qui 
est  indiqué  par  le  mot  Lentement. 

GRAVER.  V.  a.Tracer  quelque  trait,  quel- 
que figure  avec  le  burin,  avec  le  ciseau,  sur 
du  cuivre,  sur  du  marbre,  etc.  Graver  une 
inscription.  Gravir  une"  planche  de  cuivre. 
Graver  des  caractères.  Cela  mériterait  d'être 
gravé  en  lettres  d'or.  Graver  u^e  épitaphe 
rwr  une  tombe.  Graver  sur  V airain,' sur  le 
bionxe.  Graver  sur  des  agatei,  sur  dés  pier- 
re j  précieuses.  Graver  en  creux.  Graver  en 
relief.  Graver  des  armes.  Faire,  graéer  son 
chiffre  sur  un  cachet.  Graver  un  poinçon. 

Il  se  dit  partiçulièi^ement,  De  l'action  do« 
graver,  sur  une  planche  de  cuivre  ou  d'au- 
tre matière,  la  copie  d'un  tableau,  d'un  des- 
sin, pour  la  reproduire  ensuite  plusieurs 
fois  sur  le  papier,  sur  la  toile,  etc.,  par  le 
moyen  de  J(' impression.  Graver  en  taille-' 
douce.  Graver  sur  le  cuivre  au  burina  Gra- 
ver tur  bois.  Graver  à  l'ea%l^ forte.  Graver  à 
la  manière  noire.  On  dit  çn  ce  sens  :  Ùra- 
ver  un  tableau,  un  dessin.  Graver  de  la  musi- 
que, des  exemples  â! écriture,  des  adresses,  etc. 

Graver  une  médaille ,  une  monnaie ,  Gra- 
ver le  poinçon  avec  lequel  on  frappe  le  coin 
•d'une  médaille, V d'une  momiaie.  Graver  des, 
caractères  d'imprimerie.  Graver  les  poin- 
çons avec  lesquels  on  frappe  les  matrices 
qui:  servent  à  fondra  des  caractères  d'im- 
primério'.  '        ^  / 

Fig.,  Graver  quelque  chose  dans  l'esprit, 
dant  la  mémoire,  dant  le  eœur,  L'imprimer 
foftement  dans  l'esprit,  dans  la  mémoire, 
etc.  Graver  profondément  un  bienfait,  une 
injure  dant  ta  mévMire,  Vot  bontét  rette- 
iront  à  jamait  gravéet  dont  not  cceurt.  Dans 
cejsjBortes  de  phrases,  Graver  s'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personneL  Ces  idées 
se  gravent  promptement  dant  l'etprit,  dant 
la  mémoire.     .     ^ 

^  ^RAVÉ,  ÉE,  part,  piassé.  Ce  livre  ett  orné 
ie  planchet  gravéet,  d'un  titre  gravé. 
j  Avoir  le  vitage  graté  de  petite  vérole,  être 
\out  gravé  de  petite  vérole^'  En  être  extrê- 
mement marqué. 

GRAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion e^tide  graver.  Éon,  excellent  graveuiç. 
Graveur  enpierret  fines  et  en  médailles.  Gra^- 
t?eir  en  caractères  d'imprimerie.  Graveur  sur 
métaux.  Graveur  sur  acier,  G  faveur  en  taille-' 
douce,  en  ehu-forte.  Graveur  tur  boit.  Gra- 
veur à  la  vnanière  noire, 

GRAVIER,  s.  m.  Gros  sable  mêlé  de  fort 
petits  cailloux.  Le  lit  de  c&ruisseau  est  formé 
de  gravier.  Il  n'y  a  point  de  terre  franche  en 
cet  endroit-là,  ce  n'est  que  du  gravier.  Des 
herbes  pleines  de  gravier. 

Il  se  dit,' particulièrement.  Du  s^lo  qui 
se  trouve  dans  le  sédiment  des  urines  ;  et, 
en  ce  sons,  on  l'emploie  quelquefois  au  plur 
riel.  Son  urine  est  chargée  de  graviers, 

GRAVIR.  V.  n.  Grimper,  monter  avec  ef- 
fort à  quelque  endroit  raide  et  escarpé,  en 
s'aidant  des  pieds  et  des  mains.  Gravir  con- 
tre un  rocher,  sur  des  rochers.  Gravir  au  haut 
d'une  muraillf,^ 
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Il  se  prend  aussi  activement.  Gravir  une 
muraille,  un  retranchement. 

Il  ne  signifie  souvent  que  Monter  avec' 
effort.  Nous  gravîmes  jusqu'au  sommet  de  la 
colline.  Gravir  une  côle.  Gravir  Une  penic 
escarpée,  un  sentier. 

Gravi,  ie.  part,  passé..       ^  • 

GRAVITATION.  S.  f.^T.  do  Phyôique., 
Force  en  vertu  de  laquelle  toutes  Içs  par- 
ticules de  la  matière  s'attirent  V une  l'autre 
en  raison  directe  de  leur  masse  çt  en  rai- 
son inverse  du  carré  de  leur  distance.  La 
gravitation  d'une  planète  vers  une  autre.  Les 
lois  de  la  gravitation. 

GRAVITÉ,  s.^f.  Pesanteur.  La  gravité  fait 
descendre  les  corps  vers  la  terre. 

Centre  de-gravité.  Point  où  se  croisent  les 
résultantes  des  forces  dé  la  pesanteur  qui 
animent  toutes  les  moléceiles  d'un  corps,  de 
sorte  quo  ce  point  étant  fixe,  le  corps  de-  ° 
mpure  en  équilibre  dans  toutes  les  posi- 
/tlpns  possibles.* 

Gravité,  signifie*  au  figuré,  La  qualité 
d'une  personne  ou  d'une  chose  grave;  l'air, 
le  ton  grave  et  sérieux.  La  gravité  d*un  ma- 
gistrat. Il  impose  par  la  gravité  de  son  main- 
tien, de  ses  discours.  J'eus  beaucoup  ^e  pefne 
à.  garder  ma  gravité.  Parler  avec  gravité. 
Prendre  un  air  de  gravité.  La  gravée  de  son 
ministère  ne  lui  permet  pas  de...  Gravité  de 
mœurs.  Gravité  de  style* 

Il  se  dit  encore  de  L'importance  deà.  cho- 
ses. La  gravité  de  cette  matière.  La  gfavité 
du  sujet*  Il  ne  voit  pas  toute'ta  gravité  du 
mal.  Cetie^aute  est  d'une  telle  gravité,  que... 
Ces  raisons,  ces  motifs  ont  beaucoup  de  gra-; 
vite. 

Gravité,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  son 
quelconque  par  rapport  aux  sons  plus  éïe- 
:yéS;  dans  l'échelle  générale.  Uii  son  a  plus 
-  ou  moins  de  gravité  selon  que  ,la  corde,  qu^ 
le  rend  a  plus  ou  moins  de^rosieur,  plus  ou 
moins  de  longueur,  - 

GRAVITER.  v."n.  T.  dé  Physique.  Tendre 
et  peser  iFors  ua  point.  Lej  planètes  gravi- 
tent vers  le  soleil,  J^    '        j.  , 

GRAVOIS/ji.  m.  pi.  La  partie  la  plus  gros-  ' 
sière  qui  reste  du  plâtre,  après  qu'on  l'a 
sassé.  Battre  les  gravois.  On  dit  quelquefois, 
Gravats.  , 

Il  signifie  aussi.  Les  menus  débris  d'une 
muraille  qu'on  a  démolie  ou  d'un  bâtiment 
que  Ton  fait.  -Un  tombereau  de  gravois. 

GRAVURE.  8.  f .  L'art  ou  la  manière  do 
graver.  S'adonner  à  lajgravure.  Gravure  sur 
cuivre,  sur  acier,  sur  bois.  Gravure  en  pier- 
res fines.  Gravure  en  taille-douce ,  à  la  ma- 
nière noire,  eie. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouvrage  du  graveur. 
La  gravure  de  ces  planches' est  fort  soignée. 

Il  se  dit  encore  pour  Estampe.  Marchand 
de  gravures.  Belle,  gravure.  Gravure  avant 
la  lettre.  Un  livre  orné  de  gravurek. 

GkË.  8.  m.  Volonté,  caprice;  fantaisie.  Se 
màrieV  contre  le  gré  de  set  parente.  Donner 
let  emplois  et  les  retirer  à  ton  gré.  Vous  pou- 
*vez,  à  votre  gré,  partir  ou  r^tei'.  Tout  mar- 
che à' son  gré.  Tout  réussit  à  mon  g^é. 

'Il  se  dit  figurément,, au  sens  physique  et 
au  sen^  moral.  Errer  tur  let  mert  au  gré  des 
vents  et  des  flots ,  au  gré  de  la  tempête.  Se 
laisser  aller  au  gré  du  eouranLSa  cherelure 
voltige  au  gré  du  zéphyr.  Il  charnue  d'opinion 
au  gré  des  événements.  Aller  slKk  règle  au 
gré  de  ses  passions:  Tout  s'arrange  au  gré 
de  nos  vœux,  de  nés  désirs. 
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*^Grè,  signiAe  particulièrement ,  Donne,' 
franclio  volonté  qu'on  a  de  faire  quelque 
chose-.  IIm  eu  allé  de  $on  gré,  de  ton  bon  gré, 
contre  ttn  gré.  Ce  n'a  pat  été  'de  ton  gré,  de 
ton  plein  gré.  Il  le  [eva  de  gré  ou  de  force. 

Bon  gré,  mal  ^r^,<  Volontairement  ou  de 
force.  f 

De  gré  à  gré,  À  l'iimiable,  d'un  commun 
accord.  lit  ont  fait  leta  de  gré  à  gré,  MAr» 
ché  fait  d^^f^à  gré^ 

Grk,  se  prend  aussi  pour  Goût,  sentiment, 
opinion.  Cela  estril  4  volf^  gré,  telon  votre 
gri^  ?  On  ne  peut  pa^  être  au  gré  de  tout  le 
monde.  A  tnon  gié,  ce  ditcourt  ett  trét  beau. 
Selon  mon  gré;  c'ett  ce  que  vout  pouvez  faire 
de  mieux.  ^ 

Avoir  quelque  c^ote  en  gré,  h  recevoir,  le 
prendre jen  gré^  A^^réer,  trouver  bon  quel- 
que chose,  y  prendre  plaisir.  Pretux  en, gré 
lavis  que  je  vout  donn«..Gelft  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  personnes.  Il  m'a  prit  fort  en 
gré. 

^  Dans  le  langage  ascétique.  Prendre  en 
gré,  ueccvoir  avec  patience,  avec  résigna- 
tion. /(  faut  prendre  engH  let  afflictioiit  que 
Dteùnout  envoie. 

Grè,  signifie  encore  Gratitude,  reconnais- 
^  sance.  Dans  ce  sens  il  n'est  plus  guère  usit^ 
que  dans  les  locutions 'Suivantes  :  Satoir 
gré,  tavoir  bon  gré;  beaucoup  de  gré,  tavoir 
mauvait  gré,  pfu  de  gré  à  quelqu'un,  Être 
satisfait,  être  mal  satisfait  d'une  chose  qu'il 
a  dite  ou  faite  ;  être  content  ou  mécontent 
de  sa  conduite,  de  son  procédé.  Je  lui  sais 
gré  de  ce  qu'il  a  fait.  Je  lui  en  sais  bon  gré, 
beaucjûp  de  gré,  un^gré  in/ini.  Je  lui  en  sais 
le  méilûur  gré  du  monde. 

Se  savoir  bon  gré  d'avoir  fait  quelque  cho' 
te,  S'en  applaudir. 

GR^:be.s.  m.  T.  dllist.  nat.  Oiisèau  aqua- 
tique dont  le  plumage  est  d'un  blanc  argen^ 
té.  Un  manôhon  de  grèbe.  .^ 

GREC,  ECQU6.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  Grèce.  Là  nation  grecque.  La 
langue  grecque.  Dictionriaire  grec.  Alphabet 
grec.       * 

Ce  mot. a  encore  dans  notre  langue  divers 
usages^particuliers. 

Y  grec,  La  pénultième  des  lettres  dç  l'al- 
phabet français,  i 

L'Églite  grecque,  Toute  l'Église  d'Orieiit, 
..pai'^  opposition  &  l'Église  romaine  ou  d'Oc- 
cident. Le  rit  grec,  Le  rit  de  l'Églide  grec- 
que. ■  ■  ■'  .  '  ■  '  •■:  •   '    ,••:•  -  -■ 

Calendrier  grec.  Calendrier  dont  se  ser- 
vent les  Grecs  et  les  Russes  et  qui  est  en 
arrière  de  douze  jours  sur  le  caleofdrier  gré- 
gorien. On  rapi>^lle  aussi  Vieux  calendrier, 

Calendet  grecques.  Voyez  Calendes.   ' 

Profit  grec.  Profil  dans  lequel  le  front  et 
le  nez  se  trouvent  siir  une  ligne  droite  ou 
légèrement  fl^hie  à  leur  point  de  Jonction, 
comme  dans  les  statues  grecques.   / 

Grec,  se  dit  substantivement  de  Ceux  qui 
sont  de  l'Église  grecque.  Les  Cutins  et  les 
^  Grecs  difféirent  de  croyance  et  de  pratique  en 
plusieurs  points.  . 

Un  Grec  latinisé.  Un  Grec  qui  iidopte  les 
sentiments  de  1  Église  latineu^ 
*  Fig.  et  fam.,-É(re  grec  en  quelque  chose, 
Y  être  fort  habfle,  trop  habile.  Cet  homme 
n'est  pas  grand  grec,  l\  n'est  pas  fort  ha- 
bile. Un  grec.  Un  homme  qui  triche  au  Jeu. 
Un^ouvrage  publié  en  1758  est  intitulé  :  His- 
toire Hes  {irecs ,  ou  de  ceux  qui  corrigent  la 
fortune  au  jeu.      --  '  .'    ^    .-..t-^^-r^^^é^-^.! 

Grec,  se  dit  encore,  substantivement,  de 
La  langue  grecque.  Enseigner  y  apprendre  le 
grec.  Savioir  le  grec.  Le'grec  aruien.  Le  grée 
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moderne.  Composer,  écrire  en  gree^  Parler  le 
grec.  Parler  grec 

Prov.  et  fig. ,  Passes  cela,  c*est  (tu  grec  pour 
lui,  pour  moi.  Il  n'y  entendra  rien.  Je  n'y  en- 
tendrai rien.  \, 

GRÉCISEâ.  v.  A.  Donner  une  forme  grec- 
que à  un  mot  d'une  autre  langue.  Plusieurs 
savants  ont  grécisé  leurs  noms-, 

Grègisè,  èe.  part,  passé.  Métastase  est  le 
nom  de  Trapassi  grécisé, 

GRECQUE.  8.  f;  Ornement  composé  d'une 
suite  de  lignes  droites  qui  reviennent  s,ur 
elles-mêmes ,  en  formant  toujoura  des  an- 
gles droits.  Cette  frise  est  ornée  d*une  greC" 
que.  ' 

GRBDIIf ,  IHE.  S.  Iffendiant,  gueux  de  pro- 
fession. Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

Il  se  dit  ilgurément  d'Une  personne  rhal- 
honnète,  méprisable,  c'est  un  franc  gredin. 
Cest  un  gredin  honni  de  tout  le  monde.  Ce 
mot  ett  familier. 

GEBDiBr.  8.  m.  Espèce  de  petit  cliiep  à 
longs  poils. 

GREDMERIE.  S.  f.  Misère,  gueu^erie. 
yiibre  dans  ur^  honteuse  gredinerie.W  toi 
familier  et  il  vieillit. 

Il  se  dit  flgurément  De  toute  action  basflfe, 
malhonnête.  Il  est  familier. 

GEÉEMEïrr.  s.  m.  (Plusieurs  éçrivetit, 
Grén\ent.)  T.  de  Marine.  L'ensemble  de  tou- 
tes les  choses  nécessaires  pour  gréer  un  bâ- 
timent; et  quelquefois  La  manière  dont  elles 
sont  arrangées,  disposées.  Le  gréement  de 
notre  vaisseau  était  ^  ^rt  endommagé.  Entre- 
tenir  le  gréement.  Les  goélettes  ont  un  gréé- 
ment  particulier.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Le  gréement  d'un  inàl»  d'une  vergue, 
d'une  chaloupe ,  etc. 

Il  signifie  aussi,  L' 
les  bâtiments.  Traité 
ment  ide  ce  navire  est 

GRÉER.  V.  a.  T.  de 
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u  l'action  de  gréer 
éement.  Le  gréer 
vé, 
iuine.  ôamir  un  bâ^ 
timent  de  toutes  les  voiles,  manœuvres,  pou- 
lies, etc.,  dont  il  a  besoin  pour  être  en  état 
de  naviguer.  On  a  reçu  ordre  de  gréer  tel 
vaisseau.  Ce  navire  est  gréé  c.  brick,  en  goé- 
lette, etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Gréer  un  mdt,  uiie  vergue,  etc, 

GRÉé,  ÉE.  part,  passé. 

6RÊEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
gréer  lea  bâtiments. 

GREFFE.  8.  m.  pe  lieu  d'un  tribunal  où 
sont  déposées  les  minutes  des  Jugements, 
des  arrêts,  celles  de  divers  actes  de  procé- 
dure, comme  enquêtes,  rapports  d'experts, 
etc. ,  et  où  se  font  certainec  déclarations, 
certains  dépôts.  Greffe  civil.  Greffe  criminel. 
Greffe  du  tribunal, de  première  instance,  de 
la  cour  d*  appel.  L,éis  j^rosses,  les  espéditions 
des  jugements,  elci  se,  font  au-greffe.  Mettre 
un  arrêt  au  greffe  pour  l'expédier.  Les  pièces 
sorUiau  greffé.  Retirer  un  procès  du  greffe, 
Comm\inication  par  la  voie  du  greffe.  Pro- 
duire (tu  greffe.  Mettre  sa  production  au 
greffe,  Ordîonner  Vûpport,,le  dépôt  au  greffe. 
Consigner  de  l'argint  au  greffe.  Faire  sa  dé- 
çlarationt  sa  soumission  au  greffe.  Droit  de 
greffe.^ 

Il  se  disait  autr  ^fois,  par  extensioii,  Des 
droits  du  grefîe,  dss  émoluments  qu'on  ti- 
rait du  greffe.  AviHr  les  greffes  dé^.tel  IjêH^. 
Vendre  U  greffe,    •  ,^m:iT 

GREFFE.  ^.  f.  T.  d'Agricult.  et  de  Jar- 
dinage. Petite.bnache  que  l'on  coupe,  ou 
œ)l  qu'on  lève  à  I^  branche  d^un  arbr^  qui 
est  en  sôve,  et  quêron  ente  dans  un  aunre 
arbre,  afin  que  la  branche  ou  l'œil  reprenne, 
et  que  l'arbre  sur  lequ§)  on  ente  porte  le 
fruijt  do  llarbre  d'où  lM>nuiche  oirrœil  a 
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été  tiré.  Lever  des  grefft^.  Enter  det  greffet. 
Greffe  de  pommier,  de  poiHer,  de  pécher. 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  par  laquelle  « 
on  ente  une  greffe  sur  un  arbre,  et  Du  ré- 
sultat de  cette  opération.  L'opération  de  la 
greffe.  Faire  une  greffe.  Greffe  en  fente ,  en 
flûte,  en  couronne,  en  écusson,  etc.  De  belles 
greffes.  Cette  greffe  n'a  pas  réutti.         y 

Greffe  en  approche  ou  par  approchfi^^Si'' 
nière  de  greffçr  q^i  consiste  ordinairement 
à  rapprocher  et  à  mettre  en  contact_des 
branches  voisines ,  de  manière-€[t(^lles  se 
soudent  et  adhèrent  l'une  à  l'autre. 

GRIBFFER.  v.  a.  T.  d'Agricult.  et  de  ^^r- 
dinage.  Faire  une  greffe,  enter.  Greffer  en 
fente,  en  flûte,  en  écutton,  en  approche,  etc. 
Greffer  tur  franc,  sur  sauvageon,  sur  para- 
dit,  tur  cognatsier.  L'abricotier,  le  pécher, 
se  greffent  sur  l'amandier,  sur  le  prunier; 
les  arbres  à  noyau,  sur  des  arbres  à  noyau. 

Greffe,  éb.  part.  pasHé.  ', 
^   GRBFFEUR.  s.  m.  Celui  qui  greffe,  qui 
sait  greffer.  Ce  jardinier  ett  un  bon  greffeur. 

GREFFIER.  S.  m.  Fonctionnaire  qui  tient 
le  greffe  :  il  est  en  outre  chargé  d'écrire, 
à  l'audience,  les  minutes  des  Jugements, 
des  arrêts,  et  d'assister  le  Juge  dans  cer- 
taines occasions,  comme  pour  les  descentes, 
enquêtes,  etc.  Greffier  civil.  Greffier  crimi- 
nel. Greffier  par  committion.  Le  greffier  d'un^ 
juttice  de  paix-.  Le  greffier  en  chef  d'un  tri- 
bunal de  premiére^inttance,  d'une  cour  d'ap- 
pel. Une  charge  de  gffffier.  Commit  greffier. 
Un  juge  accompagné,  aisis$é  d'un  greffier. 
Un  jugement ,  un  arrêt  signé  par  le  prési- 
dent et  le  greffier, 

'  Greffier  à  peau ,  à  la  peau ,  se  disait  au- 
trefois DU  commis  greffier  qui  écrivait  sur 
parchemin  les  expéditions  des  arrêts  et  des 
sentences.  \         ' 

*.  GREFFOIR,  s.  m.  Petit  couteau  dont  on 
se  sert  pour  greffer. 

GRÈGE.  adJ.  Il  se  dit  De  la  soie  quand 
elle  est  tirée  de  dessus  Ic^cocon.  Soie  grége. 

GRÉG]EO|S.  adJ.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution ,  Feu  grégeoit ,  Espèce 
d'artifice  dont  on  se  servait  anciennement 
à  la  guerre,  et  qui  brûlait  dans  l'eau.  Les 
Grecs  du.mpyen  dge  faisaient  usage  du  feu 
grégeoi^, 

GRÉGORIEN,  ENNE.  adJ.  Il  se  dit  Du 
chant  d'église  ordonné  par  Grégoire  I*',  et 
Du  calendrier  réformé  par  Grégoire  XIII 
en  1582.  Chant,  office  grégorien.  Calendrier 
grégorien.  Année  grégorienne.  ' 

■GRÈGUE.  s.  f.  Espèce  de  haut-de-cliaus- 
ses,  de  culotte.  Il  est  vieux.  On  ne  Je  dit 
plus  qu'au  pluriel,  et  dans  quelques  phra- 
ses figurées  et  populaires.    • 

Il  a  bien  mis  de  l'argent  dans  ses  grégues,  _ 
Il  s'est  bien  enrichL 

Il  en  a  dans  ses  grégues,  se  dit  D'un  hom- 
'  me  &  qui  il  est  arrivé  quelque  perte  ou 
quelque  accident  fâcheux. 

Tirer ^ses  grégues.  S'enfuir.  Laitter  ses 
grégues  en  quelqtie  occasion,  Y  mourir. 

GUÊLlE!.  adj.  des  deux  genres.  Long  cl  . 
menu.  Des  jambes  grêles.  Une  taille  grêle. 
La  tige  de  cette  plante  est  fort  grêle. 

En  termes  d' Anat. ,  Intestin  grêlé.  Portion 
de  l'intestin  qui  a  moins  de  diamètre  que 
les  autres  et  qui  s'étend  depuis  l'estomac 
Jusqu'au  cœcum.  Muscles  grêles  i  Nom  de 
certains  mus'bles  minces  et  longs. 

Orale,  se  dit  aussi  D'u^e  voix  aiguë  et 
faible.  Avoiif  la  voix  grêle,'  ''^        '        -       \ 

Ton  grêle,  Le  ton  l^^lus  haut  d'im  cor 
ou  d'une  trompette.  On  dit  substantivement, 
en  ce  sens.  Sonner  du  grêle. 
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QRËXE.  8.  f.  Lad  qui,  éliint-cuiigolôe  ou 
l'air,  tombe  par  grains.  Grosse  y^rôle.  Menue 
i,réle.  Grêle  épouvantable. _  Il  est  tombé^  de 
la  grêle.  La  yrèle  a  désolé,  a  ravagé  tout  ce 
canton,  toute  cette  contrée.  Un  orage  mêlé  de 
pluie  et  de  grêle.  Dans  ta  tranchée,  les  coups 
de  fusil  pleuraient  tira  et  menu  çomm^ 
grêle.      r  .  .        " 

Kig^,  Une  (jrêle  de  traits,  de  balles,  de  bou- 
lets, ei,c.,Ut\Oj  grande  quanlilo  do  tlcclios, 
de  balles )  de,  ])i)ui(Hs,  etc.,  qui  tombent  à 
la  foit*-,  qui  so  -succiMent  rapidement.  Ils 
furent  assaillis  par  une  yrélc  de  traits,  par 
une  grêle  de  pierres.  Ou  dil  faniilièremenl, 
dans  le  môinc  sens,  Une  yrrlc  de  coups. 

Vig.  et  fam..  Il  est  pire  que  la  yrèle,  on 
le  ctaint  comme  la  yrèle,  sp  dit  D'un  inécli;uit 
liomme  qui  fait  beaucoup  do  mal  dans  un 
pays,  dans  une  ville.  On  dit  ai^si.  Cet  en- 
fant est  méchant  c6mm,eja%rèle. 

Grêlk  ,  en.  termes  de  Môdecinc ,  se  dit 
d'Une  petite  tumeur  arrondies  et  ferme  (|ui 
se  développe  dans  le  tissu  dvn  paupières. 

GRÊLt: II,  veri>e  impersonnel,  se  dit  Quand 
il  tombe  de  la  grêle.  Il  a  yrèlé  aujourd'hui. 
Il  grêle  somment  dans  ce  pays^là. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  si'^nifie,  Gâter 
par  la  grêle.  .le  crains  que  cet  orage  ne  grêle 
nos  viynes.  Toute  cette  prorince  a  été  grêlée. 

Ce  propriétaire  a  été  grêlé,  Ses  terresont 
été  ravagées  par  la  grêle.  On  dit  quehpie- 
fois,  figurcment  et  familièrement,  Cet  homme 
a  été  grêlé,  11  a  fait  de  grandes  pertes,  il  a 
eu  de  grande^  infortimes. 

Prov.  et  lig.,  Grêler  sur  le  persil,  P:xer- 
ccr  son  autorite,  son  pouvoir,  ses  talents, 
sa  critique  contré  Tes  gens  faibles ,  ou  sûr 
des  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine. 

Grêlé,  ke,  part,  passé. 

Fig.  et  f^m.,  Avoir  l'air  grêlé.  Être  mal 
vêtu,  avoir  Tair  misérable.  Ce  pauvre  diable 
a  lair  bien  grêlé. 

Grêlk,  signifie  encore,  figurrinent  et  fa- 
milièrement, Qui  a  beaucoup  de  marques 
do  petite  vérole.  Cet  homme  est  facile  à  re- 
connaître,  il  est  fort  grêlé.  Avoir  le  visage 
yrèlé,  touC grêlé. 

GRELIN,  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  des 
cordages  commis  deux  fois,  qui  ont  trente- 
cinq  centimètres  environ  de  circonférence. 
Le  grelin  qui  tient  l'ancre  prend  le  nom 
de  Cdble.  Le  grelin  a  cent  vingt  brasses 
comme  le  câble.,  | 

GRÊLON,  s.  m.  Grain  de  grêle  fort  gros. 
Il  tombe  quelquefois  des  grêlons  qui  pèsent 
une  demi'livre. 

GRELOT.  S.  m.  Espèce^de  sonnette,  pe- 
tite boule  de  métal  creuse  et  percée  de 
trous,  dans  laquelle  il  y  a  un  morceau  de 
métal  qui  la  fait  résonner  dès  quon  la  re- 
mue. Grelot  de  cuivre,  4' argent.  Ce^Men  a 
un. collier  avec  des  grjelots.  Les  hochets)d\en- 
fants  ont  des  grelots.  On  représente  la  Folie 
tenant  une  marotte  ornée  de  grelots. 

Fig.  et  fam.,  Attacher  le  grelot.  Faire  le 
premier  pas  dans  une  entreprise  difficile  et 
hasardeuse.  Vavis  est  bon,  mais  qui  est-ca 
qui  attachera  le  grelot?  La  difficulté  est  ^d'at- 
tacher le  grelot. 

Fig.  et  pop.,  Trembler  le  ^reiot,  Trembler 
si  fort,  que  les  dents  claquent  l'une  contre 
l'autre. 

.En  Botan.,  Fteuri  en  greiot.  Fleurs  qui 
ont  la  forme  d*\in  grelot.  Plusieurs  espèce^ 
de  bruyères  ont  les  fleurs  en  grelot. 

GRELOTTA!i|r,  ANTE.  adj.  Qui  tremble 
du  froid.  Elle  se  tenait  dans  un  coin\toute 
grelottante. 

GRELOTTER,  s^  m.  Trembler  de  froid. 

T.  L'  '      .    .  :':'.■ 
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Entrez  donc,  que  faites-vous  là  %ans  la  fie 
à  grelotter  y  Ce  pauvre  enfant  yreloltait  de 
froid.  Ce  malade  a  le  frisson,  il  yrelnite. 

GRÉMENT.  s.  m»  Voyez  (iui;i:.Mi:NT. 

GRÉMIAL.  s.  m.  T.  de  Lit ur;,ne. ^Morceau 
d'étofTe  qui  fait  pai'tie  des  urncMiients  pon- 
tilicaux,  et  qu'on  met  «ur  les  genoux  «lu 
prélat  ofli(^iant  pendant  qu'il  est  assis. 

GRÉMIL.  s.  m.  T.  de  Bot  an.  (ienre  de 
plantes,  dont  rcspèce  officinale  a  rcon  4e 
nom  vulgaire  d'Herbe  aux  perles,  parce  «[ue 
ses  semences  sont  blanches  et  approchent 
de  la  ligure  d'une  perle. 

GRENADE,  s.  f.  Fruit  bon  à  manger,  et 
qui  c<mtient  quantid'^  dv  grains  rouges,  cha- 
cun renferme  daiis  une  pefjto  cellule.  Gre- 
nade  douce.  Grenade  aiyre.  Fleur  de  gre- 
nade. Grain  de  yrenadc.      ■'.       • 

Grknaue,  se  dit  ausyi  (\'Vn  petit  glohe 
de  fer,  creux,  qu'on  charge  de  poui'rcyet 
qu'on  jette  avec  la  main,  ou  avet;  (les/fu- 
sêes,  etc.  Jeter  des  yrenadcs.  Être  vlessé 
d'un  éclat  de  yrenade. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  ornements> 
militaires  qui  représentent  ^ne  grenade. 
Grenades  brodées. 

GRENADIER,  s.  m.  Pet^t  arbi*,origi- 
nîjire  d'Afrique,  qui  produit  d(^  belles  flt-urs, 
et  dont  quelques  espèces  portent  le  fruit 
que  l'on  nomme  Grenade.  Grenadier  sau- 
vaye.  Grenadier  à  fleurs  doubles.  Grenadier 
à  fruit.  *  , 

Grenadier.  Nom  de  soldats*  d'élite  ainsi 
appelés  parce  qu'originairement  ils  étaient 
chargés  de  }eter  des  grenades.  Compagnie 
de  grenadiers.  Capitaine,  de  grenadiers.  Un 
détachement  de  grenadiers.  * 

Grenadiers  4  cheval,  s'est  dit  autrefois 
d'Une  compagnie  ile  grenadiers  mont.és, 
créée  par  Louis  XIV,  qui  servait  avcfc  la 
maisoft  du  roi;  Qt  qui  marchait  en  tête.  Il 
s'est  dit  aussi  d'Un  corps  de  cavalerie  de 
la  garde  impériale  et  de  la  garde  royale, 
dont  les  soldats  portaient  des  bonnets  h 
poife>    ' 

Fam.,  Jurer  comme  un  grenadier,  Jurer 
habituellement  en  parlant.' 

Fig.  et  fam..  C'est  un  franc  grenadier, 
c'est  un  grenadier,  se  dit  d'Une  fennnc  (ï^ 
haute  taille  qui^  a  des  manières  libres  et 
hardies.     ...  ^  "^ 

GRENADIER E.  S.  f.  Gibecière  qui  faisait 
autrefois  partie  de  l'équipement  d'un  gre- 
nadier, et  dans  laquelle  il  portait  les  gre- 
nades. 

GrenadiiVre,  en  termes  d'Arquebuseric, 
Celle  des  capucines  d'un  fusil  de  nmnition 
à  laquelle^s' attache  la  bretelle. 

Mettre  son  fusil  à  la  yrenadière.  Le  pla- 
cer sur  les  épaules,  t?n  lâchant  la  bretelle 
de  manière  à  avoir  les  mains  libres. 

GRENADILLE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plailto 
d'Atnériqùp  dont  les  semences  ont  un  goût 
approchant  de  celles  de  la  grenade.  Elle 
est  aussi  non»mêe  Fleur  de  la  Passion,  parce 
qu'on  a  cru  voir  dans  les  difTérentes  parties 
de  sa  fleur  quelque  rapport  avec  divers  in- 
struments de  la  passion  du  Sauveur,  tels 
que  la  couronne,  les  trois  clous,  etc.  Les 
fru'ts  de  la  gi^enadille  ne  mûrissent  que  dans 
les  pays  chauds. 

GRENADLV.  S.  m.  T*  dc  Cuisine.  Petit 
fricaïîdeau. 

GRENADINE.  S.  f.  Soie  qu'on  emploie 
dans  la  fabrication  do  la  dentelle  noire. 

GRENAILLE,  s.t  Métal  réduit  en  menus 
grains.  Charger  un  fwiil  avec  de  la  yrenaille. 
Varyènt  en  yrenaille  est  le  plus  épuré. 

11  se  dit  ai\fusi  Des  rebuts  de  graine  qui 
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servent  principalement  à  nourrir  la  volaille. 
Halle  aux  grains  e^  yrenailles. 

GRENAILLER.  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains. 

Grenaille,  ôe.  part,  passé. 

GRENAT,  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse 
dont  la  couleur  est  très  variahie,  mais  qui 
.est  le  plus  ordinaircuïent  d'un  rouge  an^v*- 
logue   à   celui   des   s<'iiuMices   de   la  gre- 
nade. 

GRENELER.  V.  a.  Pr^)ai(M-  une  pcaii  ou 
quelque  autre  chose  Kend)lal»l(\  de  luîihière 
qu'elle  paraisse  couverte  de  grains.  Grene- 
ler, du  cuir. 

Gre.nelè,  ée.  part,  passé. 

GRENER.  V.  n.  Produire  de  la  ;;raiiie,': 
rendre  beaucoiqj  de  ^nains.  Cette  herbe  grr ne 
bien.  Les  blés  ont  bien  yrené  cette  année. 

Il  s'empUjie  aussi  comme  veVbe  actif,  ^i 
signifie,  Réduire  en  petits  grains.  Grene^r  du 
tabac.  Grener  de  la  poudre  à  cnnon.  Grener 
du  sel.  •'  • 

'  Il  4  quelquefois  Icmême  sens  que  (In  - 
neler,  Grener  une  peau. 

tlHKNKfi;i:.  part,  passé. 

Il  se  dit  quéhpiefois  sid>stnn!ivonionf  , 
dans  les  Arts  du  dessin,  Des  pailles  d'un 
dessin,  d'une  graviu'e,  etc.,  (|ui  «llrent  une 
nudtitude.de  petits  poinls  fort  r-pproilHs 
les  uns  des  auAres.  Vn  b^au  (jrrn' . 

GUÈNETERIE.  s.  f.  Conmierce  (pie  fait 
un  marchand  grènetier. 

GRfJNÈTIER,  li:RE.  8.  Celpi,  eelle  qui 
vend  des  graines.  Marchand  yrèn'f  lier.  Mar- 
chande grènetière:  Ce  yrénet^ier  m'a  vendu 
de  la  graine  de  telle  plante.      .-  ' 

GRÈNE'riKR,  s'est  dit  d'Un  o.Ticier  au  prre- 
nier  à  sel,  q''i  jugeait  en  première  instancf 
des  difiérend.s  relatifs  aux  gabelles.  Grène- 
tier au  grenier  à  sel  de  Paris. 

GRf:NETIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le/ 
tour  fait  de  petits  grains  relevés  en  l)0>;se  au 
bord  des  médailles,  des  nitmnaies.  Lors- 
qu'il y  a  un'  grènetis  à  une  pièce,  on  ne 
saurait' la ucogner  sajts  qu.il  y  paraisse.     • 

Il  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert  à  mar- 
quer ces  petits  grains. 

GRENETTES.  8.  f.  pi.  Nom  dc^nné  aux 
baies  du  nerprun  des  tei^iturie/sï  On  les 
nomme,  en  Pharmacie,  Graine^ /d\ivignon^ 

GfREiNETTEs,  se  dit  aussi  de  Petites  graines 
qu'on,  fabrique  à  Avignon,  Cî^pulvérisant 
les  baies  du  nerprun  de»  teinturiers  avant 
leur  maturité,  et  en  les  préparant  avec  du 
carbonate  do  plomb  pour  en  obtenir  une 
couleur  jaune  dont  se' servent  les  peintres 
en  miniature. 

GRENIER,  s.  m.  Partie  la  plus  haute  d'un 
bàtiiiient,  destinée  à  serrer  les  grains  ou 
les  lourrages.  .Aroir  du  blé  en  grenier.  Tous 
mes  greniers  sont  pleins.  Grenier  à  blé.  Gre- 
nier à  foin.jLe  grenier  au  foin. 

Greniers^ublics ,  pu  Greniers  d'abond 
Vastes  magasins,  ordinairement  à  plusieurs . 
étages,,  où  l'on  tient  des  grains  en  réserve 
pour  les  temps  de  cjlsette  publique. 

Grenier  à  sel.  Lieu  où  l'on  serfaU  et  où 
l'on  débitait  le  sel. par  autorité  pu^ilique. 
Prendre  du  sel  du  grenier  à  sel. 

Grenier  à  sel,  s'est  dit  aussi  d'Une  juri- 
diction où  l'on  jugeait  en  première  instance 
les  matières  qui  regardaient  la  gabelle,  la 
ferme  du  sel.  Pfésident  au  gre,nier  à  sel. 

Prov.  et  lig..  C'est  du  blé  en  grenier,  so 
dft  Des  choses  dont  la  garde  est  bonnet  et 
peut  mémo  être  avantageuse. 

Fig.  et  pop.,  Cest  un  jj renier  à  coups  de 
poing,  se  dit  lï'im  polis.son  querelleur,  qui 
î>e   fait   toujours   bi^tlre.  On  le   dit  auboi 
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D'une  affaire  dont  il  est  dangereux  cle  se 
niôlor.  ^ 

OHENiKn,  signifie,  par  extension,  L'étage 
d'une  maison  qui  est  immédiatement  sous 
le  comble.  Mettre  de  iiieux  meubles  au  gre- 
nier. Ces  pauvres  gens  Maient  logés  au  gre- 
nier, dans  un  greniei(.  Il  mourut  de  faitn 
.  dans  son  grenier.        1 

Fara. ,    Ckercher    quelqu'un  ou    que^ue 

chose  depuis  la  cave  ^\isqu'au  grenier,  Le 

chercher  dans  tous  les  endroits  de  la  mai- 

'  son.  Ils  le  cherchèrent  inutilement  depuis  la 

cave  jusqu* au  grenier.'  « 

Prov.  et  fig.,  Aller  du  grenier  à  la  cave, 
de  la  cave  hu  grenier.  Tenir  des  propos 
snns  onlre^et  sans  liaisoa. 
"  GiŒNiER,  se  dit  figurément  d' Une  pro- 
vince, (l'un  pays  fertile,  dont  on  tire  beau- 
coup Vie  blé.  La  Sicile  est  le  grenier  de 
l'Italie.  La  I}éauce  est'^n  des  greniers  de 
l'arïs. 

'  (Vkknier,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
p^rains,  du  sel,  du  charbon,  ejx;.,  qu'on 
charge  sur  Un  navire,  sur  uii  bateau,  sans, 
les  mçttre  dans  des  sacs,  dans  des  caisses 
(Al  dans  des  paniers.  Chctrger  unnavire,  Un 
bateau  de  grains  en  grenier.  Charger  en 
grenier  du  blé,  du  sel,  du  charbon,  eic.  Les 
blés,  les  avoines  de  cette  province  nous  ar- 
rivent  en  grenier.  Un  grenier  de  blé,  d*(i- 
voine,  etc.  .  • 

GRENOUILLE.  S.  f.  Petit  animal  appar- 
tonaiit  à  l'ordre  des  Batraciens,  qui  vit  or- 
dinairement dans  les  marais.  Grenouille 
"vérle.  Grenouille  de  marais.  Lés  grenouilles 
coassent.  Il  fera  beau  temps,  les  grenouilles 
font  grand  bruit.'  Du  frai  de  grenouilles. 
Pêcher,  manger  des  grenouilles.  Fricassée  de 
grenouilles.  Grenouilles  frites. 

En  termes  populaires  et  particulièrement 
dans  le  langage  des  soldats,  Manger  la  gre- 
nouille, faire  sauter^la  grenouille.  Dissiper, 
dérober  une  somme  dont  on  avait  la  garde. 

GRENûpiLLE,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie,  La  partie  creuse  qui  est  placée,  sur 
la  platine  d'une  presse,  et  qui  reçoit  le 
pivot  do  la^is.  Il  n'y  a  plus  de  grenouille 
qu  aux  anciennes  presses  de  bois. 

GRENOUILLÈRE.  S.  f.  Lieu  marécageux 
où  les  grenouilles  se  retirent. 

Il  se  dit,  par  dénigrement,  d'Un  lieu 
dont  la  situation  est  humide  et  malsaine. 
Cette  maison  est  bâtie  dans  une  grenouillère. 
Ce  jardin  est  une  grenouillère, 

GRENOUILLET.  s.  m.  T.  de  Botan.. 
Espèce  de  muguet  qui  croit  sur  les  monta- 
gnes et  les  collines,  et  dont  les  feuilles  ont  ^ 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  lau- 
rier. On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Sceau 
de  Salomon. 

G|lENOpfLLETTE.    S.    f.   T.   de  TBotan. 
^  Espèce  de  renoncule  qui  croit  dans  iW  ma- 
rais. "       / 

Grenouillettb,  eti^rmes  de  Médecin 
Tumeur  ^i  se  forme  sous  la  langue  par 
l'accuiniilation  dela.salive  dans  ses  conduits 
excréteurs. 

GRENU,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grains.  ïl  se  dit  Des  froments,  seigles,  or- 
ges, etc.  Un  épi  bien, grenu,  -^  /^^         s% 

Il  se  dit  aussi  De  certains  cuirs  dont  le 
grain  est  beau  et  pressé.  Du  maroquin  bien 
grenu.  On  l'emploie  sube(tanti vement  dans  le 
même  sens.  Le  gîrenu  du  maroquin.  Le  gtenu 
d'un  cuir.  .   .'    ' '•    •■,.,:.-S;.  :..v:;"V-,''      '■.^v;''"";^^- 

Il  se  dit  encore,  surtout  en  Histoire  na- 
turelle, De  ce  qui  est  ou  semble  composé 
de  petits  grains.  Les  antennes  de  cet  insecte 
sont  yrcr\ues,         .  .  ,  '^'.  , 
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Huile  grenue.  Celle  qui  est  figée  en  pe- 
tits grains  et  qui  est  la  meilleure.  . 

GRÈS.  s.  m.  Pierre  formée  de  grains  de 
sable  plus  ou  moins  fins.  Pavé  de  grés. 
Des  marches  de  grés.  Casser  du  grés.  Aigui- 
ser des  couteaux  sur  un  grés.  Le  grés  de 
Fontainebleau, 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  poterie  de 
"terre,  fabriquée  avec  une  glaise  naturelle- 
ment mêlée  d'un  sable  fin.  Cruche  de  grés. 
Pot  de  grés.  Bouteille  de  grés, 

GRÉSIL.  8.  m.  petite  grêle  fort  menue  et 
fort  dure.  Ce  nest  pas  de  la  neige  qui  tombe, 
c'est  dugréêil,      .     / 

GRÈSILLEVElfT.  8.  m.  Action  de  gré- 
siller, ou  État  de  ce  qui  est  grésillé. 

GRÉSILLER,  v.  impersonnel.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  Du  grésil  qui  tombe. 
Il  grésille. 

Grésiller,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Faire  que  quelque  chose  se  fronce,  se 
rétrécisse,  se  racornisse,  se  retire.  Le  feu  a 
grésillé  ce- parchemin.  Le  soleil  grésitterA 
toutes  ces  fleurs,  si  voui  ne  les  cbuvres. 

Grésillé,  ée.  part,  passé. 

G-RÉ-SOL.  Ancien  terme  de  Musique, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  Ide  sol.  Le 
ton  de  g-ré-sol.  Cet  air  est  en  g-ré-sol. 
.  GRESSERIE.  S.  t  coll.  Pierres  de  grè» 
mises  en  œuvre.  Les  fossés  de  ce  château 
sont  revêtus  de  grejserie.  Cette  tour  est  faite 
4«  gresserie,  '•>■  • 

Il  signifie  aussi.  Des  pots,  des  cruchesT 
des  vases,  etc.,  faits  de  grès.  Cette  gresserie 
vient  de  Beauvais. 

Gresreriç,  se  dit  encore  de  La  roche  ou 
carrière  d'où  Ton  tire  le  grès. 

GRÈVE,  s.  f.  Lieu  uni  et^plat,  couvert  de 
gravier,  de  sable,  le  long  de  la  mer  ou  d'une 
grande  rivière.  Les  vagues  se  déploient  sur 
la  grève.  La  grève  était  couverte  de  débris. 

Absol. ,  La  Grève ,  Place  publique  de 
Paris,  située  sur  le  bord  de  la  Seine,  devant 
l'hôteLde  Ville,  et  où  l'on  faisait  autrefois 
les  exécutions.  Le  coupable  fut  décapité  en 
Grèvfi,  en  place  de  Grève, 

Grève,  se  dit  aussi  de  La  coalition  des 
ouvriers  d'un  atelier,  d'une  profession,  qui 
s'entendent  pour  cesser  leur  travail  jusqu'^ 
ce  qu'ils  aient  obtenu  une  augmentation 
de  salaire,  ou  certains  autres  avantages* 
Les  grèves  sont  le  fléau  de  l'industrie.  Ces 
ouvriers  font  grève.  Se  mettre  en  grève. 

GRÎBVER.  V.  a.  Léser,  faire  tort,  appor- 
ter du  dommage.  En  quoi  vous  a-t-an  grevé  ? 

Il  signifie  particulièrement,  Charger, 
surtout  en  matière  de  contributions  et 
d'hypothèques.  La  province  est  grevée  d'im- 
pôts. Les  hypothèques  qui  grèvent  un  im- 
meuble. r.:\^ 

Fig.  et  fani.,  Grever  l^n  budget,  S'impo- 
ser une  lourde  dépense. 

Grevé,  ée.  part,  passé.  Unim^ieuble grevé 
d'hypothéqués. 

En  termes  de  Jurispr.,  Être  grevé  de  sub- 
stitution, Être  héritier  ou  légataire  à  charge 
de  substitution.  On  dit  ttusçi,^  substantivo- 
men^  Le  grevé.  Lés  enfants  du  grevé.  'f%'' 
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bruyère.       '^^ 

GRIBLETTE.  S.  f.  Petit  morceau  de  porc 
Jrais  ou  salé,  de  veau,  de  volaille,  etc., 
mince,  haché,  battu  et  enveloppé  de  peti- 
tes tranches  de  lard,  qu'on  met  ^tir  sur  le 
gril.  Manger  des  griblettes.  ;h^%     . 

GRIBOUILLAGE.  8.  m.  Mauvaise  pëin-  I 


ture  ;  écûlurc  mal  formée.  Il  est  familier. 

GRIBOUIlLe.  s.  m.  Mot  populaire  qui 
n'est  usité  qu^  dans  cette  locution  prover- 
biale: Ilestjtn  çonime  Gribouille,  qui  se  jette 
dans  l'eau  crainte  de  la  pluie,  c'est-à-dire, 
Il  est  aus^i  .mal  avisé  qu'un  homme  qui 
par  craiilte  d'un  mal  se  Jette  dans  un  pire. 

GRIBOUILLER.  V.  n.  Faire  du  gribouil- 
lage. Il  est  familier.  '     '*/ 

GRIBOUILLETtE.  b.  f.  Jeu  d'enfahts: 
On  dit,  Jerff  un^  chose  à  la  gribouillette,  La 
jeter  au  milieu  d'une  troupe  d'enfants,  qui 
cherchent  à  s'en  saisir.  Il  est  familier. 

GRIÈCHE.  adj.  des  deux  genres.  H  n^  se 
Joint  guère  qu'avec  ces  deux  substs^ntifK, 
Ortie  et  Pie. 

Ortie-griéche,  Ortie  dont  la  piqûre  est 
douloureuse,  j 

Pie-griéche,  Ois,esiU  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux, dont  le  bec  a  la  pointe  recourbée, 
et  armée  de  chaque  côté  d'une  petite  dent. 

Fig.  et  fam.,  Pie-grièche,  F6^lme  d'hu- 
,  meur  aigre  et  querelleuse.  C'est  une  pie- 
grièche  que  cette  femme-là,  une  vraie  pie- 
grièche.         '■  ■  ..     y  ^' 

GRIEF,  lÈVE.  adj.  Grave,  accablant. 
*  Griève  maladie.  Il  est  défendu ,  sous  de 
griéves peines,  de...  Le  crime,  le  cas  n'est  pas 
si  gTief  que  vous  le  faites.  Une  faute  griève. 
Péché  fort  grief.  Il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part.  . 

GRIEF,  s.  m.  Dommage  qiie  l'on  reçoit, 
lésion  que  l'on  souffre  en  quelque  chose. 
Il  se  plaint  de  plusie^urs  griefs  qu'il  a  reçus. 
Cette  sentence  ne  lui  fait  aucun  grief.  Re- 
dresser les  griefs. 

Il  signifie  aussi,  La  plainte  que  l'on  fail 
pour  le  dommage  reçu.  Il  ïest  emparé  de 
mon  bien,  voilà  mon  grief,  c'est  là  mon 
grief.  Exposer  ses  griefs-^  J'ai  plusieurs 
griefs  contre  lui.  Les  princes  et  les  villes  de 
l'Empire  donnèrent  les  cahiers  de  leurs  griefs 
à  la  diète.  \^  '     ^  ^ 

Griefs  ,  au  pluriel ,  se  dit  en  termes  de 
Pratique,  Des  écritures  que  l'on  fait  pour 
montrer  âi  quoi  on  a  été  lésé  par  un  juge- 
ment dont  on  est  appelant.  Donner  des 
griefs.  Griefs  et  contredits.  Réponse  à  griefs. 
Griefs  d'appel, 

GmiÊVEMEHnr.  adv.  D'une  manière  griè- 

>e,  excessivement,  /l  est  grièvement  malade, 

grièvement  blessé.  Offeruer  Dieu  grièvemenl. 

Offenser,  injurier,  insulter  grièvement  quel- 

qu^un.-    i-  :^  ■■■'    ^' 

GBIÊTÉTÉ.  8.  f.  Énormité.  La  grièveté 
du  fait.  La  grièveté  de  son  crime.  Selon  la 
grièveté  du  péché. 

GRIFFADE.  8.  f.  Coup  de  griffe,  Léchât 
lui  a  donné  une  griffade.  Il  se  xiit,  en  Fau- 
connerie, de  La  blessure  qu'un  oiseau  on- 
gle fait  a^c^jes  serres. 

GiHIFFÉTs.  L  Ongle  crochu,  pointu  et 
mobile  de  certains  animaux,  tels  que  le 
tigre,  le  lion,  le  chat,  etc.,  ou  d'un  oiseau 
de  proie,  comme  l'épervier,  le  faucon,  etc. 
Les  pattes  de  cet  animal  sont  armées  de  grif- 
fes. On' représente  ordinairement  le  démon 
avec  des  griffes  aiu^  maint  et  au9  pieds. 

Il  signifie  plus  communément,  L'extré- 
lûité  de  la  patte  des  animaux  pourvus  de 
grilTes.  Tomber  entre  les  griffes  d'un  lion. 
Cet  oiseau  est  mort  entre  les  griffes  de  l'éper- 
vier, La  griffe  d'un  chat ,  d'un  tigre.  Son 
chat  lui  a  donné  un  coup  de  griffa 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  coup  de  griffe  à 
quelqu'un ,  lui  donner  de  la  griffe.  Lui  ren- 
dre quelque  mauvais  office,  sifrtout  par  des 
discours  malveillants.      .    .  i 

Griffe,  se  dit,  flguréihôn|  et  familière-  ' 
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mont,  Du  pouvoir  qu'une  personne  exerce 
injustement  ou  avec  dureté  sur  une  autre, 
(le  la  rapacité  des  gens  do  cbicane,  etc.  Je 
suis  sous  sa  griffe.  Je  me  suis  échappé  de  sa 
griffe.  Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses  grif- 
fes, d'entre  ses  griffes. 

Griffe,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
Des  caieux  de  renoncule,  d'anémone,  etc., 
à  cause  de  la  ressemblance  qu'ils  ont  avec 
les  griffes  d'animaux.  Griffes  d'asperge,  Les 
racines,  le  plant  do  l'asperge. 

En  termes  de  Botanique ,  il  se  dit  de 
L'appendice  croclfu  à  l'aide  duquel  certai-' 
nos  plantes  grimpantes^  par  exeii^ple  Je 
lierre,  s'attachent  au  corps  qui  lcs:soutient« 

Griffe,  se  dit  encore  d'Une  empreinte 
imitant  la  signature  d'une  personne',  et  de 
L'instrument  qui  sert  .à  faire  cette  emprein- 
te. Tous  les  exemplaires  de  cet  ouvragé  sont 
revêtus  de  la  griffe  de  l'éditeur.  Apposer  une 
griffe.  Faire  fairfi  sa  griffe. 

GRIFFER.  V.  la.  Dortner  un  coup  de 
griiïe.  Le  chat  a  griffé  cet  enfant. 

Griffer,  en  termes  de  Fauconnerie, 
Prendre  avec  la  grifTe.  Les  oiseaux  qui  grifr 
fent.  ^ 

Griffé,  ée.  part,  passé. 

GRIFFOJ^I.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie 
semblable  à  l'aigle.  ^' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  animal  fabuleux, 
moitié  aigle  et  moitié  lion.  On  l'emplbie 
souvent,  en  ce  sens,  dans  le  Blason.  Il  porte 
d'or  au  griffon  de  sable.  I 

.Griffon,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  i  de 
chiens  qui  ont  les  poils  du  corps  duri^  et 
peu  nombreux ,  et  ceux  de  la  tète  loqgs, 
hérissés  et  mêlés.  Les  griffons,  les  chiens 
griffons  sont  très  lestes.  Un  joli  griffon. \ 

GRIFFONNAGE.  S.  m.  Écriture  si  mal 
formée,  qu'il  est  presque  impossible  dja  la 
lire.  Je  ne  saurais  lire  ce  griffonnage.  Il  est 
familier.  I 

GRIFFONNER.  V.  a.  Écrire  mal,  et  d'un 
caractère  tnôs  difficile^à  lire ,  tel  qu'est  or- 
dinairement celui  des  geyis  de  pratiqua.  Il 
n'écrit  pas,  ik  griffonne.  Il  a  griffonné]  sur 
ce  papier  je  ne  sais  quoi  qu'on  ne  f  aurait  J,ire. 
,  Il  signifie  quelquefois,  figurément  dt  fa- 
milièrement, Composer,  rédiger  avec  [pré- 
cipitation et  négligence*  Je  vous  griffonne 
c^He  lettre  à  la  hâte:  Ce  rédacteur  est  opligé 
de  griffonner  tous  Xetjourt  quelque  a\rticle 
pour  ton  journal.  C'est  un  homme  qui  nf  sait 
que  griffonner,  C',est  un  mauvais  écrivain: 

Il  signifie  aussi,  Dessiner  grossièrement 
quelque  cho^e.  Ce  dessin  n'est  encore  que 
griffonné. 

Griffonné  ,  ÉE.  part,  passé. 

GRir FONNEUtt.  «y  m. ] Celui  quil grif- 
fonne. Il  se  dit  surtout,  par  cjénigremcnt, 
d'Un  auteur  qui  écrit  beaucoup  et  viie,  ou 
d'Un  auteur  sans  talent.  Quel  infatigable 
griffonneur!  C'est  un  misifrable  ^riffor^r^eur. 
Il  est  familier.  '  ! 

GRIGNON.  s.  m.  Morceau  de  l'entàmure 
du  pain  du  côté  qu'il  est  le  plus  cuit.  Il  a 
de  bonnes  dents,  il  prend  toujours  le  grignon. 
Un  grignon  de  pain. 

GRIGNOTER,  y.  n.  Manger  doucement 
en  rongeant.  Il  s'amuse  à  grignoter.  Il  ne 
mange  pas,  il  ne  fait\£iue  grignoter. 

Il  signifie,  figurémeht  et  populairement. 
Faire  quelque  petit  profit  dans  une  affaire. 
/(  n'y  a  pas  grand  profit  pour  lui  da'ns  cette 
affaire,  mais  ily  a  de  quoi  grignoter.  Il  y 
trouve  à  grignoter. 

Grignoté,  ée.  part,  passé.  , 

GRIGNOTIS.  S.  m.  T.  de  Gravure.  Tra- 
vail, du  graveur,  qui  consiste  en  points,  en 
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GRIFFER  —  GRIMAÇANT 
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tailles  courtes,  en  traits  tremblés.  Le  (jri- 
gnotis  est  particulièrement  propre  à  rendre 
les  vieilles  murailles,  les  arbres  couverts  de 
mousse,  etc. 

GRIGOU,  s.  m.  Un  misérablç  qui  n'a  pas 
de  quoi  vivre;  ou  Celui  qui,  ayant  de  (|uoi 
vivre,  fait  le  gueux  et  vit  d'une  manière 
sordide.  C'est  un  grigou,  un  franc  grigou, 
un  vrai  grigou.  Il  vit  comme  un  grigou.  Il 
est  populaire.    -^^  '   . 

GRIL.  s.  m.  (Lno  se  prononce  point  dans 
le  langage  familier,  et  se  mouille  quand  on 
la  prononce.)  Ustensile  de  cuisine  qui  est 
fait  de  plusieurs  verges  de  fer  parallèles, 
attach^pi  à  quelque  distance  l'une  de  l'au- 
tre, et  sur  lequel  on  fait  rôtir  de  la  viande 
ou  du  poisson.  Côtelettes  de  mouton  rôties 
sur  le  gril.  Mettre- du  boudin  sur  le  gril,  etc. 
La  queue  du  gril. 

Fig.  et  fam.,  Être  sur  le  (/rt7.  Souffrir, 
beaucoup  de,  corps  ou    d'esprit.  Pendant 
cette  conversation,  j'étais  sur  le  gril. 

GRILLADE^.  S.  f.  Manière  d'apprêter  cer- 
taines viandes  en  les  grillant  Mettre  des  cô- 
telettes de  moutojn,  des  cuisses  de  perdrix  à 
la  grillade. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  grillées.  Voilà 
une  bonne  grillade. 

Faire-  grillade,  ^iettre  sur  le  gril  des 
cuisses  de  dinde,  de  poularde,  et  autres 
choses  semblables  qui  sont  déjà  rôties. 

GRILLAGE.  8.  m.  Opération  de  métal- 
lurgie qui  consiste  à  faire  passer  le  minerai 
par  plusieurs  feux^  avant  que  de  le  faire 
fondre.  ,  • 

*  GRILLAGE,  s.  'm.  Qarniture  de  fil  de 
fer,  en  treillis  qu'on  met  aux  fenêtres,  aux 
portes  vitrées,  etc.  Fermer  le  soupirail  d'uHe 
cave,  avec  un  grillage. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  d'Un  assem- 
blage de  pièces  de  charpente  croisées  car- 
rément, qu'on  établit  sur  un  terrain  où  l'on 
veut  bâtir.  Griiiaflfe  sur  pilotis. 

GRILLE,  s.  f.  Assemblage  à  claire-voie 
de  barreaux  de  ier  ou  de  bois,  se  traver- 
sant les  uns  les  autres,  et  servant  à  fermer 
une  fenêtre  ou  quelque  autre  ouverture. 
Metlre^ind  grille  à  une  fenêtre.  Les  notaires 
avaient  autrefois  des  grilles  en  saillie  aux 
fenêtres  de  leurs  études.  Fermer  l'entrée  d'un 
égout  avec  une  grille.  Les  verrous  et  les  gril- 
les d'une  prison.  -  ^ 

Grille,  se  dit,  particulièrement,  d'une 
sorte  de  grille  en  petits  carreaux  fort  serrés, 
qui  est  dans  les  parloirs  de  religieuses.  La 
grille  du  parloir.  On  ne  parle  à  ces  religieu- 
ses qu'au  travers  de  la  grille.  Il  y  a  double 
grille  à  ce  parloir.  ^ 

Il  ^  dit  absolument  Du  parloir  même. 
<:es  religieuses  sont  toujours  à  la  grille ,  ne 
bougent  de  la  grille. 

Il  se  dit  également  d'un  treillis  de  fer 
maillé,  de  trois  h  quatrex pouces  de  jour, 
qui  sépare  le  chœur  des  religieuses  d'avec 
le  chœur  ou  la  nef  de  leur  église. 

Grille,  se  dit  aussi  de  Certaines  clô- 
tures ou  séparations  qui  sont  formées  prin- 
cipalement de  barreaux  montante^  et  paral- 
lèles, et  qui  ont  quelquefois  des  ornements. 
La  grille  du  Carrousel,  du  palais  de  justice. 
Les  barreaux  de  cette  grille  sont  terminés  en 
fer  de  lance.  Escalader  une  grille.  La  porte 
d'une  grille.  L'entrée  de  ce  passage  est  fer- 
mée piar  une  grille.  La  clef  de  la  grille.  Ou^ 
vrlr,  fermer  la  grille.  iw^ 

Grille  ,  se  dit  encore  Des  barres  oHbr 
sur  lesquelles  on  place  le  ckarbon  ds^ns  un 
fourneau  au-dessus  du  cendrier,  j      v  ^|    "^ 

Grille  de  feu ^  ou  simplement  Grille,  se 
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dit  de  Trois  ou  quatre  chenets  attachés  en- 
semble, à  quelque  distance  l'un  de  l'aulre, 
avec  une  barr^;  de  fer. 

Grille,  en  termes  de  lUason,  h(»  dit  de    - 
Certains  barreaux  qui  sont  à  la  visière  d'un 
heaume,  et  qui  empêchaient  que  les  yeu.v 
du  chevalier  ne  fussent  offensés. 

Grille,  signilie  aussi ,  i.a  plaque  de  fer 
trouée  qui  est  sur  une  râi)e ,  et  qui  sert  (v 
pulvériser  le  tabac.  '  •      ;. 

GRILLE,  en  termes  de  Chancellerie,  se    • 
disait  d'Un  paraphe  en  forme  d»»  grille,  fj^ue 
les  secrétaires  du  roi ,  qui  avaient  à  signer  ^ 
quelques  lettres,  mettaient  au-devant  des 
paraphes  dont  ils  se  servaient  dans  leur     ; 
signature  particulière. 

,Grilli:,  dans  un  Jeu  de  paumé,  se  dit.     ' 
d'.Unc  espèce  de  fenêtre  carrée,  qui  est  s(  lus    J^ 
'le  bout  du  toit  hors^du  service,  et  élevée  à 
deux  pieds  de  terre.  Faire  un  beau  coup  de 
grille.     > ,  ..-■'' 

GRILLER,  v.  a.  Rôtir  sur  le  gril.  Griller 
des  saucisses,  des  cuisses  de  dindon, 

Entermesde  Métallurgie^  il  signifie.  Faire 
chauffer  des  métaux  à  plusieurs  reprises , 
afû>  de  les  dégager  des  matières  étran- 
gères. 

Griller,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qni^ 
est  brûlé  pour  avoir  été;  trop  près  dû  feu. 
Ces  pincettes  étaient  toutes  rouges,  elles  m'ont 
griHé  les  mains.  Il  s^'ést  chauffé  de  si  près,    ; 
qu'il  s' es^  grillé  les  jambes. .  •  ' 

Il  se  dit  (également  De  la  chaleur  du  so- 
leil. La  grande  ardeur  du  soleil  a  ùrillé  les 
vignes,  les  hçrbes\-  •  -* 

Ilsedit,  parexagération  et  familièrement, 
De  toute  chaleur  qui  se  fait'trop  Vivement 
sentir.  Ce  feu  est  si  vif,  qu'il,  me  grille' Us 
jambes.  Le  soleil  nous  grillait.    •- . 

Il  8*empilôie  j^ouvent,  dans  ces  iw\i^  dor- 
niers  sens,  avéfe^  le  pronom  personnel.  Mes 
cheveux  se  sont  grillés.  Ces  fleurs  se  grille-     , 
ront  au  soleil,  si'^vous  ne  les  niêttez  à  l'abri:  - 
Vous  êtes  bien  près  du  feu-,  vous  devez  vous; 
griller.  -  s     ; 

Il  s'emploie  aussi  neùtralement,  même 
dans  le  premier  sens.  Faites  griller,  laissez- 
griller  ces  côtelettes.  Ce  feu  est  trop  ardent, 
je  grille.  .        >  ^ 

Fig.  et  fani..  Griller  de  faire  une  chose. 
Avoir  un  grand  désir,  une  extrême  impa- 
tience de  la  faire.  Je  grille  de  vous  voir.  On 
dit  aussi ,  Griller  d'impatience ,  ou  absolu- 
ment. Griller,  Brûler  d'impatience  ;  et  po- 
pulairement, Griiier  dans  sa  peau.*^ 

Grillé,  é,e.  part,  passé. 

GRILLER,  v.  a.  Fermer  avec  une  grille.  - 
Il  faut  griller  la  fenêtre  de  ce  cabinet. 

Fs^m.,  Griller  une  fille,  La  fi^re  religieuc^ 
se.  Il  avait  trois  filles;  il  en  a  grillé  deux. 
'    Grillé,  ée.  part,  passé.  Fenêtre  grillée. 
Louer  une  loge  grillée,  à  l'Opéra. 

C^RILLisT.  S.  m.,  ou  GRILLETTE.   S.  f*. 
X-  do  Blason.  Sormette  ronde  qu'on  met 
^u  cou  des  chiens  et  aux  jambes  des  oi- 
seaux de  proie. 

GRILLETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason,  il  se 
dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ont  des  son- 
nettes aux  piçds, 

GRILLOSr.  s.  m.  Petit  insecte  qui  aime 
les  lieux  chauds,  et  qui  fait  un  bruit  aigu 
et  perçant.  Les  grillons  sont  de  la  même  fa- 
mille que  les  sauterelles.  Les  grillons  des 
champs.  Les  grillons  font  du  bruit  toufe  la 
nuit  dans  ce  jardin.  Le  grillon  du  foyer,  il 
y  a  des  grillons  dans  cette  cheminée.  Les" , 
grillons  se  plaisent  Surtout  dans  Içs  hoiUan^  - 
'jfeHe*»-;-' ■■■""•: "v.  '"/■;-:.■:■:.;.  :'^v^::.r ,^^'>■■^■;^■'''■  /  ^ -V'  '': 

GRlMACANt,  ACTE.  ad}.  Qui  grimace." 
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f/n  visagf  grimtkçdnt,    Uni  figura  drima^ 
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■  > 'grimace'—  gris, 

icTïïent/  èii  Botânfqhe,  D(3fl  plantes  dont  la 
""Wgo,  ti-op  faible  ^our  se  àoutenir  par  elle- 
mémj^  pdojite  le  long  des  corps  voisins  et 
s'y  .àukclie.^  l'aide  de  vrilles  ou  d'autr-es 
appeiidicc9.:L0  lierre  eet  une  filantu  grim' 
pante.  4rp\4iie au  grimpant. 
irig.  oM^ïn.,  Faire  ka  grimace  à  quel"   .    -^BIMPigR.  v.  n.  Gravîr,  monter  à  quel- 


,>«t. 


,  •>  (iRIM  ACE.  s.  f.  Contorsion  diVvisagie  faite 
souvent  à  dessein.  Laide  grifnace,  Viiaine, 
horrible  grimace.  Fjire  Yne^^rimace,  deg  gri- 
maoes.  Faire  la  gmmacé  à  quelqu'un. 


*■■■ 


qWun,  l4Ui  faire  luauvitise  luine ,  nmuvais 
.accueil.  •       .  .     1     , 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  Ifrimace,  se  dit  aussi  * 
,    .Dos  habits,  des  étolTeS;  vit.,  qui  font  quel- 
que rnauvais  pli.  Cet  hoibit,  ce  collet  fait  la 
\  yrimace. 
!  ÙjRimacb,  Bignifie  :au  figuré,/ Feinte,  dis- 
silnùLation.  Ce  quil  en  fait,  ce  n'est  que  par . 
'    grimace,  s'il  nesl  pas  homme  de  bien,  il  en 
fait  la,  grimace,  les  grimaces.  Les  politesses 
ne  sbnkjpnvynt  -que  des.  grimaces: 

(jiUNrAtiÉ,  80  dit, aussi  d'Une  boite  desti- 
née îi  couAcnir  des  pains  b.  cacheter,  et  dont 
.{v  (lo.ssus  est «iine  espèce  de  pelote  où  l'on 

'    liKH  des  épin'gles:  V    .-/' 

, ,    CiRl^rAfÏKa.  y.,!).  Faire  une  grimace,  de^ 

■    grimaces.  H  ne  saurait  slémpécher  de  gri- 
macer,   '.'••.;■■.  ç'  V    \  \' '  -*     " 

Il  s^  dit  quelquefois  'De  ^«xpression  ou- 
.  tréede  la  physionomie.  Lesji^ures  de  ce  ta- 
bleau^griinàcènt. 

Il  se  dit  encore,  fig^rémëh^,  Des  habits, 
des  étoffes,  etc^,  qui/ font  quemue  mauvais 
pli^  Cet  habit, /ce  cdliet  grimacé, 

GÀIMACIER,  1ÈRE.  ad}.  QUI  fait  ordi- 
riairement  des  grimaças.  iQ«fen)^an(  est  gri" 
maçier. 

Il  signifie,  par  extension,  Qiil  minaude 
souvent.  Cette  femme^^estfort  grimacière. 

Il  s'emploie  aussi  conùnesubBta^til.  C'en 
une  grimacière'^ 

Il  signifie  au  figuré.  Hypocrite,  et  s'em- 
ploie substantivement  du  adjectivement. 
Vous  croyex  cet  homme  tf^voî ,  et  ek  n'e$t 
qu'un  grimacier.  Il  n'a  qu'une  dévotioi\  gri- 
maciére.  ^ 

tiRlMAUD.  S.  m.  On  appelait  ainsi,^^!* 

_inépris,  (î^ans  les  collèges,  Les  écoliers  des 

liasses  classes.  C'est  un  petit  grimaud,\l 

samus^  toujours  avec  des  grimaudi. 

Il  se  ditlquel?ïHefois  d'Un  .mauvais  écri- 
vain..     -  '   \  ,       ■ 

GRliME.  s.i  m.  Terme'  de  mépris  qui  se  dit 
Des  petits  éi6oliers.  Dans  co  sens,  il  est  fa- 
milier et  vieux.  ^ 
Il  se  dit,  au  Théâtre,  Des  personnages 
de  vieillards  ridicules,  par  opposition  à  Père 
noble.  Jouer  les  grimes ^  ou  adjectivement, 
les  pères  grimes.  On  dit  dans  le  même  sens, 
.   Cet  acteur  est  un  excellent  grime,  / 
GRIMELIN.  8.  m.  Terme  qui  se  dit,  par 
'mépris,  d'un  petit  garçon. 

GRIMER  (SE).  V.  pronr  T.»  de  Théâtre. 
Se  peindre  des  rides  sur  le  vliage/et  preh»- 
dre  les  airs  et  les  manières  convenables 
pour  repréc-^nter  un  vieillard,  une  duègne, 
etc.  Cet  acteur  se  grime  bien,  '    . 

Grimé,  ée.  part,  passé.  •'    ,'y     ■* 

GRIMOIRE.  S.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
los  magiciens  se  servent  pour  évoquer  les 
démons,  etc.  Consulter  le  grimoire,    ^n  ,b' 
Fig.  et  pop.,  Savoir  leigrimoire,  entendre 
le  y  rimoire,  Être  habile  dahs  les  choses  dont 
•on  se  mêle.  ■  .:,■;;;>-■■.;•-;;.'.;. 'i^{v-.A|>. r*;i^--iv^- 

Grimoire,  se  dit,  fïgurément  et  fomiliè- 
'  '"  rement.  Des  discours  obscurs,  et  Des  écri-' 
;     .tuç.es  difficiles  à  lire.  Expliques -vous,  je 
y  fi^ entends  point  ce  grimoire.  C'est  du  gri- 
^    moiré, pour  moi.  Cette  lettre  est  un  grimoire 
.  que  je  n'di  jamais  pn  déchiffrer,  '  i  •  -  » 

'cGRIMPAflrr,  ABTTE.  adj.  Qui  grimpey  qui 


que  endroit  en  s'aidant  des  pieds  et  des' 
mains.  Grimper  au  haut  d'un  arbre,  {irim" 
per,à  une  muraille.-, 

■  II. se  dit  sbuvept  Des  animaux,  dans  un 
sena  analogue.   Un  chat  qui  grimpe  à  un 
arbre,  (#  lonff  U'un  drbre.  Les  perroquets 
\aimentàgrimf)er.     <  .^ 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  Dos  plantes, 
dont  la  tig(f  s'élève  en  s^ accrochant  aux 
corps  voisins.  Cette  vigne  a  grimpé  justiu'au , 
premier  étage.  <»  ''"^^ 

Grimper,  se  dit,  fïgurément  et  familière- 
ment, Des  lieux  hauts,  où  Ton  monte  avec 
peine.  Il  y  a  bien  à  grimper  pour  arriver 
chez  vous,  \\  - 

GRIMPEREAU.  à.  m,  T.  d'Hlst.  nat.  Pe- 
tit oiseau  qui  grimpe  le  long  des  arbres. 

GRIMPEURS,  s.  m.  pl.;;T.  d'Hist.  nat. 
Ordre  d'oiseaux  qui  ont  les  doigts  disposés 
et  conformés  de  manière  à  pouvoir  monter 
facilement  le  long  des  arbres,  des  murailles, 
etc.,  tels  que  les  perroquets  et. les  pics. 

GRINCEMENT.  8.  iQ.  Action  de  grincer 
les  dents.  Noire-Seigneur  a  dit  qu'en  enfer 
il  y  aufa  de)s  pleurs  et  des  grincements  de 
dents. 

GRINCER.  V.  a.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  phras€N  Grincer  les  dents.  Les  serrer 
les  unes  contre  les  autres,  ou  de  douleur, 
ou  de  colère,  en  retirant  les  lèvres,  et  avec 
quelque  frissonnement.  Le  bruits  de  la  scie 
fait  grincer  les  dents.  On  dit  aussi,  Griçiicer 
des  dents;  et  alors  Grincer  est  neutre.  On 
dit  absolument  q}i' Une  porte  §rince,  quand 
elle  fait  du  bruit  en  tournant. 

GRINCHEUX,  EUSE.  adj.  Maussade,  dé- 
sagréable, revéche.  Un  homme  grincheux 
Une  humeur  grincheuse.  Il  est  familier. 

GRINGALET.  8.  m.  Il  se  dit  familière- 
ment d'un  homme  faible  de  corps  et  grêle. 
Fig.  et  fam.,  Un  gringalet  y  Vfi  homme 
de  peu,  sans  valeur. 

GRINGOLÉ,  ÉE.  adj.  T^.  de  Blason.  Il 
s^  dit  Des  pièces  terminées  en  tètes  de  ser- 
pe 

INOOTTER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
Des  i^tits  oiseaux,  et  signifie,  Fredonn^. 
Il  y/a\iu  plaisir  à  entendre  gringotter  ce 
petit  oiseau.  Il  ne  fait  que  gringotter. 

Il  se  diVquelquefois,  très  familièrement. 
Des  personne)»  qui  fredonnent  mal  ;  et  on 
peut  remplo:^r  comme.  yef|)e,aQtU.  ilnow 
a  flffinyoteef  un  ^r.  ^  ■     *  ■  "'      S 

GRINI^UENAU^.  8.  f;  Petite  ordure  q\ 
s'attache  aux  émonctoires  et  ailleurs  par 
malpropreté.  Il  est  ba^t  ^  '  >=  •  y  ^ 
GRIOTTE.  8.  f.  Espèo^de  cerise  à  courte 
queue,  grosse  et  noirâtre.  Griottes  à  confire, 
GRIOTTE.  8.  f .  Marbre  tacheté  de  rouge 
et  de  brun.  La  griotte  d'Italie.  La  griotte  du 
Languedoc,  Sorte  de  marbre  au  ton  rouge 
cerise. /.rig^^;.-;v.'-^>iy^^  , 

GRlOniER.  8.  m.  Arbre  qui  poite  les 
griottes.  Lee  griottiers  fleurissent  beaucoup, 
et  ne  rapportent  guère,        .^i%7^iH,Â;>  ^ii>  v 

GRIPPE,  s.  I.  Fantaisie,  ^ût  ôftpddeux. 
lise  ruine  À  nourrir  beaucoup  de  cMvaux 
qui  ne  lui  servent  pas,  c'est  sa  grippe.  C'est 
la  grippe  de  bien  des  gens  d*àcheter  beaucoup 
de  livres  qu'ils  ne  lisent  point,  Dan3  cèdent), 
il  est  familier  et  peu  usité. 


y 
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qu'un  ou'  Prendre  quelqu'un  en  g'rippe,/Se' 
prévenir  défavorablement  cgntro  lui,  sans 
pouvoir  rendre  raison  da  sa  pri^ven lion. 

•  Grippe,  ««  dit  aussi  d't'ne  ospôee  de  ca- 
tarrhe épidémique.  ^v^oir  la  gfippe. .;  /      .,, 

GRIPPEH^.  v.  a.  Attraper,  saisir  subti- 
lement. Il  seTjcUi  prpprement  Du  chat  et  de 
quelques  autreïi  ajiimaux^  Ce  Chat  a  grippé 
un  morceau  de  viande,  il  a  grippé  la  iouris 
à  la  sortie  du  trou.XiA^ii  ce  sens,  il  est  fa- 
milier. '  ** 

Il  se  dit*  par  extciision  et  populairement. 
Des  personnes,  qui  dérobent  qui  ravissent 
le  bien  d'autrtii.  Oh  lui  a  grippé  sa  bourse,  ' 
Cette  femme  lui  a  grippé  son  argents 

Pop.,  Gripper  quelqu'un,  L'arfétcr  pour 
le  mettre  en  prison.  Les  gendarmes  ont  grippé  . 
cet  homme. 

Gripper,  avec  le"  pronom  personnel,  se 
dit  Des  étoffes  qui  se  retirent  en  se  fron- 
çant. Ce  taffetas  s'est  tout  grippé.  Ces  étof- 
fes se  grippent  aisément,  ' ,         '     * .  j 

II.  signifie  aussi,  familièrement.  Se  pré- 
venir défavorablement  et  sans  raison.  C'esl\ 
un  homme  sujet  à  se  gripper. 

grippé,  éé.- part,  passé.  En  Médecine, 
Une  face  grippée,  Une  face  dont  les  traits 
sont  resserrés  et  contractés  sur  eux-mêmes. 
Vn  homme  grippé,  Un  homme  atteint  de 
la  grippe.  - 

GRIPPE-SOU.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  Celui  qui  était  chargé  par  les  rentiers 
de  recevoir  leurs  rentes,  moyennant  une  ' 
légère  remise.  C'est  un^grippe-sou  très  fidèle. 

Il  se  dit  quelquefois  aujourd'hui,  par  mé- 
pris, d'Un  homme  qui  fait  de  petits  ga'ns 
sordides.  Ce  mot  est  familier. 

GRIS,  ISE.  adj.  Qui  est  de  couleur  mcloc 
plus  ou  moins  de  blanc  et  de  noir.  Drap 
grii.  Étoffe  grise.  Yeux  gris.  Cheveux  gris. 
Barbe  grise.  Un  homme  à  barbe  grise,  à  che- 
veux gris,  à  tète  grise.  Cheval  gris.  Plumage 
gris.  Couleur  grise. 

Fam.,  Être  t^t  gris,  Avoir  les  cheveux 
gris. 

Papier  gris,  Papier  qui  est  ordinairement 
sans  colle,  et  qui  sert  à  faire  des  envelop- 
pes de  paquets,  à  filtrer  des  liqueurs,  etc. 

Il  fait  un  temps  gris ,  ou  simplement ,  Il 
fait  griSf  Le  temps  est  couvert  et  froid. 

Prov.  etfig.>  La  nuit  tous  chats  sontgris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à  qui  on  parle.  Cela 
signifié  aussi  que ,  Dans  l'obscurité ,  il  n'y 
a  nuUeXdifférence ,  pour  la  vue,  entre  une 
personne  laide  et  une  belle  personne.  , 

Fig-  etiam.,  faire  grise  mine  à  quelqu'un, 
Lui  faire  mauvaise  mine. 
-  J^Ofi-  *  J^^*  ^^^T  de  grises.  Éprouver  de  gran- 
des contrarjfetés.  En  faire  voir  de  grises  à 
quelqu'un,  Lui  faire  éprouver  do  grandes 
cpntrariétés.  -  * 

Fig.  et  fam.,  Patrouille  grise.  Troupe 
d'agents  de  police  qui  exerce  une  surveil- 
lance secret^  pendant  la  nuit.  Il  fut  arrêté 
par  la  patrouille  grise,  ^ 

Fig.  et  fam.,  Être  gris,  un  peu  gris,  Être 
à  demi  ivre.  À  la  fin  du  repas,  nous  étions 
tous  un  peu  gris.  Cette  femme  est  grise. 

Vin  flffti,  Viii'fort  paillet- 

En  termes  d'Impr.,  Lettre  grise,  Grande 
lettre  capitale  ornée  de  certaines  figures,  et 
ordinairemest^avée  sur  du  bois  ^ou  sur 
du  cuivre. 

Gris,  signifie  aussi,  La  couleur  grise  ;  et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Gris  bjanc 
Gris  cendré.  Gris  pommelé.  Gris  brun,  Gru 
de  More,  Gris  sali.  Gris  de  minime.  Gris  df 


.  ..<>* 


Mm^  ff  ^EVi^  CQfifre  q^uel-  \  souris.  Gris  mêlé.  Gfis  de  perle.  Cri*  de  lin. 
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en  yVtpjie,/Se' 
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,  saisir  subti- 
Lt  Du  0lmt  et  de 
:e:Çhal  a  grippé 
jrippé  la  'iouris 

sens,  il  est  fa- 

• 

populairement, 
l^,  qui  ravissent 
\rippé  ta  boune.  ' 
\n  argents 

L' arrêter  pour 
iarmes  ont  grippé 

personnel,  se 
rent  en  se  fron- 
\grippé.  Ces  étof- 

irement,  Se  pré- 
jans  raison.  c*««t\ 

jf.  '  ' 

.  En  Médecine, 
5Q  dont  les  traits 
is  sur  pux-mêmes; 
omme  atteint  de 


se  disait  autrefois 
â  par  les  rentiers 
,  moyennant  une 
ippe-sou  très  fidèle. 
jôurd'hui,  par  me- 
ut de  petits  ga»ns 
ilier. 
t  de  couleur  mêlée 

et  de  noir.  Drap 
^ris.  Cheveux  gris. 

barbe  grise,  à  che- 
eval  gris.  Plumage 

Avoir  les  cheveux 

li  est  ordinairement 
faire  des  envelop- 
r  des  liqueurs ,  etc. 
ou  simplement ,  H 
couvert  et  froid. 
tous  chats  sont,  gris, 
B  méprendre,  de  ne 
qui  on  parle.  Cela 
is l'obscurité,  il  n'y 
r  la  vue,  entre  une 
elle  personne.  . 
te  mine  à  quelqu'un, 

t,  Éprouver  de  gran- 
ire  voir  de  grises  à 
)rouvèr  do  grandes 

uillê  gnse.  Troupe 
exerce  une  surveil- 
a  nuit.  Il  fut  arrêté 

il,  un  peu  grit.  Être 
lA  teptkt ,  nous  étton* 
\emmt  ttt  gritt, 

liUet. 

Lettrt  grite ,  Grande 
,  certaines  figures,  et 
sur  du  bols  ,ou  sur 

La  couleur  grise  ;  cl 
aasculin.  Grit  bjanc- 
mU,  Grit  brun.  Grts 
Is  de  minime.  Grit  df 
de  perle.  Grit  de  lin. 
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Gris  de  fer.  Gris  moucheté.  Cela  tire  sur  le 
gris.  S'habiller  de  gr\s.  On  dit  aussi  adje% 
livement  :  Coulçur  gris-de-perle.  Ktofj'e  gris- 
de-lin.Unbit  gris-brun.  Etc. 
'  Vert-de-yris,  Houille  verte  qui  s'cngeri- 
dre  sur  le  cuivre.  Le  vert-de-yris  est  un^  poi- 
son. On  le  dit  aussi  Uu  verdet.  (Voyez 
ViiRT-DE-QRis,  à  la  lettre  V.) 

Petit-gris,  Sorte  do  fourrure  dont,  la  cou- 
leur est  grise,  et  qui  est  faite  de  la  peau 
d'un  écureuil  du  Nord.  Manchon  de  petit- 
grit.  Vêtement  fourré  de  petit-'grit: 

GRISAILLE,  s.  f.  Peinture  qui  se  fait 
'  avec  deux  couleurs,  l'uuo  claire,  l'autre 
brune,  et  qui  représente  dos  objets  suppo- 
sés blancs.  Faire  de  la  grisaille.  Travaille)- 
en  grisaitle.  Peindre  en  grisaille.  Ces  grisail- 
les imitent  très  bien  le  bas-relief.  Il  y  a  d\as- 
tex  bellet^  gritaillet  dans  cette,  galerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mélange  do  cheveux 
bruns  et  dd  cheveux  blancs  dont  on  fait  des 
perruques. 

GRISAILLER.  v.  a.  Enduire  de  gris. 
Faire  grisailler  un  plancher,  un  lambris. 

ÔrWill^,  ÉE.  part,  passé. 

GRISÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  gris.  Couleur  grisâtre.  Étoffe  gri- 
sâtre. Marbfê  grisâtre.  Un  ciel  grisâtre)  Un 
temps  grisâtre  d'automne. 

GRISER,  v.  a.  Faire  {)oire  quelqu'un  Jus- 
tin'à  le  rendre  à  demi  ivre.  Si  vous  le  faites 
boire  davantage,  vous  le  griserez. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  liqueurs  eni- 
vrantes, de  la  fumée  du  tabac,  etc.,  et 
signilie,  Porter  à  la  tête,  étourdir.  Un  verre 
de  vin  suffit  pour  le  griser.  La  fumée  du  ta- 
bac Va  grisé.  n 

Fig.,  Les  bellei  promesses  le  grisèrent. 

Griser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Pour  peu  qu'il  boive,  il  se  grise. 

Grisé,  ke.  part,  passé.  ' 

GRISET.  s.  m.  Jeune  chardonneret  qui 
" .  est  encore  gris,  qui  n'a  pas  encore  pris  son 
.    -ttouge  et  son  jaune  vif, 

GRISETTE.  s.  f.  Vêtement  d'étoffe  ^Tiso 
de  peu  dé  valeur,  que  portaient  les  femmes 
du  commun   Elle  a  une  jolie  griselte.  Il  V 
.  vieilli.       '  '  / 

GRISETTE,  se  dit  aussi  d  Une  jeune  fille 
ou  d'une  jeune  femme  de  médiocre  condi- 
tion; et,  plus  particulièrement,  d'Une  jeune 
ouvrière  coquette  et  galante.  Il  n'y  arait 
que  des  griset{es  à  ce  bal.  Il  ne  voit  que  des 
grisettet.  Ce  sens  est  familier.  ^ 

GRISOLLER,  v.  Q.  Il  se  dit  Du  chant  de 
l'alouette.  L'alouette  grisolle. 

GRISOU,  ONNE.  adj.  Oui  est  gris.  On  ne 
le  dit  que  Du  poil,  ou  Des  personnes  par 
rapport  au  poiL  U  devient  grisojn.  Poil  gri^ 
son.  Barbe  grisonne»  '        C^ 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un-vieux  gri^ 
ton. 

Grison,  substantif,  ke  disait  autrefois 
d'un  hbinpie  de  livrée  qu'on  faisait  habil- 
ler de  gri^our  l'employer  à  des  commis- 
sions secrètes.  Onlefittuivrepardes  grisons. 
On  lui  détacha  un  prison, 
.  l\  signifie  encore,  populairement.  Un 
âne,  un  baudet.  Être  monté  sur  wk,^ison. 

GRlSONHAUrT^  AITTE.  adj.  Qui'grisonne. 
Une  tête,  une  biirbe  gritonnante.  Det  cheveux 
gritonnantt.  >,  ,  " 

GRISONNER.  V.  n.  Devenir  grison.  On 
wne,  le  dit  guère  que  Des  pérsonrïes.  Il  com- 
mence à  gritonner.  La  téte^mmence  à  lui 
.    gritonner.  La  barbe  lui  grl^nne. 

GRISOU.  S.  m.  Il  se  dit,  dans  les  Mines, 
Du  gaz  inflammable  qui  se  dégage  de  cer- 
'taines  espèces  de  houilles,  et  qui  s'allume 
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quelquefois  avec  explosion  par  le  contact 
de  matières  vîntlammées.  Le  grisou  produit 
souvent  des  accidents  funestes.' On  dit  adjec- 
tivement, dans  le  même  sens,  L^  feu  grisou. 

GRIVE,  s.  f.  Oiseau  bon  à  manger,  dont 
le  plumage  est  mêlé  de  blanc  et  de  brun, 
et  qui  est  eu  peu  prè§  de  la  grosseur  d'un 
merle.  Chasser,  tirer  aux  grives.  Les  grives 
s'enyraissent  dans  la  saison  des,veindanges. 
Il  y  a  des  grives  qui  sont  oiseaux  de  passage. 

Fam.,  Être  soûl  comme  une  grive.  Être 
complètement  ivre. 

GRIVELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  tacheter, 
mêlé  do  gris  et  de  blanc.  Un  oiseau  qui  ck^le 
plumage  yrivelé. 

GRIVELÉE.  S.  f.  Petit  profit  illicite  et 
Secret  qu'on  fait  dans  un  emploi.  Il  est  fa- 
milier et  vieux. 

GRI VELER,  v.  a.  ou  n.  Faire  quelques 
petits  profits  illiôites  dans  un  ejnploi,  dans 
une  char^'O.  Il  n'a  recherché  cet  emploi  que 
dans  f  espérance  d'y  trouver  quelque  chose  à 
griveler.  Il  a  bien  grivelé  dans  cette  charge, 
sur  cette  affaire.  Il  est  familier. 

Grivelé,  ée.  part.  pas^. 

GRIVÈLERIE,  s.  f.  Action  de  griveler.  Il 
est  fafnilier  et  vieux.  »   ', 

GRIVELEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  des 
gpivelées.  C'est  ungfiveleur,  un  franc  grive- 
leur.  Il  est  faipilier  et  vieux. 

GRIVOIS,  OISE.  S:  Qui  est  alerte,  éveil- 
lé, d'une  humeur  libre  et  hardie.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  soldats,  et  des  vivan- 
dières ou  autres  femmes  d'armée.  C'est  un 
grivois,  un  bon  grivois.  Cette  vivandière  est 
une  bonne  grivoise.  « 

Il  s'emploie  aussi  /adjectivement.  Il  est 
grivois.  Elle  est  grivoise.  On  dit  de  même  : 
Il  a  le  ton  grivois.  Expression  grivoise. 
Chanson  grivoise.  Ce  mot  est  familier. 

•      GRO  : 

•  - 

GROG  S.  m.  Terme  emprunté  de  l'an- 
glais. Boisson  composée  d'eau-de-vie  ou  do 
rhum,  d'eau  ordinaire,  de  sucre  et  de  citron. 
Faire  du  grog.  Boire  un  coup  de  grog.  Dis- 
tribuer du  grog,  ^j 

GROGNARD,  ARDE.  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  grogner.  Cet  homme  est  bien 
grognard.  Cette  femme  est  grognarde. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  grognard,  une  yrognarde. 
^  Il  s'est  dit  populairement  Des  vieux  soF 
dats  de  l'Empire.  Un  vieux  grognard. 

GROGNËME;t\T.  s.  m.  Cri  des  pourceaux. 
Il  se  dit  aussi  figurén;jent.  Des  personnes, 
dans  le  langage  familier.  Cet  homme  fit  en- 
tendre  un  grognement.  Sonaisi^m/irs  fut  Ac- 
cueilli par  des  grognefhentà,  » 

GROGNER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  .Du 
cri  du  cochon.  Les  cochons  grognent  quand 
on  leur  donne  à  manger. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Murmurer,  témoigner  par  un  bruit  sourd 
et  entre  ses  dents  qu^on  a  quelque  mécon- 
tentement. Grogner  entre  ses  dents.  Cette 
femme  ne  fait  que  grogner.  '' 

GROGNEUR,  EUSE.  adj.  Qui  grogne  sou- 
vent par  chagrin,  par  mécontentement.  Ce  - 
domestique  est  grogneur.  Il  est  d'humeur  on 
d'une  humeur  grogneuse.-  ,^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif .  C'est 
un  grogneur.  C'est  une  grpgneute.  Ce  mot 
est  familier.  •  '^ 

GROGNON,  adj.  des  deux  genres.  Gro- 
gneur, grondeur.  C'ett  l'homme  le  plus  gro- 
gnon, la  vieille  la  plus  grognon  que  je  con- 
naitte,     • 
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Il  est  aussi  substantif.  Laissez  là  ce  vieux 
grognon,  cette  vieille  grognon.  Ce  Uiot  est 
très  familier.  j 

GROIN.  s.*m.  Museau 'de  cochon.  Les  co-^ 
chons  fouillent  aiec  leur  groin.  Un  groin  de 
cochon. 

GROLLE.  s.  f.Jîspècq  de  Corneille.  Voyez 
Freux. 

GROMMELER,  v.  n.  Murmurer,  se  plain- 
dre entre  ses  dents  quand  on  est  fâché. 
Qu'avex-vous  à  gfommeler  ?  Il  grommelle  tou- 
jours, il  est  familier. 

GRONDEMENT,  s.  m.  Bruit  sourd.  Le 
grondement  du  tonnerre  se  fit  entendre. 

GRONDER,  y.  n.  Murmurer,  se  plaindre 
entre  ses  dents.  Un  estpas  content,  Hyromlc^. 
Il  gronde  contre  và^us.  Il  faut  le  laisser  ynm^ 
der.  Il  s'en  va  grondant. 

Il  se  dit'quelqi^efois  Des  animaux.  Mnn 
chien  se  mit  à  gronder.  ;        ( 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  produisant 
un  bruit  sourd,  et  particulièrement  Du  ton- 
nerre et  du  vent.  Le  tonnerre ,  l'orage 
gronde,  commence  à  gronder.  Le  vent  gronde 
^dans  la  cheminée.-  J'entends  gronder  le  ca- 
non.^         ^  .         '  * 

Gronder,  est  qi^^4quefois  actif,  et  si- 
gnifie, Réprimander  avec,  humeur,  avec  co- 
lère. Gronder  ses  valets.  Si  vout^tardex  trop, 
vous  serex  grondé.  Grondez-le  bien  sur  sa 
paresse. 

GRONDÉpÉE.  part,  passé. 

GRONAERIEs  s.  f .  Réprimande  faite  avec 
humeur,  avec  colère.  Ses  valets  sont  ajicou^ 
tuiAés  à  tes  gronderies.  Ce  sont  des  gronde- 
rie s  perpétuelles.  J 

GRONDEU^_^EUSE.  adj.  Fâcheux,  quf 
aime  à  gronder,  à  réprimandei).  Il  est  gron- 
deur. Il  est  d'une  humeur  grondeuse. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  vieux  gron- 
deur, une  vieille  grondeuse. 

GRONDIN,  s.  m.  Poisson.  Voyez  RotiiET. 

GROOM,  s.  m.  (On  prononce  Groum.)  Mot 
emprunté  de  l'anglais.  Palefrenier,  petit  la- 
quais attaché  au  service  de  personnes  ri- 
ches. >■  .  ,        ' 

GROS,  OSSE,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cir-> 
conférence  et  dé  volume.  Il  est  opposé  à 
Menu  et  à  Petit.  Gros  arbre.  Grosse  boule. 
Gros  homme*  Une  grosse  femme.  Un  homme 
fort  grps.  Il  est  gros  et  gras.  Elle  est  grosse, 
et  grasse.  Gros  bras.  Grosse  tête.  Grosse  jam- 
be. Grçs  ventre.  Grosse,  bedaine.  Un  gros  ré- 
joui. Une  grosse  réjouie.  Gros  luron.  Gros 
compère.'  Un  gros  garçon.  De  gros  yeux.  Les 
grosses  dents.  Un  gros  volume  in-folio..  Un 
gros  paquet.  Une  grosse  corde.  Un  gros  na- 
vire; \^  Mjk 

Il  se  dit,  aussi  pour  nrarquer  siinplentént 
Différence  ou  égalité  de  volume  entre  4es 
objets  que  l'on  compare.  Cette  boule-ci  est 
plut  grosse  que  celle-là^  Les  souris  font  it^oint 
grottetque  let  ratt.  Cesdeuxarbrettont  autsi 
gros  l'un  que  Vautre.  Le  aros  bout  et  le  pe- 
tit bout.  Il  n'est  pas  plus'grot  qu'un  ciron. 
Prenex-en  gros  comme  une  noix. 

Prov.  et  fig..  Grosse  tête,  peu  dH^.  La 
grosseur  de  là  tête  n'augmente 
pacité  de  l'esprit. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  gros  comme 
un  b'euf.  Il  est  corpulent 

Prov^  et  fig..  Il  a  plus  dépensé,  il  a  plus 
coûté  d'or  et  d'argent  qu'il  nest  gros,  se  dit 
Diun  horiime  qui  a  fait  beaucoup  de  folles 
dépenses,  qui  a  coût^^ucoup  à  ses  pa- 
rents,^ sa  famille,  et^^p 

Fig.^èt  lam.,  Il  a  plus  d'esprit  qu'il  n'ett 
grot  j  II  a  beaucoup  d'esprit. 

Fig.  et  fam.  ,^  Parler  det  grosses  dentt  à 
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qi/Lelquun,  Le  réprimander,  lui  pfurler  avec 
menaces. 

Fig.  et  faiiT.,  Toucher  la  grosie  corde,  Pai^ 
1er  de  ce  qu'il  y  a  do  principal,  de  plus  es- 
sentiel dans  uno  alïaire.  Vous  avez  touché 
Iq  gros&e  corde.  | 

Fam.,  Faire  le  grdi  dot,  se  dit  Des  chats 
lorsqu'ils relè vent  le^r  dô^  en  bosse.  Ce  chai 
est  irrité,  iifaii  le  éroi  dos. 

Prov.  et  lig.,  Fairi  le  gros  dos,  faire  groi 
dos,  Faire  r homme  (n^portant,  le  capable. 
Depuis  qu'il  est  deveàu  ricKe,  il  fait  le  gros 
dos.  '  ,. 

Prov.  et  fîg.  y  Les  gtos  poissons  mangent 
lès  petits  ;  D'ordinaire  les  puissants  oppri- 
ment les  faibles.  ;       [  * 

Fig.  et  tam,,'C^t  în4es  gros  colliers  de 
V ordre,  se  di^De  celui  qui  aiule  grande  au- 
torité, un  grand  pouvoir  dans  une  compa-. 


gnic. 


Fig.  et  fam.,  IJn^iros  bonnet,  Un  person- 
nage important.;  C'Mt  uri  de  nos  gros  bon- 
nets. C'est  Iç  plvts  gros  bonnet  de  la  compa- 
gnie.   . 

Fam.,  Un  gros  lourdaud,  un  gros  anirnal, 
une  grosse  bête,  un  gros  butor,  Un  homme 
fort  stupido,  fort  maladroit,  fort  grossier. 

En  Archit.,  Les  gros  murs  d'un  bâtiment^ 
Ceux  qui  en  forment  l'enceinte,  et  qui  ppr- 
tent  les  combles ,  les  voûtes,  etc.  ;  par  op- 
position Aux  murs  de  refend  et  de  cloison. 

De  grosses  lettres,  de  gros  caractères,  Des 
lettres,  des  caractères  formés  de  traits  plus 
longs  et  plus  larges  que  ceux  des  caractè- 
res brdinairei^^  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, en  termescrïmprimerie  :  Groff canon, 
gros  r(fhiain,  gros  texte,  etc.  Cicéro  grqs  œil, 
etc.  '  .   , 

Ôros,  se  dit  quelquefois  pour  Grossi,  en- 
flé accidentellement.  Avoir  la  joue  grosse 
d'une  fluxion.  Avoir  tes  yeux  gros,  parce 
qu'on  a  mal  dormi  ou  parce  qu'on  a  pleuré.  * 
La  rivière  est  très  grosse  depuis  plusieurs 
jours. 
.  Avoir  les  yeux  gros  de  larmes,  se  dit  Lors- 
que les  larmes  viennent  aux  yeux  en  abon- 
dance, et, qu'on  veut  les  retenir. 

Fig.,  Avoir  le  cœur  gros  de  soupirs.  Avoir 
besoin  de  se  soulager  le  cœur  en  soupirant. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  le  cœur  gros,  Avoir 
quelque  dépit,  quelque  chagrih.  Il  a  le  cœur 
gros  de  l'injustice  qu'on  lui  a  faite,  il  en  a 
encore  le  cœur  tout  gros. 

Fig.,  L'avenir  est  gros  de  malheurs,  se  dit 
Lorsque  l'avenir  semble  menacer  de  beau- 
coup de  malheurs. 

Gros  de,  se  dit  aussi  figurément  et  d'une 
manière  plus  générale,  en  parlant  Des  cho- 
ses qui  se  produiront  plus  tard.  Leibnitx  a 
dit  que  le  présent  est  gros  de  l'avenir,  . 

En  termes  dei  Manège,  Gros  d'haleine,  se 
dit  D'un  chevaji  qui  souffle  extraordinaire- 
nlcnt  quand  il  galope,  quoiqu'il  i[ie  soit  pas 
poussif.  /  , 

En  termes  de  Afarine,  La  mer  eH  grosse,' 
Elle  est  fort  agitée.  Gros  temps,  se  dit  Lors- 
que le  vent  est  violent  et  la  mer  très  éle-: 

■  ^6'     .   "  .    ■  ■  »    ■•'  ". 

Grosse  ,  au  féminin ,  se  dit  particulière- 
ment D'une  femme  enceinte.  Sa  femme  est 
grosse.  Elle  est  grosse  de  six  mois,  l/ne  en-^ 
vie  de  femme  grosse  Lorsqu*elle  était  grosse 
de  son  premier  enfant.  Être  grosse  à  pleine 
ceinture. 

Gros,  signifie  aussi,  Épais,  grossier,  et 
s'oppose  alors  à  Fin,  délié,  délicat.  Gros 
fil.  Groske  toile.  Gros  drap.  Gros  souliers. 
Gros  pain  Gros  vin.  Ce  n'est  que  de  la  grosse 
besogne,      .■■\}^-        ■   \  ,  .    •■-■,••"    ?'>j,r; 
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Grosse  viande ,  La  viande  de  boucherie. 
/(  n'aime  que  la  grosse  viande. 

Vig.  et  fam.,  N'avoir  qu'un  grqs  bon  sens, 
AvQir  le  sens  bon  et  droit,  mais  peu  d.éli- 
cat.  On  dit  quelquefois  de  même ,  Le  gros 
bon  sens  devatt^us  dire  cela,  devait  vous 
en  avertit.'*  *         \ 

Fig.  et  fam. ,  Gros  rire ,  Hire  bruyant  et 
prolongé.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Grosse  gaieté,  V  .- 

Fig^  et  lam«.  Gros  mots.  Jurements.  Il  a 
dit  de  gros  mots ,  des  gros  mots.  Il  signifie 
aussi,  Menaces,  paroles  offensantes;  et, 
dans  ce  sens,  on  dit  également,  De  grosses 
paroles.  De  la  raillerie,  ils  ont  passé,  ils  en 
sont  venus  aux  gros  mot^..  Ils  se  sont  dit  de 
grosses  paroles. 

■  \  Fig.  et  fam.,  Groi /uron,' Jurement,  blas- 
phème grossier.  Lâcher  de  gros  jurons, 

Fig.  et  fam. ,  Grosses  vérités ,  Vérités  si 
palpables  que  tout  esprit  peut  les  saisir.  Ce 
sont  là  de  ces  grosses  vérités  qu'il  est  inutile 
de  démontrer.  II  signifie  quelquefois ,  Re- 
proches graves  et  mérités.  Dire  à  quelqu'un . 
de  grosses  vérités^ 

Fig.  et  fam.,  Un  gros  fin,  se  dit  par  dé- 
rision, d'Un  homme  simple  qui  veut  faire 
le  fm. 

jGros  vert,  gros  bleyk,  etc.,  Vert  foncé,  bleu 
foncé,  etc.  .,^ 

Groç,  se  dit,  dans  un  sens  plus  général, 
De  certaines  choses  qui  surpassent  la  plu- 
part des  auti  es  choses  du  même  genre,  eu 
étendue,  en  volume,  en  nombre,  en  valeur, 
en  importance,  etc.  Un  gros  bourg.  Une 
grosse  rivière.  Un  gros  ruisseau.  Avoir  un 
gros  bagage.  Une  grosse  armée.  Ce  prince 
avc^t  une  très  grosse  cour.  Une  grosse  ab" 
baye.  De  grosses  dettes.  Une  grosse  somme 
d'argent.  Faire  une  grosse  dépense.  Jouer  gros 
jeu.  Prêter  à  grosse  usure;  à  gros  det^er. 

Gros  bétail,  se  dit  Des  bœufs,  vaches,  etc.  ; 
par  opposition  Au  menu  bétail»  comme  bre- 
bis, moutons,  etc. 

Gros  gibier,  se  dit  Des  cçrfs,  daims,  che- 
vreuils ,  etc.  ;  par  opposition  Au  menu  gir 
hier,  tel  que  lièvres,  perdrix,  bécasses. 

Gros  grains ,  se  dit  Du  froment,  du  mé- 
teil  et  du  Mgle  ;  par  opposition  Aux  grains 
que  l'oa  sèn^e  en  mars,  tels  que  l'orge,  l'a- 
voine, le  mil)  la  veaoe^.etQ.,  et  qu'on  appelle 
Menus  grains. 

Gros  bagage,  lorsqu'il  s'agit  d'une  armée, 
d'une  troupe  quelconque  d^  gens  en  mar- 
che, se  dit  Du  bagage  qui  ne  peut  être  trans- 
porté que  sur  dçs  voitures  ;  par  opposition 
à  Celui  qui  peut  être  transporté  sur  des  bê- 
tes dé  somme,  et  qu'on  appelle  Menu  ba^ 
gage,..  :j-.kyr.u^---''-y--^'-----<-\  '.^^m^-i  ^^'t; .-  /,  ■■'^■.,  "/.  '• . 
'..  Grosse  cavalerie,  |^a  cavalerie  pesamment 
armée,  telle  que  les  cuiracsiers,  les  earabiy 
niers ,  etc.  ;  par  opposition  &  La  oavaïeriê 
légère.  .;,  ■;■,;.=•  r  ':,'-^r.\:,  ;  ..:,/-^-.:-:^'^.-''r: 

Grosses  répàratiom/Le^^P^TéXiona  oônj- 
sidérables  que  l'on  fait  à  un  bâtiment,  tel- 
les que  le  rétablissement  des  gros  murs,  des 
voûtes,  des  couvertures,  etc. ;  par  opposl- 
iipn  Aux  menues  réparations,  aux  répara- 
tioxif^^de  Simple  entretien.  Les  grosses  répa^ 
raiions-^nt  à  la  charge  du  propriétaire,  et 
les  meriues  à  celle  du  locataire. 

Grosse  voix.  Voix  grave  et  forte.  On  dit 
familièrement,  F^^ire  la  grosse  voix,  Contre- 
faire sa  voU  ça  Ù  doDUMUAt  un  ton  grave 
et  sonore."' ■■■^-"  ^^- "•!"■■  ■•  '  '   ''-.  '-vy^--^^' ■■■■  *^'^ 

Gros  p^cM;  Péché  grave.  Grosse  fièvre. 
Fièvre  yiolente  :  on  dit  de  même,  Un  gros 

0  .  ■  *  É  '  ' 

rnume,  ».-i*rA..''ï^;'.  .>f»_j..-'vii''.rfî-'**'''**'w''t^^^      .'.'■' 

>  Grosse  affaire,  Attskiro  qui  a  de  la  gravité. 
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qui  a  des  suites.  Il  s'est  mis  sur  les  bras  une 
grosse  affaire.  *  '    , 

Fam.,  Grosse  querelle;  Grande  querelle. 
Ils  ont  eu  une  grosse  querelle  eltsemble. 

La  grosse  faim,  La  faim  la  plus  pressante. 
/(  mangea  deux  ou  trois  morceaux  pour  apai- 
ser, pour  étourdir  la  grosse  faim. 

Mettre  à  la  grosse  aventure,  ou  elliptique- 
ment, à  la  grosse,  Mettre  une  somme  d'ar- 
gent sur  quelque  navire  de  commerce,  au  ' 
hasard  de  la  perdre  si  le  navire  périt.  Lcâ^ 
négociant^  disent.  Prêter  là  la  grosse  ;  et  eu 
des  sens  analogues.  Contrat  à  la  grosse,  prêt 
à  la  grosse, 

Fig.  et  fam.,  Jouer  gros  jeu,  S'engager 
dans  une  affaire  où  l'on  hasarde  beaucoup 
pour  sa  r^utation,  pour  sa  fortune,  pour 
sa  vie.  .       ,  . 

Gros,  en  parlant  l)es  personnes,  signifie 
quelquefois^  Riche,  opulent.  Un  gros  mar- 
chand. Un  gros  bourgeois.  Un  gros  /inan- 
cier.  C'est  un  de  nos  plus  gros  messieurs.  Dans 
ce  sens,  il  est  ordinairement  familier.  ^ 

Gros,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  I/è 
partie  la  plus  grosse.  Ainsi  on  dit,  Le  gmt 
de  V arbre,  La  partie  la  plus  grosse  de  l'ar- 
bre ,  le  tronc  de  l'arbre.' 

Prov.  et  fig..  Se  tenir  au  gros  de  l'arbre. 
Demeurer  attaché  à  ce^qulest  le  plus  an- 
cien, ou  le  plus  généraleinent  établi.  Je  m'en 
rapporte  à  ce  que  l'Église  a  décidé,  je  me  tiens 
au  gros  de  l'arbre.  Dans  les  guerres  e^vUes, 
il  n'a  jamais  quitté  le  service  du  roi,  il  s  est 
toujours^tenu  au  gros  de  l'arbre.  y 

Le  gros  d'une  armée,  d'une  troupe,  La 
principale  partie  d'une  armée,  d'une  troupe. 
Un  gros  de\cavahèrie,  un  gros  d'infanterie, 
un  gros  de  cavaliers,  un  gros  de  fantassins, 
etc.,  Une  grande  troupe>de  cavalerie,  une 
grande  troupe  d'infanterie,  etc. 

Le  gros  du  monde,  le  gros  d'une  nation, 
d'une  assemblée,  etc.,  La  plus  grande  partie 
du  monde,  d'une  nution,  d'une  assemblée, 
etc.  Le  gros  du  monde  est  de  cette  opinion. 
Le  gros,  de  l'assemblée  fut  d'un  autre  avis. 

En  termes  de  Marine,  Le  gros  de  l'eau, 
La  pleine  mer,  au  temps  des  syzygies  de  la 
lune.  *     *       . 

Gros,  substantif,  signifie  encore,  Ce  qu'il 
y  a  de  priiicipal  et  de  plus  considérable; 
et  il  est  opposé  à  Détail.  Il  est  chargé  du 
gros  et  du  détail  des  affaires.  On  lui  a  donné 
le  gros  de  là  besogne  à  faire.  Faites  seule- 
ment le  plus  groi,  je  me  charge  du  reste.  Le 
gros  de  cet  ouvrage,  de  cette  pièce,  est  pas- 
sable,' 

Xe  marchand  tient  le  gros,  fait  le  gros^  Il 
'vend  en  gros. 

:  #ros,  se  dit,  par  opposition  à  Casuel,  Du 
revenu  fixe  et  certain  d'une  cure  ;  et,  par 
opposition  à  Distribution  manuelle.  Du  re- 
venu principal  qu'un  chanoine  tire  de  sa 
prébende. .Le  casuel  de  cette  cure  est  plus 
considérable  que  le  gros.  Le  gros  de  ce  cano- 
nicat  était  considérable. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  droit  que  l'on  payait 
aux  fermiers  des  aides  pour  chaque  muid 
de  vin  que  l'on  vendait  en  gros.  Les  bour^ 
geois  ne  payaient  point  le  gros  dû  vin  de  leur 
eru  à  Ventrée  de  la  ville.  Prendre  tant  pour 
le  gros. 

Gros  de  Naples,  gros  de  Tours,  Noms  de 
certaines  étofTes  de  soie  que  l'on  fait  à  Na- 
ples, à  Tours,  et  qui  sont  un  peu  plus  for- 
tes que  le  taffetas  ordinaire.    1^>    *•       "^ 

Gros,  substantif,  désignait  en  outre  Une 
des  subdivisions  de  l'ancienne  livre  poids 
de  marc,  valant  la  cent  vingt-huitième  par- 
tie de  cette  livre,  ou  la  huitième  partie  ' 
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•   d'une  once.  Un  gros  d'argent.  Vngrosd'ôr. 
Un  gros  de  soie.  Un  gros  de  séné. 

Gros,  s'emploie  aussi  adverbialement, 
dans  le  sens  do  Beaucoup.  Gagner  gros. 

Écrire  gros,  Écrire  en  caractèi-es  plus 
gros  que  d'habitude.  Il  écrit  le  plus  gros 
qu'il  peut. 

Au  Jeu,  Coucher  gros,  Jouer  gros  jeu. 
Cette  locution,  qui  a  vieilli,  8if,'hifiait  aussi, 
ligurément  et  familièrement,  Risquer  beau- 
coup. TçÂtcr  une  pareille  entreprise,  c'est 
coucher  gros.  Elle  signifiait  encore,  Avancer 
quelque  chose  d'extraordinaire,  d'excessif. 
Il  couche  gros,  car  il  ne  parle  que  de  mil- 
lions.  Il  tfit  bien  des  gasconnades,  il  couche 
(jros. 

Prov.  et  fig.,  Il  y  a  gros  à  parier  que.  Il 
y  a  de  fortes  raisons  de  croire  que.  Il  y  a 
gros  à  parier  qu'il  ne  viendra  pas. 

En  gros.  Locution  adverbiale  qui  se  dit 
proprement  en  parlant  De  marchandises 
^u'bn  vend  ou  qu'on  achète  en  pièces,  en 
ballets,  en  futailles,  etc.  Marchand  en  gros. 
Vendre  en  gros  et  en  détail.  Acheter  en  g.ros. 
Faire  le  commerce  en  gros-. 

On  l'emploie  aussi  en  parlant  Des  circon- 
stances principales  djun  événement,  d'une 
aiïaire,  etc.  Raconter  une  histoire  en  gros,  et 
sans  s'arrêter  au  détail.  Dire  les  choses  en 
gros.  Je  vous  ai  rendu  compte  de  cela  en 
gros.  Voilà  en  yrus  coimne  les  choses  se  s^nt 
passées. 

Tout  en  qros.  Ipc.  adverbiale  et  popu- 
laire. SevjjAipent.  La  compagnie  n'était  pas 
nombreuse,  il  n'y  avait  que  six  personnes 
tout  en  grot.  ' 

GR<>S-BEC.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
d'oisoaùx  qui  ont  le  bec  court,  gros  et 
dur.      , 

GROSEILLE.  S.  f  Espèce  de  petit  fruit 
bon  à  manger,  un  peu  acide,  qui  vient  par 
grappes.  Groseille  rouge.  Groseille  blanche.^ 
Cueillir,  manger  des  groseilles,  Gei^€-d£4y;o- 
seille.  Sirop  de  groseille.  Groseilles  de  Hot^ 
lande,  de  Bar.  Groseilles  confites. 

Groseille  à  maquereau,  ou  Groseille  verte. 
Fruit  vert  ou  rougeàtre,  plus  gros  que  les 
groseilles  ordinaires,  qui  vient  sur  un  ar- 
buste épineux,.  Compote  de  groseilles  vertes. 

GROSEILLIER.  S.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  des  groseilles.  Les  groseilliers  rouf/m 
n'ont  point  d'épines.  Groseillier  à  maque- 
reau. 

Groseillier  noir.  Voyez  Cassis. 
^  GROS-JÉA!f^.  m..  Nom  propre  que  l'.on 
met  ici  à  cauéedes  deux  locutions  prover-/ 


biales  sul^mtes  qù  il  est  employé  :  Êtfê^'^^ssiére.  Etc. 


Gfos-Jean  comme  devant,  Après  avoii:  espéré 
de  g;rands  avantages  bu  s'être  cru  dans  une 
brillante  position/ se 'i^trouver  dans  l'état 
où  l'on  était  avant.  Gros-Jean  en  remontre 
à  son  curé,  Un  ignorant  veut  reprendre,  cor- 

^Èmer  un  homme  instruit,  habile. 

^^GROSSE.  s.  f.  Douze  douzaines  de  cer- 
taines marchandises.  Une  grosse  de  boutons. 
Vendre  une  marchandise  à  la  grosse. 

Une  grosse  de  soie.  Douze  douzaines  d'é- 
cheveaux  do  soie. 

GROSSE,  s.  f.  T.  de  Calligraphie.  Écri- 
ture en  gros  caractères^  qui  est  principale- 
ment usitée  comme  exercice  pour  les  com- 
mençants. Écrire  la  grosse.  Cet  enf<knt  en  est 
encore  à  la  grosse.  Grosse  anglaise. 

Grosse,  en  termes  de  Pratique,  signifie, 
L'expédition  d'une  o|>ligation,  d'un  con- 
trat, etc.,  ou  d'un  jugement,  d'un  arrêt, 
qui  est  délivrée  en  forme  exécutoire  par  un 
notaire,  par  un  greffier,  et  qui  est  ordinai- 
rement écrite  en  plus  gros  caractères  que 


GROS-HEG  —  GRÔSSIH 

la  minute.  La  grosse  d'^ncontrat.  Première 
grosse.  Seconde  grosse..  Ce  notaire  garde  la 
minute,  et  m'en  a  délivré  une  grosse.  Un  no- 
taire ne  peut  délivrer  de  seconde  grosse  sans 
autorisation.  La  grosse  d'un  jugement,  d'un 
arrêt.   . 

Il  se  dit  également  do  Certaines  écri- 
tures dont  les  unes  sont  des  copies  et  les 
aittreâ  des  originaux.  Pour  les  procès-ver- 
baux, lag/rosse est  la  copie;  pour  les  requê- 
tes, elle  est  V original.  La  grosse  d'un  rap- 
port d'experts,  d'y^ne  requête,  etc.  Cette  grosse 
a  tant  de  rôles. 

GROSSERIE.  s.  f.  Nom, générique  des 
gros  ouvrîmes  que  fojit  ley  tailland,ier8. 

Il  s/drt  aussi  DU  commerce  en  gros.  Ce 
marchiand  ne  fait  que  la  grosserie. 

GROSSSESSE.  S.  f.  L'état  d'une  femme 
enceinte,  et  La  durée  de  cet  état.  Heureuse 
grossesse.  Dangereuse  grossesse.  Elle  est 
dans  le  soptièmg,  dans  le  neuvième  de  sa 
grossesse.  Elle  est  à  la  fin  de  sa  grossesse. 
Elle  a  déclaré  Sa  grossesse.  Elle  a  celé  sa 
grossesse. 

GROSSEUR,  s.  f.  La  -circonférence,  le 
volume  dé  ce  qui  est  gros.  Grosseur  énor- 
me, prodigieuse.  Médiocre  grosseur.  La  gros- 
seur d'une  personne,  d'un  arbre,  d'une  boule. 
Cette  colonne  n'est  pas  assez  haute  pour  sa 
grosseur.  Cet  arore  est  de  la  grosseur  de  mon 
corpis.  Une  baguette  de  Xa  grosseur  du  petit 
doigt.    , 

•Il  signifie  quelquefois.  Tumeur.  Il  lui  est 
v$nu  une  grosseur  à  la  gorge,  au  bras,  etc. 

GROSSIEA,  1ÈRE;  ^dj.  Épais,  qui  n'est 
pas  déliée  qui  n'est  pas  délicat.  Ce  dj-àp  est 
bien  grossier.  Des  vétementjs  grossiers.  Cette 
femme  a  la  taille  grossière.  Elle  a  les  traits 
grossiers.  Séparer  une  liqueur  de  ses  parties 
les  plus  grossières.  Vapeurs  grossières,     f 

Il  se  dit  aussi  Des  aliments  peu  recher- 
chét  communs,  de  basse  ou  de  mauvaise 
qualité.  Aliments  grossiers.  Nourriture  gros- 
sière. Pain  grossier.   •  ^ 

Les  plaisirs  grossiers,  Les  plaisirs  des 
sens,  par  opposition  Aux  plaisirs  de  l'âme. 
On  dit  de  même, ^  Des  désirs  grossiers,  des 
appétits  grossiers,  etc. 

Grossier,  se  dit  encore  Des  ouvrages  qui 
ne  sont  pas  proprement  et  délicatement 
faits.  Cf(  ouvrage  de  menuiserie  est  bien  gros- 
sier, le  travail  en  est  grossier.  Des  meubles 
grossiers.  Voilà  de  la  sculpture  extrêmement 
grossière.  Ce  bâtiment  est  d'une  architecture 
grossière.  On  dit.  à  peu  près  de  même  : 
Ébauche  imparfaite  et  grossière.  Imitation 
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Grossier,  signifie  aussi  figùrément.  Rude, 
mal  poli,  peu  civilisé.  Peuple  rude  et  gros- 
sier^ Siècle  gr^sier.  Mœurs  grossières.  Es- 
prit grossier.  Langage  grossier.  Des  dehors 
grossiers. 

Il  se  dit  partiwilièrement  pour  Malhon- 
nête, inci^ril.  Un  grossier  personnage.  Vous 
êtes  bien  grossier.  Voilà  une  réponse  fort 
grossière.  Dire  à  quelqu'un  les  injures  les 
plus  grossières.  Il  a  les  manières  grossières, 
le  ton  brutal  et  grossier.  En  ce  sens,  il  est 
quelquefois  substantif  dans  le  langage  fa- 
milier., Voul  êtes  un  grossier,  une  grossière. 

Discours,  propos  grossiers.  Discours, 
propos  contraires  à  la  bienséance,  à  la  pu- 
deur. 

Grossier,  se  dit  encore  flgurément,  au 
sens  moral,  Dd  ce  qui  suppose  beaucoup 
d'ignorance,  do  sottise,  de  déraison  ou  de 
maladresse.  Erreur  .grossière.  Faute  gros- 
sière. Contradiction  grossière.  Illusion  gros- 
sière. Mensonge  grossier.  Artifice  grossier. 
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Ignorance  grossière,    Grancle,  profonde 


Ignorance. 


N'avoir  de  quelque  chose  qu'une  idée  gros- 
sière, que  des  nntions''yrossières,  N  ena\iwir 
qu'une  idée  imparfaite,  que  des  notions 
vagues  et  mal  comprises.  On  dit  dans  un 
sens  analogu'e,  Ne  donner  qu'une  idée  g rosf 
siére  de  quelque  chose,  etc. 

GR«SSIÈRE>iE\T.  adv..  D'une  manièro 
grossière.  Il  était  grossièrement  vêtu.  Cela 
est  travaillé  grossièrement.  Une  pierre  gros- 
sièrement taillée.  Des  mets  grossièrement  ap- 
prêtés. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  excôssivo, 
maladroite.  Louer  quelqu'un. grossièrement. 

Il  signifie  encore,  D'une  manière  inci- 
vile. Il  lui  répondit  grossièrement.  ' 

11  signifie  tte  plus.  D'une  manièro  (|ui 
suppose  une  complète  ignorance.  Vous  vous 
trompez  grossièrement.  Ils  se  sont  grossière- 
ment abusés.      ... 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Sommairement, 
imparfaitement.  Voilà  grossièrement  ce  qu'il 
a. dit  sur  ce  sujet. 

GRO^lî^RETÊ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  grossier,, rude;  manque  de  délicatesse. 
La  grossièreté  d'une  étoffe,  d'un  drap,.d'unc 
toile.  La  grossièreté  des*  traits  donne  un  air 
commun.  La  grossièreté  de  cette  architec" 
ture.     '  '  S  ■  ' 

Il  se  dit,  fi^urémcnt,  de  La  rutlosse  qui 
vient  du  défaut  de  civilisation.  La  grossiè- 
reté d'un  peuple  'hlFiiare.  Dans  ces  temps 
d'ignorance  et  de  grossièreté.  Grqssiî'rclè  de 
mœurs. 

Il  signifie  aussi,  Impolitesse,  défaut  do 
civilité  dans  ce  qu'on  dit  ouce^qu'on  fuit. 
/(  en  a  usé  avec  beaucoup  de  grossièreté.  It 
y  a  de  la  grossièreté  à  parler  de  la  sorte. 
Admirez  la  grossièreté  de  cet  homme. 

Il  signifie  également,  Parole  grossière, 
rude,  malhonnête.  Dire  vine  grossièreté  à 
quelqu'un.  Il  lui  a  dit  des  grossièretés. 

Il  se  dit  encore  aii  sens  moral,  en  par- 
lant De  ce  qui  suppose  beaucoup  d'igno- 
rance, de  sottise,  de  déraison  ou  do  mal- 
adresse. Cela  fait  mieux  ressortir  la  gros^ 
^sièreté  de  cette  faute,  de  cette  bévue..  La 
grossièreté  d'une  erreur,  d'une  illusion.  Ce 
mensonge  est' d'une  telle  g%çssièreté,  qu'on 
ne  peut  pas  en  être  ^upe. 

GROSSIR,  v.  a.  Rendre  gros.  Il  a  pris  un 
habif  qui  le  grossit,  qui  lui  grossit  la  taille. 
Les  pluies  ontgrsissi  la  rivière.  Les  arrérages' 
ont  grossi  la  somme.  La  jonction  de  telles  et 
telles  troupes  a  grossi  son  armée  d'un  quarts 
de  la  moitié.  Ces  notes  grossiront  beaucoup 
le  volume.^  / 

Il  signifie  aussi,  Faire  paraître  gros.  Lu- 
nette qui  grossit  les  objets.    '.  ^,  '  ^    ■  ' 

Il  -signifie  quelquefois  figUrémént,  Exa- 
gérer. Il  cherche  à  grossir  mes  torts.  La  rC' 
nommée,  grossit  tout.  ' 

Prov.  et  fig.,  La  peur  grossit  les  objets, 
On  s'exagère  ce  qu'on  craint. 

Grossir  sa  voix,  Lui  donner  plus  dé  vo- 
lume et  de  gravité,  faire  la  grosso  voix.* 

Grossir,  s'emploie  avec  le  pronom  p<^r- 
sonnel,  dane  ses  divers  sens.  Le  nuage  s'é- 
paissit, se  grossit.  La  f^ÊK^e  grossissait. 
Son  armée  s'est  grossie  d^ne  foule  de  trans- 
fuges. Lanouvelles'est  i^rossiede  mille  détails 
absurdes. 

Il  s'emploie  aussi  ncutralement,  et  signi- 
fie, Devenir  gros.  Je  trouve  que  vous  avez 
bien  grossi  depuis  un  an.  Après  cette  pluie, 
les  raisins  vont  grossir  à  vue  d'ail.  La  somme 
était  pinte,  mais  en  vingt  ans  elle  a  bien 
grossi,  à  cause  des  intérêts.  Je  trouve  que  la 
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rivière  (^  grùni.  Son  armée  granit  iou$  tH 

jf^urt.  ÂUerèngrottittant^     ^ 
'  ^jl  .  l»roV.  et  ilg.,  i.apei(Hi  gtéaU,  w  f^roitU, 
.    ^    liO  uMinliTe  grossit;  le  trouble,  la  Héditiun, 

lo  péril  auf?meiilo/On  le  dit  aimHi  en  piar* 
^'lant  De  torts,  de  ijroflts,  d'intérêts  d'argent 

.  qui  s' accumulent. I    .      * 
"       Ohohsi/ie.  part^aqsé.i/»  lorrent  yfof«< 

npar  lé»  pkiiet\  .^ 

.^  (2R088lSSA9rr,\AlVtE/adJ.  QuI  a  la  pr^-. 
prieté  de  faite  pai!è4tr(9plu|L|^(^.^p«f'vff|r€f 
:  ' yrottittantt.  ■  •'■; ■k''--'""' '"'*'   '^"f'^ '^ ' *' 

'  ;     UROSSISSEMENT.  a^  m.  A ctlorv de  gros- 
sir, do  Fçn<lre  ou  do  faire  paraître  groB";  Lé 
^-  résultat  de  cptto  action.  Il  ^e  se  dit  guàre 
qu'en  parlçint  Dos  objets  vus  avec  dds  ver- 
..  rcs  qui  grossissent.  Cet  ««rm  |irtodu<i<nr 
U  n  grQtimement  prodigieux.    '   %  -te  ^. 
(i  ROSfto-MODO.  tocutlon  adveri)iale  om- 
:     prunlce  dulaiin  du  moyen  âge  et  qui  signi- 
vifcV  Kn  gros,  sans  entrer  dans  le  déti^l. 
"hontfeMvnoui  ceta  grosso-modo.  . 
*"   OROSSOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
>  Employer.)  Faire  la  grosso  d'un  ^ote,  d'un 
*     contrat,  d'un  jugement,  d'une  re<ïuétc,  etc. 
OrosHoyer  une  obligation;  un  contrat.  F4ire 
grossoyer  un  jugement,  un  arrêt.  Grotsoyer 

'  .une  requête.,  .V  v«  •      ■  :  r':-.    -    ï--.'rf''^'^ 

V  .^  GrossOyè,  ée.  part.  p*«sé.''  •' 

!f  •     UROTCAQUB.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 

■     dit  Des  figures  bizarres  et  chargées,  ima- 

;  ginées  par  un  peintre,  ot  dàiîs  lesquelles 

;la  nature  est  outrée  et  contrefaite.  Figurée 

.grotesques.  Dans  ce  sens,  on  remploie plui 

ordinairement  comme  substantif,  et  l'on  ne 

j^' en  sert  guôre^qu'au  pluriel.  Faire  dee-gro- 

-  iesquen.  CesUiùn  ^elkHt  p^intr^  en  grotet' 

''  •'  qU(\S.  .■•:  ■••■;.     •  •^*..  '•  '^'■'  -'"^  -M^'-'V  -'m  ■ 

-  ^  "^11  signifie  au  figuré,  Ridicule,  bizarre, 
exlravagant.  Un  habit  grotesque.  Minegro- 
ylpsque.  Cet  homme  est  grptesq^.  Imagination: 
?5  grotesque,  Ge^ril grotesque.       .      /'  *    y  • 
.11  se  dît  aussi,  substantivement,  de.  Ce 
çiuijbist  dans  le  geàre  grotesque,  surtout  çn 
Littérature  et  dans  les  Beaux-ArtsYMéicr 
^  le  grotesque  au  subtimél  Tomber  daf^  le  gro-- 
'"  tesqucr Cela  est  d'un  grotesque  ignoble. 

Il  "se"  dit   encore,  , substantivement,  de 

/Cei;tain8  danseurs  ou  acteurs l>ouiTons,  dont 

lès  pas  et  les  gested  sont  outrés  ;  de  Certains 

\.hommeâ  dont  la  tourjiure,  la  mine  prête  ^, 

rire.  Ce  petit  théâtre  a  des  grôtesquet  fort 

amusants.  Cet  /lomMe  esi  un  grotçfguè^i^    ... 

tiRQTESQUEMENT.  adv.  D'^n^anière 
ridièule  et  extravagante.  Vétù  yyotetqfue- 
ment.  Danser  grotesquement,    ~  . 
GROTTE,   s.   f.    Caverne  iiaturelle   ou 
.    faite  "de  main  d'homme.  Grotte  profonde, 
A  Ventrée  de  la^rotte.  Au  fond  de  la  grotte. r 
Fçkire  une  grotte  dans  un  jardin.  Uxie  grotte 
••-^  de  rocailles  et  de  coquillages.  La  groiie  de. 
Fingal.'  -     \  '         •    ^ 

/  GROUILLANT,  A\TE.  adj.  Qui  grouille, 
qui  remiie../(  a  six  enfants  tàut  grouiliants. 
Ce  mot  est  populaire.    -■■    ^        .  .    ' 

Tpu^  grouillanCde  vers,  dé  vermine,  jTQÛi 
,]   plein,  de  V^rs,  de  Vermine.  ■  -    f*  * 

'GROUILLEMENT.  8. /m.  "Mouvement  éft 
bruit  de  ce  qui  grouille.  Le  grouillemef^  des 
intestins, ^  '  .>-"  '  -,  ;'^ .    ^^  .-^  \-::.':^^ifxt'^^' 

^  GROUU.LER.  V.  n.  Heniuef .  tl  y  •  queU 
que  chose  qui  grouille  là  dj/edans.  En  ce  éens, 
(m  dit  :  Personne  ne  gfroutWeeneofe,  Personne 
ne  bouge  encore.  \  ,  .^   ^    v 

La  tête  lui  groui^e,  se  dit  èti  patiant 
D'une  personne  à  qui  la  tête  tremhrle  de 
vieillesse  et  «de  faiblesse.  -r 

Grouiller,^  se  dit  aussi  en  parfant  fm 
bruit  que  les  f^ii^sités  causei^j;  quelquefois 


■  » 

:  I. 


dans  ies  Intoptins.  'LB^éntffHui  grouille, 
il  «0  dit  encore  dans  le  sons  do  Founint- 
lor^,  Qk  alors  il  »•  construit  toujours  av<h>' 
là  prépositionicie.  Ainsi  on  dit,  C>  fromage 
grouille  de  vers,  e«  chien  grouille  de  pucêè; 
eU.,  Ce  fromage  est  plein  d^  ven»,  ce  chien 
a  beaucoup  de  puces,  etc.    -^ 

Dans  toutes  ses  fbooeptioni,  oe  v«rb«  est 
populaire. 

/  GROUP,  s.  m.  (On  prononce  le  P)  T.  de 
GomDneree.'  Sao  cacheté  ploiii^d'or  ou  d'ar- 
gent*, qu'on  envoie  d'une  ville  aune  autre. 
GROURB.  s.  m.  T.  de  ^u\pture  et  do 
Peinture.  Assemblage  d'objets  tèlleraenk 
rapprochés  ou  unis,  gue  l'œil  les  embrassé . 
%  la  fois.  Un  groupe  d'enfants.  Ces  figures 
font  un  beau  yroupe.  Un  groupe  d'animaux. 
Un  groupe  de  fruits.  Groupe  df  teulptMre. 
Gro^e  de  marbre.  Le  groupe  de  Laocoon', 
'  Il  se  dit  également,  dans  liD  langage  or- 
dinaire, d'un  certain  nombre  de  personnes 
réunies  et  rapprochées.  Det  groupes  se 
formèrent  mY  la  place  publique.  Disperser 
les  groupes.  Un  groupe  ée  cinq  personnes. 
Un  groupe  de  curieux.   Un  groupe  de  dan- 

seurs,.     .  •■-.-,  ":— —  -•  v--- /  ■ 

Il  se  'dit  aussi  d'ÛRe  i^unioh  quelconque 
d'objets  formant  un  tout  distinct.  Cette  mer 
^  est  semée  de  plt^ieurt  groupes  dites.    Un 
groupe  d'arbres.  Un  groupe  de  collines. 

GROUPER.  V.  a.  t.  do  Peinture  et  de 
Sculpture.  Mettre  eh  groupe.  Ce  peintre  sait 
bien  grouper  les  figures.  Ce  peintre  a  manqué 
l'^uni^é  dans  son  tableau,  parcp  quHl  n'apotn( 
grmpé  ses  figures: 

lEnArchit. ,  Grouper ^e«  colonnes ,^  Les  dis- 
poser deux  à  deux;       t^ 

Grouper,  se  dit  également,  dans  le  tan- 
gage ordinaire,  pour  Réunir,  rassembler, 
surtout  en  parlant  Des  choses.  Qtokper  les 
mots  par   familles.   Grouper  les   f<kits,  les 
exeinples  analogues,  pouren^éduireMn  prin-i 
ci^,  une  régie  générale, ,  i  ^       ■  .     "  ., 
^  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sohnel;  et  alors  il  se  dit  surtout  Des  per- 
sonnes. Les  [passants  se  groupèrent  autour^ 
de  lui*  Ces  danséuri  se  groupent  bien,     ^ 

U  'est  quelquefois  neutre,  mais  seulejapient 
en  téAnes  de  Peinture  et  de  SculpttîroT  Ces 
figures  greûpeni  bien  ensemble^ 

Groupé  ,  tE,  part,  passé.  Colonnes  grou- 
pées.  Ils  étadent  groupés  autour  de  lui. 


>-■■ 


Orub,  ea  AWji'onomiiè,  8p  dit  d*l^e  rAn-v>^ 


HtoUation  (tel' hémisphère  au>itral,  qui  n'^i^ni. 

point  visiWe  dans  nos  dlniat*.     ^^ n^:;  vv ? 

GRUE,  hk  f.  Grandeinachina  de  liions  qti]^ 

.sert  à  élever  de  grosses  piorreti  poui*  les  bA^ 

'  timents,  ot  d'autres  grands  fardet^uiÇ.  /^ , 

roue  de  la  grue.  Le  moulinet  de  la  f/fue.'Là 

corde  âe  la  0ftte.J^'4nv#nM«l|  «frfâfl^ 
fortuttU.     .  ••      -:  yr'ri/^^^r-'',.-^^''-^--H'::f^':^^^ 

,  GRUERIE.  S.  fl  JuridicUpn  o(t  iéff  otflr 
oiors  commis  po\ir  la  garde  des  bois,  des 
forôts,  jugeaient  des  délits  et  des  domma- 
gesqui  s'y  confmottaient.  /)olMier  une  assi^ 
g^ation*it  la.gruerie,  pour  ra^on:  fie  d(>m- 


^ 


;S<r 


,^ 


*•    •  ■*..,;     #-v      -.■  -  _^  .„•■.. 

GRUAU,  s.. m.  Grain  mondé  et  moylu 
grossièrement:  Gfuaii  d'atiotne,  ^rflie,  de 
froment,  Fartnis'de  gruau,' Bouillie  de  gruaiA. 

'eau,  la^fitane  de  gruau  est  rç^fraichis- 

sdniel  ' '[S'"^  l '' v"' ''"'■'■■''""''  '  '\  '^ 
Il  se  dit  aussi  de  La  bouillie  degruau,  et 
de  l'eau  ou  tisane  de  g^ruau.  Le  gruau  en- 
graisse^ Boire  du  gruau,  t^  V-  r  - 
P(jÀn  de  gruau.  Pain,  de  qualil!é  supé- 
^ieur€^,  gui  sq  fiHt  avec  la  fleur  do  farine. 
.  GRUE.  s.  f  ;  aorte  de  gros  oiseau  de  pas- 
sage qui  Vj^l^:^^ort  haut  et  par  bandes.  La 
gtite  a  le  bee  et  le  cou  fort  longs.  Le  passage 
de$  grues,  des  bandée  de  grues.  Une^lfunde 
dé  grupe  qui  volent  présente  la  figure  d'i4n 

'triangle,  ]  T'^-'V^:-.  ^f'r.'il?,,- ■ '■^'? ■■:•'••  ■  X 
Prov.  et  llg'.'>  Pdiré  Upiedàeffrue,  Atten- 
dre longtemps  sur  ses  pieds. 
^>PIg..et  fam.,  Cou  de  grue.  Cou  long  et 
giréle.  H  allongeait  un  grand  cou  de  grue. 
Grue,  se  dit,  flgurément  et  familière- 
ment, pour  Niais,  sot,  qui  n'a  point» d'es- 
prit, qui  se  laisse  tromper.  Nous  prehejs* 
vous  pour  det  gruet  ^ 


*Mf 


-'•■■' ■•.►.■i,.;ï5Vj4»v; 


f  » 


mf^e  dé  bestiaux  dans  les  boie^ 
cette  juridiction. 


U   s'est  dit  aussi  Du  lioulRi  s'exerçait 


Il  s'est  dit  également  Du  droit  de  justice 
que  le  roi  ftvait  dans  les  bois  do  quelqu'un, 
et  qui,  outrer  les.  prqllts  de  la  Justice,  tels 
que  les  amendes,  lui  i^ssurait  dans  les 
coupes  une  part  appelée  Tiers  et  danger. 
Bois  tenus  en  gruerie,  tiers  et  danger. 

GRUGER,  v.  a.  Briser  quelque  chose  do 
dur  ou  de  sec  avec  les  dents.  Gruger  des 
croûtes,  des,  macaroni,  du,  sucre.      j 

Il  signifie  en  Sculpture,  Ëriser,  (ivec  un 
marteau  à  pointes  de  diamant,  certaines  ma- 
lières  dures,  qui  no  pourraient  être  enta- 
mées par  un  outil  tranchant.  On  grugejes 
saillies  du  granit.  \ 

Gruqer,  se  prend  simplement  pourMan-' 
gcr,  et  alojrs  il  no  se  dit  qu'en  plaisantanf. 
Trois  ou  quatre  qu'ils  sont ,  auront  bientôt 
grugé  cela.\  \ 

Fig^ot  fam.,  Gruger  son  fait,  se  dit  D'mio  . 
personne  qui  a  peu  de  bien ,  et  qui  fait 
plus  de  dépense  que  squ  bien  ne  lo  com- 
porte./i  i/rif^p  ion /ait. /i  aura  bientôt  gru- 
gé son  petit  fait.  Cette  manii^redo  parler  a 
vieilli.  "  .      " 

Fig.  et  fam.,  Gritger  quelqu'un,  Lui  man^  . 
gor  son  bien.  Cee  homme  a  chez  lui  des  hôtes 
qui  le  grugent.  Lés  procureurs  l'ont  grug&j 
-Grugé,  éE(  papt.  passé. 

GRUME,  s.  f.  T.jÂ^Kauxct  Forêts.  Écorco 
laisséostir  lo  H^pis  cobpé.  Boi»  de  (/rurne  ou 
en  grume,  "Bois  couJé  qui  a  cncoro  sc),ii 
écorce.  Vendre  les  bols  en  grume. 

GRUMJ^AU.  s.  m.*  Petite^  portion  durcio 
ou  caillée  de  sang,  do  lait  ou  de  quelqur^  v^ 
autre  matière  liquide.  VoMf  des  grumcnnx 
de  sang:  Jl  rendait:  le  sarig  par  gr\(^xec^U:^^^fM 
Le  lait  se  convertit  quej>quefois  en  grumeauj: 
dans  V estomac.  Ce  lait  est  toûrrié ,  M  s  est 
mis  tout  'en.^grumeauxr  Cette  colle  t^^  cetle. 
.  bouillie  est  pleiriede  gtumeaux.        ''■^[ 

Il  se  dit  àUssi  D'une  petite  ué^gglopiéra*- 
tion  de  quelque  chose  d"e  pulvérulrtit  ^  do 
sablonneux,  etc.  D|i^umèaud;  de  sel.- 

GRUMÉLER  (SE),  v.  pfon.  Se  mettre  en. 
grumeaux.  Le  lait  tourné  se  grumelle, 

Grumelé,  ÉE.^art.  passé.       r 

GRUiNELEUX,  |:USE.  ad].. Qui  est  com- 
posé de  grumeaux.  Sang  grumeteùx,     , 

Il  signifie,  par  extension,  Qm  a  do  peti- 
tes inégalités  dures,  au  dehdre  pu  au  de- 
dans. Caillou  grumeleux.  Bois  grumeleux.^ 
Poires  grumeleuses,      .    .••/*- 

iGRUYER,  ÈRE.  adj.  Çui  a  rapport  à  la 
,  grue.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  dénomi- 
nations :  Faucon  gruyer.  Qui  est  dressé  h 
voler  la^grue.  Faisan  gruiA  Qui  ressem- 
ble à  une  grue.  r 

GRUYER.  adj.  m.  Il  s'esft  dit  D'un  sei- 
gneur quiavait  un  certain  dFoit  «ir  Icsl'Ois 
de  ses  vassaux.  Seigneur  girut/er. 

Il  s'est  dit  aussi,  substantivement,  d'I'n 
officier  quijjÉpnnaissait  en   première   in- 
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trouve  princi 
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GUÊ.  8.  Tp. 

est  si  basse 
peut  passer  i 
ber.  <:herchei 
^r  en  cet  em 
éiéreàgué.  A 
der  le  gué. 

Fig.  et  fam 

tentative  soui 

sentir  les  dlsf 

•  do  qui  elle  il 

GUl^:\BLE. 
l'on  peutpasÉ 
ble  dans  cet  ei 
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de  l'ancienne 
jourd'hui  en 
et  des  Indes, 
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3  lo  coni- 
?ntAt  grii- 
3  parler  a 

Lui  man»- . 
ides  hôtes 

mt  grugér.j 

t^.Êcorco 

grume  on 

icore  non 
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j  \  glaner  déa  délits  commis  dans 

idanM  IcH  rivic^res  dç  son  déparlenienl.    '" 

y£,    «iRUYÈRK.  H.  n^.  SorlO:  lio  fr^a{?o  qui 

ftiroBon  nom  d'un  lieu  de  fa  SuiiAoù  il  so 

.    (ait.   De  bon  gruyère,   il.  te  fabrique    du 

gruyère  aiUeurt  qu'en  3uiiM«  On  dit  aussi, 

yroitiage  de  <iruyére»A      ., 
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u»e  /'nc^nc/ta  ofuenon.  Que  me- veut  celte  gue^ 
tion,  cette,  laide  guenon?  V^ ^kf^QP  <^^  O^lf^ 
non^.  Une  vieille  guenon.  M^W^fu ,:  ^ j 

11  80  dit  aussi  d'Unofemmo/do  mauvaise 
vio.  Ce  n'est  ^'une  gu/enon»  iTne  hant^qiu 
dei  guerwni4^''-^''^^$^'^-r-''--'''^^ 

«UENUCHB,  8.  f.  Petite  gufenori.   t/nc^ 
jolie  f^uenuche,  i:-;  ^  ..■  '  -^^'-^^^f.  «•'f'-^^'-r  f'^'iiA\i''V.. 

Fig:.  et  fam.,  C*esi^0e  guenuche  eoiftéey 
80  dit  D'uner^emmp  laide  et  (ort  paréc^jj    r\ 

OUftPE,lJif.  Genre  d'insectes  do  l'ordre 
des  Hyméboptèjr<^8 ,  ,dont  le»  femelles  so»*^^ 
pourvues  d'un  aipruiHon  analogue^  A  colin - 
do»  aheilles.  On  distingue  dansjéîc  fçenreia 
Outpe  vulgaire  e%  lo  Frelon»  fflusieurt^s^f 
péeeMde  guêpes  rivent  etl  Société  comme  les 
atyfilles.  drosse  guêpe.  Mouche-guêpe. Jl^a 
éti  pif^ué  d'une  guêpe.'  ,  . 

Fig.,  Une  taille  df  guêpe,  Une  tailHr»  ex- 
trômemont  flno.^(<ft(e  femme  çk^unfi  tfkUle  de 
guêpe*  .  '   ■-  ^ 

P/ov.,  Où  la  guêpe  a  passé  le  moucitemn 
demeure,  Les  gens  faiblos  et  pauvres  ne  doi- 
^  vonf  point  essayer  d'imiter  ceux  qui  oui»  do 
la  force  ou  dos  richesses.  ' . .  ^  ^ 

tiUÊpiEH.  s.  m.  Lieu  où  les  guêpescon- 


QI7A1V0.  B.  m.  Substance  produite  par  de« 

amas  do  flente  d'oiseaux  de^  mer ,  qui  se 

trouve  principalcmoni  dania  les  i les  do  l'o- 

.côan  Pacilique  appartonajit  au  Pérou,  ci 

qui  est  très  employée  comme  enffrais*    . 

„.,,,--.,       •       •  "^       ,      -^^    ..       ^:'  ^  /^■^(;v■ 
;. ..,,     '.  '  ■•*■'■  tisitrr^-  .■'■■•!",'-'     '■'  •.■^'■''  ■■■'A. 

nVÈ.  s.  ni.  Endroit  d'une  rivière  où  réali 
jcst  si  bMse  et  le  lolfid  si  ferme  >  qu'op  ^ 
peut  passer  «ans  nagOr^t  sans  s'embour- 
ber.-<;/i«rc^«f.  un  gué..  Le  gué  est  bj^h,  est 
jAr  en  cet  endroit.  Il  y  a  gué.  passfr  la  rif 
^éiàre  àgué.  Abreuver  un  cheval  au  gué.  Son- 
der  le  gué.  \^ 

Fig.  et  fî^m.;  fionderie  gué,  Faire  quelque 
tentative  sous  main  dans  une  alTairo,  pres- 
sentir les  dispositions  où  peuvent  ôtre  ceux 
•  do  qui  elle  dépend,   ,  • 

GUi^:.iHLE.  adj.  tKîs  do\ix  genres.  Quo 
l'on  peut  .passer  à  gué.  La  rivière  est  ^u^«- 
ble  dans  cet  cndtjiit,/,   . 

«UÈBRE.  s.  Nom  que  portent  les  restes 
de  Tanci^no  nalion  persane ,  épars  au*' 

jourd'hui  en  dlvetses  contrées  de  la  Pers^^tru|se(il  des  gâteaux  et  des  alvéolcjs  qui 
et  des  Indes,  où  ce  peuple,  soumis  aux  ma-  fbrment  ùrijgroupe  revêtu  d'àino  cnvoloppo 
hométans,  consorvc  encore  la  rcligioade     on  toutfou  en  partie.      ■      ^^  ;^  i^^   ** 


/oroastre.  Uh  guèbre.  Voyez  Oaurer. 

GUi<^DE.  s.' f.  T.  de  Botan.  Plante  cru- 
cifère, dont  les  feuilles  servent  à  t^iridrc) 
en  bleu  foricé,  et  qui  est  pri)ncinpemorit 
^  cultivée  dans  Iç  nord  de  la  Fran^c/La  guéde 
e^t  bisannuelle.  On  rappelle  au^si,  et  pliis 
ordlhairçment,  Pastel.       .       f(^     ,    jr^^' . 
^       çu^lt  v.  a.  Baigner,  laver  dans  roau. 
(iuéer  un  cheval, ^Le  faire  eplrer  dan?  la 
.  ^rivière,  etl'y  promeher  pour  le  laver  oï  le 
rafraîchir. Gurfcr  du  linge.  Le  laver  et  le 
^remuer  quelque  temps  dtns  l'eau,  avant  do 
•  lo  tordre.       ^  ,  .^ 

\,^:      GvtÈ,  ÉB.  plki.  passé.  '  i 

GUELFE.  S.  )n.  Partisa^n  d'uirQ-faction  qui 
soutint  longtemps  en  Itfilie  les  prôtentiohs 
des  souverains  pontifes,  coptre*^ celles  des, 
..  empereurs.  La  faction  4^«  Guelfes.  I^a  que- 
relle des  Guelfes  et  4es  Gibelins  q  Ibngtemps 
déchiré  l\Italie.  Ceptince  était  guelfe.-    'J'^ 
•s;-  GUE?riLLE.  8.   f.  Hallton,  chifTon.  Que 
vot^lez'Vout'faixe  4^.  cejie^  g^ienille /de  ces 
■■■  g^tenilles? ,  -;  *■'•'  ''''■^■■■■''"^^:^.^'^-*^h._  y:'"'^/':'-"'' 
.  >     11,80  dit-p&r.  extension ,  s.urtout  aU  plu- 
riel, de  Toutes  sortes  4©  hàfdes  vieilles  c> 
iTséoô.  Cet  homfàe  ne  porte  que  des  gvetnilles. 
Il  est  en  guenilles.  Por4e)^des  guénillef  A,  la 
'friperie.       ■   :. '7  :';-,.  v#^^^  ' 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  Dtes  cho- 

ses  d<Dpeujd'impQrtance,^io^Wt;,^i«^Tto^^ 

■  rHest  qu'un/è  guenille^  dont  il  est]  honteux  de 
.  s'occuper.  Ce  mot  est  familier,  ;  ^    ^ 
GUENILLOW.  8.  m.  diminutif.  Petite  guor' 
nille.  Je  n'ai  que  faire  de  ce  giienillon.  Il  est 
familier.     .  '1         ' 

GUE!f  IPE.  ë.  f.  FemrfÏB  maipit»pt^,'maiis- 
«ade,  et  de  la  lie  ^  peuple.  Qui  nous  a 
amené  cette  guenipe^tth  granité  guenipe? 
Il  signifie  plus  ordinairement,  tJnc  cou- 
reuse, une  femme  de  mauvaise  vie.  ^Vc  han< 
lez  pas  cette 


nipes.  Ce  niot  est  (rés  fîinillier.  ^  . 

GllK«:NO!ir.  8.  fV Thermo  é'UiHt./nàt.llenre 
desfngOH  de  i;anch?a  contWiUi  ()ui.pht  une 
longue  queue, 

11  signifie;  dans  lo  langage  ortlinalro,  I^ 
(emellcd'im  singp.  Une  "petite  guenon^  , 

Il  80^  dit ,  in^j^ùrément  et  fanujiôroment , 


*''j 

*/••* 


d'Une  femme,  très  laide.  C'est  une  g^mon,   /Va  qu'un  pied,  et  q^ii  Hi»j't  p 


.  er0gt  dèmcurf'e^eny'uéret.  Au  bout,  d'un 
unérM.  %'        (  .  .       .    ^  - 

l  Use  dit  quolqucloiM,  en  poésie,  d<î  Toutes 
lOs  terrçH  propres  in,  jMirler  des  grfiins,  quVI- 
loîi  QB^nt  enseni^oées  ou  qu'elles- no  lo 
shiont  pas.  />?#  guéret$.eQU,verts  d'abundan' 
tes  moissons.  '  -  "  ^    '  ** 

GUÉRIDON.  8.  m*.VS(irl«  ^Uvnitiuble  qui 


%A 


# 


<». 


^'1 


Prov.  et  fig.,  Tomber,  donner  dans  le^ 
guêpier,  dans  un  guêpier,  9e  trouver,  sans 
lo  vouloir,  au  milieu  de  gens  dont  on  n'a 
que  do  maiivais  traitements  in  attendre.  Ne 
mettre  la  tête  dans  ie  gfuépier,  S'engager 
dans  uao  afTaire  où  l'on  court  risque  d'être 
dupé.  -(Jh  .dit  dans  un  sons  analogue  :  Ne  "^ 
ipous  engages-pas  dans  cette  affaire,  c'est  un 
guêpier.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  sortir  de 
ce  guêpier.  Etc»  k'>-v   ■'■ia---;v  ^■■'■,,;- ''  ••^.-.  ■■  *''. 

GUEiinoN.  8.  fnrioi^r ^Mi^'r^ 

pense,  n  est\icux.fl^..  ..il:i>f.;,j5^,:..  ;'^^ 

:  GUERDONip|R^.;;«^:.ii|P^^  l\ 

Ost- viçux./ •'"•:,. /^i'V h;:' r;:;rH^^^     .^.^^^ 

GuKRDONNfe,  M:  partv  tÉïsC 

GUf^RE  ou  GUÈRES.  (On  n'écrit  Gtl^r^» 
que  dahs  les  vers ,  lorsqu'il  Ost  nécessaire 
à  la  rime  ou  à  la  mesure.)  Adverbe  qui 
s'emploie  toujours  avec  la  négative  et  forme 
avec  elle  une  locution  signifiant.  Pas  beau- 
coup, peu.  il  n'y  a  guèfe  de  gens  tout  à  fa^ 
désintéressés.  Il  n'y  a  guère  de  l>ofme  foi 
dans  le  monde.  Jl  n'a  guère  d'argenlt  II  n'a 
guère  de  voix.  Il  n'a  guère  dormi.  Elle  na 
guère  moins  de  trente  ans.  Il  ne  s'en  faut  de 
guère  quç  ce-vase  ne  soit  plein,  lin' est  guère 
sage.^$vih  n'est  guère  bon.  Vous  ne  venez 
guère  nous  voir.  Il  ne. s'en  soucie  guère.  La 
paix  nejiuria.  guèiiLLJlJii^plus  gfit^rf ;à  t?t-r 
vrêTJl  ne  s'en  est  guère  fallu.  Il  ne  s'en  faut 
de  guère  que  je  ne  réclam».  Tout  ce  que  vous 
dites  rie  vous  sert  de  guère*       .^    '  ^i-  ' 

Il  ^'emploie  quelquefois  dans  16  sens' de 
Presque  point;  et  alors  il  est  toujours  suivi 
de  que.  Je  ne  vois^  guère  fjué  lui  qui  soit  ca- 
pable de  faire  cela.  H^ y  a, guère  que  les 
rois  qui  puissent.. .  Cela  rC arrive  guère  qii^eri 
hiver.  Ce  mot  ne  s'emploie  ^uiret  n'e«t  SVê/1 
usitéofue  daVw  telle  phrase. ^^C  ^. 

GUÉRET.  s.  m.  Terre  laBouréc  et  non 


â^  soutenir  d(?s  ï*handk»lieri!»,(le\  llambeaux.\  , 
î;n'flfM«fridon  de  bois.  Un  gwiriJoii d'argent,  *  . 
Mettre  des  flambeaux  sur  d^sifut'ridnvs. 
l    GlîÉRIIJ.A.  K/fn^mflnmpninté  (le  fes- 
pagnol.  Corps  franc»,  bandes  fje  parti  sans , 
l4ê  guérillas  firent) pl\$s  de  mat* à  l'ennemi 
due  l'armée  régulifi]94'    -i '■     "j        *    ' 
;\  (aTf:RIR.v^«0>éliyr^r  de  maladie,  fnlj^é,   •'  ; 
rcyenif '-cii  santé,  redonner  la  santé,  C*i» .  -  « 
.mjdHin  Va  guéri  d  un  mal  qui  pm^aissait  yy. 
incurable.  Guétir  (j^uc^fM^im  de  [a  '/i erre* 4,^=^-7-^ 
,    Il 3e  dit  aussi  en  parlant  Dqs  m'aux,*cfcs^  ', 
mciladies.  Guérir  la  fièvre.  (îuérir  nne  plaie.        ( 

Cette  portimade  guérit  Ifjsengelure^»       ff    JV   11) 
'  Il  se/dit  quelquefoit^  abs(>Iunient:  L'eirr  ^  jj 
àe  guérir.  ,  :;. /.,:  ||.  ^i^, . ,...,.  ^y^^.f.^;:/|  IL 

Prov.jet  flg.,  C'est  un  inint^qiiii  ne  gis^tii"   } 
de 'rien,  se  dît  D'un  bonime  qui  a  peu  do     (f>|/r    m 
mérite  pu  peu  de  crqd^ifj/qàl  ne  pciu^ro^ 


'^ 


•-» 


4'aueim  seeour*  ^       -;  .,     ^   ;  k^;^ 

Prôv.  et flg.»  Ce'ha  nb  Wè  gkérita  dèHefl,  %• 


:    , 


'i^'lit 


Celî^  no  me  jHorvira  do  ricri.  <)n  dit  âo-:'plf.l^ 
mémo  :  ^e  quoi  guérirOiidc^fliuoif  me  guérira  ^''^^jjh'.j'^ 
cela?      _  .  ■■  V'/^    -li'if   '■■■■'■■■  /  '•  ' .     ■    Jlffj: .. 

*  OnÉRin ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  |m' 
personnel.  Guérissez-vous.  Songez  seulement  f^fljl'' 
à  'votif  guérir.   Votre  -mal  commence  à  se 
guérir.   ■*■.,.  :  '  --v  •  :■   ■■[:  ■■  -  ■(  .;^. 

;  Pfoy.,  Médecin^  guéris-toi  eof-w^nJe.  Cotlq^ 
phrase,  prise,  flgurément,  signifie, ^G an leii 
pour  vous-memo  les livis^quc' vous  âonru^ 

aux  autres.-  :^:-:\,  >',V:  ^/:?' •^'-r'  :^-  ,^   -f  "-S^^ 

Oiî^^RiRVcsl  souvent  neutre,  et  signilîe»/' 
Recouvrer  la  fiante .1/1  ^st  malade ,  viais  il    'i 
in  guérira.  J' f.s^)éréJgHéHr  bieritôt.  GUérira-^^  /  ;  •' 

f^i  de  cette. maladie i^\-    ■■/  ^,  v,;:,  "''::j!'.-'lr.j j['^ 
'    Il  ^  dit  quelquefois  Des  maux;  oc  dOs //  | 


/. 


,^ 


r 


^^ 


parties  affectées  dô  quelque  mal.  Sa-  bletti  ^  ^ 


T. 


e  femme-là,  c'eit  «ne  flwerttm*  '  ensemencée^  Jic(ei"cr  M i/ï^<^'r^ff. /Celte  ;>jyce  iMiff^t^ile.^ 

?.  I.      .  ■        .:        ■:'•  \-v./.  \1,''-  .  :\  r\'n'' ■■■-'■■'■  -.^f^-  ■  ■'vV;^->r'';r-^|v^:;;t^^^  ■■:; 
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sure  guérit.  Son  oeil  ne  guérit  pas,  il  est  me 
nacé  dejle  perdre,    >^^■v  ,':..,;.,;■::  ■     ..>;/-''  .W/'/"^ 

GuérirV  se.dit  fîgifrémeht,  soit  Oonnlmc 
vojt^e  actif,  soit  comnje' verbe  prpnonïinal 
Oï*  neutre,  en  parlant  Des  maux  du  cœuçt* 
de  l'esprit  ou  do  l'imagination,  tels,qiie  léïi 
^ffltcti(5ns,  les  pas^t^s,  les  vices,  les  tra- 
vers» etc.  Il  est  difficile  de  guérir  un  esprit 
si.:  malade.   Comment  guérir  cette  passion 
cruelle?  On) l'a  gtiéri  dji  l'erreur  oit' il  étàit^ 
de  la  fantc^isié  qu'il  avait.  Cela  le  guérira 
rpeut'étré  de  S071,  indiscrétion.  Il  étail  for^ 
ai^taché  à  cette  opinion,  Vfiais  il  en  esjCguéri 
^maintenant.  Il  est  guéri  de  son  ambition.  Il 
avait  une  passionç^xlfêmé  pour  U  jeu,  il 
slen\est  guéri,  V/en  voilà  to^t^à^  fait  guéri. 
Se  guérir  d'un  préjugé-  On  rfe  guérit  point 
de  la  peur.  Son  cceur  a  trop  SDuiftrt  vour  ■ 
guérir^jamaist  ffi'       v        ,  w^        <    ^  ^ 
Guéri,  'lE.piàrt.  passée.       .     ■  #  ,    » 
GUÉRISOW.  ^'s.  J.   Recouvrement  de  la 
santé.   Guérison  entière,  parfiiU,  impar- 
faite. Prompte  guérison.   Lgk  guérison  d'un 
malade,  on,  travaille  à  sa  guérison.  IiAoit0 
sa  guérison  à .  tef  médecin,  à^  tel  reméjie. 
C'est  (le  Dieu  ^eul  e/^l  doit  attendre  sa 
guérison, 
11  80  dit  aifsei  cnlï^lanKpes  mftux,  des 
'^malfidies,  qui  gtiéris^tit  naiiirelJemont  du 
•  avec  le- secours  de  fart.  Ln>  gi^'risonne  ces 
.sortes  de  maux,  de  maladies  est  lente,  est 


k 


^ 


\  - 


y.  'H 


1 


■V 


—  ^^  •  .,,^  . 


■^'■"t»' 


\' 


% 


108 


S.- 


.^ 


■'^; 


V.l 


s     ■    « 


.V 


*:%^: 


) 


À  ' 


* 


\    « 


■-"'•■ 
■  y 


"V 


^ 


s. 


u 


•*<.!■■»■.' 


.*;^i^' 


r*? 


I,*S 


'       * 


c% 


'^- 


.'Si 


,f**' 


'i 


t    ,  1^ 


r        •    ■•:■' 


k-,  , 


^  ^'  ', 


y 


r 


V  , 


-t 


^ 


I 


•4 


X       • 


,■>- 


.•^< 


t 

ÏJ 


'.  :'\ 


V 


> 


N. 


'r— ^  '   ^,-►■- 


^  %7 


j 


858 


(Uir^RisSAliLK.  adj.  dos  doux  flfénrcs. 
Qu'on  peut  j^uérir,  (juiji'c&it'pas  inçurablo. 
Ve  mai  ett  {ikiéritadhie,  .     > 

(iUl<;RiM8ia  R.  s.  m.  Qui  gruérit,qui  (ait 
profcMuioa  do  guérir,    il  ne  ho  dil  f^uôro 
qu'on  inaAiVaiMQ  p^irt.  d' tJn  médeohi  pou^ 
Instruit^  d'un  oiiipiriquo.  Ce  maiade -i^vaii^ 
foi  aii9  guéfiittuTi\  ' ,  • 

flUÊRITE.  n.  I.  pctlto  loge  do  bois  ou 
do  mavonnorie,  potil  réduit  où  uiio  bonti- 
nclle  se  mot*  tk  couyort  contre  iea  injures 
du  temps.  Vn  houUi  de  canon  donna  dant  la 
guérite,  et  tua  la  tehtinelle, 

Prov.  et  flg.,  Gagner  la  guérite,  S'enfuir. 
'  QvkniTK,  se  dit  aussi  de  Certains  petits 
cabinets  ouverts  de  tous  oôtés,  q^i'on  (ait 
queIque(ois  au  haut  doi  maisoûs,  pour  y 
prendre  l'air,  et  découvrir  de  loin.  Il  a 
fait  faire  une  petite  guérite  «t*  haut  d$  »a 
maixon.   - 

AUERRB.s.  (.  Querelle^  différend  entre 
doux  princes  ou  deux  nations,  qui  se  vide 
par  la  vole  des  armes  ;  Action  d'un  prinèe, 
d'un  peuple  qui  en  attaque  un  autre,  o\\ 
qui  résiste  à  Une  agression,  à  une  invasion, 
etc.  Guerre  eanglante»  Guerrp  jutte.  Guerre 
injutte»  Guerre  offentU^.  Guerre  défensive. 
Longue  guerre.  La  guerre  de  la  euccettion 
d'Etpagne.  La  ^guen'e  4e  trente^  ant.  Let 
guerret  d' Italie ,  d'Allemagne ,  etc.  Gcni  de 
guerre.  Le  métier  dt  la  guerre.  Let  lois  de 
la  guerre.  Le  droit' de  la  guerre,  liutc  de 
guerre.  Munitions  de  guerre  et  de  boucli^. 
Préparatift  de  guerre.  Machine  de  guerre. 
Place  de  guerre.  Conseil  de  guerre.  Ministre 
de  la  guerre.  Vaisseau  de  guerre,  Bddment 


.  GUERISSABLE-)-^  aUET' 


ieigfiont  do  cony^allro  lo»  uj^s  cofitre  les 
autres  on  tirant  seulement  à  j)oudro.    '«'* 
obtenir  les  honneurs  de  la  guerre,  s^  dit 


t. 


*  - 


*^; 


D' une  garnison  assiégéoqui  n'est  pas  (orcéo,    .  qui  on  attaquent  d'autres  pour  on  (aire  1(mu' 


arme 

guerre.  Les  malheurs,  les  ravage^,  les  /lar- 
r.eurs  de  la  guerre.  Les  fruits  de  la  guerre.  ' 
En  temps  de  guerre:  Avoir  guerre.  Avoir  là- 
guerre.  Déclarer  la  guerre.  Entreprendre  la, 
guerre:   Soutenir  la  guerre.  Entretenir  la  i 
guerre.  Ces  deux  princes  sont  en  guerre,  en 
guerre  ouverte,  se  font  la  guerre.  Aller  à  la 
guerre.   S'en  aile r^  en  guerre.  Allumer  la 
guerre  dans  un  État.  Faire  la  guerre  à  feu 
et  àsang.^Porter  la  guerre  dans  lecœurd'un 
pays.  Cette  province  devint  le  théâtre  de  la 
guerre.  Le  fort  de  la  guerre  est  en  tel  endroit, 
en  telle  province. 

Il  signifie  aussi,  L'art  militaire,  la  con- 
naissance .des  moyens  que  Ton  doit  em- 
ployer pour ^(alre  la;  guerre  avec  livantago. 
Savoir  bicii,  là  guerre.  Entendre  bien  la 
gutrre,  VarX  (te  la  gv^re,  la  guerre  de  cam^. 
pagne,  la  guerre  de  tiége,^lch^uerre  de  c/ii- 
eané.  C'est  ^n  homme  quiûntend  bien  la 
guerre,  qui  a  le  génie  de  }afàuerrf.-' 
^  Guerte  cjiviie,  guerre  intestine,  Guerre  qra 
s'allume  Ventre  '  les  citoyens  d'un  même 
ÉiaX.ZJiuirre étrangère,  Guerre  contre  les 
étrangers.  Le  datibie  fléau  de  la  guerre  civile 
et  deHa  gnerre  éirarigéTe. 

Guerres  ol^r^ M9 ion,  Celles  que  leinlissen- 
sions  rellgietwes  allument  dans /un  pays. 
Guerre  laine^,  se  dit  de  La  guerre  qui  s'est 
faite  autrefois  contfe.  169  iiiiidèJies  p9^  re- 
conquérir U  terire  sainte.  '    "^v  v      '.[' . 

Guerre,  à  mor^,  Guerr.e  dans  laquelle  on 
iïe  (ail  aucun  quartier;  0|i  dit  "h  pexx  fiés 
de  même,  pue^te  ^'eàcterminati<i^t^ffv^i^^  à 


avài4  do  quitter  la  place,  d'y  laisser  ses 
armej^..,.. ...:/'  .  -y'»;  ^-V'.^^:---  •■•••^    -^<?.''     '; 

KliCc  et  poétiq..  Foudre  de  guerre.  Grand 
homme  de  i^uerre  qui  a  remporté  plusieurs 
victoires  et  donné  des  prouvés  d'une  valeur 
extraordinaire.         v  . -^  ; 

Faire  bonne  guerre,  Gardcrdans  la  guerre 
toute  l'hunianlté  et  toute  l'honnêteté  que 
les  lois  de  la  guerre  permettent, 

Fig.,  Faire  bon^  guerre  à  quelqu'un.  En 
user  honnêtement  et  aans  supercherie  dans 
la  discussion  des  intéi%ts  qu'on  a  à  dém4>ler 
avec  lui)  quoiqu'on  le  poursuive  vivement. 

Cela  est  de  ponne  guerre ,  Cela  est  con« 
forme  aux  lois  et  aux  usages  de  la  guerre. 
On  le  dit  flgurément  on  parlant  Do  toutes 
les  actions  de  la  vie  civile  où  l'ori  prend  ses 
avantages,  sans  blesser  aucune  des  bien* 
séances  et  dos  régies  que  T  honnêteté  pres- 
'Crit.  Vsej  hardiment  de  ce  moyen,  iiètt  df 
bonne  guerre.  Ce  procédé  ne  me  Siemble  poê 
de  bonne  auerrê.        > 

Faire  la  guerre  avec  quelqu'un,  ^ep/ir* 
avec  lui  en  temps  do.guerre  dans  les  armées 
au  mémo  souverain ,  de  la  mémo  nation , 
du  mémo  parti.  !l  a  fait  avec  moi  la  guerre 
d**Espagne.  Nous  avons  fait  la  guerre  en^ 
temble,r  :     ^         V'"  .-^^  ■,  \"-   v     . 

iVora  iè  guerre,  Kom  que  cbàqtio  soldat 
prenait  autrefois  en  s' enrôlant,  jtel  que,  la 
Tulipe,  Sans-quartier,  etc.  Il  se  dit  quel- 
quefois, flgurément,  d'Un  nom  supposé 


l'oétjq.,  Z'rtirr  In  ffuerre  aujt  habitants  d^ 
l'air,  dK*  fol'/ ts,  etc.^  Chassrr.    .       *'    y 
Gl'I/Rue,  so-ilil  aussi  on  pariant  î)oh  IxHcs 


en  guerre.  C'est  un  grand  homme  de  -•  que  l'on  prend  pour  n'être  pas  connu.  Il  se 


outrancCé 


*'.y  ( 


•.v.> 


'■->.  ■'* 


J>etite  guerre,  CWlo.qul  se  falt'^par  déta^ 
chement^  ou  par  partis,  dans  lé  dessein 
d'observer -les  dénlarches^de  l'ennemi,  de 

^Jnncommoder,  de  le  ftarèeler.  Faire  la  petite  . 

^^gyierre.  Altéra  la  petite  guerre^  Il  se  dit  àua^ 
d'Un  simulacre  de  guerre,  dans  lequel  des^ 
corps  d'une  ïïiémo  armée  manœuvrent  et 


■  k  .'    ~     .-V 


dit  aussi  d'Un  sobriquet  donné  à  quelqu'un 
par  plailsanterie./ j-^^^  .  .  . 

V Prov..et  flg.,  La  guerre  nourrit  la  guerre, 
Ce^u'on  prend  ^sur  les  ennemis  sert  à  en- 
|retohir  les  années.  ^ 

Prov.,  Guerre  et  pitié  ne  s'accordent  pas 
ensemble,  Ordinairement,  à  la, guerre,  on 
a.  pou  de  pitié;  et  mémo  il  serait  quelque- 
fols  dangereux  d'en  avoir. 

Prov.  et  tig.f^A  (a  guerre  comv%e  à  la 
guerre,  Il  faut  s^accommoder  au  temps  où 
l\on  est,  quelque  fâcheux  qu'il  puisse  être. 

Guerre,  se  dit,  par  extension,  tant  au 
propre  qu'au  flgurè,  de  Toute  espèce  de^ 
débat,  de  démêlé,  d'attaque,  de  lutte.  Cet 
homme  est  toujours  en  guerre  avec  ses  voi^ 
sins.  Déclarer,  faire  la  guerre  aux  abus^aux 
préjugés.  Si  Von  ph\attaque,  je  rendrai  guerre 
pour  guerre.  Cette  gnerre^de  plume  cessa  bien* 
tôt.  Il  faut  faire  la  guerre  à  ses.passioni.  Il 
y  a  guerre  perpétuelle  erUre  Vesprit  et  la, 
chair,  entre  le$  ^ens  et  la  raison,  etc»,   "^^ 

Prov.  et  Ûg,,  Qui  terre  a,  guerre  a,  Qui 
a  du  bien,  est  suj^t  à  avoir  des  procès. 

Fig.  et  fam...  Faire  ta  guerre  à  quelqu'un, 
Lui  faire  souvent  des  réprimandes  sur  quel- 
que chose.  /}  eofuerve  toujours  l'accent  de 
sa  province,  faites^lui-^n  un  peu  l'a  guerre. 
Comme  j'ai  tu  qu'il  allait  dant  cette  maison- 
là,  je  lui  en  ai  fait  la  guerre. 

Fig.  et  fam..  Faire  la  guerre  aux  mott. 
Critiquer  minutieusement  le  style  et  les 
mots  dans  un  ouvrage  d'esprit. 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  gwrre  à  i' ait,  Ob- 
server avec  soin  toutes  les  démarches  de 
ceux  avec  qui.  on  a  quelque  chose  à  démê- 
ler, afin  de  profiter  des  conjonctures. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  quelque  chose  de  guerre 

,  latte,  Le  (aire  après  avoir  longterfips  ré- 

.  sisté.  Je  lui  ai  cédé  de  guerre,  latte.  Il  t^ett 

longiempt  refuté  à  cet  arrangement  ;  evifin, 

de  guerre  latte,  il  y  a  contenu,  #  .\ 


proie.  Le  loup  fait  la  guerté  aux  brebis.  Lé 
renard  fait  la  guerre  aux  pouktk    4  ' 

Guerre,  est  encore  le  nom  d'Un  Jeu  qui^ 
so^  Joue  sur  un  billard.  'ife>  ,;•  '     .^ 

QtRRRli:R,  lf<:RE.  adj.  Oui  appartlcnl 
à  là  guerre.  Action*  guerriéret.  trava^ix 
guerrière.  Exploitt  guerriett.' 

il  slgnifle  aussi,  Qui  est  porté ,"  qui  est 
propre  à  la  guerre.  Humeur  guerrière.  Na* 
iion  guerriers.  Courage  guerrier.  Unedmr 
guerrière^   ^ 

Avoir  l'air  guerrier ,  ta  mine  guerrière, 
Avoir  l'ajr,  le  maintien,  la  contenance  d'un 
homme  de  guerre.  -^ 

Guerrier  ,  est  aussi  snbstantK ,  et  si- 
gnifie,  Celui  qui  fait  la  guerre,  et  qui  s'y. 
plal^.  Cett  un  grand  guerrier.  Let  plus  fa* 
meux  guerriers.  On  l'emploie  de  même  quel- 
quefois au  féminin.  UneyaiJUante  guerrière. 

Il  se  dit  souvent,  dans  le  style  soutenu , 
pour  Soldat,  il  rattemble  autour  de  lui  tes 
guerrière.  '     ^  /' 

OUKRROTAPrr,  AlVTfi:.  adj.  Qui  aime  ti  ^ 
guerroyer.  Il  ne  s'emploie  guère  que  daim 
cette  expression  figurée  et  familière,  lîu- 
meur^guerroyante.  Disposition  &  quereller^ 
à  disputer  sans  cesse.  ^ /  . 

GUERROYER,  v.  n.  J*alre  la  guerre.  Ai** 
mer  à  guerroyer.  Il  est  familier.     . 

Il  s'emploie  aussi  flgurément.  Cet  écrivain 
t^ett  mit  à  guerroyer  contre  les  \)ices,  contre 
les  ridicules.  Il  tè  mit  à  guerroyer  contre  toux 
tet  cofUemporains. 

.     6UERROYEUR.  S.  m.  Celui  qui  se  plttil 
à  faire  la  jguorre.  Il  est  familier. 

OUETi  s.  m.  Action  par  laquelle  on  ob- 
serve, on  épié  ce  qui  se  passe,  ce  qui  hiV 
fait,  ktre  au  gueti  Avoir  l'œil  au  g\iel,J'o' 
reille  au  guet.  Mettre  quelqu'un  au.  guet. 
Faire  le  guet:       "        /.  ^ 

il  se  dit  en  parlant  Do  quelques  animaux. 
CHçhat  est  au  guet  d'une  souris.  Ce  chien 
aboie  à  propos,  il  est  de  très  l)on  guet. 

Guet,  se  dit  particulièrement  do  La  sur- 
veillance qu'on  exerce,  pendant  la  nuit,' 
dans  une  place  de  guerre  pour  prévenir  les 
surprises  de  l'ennemi,  ou  dans  une  ville 
quelconque  pour  maintenir  le  bon  ordre; 
etc.  Dane  cette  ville,  ce  sont  les  bourgeois 
qui  font  le  guet.  Sa  charge  l'exemptait  de 
gùei  et  de  garde.  Celui  qUi  faisait  le  guet  au 
haut  du  beffroi.  Ce  sensà  vieilli. 

Droit  de  guet  et  fliorde.  Droit  qu'avalent 
certains  seigneurs  de  faire  garder  leurs  châ- 
teimx  ou  leurs  villes  par  leurs  vassaux. 

Guet,  se  disait  également,  autrefoia,  d'Un 
soldat  placé  en  sentinelle  pour  faire  le  guet. 
Asseoir  le  guet.^oser  le  guet. 

Il  se  disait  plus  souvent  do  La  troupe 
chargée  de  faire  le  guet  ou  la  ronde  pen- 
dant la  nuit.  Guet  à  pied.  Guet  à  cheval.  // 
guet  vient  de  passer.  Le  guet  a  pris  crH< 
nuii  iarCt  de-  voleurs.  On  cria  au  guet'.  Lr? 
arci^er*  du  guet.  Le  chevalier  du  guet,  Le 
lieutenant  du  guet'.  ^  r  ^  .  ^ 

Mht  du  guet ,  Le  mot  donné  à  ceux  qui 
font  le  guet,  afin  que  les  gens  du  mcinc 
parti  se  puissent  reconnaître? 

Fig:.  et  fam.,  Ils  se  sont  donné  le  mot  du  . 
guet.  Ils  sont  de  concert  et  d'intelligence 
ensemble,  t.    v:  r>      '        . 

-.  GuRTx  chez  le  roi,  signifiait.  Le  détache- 
ment des  gardes  du  corps  qui  demeurait» 
la  huit,  près  de  la  perçonnc  du  roi  pour  lo 
garder.  .  - 
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pour  assanf 
(Iiiel([ue  gr 
rencontre  'n 
OH  l'a  tué  i 

^  Il  se  dit,  1 
médité  de  1 

-      faite  de  gui 

absence  po\ 

un  guetrap] 

„        OIJÊTRIi 

Mort  à  cou VI 

•  llor,  et  qui 
côté  avec  de 
de  cuir,  de 
lieu  de  botti 

li'ig.  etp( 
Il  a  tiré  ses 

Fig.  et  U 
part,  Y  moi 
d'un  f  laiss 

GUÊTRE 
quelqu'un, 
personnel, 

Gu^.TRiB,  1 

Par  Ironi 
qui  porte  c 
maintenant 

OUETTB 
.sein  dé  sui 
guettent  let 
(aient.  Dèt 
tout  let  end 
lepriteurli 
\  guetté  la  tel 

Il  signifie 
Attendl*o  qi 
cfoy'pas  qi 

*  simplement 
,  Je  guette  ici 
j%  fxétition.  Il  \ 

Tiïander  de  i 

Guetter  Vi 
tenir  prêt 
cbose.  On 
l'instant  fax 

GUETTé, 
'    GUETTE 

que  l'on  do 

hauteur^  le 

ros,poursi 

'^    sent  au  lar 

^.ëil  se  dis 

qui  se  ten 

"^  pour  annoj 

l'arrivée  d'i 

die,  eto.- 

.    GiUBVLi 

l'habitude 

[c'est  un  fn 

tarde.  Il  ei 

"On  l'emi 
désigner 
gourmandlj 

GUEULl 
part  des 
poissons. 
d'un  lion, 
Grande  g  ut 
portait  ta 
une  grandi 
verte  pour 

Prov.  eti 
la  gueule  dt 
qu'un  à  ui 

Pig.  etf) 
D'un  anim( 
I)romptitu() 
^a  pdtée  en 


%. 


■>«., 


r 


^' 


_;  '  \ 


•  ,• 


'K' 


«  ■  » 

■     '*•    ■  » 

\tant8d(i,' 

■  i*  ' 
>«  IxHoB 
lire  leur 
febii.  Lé 

Jeûqut^ 

[partir  ni 
"ravnur 

[•  qui  est 
J^rê.JVa- 

ifrrWff , 
|noo  d'un 

et  Hi- 

|t  qui  H'y 

plut  fa» 

5me  qucl- 

[soutenu  ; 
le  lui  ta 


■/• 


"i' 


* 


li  almo  h  ^ 
que  (iaim 
ère,  IIh- 
ïuereller, 

Lierre'.  aW 

> 

* .        » 

'(  écrU)ain 
•es,  contre  \ 
)ontre  tous 


ni  se 


llo  on  ob- 

ce  qui  ko 

gxiU,J'o- 

i  au  gnel. 

['■.•■;  ■■  m- 

a  animaux. 
1.  Ce  chien 
çluet. 

(le  La  sur- 
it la  nuit,' 
révenir  les 
1  une  ville  • 
bon  ordre; 
i  bourgcnis 
emptait  de 
t  le  gueiau 

qu'avaient 
p  leurs  châ- 
vassaux. 
•efoia,  d'Un 
ire  le  guet. 

La  troupe 
ronde  pen- 
cherai // 
i  pris  CPlf< 
u  guet:  Lo 
lu  guet,  le 

■  ■  .  ~      L 

\ 

h  ceux  qui 

}  du  mcinc 

,é  le  mot  du 
nteUi^çencc 

Ledétachc- 
demeurait» 
roi  pour  lo 


^ 


y 


■V 


V-^ 


%y 


;/^' 


•■•-.♦:        ■    .'■■, 

IHTKt-AfrKNS.  s.  m.'  EmbAche  dreRS(^e 
pour  ansasHlnor  quoiqu'un,  ou  pour  lui  faire 
(fuelquo  grand  otilniH-o.  Ce  n'est -point  une 
rencontre  ni  un  duel,  c'est  un  guet-apens. 
OU  l'a  tué  de  guet-apens,.  \^  , 
^  U  se  dit,  (Igurénient,  de  Tout  dessçln  pré- 
médité de  nuire.  C est. une  allai re  qu'il  m'a 
faite  de  guet^apens.  On  prit  le  tenips  de  sofi 
absence  pour  faire  jiàxr  son  procès  :  c'est 
unguet-apenSfUnvraîguet^apens. 
[  ti|LJÊTRK.  S.  f.  Sorte  de  chaussure  qui 
Hort  à  couvrir  la  jambe  et  Te  <1oh8US  du  sou- 
lier, et  qui^so  ferme  ordinairement  su^le 
côté  avec  des  boutons,  (iuétre  de  grosse  toile, 
de  euir,  de  drap,  etc.  Porter  des  guêtres  au 
lieu  de  bottes.  Boutonner  ses  guêtres. 

Pig.  et  pop.,  Tirer  ses  guêtres,  S'en  aller. 
H  a  tiré  ses  guêtres.  Tire^  vos  g\iHr4$. 

Fig.  et  fam.,  Laisser  ses  guêtres  quelque 
part,  Y  mourir.  L'action  fut  chaude,  et  pus 
d'un  il  laissa  tes  guêtres»  ; 

OUÊTRUll.  y.  |t.  Mettre  des  gu/*tres  à 
quelqu'un.  On  dit  au  ssi^aveolo"^  pronom 
personnel,  Se  ÇMêtrer.         ^  ./  "■■'  ■  .     ' 

Ou Atré,  ÉB.  part,  passé.    ./       ;    ,    .    .^ 

Par  ironie,  Juge^^uêtré,  fuge  de  village 
qui  porte  des  Ig^étres.  Cette  loout^pn  est 
maintenant  peu  usitée.  <'  '    . 

QUBTTBRt  V.  a.  Êplei*,  obseiHrfjr  à  de«- 
,seln  de  surprendre/  de  niuire.  ^«i  voleurs 
guettent  les  valsants.  Lesaisassins  le  guet- 
taient. Dès  fier^iarmes  lé  gûetient.  On  sait 
tout  les  endroiis  où  il  va,  ori  le  guette.  On 
le  prit  eut  le  fMt,ji0r  on  le  guettait.  Le  chat 
\guetiè  la  souris.  '■ 

Il  signifie,  fixement  et  familièrement, 
Attendre  quelqu'un  à  un  endroit  ou  II  ne 
cro^tpas  qu'on  le.  cherche ,  ou  L'.attcndré^ 
simplement  à^  un  endroit  où  il  doit  passer. 
Je  guette  ici  le  miriistr^  pour  lui  présentèrma 
j^%  1>étition.  Il  guettait^fi^ débiteur  pqurtui  de^ 
^_  mander  de  l'argent. '^/^-''  ;'^ 

OUetter  V occasion  de  faire  une  chose,  Se 
tenir  prêt  à  saisir  l'occasion  de  faire  une 
c^ose.  On  dit  de  niéme,  Guetter  le  moment, 
l'instant  favorable,  etc.  , 
.    GUETfé,  ÉE.  part,  passé. 

GUETTEUR.  8.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
que  l'on  donne  aux  hommes  placés  sur  des 
hauteurs  le  long  des  côtes,  ou  dans  les  pha- 
res, pour  signaler  les  bâtiments  qui  parais- 
sent au  large,  leurs  manoeuvres,  etc.  .. 
,  *  Il  se  disait  anolenhériïent  d'un  homme  ^ 
qui  se  tenait  dans  le  bejfTrol  d'une  ville, 
~  pour  annoncer  par  le  son  d'une  cloche 
l'arrivée  d'uîie  trbupe  ennemie,  un  incen- 
die, etc.-  : 

(M7BULARD,  ARDE.  s.  Gelui,.cclle  qiil  a 
l'habitude^  de  parler  beaucoup  et  fort  haut. 
Cest  un  franc  gueulard.  Une  grofl^^e  guevk- 
^afde.  Il  est  popul^re.  ,  ^ 

"On  l'emploie  aussi  populairement  pour 
désigner  Ceux  ou  Celles  qui  poussent  la 
gourmandise  à  rexcèë.  "     /  t    ^7 

GUEULE,  s.  f.  La  boûch«<»<Ëip  li^  plu- 
part des  quadrupèdes  carna^lérs^  et  des 
poissons.  La  gueule  d*un  chien,  d'un:  loup, 
d'un  lion,  d\un  crocodile,,  d'un  requin,  etc. 
Grande  gueule.  Gueule  béante.  Le  tiori  «m-' 
portail  sa  proie  dans  sa  gueule.^ Il  ouvrit 
une  grande  gueule.  Il  avait  la  gueule  oU" 

verte  pour  V engloutir* 

Prov.  et  fig..  Mettre,  laisser  quelqu'un  ^ 
la  gueulé  du  loup.  Exposer, abandonner  quel- 
qu'un à  un  péril  certain. 
.  Fig.  et  fam..  En  un  tour  de  gueule,  se  dit 
*  D'un  animal  qui  mange  quelque  chose  avec 
promptitude,  et  voracité.  Ce  chien  a  mangé 
?a  pdtée  en  un  tour  de  gueule. 
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OrErLK,  so  dit  quelquefois,^  populaire- 
ment et  par  mépris,  en  parlant  ()es  per- 
sonnes. H  a  une  vilaine  gueiile.  Il  a  la  gueule 
fendue  jus qu' aux  oreilles.  -  .*        ;  , 

Hassem.,  /(  en  a  menti  par  la  gueule,  par 
sa  gueule.  *»' 

,  Prov.  et  fig.,  Vei^iria  gueule  enfarint'e, 
Venir  InconsldéréiYient  et  àVec  une  sotte 
confiance.         .  ' 

Pop.,  Don'mtT  sur  la  gueule  à  quelqu'un, 
lui  paumer  là  gueule,  ÎÀiï  donner  iin  souf- 
ilel.  Jul.doiîiner  un  couji^dé  poing  sur  lo 
visage./ 

Pop.,  Il  a  toujours  la  gueule  ouverte,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  grand  crieiir'. 

.  f'ig.  et  pop..  Il  a  la  gueule  morter,m  dit 
.D'un  médisant,  d'un  fanfaron,  d^un  grknd 
parleur  qui  se  trouve  réduit  au  siiencol. 

prov.  et  fig.,  La  gue^le  du  juge  en  pétera,^ 
il  faut  que  ia  gueule  du  juffe  en  pête,  se  dit 
Lorsque,  dans  uneafTaire,  on  ne  veut  point 
d'accommodement,  et  qu'on  veut  qu'elle  soit 
Jugéç.  ..'4:-/:-  •^•'  ■:  -•„  \.  ••-.••■•-  ■':■  '-- 

Fig.. et  bassem.,  Ilji'a  ^uv  de  ia  gueule,' 
C'est  un  graod  hâbleur.      • .    .  '    ; 
^     Prov.  et  pop.  »  Être  fort,  en  guf  uie,'Par- 
1er  beaucpup,  avoir  la  repartie  prompte  et 
.peu  mesurée.  V  .    - 

Fig.  et  pop.,  ïi  a  la  gueule  ferrée,  è*itt 
une  gueule  ferrée,  se  dit  D'un  homme  qiii 
ù  souvent  l'injure  à  la  bouche,  qui  est  dur 
on  paroles.  On  1^  dit  aussi  De  ce)uî  qui 
i^iange  avidement  dès  mets  très  phniidk 
Dans  ce  dernier  sens,  odT  dit  <^dlemenè> 
Avoir  la  gueule  pavéei,.^ 

Fig.  et  bassem.,^  Af 0(1 4fe^U0u(f,  Paroles 
sales,  déshonnétes.'         >  ' 

Fig;  et  ftim.f  Gueule  fraîche,  se  dit  d'Une 

persopne.dejbon  appétit  jet  toujours  prête 
ft  mangfer;  ?      ■.■■~--^.    ,    .. ,    . 

^  Quelle,  se  dit  encore,  par  analogie,  de 
L'oùvertu^j^dé  plusieurs  choses.  La  gueule 
d'ui^foyLr.La  gueule  d'une  cruthe.  La  gueule 
d'un  sac.  Charger  un  canon  jusqu'àia  gueulé. 

Futaille  à  gueule  bée,  ^onneau  vide  dé- 
foncé par  un  des  bouts..    "  ^  '  y- 
-^En  Botaii.,  Fltiur,  corolle  en  gueule,  bo 
dit  quelquefois  d'Une  fleur,  d*uho  corolle 
labiée.                 "           '  '.f_    /    - .      v 

Gue^ie-de-îoup,  Un  dos  noms  vidgaires 
d'un  genre  de  plantes  de  la  famille^  des 
Rersonfnées  appelé  Muflier.    . 

AUEULÉE.  8.  f.  Grosse  bouchée'  ou  gôu- 
lée;  ce  qui  tient  dans  la  bouche  d'une  per- 
sonne, d'un  animal,  etc. 

Il  signifié  aussi,  Paroles  sales,  d^shon-' 
nétes.  Il  à  dit  beaucoup  de  gueulées.  Ce  mot 
'est  bas. 

GUEULER.  V.  n.  Parler  beaucoup  et  fort 
haut;  ou  Se  plaindre-en  criant.  Cet  avocat 
ne  dit, rien  qui  vaille^  il  ne  fait  que  gueuler ^ 
Après  qu'il  eut  longtemps  gueulé.  Ne  faire 
que  gueuler.  Il  est  bas.     •  ^  ^„ 

, Gueuler,  se.  dit  activement,  en  termes 
de  Chasse,  D'un  lévrier  qui  saisit  bien  le 
lièvre  avec  sa  gueule.  Ce  chien  gueule  très 
bien  s&n  lièvre.  ^* 
s  Gueulé,:  ée.  j?art.Ypassé.  ^ 
\  GUEULES,  s.  m.  T.^de  Blason.  La  cou- 
leur rouge.  Dan«.  (a  gravure,  le  g^ueules  se 
marque  par  une  suite  de  lignes  paraUêlet  et 
verticçkles.  Il  porte  de  gueules  à  la  bande 
d'or.     :  .   V 

GUEUSAILLÉ.  s.  f.  Canaille,  mulHtude 
de  gueux.  Voilà  bien  de  la  gueUsaille.  Chas- 
sez cette  guéusaille.  Ce  rCest  que  de  la  gueu- 
saille.  Il  est  populaire..  <^ 

GUEUSAILLER.  v.  n.  Faire  métier  de 
gucuser.  Il  pourrait Jg,irè  quelque  chose,  et 


il  s'amusp  A  gueusniller.  Il  est  populaire. 

GUEU8A.\T,  Ai\TE.  adj.  Qui  gueuïe  ac- 
tuejlement.  Il  ne  s'eniplnitr^ine  daris  ees 
phrasQii  faniilièroH,  qui  ont  vieilli,  C'est  un 
gueux  ffui'usaut,  c'fst  une  gueuse  gueusantv. 

GUEUSAItD.  s.  ni.  Gueux,  coquin.  (>( 
homme  (ft  ungiiexisanl.  il  est  tréii  familier. 

GUEUSE,  s.  f .  Piè^O  d('  ter  fondu  qui  u'ohL 
point  encore  pUrillé.  Couler  la  gueuse.  Fer 
en  gueuse. 

Il  se  (Ut  particulièrement  en  termes  do 
Marine,  aVn  morceau  do  fonte  de  for,  des- 
tiné à  lester  un  navire,. 

GUE|l!bER.  V.  n.  Memlier,  faire  ni(>tier 
de  demandfci^  l'aumône.  It  s'eil  mi$  à  gueu-. 
ser.  On  le  trouva  qui  gueusait. 

il  est  quelqiu^fols  aoUI.  Uiieutenson  pain. 
Ce  verbe  est  familier.  ^^»  '     •     ;. 

•Fig. ,  Guduier  un«  pension,  une  place ^  i^s 
louanges»        '  ^'•. :/-■'■' \  ,  •  V^-"'"/'"  '  ■" 

OuBUsè,  ^.  parti  passé.  ^^^  *^  J  •     ^ 

GUEUSERIE.  .8.  f.  Indigence,  misère, 
pauvret^// 1  y  a  bien  de  la-  gueuserie  dans 
telle  province,  dans  cette  maison. iJno  idée 
de  mépris  s'attache  généralement  à  ce  mot. 
'  Il  Be  dit  partictdiéremont  pour  Mendicité 
dont  on  fait  professloi^  Être  adonné  à  la 
gueuserie.  '  ;    ^f■•''v^.^.^.••■•.i;<,';v ■(■.■■      :• 

•Il  se  dit  quelquefipls,  ngurémént,  d'une 
chose  vile  et  de  peu  de  prix.  On  disait  qu'U 
y  avaii  de  beaux  meubles  à  cette  vente,  mais 
ce  n'est  que  dv  la  gueuserie.  Il  n'a  ncheté  que 
de  là  gueuserie.  Ce  n'est  qu'une  bagatelléf 
qu'une  gueuserie.  Ce  mot  est  familier. 

QUEUX,  EU8E.  adJ.  indigent,  nécessi- 
teux, qui  mendie.  Ces  gens- là  soni  si  gyaeùx 
qunis  n'orit  point  de  pain.  C'est  une.  famille 
fort  gueuse.  Il  est  familier^  et  il  marque  plus] 
.  de  mépris  que  de  pitié.  "   . 

Prov.»  Être  gueux  comme  un  peintre,,  être 
gueux  comme  un  rat  d'église  ^  conime  urfrat, 
Êtj:e  fort  pauvre.      •  ï 
■  Fig.,  en  Archlt.,  Cette  corniche  estgueusej 
Elle  est  trop  dénué%.d'ornement«.     • 

GiJEUX,  se  dit,  particulièrement,  D'une 
personne  qui  n'a  pas'  de  quoi  vivre  selon 
son  état,  selon  ses  désirs.  Pour  un  homme 
de  sa  condition,  il  est  bien  gueux.  C'est  mi 
gentilhomme  fort  gueux-  Tel  est  riche*avec 
un  petit  rever^u,  tel  est  guétix  avec  des  mon-* 
ceaux  d'or.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Cet  homme  a  un  équipage  bien  gueux,  fort 
gueux. 

Prov.,  Un  avaxe  est  toujours  gueux,  Un 
avrfre  se  refuse  jusqu'au  nécessaire.^ 

GuEt^x,  çst  aussi  'substantif,  et  se  dl'fde 
Celui  qui  demande  l'aumône,  qui  fait  le 
métier  de  quémander.. C'6«t  un  vrai^ueujc, 
un  gueux  fieffé,  un  gueux  de  profession: 
Mener  une  vie  de  gueux. 

FQ,m.,' C'est  un  gueux  revêtu,  se  dit  D'un 
liommç  de  rien  qui.  a  fait  fortune,  et  qui 
en  est  deyenu  arrogant.         * 

Gueux, VNom  que  prirent  au  seizième 
siècle  les  dissidents  des  Pays-Bas  qui  se 
soulevèrent  contre  la  domination  de  l'Es- 
P^f^ne. 

;  GuÉUX,  substantif,  signifie  quelquefois, 
Coquin,  fripon.  Ne  vous  fiex  pas  à  cet  hom- 
me-là, c'est  un  gueux. 

Gueuse,  substantif  féminin,  a  vieilli  dans 
le  sens  de  Mendiante;  mais  il  se  dit  quel- 
quefois, bassftient,  d'Une  femmcdo  mau- 
vaise vie.  C'est  une  §ueuse,  une  vieilcle 
gueuse. 


'■•-^ 


GUI 


GUI.  s.  m. 'T^.dofeotan.  Plajile  parasite 


V   .: 


)aras 


'>y 


î 


'l: 


^ 


<. 


i 

é 


-j 


V 


'te 


iv. 


V 


''m 


"'.Y- 


t 


■    1: 


.■:-'/^.    ■■•■■. 


m 


Vf 


r 


«  ^  »• 


% 


^ 


!■■ 


'^ 


V 


'-% 


Vx 


r." 


.  1- 


«.« 


V 


i 


V 


m 


j-v- 


860 


.*' 


•^/t 
/'•' 


\. 


..A 


^jrii 


*     • .  I 


qui  natt  sur  les  branches  do  copains  arbres, 
du  chcDO,  du  poirior,  de  l'aubûpliio,  do 
l'ofiyicr,  di^  genévrier,  otc.  Gni  6i»nc  ou 
(/ui  (le  chênes  Let  Gauloii  faitaient  grand 
cat  du  gui  de  chêne,  Ut  cueillaient  le  gui  d$ 
chêne  avec  beaueoiip  de  cérémoniet,  Lee 
feuille»  du  gui  de  ciêne  ont  été  préconitéet 
comme  anlitpamodiqyiei.  tka,  ckapeUt  de 
gui  de  chêne»  Avec  Ui  baiet  du  gui  bléke  on 
fait  de  la  glu,  V  •  '      - 

iiUlCUET.  8.  m.  1  Petit  porto  pratiquée 
dann  une  grande.  Il  ,n'o8t  g\\ére  usité  qu'en 
purlant  Des  petites  portes  d'une  ville,  d'une 
forteresse,  d'un  ch&ieauv  d'une  prliôn.  La 
porte  de* ta  ville  ett  fermée,  maie  le  guichet* 
ett  ouvert.  Le  guichet  d'une pri»on»\Lei ger^ 
darme»  le  prirent  et  lui  firent  pattet  le  gui- 
chet. On  l'amena  entre  let  deux  guichett 
pour  traiter  d'accomrjMdemênt  avec  ton 
créancier.  '  ... 

Fi^^  et  fam.,  Être  prit  au  guichet,  Être 
pris  AU  moment  où  l'on  allait  s'évader. 

À  Paris,  Lèt  guichett  du  Louvre/ Lgb  por- 
tnf)  qui  servent  de  passaf^o  aux  vpituros  et' 
aux  i^en»  de  pied  sous  la  f^alorle 
'  (jUigiibt,  se  dit  encore  Des  portes  d'une 
armoire,  d'uni  bulTei.  Armoire  à  quatre  gui- 
chett, à  fia;  g\êichett.  Dans  ce  sons.Vu  vleP-. 
lit,  et  ne  s'emploie  guère  qu'qn  parlant 
d'armoires  à  l'ancionno  modo. 

Il  «e  dit  aussi  d'Une  petite  ouverture  où 
fcnétro  pratiquée  dans*  une  porto,  et  par 
laquelle  on  peut  parler  à  quelqu'un  ou  lui 
faim  passer  quelque  chose,  sans  être  obligé 
d'ouvrir  la  porto.  Il  vint  me  parler  au  ffûi^ 
cket.  On  fait  pat$er  la  nourriture  à  ce  prir 
xnnnier  par  un  guichet.  Un  guichet  grillé. 
Ouvrir,  fermer  h  guichet,  -^  ■ .,      .  : 

f^e  guichet  du  confêttionnal.  Sorte  ae  pe- 
tiVvolot,  qui  se  ferme  sur  la  jalousie  du 
bonfossibnrial,  du  côté  du  confesseur. 

iiiTicJiKriKjR.  s.:  m.  Valet  do  geôlier, 
qui  ouvre  c|  forme  les  guichets,  et  q^l  a 
soin  d' empêcher  que  les  prisonniers  no  8*é- 
V{i(iont«,  Les  yuicHetiert  de' la  Conciergerie , 
de  la  Force,  etc. 

II  80  dik  pa-r  extension  De  tous  les  gar- 
dions d'une  prison  et  en  général  De  tout 
hoiiinio  qui  on  gardé  un  autre.  J^e  guiche- 
tier te  laitta  gagner  et  ouvrit  la  porte  de  la 
prison.       -  ^  "  ^ 

(lUIDE.  s.  m.  Celui  c^  celle  qui  conduit 
uno  personne,  pt  raccompagne  pour  lui 
^nontror  le  chemin.  Bon,  ^dêle,  tûr  guide. 
Avoir  un  guide.  Prendre  un  guide.  Servir  de 
guide.  Elle  voulut  être  mon  guide.  '■■ 

Guide,  se^dlt  particulièrement,  en  termes 
do  Giierro,  .Des  personnes  du  pays  qui 
connaissent  les  routes  et  dirigent  la  mar- 
che des  détachements.  On  avait  autrefois 
organisé  des  guides  de  cette  espèce  en  com- 
pa<jrniés.  Compagnie  de  guidet.  Capitaine 
des  guidet. 

Dans  les  guerres  de  la  Hépubiique  et  de 
l'Rmpire,  on  a  appelé  Ouidet,  Desuïompa- 
^niios  ou  de€i  escadrons  qui  étaient  comme 
les  gardes  du  corps  d'un  général  en  ob^f.' 

C^u IDES,  80 "dit  aussi,  en  ternies  de  Théo- 
rie, Des  hommes  d'une  troupe  sur  lesquels 
tous  les  autres  doivent  régler  leurs  mouve- 
ments dans  les  évolutions.  Guidet  générat^x. 
Le  guide  d'un  peloton,  Itjuide  à  droitej  à 
gauche,  •' 

Guide,  signifie  au  figuré,  Celui^u  celle 
qui  donne  des  instructions  pour  la  conduite 
de  la  vie,  ou  nour  celle  d'une  afTalre.  Ce 
jeune  homm'e  a  hejoin  d*un  guide  pour  ta 
conduite  et  pour  set  affairée!  Il  fut  le  guide 
et  le  protecteur  de  ma  jeunette.  Une  jeune 
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fille  ne  peut  auoir  de  meilleur  iuiée  que  ta 

mère.  W  "  ^"^'"'V  -*''■' 

Il  se  dit  également  de  fout  ce  qui  diriga 

ou  inspire  quelqu'un  dans  ses  travaux,  ddnf 

ses  études,  dans  ses  aciions/eto.  Ce'inanue( 

ett  un  bon  guide  pQur  ceux  qui  ont  peu  de 

pratique.  Cet' auteur  ett  un  guide  tûr.  Il 

n'avait,   dant  tet  recherchée,  d'autre  guide 

que  jee   renteignementt  incomplète  donnét 

par  tel  auteur.  Prendre  la  tagette  pour  gui' 

de.  La  loi  teule  ett  nion  guide.  Ne  prendre 

que  ta  hafne,  que  ta  fureur  pour  guide.  La 

pattion  ett  un  guide  bien  dangereux,   »     ;, 

11  sert  auMi  de  titre  &  Divers  ouvrages 
qui  renferment  des  conseils  sur  la  manière 
d'accomplir  oertiUns  devoirs,  des  initruo- 
tions  sur  Un  art,  des  renseignements  sur 
un  pays,  e^o.  I<f  Guiae  deit  rn^rei.  te  Guidf 
de  l'arpenteur.  Le  Guide  4u  voyageur  en 
Suitte,  Le  Guide  de  l'étranger  à  Parie.  An" 
Qlennement,  on  le  faisait  féminin  dans  ce 
sent.  La  Guide  detpécheuri»  La  Quide  det 
chemint.  •  ■■x. 

GIJID9.  8.  f.  Lanière  de  cuir,  espèce  de 
rèhe  qu'on'  attSrhe  à  IjR  bride  d'un  cheval 
attelé  &  une  voiture,  à  un  chariot,  eVqui 
sert  à  conduire  le  cheval.  La  guide  du  côté 
4roii\de  ce  cheval  t'est  rompue.  Let  guidet 
Jui  échappèrent  de  la  main.  Pètitet  guidet, 
Ùrandet  guidet.  Conduire  à  grandet  guidet. 

Payer  lét  guidet,  Payer  au  postillon  le 
droit  prescrit  pour  chaque  poste.  Payer  (ee 
0futdef  doublet,  payer  le  double  do  ce  droit. 
On  dit  Autel,  PAyer  doublet  guider/ doubler 
let  guidet é,-  '^^9f    '  '*-•<■  .-m'^* -iY-i-'.    i....-:-^ 

Fig.  e|  fam.,  Af^ner  la  vie  à  grandet  guir 
det.  Prodiguer  sa  fortune,  sa  ^té« 

0UIDR->'A5E.  .8.  m.  Petit  livre  qui  con- 
tient des  inetruotionSf  des  règles  propres  à 
guider  dans  uA  travail,  dans  l'exercice  d'un 
art,  d'une  profession,  etc.  Il  a  peu  de  pra- 
tique,   il  lui  faut  unjguide-dne.  Ce  mot  est 

familier,   v,.,;.   .,.,•'■'■    .;■  :^*-'. •.■■.■  (.v-j  ^Z'  ! 

ouiDÉÉ.  V.  à.  Accompagner  quelqu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin,  /^r^nei'  un 
homme  quitache'let  chemint,  a/in  qu'il  voui 
guide.  Vout  nout  avez  mal  guidet. 

Il  se  dit  quelquefois  des  choses  qui  met- 
tent sur  la  voie.  L'étoile  qui  guida  let  tnagee. 
Set  traeei  naut  guidèrent  jutqu'à  l'endroit 
oU  il  t'était  eachép^Une  faible  clart,ii  t^ut 
guidait  à  peine,    ^  ^   '■/'"■  v; 

Il  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
dgaràds.  Guider  quelqu'un  dant  le  chemin  de 
la  gloire,  de  la  vertu,  etc.  Guider  à  la  gloire, 
:■  Guider  ,  signifie  encore  simplement, 
Faire  aller,  diriger,  gouverner.  Il  tait  bien 
guider  un  vaîtseau.  Ce  cheval  obéit  à  la 
main  qui  le  guide^i     s  ^  (     ô;4  > 

Il  se  dit  flgurément  dans  le  môme  sens. 
Cetl  lui  qui  me  guide  dant  cette  affaire, 
C'ett  ton  intérêt,  ton  ambition  qui  le  guiéle. 
Cet  animal  n'ett  guidé  que  par  ton  inttinct. 
Une  aveugle  fureur  le  guide^^, yî,t^  f    j^^  .  . 

Il  est^ussi  verbe  réflèéhi.  Cet  Aveugle  te 
guide,  à  l'aide  du  bdton.  •,:fy./^ 

Guidé,  èb.  part,  passé. 

GUiDO!f .  s.  m.  Petit  drapeau  d'une  com- 
pagnie. Autréfoit,  let  compagniet  de  gen^ 
darmet  avaient  un  guidon,  C'ett  un  tel  qui 
porte  le  guidon. 

Il  signifie  aussi^Celui  qui  porte  le  gui- 
don. DaneranctenJI  gendarmerie,  le  guidon 
avait  le  titre  d'.of^Rer,  Ce  gentilhomme  était 
guidon,  avait  la  charge  dg,guidont.4^jt.g§ij^ 

,  '■•■■■,   I. .  ■  ■•      '■i,.,i      •'»  •        ,  .  ■■y^'    .»  .         .i..':'-      ■.,■■■-1-.   7.-' 

aarmet,     -:■■■•■*  ;•^^-.  "         .*<',....  .  ..^.•.v.•.;^..•  ■ 

Il  signifie  également,  La  charge  do  gui- 
don. Il  acheta  le  guidon  de  telle  compctgîiie 
de  gendarmée,  Gutdon  de  gendarmerie. 
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GuinoN,  se  dit  qncoro  de  Ffetits  drapoaux 
qui  servent  pour  l'alignement  ^antieti  nw 
liœuvresde  l'infantorlo.    *  M       .;  '^' 

Il  so  dit,  ep. termes  de  Marine,  de  Ban» 
doi:ole8  plus  courtes  et  plus  largos  que  la 
flamme,  et  fendues  i^  leur  extrémité,  qui 
siBrvent  ordinairement  à  faire  dos  signaux.  ; 
Arborer  un  guidon  à  ta  tète  du  grand 
mât,  A  -.  ;•"      ...,•':";../      «y    •.■.  '\''':-.-    ;   ■•.  '/NV. 

GuiDOii,  s'est  (lit  autrefois  dans  le  senH 
do  Guide,  en  parlant  De  certains  manuels 
ou  traités.  Le  Guidon  det  financet, 
j  GuruoM,  en  Musique,  Signifie,.  Une  niar- 
quo  que  l'on  lait  au  bout  d'une  ligne,  pour 
indiquer  l'endroii  où .  doit  être  placée  la 
note  qui  commence  la  ligne  sjuivaiito. .  r  ^:^^ 

Guidon  de  renvoi,  Marque,  eigne  que  1  oh 
fait  en  ajoutant  quelque  chose  h  un  écrfl , . 
4^ur  Indiquer  l'endroit  où  l'addition  doit 
^ti*eplàcée«  étq^uol'on  répète  au  commou- 
oement  do  cette  addition. 

aUlONARD.  s.  m.  T.  d'Hlst.  nat.^spècc 
de  pluvier  de  la  grosseur  d'un/n^rle,  bon 
à  manger  et  fort  délicat.  Le  guignard  ett  un 
oitei^u  de  pattage, 

OUIOlfB.  i.  f.  Espèce  de  cerise  douce, 
assoK  approchante  du  goût  et  de  la  forme 
du  i)lgarreeu>  mais  plus  petite  et  très  sii- 
crée.  Guigne  nàire.  Guigne  rouge.  Guigne 
blanche.  Un  panier  de  guigr^t, 

tilTIONEft,  V.  n.  Fermer  à  demi  les  yeux. 
en  regerdant  du  coin  do  I'odII.  Guigner  de 
l'céil.  Gfiigner  d*un  ail,  -^  v 

11  signifie  aussi,  Lorgner,  regarder  si{n h 
faire  semblant.  Guigner  le  jeu  (le  j  on  voie  m. 
Dans  oe  aena  et  le  suivant,  il  est  âttif. 
-Il  signifie,  au  figuré.  Former  quelque 
dosseinliur  quelque  personne,  sur  quelque 
chose.  I»  y  a  long  te  mpt  qu'il  guigné  celle 
héritièrei  II  guigne  cet  emploi,  Co  mot  est 
familier  daiis  tous  les  sens. 

GuiQNB^  6e.  part,  passé.  '^    >   ' 

OUIGN^ER.  8.  m.  Arbre  qui  porte  Iôh 
guignes. 

OUIGHéiN.  8.  ri^4  Meuviv!^  chance.  Il  so 
dit  principak/rnent  au  Jeu.  Avoir  du  i/mj- 
gnon.  C'ettlun  grand  guignon.  Porter  gui- 
gnon  à  quelqu'un.  Jouer  de  guignon.  Être  en 
gui^non.  II. e^t  familier,    t  ^>  / 

ÇUILDIVE;  â.  f.  Eau-*de-vle,  esprit  tire 
du  sucre.  On  dit  plus  ordinairomeiit.  Tafia. 
:  ^  GUILI^AGE.  s.  m.  T.  do  nrasserio./Fer- 
mentation  par  le  moyen  de  laquelle  la  bière 
récemment  entonnée  pousse  hors  du  ton- 
neau cette  éoume  que  les  brasseurs  npm- 
meni  Levflre.-       y 

GUILLAUME,  s.  hn.  Sorte^do  rabot.  Guil- 
laume à  ébaucher,  Guillaume  àplatet-ban-. 
det,   '  'a*rh'-\'j  ■'/,  '  "\i.V  '  -  '•^,  -.  ■ 

GUILLEDOU.  8.  m.  Il  ne  se  dit  guère 
quo  dans  cette  phrase.  Courir  le  guilledou, 
Aller  souvent,  et  principalement  pendant  1a 
nuit,  dans  des  lieux  suspects.  C'ef(  un  de- 
bauthé  qui  ne  fait  que  courir  le  guilledou. 
Il  est  populaire. 

GUILLEMET.  S.  m.  Sorte  de  doul)le  cro- 
chet très  petit  qu'on  emploie  en  tète  (i)  ^l 
à  la  fini»)  d'une  citation,  souvent  mémo 
au  commencement  do  chacune  des  ligncH 
dont  elle  est  composée.  Mettez  là  un  guil- 
lemet. Il  faut  dittinguer  ce  pattage  par  des 
guillenïete,' 

GUILLEMETEE.  v.  a..Distingucr  par  des 
guillemets.  Il  faut  guillemeter  ce  pattage. 

GuiLLEMETÉ,  ÉB.  part,  passé. 

GUILLERET,  ETTE..  adj.  É veillé, Méger. 
Il  a  l'air  guilleret.  Elle  ett  toute  guilleretle . 
Il  est  familier.    *  »  • 

Fig.  et  tam.,  Habit  guilleret.  Habit  trop 
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léger  potlrla  saison:  Ouvrage  gûillem,  ou- 
vrage peu  solide.  ^ 
(iuiLLUHET,  se  dit  au^si  Des  discours,  dos 
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m.  Glmt»4  (lu  moineau.  Le 
ineau  e$t  rijoninant. 
V.  a.  Faire  un  guilluclu^ 
GuiUocker  une  tabatière. 

OuiLLOcHK,  ^:e.'part.  passé. 
,  0UILMICIII8.  s\m.  Ornement  composé 
de  lignes,  de'  traits  ôndés  qui  s'entrelacent 
ou  se  croisent  ftvecXsymétrie.  Orn^r  une 
plinthe  d*un  guilloehitXt'aire.^n  guiHochi^f 
tur  une  tabatière,     .     \    ^  "^'i  '•     -^     « 

•OUILI.OTINE.  s.  f.  rnst^-umerit  de  sup- 
plice, qui  tranche  la  tête  par  une  opération 
purement  mécanique  et  trèèprompto.  Le 
couteau  de  la  guillotine. 

FenUre  à\uillotim ,  Fenêtre  à  coulisse 
qui  »o  lève  au  lieu  de  s'ouvrir  et  s&Vetient 
en  l'air  au  màpDn  d'un  ou  do  deux^outs 
de  bois,  appelés  Tourniquets. 

OUILM^TINKR.  v.  a.  Traiicher  la  télo  an 
moyen  de  la  guillotine.  /(  /u(  guillotiftê, 

OuiLLOTiNii,  ÉK.  part,  passé. 
,   Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  guillotiné,  j 

0UINAUVB.8..f.  Plante  de  la  famille  des 
,  Malvacées,  qufa  la  tige  plus  haute  et  les 
f(3ulIlos  plus  petites  que  les  mauves  ordi- 
naires. La  guimauve  e%t  émollienle.  Haçine 
de  guimauve,  Pdlej  de'  g uim^aui^  Sirop  4$ 
guimauve.  •.''^''-"'    -7   ,  JÉHk 

GUIMBARDE.  s(  f.  SortcJBI^lot  long 
et  couvert,  IT  quatre  roiM|HH8ert  4e 
coche  ou  de  fourgon.  JHjHr 
<^  GuiMUARDB,  se  dit  au^RWn  petit  In- 
strument sonore,  de  ferpu  de  laiton,  com- 
posé de  dQux  branches,  entrolesciuQlles 
\mt  une  Jànguette  qui  vibré  lorsqu'on  la 
loitofie^  On^oue  de  la  guimbarde  enmettant 
sèe  deux  tranchée  entre  les  denté,  et  en  (ou- 
ckant  la  larmuettè  avec  le  bout  du  doigt,  ,< 

GIJJMP^  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  le|!i 
religieuses  se  servent  pour  se  couvrir  le 
-('A)^  et  le'seln.  Porter  la  gMmpe/ Mettre  éa 
guimpe. 

Il  se  dit  aussi  d'une  petite  ohemlsette 
brodée'  que  portent  les  femmeli,  qui  dépasse 
à  robe  et  monte  jusqu'au  cou. 

GUINDAGE.  s.  m.  Aotion  d^ élever  lès 
a^deaux  ati  moyen  d'une  machine. 

GUIYDAiXT.  s.  m.  T.  de  MâVlne.  La  hau- 
teur d'un  pav^ljlon  du  côté  où  il  est  attaché  ; 
par  opposition  à  saloiigueur,qu^onnomme 
Le  battant.  Le  guindant  et  le  battant d'xin 
pavillon,'' Oïi  dit  dans  un  sens  analogue, 
•  Le  guindant  d'une  voile  d*étai,  d'urifoc,  etc. 
i  .éUtUDEl^.  v.  a-.  Hausser,  lever  en  haut 
par  le  moyen  d'une  machine.  Guinder  un 
fardeau.  Guinder  des  pierres  avec  une  poulie ^ 
avec  WM  grue,  li  se  fit  guinder  avec  une 
corde  au  haut  de  la  tour.  En  termes  do  Ma- 
rine, Guinder  un  niât  de  hune,  de  perro^ 
quel,  etc^       »i  r 

Il  se  dit  flgurément  en  parlant  Do  l'es- 
prit, et  des  choses  d'espirit  où  l'on  affecte 
trop  d'élévation.  Jl  ne  faut  poirit  se  guinder 
\  V esprit.  Guinder, son  style.  ■'.:/ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
^  spnnel.  Cet  orateur  se  guindé  si  fort,  qu'ofC 
le  perd  de  vue^  qu'on  a  peine  à  le  suivre. 

QuiNDÊ,  ÉE.  part,  passé,  lîiscours  guindé. 
/Esprit  guindé.  Cet  auteur  est  guindé.  Style 
gMindé. 

cet  homme  est  toujours  guindé,  Il  a  l'air 
contraint,  Il  veut  paraitre^toujours  grave. 

GUI^IÉE.  s.  f.  Monnaie  d'or  qui  se  fa- 
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briquo  en  Anglotorre,  et  qulTuliu'en  1816 
a'vtthuvingt  et  un  schellings,  ou  vingt-six 
francs  nuaranio-sept  centimes  do  notre 
monnaie;. elle  ne  vaut  plus  que  vingt-cinq 
francs  ving4etuncentimoi.tViarfc*  II  a  fait 
frapper  les  premières  guindés  avec  de  l'or 
venu  de  Guinée.  Cinquante  guinées. 

il  «o  dit  aussi  d'Une  sorte  de  toile  do  co- 
ton. 

GUlIVGANr.s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
fine  et  lustrée,  fabriquée  originairement  à 
JOuingamp.  Une  robe  de  g^uingan.         W 

GUIHTGOlft.  s.  m.  Travers,  ce  qui  n'^st 
point  droit ,  ce  qui  tt'a.  pOilTt  la  figure ,  la 
situation  qu'il  devrait  avoir,  llya  un  guin- 
gois dans  ce  jardin.  On  a  tâché  de  cacher  le 
guingois  de  cette  chambre  par  ufie  cloison. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement. /(  y  a  dans  cet  esprit  un  guingois 
qui  chaque  tout  le  monde,  '  '    \s^- . 

DE  GUINGOIS,  loc.  advT  et  fam.  De  travers. 
Cette  chambre  est  toute  de  guingois^  Ce  jar^ 
din  est  de  guingois.  8*habiller  de  guingoi^. 
Se  mettre  de  guingois,  tout^  de\  guingois.  îl 
marche  de  guingois.  Vig,,  ^voir  l'esprit  de 
guingois.  I 

GUINGUETTE.  S.  f.  Gafcfaret  hors  de  la 
ville,  où  le  peuple  va  boire,  les  jourH  de 
fêtes.  Aller  à  la  guinguette.  Tenir  une  g^n- 
gume.  ^      '       4- 

Il  se  dit ,  jflgurément  et  familièrement , 
d'Vno  petite  m.'^ison  dé  campagne.  Venez 
me  voir  à  ma  guinguette. 

GUIPURE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle  de  fil 
ou  de  sole,  où  il  y  a  de  la  cartlsane.  Gui' 
pur(!  de  fil,  de  soie.  Les  femme^  portaient 
autrefois  des  guipures  sur  leurs  jupes. ^ 

GUIRLANDE,  s.  i.  Couronne,  chapeau 
de  fleurs,  feston^  de  fleurs.  Former,  com^ 
poser  une  guirlande.  Faire  des  guirlandes, > 
Guirlande  de.  fleurs:  £^.fa|(9|^)É|  brn<fe  de 

guirlandes.  '     \     '^^ -Mr^''^^^^^^^ 

Il  se  dit  aussi  do  (^taliri^s^^<c||b^s  qui, . 
par  la  manier^  dont  elles  sohtjtésdmblées 
QU  disposées,  Imiton^t  des  festons,  des  guir- 
landes. Une  guirlande  de  pierreries,  lies 
guirlandes  naturelles  de  vigne  vierge  ot" 
naient  Ventrée  de  cette  grotte. 

Il  se  dit  encore^Des  ornc^monts'  de  feuil- 
lages ou  de  fleurs  do;it  les^cylpteurs  ct.les 
«cintres  décorent  les  bâtiments. 

GUISE,  s.  f.  Manière,  façon.  CHaqué^payi 
a  sa  gu^se.  Chacun  vit,  se  gouverne  à  sa 
guise.,  I^  a  voulu  faire  la  chose  àr^$a  guise. 

EN  GUISE  DE.  loc.  préposltivc.  \  la  façon, 
b,  la  ressemblance  de,  on  manlèret;;%.  Pren- 
dre la  sauge  en  guise  de  thé.' 

GUI^^ARE.  s.  f.  Instruisent  de  musique 
qui  a  six  cordes,  c^dont  on  joue  ^jjié^lnçant 
les  cordes.  Jouer  deHa  guitare,  péi^drjo^nè 
leçon  de  guitare.  Accompagnemet^fk,  gui- 
tare. ■'       /"'  '       ■''  '■^^■'^Â-^" 

GUITARISTE,  s.  m.  Celui  qui  Joué  de  la 
guitare.  Un  bon  guitariste.      .    r  ,/ 

GUiT-GUIT.  s.  m.  T.  d'Qrnlthologiè. 
Genre  de  passereaux  qu'on  trouve  aux  An- 
tilles H  dans.  l'Amérique  méridionale.  Les 
guits-guits  ont  un  riche  plumage.  Le  guit'^ 
guit  bleu. 

GVIVRE.  s.  f.  Voyez  Givre,  terme  dt 
Blason. 


GUL  .  .     ■'' 

GULF-STREAMt.  8.  m.  (On  prononce 
Guelf-Strim.)  T.  do  Géographie; emprunté 
de  l'anglais.  Grand  dourant  d'eau  chaude 
qui  du  golfe  du  Mexique  se  dirige  sur  les 
rivages  septentridïlaux  de  l'Kuropc. 
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GUMÊNE.  s.  f,  T.  dp  Blason.  Le -câble 
d'une  ancre.  /  /     \  . 
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GUSTATIF.  adj.  T.  d'Anat^Il  Se  dit  Du 
nerf  qui  transmet  au  cerveau  la  tiensaUoii 
du  goût.  Nerfgustalif.  -  ' 

GUSTATION',  s.  f.  Termo  didaéiiquo.  Sen- 
BQ,iioix  du  goûti  perception  des  saveurs.  ; 

,  .         '     '    ■  _   -  ■  ■■■;.,■'  •    " 

.  .:', -GUT    •   .  .  '     'V-,, 

»  .      .        '       '  .  •'         "    '.  *     ' 

.  .  ►      <•  '  J  ".  ' 

.'■•■-..        .V  .  V    ■  '■,  ,  ■       •••  .     \    ■      ■ 

GUTTA- PERCHA.'  8.  f.  fOn  prononce' 
Perka.)  Substance  gommeuse,  fimniic, par, 
un  grand  arbre  qui  croit  en  abondanco  à 
Sumatra  et  dans  les  autres  lies  de  l'An  lrii)cl 
oriental.  7.a  gutta-rpercha  différe^du  caout- 
chouc en  ce  qu'elle  n'est  ni  élastique  ni  ex- 
tensible,,bien  qu'elle  soit  douée  d'une  grande 
flexibilité.  On  se  sert  de  la  gutta-penha 
pour  envelopper  (es  fils  télégraplUques  sous- 
marins. -,  "•  ■        ..^  .  '        ^     *.'X  ^ -■,•..■■  ■^.■' 

GUTTiÊ.   voyez  OOMMB-Otm'E.      ^     '' 

GUrriER.  s.  «1.  -<^rbre -de  l'Asie  orlenr 
taie,  qui  donne  une  gomme  résine  opaque, 
de  cpuleur  Jaune  safrané,  longtemps  coh-  . 
fondue  avee  la  gonime-gulte. 

GUTTIFÊRËâ.  s.  m>  pf.  FAinille  de  plan- 
tes originaires  des  pays  chauds,  qui  four^ 
Dissent  un  suc  résineux  analogue  à,  Ujl 
gommo-gutte-  '^  »      1^/ . 

GUTTURAL,  ALE.  adj.  (On^ prononce  Irs^ 
deux  T.)  T.  d'Anat.  et.  de  Médec.  (jui  np-f 
partlent  au  gosier.  Artère  gulttifale.  Toux 
gutturale.  ^      \         >^ 

OûTTiJRAL^  signifie  aussi,  Qiiivientxju  g^-; 
sier,  qui  se  prononcé  du  gosier.  Son  gutr&  : 
raL  Sons  gutturaux.  Q  et  K  font  des  let^ca 
gutturales.  La  langue  espagnole  et  la  langue; 
allemande  ont  beaucoup  de  lettres  yufturales\ 
vil  s'emploie  aui^i  comme  substantif  fé- 
minin, et  se  dit  d'Une  lettre  gutUirale.  Ij's 
labiales,  les  dentales  et  les  gutturales:  La  gui'- 
(uro/eK.  r* 
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î8  Grecs  a 


GYMNASE.  S.  m.  TA(p  où  les  Grecs  s  oxrc- 
calent,  nus  ou  presque  ^uis,  ù  lutter,  à  je- 
ter le  disque,  et  à  d'autr^îs  joux  propres  à 
développer  et  à  fortifier  le  corps.  Les  exer- 
cices du  gymnase.  Les  portiques  extérieurs 
des  gymnases  étaientyarticulièrement  desli- 
nvs  aux  conférences  philosophiques  et  aux 
exercices  littéraires. 

:''  Ils^^  dit  également,  elie*  les  modernes, 
de  Çeàains  établissenicnls  où  Ton  foiimc  la 
jeunoââe  aiix  exercices. du  corps.  Le  gym- 
nase (Tun  collège.  Les  gymnastes  militaires. 

on  donne  en  Allemagne  le  nom  de  Gym- 
nase à  Des  collèges  où  sont  enseignées  lès 
lettres  latines  et  grecques.    ^ 

GYIWNASIARQUJE.  S.  m.  Terme  d'Antiq. 
Chef  du  gymnase  ;  officier  qui  avait  la  sur- 
intenrlance  du  gymnase.  La  dignité  de  gyin- 
nasiarque  était  une  espèce  de  magislrMture 
religieuse. 

GYMNASTE,  s.  ^.  T.  d'Antiq.  Officier  par- 
ticulier préposé,  qans  le  gymnase,  à  l'édu- 
catlen  des  athlètes,  et  chargé  du  soin  de  les 
former  aux  exercices  auxquels  Icux  com- 
plexion  les  rendait  le  plus  propres. 

GYMNASTIQUE,  adj.' (1rs  doux  genres. 
Appartenant  aux  •exercices  du  corps.  Les 
exercices  gymnasliques.  '  V- 

GYMNASTIQUE,  s.f  .I.'art,  l'action  d'exer- 
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rrrlo  corps  pour  1©  /ortlÇer.  La  g\fmnaitù 
t  ffUd'ilei  G^'ttt,  La  yytrifinst'lque  moderne.  Lf- 

.    vHnt  dé  yyinti/tgtique.  Ëcôle  de  yymnQtlique. 

^  La  yymmsliquè  mUiltfire.  l^a  ^ymnMtique 

\  médicale:  ■•..■••"'''■■••''::  VV-'  '  (/;•■•■'  ":■■-■■■"' 
•  ;  »YM.\I<)Ç£.  adj. ^es (leuj^ genrcs-Tcniio 
d'iVritiq.  II.  ^0  <ïit  Dès  Joux  public*  où  le», 
alhJc^tos  comhaitnioi^tilus.  Combàtli  gymni-^ 
\quet.  Lei  jêusf  :çplébi^s  à  Olympie  de  quatre  ^ 

•    am  eh  quatre  (fnt ,  itaient  det^jeux  ^yinni' 

queg,    ,-,,  '    ■■   .  X'.^  ^- ■'■:■:./■" -v:-''    '/'!^' '■  '    '  '.  ' 

GYlwiriOlTE.  8V  f.  ^^d'Antfq/La'scl^nco 

i\o,H  ex«rciQc'«  qu'on  ft^pronalf  aux  athlctos 

ild  profoHsion.  i'ràfeis^er  la  gymnique. 

.  GYM?i[6«iOPill8Ti!!.  s.  m.  Nom  donné  par 

ïos  ancicijs  in  dos  philosophes  indiens ,  qui 

•"allaient  presque  nus,  s'abstenaient  de  vianr 

des ,  Fit'noiiïîtaient  à  toutes  les  voluptés ,  et 

s'adonij(Yi43nl  d  la  contemplation  des  choses 

{jio  la  nature.  La  necte  de*  gymnotophisles. 

.      OYMNOSPERME.adJ.  desdeux  genres.T. 

\  de  Dotan.  Il  se^dit  Des  plantes  qui  fppar- 
Ucnnont  à  la  gymaQsperinio. 


>■■■■  'j^.     .  ■  '  ■■•'''   ■.  "  ■  '^' 

GYROVAGUE 


GYMNOSPERMIK.  8.  f.  T.  do  Dotan.  Il  se 
dit,  dans  le  système  de  Linné,  Du  premier 
onlre  de  la  didynamie,  lequel  renferme 
les  plantes  dont  les  Heurs  ont  quatre 
^'raines  nues  au  fond  du  calice.'  La  gym^  : 
notpermié  répond  d  la  famille  naturelle  des 
labiéet»  .'io-v-  ''T'^'.^:''f-  :vr  •  ; ./  ,'ff^.  •'  ' 
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CY!f  AHfbiltfS.  B.  f.  T/de  Botffn.  ClaModu 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plantes' 
dont  les  étamlneS/ naissent  sur  le  pistil. 

GYPTÊCÉE^  s.  m.  T^'Antiq.  Appartement 
des  femmes  chez  les  Grecs. 

Il  se  dit  quelquefois,  parmi  nous,  d'Unlieu 
où  |ie  réunissent,  où  tra vaillent  habituelle- 
ment plUtieurs  femmes.        j 

OYivfi€0€RATlE.ii.  f .  État  OÙ  les  femmes 
gouvernent  ou  peuvent  gouverner. 

GYWÊoo^RATiQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  à  rapport  à  U  gynôcocratie. 


GYP 


GYPA^E.  s.  tn.  T;  de  Zoologiç.  Espèce/ 
d'oiseau  de  proie  intcnnodlai^e  entre  le  vau- 
tour et  le  faucon.  .       / 
Sgypse.  s.  m^  Plâtre.  Il  se  dit  proprement,  ' 
en  Minéralogie,  de  La  pierre  &  plâtre  ou  sul- 
fateVde  chaux. -         .•■. •         v  /^ 

GYP8EUX;  EÙSÈ.  adJ.  Qui  ei^t  delà  nkufo 
du  gypse,  qui  y  ressemble.  Pierre  gypteute» 
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GYà ATOliiE.  adJ .  Vôyez^t BATôinE;      '3; 

GYROMANCIE.  s.  f .  prétendue  divi^atlpif 
qui  se  pratiquait  on  marchantl^  en  rond.    *  * 

GYROYAGUE.  S.  m^  Nom  jd'^ine  espèce  de^ 
moines  qui  n'étaient  attachés  &  aucune  hvai-  ' 
son,  et  qiii,  différant  en  ce  point  des  xcno-V 
bites,  erraient  de  monastère  en  monAistèro. 
La  régularité  des  m(]eurs  est  peu  compatible  , 
ave^  l*indépendan>ce  dans  li\quelle  viivflknt  > 
les'gyro\ague$,  *  i  i.   ;       7 
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,  H.  s.  f.  et  m.  Là^^hiÉltlèmé  lettre  de  ràlpha- 
.  bet.. Lorsqu'on  l'appelle Ae/^«,  suivant  la  pro- 
DoFèeiation  ancienne  et  usuelle.  Son  nom  est^ 
fcnilnin.  Une  II  (ache).  Une  grande  H.  Une 
petite  h.  Il  CHt  masculin,  lorsque,  suivant  la 
méthode  moderne,  on  prononce  cette  lettre 
•  comme  une  simple  aspiri^tjion.  Lr  H  (^);t/n 
grand  H:  .        . 

Dans  la  prononciation,  H  s'aspire,  ou  reste 
nul,  ou  jÉè'.oQinbine'ayeaia  consonne  qui  le 
précède  1     \- 

II,  n'a  fiucun  son  et  ne  s'aspire  point  au 
coinmencemcnt  do  la  plupart  des  mots  qui 
viennent  du  latin,  et  qui  dans  le  latin  ont 
une  H  initiale,  comme.;  Habile,  habitude;  hé" 
redite,  héritier,  hébété,  histoire,  heure,  Aot^- 
me,  humain,  honneur,  honnête,  humble,  ^êic, 
iTfaut  excepter  de  (Jette  règle  plusieurs 
mots,  coipme  :  Haleter,  hennir,  héros,  har- 
j}ie,  etc*  '    :^  .  •■"■'..•.,   •,■'."..  .■,'../■  ■-■■■r- ■" 

Cette  lettre  n*a  pareillement  aucun  son 
dans  certains  ifiots  français  qui  ont  une  H 
initiate,  quoique  les  motslatins  d'où  ils  vien- 
nent n'en  aient  pas.  Par  exemple,  on  ne  la 
prononce  point  dans  ces  mots  :  Huile,  huî- 
tre, huis,  huissier,  ^te. 

H,  s'aspire  au  commencement  des  autres 
mots  françi^is  qui  viennent  des  mots  latins 
sans  H,  cOTtimedans  ces  niQts  :  Hache,  haut, 
hérisison,  huit,  huppe.  4  ' 
'  iMna  tous  les  mots  qui"  rie  viennent  point 
du  latin,  H  initiale  s'aspire  et  se  prononce, 
comme:  Hdbler,  hcmtêt,  hanche,  honte, 
hâter,  hdtif,  haricot,  Aoïr,  haie,  hardi, 
hasard,  harangue,  happer,  h^tllebard^,  h.àle, 

l|^  initiale  aspirée  empêché  rélision  des 

iV^j^Iles,  ou  là  liaison  des  consonnes  avec  la 

"     'iloyeUe  qui  le  suit.  Ainsi,  on  écrit  et  on  pro- 

^  'l;m>nceiLc  hasard,  la  haine,  etc.  Dans  Belle 

^  ^fiàrûngue ,  f  aurais  honte,  qtiel  hasard,  les 
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mots  d'origine 'gréc€[ue  ou^  hébraïque ,  ces 
deux  lettres  ensemble  se  prononcent  comme 
un  P  :  Séraphih,  Japhet,  Joseph,  Philippe,- 
Phalaris,  physique,  philpsophie,  sphinx, etc.; 
prononcez  Sérafin,  Jo$é{,_fitique,  filoso* 
fie,  etc. 


HA 


HA.  (H  s'aspire.)  Interjection  de  surprise, 

d'étonnement.  Ha!  vous  voilât  Ha  t  hal 

^  Il  se  confqnd  queJqUef ois'^vec  l'interjec 

iion  Ah  I      ,.    :     :  ^  *.,     .,    .  ^    !.. 

.-;,..■     •:--.rr:-y.      *     -    ;^--    ^\-        .  ^     .  #^^  ■   , 
•  -  .       -^'X  '■  -.      HAB  -•:■>/:'•.:''.:/•■.. 


mots  Belle,  foirais,  i[uét,  ie^oribncent 
comme  s'ils  terminaient  une  phrase^ 

Devant  les  mots  féminins  qui  commencent 
par  une  H  aspirée ,  l'adjectif  possessif  ne 
prend  Jamais  la  forme  du  masculin.  Ainsi, 
on  dit  :  Ma  haine,  ta  honte,  ta  hauteur. 

H,  placée  au  milieu  d'un  ftiot,  entre  deux 
voyelles»  est  ordinairement  aspirée,  comme 
dans  ces  mots  :  Aheurter,  cohue,  cohorte.  ^ 

Quand  II  est  après  un  T  bu  une  H,  ce  qui 
n'arrive  que  dfTns  les  mots  tirés  du  gr^c  ou 
de  quelque  autre  langue,  cette  lettre  n'a  au- 
cun son  particulier.  4ilisi,  Théologie;  Athè- 
nes, Démost'hène,  Bithynie,  Thrdee,  gothiitue, 
rhéteur,  rhume,  rythme,  etc.,  se  prononcent 
comme  s'ils  étaient  écrits,  T^ofo^ie,  Alênes, 
Trace,  rytme,  etc.    ■■-^^'^'^'i-yr  ■■.',■•-, -'f:^-:V'.  - 

Quand  H  est  après  un  G,  dans  les  mots 
pris  d\l  grec,  de  l'hébreu  ou  de  l'arabe,  G 
et  H  ensemble  se  prononcent  ordinairement 
comme  un  K.  Ainifi,  AcheloUi,  Achmet,  ar» 
changé,  archiépiàcojfial,  catéchumène,  Cher^ 
sonése,Melchisédech,  Chaleédoine,  Chaldéen, 
chaos,  eucharistie,  chiromancie,  chrétien,  ne 
prononcent  comîne  s'ils  étaient  écrits,  Aké- 
loûs,  arkiépiseopal,  arkange,  Kersonéte,  Mel' 
kisédec,  kaos,  kréiien,  etc.    "  '■      ' 

L'usage  a  excepté  de  cette  règle  les  mots 
suivants  :  Achille,  Chypre,  Achéron^  ehétifi 
chérubin,  archevêque,  chimie,  chirurgie,  ar' 
chidue,  architecte,  Michel,  «le,  où GH ^ pro- 
nonce à  peu  près  comme  le^j^ fortement  ar- 
ticulé. Dans  Michel'Ange,  on  prononce  Mi" 

Dans  tous  les  mots  purement  français,  ou 
qui  ne  viennent  que  du  latin,  G  et  H  ensem- 
ble se  prononcent  toujours  comme  l'articur 
lation  forte  du  J.  {ixemples  :  Chose,  Cher^ 
cher,  choir,  chute,  cher,  chair,  charité,  chrf- 
tif,  vache,  cacher,  rocher,  cocher,* été» 

Quand  II  se  trouve  après  un  P  dans  les  I  bile  à  se  porter  héritier.  ' 


.'     « 


#. 


HABlLEi  ad],  des  deux  genres.  Capable; 
intelligent,  adroit,  savant.  C'est  un  homme) 
\habile,  extrêmement  habile.  C'est  un  habile 
homme.  &est  u]^  habile  femme.  Être  haoUe  [ 
à  profiter  de  ses  avantages.  Un  homme  hcc^\ 
bile  dans  les  affaires,  habile  dans  son  mé- 
tier. Il.est^  habile  en  toutes  choses.  Il  est 
h<i^Me  à  se  tirer  des  positions  les  plus  em- 
irarrassantet.  J'ai  fait  choix  d'un  habile  avo- 
cat. Les  j>tMi'habiles  médecins  furent  appe-,  ;' 
lés.  Un  habile  général.  Un  habile  ouvrier.  ^  > 
Cet  artiste  est  habile  à  manier  le  ciseau. 
C'est  un  habile  peintre,  un  habile  musicien, 
un  habile  horloger.  Lés  plus  habiles  s'y  trom- 
penl.  On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part.  Être  habile  à  tromper.  C est  un  habile  >, 

Il  se  dit  aussi  pour  Diligent,  expéditif. 
Ce  copiste  est  habite,  il  aUr^i  kkntàt  écrit  çe^ 
mémoire.         ^■.^rv^..'f•.:ii^«:*■  ■       '  '^    .;^'^ 

Habile,  en  termes  de  Jéisprtidence.  sV*^ 
gnifie.  Qui  est  capable  ou  qui  a  droit  de 
faire  une  chose.  £'(re  habile  à  contracter    . 
mariage.  Être  habile'  à  succéder-  Être  ha^ 
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HABILEMENT  —  HA'BITATION 
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Fig.  otfaiïf.,  /t:ere7la/'/i(' rVjTiirr^^^  \     Absol.,  Cettnàioffc  habille,  bien,  Kilo  cki 

vif  ot  ul(U't(i  pour  808  intôrèlH.  ^,    \(  sôuplo  et  nuiniablc,  et  oilo  prend  bitJn  les 
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UXnnAimiSr.  adv.  D^uhc  manière  1 
.  :,. bile,  avec  U(li08>^o,  avec  intellij<onc<',  a 
■^l  dilifîorico,  avoo  osprH.  Manier  habilemaiiif 
jlfintiead.  Il  a  fait  cela  fort  habilement.  ||r, 
s'est  tiré  habilement  d'ajl aire.  Ildèttiêle  fi/s0 
bilemeni  le  vrai  du  famc.  Des  mlgocialiois^i 
habilement  conduites.  r  •<  ^ 

'  nXBiLETfi.MJ.  Qualité  de  celui  qui  est 
habile ,  capivcit(^,  4'ïteili|^p[nco.  Cet  artiste  est 
d'une  grande  habileté.  Il  a  beaucoup  d'ha- 
bileté. Il  a  déployé  beaucoup  d'habileté  dam 
tette  affuire.  Avec  toute  son  habileté,  il  a  été 
pris  pour  dup^:  /       ,     v  ^ 

Il/BIMTÊ.  s',  f.  ■Aptliudo,  Il  n'est  pruère 
d'usage,  qu'en  termes  do  JurisprUdunce  et 
dans  cette  locution,  ;i/abil^*M  à 'succéder', 
-^    IIABliJTKtt.  V.  a.  T.db  Ju^ispr.  ncmlrc 
quelqu'un  capable  do  faire  une  chose,  le- 
.   verles  obstaclos.qul  Tçu  iîmpcchaioiji.  Ha- 
biliter un  mineur  à' contracter,,  une  femme  à 
ester  en  justice,  etc. 
IlAniLiTi':,  KK,  prirt.  passé.    * 
IIABIIJ.AGI!:.  8.  -m.  (On  mouille  les  L.) 
T.  do  (îuîsinô.  Préparation-des  volailles  ou 
du  gibier  pour  les  mettre  à  la  broche.  L'ha- 
billage d'une  perdrix. 
Eh  termes  de  Boucherie,  il  se  dit  de  L'o- 
^  '  pôratlon  qui  consiste  à  écorcher,  vider  et 
mettre  en   état  pour  la  cuisine  les  bctes 
0  ^  tuées.  Habillage  d'un  veau,  d'un  mouton. 
.     '  IIABirXEMR.\T.  s.  m.  (Oh  mouille  les 
L.)  Vêtement,  habit,  tout  co  dont   on  est 
'  vêtu.  Habillement  de  goût.  Magni/ique,  habit- , 
lement.  Les  diverses  parties  de  l'habillement. 
Habillement  de  tête,   Casque,  armure  de 
tête.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 
;  lUniLLEMENT,  80  dit  quelquefois,  surtout 
;<in   termes  d'Adfhinistration,   do   L'action 
2  d'habiller,  do  pourvoir,  d'habits.  Fabriquer 
*  du  drap  pour  i'habÙl^ment  des  troupes.  Ca- 
pitatne^  d'habillement^^  Dépenses  d'habillé^ 
'ment.  L'habillement  dès  élèves  d'un  collège. 
HABILLER.   V.  à^  (On  mouille  les   L.). 
I  Vêtir  quelqu'un,  lui  mettre  des  babits.  Ha- 
,  biller  un  enfant.  Un  valet  de  chambre  qui 
habille  son  maUre.  Il  n'est  pas^ncofe  acheré 
i  y  d'habiller.  Cette  dèf  nicrc  phrase  sfè  dit  éga- 
lement D'une  personne  qui  met  ^Ile-même 
ses  habits.  •  ^ 

Fig^  et  tdkm,  Habiller  quelqu'un  de  toutes 
■  ;  pièces,  hui  faire  un  mauvais  parti,  le  mal-, 
traiter;  ou  En  dire  beaucoup  de  mal.  Dans 
cette  compagnie,   on   l'a.  habillé  de  toutes 
spiécet,    '  .;/  ' 

HABILLER,  signifie  aussi,  D%ner,  faire 
'     faire  des  habits  à  quelqii'uiT.  fiabiller  les 
pa^vres,  Habil¥h  sa   livrée.  Habiller  des' 
troupes,    fe.-  .        -■ 

^  Il  signifie  égalemeiit,  Faire- des  habité  à 
queliqu'un.  C'est  tel  tailleur  qui  V habille. 
\  \hHo\\imeni,  Ce  tailleur  habille  bien, 
fhl  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  la  manière  dont  un  peintre  ou  un^^ 
sculpteur  drape  et  revêt  les  figures.  Ce  pein- 
tre, ce,  sculpteur  ne^ait  pas  habiller  ses  fi- 
gures. Habiller  bierisjçs  jigures. 

Il  signiflQ  au  rigur.Ô^)onnep  un  certain'* 
caractère,  à  un  persorfnaî^o  ;  et,  dans  cette 
acception,  il  se  dit  ofdinî>iremont  en  mau- 
vaise part.  Ce  poète  habille  à  la  française 
les  héros  de  l'antiquité.  On  dit  dans  un  sons  ' 
analogue,  Ce  traducteur  a  habillé  Démos-^ 
,  théne  à  la  française,  à  la  moderne.         \/; 
A  ^ïA"lï'^^^'"'   "^  <^'^  ciïôt^e  Do  l'ofTct  que 
i?|ofit  les  halûts  lorsqu'on  les  a  sur  soi.  cette 
'ridingoiey4vous  habille  bien.  £ett^robc  l'ha 
bilie  à  rafe..    :;     :  ; 

'  >*i^  /  -  A    '     '  ' 
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vtormes.  *^ 

i  VlUi.JiLLER,'  signiflo  quelquefois,  par  ex^ 
SeWsfon,  Couvrir,  <?nvelopper.  IL  faut  habil- 
'Ùr\it.  ronces  le  tronc  de  cet  arbre,  pour  que 
;  f^«  passants  ne  l'endommagent  pas.  Ses  vers 
"iroht'chex  l'épicier  habiller  le  sucre  et  la 
cannelle.  Ce  sons  est  prdinaircmcrft  fami- 
lier. V^/l-'-v''"' -,  ■■/'"'■/■-  ■■    ',  '/■    •^'•■• 

11  se  ditfigurérhent,  dans  hn  sons  analo- 
gue. Habiller  une  pensée  en  vers,  t^a  met- 
tre On  vers.*  a     -^      .  y 

//afeiÙprwncon*^,  Couvrir,  parla  manière 
dé  conter,  ce  qu'il  peut  y  avoir d'indécont 
dans  le  fond.  Le  sujet  de  ce  conte  est  un  peu 
libre,  mais  il  est  habillé  de  manière  à  ne 
choquer  personne^  1^  \      ,'/' 

Habiller,  se  dit  en  parlant  De  certains 
animaux  qu'pn  écorche  ei;^qu'on  vide  pcîur 
les  mettre  on  état  de  pouvoir  être  accom- 
modés à  la  cuisine.  Habiller  un  veau,  un 
mouton,  un  lapin.  Ondit  de  môme.  Habil- 
ler du  poisson,^  de  la  voldiwi^,  kr.  Dans  lo 
même  sens  on  dit  entorm<6  de  Pêche,  Ha- 
biller la  morue,  Fendre  la  morue  nouvel- 
lement péchée  et  en^ter  l'arête  avant  do 
la  saler. 

H/»niLLER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Mettre  dos  habits,  se  vêtir.  Je  le 
trouvai  qui  s' hahilkiit.  On  ne  lui  donna  pas 
le  temps  des'habiller,  Leprêtre s' habille  pour 
aller  à  l'aviei.    ..  »  ^ 

II' signifie  quelquefois,  se  pourvoir  d'ha- 
bits. U  s'est  habiUé  tout  de  neuf.  S'habiller 
à' la  friperie.    ,■     ^^^      -  • 

Il'so  dit  aussi  en  pariant  De  la  mahiére. 
dont  une  personne  s'habille,  du'  goût 
qu'elle  met  dans"  le'choix  et  l'arrangemoat 
de  ses  habits.  T.et  homme  ne  fiait  pas  s'ha-r 
biller.  S'h(f>billrr  de  blanc,  dé  bleu,  etc.  Elle 
s'habille  toujours  avec  ghât,    .  \  • 

JlKniLLk,   ÉE.  part,  paasé.  Bien  habillé, 
'^ mal  habillé.  Un  homme  habiAé  de  noir. 


■■■'4 


Habit  habillé,  Habit  ^homme  que  Kon 
mot  en  grande  toilette.    ,       -  . 

HABILLEUSE.  S.  f.  Foninie  chargée 
dans  les  théâtres  d'habiller  les  actrices  su- 
balternes et  les  figurantes.  -/ 

HABIT,  s.  m.  .Vêtement,  ce  qui  est  fait 
pour'  couvrir  le  corps.  If  se  dit  principale- 
ment de.  Go  qui  est  l'ouvrage  duytâilleur  ou 
de  la  couturière,  et  s'emploie  souvent  au 
pluriel  en  parlant  d'Un\(îabillemeni  comr- 
plet..  Habit  d'homme.  Hab'if  de  femme.  Ha- 
bit décent.  Habit  modeste. J^tre  en  habit  dé- 
cent. Habit' d'été.  Habit  d'hiver.  Habit  lé- 
ger; Habit  du  ma^in.  Habit  de  cqmpagne. 
Habit  de  ville.  Habit  de  chaifse.  Habit  de 
cheval.  Habit  complet.  Habit  neuf.  Habit 
vieux-.  Vieux  habits.  Vieil  habit.  Habit  à  la 
mode,  à  la  vieille-  mode.  Habit  de  deuil. 
Porter  des  habits  de  deuil.  Méchant  habit. 
Habit  à  l^ntfque.  Habit  de  friperie.  Ha- 
bit de  parade.  Habit  de  cérémonie,  liubit 
de  fêle.  Habii.de  gala.  Habit  de  rioce.  Elle 
avait  encore  ses  habits  de  noce.  Habit  ^de 
bal,  Htapit  d'Arlequin,  dé  Polichinelle,  etc. 
Habit  de  comédien.  Habit  à  là  frc^nçaise,  à 
l'espagnole.  L'habit  militaire.  L' habit  bour- 
geois. L'habit  ecclésiastique.  L'habit  de  re- 
ligieux, de  religieuse.  Habits  sacerdotaux. 
.  Habits  pontificaux.  Faire  dépense  en  habits. 
Être  somptueux^',  magnifique  en  hdbits.  Le 
'  luxe  des  habifs.  Changer  d'habits.  Se  dépouil- 
ler de  ses  h  affûts,  iff^é'ndant  qu'il  se  baignait, 
on  lui  vola  ses.  habits.  Marchand  d'habits, 
de  vieux* habits. 
''IMit  courtj  L'habit  noir  que  portent  les 


occlésiîvsllqties-qirîiinl    ils  ho   sont  p^ts  en 
soutauoA  Par  opposivion,   <Ht  appelhi  Un-  .        #î 
bit  long,'] Ai  HÔulaï^oÉl 
^     Fig.  et  fuiii. ,  U'mmgW'mmtre  1%  corde, 
lin  habit  tout  à  fjiinï^ 

Pi'ov,  et  l\^. ,  J/hahik  ne  fuit  •jïns  le moh\e^, 
On  ne  doit  pas  juger  des  p<'rsunncs  j)ar  h^s 
apparences,  par  les  (leliors.  H  se  dit  aussi 
en  parlant  D'un  homme  doiit  lu  conduilo, 
les  discours  no  sonl  pîis  c(  )iii'<  )niies  ii  son  élut . 

Absol.,,   Prendre  l'hahii,  Pn  ndre  riiabil' 
do  religieux   oudo  reji^'iense.   ()n  dit  en    -   •    ] 
dés  fions  analogues:  VOrl^r  l'habit.  Quitter    >  '  ^  '' 
l' habit.. 'Donrier   l'habit.   Ilecoroir   i\hah\t.      ./* 
Prisé  d'habit,      ,.  .  ,  \         *  *       /      >.,j 

HAHit,  bq  dit,  en^un  sons  parrieuliei-,  sU^^  ' 
Cettç  parffe^jdo  VhahiUemofit  (les  lionnnes  k    * 
qui  ccyivre  les  bras  et  le  corjJs  et  (|ui  est  / 
f^uvôrto  par  doxiini:  liabil  bien  ^f'i.ii.  lum-rl 
tonner  son  habit. 'Habit  qui  prend  bien  H  i.    ^ 
taille.  Le  collet i  le >i  manches,  les  pans,  les  j 
jf)ocheSj  la  jdoublufe^  d'ur\  habit.   Habit  de  / 
couleur.  Habit  noir.  Habit  uni,  Iiabit^  cha-  l    / 
marré,  i^àlonvé.IIfibii  brndt^.  IJahit  déchiré,    I  . 
usé,  tdpé.   Habit;   reste- et  culotte  d'e'fnême       '. 
étojfei    Mettre   wn   habit.  Changer  d'habiï.    j 
Faire  .faire  un  habit.  Fairv  rMourner  un        4 
^habit.  Prendrif  la  mesure  d'un  habitn  ï'ai/-        ' 
le  f,  couper  un  habit.  La  pCçon  d'un  habit. 
J  Le  patron  d'uh  habit.  - 

Use  dit  aujourd'hui plusparliculLèromojit  '    . 
du  Frac^  Irei-ious  à  cette  cerdmomc  fin  re- 
dingote ?  Non,  j'iraj  en.  hahit.^       ■    .       ^ 
,    HABlTABLli:.  àdj.  dos  deux" genres.  Qui       > 
pc^ufe  être  habité,  où  l'on  peut  habiter,  (é 
logement  n'est  pas  habitable. Ce  bdlii^ntest  ,," 
viaintenant  habitable.  Ce  pays  n'est  pas  hd-  '  • 
bitable, 

.    Toute  la  terre  habitable  y  TQWiç  la  tern  ;; 
qu\  est  habitée,  ou  qu'^ou  prêsuinc  Tire  ha  *  •    - 
bltée.  Ddnstffute  lai^fre  habUabU  on  jn-nse     :' 
Mnsi.Ceia  se  pratique  dans  toute  la  terre; 
habitabte.  ^   .    / 

HABITACLI*;..  s.  m.  Habitation,  demeure'.    / 
Il  ne  se  dit  guère  qu'on  quelques  j^hrasev 
dcT^r Écriture ,  et  dans .  le '  style  sifHiteiuTr 
L'habitacle  du  Très-Haut.    Les  habit aclvs  ^ 
éternels.      .  c^  ■  j 

Habitacle,  en  tcrînes*<le  Marrur^  Es- :  • 
pèce  d'armoire  faite  entièrement d^  liois, 
sans  *àuoun,  fer,  et  placée  ^o  van  f  Id*  liostô    ; 
du  timonier  .vers  l'artimon.  -Ott  rer^lcrme  ' 
dans  V habitacle  la  boussole,  la^  lumière  et 
l'horloge.  Dansce  sens  on  le  fait  quelquefois 
fémihin.  ^  '     *  "*  ' 

•    HABITANT,   ANTE.  S.  Celui ,  celle  qui' 
habite,  qui  fait  sa  deniouro  ei)  quelque  lieu . 
Les  habitants  de  la. campagne.  On  assembla    . 
les  habitants  de  l^vilk,  les  habitants  de  Tr>^ 
bourg. Les habitanhkd'un quartier, d'unerue.,    i 
Tous  lj(s  habitants^ fme ni  paésésnufd.de'l'é-  '■ 
pée.  Est-il  habitant  d\  ce  pays  ?,  Les  habitants 
de  cette  contrée  sont  hospitaliers.  ' 

Poétiq.,  Les'habitajits  des  forHs,  les  ha.- 
bitants  de  l'air,  les  habitants  des^  eaux ,  de  ■ 
l'onde,  I^es  bêtes  sauvages,  les  oiseaux^  les 
poissons»  Les  habitants   de   l'Olympe,  Lch 
dieux. 

IlAniTANT,  se  dit  particuliôromeht  de  Ce- 
lui qui  possède  ^  domaine,  une  habitation 
dans  iine  colonie.  Un  habitant  de  la  MJhrti- 
riique.  De  rilches  habitants.   ■      '  •  ' 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  en  ter- 
mes de  Pratique,  pour  Domicilié.   Flhrr    ^ 
établi  sa  demeure  en  te-t  endroit^,  oit  cil?  eut 
cnforc  Tiabitanl^.  Ce  sens  vieillit. 

HABITATION,  s.  /.Action  (rh.aJ)iler  u;^ 
lieu,  8<5Jour  que  l'on  y  (ait  h;il»itiM»ll(Mneiil.* 
On  lui  a:donrU^cétte  maison  pour  su  à  habi- 
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(àtfon:  V habitation  de  cette  maiton  egti^j^ 
'  t<Hfie.  L'habitation,  n'en  vaut  rien.  On  1q  dii 
quelquefois  Des  animaux.  Le  tigre  fait  t^n 
habitation  dans  {et  contréet  brûlante  f  de  l^A"  , 
frique  et  de  l'Asie.  ,4     /^ 

En  Jurisp^.,  DJrpit^'haW(ition,  Droit  de 
demeurer  dans  lapnaison  d^autru)  san^af^r 
de  loyer.  Le  droit  d'habitation  ne ^yeut  Hr9 
ni  cédé  7U  loué.  ^  -       -"    .         *    F 

Avoir  hatitatibi^  avec  une  femme,  Avoir 
commerce  avec  QÙe.  Il  ne  se  dit  guère  qu'es 
Jurisprudence/^  ^  '■■  7  "  .  *  '^  -     "^^ 

Habitation,  signifie  également,  L'endroit 
o(i  l'on  demeure^  domicile,  maison.  /(  n'a 
point  d'habitation.  C'ett  là  mon  habitation. 
Une  jolie  habitalion.lU  entourent  leurf(  ^abi- 
tations  de  palis$ades,  Det  habitatiof\^  atan-- 
'  doxi^néet,^    ■  "     -,  ■    .     .  •  '':  ''^"-'  '^y\:^^'^^.i  '■*  [r 
.    L'habitation  d'un  animal,  1,6»  \ie}X)LC[^i\ 
.  fréquente  habituellement.  Connaître  letdi-' 
'    verses  habitations  des  quadrupèdes,  des  pois* 
sons,  eU<^  •.•  ,    ■.'      ■■'■  î  ■  '  -,  ■.    „  j; 

L'habitation  d'un^  plante.  Son  site  ordi- 
naire. .  .'  '  . 
Habitation  ;  signifie  encore ,  La  portion 
do  terre  qu'un» particulier  cultive  et  fait  va- 
loir, dans  une  colonie.  Il  a  deux  habitations 
à  la  Martinique. 

Il  s'est  dit  aussi  de  L'établissement  qu'une 

colonie  forme  dans  un  pays  éloigné.  Le» 

Français  établirent  une  habitation  4^ns  le 

Canada. 

•»     HABITER.  V.  a.  Faire  sa  denleure,  faf^e 

,    son  séjour  en  quelque  lieu.  Habiter  un  lieu. 

Habiter  un  palais,  une  maison.  Quel  quartier 

habitez-vous  ?  '  Les  peuples  qui  habitent  ce 

y  pays.  On  ledit  aussi  Des  animaux.  Ler^nnc 

habiU  les  contrées  dtf  Nord,  «  : 

^  i°  Il  se  jdit  (|uelquefois  figurément.  La  paix 
~    Habile  ce  se  jour. -^^^     ^    -,  ./.^,..^  -,  -^r:"!-'^ 
Il  est  souvent  neutre,  Pabiter  dans  un 
lieu,  dans  un  palais.  Il  habite  à  la  campagne. 
Les  peuples  q^ui  habitent  vers  la  ligne,  sous 
.-  la  ligne.  Habiter  sous  des  tentes.  Il  a  long- 
temps habité  parmi  nous,       -  '  ^    ;     ;  '  '^^^^^^^  V 
4|    Habiter  charnellement  avec  une  femme, 
.    où  simple^naent,  Habiter  avec  une  femme, 
Avoir  commerce  avec  elle.  L'un  et. l'autre 
ne  s'emploient  guère  qu'en  Jurisprudence. 
Haditê,  ée.  piart.  passé.  Le«  lieux  habités. 
HABITUDE,  s.  f.  Coutume^  disposition 
acquise  par  des  actes  réitérés.  Bonne  habi^ 
tude.  Mauvaise  habitude.  Vieille  habitude. 
Une  longue,  une  grande  habitude.  Avoir  Vhor 
bitude  du  cheval.  Péché  d'habitude.  Former 
une  habitude,  La  répétition  det  actes  forme 
l'habitude.  Contracter  une  habitude.  Pren^ 
"  dre,  perdre  une  habitude.  Prendre l  pe^irdrê 
T  habitude  de  faire  une  chpse.  Se  défaire  d'une 
.habitude.  Vieillir  dans  une  habitude.  Habi^ 
tude  ennacinie,  invétérée.  Habitude  au  bien, 
,  au  mal.  L'habitude  du  crime.  Quitter  une 
habi{i^e.  Cela  devient  une  habitude.  Cela 
se  tourne  en  habitude.  Je  m*ein  suis  fait  uru 
douce  habitude.  Faire  quelqtie  chose  par 
habitude.  Être  dans  l'habitude  de  faire  une 


chose. 
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Prov.  et  ûg.,  L* habitude  est  une  autre  no- 
turei  une  secottde  nature,  se  dit  Pour  mar- 
quer le  pouvoir  de  l'habitude. 

C'est  un  homme  d'habitude;  Il  tient  beau- 
coup  à  ses  habitudes,  le  moihdre  change- 
ment danâ  ses  habitudes  le  trouble  et  iTii 
déplaît^  Je  suis  un  homme  d'habitude,  je  suis 
femme  d'habitude,  je  n'aime  pas  les  visages 
nouveaux.  On  dit  hgurémenf  et  familière- 
ment, dans  le  même  sens,  C'est  un  animal 
d'habitude. 
^   En  termes  de  Médec. ,  Habitude  estérietire, 
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habitude  du  corps.  L'aspect,  la  disposition 
extérieure  du  corps.  Cette  maladie  a  changé 
toute  l'habitude  du  corps.  Il  s'est  manifesté 
un  changement  dans  l'habittkde  extérieure  de 
ce  malade. 

Habitude  du  corps,  dans  le  langage  ordi- 
naire, signifie,  L'air  qui  résulte  générale- 
ment^ du  maintien,  de  la  démarche  et  des 
attitudes  les  plus çrdinaires d'une  pe^onne. 
Je  l'ai  reconnu  d9  iQin  à  Uk  seule  h(k\^itudê 
du  corpé:''''''''^^'  ^'^■'^■' ■  ^^  ■•''-  \ '■  ^    :   '  .  ■  ^ -"  ■ 

Habitude,  signifie  aussi, ''^fj^alssance, 
accès  auprès  de  quelqu'un^l^éq[uentation 
ordinaire.  Avoir  habitude  auprès  de  quel^ 
qu'un  ou  xkvec  quelqu'un,  en  quelque  lieu, 
en  quelque  maison.  Avoir  des  habiti^des  dans 
une  maison,  dans  une  ville,  à  la  cour.  Ha  de 
grandes^,  de  bonnes  habitudes,  Faire  des  ha- 
bieudef .  Perdre  toutes  ses  habitudes.  Conser- 
ver, cultiver,  entretenir'^esmabitudes.  AC" 
^quérir  des  habitudes.  Ce  sens  vieillit,  surtout 
dans  les  derniers  exemples.      ^ 

Fam.,  Avoir  une  habitude.  Avoir  un  com- 
merce de  galanterie. 

HABITUEL,  ELLE.  ad].  Qui  s'est  toumé 
on  habitude,  qui  est  passé  en  habitude. 
Mal  habituel.  Fièvre  habituelle.  Péché  ha- 
bituel. La  disposition  habituelle  du  corps. 
La  clarté  et  la  Correction  sont  les  qualités 
h(^bituelles  de  cet  écri^tn. 

En  Théologie,  Grâce  habituelle,  Celle  qui 
réside  toujours  dans  le  sujet. 

HABÎTUËLLEMElfT.  adj.  Par  habitude, 
/(f' enivre  habitwllement.  Mentir  habituelle- 
ment. Les  lieux"  qu'il  fréquente  habituelle-' 
ment.     .  '■'.■'       ■'■'^^■'  '  ^■"'■'' 

HABITUEE.  V.  a.  Accoutunier,  faire 
prendre  l'habitude.  Il  faut  habituer  de  bonne 
heure  les  enfants  à  l'obéissance.  Habituer  les 
jeunes  gens  'à  la  fatigue,  à  supporter  le  froid 
et  le'chaud.'>  '"•^ <■■:■  --'''■•?".-..■  -i ■  •"  :■  ■-■  '^'. '  •  • . '^ 

Il  se  met  plus  ordinairement  avec  le  pro^ 
nom  personnel.  S'habituer  au  bien.  S'habi" 
.  tuer  au  mal,  nu  froid,  au  chaud,  au  travail. 
S'habituer  à  l'air,  au  climat,  a^x  mœurs, 
aux  coutumes  d'un  pays.  S'habituer  à,  courir^. 
S'hapituer  à  méntirj  à  jouer,  e(c,  :  .         r  > 

Habitué,  ée.  part,  passé.     'f-''^-'^''S:^: 

Il  «se  dit,  particulièrement,  D*un  ecclé- 
siastique qui  n'a  point  de  charge  ni  de  di- 
gnité dans  une  église,  mais  qui  assiste  à 
l'office  divin,  et  e8t;employé  aux  fonctions 
d'i^ne  paroisse.  Prêtre  habitué.  Il  est  habitué 
à  Saint-Eustaehe,  e^c. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  dans 
le  même  sens.  Un  habitué  de  paroisse.'  Un 
simple  habitué.  Il  y  a  tant  d>* habitués  dans 
cette  églUe.        '  '''■^^y-.W^^^^^-^^^^^^^^^^^ 

'HjiBrrvÈ,Be  dit  encore,  substantivement, 
deCelui  qui  va  fréquemment  et  habituelle- 
ment dans  un  lieu.  C'est  un  habitué  de  la  mai- 
son. Les  habitués  d^ un  café,  Wun  sfectàcle. 
Les  habitués  de  l'orchestre.  ^  t€5^»^  5>^ 

HÂBLER.  V.  n.  (H  s'aqrtre.)  Parler  beau- 
coup et  avec  vanterie,  avec  exagération  et 
ostentation.  Cet  homme  ne  fait  que  hdbler,  ne 
hroyex  pas  tout  ee  qu'il  dit.      ?     r?f^^;^?  i-J 

9ÂBUBRIE.  8.  f .  (H  s'aspire.)  Discours 
plein  de  vanterie,  d'exagération  etd'osten- 
tatîon.  Tout  ce  qu'il  vous' a  dit  n'est  que  hâ- 
blerie, que  franche  hâblerie. 

HÂBl^fiUft,  EIJ8B.  s.  (H  s'aspire.)  Ce-' 
lui,  celle  qui  h&ble,  qui  aime  à  débiter  des 
mensonges.  C'est  un  grat^  hâbleur.  Une 
grande  hâbleuse. 
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fer  tranohant,  qui  a  un  manche,  et  dont 
on  se  aert  pour  couper  et  pour  fçndre  du 
bois  et  autres  choies.  Abattre  un  arbre  auecV 
une  hache.  Donner  un  coup  de  hache.  Il  lui 
fendit  la  tête  d'un  coup  de  hache.  Ils  mi- 
rent la  porte  à  bas  à  coups  de  hache.  Être 
armé  d'une  hache.  La  hache  d'un  sapeur.  Il 
faudra  bientôt  mettre  ia  hache,  porter  la  . 
Hache  dans  ce  bois. 

Hache  à  main^  Petite  hache  dont  le  man- 
che est  court. 

Hache  d'armes,  Sorte  de  hache  dont  on 
se  servait  autrefois  à  la  guerre,  et  qui  est 
encore  d'usage  dans  lea  combats  de  mer, 
quand  on  va  à  l'abordage. 

Hache  fie  pierre.  Hache  dont  se  servent 
quelques  peuples  sauvages,  et  qui  est  faite  . 
d'une  pierre  très  dure,  au  lieu  de  fer.    ' 

Fig.  et  fam.,  Cet  ouvrage  est  fait  à  coups 
de  hache.  Il  est  grossièrement  fait. 

Fig.  et  fam..  Avoir  un  coup  de  hache  à  la 
tête,  ou  simplement.  Avoir  un  coup  de  hache, 
un  petit  coup  de  hache.  Être  un  peu  fou. 

En  teriÉ^s  d'Impr.,  Ce  livre  est  imprimé 
en  hache.  Il  est  à  deux  colonnes,  qui  de- 
vraient naturellement  être  d'égale  lon- 
gueur, maifi  dont  l'une,  se  trouvant  plus 
abondante  que  l'autre,  occupe  toute  la  lar- 
geur de  la  page  au-dessous  de  celle  qui  a 
fini  la  première.  Cette  phrase  a  vieilli,  et 
ne  se  dit  qu'en  parlant  D'anciennes  édi- 
tions. 

En  termes  d'Arpontage,  Cette  pièce  de 
terre  fait  hache  sur  telle  autre.  Elle  s'en- 
clave, elle  est  engagée  en  partie  dans  telle 
autre. 

Hache,  se  disait  particulièrement  de 
L'instrument  avec  lequel  le  bourreau  tran- 
chait la  tête  des  condamnés.  Périr  sous  la 
hacf^e.  "'     '    ..  ■■  f*^f  '  ,  . 

Fig.,  La  hache  était  suspendue  iûr  toutes 
les  têtes.  Tout  le  monde  était  menacé  de 

•mort.      -;  .  •■■ 'v  ^'    ••'  ^,  '  '   '  '    .  "'• 

.  Hache  consulaire,  En  termes  d'Antiquité, 
Hache  entourée  de  faisceaux  de  verges  que 
les  licteurs  portaient  devant  les  consuls. 

HACHE-PAILI^.  s.  m.  (H  s'aspire.)  In-  ^ 
strument  dont  on  se  sert  pour  naclïçr  la 
j)aille  que  l'on  donne  aux  chevaux  et  au 
bétail.  ^ 

HACHER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Couper  en 
petits  morceaux.. Hac/ier  du  veau.  Hacher 
du  mouton.  Hacher  de  la  paille.-  Hacher 
menu. 

Prov.,  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté, 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux. 
On  dit  de  même,  par  menace,  Vous  serez 
hachés  menu  comme  chair  à  pâté. 

Hacher,  signifie  quelquefois.  Couper  ma- 
ladroitement, il  ne  décowM  pas  cette  viande, 
il  la  hache,    -iv^^  •.■■■■  ^^^■^■•■'        ,  •-:>^^.'.' 

II  se  dit,  par  extension,  -Du  dommage 
que  la  grêle  fait  quelquefois  aux  blés  et 
aux  arbres.  Mes  blés  ont  été  hachés  par  la 
grêle.  La  grêle  a  été  si^  forte,  qu'elle  a  haché 
jusqu'aux  bois  det  vignes,  j%Lsqu^ aux  bran- 
ches des  arbres,      v  :  ♦^'^ 

Par  exagératl.  Hacher  quelqu'un  en  p\è[ 
ces,  le  hacher  en  morceaux.  Le  frapper  de 
l^usieufs  coups  d'une  arme  l^ranchan te. 

Ce  bataillon,  cet  escadron,  etc.,  s'est  fait    - 
Aac/ier  en  pi^ce*,  ou  simplement,  s'est  fait 
hacher.  Il  s'est  défendu  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
été  entièrement  détruit. 

/(  se  ferait  hacher  en  pi^eet,  ûii  simple- 
ment. Il  se  ferait  iiacher  pour  xela,  potir 
cette  personne.  Il  soutiendrait ^la,  il  ï 
persisterait,  il^étbndrait  cette  personne  au 
péril  de  sa  vie.  Je  me  ferais  hacher  en  pièces 
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p{u(dt  que  de  céder.,  H  lu{  ett  entièrement 
dévoué,  il  te  ferait  hacher  pour  elle.  Fami- 
liôrement,  dans  un. sons  analogue,  Je  m'y 
ferait  hacher.  On  dit  de  mémo,  Vous  le  fe- 
riez hacher,  onje  hacherait,  qu'il  ne  céde- 
rait pc(t,   .     -, 

Hacher,  en  termes  de  Dessinateur  et  de 

^Graveur,  signifie,  Faire  des  traits  qui  se 

croisent  les  uns  les  autres.  Hacher  avec  le 

burin,  avec  le  crayon,  avec  la  plume.  Cette 

ettampe  eti  bien  hachée. 

Uagué,  ée.  part,  passé. 

Fig.,  Style  haché,  âtyle  coupé  en  trop  pe- 
tites phrases,  sans  liaisons -gran^maticales. 

HA^HEREAU.  S.  m.  diminutif.  (H  s'as- 
pire.) Petite  cognée. 

HACHETTES  S.  f.  diminutif.  (II  s'aspire.) 
Petite  hache,  marteau  tranchant  d'un  côté. 

HACHIS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Cui- 
sine. Mets  fait  avec  de  la  viande  ou  du 
poisson,  qu'on  hache  extr^ement  menu. 
Haehit  de  perdrix.  Hachit  de  mouton.  Ma- 
chit  de  carpe,  bu  gigot  en  hachit. 

HACHISCH,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Prépara- 
tion enivrante  et  narcotique  dont  le  chanvre 
indien  forme  la  base.  Le  hachisch  ett  recher- 
ché en  Orient  comme  Vopium  en  Chine  pour 
tet  êffett  enivrante,, 

HACHOIR,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Grahd  cou- 
teau pout*  hacher  lès  viandes. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension,  d'Urie  pe- 
tite table  de  chêne  sur  laquelle  on  hacshe  les 
viandes.  Un  hachoir  ett  nécettaire  dant  une 
cuitine. 

Hachoir,  se  dit  quelquefois  d'Un  hache- 
paille. 

HACHURBrs.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Des^ 
sin  et  de  Gravure.  Il  se  dit  Des  traits  or-' 
dinairement  croisés  les  uns  sur  les  autres, 
par  lesquels  on  forme  les  demi-teintes  et 
les  ombreli.  Det  hachurée  larget.  Dettiner 
par  hachurée.  Faire  det  hachurée. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  Des  traits 
ou  des  points  dont  on  se  sert  pour  mar'- , 
quer  là  dilTérénce  des  couleurs  et  des  mé- 
taux. La  hcichure  en  pal,  ou  de  haut  en  bat^ 
détigne  le  gueulet  (le  rouge)  ;  la  huchure  en 
fatee,  qui  traverte  Vécu,  tignifie  Vazur  (le 
bleu);  la  hachure  en  pal,  contre^hachée  en 
fatce,  marque  letctble  (le noir);  etc.  Letpiè- 
ces^  d'argent  n'ont  point  de  hachute,  et  tont 
tout  uniet. 

■    ,         ■  -  '         • .'   ^        '    ■        '■  • 

•■'"■.'■  HAG     ■ 

HAGARD,  ARDE.  adj.  (H  s'aspire).  Fa- 
rouche, rude.  Avoir  l'œil  hagard,  let  yeux 
hagarde,  le  vitage  hagard,  la  mine  hagarde. 
La  miné  farouche  et  hagarde.  . 

En  ^termes  de  Fauconnerie,  Faucon  ha- 
gard, Faucon  qui  a  été  pris  après  plus 
d'une  mvie/et  qui  ne  s'apprivoise  pas  aisé- 
ment. 

HAGIOGRAPHE.  adji  des  deux  genres. 
11  se  dit  Des  livres  de  la  Bible,  autres  que 
.  ceux  de  If  oise  et  les  Prophètes. 

Il  est  auèsi  substantif,  et  se  dit  Des  au- 
feurs  qui  traitent  de  la  vie  et  des  actions 
des  saints.  Let  Bollandittet  tont  det  hagio- 
graphes  célébrée .  Un  tavant  hagiographe. 

HAGIOGRAPHIE.  S.  f.  Traité  sur  les 
chosed  saintes.  :  :-  ^    : 

Il  86  dit  particulièrement  d'Un  genre 
d'ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  vie  des 
saint»^;,g-.-:---^v.  ■  ■■;;,,•     ■ 

.  HAGIOLOGIQ^É.  ad},  des  deux  genres. 
Qui  conoeme  Jes  saints;  les  choses  saintes. 
Discourt  hagiologique.  Vocabulaire  hagio- 
logique.  • 


T.  I.   . 
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IIACIIBREAU  —  HALBRA 


HAH    . 

piAHA.^ik^m.  (H  s'aspire.)  Ouverture 
qu'on  fait  au  mur  d'un  jardin,    avec  ujx 
fasse  en  dehors,  afin  de  laiOTcr  la  vue  libre. 
Il  y  a  un  haha  au  bout  de  cette  allée.  ■ 

HAHÉ.  (H  s'aspire.)  Term«  de  Chasse, 
dont  on  se  sçrt  pour  arrêter  les  chiens  qui 
prennent  le  change,  ou  qui  s'emportent  trop. 


•^ 
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haï 


haï.  Interj.  (H  s'aspire.)  Exclamation, 
la  même  que  Hé. 

HAIE.  s.  f.  {H  s'aspire.)  Clôture  faite 
d'épines,  de  ronces,  de  sureau,  etc.,  ou 
seulement  do  branchages  entrelacés.  Une 
haie  fort  épaitte.  Le  long  de  la  haie.  Au  tra- 
vert  de  la  haie.  Derrière  la  haie.  Couper  une, 
haie.  La  haie  était  bordée  de  tirailleurt. 

Haie  vive,  Haie  formée  d'arbustes,,  ordi- 
nairement épineux,  qui  ont  pris  racine  et 
qui  sont  en  pleine  végétation  ;  par  opposi- 
tion h  Haie  morte  ou  tèche.  Celle  qui  est 
formée  d'épines  ou  d'autres  bois  morts  en- 
trelacés. 

Courte  dehaiet.  Course  de  chevaux  où  il 
|aut  franchir  des  haies.   -  '  * 

ifAiE,  se  dit  figurément  d'Une  ou  de  deux 
hleë  de  personnes  qui  marchent  ou  sont 
postées,  rangées  \guelgue  part  pour  une 
cérémonie.  Let  relique  t  furjen^ortéet,  dant 
cette procettion,  au. milieuAVune  double  haie 
de'  vénitent^Se  ranger  éh  haie.  Ranger j 
mettre  (^t  Joldatf^  en  haie.  Former  la  haie. 

Border  la  haie,  se  dit  De  troupes  qui  se 
rangent^  qui  sont  rangées  en  longue  ligne 
sur  un  des  cotés  ou  d/9  chaque  côté  d'une 
rue,  d'un  chemin  où  doit  passer,  un  per- 
sonnage important,  un  cortège,  etc.  Quand 
le  prince  p^tté,  let  troupet  bordent  la  haie. 
A^ouf  borddmet  la  haie  turun  rang,  tur  deux 
range.:  •  -^    ^ 

HAIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  ée  Laboureur. 
Pièce  de  bois  arrondie  qui  règne  tout  le 
long  de  la  charrue.  i     .  _^ 

HAIe.  (H  s'aspire.)  Cri  que  font  les  char- 
retiers pour  animer  leurs  chevaux.  Haïe, 
haïe.   . 

.  Prov.  et  fig..  Et  haïe  au  bout,  Et  quel- 
que chose  par-dessus.  Son  emploi  lui  vaut 
par  an  mille  francs,  et  haïe  au  bout.  Cotte 
locution  ^  vieilli. 

HAILOI^h^s.  m.  (h  s'aspire.)  Guenilloh, 
vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe.  Couvert 
de  vieux  haillons,  de  méchantt  haillont.  Que 
voulez-vous  faire  de  cet  haillont  ? 

HAINE,  s.  f .  (H  s'aspire.)  Action  de  haïr, 
passion  qui  fait  \\Bxr.*Haine  invétérée.  Haine 
mortelle.  Haine  implacable.  Haine  enraci- 
née. Vieille  haine.  Haine  couverte.  Haine 
déclarée.  Sujet  de  haine.  Avoir  de  la  haine 
pour  quelqu'un,  contré  quelqu'un.  L'Évangile 
noue  défend  d'avoir  de  la  haine  pour  notre 
prochain,  même  pguTr%ot  ennemit.  Porter  de 
la  haine  à  q%ietqu'iîén,:Accabler  quelqu'un  de 
ta  haine.  Nourrir  Ue  la  haine  contre  quel- 
qu'un. Il  a  ditsimuW  'ta  haine.  Couvrir,  ca- 
cher ta  haine.  Sntretenir  une  haine  tecrête. 
Faire  éclater  ta  haine.  Fomenter,  exciter  let 
hainet.  Atsoupir  let  haines.  Concevoir  de  la 
haine.  S'atiirer  la  haine  de  quelqu'un.  Être 
l'objet,  deveriir  l'objet  de  la  haine  publique, 
de  la  haine  générale.  Braver  la  haine  de  quel- 
qu'un. Prendre  quelqu'un  en  haine.  Avoir 
quelqu'un  en  haine:  La  haine  est'  aveugle. 
Cela  engendre  la  haine  dans  let^amilles. 

Haines  nationales,  Haine  d'un  peuple 
pour  un  autre.      . 


T:a  haine  doquelqu' un,  se  dit  quelquefois, 
de  La  liaij^c  qu'on  a^our  quelqu'un,  /.a 
haine  du  prochain.  Inspires-^lui  Ja  haine 
de»  flatteurs.     "         ^  /«*•  *  1 

•  Haine,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  cho- 
ses pour  lesquelles  on  a  de  l'aversion,  de 
la  répugnance.  Avoir  de  la  haine  pour  le 
vice,  pour  le  péché,  pour  le  mensonge,  pour 
la  jlaiUrie.  Prendre  la  vie  en  haine-  J'ai 
pour  les  procès  une  telle  haine,  que...  Illeur 
inspire  la  haine  du  vScè ,^Âa  haine  du  inen- 
sqnge,  etc.  Dans  co  sens,  il  n'est  pas  d'un 
usage  aussi  étendu  que  le  verbe  Haïr.  Ou 
dit.  Haït  le  froid;  mais  on  ne  dit  pas,  La 
haine  du  froid,  etc.     '  >       * 

Il  signifie  encore.  Ce.  qu'il  y  a  d'odieux,  - 
ce  qui  est  propre:  à  exciter  la  iiaine.  Après 
^  l'incendie  de  Rome,  Néron  en  rejeta  toute  la 
haine  sur  les  chrétiens. 

En  ha'inede.  loc.  prépositive.  Par  aver- 
sion, par  vengeance,  par  animpsité,  par 
ressentiinent.  Il  fait  cela  en  haine  d'un  tel, 
en  haine  de  ce  qu'on  lui  a  refusé  telle  chose: 
-Cet  ouvrage  a  été  écrit  en  hainti  de  la  reli-^ 
gion,  en  haine  de  nos  institutions. 

HAINEUX,  EUSE.  adj,  (ji  s'aspire.)  Qui 
est^  natutellement  porté  à  la  haine.  Ce  sont 
dès  gens  haineux  et  vindicatifs.  Caractère 
haineux.  Âme  haineuse.  /       * 

HAIr.  V.  a.  (h  s'aspire.)  [Je hais,  tu  hdis, 
il  hait;  nous  haïssons,  vous  haïssez,  ils  haïs- 
sent. Je  haïssais.  J'ai  haï.  Je  haïrai.  Je  haï- 
rais. Haif.fQue  je  haïsse.  Haïssant.]  Vour 
^  loir  mal  à  quelqu'un.-  Haïr  ses  ennemis. 
Haïr  sonprochain^.ila^r  quelqu'un  sans  rai- 
son, sans  sujet.  Haïr  quelqu'un  à  mort,  le 
haïr  à  la  mort,  le  haïr  mortellement.  Hair 
les  méchants.  Je  le  haïssais  bien  cordiale- 
ment. On  l'emploie  avec  le|)ronom  person- 
nel. 7(  déteste  soncrime,  il  te  hait  lui-même. 
Ces  deux  hommes,  ces  deux  peuples  se  haïs- 
sent depuis  longtemps.  ^ 

Il  signifie  aussi,  Avoir  de  l'éloignement, 
de  la  répugnance,  de  l'aversion^  Je  hais  les 
gens  cérémonieux.  Haïr  les  compliments,  les 
façons,  les^érémonies.  Haïr  les  livres.  Haïr 
le  travail.  Hain  ik  travailler.  Haïr  la  soli- 
tude. Haïr  le  vice.  Haïr  le  péché. ^  Haïr 
l'erreur.  Haîr  le  mensonge'.  Il  hait  naturel- 
lement le  vin,  il  n'en  sauvait  boire.  Il  ne  hait 
pas  qu'on  le  flatte.  Je  ne  hais  pas  les  longs 
détails.. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses dont  on  reçoit  quelque  incommo(^|té. 
Haïr  le  froid.  Haïr  le  chaud. 

Prov.,  Haïr  quelqu'un  ou  quelque  chose 
comme  la  peste ,  comme  la  fnort ,  Hair  extrê- 
mement quelqu'un  ou  quelque  chose. 

HaI,  ïe.  part,  passé. 

HAIRE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Espèce«de  pe- 
tite chemise  faite  de  crin  ou  de  poil  de 
chèvre,  que  L'on  met  sur  la  peau  par  esprit 
de  mortification  et  de  pénitence.  Rude  haire. 
Porter  la  haire.  La  haire  et  le  cilice.  ^    ' 

haïssable,  ad],  des  deux  genres.  (II 
s'aspire.)  Qui  mérite  d'être  hai,  qui  inspire 
la  hâyjhe.  Il  se  dit  également  Des  personnes 
et  deé  choses.  C'est  un  homme  fort  haïssable. 
Les  procès  tont  bien  haïttablet^  Le  vice  est 

haïttable.  /      '        ' 

..  .  ■    -        '■■..•  ■  •  .  •  ',.■■■ 

If' .  r  ■■    HAL     ■• 


IIÂLAGE.  S.  m.  (H  s^aspire.)  L'kction  de 

haler,  de  tirer  un  bateau.  Il  faut  sur  le  bord 

des  rivières  qu'il  y  ait  un  espace,  un  chemin 

pour  le  halaje.  Chemin  de  halage.  Chevaux 

^e  halage. 

'  HALBRAN.  S.  m.  [H  s'aspire.)  Jeune  ca- 

•     .      '        *io9         y 
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HALBRENt:  —  HALLEBARDE 


I 


nftid  sauvage.  H^k^àdl  àt  hcÀhrant.  PalÀpe 
de  halbrant.     ^  Y_ 

^Al.BRBNÉ,  ÊE.  ad].  (II.  s'aspire.)  x^ 
de  Fauconnerie.  11  so  dit  D'un  oiseau  do 
proie  qui  a  quelques  plumes  jrompues. 

Il  signifie,  nguréniènt  et  (amiliérement, 

Qui  est  fatigué;  moiilllé,  déguenillé jLqn 

t  mauvais  ordre,  en  maltais  équipage.  Jeiuit 

'0''  (ou( /iai5fen<f.  Dans  cot sens/ il  est  yieux^ 

/      IfÂLE.  8.  m.  (a  s'akpire.)  Certaine  coh- 

.    stitution  de  l'air,  chaude  et  sèche,  qui  lait 

'    impression  sur  le  teint,  en  le  rendaniUbrun 

et  rougeàtre  ;  sur  les  lierbcs  àja  campagne/ 

en  les  flétrissant;  et  sur  le  pafn,  sur  la 

v/    viande,  en  les  desséchant.  Le  grand  hdle. 

Il  fait  1471  grand  hdle.  All^r  a^  hdle,  Let 

femmei  cfaiynent  le  hdle,  sont  sujettes  au 

■^  hdle:>Elle  ne^tort  point  à  cause  du  hdle,  de 

peur  du  hlAle.  Cela  préserve,  cela  garde  du 

:  hâle.  Le  hdle  fane  les^  herbes.  Le  hdle  deS" 

jéche  la  Diande.  ,.  •  . 

HALEINE,  s.  f.  Lé  sôùifle  de  la  respira- 
tion, rair  attiré  et  repoussé  par  les  pou- 
mons! Avoir  t' haleine  bonne.  Avoir  V haleine 
t     douce  comme  un  enfant.  L* haleine  mauvaise, 
l'haleine  forte.  Haleine  aigre.  Haleine^de 
malade.  Haleine  vineuse.  Cela  adoucit  l'/io- 
leine,  rend  VhaUine  douce.  Cela  gdte  l'ha^ 
leine.  Tefntr  un  verr^,  141*  miroir  avec  son 
haleine.  Se  réchauffer  les  doigts  avec  son 
^       haleine.  Hetenir  son  halsine.  Prendre  hO' 
leim.  '       ■'■  ■■  \,    ■        .*■  '    ■.  '  '  '•'•.■;• 
En  termes  de  Manège,  Un  cheval  gros 
d  haleine^,  Qui  souffle  extraordinairement 
quand  il  galope,  quoiqu'il  ne  soit  pas  pous- 

...su.  /.  ••■  :  A4I     '\  ,'.    ;  ;,      _.'.     'i  .■   ■!  ,'(  i     ■ 

Poctiq.,  Vhaleine  des  vents.  Le  souffle 
des  vents.  L'/ialeine  du  zéphyr ,  des  zéphyrs, 
Lfis  fécondes  haleines  du  zéphyr.  Les  dévo" 
rantes  haleines  des  vents  du  midi,  L* haleine 
des  autans.  ;:-|-.    ..•.■.:!;-•■;:.•;;' %vv.;;:  :  v'- 

Haleint  de  vent,  se  dit,  dans  le  langage 
ordinaire,  d'Un  petit  souffle  de  vent.  Il  ne 
fait  pas  une  haleine  de  vent,  ^', 

Haleine,  se  dit  ausd  de  La  faculté  de 
respirer.  Perdre  haleine.  Il  chante,  il  rit  à 
perdre  haleine.  Courir  à  perle  d'haleine.  U 
-ya  dans  ce  livre  dés  périodes  à  perte  d'/io- 
leine.  Être'  hori(^  d'haleim.  Se  mettre  hors 
dhaieiifie.  '  0        ' 

Sans /ia^tn« ,  Succombant  &  là' fatigué, 
*%      presque  évanoui'. 

Fig. ,  Fatre  des  discours,  teiiir  des  discours 

à  perte  d'haleine,  Faire  des  disJcoiirs  vains 

et  vagues,  et  d'une  longueur  importune. 

•  ^  -      Prendre  haleine.  Respirer  à  son  aisle;  et, 

figurémént.  Se  reposer  pour  prendre  dôs 

torCcs.  '  .  .■  *  f^Sf  ■  '"■■r-'i:  r .:...■■'■■: j  :}■■:■■■<:■>,:., ■;:,■: 
Reprendre  son  haleine,  Recommen'^er  à 
respirer  après  une  interruption  accide^itelle 
plus  ou  moins  longue  ;  et,,  figurémenit,  fte- 
prendre  haleine.  Se  reposer  pour  se  mettre 
en  état  do  recommencer  &  parler,  à  mar- 
cher, à  travailler,  etc.  r  ^.  i:^;[  ,  ,<,s 
Donner  haleine  à  Son  cheval,  LO  mener 
quelque  temps  au  pas,  après  l'avoir  mené 

au  galop.  .-  '   .T'.t  :vni;J 

Haleine,  se:  dit  encore  de  La  fàcàHé 
d'être  un  certain  temps  sans  retirer.  Il 
'\  faut  qu'un  plongeur,,  qu'un  coureur  ait  beaU" 
coup  d'haleine.  Cet  oraten^r,  ce  lecteur  a 
beaucoup  d'haleine,  a  une  bonne  haleine.  Ce 
cheval  a  beaucoup  d'haleine.  C est  un  cheval 
d haleine.  Il  a  peu  d haleine,  il  n'a  point 
haleine.    '  ^'-  '  -''\      ■^:"^*.::- '>^-:^\;? 

Boire  un  grand  coup  tout  dune  haleine, 

Le  boire  tout  d'un  trait,  sans  reprendre  ha- 

\  leine...'  '';■'■■-■  ■■"^■;'  .'■■..'•  ■■'■.^■•;*. <.-.;. 'f-^v 

Réciter,  débiter  une  tirade,  un  discours, 


etc.,  tout  d*une  haleine.  Sans  se  reposer,  et 
sans  que  la  mémoire  bronche. 

Fig.,  Tput  d'une  haleine,  Sans  intermis- 
sion. J'ai  écrit  quatre  grandes  pages  tout 
dune  haleine.  Il  a  dormi  depuis  hier  au  soir 
jusqu'à  ce  matin  tout  dune  haleine.'    ' 

Courte  haleine,  Essoufflement,  respira- 
tion difficile  et  fréquente.  Avoir  la  courte 
haleine. tOn  dit  auasjl,  Avoir  Vhaleine  courte. 

Fig.  et  fam.,  Ce(  auteur  a  la  courte  ha'" 
leine,  l'haleine  courts,  1\  n'a  ni  facilité  ni 
abondance.  On  dit  dans  le  môme  sens,  /( 
n*a  pas  d'haleine,         -  '   ,w  *      ç  r 

'Fig.,  Affaire,  ouvrage  de  longue  haleine, 
AfTaire  de  longue  discussion ,  ouvrage  qui 
demande  beaucoup  de  temps.  Cela  est  de 
longue  haleine  f  Un  poème  épique  estun  ou- 
vrage de  langue  haleine. 

EN  UALBiN]^.  loo.  adv.Sn  exeroice,  en 
habitude  de  travailler,  de  faire  hi^n  et  fa- 
<;ilemen1^  quelque  chose.  11  se  dit^s  exer- 
cices du  corps,  et  De  ceux  de  l'esprit.  Il 
faut  tenir  les  soldats  en  haleine.  Mettre,  tenir 
un  cheval  en  haleine.  Quand  on  veut  être  bon 
chasseur,  il  faut  se  tenir  en  haleine.  lirait, 
quelques  vers  par-ci  par-là,  pour  se  tenir  en 
haleine.  Pour  le  nuttre  en  haleine,  je  lui  don- 
nUi  un  long  mémoire  à  copier.  En  écrivant 
cet  ouvrage ,  il  n'a  voulu  que  se  mettre  en 

haleine  pour  une  compoeitian  plus  tm^or- 
tante.    '  ■■  »'-' ■  ^  •  -  ^'^  * ■  '  '■;  -,.■";■:-:••<     . 

^  Fig.  et  fam.,  X^^t  quelqu'un  en  haUine,^ 

signifie  quelquefois.  Tenir  quelqu'un  dans 

un  état  d'incertitude  mêlé  d'espérance  et 

de  crainte,  •'vk*?^'-'''  /■  ",■  r''^-'<'''  "■:■  .,■■•■■■■«'■ 

Être  en  haleine ,  £tre  en  train  de  Caire 
quelque  chose.  Il  faut  achever  cette  besogne 
tandis  que  Uk  ouvriers  sont  encore  en  ha-» 
leine.  Il  signifie  aussi,  Être  en  humeur,  en 
disposition  de  faire  quelque  chose.  Je  ne 
suis  pas  en  haleine  aujourd'hui,  je  ne  me  sens 
pas  en  hç^leine,  il  m'est  impossible  d'écrire 
une  seule  ligr^,  de  faire  un  seul  vers.  >v  ;;• 

HALEMÉE.  s.  f,  L'air  qu'on  souffle  par 
la  bouche  en  une  seule  respiration,  lorsqu'il 
est  accompagnévd' odeur.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  H  m'a  donné 
une  halenée  de  vin,  d'ail,  une  dangereuse 
halenée. 

HALEHER.  v.  a.  Sentir  l'haleine  de  quel- 
qu'un. Je  ne  l'eus  pas  plutôt  halené,  que 
je  vis  bien  qu'il  avait  pris  du  vin.  Dans  ce 
sens,  il  est  populaire  et  il  vieillit. 

11  se  dit  aussi  Des  chiens  de  chasse  qui 
prennent  l'odeur,  le  .sentiment  d'une  bète. 
Dés  que  ses  chiens  eurent  halené  la  béte. 

Il  signifie  encore,  figurémént  et  familiè- 
rement. Découvrir  ce  qu'une  personne  a 
dans  l'âme,  reconnaître  son  faille.  Dés  que 
ces  fripons  eurent  halené  ce  jeune  homme,  ils 
sentirent  qu'il  n'était  pas  kur  fail.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux;  on  dit  maintenant,  Flai^^ 
rer.  :■  '^^■'^JU-r?iiM*f:-^#^f<>i',f^ïi;'iïtvn^^ 
^.  HAumé,  ÉE.  part.  paâsé*;.j;:i:T;  1^,;;^;'^;:;^:  ;;H^ 

HAL^R.  V.  a.  (H  s'aspire.f  T.  de  iCarine. 
Tirer  à  aoi  avec  force,  un  coiwge,  ou  un^ 
objet  <][ueloonque  à  l'aide  d'un  oordage.  Il 
se  dit  pour  Tirer,  dans  toutes  les  direc- 
tions, excepté  de  haut  en  bas;  dans  ce  der- 
nier cas  les  marins  disent.  Peser.  Haler  un^ 
cordage,  une  manœuvre,  Haler  la  bouUne, 
Haler  un  pflon.  Haler  une  bouée  à  bord.  Ha^ 
1er  dee  cernons  dedans. 

Haler  le  vent,  se  haler  dans  le  vent.  Se 
diriger  le  plus  près  qu'il  est  possible  vers 
l'endroit  d'où  vient  le  vent.         '  -^   ¥- 

En  termes  de  Batelier,  Haler. à  U  eor^- 
4elle,  Faire  avancer  un  bâtiment,  un  ba- 
teau le  long  d'une  rivièrç,  d'm  canal»  etc., 
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au  moyen  d-une  corde  tirée  ordini^rement 
â  force  do  bras  ou  par  des  chevaux./Haier 
un  bateau.  Les  bateliers  criaient,  haie,  haie. 

En  termes  de  Métier,  Haler,  Attacher 
avec  une  corde  quelque  objet  embarrassant 
que  l'on  veut  élever. 

Dans  le  langage  des  Marins,  Hakr  est 
quelquefois  verbe  neutre.  Le  vent  haie  de 
l'avant ,  Le  vent  changç  en  prenant  la  di-  ' 
rection  de  l'avant. 

Haler,  dans  le  langage  ordinaire,  signi- 
fie. Exciter;  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
chiens  qu'on  excite  à  se  Jeter  sur  quelque 
autre  chien  ou  sur  quelque  personne.  Haler 
les  chiens  après  quelqu'un.  « 

Halê,  ÂE.  part,  passé. 

HÂLEl.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Faire  impres- 
sion sur  leteinâ  en  le  rendant  brun  et  roù- 
geâtre.  Il  se  dit  principalement  De  l'action 
du  soleil  et  du  grand  air  sur  le  teint.  Le 
soleil  hdle  en  été  ceux  qui  voyagent, 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Être  noirci  par  le  hàle.  Les 
dames  portaient  autrefois  des^  masques ,  de 
peur  de  se  hdler, 

HÂtÉ,  ÉB.  part,  passé.  Il  est  tout  hdlé. 
Elle  est  toute  hdlée.  Visage  hdlé.  Teint  hdlé. 

HALETAUT,  AUTE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Qui  souffle  comme  quand  on  est  hors  d'ha^ 
leine.  /l  arriva  tout  haletant  à  force  d'avoir 
couru.  ^"  ■   y'^'   r     *    ' 

IklLETELw.  n.  (H  s'aspire.)  Respirer 
fréquemment, \f^ufflercQinme  quand  on  a 
couru,  et  qu'on  est  hors  d'haleine.  Ce  chien 
ne  fait  que  haleter^     ^  ^  ^^:  ,    ^ 

HALEÛE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ri- 
vière. Celui  qui  halo  un  bateau.  /(  faut 
plus  de  trente  haUurs  pour  remonter  ce  ba- 
teau. Il  ^'emploie  quelquefois,  au  féminin. 
j^ee  haleusee,  * 

HALIEUTIQIJE.  adJ.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  pèche,  l'art  de  la  pèche.  Il 
s'emploie  quelquefois  au  pluriel,  comme 
substantif  masculin,  pour  désigner  Un  ou- 
vrage sur  la  pêche.  "Les  Halieutiques  d'Op" 
pien.  '  ^ 

ttALITUEUX,  EU8E.  adJ.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  De  la  peau  lorsqu'elle  est  couverte , 
d'une  douce  moiteiu*.  Peau  halitueuse^i^ 
dit  aussi,  Chaleur  /lah'fueufe.  Chaleur Irla- 
peau,  accompagnée  de  moiteur.  ^ 

HALLAGE.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Droit  levé 
sur  les  marchandises  qui  s'étalent  dans  les 
halles  et  les  foires. 

HALLALI .  Cri  de  chasse  qui  annonce  (lue 
le  cerf  e«t  sur  ses  fins.   •  "        ^*  •* 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  de  chasse  que  les 
trompa  exécutent  quand  le  cerf  est  rendu. 
Alors  il  est  substantif  masculin.  Sonrur  l'hal- 
lali, «"  :i  V'''-''f^^'./''|t-'V':^*^  ^'>'  :■--"''■  .H'j-~  ?:''«l^;'^^-'^'-..»''-'^'    ' 

HALLE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Place  publiée, 
ordinaii*ement  couverte,  qui  sert  à  tenir  le 
marché  ou  la  foire;  Magashi  public,  où  les 
personnes  qui  font  un  mèm&eommeroe  ren- 
ferment leurs  marchandises.  Grar^e  halle. 
Halle  aux  blés.  La  halle  aux  vins.  Halle  aux 
draps,  aum  cuirs,  etc.  On  a  fait  une  halle  dans 
ce  bourg.  En*pleine  halle.  Aux  haltes.  Sous 
la  halle.  Aller  à  la  halle. 

Les  danus  de  la  halle,  Let^màrchandes 
de  la  halle.     ;  4 

Langage  desiialles.  Langage  grossieP  tel 
"que  celifi  qu^on  parle  communément  dans 
les  marchés  de  Paris. 

HALLEBAEDE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Sqrte 
d'arme  d'hast,  garnie  par  en  haut  d'un  fer 
long,  large  et 'pointu,  traversé  d'un  autre 
fer  en  forme  de  croissant.  Un  coup  de  hal- 
l^barde.  La  hampe  d'une  halleborde.  Autre* 
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foit  la  hallebarde  était  Vanne  du  sergent, 
dans  les  compagnies  de  gens  de  pied,  l'orter 
la  hallebarde.  La  hallebarUe  n'est  plus  en 
usage  dans  nos  armées.  Les  suisses  d'église 
portent  dès  hallebardes, 

HALLEBARDIER.  s.  m.  (il  s'aspire.) 
Sorte  de  gardo  à  pied,  qui  j)orlait  la  halle- 
barde.     .        • 

IIALLIER.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Celui  qui 
garde  une  halle,  qui  en  tjardQ  les  marchan- 
dises.  ^    .■■'*-  V 

Il  soxiit  aussi  d'un  marchand  qui  étale 
aux  halles.      -^  ,      ^    ^  ... 

Il  ALLIER,  s.  m.  (II  s'aspire.)  Réunion  de 
buissons  fort  épais;  lieux  incultes  et  cou- 
verts de  broussailles.  Un  hallier  épais.  Par- 
mi les  halliers. 

4  HALLUCINATION.  S.  f.  T.  de  Médcc.  Er- 
reur, illusion  d'une  personne  dont  Les  per- 
ception^  ne  sont  pas  conformes  à  la  réalité. 
,  H  est  sujet  à  des  hallucinations.  i\ 

HALLUCINÉ,  ÉE.  8.  T.  de  Médec.  Qt|i  a 
des  hallucinations  habituelles.  Ur^  halluci- 
née. Des  hallucinés.  Il  s'emploie  aussi  ad- 
jectivement. Un  homme  halluciné.  Utm  femme 
hallucinée. 

HALO.  s.  m^  (H  s'aspire.)  Terme  didac- 
rtique.  Couronne  lumineuse  quo  l'on  voit 
quelquefois  autour  des  astres,  et  principa- 
lement du  soleil  et  de  la  lune,  lorsqu'ils  bril- 
lent à  travers  une  atmosphère  vaporeuse." 

Il  se  dit,  en  Médecine,  Du  cercle  rouj^e  qui 
est  autour  du  mamelon. 
,^  IIALOIR.  s.  m.  (il  s'aspire.)  Lieu  où  l'on 
sèche  le  chanvre  par  le  moyen  dû  feu,  pour 
le  disposer  à  être  broyé  ou  lillé.'     ^ 

HALOT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Trou  dans  une 
garenne,  où  se  retirent  les  lapins. 

HALOTECHNIE.  8.  f.  (il  s'aspire.)  Par- 
.tie  de  la  chimie  qui  traite  de  la  préparution 
des  sels. 

HALTE,  s.  f.  (II  s'aspire.)  Pause,  station 
que  font  des  gens  de  guerre>  des  chasseurs, 
des  voyag-eurs  dans  leur  marche.  Une  lon- 
gue halte.  Pendant  la  halte.  La  troupe  fit 
halte  pour  laisser  aux  traînards  le  temps  de 
rejoindre. 

Grande  halte ,  La  halte  la  plus  longue  que 
fait  une  troupe  en  marche. 

Il  signifie,  par  extension,  Le  lieu  fixé  pour 
la  halte,  Ou  Le  repas  que  l'on  fait  pendant 
la  halte.  Nous  arriverons  à  notre  halte  avant' 
la  nuit:  Il  a  fait  préparer  une  bonr\jS  halte. 
Halte  de  chasse,     ^fv/  ' 

Halte,  est  encore'  ij(A  terme  militaire,  dont 
on  se  sert  pour  comman([)ier  &  une  troupe  de 
s' arrêtera  Au  commandement  de  halte.  Pelo- 
ton, halte, 

Halt€'là]  Arrêtez-vous  là,  n'avancez  pas 
davantage.  Il  est  principalement  usité  en 
termes  de  Guerre.  Crier  à  une  patrouille, 
halte-4à,  ^i . 

Halte-là,  8*em'ploie  dans  le  langage  fami- 
lier, Lorsqu'une  personne  s'émancipe  et  va 
au  delà  de  ce  qui  convient,  et  qu'on  veut  l'ar- 
rêter, ou  lui  imposer  silence.  Halte-là,  de 
t^les  libertés  m* offensent.  Halte-là,  monsieur; 
v\s  propos  sont  inconvenants. 

HALTÈRE,  s.  m.  T.  de  Gymnastique  an- 
cienne. Masses  pesantes  de  pierre  ou  de 
plomb  dont  on  se  servait  pour,  développer 
la  torte  musculaire  dans  les  exercices  du 
gymnase  :  on  les  tenait  dans  chaque  main 
en  sautant,  en  courant,  en  dansant. 

Il  se  dit,  dans  la  Gymnastique  moderne. 
De  deux  niasses  de  fer  ordinairement  sphé- 
riques,  réunies  par  une. petite  barre  de  fer 
que  l'on  saisit  avec  la  main.  L exercice  des 
haltères,:  *• 


.f, 


UÀLURIàlE.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Art  d'c.x- 
t^raiic  ou  de  fabriquer  les  sels.  i  . 


'      HAM 

HAMAC.  S.  m.  (II  s'aspire.)  On  prononce 
le  C.)  Sorte  do  lit  formé  H'un  morceau  de 
toile  ou  d'un  filet,  suspeildu  horizontalement 
à  deux  points  fixes  par  ses  extrémités ,  de 
manière  à  pouvoir  so^  balancer.  On  se  sert^ 
principalement  de  hamacs  sur  les  vaisseaux,* 
Coucher  danf  un  hamac.  Le  hnmac  d'un  ma- 
telot. 

HAMAPRYADE.  ^.  f.  T.  de  Mythologie. 
Nymphe  des 'bois  qui  naissait  et  mourait 
avec  l'arbre  dont  la  garde  lui  était  confiée, 
et  qui  ne  pouvait  jamais  l-e  quitter.  Les  dry  a-' 
des,  au  contraire,  étaient, des  nymphes  im- 
mortelles qui  présidaient  aux  arbres  en 
général,  et  qui  pouvaient  errer  en  liberté 
autour  de  ceux  qui  leur  étaient  particuliè- 
rement consacrés.'  ^ 

HAMEAU,  s.  m.  (II  s'aspire.)  Petit  villa- 
ge. Jl  se  dit,  particulièrement,  d'Un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où  est 
la  paroisse.  Ce  nest  pas  un  village,  ce  n'est 
qu'un  hameau.  Celte  paroisse  est  composée  de. 
quantité  de  hameaux.  Cette  route  est  couverte 
de  bourffs  et  de  hameaux.. 

HAMEÇON,  s.  m.  Petit  crochet  de  fer  ou 
de  fil  d'archal,  armé  de  pointes  en  dessous, 
€^  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne,  avec  de 
l'appât,  pour  prendre  du  poisson.  Prendre 
du  poisson  à  l'hameçon.  Le  poisson  a  pris  à 
Vhameçon,  a  mordu  à  l'hameçon.      * 

Proy.  ôt  fig..  Mordre  à  l'hameçon,  Se  lais- 
ser séduire  par  qutîlquc  artifice,  se  laisser 
surprendre  par  l'apparence  de  quelque  chose 
d'utile  ou  d'agréable,  nés  quon  lui  eut  pro- 
posé cette  affaire,  il  mordit  à  l'hameçon. 

IlAMECON;  en  termes  de  Botanique,  se  dît 
d'Une  épine  crochue  ou  d'un  poil  recourbé. 

HAUIPÉ.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Le  bois  d'une 
hallebarde,  d'une  pertiiisane ,  d'un  épieu, 
etc.  La  hampe  d'une  hallebarde.  Donner  de 
la  hampe.  Un  coup  de  hampe.  La  hampe  d'un 
écouvillon,  d'un  refouloijr.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue,  La  hampe  d*un  pinceau. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  tige  her- 
bacée sans  feuilles  ni  rameaux,  et  destinée 
seulement  à  porter  la  fl^ur  et  le  fruit.  La  tige 
du  pissenlit,  de  la  jacinthe,  est  une  hainpe. 

;   ''■'    :         /.  y.   ■  ■  ■'■'  r      \  ..     \   :  -    . 
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HÀN.(fl  s'aspire.)  Terme  populaire,^no- 
matopée  servant  à  exprimer  Le  cri  sourd 
et  guttural  d'un  homme  de  peine  qui  frappe 
un  coup  avec  effort.  J        .       ^       * 

HANAP.  s.  m.  (II  s'aspire.)  vieux  mot  qui 
signifie.  Un  grand  vase  à  boire.  Vider  un  ha-^ 
nap.       \,  .  '  •  ^ 

HANCHE,  a.  f.  (H  s'aspire.)  La  partie  du 
corps  humain  dans  laquelle  le  haut  de  la 
cuisse  est  emboîté.  L'affiliation  de  la  han- 
che. Avoirles  poingi  <suf  Tes  hanches.  Amir 
de  grosses  hanches.  Cette  femme  n'a  point  de 
hanches,  a  trop  de  hanches.  Luxation  de  la 
hanche.  -^_ 

Fig.  et  fam..  Être,  se  mettre  sur  la  han- 
che,  Avoir,  prendre  le  maintien  d'un  bré- 
tailleur. 

Hanche,  en  termes  de  Manèo^e,  signifie, 
Le  train  de  derrière  d'un  cheval,  depuis  les 
reins  jusqu'au  jarret.  Ce  cheval  a  de  belles 
hanches,  a  les  hanches  hautes. 

lettre  un  cheval  sur  les  hanches,  Le  dres- 
ser, en  sorte  qu'il  se  soutienne  sur  le  der- 
rière en  galopant.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
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josnie,  Ce  chprnl  va  sur  1rs  hnnchvf,  parc 
bien  suy  les  hanches  ;  et  dans  h»  Kons  coiir 
ivixirc,' Ce  cheval  (raine  les  hanches. 
-  Hanche,  en  termes  de  Marine,  signilio, 
I^a  partie  de  l'arrièro  d'un  i)àtiinent  qui  est 
e^jtrc  lapcmpeet  les  haubans  du  grand  màt. 
Aborder  un  vaisseau. par  la  hanche,  le  canon- 
nef  par  la  hanche,  etc. 

IIANEBANE.s.f.Noinviil;,qiirr(lrlaplanto 
que  les  botanistes  appel  le  ni./ M  s  (/u/fnm'?ioirc. 

HANGAR,  s.  m.  (il  s'aspiro.  )  Construction 
on  appentispu  isolée,  formcyc  d'un  toitéhîvc 
sur  des  piliers  de  pierre  ou  sur  (les  poteaux, 
et  ordinairement  dest,inée  à  servir  de  ren'iise 
pour  des  chariots,  pour  des  eliarrettes.  Con- 
struire ^n  hangar  dans  la  cour  d'une  frrvie. 
Un  grand  hangar.  Placeruue  clinrnttc  sous 
le  hangar.  Mettre  des  marchandises  sous  un 
hangar,  sous  des  hangars. 

HANNETON.  S.  m.  (}l  s'aspire.)  Insecte 
coléoptère  d'un  rouge  brun,  qui  a  des  an- 
tennes courtes ,  frangées  à  leur  extrémité , 
et  quj  parait  au  çrintenips.  Prendre  des  han- 
netons. Les  enfants  s'amusent  à  faire  voler 
des  hannetons,  en  les  tenant  attachés  au  bout 
d'un  lil.  Les  hannetons  font  beaucoup  de  de-' 
gdt  en  dévorant  les  feuilles  des  arbres. 

Fam.,  Il  est  étourdi  comme  un  hanneton, 
se  dit. D'un  jeun^  homme  fort  (4010^(11.  On 
dit  figurément,  dans  lé  même  sens,  (Test  un 
hanneton.  "  , 

En  Passementerie  ,  Soucis  d'hanneton  , 
Franges  qui  portent  de  petites  houppes. 
(Dans  cette  lucution,  II  n'est  pas  aspirée.) 

HANSE,  s.  i.ill  s'aspire.)  On  app^J le //rt?j«e 
teutonique,  ou  amplement  Hanse]  l'w  con- 
fédération do  plusieurs  villes  d'AHemaj^nie 
etVUi  Nord,  qui  étaient  unies  ensemble  poin* 
leur  commerq^  et  leur  défense.  . 

HANSÉATIQUE.  adj.  (Quelques-uns  écri- 
vent, Ani^fatiçue.)  Il  se  dit  des  villes  d'Al- 
lemagne et  du  Nord  qui  faisaient  j)artie  de 
la  Hanse  teutonicme.  Hambourg,  liréme , 
Lubeck,  étaient  désvtlles  hahsêatiques. 

HANSIÈRE.  s.  f.  (II  s'aspiçe.)  T.  de  Ma- 
rine. Voyez  Hal'ssikre. 

HANTER.  V.  a.  (II  s'aspire,)  Fréquenter, 
visiter  souvent  et  familièrement.  Hanter 
quelqu'un.  Hanter  les  bonnes  compagnies. 
Hanter  mauvaise  compagnie.  Hanter  les  sa- 
vants. 

'  Il  se  dit  Des  lieux  aussi  bien  que  des 
personnes.  Hanter  le  barreau,  le  palais. 
Hanter  les  foires.  Hanter  les  cabarets.  H  an- 
ter  les  mauvais  lieux.  ^"^ 

Prov.,  Dis-m(0qui  tu  hantes,  et  je  te  di- 
rai qui  tu  es,  On  juge  aisément  des  mœurs 
de  quelqu'un  par  les  personnes  qu'il  fré- 
quente. * 

Prov.  et  fîg.^  Ge(  homme  a  hanté  les  foires, 
a  bien  hanté  les  foires.  C'est  un  yieux  rou- 
tier, un  homme  qui  a  une  grande  expé- 
rîence. 

Hanter,  se  dit,  particulièrement  en  par- 
lant Des  esprits  qu'on  suppose  reveijir  de 
l'autre  monde,  ou  Des  êtres  fabuleux  qui, 
suivant  les  fictions  populaires,  fréquentent 
de  préférence  les  endroits  retirés,  sombres. 
In  château  hanté  par  lei  esprits.  Un  bois 
hanté  par  les  fées. 

Hanter,  s'emploie  aussi  neutralement. 
Hanter  chez  quelqu'un.  Hanter  en  bon  litu. 
Ihnter  en  de  mauvais  lieux, 

llAN»rÉ,  ÉE.  part,  passé. 

HANTISE.  S.  f.  (H  s;aspire.)  JJ'réquçnta- 
tion,  commerce  familier  avec  quelqu'un.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  La 
hantise  d'un  tel  ne  vaut  rien  La  /jan/tVe 
n'en  vaut  ^-icn   II  a  vieilli..  '■. 


/ 


r 


^;: 


y 


\ 


\ 


»  • 


.  ,1 


f 


»      » 


o 


.( 


à 


k)8 


HAPPE  —  HARDIESSE 


f        # 


r 


ê 


y 


u    f 


IIAP 

ll.iPWC.  s.  f.  (Il  s'aspire.)  Demi-cercloalc 
fer  dont  on  garnit  un  C88|cii  pour  le  con- 
scirvcr. 

.  Il  80  (lit  aussi  d'XJio,  espèce  de.  crampon 
qui  attache  ot  liw  deijx  pièces  do  bois,  doux 
pierres,  etc.  Let  j)ierre8  de  ce  pont  iont  liéet 
avec  des  happes.         j  ^ 

llAPPELOlJROR'.^f  f.  (H  s'asplre.j  II  se 
dit  prdproment  d'Une  pierrq  fausse  Ijfui  a 
l'éclat  et  l'apparence  ^'une  pierre  précieuse. 

II  se  dit,  iiguréinenl  et  fanvilièrement, 
Des  personnes  qui  ont  une  belle  apparence, 
un  bel  extériem\  et  qui  n'ont  point  d'es- 
prit. Cest  Hiîe  vraie  hap^elourde,  une  belle 
liappelourdr.  ^  * 

Il  se  dit  aussi  d'Un  cheval  qui  a  belle, 
ap[)arence,  ina^s  qui  n'a  point  do  vigueur. 
Oh  lui  a  vendu  une  hap]^lourde.  Ces  deux 
'dornièrcs  acceptions  ont  vieilli. 

IIAPPI<:il.  V.  a.  (II  s'aspire.)  H  se  dit  pro- 
prement D'un  chien,  lorsqu'il  prend  avide- 
nff lit  avec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jette.  On 
lui  jeta  un  morceau,  et  il  le  happa. 
^  Il  signifie  au  figuré.  Attraper,  saisir, 
surprendre  à  rimproviste./it'Mi  laiisé  hap- 
per par  let  huistiers»  Les  gendarmes  Vont 
happé.  Ce  mot  est  familier. 

ilÀPvk,  ÉE.  part,  passé. 

llAQ 

h  ■      •         _.  •  . 

llAQUE3rl^:R.  8.  f.  (H  s'aspire.)  Cheval  ou 
jument  de  moyenne  taille,  facile  ,àu  mon- 
loir,  et  qui  va  ordinairement  1* amble,  t/ne 
belle  haquenée.  Monter  Une  haquenée. 

Ce  cheifal  va  la  haquenée.  Il  va  l'amble. 

Prov.  et  fig..  Aller  sur  la  haquenée  des 
;  cordelicrs,  Aller  à  pied  lih  bâton  à  la  niain. 

Iii^.  et  pop.,  C'est  unejfirande  haquenée, 
se  dit  D'une  grande  femme  mal  faite /et  dé- 
gingandée. • 

IIAQIJET.  S.  m.  (II  s'aspire.)  Espèce  de 
charrette  étroite,  longue  et  sans  ridelles, 
sur  le  devant  de  laquelle  est  un  treuil,  et 
qui  sert  à  voiturer  du  vin,  des  ballots  de 
marchandises,  etc.  Mener,  traîner  des  mar- 
chandises dans  un  hàquet,  sur  un  haquel. 
Vn  haquet  traîné  par  un  cheval.  Un  petit 
haquét  traîné  par  des  hommes. 

Il  AQUETIER.  S.  m.  (II  s'aspire.)  Conduc- 
teur do  haquet. 

'■\     ■ •  HAR  .. ''\'-,'./ ■■']/,/.- 

"  '    ,    ■      i  ■     , .  ■  ,■■•:.   ■•'.    ■:■•.■■  i.  ■ 

^  ■*         '  ■     •  -t .  ;•  .    ./  '  .*:■■ 

IIARAIVGUE.  8.  I.  (H  s*^aspire.)  Discours 
fait  à  une  assemblée,  à  un  prince  ou  à  quel- 
que autre  personne  élevée  en  dignité.  Belle 
harangue.  Longue  harangue.  Courte  haran- 
gue. Harangue  séditieuse.  Harangue  n^ili- 
taire.  Les  harangues  de  Thucydide.  La  tri- 
bune aux  harangues.  Faire,  composer,  médi- 
ter une  harangue.  Prononcer  une  harangue. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  d'Ua 
discours  ennuyeux,  d'une  longue  remon- 
trance. /(  leur  a  fait  une  longue  harangue 
là-dessus.  C'est  une  mauvaise  harangue  à 

lui  faire.  Quand  aura-t-il  fini  sa  hMan- 

gue?  '^■■'.       ■  .•■■^;-^ .■•';:-.■;' ^^^v^-v 

HARANGUER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Adres- 
ser une  harangue  à  une  assenîblée,  à  quel- 
qu'un. Haranguer  le  peuple.  Haranguer  les 
soldats.  Il  harangua  le  roi.  '  ^  '  '^^^f  '    ^  •- 

Il  est  aussi  neutre.  Haranguer  devant  le 
roi,  devanf^une  assemblée  nombreuse.  Ha-' 
ranguer  bien.  Haranguer  mal.  '   •;^ 

Il  se  dit  encore  D'un  homme  qui  a  cou- 
tume de  parler  beaucoup  et  avec  emphase. 


Il  harangue  toujours.  Il  ne  fait  que.  haran- 
guer. Il  enl  toujours  à  haranguer. 

iAranqué,  iùE.  part,  passé. 

IIARANliUEUR.  É,  m.  (H  s'aspije.)  Ce- 
lui qui  harangue,  lin  bon,  un  excellent  ha- 
rungueur,  '  \  -  .  •     ' 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part  et  en  raillerie.  Un  mauvais  harangueur. 
Un  pauvre  harangueur.  Un  froid  haran- 
gueur, y- 

Il  se  dit,  ngftirément  et  familièrement, 
d'un  grand  parleur,  ou  d'Un  homme  qui  a 
coutume  de  faire  des  remontrances  sur  tou- 
tes choses.  C'est  un  grand  harangueur ,  un 
harangueur  étemel. 

HARAS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Lieu  destiné 
à  loger  des  étalons  et  des  ]umcnts,  pour 
élever  des  poulains.  De  grands  haras.  Faire 
des  haras.  Avoir  des  haras.  Tenir  des  haras. 
Un  bon  haras.  Peupler  un  haras.Ttipeupler 
un  harajrÈtablir  un  haras,  Di.rectéHtr  des 
haras. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre  de  Juments 
avec  leurs  étalons,  qu'on  tient  aux  champs 
,|)our  en  tirer  do  la  race.  C/ievai  de  haras. 
Cheval  de  tel  haras.  S/  ' 

"HARAS.  8.  m.  Voyez  Ara. 

^HARASSER.  V.  a.  (H  s'aspira.)  Lasser, 
fa'tiguer  à  l'excès.  Harcuser  un  cheval.  Le 
train  du  cheval  l'a  extrêmement  harassé.  Ce 
long  discours  harassa  V auditoire.  Un  travail 
forcé  harasse  l'esprit. 

,  Harassk,  ée.  part,  passé.  Je  suis  harassée 
de  fatigue.  Las  et  harassé,  recru  et  harassé 
du  chemin.  Des^  troupes  harassées.  Un  che- 
val harassé.  Il  a  V esprit  harassé, 

HARCELER  V.  a.  (H  s'aspire.)  Agacer, 
provoquer ,  exciter  Jusqu'à  importuner, 
jusqu'à  tourmenter.  Harceler  quelqu'un  dans 
la  conversation.  Il  le  harcèle  toujours.  Il  est 
naturellement  très  paresseux,  il  faut  le  har^ 
celer  pour  le  faire  agir. 

Harceler  les  ennemis,  Les  inquiéter,  les 
fatiguer  par  de  fréquentes  attaques,  par  de 
fréquentes  esopinoiiches.  Nos  troupes  n'ont 
point  cessé  4«  harceler  l'ennemi  dans  sa 
marche.  '":■'.      .    ■••■'■     ''.  ■[  '- 

Harcelé,  ée.  part,  passé. 

ÏIARDE  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chasse. 
Troupe  de  bêtes  fauves.  Une  harde  de  cerfs, 
de  daims.  Plusieurs  hardes  de  bêtes. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  qui  attache  les 
chiens  six  à  six  ou  quatre  à  quatre. 
"  '  HARDER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chasse. 
Attacher  des  chevaux  six  à  six  ou  quatre  à 

quatre;;-;  '•■iv'. .-''i' ';..:■  :^'-::7' . ■  ^  -  „:",-■  ■ .   ■ 

Hardê,  ée.  part^  passé.     '•  ;^;':'  %^    . 

HARDES.  s.  f.  pL  (H  s'aspire.)  il  se  dit 
généralement  de  Tout  ce  qui  est  d'un  usage 
nécessaire  et  ordinaire  pour  T habillement. 
De  bonnes  hardes.  De  vieilles  hardes.  Un 
paquei^e  hardes.  Il  fut  obligé  de  vendre  une 
partie  ae  ses  hardis. 

HARDI,  lE.  ad].  (H  s^ispire.)  Qui  se  ha- 
sarde courageusement,  qui  ose  beaucou|(  ; 
entreprenant;  Un  homme  très  hardi.  Il  est 
hardi  comme  un  lion.  Cest  un  hardi  voleur. 
De  hardis  aventuriers.  Il  est  tris  hardi  au- 
près des.  femmes.  Il  fut  très  hardi  dans  ses 
réponses.  Cet  écrivain  hardi  ne  ménagé  au- 
cun amourrpropre.  C'est  un  hardi  téforma- 
téur.  C'est  un  esprit  hardi,  une  imagination 
hardie.  Un  artiste  hardi  dans  ses  concep- 
tions. On  dît  de  même,  £(re  ^ardi  à  parler, 
à  entreprendre,  etc.  ■    '      '  J^;;i.^:if;r?- ■■>v^v  -'Si^ 

C'est  un  hardi  joueur,  se  dit  b'un  homme 
qui  joue  ordinairement  gros  jeu ,  ou  qui 
Joue  avec  un  petit  Jeu.  On  dit  dans  le  méitae 
sens,  Être  hardi  ait  jeu,    >   ^    ^     7r    ;  :^ 


Hardi,  se  dit  quelquefois  pour  Ferme, 
intrépide,  assuré.  Aroir  la  mine  hardie  i  la 
contenarice  hardie.  '^ 

Il  se  dlit  aussi  pour  Insoh  nt,  impudent, 
efTronté.  Il  faut  que  ce  domestique  soit  bien 
hardi  pour  répondre  de  la  sorte.  Cette  fille  c^ 
l'air  hardi;  Manières  hardies.  Ton  hardi, 
c'est  un  hardi  coquin,  un  hardi  menteur,  etc. 

Hardi;  se  dit  encore,  surtout  dans  le 
premier  sens  ,^en  chosips  que  lait  ou  que 
dit  une  personne  hal*die.  Action  hardie, 
Attaque  hardie.  Entreprise  hardie..  De  har- 
dis projets.  Il  a  fait  uh  tour  bien  hardi,  un, 
coup  bien  hardi.  Discours  hardi.  Le  mot  est 
hardi.  Réponse,  parole  hardie. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  proposi- 
tions, des  opinions,  des  doctrines,  etc., 
qu'il  est  difficile  ou  dangereux  de  souteniV. 
Cette  proposition  me'parait  bien  hardie.  Ces 
doctrines  hardies  ne  laissèrent  pas  de  trou- 
ver des  partisans.  Il  mit  en  avant  les  idées 
les  plus  hardies. 

Il  se  dit  également,  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  De  ce  qui  est  heureusement  ha- 
sardé, de  ce^  qui  s*élève  au-dessus  des  rè- 
gles communes.  Pftif«?«^/iordte.  Figure,  mé- 
taphore hardie.  Expression,  hardie.  Le  style 
de  cet  auteur  est  hardi.  Avoir  un  style  hardi, 
le  style  hdrdi.  .    •.  '  ' 

Cela  est  bien  hardi,  se  (lit  quelquefois 
D'une  licence,  d'une  alliance  de  mots,  elc.„ 
que  la  critique  ne  saurait  approuver,  mais 
qu'elle  n'ose  c^fidaniner. 

Hardi,  se  dit  aussi>  dans  certains  Arts, 
.  en  parlant  De  la  manière  d'exécuter,  d'o- 
pérer, et  signifie.  Libre,  franc,  aisé,  qui 
ne  marque  point  d'hésitation,  de  timidité. 
Ce  maître  d  écriture  a  une  jfiume  hardie,  la 
plume  hardie,  la  main  hardie.  Avoir  une 
écriture  hardie.  Des  traits  hardis.  Ce  peintre 
a  le  pinceau  hardi^  la  main  hardie,  une  ma- 
nière hardief-la  touche  hardie.  Dessin  hardi. 
Ce  musicien  a4ejeu  hardie  Son  jeu  est  hardi. 
Exécution  hardie. 

Fig.,  C'est  une  plume  hardie,  il  a  l^  plu- 
me kapdié,  sa  plume  est  hardie,  etc..  Se  dit 
D'un  auteur  qui  a  lin  style  hardi,  qui  em- 
ploie souvent  de»  expressions  hardies;  ou 
D'un  auteur  qui  écrit  librement  sur  dos  ma-' 
tières  délicates. 

Hardi,  se  dit  encore  De  certains  ouvra- 
ges de  l'art  qui  ont  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire et  de  grand.  Il  y  a  dans  ce  ta- 
bleau des  poses  très  hardies. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  ouvrages 
d'^chitecture  qui  sont  d'une  légèreté,  d'une 
élégance  que  leur  masse,  ou  leur  éléva- 
tion, etc.,  ne  semble  pas  comporter.  Voilà 
une  voitte  bien  hardie.  Le  trait  de  cette  voûte 
est  hardi.  Un  escalier,  un  clocher  hardi,.  L'c- 
léganee  hardie  dçs  monuments  gothiques. 

HARDIESSE.. s.  f.  (H  s'aSpiro.)  Qualité 
dé'^oelui  qui  est  hardi,  entreprenant,  assuré. 
Grande  hardiesse.  Noble  hardiesse.  Sage  har- 
diesse. Manquer  de  hardiesse.  Avoir  de  la  har- 
diesse. Montrer,  témoigner  de  la  hardiesse. 
Parler  avec  hardiesse  et  fermeté.  La  har-^ 
diesse  à  monter  àVassaut.  La  hardiesse  avec 
laquelle  il  publie  ses  doctrines.  Unei  imagi- 
nation ple,ine  de  hardiesse.  Hardiesse  de  con- 
ception. Ce  peintre  a  beaucoup  de  hardiesse. 
La  hardiesse  de  l'architecte  ne  fut  pas  re- 

bufée  par  cet  obsta€«ti^'^'^'^5i^^.^'^f  ":'«..  ' 
Il  se  prend  quelquefois  pour  Témérité, 

insolence,  impudence.  La  hardiesse  de  ses 

manières  me  déplut.  Je  suis  indigné  de  la 

hardiesse  avec  laquelle  il  parle  à  son  père. 

Ce  soldat  eut  la  hardiesse  de  tirer  le- sabre 

contre  son  officier.     . 
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Il  s'emploie  quelquefois  pour  Licence  ;  et 
c'est  dans  co  sens  qu'on  dit  /aniilicrciuont , 
Excusei  êi  je  prends  la  hardiesse  de... 

Hardiesse,  se  dit  ausiii  on  parlant  Des 
choses  faites  ou  dites  avec  hardiesse.  La 
hardiesse  de  cette  entreprisr,  (/c  celte  action 
Honne.  Cette  réponse  est  d'une  grande  har- 
diesse. Cette  proposition  est  d'une  telle  har- 
diesse, que...  La  hardiesse  de  ces  opinions, 
de  ces  doctrines  devait  surprendre,  on  ne 
peut  souffrir  i»  hardiesse  à  décider  de  tout. 

Fam.,  Cet  homme  prend  des  hardiesses 
qui  ne  lui  appartiennent  pas,  Il  s'jcmancipç 
trop.  Il  y  a  de$  hardiesses  dans  cet  ouvrage. 
Il  y  a,  dans  iet  ouvrage,  des  choses  ha- 
sardées, j  X     •      -    . 

•  Hardiesse,  m  dit  également  en  parlant 
Du  style,  des  expressions,  etc.  I^ne  grande 
hardiesse  de  style.  La  hardiesse  des  pensées, 
des  expressions. 

Il  so  dit,  dans  certains  Arts,  en  parlant 
D'uno  exécution  hardie.  Cet  artiste  exécute 
avec  beaucoup  de  hardiesse.  Attaquer  la  note 
avec  hardiesse.  Il  y  a  beaucoup  de  hardiesse 
dans  ce  dessin,  dans  la  touche  de  ce  peintre, 
dans  le  jeu  de  ce  musicien.  Une  grande  har- 
diesse de  pinceau,  de  crayon. 

U  se  dit  aussi  ^n  parlant  Des  ouvrages 
de  l'art  qui  présentent  quelque  chose  d'ex- 
traordinaire,  do  grand.  Les  figures  de  ce 
groupe  ont  des  poses  pleines  de  hardiesse 
et  de  grâce.  Cette  partie  de  l'édifice  est  d'une 
hardiesse  remarquable t^  La  hardiesse  des  con- 
structions gothiques. 

Il  80  dit  en  outre  Des  licences  que  se 
permet  un  écrivain,  un  artiste;  et,  dans  ce 
sens,  on  l'emploie  souvent  au  pljjiriel.  Ce 
tour  n'est  pas  grammatical,-  maisAc'^est  une 
hàrdieise.  que  l'usage  permet.  Il  y  a  d,es  har- 
diesses fieureusesdàns  cet  ouvrage ,  dans  ce 
tableau4^antcettfnf\usique.  Ce  poète  a  bien 
des  hardiesses,  mais  elles  ne  choquent  ni  le 
goût  nUe  bon  sens.  * 

HARDIMENT,  adv.  (H  s'aspirè.)  Avec 
hardiesse.  Parler  hardiment.  Mentir  hardi- 
ment. Marcher  hardiment  à  V ennemi.  Déci- 
der hardiment  une  question. 

Il  signifie  aussi,  Librement,  sans  hési- 
ter, sans  barguigner.  Dites-lui  hardiment 
que  je  n'y  consens  pas. 
~  Il  "Signifie  quelquefois ,  familièrement , 
Sans  crainte  de  se  tromper,  d'aller  au^là 
de  ce  qui  est  nécessaire,  convenable.  Vùus 
pouveg  hardiment  porter  cet  article  à  pille 
éjcus,  "■■         :•  ■'" 

HAUEin.  s.  m.,  (h  s'aspire  et  l'on^  pro- 
nonce l'M  finale.)  Terme  emprunté  de  l'a- 
«rabe.  Il  se  dit,  chez  les  mahométans,  dé 
L'appartement  des  femmes.  Elle  fut  con^ 
duite  au  harem.  Les  femmes' d'un  harem. 

Il  se  dit  également  de  La  réunion  des 
femmes  qui  habitent  un  harem.  Vn  harem 
nombreux. 

HARENG,  s.  m.  ^H  s'aspire.  Le  G  ne  se 
prononce  point.)  Poisson  de  moyenne  gros- 
st^ur,  qui  ne  se  péçhc  que  dans  l'Océan  et 
en  ûertalnes^alsons  de  Tannée,  oùil  arrive 
par  grandes  troupes.  Hareng  frais.  Hareng 
salé.  Hareng  blanc.  Hareng  saur.  Hareng 
saurel.  Hareng  pec,  ou  Hareng  en  caque. 
Caqxie  de  Horengis.  Là  pèche  des  harengs,  du 
hareng.  "^ 

Prov.,  Être  rangés,  serrés,  pressés  comme 
des  harengs  en  caque ,  se  dit  De  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  rangées 
et  pressées  Tune  contre  l'autre. 

Prbv.  et  fig.,  La  caque  sent  toujours  le 

.  hareng.  Il  reste  toujours  quelques  traces  de 

l'état  où  l'on  s'est  trouvé,  des  mauvaises 


iniprcssions  qu'on  a  reçues  dans  sa  jeu- 
nesse lia  porté  la  liv-rée,  il  y  parait  en- 
core à  ses  manières  ;  la  caque  sent  toujours 
te  hareng.  Il  a  passé  sa  jeunesse  en  mauvaise 
compagnie,  vous  n'enterez  rien  de  bon;  la 
caque  sent  toujours  le  hareng. 

UARENUAISOX.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Temps 
d(^  la  pêche  du  harertg.  En  France,  la  ha- 
reng aison  est  depuis  la  fin  de  septembre  jus- 
qu'en décembre. 

Il  sifjfni fie  aussi i^>a  pêche  du  hareng.  La 
harengaif)r^  a  été. bonne  cette  année, 

,  HARI<iN<>(:RE.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Celle  qui 
fait  métier  de  vendre  des  harengs,  et  toute 
autre  sorte  de  poisson  en  détail.  Les  haren- 
Igères  de  la  halle. 

Fig.  et  fig.,  c'est  une  hareng  ère ,  C'est 
une  femme  qui  se  plait  à  quereller  et  h  dire 
dos  injures.  On  dit  en  des  sens  analogues  : 
Cri>r  comme  une  harengère.  Dire  des  inju- 
res comme  une  harengère.  Parler  comme  \ine 
harengère.  Etc.  •    < 

V  HARGNEUX,  erSE.  adj.  (H  s'asplre.)  Qui 
est  d'humeur  clia«i:i*ine,  querelleuse  et  insp- 
ciable.  Un  homme  hargneux.  Une  femme  har- 
gneuse. Il  a  le  caractère,  l'esprit  hargneux, 
l'humeur  hargneuse. 

Hargneux,  se  dit  aussi  Des  animaux  com- 
me des  chevaux  qui  mordent  ou  qui  ruent  : 
C'est  un  cheval  très  hargneux;  et  Dqs  chiens 
qui  mordent  :  Un  chien  hargneux.  ^ 

Prov.  et  fig.,  Chien  hargneux  a  toujours 
l'oreille  déchirée.  Il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs*  < 
t-  HARICOT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Plante  do 
la  famille» des  Légumineuses»  dont  les  se- 
mences sont  alimentaires.  Semer  ^es  hari- 
cots. Il  y  a  plusieurs  espèces  de  haricots.  Ha- 
ricots grimpants.  Haricots  nains.  Quand  les 
haricots  sont  en  fleur, 

Il  se  dit  aussi  des  semences  mêmes  de 
cette  plante,  qui  ressemblent  ordinairement 
à  des  fèves,  et  qui  viennent  dans  des  ffous- 
sos  lisses  intérieurement.  Haricots  blancs. 
Haricots  rpuges.  'Haricots  de  Soissons.  Plat 
de  haricots.  Manger  des  haricots.  Gigot  aux 
haricots.,  Pitn'e  de  haricots.  Haricots  ai' hui- 
le. On  (lit  quelquefois,  Fèv(^  de  haricot,  par 
oppbsitijph  à  Fève  de  marais. 

Haricots  veicf'f  Gousses  de  haricots  en.- 
core  vertes  et  assez  tendres  pour  pouvoir"^ 
être  mangées.  Assaisonner  des  haricots  verts. 

Haricot,  se  dit^ussi,  en  termes  de  Cui- 
sine, d'Une  espèce  de  ragoût  fait  avec  du 
mouton  et  des  navets,  ou  plus  ordinaire- 
ment aujourd'hui  avec  du  mouton  et  des 
pommes  de  terre.  Mangtr  un  haricot,  un 
excellent  haricot..  *    " 

HARJDELLE.  S.  f.  (lî  s'aspire.)  On  ap- 
pelleàinsi  un  mauvais  cheval  maigre.  Vieille 
haridelle,  Méchjanle  haridelle.  Piquer  sa  ha- 
ridelle. Il  est  familier. 

HARMONICA,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique composé  de  cloches  ou  tasses  de 
verre,  de  différents  timbres,  qu'on  fait  ré- 
sonner en  passant  le  <loigt  mouillé  sur  les 
bords.  Jouer  de  l'hnfmonica.  Les  sons  de 
l'harmonica. 

Il  se  dit,  en  général.  Des  divers  instru- 
ments à  touches,  où  le  verre  remplace  les 
cordes ^de  métal.      ^ 

HARMONIE,  s.  f .  Concours  et^ccord  de 
divers  sons.  Douce  harmonie.  Parfd^e  har- 
monie. Harmonie  agréable.  Merveilleme  har- 
monie. Harmonie  céleste.  L'harmonie  des  in- 
struments. Les  jplatoniciens  prétendaient  que 
lescieux,  dans  leur  mouvement,  faisaient  enr 
tendre  une  harnkonie  parfaite.  Le  pouvoir  de 
l'harmonie.  ^ 


Il  se  dit  plus  p^rliculièrement,  en  termes 
de  Mubi(iue,  d'L'nâ  succession  d'accords,    ' 
par  opposition  .'v  Mélodie.  L  harmonie  tnu-^f-^V^ 
sicale.  Harmonie  savante.  Il  y  a  plus  d'/iar-'/J 
monie  que  de  chant  dans  ce  chœur.  Connaî- 
tre les  lois,  les  rèyle^,  les  principes  de  l'har- 
monie, ou  simplement,  l  harmonie.  Leçons, 
cours,  traité  d'harmonie.  Uorceaux  d'har- 
monie. Avoir  le  sentiment  de  l'harmonie. 

Il  se  dit  aussi  d'IJn  ensemble  d'instru- 
ments  ii  vent.  Musique  d'harmonie.  Concert 
d'harmofiie,  ^ 

Il  se  dit  quelquefois,  ou  D'une  voix  seule, 
lorsqu'elle  est  sonore,  nette  et  douce;  ou 
D'un  instrument  qui  rend  un  son  agréable. 
L'harmonie  de  sa  voifX.  L'harmonie  de  son 
instrument.  L'harmonie  d'une  fltUe. 

Taf;fe  d'/iarm«ni>,  Cette  partie  d'un  piano 
sur  laquelle  les  cordes  «ont  tendues. 

IlARMONiR,  en  parlant  Du  langage,  du 
style,  signifie,  Concours  de  sons,  de  mots 
qui  flattent  l^î^cill^  ;  nombre,  cadence.  Un 
*  langage  dépourvu  d'harmonie.  L'harmonie 
du  style,  du  discours.  L'harmonie  des  pério- 
des. Ces  vers  n'ont  point  d'harmonie. 

//armoni*  imiVaeirp,  Artifice  de  style  qui 
consiste  à  peindre  les  objets  par  les  sons 
des  motsii. 

Harmonie,  signifie,  au  fiffjiré.  Un  accord 
parfait,  et  une  entière  correspondance  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout,  ou 
qui  concourent  à  une  même  fin.  L'harmonie 
de  l'univers.  L'harmonie  des  éléments.  L'har- 
monie du  corps  humairi.  L'harmonie  des  cou- 
leurs. Il  règne  une  belle,  une  savante  har- 
monie entre  toutes  leêparties  de  ce  tableau.  Ce 
qui  fait  la  beauté  d'un  bâtiment ,  c'est  la  par- 
faite harmonie  de  toutes  Icspartie-squi  le  com- 
posent. Ces  lois  n'étaient,  plus  en  harmonie 
-avec  les  institutions  nduvelles.  Établir  l'har- 
monie entre  plusieurs  choses.  Mettre  plusieurs 
choses  en  harmonie:  Mettre  une  chose  en  har- 
monie avec  une  autre.  Déranger,  détriiire 
l'harmonie  du  corps  politique.  L'harmonie 
des  pouvoirs.  ^ 

Harmonie  préétablie,  Théorie  de  Leibnilz 
selon  laquelléle  monde  spirituel  et  le  monde 
corporel  sont  comme  deux  horloges  par- 
faites,* mais  indépendantes,  marquant  tou- 
jours les  mêmes  heures. 

Harmonie,  se  dit  aussi  pour  Concorde, 
en  parlant  Des  personnes.  7 r?  vivent  dans  la 
plus  parfaite  harmonie.  Cet  événement  a 
dû  trotibler  l'harmonie  qui  régnait. entre  eux. 

Harmonie,  en  termes  d'Anatomie ,  se  dit 
-d'Une  articulation  dans  laquelle  les  os  sont 
liés  ensemble  par  des  dentelures  presque  im- 
perceptibles. Cette  articulation  se  remarque 
surtout  à  un  os  de  la  face. 

HARMOXIEUSEMEXT.  adv.  Avec  har- 
monie. Ils  chantaient  harmonieusement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'arrangement  des  cou- 
leurs. Des  couleurs  harmonieusement  com- 
binées. 

HARMONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui,  a  de 
l'harmonie.  Musique  harmonieuse.  Otmnt 
harmoriieux.  Vàix  harmonieuse.  Langage 
harmonieux.  Mots  htsrmonieux.  Vers  harmo- 
nieux. Période  harmonieuse. 

Couleurs  TiarmonifusM,  Couleurs  dont  la 
îiéunion  flîftte  l'œil,  qui  concourent  bio^à 
une  même  fin.  ^X 

HARMONIQUE,  adji  des  deux  ^^res. 
T.  de  Musique.  Qui  appartient  à  l'harmonie. 
Marche  harmonique.. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Acoustique, 
Des  sons  considérés  comme  s'engendrant  les 
uns  les  autres  suivant  des  lois  et  des  rap- 
ports constants,  sons  harmontpues  ou  conco' 
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mteanCf.  /n(erva{/f#,  rapports  harmonique». 
Génération  harmonique  (jiet  iont.  Let  divi- 
sions harmoniques  du  monocorde. 

Échelle  harmonique,  La  succession  des 
sons  dans  l'ordro  harmonique. 
.    Sons  harmonique/^,  so  dit  quelquefois  pcs 
sons  flûtes  quo  Ton  tire  d'un  instrument 
p»ir  divers  procédé^. 

Notes  harmoniques.  Notes   formant   la* 
scrip  des  nombres  naturels,  t,  2,  .3,  4,  5... 

En  Mathémat.,  Proportion  harmonique, 
Proportion  dans  laquelle  le  premier  terme 
est  au  troisième,  comme  la  différence  du 
])rcmier  et  du  seôorid  t)8t  à  la  difTérence  du 
second  et  du  troisième. 

Harmonique,  se  dit  substantivement,  au 
masculin,  Des  sons  harmoniques,  des  sons 
accessoires  qui  naissent  d'un  son  quelcon- 
que. Les  harmoniques  d'un  son.  Un  ton  et  ses 
harmoniques. 

^  IIARMPNIQUEME^T.  adv,.  SiHirant  les 
lois  de  l'harmonie,  ou  suivant  les  rapports 
harmoniques  des  sons.  .* 

Harmoniser,  v.  a.  Mettre  en  harmo- 
nie. Harmoniser  des  couleurs.  On  l'emploie 
plus  souvent  comme  verbe  çéfléchi.  i>ei 
couleurs  distinctes  qui  s* harmonisent  bien 
entre  elles.  Cette  lisière  -de  gagon  s'harmo^ 
nise  avec  la  verdure  des  boit.  On  dit  aussi 
quelquefois,  Har monter,  ; 

Harmonisé,  ÉE.  part,  passé.       v 

HARMONISTE.  8.  ^m.  Musicien  qui  con- 
naît les  règles  de  T  harmonie.  Ce  eomposi" 
teur  est  un  grand  harmoniste ,  un  bon  /lar- 
moniste,  ■ .      'r 

llARMONIUMf.  8.  m.  Espèce  de  petit  or^ 
Pfue  où  les  tuyaux  sont  remplacés  par  des 
anches  libre^s  qui  répondent  aux  touches 
d'un  clavier. 

flARMOSTE.  S.  m.  T.  d'Antiquité  grec- 
que. Nom  de^  gouverneurs  que  les  Spartiates 
établissaient  dans  les  villes  qui  leur  étaient 
soumises.  ^ 

HARNACHEMENT.  S.  m.  (H  s'aspire.) 
ïfquipage^  d'uniforme  des  chevaux  de  cava- 
]cné /brillant  harnachement. 

Il  se  dit  figurément,  d'Un  costume  lourd 
et  ridicule.  Quel  harnachement  avez-vous  là  ? 

HARNACHER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Mettre 
le  harnais  à  un  cheval  de  trait.  Hamocfier 
les  chevaux.  * 

tiARNACiié,  ÉE.  part,  passé.  On  le  dit,  tant 
Des  chevaux  de  selle  que  des  chevaux  de 
trait.  Un  cheval  bien  harnaché.  Une  mule 
richement  harnachée.     ,. 

Fig.  et  fam. ,  Une  personne  mal  harnachée, 
Une  personne  vêtue  d'une  manière  ridicule. 

HARNAIS  ou  HARNOIS.  S.  m.  (H  s'as- 
pire. Lorsqu'on  parle  des  chevaux,  Hùr'^ 
nois  ne  se  dit  qu'en  poésie  oi^  dans  le  dis- 
.cours  soutenu.)  On  appelait  anciennement 
Ilarrwis,  L'armure  complète  d'un  homme 
d'armes.  Ce  mot  est  encore  usité  dans  quel- 
fjues  façons  de  parler  figurées.  Endosser  le 
harnois,  Embrasser  la profesSt^des  armes. 
Blanchir  sous  le  hamoit,  YteiHir  dans  le 
métier  des  armes.  Blanchir,  viein^r  sous  le 
harnoii,  signifie  aussi  Vieillir  dan^vun  mé- 
tier'quelconqlie. 

Fi^.  et  en  plaisantant,  Endosser  le  h^r- 
noit,  se  dit  D'un  homme  d'Église  ou  de 
robe  qui  revêt  les  habits  de  sjai  profession. 

Fig.  et  en  plaisantant,  S' échauffer  en  toit 
harnois,  Parler  de  quelque  chose  avec  beau- 
coup de  véhémence  et  d'émotion.  ^  *  . 

^Harnais  ,  se  dit  de  Tout  l'équiplge  d'un 
cheval  d-e  selle.  Le  hamait  de  son  cheval 
était  enrichi  de  pierreries,  *,v ;  aïv  .;     it-^v v2 

11  se  prend  plus  particulièrement  pour 
,'■  f    •  ■     ■■■     .•^.      S.---'. 


iJe  poitrail,  le  collier,  et  tout  le  reste  de  ce 
qui  sert  à  atteler  des  chevaux  de  carrosse 
ou  (le  charrette.  Une  paire  de  harnais  dorés. 
Des  harnais  de  cuir  de  Russie.  Harnais  de 
volée.  Des  harnais  de  charrette. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  chevaux  et 
de  tout  l'attirail  d'un  voiturier,  d'un  rou- 
lier,  etc.  C'est  un  chemin  trop  étroit  pour 
Ut  harnais.  Dans  ce  sens,  on  dit,  Cheval  de 
/iarnaif,  Cheval  de  charrette. 

HARNAiSpse  dit  aussi  de  Tout  l'équipage 
qui  sert  à  prendre  de  petits  oiseaux,  ik 
pécher  des  poissons  d'eau  douce.  Ce  sens 
vieillit. 

HARO.  (H  s'aspire.)  Terme  de  Pratique 
dont  on  se  servait ,  suivant  la  coutume  de  • 
Normandie,  pour  faire  arrêt  sur  quelqu'un 
ou  sur  quelque  chose,  et  pour  aller  pro- 
céder sur-le-champ  devant  le  juge.  Faire 
haro  tur  quelqu^un.  Clameur  de  haro." 

Fig.  et  fam..  Crier  haro  tur  quelqu'un. 
Se  récrier  avec  indignation  sur  ce  qu'il  fait 
ou  dit  mal  à  propos.  Dit  qu'il  eut  parlé,  tout 
le  monde  cria  haro  tu^r  lyki.  ' 

HARPAGON,  s.  m.  Nom  d'un  personnage 
d'une  comédie  de  Molière  ;  on  s'en  sert  pour 
désigner  Un  avare..  J'avaif  affaire  à  un 
l^arpagon.  Quel  harpagon!  ■  ,j 

HARPAILLER  (SE),  v.  réciproque.  (H 
s'aspire.)  Se  quereller  avec  aigreur,  avec 
indécence.  Il  est  familier  et  vieux. 

HARPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Instrument  de 
musique  qui  a  une  quarantaine  de  cordes 
verticales,  dç  grandeur  graduellement  dé-*^^ 
croissante,  que  l'on  pince  avec  les  deux 
mains.  Jowr  de  la  harpe.  Pincer  la  harpe 
ou  de  la  Êtrpe.  Joueur  de  harpe.  Act&m" 
pagnement  de  harpe.  Clef  de  harpe.  Let 
pédalet  d'une  harpe:  Au  ton  de  la  harpe.  On 
.  reprétente  touvent  David  jouant  de  la  harpe. 

Harpe  éolienne.  Instrument  à  cordes, 
monté  de  manière  qu'il  rend  des  sons  har- 
monieux lorsqu'on  le  suspend  et  qiié  le 
vent  vient  à  le  frapper.  (I 

Harpe,  en  ternies  de  Maçonnerie,  Pierre 
d'attente  qui  sort  d'un  mur. 

Il  se  dit  également  Des  pierres  qui  sont 
dans  les  chaînes  des  murs,  et  qui  sont  plus 
larges  que  celles  de  dessus  et  de  dessous. 

Harpe,  se  disait  aussi  d'Une  espèce  de 
pont-levis,  dans  Vancienhe  fortiiication. 

HARPE,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  Ce  mot 
n^est  usité  qu'en  parlant  D'un  lévrier  dont 
le  corps  a  quelque .  ressemblance  avec  la 
forme  d'unç  harpe,  parce  que  son  estomac 
est  fort  avancé  et  fort  bas,  et  son  ventre 
fort  étroit  et  fort  élevé.  Un  lévrier  bien  harpe. 
Une  levrette  bien  harpée^  ^.,.::  >  ■       /,., 

HARPÈR.  'v.  a.  (H ^s'aspire.)  Prendre  et 
serrer  fortemcntavec  les  mains,  ii  Va  f^arpé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per-. 
sonnel,  comme  verbe  réciproque.  Ht  te  que- 
rellèrent et  te  harpèrent.  EUet  te  tout  har- 
péet.  Ce  mot  est  fapûlier  et^peu.usitè^    ; 

Harpe,  ée.  part,  passé.  ' 

HARPER.  V.  n.  (H s'aspire.)  T.  de  Manège 
Il  se  dit  D'un  cheval  qui  lève  une  des 
jambes  de  derrière  plus  haut  que  l'autre 
sans  plier  le  jarret ,  ou  qui  les  lève  toutes 
deux  en  même  temps  et  avec  précipitation, 
comme  s'il  allait  à  courbettes.  Ce  cheval 
harpe  d'une  jambe,  harpe  det  deux  jambet. 

HARPIE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Monstre  ailé 
et  fabuleux,  extrêmement  vorace,  qui  avait 
un  visage  de  femme,  un  corps  de  «^^autpur, 
et  des  ongles  -crochus  et  tranchants.  Let 
harpies  étaient  au  nombre  de  trajit,^  Aello^ 
Oeypéte  et  Céléno, 

Il  sedit,  Ogurément,  de. Ceux  qui  revissent 


le  bien  d'autrui,  ou  qui  sont  âpres  au  gain. 
Cetgent-làtontdet  harpies,  de  vraiet  harpivu. 

Il  se  dit   aussi,  familièrement,    d'Une  ' 
méchante  femme,  criarde  et  acariâtre.  C'ef( 
une  harpie,  une  franche  harpie, 

HARPISTE,  s.  des  deux  genres.  (H  s'as-. 
pire.)  Celui  qu  celle  qui  sait  jouer  de  la 
harpe.X"ff(  un  de  not  harpitlet  les  plut  dit- 
tinguét.  VT.  .  . 

HARPON,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de 
dard  qui  a  uno  pointe  tournante  accom- 
pagnée de  deux  crocs  recourbés,  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  à  la  pêche  des 
baleines,  des  cachalots,  des  marsouins,  etc. 
Jeter,  lancer  le  harpon.     , 

HARPONNER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Darder 
avec  le  harpon,  accrocher  avec  le  harpoii. 
Harponner  une  baleine. 

Harponné,  ée.  part,  passé. 

HARPONNEUR.  S.  m.  (il  s'aspire.)  Pê- 
'  cheur,  matelot  choisi  pour  lancer  le  harpon. 

UART.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  lien 
fait  d'osier,  ou  d'autre  bois  fort  pliant,  dont 
on  lie  les  fagots,  les  bourrées,  etc.  Délier  la> 
hart  d'un  fagot,  •»;        . 

11  se  dit  aussi  dç  La  .corde  dont  on  étran- 
glait les  criminels/Dans  ce  sens,  il  était  prin- 
cipalement d'ubflge  autrefois  en  certaines 
formules  d'ordonnances.  À  peine  de  la  hart. 
On  l'emploie  quelquefois  encore  dans  le 
langage  familier.  Mériter  la  hart.  Digne  de  là 
hart.  La  hart  au  cou. 
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HASARDT  s.  m.  (h  s'aspire.)  Fortune ,. 
sort;  cas  fortuit,  imprévu.  S'enrem^ettre  au 
hasard.  S'abandonner  au  hasard.  Donner, 
mettre  quelque  chote  au  hasard.  C'ett  un  pur 
effet  du  hatard,  Lehatard  voulut  que...  Coup 
de  hasard.  Ce  tera  un  grand  hatard  tiielie. 
chote  arrive,  t'il  en  réchappe.  Par  un  si^i' 
gulier  fiatard.  Par  un  he^ureif»  hatard^  Par 
t^  hatç^d  malheureux.         ^        , 

Jeu  de  hatard.  Jeu  où  le  hasard  seul  dé- 
cide, tel  que  la  rouleite ,  le  trente  et  qua- 
rante, etc.  /nferdire  let  jeux  de  hatard. 

Fig.,  Corriger  le  hatard.  Tromper  au  jeu.  • 

À  certains  Jeux  dé  d(ès  >  Let  hatardt ,.  se 
dit  de  Certains  points  Axes  qui  sont  toujours 
favorables  à  .celui  cfui  tient  le  dé. 

À  la  Çaumc ,  La  balle  fait  hatard ,  se  dit 
Quand  là  balle  ne  fait  pas  l'effet  qu'elle  de-. 
vait  faire ,^  soit  par  le  défaut  du  carreau,' 
soit  par  quelque  autre  cause,  - 

Meuble  de  hatard,  etc. ,  se  dit  d'Un  meuble, 
\0u  de  quelque  autre  objet.qu'on  trouve  à 
acheter  à  bon  marché,  et  qui  quelquefois  a 
déjà  servi.  On  dit  dans  le  même  sens  :  TroM- 
ver  un  bon  hatard.  C'ett  un  hatard  qui  vaut 
du  neuf.  Etc.  , 

Hasard,  signifie  aussi.  Péril,  risque. 
Courir  le  hatard  de. . .  Courir  hatard.  Se^et- 
tre,  t'expoter  au  hatard  de,..  Il  a  co)nruha^ 
tard  de  ta  personne ,  de  ta  vie,' de  ion  hon- 
neur. Il  ne.  court  point  de  hatard.  H.  met 
peu  de  chote  au  hatard.  J*en  prendt  le  ha- 
sard iurmoi.  H  en  arrivera  ce  qui  pourra, 
j'enpreruis  le  hatard.  Il  lui  parla  de  cette 
affaire  au  hatard  d'un  refut. 

Il  s'emploie  souvent  au  pluriel,  dans  ce 
dernier  sens,  surtout  en  poésie  et  dans  le 
style  soutenu. 'Le«  hatardt  de  la  guerre.  H 
a  été  nourri  parmi  let  hatardt.  Au  milieu 
det  hatardt.  Affronter,  maitriter  les  ha- 
tardt. Braver  let  hatardt  d'une  expédition 
lointaine.  ..a^      .    .        - 

Au  HASARD,  Ibc.  adv.  Sans  dessein,  a 
l'aventure;  ou  Sans  réflexion,  inconsidcre- 
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mfent.  Ne  eonnaissantpas  la  route,  ils  étaient 
obligés  d'aller,  de  marcher  au  hasard.  H  ne 
sait  pas  jouer,  il  jette  ses  cartes  au  hasard. 
,  Répondre  au  hasard.  C'est  un  écervelë  qui 
parle  toujours  au  hasard. 

ATOUT  HASARD,  loc.  adv.  À  tout  événe- 
ment, quoi  qu'il  puisse  arriver.  Vous  ferez 
bien,  à  tout  hasard,  de  vous  tenir  prêts. 

Jeter  des  propos  au  hasard,  à  tout  hasard, 
Mettre  des  propos  en  avant,  pour  voir  com- 
ment ils  seront  reçus.  ^ 

Dire  quelque  chose  au  hasard,  à  tout  /la- 
f ard,  Sans  être  sûr  de  la  vérité  de  ce  qu'oja 
dit,  ou  sans  y  attacher  aucune  importance. 

Par  hasard,  loc.  adv.  Foirtuiteinent.  Cela 
.  est  arrivé  par  hasard.  Si^af  hasard,  vous 
veniez  à  le  rencontrer.     W  ^ 

HASARDER,  y-  &•  (H  s'aspire.)  Risquer, 
exposer  à  là  fortune,  cxopser  au  péril.  Ha- 
sarder son  argent  au  jeu.  Hasarder  tout  son 
'  bien  dansjè  commerce.  Hasarder  sa  vie.  Ha- 
sarder sa  réputation,  son  honneur.  Hasarder 
sa  personne.  Hasarder  un  combat.  Vous  ha- 
sardez trop.  Hasarder  de  faire  une  chose. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  proposi- 
tions, des  ophiions,  etc.,  qu'on  mot  en 
ayant ,  pour  voir  de  quelle  manière  elles 
seront  reçues.  Hasawdér  une  parole,  une  pro- 
position. Hasarder  une  motion,^  Hasarder 
une  plaisànteriei  Hatarder  une  humble  re^ 
môntrance,       .  ^ 

,  '  '  Hasarder  une  phrase ,  une  façon  de  par • 
'1er,  une  expression,  Se  servir  d'une  phrase, 
d'une  façon  de  parler,*  d'une  expression 
nouvelle  ou  dont  l'uiage  n'est  pas  encore 
bien  établi.  ' 

Prov.  et  f\g.,  HiMarderU  paquet.  S'aban- 
donner au  hasard,  s'engager  dans  une  af- 
faire douteuse*^ 

Hasarder  ,4'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Qe  général  se  hasarde 
trop.  Les  périls  ois  il  se  hasarde.  Je  me  ha^ 
sarderai  à  faire  cette  proposition. 

Hasarda,  be.  part;  passé.  Propos  hasardé. 
Expression  hasardée,  y  \^  . 
^  Il  signifie  quelquefois  i^djectivementi  Qui 
ne  parait  pas  bien  fbndé,  qu'il  serait  diffi- 
cile de  Justifier.  Indttctîpns  hasardées,  Con- 
lecture»  hasardées, 

Adject. ,  çn  sp'arlant  de  la  coulenr  des 
cheveux,  de  la  barbe,  Blond  hasardé,,  Blond 
qui  tire  sur  le  roux. 

Hasardé,  â9  dit  aussi  D'une  pièce  4^ 
boucherie,  ou  d'une  pièce  de  gibier  qu'on 
a  gardée  longtemps  pour  la^^rendre  plu& 
tendre,  ou  pour  lui  donner  plus  de  fumets 
et  qui  commence  à  8e>  gâter,  à  sentir.  Gigot 
f^asardé.  Cette  perdrix  est  hasardée, 

HA8ARDBU8BMEHT.  adv.  (H  s'aspire.) 
Avec  risque,  avec  péril,  d'une  manière  ha- 
sardeuse. Ih  a  entreprit  cela  bien  hasardeu- 
'■  sèment, iy-'>t'\'-  'V*-i'':*.'.^v;^>?',  ..,    ■■■   k\^/  ■:_  '\  .' 

HASARDEUX,  EUSE.  ad].  (H  s'aspire.) 

Hardi,  qui  hasarde  volontiers  sa  personne, 

,sa  fortune,  etc.  Ce  pilote  est  trop  hasardeux. 

Un  joueur  hasardeux.  Un  marchand  hasar^ 

deux.  Un  écrivain  hasaréUux.    ,    •         .     / 

U  signiae  aussi,  Périlleux,  et  te  dit  Dèé 

choses  où  il  y  a  du  péril,  dti^ danger.  Un 

coup  haeardeux.  Cela  «H  bien  hasardeux. 

Une  entreprise  hauupdeuse.  Il  se  tira  heu- 

.  reusement  de  ee  pas  hasardeux.  .     r 

HASCHISCH,  s.  m-  voyez  Hachisch. 

HASE.  8.  f.  (H  s'aspire.)  La  femelle  d'un 
A  lièvre.  Une  hase  pleine.  Mettre  des  hases 
dans  une  plairte, 

HAST.  s.  m.  Ce  mot  n'est  guère  usité 
que  dans  la  iQCUtion,  Arme  d'hast,  qui  se  dit 
de  Toute  armo  emmanchée  au  bout  d'iui 


/ 


/. 


long  bâton.  La  pique,  la  hallebarde,  sorit  des 
armes  d'hast.  ^      , 

HASTAIRE.  s.  m.  T.  d  Antiq.  Soldat  qui 
portait  une  arme  d'hast,  un  javelot. 

HASTE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  d'Antiq. 
Lbngue  lance  que  portaient  originairement 
les  hastaircs. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Numisma*- 
tiquc,  Du  javelot  sans  fer,  ou  sceptre  long, 
qui  est  l'attribut  4^s  divinités  bienfaisantes. 

HA8TÉ,  ÉE.  adj.  (il  s'aspire^)T.  de  Dotan. 
Qui  s'élargit  subitement  à  la  base  en  deux 
lobes  aigus  et  divergents.  Feuilles  hastées, 

■  •  »  , 

HAT  vj^ 

■  ....''         '.■     . .  ^  _ 

HÂTE.  s.  f.  (H  S'aspire.)  Précipitation, 
diligence,  promptitude.  La  hâte,  la  grande 
hdte  avec  laquelle  il  fait  toutes  choses,  est 
cause  qu'il  ne  fait  jamais  rien  de  biefi. 

Avoir  hdte,  avoir  une  grande  hdte,  avoir 
grande  hdte ,  avçir  extrêmement  hdte ,  Être 
extrêmement  presse  de  faire  quelque  chose. 
J'ai  hdte  d'en  finir.  C'est  un  homme  qui  a 
toujours  hdte,  qui  n'a  jamais  hdte.  On  dit 
aussi  Faire  hdte,  Se  hâter. 

Avec  hâte,  en  hâte.  loc.  adverbiales. 
Çromptement,  avec  diligence.  Dépécher  un 
courrier  en  hdte.  Il  a  fait  ceia-^vec  hdte, 
avec  beaucoup  de  hdte.  Se  tendre  quelque 
part  en  grande  hdte,  en  tout^  hdte. 

À  hA  HATE,  loc.  adv.  Avec  précipitation. 
Écrire  à  la  hdte.  Faire  quelque  chose  à  la 
hdte.  On  voit  bien  que  cela  a  été  fait  à  la  fidte. 
On  a  dépêché  cette  affaire  à  la  hdte. 

HÂTERT,  v.  à.  (H  s'aspire.)  Presser,  avan- 
cer, arriérer.  Hdter  son  départ,  Hdter'Son 
retovn'.  Les  pluies  ànt  hdté  la  végétation,  Hd" 
ter  \a  maturité  des  fruits.  Des  travaux  péni-: 
blés  ont  hdté  sa  fin ,  ont  hdté  sa  mort.  Ces 
événements  ont  hdté  sa  ruine,  sa  chute.  Hdter 
le  supplice  de  quelqu'un.  Hdter  l'heure,  le 
jour,  le  mom^ent  où  quelque  chose  doit  se. 
faire,  doit  .arriver.  Hdter  les  progrès  de  la 
civilisation. 

Hdter  le  pas,  VrepaeTBA  marche. 

Hdter  les  fruits.  En  avancer  là  maturité. 
Le  soin  que  l'on  prend  de  cultiver  les  arbres, 
et  le  fumier  qu'on  y  met,  hdtenî  les  fruits. 
Ces  chaleurs  ont  hdté  les  fruits.  '  , 

Hâter  ,  signifie  aussi ,  -Faire  -  dépécher. 
Hdter  la  besogne,  Hdtez  le  dîner.  Faites  /id- 
ter  le  dîner,  Hdtez  un  peu  ces  gènsr^à. 

Il  «'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie  alors.  Faire  diligence. 
Hdtez-vous,  Dites-leur  qu*ils  se  hdtent;  Il 
s'est  trop  hdté.  Je  ne  me  hdterat  pas  d'aller 
là.  Je  me  hdte  de  vous  en  donner  avis.  Il  ne 
se  hdte  pas  trop  de  pa^er.  Il  ne  faut  poirU 
trop  se  hdter  dans  ses  jugements. 

En.  termes  de  Chasse,  Le  4erf  hdte  son 
erre,  se  dit  D'un  cerf  q«i  fuit  fort  vite. 

HItâ,  ÉE.  part,  pasôé.       ■>  ^ 

La  saison  est  un  petà  hdtée.  Elle  est  plue 
avancée  qu'elle  ne  devrait  l'être. 

HÂTÉ,  signifie  quelq^efois^ui  a  hâte.  U 
est  extrêmement  hdté, 

HÂT^UR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Officier  des 
cuisines  royales,  c[ui  était  chargé  du  soin 
du  rôti.  Hdtèur  de  la  bouche  du  roi,      / 

HÂTIER.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
grand  chenet  de  cuisine,  qui  a  plusieurs 
crochets  de  fer,  placés  les  uns  au-dessus  des 
autres ,  sur  lesquels  on  appuie  les  broches 
pour  les  faire  tourner.        . 

^hAtip,  IVE»  adj.  (H  s'aspire.)  Précoce, 
par  opposition  à  Tardif.  Il  se  dit  propre- 
ment, en  termes  de  Jardinage,  Des- fruits, 
des  fleurs,  etc.;  qui  viennent  aVant  le  temps 


ordl/naWe.  Fruit  hdiif.  Pois  hâtifs.  Cerises 
hâtives.  Fleurs  hâtives.  On  dit  en  des  sens 
analofçues  :  Croissance  hâtive.  Terrain  hdlif. 

Il  s'applique,  dans  une  acception  plus 
étendue,  À  tout  ce  qui  est  susceptible  d'ac- 
croissement. Le  développement  du  corps  ne 
doit  pas  être  trop  hâtif.  Les  esprits  hâtifs  ne 
sont  pas  toujours  ceux  qui  réussissent  le 
mieux  dans  la  suite. 

,     UÂTIVEAU.  8.  m.  (Il  s'aspire.)  Sorte  de 
poire  lisse  et  d'un  jaune  brun,  qui  mûrit 
vdcs  premières.  Du  hâtiveau.  Une  poire  dt 
hâtiveau.  On  le  dit  aussi  Des  pois  hâtifs. 

HÂTIVEMENT.  ad\r.  (il  s'aspire.)  Avant 
le  temps  ordinaire.  Il  ne  se  dit  que  Des  fruits 
hâtifs  et  des  fleurs  hâtives.  /(  a  l'art  de  faire 
venir  des  fleurs  et  des  fruits  plus  hâtivement 
qu'aucun  autre  jardinier, 

HÂTIVETÉ.  s.  f.  (II  s'aspire.)  Croissance 
hâtive.  Il  no  se  dit  que  Des  fruits,  des 
fleurs  et  des  plantes  qui  viennent  avant  le 
temps  ordii^aire.  Le  plus  ouAe  moins  de  hâ- 
tiveté  des  fleurs  et  des  fruits  dépend  du  plus 
ou  du  moins  de  soin  qu'on  apporte  à  les  cul- 
tiver.  Il  est  peu  usité. ,  : 

HAU 


HAlTBANS.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Marine.  Gros  cordages  qui  vont ,  eh  forme 
d'échelles,  de  la  tête  des  mâts  au  bord  du 
navire  ou  des  hunes,  où  ils  sont  fixés  avec 
la  raideur  convenable,  et  qui  servent  prin- 
cipalement à  soutenir  les  mâts  contre  l'elTort 
du  roulis.  Les  grands  haubans  on  haubans 
du  grand  mât.  Haubans  de  misaine,  d'arti- 
mon, de  hune,  etc. 

Chaîne  de  haubans ,  se  dit  de  L'assem- 
blage de  cordages  à  l'aide  desquels  oï\  peut 
monler  sur  les  mâts. 

HAVBERGEON.  S.  m.  diminutif.  (ll  s'as- 
pire.) Petit  haubert. 

Pirov.  etfig.,  Maillé  à  maille  se  fait  le  haw 
bèrgeon,  "En  travaillant  peu  à  peu,  mais 
constamment,  à  une  chose,  on  parvient  à 
l'achever.  ,  .v^ 

HAUBE;rj.  s.  m?  (II  s'aspire.)  Sopté  de 
cuirasse  ai^icienne,  ou  de  cotte  de  mailles. 

Eh  Jurispf.  féodale,  Fiefs  de  haubert. 
Fiefs  qui  obligeaient  ceux  qui  les  possé- 
daient d'allep  servir  le  roi  à lagucrre,  avec 
droit  de  porter  le  haubert. 

HAUSSE,  s.  f.  (li  s'aspire.)  Ce  qui  sert  à» 
hausser.  Afettre  une  hausse  à  des  souliers,  à 
des  bottes.  Mettre  des  haussés  aux  pi^s 
d'une  table,  d'une  armoire,  etc.  ^f^ 

Il^e  dit  d'une  petite  règle  graduée,or- 
dinairement  métallique,  se  mouvant  dans 
des  coulisses  pratiquées  â  la  culaâsc  des  ca- 
nons et  des  obusiers,  et  servant  pour  dpnner 
plus  ou  moins  do  portée  à  la  pièce.  On  em- 
ploie aussi  la  hausse  pour  les  fusils.  ^ 

Hausse,  signifie  au  figuré,  AXigmentatlonf 
en  parlant  Dû  cours  des  changes,  de  la  va- 
leur des  eftets  publics.  La. hausse  des^effets 
publics.  Les  fçnds  tendent  à  la  hausse,  sont 
à  la  hausse,  sont  en  hausse.  Une  hausse  de 
fonds.  Une  hausse  subite. 

Jouer  à  la  hausse.  Acheter  et  promettre 
de  payer  au  prix  du  cours  actuel,  à  une 
époque  déterminée,  des  elTets  ou  papiers 
de  crédit  public,  dans  l'espoir  de  les  re- 
vendre alors  à  un  prix  supérieur. 

HAUSSE-COL.  s.  m.  (II  s'aspire.)  Orne- 
ment k^§  d'une  des  pièces  de  l'ancienne 
armuriPpetite  plaque  en  forme  de  crois- 
sant et  bombée,  ordinairement  de  cuivre 
doré,' que  les  officiers  d'infanterie  portent 
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àu-(lessou8  du  cou,  lorâqu'ils  sont  do  ser- 
vice âotuel.  D01  fcaufte-coif.- 

IIAUSSEMEBTT.  8.  m.  (H  s' aspire.)  Action 
d'élever,  de  hausser  quelque  chose.  Use 
(lit  particulièrement  Du  mouvement  qu'on 
fuit  des  épaulBs,  {iour  marquer  de  Tindi- 
^ryation  ou  du  mépris.  /(  a  fait  un  hauue^ 
ment  d'épaules.       j 

Vïg.f  Le  hautterh^nt  dff  monnaiet;  L'aug- 
mentation de  leur]  valeur  numéraire.  Le 
hauttement  du  prix  des  denréet^  Leur  ren- 
chérissement. ; 

HAUSSER.  V.  a^H  s'aspire.)  Élever,  ex- 
haussor,  rendre  plus_h^ut.  Hautser  une  mu- 
raille, fai  fait  hausser  ma  maison.  Je  l'ai 
haussée  d'un  étage. 

Il  signifie  aussi,  Lçver  en  haut.  Hautser 
le  bras,  la  jambe.  Hausser  les  épaules.  Cela 
ge  baisse  et  se  hausse  à  volonté.  Haussez-le 
d'un  cran. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  hausser  sur  la  pointe  des  pieds. 

Hausser  les  épaules,  signifie  particulière- 
ment, Témoigner  en  haussant  les  épaulés 
qu'une  chose  déplaît,  qu'elle  choque,  et 
plus  souvent  qu'elle  n'inspife  que  du  mé- 
pris. Quand  il  dit  cela,  tout  le  monde  haïusa 
lei  épaules.  Cela  fait  hausser  les  épaules.  Il 
n'y  a  rien  à, répondre  à  cela,  il  n'y  aÀu'd 
hausser  les  épaules.  On  dit  quelquefois, 
Hausser  les  épaules  deipitié,  de  mépris. 

Prov.  et  pop.,  Hausser  le  coude,  Boire 
beaucoup.  Il  aime  àhatuser  le  coude.  On 
voit  bien  quHla  haussé  le  coude,  il  n'eil  pas 
ferme  sur  ses  jambes. 

Fig.,  Hausser  lé  cœur,  hausser  le  courage 
à  quelqu'un,  Lui  donner  du  cœur,  lui  éle« 
ver  le  courage.  Cette  alliance,  cette  place, 
cette  succession  lui  a  bien  haussé  le  cœur. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  homme  qui  ne  se 
hausse  ni  ne  se  baisse,  Il  ne  s'émeut  de  rien, 
il  est  toujours  égal. 

Le  temps  se  hausse,  il  commence,  à  s'è- 
claircir. 

HAUSSER,  se  dit  jaussi  en  parlant  De  la 
voix,  du  son  des  instruments.  Hausser  la 
jparole.  Hausser  sa  voix.  Hausser  la  voix,  le 
ton.  Cette  guitare  est  montée  trop  bas,  il  faut 
la  hausser.  „         — 

Fig.,  Hausser  le  ton.  Prendre,  dans. ses 
discours,  un  ton  de  menace  ou  de  supério- 
rité ;  élever  ses  prétentions,.  Loin  de  fléchir, 
il  hausse  le  ton.  On  dit  aussi  familièrenient, 
Hausser  d'un  ton.  :;- 

Hausser,  signifie  au  figuré.  Augmen- 
ter. Hausser  la  paye  du  soldat^  let  gages 
d'un  domestique.  Hausser  les  impôts.  Haus- 
ser  le  prim  du  ptitn. 

Hausser  la  monrùiie,  le  prix  des  monnaies. 
En  augmenter  la  valeur  numéraire. 

Hausser,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie. Devenir  ou  être  plus  haut.  La  rivière 
a  haussé  cette  nuit.  «   ^ 

Avoir  une  épaule  qui  hausse,  Avoir  une 
épaule  plus  haute  que  l'autre. 

Fig.  et  fam.,  Hausser  d'un  cran,  se  dit 
De  certaines  choses  qui  augmentent  d'ime 
très  petite  quantité.  Sa  fortune,  son  crédit 
n'a  pas  haussé  d'un  cran.   .  "^ 

Hausser,  neutre,  se  dit  figurèrent  Des 
choses  dont  là  valeur,  dont  le  prix  aug- 
mente, Le  prix  du  blé  a  bien  haussé.  Le 
change  hausse.  Les  actions  haussent.  Le  court 
du  change,  des  actions, ^  de  la  renie  a  haussé 
depuis  quelques  jours.  ,  ^ 

Haussé,  ée.  part,  passé.        r 

H  se  dit,  en  termes  de  Blason,  Du  che- 
vron et  de  la  fasce,  quand  ils  sont  |)lacés 
plus  haut  qu'à  l'ordinaire.  , 
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HAUSSEMENT  —  HAUT 

HAUSSIER,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Bourse.  Celui  qui  joue  à  la  hausse.  ' 

IIAUS8IÈRE.  s.  f.  (On  écrit  aussi,  et 
même  plus  ordinairement,  Aussiére.)  Cor- 
dage qui  est  composé  de  trois  ou  quatre 
torons,  et  dont  la  grosseur  varie  de  huit  à 
seize  centimètres  de  circonférence.  VhatU' 
tiére  t* emploie  tpéçialement  pour  le  touage, 
Vévitage  et  1^ amarrage  det  naciret» 
^  HAUT,  HAUTE,  adj.  (H  s'aspire.)  Élevé. 
Il  est  opposé  à  Bas  et  à  Petit ,  et  sp  dit 
D'un  objet  considéré  par  rapport  à  tous  les 
autres  objets  du  même  genre,  ou  seule- 
ment par  comparaison  à  un  ou  à  plusieurs 
autres.  Une  haute  montagne.  Let  plut  hautet 
montagnet.  Haute  tour^  Haut  clocher.  Cet 
arbre  ett  trét  haut.  Cette  chaite-^i  est  moins 
haute,  ett  aussi  haute  que  celle-là.  Cette 
table  n*ett  pat  assez  haute.  Porter  des  talons 
hautt.  La  forme  de  ce  chapeau  eH  trét 
haute.  Avoir  le  front  haut  et  étécoêtéit.  Un 
mur  haut  de>  tept  piedt.  H  ett  piyUk  haut 
que  moi  d'un  pouce.  Être  de  haute  Wuture, 
de  haute  taille,  Leehameauetlhautdejambet. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
qui  sont  situées  au^essus  d'autres.  Le  plue 
haut  étage  d'une  tnaiton.  Let  hautet  voilet 
4' un  vaitteau.  Au  plue  haut  degré.  Le  plut 
haut  point,- Lpger  dant  une  chambre  haute, 
La  ville  haute,  Let  hautes  régions  de  l'air. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  L'aigle  a  le 
vol  trét  haut.  Let  oiteaux  de  haut  vol, 

Arbret  à  haute  tige,  oii  simplement, 
Hautet  tiget,  Bà  dit  de  Certains  arbres  frui- 
tiers dont  on  laisse  la  tige  s'élever. 

Haute  futaie ,  se  ditDés  bois  de  grands 

chênes,  de  grands  hêtres,  etc.,  qui  ne  sont 

^ pas  réglés  en  coupe  ordinaire,  comme  les 

bois  taillis.  Bois  de  haute  futaie.  Arbres  de 

haute  futaie. 

Haut  dais,  se  disait  De  l'endroit  élevé  où 
le  roi  et  la  reine  étaient  assis  dans  les  as- 
semblées publiques,  soit  qu'il  y  eût  Un  dais, 
soit  qu'il  n'y  en  eût  point. 

Le  haut  bout  d'une  chambre,  le  haut  bout 
d'une  table,  La  place  la  plus  honorable.  Être 
au  haut  bout  d'une  table .  Prendre  le  haut  bout. 

Hauts  liettx,  se  dit,  dans  l'Écriture  sainte, 
Des  collines,  des  montagnes  où  l'on  sacri- 
fiait à  Baal.  Sacrifier  sur  les. hauts  lieux. 
'  Les  hautes  latitudes,  Les  latitudes  qui,  s'é- 
loignait de  l'équateur,  s'avancent  vers  le 
pôle.      ^  .    *  .  ' 

.  En  termes  de  Mailne,  Ce  bâtiment  est 
haut  de  bord.  Son  bord  supérieur  est  fort 
élevé  au-dessus  de  l'eau. 

Vaitteau  de  haut  bord,  se  disait  autre- 
fois del'out  bâtiment  qui  naviguait  au  long 
cours.  On  ne  le  dit  plus  aujourd'hui  que 
d'Un  bâtiment  de  guerre  à  plusieurs  ponts. 
.  Lé  tempe  ett  haut.  Les  nuages  sont  éle- 
vés, il  n'y  a  pas  à  craindre  la  pluie. 

Fig.,: Prendre  un  vol  trop  haut,  S'élever 
plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des  manières 
au-dessus  de  son  état,  de  sa  condition, 
faire  plus  de  dépense  qu'on  ne  doit  ou  qu'on 
ne  peut.  Il  à  prit  un  vol  trop  haut, 
\  Le  carême  ett  haut,  se  dit  lorsque  le  car*^ 
réme  ne  commence  qu'au  mois  de  mars. 

Figi  et  fam.,  AfeUre  le  carême  bien  haut. 
Exiger  des  choses  trop  difficiles.  Ce  docteur 
débite  une  morale  tjévére,  il  nout  met  le  ea- 
réme  bien  haut,  11  signifie  aussi ^  Promettre 
uae  chose  qui  n'arrivera  pas  de  longtemps. 
Nout  faire  attendre  jusqiie-là,  c'est  nout  met-^ 
tre  le  carême  bien  haut.  Dans  ces  'phraseSr 
Haut  est  pris  adverbialement. 

Haut,  se  dit  particulièrement  De  certaibs 
pays  qui  sont  plus  éloignés  de  la  mer,  ou 
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plus  proches  de  la  source  de  quelque  grande 
rivière.  Le  haut  pays.  La  haute  Allemagne. 
La  haute  Egypte.  Le  haut  Languedoc.  La 
haute  Bretagne,  Le  haut  Poitou.  La  haute 
Alsace,  '  t 

Le  haut  allemand,  Dialecte  allemand  parlé 
priginairement  dans  le  sud  de  l'Allemagno 
et  qui  est  devenu  la  langue  littéraire  de  ce 
pays.     . 

Prov.  et  fig.,  C ett  du  haut  allemand  pour 
M,  Il  n'y  comprend,  il  n'y  entend  rien. 

Lef  hautet  Pyrénées,  Celles  qui  forment 
le  milieu  de  la  chaîne,  qui  sont  &  peu  près 
â  égale  distance  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée. Les  hautes  Alpes,  Celles  qui  sont 
loin  de  là  Méditerranée.  Quand  'ces  déno*- 
minatiohs  indiquent  les  départements  où 
sont  situées  les  hautes  Pyrénées,  les  hautes 
Alpes,  on  écrit,  Les  Hautes^Pyrénées,  les 
Hautes-Alpes. 

Le  haut  Rhin,  la  haute  Loire,  la  haute 
Garonne,  la  haute  Marne,  etc.,  La  partie  de 
ces  fleuves,  de  ces  rivières  qiii  est  plus  voi- 
sine de  la  source  que  de  l'embouchure. 
Quand  il  s'agit  des  départements  qui  en 
prennent  le  nom,  il  faut  écrire.  Le  Haut- 
Rhin,  la  Haute-Marne,  etc.  Préfet  du  Haut- 
Rhin, 

La  haute  Seine,  Toute  la  partie  de  la 
Seine  qui  est  au-dessus  de  Paris,  en  allant 
vers  la  source  de  ce  fleuve  ;  par  opposition 
h  La  partie  qui  çst  au-dessous  de  Paris,  et 
qu'on  nomme  La  batte  Seine, 

Haut,  se  dit  aussi  D<)  ce  qui  est  éloigné 
dans  le  temps.  I7ne  ^atile  antiquité.  Une 
antiquité  fort  reculée.  Dant  (^  haute  anti- 
quité, Dét  la  plut  haute  antiqUit^. 

Haut,  signifie  encore.  Levé,  Relevé.  Le 
connétable  portait  l'épée  haute  etnue devant 
le  roi.  Marcher,  courir  tur  son  iadversairc 
Vépée  haute,  la  lance  haute,  etc.  Marcher  la 
tête  haute.  "Ortheval  porte  la  tète  haute.  H 
a  juré,  la  inatn  haute,  qu'il  ne  vous  avait  fait 
aucun  tortue  chevalier  se  présenta  la  vi- 
tiire  haute.  Tapisserie  de  haute  lisse  :  voyez 
Lisse. 

Fig.,  /(  peut  aller  partout  la  tételiaute, 
Il  peut  aller  partout  sans  craindre,  sans 
appréhender  aucun  reproche,  aucun  af- 
front. 

Haut  à  la  main.  Qui  est  prompt  â  lever 
la  main,  qui  frappe  pour  se  faire  obéir. 

Fig.,  Être  haut  à  la  main,  Être  hautain, 
arrogant. 

En  termes  de  Blason,  Épée  haute  i  Épéo 
droite.  V 

En  termes  de  Manège,  Tenir  la  bride 
haute  à  un  cheval.  Lui  tenir  la  bride  courte. 

Fig.  et  fam..  Tenir  la  bride  haute  à  un 
jeune  homme.  Lui  laisser  peu  de  liberté, 
le  tenir  de  court.  On  dit  de  même.  Tenir 
la  main  haute  à  quelqu'un.  Le  traiter  avec 
sévérité,  sans  lui  rien  passer.  Tenir  la  main 
haute  dans  une  affaire,  Se  rendre  difficile 
sur  léé  conditions.    ^; 

Haut,  signifie  quelquefois.  Profond. 
L'eau  est  fort  haute  en  tel, endroit. 

La  marée,  la  mer  est  haute,  se  dit  De  la 
marée  au  moment  où  elle  arrive  à  son  plus 
haut  point.  On  ne  peut  e0rer  dans  ce  port 
qu'à  haute  marée,  qu'à  la  mer  haute,  etc. 

Haute  marée,  se  dit  aussi  Des  marées 
les  plus  fortes  de  l'année.  Les  plus  hautes 
marées  ont  lieu  dans  les  syzygies. 

Les  eaux  tont  hautes,  la  rivière  est  haute, 
se  dit  D'une  rivière  qui  est  plus  grosse  qu'à 
son  ordinaire.      • 

La  mer  est  haute,  signifie  aussi  que  La 
mer  est  agitée. 
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!  La  haute  mer,  La  pleine  mer'.  Aller  en 
haute  mer.  Gagner  laf^aule  mer: 

Haut,  en  termes  de  Musique,  se  dit  Des 
sons  élevés,  aigus.  Sons  hauts.  Ton  haut. 
Lp  ton  de  V orchestre  est  trop  haut,  n*est  pas 
assez  haut. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  instruments.  Votre  violon  est  bien 
haut.  Cette  flâte  est  beaucoup  trop  haute. 

Haut,  se  dit  aussi  De  la  voix,  lorsqu'elle 
est  sonore,  éclatante,  et  qu'elle  se  fait  en- 
tendre dQ  loin.  Avoir  la  voix  haute,  le  verbe 
haut.  Cet  hom^ne  a  la  parole  trop  haute. 
Parlez  d'un  ton  ^lus  haut,  d'un  ton  moins 
haut.  Réciter,  lire  à  haute  voix,  i^  haute  et 
intelligible  voix.  Crier  à  haute  voix.  Jeter, 
pousser  les  hauts  cris.  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Prendre  le  haut  ton  ;  le  pren- 
dre d'un  ton  haut,  sur  un  ton  haut,  sur  le 
haut  ton;  etc.-.  Prendre  un  ton  fier,  me- 
naçant, arrogant.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Être  haut  €n  parole ,  avoir  le  verbe  haut. 

Fig.  et  fam..  Jeter,  pousser  les  hauts  cfis. 
Se  récrier,  se  plaindre  hautement.  Cette 
innovation  fit  d'abord  jeter  les  hauts  cris. 
.  Fam.,  N oui  n'avons  jamais  eu  ensemble 
une  parole  plus  haute  que  l'autre,  Nous 
avons  toujours  véou  en  parfaite  intelli- 
gence, nous  n'avons  Jamais  eu  de  querelle 
ensemble. 

Méfie /lauee.  Messe  chantée; 

Haut,  se  dit  Des  couleurs  dans  cette  ex- 
pression,^(reTiatti  en  couleur.  Avoir  le  teint 
très  coloré.  CeM  femme  est  haute  en  couleur. 

Haut,  signifié  aussi  figurément,  Grand, 
supérieur ,  encollant  ,v,^inent ,  distingué 
dans  son  genre.^Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  La  haute  administration.  De 
hauts  emplois.  De  hautes  fonctions.  Hauts 
fofUtionnaires,  La  haute  magistrature.  Le 
haut  commerce.  Parvenir  au»  plus  haiL» 
tes  dignités.'  Une  personne  de  haut  rang , 
de  haut  parage,  de  la  haute  volée.  Les 
hauie^  classes  de  la  société.  Une  haute 
naissance.  Les  hauts  faits.  De  hauts  faits 
d'arme.  Il  a  le  courage  haut.  Haute  fortune. 
Haute  vertu.  Haute  piété.  Les  hautes  spécu" 
lations  de  la  philosophie.  De  hautes  pensées. 
De  hautes  conceptions.  Haute  protection. 
Haute  recommandation.  Haute  estime.  Haute 
considércUion.  Haute  répMatiori.  Avoir  une 
haute  opinion,  une  haute  idée  de  quelqu'un. 
Il  donne  une  haute  idée  de  son  talent. 

HatUe  jtutice,  h9k  juridiction  d'un  sei- 
gneur dont  le  jujge  pouvait  connaître  de 
toutes  causes,  tant  civiles  que  criminelles, 
excepté  des  cas  royaux.  Le  seigneur  auquel 
appartenait  cette  juridiction  avait  le  titre 
de  Seigneur  haut  justicier. 

L'exécuteur  de  la  haute  justice,  ou  Le 
maître  des  hautes  œuvres,  Le  bourreau. 
.  Haute  cour  de  justice.  Tribunal-  établi 
pour  ji^ger  les  complots  contre  l'État. 
'  Haut  et  puissant  seigneur,  haute  et  puis- 
sante dame;  très  haut  et  très  puissant  sei- 
gneur, très  haute  et  très  puissante  dame. 
Titres  donnés,  dans  les  actes  et  dans  les 
monuments  publics,  aux  grande  seigneurs, 
aux  personnes  d'une  qualité  relevée. 

Tf^i  haut  et  très  puissant  prince,  très 
haute  et  très  puisscmte  princesse.  Titres 
donnés,  dans  les  actes  et  dans  les  monu- 
mental publics,  aux  princes  et  aux  prin- 
cesses. •  ^  .  :        . 

Substantlv.  et  àbsol.,.  Le  Très-Haut, 
Dieu. 

En  .Diplomatie,  Les  hautes  puissances 
contractantes,  se  dit  Des  princes  souverains 
entre  lesquels  se  conclut  un  traité. 

.      T.  I.  :       . 


^AUT 

Absol.,  Hautes  puissances.  Titre  que  pre- 
naient les  états  généraux  des  Provinces- 
Unies. 

Les  hautes  classes  de  la  société.  Les  clau- 
ses qui  tiennent  le  premier  rang  par  leur 
naissance,  leurs  fonctions,  leurs  richesses^ 

La  chambre  haute,  se  dit  4e  La  chambre 
des  lords,  des  pairs,  dans' le  parlement 
;  d'Angleterre. 

Haut  lieu,  se  dit  pour  Rang  élevé.  Il  ai- 
mait une  dame  de  haut  (teu;  il  aimait  en 
haut  lieu.  \  '    .,^^ 

Haut  lieu,  signifie  quelquefois,  particu- 
lièrement, La  cour,  chez  le  souverain.  On 
parla  de  lui  en  haut  lieu: 

Les  hautes  sciences,  La  théologie  la  phi- 
losophie et  les  mathématiques.  Les  hautes 
classes  d'un  collège,  La  philosophie,  la  rhé- 
torique, et  les  mathématiques  élémeiftaircs 
et  spéciales.  ^ 

Le  haut  enseigr^mer^t.  Enseignement  des 
facultés,  du  collège  de  France,  etc. 

Le  haut  style,  se  dit  d'Un  style  oratoire, 
élevé,  soutenu.  Ouvrage  écrit  dans  le  haut 
style.  Il  se  prend  quelquefois,  ironique- 
ment, pour  Un  stylo  ampoulé  et  guindé. 
C'est  là  du  haut  style. 

Haut  comique,  Gomiouo  du  genre  élevé. 
Il  se  dit  aussi  D'une  c^ose  très  ridicule. 
Ses  prétentions  sont  du  phis  haut  comique. 

Le  haut  mai,  L'^pilepsie  ÔH  le  mal  caduc. 
Il  tombe  du  haut  m<kl,  \ 

Haut  çippareil,  Grande  magnUlcence.  Ce 
prince  fit  son  entrée  dans  le  plus  ha^ft  appa- 
reil qu'on  ait  jamais  vu. 

Haut  appareil,  se  dit,  on  Ghirurgie,)iUne 
des  manières  do  faire  l'opération  de^  la. 
Uille^ 

Haute  pression.  Pression  consldérablo) 
Machine  à  vapeur  à  haute  pression. 

En  parlant  Des  cartes  à,  jouer.  Hautes 
cartes.  Colles  qui  ont  le  plus  de  valeur.  Au 
piquet,  l'as  est  la  plus  haute  carte.  Il\a  toi^ 
tés  les  hautes  cartes,  ^ 

Haut  prix.  Valeur  considérable,  extra-^ 
ordinaire.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Les  denrées  sont  à  très  fiaut  prix.  Au  plus 
haut  prix.  Il  met  ses  services  à  très  haut 
prix.  La  grandeur  n'est  pas  d'un  si  haut 
prix,  qu'on  doive  lui  sacrifier  le  repos. 

Haute  paye.  Voyez  Pa,ye. 

En  termes  de  Commerce,  Les  cafés,*lef 
blés,  les  vins\  etc^  sont  hauts,.  Sont  à  haut 
prix.  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Le 
change  est  haut,'  Içs  fonds  sont  hc^uts,  etc. 

L'argent  est  haut.  On  ne  le  prétequ'àun 
gros  intérêt.  ^ 

Fam.,  C'est  un  cadet  de  haut  appétit,  C'est 
un  jeune  honmie  à  qui  tout  semble  bon, 
ou  qui  aime  à  faire  l^eaucoup  de  dépense. 

Ce  mets  est  de  haut  goût.  Il  est  d'un  goût 
relevé,  il  est  poivré,  salé,  épicé. 

Fig.  et  taxa. ,'  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte.  Venir  à  bout  de, quelque <;hose 
par  autorité,  par  forde.  •   ,  .  | 

Haut,  se  dit,  en  mauvaise  part,  De  ce 
qui  est  excessif  dans  son  genre.  Haute  in-' 
solence,  Hauîe  effronterie.  Haute  injustice. 
Il  a  fait  une  haute  sottise. 

Haute  trahison,  se  dit  Des  crimes  qui 
intéressent  au  premier  chef  la  sûreté  de 
l'État.  Il  fut  accusé  de  haute  trahison,  de 
critne  de  haute  trahison.  On  a  souvent  abttsé 
du  mot  haute  trahison.  Les  crimes  de  haute 
trahison  doivent  être  définis  par  la  loi. 

Haut,  signifie  quelquefois  particulière- 
ment,'Fier,  orgueilleux,  impérieux.  C'c*e 
un  homme  haut.  C'est  une  femme  haute. 
Avoir  un  air  haut. 
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Haut,  s'emploie  substantivement,  et  si- 
gnifie, Élévation,  hauteur.  Cette  maison  a 
tant  de  mètres  de,  haut.  Ce  tableau  a  trois 
mètres  de  haut  sur  deux  mètres  de  large f 

Tomber  de  son  haut ,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  tpmbe  de  toule  sa  hauteur.  On 
le  dit  aussi ,  figurément  et  familièrement , 
D'une  personne  qui  est  extrêmement  sur- 
prise de  quelque  chose.  H  est  tombi!  de  son 
haut,  quand  je  lui  ai  dit  cela.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  mêrno  sens,  H  a  pensé  tom- 
ber de  son  haut,  . 

'Fig.  et  fam..  Il  y  a  du  haut  et  du  bas,  des 
hauts  et  des  bas  dans  4»  vie,  La  vie  est  mê- 
lée de  biens  et  de  maux.  Il  y  a  du  haut  et 
du  bas,  des  hauts  et  des  bas  dans  l'humeur, 
dans  l'esprit,  dans  la  conduite,  dans  les  ou- 
vrages de  cet  homme.  On  y  remarque  de 
grandes  inégalités.  Dans  le  même  sens, 
At;otr  du  haut  et  du  bas,  des  hauts  et  des  bas 
dans  l'humeur,  dans  sa  vie,  doins  sa  for^ 
tune,  etc.  .        <    *1  ^ 

Haut,  substantif,  signifie  souvent.  Le 
faite ,  le  sommet ,  la  |)artie  supérieure.  Le 
haut  d'une  tour,  d'une  montagne,  d'un  clo- 
cher. Il  est  tombé  du  haut  de  la  maison  en 
bas.  Regarder  de  haut  en  bas.  Le  canon 
tirait  de  haut  en  bas.  Du  haut  des  deux. 
Le  haut  du  corps.*  Le  haut  dé  cette  façade 
est  orné  d'un  fronton.  Ils  ne  portent  qu'une 
touffe  de  cheveux  sur  le  haut  de  la  tête.  L 
haut  d'une  feuille  de  papier,  d'une  page,  d'u 
tableau.  Écrivez  cela  en  haut  de  la  feuille, 
de  la  page.  Le  haut  d'un  tableau.  Vers  2i^  > 
haut. 

En  Impr.;  Haut  de  casse.  Voyez  Casse. 

En  Musique,  La  voix  de  ce  chanteur  est 

belle  dans  le  haut.  Elle  est  propre  &  bien 

rendre  les  sontf  aigus,  les  notes  élevées,    t 

'Sur  le  haut  du  jour,  Vers  le  jnidi.  Cette 

façon  de  parler  a  vieilli. 

Le  haut  du  pavé ,  La  partie  du  pavé  îles-, 
rues  qui  borde  les  maisons.  Prendre  le  haut 
dt^  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé  à  une  dame.  . 

Fig.,  Voir  les  choses  de  haut.  Les  embras- 
er dans  leur  généralité,  dans  leurs  consé- 
quences. «.  /        -  - 

'  Fig.  et  fam.,  Crter  du  haut  de  sa  tête.  Crier 
de  toute  sa  force.       %.'   - 

Prov.  et  fig..  Gagner  le  haut,  S'enfuir. 

Fig.  et  fatn. ,  Le  prendre  de  haut  avec  quel- 
qu'un. Le  traiter  avec  hauteur. 

Fig.  et  fam. ,  Traiter  quelqu'un  du  haut , 
en  bas,  de  haut  en  bas.  Le  traiter  avec  dé-^^ — 
daih,  avec  mépris.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Regarderiquelqu'un  de  hau\ 
en  bas.  Le  regarder  avec  un  air  de  mépris. 
On  dit  dané  le  même  sens.  Regarder  queh^ 
qu'un  du  haut  de  sa  grandeur. 

Haut,  s'emploie  aussi  adverbialement,  et  - 
signifie ,  Dans^a^  partie  haute ,  à  la  partie 
supérieure.  Monter /ta u(,  «bttfn  haut,  plus 
haut.  Des  oiseaux  qui  voient  haut.  Être  haut 
perché,  haut  monté.  La  yrivière  monta  très, 
haut  en  peu  de  terrips.  Vous  avez  placé  celd 
trop  haut.  Élever  une  muraille  assez  haut 
^  pour  qu'on  ne  puisse  l'escalader.  Cet  arbre 
monte  trop  haut.  Il  demeure  deux  étages  tlus 
haut.  Le  coup  est  parti  de  plut  haut.    ^ 

Plus  haut,  signifie  quelquefois,  Ci-dessus, 
dans  ce  qui  précède.  Nous  avons  ru  plus  haut 
que...  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plm  haut. 

Cheval  monté  haut  ou  haut  monté,  Cheval 
dont  les  jambes  sont  trop  hautes,  et  ne  sont 
point  proportionnées. 

Fam. ,  Être  pendu  haut  et  court,  Être  exé- 
cuté à  la  potence. 

Prov.,  HoMt  le  pied,  Allons,  partons;  al- 
lez, partez,  un  dit  dans  un  sens  analogue. 
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Faire  haut  le  pied,  Disparaître  tout  d'un 
coup,  s'enfuir.  '  *' 

*  Haut-l€-pi>d,  s'emploie  auâsi  substanti- 
vement, et  signifie.  Un  homme  qui  ne  tient 
à  rien ,  qui  n'a  point  d'établissement  fixe, 
et  qui  peut  disparaître' d'un  moment  à  l'au- 
tre. Ne  lui  prêtez  pipint  d'argent,  c'est  un  haut' 
le-pied.  Cette  exp|*ession  est  familière,  ^  ^ 

Renvoyer  dei  chevaux  haut  te  pied,  Les  ren- 
voyer sans  être  attelés  ni  montés.        t  *■ 

En  termes  j(le  l^anège,  Mener^un  éhevàl 
haut  la  main,  Tenijr  la  main  des  rênes  haute, 
pour  sou^nir  le  cheval,  pour  l'empêcher  de 
butter,  de  tomber,  ou  pour  lui  donner  la  fa- 
cilité de  lover  lé  devant,  de  faire  des  cour- 
bettes. ^  ■■' 

Fig.  et  faïh.,  Haufla  main,  Avec  autorité, 
ou  En  surmontant  tous  les  obscades,  avec 
promptitude.  J'en  viendrai  à  bout  haut  la 
main.  Il  l'a  emporté  haut  la  main  tur  tout 
ses  concurrents. 
,  f'ig.,  Porter  haut  la  tête.  Être  fier. 

Fig,  et  fam.,  Cet  homme  le  porte  haut,  Il 
se  prétend  de  grande  qualité;  ou  II, se  pré- 
vaut de  Tavantage  que  son  rang,  sa  dignl-,. 
té,  ses  richesses,  sa  capacité,  lui  donnent. 

Haut,  pris  adverbialemenf,  s'emploie 
dans  certaines  phrases  figurées,  telles  j[jue 
les  suivantes  :  Son  génie  ne  s'ëtait  p«i  en- 
core  élM  si  haut,  La  fortuné  temblaii  ne  ra- 
voir plaeé  si  haut,  que  pour  rendre  t*  ehu$e 
plus  éclatante.  Pour  déeawprir  les  vrais  eoii- 
pables,  il  faut  remonter  plus  haut.  Quelque 
haut  qu*on  remonte  dane  Vhistoire, 

Monter  haut.  S'élever  à  un  prix  consld^ 
rable.  Faire  mùnU^r  bien  ^lil  des  meubles, 
des  livres  entee-tliehérissant.  On  le  dit  aussi 
D'une  dépense  considérable.  La  dépense 
monte  haut.  Il  ne  croyait  pas  que  le  compte, 
qHfi  Te  mémoire  montdt  si  hauf,  ^ 

Reprendre  une  chose  de  plus  kàut,une  hie^ 
toire  de  plus  haut,  La  raconter  en  là  com- 
mençant d'un  temps  plus  éloigné ,  pour 
mieux  éciaii'cir  le  fait,  pour  rendre  la  nar- 
ration plus  claire.  Pour  bien  vous  instruire* 
de  cet  événement ,  je  reprendrai  la  chose  de 
plut  haut.  Reprenons  cette  histoires  de  plut 
haut,  ^n  dit  quelquefois  dans  le  même  sens, 
Remonter  plus  haut. 

Reprendre  Ist  chotet  de  plut  haut,  Bemon- 
ter  ii  des  principes  géné^x,  à  des  vérités 
antérieures. 

Haut,  adverbe,  signifie,  aussi,  À  haute 
voix,  fort,  d'un  ton  intelligible.  Voutnepar» 
lez  pat  astex  haut.  Parlez  plut  haut,  ou  el- 
lil>tiquement ,  Plut  haut.  Il  a  dit  cela  tout 
haut.  Crier  très  haut, 

Fig. ,  Parler  haut,  le  prendre  haut,  trét 
haut,  Parler,  répondre  sans  ménagement, 
arrogammént.  J0  laiirai  bien  V empêcher  de 
parler  ti  haut^  Votu  le  prenez  bien  haut. 

Fig.,  Penter  tout  haut,  Faire  connaître 
avec  franchise,  sans  détour,  sans  réserve»  ce 
qu'on  a  dans  l'esprit. 

'  Fig.,  Haut  et  clair,  Fn^nchement,  nette- 
ment, sans  chercher  d'adoucissement,  de 
détours.  Parler  haut  et  clair.  Il  a  dit  ton  ten- 
kment  haut  et  'clair.  Il  t'en  est  expliqué  haut 
e^  clair, 

'^Haut,  adverbe,  signifie  également,  en  ter- 
mes de  Musique,  Dans  un  ton  haut.  Vout  i'o* 
vez pris  trop  haut  en  commençant.  Sa  voixne 
peut  pat  monter  plut  haut.  Ce  violon  n*ett 
pat  monté  attez  haut. 

En  haut,  la-haut.  loc.  adverbiales.  Dans 
le  lieu  qui  est  pli|s  haut,  qui  est  au-dessus: 
La  locution  Là-haut  rend  ordinairement  la 
désignation  plus  précise.  Aller,  monter  en 
haut.  Je  loge  en  haut,  et  lui  en  bat.  Ne  iaû- 
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lï  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a  une  voix  de 
haute-contre.  Cett  une  haute^contre ,  une 
belle  haute-contre.  De  bellet  hautet^ontre, 
■  ■▲UTBMBirr.  adv.  (H  i'as]^.)  il  n'est 
guère  d'osago  au  propre;  nudé  au  figuré  il 
signifie.  Hardiment,  librement,  résolument, 
/i  us  U  dieximula  poinl,  il  le  dit  hautement. 
Je  vout  le  déclare  hautement.  Je  lui  soutint 
hautement  que  vout  aviex  raiton.  Je  lui  dit 
hautement  tet  véritét. 

Il  signifie  aussi.  Avec  hauteur,  «vec  vi- 
gueuf,  à  force  ouverte.  Il  le  protège  haute^ 
ment.  Il  prend  hautement  let  intérétt  d^un 
tel.  Se  déeU^rer  hautement  pour  quelqu*un, 

HAUTB88E.  S.  f.  (U  ■'aqpirê.)  Titre  qu'on 
donne  au  sultan.  Un  ftrmdn  de  Sa  Hautette, 

HAUTB-TAILUB.  8.  f.  (H  s'àspire.)  T.  de 
Musique.  Voix  moyenne  entre  la  taille  et  la 
haute-contre.  Il  a  vieilli. 


tn  monter  pertonne  là-haut*  Il  ett  là'haut. 
Le  coup  ett  parti  d'en  haut,  de  là^haut.  J^ 
vient  d'en  haui.^  Mouvement  de  bat  en  hautW 
Par  en  ^nt.  iPftr  le  h«ut.  passer  par  en 

haut:^^^-^-'^'^^''>'T'^-  .1  »vv.:.v-"  i.-%,v   ■ 

Tirer  en  htiut,  pousser  en  haut,  Vers  le 
haut.  ■  ■> '«v ' '  '■'  -'■  ''  -v.  " -''^''^ '  ■  ^''  '-^^  • 

V  lA-HAUT,  signifie  quelquefois.  Dans  le 
ciel.  Là-haut  réside  un  juge  incorruptible. 
On  dit  aussi,  D*en  haut.  Du  ciel.  Cut  un  or^ 
dré  d'en  haut,  Lee  grâces  qui  nous  viennent 
d*en  haut,  ;»•.  '.       ^;iv''^'^-'*'^''*i' 

En  haut,  s'emploie  aussi  comme  locution 
prépositive.  Il  est  tout  en  haut  de  la  maison. 
Écrivez  ceci  en^utut  de  la  page^r  y^  ^:  /«, 
;  ^  Pae  haut.  loo.  adv.  On  d|t,  en  termes  de 
Manège,  Ce  cheval  va  par  haut,  Il  fait  un  ma- 
nège élevé.  ,-.,'   -•:;,:,  •  ..•■'•  j  •       ,,.:î^-  .:ii.V 

Aller  par  haut  et  pérhéi,  Yomhr  et  aller 
à  la  selle.  Cette  drogue  fait  aller  par  haut  et 
par  bae,  purge  pe^r  haut  et  pe»lbas, 

HAUT-A-BA8.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Porte- 
balle,  petit  mercier  qui  porte  sur  son  dos 
une  balle  où  soni  ses  marchandises*  n  est 
vieux. 

.  HAUT-l-HAirr.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Cri 
de  chasse  que  l'on  fait  pour  appeler  son  ca- 
marade,  et  lui  faire  revoir  }k  voie  de  son 
•cerf  pendant  un  dé(«it,«  pu  pour  l'appeler 
le  matin  au  boli;-<  V     - 

■AUtAlV,  AlffB.  adj.  (H  s'aspire.)  Fier, 
orgueilleux.  Cest  un  komm^  kautttin.  Une 
humeur  fiéute^ii^.  Avçir  l^éêr  hautain ,  ia 
wkine  et  les  m&niérep  htkutainet.  Parités  haU" 
tainet.  Ton  KenUetin,    /     '<•  <     \*'  ^  ' 

■AUTAIMBMBJlt.  adv.  (  H  s'aspire.  ) 
D'une  manière  hautaine.  Il  est  peu  usité. 

■ACrsoui.  s.  m.  (H  s'aspire.)  instrument 
*à  vent  et  à  aaohe,  dont  le  ton  est  fort  clair. 
VOMSf^  du  hÊiutboie.  ; 

Il  Ml  dit  aiiMl  de  Gehil  qui  Joue  du  haut- 
bois. CVfl  «fi  eaeellent  hautbiie, 

Prov.  ^t  en  Jouant  sur  le  mot ,  Jouer  du 
A^boif ,  Abattre  une  futaie  qu'il  ne  fau- 
drait pas  encore  couper. 

■Airr-DB-CHàmsB  ou  haut-db- 

GHAU80E8.  a.  m.  {U  s'aspire.)  La  partie  du 
vêtement  de  l'homme,  qui  le  couvre  depuis 
la  ceinture  Jusqu'aux  genoux.  Mettre  ton 
haut-de-chautte.  Au  pluriel,  Haulf-d«-ci^ui- 
te.,  ou  Hautt^de^ehauttet.  Il  est  vieux. 

Prov.  et  fig. ,  Cette  femme  porte  le  haut-- 
d«-«ÀaiMfé,  Elki  est  plus  maîtresse;  elle  a  plus 
de  pouvoir  dans  la  maison  que  son  mari, 

HAIITB-^XMITBB.  S.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Musique.  Celle  des  quatre  parties  de  la  mu- 
sique qui  est  entre  le  dessus  et  la  taille  ou 
ténor.  Che^nter  la  haute^^ontre.  Une  vois  de 
haute-'Contre,^  <n 


/. 


'riJ(^  ' 


UAUTBUE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Dimension 


d'un  corps  considéré  de  sa  base  à  son  som- 
met. La  hauteur  d'une  montagne,  d'un  clo^ 
cher.  GrtMide  hauteur.  La  hauteur  d'un  mur. 
Une  palittade,  un  mur  à  hauteur  d* appui. 
De  ia  hauteur  d'un  métrt.  De  troit  métret  de 
hauteur, 't»a  hauteur  de  la  marée.  Let  eaux 
t* élevèrent  à  une  hauteur  contidirable,  Lee 
eaux  atteignaient  déjà  la  hauteur  du  premier 
étajge,  ■    '-^c  '  '\^  ---^  'v  ■  .-.  .  ;■•.•  ■''"..  ;■;.■ 

Tomber  de  ta  hauteur,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui,  étjuit  debout,  vient  à  tomber  do 
son  long.  Il  ett  tombé  de  ta  hauteur  tur  le 
pavé,    -^  y       ■  :"'■■' 

Hautbuii,  se  dit  aussi  de  L'élévation  d'un 
corps  placé,  suspendu  au-dessus  de  la  terre 
ou  de  quelque  autre  surface  horizontale.  Cet 
oiteau  vole  à  une  trét  grande  hauteur.  Cela 
ett  placé  à  une  tell^/ hauteur  que  je  ne  puit 
y  atteindre.  Parvenue  à  telle  hauteur,  nout 
fimet  not  obtervationt  barométriquet.  À  la 
hauteur  det  nuaget.  La  hauteur  det  deux. 

Il  se  dit,  en  Géométrie,  de  La.distance  la 
plus  courte  d'un  point  à  une  ligne  ,ou  à  un 
plan.  La  hauteur  d'un  triangle,  d'une  pyra-- 
mide ,  La  longueur  de  la  perpendiculaire 
abaissée  du  sommet  sur  la  base. 
:  Il  se  dit,  en  Astronomie,  de  L'angle  com- 
pris entre  le  plan  de  l'horizon  et  le  rayon 
visuel  mené  au  point  du  ciel  que  l'on  veut 
désigner.  La  hauteur  d'un  attre.  La  hauteur 
du  pôle,  .  '      • 

Prenélre  la  hauteur  du  toleil,  ou  simple- 

onent.  Prendre  àauleur.  Observer  avec  un 

Instrument  la  ^  hauteur  angulaire  dû  soleil 

sur  l'horizbn..  i.       yjn/ 

Être  à  la  hautetir  d'une  île,  d'une  vijfe, 
etc.,  Être  dans  le  même  parallèle,  dans  le 
même  degré  de  latitude.  On  l'emploie  sur- 
tout en  termes  de  Marine.  Nout  itiont  à  la 
he^uteur  de  Malte,  de  i.it bonne.  Atoui  ren^ 
eofiirâmet  un  eortaire  à  ^  hauteur  du  cap 
Saint^Vineent,  r/L 

HÀUTEua,  signifie  ausm.  Profondeur.  Ht 
jetèrent  la  tonde  pour  prendre  la  hauteur  de 
la  mer  en  cet  endroit-là.  Elle  avait  tant  de 
br  at  te  t  de^  hauteur,  < 

La  hauteur  d'un  bataillon,  d'un  etcadron, 
etc.,  La  quantité  des  rangs  dont  il  est  com- 
posé. Ce  bataillon  était  à  tix,  tur  tix  de 
hauteur.  Cet  etcadron  était  à  troit,  tur  trois 
de  hauleur. 

Hauteub,  signifie  encore.  Colline,  émi- 
nence.  La  ville  ett  tituée  tur  une  hauteur. 
Lee  .ennemie  gagnèrent  une  .hauteur.  Il  y 
avait  une  hauteur  qui  commandait  la  place. 
La  campagne  était  inondée,  il  prit  ton  che- 
min par  let  hauteurt.  Il  fallut  gagner  les 
hauteurt. 

Hauteur,  se  dit  figurément,  au  sens  mo- 
ral, en  parlant  De  ce  qui  est  supérieur,  émi- 
nent,  d'un  ordre  élevé.  Son  génie  ne  par- 
vint à  cette  hauteur  qu'aprèt  de  longt  efforts. 
La  hauteur  de  tet  conceptions: 

Être  à  la  hauteur  de  quelqu'un,  Être  en 
état  de  le  comprendre.  Peu  d'etpritt  tont  à 
la  hauteur  de  ce  grand  génie. 

$tre  à  la  hauteur  du  tiède,  N'être  pas 
étranger  aux  connaissances,  aux  idées,  aux 
opinions  du  temps  où  l'on  vit,  en  suivir|^le 
progrés,  on  dit  de  même.  Être  à  la  Hau- 
teur det  fionnaittaneet,  det  idéet  actuelles, 
etc.  ;  et  cela  peut  s'appliquer  également 
Aux  ouvrages  d'esprit.  Ce  livre  n'ett  point 
à  la  hauteur  det  connaitsancet  actuellet. 

Hauteur,  signifie  en  outre  figurément. 
Fermeté,  fierté.  L'ambattadeur  toutint  les 
intérétt  de  ton  nutître  avec  beaucoup  de  hau- 
teur.   -^ 

U  se  dit  presque  toujours  en  mauvaise 
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HAUT-FOND  --  HÉLIANTHE 
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part,  et  signifle,  Arrogance,  orgueil.  Il  a 
parlé  avec  hauteur.  Il  s'est  conduit  en  cette 
*  occasion  avec  une  hauteur  insupportable.  Il 
U  traite  avec  hauteur  et  mépris.    ^  ..^ 

Hauteurs,  au  pluriel,  se  dit  Des  actions, 
des  paroles  qui  marquent  de  Tarrogance. 
Je  ne  puis  supporter  ses  hauteurs.  Ses  hau- 
teurs ne  m*imposent  point.  Ses  hauteurs  lui 
ont  fait  beaucoup  d'ennemis. 

HAUT-FOND.  S.  m.  (H  s'aspirc.)  T.  de 
Marine.  Voyez  Bas-fond. 

HAUT-LE-CORP8.  S.   m.   (H  a'aspirc.) 
T.  de  Manège.  Saut,  bond  que  fait  un  che- 
'S  val.  Ce  cheval  fait  des  haut^-le-corps^^    ■ 

il  se  dit  figurément  et  familièrement, 
Des  preniiers  mouvements  d'un  homme 
auquel  on  fait  des  propositions  qui  le  ré- 
voltent, ou  en  parlant  D'un  homme  qui 
éprouve  une  grande  surprise.  Cette  propo" 
sition  lui  fit  faire  un  haut-le-corps.  Ce  bruit 
'  inattendu  lui  a  fait  faire  un  /i(ittè-ie-co|p«,^ 
des  haut'le-corps.  /      ^■ 

Il  se  dit  aussi  quelquefois,  familière- 
ment, d'Une  convulsion  très  forte  de  l' es- 
tomac.   ' 

HAUTURIER,  1ÈRE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Ancien  terme  de  Marine,  qui  s'employait 
dans  ces  deux  locutions  :  Pilote  hauturier, 
par  opposition  à  Pilote  côtiér,  Pilote  qui 
sait  se  conduire  en  pleine  mer,  par  l'obser- 
vation des  astres.  Navigation  hauturiére, 
par  opposition  à  Cabotage,  Navigation  de 
long  cours. 


HAV 


\ 


HÂTE.  fdj.  des  deux  genres.  (H  s'aspire.) 
Pâle,  maille  ot  défiguré.^  Avoir  U  visage 
hâve.  Il  était  horriblement  hdve. 

HAVIR.  v.  a.  (H  s'<^pire.)  Il  se  dit  en. 
parlant  De  la  viande,  lorsqu'on  la  fait  rôtir 
à  un  grand  feu,  qui  la  desséche  et  la  brûlé 
par-Klessus,  sans  qu'elle  soit  cuite  en  de- 
dans. Le  trop  grand  feu  havit  la  viande. 

Il  s'emploie  aussi  neutralomont,.ou  ,avcc 
*le  pronom  personnel.  La  viande  havit  à  un 
trop  grand  feu,  ne  fait  quese.havir^C^moi 
est  peu  usité.  /       A 

Havi,  ib.  part,  passé  ' 

HATRB.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Il  se  disait 
autrefois  d'Un  port  de  mer  quelconque. 
Havre  assuré.  Surgir  au  havre.  Gagner  le 
havre.  Sortir  du  havre.  Havre  d'entrée.  Ha^ 
vre  de  barrer  Havre  de  toutes  marées.  On 
ne  le  dit  maintenant  que  de  Certains  ports 
qui  restent  la  plupart  sans  eau  à^  marée 
basse. 

On  en  a  fait  le  nom  d' Une  ville  de  France, 
le  Havre,  On  disait  autrefois,  le  Havre  de 
grâce» 

.  HATRBSAC.  S.  m.  (H  s^aspiro.)  Sac  de 
peau  dans  lequel  chaque  fantassin  renferme 
les  effets  à  son  usage,  et  qui  se  porte  sur  le 
dos  h  l'aide  de  deux  bretçlles.  Le  havresac 
d'un  ioldat.  Faire  la  revue  dits  havresacs. 
'  Ce  mot  n'est  plus  employé  dans  l'adminis- 
tration QiUitaire,  le  havresac  ayant  été  rem- 
placé par  le  sac. 

Il  se  dit  aussi  Du  sac  que  les  gens  de  mé- 
tier, en  courant  le  pays,  portent  sur  le  dos 
avec  des  bretelles,  et  où  ils  mettent  leurs 
provisions,  leurs  ustensiles,  leurs  outils. 
Le^havresac  d'un  garçon  de  métier. 

"'  -v  HE 

r 

I 

;  •  »         •  I 

HÊ.  (H  s'aspire.)  Interjection  qui  sert 
principalement  à  appeler.  Hé!  l'ami!  Hé! 
viens  çà.  Ces  sortes  de  phrases  ne  s'em- 


ploient qu'en  parlant  À  des  personnes  fort 
inférieures,  ou  avec  lesquelles  on  vit  très 
familièrement.  >     >/  ; 

H^,  se  dit  également,  soit  pour  avertir 
de  prendre  garde  à  quelque  clibso  :  Hé  ! 
qu'allez-vous  faire'/  soit  pour  témoigner 
de  la  commisération://^,  mon  Dieu!  Hé, 
pauvre  homme,  que  je  voue  plains  !  soit 
pour  marquer  du  regret,  de  la  douleur  : 
Hé,  qu'ai-ie  fait  !  Hé,  que  je  suis  misérable! 
soit  pour  exprimer  quelque  étonncmcnt  : 
Hé,  bonjour  !  il  y  a  longtemps  qu'on  ne  vous 
a  vu.  Hé,  vous  voflà  ?  je  ne  vous  attendais  pai 
sitôt.  Hé  quoi!  vous  n'êtes  pas  encore  parti! 

Il  se  répète  quelquefois,  dans  la  conver- 
sation familière,  pour  exprimer  Une  sorte 
d'adhésion,  d'approbation,  etc.  Hé,  hé,  je 
nems  pas  non.  Hé,  hé,  pourquoi  pas? 


^%. 


UEA 


HEAUME,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
casque  élevé  en  forme  de  pointe,  qui  cou- 
vrait la  tête  et  le  visage.  Il  est.  vieux  et  ne 
s'emploie  plus  que  dans  le  Blason. 


HERDOMADAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qut  se  renouvelle  chaqîie  semaine.  Recueil, 
journal  hebdomadaire:  Publications  hebdo^» 
madaires. 

HERDOMADIER.  8.  m.  Cèlut  qui  est  en 
semaine,  diems  un  chapitre  ou  dans  un  cou- 
vent, pour  faire  l'office  et  y  présider. 

HÊRERiGE.  s.  f.  T.  de  Palais.  Le  p<)^ 
jusqu'où  un  mur  est  censé  être  commun 
entre  deux  bâtiments  contigus  et  de  hau- 
teur inégale.     . 

HÊRBRGER.  V.  a.  Recevoir  chez  soi,  lo- 
ger. Il  nous  hébergea.  Nous  avons  été  mal 
hébergés.  Il  est  familier. 

H^BEROÉ,  ÉB.  part,  passé. 

HÉRÉTER.  V.  a.  Rendre  stupide.  La  trop 
grande  rudesse  des  maîtres  est  capable  d'hé" 
béter  les  enfants,  de  leur,  hébéter  l'esprit. 
L'ivrognerie  l'a  tout  hébété, 

HÉBÂTÂ,  ÈE.  part,  passé. 
'     Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  hébété.  Il 
parle,  il  agit  comme  un  hébété, 

HÊRRAIque.  adj.  des  deux  genres.  Qui- 
appartient  aux  Ilébrèux.  Il  se  dit  surtout 
par  rapport  à  1^  langue.  La  langue  hé^ 
braîque,  Caràctétes  hébraïques.  Phrase 
hébraïque.  Grammaire  hébraïque.  Bible  hé'^ 
braîque.  V    > 

'■"'■  HÉRRAIsant.  s.  m.  Nom  mie  l'on  donne 
aux  savants  qui  s'attachent  paniculièrement 
à  l'étude  do  la  langi^e  hébraïque  et  du  texte 
hébreu  de  l'Écriture.  C'est  un-  bon  hébraî- 
sant, 

HÊBRaIsme.  s.  m.  Façon  de  parler  pFo- 
pre  et  particulière  à  la  langue  hébraïque.. 
-.  HÉBREU,  s.  m.  Langue  hébraïque.  Il 
sait  l'hébreu  parfaitement. 

Fig.  ctfam.,  Ce  que  vous  dites  est  de  l'hé- 
breu pour  moi,  vous  me  parlez  hébreu.  Je 
n'entends  rien  à  ce  que  vous  dites. 

IIÉDREU,  se  dit  quelquefois  adjectivement 
pour  Hébraïque,  mais  sans  genre  féminin. 
Le  texte  hébreu.  Les  livres  hébreux. 

HE(?  ■ 

HÊGATOBIBE.    s.   f.    Sacrifice  de  cent 
bœufs,  ou  de  plusieurs  animaux  de  difTc- 
rente  espèce,  que  faisaient  les  anciens.  Of- 
frir une  hécatombe.  Apaiser  le  ciel  par  des'' 
hécatombes. 
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Il  se  dit  fîgttrémcnt  d'Un  massacre,  d'une 
grande  clTusion  de  sang. 

HECTARE,  s.  m.  Mesure  agraire  ou  de 
superficie  qui  contient  cent  ares  et  qui  sur- 
passe de  très  peu  deux  arpents  anciens,  à  la 
mesure  de  vingt-^ux  pieds  pour  perche. 
Une  pièce  de  terre  de  six  hectares. 

HECTIQUE,  adj.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
D'une  fièvre  lente  et  continue,  accompagnée 
d'une  diminution  progressive  de  l'embon- 
point et  des  forces.  Fièvre  hettiqtte  essen" 
ticUe,  Fièvre  hectique  symptomatique. 

HECTISIE.  s.  f.  T.  de  Mcdcc.  État  de 
ceux  qui  ont  la  fièvre  hectique. 

HECTOGR  AMM^«-sr  m.  Mesure  de  poids 
qui  contient  cent  grammes,  et  qui  équivaut 
à  peu  près  à  trois  onces  deux  gros  et  onze 
grains,  ancienne  mesure.  L'hectogramme 
est  le  dixième  du  kilogramme. 

On  dit,  en  abrégeant  et  familièrement, 
Un  hecto,  des  hectos. 

HECTOLITRE.  S.  m.  Mesure  de  capacité 
qui  contient  cent  litres  ou  environ  sept 
boisseaux  et  sept  dixièmes^  ancienne  me- 
sure, peux  cents  hectolitres  de  blé,  de  vin, 
'  •     ■  -         •    ' . 

■'  •-  "  HEG     ... 

"v 

HjËGÊMOinE.  S.  f.  T.  d'Antiq.  ^ecquc. 
Commandement,  suprématie  qui  apparte- 
nait à  une  ville  dans  les  fcfdérations  grec-, 
ques.  Athènes  et  Sparte  se  disputèrent  l'hé- 
gémonie de  la  Grèce.    ■     '     / 

HÊGIRB.  S.  f*  Ternie  priirdé  l'arabe,  où 
il  signifie,  Fuite.  Il  se  dit,  parmi  nous,  de 
L'ère  des  mahométans,  qui^  commence  à 
;  l'époque  où  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mec- 
que. La  première  année  de  l'hégire  répond  à 
l'année  622  de  Jésus-Christ.  ^ 

HEI 

HBIDUQUE.  sv  m.  Nom  des  fantassins 
croates  ou  esclavons  qui  défendaient  les 
frontières  de  la  Hongrie.  On  donnait  au- 
trefois ce  noni,  en  France,  à  Certains  do- 
mestiques qui  étaient  vêtus  h  la  hongroise, 
et  qui  portaient  la  livrée  de  leurs  maîtres. 

HEIBT .  (H  s'aspire.)  Interjection  familière 
dont  on  accompagne  quelquefois  une  intcr-^ 
rogation,  ou  une  phrase  qui  exprime  l'éton- 
nement.  Voulex-vous,  hein  ?  Hein,  que  dites- 
vous  donc  là?     . 

"  ■  \       ■  ■     ' 

ê 

MEL 

HÉMS.  Interjection  de  plainte.  Hélas! 
que  deviendrons --nous?  Hélas!  ayez  pitié 
de  moi.  Hélas!  quel  malheur!  que  je  vous 
plains  ! 

Il  s'emploie  quelquefois,  familièrement, 
comme  substantif.  Il  fit  de  grands  *hétas. 
Voyez  le  bel  hélas. 

HÉLÉPOLE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  d'une  machine  de  guerre,  en  forme 
de  tour,  inventée  par  Démétrius  Poliorcète 
pour  le  siège  des  villes,  et  dont  les  anciens 
firent*  quelquefois  usage  après  lui. 

HÉLER.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine.  Ap- 
/Ppler,  faire  un  cri  à  la  rencontre  d'un  na- 
vire, pour  demander  d'où  il  est,  où  il  va, 
ou  pour  faire  d'autres  questions  à  rè(j[ui- 
page.  Héler  un  navire.  On  nous  héla.  Abso- 
lument, On  hèle  avec  un  porte-voix. 

HÉLÉ,  ÉE.  part,  passé.      '         '    ,       j 

HÉLIAUTTHE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Composées,  au- 
quel appartiennent  le  tournesol  et  le  topi- 
nambour. 
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HÉLIANTHÈME  —  HÉMOSTATIQUE 


HÉLI  AlTTHÊME.  8.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
do  plantes,  dont  l'espôce  la  plus  connue 
«porte  des  fleurs  d'un  jaune  luisant  dispo- 
sées en  épi.  t     »  " 

IIÉLIAQUE.  adj.  T.  d*À8trôn.  il  se  dit 
Du  lever  et  du  coucher|d'un  astre.  Le  Lever 
héliaque  d'un  astre  ee|t  Le  moment  où  on 
l'aperçoit  à  l'horizon  un  peu  avant  le  lever 
du  soleil;  et  son  Cot^cHêr  héUaque,  Le  mo- 
ment où  il  disparaît  p^u  après  le  coucher 
du  soleil.  Le  lever,  le  cmcher  héliaque  d^une 
étoile, 

HÉLI48TE8.  s.  m.  i)t  T.  d'Antiq.  grec- 
que. .Nom  que  portaient,  à  Athènes,  les 
membres  des  cours  de  Justice,  formées  de 
six  mille  jurés  tirés  au  sort  parhii  tous  ie0 
citoyens.  Le  tribunal  des  kéliattet. 

HÉLICE,  s.  f.  T.  de  Géom.  et  d'Archit. 
Ligne  tracée  en  forme  de  via  autour  d'un 
cylindre.  Un  etcalier  en  hélice  est  eampoté 
de  marches  qui  tournent  avec  la  même  incli^ 
naison  autour  d*un  pilier  cylindrique,  f*^^  ' 
.  Il  se  dit  en  term^  de  Marine  d*Un  appa- 
reil de  propulsion  h  branches  submergées, 
appliqué  aux  navires,  l^régate  à  hélices*  v 

lIÉLiGB,  se  dit  encore  de  Petites  volutes 
qui  entrent  dans  la  composition  du  chapi- 
teau Corinthien^ 

Il  se  dit,  en  Ahchyliologie,  de  (Wtalns 
coquillages  univalves,  contournés  en  spi- 
rale .  Le  limaçon  est  u né  hélice,      li  ^ 

IIÊLIGOBT .  8.  m.  Montagne  db  Béo^,  qui 
était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Museis,  et 
dont  les  poètes  emploient  le  nom  dans  cer- 
taines phrases  fîgUFées.  Ainsi  on  dit,  Il  eeî 
au  sommet  de  VHélicon,  il  est4iu  bas  de  VHi^ 
licon,  C'est  un  grand  poète»  o'.est  un  mau- 
vais poète. 

HELiocEBîTRlQUB.  adJ.  d6i  deux  gen- 
res. T.  d'Astron.  Il  se  dit  Du  lieu  où  pa- 
raîtrait une  planète,  ti  elle  était  vue  du  so- 
leil ,  c'est-à-dire ,  si  l'œil  de  l'ol^rvateur 
était  au  centre  du  soleil.  La  latitude,  |0  Ion- 
gitudfi  héliocentrique  d^une  pUnéie.    '^ 

HÊLIOQRAPUIE.  8»  f.  Softe  <l^  photo- 
graphie. 'f;.-w. 'V.  ,•  v^'•4_^. 
-  HÊLI06RAPHIQUB.  ad],  des  deuxgen* 
res.  H  se  dit  D'une  sorte  de  gravure  où  Von/ 
s'aide  des  procédés  de  la  photographie. 

HÉLI08G0PB.  8.  m.  T.  d'AstroA.  Limette 
destinée  à  regarder  le  soleil,  et  garnie  à  oel 
crfet  d'un  verre  coloré  d'une  teinte  sombre, 
pour  affaiblir  la  trop  grande  vivacité  de  la 
lumière  transmise.  ^^  ■     \.  ' 

11  se  dit  aussi  d'Un  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  peut  diriger  l'image  du  soleil 
dans  une  chambre  obscure* 

HÉLIOTROPE.  8.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  qui  contient  une  cinquantaine 
d'espèces  :  les  plus  connues  sont  l'Hélio- 
trope  du  Pérou,  fort  recherché  i^cause  de 
l'odeur  suave  de  ses  fleurs,  qui  hii  a  fait 
donner  aussi  le  nom  dé  Vanilh  par  les  jar- 
diniers; et  l'H^iiolrope  d'Europe,  appelé  vul- 
gairement Herbe  aux  verrues,  parce  qu'on 
lui  a  longtemps  attribué  la  propriété  de  JEaire 
tomber  ces  sortes  d'excroissanoea.  " 

HÉLIOTROPE,  se  dit  aussi  de  Quelques  plan- 
tes dont  la  fleur  suit  le  cours'du  eoleil,  oom- 
me  le  Tournesol.  Voyez  Tournb80L;  •  -'  ■   r 

Il  s'emploie  également  comme  adjectif 
des  deux  genres,  dans  lé  sens  qui  précède. 
Plantes  héliotropes.  ;<'         V  ^    'l 

HÉLIOTROPE,  se  dit^ encore  d*Une  pierre 
précieuse  qui  est  une  espèce  de  Jaspeé  ^  . 

HÉLIX.  8^  m.  (On  prononce  TX.)  T.  d*A- 
nat.  Le  grand  bord,  letoucde  Torellle  exr* 
terne.  La  rainure  de  Vhélix. 

HELLAHODICES  OU  HELLAHODIQVBS. 


,  V.r-' 


8.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  grecque.  Of Aciers  qui 
présidaient  aux  jeux  Olympiques.       ^t  ' 

HELLÉBORE.  8.  m.  Voyez  BlléboiÉ,' 

HELLEIOEIHE.  8.  t  Voyez  ELLÉBpièllE. 

HELLÉNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  grecque.  Qui  appartient  à  la  Gré- 
ce.  Confédération  hellénique,  La  confédé- 
ration des  différentes  cités  grecques  qui 
avaient  droit  d'an4>hictyonie.       ,        ,_  f^ 

Il  se  dit  quelquefois  De  la  tangue  grièc* 
que  ancienne,  par  opposition  à  la  tangue 
grecque  moderne.  La  langue  helléniqUe. 
Dans  le  même  sens.  Tour,  construction  hel* 
léniqw. 

La  religion  hellénique,  Lajftyigion  des  m- 
ciens  Grecs.  ■■  :*"^'   ,       ■r'^»- * 

UELLÉiriSIIE.  8.  m.^  Tour,  expression, 
manière  de  parler  empruntée  du  grec,  ou 
qui  tient  au  génie  de  cette  langue.  Les 
Grecs  faisaient  des  hellénisme*  en  parlant 
latin,  comme  nous  faisons  souvent  des  gaV* 
licismes  en  fioriàvÎMine  autre  Ukngue  que  la 
nôtre,  f^"^  ■  .Mnih'i?.)i  Wu^  '^^■i^'^i'-^^m.  pmM^^^^Bn'dii^^ 


HbllAivismb,  se  dit  aussi  Des  idées  et  des 
mœurs  de  la  Grèce  antique.  Alexandre  porta 
Vhellénieme  jusqu'aux  Indes,r'':^rr^r'km'-''''r^j-^ 

HELLÉNISTE,  s.  m.  Nom  qui,  chez  les 
anciens,  désignait  en  même  temps  les  Juits 
d'Alexandrie^  les  Juifs  qui  parlaient  la  lan- 
gue des  Septante,  les  Juifs  qui  s'accommo- 
daient aux  usages  des  Grecs,  et  les  Girecs 
qui  embrassaient  le  Judaïsme.  .  -^^^  ^  • 

U  signifîe,  parmi  nous.  Un  éroditr  Versé 
dans  la  langue  grecqu6«  Un  savatU  hellé'^ 
niste. 

HBUllirraB.  é.  m.  T.  dé  Zoologie.  Nom 
donné^aux  vers  intestinaux.        c  / 

■BLVÉnoUB.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  nation  suisse.  Corpi  heM" 
tiqué.  CtMtone  helvétiques.  Diétê  kêlPitiq^e. 
ConetituHon  helvétiquté 


':t\ 


M;  .T., 


-^ 


•  (H  a'aspirei)  Interjeotion  dont  oi\ 
se  sert  pour  appîeler.  Hem,  hêm,  venex  çà. 

HÉMATITE,  s.  f.  Sanguine,  minerai  de 
1er  d'un  rouge  brun.  On  dit  aussi  ad]eoti- 
yement,  Pierre  hématite,  «•  ;^^>  !t>  ;  7-  ^ 
*  HÉMATOCÈLB.  8.  f.  T.  de  Cbiruf.  Ta- 
meur  formée  par  un  épanohement  plus  ou 
moins  con8idénBd>l6  de  sang  dans  le  scro- 
ÉÉilÀTMB. 8.  f .  T.  de  Phyidblogfe.  San- 
guifiçation,  action  ou  fonction  naturelle  par 
laquelle  le  ohy]e  se  convertit  en  sang,  et 
le  sang  veineux  en  sang  artéfiiMw 

HltiiATlTBiB.  a.  4^.3^^^  fiédec.  Pispe- 
mentdesang^       -^^viû-     y 

HÉXÉmOGALLE.  8^  f .  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  liliacées,  dont  le  nom,  qui  en 
grec  signifie  Beauté  d'uf^  jour,  vient  de  ce 
que  la  pliymrt  des  eapèjèes,  et  notamment 
YHéméfiealle  jaune,  portent  des  fleurs  re- 
marquables par  leur,  élégance^  imais  de  très^ 
p^  de  diiréew'^-  *-^^'"'-   /  "  .•  '  -  '^'■v-^--!:--'?'* 

HÉMI.  Sorte  de  mot  qui,  dans  lee  com- 
posés d'origine  greçq^e^  sJ|;i4fie  Demi  ou 
ItL  moitié.    W^i'^'^^^':* 

HÉHI€TCLB.  8.  m./  Demi-cfljrole.  H  se  dit 
principalement  d'Un /lieu  formé  en  amphi- 
théâtre, pour  une  assemblée  d'auditeurs  et 
de  spectateurs.  '-  .;-'])p*î:-;  ■.^/.■.^^^■;-";.. 

HÉMINE.  Sr  f.  T^  d'Antiq.  Mesure  de  ca- 
pacité ohes  les  Romains,  évaluée  k  \m  peu 
plus  d'un  quart  de  l^trei-'^/    ^:  ^  :  f  ^^^ 

i  HÉMIPLÉGIE  Olf  HÉMIPI4EXIE.  8.  f.  T.^ 
de  Médec.  Paralysie)  de  la  moitié  latérale 
du  corpa. 


HÉMIPTÈRES,  adj.  eT>.  m.  pi.  T.  d'En- 
tomologie. Nom  d'un  ordre  d'insectes  qui 
comprend  tous  ceux  dont  la  bouche  est  en 
suçoir,  et  dont  les  élytres  sont  en  partie 
coriaces  et  en  partie  membraneux.  La  es- 
saie, la  cochenille,  sont  des  insectes  hémi" 
ptéres.  •■'■:;/   ;_j;,  -^       j 

U  se  dit  avMi  d'Animaux  dont  les  ailes 
ou  leséiageoires  sont  courtes ,  «u  qui  ont 
quelque  partie  du  corps  chargée  d'une  pe- 
tite aile.  .  ^    ' 

HÉMISPHÈRM.  8.  m.  La  moitié  d'une 
sphère.  Il  se  dit  principalement  de  La  moi- 
tié du  globe  terrestre.  L'hémisphère  supé^ 
rieWr.  L'hémisphère  inférieur.  Hémisphère 
auflraL  Hémisphère  boréal.  Hémisphère 
oriental.  Hémiephère  occiden{al.  Notre  hé" 
misphére.  L'autre  hémisphère.  L'un  et  l'au-^ 
tre  hémisphère.  Dans  les  deux  hémisphères. 
Quand  le  soleil  parait  sur  notre  hémisphère. 

En  termes  d'Anat.,  Lesrl^misphères  du 
cerveau,  Les  deux  moitiés  du  cerveau. 

HÉMISPHÉHIQUE.  adj.  des  deux  genres.^ 
Qui  a  la  forme  d'une  moitié  de  sphère,  d'un 
hémisphère*':  .;  •    / 

^-HÉMISTICHE.  S.  m.  La  moitié  d'un  vers 
héroïque  ou  alexandrin.  li  y  a  une  Êésure, 
un  repos  à  la  fin  du  premier  hémistime. 

HÉMOPTOlQUÉ.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dé  Médec.  Qui  cracl;ie  du  sang,  qui  est. 
atteint  d'hémoptysie..  • 

HÉMOP1T8IB.  s.  t(.  T.  de  Médec.  Cra- 
chement de  sang,  hémorragie  dé  la  mem- 
brane muqueuse  qui  tapisse  les  voies  aé- 
riennes, le  larynx,  la  trachée-artère  et  les 
bronches.  -^ 

HÉMOâRAOIE.  8.  f.  T.  de  Médec.  Écour 
lement  du  sang  hors  des  vaisseaux  qui  doi- 
vent le  contenir,  avec  ou  sans  rupture  do 
leuraparois.  Mourir  d'une  hémorragie.  Après 
q^on  M  eut  eowpé  lebras,  il  lui  survint  une 
hénMrraçie  qu'on  ne  put  arrêter. 

Hémorragie  cérébrale ,  Épanchement  de 
sang  dans  l'intérieur  du  crâne. 

MÉHOmmolDAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médec. 
U  86  dit  Des  vaisseaux  sanguins-tle  l'anus, 
qui  est  le  siège  des  hémorroidea.  Veine 
hémorroïdale.  Artère  hémorroîdak,  VaiS", 
seaux  hémomMauê.'  ..  >  .  ? 

U  se  dit  aussi  Des  tumeurs  qui  forment 
les  bémorroidea,  et  Du  sang  qui  en  coule. 
Tumeurs  hémorroîdalee,  Se^ng  hémorroïdal. 
Flux  hémorroîdal.  /' 

Il  s'emploie  comme  substantif  féminin, 
en  parlant  d^  artères  hémorroidalea.  L'hé" 
morroidale  supérieure.  L'hémorroïdale  infé" 
rieure. 

HÉMOEBOlDES.  8.  f.  pi.  T.  de  Médec. 
Tumeuirs  arrondies  et  douloureuses  qui  se 
forment  au  pourtour  dé  l'anus/  et  qui  or- 
dinairement laissent  échappe#dè  temps  à 
autre  une  certaine  quantité  de  sang.  Hé^ 
morro/ides  internes.  Hémorroïdes  extemeSé 
Ses  hémorroidet  fluent.  Ses  hémorroïdes  sont 
ouvertes,  et  il  perd  beaucoup  de  sang. 
Avoir  les  hémorr<Mes.  Être  et^t  aux  hémor» 
r&ldes. 

Hémorroïdes  sèches.  Hémorroïdes  qui  ne 
coulent  point., 

HÉMOEKOlSSE.  S.  t.  Il  80  dit  de  La 
fenime  malade  d'un  flux  de  san^,  qui  fut 
jg^érie  en  touchant  la  robe  de  Notre-Sei- 
gneur.  Notrei^eigneur  guérit  l'hémorrotsse. 
L'hémorroïsse  de  l'JÈvangile. 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  dès  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  ar- 
rêtent les  hémorragies. 

Il  se  prend  aussi^  substantivement,  au 
maëculin.  • 
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HENDÉCAGOME.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  Qui  a  onze  ai^gles  et  ons^e 
côt^.  Figure  hendécagone. 

Il  os^  aussi  substantif  masculin.  Un  hen" 
décagone  régulief^ 

HENDÉGASYLI^ABE.  adj.  des  deuk  gen- 
res. (L'S  se  prononce  fortement.)  Il  se  dit 
Des  vers  de  onze  syllabes.  Les  ters  hendé* 
caiyllabes  s'appellent  aussi  Phaleuques  ou 
Phaleuces,  dans  la  Versification  latine. 

Il  s'emploie  substantivement,  au4nascu' 
lin.  Un  hendécasyllabe, 

HB!INia.  V.  n.  (H  s'aspire.)'  Il  se  dit 
Du  cheval  -quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 
Ils  furent  découverts  parce  qu'un  cheval  se 
mit  à  hennir.  Un  cheval  quihennit^aprés  les 
jufnents,  qui  hennit  après  V avoine. 

HEsmissEMEirr.  s.  m.^H  s'aspire.)  Le 
cri  ordinaire  du  cheval.  Le  bruit  des  trom" 
pettes  et  le  hennistement  des  chevaux. 
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.  HÉPAR.  8.  m.  Nom  q|ie  les  anciens  chi- 
mistes donnaient  au  foie  do  soufre  ou  sul- 
fure alcalin. 

HÉPATIQUE,  adj.  dos  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Il  se  dit  Des  parties 
qui  appartiennent  au  foie ,  et  De  certaines 
affections  qui  ont  leur  siège  dans  le  foie. 
Veines  hépatiquei.  Artères  hépatiques.  Çanai 
hépatique.  Coliqup  hépatique.  Flux  hépà^ 
tique. 

HÉPATIQUE.  8.  f .  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
de  Certaines  plantes  acotylédones,  formées* 
d'une  membrane  herbacée  et  rampante,  qui 
croissent  eii  général  dans  les  lieux  humides. 
La  famille  des  hépatiques. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'anémone 
printanière ,  dont  là  fleur  a  de  la  ressom-. 
biance  avec  la  marguerite  double. 

HÉPATITE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Inflam- 
mation  du  foie.  Hépatite  aiguë.  Hépatite 
chronique,    . 

HÉPATITE.  8.  f.  Pierre  précieuse,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  est  de  la  couleur  du 
ioie, 

HBPTAGORDE.  8.  m.  T.  de  Musiq.  Il  se 
dit  de  La  lyio  ou  cithare  à  sept  cordes  des 
anciens. 

Il  se  dit  encore  d'Un  système  de, sons 
composé  de  sept  notes,  tel  que  la  gammo. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  La  lyre 
heptacorde. 

HEFTAGÔJfE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Oéom.  Qui  a  sept  angles  et  sept  côtés.  Une 
figure  heptagone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  hep' 
tagone  régulier. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Fortifioattoi/  d'Un  ouvrage  composé  de 
sept  bastions. 

HBPTAMÉROlf.  S.  m.  Ouvrage  composé 
de  parties  distribuées  en  sept  journées. 
VHeptaméronde  la  reine  de  Navarre.  VHep-, 
taméron  rustique. 

HEPTANDRIE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  scxiiel  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  dont  la  fleur  a  sept  étamines. 

UEPTARGHIE.  S.  f.  Il  se  dit  Des  sept 
royaumes  que  les  Angles  et  les  Saxons  fon- 
dèrent dans  la  Grande-Bretagne ,  après  la 
(in  de  la  domination  romaine. 
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1  a  rapport  au  blason,  aux  armoiries.^ Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  locutions, 
Science  héraldique,  arl  héraldique. 

HÉRAUT,  s.  m.  (H  s'aspire. )  Officier 
d'un  prince  ou  d'un  ^tat  souverain,  dont 
l'emploi  principal  était  do  faire  certaines 
publications  solennelles,  certains  messages 
importants,  et  qui  remplissait  en  outre  di- 
verses fonctions  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques. Les  hérauts  d' Agan\emnon.\hez  les 
ofnciens,  la  personne  des  hérauts  était  sacrée. 
Le  roi  dénonça  la  guerre  par  un  héraut.  Un 
héraut  vint  sommer  la  place  de  se  rendre. 
Les  hérauts  dénoncèrent  la  ji^ute,  le  tournoi 
4  tous  les  seigneurs  du  royaume.  Les  hérauts 
du  moyen  âge  étaient  juges  des  armoiries  et 
des  blasons.  Héraut  d'armes.  Héraut  duftitre^ 
de  Bourgogne,  du  titre  de  Bretagne,  etc.  La 
cotte  d'armes,  le  caducée  d'un  héraut.  Deux 
hérauts  marchaient  devant  le  roi.         , 

HERRACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit,  par  opposition  à  Ligneux,  Des  plantes 
dont  la  tige  est  tendre  et  périt  après  là  fruc- 
tification. Plante  herbacée.  Tige  herbacée. 

De  consistance  herbacée.  De  la  consistance 
d'une  plante  herbacée  :  cela  ne  se  dit. qu'en 
parlant  Des  parties  tendres  de  quelque 
autre  plante. 

HERRAGE.  8.  m.  Toutos  sortes  d'herbes; 
mais,  en  ce  sens,  il  n'est  usité  que  dans 
quelques  phrases.  Toutes  sortes  d'herbages. 
Vivre  d'herbages. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  L'herbe 
des  prés,  où  l'on  met  les  animaux  pour  les 
engraisser.  Les  herbages  sont  meilleurs  dans 
ce  canton  que  dans  tel  autre. 

Hërbaqe,  se  dit  particulièrement  d'Un 
pré  qu'on  ho  fauche  jamais,  et  qui  ne  s^rt 
qu'à  y  mettre  des  bœufs  et,  des  vaches, 
pour  les  engraisser.  Les  herbages  de  Nor^ 
mandie.  Cet  herbage  est  d^wri  très  grand 
revenu.  Vendre,  acheter  un  herbage.  Faire 
enclore,  faire  enfermer  des  herbages.  Con- 
duire les  bestiaux  à  l'herbage. 

HERRE.  8.  f .  Plante  herbacée ,  toute 
plante  vivàce  ou  annuelle  qui  perd  sa  tige 
dans  V hiver.  Herbe  médicinale.  Herbe  vé" 
néneuse.  Herbes  vulnéthires.  Herbes  odorifé- 
rantes. Herbes  potagères.  Jus  d'herbes.  Bouil- 
Ion  aux  herbes,  potage  aux  herbes.  Salade 
d'herbes.  Donnes  herbes.  Herbes  fortes.  Herbes 
fines..  Champ  eoui^iert  d'herbes. .  Des  herbes 
sauvages  couvrent  ces  ruines. 

Fina  herbes.  Herbes  qui  servent  dans  la 
cuisine  pour  certains  assaisonnements.  Une 
omelette  aux  fines  herbes. 

Mauvaise  herbe.  Les  herbes  qui  sont  nui- 
sibles et  que  l'oji  tâche  dé  détruire.  Arra^ 
cher,  détruire  les  mauvaises  herbes. 

Ce  cheval  aura,  prejidra  quatre  ans  aux 
herbes ,  cinq  ans  aux  herbes ,  je4r.>^u  prin- 
temps, il  aura  quatre  ans,  cinq  ans,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Méchante  herbe,  mauvaisç, 
herbe  croit  toujours,  se  dit  par  plaisanterie 
Des  enfants  qui  croissent  beaucoup. 

Prov.  et  fig..  Il  a  marché  sUr  quelque 
mauvaise  herbe ,  Il  lui  est  arrivé  quelque 
chose  qui  le  met  de  mauvaise  humeur.  On 
dit  aussi  D'un  homme  qui  est  de  mauvaise 
humeur,  sans  qu'on  sache  pourquoi,  Sur 
quelle  herbe  tjgt-il  marché  aujourd'hui'/^ 

HERBE ,  se  ait  au  singulier,  dans  un  sons 
collectif,  Des  herbes  qui  couvrent  les  pâ- 
turages, les  prairies,  les  lieux  peu  fréquçn- 
tés,  etc.,  et  que  l'on  coupe  ordinairement 
pour  la  nourriture  des  chevaux  et  des  bes- 
tiaux. Donner  de  l'herbe  à  un  cheval.  Herbe 
nouvelle^  Herbe  verte.  Herbe  sèche.  Herbe 
fraîche.  Herbe  tendre.  Herbe  molle.  Herbe 
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menue.  Herbe  touffue,  épaisse,  haute. ^'n 
brin.d' herbe.  Se  coucher  sur  l'herbe.  L'herbe 
commence  à  poindre.  L'herbe  est  encore  bien 
courte.  Mettre  un  cheval  à  l'herbe.  Mettre 
blanchir  les  toiles  sur  l'herbe.  L'herbe  croiS'- 
sait  dans  les  rues,  dans  les  places  publi- 
ques.    .     \  '  p 

Blé  en  herbe,  avnine'enMerbe,  etc.,  Le  blé, 
l'avoine,  etc.,  lorsqu'ils  sont  encore  verls  et 
^'ils  s'élèvent  peu  au-dessus  dos  sillons. 
Le  blé,  l'avoine,  l'orge  est  encore  en  herbe. 

Prov.  et  fig..  Manger  son  blé  en  herbe. 
Dépenser  son  revenu  d'avance. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  avocat  en  herbe,  un 
docteur  en  herbe,  etc.,  «e  dit  D'un  jeune 
homme  qui  étudiç  pour  devenir  avocat, 
médecin,  etc.  On  emploie  quelquefois  le 
mén(ie  proverbe  on  parlant  De  ceux  qui  pa- 
raissent destinés  à  être  élevés  à  cgiielque  di- 
gnitéL,  à  quelque  emploi.  C'est  un  ministre 
en  herbe. 

Fig.  et  fam..  L'herbe  sera  bien  courte,  s'il 
ne  trouve  de  quoi  brouter,  se  dit  D'un  homme 
industrieux  qui^sait  trouver  à  subsister  ai- 
sément où  d'autres  auraient  peine  à  vivrp^.-^ 
-  Prov.  et  fig..  Couper  l'h§rbe  sous  le  pied 
à  quelqu'un.  Le  supplanter  dans  (quelque 
affaire.  v^ 

Prov.  et  fig. ,  A  chemin  battu  il  ne  croH 
pOin{  d'herbe.  Il  n'y  a  point  de  profit  à  faire 
dans  un  négoce  dont  trop  de  gens  se  mê- 
lent. 

Prov.  et  fig.,  Employer  toutes  les  herbes 
de  la  SainMean,  Employer,  pour  réussir 
eh  quelque  alTaire,  tous  les  moyens  dont 
on  peut  s'aviser.  * 

Herbe,  entre  comme  terme  générique^ 
dans  plusieurs  des  noms  vulgaires  donnés 
aux  plantes  usuelles  ou.  très  communes. 
Voici  quelques-unes  de  ces  dénominations, 
dont  la  plupart  ont  vieilli  : 

Herbe  à  l'ambassadeur,  herbe  à  la  reine. 
Voyez  Tabac. 

Herbe  aux  charpentiers,  herbe  à  la  cou- 
pure, herbe  militaire.  Voyez  Mille-feuille. 

Herbe  aux  chats.  Voyez  Cataire. 

Herbe  aux  chantres.  Voyez  Vélar. 

Herbe  aux  cuillers.  Voyez  Coghl^iaria. 

Herbe  aux  écus.  Voyez  Nummulaire. 

Herbe  aux  gueux.  Voyez  Clématite. 
.  Herbe  aîLxpatagons.  Voyez  Rvdrocotvlk. 

Herbe  au  pauvre  homme.  Voy.  Gratiole. 
S  Herbe  aux  perles.  Voyez  Orémil. 

Herbe  du  siège.  Voy<îz  Scrofulaire. 

Herbe  aux  verrueH  Voyez  Hkliotrope. 
^   HERREILLER.  V.  n.  1*.  do  Chasse.  Il  se 
dit  D'un  sanglier  qui  va  paître  l'herbe.  Le 
sanglier  a  herbeill&'ic.i^ 

HERREfR.  V.  a.  Exposer  sur  l'herbe. 
Herber  de  la  toile,  des  cheveux,  etc. 

Herré,  ée.  part,  passé. 

HERRETTE.  S.  f.  diminutif.  L'herbe 
courte  et  menue  do  la  campagne.  Il  no  se 
dit  guère  qu'en  poésie  et  dans  le  style  pas- 
toral. Danser  sur  Vherbette. 

HERREUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Des 
lieux  où  il  croît  do  l'herbe.  Clairière  her- 
beuse. '      '     * 

HERBIER.  S.  m.  Collection  de  plantes 
desséchées  et  mises  entre  des  feuilles  de 
papier.  Un  herbier  des  plantes  d'Amérique. 
Il  a  un  bel  herbier,  un  herbier  très  riche. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
d'Une  collection  d'estampes  contenant  des 
figures  do  plantes.  Herbier  artificiel. 

Herbier,  signifie  aussi,  Le  premier  ven- 
tricule du  bœuf  et  des  aiilros  animaux  qui 
ruminent.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on  dit 
mieux.  Panse. 
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4     HEEBIÈRE.  S.   f.  Vendeuse  d'herbes. 

Herbiére  des  hallet.  \^ 
'^  HERBIVORE,  ad],  des  deux  genres.  T. 
W'Hist.  nat.  Il  so  dit  en  général  Des  ani- 
maux qui  se  nourrissent  de  substances  vé- 
gétales, et  plus  particulièrement  De  ceux 
qui  paissent  T  herbe  des  prairies,  tels  que  le 
cheval,  le  bceuf,  etc.  Les  animaïuc  Kerbi^ 
vores.  On  dit  aussi  substantivement,  La 
herbivoret,  i  '  v/ 

HERBORISATIOm  S.  f.  AcUon  d'herbo- 
riser; promenade,  course  que  l'on  fait  dans 
Tintention  de  recueillir  des  plantes.  Ce  bo-- 
tanùie  a  fait  de  fréquentes  herborisations 
aux  environs  de  Paris,        _,        /    *      /•  .«v 

Il  signifie  quelquefois,  Le  dessin  dttne 
pierre  herborisée.      ;  v   ;  •      ;  v;  :.     >     : - 

HERBORISÉ,  ÊE.  adj/  Synonyme ' peu 
usité  d'Arborisé.  Voyez  Arborisé.    <';<'; 

HERBORISER.  V.  n.  Aller  dans  les 
champs  recueillir  des  herbes,  des  plantes, 
soit  pour  apprendre  à  les  connaître  ou  pour 
en  former  des  collections,  soit  pour  les 
employer  aux  usages  qu'elles  ont  en  mé- 
decine. Aller  herboriser  par  un  beau  jour. 
Herboriser  aux  environs  d*ulie  ville,  sur  une 
montagne,  etc. 

HERBORI8EUR.  8.  m.  Celui  qui  herbo-> 
rise^ne  Croupe  d^heiboriseurs.  Il  est  fami- 
lier. » 

HERBORISTE.  8.  m.  Celui  qui  connaît  les 
simples.  Cest  un  grand  herboriste.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens.  / 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
vend  des  simples,  des  herbes  médidnaloi. 
Acheter  des  vulnéraires  chez  un  herboriste. 

HERBU,  UE.  adj.  Couvert  d'herbe.  Un 
chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un  pré  fort 
herbu.  •■■.•.■  /  ■?:•>:.'-;;    : 

HERCOTECTOmQIJB.  8.  (.  Art  de  forti- 
fier les  places,  de  retrancher  un  camp,  un 
poste,  etc.  .  >  •     ' 

HERCULE.  8.  h.  Nom  d'un  demi-dieu 
de  la  Fable,  célèbre  par  sa  force  et  par  ses 
travaux.  Il  n'est  mia  id  qu'à  cause  dfikl'êm- 
ploi  qu'on  en  fait,  dans  le  langage  familier, 
en  parlant  D'un  honune  fort  et  robuste. 
Cest  un  HercvlU,  H  êst  fort  comiM  ustJier^ 
cule.  Il  est  taillé  en  Hercule. 

HERCULE,  en  Astronoinie,  se  dit  d'Une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

HERCÛLÉBR ,  feuiRB.  adJ.  Qui  est  digne 
d'Hercule.  Taillé  herculéenne.  Forcé  héf^^ 
léenne. 

HÈRE.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Terme  fami- 
lier qui  se  dit  par  dérision  d'Un  homme  sans 
inérite,  sans  considération,  sans  fortune. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  la  locution. 
Pauvre  hère.  Cest  un  pauvre  hère. 

HÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.). Espèce  de 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  entre  plusieurs  per- 
sonnes, et  où  il  n'y  a  qu'un  seul  des  Joueurs 
qui  gagne.  On  appelle  aussi  ce  jeu  l'Ai  qui 
court.  , 

HÉRÉDITAIRE,  ad],  des  deux  genres. 
Qui^  se  transmet,  qui  vient  par  droit  de 
succession.  Possessions  héréditaires.  Part 
héréditaire.  Biens  héréditaires. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  charges, 
des  offices,  des  titres,  etc.,  qui  passent  aux 
héritiers  do  ceux  qui  en  sont  pourvus.  Le 
roi  avait  rendu  cet  office  héréditaire  par  sa 
déclaration  du. . .  Cette  charge  est  héréditaire. 
La  pairie  était  héréditaire  dans  cette  famille. 
Titre  héréditaire. 

Cette  charge,  celte  dignité ,  etc.,  est  comme 
héréditaire  dans  cette  famille,  dans  cette 
maison,  se  dit  Des  charges,  des  di^ités 
qui  ont  été  longtemps  dans  une  même 
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.R&iBon,  dmn«  une  même  futile,  te  b<t. 
ton  de  maréchal  de  France  était  comme  M- 
réditaire  dans  cette  maison.  La  charge  de 
conseiller  est  comme  héréditaire  dans  cette 
famille. 

HÀEéDiTÀiui»  ié  dit  souvent  par  opposi- 
tion à  Électif.  Royaume  hériditaire.  Cou^ 
ronife  héréditaire.  Les  pays,  lès  États  héré- 
ditaires. On  dit  en  des  /  sens  analogues  : 
Prince  héréditaire.  Emperfur  héréditaire. 

Chambre  héréditaire,  s'est  dit  de  La  cham- 
bre  des  pairs;  par  opposition  à  Chambre 
élective  ou  des  députée.  ''?;^.»\wî!;/*4:i?H5H-|;^'tti*,^^ 

HÉRÉuiTAiRE,  8^  dit  également  De  ceux 
qui  sont  revêtus  de  certaines  grandes  char- 
ges dont  le  titre  a  été  cojiservé,  quoiqu'elles 
soient  présentement  sans  fonction.  Conné' 
table  héréditaire  de  Castille.  ^  x:^^it>v  >  ^^^ 
;  H^RiDiTAiRE,  8e  dit  figurément  Des  ma- 
ladies qui  passent  des  parents  aux  enfants. 
Maladie  héréditaire.  Mal  héréditaire.  La 
goutte,  la  folie  est  héréûitaire  dans  c^tte  fa- 

lljBe  dit,  en  tth  sens  analogaé.  Des  ver- 
tus, dés  vices,  de§  passions,  etc.  Vertu  h4' 
réditaire.  La  valeur  est  héréditaire  dans 
cette  maison.  Vice  héréditaire.  Haii^  héré" 
diffkife.  Inimitié  héréditaire. 
*  HfiRÊlHTAiRBMEHT.  adv.    Par   droit 

d'hérédité.  Tenir,  pouéder Mréf^^iiréW!'^ 
une  terre,  une  charge^ 

HÉRfibrrfi.  8.  f .  T.  de  Jurispr*.  Droit  de 
recueillir  la  totalité  ou  une  partie  des  biens 
qu'une  personne  laisse  à  son  décès.  Aecep- 
,  ter  V  hérédité.  Rnoneer  à  V  hérédité,  H^^ier 
une  hérédité.    -  -■-:■. ^r'"'v..-.^:^A.>  ...^.^  ■:^<;■•AKt,•:-,^,■ 
Il  se  dit  quelquefois  abeolument  an  par- 
lant De  la  succession  au  trône.  Attaquer, 
défendre  le  principe  de  V  hérédité.  :    /i~  :  ' 
Il  s'est  dit  aussi  Du  privilège  aooordé  à 
im  of£ce  que  le  roi  rendait  héréditaire, 
sans  que  le  titulaire]  fût  assufetti  au  Iwyo- 
ment  du  droit  de  prêt  et  d'annuel.  Lee  offUce 
des  secrétairee  du  roi  jouieeaient  du  droit 

d'hérédité,     ■^-         '■''':/''"'.'''''■ -^^'i.    •■'■;''«"-~-;-t'ï^ 

HÈainirft/  éé  dit  de  plo^  de  Tous  les 
biens  qu'une  personne  laisse  en  mouratat. 
âo»  hérédité  fut  partagée  entre  plusieurs 
coUatéraws.  Envahir  VhérédUé. 

HitMÈonky  se  dit  enoore  Dea  partioula^ 
rites  d'organisation  et  d'aptitude  qui  se 
tranamettent  des  ascendants  aux  descen- 
dants. Hérédité  dé  la  foUe,  de  h  phtieU,  etc. 

■ÉmâilARQUB.  s.  m.  Auteur  d'une  hé- 
résie, dief  d'une  secte  hérétique.  Luther  et 
Calvin  sont  des  héréeiarquee,      --^.^^^ 

HÉRtelB.  a»  f.  Doctrine  ^^xmtralre  |i  la 
foi  catholique,  erreur  oondamnée  par  l'É- 
glise en  matière  de  religion.  Vhéréeie  d'A* 
riue.  Uhéréiiedê  Luther.  VhéréeU  de  Calvin. 
Enseigner  f^eemer  wu  héréeie.  Adhérer  à 
VhérésU.  Ahiurér  V hérésie.  CombmUre  Vhé*- 
résie.  '\\        '■-  \.  -J: 

Prov.,  Il  ne  fera  point  à^hérétie,  se  dit 
D'un  homme  sauf)  esî>rit.    ^,': 

BÈhisis,  se  dit;  quelquefois,. par  exten- 
sion ei  familièrement,  d'Une  doctrine, 
d'une  maxime  quelconque,  lorsqu'elle  est 
en  opposition  avec  les  idées  reçues.  Hérésie 
littéraire.  Tous  ces  principes  sont  atUant 
d^hérésies  en  littérature,  en  médecine,  etc.  Ce 
que  voue  dites  là  'est  une  hérésie.  On  ne  l'em- 
ploie guère,  en  ce  sens,  que  par  plaisan- 
terie. 

HÊRfincrrÉ.  s.  f.  Terme  dogmatique. 
Qualité  d'une  proposition  opposée  à  la  foi 
catholique.  /(  faut  être  théologien  pour 
apercevoir  Vhéréticité  de  cette  proposition! 

UÉRfiTIQUE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
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appartient  à  l'hérésie.  Proposition  héréti^ 
que.  Dogme  hérétique. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  professe,  qui 
soutient  quelque  hérésie,  qui  est  engagé 
dans  quelque  hérésie.  Un  prince  hérétique. 

Il  est  plus  ordinairement  pmployé  comme 
substantif,  en  ce  dernier  sens.  Les  héré^ 
tiques  sonJt  recelée  de  l'Église.  Convertir  les 
hérétiquee.-'^^^     '■.'"' 

HÉRISSER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Dresser.. 
Il  se  dit  proprement  Des  animaux  qui 
dressent  leur  poil  ou  leurs  plumes.  Le  Hon 
hérisee  sa  crinière,  quand  il  est  irrité.  Ce  coq 
hérisse  les  plunus  de  son  cou.   >    «  * 

If  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel>'et  signifie  absolument,  Dresser  son  poil 
ou  ses  plume84,  Ce.fonoffier,  ce  coq  est  fu-» 
rieUM,  il  set  hérisse.    /        (         . 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  cheveux, 
du  poil/  des  plumes  qui  se  dressent.  D^hor- 
reur  ses  cheveux  se  hérissèrent.  Les  cheveux 
lui  hérissèrent  à  la  tète.  Le  poil  des  sangliers 
se  hérisse,  quand  ils  sont  irrités.  Cet  oiseau 
est  irrité,  lès  plumes  de  son  cou  se  hérissent. 

HÉRISSER,  se^ilit,  par  analogie.  De  cer- 
taines choses  droites,  saillantes,  aiguës, 
ejfi.,  qui  couvrent  ou  garnissent  une  sur- 
face. Lee  piquants  qui  hérissent  la  tige<éu 
rosier.  Les  épines,  les  buissons  qui  hérissent 
le  bord  d'un  sentier.  Les  rochers  qui  hé- 
rissent les  flancs  d'une  montttgne.  On  dit  de 
même.  Hérisser  de  pieux  un  bastion,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  Hérisser 
son  style  de  pointes,  d'antithèses/ de  néolo' 
gismes.  -    .   f.!^- 

Il  s'emploie  ^gaiement  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  champs  incultes  te  hérissent 
d'épines.    .  ■  :    ..•.••  '  ■  ■^'^^■ 

HÀRissé,  ÉB.  part,  passé.  Cheveux  hérissés. 
Poil  hérissé.         ^  ':  '   / 

Fig.  et  fam.';  Cest  un  homme  hérissé,  to 
jours  hérissé ,  Ci'est  un  homme  si  diffic; 
qu'on  ne  sait  par  où  le  prendre. 

HÉRissé,  se  dit  adjectivement  D'un  corps, 
''d'une  surface  couverte  ou  garnie  de  cer- 
taines choses  droites,  saillantes,  aiguës,  etc. 
Un  retranchement  hérissé  de  pieux.  Un  btf- 
taillon  hérissé  dé  piques.  Une  côte  hérissée 
d*écueils.  Un  pays  hérissé  de  montctgnes. 
Poétiq. ,  Vhivér  hérieeé  de  glaçons.  « 

Il  se  dit  quelauïkfois  au  figuré.  Une  science, 
une  affaire  hérissée  de  difficultés.  La  vie  est 
hérUéée  fép 

Fig.,  Unpéétfnt  héritsé  de  grec„  de  latin. 
Qui  citeii  tôilt  propos  du  grec,  du  lattn. 

H6Ri98é,  en  Botanique,  se  dit  Qes  plan- 
tes qui  sont  couvertes  de  poils  rudes  et  fort 
apparents.  Tige  hérissée.  --■ 

HÉRISSOR.  s.  m.  (h  s'aspire.)  Petit  qua- 
drupède dont  la  peau  du  dos  est  toute  cou- 
verte de  longs  piquants  composés  de  poils 
agglon^rés.  Le  hérisson  se  met  tout  en  un 
pehtoni  tout  en-  une  boule ,  quand  on  Vap-' 
proche.  Hérisson  de  mer.  Voyez  Oursin. 

HÉRISSON,  en  termes  de  Mécanique,  se 
dit  d^Une  roue  dont  les  dents  ou  rayons 
sont  plantées  sur  la  oirconférènce  exté- 
rieure, et  ne  peuvent  s'engager  dans  une 
lanterne. 

U  se  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre, 
d'Une  poutre  portée  par  le  milieu  sur  un 
pivotet  garnie  de  quantité  de  pointes  de  fer, 
qui  sert,  aux  portes  des  villes,  pour  ouvrir 
et  fermer  le  passage  selon  qu'il  est^néces- 
saire. 

HÊRI8SOXNÉ,  ÊE.  adj.  (H  s'aspire.)  T. 
de  Blason.  Il  so  dit  D'un  chat  ou  d'un  au- 
tre animal  ramassé  et  accroupi. 

HÉRITAGE,  s.  m.  Ce  qui  vient  par  voie 
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de  succession.  Recueillir  l'héritage  de  ses 
pères.  Il  n'en  a  eu  que  quelques  tableaux 
pour  tout  héritage.  Faire  un  grand  héritage, 
Le  recueillir. 

Prov.  et  fig.,  Promesse  de  grand  n'est  pas 
héritage,  Il  ne  faut  pas  trop  compter  sur 
les  promesses  des  grands  seigneurs.  Service  • 
de  grand  n'est  pas  héritage.  On  n'est  pas 
toujours  assuré  de  faire  fortune  auprès  des 
grands.  ;  ^ 

HÉRITAGE,  se  dit  aussi  figurément.  Il 
tient  cette  maladie  de  son  père,  c'est  un  triste 
héritage.  Il  n'a  reçu  de  ses  ancêtres  qu'un 
grand  nom  pour  héritage.  rU  sut  conserver 
l'héritage  de  gloipe^ qu'il  tenait  de  ses  aïeux. 
Cet  héritage  de  haine  se  transmit  jusqu'à  la 
cinquième  génération, 

HÉ/iiTAOE,  se  dit,  dans  une  acception 
plus  étendue,  pour  signifiée.  Les  immeu- 
bles réels,  comme  terres,  maisons.  C'est 
l'héritage  de  ses  pères.  Vendre  un  héritage. 
Il  a  acheté  un  bon  héritage.  Améliorer  un 
héritage.  Faire  valoir  un  héritage  par  set 
maint.  Acquérir  un  héritage.  Enclore  un  hé- 
ritage. Let  limitée  d'un  héritage. 

En  style  de  l'Écriture,  Let  méchantt  n* aU" 
ront  point  de  part  à  l'héritage  céleste,  à  l'hé- 
ritage du  Seigneur,  k  là  gloire  éternelle. 

HÉRITÉE,  v.  n.  HecueilUr  une  succès- 
^sion.  Il  hérita  de  son  oncle.  Vous  pourrez 

H-iier  d'un  tel,       t  ^ 

II  signifie  aussi/,  Devenir  propriétaire 
d'une  chose  par  droit  de  succession.  Cet 
homme  a  hérité  d'une  grande  fortune,  d'uncj 
grande  succession.  Il  a  hérité  d'ulfie  maison, 
d'un»  bibliothèque.  v 

Il  se  dit  souvent  au  figuré.  /(  a  hérité  des 
vertus  de  son  père.  Il  a  hétité  de  la  gloire 
d€  ses  ancêtres.  Vous  hériterez  de  sa  puis* 
sa^ce.  Il  a  hérité  de  leur  ressentiment, 

II  est  également  verbe  actif,  dans  ces 
deip  derniers  sens.  Il  n'a  rien  hérité  fie  son 
père.  Voilà  tout  ce  qu'il  en  a  hérité.  Il  en^ 
a  hérité  de  grands  biens.  C'est  une  maladie 
qu'il  »  héritée  de  sa  mère,  La  vertu  est  leseul 
bien  qu'il  ait  hérité  de  son  père. 
A  HéÊirftf.ÉB.  p^.  passé. 

\HfiRITIBR,  lÈlB.  8.  Celui,  celle  que 
la  loi  appelle  à  recueillir  une  succession, 
qui  hérite  ou  qui  doit  hériter  de  quelqu'un. 
Héritier  naturel,  ligitime,  institué,  testa- 
mmfÀoire,  universel,  fiécettairé.  Héritier  hé- 
néjiéiekirê,:oa  tout  hénéfce  éUiMjentaire,  Hé- 
ritier pur  et  simple.  Héritiei%Mbilier,Onlui 
eonteite  la  qualité  d'héritier.  Se  porter  héri- 
tier, ou  Se'  porter  pour  héritier.  Faire  acte 
d'héHtier.  Il  ett  tenté  hérUier.  Héritier  pré- 
tomptif.  Héritier  en  ligne  directe ,  en  ligne 
co}latér^y.  Faire  un  héritiet-  Inttituer  un 
héritier.  Faire  inttitutiàn  d'héritier.  U  ett 
héritier  Sun  tèL  Principal  héritier. 

Il  se  dit  quelquefois  par  rapjtort  À  la  chose 
dont  on  hérité.  Héritier  d'une  grande  for- 
tune.  L'héritier  pYésomptif  de  la  couronne. 
Être  héritier  des  biens  et  des  droits  d'uine  per- 
sonne. 

li  se  dit  aussi  figurément.  Il  voulaitavoir 
un  héritier  de  son  nom,  de  sa  puittance, 
liéritier  de  la  vertu  de  tet  ancêtres.  Héritier 
des  talents  de  son  père. 

Il  so  dit  quelquefois,  simplement.  Des 
enfants  d'une  personne,  parce  qu'ils  sont 
ses  héritiers  naturel^.  Sa  femme  ne  lui  a 
point  encore  donné  d'héritier.  Voilà  mon  hér- 
ritier.  Ce  prince  n'ayant  point  laissé  d'hé^- 
ritieri  la  couronne  fut  dévolue  à  son  frère. 
.  HÉRITIÈRE,  féminin,  se  dit,  particulière- 
ment, d'Une  fille  unique  qui  doit  hériter 
d'une  grande  succession.  Cest  une  héritière, 
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une  riche,  une  grande  héritière.  Épouser  une 
riche  héritière.  -  .   , 

HERMAPHRODISME,  s.  m.  l^me  di- 
dactique. Réunion  de  certains  carac^es 
des  deux  sexes  dans  un  seul  individu. 

En  Histoire  naturelle,  il  se  dit  de  La  réu- 
nion des  deux  sexes  chez  certains  animaux 
des  classes  inférieures  et  dans  certaines 
plantes.        .  v 

HERMAPHRODITE.  S.  m.  Il  se  dit  d'Une 
personne  qui  réunit  certains  caractères  des 
deux  sexes.  '' 

EJi  termes  d'Antiquité,  il  se  dit  de  Cer- 
taines figures  couchées  où  se  trouvent  réu- 
nies et  combinées  les  formes  de  l'homme  et 
de  la  temmé.  L'Hermaphrodite  du  Mutée 
det  antiquet.\  **  -'  %' 

!»  HERMAPURopiTE,  SO  dit  aussi  De  certains 
animaux  inférieurs ,  vers  intestinaux ,  an- 
nélides  et  mollusques  ;  et  alors  il  s'emploie 
plus  ordinairement  comme  adjectif  des 
deux  genres.  Animal  hermaphrodite.  Let 
vert  de  terre  fotif  hermaphroditet. 

Il  se  dit  pareillement,  en  Bot<*,nique,  Des. 
fleurs  qui  renferment  les  organes  lies  deux 
sexes,  c'est-à-dire,  les  étamines  et  le  pistil. 
Fleurt  hermaphroéLitet.  Le  jatmin,  la  valé- 
riane, l'épine-vineite,  et  un  trèt-grand  nom- 
bre d'uutret  plMet,  tont  hermaphroditet. 

HÉlllMÉNEUTIQUE*.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Philologie.  Qui  interprète.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  locution. 
L'art  herméneutique.  L'art  d'intei*préter  les 
livres  sacrés.  On  dit  substantivement,  au 
féminin,  dans  le  même  sens,  L'herméneu-» 
tique  tacrée,  / 

HERMÈS,  s.  m.  (On  fait^entirl'S.)  T. 
de  Sculpt.  Gaine  portant  une  tète  dç  Mer- 
cure. Let  ancient  plaçaient  det  hermèt  dant 
let  carre fourt,  \   /'  .   ^ 

HERMÉTIQUE,  ad],  des  deux  genres.  Il 
s'est  dit,  en  termes  d'Alchimie,  De  ce  qui. 
avait  rapport  à  la  science  du^  grand  œuvre, 
c'est-à-dire,  aux  recherches  et  à  la  connais- 
sance de  la  transmutation  des  métaux,  et 
de .  la*  médecine  universelle.  ScierUe  her" 
métique,  Pjhilotophie  hermétique  .'Œuvre  her- 
métique. Chimie  hermétique. 

II  se  dit  en  particulier  Des  livres  attri- 
bués à  Hermès  trismégiste ,  et  qui  traitent 
de  la  prétendue  science  du  grand  OBUvro. 
Let  livret  hermétiquet.  . 

En  Archit.,  Colonne  hermétique.  Colonne 
qui  a  une  tête  d'homme,  au  lieu  de  chapi- 
ieaù. 

^  HERMÉTiauB,  se  dit,  en  termes  de  Chi- 
mie, D'une  fermeture  qu'on  obtient  en  fai- 
sant fondre  le8l>ord8  du  vase  que  l'on  veut 
clore. 

Il  se  dit  aussi,  par.4extension,  De  toute 
fermeture  pariaite.  Clôture  Ktrmétique. 

Fig.,  Un  blocut  hermétique.  Un  blocus 
complota'  ..  ■         ! 

HÉRMÊTIQUEMEMT.  adv.  T.  de  Chimie 
et  de  Physique.  Il  se  dit  De  la  manière  dé 
boucher  un  vase,  qui  consiste  à  Ip  sceller  de 
sa  propre  matière,  par  le  moyen  du  feu. 
l/n  vaitteau  tcellé  hermétiquement. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  en  parlant ,  De 
tout  ce  qui  .est  bien  fermé.  Cela  est  fermé 
hermétiquement.  Vn  vase^  hermétiquement 
fermé.  Une  ^fenêtre  fermée  hermétiquement. 

HERMINE,  s.  f.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  Martre  blaiiche,  peMt  animal  blanc,  dont 
le  poil  est  fj^s  fin  et  très  blanc,  et  qui  a  le 
bout  de  la  queue  noir.  Peau  d'hermine. 

Il  se  dit  également  de  La  fourrure  que 
l'on  fait  avec  la  peau  d'hermine.  Robe  four- 
rée d'hermine.  Manteau  doublé  d'hermine. 
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HERMINE,  éit  aussi  un  terme  de  isiason 
qui  se  dit  d'Um)  des  deux  fourrures  du 
blason.  Les  duts  de  Bretagne  portaient 
d'hermine. 

HERMINE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  pièces  dont  le  fond  est  d'argent  mou- 
cheté de  noir.  /(  porte  de  gueules  à  la  croix 
herminée. 

HERMIBTETTE.  s^  f.  Voyez  Erminette. 

HERMITA6E.  -S.  m.  Voyez  Ermitage. 

UERMITE.  S.  m.  Voyez  Ermite. 

HERNIAIRE,  adj.  des  ^eux  genres..  (H 
s'aspire.)  T.  de  Chirur.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  her;nies.  Sac  herniaire. 
Tumeur  herniaire.  Bandage  herniaire. 

Chirurgien  herniaire ,  Chirurgien  qui  se 
livre  pariiculièrement  a^  traitement  des 
hernies,  des  descentes./ 

HERnIe.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chirur. 
Tumeur  molle,  ordinairement  élastique, 
sans  changement  de  couleur  à  la  peau,  si- 
tuée à  la  cir6ônférence  ou  à  la  surface  de 
l'une  des  cavités  splanchhyjues,  et  formée 
par  la  sortie  partielle  ou  totale  de  quelqu'un 
des  viscères  qui  y  sont  contenus.  Hernie  du 
cerveau,  du  poumon.  Hernies  abdominales. 
Hernies  inguinales,  cr.urales,  etc. 

Il  ne  se  dit  vulgairement  que  Des  hernies 
abdominales  ou  desC'Cntes.  Hernie  étran- 
glée. Être  sujet  à  la  hernie.  Avoir  une  her- 
nie. Être  incommodé  d'une  hernie. 

HERNlél^E.  s.  f.  T.  He  Botan.  Petite 
plante  à  flei^s  verdâtres,  qu'on  appelle 
aussi  Turquétte. 

HERNUTÈS.  S.  m.  pi.  (H  S'aspire:)  Sec- 
'^taires  ohrétiens^  qui  forment  entre  eux.aine 
espèce  de  société  religieuse ,  et  qui  sc^dis- 
tinguent  par  une  grande  pureté  xle  mœurs. 
Les  hernute^  sont  répandus  dans  le  nord  de 
l'Allemagne.  On  les  nomme  aussi  Frères 
moraves. 

HÉRODIENS.  8.  m.  pL  Sectaires  juifs 
dont  il  est  fait  mention  dans  l'Évangilo  de 
saint  Matthieu  et  dans  celui  de  saint  Marc. 
.'  HÉROl-COBUQUE.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  tient  ^de\  l'héroïque  et  du  comique.  li- 
se dit.  Des  poèmes  ou  autres  ouvrages  d'es- 
prit. Le  Lutrin  est  un  poème  héroï-comique, 

HÉROfBE.  S.  f .  Épitre  en  vers  composée 
squs.lenom  de  quelque  héros  o'i  person- 
nage fameux!.  L«f  'héroide^rd' Ovide.  L'hé- 
roîde  de  Didon  à  Ènée,  par  Gilbert. 

HÊROIne.  s.  f.  Femme  courageuse  qui 
a  de  l'élévation  et  de  la  noblesse  dans  les 
sentiments,  dans  la  conduite.  C'est  une  hé- 
roïne. '       - 

L' héroïne  d'un  conte ,  d'un  roman,  d'une 
pièce  de  théâtre,  etc.,  Celle  dont  on  raconte 
ou  dont  on  représente  la  vie,  les  aventures, 
les  actions,  dans  un  roman,  etc. 

héroïque,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  héros,  ou  à  l'héroïne.  Vertu 
héroïque.  Courage  héroïque.  Actions  héroï- 
ques. Sentiments  héroïques.  Patience  héroï- 
que. _^ 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  personnes  qui 
montrent  de  l'héroïsme.  Une  femmç  héroï- 
que. B&ns  un  sens  analogue,  Ame  héroïque. 

Héroïque,  se  dit  aussi  D'une  poésie  no- 
ble et  élevée.  La  poésie  héroïque.  Le  genre 
héroïque. 

Poème  héroïque.  Poème  épique.  Vers  hé- 
roïques, Les  vers  alexandrins  ou  de  douze 
syllabes. 

A^e  héroïque,  siècles,  temps  héroïques,  Les 
temps  où  vivaient  les  anciens  héros,  et  dont 
l'histoire  est  mêlée  do  fables.  , 
0   HÉROÏQUE,  se  dit  quelquefois,  en  Méde- 
cine, pour  Très  puissant,  très  efficace,  eu 
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parlant  Des  propriétés  de  certains  médica- 
ments. On  aiiribuaii  jadis  à,  cette  plante,  à 
ce  remède  des  propriéttis  héroiijiueit.  HAaéde 
héroïque,  * 

V&m.,  Parti,  rétotution  héroïque,  Res- 
sourcé extrême  dans  l^âs  cas  désespérés. 

llÉiTQlQUEMENir.  adv.  D'une  manière 
héroïque.  ll't\i$t  ct^mporté  héroïquement  le 
jour  de  l'acliom.      • 

iiÉRolSMri.^8.  n^4.Ce  qui  est  propre  et 
particulier  au  héroi^,  et  qui  en  fait  le  carac- 
tère. î/n  acte,  unirait  d'héroïsme.  Cette  ac- 
tion est  au-dessus  de  la  vertu  commune,  c'est 
de  l'héroïsme.  Héroïsme  de  sagesse,  de  géné- 
rosité, etc.. 

HÉRON,  s.  m.  (II  s'aspire.)  Grand  oiseau 
do  l'ordre,  des  Échassiers,  qui  a  le  bec  fort 
long  ot  les  jambes  fort  hautes,  et  qui  vit 
pnncipalement  de  poiseion.  Un  faucon  dressé 
pour  le  héron.  Voler  le  héron.  Le  vol  du 
-héron.  Le  bec  du  héron.  Plumes  de  héron. 

Masse  de  héron.  Amas  ou  bouquet  des 
plumes  do  la  queue  du  héron. 

iiiiiRONNEAU.  8.  iB.  diminutif,.  (H  s'as- 
piro.J  Petit  héron.  *  - 

IIËROUTNIER,  1ÈRE.  adj.  {^  s'aspire.) 
T.  do  Fauconnerie.  On  appelle  Faucon  hé^ 
ronnier.  Celui  qui  est  dressé  &  la  chasse  du 
héron;  et  Oiseau  héronnier.  Celui  qui  es^ 
seC;  vite,  et  aussi  peu  chargé^  de  graisse 
que  le  héi:On.  •   ^    " ,        . 

HÉROJflf  1ÈRE.  S.  f .  (H  s'aspire.)'  Lieu  "où 
les  hérons  s'^  retirent  et  font  leurs  petits; 
Kndro^t  où  l'on  élève  les  hérons.  On  a  fait 
une  héronnier e  dans  ce  parc ,  dans  cette  forêt, 

HÉROS,  s.  m.  (H  s' aspire. y  Nom  donné, 
dans  rantiquitô  païenne,  à  ceux  qui  pas- 
saient pour  être  n^s  d'un  dieu  ou  d'une 
(léesse,  et  d'une  personne  mortelle.  Les 
litlros  de  la  Fable,  Hercule,  Achille,  Ènée, 
i} talent  des  héros. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Ceux  qui 
80  distinguent  par  une  valeur  extraordi- 
naire, qui  obtiennent  h,  la  guerre  des  succès 
éclatants,  qui  exécutent  de  grandes  et  pé- 
nlleuscs  entreprises.  Les-  héros  de  l'Iliade, 
Les  héros  de  l'antiquité.' Alexandre  fut  un 
héros.  Vaillant  héros.  Héros  magnanime,  Jl 
mourut  en  héros.  Il  fit  de  tout  ses  soldats 
autant  de  héros.  Il  est  le  héros  de  notre  âge. 
Le  modèle  des  héros.  Fin  digne  d'un  hérojt. 
Je  chante  ce  héroi  qui,,,  ^  '  \     u    ,^.  ,  «*«; 

Il  se  dit,  dans  un  sens  pluà  général,  de 
Tout  homme  qtii  se  distingue  par  l'éléva- 
tion et  la  force  du  caractèse,  par  une  grande 
noblesse  d'âme,  par  quelque  haute  vertu. 
kII  s'est  comporté  en  héros.  C'est  un  héros  de 
sagesse ,  de  désintéressement,  de  constance, 
etc.  On  l'emploie  quelquefois  eil  ce  sens 
,par  plaisanterie.  .;    j   „  .  ,  ^.^  ,.. 

Le  héros  d'un  poème,  d*un  conte,  d^un  ro- 
man, d'une^  pièce  de  théâtre,  etc,,LQ  princi- 
pal personnage  d'un  poème,  d'un  conte,  etc. 
Achille  est  le  héros  de  l'Iliade,  Ènée  est  le 
héros  de  l'Enéide,  L'auteur  n'oublie  aucune 
des  actions  de  son  héros.  Pour  que  le  lecteur 
nH(jnofe  aucun  des  faits  et  gestes  de  mon 
'héros.,,  Le  héros  de  ce  .dram^  fii$9e  par 
toutes  sortes  d'épreuves,       ;:;   •  i^>^^^^^^^ 

Fig.  et  ti.m..  Un  héros  de  roman,  Un  pof- 
sonnage  h"  qui  il  est  arrivé  dès  aventures 
extraordinaires/ ^>r/ :>ï^-^^^ 

Fam.,  L^  hér^s  d!une  aventure.  Celui  à 
qui  elle  est  arrivée,  qui 'en  ;i  été  le  princi- 
pal acteur.  H  a  été  le  héroi  de  plut  d'une 
aventure,  Cett  le  héros  di  l'averUure  qtte  je 

voûtai  contre,  ..■  •4:.j,A^:'i;i>^r>,'<>': 

>    Fig.  et  fam.,  Le  héros  delà  fête,  Le  pep* 

son  liage  pour  qui  elle  se  donne. 
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Héroïquement  —  heur 

Fig.  et  fam..  Vous  êtes  son  héros,  Vous 
êtes  l'objet  de  son  admiration.  C'est  son  fy!- 
ros,  il  ne  cesse  de  le  vanter.  '      '     f 

HERPES,  s.  I.  pi.  On  appelle  Herpès  ma- 
rines. Certaines  matières  queMa  fner  jette 
sur  ses  rivages.  L'ambre  gris,  l'ambre  jaune, 
sont  des  herpès  marines,  '        .^ 

HERPÈS,  s.  m.  T.  de  Médec.  Éruption 
vésiculeuse  caractérisée  par  de  légères  éle- 
vures  transparentes,  rassemblées  en  grou- 
pes sur  une  base  enflammée. 

HEUPÉTIQUB.  adj.  des  deux  ge^ires. 
T.  de  Médecine.  Qui  est  d^  la  nature  de 
l'herpès.  Une  éruption  herpétique.  ^ 

UERPÉTOLOOIE.  S.  f.  Voyez  EAPÉTOLO- 
QIB. 

HERSAGE.  S.  m.  (H  s'asphré.)  Action  de 
herser. 

HERSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Instrument  "de 
labourage,  qui  a  d'un  côté  divers  rangs  de 
dents,  lesquelles,  étant  tournées  vers  |a 
terre,  servent  à  rompre  les  mottes  d'une 
terre  labourée,  ou  à  recouvrir  les  grains 
nouvellement  semés.  O^n'apas  encore  posée 
la  herse  sur  ce  champ. 

Herse,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  grille 
ou  de  treillis  à  grosses  pointes  de  bois  ou 
de  fer,  qjui  est  ordinairement  placée  entre 
la  pont-levis  et  la  porte  d'une  ville,  d'un 
château,  pour  en  défendre  l'entrée,  et  qui 
se  lève  et  s'abat  selon  les  occasions.  Quand 
une  partie  des  ennemis  fut  entrée,  on  abat" 
tit  la  herse,  on  fit  tomber  la  her^r  I 
^  HBasB,  se  dit,  dans  les  Églises,  <jl'UJie 
sorte  de  chandelier  fait  en  triangle,  ^t  sur 
les  pointes  duquel  on  met  des  cierges. 

HEMER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Passbr  la 
herse  dans  un  champ,  pom*  en  rompre  les 
mottes  après  qu'il  a  été  labouré,  bu  pour 
recouvrir  les  grains  qu'on  y  a  sem^s»  On 
n'a  pas  hersé  ce  champ.     ^  •       '^       .^ 

HERsâ,  É£.  part,  passé.         '        \    ' 

HERSifc,  en  termes  de  Blason,  se  dii  D'un 
châteaii  représenté  avec  une  htf  se.  Il  porte 
de  gueules  au  château  d'or  herskde  sable, 

UERSEUR.  S.  m,  (9  ^'aspir^  ^elM^  4ui 
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HfiSITATlOir.  8<f.  Incertitude  dan^  re- 
nonciation. Réciter  sans  hésitation,  sofis  la 
moifuire  hésitation.  Parler,  répov4re\avee 
hésitation.  Ses  fréquentée  héjfitationt  fati- 
guaient l'auditoire.  .^  ;  ;:  .^^/^^^  ;  •      ^ 

Jl  se  dit  aussi  Du  douté,  de  rindéb^ion 
qu'une  personne  manifeste  par  ses  mouve- 
ments, par  sa  conduite,  etc.  Mouvement 
d'hésitation.  Longue  hésitation.  Ses  pàrpé" 
tuellet  hésitations  rendirent  ta  bonne  foi 
suspecte.       ,;.,.,.;  .,,,j.;-  | 

HÉSITER,  vi  h.  Ne  pas  trouver  facile* 
ment  ce  qu'on  veut  dire,  soit  que  cela  vienne 
de.  crainte,  d'un  défaut  de  mémoire,  ou  du 
peu  de  netteté  d'esprit.  Ifn'oi^ail  pas  bien 
appris  tontermon,  il  héiUf^dêt  le  eomme^n- 
cement.IlMtiiait^dantte$¥ifofmtet.  La  pré' 
tence  det  juges  if  jll  hétiUr  9^  ce  qu'il  avait 
à  dire,  ^.     ' 

Il  signifie. aussi.  Être  Incertain  sur  le 
parti,  sur  la  résolution  que  Ton  doit  pren- 
dre. Hétitét  dans  lu  affairée.  Il  n'hétita 
point  à  répondrf.  lia  Uîngtempt  hétité  tur 
le  choix  4e  l'état,  de  la  prûfeuion  qWil  doit 
tuivre.  Doit-^n  hétiier  entre  te  vice  et  la 
vertu?  Il  n*y  a  pat  à.  hétiter  là^ettut.  Je 
n'hétite  pat  àvout  le  confier, 
.  HE8PÉRIDBS.  S.  (.  pi.  Dans  la  Mytlo- 
logio,  Les  trois  filles  d'IIespérus,  préposées 


*■.' 


à  la  garde  des  pommes  d'or  que  Junon  aVait 
données  k  Jupiter.  On  le  met  ici  &  cause  des 
deux  expressions  suivantes ,  Le  jardin  des 
Hespérides,  Le  fruit  des  Hespérides,  qui 
s'emploient  quelquefois  poétiquement  et 
ilgurément,  l'une  pour  désigner  lJ|i  endroit 
plein  de  choses  précieuses,  mais  dont  l'ac-. 
ces  est  interdit,  l'auti'e  comme  périphrase 
pour  le  mot  Orange, 

.     HET      ■  '■  ' 

»  ■  ■  . 

HÉTAIRIB  ou  HÉTÉRIE.  8.  f.  Il  se  dit 

des  Associations  politiques,  généralomen 
secrètes,  qui  se  foxm^rent  à  Athènea  et 
dans  quelques  autres  villes  de  la  Grèce 
cienne. 

'  Il  se  dit  aussi  Des  sociétés  secrètes  qui 
se  formèrent  au  commencement  de  ce  siècle, 
dans  plusieurs  provinces  de  la  Turquie 
d'Europe ,  pour  l'affranchissement  des 
Grecs. 

■ÉTÉROCXilTE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Qui  s'écarte  des  règles  com- 
munes de  l'analogie  grammaticale.  Nom, 
adjectif  hétéroclite. 

Il  signifie,  flgurémen^t  et  familièrement, 
Ridicule,  bizarre,  fantasque,  et  se  dit  sur^ 
tout  en  parlant  Des  personnes,  et  des  choses 
qui  leur  sont  propres.  Mine  hétéroclite*  Vi- 
sage hétéroclite.  Manières  hétéroclites,  Hu^] 
meur  hétéroclite.  Esprit  hétéroclite.  C'est  ur^' 
homme  fort  hétéroclite.  Conduite,  action  hé- 
téroclite. :■   - 

.  U  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
s'écartent  des  règles  ordinaires  de  l'art.  Un 
bâtiment  hétéroclite, 

j  HÉTÉRODOXE,  adj.  des  deux  genres. 
.Terme  dogmatique.  Qui  est  contraire  aux 
sentiments  reçus  dans  la  religion  catho- 
lique. U  est  opposé  à  Orthodoxe.  Docteur 
hétérodoxe.  Opinion  hétérodoxe, 

HÉTÉRODOXIE;  S.  f.  Terme  dogmatique. 
Opposition  aux  sentiments  orthodoxes.  /( 
est  suspect  d'hétérodoxie.  On  ne  saurait  hier 
l'hétéroâoxie  de  cette  proposition^   \ 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  est  de  différente  na- 
ture. Corps  composé  de  paftiet  héUrogènes, 
Éléments  hétérogénet. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Une 
toeiété  formée  d'éléments  hétérogènes» 

HÉTÉROGÉNÉITÉ.  S.  f.  Terme  didac- 
tique. Qualité  de  oe.qui  est  hétérogène. 
i  t0ÉTÉROS€IEN9.  8.  m.  pi.  T.  de  Géo- 
graphie. On  donne  ce  nom  aux  habitants 
des  sones  tempérées,  qui  à  midi  ont  leur 
ombre  de  côté  différent  :  savoir,  les  habi- 
tants de  la  zone  tempérée  septentrionale, 
du  obté  du  nord,  et  ceux  de  la  zone  tem- 
pérée méridionale,  du  côté  dii  midi. 

HBTMAN.  S.  m.  Titre  de  dignité  chez  les 
Cosaques.  Hetman  des  Cosaques.        "^^  y 

HÊTRE,  s.  m.  (U  s'aspire.)  Grand  arbre 
de  la  famille  des  Amentaicées,  dont  l'écorce 
est  lisse,  et  qui  porte  une  sorte  de  fruit  ap- 
pelé Faine, '"Boit  de  hêtre.  BÛchet  de  hêtre, 
AVomifi^  det  hêtret.  Sout  un  hêtre  touffu. 
Le  hêtre  «rf  ^  dif^en  ouvrages  de  ntenui- 
terie.    .■,;^,;' •■■••;".;•.: ,":..■  '■■  ';^-^t'&"^^-&.-^*''"  ■^■'^'  '  '  " 

'  HEUR.  8.  m.  Bonne  fortune,  chance 
heureuse.  Il  ètt  tatitfait,  puitqu'il  a  l'heur 
de  vout  plaire.  Ce  vieux  mot  n'estplus  guère 
usité  que  dans  le  proverbe  suivant  :  Il  n'y  a 
qu'heur^^t  malheur  dans  ce  monde.  Tout  y- 
dépend  des  circonstandbs,  et  souvent  ce  qui 
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cause  la  ruine 
autres. 

HEURE,  s.  f 
vingt-quatrièra 
divise  ordinair 
de  douze  heure 
'  mejijkçant  à  minx 
heure.  Une  heui 
Trois  quarts 
L'heure  se  divi^ 
rentrera  que  de 
heures  après,  l 
nir.  Ils  firent  1 
res.  Il  lui  fut 
dans  les  vingt 
deux  fois  vingt 
préparatifs. 
Faire  tant  de  l 
Cette  lecture  a 
heure.  J'ai  été 
Deux  heures  er 
de  wc.  bonnes  hei 
s'écoula  deux  h 
prendrez  d'heu\ 
demi-heure,  ut 
Totites  les  heure 
Ce  sont  les  .trois 
j'aie  passées  d 
cieuses,  les  heu 
sions  chaque  jo 
de  vous,  de  bien 
heures.  Elle  p( 
.  Deux  heures  bi 
heures  par  joui 
res  de  résistant 
rendre.  Vous  a 
Cfhemin,  ou  sin 
une  heure  de  ch 
de  temps  à  pe 
{^.npus. 

Fig.  et  fam.- 
d'heure,  Éproi 
cheux.  Il  pass 
quart  d'heure,  i 
vais  quart  d'he 

Fig.  et  fam., 
quarts  d'heure^ 
et  bizarre. 

Heure  de  gré 
Délai  accordé 
faire  quelque 
atTaire.  Bi  je  n 
m'accorderez  bi 
ne  vient-il  pas 
quart  d'heure  c 

Prov.  et  ftg. 
lais.  Le  momei 
et,  par  ei^tensi 
désagréable. 

Pam.,  N'avo 

.voir  pas  de  ten 

disposer.  On  di 

jvoir  pfs  une  ht 

Vnm.,  D'heu 
d'uiM  heure  à  l 
tro. 

Poétiq.,  La  j 
pide  du  temps. 

Prendre  une 
un  fiacre ,  un 
ployer,  s'en  sei 
tant  par  heure 
l'heure,  Être  i 
payé  à  tant  pai 

Dans  la  Litu 
de  quarante  het 
elliptiquement, 
taines  prières  < 
devant  le  saint 
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cause  la  ruine  de»  uns,  fail  U  fortune  des 
autres. 

HEURE,  s.  f.  Espace  de  temps  qui  fait  la 
vingt-quatrième  partie  du  jour  naturel.  On 
4tp<ie  ordinadremeni  le  jour  en  deux  parties, 
de  douze  heures  chacune,  la  première  corn- 
mej^çantà  minuit,  et  la  secondera  midi.  Une 
heure.  Une  heure  et  demie.  Un  quart  d'heure. 
Trois  quarts  d*heure.  Une  demirheure. 
L heure  se  divise  en  soixante  minutes.  Il  ne 
rentrera  que  dans  une  heure.  Il  arriva  deux, 
heures  après.  Us  mirent  une  heure  pour  ve^ 
nir.  Ils  ^rent  le  voyage  en^trente-'Six  heu- 
res. Il  lui  fut  enjoint  de  sortir  de  la  ville 
dans  les  vingt-quatre  heures.  Il  n'eut  que 
deux  fois  vingt-quatre  heures  pour  faire  ses 
préparatifs.  Un  intervalle  d'une  heure. 
Faire  tant  de  lieues  par  heure,  à  l'heure. 
Cette  lecture  a  duré  une  heure,  ur^  grande 
heure.  J'ai  été  deux  heures  à  vous  attendre. 
Deux  heures  entières,  deux  grosses  heures, 
deux  bonnes  heures,  deux  mortelles  heures.  Il 
s'écoula  deux  heures,  trois  heures ^etcgVous 
prendrez  d'heure  en  heure,  deijiemt^heure  en 
demi'heure,  une  cuillerée  de  cette  potion. 
Totales  les  heures,  toutes  les  deux  heures,  etc. 
Ce  sont  les. trois  heures  les  plus  agréables  que 
j'aie  passées  de  ma.  vie.  Les  heures  déli- 
cieuset,  les  heures  agréables  que  nous  paS" 
sions  chaque  jour  ensemble.  J'ai  passf',  loin 
de  vous,  de  bien  tristes  heures,  de  bien  cruelles 
heures.  Elle  passa  deux  heures  en  prières. 
,  Deux  heures  bien  employées.  Donner  trois, 
heures  par  jour  à  un  travail.  Après  six  heu- 
res de  résistance,  ils  fuxent  contraint!  de  se 
rendre.  Vous  avez  encore  pour  une  heure  de 
Cfhemin,  ou  simplement,  Vous  avez  encore 
une  heure  de  chemin.  Si  votu  avez  une  heure 
de  temps  à  perdre ,  ^itoenez  la  passer  avec 
.nous.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Passer  un  mauvais  quart 
d'heure.  Éprouver  quelque  chose  de  fà^ 
cheux.  Il  passera,  il  a  passé  un  mauvais 
quart  d'heure.  On  lui  a  fait  passer  un  mau- 
vaii  quart  d'heure.^ 

Fig.  et  fam.,  Avoir  de  bons  et  de  mauvais 
quarts  d'heure.  Être  d'une  humeur  inégale 
et  bizarre.  ^ 

Heure  de  grâce,  qudrt  d'heure  de  grdce, 
Délai  accordé  au  delà  du  temps  fixé  pour 
faire  quelque  chpse,  pour  terminer  une 
alTaire.  Si  je  ne  pxiis  arriver  à  temp*,  vous 
m'tucorderez  bienl'hèure  de  grdce.  Pourquoi 
ne  vient-il  pas  ?  mettons^noM  à  tablé  :  le 
quart  d'heure  de  grâce  est  passé.     \ 

Prov.  et  ftg.,  Le  quart  d'heure  de  Rabe- 
lais, he  moment  où  il  faut  payer  son  écot; 
et,  par  extension.  Tout  moment  fâcheux, 
désagréable. 

.  Fam.,  N'avoir  pas  une  heure  à  soi.  N'a- 
voir pas  de  temps  dont  on  puisse  librement 
disposer.  On  dit  à  peu  près  de  même,  N'a- 
jooir  pas  une  heure  de  repos,  de  relâche,  etc. 

Vn,m.,  D* heure  en  heure,  d'heure  à  autre, 
d'une  heure  à  l'autre.  D'un  moment  à  rali-ii>4^5onne  heure  pour  dîner 


tre. 

Poétiq.,  La  fuite  des  heures,  Le  cours  ra- 
pide du  temps. 

Prendre  un  ouvrier,  un  homme  de  peine, ^ 
un  fiacre,  un  cabriolet  à  l'heure.  L'em- 
ployer, s'en  servir  à  condition  de  le  payer 
tant  par  heure.  On  dit  de  même,  Éere^  à 
l'heure,  Être  employé  à  cûndltion  d'çtre 
payé  à  tant  par  heure. 

Dans  la  Liturgie  catholique,  Les  prières 
de  quarante  heures,  des  quarante  heurei,  ou 
elliptiquement.  Les  quarante  heures,  Cer- 
taines prières  extraordinaires  que  l'on  fait 
devant  le  saint  sacrement,  dans  les  cala- 
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HEURE 

nûies/pul)liquc8,  t't  pendant  le  jubilé.  On 
fit  le  f  prières  de  quarante  heures  pourJla  miir- 
ladie  du  rui.  »  • 

Heuhe,  se  dit  aussi  Des  époques,  dçs  di- 
vers moments  du  jour,  considérés  par  rap- 
port au  temps,  aux  heures  écoulées  depuis 
que  l'une  des  deux  parties  du  jour  a  cgm- 
mencé.  Dites-moi  l'heure  qu'il  est.  Quelle 
heure  est-il?  À  quelle  heure  viendrez -vous '/ 
Je  vous  attends  demain  à  ce0^heure-ci.  Vous 
été*  sûr  de  le  trouver  chezjui  à  cette  heure-là. 
Venez  4  telle  heure.  Se  tfoin^r  d'heure.  Se 
tromper  sur  l'heure.  Il  est  une  heure,  deux 
heures,  trois  heures,  etc.  Il  était  une  heure 
après  minuit.  Il  est  arriv&  à  trois  heures 
après  midi.  J'irai  chez  vous  à  cinq  heures 
du  soir.  Il  s'est  levé  à  trois  heures  du  matin. 
Sur  les  deux  heures.  Vers  une  heure.  A  tou- 
tes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit.  A  la  même 
heure.  A  pareille  heure.  Aux  heures  oit  tout 
repose. 

Fam.,  Être  sujet,  à  l'heure.  N'être  pas 
maître  de  son  temps.  Je  ne  suis  point  sujet 
à  l'heure. 

A  deux  heures  de  nuit.  Deux  heures  après- 
le  coucher  du  soleil.  A  deux  heures  de  jour, 
i)eux  heures  après  le  lever  du  soleil.  Le  bal 
dura  jusqu'à  deux  heures  de  jour. 

En  termes  do  Pratique,  A  l'heure  d^  midi, 
X  midi.  A  deux  heures,  à  trois  heures  de  re- 
levée, À  deux  heures,  h  trois  heures  après 
midi. 

Dans  le  langage  des  assemblées  délibé- 
rantes, dans  les  procé*- verbaux,  etc..  At- 
tendu, vu  l'heure  avancée,  Attendu,  vu  qu'il 
•est  tard.  La  délibération  fut  remist  au  len- 
demain, attendu  l'heure  (avancée. 

Heure  indue.  Heure  de  la  «uit  où  tout  le 
monde  est  ordinairement  retiré.  Rentrer  à 
heure  indue.  On  le  dit  aussi,  en  général,  dp 
Toute  heure  qui  ne  convient  point. 

Fig.,  L'heure  du  berger.  L'heure,  le  mo- 
ment, favorable  aux  amants. 

Bonne  heure.  Moment  convenable,  com- 
mode,  favorable  pour  faire  quelque  chose. 
A'oici  là  bonne  heure  pour  faire  telle  chose. 
On  dit  dans  le  môîïiesens.  Heure  favorable, 
heure  propice,  etc.;  et  dans  le  sens  contraire, 
Mauvaise  l^eure.  C'est  une  mauvaise  heure, 
pour  lui  parler.  ' 

Fam.,  Arriver  à  la  bonne  heure.  Arriver 
à  propos. 

Adverbial.,  De  bonne  heure,  Tôt,  parop- 
,  position  à  Tard.  Il  se  dit  non-seulement 
Des  époques  du  jour,  mais  aussi  Des  épo- 
ques du  temps  en  général.  Se  lever  de  bonne 
heure.  Tâchez  de  venir  de  bonne  heure.  Il  est 
encore  de  bonne  heure.  Ces  arbres  fleurissent 
de  ponne  heure.  Il  s'est  de  bonne  heure  habi- 
tué à  la  fatigue.  Les  arts  ont  fleuri  de  bonne 
heure  chez  ces  peuples.  On  dit  dans  un  sens 
à  peu  près  pareif  :  Venez  une  autre  fois  de 
meilleureh^  tre.  Venez unpeude  bonne  heure. 
Il  est  venu  d'assez  bonne  heure.  Il  est  de  trop 


Ironïq.,  Vous  venez  à  une  belle  heure,  à 
belle  heure'^;  il  est  Mie  heure  pour  venir;  la 
belle  heure  pour  arriver,  se  dit  À  une  per- 
sonne qui  arrive  tard  dans  un  lieu  où  on 
l'attend. 

Fam.,  A  la  bonnet  heure,  sert  quelquefois 
à  marquer  une  sprte  d^approbation.  Vous 
le  voulez  :  à  la'bm^e'Wure,  je  ne  m'y  op-. 
pose  point.  On  l'emploie  aussi  pour  expri- 
mer l'indilTérence.  /(  me  menace,  dites-vous  : 
à  la  bonne  he^re.  Passe,  je  ne  m'en  inquiète . 
point.  ,  ., 

*-  Ai^oute  heure,  À  chaque  instant,  conti- 
nuellement. .-      '  . 
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A  cette  Ireure,  Maintcnanl,  préscntenu  ni. 
A  celte  heure,  vous  pouvez  entrer. 

Tout  à  l  heure,  Daps  lui  nioincnl,  ou  II 
n'y  a  qu'un  moment.  Je  suis  à  vou^  tout  à 
l'heure.  Vous  disiez  tout  à  l'heure  que...  On 
dit  aussi,  mais  plus  rarehient.  Tout  à  cette 
heure, 

A  l'tteure  qu'il  esL  à  l'heure  où  je  vous 
parle.  Dans  le  moment  actuel.  Man  procès 
se  juge  à  l'heure  qu'il  est. 

A  l'heure  qu'il  est,  signifie  quelquefois, 
Présentement,  au  temps  où  nous  scjmmes. 
Cela  nest  plus  à  la  mode  à  l'heure  qu'il  est. 

*  Sur  l'heure,  À  l'instant  môr^c.  Rendez- 
vous-y  sur  l'heure.  Autrefois  on  disait-aussi, . 
Tout  sur  l'heure. 

Fam.,  Pour  l'heure,  Pour  le  présent.  Je 
n'en  ai  point  pour  l  heure. 

HEURE,  se  dit  encore  de  L'indication  de 
l'heure  qu'il  est,  donnée  par  .une  horloge, 
par  une  montre,  etc.  Il  est  trois  heures, 
trois  heures  vingt  minutes  à  ma  montre,  à 

^l\horloge,  au  cadran.  L'heure  vient  de  son- 
ner. L'horloge  a  sonné  deux  heures.  Cette 
pendule  ne  sonne  pas  l'heure  que  l'aiguille 
indique^  Il  est  deux  heures  sonnces.  Compter 
l'heure.  Je  ne  puis  voir  l'heure  au  cadran, 
le  soleil  i^e  parctit  pas. 

Avancer  l'heure,  retarder  l'heure,  Avan- 
cer, retarder  l'horloge. 

Mettre  une  montre  à  l' heure ,  Faire  qu'elle 
indique  l'heure  qu'il  est  actuellement.  On 
dit  dans  le  même  scïih,  Prendre' l'heure.  On 
dit  encore,.  Cette  montre  est  à  l'heure,  elle 
n'est  pas  à  l'heure, 

Prov.  et  fig.,  Chercher  midi  à  quatorze 
heures,  Chercher  des  difficultés  où  il  rfy  en 
a  point. 

Heures  astronomiques,  se  dit  Des  di- 
visions du  temps,  considérées  relativement 
à  la  marche  des. corps  célestes.  On  les  dis- 
tingue en  Heures  solaires,  moyennes  ou 
i^ales.  Heures  solaires  vraies  et  Heures  du 
premier  mobile. 

•  Heure,  se  dit  quelquefois  Des  sigrtes  d'un . 
cadran  qui  servent  à  l'indication  des  heures. 
Les  heures  de  ce  cadran  sont  en  chi)fres  ro- 
mains, en  chiffres  arabes.  Les  heures  de  ce 
cadran -sont  effactes.  La  petite  aiyuUltest 
sur  telle  heure,  et  la  grande  sur  telle  autre. 

Heure,  se  dit  en  outre  Du  moment  qu'on 
in^ÎQu^ ,  qu'on  fixe  pour  un  rendez-vous, 
pour  une  affaire,  etc.  ;  et,  dans  ce  sens,  il 
est  quelquçfois  précédé  de  Tadjcctif  posses- 
sif. Prendre  une  heure:  Prendre  heure.  Pren- 
dre jour  et  hèure^,.  Choisir  une  hçure.  Fixer 
une  heiire.  Convenir  d'une  heure.  Donner  heu- 
re. Donner  son  heure.  Demander  à  queiqu'un 
son  heure.  Il  m'a  donné  telle  heure.  Il  m'a 
donné  heure  à  cinq  heures.  Vous  êtes,  vous 
n'êtes  pas  à  l'heure.  Se  rendre  à  l'heure,  à 
l'heure  marquée.  À  l'heure  dite. 

Il  se  dit  aussi  Du  moment  de  la  journée 
où  l'on  fait  habituellement  quelque  chose. 
II. est  heure  de  dîner.  Il  est  heure  de  se  cou- 
cher. Il  est  heure  de  §/e  retirer.  Avancer  l'heure 
du  diner.  L'heure  de  l'assemblée.  L'heure  de 
la  récréation.  L'heure  de  la  promenade.  A 
l'heure  des  vêpres.  Aux  heures  des  repas:  J'i- 
rai  chez  lui  à  l'heure  de  soii  lever.' Lçs  heu- 
res d'audience  d'un  ministre. 

Fam.,  Une  veut  travailler,  il  ne  veut  man- 
ger qu'à  ses  heures ,  il  ne  fait  rien  qu'à  ses 
heures,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  veut  pas  • 
se  déranger  de  son  train*  da  vie  ordinaire. 

Heure,  se  dit  encore  Des  divers  moments 
de  la  journée,  par  rapports  la  maniçrc  dont 
on  les  passe,  dont  on  les  emploie.  Dans  ce 
sens ,  on  le  met  ordinairement  au  pluriel , 
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et  il  est  souvent  précédé  do  l'adjectif  posses- 
sif.  Paner  le$  heuret  pntiéres  à  quelque  chote^ 
Patter  agréablement  Ut  heures.  Employer 
bien,  employer  mal  les  heures.  Régler,  mé" 
nager  ses  heuret.  Avoir  ses  heures  d'étude, 
ses  heures  de  récfjjéation.  Je  ne  puis  disposer 
d'un  moment,  toides  mes  heures  sont  prises, 
sont  remplies.  Il  >n* a  point  de  temps  à  per^ 
dre,  toutes  set  heuires  sont  précie%ues,lui  sont 
précieuses.  . 

Toutes  ses  heures  sont  marquées,  se, dit 
D'une  personne  occupée  à  différentes  cho- 
ses dont  chacune  a  son  temps  marqué.' 

Heures  de  ioitir,  heures  perdues,  hea  mo- 
ments de  loisir  d'une  personne  qui  est  or- 
dinairement fort  occupée.  Je  lirai  cet  ou- 
'  vrage  à  mes  heures  de  loisir.  Je  vous  irai  voir' 
à  vos  heures  perdues,  '       • 

Faire  quelque  chose  à  ses  heures  dérobées, 
Prendre  sur  %es  occupations  ordinaires  le 
temps  de  faire  une  chose.  Je  ferai  ce,  mé-^ 
moire  à  mes  heures  dérobées. 

En  termes  de  Liturgie,  Heures  canoniales, 
se  dit  de  Diverses  particsdu  bréviaire,  que 
l'Kgrlise  a  coutume  de  r^iter  selon  les  di- 
verses heures  du  jour,  comme  matines,  lau- 
des, vêpres,  etc..  , 

Les  petites  heures.  Prime,  tierce,i  sexte  et 
none. 

Livre  d'heures,  ou  simplement,  Heures, 
Livre  où  ces  prières  sont  contenues.  Hei^^ 
res  bien  reliées.  De  belles  heures.  Acheter  det 
heures^  Heures  en  français.  Heures  en  latin. 

Heure,  se  dit,  dans  tjine  acception  plus 
étendue,  d'Un  temps,  d'un  moment,  d'une 
époque  quelconque.  Elle  n'attend  plus  que 
V heure  d'accoucher.  L'heure  etVvenue  devout 
révéler  ce  mystère.  Les  chagrins  avancèrent 
l'heure  de  sa  mort.  L'heure  de  sa  ruiru  allait 
sonner.  L'heure  fatale  est  proche.  J'ai  vu 
V heure  que... 

Fi^.  et  fam..  C'est  un  homme,  un  ami  de 
toutes  les  heures,  se  dit  D'un  homme  qu'on 
est  toujours  bien  aise  de  voir,  et  avec  le- 
quel on  a'est  jamais  embarrassé.  Il  se  dit 
également  D'un  homme  qui  est  toujours  prêt 
à  obliger.    ,  ^ 

Derniers  heuti,  heure  dernière,  heure  tur 
préme,  L'heure,  le  moment  de  la  mort. Quand 
la  détp^éfiB-heure  est  venue.  Voyant  que  s^ 
dernière  "heure  approchait.  Quand  îmus  le- 
roïit<à  l'heureHernière,  à  l'heure  suprême,  à 
hotre  heure  dernière. 

Heure  ,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, avec  l'adjectif  possessif,  pour  signi«- 
fler.  Lé  temps,  le  moment  où  quelque  chose 
doit  arriver  à  quelqu'un.  /(  y  avait  longtempt 
qu'il  sollicitait  ;  erifin  son  heure  est  venue,  on 
lui  a  donné  telle  place.  Il  y  a  longtemps  qu'on 
pariait  de  la  marier,  mais  ton  heure  n* était 
pas  encore  venue,  :   '^^^ 

Il  se  dit,  particulièrement ,  Du  moment 
de  la  mort.  Il  est  réchappé  d'une  "grande  ma^ 
ladie,  son  heure  n'était  pas  encore  venue.  Mon: 
heure  est  arrivée, 

^  Heures,  se  dit  en  Mythologie,  de  Divini- 
tés qui  présidaient  aux  heures  de  la  jour- 
née ou  aux  saisons.  On  compte  ordinaire^ 
ment  trois  Heuret  :  Eunomie,  Dite  et  Irène, 
Let  Heuret  étaient  chargéet  d'ouvrir  et  de  fet' 
.merles  portes  du  ciel,  :, 

HBUREitSENEsrr.  adv.  D'une  nïàinWe 
heureuse.  Être' ni  heure%aement,  ÊtrtheU" 
réutement  ni.  Jouer  heureutement.  ÊekÊfpper 
heu/eutem$nt  d'un  péril.  Je  l'ai  Rencontré  fort 
heureutement.  Rimer  heuretuement.  Cela  est 
heureutement  exprimé,  Vertifier  heureutt" 
ment. 

Il  signifie  aussif  Par  bonheur.  J' était  in- 
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quiet  de,  ton  retard,  heureutement  il  arriva. 
Heureutement  pour  moi,  je  ne  l'ai  pas  ren^ 
contré.  Heureusement  qu'il  n'a  rien  vu. 

HEUREUX,  EU8E.  adj.  Qui  jouit  du  bon- 
heur, qui  possède  ce  (^ui  peut  le  rendre  con- 
tent. Tous  les  hommes^  veulent  être  heureux. 
Il  n'y  a  que  la  vertu  qui  puisse  rendre  un 
homme  heureux.  Ils  iravaillent  à  rendre  les 
hommes  meilleurt  et  plus  heureux.  Sou$  ne 
teront  parfaitement  heureux  que  dant  le  ciel. 
Il  n'ett  pat  fort  riche ,  et  il  ne  iaitte  pat  de 
te  croire  heureux,  d'être  heureux,  de  vivre  heu- 
reux. Cette  faniille  n'ett  pat  heureuse.  Il  se 
trouve  fort  heureux.  Il  rend  sa  femme  très 
heureute.  Ce  monarque  rendit  tet  peupletheu- 
reùx.  Cela  le  rend  heureux.  Il  n'ett  heureux 
qu'auprèt  de  vout.  Je  tuit  heureux  de  votre 
bonheur,  N<nu  tommet  heureux  d'avoir  pu 
vout  plaire,  Vout  devez  être  bien  heureux  d'a- 
voir de  telt  enfante.  Heureux  celui  qui  craint 
le  Seigneur!  Heureux  qui  peut  vaincre  tet 
passions  !  Trop  heureux  si  je  pouvait  lui  plai- 
re I  Prov.,  Ett  heureux  qui  croit  l'être. 

Fam. ,  Être  heureux  comme  un  roi ,  Être 
très  heureux. 

Amant  heureux.  Amant  qui  est  écouté^  fa- 
vorisé. .  - 

Heureux,'  s'applique  également  À  la  con- 
dition, à  la  situation,  à'  la  vie  de  celui  qui 
est  heureux.  Il  ett  dant  un  état  heureux,  dant 
uvis  conduite  heureute,  dant  une  tiiuafion  heu- 
revue.  Il  jouit  d'un  tort  trèt  heureux.  Mener 
une  vie  heureute.  Une  heureute  vieillette. 

Faire  une  fin  heureUte,  Mourir  dans  les 
sentiments  d'un  homme  de  bien  et  d'un  bon 
chrétien.  *  , 

Heureux  ,  se  dit  encore  De  celui  que  la 
fortune  favorise,  qui  est  bien  partagé  du  sort. 
Il  esjt  né  heureux.  Il  ett  plut  heureux  que  tage. 
Il  ett  bon  de  t'attocier  avec  det  gent  heureux. 
Il  fut  attex  heureux  pour  réuttif^  Il  ett  fort 
heureux  d'en  être  quitte  à  ti  bor^  marché,  Nout 
tominei  heureux  qu'il  n'en  ait  rien  tu.  Il  ett 
heureux  en  tout.  Être  heureux  à  la  guerre. 
Être  heureux  au  jeu.  Être  heureux  en  femme. 
Être  heureux  en  ehfantt.  Vout  êtet  une  heu- 
reuse mère.  Vput  êtes  un  heureux  mortel. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rend  fortuné,  qui  pro- 
cure du  plaisir,  ou  qui  est  favorable  et  avan- 
tageu^f  Heureux  tort,  Heureute  dettinie, 
Laitteg-ila  dant  cette  heureute  ignorance. 
Lheureiue  timplicité  de  nùt  péret.  L'âge  heu- 
reux de  l'enfance.  Tout  promettait  un  heureux 
avenir.  Règne  heureux.  Climat  heureux.  Sé- 
jour heureux.  Annie  heureute.  Jour  heureux. 
Moment  heureux.  Occettion  heureute.  Événe- 
ment heureux.  Heureux  changement.  Heureux 
atcendant,  Heureute  influence.  Chance  heu- 
reute, Hatard  heureux.  Coup  heureux.  Il  ett 
heureux  que  votu  l'ayez  évité.  C'est  heureux, 
c'ett  fort  heureux  pour  tjout»  ?  v  ." 

Fam.  et  ironiq. ,  c'ett  trèt  heureux,  c'ett 
fort  heureux,  se  dit  Lorsqu'une  personne 
^adhère  ou  se  détermine  à  quelque  chose 
lÉu^rès  avoir  longtemps  hésité)  ou  parce 
^belle  ne  peut  faire  autrement.  Vo%u  en  con- 
«n|i^  donc  :  e'ett  trèt  heureux.  Il  t'ett  enfin 
ditermini  à  venir  :  c'est  fort  heureux: 

Fig.,  Être  ni  tout  une  heureuse  étoile,  Être 
heureux  dans  tout  ce  qu'on  entreprend. 

Choix  heureux,  eonteil  heureux ,  Choix , 
conseil  qui  est  suivi  d'un  bon  succès. 

Faire  une  heureute  rencontre,  une  rencon- 
tre heureute,  Trouver  par  hasard  ce  que^l'on 
cherchait,  et  que  l'on  n'espérait  pas  trouver 
sitôt.  On  dit  dahs  un  sens  analogue ,  C'ett 
une  rencontre  heureute ,  surtout  en  parlant 
D'un  bon  mot,  d'un  trait  d'esprit,  d'une  pen- 
sé^ ingénieuse. 


Fig.,  Avoir  la  main  heureute,  Réussir  or- 
dinairement dans  les  choses  qu'on  entre- 
prend. Cela  ett  difficile  ;  mait  il  en  viendra 
à  bout,  il  a  la  main  heureute. 

AvoirMLmain  heureute,  se  dit  aussi  D'un 
joueur  qui  gagne  souvent.  On  dit  encore , 
dans  un  autrejsens,  à  quelques  Jeux  de  car- 
tes, Cejoueuya  là  main  heureute,  Il  est  avan- 
tageux d'étfe  sous  sa  coupe,  de  lui  donner 
à  couper. 

HEURBtfx,  signifie  aussi.  Qui  annonce  de 
la  prospérité,  qui  promet  de  la  bonne  for- 
tune, ou  qui  prévient  favorablement.  Un 
heureux  prétage.  Un  heureux  pronottic.  Il  a 
la  physionomie  heureuse.  Il  a  quelque  chose 
d'heureux  dans  la  physionomie. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  sujettes  à  quel- 
que danger,  lorsqu'elles  arrivent  sans  acci- 
dent. D«f  couches  heureuses,  La  traversée,  la 
navigation  fut  trèi  heureute.  Notre  voyage 
fut  heureux.  Heureux  retour.  Heureute  ten- 
tative. ^ 

Il  se  dit,  quelquefois.  D'une  chute  ou  de 
quelque  autre  chose  de  fâcheux  qui  n'a  pas 
eu  de  mauvaise  suite.  C'ett  une  chute  heu- 
reute. Un  coup  heureux. 

Heureux  ,  signifie ,  dans  une  acception 
plus  étendue,  Bon,  excellent,  distingué,  rare 
ren  son  genre.  Heureux  naturel.  Ungénie  heu- 
reux. Il  a  la  mémoire  heureute,  Heureute  in- 
vention. Repartie  heureute.  Heureute  expfes- 
tion.  Vert  heureux.  Rime  heureute.  Il  a  un 
tour  heureux  dant  tet  vert.  Un  heureux  choix 
de  mott.  * 

DHieureute  mémoire.  Formule  de  louange' 
dont  on  se  sert  quelquefois  en  parlant  Des 
rois  et  des  princes  qui  sont  morts.  Tel  prince 
d'heureiue  mémoire. 

Heureux,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, en  pariant  Des  personnes  ;  et  alors 
il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Faire  det  heu- 
reux. Un  petit  nombre -d'heureux,  ] 

Let  heureux  du  monde  r  let  heureux  de  la 
terre.  Les  hommes  riches,  puissants <.L<^f 
heureux  du  jour.  Les  hommes  en  place,  en 
crédit,  en  faveur.  On  dit  également^  dans 
le  langage  de  la  Chaire,  Let  heureux  du 
tiècle,     ' 

Prov.,  A  Vheureux  l'heureux,  Lafortuno 
vient  ordinairement  à  celui  qui  est  heu- 
reux. 

HÉ|JRT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Qhoc,  coup 
donné  en  heurtant  contre  quelque  chose. 
Éviter  le  heurt.  Le  heurt-  de  deux  vaitseaux 
qui  se  choquent.  Le  heurt  d'un,  vaisseau  con- 
tre un  x^her.  Le  heurt  des  charrettes. 
-iTse  dit,  quelquefois,  de  La  marque  que 
le  coup  a  laissée.  Ce  cheval  a  un  heurt  à  un 
pied  de  devant, 

HEURTEMENT.  S.  m.  Action  de  heur- 
ter. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  deux* 
voyelles  qui  se  heurtent.  La  reruontre  de 
deux  voyelles  ne  produit  par  toujours  un 
heurtement  désagréable, 

HEURTER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Choquer, 
toucher,  où  rencontrer  rudement.  Heurter 
quelqu'un.  Un  crocheteur  l'a  heurté  en  pas- 
sant, l'a  heurté  rudement,  :  Il  m'a  heurté 
avec  le  meuble  qu'il  portait,  Cevaitteaua 
heurté  l'autre,  8e  heurter  la  tête  contre  un 
mur. 

Il  signifie  au  figuré,  Blesser,  léser,  of- 
fenser, contrarier.  On  ne  peut  agir  ainsi 
tant^heurter  beaucoup  de  gent.  Heurter  les 
intérêtt,  heurter  l'amour-propre  de  quel- 
qu'un. Il  ne  faut  pat  heurter  de  front  l'opi- 
nion d'un  honime  qu'on  veut  pertuader.  Cela 
heurte  la  raiton,  le  tent  commun.  Heurter 
let  préjugé t,  , 
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IJ  sTemploie  souv^iit  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signilie.  Se  cogner  contre  quel- 
que chose,  ou,  dans  le  sens  réciproque, 
Se  heurter  l'un  l'autre  en  se  rencon]rant. 
Se  heykrter  à  la  téie.  Il  alla  se  heurter,  il  se 
heurta  contre  la  table.  Ils  se  heurtent  Us 
uns  les  autres  en  courant.  Lorsque  les  esca- 
drons vinrent  à  se  heurter.  Les  deux  vais- 
seaux étant  venus  à  se  heurter,  s' étant 
heurtés.  Des  vagues  qui  se  heurtent. 

Heurteb,  est  aussi  neutre,  mais  seule- 
ment au  propre.  Heurter  contre  une  pierre. 
Heurter  contre  un  rocher.  Heurter  de  la  tête 
contre  la  muraille. 

Prov.  et  ftg.,  C*est  heurter. de  la  téteconr. 
tre  la  muraille,  c'est  se  heurter  la  tète  contre 
un  mur,  que  de  iiA  vouloir  persuader  quel'  ' 
que  chose,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
dif Acile  &  persuader.        f  : 

Heurter,  neutre,  signifie  absolument. 
Frapper  à  la  porte.  Heurtez.  On  heurte  à  la 
porte.  On  heurte  fort.  Heurter  doucement. 
Heurter  en  maître.  On  a  heurté  trois  coups. 
On  a  heurté  par  trois  fois.  Dans  ce  sons,  on 
dit  plus  ordinairement.  Frapper, 

Pig'.  et  fam.y  Heurter  à  toutes  les^rtès. 
Solliciter  tout  le  monde,  employer  t(^utes 
sortes  de  moyens  dans  une  affaire.  Il  a 
heurté  à  toutes  les  portes  pour  faire  réussir 
son  affaire.  '.  % 

HEURTÉ,  ÈE.  part,  passé. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  D'un 
dessin  où  l'artiste  a  négligé  de  fondre  les 
teintes  avec  soin,  et  d'adoucir  lescohtours, 
mais  qui  est  large  et  vigoureux.  Dessin 
heurté.  Manière  heurtée.  Touche  heurtée. 
Contours  heurtés.  On  l'emploie  dans  un  sens 
analogue  en  termes  de  Sculpture.  On  l'em- 
ploie aussi  en  termes  de  Littérature.  Style 
heurté.  Phrases  heurtées^ 

fUEURTOIft.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Le  mar* 
teau  dont  on  se  sert  pour  frapper  à  une 
porte.  Evivelopper  le  heurtoir  d-une  porte 
avec  du  linge..  On  dit,  aujourd'hui,  Mar- 
teau, .     ' 

■'    HEX     ■  • 
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HEXAÈbÀE.  adj.  desdqux  genres.  T.  de 
Oéom.  Qui  a  six  faces.  Ce  sel  cristallise  en 
prismes  hexciédres. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  se  dit  particulièrement  d'Un  corps 
irégulier  dont  chaque  face*  est  un  carré.  Un 
.■  dé  à  jouer  est  un  hexaèdre  ou  un  cube. 

HEXAGOUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Oéom.  Qui  a  six  angles  et  six  côtés.  Une 
citadelle  hexagone.^  Un  plan  hexagone.  Un 
bassin  hexagone.  Une  figure  hexagone. 

Il  eét  aussi  substantif  masculin.  Tracer 
un  hexagone.  Un  hexagone  régulier. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 

Fortification»  d'Un  ouvrage  composé  de  six 

bastions. 
HBXAMÈTAE.adj.desdeuxgenres.T.  de 

Versification  grecque  et  de  Versification  la- 
tine. Il  se  dit  Des  vers  qui  ont  six  piefl$  ou 
six  mesures.  V Iliade  et  V Enéide  sont  en  vers 
hexamètres.  On  l'a  quelquefois  appliqué 
(Aux  vers  alexandrins  français,  qui  ont  six 
pieds  de  deux  syllabes  chacun. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Ce  poème  est  en  hexamètres.  Les 
distiques  grecs  et  latins  sont  ordinairement 
composés  d'un   hexamètre  et  d'un  penta- 

mètre, '^i-rj-y-f^'v  -■  •- 
^     HEXAWimiE.  s.  f.T.  doBotan.  Classe 
du  système  sexuel  de  Linné,  qui  comprend 
les  plantes  dont  la  fleur  a  six  étamines. , 

■•-    ^-   ^-  ï-  :  ■  •  '     :   '■     :  l  :.  ■  'i 
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HEXAPLES.  S.  m.  pi.  Ouvrage  publié  par 
Origéne,  qui  contient,  en  six  colonnes,  six 
versions  grecques  du  texte  hébreu  de  la 
Bible  ;  savoir:  la  version  des  Septante,  cel- 
les d'Aquila,  deThéodotion,  de  Symmaquc, 
une  version  trouvée  à  Jéricho,  et  une  à 
Nicopolis. 

•  « 

UIA 

HIATUS.  S.  m.  (On  prononce  l'S.)  Terme 
emprunté  du  latin.  Sorte  de  bâillement 
produit  par  la  rencontre,  par  la  suécession 
immédiate  de  deux  voyelles.  Il  désigne 
particulièrement  La  rencontre,  sansélision, 
dQ  deux  voyelles  dont  l'une  finit  un  mot,  et 
dont  l'autre  commence  le  mot  suivant,  tes 
hiatus  font  souvent  un  mauvais  effet  dans  la 
prose.  J0iiatus  n'est  point  admis  dans  no- 
tre poésie.  Cet  hiatus  blesse  l'oreille, 

-  HIB 

HIBOU,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Oiseau  de 
proie  nocturne.  Tous  les  oiseaux  en  veulent 
au  hibou, pour  suivent  le  hibou  de  leurs  cris, 

Fam.,  C'est  une  retraite  de  hiboux,  un 
nid  de  hiboux,  se  dit.  D'une  vieille  ma- 
sure,  d'un  vieux  château  inhabité. 

Fig.  et  fam.,  C'est  'un  hibou,  un  vrai  hi- 
bou, se  dit  D'un  homme  mélancolique  et 
qui  fuît  la  société.  11^  âe  'dit  également  en 
parlant  D'un  homme  qui,  dans  une  com- 
pagnie, se  tient  â  l'écart  sans  rien  dire. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi ,'\fi  fait 
le  hibou, 

HIC 

'QIC.  S.  m.  (h  s'dspire»)  Mot  familier  qui 
se  dit  Du  nœud  ou  de  la  principale  diffi- 
culté d'une  aflaire.  Voilà  le  hic.  C'est  là  le 
hic,   / 


HID 


X 


I  HIDALGO,  s.  m.  Titré  que  prennent  en 
Espagne  les  nobles  qui  se  prétendent  des- 
cendus d'ancienne  race  chrétienne,  sans 
mélange  de  sang  juif  ou  more.  Un  noble 
hidalgo.  Les  hidalgos. 
hideusement:  adv.  (H  s'aspire.)  D'une 

^manière  hideuse.  Il  est  hideusement  laid. 
Hideusement  défiguré, 

HIDEUX,  EtJSE.  adj.  (H  s'aspire.)  Dif- 
forme à  l'excè^,  très  désagréable  à  voir, 
affreux  et  repoussant.  Un  monstre  hideux. 
Un  visage  hideux.  Une  femme  hideuse.  Cela 
est  hideux  avoir,  fest  une ^hose  hideuse. 
Faire  de  quelqu'un  un  portrait  hideux,  uru 
peinture  hideuse,^ 

''.  :  "  HiE  .  '•• 

».■■'«  '  ■     ■        ■ 

-      '  *       ■ 

.  HIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  battre,  pîour  enfoncer 
le  pavé,  et  qu'on  appelle  autrement  Une 
demoiselle,  • 

Il  se  dit  aussi  d^tlne  autre  sorte  d'in- 
strument dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les 
pilotis  en  terre,  et  qu'on  appelle  autrement 
Un  mouton, 

HIÈBLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
sureau  dont  la  tige  est  herbacée.  Quelques- 
uns  font  ce  mot  masculin. 

HIÉMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hivqf.  Il  se  dit  principalement  des  plantes 
qui  croissent  en  hiver.  Plantes  hiémale^,^ 

•      -yi*^     ;    -,        ;  ,.       i' 
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HIEB.  adv.  de  temps.  Il  se  dit  Du  jour 
qui  précède  immédiatement  celui  où  l'on 
est.  Hier  au  soir.  Hier  au  matin»  Hier  ma- 
tin. Il  partit  hier.  Il  n'est  parti  que  d'hier, 
que  du  jour  d'hier, 

A^ant-hier,  Le  jour  d'avant  içelui  d'hier. 
/(  est  parti  avdnt-hier. 

D'hier  en  huit,  en  quinze,  c^c, paris  huit 
jours,  dans  quinze  jours,  etc.,  à  compter 
d'hier. 

HJER,  se  dit  quelquefois,  figuréipent, 
D'une  époque  indétorminôe,  mais  qui  i^'cst 
passée  que  depuis  peu.  Nous  ne  nous  èpn- 
naissons  que  d'hier,  et  il  me  traite  déjà  coin- 
me  un  vieil  ami.  Il  nest  que  d'hier  daijys 
cette  place.  Ce  qui  fut  bien  hier  peut-il  étt 
mal  aujourd'hui? 

HIÉBABCHIE.  S.  f.  (»  s'aspire.)  On /ap- 
pelle ainsi  L'ordre  et  là  subordination  des 
différents  chœurs  des  anges.  La  hiérarchie 
céleste.  La  hiérarchie  des  anges.  Les  anyes 
dp  la  première  hiérarchie,  de  la  seconde,  de 
la  troisième  hiérarchie. 

il  se  dit  également  do  L'ordre  et  de  1 
subordination  des  divers  degrés  de  l'cta-.  . 
ecclésiastique.  La  hiérarchie  de  l'Église. 
La  hiérarchie  ecclésiastique.  Cette  opinion 
est  destructive  de  la  hiérarchie  de  l'Église, 
tend  à  la  destruction  delà  hiérarchie. 

Il  se'  dit,  par  extension,  en  parjant  De 
toutes  sortes  de  pouvoirs,  d'aptorités,  de 
rangs  subordonnés  les  uns  aux  autres.  La 
hiérarchie  politique.  La  hiérarchie  des  pou- 
voirs. La  hiérarchie  militaire.  Le  plus  haut 
degré  de  la  hiéraréhie  iociale. 

HIÉBAIKHIQUE.  adj.  des  deux  genres» 
(H  s'aspire.)  Qui  est  de  la  hiérarchie,  qui 
appartient  à^  hiérarchie.  Ordre  hiérarchi- 
que. État  hiérarchique.  Gouvernement  hié- 
rarchique. 

HIÊBABCtfiQUEMENT.  adv.  (H.  s'asr 
pire.)  D'une  manière  hiérarchique.  L'É- 
glise a  toujours  été  gouvernée  hiérarchique- 
ment^ 

HIÉBATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  choses  sacrées,  qui  appartient 
aux  prêtres.  Il  se  dit  particulièrement  Do 
certains  caractères  égyptiens,  d'une  écri- 
ture dont  on  pense  que  les  prêtres  srculs 
s'étaient  réservé  l'intelligence;  par  opposi- 
tion aux  Caractûrcs  démotiques ,  qui  étaient 
ceux  que  le  peuple  pouvait  lire  et  coîn- 
prcndre.  '  ^ 

Style  hiératique,  se  dit,  en  Peinture  et  en 
Sculpture,  De  certaines  formes  consacrées 
par  les  religions,  et  que  les  artistes  repro- 
duisent quelquefois  aux  époques  d'un  art 
plus  libre  et  plus  perfectionné. 

HIÉROGLYPHE,  s.  m.  Nom  donné  aux 
caractères  dont  se  servaient  les  anciens 
Égyptiens  pour  exprimer  leur  pensée.  Il 
ne  s'applique  avec  exactitude  qu'aux  seuls 
caractères  sacrés,  sculptés  ou  peints,  re- 
présentant des  objets  naturels;  mais  on 
l'étend  à  tout  le  système  d'écriture  des 
Égyptiens.  Un  monument  couvert  d'hiéro- 
glyphes. Déchiffrer,  traduire  des  hiérogly- 
phes, 

HiÊROOLYPHE,  se  dit  quelquefois,  fîgiirc- 
ment  et  familièrement.  D'un  style,  d'un 
langage  difficile  â  comprendre. 

HIEBOGLYPHÏQUE.  adj.  des  deux  gen-| 
res.  Qui  app^urtient  à  l'hiéroglyphe.  Carac 
tère  hiéroglyphique.  Écriture  hiéroglyphi- 
que. Figure  hiéroglyphique.  Symbole  hiéro- 
glyphique.^ _ 

HIÉRONIQlTIi.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Vain- 
queur dans  les  jeux  qui  se  célébraient  en 
l'honneur  des  dieux. 
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Il  se  dit  aussi,  substantivement,  de.Ceux 
qui  avaient  été  vainqueurs  aux  jeux  lii^ro- 
niques.  -^ 

HIÊROMYMITE.  s.  m.  Membre  d'un  ordre 
religieux  fondé  en  Espagnetians  la  seconde 
moitié  du  quatorzièiiie  siècle.  L'ordre  des 
hiérony  mites.  | 

HIÉROPHANTE.  84  m.  T.  d'Antiq.  Titre 
du  prêtre  qui  présidait  aux  mystères  d'É- 
Icusis  et  de  quelques  jautres  temples  de  la 
Grèce,  et  qui  enseignait  les  choses  sacrées 
aux  initiés.  , 

HIL 

HILARANT,  An^E.  ad].  Qui  oxcite  à  la 
gaieté.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
expression,  Gaz  hilarant ,  Nom  vulgj^BUre  du 
Protoxydo  d' azote.  ' 

HILARITÉ,  s.  f.  Joie  douce  ot  calme. 
Une  physionomie  pleine  d'hilarité.  Son  vi- 
saijc  a  de  l'hilarité.  ^     . 

Il  se  dit  aussi  d' Une  gaieté  subite,  inatten- 
due. Cet  incident  causa  de  Vhikaritéf  un 
mouvement  d'hilarité  dans  Vassemblée,  Hila» 
rite  bruyante.  ^, 

IULE.  s.  m.  T.  de  Botan.  (H  s'aspire.) 
Espèce  de  cicatrice  que  porte  une  graine, 
et  qui  indique  le  point  par  lequel  elle  te^ 
nait  à  la  plante  qui  l'a  produite.  Le  hile 
d'une  fève t£ un  haricot. 

Il  se  dit^  en  Ànatomie,  Du  poiiit  où 'un 
viscère  reçoit  ses  vaisseaux.  Hile  du  foie. 
Hile  du  rein. 

[■■■'.''    ..    Hir  .' 

IIINDOUSTANI.  8.  m.  Langue  dérivée  du 
sanscrit,  qui  se  parle  dans  les  principales 
villes  de  l'Inde.  L' hindoustajii^^st  employé 
comme  languie  littéraire.     ^'^ 
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HIÉRONYMITE 


HIP 


HIPPIATRI<)UE.  8.  f.  Art  de  connaitre 
et  de  guérir  les  maladies  des  animaux,  et 
en  particulier  celles  des  chevaux.    '     ^      ^ 

HIPPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  cheval.  Concours  hippique,  r    . 

HIPPOCAMPE.  8.  m.  T.  de  Mythologie. 
Nom  des  chevaux  marins  qui  traînaient 
Neptune  et  les  autres-di3dnité8  de  la  mer. 

Hippocampe,  se  dit,  en  termes  d'Hist.  nat., 
d'un  petit  poisson,  appelé  vulgairement  « 
Cheval  marin. 

HIPPOCEITTAURE.  8.  m.  Animal  fabu« 
leux  qu'on  suppose  être  moitié  homme 
et  moitié  cheval.  On  l'appelle  plus  ordinai- 
rement Centaure. 

HIPPOCRATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  se  rapporte  à  Hippo- 
crate.  La  médecine  hippocratiqw. 

Face  hippocratique,  Altération  profonde 
dcsjraits  qui  annonce  une  mort  prochaine. 

lllPPOCRÈlfE.  8;  f.  Fontaine  du  mon^ 
llélicon,  qui  était  consacrée  aux  Muses,  et 
que,  selon  la  Fable,  le  cheval  Pégaae  avait 
fait  jaillir  d'un  coup  de  pied.  On  ne  met 
ici  ce  mot  qu'à  cause  de  ses  emplois  figurés 
dans  la  poésie.  Par  exemple,  /I  à  bu  des 
eaux  de  iHippocréne,  Il  ^  le  talent  de  la 

pOeSiO.  .  ,    ;'(i,  \viH-i/  »/3vw.r.v,j -^«i/^i'-.V;^?.;^  _r' 

HIPPODROME.  8.  m.  Lieu /cfirqué  dis- 
posé pour  les  courses  de  ohevàux  et  de 
chars.  1}  se  dit  surtout  en  parlant  Des 
cxorcicei^^  des  Jeux  publics  de  l'antiquité. 
Parcourir  V hippodrome.  Un  vaste  ^hippo!" 
4rome.  L* hippodrome  de  Constantinople. 

jpPMflUFflB.  J*  l^.  Animal  fabuleux 


HISTOIRE 


qu'on  suppose  être  un  cheval  ailé,  dont  la 
tète  ressemble  à  celle  d'un  grilTon. 

HIPPOLITHE.  8.  m.  Pierre  Jaune  qui  se 
trouve  dans  la  vésicule  du  fiel,  dans  les  in- 
teétins  et  dans  la  vessie  du  cheval,     i 

HIPPOHAlf E.  8;  m.  Il  se  disait,  chez  les 
anciens,  de  La  liqueur  blanchâtre  q^  s'é- 
coule des  parties  génitales  de  la  fument 
lorsqu'elle  est  en  chaleur,  et  à  laquelle  on 
attribuait  une  vertu  aphrodisiaque  très 
puissante. 

Il  se  disait  également  d'Une  partie  de 
rarrière-faix  de  la  Jument. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  T.  d'IIist.  nat. 
Gros  quadrupèd0  amphibie ,  de  la  famflle 
des  Pachydermes,  qui  n'habite  quc^  les 
grands  fleuves  de  l'AÎrique. 


A 


HIR 


HIROBTDELLE.  8. 1.  Oiseau  de  passage, 


qui  parait ordinairem^t  au  printemps,  qui 
fait  son  nid 'dans  les  cheminées,  sous  les 
combles,  etc.,  et  qu^on  ne  voit  plus  en 
hiver.  Petite  hirondelle.  Grosse  hirondelle. 
Au  retour  des  hirondelles.  Jirer  aug  Mfon- 
delles.  V    '  y 

'  \enif  anec  les  hirondelles,  Venir  au  prin- 
temps. Partir  avec  les  hirondelles.  Partir 
en  automne.  ^  .1 

Prov.  et  fig..  Une  hirondelle  ne  faWpas 
le  printemps  f  II  n^y  a  point  de  conséqueiice 
à  tljeèr  di' un  seul  exemple.  ^^ 

Hiràindelle  de  mer,  se  dit  de  Certaine  Oi- 
seaux de  mer  qui  ont  quelque  ressemblance^ 
avec  les  hirondelles.  Il  se  dit  également' 

'  d'Une  espèce  de  poisson. 

Nid  d'hirondelle,  se  dit  particulièrement 
de  Nids  d'une  espèce  d'hirondelle  de  l'ar- 
chipel des  Indes  appelée  Salangane,  et  qui 
passent  pour  un  mettf  friand  à  la  Chine  et 
dans  d'autres  pays  de  l'extrême  Orienta  On 

:dit  aussi  quelquefois.  Nid  d'oiseau. 


Pierre  d'hirondelle.  Nom  d'une  pierre  qui  '  "^ppo^ition  à  la  Fable,  aux  fictions  en  génér 


s'emplojrait  autrefois  dans  les  maladies  des 

yeux.  •  \  .  ,;  //•■'^V  :  ■"  ,..,  ;-- 

'  ,-  Hip  ■■•;';■■; 

HISPIDE.  V^j.  des  deux  genres.  T.  de 
Dotan.  Couvert  de  poils  rudes  et  épars.  Tige 

hispide.    •.  ■  '  ,\:  .■/•    '-.^•-  '^"'À 

HISSER.  V.  a.  (is  8*à$(pire.)  Élever^  llàus^ 

ser.  Il  se  dit  surtout  en  termes  de  Marine. 

Hisser  une  voile.  Hisser  eon  pavÙUm. 
n  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 

penonnel,  dans  le  langage  ordinaire.  Je  me 

hissai  jusqu'à  la  fenêtre,  ^ 
Hissé,  éb.  part,  passé.  "  ' 

HISTIOLOOIB.  s.  f.  voyez  HISTOLOGIE. 

HlISTOlRE.  8.  f.  Récit  d'actions,  d'événe- 
ments, de  choses  dignes  de  mémoire.  His* 
toire  universelle.  Histoire  générale.  Histoire 
par tie^Uére.  Histoire  ancienne^  Histoire  mo-» 
detnei  Histoire  profane.  HiHôire  sacrée. 
Histoire  sainte.  Histoire  ecelésiastique.  HiS" 
toire  romaine.  Histoire  grecque.  L'histoire 
du  ntoyen  âge.  Vhistiire  de  France , 
d'Espagne,  etc.  Vhistoire  du  Bas^Empire. 
L*  histoire  byiantine.  V  histoire  d'unfi  pro^ 
vince,  d^une  ville.  Histoire  d^Alexandreyde 
Charlemagne,  etc.  Histoire  des  empereurs 
romains.  Histoire  du  parkmewt  de  Paris. 
Histoire  des  révolutions  rofi^iiMt .  Histoire 
de  h  guerre  de  trente  an^  Histoire  des 
guerres  d'Allemagne.  Vhistoire  des  arts,  des 
sciences,  ete.  Histoire  de  f  astronomie.  His- 
toire  de  ia  philosophie,  de  la  littérature.  Des 
lijofes,   des  ouvrages   d'histoire.    Morceau. 


■^ 


d'histoire.  Mémoires  pour  servir  à  V histoire 
de  France.  Composer  l'histoire  d'un  pays. 
Écrire  une  histoire.  Les  faits  d'une  histoire. 
Histoire  secrète.  Histoire  fabuleuse.  Histoire, 
impartiale.  Histoire  généalogique,  politique, 
philosophique,  età.  L'histoire  littéraire  d'une 
époque.  L'histoire  contemporaine.  L'histoire 
des  derniers  temps.  L'histoire  du  temps  pré' 
sent.  L'histoire  de  ces  premiers  temps  est 
fort  obscure.  Raconter  l'histoire  d'un  person^ 
nage  célèbre.  À  toutes  les  époques  de  notre 
histoire. 

L'Histoire  de  Salluste,  l'Histoire  d'Héro* 
doté,  V Histoire  de  Polybe,  etc.,  L'Histoire 
écrite  par  Salluste,  par  Hérodote,  etc.        ^^ 

Les  Histoires,  Titre  d'une  partie  de 
l'œUvre  historique  de  Tacite;  ^a^tre  partie 
s'appelle  {e#  Anna I«f. 

Histoire  auguste.  Voyez  Auguste. 

Histoire,  se  dit  absolument  Des  ouvrages 
d'histoire  en  général,  et  dé  La  connais^ 
sance  des  faits  que  rapportent  les  historiens. 
Lire  l'histoire.  Étudier  l'histoire.  S'adonner 
à  l'histoire,  à  l'étude  de  l'histoire.  Savoir 
l'histoire.  Avpir  de  profondes  connaissances 
en  histoire.  Leçons  4'histoire.  Cours  d'/it>- 
toire.  Professeur  d'histoire.  La  philosophie 
de  l'histoire.  La  mxise  de  l'histoire.  On  l'em- 
ploie  souvent  par  une  sorte  de  personnifi- 
cation. Interroger  l'histoire.  Invoquer  le 
témoignage  de  l'histoire.  L'inexorable  his" 
toire.  On  a  dit  que  la  géographie  et  la  chro» 
nologie  étaient  les  deux  yeux  de  l'histoire. 
L'histoire  nous  apprend  que...  Les  leçons, 
les  enseignements  de  l'histoire.  Les  conque" 
rants  que  l'histoire  a  célébrés^  Les  fastes  de 
l'histoire.  Le  burin  de  l'histoire.  Le  tribunal 
de  l'histoire. 

Fam.,  A  ce  que  dit  l'histoire,  À  ce  que 
l'on  raconte.  Il  partit,  à  ce  que  dit  l'his" 
toire,  ou  simplement^  dit  V histoire,  ac" 
compagne  d'un  brillant  è\ortège. 

Histoire,  se  dit  encore  absolument  par 


\ 


\. 


rai.  La  Fable  et  l'histoire.  Ce  poète  n'a  pas 
assex  respecté  l'histoire.  Ce  ror^ancier  a  su 
embellir  l'histoire  de  fictions  ingénieuses. 

Peintre  d'histoire.  Peintre  qui  s'attache 
à  représenter  des  sujets,  ou  historiques,  ou. 
fabuleux,  ou  imaginés;  par  opposition  Aux 
peintres  de  portraits  ou  de  paysages,  de 
fleurs,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Peindre  l'histoire.  Tableau,  sujet  d'histoire. 
Etc.  "  j 

Histoire,  se  dit  aussi  d'un  Técit 
quelconque  d'actions,  d'événements/  de 
circonstances  qui  ofi^ent  plus  ou  moins  d'in- 
térêt. I^l  me  conta  toute  son  histoire,  l'histoire 
de  sa  vie,  l'hist^e  de  ses  amours.  Histoire 
de  detuc  amants.  )felle  est  l'histoire  de  oe  mal- 
heureux procès.  Il  me  demanda  l'histoire  de 
notre,  vovage. 

Ilcse.dk tt0[ie  Du  récit  de  quelque  aven- 
tur^articulière.  Je  veux  vous  conter,  vous 
fai^^ne  petite  histoire.  Une  plaisante  his- 
toire.  Une  histoire  comique.  Une  histoire  tra^ 
gique.  Une  histoire  mémorable.  Une  histoire 
scandaleuse.  Cette  femme  sait  toutes  les  his» 
toires  du  quartier.  Que  d'hiitoires  ne  sait-il 
pas?  Ce  sens  est  ordinairement  familier.  i» 

Fam.,  Je  sais  bien  son  histoire.  C'est  un 
homme  dont  la  vie  et  les  actions  me  sont 
bien  connues. 

Fig.  et  fam., Oft  mon  histoire  que  vous 
contez  là;  voilà  mon  histoire,  se  dit  Pour, 
faire  entendre  qu'il  y  a  une  grande  confor- 
mité entre  ce  qu'uneTpersonne  raconte  et 
ce  qu'on  a  fait  ou  éprouvé  soi-même.  On 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Cet  homme  a 
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fini  misérablement  :  c'est  Vhistoire  de  tous 
lesjpueurs,  de  tous  les  débauchés,  etc.,  C'est 
ce  qui  arrive  à  tous  les  joueurs,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Ce  n'est  pas  le  plus  bel  en^ 
droit  de  son  histoire ,  le  plus  beau  de  son 
histoire,  Ce  fait,  cette  action  n'est  pas  ce 
qu'il  y  a  de  plus  honorable  pour  lui.  Ce 
nest  pas  le  plus  beau  de  son  histoire,  si- 
gniilo  aussi,  quelquefois,  Ce  n'est  pas  co^ 
qu'il  y  a  de  plus  avantageux,  de  plus  agréa-* 
ble  pour  lui.  . 

Fam.,  Le  plus  beau  de  Vhistoire,  Le  fait  . 
lo  plus  remarquable,  le  plus  bizarre,  etc., 
d'une  aventure,  d'une  affaire.  Vous  ne  sa- 
vez pas  le  plus  beau  de  Vhistoire.  ' 

Fam.,  C'est  une  histoire,  ce  sont  des  his- 
toires, C'est  un  mensonge,  je  no  crois  point 
ce  que  vous  dites,  ce  qu'il  dit.  Dans  lo  mcrxic 
sens  :  Histoire  que  tout  cela!  On  vous  a  fait 
une  histoire.  Il  me  fit  là-dessus  je  ne  sais 
quelle  histoire^  Etc. 

Fig.  et  fam.^  C'est  une  autre  histoire.  C'est 
une  autre  chose,  ce  n'est  pas  do  Cela  qu'il 
s'agit.  Voilà  bi^n  une  autre  histoire;  Voilà 
un  nouvel  embarras,  une  nouvello  difficulté, 
un  nouvel  incident  qu'on  n'avait  pas  prévu. 

Fig.  et  fam..  Voilà  bien  des  histoires,  se 
dit  À  unorpersonne  qui  forme  des  difficul- 
tés et  des  embarras  sur  quelque  chose,  ou 
qui  fait  trop  de  cérémonies,  trop  de  façons. 
On  dit  aussi,  Qu^' histoires  ! 

Histoire,  se  dit  encore  de  Toutes  sortes 
do  descriptions  des  choses  naturollos,  com? 
me  plantes,  minéraux,  etc.  L'Histoire  natu- 
relle de  Pline.  Histoire  des  animaux.  Hû- 
toire  des  plantes.  Histoire  des  minéraux. 

Histoire  naturelle,  signifie  absolument, 
La  science,  la  connaissance  des  divers  êtres, 
des  diverses  productions  de  la  nature,  et 
particulièrement  des  animaiix.  Traité,  le-^ 
çons,  cours  d'histoire  Mturelle.  Les  diver- 
ses branches  de  Vhistoire  naturelle.  Profef^ 
seur  d'histoire  naturelle.  Étudier  Vhistoire 
naturelle.  Cabinet  d'histoire  naturelle.  Ter- 
mes  d'histoire  naturelle. 

HISTOLOGI^.  ^.  f.  T.  d'Anatomie.  Partie 
de  cette  science  qui  traite  des  tissus  orga- 
niques^ On  écrit  aussi  quelquefois,  mais  à 
tort,  Histiologie. 

HISTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  marque  quel- 
ques points  d'iii^toire.  On  ne  le  trouve  guère 
que  dans  quelques  phrases  qui  ont  vieilli. 
Le  Miroir  historial  de  Vincent' de  Beauvais. 

HISTORIEE,  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire, qui  a  écrit  une  histoire,  des  histoi- 
res. Bon  historien.  Historien  digne  de  foi. 
Fidèle,  sage  historien:  Les  historiens  grecs: 
Les  historiens  latins.  Les  historiens  d'Alexan- 
dre. Les  historiens  modernes.  Les  historiens 
français. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui  se  borne 
à  raconter  des  faits,  ^ans  les  accompagner 
de  réflexions.  Je  ne  suis  qu'historien. 

HISTORIER.  y.  a.  Enjoliver  de  divers 
petits  ornements^  Ce  lambris  est  trop  nu,  il 
faudrait  un  peu  le  faire  historier.  Son  p)^s 
grand  usage  est  au  participe. 

Historié,  ée Aart,  passié.  Bible  historiée. 
Un  cabinet  his^ié.  Un  lambris  trop  his- 
torié. :  ^ 

Lettres  historiées,  en  termes  de  Typogra- 
phie, Lettres  gravées  avec  des  ornements 
qui  se  rapportent  au  sujet  du  livre  dans  le- 
quel on  lés  emploie. 

HISTORIETTE.  S.  f.  diminutif.  Récit  de 
quelque  aventure  galante  ou  plaisante,  ou 
d'autres  choses  do  peu  d'importancôi  Une 
petite  historiette.  H  nous  a  fait  u^oti^  his- 
toriette» C'est  un  faiseur  d'histor^tes. 
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HISTORIOGRAPHE.  S.  m.  Celui  qui  est 
nommé  par  un  brevet  ^  prince  pour  écrire 
l'histoire  du  temps.  /(%'i/  a  plus  d'histo- 
riographe de^France,  d'historiographe  du 
roi. 

HISTORIQUE,  adj.  des  doux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  rhistoire.*i»(»/i« 
historique.  Narration  historique.  Recueil  his- 
torique. Éclaircissements  historiques.  Ta-- 
bleau,  précis  historique.  Mémoires  histori- 
ques. Dictionnaire  historique.  Études  histo- 
riques. Faits  historiques. 

Nom  historique,  Nom  qui  a  quelque  cé- 
lébrité dans  l'histoire.  Il  porte  un  nom  his- 
torique. 

Cela  est  historique,  se  dit-D' actions,  d'é- 
vénements qui  no  sont  point  ime^ginaircs, 
de  faits  qui  ont  réellement  eu  lieu. -Le  fond 
de  ce  roman  est  historique.  Suj^f  historique. 

Pièce  historique,  roman  historique,  Pièce 
de  théâtre,  roman  dop^  le  sujet  est  tiré  do 
l'histoire,  dont  le  fond  est  historique.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Personnage  his- 
torique. '         y 

Les  tempt  historiques,  ^o  dit  par  opposi- 
tion Aux  temps  fabuleux. 

Historique,  se  dit  substantivement,  au 
mas.çulin,  d'Une  simple  narration  des  faits 
dans  leur  ordre  et  leurs^  circonstances.* 
L' historiqise  des  événements  qui  ont  amen^é 
celte  guerre.  Voici  V historique  de  cek  étrange 
procès.^ 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D'Un  style  his- 
torique, eii  historien,  sans,  aucun  ornement 
étranger.  Il  est  opposé  à  Oratoirement.  Nar- 
rer une  chose,  un  fait  historiquement. 

Il  se. dit  aussi  par  oppositioi^  à  Fabuleu- 
sement. Suivant  la  fable  reçue,  Didork  vivait 
du  temps  d'Énée;  mais,  à  en  parler  histo- 
riquement, elle  vivait  plusieurs  siècles  après 
cejiéros. 

HISTRION.  8.  m.  Il  se  disait,  chez  les  Ro- 
mains, de  Toutes  sortes  d'acteurs,;  de  co- 
médiens, et  particiilière^ment  ^es  pantomi- 
mes. On  ne  l'emploie,  chez  les  modernes, 
que  comme  un  terme  de  mépris,  analogue 
à  ceux  dp  Baladin,  do  bateleur,  et  3.  Il  est 
toujours  avec  des  histrions:  Un  misérable,  un 
vil  histrion. 

y  ■     ■ 

HIV 

HIVER.  S.  m.  Celle  des  quatre  saisons  de 
l'année  qui  est  la  plus  froide,,  et  qui  com- 
mence, selon  les  astronomes,  vers  le  vingt- 
deux  do  décembre,  et  finit  vors  le  vingt  et 
tun  de  mars.  Hiver  pluvieux^  Hiver  venteux. 
Hiver  sec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bien  rude. 
Hiver  fâcheux.  Hiver  malsain.  Hiver  humide. 
Il  a  passé  son  hiver  dans  telle  ville.  Vête- 
ment d'hiver.  Il  a  pris  ses  habits  d'hiver. 
Être  bien  vêtu  pour  son  hiver.  Appartement 
d'hiver.  Dans  la  rigueur  de  Vhiver.  Dans  le 
fort  de  Vhiver.  Au  milieu  de  Vhiver.  Passer 
Vhiver  à  la  campagne.  Des  provisions  pour 
Vhiver.  En  hiver.  Durant  Vhiver.  Cela  ar- 
riva Vhiver  dernier.  Que  ferex-vous  cet  vhiver  ? 
Les  longues  soirées  d'hiver.   > 

Fruits-  d'hiver.  Fruits  qu'on  ne  mange  or- 
dinairement qu'en  hiver.  Paires  de  bon^ 
chrétien  d'hiver.  Bergamote  d'hiver. 

Semestre  d'hiver.  Semestre  qui  commence 
le  premier  octobre,  lo  premier  janvier,  ou 
à  quelque  autre  époque  de  l'hiver,  selon  les 
différents  corps,  les  différentes  compagnies 
où  il  est  d'usage  de  faire  le  service  par  se- 
mestre. .^>        ' 

En  fermes  de  Guerre,  Quarpler  d'hiver, 
L'intervalle  do  tomns  compris  entre  deux 
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campagnes.  Le^^uartie-r  d'hiver  sera  long. 
Il  signiiic  aussi,  Le  lieu  où  on  met  les  trou- 
pes en  cantonnement^ndant  l'hiver.  L'ar- 
méei  a  prendre  ses  quartiers  d'hiver.  Mettre 
des  troupes  en  quartier  d'hiver. 

ppov.  et  fig.,  Il  n'a  pas  besoin  d'un  fort 
hiver,  se  dit  D'un  homme  d'une  complexion 
faibld  et  délicate.  On  le  dit  aussi  D'un  hom- 
me qui  est  si  mal  dans  ses  affaires,  que  le 
mpindro  accident  peut  le  ruiner. 

Poétiq.  et  fig..  L'hiver  de  Vdgc,  Vhiver  de 
nos  ans,  etc.,  La  vieillesse. 

Hiver,  so  dit  quelquefois  seulement  par 
rapport  au  froid  qu'il  fait  en  hiver.  L'hiver 
est  avancé.  L'hiver  est  tardif:  L'hiver  est 
long.  L'hiver  se  fait  sentir.  L'année  du  grand, 
kiver. 

^  Il  n'y  a  point  eu  d^hivcr.  L'hiver  ne  s'est 
point  fait  sentir,  il  n'y  a  point  eu  do  grands 
froids  cette  année. 

Prov.  et  fig.,  Mi-mai,  queue  d'hiver,  Lo 
froid  jse  fait  souvent  sentir  du  ihois  de  mai. 

Hiver,  se  dit  souvent,  en  poésie>  pour 
Année,  en  parlant  Des  personnes  d'un  àgo 
avance.  /(  comptait  déjà  soixante  hivers. 

HIVERNAGE.   S.  m.   T.  do  Marine.  Lo  " 

[iiments  .passent  en  relàr 
^uvaise  saison.  Passer  son 
lorL 

nt  d'Un  port  bien  abrité 
;uvcni^lâcher  pendant 
la  mauvaise  saison.  L'n'îon/iivcrrwrv/c. 

hivernage,  se  dit,  e^  Agriculture,  d'Un 
labour  qu'on  donne,  avant  l'hiver,  aux  ter- 
res ou  aux  vignes. 

HIVERNAL,  AI^.. adj.  Qui  appartient  h 
l'hiver.  Il  n'est  guère  usité: 

HIVERNER.  V.  n.  Passer  l'hiver,  la  mau- 
yaisc  saison.  Il  so  dit  Des  troupes,  des  na- 
vires. Les  troupes  hivernent  dans  tel  pays» 
La  flotte  hiverna  dans  tels  ports.      ^ 

Il  s'emploie  avec  lo  pronom  personnel, 
et  signifie,  S'exposer  aux  premiers  froids, 
afin  de  s'y  endurcir  et  d'y  être  moins  sen- 
sible. C'est  une  chose  fort  saine  que  de  s'/it-» 
vérner.    '  '  ' 

Activem.,  en  termes  d'Agricult.,  Hiver'* 
ner  les  terres.  Leur  donner  un  dernier  la-» 
bour  avant  l'hiven  . 

Hiverné,  ée.  part,  passé. 


MO 


HO.  (H  s'aspire.)  Interjection  qui  sert 
tantôt  pour  appeler,  tantôt  pour  témoigner 
de  l'étonnemônt  pu  de  l'indignation.  Ho! 
venez  un  peu  ici.  Ho!  quel  coup!  Ho!  que 
me  dites-vous  là!       > 

Quand  il  est  interjection  d'étonnement 
du  d'indignation,  il  se  confonjLquelquefoîs 
avec  Oh  ;  le  plus  souvent  on  leAlouble.  Ho  ! 
ho!  vous  le  prenez  par  là!Vo!  ho!  vous 
faites  bien  Ventendu. 
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temps  quo  les 
che  pendant  la 
hivernage^  dans 
Il  so  dit  égal 
où  les  bâtiment 
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HOBEREAU.  8.  m.  (H  s' aspire.)  Espèce 
de  petit  oiseau  de  proie. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  mépris,  d'Un 
petit  gentilhomme  campagnard.  lin  y  a  que 
des  hoberefiux  dans  ce  voisinage.  Ce  n' 
-qu'un  hobereau. 

*    •  :    HOC     ' 

■  . ■         -,         \    ■" '. 

HOC.  S.  m.  (II  s'aspire.)  Sorte  de  jeu  d<i 
cartes..  Jouer  au  hoc. 

Au  jeu  du  Hoc,  les  quatre  rois,  la  damo 
de  pique,  le  valet  de  carreau,  et  toutes  les 
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cartes  au-dessus  desquelles  il  ne  s'en  trouve 
point  d'autres,  comme  les  six  quand  toiis 
les  sept  sont  joués,  sont  Hoc;  et,  parce 
qu'en  jouant  ces  sortes  de  cartes  on  avait 
Coutume  do  dire  Hoc.  de  là  est  venu  que , 
dans  le  discours  familier,  pour  dire  qu'Une 
chose  est  assuree^à  àuelqu'un,  on  dit,  Cela 
lui  €$t  hoc. 

HOC  (AD).  Voyez  Ad  hoc. 

HOC  A.  ».  m.  (H  s' aspire.)  Jeu  de  hasard. 
Jouer  au  hoca. 

HOCHE.  8.  f.  (H  s'aspire.) ^Coche,  en- 
taillure.  Il  se  dit  pluf  ordinairement  de  La 
marque  qu'on  fait  sur  une  taille  pouF  tenir 
le  compte  du  pain ,  du  vin ,  de  la  viande, 
etc.,  qu'on  prend  à  crédit.  Faire  Une  hoche. 

HOCHEMENT.  S.  m.  (H  s' aspire.)  Action 
do  hocher.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
locution,  Hochement  de  tête. 

HOCHEPIED.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom 
qu'on  donne,  en  Fauconnerie^  au  premier 
des  oiseaux  quf  attaque  le  héron  dans  son 
vol,  ou  qu'on  jette  seul  après  le  héron  pour 
le  faire  monter.  ' 

HOCHEPOT.  8.  m.  (H  s*aspire.)  T.  de 
Cuisine.  Espèce  de  ragoût  fait  de  bœuf  ha- 
ché, et  cuit  sans  eau  dans  un  pot,  avec  des 
marrons ,  dès  navets  et  autres  assaisonne- 
ments. Un  bon  hochepot. 

HOCHEQUEUE.  S.  m.  (H  s'aspire.)  T. 
d'Hist.  nat.  Un  des  noms  de  la  Bergeron- 
nette, ainsi  appelée  parce  qu'elle  remue 
continuellement  la  queue  en  marchant. 

HOCHER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Secouer,  re- 
muer. Il  n'est  guère  usité  que  dans  certai- 
nes phrases ,  telles  que  les  suivantes  :  Ho^ 
cher  ttn  prunier  pour  en  faire  tomber  let 
prunes.  Hocher  le  mort,  hocher  la  bride  à 
un'  chevat.  Cet  oiseau  hoche'  la  queue  et 
change  saris  cesse  de  place. 

Fam.,  Hocher  la  tête,  Marquer,  en^vant 
subitement  la  tète  en  haut,  qu'on  désap- 
prouve quelque  chose  ou  qu'on  ne  s'en 
soucie  guère.  H  se  mit  à  hocher  la  tête.  H 
l'en  alla  en  hochant  la.téte. 

Fig.  et  fam.,  Hocher  le  mors,  hocher  la 
bride  à  quelqu'un,  Essayer  de  Tanimer,  de 
l'exciter  à  faire  quelque  chose. 

HOCHER,  se  dit  ncutralenient ,  en  termes 
de  Manège,  D'un  cheval  qui  lève  et  baisse 
fréquemment  le  nez  pour  faire  mouvoir  le 
mors  dans  sa  bouche.  ' 

HOCHÉ,  ÈE.  part,  passé.     / 

HOCHET.  8.  m.  (h  s'aspire.)  Jouet  qu'on 
met  çntre  les  mains  d'un  petit  enfant,  pour 
qu'il  le  porte  à  sa  bouche  et  le  presse  entre 
ses  gencives,  pendant  le  travail  de  la  den- 
tition. Un  hochet  de  corail.  Un  hochet  de 
cristal  garni  de  grelots  d'argent. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  choses  futiles 
qui  flattent  quelque  passion ,  qui  amusent 
l'esprit;  et,  dai^s  ce  sens,  il  se  met  souvent 
au  pluriel.  Les  riches  parures,  les  bijoux 
coûteux  et  mutiles  sont  des  hochets  pour  la 
vanité.  Le^  esprits  faibles  et  légers  ont  besoin 
d'un  hociiet,  ont  besoin  de  hochets. 

Prov.  et  fig. ,  Il  y  a  des  hochets  pour  ii^ut 
àye,  Chaque  âge  a  ses  plaisirs ,  ses  amuuc- 
monîs,  ses  illusions. 


HOG 


\ 


H06IVER.  v.  n.  (H  s'aspire.)  Gronder, 
murmurer,  se  plaindre.  Il  est  populaire  et 
pei  usité.  '  ■    ■     M 

UOI' 

HOIR.  a.  m.  Héritier.  Il  n'est  guère  usité 
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qu'en  termes  de  Pratique,  et  se  dit  ordi- 
nairement Des  enfants,  des  héritiers  en  li- 
gne directe.  Ses  hoirs  et  ayanUs  cause.  Hoirs 
procréés  en  légitime  mariage.  H  est  mort 
sans  hoirs. 

HOIRIE,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Héritage, 
succession  qui  appartient  h  l'héritier.  Ae^ 
ce  fier  V  hoirie.  Cela  lui  est  acquis  par  droit 
d'hoirie.  Donné  en  avancement  d'hoirie. 
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HOLA.  (H  s'aspire.)  Interjection  dont  on 
se  sert  pour  appeler.  Ho^  ho!  Holà!  qui 
est  làh 

Il  est  aussi  adverbe,  et  signlûe,  Tout 
beau,  c'est  assez.  Holà,  ne  faites  pas  tant, 
de  bruit,    •    . 

Il  est  quelquefois  substantif  invariable, 
comme  dans  ces  phrases  familières.  Mettre 
le  holà,  mettre  les  holà,  Faire  cesser  des 
gens  qui  se  querellent,  qui  se  battent. 

HOLLAN DER.  V.  a.  (H  s'àspire.)  Il  se  dit 
De  la  préparation  que  l'on  donne  aux  plu- 
mes à  écrire,  et  qui  consiste  à  les  passer 
dans  la  cendre  chaude ,  pour  les  dépouiller 
«d'une  pellicule  grasse  qui  empêcherait  l'en- 
cre de  couler. 

Hollande  ,  ÂB.  part,  passé. 

Batiste  hollandée.  Batiste  plus  forte  et  plus 
serrée  que  la  batiste  ordinaire. 

HOLOCAUSTE.  S.  m.  Sorte  de  sacrifice 
parmi  les  Juifs,  où  la  victime  était  entière- 
ment consumée  par  le  feu.  Offrir  en  holo" 
causte.  L'autel  des  holocaustes. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  victime  ainsi 
sacrifiée.  Mettre  l'holocauste  sur  Vautel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sacrifice  en 
général;  t  dans  ce  sens  on  d^t,  JÈsus- 
GURisT  s'est  offert  en  holocattstê  pour  nos 
péchés. 

HOLOGRAPHE.  adj.  Voyez  Olographe. 

HOM 

t  ,       '  : 

HOM.  (H  s'aspire.)  Exclamation  qui  ex- 
prime le  doute,  la  défiance.  Hom!  il  est 
encore  bien  jeune. 

HOMARD,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Grosse 
écrevisse  de  mer.  Pécher  des  homards. 

HOMRRE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
qui  nous  est  venu  d'Espagne.  Jouera  l'hom- 
bre.  Faire  une  partie  d'hombre.  Une  reprise 
d'hombre. 

Il  se  dit  également,  à  ce  jeu,  de  Celui 
qui  fait  jouer.  Qui  est  Vhombre?  C'est  lui  qui 
est  l'hombre,  L'hombre  a  perdu^L'hombre  a 
gagné,  '  ^ 

HOMÉLIE.  S;  f.  Discours  familier  expli- 
quant les  matières  de  la  religion,  et  princi- 
palement TÉvangile.  Les  homélies  de  saint 
Chrysostome  sur  saint  Matthieu,  Les  homélies 
de  saint  Augustin.      :  v^    ' 

Il  se  dit  absolument,  sa  pluriel,  de  Cer- 
taines leçons  du  bréviaire  qui  sont  des  ex- 
^  traits  des  homélies  des  Pères,  et  qu'on 
chante  au  troisième  nocturne  des  matines. 

HoMÉLiB,  se  dit  quelquefois  figurément 
et  par  dénigrement,  d'Un  ouvrage  d'esprit, 
d'un  discours  où  se  montre  l'afTectation  de 
moraliser,  et  qui  cause  de  l'ennui.  Quand 
*aû^a-t'ii  0nijfon  fnnuyeuse  homélie  ?  Ce  dû- 
cours  est  uni  véritable  homélie, 

HOMÉOPATttS.  s.  m.  T.  de  Médec. 
Médecin  qui  adopte  les  principes  de  l'ho- 
méopathie. /(  se  fait  soiyierpav  un  homéo^ 
pathe. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement  Un  mé* 
decin  homéopathe. 
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HOMÉOPATHIE.  8.  f.  T.  de  Médec.  Sys- 
tème médical  qui  consiste  à  traiter  les  ma- 
ladies au  moyen  de  médicaments  à  doses 
inlinitésimales ,  et  qu'on  suppose  de  na- 
ture à  produire  des  symptômes  analogues 
à  ceux  de  la  maladie  qu'on  veut  guérir. 

HOMÉOPATHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient,  jqui  a  rapport  à  l'ho- 
méopathie. Pharmacie  homéopathique.  Doc^ 
trines  homéopathiques. 

HOMÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à. Homère.  Hymnes  homériques, 
Hymnes  attribués  à  Homère.  Style  homéri- 
que. Style  qui  rappelle  celui  d'Homère. 

Un  rire  homérique.  Un  rire  bruyant  et  de 
bon  cœur,  ainsi  appelé  à  cause  d'une  scène 
du  premier  livre  de  l'Iliade,  où  les  dieux 
éclatent  de  rire  en  voyant  la  démarche  boi- 
teuse de  Vulcain.       ■  :  , 

HOMICIDE,  s.  m.  Meurtrier,  celui  qui 
tue  un  homme.N/i  est  dit  dans  l'Évangile 
que  ni  les  adultères,  ni  Us  fomicateurs,  ni 
les  homicides ,  n'entreront  dans  le  royaume 
des  deux.  Être  homicide  de  soi-même.  .       ^ 

Fig.,  Être  homicide  de  soi-mêfKe,  se  dit 
quelquefois  D'une  personne  qui  ne  ménagé 
pas  sa  santé,  qui  la  ruine  par  des  excès. 

HOMICIDE,  est  quelquefois  adjectif  des 
deux  genres  ;  mais  alors  il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  style  soutenu.  Son  bras  homi-\ 
cide.  Sa  main  homicide.  Dessein,  complot 
homicide.  Un  fer  homicide*  Des  regards  ho- 
micides. Etc. 

HOMicmE,  signifie  aussi,  Meurtre,  ac- 
tion de  tuer  un  homme.  Commettre  un  ho- 
micide. Il  a  fait  un  homicide.  Un  homicide 
volontaire,  involontaire.  Homicide  prémé- 
dité. Il  est  coupable  d'homitide,  '^ 

HOMMAGE.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Le  devoir  que  le  vassal^est  tenu  de  rendre 
au  seigneur  dontXson  lief  relève.  Rendre 
l'hommage.  Faire  ta  foi  et  hommage.  Il  fut 
reçu  à  rendre  la  foi  et  hommage.  Tenir  à  foi 
et  hommage.  Là  terre  fut  saisie  faute  d'hom- 
mage rendu,  Il  lui  donna  cette  terre  à  la 
charge  de  l'hommage,  en  se  réservant  l'hom- 
mage. Hommage  Hge.  Hommage  franc. 

Il  signifie  au  figuré ,  Soumission ,  véné- 
ration^ respect;  et,  dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie souvent  au  pluriel.  Toutes  les  créa- 
tures doivent  hommage  au  Créateur,  doivent 
lui  rendre  hommage.  Rendre  hommage  aux 
vertus  de  quelqu'un.  Un  hommage  sincère. 
Adresser  des  hommages  à  la  Divinité.  Re- 
jeter, mépriser  les  hommages  de  quelqu'un. 
Être  entouré  d'hommages.  Elle  reçoit  les  hom- 
mages de  mille  adorateurs. 

Rendre  ses  hommages  à  quelqu'un,  Lui 
•rendre  ses  respects,  ses  devoirs.  On  dit 
aussi  :  Offrir,  présenter  ses  hommages.  Faire 
agréer  ses  hommages. 

Rendre  hommage  à  la  vérité,  Dire,  dé- 
clarer la  vérité. 

Hommage,  signifie  aussi.  Don  respec- 
tueux, offrande.  Faire  hommage  à  quelqu'un 
d'une  chose.  Je  lui  ai  fait  hommage  de  mon 
livre.  Hommage  de  reconnaissance.  Daign^^ 
agréer  ceci  comme  un  hommage  de  ma  re- 
connaissance. Recevez  l'hommage  de  mon 
respect,  de  ma  reconnaissance,  etc. 

HOMMAGE,  ÊE.  adj.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Qui  est  tenu  en  hommage.  Terre  hom- 
magée. 

HOMMAGER.  S.  m.  T.  do  Jurispr.  féo- 
dale. Celui  qui  doit  l'hommage.  On  dit 
aussi^  adjectivement.  Vassal  hommager. 

HOMMASSE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
'se  dit  guère  qu'en  parlant  D'une  femme 
dont  les  traits,  le  son  de  voix,  la  taille i 
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tiennent  phis  de  riiommc  que  de  la  femme. 
Elle  a  des  traits  hommasses ,  la  taille  hom- 
masse.  Elle  est  hommasse.  On  le  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

HOMME,  s.  m.  Animal  raisonnable,  être 
formé  d'un  corps  et  d'une  âme.  Dans  ce 
sens,  il  se  dit  en  parlant  de  l'un  et  de  T au- 
tre se^,  et  on  l'emploie  souvent  au  singu- 
lier pour  désigner  L'espèce  humaine  en 
général.  Dieu  créa  l'homme  à  son  image.  Le 
corps  de  Ihomme.  Lhoinme  est  sujet  à  beau- 
coup d'infirmités.  Les. diverses  races  d'hom- 
mes. Tous  les  hommes  sont  é^^aux  devant 
Dieu.  La  condition  de  l'homme  ici-bas;  Tous 
les  hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Tous  les 
hommes  ont  été  rachetés  par  Jksus-Christ. 
Atteiter  quelque  chose  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes.  Fuir  la  société  ^es  hommes. 
Vivre  loin  des  hommes.  Faire  du  bien  aux 
hommes.  Son  souvenir  vivra  longtemps  dans 
la  mémoire  des  hommes.  De  mémoire  d'homme, 
on  n'avait  vu  pareille  chose. ' Connaître,  étu- 
dier  les  hommes.  Connaître  l'homme,  le  cœur 
de  l'homme.  Les  hommes  du  Nord.  Les  imm- 
mes  du  Midi.  Les  hommes  de  notre  siècle. 
On  le  dit  auvent  de  Jésus-Christ,  par  al- 
lusion au  mystère  de  l'Incarnation.  Le  Fils 
de  Dieu  s'est  fait  homme.  Il  s'appelle  lui- 
jnéme,  dans  l'Évangile,  le  Fils  de  l'homme.  Il 
est  aussi  appeté  l'Homme  de  douleur.  Il  est 
vrai  Dieu  et  vrai  homme.  Il  est' Homme-Dieu. 

Les  hommes  de  couleur,  Les  mulâtres,  les 
hommes  provenant  du  mélange  de  la  race 
blanche  et  de  la  race  n  iire. 

Prov.,  L'homme  propose  et  Dieu  dispose. 
Les  desseins  des  hammes  ne  réussissent 
qu'autant  qu'il  nj^ît  à  Dieu;  souvent-  nos 
entreprises  tourRni  d'une  manière  oppo- 
sée à  nos  vues  et  jôi  nos  espérances. 
,^  Fam. ,  Il  n'V  a  tête  d'homme  qui  ose  entre- 
prendre de  faire  telle  chose,  Il  n'y  a  aucun 
homme  assez  hardi  pour...  On  dit  dans  le 
même  sens,  Homme  vivant,  homme  qui  vive 
n'oserait,  etc. 

Prov  ,  Tout  homme  est  menteur. 
,     Dans  le  style  de  l'Ecriture,  Les  ênfanj 
dn  hommes,  Les  hommes  :  cola.se  dit  prin- 
cipalement de  Cevfx  qui  vivent  dans  l'ini-: 
quité.  .  \  '  .  ■ 

Dans  le  style  mystique,  Dépouiller  le  vieil 
homme,  se  dépouiller  du  vieil  homme,  signi- 
fie, Se  défaire  des  inclinations  de  la  nature 
corrompue;  et,  dans  le  langage  familier. 
Renoncer  à  ses  vieillies  habitudes. 
>  HoMA^B ,  se.  dit  souvent  par  rapport  aux 
sentiments,  aux  passions,  aux  vicissitudes, 
aux  infirmités  qui  sont  communes  à  tous  les 
homme^,  inhérentes  à  leur  nature.  Avoir 
un  CQBur  d'/iomwve^AiTmiiteu  des  grandeurs, 
il  n'a  point  ou^bm  qu'il  est  homme.  Il  est 
homme,  et  doit  craindre  les  retours  de  la 
foHune.  Ses  douleurs  lui  rappelèrent  qu'il 
était  homme.  Dans  cet  écrivain  on  trouve 
rarement  l'auteur  et  toujours  l'homme. 

Prov.,  Il  y  a  toujours  de  l'homme,  il  se 
mêle  ^ÊJj^urs  de  l'homme  dans  nos  actions, 
etc.,  Qireique  sage  qu'on  soit,  on  montre 
toujours  quelque  faiblesse. 

Il  entre  bien  de  l'homme  dans  ce  qu'il  fait, 
dans  ce  qu'il  dit,  etc.,  s'emploie  en  parlant 
Do  celui  qui,  faisant  profession  de  sagesse 
ou  de  piété,  se  livre  néanmoins  à  des  mou- 
vements de  passion  ou  d'intérêt. 

Homme,  se  dit  spécialement  Du  sexe 
masculin.  Dieux^  créé  l'homme  et  la  femme. 
Le  premier  homme.  Il  y  avait  autant  d'hom- 
mesrque  de  femmes.  Dans  ces  assemblées,  les 
femmes  sont  séparées  des  hojnmes.  Elle  fut 
séduite  par  cet  homme.  Elle  ne  veut  épouser 


que  l'homme  de  son  choilc.  Cette  femme  ^por- 
tait des  habits  d'homme.  Je  vis  un  homme 
s'introduire  dans  la  maison.  Arrêtes  cet 
•  homme.  Il  a  tant  d'hommes  seus  ses  ordres. 
Les  hommes  qui  composent  une  troupe,  un 
régiment,  etc.  Faire  manœuvrer,  exercer  des 
hommes.  Six  hommes  furent  commandés  pour 
ce  service.  Une  compagnie  de  cent  hommes. 
Une  armée  forte  de  cent  mille  }yommes.  Il  y 
eut  trois  mille  hommes  de  tuéê<Les  hommes 
qui  composent  l'œuipage  d'un  bâtiment.'  Il 
y  a  pluiîeurl^  hommes  malades  à  bord  de  ce 
vaisseau.  Homme  maigre.  Gros  homme. 
Homme  grand.  w^t.ît  homme.  Jeune  homme. 
Homme  marié.  Homme  veuf.  Homme  d'âge. 
Vieux  homme.  Méchant  •  homme.  Honnête 
]iOmme.  Digne  homme.  Homme  sage.  Homme 
franc,  sincère,  loyal.  Hommj  brave.  Homme 
sans  foi,  sans  honneur,  sans  probité.  Homme 
laborieux,  entreprenant.  Homme  habile.  Un 
homme  tel  que  vous,  tel  que  moi.  Il  s'entend 
aux  affaires  autant  qu'homme  du  monde, 
plus  qu'homme  du  monde,  Autant,  plus  que 
qui  que  ce  soit.  § 

Fam.,  C'est  un  homme  sans  façon,  se  dit 
D'un  homme  aisé  à  vivre;  et  aussi  D'un 
>  homme  qui  ne  se  gcnc  pas  assez  avec  les 
autres. 

p]n  termes  de  Dévotion ,  C'est  un  homme 
^ort  intérieur,  Très  recueilli.  On  dit  aussi, 
L'homme  intérieur,  pour  L'homme  spirituel, 
par  opposition  à  L'homme  charnel,  c'est 
un  saint  homme ,  se  dit  D*^unXomme  fort 
fMcux  est  d*une  vertu  exemphfîfe. 

Fam-.,  C'est,  un  pauvre  homme,. un  pelit 
bout  d'homme,  un  plaisant  homme.  Termes 
de  raillerie  et  de  mépris.  Voyez  Pauvre, 
Bout,  etc.  .  .     '  , 

Prov.  et  fig..  C'est  le  roi  des  hommes,  se 
dit  D'un  homme  très  bienfaisant,  très  obli- 
geant. 

C'est  un  bon  cœur  d'homme,  une  bonne  tête 
d'homme,  une  bonne  pâte  d'homme.  Façons 
de  parler  familières  dont  on  se  sert  pour 
louer  quelqu'iwi  de  la  bonté  de  son  cœur, 
e  la  force  de  son  esprit,  de  la  facilité  de 
soh  humeur.  .   -  , 

Bon  homme ,  a  deux  sens  fort  différents. 
Dans  l'un;  il  se  dit  par  éloge,  d'Un  homme 
plein  de  droiture,  de  candeur,  d'affection. 
Dans  l'autre  sens,  il  se  dit,  par. dérision, 
d'Un  homme  simple,  peu  avisé,  qui  se  laisse 
dominer  et  tjromper;  et  alors  on  réunit 
o#«linairement  les  deux  mots.  Voyez  Bon- 
homme, et  Bon,  adjectif. 

Prov.  et  Vig.,  Bonhomme,  garde  ta  vache, 
se  dit  Poqr  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  qu'on  ne  le  trompe. 

F^.  et  ifam..  Aller  *son  pjetit .  bonhomme 
de^cTtWHin,  Vaquer  à  ses  affaires ,.poursui- 
vre  ses  entreprises  tout  doucement  et  sans 
éclat.  '  -^^  " 

Fam.,  Brave  homiéi,  se  dit  d'Un  honnête 
homme,  d'un  homme  bon,  obligeant.  C'est 
un  brave  homme.  Vous  êtes  un  brave  homme 
d'être  venu  ici. 

Ce  n'est  pas  être  /iomm«.  C'est  être  bar- 
bare, c'est  n'avoir  nul  sentiment  d'huma- 
nité. 

On  ne  sait  quel  homme  il  est.  On  ne  con- 
naît pas  son  humeur. 

Un  hon^me  tout  d'une  pièce.  Un  homme 
d'un  caractère  entier  et  qui  ne  connaît  pas 
les  ménagements  et  les  dQmi-mesures. 

Fig.,  Ce  n'est  pas  un  homme,  c'est  un 
ange,  se  dit  D'un  homme  qui  a  une  extrême 
douceur,  une  touchante  et  pieuse  résigna- 
tion, etc.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  Ce 
n'est  pas  un  homme,  c'est  un  diable. 
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C*^est  le  dernier  des  hommes,  C'est  Te  plus 
vil,  le  plus  niéprisablo  de  tous  les  honinies. 

Prov.,  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  sa 
terre  ou  la  terre.  Les  terres,  les  fomis  de 
commerce,  etc.,  rapportent  en  proportion 
de  la  capacité  dç  celui  qui  les  possède,  de 
l'art  de  les  faire  valoir;  et,  en  général,  Ch«v 
cim  réussit  dans  son  état  en  proportion  do 
sa  capacité  personnelle. 

Fig.,  Un  grand  homme,  Un  homme  dis- 
tingué par  des  qualités  éminentes.  Ainsi 
mourut  ce  gr^nd  homme.  Les  grands-hommes 
de  l'antiquité.  Être  mis  au  rang  des  grands 
hommes. 

Un  homme  nouveau,  Celui  qui  a  fait  for- 
tune, qui  n'a  pas  de  naissance;  le  premier 
de  sa  race  qui  se  fasse  remarquer.  Cicéron 
était  un  homme  nouveau.  On  appelle  aussi 
Nouvel  homme  ou  Homme  nouveau,  Le  chré- 
tien régénéré  par  la  grâce.  /' 

Prov.,  Il  y  a  grarnie  différence  d'hom'n\c 
à  homme.  y 

Prov.,  Face  d'homme  porte  vertu,  Là  pré- 
sence d'un  homme  sert  bien  à  ses  affaires. 

Prov.,  Jamais  cheval  ni  méchflnt  ho^nme 
n'amenda  pour  aller  à  Home,  On  ne  se  cor- 
rige pas  do  SOS  vices  en  voyageant. 

Homme,  iài^i  à  un  substantif  par  la  pré- 
position de ,  sert  à  marquer  la  profession, 
l'état  ou  les  qualités  bonnes  ou  mauvaises, 
d'un  homme.  Homme  de  guerre.  Homme 
d'épée!  Homme  d^Éylise.  Homme  de  robe. 
Homme  de  loV.  Hovxme  de  lettrts.  Homme  de 
métier.  Homme  de  journée.  Homme  de  peine. 
.Grand  homme  de  guerre.  Ilomme  deiner. 
Homme  de  bien.  Homme'  d*Jwnneur.  Homme 
de  courage.  Homme  d'esprit.  Homme  de  la-^ 
lent.  Homme  de  génie.  Homme  de  goût. 
Homme  de  tvte.  Homme  de  cœur.  Homme 
d'ordre.  Homme  de  savoir.  Homme  de  qua^ 
lité.  Homme  de_  naissance ,  de  grande  nais- 
sance. Homme  de  basse  extraction.  Homme 
dt  néant.  Hotfime  de  rien.  Horivme  de  peu. 
Homme  d'État.  Homme  de  parti.  Homme  de 
poids.  Homme  de  probité.  Homme  de  parole. 
'Homme  demain.  Homme  d'exécution.  Homme 
ide  résolution.  Homme  d'accommodement. 
Homme  d'expédient.  Un  homme  de  bonne 
volonté.  Un  homme  d'une  force  prodigieuse. 
C'est  un  homme  d'une  grande  sagesse,  d'une 
prudence  consommée,  d'un  talent  supérieur. 
C'est  un  homme,  de  bon  conseil.  Un  homme 
de  votre  rang  devrait  ne  donner  que  de  bo^s 
exemples.  Un  homme  de  laijplus  bas.se  classe. 
Un  homme  du  commun. 
■    Homme  du  jour,  Homme,  à  la  mode..    ^ 

Homme  du  vieux  temps, /du  temps  passé*. 
Homme  qui  conserve  lè^  manières,  les 
mœurs  anciennes.    '  ' 

Homme  du  monde^  Homme  qui  vit  dans 
le  grand  monde.  Il  se  dit  quelquefois  par 
opposition  Aux  savants,  Jaux  artistes,  etc. 
Le  savant  et  l'homme  du'^  monde  Ifront  c^t 
ouvrage  avee^  plaisir. 

lin  homme  de  sac  et  de'^  corde.  Un  scélé- 
rat, un  filou,  un  mauvais  garnement. 

Homme  de  pied.  Fantassin.  Deux  mille 
hommes  de  pied.  Six  mille^hommes  de  pied. 

Hommes  de  recrue.  Soldats  de  nouvelle 
levée.        :.       .      ^  ^ 

Homme  d'armes,  se  disait  ancionnomcnt 
d'Un  cavalier  armé  de  toutes  pitos. 

C'est  un  bon  homme  de  chéff^tts^m  bel 
homme  de  cheval.  Il  manie  bien  un  cheval, 
il  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Fig.  et  fam..  Cela  sent  son  homme  de 
qualité,  Gela  marque  un  homme  de  qua- 
lité, c'est  une  chose  digne  d'un  hommq  de 
qualité.  • 
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j>^/i/>mmp'rf*AonrifMr  m  homme  d'honneur  i 
F'*Cf>nHrHfo  parler  4(jnt  on  ho  «cri  cli  atHr- 
mant  (luclquo  chojw..    i     ^  -,        >; ^    / 

C>f(  ufl  /lômrne  à»  meû,  t0ùijgè  VUu, 

tout  eri  Dieu,  qç^di:  P'uh  homnrtripri  plii^ux, 

fort  dévot •       V    »    (       .        /v      /"  . 

7/prnm«  de  con/lsne«/'  HoiUme  à  quiÀ'oii 

ponlio  le  poin  de  i^ére<  bcs  afTaires. 

'  Homme  d' impoflanc^ ,  Homme  qui  jouil^ 
do  crédit,  do  richossè,  de  pouvoir.    ,        "^ 
Hùmme  d'argent,  Ilonin^  qui  no  s'oo- 
;  çupo  que  d'affaires  d'ar^j^ent,  fui  lait  pott- 
*   Bcr  rarjçoint  avant  tout,  •  » 

;  FiM:r^*iftm.,  itonme  dÉ  pc^itle,  Hommo 
de  nçanf,  de  nulle  considération-.  Il  se  dit 
plus  partlculièremeht  deCos  gens  qui  prô- 
• '^  lent  leur   noiKKr  ^*  qu'on  fait  'intol^enlr 
dans  uno  aiïairo,  quoiqu'ils  n'y  aient  point 
de  véritable  intérêt,  ç'etl  lui  qui'à:  ti^né 
^—lemarc'hi^  pour  ceUt  fourniture,  mais  iln'eni 
■'■  qu'un  hpimifke  de  pàiUe»     •      v .     :.     ^^;; 
.       /romHicjde  cAamjbre,  se  disait  autrefois 
;     d'Un  donicsliquo  employé  aU  service  do, la 
•*   ehauîbi'ç,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  Va- 
'  let  de  c'ha(n}bn,  \  ^■. 

I  r     Homme  d'àjTtiirêt,  se  disait  autrefois  d'Un 
liomiiic  QjTiDlQyé  dans  les  afTaires  de  finance 
et  dans  les  rermes  du  rQi.  il  épousa  la  fille 
,d\vm>  homme  d' clairet.  On  lé  dit  maintenant 
d'tJn  agent  d'alTaires.  J'ai  confiis  le  ioin  de 
mon  procét  à  un  homme  4' affaires  irsielli^ 
\.genU  II  s^^dit  aussi  d'un'hommeqiii  a  soin 
"'"  des  affaires  domestiques  d'un  flpand  soi-» 
gncur,  etc.  Parfit!  d  V  hom%ne  d'uffaitti  d'uif 
:  tel.  ïl  lui  envoya  loii  homme:  d'affaire», 
llommfi  d'et  boit .NOnv  idonné  vulgair 
ment  à  rorj^ng-bûtang ,  et  qu^on  appli^ufo 
aut*^8i  à  d'autfes  grands  singes.  ^    // 

Homme  marin.  M[om  donné,  pa^  igno- 
rance, à  ^8  phoques  e^  à.  des  laméntins. 
Homme,  Joint  avec  un  infinitif  ou,  avec 
im  substantif  par  la  préposition  d,* sert  or- 
.  dinairement  à  marquer^  en  bien  ou/en^ 
mal,  î)o  quoi  un  homme  est  capable>/( 
m! est,' pat  homme  à  souffrir*,  à  endurerïun 
affront  j  II  est  homme  à  tout  entrepreridtje,  à 
tout  fjokire,  d  tautr  hasarder.  Il  est  homme^ 
ïen  venger,  .y  -  ;         ...■    ../ 

,  Fain;,  c'est  un  Kot^me  à  tout,  se.  dit  p'un 
hc)inmç.qui  est  propre  à  différents  genres 
'^    dé  travaux,  de  serVices.  Ce  dometïïqt^e  est 
...  fort  .intelligent,  t'ejtt  un  homme  à  tout^  ^ 
,    '  HoSiMfi,  .s'emploie^  avec  le  même /com- 
plément, pour  marquer  0e  quoi  un  hbtpme 
est  digne ,  soit  eh  bien ,  soilSen  mial  ;  et 
al4hi,  au  lieu  de  dire,  /(  est  hommja  à,  on 
dit  pliis-^d'inairement^  C'est  unMmme  à. 
^""Aiiisi  l'oii  dit  :  C'Mt  ttn  hom^e  à^noyér,  iT 
pendre. ^  Vn  homme  à  nâ^ardes,  àétriviérés, 
C'e!St  un  homme  à  pari3£)^ir  aux  premières 

r^ïaees.  Cest  un  homme  aménager,  à  em^^ 

ployer,      r        f        .^ 

'  Homme,  avéo   ïes   adjectifs  possçssifs, 

signifie  souvent,  Ijn  homme  propre  et^g»-* 

;  venadle  à  ce  qu'on  veut ,  l'homme  dont 

on  a  affaire,  un  homme  tel  qu'il  faut,  c'est 

mon  homme.  Si  vous  pensez  ainsi,  tous  n'étfi 

:    pas  mon  homme,  Jene  suis  fos  leur  homnfe. 

Je  suis  votre  homme.  On  dit  eh  ce  sens,  m£^ 

^    en  plaisantait  :  Vous  avex  bien  trouvé  votrf 

'.  homme,  il  a  bien  trouvé  son  homme. 

Il  se  dit  également  d' Hommes  soumis  aux 
ordres  d'un  autre,  et  plus  particulièrement 
Des  soldats  et  des  hommes  de  peine.  Ras^ 
seniblex  pos  hommes.  Il  ne  manque  aucun 
de  nos  hommes.  Je  donne  tant  à  m^s  hommes 
par  jour,  EnvQyez-'moi  un  de  vos  hommes,' 
n  se^  dit  aiiâi  pour  L'homme  dont  il 
s'agit,  dbnt-ojn  parle.  N'ayant  pas  trouvé 


^;îïomocenthi,o.ur  — 

son  homme  okjl  lavait- laissé:,.  Mon  homme 
était  déjà  par tL  Notre  homme  ne  se  lefi^tpas,^ 
répéter,  -,-.'..'      ■'  ;  • 

11  se  dit  què||ueiotR,  flan9  un  sens  «ha- 
logue,  en  pi^riant  De  la  manière^ont  cerr- 
taines  perâonn^s^  traftent  quelqu'un ,  doiît 
certaines-  choses  agissent  sur  quelqu'un. 
C'est  un  habile  spadassin  q^i  ne  manque 
janvais  s,$h  homme,  qui  vous  a  bientôt  expé-- 
dié  son  homme,  Chte  fnaiodte  emporte  bù^Uàt 
son  homme. 

ttl'Sqdit,  populàirenient,  pour  Mari,  ^'irfti 
avfc  tnpn  homme  so^per  chez  vous.  ^ 

llQ^fM^,  en  Jurisprudence  féodale,  se 
diti  pour  Vassal.'Ltf  seigv^eurjéodal  pouvait, 
par  faute  d' homme,  mettre  en  sa  main  le  fief 
qm  relevait  de  Imî,  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Homme  lige.  Homme  vivani,  mourani 
etj  confiscant.  Homme  de  mainmorla. 

/  Homme  di»  roi,  s'est  dit  autrefois  de  G»- 

1^1  qui  avait  quelque  commission  du  roi, 

oit  au  dedans  du  royaume,  pour^  assister 

qdelq<ie   assemblée^   ou   pour   quelfue 

Utre  fonction;  soit  au  dehors,  auprès  de 

fqîi^elque  p^ind^  souverain.  H  était  l'homme  ' 

du  roi  (kux  éiatfi  de  Langued^,  L'homme  du 

,  rpià  Gènes,         ......  s^-^-.  ,.-■     -.       ^..■. 

^  ^'  Par  extension;  M  fit  r^mnint  i'iin  tel. 
Il  est  présenté»  coramin,  délégué,  rétribué 
par  lui .^     v"^  ,      ,         \  . 

HoMMBf  Miè  dli  Abàolumont  pVur  Homme 

/do  cœur;  homme  do  fermeté.  ««  montrer 

homme,  Ilt^  montrera' il  était  homme,  ^oyex 

homme.  C^«|l  iih  nè^me  que  cet  nomme-'là. 

Par  mépris;  Ce  n'est  pae  nn/iémme.  C'est 
lui  homme  faiblo*  Si  vous, %0iiseM  ainsi,  vous 
n'êtes  pas  ^n'hofnm0^  .  "^     ^., 

HoMMB,  80  dit  encore  de  Gelai  qui  esi 

parvenu  |k  l'Âge  ^e  virilités  Ce  n'est  encore 

y  qu'un  enfant;  quand  il  sera  }Mmme,..  S'il 

vit  dgei^d'homr^e.  C'e§t  un  hoitime  fait.  Il  se 

fait'hommè,    •*   •       \   I  ■       (  ",■">■    , 

HOMOCENTIIIQUB.  ad],  desdéux  gen- 
res. T.  d'Àstron.  Il  se  dit  Des  cercles  qu|  ont 
un  cen^d  .ôommuA,  et  que  l'on  nomme 
aussi  Concentriquesi  .  j  >   . 

^  HOMOOÈllE.  adj .  dés  deux  igenres.  Ternie 
didactique.  Qui  est  de  même  imturo.  Les  pàr^ 
tieg  ^tmegénès.  L'eau  était  regardée  comme 
aomméeMépfiriiee  homogènes, . 

Il  ugnifîe  quelquefois.  Qui  est  formé  de 
partiçs  homogènes.  Un  tout  honiogéne.  Sub- 
stance homogène.  ,  .  1.  V. 

>  Il  se  dit  au  sen^  fnoral^éh' parlant  D'un 
peuple ,  .-d'uûe  réunipn  de*  personnes ,  en' 
conunun^uté  de  principeii,  de  .sentiments. 
Une  administration  hom<fgène»  Un  minisière 
homogène.  1  ;     ^^ 

Quantités  homogènes,  se  dit  en  tçrmes 
d'Algèbre,  Des  quantités  qui  6nt  la  même 
puissance,  la  même  dhp^nsi^  i  •     - 

Équations  homogènes,  sç  dft  ilans  le  Gal- 
cul  intégrail.  Des  écniatione|.oC)  Ips  variables 
et  leurs  dijfiérentièlles  sont  au  même  degr^ 
da|is  tous  les  termes.  ^^■.'^.'^-Ç-'f  ' 

HOMOGÉNfilTÊ.  S.  1.^ terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  homogènje.  i-fj^. 

HOMOLOGATION,  s.  I.  T.  de'jurispr. 
Action  d'homologuer.  Vhotnoiogàtion  d'un 
avis  de  parerUs,  poursuivre  une  honiologa^ 
tion.  Jugièmeni  d' homologation,        .    ^ 

HOMOLOOUB.^dj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  U^se  dîtDos  côtés  qui,  dans  des 
figures  rojclilignes  semblables,  se  corres- 
pondent et  sont  opposés  à  des  angles ^gaux. 
Êfans  les  trifimgles  semblables,. Hes  cotée  hO' 
mologuet  sont  proportionnels. 

HOMOLOGUER.  ^.  a.  T.  de^lurispr.  lUe 
c^it  Du  juge  qui  donne  {i  un  acte  fait  par 
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HoMnôomjÉ;  *K'.  part. 

HOMONYME,  adj.  dos  deux  genrei.  T.deK 
Qram,  lise  dit  ^es  choses  qui  ont  un  même 
nom,  quoiqu'elles  soient  de  nature  diffé-  ' 
rente;  et  plus  Ordinairement  Des  mots  pa-  ] 
reils  qui  expriment  des' chaises  différentt'H. 
Les  différentes  choses  exprimées  par  le  mot 
Ganon  sont  homonymes.   Mule.,  anfmat,   et 
'  Mule,  chaussure,  CMpe  p(  Ghaine,  Sfein  eh 
Sèia,  tont  homonymes^  umt  c^es  mots,  des 
Urmes  homonymes. 

>  Il  se  dit  aussi  substanfivenlont,  au  mas-, 
culin.  Ce  mol  a  po^r  homonyme  tel  autre 
mot.  Dictionnaire  d9s  homonymes. 

Il  se  dit^quelquefois  Des  personjies  qui; 
portent  le  même  nùtn,  sans  être  parentefs.  Il 
ne  fout  pas  confondre  cet  auteur  avec  son- 
hmnonyme^  '■  :  ' '  »  '    '  •  ^^::îi  ■  v /  •'. ' x  '  '  \.  '     '■  ./  '  ■ 

MOMONTMIE.  tf.  t,  T.  dé  Gram.  Qualité 
dé  cei|ui  est  hoihonyme.  L'homonymie  des 
termes^      ••:>•'/  ,  •^^  '-■-.. 

HOMOMONfE.  s.  t.  T.  de  Musiqtie.  Jr 
s'est  dit  d^Un  concert  de  .plusieurs  voix  qui 
chantent  II  l'unisson,  s  :.. 
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des  ptrfîcHlîers  la  force  3*un  noie  i(àtt/eii    *  4^ 
Junttoe.  //o»no(^uer  une  sentence  arbitrale,  ^j^ 
une  Iransaccionj^e  mineurs,  un  avis  de  fia j*'! 
renie.  ■■'.■'■.}'::■.■: 
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HO^€HBTS.  8.  m^  pi.  (H  s'aspire.)  Sorte 
de  jeu  d'enfants.  Voyez  JaNcHETs. 

HONGRE.  Adj.  m.  (H  s'aspire.)  Ghâtré. 
Il  ne  se  dit  que  bqs  chevaux.  Viï^ cheval 
hongre: 

il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  hongre,  lia  deux  peaux  hongres,  4Jnatte' 
là^e  de  simJiongres  de  ^ème  robe, 

ItONGEEll.  v.  a.  (H  s'aspiro.)  Ch&trer. 
H  *  ne  ss  dit  qu'en  piarlant  Dos  .chevaux. 
Hongrer  un  cheval.  Ce  cheval  est  tuov  vi* 
cieiJix,  il  l^ut  le  hongrer,  .   /■ 

Homqrb7  ^b*  pftFt.  passé.    /      i 
y    HONgeoteUR.  s.  m.^  (H  s'aspire.}  Ou- 
vrier qui  façonne  le  cuir  appelé  (ji^ir  de 
HOngrfo.  Les  tanneurs  de  Paris' sont  aussL 
^hongroyeurs.  On  dit  aussi,  Hongriéur,  -'■ 

HONNÊTE,  adj.  des  deux  genres.  Vor- 
"tiieùx,  conforme  à  la. probité»  à  l'honneur 
et  à  ia  vertu.  -Ame  honnête.  Çaui^  honnête 
C'est  un  honnête  homme.  Un^  très  honnête 
homme.  Il  ne.^hante  que  d'Honnêtes  gens. 
Cela'  n'est  pas  d'un  honnête  hoihnie.  AmouY 
honnête.  Honnête  amitié.  Honnête  émulation^ 
Conduite  sage  et  honnête.  Action  louable  et' 
honnête.  Ne  tenir  que  des  discours^honnêtis. 
Plaisiri  honnêtes.' Pensées  honnêtes.  Il  n'.a 
sur  cette  fille- que  dis  vues  honnêtes. 

Famille  honnête , ^honnête  famille,  Famille 
à  laquelle  il  n'y  a^  rien  à  reprocher.  C'est 
une, famille  honnête*  H  est  né  d'une  honnête 
famille.^Il  est  d'honnête  famille.  On  dit  do 
même,  Être  né  de  parents  honnêtes,,  etc. 
(Voyez  plus  bas  un  autre  sens  de  la  locu- 
tion Famille  honnête.)  t 

Honnête  hon^mej  outre  sa  signification 
j[)rincipale  et  ordinaire ,  exprime  aussi  La 
réunion  des  qualités  sociales  et  agréables 
qu'un  homme  peut  avoir  dans  la  vie  civijp. 
Il  faut  bien  det  qualités  pour  faire  un  hon-^ 
nête  homme.  Gette  acception  a  vieilli. 

Honnête  homme  t  se  dit  quelquefois ,  par 
civilité,  d'Un  homme  qu'on  no  connaît  pas, 
ou  dont  on  ne  dit  pas  le  noMket  qui  parait 
d'une  condition  honorable.^xe  hasard  m'a 
placé  auprès  d'un  honnête  homme.  C'était  un 
honnête  homme  qui  me  demandait.  Ilydtà- 
bas  un  honnête  homme  qui  veut  vous  parler. 
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I/rrntiAei  ffen^t,  scr  dit 

,  i|'H<*'M»<^to  Ihuuuic. 

!"    1»rov. ,  li  y  'a  t(es  /loi 

d'/ionn^(ee  gens  partout,  j 

dans' toutes  les  profcussii 

•  JtpnnéteH  gens.,  '^ 

■  Fam.r  HonmUe  garçon, 

;  d'un  gan^on  IvicMi  n'ô,  bi 

mœurs  ei  ÏQfi  inçUualiun 

"  'doUCCS/-'^^''    ■■■  ■".■■■•■•:  ■^■■••^"■' 

A  •  ^  Fam. ,  Honnête  déha\tch 

^  mo  qui  aimo  le  plaisir,  i 

>  porto  point  dans  la  dél)aii 

des  mesures.  Iroiii(iaenic 

honnête  mûrier,  etc.       . 

f^     Honnête  femme,  honm* 

''  premont  d'Unoi  foinmp  , 

'  irrôprochablo  dans  sa  jcd 
joui*s  été  chasto.^ 
lIONNftTK,  signifie  o,\n 

'  raison,  bienséant,  conve 
sU^n  et  h  l'(\go  dés  pers( 
honnête  de  se  louer  *oi-i 
ifuil  soit  honnête,  d'en  ust 

;  nest  pas  honnête  à  une  pe 
ractère,.de  votre  professio 
.  paroles  ne  sont  pashonm 
d'une  femme.  MaintiehJ{0 
été  longtemps  dans  le  grai 
une  honnête  retraite.' 

Excuse  honnête  ,pré4èi 
ete:,  Kxcuso,  prétexte,  re 
oièux,  fondé  sur  quelque 
|on,  do  bienséance, 
î' Don,  présent  honnête,  ( 
lui  qui  le  fait  et  h  celui 

'  Prix  honnête ,  Prix  coi 
tionné  il  la  jusio  voleur  i 

'  do  même,  /it'compenie  h 
'.honnête,  dëdommayement 
"/        Longnrur  honnête,  Lo 

.  il  faut  qiie  vôtre  disjt&urs 

honnête.  On  «lit  en  dos'se 

est  d'une  largeur  honiiê 

honnête,  etc. 

Hal^itho^inête,  îlabit  c 

.séant  h  la  condition  et  ft 

•  "  lé  porte.  On  dit  en  des  sci 

;P4^«  honnête.  Ce  meuhicl 

/jue^  mais  il  est  honnêtr\ 

i  honnête.  Etc. 

Cet  habit  eist  honnête, \ 
est  orfcorb  bon  pour  t\tr| 
iVoifeance    honnête , 

•^  Naissflnîcq^ui  n'a  rîendl 
.vér 7i  est  U'nne  naissant 
honnête.  On  dit  dans  le  i{ 

.honnête. 

'     Hohnêie  aisdncc/foril 
ce,  îortuno  qui  permet 
.mont,  et  avec  une  certj 
Il  jonU  d'une  horinête 

-  fraricH  de  rente  sont  uni 
"  IïonnAte,  signifie  cd 
l'air  honnête;  les  maniï 
a  fait  la  réception  du  md 
Accueil  honnête.  Il  lui  a\ 
très  honnête.  Le  procédA 
dant  il  ne  faut  pas  tr\ 
senS,  quand  on  le  joii 
'sonn'o,  il  80  mot  touj< 
,/  ~  homme  fort,  honnête.  L\ 
pluH%onnêtc.  Il  n'y  a  p\ 
4c  si  honnête  Qï^e  lui. 

Ho:^NiVrE ,  se  preml 

mcTit  au  mcisculjn,  cl 

L'honnête,  pour  Ce  quil 

L'honiiêtc,  l'utile  ctVag\ 

m't^ête  à  l'utile. 

^  T.  I. 
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Uftntihét  tih\%\  80f  (Vu  dans  tous  los' sons 
^  d'ir<miiêto  Ikuuiûc.    ;  '  -y      ,     . 

\.     1>rov. ,  H  y  *a  ((«  /iom7i<^<c5  fifftu;  ^r  f/  'a 
d' honnêtes  g^nn  partoHl,  Dann  tOiis.les  pays, 
(lans*  toutes  \vh  proionHioiiH iqti  trouve  des 
^    honnôtoH  jçoiiH..  /^  '       \  -. 

^  ,  :  Feim.r  UonmU^  garçon,  scdit  proprement 
';d' un  garçon  Ncmi  né,  bien  éjevé,  dont  les' 
7   mœurs  et  Ioh  jncliiialions  sont  l^dnnèUcs  c«t 

douces.  '  ,'  V 

\ .     Fam. ,  IIonnHedéha\iM,  Ht)  dit  d'Un  liom- 

;  .  me  qui  aime  le  plaisir,  main  (fui  ne  s'eni- 

:  «  porto  point  dans  la  débauche,  et  (|ui  y  garde 

,    des  mesures.  Ironi(iuQnienl,  Ilonnéle  ftipoit^ 

^    honnête  mûrier,  etc/      .'        îr  ^^-      ^r 

Honnête  femme,  honnête  fiUe^  se  dH  t)r()- 

promont  d'LJnO(  fonimp  ,  d'une  lllli),<(ui  est 

'  irréprochable  dans  sajoônduile,  (jul  a  tou-*" 

joui's  été  chaste.^  *  -      '  r 

Honnête, ^gnlfio  ausî?l,  Conforme  fi  la 

*  raison,  bienséant,  convenable  d  la  prnfes- 

s'Uin  et  h  Idge  dés  personnes;  H  next  pas 

honnête  de'  se  louer  soi-même,  crhyez-rous 

ffu'il  soit  honnête  d'en  user  de  la  àprte?  Cela 

ncst  pas  honnête  à  une  personne  ^é.jDotre  ca'* 

ractérCyde  votre  professiori,  de  vôtre  dye^s 

paroles  ne  sont  pas 'honnêtes  dans  ia  boWhe 

d'une  femme.  MaintienJ{onnêie.  Après  avoir 

été  longtemps  dans  le  grand  monde,  il ^a  fait 

une  honnête  retraite,'     ^       h*     '^ 

Excuse  honnête ,prMhii(f ,  fefus  honnête, 
etCi,  Kxcuse,  prétexte,  refiis  plausible, .spé- 
cieux, fondé  sur  quelque  appafoncè  do  rai- 
son, de  blorisi^anco. 

"  Don,  présent  honnête,  Qui  îîonviçnti^  ce- 
lui qui  le  fait  et  à  celui  qui  le  reçoit. 

Prix  honnête ,  Prix  convenable ,  propor- 
tionnée la  juste  valeur  de  la  cbosg  On  dit. 
de  im^mG ,  Hêcompense  honnête,  traitement 
honnête,  dédommagement  Jfbnnête,  "etc.  « 
Longurur  honnête.  Longueur  sufllsante. 
.  /(  faut  qi{e  vôtre  disjt'&urs  àôH  d'une- lo teneur 
honnête.  On  dit  en  des^senef  analogues,  Ctla 
tfl  d->un(B  la rgeur  ho nnête ,  d'uhe  gronenr 
honnête f  etc.        -  '.  >  "       ^ 

H(if\iîho^inête,  ilablt  convenable  pt  blcn- 
JHcanth  la  condition  et  h,  Vàge  de  icfclui  qui  : 
ïo  porte.  On  dit  en  d^s  sens  aniviogues  :  j:ffui- 
P^9^  hon^iêtc.  Ce  meuhic  n'est  pttê  magnifia 
.  \ue^  mais  il  est  honnête.  Éjpjrc  une  dépense- 
honnête,  Etc,  ,       ^        V   "^         ^    - 
\CH  habit  ètst  honnàe ,  encore  nonnét^-,  Il 
est  oiîcoro  bon  poiir  c^tl*e  porté.  ""  ;  ^ 
Naissance   honnête  ,    co nd iCton  honnêiç  ; 
•;  NalssaT^cq^ul  n'a  rien- de  bas  ni  dbfcxrt  éle- 
ver/(  wt  ti' une  naissance,  d'une  condition 
.   honnête.  On  dit  dans  le  même  jsénsV  F« wHi^ 

honnête,   _  ,.  -'j  •/  "^-        '■'•''"^■■'/■^!'-^'  v 

;  '     Hohnêiè  aisdnce/  for  tu  ne  honnête ,  A  ifi^n:! 
ce,  îortune  qui  permet  de  vivre  à^réabh?-^ 
ment,  et  avec  une  certaine  iiidépt^ndâncc. 
îi  jouU  d'une   horinête   aisance.  Dix  milk 
franca  de  rente  sont  wne  'fortune  konnêteC,^! 
noNN<>.TE,  signifie  encore,  civile  poli. /la 
Voir  honnête;  les  mamiéres  Uon)iêtew.:ll  Im 
a  fait  la  réception  du  monde  .la  plus  honnêley 
Accueil  honnête.  Il  lui  a  parlé  d'une  manière 
très  honnête.  Le  procédé  est  honnête,  cepenr. 
dant  il  ne  faut  pas  trop  s'j/  fier:  Dans  çOv. 
scnft,  quand  on  le  joint  t'v  un  nom  de  per- 
sonne, Il  se  met  toujours  après.;c>«e  un 
homme  fort,  honnête.  Vhomme  Ik  la^ndè  le^ 
ptusHonnêtc.  Il  n'y  a  personne,  u  n'y  c^r^jV^i 
de  si  honnête  qi^e  lui. 

Hn:^NiVrE,  se  preml   aussi. subst^ntivo- 

ment  au  m«isculjn,  et  on  dit  absQhwnent 

L'honnête,  pour  Ce  qui  est  moral,  vertueux. 

Vhonfiêie,  l'utile  etV  agréable. Préférerl'hon 

^néteà  V utile. 

T.  I. 


IlOîV.VCTfi.MKVr.    adv.  -D'une   liïiXurc 
li(iiinèt(\.  ll'aiouleS'les  slgrUl]calJons:de  lad- 
jéi'tif.7ï  faut  vivre  honnêtemoni  nécç  ii^ut  fcjj 
inonde:  tl  Tii  loiyoïif*»  rtim''<?  hnnhHement. 
Elle  s/' si  hùjônrs conduite honnêtnnv fit.  C'<pst 
•   un  homme  qui  a  toujours' véou  fort  honnête*  . 
ment.  Se  divcitlr  honnêtement. C'eitt  un  lioin* 
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mr  (lui  enusefnrt  honfiêtémènt.  Il  s'enesi  Hré^'  de  la  réputation;  de  l'estime  ,  par  ses  ta- 


honnêtement,  H  est  honnêtement meuhlt,  hnn 
nêtcmenCvêtn.  Il  t'a  reçii  f^rt  honnêtement^ 
Il  lui  a  parié  le  plus  honnêtement  drt  mnnXtèk 
Vsfl  Hjgnitie  quel(juefoi8,  Suf  llsaihm.ent,.pas- 
«îU)lernent  ;"  çt  par  ironie,  Jlf  aucoup,  ex-tré- , 
mt;in(Mit.  c'est  honnêtcmrnt  rcndu^^  en  a 
honnêtement  mangé.  Hij^  est  hotiWtemeni 
inide.  IljeSt  honnêtemem.cro'ttêi  '     J      i  v^; 

llON\ftT^0Tlî^  É.,  f.  fô  h  i'honv' 

neur,  hia  pro'bitt's  à  i|$-ver1u.-D<'«  actions 
d'une  grande  honnêteté. ;ini*n\né trié  de  son 
âirre,  de  sa  con(t^ile.  L'hôliinêteté  de  ses  pfin^ 
cipei.      y'..'  ■  ■;  ^;v /)  ",■  ^\f^<.fc  •  Si-;,*  >r'i ^  >•.  i\^:'',. .' 

\\  sfgniûe  ausisi,  n'ieîisoaiice.  /i  n'est  pas 
de  l'himnêt^fWiPèn  usefjifamiHêretnent  avec 
dès  gens  a^ui' on. doit  du\respect.  Cela  e^l 
contre  lei  règles  de  l' hçnnêteu  jfu(^U([ue* Dles^ 
ser  les  régïesylAfl'honnêtet^^yf'^    *;       vt: 

îl  signllijo  encj)re  ,.TWvilitS  1^1  n'a  pa»  >n 
l'honnêteté  de  l'auèMibir.Il  aliemconp  d'hon- 
nêteté po\/ir^ii6us  [eetix  qui  om  affaire  à  lui. 
C'est^nronnêteté  mê'tnf".  il  v 

'Il  se  (tjt  également  l)es  Actes  dé  cl viUtéi 
des  pollJtua^s  que  ron:^lt.  H  mp  lui  a  phs 
fait  la  ijxoindxe  honnêteté.  Ilie  ¥eçtU,  il  le 
traita  avec  tàutes  eorterd'hormêtetég.  Il  lui 

a  faitWUe  honnpett!àriôutes  ki  homiliteDés 
imaginabUMJ  ■  :■'-;■'■ '■■W^'j ''•^^:'- '^^V•■■■V■fe -■^'^-■y^"- 

Il  signifie  aussi,  Manier^  d'agir  o1)Iigejftite 


*ÎA^I.t  llQlT^'^îçW  nieurt  fîaris  rexerciccV  ao- 

.  im't  d-ttiHv^l>o((^ssiîî^^  On  ^e  ijlt 

:  quehiurfurs ,  eiT  piïiïsifnlÂpt ,  D'un  iyro^^ne 

<|ui  nunut  en  buvant,  d  un  joueur  nui  meurt 

i-fes  ('.artes  e  [jv  main,  etCf  \,   -^f  *a 

'  Eaire  kqrf^icur  à  son  siêjcle,  hi  sok  pàySf  A 

a.familU,  ('tc.,jA\ï  m'(|ùérïr  de'Ia^gtoire, 


sa 


.---'A 


V^H 


%: 


lents,  par  ses  aetions.  l'aire  horineur 
naissance,  Kn  soutenir  rétl 

F^e  honn£ur  à'«oM('(/Mca(iftH,  "Répondre 
aux  BOlns  qul^  ont  été  (ij)nriés.Vairf?  hon- 
neuf^^set^4^res ,  à  ses  enga^gnh\ents,\\on\' 
pjîr  ses  ongai^emeqts.  Qi»  (<tnnuis  |ç.  même      .  _      .  ^ 
senn,  Faire  horvn^uriii  une  lèltre  de  change,  i     /J/ 

faife  honneur  Jk  sa  signature,  elé     /  ^       v.  /    |  "^ 

jÈite  l'honneunde  son  siècle,  jde^son  pays^  '   '  ** 

df  jsafa)f}tlle,  etdy^^n  être  la  ^hnir  qt  l'or»-  .' 
iir?ment.  Il  est  l  honi\eur  de  la  nia giff {rature ^j/, 
Klic  est'l' honneur  de^onsetè.  «  p  :,  '  i  ^'Vy 
\^  Faire  honneur  à,qaelqu  un' d'itnmlioséfiéti.  y 
Ijd  atirilHien  On  lui  fait  honneur  k;un  «en*»;  ^ 
ti^nent  quiêtie  connut  jamais.  Il  ie  faisait .' 
honneur  ti  un  ouvrage  qui  n'étdit! point  dé:'-  r,- 

i^e  faire  hohneur'de  quelque  choie jé\gh\'i 
fif^aussl^  S  en  te,i1ir  honoré,  j^^en  librioréf. 
'SHpion  «f  faisait  honneur  d'être  ami  de  Tê^  '  : 
ren€e.  H  se  faisait  hëhneur  d'être  ail{é  de,    ' 
telle  maison. X)n  dit  daT)s  le  mémoséhs,  T«-    ' 
nirà  hanneuti  Je  tiens  à  honneur  dé  lui0$T9 
présenté,'   .       •'  .:'.  .  •    -^"^   \/  • 

Se  faire  ho}\neur  de  sa  (ortunè,  -lE^ni9il(tQi 
^un  bonnet  digne  emploi., 

lIoNNÉt'B,  signifie  aussi,  li'.estime,  la  ré' 
puiation'\dbnt  unç-  personne  Jouit  dans  lo^ 
mondé.^  Attti>q%er,  blesser,  pétrir,  déchirer 

■  ■a  a.  ■'•  -."a  ta  -'.' 


V' 
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et yotncieuse.  H  en  a-^sé  avec  ïa\plus  gTandc  W honneur  de  quelqxCun.  Dêfenàre,  venger  son 


Ij^nnêUiéiL'honnêtêtf^dii  son  piihpcédé. 

Il  *0  dit,  cfuelquêlols,  d'Un  pT<?Ment  qu'on 
fait  |)ar r0connaiHSfl^ce.  Ilni'avait  rrndu un 
tervice.:etje  lui  aifait^éiSÊk  honnêteté.  Cela 
mérite  bien  une  hjmiit4teié:i:::{>;^-^^^^^^ 

HoîîNi>.TET^î,  signifie  Hi  outre ,  Cha^eté; 
pudcriir,  modestie:  iJtêf  jfarolee  contre  V Hon'^ 
nêtelé,  contraires  à  l'honnêteté.  Çtfta  répi^yn» 
à  l'honnêteté.  Cela  kl^sé^  cçlà  Ciwqi^^hon 
nêieté.  L'honnêteté^  àés  méur$^ 


.  HONNEUR,  s.  m.  li^  gloire,  Téf^tiWie^ 

'co;isldération  qui  SuitlH  vertu,  le  co 
les  tfileTïts.  Acquérir  do  Ihonin^euriVivre  tan*- 
honneur^Al  est  daxhimn  ûaut  degré  d'honneuii^ 

■  Voia  w  aurc^  de  l'honneur.  *Il  en  est  sortira, 
sàpf  fionncur.  Il^  s'en  est,  tifé  avec  honneur. 
Qhdoitdirei,  à  l'honneur  de  ce  prince,  que... 
Il^ut  tàu^  V  honneur  de  la  victoire.  Cest  àiui 
'que  tout  l'honneur  doit  en  revenir.  I/honncAir 

i  i^achever  cette  entreprise  tmus  était  réserW. 
Ùonheur  aux  braves!  U  s'.esi  faU  honneur, 
be.aucouf}  d'hanrpeur  par  cette  actinn.  Cet  pu^ 
vrage  lui  fait4iQrmtnryjffeteUsentimén(s  vous 
fftnt' honneur.  L' hhnneui^du  nnrh  français.'^- 
V  /S'outtfnirJ' honneur  du  corps ,  Souteîiji^  m 
dignité,  les  privilèges  de.  la"compagnix\}\ 

-laquelle  on  appartient.  •/  '^'  /;;;•/;; 

'Il  n'y  a  ni  honneur  ni  prdfit  à.  ce  ia.  Cela 
n'est  ni  hg^rable  ni  utild.  :?  :|  é^  lf^* 
Être  im  hônrfeur,  Être  estimé ,  prôtogé> 
favorisé.  Sous  cji  prince  éclairé ,  les  vertu$:i 
les  talents  furent  en  hnnneur ,  le^.  lettre  f 
étaient  en  honneur.  On  dit  da%  le  iftômc 
^ns.  Il  n^it  les  teittres,  les  science*  en /ipn- 

-neur.  '  r-:'/v.:^..;.y.,.^...    "    /v;:^:  -  -,.:^:r: 

Champ  d'/rmtiwtr;  se  tîit  de/^Toiit  cltaiTÎïK 
de  liataiÛe.  Mourir  au  cha nip  d'ii^if^nc^;^:  jj^ 
est  niott  au  champ  Û'honnei^jf.  ^  .  !?!^* 
Mo\(rir  au  lit  d'honneur,  se  dit  J)'^in  hoiîi-* 
lyic  qui  jnç>nrt^  la  guerre  i)OHr  le  serviec 
de  TÉtât.  Qnh^iiXii  am}»i,  ligurémQAJt.  Do 


•honneur.  Ménager  l'hh^nèur,  sauver  Hhon* 

neur  de  quelqu'un.  Soutenir  Iho^neur  de  sa 

famille.  Donner,  porter  atteinte  À  UionneuV 

de  quelqu^un.  Fngager,'  h&saraet  son  honr 

fifttf.  Son  -hlonneù^^,  est:  intéreisé^y  est  eri'^ 

gagé.  Mettre  $pii  h/inneur  eH  icompromii» 

f$tre  jaioux  d^  son  honi^éur.  Béparer  V^ion- 

ineur  dêaquelqu'un.  4.{tndre:Vhonfteùrà  quel- 

,-u  qu'un.  Perdre  l'hotmeuf.  Cette  action  le  per- 

;.: I wdit  d' honrieur^Xesl  unhomfno  per^v^ d'hon" 

m 
il 


neur.  Faire  réparation  d'fwnfieiir.  Je  vous 
evgage  mn  foi  et  mon  honneuir.  C'^st  le  tou-^ 
cher  evi  sonhonneitr.H  estSHtcat  sur  ce 

:j^i  régarde  Vhûnneur.  Une  faut  mettre  son 
^honneur  qu'iefii  êeschorei  louables.  H  met  ion 
honneur  à  ^e  point  c^^er.C'fst  u%e  taché  à 
son  honneur.  Il  y  m -de  son  horineur.  Un 
procès  /êfjiGnneur.  S^i  vous  .sèuffrex  cela,  où 
est  l'honneiHf  ^  Vous  devriez ,  pour  votre  bon" 
ntur,  ne  'j^as  céder  si  promptemen^  Je  cpri-» 

/sens  à  cela,  l'honneur  sauf,    oi^-^    '  ^   '    v 
Piquer  d'hoi^neur  une  personne.  Lui- po^— 
suader  qu'il  y  v^  de  son  l/onmeiir  de  f^ro 
fôudeACpas  faire  quelque  chose.  Se  pïqfweç- 

"d'Âonneur,  Moi^trer  dans  quelque  «occasion 

■  pigs  d'habileté,  phis^de  coxiragc,  plus  de ' 
générosité,  etc.,'^  qti'oh  rt^a  (ïoutume  d'en 
faire  paraître.  On  voit  qu'il  s'estp^ué  d*hon^ 
n^ur,'  soh  ouvrage  est^  beaucoup  mîeux^fait 
qu' à  V ordinaire. 


■  Point  d'honneur,  Ce  qu*on''re( 
me  touchant  à  l'I^onnèur)  cdmi 
sailt  r  honneur,  Il  est  trop  dt 
poinù d'honneur.'  Ib  s'cst^  fait  sur  cel 
point -(^hjnneur.  Différends,  disp(ne s  M 
point  Amnneùr: -Ils  se  sorit  battus  pour 
pf)tni^^h^njienr.\\utrefois  les  maréchm 
de^ rince  éidient  jrtff&sidu  point  (^'honneur? 
ehdre  toxH  au  point  d'honneur,  Étendi-ç 
trqi)  loiriisa  dé^ak?sse  sur  Jijjjboint  c^' hon- 
neur, -,;:  .■,^-  ,  ' ■•■;■_  ■^- . *'  ■^'' 
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Af^ife  ^'honneur,  Dôfmt,  démêlé,. qùc- 
rcll(^  où  le*  pttdlt's  croient  Içur  honneur 
compronila.'  Il  ho  dil,  particulièrement,  d'Un 
>duol,  d'un  combat  aingulier.  /(«  ont  eu  en- 
semble une  oj  faire  d  honneur. 

Au  Jeu,  i.a  partie  d'honneur,  La  trol- 

ftiômc.parj^ic  que  ïnti  |oue,  lorsque  chacun 

des  deux  joueurs  en  a  gagné  une.  Jouer  la 

partie  d'honn^^Tf.Oagner  la  partie  d'/iofi- 

^neur.  ,.     ' 

Fam.et  enplaiwantaht,  AT^yoïierguepour 
V honneur,  ne  jouer  que  l* honneur,  Jouer 
sans  intéresser  le  Jcu>  ot  seulement  pour 
pa88è^4^  temps.  r-    "  T 

Dettes  dlionneur,  ho  dit  des  Dettes  que  la 
loi  lin  reconniait  pas,  ot  particullèrejnenl 
dos  Dettes  de  jeu.   .         *^ -^    >      .^        ;  ^^ 

Fig.,  Dette  d'honneur,  Toute  obligation 
>  morale  dans  lacjuelle  l'honneur  est  iflté- 
ressé.  ■     J-^'i''.        ' ■<■■'■     :""  ''•^    '    ; 

Honneur,  s/gniAo  encore,  Vertu,  pro- 
bité ;  qualité  qui  nous  pprte  à  taire  des' ac- 
tions nobles,  courageu^ses,  loyales,  etc. 
'Tett  un  homme  dlhonneur,  un  vrai  homme 
d'honneur.  Ceit  un  homme  plein  d'hhfineur. 
L'honneur  lui  eti  plut  ch^r  que  la  vie.  Il 
aime  l'honneur,  ne  craignêM  point  qu'il  fatte 
une  mauvaite  jiction.  Ce  tont  det  gent  d'hon' 
n^,  L'honneur  françait.  Il  faitait  comité 
ter  l'honneur  à...  /{ n'a  ni  cœur  ni  honneur. 
Il  fit  tant  honneur.  Il  n'a  aucun  tenii' 
ment  d'honneur.  Manquer  à  l'honneur.  Avoir 
l'honneur  en  recommandation.  Êcduter  la 
rnix  de  l'honneur.  F0ire  ce^  que  V honneur '. 
commande,  exige.  Mllez  aU  l'honrieur  vout 
appelle.' Satisfaire  à  l'honneuftJLei  hit  de 
l' honneur t  "^ -|i»» 

Par  manière  de  serment.  Sur  l'honneur, 
sur  mon  honneur  .Je  l'attette  tur  l'honneur. 
Je  vont  en  r<^fiqndt  tur  mon  hohneur.  On  dit 
de  mcuiQ,  To<  d'homme  d'honneur,  je  le  fe^ 
ràif  ou  simplement  D'homme  d'honneur,  du 
al)solument  D'Aoïtneur,  mais  seulement  dans 
lô  langage  famHl^^r'  '^^  '^  f^rai,  d'honneur. 
D'honneur,  je  vout  le  p^omett*  On  .dit  aussi 
Viuolqiiefois,  En  honneur,  Rj^  honneur,  je  ne 
.  le  puit.^      /  '..■.!,  ■';-•:■;■  .■  \:\.::>  ..."     ■  ;  . 

Parole  d'honneur,  :^rome9iio  faite  ou  as-^ 
'surancct donnée  sur  l'honneur.  Jim' a dontkf 
ta  parole  à'honni^ur,    •■■:•■. -^  ;  -     y      ■ 

Ma  parole  d'honneur,  o\xP drôle  d'hon' 
nci(r,  s^  dit  quelquefois,  dans  la  conversa- 
tion, Pour  affirme^:  fortetnént.  Ma'^parole 
d'honneur,  célaj'eét  patte  comme  je^out, 
dis.r  _  *..  ^ 

I?rov. ,  En.  tout  biê^  ett.  en  (oùtHofinêu 
Q\\  En  tout  bien^-4aut  honneur,  À  bon 
Tm,  à  bonne  inteiition^i  voit  cette  fille  en 
tout  bien  et  tout-horvnfur,         /    ^ 

HoNNËun,'en  parlumt  Des  fc^mea^Srni- 
fie,  Pudicité,  chasteté.  ^'ci(  une  femme 
d'honneur,  tant  honneur,  pi^e  ^ient  à  ton 
honneuf.  Elle  a  forfait  à  ton  honneur.  Elle 
a  fait  faux  bond  à  ton  Moniteur.  Cette  dcF- 
nicro  phrase  est  familière.      '>       K   '       / 

Honneur,  signifie  en  olitre,  L' action,  la 
démonstration'  extérieure  par  laquelle  on: 
fait  connaître,  la  vénération,  le  rospeét, 
l'estime  qu'on  a  pour  la  dignité  ou  pour  lé 
mérite  de  quelqu'un.  Dans  ce  seim,  on  Tem-  ' 
ploie  souvent!  au  pluriel.  Il  faut  rendre  hon^ 
neur  à  qui  il  appartient,  à  qui  il  ettdû.Ori 
lui  a  fait  des  honneur t  exttaordinairêt^  ^e 
grande  honneuïx.  Il  fut  reçu  avec  tout  let 
Jwnnèurt  dut  à  ton  rang.  Let  honheurt  mi- 
Htairet.  Accompagner  quelqu'un  par  jfion- 
neur.  Porter  fionneur  etrespect/ll  lui  a  fait 
tout  l'honneur,  ^ou£  let  honneurt  imagina'^ 
flet.  qiiel  excét  d'honneur!  il  .ne  faut  pat 


*- 
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rendre  'à\^  lïon^h  det  hohneurt  qui  "nie'' 
sont  dut  qu'à  .Dieu.  Auguste  toufftit  qu'on 
'lui  rendit  let  fiofineurt  divitit.  Rendre  de 
graruithofÊUurt  à  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Décerner  let  honnejÀrt  du  tripmphe.  Faire 
quelque  chotè  en  l'honneur  de  quelqu'un,  eh 
l' honneur ^c  Dieu,  Let  fétet  c^lébréeten^ton 
honneur.  Ironiq. ,  Yout  me  chyez  capable , 
d'unerflU  action,  vout  me  fpitet  bien  de 
l'honneur,  vout  me  faitet^à  unbel  honneur, 
c'ett.beaucoupd'honneurfj'etttéopd' honneur 
quevoutmefaitet,elc.       ^^  V 

Honneurt  funébret,  Les  honmîuA  qu'on 
refid  aux  morts,  Ic^  ceVémonies^es  funé- 
railles. On  dit  aussi,  I^et  honneurt  dé  la  eé^ 
pulijire,  let  honneurt  tuprémei,etc,     ■■  *  * 

En  termes  de  Oucrre,  Obtenir  let  hon- 
neurt de  la  guerre,  se  dit  D'une  garnison 
assiégée  qui  n'est  pas  forcée,  avant  de 
quitter  la  plq(ce,  d'y  laisser  ses  armes.  Au- 
trefois ces  honneurs  consistaient  à  sortir 
par  la  brèche,  onseignejs  déployées,  mè^ 
ehe  allumée,  balle  en  bouché.  Maintenant 
ils  consistent  à  sortir  aveo^armes  et  baga- 
ges, soit  en  conservant  les  armes  Jus- 
qu'aux avant-postes,  soit  en.  les  déposant 
sur  le  glacis.  ^ 

Fig.  et  fam.)  Sortit* (f  un  procêt,  d*une 
querîlle,  d'une  diicuttion  avec  let  honneurt 
de  la  guerre.  En  sortir  honorablement,  h 
son  avantage.' 

Garde  d'honneur,  troupe  offerte  à  des 
personnages  éminonts,  auxquels  on  rend 
les  honneur^  militaires.  C'est  quelquefois 
une  réunion^do  citoyens  distingués  qui,  vo- 
lontairement, servent  de  gardes  À  un  sou- 
verain, à  un  prinpe,  etc.,  pendjant  son' sé- 
jour dans  lav  ville,  dans  le  pays.  On  offrit 
au  prince,  à  la  princet$e  unf, garde  d'hon^ 
nefir,  "       ■  •■  .^  ■     .  "  *^  :'.'    '      '"     '■ 

.Place  d'honneur,  se  dit,  dans  une  céré- 
monie, dans  une  réunion,  dans  un  repas; 
etc., de  La  place  réservée  à  un  personnage 
éminent,  à  une  personne  qu'on  veut  hono- 
rer d'une  distinction  particulfëre.  Il  avait 
la  place  d'honneur,  Det  placée  d'honneur 
-leur  avaient  i{té  rétervéet.  ■  ^■ 

Légion  d'honneur.  Ordre  institué  en 
France  pour  réconipenser  les  services  et  les 
talents  distingués.  Membre,  chevalier  de  la 
Légion  d' honneur,  Offiéier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 
Grand  officier,  grand^croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Le.  grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur,  Ladécotation  de  la  Légion  d'hon- 
nèur.  On  (flPaudsi,  mais  seulement  dans  le 
langage  familier,  La  cr^ix  dhorineur,  La 
croix  do  cet  ordre. 

V  €hevalier  d'honneur,  dame  d'honneur,  fille 
;d' honneur,  se  dit  de  Certaines  personnes  de 

qualité  qui  remplissent  diverses  fonctions 
aum*ôs  d'une  reine,  d'une  princesse.  En- 
fantt  d'honneur,  Jeuhes  gens  de  qualité  qui 
étaient  nourris  auprès  d'uA  prinee,  pendant 
Qonha^àge.  ■  ^  /  v   ;^ 

1^    Chevalier,  d'honneur,  s'est  dit  aussi  de 
GonsôUti^D'épécqui  avaient  séance  et  voix 

V  dé^lbéràtfve  dans  les  coiu*s  souveraines. 

CoiTMetllert  d'honneur ,  Conseillers,  qui 
aWient  séance  et  voix  délibérative  dans 
certaines  compagnies,  quoiqu'ils  n'eussent 
point  deèhargô.  Laplupart  detgoUverneurt, 
beaucoup  d*évéquet  étaient  conteilleri  d'hon- 
neur dant  let  tiêget  det  liewp  de  leur  réti" 
-den(i^.-^:;\vîV^,,:  •  ./,,-•,-. .^:"m;;-  :,,*-:  ■.  . ,,:  ■._; 

MarguilHêf  d^honneùTt  MargullUcr  d'un 
^tat  supérieur  à  celui  des  ifiarguilliers  or*- 
din&iren.tèmatguilHcrd' honneur  n'ett  point 
'  comptable k 
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Leê'homêuritduLouvtê,  sVi disait  de  dèr-     ■ 
taines  diHllnçtions,  et  particulière^neni'du       '\ 
droit  d'entrer  à  cheval  ou  en  carros^se  dan«< . 
la  cour  du  Louvre,  et  dans  celle  ^es  au-  ., 
très  maisons  où  le  coi  était  logé.  Il  y  avait     ' 
def  chargée  qui  donnaient  let  honfie^irt  du- 
Louvre,  „  j,        •-  \     ■      ■>>■  ■? 

Let  honneurt  de  Vf:glite,LenpTéévr^nén^i:^i 
ces  et  les  droi^i  honorifiques  qu'on  a  kfiim  ^ 
l'Église. 

Admettre  aux  honneur^  de  la  té ance,\BQ 
disait  Des  personnes  admises  pour  leur  faîro'; 
honneur  et  une  séance,  quoiqu'elles  né  (Il 
sent  pas  partie  de  l'assembléçr;  -^        | 

Ab8dl.,Lj9f>onnfurf,  sedit,  en  certainet 
grandes  cérémonies,  telles  que  le  sacre  des 
rois,  leur  baptême,  leurs  funérailles, 'etc.; 
Des  pièces  principales  qui  se|*vent  à  la  cé- 
répionie,  comme  le  ^coptre,  la  couro^e, 
etc.  Let  honneurt  étaient  portée  par*** 

À  certains  Jeux  de  cartes,  Lff  honneurt, 
se  dit  Des  figures^  d'atout. 

Fair«  let  hànneurt  d'une  mafion,  Hcce- 
voir,  selori*'les  règles  do  politesse  établies, 
ceux  qui  viennent  dans  la  maison. 

^g..  Faire  let  honneurt  d'une  pertonnt, 
d'tme  chote,  En  parler  ou  en  disposer  corn*' 
ine  d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  nous  ' 
appartient.  ^  .        ' 

Fam.,  Faire  honneur  *&  un  repoe,  jy  bien 
manger,  et  téifnoigner  par  là  qu'on  le  trouve 
li)on.        . 

Prov.,  À  tout  tèigneurt  tout  honneurt, 
ou  A  tout  teigneur  tout  honneur,  H  faut 
rendre  honneur  à  chacun  selon  son  rang 
et  «Kl  qualité. 

Pop.  et  par  civilité,  Saii(  votre  honneur, 
Sauf  le  respect  que  Je  vous  dois.        ?  C 

Votre  honneur,  est,  en  Angleterre,  I^o 
titre  qu'on  donne  par  respect  à  certaines, 
personnes  de  qualité.         V       '<..' 

Honneur,  se  ioint  souvent  à  un  inflnitif 
etTiuelquefois  à^n  substantif,  par  la  pré- 
position de  ;  alors  il  se  prend  ordinaire- 
ment dans  le  sens  de  Grâce,  faveur,  dis- 
tinctibn.  Le  roi  lui  a  fait  l'honneur  de  le 
ehoitirpour..,  Ilmérita  l' honneur d^étre  ap- 
pelé le  Pére'lie  la  patrie.  Il  a  l'honneur  d'être 
admit  touvent  à  la  table  du  prince.  L'hon- 
neur de  tiégerdant  cette  attemblée.  Il  ne  m'a 
pat  teulement  fait  l'hànneur  de  me  regarder. 
Réclamer  l'honneur  du  pat,  c'cst-à-dirè,  La 
préséance.  ^   . 

11  se  dit  très  souvent,  en  >cp  dernier  sens, 
par  civilité  et  par  compliment,  f^ortque 
j'aurqi  i'honneur*de  vout  voir.  Lé  lettre  que 
vout  m' avez  fait  l'honneur  de  m' écrire.  F ai- 
tet-moi  l'honneur  de  me  dire. ,.  J'ai  l'honneur 
d'être.,. 

Honneur,  sô  prend  aussi  pour  Dignité, 
charge;  et,  en  ce  sçns,  il  n'est  d'usage 
qu'au  pltiriel.  Atpirer  dUx  honneurt.  Être 
élevé  aux  honneurt.  Briguer  let  honneurt.  Il, 
ett  parvenu  aux  plut  gfandt  honneurt  par 
tout  let  degrét,  Papjenir  au  comble  det  hon- 
neurt. La  porte  det  honneurt  fut  ouverte  au 
mérite,  '^  .  ^  ^"-  •  ■  •-  ;. 

Prov.,  Let  honneurt  changent  let  mœurt, 
On  s'oublie  dans  la  prospérité. 

HONNIR.  V.  à.  Ift  s'aspire.)  Couvrir  de 
honte,  déshonorer.  /i-eK  honni  partout.  Ce 
mot  est  ordinairement  familier.  *  "  *  ' 

Honni,  lE.  part,  passé.  La  devise  dé  l'or- 
drcTde  la  Jarretière  eh  Angleterre  porte  ces 
mots  :  Honni  toit  qui  mal  y  pente. 

HONORABILITÉ.  S.  f.  Qualité  d'une 
personne  honorable  ;  Réputation  d'honneur 
acquise  par  une  jîersonne.  C'ett  un  homme 
d'une  parfaite  honorabilité. 
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HONORABLE,  ad] . 

fait  honneuf,  qui  attii 
respect^  Être  dant  un 
fettion,  condition,  em 
honorable.  Capitulati 
veulent  té  rendre  qu'à 
râbles.  Faire  une  retr 
voir  det  bletturet  hon 
/In  honorable  et  glori 
Action  honorable.  Vie 
à  une  vieillette  hondr 
rable  d'avoir  été  choii 
Accueil,  réception  hom 
t  ionhonorahle  de  quelq 
Cette  pièce  de  vert  a  oi 
norc^ble,  la  première  \ 
jugehr\ent  de  l'Académii 
la  plut  honorahle.  Il 
'  rable  parmi  noÈ  écriv 

lllsigniflè  aussi,  Q 
lior^,  considéra.  Il  ap 
honàrable.  C'mt  une 
honàrablet  de  notre  f 
rente  honorablet.  . 

Il  s'emploie  encore 
lementaire.  L'honora 
honorablfi  collègue,  m 
a  dh,mettieurt,  qt^.' 
L'honorable  orateur  q 
tribune. 

Il  se  dit.  De  oeU 

grandement.  ^Cett  un 

.  fort  honorable.  On  d 

gués  :  Il  tient  une  ma 

let  chotet  d'urkè  mani 

Honorable  homme,  i 
<  bourgeoif  prenaient 
tes  publii^. 

Arniendé  honorable] 
mante  qui  était  ordor 
consistait  à  réoonnai 
brime  et  à  en  demand 
honorable  nu  en  chem 
et  la  corde  au  cou. 

F\g.,  Faire  amende 
Lui  faire  une  espèce 
neur,  et  reconnaître 

égard.         j 

HONORABLEMEN 

honorable.  Il  a  été  reç 
let  chotet  honorable 
-j^ui  aioî^ourt  vécu 
norablément.  Parler 
qu'un,  .      - 

Il  signifie  «ussi, 
dide,  magnifique.  Il 
rapiement, 

HONORAIRE,  ad 
se  dit  Des  personnes 
longtemps  certains  e 
ges,  en  conservent 
tlves  honorifiques. 
Aecfeuf  honoraire. 

Il  se  dit  aussi  Det 
uÀ^titre  honorifique 
dent  honoraire.  Mem 
demie.  f     ' 

*  Chanoine  Honora 
deux  sens,  et  se  d 
qui  se  sont  démis  c 
de  Personnes  nota 
noinës,  ni  l'avoir 
honneurs  de  chano 
de  Saint-'Denit. 

rutpur  honoraiu 
pour  veiller  aux  in 
qui,  h  la  différence 
prend  aucune  par 
biens. 
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HONORABLE,  ndj.  des  deux  prcnrcn.  Qui 
fait  hohncut*,  qui  attire  do^^'honneur  et  du 
respect^  Être  dant  un  yoHe^honorable.  i'ro- 
feision,  condition,  empJLait  rhny,  caractère 
fionorablé.  Capitulation  honotail^tplli  ne 
veulent  te  rendre- qu'à  det  concHÊ^Wi  honp" 
rableg.  Faire  une  vetrailfi  hàt^Mitle.  Hece- 
voir  det  bletturet  honorckblet.  w^  fait  une 
/In  honorable  et  glorieute.Morf  honorable. 
Action  honorable.  Vif  honorflhlé.  Parvenir 
à  une  vieillette  honorable,  il  lui  ett  hono^ 
rable  d'avoir  été  choiti  pour  cette  mittion. 
Accueil,  réception  honorable.  Faire  une  men-- 
t  ion  honorable  de  quelqu'un,  de  q  uelquc  chose. 
Cette  pièce  de  vert  a  obtenu  une  mention  hù" 
noraffle,  la  première  mention  honorable ,  an 
Jugement  dêV  Académie. ^nlji^idanna^la  placé 
la  plut  honorahle.  H  occupe  un  rang  hono- 
*  rabiif  parmi  noi  écrivaint  du  tecona  ordre. 

lljsignifle  aussi,  Qui  mérite  d'être  ho- 
liorél,  considéra.  H  apparHent  à  une  familU 
honorable.  C'mt  une  det  maitont  let  p}iit 
honorablet  de  notre  ville.  Il  ftt  né  dt^pa" 
rentt  honorablet.  ,/ 

Il  s'emploie  encore  dans  le  lan^fâge  par-, 
lementaire.  V honorait  yréopinant.   Moii^ 
honorablfi  collègue,  mon  honorable  amivout' 
a  dh,  mettieurt,  qui....  U honorable înembre. 
L'honorable  arjitteur  qui  nv'â  -précédé  à  cette 
tribune. 

Il  se  dit, 
grandemc^nt 

.  fort  honorable.  On  dit  en  Mes  sens  analo- 
gues :  /(  tient  unimaiton  honorable.  Il  fait 
ht  chotet  d'ufké  manière  honorable.  Etc. 

Honorable  homme,  Qualité  que  les  nimplcs  t 
bourgeois' prenaient  autrefois  c|ii1i8  les  ac- 
•;;  tes  publies.  ^  _:■-'_:; .  /  ■''  •'■  vj'.-f"  ■  ^■^■'  \  ■  _ 
'  ;  rÀfnéndê  honorable',  Sorte  dê^peine  infa- 
mante <iul  était  ordonnée  par  Justioe;  et  qui 
CQhsistait  à  reconnaître  4)ubliquement  son 
brime  et  à  en  demander  pardon.  Il  fit  amende 
'  honorable  nu  en  chemite,,  la  torche  au  poing 
et  la  corde  au  cou, 

Fig. ,  Faire  amende  honorable  àqUêlqu*up, 
Lui  faire  une  espèce  de  réparation  d'hon- 
neur/et  reconnaître  qu'on  a  eu  tort  à  èojii 
égard, 

HOMORABLEMRNT.  adv.  D'une  manière 
honorable.  Il  a  été  reçu  honorablemefit.  Faire 
let  chotet  honorablement.  C'ett  un  homme 
?^ui  a  ioujoutt  vécu  honorablement,  trèt  ho- 
liorablément.  Parler  honorablement  dejpiel' 
iiu'un,        .  '  - 

Il  signifie  «ussi,  D'une  manière  splcn- 
dido,  magnifique,  /t  a  été  enterré  trèthono- 
ralliement,  ^~ — '■^■'        i    -  -        .    , 

HONORAIRE,  ad j.  de»  deux  genres.  li^ 
se  dit  Des  personnes  quii  après  avoir  exercé 
longtemps  certains  emplois,  certaines  char- 
ges,  en  conservent  le  titre  et  les  ^ré^o^îi-^'i 
tlves  honorifiques.    Conteiller    hondre^e'^. 
Recteur  honoraire.  Profetteûr  honorairf.     » 

Jl  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  portent 
..  uii*tltre  honorifique  sans  fonctions.  Préti' 
dent  honoraire.  Membre  honoraire  d'une  aca- 
démie,       :.(.'.  / 

Chanoine  honoraire,  s'emploie  dans  les 
deux  sens,  et  se  dit,  tantôt  de  Chanoines 
qui  se  sont  démis  de  leur  canonfcat  ;  tantôt 
de  Personnes  notables  qui,  sans  être  cha- 
noines, ni  l'avoir  été,  ont  la  place  et  les 
honneurs  de  chanoine,  chanoine  honoraire 
'  de  Saini^Denit. 

Tutçur  honoraire,  Celui  qui  est  préposé 
pour  veiller  aux  intérêts  d'un  pupille,  mais_ 
qui,  k  la  différence  du* tuteur  ordinaire,  ne 
prend  aucune  part  &  l' administration  dps 
biens.  ,    -    : 


/ 


\, 


HONORABLE  —  HONTEUX 

ïlOSTORilHE.  H.  rfi.  Co  qno  l'on  dpiino  îi . 
un  avocat  pour  avoir  plaidé  ou  ôcrit  dans 
uno  cauHo.  Un  romploieordinairwncnt  au 
^pluriel.  J'ai  donné  tant  à  vwn  [uvocat  pour 
setjhnnorairet.^       "  /*"*  * 

Il  80  dit  égaloiîient  Des  rétributions  qu'on 
donne  à  quclqlies  autres  porsonneçi  do  pro- 
fessions lfl)éralcH.  Let  honnrairet  d'un  mév 
decin.  Let  honorairet  d'un  curé. 

HONORER.  V.  t^  Uendro  honneu?et  res-  ' 
poct.   Honorer   Dieu.    Honorer  let  taiiitt. 
Honorer  let  reKques:  Honorer  pieu  dant  tet 
taint s.  Honorer  son  père  et  tct  mère.  Hono"  ' 
rér  ses  super icxkf s.  .Honorer  la  mémoire  de 
quèlqu'iih. ,.'"'^:  '  v   •      . 

Ilsirfnliio  Aussi  simplement.  Avoir  bcau- 

^cou]/'  d'estime  pour   quelqu'un!*  C'fit  un 

hqvnnie  que  j'honore   extrêmement.   Croy es 

que  perio.nne  ne  vous  honore  plut  que  moi.- 

^J'honore  ton  mérite  et  t^.  vertu.  [    ^  * 

Il  signifie  encore,  Fair^  honneur  ^.  Il 
honore  ton  paye,  ton  iièçle.  Il  honhre  ta.pro-^ 
feition.  Elle  honore  tori  texe.Il  honore  plut 
ta  place  que  ta  place  ne  l'honore.  Une  telle 
^conduite  vout  honore, 

l\  signilie-en  outre,  ponrnèr,  Accorder  line 
chose/qui  est  regardée  comme  une  faveur, 
comme  une  gracié,  comme  une  distinction. 
Dans. ce  sens,  il  n'est  souvent  qu'un  terme 
de  respect  ou  de  civilité.  Vout  honorez  du 
titre  de  tage  un  homme  qui  le  mérite  bien 
peu.  Elle  n'a  pat  daigné  l'honorer  d'un  re* 
gar^,  d'une  réponte.  Il  daigne  m' honorer  de 
ton  amitié,  de  ta  confiance,  de  ta  protection,^ 
La  lettre  dont  vout  m'avij  honoré,  • 

Il  se  dit  également,  quelquefois^  De  la 
'Cbose  donnée,  '  accordée.  Votre,  confiance 
m^honoreé  .  ,     .   t  *     '  *? 

;>  HONoaER,  avec  le  OTonom  personnel,  si- 
gnifie, Acquérir  de  M' honneur,   fairé^Une 
chose  honorable!  C'(«(  t'hômref  que  d'agir^ 
ti  généreusement,      .  '  <f.,' ''y .. ,         / 

Il  signifie  plus  ordinairement,  STo  faire 
honneur  d'une  chose,  en.  tirer  vanité.  Je 
inihonore  d'être  ton  ami.  Je  m' honoré  de  ton 
ettime.  C'ett  un  titre  dont  elle  t'ett  t&ujourf, 
honorée. 

Honoré,  ée.  part.  pà8sé.^Ce((f  prof^iffon 
ett,  bien,  mpint  honqrée  qu'elle  n'ett  hono^ 
rable,    '^  .  ^ 

Il  s'emploie  adjectivement'  dans  le  com- 
merce épàtolaire.  Ainsi  on  écrit,  quelque- 
fois, ^  un  homme  dé  la  mémo  profession 
que  sol.  Mon  honoré  confrère  ;  et  lorsqu'on 
veut  témoigner  de  la  déférence  h.  quelqu'un, 
à  cause  de  soh  âge,  ou  de  sa  science,  ou  de 
son  talent.  Mon  cher  et  honoré  mattre,  etc. 

HOlfORES  (AD)..Vdyez  Ad  honores. 

HONORIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  procure  des  honneurs,  des  respects, 
sans  autre  avantage.  Ti(t«  honorifique.  Pri-, 
viléges  honorifiquet, 

}[  se  dit  pai^iculièrement,  Des  droits  qui 
appartenaient  aux  seigheurret  aux  patrons 
dans  les  églises.  Droits  honorifiquet,  ^ 

HONTE.  8.  f.  (H  s'aspire. ) -ConfU8J9n, 
trouble,  sentiment  pénible  excité  dans 
l'Ame  par  l'idée  de  quelque  déshonneur 
qu'on  a  reçu  oa  qu'on  craint  do  recevoir, 
ou  qi^on  aurait  seulement  à  ses  propres 
yeux.  At?o<f  honte  démentir.  Il  a  honte 
d'avoir  fait  cette  mauvaite  action.  Il  a  honte 
de  te  montrer.  La  hbnte  le  retiejit.  Il  y  a 
une  bonne  et  une  mauvdite  honCe.  Il  ne  fdut^ 
pat  avoir  honte  de  bien  faire.  J' éprouvait  à 
leur  atpect  une  torte  de  honte.  Cett  une 
mauvaite  honte,  une.fatCtte  honte,  une  to^te 
honte.  Rougir  de  hofite.  Pleurer  de  hdhte. 
*Vout  devries  mourir  de  honte.  N'avez-vout 


j. 


point  honte  de  manquer  d^e  parole,  de  vout 
comporter  avec  cette  indi!cencé.j*J'en  ai  honte ^ 
p(mr  vous.  J'aurait  honte  de  rapporter  let 
propos  inUéccHtsfji^il  tenait.  Je  ne  puit,sant 
quelque  honte,  vous  faire'cet  aveu.  Je  puit 
l'aiyouer  tant  honte.  Toutet  les^.  hontet  tont 
accumulées  sur^,sa  tête. 

Faire  honte  à  quelqu'un,  Lui  causer  de  la 
honte,  être  un  sujet  de  honte  pour  lui.  Ils 
tirent  vanité  de  ce  qui  devrait  leur  fairé^e 
plus  de  honte.  VOut^^me  faites  honte  lorsque 
j'c  vous  entends  patler^ainsi.  Ctt  écolier  fait 
honte  à  tous  les  autfhspâr  son  application. 
Votre  activité  fait  honte  à  ces  parexseuip,      j    , 
j  Faire  honte  à  quelqu'un,  sj^nifio  çncoro,     ' 
Paire,  à  quelqu'un  des  rcprochoH  qui  lui   / 
causent  de  la  honte,  de  ïti  confusJon  ;  et    : 
alors  honte  est  souvent  ^accompapnc  d'un  •/ 
complément.  Faites^lui  honte,  il  lie  mérite    ^ 
bien.  Faites-lui  honjtede  sa  paresse.  On  lui    \ 
en  a  bienfait  honté^.  On  lui  en  a  fait  la  honte  i 
tout  entière.  .         >;  ^a"  .      \         .- 

PQéllcpiôméhf,  et  en  parlflnt  Dés  choses. 
Faire  honte,  ElTacor,  éclipser.  La  blancheur 
de  son  teint  ferait  honte  à  la  neig^. 

Prov.,  Que  honte  ne  vous  fatte  dommage, 
Il  ne  faut  pas.qu'une  mauvaise  honte  em- 
piVlie  db  faire  \iwQ  chose  qui  n'est  point 
blâmable,  et  qu^peut  être  i^tile. 
"  Prov."  et  «figi,  Avoir  perdu  toute  honte, 
Être  .sans  pudeur,  être  insensibleâu  dés- 
honneu^r.  On  dit  dans  le  même  sens.  Avoir 
toute  honte  bue,  mettre  bat  toute  horife.  dett 
ixn  homme  qui  a  mif  bat  toute  honte*  C'ett 
une  femme  qui  a  perdi^  .toute  honte,'  qui  a 
toute  honte  bue,  L  '%■■       .■•,  «       ;»         r 

VtoVs,'  Revenir,^  t'en  retourner  avec  ta 

courte  honte,  Revenir,  s'ca  retourner  après 

avoir  essuyé  UQ  afTTont,  un  refus;  ou  sans 

avoir  rien  fait  de  ce  qu'oi^'étalt  promis  de 

•faire.  ''    _  \^-     '  .r    ,^    •  -  \'^  ..^.' .  _  :\  ,  " 

IloNTE,  signifie  encore,  cDéshonneur, 
ignominie,  opprobre.  Èttuyer  lajionte  d'un 
refut,  d'une  ditgràce.La  hùnte  4i*it  en  re- 
tomber eur  luisît  n' en  recueillera  que  de  la 
honte.  Cette  action. imprime ^.la mémoireune 
honte  éternelle.  Il  veut  laver  ta  honte  dant 
leurtang.  Couvrir  quelqu'un  de  honte.  Effet» 
certa  hont-e  d'une  mauvaite  action.  Regarder 
coihme  une  honte.  Tenir  à  honte.  Il  t'eit  en* 
gagé  dant  une  entreprité,  dant  une  affaire 
dont  il  ne  tontira  ^qu' à  ta.hônte.  Il  y  a  de  la 
Konte  à  te  conduire  ainti.^  Il 'n'y  a  pat  de 
honte  à  étre< pauvre.  La  honte  tuit  lêt  mau- 
vaitei  aétiont.  Il  alla  (ache4:.^td  honte  au 
fond  d'une  retraite  ignorée.  Elle  te  vit  con- 
trainte d'avouer  ta  honte.  Pieurer  ta  honte. 
Quelle  honte  pour  noies  PAla  honte  de  la  rai- 
son, du  bon  sens,  oit  voit  encore  let  erreurt 
let  plut  grottièret^t' accréditer,   . 

Être  la  honte,  faire  la  honte  de  ta  famille, 
et^, ,  Lui  faire  un  grand  déshonneUr.  Let 
mauvait  ouvragée,  let  ouvragée  immoraux 
font  la  honte  de  leurt  auteûrt.  De  telt  hom- 
met  tant  la  honte  de  l'humanité,  \ 

HONTEUSEMENT.  adv.(H  s' aspire.)  Avec 
honte  Qt  ignominie.  Fuir  honteutemént.  Mou- 
rir honteutement.  Être  honteutemént  chatte, 

llONTEUX;  EUSE.  adj.l  (H  s'aàpire.)  Qui 
a  de  la  honte,  de  li^  copfusion.  k'étet'vout. 
pat  honteux  de  vout  être  emporte^^la  tolr^ 
te?  Ne  tontrilt  pat  honteux  de  mener  une 
telle  vie?  Il  devrait  être  honteux  d'avoir 
manqué  de  parole.  Il  ett  'tout  honteux  de  ta 
faiblette.  Elle  est  Joute  hànteute  quand  on 
lui  parle  de  cela.  Vout  l'avez  rendu  honteux 
par  let  reprochée  que  vous  lui  avez  faite. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  qui 
sont  timides  et  embarrassées  .dans  la  so- 
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ciété.  Ce  jeunt  homme  a  betoin  de  te  former, 
il  ett  encore  to\U  honteux.  La  f)luparl  det 
^  vénfantt  tonl  honteux  (tevant  let  pergonnet 
'qu'ili  ne  connaiitpnt  pat.  Il  ci  V air  honteux, 
bien  honte^x.  !)(e  toyez  donc  pat  ti  honteux. 

Prov./  /(  n'y  ti  qui  let  honteux  <iui  petr 
^  dent,  Fauto  Ide  hardi^sdo  et  de  coniiancei 
oti  maiiquo  de  boitned  occasions. 

i>fov.,  Jamait  hon^cuc  n'eût  belle  amie,. 
ï:naipour  il  faut  être joiitreprbnafit.         ^ 

PauiireiAoMecuai,  pieuvres  q^i  n'osent  der 
j  mander  1^'aumôno  pul>^iquom0nt., .'  ; 
pT  IIonteOx^  80  dit  ausHi  Do  ca  qui  cau^o 
ou  doit  caudpr  de  la  lionto,  du  doshonnour. 
C/ett  une  choi\  honieute.  Une  .conduite- hon^ 
teute,  Ufie  fuit\  honte ute:  Une  action  hon^ 
^eute.  Un  crime  honteux.  Un  honteux  trafic. 
Un  prcfcédé  honteux.  Ce  qu'il  y  a  de,  plut 
honteux  dam  son  pr&cédé,  c[ett  que.,,  Cela 
et f  honteux.  Il  ett  moiht  honteux  Ae  conve^ 
nir  de  ies  tortt,  que  de  thtrchei^\à  let  jut- 
l^ficr.  ■'  ^.        ■  ■  \  •    ■"  _■ 

'       Mal  hôhteux,  maladie  littniimte,  se  dit  Du 
mal  vôSérion»        ,.  \ 

Fam.,  Le  morceau  honteux,  LÀN^orcoau. 
!*qui  reste  le  dernier  sûr  le  plat.    '     \ 
'   IJt  partie^  honteutet,  LeS  par iiéf  qiiil|MBir- 
venîà  la  génération.  '  K 

¥ï^.i  II  ett  (d  partie  honteute  de  ce  corpè\ 
de  cette  compagnie t  II  fait  déshonneur  au 
corps,  à  ^a  compagnie  dont  il  est  mCmbro. 
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UOQlTET.  S,  m.  (H  s'aspiro)  Mouvement 
convulsif  du  diaphragme,  qui  t)o  fait  avec 
une  espèce  de  son  non  articulé.  Avoir  1% 
hoquet.  Faire  patt^r  le  hoquet.  Faire  perdre 
letJkuet.        :•■  ''■;•/'.;•/*;•  ■r--^'^^^  A" 

Hoquet  de  la  mort.  Le  hoquet  qui  syr- 
vien^  ordinairement  aux  mourants;  Il  a  le 
hoquet  de  la  morin    ;  i  V^ 

HOQI7ETON.  s.  m.  (II  «'aspire.y^jiortc  de 
casaque  brodée  queLjportaient  leiî  archers 
du  grand  prévôt,  du  chancelier,  etc.  Porter 
U  hoqueton,  ^j=-  >  •  /  "    «f  . 

Il  se  dit  aussi  de  La  casaque  que  por- 
taient lesh  gardes  de  Içt  manche.  r 

Il  s'est  dit  de  plus  de  Toute  espèce  de 

casaque.'  '-     \i,  |^'  ■  .  ..■  ■-V  '■ 

IloQUETOii,  se  disait  par  extension  de 
L'archer  qui  portait  le  hoquetou.  /(  était 
tuivi  de^  deux  hoquetont.  Let  haquetpnt  du 
Àhancélier^'  de  France»'  Let  hoquetont  d'un 
intendant  de  province,   '  / 

\  •  >.-'-  ■     ■'' 
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IftfPITAL;.  8.  m.  Maison  dé  charité  éta- 
blje  pour  recevoir  et  traiter  gratuitement 
.lo.«»  malwfoH  indigents.  Hôpital  général,  Hà" 
pUal  Ôaint'Louit.  Hôpital  de  la  Htié,  Admi- 
nittrateur  de  V hôpital,  Let  médecine  d'un 
fuôpital.  Fonder  un  hôpital,  Y ititer  let  hô^ 
pit'aux.  On  l'a  porté  à  VhôpitaL  II  ett  mort 
à  l'hôpital.   \_    ,;    . 

Hôpit(fl  militaire,  Étabïlssemofkt  où  sont 
reçus  et  traités  les  militaires  malades.  L'hô- 
pital duVal'de-Grdce. 

Hôpital  ambulant,  s'est  dit  d'une  réunion 
do  personnes  et  d'un  matériel  qui  suivent 
une  ^rmée  dans  ses  mouvements,  pour  re- 
cevoir et  traiter  les  malades  et  les  blessés 
qui  ne  peuvent  être  transportés  dans  les 
hôpitaux  fixes.  On  dit  aujourd'hui  plus  sou- 
vent. Ambulance.  ^ 

Vaitteau-hôpital,  se  dit,  dans  les  flottes, 
et  les  escadres,  d'Un  vaisseau, disposé  pour 
recevoir  et  traiter  les  malades.  \ 

Fig.  etiam.,  Prendfe  le, chemin  de  V hô- 
pital ,  courir  en  potte  à  Vhôpital,  ttc,  Se 
ruiner  par  les  procès,^^'  par  le  jeu,  ou  par 
d'autres  folios- dépenses.  On  ^t  dans  le 
même  sons,  Il  tera  dant  peu  réduit  à  l'hô' 
pital;  la  pattion  du  je,u  ne  pettt  manquer  de 
le  conduire  à  l'hôpital;  et  dans  un  sens  [finit  à  l'horizon, 
[qgxie,  Mettre  quelqu'un  à  l' hôpital,  ho 
re  à  la  dernière  misère.   '* 

Fig:.  et  fam. ,-  C'est  un  hôpital,  le  dit  D'une 
maiso^  où  il  y  a  plusieurs  personnes  raa^ 
lades. 

}îÔPi'ha^f'W^^i^»eCii  égJtlement,  aiilrefois, 
dOvCSertains  établisâcm^MrrtsV Auxquels  on 
donne  aujourd'hui  iVjiom  a'Hospice ,  tels 
que  l'Hôpital  dat  orphHifU,  VHÔpiM  det 
fout,  etc. 

Mettre  une  fille  de  mauvaiee  vie  à  Vhô- 
pital, La  mettre  dans  une  maisgn  de  force. 

HOPLITES,  s.  m.  T.  d'Ant.  grecque.  Fan- 
tassin pesamment  armé,  qui  avait  ^our  ar- 
^es  défensives,  le  casque,  la  cuirasse^  les 
bottines  garnies  de  fer  ;  pour  armes  oîten- 
^Aives,  la  piqup  et  l'épée.^ 


>•. 


HORAIRE,  ad),  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  heures,  qui  est  mesuré  par  une 
heure,  aui  se  fait  par  hburo,  tei  liynet  /lo- 
fairét  d  un  cadran,  '      ;     *. 

^Cerclet  horairet,  Ct^h'^on  de  la  sphère  cé- 
leste qui  passent  par  les  pôlèt ,  et  qui ,  \i)n 
arrivâîitau  méridien  du  lieu,  ihai'qUent  |os 
heures  du  temps  vrai»       ^'      ..       *; 

Mouvement  horaire.  Quantité  dont  un  as- 
tre varie  dans  rr8j[>ace  d'une  heure,  sôiten 
longitude,  soit  en  lalitude..  •  - 

HORpE.  à.  f.  (H  s'aspire.)  Peuplade  eir- 
rante  ;  troupe  nombreuse  d'ho^nnies  qui  vi 
vent  en  société,  mais  sans  avoir  d'établis 
ment  fi^è.  Det  hordet  de  barbaret  fondirei^t 
^ur  l'empire  romain.Une  horde  de  Tartare\ 
de  Dédouint.  I^  chef  d'une  Horde  de  tauvei;- 
get,  d'une  hordfi  tàuvage, 

îl  se  tiit,  par  extension  et  par  mépri 
d'Une  troupe  d'hommes  indisciplinés,  qui  s 
plaisent  au  carnage,  à  la  dévastation,  etc| 
Une  horde  tanguinaire.  Une  hoird^  inditci 
plinée.  Une  horde  de  brigandt. 

HORION,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Coup  rude 
ment  déchargé  sur  la  tête  ou  sur  les  épau 
tes.  Ce  mot  est  vieux,  et  ne  se  dit  plus! 
qu'en  plaisantant. ,  li  a  reçu  un  vilain  ho- 
rion,-^ . ..' ' ,%  -,  ■  (  ^''^  ■  ^'.'\--:'     ■  /^^\  * 

HORIZON.  S.  m.  Ligne  circulaire  varia- 
ble, dont  l'observateur  est  le  centre  et  où 
le  ciel  et  la  terre  semblent  se*  Joindre.  Le 
tùleil  n'était  pat  encore  tur  l'horizon,  Vho^ 
riàon  i' éloigne  à  mesure  qu'on  veut  en  ap" 
procher.  Les  enfante  croient  que  le  morîde 

-  -  -'  ---;--  '  .  y  /.:■■'.  -^./.'S  i's'-'.  ■  r>- 
ILs'emploie  aussi  pour  désigheir  Lés  par- 
ties de  la  surface  terrestre  o^  se  termine 
nôtre  vue  ;  et  souvent  La  partie  du  ciel  qui 
en  est  voisine.  Un  horizon  borné.  Horizon 
étendu.  Dé  cette  colline  on  découvre  tout  l'hO" 
rizon.  On  apercevait  une  voile  à  f  horizon: 
'L'horizon  ett  chargé  de  nuaget.  Un  riant 
horizon.  ^  ^    • 

Horizon,  signifie,  en  Astronom^  Le' cer- 
cle-de  la  sphère  qui,  divisa  sa  partie  vi- 
sible de  sa  partie  invisible.  On  distingue  : 
Vhorizon  tentible.  Plan  que  roh-sùpposé 
toucher  la  terre  au  point  où  est  l'observa- 
teur, il  est  perpendiculaire  à  la  verticale  ; 
et  V horizon  rationnel,  Plan  de  l'horizon, 
rapporté  au  centre  de  la  terre  et  prolongé 
indéfîniment  dans  l'espace.  Prendre  ^aJiau- 


/ 


teur  d'ui^tlretui^  l'horizon.  Il  doit  y  avoir 
une  éclipte  iur  notre  horizon,  été, 
-  ïl  signifie,  en  Peinture,  L'endrôH  d'un 
tableau  où,  spion  l'opUrc  des  plans,  le  ciel 
succèdn  à  la  terre;  et,  par  extension,  La 
hauteur  à  laquello  le  peintre  a  placé  le 
point  do  vue.  pn  dit  ca^  ce  dernier  sens. 
L'horizon  ett  trop  haut,  est  irpp  bas,  etc.' 
,  Horizon,  se  dit  qùehiucfois  au  figuré. 
L'horizon  politique  se  rembrunit,  te  couvre 
de  nuagrs.  Lf'horizpri  commence  4  ^^éclair- 
cif.  L'horizon  des. connaissances  humaines 
s'étend,  t' agrandit  de  jour  en  jour.  Cette  dé- 
couverte ouvre  de  r^ouveaux  horisont  àVes" 
prit  humain.  /   '*  „  - 

HORIZONTAL,  ALC.  ad  j7  Parallèle  2i  l'ho- 
rizon. ).igne  hQrizontaler^Han  horizontaL 
Cadran  i^orizontal:  Terrains  horizontaux. 

f  Fam.,  Se  mettre  dans  une  position  horizon^ 
taie.  Se  coudïof.  • 

'  HORiZONTAtEiHE5|T.  àdv.  Parallèle- 
ment à  l'horizon,  Un  cadran  plc^cé  horizon- 
paiement.;  h  i  , 

HORLOGE,  s.  f.  Machine  placée  dans  un 
endroit  apparent  do  quelque  édifice,  et  des-     • 
tinéc  h  mar^uerVt  à  sonnei^  les  heures.  Une 
bonne,  horloge:  Une  grosse  horloge:'  L'hor-* 
loge  d'une  église,  d'un  palait^  d'un  collège,     , 
L'hvrloge  va  bieti,  V horloge  va  mal.  L'hor^ 
loge  a  tanné.  VHorloge.  tonne  midi.  Quelle   . 
het^re  ett-itlà  l' horloge  f  L'horloge  avance.   ' 
L'horloge^  retarde.  Horloge  détraquée.   Les 
rouet  d'unelhorloge.  Le  poids  d'une  horloge,'  - 
Jue^balancier  d'une  horloge.  Le  timbre  d'u^ew" 
horloge.  Le  mouvement  de  l'horloge.  La  son-- 
nerie  de  l'hofloge.  L'aiguille  de  l'horloge. 
Le  cadran  ae  l'horloge.  Ces  horloges  ne  «'ac- 
cordent.pai.  Les  heures,  let  minutée  de  Vhor' 
loge,       :  :  ^'    '  •   '^        * 

Monter,,  remonter  une  horloge,  'En  ba^n- 
dcr  les  ressorts,  Su  en  hausser  les  ^poids. 
Démonter  v^ne  horloge.  En  désassembler  les 
l>iùceB.\Béglçr  une  horloge/,  La  mettrd'  ii^ 
•l'heure  d'xiprès  le  soleil. 

Fam.,./i%it  réglé  comme  une  horloge,  Il 
est  régulier  dàr.3  ses  habitudes. 

Fafti.,  Une  heure  d'horloge,  Une  heure, 
complète,  une  grande  heure.  Je  vous  ai  o<- 
tendiu  une\heure  d'horloge. 
,    fIorloge\ola%re,  Cadran  solaire,  pn  di- 
sait aussi, /Wioflf*  au  «//iei7. 

Horloge  de  sable,  ou  Sablier,  Eèpèce  d'hor- 
loge de  vorre  composée  dç  doux  fioles  ajus-  ^ 
tées  de  manière 'que  du  sahlc  fin  qui  Cï^t 
dans  l'une  s'écoule  dans  l'autre^^jp^H»^  une 
petite  ouvertùîreç  et  sert  à  mestffer  un  cer- 
tain espace  do  temps.     *  • 
.  Horloge  d'eau,  Clepsydre ,  machine  qui 
indique  de  même  la  marche  du  temps  par 
Kécoulement  d'une  certaine  quantité  d'eau. 
Let    ancient^  te   tervaienl  principalement 
^ fhorloget  d'eau,        '       :  ^ 
'   En  Botan.,  Horlo'ge  de  Flore,  Table  des 
heures  du  jour  auxquelles  s'épanouissent 
certaines  fleurs. 

.  HORLOGER,  s.,  m.  Celui  qui  ffiit,  qui 
répare  des  horloges,  des  pendules,  des 
montres.  C'est  un  bon  horloger.  Des  outils 
d'horloger.  La  boutique  d\un  horloger,  Porr 
ter  une  montre  chez  l'horloger. 

C^[i  app'çUe  Horloger e,  La  femme  d'un 
horloger. 

HORLOGERIE,  s.  f.  Art  de  faire  des  hor- 
loges, des  pendules,  des  montres.  Entendre 
bien  l'horlogerie.  Det  ouvrages  d! horlogerie. 
Atelier  d'horlogerie. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'horlogerie. 
Faire  le' commerce  de  l'horlogerie, 
.    HORMIS,  préposition.  Il  signifie  la-mômo- 
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cfioTO  que  rtdrs 
Hormis  deux  ou  (n 
mis  lels^et  tels. 
HOROGRAPHII 

monique.  Voyez  j 
HOROSCOPE,  i 

(ait  de  l'état  du  cl 
sance  de  qu'elqu'u 
troloji^ues  préteiiitj 
arriver  au  nouven 
vie.  Tirer,  faire ^ 
dreiser  son  horosc 
On  ne  croit  plus  a 
vais  horoscope.  FC 
cope  favotdblê,'''^ 
1  Se  dit,  figur 
e  Ce  qu'on  préd 
sur  le  sort  de  que 
de  quelque  chose. 
rot  cope.  L'horosco\ 
difficile  à  tirer;  or 
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réussi,  fen  avair 
HORREUR,  s.  i 

h.). Mouvement  de 
'  missément,  et  en 
d'afTreux,  de  révc 
frtjmis  d'horreur, 
d'horreur.  Être  sai 
reur.  Ce  spectacle 
cri  d'horreur^  J'a\ 
fait  horreur.  Vous 
fait  horreur  à  pem 
tant  horr(iur,  (^ua 
la  mort,  l'horreur 
courage'.  : 

L'horreur  d^un 
Ca  cruauté  d'un  c 

*  tel  tuppUce ,  l^hori 
mut  point  ion  coui 

F&m.i  Cela  fait 

reur,  se  dit,  par  e 

extrêmement  laid( 

sans  goiit,'Sans  hi 

Fam. ,  C'est  uni 

ersonnë  extrêmes 

a^c'éti^it  une  jo\ 

eur.    Il  se    dit  ( 

îixtrêmemoat  lai( 

on  genre.  Vous  v\ 

gréable  et  comm\ 

eur.  i    ' 

VQ.m.,[FilVho\ 

orsqu'on  veut 

(Iju'on  a  pour  qu( 

•  cjiose. 
C'est  une  belle 

q|ii   font   éprouv^ 

élé  d'adimratioi 
pote,  uiî  vaste  in( 

HoanEUR,  sigi 
abomination,  ha| 
reur  du  vice,  du 
i'horteurpour  que\ 
Avoir,  prendre  w 
rèr  V horreur  du  v\ 
trop  d'hol^reur  pi 
objet  d'horreur. 

Être  en  hqrreu\ 
reur  de  quelqu'un 
mêlée  d'horreur. 
toute  la  terre.  L'e\ 
Il  esfV horreur  del 
reur  du  genre^hul 

Horreur,   sig| 

saisissement  de 

entrant  dant  cetti 

une  certaine  horî 

,,Quand  on  entre  d\ 
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dîosé  qtio  ftofs  dans  le  ^ens  d'ExceptcV 
HoTmitdtudùxk  irait.  Tout  y  est  entré ,  /lor- 
THif  tels  'et  tels. 

HORfMiRAPIIIÉ.«/f.  Synonyme  {ioOnd- 
moniquo.  Voyez  Onumonii/Vk. 

IIOHbscoPE.  8.  ni.  oT!$crvation  ^iTon 
fait  do  l'état  du  ciel  au  inoiiieht  de  \k  nais- 
sance de  quelqu'un,  (H  par  laquollj/les  as- 
trolojç^ues  prôtcijldent  j-uj^'or  de  co/qul  doit 
arriver  au  nouveati-nô  dai^s  le  cdui^s  do  sa 
.vie.  Tirer,  faire  V  horoscope  de  que  t(iu'i^n; 
\    dreUser  son  horoscàpe.  Faiseur  d'korosCopé. 
On  ne  croit  plus  aun  horoscopes  Uorl,  iitau- 
y'vais  horoscope.  Fâcheux  horoscope.  Horoi- 
-^ope  fniwxctble.  ,  V^    -.:  li:  „ 

\  jf^'A^  60  ^it»  figuréinont  et  familièrement, 
#^  do  Ce  qu'on  prédit  par  simple  conjecture 
sur  le  sort  de  quoiqu'un  ou  sur  le  résultat 
do  quelque  chose.  Je  vaijj^drcsser  votre  hà- 
'     roscope.  L'horoscope  de  ce  libertin  n'est  pas 
difficile  à  tirer;  on  peut  prédire  quil  finira 
ies  jours  à  l'hôpital.  Cet^  entreprise  n'a  pat 
réussi,  f  en  avais- fait  l'hotascnpe. 
.   HORREUR,  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
h.).Mouvomcnt  de  l'âme  accompagné  de  fré-   > 
miasément,  et  causé  par. quelque  choso^ 
d'affreux,  de  révoltant  ou  do  terrible.  Je 
frémis  d'horreur.  Ses  cheteux  se  hérissent 
d'horreur.  Être  saisi  d'horreur.  P4lir  d'hor- 
reur. Ce  spectacle  nous  glaça  d'Horreur.  V 
cri  d'horreur.  J'ai  liorreur  de  le  dip  "^ 
fait  horreur.  Voué  me  faite$  horrei 
fait  horreur  à  penser.  On  n'y  sau.rai 
tans  harreMr,  (luavec  horreur.  L'ho 
la.  mart ,  l'horreur  du  tupplicje  ébra. 
courage'.  .     -^  •      ' '  '  À\         ^^ 

L'horreur  d'un  supjtlice ,  signincraussi T^ 
Ca  cruauté  d'un  supplice.    L'horreur  4  u^ 
tel  supplice ,  l'horreur-de  cet  tourments  n'é-r 
mut  point  son  courage.  '      r      ^ 

Fam.  i  Cela  fait  horreur,  est  à  faire  hor- 
reur, se  dit,  par.  oxagératian>  D'une  chose ' 
I  extrêmement  laide  dans  sort  genre,  ou  faite 
jsans  goiit,'Sans  habileté.       v     1 

Fàm. ,  C'est  une  horreur ,  se  dit  D'une 
jorsonnc  extrêmement  laide.  Voui  disiez^ 
m^c'étitit  une  jolie  femme,  c'esf^une  fior- 
4ur.  11  se  dit  égaleiifcnt  D'i^ife  chose 
îjxtrêmemont  laide  ou  défcçtueilso  tlans 
ion  genre.  V.ous  vornti'es  ce  logemeht  comme 
ïgréable  et  commode,  ,mais  c'est  ifne  hor-^ 
\cur.  i    •  ■'      1 

Fsim.,  Fi  II  horreur!  se  dit  quelquefois, 
lorsqu'on  veut  majrcfuor   la   répugnance 
(ju'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour  quckiuo 
clioàe.        .    •    .,-  •',  .i  ■  '' 

C'est  une  belle  horreur,  se  dit»  Dc^  choses 
qui  font  éprouver  un  sentiment  d'effroi 
mêlé  d'adimration,  comme  un^  grande  tem- 
pête, uiî  vaste  incendie,  etc.  i 

Horreur,  signiTie  aussi,  Détestation, 
abomination,  haino  violente.  Avoir  hor- 
reur du  vice,  du  péj^hé,  Avoir,  concevoir  de 
l'hqrteurpourquelqu'lin,  pour  quelque  chose. 
Avoir,  prendre  uni  chose  en  horreur..  Inspi-t^ 
rer  l'horreur  du  vice.  On  ne  saurait  iréspirer 
trop  d'hol^reur  pour  le  mensonge.  C'est  t\n 
objet  d'horreur.  .  -  '   , 

Être  en  horreur  à  'quelqu*un,  être  Vhor- 
reur  de  quelqu'un ,  Lui  inspirer  une  haine 
mêlée,  d'horreur.  Ce  tyran  est  en'^horreifr  à 
toute  la  terre.  L'existence  lui  est  en  horreun 
Il  es fl' horreur  de  ses  semblables.  C'est  l'hor- 
reur du  genre^humain. 

Horreur,  signifie  encore,  Vi)  cefrtain 
saisissement  de  crainte  ou  (le  respect.  En 
entrant  dans  cette  forêt,  6n  sent,  on  éprouve 
une  certaine  horreur,  une  secrète  horreur. 
Quand  on  entre  dans  cette  église,  on  est  saisi 


d' une  sainte  horreur ,  d'une  fiorreur  re-li- 
gieuse:  Une  divine  livreur  s' emparait^ la_ 
prêtresse.  •  / 

Il  se  dit  également  de  Co  qu'ont  d'iuiijf- 
rible,  d'effrayant  ou  de  sinistre  corluins 
li<'ux  ou  certains  objets.  L'horreur  d'tfn 
cachot.  Dans  IJigxitykr  des  ténèbres'.  L'hor- 
reurf  de  la  »(ftitude.  J^h^eur  des  eonibata. 
PartoMp^rêgnaient  le  carnhMe  el  l'horreur. 
V'n  siWhci  pleiri  d' horiraurj.  Quel  spei^acle 
d'hoyreurh  \-  /        ^ 

fl  se.  (U|(  aussi  fi^trfê ment,  en  ce  dernier 
srjWilPfomprtraiorA'  toute  l'horreur  de  sar 
situation.  Quandtous  connattres  toute  t'hor-  ^ 
reur  de  ma  misère.  Pour  comble  d'horreur- 

II»  Se  dit  souvent,  ail  pluriel,  Des  choses 
horribles  ou  désastreuses,  dos  maux  oX"/ 
tromcs,  des  privations  cruelles^,  etc.  Lèt 
horreurs  âç  la  guerre.  Les  horreurs  du  car- 
nage. Les  horreurs  de  la  captivité.  C^tte  ville 
énrouv^  toutes  les  horreurs,  de  la  famin£. 
Étften  proie  aux  horreurs  dfi  la  misère. 

Les  horieurs  de  la  mort.  Les  an^^oisses 
que  l'on  éprouve  ordinairement  aii  moment 
de  mourir.  Au  jnilieu  des'  horreurs  de  la 
mort,  il  souriait  encore  à  ses  amis. . 

Horreur,- se  prc^d  encore  pour  L'énor- 
mité  d'une  mauvaise  action ,  d'une  action 
cruelle,  infàm(\  etc.  L'horreur  du  crime, 
du  vice,  du  péché,  est  telle  que...  Pour  vous 
faire  comprendre  \' horreur  de  ceUe  action,  U 
^sufj^t  de  dire  que.iC  ' 

Il  se  dit  également  Dos  choses  mêmes, 
qui  sont  atroces,  infâmes,  Qic.  Ce  qu'il  a 
fait  est  une  horreur.  La  v{e  de  ce  tyrnn  n'est 
qu'ufttittud' horreurs.  Le  récit  de  tant  d'hor- 
reuns  épouvante.  Il  a  fait,  il  a  dit,  il  aJvomi 
des  norreurtf  initie  horreurs.  On  prétend 
qu'il  se  commet  des  horreurs  dans  ce  lieu- 
là:  De  telles  horreurs  se  conçoivent  à  peine. 

H  se  tlit,  particulièrement,  Des  choses 
déshonorants  qu'on  attribue  à  quelqu'un; 
et  alors  il  s'emploie  toujours  au  pluriel. 
On  m'a  dit  des  horreurs  de  cet  homme-là. 
Ces  deux  hommes  publient  des  horreurs  l'un 
contre  l'autre.      "     *  ^  .      ; 

HORRIBLE,  adj.  des  doux  genre&u^  (pn 
prononce  ^s  deux  R.)  Qui  fait  horreur, 
qui  soulève,  qui  révolte.  Loidcur  horrible. 
Objet  fiorriblc.  Spectacle  horrible.  Cela  est 
horrible  à  voir.  Cela  est  horrible. ^  Cette 
nvort  est  horrible .  Une  horrible  cruauté.  Une 
horrible  méchanceté.  Supplice  horrible.  - 
MTiristre  horrible.  Action  horrible.  Pensée 
horriblCt  Votre  c.oii},duite  est  h(ifrible.^ 

Il  signifie  quelquefois,  Très  mauvais. 
Les  chemins  sont  horribles.  Il  fait  un  temps 
horrible. 

Il  signifie  encore,  Kxtrême,  excessif;  et 
il  ne,  se  dit  que  De  certaines  choses,  mau- 
vaises ou  bonnes,  qui  excèden-t  les  bornc^s 
ordinaires.  Il  a  fait  une  horrible  faute.  Il 
est  dans 'une  inquiétude  horrible.  Faire  une 
horrible  dépense.  Il  fait  un  froid  horrible.  * 
.  IIORRIBLEMEXT.  adv.  (On  prononce  les 
deux  R.)  D*unc  manière  horrible^  Cet 
homme  est  horriblement  défiguré.  Celte  femme 
est  horriblement  laide.  Il  s'est  horriblement 
conduit  à  mon  égard. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Extrême- 
ment, excessivement.  7Ï  y  avait  une  grande 
foulé,  et  on  y  était  horriblement  pressé.  Il  a 
souffert  horriblement.  Jl  est  horriblement 
fâché  cantre  vous.  ' 

HORRIPILATION.   s.    f.   (On  prononce 
les  deujc  R.)  T.  de  Mêdec.  Frissonnement* 
accohipa^'np  de.  froid,  qui  fait  hérisser  les 
poils.     ' 

HORS.^(H  s'aspire.)  Préposition  do  lieu, 
.   '  '     .    j>.     .  '.  ■     « 
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servant  h  marquer  exclusion  du  Jieu  et  des 
choses  qu4--scmt  ccjnsidêréos  comme  ayant 
(|uelTiuo  Kap|K)rrftti-4ii^u.  Hors  de  la  ville, 
Jlors  du  rnyauihe.  HoriliTtci.  Hors  de  ià, 
Hors  de  .la  maison.'  litre  hors  de  chet  soi. 
Hors  de  la  prison.  Hum  de  l'eau.':f\tré'li6rs^\ 
de  sa  place,  lïnrs  de  rang.  Hors  de  ligne.  Ils 
sotU  hors  de  table.  Parler  )iors  de  son.  rang. 
Un^omestitfue  qui  est  hors  de.  condition. 
Ètre'^iors  de  la  pnrtve  du  canon]  du  mouS' 
quel,  hors  d'atteinte,  etc.  Une  place  qm^est^ 
hors  d'insulte.  y"  ' .  ■  l' ^f'"^'"''-' 

Elliptiq.,  Hors  d'ici,  Sortez  (ÏW\.  tfors 
d'ici,  canaille!  ;      •-  « 

Dans  certaines  façons  de  parler  fanùliè-  \ 
res,  on  remploie  sans  la  particule  (/e.  Ainsi     / 
on  (lit,  lieHlogé  horif  la  barrière,    f  * /^ ' 

<  ^Être  hors  de  page ,  A\'oif  accompli  le  ^ 
•lenips  de  son  service  dansjes  pa^îcs;  et,  '/ 
iigurêment  ci  familiéremer^t,  Être  tout  ft, 
fait  son  maître.  Il  n'est  plut  en  puissance 
de  tuteur,  il  est  hors  dje  page. y'Onjlii  dé 
même  :  Il  s'est  mis.  hors  de  page.  On  l'a  mis 
hors  de  page.  iHc.  .         w         >     '    "    . 

Substahtiv.,  Le  hors. de  page,.  La  récom- 
pense accordée- aux  pages  (fui  sortaient  do 
service.  ^^      ."^  .  . 

iOn  Joaillerie,  Çe  diamant,  ce  r\ibis,  etc., 
est  hors  d'œuirre-,  J^prs  de  l'œuvre ,  se'  dit  ^ 
D'un  diamant,  etc.,  (pli  nj,o«t  pas  encore 
monté,  ou  qui  est  sorti  de  hvt  monture. 
,    Kn  Archit.,  Hors  d' œuvré,  se  dit  en  par- 
lant D'une  pièce  qui  est  en  saillie,  qui  est 
détachée  du  éorps  d'un  bâtiment,  et  (fui  n;9*- 
fait  pas  partie  de  l'ordonnance  générale. 
Un  cabinet  htfri  d' œuvre.  (Voyc/.  ^lus  bas, 
i/ori-d'oputJiY,  sulistantif.)  /"   • 

Hors  d'œuvre,  se  dit  aussi  en  parlant, De,' 
la  mésuTd  d  un  bâtiment,  prise  depuis  l'an- 
,glo  extérieur  d'un  mur  jusqu'à  l'angle  ex- 
térieur de  l'aXitre  mur.  Cebâtiment  a  tayit  de 
'  toiles  et  de  pieds  hors  d'œuvre.  Dans  ce  sens, 
on  dit.aussi,  //or*  cpwrrCi  *    -  . 

Hors  d' œuvrer  se  <lit  ligurénrtent,  dans  le 
langage  ordinaire,  en  parlant  Des  choses  ^  ; 

qui,  dans  un"  ouvrage  de  littérature   ou 
d'art,  ne  font  pojnt  partie  essentielle  du  J     * 
sujet,  tju'on  semble  avoir  ajoutées  après ^         '. 
cottp, .  et  qu'on  pourrait  retrancher -^ans'        j 
juiiro :|( l'pni^oniïAcrCett^  des(^iption  egt  hors ,         î    ;:.:  ! 
,  d'œuvre.  ff  est  une  chose  hors  d'œuvre,  dans     ;  *|50 
son  tableau  que  ce  groupe ,  qufi  cette  figure.    -^^^^^^'^ 

Il  8'en1ploiequelquefGti^J  substantivement, 
tant  au  propre  qu'au  ligure ,   et.  alors  on  • 
joint  les  d'eux  mots  pajr  un  tiret.  Cette  par- 
tie (le  l'édifice. est  un  hôrs^d' œuvre,  tet^épi- 
sode'>^st  un  /ior.s-d'a'uivre.  Les  Mrs-d' œuvre 
plaisent  quelquefois ,^\ais  il  y  en  a  trop  dans 
cet  ouvrage.     '   - 
/     ' Hors-d' œuvre ,  substantif,  est  aussLun 
terme  ^de  Ctiisinc,  qui  se  dit  de  Certains, 
met^  qu'(>ft  sert  avec  le  potage.  On  servit 
plusieurs  hors-d' œuvre .  Ce  hors-d' œuvre  est 
fort  appétissant.  Les  radis,  les   figues,   le 
beurre,  les  anchois,  le  melon,  etc.,  te  servent ■ 
en  hors'd' œuvre.  .   ' 

En  termes  de  Palais,  Mettre  hors  de  cour, 
hors  de  cour  et  de  prdtès,  Rerfvoyer  les  pîif- 
ties,  ou  une  des  particsVeermine  n'y  ayant 
pas  lieu  djo  ^'prononcer"  juridiquement, 
comme  n'y  ayant  pas  sujet  de  plaider.  Au- 
trefois, en  matière  criminelle,  la  locution 
.Hors  de  cour,  signifiait  qu'il  n'y  avnît  pas 
assez.dc  preuves  pour  asseoir  une  condam- 
nation. On  dit  aussi.  Mettre  hors  dé  cause, 
Déclarer  qu'une  personne  ne  doit  point 
être  partie  au  procès.  //  fut  mis  hors  de 
cause.  Et  dans  un  sens  analogue,  Être  hgrt 
de  cause.  /        ^      .      - 


'% 


\< 


.^w^.' 


.Z^'"*'^. 


« 


.r" 


,t^ 


R         t 


'  -'■■-■  '  *!;!,. '.-j'. 

,    tv.'-V    ■ 

•"  ijW>4>'i<  •  > ,  ■■'■■ 


■r^^■: 


«■:^  l:  '-y^a 


'■'^^> 


ï^^îççMiSS'': 


I   I 


\ 


4 


*  : 

K, 

f 

'    ■          » 

•  '•■ 

'k 

9. 

;  * 

' 

> 

,"•    ■ 

*■  '*» 

' 

.^/t 

t. 

^VM 

/ 


^' 


■W  ■ 


\ 


m^^rA 


\ 


i* 


> 


l 

» 
.1 

■ 

■  i.-  •  '. 

■  vv;.-.-    . 

■  ■  ,  .! 

>-^-":.-'- 

'»  ■■  ,  - 1 


■:  il  : 


■  .\  • 


/•■ 


^'■' 


••%.  •  ■ . 


■'M 


/ 


"■< 


«.  <i  ■ 


•  '# 


»       / 


»/ 


-  :4'  ' 


/ 


,  « 


•  \ 


^  ■..- 


.  '  V.. 


I 


..-•.-.•■..  ^■■ 


■y   .! 


\" 


".k- 


-■•       V 


if'        '  *  I 


■ï^l\^/    ."^■'■■•■ 


^^V' 


,i,' 


•^;\. 


/ 


r;i^ 


•.?■•■ 


:\ 


HÔT 


•,-       ':■ 

t    ;•.        v-. 

1 

1 

■vm*\ V'  ■■  ■ 

«  •  V 


} 


^ 


"A 


.:i^ 


/ 


, -,  .» 


^  SubHtantiv.^  Un  hért^de  ejàur,  Un  ju^c-. 
mont  qui  met  horti  do  cour.  Prononcer  .f» 
hort  de  cour.  Cette  locution  a  vieilji./  i 
)Aff(fre  (jfuel^u'tin  /(ors  la  lot.  Formule  qui 
'  a  été  employée  dans  des  actes  arbitraires 
p<ir  lesquels  on  pros<^rivait ,  en  telle  sorte 
((ue  les  proscrits  de valient  être  crfvoyés  au 
supplice  santf  Jugemepl,  dès  que  lour'iden- 
tité  avait  été  reconnue.  Un  gouvefnèment 
tiui  met  hort  la  loi  ett^un  gauvernenïent  (](- 

I  lions»  s'emploie  aussi,  en  parlant^De 
plusieurs  choses,  sans  rapport  au  lieu,  et 
Ijnarque  toujours  exclusion  de  la  chose  in- 
diquée parjo  coltiplément.  Être  hon  de  ton 
bon  tentr  Ttori  d'embarrat.  Hort  d'inlriguei 
Hort  de  difficnltér  I;fori  dé  danger,  de  ^éril, 
etc.  Il  etl  hort  d* étal  de  nuire.  Hort  de  garde. 
Hort  de  cadence.  Hort  de  metùre.  Hort  de 
}iroportion.  Hort  de  pair  ou  du  pair.  Cela 
ftl  hort  démode.  Être  hor^^^de  toupçon.  Hort 
de  doiUe.  Ifort  d'haleine.  Hort  de  propot. 
Tout  ett  hort  de  pri'». 

Être  hort  de  toi,  M  dit  D'une  personne 
violemment  agitée  par  quelque  passion.  /( 
ett  hort  de  lui,  pn  dit  aussi,  €ela  1$  met 
hort  de  lui.  V  " 

Ce  malade  ett  hort  d'affaire,  Il  ne  court 
plus  aueun  danger,  ;    "  * 

Être  hort  de  combat,  N'être  plup  en  état 

de  combattre.  On  dit  aussi,  Mettre  quelqu'un 

hort  de  combat.  Ces  deuxx^phrases  s'em^ 

y  plpient  au  propre  et  au  flguré.     >:%î?  v    / 

^^  Être  hort  de  terviee,  N'être  plus  en  état  de 

Ç\crviT.  Cet  habit' ett  tojAt  à  fan  hort  de  ter" 

^î^^  V   H  quelquefois  préposition  oo 

-iïi_l^^p*r  et  sert  à  marquer  exclusion  du 
temps.  Cela  ett  hort  de  taitonl  Nout  voilà 
hort  de  V hiver. 

H0R8>  signifie  encore,  Excepté.  /If  y  ëoiit 
tout  attét,  hort  deux  ou  troit.  H^rt  cela,  je 
tùit  de  votre  tentimeni, 
.  Il  s'emploie,  dans  ce  sens,  devant  lés 
verbes  à  l'infinitif  avec  la  préposition  de^, 
et  devant  les  autres  modes  des  verbes  avec 
la  particule  que.  liort  de  le  battre,  il jne 
pouvait  le  traiter  plut  mal.  Il'luiafait  tou^ 
ieii^ort^t  de  mauvait  traitement,  Korei^u' il 

vsi^a  pai  battu, '.^&^<Skp^#^ 

ikORTEMSiA.  s.ln^'f.  de  Botan.  Arbris- 
8êau\du  Japon,  qui  est  cultivé  comme 
plante  d'agrément  :  il  porte  des  fleurs  d'un 
rose  tendre,  qui  naissent,  à  rextrémfté  des 
rameaux ,  fin  boules,  en  corymbes  touffus. 
cultiveiç  det  hortenfiaié  ',        ■"^^i^méf^'M'-: 

HORtiCOLE.  adj.  des  deux  génies.  Qui 
concerne  rhorticulture, "les  jardins,  Pro^ 
duitt  horticolet.  Expotitiàn  horticole,  Expo-*^ 
sition  de  produits  du  jardinage.  \,  , 

HORTICULTEUR.  S.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  perfectionner  1%  Culture  des  jar- 
dins.    '  ,         V 

HORTICULTURE.  B.iz  L('art  de  cultiver 
les  jardins.  Traité  d'horticulture. 
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HOSANNA.  S.  m.  (On  prononce  les  deux 
N.)  T.  de'Liturgie.  Acclamation  religieuse 
K/  originairement  en  usage  chez  les  Hébreux 
r^  et  qui  est  employée  dans  les  prières  de  l'É- 
glise. Il  êntrd  dant  l'églite  pendant  l'hp' 
\  ,  tanna.  ■   ^»  -  •..•  ...-••;^.-"  ■*-■•■  • 

.      Fig.  et  fam.,  Crier  hotanna,  Faire  une 
.  ovation  à  quelqu'un  ;  ou  se  réjouir  de  quel- 
\/  que  chose.      ^  ji  v        '  -m.  ■    ./ 

HOSPICE,  s.  m.  Maison  de  charité  où 
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d'état  de  gagner  leur  vie,  à  cause  de  leur 
âge  ou  de  leurs  infirmités,.  Let  hotpicet  ci" 
^ilt.  L' adminittration  det  hotpicet.'' Hotpice 
de  la  vieillette.  Hotpice  det  incurablet.  Hot' 
pice  det  enfante  trouvée!  Hçtpice  det  alié~ 
net.  Eté'.  ■  :  \  '..h'.^mmMr:  ■  ;fe/'-:|'^.:te  J//  ■.'  ,  ■; 
''îi  se  dit  aussi  d'Une  maison  où  dés  reli- 
gieux donnent  ^'hospitalité^  aux  pèlerins, 
aux  voyageurs.  L'hotpiee  du  mont  Saint" 
Bernard.  ^.-''^"yM^^^h  Hy^n-  :  s^-ff  !'-■];  /:.'■'  ''.'''. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  d'Une  petite 
maison  religieuse  établie  pour  recevoir  led 
religieux  du  même  ordre  qui  .voyageaient, 
et  où  il  n'y  avcUt  pas  assez  de  reU^ieUx  pour 
faire  régulièrement  le  service.         «■ 

I  II  se  disait  également  d'une  màlëotl  bAtie 
dans  une  grande  ville  pour  y  retirer  pen- 
dant la  guerre  les  religieux  ou  les  religieu- 
ses ^es  couvent»  bâtis  dans  1^  campagne. 
L'hoepice  de  LiHf,  L'hotpiee  d'Anchin  à 
Tournai, 

Donner  l'hotpiee  à  quelqu'un,  Le  recevoir 
chez  sol.  Cette  phrase  a  vieilli. 

HORPITÀLIBR,  lÈRB.  adj.  Qui  exerce 
volontiers  l'hospitalité.  C'ett  un  homme  fort 
hoipitaliêf,  C'ett  un  peuple  dou»  et  hoipi^ 
talier,'   •■/:■    ■.;;'  .'^^'^^  .'-  ^:-:'-'Uà^^::^%-: 

(1  s'est  dit  aussi  De  certains  ordres  mili- 
taires,  Institués  originairement  pour  rece- 
voir les  pèlerins.  Là  chevalière  de  Malte 
tont  religieux  hotpiteiUêr(^>i  On  dit  substan- 
tivement en  ce  sens,  Let  hotpiialiert^ 

Religieutet  hotpitaliéree.  Religieuses  des 
ordres  charitables.  On  d^t  .|hu»  souvent  au- 
jourd'hiiii,  Soeurt  hoepitêtiéree.  On  dit  aussi 
substai^ivement,  Let  hàtpitaliéret.  Elle  t'ut 

S\ie  hoêpitaliére. 
HospiTALiEs,  se  dit  quelquefois,  surtout 
poésie.  Des  lieux  où  l'on  reçoit  l'hos- 
.  lalité)  où  l'on  trouve  un  refuse ,  etc.  p«- 
meure  hoêpitaliére.  Aeile  hotpitalier.  Table 
hoiepitaliére.. 

Il  se  dit  aussi,  en.  stylé  d'Administra- 
tion, Des  maisons  où  sont  soignés  les  ma- 
lades, les  infirmes,  les  blessés.  ÉtablittC' 
mente  hotpitaliert,  Maieont  hotpitaliéree. 
Hygiène  hotpitaliére ,  Partie  de  l'hygiène 
qui  se  rapporte  aux  hôpitaux,  aux  hospices. 

HOSPITALITÉ.  S.  f.  Charité,  libéralité' 
qu'on  exerce  en  recevant  et  logeant  gratui- 
tement les  étrangers^,  les  passants.  Exercer 
l'hotpitalité,  L'hotpitalité  te  trouve  touv^ent 
parnf^i  let  barbàret,  L'hoepitalité  était  fpf( 
enutage  chei  let  ancient  Germaine  i  e(  elle 
ett  tacrée  chfx  leemutulniant.  Let  toit  de 
Vhotpitalité.  Donner  l'hospitalité^  à  "qu^l^ 
qu'un.  Je  reçut  partout  une  hotpitaUté  gêné' 
reueé.  ^...;-  .■■;•  .^.'  ''''.rj^it 

il  se  dit  aussi  d'e  l'obligation  où  étaient 
certaines  abbayes  de  recevoir  jes  voya^jeurs 
pendant  quelques  jours,  il  y  aé^it  hospita- 
lité dane  telle  abbaye, .  «    ^       i 

HospitautA,  en  pariant  Des  anciens,  se 
dit  dtJn  droit  réciproque  de  loger  /les  uns 
chez  les  autr^  ;  droit  qui  s'exerçait  hon 
seulement  de  particulier  à  particulier,  et  de 
famille  à  famille,  mais  encore  âq  ville  en 
ville.  Droit  d^hoepitalité.  Il  y  avait  hotpita^ 
lUé  entre  cet  deux  famiilet.  Violer  lee^^tt 
de  y  hotpitaUté,  Il  y  avait  droit  d'hotpitalité 
er^re  A'ihénet  et  LaeédémonifJ     ^^  ' . 

iHOSPODAR.  S.  m.  Titre  de  dignité  qui 
se  donnait  à  certains  princes  vassaux  du 
Orand  Seigneur.  L'M'podar  de  Valachie, 

HOSTIE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Toute 
victime  que  les  anciens  Hébreux  offraient 
et  immolaient  à  Dieu.  Hottie  de  paix.  Hottie^ 
pacifiqtie.  Hoetie  vivante.  Hoetie  immaculée, 
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Immoler  det  hottiet  à  Dieu. 


.  Il  signifie ,  par  extension ,  Ce  pain  trôtf 
minéo  et  sans  levÉ|i^  que  le  prêtre  bfTre  et    ' 
consacre  à  la  messe>  Le  prêtre  prit  autant 
d'ho^Uet_  qu'il  y  avait  de  communiante,  et  let 
contacrd.  N^e-Seigneur ^J^WB'ÇuuiST  ett    * 
réellement  danâ  l'hottie,  quand  le  prêtre  a  ./ 
pronon^il  let  p^rolet  eacramentalet.  l  a  tub" 
ttance  de  l'hottie,  te  change  au  eorptde  JÂ- 
8U8-CHRiriT.  A  l'élévation  de  l'hottie.  ntee" 
voirlatainte  hottie,     ,w:-^j--,.     r      ;r        v 

'  HOSTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  ' 
d'un  ennemi,  qui  annonce,  qui  caractérise    . 
un  ennemi.  Action,  entreprite  hotxile,  Det^ 
vuet  hottilet.  Det  projett,  det  procédéi  hot- 

tilet.  '■■-.v,:.;..-.-'.,    ;-:.   ,  ^  ■  ■^"^,V'    • 

HOSTlLEMEini'.  adv .  Eh  ehiieml ,*  eh.  fal-  ^ 
santdes  actes  d'ennemi.  l4intra/ioftt7etnen(  ■■}> 
tur  let  terret  de  ce  prince,  * 

HOSTILITÉ.  8.  f .  Acte  d'ennemi.  Il  se  dit'      id 
particulièrement  Des  agressions,  des  cour-  .    '  |  : 
ses  de  gens  de  jguerre,  des  pillages  et  des  ^  • 
exactions  qu'un  prince  ou  un  État  souverain  :  ' 
fait  exercer  contre  un  autres  prince  ou  un  \  '- 
autre  État.   Commettre  det  hottilitét,  det      rr 
aetet  d'hottilité,  La  guerre  ett  déclarée,  mait ,  a 
il  n'^y  a  encore  eu  aueun  f^ete  d'hottHité  de  \ 
part  ni  d'autre.  Ce  prince  commença  par'det. 
actetd^hottilité,  tant  avoir  déclaréla  guerre. 
Un  commencement  d^hottilitét.  domn^encet     r 
Ut  hottilitét,  Suepeindre  let  hottilitét.       '  ,    i  '     . 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Disposition.  1; 
à  faire  des  actes  d'ennemi,  pour  Disposi-*  !  '  ',  * 
tion  hostile.  VhottiHté  pertévérante  de  cette  v i 
/lotion  contre  l^  France,  ,        ;»  * 

■  ^"    \         '  '■  ..'    -r*'     •  ■  /      ,'^  •' 

^-^■.  ':  >^ \  -  :.     HOT     '■■■•;•■      •  yi^ 
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HdTe,BS8B,8é  Celui,  celle  qui  tient 
un  cabaret,  une  hôtellerie /  upe  auberge, 
^etc,  qui  donne  à  manger  et  loge  pour  de 
l'argent.  L'hôlke  dé  la  Croix  blanche.  L'hôte 
de  VÉCU  de  Franc^:Fair&vénirThôte^tepour 
compter,     "' y^.. 

table  d'hôte ,  Table  bervie  à  heure  fixe, 
dans  une  hôtellerie  ou  allleurs,.et  où  Ton 
^eut  aller  manger  moyennant  un  prix  ré- 
glé. Vivre  à  table  d'hôte.  Manaer^à  table 
d'hôte.  Tenir  table  d'hôte.         /  *  .'S 

Prov.  Net  fig»,  Qui  compte  taiie  ton^hùte, 
compte  deux  foii,  On  se  trompe  .ordinai- 
rement quand  on  compté  sans  deli^  qui  a 
Intérêt  à  l'affaire,  quand  on  espère  ou  qu'on 
promet  une  chose  qui  ne  dépend  pas  abso- 
lument de  sol.  On  dit  quelquefois,  simple- 
ment, Compter  font  «on  hôte.  Le  pauvre  dia- 
ble avait\compté  tant  ton  hôte,        jr  .  . 

Prov.  et  dg,,  itett  l'hôte  et  VhôteUerie,, 
se  dit  D'un  homme  quT.  fait  presque  jen 
même  temps  toutes  sortes  de  fonctions  dans 
ime  maison,  qui  se^mêle  de  toutes  sortes 
d'afTaires; 

HÔTE,  se  dit  également  de  Celui  qui  vient 
manger  dans  un  cabaret,  ou  loger  dans  une 
hôtellerie,  dans  une  auberge,  etc.  Avoir  dant 
ta  maiton  det  hôtek  exigeante,  fdéheux,  dét- 
agréablet. 

Il  s'est  dit  pareillement,  tant  de  Celui  qui 
Ibue  à  quelqu'un  une  portion  de  sa  mai- 
son, que  de  Celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans 
la  première  acception,  on  dit.  L'hôte  ett  tenu 
det  groteet  réparatiùnt  ;  eX  dans  là  seconde. 
Ce  propriétaire  a  chex  lui  det  hôtee  commo' 
det,  incommodée.  Ces  deux  sens  ont  vieilli  : 
on  dit  aujourd'hui,  Propriétaire  ^t  Locof 

taire."    %  'V.-  '-   ''■*'■■'  :'■'•■'■■■/  ' 

HÔTE,  se  dit  aussi  de  Toute  personne  qui 

donne  l'hospitalité,  qiii  héberge,  qui  traite 

quelqu'un  sans  rétribution  et  par  humahi- 

.té,  par  amitié,  par  bienveillance;  et  aussi 
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il6TRSSE.  s/C  Voyez  IIôtb.  '^  ,^V 
iiorrE.  s.  f .  (II  s'aspire.)  Sorte  de  pànîcr 
qui  est  ordinairement  d'osier,  et  qu'on  met 
sur  le  dosAvec  des  bretelles,  pour  porter 
diverses  ètioses.  IU>tte  à  porter  de  la  terre, 
à  porter  du  pain,  à  porter  de  la  viande.  Por-: 
ter  du  linge  do^ns  une  holtè.  Porter  la  halte. 
La  hotte  d'un  chiffonnier.    .  -: 

Hotte  poissée.  Hotte  enduite  dtî  poî^iqili 
jscrt  pour  porter  iq  vin  du  prcsboir  dans  les 
tonneaux.  .^^        , 

Hotte  de  ch(^minée,  La  pente  du  ttiyail  do 
clieminée  en  forme  dé  hqféo  renversée,  de- 
puis la  barre  jusiqu' au  havrjt  du  plan-chcjr. 
»#      de  ïhommo.  Lee  ratt  tant  det  hôtes,  fort  in-  \      IIOTTÉE.  s.  f.  (il  s'aspire.)  PJein  trfie 
:      '-  commodes.      '     -  V      ,;  ^  ,     ''  *  â>;^       I  '  .f  hotte.  Hottée  de  terre.  Hotléf  dejmin^Hotiée 
Il8edit,flguréihentetpocHquement,*i)6)i<ir 
'  nabitant.  tes  hôtes  des  bois ,  Les  animaux 


;•  * 


de  Celul/qul  est  reçu ,  traité  dd  cette  ma-^ 
niôre.  Nous  remercidmes  notre  nôte^u\boti 
accueil  qu'il  nous  avait  faiti^.^ai  (f^ns\ma 
maison  aes  hôteé  fort  aimab 
'  portun.  Réaaler  ses  hôtes.  . 
•^    Fam. ,  if  n'y  en  a  P<^^^  ,^f  fijniiVro^^ 
l'hôte,  se  dit.ep  P^^^I^.I^W^ 
ties  de  plaisir  pu  chacun  pbrle^iffî^     pou\ 
aller  souper  chez  quelqu'un  d^  la  ^(i^iô^é. 
.  Prov.,  Bon  vtiaflfc  d'/i()(e,  Bortacpuoilvde 
relui  qui  donnç  à  manger  èhez  lui.       ^ 

HÔTE,  sç  dit  quelquefois,  par  cxtinjtfoh 
et  familièrement,  Des  a^nimaux  q»ii  fréqjien- 
tent,  qui  habitent  ordinairement  la  demeure 
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qui  y  font  leur  demeure.  •    >^^/"-v*    *       v 
'      HÔTEL,  s.  m.  Grande  maison,  demeure 

*  somptueuse  d'une  personne  de  qiwlité,  d'un 
:     personnage  éminent,.d'un  riche  particulier. 

^^ôtel  du  duc  de..yV hôtel  du  présideht^de 
'    ^  ^  iaxhanibre  des  dépiétés.  Avoir  un  hôtel..  AcHe" , 
jtert  loker  un  hôtel.  La  cour  d*un  hôiel.  Les 
V  ^domestiques  d'un  hôtel.       ^  , 

-      Il  se  disait  autrefois,  absolument,  de  La 

^  maison  du  roi.  Grand  prévôt  de  VhôteL  Mat- 

' ,   tre  des  requêtes  de  l'hôjteL  il  tut  un  procès 

]^  aux  requêtes  de  Vhôtel:  Il  avait  ses  causes 

^       '\  commises  aux  requêtes  de  l'hôtel. 

'  V  V      ^ï  se  dit  pareillement,  en  style  de  Prati- 

.         que  et  dans  les  procès- verbaux,  de  La  de- 

'  .'p    meure  d'un  conseiller  ou  d'un  autre  offi- 

i  cièr  de  Justice. 

•  '    Hôtel  abbatial,  se  disait  autrefois,  dans 
certains  actes,  de  X«a  maison  destinée  au 

;     logement  de  l'abbé.  •  ;  ;  '    ' 

;  i"t*   •  Maître  (Th'âtel,  Officier  préposé  pçiur  avoir 
aoin  de  jée  qui  regarde  la  ti^ble  d'un  prin- 
v4  <      ce,  d'un  grand  seigneuÎTf  ou  de  riches  par- 
^  ticuliers;  et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table. 
.    ^^^  Premier  maître  d'hôtel  du  roi.  Mait^re  d'hô- 
\     ^'  tel  de  quartier.  Il  envoya  son  maître  ^'hôtel 
pour  faire  préparer  le  diner.  En  parlant  Du 
..premier  maître  d'hôtel  du  roi,  «on  disait;  Le 
.premier  maître  de  V  hôtel. 
'  -v.    HÔTEL,  se  ditv  aussi  de  Certains  gi'andà 
>  >    édifices  destinés  à  des  établissements  pu-? 
blics.  Vhôtéldu  niinist'ère  des  financef/ÙhÔT 
^       tel  des  Monnaies.  L'hôtel  des  Invalidefi  . 
H()(«t-;)ieu.  Nom  donné  à  l'hôpital  prin- 
cipal de  plusieurs  villes.  Administrateur  de"^ 
VHôtel'Dieu.  Chirurgien,  médecin,  aumônier 
:   de  tHôtfl-bieu.  Rtligieuse  de  Vltôtel-Dieu. 
Ile'ei  malade  à  V Hôtel-Dieu-  Tous  les  Hôtels- 
'^^j    Dieu  du  royaume.  '      ^       -    \ 

.    Hôtel  de  ville,  L'hôtel;Ja  maison  où  siège 
l'autorité  municipale.  Aller  à  l'hôtel  de  ville. 
HÔTEL,  se  dit  encore  d'Une  grande  mal-ii 
son  garnie  où  descendent  les  voyageurs^ 
' .   L'hôtel  de  Venise.  L'hôtel  d'Angleterre.  Venes 
♦      .    me  voir  à  mon  hôtel.  Il  loge  à  l'hôtel  de  Ly^nv 
)•     \jrenir  un  hôtel,  un  hôtel ^g ami.  Le  maître 
d'un  hôtel.  ■      -   *'        •  ( 

HOTELIER,  1ÈRE.  s.  Celuj,  celle  qui  tient 
hôtellerie,  r/n^  bon /id(«ii>r».:  V    » 

.-'   :      Il  se  disait  particulièreîn?;il.-,4an8  quel-k;* 
,  quWabbayes,  d'Un  religieu)l»^flirgé  derc- 
\       cevôir  et  ie  noiirrir  les  hôtes-,  les  passa^ 
.'■  gers.  •;-.  t;''    .     ••  '•   ■  -,i{r  -ti: 

HÔTELLERIE.  8.  L  Maison  où  lésVpya- 
^'   geurs  et  les  passants  sont  loffés  et  nourris 
pour  leur  argent.  Grande  hôtellerie.  Être  logé 
à  l' hôtellerie:  Il  est  allé  descendra  cette  hô- 
tellerie. .  ^ 

Il  80  disait  particulièrement ,  dan;^  .les 
grosses  abbayes,  Du  corps  de  logis  destine 
i^  recevoir  les  étrangersir  .       .. 


de  fruits.  Hottée  de  vitié 
'  HOrrEUR,  EUSE.  s.  (H  s'aspire,)  (leluii 
celle  qui  porte  la  hotte.  En  a)  end  anges j  le 
hotieur  gagne  le  doubh  des  coupeurs.  lï  y 
a  cent  hotteuî^s  qui  portent  tous  les  jours  de 
la  terre  dans  son  jardin.  Les  hotteusès  de  la 
halle.        >    1 
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nIoUBLOlf .  fl|.  m.^H  s'aspire.)  Mntegriiti- 
^^pMttéqui  croit  paturellcment  en  Europe,  et 
dont  le  cône  es^  employé  dans  la  fiibrication 
de  la  bière.  Piai^(er  des  perche tpouîr  appuyer 
le  houblon.  Le  houblon  s'étéye  à  la  hauteur 
des,  plus  hautes  perches.  Manger  du  houblon 
en  salade.  Cueillir  du  houblon. 
\  HdUBLONMÈ^.  y.  a.  (H'a'aspiré.)  Mettre 
du  hqi|blôh  dans  tine  boisson.,  On  a  trop  hou- 
bl&nné  cette  biére\  oH  nfl'a..jyas  4issex  hou" 

blùnnée.  .   ■.       ^Y"-^^^    ''*'•■.  ^ 

HoÙBLONNê,  ÉE.\  parrirWîB.sé.  \  '     .'. 

HOlJBLCiNNf  ERE.s.t4H  s'aspire.|chan}p 
;  pjànté  de  houblon.  Une  grande  hàublonniétè^. 
fCnt/er  dans  une  houilonniére.  -   - 

lOUB.  s.  f .  (H  s'aspire.)  Instrument  de  fèr^ 
ikrge  ec  recourbé,  qui  a  un  manche  dôl)ûis, 
et  avec  loquet  on  remue  la  terre  eh  la  tif'ant 
vers  soi.  Vigne  labourée  à  la  /iou«*JPaife'un 
fofsé  avec  une  houe.  Labourer  des  arbres  avec 
une  houe.     •  ^  . 

HOUER.  V*  a.  (H  s'aspire.)  Labourer  ûno 
terre  avec  la  houe.  Il  faut  houer  cetde  terri, 
ce  jardiné  '■  -^     .       -  .,'4' 

îl  est  aussi  neutre.  Ce' vigneron  ne  fait  qy.ji 
hôuer  toute  la  journée.         •  *  / 

'  jkouÉ,  ÉE.  part,  passé.   '      ^   ^    ' 

HOUILLE,  s.  f.*(H  s'aspirje.)  Nom  géné- 
rique de  tous  les  charbons  fossiles  appelés 
communément  Charbons  de  terres  Mine  de 
houille.  Tirer  de _  la  houille.  Brûler  de  la 
houiljie.  Un  bateau  de  Houille.  .    [' 

HOtJfLLER.  adj.  n^.  (H  s'aspire: V T.  dé 
/Géologie.  Il  se  dit  Des  terrains  qui  renfer- 
ment des  couchcs^de  hoxûWc.TerralTishouiU 
1er  s.  Dépôt  hoùiller. 

HOUILLÈRE.  8^.  f.  (H  s'aspire.)  Mine  de 
houille.  Les  houillères  de  la  Belgique.  Les 
houillères  de.  Néw-Cattle,  en  Angleterre.  . 
;jî|IOUILLEUR.  8.  m.  (H  s'aspire.)  Ouvrier 
qiU  travaille  aux  mines  de  houille. 
fi  ^aUILLEUX,'  EU8E.  adj.(H  s'aspire.) T» 
dé  Géologie.  Qui  contient  do  la  houille.  Ho- 
che  houilleuse. 

HOULAN.  s.  m.  (H  s'aspifê.)  Voyez  Uh- 

LA5. 

HOULE,  s.  f.  (H. s'aspire.) T.  de  Mariné, 
Mouvement  d'ondulation  que  les  eaux  de  la 
mer  conservent  a^rès  une.  tempête ,  mais 
I  qui  les  agite  sans  bruit  et  sans  former  d'é- 
cumé.  Il  y  a  de-ia  houle,  beaûcotip  de  houle. 
Petite  houle.  Grosse  houle.  La  houle  était  en- 
core fort  grosse.  J;  , 


<^ 


Il  se  dit  aussi  Des  grosses  ondes  d'une, 
mer  agitée  par  la  hotile'.  Le«  houLesde  la.mer 
après  une  tempête.  ■'*       '  ..j^Â^^  '  ■  '  •  ..i.   " 

HOULETTE. >.  f .'  (H  8'aHf|e#  jÇ^qe      t 

porto  ui)  berger,  et  au  bout  ^qU'ércst  une 
plaque  de  fer  faite  en  forme  dq^gouttièré ,  *, 
pour  jeter  des  mottes  de  terre  aux  moutons 
qui  s'écartent  et  les  faire  revoir.  La  hou- 
Jtette  d'un  berger ,  d^uné  bergère.' 

Fig.,  Depui$Ajs  sceptre  jmqu' à  la  houlette,  ^ 
Depuis  les  rpis  jusqu'aux  borgçrf?. 

Fig.;  Porter  Ick-houlette,  Être  berijer,  être*-» 
réduit  à'iïr condition  de  berger;  : 

Houlette, ^e dit',  e^n  termeô  de  Jardinage, , 
d^UnustensileiE^iest  faitcn  fonnçtjépetito*^^ 
houlette,  et  dont  pn.se  sert-^pour  lever  do     • 
terre  les  oignons  de*  fleurs.     .  ' 

1  II  sè  dit  également,  dans  quelques  autres 
Arts,  de  certains  in8trument8  en  fonuc  de  , 
houlette,  do.  pelle  ou  de  spatule.,  ',     ..  • 

HOULEUX,  EU8E.  àdj.  (H  s'aspire.)  T.  V 
de  Marine.  U  Àé  dit  i)e  la  mer,  lorsqu'elle^' 
est  agitée  parla  houle.  La  mer  èit  encore 
très  ho^Aleuse.         *..  .■  ;   v';   Nr    ^         ,•        ' 

HOUPER.  V. >a.|(H  s'àspiré)  T,  de  Chasse. 
Appeler  son  compagnon.     ^  ;     .  .  ' , 
^.     ^oupé^  ÉE.  part,  passé,  '^  ,     ; 

JfOUPPE^  8^  L^lH  s'Aspirç.)  Assemblage  ■û 
de  plusieurs  filets i de  laine,  de  soie",  etcVi' 
liés  ensemble  de  manière  à  former  u^  boij^i^^ 
quet,  une  touffe,  un  flocon.  Là^  /lowpp^^'un  ? 
bonnet  carré.  La  houpp^  d'une  pommé  de  Ut 
it  l'ancienne  mode.  La  houi^pe  d  une  ceinture. 
Mettre  des  h6Uppesà,des  khèvauide  carrossé^ 
Une  houppe  à  poudrer.  i. 

Ncn  Hist ..  nat^,  Hôuppf  de  poils,  Petite  y 
toulfTe.  de  poils  plus  ou  moins  diVergénts.     ; 
Cette  graine  est  iurmontée  d'une  hduppe  de  .:■ 
poils,  d'une* houppe.  ^  '       / 

En  «Vnat^  Houpes  nerveuses,  petits  manro-^ 
lonsherveux  répandus  dans  le  tissu  de  la     ' 

«peau..    ■;       ..v,^  :■■;  '-'..■       ■'"''■'"    '•., 

HOUPPELANDE.  S.  f.'  (H  s'aspire.)  Sorte  / 
de  vêtement  large  qui  se  met  pat-dessus 
l'habit.  Houppelande  grise.  Houppelande  de 
gros  drap.  •  ^'  '  | V 

HOUppÉR.  v.  a.  (H.é*aspire.)  Faire  des.   ' 
houppes.  Houpper  de  la  ïai|ie,  La  peigner. 

HouppÉ,  ÉE.  part,  passé.  -^ 

•En  Botan. ,  Graine  houppée ,  GtSiine  sur-  - 
montée  d'une' houppe  de  poils.  ^  '^ 

HOURA.  8/ m.  Voyez  HOURRA. 

HOURAILLEÂ.  v.  n.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Chasse.  Chasser  avec  Aes  hpurcts.     :   . 

.HOURAILLIS.  s.  m.  (JI  ^'aspire).  T.  de' 
Citasse.  Meute  de  mauvais  chiens  de  chasse . .;: 

HOURDAGE.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Maçon-: 
nage  grossier  de  moellons  ou  de  plâtras.  On  c  { 
dit  aussi,  Hourdts.  ^  "  *^'' 

Il  signifie  également,  Lji  premiérecouche 
de  gros  plâtre  qu'on  met  sur  un  lattispour. 
former  l'aire  d'un  plancher. 

HOURDER.  V.  a^(H  s'aspire.)  Maçonner, 
grossièrement,  faire.un  hqurdage.  Hourder 
une  cloison.    '      *  -      .^    . 

HouRDÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  cloison 
hourdée. 

HOURDIS.  s.    m.  (H  s'aspire.)   Voyez 

ÛOURDAOE.  ^  ,  ï      \ 

'  HOURET.  8.  m,  (H  s*aspire.)  On  appelle 
ainsi  Un.  mauvais  petit  chien  de  chasse.  Il 
n'avait  pour  chien\de  chaste  'que  troit  oU 
quatre  hou^èts  jgaleu^. 

HOURI.    s.   L    (H*' s'aspire.)   Nom   des; 
femmes  célestes  qui,  selon  l'Aleoran,  seront 
dans  le  paradis  les  compagnes  dés  mij.sul- 
mans  fidèles.  Les  houris  du  paradis  de  Màr 
homet.  ♦    V         _,  '■" 

tilOURQUE.'s.  f..  (II  s'aspire.)  Sorte  de 
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naviro  hollandais  à  fond  plat,  dont  l'avant 
•et  l'arrièrç  sont  arrondis.  <J<iinine  cette  es- 
pèce do  bâ,tinient   nàvif^ùo  fort  mal,  les 

.  marins  donnent  par  mépris  le  njpm  do  hour- 
que  à  tout  liavire  qui  est  mal  construit  et 
qui  no  marche  pas  bie*. ,  - 

IIOURHA.  H,  m  (H f  8'.a8plre.  Pmsieurs 
écrivent,  il  aura.)  Cri  des  .Cosaques  mar- 
chant à  l'oiiiuMni.  fl  80  (Jit  encore  de  L' atta- 
qua ^jmprévue  que  fon^  des  tro^upcs  Jndis- 

.  ciplihéos,  ou  des  troupes  lé^àrcs,  dés  Co- 
saques, ^Ics  hussards,  etc.,  en  poussant 
des  cris.  Nous  eûmes  à  essuyer  trois  hourras 

.lie  Cosaques.         *  '»  .     - 

*  Hourra,  se  dit,  i)ar,cxtension.  Des  accla- 
j nations  par  lesquelles  on  accueille  un  sou- 

.  vrrain,  un  général,  un  amiral,  un  grand 
})çra()nnai|çc.  Le  génércil  victorieux  feutra  à 
sfim'  quartier  au  milieu  des  hourras  de  ses 
soldats.  »         >  .['  J-        */   ' 

liouilVARl.  8.  m.  (il  8' aspire.)  Terme 
dont  les  chasseurs  jse  serveiitt.  pour  faire 
royonir  les  chiens  sur  leurs  premières  voies, 

'•Ml<iariU  ils  sont  tombés  en  défaut.    • 

Il  se  dit  aussi,  familièrement, jpçur  Vn 
grand  hruit,  un  grand  tumulte.  Il  y  a  eu  là 
un'étrdnçie  hourvari. 
lloySAUD.   s.   m.    (H  s'aspire.)  Voyez 

IIUSSÀÎID.^     **      '  ■       \      •  ' 

'IIOUSÉ,  ÉE.  adj.  fli  s'aspire.)  Botté,  et 
par   extension,   Crotté.   Il  est  arrivé  tout 
.   lious(L     ;. 

IIOUSEAUX.  s.  m.pl.  (H  8*aspire.)  Sorte 
xlo  "Chaussure  do  jambes  contre  la  plui^et 
la  crotte,  comme  sont  les  guêtres,,  etc.  Il 
s'cniplô'iB  figurément  danis:  cette  locution 
.  proverbiale,  Laisser  ses  houiseaux  quelque' 
part,  Y  mourir. 

HOUSPILLER.  V.  a.  (H  s^spire.)  Tirail- 
ler et  secouer  quoiqu'un  pour  le  maltraiter, 
pour  le  tourmenter.  Il  est  toujours  à  le 
hnuspi^ller.      *J( .  v 

Il  signifie  au  figuré,  /Maltraiter  quel- 
qu'un  de  paroles,  le  critiquer,  le  répri- 
mande^ ayëc  aigreur  ou  avec  malice.  lia 
clé  bien  ho'uspiUé,  on  Va  bien  houspillé  dans 
ce  dernier  pamphlet,    i:^  '•     , '/.     ^. 

Il  s'emploie  aussi  avet  le  pronom  por- 
î^onnol,  ôomme  verbe  réciproque,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ils  sj^  houspillèrent  Vun 
Vautre.  Ils  sont  con,tinuellement  à  se  hous-- 
piller  dans  leurs  écrits. .  '. 

Houspillé,  ée.  part'.  i)a8sé. 

IIOUSSAGE.  s.  m.  (H  s^aspire.)  Action 
de  housser.  •  ^ 

HOUSSAIE.  s.  f,  (H  s'aspire.)  Lieu  où  il 
croit  quantité  de  houx. 

HOUSSARD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  voyez 
Hussard.  v* 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  dé  cou^ 
vcrture  qu'on  attache  à  la  selle  d'un  che- 
val, et  qui  couvre  Ja  croupe.  Houise  de 
drap  y  de  velours.   Housse    brodée  d'br  et 
,  d'argent.   ■-  ,    •-      '   ,      ■■/-.    ■  .  •■•'  -m   ■■■:.■•■■: 

Housse  de  pied,  et  Housse  en  souliers. 

Housse  qui  non-seulement  couvre  en  partie 

la  croupe  du  cheval,  mais  dont  les  côtés 

descendent  plus  bas  que  la  Jambe  dû  ca- 

"valier.         •  •        ^    y       /^  -  . 

Housse,  traînante,  Housse  de  cheval  qui 
pend  presque  jusqu'à  terré  par  les  côtés. 
,  Un  cheval  couvert  d'une  housse  traînante. 
Dans  lès  cérémonies  de  deuil,  on  couvre  les 
chevaux  de  carroàse  et  les  chevaux  de  selle 
de  housses  de  drap  nnir  traînantes.    4^  •: 

lïousîiE,  se  dit  aussi  Des  couvertures 
d'étôffo  légère  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
lés  meublés  de  prix.  Housse  de  lit.  Housse 
de  fauteuil,  de  canapé,  etc.  ; .  ^ 
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nOYÀU.  s.  m.  (H  8*aspire.)  Sorte  de 
houe  à  deux  fourchons,  qui  sert  h  fouir  la 
terre.  :    ■■  ■■  v»''.  :..  ■;•■'  -.-  ■;■•,  ..■ 

^/    ..••....-•■'  ■•  • -■  ■  ■■  ■ 

HUARD.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  d'oi- 
seau, synonymQ  d'Aigle  de  mer  ou  Orfraie. 

HUBLOT.  S.  m^  (H  s'aspife.)  T.  de  Ma- 
rine. P.etit  sabord,  petite  ouverture  qu'on 
perce  dans  la  muraille  d'un  vaisseau,  pour 
donner'  du  jpur  et  de  l'air  à  Ventrepont. 
On  dit  aussi,  Huiot.        :v       .  -      ; 

.   ■■  ■•  Y  ■  .     ,\     \  •  ,  •  ,   •      ■         •• 
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HUniiE!;.  s.  f.  (h  s'aspire.)  Grand  coffre 
de  bois,  dà^nt  on  se  sert  principalement 
pour  y  pétrir  le  pain,  et  pour  le  serrer. 
La  huche  au\pain.  Pétrir  du  pain  dans  la 
huche,     y/  1 

La  hUciié  dmn  moulin  fl^e  coffre  où  tombe 
la  farine.       1 


>  *' 


_: — w^-< 


\'^f:: 


,    / 


^ 


('  \ 


_  HOURRA  —  HUILAGE   - 

•.•■•-.  •    "■  ■     ■  ' 

HoUsse^  de  carrosse,  Couverture  de  ve- 
lours ou  d'écarlate  dont  les  princesses  et  les 
duchesses  couvraient  l'impériale  de  leur 
car*ro8se.  On  ^it  en'  ce  sens,  Carrosse  à 
housse. 

H0U88E,  signifie  également,  La  couv^r*- 
turp  du  siège  du  cochePM/ou«ic  enbroderi0\ 
Housse  àfraUge.  Housse  à  écusson. 

HOUSÀER.  V.  a.  (H.  s'aspire.)  Nettoyer 
avec  un  houssoir.  Housser  une  tapisserie. 
Housser  des  meubles.  Absolument,  A^tapri^ 
balayé \  housse  partout '/ 

HousfiÉ.,ÉB.^  part,  passé.  '    .^r^     ' 

Il  se  dit,  on*^ termes  dxî  lUâ-son,  D' ùp^ che- 
val'qui  a  sa  housse.  ^- 

HOUSSINB.  S,  f.  (îï  s'aspire.)  Vefge, 
baguette  (|p  houx  ou  •tl' autre  arbre,  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  chdVal,  ou 
pour  battre  des  habits,  desmeubles,  etc. 
Donner  iun  coup  de  houssine  àun  cheval.  Il 
n'avait  qu*^une  houssine.  Battre  un  habit,  un 
tapis  avec  une  houssine,   : 

HOUSSINER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Dattre 
avec  une  houssine.  Faire  houssiner  ses  ha- 
bits. :      ^ 

l\  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Battre  quelqu'un  avec  violence.  Il  a  été 
hou^iné.^  le  houssinerai  jti  bien,  que... 

H0US8INÉ,  ÉE.  part,  passé. 

HOUSSOIR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Balai  de 
houiç  ou  d'autre  branchage,  et  le  plus  sou- 
vent de  plumes.  Donnez  un  coup  de  hpus-- 
sbir  à^e  tapis. 

HOUSSON.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Voyei  l'ar- 
ticle'^uivant. 

HOUX.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Arbre  toujours 
vort,  dont  les  feuillets  sont  luisantes  et  ar- 
mées de  piquants,  et  dont  le  fruit  est, une 
baie  d'un  très  beau  rougô.  Les  houx  vien- 
nent dans  les  bois,  dans  les  haies.  Planter 
des  houx  dans  un  jardin.  Tailler  un  houx  en 
pyramide.  ;  ••  • 

Houx  panaché,  Espèce  de  houx  dont  la 
feuille  est  vergetée  de  jaune. 

Houx-frelon,  Petii  houx,  et  Housson, 
Sous-arbrisseau  dont  les  feuilles,  toi^jours 
vertes,  sont  semblables  à  celles  du  myrte, 
pointues  et  piquantes,  et  dont  les  racines 
passent  pour  diurétiques^  et  apéritives.  Le 
houx-frelon  croit  àrdinairemént  d(^ns  les 
bois.  ^.    :■.'  .  /    , 


HUCHER.  <C  a.  (!#8'aspirc.)  Appélipr  h 
haute  voix  ou  en  siffiant.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  guère  usité  qu'ix  la  chasse. 

lluciit:,  ^.E.  part,  passé. 

HUCHET,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Cornet  avec 
lequel  on  appelle  ou  on  avertit  ae  loin. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Blason,  im 
cor  de  chasse  représenté  dans  les  arinoi- 
Ties.  Porter  d'or  à  trois  huchets  de  gueules. 


Vf 


.  IIUE 


l|UE.  (H  s'aspire.)  Mot  dont  se  servent 
les  charretiers  pour  faire  avancer  les  che- 
yaux,  et  particulièrement  pour  les  faire 
tourner  à  droite.  Ils  eiirploient  de  hncmp 
les  termes  Huhau  et  Hurhau.  Voyez  Dia.    \ 

Prov.,  fiïg.'  et  pop..  L'un  tire  à  hue  et 
l'autre  à  dia,  se  dit  Lorsoue  deux  person- ' 
nés ,   dans  la  conduite  4ie    l'affaire   dont 
elles  sont  chargées,  prennent  des  moyens 
qui  se  contrarient. 

HUÉE.  s.  f.  (H  s'aspire»)  Le  bruit  que 
des  paysans  assemblés  pour  une  battue  font 
après  le  loup,  soit  pour  le  faire  lever,  soit 
pour  le  pousser  vers  les  chasseurs. 

li  se  dit,  figurément,  Des  cris  de  déri- 
sion par  lesquels  une  réunion  de  personnes 
témoigne  son  mécontenten^wit  ou  son  mé- 
pris. Il  fut  accueilli  par  une  longue  huée. 
On  lui  fit  de  grandes  huées,  t^  canaille  le 
poursuivit  de  ses  huées.  Pous^r  des  huées. 
S'attirer  des  huées.  Cette  pièce  excita  les 
huées  du  parterre. 

HUER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Faire  des  huées 
après  le  loup.  Huer  le  loup.  \ 

Il  se  dit,  figurément.  Des  ctis  de  dérisioi]iS 
,qu'on   pousse   contre^  quelqu'un.  Àjjeiné-' 
eut-il  ouvert  la  bouche  pour  parler,  i^' an  le  , 
hua.  Il  ie  fit' huer  de  tout  le  monde.  Huer 
un  atHeur,  une  pièce.  . . 

Hué,  ée.  part,  passé.  . 

HUETTE.  s.  f.  Voyez  Hulotte^ 

■  .    ■"  ;HUO  '; 

.,"       ■■-'■".. 

.  HUGUENOT,  OTE.  S.  (H  s'aspife.)  So- 
briquet que  les  catholiques  de  France  don- 
nèrent autrefois  àuX  calvinistes. 
/   Il  se  dit  ^ussi  adjectivement.   Le  parti 
huguenot.  La  faction  huguenote, 

HUGUENOTE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Cuisine.  Petit  fourneau  de  terre  ou  de  fer 
avec  une  marmite  dessus,  propfe  à  faire 
cuire  quelque  chose  à  peu  de  frais. 

Il  se' dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  terre  sans 
pieds,  propre  ^  être  mis  sur  le  fourneau. 

Œufs  à  la  huguenote.  Œufs  cuits  danâ^ 
du  jus  de  mouton. 

HUGUENOTISNE.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Doctrine,  profession  de  la  religion  réfor- 
mée. Il  est  peu  usité  :  on  dit  plus  souvent 
dsins  ce  senB,  Protestantisme. 
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/huhau.  ^H  s'aspire. j>  Voyez  Hue. 

:■    Hui' 

i»     ■'■■'      .  • .  ■.•■'■     -■    '■■    ■■     ■    ■■'■-■■ 

HUI.  Adverbe  de  temps  servant  li  mar- 
quer Le  jour  où  l'on  est.  Ce  mot  cat  vieux, 
et  no  s'emploie  qu'en  style  de  Pratique.  Ce  . 
jour  d'hui,  ou  en  un  seul  mot,  â^joutj^hui, 
les  chambres  assemblées.  D'hui  en  un  an. 
tPhui  en  un  mois.  Ces  deux  dernières  locu- 
tions sont  maintenant  peu  usitées. 

HUILAGE,  s.  m.  Action  d'enduire,  de 
frotter  d'huile,  de  tremper  dans  un  bain 


y- 


r- 


(l'huile.  L'huilage  d'un  t 
cl^ine.  *  .    " 

.  HUILE.  8.  f.  Nom  don 
ces  infiammables,  ordinc 
qui  ?ont  de  deiix  sortes  : 
douces  ou  fixes;  et  les  h 
essentielles,  qu'on  appel 
sences.  Les  huiles  grasses 
compression,  exercée  à  fn 
être  employées  comme  a 
médicaments  ;  à  chaud,  9^ 
vir  seulement  à  Véclairag 
taie.  Huile  animale.  Hui 
d'olive.  Huile  de  faine.  H\ 
d'amandes  douces.  Huile 
de  sésame.  Huile  de  navei 
Huile  d'arachide.  Huile  c 
croton.  Huile  de  lin.  Hûii 
de  poisson.  Huile  de  foie 
de  lin  et  l'huile  d' œillette 
plus  siccatives.  Couleurs 
Couleurs  à  V huile.  Huile  i 
benthine.  tiuile  essentielli 
vande.  Huile  essentielle  ( 
C'est  aux  huiles  essentiéli 
doivent  leur  odeur.  Les 
s'obtiennent  en  distillan 
plantes  ou  parties  de  plat 
huiles  essentielles  sont  bii 
blés  que  les  huiles  grasse 

Huiles  minérales,  Huile 
des  schistes  bitumineux 
iuroUes  de  pétfole.  Huit 
de  pétrole. 

Peindre  à  Vhuite,  Pein 
leurs  broyées  ix  l'huile.  Oi 
sens  :  Peinture  à  V huile. 

HutLE,  dans  le  langagi 
particulièrement  Des  hui 
le  commerce  des  huiles.  Frt 
d'huile.  Huile  épurée.  È 
Huile  de  lampe.  Huile  à 
l'huile  dans  une  lampe. 

Il  se  dit  plus  partiel 
dcL'hi^ile  d'olive.  De  bo 
lente  huile.  L'huile  d'Aii 
douce.  Huile  amère.  Hui\ 
'pe  V huile  qui  graisS^ 
ftgée.  Huile  bouillante, 
trop  d'huile  dans  cettf  s\ 
avec  de  Vhuile  et  du  vinii 
VhxUle.  Unpotageàl'hui\ 
Morue  à  Vhuile. 

.  Huile  vierge,  La  pren 
du  pressoir,  avant  qu'on] 
lante  siur  les  olives. 

Prov.  et  par  exagérât.  I 
d'un  mur,  se  dit  D'un  hl 
profit  de  tout.  On  tirerl 
d'un  mur,  que  de  Vargel 
se  dit  D'un  homme  ava| 

Fig.,  Jeter  de  Vhuile 
ordinairement,  sur  leje\ 
sion  déjà  très  vive,  frèj 
esprits  qui  ne  sont  ^ji 

Fig.,  Les  écrits  de^cel 
Ils  paraissent  lui  avoii 
peine,  beaucoup  de  ve| 

Prov.  et  fig.,  C'est 
dit  D'une  flétrissure, 
réputation,  qui  ne  pe| 
réparer.  On  dit  aussi, 
qui  s'étend  toujours,  enl 
choses  qu'on  regarde 
va  toujours  en  augmej 

Fig.  et  fam..  Il  n'y 
lampe,  se  dit  en  parl| 
qui  se  meurt  d'épuiseï 
naturelles  s' éteignent. | 

T.  I. 
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d'huilo.  Vhuilc^e  d'un  resiort,  d'une  ma" 
chine.  *  » 

.  HUILE,  s.  (.  Nom  dor^né  à  «tes  Hubutan- 
ces  inflammablca,  ordinairement  liquides, 
qui  sont  do  deux  sortes  :  let  huiles  gratses, 
doucet  ou  fixes;  et  les  huiles  volatiles  ou 
essentielles,  qu'on  appelle  autrement  Ef-^ 
sences.  Les  huiles  grasses' s* extraient  par  la 
compression,  exercée  à  froid,  si  ailes  doivent 
être  employées  comme  aliments  où  comme 
médicaments  ;  à  chaud p  'i  ^llf*  doivent  set» 
vir  seulement  à  Véclairage,  etc.  Uuile  végé- 
tale. Huile  animale.  Huile  siccative.  Huile 
d'olive.  Huile  de  faine.  Huile  àe  noix.  Huile 
d'amandes  douces.  Huile  de  chènevis.  Huile 
de  sésame.  Huile  de  navette.  Huile  de  colxa. 
Huile  d'arachide.  Huile  de  ricin.  Huile  de 
croton.  Huile  de  lin.  Huile  d'œillelte.  Huile 
de  poisson.  Huile  de  foie  de  morue.  L'huile 
de  lin  et  l'huile  d'oeillette  sont  les  huiles  le^^ 
plus  siccatives.  Couleurs  broyées  à  l'huile. 
Couleurs  à  V huile.  Huile  ou  essence  de  téré^ 
benthine.  kuile  essentielle  ou  essence  de  la- 
vande. Huile  essentielle  de  rose,  de  citron. 
C'est  aux  huiles  essentielles  que  les  plantes 
doivent  leur  odeur.  Les  huiles  essentielles 
s'obtiennent  en  distillant  de  Veau  sur  les 
plantes  ou  parties  de  plantes  odorantes.  Les 
huiles  essentielles  sont  bien  plus  in/lammo- 
bles- que  les  huiles  grasses. 

Huiles  minérales.  Huiles  qui  proviennent 
.<los  schistes  bitumineux  et  des  sources  na- 
turelles de  pétfole.  Huile  de  schiste.  Huile 
de  pétrole.  /*^    -  <  .       ' 

Peindre  à  V huile,  Peindre  avec  des  cou- 
leurs broyées  à  T  huile.  On  dit  dans  le  môme 
sens  :  Peinturé  à  Vhuile.  Tableau  à  Vhuile. 

IIufLE,  dans  le  langag:e,ordinaire,  se  dit 
particulièrement  Des  huiles  grasses.  Faire 
Ïp  commerce  des  huiles.  Frotter  d'huile.  Tache' 
dliuile.  Huile  épurée.  Éclairage  à  Vhuile. 
Huile  de  lampe.  Huile  à  brûler.  Mettre  de 
Vhuile  dans  une  lampe. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  encore 
de  L'hi^ile  d'olive.  De  bonne  huile.  D'excel- 
lente  huile.  Vhuile  d'Aix.  Huile  fine.  Huile 
^  douce.  Huile  amère.  HuUe  qui  sent  le  fruit, 
'pe  Vhuile  qui  graisi^<  Huile  rance.  Huile 
figée.  Huile  bouillante.  Baril  d'huile.  Hya 
trop  d'huile  davis  cettf  salade.  Assaisonner 
avec  de  Vhuile  et  du  vinaigre.  Des  rôties  à 
Vhuile.  Unpotage  à  Vhuile.  Friture  à  Vhuile. 
Morue  à  Vhuile. 

Huile  vierge,  La  première  huile  qui  sort 
du  pressoir,  avant  qu'on  ait  jeté  l'eau  bouil- 
lante sur  les  olives. 
v:  Prov.  et  par  exagérât, /(«rerait  de  r/iut7e 
d*un  mur,  se  dit  D'un  homme  qui  sait  tirer 
profit  de  tout.  On  tirerait  plutôt  de  Vhuile 
d'un  mur,  que  de  V argent  de  cet  Homme-là, 
se  dit  'D*un  homme  avare  et  tenace. 

Fig.,  Jeter  de  Vhuile  dans  le  feu,  ou,  plus 
ordinairement,  sur  le_[eu.  Exciter  une  pas- 
sion déjà  très  vive,  frès  violente  ;  aigrir  des 
esprits  qui  ne  sont  ^jà  que  trop  aigris. 

Fig. ,  Les  écrits  de^cehauteur  sentent  Vhuile, 
Ils  paraissent  lui  avoirvxojit^  beaucoup  ,de 
peine,  beaucoup  de  veill 

Prov.  et  fig..  C'est  une  tacHe  d'huile,  se 
dit  D'une  flétrissure,  d'une  atteinte  à  la 
réputation,  qui  ne  peut  pas  svpffacer,  se 
réparer.  On  dit  aussi.  C'est  une  tàtfie^huile 
qui  s'étend  toujours,  enparlîiînt  Do  eCnaines 
choses  qu'on  regarde  comme  un  mal  qui 
va  toujours  en  augmentant. 

Fig.  et  fam.,  /(  n'y  a  plus  d'huile  dans  la 
lampe,  se  dit  en  parlant  D'une  personne 
qui  se  meurt  d'épuisement,  dont  les  forces 
naturelles  s'éteignent.  /  . 
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HUILE,-—  HUITIÈME    •. 

Fig,  d'^op.,  De  Vhuile  de  co\ret.  Des  coups 
de  bàtôn.  On  Va  frotté  d'huile  de  cotret.      i 

Les  saintes  huiles,  Les  huiles  dont  on  se 
$ert  pour  le  chrême  et  pour  l'extrôme-onc- 
tion.  Il  est  bien  malade,  il  a  reçu  les  saintes 
huiles,  c'est-à-dire.  L'extrême-onction. 

HUILE,  se  dit  aussi  de  Différentes  com- 
positions que  l'on  obtient  en  faisant  macé- 
rer (les  fleurs  ou  d'autres  substances  dans 
(le  l'huile  d'olive,  d'oeillette,  etc.,  et  qui 
89nt  employées  comme  médicaments  Ou^ 
comme  parfums.  Huile  d'absinthe.  Huile  de 
camomille.  Huile  de  castor.  Huile  de  scor- 
pion. Huile  de  fleurs  d'orange.  Huile  rosat 
ou  de  roses  de  Provins.  Huile  de  marjolaine. 

FAc.  '  .  .;^ 

Il  se  disait  fortimpropreniont,  dans  Tan- 
cienne  Chimie,  do  Substances  très  diffé- 
rentes des  véritables  huiles.  Huile  de  vi- 
triol,  L'acide  8ulfurique^//ui(e  de  tartre, >Lq 
carbonate  de  potasse  liquéfié  par  l'humi- 
dité de  l'air. 

HtriLER.  V.  a.  Oindre,  frotter  avec  de 
f  huile.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des  res- 
sorts, afin  qu'ils  aillent  bien.  Huiler  du  pa-  ' 
pier  à  châssis.  Huiler  du  papier  pour  copier 
plus  exactemèiit  un  tableau,  une  estampe., 

HCiLé,  ÉE.  partt  .passé.  Papier  huilé.    ■  ' 

HUILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  çstNdd^naturç 
d'huile,  gras,  onctueux.  Substance  huileuseiHf 
Baume  huileux.*  ■  ^         ,^;  '*  •  * 

Il  signifie  aussi,  Qui  m  comme  imbii>é^ 
ou  frotté  d'huile.  AvÔirles  cKeyeux  gras  et^ 
huileux.  Avoir  le  teint  huileux,  la  peau  hui- 
leuse.  '  ■    y  *       •         .     \ , 

èauee  huileuse.  Sauce  mal  liée,  et 'qui  est 
(levonue  grasse  en  chauffant.  .     . 

HUILIER,  s.  m.  Espèce  de  vàsô  destiné 
à  contenir  les  burettes  où  l'on  moM^huile 
et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur  la  table.  Hui- 
lier d'argent.  Huilier  d'ébéne.  Huilier  de 
cristal.  Huilier  de  porcelaine.  .  • 

HUIS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  Porje, 
Kît  qui  n'est  plus  guère  usité  qu'au  Palais, 
dans  la  locution,  À  huis  clos,  k  portes  fer- 
mées^ et  sans  que  le  public  soit  admis.  Au- 
dience à  huis  clos.  On  dit  quelquefois  sub- 
stantivement. Le  huis  clos.  Demandefle  huis 
clos,  Demander,  réquérir  qu'une  affaire  soit 
jugée  à  huis  clos.  L'II  s'aspire  dans  Huis 
clos,  wxis  ne  s'aspir^<4^int  dans  le  vieux 
mot  Huis.  J; 

HUISSERIE.  S.  f.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  qui  forment  la  baie,  l'ouverture 
d'une  porte.  Poteau  d'huisserie. 

'  HUISSIER.  S.  m.  Officier  dont  la  princi- 
pale charge  était  d'ouvrif  et  de  fermer  la 
porte  du  cabinet,  do  la  chambre  du  roi, 
etc.  Huissier  de  eabiriet.  Huissier  de  la 
chambre.  Huissier  de  V antichambre.  Huis- 
sier  de  salle. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  çpii  se  tien- 
nent dans  l'antichambre  des  ministres,  des 
hauts  fonctiontiaires,  etc. ,  pouf  introduire 
les  personnes  qu'ils  reçoivèiaf.  Huissier  au 
ministère  de  V intérieur,  de  la  justice,  etc. 
Se  faire  annoncer  par  Vhuîssier, 

Il  se  dit  pareillement  de  Gens  préposés 
pour  faire  le  service  des  séances  de  certains, 
corps,  de* certaines  assemblées  délibérantes. 
Les  huissiers  de  la  chambre  des  pairs,  de  la 
chambre  des  députés.  Les  huissierjs  de  Vlm:- 
stitut.        '    '  «    . 

Il  se  dit  encore  Des  officiers  publics  qui 
sont  principalement  chargés  de  signifier  les 
actes  de  justice,  de  mettre  à  exécution  les 
jugements,  etc.,  et  dont  plusieurs  font  le 
service  des  audiences  du  tribunal  auquel 
ils  appartiennent.  <Huissier  du\parlement. 
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Huissier  de  la  co^r  des  comp40i,  de  (a  cour 
de  cassation:  Hiuissier  prés  la  tour  d'appel,/^ 
prés  le  tribunal  de  première  instance  detPa-'^ 
ris.  L'huissier  d'une  justice  de  paixéJnatfë  ^^ 
signifié  par  huissier,  (iet  huissier  instruf^ënte  "î^* 
,  bien.  Un  huissier  vint  faire  la  saisie  d^  te^. 
meubleiÊ.  Huissier  audiencier;  Huissier ,  faites 
faire  silence,  faites  sortir  les  perturbateurs. 
,  Un  huissier  ouvrit  les^  portes  de  V auditoire. 
L'huissier  qui  appelle  les  causes. 

Huissiers  à  vergé,  jMi  disait  autrefois  Des 
sergents  royaux  reçus  au  .Chàtplet  ;  et  Huis- 
siers à  cheval,  de  Ceux  qui  avaient  coutume 
d'exploiter  à  la. campagne. 

Huissiers  de  la  chaîne.    Huissiers  à  là  ^ 
suite  du  conseil,  qui  étaient  chargés  d'en  ^ 
exécuter  les  ari*êts,  et  qu'on  appelait  ainsi 
parce  qu'ils  portaient*  une  chaîne  d'or  au 
cou^  avec  la  médaille  du  roi. 

HUIT.  adj.  (H  s'aspire.)  '  Nombre  pair 
contenant  deux  fois  quatre.  Le  T  ne  se 
prononce  point  quand  le  mot  Huit  est  suivi 
immédiatement  d'un' mot  qui  commence 
par  une  consonne.  Huit  compagniet.  Huit  - 
fiavalisrs.  Huit  ^bonnes  poires.  Huit  gros 
poissons.  Tous  les  huit  jours.  Il  me  doit 
huit  mille  francs.  Dans  tous  les  autres  cas, 
le  T  se  prononce.  Huit  et  huit  font  seiixe.  , 
Huit  écus.  Nous  étionif  huit  à  table.  De  douze 
qu'ils  étaient,  il  ew  reste  huit  Cinquante- 
huit.  Soixante  et  dix-huit. 

D'aujourd'hui  en  huit,  Dans  huit-  jours. 
De  lundi,  de  mardi  en  huit.      ' ..  ,> 

Huit,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de 
huitième.  Page  huit.  Article  huit.  Henri  huit, 
roi  d'Angleterre.  Le  pape  Grégoire  huit.  Qn 
écrit  plus  ordinairement,  Henri  vill,  Gré- 
goire VLII. 

Il  est  quelquefois   substantif  masculin, 
dans  le  premier  sens  ^çfe>l^rs  lé  T  se  pro- 
•norice  toujours.  Leprqauîi  deànit  multiplié 
par  six.  On  dit  de  méi»jB,  Le  nombre  huit.  \ 

Le /iui)(  du  moii,  ou^simplement,  Xe  Aui(, 
Le  hu^^^e  jour  du  m'dis.  On  dit  de  même, 
Le  huit  de  la  lune.  ^  ^ 

Huit,  s'emploie  également  icomme  sub- 
stantif, pour  désigner  Le  chiffre  qui  marque 
huit.  Un  huit  de  chiffre.  Le  chiffre  h\iit  (8). 
Ce  huit  est  mal  fait.  Huit  cent  quatre-vingt- 
huit  s' écrit  par  trois  huit  (888)..  On  dit  de  , 
même,  Le  numéro  huit.  .      „       f 

Aux  Jeux  de  cartes.  Huit  de  cceur,  de 
trèfle,  etc.,  Carte  sur  laqi^eùe  sont  peints    . 
huit  cœurs,  huit  trèfles,  etc.  Il  avaiu  bre- 
lan de  huit.  Il  lui  est  rentré  trois  huit. 

HUITAIN.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petite  pièce . 
de  poésie  composée  de  luiit  vers  ;  ou  Stance 
de  huit  vers^  dans  ua  plus  tong  ouvrage. 

HUITAIHTE.  s.  f.  coll.  (ri s'aspire.;  Nom- 
bre collectif  de  huit  ou  environ.  Il  n'est 
guère  usité  qù^en  parlant  Do  jours.  Nous .  , 
avons  pdssjê  chez  lui  une  huitaine  de  jours 
ou  simpl^ent  et  plus  ordinairement  une 
huitaine.  Je  lais^israi  passer  une  huitaine,  la 
huitaine,  avantijde  retourner  chez  lui.  Il  a 
promis  dé  me  payer  dans  la  huitaine. 

l\  s'emploie  surtout  en  style  de  Pratique. 
La  cause  a  été  remise  à  huitaine,  À  huit 
jours.  X  la  huitaine.  Assigné  à  la  huitaine. 
Les.parties  en  viendront  à  la  huitaine.  Dans 
hùitainç.  Huitaine  après. 

HUITIÈME,  adj.  des  deux  genres.  (H  * 
s'aspire.)  Nombre  ordinal  de  huit.  Le  hui-   ' 
tième  siècle.  Il  a  la  huitième  place.  Il  est  lé*' 
huitième^  elle  est  la  huitième  sur  la  liste.  Il 
arriva  le^ huitième  jour.  Le  huitième  jour 
du  mois,  ou  elliptiquement.  Le  huitième  du 
mois.  '        r 

La  huitième  partie,  ou  absolument,  Le 
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huitième,  Chaque  partie  d'un  tout  riui  eni 
ou  que  Von  conçoit  (livide  en  hiiit  parties 
(iii;9>\es.  l\éh  doit  un  huitième.  Avoir  part 
à  une^  affaire  pour  un  ki/fitième.  Let  troiihui^ 
tiémei.  I 

^oii  dejittitiémû,  brbit  dlftide  qui  se  le- 
vait autrefois  sur  les  yins  cil  détail. 

HUrriÈMQMEMT.  ^v.  (H  s'aspire.)  En 
huitième  lieu.  SiiCiêm^ment,  septiè mentent^ 
huitièmement.  ^  !* 

IIUItrE.  s.  f.  Mollfisquc  d^  mer.  à  co- 
rîiiUIe  bivalve  irréç^ulic|'e.//u((re  à'I'écailie. 
Pécher  det  huUréii.  Manger  de$  huitret..  Une 
c loy ère  d'huit r'eié  Une  douzaine  d' huitret. 
Ifuttres  bien  fraichet.  Iluitret  vertes.  Ou- 
vrir  deê  huitret.  Écailler  det  huitret,  Det 
huitret  bien  écailléet,  mal  ècaiUèet.  Déjeu" 
ner  d' huitret.  Huitret  marinèet.  Muitret  fri" 
tet.  Faire  pafquer  det  huitret  pour  ^et  en- 
graitser.  Oa  dit  V écaille  et  non  La  coquille 

d'une  hUitre.  '     ''  •.  ^>;^ -•  \;;iV-^^''''-. 

Prov.  et  fig.,  C'ett  une  huître  à  Vécaille, 
se  (lit  D'uno  personne  très  stupide.  Chanter, 
raisonner,  jouer  comme  une  huître,  ^Chanter, 
raisonner,  jouer  très  mal. 


"ihur 


\t 


HUL 


J[orr^e  humaine,  Être  mal  fatt,  diffontie  ;  ou 
être  extrêmement  dôliguré  pjir  quelque  ac- 
ciâBnt,  par  ii^iielque  mitl||^fè. 

HUMAIN,  signifie  aussi,  Sensible  à  la  pitié, 
secourable,  bienfliisant.  \]ii  prince  humain. 
Vainqueur  humf^in.  Cet  homme  ett  trèt  hû' 

fiain  et  fort  tentibU  aux  mitèret  d' autrui, 
e  ne  connaît  pat  de  cœur  plut  humain.  On 
dit  dans  uç  sens  analqgue,  Avoir,  montrer 
det  tentimenlt  htunaint.  > 

N'avoir  rien  d'humain,  Être  dur  et  impi- 
toyable. 


Humain,  se  dit  substantivement  et  au  plu-  ^'humanité.  Pour  le  bien  de  l'humanité. 


0' 


l 


HUI/â!l.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Voyez  Uhlan. 
KUto*^.  s.  m.  f.  de  Marine.  Voyez  Hu- 

fILOT.  : 

HULOTTe  OU  HUETTE.  8.  f.  (H  s'aspire.) 
Ii^spèce  de.  hibou,  de  gros  oiseau  nocturne, 
te  çri  de  la  hulotte  ett  tritte. 


tf<- 


HUM 


HUMAIN,  AllVE.  ad).  Qui  est  de  l'homme, 
oui  concerne  l'homme ,  qui  appartientr  & 
T homme  en  général.  Le  genre  humain.  L'et- 
péce  humaine.  Le  corps  humain.  L'etprit  h^' 
main.  L'entendement  humain.  La  raiton  hu- 
maine. La  nature  humaine,  ta  condition  hu- 
maine. La^vie  humaine.  Let  mitèret,  let  tn- 
fir^iiét  humainet.  Let  pàttiont  humainet. 
L'induttrie  humaine.  L(t  tagette  humaine.^ 

faibleste  humaine.  Voix  humaine.  Figure 
iumaine.  Fragilité  humaine.  Let  fdibleetet 
humtkinet.  Letjaiblettet  du  cœur  humain. 
Aucune  puittance  humaine  ne  ternit  capable 
de,.,jCe\a  ettau-dettus  dujiouvoir  humain, 
des  forcet  humaines.  Il  ett  dépourvu  de  tout 
secourt  humain.  Tout  let  recourt  humains 
lui  manquent. 

Let  chotet  humainet,  Les  affaires  du  mon- 
de, toutes  les  choses  auxquelleis  l'homme 
est  sujet,  les  accidents  qui  arrivent'  dans  la 
vi(f.  Le  court  det  ehotu  humainet.  Vinean- 
stance  des  choui  humaines. 

Moyens  humains,  voies  humaines.  Tous 
les  moyens,  toutes  les  voies  dont  les  hom- 
mes se  peuvent  servir.  Tenter  toutes  les  voiep 
humaines,  toutes  sortes  de  moyens  humains. 

'Prudence  humaine,  Prudence  qui  est  in- 
spirée par  l'intérêt  personnel  plutôt  que  par/ 
le  sentiment  du  devoir.  S'il  W avait  ^nsulté 
que  la  prudence  humaine,  il  n'aurait  pas  pris 
un  parti  si  décisif,  -  •  .-J^-: <^:}4.l:'<\'-  i-^.'^'-.'-. 
:*  Lettres  humaines.  Là  connaissance  de  la 
«mammaire,  de  la  poésie,  de  la  rhétorique, 
(le  rhistoire,  de  l'antiquité,  et  des  auteurs 
anciens  qui  en  traitent.. /i  est  plus  versé 
danu  les  lettres  humaines  que  dans  la  thè<H 

logie,  '^,..,  ..  ■:^ '->'Mv,*:-*'^^f3[|-''^  /  ' 

Plus  qu*  humain,  se  dit  De  ée  qiid  ézoéKle 
la  portée  ordinaire  de  l'homme.  Une  péné" 
tration,  une  intelligence  plus  qu'humaine. 
'  Ùn^kvaleur  plus  qu'humasÊt^. 

Fig.  et  fam.,  N'avoir  pas  figure  humaine,^ 


riel  pour  i.es  hommes.  Il  n'est  guère  usité 
'que  dans  le  style  poétique  et  soutenu.  Le 
maître  des  humains.  Il  regarde  avec  méptÊÊ 
tout  le  reste  des  humains.  Cela  n'est  pas  au 
pouvoir  des  humains. 

il  BO/iHp  quelquefois  familièrement  pour 
Homme.  C'est  un  bon  humain,  le  meilleur 
humain  du  monde.  C'est  un  de  ces  humains 
4ébbnnairet  qui  te  laittent  mener  facile- 
ment,       ^   /  ■  .         •  .  .  ' 

HUMAINÈMEirr.  adv.  Suivant  la  portée, 
la  capacité,  le  pouvoir  de.  l'homme.  Cela 
ett  humainement  impottible.  On  ne  taurait 
huïnainement  faife  davantage.  Humaine- 
ment cekTne  te  peut  faire. 

Il  signifie  aussi,  Avpc  humanité,  avec 
bonté.  Il  le  reçut  humainement.  Traiter  hu- 
mainement let  vaincut.  ^ 

Humainement  pàrlanti^'En  parlant  selon 
les  idées  communes.  H  signifie  aussi,  En 
considérant  les  choses  suivant  l'ordre  de 
la  i^iture,  par  opposition  à  l'ordre  surni^ 
tu^él.  Humainement  pat  tant,  les  chotet  de- 
vaient arriver  ainsi; 

/  HUMAI! ISEE.  V.  a.  Rendre  bon,  humain  ; 
civiliser.  X€  commerce  dies  Européens  huma- 
nisa ces  peuples  sauvages/  ■  '  •■- 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Rendre 
pius  traitable^  plus  favora>le.  /(  se  montre 
fort  contraire  à  vos  intérêts, mais  on  trou- 
vera moyen.de  l'humaniser^  Il  ne  pouvait 
vivre  avec  personne,  la  société  et  l'expérience 
Vont  humanisé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, il  commence  4  s'humaniser.  Elle  n'est 
plus  aussi  revéchei  elle  s'humanise,  ... 
.  fauMANlSBR,  avec  le  pronom,  personnel, 
signifie  particulièrement.  Se  dépouiller  de 
certains  sentiments  et  d'une  certaine  façon 
de  vivre  trop  austère.  Il  s'était  jeté  dans  la 
retraite,  mais  il  commence  à  s'humaniser. 

fl  signifie  quelquefois.  Se  conformer,  s'ac^ 
commoder  à  la  portée  des  autres.  C'est  un 
homme  d'un  génie  supérieur,  mais  il  s'hu- 
manise avec  Us  ^fJijrits  ordinaires. 

HUMANISÉ,  6e.  part,  passé. 

HUMAHISTB.  8.  m.  Celui  qui  étudie  les 
humanités  dans  on  ooUège.  Il  se  dit  acMsi, 
mais  ordinairement  avec  une  épilhète,  ne 
Celui  qui  sait,  qui  enseigne  les  humanités. 
/C'est  un  eskeUent  humemitte/  C'est  un  mé- 
diocre humaniitê,         -::^^:■;^;'■:;^:,^•;:^;':^;.•; 

HUMiJIlTAIftK.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  De  certaines  chinions,  de  certai- 
nes doctrines  qui  prétendent  avoir  pour  ob- 
jet le  bien  universel  de  l'humanité^:  ^^4. 
^.11  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  pro- 
fessent les  opinions  humanitaires.  Un  écri- 
vain humanitaire.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
quelquefois  substantivement.  Un  humani- 
taire. '  v;^,^- :^h: ^a!^i^r>;^!' tv;^i^*« >%^ . .  ^-r'Ù  !:t -'*&':■ 

HUMAlllTE.  ■:  f.  Kaiore  nai&aine.  Les 

faiblesses  (^  l'hums^ité,.  Jésus-Christ  s'est 
revêtu  de  notre  humanité.  Il  a  pris  notre  /lu- 
manité.  \L' humanité  de  JÉSUS- Christ.  La 
sainte  hwaanitè  de  Jésuh-Chriht. 

i  '-t        '  / 
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Cela  est  au-dessus  de  l'humanité,  Gela 
passe  la  portée  des  forcés  ordinaires  de 
l'homme^ 

Prov.  et  fig..  Payer  le  tribut  de  V huma- 
nité ,  Mourir.  Cette  phrase  signifie  aussi , 
Se  laisser  aller  à  quelque  faiblesse  hu* 
maine.  '"^'     . 

Humanité,  se   prend  souvent  pour  Lo 
genre  humain,  les  hommes  en  général.  Les    - 
maux  qui  accablenti' humanité.  Être  inspiré  ^ 
par  l'amour  de  l'humanité.  Les  bienfaiteurs^ 
de  l'humanité.  Les  services  qu'il  a  rendus  à 


Human/té,  signifie  encore,  Bonté,  sensi- 
bilité, compassion  pour  les  malheurs  d'au- 
trui.  Traiter  quelqu'un  avec  humanité.  Il  Va 
reçu  avec  humanité.  Il  est  plein  d'humanité. 
C'est  un  homme  sans  humanité.  Il  faut  avçir 
renoncé  à  Vhumanité,  à  toute  humanité,  à 
toute  espèce  d'humanité,  pour  n' être  pai^tou- 
cHé  dé...   Il  rVa  aucun  sentiment  d'huma-t 

nité.        ,^»   ..      '^  ' 

HUMANITÉS,  au  pluriel,  signifie,  Ce  qu'on 
apprend  ordinairement  dans  les  collèges 
jusqu'à  la  philosophie  exclusivement.  Il  a 
fait  ses  humanités.  Il  a  achevé  ses  huma- 
nités. Enseigner  les  humanités.  Il  s'empl6ic 
aussi  dans  uil^sens  pluârestreiiit,  pour  dé- 
signer Les  classes  dansMcs  collèges  et  les 
lycées  depuis  la  quatrième  jusqu'à  la  rhé^ 
torique  exclusivement.  Les  classes  d'huma- 
nités.        '  •;;    , 

HUMBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  l'humilité.  Être  humble  devant  Dieu.  Ceux 
qui  sont  véritablement  humbles  ne  s'offensent 
point  des  mépris  d'autrui.  J|<:ku8-Chri8T  a 
dit  :  Apprenez  de  moi'  que  je  suis  doux  et 
humble  de  coeur.  Avoir  d^humbles  sentiments 
de  soi-même.  Les  dmes  humbles.  / 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
surtout  au  pluriel.  Dieu  résiste  aux  super^ 
bes,  et  donne  sa  grdce  aux  humbles.   ! 

Humble,  en  parlant  De  ce  qui  regarde  la 
vie  civile,  signifie,  Qui  porie  trop  loin  la 
déférence  et  le  respect.  Il  est  toujours  hun^ 
ble  >t  soumis  devant  lui.  Être  humble  de- 
vant Ife  grands.  En  termes  de  civilité  :  Vo- 
tre très  humble  serviteur.  Votre  très  humble 
servante.  ■  ,■        ^  / 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  clioseâ;^ 
et,  dans  cette  acception,  il  signifie.  Qui 
marque  du  respect  et  de  la  déférence.  Faire 
une  humble  pxiére.  Faire  un  humble  aveu 
de  sa  faute.  Garder  un  humbU  silence.  Pré- 
senter une  très  humble  requête.  Faire  une 
très  humble  supplication.  Le  parlement  fit 
de  très  humbles  remontra/nces  au  roi.  Selon 
mon  humble  opinion.  En  termes  de  civi- 
lité :  Rendre  de  très  humbles  grâces.  Faire 
de  très  humbles  remerciments.  Ass^prer  de 
ses  très, humbles  respects é 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Modeste.  Avoir 
une  humble  défiance  de  soi-même,  D'hun\- 
bles  vertus,  -■'"'■■  *^ .  _ 
'^■-  Humble,  se  dit  figurément  De  ce  qui  ]■ 
peu  d'élévation,  peu  d'apparence,  peiMl'é' 
clat.  L'humble  violette.  Les  humhUs  fougè- 
res. Lés  superbes ,  palais  et  les  humbles  ca- 
banes. Un  humble  dsile.  Dcms  mon^  humble 

Il  signifie  aussi 'figurément.  Médiocre, 
peu  relevé.  Ftemplir  les  fonctions  les  plus 
humbles.  Être  réduit  à  Vhumble  condition 
de  valet.  Le  sort  le  plus  humble.  Une  humble 
fortune. 

HUMBLEMEBrr.^  adv.  Avec  des  senti- 
ments d'iiumilitc.  Se  prosterner  humblement 
devant  Dieu.  S'approcher  humblement  de  l^ 
^   sainte  table.  Recevoir  humblement  les  réprt- 
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mandes.  Souffrit 
affronts. 

En  parlant  D 
vile,  il  signifie, 
pcct,  avec  mode 
pardon.  Supplier 
humblement^.  S'i 
mes  de  civilité  } 
ment. 

Humblement, 
Sans  éclat,  avec 
la  médiocrité.  J 
d'une  campagm 
dans  un  s^ns  an 
jets  inanimés.  L 
dans  le  fond  des 

.toUMECTABrT 
Il  n'est  gbère  uf 
ments  et  des  b< 
Donner  des  chose 
àun  homme  d'un 
sont  humectants. 

Il  se  dit  aussi 
cùlih.  Prendre  di 

HUMECTATU 
ter;  action-  des 

HUMECTER.^ 

1er.  Humecter  la 
terre.  Des  larmes 

• 

Il  signifie  aua 
Des  personnes.,£ 
des  remèdes  ràft 
poitrine. 

Il  s'emploie, 
sens ,  avec  le  pr 
s'est  bien  humecl 
ment  sec  doivent  i 

Humecté,  ée.  ] 

HUMEE,  V.  a. 

que  chose  de  lie 
Icine.  Humer  un 
Humer  une  coup 

Humer  V air , 
brouillard,  etc., 
au  brouillard)  e 
tre,  qu'il  pénètn 

HuMER,,signif 
pirer*  par  le  ne 
Vodeur  des  mets. 

Humé,  ée.  pai 

HUMÉKAL,  . 
appartient,  qui 
mérus.Mufeié  h\ 

HUMÉRUS. 

d'Anat.,  emprui 
depuis  l'épaule 

HUMEUR,  s.  I 
qui  se  trouve 
meur  subtile, 
visqueuse.  Il  déc\ 
visqueuse.  Les 
sont  la  lymphe, \ 
La  cirmlation 
humeurt.  Cela 
ment»  L'altérât 
verses  maladie 
sang,  il  est  da 

Il  se  dit 
^  meurs  du  iobrpi 
meur  dcre.  H 
maligne.  Hu 
teuse.  Humeun 
eantes.  Mauva 
meurs.  Être  e 
4es   humeurs, 
meurs.  Débor 
(les  humeurs, 
les  humeurs, 
résoudre,  purg 

T.  I. 
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mandet»  Souffrir  humbleméflH  la  injures,  let 

En  parlant  De  ce  qiit  reganje  la  vie  ci- 
vile, il  Bignilie,  Avec  BoitmiHsidh,  fivëc  res- 
pect, avec  modestie.  Demander  humblemejit 
pardon. Supplier  trét  humblement.  Répondre 
humblement.  S'incliner  humblement.  En  ter- 
mes de  civilité,* Je  vous  salue  très  humble^ 
ment, 

HUMBLEMENT,  Signifie  aussi  figurément. 
Sans  éclat,  avec  très  peu  d'apparence,  dans 
la  médiocrité.  Il  vit  humblement  au  fond 
d'une  campagne.  Il  .s^emploie  en  poésie 
dans  un  sf  ns  analogue,  en  parlant  des  ob- 
jets inanimés.  La  violette  croit  humblement 
dans  le  fond  des  vallées.  * 

.llUSlECrABIT,  ANTE.  ad].  Qui  humecter. 
11  n'6st  gfaère  usité- qu'en  parlant  Des  ali- 
ments et  des  boissons  qui  rafraîchissent. 
Donner^des  choses  humectantes  à  un  malade, 
àun  homme  d'un  tempérament  sec.  I^es  fruits 
sont  humectants.  \.'  ■^•' 

Il  se  dit  aussi  substantivement,  au  mas- 
culin. Prendre  des  humectants. 

HUMEGTATION.  s.  f.  Action  d'humec- 
ter; action,  des  médicaments  humectants. 

HUMECTEE.  V.  a.  Rendre  humide,  mouil- 
ler. Humecter  la  terre.  La  rosée  humecte  la 
terre.  Des  larmes  humectaient  ses  paupièresl 

Il  signifie  aussi ,  Rafraîchir  ;  en  parlant 
Des  personnes.^S'fiumtfcter  les  entrtHlles  par 
des  remèdes  rafraîchissants.  S'humecter  la 
poitrine. 

Il  s'emploie,  dans  l'un  et  dans  l'autre 
sens,  avec  le  pronoin  personnel.  La  terre 
s'est  bien  humectéje,  tes  gens  d'un  tempéra^ 
ment  sec  doivent  s'humecter, 

HUMECTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

HUMER.  V.  a.  (H  s'aâpirç.)  Avaler  quel- 
que chose  de  liquide  en  retirant  son  ha- 
leine. Humer  un  bouillon.  Humer  un  _œuf\ 
Humer  une  couple  d'œ'ufs  frais. 

Humer  l'air,  humer  le  vent,  humer  le 
brouillard,  etc.  S'exposer  à  l'air,  au  vent, 
au  brouillard^  etCr,  de  telle  sorte  qu'il  en- 
tre, qu'il  pénètre  dans  les  poumons. 

HuMER^^signifië  aussi  par  extension.  As- 
pirer» par  le  nez.  Hunier  l\encens.  Humer 
l'odeur  des  mets,  Les  flairer  avec  délices.  , 

Humé,  èe,  part,  passé. 

HUMÉKAL,  ALE.  adj.  tV  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  bras  ou  à  l'hu- 
mérus. Muscle  humerai.  Artère  humér^e, 

HCMËRUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Anat.,  emprunté  du  latin.  L'os  du  bras, 
depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 

HUMEUE.  s.  f.  Toute  substance  liquide 
qui  se  trouve  dans  Un  corps  organisé^  Hu- 
meur subtile.  Humeur  grossière.  Humeur 
fiisqueuse.  Il  découle  de  cet  arbre  une  humeur 
visqueuse.  Les  humeurs  du  corps  humain 
sont  la  lymphe,  le  sang,  te  chyle,  la  bile,  etc. 
La  cireulation  des  humeurs.  Cela  vicie  les 
humeurJ,  Cela  met  les  humeurs  en  mouve- 
ment. L'altération  des  humeurs  cause  di- 
verses maladies,'  Le  mal  n'est  pas  dans  le 
sang,  il  est  dans  les  humeurs. 

Il  se  dit  aussi,  vulgairement,  Des  hu- 
>  ineurs  du  corps  que  l'on  crt)it  viciées.  Hu- 
meur  acre.  Humeur  mordicante.   Humeur 
maligne.  Humeur  dartreuse.  Humeur  gout- 
teuse. Humeurs  corrompues.  Humeurs  pec- 
eantes.  Mauvaises  humeurs.  Être  plein  d'hu- 
meurs. Être  chargé  d'humeurs.  Engendrer 
des   humeurs.  Affluenee,   abondance   d'hu- 
meurs. Débordement  d'humeurs.   Émouvoir 
(les  humeurs.  Adoucir  les  humeurs.  Nourrir 
les  humeurs.  Fondre  les  humeurs.  Évacuer, 
résoudre,  purger  les  humeurs. 
T.  L      '         # 
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Humeurs  froides.  Nom  vi^lgafrc  des 
écroucllcs.  Avoir  les  humeurs  froides ,  des 
humeurs  froides.  É^tre  attaqué  d'humeurs 
froides,  des  humeurs  froides.     % 

Humeur,  se  dit  figurément  d' Une  certaine 
disposition  du  tempérament  ou  dè^  l'esprit, 
soit  naturelle»  soit  accidentelle.  Il  a  une 
humeur  noire.  Une  humeur  atrabilair^e ,  une 
humeur  mélancolique.  Il  est  souvent  dans  tes 
humeurs  noires,  flire  d  humeur  douce,  d'hu- 
meur fâcheuse,  d'hutneur  égale,  d'humeur 
inégale,  d'humeur  enjouée,  d'humeur  cha- 
grine, d'humeur  complaisante.  Il  est  aujour- 
d'hui en  bonne  humeur,  en  belle  humeur,  de 
bonne  humeur,  de  mauvaise  humeur,  d'une 
humeut  agréable,  d'une  humeUrsombre,  d'une, 
humeur  chagrine,  d'une  humeur  aigre,  d'une 
humeur  inquiète,  d'une  humeur  bourrue,  etc. 
Il  ëèt  toujours  de  même  humeur.  Il  n'a  point 
changé  d'humeur.  De  quelle  humeur  êtes- 
vouh  aujourd' hui  ?  Quand  il  est  en  mauvaise 
humeur.  Quand  sa  mauvaise  humeur  lui 
prend,  le  tient.  Ce  sont  deux  humeurs  bien 
différentes,  bien  incompatibles.  Incompati- 
bilité d'humeurs.  C'est  une  humeur  impé- 
rieuse,    /      „■'*!•■  ,  - 

Être  en  humeur  de  faire  quelque  chose,  et 
J^(re  d'hi^eUr.à,  faire  quelque  chose,  signi- 
fient, Être^^n  diciposition  de  le  faire  :>  avec 
cette  différence,  qu'Être  en  humeur,  se  dit 
toujours  De  la  disposition  actuelle  ;  au  lieu 
,.  q\i' Étre^i^umeur,  se  dit  plus  ordinairement 
D'une  disposition  habituelle,  /i  est  en  hu- 
meur de/faire  tout  ce  qu'on  veut.  Êtes-Vous 
en  humeur  de  vous  aller  promener,  de  tra- 
vailler, de  faire  quelque  chose  ?  Il  n'est  pas 
d'humeur  à  se  laisser  gouverner.  Je  ne  suis 
pas  d'humeur  à  souffrir  vos  injures. 

Être  en  humeur  de  bien  faire,  se  dit  par- 
ticulièrement Do  l'heureuse  disposition 
d'esprit  où  se  trouvent  quelquefois  ceux  qui 
travaillent  d'imagination  et  de  génie,  com- 
me les  poètes,  lc9  peintres,' les  musiciens, 
etô.  On  dit  dai^s  le  sens  contraire ,  N'être 
pas  en  humeur.  Ces  façons  dé  parler  vieil- 
lissent. 

Humeur,  se  dit  encore,  absolument,  de 
L'hunieur  chagrine,  de  la  mjauvaisc  humeur. 
Cet  homme  a  toujours  de  l'humeur.  Cela  lui 
fiof^fià  beaucoup  d'humeur.  Il  y  a  de  Thu- 
iriéur  data  son  procédé,  dans  sa  réponse.  Il 
met  de  l'humeur  -à  ce  qu'il  fait.  Prendre  de 
l'humeur.  Être  sujet  à  l'humeur.  Par  me- 
nacé. Je  lui  ferai  bien  passer  son  humeur. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Fantaisie, 
caprice.  Chacun  a  ses  humeurs.  C'est  une 
mauvaise  humeur  qui  lui  a  pris.  Essuyer  les 
mauvaises  humet^rs  de  quelque  un. 

Fam.,  C'est  un  homme  d'humeur.  C'est 
un  homme  capricieux  et  d'humeur  inégale*. 
On  dit  dans  le  sens  coi^tralr^  C'eltt  un 
homme  qui  n'a  point  d'humeur,  qui  est  sans 
humeUr,  qui  a  une  grande  égalité  d'humeur. 

Fam.,  N'avoir  ni  humeur  ni  honneur,  se 
dit  D'une  personne  que  les^affronts  ne  tou- 
chent plus,  et  qui  a  perdu  tout,  sentiment 
d'honneur. 

-  Humeur  ,  se  disait  autrefois  d'Un  certain 
penchant  à  la  plaisanterie ,  d'une  certaine 
originalité  facétieuse.  Cette  acception  a 
vieilli,  mais  on  recommence  à  l'employer. 

HUMIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'une  substance  aqueuse,  qui  tient  de  la 
nature  de  l'eau.  Il  est  opposé  à  Sec,  et  ne 
s'emploie  guère  qu'en  poésie.  L'humide  élé- 
ment, Vçau.  Les  humides  plaines,  l'humide 
sein  de  l'&nde,  l'humide  empiré,  La  mer. 

Humide,  signifie  plus  ordinair/tmeht , 
Moite,  qu|  est  abreuvé,  qui  est  imprégné, 
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chargé  de  quelque  subfttance  ou  vapeur 
aqueuse.  La  terre/est  encore  tout  humide. 
Un  4inge  humide.  C^i  lieu  humide.  Une 
chambre  humide.  AVoir  les  mains  humides. 
Avoir  les  yeux  humides  de  larmes.  Il  a 
pleuré,  il  a  encore  les  yeux  tout  humides.  La 
température ,' le  temps  est  humide.  Un  air 
humide.  Ce  climat ,  ce  pays  est  fMd  et  hu- 
mide. L'hiver  a  été' fort  humide.  Dans  les 
temps  humides.  Après  la  saison  humide. 

Cerveau  humide,  «è  dit,  par  une  erreur 
vulgaire,  de  La  mcmbraiio  pituitaire,-  lors- 
qu'elle abonde  eh  sérosités.  /(  est  obligé  de 
se  moucher  souvent,  il  a  le  cerveau  très  hu- 
mide. 

Tempérament  humide,  Tempérament  qui 
abonde  en  pituite.  /(  est  d'un  tempérament 
fort  humide. 

Ht^MiDE,  s'emploie  substantivement  au 
mascu^,  et  se  prend, 'dans  la  physique 
d'Arîstote,  pour  Une  des  quatre  pircmièrcs 
qualités.  L'humide  est  opposé  au  sec. 

En  Médec,  L'humide  radical.  Sorte  de 
fluide  imaginaire  qu'un  préjugé  médical 
supposait  être  le  prinqpe  de  la  vie  dans*  le 
corps  humain.  ^«^ 

HUMIDEMENT.  adv.  Il  n'est  guère  usité 
que  pour  signifier,  Dans  un  lieu  humide. 
Être  logé  humidement. 

HUMIDITÉ:  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
humide.  L'humiditié  dé  la  terre,  de  l'air,  du 
temps.  L'humidité  du  cerveau.  Un  lieu  bas, 
sujet  aux  humidités  de  l'air  et  de  la  terre. 

HUMILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  humilie, 
qui  mortifie,  qui  causg  de  la  confusion,  de 
la  honte.  Ceia  eit  humiliant,.  C'est  une  chose 
bien^  humiliante  pour  son  amour-propre. 
C'est  une  chose  bien  humiliante  d'être...  que 
d'être.,.  Il  est  bien  humiliant  d'être...  Il  lui 
ftt  des  reproches  humiliant  s  ;une  réprimande 
humiliante.  Refus  humiliant.  Punition  hu- 
miliante. Défaite  humiliante.  Un  revers  hu- 
miliant. Ces  aveux  humiliants  ont  dû  lui 
coûter  beaucoup.  '  / 

HUMlLIATIOSr.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  s'humilie,  on  est  humilié;  ou  État  d'une 
personne  humiliée,  mortifiée.  Je  n'ai  pu  le 
voir  dans  une  si  grande  humiliation  sans 
lui  pardonner.  Les  infirmités  humaines  sont 
un  grand  sujet  d'humiliation.  C'estlé  comble 
de  l'humiliation.  " 

^11  se  dit  aussi  Des  chqpes  qui  donnent  de 
la  confusion,  de  la  mortification.  Recevoir 
les  humiliations  que  Dieu  nous  envoie.  Il  a 
essuyé  une  grande  humiliation.  C'est  une 
grande  humiliation  p9urjui,  de  se  voir  trai- 
ter de  cette  manière. 

uHmilier.  V.  a.  Abaisser,  mortifiélr, 
donner  de  la  confusion.  Dieu  humilie  les 
superbes.  Humilier  l'orgueil,  la  fierté,  l'au- 
dace de  quelqu'un.  On  l'a  humilié.  Il  a  été 
llien  humiUé.  En  termes  de  piété  :  Humilier 
son  cceur,  Humiljer  son  esprit  devaint  Dieu. 
Etc. 

l\  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pei^ 
sonnel.  Il  voudrait  que  tout  s'humiliât  de- 
vanih$L  Dois-je  m' humilier  à  ce  point?  S'hu- 
milier devant  Dieu.  Ilumiliex-vf^us  devant  les 
décrets  dU  ciel.  Un  coeur  qui  sfhumjitie.  Qui- 
conque s'humilie  sera  exalté, 

HUMILIÉ ,  ÉE.  part,  passé.  ^^ 

HUMILITÉ,  s.  f.  Vertu  qui  nous  donne  le 
sentiment  de  notre  faiblesse,  qui  réprime  en 
nous  les  mouvements  de  l'orgueil.  Grande 
humilité.  Profonde  humilité.  L'humilité  est 
le  fondement  de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Faire  des  actes  d'humilité,  La  véritable  hu- 
milité ne  consiste  point  dans  les  dehors.  L'hu- 
milité chrétienne  va  jusqu'au  mépris  de  soi- 
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même.  Pratiquer  V humilité,  Avo(r  de  grandi 
xentiinentt  d' humilité»  Souffrii'  let  méprit,  let 
alfrontt  avec  humilité.  Il  et(  plein  d'humi^ 
Hté,  Uempli  d'humilité.  Doniier  de  grands 
exemplet  d'humilité.  Son  air  d'humilité  ne 
m'en  impose  point.  Les\païens  n'ont  guère 
connu  la  i^er lu  d'humilité .  ^ 

Il  se  dit  quelqucf  QMi,  familièromcht,  pour 
Déférence i  soumission,  abaissement.  Je  l'en 
ai  prié  en  toute  humUité.U  m' a  demandé  grâce 
en  toute  humilité ^Jej^on feue,  en  toute  humi- 
lité, que.,, 

HUMORAL,  ALE.  ad).  T.  de  Médec.  Qui 
a  rapport  aux  Immcurs.  V^c«  humoral.  Fiè- 
vre humorale. 

IIUMORISNE.  s.  m.  Terme  de  Médec.  La 
doctrine  des  médecins  humoristes.  L'huèno" 
ris  me  n'a  presque  plus  de  partisans, 
.  HUMORISTE,  ad),  des  deux  genres.  Qui 
a  souvent  de  l'humeur  sans  sujet.  Un  homme, 
Une'  femme  humifriste.  Dans  cù  sens,  il  est 
familier.      .  ; 

Il  se  dit  aussi  Do  certains  écrivains  dont 
la  manière  originale  tient  à  leur  humeur,  à 
la  disposition  particulière  de  leur  esprit.  Un 
écrivain  humoriste.  ;  " 

11  s'emploie  comme  substantif,  dans  ces 
deux  sens.  C'et^  un  humoriste.  Swift  et  Sterne 
sont  de  célèbres  humoristes  angléit,      > 

Humoriste,  se  dit  de  plus  Des  médecins 
qui  attribuent  principalement  aux  humeurs 
les  divers  phénomènes  de  la  vie,  soit  dans 
Tétat  de  santé,  soit  dans  l'état  de  maladie. 
Médecin  humoriste. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  dans 
ce  sens.  La  doctrine  des  humoristes. 

HUMORISTIQUE,  ad),  des  deUx  genres. 
Il  se  dit  De  la  manière  d'écrirëf 'des  oeu^es 
dce  humoristes.  Un  conte  hufnortsiique, 
"  HUMUS.  S.  m.  (On  prononce  l'S.)  Terme 
didactique,  emprunté  du  latin.  Terre  végé- 
tale. Une  .couche  d'humus.  L'humus  est  qT" 
dinairement  en  plus  grande  quantité  dan$ 
les  vallées  que  sur  les  lieux  élevés. 

r  ■  '  '■  '-'.'"  •  # ,    .         . 

nu» 

HU\E.  S.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Sorte  de  p(ate-forme  élevée  qui  est  en  sail- 
lie autour  des  mâts,  et  qui  sert  à  soutenir 
les*  hommes  chargés  des  manœuvres  fau- 
tes. Les  hunes  d'Un  navire.  Monter  à  la  hune. 
Mdt  de  hune,  Qrtmde  hune.  Hune  de  misaine. 
Hune  d^ artimon.  Garnir  de  pierriers,  de 
tromblons,  etc.,  les  hunes  d'un  vaisseau'^de 
guerre.  y 

HUNB^  se  dit  aussi  d'Une  grrosse  pièce  de 
bois  terminée  par  deux  touriUons,  et  à  la- 
quelle une  cloche  est  suspendue. 

HUMIER.  s.  m,  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Voile  qui  se  place  au  màt  d.e  hune.  Grand 
hunier.  Pf lit  hunier.  ^ 


■<v 


HUP 


HUPPE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  merle/ qu)  aiine  petita  touffe 
de  plumes  sur  la  tète.      :  — '  >     ■  • 

Il  se  dit  aussi  de  La  touffe  do  plumes  que 
portent  cet  oiseau  et  quelques  autres.  l.a 
huppé  d-une  aloUette.  .■-:;■- 'vi,;^;.'^.^:^  ^■■ 

HUPPÉ,  ÊB.  ad).  (H  s'aspire.)  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  oiseaux  qui  ont  une 
huppe  sur  la  tfite.  Alouette  huppét^:^:i  ■■^'^^^f^■ 
!  Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
D'une  personne  riche,  notable,  de  haut  pa- 
ra^ ;  mais  alors  on  ne  l'emploie  guère  qu'a- 
vec le  mot  Plue.  Il  f  *|f  est  trouvé  plusieurs 
gentilshommes,  et  des  plus  huppés,  des  ^lus 
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haut  huppés.  Il  y  ave^it  quantité  de  femmes, 
et  des  pluM  huppées.  ,  * 

Prov.  et  fig.,  L^splus  huppés  y  sont  pris. 
Ceux  qui  se  croient  les  plus  habiles  y  sont 
attrapés.  v^  ^ 


Hum 


HUBE.  ».1.  (Il  é*aspire.)  Nom  que  l'on 
jdonne  à  la  tète  de  quelques  animaux,  par- 
tfculièrement  lorsqu'elle  est  coupée.  Une 
hure  de  sanglier.  La  hure  d'un  saumon,  d^un 
brochet, 

_Fig.  et  lam.,  Il  a  une  vilaine  hure,  se  dit 
D'un  hommg  qui  a  les  cheveux  mal  peignés 
et  fort  hérissés. 

HURHAU.  (H  s'aspire.)  voyez  Hux. 

Hi;Rl4SMBlfT.  s.  m^(H  s'aspire.)  Le  cri 
prolongé  qile  fait  le  lou|l,|  et  que  (ait  aussi 
quelquefois  le  ohien.  On  entendait  toute  la 
nuit  le  hurlemerit  des  loupe.  Le  hurlement  des 
chiens.  Les  chiens. poussaient  des  hurlements 
affreux.-^,      ..  ^--■■~    :.,■■■':■%../ ■-■■, 

Il  se  dit,  par^nalogier  Des  cris  aigus  et 
prolongés  que  l'on  pousse  dans  la  douleur, 
dans  la  colère,  etc.  Elle l fit  des  hurlements 
lorsqu'on  lui  apprit  la  mort  de  sorCfile.  Il 
poussait  des  hurlements  de  rage. 

HURLEE.  V.  n.  (H  S'aspire.)  Il  se  dit  Des 
loups  et  des  chiens  lorsqu'ils  îôni  un  cri  pro- 
longé. On  entend  let  loups  hurler.  Ce  ehien 
a  hurlé  toute  la  nuit.  4 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  hurler  avec  les  loupe, 
Il  faut  s'accommoder  aux  manières,  aux 
mœurs,  aux  opinions  de  ceux  avec  qui  l'on 
vit,  ou  avec  qui  l'on  se  trouve,  quoiqu'on 
ne  les  approuve  pas  entièrement. 

Hurler,  se  dit,  par  analogie,  Des  cris  ai- 
gus et  prolongés  que  l'on  pousse  dans  la 
deuleur,  dans  la  colère,  etc.  /i  ««  erie  pat, 
il  hurle.  Hurler  de  rage. 

Il  signifie  quelquefois,  pa^ exagération, 
Parler  avec  emportement,  avec  le  ton  de 
la  fureur.  Cet  avocat  a  tant  hurlé,  qu'il  en  a 
perdu  la  voix.  Une  tourbe  fanaUique  hurlait 
sans  cesse  contre  lui.  .^ 

HURLEUR,  s.  et  ad],  m.  (H  s'aspire.) 
Celui  qui  hurle»  qui  pousse  de  grands  cris. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  ex- 
pression ,  DeYviehe  hurleur.  Sorte  de  reli- 
gieux musulnuuu  qui  se  distinguent  par 
la' violence  de  leurs  gestes  et  de  leurs  cria* 

■URLURERLU.  s.  m.  ferme  familier,  qui 
signifie.  Inconsidéré,  brusque,  étourdi.  C/n 
un  hurluberlu.  Agir  en  hurluberlu.  .    / 


HUS 


HUSSARDS  8.  ni  *(J[  8*aspire.)  Cavalier 
hongrois.  On  donnS  aujourd'hui  ce  nom  aux 
soldats  des  corps  de  cavalerie  légère  dont 
l'uniforme  ressemble  à  celui  de  la  cavalerie 
hongroise,  bolonel,  capitaine  de  huteardt. 
Il  a  servi  élems  let  hutiatdt.  Det  huttardt 
furent  envoyée  à  la  découverte.  Le  thako,  là 
tabretaehe,  le  dolma»  d\un  huttard.  Let  hut* 
tards  de  la  garde.  On  disait  autrefois  et  quel- 
ques-uns disent  encore,  Houttard  ;  d'autres, 
en  plus  grand  nombre,  disent,  Houeatd. 

Couper  let  erine  âee  eheviux  à  la  huttarde. 
Les  laisser  depuis  le  bas  de  l'encolure  Jus- 
qu'à la  moitié,  et  couper  le  reste  jusqu'à  la 

t  Prov.,  Vivre  à  la  hussarde.  Vivre  de  pil- 
lage, •^•h-.^j>:^-;  A ^V  '^■^'^C?['H^  -l  }f!%îà:^  ■  '?.  V vrf^f»^* 

^^^'^tr^/y.'/é'v^-i.    BUT         ■■  •M^Aif-#:j^' 
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HUTTE,  s.  f .  (H  s*àsplrc.)  Petite  cabane 
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faite  grèssièremcnt  avec  de  îa  terrf ,  du  bois, 
de  la  paille,  etc.  La  hutte  d^n  berger.  La 
hutte  iun  paukre  paytan.  Des  huttes  de  sau- 
vages. Les  huttekdes  soldats.  On  dit  plus  or- 
dinaircmient.  Les  baraques  des  soldats.  Voyez 

fiARAQUB.        -  Ai> 

HUTTER  (SE),  v.  pron.  m  s'aspire.)  #aire 
une  hutte  pouf  se  loger.  A  peine  les  soldate 
eurent-ils  le  temps  de  se  hutter.  Ile  se  ài«<- 
tirent  comme  ils  purent.  En  parlant  Des  sol- 
dats, on  dit  plus  oniinairement,  Se  baraquer. 

IIUTTK,  ÉE.  part,  passé. 

'■'■■■  \   HYJk     .  y-  ■ 

HT AÇIXTHS.  Se  f .  Plante.  Voyeaf  Jacin- 
the ■•  V: 

Hyacinthe,  se  dit  aussi  d'Une  pierre  pré- 
cieuse qui  est  ordinairement  d^un  Jaune  ti- 
rant sur  le  rouge.  Hyacinthe  d'Orient.  Hya- 
cinthe d'Allemagne.      ■*     '    : 

En  Pharmacie,  Cpn/ief «ion  d'hyacinthe, 
Sorte  d'électuaire,  dans  la  corapositioa  du- 
quel il  entrait  des  pierres  d'hyacinthe  avec 
beaucoup  d'autres  Ingrédients."  On  continue 
de  l'appeler  du  même  pom  quoiqu'on  n'y  , 
fasse  plus  entrer  d'hyacinthe. 

HTADES.s.  f.  pi.  T.  d'Astron.  Assemblage 
d'étoiles  placées  sur  le  front  du  Taureau  cé- 
leste. Lee  anciens  croyaient  que  le  lever  et 
le  coucher  des  Hyades  étaient  toujours  ae^ 
compagnes  de  pluie. 

En  Poésie  .Les  sombres,  lee  tristes  Hyo- 
det.  Let  froidet,  let  pluvieuses  Hyades.  Ces 
images,.  <|ui  étaient  vraies  au  temps  des  plus  *' 
grands  poètes  de  la  Grèce  et  de  Rome,  ont 
cessé  de  l'être  aujourd'hui  sous  leur  climat 
même,  le  lever  de  ces  étoiles  s' opérant  dans 
d'autres  saisons  qu'alors. 

■  ■,•■■  '  "    ;  ■■     ■'HTR     . 

,      ■  ■  ^'       '■'  ••'■*',.•  *.• 

HTRRIDB.  ad),  des  deux  genres.  Qui  est 
né,  provenu  de  deux  ^espèces  difTérentes. 
Let  muletriont  det  animaux  hybridet.  Il  se 
diti  plus,  souvent  Des  plantes  que'^es  ani- 
maux. Plante  hybride.  Variétés  hybrides.  On 
l'emploie  aussi  substantivement.  Let  hybri-. 
det  sont  ttérilet.  >'  :\       ' 

HYBRIDE,  adjectif,  se  dit,  en  termes  de 
Grammaire ,  Des  mots  formés  de  radicaux 
pris  dans  deux  langues  difléren^.  Mono-, 
cle.  Bureaucratie,  tont  det  mott  hybridetg 

■       ■  ,  .  .  -^  >  ■•■  i  .  ■    • 

t'HTD 

HTDÂTIDB^  S.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
commun  à  un  grand  nombre  de  parasites 
des  animaux  supérieurs,  affectant  la  forme 
vésiculairé  et  remplis  d'un  liquide  aqueux. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Médecine, 
Des  tumeurs  enkystées  qui  contiennent  un 
liquide  aqueux  et  transparent. 

HTDATISME.  S.  m.  T.  de  Médec.  Bruit 
causé  par  la  fluctuation  d'un  liquide  ren- 
fermé dans  un  abcès. 

HT0R...  ou  HTDRO.. /préfixe  formé  du 
mot  grec  û^Mp,  eau,  et  qui  sert  à  composer 
beaucoup  de  termes  scientifiques  et  autres. 

HTDRA«06UE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  U  se  dit  Des  médicamente  aux-  . 
quels  on  attribuait  la  propriété  de  faire 
écouler  la  sérosité  épanchée  dans  les  diffé- 
rentes cavités  du  corps  ou  dans  le  tissu 
cellulaire.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, au  masculin.  Donner  dee  hydragoguet 
ik  un  maUkdie,  .■..:•..  sw*.;'^  "■;^x'''^'^'.'}^^'-i^^,<-"''-- 
'1  HTDRATE.  8.  m.  T.  de  Chimie^  Ncnn  g^ 
nérique  Des  corps  ^mposés  d'eau  et  d'un 
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Oxyde  métalliqui 
La  pierr,e^:à  caui 
tasse.  Les  oxydes 
les  baees  alcaline 

HYDRATÉ, Ê 
est  combiné  avec 
draté. 

HYDRAULIQi: 
Il  n'est  guère  u 
science,  de  l'art  1 
à  élever  les  eau 
servent  à  cet  ot 
Machine  hydr'aui 
Preste  hydrauliq\ 
pression  est  proc 
-  Orgue  hydraul 
le  moyen  de  l'ea 
r  ^Chaux  hydraui 
Jice,  avec  laquel] 
a  la  propriété  de 

HYDRAULIQUE  , 

substantif  fémini 
hydraulique.  Çei 
ment  l'hydrauliq 
HYDRE.  S.  fv 

auteuro  à  une  soi 
les  rivferes  et  d, 
mangent  le  petit 

Il  se  dit  aussi 
L'hydre  vert^. 

'  Il  se  dit  plus 
pcnt  fabuleux  q 
avoir  sept  têtes , 
plusieurs  dès  qu' 
Hercule  tua  l'hyc 

Il  se  dit,  figure 
d'Un  mal  qui  au 
efforts  qu'on  faii 
sens,  il  n'est  guôi 
Des .  maux  du  co 
factions.  Cette  fa 
tètes.  C'est  une  h 

HXJ)RE,  enAst 
constellation  de 

HYDROGÈliE. 

meur  due  à  Fac 
dans  le  tissu  cell 
quelqu'une  dos  e 
cordibn  spermatf 
Faire  la  ponctio\ 

aTDROCÊPl 
Hydropisie  ,de  l| 
nique'.  Hydrocé\ 
HTDROGHI 
[  Noçn  générique  I 
^  drocblorique  ej 
Hydrochlorate 
rate  de  morphi\ 
ciennement,  Afi 
Jourd'hui,  Chlox 
HTDROGHLI 

'^II  se  dit  D'un 
lûmes  égaux 
L'acide  hydrocl 
pelé  ancienne! 
se  nomme  aussj 
drique.^- 

>  HTDROCOTi 
de  plantes  oml 
pèces  croissent 
marécageux. 

HTDRODT] 

mouvement  de| 

Htorogèi 

Générateur  de  I 
substance  acril 
le  nom  d'Air 
dont  la  combil 
forme  de  l'eai 
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oxydo  mô|alliqiio,  ou  d'èau  et  d'un  acido. 
La  pierre f:ù  eàutére  £tt  un  hydrate  de  po- 
tatte.  Let  o$ydet  tont  précipitét  det  selCpar 
ht  basêt  akalinei  à  VHat  (^hydrate. 

HYDRATÉ,  Ée.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
est  combiné  avec  l'eau.  Minerai  de  fer  hy- 
draté. ;-;•    .  ■  . 

HYDRAULIQUE.  adJ.  des  doux  genres. 
Il  a'est  guère  usité  qu'en  parlar^t  .î)e  la 
science,  de  l'art  qui  enseigne  à  conduire  et 
A  élever  les  eaux»  ou  Des  machines  qui 
servent  à  cet  objet.  Sei^enee  hydraulit^ue. 
Machine  hydraulique.  Bélier  hydraulique. 
Prene  hydraulique,  Presse  dans  laquelle  la 
pression  est  produite  par  de  l'eau. 

Orgue  hydraulique ,  OrguQ  qui  joué^  par 
le  moyen  de  l'eai^. 

r  -Chaux  hydraulique,  Chaux  mêlée  de  si- 

Jice,  aveo  laquelle. on  (orme  un  mortier  qui. 

a  la  propriété  de  durcir  sous  l'eau.  ^^, 

Hydraulique,  s'emploie  aussi  comme 
substantif  féminin ,  et  signifie,  La  science 
hydraulique.  Cet  hàmme  entend  parfaite^ 
.ment  Vhydraulique. 

HYDRE.  8.  f-.  Nom  donné  par»  quelques 
auteura  à  une  sorte  de  serpent  qui  vit  dans 
les  rivi^^res  et  dans  les  étangs.  Lit  hydres 
mangent  le  petit  poiuon, 

'il  se  dit  aussi  d'Un  genre  de  Dûlypes*. 
V hydre  vert^.  v  ^*« 

•  Use  dit  plus  ordinairement  d'Un  ser^ 
peut  fabuleux  crue  les  poètes  feignaient 
avoir  sept  têtes ,  et  à  qui  il  en  renaissait 
plusieurs  dès  qu'on  lui  en  avait  coupé  une. 
Hercule  tua  l'hydre  de  Lerne, 

Il  se  dit,  figurément,  dans  le  style  élevé; 
d'Un  mal  qui  au^çnente  &  j)rb|5ortion  des 
efTorts  qu'on  fait  ^ur  le  d^ruire.  ^n  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  que  lorsqu'on  parle 
Des. maux  du  corps  politique.  V hydre  det 
(actions.  Cette  faction  est  une  hydre  à  cent 
têtes.  C'ett  une  hydre  toujourt  renaittante, 

HxPBB,  on  Astronomie,  est  Le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 

H YDROGÈ|«E.  S.  f.  T.  de  Médec.  Tu« 
meur  due  A  l'accumulation  de  la  sérosité 
dans  le  tissu  cellulaire  du  scrotum,  ou  dans 
queljqu'unedos  ehveloppes  du  testicule  et  au 
cordon  spermatique.  Avoir  une  hydrocéle. 
Faire  la  ponction  pour  guérir  une  hydrocéle. 

RYDROCÉPHALE.  s.  f.  t.  de  Médec. 
Hydropisle  de  là  tête.  Hydrocépht^le  xhro^ 
nique.  Hydrocéphale  aiguë.     I  jr 

HYDROGHLORATE.  S.  m.'  T.  de  Chimie. 
Nopi  générique  des  sels  formés  d'acide  hy- 
drochlorique  et  d'une  base  quelconque.^ 
Hydrochlorate  d^amthoniaque.  Hydrochlo^ 
rate  de  morphine ,  de  quinine.  On  a  dit  an- 
ciennement, Muriate  ;  et  on  dit  aussi  au- 
jourd'hui. Chlorhydrate. 

HYDROCHLORIQUE.  adj.^  de  Chimie. 
Il  de  dit  D'un  acide  gazeux  composé  de  vo- 
lumes égaux  d'hydjTogène  et  de  chlore. 
L acide  hydrochloriqueJ  Cet  acide  s'est  ap- 
pelé anciennement  Acide  inuriatique  ;  et  il 
se  nomme  aussi'aujdurd'hui  Acide  chlorhy- 
drique.r  . 

HYDROCOTYLE.  h.  t.  T..de  Botan.  Genre 
de  plantes  ombellifères,.  dont  plusieurs  es- 
pèces croissent  dans  les  lieux  humides  ou 
marécageux.  Voyez  Écublle-d'eau. 

HYDRODYNAMIQUE.  S.  L  Science  du 
mouvemèîit  des  fluides. 
.  taYDR06È!f E.  S.  et  Adj.  m.  T.  de  Chimie. 
Générateur  de  l'eau.  Il  ne  se  dit  que  de  La 
substance  aériformc  autrefois  connue  sous 
le  nom  d' At'r  ou  de  Gax  inflammable ,  et 
dont  la  combinaison  avec  le  gaz  oxygène 
forme  de  l'eau.  Lhydrogéne  ett  toujours  à 
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l'état  de  gax.  Gax  hydrogène.  Le  gaz  hy- 
drogène est  quatorlife  fois  et  demie  {kussi  léger 
que  l'air.  V extrême  légèreté  du  gax  hydro- 
gène le  rend  très  propre  aux  expériéneei  aé-. 
rostatiques.  Remplir  un  aérostat  de  gax  {it/- 
drogéne,  \ 

Hydrogène  carboné,  sulfuré,  etc. /Hydro- 
gène (|ui  tient  en  dissolution  ilu  carbone^ 
du  Soufre,  etc.  Le  0x  hydtogéne  carboné 
sert  à  V éclairage.  .  .  V 

Hydrogène,  s(wdit  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Du  gaz  hydrogène  carboné 
que  l'on  en^)loie  à  l'éclairage.  L'/it/droflf^n«, 
le  gaz  hydrogène  donne  une  lumière  très  vive. 
Éclairage  au  gax  hydrogène.  Voyez  Gaz. 

HYDROOÉPTÉ,  ÉE.  adj.  T.  dc  Chimie. 
Qui  est  combiné  avec  de  l'hydrogène.  Sub- 
stances hydrogénées,  Substances  organiques 
dans  lesquelles  l'hydrogène  prédomino, 
èom^e  les  essences,  les  corps  gros,  le» 
résines,  etc. 

HYDROGRAPHE.  S.^  m.  Celui  qui  est 
Versé  dans  l'hydrographie.  ^ 

HYDROGRAPHIE.  S.  f.  Connaissance  ou 
description  des  mers;  ^rt  de  naviguer. 
L'hydrographie  enseigne  à  pointer  les  cartes, 
à  diriger  les  routes,  à  faire  des  observations 
astronomiques ,  etc.  Professeur  d'hydrogra- 
phie. Cartes  d'hydrographie.  »        ■       -^    J 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'hydrographie.  4)es- 
cript.ion  hydrographiqtie.  Carte  hydrogra- 
phique. *  '  ^  1 
1  HYDROLOGIE.  8.  f.  Partie  dé  l'histôirc 
>4iaturelle  qui  traite  des  eaux  et  de  leurs 
difTérentes  espèces. 

HYDRO^lEL.'S.  m.  Sorte  de  breuvage  fait 
d'eau  et  de  miel.  Faire  de  l'hydromel.  L'hy- 
,dromel  est  adoucissant  et  laxatif. 

HydroT^lvirieux,  Hydromel  qui  a  épron- 
vé  une  espèce  de  fermentation,  et  qui  est 
plus  fort  que  l'hydromel  ordinaire.  ; 

HYDROMÈTRE,  si  m.  Nom  sous  lequel 
on  désigne  en  général  tous  (es  instruments 
qui  servent  A  mesurer  là  pesanteur,  lawdert-. 
site,  la  vitesse;  la^orce,  etc.,  des  liquides. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  instru- 
ment propre  à  mesurer  ^épaisseur  de  la 
couche  d'eau  qui  tombe  chaque  année  sur 
la  surface  de  la^erre  en  un  lieu  donné* 

HYDROMÉTRIE.  8.  f.  Science  qui  ap- 
prend à  mesurer  la  densité,  la  yitesse,  la 
force  des  liquides  et  particulièrement  de 
l'eau.     ;  ^ 

HYDROPHORE.  S.  et  adj.  des  deux  gen^ 
res.  T.  de  Médèc.  Celui  ou  celle  qui  a  l'eau 
et  tous  les  liquides  en  horreur.  On  le  dit 
particulièrement  de  Ceux  qui  sont  atta- 
qués, de  la  rage.  H  esthydrophobe.  Unhy- 
drophobe.  '    '  -u  ? 

HYDROPHORIE.  s.  f.  T.  de  Méde^/ Hor- 
reur de  l'eau  et  des  autres  liquides.  L' hydro- 
phobie est  Un  sympiéme  de  la.  rage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  rage  4aéme.  Être 
atteint  d'hydrophobiè. 

HYDROPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  est  malade  d'hydropisie. 
Devenir  hydropique.  Mourir  hydropique.  Jl 
est  hydropique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cett 
un  hydropiqUe. 

HYDROPISIE.  8.  t.  T.  de  Médoc.  Accu- 
mulation de  sérosité  dans  une  cavité  quel- 
conque du  corps  ou  dans  le  tissu  cellulaire. 
Hydropisie  générale.  Hydropisie  de  poitrine. 
Hydropisie  de  la  tête,  des  yeux,  etc. 

Il  se  dit  surtout,  dans  le  langage  ordi- 
naire, de  L' hydropisie  du  bas-ventre,  qui 
produit  une  enflure  plus  ou  moins  considé-  | 
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rablo.  Dans  V hydropisie^  on  est  toujours 
altéré,  ^tre  menacé  d'hydropisie.  Mourir 
d'hydropisie.  On  soulage  l'hydrojoisie  par  la 
ponction.  m 

HYDROPNEUMATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit  de  l'appa- 
reil ÎJui  sert  à  recueillir  les  gaz,  et  dont  la 
pièce  principale  est  une  cuve  remplie  d'eau. 
Appareil  hydropneumatique.  Cuve  /lydng- 
pneumatique. 

HYDRO^(€OPE.  S.  m'  Celui  qui  fait  pro- 
fession dé  découvrir  les  sources.  V    : 

HYDROSCOPIE.  9.  f.  Art  de  jrecherchcr 
les  sources. 

HYDROSTATIQUE.  S.  f .  Partie  dc  la  mé- 
canique qui  traite  de  l'équilibre  dos  li- 
quides et  4^8  pressions  qu'ils  exercent  sur 
les  parois  des  vases. 

.  11  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Ba- 
lance hydrostatique.  Lampe  hydrostatique. 

HYDROSULFATE  OU  HYDROSULFURE. 
S.  m.  (Dans  ces  deux  mots  et  dans  le  sui- 
vant l'a  se  prononce  fortement.)  T.  de  Chi-~ 
mie.  Nom  générique  des  sels  formés  d'acide 
hydrosulfurique  et  d'une  base  quelconqua 
Hydrosulfate  d'ammoniaque,  etc.  On  dit 
aussi  aujourd'hui.  Suif  hydrate.  ^ 

HYDROSULFURIQUE.  adj. /T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'un  acide  formé  de  soufre  et 
d'hydrogène,  qui  est  gazeux,  incolore,  et 
d'une  odeur  fétide  analogue  h  celle  des  œufs 
pourris.  L'acide  hydrosulfuriaue  à  l'état  de 
dissolution  constitue  les  eaux  h^nérales  sul- 
fureuses. On  dit  aussi  aujourd'hui.  Acide 
sulfhydrique. 

"'  HYDROTHÉRAPIE.  8.  f.  T.  de  MédCC. 
Traitement.des  maladies  par  l'usagé  de  l'eau 
froide. 

HYDROTHÉRAPIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  <le  Médec.  Qui  a  rapport  h  l'hy- 
drothérapie. Un  '  traitevnent  hydrothéra- 
pique. 

HYDRURE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nopri 
que  l'on  donno  aux  composés  d'hydrogène 
et  de  tout  corps  simple  autre  que  l'oxvgène, 
lorsqu'ils  ne  sont  ni  ^cidcs,  ni  gazeux.  Hy- 
drure  d'arsenic,  de  potassium,  de  soufre,  etc. 

HYE 

HYÊMAL,  ALE.  adj.  Voyez  Hiémal.  ' 
HYÈ!fE.  8.  f.T.  d'Hist.  nat.  Quadru- 
pède de  y\^ie  et  de  l'Afrique  méridionales, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  loup  par 
son  naturel  carnassier^  par  sa  taille  et  par 
la  forme' de  sa  tête,  ipais  qui  en  diffère 
principalement  en  ce  qu'il  n'a  que  quatre 
doigts  à  chaque  pied ,  et  qu'il  a,  comme  le 
blaireau,  une  poche  entre  l'anus  et  la 
queue.  L'hyène  fouille  les  tombeaux  pour  se 
repaître  de  la  chair  des  cadavres.  La  ta- 
nière fl' une  hyène. 
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HYGIÈIIE.  s.  f.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  manière  de  conserver  là  santé. 
Professer  l'hygiène.  Traité  d'hygiène.  L'hy- 
giène publique. 

^  HYGIÉJflQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
âyrapport  à  l'hygiène.  Soins  hygiéniques. 

.  HYGROMÈTRE.  S.  m.  Insthiraent  de  phy- 
sique servant  à  mesurer  le  degré  d'humidité 
ou  de  sécheresse  de  l'air.  Un  hygromètre  à 
cKèveu.- 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Science  qui  ëoc- 
cupe  de  déterminer  l'état  d'humidité  ou  de 
sécheresse  de  l'air. 

HYpROMÉTRiQUe.  adj.  des  deux  gcn- 
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res.  Il  se  dit  Des  corps,  qui  sont  particu- 
lièrement sensibles  aux  changements  acci- 
dontels  d'humidité  ou  de  sécheresse  de  l'air. 
Ce  eorpt  posiéde  dit  propriétéi  hygrométrir 
quei^fort  remarquables,  /■  ^  . 
^  ■  •"  '  ••  ■■  •.*■'"  ' ■'  .  _  ',/.■. 
,"'.."   '"    •:    .-j  HYM  ■"•.  ."v,.''  v'; 

^      ■  .•].■■  :  :  Y    •■■     .;,.  :;  ^   -•...•■,• 

IIYMEII  et  HTÉÊMÉE.  8.  m.  (L'N  finale 
se  fait  sentir  dans  Hym«n.)  Noms  de  la  di- 
vinité paienna  qui  présidait  aux  noces,  au 
mariage.  Ils  «'emploient  T un  et  l'autre  dans 
.^plusieurs  phrases  noétiques  et  figurées  qui 
fe  disent  en  parlant  Du  mariage.  lA  flaii^ 
beau  de  i'  hymen.  A  Humer  Ut  flambeatfitrtVhy'. 
iriénée.  Les  chastes  feux  de  Vhymen,  Les  au- 
tels de  Vhyménée,  Le  joug  de  Vhyménée.  Vivre 
sous  les  lois  de  l'hymen.  On  dit  aussi,  Le  dieu 
d'hymen,  le  dieu  d*hy menée. 

Ils  Vemploient,  par  extension,,  daijl  le 
style  poétique,  pour  Union,  nu^riage.  Heu- 
reux  hyménée.  Hymen  bien  assorti.  Les  fruits 
de  notre  hymen, 

IIYMEM.  s.  m.  T.  d'Anat.  Repli  mem- 
braneux qui  se  trouve  ordinairement,  cU^ 
les  vierges,  à  l'entrée  du  vagin. 

HYMÉNOPTÈRE.  ad].  desT  deux  genres. 

T.  d'ilist.  nat.  Il  se  dit  Des  insectes  qui  ont 

quatre  ailes  membraneuses,  nues,  h  ner- 

'^vures  longitudiiudes,  tels  que  les  abeilles, 

lés  gruépës,  les  fourmiSj^  etc.  Insecte  hymé'^ 

/noptére.-'     r^^-'^-  .^-•■V.vv^:':-^-;..;.- '..;.:.*;-  ':-^'^ ■:<.■..■  - 

Il  s'emploie  souvent  conune  substantif 
ipasculin.  L'ordre  des  hyménoptéret,  r'i^^'i, 
«  HYMNE,  s.  m.  Cantique  eli  l'honneur  de 
la  Divinité.  Seigneur,  qu^i  hymnes  sont  di- 
gnes  de  vous?  ^^  ■t'i'''::y-,'K.u^^--irr^ym ■■':■ 

Il  signifiait,  chez  les  anciens.  Une  sorte 
de  poème  en  l'honneur  des  dieux  ou  des 
héros.  Hymne  en  V honneur  d^ Apollon,  en 
\  V  honneur  de  Cérés.  Callimaque  a  fait  des  hyn^ 
nés  en  V  honneur  de  quetqUffs  dieux.  V  hymne 
d'Apollon,  de  Cérés.  Hymnes  à  Cérés,  à  Vénus,  i 

Il  s'emploie  ordinairement  au  féminin, 
en  parlant  pes. hymnes  qu'on  chante  dans 


HYPERBOtX,  en  termes  de  Mathématique, 
signifie ,  La  section  iaite  dans  un  cdne  du 
second  degré  par  ua  plan  qui,  étant  pro- 
longé, rencontre  les  dei^  ngrppes  de  cette 
'surface.'.    i':->''r  -_». ':^  "'/./    ■  -  '.■■::•.',•.,•.. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des' deux  genres. 
Qui  exagère  beaucoup  au  delà  du  vrai.  Dif- 
coùrig  langage  hyperbolique.  Expressions  hy- 
perboliques. .>  V  é; V  . 
.  Il  se. dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
est  sujette  à  exagérer  dans  tout  ce  qu'çfUe 
dit.  Cet  homvM  est  fort  hyperbolique.     '■:^ 

Hyperbouqub,  en  termes  de  Mathéma- 
tique, signifie.  Qui  a  la  forme  de  Thyper- 
bole,  ou  qui  dépend  de  ses  j$rt>priétés.  Fi- 
gure  hyperbolique.  Verre  hyperbolique.  Mi' 
roir  hyperbolique. 

HTPBRBOIJQUEMEMT.  adv.  AvécexaF-^ 
gération.  Parler  hyperboliquement.  Cela  est 
dit  hyperboliquement. 

HTPBRBORÊE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  peuples,  des  pays  trôs  septen-^ 
trionaux.  Les  natiôits  hyperborées.  Les  mers 
hyperb&rées,  Oii  dit  aussi,  diK»  le  même  sens, 
Hyperboréen,  enne. 

HTPERGRITIQUE.  S.  m.  Censeur  outré, 
ci^tique  qui  iie  laisse  passer  auçfune  faute, 
qui  ne  pardcmne  rien.  »v  -*v 

«  HYPERDULIB.  S.  f  ;  T.  de  Théologie,  qui 
a'est  usité  que  dans  cette  locution.  Le  culte 
d'hyperdulie.  Le  culte  qu'on^rend  à  la  sainte 
Vierge,  par  opposition  au  CiOte  de  dulie,  Le 
culte  qu'on  rend  aux  saints. 

HYPERTROPHIE,  s.  f .  T.  de  Médéc.  Dé- 
veloppement <htq|^  d'im  organe  par  l'ef- 
fet d'une  nutrition  trop  active.  Une  hyper- 
trophie du  camr.At-*-m-^'.Si^^^^.rp-^^9^.:, 

HTPERTRé^IÉ,  ÊÊ.  adJ.  Qui  est  at- 
teint 4'hypertrophie.  Un  organe  hypertro- 

HTPÈTHRB.  ad],  et;  8.  m.  T.  d'Arohit. 
Édijdce,  temple  découvert.  Les  temples  de 
Jupiter,  du  Ciel,  du  Soleil,  étai^iU  hypé- 
three, 

HTPirOTIQUtB.  adJ.  des  deux  genres.  T. 
réglisey^(onner  une  hymne.  Chanter  une  1  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  provo^ 
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hymne.  Une  belle  hymne, 

..■■;..     HYO     \        \ 

'     '■  ■  ■  .  ■  .  '        "  .  ■  .  "■■,'.     ■"T*V 

HYOlDE.  adj.  et  s.  m.  T.^  d'Anat.  n  se 
dit  de  L'os  qui  est  à  la  racine  de  la  langue, 
et  qui  a  une  certaine  ressemblance  de  forme 
avec  r  Upsilon  des  grecs  (u).  L'os  hyoïde,  ou 
substantivement,  L'hyoide.   ..;  ^'^.if^  It^^vr 

''/'■'■     '■    "'   './'-[■■  "-'ri-'^iX^^vii;'  .%'^''-' "4: ..:  ■  ■■.:■:-■<*.[ 

^  HYPALLAOB.  S.  f.  T.  de  Grammaire. 
Figure  par  laquelle  on  parait  attribuer  à 
certains  motci  d'une  phrase  ce  qui  appar- 
tient à  d'autres  mots  de  cette  phrase,  sans 
cependant  qu^il  soit  possible  de  se  mé- 
prendre au  sens.  Cest  ainsi -qu'on  dit  :  Il 
n'avait  poirU  de  souliers  Aans  ses  pieds,  au 
lieu  de.  Il  n*  avait  pçini  ses  pieds  dans  des 
souliers;  et.  Enfoncer  son  ehe^peau  dans  ta 
tête,  au  liêju  de.  Enfoncer  sa  tête  dans  son 
chapeau,  . 

H  YPBl^R  ATE.  S.  f .  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  à  intervertir,  à  renverser  l'or- 
dre naturel  du  discours. 

HYPERBOLE.  8.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  augmenteir  ou  à  diminuer  ep 
cessi vendent  la  vérité  des  choses.  Diseown 
rempli  d^ hyperboles.  Çe  que  je  vous  dis  est 
vrai,  ce  n* est  point  une  hyperbole.  Je  vous 
le  dis  sans  hyperltole.  Vhyperbole  fitùnpeu 


quent  le  sommeil.  On  dit  plus  commuîié- 
ment.  Narcotique. 

HTPOCdin^E.  s.  m.  T.  d'Anat.  Oh^qn 
pelle  4^i  l^  parties  latérales  de  la  région 
supérieure'  dii  bas -ventre.  L'hypocondre 
droit.  4/ hypocondre  gauche.  ^^ 

Hypocondbe,  se  dit  aussi  substantivement 
pour  Hypocondriaque.  Cest  un  hypoconêre. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  égateni^nt  oôni^ 
me  adjectif.  Il  est,  il  devient  hypoeondik^* 

HlTPOCOHDRIAQITB.  adj«  des  ^eux  gen- 
res., T.  de  Médec.  Qui  iq[>partient  à  KhypQ^ 
condrie.  Affection  hypocondriaque.  >Kwf^t  'i:  '^z  HYP08TTLB.  adj  .'des  deux  genres.  Il  se 


avec  du  vin,  du  sucre,  de  la  cannelle  et  d'au** 
très  ingrédients. 

HYPOCRISIE.  S.  f.  Vice  qui  consiste  h 
affecter  une  piété,  une  vertu,  un  sentiment 
louable  qu'on  n'a  pas.  L'hypocrisie  est  dé-* 
lef(a2»M  devant  Die^é  et  devant  les  hommes. 
Être  dévot  sans  hypocrisie.  Il  fait  l'homme 
de  bien,  mais  toute  sa  conduite  n'est  qu'hy- 
pocrisie. Son  hypocrisie  sera  démasquée.  Il 
a  l'hypocrisie  en  horreur.    •  /        •       »      * 

HYPOCRITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  l'hypocrisie  ;  qui  affecte  des  apparen- 
ces de  piété,  de  probité,  de  douceur,  etc. 
Cet  homme  est  hypocrite  au  dernier  point. 
Cette  femme  est  bien  hypocrite. 

Il  s'applique  égaleînent  Aux  manières^ 
au^  actions,  etc.,  d'une  personne  hypocrite! 
Avoir  Vair  hypocrite,  la  corUetiance,  la  mine 
hypcfcrite,  une  giavité  hypocrite,  un  ton  hy« 
pocrite.  Une  déférence  hypocrite.  Un  xile  hy- 
pocrite. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes.  /.(  fait  le  fiévot, 
V homme  de  bien,  mais^  t'est  un  hypocrite, 
un  franc  hypocrite,  un^vil  hypocrite. 

HYPOCRITEBIElfT.  adv.  Avec  hypocri- 
sie ;  d'une  manière  hypocrite. 

HTPOGAgTRE.  S.  m.  T.  d'Anat.  La  par*** 
tié  inférieure  du  ventre. 

HYPOGAfiTRlQUE.  adj.  des  deux  ^en** 
res.  T.  d'Anale  Qui  appartient  à  rhypojg^- 
tre..  La  région  hypogastrique.  « 

V  HYPOGÉE.  S.  m.  T.  d'Archit.  Souter- 
rain. U  se  dit,  particulièrement,  des  exca-* 
vations  et  des  constauctions  souterraines 
où  les  andeiis  déposaient  leurs  morts.  On 
trouve  beaucoup  (T  hypogées  aux  environs  de 

Thébes.     '^.'^^'^•^-  '■-    '-.*',:,"■  .:-'^^',-- ■. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Temple  hypo(jf^e. 

HYPOGLOSSE,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat. 
fl  se  dit  Des  perfé  qui  se  distribuent  à  la 
iangue,^et  qui  servent  à  la  rendre  l'orgaine^ 
du  goût.  Nerf  hypoglosse.  Le  grand  hypo- 
glosse.  Les  hypoglosses. 

HYPOflrTASE.  s.  f .  T.  de  Théologie^  Sup- 
pôt, personne.  Il  y  a  en  pieu  trois  hypos-* 
tases  et  une  seule  nature. 

HYP08TA8E,  en  ^rmes  «de  Médecine,  se 
■dit  Du  sédiment  des  urines,     r 

HTPOSTATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dsr  Théologie.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Union  hypesteMque,  L'unioa 
dfi  Verbe  avec  la  nature  humaine^  '   ' 

lltT08TATlQI][pUMEllT.  adv.  T.  de  Théo- 
logie. D'une  manière  hypostatique.  Le  Verbe 
^est  uM  hypostatiquevMnt  à^  la  nature  hu- 
maine^'-^.Umy^f^:m*^7-''^'^'--:'0'^'^^ 


forte. 
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Il  signifie  aussi,  Qui  est  atteint  d'/hy{>o- 
condrie.  La  trop  grande  siiUtude  peut  rendre 
hypocondriaqtêe.  Il^tyhypocanèriaqueï  Elle 
est  hypoeandria<i%êe. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif . 
Les  hypo^mdriaques.sont  mélaneoliques  et 
visionnaires.  Cfesî  un  hypoeoifdriaque» 

HTPOGOHDRIB.  8.  L  T.  de  Médec.  Sorte 
de  malaidle  ofdinairemênt  de  longue  dorée, 
qui  rend  bizarre  et  morose,  et  dans  laqneUe 
on  se  plaint  de  douleurs  variées,  de  souf- 
frances excessives,  malgré  les  apparences 
d'ufke  santé  asses  bonne.  Des  chagrins  p¥o-» 
fends,  des  heMJtudes  sédentaires,  etc.,  pré" 
disposent  à  Vk/ypoeendrie.  Être  atteint  d^M^ 
poeondrieî 

n  se  dit,  par  extèn^on,  de  Toute  espèee 
de  mélancolie  ou  de  tristesse  habituelle.  Vne 
sombre  hypoMnàrie.  ,  v^^^  >  ^  ;3f  lïîf  ;  •  >• 
\   HTPOCRiïl.  s.  m.  Espèce  de  liquear  faite 
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dit,  en  termes  d'Antiquité,'D'une  salle  dont 
le  plafond  est  soutenu  par  des  colonnes. 
Lis  f  rsnde  salle  du  palais  était  hypostyle. 

VYPOTÉlfUSE.  S.  t.  T.  de  Géom.  Le  côté 
qui  est  opposé  à  l'angle  droit  dans  un  trian- 
gle rectangle.  L'h^K>l^i«fe  eel  le  plus  grand 
des  troir  côtés  d'un  triangle  rectangle.  Le 
carré  construit  sur  l'hypoténuse  d'un  triangle 
rectangle  est  égal  à  la  somvne  des  carris 
construits  sur  les  deux  autres  côtés. 

HTPOTHÉCAIRB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  a.  droit  d'hypothèque. 
Créancier  hypothécaire.^    ■*'  ^ 

Detu  hypothécaire.  Dette  ipii  donne  hy- 
pothèque.   '  ":f''-^-'-  '^^'^':-^'K-^iè^r^:l^  ■ 

InscriptUmhypothécaire,  Inscription  d'hy- 
pothèque. Voyez  Inscription,   •^■r  ^    -^ 

HTPOTHÉCAIREMEirr.  adv.  T.  de  Ju- 
rispr. Avec  hypothèque  ;  ou  Par  rapport  à 
l'hypothèque,  aux  hypothèques.  S'obliger. 
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hypothécairement.  L'héritier  est  tenu  des 
dettes  personnellement  pour  sa  part  hérédi- 
taire,  et  hypothécairement  pour  le  tout.    , 

HYPOTHÈQUE,  s.  f .  T.  de  Jurispr.  Droit 
réel  qui  grè^e  les  immeubles  aftectés  à  la 
sûreté  ',  à  l'acquittement  d'un^  obligation , 
d*une  dette,  ot  qui  les  suit  en  quelques 
mains  qu'ils  passent.  Les  privilèges  et  hypo- 
thèques. Hypothèque  légale.  Hypothèque  ju- 
diciaire. Hypothèque  comientiqnnelle.  Hypo- 
thèque privilégiée.  Hypothèque  générale. 
Hypothèque  spéciale.  Ancienne  hypothèque. 
Avoir  hypothèque,  avoir  droit  d'hypothèque 
sur  to^s  les  biens  de  quelqu'un^sur  une  terre, 
suîr  un  immeuble.  Une  femme  a  hypothèque 
sur  totu  les  biens  de  son  mari,  du  jom  de  son 

■  mariage.  Un  bien  chargé,  grevé  d'hypo- 
thèques. Un  bien  libre  d' hypothéquées.  Con^ 
sentir  une  hypothèque.   Supplément'  d'hy^- 

j  pothèque.  Réduction  d'hypothèque.  Être  prer 
mier  en  hypothèque.  Être  subrogé  à  l'hypo- 
thèque.   DotfneY  une  terre  çn  hypothèque, 

'.-pour  hypothèque.  Purger  les  hypothèques. 

i  Éteindre  une  hypothèque.  Hayer  une  hypo- 

l^rtfhèque.  Une  promesse  sàus  seing  privé  ne 
porte  point  d'hypothèque ,  n'emporte  point, 
ne  donne  point  hypothèque.  Déroger  à  son 
hypothèque.  Bureau  dé  la  conservation  des 
hypothèques.  Conservateur  des  hypothèques. 
Déclaration  d'hypothèque.  Inscription  d'/iy- 

"  pothèque.  Le  registre  des  hypothèques.  L'tn- 
scription  conserve  l'hypothèque  pendant  dix 
annécM.  *  .* 

HYPOTHÉQUER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Sou- 
mettre à  l'Hypothèque,  donner  pour  hypo- 
thèque Hypothéquer  tousses  biens. 


Hypothéqué,  ée.  part,  passé.  Un  im- 
meuble hypothéqué.  *        e 

Fig.  et  fam.-,  Être  hypothéqué,  Avoir  une 
santé  fort 'délabrée,  avoir  plusieurs^  infir- 
mités èravàs;  Il  est  bien  hypothèque. 

HYPOTHÈSE,  s.  f;  T.  de  Philosophie. 
Supposition  d'une  chose  soit  possiblp,  soit 
impossible,  de  laquelle  on  tir^  une  consé- 
quence. Faire  une  hypothèse.^ Êtf^blir  ùn^^ 
hypothèse.  J'argumente  sur  votre  h^othèse, 
de  l'hypoChèse  que  vous  posez.  Dans  cette 
hypothèse,  dans  votre  hypothèse,  il  serait 
impossibl(f.  '    .  ,       > 

Dans  le  langage  ordinaire,  il  se  dit  quel- 
quefois pour  Conjecture.  Les  choses  que  vous 
nous  exéosez  sont  vraisemblables,  mais  cj^  ne 
sopt  que  des  hypothèses.  C'est  une  pure  hy^ 
pOihèse.  ..  / 

*rl  se  dit  encore  de  L'assemblage  de  plu- 
sieurs chosGj*  qu'on  imagirveek  qu'on  sup- 
pose pour  parvenir  plus  fàtcilement  à  l'ex- 
plication de  <^rtains  phén'omènes  ;  ce  qu'on 
appelle  autrement  et  plus  communément 
Système.  L'hypothèse  de  Ptoléméi^.  j^'hypo^ 
thèse  de  tyciio-Brahé.  ^      . 

Il  se  dit  j)a^iUement  d'Une  proposition 
particulière  coh^rise  s^uç  la  thèse  géné- 
rale. RédMre  la  ttj^èse  à  l'hypothèse, [Venons 
de  la  thèse  à  V hypothèse.  Appliquer  laf^i^e 
à  Mypothèse.  ^    y  >     .* 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  fondé  sur  uneJiypothèse.Propoft- 
lton,  raisonnement  hypoChétique. 

HYPOTHÉTIQUEMEN T.  adv.  Par  hypo- 
thèse, par  supposition.  Cela  n'est  vrai  qu'hy^ 
pothétiquement .,  ». 


lYPOTYPOSE.  s.,  f.  Figure  de  rhétori-^  , 
quel  :  description  animée,  peinture  vive  et 
frappante.  Cette  hypotypose  produit  un  grand 

■-.    ,     •       ■  IÎY$  ■ 

HYSOPE.  s.  f.  T.  de  Bo^n.  Plante  aror/ 
matique  "de  la  famille  des  Labiées. 

Fig.,  Il  connaît  tout,  depuis  le  cèdre  y(i-  \ 
qu'à  l'hysope,  se  dit  D'un  homnio  fort  in- 
struit dans  les  sciences  naturelles,  et  signifie 
qu'il  confiait  depuis  les  plus  grande/'  choses 
jusqu'aux  plus  petites. 

HYSTÉRIE,  s.  f.  T.  de  MédfcC  Maladie 
chronique  particulière  aux  femmes  :  ollcost 
due  à  l'extrême  sensibilité  di^;systcinc  ner- 
veux, et  se  manifeste  par  des  convulsions 
généraleîs ,  plus  ou  moins  fréquentes ,  ac- 
compagnées de  sufTocalïon  et  d'une  perte 
presque  complète  de  connaissance.  Une  at- 
taque d' hystérie.      ..  /'  ^  * 

HYSTÉRiQUE>adj.  des  deux  genres.  Tt 
i&e  Médec.  Qui  apjpartient  à  l'hystérie.  A/"- 
fection  hystérique.  V apeurés  hystériques. 
Phénomènes  hystériques. 

Il  se  dit  aussi  D'une  femme  attaquée 
d'hystérie.  Cette  femme  est  hystérique.     } 

HYSTÉRITE.  S.  f .,T.  de  Médec.  InfTam-  ' 
mation  de  la  matrice.  .    ,      ' 

HYSTÉROCÈLE.  S.  f .  T.  de  Médéc.  Her- 
nie de  matrice.  ^^ 

BYSTÉROTOME.   8.   m.  T:  de  Chimr.  . 
Instrument  propre  à  ou\Tir  la  matrice. 

HYSTÉHOTOMIE.  S.  f.  T^  de  Chirur. 
Dissection*'*!©  la  matrice. 

Il  se  dit  aussi  de  L'opération  césarienne. 
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J:  S.  m.  La  neuvième  lettre 
et  La  tfoisième  des  voyell< 
h  aire  un  i,  un  petit  i,  un  g\ 
on  met  un  point  au-destus 
quand  il  est  majusculje  :  Isi 
met  un  tréma  sur  Ci  pour  ind 
la  prononciation,  il  doit  se 
royelle  qui  précède  ou  qui 
laïence,  Muî^,  ambiguïté, 
iréma.  Uni  circonflexe.  La  v 
ywnce  mal  les  i.  Un  i  long. 

Jf  s'unit  avec  a,  e,  u,  ou 
(les  diphtongues,  comme  c 
tnille,  meilleur,  beignet,  n 
r(fuir,  etc. 

II  se  joint  souvent  aux  v 

[M)ur  réprésenter  des  sons  tr 

on  qui  lui  est  propre.  Ain 

pcihe,  ai  et  ei  se  prononcent 

ppiner,  ils  se  prononcent  é. 

'     On  distinguait  autrefois  d 

ri  voyelle,  (jui  est  l'i  propn 

consonne,  ou  J,  gui  est  dev 

.  lettre  de  l'alphabet. 

Prov.  et  fig./  /(  n'est  bon 
points  sur  les  i,  se  dit  D'ui 
dans  les  ouvrages  d'esprit,  m 
remarquer. des  minuties.  On 
ceux  qui  n'ont  qu'une  exs 
tieuse  et  inutile. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  avec 
Ire  les-ypoints  sur  les  i.  Il  fai 
«l'une  exactitude  scrupuleus 
autre  sens,  Il  faut  prendre  a 
j,Tandes  précautions.        * 

Fam.,  Droit  comme,  un  I,  ' 
gré  son  grand  âge,  cet  hot 
droit  comme  un  I. . 

lAîll 

Ïambe,  s.  m.  t.  deVersif 
et  de  Versification  latine  Pi 
labes  dont  la  première  es 
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j.  S.  m.  La  neuvième  lettre  def  l'alphabet, 
et  La  tfoisième  des  voyelles^  La  Uiite  \. 
laire  un  i,  un  petit  i,  ufi  grand  I.  Deux  i. 
On  met  un  point  audesiut  jie  Vi,  excepté 
quand  il  est  majusculje  :  Isaac,  Italie.  On 
met  un  tréma  sur  Ti  pour  indiquer  que ,  dans 
la  prononciation,  il  doit  se  séparer  de  la 
rnyelle  qui  précède  ou  qui  suit  :  Achaie, 
laïcnce,  Mois*,  àmbjguitc,  ïambe.  Un  i 
(nhna.  Un  i  circonflexe.  La  voyelle  I.  Il  pro- 
nonce mal  les  i.  Un  i  long.  Un  i  bref. 

r^  s'unit  avec  a,  e,  u,  ou,  pouc  former 
des  diphtongues,  comme  dans  Mail,  ba- 
taille, meilleur,  beignet,  nuit,  buis,  qfii, 
rouir,  etc. 

'  Il  se  joint  souvent  aux  voyelles  a,  ey  o, 
pour  réprésenter  des  sons  très  différents  du 
on  qui  lui  est  propre.  Ainsi,  dans  Faire 
pcihe,  ai  et  et  se  prononcent  é  ;  dans  Aimer, 
peiner,  ils  se  prononcent  é. 

On  distinguait  autrefois  deux  sortes  d'I  : 
n  voyelle,  (jui  est  Tl  proprement  dit;  etl'I 
consonne,  ou  J,  gui  est  devenu  la  dixième 
lettre  de  l'alphabet. 

Prov.  et  fig./  /(  n'est  bon  qu'Jà  mettre  les 
points  sur  les  i,  se  dit  D'un  homme  qui, 
dans  les  ouvrages  d'esprit,  ne  s'attache  qu'à  ' 
remarquer  des  minuties.  On  le  dit  aussi  De 
ceux  qui  n'ont  .qu'une  exactitude  minu- 
tieuse et  inutile. 

Prov.  et  fig.,  Il  faut  avec  cet  homme' met- 
tre les^points  sur  les  i.  Il  faut  être  avec  lui 
d'une  exactitude  scrupuleuse;  et,  dans  un 
autre  sens.  Il  faut  prendre  avec  lui  les  plus 
Jurandes  précautions. 

Fam.,  Droit  comme,  un  I,  Très  droit.  Mal- 
gré son  grand  âge,  cet  homme  est  encore 
droit  comme  un  l.^  ^ 


lAM 

Ïambe,  s.  m.  t.  de  versification  grecque 
et  de  Versification  latine  Pied  de  deux  syl- 
labes dont  la  première  est  brève,   et  la 
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dernière  longue.  Ce  vers  n'est  composé  que 
d'iambés.  Le  dernier  pied  dé  ce  vers  est  un 
ïambe. 

.  Il  se  dit  également  d'Un  vers  dont  le  se- 
cond, le  quatrième  et  le  sixième  pied  sont' 
deâ  iambes.  Les  poètes  grecs  et  les  poètes 
latins  ont  employé  les  ïambes  dans  leurs 
drames.  Les  iambes  furent  particulièrement 
employés  par  les  poètes  grecs  pour  satisfaire 
des  haines  privées  ou  publiques^  pour  flétrir 
les  vices  ou  exprimer  des  sentiments  amers 
sur  les  hommes  et  les  mœufs  de  leur  temps. 
Les  ïambes  d'Arc  h  iloque,  d'il  ipponax. 
'  Il  s'est  dit  aussi  adjectivement,  dans  ce 
dernier  sens.  Les  vers  iambes  sont  propres^  à 
exprimer  les  pas^j^ns.  ^      "^ 

ÏAMBES,  se  ditf'^n  français.  D'une  pièce 
lyrique,  qui  par  le  sentiment  amer  ei  le 
ton  acerbe  rappelle  les  ïambes  des  anciens. 
Les  ïambes  d'Ajndré  Chénier.  André  Ch^ier 
emploie  dalns  ses  iambes  le  vers  alexandrin 
suivi  du  vers  de  huit  syllabes,  avec  croisement 
de  rimes. 

Iambique.  aclj.  Composé  d'ïambes.  Vers 
ïc^bique. 


IBI 
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IBIDEM.  Mot  emprunté  du  latin,  dont 
on  se  sert  ordinairement  dans  les  citations,'* 
pour  signifier  que  le  mot,  la^ phrase,  etc., 
que  l'on  cite  se  trouve  à  l'endroit  déjà  in- 
diqué dans  la  citation  précédente.  On  écrit 
souvent  par  abréviation,  Ibid.  ou  Ib. 

IBIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Oiseau, 
espèce  de  courlis,  qui  était  fort  révéré  des 
Égyptiens.  Dans  l'ancienne  Egypte,  l'ibis 
était  un  oiseau  sacré.  On  supposait  ancien^ 
nement  que  Vibis  vit  dé  serpents  et  qu'il  casse 
les  œufs  des  crocodiles ^^  . 


h:e 


ICELUI,  ICELLE.  adj.  dcmonstr.atif,  pu 


pronom.  Vieux  mot  employé  quelquefois 
encore  dî^ns  le  style  de  Pratique,  et  dans 
le  langage  familier.  Icelle  dame.  Dans  la 
maison  d'icelui. 
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ir.liNEUMOl^sr.  m.  (On  prononce  Ikneu.) 
Quadrupède  de  la  taille  d'un  chat  et  de  la 
forme  d'une  iiku*tre,  que  les  Égyptiens  ré-  > 
véraient  parce  qu'il  détruit  les  serpents,  et 
les  jeunes  crocodiles .  L'iehneumon  se  nomrne 
aussi  Rat  de  Pharaon,  et  Mangouste. 

Il  se  dit  encore  d'Un  genre  d'insectes 
hyménoptères,  qui  sont  pourvus  d'un  ai- 
guillon conlmc  les  abeilles,  et  qui  déposent 
leurs  œufs  dansl^.  corps  des  chenilles. 
.  ICHNOGRAPHIE.  S.  L  (On  piononce 
lkno.)T.  d'Archit.  Plan  horizontal  et  g^ 
métrai  d'un  édifice.  Vichnographie  d'un 
édifice,  *• 

ICHNOGRAPHtQÙE.  adj.  des  deux  gea- 
rcs.  (On  prononce  Ikno.)  Qui  appartieiit  à 
l'ichnographie.  Plan,  dessin  ichnographi'' 
que.  '        '     '   '        •  . 

.  ICHOR.  s.  m.  (On  prononce  /fcor.)  T.' de    , 
Médec.  Sanie,  sang  aqueux 'mêlé  de* pus 
acre,  qui  est  le  produit  d'une  inflammation 
d'un  mauvais  caractère. 

IÇHOREUX,  EUSE.'  adj.  T^  de  Médec. 
Qui  tient  de  la*  nature  dé  l'ichor.  Pu*  ieho^' 
reux.  ♦  . 

ICIITYOLITÊ.  8.  m.  (On  prononce  Ikty.) 
Poissop  pétrifié,  ou  Pierre  qui  porte  l'em- 
preihte  d'un  poisson. 

ICHTYQJLOGIE.    S.    f.     (Oih    prononce  f 
Ikty.)  Partie   de   l'histoire   naturelle  qui 
traite  des  poissons.  Cours  d'ichtyologie. 

ICHTY0L06IQUE.  adj.  des  dêux  gen- 
res. (On  prononce  Ikty.)  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'ichtyologie  ou  aux  pois-r^ 
sons.  *  ,  t- 

iCiITTOLOGISTE.  8.  m.  (On  prononce 
Ikty.)  Celui  qui  étudie;  qui  connaît  This* 
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loire  des  poissons.  Un  tavant  ichtyologiste. 
ICHTYOPHAGE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Ikty.)  Qui  se  nourrit  princi- 
palement de  po;sson.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  D*ixn  peuple.  Un  peuple,  une 
peuplade  ichtyophage. 
>  Il  s'emploie  aussi  subs^ntivement.  Let 
ichtyophaget.  i    '  ■ 

•  ICHTYOSAURE.  8.  m,  (On  prononce 
Ikty.)  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de  reptiles  ap- 
partenant aux  cpcquiîs  antédiluviennes. 
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ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  licu-ci.  Il  est 
souvent  opposé  à  l'adverbe  Là.  Venez  ici. 
Je  voudrais  bien  quil  fût  ici.  Sortez  dHci. 
f^  t^ilors  d'ici,  il  c^patté  par  ici.  Venez  jus- 
qu'ici.  Ici  et  ià:  Demeurez  là,  n'approchez 
pas  d' ici,  En.partant  d'ici  vous  irez  là.  D'ici 
là  nous  comptons  de.ux  Heues.  Par  ellipse, 
on  appelant  un  chien,  Ici. 

11  se  met  quelquefois  s^u  commencement 
d'un  membre  do  période ,  et  il  marque  la 
différence  des  lieux,  sans  aucun  rapport  au 
plus  ou  au  moins  ^e  distance.  Dans  ce  cats,* 
il  est  ordinairement  corrélatif  de  l'adverbe 
Là.  Ici  il  y  a  une  forêt ,  là  une  montagne. 
Ici  Alexandre  gagna  une  bataille,  là  il  passa 
une  rivière.  ' 

Il  s'en;iploie  aussi  de  la  même  manière 
dans  rénumération,  pour  i^ar^uer  les  cir- 
constances. Ici  il  papdonntjl^il  punit, 

IC!,  signifie  également,  Itans  ce  pays-ci, 
dans  cette  ville-ci,  e^tc,  par  opposition  à 
un  autre  pays>  àt  une  autre  ville,  désignés 
quelquefois  par  l'adverbe  Là-bas.  On  se 
conduit  là-bas,  o^  se  conduit  chez  vous  plus 
sagement  qxnci.  C'est  l'usage  dans  voire 
pays,  â  Londres,  à  Ronie,  mais  ici  on  fait 
autrement. 

/ci-bai,  Dans  ce  6as  monde,  sur  la  terre. 
Tout  périt  ici'bat.  Les  choses,  les  affaires 
d'ici-ba«.  '        ) 

Ici,  signifie  quelquefois,  Un  endroit  qu'on 
désigne  dans  un  discours,  dans  une  narra- 
tion, dans  un  livre,  etc.  Ici  il  commence  à 
parler  de  telle  guerre.  Ici  finit  tel  Jirekité. 
Jusqu'ici  j'ai  parlé  des  coutumes» 

Ici,  deWent  quelquefois  adverbe  de  temps, 
.  et  signifie,  Le  moment  présent.  Cela  ns  s'é^ 
tait  pas  vu  jt^qu*ici.  Revenez  demain;  d'ici 
là,  j'aurai  arrangé  votre  affaire,     ; 

■      '      •    "co'      ..■'■"/ 

ICOGLAN.  S.  m.  Page  du  Grand  Seigneur. 
Un  jeune  icogUsn, 

ICONOCLASTE,  s.  m.  Briseur  d- images. 
U  se  dit  d'Hérétiques  du  huitième  siècle 
qui  détruisaient  les  saintes  images.  L'ieo- 
nomaque  combattait  le  culte  des  imu  et 
l'icon^yclaste  les  brisait.  L'hérésie  des  icono^ 
clastes.  '  ■   ,  .  '^ 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ge^x  qui  con- 
,  damnent  les  représentations  des  personnes 
divines.  Les  réformateurs  du  seizième  siècle 
furent  souvent  des  iconoclastes, 

ICONOGRAPitE.  s.  m«  Celui  qui  est  sa- 
vant en  iconographie ,  qui  s'occupe  4'ico- 
nographie..        *  ^       :    ^    v 

ICONOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
images>^des  tableaux,  etc.. Il  se  dit  parti- 
culièrement de  La  connaissance  des  monu- 
ments antiques ,  tels  que  les  bustes>  les 
peintures,  etc. 

:  U  se  dit  aussi  d'Une  collection  dé  por- 
traits d'hommes,  célèbres  de  ra\itiquité^ 


j . 


ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res..Qui  appartient  à  l'iconographie.  ^      , 

ICONOLÂTRE.  s.  m.  Nom  que  les  icono- 
clastes donnaient  aux  catholiques,  qu'ils 
accusaient  d'adorer  les  images. 

IGOMO^OGIE.  S.  f.  Interprétation,  expli- 
cation d^s  images,  des  monuments  anti- 
ques. V  . 

ICOBTOMAQUE.  S.  m.  Celui  qui  combat 
le  culte  des  images. 

>  ICONOSTASE,  s.  f.  Sorte  de  grand  écran 
à  trois  portes  qui,  dans  les  églises  grecques, 
sépare  Tautel  de  la  net,  et  où  l'on  expose 
^s  images  de  Jésus-Christ,  de  la  Vierge, 
oes  quatre  Évangélistes  et  de  quelques  au- 
tres saints.  Les  images  des  iconostases  sont 
des  peintures  rehaussées  d'or  ou  d'arfient. 
Les  chrétiens  du  rit  grec  ont  chez  eux  des 
iconostases. 

ICOSAÈDRE.  S.  m.  1^.  de  Géom.  Corps 
solide  qui  a  vingt  faces.  La  surface  de  l'ico- 
saèdre  est  composée  de  vingt  triangles  équi- 
latéraux. 

ICOSANORIE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plantes 
dont  les  fleurs  ont  vingt  étamines  au  moins, 
attachées  sur  le  calice.  Les  roses  appar- 
tiennent à  Vicosandfie. 

■  •    ■  '.    ICT 

ICTÈ|IE.  s.  m.  T.  de  Médcc' Maladie  ca- 
ractérisée par  la  couleur  jaune  que  prennent 
les  téguments,  et  qu'on  peut  attribuer  &  la 
présence  de  la  bUe  dans  le  sang.  On  la 
nomme  vulgairement  Jaunisse. 
■  ICTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  contre  l'ic-^ 
tèrë  ou  jaunisse. 

Il  signifie  aussi,,  Qui  lient  de  l'ictère,  ou 
Qui  est  afîecté  d'ictère.  Affection  ictérique. 
Cet  homme  esi  ictéi^ique^ 

,         IDE 


IDE.  s.  m.  T.  de  Jeu.  Il  se  dit,  au  Piquet 
àt  écrire,  de  Chacun  des  deux  coups  que 
l'on  joue  pour  la  décision  d'un  pari. 

idéal;  Al4K>  adj.  Qui  existe  dans  l'idée; 
qui  n'existe  Ou  ne  peut  exister  que  dans 
l'entendement,  dans  l'imagination.  Les  cho- 
ses que  désignent  les.  mots  abstraits  n'ont 
qu'une  existence  idéale,  Unêtre  idéal,  te  hé- 
ros de  ce  poème  est  un  personr^age  idéal. 

Il  signifie  aussi,  dans  les  Arts  d'imagi- 
nation et  d'imitation.  Qui  réunit  toutes  les 
perfections ,  ou  qui  est  plus  beau  que  lès 
modèles  ofTerts  par  la  nature.  Beau  idéal. 
Beauté,  perfection  idéale.  Formes  idéales.  On 
dit  quelquefois  substantivement,  en  ce  sens, 
Vidéal. 

Il  signifie  encore.  Chimérique.  Pouvoir 
idéal.  Richesses  idéales, 
:  IDÉALISER,  v.  a.  T.  de  Littérature  et  de 
Beaux-arts.  Donner  un  caractère  idéal  à 
une  personne,  à^ime  chose. 

IDÉALISME^  s.  m.  T.  de  philosophie.  Il 
se  dit,  en  général,  de  Tout, système  philo- 
sophique qui  considère  les  i4ées  comme  le 
principe  de  la  connaissance.  L'idéalisme  de 
Berkeley.  ,j;v  ■:\. 

En  termes  de  Beaux-arts,  il  se  dit  de  La 
tendance  vers  l'idéal,  de  la  recherche  de 
l'idéal.    • 

IDÉALISTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient   à  l'idéalisme.  La   philosophie 

idéaliste.  *      %/    '  ■  7^. 

.      n  s'emploie  aussi  mibst^iivement  pour 


i 
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IDÉE.  s.  f.  Représentation  d'une  çho^ 
dans  l'esprit;  notion  que  l'esprit  reçoit  « 
se  forme  de  quelque  x^iose.  L'iéét  d'un 
montagne,  d'un  arbre.  Vidée  du  blanc,  dx 
rouge,  l'idée  du  juste  et  de  l'injuste.  Idé 
simple.  Idée  complexe.  Idée  innée  Idée  ae* 
quise.  Idée  claire  et  nette.  Idée  distinas.  Idér 
vague.  Idée  confuse.  Avoir  une  idée,  des  idée, 
dans  l'esprit.  Avoir  l'esprit  plein  d'idées 
Les  premières  idées.  L'àrfgine*,  le  dévelop- 
pement, la  génération  des  idées.  QueUe  idé< 
attachez-vous  à  ce  mol  ?  Ce  signe  réveille  teW 
idée.  Une  fausse  idée.  Ils  n'ont  aucune  idé* 
de  nos  arts,  de  nos  usages.  Pour  vqus  donne; 
une  juste  idée  de  cela.  Pour  que  vous  puis 
siez  en  prendre  une  juste  idée.  Cita  ne  peu 
vous  eh  donner  qu'une  faible  idée.  Ce  qu 
feri  ai  vu  ne  répond  pas  à  l'idée  que  je  m'ei 
étais  faite.  J'en  avais  conçu  une  haute  idée 
J'en  avais  Une  tout  autre  idée .  J' avais  de  ce 
homme  une  grande  idée.  Il  donne  de  luiun 
pauvre  idée.  Vous  ne  sauriez  vous  faire  l'i 
dée  de  tout  ce  que  j'ai  Souffert. 

Par  exagérât,  et  fam..  On  n'a  pas  d'idé 
de  cela,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  qu 
parait  extraordinaire,  excessive  en  soi 
genrCv  On  n'a  pas  d'idée  d'aune  telle  inso- 
lencev<    •  '  *    ^ 

Idée,  se  dit  quelquefois,  dans  un  seit 
particulier ,  nour  Souvenir.  J'ai  vu  ce 
homme-là  aûmfois,  j'en  ai  quelque  idée.  1 
ne  tne  souvient  point  de  cela,  je  n'en  ai  au 
cune  idée.  Cela  m'en  a  rappelé  l'idée.  Le  temp 
en  a  complètement  effacé  if  idée  dans  mon  es 
prit. 

Il  se  prend  aussi,  eji  parlant  de  Hficu 
pour  Les  tyf)es,  les  modèles  éternels  d 
toutes  les  choses  créées,  qui  sont  dans  1 
pensée  de  Dieu*.  Les  idées  de  .toute^  chos( 
sont  en  Dieu.  On  dit  également  dans  cc^nt 
Les  idées  de  Platon. 

Il  se  dit,  par  extonsioi^  Des  pensées,  de 
conceptions  de  l'esprjt,  des  opinions»  de 
réflexions,  etc.  Une  idée  sublime.  Une  belle 
une  noble,  ihie  grande  idée.  C'est  lui  qui  m* 
donné  l'idé^de  faire  cela.  Il  a  pris  l'idée  d 
sa  pièce. dans  tel  roman. Idée  mère.  Idée  fon 
dam^ntale.,  Idée  dominante.  Idée  pfèmiért 
Ma  première  idée  avait  été  de...  J'ai  chang 
d'idée.  Plein  de  cette  idée,  il  voulut,.,  &ci 
une,  idée  heureuse.  Qs^ellè  sotte  idée!  Votf 
idée  me  paraît  benne.  Cest  une  idée  fo% 
simple.  L'idée  ne  m'en  était  pas  venue.  Faite 
à  votre  idée.  Je  suis  tourmenté  de  l'idée  qu\i 
est  encore  fâché  contre  moi.  La  seule  idée  d 
péril  l'épouvante.  Communiquer  ses  idées 
^quelqu'un.  Faites^moi  part  de  vos  idées  là 
dessus.  Avoir  des  idées  tristes.  Mettre  st 
idées  sur  le  papier.  On  trouve^dans  cet  ou 
vrage  beaucoup  d'idées  ingénieuses ,  oriax 
naUs.  Cet  auteur  n'a  point  d'idées  neuve. 
Avoir  des  idées  saines.  Cela  fait  venir  U 
idées.  Suivre* le  fil  de  ses  idées.  Cela  brouil 
toutes  mes  idées..  Mettre  en  avant  des  idét 
hardief.  C'est^  un  partisan  des  idées  nou 
velles.  Des  idées  d'un  ordre  élev.é. 

Idée  fixe,  Idée  dominante,  dont  l'espi 
.  e.st'Àans  cesse  occupé;  obsédé. 

IpÉE,  signifie  particulièrement,  Inver 
tion,  en  parlant  D'une  production  des  art 
L'idée,  de  ce  tableau  est  gracieuse.  On  l'en 
ploie  ^^elquefois  au  pluriel ,  dans  un  sei . 
analogîle;  et  alors  il  s'applique  égaleme] 
Aux  ouvrages  d'esprit.  Il  n'y  a  point  d'idé 
dans  cet  ouvrage,  dans  ce  tableau,  etc.  C 
auteur,  cet  artiste  manque  d'idées,n*apoi 
d'idées,  ^_^ 

Il  signifie  Quelquefois,  en  Littérature 
.dans  les  Arts  d'imitation,  L'esqUiss* 
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ibauche  rapide 

%  l'idée  sur  le  pa 

on  ledit  aussi, 

vrage  trop  peu 

mièreidée,  qy^\ 

IpÊE,  se  dit  < 
que8,ties  chose 
qui  ne  peuvent 
des  idées,  des  i 
Il  veut  donner  i 
les.  Il  se  repaii 
'  nus  de  ses  idée 
Vous  croyez  *qi 
idée! 

Idée,  signifie 
1  tangage  famille 
^nation.  J'ai 
pas.  Ils  vont  se 
j%e  sais  ce  qu'il 
en  idée,  à  l'idée 
cela  de  l'idée:  H 
toire  nous  fait 
ments  du  passé.. 

IDEM.  Mot  € 
gK^ifie,  Le  mén 
^\*iter  de  répète 
écrit.  Il  est  prir 
.  les  comptes,  les 
^  citations,  etc.  Pî 
yent,  Id. 

IDEXriFICA' 
tiqi^  Action,  d'i 

IDENTIFIER 
choses  sous  une 
doit  toujours  êt\ 
ou,  pronominale 
le  défini.  Ce  seni 
dactique. 

Il  se  dit  plus 
sens  moral,  poi 
prend  le  caractè 
comme  pareille, 
avec  le  pronomi 
avait  fir\i  par  s' 

Il  se  dit,  par 
S!)nne  qui  se  pe 
(l'une  autre.  Un 
.  ies  personnages 

Identifié,  eu 

IDENTIQUE, 
est  le  même  qu 
avec  un  autre, 
même  idée.  Del 
avec  quatre.  Vi 
positions  diffé) 
tiques,  parfait 
articles  de  loi  s] 

IDEiVriQUEJ 

identique. 

IDEBfTITÉ. 

est  la  même  qi 
sieurs  choses 
prises  sous  une 
ions.  Identité* 
en  divers  te.rml 
entre  ces  deux  cl 
tité  de  cette  eht 

Il  se  dit  pai 
dcnice,  en  pari 
d'une  personne 
prisonnier  éval 
l'identité  "H' uni 
prisonnier  aveJ 
n'a  pas  er^ore 
nue,  bien  proui 

Il  se  dit  enl 
d'une  espèce 
les   deux    me 
les  mêmes,  /.^j 
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))auche  rapide  d'un  ouvrage.  /(  en  a  Jeté 
iidée  sur  le  papier.  Cett  une  première  idée . 
ou  le  dit  aussi,  en  mauvaise  part,  d'Un  ou- 
vrage trop  peu  achevé.  Ce  nett  qu'une  pre- 
mière idée,  qu'une  idée  informe, 

IpÊE,  se  dit  encore  Dos  visions  chiméri- 
que^^ ties  choses  qui  né  sauraient  avoir  lieijk, 
qui  ne  peuvent  se  réaliser.  Ce  ne  sont  que 
des  idées,  des  idées  creuses,  de  belles  idées. 
H  veut  donner  ses  idées  pour  des  choses  réel- 
les. Il  se  repaît  d'idées.  Il  nous  a  entrete- 
nus de  ses  idées.  Quelle  idée  avex-vous  là? 
VoUs  çroyes  *qu'il  ne  viendra  pas  :  quelle 
idée!  ^      .     ■    ■        *       '  Èm^     ■.^•■'  -   ' 

Idée,  sigiiilie  on  outre,  surtout  dans  le 
langage  familier,  La  pensée,  l'esprit,  l'ima- 
'^'ination.  Jai  dans  l'idée  qu'il  ne  viendra 
pas.  Ils  vont  se  mettre  dans  l'idée  que...  Je 
ne  sais  ce  qu'il  a  dans  l'idée.  Il  me  revie4t 
en  idée,  à  l'idée  que...  On  ne  peut  lui  ôter 
cela  de  l'idée:  Il  n'est  riche  qu'en  idée.  L'his- 
toire nous  fait  assister  en  idée  aux  événe- 
ments du  passé., 

IDEM.  Mot  einprunté  du  latin,  qui  si- 
g^iifie.  Le  même,  et  qu'on  emploie  pour 
éditer  de  répéter  ce  qui  vient  d'être  dit  ou 
écrit.  Il  est  principalement  en  usage  dans 
les  comptes,  les  inventaires,  les  tables,  les 
.citations,  etc.  Par  abréviation,  on  écrit  sou- 
vent, Id. 

IDENTIFICATIOV.  8.  f.  Terme  didac- 
tique. Action,  d'identifier.  ^ 

IDENTIFIER.  V.  a.  Comprendre  deux 
choses  sous  une  même  idée.  La  définition 
doit  toujours  être  identifiée  avec  le  défini, 
ou,  pronominalement,  doit  s'identifier  avec 
le  défini.  Ce  sens  n'estmsité  que  dans  le  di- 
dactique. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  au 
sens  moral,  pour  exprimer  qu'Une  chose 
prend  le  caractère  d'une  autre,  lui  devient 
comme  pareille.  Son  plus  grand  usage  est 
avec  le  pronom  personnel.  La  législation 
avait  fir\i  par  s* identifier  avec  les  mœurs. 

Il  se  dit,  particulièrement,  D'une  per- 
sonne qui  se  pénètre  bien  des  sentiments 
d'une  autre.  Un  poète  doit  ^'identifier  avec 
.  les  personnages  qu*il  fait  agir  et  pfsrler, 

IDENTIFIÉ,  Eu.  part,  passé 

IDENTIQUE,  ad],  des  deux  genres.  Qui 
■  est  le  même  qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu'un 
avec  un  autre,  ou  qui. est  compris  sous  une 
même  idée.  Deux  et  deux  sont  identiques 
avec  quatre.  Vous  eroyex  avancer  deux  pro- 
positions différentes,  mais  elles  sont  iden- 
tiques, parfaitement  identiques.  Ces.  deux 
articles  de  loi  sont  identiques. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
identique. 

IDENTiTiÊ.  s.  fi  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  la  même  qu'une  autre,  q^e  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ne  sont  qu'une  ou  sont  com- 
prises sous  une  même  idée.  Identité  devrai' 
ions.  I4entiié*de  nature.  Identité  de  pensées 
en  divers  tmnes.  Il  y  a  identité  parfaite 
entre  ces  deux  châses.  On  ne  peut  nier  Viden- 
tité  de  cette  chose  avec  telle  autre. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, en  parlant  De  la  reconnaissance 
d'une  personne  en  état  d'arrestation,  d'un 
prisonnier  évadé,  d'un  mort,  etc.  Établir 
l'identtté  ^'un  condamné.  L'identité  de  ce 
prisonnier  avec  l'homme  signaU  à  la  police 
na  pas  encore  été  bien  constatée,  bien  recon- 
nue, bien  prouvée.  * 

Il  se  dit  encore,  en  termes  d'Algèbre, 
d'une  espèce  d'équation  ou  d'égalité  dont 
les  deux  membres  sont  identiquement 
les  mêmes.  Les  identités  ne  peuvent  conduire 


IDEM 


IDYLLE 


à  aucune  solution;  elles  se  réduisent  toutes 
à  celle-ci  :  0=0. 

IDÉOORÂk»HIE.  s.,  f .  Terme  didactique; 
Représentation  d'une  idée  par  des  signes 
qui  en  figurent  l'objet. 

IDÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'idéographie.  Écriture  id<^o- 
g^aj^que.  Signes  idéographiques. 

IDÉOLOGIE;  s.  f:.  Science  des  idées  ;  sys- 
tème sur  l'origine  et  la  formation  des  idées. 
Traité  d'idéologie,.       \ '4 

IDÉOLCNilQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'idéologie. 
Connaissances,  vérités  idéologiques. 

IDÉOLOGUE,  s.  m.  Celtti  qui  réduit 
toute  la  philosophie  à  l'idéologie.  Un  pro- 
fond idéologue.  On  dit  aussi  quelquefois, 
Idéologiste.  - 

JDE8.  s.  f.  4)1.  Le  quinzième  jour  dés 
nrois  de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'oc- 
tobre dans  le  calenarier  des  anciens  Ro- 
mains, et  le  treizième  des  autr<^s  mois.L^i 
ides  de  martfurent  fatales  à  Jules  César. 

Le  second,  le  troisième,  le  quatrième,  etc., 
des  ides.  Le  premier,  le  second,  leiroisième 
jour,  etc.,  avant  les  ides. 
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IDIOME.  S.  m.  Langue  propre  à  une  na- 
tion. Vidiùme  français.  L'idiome  allemand- 
Etc,  .  '■.  V      .  .,/-■"' 

Il  signifie,  par  extension.  Le  langage  par; 
ticulier  d'une  province.  L'idiome  gascop. 
L'idiome  provençal:  '/\ 

IDiOPATflIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
de  Toute  maladie  primitive,  c'est-à-dire, 
qui  n'est  point  le  symptôme  d'une  autre 
maladie,  qui  n'en  dépend  pas. 

iDio^ATHiE,  en  termes  de  Morale,  signi- 
fie, L'iivclination  particulière  qu'on  a  pour 
unejchose. 

IDIOPATHIQUE.  adj.  des  deux  ^genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  D'une  affection  qui 
n'est  liée  à  aucune  autre,  qui  n'en  dépend 
pas.  Cette  migraine  n'est  point  idiopathique , 
elle  n'est  qu'un  symptôme  du  dérangement 
de  l'estomac.  Maladie  idiopathique.  . 

IDIOSTNCRASIE.  S.  f.  T.  de  Médçc. 
Tempérament  particulier  d'un  individu,  disr 
position  qui  le  rend  propre  à  être  influencé 
d'une  certaine  manière  par  les  divers  agents 
qui  affectent  nos  organes.        -.   ^ 

IDIOT,  OTE.  adj.  Dépourvu  d'intelli- 
gence, stupide,  imbécile.  C'est  l'homme  du 
monde  le  plus  idiot.  Cette  femme-là  n'fst  pas 
si  idiote  que  vous  pensez. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif .  C'est 
un  idiot.  Un  pauvre  idiot.  Une  pauvre  idiote. 

IDIOTISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Absence 
d'intelligence  qui  coïncide  presque  tou- 
jours ave.c  un  défaut  de  développement  du 
cerveau.  Être  atteint  d'idiotisme.  Tomber 
dans  l'idiotisme.  j^l 

Idiotisme,  en  Grammaire,  signiu^  Une 
construction^  une  locution  contraire  aux 
règles  communes  et  générales,  mais  propre 
et  particulière  à  une  langue.  Cette  construc- 
tion, ce  pléonasme  est  un  idiotisme  de  la 
Iqngue  française.  Il  y  a  est  un  idiotisme. 
Chaque  langue  a  ses  idiotismes.  Un  idiotisme 
grec,  italien,  etc.  Traité  des  idiotismes: 

IDO  / 

IDOINE,  adj.  des  deux  genres.  Propre  à 
quelque  chose.  Apte  et  idoine.  Il  est  vieux. 

IDOLÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
adore  les  idoles,  e^  leur  rend  des  honneurs 
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qui  n'appartiennent  qu'à  Dieu.  Toute  la 
terre  était  idolâtre.  Les  nations  idolâtres.  Les 
peuples  idolâtres.  ^ 

11  se  dit  aussi  Do  tous  ceux  qui  rendent 
.  un  culte  divin  à  des  créatiïi*»s.  Les  Perses, 
qjjii  adoraient  le  feu,  l^  Égyptiens,  quiado- 
raient  les  crocodiles,  'étaient  idolâtres. 

Il  se  dit  également  Du  cultSc  mémc^.  Ren- 
dre un  culte  idolâtre.  Faire  des  sacrifices  ido» 
lâ^ies.  Offrir  un  encens, idolâtre'. 
•  Il  se  dit,  flgurément,  D'une  personne  qui 
en  aime  une  autre  avec  excès,  ou  qui  estime  ^ 
!  trop  une  cho^e,  qui  en  raffole.  Cette  femme 
\l'a  subjugué,  il  en  est  idolâtre,^  en  d^vie 
\idolâtre.  Cette  mère  est  idolâtre  de  ses  en* 
fants.  Il  est  idolâtre  de  ses  pensées,  de  set 
i^pinions,  de  ses  ouvrages.  Cette  femme  est 
idolâtre  de  sa  beauté. 

\.  Idolâtre,  j»'emploie  aussi  comme  ôub-: 
ëtantif;  mais,  dans  cette  acception,  il  n'est 
4' usage  qu'en  parlant  de  Ceux  qui  adorent 
lés  idoles  ou  les  autres  fausses  divinités. 
i^es  idolâtres  des  Indes.  Prêcher  les  idolâtres. 
Convertir,  les  idolâtres. 
I  IDOLÂTRER.  V.  n^  Adorer  les  idoles.  Les 
Hébreux    idolâtrèrent  dans  le   désert.    Les 
femmes  portèrent  Salomon^à  idolâtrer. 
!  Il  est.  aussi  verbe  actif,  et  âignifie  au  ft- 
uré  Aimer  avec  trop  de  paâsiOn.  Ijf  idolâ- 
re  cette  femme.  Elle  eàt  folié  de  ses  en- 
fants,  elle  les  idolâtre.  Celte  femme  veut  être 
idoiàMe.  _   [    /     ,.>:"^"'"/.' 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel, «soit  comme  v^rbe  réftéchi,  soit 
coifîme  verbe  réciproque.  C'est  un  homme 
qui  s'idolâtre.  Ces  amants  s'idolâtrent. 

Idolâtré,  ée.  part,  passé.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  figuré. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  Adoration* des  idoles, 
culte  des  faux  dieux.  Ces  peuples  étaient  en* 
core  dans  l'idolâtrie,  adonnés  à  l'idolâtrie. 
i  II  se  dit  flgurément  d'Un  amour,  d'un 
attachement  excessif  .• /l  V aime  jusqu'à  Vido» 
latrie.  Aimer  avec  idolâtrie, 

IDOLE,  s.  f .  Figure,  statue  représentant 
une  fausse  divinité ,  et  exposée  à  l'adora- 
tion. Idole  d'or,  d'argent,  de  pierre.  L'idole 
de  Jupiter,  de  Mercure,  etc.  Le  culte  des  ida^ 
les.  Les  prêtres  des  idoles.  Adorer  iim  idoU. 
Offrir  de  l'encens  aux  idoles.  Renverser  Ui 
idoles,  les  temples  des  idoles. 
.  -Fig.  et  fam..  Il  se  tient  là. comme  une 
idole ,  se  dit  D'uxt  homme  qui  se  tient  de- 
bout'à  ne  rien  faire.  Pourquoi  vous  tenir  W- 
comme  une  idole  ? 

Fig.  et  fam..  C'est  ^ne  idole,  une  vraie 
idole,  se  dit  D'une  belle  personne  sans  grâce, 
sans  maintien ,  et  qui  ne  parait  p<^i\t  ani- 
mée. Elle  est  belle,  mais  c'est  une  idole,  une 
vraie  idole.  On  le  dit  aussi  D'une  personne 
stupide. 

Idole,  se  dit  encore,  fîgfurément,  d'Vtiè 
personne  à  laquelle  on  prodigue  les  hon- 
neurs, les  louanges,  les  flatteries.  Il  est 
l'idole  du  jour,  ;^^^ 

Il  ce  dit  également  de  Ce  qui  fait  le  sujet  :• 
de  l'affection ,  de  la  passion  de  quelqu'un. 
Cet  enfant  est  Vidàle  de  sa  mère.  L'intérêt  est 
leur  idole.  L'avare  fait  son  idole  de  son  ar» 
gent,         ^^ 

IDY 

IDYLLE,  s.  f.  Petit  poème  dont  le  sujet, 
est  ordinairement  pastoral  ou  amoureux, 
et  qtjA  tient  de  Téglogue.  Composer  une 
idylle.  Une  belle  idylle.  Les  idylles  de  Théo- 
crite,  de  Bion,  de  Moschus,  Les  idylles  de 
Gessner,  .  -  "         *    ^ 
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'  IF.  S.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  a  la 
feuille  fort  étroite  et- un  peu  longue,  et  qui 
porte  un  petit  fruit  rouge  et  rond.  Planter 
det  ifs.  Une  palitsade  d'ifs.  Tondre  des  ifs. 
Tailler  des  ifs  en  boule,  en  pyramide,  etc. 
Il  se  (lit  aussi  d'Une  pièc0  de  charpente- 
rle,  de  forme  triangulaire, (employée  dans 
les  illuminations,  el  destinée  à  porter  plu- 
sieurs lampions  dont  l'assemblage  imite  un 
if  taillé  en  pyramide .  Planter  des  ifs  sur  Une 
place  publique,,  de  vaut  la  porte  d'un  hôtel, 
etc.  Les  lampions  de  cet  if  sont  presque  tout 
éteints.  ,  v 

IGN 

* 

IGXAME.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tes grimpantes,  et  toutes  exotiques.  L'es- 
pèce la  plus  remarquable  est  V Igname  ai^ 
lée,  plante  des  Indes  orientales,  dont  la 
racine,  qui  pèse  quelquefois  jusqu'à  trente 
livres,  est  farineuse  et  alimentaire. 

IGNARE,  ad j.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
poiiU  étudié,  qui  n'a  point  de  lettres.  Il  p'est 
usité  que  dans  certaines  j^rases  du  lan- 
gage familier,  comme  ;  GevUiignares  ei  non 
lettrés.  C'est  l homme  du  monde  le  plus  ignare. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substan^f.  C'est 
un  ignare.  V  ' 

IGXÉ,  ÉÉ.  adj.  (On  prononce  /e  Q  dur.) 
Terme  didactique.  Qui  est  de  ieyi,  qui  a  les 
qualités  du  fou.  Substance  ign^é.  D'une  no- 
ture  ignée.  Les  parties  igné^.  Corpuscules 
innés.  Matière  ignée.  /  * 

Il  signifie  quelquefois,  (Jui  est  produit  par 
l'action  du  feu.  Ainsi  on  di't,  en  Géologie*, 
Couche  (te  formation  ignée,  par  opposition 
ù  Couche  de  formation  aqueuse. 

IGXir.OLE.  adj.  dos  deux  genres.  (Op pro- 
nonce le  0  dur.)  Il  se  dit  Des  adorateurs  du 
feu.  Il  est  peu  usité.*  .  \ 

IG.VITIOX.  s.  f.  (on  prononce  le  G  dur.)  T.^ 
de  Chimie.  État  des  corps  en  combustion. 
Un  corps  eii  iynition,  dans  Vétat  d'ignition. 
^  Il  sç  dit  égaloinont  en  parlant  d'un  mé- 
tal ou  iVun  autre  corps  chaufTé  jusqu^i^  ço 
qu'il  devienne  rouge  san^  se  fondre.  Un  mé- 
tal erj  ignition.  Cette  brique  est  en  ignition. 

IGNOBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
baa^-sÀns  noblesse,  qui  marque  une  àme 
dtfpoarvuC^  de  sentiments  nobles.  Langage 
ignoble.  Expressions  ignobles.  Avoir  Vair 
ignoble*  Le  maintien  ignoble.  La  phyfiono- 
mie  ignoble.  Les  manières  ignobles.  Les  sen- 
timents ignobles.  Il  n'y  a.  rien  de  plUs.igrioble 
qu'un  pareil  procédé.  On  dit  dans  uii  sens 
analogue,  H  se  cacha  dans  un  ignoble  réduit. 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
ignoble.  Il  parle  ignoblement.  Il  s'est  conr- 
duit  ignoblement  dans  cette  affaire. 

IGNOMINIE,  s  t.  Infamie,  grand  dés- 
honneur Être.comert  d'ignominie.  Chargé 
d'opprobres  et  d'ignominie.  C'est  uneétemelle 
ignominie  pour  lui.  c'est  une  grande  igno- 
minie pour  son  nom,  Souffrir  de  grandes  igno- 
mif^s.  $tre  exposé  \  l'ignominie,  aux  af-^ 
fronts.  , 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  igno- 
minie. On  l'a  traité  ignominieusement: 

IGNOMINIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  porte 
ignominie,  q\ii  cause  de  l'ignominie.  Mort 
ignominieuse.  Supplice  ignominieux.  Troi- 
tement  ignominieux.  Cfla  est  ignominieux  à 
toute  sa  race,  pour  toute  sa  race. 

IGNORAMMENT.  adv.  Avec  ignorance. 
Il  parle  de  ces  matiéres-là  fort  ignoramment. 
Il  cst^pcu  usité. 
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IGNORANCE,  s.f.  Défaut  de  connaissance, 
manque  de  savoir.  Ignorance  grossière.  Igno- 
rance crasse.  Grande  igiwranee.  Profonde 
ignorance.  Ignorance  excusable.  Ignorance 
invincible.  Ignorance  volontaire.  Ignorance 
aU'eetée.  Durant  les  siècles  d'ignorance.  C'é- 
tait un  siècle  d'ignorance.  Croupir  dans  l'i" 
gnoranee.  Laissez^ lui  son  heureuse  igno- 
rance. Vivre  dans  une  extrême  ignorance  de 
toutes  choses.  Ignorance  du  droit.  Ignorance 
du  fait.  J'avoue  mon  â^morance  sur  ce  point. 
J'éUsis  dans  l'ignorance  de  ce  qui  se  passait. 

11^  se  dit  quelquefois  Des  fautes  qui  mar- 
quent une  ignorance  grossière.  Ce  livre  est 
plein  d'ignorances  impardonnables.  On  y 
trouve  autant  d'ignorances  qiie  de  mots. 

Prétendre  cause  d'ignorance,  signifie,  en 
termes  de  Pratique,  Alléguer  son  ignorance 
pour  excuse.  Afin  que  nul  n'en  prétende,  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  Il  signi- 
fie aussit-dans  le  langage  faînftier,  ï>réten- 
dre  ij^norer  quelque  chose  ;  et  cela  ne  se  dit 
ordinairement  que  Des  choses  qu'on  veut 
faire  semblant  d'ignoref. 

IGNORANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans  let- 
tres, sans  étude,  qui  n'a  point  de  savoir. 
Être  ignorant.  Il  est  extrêmement  ignorant. 
Ekle  est  ignorante  au  dernier  point.  Tous  ces 
peuples-là  sont  très  ignorants.  Il  a  le  sens 
droit,  mais  du  reste  il  est  fort  ignorant.  Il 
M* avoue  ignorant.  Il  est  si  ignorant,  qu'il  ne 
sait  pas  lire. 

11  s'emploip  aussi  relativement,  en  par- 
lant De  celui  qui  n'est  pas  instruit  de  cer- 
taines choses,  qiii  ignore  certaines  choses. 
Il  sait  beaucoup)ie  choses,  mais  il- est, fort 
ignorant  en  géographie.  Il  est'  ignorant  sur 
ces  matières -là.  C'est  un  homme  fort  igno- 
rant des  choses  du  monde.  En  termes  de  Pa- 
lais, Être  ignorant  du  fait. 

Prov.,  J'en  suis  aussi  ignorant  que  l'en- 
fant qui  est  à  naître,  se  dit  Pour  marquer 
qu'on  ne  sait  rien  de  quelque  chose  qui  est 
arrivé.      ""  >       , 

Un  médecin  ignorant,  un  magistrat  ijfno- 
rant,  etc.,  Un  médecin,  un  magistrat,  etc., 
qui  n'a  jpaià  le  savoir,  l'habileté  que  sa  pro- 
fession exige.  Il  fut  estropié  par  un  chirur^^ 
gien  ignorant. 

IQNORANX,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, dans  tous  les  sens  de  l'adjectif.  C'est 
un  ignorant.  C'est  un  franc  ignorant.  Il  n'y 
q  qv^e  des  t^nc^and  qui  puissent  parler  de 
la  sàrte.  Lj ignorant  a  le  ton  décisif,  faute 
de  savoir  ^uter.  Il  fait  l'ignorant  là-dessus, 
mais  personne  n*est  mieux  informé  que  luf3 

IGNOiiANTIN.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  dénomination.  Les  frères  igno- 
ranlins ,  Les  frères  de  la  é&ngrégation  de 
Saint-Yon,  qui  tiennent  des  écoles  élémen- 
taires. î/n /r^re  ignerantin;  et,  par  ellipse, 
Un  ignorantin.  , 

IGltORER.  V.  a,  Ne  savoir  pas,  ne  pas 
connaître.  C'est  une  chose  qu'il  ignore.  J'en 
ignore  la  cause.  J'ignorais  ce  fait.  Je  n'ignore 
pas  qu'il  a  voulu  me  nuire.  J'ignorais  qu'il 
fût  arrivé.  J'ignore  s'il  est  arrivé.  Nous  ibno- 
rons  quand  il  partira.  J'ignore  quels  lonKtes 
parenff .  Ignores-vôus  donc  qui  elle  est?Igm- 
rer  les  premiers  principes  des  sciences  ^^es 
premiers  principes  de-sa  religion.  Ignorer  les 
choses  les  pius  nécessaires  à  savoir.  Il  est  si 
savant,  qu'il, n'ignore  rien.  Dans  beaucoup 
de  choses  il  faut  savoir  ignorer,  y 

Fara.  et  neutralement,  C'est  un  nomme  qui 
n'ignore  dtrien.  t 

Ignorer  les  hommes ,  Ne  pas  connaître  le 
cœur  humain. 

Avec  lo  pron.  personnel ,  S'ignorer  soi- 
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même,  Ne  pas  se  connaître  soi-même.  Ce  sa» 
tant  qui  connaît  tant  de  choses  s'ignore  lui- 
même.  Il  signifie  aussi ,  N'avoir  point  une 
juste  idée  de  soi-même,  de  ses  forces,  etc. 
Ce  grand  génie  s'ignorait  encore  lui-même. 
IQNORER,  en  poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu, signifie  quelquefois,  Ne  point  prati- 
quer une  chose.  É^iie  ignora  toujours  l'im- 
posture. J'ignore  l'art  de  flatter. 

lONORÊ,  ÉE.  part,  passé.  '^ 

Il  se  dit  souvent  pour  Inconnu,  caché. 
Un  peuple  ignoré.  Il  vit  ignoré  du  monde. 
Cest  un  homme  ignoré.  Il  mène  une  vie  obs- 
cure et  ignoréf.  Dans  une  retraite  ignorée. 
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IGUANE.  (On  prononce  Igouane.)  s.  m. 
Sorte  de  saurien,  de  grande  taille,  qui  se 
trouve  au  Brésrlr^î^^int-Domingue  f  à  la 
Martinique,  ^t  dont  la  chair  est  estimée. 


IL.   Pronom    masculirNqui  désigne 
troisième  personne.  Votre  frère  va  venir^l 
est  prêt,.  J'ai  lu  cet  ouvrage,  il  est  bien  écrit, 
ces  gens-là  sont  pressés,  ils  courent.  ^ 

Il  se  met  ordinairement  avant  le  verbe , 
dans  les  phrases  affirmatives,  .sans  qu'il» 
y  ait  rien  entre-deux,  si  ce  n'est  des  par- 
ticules et  des  pronoms,  comme  :  Il  nous  dit. 
Il  lui  parle.  Une  veut  pas.  Il  n'en  veut  pas. 
Il  y  veut  aller. 

Il  se  met  immédiatement  aprèç  le  verbe 
dans  les  interrogaAons  et  dans  certaines  . 
phrases  exclamatives.  Que  fait-il  ?  Où  sont' 
ils?  Dort-il?  Doit-il!  Est-il  barbare!  Avec 
le t  euphonique  :  Qu'a-t-il  dit'?  Viendra- 
t-il?  Aime-i-il  le  jeu? 

Il  se  met  également  après  le  verbe  dans 
certaines  phrases  affirmatives,  telles  que  les 
suivantes  :  Alors,  dit-il,  nousrésfflûmes  d'a-^ 
gir.  Quoi?  répondit-il,  s' écria-t-il.  Dût^H^ 
s'en  fâcher.  Aussi  fureni-ils  sages.  Toujours 
est-il  certain  que  j'étais  excusable.  Il  aura 
la  place,  encore  faut-il  qu'il  travaille. 

Quand  une  phrase  interrogative  contient 
le  nom  ii^sculin  qui  est  le  sujet  du  verbe, 
on  n'en  met  pas  moini,  ordinairement,  le 
prônons  /i  après  le  verbe.  Jean  est-il  venu? 
Ce  fruit  estdl  bon?  Ce  livre  vous  a-t-il  plu? 
Cette  sorte  de  pléonasme  s'emploie  môme 
dans  certaines  phrase^  qui  expriment  une 
supposition.  Ce  projet  di\t-il  échouer,  il  sera 
toujours  beau  de  l'avoir  conçu. 
,  Dans  certaines  phrases,  au  contraire,  le 
verbe  est  précé4é  du  pronom  II,  et  suivi  du 
nom  masculin  auquel  ce  prononi  se  rap- 
porte. /(  me  fuit ,  le  perfide.  Ils  sont  rofll, 
les  hommes  constamment  désintéressés.  Ils  ne 
revier^ront  plus,  ces  jours  heureux.  Sont-ils  - 
moins'coupables,  ceux  qui. \. 

Le  prpnom  Ji  se  met  aussi  avec  les  ver-  - 
bes  impersonnels  ou  employés  imperson- 
nellement; et  alors  il  n'est  po>nt^ relatif  h 
un  sujet  exprimé.  /(  faut  que...  Il  est  bon... 
Il  est  probable  que...  Il  est  certain  que....  Il 
pleut.  Il  neige.  Il  tonne.  Il  fait  mauvais 
temps.  Il  y  a  des  hommes  qui...  Il  se  répan- 
dit un  écrit,  une  nouvelle.  Il  fui  un  temps 
où  nous  n'étioris  pas  riches.  Je  verrai  ce  qu'il 
me  conviendra  de  .faire. 

Dans  ce  genre  de  constructions  Ji^et  le 
vei^be  restent  au  singulier  quoique  ce  verbe 
soit  suivi  d'un  nom  au  pluriel.  Il  vint  deux 
mille  hommes.  7(  est  survenu  de  fâcheux  ac- 
cidents, i  ,  '      . 

^1,  sp  met  quelquefois  pour  Gela.  Je  devais 
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l*in'(ir,  il  est  vrai,  mais  j'en  at^tê  euxitèché. 

il  n'eit  que  de...  Ce  qui  impoi^e  le  plus, 
qui  o^t  le  plus  utile,  nécessaire.  H  n  est  que ^ 
^''  n'occuper  soi-même  de  ses  alfaires. 

H  n'est  pas  que  vffUs  nayej...\o\xs  avez 
criiainemciil.  Il  n'est  pas  que  vous  n'ayes 
lu  dans  cet  auUUr, 

.  '        '       •  * 

ÎLE.  8.  f.  Espace  déferre  entouré  dipau 
«le  tous  côtés,  ile  déserte.  Ile  peuplée,  f€ftiÀe, 
inaccessible,  sablonneuse,  île  flottaAte.  tes 
//'•v  qui  saut  dans  la  mer,  dans. les  rivières. 
l.a  rivière  fait  une  ite ,  de$  îles.  Il  y  a  une 
}>''J,ite  ile  dans  ce  lac.  Un  groupe  d'ile^.  Ues 
hdlitants  lïnne  ile.  Ce  n'est  pas  un  conli- 
iwnt,  c'est  une  lie.  Les  iles  d'An^érique:  L'île 
de  Malte,  de  Saint-Domingue,  etc.  Les  Ues 
1  anaries.  Les  îles  Philippines.  Aborder  dans 
une  ile.  Les  îles  nouvellement-  découvertes. 

Il  se  di<  quelquefois  absolument,  (au  plu- 
riel, Des  ilos  qui  forment  l'archipel  du 
Mexique.  /^  fU  un  voyage  aujçjles.  Cacao  des 
lies, 

ÎLE,  se  dit  encore  d'Un  carré  de  maisons 
t'iiiouré  de  rues.  ^ 

ILÉOX.ou  ILKUM.  S.  m.  (Iléum  se  pro- 
H'iipe  Hénme.)  T.  4'wAnat.  Lô  dernier  et  le 
plus  lonj?  dos  intestins'gréles.  On  dit  aussi 
,\>\\(içti\'omcni,  L'intestin  iléon, 

l^RS.  s.  m.  pi.  T.  (VAnat.  Ijes  ft^ncs,  les 
parûtes  hiurales   et    inférieures    du   bas- 

\('lltlV.  •  '  .^ 

01  di>s  i7f'.s,  Os  larges  et  plats  qui  forment 
lis  ianchos.  On  dit  aussi',  Os  iliaques. 

IBÉUS.  s,  m.  (On  prononce  l'S.  )  T.  de 
Mtdèc.  (îljstruchon  de  l'intestin. 
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AQri:.  ndj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
;t(le  Médec,  qui  s'emploie  dans  les 

ions  suivantes  : 

\iliaqnes,  Os  des  îles.  On  appelle  Fosses 

les,  crvte  iliaque,  I^s  fos^s,  la  crête 

11ia(|ues. 
itlc  iliaque,  Muscle  qui  sert  à  faire 

[oir  lus  de  la^cuisse  sur  le  bassin. 

\ères  iliaques,  Artères  qui  sont  formées 
bifurcation  de  l'aorte  descendante.» 
mon  iliaque,  ou  Iléus  (on  prononce 
Iala(ii(»  caractérisée  par  une  douleur 
idodaiis  l'abdonien,  une  constipation 
lire ,  ot  le  vomissement  des  matières 
luésdàns  l'estomac  et  dans  l'intestin. 
i>X.  s.  in.  T.  d'Anat.  Nom  d'un  des 
)s  qui  forment  les  os  des  hanches  ou 
[i({ue.s. 
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^GAL,  ALE.  adj.  (Dans  ce  mot  et 

»  si^ivants,  on  prononce  les  deux  L.) 

contre  la  loi.  Convention  illégale. 
>t^«    illégale.    Formes   illégales.   De.^ 
^légaux   Mesure  illégale. 
^GALKMEXT.  adv.  D'une  ^manière 
^  '^Uir  illégalement. 
!^fi ALITÉ.  8.  f.  Caractère,  vice  de  ce 
l>î}éî>al.  L'tli^^paiit^  d'une  convention. 
UtM  (r,,^^  destitution. 
FÇlTiMi,;    adj'.  des  deux  genres.  Qui 
jles  C()n(lition.s,  les  qualités  requfses 
p  pour  (tre  légitime.  Enfant  illégi- 
^7«î/e  ille^gitime. 

aifip  aussi,  Injuste,  déraisonnable. 

^''f'Qiiimes.  Prétention  illégitime. 

'*'''»>IK>IEXT.    adv.    Injustement, 


sans  fondement,  sai^s  raison. /(  prétend  cela 
illégitimement.  Posséder  illégilimement'. 

ILLÉGITIMITÉ.  S.  f .  D>^faut  de  légitimité. 
L'illégitimité  d'un  titre.  L'illégitimité  de  sa 
naiss(Hnce.  l^illégitimité  d'un  enfant! 

ILLET-rRÉ,  Él^.  adj.  Qui  n'^  point  de 
connaissances  en  littérature,  ignorant.  C'est 
un  homme  W>eltré.  Il  est  tout  à  fait  illettré. 

ILLÈCITG.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
défendu  par  la  morale  ou  par  la  loi.  Action 
illicite.  Plaisir  illicite.  Amour  illicite.  Pra- 
tique  illicite.  Conventions  illicifes.  Des  as- 
semblées illicites.  Des  attroupements  illicites. 
Acquérir  par  des  moyens  illicites.  \ 

ILLI<:iTEMR.\T.  adv.  Centre  le  droit  et 
la  justice.  Il  est  vrai  que  cela  s'est  fait,  mais 
toujoiirs  illicitement, 

ILLIMITÉ,  ÉEh  adj.  Oui  n'a  point  de 
bornes,  de  limites,  de  terme.  Espace  illimité. 
Étendue  illimitée.  Autorité  illimitée.  Ces  am- 
bassadeurs ont  un  pouvoir  illimité.  Liberté 
illimitée.  Congé  illimi^,  Congé  d^t  le  terme 
n'est  pas  fixé.  " 

ILLISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  lire  ou  qu'on  ne  lit  que  très  diffi- 
cilement. Cette  écriture  est  illisible.  Des  ca-^ 
ractères  illisibles. 

Il  se  ditj  figurément,'"D'un  écrit  dont  la 
lecture  n'est  pas  supportable.  Cet  ouvrage 
est  illisible. 

.    ILLISIBLEME.VT.  adv.  D'une   manière 
.illisible.  Vous  écrivez  illisiblemen^;^ 

ILLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  contraire  à  la' logique,  qui  manque  de 
logique.  Un  raisonnement  illogique.  Uh  es- 
prit illogique. 

ILLUMINATEUR.  S.  m.  Celui  iqui  illu- 
mine. 

ILLUMINATIF,  IVE.  adj.'Qïii  illumine.  Il 
n'est  usité  qu'en  termes  de  Dévotion' mys- 
tique. La  vie  illuminàtive. 

ILLUMINATION,  s.  f. -Action  d'illuminer, 
ou  État  de  ce  qui  est  illujniné.  L'illumina- 
tion de  l(k  terre  par  le  fdr<?i<y  Dans  ce  sens, 
il  est  peu  usité.  ^  . 

.  Use  dit  plus  ordinairement  d'Une  grande 
quantité  de  lumières  disposées  avec  symé- 
trie ,  à  l'occasion  d'une  réjouissance.  Une 
belle  illumination.  Une  grande  Ulumina^ion. 
Faire  une  illumination  dans  uii  palais,  dans 
une  place  publique ,  dans  des  jardins.  Il  y 
avait  des  illuminations  à  toutes  les  fenêtres, 
dans  toutes  les  rues.  Illumination  aux  lam- 
pions, au  gaz.  L'illumination  de  cet  hôtel 
est  brillante.  Allons  voir  les  illuminations. 

Illumination,  se  dit  figurément,  en  ter- 
mes de  Dévotion,  de  La  lumière  extraor- 
dinaire que  Dieu  répand  quelquefois  dans 
l'âme.  Une  illumination  divine.  Par  illtniCi- 
nation  du  Saint-Esprit.     • 

Il  se  dit  aussi  figurément  d^e  Ces  clartés 
vives  qui  se  produisent  subitement  dans 
certains  esprits  au  milieu  des  difficultés, 
des  dangers.  Ce  ijénéral  semblait  agir  par 
de  soudaines  illuminations. 

ILLUM^ER.  v.  a.  Éclairer,  répandre  de 
la  lumière  sur'quel^fue  chose.  Les  éclairs 
illuminè^ient  la  forêt.  Toute  la  ville  était  il- 
luminée par  les  feu^ie  joi^  qu'on  avait  al- 
lumés dans  les  rues.. 

Il  signifié  quelquefois,  Faire  dès  illumi- 
nations. On  ordonna  d'illuminer.  On  avait 
illuminé  la  façade  du  palais. 

ILLUMINER,  signifie  au  figuré,  et  en  ma- 
tière de  Religion,  Éclairer  l'esprit,  éclairer 
l'âme.  Pries  Dieu  qu'il  les  illumine,  et  qu'ils 
les  convertisse .  Ce  pays-là  n'avait  pas  encore 
été  illuminé  par  l'Évangile.  Seigneur,  illu- 
mines mon  dme,  mon  entendement. 


I      V 


Illuminé,  ke.  part,  passé.  Toute  la  ville 
était  illuminée.  ~  ' 

Il  s'emploie  substajitiVemént,  au  figuré, , 
pour  8ignifiei%  Un  visionnaire  en  matière 
de  religion.  C'est  un  homme^qui  a  des  vi- 
sions ridicules,  c'est  un  illuminé.  Cette  femme 
est  une  illuminéei    ' 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  hérétiques  qui 
se*pretendaient  éclairés  de  Dieu  dune  ma- 
nière particulière.  La  secte  des  illuminés.. 

Il  s'est  dit  de  plus  Des  disciples  de  Savc- 
denborg  et  de  Saint-Martin;  «r 

II.LUMINISME.  s.  m.  Opmïons  chiméri- 
ques des  illuminés.  L'illuminisme  a  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  ce  pays. 

Il  s'ébt  dit,  particulièrement,  Dps  doci- 
trin»  s  de  Swedenborg  et  de  Saint*Martin.  . 

ILLIJ^ION.  s.  f.  Apparence  trompeuse; 
erreur  des  sens  ou  de  l'esprit  qui  fait  voir 
les  choses  autrement  qu'elles  ne  sbnt,  ou 
qui  fait  pTendre  l'apparence  pôurlaréalité.>' 
Quand  on  est  dans  un  bateau  et  que  />  ri- 
vage semble  marcher,  quand  t^H  bâton  pa- 
rait rompu  dans  l'eau,  c'est  une  illusion  des 
sens.  Le  relief  dans  la  peinture  est  une  itlu- 
sion.  Illusion  d'optique.  Illusion  théâtrale. 
L'illusion  est  complète.  Être  dansai' illusion. ^ 
Se  prêter  à  l'illusion.  Cela  détruit  l'illusion. 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  Des  fausses 
apparences  que  l'on  attribuait,  au  démon 
ou  ^  la  magie.  Illusion  diabolique.  Illusion 
magique.  Ce  sont  des  illusions  du  démon. 

Il  signifie  encore.  Toute  erreur  llattéuse 
qui  abuse  l'esprit.  On  a  dit  que  la  vie  hu- 
maine n*est  qu'une  illusion  perpétuelle.  L'il- 
lusion des  amitiés  de  la  terre. qui  s'en  vont 
avec  les  années  et  les  intérêts. 

Faire  illusion  à  quelqu'un.  Lui  paraître 
autre  que  l'on  n'est  réellementi 

Se  faire  illusion  à  soi-même,  S'abuser  soi- 
même  et  à  son  avantage^  Je  cherchai  long» 
temps  à  me  faire  illusion  sur  ses  défauts. 

Illusion,  se  dit  aussi  Des  pensées  et  des 
imaginations  chimériques.  C'est  un  homme 
plein  d'illusions,  sujet  à  des  illusions,  qui  se 
repaît  d'illusions.  Cela  dissipera  toutes  ses 
illusions.  Les  illusions  de  l'amour-propre. 
Ses  prétentions  sont  une  pure  illusion.  Être 
séduit  par  quelque  illusion. 

11.8e  dit  pareillement  de  Certains  songes, 
do  certains  fantômes  qui  flattent  ou  qui 
troublent  l'imagination.  ($ne,illusion  agréa* 
ble.  De  douces  illusions.  Le  jour  vint  dissiper 
les  illusions  qui  avaient  enchanté,  qui  avaient 
troublé,  mon  sommeil.  « 

ILLUSfOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Cap-» 
tieux^^  qui  tend  à  tromper  sous  une  fausse 
apparence.  'Il  s'emploie  surtout  dans  le 
langage  didactique.  Tne  proposition  illu- 
soire. Contrat  illusoire. 

il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
De  ce  qui  est  sans  elîèt,  de  ce  qui  ne  se 
réalise  point.  Une  promesse  illusoire.  Une 
espérance  illuspife.  Un  projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  façon  illu- 
soire. Il  n'est  guère  usi^é  qu'en  termes  de 
Pratique. 

ILLUSTRATION,  s.  fj- Action  d'illustrer, 
ou  État  de  cÇv  qui  est  illustre.  Cette  ville 
leur  doit  son  illustratior^Les  victoires  qui 
contribuèrent  à  V illustrattàn  de  son  règne,  à 
l'illustration  du  nom  français. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  inarques 
d'honneur  dont  une  famille  est  illustrée. 
C'est -une  famille  'noble  et  ancienne ,  mais 
sans  illustration,  oii  il  n'y  a  eu  aucune' il- 
lustration. Acquérir  de  l'iliustration ,  une 
grande  illustration. 

Il  se  dit  encore  Des  figures  et  dessins  in- 
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ILLUSTHI-r-  IMAGINER 


torcalés  dans  le  texte  d'un  livre  où  d'im 
journal.  ,  ' 

iLLLSTnAoN^s,  au  pluriel,  se  dit  aussi 
pour  Explications,  éclaircissements,  com- 
mentaires ajoutes  à  un  ouvrage.  Il  ne  s'em- 
ploie guère,  dans  ce  sens,  que  parmi  les 
savants.  Ctiie  no\JLVfXU  édition  de  Tite-Lire 
est  enrichie  des  illui*ration$  de  tel  savant. 

ILLUSTRt:.  adj.  des  deux  genres.  Écla- 
tant, célèbre  par  le  mérite,  ipar  la  noblesse, 
par  quoique  chose  de  louable  et  d'extraor- 
dinaire. Un  homme  illuUre.  Let  hommet  il- 
lustrei  de  Plutarque.  Vne  race  illuitre.  Une 
maison  illustre.  Famille illititre.  Ilestnéd'un 
sang  illustre.  Un  corps  illustre.  Une  com" 
pagnie  illustre.  Une  assemblée  illustre.  Un 
homme  qui  s'est  rendu  illustre.  Illustre  par 
ses  grandes^actions,  par  sa  vertu.  Il  adonné 
d'illustres  marques  de  son  courage.  Il  est  il- 
lustre dans  sa  profession.  Un  illustre  artiste. 
Un  auteur  illustre.  D*  illustres  proscrits. C'est 
un  des  illustres  monuments  qui  nous  restent 
de  V antiquité.  Des  faits  illiatres.  Une  illustre 
infortune.  Une  origifie  illustre.  Porter  un 
nom  illustre.  I   •  /     ^~      \' 

jl  se  dit  quelquefois,  substantivement, 
d'Une  personne  qui  excelle  en  '  quelque 
chose,  et  principalement  en  quelque  art. 
Ce  peintre  est  ulT  illustre.  C'est  un  des  il~ 
lustres  de  son  temps.  .    *    .  * 

ILLUSTRER.  V;  a.  Rendre  illustre.  Les 
victoires  qui  ont  illustré  ce  régne.  Cet  au- 
teur  a  illustré  soh  pays  par  ses  ouvrages. 
Illustrer sonnom.  De  graifides  charges  avaient . 
illustré  cette  famille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s'est  illustré  par  de  grandes  actions. 

Illustrer,  signifie  encore.  Orner  de  gra- 
vures et  de  dessins  un  livre,  un  journal. 

JLLUSTRÉ,  KE.  part,  passé-  Une  ville  ilr" 
lustrée  par  la  naissance  de  plusieurs  grands 
hommes.  Maison,  famille  illustrée.  Livre, 
journal   illustré.   Éàition  illustrée.  Un  ia 
fontaine  illustré.  • 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  deux  genres. 
Titre  qu'on  donne  par  honneur  à  quelques 
personnes  élevées  en  dignjtè,  et  principa- 
lement aux  ecclésiastiqueis.  Illustrissime  et 
révérendissime  seigneur. 

•  ■ 

ILO      . 

Ilot,  s^  m.  Très  petite  ile.  Les  (Us,  (lots 
et  atterrissements.  Il  y  a  ^n  (lot  à  côté  de 
cette  île.  ( 

•Il  se  dit  au$s|l  d'Un  petit  groupe  de  rSai- 
"sons  entouré  de\rues.  On  a  démoli  tout  cet, 
'  îlot  de  maisons,  V. 

ILOTE.  S.  m.  \Nom  que  les  Spartiates 
donnaient  à  leurs  esclaves.  Les  ilotes  étaient 
réduits  à  la^condittçn  la  plus  abjecte, 

ILOTISME,  s.  m\  La  condition  d'ilote. 
Il  se  dit,  par  extençtàon ,  de  L'état  d'abje<> 
tion  et  d'ignorance  où  quelque  partie  d'un 
peuple  est  réduite  ^ar  ceux  qui  la  don|li- 
nent.  Ils  tenaient  les  classes  pauvres  dansjun 
véritable  ilotisme. , 

f  '  \.  ■ 

.    •  IMA.  > 

IMAGE.  S.  f.  Représentation  de  quelque 
.  chose  en  sculpti^re,  en. peinture,  en/gra-. 
vure,  en  dessin,  etc.  Cef (e  statue  est  l'image 
d* un  grand  homme.  Dans  les  pompes  triom- 
phales^ on  portait  les  images  dés  viltes  con- 
quises. Image  r^ssemblwUe.  Imags  fidèle. 

Il  seMit,  particulièrement.  Des  images  qui 
sont  l'objet  d'un  culte  religieux  ;  etF  en  ce 
sens,  on  l'emploie  souvent  absoluniient,  au 


pluriel.  Les  images  des  faux  dieux.  Briser, 
abattre  les  images.  Léon  l'Isaurien  fut  ap- 
pelé Briseur  d' images.  Honorer  les  images 
des  saints.  Le  culte  dps  images.  Une  image 
dt la  Vierge.  ■>■'  ■'-^•■-■•^•■^'-:  • '#^-  .  ••■  .  .'^ 
Il  se  dit  aussi  de  Certaines  estampes  re- 
••présentant  des  sujets  pieux  ou  autres ,  et 
qui  sont  ordinairement  gravées  et  coloriées 

^ grossièrement.  Il^  a  de  belles  images  dans 
ce  livre.  Un  marchand  d' image f^.  Amuser  les 
enfants  avec  des  images.  Ce  sens  est  fami- 
lier»'-'-'5'''. ■'" '^•■' ■■'"•'•'"■  '  ■''''''.''■  ', .'     '*     ■  ■ 

'  Fig.  €t  iam.,  &esi  une  belle  image,  se  dit 
D'une  femme  qui  est  belle ,  mais  froide  et 
sans  physionomie.         ^ 

Prov.  et  pop. ,  Il  est  sage  comme  une  image, 
se  dit  D'un  enfant  fort  retenu  et  fort  po^. 

Prov.  et  par  plaisanterie.  Vous  avez  bien, 
fait,  vous  aures  une  image. 

Image  ,  signifie  encore ,  Ressemblance. 
Dieu  a  fait  l'homme  à  son  image,  t' homme 
est  l'image,  de  Dieu.  Cet  enfant  est  l'image 
de  son  père,  sœ  véritable,  sa  vivante  image. 
Ce  tableau  présente  bien  l'image  de  la  nature.- 
JhUe  image  vaine,  trompeuse,  fidèle,  etc. 

Il  sj  dit,  particulièrement,  en  parlant 
D'un  objet  qui  ae  répète  dans  un  miroir, 
dans  l'eau,  etc.  Voir  son  image  dans  un  mi- 
roir, dans  l'eau.  Les  nues  réfléchissent  quel- 
quefois T  image  de  l'arc-en-ciel. 

Il  se  dit  fig^rément,  tant  au  Àens  phy- 
sique, qu'ail  sens  moral.  Un  roi  juste  est 
l'image  de  pie^  sûr  la  ierre.  Ce$  jeux  sont 
une  ivM^e  de  la  guerre.  Ses  écrits  sont  l'i- 
magfe  aesàh  dme.  La  parole  est  l'image  de 
la  pemee ,  et  l'écriture  l'image  de  la  po- 
role.^  X-         ' 

I^AGE ,  se  dit  encore  de  j^a  représenta- 
tion des  objets  dans  l'esprit,  dans  l'&me. 
4^es  sens  transmettent  à  l'dme  l'image  des 
objets.  Il  nous  reste  dans,  l'esprjt  ^es  imagéSi^ 
de  ce  que  nous  avons  vu.  Il  ne  peut  effacer 
de  son  caur  l'image  de  celle  qu'il  a  fonl  ai" 
mée.  Son  image  me  suit  en  tous  lieux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Idée.  Se  faire  une 
image  agréable  de  quelque  chose.  Je  m'en  fais 
une  bien  douce  images  Avoir  l'image  de  la 
vion  présenta  à  l'esprit.  L'image  du  péril. 

Il  signifie  quelquefois  figurément.  Des- 
cription, en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Opposer  l'image  des  ^mbats  au  tableau  de 
la  vie  ptkstorale. 

Il  se  dit  également^  d'Une  métaphore  par 
laquelle  *  on  rend  une  idée  plus  vive  et 
plus  sensible,  en  prêtant  à  l'objet  dont  on 


rimagination,  hors  du  monde  réel,  pour  y 
placer  des  chimères. .  ^ 

Fig'.  et  fam.,  Être,  vogager,  se  perdre 
dans  les  espaces  imaginaires.  Se  former  des 
visions,  se  repaître  d'idées  chimériquos.  ' 

MaladeAmaginairCf  se  dit  d'Une  personne 
qui  a  l'imagination  blessée  au  point  de  se 
croire  malade,  quoiqu'elle  ne  le  soif  pas. 

Iif  AOiNAijRE ,  en  Algèbre,  signifie,  Impos- 
sible. La  racine  paire  d'une  quantité  néga-  \ 
tive  est  imaginaire.  Substantivement,  Faire 
évanouir  l'imaginaire. 

IMAGINATIF,   IVE.   adj.    Qui  imagine 
aisément,  qui  a  une  grande  fertilité  d'ima-  t 
gination.   Avoir  l'esprit    imaginatif.   C'est 
une  personne  fort  imaginat,jve., 

La  faculté,  la  puissance  imaginatine,  ou 
substantivement  et  familièrement,  L'ima- 
ginative ,  La  faculié ,  la  puissance  par  la- 
quelle on  imagine.  N'admirex-pous  pas  son 
imaginative? 

"Imagination,  s.  f.  Faculté  d'imagi- 
ner, de  se  représenter' quelque  chose  dans 
l'eàprit.  Avoir  l'imagination  vive,  ardente, 
sombre,  riante.  Son  imagination  va  tou-' 
joftrs  au  delà^  la  réalité.  Soh  imagination 
lui  fait  voirtiyut  en  ^eau.  Se  transporter  quel- 
que part  en  imagination.  Ce  danger  n'existe 
que  d($ns  votre  imagination.  Une  imagination 
troublée,  blessée,  malade.  Ilja  l'ijnagination 
Jrappée  de  cela.  La  force  die  l'imagination. 
Voyex  ce  que  peut  l'imagination.  C'est  un 
effet  de  l'imagination.  Cela  m'est  venu  à  i't- 
magination.  /> 

Il  se^  dit  particulièremenj.,  en  Littéra- , 
ture  et  dans  les  Beaux- Arté7déNX.a  faculté* 
d'inventer,  de  concevoir,  jointe  au  talent 
de  rendre  vivement  ses  conceptions.  Ce- 
poète,  ce  peintre  a  beaucoup  d'imagination. 
Une  imagination  créatrice. -Avoir  l'imagina- 
tion fertile,  riche,  heureuse,  brillante,  forte, 
hardie;  fougueuse.  Une  grande  vivacité  d'i-^ 
magination.  Les  écarts  de  l'imagination. 
8*àbandonn0r  à  son  imagination.  Cela  re^- 
froidit  l'imagination.  Le  feu  de  l'imagina- 
tion. Imagination  stérile.  Les  arts  de  l'ima- 
gination. "^ 

II  96  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages 
dont  l'auteur  a  fait  preuve  d'imagination. 
Sa  poésie  est  pleine  d'imagiiiation.  Roman 
plein  d'imagination.  Il  y  4  beaucoup  d'ima-  ^ 
gination  dans  cetAmvragh 

Il  signifie  encore,  Pensée,  conception. 
Voilà  une  belle  imagiriatiok.  Une  agréable 

^  imagination.  "^  .     ^ 

parle  des  formés,  des  apparencesit  des  qûa-  ""^^se  dit  en  outre  de  La  croyance,  de  Vo- 


lités  empruntées  à  d'autres  objets.  Ce  Mont 
les  images  qui  donnent  du  coloris  an  ityle. 
Image  noble,  sublime,  hardie,  riante,  image 
confuse.  Celte  image  n'est  pas  claire.  C'est 
une  belle  image.  Cela  fait  image. 

IMAGEE ,  ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui  vend 
des  images,  des  estampes.  €ef  tma^er  a  un 
beau  choix  d'estampes. 

IMAGERIE,  s.  f.  Fabrication,  commerce 
d'images.  L'imagerie  d'Épinal. 

IMAGINABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  imaginé,  conçu.  Cela  est-il  ima- 
ginable ?  On  lui  a  fait  tous  les  remèdes  ima- 
ginables. Tous  lès  malheurs  imaginables  lui 
sont  arrivés.  On  a  fait  tous  Àes  efforts  ima- 
ginables pour  lé  sauver, 

IMAGINAIRE,  ad),  des  deux  genres.  Qui 
n'est  que  dans  l'imagination,  qui  n'est  point 
réel.  Un  honneur  ifAoçinaire.  Des  maux, 
des  biênà  imaginaires.  Une*  dignité  imagi* 
naire.  Use  i^êpait  de  choses  imaginaires.  Ce 
papier  n'a  qu'une  valeur  imaginaire. 
'  Espaces  imaginaires ,  Espaces  cré^s  par 


pinion  qu'bn  a  de  quelque  chose  sans  beau- 
coup de  fondement.  La  plaisante  imagina- 
tion, que  de  vouloir  nous  persuader  cela. 
C'est  une  pure  imagination. 

'  Il  signifie  pareillement,  Fantaisie  bizarre, 
idée  chimérique  et  extravagante.  C'est  un 
homme  qui  a  d'étranges  imaginations,  Ima-. 
ginations  folles,  vaines,  creuses ,  extrava^ 
gantes.  Se  repaitre  d^ imaginations, 

IMAGINER.  v"a.  Se  représenter  quelque 
chose  dans^  l'esprit.  La  faculté  d'imaginer. 
On  ne , peut  rien  imaginer  de  plus  surpre- 
nafU,  Cela  est  au  delà  de  tout  ce  qis'on  peut 
imaginer.  Qu'imagineX'VO^s  là-dessus  f  Je 
n'en  imagine  rien  de  bon. 

Il  signifie  aussi,  Inventer.  Cest  un  homme 
qui  a  imaginé  de  fort  belles  choses.  Imaginer 
un  divertissement,  une  machine.  Il  à  ima- 
giné un  autre  expédient ,  un  autre  moyeH. 
Pour  réussir,  j'ai  imaginé  de  m'y  prendre, 
de  telle  manière.  Il  ne  sait  qu'imaginer  pour 
sortir  d'embarras. 

IMAGINER,  avec  le  pronom  personnel,  ré- 
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gime  indirect,  signifie  tantôt,  Se  représenter 
quelque  chose  dans  l'esprit;  tantôt,  Se  figu- 
rer quelque  chose  sans  beaucoup  de  fonde- 
ment. Imaginez-vous  un  homme  qui  soit  ri- 
che, savant,  etc.  Que  l'on  s'imagine  le  pays 
le  plus  désert,  le  plus  sauvage.  Il  s'imagine 
qu'il  viendra  à  bout  de  cela.  Il  s  imagine 
être  un  grand  docteur.  C'est  un  homme  glo- 
rieuJt  qui  s  imagine  que  tout  lui  est  dA.  Vous 
vous  imaginez  cela.^  Vous  vous  l'êtes  ima" 
giné.  H  s'est  imaginé  que  je  voulais  le  trom- 
per. On  nest  iamais  si  heure ujy  ni  si  mal^ 
'heureux  qu'oiÇse  l'imoffine.  Cela  nest  pas 
aussi  difficile  que  voi.s  vous  V imaginez. 

Il  sig^niile  quelquefois  simplement,  Croi- 
re, se  persuader.  Je  ne  saurais  in  imaginer 
■que  cela  soit  comme  on  le  raconte.^ 

Imaginé  ,  ée,  part,  passé.  Cela  est  fort 
bien  ithaginé,  n'est  pas  mal  imaginé.  • 

IMAX.  s.  m.  Ministre  dc^  la  religion  ma- 
hométanc  attaché  au  service  d'une  mos'- 
quée.     ■■..•■■     ■'•■■'    ■■■>:<■  "^^  '•' 

'  IMAKET. s!in.  Sprtq d'hôtellerie^td' hos- 
pice chez  les  Turcs  où  les  pauvres  trouvent 
gratuitement  des  vivres.  , 

/'  %■••■-    .:  iMB  -;    .       ■;' .•  I 

^I^fBÉCItE.  adj.  des  deux  genres.  Q|4i  est 
dans  Timbécillité.  Le  Qrand  âge  et  les  infir- 
nûtés  Vont  rendu  imbécile.  Il  devient  imbé- 
^cilc.  Un  vieillard  imbécile.  V 

Il  «e  dit  quelquefois,  par.  exagératkm^ 
D'une  personne  dépourvue  d'esprit,  ouqui 
parle,  qui  agit  sottement.  Peut-on  être  plus 
imbécile!  Il  faut  que  cet  homme  soit  bien 
imbécile -pour...  Quel  air^  imbécile!  Ce  sens 
est  familier. 

Il  se  (lit  aussi  dans  le  sens  de  Faible. 
L'dge  imbécile.  Une  dme  imbécile. 

Imbécilè^  de  corps  et- d'esprit,  se  dit  D'une 
personne  à  qui  l'âge  ou  les  indisposition^^ 
ont  ôté  les  forces  du  corps  et  affaibli  la 
raison.       .      '^       -    • 

iMiiÉT^iLE,  se  dit  de  plus  De  quelqu'un  qui, 
.sans  ctre^  faible  de  cof p*s  ou  dépourvu  d'es- 
prit, manque  tout  à  fait  de  caractère,  de 
vololfilé.  Mats,  dans  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie guère  que  substantivement.  Ce  pau- 
vre imbécile  s'est  laissé  dépouiller  de  tous 
ftes  biens.  ^  k 

Il  s'einploie  aùss^i  substantivcmRit  dans 
^toûs  les  sen»  de  l'adjectif.  Prononcer  Vin- 
terdiction  d'un  imbécile.  C'est  un  imbécile, 
un  grand  imbécile.  Quel  imbécile  !  Taisez- 
,vous,  imbécile.  Cette  malheuteuse,  imbécile  ne 
sait  plus  ce  qu'elle  fait. 

IMBÉCILEMENT.  adv.  Avec  înibécillitc. 
/[  s^est  conduit  bien  imbécilement  dans  cette 
affaire.  .  *^ 

IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  Faiblesse  d'esprit  qui 
rend  plus  ou  moins  incapable  de  raison- 
'ner,  de  comprendre,  etc.  L'imbécillité  de 
V enfance.  L'imbécillité  de  l'dge.  Être,  tom" 
ber  dans  V imbécillité.  Être  dans  un  état  ha- 
bituel  d'imbécillité.  Faire  quelque  chose'^par 
imbécillité,  par  pure  imbccillité.  Des  actes 
d'tmbécillité.    .  "  • 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
pour  Sottise,  niaiserie.  Cet  hommt^est  d'une 
imbecitlUé  rare.  Ce  sens  est  très  familier. 

IMBERBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
•sans  barbe.  Plusieuri  naUou^  de  V Amérique 
sont  imberbes..  Ce  jeune  homme  ^a(  encore 
imberbe.  ^Jenton  imberbe. 

Il  signifie  quelquefois,  par  dénigremeiil. 
Très  jeune.  Ces  docteurs  imberbes  veulent 
tout  wégenter'. 

IMBIBER,  v.  a.  Abreuver,  pénétrer  d'eau 
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OU  de  quelque  autre  liquide.  La  pluie^ihi- 
bibé  la  terre  suffisamment.  Itnbiber  une  com-^ 
presse,  l'imbiber  d'eau-de-vie,  de  vinaigre. 
Imbiber  une  éponge. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signilie,  Devenir  imbibé  d'eau  ou 
de  quelque  autre,  liquide.  La  terre  s'imbibe 
d! eau.. Quand  oj[t,  arrose,  il  faut  donner  le 
temps  à  la  terre\ie  s'imbiber. 

Imbibé,  ée.  pâjrt.  passé.  Une  pièce  de  terre 
imbibée  d'eau.  Un  linge  imbibé  d'huile. 

IMBIBITION.  s.  f.  L'action  d'imbiber,  ou 
L'action,  la  faculté  de  s'imbiber.      , 

IMBRIQUÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Il 
se  dit  Des  pai'ties  qui  se  recouvrent  les  unes 
les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit.  Les 
écailles  des  poissons,  les  plumes  des  oiseaux, 
sont  imbriquées.  Le  calice  de  cette  fleur  est 
fortné  d'écaillés  imbriquées. 

IMBROGLIO.  S.  m.  (Mot  italien  qui  se  pro^ 
nonce  sans  faire  sentir  le, G.)  Embrouille- 
ment, confusion.  Il  y  a  de  Vitfibr-oglio  dians 
cette  affaire,. dans  cette  pièce  de  thédtre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  théâtre 
dont  l'intrigue  est  fort  compliquée.  Cette  co- 
médie est  un  i^nbroglio  à~  Vespagnole ,,  iAn 
im,broglio  fort  aiiiMsan(.  Les  imbroglios  t(a-« 
liens. 

IMBU,  UE.  participe  passé  de  l'ancieii 
verbe  /mboire  (Imbiber).  Il  fie  se  dit  guère 
qu'au  figuré,  et  signitie,  Qui  est  rempli, 
péinétré.  On  l'applique  Aux  opinions,  aux 
doctrines,  aux  préjugés,  aux  principes.  Im- 
bu, imbue  de-bons,  de  mauvais  principes,  de 
sages,  de  fausses  doctrines.  .^  . 

IMBCVABrE'.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  bon  à  boire.  Dm  vin  imbuvable. 

'    ■  .  »  *  .V, 

ÎMI     • 

IMITABLE,  adj.  des  deux  geutes.  Qui 

peut  être  imité,  qui  doit  être  imité.  Cette 

.action  est  plus  admirable  qu  imitable.        ^ 

IMITATEt'R,  TRICE.  adj.  Qui  iinite^  qiii 
s'attaclie  à  imiter.  Le  singe  est  un  animal 
imitateur.  Un  esprit  imitateur.  Le  peuple  est 
imitateur. 

Il  s^emploie  très  souvent  coinnic  substaur 
tif,  etsedit  alors  principalement d'Unopcr- 
sonnb  qui  règle  sa  conduite,  ses  actions  sur 
celles  d'une  autre.  Il  est  imitateur  des  rer- 
tus  de  ses  ancêtres.  Tous  les  chrétiens  doi- 
vent éire  les  imitateurs  de  Jésus -Chîust. 
Cette  fille  est  fidèle  imitatrice  des  vertus  de  sa 
mère.  ^ 

Il  se  dit  i)articulièrement  d'Un  éci'ivain 
ou  d'un  artiste  quf  imite  le  style,  Ih  nux- 
nière,  le  genre  d'un  autre.  i^et,ci:jirnin, 
cet  artiste  a  eu  beaucçtup  d'imitateurs.  Les 
imitateurs  d'un  romancier,  d'un  peintre.  lîs 
■se  ^ont  faits  les  imitateurs  des  anciens,  bér- 
vile  imitateur.  ^   v 

IMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  imite,  sons  imi-^ 
tatifs.  Harmonie  imitative.  -    .     .    " 

IMITATION.  S.  f.  Actfon d'imiter,  ifc  quel- 
que manière  que  ce  soit;  ou  Le  résultat 
do  cette  action.  w4roirrms(inc(,  le  goût,  la 
munie  de  V imitation.  L'imitation  des  ver- 
tus, des  vices.  Se^pronos'er  l'imitation  des  plus 
grands  hommes.  Il  agit  ains^par  esprit  d'imi- 
tation. Le&  arts  d'jmitatidh.  La  peinture  et 
la  sculpture  sont  des-arts  d'imitation.  Il  n'a 
pas  d'invention,  mais  il  a  ie  talent  de.  l'imi- 
tation. Cet  artiste  s'attaclie  à  l'imitation  de 
la  nature.  Il  se  borne  à  l'imitation  dei  an- 
ciens. f<ervile  imitation.  On  croirnil  '/'"'  ^'^'^ 
fleurs  sont  naturelles,  tant  l'imitation  est  par- 
faite. L'imitation  ne- saurait  aller  plus  loin. 

Cela  est  au-dessus  de  toute  imitation 
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dit  D'une  chose  qu'il  est  impossible  de  bieji 
imiter.  i; 

Imitation,  se  dit,  particulièrement  en  Lit- 
térature et  dans  les  Beaux!*»Arts,  Des  ouvra- 
ges où  l'on  s'est  proposé  d'en  imiter  d'au- 
tres. Cette  pièce  de  vers  est  une  imitation  de 
telle  ode  d'Horace.  C'e^t  pl^uiôt  une  imitation 
qu'une  traduction.  Ce  tableau  est  une  imita- 
tion de  la  .Xativité  du  Corrège. 

Cet  ouvrage  est  une  imitation  de  Valle^ 
mand,  deT anglais,  etc..  Est  l'imitution d'un 
ouvrage  écrit  en  allemancf,  eh  anglais,'  etc. 

Lmitation,  sedit,  par  ellipse,  pour  17rM»- 
tattOH  de  Jûsus-Christ.  Une  belle  édition  (k 
V Imitation.  L'ImitaUU)n  a  été  mise  en  vers 
par  P.  Corneille.  Acheter  t{ne  Imitation. 

Imitation,  se  dit»  en  termes  d'Industrie. 
d'Ouvrages  d'orfèvrerie  et  de  bijouterie  où 
Ton  imite,  mais  Silns  intention  de  fraude, 
l'or,  l'argent,  ïes  pierres  précieuses',  l'é- 
caille,  l'ivoire,  etc.  Des  bijoux  en  imitation. 
Vendre,  acheter  de  l'imitation.  .^ 

À  l'imitation  de.-  loc.  prépositire.  À 
l'exemple  dé,  sur  le  modcje  de,  etc.  Faire 
quelque  chose  à  l'imitation  de  quelqu'un.  Cet 
édifice  a  été  fait  à  l'imitation. de  tel  autre. 

IMITER.  V.  a.  Faire  ou  s'edorcer  de  faire 
C3i;actement  là  même  chose  que  fait  une 
personne,  un  animal;  contrefiîire ,  copier. 
Imitez-le 'dans  tout  ce  que  vous  lui  verrez 
faire.  Il  imite  tout  ce  qu'il  voit  faire.  Le 
singe  imite  Vhomme.  Imiter  les  n\anièrcs,  In 
voix  de  quelqu'un.  Il  .imite  parfaitement  le 
chant  du  rossignol.  Il  iiiiite  le  rossigiwl  à 
s'y  tromper^f  .Imiter  Vécriture,  la  signature 
d'une  personne.  Ils  s'efforcent  d'imiter  les 
produits  de  nos  fK^iques.  Cela  est  bien  imité, 
he^ireu^ement  imité. 

Il  signifie,  particulièrement,  Prendre  la 
conduite,  les  actions  d'une  personne  pqju- 
modèle.  Imiter  les  grands  hommes.  Imiter 
ses  ancêtres.  Imiter  les  actions  des  grands 
hommes.  Imiter  leurs  vertus.  Imiter  l'exem^ 
pie,  la  conduite  de  quelqu\un.  Imipe:^  leur  pru- 
dence.' Imitons  la  nature.  « 

Il  signifie  aussi,  dans  les  Be^x-Arts, 
Faire  l'image,  la  ressemblance  d'unoxho.sc. 
Ce  peintî^e,  ce  sculpteur  s'atiache  à  bi^n  imi- 
ter la  nature.  La  musique  imite  le- bvMit  du 
tonnerre,  les  gihnissements,  les  cris,  etc. 

Il  se  dit  encore  D'un  écrivain,  d'un  ar- 
tiste qui  s'effQrce  de  prendre,  dans  ses  com- 
positions, le  style,  le  genre,  la  manière^ 
d'un  autre,  ou  qui  fait  un  ouvrage  dont' 
l'idée  principale,  le  plan,  etc.,  lui  ont  été 
suggérés  par  l'ouvrage  d'un  autre.  /w»i'/fr 
les  anciens.  Imiter  Cicjéron ,  Virgile,  etc. 
Imiter  le  Poussin.  .Imiter  les  tableaux  des 
grands  maîtres.  Cela  ef^  imité  de  tel  auteur, 
de  tel  ouvrage.  Ce  tableau  est  imité  de  Ra- 
phaël, 

Ce^  ouvrc^e  est  imité  de  l'anglais,  de  Val- 
lemand,  etc.,  Est  imité  d'un  ouvrage  écrit 
en  anglais,  en  allemand,  etc.  t 

Imiter,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signi- 
fié alors.  Ressembler.  Cette compositionimite 
bien  le  diamant.  Ce  papier  imite  le  vefduis. 
Le  bruit  de  cette  cataracte  imile  celui  du  toii^ 
nerre.  -  .     . 

Lmiti:,  ke.  pa>t.  passé.  Drame  Hiiit'i  de  i  al- 
lemand, lioman  imité  de  VanglaiSi. 
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pluasG;  L'immaculée  conception  de  la  Vier- 
ge, ou  simplemeât ,  La  conception  imn\a* 
èulée.  .»    - 

Il  s'emploie 'aussi^uelqucfois  dans  le 
lanf^ai^e  ordinaLirc. .  U n  nom  immaculé .  Une 
gloire' immaculée.        ,«|r 

IMMANENT,  ENTE.  adj.  T.  de  PhiloK.  et 
(le  Physique.  Ce  qui  existe,  a^nt  à  l'intérieur 
des  êtres  d'une  manièrp  continue,  cons- 
tante, par  opposition  À  ce  qui  agit  sur  eux 
extérieurement,  d'une  uKinière  (ransiloire. 
i.ûs  causes  immanentes.  Les  forces  imma- 
nentes. 

IMMANGEABLI^.  adj.  des  deux  genres. 
(Plusieurs  prononcent  In-manyeable,)  Qui 
lie  pciil  p*as  Si'  iian^'er.  Ce  ragoût  est  si 
numvdis  qu'l  est  immangeable." 

l.>t>l'^^Q(-'^Bl^E.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  no  peut  manquer  d'être,  qui  ne  peut 
manquer  d'arriver,  do  réussir.  Le  gain  de 
sa  clause  est  iuunanquahfe.  C'est  une  affaire 
imm  inquable.  V effet  de  sa  parole  est  im-^ 
maïujiutble.  Cela  est  immanquable ,  est  lout 
à  fait  iiti^idnqnable. 

IM>fÀNQUARJ.EMENT.  adv.  InfailUble- 
m<*nl/sans  manquer.  Cela  arrivera  imman* 
ilèah'emenL  La  charité  nous  porte' immafi" 
quablemeÀt  à  fair^lje  bien, 

IMMARCESCIBLE.  àdJ.  des  deux  genres.' 
Terme  didactique.  Qui  ne  peut  se  tlétrir. 

IMMATÉRIALITÉ.  8.  f.  Qualité,  état, 
manière  d'être  de  ce  qui  est  immatéi*iel. 
.L'immatérialité  de  Vdme, 

IMMATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  sans 
aUçun  mélange  de  matière.. /.m  substances 
immatérielles.  Les  formes  immatérielles. 

IMMATÉRIELLEMENT.  adv.  D'une  ma-^ 
iiiére  immatérielle,  en  esprit. 

IMMATRICULATION.  S.  i.  Action  d'im- 
malricul»  -,  ou:  État  de  ce  qui  est  in^matri- 
culé. 

IMMATRIcrLK.  s.  f.  Enregistrement.  Il 
s'est  dit  «particulièrement,  autrefois,  en  par- 
lant Des  rentes  sur  Thôtel  de  vifle.  /mma- 
tricule  d'une  partie  de  rente. 

Il  ne  se  dit  guère  aujourd'hui  quç  de 
L'inscription  d'un  huissier  parmi  ceux  qui 
ont  le  droit  d'instrumentpr  près  d*un  tribu- 
nal, et  de  La^patente  qui  lui  confère  ce 
droit..  Un  exploit  d'ajournement  doit  conte- 
}nr  les  noms,  demeuré  et  immatricule  de 
l'iiuissier.  «* 

IM^ATRICITLER.  V,  a.  Mettre  dans  la 
natricule,  insérer  dans  un  registre  public. 
Un  l'a  immatriculé.  Il  s' est  fait  immatriculer. 
Immatriculé,   ée.   part,  passe.  Huissier 
'immatriculé.       . 

IMMÉDIAT,  ATE.  adj.  Qui  agit,  quieit 
produit  sans  intermédiaire.  Cause^  immé- 
diate. Action  immédiate.  Pouvoir  immédiat. 
Effet  iniriiédiat.  \#  ^ 

Il  signifie  aussi ,  Qui  suit  ou  précède  sans 
intermédiaire,  tsuctessëùr  immédiat.  Prédé- 
cesseur immédiat.  i\  se  disait^  dans  la  féo- 
dalité, Des  nobles  cl  des  fiefs  qui  relevaient 
directement  du  roi  pu  de  l'empereur.  Vai« 
sal  immédiat.  Baron  immédiat.  ^'''''^^' 
.  IMMÉDIATEMENT,  adv.  D'uiie  manière 
iinmédiate.  Uàns  certaines  républiques,  c'est 
du  peuple  que  tes  màgistratÈ  tiennent  immé- 
^dj^temcrU  leur  autorité J  Ce  village  est  situé 
:immédlatemnt  au-dessous,  immédiatement 
au-dessus  de  tel  autre.  }[onch^i^p  est  immé* 
diatement  après  le  sien,  bans  la  hiérarchie 
ecclésiastique^  Vévéque^  est  immédiatement 
dprH  l'a^hgvêquef  est  immédiatement  au- 
dessoui  de  ifarchevéque. 

Iminédiciement  après,  signifie  quelque- 
fois,^ Aussitôt  après,  incontinent  après.  ^ 
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U^MANENT  —  IMMOBILIKU 

IMMÉMORIAL,  ALE.  adj.  Qui  e^t  n'i  ^(1- 
cien  qu'on  n'en  sait  pas  roi*igin6,  qu'il  i^'en 
reste  aucune  mémoire.  Temps  immémoriai. 
Cela  est  d'un  usage  immémorial.  Possession 
immémoriale.  ^         ' 

IMMENSE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  bornes,  sans  mesure  ;  dont  l'étendue, 
la  grandeur  est  infinie.  En  ce  sens,  il  se  dit 
proprement  De  Dieu.  Dieu  est  immense,. 
C'est  un  être  immense.  Il  se  dit  aussi  Des 
choses  auxquelles  on  ne  connaît  pas,  on  ne 
suppose  pas  de  bornes.  Le  monde  es^  im- 
mense. ... 

Il  signifie  encore,  Qui  e.8t  d'une  très 
grande  étendue  ;  et,  par  extension,  Qui 
est  très  considérable  e^  son  geprè.  /(  y  a 
un  espace  immense  de  la  terre  aua  étoiles 
fixes.  Une  grandeur  immense .  Un  océan  iijn- 
mense,  un  désert  immense,  une  s6r\me  im- 
mense. Des  richesses  immenses.  Des  frais  im- 
menses. Cette  ville  fait  un  commerce  immefise. 

Il  se  dit  également  Des  choses  morales. 
La  bonté  de  Dieu  est  immense.  Une  gloire 
immense.  Un  immense  pouvoir.  D'immenses 
désirs.  Il  a  une  immense  érudition,  un  savoir 
immense.  «  • .  "^ 

IMaiENSÉMENT.  adv.  D'une  manière 
immense.  Il  est  immensément  riche.  J'ajjper^ 
du  immensément.  Il  en  a  coûté  immensément 
pour  achever  cet  édifice. 

IMdlE^SITÉ.  s.  f.  Grandeur  infinie,  sans 
bornes,  ri  ne  se  dit  proprement  que  De 
iDieu.  L'^immensité  est  un  attribut  de  Dieu. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  de  L' es- 
pace sans  .bornés.  Dieu  peupla  les  déserts 
de  l'immensité.  Dieu  sema  les. mondes  dans 
l'immensité.  - 

Il  se  dit  aussi  d'Une  très  vaste  étendue.. 
L'immensité  de  la  nature.  L'immensité  de 
l'univers.  L'immensité  des.  deux.  L'immen- 
sité de  l'Océan.  ' 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  ^y- 
siques  ou  morales,  qui  sont  très  coni 
râbles  dans  -leur  genre.  L'immensité  tartes 
richesser,  de  sa  fortune.  Rien  ici-bas  ne  peut 
répondre  à  l'immensité  de  nos  désirs.  L'im- 
mensité de  la  miséricorde  de  Dieu. 

IM1H.ER6ER.  v.  a.  Terme  didactique. 
Plonger  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre 
liquide. 

.  Immergé,  ée.  part,  passé.   Un'tuyau  im- 
mergé dans  l'eau.  Un  câble  immergé. 

En  Botanique,  Plantes  immergées.  Plan- 
tes qui  végètent  sous  l'eau. 

En  Astronomie,  Astre  immergé.  Astre  qui 
est  plongé  dans  l'ombre  d'un  autre. 

IMMÉRITÉ,  ÉE..  adj.  Qui  n'est  pas  mé- 
rité, ou  Dont  on  n'est  paà  digne.  Reproches, 
malheurs  immérités.  Des  honneurs  imméri- 
tés.    "■•"'      '■■-   '   '' 

IMMEBSiÔN.  s.  f .  Action  par  laquelle  on 
plonge  dans  l'eaii  ou  dâuB  quelque  autre  li- 
quide. Dans  les  premiers  siècles  du  chris- 
tianisme, .on  baptisait  par  immersion,  par 
trois  immersions,-  ""'■''      •     v    ^   ^ 

IMMEH8I0N,  en  termes  d'Astronomie,  se 
dit  de  L'entrée  d'une  planète  dans  l'ombre 
d  une  autre  planète.  L* immersion  de  la  lune 
dans  iombre  de'  la  terre.  L*immersion  des 
satellites  de  Jupiter  dans  Vombre  de  Jupiter. 

En  termes  d'Optique,  Point  dHmmersionf 
Point  par  lequel  un  rayon  lumineux  se 
plonge  dans  un  milieu  quelconque. 

INMEURLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  ne  peut  èjtre  .transporté  d'un 
lieu  à  un  autre.  Il  se  dit  Des  biens-fonds, 
el  do  certaines  autres  choses  qui  leur  sont 
assimilées  par  iHie  fiction  de  la  loi.  Les 
fonds  de  terre  et.  les  bâtiments  sont  immèu^ 
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blés  par  leur  nature.  Les  animaux  attachés 
à  la  culture,  les  instruments  aratoires,  etc., 
sont  immeubles  par  leur  destinatiofij^  im- 
meubles par  destination.  Certains  droits,  tels 
que  les  servitudes,  sont  immeubles  par  l'ob- 
jet auquel  ils  s'appliquent.  Obliger  tous  ses 
biens  meubles  et  immeubles. 

J\  est  aussi  substantif.  On  a  saisi  tous  ses' 
immeubles.  La  venté  d'un  immeuble. 

Immeuble  fictif.  Toute  chose  que  l'on'  con- 
sidère comme  immeuble,  quoiqu'elle  ne  le 
^  soit  pas  de  sa  natui)b.  ^es  immeubles  par 
destina^tion,  les rhtthAmnobiiisées,  etc.,  sovl 
des  immeubles  fictif s^^ 

IMMIGllANT,  ANTE.  8.  Celui,  celle  qui 
vient  s'établir  dans  un  pays  étranger.  Un 
immigrant  irlandais.  Ues  immigrants.  Il 
s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  Allemand 
immigrant. 

IMMIGRATION.  S.  f.  Action  de  venir 
s'établir  dans  un  pays  étranger.  L'immigra- 
tion des  Européens  est  une  des  principales 
causes  de  l* accroissement  de  la  population 
en  Amérique.    \  • 

IMMIGRER,  nr.  n.  Venir  dans  un  pays 
étranger  pour  s'y  établir.  Ces  Irlandais  ie 
trouvaient  en  Amérique  où  ils  avaient  immi- 
gré depuis  plusieurs  années,  i 

IMMINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
imminent.  L'imminence  du  péril. 

IMMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  près  de 
tomber  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 
Il  ne  s'emplpie  guère  que  figurément  et  dans 
certaines  phrases.  Une  ruine,  une  disgrâce 
imminente.  Péril  imminent. 

IMMISCER  (8'),  V.  pron.  T.  de  Jùrispr. 
Se  mèlér.  Il  se  dit  De  celui  qui  est  appelé 
à  une  succession ,  et  qui  jouit  des  biens 
qui  la  composent  comme  propriétaire.  Celui 
qui  s'est  immiscé  dans  une  succession  n'y 
peut  pltu  renoncer. 

Il  signifie  aussf,  dans  le  langage  oi*di- 
naire;  S'ingère»  mal  à  propos  dans  quelque 
afTaire,  se  mêler  de  quelque  chose  sans  en 
avoir  l'autorisation,  le  droit.  Il  s'est  im- 
miscé fort  imprudemment  dans  cette  querelle. 
S'immiscer  illégalement  dans  l'administra- 
tion du  pays.  On  dit  quelquefois,  surtout  au 
Barreau.  S'immiscer  de  faire  quelque  chose, 

IMMISCÉ,  ÉE.  part,  passé. 

IMMIXTION.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Action 
de  s'immiscer  dans  une  succession.  Le«  ac- 
tes conservatoires  n' emportent  point  immix- 
tion. '  ■  . 

Il  signifie,  dans  le  langage  ordinaire,  TJnc 
ingérence  inopportune,  déplacée.  Ne  éouf^ 
frez  pas  V immixtion  d'étrangers,  dans  vos 
'affaires. 

IMMORILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  meut  pas.  On  a  cru  longtemps  que  la 
terre  était  immobile.  Deme^fer^Jmmobile 
comme  une  stntue.  ;^^.'.>v 

Il  se  dit,  figurément  au  sens  tnoi^l,  pour 
Ferme,  inébranlable.  À  cette  ftflh^eltè,  loin 
de  s* affliger,  il  ^est  resté  calme'kv  immobile. 

IMMOBILIER,  1ÈRE,  adig?:  de  Jurispr. 
Immeuble ,  ou  composé  dÉft'iens  immeu- 
bles. Succession  immobiH^^fÈffets  immobi- 
liers. Droit  immobilier. 

Il  signifie  aussi, 


pour  o)3jet  un  immei 
Vente  immobilière, 
tion  immobilière, 
ritier  immobilit 


ui 


s  immobilier. 
nceme,  qui  a 
es  immeubles. 
'immobilière.  Ac-, 
pelait  autrefois  Hé- 
qui  héritait  des  im- 


meubles d'une  fuccession. 

IMMOBILIER,  se  dit  quelquefois  substan- 
tivement, pour  désigner  Les  biens  immeu- 
bles. Il  hérita  de  tout  l'immobilier  de  cettti 
succession.  Ce  sens  a  vieilli.  ^  . 
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IMMOBILISATION,  s.  f.  T.  do  Jurispr. 
Action  d'immobiliser,  ou  Le  résultat  de^sette 
action,  immohilùation  de  rentes  tur  VÊtat. 

1MJ10BIU9M.  V.  a.  T.  de  Jurïçpr.  Don- 
ner à  un  effet  mobilier  la  qualité  d'immeu- 
ble le  convertir  fictivement  en  immeuble. 
immobiliser  dêi  renies  sur  VÊtat, 

IMMOBiLiafe,  ÉB.  part,  passe.  Des  rentes  im- 

tïiobUisées,  r 

IMMOBILITÉ.  8.  f.  L'état  d'une  chose 
(jui  ne  se  meut  point.  On  a  cru  longtemps 
à  l'immobilité  de  It^terre.  Il  est  dans  un  état 
d'immobilité  complète. 

Il  signifie  aussi ,  T/état'd'un  homme  qui 
lie  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien. 
/(  est  dans  une  inaction,  dans  une  immobilité 
étonnante,  pendant  que  tout  le  monde  agit. ^ 

IMMODÉRATIO.V.  s.  f.  Manque  de  me-* 
sure^jcaractère  de  ce  qui  est  immodéré.  Il 
avait  de  grands  talents ,  mais  son  immodé- 
ration  les  rendit  inutiles  ou  fu^epes.  U  favÊ 
ne  garder  de  V immodération,  même  dans  le 
bien.  ' 

IM.MODÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  manque  de 
mesure.  L* homme  est  imjnodérë  dans  ses  cha- 
tjrins  et  dans  ses  joies.  Chaleur  immodérée. 
Ardeur  immodérée.  Passion  immodérée.  Ris 
immodéré.  Dépense  immodérée.  Luxe  immo^ 
déré.  Désir  immodéré.  Zèle  immodéré. 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  Sans  modéra- 
tion, avec  excès.  Boire  immodérément.  Tra- 
vailler immodérément. 

IMMODESTE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
manque  à  la  modestie,  à  la  pudeur,  aux 
bienséances.  Être  immodeste  à  l'église.  C'est 
la  personne  du  monde  la  plus  imnu)deste. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  con- 
traires à  la  modestie,  à  la  pudeur.  Discours 
immodestes.  Regards  immodestes.  Posture  im- 
modeste.  Action  immodeste.  Avoir  un  air  im- 
modeste.  - 

I.MMODESTEMENT:  adv.  D'une  manière 
immodeste.  S'habiller  immodestement.  Par- 
ler immodestement. 

IMMODESTIE.  S.  f.  Manque  de  modestie, 
de  bienséance.  Cest  une  chose  honteuse  que 
l'immodestie  de  la  plupart  des  chrétiens  à  Vé* , 
glise.       "■■  ,  :  .  j 

Il  signifie  aussi,  Manque  de  pudeur.  V im- 
modestie dans  les  discoitrs.  L'immodestie  des 
regards.  Vimmodestie  dans  la  manière  de 
s  habiller.  ^/.N^        '     '  \   \ 

IMMOLATION.  9.  f.  Action  d'immoler. 
L'immolation  de  la  victime.  Pendant  Vimr 
molation.  .  ■    .  '■  x    .      ,      ,, 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  mise  à  inort 
d'un  grand  nombre  d'hommes.  Les  immor 
lations^e  ta  Terreur.  Les  vastes  immolations 
de  la  guerre. 

IMMOLEE.  V.  a.  Offrir  en  sacrifice.  ïl  se 
dît  en  parlant  Des  victimes  qu'on  tuait  ch^z^ 
le  peuple  juif;  pour  les  ofTWr  en  sacrifice,  à 
Dieu,  et  De. celles  que  les  païens  offraient 
aux  idoles.  Immoler  une  victime.  Immoler 
sur  i'  autel.  Immoler  à  Dieu.  Immoler  des  tau- 
reaux, des  aqnetswf,  etc.  Immoler  des  vieti" 
mes  humaines,  '        : 

Il  se  dit  également,  dans  la  Religion  chré- 
tienne, en  parlant  Du  sacrifice  sanglant  et 
du  sacrifice  non  sanglant  de  Jésus-Christ. 
Dans  ce  sens,  on  remploie  souvent  avec 
pronom  personnel.  Jêsus-Ghrist  est  la 
time  qui  a  été  immolée  po^r  le  salutdes  ht 
mes:  Sur  cet  autel  ois  Ièsob-Chmst  s'est  ti 
de  fois  ifkmolé  pour  noiit;  ^  ;^  '  >  '. 

Flg.,  Immoler  quelqu*un  à  sa  rage,  à  sa 
fureur,  ete, ,  Le  tuer  dans  un  transport  de 
rage,  de  fureur,  etc.  ;       :     .  • 

Immoler,  signifie  quelquefois,  suitout 
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dans  le  style  poétique,  ,Tuér,  massaqrer, 
égorger.  On  les  immola  tous.  Elle  fut  rmmo- 
lée  par  le  vainqueur  sotss  les  yeux  mêmes, de 
son  père. 

IMMOLER ,  signifie  encore  flgurément , 
Ruiner,  perdre  quelqu'un,  ou  détruire  une 
chose,  y  renoncer,  s'en  priver,  pour  satis- 
fainsquelque  passion,  pour  obéir  à  quelque 
nécessité ,  à  quelque  devoir,  etc.  Immoler 
quelqu'un  à  sa  haine,  à  son  ambition,  à  la 
haine,  à  l'ambition  d'un  autre.  Il  immolerait 
tout  à  sa  gloire.  J'imtholai  tout  pour  lui,  ri- 
chesses ,  honneurs ,  etc.  Je  vous  ai  tout  im- 
molé. Immoler  son  amour  au  devoir.  Immo- 
ler ses  intérêts  au  "bieii  de  l'État. 

Fig.  et  fam.,  Immpler  quelqu'un,  Le  rail- 
ler, lo  tourner  en  ridicule.  Ils  l'ont  immolé 
par  mille  épigrammes. 

IMMOLER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  Exposer,  sacrifier  Ha  «fortune, 
son  bien-être  ou  sa  vie  pouf  quelqu'un,  pour 
quelque  chose.  S'immoler  pour  quelqu'un. 
S'immoler  pour  la  patrie,  pour  le  bien  de  là 
patrie,  pour  la  cause  publique.  S'immoler  au 
bien  de  l'État,  au  bien  publie. 

Fig.  et  en  plaisantant.  Je  m'immote,  Je 
surmonte  ma  répugnance,  je  fais  ce  qu'on 
veut,  et  que  je  ne  voulais  pas  faire.  On  dit 
atissi,  dans  un  autre  sens.  Il  s'est  immolé  de 
bonne  grâce ,  Il  s'est  laissé  railler,  il  a  en- 
tendu raillerie.  .  ' 

IMMQLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

IMMONDE,  adj.  des' deux  genres.  Sale, 
impur.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  cho- 
ses que  certains  législateurs  ont  déclarées 
impures.  S'abstenir  des  choses  immondes.  Un 
animal  immonde.  Le  pourceau  était  déalaré 
immonde  par  la  loi  des  Juifs.  Parmi  les  Juifs^ 
un  homme  qui  avait  touché  un  corps  mort , 
était  immonde.  Devenir  imm>onde. 

Dans  l'Écriture  sainte.  L'esprit  immonde, 
les  esprits  immondes,  Le  démon,  les  diables. 

IMMOSfDICE.  s.  f.  Ordure,  boue,  saletés 
entassées  dans  les  maisons,  dans  les  rues. 
Dans  ce  sens^il  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel. Empori^r,  enlever,  nettoyer  les  immon- 
dires.  Les  ru^s  sont  pleines  d'immondices. 

En  termes  de  l'Ecriture,  Immondice  lé~ 
gale ,  L'impureté  légale  dans  laquelle  les 
Juifs  tombaient,  lorsqu'il  leur  était  arrivé 
de  toucher  quelque  chose  d'immonde. 

IMMORAL,  ALE.'  adj.  Qui  est  sans  prin- 
cipes de  morale,  sans  mœurs.  Caractère  im- 
moral. C*ést  Vhomme  le  plus  immoral  gue  je 
connaisse. 

Il  ce  dit  aussi  Des  choses  contraires  à  la 
morale.  Doctrine  immorale.  Ouvrage  immo- 
ral. Livres  immoraux: 
^  IMMORALITÉ.  /.  f ^  Opposition  aux  prin- 
cipes de  la  morale ,  absence  de  ces  princi- 
pes. Cet  homme  est  d'une  immorjslité  révol- 
i<tctnte.  L'im^moralité  de,  sa  coAduite.  L'immo- 
ralité d'un  livre. 

IMMORTALISEE  V.  à.  Rendre  immortel. 
Certains  alchimistes  se  vantaient  d'avoir 
trouvé  des  moyens  pour  rajeunir  ou  immor- 
taliser te  corps.  Il  s'emploie  rarement  au 
sens  propre,  et  il  no  se  ait  guère  qiie  pour 
signifier.  Rendre  immortel  dans  la  mémoire 
des  hommes.  ImmortaliséPWn  nom,  sa  mé~ 
moire.  Ses  exploits  Vont  immortalisé.  Les  poè- 
tes immortalisent  les  héros ,  les  actionf  des 
héros.  ^^    '  - 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
f  sonn^.  Un  prince  qui  s'est  immortalisé  par 
*ses  grevndes  actions.  S* immortaliser  par  ses 
ouvrages.     >        / 

iMMORTALisé,^  ÉE.  part,  pàssé.^ 

IMMORTALITÉ.  8.  f.  Qualité,  état  de  ce 
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qui  est  immortel.  L'immor^Ult^  de  l^àme. 
L'immortalité  des  esprits.  L' immortalité  des 
bienheureux.  L'immortalité,  bienheureuse. 

Il  signifie  aussi ,  Une  espèce  de  vie  per- 
pétuelle tlans  lo  souvenir  des  hommes.  Un 
auteur  qui  travaille  p<mr  Vimmortalité.  Des 
actions  dignes  de  Vimmortçklité.  Les  grands 
poètes  donnent  VimmortalÀé,  consacrent  les 
noms  4i  Vimmortalité.  Aspirer  à  Vimmorta- 
lité. Aller  à  Vimmortalité. 

IMMORTEL,  ELLE.  adj.  Qui/n'est  point 
sujet  à  la  mort.  Dieu  est  immortel.  Les  an- 
ges sont  immortels.  L'âme  est  immortelle.  Les 
anciens  appelaient  leurs  dieux,  les  Dieux  im- 
mortels. Déesse  immortelle. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  poéti- 
que ,  Des  choses  qui  ne  peuvent  point  pé- 
rir. Lé  trône  immortel  de  Dieu.  L'éclat  îm- 
mnrtèl  qui  VenvirOrme. 

n  se  dit,  fig^irément,  De  ce  qu'on  sup- 
pose devoir  être  d'une  très  lon<^ie  durée. 
'l/n  monument  immortel.  Une  haine,  une  t/it- 
mitié  immortelle. 

Il  se  dit  également  Des  choses  dont  on 
suppose  qi^  la  mémoire  doit  toujours  du- 
rer. Il  a  fait  des  ouvrages  immortels.  Faire 
des  actions  immortelles,  des  exploits  immor- 
tels. S'acquérir  un  nom  immortel,  une  gloire 
immortelle ,  un  honneur  immortel.  Sa  mé- 
mqire  sera  immortelle.  , 

Il  se  dit  encore  Des  hommes  dont  on  sup- 
pose que  la  mémoire  ne  doit  point  périr. 
L'immortel  auteur  de  V Enéide. 

IMMORTEL,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment ^  surtout  en  parlant  Des  divinités  du 
j)aganisme.  L'Olympe,  séjour  des  immortelsi. 
Il  fut  mis  au  rang  des  immortels.  Une^im^- 
mortelle. 

IMMORTELLE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Composées,  qui  est  ainsi  nommée  parce 
que  ses  fleurs  ne  se  fanent  jamais.  Les  fleurs 
de  V immortelle  sont  ordinairement  jaunes. 

Il  se  dit  plus  souvent,  dans  le  langage 

ordinaire.  Des  fleurs  mémeade  cette  plafite. 

Une  couronne  d'immortelles.  Immortelles  jau» 

.  nés.  Colorer  des  immlfrtelles  en  rougè,  en  vert. 

IMMORTBLLEMENT.  adv.  D*une  ma- 
nière immortelle. 

làyiORTIFICATlON.  S.  f.  ÉUt  d'une  per-!.. 
sonne  qui  n'est  pas  mortifiée.  Il  n'est  que 
du  style  ascétique. 

IMMORTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié.  Esprit  immortifié.  Vie  immortipée. 
Une  âme  immoriifiée.  Il  n'est  que  du  st^le 
ascétique.  •-•  7 

IMMUABiJe.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  sujet  à  changer.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  De  Dieu  et  devetioees  éter- 
nelles. Dieu  seul  est  immustbUÉ!  Lee  décrets 
immuables  de  la  volonté  de  Dieu, 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  homme  dont 
le  caractère  est  très  ferme,  dont  les  résolu- 
tions ne  changent  pas.^  eti  immuable  dans 
ses  volantes. 

tl  se  dit  aussi  Des  choses  humaines  lors- 
qu'on les  suppose  à  Tabri  du  changement. 
Une  constance  imnrnabU,  Je^  lui  ai  voué  un 
attachement  immuable. 
\  IMMirA»LEMKlfT.  adv.  D'une  manière 
immuable.  Personnes  immuablement  et  in^ 
dissolublement  unies  par  le  mariage. 

iMMUHriTÉ.  s.  f.  Exemption  d'impôts, 
de  devoirs ,  de  charges ,  etc.  Il  jouit  de 
cette  immunité.  Le  roi  confirma  les  immu- 
nités de  cette  ville,  lui  accorda  de, grandes 
immunités.  Les  immunités  de  V Église. 

Immunités  ecclésic^stiques,  Les  exemptiohs 
et  les  privilèges  dont  les  ecclé^astiques 
Jouissent. 
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IMMUNITE,  se  dit  aussi,  «lune  manière 
générale,  De  certaine;)  exemptions,  de  cer- 
tains avantages.  Q1^  lU  latl  dçMoi  ailftduer 
i'immufiti^  àfmX  ce  q^tartier  jouit  pendant  le 
choléra, 

IMMUTABILITÉ.  S.  l  ÏÊtot,  qualité  de  ce 
qui*  est  iumuable.  L'immutabilité  des  dé- 

ereti  de  Dieu.      «•     . 

i    '  '  ■  ■   •  .      ■  ■.■» 

'       ■       '      IMP  r.'    '    '' 


IMPAIR,  AI^E.  adj.  T.  d'Arithm.,  op- 
posé à  Pair.  Il  se  dit  Des  nombres  entiers 
(IS^on  ne  peut  pas  diviser  en  deux  nombres 
entiers  égaux.  Trois,  cinq,  sept,  etc.,  sont 
des  nombres  impairs.  Tout  nombre  impair, 
étant  divisé  par*deux,  donne  l'unité  pour 
reste ^  Nous  .sonifmes  ici  nombre  impair^' en 
noéibre  impair,  fout  nombre  est  pair , ou 
ijnpair. 

Années  impaires.  Celles  qui  sont  expri- 
mées par  un  nombre  toipair. 

Impaire^  féminin,  ^e  dit,^n  Botanique,  ^ 
de  La  foliole  terminale  de  certaines  feuilles 
pinnées,  et  s'emploie  principalement  dans 
ces  locutions,  Feuille  ati^e  avec  impaire, 
feuille  ailée  sans  impaire. 

IMPALPABLE.  adJ.  des  4eux  genres.  Il 

se  dit  De  oé  qui  est/ ai  ténu,  si  fin,  si  délié, 

'  qu'il  ne  fait  aucune  impression  sensible  au 

toucher.  On  a  réti^it  ces  perles,  ce  corail  en 

poudre  impalpab 

IMPANATIOM/  8.  f.  Terme  dogmatique  et 
de  Théologie.  U  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
De  l'opinion.dea  luthériens,''qui  croient  que 
la  substance  du  pain  n'est  pas  détruite  dans 
le  sacrement /de  l'eucharistie,  et  que  le 
'corps  de  Jésus-Christ  y  est  avec  le  paUi- 
I^.es  luthériens  croient  Vimpanation. 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  né  mérite  point  de  pardon,  qui  ne 
doit  pa^4tre  pardonné.  Une  faute  impar- 
t    dohnofble.  Un  outrage,  un  affront  impardon- 
nabj^é.  Vous  êtes  impardonnable  d'avoir  agi 
\)     ai4si. 

IMPARFAIT,.  AITE.  adj<  Qui  n'est  pas 
achevé.  Laisser  un  ouvrage  imparfait.  Cette 
construction  est^emeurée  imparfaites  -^ 
'Il  signifie  aussi,  À  qui  il  manque  quel- 
que chose  pour  être  parfait.  Une  guérison 
^  imparfaite.  Il  n'eut  q%Cune  joie  imparfaite. 

Livre  imparfait.  Livre  imprimé  qù  il 
manque  quelque  feuille*  .^^      :^ 

Prétérit  ou  passé  imparfait,  ou'substan- 
ttvémènt  et  plus  ordinairemeat,  Imparfait, 
>'    Temps  du  verbe  qui  sert  piiacipalement  à 
indiquer  une  action  cotisiderée  omime  pré- 
sente par  rapport  à  un  temps  passé;  et 
qu'  on .  emploie  quelquefois  aussi ,  dans  les 
suppositions,  par  rapport  à  un  temps  pré- 
sent ou  même  à  im  temps  futur.  L'impar- 
fait  de  l'iridicatif.  V imparfait  du  subjonctif. 
';    Je  chantais  est  V imparfait  de  Vindicatif  du 
/,    verbe  Chanter,  et  je  chantasse,  Vimparfait 
du  subjonctif.  Dans  les  phrases  suivantes, 
les  mots  en  romain  sont  des  verbes  à  l'impar- 
fait, sont  des  imparfaits  :  Je  lisais  quand 
vous  êtes  arrivéTtl  youlaAi  que  y tâlaoBeopéc 
lui.  C'était  un  priiMe  vertuett«<^fjerie  pou- 
vais, je  vous  didtrais.  Supposons  qu'il  oon- 
.  sentit  à  partir.  Si  monsieur  un  (ei  venait  en 
mon  <^fence,  vo%u  le  feriez  aitefi4re. 

.  IMPARFAlTBHBlfT.  adv.  D'une  manière 

imparfaite.  Il  n'est  guéri  qu'imparfaitement* 

Il  n'a  traité  cette  nustiére  que  fort  impar- 

faitement.  Je  ne  connais  qu'imparfaitement 

.■'.:    cette  affaire,    -..^.v..,,.  -'•   .  ;.  r/ 

IMPABIBTf/LÀiilQUE.  ad],  des  deux 
genres.  (S«se  prononce  fortement,  œmnie 


dans  Syllabe.)  T.  de  Graui.  grecque.  U  se 
dit  Des  noms  qui  ont,  au  génitif  singulier, 
une  syllabe  de  plus  qu'au  nominatif.  Noms 
imparisyllabiques.  Déclinaison  imparisylla- 
biq%ie. 

IMPABITfi.  s.  f .  Condition  de  ce  qui  est 
impair.  . .,  .  *  »v 

Il  signifie  aussi  Inégalité'.  Il  y  avait  dans 
ce  marUkge  une  imparité  trop  choquante. 

IMPABTA6BABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  peut  être  partagé,  qui  n'est  pas 
susceptible  de  partage.  Il  est  peu  usité. 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  Exempt  de  par- 
tialité, qui  ne  sacrifie  point  la  justice  ou  la 
vérité  à  des  préventions,  à  des  affections, 
à  des  oonsidérations  particulières.  Un  juge 
impartial.  Un  historien  impartial.  Des  ar^ 
bitres  impartiaux.  Une  impartiale  équité. 
Juger  d'une  m,aniére  impartiale.  Un  examen 
impartial.  Un  jugement  impartial. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  Sans  partia- 
lité. Discuter  impartialement  une  affaire,  une 
cause ,  une  question.  Juger  impartialement. 

IMPARTIALITÉ.  S.  f.  Qualité,  cara(^re 
de  celui  qui  est  imj;Murtial.  L'tmparliaiit^  est 
une  qualité  essentielle  à  un  juge ,  à  iln  his" 
torien.  Juger  une  opinion  avec  impartialité. 

IMPASSE,  s.  f.  Gul-de-sac,  petite  rue  qui 
n'a  point  d'issue.  ^ 

Fig.,  Être  dans  une  impasse.  Être  dans 
une  situation  qui  n'offre. pas  d'issue  favo- 
rable ;  Être  dans  un  emploi  qui  ne  mène  à 
rien.  .. 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  Ce  qui 
est  impassible.  Le  don  d'impassibilité.  L'im- 
passibilit4  des  corps  glorieux.  Impassibilité 
stoiqué. 

IMPASSIBLE.^  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  susceptible  de  souffrance.  Les 
corps  glorie%u  sont  impassibles,  v 

11  se  dit,  par  extension,  De  celui  qui,  par 
la  force  de  son  caractère,  s'est  mis  au-des- 
sus de  la  douleur^  Ils  se  monitrèrent  impas- 
sibles au  milieu  des  plue  cruels  tourments. 

Il  se  dit  aussi,  figtirément.  De  celui  qui 
ne  se  laisse,  déterminer  dans  ses  jugements 
par  aucune  'consi4ération  particulière.  Un 
juge  impa/ssible. .  ^      "   ^ 

IMPAOTATIOir.  s.  f.  T.  de  Maçonnerie. 
Composition  faite  de  substances  broyées  et 
mises  en  pâte.  L0  ehtc  est^une  impastation. 

IMPATIEMRâBNT.  adv.  Avec  impatience, 
avec  inquiétude  d'esprit ,  avec  Chagrin.  Il 
support^  fort  impatiemment  ce  revers.  Il 
souffre  impatiemment  qu'on  lui  ait  re futé 
justice.  Il  olftnd  impatiemment.  /;^  y^^  fr 

IMPATIENCE,  s.  f.  Manque  de  psÉence; 
sentiment  d'inquiétude  que  Ton  éprouve, 
soit  dans  la  souffrance  d'un  mal,  soit  dans 
l'attente  de  quelque  bien.  L'impatience  dans 
les  maux,  dans  les  douleurs.  Souffrir  avec 
impatience  la  maladie,  la  mauvaise  fortune. 
Il  ne  squffte  qu'avec  impatience  'qu'on  le 
contredite.  Attendre  avec  imptHience,  Il 
meurt  d'impatience  que  cela  soit  <uhevé.  Il 
ett  daneuM  étrange,  dans  une  mortelle  tm- 
patienee  de  eetvoir  ce  qui  lui  arrivera.  Vim- 
pàtUneele  prend.  Cela  redouble  son  impa-' 
tience.  pontierdes  eignet  dHmpatienee.  Ttf- 
wt^gnerde  Vimpatience.  Faire  un  mouvement 
d'impatience.  Éprouver  une  vive  impatience. 
Il  a  une  grande  impatience,  il  est  dans  TiilH- 
patienee  de  vous  voir.         ■. 'jA'-'^i'H^    v  ., 

n  ae  dit  quelquefois»  au  pluriel,  de  L'es- 
pèce d'iiTitation  nenreuse  que  cause  l'im- 
patience. Avoir  desimpatieneêt.  Cet  hotnme 
parle  avec  une  lenleur  qui  dotme  de«  impa^ 
tienees,  qui  cause  dee  impatiences  à  ceux  qui 


l'éeoutent.  Ce  sens  est  f^mSIler. 
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IMPATIENT,  ENTE.  adj.^Qui  manque 
de  patience,  soit  dans  la  souffrance  de  quel- 
que mal,  soit  dans  l'attente  de  quelque 
bien.  C'est  un  homme  fort  impatient  dans 
ses  maux.  Un  malaé{fi  impatient.  Vous  êtes 
trop  impatient.  Il  est  d'un  naturel  tmpsltent. 
Il  est  impatient  de  son  naturel.  C'est  un  es- 
prit impatient.  Je  suis  fort  impatient  de  sa- 
voir ce  qui  en  arrivera.  Il  est  impatient  de 
partir,  d^  cimbattre,  etc. 

En  Poésie,  Impatient  du  joug,  impatient 
du  frein,  etc..  Qui  ne  peut  supporter,  souf- 
frir le  joug,  le  frein,  etb. 

IMPATIENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  impa- 
tiente. Rien  n'est  plus  impatientant  que 
d'attendre.  Cette  bavarde  est  impatientante. 
Les  enfants  mal  élevés  sont  impatientants* 
Il  est  familier. 

IMPATIENTER-  v.  a.  Faire  perdre  pa- 
tience. Il  dit  de  si  mauvaius  raisons,  que 
cela  impatiente  tous  ceikx  qui  l! entendent.  Il 
m'impatiente  avec  sa  lenteur.  Vous  m'impa-- 
tientex  par  vos  discours.  Rien  n'impatiente 
plus  que  d'attendre.  Cela  m'impatiente  au 
dernier  point. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
soiinel,  et  signifie,  Perdre  patience.  S'im- 
patienter dans  les  maux.  Ne  vous  impatientex 
peu,  il  va  revenir.  ■ 
.    IMPATIBNTÈ,  6b.  part,  passé. 

IMPATRONISER  (S'),  v.  pron.  Acquérir 
tant  de,  crédit,  tant  d'autorité  dans  une 
maison ,  qu'on  y  gouverne  tout.  Il  s'est 
in^atronisé  dans  cette  mtSison.  Il  est  fami- 
lier, et  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part. 

IMPATE0NI8È,  t£.  part,  passé.  Il  ett  déjà, 
impatronisé  dant  la  maison.         . 

IMPAYABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  peut  trop  payer.  Voilà  un  tableau 
impayable,  un  ouvrier  impayable. 

Il  se  dit ,  figurément ,  De  ce  qui  est  ex^ 
traordinaire,  très  bizarre,  très  plaisant.  Le 
trait,  l'at^etUttre  est  impayable.  Il  se  vdit 
aussi  Des  pQjrsonnes  dans-  le  même  sens. 
Cet  homme  est  impayable.  Ce  mot  est  fami-^' 
lier.     .  ',  -^  . 

^'IMPAYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  payé. 
Ce  billel  est  resté  impayé. 

IMPEeCABILITÊ.  8.  f.  T.  de  Théologie. 
État  de  celutqui  est  incapable  de  pécher. 
L'impeccabiiité  'par  nature  n'appartient  qu'à 
Dieu  seul.  Les  anges  confirmés  en  grâce  et 
les  saints  ians  le  ciel,  sont  dans  Vétat  iim-  \ 
peccabillté^  .      , 

,.   IMPECCABLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Théologie.  Incapable  de  pécher,  il  n'y  a 
que  Dieu  qui  sçit  impeccable  par  nature.  La 
Vierge  n'a  pu  être  impeccable  que  par  grdce.^^ 
Il  n'y  a  point  d'homme  impeccable.  ^  , 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Incapable  de  faillir.  J'ai  pu  nusnquer,, 
je  ne  suis  pas  impeccable. 

IMPÉNÉTRABILITÉ.  S.  f.  État  de  ce  qui 
est  impénétrable.  ;     * 

Il  se  dit  particulièrement,  :en  Termes  de 
Physique,  de  La  propriété  en  vertu  de  la- 
quelle deux  corps  ne  peuvent  occuper  en 
même  temps  le  même  espace.  L'impénétra-- 
bilité  est  une  propriété  de  la  matière.  L'im- 
pénétrabilité  des  corps,      r,^    ;-^  %^>;;  |^  ; 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Vimpé" 
nétrabilité  des  conseils  de  Dieu,  des  secrets 
de  la  nolure.    '  y  ■./v.&rfF>,yiyfe^^,,^,.';..^,':  :;."•■.  i  V 

IMPÉNÉTRARLB.  adj.  dès  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  pénétré;  au  travers  du-  : 
quel  on  ne  peut  passer,  pénétrer.  Une  cui- 
rasse impénétràb\f  à  la  balle.  Un  cuir  impé^ 
nétrable  à  Veait.  Des  ombrages  impénéira- 
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IMPÉNÉTI 

au  figuré, 
tre,  ex^liq 
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impénétrab 

Il  se  dit 
cache  soigr 
timents,  se 
pénétrable. 
seins. 

IMPÉNÉ 
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^  IMPÉNII 
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blei  aux  rayont  du    .il.  Un  boit,  une  forêts 
impénétrable,  ' 

Il  se  dit,  parti'  iilièremènt/en  parlant  De 
cette  propriété  qui  (ait  que  deux  corps  ne 
peuvent  Jamais  occuper  ensemble  le  même 
espace.  Les  eorpt  tont  impénétrables.  La  ma- 
tière est  impénétrable. 

iMPéNÉTRABLE,  se  dit  plus  Ordinairement, 
au  figuré,  De  ce  que  l'on  ne  peut  connaî- 
tre, ex);)liquer.  Lee  conteilt,  let  deuêins  de 
pieu  tont  impénétraSiet.  Il  n'y  a  rien  d'im- 
pénétrable aux  yeux  de  Dieu.  La  prédetti- 
nation  ett  un  abime  impénétrable.  Un  myt- 
tére  impénétrable.  Cett  un  homme  d'un  tecret 
impénétrable. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  qui 
cache  soigneusement  ses  opinions»  ses  sen- 
timents, ses  desseins.  Cett  un  homme  im- 
pénétrable. Être  impénétrable  dant  tet  det- 
teint. 

IMPÉIIÉTRABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière impénétrable.  Il  est  peu  usité.  . 
^  lÀIPÉlflTEBrCE.  8.  f.  État  d'un  homme 
impénitent,  endurcissement  dans  le  péché. 
Vivre,  mourir  dant  l'ivfkpéhiténee. 
^  linpéniienct^nale,  L'impénitonoe  dans  la- 
quelle on  meurt.     ^ 

Familièrement  et  par  manière  de  plaisy- 
terie,  Mourir  dant  V impénitente  finale,  Perr 
sister  dans  un  sentiment  auquel  on  est  fort 
attaché»  et  qui  d'ailleurs  n'est  point  bl|i« 
mable. 

IMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  en- 
durci dans  le  péché,- et  n'a  aucun  regret 
d'avoir  offensé  Dieu.  Cett  un  état  déplorable 
qu«  celui  jïun  homme  impénitent.  On  l'em- . 
ploie  aussi  substantivement.  ITn  impénitent. 
Let  impénitentt.  *  ♦ 

Mourir  ijhpéniten(,  se  dit  D'un  homme 
qui,  après  avoir  mené  une  vie  scandaleuse, 
meurt  sans  donner  aucune  marque  de  re- 
pentir et  de  pénitence.  ^ 

IMPENSES,  s.  f.  pi.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
penses qu'on  fait  pour  entretenir  une  mai- 
son, une  terre,  un  héritage,  ou  pouf  les^ 
niettre  en  meilleur  état.  Rembourser  let  im^ 
pentet  et  améliorationt.  Tenir  compte  det 
impentet. 

IMPÉRATIF,  lYE.  ad],  ^périeux.  Vout 
prenez  un  ton  hien  impératif.  Il  parle  d'un 
air  impératif.  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  le  langage  familier. 

Mandat  impératif,  Instructions  qu'un  re- 
présentant reçoit  de  ses  électeurs  et  dont  il 
promet  de  ne  pas  s'écarter.  La  loi  en  France 
ne  reconnaît  pat  le  mandcit  impératif. 

En  Jurispr.,  Loi,  ditpotition  impérative, 
Celle  qui  exprime  un  ordre  absolu.  - 

iMPâiUTiF,  se  dit  particulièrement,  en 
Grammaire,  Du  mode  des  verbes*  qui  ex- 
prime icommandement ,  exhortation,  dé-^ 
(ense,  etc.  Le  mode  impératif.  On  dit  de 
même  :  Forme  impérative.  Phrate  impéra^ 
tive.     ;■  ;.•'  ,  ■;:/■;   .   ■'[,  -•  '.'^:.:v  .-^   ■   --'•à-. 

Il  s'emploie  plu9  ordinairement  comme 
substantif,  dans  le  même  sens.  Un  verbe  à 
l'impératif.  Cours  ett  l'impératif  du  verbe 
Courir.  Let  formée  de  l'impératif.  Chante, 
"taisez-vous,  recevons,  tonl  det  impératif  t. 
le  prêtent  d«  l'impératif  d'un  verbe  grec. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
impérative.  La  loi  prétérit  impérativement 
cela.  Parler  impérativement. 

IMPÉRATOIRB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ombellifère,  ainsi  nommée  à  cause  des  gran- 
des vertus  qu'on  attribuait  à  la  racine  de 
l'espèce  appelée  vulgairement  Angélique 
française 

*-  \TRIGE.  s.  f.  ptfemme d'uiien^- 


pereur;  ou  La  priilcetse  qui;  de  son  chef, 
/  possède  un  empire.  L'impératrice  d'Autri- 
che. L'impératrice  de  Ruttie. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  aperçu.  Cela  ett  impercep- 
tible. Émanations  imperceptibles.  Animal- 
cules imperceptibles.  Changement  impercep- 
tible.,Deji  nuances  presque  imperceptibles. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  rapport  à  d'au- 
tres sens  que  la  vue.  Une  odeur  si  légère  et 
si  délicate,  qu'elle  est  presque  imperceptible. 
Le  frémittement  d'une  cloche  devient  comme 
imperceptible  tur  la  fin. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  que  l'es- 
prit ne  peut  apercevoir,  qui  échappent  à 
l'attention.  Let  trantitiont  tont  d'autant  plut 
heureutet  dan0tet  ouvrage,  qu'ellet  y  tont 
imperceptiblet. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière imperceptible,  peu  à  peu,  insensible- 
ment. Cela  te  fait  imperceptiblement. 
*  IMPERDABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  perdre,  dont  le  gain  est 
sûr.  il  ne  se  dit'  guère  que  dans  ces  locu- 
tions familières  :  Unprocét,  une  caute  im- 
perdable. Une  partie  imperdable. 

IMPERFEGTIBILITÉ.  s.  /.Qualité  de  ce 
qui  est  imperiectible. 

IMPERFECTIBLE,  ad]:  des  deux  gen- 
res. Qui  n'est  pas' susceptible  de  se  perfec- 
tionner. 

IMPERFECTION.  S.  f.  État  de  ce  qui  n'est 
point  achevé,'  parfait.  L'état  d'imperfection 
ijdanf  lequel  cet  ouvrage  ett  rètté.  L'imper^ 
fection  de  notre  nature. 

Il  signifie  aussi,  Défaut,  ce  qui  fait  qu'une 
personne  ou  une  chose  n'est  point  parfaite. 
Imperfection  de  corpt.  Imperfection  d'es- 
prit. Totu  lèt  hommet  sont  pleins  d'imper- 
fections. On  doit  supporter  les  imperfeetipns 
de  ses  amis.  On  ne  découvre  aucune  imper- 
fection dans  ce  tableau.  Les  imperfections 
qui  déparent  un, ouvragé,  un  écrit.  Cet  au- 
teur a  beaucoup  4' imperfections.  Corriger 
une  imperfection. 

Imperfections,  en  Librairie,  se  dit  de  Tou- 
tes les  feuilles  Imprimées  qui  ne  suffisent 
pas  pour  faire  un  volume  parfait,  et  que, 
par  cette  raison,  on  met  auj^but.  Ce  sens 
a  Vieilli  :  on  dft  maintenant^<f/6l#. 

IMPERFORATION.  S.  f.  T.  de  Médec. 
Vice  de  conformation  qui  consiste  en  ce 
qu'une  partie  qui  devrait  être  ouverte  ne 
Test  pas.  Viniperforation  est  ordinairenient 
congénitale.  V imperforation  de  labouehe,  du 
vagin,  etc. 
K  IMPERFORÉ,  ÉE.  ad].  T.  de  Médec.  Qui 
n'est  pas  ouvert,  et  qui  devrait  l'être.  AnuxN 
imperforé.  Bouche  imperforée, 

IMPÉRIAL,  ALE.^ad].  Qui  appartient  à 
un  empereur  ou  à  un  empire.  Couronne  im^ 
périale.  Manteau  impérial.  Let  ornements- 
impériaux.  La  dignité  impériale.  Sa  Majesté 
Impériale.  Armée  impériale.  L^  troupes  im- 
périales. ■  f-''  '■  ■■  ^  : ,     ■:'■.    ■'  '\ .  •  ■'■■ 

Ville t  impérialet,  Les  villes  libres  qui 
^composaient  le  troisième  collège  du  corps 
de  Tempire  d'Allemagne.  / 

En  termes  d'Armoiries,  Aigle  impériale, 
Les  armes  de  l'empire  d'Autriche,  qui  sont 
une  aigle  à  deux  têtes.  v^^ 

Eau  impériale.  Espèce  d'eau-de^vie  dis-^ 
tillée. 

Couronne  impériale,  ou  simplement.  Im- 
périale, Espèce  de  fritiîlaire  panachée  qui 
fleurit  au  printemps. 

Prune  irripériale,  ou  simplement^  Impé- 
riale, Espèce  de  grosse  prune  longue. 

^erge  impériale,  ou  n|mplement»1^/mf>^- 


y 


riale,  Espèce  de  serge  faito  de  lain»fihe. 

Impériaux,  au  pluriel,  s'emploie  substan- 
tivement, pour  signifier,  Les  troupes  de 
r  empereur  U'  Allemagne .  Let  Impériaux  ca  m  - 
pérent  tur  une  hauteur. 

Il  se  disait  quelquefois  Des  ministres  de 
l'empereur  d'Allemagne,  dans  une  assem- 
blée. Let  impériaux  propotèrent,  à  telle  as- 
semblée,  de... 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Jeu  de  cartes  q\ii  tient 
du  piquet  et  de  la  triomphe,  et  où  l'on 
nomme  également  Impériale,  Une  certaine 
séquence  de  caries.  Jouer  à  l'impériale. 
Jouer  l'impériale.  L'at,  le  roi,  la  dame  et 
le  valet  de  ta  même  couleur,  font  une  impé- 
riale. Impériale  de  ccfur.  Impériale  de  ear- 
tet  blanehet.  .    '  '     '-  . 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Le  dessus  d'un  car- 
rosse. L'tmp^ria/e  de  ce  carrosse  est  ornée  de 
bronzes.  L'impériale  d*une  diligence.  Mon- 
ter sur  l'impériale.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  L'impériale  d'un  lit,  surtout  en 
parlant  Des  lits  à  l'ancienne  mode. 

IMPÉRIALISTE.  S.  m.  Partisan  de  l'Em- 
pire.        •     . 

Il  s'emploie  aussi  ad]ectivement.  Les  opi-. 
liiont  impérialittet. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  Avec  orgueil, 
avec  hauteur,  superbement.  Parler .impé- 
rieutement.  Traiter  quelqu'un  impérieuse- 
ment. ^. 

IMl»ÉRIECdC,  ÉUSE.  adj.  A Itier,  hau- 
tain, qui  commande  avec  orgueil.  Homme 
impérieux.  Femntè  impérieuse.  Humeur  impé- 
rieuse. Esprit  impérieux.  Avoir  la  mine  im- 
périeusCf  le  geste,  l'air,  le  ton  impérieux. 

Il  se  dit  quelquefois,  poétiquement,  Des 
animaux,  et  même  Des  choses,  f^' aigle  im* 
périeux.  Les  ftttts  impérieux.        ?«'.'- 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  pressan- 
tes, des  choses  auxquelles  on  ne  peut  ré- 
sister. Nécessité,  impérieuse,  Besoin  impé- 
rieux. Un  instinct  plus  impérieux  que  la  rai- 
son le  portait  à  suivre  cette  carrière. 

IMPÉRISSABLE-  ad],  des  deux  genres. 
Qui  ne  saurait  périr.  Let  aneient  philoso- 
phes toutiennent  que  la  matière  est  impé- 
rissable. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  qu'on 
suppose  devoir  durer  très  longtemps.  3/o- 
nument  impérissable.  Souvenir  impérissable. 
Gloire  impérissable. 

IMPÉRlTIp:.  s.  f .  (T  se  prononce  comme 
C.)  Incapacité,  inhabileté;  ignorance  de  ce 
qu'on  doit  savoir  dans  sa  profession.  L'im- 
pérÛie  d'un  chirurgien.  Il  fit  voir  une  grande 
impéritie  dant  cette  occatioli. 

IMPERMÉABILITÉ.  S.  f.  T.  de  Physique. 
Qualité  de  ce  qui  est  imperméable.       - 

IMPERMÉABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Il  se  dit  Des  corps  qui  ne 
se  laissent  point  traverser  par  certains  au- 
tres >^rps.  Le  verre  ett  perméable  à  la  l^- 
miéré,  et  imperméable  i  Veau.  Cette  étoffe 
ett  imperméable ^à  la  pluie. 

Il  se  dit  absolument^ B'un  cuir,  d'une 
étoffe,  etc.,  apprêtés  de  manière  que  l'eau 
ne  saurait  les  traverser.  Drap,  cuir  imper- 
méable. Chautture  imperméable. 

IMPBRMUTABILITÉ.  s.  f .  Qualité  dé  ce 
qui  est  impermutable. 

IMPERMÛTÀBLE.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  échangé  contre  autre  chose, 
qui  ne  peut  être  bermuté. 

.IMPBRSONNALITÉ.  s.  t.  T.  de  Philoso- 
phie. Qualité  de  ce  qui  est  impersonnel. 
mmpertimnalité  de  la  raison. 

IMPERSONNEL,  ELLE.  Sd).  T.  de  OlRi 
Il  lie  dit  Des  verbes  qui  sont  employé^  à 
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troisiôino  personne  du  singulier,  'sans  rela- 
tion à  un  sujet  dàterminé.  Les  verbes  imper- 
sonnelt  proprement  <Ul#,  apm^omxqui  n'ont 
que  l*  infinitif  et  la  iwi^itàhmpêwsimne  du  tin- 
gulier,.  tels  que  FnXkatFy  pIe«voir,  neiger, 
etc. ,  qui  font,  KJaut,.  il  pleut,  il  neige,  etc. 
Quelques  verifts  impersonnels  employés  figu-^ 
r^fnent  prennent  le^ pluriel:  Les  honneurs 
pleuvent  sur  lui.  Certains  verbes  personnels 
deviennent  quelq^fpis  impersonnels,  comme, 
Être,  avoir,  convepir,  etc.,  dans  eu  phra* 
ses,  11  est  juste  q^e...,il  y  a  des  hommes 
qui...  il  convieitl  c|e  faire  cela,  etc.  — lOn 
dit  quelquefois  suhiilantivement;^  Un  impet' 
sonnel,  les  impersonnels,  mais  seulement  en 
parlant  Des  verbes  impersonnels  de  leur  na- 
ture, r.       >  ■  ..D^^....^-^,,:    .  '' 

Il  se  dit  aussi  Des  modes  du  verbe  qui 
ne  reçoivent  pas  d'inflexions  indiquant  les 
personnes.  L'infinitif  et  le  participe  sont  des 
modes  impersonnels,  Le^  formes  imperson^ 
nelles  du  verbe. 

Impersonnel,  se  dit  d'une  manière  plus 
(,'énérale.  De  ce  qui  ne  forme  pas  une  per- 
sonne ,  de  ce  qui  n'appartient  pas ,  iie  se 
rapporte  pas  à  une  personne.  Pour  les  pan- 
théistes. Dieu  est  impersonnel,  La  loi  est  im- 
personnelle, 

INPERSO!lflfEL.LEMENT.  adj.  T.  de 
Gram.  D'une  manière  impersonnelle.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  verbes  personnels  qui 
de viennenracciden tellement  impersonnels. 
Le  verbe  Avoir  est  employé  impersonnelle'^ 
ment  dans  cette  phrase  :  Il  y  a  bien  loin  d'ici 
là  ;  et  le  verbe  Arriver,  dans  celte  autre  :  Il 
arrive  souvent  que...  \^,.^ 

IMPERTUrEMME3rT.  adv.  Avec  imper- 
tinence, il  lui  répondit  imper linemment,  Il 
se  conduisit  fort  impertinemment.  Il  en  usa 
fort  impertinemment.  ,,^,^.,, .  '       ,  ^.^  -^ 

IMPEUTINENCB.  S.  f.  Caractère  d'uûe 
personne  ou  d'une  chose  impertinente. 
L'ifnpertinence  de  cet  homme  est  si  grande, 
que  chacun  le  déteste.  J'admire  Vimpertinence 
de  ce  discours. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  ikCtibns 
qui  sont  contre  la  bi^n^éance,  ou  contre 
le  bon  sens.  Les  grands,  jparleurs  so^s^ets 
à  dire  beaucoup  d'irnpfrUnences, 

Il  se  dit  égalemÀnt^'Dés  paroles  e^t  des 
actions  offen^^imtoa.  /i  Wa  fail  cent  imper- 
tinences.  Il  m'a  écrit  ttii^|^ire  reii^ie  4'<iii- 
pertinences,  roW- ■-'''^'V ''''  ■-■'^■«''■^■><-«r'^^"^'v- 

IMPERTIBrBÀT,  EBmS.  adi.(iui  parle 
ou  qui  agit  cofitré.la  bienséance,  pia  contre 
le  bon  sens.  Ç*<ff  thotn^n^  du^^moni^  le  plus 
impertinent,  L;^imi$jrjiifM  auleiir/.^,?  ..,,-' 
.  11  signif^^  j^^kkimij^  Qui  parle  X>u  qui 
agit  d'une  mani^reolfensante  pour  quel- 
qu'un. Elle  e^C^i^  iinj^tineM$  d'avoir  dit 
cela.  Je  vous  tro}¥i>$ki€nwipÊriinefUéto$er.^. 

Il  se  dit  encore  J)eft9^QDB,  d^discours 
contraires  àxlabiensèantire,  À  lâraiflop.  Un 
discours  im^tinent,  Uni^a^ion  iniiperti- 
nente,  \  '     'C .,     .     '  .'  y      . 

Il  signifie  auàsi,  OfTensant,  iinspl^^.  Cette 
réponse  est  fort  impertinente»  T^.impfrti" 
nent.  Mine  imperiinenU.  '.",,', 

En  termes  de  Pratiqué,Fa{(,  arUelêissiper- 

tineni,  Fait,  article  qui  n'a  rien  (19  ocMyimun 

.  avec  la  chose  dont  il  s'agit.  Il  est  vieux. 

.IMPERTINENT,    fl*emplpiQ   aussl    comme 

Substantif,  en  parlant  I>ei  persoiaes.  C$$t 

t  îffi  fat,  un  impertinent.  C^t  une  impoli" 

t  nenie.  Quand  je  lui  ai  dit  cekk.  l'impertinent 

'Lm'a  répondu que.*^;,,,:rj-^:::^',,i^%>^j:,  x^ :;;*,; 

•     IMPBRTIJRBAklLITÊ.  S.  I.^JBUt  de  ce 

'qui  est  imperturbable.  L'imperturbabilité de 

,ion  dme,  L'imperturbabilité  de  sa  mémoire. 


IMPERTURBABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Que  rien  ne  peut  troubler,  ébranler,  émou- 
voir. Il  est  imperturbable  dans  les  résolutions 
qu'il  a  prises,  dans  les  desseifs  qu'il  a  formés. 
Sa  mémoire  est  imperturbable.  Il  déduisit  ses 
raisons  avec  un  sang- froid  imperturbable, 

IMPERTURBABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  imperturbable.  Savoir  par  canr 
imperturbablement,  V        ' 

IMPÉTBABLB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Droit.  Qu'on  peut  impétrer;  Les  lettres 
que  vous  sollieiUM  ne  sont  point  împétrables. 

bénéfice  impétrable,  Bénéfice  vacant  par 
moil,  ou  qu'on  pouvait  obtenir  par  dévolu. 
Cet  abbé  avait  commis  un  crime  qui  rendait 
son  bénéfice  vacant  et  impétrable.  L'arrêt  dé- 
clara '^*  bénéfices  impétrables,^  j 

iMPÉTBAirr,  ANTE.  S.  T.  dc  Droit.  Ce- 
lui; celle  qui  a  obtenu  des  lettres  du  prince, 
ou  quelque  bénéfice.  L'affaire  jfut  jugée  en 
faveur  de  l'impétrant,  de  l'impétrante.  Les 
lettrés  de  t'impétrant  ont  été  enregistrées. 

Il  se  dit,  dans  l'Université,  de, Celui  qui 
obtient  un  diplôme.  La  signature  de  l'impé- 
trant, 

IMPÉTBATION.  S.  f  .\T.  -  de  Droite  Ob- 
.tention.  Il  ne  se  dit  que  de  L'action  par  la- 
quelle on  obtient  des  lettres  du  prince,  ou 
quelque  bénéfice.  L'impétraléon  d'une  grâce, 
/iprés  V impétration  dr  eei  lettres  au  grand 
sceau,  Vimpétration  d'un  bénéfice. 

IMPfiTBEB.  V.  a.  T,  de  Droit.  Obtenir 
en 'vertu  d'une  supplique,  d'une  rfequétc. 
Impétrer  des  lettres  du  prince,  Impétrer  un 
bénéfice,     ..^  i.;"^ •■'>._■,>  .;.'.'•.,;.'■ 

.IMPÉTRÉ,  As.  part,  passé.    \  >.  «'/  . 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  Avec  impé- 
tuosité. Le  vent  soufflait  impétueusement^ 
Ce  fleuve  coule  impétueusement.  Parler,  agir 
impétueusement,,  ^  ,.     j.,v, 

IMPÉTUEUX ,  EU8E.  adj.  Tiolent ,  vé- 
hément, rapide.  Un  vent  impétueux.  Tor- 
rent impétvkeux. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  ne  sait  pQihtse 
contenir,  vif,  bouillant,  fougueux.  C'est  un 
homme  impéttuux,  un  earctctére  impétueux.  ^ 
Colère  impétueuse.  Il  n'a  que  des  passions 
impétueuses.  Désirs  impétueux.  4r4eiir  im^ 
pétueus0.  Éloquence  impétueuse,    '     " 

IMPÉTUOSITÉ.  8.  L  AcUon,  qualité  de 
ce  qui  est  impétueux.  L'impétuosité  des 
flots,  du  v^eiU,de  la  ten^te.  L'impétuoiité 
d'un  torrent.' L'impétuosité  de  ia  coune  d'un 
cheval.  Un  oiseau  qui  fond  avec  impétuosité 
sur  sa  proie.  Soutenir  Vimpéiuosiié  d'une  at- 
taqme.  Une  source  qui  sort  avec  impétuosité. 
Le  sang  sortait  avec  impétuosité , 

Il  se  dit,  figurénient,  d' Une  extrême  viva- 
cité dans  l'esprit^  dana  le  caractère,  dans 
les  manières.  L'impétuosité  française,  L'im^ 
pétuoiité  de  ion  huwuur.  Parler,  agir  avec 
impétuosité.  L'impétuosité  du  premier  vmU' 

vemeiM.^     ■  ^  l;^-^^^:^-ml^ . .. 

IMPIE,  ad],  des  deux  genres.  Qui  |ia 
^iiVt  de  religion,  qui  a  du  mépris  pour  les 
choses  de  là  religion.  C'ef(  un  homwte  <m- 
pi$.  Un  esprit  impie.  On  le  dit  aussi,  dans 
le  fftyle,  poétique  ou  soutenu.  De  ce  qui  ap- 
partient aux  personnes  impies»  Leur  bouche 
in^ie  avom4  es  blasphème.  Il  osa  porter  sur 
eux  ses  mains  impUe, 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  est 
contraire  à  la  religion.  Des  sentiments  im^ 
pies.  Des  discoure  i^npies.  Pensées  isnpies, 
parole  impies.  Ouvrage  impie.  Actions  jm^ 
pies.  Culte  impie. 

p^f  extension,  il  se  dit  De  ce  qui  offense  la 
patrie,  l'autorité  paternelle,  et  en  général 
tes  choses  considérées  comme  une  sorte  ^e 
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religion.  Porter  les  armes  contre  sa  patrie 
est  une  chose  impie.  Cette  doctrine  sur  fa 
famille-  est  une  doctrine  impie.  Ce  complot 
impie  fut  découvert,  ,  /  / 

Impie,  est  aussi  substantif.  C'est  unim-' 
pie.  La  fin  malheureuse  des  impies. 

IMPIÉTÉ,  s.  f.  Mépris  pour  les  choses 
de  la  religion,  «Dieu  voulut  les  punir  de  leur    . 
impiété.  Il  ajffi^he  l'impiété.  Acte  d'impiété. 

H  s'appliqi^  égfUement  Aux  actions  et 
aux  discours  impies.  L'impiété  de  cette  ac" 
tion  révolte.  Dés  discours  pleins  d'impiété. 

Il  signifie  souvent,  Action,  parole,  sen- 
timent contraire  à  la  religion.  Soutenir  le  "^v 
contraire,  est  une  impiété.  Commettre  des  v 
impiétés.  Dire  des  impiétés.  Cet  ouvrage  ret^/ 
ferme  des  impiétés. 

Il  signifie  encore  par  extension.  Mépris 
pour  des  sentiments  universellement  res- 
pectés. Sa  conduite  à  l'égard  de  son  père  fut 
une^mpiété.  \ 

IMPITOYABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  insensible  à  la  pitié ,  qui  est  sans 
pitié,  qui  ne  fait  aucune  grâce.  C'est  un  hom- 
me impitoyable.  Une  dme,  un  cœur  impitoya- 
ble. Juge  impitoyable.  Des  lois  impitoyables. 
Rigueurs  impitoyables.  Censeur,  critique  im-  , 
pitoyable.  Il  eet  impitoyable  sur  les  fautes 
lee  plus  légères.  '/^^  v 

IMPITOYABLEMEUrr.  adv.  îl'une  ma- 
nière impitoyable,  sans  aucune  pitié.  On^ 
l'a  traité  impitoyablement,  Qn  l'a  dépouillé 
impitoyablement.   Il .  fut    iiinpitoyablement . 
rançonné.,'  '  a 

IMPLAGABI^E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  apaisé.  C'etC  un  homme  impla- 
cable dans  sa  eolère.  Une  colère  implacable. 
Une  haine  im^placable.  .,,. 

IMPLACABLEMENT,  adv.  D'uiie  maniè- 
re implacable.  Il  haïssait  implacablement. 

IMPLABITATION.  s.  f.  Action  d'implan- 
ter, ou  de  s'implanter.     ' 

IMPLANTER,  v.  a.  Insérer  dans,  ficher, 
pUnter  une  chose  dans  une  autre.  En  ce 
sens,  il  est  peu  usité. 

Il  ne  s'emploie  ordinairement  qu'avec  le 
pronom  personnel,  et  11  se  dit  alors  Des 
corps  qui  adhèrent  spomanémént  à  un  autr^ 
corps  sans  en  faire  essentiellement  partie, 
commt)  des  exffoissAnces  et  des  boutures 
paturelles,  des  cheveux  de  Phommc,  du' 
poil  ides  animaux.  Les  longues  branchée  de 
quelquee  arbres  retombent,  et  s' implantent  y. 
dans  la  terfepar  leur  extrémité,  Lf  gui  s'im- 
plante  sur  le  chêne.  Le  lirhen  s' initiante  jus" 
que  dane,  les  pores  du  rocher...  .,r.:-:,:;^^-,-:.'i-: ■■■ 

IiiPLAHTB,  ÉE.  part,  passé.^  ..  i  ,,yl^^ 

Il  se^prend  aussi  adjectivement.  Let  poils  . 
sont  implemtés  (lans  la  peau.    .,^^^J|^^v^^ 

IMPILRXE.  adjn  des  deux  genres.  II  Be 
dit  Des  ouvrages  dramatiques  où  il  y  a 
reconnaissant  ou  péripétie,  ou  l'un  et 
rauire;  et  s'Imploie  surtout  en  parlant;  Du 
théAre  4es  anciens.  ./  r.    ,,..9-,.  | 

|NPM€ATION.  S.  f.  T.  de  Juriipr.  Aétioii^^ 
4*impUquer,  état  d'une  personne iitipliquéè{ 
danii  une  afEaire  criminelle.  iJimpUeation^ 
dans  une  affaire  criminelle  rendait  ineffable 
de  posséder  un  bénéfiU. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'École;  et  alors  ; 
il  signifie,  Contradiction;  mais  on  ne  l'em-  - 
ploie  qu'en  parlant  Des  piropoèitionacon-/  ^ 
tradictoires.  Il  y  a  de  l'implieatian,  ilj/  ja0 
implication  dUine  cee  denxjpropoeitionej'  ^ 

IMPLICITE,  adj.  dei  dieux  genres.  Terme 
didactique.  Qui  est  contenu:  daiia  un  dis^  .f^^ 
cours,  danë.  une  clauseï^  dâni  ynè  propô^» 
tton,  non  pas  en  l^ttiés  idairs,.  j0xpr&  él 
formels,  maisqiii  s'en  tire  naturc^mepi^  v} 
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IMPLICITEMENT  —  IMPORTUN 
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par  induôtion,  par  (;oiisô<iuencc.  Il  se  dit 
par  opposition  à  Exi)licito.  Cela  ett  contenu 
dans  le  contrat  d'une  manière  implicite.  Con- 
ditions implicites. 

Volonté  implicite,  Gellç  qui  se  manifeste 
moins  par  des  paroles  que  par  certaines 
actions,  par  certains  faits. 


Fat  tmplidle.  Celle  d'un  homme  qui,  sans  .    lui  aliéna  tous  les  esprits.  Conduite  impoli-- 


être  instruit  en  détail  de  tout  ce  que  l'Église 
a  décidé,  se  soumet  à  tout  ce  qu'elle  croit. 
U  se  dit,  par  extension,  d'Une  confiance 
absolue  dans  l'opinion,  dans  les  paroles  de 
(jiielqù'un.  J'ai  une  foi  fmplicite  en  tout  ce 
qu'U  dit. 

iMPpCITEMEBTT.  adv.  Terme  didac- 
tique ^Mune  manière  implicite.  Cette  pro- 
position n'est  dans  ce  livre-là  qu'implicite\ 
ment.  Cette  clause  est  contenue  implicitement 
dans  le  contrat.  Cela  fut  implicitement  con- 
venu.      .  ^ 

IMPLIQU^R^v.  a.  Envelopper,  engager, 
embarrasser.  Il  se  dit  en  parlant  Dé  orimo 
ou  de  quelque  affaire  fâcheuse.  Oit  a  ^oulu 
Vimpliquer  dans  ce  crime.  On  l'a  impliqué 
dans  cette  accusation.  Cest  un»  affaire  dans 
laquelle  il  mi  veut  point  être  inj^pliq*^. 

Il  se  4it  aussi  Des  choses  qui  en  fonC 
supposer  d'autres,  qui  les  renferment,  les 
comprennent  implioHemenii  L'idifé d'homme 
implique  lès  idées  dl4ntelligençie  et  de  volonté, 
Ln  déclaration  que  vousjivez  faite  implique 
nf^cessairement  que  vous  connaisiiex  cette 
personnel' ,  .     '  •       ' 

Cela  implique  contradiction,  se  dit  Des* 
propositions,  des  discours  où  U  y  a  contra- 
cliclion.  Votif  dites  qu'il  est  sage,  et  vous 
ncmiez  qu'il  fait  des  folies  ;  cela  implique 
contradiction.  Cet  auteur  a  dit  telle  chose 
Hans  tel  chapitre,  et  dans  tel^  autre  il  dit 
que..,  cela  n'implique-t'il  pas  contradiction  ? 
i:eia  me  semble  impliquer  contradiction.  On 
dit  aussi  absolument,  surtout  en  termes 
d* École  :  Cela  implique.  Il  implique  dt  dire 
que...  Il  implique  que.,. 

Impliqué,  6b.  part,  passé.  Se  trouverim- 
pliqué  4ans  une  affaif^  désagréable. 

iMFeOEEE.  V.  a.  Demander  hdmbler 
ment  et  avec  instâ^nce  quelque  secours, 
quoique  faveur,  quelque  grâce.  Implorer 
l'assistance  de  Dieu.  Implorer  le  secours  du 
ciel.  Implorer  la  miséricorde,  la  grdce  du 
Saint-Esprit.  Implorer  la  clémence  du  vain- 
queur. Implorer  la  protection  d\un  grand 
prince.  Implorer  Dieu  dans  son  afflietion.  Il 
l'implorait  à  gençux.  J'implore  de  vous  cette 
f(rdce. 

Implore  f  U  béas  séculier.  Recourir,  à  la 
justice  séculière,  à  la  puissance  temporelle, 
pour  faire  mettre  à  exécution  les  sentences 
de  la  justice  ecclésiastique,  ^ 

Imploré,  es.  part.  pa^é. 

IMPOLI,  IB.  adj.  Qui  est  sans  politesse. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Homme 
ifnpoli.  Manières  impolies.  Répofue  impolie. 

Il  s'emploie  quelquefois  substaptivcf 
T^ent  Vous  êtes  un  impoH.      ■ 

iNPOLlHEBrr.  a<||L  Avec  impolitesse. /( 
n'a  répondu  fort  imKlifnent, 

IMPOLITESSE.  8.  f.  Manque  de  politesse, 
ignorance  ou  mépris  des  règlea  de  la  poli- 
tesse. V école  du  monde  corrige  l'impolitesse, 
^a  fierté  et  le  mttnque  d* éducation  sont  les 
tàurees  ordinaires  de  Vimpolitêsse.  N'êtes- 
^9}^fpai. choqué  de  son  impolitesse?  »■ ,,; 
.  ^^  ^PRUqué  é|falement  Aux  a^oQfl  et 
*ux  paroles  ë'june  persèiine  impolie;.  L^)m- 
P^\^ssé  ét.cé  procédé.  Cette  rtfMffâ'ifi 
pleine  d^ifiipolitessé,  t^  d'une  irMlitesse 
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Il  signiiie  aussi,  Ackon,  procédé  con- 
traire à' la  politesse.  Il  ma  fait  une  impo- 
litesse. Je  n'ai  reçu  de  lui  que  des  impoli*- 
tesses.  ~^ 

IM POLITIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  contraire  à  la  bonne,  à  la  saine 
politique.  Cette  mesure,  cet  acte  impolitique 


tique, 

IM  POLITIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière impolitique.  C'est  agir  bien  impfyliti- 
quement. 

IMPONDÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Il  sert  à  qualifier  Diverses 
substances  dont  la  matérialité  est  constatée, 
mais  dont  je  poids  spécifique  échappe  â  nos 
déterminations,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
af  Armer  que  ces.  substances  obéissent  à  l'ac- 
tion de-la  pesanteur.  Fluides  impondérables, 
La  lum\ére,  le  calorique,, l'électricité,  le  ma- 
gnétisme sont  impondérables, 

IMPOPULAIRE,  ad),  des  deu:|^  genres. 
Qui  n'est  pas  conforme  aux  désirs  du  peu- 
ple. Acte  impopulaire.  Lois  impopulaires. 

Il  se  dit  aussi^Des  personne^,  et  signifie. 
Qui  déplaît  au  peuple,  qui  n'a  pas  l'atTec- 
tion  du  peuple,  étince  impopulaire.  Ministre 
impopulaire.  '' 

IMPOPULARITÉ,  s.  f.  Défaut  do  popu- 
lari té,  défaut  de  l'aftection  du  peuple,  il 
est  tombé  dans  une  grande  impopularité. 

IMPORTANCE,  s.^  f .  Ge  qui  fait  qu'une 
chose  est  d'un  grand  intérêt,  est  considé- 
rable par  elle-même,  ou  par  les  circon- 
stances qui  l'accompagnent;  où^  par  les 
suites  qu'elle  peut  avoir.  L'importance  d'une 
question,  d'une  affaire.  L'affaire  est  d'une 
très  grande  importance;  elle  est  de  plus 
d'impartancequ'on  ne  croit i  La  chose  "l'est 
^.  d'aucune  importance  en  ce  moment,  mais 
^ellf^eut  devenir  d'une  extrême  importance 
dans  la  suite.  ^  tbutes  choses,  il  est  d'une 
grande  itnportance  de  bien  commencer. 

Mettre,  attacher  de  Vimportance  à  une 
chose,  La  considérer  comme  ayant  beau- 
coup d'importance.  /{  met, .  il  attache  dé 
l'importance. à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  met  de 
l'importance  a,ux  plus  petites  choses. 

Importance,  signifie  aussi.  Autorité, 
crédit,  influence.  Cette  place  lui  donne  beau^ 
coup  d'imp^tance  dans  le  monde.  C'est  un 
homme  d'importarue. 

Il  se  dit  en  mauvaise  part,  et  s'applique 
À  ceux  qui  montrent  de  l'orgueil,  de  la  va- 
nité, qui  veulent  paraître  plus  considérables 
qu'ils  ne  le  sont  réellement.  Faire  l'homme 
d'importance.  Prendre  un  ton  d'importance. 
Il  se  donne  des  airs  d'importance  qui  cho- 
quent tout  le  monde. 

D'importance.  loc.»adv.  Trèlsi  fort,  ex- 
trêmement. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  mau- 
vais traitements.  Je  l'ai  querellé  d'impor^ 
tance.  Nous  les  avons  étrillés  d'importance. 

IMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  importe, 
qui  est  de  conséquence,  qui  est  considéra^ 
ble,  d'un  grand  intérêt.  Avis,  conseil  tm- 
portemt.  Service  important.  Dans  les  occa- 
sions importantes.  Mot  important.  Parole 
importante.  Question  importante.  Cette  af" 
faire  est  fort  importante,  La  faute  que  vous 
ave3(  faite  est  plue  importante  que  vous  ne 
pensez.  Il  est  important  pour  la  république 
que  les  méchants  soient  connus.  Il  était  im- 
portant pour  le  bien  de  ses  affaires  qu'il  fît 
ce  voyage.  Cela  n'est  pas  fort  important.  Il 
est  important  d'y  mettre  ordre  au  plue  tôt, 
,  U  86  4^t  quelquefois  Des  personnes  qui 
jouissei^t  d'une  certaine  autorité,  d'un  grand 
crédit,  d'une  grande  influence.   C'est  un 
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homme  impàrtafit,  un  personnage  important. 
Il  a  su  se  rendre  important. 

Important,  pris  substantivement,  signi- 
fie, La  chose  importante,  l'essentiel.  En 
toute  affaire,  l'important  est^e  savoir  ce  qu'on 
veut,   ^  * 

IL  se  dit  aussi  d'Un  homme  vain  qui 
cherche  à  donner  aux  autres  et  qui  a  sou- 
vent lui-même  une  opinion  exagérée  de  sa 
qualité,  de  son  mérite,  de  son  crédit.  Faire 
l'important,  C'eslun  important.  Ce  sont  des 
importants  dont  il  faut  se  moquer, 
*  IMPORTATEUR.  S.  m.  T.  de  Commerce. 
Qui  fait  le  commerce  d'importation,  qui  im- 
porte des  marchandises  dans  un  pays. 

IMPORTATION.  S.  f.  T.  de  Commerce. 
Action  d'importer.  L'importation  de  ces 
marchandises  est  prohibée.'  Permettre  l'im- 
portation des  blés  étrangers.  Oniui  doit  l'im- 
portation de  cette  utile  industrie.  Jirev et  d'im- 
portation. Commerce  d'importation. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  impor- 
tées. Les  importations  ont  été  beaucoup  moins 
considérables  que  les  exportations. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  transport  d'une 
maladie,  d'un  pays  dans  un  autre.  L'impor- 
tation du  choléra  en  Europe: 

Il  s'emploie  quelquefois  figurénient. 
L'importation  des  idées.      ,    ^ 

IMPORTER.  V.  a.  T.  de  Commerce.  Ap- 
porter,  introduire  dans  o(irT>ays  dés  pro- 
ductions étrangères,  une  industrie  créée  à 
l'étranger,  etc.  Importer  des  marchandises 
dans  un  pays.  Cette  industrie  fut  importée 
,  en  France  par  un  tél. 

Fig.,  Importer  des  mots  étrangers,  des 
idées  étrangères. 

Importé,  ÉE.  part,  passé. 

IMPORTER,  y.  nw4xi  n'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif  et  aux  troisièmes  personne».)  Être 
d'importance,  de  conséquence.  Ce  (a  ne  lui 
importe  en  rien.  En  quoi  cela  peut-il  lui  im- 
porter? Ge  sont  des  choses  qui  ne  ni  impor- 
tent guère.  Cela  m'importait  plus  qu'à  lui. 
Que  vous  importe  cela  ?  Cela  m'importe  beau- 
coup. Qu'importent  ses  menaces? 

V  ke  preiid  aussi  comme  verbe  imper- 
sonnel. /(  importe  pour  la  sûreté  publique, 
à  la  sûreté  publique.  Il  lui  importe  beaucoup 
de  faire  ce  voyage.  Il  m'importait  que  vous 
fussiez  présent.      .   /} 

Il  s'çmploie  dans  un  grand  nombre  de 
phrases,  la  plupart  négatives  ou  interrqga- 
tives,  qui  servent  à  marquer  L'indifTérence 
que^  l'on  a  ou  que  l'on  doit  avoir  pour  quel- 
que chose,  le  peu  de  cas  que  l'on  en  fait  pu 
que  l'on  en  doit  isLire^uQu' importe  la  pitis- 
sance,  la  gloire,  si  elle  ne  rend  point  heu- 
reux? Qu'importent  dits  critiqu^njustei,  de 
mauvaises  plaisanteries  ?Il  imjMke  peu,  peu 
importe  que  ce  sçit  vous  ou  lux.  Que  ce  soit 
eux  ou  vous,  il  n'importe,  peu  importe,  rt'im- 
porte.Que  lui  importe  que  cela  soit  ou  ne 
soit  pas  ?  Qu'importe  de  son  amour  ou  de  sa 
haine?  Qu'importe  du  beau  ou  du  mauvais 
temps?  N'importe  qui, n'importe  quoi,  n'im- 
porte lequel,  ett.  N'importe  par  quel  moyen. 
N'importe  comment.  Peu  importe  sur  qui 
tombera  le  sort.  J'y  périrai,  n'importe.  Il 
refuse  :  qu'importe  ?  Il  n'est  pas  satisfait  ; 
que  m'importe  ?  que  t'importe  ?  que  nom 
importe?    ■,^/,        -..r-.  •; '■ 

IMPORt^ÙN,  UNE.  ad]/ Fâcheux,  in- 
commode, qui  déplaît,  qui  ennuie,  qui  fa- 
tigue par  ses  assiduités,  par  ses  discours, 
par  ses  demandes,  pic.  Il  craint  de  vous 
être  importun,  de  se  rendre  importun,  de  de- 
venir importu^.  C'est  un  demandeur  impor- 
tun, un  solliciteur  importun.  Une  foule  im 
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^QTixkïse  de  oourtitam,  de  flatteurs.  Il  est  im- 
portun f)àr  ses  questions. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  importun.  Ce  soM  des  importuns. 

Importun,  se  dit  également,  tant  au  sens 
physique  qu'au  ^ns  moral,  Des  choses  qui 
deviennent  incoi:^imodes  par  leur  continuité, 
leur  fréquence,  c^c.  Un  vent  importun.  Une 
pluie  importune.  Il  a  un  babil  importun.  Le 
bruit  des  cloches'^  est  importun.  Les  cloches 
sont  importunes.  iLes  mouches  sont  importU" 
nés.  Ses  fréquentes  visites  sont  importunes» 
Demandes  importunes.  Cela  devient  impor- 
tun  à  la  longue.  La  vérité  lui, est  importune, 
D^importuns  souvenirs.  Une  idéê^  importune. 

IMPORTU3r£NEirr.  adv.  D'une  manière 
importune.  Il  revient  importunément  à  la 
charge  .^Presser  importunément.  Il  est  peu 
ur'téi  ,    - 

IMPORTUNEB.  V.  a.  Incommoder,  fati- 
guer par  ses  assiduités,  piu'  ses  demandes, 
par  s^  questions,  etc.  Je  crains  de  vous  im- 
portuner. Il  ne  faut  pas  importuner  ses  amis. 
On  ne  peut  rien  obtenir  de  lui  qu*à  force  de 
V importuner.  Ils  m^onf^tant  importuné  de 
leurs  demandes,  qu'ils  n'obtiendront  rien. 
Je  suis  honteux  de  vous  importuner  de  tant 
^e  sollicitations. 

Fig.  et  poétiq.,  Importuner  l^s  diet'Xf  le  . 
ciei  de  ses  prières,  de  ses  vœux,  Implorer 
souvent  et  mal  à  propos  la  Divinité. 

I;|fP0RTUi«ER,  se  dit  également,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral,  Des  choses 
qui  incommodent,  qui  lassent,  qui  causent 
de  l'ennui.  Ses  fréquentes  visites  mHmpor" 
tunent.  Un  bruit  qui  importune.  Ces  cloches 
importunent.  Ce  éo)tvenir  l'importunait.  Il 
est- de  si  mauvaise  humeur,  que  tout  Vimpor^ 
tune.  Elle  est  importunée  de  leurs  hommage». 
Il  est  importuné  de  demandes,  de  visites, 

IMPORTUN^:,  ÉE.  part,  passé. 

IMPORTUHITÉ.  8.  f.  Action  d'importu- 
ner.  Grande  importunité.  Importunité  eon^ 
tinuelle.  Obtenir  quelque  chose  par  importU" 
nité,  à  force  d' importunité,  d'imporiunités. 
Essuyer  des  importunités.  Il  est  â'iHM  tm- 
portunité  sans  égale.  H  fallut  cédt^à  Hm- 
portunité  de  leurs  demandes.        '^-ai' 

IMPOSABLE,  ad},  des  deux  genres.  Qui 
doit ,  qui  peut  être  imposé  ;  qui  est  sujet 
aux  impositions,  aux  .droits.  Matières  im^ 
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posables. 
"  IfiIPOSA!fT,  AirTtpt  adj.  Qui  impose,  qui 
est  propre  à  s'attirer  de  l'attention,  des 
égards,  du  respect.  Un  ton  imposant.  Une 
gravité  imposante.  Une  fifur9inip(gante.  He- 
gard ,  aspect  imposant.  Attitude  imposante, 
Cest  un  homme  imposant.  Assemblée  impo^ 

santé,  .,•■•,..";''  ■  .«i-{'j'^'>'''.«,-'4  ■■•/^>?^''' 

Il  se  dit  aussi  |>és  cfioséî  qui  l^évént 
r  âme  et  qui  la  remplissent  d'une  admiration 
mêlée  de  respect.  Un  spectacle  imposant.  Un 
édifice  dont  l'architecture  est  imposante.  Une 
cérémonie  imposante. 

Force  imposante ,  forces  imposantes,  Forces 
militairjss  considérables.  Ce  prineê  mit  sur 
pied  des  forces  imposantes.  ^ 

IMPOSER.  V.  a.  .Mettre  dessus.  En  c^ 
sens,  il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  dans 
cette  phrase,  Imposer  les  mains,  VMque 
impose  les  mains  en  donnant  (a  prêtrise.  Les 
apôtres  donnaient  le  Saint-Esprit  en  impo^ 
sant  les  main*.^^f ■;''-^.''^Y ^•;i^r;i:/ ^^ .'^ •" ^- 

Fig.,  Imposer  un  nom,  Donner  un  nom,, 
donner  une  dénomination.  H  est  dit  dam 
V Écriture  qu'Adam  imposa  des  noms  à  tous 
les  animaux.  Imposer  le'nom  à  une  ville  lum- 

vellement  bâtie.        :,-y.'us:\  ■::^ :■..; 'z'^^i v-.  '■''  v'"^:  ' 
IMPOSBR,  signifie  aussi,  (tigrurément,  Char- 


IMPORTUNÉMENT  - 

ger  quelqu'un  d'une  chose  incommode,  pé- 
nible ou  difficile  ;  prescrire,  infliger.  En  lui 
donnant  cette  commission,  on  lui  a  imposé 
une  tâche  dif^ile  à  remplir.  Imposer  un  joug 
insupportable.  Imposer  des  conditions  très 
dures.  Le  vainqueur  impose  la  loi  aux  vain- 
eus,  Ijnposer  «ne  servitude  au  propriétaire, 
d'un  héritage.  Le  devoir  si  doux^que  vous 
impose  la  nature,  Leuurifice  que  iù<  impose 
la  raiiofi.  Cela  vous  impose  de  grandes  ohli- 
gatUms,  S'imposer  une  tâche.  C'est  s'imposer 
une  grênd&  gêne.  Imposer  des  peines.  Impo^ 
ser  une  pénitence.  S'imposer  une  peine,  une 
pénitence.        '      V  • 

Imposer  silence,  Ordonner  qu'on  se  taise, 
faire  qu'on  ^  taise. 

Fif.,  Imposer  silence  aux  passions,  Leà 
réprimer,  empêcher  qu'elles  ne  troublent 
l'Ame,  qu'elles  ne  l'agitent. 

Vi$.,  Imposer  silence  aux  médisants,  à  (a 
calomnie,  au  mensonge,  etc.,  Les  réduire, au 
silence,  faire  que  les  médisances,  que  les 
calomnies,  etc.,  ne  trouvent  plus  de  crédit, 
et  que  ceux  qui  les  répandent  soient  par  là 
.foroés  de  se  taire. 

Imposer,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant I>^  tributs  dont  on  charge  les  peuples, 
des  dfoits,  des  contributions  que  le  gouver- 
nement exige  des  particuliers  dans  l'inté- 
rêt commun,  fmposer  un  tHbut  s^f  une  pro- 
vince  conquise.  Il  leur  imposa  un  tribut  an- 
nuel de  tant.  Imposer  des  droits  sur  tout  ce 
qui  entre  dans  unroyaumelfet  sur  tout  'ce  qui 
en  sort,  imposer  de  nouvelles  contributiof^s, 
de  nouvelles  charges.  Imposer  un  pays,  une 
commune.  Une  loi  autorise  ce  département  à 
s'imposer  extraordinairement  deux  centimes 
additionnels.  On  dit  dans  le  même  sens,  /m- 
poser  quelqu'un  à  tant  ;  et  avec  le  pronom 
personnel  régime  direct,  S'imposer.  Auto^ 
riser  un  département  à  s'imposer  extraordip> 
nairevMnt, 

Il  se  dit  quelquefois  Des  matières  sur  les- 
quelles on  met  des  impôts.  Imposer  le  vin, 
le  sel.  Imposer  Iss  allumettes. 

Imposer,  signifie  encore.  Faire  une  es- 
pèce de  violence  à  quelqu'un  pour  qu'il  ac- 
cueille une  personne,  pour  qu'il  accepte  une 
chose.  /(  voulait  nous  imposer  ses  créatures. 
Je  ne  prétends  pas  vous  imposer  mon  opi-- 
Mon,  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec, 
le  pronom  personnel^  Cet  homme  cherche  à 
s'imposer  dans  cette  maison.  Jl  s'imposa 
comme  directeur  de jt^ntreprise.-       -'r^-r^-M 

Imposer  4u  respfev,  Inspirer  du  respect. 
La  présence  du  général  imposa  du  respect  aux 
mutins.  Sa  figure  impose  le  respe^,  |^^    ^ 

Abiol.,  Imposer p  Inspirer  du  respect,  de 
l'admiration,  de  la  crainte.  Sa  présence  m'im- 
pose. Cest  un  homme  dont  U  présence  impose. 
Il  impose  par  la  férié  de  son  regard,  par  son 
aspect  meîjestueux.  Notre  fiére  contenance  im- 
posa aux  ennemis.  Ces  bravades  ne  peuvent 
imposer  qu'aux  âmes  faibles. 

En  imposer,  a  été  pr|8  souvent  dans  le 
sens  précédent;  mais  il  signifie  plus  exac- 
tement, Tromper,  abuser,  surprendre,  en 
faire  accroire.  Vont  vouleg  en  imposer  à  vos 
juges ,  à  vos  auditeurs.  Vous  nous  en  impo- 
ses,  Ne  lé  croyetpas,  il  en  impose.  Il  m[0n 
avait  imposé  par  son  air  de  dîouceurXll  ne 
faui  pas^qui  eu  manières  âoucsreuses  vous 
en  imposent,  e'is^  un  homme  au  fond  très  ma- 
ttn» 

IMPOSBR /signifie  aussi.  Imputer  h  tort, 
il  n'essaya  pas  de  se  disculper  des  crimes  que 
la  malice  de  ses  ennemis  lui  imposait.  Ce  sens 

a  vieilli.    ■  ':■.■"  ' '^^^^^^i'?'  ;v 

IMPOSER,  en  termes  d'Imprimeri<r» ,  Rnn- 
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ger,  disposer  les  pages  qui  doivent  compo- 
ser une  forme,  de  telle  sorte  qu'elles  se  trou- 
vent dans  l'ordre  convenable  sur  la  feuille 
imprimée  et  pliée.  Ces  pages  sont  composées, 
il  faut  les  imposer.  Imposer  une  feuille. 

Imposa,  ée.  part,  passé.  Le  tribut  imposé: 
Être  imposé  à  tant.  Pénitence ,  peine  impo" 
sée.  Tâche  imposée.  Devoir  imposé. 

INPOSITIOU.  S.  L  Action  d'imposer.  Il 
n'est  d'usage  au  propre  que  dans  cette 
phrase,  L'imposition  des  mains.  Les  apôtres 
ont  fait  plusieurs  miracles  par  l'imposition 
des  mains.  Les  fidèles  reçoivent  le  Saini^Ss- 
prit  par  l'imposition  des  mains,  Laf  prêtres 
'^  se  font  par  l'ifi(iposition  des  mqinÈ. 

Il  se  dit,  figurêment,  en  parlant  Des  noms 
qu'on  donne.  La  première  imposition  des 
noms  a  été  faite  par  Adam. 

Il  se  dit  aussi,  figurêment,  de  L'Action 
d'imposer  quelque  chose  de  pénible,  d'oné- 
reux, comme  une  peine,  un  tribut,  un  droit, 
des  contributions.  L'imposition d'une)peine, 
d>une  pénitence.  L'imposition  des  droits  d'oc^ 
troi.  Faire  l'imposition  de  \a  contribution 
foncière,  Vimposition  d^un  nouveau  droit. 
L'imposition  d'un  nouveau  subside.  L'impo- 
sition d^  un  tribut. 

Il  s'emploie  souvent  absolument  ;  et  alors 
il  signifie,  Drpi^  contribution  imposée  sur 
les  choses  ou  sur  les  personnes.  Imposition 
nouvelle.  Imposition  modérée.  Imposition  exr 
cessive.  Lever  lès  impositions^  Faire  payer 
les  impositions.  Receveur  des  imposition^. 

Imposition,  en  termes  d'Imprimerie^  Ac- 
tion ou  manière  d'imposer  les>page8  d'une 
forme.  Faire  l'imposition  d'une  forme,  L'im^ 
position  de  l'in-octavo  est  très  facile.  Lesjii-' 
vers  genreà  d'impositions, 

IMPOSSIMLlTlK.  s.  f .  Défaut  de  possibi- 
lité. Il  y  a  de  l'impossibilité  à  cela.  Il  est  de 
toute  impossibilitéve  faire  ce  que  vous  dési- 
re%.  Il  est  de  toute  impossibilité  ^ue  celpi  soit. 
Mettre  quelqu'un  dans  i* impossibilité  de  faire 
une  chose.  Cela  est  impossible ,  de  toute  tm- 
possibilitè.  Son  ardeur  lui  fit  surmonter  toutes 
les  impossibilités.  Il  trouve  à  cette  proposi- 
tion des  impossibilités.  Impossibilité  abso^ 
lue.  Impossibilité  relative. 

Impossibilité  métaphysique,  se  dit  De  ce 
qui  implique  contradiction.  Il  y  a  impossi-^ 
bilité  métaphysique  qu'une  chose  sQit  et, ne 
soit  pas,  qu'un  cercle  soit  carré.     -     '   ■ 

Impossibilité  physique,  se  dit  J)' une  chose 
qui  est  impossible  selon  l'ordre  de  la  na^ 
ture.  Il  y  a  impossibilité  physique  qu'un 
fleuve  remonte  vers  sa  source.  "'''*% 

*  Impossibilité  morale,  se  dit  D'une  diôse 
qui  est  vraisemblablement  impossible.  Il  y 
a  impossibilité  morale  qu'un  homme  de  bien 
fasse  une" mauvaise  action. ■■.\.,.:?::i^.. y. ^\ 

IMPOSSIBLE,  ad},  des  deux  genJNsilt'Qu^ 
ne  peut  être,  qui  ne  se  peut  fa^.  Lé  mour 
vement  perpétuel,  la  quadratui^e  du  cercle, 
etc.,  sont  des  problèmes  dorù  la  solution  est 
regardée  comme  impossible.  Il  n'yariend^im- 
possible  à  Dieu.  Cela  est  moralement, impos- 
sible, physiquement  impossible.  H  m*est  im- 
possible,  tout  à  fait  impossible  de  vous  «s- 
tisfaire.  Il  est  impossible  qu'il  soit  mort, 
L'erèention  d^uftê  telle  entreprise  est.  impos' 

sible.  ■      ■  ■■>^i-^H^'^'^^^-^"^^'''■-*■'"■f^"^' "^^'V'-^v  ■TV-.>î 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension,  et 
seulement'pour  signifier.  Qui  est  très  dif- 
ficile. Il  lui  est  impossible  été  rester  long'* 
temps  chez  lui.   ^^s^^f-'.qvH'.^..-tfc^--^^; ..    ■'■    , 

Il  est  quelquefois  substantif.  Je  ne  puis 
pas  faire  l'impossible.  Cest  entreprendre, 
c'est  tenter  l'impossible^,      r  •*         ,. 

Par  exagérât.,  Faire  l'impossible,  Fair* 
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doivent  compo- 
qu'ellessètrou- 
le  suf  la  feuille 

tont  composéetf 

une  feuille, 
.e  tribut  imposé, 
ice  ^  peine  impo" 
Impoté. 

m  d'imposer.  Il 
que  dans  cette 
tins.  Lès  apôtres 
par  VimposUton 
ent  le  Sainï^Es^ 
ains.  Laf  prêtres  ^ 
I  maini, 

variant  Des  noms 
;  imposition  des 
«  •     • 

Qtït,  d»  L'action 
e  pénible,  d'oné- 
tribut,  un  droit, 
tion  d*une)peine, 
m  des  droits  d'oe^r 

la  contribution 

nouveau  droit, 
subside,  Vimpo- 

• 

plument  ;  et  alors  ' 
tion  imposée  sur 
mnés.  Imposition 
ée.  Imposition  ex- 
ons.  Faire  payer 
es  imposition^. 
'Imprimerie^  Ac- 
r  leshpages  d'une 
l'une  forme.  Vim" 
ris  facile.  LnjH" 

défaut  de  possibi- 
é  à  cela.  Il  est  de 
f  ce  que  vous  dési" 
4lité^ue  celu  soit, 
possibilité  de  faire 
ible  y  de  toute  im- 
U  surmonter  toutes 
iSi  h  cette  proposi» 
npossibilité  abso» 

m 

Ique^  se  dit  De  ce 
n.  Il  y  a  impossi-^ 
le  èhosê  soit  et  ne 

carré, 
se  dit  P'une  ebose 

l'ordre  de  la  ni^ 
é  physique  ^u'un 
\rce.  ■''^■''  ■ '•<.  ^^^^''^  ■; 
\e  dit  D'une  chose 
it  impossible.  Il  y 
'un  homme  d«  bien 

deux  genres.  Qu^ 
eut  tabre.  Lé  mou- 
dratuffe  du  cercle  ,^ 
lorù  la  solution  est 
t.Iln*yariend*im' 
noraleiiMnt  ,impoS' 
isible.  ri  m'en  1m- 
}ssible  de  vous  fo- 
e  qu*il  soit  mort, 
treprisè  est  impos' 


par  extension,  et 
,  Qui  est  très  dif- 
^le  de  resiw  hng'' 

itantif.  Je  ne  puie 
:*est  entreprendre ff 

l'impossible,  Pair* 


tout  ce  qui  est  possible.  f*o^r  vous  ^Wjger 
je  ferai  l'impossible. 

Réduire  quelqu'un  à  l'impossible,  £n  cxi- 
j,'ervcê  qu'il  ne  peujt  faire  ;  ou,  en  termes 
de  Logique,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre sans  tomber  en  contradiction. 

prov.,  A  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

Fig.  et  fam.,  Gagner  l'impossible,  perdre 
IXimpossible,  etc.,  Gagner  beaucoup,  perdre 
beaucoup,  etc. 

'  Par  impossible.  Formule  dont  on  se  sert, 
dans  le  discours,  lorsqu'on  suppose  une 
chose  qu'on  sait  ^ien  être  impossible.  Si, 
pdf  impossible,  on  redevenait  jeune. 
>  IMPOSTE.  S.  f.  T.  d'Archit.  ^a  dernière 
pierre  du  pied-droit  d'une  porte  ou  d'une 
iircado,  faisant  isaillie  sur  les  autres  pierres, 
ayant  ordinairement  quelques  moulures, 
et  sur  laquelle^  on  pose  la  première  pierre 
qui  commence  à  former  le  cintre  de  la 
porte,  de  Tafcado.  Cette' imposte  a  trop  de 
saillie.  . 

IMPOSTEUR,  s.  m.  Il  signifie  en  géné- 
ral Celui  qui  en  impose,  qui  trompe.  C'est 
le  plus  gra%i  imposteur  qui  fut  jamais. 

Il  se  dit  en  particulier  d'Un  calomnia- 
teur qui  impute  faussement  à  quelqu'un 
(luelqiio  chose  de  préjudiciable  et  d'odieux. 
c'est  un  lâche,  un  vil  imposteur.  On  ne  sau- 
rait trop  punir  les  imposteurs.     - 

Il  se  dit  aussi  de-Celui  qui  invente,  qui 
débite  une  fausse  doctrine  pbur  séduire  les 
hommes,  pour  faire  set;te.  Cet  imposteur  eut 
de  nombreux  partisans.  Mahomet  était  an 
habile  imposteur. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  tâche  de 
t  rompér,  soit  pa^^plausscs  apparences  de 
piété,  de  sagesse,  de  probité,  soit  en  Vou- 
lant se  faire  pasiser  pour  un  autre  homme 
qu'il  n  est.  Il  veut  pasjer  pour  un  homme 
'le  bien  pour  un  grand  dévot,  mais  ce  n'est 
qu'un  mposteur.  Démasquer  les  imposteurs. 
'  e  prétendu  fils  de  roi  n'était  qu'un  impoit- 
leur. 

,    Il  est  quelquefois  adjectif.  Un  éloge  ïm- 
postèur.  Des  oracles  imposte^rs. 

IMPOSTURE,  s.-f.  Action  de  tromper, 
d'en  imposer  ;  Le  résultat  de  cette  action. 
Grossière  imposture.  On  découvrit  bientôt 
l'imposture.  Par  cette  habile  imposture,  il 
s^ empara  des  esprits,  - 

Il  signifie  particulièrement.  Calomnie,  ce 

que  l'on  impute  faussement  à  quelqu'un 

dans  le  dessein  de  lui  nuire.  Imposture  ma- 

'nifeste,  horrible.  Réfuter  Une  imposture.  Il 

JJl  Ai^  {4e  détruire  cette  imposture. 

Il  signifie  Ausai,  Hypocrisie,  déguisement, 
tromperie  dans  ses  mœurs,  dans  sa  con- 
duite. Tou«e  savie^a  été  qu'une  imposture 
continuelle,  Démasiquer  l'imposture, 

1}  signifie  encore,  L'action  de  tromper, 
,en  se  faisant  passer  pour  .un  autre.  L'tm- 
posture  des  faux  Démétrius. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  fa-  ' 
hriquéjylans  une  intention  de  fraude,  et 
donné^P^nme  l'œuvre  de  quelque  auteur 
connu.  Les  impostures  littéraires. 

Il  se  dit  flgurément,  en  parlant^Dos  cho- 
ses qui  font  illusion,  qui  causent  des  illu- 
sions. Il  est  difficile  de -se  défendre  de  Vitii- 
posture  des  sens.  Les  arts  séduisfnt  par  une 
mposture  agréable,  ' 

IMPOT,  s.  m.  Chargé  publique,  droit  im- 
posé sur  certainei^choses.  Impôt  territorial, 
fmpôt  foncier.  Impôt  proportionnel.  Impôt 
progressif,  impôt  sur  le  revenu.  Impôt  sur 
I  ^^'^^^^*'  Nouvel  impôt  sur  les  vins,  sur 
'*»  fers,  etc.  Asseoir  les  impôte..  Lever,  per~ 
^^voir  les  impôts.  Prélever  un  impôt.  Aug- 
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IMPOSTK  —  IMPRESSION 

mériter  les  impôts.  Diminuer  les  impôts.  Éta- 
blir un  nouvel  impôt.  Mettre  un  impôt  sur 
quelque  chose. 

Il  se  dît  absolument,  en  Législation,  Des 
impôts  en  général.  Le  vote  de  l'impôt.  Vat- 
siette  de  l'impôt.  La  théorie  de  l'impôt. 

Il  se  dit  quelquefois,  flgurément,  de  Ce 
que  l'on  paye  pour  des  besoins  imaginai- 
res, pour  des  plaisirs.  Les  dépenses  que  font 
faire  la  vanité ^  la  débauche,  sont  le  plus 
lourd  de  {pus.  les  impôts.  Le  luxe  est  un  im- 
pôt que  la^  vanité  paye  à  l'industrie. 

Fig.,  L'impôtUu sang,  se  dit  quelquefois 
pour  L'obligation  Ai  service  militaire. 

IMPOTENCE.  S.  f.  T.  de  Médee.  État  de 
celui  qui  est  impotent. 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  Estropie,  qdi  est 
privé  de  l'usage  d'un  bras,  d'une  jambe,  etov^ 
soit  par  vice  de  nature,  soit  par  accident. 
La  goutte  Ta  rendu  impotent.  Il  est  impo- 
tent  d'un  bras.  Elle  est  impjyieiite .  On  dit  de 
môme.  Un  bras  impotent,  une  jambe  impo^ 
tente,  etc,  •       - 

Il  s'emploie  aussi  ^ibstantivement.  Un 
impotent. 

IMPRATICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Oui  ne  peut  se  faire,  s'exécuter.  Çe  que  vous 
me  proposes  est  tout  à  fait  impraticable.  Ce 
projet  est  beau,  mais  il  est  impraticable  dans 
l'état  où  sont  les  choses.^ 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  ne  peut 
passer,  où  l'on  ne  passe  qu'avec  beaucoup 
de  <}:ifncul^é.  Les  chemins  soj}JtAmpratica^ 
blés.  Rendre  un  passage  impraticable.  Des 
marais  impraticables. 

Il  se  ^it  encor^  D'une  maison,  d'un  ap- 
partement, d'une  chambre  qui  a  des  incon- 
vénients tels,  qu'on  ne  peut  l' habiter.  Cet 
appartement  bas  est-impraticable  pendant 
l'hiver.  La  fumée  rer^  cette  chambre  impra- 
ticable, 

IMPRÉCATION,  s.  f.  Malédiction,  sou^ 
hait  qu'on  fait  contre  quelqu'un.  Quelle  hor- 
rible imprécation!  Faire  des  imprécations, 
vomir  des  imprécations  contre  quelqu'un,  le 
"TTHttrger  d'imprécations^  de  mjlle  impréca" 
tions.  Il  nous  en  assura  avec  mille  serments 
et  mille  imprécations,  en  faisant  mille  im- 
précations contre  lui-même. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Rhétorique, 
de  Cette  figure  par  laquelle  on  souhaite  de^ 
malheurs  à  celui  dont  on  parle  ou  à  qui 
rpQ^parle. 

IMPRÉGNER,  v.  a.  ïl  se  dit  en  parlant 
D'un  corps  solide  oli  fluide  dans  lequel  pé- 
nètrent et  se  répandent  les  particules  d'une 
substance.  Imprégner  une  liqueur  de  sels, 
départies  ferrugineuses.  Imprégner  une  étoffe 
d'une  matière  colorante.  Vos  habits  sont  im- 
prégnés'  de  cette  od«ttV. 

Il  s'emploie  quelquefois  ilguçément,  en 
parlant  Des  opinions^es  principes,  etc. , 
inculqués  dans  l'espm.  Dés  sa  jeunesse,  il 
a  été  imprégné  de  ces  doctrines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prononi  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Les 
balles  de  coton  s'imprégnen^  quelquefois  de 
miasmes  pestilentiels.  Les  préjugés  dont  leur 
esprit  s'était  imprégné, 

IMPRÂONÂ,  ÈE.  part,  passé.  Une  eau  impré- 
gnée de  parties  ferrugineuses.  Une  terre  im- 
prégnée de  nitre,  •       * 

IMPRENABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  pris.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  villes  et  de  places  de  guerre.  H  n'y  a 
guère  de  places,  imprenables.  Ce  fort  avait 
toujours  passé ^our  imprenable. 

Il  signifle  quelquefois,  Très  difficile  à 
prendre.  Ce  poste,  cette  place  est  imprenable. 
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IMPRESCIIIPTIBILITÉ.  s.  f.  T.  de  Droit. 
Qualité  de  ce  qui  est  imprescriptible.  Vim- 
prescriptibilité  de  son  droit. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Droit.  Qui  n'est  pas  susceptible 
de  prescription.  Droits  imprescriptibles. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire.  Les  droits  de  la  nature  sont  im- 
prescriptibles, y 

IMPRESSES,  adj.  Voyez  Intentionnel- 
les. A  ' 


IMPRESSION.  S.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  appliquée  sur  une  autre  y  laisse 
une  empreinte;  ou  Le  résultat  de  cette  ac-, 
tion.  L'impt^ession  d'un  corps  sur  un  autre 
corps.  L'impression  d'un  cachet  sur  de  la 
cire.  L'impression  d^un  sceau.  Ses^as  étaient 
si  légers,  que  le  sable  en  recevait-  à  peine 
l'impression. 

En  termes  à' kne^..,. Impressions  digitales. 
Légères  dépressions  qu'on  observe  à  la  face 
intcrne^des  os  du  crâne,  et  qu'on  dirait  fai- 
tes par  l'impression  des  doigts. 

Impression,  se  dit  particulièrement  s  de 
L'action  ou  de  la  manière  de  tirelr  de§  em- 
preintes d'une  surface  où  il  y  a  des  creux 
ou  des  sàilU^g^ropres  à  se  charger  d'une 
couleur  qui,  par  compression,  ^  reporte 
sur  une  autre  surface.  On  obtient  les  épreu- 
ves d'une  gravure,  d'une  lithographie  au 
moyen  de  l'impression.  Des  impressions  sur 
tissus,  sur  étoffe.  L'impression  de  cette  étoffe 
a  été  manquée,  •  .  ^ 

Il  se  dit  encore,  plus  particulièrement, 
de  L'action  d'imprimer  un  li^e,  etc.,  ou  Du 
résultat  de  cette  action,  ^iriger,  surveil» 
1er  l'impression  d'un  ouvrage.  Livrer,  en- 
voyer un  mémoire  à  l'impression.  Soigner 
l'impression  d'un  livre.  Demander  l'impres- 
sion.d'un  rapport.  L'impression  du  discours 
fut  votée  à  l' unanimité.  L'impression  sera 
bientôt  terminée.  Publier  un  mémoire  par  la 
votedel'impresiion.  Frais  d'impression. Belle 
impression.  Vilaine  impression.  linpression. 
co  rrecte ,  Impression  fautive.  Fautes  d' impres- 
sion. 

H  se  dit  quelquefois  dans  lé  sens  d'Édi- 
tion. Les  anciennes  impressions  sont  aujour- 
d'hui fort  récherchées, 

IMPRESSION,,  se  dit  aussi  de  L'efTeit  que 
l'action  xl'une  chose  quelconque  produit 
sur  un  corps.  /(  est  sensible  aux  moindres^ 
impressions  de  l'air,  aux  moindres  impres- 
sions du  changement  de  temps.  L'impression  EL 
que  les  objets  font  sur  nos  sens,  que  les  cour  .^' 
leurs  font  sur  la  vue.  Lee  impressions  de  la 
douleur,  du  plaisir,  ^    , 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  G€f  qui  reste  de 
l'action  qu'une  chose  a  exercée  sur  un  corps. 
L'alambic  laisse  toujours  une  impression  de 
feu  dans  les  eaux  distillées^  Il  n'a  plus  de 
fièvre,  mais  il  lui  reste  encore  une  légère  f  m- 
^ressiim  de  chaleur.  Cette  colique  m'd  laissé 
quelque  impression  de  douleur. 

IMPRESSION,  se  dit  flgurément  de  L'effet 
qu'une  èai^  quelconque  produit  dans  le 
cœur  ou  dans  l'esprit.  Cet  événement  fit  une 
Jelle  impression,  u|m  si  forte  impression  sur 
lui,  qu'il  s'en  rappelait  jusqù' aux  moindres  ^ 
circonstances.  Les  premières  impressions  sont    i 
ordinairement  les  plus  durables,  Impresi 
sions  de  voyage.  Affaiblir,  détruÈff^lface 
l'impression  qu'une  personne   è'  rei'ue  c 
quelque   chose.   Éprouver   une   impressi( 
désagréable,   La  peine,   le  châtiment, 
caresses  ne  font  aucune  impression  sur 
dmes-là.  Pensex-vous  que  ce  discours 
fait  impression,  grande  impression  sur     • 
esprit  ?  Qn  a  voulu  me  donner  de  maurr 


{■>■ 


ï 


■s 


1  -j..*- , 


^^ 


,4- 


^ 


\/- 


'i^ 


i 


f 


f) 


^A 


'^  i 


r 


-U^ 


'^■• 


4Ê 


#*.. 


'"-    i^l» 


•» 


1 


>■ 


■./ 


'  s 


-  '•  r-:/-^ 


'i 


i' 


\ 


./ 


m,        .  I  . 


■j- 


;<»  ^   K- 


>  t 


rr-'     '.'   .•  .:.   ■ 


.r- 


**" 


• .  ■■   t 

:■>■ 


■M 


,';  '•  '^i^w '■■■'■ 


il,  r 


•»  'Z 


•.J-*  : 


'■■■  ^'■.  #,  »  ''    ♦»■    •■'.'       ■     ^'    * 

.    .     vV 


-'♦" 


^^'..r 


w'm^'  j^v^-"'  "-«^'jv  " 


,^ 


Vl* 


I 


C*'t 


^(-««•^i- ■v,>''»>"  #■■•*» 


W- 


ri.;','.*;  ■■?      .  ■  .  v^     '•',,■'.:',':•'■;.■■.»:•■..  '^i^BBMB'liiM-3-T',-     -<IMÉlèlB«n*4t'r«Mii'  ^''i        '.  ■ 


■iiy 


/'i>. 


f^m^^^Mx 


s'  1''''  Xv' 


-,  < 


•vi 


16 


»••■ 


s  IMliJWiSS.IONNÂÛfcR  —  IMPiaVISATiON 


»■>. 


'".'"VT^**  "^'"r^^'.-  --'-iiii-itiTI     Wi    J     ■  >T  ; 


I'-     k 


\' 


Vl»!. 


..f 


-^ 


J', 


:/l 


•* 


►#' 


n^  prendi  poi  ii  féCiUmênt  Ht  imprêttioni- 
id:  /i  a  iàitté  UM  mauvaitê  imprtêêion  d9 
In idafw  tauiê  Ui  province.  L«  >ti«  d<  tf 
muMuifunt  A  Aiil  fur  «Mioi  nm  grimM  <<m- 

X      Fn^n,  /'iiirt  impret$ion,  se  dit  De  quel- 
' qiiilii (lui rtVUro^lVoiiivnt sucJitn  l'i^ttontloiv. 
:  •Chn^kf  foi  ^uil  prend  la  parole  UiûU  imr 


preMtwn, 
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..•^^, 


■*  --J 
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4MPHES8ioN,.dn  tornVcti  de  Peinturo^,  9i-^ 
Knitlo,/  I^a  couleur  c|ui  so  melaur  la^oU»^. 
ou  sur  un  pnnnii'au  r  soit  à  Thui^e,  soit  en 
dôtrçuipo.  et  qui  neyi  do  preqiière  oouoho 
,(i  ruuvragoi:V,i'/;,-^  ,  .-/•■ 'i-.-^;  .  ■■•-;;'. 
MiUkHtêd'huprtition,  ti  peinture  à  co.^- 
clioti  piépamlolrom  que  (ont  les  peintres  on 

1.^PIIE89I01I1IABLR.    adj.    det  ^  lout 

'  ^oivi;.e8.  Susceptible 'de  recevoir  dp  vives 

impucs'^ions.   Eiprit  imprêêtionnabU,  Un» 

.  nalùre  imprutionnable,  ^  > 

Vl.'^.PIlisssiOïrNBRi  V.  a.  causer  de^im- 

Iprcsiiîons,  émouvoir.  Cet  événeme'niVa  îrii* 

^temenfimpretsionné.  ^.  \     * 

;  IMPRE{«8I0.NMK,  ÀB,  part.  paSSé. 


IM PREVOT ANCB.  8.  f.  Défaut, de  pré-     rei^,  de  monulserio;  etc. 
Vj^yànce.  L*imprévqyiU9  det  f9^i(^$  f  f  n«.  *       Imphimé,  éb.  part,  passé.  Cop(f  imprii 
Une  coupable^imprévoyance,  "^  .  Cirtutmira  imprimée.  Un  livre  imprinu 


r> 


^■   . 


des  images,  etc.,  qui  (ont  ImpttfÉHm  dans 
résprtt,  dans  la  mémoire,  dans  le  oqHur. 
Ce  tpaeie^lêlui  <m|miiMi  une  gramêê  iefr¥éur. 
U  faut  imprif^r  de  bonn$  hemre  la  erainle 
de  Di9U,  £m  itnl<ili«iil«  de  ia  iMrlu  dtam  k 
emur  dit  jeunet  ftiu.  La  juréte^nee  4a  eaa^ 
verain  imprime  du  rtip«fl..  On  l'emploi» 
aussl^jsvec  Iç  pronom  personnel.  Lee  imm* 
gee ,  lék  r^préetnlaliont  dtê  objele  t'imffri' 
mêfù  dfiH  riauif <fisl<oii.  Ce  qu'on  apprend 
lor$nu*onjÊH  feunê,  t*imp¥imê  mieuê  danê 
Veiptfl  »  dafà  la  mémoire, 

iMPâima,  se  dit  aussi  ùi  parlant  Du  ; 
mouvement,  dé  la  vttesse/et€^»  qu'un  corps 
communique  à  un  autre  corps.  Lam^uve^ 
JMfH,  J4  for^e,  la  vilftse  qu'un  eoffe  <ma>, 
prime  à  un  autre. 

.  Il  a*empl(jlto  quelquefois  ngtirémént .  darts 
un  sens  analogue.  CeUe  découverte  tmpri- 
Nistf  iu:c  idéei  une  direction  noiiv«llf . 

IMPRIHBR,  signillo,  en  Peinture,  Donner 
à  une^^ilo  ou  à  un  panneau. la  préparation 
nécessaire  pour  j  pei«dro  un  tableau. 

Il  si^niAe  aussi,  parmi  les  PeintÀ-es  on 
bAtimonts,  Kndnlre  d'une  ou  do  pluslcu^ 
couches. do  couleur  des  ouvrages  de.scrru- 


laiMiOftABlUTC.  S,  (.  Qualité  de  oe  qui 
est  iiuprobabls ,  l^véneiuen(  non  probable. 
Tout  et  calcul  ff  fonde  sur  dee  improff^hHiiéi^ 
fi  y  a  Hta  de  Vimprobabililé  dsni  etUf  ^fi 
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^oupable^impréfooyanc  ,    . 

..  .  JMPHÉVOYAWT,  ANTE.  adj.  Qii*^nmn- 
I .  ,  ..  qilc  de  prévoyance.  Cet  homme  était  im" 
-  prévoyant,  La  jeunesse  est  imprévoyantÇr,  ^ 

-^^_   IMPRÉVU,  UÉ.  adj.  Qu'on  n'apas  prévu, 
.et  qui  anïvo  lorsqu'on  y  pense  le  moins. , 
•    .y'   \-n.  Vn  accident  hnpré\)u.  Une  chose  (imprévue, 
,  ^  Retour  imprévu.  !ttorl  4mprévue,  '..''-- 

^    :  I>IPRIMER.'V.  a.  Faii*o  ou  laisser  une' 

,  empreinte  sur  qi»elquo  chose ,  y  marquer 
des  tfaiis,  uiio  figUre.  Imprimer  un  sceau, 
!^ti'4e  la  cirv.  Le  balancier  imprime  mieux 
ks  fijHfrs  et  lès  v dr acte rei  sur  la  monnaie, 
que  le  mf^rtean.  On  rem](>|ole  aus^i  avec  le 
j)rononf  personnel.  Leuri  pot  s'imprimaient 
sur  la  neige.       .  r.  .'^ 

,  iV^e  dit  particulièrèmenik  <ié  È'teipres- 
:8ion,.  h.  rencrc  noire  où  en  couleur,  qui  se 
fait  pa^  rapplic2|tion  et  la  pression  d'une 
surface  sur  une  autre.  Imprimer  en  taille*^. 
douce.  Imj^rimer  en  taille  de  bois.  Imprimer 
.des  iitfhographies.  Imprimirdéjf  toiln,  des 
indiennes,  etc,^:"'\^^  '  ■  .  -^'^r^     ■ '-^■■J 

Il  signHle  encore  plus  î>artiouiléremif^, 
Marquer,  ômpreihàre  dgajettres  sui'du^- 
pier  ou  çur  quelque  autre  ch^se  semblable, 
avec  des  caractères  iondus  ou  gravés^  que' 
Ton  à  chiu'gés  d'encre;  et,  par  extension, 
.    Fairo^  tpus  Iqp^  (T'a vaux  néccféairer  pour  la 
..  confcction.d'un  livré;  etc.  Imprimer  netu^^ 
ment. ^Imprimer  tur  papier  fin,  sur  vélin, 
^  Cette  ffùille  est  bien  imprimée,  itfprimer  un 
-  livre,  u}/\  mémoire,  unécirculâifB,  une  afflehe, 
^^  Faire  imprini^  un  ouvrage,  oi^  impfimeeor% 
irectemevit  chex  cet  imprimeur,  Perfnlt  d'im- 
.  .primer.  Imprimer  in-folio,  ln*qimrto,  In-^aOr 
tavo,  etc.  Ce  journal  s  impriniê  cheM  ufi^  tel. 
lue  dit  également  dans  le  ^ensde  **Rirè  ; 
^-    imprimer,  publier  par  la  vole  de  Tlmpres-/ 
■   •  sion.  Il  n'a  encore  rien  imprimé.  Il  n^i^pae 
;  encore  imprimé.  Il  a  imprimé que^..Non  wu- 
'      lemenl  il  a  dit  eaia,  mais  il^V  ai  imprimé. 
Se  faire  imprimer,  M;ettre  au  Jour  quelque 
ouvrage.  A/on  iYa>iail  est  fini,- jkmef dit  1»- 
. .-.  pfilwef.  ■    vi.-.,- '  ..■-  *     .   •:■-  ■■-Y     ■•?  ■, 


Imprimer,  s'emploie  aussi  flgurénicnt.  71 

imprimé  Ik  touM  tes  ouvrages  un  cachet  ori" 

^  Ofinal.  Cette  cérithonie  leur  imprime  un  ca^ 

rc^ctêre  taeré.  Cette  action  imprima  à  ta 

"^mémoire  une  honte  ^lerneile.       !     :^ 

Il  se  dit  particulièrement  Des  sentiments. 


Imée. 
imprimée.  Un  livre  imprimé  en 
gros  caractères,  CkdU  imprimd,  Afomieline 
'iwiprivacfe.  'r/'^^^r^  .:••  V  ".'  \-^'.r"-  ■... 

:wjl  se  dit  quelquefois  substantivement,  en 
parlant  de  Petites  brochures' ou  do  feuilles 
volantes.  /I  court  Ml»  imprimé.  Distribuer  des 
imprimés,'. :s^-'r:;l!:-':^r^  , ^■■-■'  '^■-      -   i^'-.' 

'  Il  8ç  tilt  aussi  de  Tout  llvTe  Imprimé,  par 
opposition  à  Manuscrite  Calaloyue  des  im^ 
primés.  Le  département  des  imprimés^s    \. 

MIPRI.MERIÈ.  s.  (.  L'aft  d'imprimer  des 
livrés,  etc.  L'imprimerie  est  Viikvention  la. 
plut  féconde  en  grands  résultats^  On  ne  sait' 
pot  ditnçui^  été  l' inventeur  de  iiti^primer  te,. 
Depiiif  J'in^enl»on;tlé  ^imprimerie. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  Des  carao* 
tères',  des^prosse^,  et  de  toiit  ce  qui  sert  à 
riniprésslon  de8\ouvrages.  Ache4er  une  im- 
primerie. Les  ustensiles,  Ir  tnatefrici  d'une 
imprimerie.  Une  fmprimerie  portative. 

Il  se  dit  encore  d'Un  établissement  pu 
l'on  imprime  dos^ivres,  etc.  Éîfitfer  dan§ 
unedmprimerie.  Aller  à  l'imprimerie  ^alio- 

^  nalis.  Lei  ouvriers,  le  proie  d'une  ifnprimerie, 
'  Imprimerie  en  tâiUe'douce,  imprimerie 
lilAoyrapAique,  Établissement,  lieu  où  l'on 
Imprime  des  gravurcQ  CA  ^illç^douce,  des 

•  lithographies.   ^■■'' ^':j;^-':%:K'r'^-}:^:^^^^^^^       ,.. 

'  ,niPRIiiEUR«  8.  ni;  Geljyii  qui  fait  im- 
prlnieç^  des  livres,  èto.^  pair  des  ouvriers 

'  qu'il  payé  et  qu'il  dirige.  Imprimeur  du  roi. 
Imprimeur  de  l'Institut.  Envoyer  une  feuille 

■*  A  i'fmpHme tin  Brevef  d' imprimeur, ;ljn  oU' 
vrage  publié  tànt>  nom  d* auteur  iii  d* impri- 
meur. Maiirt  imprimeur.  Imprimeur  "U* 
braire.;  I7n  bon,  im  Aa&fie  imprimeur.  Un 
imprimfBur  célèbre, 
.imprimeur  en  tailH'^^eef^imprifneur  li- 
thographe, imprimeur  tur,  étoffée,  Celui  qui 
«  un  établissemépt  dans  lequel  on  impf  Hne 
des  gravureif,  tles  lithographies,  des  étoffes. 
Imprimeur,  se  dit  Aussi  de  L'ouvrier  qui 
travaille  à  la  presse,  qai  tire  les  feuilles 
d'un  piiyrage,  ou  des  gravures,  des  Utho^ 
graphies,  etc.  Il  y  a  pingt  imprimeurt  dont 
cette  imprimerie.  Une  prette  ett  ordinaire" 
n%eni  tervie  par  demîfnptimeurt.  Compagnon 
imprimeur,     ■    ^    .  :  \        -       .; 

Il  se  dit  quelquefois,  t>ar  extension*,  do 
Tout  ouvrier  qui  travaille  dfuis  une  impri- 
merie.     T-    \-' */:,■■■'     fi^'  ,•  ';'•;  ■■" 

•     •■  ■     ^*  r  '.h  . 


INPROBARLB.  àd].  des  deux  geiim.  Qiit^^, 
n'a  point  de  probabilité.  Bim  M ifÉ| |NlM^ 

plui  imprabahlê  que  cette  u9itrîi»fiiM::.^^^Ss;. 

IUPROPATSUR ,  TRICB^  ad^  Qtll  4M' 

approuve,  qui  miMrque  improbutir^i/.  nette 
improbalenr.  Coup  d'oeil  irnpr o6aleiir«^. 

Jil  se  prend  aMtsl  substantivement,  C*eti|  ;  ; 
un  improbaleur  décidé  de  tout  ce  quejont  lu  | 
aairse.  ^ .:  ■•"  y  ,.y.  ■  , ..  ^-  -,     .i^?ffe  , 

lMPR(|pAtrail..è. i,  Aotibn  d1nit)rouver;)  -^ 
Se  Ciîfr  qtàanâ  on  ênlend  louer  un  ouvra^e^; --^ 
eel  une  marque  d*impro6alion.  Afoni/etCef^ 
eon  impradaiion:  Murmure  d'iii|pro6alion. 

IMWORB.  àdj.  Qiil  manque  de  probité. 

MPROarrÉ.  s.  t.  Défaut  de  probité, 
mépris  de  la  justice  et  de  rbpnnéleté.  Une 
Irompera  plut  personne,  ton  improbité  ett 
maintenant  reconnue.  Il  |f  é  de.liinproMff 
A  te  conduire  ainti,  j 

IHPROnUGTÎP,  IVB.  adj.  Qui  ne  pro- 
duit point,  qui  no  rappQrto  point.  Det  ca- 
pilaux  improductift.  Une.  terre  improduc' 

IMPROMPTU.  S.  m.  Terme  emprunté  du 
latin.  Ce  qui  se  fait  sur-le-champ,  sans  avoir 
xété  prémédité,  préparé.  Il  nenout  aliendail 
pue,  le  dfner  gu'il  nûut  donna  jetait  un  im- 
promptu. Ce  concffi  tflail  un  impromptue  On  . 
l'emploie  souvent  comme  adjectif.  Un  diner; 

un  bal,  un  eoneerl  impromptu*  , 

Ii  se  dit  particulièrement  d*Uf\o  épl- 
grammé,  d'un  madrigal,  ou  d'une  autre- 
petite  pièee  de  poésie  faite  sur-le-champ. 
Vnjoli,  un  agréable  impromptu,  Pertonne 
net  fait  mieuw^^  que  lui  det  impromptu.  Il  fait 
de\  impràmptu^rtout,  Det  vert  impromptu. 
Aujourd'hui  oi^Bl  donne  ordinairement  une 
\f  au  pluriel.  Fdl^e  det  impromptu  t. 

Un  impromptu  fait  à  Mtir,  se  dit,  par 
plaisanterie^  d'Une  petit^Mce  de  poésie, 
d'un  boii  mot,  etc.,  qui  a  dté  préparé  d'a- 
vance, et  que  l'auteur  donpe  comme  (ait, 
cpmme  trouvée  sur-le-champ^  ^  ,  "'^ 

IMPROPRE,  adj.  des  d'eux  genres.  Qui 
ne  convient  pâs,4|ui  n'est  pas  Juste,  exact. 
Il  ne  se  dit  gîière  qu'en  parlant  Du  Iangagc>i 
Ce  terme  ett  impropre*  Il  t'étt  ter vi  d'un  mot 
impropre,  d'ufie  expreition  hkprqpre^ 

Il  signifié  ieiuMl^O^^n'eÂt  paii,prûpre  à/ 

Un  hofnme  in^propire  diêiDaffairii,  Impropre^' 

'  aWtervicfi  militoire.>^vV•,v^^^  •  ,>'»'vi?W;i«v:v,;i.  v,  ^ 

IMMOPRBMENi;*  adv.  D'une  manière' 

qui  ne  convient  pas,  qu|  n'est  pas  Jupte, 

exacte.  Il  s'emploie  surtout  en  parlas!  Du- 

langage,  C*eit  parler^'improprement  qy4  de 

^  t'expHmer  ainti,   '■,.-\r^,^,-:-  ■.,;....  m^  :  W  -' 

IMPROPIMÊTË.  s;  !.  Qualité  âk  oé  m 
est  impi^pre.  il  pe  se  dit  qu'en  parlant  Du 
langage,  V impropriété  de  set  exprettions 
rend  son  ttyU  obtcur, 

IMPBOUVBR.  V.  a.  Désapprouver,  blà« 
mer.  Tout  le  rnond^  improuve  ta  conduite. 
Improuver  ^aulemenl  ce  que  fàil  une  per^^ 
tonne, 

IM^ROUVÉ,^.  part,  passé."   ^^2  '• 

IMPROTISATEUR  ,  WICB.  A  Celui , 
celle  qui  Improvise,  qui  a  le^alolt  d'im- 
proviser. Célèbre  imiprovitiUeur,  Crronde  im- 
provUalHce,      -    ,\:^-%'^-r  .  ^    r^^ 

IMl^ROVISA'noiir.  s.  f .  Action  d'Impro- 
viser des  vers,  un  discours,  de  la  ipusique. 
S'habituera  Vimpi^itation,      ^"  '  ^  V     ^ 

Il  se  dit  égaleni^  Des  vers,  jdu  discours, 
do  la  musique  qu'on  improvise.  Cette  briy 
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|<ilif^  impromai 

iUnsementt.  Impfi 

l,^PROVISKR 

''  rnlloii  et  sur-lo- 
nmlièrc  donnée. 
^rflUcoupi  il  iMip 
(^cilité,    M    ' 

Use  dit  pareil 

.ooinpose  et  exéci 

ami  de  musique 

•  Il  slgnillo  ég 
(lance.  Cfl  oraleu 
ses  discours  fonti 
-Il  s'emploie  au 
se  «Ht  alors  en  pa 
sans  préparation 
ri  fier  des  vert,  u> 
i^nriatinns  sur  un 
motif  donné.  \pei 
>fûes  phrases,  /mj 
(Ml  roMCf  ri-,  de:  Qu 
ti  IK^s^'ors,  A  un 
v|(|nr,  ileiit  ordini 

,        iMPUOVIKi,  I^K. 

pimrisée.  Discourt 

jimvisf^es.  Fête  im 

IMPROVIKTIS^'^ 

•    mn\\ ,  lorsqu'on  * 
(linM  à  table,  (l  e 

iùprIidkmmr 

4i  lire.  Il  avait  a( 

t' Ile  rencontre.  Pi 

j  outre  impruiimf 

lUPRIJDK.VCB. 

pnnU^nce.  Ol  Aom 

.\tnnlenee.  Il  l'afdi 

«  iiiluit  encelaavel 

f""r  une  extrême  i 

I  mprudence  à  $e  c 

(l<  l  imprudence ^U 

un  peu  d'impruden 

(h;  lire  peut  tout  pe 

Il  Nifçhrne  ausHi 

irli'lenco>^a/o» 

.    ih',n:e,  uneligére  i 

'  •:  i'ff!'^rf^»  imprudent 

IMPRUDE.VT,  I 

;s  Hf^  prudenee.  C'esi 
J.  (Ind.  Ell$à4té'bie\ 

;  a  /jM.  ■ 

■\  N  •  fl  se  dit  aussi  ftc 

i  Ira ir une  conduite 

^^■'l^ruH'ent,- Faire  uni 

'^'J  imprudent',     ^     ' 

liil PUBÈRE,  ad 

i'Droît.  Ilsedit  Dei 

î^ncôi'o  atteint  l'âj 

Vub/re,  Elle  est  é» 

/>ft  légalement   im 

\<ing,  la^femmerjus^ 

Il  s'emploie  atii 

imimbéres  ne  peuv 

I.MPVDEMME.V 

'tvoc  impudence.  I 

'    pondre  impudemmi 

ff  montre  impudei 

V*f(le.mment.         * 

IMPUDENCE.  SL 
(le  pudeur.  lia  l'ii] 
chose  qu'il  sait  ét\ 
f^ct^ce  de  nier  ta 
dence  !  Cela  est  de 
■'lise  dit  aussi  d| 
^ImpiKÎentes.  Il  met 
^^npudencet, 
^IMPUDENT,  e| 
ifonté,  qui  n'a  p 
^'^pudent.  Fille  imi 
''''nff  rrefalure.  C'/l 
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i««fiwfwli.  /m|»roi'»<cil»o»i*mKii><i/r.  ^ 

I.^WOVIRKH»  V.  n.^Falro,  sans  pr^ipa-r 
ml  ion  .ol  »ur-lo-ohamp,  dca  vors  sur  uno 
niaUèro  tJonn^o.  tti  llaIftiH  imjproDiffMl 

11*80  dil  paï^tîl<*ï«<*nt  D*un  îrtusiolon  qui' 
,eiMnpo»e  et  extVoulo  aur-lc^-ohaïujj^  un  mor- 
iMMUi  de  miiçiquo.  iMprovUtr  t\ir  U  niano. ^ 

Il   signillo  étpUcuiont,  Parler -d  abon- 
ilance.  Ctt  orai9Vkf  n'fi^ipr<)r^««)'eima<i»  Iota 
v<'<  dfifOMrt  loal  rfrrrflf  d'fli'fiMr^. 
.  Il  Momplolo  au88l  comme  vorbo  adffî  et- 
MC  (lit  alorfl  en  parlant  l>o  tmUo  oboiio  fallo 
sftUH  prt^parallon  ol  sur-le-champ,  impro- 
nircr  dti  cffi,  yn  djfcoyff.  /Mifroriffr  d#f 
i'(ir !>><'<*'*'  fur  Mil  aïri  tiir  yn  thémêt  ttir  un 
mohYdoari<f.  A  pf  iim  ot«-r-<nYnpror<f«r  çafi- 
./lïi'i  p/ir<iir«.  In^proriter  u.f%9'  fête,  uw  hal, 
KM  roae^rls  eltx  Quand  11  no  a'appllquc  poM^t 
a  ivs^'om,  A  un  disçouni  ou  à  do  la  mu- 
si{[[\i\  Il  ejt  prdinalremont  familier.  .  ;  ■  '  ' 
/     iMpnoviHÉ,  Ak.  part.  pa^s^.  Vhnnsçn  ini-.. 
/M'.oirijt'f.  Disfourt  improvii^,  Vt^rinlioM  im-J 
y)rMrii<'ff.  Fél9  improvi9ëf^  .>     .. 

IMPROVISTR  U  l/j.  loo.  adv.  Subllc- 
intMit,  lorHqu'on  y..pcn*o,lo  molnn.  A'oia 
/M'fimt  à  tabif,  (l  ft(  tiirt^rnii  d  l*X>Mprorii(«. 

I ^IMrItdK.M.HEXT.  adv.  Avec  impru- 
It  lice.  Il  avit  agi  fnrljmfirudnnment  en 
lÂ lit*  rencontre*  Barlerymprudemment,  Ré^ 
indre  imf)rHiifl%mént, 

lMPRUDK5r<:B.  8.  f.  .ix^faut,  manque  do 
priuiciicc.  Cet  homme  est  aune  grande  tm- 
.^mnirnce,  /(  lafifH  par  imprudence.  Il  s'est 
r  nuinit  en  cela  avet  une  grande  imprudence^ 
tn'1'r  une  extrême  imprudence.  tLy  a  bien  de 
l'imprudence  à  $9  conduire  ainsi.  /(  y  auraiJK^ 
(/.  imprudence^* le  iiiêcontenter.  Il  y  a  m 
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qui  bleH^iOMt  lu  pudeur,  i»u  (ftrt^Wml  trop 
Ubrea/  trop  hardi08.  .Vrf C»a  impmieuir.  IHs^' 
eowrs  impudent.  Propositiim  (;iipM(/r»Ût,  :  f^ 
Il    ^'euiploje    ql^elquçfo^^.  I  p^ 


«iciH  (^îiViif  a  reçue  d'une >autr9^ 
-7noni;olaUy^ilmvHi^ditqueWÉpoiWwuea.  i  dit  MKurémeivI  >  au  sens  niBraujiç 

V'tst  un  impudent,  un  grand  impudente,  r'  *^  *'^--*»"-  -«• — "—    -»• 
.;|MPUnKUl.  ai  1^  Uèfaut,  tfiniKtuo' do 
pimQur*  11;  #  iraii  éêt  discoure  p(f hm  (fi»>i<» 
pMdfiir.il  f  a  d^J'iNipudfMr  danuMn  gesie, 
dans  son  attituét^  i*  j-  , 

Il  signilio  au8«irî)éfauf.*manqueii^  e<^tM^ 


lêgêvfjmpuisioù  )tHfl^t^nur  mettre  eettr  lun- 
chlne  en  ^^tpij  émeut  /orrç  d'intpMkïfih.  t> 
d)rpiv4|44i'  n^fsM  ^  ('iMipi4<«i()>i  d  im  aMfrfi 
Cne  boule  qui  tonserve  lonytemiis  l'impuU 


«i* 


\ 


ft  action  d'pxcitor,  d*ririctt>urnffcr,  Ho  pduH- 
8^r  quoiqu'un  à  faire-  une  rbono  j  /(  agit 
flati  par  lUmpulsion  d'un  tel.o)>éir,réder 
'nlux  impulsions  d'unt^y^nnté-êtfatigére.'sui'i 
rre  t  impulsion  de  sof^ti^ur.  Let  est»rits  re? 
furent  UM^impulsion  nnkrelle.  Cette  py>rmiêrt. 


n. 


fi 


hbhnéto  retenue  que  dtdt  imponef  h  lom      dëcouWrte donnai  iu^ulsipn.r ne  impulshn 

Emmo  lo  sentimeni  de  SA  dIgfdttV  porsoH-x    •h?<'t(«lif«lf .  ^Jy^^ 

116;  Gorgés  dt  biens,  ilè^eni^  oredm-^       IMPtîNfXHKXT.allv.  AvO<^Jmpunlt<VRnn« 
deur,  solliciter ^noureWjB, dons.    "^  ^(    i  ilul)li:  ajlicmîe  punition.  Voler  impunémh\^t. 
IMPjUDMJTÇ^  8.  *f.  >Vico  contraire,  à  Ak  \Ji^nm0ttre  impunément  des  trimes.  Cest  un 
(6ba»tet<S,   i>Jre' plongé   don%    VimpudicHë.      t^^me  qu'on  n*offense\  point  impunétnenl^'^^f     \, 
L'imjmdiçitéV4tondi(iit  àret  état  ayiUssanti»,    -^tm  *^''^-i^'^'l'J'''''( 

Vimpudiiité  perd  le  corp9  et  rdiar.     y ^^    •  '^^'  Il  Rapplique  souvont  \  iiîea  àctionK  qui    /^  '  ^'    - 


m' 


,n;. 


I-,! 


H  uni  d'imprudence  Un  mqmehi  d'impfu^    ':  ;^^yipi:osiit  Ae.  part.  pas»^. 
n*ff  peut  lourpffrrff*.  Quelle  imprMderir«^}fI!l|plJ^I88A^CK.  »,   f.  Mu 


Il  «a  dit  quelquefois  Dca  actlouH  impudi-  |  no  sont  ni  di^s  crimes*  ni  dicH  fautes,  mais 
ques.'Lff  rifpoliaafft  impudicités  de  Néron.   '  desquelles  if  peut  résulter  quelque  prêju- 

l.%lt>l.îlMQ|Tlîi.a\lJ.  (les  deux  jrenres.  Qui      dïcOi Quelque  désaRréihont  mMn^imvi^nient    ^ 
tait  dos  actions  contraires  (i  lacbastettS.  hnê^  j  *|>o«r  oejui.  qrti  les  fait^  f'el  homme  tsi  d'une  ilj 
femme  impudique  esila  honte  de  sa  famille.  \  santé  déiiift^te,  il  ne^snurait  fa4re  impujMÎsJ^ 
{  Il  80  dit  aussi  DO  tOxit  ce  qui  blesse  la      ment  le  moindre  fxc^ir.  Il  liO/  peiit  faire  lo 

niuindro  f;(cf  s.  sans  eu/ètre  int*omino<lé.    "j 
Il  a  quelquefois»  iuais  rarement,  luv-seiiM 
actif  jet  8igni(le,  Sans  punir,  sans  tirç«r  veii-  : 


:.«■•■(■■ 


éhr\stpté  dans  les  aotlons  ou  dans  les  dis- 
cours. Désirs  impûdiqùei.  Regards ,  gestes 

impudiques.  l*osture  impudique.  Parales  im-  „   ^    . ,.  ,-.. 

|)udM7uet.  (?/ianfforu  impudiques,   .  .^-x:-.;^,,,*''^:,'.  pean^je  jje  quelqu'un,  de  quelque  çbose*  t'H'    . 

efoi»  substantif,  et  albri^  11  '  '  homme  tel  que  lui  ne  pouvait  être  impuné'* 


Ifest  quelqai 
no  .80  dit  quo  Dos  personnes.  C'est  un  iM'- 
pùdique.  .      .o-»^<v:v%    v;!v   ;] 

T^tiMJDiiitfKMEJif^^^^^  mani 

.Impumquo.  ,  ■-:  ^,..'.;^:iv^;^■,,  ...■,.-..•..  ••■,  v-  •       ^ 

iîiiPu<iNEii;;y/  a:'  Min^tifT  >ofnbàteJîp 

una  propo^itioil',  un  point  de  doctrine^  un 
droit:  Je  n'oserais  impugner  l' opinion  diun- 
si  {frand  philosophé,  Impugner  un  acte,  un 
lilrf.  Il  est  vieux, 


•  M^'-iUh  ■■■! 


„       'Jf'iW'-^l    .        «    -, 


■^>'!iêi? 


pojfi 


/"•.■.' 


que 
ment  jaln^j. 

iMPfLiNr,  lE.  ad]'  Qui  deilnetire  winspii- 
nttioh.  Il  est  i^riffcipalemcnt   d'usage  en    / 
parlant  Des  blTehses;  des  fautes, des  çrimds.    f 
Cetfe  faute n.9  demeurera  pas  impunie.  Dm  f\  j/iïLl 
né  laisse^  point  les  crimes  impunis,  cette  «r-  •  ;]  r  ^l'/f/ 
rtoti  et  lr9p  Violre  po^r  de pieutVr  hnpunie,y  ^    ïï/  M 


*.f> 


Il  se  dit  quelquefois  ausslDes  pprsçnnesii 


Le  cunpabk  ne  rester'a  pal  impuni 


i.- 1  • 


II 

Il  sïx^nffle  çushI.,  Action  contraire  à  la 
l'iMi'lcnco>^jyo/om»aif  une  grande  impru^ 
f/tM(7*,  ttrié  î^(/^re  imprudence. /i  a  fait  sou-- 
;  hiû  jies  imprudences.  -:.::^^;^       .^^    ■:■'•. 

•  niPRUDE.\T,  E.NTE.^dj;  Qui  manque 
;Mi^  prudénoo.  C'est  un  homné  fort  impvu' 
,  (Inii.  Elle  a  éié^bifn  imprudente  de  se  confitr 

i  •  îl  ijo  dit  aussi  îîoaactlons  et;  (les  dîsÈpoiii'Sé! 

;  Tenir  une  conduite'^)rudenteyi)i»tour8  im- 

^.<l^vHicnt,' Faire  une  of  «lon^^mprudemef  Zt'le 

y»rf;>nidenl; ';    y^^  :■}':■  ■■^[■^'y  ,^^,  ,  W;.'.- \ ;•.♦.;'. 

iMPUBÈirrii'ft^.  dmifë^  gfènresVTrde 

*I)roit.  11  ae  dit  De  celui  oùoellequi  n'a  pas 

riicQj'o  àttoint  T  âge  de  pubértë.  7i  e«(  <m- 

pu^pre.  Elle  est  encore  impubère.  Vhpmmè 

c>it  légalement   impubère  jusqu'à  di^Mt 

'(ins,laffemm«jus^u!à  quinze  ans.  '-  .   ?    ■  ■; 

Il  s'emploie  atissi  subs^aa^yciii,fint*'£é# 

im^mbéres  ne  peuvent  tester.    ■'  ■^* 

;  IMPUDEMMENT^    adv.-  Effrontément , 

Xvoc  impudence.  Pèrlar  iimpudeint?ien(.  Ré" 

pondre  impudemment.  Quoiqu»  déshonoré ,  il 

^c  montr9  impudemment  partou^,^  Mentir  im" 

V^td^mment.     '  #;i-^.-  Vs^V'^ --'^^^^^^^^ 

IMPUDENCE.  S.  f.  Effronterie /manque 
^lo  pudeur.  Ha  l'impudence  éè  soutenir  une 
rhose  qu'il  sait  être  fausse.  Il  à  euVimpU" 
(icncê  de  nier  sa  signature.  Quelle  impU' 
dphce!  Cela  est  de  In^ derniêréAmpudencê'J A 
'    lljse  dit  aussi  Des  àctioB|  èt^s  paroles 
^Impudentes.  Il  mérité  d'êtrmf^tié  pour  Sfs 
*^^>npu(iences,     •  •         ''■' '^    ^'  '■  '^-'^-r^'V 'v- y^Vi 
iMPUDEPft;  ENTE.  adj.  Insolent,  ef- 
fronté, qui  n'a  point  de*  pudeur.  Homme 
ifnpndenl,  FiH^  impudente.  C'est  une.  irnpH^ 
'ff'nte  créature.  C'est  un  impudent  menteur^ 


7VHpfkOàe  ne  restera  pai  tmpunt.  *  i      i    ;  >  /M 

MPUNITli,  H.  f..  Mhnàuo  do  punit ioil^  fB^ 


L  S' m 


i^- 


't^'Ji^'IH'f 


r 


voir,  de  mqyorts"  pour  fairo 
Jejuis  dans  l'impuissance 
est  dans  l'impuissance  de  payer  ses  dettes. 
Mon  Mêle  tous  est' inutile :parV impuissance 
où  je  suis  de  vous  remif^  service.  Mettre 
quelqu'itn  ilanx  l'impuissance  d'agir,  ^f^jyptt- 
<^rfrnf  wenf  se  itou vàt  dis  lors  comme  f^Êfjppe 
d'impuissante,    '■■'';;^;;;-^fJh' '^'  ■  ■■^m'v  ,■, 


Manque  de  pdu-^  exemjïtion  d'iine  pbinc  mt^ritée.X'impuwirt/  i  '  Ç 
ro  quoique  cbose.  enhardit  au^triine.  tes  cfiupaMès  puissants  f;  !f[ 
f  de  vous  servirait     se  ftaltenti^^mpûnité.Hs,  sont  assurés  dé' \tnj 


/^■: 


T.  II.. 


•  î 


■m 


Il  se  dj t  plus  pnrlictil lèremenl  lie  L'fnea- 
pachê  d'avoir  des  enfaitèi,  causée  oit  par^ 
un^vic^  do  Conformation ,  ou  par  qtielque 
aocident.  On  ne  f  emploie  qu'en  parlant 
''D'un  liomme.  V impuissance  ne  peut  être  al- 
léguée pour  désavouer  un"^ enfant, 

IMPUISSANT,  ANTE.  ad].«  Qui  a  peu  ou 
point  de  'pouvoir.  Set  enjMmis  sont  faibles 
et  impuissants.  Aptes  avoir  été  trop  puissant 
pour  le  mal\  il  fiit  impuissant  pour  l§  bien. 
Il  Se  trouva  Impuissant  à  V aider, 

irse-dit  plus.c)rd^inairement  en  parlant 
Des  choses  ,^5t  sigf^ne ,  Incapable  do  pro- 
duire aucun  efTet.  Une  haine  impuissante  f 
Vneeotêre  impt^issante.  Paire  des  efforts  im- 
puissants,^^ ^''  .'.fV.-^.:''  ,■• 

Impuissant  ,  se'  dit  partiGulièremcnt  De 

celui  qui,  par  vice  de  conformation  ou  paF 

quelque  fan)les8C  naturelle  ou  accidentelle, 

est  incapable  d'engendrer.  Cet  Jiomme  est 

*  impuissant.'  ^;^^:::.  v^v;^;^^^g^\v^;_^  *?'  ':.---,  ■. 

Il  est  aussi  substantif /(lariscottè^erni^re  ^ 
acceptioa.  cyst  un  impuissant,  Êp^^^ser  un 
impuissant.  y:         ..■?'>^'' '    '  \-'.^ 

IMPUMfP.  IVÉ.  adj.  Qol donneune  im- 
pulsion. Forée  tmpulfire.  r  ; .:  C 

IMPULSIONr  s.  f.  Action  do  pptîlsc^if; 
mouvement  ou  tendanc.e  à'se  mQuvoir  qu;un 
corps  donne  à  un  autre  par*le  choc.  La p/w* 

•.■•■•  :■  :-hri..-- '-■;%:  r^''  /.l'y- '''"'■'jiC  i-  '>é 


^./•/:-^:#*-'' 

.r<mpunilirf;#i*|^'|e  Mia|-o»ec  impmiiéi^''-''l'''^^\:''M      '  ■  ' 
*  IWPUR,1tJ*É.adj.Quin>8tpaspur,qiii     e/y'^ 
oftc  altéré  oiCcorrompji!  par  quelque  imé-     (Kljy, 
lange,  qui  est  soulflé.  Séparer  les  métaux  ^ 
de  ce  ^«'ilf  arud'^iipur.  Ce  fiu^it  y  avait  \ 
à  d'impur  est  d0méuré'au  fohd[.  Des  eaux  im*    \ 


♦  »  T 


■ -;  t 


I'. 


pures.    '/,  '    ^,m:::m-  m^.$*f  r  ,       , 

,\Fiir.r  Èiré  ml  d'un  Ung  impur ,  Èir6  nôv 
Se  parents  ftètris.,  cofmus  pourtlç  maHion*  * 
n^tos  g^na.  On  dit  dan$^  un  sens  analogue» 
Une  race  impurej    .-•;'>'--,-':,/l//X..;-^x.'^:;^^'^ 


0. 


< 


•w 


Jtf^f^x  signifie  au88lVïlgui^ém«nt,  Imp^* 
liQue.< 


dique.icDans  ce  sons,  il  no  se  dit  guère  De 
personnes.   Des  pensées  itnpures.  tlfie  v^& 
impure.  P0S  mnUre  im^res^  Des  amour^\ 
impureté  :        'i    %-.    --.^'^  S  'V'.; 

rMPUUlBMENT.  adv.  b'i^no  man/fère  Im- 
pure. Vn  honime  qui  a  vécu  aUisiin\vure>i- 
ment  n]99t  pas  fondé  à  bldmer  tes  auths,  -  ^  ^ 

IMPURETÉ.  «^  f.  Go  qu'il  y  a  dans  luio 
chose  d'impur,  de  giçossier  et  d'étranger, 
qui  l'alt^o  ou  la  gAte.  L'impurei^  tfe^^aïf 
cjf»u4e  plusieuf»  maladies,  "l^'impureté  des 
rnétaux  se  cor  r^e  par  Je  feu.  Il  faut  filtrerai:  \0 
les -liqueurs  pour  eH  ôterr  toutes  les  in^vurc'» 
tés,Vimpureté  des^hf^ejiàril,^r:s^f^'^}^'\^:\. 

Impureté  légale ,  La  souijiiuro  que  Ton    |^ 
contractait  on  faisaril  certaines  choses  dé- 


■^',  "  ■  •?.'^.    .y 


r* 


■V 

/■  / 


\ 


/■•• 


\ 


^■NV.^xN^^ 


fhrutlijes  par  la  loi  des  Juifs^^*/ 

*';yM!n^RETÉ;,  se  prend ,  figurémenK  pour^ 

imipudicité:'  V<t?re    dans    l'impuretAÊt'rf 


»' 


"S  - 


•x>^- 


V 


X..N 


\tr 


\ongfé  dariM  VJ^ureté,   C'e^t  un.  mo) 
'impùnté:  JLe  péché  d'impureté.  Le  demi 
de  l'impureté,  ^    V  v;    ^  >    .x 

Il>8e  dît  également ,^jjui'lei,'^'p; 
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/ 


^■. 
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IMPUTABLE 
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•^IMl^UTABLK.  a«ij.  den  i^oux  K^nroN.  Qui 
|>ou(.  qui  iloil  ô(iH'  atlrllKH^  <i.<>i>»6i4f  M 

Il  ncvdlt  ausiHl ,  <mi  lorinon  (!♦*  Kiimiiooii  cl 
<ln  Juritturrilcu^'k  nuho  soniino,  «n^l)*^ 
valeiuf  qui  (toit  ôtrf  iinpult^o  mu' uiio  nulro. 
rcHf  fomnif  ni  iMpHinhle  tnr  lelU  autre. 
t#i  AV«tUo^fff  714'iin  li^ir  fniî  à  ift  enfanit 
Hiinl  impHt(i!)tet  tnir  In  r/i<oriir<  ditpôHibif, 

IMrUTATIO.V.  il.  r.  Aolioii  (riUirihuef  K 
quoiqu'un  uiio  rhOHc  lU^ruo  <lo  MiVino.  H  se 
(lit  nurtoul  1108  drcuNalionn  (atien  bahr 
prouve,  tl  tesl  juâtifit^  dft  impiulaliont  dont 
«ff  fnnfmù  rai>A<fMl  r/iar^y^.  Vo<U  imf  <m- 
/M4t(i(/on  /'(iir<»  ^^f  ii:  it^yéremenL  Imputation 
/'riMfarf,  «<iloii|it^Mf f.  Cf Mt  'nipiilafjun  n>«i 
paà  fot%titf0*         ;' 

iMMîTATioN,  on  iormcs  do  Klniyiirort  ol 
(lo  Jiirlnprudoncr,  nliniiflo,  (lOiupaiiMAtioii . 
il'uno  NÙinnio  avoo  une  nwlro;  ^kSduotidn 
«ruiio  fioinmn,  d'une  vnlour  liur  une  autre. 
I.lmputatian  du  «ommfi  pnyén  pour  intérêt 
li'un-capilat  qui  nVn  doit  point  produire,  i# 
fait  mr  te  capital  mé»ï$,  Undt^biteurdr  ptu- 
itifurs  dettft pfui,  toritqu*Hfail  un  pay4*meni 
partift,endétermineriui'tntmfi' imputation. 
rnf  rf,  tur  la  quotité  (iiHpônibl9,l''impH$ation 
(runaiùmcffriifiil  d'hoirie.^  ,.  . , v*:^  :... 

dit  de  L*i>ppllontion  doH  nu^riteii.  do  J(iHiH<? 
(iiiiUMT.  Lft  protettanti  prétendent  que  jxnui 
ne  tommeit  juttifiét  que  par  l'imputation  det 
mt'rilf.t  de  JK^rH-CitiufiT. 
i:«|Pliri{||.  V.  A.  Attribuer  &  quclqu*uh 

^inie  chose  digne  de  blAmc.  On  iM<  impute 
une  mnuvaixe  action.  On  lui  impUte  d*avoix 
roii/u  çarrompre  des  témoins .  On  lui^mpute 

;(/iir,  Inin  d'nvoir  chercht'A  calmer  let  etpritt, , 

il.  /cfNd  encore  plut  irritée.  Ne  m' imputez  pat 

ceUf  faute..  Il  ne  m'ei\^  faut  rien  imputer.  On 

..  vms^inwute  un  ombrage  anonyme.  Let  deiw 

aYtix  H  imptUaient  réciproquement- let  jnal» 

heurt  pûbtict,    Vout  ne  pouvex.  l'imputer 

'qH*à  vou^^méme:  On  ne  doit  imputer  pela 
q\Ca\i  hasard*  y j\  ■'•;"■,  ■;'-.,  •".'■.  :,■.•:;.'...■  J'*:  •  ■ 
:,  Jmphet  àVrime,  à  faute ^  H  blâme,  à 
dt^shonneur,  Trouver,  dans  une  action  qui 
parait  indifrêrontâ  ou  mc^mo  louable,  de 
<HiOl  blAnior  celui .^qul  l'a  faite,  et  lui  on 
luire  un  reproche,  tin  crime.  Xefii' impute i 
/)oi  à  crime  nia  modération.  Ne  m' imputez 
pat  à  crime  un  tnomeHt  <j'of»6H.  .       .  -^^ 

Imputer  à  nëglifience,  à  oubli,  #M,  Attri- 
buer &  négllgeiico,  h  ôublt,  etc. 
tMj»rTER,  en  termea  do^Fin 
luriflprudonce,  lAgnifie,  Appllqi 
mei\t  à  une  oertainé  dcttor  ( 
somme,  une  vaiour  sur  ufie  au 
haiiré.  1. en  n/aye ment t  que  fait  un  débiteur 
rfoiwnt  iHfpimp\^léf  tur  let  detlet  qui  lui 
aônt  le  plmà  charge,  Vatîukemerà  d* hoirie 
^^i^it  être  imput)l\Ânlt  l'im^^lei;  lur  la  quopité 
iHsponibie:  ,      \^  ■   t^f 

IMTOTER,  oh  Icnncs  do  Tbéologio ,  jiie  dit 
en  parla«t  po  Tiipplicaiion  des  mérite»  de 
i^:»i]8-CHRiBT.  Let  nufritét  de  Jfe8U8-CHRï»T 

AOHt  toni  impiàét,  ^' '^■-;':■■v■■}•^^■•^:^%^■ï^  *'• 

.  .•  jMPiiTKyfcE.  part.V«'5«t^••:^A^^.:#vvf|■.,^ 
>    iMPtJTiiKSCiii^E.  adj.  des  Sbux  jpfèiireis: 
Oui  jieipcut  se;p^tr6ncr,  ro  cqrrompré.  ^.v^:; 


fces  et  lie 
îT  unpayo- 
\lulro  une 
l'on  ra- 
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tin,  et  coinnie  l'A  pr|vatif  on  grec,  elle  eui- 
pii»r(t*  une  hiéo  négative  ou  privauvo. 
.  Kllc  a  l^e  premier  mcum  dans  les  nioU/Nif 
.  bit,  l'wrorporf r,  fndiiMY,  imporl^r,  vtc, 
.  V  Kilo  iM>n«erve  ce  nu^mo  mous,  avec  la  pro- 
nonciatitm  latine  ou  italienne,  tlans  plu- 
nIIKu'S  oxpresMions  empruntées  du  lutin  el 
de  lUIalicn.  çimmie  In  manut,  In  MalurdU- 
bHf«\i>i  paie.  In  rentu,  In  ttatu  (luo,  In  pet'- 
t^^icXyoyçt  MiiNiH  (IN).  NATimAMiirs  (lîi), 

l>A«R  (lHVvJjRATU  (in).  KW. 

On  dit,  on  U^rmes  d'ImprlineHe  et  do 
Librairie,  In'foUo,  in-quarto,  in-^octaro,  in- 
doute ,  in'teite ,  in^ii-kuit ,  ete, .  ptùir  dire 
que  La  (cuille  do  papier  est  pllée  en  doux, 
en  quatre,  en  dou^,  ett.;  ei,  dans  ces 
oxpresslontf  «  In  prf  nd  le  son  nasal  ;  mais 
Il  le  penl  dans  /H-o^loro,  qui  so'dU  do,  La 
feuille  pliée  en  Hull  :  on  prononce  /-nof- 
laro,  à  cause  lie  la  voyelle  Initiale  du  socond 
mot. 

Daim  un  trA(^  grand  nombro  de  mois 
frnrIvaiM,  la  parllculc  In  donne  au  luot  eom- 
pos<S  un  Ncns  contraire  à  co^ui  du  niotslinplo. 
Kllo^itt  alors  luV^tivo  ou^  privative  :  Docile, 
indocite:  patieni,  impatient  ;  habile ,  inha^ 
biU;  tupportablft  intupportable  ;  ete*  ,^{- 

On  tnmvera  dans  le  IHetionnalre  les  mots 

ainHi  oomp(»s<^  que  l'usage  a  autorisés.  Il 

'y  en  a  beauwmp  d'aulroM  qtio  dest^Tivalns 

«ont  faiti  et  employés ^niais  qui  no  soht  pas 

généralement  admis. 

Dans  Ion  mots  composés  dont  le,  simple 
x^ommence  par  L.,  M,  <m  II,  1'/  garde  lé 
mm  (fui  lui  oNt  propre,  otVn  s'assimile  à  la 
consonne  dont  elle  est  suivie  :  Illettré^  illi' 
mité;  im^nu^dint,  immortel  i  irrëligieux,  iriré' 
vérence.  *  _ 

<}uand  lo  simple  commence  par  une  ,dés 
labiales  li  ou  P,  l'n.sé  chaiige  en  m,  et  l'on 
prononce  /n,  avec  lo  son  nasal;  Imbu,  ïm- 
porter  (/a-bii,  in^potieti)*^ 

Pattout  ailleurH,  In  reste  tel  qu'il  est  ;  et 
il  prend  toujours  le  son-  nlisal  devant  les 
consonnes,  ii  moius que  lé  simple  ne  com- 
mence par  N  :  hvattendu ,  inutile  (proiion- 
QO'A ,  hnattendu ,  i^nutile);  Indocile ^  injutte 
prononce»,  In^dodlf,  <n->jM«(f);  Itiné,  in^ 
nombrable  (prit^icez,  /-nnt^,  i-nombra^i^. 
Pa^c  exception r^  dit,  Ignoble,  ignominie, 
ignare,  ignorer,  etc.,  au  lieu  do  Inndble,  in- 
gnare,  etc.      . 
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^ik*  l^articilW  qÉ  éiiW,  vec  dé# 
•difl^ltf  nts ,  dans  la  composition  dt^  beau-' 
•coup  do  mots  :  !•  comme /n  en  latin ;^e1le 

ulgniQo  i>«nf.;. 2*  comino  in  et,  A'oa.  cfp  lap 

.  "  "        '      "  ''  '  '•■  ". 


■..■}\   V'.  ■■  ..         ■■  '^^  ,.   ..■  ■■-.  -.  ,  .  > 

iNABORDARi.R.  ad),  des  deux  gerirés. 
Qu'on  ne  peut  aborder.  Celle  partie  de  la 
côte,  ett  inabordable. 

^^^  se  dit  quelquefois,  par  extension,  D'im- 
endroit  donCbn  ne  peut  approcher.  Let 
bureaux  de  lé  covji^dte  $ont  inabordablet, 
tant  la  foule  ett  grand^r'"^'''-'' ''■'''^^''^ ■■■''"  . 

Il  se  dit,  flgurénient.  D'une  personne  do 
difficile  accès,  r^  minittre  ett  inabordable, 

INABilTl^,  ÊR.  adj.  Qtti  n'est  pas  pro- 
tégé par  un  abri,  où  fl  n'existe  point  d'a- 
bris. On  te  proppte  d* établir  un  port  tur  cette^ 
eôte'inàbritéêi \ :  -         ■.;>a ':''»•''  ''•'■•'■•%-(' ^v 

I9IAC€BRTA9LÉ.  adJ.  des  dcux ^genres. 
Qu'on  tiô4)eut,  qu'on  ne  doit  pas  accepter. 
Une  telle  offre  ett  inacceptable;,,  ^^    ^:,{ 

INACCESSIBLR.  adJ.  des  deux  genres. 
iDont  on  ne  peut  approcher,  doiH  l'accès 
est  Impossible.  Un'chdteau  inaccettible.  Un 
foeher  inaccettible.  Une  plage  inaccettible. 
•vil  «0  dit  flgurément;  au  sens  morak  La 
coHnaisnance  det  cautet-  premiévet  ett  inac" 
,iettible  àl'etprit  humain'.  Lethauteurt  inac- 
ccieiblet  dé 4a  Mcience.   ,v  .J.^.'     Jk  i 


','m 


ô^ 


i  ■'■;?! 
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'^^. 


•», 


Il  se  dit  aussi,  (iKurt^uiontt  Des  persunncH 
aupn^s  de  qui  611  ne  peut  trouver  d'accèH/ 
à  qui  II  eal  très/iiifnoiU^  de  parler.  Depuin 
t/M'<l  fil  en  place,  il  ett.  dei^enu  inaccettihtf'!  ^ 

Il  se  Oit  encore,  tlgurément;  D'une  pér-« 
sonne  qui  n '^st  point  tVtcliée  d(^  eertainoN 
choses,  qui  n'éprouve  |)oint  certaine  num- 
venieiit^  de  l'àmç,  certaines  passions.  Il  Mit 
■inaccettible  aii«  priéret,  «lui  tollirHatihnt..'  i 
Il  rette  inaccettible  à  laflaiéerie.  Kitre  in^H^^^  f. 
cettible  A  la  peur,  à  ('amour;  A  làpitié,  etc. 

INACCOMMODAttLp;.  àd).  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  se  peut  acconniMHler.  Ç-ett  iitlf      , 
querelle  inaccom^nodable.  Ihontpoutté  /V/'«V  'k 
faire  ti  loin,  qu!eHe  ett  devenue  inaceommo'  ,    * 
(fab1#.  Il  est  peu  unité. 

l5I.%a:oilDAiLK.  adJ.  <leN  doux  genres. 
Qu'on  no  peut  mettre»  d'ac<4u*d.  liti  c(ir<i£- 
téret  intkecordablet.  y-  r'^'"^^  ■-■■'—  ■' 

Il  signille  aussi,  Qu'on  ne  peut  aceorderi  '■■ 
octroyer.  Cette  demande  eti  inaccordable, 
-  I^TACCOSTAahÇ.  adJ.  des  dVux  genres. 
Qu'on  ne  peut  accoNtcr.  V'ett  un  homme 
inaecot^able .  Il  est  familier  et  peu  usité. 

IHAC^OITTUMI^,  ftR.  ndj.  Qui  n'a  pas 
oouUime  de  se.  faire ,  d'arriver,  sentir  det 
\f(ouipementt  inaccoutumée  qui  prétageniune    .^ 
maladif.  Det  cérémonies  inaccoutuméet.  Det 
honneurt  inaccoutumés,    '  '  •      •  ' 

l9rACJIRVft,  ^K  adJ.  Qui  n*a  point  été 
achevé.  Vn  ouvrage  qui  rette  inaeheré.  Une 
wuvre  inachevée. 

INAGTir,  IVR.  adJ.  Qui  n'a  point  d'actl-^ 
Vite.  Cett  l'homme  du  monde  le  plus  inactif, 
.l?Ml#f  tlnac«f.  -^ 

l^rACmOM.  s.  f.  .nossationjxie  toute  ac- 
tion. Être  dans  Vinaction.  Des  truupet  qui 
retient  dant  l'inaction,  tirer  um^  pertonne 
de  ion  inaction. 

INACTIVITE,  s.  r.  Manque,  défaut  d'ac- 
livité.  àon  inactivité  m'Unpfftirnte. 

IKADMISSIBlUTli:.  s.  f.  Qualité  4le  co^ 
qui  no  peut  être  admis,  //inffdmïffffbïtilir . 
d'une  prei4r«.  Après  avoir  élabli  llnadmitti* 
biliti  de  ce  premier  moyen,  il  ajouta.. \ 
.  Il  scJl^it  auNRi  quehiuéfois  De»  person- 
nes. L'fnadmf«fibf7fif^  dfcf  çândidàl.  '     . 

INADMISSIBLR.  adJ.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  point  rocevinde;  qui  no  Hatirait 
être  admis,  set  moyens  onî  été  trouvét  inad" 
mâttiblet.  Cette  preuve  ett  inadmissible.  Cette 
propotition,  cette  demande  ett  inadmissible,' 
La  eour  a  déclaré  le  pourvoi  inadmissible* 
^e  candidat  est  inadmittiblc.  *• 

INADVRRTANCR.  s.  f.  Dûlaut  d'attention  * 
k  quelque  chose,  //a  fait  cela  par  inadf^er^' 
tance.  Cett  pure  (nadvertanee. 

Il  se  dit  aussi.  dTUnc  action;  d'une  faute 
que  Ton  fait.  pAf  inadvertance.  Ofl  iine     _ 
<nadt)«rlanc0.  Pafdonne;-(t4i  tet  inadverian"} 
cet.  Commettre  det  inadvertances. 

IVALIÊNABILITI^.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ;  # 
est  inaliénable.  L'<Ha(i^nabi(i(^di4jlaitiaOi0~ 
iie  la  couronne.  '     \    .  /  ''  ":  '-";■  ,:^:^^'  ^^;  -  ;  %    : 

INAtJÉ?tABi.E.  adJ.  des  deux  genres.^ 
Qui  no  pout  s'aliéner.  Le  domaine  de  ia  coii- 
roanf  est  ihalitjnt^ble.  Let  bient  dotaux  tant' 
irialiiénables.  .  .  ■''■^*  •  ■■^■.:  :.\\'i^:::p]:::'"*^:y:' 

IBIALtlABp'R.  adj.  dos  deux  genres.  Il  ne 
s'emploie,  guère  qu'en  parlant  Des  métaux 
qui  ne  peuvent  s'allier  l'un  avec  l'autre.^ 
Cet  deux  métaux  sont  inalliablet.  o     .  " 

Il  8>mpi()ie  quelquefois  flgurément.  Le» 
intérétt  de  pieu  el  ceux^  du  monde  sont  in^ 
atliables.    ^  -  '     . 

INAtTf:;|IAIIfLitft.  S.  f.  Qualité  de  (■'(»  qui 
est  îhB\i6rmo.i:;innltérabilité  atfrihuée  à 
eertaint  métaux.  ,  ^  r^* 

IXALTÈRABliE.  adJ'.  -des  dcîix  gcfircs. 
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Qui  no  peut  être 
\^^tt  inaltérable^ 
\.  Il  Vomplolo  fl 
moral,  /«  tupfin\ 
\\n/ttri\nquilliii\ 
Ké^  d'un»  douee\ 
tspa  Mail^ablt 
d  MA  boa^ffMr  in 

IPf  AMIBBIBil. 

est  Inamissible.' 
00s  locutions  du 
sxamittibililidel 

tagrdter^    ' 
IIVAMIBBIBLI 

ne  HO  pout  perdi 

ces  locutions  du  1 

.    inamittibU.  ./ml 

v\istible,  -^  ^   ; 

IMAMOVlilL 
est  inamovible,  i 

Il  so  dit  aussi 
bilité  det  magitt 

INAMOVIBLH 
MO  peut  être  OU 
étro  destitué  de  1 
Ytanee,  Ut  Juge 
traiinfinoviblê* 
\\  >l]  se  ait  égaler 
fmi,  dignité,  mi 

l5rA»lMÉ,  El 

'  nié|  ou  qui  a  oei 

niméet.  Carpe  in 

cnfpt  froid  et  in 

liNiedlt  au  fl( 

.   moiiyn^iioment  r 

C'etimepirtpnn 

niméë.  Un  efianî 

i.TAIflJÉ.B.f. 

Mcmpiolo  que  fli 
cliosos  vÀlnés,  iri 
Icfj4tireté 

Wob  éausé  par  < 
mange  point,  il  n 
d'inaniUpm* 

INAPB^CBVA 
Qui  no  pout  étro 
^LVAPBRÇ||,U 

çu.  Le  hatardn* 

perçuetiDet  effet 

LXAPPÉTtirC 

/Nlappétltidagoû 
>Vartdètmal<Mie\ 
pétenee,  eauteni 

KTAI^PLICABI 
Qui  no  peut  étire 
inapplicable  au 

ÏNAPPlIGATi 

fAut,  manque  d' 

/•  application  que 

\  inapplipation  et\ 

rien. 

htARPLIQUL 

pllcation,d*attei 

X'ett  un  etprit  ii 

yliquét  ne  réutt\ 

Il  80  dit  eiiooi 

f^  point  fait  a^appli 
fHAPPBfiGIA 

^Qul  nopoutéire] 

•  ^litë  inappréciabt 
blent  tellement,  1 
9Me  <nappnfc<ab| 
•    11  so  dit  aussil 

.  i)rlX|  de  ce  qu'l 
oior,  estimer.  c\ 
^et' d\une  yaleurl 
file  inappréciali 
préciable  de,.. 
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Il  iine 


ce  qui 

'-'-  i 

iijp  fonr 

''■    ,'7  1. .  \    '*'■ 

H.  Il  no 
luHftux 
•  autre.  ^ 

ni.  Lfif 

V       - 

n-^oqul 
fcnrca. 


:f 


'<*> 


.'     ■•le' 


^^ 


r-- 


■'■:A:h^-'   ■ 


•»• 


^    ■#. 


'm 


*■ 


7*5^' 


k.**  » 


»v.; 


r' 


♦  \./^ 


* 


INAMISSIBILITÉ  #  INGARCÉREiï 


^     t 


H. 

19 


.     -S 


■*•  A 


gui  no  peui  Atfô  altéra.  Onprétinâ  qu9  Tor, 

Il  «omploio  flgurémentr  surtout  liu K^s 

\mrai  li  i^PP^^^*^^*  ^^^^  ^^  '*  ^''*  ^^'^ 
H»i«  irrriM^ti'^tt^  tfnalUf  «bk.  Il  utd'une  gaie- 
l(i«  d'iinf  doMCfMf  MalÙrablf*  Compffi  twr 
ttion  inûiiérabl9  âmUié*  Lu  4lm  j0uiU9nl 
r<  Mil  bonhf  Mf  iMUérabU.      '  "  / 

llf  AMISSIBiLITfi.  8.  f.  (luaUté  do  00  qui 
cRt  inamiBslhlo.*  Il  né  Vemploie  quo  dans 
ocj  locutions  du  langa^o  théologiâuo  :  L'<- 
mminibiUiédi  UimieeyLinêmîiêibim  df 

IIVANIMIBLS.  adj.  dos  doux  genres.  Qui 
no  HO  peut  perdre.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
00s  locutionsdu  langago  théologique.  :  Ordct 
inamitiibU*  Jutiitê  inêmiitibU.  Amour  <na- 

IMAMOViiiiLtTB.  8.I1  Qualité  do  00  qui 
C8t  inamovible.  LWnamoi^bitiCif  d'un  emploi, 

H  80  dit  aussi  Des  personnes.  XWnamov('* 
bilité  d9t  mûgittrnli,  .  / 

INAMOVIBLB.  adJ.  dos  deux  gonre8.<)ul 
no  peut  être  été  d'un  posÇo,  qui  n^p^ut 
(Mre  destitué  de  sa  plaoo  arbltralrcn^nt.  fin 
Frantfi,  Ut  j»g^9  iofit  intkmovibifi,  Mngit^ 
trtUinfmovibli.  ''  ■       / 

^1)  se  dit  également  Des  emplois  à  vie.  Kh* 
]mi,^i9^M,  magiiit%iuf9  hiamotibU. 

IXAMlMÉ,  ÉB.  adJ.  Qui  n'est  polntlini- 
'  \\\^i  où  qui  a  cessé  de  Tétfo.  CrMurn  ina^ 
nimétt.  Càrpt  ii^ninjoé*  C9  n'fil  plM  qu'un 
cnfDt  froid  fl  inanimé»  -^ 

11X90  dit  au;fl(|!uré,De  Ce  qui  manque  de 
inouyctnement  »-  de^i^acité ,  d'exprossion. 
cVsl  téfif  pértpnnt  inanimé$,  Um  figure  ina^^ 
niméf,  tin  ekanî  inanimé»    9     '  '   ■ 

INANIJÉ.  «.  I.  Le  vide  d'une  ohose.  Il  ne 
Moinplolo  que  flgurémont ,  en  parlant  Dos 
(  hosos  viiinosi  inutiles.  Lijj^ê^ité  dtt  ehotet*^ 

liXAiriT loir.  8*  1  Faiblesse  9  manque  de 
Wob  ôausé  par  défaut  do  houpriture.  Il  ne 
mangifoint,  il  mourra  d'inaniKonl  II  lombè 

(i'inaniiiom*  ■  "^..s^v^ ■■-'■■•  ■■•'■'■-'   '  '■•■p  ' 

iNAPBBGBVABl^llTaSj.  des  doux  genres. 
Qui  no  peut  être  aporçii.  Il  est  pou  usité. 
■^  I^APBBÇUi  VEi  adJ.  Qui  n'est  point  aper- 
çu. Le  hoiard  n'ett  que  l'effet  de  eaueet  fno* 
;)rrçuei.  Det  efpeît  pretque  inaperfut» 
INAPVÉTBffCB.  8.  (.  T.  de  Médoo.  Défaut 
Nrappétit,  de  goût  pour  les  aliments.  La  pin- 
.part  dit  maUâiei  toni  aceompafnéet  d-inap* 
.  pétenèe y  eauiêni  de  V inappétence. 

l.TAPPLlGABtB.  adj.-tlos  deux  genres. 

Qui  no  peut  étire  applniué.  Cft  et^imple  ett 

inapplicable  au  fait  dont  il  t'agiL  ^  ■ 

iNAPPl^lGATIOlf.  8.  f.  Inattention;  dé-" 

faut,  manque  d'application,  il  ett  d'une  <n- 

•  application  que  rien  ne  veut  corriger:  ^pn 

\  inappli^ion  ett  cautê  qWil  ne  fetik  jamait 

.    rien.    ■".*  V  •    ..        :    \   '   .■■■'.  "• 

IJTAPPLIQUfi,  fiB.  adJ.  Qui  n'a  point  d'af)- 

plication,  d'attention.  Un  hômm  ii^iyiplf^tt^. 

i'eil  un  etprit  inappliqué»  Let  étpriâiMP', 

pHquék  ne  r^fieeenl  en  rien,  à  HeC  "» 

Il  se  dit  encore  D'une  ohose  dont  dn  n'ii 

/*  point  fait  Inapplication.  Procédé  inappliqué» 
i!f  APPlfiCIABLE.  adJ.  dos  doux  genros. 

^Qui  no  peut  éîre  apprécié,  déterminé.  QWon- 

^liti  inappréciable»  Cet  deux  objett  te  rettem" 

blent  tellement,  que  la  différence  en  ett  prêt- 

fine  inappréciable^  ^     * 

'    Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  d*un  grand 

.  prix,  de  ce  qu'on  no  saurait  trop  appré- 
oiori  estimer.  Ce  tableau  ett  inappréciable^ 
^tt' d\un$  valeur  inappréciable^  Talent,  mé" 

'  file  inappréciable»  H  obtint  la  faveur  inap' 
préciable  de..»  -, 


tifAPnTiTDB..8;  f.  Défaut  d'apttUrdie  à 
quoique  chose.  Son  inaptitude  l'e»élut  de 
tout  emploi.  "        .  * 

.  iiVABTiciii.ft,  ÉB.  àdj.  QUI  n'est  point 
articuléi  ou  qui  ne  l'est  qu'imparfaitement. 
Cet  enfant  ne  forme  encore  que  det  tont  <nar- 
tieulét.  Quelquet  mqtt  inarticulét  t\échap^ 
paient  de  ta  bouche.       /^ 

INAMBBMBNTft,  ÉB.  adJ.  Qui  n'a  pas 
prêté  serment.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par* 
lant  Des  prêtres  «oui,  pendant  la  Ht^volu- 
tlon,  refuseront  dé  pr<>tor  sonnent  h  la 
,  oonstitution  oivile  du  clergé. 'T'réire  <fitti- 
.;fferm^nltf.  On  disait  ausni  Intermenlé. 
-  INASSfMILABLB.  adJ.  dcs  doux  genTef. 
Qui  ne  peut  être  assimilé.      ',     '    ♦*.    . 

IlfAiSOIIVlTlB.  adJ.  Qui  n'est  pas  as- 
souvi. Une  faim  inattouvie.  Il  se  dit  surtout 
au  n^uré.  Une  haim  inattouvie», 

INATTAQUABLB.  adJ.  dts  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  attaquer.  Un  patte  inoKa- 
qunbie.     .  •     , .     .,  /'       •     .         ■.  ;  :;.  -^ 

Il  s'emploie  ausiil  flgurément.  t/H  droit, 
«in  Hlff  inallagyadle.  t 

INATTBNDU,  UB.  adJ.  ^Qu*on.  n'atten- 
dait pas,  qu'on  n'avait  pas  lietidlattendre." 
V<f<le  inalUndue.  Malheur  inattemu.  Dit" 
grdre  ifialfeiuliie.  \     »  - 

llfATTKIfWP,  IVB.  adJ.  Qui  n*a  point 
d'attention.  Un  enfnnt  ihattentif.  Un  etprit 
Anattentif.  Voutêtet  bien  inattentif.  . 

illATTBirriOlf .  8.  }.  Défaut  d'attention. 
li  fait  cette  faute  par  <nalle,n«gn.  C'eit|>iirt 
inalienl^on.  >       *      -!' 

llfAUOUBAL,  ALB.  adJ.  Qui  a  rapporta, 
l'inauguration.  F^le,  etfrifmon^f  tfnAU(7urale. 
Thétê  inauguraln.  Ifaranyue  inaugurale.- 

^lfACQUBATI01l..8.  f.  Cérémonie  reli- 
gieuse qui^so  pratique  au  sacre,  au  cou- . 
ronnement  des  souverain^i.  L'inau(7Mra(<on 
d'un  empereur.  On  dit  plus  ordinaire  Aient, 
Sorre  ou*  Couron<^»aenl.- 

Il  signiflOi  par  extension,  Conséeraiion, 
dédicace.  Linaugurati^n  d'un  temple,  d'Un 
monument.  L' inauguration  d' une  tSatue.C*  ett 
un  tel  qui  a  prononcé  le  ditctiurt  d'ihaugUi'' 
ration.  M  •      .v/v'.,/*  /  ../■. 

Dttcourt  dHnaùguration,  se  dit  aussi  Du 
•discours  inaugural  d'un  professeur. tepro- 
fetteur  a  fait  ton  ditcoUrt  d'inaugHralion» 
,  I!IAUQUBEB«  V.  a.  f'airo  l'inauguration 
d'un  temple;  d'un  monument,  d'une  statue, 
etc.'  Inaugurer  un  temple.  On  a  inauguré  la 
tiatue  de  ce  prince» 

Flgurément,  il  slghine  Être  rorigihe,  le 
commencement  d'une  chose.  La  mort  de 
tucréce  inaugura  l'éiablittement  ^de  la  li'- 
berté^à  Home. 

INAUQU^È,  ÉE.  part,  passé. 

ÎNA  VOITABLE.  adj  :  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  avoué.  !  Imitait  animé  d'intcn" 
iiont  inavouabUt,  Dit  detieint  inavouàblet» 


V. 


% 
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IUGALOÛLABLE.  adJ.  dos  doux.genres. 
-  Qui  ne  peut  se  oalculcr«l.f  nombre  des  étoi' 
let  ni  incalculable»  ,       \  _        \  ^ 

Il  80  dit,  p(ir  extension,  pour  Très  nom- 
breux, ou  très  oonsidérablo,  très  grayc. 
Let  mau»  qu* entraine  la  guerre  tont  incal" 
culablet»  C'ett  une  perte  incalculable»  * 

«PUGAMÊRATION.  S.  I.  T.  de  Ghaneellc- 
rlo  do  la  cour  do  Rome. Union  do  quelque 
terre  aM  domaine  do  la  chambre  ecclusias- 
tlquo.  V 

INCAMÊREtl.  V.  a.  T.  do  Chancoilùrlo 
do  la  cour  do  Rome.  Unir  quelque-  tcrro  au 
domaine  do  la  chambro  ccclôsiast  i(iuo.  Co((e 


T.  II. 
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■0  l 


iêH9  ne  peiiiiUui  te  vendre,  elle  ett  inramé* 

fée.  m/..  ï..   ./■-^ 

irtfîAMAaÉ,  fâ.  part,  passé.         ' 

iNCA!iDRilr.KNt:R.  S.  f  -  l^tat  d'ivti  forps 
qui  est  échauffé  et  pénétré  de  feiVfJusqu'd 
devenir  blanc,  lïtir r«  de  ter  échauffée  jùtqu  à 
i'tfnefirtdetceiite.  (  e  métal  ett  dant  l'éiatdiii- 
candetcenci.        .    '"" 

Il  80  dit  quelquefois,  Hgurément,.  pouf 
signifier  Unc^  très  vive  aniij^aiiûn.  L*f!i^<i^* 
detcence  det  etpritt»      ■":■  - 

lltrANDBBCBNT,  ENTE.  ad].  Qui  est  en 
incandcso^oe.  Uni  matH  de^  fet  incandty 
centt.;^^'^^.  P'"^        ,•:>'■•"         ■y''^-' 

INCAîrrAtlOlf^li.  (»  Action  <le  faire  des 
.  enchaptemoiits  pour  ppér<»r  un  charme,  un 
sortilège;  cerèmunles,  pratiques  des  ppé-  ' 
tendus  magiciens.        ^    v     : 
.-INCA'b'ABLB.  adJ.  des  dii>ux  genres.  Qui     , 
n*est  pas  Capable,  qui  n'est  i)as  en  état  db* 
faire  une  chose,  fleil  infapnhie  de  «f  ttnir 
debout,  de  martmr,  de  courir»  Cet  enfant,    ^ 
ce.  cherai  ee I  ineapablé  de  porter  un  ti  grand 
(àrdea^.^./^t  ;--•,■..  ^^     • 

Il  Nij^yiifle  paHicullèrement,.  Qui  n'a  pas    ,, 
la  câpaoitf,  le  talent,  l'aptitudq  nécesnairo  « 
pour  cerlalnos  ohoNes.  Il  ett  abtolument  in^ 
capdl;le  d'ejre rcer  fon emf^lo^.  /i  efl<nra|m6fe 
d'application.  ,  .    :* 

Il  se  dit  (]^ielqubfots,-  absolument,  D'une 
personne  qui  est  sans  capacité,  malhabilei^    f 
C^eel  un  homme  inrapabie,  tout  à  fait  Cnea*'    ' 
pdMe.  C'ell  l'homme  du  monde  le  plut  inca^ 
pabie. 

Il  slgnine  aussi,  Qui  est  dans  une  dlspo-^^^ 
Bidon,  dans  une  situation  qui  ne*lui  permet  « 
pas  certaines  choses,  sa  maut^aUe  tanîé  It , 
rend  fnr<i})a,(;iè  de  loHfe  attentiOH»  Dant  tet 
accét,  de  colère,  il^ett  inchpabh  de  raiton» 

Il  se  dit  également,  dans  un  sens  favo-  , 
rablo-,  i5n  parlanMi'un  liomme  '  tellement  > 
fqrMllé  dans  4ino  habitude  qu'il'  ne  peut 
rien  fçilre,  qui  y  sole'  contraire.  C'eil  fin 
homUiè^  incapable  de  manii,uer  à  ta  paroff. 
Il'eti  fneilpat>le  d'tine  maurnite  action.  Il  est 
incapable  de  batteste,  de  Idchftf.  Il  en  etiiji» 
capable.    "■       ■/•-.  •     ■■■■■■"■  •.••',.       :.■'  ■ 

lNCÀt»AiiLB,^8e  dit,  en  Jurispnulence, 
De  celui  quo  -la^lol  priv.CHlo  ccrlains  droits  5 
ou  qu'elle  exclut  de  certaines  fonctions. 
Uu  mfnf tir  ett  incapable  de  disposer  de  son 
kicn  entre  vift»  On  ia  déclaré  ihcupable  de 
remplir  aucune  fonction  publique.  Être  l'n- 
capdble  de  tutelle  et  de  curatelle.  En  ce  «ens, 
on   rom|)loia  quelqiiëîôis   absolument  ^,. 
substantivement.  Toute  di'tposilion  au  profit    " 
d'un  incapable  itt  nulle» 

INCAPADLB,  se  dit  cn  outre  De  00  qid 
n'a  pas  les  qualitt^s  et  les  conditions  néces- 
saires pour  quelque  choVe.  Son  ettomac  eti 
jncapabie  de  dig^^nyXes  alimente  let  plus  lé' 
gert»  Une  terre  incapable.de  rien  produire»  , 
Cet  arbre  ett  incapable  de  porter  de  bon 
fruit» 

INCAPACITÉ.  S.  f.  .Défaut  do  capacité. 
On  ne  le  dit  qucn  parlant  Des  personnes. . 
Il  a  laitté  voir  toute  idii  incapacité.  Com- 
plète incapacifé.  Il  ett  d*u:ne  telle  tncapa- 
cité,  qu'on  ne  p?ul  l'employer  à  rien.   '  ' 

Il  se  dit,  on  Jurisprudence,  do  L'étal d'uno 
personne  que  la  loi  prive'  de  certains  dnijts. 
Incapacité  légale.  Etre  frappé  d'incapac Hé.    • 
0/)poser  A  çiif (qfu'un  eon  inrapacf((f. 

INCARCÉRATION,  s.  f.  T.    de  JUrl.«(pr. 
Action  d'incarcérer,  ou  lôtat  de  celui  ciui     ' 
est  incarcéré.  Ordonner  l'incarcération  d'i4nc_ 
personne.  Êtreenétat^d'incarcé'rQi4on.Son       , 
incarcération  dura  dix  jourt.     - 
INCARCÉRER.' y:  a.  T.^do  Jurisj^r.  Mot 

«-.  .  .  .        .   .    *1l 
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tro  on  f»r!»on.  Fairt  ineanêrtr  iimdéhUêHr. 
IMiVARt.Kwft,  6b.  part.  pasHô. 
i.Ni:.iR.\ADl!V,  INR.  Aill.  11  80  dit  î)*uno 
coulmir  plus  faible  quo  rinonmai  onlinairc. 
Du  ruhan  ^nrarnAdin.  3foïrj0  incarnndini. 
li  y  d  dei  anémonet  jgii'on  Appelle  ïncarnci- 
dOifi. 

^  Il  ost  auiiit  BubstAnllf ,  >u  tnoaoultn.  Iite 
cnr'nadlfi  d'fCfpayHe.  Ce  rubûn  étt  d'tfn  Ifll 
«l/el  incarnad(^, 

i:V(MiRNAT,  ATK:  atlj.  Efipôoo  do  oouloui» 
rntro  io'c(uile\ir  do  coriso  ot  le  tioulour  do 
rrmo.  Da  taîin,  du  velourt  inûtitnat.  Avoir 

.11  ciÔiUHsi  substantif,  au  nksojuilin.  Voilà 
/de  hèi iikcamaL  ^incarnat  de  ion  leInC. 
;  i^MUR.VATlOWr  S.  f.  Aotloti  de  la  DIW- 
iiUô  qui  s'iiioanie,  ou  Le  résultat  dé  coUo 
noiion.  /^WnrrtmallondeJtsiis-CiiRitT,  L'<fi- 
cnrnntiondu  File  de  DiêM,  Lamyihohgii  <n- 
diMnie  raconif  lei  pr(MendMef  iacaraollôvit  de 
.Vlr^rtou»     .■'■/.•■■     :'.  '-^       .'■■■^-  •^■;,.:7; '■■'-. 

Il  ao  ditr  abuotumont^dè  LMn'oaf^ittcm  do 
^ft8iî«-€iinisT.  Le  myitire  de  l7ocam«llon. 

INGAUTTiCR  (•').  V.  profi.  Il  BO  dit  Do  la 
Dlvtrtltd  (ful  prend  un  oorpH  de'ohàlr.  qli| 
no  fait  bommo.  C'éflia  iffohde  perfooiie  dt 
la  Tflnllif  qui  avoniu  t'inc^rmr.  S$lon\l9t 
ïnment ,  leur  dieu  Vle^nou  l'tti  plufleurt 
(oli  incarné,  (         -^ 

INQARNÂ,  ftl5.  part.  pàSëé.       ^ 

FlfT.  ot  fam.^  cVfl  ua  dIaMe  Inram^,  un 
démon  Incaralf,  80 Mit  p'unô  pcrsopno  trôs 
im(!'cbanto.  #    *  ■"_       I' 

iNCARNiii,  80  Joint  ndJectitH^ment^  oortiina, 
noms  abstraits  pour  oxpriinor  que  la  qua-^ 
liti^  le  (l(^faut,  lo  vioo  qù'Jl  désigne  domine 
ebey.  vnio  personno.  Oil  lo  rerlM,  lA.pnt- 
dcnrr  incarnée.  C'eif  lo  malice  lararn^t  i^iit 
(  epl  /iomme-l()j;  Ces  fagona  do  parler  sont  fa- 
mlll<>re8.  .  '  •     "^       *    ' 

Kn  tormos  do  Gb^irgfe,  On^^te  (ncam^, 
On^flo  entré  dans  Km  ohairs. 
^  INCARTADE,  s.  f.  E8péoed*rn8uUoqu*une 
porsonno  fait  brjisrniemont  ot  inconsidéré- 
ment h  uno  aulro.  Etrange  incartade.  H  lui 
a  fait  unr  inci^rlade  fort  mal  à  propoi,  C'eil 
une  incartade  bien  extravagante.  « 

il  80  dit  «nôoro,  surtout  au  pluriel»  Do8 
extravnganoos,  des  folios  quo  fait  uno  per- 
sonne. Il  a  fait  milU  incàrladei .  Il  fait  cha* 
que  jour  de  nouvellef  incarladei .  Je  ne  m'ol* 
fendali  peti  à  cette  noMvelle  inearlade. 

iNCRNDiAIilE.  8.  des  doux  gonros.  Au- 
tour volontaire  d'un  incendie.  Lei  ihceii- 
dlalrei  tont  punit  de  mort. 

Il  Bi^nitle  au  Qiguré ,.  Séditieux  ;  ot  alors 
il  peut  s  employer  comme  adJooUf.  C'eti  un 
(fcflvaia  Incendiaire.  Ofl  un  incendiaire^ 

Il  s6  (lit  aussi  adJecllv)omont  DOS  cbosos 
pour  Mi^nillor,  Qui  cau90,  qui  allume  un  in- 
oondie,  au  propre  et  au  figure^.  Matiêrain' 
eendiairef.  Projeclllei  ineendiairet.  C/n  pro- 
pot,  un^diteourt,  un  écrit  incendiaire, 

INCRNDIG.  s.  m.  Grand  embrasemonéi 
l/n /lorrldle,  un  iiatte  incendie,  Lincendie 
d'une  malfon,  d'un  temple,  d'unpalale^  d*un$ 
ville.  L incendie  d'une  forêt.  Vincendie  a  loul 
dévoré.  On  ignore  la  cnute  de  cet  incendie. 
"  V auteur  d'un  incendie ^  Cette  partie  de  Védi- 
fice  fut  détruite  par  un  incendie, /ul  Id  proie 
d'unincendie.  Éteindre,  apaitér,  arrêter  Vin^ 
cendie. 

Il  se  dit,  flgurément,  Dos  troubles  que 
les  factions  excitent  dans  un  État,  des  gran- 
des guerres,  etc.  71  e'sffbr(:o  vainement  dV- 
teindre  Vinc&ndie'  altumf  par  le  fanatitme. 
Liur  politique  tut  prévenir  l'Incendie  qui 
rflall  prrfe  d'<fcloler. 


\:^ 


»■«' 


INCABNADIN  -!-  INOtp^ENT 

"PrôV/,  êx\  pf#ré  et  an  flgnré,:n  ^  faut 
qu^une  étineeiU  pour  aflMmer  un  iraHd  in- 
cendie. 

inCBIlBliRR.  ^i.  BrAlof  ;  oonsumor  par 
le  fou.  |1  ne  se  dit  que  D'un  grand  enibca- 
semcnt.  /I  incendia  luMa^me  eomalfon.  il 
incendia  loue  lee  vlllogee  qui  teirouvérml 
tur  la  foMle.  fncendler  un$  forêt*  Celle  viH$ 
a  été  incendié:  \  \ 

IMQBNDIÉ»  Aa.  pari,  passé.  Aialion  Inctii* 

11  80  diit  Bub^tantivomont  Dos  personnes 
dont  l'habitation  a  été  brûlée.  On  fit,  dané 
ce^vlllsyei  une  ^iille  pour  lei  inéendiét*  Le 
gouvememÊnt  accorda  det  tecourt  mua..  (n«\ 
cendltff.      .■/--'•\;^-y-v^   :,.  •;  /■' :'.^ .''^^.Sn '^^^K  \ 

llICBRTAtll,  AINiS.  adj.  Douteux /qui 
n'ost  pas  assuré.  Le  tuccéi  en  ett  fort  incer'^ 
tain*  Hitn  n'eeC  plue  Tncerlaln.  La  vicloire 
fut  longlempe  It^erfalne.  L'avenir  éel  Incer- 
tain. Cl^neée  Ineerlalnee.  Nourelle  ineer» 
laine;  /  •'■•  v  ^  -■,  -,  ■>  -.   .    ;;-^v  ;-v 

.  Il  signifle  aussi ,  Vairtàbio  »  mji!  asiiuré. 
Lé  iempt  ett  blen«l|^eHaln.  La  faveur  det 
roli  eet  Inicerlaint;   ' 

'^  Il  slgnine  encore,  Qui  n*ost  pis  flifé/qût 
ïi*ost  pas  déterminé.  L'heure  de  la  mort  ett 
incertaine.  Aune  époque  ineerf  aine.  Oi^prend 
juelfué^fole  un  nombre  certain  pour  en  déti^ 
gnitr  un  intertain. , 

iNQRaTAtN,  se'dJt  aussi  Des  personnes,  et 
sert  à  exprimer ,  tantôt  L'inôertltude  qui 
no  dépend  pas  do  nous  :  Je  tuit  incertain 
de  ee  ^iil  dd^il  m'arrl^er;  tantôt  L'irrésolu- 
Ùon  :  Je  luli  Inserlain  df  «e  «ut  if.  4ole 

iKCBRtAtNf'^Be  dit  quelquefois  suhstatitl- 
vement  do  Go  qui:  est  douteux,  peu  oertain. 
Quliier  k/cerlaln  pour  T incertain.. 

lUCBRTAIlfBMSin*.  adv.  Aveo  douté  et 
inoertltude../!  ne  faut  pat  aeeurer  lee  chotet 
quan4  on  ne  lee  eall  qu^ineertainement.  On 
n'en  peut  parler  gu'lncerlolnemenl.  Il  ost  peu 
usité.   .:";--"rr  v^^^^' ,i.^' ^ _,.■;••»■ '^^ '■:-''^,  .        ./-Til 

INCBilTITIJM.  8.T  État  d*uno  personne 
irrésolue  sur  ce  qu'oile/doit  faire,  où  incer- 
taine de  00  qui  doit  arriver,  il  eil  dane  l'In- 
eerlllude  du  parti  qu'il  doit  prendre.  Vin^ 
certitude  oU  nout  tommet  de  ce  qui  doit  ar^f 
river,  nout  empêche  de  prendre  lee  meturet 
eonvenablee.  L  incertitude  ait  l'on  eel  du  lue- 
cet,  tient  lei  efpritt  en  tutpent, 

H  s'applique  également  Au  oaraotére^  à 
l'esprit,  aux  opinions  d'une  personne  irré- 
solue. Vinetrtitude  de  tan  caractère.  Vin^ 
eerlIlMde  Ka6lluelle  de  eee  oplnlone .      •  ^ 

Il  se  dit  aussi  De  tout  œ  qui  est  suscep- 
tible de  doute.  Vineertitude  det  Jugementt 
humaine,  Vincertitude  det  doctrinêt  phllo- 
topfiiquet,  liya  beaucoup  d'incertitude  dant 
larHédecine,  dame  l'hittoire:  ^■.y-rm'^::'''K^'; 
,  L'incertitude  du  iempt,  L'état  incertain  du 
temps.  ■•'•-  ^■Hr-''v.:\-^:?::f^^-:r'^4'^^^^^^^^  .  ■  ■"^.^iw'^i'  ■• 

lUGBflRAliaiBlIT.  ftdv.  QonUnueliomont, 
sims  oesse.  It  iravallle  incettammeht,  li 
amaete  ineettamment,  -     ^    '  m<,: 

Il  sf|(nifie  aussi,  Sans  délai,  au  plus  tôt. 
Bans  ce  sens,  11  s'emploie  ordinairement 
par  rapport  au  temps  futur.  Le  roi  a  or- 
donné  à  ton  amhaetadeur  de  partir  if%eet'^ 
eàmmenl.  Il  doit  arriver  IneeteammenI,  On 
l'allend  ii^eeuamf^ene,     ^ 

Il  80  dit  quelquefois  pa^rapport  au  passé. 
Il  fut  nomf^é  gouverneur  d'une  place  fton» 
iiêre  et  t$  rendit  ineette^mment  ê^  eon 
potte, 

lll€B88AifT,  AHTB.  adJ .  Qui  ne  cesse  pas, 
qui  dure  sans  interruption.  Une  douUur,  uHe 
plainte  Inetceanle.  Ce  bruit  fncêttaht  nout 


.à; 


pentéê 


*  fattgui^  Vn  travail  Ineeeeant. 
incettafitt  |i>6etfdalt. 
ilmcBSMlRLR.  adJ.  dos doux  genres.  T.  (le 
Jurispr.  Qui  no  peut  étro  cédé-  Ltt  droitt  et 
privilêget  pereonnele  tont  ineettiblet. 

I1ICB8TB.  s.  m.  Gonjonotion  iUioito  entre 
les  pomonnes  qui  sont  tiarentes  ou  alliéos 
au  degré  prohibé  par  les  lois.  Commettre 
un  ineetiê  aeeç  ta  tmur, 

tnctttt  epirituel,  Gonjonotion  illioito  en- 
tre les  personnes  alliées  par  une  affinité 
spirituelle  i  oomme  ontrp  lo  parrain  et  la 
nileulo.  Il  se  dit  également  d'Un  oommeroe 
criminel  entre  lo  confesseur  ot  sa  p('mitente4 
;*  iNUKsti,  8\est  dit.  aussi  d'Une  personne 
coupable  d'inceste.  Autrefoit  lee  Incee lee 
étaient  punie  de  mort.  Dans  ce  sofhs,  on  l'a 
quelquefois  employé  oommo  adjectif,  sur- 

/iout  en>  poésie,  "^p^    '-      >  \, 

f  INGBtTUBUSKMBÂT.  sdv.  AVoc  Inceste, 
tfons  l'ineosie.  Vivre  incettueutement.  éà. 
\  IIfGBSTl7BUX,BII«B.ad|.  Coupable d'iiv^ 
o6ite.  Un  homme  incettueu».  Une  femme  if^ 

jéftueuee.  On  dit  de  même,  surtout  en  poé- 
sie :  Detlmaint  ineettueutef,  C/n  oll  Incee- 
tu«u«.  bee  regarde  incettueua.  ^te, 
.  U  se  dit  aussi  Dos  choses  où  il  y  m  in« 
ooslis.  Aniouf,  commerce  ineettueua.  Mariage 
ine0^iueu».  Union  ineettueute. 

Il  W  dit  quelquefois  substantivement,  én^ 
parlant  Des  personnes,  c'eet  un  ineettueuà. 
"  IfrGHOA'nP,  IVB.  adJ.  (On  prononcç/n- 
l^oallf.)  T.  de  Qram.  Qui  eommonoe.  lise 
dit  Des  verbes  qui  oxprimont  le  common- 
ooment  d'une  aotion.  Suivant  çuelguifeifrain- 
malrlene,  Vieillir,  s'ondormlr,  verdir,  tonl 
dfe  verbet  inchoatifê,  ou  substantivement, 
eont  det  inchoatife*  ' 

^  IvrciDBNNBNT.  adv..  Par  inoidont,  ou 
Par  oooaslon.  !l  e.*eel  conttitué  incidemment 
demandeur.  On  n'a  traité  celte  quettion  qu'if^ 
cidemment.  Il  en  aparté  incidemment  dane 
ton  hittoire.  .,      *• 

^  iugidbiigb.  s.  f.  t«  de  Oéomi.  La  ren-  ' 
contre  d'une  lignojou  d'une  surface  avec 
une  autre  ligne  ou  une  autre  surifaoe.  Il 
B'ai/))ltquo  spécialement  à  La  rencontre  des' 
corps  par  lès  rayons  lumineux  :  alors  Lé 
point  où  la  rencontre  a  lieu  ost  appelé  Point 
d'incidence;  et  l'on  nomme  Angte  d'inci» 
denee,  L'anglo  formé  par  le  rayon  ipcldent 
avec  la  surface  rencontrée. .  ) 

IWGIDBIIT.  s.  m.  Événement  qui  suN 
vient  dans  le  cours  d'une  entréprise,  d'une 
affaire.  Toutee  eee  meeurve  fièrent  rompuee 
par  un  Ineldefit  imprévu.  Comme  sll  conti* 
nuait  ton  voyage,  il  turvintun  incident  qui 
l'obligemà  revenir^  Un  heureua  incident  te 
tira  d'affaire.  Un  incident  a  fomfu  la  partie 
que  noue  avîont  faite,  -  :^^'' '. 

«  Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  poèmp 
dramatique,  d'un  roman,^^tc.,  et  signifle^ 
Un  événement  plus  ou  moins  important  qui 
survient  dans  le  cours  de  l'action  prinel- 
pale.  Une  pièce  de  thédtre  trop  chargée  éin'^ 
cidentt.  Cet  incident  ett  bien  amené.  Cet  ineû 
dent  mangue  de,vraitemblance,  Det  incidente 
habilement  ménagée,         ^ . 

Il  signifie  aussi,  en  matière  de  procès^ 
Une  difficulté,  une  contestation  accessoire 
qui  naît,  qui  survient  pondant  l'instruotion 
de  la  cause  principale.  /I  arriva.  Il  turvint, 
oïl  fit  naitre  un  incident  durant  le  procét. 
Faire  juger  l'incident,  Qn  videra  cet  inci* 
dent  avec  le  principal.  Multiplier  lee  inci^y 
dente.  L'incident  fut  réglé  tommairement, 
f  II  80  dit  également,  dans  lo  langage  or-  ^ 
dinairo,  Des  mauvaises  difficultés  qu'une* 
personne  élève  dans  uno  dispute,  au  jeu» 
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INCIDENT  —  INCLINER 
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rtr  An  W*»*  <*«  n'pondré  A  la  (}i«#f(Jo>i,  H 
éifire  det  incUitnti,  C'mI  un  mauDoii /oneuf, 
il  r^iii  A  tout  eoup:d$t  ineidentt,     §    ^^ 

IX€IDRirr,  RJITR.  adj.  Il  80  (Ut  Do  cer- 
tain» cfts  qui  «urvionnont  dan«  le»  alTftlros, 
ot  Homploio  prlnclpalomont  dans  lo  stylo  do 
pndlciuo.  Uni  demande  incidente.  Une  re- 
qHiUe  incidente.  Une  q)Ste9tion,  une  conUila- 

thn  incidente.  .    ,.     ' 

\:\\  flrnm.,  Propotition,  phrate  incidente, 
Collo  qui  est  Insérôo  dans  uno  proposition 
nrinelpalo  dont  ollo  fait  partlo.  Dans  ootto 
phrano,  Dieu,  qui  ett  Juite,  rendra  A  chacun 
irrioa  tet  (tuvret ,  los  mots  qui  ett  juiie  for- 
nuMit  uno  proposition ,   uno  phrasp  iiiol-« 

<lonto. 

iNOinRHT,  cri.tormos  d'Optlquo,  sort  pour 
qimHIlor  Les  rayons  lumlnoux  dans  l'aclo 
(io  leur  ronochitro  avoo  los  Burlacca  des 
corps.  Rayon  incident. 

i!«Cll>R!VTAillR.  R^m.  Golul  qui  tormo 
dr»  Incidents ,  chloaiimir.Il  est  .peu  uslt(^. 

IXCIDBNTBII.  V.  n.  T.  do  Prooéd.  Faire 
Miillro,  élever  un  Incident,  des  Incldontp 
dans  le  cours  1d*un  procès  II  éloigne  le  ju- 
gcment  du  prorétf  à  force  d*incidenter. 

Il  slf(iiine  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire, Chicaner,  faire  des  objections  ^eu 
linportantes,  élever  de  mauvaises  difflÇul- 
(éM.  un  poiirrall  incidentêr  tut  ee  récit.  Il 
incidente  tur  tout.  Au  lieu  de 'répondre  A  la 
ilHCition,  il  ne  fait  quHnciàÊnter*  C'tfl  un 
mnurait  joueur,  il  incidente  A  tout 

i:v(:i5rfiiiATioif.  s.  f./T.  do'eii 

tlon  do  rédulro  on  oondres,  ou 
qid  est  réduit  on  cendres!  On 
mudr  par  lu  combuttion  et  linei\ 
phntei  mariner. \ 

hlnrinéraiionâee  morte,  A< 
lor  les  morts  poui*  leur  rendro  les  derniers 
dinvoirs.  t*^nc<n(ffa«on  d«f  morte  était  $n 
usage  chei  lit  c^nciene. 

isC}H^HÉn.  V.  a,  T.  do  Chimie.  Réduire 
en  cendres. 

iNGiNÈRiie,  ÊB.  part,  passé.  ' 

l^rcmcONGIS,  ISB.  ad].  Qui  n'est  point 
rirconcis.  Lemdle  incirconcit,  dit  l'Écriture, 
ifra  rf'tranché  du  milieu  du  peuple*  iVc^llon 
incirconciti»  «^  /      "     -  ^ 

Il  se  disait  également,  cho»  les  Juifs,  do 
fioux  qui  n'étalent  pas  do  leur  natttpn  ;  ot) 
on  ce  Rona,  il  est  prdlnairemeni  substantif. 
Les  incircçfuit. 

Il  se  dit  ngurémiDnt,  dans  le  stylo  d^  TÉ- 
ofituro,  pour  Immortlflé.  incirconcit  de  lé» 
t  rrf  ;  Incirconeit  de  cœur.  Incirconcit  d'o" 
fcillet:.     ,        •  '. 

INCIIIÇÔIIGISIOIV.  8.  t  État  do  celui  qui 
est  Inclrcohois.  Il  no  se  dit  qu'au  figuré. 
L'<nelrc(»ncfff<on  du  cœur. 
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formo  un  sons  partiel,  et  qui  entre  dans  lo 
son8  total  do  la  période  où  d'un  membre 


mi 
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trique  ait  la  propriété  d* inciser  les  aliinlÊntt* 
llemédet  propret  A  incite^let  humeurt,^ 

iNCiPfc,  ftR.  part,  passé.  ;    '        .'      * 

Il  se  dit  adjectivement,  en  Uotanique, 
Des  partips  dont  to  limbe  ou  los^ords  sont 
divisés  comme  avec  un  Instrument  tran- 
chant. \      "  ^ 

INCIilir,  tVIC.  adJ.T^  do  kédec.  Il  se  di- 
sait autrefois  Dos  remèdes  que  Ton  croyait 
propres  à  diviser,  à  atténuer  lés  humeurs 
grossières,  fieoyédet  incisift.  On  l'employait 
souvent  comme  substantif,  au  masculin.  Let 
incitift.  «^  «^ 

Kn  termes  d'Anat. ,  Denii  incitivet  ',  ou 
substantivement,  Incitivet,  Los  dents  do 
devant,  qui  sont  f altos  pour  couper  los  ali- 
ments. MutClet  incisift,  ou  substantivo? 
mont,  îneitift,  Los  musdos  do  la  lèvre  sii- 
pérleuro. 

iNaiorr,  se  dit  flgtirépient  Do  paroles  qui 
ont  quelque  olioso  do  tranchant,  do  péné- 
trant. Det  parolet  incitivet.  Un  ditcourt  in- 
cisif.  Il  80  dit  aussi  Dos  pcrsonnoB.  t/n  ora- 
J#i4?  ineitif>  *'  -    -  * 

mrjsio.x.  s.  f.  Fente,  entaille,  ouverturcf 
faite  avoo  un  Instrument  tranchant.  Fairt 
une  ineition  dant  let  chairt.  Faire  une  iti- 
cition  au  bratt  à  la  cuitte.  Faire  une  Ind- 
lion  à  l'éeorce  d'un  arbre,  pour  le  gr'effir. 

Eh  Ghirur.,  Ineiiion  cruciale ,  Double  in- 
cision dont  lot  ontailleS  se  croisent*   . 

llfCltAIlT,  AK^B.  adJ.  T.  de  Médoc.  Qui 
donne  du  ton.  nemédet  inclloalf.  On  l'cm- 
plole^ussi  oommo  substantif,  au  mascùllh.- 
Lèi  incitnntt.  "^  .         \__        * 

iNciTATioïr.  s/f.  rnstiprhtion'  imptdr 

slon.  tncitationau  crime,  à  la  débauche  *  In- 
citation A  lo  vfflM.  tl  n'eût  pat  fait  cela  dé^ 
lui-'même;  Ha  cédé  A  rindCalfon^d'aulnit;^ 
Vil  sôdit,  on  Médecine,  de  L'action  d^ ^ 
donner  dii  ton  aux  organes.  : 

INCITRII.  V.  a.  Pousser,  déterminer,  In^ 
dulro  h  faire  qiielque  chose.  Inciter  A  bien 
faire.  Inciter  au  mal.  Let  bont  e.xemplet  In- 
clfeai  A4a  vertu.  Inciter  let  peuplée  A  la  W- 
volte. 

iNCfTi^,  kr..  part,  passé. 

INCIVIL,  ILB..adJ.  Qi^  manque  dô  civi- 
lité, t/n  homme  incivil.  Une  pertonnè  inci^ 
vile.       '  -  '     -7 


actions,  dos  paroles^oto.,  qui  sont  contrai- 
res li  la  politesse,  à  la  bienséance.  Det  ma- 
niéret  incivilet.  Unprocédé  fort  incivil.  Cette 
réponte  ett  bien  incivile.  Demande  incivile. 
.  En  Jurlspr.»  Claute  incivile,  Clause  faite 
contre  la  disposition  des  lois  olyUos.  Cotte 
locution  a  vldlll.     ,        ^^ 

IBICIVILEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
civile. Entrer  incivilemefit  dant  une  tompa^ 


IN:CISB.s«f.Tj(deQram.Potltèphra8oqul     gnie.  Parler  incivilement.  Traiter  quelqu'un 


ineivilement.' 

IlfrJVtlJTi^.  s.  f.  Manque  de  civilité.  Soh 


ne  la  période.  Celle  période  eil  embarroff^e     incivilité  choque  tout  le  monde.  Il  y  a  de  l'in 
d^  Irop  d'fnciffi.  ^ 

INCISER.  V.  a.  Faire  une  fonte  avec  quel- 
que chose  de  tranchant.  Il  sp  dit  prlnolpa- 
lonicnt  Do  cotte  opération  do  chirurgie  qui 
cenéisto  à  faire  des  entailles  sur  la  chair. 
Le  chirurgien  lui  o  incité  le  brat.  Il  a  fallu 
iHi  inciter  la  paumide  la  main. 

H  90  dit  aussi  Des  entailles  qu'on  fait  h 
(les  airbrea  en  certaines  occasloni^  Inciter 
l'écorepd'un  arbre,  pour  le  greffer.  Inciter 
j*n  piii,  pour  en  tirer  la  rétine..  \ 

iNCiinmi  s'est  dit  autrefois,  en  Médecine, 
pour  Dissoudre,  diviser,  en  parlant  Du  suc 
gnstriqUo  et  db  certains  médicaments.  Let 


pf'ljsiphgiites  modernet  nient  que  le  tue  gat"  I  .L'inclémence  du  sorti 


cividté  à  répondre  ainti.  If  ne  incivilité  mar- 
quée.  * 

Il  slgnlflo  aussi.  Action  ou  parole  con- 
traire &  la  civilité.  Faire  une  incivilité.  Il  a 
cmnmif  une  grande  ifnciviliiif.  Il  m'a  fait 
ioutet  tortet  d'incivilitét. 

INCIVIQUE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  civique.  Il  no  se  dit  que  Des  oho« 
ses.  Une  conduite,  une  propotition  incivique. 

INCIVISME,  s.  m.  Défaut  do  cl visnrie.Acfe 
d'indvitme.  -  .        *> 

INCLÉMENCE,  s.  f.  Rigut^ir.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  au  propre  que  dans  certaines 
phrases  poétiques.  L'inclémence  det  dieux. 


■rt. 


/^ 


-s 


ir-y--*. 


Il  se  dit  plus  ordhmiremcfnt  au  llguré,  en 
parlant  liu  temps, deH4^ saison.  L'inclémena 
de  l\air.  I^inclémcnce  du  tempt.'L inclémence 
de  la  laiioa,  .  ,   *     .         -»     '  •     ' 

INCLÊMR.VT,  ENTE.  adJ.  Qui  n'a  pas'do 
clémence,  rigoureux.  Dei  dieux  inclémentt» 
Il  no  s'emploie  guère  qu'on  poésie.  - . 

Fig.,  Un  ciel  inridmfrti,  se  dit  d'Un  temps 
ou  d'un  climat  r^ouroux»  Sout  un  ciel  in* 
clifmenL  ',  ■■^':  '  'w  :  ")'  .'■ 

\^INCLINAISOIf.  S.  f.  Dans  lo  langage  bé* 
dlnairo,  tl  exprime  spécialement  LobliquilÔ^ 
(tes  lignes  droites  ou  des  surfaces  planes 
sur  le  plan  do  l'horlEon.  L'iaclinaifan  di^ 
lorrain  facilite  l'écoulement  det  eaux.  L'in'^  -^  ). 
clinaiton  de  ce  mur  ett  trét  tentibys.  Une 
légère  inclinaiton. 

iNQLtNAiBON,  dans  les  Sciences  mathénla-" 
tiques,  s'emplolo  généralement  pour  ex- 
primer La  relation  d'obliquité.  L'inclination  v 
de  deux  plant  Vun  mr  raulre.  Angle  d'incli* 
naifoa;  L' inclinaiton  dé' l'a^e  de  la  lerreiMr 
■r^cliplique.  ■:.•.';■/■  ■  A'^'    ■■•-.  >"■     '.  ^"   ^  .,■'; 

INCLINANT.  adJ.  m.  T.  do  Onomonlqiio.  »  *^^., 
Il  se  dit  Des  cadrans  solaires  tracés  sur  un  '  :^W: 
plan  qui,  n'est  pas  perpendiculaire  fc  l'ho-. 
rlzoh,  mais  qui  incline  du  côté  du  niidli  Oni 
l!p8  appose  aussi  Inclinée.  -   *  Jj, 

.•     INCLINATION^  s.  L  Action  de  pencheS' 
Dans  ce  sens,  H  ho  àe  dit  guère  que  4^^  L'a^* 
tlon  de  pencher  la  tétp  ou  lo  corps  en  signe 
à'acquioscemenlt  ou  de  respect,  /l/lt  uni 
ygére  inclination  de  tHe.  Faire  une  profonde- 
inclination  deranl  le  loiàt  facrrmenC.       ..  ' 

Kn  Chimie,,  Vf  fier,  par  inclinolion,  Ver-* 
ser  quelque  liqueur  en  penchant  doucement 
lo  vaisseau.  ^'^i^ 

Inclination,  slgnlflo  aivflguré,  Disposr- 
tion  ot  pente  naturbllo  ^  quelque  chose  ;  et, 
dans  00  sena,  on  no  l'applique  ordinaire* 
ment  qu'aux  personnes,  incliiiaiione  naiu- 
rellei,  verlueuief ,  vicieutet,  battet.  De  bon* 
net,  di  noblet ,  di  mauvaitet  inclinalionel 
Oéner,  eèmbattre  let  inclinationt  d'une  per^ 
fonne.*  Il  a  let  mémet  inclinationt  qui  t'ofi 
père.  Inclination  au  bien,  A  la  vertu,  aujeUt 
A  la  débau^e.  Inclination  pouf  let  beauX'» 
artt,  pour  let  lettret.  Avoir  di  l'inclination 
pour  let  artnet.  Avoir  de  linclinationà  bien, 
faire,  à  mal  faire,  A  médire.  Il  faut  quelqtfè^ 
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Il  sl^dft  également  Dos  manières,,  des^i /"oit, /"orcerion  inclination.  Faire  une  chote 


contre  ton  inclination,  eontn  ta  jfropn  in- 
clinationi  '        Ç  •  '   ^ 

"  Il  80  prend  aussi  pour  AfTectlon,  amour. 
Avoir,  te  tentir  de  l'inclination  pour  quel^ 
qu'un.  Il  a  beaucoup  d'inclination  pour  elle. 
Mariage  d'inclination..  On  dit  famlllèroment 
dan9  un  sens  analogue  :  i4voir.fine  inclina^ 
tion.  Changer  d'inclination.  Une  iilclinafion 

*  Contrariée.  N'aurail-il  pai^  guel^ue  ticréte 
inclination  f 

Il  se  dit  encore ,  familièrement ,  de  La 
personne  qu'on  aime.  Cette  demoifflle  ett 
j'inclination  d'un  tel,  ett  ton  inclination. 
INCLINATION,  80  dit  àussi  de  La  chose  pour 

laquelle  on  a  du  penchant.  La  chatte  ett 
ton  inclination.  C'ett  ^ton  inclination  domi'* 
nante,  ton  inclination  favorite. 
INCLINBR.  V.  a.  Mettre  dans  une  situa- 

.  tion  oblique,  pencher.  On  le  dit  surtout  par 

^ropport  au  plan  de  l'horizon.  Incliner  un 
vate  pour  verte  fia  liqueur  qu'il  renferme. 
On  incline  un  peu  let  mdtt  de  certaine  bd- 
timtntt  tùr  l'arriére.  Incliner  une  turfacé 
plane.  v  *  / 

'|1  signifie  aussi,  Dalsitor,  cèiirber.  /n- 
cUner  le  corpt,  la  tête.  Le  vent  itncline  la 
cf|ée<de  cei  arbre» 
yi  s'emplolo  souvent  avoo  lo  pronom  pcr* 
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«onnon  ol  80  (lit,  surtout  ilann  Icfc  Scloncos 
mathématiquoM,  Do  00.  qui  ost  dans  uno 
•itifatipn  obljquo  par  rapport  à  uno  ligne, 
^  uno  surface  qiicloonquo.  Pêua  droUu  qui 
i'incUnent  i*unt  iar  l'autre  forment  unangle 
(iigu,  L'écliptiqu»  t*ineUn$'vèrt  (éqmteur 
de  vinghtroii  degréâ  et  demi.  Un  plan  qui 
t'incline  turHn  autre.   ^jrr;m^.:\^iumi^\ 

11  signino  {TIus  ofdinaurêinont,  Èà  baisser, 
m  courber.  S'inàliner  retpeciueutement , 
n.* incliner  profondément  dfvant  quelqu'un, 
l/arbre  plie  et  t'inflinei  *>«'<««  parlée  vente» 
lln'einploio  quelquefois  absolument, dans 
lo  stylo  ùÏQvé,  pour  dire,  80  proiCerner  par 
respcQt,  par  erainie.  L*univere  e'incHne  de- 
vant  ton  créateur,  UAtie  entière  tHnelinait 
devant  ce  conquérant, 

-lafGMNKH,  H'einploio  aussi  oommevcrbo 
neutre,  et^ alors  il  slgnilie.  Être  incliné, 
|)oncbô.  Uf^plàn  qui  inelint.  Cette  colqnne- 
tiemble  incliner  à  gauehê.  Cette  balance  in- 
cline  plut  d'un  eùté  que  de  Vautré. 

Il  slffniflo  au  flguré,  Avoir  du  poncbant, 
i{6  la  prédilection  p^our  quelque  chose,  être 
porté  à  quelque  olioso.  tnelinêt  A  la  mité'^ 

/  ricorde^  à  la  pitié,  à  la  paiji.  tnelinÊf  vert 

^la  mitérieorde,  e|e.  iNMKtifr^A  un  avU,  à  une 

opinion,  pour  un  avit,Jpl^i^ùin$ opinion. 

i^lineline  pour  cette   conleur»^* incline  à 

:  jprfadff  ce  perlj^;  ,,  -■::f^\.'-si:;^^'Mm^  i^^—:^^.  :'., 

^La  victoire  incliné  de  <ff  ediV,  se  dit  on 

parlant  Oe  Tiirniéo  qui  oommonoe  à  obto- 

:  nir  l'avantafite  dans  une  bataille.^'  /  "^    ; 
.  iNmjNÉ,  Kl.  part,  passév^Ntfii  liiefi^. 
Avoir;  le  eorpà  incliné,  la  Uf-inclinéeVSf 

i.  ienirinclinf.T-::'-  .^:,g,j^k:j^^^ 
^iniilURb;  V/k.  Rnfomler,  yérer.  /n- 
dure  un  billet  iant  une  Mtf$.  Jntlure  une 
elauxe  (tant  un  iuite.  Il  est  péli  ttiMlé/  ex* 
centé  au  participe  pas^  ,  ^    .  ';'   - 

iNOLim,  VHK,  part.  pi|||#.  Lêpêquêtei4^ 
dut,  Ue  billet  ci-ind^  La  lettre  ci-inelutê, 
Vout  trouverez  ci^inelut  copie  du  cfmtrat, 
pu  ciUfidute  la  copie  du  contrat,  ' 
-  Absol.  et  substnnt.,  véielute,  La  lettre 
enfcrnu'o  dans  un  paipiet.  Je  vont  fr<«  lit 
remettre  Vindutje  à  Un  tel.  '    '  >^  " 

INC:f.usiVBMB!IT.  adverbe.  H  est  oppo- 
sé |i  Kdrdiit^rtfmènl ,  et  signifie,  Pn  y  com- 
prenant ,  y  cohipris.  Dtpuit  te  U»  'janvier 
JHtqu'aM  trente  inelutivement,  Depuit  tel 
lieu  jû9qu*à  tel  autre  inclusivement.  Telt 
juget  lut  furent  nommét  pour  lui  faire  ton 
procét  jutqu'à  tentence  définitive  ineluti-- 
vement,      ■ ,    ■..'■'■ .',:  ■  .•::>;.  ^\,}i ,  ;:■■;.  ,.,.  ,': 

.  INCOERCIBLE,  àdj.  âosdeùx  genres. T. . 
de  PlryHiquo.  Qui  n'est  pas  eoorèlble.  Fliki^ 
det  incoerciblet.  Forée  incoercible.- . 
,  LNi:oo9riT^.  «dv.  Terme  emprunté  de 
'ritalion.  Sans  être  connu.  Il -se  dit  en  par- 
lant DcH  personnes  de  qualité  qui,  ei^pajrs 
étranger,  no  voulant  pas  être  connues,  ou 
trl^ltées  selon  leur  dignité ,  n'ont  pas  leur 
train  ordinaire  ou  leurs  autres  margues 
dlHiJnctlves,  et  qui  le  plus  souvent  prennent 
un  autre  nom ,  un  autre  titre  cpie  le  leur. 
Cepkince  patia  incognito  par  lé  Frûnee.  Il 
irfjoui^aa  incognito  à  Romê.  Vempereur 
dWûtHche  voyageait  alôtt  i»cognito»  tout 
•  tel  notix.    ^    ■  '  •-■•  \  ■;;.•;•.:  '^'^  '^^:^:} 

Il  petit  so  dire  également  De  toute  pei^- 
sonne  qui  no  veut  pas  étro  connue  dans  la 
ville,  dails  le  pays  où  elle  se  trouve,  ou  qui 
veut  lalsiier  Ignorer  qu'elle  y  est.  Je  euU  à 
Parie  inco)anito,  et  je  n'y  voit  pertonne. 

Il  s'emplblo  quelquefois  substantivement. 
Garder  l'intognito,  le  plue  ttriet  incognito. 
Faire  retser  tUncognito  de,quelqu'un.  Je  pre- 
/liai  de  mon  incognito  pour,... 
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ÎNCOiiftRBilCB,  I.  (.  Qualité  de  eo  qui 
est  incohérent.  Linûohérenee  detpartiet  de 

Jeau::!'-'^:-^:*^'^^:  :       ■'      .     .  .•'  ^     'n\^'' 

Il  se  dit  aussi  flgurémont.  L'incohérence 
de  tet  idéêt,  de  tet  parolet.    * 

IIVCOUÉBBirr,  ente.  adj*.  T.  de  Physi- 
quo.  Qui  manque  de  eohérenco.  L0f  partiet 
de  l'eau  tont  ineoKérentet.  .wi!'*^»^"  ;,:r^^%,■  .v'.y 

U  se  dit  aussi,  flgurémont,  Dos  Idées^ 
des  paroles,  etc.,  qui  manquent  de  suite, 
de  liaison.  Detidéet,  àetparoy^t  incohérente  t, 
Det  ^guret,  de$  imaget  incohérentet.      >v^ 

INCOLORE,  judj.  des  deux  genres.  Terinr 
didactique.  Qui  n'est  pas  coloré.  L'«au  ett 
un  fluide  incolore.         .  ., 

FIg.,  Un  ttyte  incolof^^  Vn  stylo  sarts 
couleur,  tans  éclat. 

mooMRER.  v.^  n.  Il  se  dit  en  parlant 
D'une' charge,  d'un  devoir  qui  est  imposé  tk 
quelqu'un,  d'une  rosponsabihté  qui  retombe 
sur  lui.  C'ett  à  lut  quê  cette  tâche  intombe. 
Il  ne  t^ effraya  pat  dt  ki  ioMfdrcMfgo  qui- 
luiincombaiL         >       ^  i      ^ 

llfCOMBUÉTIRILrrft.  s.  f.  Qualité  de  Oe 
qui  est  incombustible.  L'<nçomfr||il<6ii<U  d0 
(amiante.  ■-<a/».-J,»  ^  ^'^ :•"•>■  • 

I!fCOMBUITIRLB.'ad|.  des  doux  genres. 
Qui  ne  peut  étro  brûlé,  qui  ne  se  consume 
point  au  ten.  Corpe  incombuitible.  Méehe 
(heombuitiblê.  La  toile  qupn  fait  aveé  ra- 
miante  ett  ins^bûttiblêi^  \     "^      . 

mCOMBlBlîtURABILrri.  8.    f.  T.  d*A- 

rithVet  do  Oéqm.État,  caractère  do  oe  qui 
est  inoommentùrable.        jv  ^        •  n»    ' 
iffcoMMErauRABLE.  ad|.^  dès   é^ 

genres.  T.  d'Arithm.  et  de  Oéom.  Il  se  ^it 
Do  deux  quantités  qui  n'ont  point  do  oom« 
mune  meéure;  4a  raeinê  carrée  dê^  ett 
intomménturfk^li  a^e  Vunité.  Le  eôté^'un 
carré  et  taïdiagonite  torâ  iàeommên$ura^ 
blet. 

^II  s'emploie  aussj  substantivement,  tet 
incommenturablet,  Los  racines  qui  no  peu- 
vont  pas  être  extraites  exactemeni:         * 

iNooMMRÎfsuRADLB,  Signifie  qiielquofols. 
Qui  ne  peut  être  mesuré,  qui  est  très  grand 
ou  infini.  ITfi  etpace  ineommentutuble. 

INCOMMODE,  adj.  des  doux  genres.  Qu| 
n'est  pas  commode,  dont  on  né  se  sert  pas 
facilement.  Outil  iftcémmode.  Être  logé  dant 
une  maison  fort  incommode.  Det  habite  <fi-* 
commodet.  Cela  ett  *fort  ineommodê*i' 

Il  so  dit  aussi'De  X)o  qui  cause  du  malaise, 

qui'latlgue,  qui  ennuie.  La  ehal$ur  fiMn- 

y  commode,  ç* ett  un  mal  bien  ineommçdé.  S<« 

tuation^  potture  incommodé.  Le  bruit  ett  in^ 

commode.  Ce  grand  vent  était  fort  ineoin^ 

mode,     ■,-.-l>y--  jr  <:...:.■'■  i"  ■    • 

li  se  dit  eneofii  Dés  personnes  qui  9ont 
importunes  et  à  oharj|e,  et  Des  animaux 
dont  on  ost  importuné.  Homme  Uneommùde. 
Femme  incommode.  C'ett  unvoiein  bten  <IH 
comrnode,  &e4t  un  h2mme  d*unê  toeiété  fort 
incommode,  d'une  humeur  fort  incommode. 
H  n'y  a  rien  dt  plut  incommode  que  kt  cou^ 
'tini,quêletmo%uhet,'^ 

INCOMMODÉMENt'.  adv.  Avec  inooni* 
moditéVélfi  logé  incommodément..  Être  attie 
ineommodémint.         •  '     *' 

INCOMMODER.  V.  à.  Apporter,  oauscnr 
quelque  sorte  d'incommodité,  de^gêne,  de 
malaise.  La  moindre  cKote  l'incommode.  La 
foule  incommode.  Il  ne  peut  rien  touffrir  qui 
(^incommode.  J'ai  peur  de  voue  incomvMder, 
Je  vont  prie ,  H  cela  n9  voue  incommode 
point,  de  perm^tre  quHl  aille  voue  voir.  La 
priée  de  cette  place,  de^ce  poète  incommode 
fort  Ut  enmmit.  Cet  homme  a  un  aethme, 
une  toux  qui  l incommode  beaucoup,     Jk\ 
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Il  signifie  aussr,  Mettre  h  la  gêne,  mettro 
dans  l'embarras  relativement  à  la  fortune, 
ta  perte  de  ce  procét  i'a  fort  incommodé. 
Cette  dépenh^l' incommodera.  On  peut, dant 
ce  sens,  l'employer  avec  le  pronom  poi*-^ 
sonnel.  Il  t^ett  beaucoup  incommodé  par  celte  '■ 
dépefue,  par  cette  ocquititionM       p^  .^;  ^'r 

Il  seSdit ^lUemont  Des  choses,  surtout* 
dans  l6i>rem!^i*  sens.  /(  ^aMl  coupier  cet  ar-> 
bree  quif  incommodent  la  vue  du^chàtean. 
C'ett  une  tervitude  qui  incommode  beaucoup 
ta  maiton.  ■    \  x     ■   ^  .    '^ 

incommoderV  slgninè  quelquefois,  lion- 
dre  un  peu  malade;  ot;  dâns^  sens,  on  '^ 
remploie  souvent  au  pansif.  Ce  petii  excéi  ' 
m' a  JncommodéïAl  ett  incommodé  depuit 
plutieùrtjourf.  \  k  * . 

lNaoii;ie^4,  Mn\  part,  passé.  6trl  ineom*  , 
mode  du  tifleil.*de\ta,  pluie.  Être  iàeommdé 
'^par  ladiaUuf.  -   t    z^^^^'  v-  *'*'  --"-rr^  f  :^: 

Eh  termes  de  Marino,  Un  bâtiment  <fir 
commode,  s'est  cdit  P' un  bfttiment  qui  aV 
perdu  quoiqu'un  de  Ses  mâts,  ou  qj^  a  souf^  > 
fort  quelque^autre  donimago;*  i.'^       ;^  i  r.4^^ 
'^ Être  incommodé  d\un  braf,  d'une  jambe,  ■\. 
N'avoir  pài l'usage  d'unl)ras,  d'une  Jambe.  ; 

Fart).,  Être  incommodé  dant  tee  affe^iret, 
so  dit  D'une  persennp  dont  les  afTaires  sont 
en  mauvais  état,    .     .:.:!^V-"^?v^:''''^v;.t\:-<V'- 

incommoditA.  s..  L  La  peine,  la  gène, 
le  malaise  que  cause  une  chose  incommode* 
C'ett  une  grande  ineommodité  que  d* être  mal 
logé.  Cela  ett  d'une  grande  incommodiU*  Je 
eerait  fdehé  de  vaut  eauter  là  moimlr»  in^ 
eommodiU.  Iltn'y  a  rien  qui  n'ait  tet  incom* 
moditét.  il  en  touffte,  il  en  féteenx  déjàVin* 
commodité,  L'ineommodité  du  vent,  du  eoleil. 
L'ineommf'dité  det  voyaget\  L'ineomsnoditi 
det  chemine,  '■    .    ,.;>:  ,  ••■•^  /; 

Il  se  dit  quelquefois.  De  éé  qui  meidana 
l'embarras  relativement  à  la  fortune.  La  S 
perte  de  ton  procét  lui  caUèera  de  l'incom/»  S 
modité.C^  sons  est  peu  usité.  '  V 

Il  signifie  aussi  ,^indisiK>sttipn  ou  niala*  .; 
die.  Let  incommôdiUt  de  l'âge,  de  la  vieil'*  ' 
lette,  H  commence  à tettentir  quelque  ineom^^^ 
modité.fl  ett  eujet  ^À.  beaucoup  d'ineommo*  . 
dil^f.  il  •  de  grandee  inçommodilét.  Son 
incommodité  ne  lui  permet  pat  de  eorlir. 
Son  incommodité  i'e«çiiff/le  ditpeneêf    « 

En  termes  de  Marine,  l^ignahéCineommO'i 
dite.  Signal  pir  lequel  un  bâtiment  fait 
connaître  qu'il  à 'besoin  d'èt^  secouru. 
Donner,  faire  le  tignal  d'incomvnodiié.  On    , 
dit,  plus  communément,  Signal  de  détrette'. 

INCOMMVNICARLE.  adJ.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  se  peut  communiquer,  dont  on 
ne  i^ut  lalre  part.  La  jlouti^putttance[  de 
Dieu  ett  incofkmunicoble.  cVf  f  un  bien  ,<n«  ^ 
communicable,  Det  tonneurt,^^t  droite  <fw  -'i 
communicablet. 

INCOMMUTAJilLrrft.  ».  f.  T.  de  lurls-   ' 

prudence,  qui  se  dit  en  parlant  D'une  pos-'; 
seésion  où  l'on  ne  peut  être  légitimement  "'■ 
troublé,  il.  prouve  Vincommutabilité  éle'ta  ' 
potetttion  par  une  potteetion  centenaire. 

1NCONMI7TARLE.  ad].  <les  deux  genres. 
T.  de  Jurisprudenoe,  qui  est  principalemont 
usité  dans  ces  locutions,  Pro|M^tfla<f«  in^ 
commutable,pottetteur  incommutable,  Pro-' . 
priétaire,  possesseur  qui  ne  peut  être  légi-  ^ 
timement  dépossédé.  On  dit  dans  tin  sens    4 
analogue,  Propriété  incpmmutable ,  pottet'»^ 
tion  incommutable.  *    .^ 

INCOMMUTARLEMENT.  adv.  T.  de  Ju-  •  * 

rispr.  En  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être  ^ 
dépossédé  légitimement.  Pottéder  incommu*  * 
tablément  une  terre.  Il  est  pou  usUé. 
/  LÉrcoMPARARLE.  adJ.  des  dcux  genres. 
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INCOMPAHAHLHMKNT 


tri  ora^   % 


(••,'jf/  UH  i»«m»Mf»  tVunfi  valeur  incimparnbli*. 
■  fM  /«f»lM»H<^  '^'"'i'*  »af/<'*«e',  (i'iine  pit^lti  inrom- 

nnrnble,  liett  d'une  mndeKde  ituunnparable. 

l'oii  une  fnnmeii-une  beaulé  iurompnrnbU. 

K/'!vT  mi^e  bvaultf  incomparable.  C'eitt  u 

leiirim'M^^paralbie.      V     •       %    •; 
'     ram.,  /f ''*i  incomparable.,  ho  dll  pi 

nie,  ol  pour  Ix^molKnon  la  Hui*|)rlHo  qu'on  a 

,|,v(M»  (lu'»"  hpmin^  fntt  ou  Hit.  Ceel  un 
.h)mme incomparable.  Vous^ten  vrair^ent  in- 

\nmpnrabL9,  . .         ^. .       '    i       •       .  - 

iVr.oMPAR  tBl-FWIîTr.  aciv.  sans  rom- 
puruiHori.  Jl  luv  H'jMiHjlolcjrtinalH  Hatm  êtro^ 
suivi  tic  (|itol(tno  Jiulro  ndvorJio  do  ooni|m- 
nnsun,  roinniP  plu»r  mifinn^  mieux.  lUle, 
rsf  incompajableinen^piu»  belle  que  Ha^nœur,, 
t  (>ln  cHi  \ncomj)nrablement  pluH  noble,  phi» 
ijinnd,  cfi\  Jl'ee  porte  incomparable  ment 
init'H.r.-  .  .'• 

-    r\<:d.>iPATiBiiJTlî:.  «.  f;  Conlriv-lcHt^ 

<.|»jH»Hl(l(Mi  ((ul  fttil  qno  doux  p<;rH6nnoH,'(fuo 
(liMtx  ilioHOH  110  pouvoiit  H^aooor(loi\.oî{lH[or 
rn><omhlo.  Il  ho  ilit  i)rlurhmloiïiont  do  iViiii- 
[iipnlhlo  doH  oamctc^roH,  doM  oMprlls.  U  y  a 
nnr  eux  de  lincompafibilitif,  une  {irpfidè 
tiiumpatibilifé    dltumeur.    Incompalibilité 
xlf  vwif,  de  principe»,  de^doctrinee^î  " 

iri   W  MO  «III  auHrtl  do  L'IinpoK^ibllilé  (pVll  y 

.  .i,  selon  loH  IoIh,  quo  doux  plaoos  8olont 
.nMiipIlos  ou  niômo  iojnpM  pur  la  nu^mo  por- 
Hitruo.  /(  n\f  a  point  ihcompatibilitë enlre^ le» 
}'im;fionH  de  miniitre  et  cellei  de  députt^.  fl 
f>fiil  iJHv  i>oiiK  opttej  entre  eeM  deux  emplfii*, 
lyif  il  y  aAncompatlbililf^,  il  y.  a -de  T^nroirt- 
ItnjiJtiUié.  DthnieMion  fondt^f  sur  l'incompati' 
iiililt'.  On  dit  dauM  un  h<mih  analo^(u\  /(  ;/ 
n  incompatibilité  ({ue,le  père  et  le  filn,  (/uc  les 
>h'Hx  frhen^  que  l'oncle  et  le  neveu,  soient 
/<ry*'.<  dans  un  même  tribunal. 

i\i'AfnP\Ti$téiC.  adj-.  d(»8  doujç,  K^'^rQM. 

y  ( Kïf  u'oi*t  pas  coinpallblc:  Oi  deux  carac-. 

'".'•  li'N's  nont  incompatibles.  Attri'huer  à  la  ma" 

,;  lirre  des  propriétt^s  incompatibles.  L'amour 

,  'ft'xitIc'H  et  l'aihouv  des  richesses  sont  incom- 

l{Hiihlf'~s\  La  douceur  nest  pas  incompatible 

nvir  U  feroieté.'  De  telles.  loUTionl  incompa" 

'  -UhlcH  avec  npf  mopuff.  Les  fonctions  dé  juqe 

."^  mm  \n compatibles  avec  celles  de  nottfite.  ces 
'fcHxemploii  sont  incompatibles^        '    7  ; 

;'      r\i:OMl>ÉTBMMENT.    adv.    T.    dp   iu- 

.  rhpr,  Sarirtcompétoiico,  par  un  ju^o  incoin- 
IK'liMd;  (^la.a  Hé  maletjncomp.ifteoimeril' 

•    J"!l*^f:    ".'i.'  -■■,"■-  •  ■■■.•■.'•  :-..■-,.  ■■■:■■    .    .  ./■■■• 
I.ViîOMbfitK.VCTB.s.  f.    T.  do  JurispiV 
!)(laul,  inanquo  dt)  coinpétonoo.  L'incompé- 

^  hîtrc  (l'un  JHge,  d'un  tribunal.  I.'incompé" 
ff^Hce  est  notoire,  manifeste,  Allêquer^soute'- 
niy  l'incompétence.  Faire  juyo^r  l'incompé^ 
tvnvv.  ^ 

DauH  16  làngapro  ordinaire,  il  so  dit  Du 
inànquo  do  connaisHanccH  HirfnHantcs,  pour 
,iny:or  do,qiiolquo  cfuwc,  pour  on  parler. 
\tuand  ce  crit^ique  parle  de  beaux^arts  on 
vi'rnnnaii  aussitôt  son  incompétence, 

IVCOMPÉTENT,  KSTTK.  adj.  T.  do  Ju- 
•'i^i)r.  Qui  n'ost  paci^conipétont.  Juge  incom» 
iniffiut.  Le  tribunal  s'est  décLàré  incompétent. 
H  est  incompétent  poure^nnaitre  de  cette 
>^U a  ire.  Partie  incompétente/'^^ 
/  U  H'omplolo  aussi  dans  loiffiTiffago  ordi- 
nitii*o.  C'est  un  juge  intpjnpéitnt,  fortincom- 
l>''tent  en  littérature,  «  ' 
.  INCOMPLET ,  ftTE.  adj.  Qui.  n'est  pas 
«omplot.  Un  recueil  incomplet.  Cet  ouvrage 
'N'  incomplet,  il  en  manque  un  volume^  Tra» 
>f^il  incomplet.  Idées ,  notionsUncompI êtes. 
Kn  I  loi  an.,  i'ifur  <ricoin7;i«l(e>  Fleur  qui 
HiiUHiuo  de  calice  ou  do  corolle. 


INGONSIDKUATIUN 


¥•: 


'*: 


.W' 


n 


nia- 


nl(^ro  IneoniplolOé       ^/  , 

l9r4:o.MPIJ<:XI<:.  ad].  <1om  doux.Keni'^'H.  gui 
est  Hiniple,  ijui  n'est  pas  complexe. 

i.\4Ui.>iPHl^;iii:.\NiiiiijTi^;.  s.  r.  i<:iiii  i\o 

o  qui  est  IncoMipi'élionsilde.  f/.l«('(iMi/)ri'- 
lensibilité   de    Iticu.   L'incompréhensibilih^ 
de4t  mystères  t     -      •     ;  • 

:  .r\uiLMPit]r:iir:\^iRi.E. 'ad),  dos  dîMix 

genres,  gui  no  poui  ôlm  compris.  Dieu  est 
incompréhcnsjhfc,  Les  voies  de  bien  sont  in- 
compréhensibles, .^     ,  /    7  '        >,.;»-, 

H  se  dit  aussi, dans  une  accopl Ion  moins 
rl^(oureuso,  n'iMio  olioHe  très  diflicllor  à  («x- 
l)li(pior,'.à  conoovojr.  Vvfa  V«r  vraiment  in- 
compréhensible., i<rt  conduite  est  tout  à  fait 
incompréhenHibkt  *     ,.     , 

Il  sodit  ôxalomont  D'une  pçrMonno.ilont 
on  ne  pout  oxpll(|uor  les  inôj^alitôs,  la  cou- 
diHto ,  N^s  procédés.  Cet  homme  est  incfhn-^ 


préhensibie.  C'est  Un  cara^cU^H  inconipréhei^^  "  dej  ressorts  inconnus,  LesmlesJnQànnuejt  di^ 


ùblk 

ÎSVsOnPHKHHlBÎUTf:^».  i,  T.  de  Phy- 
sique, gualité  de  ce  qui  est  incoinprcHsIbJo. 
L'incompressibilité  de  l'^eau  n'est  pas  absolue: 

INCOMPIIENSIBLE.  adj.  dos  doux^en» 
roM.  T.  yo  Physique.  Qui  no  pevit  être  com- 
yprimé.  Aucun  corps,  matériel,  n'est  absolu^ 
ment  incompressible,       7^  ;  '       .    -^ 0:    -^ 

t\<:o.^PIIIS,  ISE.  adj.  Qui<  n'est  point 
coniprls,  apprécié  &  na  juste  valeur.  Il  ho  dit 
surtout,  ironhpiement,  Deri^^porsonriés  <|ul  se 
plaignent  que  leurs  qualités,  leurs  lulents 
ne  s«>lent  pas  appréciés,  f'n  génie  ii^compris., 
l^^n^poéte  incompris, r 

i5ii:o5|i:EVABi.E.  adj.Nies  doiix  genres, 
gui  u'ohI  pas  concevaido,  e^pUèahle;  dont, 
on  no  pout  aisément  se  rêndfè  raison.  Vouf 
ine  dites  là  une  chose  incoiïcjevàkllp.  iU\ite\ 
conduite  est  inconcevable.:  il  est  incontevabl 
que  ton  nl^ait  point  encore  songé  à  détrj 
.ceijabué:     ■■■ ----r  y^'-^- :"'•  :•>.,  _:/\;:./ 


Il  se  dit  quelifuofols ,  par  (i^p^éittifio   , 
'S  cj/l)ses  qui  Honi  sijrw'enanti)s,^  i^^^^ 
ordlnnire's  dans  i(»iat  genre.  Uest  d'ttM^kctii 
rité^,  dr^me  pi^tience  inconcevdlHf^.  ^^  parle  -» 


sse 


* 


^t 


avei^  une  inconcev^bïe  faciliité^  Ufteh^rdiess 
incofUfivablè»-' ■'^^■''^:-iU.^'^'^^  i^\  ■■  ^•, 

JPIÇONCIUAJBLE.  ad)^  dosjleiii  KP^resî 
Il  sodit  Dos  choses  qui  ne  peuvent  se  prin- 
cllior,  qui  s'excluent. inutuoljeînertt  Voilh 
des  faits  inconciliables,  La  biciifaisaHce  et 
l'égoisnie  sont  inconcitialUes,  /  . -i,'."  a^  ;  •  "»•* 

H  so  dit  quelquefois  I)es  personnes/ rv* 
deu.t'  plaideurs  sont  inconciliables,  ^ 

l.\C03îDr ITE.>.  f.  Défaut,  4e  condùKr. 
c'^st  par  son  inconduite  qu'il  s'est  [mis  dans' 
ceite  pénible  sUûdtion.  Voilà  oj^^rénc  l'in- 
conduite. 

îm:oSihKU\HLE.  a(lj/(les  (1.  iL\  KOiirés. 
<>ul  Tï'est  pas  suHCoptililo.db  se  conjfoler. 
Liquide  inconyelajde. 

ÎSCOSilKtl,  lîK.  adj.  |1  se  jIII  D'Uncf  lo- 
cution, d'une  phrase  qui  ptVlu*  contre  les 
règles  de  la  syntaxe.  Vne  façon  dc'paffer 
incongrue.  Phrase  incongrue.  , 

Il  se  dit,-  danf4  une  acception  plus  éten- 
due, et  familièrement,  De  ce  qui  n'est  c(3n-. 
vonahle  \\ï  aux  personnes,, ni  aux  oircon- 
staïKîes.  Héponie  incona nie.. Question  incon- 
grue»     •'A.;  •  .  .    ^  •     .  ■:•    •       •:...-•' 

Il  so  dit  fiKurénionl,  et  par  i)lalsaîiterie, 
D'imo  personne  qui  est  su/ott-e  h  manquer 
aux  bienséances  du  monde.  C'f:st  un  homme 
fort  incongru,        .    .      ■     .      •'      v  '    , 

I.^OONtiRUITl^:.  s.  I  Faute  contre  la  syn-. 
l axe,  contre  los  règles  «te-la  construction. 
Tout  ce  qu'il  écrit-  est  /nf^in  d'incongruités. 

Il  se  dit,  dans  une  accopliiwi  phis  vlcn- 


duo,  ot  famillèronuMil ,  Dos  faulos  conlio 
l(»  bon  so'ns  or  contre  la  biotiséance^soll 
dans  le  discours,  sOit  dans  les  actions  i'\ 
dans  la  çoiuUAic.j'ondaHe  pfeine  d'fncon" 

gruitts.  Il  n'y  a  point  d(^^m!jÊ^l|^^ .^^^  r^*'*'*    - 
quelque  incongruité,  degrni^i^jtr^cnngmités .'^ 

llsignilii  plus  ordinairement,  l'nedoces  >^ 
choses  «nies  qu'on  rougirait  d(»   faire  et 
mémo  do  nonnner  en  bonne  compagnie.  Il     " 
n  ffiit  une  incongruité.  Quelh  incongruité }[. 
.  .l\r.O.\liRr.1|E.\T.  adv.   D'une  nuuiièro 
litcongruo.  Varier  incongr aiment,^  ;/    . 

I.Vi:o.\.VlT, i'B.  adj.  gui  n'^st  point  connu. 
Pays  incmimi.  Ile,  terre  inç(tjifi)ie.('e  soni    *. 
des  yens  inctnmus.  Cet  hônme,  ce  visage  M 
m'est  phs  tou1^  ii  fait  inconnu.  U  vcmI  resfi'r    . 
[nconnut    Vivre  "inconnu.  AuIe\W  inconnv. 
I\usaf^e:de  la  boj^sole  était   inconnu  aux    . 
anciens,   Ues  crimef  jusqu'alors  incontms,  ■  > 
.\gir  par/des  mojfens  inconnus.  l'aire  jouer 


la  Providence:       f-  i-:-::  ■■•■■'y'.:^/''^''  ;     '■'■',.,;:.. 
.    /Kn  Mathém..,^gimaf/N'  inconnue,  oli  Mdiv: 
slantl  V  ornent ,  Inconnue ,  iTa  quant  lié  (pitv 
l'on  charche  pour  la  solution  (ruii-problèmo. 
bégayer  CVaconnKf,  La  faire  sortir  des  rehi'-. 
lions  algébriques  où  elle  est  engagée.'    : 
*    Inconnu,  signifie  quelquefois,  gii'on  n'iv 
point  encore  éprouvé,. ressenti.  Cescha)irins 
lui  sont'  Utconnus.  Éprouver  des  spisation^^' 
incon'nues,  un,  trouble  inconnu.   ^'  '  \  '  : 

H  s'emploie  Hubstantlyomont,  en  parl(ant 
Des  personnes.  Cet  avis  lui  à  été  donné  ^ar 
un  ineonnt^,  dite  jeune  inconnue,    ■    :  .^^ 

Il  se  iHt  quelquefois,  partlcullôrc^li^nï 
dîne  personne  qfii  n'est  guère  coimue,  ou 
qu'on. regarde  c(tfnni(vpou  digne  de  l'olfiî. 
Llle  s'est  rnlétée  d'un  inconnUi  _y  •  -^. 

irs4»  (lit  aussi,  nmls'lou]oursa1>solumont, 
Des  chosf^s  que  l'on  ignore,  par  opposilinn' 
fil  celles  que  l'im  conniiit.  .\(^'r  du  cofinjii  ^ 
'It'iné^nnuyst  le  meilleur  mmie  d' instruHion. 
:,  ■:iN<:o:^8c:iEXCK."Vi^  f.  Termo  didactiqtio.   - 
^Absôncè  de  ct^clenco;  trouble dfyl'esprii*^ 
qui  no  permet  pHis  a  un  homme  de  so  ivn- 
(iro  œiupto  de  ses  actes ,  de  distinguer  le 
îden  et  lo  mal.  ,  '^,-''     •      ^  ' 

lxahV8<:iENT,  E!VT1^.  adj./Torme   dft 
(lactique.  Il  so  dit  Des  actes^dont  on  n'a  pas 
txihscienco  i  que  l'on  accénipll^sans  s*(;n, 
n^ndre  compte.  Actes  inconscients.  Actions',  '' 
l^nconscienten.  ♦  t  '.  ^ 

IXiîfKVBÉJJlTE^rr.E,  s.  f.  Défaut  do  con- 
Wéquencoda'ns  les  fdéeH,  dans  les  disco"urs,- 
dans'  lert  aclio'nK;  Il  y  a  de  l  inconséquence 
^dans  ses  discours,  dans  ses  procédés,' Il  a 
fa,itçela  par  inconséquence,  f ''est  pure  incon» 
Si^ifuence. 

Il  se  (Ut  aussi  Des  choses  que  l'on  fait-; 
que  l'on  dit  par  incons^'quenco  ou  d'uno 
nianicro  irrénécliie.  .sa  conduite  est  pleine, 
d'inconséquences.  Il  a  fa4tf  ila  dit  mille  in* 
■conséquence^.  * 

l.\i:ON8ftQUI?\T.  ENTE,  adj,  gid  .agit; 
qui  parle  sans  se  con.former  à  ses  propres 
princfpes.  Il, est  aumi  incanséquent  d^ns  sa 
conduite  que  dans  ses, propos.  On  ledit  adssi 
Des  choses,  dans  un  son»  analogue.  liaison" 
nemenl  ipconséquent.  Propos  inconsifquents. 
Conduite  inconséquente.  '.'' 

■  Vawx.f  Celte  femme  es^  bien  inconséquente, 
flotte  fennne  a  do  la  légérot^i dans  sa  con- 
duite, elle  oublie  ce  qu'exigrnt  les  bien- 
séances. .' 

lN(:oNst^:QrEîlT,^»Vfnploie  quelquefois  sub" 
stantIvtMucnt,  pn.  parlant  Des  perscmneit.  fifi 
jnme  homme  efl  un  inconséquent, 

I.Vr.O.\SII>fiRATIO.\.  s.  f.  Légère  impr 
douce,  ou  dans  lo  discourii,  ou  dans  la  cou 
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INCONSIDÉRÉ 


iJ^CGRRUPTIBLE 


^■•')' 


.  (ion.  Il  y  a  bien  de  iinconsidératiefi  en  cela. 
7(  n'y  a  point  de  nialice  dant  ioh  fait,  il  n'y 


a  qu'un  peu  dHneonsidëration,  qu'une  légère      tettable.  Fait  incontettable.  Autorité  incon- 


IXCO^TTESTABLE.  àdj.  des  deux  genres. 
Qui  est  certain,  qui  ne  peut  être  contesté. 
Cette  virile  est  incontettable.  PrUS^pe'incon- 


'\ 


^  incontidération.  Il  parle  avec  inconsiiiérà' 

'tion.  \'        ' 

INCONSIDÉRÉ,  ItE.  adj.  Étourdi,  impru- 
dent, qui  fait  les  choses  sans  attention,  sans 
considérqttion.  Homme  incontidéré.  Personne 
incontidérée.  Il  ett  fort  inconsidéré. 

Il  se  dit  également  Dels  choses,  dans  un 
°  sens  analogue.  Action  inconsidérée.  Discours^ 
inconsidéré.  Conduite,  inconsidérée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  Cest  un  inconsir 
*ttore. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  Étourdiment, 
d'une  manière  inconsidérée.  Il  s'est  conduit 
fffTi  inconsMérément.  Il  agit  toujours  incon^  , 
sidërément.  Parler  inconsidérément.         •  ^"^ 
'     INCONSISTANCE,  s.  f.  Défaut  de  consis 
lance,  de  suite  et  d* ensemble.  Il  se  dit  sur 
tout  au  moral.  Cet  homme.  ï est  fait  une  ré-  \ 
putaiion  d'inconsistance.  L,' inconsistance  ^u 
caractère.     ,      \.     •  \'        ;;^v*        • 

INCONSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
do  cdhsistanec.  Il  pe  se  <Iit  guère  qu'au  mo- 
,  rat.  Un  homme  inconsistant.  Un  caractère 
inconsistant.  ,> 

INCONSOLABLE,  adj.  des  deux  gënreç. 
Qui  ne  peut  se  consoler,  qu'on  ne  peut  con- 
soU^r.  Homme  inconsolable.  Il  est  incdhsola-' 
bte  de  cette  perte,  de  cette  mort.  Elle  en  est 
inconsolable.  Douleur  inconsolable. 

INCONSOLABLEMENT.  adv.  Dc  manière 
à  lie  pouvoir  être  consolé,  /i  est  affligé  fti- 
cnnsolablement.'  * '  ;     /^  . 

i.NXONSOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
sole. Une  veuve  inconsolée.  Une  douleur  in- 
consolée.   '  '"■'  \,^    •         /  '        / 

IXCONSTA»llllBNt.  adv.  AvCc  incon- 
'stancè  et  légèreté.^ /(  s^est  conduit  .fort  tn- 
\u)nstamment  dans  cette  affaire.  f 

V  INCONSTANi:E.  8.  f.  Facilité  à  clianger 
tropyiion,  de  resolution,  de  passion,  de  con- 
duite* "de  sentiment.  Il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise j)art.  Il  n'y  arien  de  plus  indigne 
d'un  homme  sage  que-  Vinconstance.  Son  in~ 
constance  lui  a  fait  perdre  des  amis,  a  fait 
beaucoup  de  tort  à  sa  fortune.  L'inconstance 
d'un  amant.       , 

Il  sighifie  aussi ,  L'actipn  de  changer. 
Cette  femme  n'a  plus  voulu  se  fier  à  lui  après 
^son  inconstanci^. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
sujettes  à  changer.  L'incoristance  du  temps, 
des  saisons.  L'inconstance  des  vents,  de  la 
mer.  Vinconstance  de  la  fortune.  Vincon-" 
slance  des  choses  humaines. 

INCONSTANT,  ANTE.  adj.  Volage,  qui 
est  sujet  à  changer.  Homme  inconstant. 
Femme  inconstante.  Esprit  inconstant.  In^ 
constant  dhfis  ses  résolutions,  dans  ses  des- 
seiris,  dans  ses  amitiés.  Inconstant  en  amour . 
Il  se  dit  également  Des  choses  qui  ne  de- 
meurent pas  longtemps  en  même  état.  Voilà . 
un  temps  bien  inconstant.  Vautomne  est  une 
saison  inconstante.  Toutes  les  choses  d'tct- 
b  as  sont  inconstantes.  ..•  .'■■■■.■'^:'}:^k^''<w.' 
INCONSTITUTIONN ALITÉ.  S.  f .  Oualité 
d'un  acte,  d'une  opinion  contraire  à4a  con- 
stitution. Inconstitulionnalité  d'une  ordon^ 
nance,  d'un  décret.     '  »- 


testajble.  Preuve  incontestable.  Son  droit  est^ 
d'une  évidence  incontestable. 

INlêONTESTABLEMENT.  adv.  Certaine- 
ment, sans  difficulté,  d'une  manière  incon- 
testable. Cett^  proposition  est  incontestable" 
ment  vraie.  "^ 

INCONTESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
conte*sté.  Un  droit  incontesté.  Des  principes 
incontestés. 

INCONTIMENCE.  8.  f.  Yice  opposé  à  la 
vertu  de  contioei^ce,  à  la  chasteté.  Être 
adonné  à  l'incontinence.  Son  incontinence 
fut  ca%ise  de  sa  perte.  Il  a  ruiné  sa  (Mnté  par 
son  incontinence.  ^ 

En  Médeo!,  Incontinence  d  urine,  Éeou- 
jpment  involontaire  de  l'urine.  '* 

INCONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas 
la  vertu  de  continence,  qui  n'est  pas  chaste. 
C'est  un  homme  incontinent, 

HfCOHTINENT.  adv.  de  temps.  Aussitôt, 
au  même  instant,  sur-le-champ.  Je  reçus 
votre  lettre,  et  je  partis  incontinent.  Jf  vous 
parlerai  incontinent  après.  Je  vais  inconti.- 
nent  lui  parler.  J\  comhienœ  à  vieillir. 

INCONVENANCE,  s.  f.  Manque  de  con- 
venance ;  Action  xiui  blesse  les  usages  du 
monde.  Quelle  inconvenance!  Des  propos 
remplis  d'inconvenances. 

INCONVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  nc  con- 
yient  pas,  qui  blesse  les  convenances.  Celi 
est  fort  inconvenant:  Une' réponse  inconve-- 
nante. 

INCONVÉNIENT.  S.  m.  Ce  qui  survient 
de  fâcheux  dans  quelque  afTaire,  ce  qui  ré- 
sulte de  fâcheux  d'un  parti  qu'on  prend.  Je 
le  vois  engagé  dans  une  affaire  dont  il  résul-- 
iera  pour  lui  de  grands  inconvénients,  qui 
peut  lui  attirer  d^  fâcheux  inconvénients.  Il 
n'y  a  nul  inconvénient,  je  ne  vois  pas  d'in- 
convénient à  faire  ce  que  vous  dites.  Je  n'j 
vois  pas  d'inconvénient.  Vous  n'avez  nul  in- 
convénient jà  craindre.  En  voulant  éviter  un 
inconvénient, M  est  tombé  dans  un  autre.  Il 
n'y  a  pas  d' inconvénient  à  cela.  Cela  ne  peut 
se  faire  sans  inconvénient.    ^     *^ 

Il  se  dit  aussi  Des  désavantages  attachés 
à  une  chose,  des  résultats  fâcheux  qu'elle 
doit  nécessairement  produire.  Ce  système 
offre  beaucoup  d'inconvénients,  a  ses  avan^ 
taget  et  ses  inconvénients.  Les  avantages 
balancent  les  inconvénients.  C'est  un  tn- 
convénienl  grave.  Remédier  aux  inconvé- 
nients. 

,   INCONVERTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Finances.  Qui  ne  peut  être  converti. 


é 


Titre  inconvertible  et  insaisissable.  Pafiprz     ÇpH  P^f 
monnaie  inconvertible  en  espèces.   '^  " -^^  j^'f*  ^  ■»«"« 
INCOORDINATION.  S.  f .  Manque  de  coo^- 


n'cst  pas  constitutionnel,  qui  est  en  oppo- 
sition avec  la  loi  constitutionnelle  de  TÉtat. 
Cette  proposition  est  inconstitutionnelle. 


INCONSTITUTIONNELLESIENT. 

D  tme  maoièrc  inconstitutionnelle. 


■'i  .•'*>.■ 
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dination.  L  incoordination  des  mouvements 
musculaires  caractérise  certaines  maladies 
nerveuses.  L'incoordination  des  idées. 

INCdRPORALITÉ.  S.  C  Terme  dogma- 
tique. Qualite^es  êtres  incorporels. 

IN£omM>RATlÔN.  8.  t.  Action  d'incor- 
porer, de  Vincorporer  ;  ou  État  des  choses 
■  incorporées.  Il  se  dit  tant  au  propre  qu'au 
'figuré.  /(  faut  pétrir  ces  drogues  jusqu' à  ce 
que^  l'incorporation  toit  parfaite.  L'incor- 
poration du  peuple  vaiiifU  avec  les  vatn- 


dc  corps;  Dieu  è^t  incorporel.  Les  substan- 
ces incorporelles. 

Il  se  dit  également,  en  Jurisprudence^ 
Des  choses  qui  ne  tombent  pas  sous  pos 
sens,  et  qui  n'ont  qu'une  existence  morale.' 
Les  choses  incorporelles.  Tous  les  droits  sont 
Hncotporels.  - 

INCORPORERA  V.  a.  Mêler,  unir  ensem- 
ble certaines  matières,  et  en  faire  un  corps 
qui  ait  (pielque  consistance.  Incorporer  une  .. 
substance  avec  une  autre.  Il  faut  que  cet  dro» 
gués  soifnt  bien  incorporées  ensemble. 

Il  s'emploie  aussi  flgurément.  Plusieurs' 
des  lois  anciennes  furent  incorporées  dans  le 
nouveau  code.* 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
corps  politiques,  ou  ecclésiastiques,  ou  mi- 
litaires. Incorporer  un  peuple  avec  un  autre. 
Le  chapitre  de  cette  collégiale  fut  incorporé 
dans  le  chapitre  de  la  cathédrale.  Ce  régi- 
^menï. ayant  été  supprimé,  les  soldats  qui  le 
composaient  furmt  incorporés  dans  tel  autre. 
Incorporer  les  nouvelles  levées ,  les  incor)to- 
rer  daiw  l'armée.  % 

Il  se  dit  également,  en  parlant  De  pays, 
dé  terres,  de  proprtétés.  Incorporer  une  pro- 
vince au  royaume.  Incorporer  une  terre  au 
domaine.  ^  ^ 

Il  s'emploie,  dans  ses  divers  sens,  avec 
le  pronom  personnel,  soit  comme  verbe  ré- 
fléchi, soit  comme  verbe  réciproque,  l^a^ 
cire  s'incorpore  facilement  avec  la  gomme. 
Ces  deux  substances  ne  s'incorporent  ptubien 
ensemble.  Ces  lois  vieiîUes  ne  pouvaient  s'in- 
corporer dant  la  tégislationnouvelle.  Les  deux 
peuples  s'incorporèrent  lentement.  Les  allu- 
viont  ou  atterrissements  sHncorporent  à  Vhé-, 
ritage  auquel  ils  se  joignent  immédiatement. 

Incorporé,  KE.  part,  passé. 

INCORRECT,  ECTE..adi.  Qui  .n'est  pas 
correct.  Cette  édition  est  fort  incorrecte. 
Style  incorrect.  Dessin  incorrect.  Figure  in- 
korrette.     /  ,r 

Il  se  dit  aussi  D'un  écrivain'  dont  le  style 
n'est  pafe  correct,,  d'uiu artiste  dont  la  ma- 
nière est  incorrecte.  'Écrivain,  auteur^im^. 
correct.  Peintre  incorrect. 

INCORRECTEMENT,  adv.  D'une  manière 
incorrecte.  Il  parjé,  il  écrit  incorrectement. 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. lr%correction  de  style.  Il  y  a  beaucoup  . 
d'incorrection  dans  le  dessin  de  ce  tableau. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  incorrects  d'un 
.ouvrage  d'esprit  ou  d'art.  Faire  disparaître 
une  incorrection.  Plutieurt  incorreetiont  dé- 
parent  cet  ouvrage. 

IlfCORRlGlBlLlTÊ.  8.  !.  Défaut  de  celui 
qui  est  incorrigible.  S(m  incorrigibilité , 
l'incorrigibilité  de  ion^  cmaetére  n$  te  conn 


:m\ 


INCONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  ÔJii     queurt  ne  s'opéra  que  lentement.  On  a  or- 


donné  l'incorporation  dé  cette  0ompagnie,  de 
cet  contérits  dant  tel  régiment.  L'incorpo- 
ration d'une  terre  au  domairie.  Une  propriété 
acquise  par  incorporation. 
^  JNCQB^PORfiL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point 


f.-i- 


■r;. 


.■i , 
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INCORRIGIBLE,  ad],  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  corriger.  Il  se  dit  surtout 
Des  personnes  et  de  leurs  défauts.  Un  esprit 
iifuorrigible.  Un  enfant  incorrigible.  H  ett 
incorrigible  là-dettut.  Il  n'y  a  guère  de  dé- 
fautt  quitoient  absolument  incorrigibles. 
:  INCORRIGIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière inporrigible.  Il  ett  incorrigiblement 

paré tt eux.  4:*  ■■■'■:'  '•■-■■■■■'^#v^l-h''''^^.v:'^:V*  '  ''  \*.^-': 
INCORRUPTIBILITÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  incorruptible.  L'incorruptibilité  ett 
une  det  qualités,  une  des  propriété  t  det  corpt 

glorieux.  ■:„.i/,--.  '.:,..,;■■.-  -  v.v:- -■%■,■  .;.•.--'', 
Il  signifie  au  figure  ,*  Lintégrttè  d*tin 
homme  incapable  de  se  làïbscr  corrompe 
pour  agir  contre  son  derjjpir.  L'incorrupti- 
bilité de  ce  juge. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  sujet  à  cdrmption.  Il  n'y  a  que 


W 
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let  substancet  tpiriti 
ruplibles.  Le  bois  d$ 
nour  incorruptible.  • 
«  Il  signifie  au  Agi 
ilo  se  laisser  corron 
son  devoir.  Un  juge 
gistrat  di,une  vertu,  c 
tible.  Fidélité  incorrx 
.  INCRÉDIBILITÉ. 
tique.  Ce  qui  fait  qu 
chose.  V incrédibilité 

nion.  ^ 

INCRÉDULE,  ad]. 
no  croit  que  difficile 
persuader.  Vous  êtes 
esprit  incrédule. 

INCRÉDULE,  à  l'ég 

signiile,  Qui  ne  cro|t 
croire  aux  mystères, 
il  s'emploie  ordinaire 
tif.  C'est  un  incrédule 
dules. 

INCRÉDULITÉ.  S 
^nance  à  croire  ce  qu 
Incrédulité  opiniâtre 

Il  se  prend  aussi  \ 
croyancîe  dans  les  cl 
crédulité  avait  fait 
XVIli*  siècle. 

INCRÉÊ,  ÉE.  adj 
élc  créé.  Dieu  seul  ( 
philosophes  ont  enséi\ 
incréée.    : 

Chez  les  Chrétienï 
dit  Du  Fils  de  Dieu. 

INCRIMINABLE. 

Qui  peut  être  incrim 
Wcc. Une  actionincri 
contient  plusieurs  pa 
INCRIMIIfER.  y. 
de  crime,  imputer  ii 
criminer  quelqu'un. 
d'une  personne. 

INCRIMINA,  ÉE.  pai 
INCROYABLE,  ac] 

ne  peut  être  cru,  ou  < 
Il  nc  se  dit  que  Dc 
croyable.  Cet  auteur 
croya/bles.  Une  merv 

liest  incroyab}ef 
péfsonnellement,  po 
concevoir.  li  est  i 
homme-là  fait  de  cht 

Incroyable,  se  < 
pour  Excessif,  extra 
croyance.  Une  incra 
incroyçtble.  Un  plaii 
leurs  incroyables. 
Une  peine  incroyabl 

Il  se  dit~q[û|elque 
personnes  pour  sigr 
Cet  homme  ett  incro 
tians. 

Il  se  dit  quelque! 
absolument^ /i  isur 
l'incroyable. 
Al  s'^est  dit  aussi 
le  Directoire,  D'un» 
gants,  qui  affectaie 
recherche  extraordi 
incroyable. 

INCROYABLEME 
incroyable,  cxcessi 
incroyablement.  Ce 
.  INCROYANT.  8.  D 

^lui  ne  peut  pas  cro 

INCRUSTATION. 

OU  Le  résultat  de  c 
9ues,  les  tables  de  p 
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let  subttancet  ipirituellei  qui  toient  incor-' 
rupliblet.  Le  boit  de  cèdre  panait,  autrefois 
i)our  incorruptible. 

}  Il  signiflo  au  nguré,^Qui  est  incapable 
(lo  se  laisser  corrompre  pour  agir  contre 
son  devoir.  Un  juge  incorruptible.  Un  ma- 
gistrat d^une  vertu,  d'une  probité  incorrup' 
lible.  FidéUté  incorruptible. 

INCRÉDIBILITÉ.  8.  f.  Terme  dogma- 
ïiqiie.  Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  croire  une 
chose.  V incrédibilité  de  ee  fait,  de  cette  opi- 

nion. 
INCRÉDULE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

no  croit  que  ditAcilement,  qu'on  a  peine  à 

persuader.  Vous  étet  bien  incrédule.  Cett  un 

esprit  incrédule.  n         • 

INCRÉDULE,  à  l'égard  des  choses  de  foi, 
hiigniiie,  Qui  ne  cro^  point  et  ne  veut  point 
croire  aux  mystères.  Dans  cette  acception, 
il  s'emploie  ordinairement  comme  substan- 
tif. C'est  un  incrédule.  Convaincre  les  incré- 
dules. >  Tr 

IXCRÉDULITÉ.  S.  1  Opposition,  répu- 
gnance à  croire  ce  qui  est  pourtant  croyable. 
Incrédulité  opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manque  de  foi,  de 
croyance  dans  les  choses  religieuses.  Vin- 
crédulité  avait  fait  de  grands  progrés  au 
XVlll*  siècle. 

IXCRÉÉ,  ÉE.  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  créé.  Dieu  seul  est  un  être  incréé.  Des 
philosophes  ont  enseigné  que  la  matière  était 
incréée. 

Chez  les  Chrétiens,  La  sagesse  incréée,  se 
dit  Du  BHls  de  Dieu. 

INCRIMINABLE.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  incriminé,  poursuivi  en  jus- 
tice. Une  action  incriminable.  Cette  brochure 
contient  plusieurs  passages  incriminables. 
•  INCRIMINER,  v.  a.  Accuser,  quelqpi'un 
de  crime,  imputer  une  chose  à  crime.  In- 
criminer quelqu'un.  Incriminer  les  actions 
dtme  personne*       '     .  ï 

INCRIMINA,  ÉE^  panL  passé. 

IXCROTABLE.  a(]{l  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  cru,  ou  (foi  est  difficile  à  croire. 
Il  no  se  dit  que  Des  choses.  Cela  est  in- 
crài^able.  Cet  auteur  rapporte  de$  faits  in- 
croya/bles.  Une  merveille  incroyable.  ;^ 

liest  inèroyab/e;  se  dit  quelquefois,  im- 
fiéfsonnellement,  pour  On  ne  saurait  croire, 
concevoir.  H  esf  incroyable  combien  cet 
homme-là  fait  de  choses. 

Incroyable,  se  dit,  par  exagération, 
pour  Excessif,  extraordinaire,  qui  passe  la 
croyance.  Une  incroyable  activité.  Vne  joie 
incroyçkble.  Un  plaisir  incroyable.  Des  dou- 
leurs incroyables.  Des  maux  incroyables. 
Une  peine  incroyable. 

Il  se  dit~(fà)elquefois  familièrement  Des 
personnes  pour  signifier,  Étrange,  ridicule. 
Cet  homme  est  incroyable  avec,, set  préten- 
ii(xns. 

Il  se  dit  quelquefois  sub^antivement  et 
absolument^/i  leur  faut  du  merveilleux,  de 
l'incroyable.  -'"''''  ■"  ■•' .;'  ,;'■  ^.:  •■-•■;,'. 

«Il  s'^est  dit  aussi  substantivement,  sous 
le  Directoire ,  D*une  certaine  classe  d'élé- 
gants, qui  afTectaient  dans  leur  mise  une 
recherche  extraordinaire,  extravagante  .Un 
incroyable*,<:.'^u  'ùm^^a-  vj«i.  w^i^i:  'v. .'..;',■  v.v.-.  •. 

iXGROYÀBLESlEBnr.  adv.  D'une  manière , 
incroyable,  excessivement.  Il  y  en  avait 
incroyablement.  Ce  mot  est  familier.  >iÈi 

INCROYANT.  S.  m.  Qui  n'est  pàs  croyant, 
qui  ne  peut  pas  croire.  -^iv  .** 

INCRUSTATION.  S.  f.  Action  dinciriister, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  Les  mosaï- 
7i*e5,  les  tables  de  pierres  fines  de  Florence, 

.  T.  II.       ■        .  ..■•.■,  ■.  ■•'  :-■ 


se  fokt  par  incrustation.  Une  belle  incrusta'^ 
tion.  Les  ouvrages  ^  marqueterie  sont  des 
incrustations.  Un  meuble  orné  d'incrusta- 
tions.       ..  ^ 

Incrustation  ,  signifie  aussi ,  La  oroAte 
ou  l'enduit  pierreux  qui  se  forme  autour 
.xlc  quelques  corps  lorsqu'ils  séjournent  dans 
certaines  eaux.        .,     ' 

En  termes  de  Médecine,  il  se  dit  Des  dé- 
pôts calcaires  qui  se  forment  dans,  les  tissus 
organiques  ou  &  leur  surface. 

INCRUSTER.  V.  a.  Appliquer  à  la  sur- 
face d'une  chose,  soit  au  moyen  d'un  mor- 
tier ou  d'un  mastic,  soit  par  la  pression, 
des  lames  ou  des  plaques  de  matières  plus 
oii  moins  précieuses,  pour  l'orner,  pour  y 
former  des  dessins,  etc.  Incruster  de  mar- 
bre,  de  jaspe,  une  colonne,  un  pilastre,  un 
portique,  ou  simplement.  Incruster  un  pi- 
lastre, un  portique,  etc.  Incnuter  d'or  une 
tabatière  d'écaillé.  '    f  , 

Il  a  quelquefoi^our  récfitne  le*nom  des 
chose?  mêmes  qu'on  applique  de  cette  ma- 
nière. Incruster  une  mosaïque  dans  le  pavé 
d'un  temple.  •   i 

Il  s'emploie  ausgl  avec  le  pronom. per- 
sonnel, pi  se  dit  Des  choses  qui  adhèrent 
fortement  à  la  surface  d'une  autre,  qui  font 
corps  avec  elle.  Les  tuyaux  s'incrustent  de 
stalactites.  Cela  s'est  profondément  incrusté 
dans  la  pierre.  -^~— 

INGBU8TÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  boite  in- 
crustée d'or.  Des  lett£ti  d'or  incrustées  dans 
une  plaque  de  marW..^        ' 

INCUBATION,  s.  f,  Action  des  volatiles 
qui  éouvent  des  œufs.  La  chaleur  de  cer^ 
tains  "fours  peut  suppléer  à  l'incubation. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Médecine ,  Du 
temps  qu'une  maladie' met  à  ce  développer 
après  rjmpression  de  la  cause  qui  la  pro- 
duit, Période  d'incubation.  '   ^ 

INCUBE,  s.  m.  Sorte  de  démon  qui,  sui- 
vant une  erreur  populaire,  abusait  de%fem- 
mes.  Il  est  opposé  à  Succube.  - 

INCULPATION-  s*  f-  Action  d'attribuer 
une  faute  à  quelqu'un,  accusation.  Se  jus- 
tifier d'une  inculpation.  Repousser  victo- 
rietfSement  une,  inculpation.  C'est  une  grave 
inculpation.  Inculpation  hasardée. 

INCULPER,  v.  a.  Accuser  quelqu'iui  d'une 
faute.  Inculper  quelqu'un  sans  preuves.  C'est 
à  tort  que  l'on  m'inculpe. 

Inculpé,  éë.  pàrtr^assé.  La  personne  in- 
culpée. On  dit  substantivement,  en  Matière 
criminelle.  L'inculpé,  Celui  qui  est  soup-,^ 
çonné  d'un  crime  ou  d'un  délit. 

INCULQUER.  V.  a.  Imprimer  une  chose 
dans  Tesprit  de  quelqu'un  à  force  de  la  ré- 
péter. Il  faut  lui  inculquer  cette  maxime, 
cette  vérité.  Cette  opinion  est  profondément 
inculquée  dans  leurs  esprits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  proverbes  s' inculquent  facilement 
dans  la  mémoire.     "^  ^  ; 

INCULQUÉ,  ÉB.  part.  passè^S<"    ' 

INCULTE,  adj.  des deiucs^genres.  Qui  n'est 
point  cultivé.  Jardin  incuttlè.  Terres  incultes. 
Lieux  ificultes.  J 

Il  se  dit  figurément  D'une  barbe ,  d'une 
/Chevelure  négligée.  Une  barbe  inculte.  Une 
chevelure  inculte.    .>  •    -  •  ^^     > 

Il  se  dit  aussi,  dans  un  sens  plus  figuré. 
De  l'esprit,  du  naturel.  I7n  esprit  inculte. 
Un  naturel  inculte.  Des  mœûri  incultes  et 
farouches^        ^--v-'   '*'■  '    -.: -■^.^^ :&■'.' ^r  ■':-' 

INCULTURE,  s.  f.  État  de  cc  qui  est  in- 
culte. Ces  terres  sont  dans  un  état  d'incul-' 
ture  qui  afflige.  Il  est  peu  usité.  -    ' 

Fig.,  L'inculture  de  l'esprit.  »; 


■'\ 


^  INCÙNABl^E.  ifdf.  fl  ne  s^rmploie  (fuc 
dans  celle  locution.  Édition  inclinable,  Édi« 
tion  qui  date  des  preinj|frs  temps  dc^l'inij' 
primëirhi.  f^ J    t.- 

Il  se  dit  aussi  8ub8tàntivei)\cnt,  au  mas-  v 
culin,  Des  .livres  imprimés  antérieurement  * 
&  Tan  1500.  I/n  incunable.  Une  collection 
d'incunables.   > 

w  INCURABILITÉ.  s!  f.  Éta^  de  ce  qui  cs*t 
incurable.  L'incurabiittd  de  sa  mal,jadiG  a  été 
reconnue  par  tous  les  hommes  de  l'iurt. 

INCURABLE,  ad};  dos  deux  genres.  Qkû 
ne  peut  être  guéri.  3/ai  incurable.  Maladie 
incurable.  Plaie  incurable.  Ce  malade  est 
incurable.  '  • 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Passion 
incurable.  Défaut,  vice  incurable.  Carditêre 
incurahlc 

Il  est  substantif  en  parlant  Des  malades 
incurables  qui  habitent  un  hôpital.  C'est  un 
incurable.  •  •  .       .     ' 

Il  se  dit  par  extension,  au  pluriel,  d'Un 
hôpital  .d'incurables.  Avoir  une  place  aux 
Incurables.  Allex  aux  Incurables.  '     . 

INCURABLEMENT.  adv.  D'uno  manière 
incurable.  iie«t  incurablement  malade. 
^  Fig.,  Des  esprits  incurablement  malades. 
*  INCURIE,  s.  f.  DéfauJ  de  soin,  négli-  ^ 
gence.  Il  à  dérangé  ses  affaires  par  son  in- 
curie. Une  coupable  incurie.  * 

INCURIEUX,  EU8E.  adj.  Qui  ne  se  sou-  . 
cie  pas  d'appren<lro,^e  connaitrc.  Un  esprit 
incurieux. 

INCURIOSITÉ.  8.  f.  Insouciance ,  néglir 
gence  d'apprendre  ce  qu'on  iènorc.//i ncu- 
riosité  des  Orientaux  empêche  leurs  progrès 
'  dans  les  sciences  et  dans  les  arts.  Montaigne  ^ 
a  dit  que  l'ignorance  et  V incutiosité  sont  de 
doux  oreillers  pour  une  tête  bien  faite.  ;  .. 

INCURSION,   s.   f.  Course  de  gens  do 
gfuerre  en  pays  ennemi.  Faire  dw  incnr«ion«. 
Grande  incursion,  incursions  continuelles. 
Lgs  incursions  des  barbares  dans  tel  pays.. 
Ces  provinces  sont  à  l'abri  des  incursions  de 

t'<?g^m(.  >•   •..■v>^^..v-- •.-■.•       ■    ■/■ 

fî  se  dit,  par  extension.  Des  courses, 
des  voyages  que  l'on  fajt'  dans  un  pays  par 
curiosité.  Les  incursions  de  nos  savants  dans 
cette  contrée  ont  eui^ d'importants  résultats. 
Ilsçdît  figurément,  au  sens  moral,  comme 
daîps  cette  phrase  :  Ce  savant  ne  s'est  pas 
^toujours  borné  aux  études  philologif^ues,  il  a 
fait  quelques  incursior^  4ans  le  domaine  di 
la  poésie,  Il  s'est  queltjuefois  occupé  de 
poésie.  .         ,^ 

INCUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  médailles 
dont  la  fabrication  a  été  manquée,  de  ma- 
nière que  l'un  des  côtés,  ou  même  les  deux, 
sont  gravés  en  creux,  au  lieu  d^  l'être  enit' 
relief.  Médaille  incuse^  On  dit  quelquefois, 
substantivement,  Une  incuse. 
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INpE.-^rTm.  Couleur  bleue  que  l'on  lire 
-  des  feuilles  ^e  l'indigotier.  On  dit,  en  Pein- 
ture, Employer  de  l'inde,  du  bleu  d'inde. 

INDÊBROUILLABLE.  ad],  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  peut  être  débrouillé.  Un  point 
d'histoire  indébrouillable.  Une  affaire  indé- 
&roiit{{a&Ie.  Il  est  familier.         ^ 

INDÉCEMMENT,  adv.  Contre  la  décence, 
/îont're  les  bienséances.  Il  agit,  il  se  coin- 
porte  indécemment:  Il  a  répondu  fort  indé- 
cemment à  mes  représentations.      . 

INPÉCENCE.  s.  ï.  Vice  de  ce  qui  est 
contraire  à  la  décence,  à  riionnèteté,  aux 
bienséances.  Il  y  a  de  l'indécence  à  parler 
ainsi,  \  . 
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IfîDÊCENt  —  INDESTRUCTIBLE 
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s; 


.11  B^it  également  d'Unt  action,  d'un 

Aéuntt\  UM  g r os tjtére  indécence.  Faire  i\et 
»  .  indécencei,il}ia  beaucoup  d'indécences  dans 

cei  ouvrage,  îl  est  plein  d' indécences, 
INDÉCENT,  ENTE^AdJ.  Qui  est  contro 

la  dc^ccnco,  contro  l'honnêteté,  contre  les 

bienséances.  Paroles  indécentes.  Habit  indé» 
^-xtnt.  Action  in4ecenie.  Postures  indécentes. 

Tableau  indécent.  Il  e$t  indécknt  à  un  ma-^ 


\ 


4 


i 


*.  ^ 


gistrat  de  dormit  à  Vaitdience. 

iNDÉciilprRABLE.  adj.  dcs  deux  gen» 

'  res.  Qui  ho  se  peut  lire,  déchiffrer,  deviner. 

Un  chiffre  bien (4t,it fit  à  Rouble clejf  eslind^" 

^  chiffrable.     .  ^     "'     ■'  .       { 

Il  se  dit,  par  extenWn,  D'une  écriture 

mal  forméd;  ct.qui^eç.t  difAcile  à  lire.  Cette 

lettre  est  indéchiffrable»  Un  manuêcrij^ir^é'^ 

.chiffrable,    \    "^  ■  ■'■•W\: vvï^;;'. >.■.%' ■^>^^SJ;*^^;^i■.^ 

Il  signifie  encore ,  Obscur,  embrouillé, 
qu'on  ne  pout  expliquer.  Il  y  a  dans  cet  - 
auteur  des  passages  indéchiffrables  pour  tous 
les  commentateurs,  '-^i^'^^'Vi::''' '^î^^r.^^^^. 'p-:^  ..v*- 
'  Il  se  dit,  figurémcnt  et  familièrement. 
D'une  personne  dont  on  ne  «aurait  péné-? 
trcr  les  desseins,  les  vues.  Cet  hotnme  est  in- 
,  déchiffrable.  On  dit' dans  un  sens  analogue. 
Sa  conduite  est  indéchiffrable. 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  pas  dé- 
cklé.  Un  point  qui  est  demeuré  indécis.  Quf  f- 
tion  indécise.  .,  ^ 

Il  signifie  quelquetpis,  Douteux;  incor- 
-.«to^in;  La  victoire  fut  longtemps  indécise. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  irré- 
solue, qui  a  peine  à  se  déterminer,  qui  ne 
,  s'est  pas  déterminée.  Ceit  un  homme  indécis, 
toujours  indécis.  Je  suis  encore  indécis  sur  ce 
que  f  ai -à  faire. 

Il  se  dit  cncôfe,  au  propre  et  au  figuré, 
pour  Va^o,  difficile  à  distinguer,  à  recon- 
naître, à  déterminer.  Les  traits  de  cette 
figure  sont  indécis.  La  lumière  indécise  du 
crépuscule.  Les  formes  de  son  style  s(mt  va^ 
gués  et  indécises.         •         '  '.S.:.:^,.:»- .'-^z 

indécision!  b.  f.  Indétermination,  ca- 
ractère, état  d'un  honime  indécijs.  Son  in-- 
décisiofv  est  cause  qu'on  ne  finit  rien  avec 
lui.  Je  suis  encore  dans\r indécision  du  parti 
que  je  prendrai^  sur  le  parti  qtCè  je  prendrjii, 
'  Flotter  dans  l'indécision,        *      f'  '   *" 

INDÉCLINABILITÊ.  S.  f.  t.  de  Gram. 
Qualité  des  mots,  indéclinables^ j^x^j^  p?^V^  ; vj 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Qui  ne  peut' être  décliné,  qui 
ne  se  décline  point.  N&m  indéclinable.  .;,=;;.> 

Il  se  di|^  quelquefois  Des  mots  qui  ne  f6- 
çoivent  pas  Ixîs  signes  du  genre  et  du  nom* 
lare.  Participe  indéclinable,^ Mot ,  particule^ 
indéclinable.  Dans  ce  sens,  on  dit  mieux,  In-. 
variable. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  des  deux  gen- 


-?>■ 


■I 


rcs.  Qui  ne  peut  être  décomposé.  Une  «u6- 
stance  indécomposable.        ° 

,     IN  DÉCROTT  ABLE.  adj .  des  deux  genres. 

■  Qu'on  ne  pout  décrotter.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cèi  locutions  figurées  et 

.populaires,  Homme  indécrottable,  animal  in^ 
décroitable,  qui  se  disent,  en  plaisantant  et 
par  dénigrement,  d'Un  homme  d'un  carac- 
tère très  difficile.  Quel  homme,  quel  animal 
indécrottable!     i^^^v;^  »   ^  ?i^ 

INDÉFECTIBILitÊ.  s.  f.  Terme  dog- 

.  matique.  Qualité  de  ce-  qui  est  indéfectible. 
Il  n'est  (père  usité  que  dans  cette  locution, 
Vindéfectibilité  de  V Église,  ;  ;^ . . 
.  1 1  se  dit  pourtant  quelquefois  en  termes  de 
Philosophie.  Vindéfectibilité  des  substances. 
INDÉFECTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Tenue  dogmatique.  Qui  ne  peut  défaillir^  | 


esser  d'être.  Il  li'ost  guère  usité  que  dans 
pïiraae,L^glise  est  indéfectible, 

llfDÉrElfDAB|.B.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  taurait  être  défendu.  Cette  place  est 
indéfenéUkble.  Tf  Ile  opinion  est  indéfendable, 
tgOette  cause  est  indéfendable, 
,  iBiDÉPliri ,  IB.  adj.  Dont  la  fin,  ies  bor- 
nes ne  sont  é\x  ne  peuvent  point  être  dé- 
terminées. Tfmps  indéfini.  Nombre  indéfini. 
Ligne  indéf^ie.  Espace  indéfini. 

Il  se  dit  en  Grammaire,  De  ce  qui  ex- 
prime ^ae  idée  vague  ou  générale  qu'on 
n'applique  point  à  un  objet  particulier  et 
déterminé.  Sens  indéfini.  On,  quelque,  qui- 
conque, sont  des  mo^,  des  pronoms  indéfi' 
nis.  Un  est  article  indéfini  dans  cette  phrase^, 
qui  a  elle-même  un  sens  indéfini,  Un  homine 
sage  doit  toujours,  etc.  '  •  '•     -'  •  '^' 

Prétérit  ou  ^àsté  indéfini,  Temps  do^n- 
dicatif  du  verbe,  qui  indique  l'action  comme 
Rossée,  mais  sans  relation  nécessaire  à  une 
épogûe  déterminée.  Le  prétérit  indéfini  est 
un  temps  composé  :  J'ai  vu,  j'ai  fait,  je  suis 
■venu,  etc.  •■->'-\'/  >•  '■■■'  ■^.  ■  '  "\  ,  'f^'V": 
^1  Indéfini,  en  termes  de  Philosophie,  s'em- 
ploie substantivement.  L' indé fini  n^ est  point 
l'infini»  ■  ^niii^-, .;■;  ■     ^'.  /  '.^..   ,  ".^-  ■,  --  'if:' 

INDÊriltiMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
définie. i4)o«im«rind^/inimfnt  une  affaire,  la 
décision  d* une  affaire.  '■  ^ 

Il  si|:nifie  aussi,  en  Grammaire/Dans  un 
sens  indéfini.  Unmot,pris  indéfiniment- 

IIVDÉPIIÎI8SABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  définir.  Il^  a  des  termes  si 
simples,  qWils  sont  indéfinissables. 

Il  se  dit,  figurémont,  Des  choses  qu'on  ne 
peut  s'expliquer.  Une  sensation,  un  trouble 
indéfinissable. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cett 
un  caractère,  e*est  un  homme  indéfinissable. 

INDÉLÉBILE,  adj.  des  deux  genres. 'Qui 
ne  peut  être  efTacé.  Il  se  dit  au  p^ropre  et 
au  figuré.  Encre  indélébile.  Couleur  indélé- 
bile. Tache,  marque  it^lébile.  Lé  baptême^ 
lesacrefnentd*ordre,  in^niment  un  caractère 
indéUbilê.     '-•    ^  ■.■■,*■  ^.■/>-:*;;';M '••.;.■;•.  ^- "vv- ■.';■:*■. 

INDÉLIBÉRÉ,  ÊE.  adj.  Il  se  dit  D'uiie 
action  ou  d'un  mouvement  sur  lequel  on  n'a 
point  délibéré,  point* réfléchi.  Lff  premiers 
mouvements  de  la  colère  peuvent  être  excu^ 
sables,  parce  qu'ils  eont  indélibérés.  Acte  inr 
volontaire  et  indélibéré,  iT^^-'-''('-''yz.^:.r^''qi,'i^''-\\ 

INDÉLICAT,  ATE.  adj.  Qui  mÀnque  de 
délicatesse  dans  les  sentiments!  C'est  être 
bien  indélicat  que  dagir  ainsi.      ^.  ;:^;       ; 

Il  se  dit  aussi  Dos  choses.  Ce  pfoeéàémé 
semble  fort  indélicat.  .   .:^,,       .^. 

uf  delicatemekt;  adv.  ib'uné  manière 
indélicate.  Il  en  a  agi  bien  indélicatement 
avec  moi.  '^  >i 

IlfDÉUCATEffi;E:ï^f:  Manque  de  déli- 
oatesse^dans  les  sentiments  ;  ou^Procédé  in- 
déUcat. 


nel.  Vouspourfêx  vous  indemniser  là-dessU^. 

II.  s'est  indemnisé  du  dommage  qu'il  avait 

souffert, 

^INPBMNISÂ,  ÂE.  part,  passé. 

'   IÀdemiiitÉ.  s.  f.  Dédommagement.  Il  a 

eu  taf\t  pour  son  indemnité.  Il  demande  une 

indemnité.  On  lui  a  adjugé,  accordé  une 

indemnité,  des  indemnités.  Indemnité  préU" 

hble. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  acte  par  lequel 
on  promet  d'indemniser.  '  . 

Il  s'est  dit,  en  Jurisprudence  féodale; 
Du  droit  que  les  ^ens  de  mainmorte  devaient 
au  seigneur,  pour  le  dédommager  des  droits 
qui  lui  auraient  été  dus  aux  mutations.  Celte 
communauté,  en  faisant  telle  acquisition, 
paya  le  droit  d'indemnité,     '^ 

Bill  d'indemnité.  Voyez  misL. 

INDÉHIAII'B.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  ne  peut  dénier.  Le  fait  est  indéniable, 

INDÉrENDANMENr^  adv.  Sans  dépen- 
dance, d'une  manière  indépendante.  Dieu 
peut  agir  par  lui-même,  indépendamihent  des 
causes  secondes.    %  .      ;. . 

Il  vent. diro^ aussi,  Sans  aucun  égard, 
sans  aucune  relation  &  une  chose.  Indépen- 
damment  de  tout  ce  qui  pourra  en  arriver. 

Il  signifie  encore.  Outre,  par-dessus. 
indépendamment  de  ces  avantages,  vous  en 
aufex  encote  un  auti^. 

INDÉPEndanCeLh.  f.État  d'une  per- 
sonne indépendante.  li  ef(,  il  vU  dans  Vin" 
dépendance.  Il  aspire  à  l'indépendance,  Va^ 
mour,  le  go^tyde  l'indépendance.  Tenir, 
renoruer  à  son  indépendance.  Une  grande 
indépendance  d'opinions,  de  caractère: 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  nations, 
des  copps  politiques.  Proclamer  Vindépen^ 
dance  d'une  nation,  La  guerre  de  l'indépen" 
dance  des  États-Unis  d'Amérique, 

l\  signifie  quelquefois.  Le  goût  de  l'indé- 
pendance. Un  esprit  d'indépendance.     -  ' 

INDÉPENDANT,  ANTB.wadj.  Qui  ne  dé- 
pend point  de"*  telle  personne  ou  de  telle 
chose,  qui  ne  lui  est  point  subordonné.  Il 
commande  un  petite  corps  d'armée  indépen^ 
dant  dû  général  en  chef.  Son  zèle  fut-^tou^ 
jours  indépendant  des  circonstances,  des  évé'* 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  n*ont 
point  de  rapport,  de  jrelation  avec  une,  au- 
tre. Ce  ppint  est'  indépendant  de  la  question. 

Il  signifie  absolument.  Qui  eet  libre  de 
toute  dépendance.  Peuple  indépendemt.  Na- 
tion  indépendante.  Il  à  sa  liberté,  U  est  indé' 
pendetnt,  touJià  fait  indépendant,  IZne  posi-' 
tjion  indépfindante.  Une  fortune  indépenr 
dante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  aime  à  no  dépendre 
de^ereônne,  qui  ne  ser  laisse  pas  dominée 
par  la  volonté  d' autrui.  Esprit  indépendant. 
Un  vrai  sage  a  tdme  indépendante,  le  earac* 
tére  indépendant.  7 

Use  dit,  substantivement  j  d*Une  secte  qui, 
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ploie  principalement  dans  ces  phrases  :  Ren- 
dre quelqu^un  indemne.  Sortir  indemne  d'une 
affaire. 

Dans  le  langage  <  ordinaire ,  il  signifie 
quelquefois  Sans  dommage.  Ils  ne  demanr 
datent  qu'à  sortit  indemnes  de  l'embarras  oii 
ils  s'étaient  mU. 

.  IN DBfllflnSBB.  V.  a.  Dédommager  ;  payer 
à  quelqu'im  le  dommage  qu'il  souffre  ou 
qu'il  a  souffert.  Il  a  agi  en  vertu  de  votre 
procuration,  c'est  à  vous  de  l'indemniserr  II 
fauty indemniser  des  pertes  qu'il  a  souffertes. 
Vous  serez  condamné  à  l'indemniser.  < 

'il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 


î' 


INDEMNE,  adj.  des  deux  genres.  V.  de 
Jurispr.  Indemnisé,  dédommagé.  Il  7èm-  |^  en  Angleterre,  ne  reconnaissait  point  d'au- 
torité ecclésiastiquq.  La  secte  des  indépen- 
dants.  Cromwell  fut  un  des  chefs  des  indér 
pendants.  '■^' 

HtdéEACINABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ner  peut  être  déraciné.  Il  ne  s'emploie 
guère  que'  flguréq^ent.  Une  passion  indéra^ 
einable.  Des  préjugés  indéracinables. 

IllDBSGBIFTlftLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  décrit,  exprimé.  Un  bon^ 
\keur  indescriptible,    *       ' 

tNPBSTEUCTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  OU  7 
état  de  ce  qui  est  indestructible.       f  '  i^?^  '   ' 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  des  dcu^  gen- 
res. QHne  peut  être  détruit.  Germe  tndee- 
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tructiblê.  L'essenc 

tible. 

^  iNDÉTEBMlMi 

Il  est  encore  dans 
INDÉTERMINl 

drterminé,  fixé,  l 
temps  indéterminé 
ijens  indéterminé. 

1}  signifie  auss 
sait  s'il  fera  sonj. 
terminé,  Ce  sens  i 

En  Mathjôm., 
Ceux  qui  ont  un 
tiens.  Quantités  i 
l'on  introduit  dan^ 
gher  actueMemenI 

lndéteiiminI 

liièro  indéterminé 
cilier.  H  lui  a  pr 
mais  indéterminén^ 
indéterminément. 
INDÉVOT,  OTI 

dévotion,  qui  ne  i 
religieuses.  Cet  h 
indévote, 

1\  se  dit  quelqu 
rcs,  çtc.  Parier  d 
^  indévot. 

II.  s'emploie  au 
parlant  Des  persi 
une  indévote, 

INDÉVOTEMEB 
indévote.  ^Àssistet 
ment. 

indévotion!  ( 

manque  de  respec 
;^ieuses.  Son  indé 
monde.  Il  se  pique 

INbEX.  S.  m. 
ment.)  Mot  pris  d 
table  d'un  livre.  I 
sa^e  en  parlant  de 
L'indej^  d'un  livrt 
dans  ce  livre.  Im 
historique.  Il  faut 

Index,  se  dit  aus 
défendus  k  Rome. 
dex.  Ce  livre  est  à 
à  l'index. 

Index  expurgati 

dont  la  publioatio 

,  dues  jusqu'à  ce 

corrigés  :  en  quo^ 

SQnt  définitiveme] 

Fig.,  Mettre  ui 
dire,  en  défendre 
ticulièrement  De  11 
torité  quelconque 
_  venté  un  livre, 
fut  mis  à  l'indexl 
à  l'index.  On  dit 
gravure  est  à  l'i^ 

Index,  se  dit 
proche  du  poucej 
'  là  qu'on  se  sert 
quer,  pour  mont 
le  pouce  et  l'inde\ 
l'index.  On  dit  ai 
index. 

Il  se  dit  égsilei 
par  un  pivot,  et 
un  limbe  divisé. 

INDICATEUR. 

V  connaître,  qui  d< 
çui  la  déposition 
pouvait  être  indid 
*efbir  de  témoin,] 

INDICATEUR, 
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trucHbtt.  L*utnt$  dt$  tho$u ♦<<  ind$nrue. 

■  Il  "•  A  t  *  \  "^ 

'*  iMDÊTEIlMiNATlOIir.  8.  f.  Il^ôsoluUon, 
/i  est  encore  dant  l'indétermination. 

INDÉTERMINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
déterminé,  nxô.  Uneepace  indétermifié.  Un 
tcmpt  indéterminé.  Un  namM indéterminé, 
i^ent  indéterminé.         r  .  -     --  / 

Il  signifie  aussi.  Irrésolu,  indécis.  /*  ne 
lait  t'iifera  tonjjoyage,  il  ei<  ençpre  tnde/- 
<erm<n^.  Ce  sens  a  vieilli.  -  ^  • 

En  Mathpin.,  Problémet  indéterminéi , 
Ceux  qui  ont  un  nombre  illimité  de  solu- 
tions. Quantitéi  indéterminéet,  Celles  que 
l'on  introduit  dan»  le  calcul  sans  leur  assi- 
gner actuellement  une  valeur  déterminée.  . 

iNDÉTBIlMINÉlIENt.  adv.  D'une  ma- 
nière indéterminée,  vagrue;  sans  rien  sj^é- 
ciiier.  Il  M  a  promit  beaucoup  de  choset/ 
mais  indéterminément.  Un  mot  employé,  pris 
indéterminément. 

INDÉVOT,  OTE.  adJ.  Qui  n'a  point  do 
dévotion,  qui  ne  respecte  pas  les  pratiques 
religieuses.  Cet  homme  est  indévot.. Femme 

indévote. 

il  se  dit  quelquefois  Du  ton,  des  maniè- 
res, etc.  Parler  d'un  ion  indévot.  Discours^ 

^  indévot. 

II.  s'emploie  aussi  substantivement,  en 
parlant  Des  personnes^  Ceit  uti  indévot, 
une  indévote.  *  '•        , 

INDÉVOTENEIfT.  adv.  D'une  manière 
indévote.  ^ÀtiitUr  à  la  meste.  indévote^ 
ment.     .  .  ' 

indévotion',  s.  f.  Manque  de  dévotion, 
manque  de  respect  pour  les  pratiques  reli- 
i^ncuses.  Son  indévotion  scandalise  tout  le 
monde.  Il  se  pique  d'indévotion. 

iNbEX.  S.  m.  {VX  se  prononce  forte- 
ment.) Mot  pris  du  latin,  qui  signifie,  La 
table  d'un  livre.  Il  est  principalement  d'u- 
sage en  parlant  de  La  table  d'Àin  livre  latin. 
L'index  d'un  livre.  Il  y  a  plutieurs  index 
dans  ce  livre.  Index  géographique.  Index  "^ 
historique.  Il  faut  chercher  dans  l'index. 

Index,  se  dit  aussi  Du  catalogue  des  livres 
défendus  à  Rome.  La  congrégation  de  l'in^ 
dex.  Ce  livre  est  à  l'index,  est  mis,  a  été  mis 
à  l'index. 

Index  expurgatoire,  Catalogue  des  livres 
dont  la  publication  et  la  vente  sont  dùfen- 
.  dues  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  et  » 
corrigés  :  en  quoi  ils  difTèrentde.  ceux  qui 
SQnt  détinitivement  prohibés. 

Fig.,  Af el(re  «ne  chose  à  V index,  L'inter-. 
dire,  en  défendre  l'usage.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement De  la  défense  que  fait  une  au- 
torité quelconque  de  publier,  d'exposer  en 
venté  un  livre,  une  gravure,  etc.  Ce  livre 
fut  mis  à  l'index.  La  police  a  mis  ce  livre 
à  l'index.  Dn  dit  de  même ,  Ce  livre ,  mite 
gravure  est  à  l'index  de  la  police,  est  à  iWn- 

imiEH,  se  dit  encore  Du  doigt  le  plus 
proche  du  pouce,  parce  que  c'est  de  celui- 
là  qu'on,  se  sert  ordinairement  pour  indi- 
quer, pour  montrer,  quelque  chose.  Entre 
le  pouce  et  Vindê»,  Le  muscle  extenseur  dé 
l'index.  On  dit  aussi  adjectivement,  Ledpigt 
index. 

Il  se  dit  également  d'une  aiguille  portée 
par  un  pivot,  et  dont  IVextrémité  parcourt 
un  limbe  divisé. 

INDICATEUR,  s,  et  adJ.  m.  Celui  qui  fait 
^connaître,  qui  dénonce  un  coupable.  On  re- 
çut la  déposition  de  l'indicateur.  Un  esclave 
pouvait  être  indicateur,  mais  il  ne  devait  pas 
*efvir  de  témoin.  Ce  sens  a  vieilli. 

INniGATiUR,  adjectif,  se  dit  d'une  manière 

f  "'■'  ':■  -K,  '■■■■  '  ':  ''■'■■'    '  '"■..    :■'  .  '■'■  V'  •■." 


plus  générale  De  ce  qui  indique.  Un  poteau 
indicateur.  Dans  ce  sens,  il  est  aussi  sub- 
slapiif.  L'indtca(eur  dff  chemins  de  fer. 

Indicateur,  entermesd'Anatomie,  signi- 
fie, L'index.  On  dit  aussi  adjectivement^  Le 
doigt  indicateur.       .  «  * 

^  INDICATIF,  IVE.  adj.  Terme lidactiquô. 
Qui  indique.  Ce  fymjKdme  est  indicatif  d'ufic 
crise,  d'une  grande  révolution  dhhumeurs.  Le 
médecin  doit  observer  soigneusement  tous  les 
signes  indicatifs  d'une  màladiti         y^f 

INDICATIF.  S.  m.  T.  de  Qram,  dn  ap- 
pelle ainsi  Le  mode  des  verbes  qui  exprime 
i'i^tat  ou  l'action  d'une  manière  positive, 
certaine  et  absolue.  Dans  la  conjugaison, 
l'indicatif  est  le  premier  mode.  Un  verbe  à 
l'indicatif.  J'si,ime  yt  le  présent  de  l'indi- 
catif du  verbe  Aimer.  J'aimerai^eit  ie  futur 
de  l'indicatif.  On  dit  quelquefois  adjective- 
ment, Le  mode  indicatif. 

INDICATION,  s.  f. 'Action  par  laquelle 
on  indique.  Il  fut  arrêté  dans  la  foule,  sur 
l'indication  d'un  tel.  Sur  votre  indication, 
je  mi  suis  adressé  à  un  tel  pour  être  mieux 
informé. 

'Il  se  dit  quelquefois  pour  Renseignement, 
désignation.  Cela  peut  fournir  d'utiles  indi- 
cations,. Vous  m'aviez  donné  une  fausse  indi- 
cation. La  table  de  ce  livre  est  pleine  d'in^ 
dications  fautives. 

Il  signifie  encore.  Ce  qui  indique,  ce  qui 
donne  à  connaître  quelque  chose,  et  quji 
est  une  espèce  de  signe.  Son  embarras  est 
une  indication  de  sa,  faute,  une  indication 
qu'il  se  serH  coupable.  Dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie souvent  en  termes  de  Médecine.  C'eet 
une  indicjcuion  que  la  bile  est  en  mouvement. 
C'en  est  une  inidicçktion  infaillible. 

Il  se  dit  également,  en  Médecine,  Du 
moyen,  du  mode  de  traitement  que  les 
symptômes  de  là  maladie  indiquent  au  mé- 
decin. Indication  curative.  Indication  pal* 
liative. 

INDICE.  8.  m.  Signe  apparent  et  proba- 
ble qu'une  chose  est,  existe.  Puissant  in- 
dice. IJf]^T  indice.  Faible  indice.  Des  indi- 
cefjrompettff.  Vous  dites  que  cela  est,  quel 
indice  en  avex-vous  ?  J'en  ai  de  grands  in- 
dices. Fournir  des  indices.  Les  indices  d'un 
crime., On  ne  condamne  pas  un  homme  sur 
de  simples  indices.  Je  ne  voyais  aucun  tn- 
dtee  que  ce  lieu  fût  habité.  Celte  action  est 
l'indice  d'une  belle  âme. 

Indice,  se  dit  aussi  de  L'index  ou  du  ca- 
talogue imprimé  des  livres  défendus  à  R!ome 
par  la  congrégation  chargée  d'exercer  la 
censure.  La  congrégation  de  V indice.  On  a 
mis  tel  livre  à  l'indice.  Dans  ce  sens^  il  est 
moins  usité  qu' Index. 

INDICIBLE,  adj.  des  doux  genres.  Qu'on 
ne  saurait  exprimer.  Joie  indicible.  Douleur 
indicible.  Plaisir  indicibVs.  Il  Ji'est  guère 
usité  que  dans  ces  sortes  de  locutions.  ^ 

L^DICTION.  s.  f.  ConvocatèpÉ  d'une 
grande  jutsemblée  à  certain  four.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  de  La  convocation 
d'un  concile  ou  d'un  synode.  Depuis  l'in^ 
diction  du  concile  de  Tren^te  jusqu'à  Vouver- 
ture.  La  bulle  de  Vindiction  du  concile. 
•  Indiction,  est  aussi  un  terme  de  Chrono- 
logie, qui  se  dit  d' Une  période  de  quinze 
années.  Il  n'est  plus  eh  usage  que  dans  les 
bulles  du  pape,  ot  dans  certaines  cours  ec- 
clésiastiques. L'ihdiction  est  un  des  trois 
cycles  qui  entrent  dans  la  période  Julienne. 

Ir^iction  première,  indiction  seconde ,  etc., 
La  première  année,  la  seconde  année,  etc., 
de  chaque  indiction.  ' 

IXDICULE.  s.  m.  diminutif.  Petit  indice  ; 


'^^ 
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Ce  qui  montre,  ce  q\ii  enseigné,  annonce 
quelque  choses  11  est  peu!  usité.  • 

lNbll!:N9ilE.  s.  f.  Il  se  dit  proprement 
d'Une  étofftj.de  coton  peinte  qui  se  fait  aux 
Indes;  et,  par  extension,  Des  étoffes  du 
même  genre  fabriquées,  rh  Kurope.  // in- 
dienne, ett^ne  étoffe  légère.  Une  belle  in* 
iHén/he.  Indienne  de  Jouy.  Fabrique  d'in^ 
diennp^.  Marchand  d'indiennes.  Robe,  lit 
diindienne.  Le  dessin,  la  couleur  d'une  in- 
(denne,       •      ^r 

^    I5IDIPFÉREMMENT.  adv.  Avec  indiffô-   ' 
rencc,  avec  froideur.  Il  fut  reçu  indifférem- 
mént..Elle  Va  toujours  traité  indifféremment. 
Tout  ce  qu'on  dit  contre  lui,  il  le  reçoil  in- 
différemment. , 

Il  signifie  plus  souvent,  Sans  distinction^ 
sans  faire  de  difTérence.  Il  lit  toutes  sortes 
de  livres  indifféremment  et  sans  .choix.  Il 
mange  de  tout  indifféremment.   .. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  L'étnt  d'une  per- 
sonne ifidifTérente.  Voilà  une  grande  indif- 
férence. Sous  cet  air  d'indifférence,  il  cache 
beaucoup  d'ambition.  Affecter  de  Vuidiffé" 
rence  pour  quelque  chose.  Il  fut  navré  de  Vin- 
différence  que  lui  montrèrent  alors  ses  pré- 
tendus amis.  J'ai  de  l'indifférence,  une  ex- 
tréme  indifférence  pour  ceVa.  Il  est  dans  une 
indifférence  générale  pour  les  choses  du  mon- 
ade. L'indifférence  religieuse,  ou  L' indi ffé* 
rence  en  matière  de  religion. 

Liberté  d'indifférence,  État  d'une  âme  li- 
bre de  choisir  entre  deux.partis,  parce  qu'au- 
cun motif  ne  la  fait  pencher  vers  l'un  plutôt 
que  vers  l'autre. 

Indifférence,  se  dit  particulièrement  en 
parlant  d'uile- personne  qui  n'est  point  sen- 
sible à  l'amour.  $tre,  wivre  dans  Vindiffé» 
rence.  Vaincra  Vindifférence  d'une  maltresse. 
Elle  a^pourlui  laplus  complète  indifférence. 
Une  la  voit  pas  Avec  indifférence.  Le  calme  ■. 
*dé  l'indifférencer  ^ 

Indifférent,  ENTE.  adj.  Qui  ne  pré- 
sente en  soi  aucune  cause  de  détormination, 
aucun  motif  de  préférence.  Le  choix  entre 
ces  deux  chosfis  est  indifférent.  Il  est  indiffé- 
rent de  suivre  cette  opinion  ou  Vautre.  Il  est 
indifférent  lequel  des  deux  on  prenne.  Il  m'est 
indifférent  d'aller  là  ou  ailleurs.  Tous  les  che- 
mins sont  indifférents. 

Actions  indifférentes.  Les  actions  qui, 
d'elles-mêmes,  ne  sont  ni  bonnes  ni  mau- 
vaises. 
'Indifférent,  signifie  aussi ,  Qui  touche 
peu,  dont  on  ne  se  soucie  point  ;  et  ce  sens 
est  plus  ou  moins  étendu  selon  la  qualité 
des  choses  dont  on  parle.  Tout  cela  m'est 
indifférent,  je  n'y  prends  aucune  part.  Il 
m* est  fort  indifférent  qiel^ugement  vous  en 
portie^^f  Cet  homme-là  lui  est  fort  indiffé^ 
rent.  Ses  bonnes  gradées  me  sont  fort  indif- 
férentes.    ^ -'i         :*       :       /^  , 

Il  signifie  encore,  Qui  est  de  peu  d'inté- 
rêt, qui  n'est  d'aucune  importance,  d'au- 
cuhe  conséquence.  Nous  ne  parlions  que  de 
choses  indifférentes.  Après  quelques  propos 
sur  des  sujets  indifférents.  Après  ufie  con^  ^ 
versation  indifférente.^ 

Il  sekdit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  n'axas  plus  de  penchant  pour  une 
chose  que  pour  une  autre,  pour  un  parti 
que  pour  un  autre.  Il  n'est  plus  temps  de  de- 
meurer indifférent,  il  faut  prendre  un  parti. 

En  termes  de  Philosophie,  La  matière  est 
d'elle-même  indifférente  au  repos  ou  au  mou- 
vement, Elle  n'a  d'elle-même  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  qualités,  et  elle  est  également 
susceptible  de  l'une  ou  de  l'autre. 

Indifférent,  signifie  également.  Qui  n'est 
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poLiil  touch(S  do  quelque  chose,  qui  ne 
prend  point  d'intérêt  <i  quelqu'un  ou  (i 
quelque  chose.  l\  mit  indifférent  4  tout  ce 
r/iii  se  |>a«xe.  Il  est  indifférent  a\i9  opptaH" 
disscments  qu'on  lui  prodigue.  Recevoir  quel- 
que, cUote  d'un  air  indifférent.  Il  ett  indiffé- 
rent pour  tout,  surtqût.  Il  regarde  tout  d'un 
ijeil,  d'un  etprit  indifférent,  d'un  air  indif" 
fèrent.  Il  fut  turprii  de  trouver  indàfférenfs 
çft  amie  naguère  ii'dévoué§%  v  îaijuvl 

Il  slgnlHo  absolument»  Qui  n'a  d'atU^he- 
ment  à  rien,  qui  n'4st  tôuohô  do  Tien»  Cett 
un  homme  indifférent,  rien  ne  peut  l'in^U' 
voir.  Il  ett  d'une  hwneur  indifférente,  .m^j 

Il  se  dit,  particuliôrement ,  B'uife  per- 
sonne qui  n'est  pojnt  sensible  à  l'amour.  Une 
femme  indifférente.  Avoir  le  cœur  indifférent. 
Une  àme  indifférente.  Je  tuit  trée  indifféreni 
poMr  celte  femme^là,  x       ,,>    <;  , 

if  so  prend  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  Il  fait  Vindiffé-^ 
rent:  Let  indifférente  jugent  au  moine  ai>ee 
impartialité.  Vos  amis  pourront  «ov«  «p* 
prouvei^mais  let  indifférents  ne  penseront 
pas  de  même.  On  dit  en  plaisantant,  Une  aU 
mable,  une  belle  indifférente;  et  ironique- 
ment, Un  bel  indifférent. 

INDIGÊNAT.  cr.  m.  Droit  qui  appartient 
au?^  citoyens  d'un  État*  llobtiifUj^indigénai 
dans  ce  page,  :  r  "  >^*' >■ 

INDIGE.\ds.  s.  I.  Orai^de  pauvreté,  pri- 
V^tttion  du  nécessaire.  Esttrême  indigence, 
arafide  indigence,  il  est  tombé  da/ns  l'indi-^ 
gence,  dans  la  plus  affreuse  indigence.  Êtte 
dans  l'indigence.  Certifical  d'indigence,  - 
:  Il  se  dit  absolument  Des  indigents  en  gé- 
néral. Secourir  l'indigence,      '"m'^'^^ik^..':"^. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral.  Indigence  d'idées.  Indigence  d'es- 
prit, ■  •■•;■  •  '  ■-■::/.t;Vi  ■^:^:^■;v■•^n^;^T^•'• 
l\DIGi1).\E.  ad|.  des  deux  genres.  Qui  est 
du  pays,  qui  en  est  originaire.J^ian(ef  in- 
digènes.  Animaux  indigènes.  ProductionsSn^  f 
digènes.    . 

Il  se  ditV  partjoulièremient^,  bës  peuples 
établis  do  tout  temps  dans  iin  paya.  Peuples 
indigènes.  Dans  ce  sens,  il  est  souvent  em- 
ployé comme  substantif.  Les  indigènes  de 
l'Apiérique,    ^ 

rNDlGÇXTiTIsrTE.  adj.  Nécessiteux,  ex- 
trêmement pauvre.  Aesister  ceux  qui  sont  in- 
digents. Il  est  «i  indigent,,  qu'il  vU  d'aum^^ 
nés,      .    ,        •   '  ■  ..        "-^  '  ■'  '''■''':'■  "'■  ■"-'■■'-■ 

Il  s^  prend  aussi  ^ulistantivement.  On 
doit  secourir  V indigent, \hs  indigents.   :*  'v 

ixbiQESTB.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
est  difficile  à  digérer.  Viande  indigmtê. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'est  pas  digéré.  Il 
rend  les  viandes  crues  et  indigestes.  Dans  ce 
^ons  il  a  vieilli. ■\>#'p^^'!îiiii*i.«V'W^^;.:;^ 

Il  signifiée  encore,  figurément.  Qui  est  em- 
brouillé, confus,  m^  ordonné,  surtout  en 
parlant  Des  ouvrages a!ésprit.  Ouvrage,  eom* 
pilation  indigeste.  Penî^fs  indigestes. 

•  ixoiGESTiox.  s.  f.  Mauvaise  digestion; 
coction  imparfaite  des  aliments  dans  l'es- 
tomac. Avoir  une  indigestio)/^  Il  a  eu  une  in- 
digestion  de  porc  frais.  Voui  mangex  trop , 
tous  aurez  une  indigestion.  Cela  cause  i  donne 
des  indigestions.  Cela  provient  dHndigestion. 
Il  est  mort  d'indigestion,  d'une  indiges- 
tion. 

INDI^ÈTE.  ad],  des  deux  gemmes.  Nom 
que  les  anciens  donnaient  aux  héros  divi-> 
nisés,  aux  demi-dieux  particuliers  d'un 
pays.  Ênée  était  ^Rome  un  dieu  indigète. 
Divinités  indigètes.  ^.' •  :  i^  .^ 

INDICUTATIOSr.  s,  f.  Sentiment  de  colère 
et  de  i^aéptte,  qu'excite  un  outrage,  une  in'- 


■'^rr^:^.^ 


INDIOENAX,—  INDIQUER 


Justice  criante,  une  action  honteuse,  etc. 
Cela  donne  de  l'indignation,  excite  V indigna- 
lion.  Frémir  d'indignation.  Être  rempli  d'in- 
dignation. H  en  eut  uni  teile  indignation, 
il  en  conclut  une  si  grande,  une  si  profonde, 
une  si  vive  indignation,  que,,.  Il  ne  saurait 
voir  cela  sans  indignatiUgn.  Exprimer  son  in- 
dignation. Il  /Il  éclater  une  vertueuse ,  une 
noble  indignation.  Il  n'est  plus  maître  de  son 
indignation.  Il  regarde  (a  prospérité  des  me- 
nants avec  indignation.  Soulever,  calmer 
l'indignation  publique.  \  .      ^^«#  i'^xm^. 

lllDieilB.  adj.  dos  deux  genres.^i  n'est 
paa  digne,  qui  ne  mérite  pas.  H  est  indigne 
des  grâces  que  vous  lui  faites.  Il  est  indigne 
de  viwre.  Il  l'tit  rendu  indigne  de  vos  bien* 
faits.  Puisque  vous  lejugex  indigné  de  votre 
eonfk^niee.  Il  est  indigr^  de  foi.  Il  est  indU 
gn»  du  rang  qu'il  oeeupe.Il  est  indigne  ^^Ùt^ 
lui  témoigne  le  moindre  intérêt.  Un  lilê  ifU 

digne  de  son  pètt"  <    . 

Il  s'applique  également  Àùx  êhoéés.  Vn 
erivM,  une  faute  indigne  de  pardon.  Cet  ôU" 
yrage  est  indigne  de  votre  attention. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  Jurispru- 
dence i  De  ceux  qui ,  pour  avoir  manqué  à 
quelque  devoir  essentiel  envers  une  per-» 
sonne,  de  son  vivant  ou  après  sa  mort,  sont 
privés  de  sa  succession.  Cewtque  la  loi  dé" 
clare  indignes  de  succéder,  déclare  indignes. 
Qn  l'emploie  aussi  comme  substantit  Les 
enfants  de  l'indigne.  ^^-- ■':^  •.-•::! ^i'^:ii-.ii!S«iH> 

INDIONE,  est  quelquefois  Un  titre  que  l'on 
se  donne  par  humilité.  Signé  :  Un  tel,  pré* 
tre  indigne,  capucin  ikdigne.  Serviteur  <n- 
digne.  J'osai,  moi  indigne,  retoucher  son  ou-' 
vrage.     ■      '  J:^'V'*^''-'^-*'V^î"'-:^H>>^':&iXti 

iNoiQNE,  signifie  aussi.  Qui  n*est  pas  séant,' 
.  convenable.  Une  telle  conduite  est  indigne 
d'un  komtne  d'honneur.  Ces  paroles  sont  in- 
dignes de  vous.  Cela  est  indigne  de  votre 

Il  signifie  encore,  Méchant,  oq|M^7  très 
.  condamnable  ;  et  alors  il  s'emploie  absolu- 
ment. Malheur  à  Vhémme  indigne  qui  ow» 
blie  à  ce  point  ses  devoirs  !  Action  indiane. 
C'est  une  chose  iruligne.  C'est  une  conduite 
indigne.  Cela  est  indigne.  Traitement  indi' 
gne.  Un  indigne  attachement. 

Communion  indigne,  Communion  qui  n'est 
pas  faite  avec  les  dispositions  reqii^^es. 

iNpiQNB,  se  dit,  substantivement,  d'Une 
personne  vile,  méprisable.  Ne  me  peirtex  pas 
de  cet  homme^là^  c'est  un  indigne^  Ce  sens 
est  familier.  ^'*"'^;-  ■r.-..v.-Tf*f^v.w^L:,: 

INDIGNEMBMT.  adv«  D'une  manière  in- 
digne. 8' acquitter  indignement  danses  devoirs. 
S'dUier  indignewient.  On  Va  traité  indigne-^ 
ment.  Communier  indignement. 

IXDI6NER.  V.  m.  Exciter  l'indignatloh. 
Cette  etction  indigna  tout  le  momie  contre  lui. 

Btre  indigné^  Éproa^ier  de  l'indignation. 
Je  suis  indigné  de  sa  eonduilé*  Je  tuis  indi- 
gné que  vous  ayez  manqué  à  voire  ami.  On 
ne  saurait  en  entendre -parler  sans  être  in- 
digné. Il  en  fut  si  indigné,  f  u'U  sortit  brus- 
quement. .    /'^^ 

iNDieNEB,  avec  le  pronom  personnel,  si^ 
gniûe.  Être  indigné,  coorroueé.  Ils  fs' indi- 
gnèrent de  ce  joug  Konteuat.  On  lui  a  fait  des 
proposilione  dont  sa  vertu  s'est  indignée. 
8' indigner  contre  quelqu'un.  8' indigner  con- 
tre une  injustice.  14  s'Hidigne  de  voir  que... 

INDIGM^  ÈE.  part  passé. 

m DIOfflTÊ.  s.  f .  Qualité  odieuse  par  la- 
quelle os  est  réputé  indigne  d'une  grâce, 
d'un  emploi,  d'un  héritage,  etc.  L'indignité 
du  pécheur.  Il  en  fut  exclu,pour  cause  d'in- 
dignité, à  cause  de  son  indignité,  de  l'indir 


# 


\ 


«r 


■|*vlV 


y,H 


.-î. 


M 


*.'«/■>'■  •■ 


■v> 


.,f*-".'iV  ■ 


w 


•:''&^; 


m': 


gnité  de  sa  personne.  Intenter  contre  quel'*    .• 
qu'un  une  action  en  indignité.  Indignité  ci- 
vile, Indigtiité  politique.  ':'■■'*■ 

Il  si'gni^  aussi,  Méchancoté,  noirceur^ 
^ énormiié,. L'indignité  de  cette  action,  de  ce 
procédé,  de  cette  conduite  ipu^j^a  tout  le 
monde  eùntre  l^ii■-.^ri\'^■^^■"'^^^^■'\^^ 

IlsignitleonoorOi  Action  indigne,  odieuse. 
Quelle  in4(gnilé!  C'esj^  une  indignité  l  Con^ 
mettre,  faire  àee  indignités..     :        \ 

Il  se  dit  partioulièrement  pour  Outrage, 
affront.  Traiter  avec  iiMiignité,  On  lui  a  fait 
mille  indignités.  SoftfQrir  des  indignités. 

INDIGO,  s.  m.  Matière  colorante  qui  sert 
à  teindre  en  bleu,  et  que  l'on  retire  des 
feuilles  et  des  tiges  de  diverses  espèces  d'in«* 
digotiers,  enU^  autres,  de  la  variété  appe- 
lée Anil.  Le  bleu  que  donm^  l'indigo  est  le 
plus  beau  et  le  plus  solide.  Tablettes  d'indi- 
go. Teindre  en  indigo. 

Il  se  dit,]Auelquefois,  Des  plantes  qui 
fournissent  niidigo,  et  qu'on  rtommo  plus 
ordinairement  Indigotiers.  La  culture  de  l'in» 
digo. 

Il  se  dit,  par  ettension,  de  Toute  couleur 
semblablQ^d  oelle  de  l'indigo,  L'indigo^est 
une  des  ^eft  couleurs  primitives. 

INDIGOTEEIE.  s.  f.  Lieu  OÙ  Ton  pré- 
pare ,  où  l'on  lait  l'indigo. 

IBfDIGOTlBR.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre    ' 
do  plantes  légumineuses ,  qui  croissent  la 
plupart  dans  la  zone  équatoriale,  et  dont 
quelques  espèces  fournissent  la  matière  co- 
lorante qu'on  nomme  Indî^.  Injdigotier  ■ 
franc.Jndigotier  dee  Indes.  /-    V   ^  « 

IUDIQUBB.  V.  a.  Montrer^  désigner  une 
personne  ou  une  chose.  Indiquez^moi  le  plus 
'jeune  de  ces  trois  hommes.  Indiquer  une  chose 
du  doigt.  AUez  à  U  place  que  je  vousindi- 
que.  L'aiguille  de  cette  horloge  indique  trois  . 
heures.  '■■  ■'*^*'»i.:        t'^^^*  <«  ^.:,,-',  ...._,,•;■.■•,.,,■ 

Il  signifie  aussi.  Paire  conhattre,  ensei- 
gner i>  quelqu'un  une  chose  ou  une  per- 
sonne qu'il  cherohe  ou  qui  lui  peut  être 
utile.  IndiwMS-moi  le  lieu  où  je  pourrai  le  '^ 
trouver.  Inaiqùejs-moi  sa  demeure.  Pourriez* 
vous  m'indiqueir  telle  rue  f  Je  lui  ai  indiq%âé 
une  terre  qui  est  à  vendre.^  lui  ai  indiqué 
un  fonds  pour  se  faire  payer,  Indiquez-n^oi 
un  bon  avoesU.  Je  lui  ai  indiqué  cet  homme- 
là,  qui  Va  hienservtdaneeon  affaire.  Il  m' in- 
diqua ce  passage,  cette  loi.  La  (abte  été  ce  li- 
vre n'indiqué  point  les  pages,  elle  n'indique 
que  les  chapitres.  Ce  poteau  est  là  pour  in- 
diquer le  chemin.  Cette  carte  vous  indiquera 
la  route*  Le  baromètre  indique  les  variations 
du  temipe.  En  Médecine,  La  force  du  pouls 
indique  la  saignée,  Elle  avertit  qu'il  faut 
saigner  le  malade.       ■nùy^mmi-i'        ifJi^ 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Dé- 
terminer, assigner.  Indiquer  iss  causes  d'un 
phénomène.  Indiquer  les' différences  qui  exis- 
tent entre  deux  choses.  Indiquer  tous  les  em^ 
plçis  d'un  mot.  ■ '^.,,^H«ir4);    .,^_, 

Indiquer  une  assemblée,  une  session,  etc., 
Fixer  le  Jour,  l'époque  où  elle  aura  lieu.    .^  . 

iNDiovBB,  se  dit  également  De  oe  qui  fait 
eonnaltré  l'existence  d'une  chose.  La  fumée 
indique  le  feu;.  Ces  monuments  indiquent  uni 
civilisation  fort  dvancée.  Ces  symptômes  <fi- 
diquent  un  dérangement  grave. 

IifoiQUB»,  signifie  encore,  dans  les  Arts  ^ 
du  dessin,  Marquer,  représenter  quelque 
<^et,  sans  trop  s'attacher  aux  détails.  N*in- 
éUquer  ^ve  les  masses  dans  un  tableau.  In* 
diquer  par  quelques  traits  de  crayon  une  petv- 
sèe,  un  projet  d'ornement,  etc,         '       ■  ■"    . 

Il  se.  dit  figurément ,  dans  un  sens  ana- 
logue, eii  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Lei 
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iNlUQUfc,  Éiî. 
i  l' heure  indiq 

i.\DiiiE<rr, 

rod.  Chemin  i 
.    Ils'ojnploie 

CrHifiii(^  V^dire 
indirect,  Queti 
rects.  Cet  homi 
rniet  indirectoi 
nue  par  une  vi 
aux  propositio 
Jiuiirectet. 

I5n  Gram.,  J 
((uoi  ne  tombe 
verbe.  Dant,  J< 
livre  eit  le  réy 
Pierre  te  régin 
ment  une  prép^ 
reci.  Leit  pron 
noua,  etc.,,  s'ei 
régimes  indirei 
(lit  dans  le  nu 
reflt. 

En  Littératt 
1)0  la  forma  < 
p(iiir  rapporte  1 
(liscott^iiienus 
mière'^personn 

Kn  Jurispr., 
((lie  l'on  fait  t 
moyen  d'une 
quelque  acte  a 

Ligne  indiré 
opposition  à  l 

(>ontributior\ 
hlis  sur  les  ob 
sommation ,  o 
le  besoin  est  c 
d'octroi,  de  de 
t rement,  etc. 

JNDIRECTf 

indirecte.  Il  : 
qujl  ditail  à 
ment  à  moi.  Je 
directement.  C 
indirectement, 
tûmes  défende 
leurs  fêmmet, 
.nient ,  Il  ne  l't 
rectement, 

IXDISCIPL 
res.  Indocile, 
ciphne.  Il  ett  i 
indisciplinabl 
Une  armée  in 

IXOISCIPL 
plino.  L'indisi 
cipak  cause  d 

IXDISCIPL 
discipliné,  qu 
dais  indiscip 
Écoliers  indir 

I.VDISCBL 
discrétion,  d 
homme  est  tin 
fort  indiscrè\ 
P^ur  faire  ui 

Ifse  dit  ai 
retenue  que 
prudence,  et 
indiscrètes, 
demande  {i 
riosifé  indUi 
meilleurs    n 
quand ^n  en\ 
^    Indiscret 
point  garder] 
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i<lua<^pnf>  /et  caraclrfrek,  etc.,  font,  à  jjeiné» 

INiMQUfc,  k^.  pati.  P9LSHÙ.  Au  lieu  ^nd^qlj^é. 
\  l'heure  indiquée^     ^y. 

INÙIHK^X  B^™*  ^V  Q"*  "  est  ^as  di- 
rcd.  C/iemi»  indurée!.. V<J<*  indirecee. 

Il  s'oJÉiploio  plus  ordfnâlromont  au  figuras. 

Criiih^^e  indirecte.  Louanget  indirectet.Avit 

îndireci,  Quettion  indirecte,  Moyene  indi- 

ircti.  Cet  homme  ne  va  jamaii  que  par  des 

rniet  indirectet.  Cette  nouvelle  m'en  parve^ 

me  par  une  voie  indirecte.  Ne  vont  fiei  pat 

(iHx  propositions  de  cet  homme,  ila  des  vues 

indirectes»         . 

I5n  Oram.,  Régime  indirect,.  Celui  sur  le- 
((itot  no  tombe  pas  directement  l'action  du 
verbe.  Dans,  Je  donne  ce  livre  &  Pierre,  ce 
livre  eit  le  régime  direct  de  Je  donne,  et  à 
Pierre  (e  régime  indirect.  Il  y  a  ordinaire^ 
ment  une  préposition  devant  le  régime  indi' 
reci.  Les  pronoms  personnels  me,  te,  se, 
nous,  etc.,  s'emploient  fréquemment,  comme 
réyimea  indirects;  pour  à  itioi,  à  toi,  etc.  On 
(lit  dans  le  même  sens.  Complément  indi* 
rcPt.  '  '  ■     .       .    • 

En  Littérature,  piscours  indirect.,  se  dit 
1)0  la  forma  que  prennent  les  écrivains, 
pciiir  rapporter  fi  la  troisième  personne  les 
tliscntHîiiicnus  ou  supp&és  tenus  à  la  pre- 
mièro'^personne. 

Kn  Jurlspr.,  Avantage  indirect,  Avantage 
([110  l'on  fait  à  quelqii'un  oontre  la  loi,  au 
moyen  d'une  personne  interposée  ou  de 
(luclque  acte  simulé.  -        • 

Ligne  indirecte  ou  collatérale,  se  dit  par 
opposition  à  Ligne  directe. 

Contributions  indirectes,  Les  impôts  éta 
blis  sur  les  objets  de  commerce  et  de  con« 
sommation ,  ou  sur  certaint»  choses  dont 
\v  besoin  est  évqirituel  :  tW  sont  les  droits 
d'octroi,  de  douahes,  de  timbre,  d'enregis- 
trement, etc.       i  > 

.INDIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière 
indirecte.  Il  no  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce 
qu'il  disait  à  un  autre  s'adressait  indirecte' 
ment  à  moi.  Je  n'ai  appris  son  arrivée  quin^ 
directement.  Cette  nouvelle  m'est  parvenue 
indirectement.  La  plupart  des  anciennes  çou' 
tûmes  défendaient  aux  maris  d'avantager 
leurs  femmes, "i^i  directement  ni  indiricte^ 
.itient.  Il  ne  l'asH$te  ni  directement  ni  indi" 
rectement,     ■:•'•  ^ -/:•<:  ^  .'•..\,j    :%.-■   m.   •■•'■.',,; 

INDI8CIPLINABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Indocile,  qui  n'est  pas  capable  de  dis- 
cipline. Il  est  indisciplinable.  C'est  un  enfant 
indisciplinable.  Des  soldats  indisciplinables. 
Une  armée  indisciplinable.        #^    , 

INOISGIPLIIfB.  S.  f.  Manque  de  disci- 
pline. L'indiscipline  des  soldats  fut  la^  prtn-  , 
cipak  cause  de  la  perte  de  cette  bataille. 

INDISCIPLINÉ,  ÉE.  ad].  Qui  n'est  pas 
discipliné,  qui  manque  à  la  discipline.  Sol- 
(tais  indisciplinés.  Troupes  ^indisciplinées. 
Écoliers  indisciplinés,  • 

ÏNDI8CBBT,  ETE.  ad].  Qui  manque  de 
discrétion,  de  retenue,  de  prudence.  Cek 
homme  est  trop  indiscret.  Cette  femme  est 
fort  indiscrète.  Il  faut  être  bien  indiscret 
V^iir  faire  xme  pareille  question. 

iFse  dit  aussi  Dès  choses  contraires  h  la 
retenue  que  les  ég^ards,  les  bienséances,  la 
prudence,  etc.,  nous  imposent.  Des  paroles 
indiscrètes.  Action  indiscrète.  Zèle  indiscret. 
Demande  indiscrète.  Prière  indiscrète,  Cu^ 
riosiié  indiscrète.  Rapports  indiscrets.  Les 
meilleurs  remèdes  deviennent  nuisibles^ 
quand^^n  en  fait  un  usage  indiscret,  > 
,  Indiscret,  signifie  aussi,  Qui  ne  sait 
point  garder  le  secret.  Un  amant  indiscret. 


La  plupart  des  enfants  sont  indiscrets.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  indiscret,  on  ne 
peut  rien  lui  confier  qu'il  ne  le  redise. 

Il  se  dit  également  Des  choses  pur  les- 
quelles on  révèle  ce  qu'on  devrait  taire, 
cacher.  Mot  indiscret.  Des  jegards,  des  gestes 
indiscrets.  Une  langue  indiscrète. _        ■ 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  h^a  personnes,  f^carter^  fuir  tes 
indiscrets.  C'est  un  indiscrsLune  indiscrète 
à  qui  l'on  ne  peutge  fier.  -^ 

INDISCRl^TEMFNT.  adv.  D'une  manière 
indiscrète,  imprudemment,  étourdiment. 
/(  parle  indiscrètement.  Il  en  a  uié  bien  in- 
discrètement, 

INDiSiCRfiTIO.V.  s.  f.  Manque  dq  disoré- 
tion.  Il  a  beaucoup  d'indisdrétion.  Son  in- 
discrétion  le  perdra.  L'indiscrétion  est  un 
grand  défaut.  Son  indiscrétion  fait  qu'il  ne 
mérite  aucune  confiance.  Il  y  a  de  Vindiscré' 
tion  dans  son. fait.  Y  aurait^il  de  l'indiscré' 
tion  à  vous  demander  si..,  / 

11  se  prend  quelqi^ofois  pour  Action  in- 
discrète. Faire  une  itidiscrétion ,  des'indis^ 
crétiQns.^Commettr^  une  indiscrétion.  C'est 
la  seule  indiscrétion  qu'il,  ait  faite  en  sa 
aie.  '•'■"' 

INDISCUTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  susceptible  d'être  discuté. 
Un  principe  indiscutable.  Un  fait  indiscu- 
table, \ 

INDISPENSABLE,  ad],  dès  deux  genres. 
Dont  on  ne  peut  se  dispenser.  Une  obliga- 
tien,  un  devoir  indispensable.  Engagement 
indispensable.  Affaire  indispensable. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont-  très 
nécessaires,  dont  on  ne  peut  se  passer.  Ce i 
objets  me  sont  indispensables.  Il  faut  que 
vous  veniez,  cela  est  indispensable.  Ce  mot 
est  indispensable  pour  rendre  en  français  telle 
idée.  Ces  correctipns-là  sont  indispensables. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivenient. 
Cet  homme  n'est  pas  riche ^  mais  il  a  l'indiS' 
pensable.  Né  vous  chargeas  pas  de  bagages, 
ne  prenez  que  Vin(^ispensable. 

INpiSPENSABLEMENT.adv.  Nécessai- 
rement ,  par  un  devoir  indispensable.  Il  y 
est  indispensabl^nent  engagé. 

INDISPONIBLE,  ad],  des  deux  genres. 
T.  de  Jurlspr.  Il  se'  dit'l)e8  biens  dont  les 
lois  np  permettent  pas  de  disposer  à  titre 
gratuit.  Portiqn  indisponible,     .  "    ' 

INDISPOSÉ,  ÉE.  ad].  Qui  a  une  légère 
incommodité,  qui  a  quelque  altération  dans 
sa  santé.  Un  tel  est  indisposé.  Ils  sont  tous 
indisposés  dans  cette  maison.  Il  y  a  huit 
jours  que  je  me  sens  indisposé, 

INBiSPOSEB.  v.^a.  Causer  une  légère 
incommodité,  rendre  un  peu  malade.  Son 
diner  d'hier  l'a  indisposé, 

n  s'emploie  surtout  figurément  pour  si- 
gnifier. Aliéner,  fâcher,  mettre  dans  une 
disposition  peu  favorable.  Ceite\fiémarche 
nous  a  tùus  indisposés  contre  lui.  Ce  rapport 
l'indisposera  contre  vous,   , 

Indisposé,  éb.  part.  passéA^        '  ^,. 

INDISPOSITION,  s.  f.  Incommodité  lé^ 
gère,  légère  altération  dans  la  santé.  Je  n'ai 
point,  su  votre  indisposition.  Il  est  remis  de 
son  indispositiqn. 

Il  se  dit  aussi  d'une  disposition  peu  fa- 
vorable, d'un  éloignement  pour  quelqu'un, 
pour  quelque  chose.  Tout  le  monde  est  dans 
une  grande  indisposition  contre  lui.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

INDISSOLUBILITÉ.  8.  f.  Terme  didac-. 
tique.  Qualité  de  ce  qui  est  indissoluble.  Il 
se  dit  surtout  en  Chimie.  L'indissolupilité 
de  l'or. dans  l'acide  nitrique. 


Use  ditaussi  flgurôment.  L'indissolubilité 
d'un  lien,  d'un  contrat,  d'unj'nyagement._ 
L'indissoluvilité  du  mariage. 

INDISSOLUBLE,  adj.  dos  doux  genres. 
Qui  ne  peut  être  dissous.  L'argent  est  indis- 
soluble  dans  l'eau  régale. 

Il  se  ditaussi  flgurément.  Le  mariage  est 
indissoluble  parmi  les  cîttl^oliques.Les  liens 
de  l'amitié  doivent  être  indissolubles.  Union 
indissoluble.  Attachement  indissoircble, 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'unl^jna- 
nière  indissoluble.  Ils  sont  unis  indissviu^ 
blement. 

INDISTINCT,  INCTE.  adj.  Qui  n'estpas 
bien  distinct.  Le  crépuscule^ne ^permettait  de 
voir  lès  objets  que  d'une  manière  fort  indis- 
tincte. Il  se  dit  plus  ordinairement  en  par-*; 
lant  Dos  àons  et  des  idées.  On  n'entendait 
que  desjvoix  confuses  et  indistinctes.  Je  n^en 
ai  qu'une  idée  confuse  et  indistincte,  Notions 
indistinctes. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indistincte.  On  ne  peut  voir  ces  objets 
que  fort  indistinctement.  Il  prononce  si  fn- 
distinctement ,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en- 
tendre. Cette  idée  ne  s'offre  à  mon  esprit 
qu'indistinctement: 

Il  signifie  aussi ,  Sans  distinction ,  sans 
mettre  de  différence,  entre  une  personne  et 
une  autre,  entre  une  chose  et  une  autre. 
On  embarqua  indistinctement  les  français 
et  les  étrangers.  On  les  chassa,  on  les  punit 
tous  indistinctement.  Iltalomnie  indistinc- 
tement ses  amis  et  ses  ennemis, 

INDIVIDU.  S.  m.  Terme*  didactique.   U 
se  dit  de  Chaque  être  organise,  soit  animal, . 
soit  .végétal ,  par  rapport  h  l'espèce  h  la- 
quelle' il  âppartienL  Le  genre ,  ilespéce  et 
l'individu-  Chaque  individu. 

Use  dit  particulièrement  Dos  personnes. 
Tous  les  individus  qui  composent  une  na- 
tion. Suivant  la  loi,  tout  individu  qui  se 
permet  de...  Ce' sens  n'est  guère  employé 
qu'en  termes  de  Législation,  d'Administra- 
tion et  de  Statistique. 

Il  se  dît  quelquefois  d'Un  homme  que 
l'on  ne  conpatt  pas ,  qu'on  ne  ycut  pas 
homijier ,  dont-  on  .parle  en  plaisantant  ou 
avec  mépris.  Un  individu  s'est  présenté  chez 
moi  ce  matin-  Quel  est  cet  individu^  C'est 
un  individu  qui  m'a  déjà  trompé.  Ce  sens 
est  familier, 

Fam.  et  par  plaisanterie,  Avoir  soin  de 
son  individu ,  conserver',  soigner  son  indir 
vidu.  Avoir  grand  soin  de  sa  personne,  de 
sa  santé,  etc.        •  ' 

INDIVIDUALISER.  V.  a.  T.  de  Philoso*. 
phie.  Considérer,  présenter  Une  chose  quel- 
conque isolément,  individuellement  ;  ou 
Faire  qu'elle  ait  un  caractère  propre  et  qui 
la  distingue  de  toiftes  les  autres  choses  de 
son  espèce. 

lUDiviDUALisife,  kE.  part,  passé. 

liiDIVIDUALITÉ.  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Ce  qui  constitue  l'individu  ;  ce  qui  fait  qu'il 
est  tel  être,  et  qu'il  a  upe  existence  dis- 
tincte de  celle  des  autres  êtres.  Tout  être 
pensant  connaît  son  individualité. 

INDIVIDUEL.   ELLE.  adj.   (U  EL  font 
deux  syllabes  dan»  ce  mot  et  dans  le.  sui- 
vant.) Terme  didactique.  Qui  est  de  l'indi- 
^  vidu ,-  qui  appartient  à  l'individu.  Qualité 
\individuelle.  Différence  individuelle. 

l\  signifie  aussi.  Qui  concerne  chaque 
personne  ou  une  seule  personne.  Traité  des 
garanties  individuelles. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  Terme  di- 
dactique. D'une  manière  individuelle,  iso- 
lément. Pierre  est  individuellement  différent 
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di  Paul,  et  ne  l'ett  paijfféciliqule 
sidérer  un  objet  individuelhmenL 

Il  si^fiiilie  ausat,  Chacun  on  pa^ 
cliacun  pour  ce  qiii  lo  concerne. 
bret  de  l'astembiée  prétirent  indi^idiiellê" 
ment  te  ter  ment  pretcrU  par  la  loi, 

INDIVIS,  I8E.  acQ.  T.  de  Pratique.  Qui 
n*C8t  point  divisé.  £|ef  bient  tont  deineurét 
commumM  iridivit^iLa  succetiion  retia  in' 
divite.  '     ■■       '  \ 

Propriétaire  indifit.  Ceux  qui  possèdent 
une  chose  par  indivis. 
N     Par  indivis,  loc.  adv.  Sans  être  divisé.  lU 
possèdent  tous  deux  cette  fnaison,  cette  pro" 
priété  par  indivis,  '  - 

INDIVISÉMENT,  adv.  T.  de  Pratiaue. 
Par  indivis.  Posséder  indivisément. 

iNOiviSfiilLITfi.  8.  f.  Qualité  de  ce  (hii 
no  peut  être  divisé.  LindivisibiliU  d%n 
atome.  L'indivisibilité  dk  point  mathénaiU 
que.  L'indivisibilité  de  Vhypothéqus.^ 

INDIVISIBLE,  adj.  des  deux  g^enfes.  Qui 
no  peut  être  divisé,.  Un  point  indivisible. 
L'atome  est  indivisible,  L hypothéqué  est,  de 
sa  ntfturè,  indivisible,  La  question  est  iiyii" 
visible. 

République  une  et  indivisible,  s* est  dit 
pendant  la  Révolution  par  opposition  à 
llépublique  fédérale. 

INDIVISIBLEMEinr.  adv.  D'une  manière 
indivisible.  Ils  sont  indivisiblement  unis, 

INDIVISION,  s.  t,  T.  de  PraUquè.  État 
d'une  chose  possédée  par  indivis,  ou  des 
personnes  qui  possèdent  une  chose  par  in- 
divis. Nul  ne  peut  être  contraint  à  demeurer 
dans  l'ijiéivision^  Faire  cesser  l'indivision, 

IN-blX-HUIT.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Impri- 
merie et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du' format 
o(i  la  feuillo  est  pliée  en  dix-huit  feuillets  ; 
et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  for- 
mat. Le  format  inHlix^huit,  l'in^diis-'huit. 
Un  voluine  in^dix^huit.  Un  in^dix-huit.  De 
jolis  in-dix-huit.  On' écrit  aussi,  /11-I8. . 

IirDOCiLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  docile,  qui  ost  très  dilAoile  à  ins- 
truire, à  gouverner.  I/n  caractère,  un  esprit 
indocile.  Un  enfant  indocile.  Un  homme  in- 
docilè.  Un  cheval  indocile.  Un  pêUpU  sau» 
vage  et  indocile.  Indocile  au  joug,  à  kl  régie, 
aux  leçons  de  ses  maitres, 

INDOCILITÉ.  S.  f.  Caractère  de  celui 
q\U  est  indocile.  L* indocilité  d'un  enfant. 
Cet  écolier  est  d'une  indocilité  désespérante. 
L'indocilité  de  son  esprit.  Vindocilité  d'un 
peuple  sauvage.  L'indocilité  d'un  cheval, 

INDO-OCEMANIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
rcs.  Il  se  dit  D'un  groupe  de  langues  de 
l'Asie  et  de  l'Europei  qui  ont  une  origine 
commune.  Les  langues  indo-germaniques. 
On  dit  dans  le  tnéme  sens,  Les  langues 
ihdo^uropéennes,      .' "   ; 

INDOLEMMENT,  adv.  Avec  indolence. 
Indolemment  couché  sur  l'herbe,  »  ... 

INDOLENCE.  S.  f.  Nonchalance.  Cet  $1^ 
fant  est  d'une  indolence  qui  désespère,  MoUe 
indolence.  Lâche  indolence. 

Il  signifie  aussi ,  Le  caractère,  l'état  d*iuie 
personne  peu  sensible  à  la  plupart  des  cho- 
ses qui  touchent  ordinairement  les  autres 
-hommes.  L'indolence  est  un  grand  obstacle 
à  la  fortune.  Cet  homme  vit  dans  une  grande 
indolence,  est  d'une  indolence  extrême.  Il  est 
tombé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  ses 
.  affaires.  ^ 

Il  se  prend  quelquefois  pour  In^nsibi- 
lité,  impiassibilité,  état  d'une  àmo  qui  s'est 
mise  au-dessus  des  passions.  L'indolence 
des  stoïciens  est  difficile  d  concevoir.  Ce  sens. 
a  vieilUi  -Hv-^    ,''•'••    .'  •:  .  ^  •':■-;>■■■-  ■■•'.>:••., 
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IND0LE9ÎT,  BNTB.  adj.  Nonchalant. 
Cet  enfant  est  si  indolent,  qu'il  n'a  jamais 

faii  son  devoir  ik  t$ïï^%  Çutun  ouvrier  in- 

dolent,  :^J  ■'"..  . .     .  .      ^    . 

Il  signiAe  aussi.  Indifférent,  sur  qui  rien 
ne  fait  impression.*  C'eii  un  homme  indolent 
qui  ne  s'émeut  de  rien.  Avoir  l'air  indolent, 
C$st  l'homme  du  monde  le  plus  indolent,  de 
l'humeur  la  plus  indolente.  Avoir  l'ime  in^ 
dolente,  le  naturel  indolent.  >v  :i     -4 

Il  est  quelquefois  subsiaht|f,  dans  les 
deux  sens.  C'est  un  grand  indolent,  qui  ne 
se  met  en  peine  de  rien. 

Indolent,  signiflo,  en  tcrmef  de  Méde- 
cine, Qui  no  CAusç  point  de  douleur.  Gonr 
flement  indolent.  Tumeur  indohftte, 

INÎ>OMPTABLB.  ad],  des  deux  genres, 
(bans  ce  mot  et  dans  le  suivant,  on  ne  fait 
pas  sentir  lé  P,  et  OM  'se  prononce  comme 
ON.)  Qu'on  ne  peut  dompter,  qu'on  ne 
peut  soumettre  à  l'obéissance.  Animal  in- 
domptakle.  Caractère  indomptable.  Un  p0u- 
ple  indomptable. 

Il  signifie  aus^i  flgurément.  Qu'on  ne 
peut  maîtriser ,  réprimer.  Un  courage  in» 
domptable.  Un  orgueil  indomptable. 

INDOMPTÉ,    EE.    adj.    Qui    n'est    pas 
dompté,  ou  Qui  n'a  pu  encore  être  dompté. 
Cheval  indompté.  Peuple  indompté. 
*  Il  se  dit  aussi  pour  Furieux ,  fougueux, 
-  sauvage.  On  l'attacha  à  la  queue  d'un  ehe^ 
val  indompté.  Un  taureau  indompté. 

Il  signifle  aussi  flgurément.  Qui  ne  peut 
être  contenu,  réprimé.  C'est  un  courage 
indon^té.  Un  orgueil  indomptée  ;    '  f 

iN-DOUZE^ftdj.  et  s.  m.  T.  d'Imprimé- 
rie  et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  torinat  où 
la  feuille  est  pliée  eh  douze  feuillets  ;  et  Des 
livres,  des  volumes  qui  ont  ce  format.  Le 
format  in-douie,  L'in-dotue.  Un  volume  in- 
douxe.  Un  in-douxe.  On  écrit  aussi,  /n-i2« 

INDU,  I7E.  adj.  Qui  est  contre  ce  qu'on 
doit,  contre  la  raison,  contce  la  règle,  conii 
tre  l'usage.' A  heure  indue,  A  une  heure  in^ 
due.  Indue  vexation.  Il  n^èst  guère  usité  que 
dans  ces  phi^ases. 

INDUBITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  ne  peut  douter,  certain,  assuré. 
Le  succès  de  cette  affaire  est  indubitable^  Sa 
cause  est  indubitable.  Son  droit  est'indubi- 
tablCi  l^on  affaire  est  ir^ubitable.  Principes 
indubitables.  Les  nouvelles  qtte  je  vous  dis 

sont  indubitabhf.  Il  est  in4ubUabk  qt(il 
faut  mourir,  •-■•■;■-;''":■» -v;  ■  '■r-'''^^i'---':''  y'-'^- •'■■'' 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Sans  doute, 
certainement,  assurément.  Il  arrivera  inr, 
dubitablement  tel  jour.  S'il  continue  comme 
il  a  commencé,  Use  ruinera  indubitablement, 

INDUCTION.'  s.  f.  Instigation,  impul- 
sion, suggestion.  Il  s'est  laissé  aller  à  fiela 
par  l'induction  d'un  tel.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens. ,  :;\r>*{,,,<-,;;.ïfr;:i^!^;:,i»^i^^^^^  JV^.; 

I>  Il  se  dit  plus  drdlnahremènt  d'Une  ma- 
nière de  raisonner  qui.  consiste  à  inférer 
une  chose  d'une  autre,  à  reconnaître,  à 
établir  qu'une  chose  doft  ou  peut  être, 
puisqu'une  ou  plusieurs  autres  sont  ou 
pourriUent  être.  Raisonner  par  induction. 
Etablir,  prouver,  démontrer  une  chose  par 
induction. 

y  II  se  dit  également  d^né  conséquence 
que  l'on  tire  par  induction.  Tirer  une  induc^ 
Ifon  d'i4n«  proposition.  Votre  induction  est 
,  fausse.  Cette  expérience  confirme  les  indm* 
tions  que  Von  avait  tirées  de  tel  phér^mine. 
On  ne  doit  point,  se  }^âter  de  jugir  sur  de 
simples  inductions,  •$;;->    . 

En  termes  de  Phjrsiqué,  Courant  d'in- 
duction, Courant  életikrique  inverse,  àue 

•    .  ...    r    -^    »...     ',...,.  ,.  .   ^, 
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l'on  obtient  en  faisant  passer  le  courant 
électrique,  développé  par  une  pile  voltaîque 
où  un  aimant,  à  travers  un  ill  do  cuivre  re- 
couvert d'un  fll  de  soie  et  enroulé  autour 
d'une  bobine.  On  dit  aussi.  Électricité  d'in- 
duction, 

INDUIBE.  v.  a.  Porter,  pousser  à  faire 
quelque  chose.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part,  induira  d  mai/'qfre.  Qui 
est'Ce  qui  vous  a  induit  ^  cela?     ^ 

Induire  A  erreur,  Être  la  cause  volon- 
taire ou  involontaire  de  l'erreur  où  tombe 
une  personne.  H  fut  induit  d  erreur  par  une 
fausse  citation.  On  dit  également.  Induire 
en  «rreur,  mais  toujours  dans  le  sens  de 
Trompera  dessein.it  voulait  m' induire  en 
etreur. 

Dans  i'Oraison  dominicale.  Ne  nous  in* 
duisez  point  en  tentation.  Ne  permettez  pas 
que  nous  soyons  tentés  au-dessus  de  nos 
forces.  • 

INOUIBE,  signifle  aussi.  Inférer,  tirer  une 
conséquence.  Qu'tndui«ei-vottf  de  là?  La 
conséquence  que  j'en  induis.  J'en  veux  in' 
duire  que..,  » 

biDUiT,  ITE.  part,  passé.      " 

En  termes  de  Physique ,  Fil  induit ,  Fil 
do  cuivre  recouvert  par  un  fil  de  soie  et 
servant  &  produire  les  courants  d'induction. 

INDULGENCE.  8.  f .  Qualité  opposée  à  la 
sévérité;  .facilité  à  excuser  et  à  pardonner 
les  fautes,  les  défauts.  Gronde  indulgence. 
User  d'ind^ilgence.  Avoir  besoin  d'induit 
ffence.  'Avoir  droit  à  l'indulgence.  Avoir  de 
l'indulgence  pour  une  personne.  Trop  d'in- 
dulgence. Excès  dHndulgence.  Son  indul" 
gence  fut  cause,..  Réclamer  l'indulgence  de 
ses  auditeurs.  Traiter  quelqu'un  avec  in- 
dulgence. Ce  critique  est  d'une  extrême  in- 
dulgenee^our  les  fautes  légères. 

Il  signifle  aussi,  chez  les  Catholiques,  1^1 
rémission  dejg  peines  que  les  péchés  mé- 
ritent, accordée  par  l'Eglise  sous  de  cer- 
taines conditions.  Dans  ce  sens,  on  rem- 
ploie souvent  au  pluriel.  Indulgence  de 
quarante  jours,  de  vingt  ans,  etc.  Indulgence 
plénière.  Donner,  accorder  des  indulgences. 
Gagner,  mériter  des  indulgences.  Il  y  a  des 
indulgences  dans  cette  église  II  y  a  indul" 
gence  plénière  à  telle  églùe.  Indulgence  à 
quiconque  se  confessera  et  communiera,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Gagner,  mériter  les  indulr, 
gptces.  Ut  indulgences  plénières ,  se  dit,  eh 
plaisantant,  D'une  personne  qui  fait  une 
chose  pénible,  difficile,  désagréable.  Vous 
avez  mérité  les  indulgences  par  votre  em- 
pressement,     .•     ;;^i^'..i'; ■••■;■    ''■'•^-.^  ■  "■■■       ---h"-:. , . ;■ 

INDULGENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  l'in- 
dulgence, qui  pardonne  aisément  les  fautes, 
les  défauts.  Un  maître  indulgent.  Un  prince 
indulgent.  Un  père  indulgent,  Jl  est  trop  in- 
dulgent pour  ses  enfants,  à  ses  enfants,  Vo%u 
lui  êtes  trop  indulgent.  Êtte  indulgente  sdi^ 
même.  Être  indulgent  pour  lei  fautes  de  ses 
amis.  Je  votu  prierais  de  revoir  cet  ouvrage, 
mais  vous  êtes  trop  indulgent.  Un  critique 
indulgent.  On  dit  de  même  :  Religion  indul- 
gente, Uorale  indulgente.  Critique  induU 
gente, 

INDULT.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  T.) 
Privilège  accordé,  par  lettres  du  pape,  à 
quelque  corps,  ou  à  quelque  personne,  de 
pouvoir  nommer  à  de  certains  bénéfices, 
ou  de  pouvoir  les  tenir  43ontre  la  disposi- 
tion du  droit  commun.  Le  roi  avait  un  in* 
dult  pour  nommer  aux  bénéfices  en  pays 
d'obédience,  Ampliationd'ii^ult,  Induli 
pliatif,    '  ■    ■  ;/'  •  .,.:^'..:v., .■■,.;.. 

Il  se  disait  communément,  autrefoiSj  Du 
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droit  par'licuiier  qu'avaient  le  chancollei^ 
do  Franco  et  les  officiers  du  parlcinoiit  do 
Paris,  do  requérir  i|ur  un  évôchô  ou  sur  une 
rtbbayo  le  premier  bcnéflce  vanant ,  soit 
jxnir  cux-nicmes,  soit  pour  un  autre, 
après  y  avoir  été  autorisés  par  lettres  du 
prince.  Chaque  olficier  ne  pouvait'  exercer 
le  droit  d'induit  quune  (oit  en  savie.MeC^ 
tre  son  induit  tur  une  abbaue.  Placer  sdn 
iuduU,  Son  iriHuU  est  rempli. 

INDUF.T,  Higniiiait  aussi,  Le  droit  que  lo 
roi  d'Espagne  lovait  su^*  l'argent  et  sur  les 
marchandises  qui  arrivaient  d'Amérique. 
L'induit  avait  été  plus  fort  cette  année-là 
tine  l'année  précédente. 
S  IXDULTAIRE.  S-  m.  Qclui quiavait droit 
H  un  bénéiico  on  vertu  d'un  in<4|lt.  L'un  est 
l'indultaire,  Vautre  le  réeignatatre.  L indul- 
taire  est  préféré  au  gradué.        ^      ^ 

IXDÛME.VT.  adv.  T.  de  Pratique.  D'une 
manière  indue.  Il  a  été  mal  et  indûment  pro- 
cédé contre  lui.  On  a  indûment  procédé.  Il  a 
reçu,  iha  payé  cette  somme  indûment, 

INDURATION.  8.  f.  T.  do  Médecine.  Dur- 
cissement d'un  tissu,  sans  altération  visible 
dans  ,8a  texture.       ;    #  .     .  * 

IXDURÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Devenu 
dur.  Partie  indurée.  Glande  indurée, 

INDUSTRIE,  s.  f.  Dextérité,  adressé  & 
faire  quelque  chose.  Ceia  ee (  fait  avec  beau- 
coup d'industrie.  Mèrveilleute ,  admirable 
induitrie.  Avoir  de  ^industrie.  Employer  son 
industrie.  Mettre,  appliquer  eon  industrie 
(i...  Il  y  a  de  l'industrie  à  faire...  Il  a  eu 
Cihdustrie  de  faire...  Il  n*a  pas  assez  d'in- 
dustrie pour  en  venir  à  bout.  C'est  un  homme 
i^ndustrie,  de  beaucoup  d*industrie,  d'une 
(jrande  industrie.  Il  fait  s^èsister  sa  fa- 
.  mille  par  sari  travail,  par  son  industrie. 
i.'ne  coupable  industrie.  Une  dangereuse  in- 
dustrie.    .         .  •  • 

Il  se  dit  quelquefois  d'U*ne  profession  mé- 
caiiiciuo  ou  mercantile,  d'un  art,- d'un  mé- 
tier que  l'on  exerce  pour  vivre.  Exercer 
quelque  industrie.  Cette  petite  industrie  lui 
donne  de  quoi  subsister.  Cest  une  industrie 
comme  une  autre.  ■  %.  ' 

Vivre  d'industrie,  Trouver  moyen  do  sub^ 
sisler  par  son  adresse  et  par  son  savoir-' 
faire.  Il  ne  se  dit  (ju'en  mauvaise  part.  . 

Fig.  et  fam.,  Chevalier  d'industrie,  se  dit 
à' Un  homme  quiyit  d'adresse,  d'expédients. 
On  le  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Au- 
trefois on  disait  aussi,  Chepalier  de  l'indus- 
trie. 

JNmJsTRiE,  se  dit  aussi  Des  arts'^nécani- 
quos  et  des  manufactures  ph  général,  ordi- 
nairement par  opposition  à  l'agriculture. 
Vindustrie  est  pour  lés  États  une  source 
abondante  de  richesses.  Encourager,  praté- 
ycr,  favoriser  le  conimerce  et  l'industrie.  Les 
progrès  de  l'industrie-  Toutes  les  branches, 
tous  les  genres  d'industrie.  Les  procédés  de 
^  industrie.  Taxer  l'industrie,  les  produits 
àc  l'industrie.  L'industrie  française. 

INDUSTRIEL,  ELLE.  adJ.  Qui  appar- 
tient à  l'industrie.  Les  arts  industriels.  Les 
professions  industrielles.  Les  écoles  indus- 
trielles:- '  ' 

Il  signifie  aussi,  Qui  provient  dé^l'indus- 
yiQ.  les  produits  industriels/,  les  richesses 
^industrielles  d'un  État.^^^      ' 

Industriel,  se  dit  quelquefois,  substan- 
Jjycmont,  d'Une  personne  (](ui  se  livre  à 
I  industrie.  Un  industriel.  Concilier  l' intérêt 
'^^s  industriels  avec  celui  des  agriculteurs. 

IXDUSTRIEUSEMENT.  adv.  Avec  indus- 
ni^",  avec  art.  Cela  est  fait  indus trieusèment. 
il  travaille  industrieusement.  Cela  est  indus- 
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(rt^ti«emen(  travaillé,  industrieusement  exé- 
cuté. --  ^ 

INDUSTRIEUX,  EUSIC.  ad},  (^ni  a  del'in- 
dustrio,  do  Tadrcsso.  Uh  homme  trûi  indus- 
trieux. Un  ouvrier  industrieux.  Une  ouvrière 
industrieuse.  C'e^t  un  homme  q*ii  a  l'esprit 
fort  industrieux,  la^  mains  fort  industrieu- 
Ses.,Cet  ouvrage  est  fait  d'une  manière  très 
industrieuse. 

INDUTS.  H.  m.  pi.  Ternie  qui  n'emploie 
dans  plusieurs  églises,  et  par  lc((ucl  on  lU)- 
signo  Xes  ecclésiastiques  qui  assistorèl  aux 
messes  hautes,  revêtus  d'aubes  et  de  lu- 
niques,  pour  servir  le  diacre  et  Iç  sous- 
dlacrc.  , 
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INltlBRAXLAilLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  ébranlé.  Une  masse  iné- 
branlable. Ce  roc  est  inébranlable  à  l'impé- 
tuosité des  vents.  Il  demeure  inébranlable 
contre  la  violence  dcs»va(Jues.  Leurs  batail- 
lons semblaient  inébranlables.    <■■ 

Il  signifie  au  figuré,  Constant,  ferme, 
qui  no  se  laisse  point  abattre,  tjn  cœur,  un 
courageinébranlable.  Inébranlable  aux  coups 
de  l'adversité.  Rester  inébranlable  an  miiien 
des  plus  grandes  infortunes.  Une  inébraûla^ 
ble  fermeté,  ■   "     r^ 

s  •  /  ■ 

>^     Il  signifie  ^ussi,  Qu'on  ne  peut  Ifivc  chan- 
ger de  dessein,  d'opinion,  etc.  Mon  parti  est . 
pris,  je  suis. inébranlable.  C'est  un  homme 
inébranlable  dans  lès-résolutions  qu'il  a  itne 
fois  prises. 

Il  se  dit  également  Dos  choses  morales. 
.Sa  résolution  est  inébranlable.  Sa  foi  fut  iné- 
branlable. 

INÉBRANLABLEMENT.  adV.  Fermc- 
mipnt,  d'une  maniéré  inébranlable,  il  s'em- 
ploie surtout  au  figuré;  Cest  un  homme  inér 
branlablcment  attaché  à  son  devoir.  Quand 
il  s'entête  une  fois  d'une  opinion,  il  y  de-, 
meure  inébranlablement  attaché. 

Vl»rÉDIT.  ITE.  adj.  Qiii'n'a  point  été  im-  . 
priîné,  publié.  Poème  inédit.  Histoire  iné- 
dite. Œuvres  inédites.  Cet  ouvrage  est  de- 
nieuré  inédit,  est  encore  inédit. 
'  INEFFAbiliTÉ.  s.  f.  Impossibilité  d'ex- 
primer quelque  chose  par  des  paroles.  Il 
n'cstusit^  quo  dans  ces  phrases  :  L'ineffa- 
bilité  des  mystères.  LHneffabilité  'des  gran- 
deurs de  Dieu^- 

•  INEFFABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  étro  exprimé  par  des  paroles.  Une 
joie,  un  plaisir  ineffable.  Une  ineffable  dou- 
leur. D'ineffables  voluptés. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
Diou  et  des  mystères  do  la  religion.  La 
grandeur  ineffable  de  Di^û.  Le  nojn  ineffar 
ble  de  Dieu.  Le  mystère  Ineffable  de  l'Incar- 
nation.    -.  ^ 

INEFFAÇABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ( 
ne  peut  être  efface.  Des  traits  ineffaçables. 
Une  empreinte  ineffaçable. 

Il  se  dit  flgurémont,  au  sens  nioral.  Un 
souvenir  ineffaçable.  Des  impressions  ineffa- 
çables. Le  caraciéredu  baptême,  àe  l'ordre  est 
ineffaçable.  Il  a  fait  à  son  honneur,  à  sa  ré- 
putation une  tache  ineffaçable, 

INEFFICACE,  adj.  des  doux  genres.  Qui 
n'a  point  d'efficacité,  qui  ne  produit  point 
son  efTet.  Dieu  nous  donne  souvent,  poumons 
sauver,  des  secours  que  nous  rendons  ineffi- 
caces. Tous  les  remèdes  qu'on  a  faits  à  ce 
malade,  ont  été  inefficaces. 

INI^i^FICACEMENT.  adv^O^'une  manière 
inefficace.  Il  travailla  bien  des  années  inef" 
ficaccment. 
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INEFFICACITÉ.  S.  f.  Manque  d'efficacité. 
L' inefficacité  d'un  moyen.  L'inefjïcacité  d'un 
secours.  L'inefficacité  d'un  remède. 

INËtiAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  point  égal  ; 
qui  n'est  pas  do  n)émo  ctcridue,  do  mémo 
durée,  do  mêmjp  valeur,  de  niênio  inten- 
sité, etc.  Deux  choses  de  grandeur  inégale,. 
Les  pieds  de  cette  ta,ble  sont  ihégaux.  Ces 
deux, tours  sont  inégales  en  hauteur.  Surfa- 
ces inégales.  Parts  inégales.  Durée  inégale. 
Forces  inégales. 

Il  se  dit  figurénient,  dans  le  mémo  sens. 
Deux^ersonnes  de  condition  inégale. 

isiiQAL,  signifie  aussi,  Qui  n'est  pas  uni, 
qui  est  raboteux.  Un  terrain,  un  chemin, 
un  plancher  inégal.  Surface  inégale. 

Il  signifie  encore,  Qui  n'est  pas  réglé, 
régulier,  uniforme.  Marc/ifr  d'un,  pas  iné- 
gal, bémarche  inégale.  Mouvement* inégal. 
Pouls  .inégal.  Respiration  inégale,  . 

Il  se  dit  figurément,  dani^  le  même  sens. 
Conduite  inégale.  Le  jeu  de  cet  acteur  est 
fort  inégal.  Le  s^yle  de  cet  écrivain  est  bien 
inégal. 

Il  80  dit  pareillement  Des  personnes.  Un 
homme  inégal  dans  satonduite.  C'est  un  es- 
prit inégal.  Cet  acteur  est  fort  inégal.  C'est 
un  écrivain  bien  inégal. 

INÉGALEME\r.  adv.  D'uno  manière  iné- 
gale. Les  parts  sont  faites  inégalement.  C'est 
un  homme  qui  s'est  toujours  conduit  fort  ine- 
galcment. 

iNl^:tiALiT¥:.  s:  f.  Défaut  d'égalité,  il  se 
dit  dans  tous  les  sens  ô' Inégal.  L'inégalité 
de  deux  lignes ,^L' inégalité  des  lots  dans  un 
partage^  L'inégalité  des  saisons.  Inégalité 
d'âge.  Une  grande  inégalité  de  forces.  L'iné- 
galité des  conditions.  L'inégalité  entre' les 
hommes.  L'inégalité  d'un  chemin.  L'inéga- 
lité é^'un  plancher.  L'inégalité  d'un  mouve-r 
ment.  Inéu alité  de  style,  d'esprit,  d'humeur. 
L'inégaliK  dii  pouls.  A  voir  deS inégalité  dans 
le  caractère. 

Il  se  dit  quelquefois  au  pluriel,  tant  au 
propre  qu'au  figuré,  Des  irrégularités'  des 
défectuosités  de  ce^tiui  est^incgal.  Lej  iné- 
galités d'un^  terrain.  C'est  un  homme  qui  a 
de^grandes  inégalités.  Son  style  est  plein 
d'inégalités.       '^     '^.  :    *^*  "  j  .   .       -1  ' 

INÉLÉGANCE,  s.  f.  Défaut  d'élégance. 
L'inélégance  de  son  style,     j 

INÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
d'élégance.  Expression  inélégante.  Style  iné- 
légant, - 

INÉLIGIBLE,  adj.  dcs'deux  genres.  Qui 
n'a  pas  les  qualités  requises  pour  être  élii. 
On   reconnut  que  lé  candidat  était  inéli-^ 
gible.  '       %. 

INÉLUCTABLE,  adj.  des  deux  genres.  • 
Fatal,  qu'aucune  force  ne  saurait  détour- 
ner. ' 

INÉNARRABLE,  adj.  des  deux  genres.  .^; 
Qui  no  peut  être  raconte^.  Il  ne  s'emploie 
guère  quo  dans  certaines  phrases  tirées  (}o 
VÉcriture  sainte.  Saint  Paul,  étant  trans- 
porté au  troisième  ciel,  vit  des  choses  inénar-^  ' 
râbles.  Gémissements  inénarrables  *  -^ 

'  INEPTE,  adj.  des  deiix  genres.  Qui  n'a 
nulle  aptitude  à  certaines  choses.  C'est  un 
homme  tout  à  fait  inepte  aux  sciences.  Il 
est  inepjlè  éT  tout.  Autant  il  a  de  'disposi>- 
tions  pour  les  sciences,  autant  il  est  inepte 
en  affaires,  .  i 

Il  signifie  aussi.  Sot,  impertinent;  ab- 
surde; et,  dans  cette  acception,  il  se  dit. 
Des  personnes  et  des  choses.  C*est  un  hom- 
me inepCmÉikomme  du  monde  le  plus  inepte. 
Tout  ce  ^nl  dit  est  inepte.  Raisonnement 
inepte. 
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%iNEPTE]ifBlfT.  adf.  Avec  ineptie.  Il  ré- 
pondit inepUment. 

INEPTIE.  8;.  f.  (On  prononcé  Ineptie.) 
Caractère  de  ce  qui  est  inepte,  absurde. 
Cet  homme  est  d'une  grande  ineptie.  Il  a 
montré  bimi  de  l'ineptie.  Il  y  a  de  lineptie 
dans  une  pareille  condv^ite. 

Il  se  dit  égalem<mt  Des  actions,  des  idées, 
des  paroles  absurdes,  (impertinentes.  Il  a 
dit  une  véritable  ineptie.  Cp  projet  est  une 
pure  ineptie.  Ce  livre  est  plein  d'inepties.  Il 
nç  débite  que  desjneptijes. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  épufser,  tarir,  mettre  à  sec. 
Une  source  d'eau  Inépuisable,  .Jfe  . 

Il  se  dil,  par  extension.  De  certaines  cho- 
ses autres  que  les  sources,  etc.  Cette  mine 
est  inépuisable.  Des  richesses  inépuisables. 
Il  s'emploie  aussi  iigurément.  Cet  homme 
a  un  fonds  de  sciencef  de  savoir  inépuisable. 
Cette  matière  est  inépuisable:Sontéf  complai- 
sance^, patience  inépuisable,  La  miséricorde 
de  Dieu  est  inépuisable, 

INÉPUISABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière inépuisable.  Il  y  a  en  nous  un  prin" 
cipe  d'intelligence  d' oii  naissent  continuelle^ 
ment  et  inépuisablement  toutes  nos  pensées. 
INERME..  adj.  dea  deux  genres.  T.  de 
Uotan.  Qui  n'a  ni  aiguillon  ni  épines.  La 
tige  de  cette  plante  est  inerme,       f 

INERTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 

sans  ressort  et  sans  activité:  La  matière 

inerte.  Une  Viasse  inerte.  Un  membre  inerte. 

Il  se  dit  quelquefois  flgurcment.  Un  et" 

prit  inerte. 

INERTIE,  s.  f.  (On  prononce  Inercie.) 
Terme  didactique.  État  de  ce  qui  est  inerte. 
Il  s'emploie  principalement  dans  cette  lo- 
cution. Force  d' inertie  fLsL  propriété  qu'ont 
les.  corps  de  rester  dans  leur  état  de  repos 
ou  de  mouvement,  jusqu'à  ce  qu'une  cause 
étrangère  les  en  lire. 

Fig.,  Force  d'inertie,  Résistance  passive, 
qui  consiste  principalement  à  ne  pas  obéir. 
Il  rencontra  dans  la  nation  une  force  d*i» 
nertie  quv  neutralisa  toutes  ses  mesures. 

Inertie,  se  dit  figurément,  au  sens  mo- 
ral, Du  manque  absolu  d'activité  ou  d'éner- 
gie. Rester  dans  une  complète  inertie.  Être 
plongé  dans  une  profonde  inertie.  Tirez-le 
de  cette  inertie.  Vivre  dan4  un  état  d'indiffé- 
rence  et  d'inertie.  Tomber,  languir  dans  l'i' 
nertie,  "  '  - 

INES^ÉRABLË.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  espérer.  Une  fortune  ines^ 
péràble  le  releva  de  cette  chute,  ' 

INESPÉRÉ,  ÉE.  adj.  Im^révU,  ù  quoi  ôii 
ne  s'attendait  pas.  Il  ne  se^it  qu'en  bonne 
pari.  Événement  inespéré.  Succès  inespéré. 
Victoire  inespérée.  Bonheur  inespéré,     . 

INESPÉRÉMENT.  adv.  Contre  toute  es* 
pérancc ,  lorsqu'on  s'y  attendait  le  moins. 
On  ne  le  dit  que  Des  événements  heureux. 
/{ était  ruiAéf  il  lui  est  surveiiu  inespérémeni 
une  succession  qui  a  rétabli  ses  ajjfaireSé  U^ 
est  peu  usité.  \ 

INESTIMABLE,  adj.  dés  deux  gex^s. 
Qu'on  ne  peut  assez  estimer,  assez  priser. 
Il  ne  se  dit  que  des  choses.  Cela  est  d'un& 
valeur  inestimable,  d'un  priv  inestimable. 
Cest  vin  tableau,  un  manuscrit  inestimable, 
Votre  amitié  m'est  un  trésor  inestimable, 

INÉVITABLE,  adj.  des  deu^  genres. 
Qu'on  ne  peut  éviter.  Un  malheur  in^ct(a- 
ble.  Cet  inconvénient  est  inévitable.  Le  piège 
était  inévitable, 

INÉVlTABLExMENT.  adv.  Nécessaire- 
ment, sans  qu'on  puisse  Téviier.  Vous  tom- 
berez  inévitisblemcnt  dans  ce  maihéur. 


INEPTEMENT  —  INFÂME 


INEXACT,  ACTE.  adj.  Qui  manque  d'exac- 
titude. Calcul  inexact.  Copie  inexacte.  Image 
inexacte  de  la  réalité. 

Il  se. dit  aussi  Des  personnes.  Copiste 
inexact.  C'est  un  homme  fort  inexact. 

INEXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
inexacte. 

INEXACTTrUDE.  s.  f.  Défaut  d'exacti- 
tude. L'inexactitude  d'un  calcitt  II  est  d'une 
grcmde  inexactitude  à  remplir  set  devoirs. 

Il  se  dit  aussi  Des  fautes,  des  erreurs 
commises  par  inexactitude.  On  a  remarqué 
beaucoup  dHnexactitudes  dans  cet  ouvrage. 

INEXCUSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  excusé.  Faute  inexcusable, 
V indiscrétion  est  un  défaut  inexcusable;] 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Vous  itest 
inexcusable  d'en  avoir  usé  ainsi,       ' 

INISXÉCUTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  exécuté.  Des  lois  inexécu- 
tables. Votre  projet  est  inexécutable.  Ce  plan 
est  inexécutable.  Cette  musique  est  inexécu- 
table, 

INEXÉCUTÉ,  ÉE.  àdj.  Q^i  n'a  point  été 
exécuté.  Ces  projets  sont  restés  inexécutéi. 

tNEXÉCUTION.  8.  f." Manque  d'exécu- 
tion. L'in«a^cu(  ton  d'un  contrat,  d'un  testa- 
ment y  d'un  arrêt,  d'un  traité,  (^'inexécution 
des  loii.  L'inexécution  d'un  projet, 

INEXERCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
exercé.  Cet  ouvrage  est  d'une  main  inexer- 
cée, 

INEXiaiBCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  encore  exigible,  qui  ne  peut  être 
exigé.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces 
locutions  :  Dette  inexigible.  Capital  inexi- 
gible, •    V 

INEXORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut-être  fléchi,  apaisé.  /(  est  inexorable. 
Le  public  est  un  censeur  inexorable.  Les  pé- 
cheurs  endurcis  trouveront  Dieu  inexorable. 
Il  fut  inexorable  à  toutes  les  prières.  Une 
inexorable  sévérité, 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une   ma- 
^nière  inexorable.  Ne  lui  demandez  point 
cette  grâce,  il  vous  refuserait  inexorable" 
ment,  . 

INEXPÉRIENCE,  s.  f .  Manque  d'expé- 
rience. L'in/kpérience  d*un  jeune  homme. 
L'inexpérience  du  monde  est  cause  de  bien  des 
fautes, 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  adj .  Qui  n'a  point 
d'expérience.  Général  inexpérimenté.  Chi- 
rurgien inexpérimenté, 
^     INEXPIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  expié.  Crinie  inexpiable. 

INEXPIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  expié. 
Un  crime  inexpié:  .:.:.j^^^i^- 

INEXPLICABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qiii  ne  peut  être  expliqué  par  aucun  dis- 
cours. Dt/)U;ui(6^<  inexplicables.  Les  mystères 
de  la  religion  chrétienne  sont  inexplicables. 
L'homme  est  une  énigme  inexplicable  à  lui- 
même,    ;      .  .  ■-■:.■    i    'tt  •.''':    .■ 

Il  signifie  aussi,  Incompréhensible,  bi- 
zarre, étrange  ;  et  alors  H  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  C'est  un  homme,  un 
caractère  inexplicable.  Sa  conduite  est  inex- 
plicable. Ces  retours  de  fortune  sont  inexpli- 
cableis, 

INEXPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  en- 
core explique,  qui  attend  une  solution,  l/n" 
texke  obscur  et  inexpliqué.  Un  fait  inexpli- 
qué, "' 

INEXPLOITÉ,  ÉE.  ad}.  Qui  n'est  pas  ex- 
ploité. Mine  inexploitée. 

INEXPLORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
exploré.  Une  contrée  inexplorée.  Une  mer 
inexplorée,  %       ^  * 


i 


INEXPL08IBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  neut  faire  explosion.  Une  machine 
inexplosrble, 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles. 
Douleur  inexprimable.  Joie  inexprimable. 
Reconnaissance  inexprimable.  Sentiments 
inexprimables.  Un  charme  inexprimable. 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
(Le  0  se  prononce  fortement.)  Qui  ne  peut 
être  forcé,  pris  d'assaut.  Ville  inexpugnable. 
Fort  inexpugnable.  Il  n'y  a  plus  de  forte- 
resses inexpugnables.  •>  r.  ,       ■'■'   '  .        *  \J^ 

INEXTENSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  étendu:  Corps  inextensible, 

IN  EXTENSO.  Voyez  EXTEN8(^,(]||j|^. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  deii«  genres. 
GUI  fait  diphtongue.)  Qui  ne   peut  s'é- 
teindre. Un  feu  inextinguible.  Lampe  inex- 
tinguible.        (. 

Il  s'emploie  figurément  dans  certaines 
locutions.  Ainsi  on  dit  :  Une  soif  inextin- 
guible. Une  soif  que  rien  ne  peut  apaiser. 
Un  rire  inextinguible ,  Un  rire  éclatant  et 
prolongé.  Les  dieux,  à  l'aspect  de  Vuleain 
boitant,  furent  saisis  d'un  rire  inextingui- 
ble, 
"  m  ETTREMIS.  Voyez  Extremis  (in). 

INEXTRICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  ne  peut  se  threr,  qui  ne  peut  être 
démêlé. I/nfabyHnl^e  inextricable.  Unchaos 
inextricable  de  difficultés.  Des  embarras  in- 
extricakles. 

*  INF 

•  .  .  ■  *         * 

INFAILLIRILITÊ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  infaUlible.  L'infaillibilité  d'un  succès. 
L'infaillibilité  d'une  règle,  d'un  principe, 
Vinfaillibilité  d'une  promesse.  L'infaillibir 
lité  d'un  remède. 

Il  se  dit  particuliè|^ent  de  L'impossi- 
bilité de  se  tromper,  d'errer.  L'infaillibilité 
de  V  Église, 

INFAILLIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  certain  et  immanquable.  Le  succès  de  cette 
affaire  est  infaillible.  Ce  que  je  vous  promets 
est  infaillible.  Sa  perte  est  infaillible.  C'est 
une  chose  infaillible.  Règle,  vérité,  prin^ 
cipe  infaillible.  Science  infaillible.  Moyen 
infaillible.  Remède,  recette  infaillible. 

il  signifie  aussi.  Qui  ne  peut  ni  tromper^ 
ni  errer.  Dieu  est  infaillible  dans  ses  pro- 
messes. Croyez-vous  cet  homme-là  infailli- 
ble? > 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanqua- 
blement, assurément,  sans  auam  doute. 
Infailliblement  cela  arrivera.  Je  m'y  frow- 
verai  infailliblement,  .:^4té^H:''! 

INFAISABLE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  InfescibU.)  Qui  ne  peut  être  fait. 
C'est  une  chose  infaisable, 

INFAMANT,  ANTE.  adj.  Qui  porte  infa- 
mie. Des  paroles,  des  injures  infamantes. 
Condamnation  infamante.  Arrêt  iesfamant. 
Supplice  infamant.  Peine  infaniante,  affiiC' 
tive  et  infamante.  Voyez  Afflictif. 

IMFAMATION.  s.  f.  T.  d'anciei^  Ju- 
rispr.  criminelle.  Note  d'infamie.  La  con- 
damnation au  bldme  emportait  infamàtion. 

INI^Ame.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
difîamé,  noté,  flétri  par  les  lois,  par  l'opi- 
nion publique.  Il  y  a  des  châtiments  qui 
rendent  infâmes.  Ceux  qui  sont  réputés  in- 
fâmes par  la  loi,' ne  peuvent  être  admis  en 
témoignage.  C'est  un  homme  infâme.  Une  in- 
fâme prostituée, 

,    Il  signifte  aussi.  Qui  est  indigne,  hon- 
teux lavilissi^nt.  Action  infâme.  Là  chose 
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est  infâme.  Une  infâme  «i 

infdmej^  Mœurs   infâmes. 

faire  un  trafic,  un  commt 

fession  infâme.  Lieu   inf 

prostitution.  ,, 
Il  se  dit  quelquefois  pai 

t  >igt  ce  qui  est  sale,  malf 
on  le  logea  dans  un  tau 
aipz  U  un  habit  infâme. 

INFAME,  est  aussi  subst 
Celui  qui  est  flétri  par  la 
des  choses  déshonorantes 
sont  pas  reçus  en  témoigni 
point  de  lui,  c'est  un  infâ 

fdmè.         '     . 

IXFAMIE.  S.  f.  Flétrisf 
r  honneur,  à  la  réputatioij 
soit  par  l'opinion  publique 
Soter  d'infamie.  Encour\ 
parle  infamie.  Ce\te  peine 
Couvrir  quelqu'un  d'infan 
plus  à  craindre  que  la  mor 
[amie.    ^ 

Il  se  dit  'quelquefois  ( 
chose  infâme,  déshonorai 
Vinfamie  de  sa  Conduite. 

Il  signifie  aussi,  Actioi 

indigne  d'un  honnête  h( 

jnfamie  dé  manquer  à  sa 

malhonnête  homme,  il.  a  fi 

Il  signifie  également,  ] 
à  l'honneur,  à  la  réputatic 
on  ne  l'emploie  qu'au  pli 
vnlle  infamies,  toutes  les  i 
hles,  toutes  les  infamies  di 

InVaNT,  ANTE.  S.  Ti 
au\  cn(ants  puinés  des  r 
de  Portugjgil.  L'infant  d't 
dinal-infant.  Ce  prince  é^ 
l'nrtngal,  une  des  infanta 

INFANTERIE.  S.  f.  Il  S 
j^iuMTC  qui  marchent  et  ( 
pied.  Donn0  infanterie.  \ 
youvelle  infanterie.  Infant 
fanierie  espagnole.  Régimi 
lâchement  d'infanterie.  Co 
tcric.  Colonel,  officier',  so 
L'infanterie  ennemie  fut  ti 

INFANTICIDE^  8.  m.  I 
fanl.  Il  se  dit  surtout,  df 
criminelle,  en  parlant  I 
veau-né.  Cette  fille  est  ace 
tommetlre  un  infanticide 
inini  de  mort. 

Il  signifie  aussi,  Meur 
ou  de  son.  propre  enfant. 
est  des  deux  genres,  et 
vent  comme  adjectif.  Cett 
cide.  Une  mère  infanticid 

INFATIGABLE,  adj.  dC! 
ne  peut  être  lassé  par  1 
peine,  par  la  fatigue.  Un  h 
Courrier  infatigable,  Chet 
corps  infatigable.  Un  e 
y^î'le,  ardeur  infatigable. 
falUjable.  ^ 

INFATIGABLEMENT. 
sor.  Attaché,  appliqué  i^f 
travail. 

INFATUATION.  S.  I,  I 
si\  c  et  ridicule  en  favew 
Je  quelque  chose.  On  ne 
^on  infatuation.  Il  est  da 
fdluation.  de  sa  noblesse,  i 
^on  mérite. 

INFATUER.  y.  a.  Pré 
lellcmont  quelqu'un  en 
sonne,  d'une  chose  qui 
Qu'il  n'y  ait  presque  pas 
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est  infàm.  Vue  infâme  trahiton.  ConduHé 
infâme.^  Mœurt   infâmes.  Avarice  infâme. 
faire  un  trafic,  un  commerce  infdmex^Pro- 
fession  infâme.  Lieu  infâme,  Maison   de 
prostitution.    »  , 

Il  se  dit  quelquefois  par, exagération,  De 
t  )^  ce  qui  est  sale,  malpropre,  malséant; 
on  le  logea  dans  un  taudis  infâme.  Vous 
arcs  là  un  habit  infâme. 

INFAME,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Celui  qiii  est  flétri  par  la  loi^  ou  qui  a  fait 
des  choses  déshonorantes.  Les  infâmes  ne 
sont  pas  reçus  entémoignaye.  Ne  me  parles 
point  de  lui,  c'est  un  infâme.  C'est  une  in- 

fdmé. 

IXFAMIE.  8.  f.  Flétrissure  imprimée  à 
l'honneur,  à  la  réputation,  soit  par  la  loi, 
soit  par  l'opinion  publique.  Note  d'infamie, 
Soter  d'infamie.  Encourir  infamie.  Cela 
pùrle  infamie:  Ce\te  peine  emporte  infamie. 
Couvrir  quelqu'un  d'infamie.  L'infamie  est 
plus  à  craindre  que  la  mort.  Vivre  dans  l'in- 
famie. 

Il  se  dit  "quelquefois  en  parlant  D'une 
chose  infâme,  déshonorante.  Je  dévoilerai 
lin  f  amie  de  sa  Conduite.  '  , 

Il  signifie  aussi,  Action  vile,  honteuse, 

indigne  d'un  honnête  homme.  C'est  une 

jnfàmie  dé  manquer  à  sa  parole.  C'est  un 

malhonnête  homme,  il.  a  fait  cent  infamies. 

Il  signifie  également ,  Parole  injurieuse 
à  l'honneur,  à  la  réputatiOTi.  Dans  ce  sens, 
on  ne  l'emploie  qu'au  pluriel.  /(  lui  a  dit 
mille  infamies,  toutes  les  infamies  imagina- 
bles, toutes  les  infamies  du  m^nde. 

ixVaxt,  A?rrE.  s.  Titre  qu'on  donne 
aux  cnjants  puinés  des  rois  d'Espagne  et 
de  Portugal.  L'infant  d'Èjpagne.  Le  car^ 
dinal-infant.  Ce  prince  épousa  l'infante  de 
l'ortngal,  une  des  infantes. 

INFANTERIE.  S.  f.  Il  86  dit  des  gcns  de 
;;iicrre  qui  marchent  et  qui  combattent  à 
pied.  Donn0  infanterie.  Vieille  infanterie. 
Souvelle  infanterie.  Infanterie  française.  In- 
fanterie espagnole.  Régiment,  bataillon,  dé- 
tachement d'infanterie.  Compagnie  d'infan- 
terie. Colonel,  officier,  soldat  d'infanterie. 
V .infanterie  é^nnemie  fut  taillée  en  pièces. 

INFANTICIDE^  8.  m.  Meurtre  d'un  en- 
fanl.  Il  se  dit  surtout,  dans  la  Législation 
criminelle,  en  parlant  D'un  enfant  nou- 
veau-né. Cette  fille  est  accusée  d'infanticide. 
Vommettre  un  infanticide.  L'infanticide  est 
puni  de  mort. 

Il  signifie  aussi ,  Meurtrier  d'un  enfant, 
ou  de  son.  propre  enfant.  Dans  ce  sens ,  il 
est  des  deux  genres,  et  on  l'emploie  sou- 
vent comme  adjectif.  Cette  fille  est  infanti- 
àde.  Une  mère  infanticide.    ^ 

INFATIGABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  Jassé  par  le  travail, ^  par  la 
peine,  par  la  fatigue.  Un  homme  infatigable.: 
Courrier  infatigable.  Cheval  infatigable.  Un  < 
corps  infatigable.  Un  esprit  infatigable. 
7'î'le,  ardeur  infatigable.  Ce  ministre  est  in- 
falUjablc.  ^ 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Sàns  se  las- 
ser. Attaché,  appliqué  ifiifatigablement  à  son 
travail. 

INFATUATION.  S.  f,  Prévention  cxccs- 
Sîive  et  ridiculoen  faveur ^c  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  On  ne  peut  le  guérir  de 
^on  infatuation-  Il  est  dafi  une  grande' in- 
fdtuaiion.  de  sa  noblesse,  de  son  opulence,  de 
son  mérite. 

INFATUER.  y.  a.  Prévenir,  préoccuper 
Iclicmont  quelqu'un  en  faveur  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  qui  ne  le  mérite  pas, 
^û'il  n'y  ait  presque  pas  moyen  de  l'en  dc- 
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sabusor.  Qui  vous  a  infatué  de  cet  homme- 
là,  de  ce  livre-là^  Se  laisser  infatuer  de  sa 
richesse.  *         *  .       ^ 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'infatuer  de  quelqu'un.  S'infatuer 
d'une  opinion,  ■/     ' 

Infatué,  %e.  part,  passé.  Il  est  infatué  de 
sa  personne.  Il  est  bien  infatué  de  son  mince 
talent. 

INFÉCOND,  ONDE.  adj.  Stérile.  Il  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  terres  qui  ne  pro- 
duisent point  ou  qui  produisent  peu.  Une 
terré  inféconde.  Ce  champ  est  infécond.  Lors- 
qu'on parle  Des  animaux  ou  des  plantes, 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  poésie.  Une  vache 
inféconde.  Des  germes  inféconds. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Esprit  infé-; 
cond.  Génie  infécond.  Vmne  inféconde, 

INFÉCONDITÉ,  s.  f.  Manque  de  fécon- 
dité, stérilité.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
Deg  tcîrTes.  L'infécondité  des  terret  où  il  y  a 
des  mines  n'est  pas  toujours  compensée  par 
là  richesse  des  n^étaux  qu'elles  produisent. 

INFECT,  ECTE.  adj.  Puant,  gâté,  cor- 
rompu, qui  est  infecté,  ou  qui  infecte.  Il  n 
l'haleine  infecte.-Il  est  puant  et  infect.  Des 
eauk  infectes.  D'infectes  vapeurs.  Un  lieu 
infect.  Un  air  infect. 

INFECTANT,  ASTE.  adj.  Qui  infecte.  Un 
gax  infectant.  Une  matière  infectante. 

INFECTER,  v.  a.;  Gâter,  corrompre,  in- 
commoder par  communication  de  quelque 
chose  de  puant,  de  contagieux,  pu  de  veni- 
meux. Ce  marais  infecte  l'air.  Cette  puan- 
teur, cette  charogne  infecte  tout  le  voisinage. 
Il  nous  infecte  avei  son  haleine,  de  son  ha- 
leine. On  jeta  des  immondices  dans  le  puits, 
pour  l'infecter.  La  peste  avait  infecté  toute 
la  ville,  tout  le  pays.  Ceux  qui  étaient  in- 
fectés de  cette  maladie. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral. 
Il  infecta  le  pays  de  cette  hérésie,  de  sa  per- 
nicieuse doctrine.  Si  vous  le  fréquentez,  il 
vous  infectera  par  ses  dangereuses  maximes, 
de  ses  dangereuses  maximes. 

Infecté,  ée^  part,  passé.  Fuir  les  lieux 
infectés  de  la  peste,  les  lieux  infectés.     , 

INFECTION,  s.  f.  Grande  puanteur;  Cet 
égOMt  est  de  la  plus  grande  infectioji.  Il  en 
sort  une  horrible  infectiot^.  Infection  insup- 
portable. .  .  * 

Il  signifie  aussi.  Corruption,  altération 
produite  dans  un  corps  par  le^  substances 
ou  miasmes  délétères  qui  s'y  introd^iisent. 
On  le  dit  principalement  De  l'air  et  de  l'é- 
conomie animale.  L'inftction  de  l'air.  L'in- 
fection se  répandit  au  loin.  Les  maladies 
produites  par  infection.  Cet  hôpital  est  un 
foyer  d'infection.  ^      , . 

INFÉODATION.  S.  f.  T.  dc  Jurispr.  féo- 
dale. At^te  par  lequel  le  seigneur  aliénait 
(une  terre,  et  la  donnait  pour  ctre^  tenue  de 
lui  en  fief.  L'inféodation  était  en  bonne 
forme.  * 

INFÉODER.  V.  a.  T,  de^urispr.  féodale. 
Donner  une  terre  pour  être  tenue  en  fiel. 
Inféoder  des  héritages. 

Il  s'emploie  figurément,  avec  le  pronom 
personnel,  en  parlant  De  l'action  d'une  per- 
sonne qui  se  lie  à  une  autre  personne,  à  un 
parti  ou  à  une  opinion,  comme  un  vassal 
était  lié  à  son  seigneur.  Il  s'inféoda  au  parti 
vainqueur. 

Inféodé,  ée.  part^passé.  Domaine  inféodé. 

Dîmes  inféodées,  Dîmes  aliénées  par  l'É- 
glise et  possédées  par  des  laïques. 

Fig.,  Un  homme  inféodé  à  un  parti,  à  une 
coterie.  .  ^  .        ^„ 

INFÉRER,  v,  a.  Tirer  une  conséquence 
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de  quelque  proposition,  de  quelque  fait, 
etc.  Vous  dites  que  telle  chose  eit  :  que  vou- 
lez-vous  inférer  de  là  'f  J'en  infère  tellt^hose. 
Vous  n'eit  pouvez  rien  inférer. 

Inféré,  ée.  part,  passé. 
•   INFÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  Cât  placé 
au-dessous,  en  bas.  La  région  inférieure  de  < 
Vair.  La  partie  inférieure  du  corps,  d'un 
éditée,  d'un  tableau,  etc.  Les  membres  infé- 
rieurs. La  mâchoire  inférieure. 

En  termes  d'Astronomie ,  Plantes  infé- 
rieures, Planètes  qui,  comparées  à  la  terre, 
sont  plus  rapprochées  du  soleil.  Mercure  et 
Vénus  sont  deux;  planètes  inférieures. 

Inférieur,  se  dit  particulièrement,  sur- 
tout en  termes  de  Géographie  ancienne. 
De  la  partie  d'un  pays  qui  est  la  plus  cloi-' 
gnéo  dp  la  source  d'un  fleuve,  ou  la  plus 
voisine  de  la  mer;  et  alors  on  ne  l'cmpfoie 
guère  qu^au  féminin.  Germanie  inférieure, 
Germanie  supérieure.  Pannonie  inférieure, 
Pannonie  supérieure.  * 

Département  de  la  Seine-Inférieure,  de  la 
Làirf-Inférieure,  Département  de  la?  France 
où  se  trouve  l'embouchure  de  la  Seine,  de 
la  Loire.  On  dit  quelquefois ,  «pai*  ellipse; 
La  Seine-Inférieure,  la  Loire-Inférieure. 
Préfet,  député  de  la  Seine -Inférieure,  de  la 
Loire-Inférieure.        ^ 

Inférieur,  signifie  aussi,  figurément. 
Qui  est  au-dessous  d'un  autre  en  rang,  en 
dignité,  en  mérite,  en  forces.  Inférieur  en 
science.  Inférieur  en  savoir,  en  mérite.  Les 
ennuis  nous  étaient  inférieurs  en  forces,  en 
nombre,  en  infanterie.  Les  classes  inférieures 
de  la  sqciété.  Les  rangs  inférieurs.  Un  ordre 
inférieur. 

Il  se  dit  également 'Des.  choses,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Ces  mar- 
chandises sont  d'une  qucUité  fort  inférieure. 
Pour  le  coloris,  ce  tableau  est  inférieur  à 
tel  autre.  Sonhnérite,  son  talent  est  inférieur 
au  vôtre. 

Tribunal  ^férieur.  Celui  dont^  il  y  a  ap- 
pel. On  dit  d^s  le  même  sens.  Jauges  infé- 
rieurs. 

Dans  un  Collège ,  Classes  inférieures , 
Cellçs  par  où  commence  le  cours  des  étu- 
des, où  l'on  enseigne  les  éléments  du  la- 
tin,'etc.  * 

Inférieur,  est  aussi  substantil;  et  alors 
il  ne  se  dit  proprement  que  de  Celui  qui 
eêt  au-dessous  d'un  autre  en  rang,  en  di- 
gnité, et  ordinairement  avec  subordination 
et  dépendance.  Les  inférieurs  doivent  res- 
pect aux  super îeu'rs.  C'est  mon  capitaine,  je 
suis  son  inférieur.  Il  en  use  bien  aiec  ses 
inférieurs.  Ce  terme  ne  s'emploie  qu'en  par- 
lant à  un  inférieur.  .   •         ^ 

INFÉRIEUREMENT.  adv.  Au-deésoua. 
Deux  auteurs  ont  écrit  suY  cette  ntatière, 
mais  l'un  bien  inférieurement  à  l'autre. 

INFÉRIORITÉ,  s.  f.  Désavantage,  iné- 
galité -en  ce  qui  concerne  le  rang;  la  forcer,  . 
lé  mérite,  etc.  Il  ne  reconnaît  pas  assez  son 
infériorité.  Son  infériorité  devrait  le  rendre^ 
plus  modeste.  Infériorité  de  talent,  de  mé- 
rite. Il  fit  l'aveu  de  son  infériorité.  L'infé- 
ribrité  des  forces.  L'infériorité  du  nombre.  \ 

INF]p:|lNAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  f 
l'enfer.  Monstre  infernal.  Les  puissances  in- 
fernales. Le  serpent,  le  dragon  infernal,  Le 
démoili.  U         V  . 

H  s'emploie  très  souvent  en  poésie,  sur- 
tout lorsqu'on  parle  De  l'enfer  des  païens. 
Séjour  infernal.  DemeuxéUnfcrnale.  Les  di- 
vinités infernales.  Les  dieux  infernaux.  La 
rivé  infernale.  Le  peuple  infernal.  Les  juges 
infernaux. 
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INFKRNAL,  se  (lit  fit^rémcnt  Do  ce  qui 
annonce  beaucoup  de  méchanceté,  do 
noirceur,  do  cruauté.  Rage,  malioû,  ruxe 
infernale.  Complot  infernal.  Piège  infernal. 
Machinali)n$  infernales.  Art  infernal. 

Machine  infen^ale.  Voyez  Machine. 
^  Ini^^r.Val,  so  dit  aussi,  familièrement, 
D'un  gprand  bruit,  ou  de  ce  qui  fait  un  grand 
bruit.  Bruit,  tapage,  vacarme,  tintamarre 
infernal.  Quelle  mHsique  infernale! 

En  Chimie,  Pi>rr^  infernale,  Nitrate  d'ar- 
gent fondu,  pierrq  factice  qui  a  la  pro- 
priété de  brûler,  de  consumer  les  chairs 
sur  lesquelles  on  l'applique.  Cautériser  une 
morsure  aiec  la  pierre  infernale.  Appliquer 
la  pierre  infernale  sur-  quelque  partisan" 
.   y  renée.  ,  ,   .  .    .   ^-^'. 

IXFERTILR.  adj.  des  deux  genres,  été- 

'■    rile,  qui  no  produit  rien,  qui  ne  rapporte 

i  rien,  ou  qui  ne  rapporte  que  fort  peu.  Un 

hhamp,  ufi  solinferti^.Des  terres  infertiles. 

Pays  infertiles J       ^  ^ 

Il  se  dit  aus.si ,  figurémcnt,  'dc  Tespritç 
do  l'imagination.  Un  esprit  infertile.  Veine 
-infertile. 

Sujet,  matière  infertile.  Sujet,  matière 
(Jui  fournit  peu  de  choses  à  dire. 

INFERTILITÉ,  s.  f.  Stérilité.  Vinferti- 
lité  de  ces  terres  est  cause  qu'on  ne  leicul-- 
live  plus.  '      ' 

INFESTER.  V.  a.  Ravager,  désoler,  tour- 
menter par  des  irruptions,  par  des  courses 
hostiles ,  par  dos  Actes  fréquents  do  vio- 
lences^ do  brigandage.  Les  pirates  in  f  et» 
taientUoutes  ces  côtes-là^Les  ennemis  infes- 
talent  le  pays  par  letCfs  courses,  infestaient 
ieii  frontières.  Sous  ce  régne  malheureux,  la 
F ranceH'jiajjt  infestée  par  des  hrigands, 

11  >sc,  dit,  j)ar  extension,  Dos  animaux 
nuisibles  uTu  V^'ommodos,  dos  malins  qs- 
prils,  etc.  Lfjf  iauterelles  infestent  souvent 
de  grandes  provinces  en  Orient.  Les  rats  in-^ 
feslcnt  cette  maisofn.  On  prétendait  que  les 
malins  espriCs  infestaient  ce  château.  Les 
m%uvaises  herbes  qui  infestent  nos  champs^ 

Infesté  ,  ée.  part,  passé.  Des  mers  infèS" 
tées  de  pirates.  Une  forêt  infestée  de  va- 
leurs.  ,  ' 

IXFIBULATIOX.  8*  f.  Opération  par  la- 
quelle on  réunit,  au  moyen  d>m  anneau, 
ou  niômc  d'une  suturé,  les  parties  dont  la 
liberté  est  nécc^^airo  à  l>cte  de  la  généra- 
tion. .    '    \     < 

IXFIBULER.  V.  a.  Faire  ropération  de 
l'infiburation. 

INFIBULÉ,  ÉE.  part,  passé. 

INFIDÈLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  garde  point  sa  foi,  qui  ne  remplit  point 
SCS  devoirs,  ses  engagements  ;  qui  n'est  pas 
constant  dans  ses  afToctions.  JÉtre  infidèle  à 
SCS  serments,  à  sa  parole.  Être-infidèle  à  son 
ami.  Messager,  guide ,  dépositaire  infidèle. 
Une  femme  infidèle  à  4on  mari.  Amfint  infi- 
dèle.  Ami  infidèle.  ' 

Il  se  dit  quelquefois  particulièrement 
D'un  employé,  d'u^n  domestique,  etc.,  qui 
commet  des  soustractions.  Commis  infidèle. 
Domestique  infidèle. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  choses  sur  les- 
quelles on  lie  peut  pas  ou  on  ne  peut  plus 
compter.  jLa  nier  est  un  élément  infidèle.  La 
victoire,  la  fortune  lui  devint  infidèle,  L'aban- 
donna^         •  ' 

Il  signifie  encore,  Qui  n'a  pas  la  vraie 
ioi..L€S  nations,  les  pçuples  infidèles.  Une 
race  infidèle^ 
^  -imYin^;  signifie  en  outre,  Qui  manque 
h  la  véftte,. inexact;  et  il  se  dit  alors  Des 
personnes  et  des  choses.  Sarrateur,  tra- 
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ductéur,  interprète  infidèle.  Rapport  infidèle. 
Copiste  infidèle.  Cette  traduction  est  bien  infi- 
dèle. Portrait  infidèle.  Copie  infidèle.  On  dif, 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  Miroir,  fflace 
infidèle.  '  ;    . 

Mémoire  infidèle,  Mémoire  faible,  qui  re- 
tient mal,  inexiMstomeot^  J'^i  ^ne  mémoire 
' tris  infidèle.       v.;,./   ',  ■  '  Jr      ;^v:...-v;.' 

Infidèle,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif ,  et  se  dit  de  Celui  ou  de  celle  qui 
manque  à  la  fidélité,  à  la  foi  promise.  Elle 
essaya  vainement  ij^e  jamener  son  infidèle. 
C'est  une  infidèle.  •.     .       . 

Il  se  dit  également  de  Celui  ou  de  celle 
qui  n'a  pas  la  vraie  foi.  L'infidèle  n'a  point 
de  part  au  royaume  de  Dieu.  Dans  ce  sens, 
il  esf  plus  souvent  d'usage  au  pluriel.  Prê- 
cher, convertir  les  infidèles .  Combattre  les  tn- 
fidèles.  Aller,  marcher  contre  les -infidèles.' 

INFIDÈLEMENT,  adv.  D'une  manière 
infidèle.  Agir  infidèlement  avec  ses  amis.  Cet 
ouvrage  est  infidèlement  traduite 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.  Manque  de  fidélité, 
ou  de  probité.  L'infidélité  d'un  amant.  L'in^ 
fidélité,  d'une  maîtresse.  L'infidélité  d'une 
femme,  d'un  mari.  L'inftdçlité  d'un  ami. 
LHnfidélité  d'un  dépositaire.  L'infidélité  d'un 
domestique,  d'un  employé.       *  , 

Il  signiiie  aussi^  Manque  d'exactitude, 
de  vérité,  et  se  dit  Des  personnes!  et  des 
choses.  L'infidélité  d'un  historien,  d*un  tra- 
ducteur, d'un  d^iste.^  L'infidélité  d'un  récit, 
d'un  rapport,  d'une  citation.  ,:■"*.. 
,  L'infidélité  de  la  mémoire.  Le  défaut^de 
mémoire.  Il^ne  faut  en  accuser  que  Vinfidé- 
lih!  de  sa  mémoire.'  «i» 

INFIDÉLITÉ,  se  dit  également  Des  actes 
d'infidélité.  Il  a  fait  une  infidélité,  bien  dès 
infidélités  à  sa  maîtresse.  Ce  domestique  a 
commis  une  infidélité,  des  infidélités.  Une 
grande  infidélité.  * 

.  Il  so  dit  auss}  Des  simples  inexactitudes.. 
!l  y  a  4^  grandes  infidélités  duns  cette  tra- 
du<nion.       ^ 

INFIDÉLITÉ,  signifie 'fincore,  L'état  de 
ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion. 
Être  obstiné  dans  son  infidélité.  Il  était  chré- 
tien, et  tomba  dans  l'infidélité. 

INFILTRATION,  s.  f.  Action  d'un  fluide 
qui  s'insinue  dans  les  pores  des  parties  so- 
dides.  L'infiltration  de  l'eau  dans  le  bois. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
D'un  liquide  qui  pénètre  et  s'amasse  dans 
un  tissu  quelconque.  Infiltration  de  sérosités, 
de  bile,  de  sang,  d'urine.  HydropUie  par  in- 
filtration. 

INFILTRER  (S').  V.  pron.  Passer  comme 
par  un  fdtre;  fdtrer,  pénétrer  à  travers  les 
pores,- les  interstices  d^un  corps  solide. 
L'eau  s'infiltre  daru  le  bois  le  pltu  dur. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
D'un  liquide  qui  pénèti'ë  et  s'amasse  dans 
un  tissu  quelconque.  Des  sérosités  qui  f'in- 
filtrent  dans  le  tissu  cellulaire. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  De  doc- 
trines, d'opinions  qui  pénètrent  peu  à  peu 
dans  les  esprits.  L'irréligion  commençait  à 
s  infiltrer  dans  le  peuple.  ' 

INFILTRÉ,  ÈE.  part,  passé.  Tissu  cellulaire 
infiltré.  ^ 

INFIME,  adj.  des  deux  genres.  Dernier, 
placé  le  plus  bas.  U  ne  se  dit  qu'au  figuré. 
Uis  rangs  infimes  de  la  société. . 

INFINI,  lE.  adj.  Qui  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin,  qui  est  sans  bornes  et  sans  li- 
mites. Quelques  philosophes  ont  prétendu 
que  l'espace  est  infini.  L'être  infini,  Dieu  seul 
est  infini.  Il  n'y  a  rien  d'infini  que  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  Des  attributs  de  Dieu.  La 


\ 


miséricorde  de  Dieu  est  infinie.  Sa  puiiianc^ 
est  m/tnie.  Etc. 

|1  se  dit,  par  extension,  De  ce  dont  on  ne 
peut  assigner  les  bornes,  le  terme,  etc.  Un 
espace  infini.  Une  durée  infinie.  * 

Il  se  dit  égalcii>ent  De  ce  qui  ne  dojt 
point  avoir  de  fin.  La  gloire,  Iwbéatitude 
infinie  deà  élus.        ;^  i 

Il  se  dit  çncore,  j^  exagération,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  morale  De  tout 
ce  qui  est  très  considérable  en  son  genre. 
Des  astres  placés  à  une  distance  infinie.  La 
différence  est  infinie.  Elle  a  une  grâce  infinie. 
Je  vous  en  sais  un  gré  infini,.  Sous  eAmis 
une  peine  infinie  à  l'y  déterminer.  Il  y  a  un 
temps  infini  que  je  suis  de  retour. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Innom- 
brable. Il  y  a  un  nombre  infini  d'auteurs 
qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  Une  infinie  variété 
d'objets.  Des  peines  infinies.  Des  travaux  in- 
finis. Je  vous  ai  des  obligations  tn/iniW  I'  y 
avait  un  monde  infini  dans  cette  assemblée. 
Cette  dernière  phrase  est  du  langage  de  la 
conversation. 

Infini,  se  dit  substantivement,  et  pres- 
que toujours  absolument,  de  Ce  que  Ton 
suppose  sans  limites.  L'homme  ne  peut  bien 
concevoir  l'infini.  Le  calcul  de  l'infini,  La 
géométrie  de  l'infini.  --  /'•  •' 

À  l'infini,  loc.  adv.  Sans  fin,  sans  bor- 
nes, sans  mesure.  Il  se  dit  principalement 
De  certaines  choses  au.xquellcs  on  peut  tou- 
jours ajouter,  comme  le  temps,  l'espace, 
l'étendue  et  le  nombre.  Cela  irait  à  l'infi,ni. 
La  divisibilité  de  k»  ^aiiére  à  l'infini.  Pro- 
grès à  l'infini'  Supposer  un7!^4J9^^  tirée,  pro- 
longée à  l'infini:  Multiplier  un  nombre  à 
l'infinL  *  .  V, 

INFINIMEShr.  adv.  Sans  iorncs  et  sans 
mesure,  txieu  est  infini^nent  bi^i,  infiniment 

Il  signifie  aussi.  Extrêmement.  C'est  un 
homme  infiniment  heureux.  Elle  est  infini- 
ment aimable.  Il  souffre  infiniment,  Il  a  in" 
finiment  d' esprit.  Je  vous  suis  infiniment 
obligé. 

En  Mathém.,  Quantité  infiniment  petite, 
Celle  qui  est  conçue  comme  moindre  qu' au- 
cune quantité  assignable.-' On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Le  calcul  des  infiniment  pe- 
tits. 

INFINITÉ.  8.  f .  Qualité  de  co.qiii  est 
infini.  L'esprit  nu  main  ne  saurait  compren- 
dre V  infinité  de  Dieu.  Quelques  philosophes 
soutiennent  l'infinité  de  l'esprit. 

Il  signifie  quelquefois ,  Un  très  grand 
nombre.  Une  infinité  de  personnes.  Une  infi^ 
nité  de  gens  ont  cru  cette  nouvelle.  Une 
infinité  de  choses.  On  pourrait  yous  a^èguér 
une  infinité  de  raisons?^  *^%.<;V'       * 

INFINITÉSIMAL,  ALÊ.  adj.  t;  de  Ma- 
thém.  Il  s'emploie  principalement  dans  |^ 
cette  locution.  Calcul  infinitésimal,  Le  cal- 
cul desMnfiniment  petits.  Le  calcul  infini- 
tésimal a  deux  branches  :  le  calcul  différen- 
tiel, et  te^  calcul  intégral. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  d'une  ma- 
nière plus  générale,  Ce  qui  est  en  très  pe-    i 
♦ite  quantité.  Doses  infinitésimales. 

INFINITIF,  s.  m.  T,  de  Gram.  On  ap- 
pelle ainsi,  dans  les  verbes,  Le  modo  qui 
exprime  l'état  ou  l'action,  sans  déterminer 
ni  le  nombre,  ni  la  personne.  Aimer  est 
l'infinitif  du  verbe  dont  j'aime  est  le  pré- 
sent. Un  verbe  à  l'infinitif.  Le  présent  de 
l'infinitif.  Boire,  courir,  prendre ,  sont  des 
infinitifs.  On-dit  quelquefois  adjectivement. 
Le  mode  infinitif. 

INFIRiTATIF,  IVE.  adj.  ï:dc    Palais. 
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oui  infirme,  qui  rend  nul.  Il  ne  so  dit  guère 
mio  (laas  ccttq  phrase,  Vn  arrêt  xnfirmatif 
j  uuf  sentence,  d  uni  jugement. 

INFIRMATION.  8.  f.  T.  do  Pratique. 
Action  d'infirmer.  Vinfmnation  d'un  juge- 

""'l'îîriBME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a' 
ùiic  constitution  faible,  qui  est  sujet  à  dcs^ 
iiilirmités  ;  ou  Qui  a  actuellement  quelque 
in.Iisposition  qui  le  rend  languissant.  Cett 
un  corps  extrêmement  infirme.  Un  homme,  un 
lieillard  infirme.  Vieillesse  infirme.  On  l'em- 
ploie souvent  comme  substantif.  Nous  avons 
plHsteurs  infirihes.  Voilà  le  lieu  oii  Von  met 
les  infirmes. 

Il  signifie  au  figuré,  Faible,  fragile,  qui 
manque  do  force  pour  faire  le  bien.  Le  pé- 
ché n  rendu  l'homme  infirme,  a  rendu  la  vo- 
lonté infirme.     .  r  ^      ' 

Infirmer,  v.  a.  AfTaibllr,  diminuer,  oter  • 
la  forcé.  U  n-est  d'usage  qu'au  figuré.  In^ 
finner  l'autorité  dun  historien.  On  l'emploie 
surtout  en  termes  de  Palais.  Voilà  une  pièce 
bien  forte;  quopppsez-vous  pour  l'infirmera 
Il  disait,  pour  infirmer  cet  acte,  que...    • 

IJans  le  style  didactique ,  Infirmer  une 
pre/ivc ,  un  témoignage ,  Montrer  le  faible 
d  l'nio  preuve,  d'un  témoignage. 

En  Jurispr. ,  Infirmer  un  jugejinent,  une 
(lerision,  une  sentence\  se  dit  D'un  juge  su- 
pi  .rieur  qui  annule  oir  réforme  la  sentence 
n  ndue  par  un  juge  inférieur.  La  cdur  d'ap- 
pH  infirma  le  jugement  du  tribunal  de  pre-^ 
mière  instance.  .     - 

LNFiRMfe,  KE.  part,  passé. 

IVFIRMERIE.  s.  f.  Lieu  destiné  aux  ma- 
lades et  aux  infirmes,  dans  les  coinmu^naU'* 
t{s  et  maisons  religieuses,  dans  les  colle- 
ras ,  etc.  Il  est  à  Vinfirmerie ,  dans  une  des 
salles  de  l'infirmerie.  L'infirmerie  d*un  col" 
lèije.  ■  \  ■  ' 

Infirmerie,  dans  certaines  Abbayes 
<ri)oinmcs,  se  disait  d'Un  office  claustral 
dont  le  revenu  est  destiné  à  l'entretien  des 
ivli;;ieux  malades.  Il  était  dû  tant  de  blé  de 
rente  à  l'infirmerie  de  telle  abbaye, 

INFIRMIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
soi<rne  et  sert  les  malades  dans  une  infir- 
um-io,  dans  un  hôpital.  S'adresser  à  finfir^ 
mier.  C'est  V  infirmier  qui  est  chargé  de  ce  soin. 

Infirmier,  dans  certaines  Abbayesd'hom- 
mos,  se  disait  Du  religieux  qui  était  revêtu 
(je  loffice  claustral  qu'on  appelle  Infirme- 
rie. .  .    ^ 

INFIRMITÉ.  S.  f.  Indisposition  ou  mala- 
die habituelle.  Les  infirmités  corporelles.  La 
surdité,  (a  cécité,' sorU  des  infirmités.  ILest 
sHjt't  à  de- grandes  infirmités.  Une  ilkfirmité 
(jniante.  Les  infirmités  de  Vàge,  de  la  x>ieil- 
lesae.  .   ■ 

Il  signifie  aussi.  Faiblesse,  fragilité  pour 
le  bien,  défaut,  imperfection.  L'in/irrrlîrrf 
linmaine.  L'infirmité  de  la  nature,  causée  par 
If  péché.  Il  faut  supporter  les  infirmités  de 
son  prochain. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  s'entlamme  facilement.  Le  soufre ,  le 
camphre,  sont  des  matières  fort  inflamma- 
bles. Gaz  inflammables. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  est  sujet  à  se 
prendre  de  passion,  qui  s'irrite  facilement; 
L'/i  ceeur  inflammable.  Une  nature  inflam- 
mUe.  Il  est  ïàmilier. 

INFLAMMATION.  S.  f .  Action  par  laquelle 
une  matière  combustible  s'enflamme,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Le  feu  prit^aux  pou- 
dres ;  et  l'inflammation  fut  si  prompte,  qu'elle 
fil  un  ravage  affreux. 

11  s'en^ploie  aussi  figurémcnt,  et  signifie. 


Un  état  morbide  caractérisé  surtout  par  la 
chaleur  et  la  douleur  de  la  partie  malac|e. 
Il  y  a  de  l'inflammation  à  celte  plaie.  In-* 
flammation  de' poitrine.  L'inflammation  des 
viscères.  Inflammation  de  poumon.  Infla)n- 
mation  d'entrailles.  ,  * 

INFLAMMATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  cause  de  rinflammation, 
qui  tient  de  rinllammation.  Maladie  inflam- 
matoire. Fièvre  inflamigiatoire.  Symptôme  in- 
flammatoire,       ''  i.- 

'  INFLÉCHIR.  V.  a.  T.  d'Optique.  Il  s'em- 
ploie surtout  avec  le  pronorii  personnel,  et 
so'dit  Des  rayons  lumineux  qui  dévient.  Le 
point  oii  des  rayons  lumineux  St' infléchissent. 
Voyez  Inflexion.  .• 

Infléchi,  ie.  "part,  passé.  Desrayons  in- 
fléchis, ^ 

En  termes  de  Botan.,  Rameaux  infléchis. 
Hameaux  recourjjés  du  dehors  en  dedans. 

INFLEXIBILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inflexible.  L'inflexibilité  absolue  n'existe 
dans  aucun  corps,  ^ 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  L'iri- 
flexibilité  d'un  jugé.  L'inflexibilité  de  son  ca- 
ractère. 

INFLEXIBLE,  ad j.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  fléchir,  plier,  courber.  Au- 
cun métal  n'est  absolument  inflexible. 

Il  signifie  au  figuré,  Qui  ne  se  laisse  point 
émouvoir  à  compassion,  qui  ne  se  laiss^g 
ébranler  par  aucune  considération.  On  1^^ 
dit  en  bien  et  en  mal.  Inflexible  aux  prières. 
Tyran  inflestible.  Il  est  rigide  et  inflexible. 
Une  vertu  inflexible^  Ur^e  constance  inflexi- 
ble. Opiniâtreté  inflexible.  Juge  inflexible.    . 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inflexible.  /(  demeure  inflexiblement  attaché 
à  son  opinion.  Il  résiste  inflexiblement  à  leurs 
menaces.^ 

INFLEXION,  s.  f.  Action  de  fléchir,  de 
plier,  d'incliner.  Inflexion  du  corps,  de  corpt. 
Saluer  en  faisant' une  légère  inflexion  de  corps. 

Il  se  dit ,  en  termes  d'Optique ,  pour  ex- 
primer Une  espèce  particulière  de  dévia- 
tion que  les  rayons  lumineux  éprouvent 
lorsqu'ils  passent  dans  les  conlins  de  deux 
milieux  dont  le  pouvoir  réfringent  est  dif- 
férent. Le  pomi  d'tn/Iextori. 

Inflexion,  se  dit  aussi  Des  changements . 
de  ton,  d'accent  dans  la  voix,  soit  en  chan- 
tant, soit  en  parlant.  Ce  chanteur,  cet  ac- 
teur a  des  inflexions  de  voix  agréables.  Les 
inflexions  justes  font  une  bonne  déclamation. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  disjposition , 
de  la  facilité  qu'on  a  à  faire  ces  change- 
ments, et  à  passer  d'un  ton  à  un  autre. Itet 
orateur  n'a  point  d'inflexion  de  voix.  Un 
homme  qui  n'a  point  d'inflexion  dans  la  voix, 
n0  saurait  bien  chanter.  f^.   ' 

Inflexion,  en  termes  de 'Grammaire,  si- 
gnifie, La  manière  de  décliner  ou  de  con- 
juguer. L'inflexion  des  noms.  L'inflexion  des 
verbes. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  dilTéren- 
tes  formes  que  prend  un  nom  quand  on  le 
décline,  un  verbe  quand  on  le  conjugue. 
Les  diverses  inflexions  qu'un  mot  peut  rece- 
voir. 

INFLIGER.  V.  a.  Prononcer  une  peine 
contre  quelqu'un,  lui  imposer  une  peine 
pour  quelque  transgression,  quelque  crime, 
quelque  faute.  Les  peines  que  les  lois  infli- 
gent aux  meurtriers ,  aux  incendiaires ,  etc. 
La  peine  qui  est  infligée  par  le  juge.  Infliger 
une  amende.  Infliger  un  châtiment,  un  sup- 
plice. Infliger  une  pénitence.  S'infliger  des 
privations. 

lNFj:.iQÉ,  ÉE.  part,  passé. 


INFLORESCENCE.  S.  f.  T.  de  Dotan.  Dis-  ' 
position  particulière  des  fleurs  d'une  plante 
en  grappe,  eh  épi,  etc. 

INFLUENCIi:.  s.  f.  Action  d'une  chose  qui 
influé  sur  une  autre.  Il  se  dit4flnt  au  propre  ^ 
qu'au  flguré.  L'influence  de  la  lune  sur  les 
marées. /C influence  de  la  chaleur  sur  les  corps. 
Des  influences  contraires.  On  croyait  autre- 
fois que  les  astres  avaient  de  l'influence  sur 
la  destinée  des  hommes.  L'influence  du  cli- 
mat sur  le  tempérament,  sur  les  mœurs.  L'in- 
fluence de  l'optnion  publique.  L' influence  du  ^ 
langage  sur  les  idées.  Les  premières  démar-   . 
ches  qu'ofi  fait  dans  le  monde  qnt-^ducoup 
d'influence  sur  le  reste  de  la  vie.  L'influence   . 
des  lois  nouvelles  commençait  à  se  faire  sen- 
tir. Subir,  éprouver  une  influence.  Influence 
salutairfi,  dangereuse.  Douce  influence.  L'in- 
fluence des  passions. 

U  signilie  particulièrement.  Autorité, 
crédit,  ascendant.  C'e^'t  un  homme  sans  in- 
fluence dans  le  gouvernement.  Il  a  beaucoup 
d'influence  à  la  cour.  Il  a  perdu  toute,  in- 
fluence. Exercer  une  grande  influence  sur  les 
esprits.        - 

INFLUENCER.  V.  a^.  Exercer  une  in- 
fluence, un  ascendant. 7n/luenfer  les  esprits, 
les  opinionf.  Influencer  une  assemblée.  Il  s'est 
laissé  influencer  par  une.  faction,,  par  telle 
personne.  -  / 

*     INFLUENCÉ,  ÉE.  part,  passé. 
X    INFLUENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  l'ih- 
UtHjnce,  du  crédit.  C'est  un  homme  très  i^-^ 
fluent,  un  personnage  influent.  Une  pkrsonne 
influeiàe.        * 

IN^UER.  V.  n.  Faire  impression  sur  une 
chose,  exercer  sur  elle  une  action  qui  tend 
à  la  modifler.  Il  se  dit  principa^lement  Des 
choses  qui  agissent  par  une  verta  sectète, 
non  apparente  ou  peu  sensible.  La  lune 
influe  sur  les  marées.  L'électricité  influe  sur  . 
la  végétation.-  Le  climat,  la  température  in- 
flue sur  la  santé,  sur  les  mœurs,  sur  le  ca- 
ractère.   •- 

Il  se  dit  aussi  figurément.  La  bonne  ou 
mauvaise  éducation  d'un  jeune  homme  influe 
sur  tout  le  reste  de  sa  vie.  Ces  lois,  influèrent 
beaucoup  sur  les  mœurs.  Ce  motif  a  influé  sur 
sa  résolution.  Dans  cette  acception,  il  se  dit 
quelquefois  Des  personnes.  Un  tel  influa, 
beaucoup  dans  la  détermination  que  l'on  prit.    ■• 

Influé,  ée.  part,  passé. 

INl'LUS^.  s.  m.  Terme  didactique.  Écou-  . 
lement.  Jl  sq  dit  De  certains  fluides  dont 
l'existence  n'est   pas  démontrée.  L'influx 
nerveux. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie  et 
de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la  fôuillè 
est  pliée  en  deux  ;  et  D'un  livre,  d'un  vo- 
lume qui  a  ce  forniat.  Format  in-folio.  Vo- 
lume in-folio.  Manuscrit ,  dictionnaire  in- 
folio. Deux  gros  in-folio.  Un  in-folio  de  tant 
de  pages:       , 

INFOR3IATÏON.  s.  f.  T.  de  jiirispr.  Acte 
judiciaire  où  l'on  rédige  les  dépositions  des 
témoins  sur  un  fait,  en  matière  criminelle. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Enquête  en  matière 
civile.  Faire  une  information,  des  informa- 
tions. Procéder  à  une  information.  Travail- 
ler à  des  informations.  Informations  secrè- 
tes. Continuer  l'information ,  les  informa- 
tions. L'information  porte...  Dans  les  infor- 
mations, toutes  les  ratures  et  surcharges  doi- 
vent être  approuvées.  Les  charges  et  infor- 
mations. Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 
Voyez  Instruction. 

Convertir  les  informations  en  enquête,  si- 
gnifiait autrefois,  Civiliser  un  procès  cri- 
minel. 
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Information  de  commodo  et  incommodOt 
Enquête  adininistrativ^e  qui  se  fait  pour  con- 
naître les  avantages  et  les  inconvénients 
de  quelque  niesuro  projetée,  d'un  établis- 
sement, etc./         ^  '    .   w 

Information  de  vie  et  mœurs,  Enquête  qui 
se  faisait  autrefois  de  la  conduite  et  des 
mœurs  de  celai  qui  devait  être  reçu  dans 
une  charge,  dans  i^e  dignité,  etc. 

Information,  se  dit  aussi,  dans  le  lan- 
"Igagc  ordinaire,  Dos  recherches  que  l'on 
fait  pour  s'assarer  de  la  vérité  d'une  chose, 
pour  connaître  la  conduite,  les  mœurs  d'une 
personne,  etc.;  et  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  4Uer  aux  informations. 
Prendre  des  informations.  Quand,  il  fallut 
en  venir  aux  informations.  Les  informa" 
tions  que  j' ai  prises  là-dessus,  quêfaipri- 
ses  sur  sa  con4uite  ne  sont  pas  fort  satisfais 
santés. 

IXFORME.  ad],  des  deux  genres.  Impar- 
fait, qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir. 
Il  60  dit  au  propre  et  ftu  figuré.  Une  masse, 
un  animal  informe.  Cest  un  ouvrage  infor^ 
me,  et  qui  n'est  pas  encore^mis  dans  Vordrs 
où  iidoit  être.  Des  essais  informes. 

Il  signifie  particulièrement,  Qui  ne  fait 
pas  foi ,  qui  n'est  oas  revêtu  des  formes 
prescrites.  Cet.  act^st  informe.  C'est  une 
pièce  informe  qui  ne  peut  servir. 

En  Astron.,  Etoiles  informes,  s'est  dit  Dés 
groupes  d'étoiles  qui,  en  raison  dé  leur  pe- 
titesse ou  de  leuVpeu  d'éclat,  n'ont  pas  été 
compris  dans  les  constellations  désignées, 
par  des  noms  particuliers. 

INFORMER,  v.  a.\vertlr,  instruire.  7n- 
formef  1er  juges  de  la  vérité  du  fait.  Infor" 
mer  le  prince  de  ce  qui  se  passe.  Informez» 
moi  régulièrement  de  tout^e  que  vous  durex 
appris.  À  cet  égard,  je  suû  bien  informé, 
Quailid  vous  serez  mieux  informé.  Vous  êtes 
mal  tri  formé.  Il  fut  informé  qiusa  dei^ande 
était  accueillie. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  bronom  per* 
sonnel,  et  signifie,  S'enquérir.  S'informer 
de  la  vérité  dujait.  Je  m'en  suis  informé  à 
tous  ceux  que  je  connaissais.  Je  ne  m'informe 
point  de  ce  qu'il  peut  étre^  S'informer  de  la 
santé  de  quelqu'un,         ■' \ 

Informer,  s'emploie  neutraleiiient  en  Ju- 
risprudence criminelle,  et  signifie,  Faire  une 
information,  une  instruction,  informefeon» 
tre  quelqu'un.  Informer  d'un  assassinai,  /n« 
former  sur  un  fait.  Autrefois,  les  jugeas  ppu'*^, 
vaipnt,  en  certains  cas,  ordonner  qu'il  serait 
plus  amplement  informé,  pendant  un  temps 
déterminé,  comme  six  mois,  un  an  ;  ou  usque 
qu6 ,  "pendant  un  temps  indéfini.  Dans  ce 
sens,  on  dit  mieux  maintenant.  Instruire. 

Informer  des  vie  et  mœurs  de  quelqu'un, 
se  disait  autrefois  en  parlant  De  Téhiquéte 
que  l'on  faisait  sur  la  conduite  de  celm  qui 
devait  être  reçu  dans  une  charge,,  dans  une 
dignité,  etc.        '  - 

Informé,  ée.  part,  passé.  On  disait  au-: 
trefois,  et  l'on  dit  encore  aujourd'hui,  subs- 
tantivement, pn  Matière  criminelle,  Un  plus 
amplement  informé,  ou  Un  plus  ample  in- 
formé.  Une  nouvelle  et  plus  ample  instruc- 
tion de  l'aftaire,  l'audition  de  nouveaux  té- 
moins, la  production  ou  la  recherche  de 
pièces,  de  documents  nouveaux.  Conclure 
à  un  plus  ample  informé.  Pendant  le  plus 
amplement  informé.         * 

IXFORTIAT.  s.  m.  (On  prononce  Infor- 
ciat.)  Nom  que  les  glossateurs  donnent  à 
une  partie  du  Digeste  de  Justinicn,  pla6ée 
entre  ce  qu'ils  appellent  le  vieux  Digeste, 
et  le  Digeste  nouveau. 
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îNGÉNIÉD^fe 

Il  se  dit  aussi  d'Un  volume  qui  contient 
cette  partie  du  Digeste.     \  ^     \     ' 

l.VFORTUNB.  s.  f.  La  mauvaise  fortune, 
l'adversité.  Il  s'emploie  surtout  dans  le  style 
soutenu.  Tomber  dam  lin  for  tune.  Vivre  dans 
l'infortune.  Je  plains  son  infortune.  Grande 
infortune,  Illtàstre  infortune,  \    \    , 

Il  signifie  aussi,  Revers  de  fortuné,  dé- 
sastre, disgrâce.  Degrundes  infortunes.  Faire, 
le  récit  de  ses  infortunes.  Au  milieu  de  tant 
d'infortunes.  La  mort  termina  ses  infortunes, 
le  cours  de  ses  infortunes. 

IXPORTUHÉ,  ÉE.adj.  Malheureux.  PHn«e 
infortuné.  Reine  infortunée.  Père  infortuné. 
Mère  infortunée.  Vie  infortunée.  Jours  infor» 
tunés.  Sort  infortuné. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  dans  le 
style  soutenu.  C'est  un  infortymé,  une  infor- 
lunée.  Secourir  les  infortunés. 

IXFR ACTEUR,  s.  m.  Transgresseur;  ce- 
lui qui  viole  une  lôi^n  ordre,  un  traité, 
etc.  In fr acteur  des  lois^des  traités.  Les  in» 
fracteurs  d'une  loi,  d'une  ordonnance.  A 
peine  contre  les  infracteurs  d'être  condamnés 
à,  ete,  '     -'■^-  ■ 

ÎNFRACTIOX.  s.  f.  Transgresision,  con- 
travention, violation  d'une  loi,  d'un  ordre, 
d'un  traité,  etc.  Ils  ont  fait  une  infraction 
au  traité.  C'est  une  infraction  à  la  loi.  In» 
fraction  au  droit  des  gens.  Une  telle  infrac* 
tion  sera  punie.  L'infraction  des  lois,  des 
privilèges,  .,.  ( 

Infraction  du  han,  Action  d'une  personne 
condamnée  au  bannissement,  qdÂ  revient 
dans  le  pays,  dans  les  lieux  d'où  elle  est 
bannie,    y 

'  INFRAXCIIISSABLE.  ad].'  4cs  deux  gqrn- 
res.Qu'on  ne  peut  franchir.  Barrières  infran- 
chissables. Il  s'emploie  aussi  figurément. 
Difficulté  infranchissable,  1 . 

IWFRÊQUENTÉ,  i^lE.  adj.  Qui  n*cst  p|as 
fréquenté.  Un  chemin  in  fréquenté.  Dois  in- 
fréquentés. 

INFRUrrUEUSEME.VT- adv.  Sans  profit, 
san? utilité.  Il  a  travaitlé  infructueusement. 

INFRUCTUEUX,  EU8E.  ad].  Qui  ne  rap- 
porte point -46  fruit,  ou  qui  en  rapporte 
fgrt  peu.  Terroir  infructueux.  Terre  infruc- 
tueuse.  Champ  infructueux,  4nnée  infruc" 
tuetti%. 

Il 'Signifie  au  figuré.  Qui  n'apporte  au- 
cun profit,  aucune  utilité,  qui  ne  donne 
aucun  résultat.  Travail  infructueux.  Soins 
infructueux.  Emploi  infructueux.  Peine  in- 
fructueuse.  Becherches  infructueuses,  Ten^ 
tctive  infructueuse,  , 

INPUS,  USE.  ad].  Il  se  dit  Des  cbnnaiB- 
sancea  ou  des  vertus  que  l'on  possède  pour 
ainsi  dire  naturellement,  sans  avoir  tra- 
vaillé &  les  acquérir.  Science  infuse.  Sa- 
gesse  infuse.  On  l'emploie  rarement  au  mas- 
culin. 

Fam.,  Il  croit  avdir  ta  science  infuse,  se 
dit  par  raillerie.  D'un  homme  qui  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié. 

INFUSER,  v.  a.  Mettre  et  laisser  plus  ou 
moins  de  temps  une  plante  ou  une  drogue 
dans  quelque  liquide,  afin  queUe  litiuide 
en  tire  le  suc.  Infuser  de  là  rhu^krbe  dans 
de  la  tisane.  Infuser  du  quinquinajdans  du 
vin.  Infuser  une  substance  dans  de  l'eau 
bouillante.  Infuser  à  froid.  Infuser  sur  de 
la  ccTuire  chaude. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  un  sens  analogue^  Il  faut  don- 
ner ciu  thé  le  temps  de  s'infusé^^  Faites  in- 
fuser  deux  gros  de  séné. ^Laisser  infuser  une 
plante.  Dans  ces  deux  derniers  exemples,  il 
y  a  ellipse  du  pronom. 
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Infuser,  signifie  encore,  Faire  pénétrer 
un  liquide  dans  quelque  chose.  La  Fable 
raconte  que  Médée  infusa  un  sang  nouveau 
dans  le  corps  d'Éson,  "^ 

Infusé,  èe.  part,  passé. 

INFUSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
no  peut  fondre,  qui  n'est  pas  susceptible 
de  fusiouji^ 

INFUSnlN.  s.  f.  Action  d'infuser,  opé- 
ration qui  consiste  à  laisser  séjouipner  des 
substances  dans  une  liqueur.  Ceùe  tisane 
se  fait  par  infusion.  Faire  une  infusion  dans 
de  Veau  bouillante.  Infusion  à  froid,  • 

Il  signifie  aU^si,  La  liqueur  dans  laquelle 
les  suc^tances  ont  séjourné.  Une  infusion 
de  camomille.  Une  infusion  de  rhubarbe.  Une 
légère  infusion  de.  thé,  etc.  ^ 

Infusion,  signifie  encore,  La  manière 
dont  certaines  facultés  surnaturelles  sont 
infuses  dans  l'àme.  Les  apôtres  avaient  le 
don  des  langues,  par  l'infusion  du  Saint- 
Esprit. 

INFUSOIRES.  s.  m.  pi.  T.  .d'Hist.  nat. 
Animalcules  qui  vivent  dans  les  liquides, 
et  que  l'on  y  découvre  à  l'aide  dû  micros- 
cope. Les  infusoires  se  trouvent  principale- 
ment, dans  les  infusions  de  certaines  plan- 
Aes,  et  darxs  les  eaux  corrompues.  On  dit  aussi, 
adjectivement.  Vers  infusoires,  animalcules 
infusoire^, 

■,."    iNo  ;  •■  •■ 

INGAMBE,  ad],  des  deux  genres.  Léger, 
dispos,  alertt.  Ce  vieillard  est  encore  ingam- 
be. Il  est  familier.  "^ 

INGÉNIER  (S').  V.  proni  Chercher,  tft- 
ct\er  de  trouver  dans  son  esprit  quelque 
moyen  pourréussir.  Ingéniez-vous  pour  sor- 
tir de  cet  embarras.  S'ingénier  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chose.  Il  est.  familier. 

INGÉNIEUR,  s.  m.  Celui  qui  invente,  qui 
trace  et  qui  conduit  des  travaux  et  des  ou- 
vrages, pour  attaquer,  défendre  ou  forti- 
fier les  places.  Ingénieur  militaire^^aUle 
ingénieur.  Bon  ingéni^eur.  Cet  ingénieur  a 
tracé  ce  bastion,  a  conduit  ces  travaux. 

Il  se  dit  aua^ir  de  Celui  qui  conduit  quel- 
ques autres  ouvrages  ou  travaux  publics, 
tels  que  la  construction  et  l'entretien  des 
routes,  la  construction  (les  vaisseaux,  l'ex- 
ploitation des  mines,  iietç.  Ingénieur  des 
ponts  et  chaussées.  Ingénieur  des  mines,  In^ 
génieur  de  la  marine  ou  maritime,  Ingé^ 
nieurenchef,    '^ 

Ingénieur  civil,  Ingénieur  qui  n'appar- 
tient pas  aux  services  publics. 

Ingénieur-géographe,  Celui  qui  dresse  des 
Cartes  de  géographie. 

Ingénieur  pour  les  instruments  éff  mathé- 
matique ,  Celui  qui  fait  des  instruments  de 
mathématique.  /n{y^teur-op<ici«n.  Celui  qui 
fait  des  instruments  d'optique. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
ingénieuse.  Cela  est  ingénieusement  imaginé, 
ingénieusement  dit,  ingénieusement  disposé, 
arrangé,  , — ^ 

INGÉNIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  d'esprit, 
plein  d'invention  et  d'adresse.  HoMme  in- 
génieux,. Femme  ingénieuse.  Un  machiniste 
ingénieux,      ]        ' 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  mar- 
quent de  l'adresse,  de  l'esprit,  de  la  saga- 
cité dans  celui  qui  en*  est  l'auteur.  Pièce, 
machine  fort  ingénieuse.  Cette  invention^  est 
bien  ingénieuse.  Cet  ouvrage  est  tout  à  fait 
ingénieux.  Cette  comparaison  est  ingénieuse, 
Repar'tif  ingénieuse.  Trait,  ingénietix.  ' 
I      II  signifie  aussi,  Qui  met  de  l'application 
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IXCiÉXUITÉ. 
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est  d'une  grande 
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I.NGK SUITES,  ai 
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LXGÉNUMENI 
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et  de  J'adiesse  à  faire  quelque  chpse.  Être 
inuénlèux  à  faire  le  bien.  On  le  pfend  quel- 
I  qiiefoisdansunsensdéfavorable.  UnhtKmme 
ingénieux  à,  se  tourmenter.  Vous  êtes  ingé- 
nieux à  leur  trouver  des  torts. 
'  îSGÉSV,  UE,  adj.  N^tft,  simple,  franc, 
nui  «t  sans  déguisement,' sans  linesse.  Il 
st^  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Un 
homme  ingénu.  Un  esprit  ingénu.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  ingénu.  Cette  jeuue 
personne  est  très  ingénue.  Il  a  lair  ingénu, 
fort  ingénu.  Il  a  quelque  chose  d'ingénu 
dans  la  physionomie,  dans  V air  du  visage. 
K//<'  a  dit  cela  d'une  manier^  tout  à  fait  iri- 
qénue.  Discours  ingénu.  Déclaration,  réponse 
'ingénue.  Il  fU  un  aveu  ingénu. 

Il  s  emploie  quelquefois  substantivement.» 
Faire  Hngénu,  l  ingénue.  Il  y  a  un  roman 
de  Vollaire  intitulé  V Ingénu. 

Au  Théâtre,  Jouer  les  ingénues,  Jouer  les 
rôles  de  jeunes  filles  naïves.  On  dit  de 
incmc,  L'emploi  des  ingénues. 

INOKNU,  se  dit  substantivement,  dans  fie 
Droit  romain,  de  L'homme  né  libre,  et  qui 
n  a  jamais  été  dans  une  légitime  ^rvitude., 
iw  mot  s'emploie  par  opposition  à  Alfran^ 
chi,  comme  le  mot  Libre  par  opposition  à 
Enclave.  Auguste  permit  à  tous  les  ingénus 
qui  ti^étaient  pas  sénateurs^,  d  épouser  des 
alJ'ranchies.,     'V.  <î'' 

I.VGÉXVITÉ.  s.  f.  Naïveté,  simplicité, 
franchise.  Elle  a  beaucoup  d'ingénuité.  Elle 
est  d'une  grande  ingénuité.  Il  n'y  a  que  trop 
d'ingénuité  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Une  grande 
ingénuité  dans  son  air,  dans  ses  paroles. 
Avec  un  air  d'ingénuité,  avec  une  ingénuité 
(ilj'cctée,  il  trompe  ceux  qui  ne  te  connaissent 

iNGKNUiTÉs,  au  pluHel,  se  dit,  au  Théâ- 
u\\  Dos  rôles  de  jeunes  filles  naïves.  Jouer 
tes  ingénuités.  On  dit  plus  ordinairement, 
Jonn'  les  ingénues. 

LVGÉNUMENT.  adv.  D'unc  manière  in- 
<^^iiuc  et  naïve.  /{  dit  cela  ingénument,  trop 
in'i/nument. 

il  signifie  aussi ,  Franchement,  sincèrc- 
uxoni.'Je  vous  avouerai  ingénument  que... 
l'aur  vous  parler  ingénument. 

rVGl^:REXCE.  s.  f.  Action  de  s'ingérer. 
Soi),  ingérence  dans  (4tte  affaire  fjut  une 
C'tU'it'  de  ruine.  „ 

i\<;1;:rer.  v.  a.  t.  de  Physiologie.  Intro- 
duire par  la  bouche  dans  l'estomac. 

INGKRÈ,  ÉE.  part,  passé.  Aliments  ingérés 
dans  l'estomac.  " 

Ingérer  (s),  v.  pron.  So  mêler  de  quel- 
que chose  sans  en  avoir  le  droit,  l'auto^i- 
s^lion,  ou  sans  en  être  requis.  Il  s*esl  in^ 
géré  de  faire...  Je  ne  m'ingère  point  de  vos 
affaires.  Il  t'ingère  de  donner  des  avit.  Cet 
homme  t'ingère  toujourt  dant  vot  àffairet. 
Il  s'ingère  det  chotet  qui  ne  le  regardent 
P^*?  H  s'ingère  de  tout.  S'ingérer  dans  une 
'Négociation. 

iXGESTIOX.s.  f.,T.  dé  Physiologie.  In^ 
t«)duction  des;  aliments  ou  des  boissons, 
par  la  bouche  dans  l'estomac. 

l>((iOUVERXÀBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  gouverné.  Peuple  ingou- 
iernable.  Caractère  ingouvernable.- 

INGRAT,  ATE.  adj.  Qui  n'a  point  de  re- 
connaissance, qui  ne  tient  point  de  compte 
Jes  bienfaits  qu'il  a  reçus.  Il  a  été  ingrat 
envers  son  bienfaiteur.  Des  fils  ingratt.  Cœur 
yi^rat.  La  patrie  ne  fut  point  ingrate  envert 

H  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
^ans  le  même  sens,  C'ett  un  ingrat.  Il  fau- 
drait punir  let  ingratt.  Faites-moi  ce  plai- 
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tir,  vout  n'obligerez  pat  un  ingrat.  Quand 
on  oblige  facilement ,  on  doit  t^ attendre  à 
faire  des  ingrats.  Allez,  vous  êtes  un  ingrat,. 
iiM^  ingrate.        .  '       i^ 

lî^ORAT,  signifie  au  figuré.  Stérile,  in- 
fructueux, qui  n^  dédommage  point  des 
dépenses  qu'on  fait,  ou  des  peines  qu'on  ge 
donne.  Sol  ingrat.  Terre  ingrate.  jt!jfaire 
ingrate.  ^ 

Étude  ingrate,  trmoail  ingrat,  etc.,  se  di- 
sent d'Une  étude,  d'un  travail  où  aucune 
sorte  d'agrément,  de  plaisir,  de  profit  ne 
dédommage  des  peines  que  l'on  se  donne. 

Lnorat,  se  dit  encore  figurément,  en 
Littérature,  et  même  quelquefois  dans  les 
Beaux-Arts,  D'un  sujet  qui  n'est  pas  favo- 
rable au  développement  du  talent,  qui 
fournit  peu  d'idées.  Le  sujet  de  ce  poème, 
de  ce  tableau  était  vraiment  ingrat.  Vous 
me  proposez  là  un  sujet  bien  ingrat.  Vous 
avez  choisi  une  matière  fort  ingrate.  Vous 
travaillez  sur  un  fond  bien  ingrat. 

Ingrat,  signifte  quelquefois,  figurément. 
Qui  déplait,  qui  est  désagréable,  qui  inspire 
la  défiance.  Fleure  ingrate.  Visage  ingrat. 
Physionomie  ingrate. 

L'dge  ingrat,  se  dit  D'une  certaine  épo- 
que de  l'adolescence. 

INGRATITUDE,  s.  L  Vice'-des  ingrats; 
manque  de  reconnaissance  pour  un  IMenfait 
reçu.  L'ingratitude  est  la  marque  d'une  dme 
basse.  Haïr,  détester  l'ingratitude.  Il  m'a 
payé  d'ingratitude.  Trait,  acte  d'ingrati- 
tude. Extrême,  horrible  ingratitude.  C'est 
une  noire  ingratitude.  Il  s'est  rendu  coupable 
d'ingratitude  envers, son  maître,  envers  son 
bienfaiteur.  Reprocher  à  quelqu'un  son  in- 
gratitude. Une  donation  peut  être  révoqjuée 
pour  cause  d'ingratitude.  1 

I.\GRi^:DIE\T.  s.  m.  (On  proïhonce (jn- 
pn'dianL)  Il  se  dit  Des  choses  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  médicament, 
d'une  boisson,  d'un  mets,  ou  de  quelque 
autre  mélange.  Les  ingrédients  d'un  remède, 
d'un  breuvage,-  d'un  ragoût,  d'un  vernit,  etc. 
Il  entre  beaucoup  d'ingrédients  d^t  la  corn- 
position  de  la  ihériaque.  L^s  ingrédients  né' 
cessairet.  Bon,  mauvait  ingrédient.  Le  prin» 
cipal  ingrédier^i.  ïl  n'y  faut  pat  tant  d'in- 
grédientt. 

INGUÉRISSABLE,  adj.  des  dciix  genres. 
Qui  ne  peut  être  guéri.  Il  se  dit  surtout  Des 
personnes.  C'ett  un  homme  inguérittable. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Une 
ptaie  inguérittable. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Une  douleur 
inçiuérittable. 

INGUINAL,  ALE.  ad].  (L'U  86  prononce.) 
T.  d'Anat.  et  de  Ghirur.  Qui  appartient  ou 
qui  a  rapport  à  l'aine.  Ligament  inguinal. 
Glande  inguinale.  Hernie  inguinale.  Ban" 
dage  inguinal. 

INGURGITATION,  s.  f.  T.  de  Médec.  Ac- 
tion d'introduire  un  liquide  dans  la  gorge. 

INGURGITER.  V.  a.  Il  se  dit  familière- 
ment, pour  Boire,  avaler  avidement.  Il 
ingm^gita  coufftur  coup  plutieurt  grands 
verres  de  vin.  On  dit  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  régime  indirect,  Il  s'ingurgita 
plusieurs  verres  de  vin.  # . 

Ingurgité,  ée.  part,  passé.  L^^utdex  in- 
gurgités. '         ) 

INII  I 

*' 

INHABILE,  adj,  des  deux  genres.  Qui 
manque  d'habileté,  d'aptitude.  Un  artiste 
inhabile.  La  vieillesse  est  inhabile  au  métier 
des  armes. 
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Il  signifie,  en  Jurisprudence,  Qui  n'a  pas 
les  qualités  requises  pour  faire  une  chose. 
Être  inhabile  à  contracter,  à  tester.  Un  mi- 
neur est  inhabilc'^à  gérer  son-bien,  à  dis- 
poser de  sa  fortune^ 

INHABILEMENT.  adv.  D'une  manière 
inhabile.  Une  affaire  bien  inhabilèrticnt  con' 
duite..  ,    ■ 

INHABILETÉ.  S.  f.  Manque  d'habileté. 
L'inhabUeté  de  ce  général  lui  a  fait  perdre 
la  bataille.  Cet  ouvrage  a  été  manqué  par 
l'inhabileté  dé  l'ouvrier. 

INHABILITÉ.  8.  f.  T.  de  Jurispr.  Inca- 
pacité. La  condamnation  à  une  peine  infa- 
mante perpétuelle  emporte  inhabilité  à  re- 
cueislir  aucune  succession. 

INHABITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  habité.  Maison  inhabi- 
tablfs.  Pays  inhabitable. 

INHABITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. Lieu  inhabité.  Lieux  inhabités.  Ville 
inhabitée.  Maison  inhabitée. 

INHALATION.   S.  f.  ferme  didactique.  ^ 
Action  d'aspirer,  d'absorber  par  inspira- 
tion. 

Il  se  dit  eh  Médecine  de  L'inspiration  de    , 
certaines  substances,  telles  que  l'éther,  le 
chloroforme,  etc.,  dont  on  se  sert  pour    . 
produire  l'ancîsthésie.  Il  se   dit  aussi  de 
L'absorption  des  vapeuirs  d'eau,  d'iode. 

En  Botanique,  il  signifie  L'action  orga- 
nique des  plantes,  par  laquelle  elles  fee  pé- 
nètrent, s'imbibent  de  l'air,  des  fluides  au 
milieu  desquels  elles  vivent.  • 

INHÉRENCE,  s.  L  T.  dc  Philosophie.  Il 
se  dit  de  L\inion  des  choses  inséparables 
par  leur  nature,  ou  qui  ne  peuvent  être 
séparées  que  mentalement  et  par  abstrac- 
tion. Cthhérence  de  l'accident  à.  la  substance. 

INHÉRENT, ^ENTE.  adj.  Qui  par  sa  na- 
ture est  joint  inséparablement  à  un  sujet. 
La  pesanteur  est  inhérente  à  la  matière.  Vice 
inhérent  au  sujet  d'un  ouvrage.  Faiblesse 
inhérente  a  la  nature  humaine.  V^  / 

INHIBER.  V.  a.  T.  de  Pratique  et  de 
Chancellerie.  Défendre ,  prohiber.  Nous 
avons  inhibé  et  défendu.  Il  vieillit. 

iNHioâ,  ÉE.  part,  passé.  Les  choses  tn/tt- 
bées.  '  ^ 

INHIBI'TION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
fense, prghibition.  Il  se  joint  presque  tou- 
jours avec  le  mot  Défense,  et  il  est  plus 
^ité  au  pluriel  qu'au  singuliej^.  Inhibitions 
et  défenses  sont  faites  à  toutes  personnes. 
L'arrêt,  l'ordonnance  portait  inhibitions  et 
défenses. 

INHOSPITALIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui 
n'exerce  point  l'hospitalité,  inhumain  en- 
vers les  étrangçrs.  Un  peuple  inhospitalier. 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  lieu  où  les 
étrangers  sont  mal  accueillis,  qui  n'offre 
point  ilh  refuge  assuré.  Rivage  inhospita- 
lier. Terpe  inhospitalière. 

INHOSPITALITÉ.  S.  f .  Refus  de  recevoir 
les  étrangers,  inhumanité  envers  eux.  La 
barbarie  et  V  inhospitalité  de  ces  peuples. 

INHUMAIN,  AINE.  adj.  Cruel,  sans  pi- 
tié, sans  humanité.  Il  se  dit  Des  peri=K)nnes 
et  des  choses..  Un  tyran  inhum'aiii.  Un 
maître  inhumain.  Il  s'est  montré  inhumain 
envers  ces  malheureux.  Un  acte  inhumain. 
Action  inhumaine.  Cela  est  inhumain.  Il  Cui 
fit  un  traitement  inhumain.  Il  y  avait  dans 
ce  pays  une  loi  inhumaine,  une  coutume  in- 
humaine. 

Inhumaine,  au  féminin,  s'est  dit  particu- 
lièrement, dans  le  langage  des  amants  et  . 
des  poètes,  D'une  femme  qui  ne  répond  pas 
à  la  passion  de  celui  dont  elle  est  aimée. 
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peauté  inhumaine.  On  ne  le  dit  plus  guère 
qu'en  plaisantant.     \  •  ,: 

Il  est  aussi  substantif,  dans  le  même  sens. 

Hle  inhumaine.  C'est  une  inhumaine. 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruellement. /f 
l'a  traité  inhumainement. 

INHUMANITÉ^  S,  f.  Cruauté,  barbarie. 
Grande  inhumanité.  Il  y  a  de  l'inhumanité 
à  cela.  Acte  d*inhumanité  envers  des  vain» 
eus.  Il  Va  traité  avec  inhumanité. 

Il  se  dii  aussi  Des  actes  d'inhumanité. 
Exercer  de  grandes  inhumanités, 

INHUMATION,  s.  f.  Action  d'inhumer. 
L'inhumation  d'un  corps.  Aucune  inhuma- 
lion  ne  peut  être  faite  sans  une  autorisation 
de  iofjicier  de  l'état  civil.  Un  lieu  consacré 
aux  inhumations.  Frais  d*inhumation. 

Inhumation  précipitée.  Inhumation  faite 
avec  trop  dé  hâte  et  qui  expose  h  enterrer 
une  personne  encore  vivante.  Le  danger  des 
inhumations  précipitées, 

INHUMER.  V.  a.  Enterrer.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  corps  humains.  Inhumer 
les  morts.  Il  fut  inhumé,  on  ('tn/ijuma  dans 
l'église,  dans  le  cimetière. 

Inhumé,  ée.  part,  passé.     .  ' 

/••      V,.--  >.  .  • -^  ; 

INIMAGINABLE,  adj.  des  déuxi  genres. 
Qu'on  no  peut  iinaginer.  Ce  eontre-temps 
est  inimaginable^  \ 

INIMITABLE,  adj.  des  (îeux  genres.  Quf 
lie  peut  être  imité,  qu'on  ne  saurait  imiter. 
Action  inimitable.  C  uvrage  inimitable.  Style  ' 
inimitable.  Grâce  inimitable.  Un  homme  tnt- 
mitable  dans  son  art,  dans  ses  manières  d'à- 
gir.  C'est  un  a\iteur  inimitable. 

INIMITIÉ,  s.  f.  Haine,  malveillance,  aver- 
sion qu'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui  ordi- 
nairement dure  longtemps.  Inimitié  cachée, 
couverte,  déclarée.  Vieille  inimitié.  Inimitié 
héréditaire.  Inimitié  *enracinée,  irréeonci"  . 
liable.  Il  existait  entre  ces  familles  d'an^- 
tiennes  inimitiés.  Mettre  un  terme  à  de  ioM-^ 
gués  inimitiés.  Par  if^imitié.  Avoir  de  l'inir^ 
mitié  pour  Une  personne.  Concevoir  de  IHni" 
mitié  contre  quelqu*iAn,  encourir  son  inimUiéî:' 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'antipathie 
naturelle  q"i  existe  entre  certains  animaux. 
Il  y  a  de  ^inimitié,  une  inimitié  naturelle 
entre  le  chien  et  le  ehai, 
;  ININTELLIGENCE.  8.  f.  Manque  d'intel- 
ligence. Montrer  une  eompléie  inintêlligenee 
des  affaires,  de  ses  intérêts, 

ININTELLIGENT,  ENTE.  adJ.  Qui  man- 
que d'intelligence.  On  n* est  pas  plus  ifiin^ 
telligeht. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  dos  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  intelligrible ,  qu'on  ne  peut 
comprendre.  Phrase  inintelligible.  Ce  die* 
cours,  ce  langage,  ce  raisonnement  est  inlti- 
4elligible. 

ININTERROMPU,  UE.  adj.  Qui  j^'est  point 
interrompu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
sens  moral.  Une  suite  ininterrompue  de  mal- 
heurs, ."~~         *  » 

INIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Injuste  à 
l'excès,  qui  blesse  grièvement  l'équité.  Il 
se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Juge 
inique.  Jugement  inique.  Cela  est  inique, 

INIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  ini- 
que. Juget  iniqiiement;  ' 

INIQUITÉ,  s.  f .  Vice  de  ce  qui  est  ini-* 
que  ;  injustice  excessive,  criante,  manifeste. 
ÎJiniquité  des  juges,  L'tniguité  des  juge- 
t^enlf.  L'iniquité  évidente  d'un  arrêt.  Un 
ae$e  d'iniquité.  C'est  le  comble  de  l'iniquité. , 
Vn  mystère  d'iniquité.   . 
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Il  se  ditftussi  d'un  acte  d'injustice.  Com- 
mettre une  iniquité,  des  iniquités.  Cest  une 
iniquité  révoltante,    •.  ;    . 

Iniquité,  signifie  plus  généralement.  Le 
péché,  la  corruption  des  mœurs,  lo  débor- 
dement des  vices.  L'iniquité  régnait,  avait 
couvert  la  face  de  la  terre.  L'iniquité  du  siè- 
cle. C'est  un  homme  rempli  d'iniquité.  Les 
hommes,  comme  enfants  d'Adam,  portev>t 
l'iniquité  de  leur  premier  père.  Enfant  d'ini- 
quité. 

Il  se  dit  également ,  surtout  au  pluriel, 
Despéché|i,  des  actes  contraires  à  la  reli- 
gion, à  la  morale.  Jésus-Chris^  a  porté  nos 
iniquités,  a  lavé  iws  iniquités,  s'est  chargé 
de  nos  iniquités.  Cet  hom^ne  a  comblé  la  me- 
sure de  ses  iniquités.  Les  enfants^ortent  sou- 
vent la  peine  des  iniquités  de  leurs  pères.  Sei- 
gneur, remettez-nous  nos  iniquités,  Fig.,  en 
termes  de  rÉcriture,  Boire  l'iniquité  comme 
Veau,    '  -    '      .  ■  .>^.  ■  y 

INITIAL,  ALE.  adj.  (On  prononce  )ni-> 
cial.)  Qui  esimi  commencement,  qui  mar- 
que le  i3ommençement  d'une  chose.      '  .,■ 

La  vitesse  initiale  d'un  boulet,  La  vitesse 
de  ce  projectile,  au  sortir  de  la  pièce,  nen- 
dant  qu^il  parcourt  une  ligne  sensiblement 
droite. 

Initial,  se  dit  particulièrement  Des  letr 
très,  des  syllabes  qui  commencent  un  mot. 
La  lettre  initiale  d'un  nOm. propre  esj  tou- 
jours une  majuscule.  Un  a,  uri  h  initial. 
Consonne,  voyelle,  syllabe  initiale.  En  ter- 
mes de  Calligraphie  et  d'Imprimerie,  on 
appelle  plus  particulièrement  Lettre  ini- 
tiale, La  lettre  qui  commencé  un  livre,  un 
chapitre  :  elle  est  ordinairement  plus  grande 
que  les  majuscules  du  texte,  et  quelque- 
fois accompagnée  d'ornements.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
féminin,  pour  lettre  initiale.  Il  n'a  signé 
ce  billet  que  de  Vinitiale  de  son  nom,  que  de 
sàn^initiale.  Dans  ce.  manuscrit,  les  initiales 
sont  en  rouge,  ^ 

INITIATEUR,  TRICE.  adj.  (On  prononce 
Inieiateur.)  Celui,  celle  qui  initie/  (/n  génie 
initiateur.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
mentl  Un  initiateur  de  génie, 

INITIATION,  s.  f.  (On  prononce  Inieia- 
eion,)  Admission  à  la  connaissance  de  cer- 
taines choses  secrètes.  Il  se  dit  particuliè- 
rement de  La  cérémonie  par  laquelle  on 
^tait  initié  à  la  connaissance  et  à  la  partici- 
pation de  certains  mystères,  chez  les  païens. 
Les  cérémonies  d*initiatioh.  "---w, 

IRITIATIVE.  8.  f .  (On  prononce  hSçta^ 
tive,)  Action  de  celui  qui  propose  le  pre- 
mier quelque  chose.  Prendre  Vinitiative.  Il 
prit  Vinitiative  de  cette  démarche. 

Il  se  dit  également  Du  droit  de  taii^  le 
premier  certaines  propositions.  En  Àngle^ 
terre  Vinitiative  pour  la  propositio^  des  lois 
appartient  à  eheiçun  def  trois  pouvoirs.  On 
dit  dans  le  même  aena,.  Droit  d'initiative. 
,  Il  s^  dit  encore  d'Une  qualité  de  l'esprit 
qui  consiste  à  se  mettre  en  avant,  à  propo- 
ser le.  premier  quelque  chose.  Il  manque 
d'initiative,  1       < 

INITIE V<  V.  a.  (On  prononce  Inicier,)  Il 
se  dit  proprement  en  parlant  De  li&^  reli- 
gion des  anciens  paiens,  et  signifie.  Rece- 
voir au  nombre  de  ceux  qui  font  profes- 
sion de  quelque  culte  particulier,  admettre 
à  la  connaissance  et  à  la  participation  de 
certaines  cérémonies  secrètes  qui  regar- 
daient le  culte  particulier  de  quelque  divi- 
nité. Il  se  fit  initier  aux  mystères  de  Cérès, 
de  Bacchus,  Ceux  qui  n'étaient  pas  initiés 
aux  mystères  de  Cérès,  ne  pouvaient  assister 


à  certains  sacrifices.  Initier  quelqu'un  aux 
mystères.  £     ,       , 

Il  se  dit,  par  extension ,  en  parlant  Do 
quelque  religion  que  ce  soit.  Quand  /e.v 
Pères  ont  parlé  à  ceux  qui  n'étaient  pas  en- 
core initiés  aux  mystères  dé  la  religion,  ils 
ont  usé  d'une  sage  réserve. 

Initier  quelqu'un  dans  i/ne  compagnie , 
dans  une  société.  L'admettre,  Id  recevoir  au 
nombre  des  membres  qui  la  composent.  ' 
Soiu  Vavons  initié  parmi  rious.  Il  n'est  pas 
encore  initié  parmi  eux,  ■• 

Initier,  signifie  aussi,  figurément.  Don- 
ner la  connaissance  d'une  chose,  mettre  au 
fait  d'une  science,  d'un  art,  d'une  profes- 
sion, etc.  /(  n'est  pas  initié  dans  cette  affaire, 
dans  le  secret.  Lanatur^  iemb^ait  V avoir  ini- 
tié  à  ses  secrets.  Initier  quelqu'un  à  la  phi- 
losophie, à  la  politique,  dans  les  secrets  de 
la  philosophie,  de  la  politique. 

Initié,  ée.  part,  passé.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif ,  surtout  en  parlant  De 
l'initiation  à  t^er tains  mystères.  Un  initié. 
Les  initiés,  * 

*    -  *  ■ 

1^  INi 
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INJECTER,  y.  a.  T.  de  Médec.  Intro- 
duire,-par  le  moyen  d'une  seringue  bu  de 
tout  autre  instrument,  im  liquide  cmollient, 
ou  détersif,  ou  stimulant;  etc.,  dans  unota- 
vité  du  corps,  dans  une  plaie.  Injecter  une 
décoction  dans  le  rectum,  dans  une  fistule. 
Injecter  du  lait  dans  Voreille.  '^ 
'  Il  prend  aussi  ppwr  régime  le  nom  des 
parties  dans  lesquelles  on\  injecte  une  li- 
queur. Injecter  une  plaie.    ^ 

Injecter,  signifie  également,  en  ténues < 
d'Anatômie,  Introduire  une  matière  colo- 
rée^ ou  du  mercure,  dans  les  vaisseaux  d'un 
cadavre,  soit  pour  le  conserver,  soit  pour 
rendre  ces  parties  plus  apparentes  et  pour 
«n  faciliter  la  dissection.  Injecter  un  eada- 
vreV  Injecter  les  veines,  les  artères.  Injecter 
de  cire  ou  de  têrébénthir^e  colorée  avec  du 
nàir  de  fumée,  avec  dû  vermillon.  Injecter 
les  vaisseaux  lymphatiques  ^vec  du  mercure, 
C  art  d'injecter, 

INJECTÉ,  1m,  part:  passé.  Cadavre  injecté, 

F!ace  injectée,.  Paco  colorée  par  l'afflux 
du  sang,  yeux  iMJjectés  de  sang,  ou  sim- 
plement, Yeux  iftyectés,  Yeux  où  l'engor- 
gement du  sang  fàiXparattre  de  petites  vei- 
nes rouges.  V 

INJECTIok.  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
par  laquelle  on  injecte  une  liqueur  dims 
quelque  cavité  du  corps  ou  dans  une  plaie." 
Faire  des  injjsctione  dans  Voreille.  Il  a  fait 
faire  des  injections  pour  guérir  eelie  plaie. 

Il  se  dit  aussi  Du  liquide  que  l'on  injecte. 
Vinjeetion  é^it  trop  chaude,  trop  froide.  In- 
jection détersive,  aromatique.  Injection  d'eau 
de  graine  de  lin. 

Injection  (^  se  dit  également ,  en  termes 
d'Anatômie ,  de  L'action>^d'inje'cter  un  ca- 
davjre,  ainsi  que  de  La  matière  liquide  ou 
liquéfiée  dont  on  se  sert  pour  cette  opé- 
ration. L'injection  d'un  cadavre.  Injection 
colorée.  Injection  de  suif,  de  cire,  de  téré- 
benthine. 

Il  se  dit  encore  Des  pièces  anatomiques 
préparées  au  moyen  de  l'injection.  Le  Hot^ 
landais  Ruysch  a  fait  de  belles  injections.  "*- 

INJONCTION,  s.  f.  Commandement  ex- 
près. Faire  une  injonction  à  quelqu'un.  Après 
cette  injonction.  Un  arrêt  portant  injonction. 
On  a  fait  injonction  à  toyu  1er  officiers  de  ce 
corps  de  se  trouver  dans  telle  ville,  à  telle 

époque.  Injonction  formelle, 

f    ■ 


f       :■    .   ' 
/ 

•    INJOUABL 

ne  peut  élrc , 
Ce  morceau  d 

IXJURK.    i 

(ait,  ou  de  pJ 

jure.  Inj^ire  i 

parabU.  Faiî 

en  me  suppoi 

une  injure  à 

une  injure.  C 

Kepousserles 

qu'un.  Venge 

injure  dans 

pardon  des  ir 

faite  à  l'hoi} 

injure.  Faire 

rer  l'injure  i 

réparation  d 

Il  se  pron 

parole  olTen: 

juresàquplq 

X'nmir  des  in 

quehiiu'un.  C 

injure  jjrossi 

•pop.,  -S'-  * 

Jjirè.ov)  se  d 

Fit?.,  Lin 

temps ^,  de  i 

pcrio*  d.cr  l'î 

vent,  la  plu 

sidérées  pai 

^aux  dominn 

p^é  à  l'inj 

ièmps.  Ceinte 

de  l'Mir.  (lu 

L'injure 

sijînilic  au<i 

perle  (le  ce 

durée,  du  '. 

ces  édifices  i 

du  teinps. 

anéanti  -  cei 

penhi  beau 

naissances , 

des  lemps.^ 

¥'y^.,  Lei 

les  nialheui 

iXjfllII 

d('s  parolei 

injurié.  Il  il 

aussi  cômii 

lun  VautrjE 

iNjriuÉ, 

^XJURIi 

injurieuse, 

rieu^ement, 

sèment  de  i 

INJIRII 

oITeiisuut. 

magistrats. 

à  la  famil] 

^•cril  injur 

maison,  pc 

injurieux, 

rieuse  pitû 

juyieui. 

Il  se  dit 

liipieincnt 

amt  injur\ 

injurieux. 

, IXJUST 

-  point  do  j 

.de  la  juBt 

Tn  niaitre 

envers  mn 

Il  se  di 

traire  à  Ir 

co  qui  ^s 

arrct  inji 


r* 


^- 


.y 


y" 


'■'-.A 


tfédec.  Intro- 
Tingiie  ou  de 
ide  cmollicnt, 
,  dans  une  ta- 
Injecter  une 
ns  une  fistule, 

10  le  nom  des 
njecte  une  li- 

nt,  en  termes  4 
matière  colo- 
aisseaux  d'un 
ver,  soit  pour 
•entes  et  pour 
fcter  un  eada~ 
'téres.  Injecter 
norée  avec  du 
illoti.  Injecter 
eèdumercure. 

idavre  injecté. 
e  par  l'afnuz 
(ing,  ou  sim- 
t  où  l'engor- 
le  petites  vei- 

V 

rédec.  Action 
liqueur  dans 
ins  une  plaie. 
Hlle,  H  a  fait 
ireeUe  plaie. 
9  Ton  injecte. 
op  froide.  In^ 
njêetiond*eau 

t,  en  termes^ 
jecter  un  ca- 
i*e  liquide  ou 
ir  cette  opé- 
're.  Injection 
:ire,  de  téré^ 

anatomiques 
tion.  Le  Hol^ 
injectiont,'^- 
idement  ex- 
\qu' un.  Après 
\t  injoriction. 
officiers  de  ce 
ville,  à  telle 


A 


quelqu'un  aux 

;n  parlant  Do 
lit.  i^uahd  les 
Jtaient  pas  en- 
la  religion,  ils 

•  ■    .  ' 

le  compagnie, 
lld  recevoir  au 
la  composent.  ' 
fs.  Il  n'est  pas 

.if  • 
[rément,  Bou- 
rse, mettre  au 
I  d'une  profes- 
is  cette  affaire , 
lait  V  avoir  ini^ 
\u*un  à  la  phi- 

les  secrets  de 
le. 

l'emploie  aussi 
m  parlant  De 
res.  Un  initié. 


^1 


r 


/ 


INJOUABLE  —  IMOCENTER 


39 


'  INJOUABLE,  adj,  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  èirc  io\xé.' Celte  pièce  est  injouable. 
Ce  morceau  de  musique  est  injouable. 

IXJURK.  s.  t.  Insulle,  outrage,  ou  de 
fait!  ou  de  parole,  ou  par  écrit.  Grande  in- 
jure.  Injure  grave,  atroce,  sanglante,  irré- 
parable. Faire  injure.  Vous  me  faites  injure 
en  me  supposant  de  telles  intentions.  Faire 
une  injure  à  quelqu'un.  Endurer,  souffrir 
une  injure.  Oubiier,  pardonner  les  injures. 
Uepousserles  injures.  Venger  l'injure  de  quel- 
qu'un. Venger  sa  propre  injure.  Lavpr  une 
injure  dans  le  sang.  L'oubU,  le  mépris,  le 
pardon  des  injures^  Une  injure  à  Vhonneur, 
faite  à  llto^ne'ur.  Il  tient,  il  répute  cela  à 
injure.  Faire  satisfaction  d'une  injure..  Répa- 
rer l'injure  qu'on  a  faite.  Faire  assigner  en 
réparation  d'injures. 

Il  se  prend,  particulièrement,  pour  Une 
parole  olTeaîsantc,  outrageuse.  Dire  des  in^ 
jures  à  quelqu'un.  /(«  en  vinrent  aux  injures. 
.  'Vomir  des  injures.  Éclater  en  injures  contre 
quekiu  un.  Charger  quelqu'un  d'injures.  Une 
injure  jgrossière. 

"\H)\).,' Se  chanter  mille  injures,  et  fam., 
Jjirèov)  se  dire  de  grosses  injures.  ~ 

Fiuf.,  L'injure  du  temps,  les  injures  du 
temps ^,  de  l'air,  des  saisons,  Lei^  intem- 
pcrio*  dçr  l'air  ou  des  saisons,  comme  le 
vcn(,  la  pluie,  la  grêle,  le  brouillard,  coif^ 
sidérées  par-rapport  aux  incommodités  ou 
^aux  doniniiges  qu'elles  causent.  \Éere  ex- 
postf  à  l'injure  du  temps,  aux  injures  du 
ièmps.  Ceinte  statue  est  exposée  aux  injures 
de  Lai  r.  (lu 'temps.  ^ 

L'injure  du  temps,  l'injure  des  temps, 
sip:ni(ic  au^i^i,  La  dégradation,  la  ruine,  la 
])erlc  (le  certaines  choses  par  réftct  de  la 
durée,  (Ju  l^s  de  temps.  Ces  monuments, 
ces  édifices  ont  éprouvé,  ont  ressenti  l'injure 
du  temps.  :Vinjùre  des  temps  a  presque 
anéanti,  ces  beaux  ouvrages.  Nous  avons 
perdu  beaucoup  'd'écrits,  beaucoup  de  con~ 
nai^ssances,  beaucoup  de  secrets  par  l'injure 
drs  lemps.-\ 

l'ij,'.,  Les\  injures  du  sort,'  Les  revers, 
les  malheurs  extraordinaires  dt  non  mérites. 

IXJf^lER.  V.  a.  Offenser  quelqu'un  par 
des  paroles  injurieuses.  Il  Va  grièvement 
injurié.  Il  injurie  tout  le  monde.  On  remploie 
aussi  comme- verbe  réciproque.  S'iniurier 
l'un  l'autrje.  .» 

iNjriUK,  KE.  part,  passé.  , 

t\JURlRUSE3iE\T.  adv.  D'une  manière 
injurieuse,  outrageante.  /(  l'a  traité  si  inju- 
rinmement,  que...  Il  a  parlé  fort  injurieu- 
senieiii  de  vous,  contre  vous.  '    ' 

IXJURIEUX,  EUSE.  adj.  Outragclix, 
ofTcusant.  Ce  mémoire'  est  injurieux  aux 
mmiistrats.  Cela  est  injurieux  à  lamémoit^e, 
à  la  famille  de  mon  ami.  Un  discours,  un 
f'crit  injurieux.  Injurieux  pour  lui,  pour  sa 
maison,  pour  ses  amis.  Se  sertir  de  termes 
injurieux.  Paroles  injurieuses.  Une  inju^ 
rieuse  pitié.  Soupers  injurieux.  Procédé  in- 
jiàieuJt.  '  \ 

Il  se  dit  quelquefois,  figurcmcnt  et  poé- 
ti<inoment,  pour  Injuste  ou  nuisible.  Le 
^'*rt  injurieux.  Le  destin  injurieux.  Les  ans 
iitjurieux. 

,  INJUSTE,  adj.  des  deux  genres.Dui  n'a 

~  point  (le  justice,  qui  agit  contré  4es  règles 

'. ;<lc  la  justice.  Cet  homme  est  bien  injuste. 

l'n  maître  injuste. Il  fut  injuste'àmon  égard, 

<'nrcrs  moi.  Sa  douleur  le  rend  injuste. 

Il  se  (Ht  également  De  ce  qui  est  con- 
l'iviro  îx  la  justice,  à  l'cquilé;  et  même  Do 
<^^M|ui  ^st  déraisonnable,  mal  fondé.  Tn 
^rrci  injuste.  Une  sentence  injuste.  Un  châ- 


timent injuste. Une  guerre  injuste.  Desmoifens^j^nnocence.  Abuser  de  l'innoce.nce  d'tme  jeune 
Une  demande  injuste.  Des  propo- 


injustes. 

sitions  injustes.  Des  prétentions  injustes.  Il 
est  injuste  de  vouloir  que..,  Une  injuste  co- 
lère. Un  injuste  mépris,  f)' injustes  soupçons. 
Il  se  dit  substantivement,  et  absolument, 
de  Ce  qui  est  injuste.  La4istinction  du  juste 


0   /i 


et  de  £  injuste. 

I\/USTEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
juste. Il  fut  condamné  injus te medl.  C'est  in- , 
justement  que  vous  vous  plaignes,      ^ 

INJUSTICE,   s.   f.    Manque  de  justice, 
d'équité.  Abhorrer  l'injustice.  Punir  Ttn^ 
justice.  Son  injustice  les  indigna.  Sonprocét 
est  plein  d'injustdc.  Acte  d'injustice. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  d'injustice.  /(  a 
fait  une  grande  injustice.  Commettre  des  in- 
justices. Commettre  une  injustice  envers  quel- 
qu'un. Souffrir  une  injustice.  Essuyer,  ré' 
parer  une  injustice.  Se  plaindre  d'une  injus- 
tice. C'est  une  horrible  injustice.  Ne  me  faites 
pas  l'injustice  de  croire  que  je  vous  ai  oublié. 

INJUSTIFIABLE,  adj.  deô  deux  genres. 
Qui  ne  saurait  cire  justifié.  Ses  procédés 
sont  injtisti fiables. 

. .    ^  ;■'  ■,.-■■ 

...    ■  '^'•■"- ". ixL  .     '■•  ■ 

INLISIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
plus  usité.  Voyez  Illisible.  ,        , 

';    ixM  :■ 

■  ■        ■»  .  ,_,   ■ 

IN  31  ANUS.  Voyez  Manus  (in). 

INN  .  ^• 


IN  NATURALIBUS.  Voyez  Naturalîdus 

H- 

INNAVIGABLE,  adj.  des  deux  genres. 
(On  pfoftonco  les  deux  N.)  Où  l'on  ne  peut 
naviguer,  ^es  glaces  xenderit  cette  m^  in^ 
navigable.  ■     M 

INNÉ,  ÉE.  adj .  (On  prononce  les dmx N.) 
Terme  didactique.  Qui  est  né  avec  nous, 
que  nous  apportons'  en  naissante  Idées  in^ 
nées.  Qualités  innées.  Maladies  innées. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire. Ni^us  avons  dans  l'dme  un  principe 
inné  de  justice.  Le  désir  inné  du  bien-être. 

INNERVATION.  S.  f.  (On  prononce  les 
deux  N.)  T.  de  î>hysioL  Mode  d'action  du 
système  nerveux;  ensemble  des  fonctions 
des  nerfs  .^ 

INNOCEMMENT,  adv.  (On  prononce  Ino- 
çaman.)  Avec  innocence,  sans  dessein  de 
mal  faire,  sans  fraude  ni  tromperie.  Je  n'y 
voyais  point  de  mal,  je  V-ai  fait^ innocem- 
ment. On  ne  saurait  agir  plus  innocemnient. 
Il  a  vécu  innocemment.  Parote  dite  inno- 
cemment. Le  plus  innocemment  du  monde 
Cette  phrase  est  familière.  é 

.  Il  signifie  aussis  Sottement,  niaisement. 
Il  vint  innocemment. raconter  la  sottise  qu'il 
avait  faite.      :  ,  . 

INNOCENCE,  s.  f.  (On  prononce  Ino- 
çance.)  jîtat  de  cclui*qui  n'est  point  cou- 
pable. On  a  reconnu  son  innocence.  Défendre 
la  cause  de  V innocence.' Persécuter ,  poursui- 
vre l'innocence.  Protéger,  sauver,  faireUriom- 
pher  l'innocence.  ,r 

Il  signifie  aussi,  L'état,  la  qualité  de  celui 
qui  ne  commet  point-Ile  mal  sciemment, 
qui  est  pur  et  candide.  L'innocence  de  nos 
premiers  parents.  Adam  fut  créé  dans  un 
état  d'inj^occnce.  Avec  son  air  d'innocence, 
elle  m'a  trompé.  Vivre  dans  l'innocence.  Il  a 
conservé  son  innocence  dans  les  occasions  où 
elle  contait  le  plus  grand  danger.  Perdre  son 


fillè.  L'innocence  d'une  vie  passée  dans  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres.  On  lo  dit  égalc^ 
ment  en  parlant  Des  animaux  qui. ne  sont 
point  malfaisants^  L' innocence  élun  agneau, 
d'une  colombe.~~~  --  -—  ^  -^ 


L'dge  d'innocence,  L'enfance.,  Figuré- 
meni,  en  style  de  Dévotion,  Lafrobe  d'inno- 
cence. L'état  d'innocence.  Dépouiller  la  roUe 
d'innocence.  *  --     • 

Innocence,  signifie  aussi,  Trop  Jurande 
simplicité.  Admires  l'innocencede  cet  homme. 
Il  est  d'une  grande  innocence.     ^- 

INNOCENT,  ENTE.  adj.  (On  prononce 
Inoçan.)  Qui  n'est  point  coupable.  Il  est 
innocent  <ju  crime  dont  oryl'accuse.  Il  en  est 
innocent.  Il  fut  absous  et  reconnu  innocent. 
On  l'a  accuséde  ce  crime,  mais  iCen  est  aussi 
innocent  que  l'enfant  qui  vient  de  naître. 

H  s'emploie  aussi  coitîme  substantif,  dans 
.  ce  premier  sens.  Protéger  les  iiuiocents.  Pcy- 
sécuter  les  innocents.  Opprimer,  actabler, 
condamner  l'innocent.  Un  innocent  malheur 
reux.  Il  vaut  mieux  hasarder  de  sauver  un 
coupable  que  de  condamner  un  innocent: 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  ne  vient 
point  d'une  mauvaise  iniention.  C'est  une 
action  fort  innocente.  Propos  innocent. 

Innocent,  signiiie  encore.  Exempt  de 
toute  malice,  de  tout  vice,  pur  et  cwndide. 
Elle  a  l'air  bien  innocente.  Une  jeune  fille 
innocente.  C'est  une  âme  innocente,  un  cœur 
innocent.  Il  est  innocent  comme  un  enfant.. 
On  l'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens, 
comme  substantif.  Faire  l'innocent,  l'inno- 
cente. Une  jeunç. innocente.  La  pauvre  inno- 
cente ne  soupçonnait  pas  le*  piège  qu'on  lui 
tendait,  . 

Il  stî  dit  dans  un  sens  analogue ,  De  la 
conduite,  des  actions,  des  paroles,  etc. 
Mener  une  vie  innocente.  Ses  mœurs,  ses 
pensées  sont  innocentes.  Il  était  dans  cet  dgc' 
innocent  oïl- l'on  ne  soupçonne  point  le  mal. 
Plaisirs  innocents.  Dadinage  innocent.  Clest 
un  jeu  bien  innocerû.  Je  ne  vois  rien  là  que 
de  fort  innocent. 

Jeux  innocents,  Petits  jeux  de  société,  où 
l'on  impose  des  pénitences  à  ceux  qui  se 
trompent.  '.        •  ^ 

Innocent,  signifie  en  outre ,  Qui  nfe  nuit 
point,  qui  n'est  point  malfaisant ,  dangereux. 
L'ugneaU  est  un  animal  fort  innocent.  lîe- 
mède,  breuvage  innocent.  Qet  écrit  est  bien 
innocent.'  * 

.Il  se  dit  aussi  pour  Simple,  crédule.  Vous 
êtes  bien  innocent  de  croife  ce  que  cet  homme 
Vous^dit,  de  croire  à  de  pareils  conles. 

Il  s'emploie  comme  subsiantif,  en  parlant 
Des  enfants  au-dessous  de  l'âge  de  sept  à 

#huit  ans.  On  a  dépouillé  (^cs  pauvres  inno- 
cents. Un  pauvre  petit  innocent.  Il  a  laissé 
trois  ou  quatre  jpetits  innocents.  Ces  deux 
dernières  phrases  ne  sont  que  du  langage 
familier. 

Les  Innocents,  les  saints  Innocents,  Les 
petits  enfants  que  le  roi  Hérode  lit  égorger. 
Le  massacre  des  Innocents.  La  fête  des  Inno- 
cents, ou  simplement,  Les  Innocents.  Ce  fut 
le  jour,  le  lendemain  des  Innocents. 
'  lNNOi:ENT,  substantif,  se  dit  quelquefois 
d'Un  homme  qui  a  l'esprit  faible,  borné. 
C'est  un  innocent,  un  vrai,  un  pauvre  inno- 
cent, un  franc  innocent,  un  grand  innocent. 
Vous  faites  l'innocent. 

Prov.  et  lig.,  C'est  un  innocent  fourré  .de 
malice,  se^dit  D'un  homme  qui  est  mali- 
cieux, et  qui  feint  d'être  simple  et  bon. 

INNOCE.XTER.  V.  a.  (On  pronoiue  Ino- 
^çanter.)  Absoudre,  déclarer  innocent.  L'ar- 
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rét  les  innocente  tur  le  premier  chef.  Ils  ont 
été  innocentét. 

INNOCENTK,  ÉE.  part,  passé.      *' 

IWXOCUtTÉ.  8.  f.  (On  prononce  les  deux 
N.)  Terme  didactique.  Qualité  d'une  cKosc 
qui  n'est  pas  nui»dde.  LHnnocuilé  a'un  vé- 
gétal, d'un  breuii^^. 

INNOMBRABLE.'  adj.  dos  deux  genres. 
(On  ne  prononce  qu'une  N  dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant.)  Qui  ne  se  peut  nombrer.  Il 
s'emploie  quelquefois  par  exagération.  Mu(- 
titude,  armée  innombrable.  Nombre  innom' 
brable.  Des  triupet  innombrablet.  D'innom-' 
brables  obitaclei.  D'innombrablet  bienfaits. 

INNO.MBRA^LKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière'innombrable.  Il  est  peu  usité. 

INNOMÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  N.)  Qui  n'a  pas  encore  reçu  de  tiom. 
l[jic,  dit  particulièrement,  en  Droit  romain, 
De^  contrats  qui  n'ont  point  do  dénomina- 
tion-particulière, 'tels  que  ceux  où  l'un 
promet  de  faire,  et  l'autre  de  donner,  etc. 
L'engagement  d' un  domestiqué  est  uncSntrat 
innomé.  .  \ 

INNOMIXÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  ^^.)^  f .  d'Anat.  Sans  nort^,  qui  n'a  pas 
reçu  de  nom  particulier.  On  a  donné  cette 
épithète  à  ^yers  organes  :  Os  inhpminés, 
Les  deuTC  os  qûi,'s*uni8sarit  entre  eux  anté" 
rieurement,  et  avec  l'os  sacrum  postérieu*- 
rement,  forment  ce  qu'on  appelle  le  Bassin. 
Artère  innominée,  Une  des  grandes  artères 
du  corps.  Efc. 

l,\\oVATEUll.  8.  m,  ^n"^  prononce  les 
deux  N,  dans  cô  mot  çt  dans  les  deux  qui 
suivent.)  Celui  qui  innove,  qui  fait  des 
innovations.  /vM  innovateurs  ont  en  générai 
plus  de  hardiesse  que  de  prudence.  En  ps|,r- 
lant  De  Religion,  on  dit  mienx,  Novateur, 

I XXO VATION.  s.  f .  Introduction  de  quel- 
que nouveauté  dans  le  gouvernement,  dans 
les  lois,  dans  un  acte,  dans  une  croyance, 
un  usage,  une  science,  etc.  Ce» t  une  tnno- 
valion  en  politique ,  en  législation,  en  mé' 
decine,  en  littérature,  Sam'  innovation.  Ces 
innovations  à  l'ancienne  croyance  trouvèrent 
de  nombreux  partisans.  Fairji  des  innova^ 
tions ,  d'heureuses  innovations.  Cest  une 
innovation  dangereuse.  Vouloir  empêcher 
.toute  innovation. 

INNOVER,  v.";^.  Faire  une  innovation, 
des  innovations.  /I  ne  faut  point  innovtr 
légèrement.  Ils  Veulent  innover  en  tout.  H 
est  dangereux  d'innover  dans  les  choses  de 
religioni.etc.  On  le  prend  activement  dans 
ces  phrases  :  Il  ne  faut  rien  innover»  8(»ns 
^rien  innover.  î-     ' 

Innové,  i^e.  part,  passé.- /i  n'est  rien  inr 
nové  quant  à  telle  chose,'  :■■  y\,y/'f\-cW!:^t'''' "" 
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INOBSERV.iNCE.  8.  f.  Défaut  d'obser- 
vance, manque  à  observer  des  prescriptions 
religieuses  et  morales",  etc.  V impossibilité 
de  remplir  cet  prescriptions  peut  seule  en 
justifier  Knobservance.     '  •  ;  *     *  ^ 

INOBSERVATION,  s.  f.  Wdnque  d'obéis- 
sance  aux  lois, aux  règlements,  etc.;  inexé- 
cution dc3  promesses  qu'on  a  faites,  des 
c^Og^gements  qu'on  à  oon tractés.  L'inob' 
tervMêt^des  régies  détxuH  ia  discipline. 
L'inobservation  des'lois.  V inobservation  des 
traités,  d'une  convention.  L'inobservation 
d'une  condition,  d'une  clause.  L'inobserva" 

tion  du  fiaréine,  des  (commandements  de  ('£- 
glise.     ^    ■    -^  „:^,:v^■■ -':'-■•_  ♦.  -, 

iioccvpÉj  Ë£.  ad}.  Qui  e»t  sam  occu- 

■■;  .,  .•  ■■.        .•'.•■■;    .     ;■;-;:   ^   '.■;.,,.•  -Ji-,.,;- 


pation.  Une  vie  inoccupée.  Un  homme  inoc- 
cupé doit  périr  d'ennui.  -,    ■  \ 

IN-.0€TAVO.  adj.  et  s.  m.  T.  d'.impri- 
nierie  et  de  Librairie.  M  se  dit  Du  format 
où  la  feuille  est  pliée  en  huit  feuillets,  et 
Des  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  format*. 
Le  format  in-octavo,  l'in-octQvo  est  actuel^ 
lement  fort  employé.  Un  volume  in-octavo. 
Un  in-octavo.  Des  in-octavo.  On  écrit  aussi, 
/n-8». 

INOCUL.4T6UR,  TRICE.  fl.  T.  de  Mé- 
dec.  Celui,  celle  qui  fait  l'opération  de 
l'inoculation.  Un  habile  inoeulateur.  Le  fé- 
minin ne  se  dit  guère  que  Des  femmes 
grecque?  qui  appbrtèreht  ou  renouvelèrent 
la  pratique  de  l'inoculation  à  Gonstanti-  « 
nople.  '     , 

INOCULATION.  8.  f.  T.  de  Médec.  Action 
de  communiquer  artiflciellemf^nt  une  ma- 
ladie contagieuse ,  en  introduisant  le  virus 
dans  le  corps.  LHnoculation  de  la  petite 
vérolCa^  de  la  peste,  du  claveau,  etc.  Une 
maladie  contagieuse  a  ordinairement  moins 
dé  danger  lorsqu'elle  est  communiquée  par 
inoculation.  On  dit  aussi,  L'inoculation 
d'un  virus. 

Il  se  dit  absolument,'  de  L'inoculation 
dé  la  petite  vérole.  La  pratique  de  l'ihocu^ 
Intion  est  fort  <|^ncienne  dans  us  pays  voisins 
de  la  mer  Caspienne,  auà  Indes,  à  la  Chine, 
et  en  Afrique.  L'inoculation  passa  de  Cons- 
tantinople  à  Londres  en  1721,  <(  à  Paris 
en  1755. 

INOCULER.  V.  a.  Communiquer  une 
maladie ,  transmettre  un  virus  par  inocu- 
lation. Inocule:'  la  petite  vérole.  Inoculer 
le  firuf  vaccin  ou  variolique.  Inoculer, la 
peste.  ■■■  '  ■'■''■.     ■'■  '"  '"  " 

Il  signifie  absolument,  Inoculer  la  petite 
vérole.  Il  y  a  plusieurs  manières  d'inoculer. 
Oh  inocule  à  la  Chine  par  inspiration,  en 
Turquie  par  piqûre,  ailleurs  pakfriction, 
par  i'fl^ision,  ou  par  vésicatoires,ÊL' 
.-  Inoculer  une  personne,  Lui  conpnnlquer 
1a  ^petite  vérole  par  inoculation.  Se  faire 
^  inoculer. 

Inoculer,  s*emploie  avec  le  pronom  pcr- 
s|onnel,  dans  le  sens  de  -e  communiquer,  et 
se  dit  Des  maladie^  qui  se  communiquent 
par  la  transmission  d'un  virus.  L'endroit 
du  corps  oii  le  mal,  où  le  virus  s'est  ino- 
culé. *^ 

Inoculé,  ée.  part,  passé.  La  petite  vérole 
inoculée  est  ordinairement  plus  bénigne  que 
la  petite  vérole  naturelle, 

INODORE,  adj.  des  deux  genres.  Sans 
odeur.  Fleurs  inodores.  Veau  est  un  fluide 
inodore.  Fosse  inodore.  Cabinet  inodore, 

INOFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas 

'làcapable  d'offenser,  de  nuire;  qui  ne  fait  de 

môl  f  d'offense  h  personne.  Esprit  inoffen^ 

iif:  Le  lièvre  est  un  animât  inoffensif.  Cette 

brochure  est  assurément  très  inoffensive,' 

INOÉ'FICIEUX,  EU8E.  adj.  T.  de  Juris- 
prud.  Il  ne  s'applique  guère  qu'Aut  tes- 
taments et  aux  uonations.  Testament  inof- 
ficieu^;  Celui  où  l'héritier  légitime  estdés- 
héirité  sans  cause  par  le  testateur.  Donation 
inoflicieus&,'  Celle  par  laquelle  un  des  en- 
fants est  avantagé  aiix  dépens  delalégi^ 
time  des  autres.  ^         ,,,   .  ;  j- 

IN0FFICI08ITË.    8.    L    T.   do  ïuHspr. 

Qualité  d'un  acte  inoffloieux.         ,     ,v 

Action  d'inpfficiosité.  Action  intepjtée, 
plainte  faite  contre  un  testament  inoffl- 
cicux,  une  donation  inofflcieuse,  etc. 
.  INONDATION.  8^  f.  Débordement  d'eaux 
qui  inondent  un  pays.  L'inondation  cauiée 
par  les  piuiet,  par  la  fonie  dit  neiges,  (.«f 
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ravaget  de  l'inondation.  Les  inondationi 
périodiques  du  Nil  fertilisent  l'Egypte.  L'i- 
nondation d'un  pays. 

Faire  des  inondations  autour  d'aune  place, 
Lâcher  les  eaux  autour  d'une  place,  pour 
empêcher  les  approches  de  l'ennemi. 

Inondation,  se  dit  également  Des  eaux 
débordées.  L'inondation  couvrait  une  im- 
mense étendue  de  payi.  Il  entra  dans  la 
place  eh  passant  à  travers  l'inondation. 

Il  se  dit,  flgurément,  d'Une  grande  multi- 
tude de  peuple  qui  envahit  un  pays  :  Une 
grande  inondation  de  barbaries  ;  et  par  déni- 
grement d'Une  grande  quantité  de  certaines 
choses:  Une  inondation  de  pamphlets, 
brochures:  '  ' 

INONDER.  V.  a.  Submerger  un  terrain, 
un  pays  par  un  débordement  d'eaux.  Quand 
la  rivière  déborde,  elle  inonde  tout  le  pays. 
Le  Nil  inonde  l'Egypte  en  certaines  saisons. 
La  mer  a  inondé  bien  des  terres  dans  les 
Pays-Bas. 

Il  signifie,  par  exagération.  Mouiller 
beaucoup. /ftonder  quelqu'un  en  jetant  un 
seau  4]e(i^f^^  lui-  Cette  pluie  nous  inonde. 
Les  pleurs  inondaient  son  visage.  Dans  ce 
scjis,  il  est  souvent  familier. 

Il  se  dit,  figurémy:;nt.  Des  nations,  des 
grandes  années  qui  envahissent  un  pays, 
ou  d'Une  grande  multitude  qui  se  porte 
vers  un  même  lieu.  Quand  les  Goths,  quand 
. les  î.nmbards inondèrent  l'Italie.  LesSarra- 
sins  ont  inondé  l'Espagne.  VAsie  fut  inon- 
dée pdr  les  Tartares.  La  campagne  est  inori- 
4ée  de  soldats.  La  foule  inondait  les  lieux 
voisihs  du  désastre. 

Use  dit  i^ussi,  et  presque  toujours  par 
dénigrement ,  De  certaines  choses  répan- 
dues, multipliées  avec  une  extrême  profu- 
sion. Le  public  est  inondé  de  mauvais  écrits, 
de  mauvaises  brochures.  « 

Inondé,  ÉE.  part,  passé.,  ' 
.  INOPI||É;  ÉE.  adj.  Imprévu,  à  quoi  oh 
ne  s'attendait  point.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  Des  événements  qui  surviennent 
tout  d'un  coup,  et  sans  qu'on  y  eût  songé 
auparavant.  Accident  inopiné.  Querelle  ino- 
pinée. Il  lui  est  survenu  une  affaire  inopinée. 
Bonheur  inopiné. 

INOPINÉMENT,  adv.  D'une  manière 
Inopinée.  II  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Cela  est  arrivé^nopinément.  Ilarriva 
inopinément,  et  lorsqu'on  le  croyait  encore 
bien  loin.  Tomber  inoipinémpU  tur  Ten- 
nemi, 

INOPPORTUN,  UNE.  adj.  Qui  n'est  pas 
oppontuh,  &  propos.  Vous  ne  pouvez  choisir 
un  moment  plus  inopportun.  Cette  mesure 
ne  vous  semble-t-elle  pas  inopportune  f 

INOPPORTUNITÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  opportun,  à  propos.  L'inop- 
portunité d'une  démarche,'  ^*  ^4^ii«e* 
:  INORGANIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'IIist.  nat.  Il  se  dit  Des  corps  qui  ne 
sont  point  organisés ,  et  qui  ne  peuvent 
s'accroitr^  que  par  Juxtaposition,  tels  que 
les  minéraux.  Êtres  inorganiques.  Corps 
inorganiques.  La  matière  inorganique. 

INOUl,  Ie.  adj.  pont  on  n'a  Jamais  oui 
parler*  il  tst  inouï  que  pareille  chose  toit 
jamais  arrivée,  .  ^  ; ,  -  r 

11  se  dit,  particulièrenient.  De  eé  qui  est 
t||l,  que  Jusque-là  on  n'avait  oui  parler  de 
rien  de  semblable.  C'est  une  chose  inouïe. 
Voilà  qui  est  inou'i.  Sa  conduHe  est  inouïe. 
Des  crudutét  inouies. 

INOXYDARLE.  adj. des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  sujet  à  s'oxyder.  Un  métal  inoxy- 
dable. ,  1^ 
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IN  PACE.  (On  pror 
pression  latine  usité< 
monastères,  pour  désn 
enfermait  pour  leur 
'commis  quelque  grai 
religieux  in  pace.  On 
Hvcmcni:  Mettre  un  re 

ii an  couvent, 

IX  PARTIRU8.  (On 

Hum.  Dans  ce  mot  et 
vants,  on  prononce 
qu'on  emploie  en  pari 
titre  d'évéché  dans  un 
infidèles.  Un  évéque  ii 

IN  PETTO.  (On  fai 
Expression  empri\nté( 
gnifie.  Dans  l'intérieui 
et  qui  n'est  proprer 
parlant  Du  pape,  lorsi 
dinal ,  sans  le  proclan 
pape  l'a  fait  cardinal 
fait  deux  cardinaux,  < 
petio.  On  dit'par  exten 
fiunilicr  :  Le  roi  l'a  fo 
homme  est  nion  gendre 

IN-PLANO.  adj.  et( 
c\  (lo,  Librairie.  Il  se 
feuille  imprimée  ne  c 
do  ("haqùo  côté.  Le  fo 
piano  e^l  un  format  di 

l.\-PROiMPTU.  Voy 

IN 

> 

I.VQUALIFIARLE.  f 

Qui  no  peut  se  qualifie 
en  mauvaise  part.  Sa 
fiable. 

IXQUART.  s.  m.  T 
dejoindro  trois  partie 
d'or,  pour  en  faire  le 
Inquartation,  et  plus  ( 
tation.  Voyez  Quarta' 

IN-QUARTO,  adj.  e 
In-couarto.)  T,  d'Imp 
rie.  Il  se  dit  Du  fon 
pliéc  en  quatre  feuilU 
volumes  qui  ont  ce  l 
quarto,  l'in-quarto  s' 
les  dictionnaires.  Un 
manuscrit  in-quarto, 
quarto.  On  écrit  auss/ 

INQUIET,  ETE.  a( 
que  trouble,  dans  qi 
prit,  soit  par  crainte 
et  incertitude.  Il  apprl 
le  rend  inquiet,  il  en\ 
0  l'air  inquiète.  Elle 
recevoir  de  nouvelles. 
affaire. 

'  Il  se  dit  aussi  Des 
ments  de  l'àme.  La /j 
inquiète.  Une  politiq\ 
neuse.  Une  inquiète 
;  Il  se  dit  également 
l'inquiétude.  Des  reg\ 

Inquiet,  signifie 
tenir  en  repos,  qui 
la  situation,  de  l'étatl 
désire  toujoura  quelc 
'iinquiet,  qu^  peim 
f  M  veut  sortir.  C'est 
^nqiiiet,llaVhumeu\ 
»»cur  inquiète,  d'un 
^  Il  s'applique  égal| 
Aux  passions,  aux 
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\S  PAGE.  (On  prononce  /ne  i^até;)  Ex- 
nression  latine  usitée  autrefois  dans  les 
monastères,  pour  désigner  La  prison  où  l'on 
enfermait  pour  leur  vie  ceux  qui  avai'ent 
'commis  quelque  grande  faute.  Utiirt  un 
religieux  in  pace.  On  disait  aussi  substan- 
tivement :  Meure  m  religieux  dans  Vin  pace 
tian  couvent. 

IX  PARTI  BUS.  (On  rsous-entçnd  Infide- 
Hum.  Dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sui- 
vants, on  prononce  Ine.)  Phrase  latine 
qu'on  emploie  en  parlant  De  celui  qui  a  un 
titre  d'cvéché  dans  un  pays  occupé  par  les 
infidèles.  Un  évêque  in  partibus.' 

rv  PETTO.  (On  fait  sentir  les  deux  T.) 
Expression  empruntée  de  Titalien,  qui  si- 
gnifie. Dans  l'intérieur  du  cœur,  en  secret, 
et  qui  n'est  proprement  d'usage  qi^^xi 
parlant  Du  pape,  lorsqu'il  nomme  un^r- 
dinal ,  sans  le  proclamer  ni  l'instituer/  Le 
pape  l'a  fait  cardinal  in  petto.  Le  p^j^e  a^ 
fait  deux  cardinaux ,  et  en  a  rétervé  un  in 
pedn.  On  dit'par  extension,  dans  le  langage 
familier  :  Le  roi  Va  fait  pair  in  petto.  Cet 
homme  eit  nion  gendre  in  petto.  Etc. 

IN-PLANO.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Imprimerie 
r(  do  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la 
fouille  imprimée  ne  contient  qu'une  page 
do  (  haqûo  côté.  Le  format  in-plano.  Vin» 
piano  e^l  un  format  de  luxe. 

i.\-PROMPTU.  Voyez  Impromptu. 

INQ 

INQUALIFIABLE,  adj.  dcs  deux  genres. 
Qui  ne  peut  se  qualifier.  Il  se  prend  surtout 
en  mauvaise  part.  Sa  conduite  eit  inquali- 
jiable. 

IXQUART.  S.  m., T.  de  Chimie.  Action 
dejoindro  trois  parties  d'argent  contre  une- 
d'or,  pour  en  faire  le  départ.  On  dit  aussi, 
Inqnartalionf  et  plus  ordinairement,  Quar- 
talion.  Voyez  Quartation. 

IN-QUARTO,  adj.  et  s.  m.  (On  prononce 
In-couarlo.)  T,  d'Imprimerie  et  de  Librai- 
rie. Il  se  dit  Du  format  où  la  feuille  est 
pliéc  en  quatre  feuillets;. et  Des  livres,  des 
volumes  qui  ont  ce  format.  Le  format  <n- 
qnarto,  Vin-'quarto  t'emploie  souvent  pour 
les  dictionnaires.  Un  volume  in-quarto.  Un 
manuscrit  in-quarto.  Un  in-quarto.  Des  in- 
quarto.  On  écrit  aussi;^  /n-4». 

INQUIET,  ETE.  adj.  Qui  est  dans  quel- 
que trouble,  dans  quelque  agitation  d'es- 
prit, soit  par  crainte,  soit  par  irrésolution 
et  incertitude.  H  appréhende  telle  chose,  cela 
le  rend  inquiet,  il  en  est  tout  inquiet.  Elle 
a  Vair  inquiète.  Elle  est  inquiète  de  ne  point 
recevoir  de  nouvelles.  Il  est  inquiet  sur  cette 
(ilfaire,  '    ' 

'  Il  se  dit  aussi  Des  passions  et  des  mouve- 
ments de  rame.  La  jalousie  est  une  passion 
inquiète.  Une  politique  inquiète  et  soupçon* 
neuse.  Une  inquiète  curiosité,  .  " 
'  11  se  dit  également  De  ce  qui  marque  de 
^^nq\xiéi\x(\e.  Des  regards  inquiets. 

Inquiet,  signiflo  aussi,  Qui  ne  peut  se 
tenir  en  repos,  qui  n'est  jamais  content  de 
la  situation,  de  l'état  où  il  se  trouve,  et  qui 
désire  toujours  quelque  changement.  Il  est 
^i  inquiet,  qu^à  peine  entré  dans  un  lieu,  il 
fn  veut  sortir.  C'est  un  esprit  brouillon  et 
inquiet.  Il  a  V humeur  inquiète.  Il  est  d'hU" 
^^^eur  inquiète,  d'un  tempérament  inquiet. . 

11  s'applique  également ,  dans  ce  Àens , 
A^x  passions,  aux  mouvements  de  l'àme. 

-  •      T.  IL  .^.;-'  ./  : 
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Une  inquiète  ambition  le  domine.  Une  in- 
quiète activité. 

Il  se  dit  encore,  particulièrement.  D'une 
personne  que  la  soulTrance  met  dans  une 
agitation  continuelle.  Le  malade  a  été  fort 
inquiet  toute  la  nuit. 

Sommeil  inquiet,  Sommeil  qui. est  sou- 
vent intcl'rompu,  et  qui  est  troublé  par 
quelque  peine  d'c8prit,  ou  par  la  mauvaise 
disposition  4)hysique  où  se  trouve  celui  qui 
dort 

INQUIÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause 
de  l'inquiétude.  Voisinage  inquiétant.  Si- 
tuation inquiétante,  Souvelles  inquiétaêites. 
L'état  de  ce  malade  n'a  rien  d'inquiétant. 

INQUIÉTER.  V.  a  Rendre  inquiet.  Dans 
ce  sens,  il  no  se  dit  qu'en  parlant  De  l'àme. 
Cette  nouvelle  m'inquiète.  Cette  pensée  m'in- 
quiète. Ce  qu'il.vient  d'apprendre. l'inquiète. 
Cela  m'inquièit  fori  peu. 

Il  signifie  auissi,  Troubler,  faire  de  la 
peine  en  quelque  chose  que  ce  soil;.  Dès 
quMl  est  dans  son  cabinet,  il  ne>^veut  point 
qu'on  l'interrompe,  qu'on  l'inquiète.  Il  avait 
un  camp  volant  avec  lequel  il.  inquiétait  à 
toute  heure  les  ennemis.  Il  inquiétait  les  as- 
siégeants  par  de  continuèHes  sorties. 

Il  signifie  particulièrement.  Troubler 
quelqu'un  dans  la  possession  d'une  chose, 
lui  faire  un  procès ,  lui  chercher  querelle. 
On  ne  m'a^jamqis  inquiété  dafis  la  posses- 
sion de  cette  maison,  de  cette  terre.  Si  l'on 
m* inquiète,  je  ferai  assigner  mon  vendeur  en 
garantie.  Il  fut  inquiété  dans  la  possession 
de  ses  nouvelles  conquêtes.  OtiVinquiéta  sur 
la  légitimité  de  sa  naissance,  sur  sa  noblesse. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  premier  sens,  s'inquiéter  d'un  rien. 
C'est  un  homme  qui  s^;inquiète  aiisément.  De 
quoi  vous  inquiélex^vous  ?  C'est  un  homme 
sans  souci,  qui  ne  s'inquiète  \de  rien.  Il  ne 
s'en  inquiète  nuhlernent,      . 

Inquiété,  éb.  part,  passé. 

INQUIÉTUDE.  8.  f ..  Trouble»  souci^  ajg^i- 
tation  d'esprit,  impatience  causée  par  quel- 
que passion.  Grande,  vive,  cruelle  inquié" 
tude.  Continuelle  inquiétude.  Inquiétude 
mortelle.  Cela  luf^tause,  lui  donne  dé  graves 
inquiétudes.  D'où  viennent  ces  inquiétudes? 
Avoir  des  inquiétudes  sur  sa  santé.  Ce  jeune 
homme  donne  de  l'inquiétude  à  sa  famille.  Il 
est  sans  inquiétude  de  l'avenir,  sur  l'avenir. 
N'en  qyes  point  d'inquiétude.  Soyez  sans 
iriquiétude.  Cela  me  jette,  me  inet  dans  l'in- 
quiétude. Être  danjs  l'inquiéjtude.  Je  l'ai  tiré 
d'inquiétude. 

Il  signifie  quelquefois,  Inconstance  d'hu" 
nieur,  amour  du  chaiigement  qui  fait  que 
l'on  est  toujours  mécontent  de  l'état  où  l'on 
se  trouve.  Ùinquiétudt^at{irelle  à  l'homme. 

Il  signifie  également r  Une  agitation  de 
corps  causée  par  quelque  maiaise.  Ce  ma- 
lade a  passé  la  nuit  dans  une  grande  inquié» 
tude^^ans  de  grandes  inquiétudes. 

Inquiétude^  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  Cer- 
taines petites  dciùleurs  qui  donnent  de  l'a- 
gitation- et  de  l'impatience  et  qui  se  font 
sentir  ordinairement  aux  jambes.  Il  a  des 
inquiétudes  aux  jambes,  dans  les  jambes. 

INQUISITEUB.  H.  m.  Juge  de  l'inquisi- 
tion. Inquisiteur  de  la  foi.  Grand  inquisiteur. 
Inquisiteur  général,   *  ^^^p^ir 

Inquisiteur  d'État,  Magistrat  de  la  répu- 
blique do  Venise ,  qui  était  chargé  de  dé- 
couvrir et  de  prévenir  les  complots  formés 
contre  le  gouvernement. 

IN^UiilTlOif.  s.  f.  Recherche,  enquête. 
On  ne  le  dit  guère ,  dans  ce  premier  sens, 
que  d'Une  recherche,  d'une  perquisition 
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rigoureuse,  où  il  se  mêle  de  l'arbitraire.  Sa 
'conduite  fut  l'objet  de  l'inquisition  la  plus 
offensante.  C'est  une  véritable  inquisition. 
'■  Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  tribunal 
établi  en  certains  pays  pour  fcchercher  et 
pifnir  ceux  qui  ont  des  sentiment«  contrai- 
res à  la  foi  catholique.  Pays  d'inquisition. 
Il  fjit  livré  à  l'inquisition.  Otyle  mit  à  Vin- 
quisition.  Il  est  à  l'inquisition.  Les  prisons  de 
l'inquisition.  L'inquisition  d'Espagne,  de 
Portugal,  d'Italie,  Le  tribunal  de  l'inqui- 
sition. Les  juges  de  l'inquisition.  Les  fami" 
tiers  de  l'inquisition.  On  nomme  quclquel'ois 
ce  tribunal  Le  saint-office.  ^^■ 

INQUISITORIAL,  A|.E.  adj.  Il  se  dit  Do 
tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sévère,  de 
tout  acte,  de  toute  recherche  arbitraire, 
et  se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Pou- 
voir inquisitorial.  Tyrannie  ,inquisitoriale . 
Becherehe  inquiSitoriale,  Visites  inquisito- 
riales.  H  y  a  quelque  chose  d' inquisitorial 
dans  celte  mesure. 


/ 


INS 


;'. 


INSAISISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  .saisi.  Il  se  dit  particuliè- 
rement, en  Jurisphidcnce,  Des  choses  qu'on 
ne  peut  saisir  valablement.  Le^  objets  que 
la  loi  déclare  insaisissables.  Des  biens  insai- 
sissables. Une  pension  insaisissable.  Une 
rente  viagère  stipulée  fnsaisissabi^. 

Il  se  dit  quelquefois,  figuifément,  De  ce 
qui  ne  peut  être  perçu ,  compris.  J'avoue 
que,  pour  moi,  cette  différence  est  tout  à 
fait  insaisissflifle.  Des  abstractions  insaisis^ 
sables, 

INSALUBRE,  adj.  des  deux  genres.  Mal- 
sain,  qui  nuit  à  la  santé.  Un  logement  /tu-   ^ 
mide  est  insalubre, 

INSALUBRITÉ,  s;  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nuisible  à  la  santé.  L'insalubrité  d'un 
pays,  d*un  canton,  d'un  climat.  L'insalu- 
brité de  l'air  cause  des  maladies, 

INSANITÉ.  8.  f .  État,  ou  Action  d'un  es- 
prit qui  n'est  pas  sain.  # 

INSATIABILITÉ,  S.  f.  Avidité  de  manger  > 
qui  ne  se  peut  rassasier,. 72  à  une  faim  ca^ 
nine,  une  insatiabilité  que  rien  ne  peut  con» 
tenter,  que  rien  ne  peut  assouvir^  i 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Insatiabi-    x, 
lité  de  g Idhre,  de  renommée.  Uinsatiabilité 
de  cet  avaire,  de  cet  ambitieux.  L' insatiabilité  '"■ 
des  richesses,, des  honneurs, 

INSATIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  , 
ne  peut  être  rassasié.  Avidité,  gourmandise  ^' 
insatiOfble,  Il  a  une  faim  insatiable. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Avarice  insà-* 
tiable.  Il  ne  se  contente  de  rien,  il  est  insa-  ' 
tiable.  Insatiable  de  gloire.  Insatiable  d'hon-' 
neurs,  de  richesses,  de  louanges. 

INSATIABLEMENT.  adv.  D'une  maniéré 
insatiable.  Il  est  insatic^blement  avide  d'hon» 
neur  et  de  gloire. 

INSCIEMMENT.  adv.  À  son  insu.  S'il  vous 
a  offensé,  c'est  insciemment^/'      j^  - 

INSCRIPTION.  S.  f .  Caractères  gravés  ou   , 
fixés  sur  le  cuivre,  sur  le  marbre,  sur  la 
pierre,  etc.,  soit  pour  conserver  Ifi mémoire 
d'une  personne  ou  d'un  événement,  soit 
pour  indiquer  la  destination  d'un  édifice, 
etc.  On  mit,  on  grava  sur  ce  mardre  une 
inscription  en  lettres  d'or.  Une  inscription 
pompeuse.    Ce   monument   pome   plusieurs 
inscriptions,  est  chargé  d' inscriptions,  L' in- 
scription  d'un  arc  de  triomphe  ^  d'une  /o/h 
taine.  Lé  temple  de  Delphes  avait  pour  tn«.    ' 
scription  cette  maxime  ;^  Connais- roi  toi-,, 
MÊME.  On  conserve  dans  ce  musée  beaucoup    - 
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d'in^riplions  antiques,  l^et  caractères  qui 
^  formaient  l'inscription  ont  été  enlevés.  In- 
scription  hiéroglyphique.  Déchiffrer  une 
inscription.  Le  sens  d'urve  inscription.  L'A- 
cadcmie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Il  80  dit  également  d'Une  courte  indica- 
tion, d'un  avit:  écrit^  imprin^é,  peint,  etc., 
qu'on  place  dans  un  lieu  apparent,  pour 
bcrvir  d'instruction,]  de  renseignement.  Des 
itiscriptions  placées  à  tous' les  carrefours  du 
botf ,  en  indiquent  les  différentes  routes.  On 
a  mis  en  cet  endroii  une  inscription,  .pour 
avertir  les  gens  de  n'y  point  passer.      !    y .. 

Inscription,  se  >dit  aussi  de  L'action 
d'inscrire  une  peropnno  ou  une  chose  sur 
un  iH)gistro,  une  liste,  etc.;  et  Du  résultat 
de  oMtc  action.  Il  a  requis  son  inscription 
sur  J^iste  des  jurés.  Linscription  d'un  aeU 
de  t^mance  sur  lès  registres  de  l'état  civil, 

Il^Hdit,  p^rtioulièroment,  do  L'inscrip- 
tion Bn  étudiant  sur  le  registre  de  la  fa-' 
culte  aaris  laquelîi>Ul  étudie  pour  prendre 
«es  grades.  I^rendre  des  inscriptions  en  droit, 
en  médecine.  Prendre  ses  inscriptions.  Pre- 
mière, seconde,  troiiième  inscrinlion.  Perdre 
une  inscription,  pour  avoir  manqué  plusieurs 
fois  aux  appels  du  professeur.  Avoir  toutes 
ses  inscriptions.  Jl  ne  lui  manque  plus  qu'une 
inscription.   \    .         .  \     • 

Inscriptiontnaritime,  Enregistrement,  au 
bureau  des  cllfMses,  de  ceux  qui  peuvent 
être  requis  poiur  lé  service  de  la  marine  do 
'  l'État.  .         l-    >:'       ..  ^.  ,,.■         .  ;  /' 

En  termes  de  i*dnances,  inscription  sur  le 
grand-livre  dé  la  dette  publique,  Titre  d'une 
rente  perpétuelle  due  par  le  Trésor,  ii  a 
cinquante  millfi  francs  de  rente  en  inserip'^ 
(ions  sur  le  grand'iitirt.       •    i^-    j  i  ;    ^  >^    . 

En  termes  de  Jurispr.,  Imeription  hypo» 
tîfécaire,  Mention  que  le  conservateur  des 
hypothèques  fait,  sur  ses  registres,  de  l'hy- 
pothèque ou  privilège  qu'une  personne  dé- 
clare et  justiile  avoir,  sur  les  biens  d'une 
autre.  Prendre ,  requérir  une  inscription. 
\Faire  l'inscription  d'une  créance  hypothé" 
Caire,  Bordereau,  certificat  d'inscription, 
J  L' inscription  conserve  l'hypothèque  pendant 
dix  ans.  Radiation,  réduction  d'inscription. 

En  termes  do  Pratique,  Inscription  de 
faux,  Acte  par  lequel  on  soutient  en  justice 
qu'une  pièce  est  faitsse  ou  falsifiée.  Inscrip- 
tion de  faux  principal.  Inscription  de  faux 
incident.  Former  une  inscription  de  faux, 

INSCRIRE,  y.  a.  É<vrire  le  nom  de  quel- 
qu'un, ou  prendre  note,  faire  mention  de 
quoique  chose  sur  un  registre,  sur  une  liste, 
'  ctÇk  Inscrire  quelqu'un  au  rôle  des  contribu- 
tions. On  t'inscrivit  sur  la  liste  des  candi" 
dats,  des  souscripteurs.  Vous  étes'^ous  fait 
inscrire?  J'inscrirai  cela  dans  mes  tablettes. 
Inscrire,  jour  par  jour,  sur  un  registre,  toutes 
ses  opérations  commerciales.  Inscrire  un  bor- 
dereau, une  créance,  un  droit  d'hypothèque. 
Inscrire  une  rente  au  grand-livre,  sur  k 
\  grani'livre,  ^  ^ 

Il  siju^nifle  quelquefois ,  Mettre  une  in- 
scription. Inscrire  une  maxime  sur  un  mo- 
«    nument. .  La  plupart  des  personnes  qui  visi" 
.    lent  ce  lieu  insct^^entJiMfs  nom  mr  les 
murailles^        '■'■'^'■■'  :■■■■■ 

Il  s'cniploie  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées.  Inscrire  son  nom  au  temple  de  nU- 
mpire,  dans  les  fastes  de  la  gloire.  Se  rendre 
célèbre  par  ses  écrits,  par  des  .exploits 
guerriers. 

>  En  Mathépu.,  Inscrire  une  figure  dans 
une  autre,  Tracer,  dans  rintèrieur  d'une 
iiguro  g^omét,riquc ,  une  autr^  figure  qui 
en  touche  le  contour  intcricuremcnt.  /»- 
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scrire  un  triangle  dans  un  cercle.  Inscrire  un 
cercle  dans  un  carré. 

INSGRIRS,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Inscrirq  ou  faire  inscrire  son  nom 
dans  im  registre,  sur  une  liste,  etc.  S' in- 
scrire sur  une  liste  d'abom^s.  On  a  ouvert  14» 
registre,  je  nw  suis  inscrit.  S'inscrire  sur  les 
registres  d'une  faculté.  S'inscrire  sur  la  liste 
des  orateurs  qui  doivent  parlerjiour  ou  contre 
un  projet  de  loi,  '  .    ■ 

En  termes  de  Pratique,  S'inscrire  en  faux. 
Soutenir  en  justice  qu'une  pièce  que  la  par- 
tie adverse  produit,  est  fausse.  Je  ms  tuis 
inscrit  en  faux  contre  u  billet,  contre  ce  con- 
trai. Il  signifie,  piur  extension,  dans  le  lan- 
gage ordinaire ,  Kier  quelque  proposition 
qu\me  personne  allègue.  Je  m'inscris  en 
faux  contre  ce  que  vous  dites. 

INSGBIT,  ITE.  part,  passé.  La  dette  inscrite. 
Les  orateurs  inscrits  pour  et  contre.  Créan- 
cier inscrit. 

IV8GRUTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Impénétrable,  qui  ne  peut  être  conçu,  qui 
ne  peut  être  compris  par  l'esprit  humain.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  style  de  l'Écriture. 
Les  desseine  de  Dieu  sont  inscrutables.  Le 
cœur  de  l'homme  est  inscrulable.  . 

•  IMSÇU  (À  L').  Voyez  Insu.' 

INSBCi^LB  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Phj^s.  Que  Fon  ne  saurait  couper,  partager. 
On  a  défini  les.  atomes,  des  corpuscules  insé' 
cables. 

INSECTE,  s.  m.  Petit  animal  invertébré, 
dont  le  corps  est  divisé  par  étranglements 
ou  par  anneaux.  Il  y  a  des  insectes  qui 
rampent i  comme  les  vers;  d'autres  qui  mar-^ 
chent,  comnu  les  fourmis;  et  d'autres  qui 
volent,  comme  les  mouches,  les  hannetons, 
les  papilions.  Les  diverses  claues  d'insectes. 
Insectes  colèoptiree,névroptères,  etc  Unpetit 
insecte.  Vil  insecte^  Dee. milliers  dHnsectes. 
Herbe,  procédé  pour  détrnire  les 'insectes. 

InSEGTICIDE.  adj.  des  deux  genres. ^^ui 
détruit  les  insectes.  Il  ne  se  dit  guère  que 
D'une  poudre  inventée  pour  faire  périr  les 
insectes.  Poudre  insecticide, 

I1V9ECTIVORE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
dé  Zoologie.  Qn  donne  ce  nom  À  toutes  les 
espèces  animales  qui  se  nournfsent  presguc 
exclusivement  d'insectes.   ^ .  -  ' 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  pour 
désigner  Une  subdivision  de  l'ordre  des 
Mammifères.  Les  musaraignes,  les  taupes 
sont  4es  insectivores.  '^   v 

msÉGURlTfi.  s.  f.  Manque  de  sécurité. 
Rien  n'est  plus  triste  que  l'insécurité  dan$ 
laquelle  nous  vivons.  f 

IN-SEIXB.  adj.  et  s.  m.  T.  d'imprimerie 
et  dé  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la 
feuille  est  pliée  en  seize  feuillets;  et  Deâf 
volumes,  des  livres  qui  ont  ce  format.  Le 
fûrmqt  in-seijse,  l'ifirteiMe  ne  s'emploie  que 
raremerU,  Un  volume  in-seize.  On  écrit 
aussi,  /ti-i6.  .  ^ 

INSENSÉ,  ÉE.  adj.  Fou,  qui  a  pcnrda  le 
sens,  qui  a  l'esprit  aliéné.^'e«(  un  homme 
insensé.  Une  femme  insensée. 

Il  se* dit,  par  exagération,  D'une  |>er? 
sonne  dont  les  actions  ou  les  discours  ne 
sont  pas  raisonnables.  /{  faut  être  ineensé 
pour  parler  ainai,  pour  se  conduire  ainsi. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  ne  sont 
pas  oontormea  h  la  raison,  au  bon  sens.  DiS'^ 
court  innnsé.  Aotion,  entreprise,  conduite' 
ineeneée.  Paeeiim  inteneée.  Propos  iiuensé. 

Il  se  dit  subsiantivement,  en  parlant  Des 
personnes*  Courir  eamme  un  insensé.  Parkr 
comme  MU  ineemé.  C est  un  intense,  Jsium 
intense,  liu^ faitet^vout!  ....  \  * 


.•«»v?'^-..;  «v:^v 


INSENSIBILITÉ.  S.  f.  Manque,  défaut  de 
sensibilité.  Insensibilité  complète.  Un  froid 
extrême  produit  l'insensibilité  dar^s  les  par- 
ties du  corps  qui  l'éprouvent. 

Il  se  dit  égijement  au  sens  moral.  L'in- 
sensibilité aux  reproches  est  moins  la  marque 
de  l'innocence  que  celle  de  l'endurcissement. 
Une  grande ,  une  profonde  insensibilité. 
Vit-on  jamais  une  telle  insensibilité'/  Il 
faudrait  avoir  beaucoup  d'insensibilité  pour 
n'être  peu  touché  d'un  tel  malheur. 

INSENSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  point  éprouver  de  sensations.  Une 
matière  insensiiile  et  inerte.  Les  végétaux, 
quoique  pourvua  d'organes,  paraissent  in- 
sensibles. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui  ne 
sent  point,  qui  ne  reçoit  point  l'impression 
que  l'objet  doit  faire  sur  les  sens.  Être  insen- 
sible au  froid,  au  chaude  Le  froid  engourdit 
leê  parties  du  corps,  et  lee  rend  insensibles. 
Il  souffre  si  patiemment  les  douleujrSf  qu'on 
le  croirait  insensible. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral.  In- 
sensible à  nos  maux.  Insensible  à  nos  pleUntes. 
Il  a  l'dme  dure  et  insensible.  Les  longues  et 
perpétuelles  afflictions  l'ont  rendu  insensible. 
Il  est^  devenu  insensible.  Une  femme  insen- 
sible à  l'amour.  Il  est  insensible  aux  louanges 
comme^  aux  reproches. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  dernier  sens;  et  alors  il  se  dit 
plus  ordinairement  d'Une  personne  qui 
n'est  point  sensible  à  l'amour.  C'est  un  in» 
sensible. 

Insensible,  signifie  aussi,  Impercepti- 
ble, qu'on  n'aperçoit,  qui  n'est  connu  que 
difficilement,  par,  les  sens ,  ou  même  dont 
on  ne  peut  s'apercevoir.  Le  mouvement  de . 
l'aiguille  d'une  horloge,  de  l'ombre  d'un  ca-  * 
dran,  est  insensible,  est  irjjensible  à  Vœil. 
Cela  se  fait  d'une  manière  insensible.  Ce 
remède  agit  par  transpiration  insensible 4 
Pente  inseneible.  Des  nuances  presque  in-  ' 
sensibles, 

INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à  peu,  d'une 
mimière  peu  sensible,  qui  se  connaît  /^t^ 
ficilement  par  le  sens  ou  par  l'esprit.  Les 
plante^  croiuent  insensiblement.  Le  temps 
passe  int^iblement.  Les  niontagnes  s'abais- 
sent insensiblement.  L'eau  eret^Jnseneible- 
ment  les  pierres.  Une  secrète  langueur  lé  conr, 
sumait  intentiblement.  Cet  abus  s'est  glissé 
intentiklemêM  dans  l'adminittration.  S'Aa- 
bitvter  insensiblement  à  quelque  chose.  ' 

lNSfiPAR\BLB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  séparé.  La  xhakur  est  in- 
séparable du  feu.  L'ombre  est  intéparéble  du 
corps.  Ces  deux  corps  sont  iineéparables  l'un 
de  l'autre.  Ge  droit  est  inséparAle  de  la  cou* 
ronne.  Le  remords  est  insépàrsthle  du  crime. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  no  se 

,ttent  t)ré8<|ue  jamais,  ou  qui  sont  très 

soient  ensemble..  Deux  (^mis  inséparables. 

Ils  sont  devenus  inséparables.  Ils  sont  insé- 

parabies.       1 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  ce 
dernier  sens.  Ce  sont  deux  inséparables.  Cette 
acception  est  familière. 

lïfgÉPÀR ABLENENT.  adv.  Dé  manière 
à  n#  pouvoir  étre|épiaré.  Ils  sont  unis  insér. 
parablemenl.    f  * 

INSÉRER,  v.  a.  Mettre  parmi,  ajouter, 
faire  entrer,  introduire.  Insérer  un  cahier, 
un  feuillet  dans  un  livre.  Insérer  une  bran- 
che,un  eeil,  un  bourgeon  dans. la  fente  d'uhe 
greffe.  Insérer  le  virus  vaccin  sous  la  peau. 

il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit,  des  actes,  tels  que  con- 
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trats  etc.,  et  de  certoines  publications.  /( 
faut  insérer  cette  anecdote,  cette  singularité, 
cette  pièce  dans  votre  histoire.  Ces  vers  ne 
sont  pas  de  tel  auteur,  ils  ont  été  mal  à  pro^ 
ms  insérés  dans  son  poème.  Il  inséra  une 
clause  dans  le  testament ,  dans  le  contrat, 
dans  le  traité.  Il  demanda  que  son  obser^ 
ration  fût  insérée  au  procès-verbal,  dans  le 
procès-verbal.  Insérer  une  annonce,  un  arti- 
cle, une  réclamation  dans  un  journal.  Insérer 
une  ordonnance  au  Bulletin  des  lois, 

INSÉRÉ,  ÉB.  part,  passé. 

INSERMENTÉ,  adj.  m.  Qui  a  refusé  de 
prêter  serment.  Il  no  s'emploie  guère  que 
dans  cette  expression ,  Prêtre  insermenté, 
Prêtre  qui  avait  refusé  de  prêter  le  serment 
cxijjc  par  la  constitution  civile  du  clergé 

INSERTION.  S.  f.  Acllpn  par  laquelle  on 
insère,  ou  État  de  la  chose  insérée.  L'in- 
sertion d'un  feuillet  dans  un  ^ivre.  L'inser- 
tion  du  vaccin.  L'insertion  d^une  note  mar- 
(jinale  dans  le  texte-.  L'insertion  d'une 
annonce,  d'un  article  dans  un  journal.  On 
demanda  l'insertion  au  procès-verbal .  L'in- 
sertion  d'une  ordonnance  au  Bulletin  des  lois. 
L'insertion  d'un  article  dans  un  traité. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Ânatomie,  de  L'at- 


style,  dans  le  langage,  par  laquelle  on  in- 
sipue  quelque  chose.  Il' désigne  particuliè- 
rei;»ent,  en  lUiétorique,  Ce  que  dit  un  ora- 
teur pour  s'insinuer  dans  la  bienveillance 
de  son  auditoire.  Exorde  par  insinuation. 

Il  se  dit  également  de  Tout  discours  par 
lequel,  sans  énoncer  positivement  une 
chose,  on  la  donne  à  entendre,  ou  on  pré- 
pare l'esprit  à  la  recevoir.  Une  insinuation 
adroite.  Une  légère  insinuation.  Une  insi- 
nuation perfide.  Il  est  quelquefois  plus  dif- 
ficile de  se  défendre  contre  une  insinuation 
maligne  que  contre  une  accusation  ouverte. 

INSINUATION,  s'est  dit  autrefois,  en  ter- 
mes de  Pratique,  de;  L'enregistrement  des 
actes  qui  doivent  être  rendus  publics.  L'in- 
sinuation d'un  acte  de  donation,  d'un  testa- 
'  meiit.  Droit  dHnsi0lation.  Le  greffe  des  in- 
sinuations. 

INSIlfUER.  V.  a.  Introduire  doucement 
et  adroitement  quelque  chose.  Insinuer  le 
doigt,  une  sonde  dans  ur^e  plaie.    . 

Il  signifie,  au  figiiré.  Faire  entendre 
adroiten^nt,  faire  entrer  dans  l'esprit,  /n- 
sinueX'4ui  cela  doucement.  Il  faut  enparlant 
lui  insinuer  que...  Insinuer  de  bons  senti- 
ments. Insinuer  ur^  doetririe. 

En  termes  d'ancienne  Pratiqua,  Iruinuer, 


(ache  d'une  partie  sur  une  autre.  L'inser-   %faire  insinuer  une  donation,  un  testament, 


tion  des  fibres  musculaires  sur  un  tendon. 
L'in^irtjon  d'un  tendon,  d'un  ligament  sur 
un  cartilage.  Point  d'insertion.  Mode  d'in- 
sertion. On  dit  de  même,  en  Botanique,  L'in- 
sertion des  étamines,  de  la  corolle,  etc. 

iNSiDiE^SEMEUT.  adv.  D'une  manière 
ïnsidioiiso  et  qui  tend  à  surprendre. 

INSIDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tend  OU  qui 
chcrcho  à  surprendre  quelqù^uiT.  Des  pré^ 
sents  insidieux.  Des  caresses  insidieuses. 
Question  insidieuse.  Esprit  insidieux. 

INSIGNE,  adj.  des  deux  genres.  Signalé, 
remarquable.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Bonheur  insigne.  Malheur  iruigfie. 
Une  grâce,  une  faveur  insigne.  Je  lui  ai  des 
obligatioris  insignes.  C'est  une  fausseté  ii^ 
signe,  une  insigne  fausseté.  Une  calomnie  in^ 
sign^.  Un  insigne  fausshire.  Un  insigne  fri- 
pon. ,    „ 

INSIGNE,  s.  m.  Marque  distinctive.  II 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  personnes  ou 
des  fçrades,  des  dignités,  etc.,  et  s'emploie 
le  plus  souvent  au  pluriel.  On  avait  placé 
sur  le  cercueil  les  insignes  du  défunt,  les  in- 
signes de  son  grade.  Les  insignes  de  duc  et 
pair.  Les  insignes  royaux.  Les  insignes  delà 
royauté.  Les  insignes  de  Vordre  du  Saint- 
Esprit.  , 

INSIGNIFIANCE.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  insignifiant.  Cest  un  homme  d*une  grande 
insignifiance.  Vinii§niflonc$  de  sa  physio- 
nomie, de  ses  diseowrs.''---^^^^^^^  • 

INSIGNIFIAIIT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  Si- 
gnifie Tien.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  et 
se  dit  J)e  ce  qui  est  sans  importance,  de 
ce  qui  est  sans  caractère,  insipide.  Action, 
démarche  insignifiante.  Phrase  insignifiante. 
Oucra§e  insignifiant.  Propos  insignifiant.  '^^ 

n  se  dit  également  Des  personnes.  C'est 
jm  homme  tout  à  fait  insignifiant.  Une  phy- 
sionomie insignifiante^      ■  -  ,  •  . 

INSINUANT,  AMTE.  àdJ.  Qui  a  radresse 
et  le  talent  de  s'insinuer,  d'insinuer  quel- 
que chose.  C'est  un  homme  fort  insinuant, 
^emme  insinuante. 

*n  se  dit  également  Des  mênlèritf ,'  des 
discours,  etc.  Msmiéres  inHnUanîei.  Air  in- 
'inuane.  Langage  insinuant.  Exorde  insi^ 
nuam.  •' 

iNSiNUATlosr.  Ê  f.  Adresse  dans  le 


Faire  enregistrer  une  donation,  un  testa- 
ment à  un  certain  greffe  destin^  pour  cet 
^ffet. 

INSINUEE,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Pénétrer,  et  se  dit  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  L'air  s'insinue  dans  les  corps: 
L'eau  s'était  insinuée  par  les  pores  du  bois, 
par  les  fentes.  L'espoir  s'insinuait  peu  à  peu 
dans  mon  dme.  Une  éloquence  pleine  d'onc- 
tion qui  s' insinue  dans  les  cœurs. 

Il  signifie  également,  en  parlant  Des 
personnes,  Se  faire  admettre  quelque  part, 
s'y  introduire  avec  adresse.  S'insinuer  dans 
une  société.  Il  s'est  insinué  à  la  cour,  je  ne 
sais:  comment.  Il  est  adroit,  il  sHnsinue  par- 
tout. •  ^  ' 

SHr^inuer  dans  l'esprit  de  quelqu\un,  s' in 
sinuerdans  ses  bonr^s  grâces,  dans  sa  bien- 
veillance. Se  mettre  bien  dans  son  esprit, 
gagner  adroitement  ses  bonnes  gr&ces,  sa 
bienveillance.  \  '  ;v  ; 

INSINUÉ,  i^E.  parf.  pas8é.\    '    ■. 

INSIPIDE,  adf.  des  deux\genres.  Quf  n'a 
nulle  saveur,  nul  goût.  Liqueur,  breuvage 
irisipide.  Mets  insipide.  Viande  insipide.  Cela 
est  insipide,  cela  ne  sent  rien. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  n'ont 
aucun  Agrément,  qui  n'ont  rien  qui  touche 
et  qui  pique.  Discours,  ouvrage,  poème  in- 
sipide. Une  conversation  plate  et  insipide. 
Un  discours  froid  et  insipide.  Un  conte  fade 
et  insipide.  Raillerie,  plaisanterie  insipide. 
Des  louanges  insipides.  Il  est  un  âge  oi^  ces 
divertissements  deviennent  insipidSli. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  ]|)es  per- 
sonnes. Ufi  harangueur  insipide.  Un  ora- 
teur insipide.  Un  railleur  froid  et  insipide. 

INSIPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insipide.  V insipidité  de  l'eau.  L'insipidité 
d'une  viande,  d  un  mets,  -y  '^  y  i/^  V 
,  Il  se  dit  aussi  figurément.^  L'tnxipidt'e^  dé( 
ee  poème.  LHnsipidité  de  ce^  railleries,  de 
ces  amusementK  -  •  \ .  ■:  ^  \  \  \  ".j 

;    imiSTANGB.  8.i  Action  désister .\soii 
insiitanee  dégénère  en  importuMté. 

INSIRTER.  V.  n.  Faire  instance,  persé- 
vérer à  demander,  à  vouloir  uhe  chose-Ur 
insiste  à  demander  telle  chose.  N'insistez  pas\ 
davantage  sur  cette  prétention,  j^i^'insist 


Il  signifie  aussi,  Appuyer  sur  quelque 
chose,  s'y  arrêter  avec  force.  Il  insistg, 
beaucoup  sur  cette  pr^euve.  L'avocat  insista 
principalement  sur  ce  moyen.  Je  n'insisterai 
pas  sur  ce  point.  Il  a  insisté  fortement  sur 
la  nécessité  de  mettre  un  terme  à  ces  abus. 

INSOCIABILITÉ.  S.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insociable. 

INSOCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Fâ- 
cheux, incommode,  avec  qui  l'on  ne  peut 
avoir  de  société,  avec  qui  l'on  ne  petit  \4- 
vre.  Un  homme  insociable.  Une  humeur  tn- 
sociabie.  Les  capricef  de  cette  femme  la  ren- 
dent insociable.'       \   " 

INSOLATION.  S.  f.  Terme  didactique. 
Action  d'exposer  quelqu'un  ou  quelque 
chose  à  la  chaleur  du  soleil,  l'insolation  est 
très  favorable  aux  enfants  nés  faibles.  Faire 
sécher  des  plantes  par  insolation. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maladie  qui  est  la 
suite  de  coups  de  soleil  dans  les  grandes 
chaleurs.  Les  insolations  sont  fort  à  craindre 
en  Afrique. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  insolence. 
Parler  insolemment.  Répondre  insolemment. 

INSOLENCE,  s.  f.  Hardiesse  excessive, 
effronterie,  manque  de  respect.  Grande, 
extrême  insolence.  L'insolence  d'un  laquais. 
On  ne  peut  souffrir  son  insolence.  Porter, 
pousser  l'insolence  jusqu'à  faire  telle  chose. 
Y  eut-il  jamais  une  telle  insolence,  une  in- 
solence pareille  ? .  Cela  va  jusqu'à  l'inso- 
lence. Cela  est  de  la  dernière  insolence.  Des 
regards  pleins  d'insolence.  '    ^    ' 

Il  signifie  quelquelbis.  Orgueil  olTensan t. 
L'insolence  d'un  parvenu. 

Il  se  dit  aussi  Des  pfiroles  et  des  actions 
où  il  y  a  de  rinsolenc<5.  Il  a  fait,  il  a  dit 
mille  insolences. 

INSOLENT,  ENTE,  hl'j-  E^onté,  qui 
perd  le  respect.  Un  homme  insolent,  extré^ 
mement  insolent.  Insolent  au  dernier  point. 
Cette  femme  est  bien  insolente.  Il  est  si  inso- 
lent qu'il  se  fait  haïr  partout.  Si  vous  étiez 
assez  insolent  pour  oser...  Il  est  insolent  en 
paroles. 

Il  se  dit  également  De  l'air,  des  manières, 
des  discours,  etc.  /(  a  le  ton  bien  insolent. 
Il  dit  des  paroles  insolentes.  H  tient  des  dis- 
cours insolents.  Une  demande,  une  réponse 
[nsolente.  Des  regards  insolents. .  ;  . 

Il  se  dit  quelquefois  De  celui  qui  offense 
lÀ  modestie,  la  pudeur.  Il  est  insolent,  fort 
irikiplent  avec  les  femmes^ 

k  signifie  aussi,  Orgueilleux,  qui  en  use 
avec  orgueil,  avec  dureté.  Il  ne  faut  pas 
être  \nsolent  dans  la  victoire,  dans  la  bonne 
fortuite.  La  prospérité  l'a  rendu  insolent.  Les 
gens  {nsolents  se  font  détester. 

II  se  dit  également,  en  ce  dernier  sens,  ; 
De  l'air,  des  discours,  etc.  Les  airs  inso"  ' 
lents,  le  ton  insolent  d'un  nouvel  enrichi.  Cet 
ordre  insolent  les  irrita.  Une  insolente  pré-  \ 
somption.      '  *  V  .T\ 

lNsoLENT,r8'^mploie  aussi  comme  subs- 
tantif, «n  p{arlant  Des  personnes,  surtout 
dans  le  premier  sens.  Cest  un  insolent.  C'est' 
une  insolente.  '''■:■'.;:■: -j-^  h^.-':-  :>;.'  'Y\  '7^  -^  ■]    \' 

Il  se  dit  encore  quelquefois,  pour  Ex-  ' 
traordinaire,  inoui,  irritant.  Bonheur  inso-  ' 
lent.  Fortune  insolente.         .    ^ 

INSOLITB.  adj.  des  dëuX  genres.   Qui 
n'est  point  d'usage,  qui  est  contraire  à  l'u- 
sage, aux  règles:  Procédé  bizarre  etinso-^  . 
lite.  Expression  insolite.  Clause  insolite. 

INSOLUBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  des  substances  qui  ne  peuvent  se 
dissouÉre. 
Il  se.  dit  fU88i  de  L'impossibilité  de  ré^ 
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•INSOLUBLE  ~  INSTÂMMËNy 


soudre  un  problème,  une  question,    etc. 
Limolubilité  d'un  problème,  d'une  tiuesHon. 

INSOLUBLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chimie.  Qui  ne  pe*ut  se  di^ssoudro.  La 
résine  est  insoluble  dans  l'eau^* 

Il  signifie  aussi  figurément,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Qu'on  ne  peut  résoudre, 
expliquer.  Argumenf  insoluble.  Difficulté 
insoluble»  Problème  insoluble.  Question  tf^o- 
luble.  I  . 

INSOLVABILITÉ;  8.  f.  impuissance  de 
payer.  L'insolvabilijté  de  cet  homme-là  m'a 
empêché  de  traiter,  avec  lui, 

insolvable)^  adj.   dès   deux   genres. 
'  Qui  n'a  pas  de  quoi  payer.  Il  est  devenu  in- 
solvable. '  *  '  \ 

insomnie,  s.  f.  (On  prononce  TM.) 
Privation  de  sommeil  causée  par  quelque 
indisposition,  quelque  chagrin,  quelque 
Inquiétude.  /(  y  a  un  mois  qu*il  ne  dort  point, 
cette  insomnie  lui  a  échauffé  le  sang.  Une  lon^^ 
Que,  une  continuelle  insomnie.  Il  est  trai 
vaille  d'une  cruelle  insomnie.  Avoir,  éprou" 
ver  de  fréquentés  insomnies.  Être  sujet  à  des 
insomnieSj. 

INSONDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  sonidé.  Un  gouffre  insondable. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  La  profondeur 
insondable  des,jugements  de  Dieu.  / 

INSOUCIANCE;  s.  i.  État  ou  caractère  de 
celui  qui  est  insouciant.  Il  est  là-dessus  d'une 
grande  insouciance,  C'est  un  homme  d'une 
grande  insouiianee ,  d'une  extrême  insou^ 
ciance.  Une  coupable  insouciance.,. 

INSOUCIANT,  ANTE.  ad].  Qui  ne  se  sou- 
cie et  ne  s'affecte  de  rien.  Être  insouciant 
du  lendemain.  C'est  un  homme  intoitciant. 
Quelle  femme  insouciante  !  Caractère  insot^» 
liant.  '  .. 

INS0UCIE|J|X;,  EUSE.  ad].  Qui  n*a  aucun 
souci  d'une  ôfiose.  Insoucieux  de  ses  inté" 
réis,  il  ne  songeait  qu'à  l'intérêt  public, 

INSOUMIS,  ISE.  ad].  Non  soumis:  Peu^ 
pies  insoumis.  • 

INSOUTENABLE,  ad],  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  soutenir,  défendre,  Justifier. 
Il  ne^se  dit  que  Des  choses.  Cette  assertion, 
cette  Cause,  cette  opinion  est  insoutenable. 

Il  âignifie  aussi ,  Qu'oji  ne  peut  suppor- 
ter, qui<;hoque  extrêmement.  Dans  ce  sens, 
il  se  dit^Des  personnes  et  des  choses.  Vo- 
^nité  in,soutenablf.  C'est  un  homme  insoute^ 
nable.  Il  a  des  manières  ineouteiu^hlee., 

INSPECTER.  V.  a.  Examiner  avec  auto- 
rité, ou  avec  une  mission  spéciale  d'une  au- 
torité compétente.  Il  fut  chargé  d'intpecter 
ces  magasins.  Ils  ne  se  retirèrent  qwaprès 
avoir  soigneusement  inspecté  toute  la  mai' 
son.  Inspecter  dés  travaux  publies,  un  col-' 
lège,  e(o.  Inspecter  des  troupes,  un  régiment. 

INSPECTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

INSPECTEUR,  TRICB.  s.  Celui,  celle  dont 
la  fonctipn  est  d'inspecter,  de  surveiller 
quelque  chose.  C'est  un  inspecteur  fort  vir 
gilant^  Inspecteur  divisionnaire.  Inspecteur 
adjoint.  Irupecteurde  l'université.  Inspecteur 
des  études.  Inspecteur  d'c^adémie.  Inspecteur 
général.  Inspecteur  de  l'enseignement  supé- 
rieur. Inspecteur  des  prisons:  Inspecteur  aux 
revues.  Inspecteur  de  cavalerie,  d'infanterie. 
Inspeueur  des  bâtiments.  Inspecteur  des  far- 
iifications,  InspecUur  des  ponts  et  chaussées, 
des  mines,  des  forêts,  des  finances,  etc.  Un 
inspecteur  eii  tournée.  Inspectrice  dei^èoles 
.  de  jeunes  /lW«i^..ii'^<N:^iu,  ;:Jv:  .:v,:^^•■■%■^■^--••■'^^^'■  ' 

I9I8PBCTIO!!.  8.  f.  Action  paï"  laquelle 
on  regarde,  on  considère,  on  examine  quel- 
que chose.  J'ai  coTinu  par  Vinspeetion  die 
pièces  du  procès  guf.*.  À  Ut  première  inspec- 


tion on  connaît  que  cet  ifcte  est  faux.  L'ins- 
pection du  ciel,  des  astres.  Il  lui  prédit,  par 
l'inspection  de  sa  main,  que...  L'inspection 
du  visage.  Les  aruspices  prétendaient  juger 
de  l'avenir  par  l'inspection  des  entrailles  des 
victimes.  Ce  procès  ne  peut  se  juger  que  par 
l'inspection  des  lieux.  Faire  l'ir^pection  des 
armes.  Faire  l'inspection  d'un  corps  de  trou- 
pes. Des  soldats  qui  passent  à  l'inspection. 
Pendant,  après  Vinspection.Votre  inspection 
a  été  longue. 

Il  signifie  aussi ,  La  fonction  et  le  soin 
d'examiner  quelque  chose,  de  le  surveiller. 
On  lui  donna  l'inspection  du  matériel.  L'in- 
spection sur  le  commerce,  sur  les  manufac" 
tures.  Il  a  l'inspection  des  travaux.  iCa  droit 
d'inspection  là-dessus,^  ^on  inspection,  son 
droit  d'inspection  s'étend  sur  tels  et  tels  ob- 
jets. Ha  inspection  sur  ces  ouvriers. 

Il  se  dit  également  d' Une  place,  d'un  em- 
ploi 'd'inspecteur.  /(  obtint  une  inspection 
dans  les  ponts  e(  chaussées, 

INSPIRAtEUR,  TRICE.  ad^^ Qui  inspire. 
Un  génie  inspirateur.  Les  anciens  croyaient 
à  des  divinités  inspiratrices, 
•  En  termes  d'AÂat.,  Muscles  inspirateurs, 
se  dit  Des  muscles  qui  :GO)|tribuent  à  lln- 
spiration.   >^ 

'iMSPIRATIOir.  s.  f.  Actipn  d'inspirer 
qiielqu'un^  de  le  conseiller,  de  lui  sugô/érer 
quelque  cho^.  C'est  par  votre  inspiration 
que  j'ai  agi,  Z' inspiration  divine.. 

Il  se  dit  aussi  de  I^a  chose  inspirée.  Je 
vous  dois  cette  inspiration.  Il  n'écoule  que 
les  inspirations  de  sa  fureur.  C'est  ià  que  ce 
poète  a  puisé  ses  plus  belles  inspirations. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  sentiments, 
des  pensées,  des  desseins  qui  semblent  naî- 
tre spontanément  dans  le  cœur,  dans  l'es- 
prit, et  que  l'on  regarde  souvent  comme 
inspirés  par  le  génie,  par  l'enthousiasme, 
ou  même  par  la  Divinité.  Inspiration  divine. 
Inspiration  du  ciel,  de  Dieu,  d'en  haut.  Il  lui 
vint  une  sainte  inspiration,  J'aieu  une  bonne 
inspifation.  Avoir  d'heureuses,  de  subl\mes 
inspirations.  Cest  une  inspiration.  Les  in- 
spirations du  génie.  Des  inspirations  sùtna- 
turelles,  Cçtte  idée  tn'ut  ven%^  comme  par 
inspiration.     -'■  ■''^■-  ■'•■■■  ■"'■'■J''"  ■■'    '-'  :  :i  '■■• 

Il  se  dit  absolument  de  L'enthousiasme, 
dans  la  poésie,  dans  les  beaux-arts,  etc.  Ce 
vers  a  été  fait  d'inspiration.  On  sent  dans 
cette  poésie  là  chaleur  de  V inspiration.  Cé^ 
der^  à  Vinspiration,--:-i,-f^:^f^T:^:':^'-^^^^^  -rj-^ 

Inspiration  ,  en  termes  de  Physiologie, 
Action  par  laquelle  l'air  entre  dans  le  pou- 
mon ;4nouvement  opposé  à  l'expiration. 

INSPIRER.  V.  a.  Faire^  naître  dans  le 
coeur,  dans  l'esprit,  quelque  mouvement, 
quelque  dessein ,  quelque' pensée.  C'est  un 
sentiment  que  la  nature  inspire.  Inspirer  un 
mauvais  dessein^  une  mauvaise  pensée.  C*est 
le  démon  qui  lui  a  inspiré  ce  pernicieux  des- 
sein. C'est  la  jalousie,  l'envie,  l'ambition,  qui 
lui  ont  inspiré  cette  mauvaise  action.  Cette 
circons}anee  lui  inspira  l'idée^ un  grand  ou» 
vragei  II  s*attac}ieà  leur  inspirer  l'horreur 
du  vice.  8a  belle  conduite  mHnspirait  le  dé- 
siff  de  le  connaître,  inspirer  des  soupçons.  Sa 
présence  inspire  lajoie,  la  tristesse.  Il  inspire 
le  courage  à  ses  seidats.  Ses  richesses  lui  <iv- 
spirent  de  Vorg^ei^.  Inspirer  de  l'amiàur,  des 
désitSt  d#  i'Aommr,  du  méjpris,  du  respect, 
de  la  crainte.  Il  m'inspire  beaucoup  d*estime. 
Vaspeci  de  ea  Uêust  inspire  la  mélemcoUe. 

n  s'eniploie  autil  mvecle  nom  de  la  per- 
sonne pour  ooinplém^t  direct ,  et  signifie 
alors,  Conseiller,  diriger,  animer.  A  cette 
conduite  du  prince,  on  reconnut  le  minietre^ 


qui  l'inspirait.  La  fureur  qui  l'inspire.  C'est 
la  charité  qui  l'inspire. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
ceux  qui  reçoivent  de  la  Divinité  des  lumiè- 
res surnaturelles,  qui  sont  pleihs  d'une  fu- 
reur divine,  ou  quiv.sont  animés  de  quelque 
enthousiasme.  C'est  le  Saint-Esvrit  qui  Ta 
inspiré.  Les  païens  croyaient  qu  Apollon  in- 
spirait la  pythie.  Les  poètes  disent  qu'Apolr 
Ion,  que  les  Muses  les  inspirent.  Ces  événe- 
ments l'inspirèrent,  et  nous  leur  devons  le 
beau  poème  qu'il  a  laissé.  Ce  poète  a  été  mieux 
inspiré,  n'a  pas  été  aussi  bien  ir^spiré,  lors- 
qu'il a  traité  tel  sujet. 

Fam.,  Je  fus  bien  inspiré  quand  je  fis  telle 
chose,  Je  fus^bien  avisé,  ]' eus  une  bonne 
idée  lorsque^'  etc. 

INSPIRER,  ë' emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel pour  signifier,  Recevoir  l'inspiration , 
prendre  l'idée  de  quelque  chose.  Pour  com- 
poser cet  ouvrage  il  s'inspira  beatkpoup  de  ses 
lectures ,  de  ses  souvenirs. 

iNSPiRBi^ ,  en  termes  de  Physiologie ,  si- 
gnifie, Faire  pénétrer  dans  la  poitrine  par 
insufflation.  Inspirer  de  l'air  dans  les  poU' 
mons  d'un  noyé,  d'un  enfant  nouveau-Hé, 
Voyez  Insufple;r.  \ 

Inspira,  ée.  part,  passé. 

Il  se  dit  substantivement  D'une  personne 
qui  est  ou  que  l'on  suppose  inspirée  de  la 
Divinité.  Un  inspiré.  Une  inspirée., 

INSTABILITÉ,  s.  f.  Défaut  de  stabilité. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  L'instabilité 
de  la  fortune.  L'instabilité  du  monde ,  des 
chfOses  du  monde,  des  choses  humaines.  L'tn- 
staj^ilité  de  i' esprit  humain.  .\ 

ImsTABLE.  ad],  des.  deux  genres.  Qui 


de  stabilité.  En  termes  de  Méca- 
nique, Équilibre  instable ,  Équilibre  qui  se 
détruit  au  moindre  déplacement.       | 

En  termes  de  Chimie ,  Combinaison  in- 
stable, Combinaison  qui  se  défait  aisément. 

INSTALLATIO!!.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  est  installé.  L'installation  du  pr^ésideni 
d'un  tribunal.  L'installation  d'un  curé  dans 
son  jégiise.  Après  son  installation  dans  cet 
emploi.  On  s'opposa  à  son  installation. 

Il  se  dit  aussi  de  L'arrangement  intérieur 
d'un  appartement,  d'une  Raison. *£i«f-vou< 
content  de  votre  installation?  Cette  installa* 
tiqn  n'est  pas  convenables  ■■ 

IEI8TALLER.  ▼.  a.  Mettre  solennellement 
en  possessioii  d'une  place-,  d'un  emploi, 
d'une  dignité.  Installer  le  président  d'un  trif 
bunal.  On  V a  insttjÀlé  dans  cette  dignité,  dans 
cette  charge  il  y  a  six  mois.  Il  est  nommé  à 
cet  emploi,  mais  il  n'est  pas  encore  installé, 
ÊteS'Vous  tout  à  fait  installé  dans  votre  nou" 

vel  emploi  f^^fi^^^ii  -.  -xc^^  ■^fÉ^ v:.; j(^^^!i^'"T7  ^' :'r^>  ■  \  ■ 
Il  signifie  quelquefbis  slmplemeni,  Pla- 
cer, établir  quelqu'un  \en  quelque  endroit. 
Installer  un  commis  à  loH  bureau.  On  les  a 
installés  dans  f^^r  nouveau  logement, 

n  s'#nploie  sÉssi  avec  le  pronom  person- 
nel, dins  ce  dernier  sens;  et  alors  il  est 
souventifamilior.  S'installer  dans  un  fau- 
teuil. Ce  marchand  s'est  inUallé  en  tel  en- 
droit. Je  m'installerai  bieiUôt  dans  mon  nou' 
vel  appartement.  Il  s'est  si  bien  installé  dans 
cette  maison,  qu'on  l'en  cfoirait  le  maitre. 
Installa,  éb.  part,  passé.  - 
£n  termes  de  Marine,  Un  navire  bien  in- 
sîalU,  mal  installé.  Un  navire  dont  le  grée- 
ment  et  les  emménagements  sont  bien  ou 
mal  disposés.  ■■ -■^^iiM^:^<' ,  ■ 

IMBTAMMEirr.  adv«  Avec  instance,  d'une 
manière  pressante.  Il  vpss^en  prie  instam^ 
fnent,>  Il  me  l'a  élemandé  instamment.  Voue 
êtes  instamment  prié  de,..      '.^^':*'r:^:'m^^}\  -  V:^:r; 

n  '•  .1-  .     .  '■  ■        »*■  CV;"  ■■:*'. 
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INSTANCE,  fi 

yaire  instance  a 
stance.  Dans  ce 
au  pluriel.  Fai 
vices  instances, 
prés  de  quelqu'u 
ai  sollicHé  avec 

blés,  <]      ' 

Il  signille  au! 
justice.  L'imar\ 
hmâl.  Il  y  a  i^ 
mer  une  instanc^ 
vider  une  insta 
L'instance  est  pé 
lU'priie  d'inslan 
Première  insti 

devant  le  prpmi 
i>n  première  inst 

Tribunal  de  j 
inférieur  qui  co 
talions  en  mati 
ct^taine  somme 
instance  de  Var 
banaux  de  prei 
dan$  çertainjs  ca 
préi  le  tribunal 
dit  de  même,  Jt 

Instance^  en 
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INSTANCE  —  INSTRUCTEUR 


INSTANCE.  S.  f.' $o.Ilicitation  pressante. 
yaire  instance  auprès  de  quelqu'un.  Avec  in^ 
stance.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  surtout 
au  pluriol.  Faire  de  grandes  instances,  de 
vices  instances,  des  instances  pressantes  au- 
prés  de  quelqu'un,  envers  quelqu'un.  Je  l'en 
ai  sollicité  avec  toutes  les  instances  possi^ 

Il  signitlè  aussi,  Demande,  poursuite  en 
justice.  L'ii(itlance  était  pendante  à  tel  tri- 
lunal.  Il  y  <»  instance  tntre  tel  et  tel.  For- 
mer une  instance.  Suivre  une  instance.  Faire 
vider  une  instance.  Péremption  d'instance. 
[^instance  est  périe.  Reprendre  une  instance. 
Itepriie  d'instance.  " 

Première  instance,  Poursuite  d'une  action 
(l(  vant  le  prp^iier  juge.  H  perdit  son  procès 
en  première  instance.^ 

Tribunal  de  première  instance,  Tribunal 
inférieur  qui  connaît  de  toutes  les  contes- 
lalions  en  matière  civile,  à  partir  d'une 
ct^aine  somme-  Le  tfibunal  de  première 
instance  de  l'arrondissement  de...  Les  tri"' 
Dunaux  de  première  insjtance  prononcent, 
dans  certains  cas,  en  dernier  ressort.  Avoué 
près  le  tribunal  de  première  instance.  On 
dit  do  même,  Juge  de  première  instance. 

Instance^  on  terjnes  da  TÉcole,  signifie, 
Vn  nouvel  argument  qui  a  pour  objet  dç* 
détruire  la  réponse  faite  au  premier.  Voilà 
une  bonne  instance,  une  fqfte  instance.  Que 
réponàeX'Vous  à  cette  instance  ?  Dans  ce  sens 
il  a  vieilli. 

INSTANT,  ANTE.^adJ.  Pressant.  Itàtante 
sollicitation.  Instantes  prières.  Aux  instantes 
prières  d'un  tel. 

Il  si<,'nirio  aussi.  Imminent,  urgent.  Le 
péril  est  instant.  Le  besoin  est  instant. 

INSTANT.  S.  m'.  Moment  très,  court,  le 
plus  petit  espace  de  temps.  Il  fit  céj^a  en 
un  instant.  En  cet  instant.  Il  ne  faut  qu'un 
instant.  Il  a  eu  quelques  instants  de  relâche. 
Je  reviens  dans  un  instar^t.  Restez  encore  un 
instant.  Il  peut  revenir  d*un  instant  à  Vautre. 
Dans  le  même  instant.  Au  même  instant. 


jtf.<  l'instant  que... 
^llic 


lliptiq.  et  fam..  Un  instant.  Attendez, 
arrêtez  un  pev^  Un  instant,  ne  fo^x  pas  si 

pressv.    „  "   '■'■..-.  j^     '  *  r     ., 

À  CHAQUE    INSTANT,  À  TOUT   INSTANt.  lOC. 

adverbiales.  Continuellement,  sans  cesse. 
H  le  répète  à  chaque  instant,  à  tout  instant. 

À  l'instant,  dans  l'insxant.  loo.  ad^rcr- 
biales.  Aussitôt,  à  l'heure  même,  tout  ^ 
l'heure.  /rpar«t  à  l'instant,  à  Vinstant 
même.  Je  reviens  à  l'instant,  tout  à  Vinstant. 
Je  suis  à  vous  dans  Vinstant. 

INSTANTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  instant,  qui  se  produit  soudaine- 
ment, en  un  instant.. Ce  mouvemerU  n'a  été 
qu'instantané.  Une  frayeur  instantanée. 

INSTANTAHÉITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  instantané.  L:instarU<méUé  d:un  mou- 
vement. •;"  ^y'  "    ■  ;     ■.  ■■■-■■'  ■:r-^'  • 

INFANT  ANÉNENT.  adv.  Soudainement, 
d'une  manière  instantanée. 

IXSTAR  (A  L').  loc.  prépositive,  em- 
pruntée du  latin.  À  la  manière,  h  l'exemple 
«le,  de  môme  que.  Cet  édifice  est  construit  à 
l^nstardes  monuments  gothiques.  À  Vinstar 
des  cours  souveraines.  À  Vinstar  de  Paris. 

INSTAURATION.  8.  f.  Établissement. 
^^^^^^|^tion  des  jeux  Olympiques.      °. 

IXStiGATEUR,  TRICE;  8,  Celui,  celle 
qui  incite,  qui  pousse  àiaire  quelque  chose. 
11  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  Il  a  été  V instigateur  de  ée  mauvaU 
(iessein.  Cest  lui  qui  en  a  été  Vinstigateur. 
^lie  en  «il  V instigatrice. 
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INSTIGATION.  S.  f.  Incitation,  sugges- 
tion, sollicitation  pressante  nar  laquelle 
on  pousse  quelqu'un  à  faire  quen^ue  chose. 
Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  Il  a  fait  cela  à  V instigation  d'un  tel. 
Il  s'est  laissé  séduire  ceux  instigations  de  ce 
méchant  homme.  L'instigation  du  malin  es- 
prit. 

INSTIGUk^R.  V.  a.  Exciter,  pousser  quel- 
qu'un à  faire  quelque  action.  Cet  hçmme  est 
instigué  par  ^n  tel.  Il  est'peu  usité.  V 

INSTIQUÉ,  i:E.  part,  passé. 

INSTILLATION.  S.  I.  (Oh  prononce  les 
L  sans  les  mouiller.)  Action  d'instiller. 
Verser  par  instillation. 

INSTILLER.  V.  a.  (On  prononce  les  L 
sans  les  •  mouiller.)  Faire  couler ,  verser 
goutte  à  goutte.  Instiller  quelques  gouttes 
d'essence  dans  une  plaie.  '     "T    .' 

INSTILLIÈ,  ÉE.  part,  passé. 

INSTINCT,  s.  m.  Sentiment,  ipouvement 
intérieur  qui  est  naturel  aux  animaux,  et 
qui  les  fait  |p^r  sans  le  secours  de  la  ré- 
flexion. La  nature  a  donné  à  tous  les  ani- 
mauxj^nstinct  de  leur  propre  conservation. 
Chq^e  animal  a  son^inslinct  particulier. 
Lesoéies  se  conduisent,  se  gouvernent  par 
instinct ,  par  pur  instincf.  Ce  chien  a  beau-- 
coup  d'instincts  Quel  admirable  instinct  ! 
Son  inmnctV avertit  que...  L'instinct  belli- 
queux ^u  cheval. 

Il  se  dit,  en  parlant  de  l'homme.  Du  mou- 
vement intérieur  et  involontaire  auquel  on 
attribue  les  actes  non  réfléchis,  les  senti- 
ments indélibérés;  et,  quelquefois,  d'Une 
très  grande  aptitude,  d'une  propension  ir- 
résistible à  quelque  bhose.  Il  a  fait  cela 
plutôt  par  instîTiçt  que  par  raison.  Un  secret 
instinct  m'a  poussé.  Je  ne  sats  quel  heureux 
instinct  m'a  fait  éviter  ce  danger.  J'^i  eu  un 
bon  iiMtinct,  uiji  malheui^ux  instinct.  Suivre 
son  iratinct.  L'art  de  la  guerre  semblait 
en  lui  un  ^t\istinct  naturel.  Cet  enfant  a 
V instinct  de  la  musique.  Avoir  V instinct  du 
crime.       "■'!''  ''-"''    "'  '    '  -, 

INSTINCTII',  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'instinct,  qui  nait.de  l'instinct.  Mouvement, 
sentiment  instinctif.  Facultés  instinctives. 

INSTINCTIVEMENT,  adv.  Par  instinct. 
Les  arUmaux  n'agissent  qu'instinctivement. 

INSTITUER,  v.  a.  Établir  quelque  chose, 
donner  commencement  à  quelque  chose. 
Jésus-Ghrist  a  institué ^e  sacrement  de  V eu- 
charistie. Instituer  une  fête.  Instituer-  des 
jeux  solennels.  Instituer  un  ordre,  une  con^ 
frérie.  Henri  III  institua  V ordre  du  Saint-- 
Esprit.  Instituer  des  tribunaux.  Ces  magis" 
trats  furent  institués  pour  rendre  la  justice. 

En  Jurispr.,  Instituer,  un  héritier,  insti- 
tuer  héritier.  Nommer,  faire  .quelqu'un  son 
héritier  par  testament.  Il  irutiluaun  tel  son^ 
héritier. 

Instituer,  9e  dit  aussi  en  parlant  De  ceux 
qu'on  établit  en  charge,  en  fonction.  Le 
pape  a  été  institué  par  Jésus-Christ  comme 
son^premier  vicaire.  Un  seigneur  pouvait 
instituer  ou  destittMr  ses  officiers  comme  il 
lui  plaisait.  Instituer  un  juge,  un  notaire. 

Institué,  ée.  part,  passé.  Héritier  instittié. 

INSTITUT.  8.  m.  Constitution  d'un  ordre 
religieux,  règle  de  vie  qui  est  prescrite  à 
cet  ordre  au  temps  de  son  établissement. 
Un  louable,  un  pieux,  un  saint  institut.  Il 
ne  faut  pas  toucher  à  cet  institut.  Cela  est 
de  leur  institutk 

Il  se  dit  quelquefois' de  L'ordre  même. 
ite  chef  d'un  institut  religieux. 
'  Institut,  est  aussi  Le  titre  de  certaines 
sociétés  savantes.  L'institut  de  Bologne. 
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L'Institut  de  France,  ou  simplement, 
L'Institut.  Nom  de  la  première  société  sa- 
vante de  France,  établie  à  Paris,  et  compo- 
séede  cinq  Académies;  savoir:  l'Académie  1 
française,  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  l'Académie  de.s  sciences,  l'A- 
'cadémio  des  boaux-arts,  ai  lAcadémic  des 
sciences  morales  et  politiques.  Les  memhres 
de  V Institut.  Être  reçu,  enlfer  à  Vinstiiut. 
On  le  dit  aussi  Du  lieu  où  ie^  tiennent  Ica 
séances  de  l'Institut.  Aller  4  Vlfistitut. 

Instituts,  au  pluriel,  est  quelquefois 
employé  comme  synonyme  d'Institutes.  ' 

INSTITUTES.  8.  f.  pi.  T.  de  Droit.  Ou- 
vrage élémentaire  qui  renferme  les  princi- 
pes du  droit  romain.  On  appelle  Institutes 
de  Justinien  celles  qui  furent  composées  par 
Vordre  de  cet  empereur.  Les  Institutes  de 
Gaïus,  jurisconsulte  romain.  Quelques-uns, 
disent  Insl(iluts,  et  le  font  masculin.  ^ 

Il  se  dit  absolument  Des  Institutes  de 
Justinien.  Étudier  les  Institutes.  Il  sait  bien 
les  Institutes.  Commentaire  sur  les  Institutes. 

Il  s'applique,  par  extension,  à  Certains 
autres  ouvrages  élémentaires  de  jurispru- 
dence. Les  Institutes  du  droit  français. 

INSTITUTEUR,  TRIClB.  §j  Celui,  Celle 
qui  institue,  qui  établit.  L'ir^stituteûr  de  cet 
ordre  religieux.  Instituteur  des  jeux  Olym^ 
piques:  La  reine  Jeanne ,  fille  de  Louis  XI, 
est  V institutrice  de  Vordre  de  VAnnonciade. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  chargée  de 
l'éducation  et  de  l'instruction  d'ui^  Oj(^o 
plusieurs  enfants.  V instituteur  d'un  jeune 
prince.  Un  bon,  un  sage,  un  savant  insti-' 
tuteur.  Une  habile  institutrice. 

Il  se  dit  particulièrement ,  dans  ce  der- 
nier sens,  de  Celui  ou  de  celle  qui  tient  une 
école.  Instituteur  primaire.  L'institutrice  de 
cette  commune.  '^ . 

Il  se  dit  quelquefois  de  Celui ,  de  celle  y 
qui  tient  une  pension,  une  maison  d'édu- 
cation. C'est  un  des  instituteurs  les  plus  re- 
nommés de  la  capitale.  On  dit  plus  ordinal* 
rement.  Chef  d'institut  on.  Maître,  maîtresse 
de  pension.  *  -  ' 

INSTITUTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  institue,  on  établit.  L'institution  des  jeux 
Olympiques.  L'institution  de  tel  ordre  reli- 
gieux. L'institution  des  cours  d'appel.  Vin- 
sXitution  de  la  pa'irie.  Tout  ce  qui  est  d'insti- 
tution humaine  est  sujet  au  changement. 

Il  se  prend  aussi  pour  ^a  chose  instituée. 
C'est  une  louable,  une: pieuse,  une  sainte  in- 
stitution. Les  hôpitaux,  Ifs  écoles,  sont  des  [ 
institutions  utiles.  Une  institution  naissante,  - 
Institutions  politiques,  religieuses.  Institua 
tions  nationales.  Il  y  avait  dans  cçttejnsti^ 
tution  un  vice  essentiel  qui  devait  la  dé" 
truire.  Ils  déferuiirent  leurs  institution^ne- 
nacées.  ,  JP 

En  Jurispr.,  InstitutiOfi  d'héritier,  ^\\\\- 
nation  d'un  héritier.  Faire  institution  d'hé- 
ritier. 

INSTITUTION,  se  prend  quelquefois  pour 
Éducation.  L'institution  de  la  jeunesse  est 
d'une  grande  importance  dans  VÈtat,  Ce  livre 
est  intitulé.  Institution  d'un  prince, 
;  Use  dit  encore  d'Une  école,  d'une  mai-  ' 
son  d'éducation.  Ouvrir,  établir,  tenir  une 
institution.  Lé  chef  d'une  institution.  Un 
chef  d'institution.  Entrer  dans  une  institua 
tion.  Institution, de  jeunet  demoiselles.  L'tn- 
stitution  des  Aveugles,  des  Sourds-muets. 

INSTRUCTEUR,  a.  m.  Celui  qui  instruit. 
Instructeur  mercenaire.  Instructeur  de  son 
siècle.  Il  est  peu  usité  dans  ce  sens. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Celui  qui 
est  chargé  d'enseigner  aux  jeunes  soldats 
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INSTRUCTIF  —  INSUBORDINATION 
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l'exercice  et  le  maniement  des  armes:  Ma- 
nuel de  V instructeur.  On  le  prend  quelque- 
fois adjectivement.   Capitaine  instructeur. 

Au  Palais,  Juge  instructeur,  signifie  la 
*mcme  chose  que  Juge  d'instruction.  Voyez 
Instruction.  . 

INSTRUCTIF,  IVE.  adj.  ,Qui  instruit.  Il 
ne  se  dit  que  Des  /choses.  Ce  livre  est  fort 
instructif.  J}  lui  ai  donné  un  mémoire  in- 
sirnctif.  C'eyt  une*]n\éthode  bien  instructive. 
Sa  conversation  est  instructive. 

IN8TRUC  nos!  s.  t.  Enseignement,  édu- 
cation. L'instruction  de  la  jeunesse,  des  en- 
fants.Travailler  à  l'instruction  de  quelqu'un. 
Avoir  soin  de  son' instructiaii.  L'instruction 
religieuse.  Se  consacrer  à  l'instruction  pu- 
blique.  Répandre  le  bienfait  de  h'instruc^ 

tion. 

L'instruction  des  nouvelles  recrues,  L'édu- 
cation militaire  du  jeune  soldat.    - 

H  signide  aussî,  Connaissances,  savoir, 
notions  acquises. .  Aroir  <!•  l'instruction. 
Manquer  d'instruction.  C'est  un  homme  d'une 
grande  instruction,  d'une  instruction  peu 
commune.  Jl  est  sans  instruction. 
'  Il  signifie  encore.  Leçon,  précepte  qu'on 
donne  pour  instruire.  Vous'  lui  donnez  là 
une  bonne  instruction,  une  instruction  salu- 
'  taire.  Les  instructions  qu'il  recevait  de  lui.^ 
On  puise  dans  cet  ouvrage  d'utiles  instruc- 
tions.   .  / 

^Instruction  pastorale,  Maridëment  d'évè- 
que  sur  quelque  point  de  doctrine. 

INSTRUCTION,  Signifie  aussi.  Connaissance 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  certains  faits, 
de  certains  usages  qu'il  ignore.  Je  vous  de- 
mande cela  pour  mon  instruction.  J'ai  fait 
un  mémoire  pour  l'instruction  de  mon  rap» 
porteur.  Instruction  sur  la  manière  de  se 
servir '^d'une  chose.  .  .^-       ,  ' 

Il  se  dit  également  Des  ordreis,  des  expli- 
cations, des  avis  qu'une  personne  donne 
à  une  autre  pour  la  conduite  de  quelque 
affaire,  de  quelque  entreprise;  et,  dans  ce 
'  "sens,  il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  J'irai 
prendre  vos  inslructions  sut  l'affaire  dont 
vous  m'avez  chargé.  Donnez-lui  vos  instruC' 
tions  là-dessus.  J'ai  mes  instructions,  dont 
il  m'est  impossible  de  m' écarter.  Instructions 
détaillées. 

U  se  dit  particulièrement  Deé  ordres,  des 
explications  écrites  ou  verbales  qu'un  prince 
ou  un  gouvernement  donne  à  son  ambassa- 
deur, à  son  envoyé,  à  son  délégué,  flur  la 
manière  de  se  conduire  dans  la  mission 
dont  il  le  chwge.  Cet  ambassadeur  serait 
parti,  s'il  avait  reçu  sa  instructiof^g.  Mes 
/  instructions  portent  cela.  Ce  que  vous  me 
demandez  est  contre  mes  instpACtiont.  Il  n'a 
pas  suivi  ses  instructions.  Il  attend  de  nou- 
velles  instructions.  Dresser  des  instructions. 
Instructions  verbales.  Instructions  secrète^. 
Instruction,  se  dit  encore,  dans  les  Tri- 
bunaux, de  Toutes  les  formalités  nécessai- 
^res  pour  mettre  une  cause,  une  affaire  ci- 
vile ou  criminelle  en  état  d'être  Jugée.  Treh 
vailler  à  l'instruction  d'unprùcis.  VinstruC' 
tion  de  l'affaire  est  très  avancée.  Instruction 
par  écrit.  Le  code  d'instruction  eriminetle. 
Faire  un  acte  d'instruction.  Nullités  d'in- 
struction. ^  '  ,r  ■^:■"■'X■J::'^^'i^'':■ 
Juge  d'instruction,  Magistral  établi  pour 
rechercher  les  crimes  et  délits,  en  recueil- 
.    lir  les  preuves  ou  indices,  et  faire  arrêter 
et  interroger  les  prévenus,  les  inculpés.  Un 
tnati^fl  d'amener  décerné  par  le  juge  d*in- 
sfmMn^»  Vous  avez  déclaré  telle  chose  d«- 
vmWe  juge  d'instruction. 

IffSTRUlBE.  V.  a.  Enseigner  quelqu'un. 
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lui  apprendre  quelque  chose,  lui  donner 
des  leçons,  des  préceptes  pour  les  mœurs, 
pour  quelque  science,  etc.  Instruire  la  jeu- 
nesse. Instruire  Ut  enfants.  Il  a  fort  bien  fait 
instruire  ses  enfants.  Ces  enfants  sont  bien 
instruits,  mal  instruits.  Instruire  un  prince 
à  gouverner  ;  l'instruire  dans^  la  science  du 
gouvernement.  On  Va  instruit  aux  armes, 
aux  affaires.  Instruire  des  soldats  à  jnanier 
les  armes.  Absolument,  C'est  un  homme  qui 
instrtHt'fort  biert,  qui'^sMf  bien  instruire. 

Il  se  dit  figurément,  ave\un  nom  de  chosa. 
pour  sujet.  H  fut  instruit  par  le  malheur, 
par  Veû^rience.   Un  tel  exemple  instruit 
mieux  que  tous  les  préceptes;  Nous  sommes 
instruits  par  la  nature  à..,       *  *-         ^^ 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
bétes.  Instruire,  un  cheval.  On  instruit  l'élé' 
phant  à  se  mettVe  à  genoux.  On  instruit  les 
chiens  à  chasser,  à  rapporter,  ete,  La  nature 
instruit  les  animaux  à  chercher  ce  quilèur 
est  propre;  '    |     *^ 

Il  signifie  aussi,  Informer,  avertir^  don- 
ner connaissance  de  quelque  chose.  J'in- 
struirai  sa  famille  de  la  conduite  qu'il  tient. 
Ce  général,  cet  ambassadeur  est  bien  instruit 
de  ce  qui  se  passe,  ou  ab^lument,  est  bien 
instruit.  On  l'a  mal  instru4t  de  cette  affaire. 
C'est  un  homme  bien  instruit  des  affaires  de 
la  cour,  des  affaires  du  mokde.  Instruisez-le 
de  tout  ce  que  vous  voulez  qu'il  fasse. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  les  sens  qui  précèdent,  soit  comme 
verbe  réfléchi,  soit  comme  verbe  récipro- 
que. Aimer,  chercher  à  sHmtfiire.  Avoir  le 
désir  de  s^instruvre.  Il  s'est  instruit  lui-mê- 
me. S'instruire  dans  un  art,  dans  unjs  science. 
S'instruire  de  sa  religion.  Qns' instruit  mieux 
par  la  pratique  que  par  la  théorie.  S'instruire 
pari' exemple  d' autrui.  Il  voulut  s' eninstruire 
par  lui-rméme.  Je  veux  m'instruire  par  mes 
propres  ye^x.  lit  s'instruisaient  mutuelle- 
ment dans  la  vertu.  Nous  nom  instruisons 
régulièrement  l'un  l'autre  de  ce  qui  se  passe 
atix  lieux  où  nous  sommes,  *  . 

,  In&truirb,  dans  les  Tribunaux,  signifie. 
Mettre  une  cause,  une  afTaire  civile  ou  cri- 
minelle en  état  d'être  Jugée.  Il  instruit  bien 
un  procès,  une  affaire.  L'affaire  est  suffi- 
samment instruite.  Instruire  une  cause  par 
écrit.  Le  magistrat  chargé  d'instfuii'e  les  eau* 
ses  criminelles. 

instruire  le  procès  de  quelqu'un.  Lui  faire 
son  procès,  en  matière  criminelle.  Son  af- 
faire s'instruit  à  l'heure  i^u'il  est.  On  dit  de 
même,  absolument.  Instruire  contré  quel^ 
qu'un, 

INSTRUIT,  FTE.  paft.  passé.  Un  homme  in- 
struit d'une  affaire.  Unprocét  instruit,  kien 
instr%Ut.  ■■•:/'■■■/•■•.    rv-^v';^;.^^"f*£;''*>^-^*;>^-i 

Il  signifie  absolument.  Qui  a  beaucoup 
de  connaissances,  de  savoir.  C'est  un  homme 
inêtruit,  fort  instruit.  :^i^:*r%.iM:M'mi^^^'r 

IMSTEUMBHT.  S.  m.  Nom  générique  de 
la  plupart  des  outils,  machines,  ou  appa- 
reils, qui  servent,  dans  un  art  ou  dans  une 
.science,  à  exécuter  quelque  chose,  à  faire 
quelque.opération.  Bon  instrument,  4nitru^ 
ment  néeeseaire.  Instrument  de  charpentier, 
dé  maçon,  ete.  Un  ouvHer  fourni  de  tous  ses 
instruments,  Ce  faux  monnayeur  fut  pris 
avec  tousses  instruments.  Instrument  de chi\ 
rurgie.  Il  mI  fimmtpur  de  cet  instrument. 
Un  instrument  wégricutture.  Les  instrt^ 
ments  aratoires,  Lite^aUmbice,  les  cornues, 
eu,,  sont  des  instrumente  de  chimie,  La  ma- 
cnine  électrique,  U  pile  ifûltaîque,  etc,  sont 
des  inetrumenU  de  phyeUgué,  La  règle,  le 
cordas,  le  quart  de  eetile,  ^e.,  eant  des  in^ 
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struments  de  mathématique.  Des  instrumenta 
d'optique,  d'astronomie. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  instruments 
de  musique.  Monter  un  instrument.  L'orgue, 
le  cor,  la  flûte,  sont  des  instruments  à  vent. 
Le  violon,  la  harpe,  le  piano,  sont  des  in- 
struments à  cordes,  La  timbale  est  un  instru- 
ment de  percussion.  Un  instrument 'mélo- 
dieux. Voilà  un  bon  instrument.  Un  concert 
de  voix  et  d'instruments.  Au  son  des  instru- 
ments. Jouer,  d'un  instrument. 

Prov.,  C'est  un  bel  instrument  que  la  lan- 
gue. Il  est  plus  aisé  de  parler  que  d'exé- 
cuter. 

instrument,  se  dit,  par  extension,  de 
Tout  ce  dont  on  se  sert  pour  faire  une  chose 
quelconque,  une  action  bonne  ou  mauvaise. 
Frapper  quelqu'un  avec  un  instrument  tran- 
chant, avec  un  instrument  contondant.  Les 
instruments  de  la'passion  de  Notre-Seigneur. 
Il  portait  encore  sur^lui  l'instrument  de  son 
crime.    '  ^*  ;     , 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  Des  person- 
nes ou  des  choses  qui  servent  à  produire 
quelque  effet,  à  parvenir  h  quelque  fin.  Nous 
ne  sommes  que  les  instruments  de  la  Provi- 
dence. Servir  d'instrument  à  la  vengeance 
de  quelqu'un.  Ses  propres  lettres  ont  servi 
d'instrument  pour  le  perdre.  Ses  domesti- 
ques ont  été  les  instruments  de  sa  ruine.  Ses 
amis  ont  été  l'instrument  de  sa  fortur^, 

INSTRUMENT,  sc  dit  quclqucfois  Des  con- 
trats et  des  actes  publics  par-dpvant  no- 
taire. Cest  un  instrument  authentique. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  pièces  diplQ- 
matiques.  L'instrument  du  traité. 

IHSTEUMEirrAIRE.  adj.  m.  T.  de  Ju- 
rispr.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  locu-^ 
tion.  Témoin  instrumentaire,  Celui  qui  as- 
siste un  notaire  ou  quelque  autre  officier 
public  dans  les  actes  a)oiu'  la  validité  des- 
quels la  présence  desktémoins  est  néces- 
saire. .  . 

lirSTRUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  d'in- 
strument. La  cause  instrumentale,  . 

Il  signifie,  en  termes  de  Musique,  Qui 
s'exécute,  qui  doit  être  exécuté  par  des  in- 
struments. Musique  instrumentale.  La  partie 
instrumentale  de  cet  opéra  est  d'une  exécu- 
tion très  difficile.  Concert  vocal  et  instru- 
mental, 

INSTRUMElfTATIOll.  S.  f.  T.  de  Musi- 
que. Manière  dont  la  partie  instrumentale 
d'un  morceau  de  nnisique  est  disposée. 
L'instrumentation  de  ce  phctur  est  fort  «o- 
vemte.  '    * 

iNgTRUMENTER:  V.  H.  T.  de  PratiquA. 
Faire  des  contrats,  des  procès-verbaux, 
des  exploits,  et  autres  actes  publics.  Let 
notaires  ne  peuvent  pas  instrumenter  hors  de 
leur  ressort.  Cet  huissier  instpumenlé  I^ 

"^  INSU.  S.  m.  Ignorance. dé  quelque  lait, 
de  quelque  chose.  Il  ne  s'^ploie  que  dans 
la  locuUon  prépositive,  À  l'insu  de,  et  dans 
les  locutions  analogues,  A  mon  insu,  à  votre 
insu,  à  leur  insu^  ete,  À  l'insu  de  tout  le 
monde.  Il  iest  marié  à  l'insu  de  ses  parents, 
de  sa  famille.  C'est  à  mon  insu  qu'il  a  fait 
cela.  Nous  sommes  quelquefois  dirigés^à  no- 
Ire  insu,  par  nos  passions,  ^^:X'yJ^'.^M.y 

IMSUBIIBRSIBLE.  adj.  des  detix  genres. 
Qui  n'est  pas  susceptible  d*ètre  submergé. 
Bateau  insubmersible,  .   ;w. 

imUBORDiVATioir.  ff.  f^  Datant  dfelE- 
bordination,  manquement  à  la  subordina- 
tion. Il  régne  dans  ce  corps  une  grande  insu- 
bordination. Esprit  d'insubordination.  Punir 
l'insubordination.  Acte  d^insuhvrdintttion. 


cet  officier  a 

nation- 

iXStBORi 

(finbiibonlini 
nient  à  la  sul 
burdonné.  De 

issvccks 

insuccès  ne  d 
LVStFFIS: 

insuffisante. 
fisamment^  à 

insuffisj 

de  ce  qui  est 

son^de  ses 
snnce  dufiè  U 

iXSUFFISi 
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INSULTE. 
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INSULTER 
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paroles.  Il  est 
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femme  par  de^ 
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à  découvert, 
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CetoHicier  a  élé  cassé^pour  fait  dHniuhordi" 

'*V\siJBORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'esprit 
(l'insubordination,  qui  manque  fréquem- 
nicnt  à  la  sub  •  rdination.  Ce  soldat  est  insu- 
burdonné.  Des  troupes  insubordonnées. 

IXSUCCÈS.  S.  m.  Défaut  de  succès.  Cet 
insuccès  ne  doit  pas  le,  décourager. 

IXSLFFISAMMENT.  adv.  D'une  manière 
insuffisante.  Il  ne  pourvoit  que  bien  insuf- 
fisamment^ à  leurs  besoins.  »' 

INSUFFISANCE.  8.  f.  Incapacité;  État 
de  ce  qui  est  insuffisant.  Je  reconnais  toute 
)i{nn  insuffisance.  L'insuffisance  de  ses  rai- 
sov^de  ses  moyens.  Pourvoir  à  l'insuffi- 
snnce  d'uju  loi. 

ixsuFFisAsrr,  ante.  adj.  Qui  ne  Suffit 

pas.  Ces  mof/erw  sont  insuffisants.  La  raison 
est  insuffisante  pour  pénétrer  les  mystères  de 
la  foi.  Il  s'est  montré  fort  insuffisant  pour 
cet  emploi.  ;  . 

INSUFFLATIOBT.  S.  f.  T.  de  Médec.  Ac- 
tion d'insuffler.  Recourir  à  l'insufflation. 

INSUFFLER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Soufc« 
fldr,  in6rt)duire  à  l'aide  du  souffle  un  gaz, 
un  liquide,  une  poudre  dans  quelque  cavité 
du  corps.  Insuffler  (fe  l'air  dans  la  bouche 
d'iHi£  personne  asphyxiée. 

Insufflé,  ÉE.  part,  passé.  ^ 

INSULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
habite  une  lie.  Les  peuples  insulaires. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  insulaire.  Les 
insulaires  de  la  mer  Pacifique.      > 

INSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  insulte. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Discours  insul- 
tant. Air  insultant.  Procédé  insultant.  Un 
insultant  mépris.  Parohe  insultantes^  Ma- 
nières insultantes.  ,m  *        '    < 

INSULTE,  s.f.  Injure,  f>utrage,  mauvais 
traitement  de  fait  ou  de  [Parole ,  avec  des- 
sein prémédité  d'ofTenser.  Faire  insulte  à 
quelqu'un.  Faire  une  intùlte,  des  insu^tes  à 
quelqu'un.  Il  a  reçu  une  cruelle  insulte,  une 
insuUe  grave.  De  telles  insultes  veulent  une 
édatante  réparation.  Autrefois  ce  mot  était 
masculin. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Guerre, 
Coup  dé  min,  attaque  bni^que  «t  vive. 
Cette  place  est  hors  d'insulte.  Mettre  un 
poste  à  l'abri  de  toute  insuUe.  Noue  n'étions 
point  exposés  aux  insultes  de  l'ennemi. 

INSULTER,  v.  a.  Maltraiter,  outrager 
quelqu'un  de  fait  ou  de  parole,  de  propos 
délibéré.  Insulter  quelqu'un,  l'insulter  de 
paroles.  Il  est  allé  l'insulter  jusque  chez  lui. 
l'être  insulté  publiquement.  Insulter  une 
femme  par  des  propositiotu^qui  outragent  sa 
pudeur.  Ltur  pàvillojL^  insulté  par  des 
pirates.  '  '  : 

Il  signifie  aussi,  Manquer  à  ce  que  l'on 
doit  aux  personnes  ou  aux  Choses.  Dans 
ce  sens,  il  s'éniploiè  avec  la  préposition  à. 
Insulter  aux  misérables.  Il  ne  faut  pas  insul- 
ter aux  malheureux.  Insulter  à  ses  juges. 
Insulter  au  public.  Insulter  à  la  misère  de 
quelqu'un,  à  la  misère  publique.  Insulter  à  la 
raison,  au  bon  siÊÈ  du  bon  goût.  On  dit  de 
"ïéme,  figurémenT:  Leur  faste  insulte  à  la 
détresse  publique.  Leur  allégresse  insulte  à 
»»»a  douleur.  Etc.  •         •    -.      '    -  '  ^ 

Il  signifie  encore.  Attaquer  vivement  et 
a  découvert,  cit  se  dit  surtout  en  parlant 
f>  une  place  de^  guerre  et  des  fortifications. 
Insulter  une  place.  Insulter  les  dehors  d'une 
place.  Insulter  une  demi-lune,»  >     ^^;     ::| 

Insulté  ,.ÉB.  part,  passéj  vr^  ,^      f  i 
,  IXSULTEUR.  6.  m.  Celui  qui  insulte  ha- 
^;fucUement,  qui  fait  pour  ainsi  dire  métier 
^  msulter.  un  insulteur  gagé.     ,  ^.      <  : 


A 


'^  INSIJPPORTABLE.  adj .  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  supporté,  souffert;  ou 
Qui  est  extrêmement  fâcheux,  désagréable. 
Il  se  dit  Des  pejpsonnes  et  des  choses.  Il  sent 
des  douleurs  insupportables.  Quel  joug  t/i- 
supportable  !  Cet  homme  est  insupportable. 
Il  est  devenu  insupportable  à  tout  le  monde. 
Une  humeur  insupportable.  Cette  façon  d'a- 
gir, de  parler  est  insupportable.  Ses  manières 
son^  insupportables.  Il  est  d'un  orgueil  in- 
supportable. 

INSUPJPÔRTABLEMËNT.  adv.  D'une  ma- 
nière insupportable.  Cet  ouvrage  est  insup- 
portablement  long. 

INSUR6ENTS.  S.  m.  pi.  N^  qu'on  don-^ 
nait  autrefois  à  certains  corps  de  troupes 
hongroises  levées  extraordinairemént  pour 
le  service  de  l'État.  Les  insurgents  ïassem- 
blérent,  ^ 

Il  se  dit  ausài  Des  Am<fricains  qui  se  sou- 
levèrent pour  la  cause  de  l'indépendance, 
dans  les  colonies  anglaises.  L'arméejjtes  in- 
surgents. 

INSURGER  (s').  V.  pron.  Se  soulever,  se 
révolter.  La  plupart  des  provinces  s'insur- 
gèrent.  Avec  ellipse  du, pronom.  Faire  in- 
jUrger  un  peuple,  une  province^  ete, 

iNsuRaÂ,  ÉE.  part,  passé.  Un  peuplé  in- 
surgé. Les  provinces  insurgées, 

II  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
insurgés  se  portèrent  vers  telle  ville.  L'armée 
des  insurgés.  Un  parti,  une  troupe  d'insurgés. 

INSUftJIIONTABLE.  adj.  des  deux  gcnj 
res.  Qui  ne  peut  être  surmonté.  Il  a  troyAoé 
dans  ce  dessein  des^difficultés  insurmontables. 
Obstacle  insurmontable.  Envie  cffi  dormir  in- 
surmontable. 

INSURRECTION.  S.  f.  Soulèvement  con- 
tré un  pouvoir  établi.  L'insurrection  dei' 
Grecs,  ou  L'insurrection  grécque^L' insurrec- 
tion fit  des  progrès.  L'insurrection  devint  gé-' 
nérale.  Le  peuple  était  en  pleine  insurrection. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
tient  de  Tjnsurrection.  Mouvement  insurrec- 
tionnel, /  : 

■■'■■;  ■  INT 

INTACT,  ACTE.  adj.  (On  prononce  le  C 
et  le  T.)  À  quQf  l'on  n'a  point  touché,  dont 
on  n'a  rien  retranché.  Le  dépôt  s'est  trouvé 
intact. 

Il  signifie,  par  extension.  Sain,  entier, 
qui  n'a  point  souffert  d'altération.  Ce  nxo- 
nument  est  ftsté  presque  intact.  Les  objets 
trouvés  dans  ce  tombeau  paraissent  aussi  in-' 
tacts  que  lorsqu'ils  y  furent  placés.  Ces  meu- 
bles n'arriveront  pas  intacte  leur  destina- 
tion, '  . 

Il  s'emploie^  aussi  figuréipent.  surtout 
dans  les  locutions  suivantes  :  Réputation 
intacte,  Réputation  qui  ,n'a  jamais  été  at- 
taquée, pu  sur  laquelle  la  calomnie  n'a  pu 
attirer  aucun  soupçon  ;  Vertu ,  probité  in-  . 
tacte,  vertu,  probité  qui  est  &  l'abri  «(e  toute 
espèce  de  reproche;  Honneur  intact,  Hon- 
neur qui  n'a  souffert  aucune  atteinte ,  que 
rien  n'a  terni.  _  , 

C'est  un  homme  intact,  C'est  un  hommV^ 
à  qui  Ton  ne  peut  rien  reprocher  de  con- 
traire à  la  probité.  "  ^7^ 

IBTTAiLFE.  S.  f.  T.  de  Beaux-Arts.  Gra- 
vure en  creux  sur  pierre  précieuse.       » 

INTANGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
échappe  au  sens  du  toucher,  l/tw  force  in- 
visible, intangible/  On  a  dit  autrefois,  In- 
tactile, :      \    ■  m.  \  :  ,-.;■■■■,:•  i  ;""^  / 

INTARISSABLE^,  adj:  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  tarir,  ^tre  tari ,  épuise»  Source 


intarissc^ble.  Larmes ,  pleurs  intarissables. 

'Il  s'emploie  aussi  fijgurément.  Une  imagi- 
nation intarissable.  Une  érudition  intarissa- 
ble. Une  source  intarissable  d'érudition.  La 
veine  de  ce  poète  est  intarissable.  Le  babil 
de  cette  femme  est  intarissable.  C'est  pour 
nous  un  sujet  de  conversation  intarissable. 

INTÉGRAL,  ALE.  adj.  Tolal.^PaycmfHt 
iniégral.  Restitutiblt^ntégrale .  Le  renouvel- 
lement intégral  d'une  chambre  législative. 

En  Mathém.,  Calcul  intégral.  Le  calcul 
par  lequel  on  remontjp  des'infiniment  pe- 
Mts  aux  quantités  finies  dont  ils  dérivent. 
On  dit  substantivemeiit,  L'4ntégrale  4' une 
quantité  différentielle,  La  quantité  finie 
dont  cette  différentielle  est  l'accroissement 
infiniment  petit. 
t  INTÉGRALEMENT,  adv.  En  totalité.  Ces 
sommes  ne  purent  être  payées  intégralement. 
La  chambre  des  députés  fut  renouvelée  inté- 
gralement. 

INTÉGRANT,  ANTE.  adj.  Il  ne  se  dit 
que  dans  cette  locution,  Partie  intégrante, 
Chacune  des  parties  qui  contribuent  à  T  in- 
tégrité d'un  tout,  à  la  difjfércnce  î)es  parties 
qui  en  constituent  l'eçsencc.  Les  bras ,.  les 
jambes  sont  des  parties  intégrantes  du  corps 
humain.  Faire  pattiê  ir^grante  de... 

INTÉGRATION,  s.  L  T.  de  Mathém.  Ac- 
tion d'intégrer. 

INTÈGRE,  adj.  dés  deux  genres.  Qui  est 
d'une  probité  incorruptible.  Jugfe  intègre.  Il 
est  fort  intègre.  On  dit  d^e  même,  Une  vertu 
intègre, 

INTÉGRER.  V.  a.  T.  de  Mathém.  Trou- 
ver l'intégrale  d'une  quantité  différenti^îlle. 
Intégrer  une  différentielle.  C      . 

Intégré,  ée.  part,  passé. 

INTÉGRITÉ.  S.  f.  L'état  d'un  tout,  d'une 
chose  qui  a  toutes  ses  parties.  Cela  détruit 
l'intégrité  du  tout.  Il  à  remis  le  dépôt  dans 
toute  son  Hntégrité.  Conserver  l'intégrité  dû 
territoire.  Ce  monument  est  encore  dans  son 
intégrité,  dans  toute  son  intégrité. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Défendre 
l'intégrité, de  ses  droits.  Garder  l'intégrité,  de 
sa  foi.       ,     ■  • 

Il  signifie,  par  extension.  L'état  d'une 
chose  saine  et  sans  altération.  Les  parties 
intérieures  du  'corps  étaient  dans  leuriimté- 
grité,  dar^s  toute  leur  intégrité.  Il  a  gardé 
des  fleurs,  des  fruits  d'une  Unnée  à  l'autre 
dans  leur  intégrité. .         • 

Il   signifie  encore    figurément.  Vertu,, 
qualité  d'une  personne  intègre.. (irantte  tn- 
'  téyrité.  Parfaite  intégrité.  L'intégrité  d^un 
juge.  Tenter,  corrompre  l'intégrité  de  quel- 
qu'un. L'intégrité  des  mœurs. 

INTELLECT.  S.  m'.,|On  prononce  le  Ç  et 
le  T  ;  on  fait  aussi  sentir  les  deux  L  dans 
-ce  mot  et  dans  tous  les  mots  suivants  qui 
sont  de  la  même  famille.)  terme  didac- 
tique. La  faculté  de  l'àme  qu'pn  nomme 
aussi  l'Entendement. 

INTELLECTIF,  iVËTadj.  Appartenant  à 
l'intellect.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  fémi- 
nin et  dans  ces  locutions,  La  faculté,  la 
puissance  intellective.  y 

INTELLECTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient &  l'intellect,  qui  est  dans  l'enten- 
dement. La  faculté  intellectuelle.  L'espérance 
et  la  foi  sont  des  vertus  intellectuelles.  Objet 
intellectuel.  Vérités  intellectuelles. 

Il  signifie  aussi.  Spirituel,  par  oppositio^ 
h  Matériel.  L'âme  est  une  substance  intellec- 
tuelle i  un  être  intellectuel. 

INTELLIGENCE,  s.  f.  Faculté  inlçllcc- 
tivc,  capacité  d'enttjndre,  de  cunccvoir, 
do  comprendre;  ou  L'esprit,  en  tant  qu'il 
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Oçnçoit.  t'inffUi^frtçf  humaine.  L«  (lf(iw;io|>«- 
s^ ptfintnl  4e  i'mefUiyfnce:  Çft  /io?nm^  •  iin- 
XfWxqt^tt  vi»^,  prompre^  4M»*f ,  lardlte,  etc., 
Cet  «Vaiil  iti  plein  di»iÇ«Miyf .1  Cf.  ^il  a.d« 
i  inlef/i'g^ncf ,  peu  éiinitïiiQtntt,  Il  ê$i  ttm 
intelligence  Ce,Uvr€  éii  àlé'iwrtée  de  toutes 
les  intelligenle$,  Op  le.d'ft  ^uèÏAiaefois  Des 
animaux:  //rfi^phonV*  beowcoMJ^-d  inlet<i- 

genre.  L intelligente  du  cheval*    V  •  * ,,  /?  c 
'^    Il  signifio  Rus^lrfCoimaissanoc  approion- 
diO»  compr<^hci>si4h  notto  ot  facile  L'inCeî- 
it genre  des  langues ,  des  affaires.  Parfait^ 
,  inCeaiyence,  jurande  (nletii^enef  dês  affaires. 
Il  m'a  donné  l'intelligence  de  jce  passage.  Il 
r  a  VintelligeKee  dm-'Êcritures.         ^         '   . 
ll!sciUt  partioulicreinèntv  en  termes  de 
'Peinture,  do' L'entente  de  certains  elTets, 
et  DÛ  talent,  du  goût  avec  lequel  Vartiste 
hîkH  Iq^  produira.  L'inlelifgence dutlûir-obs- 
cutf  de  la  lumière.  Ce  peinlre  n'oL^aucuiM 
. infr^igenee  detefl^eUdf  lumière. 
-^f    II  signifie  encore,  Adresse,  habileté,  et 
s'appUquel  surtout  Au  choix  des  moyens' 
;  employés  pour  Obtenir  un  certain  résultat. 
/(  s'est  aequiné  de  sa  mù; ton.  «rec  beaucoup 
'■  i^i^ieUiQence}.  /i  a  fail'preuve  d'intelligence 
dans  cette  qffaire.  On  remarque  une  certaine 
*    inteUt^ence  dant  la' m^ére^donl  cet  am- 
ntat  creax&jon  terrier.'. 
lîl  signiïïo  aussi,  Amittô  réciproque,  ac- 
'  Véorâ,  union  de  sentiments.  Ils  sont,  ils  vi- 
..,  fient  ^n  bonn^tnleUiyence,  en  parfaite  intel^ 
"'    ligence.  Ile^t survenu  undémél^qui  a  rompu 
'  'leifr  inUlligefice.'  La  meilleure  intelligence' 
'    sulisiste  entre  ces  deux  cabihets.^i  ne  régne! 
plus  entre  eux4a'méme  intelligence.'^    • 
-      il  "signifie  égiiloment,  Correspondance, 
,     C(iniinunicatioi>  entre   des  personnes   qui 
.s'entendent  l'une  avec  l'autre.  Être  d'infet- 
'^lùjence  aiiêc  quelqu'un:  Ils  Sont  dl'tntcJii- 
ffence    poujr   vous  .  surprendre ,   pô^r  vo\ts 
'  (ramper.  Je,  vis" qu'ils  étaient  d'intelligence.' 
..  H  y  a  de  V intelligence  entre  eux:  Faire  àf 
quelqu'un  çfe*  signes  d'tnCeKtgence.  Entre' 
,    tenir  intelligence  avec 'les  ennemis.  Avoir 
des^  inieUigence}!  secrètes.  Il  avait,  il  enlre- 
tetiàit  des  intéUigences  dans  cette  place  pour 
la  sui'prehdre.  H  compÇail  çurt^ne  tn(ei(t- 
,  (^enceçMi  a  m'onf^fué.  -  .  .  '  •  ^ 

Aroir  une  double  tn(cltigençe,  Avoir  des 
t    intelligence^  dans  les  deux  partis,  dàn^  les 
.  UoUx^niiccs:       -/     •       •    ;     :  \:^. 

lNTÈiâ.iQENCE,  çe  dit  quelquefois  d^'Une 
.  s^ibslanQo  purement  spiriluella.  Dteu  est  la 
souveraine  InteUigencCf  la  suprême  Intèlli" 
gènce.  Les  iMelligences  cé(es(ef,  Les  anges. 
^INTELLIGENT,  E^J^E.  adj.  Pourvu  de 
1^  faculté  Intelltctîvc,  capable  de  conçe-. 
^  voir  et  do  raisonner.  L'homnie  est  un  être 
inieUigènl.  L'dme.ést  une  iubstance  inteT* 
ligentc<^ ,  ^  .  ' 

.  Il  signifie  aussi,  O^ii  &  beaucoup  d*intel^ 
ligence,  qui  conçoit  facilement.-  Cet  enfant 
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il  sigpiile  aussi,  Qui  est  aisé  à  compren- 
dre. Ce  passp^gf  est  fort  intelligible:  Cet  au- 
teur n'est  pas  intelligibh^ 
•  iNTBLLioiBLB,  cn  termes  de  TÊcole,  se 
(Jltt  De  ce  qui  ne  subsiste  que  dans  T  enten- 
dement, cpmme  Içs  êtres  de  raison  ;  et, 
iians  ce  sens,  il;c8t  opposé  à  Mel.  Les  uni- 
versaiut,  tel  catégories  som  puranent  tncei- 
l<9(blei.  Les  êtres  itMflKiflblei. 

INlTÉE^LLIGIBLBMBIft.  âdv.  D*unO  ma» 
nière  intelligible.  Lire  (htelligiblement.  Pm- 
noncef  inteUigiblemâ^^  Écrire  intelligible^ 
.ment.i    •-  •.  '       .-       ^v,      ..        î"  •   ••"   ' 

ijSnrBNPfiRAMCB^  S.  f.  yice  6ppo«é  à  la 

tempj^ranre,  à  4|t' sobriété.  Son  intew^" 
rance  à  ruiné  sa  santé. 

il  s'étend  quelquefois -à  Toute  espèce 
d'excès.  Intempérance  d'étude,  de  trmvail. 

Intempérançe^de  langue,  Trop  grande  li- 
berté qu'on  80  donne  do  parler. 

Intempérafice  de  plumé.  Défaut  de  (DeM 
tpiri  ne  sait' pas  se  <M)ntenir,  qui  s'aoeofée 
-trop  de  liberté  en  écrivant,  qui  écrit  trop. 

INTBMPÊBABITf  ANTB.    ad).  Oui  a  le 

_  vice  de  l'intempérance.  C'eêt  un  hs^m^  iii^ 
le^np^ranl;-'  ^\'' '-■'//'■'■■' -'^'^  '■'']  "-, 

Dans  ce  sehs^  il  est  aussi  substantil:  Linf 
tempérant  abrég€  ses  jours.  ^i^  ' 

i*  >  Fig. ,  Intempérant,  Oui  ne  se  contient  pas. 

"Une  langue  intempérante:  Un  esprit  tnlem- 

iNTEHIPÉRfi,  fiÉ.  ad).  Déréglé  dans  ses 
jMissions  et  dansées  appétits. Ç'etl un /lom- 
me  intempéré  enioutes  choses.  Il  est  peu  usité; 

INTEMPÉRIE,  s.  f.  Dérèglement  ;  défaut 
de  juste  tempérament.  Il  ne  se  dit  plus 
.guère  que  do  l'air,  des  saisons,  etc.  On 
souffre  beaucoup  de  l'intempérie  de  l'air. 
Les  corps  se  ressentent  de  l'intempérie  dvs 
saisons.  Être  exposfé  à  toutes  lesintempériet 
de  i' air ^ ou  simplement,  à  toutes  les  intém; 
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pour  son  âge.  (^n  lé.  dit  quelquefois  pes- 
animavix.  Ce  chten  est  très  intelligent. 
'  H\  signifie  particulièrement,  Qui  a  beau- 
coup d'habileté,  d'adresse. ^-C'eft  un  homme 
intelligent,  très  intdligent.  Il  a  un  comtois, 
un  domestique  fortïnteUifitfjLti  des  plus 
telligenis»  Il  est  fort  tnte(%enC  disnt 
alfai)res^  dans  les  négociations.  Il  s'est  co 
duit  en  homme  intelligent. 
«  INTELLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qi|i  peut  être,  oui  facilenâent  et  distincte- 
ment. Petrler  à  vota?  hauee  et  intelligible,  à 
haute  ei  intelligible  voix.  Prononcer  d'une 
manière  intelligible,  pes  sons  distincts  ejf 
intelligibles.      - 


IN^I^PBStir,  IVE,  àdi.'  Qui  n'est  pas 
•tait  à  propos,  ou  qu^il  nVit  pas  à  propos 
de  faire  pour  le  mom6nt.<^Dé»9t»rc/ie  intem" 
pestive.  i)emande  intempestive.  Projet  inlem- 
pestif."^  *  X 

INTEMPEStIVÈMBNT.  adv.  D'une  ma- 
nière intempestive.  Vous  i^  pouviex  faire 
une  pareille  demande  plus  intempèstivement. 
'Ij^^npAISCE.  s.  f.  Direction,  adminis- 
'tnni^n  d'alTairës  importantes.;  Il' a  l'inlèiv- 
djince  sur  telle  chose.  Il  M  a  donné  l'inten- 
dance de  ta  maison,  de  ses  finances.   . 
.^Il  se  dit  particulièrementr  de  Certaine^ 
.charges,  de  certaines  fonctions  publiques 
ou  autres,  dont  quelques-unes  sont  m'ain- 
tonànt  aboliest.  V intendance  des  bâtiments. 
>  L'intend)èknce  des  Menue  Plaisirs.  L'inten- 
dance de^;  vivres*  V  intendance  dune  pro" 
vincé._ 


U  se  disait  par  extension.  Du  temps  <)ue 

durait  l'adniinistration-d'unlntendant.  Pen- 

est  fort  intelligent:  il  n'est  guèfe  intelligent  I  dant 'son tendance  on  en^usait  ainsi.- 


■**%^ 


Il^ejiisait  également,  autrefois,  Du -dis- 
trict où  s'étendait  le  pouvoir  d'un,  inten- 
dant dé  province.  Cela  n'eel  pot  de  son  in^- 
tendance.  Celte  électiion^tii^t  de  VintenéUsnce 
d'uneel...,;  ^'■■:^;-.,:-*  -i^-^     v,,-;' 

Inténda/fiee  militaire,  Corps  chargé  cle 
tout.cc  qui  oonceme  l'administration  et  la 
comptabilité  de  rarmée.  L'intendance  mili- 
taire fMt  établie  en  1817,  en  remplacement 
des  inspecteurs  aux  revues  et  des  eorhmissai" 
'res.desgu^e$i^:i^Hm''^\'-'^-  ?• 

iNTBKpANGE,  slgnlfle  aussi,  ;La  maison  où 
r^emeùre  un  intend|mt,  où  il  a  ses  bureaux. 
Allsr  À  rinlèndance.s  '  "  i* 

'    UrrEXDANT.^^vm.  celui  qui  estchairgé 


de  .ré^ir  lo«  uiçns,  do  conduire  et  de  sur>« 
Aieiller  la  maison  d'un  prince,  d*un  grand 
seifneur,  d'un  riche  particulier  Vintek* 
dmnt  de  la  inaison  dun  prince.  L'intendant 
4  un  grand  seigneur,  d'une  grande  maison^ 
Depuis  qu'il  a  rtcutilli  ce  ricTie  héritageiU 
a  pris  un  l'IiCendanC.  Donner  des  ordres  à  son 
infeiuiÀnf.  H  m  un  intendant  qui  le  vole,      ' 

11  se  disait  autrefois  de  Ceux  qui  étaient 
Il  la  tète  de  l'administration  des  provinces, 
ou  qutavaiént  des  attributions  relatives  aux 
finances  du  royaume.  IniendanC  déprovincer^ 
Intendant  deé  finances.  Intendant  jde  justice, 
police  et  finanees  en  telle  province^  Intenr 
dant  du  Languedoc^ etc.        ) 

Il  se  disait  également  dç  Certains  folie-  . 
tionnaires  qui  Suryeillaiont.  et  dirigeaient 
un  service  publ)p  ou  un  grand  établisçe- 
ment^  Intendant  de  la  marins.  Intendant 
def  M<im«nc«.  ^,  j^    , 

Intendant  militaire,  Délégué  du  minis- 
tère de  la  guerre  pour  ce  qui  concerne  l* ad- 
ministration et  la  comptabilité  de  l'armée. 
/nlendanlA  '  0ën^rau«.  Intendants  division^ 
naires.  Sous^intendants.  '';  . 

INTB9(DANTE.  S.  I.  Il  so  disait  autrefois 
de  La  fenuno  d'un  intendant  de  province 
Madame  l'intendante.  '■':■* 

INTENSE,  adj.  dçs  deux  genres.  Terme 
didactique-  Grand,  fort,  vif.  Vne  chaleur 
intense.  Un  froid  intense.  Une  maladie  in^ 
tense.  Le  son  devteni  p(uf  tnCense.  • 

INTENSITÉ.  S.  f .  Terme  didactique.  De- 
gré de  (prce  ou  d'activité  d'une  chose,  d'une 
qùiÉUité,  d'une  puissance..  L'infen^itef  de  là 
lumière:  du  son,  du  froid,  d'une  force  tnou- 
vante,  e(c.  L'intensité  du  son  ne  change  rien 
à  sa  propagation. 

-JNTEjfTER.  V.  a.  T;  do  Jurispr.  Il  n'est 
UsUi^  que  dans  ces  phrases,  Intenter  une 
action,  intenter  un  procès,  intenter  une  ac- 
\_cusation  contre  quelqu'un,  Faire  un  procès 
à  quelqu'un,  former  une  accusatipn  contre 
quelqu'un.  On  dit  aussi,  Intenter  ui^^ocès 
d  qfueiqu'un.  • 

Intenté,  ÉE.  part,  passé. 
*^  INTENTION,  s.  t.  DesRsein,  vue  ;  mouvç 
ment^  de  l'ime  par  lequel  on. tend  à  quel-' 
que  fin.  Bonne  intentiàn.^Iauvaise  intenr' 
tion:  Une  intention  dtoite,  lo^a&le.  Avoir 
:t^4n<eniion,  l'intention  de  faife  quelque  chose. 
MotvafKenCion  n'^<at(  pas  de  vous  déplaire. 
Si  j'ai  fait  cela,  c'est  bien,  contre  mdn  (it- 
tenlion,  c'est  sans  intention.^  CeL  homicide 
a-t'il  été  commis  avec  intention?  B(e<fure« 
fattei  roIon(airemenf,  mais  sans  intention 
de  donner  la  mort.  H  faut  cotisidérer  iin^ 
tention  du  testateur,  du  fondateur, '^Quelle  a 
été  l'intention  du  .législateur?.  Rechercher  la 
com^i^ne  intention  des  parties  tontractan" 
tes.  m  faut  regarder  j'intention.  Dieu  est 
juge  de  nos  intentions^  Intention  secrète. 
Juger  de  l'intention.  Je  l'ai' fait  abonne  in- 
tention.^ Je  ne  l'ai  fait  à  autre  intention.  Je 
lui  sais  gré  de  l'intention.  Je  rends  justice 
à  ses  intentions.  La  droiture,,  la  pureté  des 
intentions.  *. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de 
Volonté.  L'indkntion  de  voire  père  est  que 
vous  partiez.  Le  rof  lui  o  ^ail«ai7oir  ses  in 
tentions.  Agir  contre  lès  intentions  d'une 
personne.  Lés  intentions  du  testateur  fuf^snt, 
scrupuleusement  remplies ..:Telle  est  l'infen-^ 
tion  du  fondateur,  ^^'  !        . 

Faire  une  chose  à  l'intention  de  guel^u'un. 
Pour  lui,  Il  sa  considération^        . 

Faire  des  prières,  donn^Snes  aumônes,' 
dire  lamçsse,  etc.,  à  l'intention  de  quelqu'un. 
Faire  ces  choses  dans  le  dessein  qu'elles 
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iui^éfvenl  devant  Dieu.^  Il  a  <i 
dire  U  messe  à  l intention  du-dé 

Çn  termes  de  Dévotion,  Diri 
>er  son  intenlion,  Rapporter  t 
SCS  vues  aune  Un  déterminée, 
rement  à  une  bonne  fin.. On 
sens  analogue,  Direction  dinte 
|'in(enlion.         * 
-Direction  d'intention,  s'empl 
dinairement  en  pariant  De  cei 
saliver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais 
cours,  dans  une  action,  allèg 
conoo  do  leur  motif,  de  leur  l 
n  y  arien  qu'on  ne  prétende  jw 
direction  d  intention.      ,:«> 
r  J>rov.  et  fam. ,  L'enfer  est  pa\ 
intention*.  On  forme  beaucouf 
résolutions,  mais  on  ne  les  mèi 

Prov*  et  fam.rX'inl^entionetf 
te  fdir,  Avoir  voulU;«ni)  chose 
tant  quo  si  on  l'av^t  faite. 

INTBNTIONN  Êf^fi^  adj. 
-  taine  intention/il  ne  s^mploic 
xccijtnen,  mal/ùM  ttg^ieux.  Une 
intentionnée/ Des  gens  mal  intet 
écrit  aussl/À/aiintentionn^,  énx 
Voyez  ce/mot  à  son  rang  alphi 

1^  riJNTIONNBL,  ELLE.  adj. 

tient  j/l'intention.  Le  fen«  fippa 

pronàsition  est  bien  différent  du 

tiannel  de  fauteur.  L'accuftf  f^{ 

. lèi  question  intentionnelle.^^ 

Kspi^ces  intenf  ionnettei.  Les  a 
maiont  ainsi  Les  imagos  qu'ils 
sortir  dos  corps  pour  frapper  les 
nommaient  aussi  Espèces  impn 

INTERCADENCE.    S.    f.   T. 
qui  se  dit  en  parlant  Du  pou 
otTro  par  intervalles  une  puisa 
mcrâirc.  L'ihter cadence,  les: 
du^pouls.  ^ 

li^TERr.ADENT,  ENTÉ,  adj 
dec,  qui  so  dU  DupoulS,  lo 
des  intercailences.  Pouls,  ikten 

INTERCALAIRE,  adj.  des  cl 
Oiïi  est  aj.outé  et* inséré.  Il  s< 
'    ment  Du  jour  qi^o  l'on  ajoùtol 
^  fcvrier^ans  Tannée  bissextile] 
'   càVfXïrè: 

Lunpfi^fercalaire,Ldk  trëi»i< 

i    r?§^ Votive  dans  une  année,  <Jo 

trois,  ans.  J^  y  aura:une  (unel 

'  /  ccWe  annéfeV    ..  ;        ;> 

V     '  iNTERGAL/tiRiè,  86  dit  aÛSSl  DJ 

rcpèto  plu.sieiirs  fois  dans\dp  p| 
,-  tels  que  les  châats  royaux,  les 
:Virelàis,  etc.  Ver<  intercaldirA 

INTERCALATION.   s.  t.  Û 
caler,  où  résultat  de  cette  actj 
proprement,  do  L'addition  d'i 
le  mois  do  février^  aux  annéej 
Vannée  où  l'p»  fait  l'intercai 
(le  février  a  vingt-neuf  jours.. 

Il  so  dit,  par  extension,  enl 
crils.  L'intercalaiion  dun  moi 
darnun  acte,  d'un  article  dai 
--.d'un  passage  dans  un  texte. 

INTERCALER.  V.  a.  InsérI 
proprement  j  en  parlant   Di 
ajoute,  de  quatre  ans  en  qua^ 
lo  mois  de  février,  afin  quo 
compter  cadro  plus  cxactemei 
(lu  soleil.  Dans  les  années  bist 
lercdle  un  jour. 

Il  so  dit,  par  extension,  ei 
crits  auxquels  on  ajoute  queU 
coup.  Intercaler  un  mol,  une 
f^de,  un  article  dans  un  comp\ 
<ians  un  texte. 
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lui  servent  devanf  bieu.^  Il  «  die,  <!  à  f<$it 
dire  la  m««e  à  Imtention  du^éfunt, 
■r  En  termes  de  "Dévotion,  Diriger  ou  drei- 
ier  tof^  intenHon,  Rapporter  ses  actions, 
SOS  vues  à^ne  lin  déterminée^  et.prdinai- 
^^  fument  aune  bonne  Un..  On  dit  dans  un 
•sens  analogue,  Dirtclion  d'intenlifin  oil  de 
fifKiention, 

T  Direction  d'intention,  s'emploie  plus  or- 
dinairement en  parlant  Do  ceux  qui,  pour 
sauver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  un  dis- 
cours, dans  une  action,  allèguent  T inno- 
cence do  leur  motil,  de  leur  intention.  7l 
ny  à  rien  quon  n$  prétende  juiti^r  pàf  la 
direction  d' intention, 

Prov.  et  fam.-,'  L  enfer  ett  pavé  de  bonnet 
intentiôM,  On  forme  beaucoup  dQ  bonnes 
résolutions,  mais  on  nç  les  mène  pas  k  Un, 
Prov.  et  iam.  rL'^^^Ji^^^o^  ett  réputée  pour 
le  fait,  Avoir  voirtuAin^  ohose  comptç  au- 
tant que  si  on  ^a^^gl  fatt««^       ./  / 
LVTKirriONNÊpiÊ^adJ.   Qui  a  cer- 
-  tainoc  intontionyil  ne  s^înploic  guère  qu'a- 
vcxT^ien,  mal/ôu  fig^ieux.  Une  ptr tonne  bien 
intentionnée/ Det  gent  mal  inteniiitf^  On 
écrit  aussi Àlalintentionné,  on  un  seul  j 
Voyez  çc/mot  à  son  rang  alphabétique. 

I^TIJNTIOX.VEL,  ELLE,  adj,  Qui  appar- 
tient j/rintention.  Le  tens  apparent  de  cette ^ 
prondsiiion  ett  bien  différent  du  tent  tntfii- 
tiotnnetde  V auteur.  Laccuté  f\^  dbto^t  iur 
.  la  quettion  inientionmlte.  ^  "  • 

Kspt^ces  intentionnetlet.  Les  anciens  nom- 

mnionl  ainsi  Les  imagos  qu'ils  supposaient 

sortir  dos  corps  pour  frapper  les  sons.  Ils  les 

nommaient  aussi  Etpéces  impréttet,       .^   ^ 

-       IXTBRCADiENCE.    s.    f.   T.   de  Médec., 

qui  se  dit  en  parlant  Du  pouls,  i(H*squil 

glTro  par  intervalles  une  pulsation  suriiu- 

mcràirc.  L'i^tercadence,  let :intercadencMt 

(/li-pouls.  ^   '■  \r  \^:  * 

li^TER<:ADE!rr,  ENTÉ.  adj.  T.  de  J«ô- 

,    dcc,  qui  so  dit  Dupoul^,^  lorsqu'il  offrô 

des  intercadences.  Poûitiktercùkdenti 

LXTERCALAIRE.  àd}.  des  deux  gçfircs. 
Oiïi  est  ajouté  'ct'*ins6ré.  Il  so  dit  propre- 
'    ment  Du  jour  qi^e  l'on  ajoute  au  mois  do' 
^  février jîans  l'année  bissextile.  Jour  inte^- 
'   càldxrè',  .   ;  .;,  ...  •'.."••..  .        ■^.  ■  ■-■.    ..,/;'l 
Xun^i;u(irtalafrev  La  treizième  lunt  (Jûi 
.^^odve  dans  uae  année,  (jl^e  trois  ans  en 
trois,  ans.  Û  y  aura:  une  lunps  mfefc^latVè 
^  celte  année,^    ,;       ;\  -  -  \- 

V   '  iNTERGAL/tiRiè;  ëe  dit  aussi  De  vers  qu*'6n 
répété  plusieurs  fois  dans\dp  petits  pOémes, 
.-  tels  que  les  cbâats  royaux,  les  ballades^  lêa 
Virelais,  etc.  Vett  intercalàir^t,  '    -  -^ 

LVTERGALATION.  s.  f.  Action  d'intep- 
calcr,  ou  résultat  de  cette  action.  Il  se^it, 
proprement,  do  L'addition  d'im  jour  dans 
le  mois  de  février^  aux  années  bissextileà^ 
Vannée  où  l'on  fait  Vintercalation^  lempi.s 
(le  février  a  vingt-neuf  jàurt.,      ^^   •..-'^'^''A. 
11  so  dit,  par  extension,  en  parlant  D'i^  • 
crils.  Uintercalation  d'un  mot,  d'une  ligr^ 
dam  un  acte,  d'un  article  d^ns  un  cmnpjtei, 
--^d'un  passage  dans  un  texte,       -  .      T   ■  ,  y 
INTERGALEm.  V.  a.  Insérer.  Il  se  dit, 
proprement  j  en  parlant  Du  jour  qu'on 
ajoute,  de  quatre  ans  en  quatre  ans»  dans 
le  mois  de  février,  afin  que  la  manièrcjdé 


du  soleil.  Dans  les  années  bissextiles 


t 


in- 


compter  cadre  plus  cxactement.^veclQ^urs 
du  soleil.  Dans 
lercale  un  four, 

11  se  dit,  par  extension,  en  pariant  D'é- 
crits auxquels  on  ajoute  quelque  chose  après 
coup.  Intercaler  un  mo^,  une  ligne  dans  un 
(ifle,  un  article  dans  un  compte,  un  passage 
<i(ins  un  texte. 


iNtAcÀLÉ,  Ée.  pari,  passé.  i>a«té{^è>  in- 
tercales.  Les  mots  intercalés  son/^^d^ie  autre 
main,    -     ■  ^    .;;,,;  /-/,  ,f^.   ■-.  /' 

INTERCÉDER  ;-v.  n^  pr4or,  souicltor  pbur  ^ 
quelqu'un,  afin  de  lui  procurer  q-uiiquc 
bien  ou  de^o  garantir  de -quelque  mal..  L(i 
Vierge,  les  saints  intettôdent  auprès  de  Dieu 
ppur  les  hommes.  Il  a  intercédé  auprès  du 
^oi'pour  le  coupaljfle.  Je  if^out  pri0  d'inter* 
céder  pour  lui  obtenir 'cette  g réçel 

INTERCEPTER.   V.  a. 'Ar^^or,  Inter- 
.  rompre  le  cours  direct  de  quelque  chose. 
Intercepter  let  communicationt.  Les  nuages 
intercépiendes.  ragons  du  soleiiv  Ij%terc^ler 
la  lui^\iére.  Intercepter  II  soih,t    ;r^  ■    '   ','^ 

^\  signifie,  particulièrement,  S'empanr 
par^  surpritio  d[0  ce  qui  est  adpissé,  envoyé 
à  quoiqu'un.  On  in.lfrçeplaj  une  lettre,  un 
paqiiet  d'impcrrtanxe:  Iniércepter  u$i  convoi, 

iNT^RCEPTi^,  ÊE.  patt.  passé.  Dh  lettres 
interceptées  dt'convrir/nt  i intrigue»       H 

INTERCEPTIOSjlir»  f.  Teriiie  didactique. 
Il  s&  dit  çn  parlant  Dé  quelque  chose  dont 
le  cours  diroeVcst  interrompu.  Inlfrcf piton 
du  son,'  Interccptiondes. rayons  de  lumière, 

intercesseur;,  a.  m ^  ^cdwi  qa:^^  inter- 

èdo.  Puissant  intercesseur.  Faible  inierceS' 

feiM^Lfi  saints  sont  hosintercesseuri.  Jjb  veux 

^étre  vàtrÉintercesscuiç'^ auprès  du  thiiistre. 

Être  intefèes^urjfour,  quelqu'un^  en  faveur 

de  quelqu' uny^<.        .:    ,     •     ,  . ,      ;f      ^      ' 

lNTERCESSio!r^  ï;  Prière,  action  dMn«i\ 
tercéder.  Puissan^.JàikleinteTcession.  L'in- 
tercession des^aimi.  Demander  quelque  chose 
à  Dieu  par  l'intercession  de  îà>eainte  Vierge, 
etc.  J'ai  employé  l'intercession  chim  tel, 

INTERCOSTAL,  -ÀLE.  adj.  t>U:Anat. 
n  so  dit  D(}  ce  qui  est  entre  les  côtes.  Afi4«- 
des  intertostauXil^erfintercàii^l,  Veine  in 
tercostéUr,rArtéres  intercostalee^  '  3 
\  INTERCURRENT,  ENTE.  adj.  Qui  se 
place  cntff^  qui  Siirvient^ritre.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu*on  termes  de  Médecine,  dans 
^tto  iQCutiohrAf aladièf  interc^trrentes,  Cel- 
les qui  survienhent  dans  des  saisonsou  dans' 
des  lieu^  où  elles  ne  sa  Vxàhifestcnt  pas 
d'ordinair^i  et  qui  compitiq^eht^eé  ;ittda>- 
dies régnantes.  ''-Aiw- ■■i*v:':,v-'ï''«.,^?;:i;/;.-'  -.iiib^^: 

INTÈRlrtctiaN.  s.  f :i)fefen8e7  p 
tion.  L'interdiction  d'un  genre decommerçe,] 
Cette  in(efdi<;(»(>n  blesse  des  in*téréts  qu'il  eût  l 
faii^  nyinager, :  . ,    ^ .    .  .^.v,,^:,/   _:.  ..:,'■-/,,..-' 

iNTBRDiQTioN,  slgnifl^'  J^artlculièrernltit, 
t)éfe-nsc^  perpétuelle  ou  temporaire,  de  con- 
fintier  .j'exercicQ^  de  "certaines  fonctions, 
faite  par  sentence  ou  arrêt,  par  décision 
d'une  autorité  supérieurev  Cet  huissier  a  ^té 
puni  d*  interdiction:  If  interdiction  d^un  foncz 
tionnaire  public.  Les  actes  que  fait  un-  offi^ 
nèier  pendant  son  interdictiorisont  nuls,.  On 
tui  défendit  à  peine  d'interdiction,  à  peine 
.d'interdiction  de  fa'Çftaf^..^>iixer|^j|ifrée  i 
d'ùfie  interdiction^  :'^''^     .^ "   '     '  f  *r 
'    ! JSh  Jurispr.  •  criminelle,  Interdiction  des 
'  droits  civiques,  tivils  et  de  /Vim.i7 le.  Privation, 
déchéance  totale  ou  partielle  dos  droits  ci- 
viques, etc.,  prononcée  parle  juge  contre 
celui  qui  .a  été  reconnu  coupable.  Jntep" 
diction  légale,  Colle  qui  résulte  de  tk  con- 
damnation à  certaines  peines,  telles  que 
les  travaux  forcés,  la  détention,  la  Tor- 
sion ,  etO.^  y  :  .  ;  ^0j^    ;  ;  ;  ';  ■;;,/■,  v/y^>y  ■>;>.  t;:  >"  ■  ■■  >:^  "^f  v-;  -iy^-  ^ . 

liiiTEitèictiôN»  80  dit  e^aierhent,  éri'  îTu- 
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fi%Jr^dençe  civile,  de  L*ac|ion   d'ôtei^   &   ^^marqués  par/la  :9entence.Afef  (rétine  ^l^e 


quoiqu'un  la  libre  dTSirositten  de  ses  biens, 
et  môme  de  sa,  personne,  quand  qn  recon- 
i>iiit  qu'il  est  en  état  d'iihbccillité>  do  dé- 
mence,; ou  dp  fureur.  Provoquer  l'interdi^'^ 


tion.' Jugement  d'inferdicèîoii.  Il  Hépeutprp 
^téief  en  justice  qu'il  n'ait  fait  lever  l'inter- 
diction, qu'ifs n'èitt  oblertlr  la  mainlet'é«  de  . 
son  interdiction:       \  ^  ,^'  - 

INTERI>IRB.  y.  a.  (tlsoconjugùt^çonîmb 
Dire, excepté  à  la  seconde  porsoni|edu  ^\xz^ 
riel  du  présent  d^^  i^^ip^^i^  qui  fait|,  Voui' 
tn(erdûe;r,  qt  à  Û  ^ecoqdo  persohho  jilu- 
riçUe  de  l'impératif,  qui  e^t  semblable  icplle  ; 
de  l'indicatif,  in(erdùei.)  Défendre  quelque 
ch^o  à  quelqu'un*  On  lui  a  interdh4ffHtrie 
de  la  viHe^e  (ellemation.  La  ville^i  est  i 
interdite^ mterdire  àm  porte  à  quelqu'tni.  In* 
terdire  le:iHirref^«  ^  un  avocat,  /n/emre  la 
ehitire  à  uw  prédicateur,  Jnt^rdirf^  q^^}"^  > 
qu'an  Vexercice  des  droits  civiques,  civils  et 
de  famille^Inteirdirt l'usage  des  tacrementiy 
Interdire  l'entrée  de  I  église.  Interdire  le  corn- . 
meree,  Interdy^ toute co}^m.unication.  Intff^. 
dire  la-fiafole.  Cela  voiis  est  interditi  II  Ijiil     ,    ,^    .. 
Utinierdit  dé  rien  faire  fans  autorisatioin,     '  Z^'  v' 
,  Les  médecins  lui  ont  inieréit  lé  vin,  le  treir  p"  |Vv  ^ 
rail.  Ilf'inlerdïl  tous  les  plaisirs,      \     /W  //    ^^   ■ 

Il  sojdit  q\i/^qQcfoi8  figqrément,  en  pâr-\ 
lant  Des  choses  à  Tégard  desqùcHos^n  se/ .    |  ; ':  , 
trouve  dans  une  sorte  d! impossibilité.  Cef'j^^ 
espùirm'est  interdit.  Une  affaire imprévi^ 
m'inffr^it  ce  plaiiir.        v^     \    -    '    ^   '  ffr     ^^ 

Il  80  dit,  particulièrement,  li*unp  sèijf     ^^ 
teneè  par  laquelle  on  défend  à  un  ccclè*^  ^ 
élastique  l'exercioe  dos  ordres  sacrés,  ou  à   y  ï 
toîUt  ecciésiaslique  la  célébration  dos  aa-.  'jlp.',..r.  ' 
àrcment8^45jL  du  service  divin  dans  les  lieux  /?î    / 
marqiiés  par  la  sentence.  L'^vrf^ue,  le  pape  ;;*>./ 
4  tn(erdi(  ce  prêtre,  cette  i^Ule^  Il  a  droit  de  ■      ï     . 
sttfpendre  el  d'inlfrdtrê.  On  a,tnitéKdirce((e 
^ylt.<;e. 

"    Il  signifie  aùssT,  Défendre  à  quelqu^un ,  ^; 
tempjDraireniei^t  ou  pour.^ toujours,  de  con- 

ûor  l'éxercièe  d<>  ses  fonctions.  Oh  Va:' 
tnletttit  de  ses  fonctions ,  de  sa  chargk,  JO^n 
Ue  à^^iêet^its  pojur  deux. ans,.  Ils  ont  été 
interdits  T^af^^arré^.  On  disait  do.  même  au- 
trefois, 7n(erdirè^4in  prdndtal,  un  bailliage 

Il  signifie  égalem^Ny^  Jurisprudence, 
Ôter  à  quelqu'un  la  ^^roL^ispodition  do 
sea  biens.  et<mèmc  de  sa.  ^rsônne.  Faire 
interdire  une  jiersonne  enaémenètycjldoit 
étrt^terdU.  It  faûLj interdire,  v^. 

Il 'signiiie  oncoro,  Étonner ,'  tt'oubfè 
quelqu'un,  on  sorte  qn'il  hé  sach<^^  qu'il 
dit^ni  ce  qu^l  fait,;  et  alors  on  l*emploie 
principalemicnt  dans  les  temps  composés'. 
La  peur  l'at^ati  interdit,  l'avait  tellement 
ifiterdit,  quil  ne  put  prononcîer  ^n^not^ï 

Interdire  le  Jeu  et  i'eaa.  Formule^  usitée,; 
chez  les  Honf^ini^  dans  jès' sent0bc^9;d0 
bannissement.        , 

INTER1)IT .  ITE.  pSiTt.  p^SSé. 

Il  signifie  souvent,  Étonne,  troti}4é>  qui 
n^  peut  répondre^  ou  qui  ne  sait  ce  qu'il  •     P 
iàit,,.c^. qu'il  dit.  lÀ  dev^eura  to^tinterdiUi    ^/ 
Il  étàH  si  interdit,  çt*e.;.   yr  !  ^ ^  ^ "       V 
^  il  8eydit  substantivement,  en  Jurisppu-. 
doncé,   do  Celui  contre,  lecfuèl  une  inler^- 
diction  a  été  prononcée.  L'interdit  est  assi- 
milé au  miMur  pour  ia  pet^nru  et  poifr  ses 
biensil^ %  :;■;•;'  ^/^■^■iVv;;^.".';^^;  .;•;/,;  .j-/  '.;:^.  -■  ■••_  ■  v^^v--"'  ^ 
• .  INTERDIT.,  s.  itl.  Sentence  ecclcsiasti.-^  «-  \     . 
^10,  qui  déïend  à;  un  ecclésiastlque^en  par*       \ 
ticulier  Texercicc  des  prdreé*  sacres,  «jfuNiik;^ 
tout^cclésiastiquotJa  célébration  des  ôacrc\^\  l  • 
^nonts^et  d«i  «ervico  divin  dans  les  lieux. 


/ 


t. 
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«ne  ville  éntiêr)e,  un  royaume \en  iriterdit. 
Fuiminer  un  int^djit  sttr,,.  Jeter,  lancer,  le- 
j^erl'mterdà.  Durant  VùstérdiC.  > 

'  'nrrÉRIÎSSANT,   ANTE.  adj.   Qui  inté- 
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INTERFàLÏER. 


^^^  >*. 


sariie/F^Nrf,  p^ytidnomif  in|yri^anltf.  /i 
flif  rrfcf  A  tf  ffiidr*  •wli'rfifiint.  C«<C«  jfuiié 
l»fr>a»iii#  ^^1  fùti  intértstànîê,  ^       * 

FaïUv  et  pAT  uno  sorte  ^'euphémisme, 
Cette  femme  e$t  dans  une  position  inléret'- 
«an(f/Kno  est  grosse.    ^    v 

IXTlI^llKSSER.  V.  a.  Faire  entrer  quel- 
qu'un dans  uno  adUiro,  en  sorte  qu'il  ait 
part  au  succiîs.  Owl'a  intéressé  dans  cette 
affaire,  dans  cette  entreprise. 

Il  signilie  aussi,,  Donner  quelque  chose 
à  quelqu'un,  pour^  le  rendre  favorable  à 
^une  afTaire,  aune  entrepris^.  Cette  alféi)rê 
ne  saurait  se  fMre  êam  lui,  il  faut  VinUmi'^ 
ler.  '  ■  "''-^ 

Il  signifie  encore;  Être  de  quelque  impor- 
rtanco  pour  quoiqu'un.  En  quoi  ctU  vous 
intéresse-t-Hf  Cela  ne  vous  intéresse  en  rien, 
ne  vous  intéresse  en  aucune  façon.  Cela  mHn" 
V^r esse  fort  peu:  La  décision  de  cette  affaire 
intéresse  tous  ies  propriétaires,  toute^iâvilU, 
tout  le^  monde.  ^'  Vy /: 

Il  s'emploie  également  en  parlant  Dos 
choses.  OU  ful^ftffre  ina  santé,  intéresse 
mon  honneur,  ma  réputation. 


.V 


Intéresser^  signillo  quelquefois  ilguré- 
mont,  en  termes  de  Chirurgie,  Atteindre, 
blôBser.  On  doit  prendre  garde,  en  fq,isant 
cette  incision,  ii'intéresser  les  parties  voisi- 
net. 

Untèrebsbr,  signifie  en  outre,  Inspirer  dé 
l'iritérôt,  do  la  bienveillance,  do  la  compas- 

/  i^ion,  etc.  L  auteur  de  ce  roman  a  su  nous  tn- 
térrsser  aux  moindres  actions  de  son  héros. 
Ce  jeune  homme  m*  intéresse,  m* intéresse  (reau- 
coup.  Sa  triste  situation  est  faite  pour  inté- 
resser en  sa  faveur  les  gens  de  bien. 

il  sighilio  pareillement,  Fixer  l'attention, 
c^tiveri'crsprit  toucher,  cniouvoir.  Son  ré- 

'.  cit  cummcncailàfh' intéresser.  Cette  étude  vous 
inléressera  beaucoup.  Cette  aventure  intéresse 

\toutle  monde.  Dané  cette  tragédie  il  n'y  a  rien, 

'qui.  intéresse  le  spectateur,  . 

»  H  s  emploie  souvent  a'bsolnmeiU,  dans  les 
dciix  sens  qui  précédent.  Sa  physionomie 
intéresse.  Cela-doit  intéresser  en  ta  faveup, 
{^ettc  pièce  de  tMdtre  n'intéresse  point.  Ce 
'roman  est  bien  écrit,  mais  il  n'intéresse  pas. 
Cet  écrivain  connail  Tart  d^intëjresserèt.d'at' 

'  ttndrir,  ^  '';^'  '    ■: •  '': :'\  • .', . .    ;■'•'■>  -kr.'\:'.  ■  : 
'Lègr6s}i,u  intéresse,  U petit  je^nHnté' 
r es sè  guère.  Il  n'y  a  que  le  l^ros  jcii  q^i  at- 
tache. Intéresser  le  jeu,  Le  rendre  plus  at- 
tachant par  Tappât  du  gain.  '-  \\,r.^.'^ 
Intéresser,  avoq  le  pronom  i)èJhK)nnel 

^signiHô,  Prendre  part  dah^'une  afTaire.  Il 
s'est  intéressé  dans  cette  entreprise. 
Il  signifie  plus  ordinatremeht,  Entrer  dani 

>4c3  intérêts  de  quelqu'un/prendre  intérêt  à 
quelque  chose.  p$r«Qiwirn«  t'intéresse  plus 
que  moi  àtouUce  qui  vous  regaréte,  danrjout 
ce  qui  peut  vous  arfiuèr.  ll'tnéritè^qu'on  «'tn-. 
téresse  pour  lui.  H  sHntéresi^vivement  ^  cr 
jeune  homme.  Je  m'intéresse  ar- cette  affaire 

-comme  si  c'était  la  mienne  propre.  On  leur, 
laissa  démêler  leur  querelle,  sans  que  per^ 
sonne  s'y  intéressât  de  côté  ni  d'autre.  Toute 
l'Europe  s'intéresse  dans  cette  affaire ,:daft$ 
cet\e  guerre,  •     ■    V.      .  .•^,.  '•  /  i;/..*r,    ^'V 

-     INTÉRESSÉ,  ÉÊ.  part,  passé.  Leîr. parties  t) 

.  tèresséet,  '  ,-&^:.'.^\  .'  ^^'  '  ■  '  ^'■>' 
Être  intilresti  a  une  chose,  à  faire 'W 
chose,  Y  avoir  intérêt,  y  être  obligé,  y  êti^e 
engagé  pat*  le  motif  de  son  intérêt.  Tout  fj* 
citoyens  sont  in^éssét  ou*  bonheur,  nu  re.- 
pos  de  l'État:  Voui . êtes  intéressé' à  empêcher 
cHÀbns  d'autorité:  » 

/^iff  KRES8É,  signifio^adiectivomcnt^  Quï  est 
'  k     '  ■  ■■> 


INTÊRESSEI?  - 

.  -  ■'  ■  t':-'  ■  ■*•■;::  ^^.^  ':  ^-'  ■•■  -,  :\  "'v"'  a-. 
trop  attiCSHé  à  808  intéréjs,-  qui  a  son  pvq-' 
fit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  ne  fera  rien  pour  rien,  il  tst  forl  intéressé. 
rÇettê  femv^  est  bien  intéreteée. 

il  fie  dit  Aussi  1)08  sentiments  et  des  ac- 
tions. V}àé0intéressées.  Démarche  intéretsée. 
Motif  intéreMté,      / 

Il  s'emploie  souvent  comme  substanftif , 
surtout  au  pluriel,  et  se  dit  de  Ceux  qui  ont 
intérêt  à  quelque  chose.  Je  suis  un  det  <ti- 
téressés  dans  cette  affaire.  Pour  conclure- Vaf» 
faire ,  il  faut  la  tignature  de  tout  let  inté» 
rettét. 

Il  80  disait  plus  particulièrement,  autre- 
fois ,  de  Ceux  qui  avaient  intérêt  «ans  les 
.affaires  du  roi.  Les  intéressée  dam  Ut  fer- 
mée, Let  intéresséj  dans  tel  traité, 

IIITÉllfiT.  8.  m.  Ce  qui  importe ,  oe  qui 
convient,  eo  quoique  /nanière  que  ce  soit, 
ou  à  l'honneur,  ou  iv^l'utilité  de  quelqu'un, 
/nlda^C  public,  gén^^l,  commun.  Intérêt  de 
famV.e.  Intérêt  pértieulier.  intérêt  d'hon^ 
neut.  Intérêt  pécuniaire.  Léger,  médiocre  <n- 
térêt.Cela  est  d'Un  haut  intérêt,  ^intérêt  de 
l'État,  L'intérêt  du  public.  Vintêrêt  de  l'hu^ 
manité.  Connaître  bi9n,  entendre  bien  les  in- 
térêts  d'un  État,j  Un  homme  éclairé  sur  tet 
intérétt.  La  plupart  éles  hommes  n'entendejpt 
pàt  leurs  intérêttyjie  connaittent  paileurt 
véritables  intérétt,  >i  a  un  grand  intérêt  à 
empêcher  cela,  d'empihher  cela,  C'ett  un  vil 
intérêt,  un  intérêt  tordide  qui  le  fait  agir. 
C'est  un  ihtérêt  de  rien^qui  cause  ces  débats. 
Il  trahirait  ton  meilleur  ami  pour  le  plut 
mince  intérêt.  Prendre,  embratter,  toutenir, 
abandonner,. trahir  let  intérétt  de  quelqu'un, 
^'avtrai  soinlle  vos  intérétt.  Veiller  aux  in- 
térétt de'quelqu'un.  Être  dant  let  intérétt  de 
quelqu'un- Cette  meture  me  temble  propre  à 
concilier  tout  let  intérétt,  Sacri^er  tet  inté- 
rétt au  bien'  public.  Recommander  tet  inté- 
Vêttà  quelqu'un;  lui  mettre,  lui  remettre  tet 
intérétt  entre  let  maint,  Àgii^,  aller  contre 
tet  propret  intérétt.  C«iA  ne  blette  point  roi 
int'érêtt.  Il  y  va  de  votre  intérêt.  Avoir  ton 
intérêt:  en  recommandation.  Avoir  tet  inté" 
rets  en  vue.-  Être  attaché  àl'4es*tntérêti.  Ne 
voir  que  son  intérêt.  Ne  songer  qu'à  têt  <n- 
iérêtt.  Dès  qu)f^s'agit  de  ton  intérêt,  de  tet 
intérétt,  il  ne  connaît  plut  personne.  Dis- 
cussion d'intérêts,  Reléicher,  se  relâcher  de 
tesAntéréts.  Ne  relâcher  rien^de  ses  intérêts. 
Il  faut  le  prendre  par  ion  intérêt.  Il  ett^de' 
otre  intérêt,  il  n'ett  pat  de  votre  intérêt  den 

er. comme  vout  faitet.  Je  parle  tant  inté'» 
rêt.  Je  n'ai  en  cela  d' autre  intérêt  q%te  le  leur, , 
C'ett  l'intérêt  de,  votre  fortune,  de  votre  gloire, 
de  votre  tatsOrde  votre  contervation  qui  m€ 
fait  parler.  J'ai  un  grand  intérêt  à  n'être 
pat  oub^  de  vout,  J* ai  intérêt  que^  ceki  toit 
aifui. . 

Mettre  quelqu'un  hort  d'imérêt,  Le  dé- 
dommager, faire  qu'il  ne  reçoive  aucun  pré- 
Judij(5e.  Soyex  tranquille,  onpous  mettra  Kort 
d'ivltérêt,   ^^ 

vpir  un  intérêt  dant  unetociété,  dant  un$ 
entreprite,  etc,  Y  avoir  part. 'J'a<  un  léger 
lirïl^fél  dam  cette  enlreprtf e.  On  dit  dans  un 
sei»  analogue,  Prendre  un  intérêt  dant  uH# 
enêrepriifi,  ete,  ^:  '  L  •: 
'^  iMTÉfiÉT,  se  dit  absolument  du  sentiment 
qui  nous  attache  à  nos  intérêts,  qui  nous 
fait  reoherohërragréablo  ou  r\)[lile,  le  bien-» 
être,  Ift  fortune,  le  profit.  La  pinpârl  det 
gèht  ne  te  conduitent,  ne  te  gouvernent  que  - 
par  intérêt,  que  par  VirUérêt.  Vintêrêt  le  do- 
mine.^ €*ett  l'intérêt  qui  let  guide,  C'ett  un 
homfne  au-deàtut  de  Vintêrêt,  Vintérét  ne  le 
tente  point.  L'intérêt  ne  lui  fera  jamais  rien 
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faire  de  malhonMlt'Viniérêi  est  la  pUrfe 
de  tofcheude  iathitié.  iLy  a  peu  de  gens  à 
Nprêuvede  Vintéféty  "  ,  ^ ..    -     - . 

Intérêt,  se  dit  aussi  Du  profit  qu'c^Ptè- 
iire  de  l'argent  prêté  ou  dû.  Intérêt  à  cinq, 
à  six  pour  cent  par  an.  Intérêt  au  denier 
vingt,  au  dénier  dix-huit.  Prêter,  mettre, 
.placer  de  V argent  à  intérêt.  Prêt  4  int^r^r 
Emprunter  de  l'argent  sur  ia  place  à  gros  in- 
térêt. L'intérêt  provenant  de  cette  somme,  /n- 
.  térêtlégal.  Intiêrét  usur  aire.  Jfe  n'en  veux  point 
d'intérêt.  Joindre  l'intérêt  au  principal.  Ti- 
rer l'intérêt  de  l'intérêtï€et  argent  porte  in^ 
térêt.  Comble^  vous  rapporte-t-il  d'intérêt} 
Vintêrêt  court,  les  intérêts  courent  depuis  le 
jour  de  ia  demande,  du  jugement,  du  protêt. 
On  lui  en  fait,  on  lui  en  paye  l'intérêt.  Re- 
cevoir let  intérétt  d^un  cautionnement.  Les 
intérêts  échut.  Je  lui  ai  remit  tgut  let  inté- 
rétt. Donner  quittance  du  capital  et  dtft  in- 
térétt. On  lui  a  adjugé  l'intérêt  de  cette  tomme, 
intérêt  timple.  Intérêt  com)»oftf,  ou  Intérêt 
d'intérêt.  ,...ii./ .-'  "'       ';..  ■,   ^  ■■■'■■  ^     ^ 

Eh  Jurispr. ,  bommagei  et  intérétt,  ou  Dom- 
maget'intérêit ,  L'indemii^té  qui  est  due  à 
quelqu'un-^our  le  préjudice,  pouf  lé  dom- 
mage qu'on  lui  a  causé.  A  peine  de  tout  dtf- 
pene^  dommaget  et  intérétt.  La  liquidation 
det  dommaget-intérêtt, 
'  intérHt  civiit ,  Le  dédommagement  que 
Ton  adjuge,  én^^matiérc  oriminellèTXcelui 
qui  a  été  lésé  en  sa  .personne  ou  dans  se^ 
bions  par  lo  Crime  ou  le  déHt,  et  qui  s'est 
constitué  partie  civile  contre^raccusé. 

Intérêt,  se  dit  encore  Du  sentiment  qui 
nous  fait  prendre  part  à  ce  qui  regarde  une 
personne,  à  co  qui  lui  arrive  d'agréabio  ou 
de  fâcheux.  Il  m'inspire  beaucoup,  d' intérêt ^ 
^un  tendre  intérêt,  urt  vif  intérêt.  Prendre  in- 
térêt à  quelqu'un.  Il  ett  digne  de  l* intérêt 
que  voutf  lui  accordex.  Je  prendt  intérêt  à 
tout  ce  qui  le  regarde.  Témoignaget.,  mar- 
quée d'inférêt.  Prendre  intérêt  à  lajoif,  à 
l'affliction  de  quelqu'un,  à  la  perte  qu'il  a 
faite,  à  la  ditgrâàÀgui  lui  ett  tur venue;  n'y 
prendre  aucun  intérêt.         x  - 

Prendre  intérêt  à  une  affaire  4  Désirer 
qu'elle  réussisse,  tri^vftillor  à  la  faire  réus- 
sir. C'ett  une'affaire  à  laquelle  je  prendt  in- 
térêt.   ^    ■    ^.;  :    J^,.. 

Intérêt,  se  dit  également  de  L'attention, 
de  la  curiosité,  en  taht  qu'elle  est  pu  peut 
être  exc^téo,  captivée*:  Pendant  ce  récit,  mon 
intérêt  croitsait  avec  ma  turprite.  J'oi  tu  cet 
ouvrage  avec  un  vif  intérêt.  Captiver  l'Anté- 
rêt.  Cet  découvértet  exHiéren/lj  l'intérêt  des 
favatiti.  Cela  est  bien  digne  djintérêt*  Faire 
naître, l' intérêt  dailt  Vdme  du  tpeetateuf. 

Il  se  dit  pareillement  de  Cette  qualité  de 
certaines  choses,  qui  les  rend  propres  à  cap- 
tiver l'attention,  à  charmer  l'esprit,  ou  h 
toucher  le  cœuf*.  Cette  hittoire  ett  pleine 
d'intérêt.  Cette  étude  n>/}Ve  aucun  intérêt. 
Sa  converttktion  a  de  Vinti^t  et  du  charme. 
Il  y  à  beaucoup  d'intérêt  dans  cette  tragé^ 
die,  dant  ce  roman.  Cette. pièce- ett  bien  écrite, 
mait  elle  ett  dén^ée,  d'intérêt.  La  duplicité 
d'action  affaiblit  l'intérêt.  Cela  détruit  tout 
Vintêrêt.  "^    ,    -  ^ 

'  INTBRPÉRElfCE.  B,  t,  T,  d'Optique.  Il  sè 
dit  dé  Certains  phénomènes  que  pré|ento 
la  lumière  réfléchie  elUr  les  surfaces  de  la- 
mes minces,  et  qui  s'expliquent  par  la  ren- 
contre des  rayons  lumineux  dcmt  les  efTets 
se  détruisent  mutuellement.  La  théorie  de 
V  interférence.  Le  principe  dét  interférence  t. 
Let  interférencet  forment  det  bandet' alter- 
nativement brillantet  et  obtcuret, 

INTERFOUBE.  v.  a.  Brocher  OU  relier 
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„n  livre,  nMinuscrltou  imprin 
Àcs  feuillets  blancs  cntr^  le 
uorlcnt  récriture  qul'impresj 
terfolier  un  livre  oit  Von  veut 
.  iNTKUFOLi*.  ÈB.  part,  paw 
^inier  folié.:. 

ULTÉRIEUR»  EURE.  adj. 
dans,  ou  Qui  a  rapport  au  dcc 
,)()sé  à  Extérieur.  Lt^t  partiet 
curps^M  conformation  intér 
humain.  Il  tent  un  feu  tntén 

mme.  La  membrane  intérieu 
intérieure  de  Vail.  Let  parties 
1(1  terre.  Les  provinces  intér\ 
nir  fa  tranquillité  intérieure. 
tion  intérieure.  Le  commercé 
Il  80  dit,  particulièrement, 
l'ànie.  Un  mouvement  intérie 
intérieurs.  La  paix  intérieur 

rieur.  .  ' 

Mer  intérieure,  Celle  qui  se 

liou  (l'une  grande  contrée,  01 
lincnts,  comme  la  raor  Cas] 
Noire,  la  Méditerranée. 

Kn  tormos  do  Dévotion  , 
rieur.  L'homme  spirituel,  qi 
i'homino  charnel.. On  dit  au 
térieure. 

En  tormos  de  Spiritualité, 
rieur,  Être  fort  recueillir  r 
en  soiHnén(ie;^        ^  -  • 

^i^TÎTRiBUR^^' emploie  aiiss 
stantif masculin,  ©t  çignitii? 
dedans,  lé  dedans.  L'i.ntrffîe 
i: intérieur  du  corps.  Un  cri 
rieur  de  la  maison,  .de  Vin 
rieur  d'un  pays.  S'^nfôncèr 
l'intérieur  des  terhs. 

Il  se  dit  quelquefois  absol 

Il  rieur  du  payîï,  surtout  on  t 

morcc  et  d' Ailminislration.  1 

se  consomment  àV intérieur,  i 

Le  minisire  dé  V intérieur. 

En  lernitjs  de  Peinture, 

rieur,  ousimplontapt,  Intérji 

frenre  qui  a  pour  objet  prin 

sonlation  de  rarchitecturo 

Uunière  à  rintérieur  des  mr 

lices.  Il  se  dit  également  d' 

présenté  quelque  scène  de 

que,  dans  l'intérieur  d'une 

L'ïnttfrfeuir  d*une  personm 

quofois,  L'intérieur  do  sami 

mestique.  C'est  un  homme  q\ 

.  coup  dans  son  intérieur .  Il  i 

r^Hx  dâw  son  intérieur.  Cet 

si  grave  en  public,  ett  fort  gc 

rieur.  Or\  dit  de.  mémo,  L'iti 

nage,  d'une  famille,         ' ■  ^ 

Intérieur,  se  dit  encore, 

Ce  qu'il  y  a  do  plus  caché  c 

ot  s'applique  particulièrem 

-  dé  la  vie  privée.  Il  conno 

tem  famille,  de  ce  ménage, 

U  se  dit  également,  surtc 

Dévotion^  Dos  pensées  les  p 

'    mouv.em'diits  les  plus  intime 

se  ui  connaît  Vyiktérieur,  Il  < 

bon.  Décotivrir  son  intériex 

.seur.  Rentrer  dàra  son  int 

de  Dieu  agit  dans  Vintérieu\ 

vivre  chrétiennement,  il  fau 

réformer  l'intérieur, 

INTÊRIEURENENT.  ad^ 
JaisarU  Vautopsie  du  corps 
était  bier^  conformé  intériex 
est  beau  en  apparence,  maii 
rieurement.  Un  remède  que 
tieuremènt. 
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un  livre,  iTHinuscrIt  ou  imprimé,  en  Insérani 
ao9  feuillets  blancs  entrei  les  feuillets  qui 
Urlent  récriture  qu  l'impression.  Faire  in- 
terfolier  un  livre  oC>  Von  veUi  écrire  des  notet, 
INTKHFOÛ*,  ÉB.  part/passé.  Exemplaire 

nterfolié^,  ^       ^    . 

I.NTÉRIEÛÏI,  EURlE.  adJ-Qul  est  au  de- 
dans, ou  Qui  a  rapport  au  dedans.  Il  c^op- 
posé  à  Extérieur.  Le*  partie^  ihtérièuret  iu 
curps.,Lti  conformation  intérieure  du  corps 
humain.  Il  ient  un  feu  intérieur  qui  le  con^ 
aume.  La  membrane  intérimre.  La  tunique 
inu^rieuredè  l'œil.  Les  parties  intérieures  de 
li{  terre.  Les  provinces  intérieuret.  Mainte- 
nirla  tranquillité  intérieure.  L'administra'* 
tioH  intérieure.  Le  commercé  intérieur. 

Il  se  dit,  partioulièrement,  en  parl^ant  Do 
l'ànie.  Un  mouvement  inférieur.  Sentiments 
intérieurs.  La  paix  intérieure.  L$  for  inté^ 

rieur. 

Mer  intérieure,  Celle  qui  se  trouve  au  ml- 
llou  d'une  grande  contrée,  ou  entre  des  con- 
tinents, comme  la  mer  Caspienne ,,  la  mer 
Noire,  la  Méditerranée. 

Kn  termes  de  Dévotion ,  L'homme  tn(rf-^ 
riVur,  L'homme  spirituel,  qui  est  apposé  à 
î'honimo  charnel.. On  dit  aussi,  La  vl>4n-> 
térieure.  •' ■  .  '■"''      ■-   *  ..  ■  -^^  /    •' 

En  termes  de  Spiritualité,  Être  fort  inti' 
rieur f  fttrb  fort  recueilli^  rentrer  souVent 
en  soi-méitie.  ^  *.     / 

^^XNTKRiBUR^s'emplole  aussi  feomn^e  sub- 
stantif mascullh,  et  i^ignitie,  J<ia  partie  du 
dedans,  lé  dédains.  L' intérieur  d' un  temple: 
L'intérieur  du  corps.  Un  cri  partit  de  Vihté' 
rieur  de  la  maison,  ,de  Vintérieur.  LHnté^ 
rieur  d'un  pays.  S'enfoncer,  pénéiter  dat^t 
Vintérieur  des  terhs.  ./ 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  de/L'in* 
U  rieur  du  payi*,  surtout  en  termes  d/^Com- 
inorcc  et  d'Âdmini^lralion.  Tous  ces  produits 
se  consomment  à  Vintérieur,  dans  Vintérieur. 
Le  ministre  de  Vintérieur.  ' 

En  lerni^s  de  Peinture,  Tablette  d'inté- 
rieur, ou  simplen^ant,  Intérjieur,  Tableau  de 
{^enro  qui  a  pour  oBjet  principal  la  repré- 
soiilation  de  Tarchitecture  et  des  effets  de 
liunicro  à  Tintérieur  des  maisons,  des  édl- 
iices.  Il  se  dit  également  d'Un  tableau  qui 
présente  quelque  scène  de  la  vie  domesti- 
que, dans  l'intérieur  d'une  maison. 

Cintérieu;r  d*une  personne,  signiflo  quolr 
quofois,  L'intérieur  de  sa  maison,  sa  vie  do- 
mestique. C'est  un  homme  qui  se  J^aît  beoM-' 
coup  dans. son  intérieur.  Il  est  fort  mdlheu'- 
r<!ux  dans  son  intérieur.  Cet  homme  si  kriste, 
si  grave  enpubliCy  eft  fort  gai  dans  son  inté-: 
rieur.  On  dit  de.  même,  L'intérieur  d'un  mé- 
nage, d'ufie  famille.  \  / 

Intérieur,  se  dit  encore,  flgufément,  de 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dafis  uho  chose, 
et  s'applique  partioulièrement  Aux  secrets 
de  la  vie  privée.  Il  connaît  Vintérieur  de  À  iuUÛf. 
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Il  se  dft,  particulièrement,  en  parlant  De 
la  conscience  et  de.Tétat  de  l'àfhe.  La  grdce 
de  Dieu  agit  intérieurement.  Il  se  sentit  intjé- 
rieurement  touché.  Dieu  lui  pariai!  intérieu- 
rement. •  ^'■' 


celte  famille,  de  ce  ménage. 

Il  se  dit  également,  surtout  en  termes  de 
Dévotion,  Des  pensées  les  plus  secrètes,  des 
moiiv.cm'CTÎts  les  plus  intimes  de  l'âme.  Dieu 
sêui  connaît  V^térieur.  Il  a  Vintérieur  fort 
bon.  Déco'Uvrir  son  intérieur  à  son  confes- 
.seur.  Rentrer  dans  son  intérieur.  La  grdce 
de  Dieu  agit  dans  Vintérieur.  Quand  on  veut 
vivre  chrétiennement,  il  faut  commencer  par 
réformer  Vintériextr.   '  .        . 

IsrrÉRIEURENEirr.  adv.  Au  dedans.  En 
^faisant  Vautopsie  du  corps,  on  trouva  qu'il 
était  bien  conformé  intérieurement.  Ce  fruit 
est  beau  en  apparence,  mais  il  est  gâté  in(é- 
fieuremerU.  Un  remède  que  Von  prend  inté- 
rieurement. 


INXERL<>i*E.  s.  m.  Navire  marchand  qui 
iNTf^RIM.  s.. m.  (On  prononce  l'M.)  Mot  ^  trafique  en  fraude  dans  les  pay«  de  la  con- 
iprunté  du  latin,  que  l'on  emploie  quel-   'cession  d'une   compagnie  dt  eonnjpercc, 


quefois  pour  dire,  L'ontre-temps.  i>ix  mois 
s'écoulèrent  avant  que  le  vice^roi  fût  rem- 
placé;  un  tel  gouverna  dans  V intérim,  par 
intérim.  Administrer  par  intérim.  Ilalepw/^ 
tefeuille  de  la  guerre  par  intérim. 

Il  se  dit  également  do  L'action  do  gou- 
verutr^'admlnistrèr  par  intérim.  Le  pré- 
fet est  absent  ;  tel  conseiller  faijt  Vintérim,  est 
chargé  de  Vintérim. 

Il  se  dit  i^i^fisi,  dans  rillaloire  ecclésias- 
tique, d'Un  formulaire  que  Charlc8-»9uint 
avait  fait  dir^sser,  en  tVcnJle-sIx  a^rticlea,  sur 
les  matières  dé  fol,  pour  pacifier  les  trou- 
bles dé  la  religion  cfi  Allemagne,  et  dont 
l'a^ïftrité  ne  devaitdurer  que  jusqu'à  la  dé- 
qiéion  d'un  concile  général  sur  les  m^mes 
.'fnatlôres.  L'Intérim  d^  Charles-Quint.  Un: 
térim  pernieltalt  ie  niariage-Het  prêtres  et  là 
communion  sous  lei^  deux  espèces. 

INTÉRIMAIRE,  àdj.  des  deqx  genres. 
Quiji'existe  que  par  intérim.  Ministre  inté- 
rimaire,   w  ,        ,        ^     ^     *- 

iNTERJÈC^lb^:  s.  !.  Partie  d'oraison 
qui  sert  à  exprimer  les  passions,  comme  la 
douleur,  la  colèn>,  la  joie,  l'admiration,  été. 
Ah  1  hélas!  sont  des  interjections.  Les  inter- 
jections sont  trop  fréquentes  dans  ce  discours. 

En  ternies  de  Pratique,  Interjection  d'ap- 
pel, Action  d'interjeter  un  appel. 

INTERJETER,  v.  a.  T.  de  Jurtspr.  Il  n'eèt 
usité  que  dans  cette  phrase,  Interjeter.appel, 
un  appel.  Appeler  d'un  jugement,  /(i  inter- 
jetèrent appel  de  ce  jugemenit.  , 

INTKRJETÈ,  ÉE.  part.  pa^. 

INTERLIGNE,  s.  m.  J^espaca  qui  est  en- 
tre deux  lignes  écrites  ou  imprimées.  Écrire 
dans  V interligne,  en  interligne. yOe  grands 
ÀÉterlignes. 

i't'iNTERLiONB,  en  termes  d'Imprimerie^  se 
cnNDes  lames  de  métal  qui  servent  prin-^ 
cipaloincnt  à  séparer  les  lignes  et  à  les  main- 
tenir. l5ana  ce  sens,  il  est  féminin^  La  lon- 
gueur d'un^lnterligne.^       -'  * 

INTERLIGNER,  v.  a.  T.  d'Impr.  Séparer 
par  des  interlignes.  Cette  composition  h' est 
pas  interlignée  partot^t  également» 

INTÉRLIQNÊ,  Êï:.  part,  passé. 
-^    INTERLINÉAIRE.  Adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  écrit  dans  l'interligne,  dans  les  in- 
terlignes. Glose  interfinéaire.  Traduction  in- 
terlinéairci 

INa^ERLOCUTEUR,  TRICE.  S.  Il  se  dit 

proprement  Des  personnages  qu'on.intro- 

duit  dans  un  dialogue.  Hei  interlocuteurs  d^ 

'  tel  dialogue^  Le  premier,  le.  second  interlo-» 


*^W^sodit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne qui  converse  ^avec  une  autxe.  Vous 
aviez  un  ennuyeux  interlocuteur*  * 

INTÉRLOCIJTION.  s.  f.  T.  de  PrljltiquO. 
Jugenrient  par  lequel  on  prononce  un  inter- 
loccAoire.  Arr^i  d'inter locution.  Il  est  peu 
usité.  -  ^  , 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  PFatique.  Jugement  qui  ordonne 
une  preuve,  une  instruction  préalable,  à 
l'effet  de  parvenir  au  jugement  défiîiitif, 
mais  qiil  préjuge  le  fond.  Arrêt  interlo^u- 
toire.  Sentence  interlocutoire.  Jugement  in- 
terlocutoire.     .'  «  *\ 

Use  dit  quelquefois  De  la  preuve  ordon- 
née. Enquête  interlocutoire:^ 


,  Il^est  ausal  employé  "comme  substantif 
masculin,  ordonner  un  inierlocutoiire.  In^ 
struire  V interlocutoire  avant  de  juaer  l'af- 
faire au  fond.  -^^    .  ■    ■. 


dans  les  colonies  où  les  navires  étrangers 
ne  spnt  pas  «^dmis,  ou  dans  les  ports  eli 
état  de  blocus.  ,  .    , 

Il  se  prend  a\is8l  adjt*ctivemeht  ;  et'àlori 
Ih  est  des  deux  genres,  ^aisseau  interlope.^ 
Commerce  interlope. ;      i.    ^.^  .        v    ,   „^.   ; 

Kig.  et  fam. ,  Maisofi  interlope,  Malfion  ou  ' 
se  réunit  une  société  équivoque  et  fort  mê- 
lée, et  où  l'on  joue  clandestinement.  On  dit 
dans  un  sens  anal0gue,  Société  interlope. 
Monde  interlope.        , 

INTERLOQUER.  V:  a,  T.  d'ancienne  Pra- 
tique. Ordonner  un  Interlociuoire.  an  a  in» 
t^rloqué  cette  affaire.  On  l^èmployait  aussi;] 
absolument.  'Les  juges  n^^nt  pas  voulu  juger 
définitivement,  iU  on^  interloqué.  ' 
■  Interloquer,  8igni|ie  encore,  dans  le  lan- 
gage familier,  Eitibarrasser,  étourdir,  inler»- 
dire.  Cette  plaisanterie  m' à  interloqué.^  . 

Interloqué,  éê.  part,  passé.       i#'^  ;?  ; 

INTERMAXILLAIRE.  adj.  des  deux  gen« 
ros.  T^  d'Anatpmio.  Qui  est  placé  entre. les 
OS'  maxillaires.  Ligament  intermaxillaifej 
Os  intér maxillaire.  ^  ^    ■  ?'  ;^     ' 

INTERMÈDE,  s.  m.  Sorte  de  représen- 
tation et  do  divertissement,  comniç  ballet, 
dansé,  chœur,  etc.,  entre  les  actes. d'unes 
pièce  de  théAtre.  /i|(«rmedef  de  m\ks\que,  en 
musique.  Intermèdes  agréables*  Les  inter» 
médes'  du  Malade,  imaginaire.  Les  pièces^  dît 
thédtrè  ne  sont-  plus  représentées  avec  des 
int/rmédes.  a  •  , 

:    Intermède,  eh  chimie,  se  dif  en  parlant  . 
D'une  substance  au-moycn  de  lamicllc  deux, 
autres, substances  peuvent  s'unir  ou  se  dér 
com'^oser.  Lp  soufre^ unit^  plomb  jmrV in- 
termède dei  la  chaleur.  La  potasse  décompose 
le  pldtré  par  Vintermède  de  Veau. 
'  INTERMÉDIAIRE,  adj.  des  dcux  gen- 
rjBS.  Terme  didactiqitfe.  Qiu  est  entre-deux.  . 
Temps 'intermédiaire.  Espace  intermédiaire. 
Corps  interwiédiaire.  Idées  intermédiaires. 

Gages  intermédiaires,  se  disait  autrefois 
Des  gages  .d'un  office  ééhus  pendant  la  va- 
cance. V'  •  •       . 

Kn  Géoi.,  Terrai^ns  intermédiaires,  Ter- 
rains .placés  entre  les  /oches  dc^époques 
primitives  et  les  couches  de  fondation  ré- 
cente. .;   ' 

'  Interméduire  ,  s* emploie  auâsi  comme  . 
substantif  masculin.  Adoucir  par  y^n  inter- 
médiaire deux  couleurs  tranchantes.  Passer 
brusquement  d'une  idée  à'une  autre  sans  in* 
termédiaire. 

Il  dédit  particulièremehtjpoùrEhtreriiise, 
moyen,  voie,  et  quelquefois  pour  La  per- 
sonne entremise,  interposée^  etc.  Je  me  sutf 
procuré  cela  par  V intermédiaire  d'un  tel.  Il 
"fut  leur  intermédiaire  pour  cette  correspon-» 
aance.  Vous  nqus  servirex^d' intermédiaire. 

INTERMËDIAT,  ATE.  adj .  Il  se  dit  D'un 
intervalle  de  temps  entre  deux  actions^  en- 
tre  deux  teirmes,  et  ne  s'emploie  guère  que. 
dans  cette  locution,  L<[  temps  interm'édiat. 
On  dit  plus  ordinairement,  Le  temps  inter- 
médiaire, . 

Dans  les  Sociétés  religieuses,  Congréga- 
tion intermédiate,  Assemblée  qui  se  tient 
enti*e  deux  chapitres,  soit  généraux,  soit- 
provinciaux.  •  ^        ' 

Substantiv.,  Lettres  d' intermédiat,  Let-^ 
très  que  le  roi  accordait  pouf  faire  jouir 
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des  ^ages  d*un  office,  depuis  la  mort  du 
titulaire,  Jusqu'à  ce  que  le  successeur  (ùt  / 
.  pourvu  et  qu'il  eût  pris  possession.  / 

.     INTKRMIXABLE.  ad),  des  doux  gentfÀ» 
^Q{\[  no  saurait  être  terminé,  qui  durer  très 
longtemps.  Quvragf  inlerminable.  DiflicuU 
iéa  interminables.  Procès  interfninabU.  Dit- 
putes  interminables,  •  /v  ^ 
\,    LVTERMISSION.  fl(.  f.  Interruptidh,  dis- 
eontinuation.  On  l'emploie  surtout  en  ter- 
mes de  Médecine.  M  ^évre  lui  a  duré  trente 
^  'heures  tans  intrrmislion.  Il  y  A  eu  quelqut 
intermiision,  quelque  légère  intermittion  à 

»     non  maL  ..    i  ■.■'  ;  1 

1^"  iMTERMiTTEIfCB.  |i.  f.  Garaotère,  qua^, 
lité  de^ce  qui  est  intermittent.  Il  ne  se  dit 
'    guère  que  dans-  ces  locutions,  L'inCermft- 
.  jencc  du  poult,  de  la  lièvre. 

.  Il  signifie  quelquefoli  la  même  chose 

qu'liiterfuission.  Sam  intermittence.  Sant 

.  la  moindre  interSittenee,  Dant  ^et  <n(ef- 

k     mitiencet  de  ton  mai  il  te  remeltait  au  Ira- 

rai(.  f  '•.     - 

INTERMITTBIIT,   BUTE,  ad]:  QOi  dis^ 
'continue^  et  reprend  par  intervalles.  Il  n'est 
guère  unité  que  dans  les  locutions  sui- 
*  vantes  : 

'*' .    En  Médeo.,  Pouls  intermittent,  Pouls  dont 
lés  battements  cessent  pai^'des  intervalles 
inégaux.  FWtrt  intermitteM^p  Wôvre  qui 
xesse  et  qui  reprend  à  dos  intervalles  ^• 
.  glés.  Type  intermittent,  Ordre  suivant  le- 
quel les  ^symptômes  d'une  maladie  se  mon- 
_  trent  et  disparaissent  alternativement.  '  '  ■ 
Fontaine,  source  intermittente,  Fontaine, 
source  xiui  coule  et  qui  s'arrête  alternati* 
veillent.         ..  .  .         /  \    ' 

l.VTEilMUSCULAlliB;  ad),  des  deux  gen- 
rosc  T.  d'Anat.  Qui  est  placé  entre  les  mus- 
cles. Aponévroses  interm%uculâiree.  J 
.  INTERNAT.  S.  m.  Il  se  dit  d'Une  maison 
d'éducation  où  les^élôves  den^urent. 
Ilje  dit  aussi  Dés  fonctions  que  remplls- 
.    sent  les  étudiants  en  médecine  dans  l'inté- 
rioiif  dos  hôpitaux  civils.  ConcaiMr  pour 
V  internat. 
•    \.  ^NTERNAtlOXAL,  ALE.  adj.  Qul  a  llcu 
délation  à  nation,  entre  plusieurs  nations. 
Commercé  iniernaiioiffil:  Rtkpportt  interna'^ 
tionax^x»  *  ,  .^  * 

Droit  internationai,lDTOit  qui  régie  les 
rapports  desmations  entré  elles. 

Association  internaCitmale',^  Association 

qui  se  forme' de  personnes  appàrtenapt  aux 

difTcrentes  nations.        \ 

INTERNE,  adj.  des  deux  genre.s.  Qui  est 

,v  au  dedans,  qui  appartient  au  dedans*  Une 

.    qualité,  une  vertu  interne.  %0t  eaueet  eater^ 

net  et  les  causes  internet.  Prîneipét  internet. 

Douleur  interne.  Maladie  interne.  Sa  fièvre 

ne^  parait  pat  au  dehort,  elle  ett  interne.  Let 

angles  internet  d'un  polygone.  La  face  <n- 

'    terne  du  cr Ane.  ,  ^ 

Dans  les  Collèges,  ÉMO0  interne,  6vl  slm^ 
ploment.  Interne,  Élève  qui  habite  dans  le 
collège.  Le  nombre  det  esterneédépaite  de 
beaucoup  celui  des  internet, 
^Interne  ,  employé  substantivement ,  se 
dit  aussi  d'Un  élève  attaché  au  service  des 
hôpitaux^ivils  et  qui  demeure  dans  fhôpi- 
tal.^n  interne  des  hôpitaust.  Un  interne. 

INTERNER.  V.  a.  Obliger  h  résider  dans 
une  certaine  localité,  sans  permission  d'en 
sortir.  On  interna  peaucoup  de  réfuaiét  po- 
litiquei.        *       ''^  V 

Interné,  éb.  part,  passé.      ^     . 
*  Il  s'emploie  aussi  substatitivement.  Il  y 
itvait  beaucoup  d*intemét  dant  cette  ville. 
INTBRNONGE.  8.  m.  Ministre  chargé  des 


y^aftaires  de  Rome  au  défaut  d'un  nonce.  Il 
avait  été  intemohce  à  Bruxellet, 

Intemonce  autrichien,  se  dit  Du  ministre 
chargé  des  aflfiftirés  de  l'Autriche  auprès  du 
Grand  Seigneur,  en  l'absence  de  Tambasr 
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sadeur  autriohten.  "^    ^ 

1NTBR08SBUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  eat  placé  entre  les  os.  Muscles  interos- 
teua.mgaments  interosseu»^  Artèret,  veines 
interùtteueet. 

INTERPELLATION.  S.  f.  (On  prononce 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  le  suivant.)  T.  de 
Palais.  Sommation,  demande,  interroga- 
tion. Sur  l'interpellation  de  tigner,  il  dé*- 
Clara  ne  taMr,  Il  ne  répondit  point  à  V in- 
terpellation, il  ne  répondit  à  aucune  det  in- 
terpellationt  qui  lui  furent  faitet. 

W  ^  dit,  dans  le  langage,  parlementaire, 
d'Explications  réclamées  d'un  ministre  dans 
un  débat  public.  Demande'  d* interpellation. 
Droit  d'interpellation, 

I  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
oBUinaire^.  Cette  bpMque  interpellation  me 
irottbki:      •.  \ 

INTERPELLER.  V.  a.  T.  d8  Palais,  Re- 
quérir, sommer.  L*)^itefer  Va$MM  interpellé 
de\tigner,  il  déclara  n#  tavéir. 

se  dit,  particuljèreméiit,  Do  la  som- 
mation do  répondre ,  de  9'pxpliqiier  sur  la 
vérité  ou  là  fausseté  d'un  fait.  H  /Ul  tommé 
et  interpellé  de' répondre,  '^e  voue  interpelle 
dédire  la  vérité.  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois ,  en  ce  dernier 
sens,  dans  le  langage  *olrdinaire./l  m^inter^ 
pella  d'une  manière  aeteK  incivile.  J'<nf«r- 
plelle  vôtre  bonne  foi,  votre  contdenu. . 

Dans  le  langage  parlementaire^  il  signi-«. 
flè.  Demander  à  un  ministre  de  s'expliquer 
sûr  un  acte  de  son  administration,  iieman? 
der  au  gouvernement  de  s'expliquer  sur  sa 
politique. 

IMTBRÏPSLLÈ,  ÉB.  part,  passé.  Ùe  eé  requit 
etinterpellé. 

^NTERPOLATEUR.  ë.  m.  Geïui  qui  in- 
terpole. LTn  interpolateur  maladroit. 

INTERPOLATION.  6,  f.  AoUon  d'inter- 
poler, ou  Le  rés|Ultat  de  cette  action.  L'in^ 
terpolation  de  ce  passage  est  évidente.  Ce  paf« 
f  a^e  est  une  interpolation  faite  ppr  le  copitte. 

Dans  les  Sciences  mathématiques,  înter» 
polation.  Méthode  p|ir  laquelle  on  se  pro- 
pose de  trouver  une  formule  algébrique  qui 
satisfasse  à  un  certain  nombre  d'observa- 
tions; et  qui  puisse  remplaoer,  entïre  les 
.  limites  de  ces  observations,  là  véritable  loi 
du  phénomène/  Méthode  d^ interpolation. 

INTBRPOLBR.  V.  a.  Insérer  par  ignor 
ranoe  ou. par  fraude  un  mot,  une  phrase 
dans  le  texte  d'un  acte,  d'un  manuscrit.  Le 
copitte  a  interpolé  ta  glote  dant-  le  teste. 

INTERPOLA,  Êfi.  part,  passé.  Pattage  intep' 
poli.  ..  ■         ..,  .  X'  •   .■[.■■-^- ■}■:■'.■-;■  l  ■ 

INTERPOSER.  V.  a.  Mettre  une  cnbsé 
entre  deux.*  autres.  Il  n'est  guère  usltÀ  au 
propre  que  dans  le  langage  didactique,  et 
avec  le  pronom  personnel.  Quand  la  lune 
vient  à  t*interpoteT  entre  le  toleil  et  la  terre, 
etc.  La  terre  tenant  à  t'interpptér,  etc. 

II  s'emploie  aussi  figurément.  Interpoter 
ton  autorité.  IntenpOter  l'autorité,  le  nom, 
la  faveur,  le  crédit,,  la  médiation  de  quel^ 
qu'un.  ^      .  ^ 

Il  signifie  également,  avec  le Jpronotn 
personnel»  Intervenir  eomme  médiateur. 
Det  am<f  commuai  te  nM  interpotét  pouf 
let  réconcilier.    ^^  ^      '  -?H  .     .    ; 

INTfeRPOSÉ,  ÉB.  part,  passé.  Ce  qui  ett  <n- 
terpoté  entre  Vceil  et  V objet,  peut  changer 
l'ofparencedeVobjet.'y   y  .     • 


\^ 


Négocier  par  personnes  interposées ,  s< 
servir  delà  médiation,  de  Tentremise  de 
quelques  |prsonnes,  pour  la  né^ociatloii 
d'une  aiTairo.'      *<  -^v  ** 

Sh  Jurispr.,  Personne  interposée,  Dona- 
taire qu'on  suppose  n'ayo|r  reçu  une  libé- 
ralité que  pour  la  transmettre  à  une  per- 
sonne à  laquelle  le  donateur  n'aurait  pu 
faire  directement  cet  avantage.  Toute  dona- 
iionfai(.e  à  des  personnes  interposées  est  nulle. 

INTERPOSITION,  s.  f.  État,  situation 
d'un  ooçpB  interposé  entre  deux  autres. 
L'interposition  de  la  terre  entre  le  soleil  et 
la  lune.  L'interposition  de  la  lune  entre  le 
soleil  et  la  terre.  L'interposition  d'un  nuage 
empêche  que  les  rayons  du  soleil  ne  viennent 
jwqù'à  nout. 

Il  se  dit  aussi  pour  tniervcntton,  Surtout 
en  parlar)t  D'une  autorité  supérieure.  L'<n- 
terpotition  de  Vautorité  du  Souverain. 

En  Jurispr.,  Interposition  de  personne, 
sOvdit  on  parlant  D'une  libéralité  falto  à 
une.  personne  Interposée.  La  donation  ett 
nulle,  il  y  a  înterpotition  de  pertonne, 

INTBRPRÉTATIP^  IVE.  adj.  Qui  inter- 
prète, qui  explique.  Ddclarafion  interpréta^ 
tive. 

INTBRPRfiTATION.-n.    f.    Explication 
d'une  choie.  Il inrend  tous  les  sens  du  verbe' 
Interpréter,  d^euw  qui  ont  fravaill^  à  l'intefT 
prétathn  de  l'Écriture  tainte.  L'interpréta^ 
tion  qu'on  donne  à  ce  pattage.  Tr^uvcM  une- 
autre  interprétation.  Interprétation  littérale. 
Interprétation  allégorique.  Ce  pattage  ne 
peut  recevoir  de  meilleure  interprétation.  Se    ' 
pourvoir  en  interprétation  éT arrêt.  L'inlff- 
^rétatiofk  det  lait.  L'interprétation  det  eon* 
ventiont.  Réglée  d'interprétation,  L'inCer- 
prétatior^det  tonget,  det  auguret.  On  donne 
à  tout  vot  ditcourt,  à  toutetvifr'a'ctiont,une 
mauvaite  interprétation, ^ de  dangereutet,    . 
d'étranget  interprétationt.  Cette  action  peut 
recevoir,  peut  souffrir  divereet  interpréta^ 
tionà.  Cela  ett  tujet  à  interprétation, 

INTERPRÈTE,  s.  des  deu^  genres.  Trét-^ 
ducteur,  celui  qui  rend  les  nîots,  les  phrases 
d'une  langue^pkr  les  mots,  par  les  phrases  . 
d'une  autre  lan|:ue.  Il  a  traduit  ce  ditcourt, 
eeitè  he^tangùe,i^onpat  en  timple^erprète, 
mait  én^orateut,  Let  interprétée  grecit  de 
l'Ancien  Tettamenî,  qu'on  appelle  let  Sep» 
tante.CetéerivaingreeWa  pat  encore  tf cuvé 
de  meilleur  interprété.  ,' " 

A  «ignifie  particulièrement.  Truchement,^ 
celui  qui  traduit  à  une  personne,  4lins  la 
langue  qu'elle  parle,  ce  qui  a  été  dit  ou ^ 
écrit  par  une  autre  dans  une  langue  difîé- 
rente.  interprète  de  la  "Porte.  Interprète  du 
roi  pour  let  languet  orienCaUt.  Ce  traité  a 
été  mit  en  fronçait  par  let  interprétée.  Se- . 
erétaire  interprété.  Ile  te  par lénl  par  inter- 
prête,  'lit  ne  peûhent  t* entendre  tant  lé  te- 
eélirt  duh  interprète,  Vout  nout  tervirex 
d'interprète.  Voue  éireM  notre  interprète.  On 
donna,  on  nomma  un  interprété  à  l'accuté. 
Bon,  f avani,  habile,  fidèle  interprète,  Mau" 
vait  interprété.  1/ 

lise  dit  aussi  de  Gelufqui  fait  oonnattre, 
qui  édairôit  le  sens  d'un  auteur,  d'un  dis- 
cours. VÊgHite  ett  la  teule  interprète  tûre 
de  V Écriture  f  a<nfe.  Cela  n'a  pat  betoin  din^ 
teèprète.  Let  interprétée  de  Platon,  d'Arit-- 
lofe,  elc.  Cet  interjfrète  ^j^  fnU^u,  mal 
expliqué  ce  pattlj^fe.     '^^^"  '    :'^" 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  )a  charge  de 
déclarer,  de  faire  connaître  les  intentions, 
les  volontéiB  d'un  autre.  Let  augures,  chez 
let  pàîent,  étaient  regardéi  comme  lei  inter- 
prêtée  de  la  vohnté  det  dieux.  LetAnterprêtee 


\ 
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des  dieux.  9^i*i^^f^m' 

Il  so  dit  également  de  g 
ce  que  présage  quelque 
ies  >innges.  interprète  du  t 

Il  8-cmplole  quelquefois 

dans  cotte  phrase,  Les  ye 
m'Het  de  Vdme,  Les  ycu 
connailre  les  sentiments, 

Uo  ràino. 

INTERPRÉTER.    V.    a. 

langue  en  une  autre.  Les 

terprété  l'Ancien  Testamen 

fU  àce  prince  un  discours 

e^ii  français. 

Il  signlflc  aussi,  Bxpli 

.  d'obscur  ot  d'ambigu  dai 

\\m  loi,  dans  un  acte,  etc 

Interpréter  mal.  Ceux  qui 

eriture  sainte.  Comment  ii 

pasiage  ?  Les  jurisconsulte 

disposition  de  plusieurs  ma 

d'une  convention  doivent 

unes  par  les  autres'. 

Kn  LopT'sïatlon,  /nierf 

expliquer,  on  dôtermlnei 

.  lotBuppUMncntalre.  Ondl 

«•  termes  do  pratique  ancl 

un  arrêt,  L'expliquer  par 

iNTBttPnfeTBR,  signifie,  d 

plus  étendue,  Expliquer,  | 

par  Induction,  ou  Tîrtr  i 

.  que  Induction ,  quoique  ] 

^  ce  à  vout  à  interpréter  n 

lonté,met  intentiont  f  S\ 

vos  sentimefitt,  voilà  quel 

Je  ne  sais  comment  i^terj 

Interpréter  les  songes.  In 

(xiseanx. 

Il  signifie  encore,  Pn 
ou  uAo  action  en  bonne 
part.  Il  a  fait  t  il  a  dit  te 
comment  cela  '  sera  inter 
peut  s'interpréter  en  bit 
mal,  s'interpréter  en  me 
peut  être  diversement  inte 
maUcieusement ,- maligne 
ment. 
Interprète,  ke.  part. 

INTERRÈGNE.   S.  m. 

deux  R.)(yost,  dans  im 
réditaire,  soit  électif,  Un 
pendant  lequel  il  n'y  a 
la  viort  de  tel  roi,  it  y  e 
six  mois.  Publier  l' inter 
Il  se  dit  aussi  en  pari 

,  vernés  par. d'autres  que 

^'la  mort  du  doge  de  Veni 
fort  court.  Du  temps  dei 
eut  de  longs  inter  régnes. 

.  ne  s'accordaient.pas  po\ 

suis,  il  y  avaii  un  intei 

INTERROGANT.  adl| 

on  ne  prononce  qu'une 

suivants.)  T.  de  Gran 

dans  cette  locution,  Poi\ 

dont  on  se  sert  dans 

c^uer  l'interrogation, 

ainsi  (?).  On  dit  plus 

d' inter  rogatiof^,  ^ 

INTERROGATEUR 

ccHe  qui  interroge,  Q\ 

gateur!.  Il  s'emploie 

comme  synonyme  d'B; 

répondre  à  aucune  des 

les  interrOgateurt^ 

Dans  le  promlo^seï 

'  ftf.  Un  regard  interrot 
INTÉRROGATIF,  Il 
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iwewit' 
l\  80  dltég^alemont  de  Gplui  gai  explique 

<^(s  que  présage  quoique  ôhose.  Interprète 

des  songes.  Interprété  du  vol  des  otteaux. 

11  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  comme 
dans  cotio  phrase,  Let  yeux  sont  les  inter- 
nnHes  de  Vdine,  Les  yeux  «erv€^t  à  (aire 
conWailro  les  sentiments,  les  mouvements 
do  l'àmo.  ^   :  >      '  ^       -         .  ^      ( 

INTERPRÉTER,  v.  a.  Traduire  d'une 
langue  on  une  autre.  Les  Septatitê  ont  in- 
terprété l'Ancien  Testament.  Cet^mbassadeûr 
fU  à  ce  prince  un' discours  qui  fut  interprété 
en  français,  •     *  ^  i 

H  signifie  aussi,  Expliquer  çè  qu*il  y  a 
d'obscur  ot  d'ambigu  dans  un  écrit,  dans 
\ine  loi,  dans  un  acte,  etc.  Interpréter  bien. 
Interpréter  mal.  Ceux  qui  ont  interprété  l'È' 
triture  sainte.  Càmment  interprétez -vous  ce 
passage  ^  Les  jurisconsultes  interprètent  cette 
disposition  de  plusieurs  maniéres^es  clauses 
d'une  convention  doiv&nt  $  interpréter  les 
unes  par  les  autres', 

Kn  l^égislation,  Interpréter  une  loi,  En 
expliquer,  on  déterminer  le  sons  par  ime 
loi  Ruppléiiientaire.  On- disait  de  même,  en 
termes  do  Pratique  ancienne.  Interpréter 
un  arrêt,  L'expliquer  par  un  second  arrêt. 

LNTËiiPRi^TiSR,  signiilo,  dans  une  acception 
plus  étendue,  Expliquer,  deviner  une  chose 
par  induction,  ou  Tîi^r  d'une  chose  quel- 
qiie  induction,  quoique  présage,  etc.  Eti- 
ce  à  vous  à  interpréter  ma  pensée^^ma  voz 
lonté,  mes  intentions  f  Si  j  interprète  bien 
vos  sentiments,  voilà  quel  était  votre  dessein. 
Je  ne  sais  comment  i^^terpréter  leur  silenie 
Interpréter  les  songes.  Interpréter  le  vol  dfj 
oiseaux.  ,  '.  ' 

Il  signifie  encore,  Prendre  un  discoiT 
ou  uAo  action  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part.  Il  a  faittil  a  dit  telle  ^hose,  je  ne  sais 
comment  cela' sera  interprété.  Cette  action 
peut  s'interpréter  en  bien,  s'interpréter  en 
mal,  s'interpréter  en  mauvaise  part.  Cela 
peut' être  diversement  interprété.  Interpréter 
malicieusement ,  '  malignement ,  favorable- 
ment. 

.    Interprété,  ke.  part.^  passé.       '  - 

INTERRÈGNE,  s.  m'.  (On  prononce  les' 
doux  R.)(yosl.  dans  im  royaume,  soit  hé- 
réditaire, soit  électif.  Un  intervalle  do  temps 
pendant  loquol  il  n'y  a  poiht  de  roi.  Après  - 
la  mort  de  tel  roi,  ii  y  eut  un  interrègne  de 
six  mois.  Publier  l'interrègne, . 

il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  États  gou- 
vernés par. d'autres  que  par  des  rois.  Après 
la  mort  du  doge  de  Venise]  l'interrègne  était 
fort  court.  Du  temps  des  juges  d' Israël,  il  y 
eut  de  longs  interrègnes.  Lorsque  les -Romains 
ne  s' accordaient. pas  pour  l'élection  des  cor^ 
suis,  il  y  avaii  un  interrégne,      • 

INTERROGANT.  ad].  (L'E  est  Ouvert,  et 
on  ne  prononce  qu'une  H  dans  ce  mot  et  les 
suivants.)  T.  de  Qram.  Il  n'est  usité  que 
danscetto  locution,  Point  interrogant,  Point 
dont  on  so  sert  dans  l'écriture  pour  mar- 
(\i\Qv  l'interrogation,  et  que  l'on  figure 
ainsi  (?).  On  dit  plus  ordinairement/ Potn( 
dUnterrogatiof^,  , 

INTEBROGATEUR ,  TRICE4  8^  Celui, 
ceHe  qui  interroge.  Quel  perpétluel  interro- 
gateurt.  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
comme  synonyme  d'Examinateur.  Il  ne  put 
répondre  à  aucune  des  questions  que  lui  firent 
les  interrogateurs^  %        ''• 

Dans  lo  premier  sens,  11  est  aussi  adjec- 
ttf .  Un  regard  interrogateur,  ^ 

INTÉRRoaATIF,  IVE.  adj.  T.  dé  Gram. 


ii. 


Qui,  sert  à  Interroger,  qui  marque  interfb* 
gation.  Particule  interrogative.  Làmé'me  fa- 
çon de  parler  peut  être  simple  ou  interroga- 
tive.  ^e  servir  de  termes  interrogatifs. 

INTERROGATIO.V.   8.  f.   Question,   de-^ 
mande  qu'on  fait  à  quelqu'un.  /(  a  bien  ré- 
pondu aux  interrogations  qu'on  lui  a  faites. 

Il  signifie  aussi,  Une  figure  de  rhétori- 
que par  laquelle  on  interroge. /i  commença 
son  diêcours  par  cette  interrogation  :  Jus- 
ques  à  quand  souffrirons^nous  que?  Quand 
viendra  le  temps  f  A-f-on  iamajf  vu  ?  Sera- 
t'il  dit?         v^  -  '     f'- 

.En  On\m.,  Point  d*  interrogation,  Point  ' 
dont  on  se  sert  dans  l'écriture  pour  mar- 
quer l'interrogation ,   et   que  l'on  figure 
ainsi  (?).  .  ;:  .  ^ 

INTERROGATOIRE,  s.  m.  T.  de  Prati- 
que. Il  80  dit  Des  questions  que  fait  un  juge 
sur  des  faits  civils  ou  criminels,  et  Des. 
réponses  que  fait  celui  qui  est  interrogé. 
Procéder  ^  un  interrogatoire.  Subir  un  in- 
terrogatoire\  Il  s'est  coupidans  son  interrof- 
,^toire.  àe$  (Hferrogatoire  a  duré  deux  heu- 
res. Interpègatoire  sur  faits  et  articles,  Cette 
dernière  phrase  ne  s'emploie  qu'en  matière 
civile. 

Il  signifie  aussi,  Le  procès- ver  bal  qui  con- 
tiewi  les  interrogations  du  Jupro  et  les  ré- 
ponses de  l'accusé.  J'ai  lu  l'interrogatoire 
de  cet  accusé, 

INTERR^GBRvV.  a.  Faire  une  question 
Qu^des   questions  à  quelqu'un.   Pourquoi 
rrogez'vqji/is  Mnterrogex-i^le  sur  ce  fait- 
eeite  màtiérerlà.  Interroger  kin  ae- 
le  fit  interroger  sur  faits  et  articles, 
e  l'a  interrogé  d'ojfice.  Il  a  fait  inter-: . 

er  tant  de  témoins,  \ 

|1  signifie  particulièrement,  Faire  des 
questions  ^  quelqu'un,  pour  s'assurer  qu'il 
a  bien  appris  certaines  choses,  qu'il  possède 
certaines  connaissances.  Interroger  un  ré' 
cipiendaire,  uri  candidat.  Les  examinateurs 
l'ont  interrogé  sur  ùlle  matière. 

Il  s'emploie  au^si,  ligiirémcht,  en  parlant 
Des  choses,  et  sfjiiiifie.  Consulter,  exami- 
ner.' Interroger  la  nature.  Interroger  les 
faits.  Interroger  l'histoire.  Interroger  le  bon 
sens.  Interroger  sa  conscience.  IiUerroger 
V  Écriture, 

Interroger,  t^ec  le  pronom  personnel, 
sijârnifie,  S'examiner,  se  consulter.  Je  mesuis 
interrogé  moi-même,  et  ne  me  suis  poirCt 
trauvé  coupable. 

^p  s'emploie  également  comme  verbe  ré- 
ciproque, et  signifie.  Se  faire  mutuellement 
des  questions.  Nous  nous  interrogions  l'un 
Vautre  sur  ce  qui  était  arrivé  à  chacun  dp 
r^)us  pendant  cette  séparation.  S'irtterroger 
mutuellement  pour  mieux  se  préparer  à  ^u- 
bir  un-  examen.  ■„        .  .  ' 

iNTERiiooÉ,  ÉE.  part/passé. 

INTEAROI.  ë..  m.  (Dans  qe  mot,,  par 
exception,  on  prononce  les  deux  H.)  T. 
d'Antiq.  rômfaine.  Magistrat  à  qui  le  gou- 
vernement de  Rome  était  confié  entre  là 
mort  d'un  roi  et  l'élection  dfi  son  succes- 
seur ;  il  y  eut  aussi  des  interrois  sous  la 
république  dans  l'intervalle  des  consulats. 

INTERIIOMPRE.  v.  à.  Couper,  rompre . 
la  continuité  d'une  chose  ;  où  Arrêter,  em^ 
pécher,  suspendre  la  continuation  d'une 
chose.  Cette  allée  est  interrompue  par  un 
fossé  qui  la  traverse.  On  a  fait  une  digue, 
un  batardeau  pour  interrompre  le  cours  de 
■  la  rivièret  Les  ob'statàes  qui  interrompent  le 
^  cours  d'un  ruisseau.  « 

Il  s'emploie  «souvent  au  figuré.  Interrom* 
pre  un  diseours.  Iriierrompre  le  M^du  diS" 

■    ■  ■■• .  -.C/  •  •    '■-■ 


coH^.  On  a  interrompu  ta  discy^ssion.  In» 
ter^ompre  le  sommeil  de  quelqu'un.  Céi 
événements  interrompirent  nos  travaux.  Les^ 
négociation^  furent  soudainement  interrovn- 
pues,  La  mort  vint  interrompre  le  coursde 
tant  de  victoires.  Il  se  vit  oblige  d'interrov^" 
pre  son  travail,  ses^études^  Interrompre  ses 
prièrer,  ses  méditations t\e,  cours  de  ses  mi" 
dilations,  '  *         •     -^ 

Il  peut 'avoir   pour  régime  un  nom.  île  . 
personne.  On   a   interrompu   i'araleur  au 
milieu  d,e  ^fon  É\seours,  Écouter  quelqu'un 
sar\s  Vintenmm^nt!  Interrompre  quelqu'un  ' 
Htans  ses  prières.  Pourquoi  ni' <n(er rompez-, 
.jvoui  ?      .  ,  '.. ■•         , ,    .   ■•'•.,'  ;■'' ,  :'  '  ,  - 

Fam,,  Sans  vous  interfompre,  se  dit  Pour 
faire  une  sorte  d'excuse  de  ce  qu'on  inter- 
rompt lé  discours  de  quelqu'un. 

En  Jurispr.,  Interrompre  la  possession, 
interrompre  la  prescription,  interrompre  la  j^ 
péremption.  Empêcher  qu'une  pQsscsslori, 
une  prescription,  une  péremption  ne  con- 
tinue. '    '  \'  '■■ 

Interrompre,  aVeo  le  pronom  personnel,  . 
signifie  ordinairement.  Cesser  do  faire  une 
chose.  Il  se  dit  surtout  D'uhè  personne  qui 
s'arrête  au  milieu  d'un  discours,  d'une  leo<'^ 
turo,  etc. /(  s'interrompit  au  milieu  dé  son - 
récit..  L* orateur  s'interrompit  tout  à  coupi 

Interrompu,  uk.  part,  passé.  Des  travaux 
interrompus.  Sens  interrompu, .  possession^ 
non  interrompue. 

Propos  interrompu,  Diefcôurs,  conversa- 
tion sans  suite,  sans  liaison.  lîy  n  un  ]eu 
de  société  auquel  on  donné  aussi. ce  nom.. 
Jouer  au  pr(y[)os  interrompu. 

Eh  Boian.,  Épi  interrompu.  Épi  qui  est 
entrecoupé  d'un  ou  de  plusieurs  espaces 
sans  fleurs.  ,  * 

INTERRUPTEUR*  S.  m.  Celui  qui  Inter- 
rompt une  perspnne  qui  parle.  On  mit  les 
interrupteurs  à. la  porte.      ^  ' 

INTERRlJPTlOiV.  s.   f.  Action  d'inter-  , 
rompte,  ou  État  dç  ce  qui  est  interrompu.. 
Cette  fontaine  coule  sans  interruption.  Éprou- 
ver  des  interruptions.  Travailler,  parler  sans 
interruption.  Interruption  de  (>*avat(.  L'tn- 
ierruption    du    commuée.     L'interruption 
d'une  séance.  Longue  interruption.  Interrup- 
éiôn  de  prescription,  de  péremption. 
^11  rto  dit,  particulièrement,  de  L'action 
d'interrompre  une  i)ersonno  q,ui  parle.  La 
moindre  interruption  peut  troubler  un  ora-^ 
teur.  Cette  interruption  est  venueÇfort  maV 
àpropos':^Bruyante  interruption.  De  fréquen- 
tes interruptions.  /  ^ 

Il  signifie  quelquefois,  i^'afetion  d'inter- 
rompre le  fil  de  son  discours,  ,pour  so  li- 
vrer à  d'autres'  idées.  L' interruption  est  une 
figure  de  rfiétoriqué,  \    *^  ■  ^ 

ifTTEIlWECTlON.  S.  f.  T.  de  Géom.  Le 
point  où  deux  lignesjse  coupent  l'une  l' autre, 
la  ligne  où  deux  surfaces  so  coupent  réci 
proquement.  point  d' intersection.  Ligne 
d'intersection.  Le  centré  d'un  cercle  est  situé 
à  l'intersection  de  deux  diamètres.  L'inter- 
section de  deux  plans, 

INTERSTICE.  S.  m.  Intervalle  de  temps, 
déterminé  par  quelque  loi,  par  quelque 
usage,  etc.  Il  se  dit  en  parlant  Du  temps 
que  l'Église  fait  observer  entre  la  récep- 
tion de  deux  ordres  sacrés.  Garder  les  tn- 
(erftieet .  Les  interstices  s&nt  ordinairement 
de  trois  mois.  Dispenser  des  interstices. 

Il  se  dit,  ea  Physique,  Des  petits  inter- 
valles que  les  parties  d'un  corps  laissent 
entre  elles.  Les  interstices  d'un  corps,  /2em- 
plir  les  interstices,  , 

.INTERTROPl^CAL,  ALE.  adj.  Qui  est  si- 
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INTEftVALLE  —  INTOLÉRàNC 


tué  enitç  les  tTopiqjaei^.  Régiont  iniertropi 
çaUt.  '    f 

.  I\f  KHVai:i.E.^.  m.  Distance  d'iiii  lieu 
'ou'  d'im  leiups  &  nn  autr0.  Grand,  long  in- 
'tervalie.  Il  y  a  un  intervalle  de  tant  de  lieuet 
entre  en  deux  mllei.  Il  n'y  a  qu'un'  niétre 
•  d'intervalle  entre  ces  druj?  içoionrlM.  Lors- 
qu'on range  ure  arm^e  en  bataille^  on  laisse 
certains  intervalles  enirè  lés  bataillohf.  Fran- 
chir un  intervalle.  Un  iritervalU  de  temps. 
'  Dans  cet  inler ville,  dans  l'intervalle,  ilar^ 
riva  plusieurs  i^vénements,  H  y  a  tant  d^an' 
néesd'intervalif  entre  le  régné  de  tel  prince 
et  le  rêyne  de  tel  autre.  Cette  comète  ne  r^ 
paraît  qu'à  de  longs  interi)alles.  Cette  ma- 
ladie le  prend  et  lé  quitte  par  ifitervalles. 
La  lune  se  montrait  par  intervalles ,  et  dis- 
paraissait  ^  nouveau.  Après  un  intervalle 
de  silenca^  il  répondit»  Çêt  homme  n'est  pas 
toujours  dans  sa  fol^f,  il  a  de  bons  inter'^ 
vnlles,  des  intervalles  lucides,     . 
"  Il  se  (lit  particulièrement,  en  termes  dtî 
.  Musique,  de  I^a  distance  qu'il  y  a  d'un  son 
h  un  autre,  or)  allant  do  l'aigu  au  graveou 
du  grave  à  Taigu.  intervalle  de  tierce,  de 
quarte,  de  quinte.  L'intervalle  d'une  octave. 
Intervalle  consonant.  Intervalle  dissonant. 

IlfTERVenrA.NT,  ANTË.  adj.  T.  do  Pra- 
tique. Qui  intervient.  /(  demmde  à,  être 
reçu'partié  intervenante  dans  ce  procès,  au 
procès.  V 

Il  est  itussi   substantif.  L'intervenant^  à 
,  été  condamné. 

13rTËHVE.\lR.  V.  n.  Prendre  part  à  une 
chose,  entrer  dans  une  afTaire  par  quoique 
intérêt  que  ce  soit.  /nlerr«n<r  dans  une  né* 
gf)ciatiot{.  Le  mari  intervient  dan$  çê  eon-'^ 
trat  pour  autoriser  sa  femme. 

Il  slgniflo,  on  termes  de  Pratique,  De-, 
mander  d'ôtre  reçu  dans  une  instance,  dans 
ain  procès^.»  l/ne  des  parties  a  faitjp^érvenir 
mn  tiers,  elle  jugement  est  retardé,  Inter-» 
venir  dans  un  pYocès,  au  procès.    ■.    rw 

Il  signilio  également,  Interposer  son  au- 
torité, etc.  L'autorité  royale  intervint  dani 
cette  affaire,  et  fit  cesser  les  troubles.  Vau" 
.  torité  souveraine  y  est  intervenifs.  Faire  tn- 
ter venir  la  force  armée. 

Il  signifie  en  outre,  Se, rendre  médiateur 
dans  uiio  afTaire.  Le  pape  intervint  dans  lé 
différend  de  ces  deux  princes ,  pour  les  ae^ 
corder. 

l\  se  dit  encore  De  l'acte  d'une  puissance 
qui  s'immisce  par  force  dans  les  affaires 
d'une  autre  puissance.  La  France  intervint 
en  Eèpagne  pour  rétablir  Ferdinand  Vil. 

iNTERVENia^;  se  dit  encore  Des  Jugements 
qui  se  rendent  dans  un  procès;  et  de  toutes 
les  choses  qui  arrivent  pondant  la  durée 
d'une  affaire,  etc:  Il  intervint  plusieurs  ar* 
rets.  Tous  les  arrêts  qui  tntert^mrent.  Il  serait 
long  de  dire  tous  les  incidents  qui  intervin-' 
rent  durant  cette  affaire.  Une  ordonnance 
intervint,  qui  régla  la  manière  de  procéder 
en  pareil  cas,     ^  .      jpr  ^,  _ 

INTERVENU,  UE.  part,  passé.  V arrêt,  U 
jugement  intervenu. 

INTERVENTION.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  intervient  dans  un  acte,  dans  une  affaire 
controversée,  dans  un  procès,  dans  los  af- 
faires intérieures  d'un  autre  peuple,  etc.  Par 
son  intervention  au  contrat,  il  s' est  rendu  cau- 
tion du  prêt.  Cette  intervention  fii suspendre 
l'affaire  pour  quelque  temps.  Une  intérven-- 
tion  mendiée./ Requêtes,  causes  et  moyens 
d'intervention/.  Sans  avoir  égard  à  l'interven- 
tion. V intervention  a  été  reçue.  Demander 
V  intervention.  Juger  V intervention.  L'inter- 
vention  dé /l'autorité  souveraine  était  néces^ 


é. 


i^: 


saire.  Celanécessita  Vintervention  de  la  force 
armée.  Ils  sollicitèrent  l'intervention  de  la 
France,  de  l'Angleterre.  Droit  d/interven-' 
tion.  Intervention  armée.  / 

Non-intervention.  Voyez  ce  Aot  copriposô 
à  son  rang  alphabétique,  dans  la  lettre  N. 

En  Jurispr.  commerciale,  Intervention  à 
protêt ,  Action  d'un  tiers  qui  Intervient 
pouf  accepter  Une  lettre  de  change ,  lors- 
qu'elle est  proteçtéo  faute  d'acceptation. 
On  dit  aussi,  dans  le  mémo  %Qm ^^^ Accepta- 
tion par  intervention..  ;  ^ 

INTERVERSION,  s/  f.  Renversement, 
dérangement  d'ordre.    *  *^^'=- ^       . 

INTERVERTIR.  V.  a.  Déranger,  renver- 
ser. Intervertir  l'ordre  det  droits!  l'ordre  des 
créances.  Intervertir  l'arrangement  des  mots 
d'une  phrase.      .*-^-;'  x,-..-  i  ■■■-.  ■...•■■ri>v, 

Interverti,  ie.  part,  passé.   .    •€      i, 

INTB9TAT.  T.  de  Jurispr.  Il  rto  s'eip- 
ploio  que  dans  ces  phrases  :  Mourir,  décé- 
der intestat.  Mourir  sans  avoir  fait  dé  testa- 
ment. Hériter  ab  intestat^  Hériter  d'une 
personne  qui  n'a  point  fait  de  testament  : 
on  dit  dans  un  sens  analogue.  Héritier  ah 
intestat,  succéiéion  ab  intestat,       m       ¥'■- 

tJNTE6Tl!t,  INE.  adJ.  Qui  est  fntAne, 
qui  est  dans  le  corps.  Mouvements  intestins. 
Douleur,  chaleur,  fièvre  intestine.    .. 

11  80  dit  flgurément,  surtout  oh  parlant 
De  gfuerres  civiles.  Guerre  intestine.  Discordé 
intestine.  Divisions  intestines. 

INTESTIN,  s.  m.  Boyau.  Le  groM  intestin. 
L'intestin  grêle.  On  distingue  six  intestins 
dans  lé  corps  humain.  Il  a  les  intestins  yatl- 
grenés,  les  intestins  offensés. 
^  IBITESTINAL,  ALE.  adj.  T.^d'Anat.  Qui 
appartient  aux  intestins.  Conduit  intesti» 
nal.  Vers  intestinaux^ 

INTIMATION,  s.  f.  Actio>i  d'intimer;  et, 
particulièrement,  L'acte  dojprocéduro  par 
lequel  on^  intime.  L'exploit  jne  porte  point 
intimation'  Intimation  en  c<fs  d'appel, 

IN'flME^  ad],  des  deux  genres.  Intérieur 
et  profond.  Il  se  dit  surtout  De  ce  qui  fait 
l'essence  d'une  chose,  ou  De  cO  qui. lie 
étroitement  certaines  choses  entre  elies. 
Connaître  la  nature  intime  d'^ne  chose.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  intime  et  de  plus  cacM 
dans  une  chose.  La  liaisonjntime  de  toutes 
lés  parties.  Connexion  intime. 

Il  se  dit  llgurément  en  parlant  D'amitié, 
d'attachement;  de  confiance  réciproque. 
Union  intime.  Liaison  intime.  Avoir  des  ré" 
lalions  intimes  avec  quelqu'un.  Leur  com^ 
mércé\>arait  fort  intime. 
.  Il  signifie  également ,  Qui  a  et  pour  qui 
l'on  a  une  affection  très  forte.  C'est  mon 
ami,  mm  ami  intime.  Ils  sont  très  intimés. 
Confident  intime  de  tous  ses  secrets,     i"^ 

11  s'emploie  quelquefois  subtftantivemeilt, 
'dans  ce  dernier  sens;  et  alors  il  est  fami- 
lier. C'est  $on  intime.  Il  vivait  avec  quel^ 
ques  intimes.  ■■■'.■   ^' i  ^ -^  ..^J^.  ^  rv 

Intime,  se  dit  encore,  au  «sens  moral, 
pe  ce  gui  existe  au  fond>c|^^mo.  Persua» 
sian  intime..  J'en  ai  V intiffr conviction. ' Lp 
sentiment  intime  de  la  conscience,  ou  sim-* 
plemenf,  Le  sens  intime.  .     ^ 

INTIMEMENT,  adv.  Étroitement,  for- 
tement.-^Deir  partie  intimement  liées  entre 
eHés.  ^  ^ 

Il  signifie  aussi,  flgurément.  Avec  une 
affection  très  particulière  et  très  étroite.  lU 
S9nt  unis  intimement. 

Intimement  persuadé,  convaincu,  Inté- 
rieurement et  profondément  persuadé,  con- 
vaincu. *  .      , 

ûrriMER.  V.  a.  Déclarer,  faire  savoir, 

*  *         -^1  *  '■  à  '  '  ^ 
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signifier^vec  autorité. ^n  lui  intima  V  ordre 
de  partir.  \-  .       «/      • 

.  Il  se  dit  particulièrement ,  dariis  la  pra- 
tique, en  parlant  D'uiie  signification  légale. 
Il  lui  a  fait  intimer  iV^ente  de  ses  meubles. 

Il  signifie  aussi ,^  Appeler  en  justice;  et 
alors  il  se  dit  princiôalement  en  parlant 
D'une  assignation  poïh:  procéder  sUr  un 
appel.  Ilm'a  fai\signifier\onajipel,  mais  il 
ne  m'a  point  iiitimé.  H  l'a\in\imé  en  son 
propre  et  privé  nom. 

Intimer  un  concile,  AssignerHe  lieu  et  le 
temps  auxquels  un  concile  doiKse  tenir.  4 

Intimé,. ÉE.  part,  passéi 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie\  Dé- 
fendeur en  cause  d'appel.  L'intimé.  L'mti- 
rnèe^  L'appelant  et  l'intimé, 

"INTIMIDATION.  S.  f.  Action  d'intimider) 
effet  de  cette  action.  Cepfirue  eut  souveru 
recours ,  à  l' intimidation.  Mesures ,  moyens 
d'intimidation.  Politique  d'intimidation, 

INTIMIDER.  V.  a.  Donner  de  la  crainte,' 
de  l'appréhcnsipn  à  quelqu'un*.  Il  l'intimida 
en  Ivii  disant  un  seul  ^ot.  lin'y  a  qu'^l'in- 
timiderpour  venir  à  bout  de  lui.  C'est  un.  es- 
prit qu'on  intimide  facilement'par  des  mena- 
cés. C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse  poini 
intimider.  Son  aspect  m'intimide.  On  l'em- 
plpie  quelquefois  avec  le  pfonom  person- 
nel. Il  commence  4  t'tnHmtder,  ^      ^ 

Intimidé,  ée.  part,  pâssè^ 

INTIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  iqui  est, 
intime.  L'iritimitë  des  rapports  ^ui  unissent 
toutes  les  parties  de  ce  système. 

Il  signifie  particulièrement,  Liaison  in- 
time. Ces  deux  personnes  vivent  enèemble  , 
da^  la  plu^  grande  intimité,      :  ^  ^    \ 

INTITULER^  V.  a.  Donner  UQ  titre  à  un  >^ 
livre,  à  une  comédie,  d  quelque  ouvr^ige  ' 
d'esprit,  /{a  in(t(ui^ la  pi^cf...  Il  a  donné  au 
public  un  ouvragé  qu'il  ainl^itulé  ainsi,},     ' 

"^iPso  -dit  particulièrement  i  en- J\irispruf  • 
dence.  Do  la  formule  que  lion  met  en  tète . 
d'Aine  loi,  d'une  ordônnahce,  d'un  juge- 
ment, etc.  Les  expéditions  des  juge\nents 
doivent  être  intitulées  comme  les  lois,  doivent 
être  intitulées  au  nom  du  roi.  intituler  un 
acte.  .  \  ^    .    ,  ,  •«"  j 

Il<^' emploie  quelquefois  avec  le  ))rôn6m 
personnel,  et  signifié.  Se  donner  un  titre. 
Il  s'intitule  prince  de,..  Ce  sens  familier  ne 
s'emploie  guère  qiie  par  dénigrement.^  ' 

Intitulé,  ée.  part.  pa,ssé.  Un ilivje  inti-^ 
tulè  :  Essai  sur,..  Considérations  sur,.,*  ' 

Entermes  de  Pratique,  L'intitulé  d'uln 
acte,d*ùn  jugement,  d'un  inventaire,  La  for- 
mule usitée  qui  se  met  en  tête  d'un  acte, 
d'un  jugement,  d'un  inventaire.  Un  acte 
n'est  point  )sxéeutoires'il  n'a  pas  d'intitk^lé. 
Dans  cette  locution^  intitulé ^epi  pris  subs- 
tantivement. ^VV  ' 

En  termes  de  Librairie,  L' intitula  d'un 
livre,  Le  titre  d'un  livre. 
■y  INTOLÉRARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'oa  ne  peut  souffrir,  supporter  patiem- 
ment^ Des  douleurs  intolérables.  La  chaleur 
esfjntolérable.:  .^ 

Il  signifie  plus  ordinairement',  Qu'on  ne 
peut  tolérer.  Cela  est  intolérable.  Injure  in* 
tolérable., 

INTOLÉRARLENENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intolérable^     .:. 

INTOLÊRAUfGE*  k,  f.  Défaut  de  tolë- 
rance,  disposition  à  violenter,  à  persécuter 
ceux  avec  lesquels  on  diffère  d'opinibns.  Il 
se  dit  surtout  en  matière  de  rtjligion.  Son 
intolérance  lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  Le  fa-  ^ 
natisme  et  l'intolérance  désolèrent  ce  beau 
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;      INTOLÉRANT,  Al 

dç  tolérance;  qui-n< 

.  aîil^ro  opinion  que  h 

rélit  on  matière  do  re 

^  fanatique  sans  être  i 

ranle.  On  le  dit  égal 

ligiôn,  àoctriné  intoi 

.    Il  s'oinploie  aussi  ( 

taiil  au  pluriel.  Les 

Inujours  les  plus  sinc^ 

•  iNTOLÉRANTISM 

ceux  qui  no  veulertt 

reliî?iori  que  la  leur. 

INTONATION.  S.  1 

onaniôre  d'attaquer  i 

tonatïon  fausse.  Inlo\ 

'^ejs  intonations  sontj 

tes,  mais  il  n'est  pas 

tonation.  Avoir  l'into 

Il  signifie  aussi,  i 

plain-jchant,  L'actioi 

sur  le  ton  dans  leq 

l'intonation  d'un  c/i( 

psaume  est  -de  tel  ton 

jl  so  dit  encore,  i 

.[(Vrs  tonsVque  l'on  p 

Usinai.  Ccl  acteur  a  d 

d>-sh{jKéabies.  Varier 

'-    .nation  forte,  élevée. 

des.\ 

INTOXICATlO!f.  I 

^  poisonnoment  qui  ré 

sain  où  l'on  vit,  do  q 

*IuImo  que  l'on-  exon 

déenne.  Intoxication 

^       INTRADOS:  s.  m. 

'    intf^ricure  et  concave 

pelle  a^ssi  Douelle  i 

I.NtRADUISIBLE. 

Qu'offne  peut  tradù 

de  mots  est  intraduifi 

.  dr  finessfi  est  intiradu 

I.VTRAITÀRLE.  a 

liu'le,  d'iin  commerc 

no  peut  traiter.  Hon 

ihiraitable.  Il  est  d'u 

i^)n  ne  saitcomment 

table. 

Il  Signifie  quelque 

faire  entendre  raisor 

est  intraitable  sur , ce 

INTRA-MUROS..  ( 

*advçrb.  •  forméo-do 
si',mirie,  En  dedans  d| 
Jx^ge  de  paix  intra-i 
INTRANSITtr,  I^ 
Intranzitif.)  T.  de  g| 

^  bcs  n<3utro9,  lesqueh 
qui  nb  passent  poii 

•  souper,  marcher;  pa\ 
transitifs.  Significal\ 

INTRaJTT.  s.  ni. 
autrefois,, dans  l'unil 
lui  qui  était  choisi 
lions  pour  élire  le 
-r  IX-mENTE-D'tel 
prijneriëret  do  Libi 

mat  où  la  fouille  ei 
l'ouillets;  etDoslivi 
<•<'  format.  Lé  formai 
in^trente'(jieux.  On 
'pour  ce  genffe  d'ouvi 
deux. 

INTRÉPIDE.  adj| 

-  ni;  craint  point  le 
Jiunnes  et  de  ce  qui| 
intrépide.  Courage 
*nort  d'un  pas  intn 
U  se  dit  quclquol 
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;  îirroi4ÈiiAWT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  tolérance;  qui- no  veut  souffrir  aucune 
autre  opinion  que  la  sienne,  lise  dit  sur- 

•  '  rmi  on  matière  do  religion.  On  ne  peut  être 
y  fanatique  sant  être  intolérant.  Secte  intolé-^ 

rante.  On  le  dit  également  Des  choses.  /?c- 
ligiôn,  doctrine  intolérante.      ' 

Il  s'oinploie  aussi  comme  substantif,  iBur- 
loiU  iui  pluriel.  Les  intolérantt  rie  so^nf  pas 
(nujQurs  les  plus  sincèrement  religieux. 
'  INTOLÉRAWTISME.  S.  m.  Sentiment  de 
ceux  qui  no  veulent  souffrir  aucune  autre 
pcligiori  que  la  leur.      •  •. 

INTOîïATIO.V.  s.  f.  T.  de  Musi'q.  Action, 

onaniôre  d'attaquer  une  note,  un  son.  /n- 
tonation  fausse.  Intonation  douteuse,  toutes 

^cs  intonations  sont  justes.  Il  connaît  l^s  no- 

*  USftnaisil  n'est  pas  ^encore  ferme  sur  Vin-^ 
tonation.  Avoir  V intonation  juste.' 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  parlant  Di^f 
plain-jchant,  L'action  de  mettre  un  chant 
sur  le  ton  dans  lequel  il  doit  être.  Faire 
l  intonation  d'un  chant.  L'intonation  de  ce 

laume  est -de  tel  ton.  *'  '  r 

jl  se  dit  encore,  par  extension,  Des  di- 
vers tonsVque  l'on  prend  en  parlant  ou  en 
li>^iat.  Ccûactfiur  a  des  intonations  fausses, 
d''sh{jnéables.  Varier  ses  intonations.  Into-- 
.  .nation  forte,  élepée.  Des  intonajliQns  so\ir^ 
des.i  '     ■  '••   ■■  •  ■''■'■  ■  ••  ""'..  ■       'L--  ■■■  -''^':"''  : 

INTOXICATIOBT.  8.i..T.  de  Médëc.  Em- 

p()isonnomei\t  qui  résulte  d'un  milieu  mal- 

■    sain  où  l'on  vit,  de  quelque  industrie  insa- 

*lul)rô  que  l'on- exerce^  Intoxication  palu- 

'  dèenlie.  Intoxication  saturnine.  > 

^*      intrados:  s.  m.  t.  d'Archit.  La  partie 

intr^ricure  et  concave  d'une  voûte.  On  l'ap-N 

■pcllo  a^ssi  Douelle  iritérieurt. 

I.\T11ADUISI8LE.  ad],  des  deux  genres. 
Qli'offne  peut  traduire.  Ce  passage  ^  ce  jeu 
de  mots  est  intraduisible.  Ce  genre  de  beauté, 
dr  finess/i  est  intraduisible. 
•  INTRAITABLE,  adj.  des  dfiux'  genres. 
liu/le,  d'un  commerce  difficile;  avec  qui  on 
nn  peut  traiter.  Homfne  intraitable.  Esprit 
intraitable.  Il  est  d'une  humeur  intraitablei 
i-)n  ne  sait 'comment  l'aborder,  il  est  intrai" 
,  table.  ■     '     , 

Il 'Signifie  quelquefois,  À  qui  on  né  peut 
faire  entendre  raison  sur  quelque  chose,  /i 
est  intraitable  sur , ce  pàint. 

LVTRA-^MUROS..  (On  prononce  l'S.)  Loc. 

.  ad  vçrb.- formée -de  deux  mots  latins  et  qui 

sij,'nifie,  En  dedans  de  l'ènceinté  d'une  ville.- 

Ji(t(?e  d«  paix  intra-muiros. 

»      LXTRANSITiP,  IVE.  adj.  (On  prononce 

Iniranzitif.)  T.  de  Qram.  Il  se  dit  Dés  ver- 

Y'>cs  neutre?,  lesquels  expriment  dès  actions 

qui  ne  passent  point  hoi's  du  sU^i.  Dîner, 

souper,  marcher;  parler,  sont  des  verbes  in^ 

transitifs.  Signifuation'inLrans^ive. 

IXTRAJIT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois,  dans  l'université  de  Paris,  à  ce- 
lai qui  était  choisi  par  l'une  des  quatr^  na- 
tions pour  élire  le^octeur.  ' 
'  *  iN-mENTE-D'ËUX.  adj.  et 8.  m,  T.^'Im- 
prijneriëret  dp  Librairie.  Il  se  dit  Du  fpr- 
niat  ou  la  feuille  est  pliée  en  trente-deux 
fouilicts;  et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont 
H'  format.  Lé  format  in~trente~deuxiiYplume 
in^trente-(j(eux.  On  préfère  V in-trente,^ujç 
V^nrçe  gen^e  d'ouvrages^  Vn  petit  in-mr^te- 

^H'ux.   ■        .  -  .;••".   ■ 

INTRÉPIDE,  adj.  des  deux' genres.  Qui 

-  ne  craint  point  le  péril.  Il  se  dit  Des  pcr- 

ïJoi\nos  et  de  ce  qui  leur  est  propre.  Homme 

intrépide.  Courage  intrépide.  Marcher  à  la 

^nort  d'un  pas  intrépide,    /      |     ^  ^^ 

U  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 


s'obstine  à  quelque  chose,  qui  n'est  point 
rebutée  par  les  désagréments ,  par  les  ob- 
stacles. Un  solliciteur  intrépide.  jCe  sens  est 
familier.     . 

INTRÉPIDEMENT,  adv.-  D'une  manière 
intrépide.  S'ouancer  intrépidement  vers  l'en- 
nemi.  .    "^      '   ^  ' 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Courage,  feripçté 
inébranlable  dans  le  pcçiL  Intrépidité  hé- 
roique.  Il  a  fait 'preuve  d'intrépidité,  d'une 
grande  intrépidité.  Avec  intrépidité. 

INTRIGANT,  ANTE.  ladj.  Qui  se  mêle  de 
beaucoup  rrintrigues.  C'est  un  homme  fort 
intrigant,  une  femme  fort  intrigante. 

Il  est  aussi  substantif*  C'est  un  intrigant, 
une  intrigante.  .  .         .  ;>^ 

INTRIGUE,  s.  frPfati^uè  secrète  q^i'on 
emploie  pour  faife  réussir  ou  pour  faire, 
manquer  une  affaire.  Intrigue  difficile  à  dé- 
mêler, à  débrouiller .  Former  une  intrigue, 
pémêter,  dénouer  une  intrigue.  Conduire,  me- 
ner une  intrigue.  Un  homme,  une  femme  d' in- 
trigua. Les  intrigua  de.  la  cour,  du  cabinet. 
Pénétrer  les  secrets  d'une  intrigue.  Esprit 
d'intrigue.  Vivre  d  intrigue.'  .^ 

^  Il  signifie,  dans  la  Littcraturedramatique, 
Les  différents  incidents  qui  forment  le  nœud 
d'une  pièce..  L'intrigue  de  celte  comédie. est 
bien  coTidùite.  Intrigue  compliquée.  Le  fil  de 
l'intrigue  Le  nœud  de  l'intrigue.  Le  dt/noil- 
ment  de  l'intrigue. 

Comédie  d'intrigue,  CcUc  où  l'auteur  s'oc- 
cupe surtout  d'intéresser  et  d'amuser,  pax 
une  action  fortement  intriguée,  et  parla 
multiplicité  et  la  Variété  des  incidents.  Let 
Fourberies  de  Scapin,  le  Barbie.r  de  Séville, 
sont  des  comédies,  d'intrignp.  ''■■-■' 

Intrigue,  signifie  qvielqucfois,' Un  embar- 
ras, un-incident  fâcheux.  A/c  voilà  hlfni d'in- 
trigue. Il  s'est  tiré  d'intrigue.  On  tïh  l'em-' 
ploie  guère  qiic  dans  ces  phrasëf^. • 

Il  signifie  en  outre,  Un  comiîierce  secret 
de  galanterie,  il  a  une  intrigue  qui  Vempê' 
che  de  parnr.* Intrigue  galante.  Cette  femme 
a  eu  plupeursjntrigués.  »  ./ 


nièr.e  intrinsèque.  Cela  est  bon  intrinsèque^ 
ment.  - 

INTRODUCTEUR,  TRïCE.  s.  Celui,  Celle  ; 
qui  introduit,  Je  serai  vofrp  infroducfeur. /i 
m'a  servi  d'introducteur*  El^^^a  été  moÂin^ 
troductrice.    '■  ■  >  ■ '^  t;:iri''^Mtfe;-  '•: 

•     Introducteur  des  ambassadeurs,  C(tVm^l^tm     '*^ 
la  fonction  est  de  conduire  les  ambassa- 
deurs et  les  princds  étrangers  à  l'audÉnce 
du  souverain.  *  ;*      - 

JNTRODUCTIF,  IVEi  adj.  T.  de   PCOCC-       • 
dure.  Ir-se  dit  De  ce  qui  sert  de  conimcn-. 
ceihciit  à.  une  procédure.  Requête  inXroduc- 
tive.  Exploit  introductif.  '         ^.'■ 

INTRODUCTION,  s,  f.  Action  d'introduiifc 
quelqu'un.  L'introduction:d' un  ambassadeur 
auprès  du  roi.  Son  introduction  dans  leilr  so^. 
ciété  ne  doit  pas  vous  surprenSire.  Dpjaner  h  - 
quelqu'un  une  lettre  d'intpfducti on  auprès 
d'un  grand.'  L'intr()duction  d'Un  perspnnajjje. 
dans  une  pièce;  d^ns  un  roman.         ^      "* 

Il  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui  sort  comme 
d'entrée,  d'acheminement,  de. préparation 
à  une  science,  à- une  étude,  etc.  Inlrbduc- 
tion  à  une  ^cience.  Introduction  à  la  phijsi^- 
'((te,  ^  la  géographie.  Inttodûction  à  la  vie' 
dévole,    m         '         .     .. 

Il  signifie  particulièrement.  Une  ^espèce 
de  discours  préliminaire  qu'on  met  à  la  tête  / 
d'un  ouvrage.  L'S)uvrage  est  précédé  dlune  in'- 
troduction.  •  '^      '  ^^       ^ 

En  tonnes  de  KùsiqujC,  il  s^c  dit  d'Uiite 
symphonie  très  courte  qui  tient  lieu  d'où-   , 
voHurc  à  Un  opéra. /îofiert  le  niable  n'a  point  / 
d'ouverture,  mais  seulement  une  introduction,; 

iNTROnrcTioN,  se  dit  également  de  L'ac- 
tion d'introduire,  <le  faire  entrer  une  chose 
dans  une  mittc.  On  reconnut ,  par  l'intro'» 
duction  de  la  soMe ,  qtc'il  avait  la  pierrt^  ' 
'  qne^laballe  était  avlatie -contre  l'os.  L'intfor 
duetioh  d'une  substance^  dans  le  corps. 'L'in- 
troduction en  France  dentelles  marchandises 
fut  prohibée. ,  ,        •      "  " 

Il  se  dit  aussi  figurémenf,  dan«  ce  der^ 
nier  sens.  L'introductiorfd'une  coutume  noU'  . 


INTRIGUER.  V.  â/i>Embarrasser,  donner  >'tifi(e,,  d'un  usage  étranger. 


à  penser.  Je  l'dt%ier^  intrigué  par  certaines  ^ 
cfioses  que  je  lui  ai  dites.  Cela  m' intrigue 
beaucoup. 

^  H  signifie^  avec  le  pronom  persotinçl,  Se 
donner  beaucoup  de  peine  et  de  soin,  met- 
tre divers  moyens  en  usage  pour  faire  réus- 
sir une  affaire,  ^i t.  f'«(  bi^n  intrigue  pûur- 

'  parvenir  à  ce  but.'  .        r^  • 

S'intriguer  partout,  Se  fourrer  jî^rtout, 
chercher  à  se  donner  de  l'accès  partout  où 
Ton  peut.        j     '     .  .        ~       ■•     .  • 

Intriguer,  s'emploie  aussi  neutraleinei^ 
dans  le  sens  de  I^airo  une  intrigue,  des  irt^' 
t,riguesj  C'est  un:honime  qui  intrigue  conti- 


*!•». 


"^  . 


.•/■ 


./ 


^ 


balèr:  Ils  intriguèrent  pour  fe  perdre. 

-    iNTRiouÉj  ÉE.  part,  passé.  Le  voilà  fort  in^ 

trigué. 

Cette  pièce  de  théâtre -est  bien  intriguée. 
Elle  est  remplie  d'événements  qui  embar- 
rassent les  personnages  intéressés ,.  et  quf 
amusent  le  spectatoiir. 

INTRINSÈQUE,  adj.  des  deUx  gfenros. 
QUI  est  intérieur  et  au  dedans  de  quelque 
chose,  qui  lifi  est  propre  et  essentiel.  Qua-- 
lités,  propriétés  intrinsèques^  Bonté  intrin^ 
sèque.  '•         ^  '      -  - 

Valeur  intrinsèque,  La  valeur  qu'août  les 
objets  indépendamment  de  toute  conven- 
tion. Il  50  dit,  particulièrement,  de.La  va- 
leur des  pièces  de  monnaie  par.  rapport  à 
leur  poids.  '^    '   / 

INTRINSÈQUEMENT,   adv.  :5*unc  ma- 

'  •  ••  > 


En  termes^^deProcéd.,L'in(r6duc(iond*  une 
.  instance ,  i'jG  commencement  d'une  procc; 
•duré,  ir  quelque  tribunal.  ^.    • 

;  A  INTRODUIRE.  V.  a.  Faire  entrci:,  con- 
duire quelqu'un  dans  un  lieu,  /f  m'introd^ 
sii  ^ns  lecçtbinet  du  prince.  Nous  fitmes^aus- 
,sitàt''intrôduits.  Il  a- introduit  les  ennemis 
.  dans  la  pl(^ce .^     '  ■  ,  ■  '  ,     . 

'  lu  signifie  particulièrement,  Faire  admet- 
tre dans  un  lic^,  dans  une  société,  auprès 
de  quelqu'un,  etc.  H  vous  a  introduit  chez 
un  -tel.  Il  :vous  a  inlrodtiit  à  la  couf.  Qui  a 
introduit  cet  homme  d'ans  notre  société//  il 
s'est  adressé  à  moi  pour  l'introduire  auprès 


\ 


nuellement,  qui  ne  fait  qu^intriguer  et.ca-      de  vous.  Il  a  eu  le  jsecrel  d' introduire  près- 


que  tous  ses  parentf  dans  les  bureauap  dé  fon 
ministère.  - ,      .     < 

\il  signifie  aussi,  Paîre  paraître ,  (aire  figu- 
rer un  personnage  dans  un  dialogue,  dans 
une  pièce  de  théâtre,  etc.  Il  a  introduit  dans^ 
sa  pièce  un  nouveau  personnage.  Introduire 
un  personnage  sur  la  scène.  Les  interlocU"- 
leurs  que  l'on  intrqduit.  dans  un  dialogue. 

.Introduire,  signifie  encore.  Faire  entrer, 
une  chose  dans  une  autre.  L'ouverture  était 
assez  grande  pout  qu'on  y  pût  i^itroduire  la 
main.  Introduire  une  sonde  dans'une  plaie, 
dans  la  vessie.  Introduire  des  marchandÀses,^  • 
des  denrées  dans  un  pays. 

il  s'emploie  aussi  figurément,  et* se  dit 
surtout  en  parlant  Dos  clioses  qu'on. établit,  . 
qu'on  fait  adopter,  auxquelles  on  donne 
cours,  ou  Do  celles  qui  sont  amenées  par 
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certaines  circonstances.  /nlt'oetM^r*  un  t*f<|- 
gt^  une  coutume  chez  un  peuple.  Il  voulut 
introduire  un  nouveau  système.  Cela  dut  né' 
cessairemént  introduire  le  désordre,  la  con' 
fusion. 

Introduire,  s'eirtploie  ave(f  le  pronom 
personnel  dans  presque  toutes  Ses  accep» 
tions.  Il  s  introduit  dans  la  maison  par  une 
fenêtre.  Cet  hom'txe  s^i(tr9duit  partout,  l'In- 
troduit^ans  toutm  kt  sociétés^  [f^'est  intro* 
duit  lui-même.  L'afr  ^ui  s'iniroduit  dans  les 
pouhions.  Hechercker  .comment  les  idées  s' in^ 
traduisent  ou  se  forment  dans  reébrit.  Beau^ 
coup  d'abus  s' étaient^  introduit$..:4,es  usages 
qu\^ s' introduisent^  chix  un  peuple,  dant  un 
■  État.  -^  I  ■   ^ 

Introduit,  ITE.  part,  passé. 

ixtroIt.  s.  m.  (On  prononce  le  T  final.) 

Prières  qpe  le  prêtre  dit  à  la  messe  quand 

il  est  monté  à  l'autel,  et  qui  sont  chantées 

par  le  chœur  au  commencement  des  grandes 

messes.  , 

INTROMISSION.  S.  f.  T.de  Physique.  Ao-' 

fion  par  laquelle  un  corps,  soit  solide,  soit 

.  fluide,  s'introduit  du  est  introduit  dans  un 

autre.  L* intromission  de  Vair  dans  l'eau. 

INTRONISATION;  a.  f.  Action  par  la- 
quelle-on  intronise.  Après  son  intronisa^ 
tion.  ' 

INTRO^NISGR*  v.^.  Placer  sur  le  trône 
en  cérênionie.  Ce  prince  fut  sacré  et  intro» 
.  nisé.  À  peine  le  pape  fut-il  intronisé. 

Il  se  du,  particulièrement,  Delaxéré- 
nionie  qui  se  fait  en  plaçant  un  évéque  sur 
son  siège  épiscopal,  lorsqu'il  prend  pos- 
session de  son  église.  Aprèi  l'avoir  intronisé, 
on  chanta  le  Te  Deum.  On}ui  fit  prêter  le 
serment  avant  dé  l'introniser,  .  . 

INTR0NI8É,  ÉE.  part,  passé. 
.  iNiiiouvABLÉ.  adj.  deç  de^ix  genres. 
(Jtiimyie  peut  trouver.  Vous  êtes  un  homme 
,  introuvable.   Le  second  volume  de  cet  ou^ 
vrage  est  intniuvable .  \  .  / 

*  La  chambre  iûtrouvàhle,  ha,  chzmhre  des 
députés  de  1815,  ainsi  appelée  parce  qu'il 
ne  semblait  pas  possible  d'en  trouver,  après 
elle,  une  autre  aussi  royaliste. 
-  INTRUS,  USE.  participe  du  verbe  Intrure, 
qui  n'est  point  en  usage.  Introduit,  établi 
pac^  force ,  par  ruse ,  ou  contre  le  droit ,  et 
sans  titre,  dans  quelque  dignité  ecclésias- 
tique. Il  s* est  intrus  dahs  ce  bénéfice,  dctns 
cette  charge,  dans  cet  évêché.  Il  s'y  esi  intrui 
de  lui-même.    .  "■ 

iKsedit,  par  extension.  D'une  personne 
qui,  sans  droit,  et  sai)s  être  légitimeipent 
appelée,  s'est  introduite  dans  quelque  char- 
ge, dans  quelque  emploi,  etc.  Il  s'est  intrus 
dans  cette  charge,  dans  cette  tutelle,  dans 
cette  ycstion. 

Il  s'emploie  également  comme  adjectif. 

Un  évêque  irUrus,  Cette  abbesse  est  intruse. 

il  est  aussi  quelquefois  substantif.  C'est 

unintrus.  Celui-là  est  le  vrai  titulaire,  Vautre 

est  l'intrus.  ^i 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 

«    do-Gelui  qui  s'introduit  quelque  part,  sans 

avoir  qualité  pour  y  être  admis.  Nous  nous 

aperçûmes  qu'il  y   avait  plusieurs  intrus 

parmi  nous.  '       •         ' 

INTRUSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
s'introduit,  contre  le  droit  ou  la  forme^  dans 
quelque  dignité  ecclésiastique,  dans  quel- 
que bénéfice,  et,  par  extension,  dans  quel- 
que charge,  dans  quelque  compagnie,  etc. 
,  Intrusion  violente.  Après  son  intrusian.  Par 
intrusic(n. 

INTUITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Théol^  Il  se 
dit  De  la  vision^  de  la  connaissance  claire 
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et  cel*taine  d'une  chose.  Les  bienheureux  ont 
la  vision  intuitive  de  Dieu*    c 

-li^à  dit,  eh  Philosophie,  De  ce  que  Tesr' 
prit  perçoit  directement,  comme  par  une 
vue   immédiate,   sans  l'intermédiaire  du 
raisonnement.  Cor^aissance  intuitive.  Cer- 
titude intuitive.    ^,  > 

INTUITION.  8.*^  f .  "É,  de  Théol.  Vision 
intuitive.  Il  se  dit  proprement  de  La  vision 
de  Dieo^tell^  que  les  bienheureux  l'ont  dans 
le  ciel. 

Il  se  dit  en  Philosophie,  d'Une  certaine 
connaissance  clairç,  directe,  immédiate  des 
choses.  Vérité  d'intuition.  Vérité  frappante 
et  qui  se  majesté  d'elle-même  à  l'intelli- 
gence, à  la  raison.  ^ 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  langagé^r- 
dinaire,  de  La  faculté ^e  comprendre  vite, 
de  prévoir,  de  deviner.  Il  comprend  les 
mathématiques  par  intuition.  Ces  graves 
événements  ne  l'ont  pas  surpris,  il  en  avait 
eUf  l'intuition. 

iNTumvEaiENT.  adv.  T.  de  Théol. 
D'une  vision  intuitive.  Voir  Dieu  intuitive- 
ment. 

En  termes  de  Philosophie,  c^iTne  manière 
intuitive.  Saisir  intuitivement  une  prhposi- 
tion.^ 

INTUmESCENCE .  S.  f .  ,Terme  didacti- 
que. Action  par  laquelle  une  chose  s'enfle. 
L'intumescence  des  chairs. 

INTUSSUSCEPTION.  8.  f.  (On  prononce 
les  deux  s.)  Terme  didactij^ue.  Acte  par 
lequel  les  corps  organisés  reçoivent,  absor- 
bent des  substances  dont  ils  se  nourris- 
sent. Les  plcLntes  se  nourrissent  et  croissent 
par  inttissusception. 

■   ''"  ■■■■  ■   ■■*•■  '-..>;       .■■-'; 

■  *.*  •)     ■  ■*  '  •        *    .     ■     '  '       •  ' 

INULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Gtsnre  de 
plantes  de  l'ordrov  des  Composées,  dont 
l'espèce  lâ.pluscoi^nue  est  r Année. 

IN.ULINE.  s.  f.  T.  .de  Chimie.  Espèce 
d'amidon  que  l'on  extrait  de  la'  racine  de 
r  année.  '^^^  %■"'''.■" 

INUSABLE,  adj.  des  deux  genres. 'Qu'on 
ne  peut  user.  Une  étoffe  inusable.  , 

INUSITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  usité. 
Jusqu'ici  cela  était  inusité.  C'était  y^ne  chose 
inusitée  parmi  nous.  Ce  mot,est  inusité.  Une 
façon  de  parler  inusitée. 

INUTILE,  adj.  des  deux  genc^.  Qui  n'ap- 
jiorte  ^UGun  profit,  aucun  avantage;  qui 
n'est  ou  ,ne  peut  être  d^aucune  utilité,  qui 
ne  sert  à  rien.  Un  travail,  une  peine  inutile. 
Un  serviteur  inutile.  Un  homme  inutile  & 
l'État.  Faire  des  pas  inutiles.  Démarche  tnu- 
tile.  Voilà  bien  des  paroles  inutiles.  Soins  inu- 
tiles. Précautions  inutiles.  Efforts  inutiles. 
Souhaits  inutiles.  Regrets  {kutiles.  Il  est 
iriutile  de  vous  affliger  ainsi.  Sa  protection 
me  devient  inutile.  «  ^• 

Il^ignifie  quelquef^,  Dont  on  ne  se  sert 
pas.  Un  meuble  tmatt«.  ;^^,  -^-^  V/  V:  -      H 

Laisser  quelqu'ttn  inutiU,  Këpas  employer 
ses  talents.  C'est  un  homme  qu'il  ne  faut  pas 
'  laisser  inutile.       ;    ,  ,    ...       •/>    .  -  4  r^^ 

INUTILEMENT,  adv.  SAnâ^atilitô,  en 
vain.  Il  a  travaillé  inutiiement.  Se  fatiguer, 
se  tourmenter  inutilement.  Ce  serait  inutile^ 
ment  que  vous  feriez  cette  démarche . 

INUTILITÉ.  8.  f.  Manque  d'utilité.  6^a 
reconnu  l'inutilité  de^  cette  machiné.  ,Il  s'est 
aperçu  de  l'inutilité  de  ses  visites!  Il  s'est 
retiré,  voyant  Vinutii^  de  sess  soins,  de  ses 
peines.  ■       ..  •■'■'■'■'■  "^  ■.■  ■■'^'■'  ' 

Il  signifie   aussi,  D^aut  «d'oniploi,  ou 
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d'occasion  de  servir.  C'est  un  f^omme  tf^'on 
laisse  dans  l'inutilité. 


Il  sigi^e  encore.  Chose  inutile,  chose 
superflue;  et,  dans  ce  sens,  il  né  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Un  discours  rempli 
d'inutiUtés.  C'est  un  homme  qui  ne  dit  que 
des  inutilités. 
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INVAINCU,  UE.  adj.  Qui  n'a  Jamais  été 
vaincu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie 
et  dans  le  style  soutemj. 

INVALIDATION./S.  f.  Action  d'invalider. 
L'invalidation  d'un  acte,  d'une  élection. 

INVALIDE,  adj.  des  deux  genres.  In- 
firme, qui  ne  saurait  travailler  ni  gagner  sa 
vie.  Les  mendiants,  tant  valides  qu'invalides. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  gens  de 
guerre  que  l'âge  ou  leurs  blessures  ont  ren- 
dus incapables  de  serviA  Les  officiers,  lés 
soldats  invalides. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  in* 
vaîiéie.  L'hMel  des  InvalideSj, 

Il  se  dit  souvent  au  pluriel  de  L'hôtel  des 
Invalides.  Aller  aux  invalides. 

INVALIDE,  signifie  aussi  figurément.  Qui 
n^  point  les  conditions  requises  par  les  lois 
pour  produire  son  effet.  Acte  invalide.  Cette 
donation  est  nulle  et  invalide.  Ce  qui  rend  le 
mariage  invalide,  c'est  le  défaut  d'une  condi- 
tion essentielle. 

INVALIDEMEBTF.    adv.  D'une  manière  * 
invalide,  ntdif,  sans  force,  sans  effet.  Un 
prêtre  suspens  consacre  illicitemè^t,   mais 
non  pas  invalidement.  Un  homme  interdit  ne 
peut  contracter  qu'invalidement. 

INVALIDER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Rendre 
nul;  déclarer,  rendre  invalide.  San  second 
testament  a  invalidé  le  premier.  Le  mariage 
d'un  tel  a  inwUidé  l»  donation  gu'ti  avait 
faites  Le  défaut  de  cette  formalité  a  invalidé 
l'acte.  Qu'àvei-voin  à  dire  pour  invalider 
cet  acte?  c'est-à-dire,  Pour  prouver  qu'il 
est  invalide,  de  nul  effet,  etc.  Invalider  une 
élection. 

Invalidé,  ÉE.  part,  passé. 

INVALIDITÉ.  8.  f.  T.  de  Jurispr.  Man- 
que de  validité.  Il  démontra  l'invalidité  de 
la  procédure.  L'invcflidité  d^un  contrat,  d'un 
titre.  L'invalidité  d'un  mariage. 

INVAEIABIUTÊ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  invariable.  L'invariabilité  de  ses  prin- 
cipes. 

INVARIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  change  point.  Le  cours  invariable  des 
astres.  'L'ordre  invariable  des  saisons.  Être 
invariable  dans  ses  principes,  dans  ses  pro- 
messes, dan»  ses  résolutions.  Ma  détermina-^ 
tion  est  invariable.  Règle  invariable.^ 

Use  dit  particulièrement,  en  Grammaire, 
Des  mots  dont  la  terminaison  n'éprouve 
jamais  de  changement.  Les  adverbes  sont 
des  mots  invariUles.  Particule  invariable. 

INVARIABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière invariable.  Il  est  invariablevrient  atta- 
ché à  jon  devoii^^     .  ^  \ 

imrASION.  s.  f.  Irruption  faite  dans  le^ 
dessein  de  piller  un  pays ,  ou  de  s'en  em- 
parer. L'invasion  de  la  Chine  par  les  Tar- 
tares.  Grande,  subite  invasion.  Les  invasions^ 
des  barbares.  De  fréquentes  invasions.  Faire 
une  invasion.  Les  Tartares  firentsune  in- 
invasion dans  la  Pologne.  Guerred' invasion. . 

Il  se  dit  quelquefois  figuréméht.  L'invch 
sion  des  fausses  doctrines^  L'invasion  du 
ntauvais  goût. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Du  début 
de  la  maladie,  des  symptômes  par  lesquels 
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clic  se  déclaré.  Vinvasian  di 
L'invasion» de  la  variole  est 
de  nausées,  de  lassitudes,  etc. 

INVECTIVE,  s.  f.  Discours 
lent,  expression  iijjurieuse  co 
personne  ou  contre  quelque 
niante,  longue,  furieuse  invect\ 
dre  en  invectives,  vomir  des  tn* 
quelqiiun.  Un  plaidoyer  plein  d 
s  emporte  toujours  en  invectiveà 
tives.  Il  se  jetl^e  dans  l'invectit 
tives  ne  sont  permises  que  cont 

INVECTIVER.  V.  n.  Dire  de 
Invecliver  contre  le  vice,  contr 

IX  VEND  AELE.  adj.  des  d 
Qu'on  ne  peut  vendre.  Cette  te 
dable.  Ces  marchandises  sont  i 

INVENDU,   UE.   adj.    Qui 
vendu.  Ces  étoffes  sont    restée 
Marchandises  invendues. 

INVENTAIRE.  S.  m.  T.  ( 
(lence,  de  Commerce,  etc.  Rô 
état,  catalogue  dans  lequel  so 
ctilécrits,  jirticle  par  articl 
meubles,  titres,  papiers  d'ur 
(Vune  maison.  Faire,  dresser  l'i 
bierîs,  des  meubles,  des  mar 
(juelqu'un.  Faire  l'inventaire 
sion.  Faire  l'inventaire  d'unmi 
inventaire.  Les  notaires  seuls  c 
faire  les  inventaires  après  détès 
t'her  dans  l'inventaire,  sur  l'in 
assiUé,  on  l'a  appelé  à  l'inve 
femme  s'est  remariée  sans  faire 
faut  représenter  l'inven'taire  en 
plir  un  inventair-e.  Clore  un  in 
colement  d'un  inventaire. 

Bénéfice  d'inventaire,  Laitacx 
à  un  héritier  de  ne  payer  les 
succession  que  jusqu'à  conçu 
(fui  est  porté  dans  l'inventaire. 
bénéfice  d'inventaire.  Renonce] 
d'inventaire.  . 

En  termes  de  Pratique  anci 
taire  de  production,  se  disait  i 
louant  l'énuinération  et  la  de 
pjj^'ccs  produites  dans  un  procc 
clusions  de  la  partie  qui  les  pro< 
lihventaire  des  pièces.  Fournil 

Inventaire,  signifie  quelqu 
tension,  Une  vente  de  meuble 
par  un  officier  ministériel.  Il 
laire  sur  telle  place  publique,  d 
son-là.  J'ai  acheté  cela  à  un  i 
sens  a  vieilli  :  qn  dit,  Encan. 

INVENTER.  V.  a.  Trouver 
de  nouveau,  d'ingénigux,  pa] 
son  esprit,  de  son  imaginatiOi 
an,  une  science.  Inventer,  un\ 
machine,  un  procédé.  Inventcrl 
expédient.  Celui  qui  a  invent\ 
canon,  qui  à  inventé  l'imprii 
rente  cet  instrument,  Inventerl 
JCH.  Il  l'a  inventé  le  premier. \ 
inventé,  heureusement  inventi 
été  inventé  touVd'un  coup.  Ci 
^ien.  Inventer  une  malice. 

Il  signifie  aussi,  Supposeï 
C'est  un  menteur,  il  a  invent\ 
fît  inventé.  Inventer  une  fax 
lomnie.  Il  a  inventé  cette  hisi 

Prov.  et  fig..  Il  n'a  pas  ti 
^i'e,  se  dit  D'un  homme  sans 

Inventé,  ée.  part,  passé. 

INVENJEUR,  TRICE.  S.  Cl 

a  invente.  Le  premier  tnt?en| 

,Mir  de  l'art  d'écrire,  de  Vii 

C'est  lui  qui  en  est  l'inventeul 

brevet  à  l'inventeur  d'une  n 

T.  H. 
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elle  s6  déclaré,  t'tnvaiian  de  ia  maladie, 
l'invasion» de  la  variole  fs(  accompagnée 
de  nausées,  de  lassitudes,  etc.      -   * 

INVECTIVE,  s.  f.  Di8coui*8  amer' et  vio- 
lent, expression  injurieuse  contre  quelque 
personne  ou  contre  quelque  chose.  San-- 
niante,  longue,  furieuse^  invective.  Se  répan- 
dre en  invectives,  vomir  des  irwectives  contre 
quelqu'un.  Unplaidoyer plein d' invectivei.il 
s'emporte  toujours  en  invectives,  à  des  invec^ 
lives.  H  se  jette  dans  l'invective.  Les  invec^ 
tives  ne  sont  permises  que  contre  le  vice. 

INVECTIVER.  V-  n.  Dire  des  invectives. 
Invecliver  contre  le  vice,  contre  quelqu'un.  ^ 

INVENDABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  vendre.  Cette  terre  est  inven- 
dable. Ces  marchandises  sont  invendables, 

INVENDU,  UE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
vendu.  Ces  étoffes  sont  restées  invendues. 
M(^rchandises  invendues. 

INVENTAIRE.  S.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence, de  Commerce,  etc.  Rôle,  mémoire, 
état,  catalogue  dans  lequel  sont  énumérés 
ctiécrits,  jirticle  par  article,  les  biens, 
meubles,  titres,  papiers  d'une  personne, 
d'une  maison.  Faire,  dresser  l'inventaire  des 
biens,  des  meubles,  des  marchandises  de 
(juelqu'un.  Faire  l'inventaire  d'une  succès- 
!;ion.  Faire  l'inventaire  d'unmagaf^iji.  Faire 
inventaire.  Les  notaires  seuls  ont  h  jiroit  de 
faire  les  inventaires  après  délès.  Mettre^  cou- 
cher dans  l'inventaire,  sur  IHnventàf^e.  Il  a 
assiué,  on  l'a  appelé  à  l'inventaire.  Cette 
femme  s'est  remariée  sans  faire  tifbenf  aire.  Il 
faut  représenter  l'inven*taire  en  justice.  Rem- 
plir un  inventaire.  Clore  un  inventaire.  Ré- 
colement  d'un  inventaire. 

Bénéfice  d'inventaire,  La  faculté  accordée 
à  un  héritier  de  ne  payer  les  dettes  de  la 
succession  que  jusqu'à  concurrence  de  ce' 
([ui  est  porté  dans  l'inventaire.  Héritiersous 
bniélke  d'inventaire.  Renoncer  au  bénéfice 
(f  inventaire. 

Kn  termes  de  Pratique  ancienne,  Inven- 
taire de  production,  se  disait  de  L'état  con- 
tenant l'énuinération  çt  la  description  des 
pjl^ccs  produites  dans  un  procès,  et  les  con- 
clusions de  la  partie  qui  les  produisait.  Faire 
Vihvcntaire  des  pièces.  Fournir  Vinventaire. 

Inventaire,  signifie  quelquefois,  par  ex- 
tension,  Une  vente  de  meubles  inventoriés 
par  un  officier  ministériel.  Il  y  a  un  inven- 
taire sur  telle  place  publique,  dani  cette  mai- 
son-là. J'ai  acheté  cela  à  un  inventaire.  Ce 
sens  a  vieilli  :  qn  dit,  Encan. 

INVENTER.  V.  a.  Trouver  quelque  chose 
de  nouveau,  d'ingénieux,  par  la  force  de 
son  esprit,  de  son  imagination.  Inventer  un 
arly  une  science.  Intenter  un  système,  une 
machine,  un  procédé.  Inventer  un  moyen,  un 
expédient.  Celui  qui  a  inventé  la  poudre  à 
canon,  qui  a  inventé  Vimprimerie.  /i*a  in- 
venté cet  instrument.  Inventer  une  mode,  un 
jcH.  Il  l'a  inventé  le  premier.  Cela  est  bien 
inventé,  heureusement  inventé .  Cela  n'a  pas 
été  inventé  touVd'un  coup.  Ce  poète  invente 
bien.  Inventer  une  malice. 

Il  signifie  aussi ,  Supposer ,  controuver. 
c'est  un  menteur,  il  a  inventé  cela.  Ce  fait 
fî(  inventé.  Inventer  une  fausseté,  une  ca^ 
lomnie.  Il  a  inventé  cette  histoire,  ce  conte. 

Prov.  et  fig..  Il  n'a  pas  inventé  la  pou^ 
^t'e,  se  dit  D'un  homme  sans  esprit. 

Inventé,  ée.  part,  passé.    . 

INVENTEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle  qui 
îv  invente.  Le  premier  inventeur.  Vinven- 
ieur  de  Vart  d'écrire,  de  Vimprimerie,  etc. 
^est  lui  qui  en  est  l'inventeur.  Accorder  un 
brevet- à  Vinventeur  d'une  machine,  dun 

T.  II.  .  '■'. 
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procédé.  H  est  l'inventeur  de  c^ttemode.  In- 
venteur de  nouveaux  mots.  Il  est  l'inventeur 
de  celle  calomnie,  de  cette  fable,  de  cette 
ruse.  Les  poètes  ont  regardé  Cérés  comme 
l'inventrice  du  labourage. 

INVENTIF,  tVE.  adj.  Qui  a  le  génie,  le 
talent  d'inventer.  Homme  inventif.  Esprit 
inventif.  Une  imagination  inventive. 

INVENTION,  s.  f.  Faculté  d'inventer,  dis- 
position (lo  l'esprit  à  inventer.  Ce  poète,  ce 
peintre  n*a  point  d'invention.  Cet  homme  est 
plein  d'invention. 

Il  se  prend  aussj  pour  L'action  d'inven- 
ter, ou  pour  La  chose  inventée.  Depuis  l'in- 
vention de  l'imprimerie.  L'invention  de  la 
boussole.  L'invention  du  baromètre  est  due 
à  Pascal.  Voilà  une  belle  invention.  Il  est 
fertile  en  inventions.  Cela  est  de  son  inven- 
tion. Une  heureuse  invention.  Invention  dia- 
bolique. Des  inventions  ingénieuses.  Dam^ 
nable,  malheureuse  invention.  La  nécessité 
est  la  mère  de  l'invention. 

Brevet  d'invention.  Brevet  que  le  gouver- 
nement délivre  à  un  inventeur,  h  l'auteur 
d'une  nouvelle  découverte,  pour  lui  en  as- 
surer la"  propriété  et  l'exploitation  exclu- 
sive, pendant  un  certain  nombre  d'années. 
Par  brevet  d'invention. . 

Vam.,  Vivre  d'invention,  Vivre  d^t«4ift- 
cés  et  en  dupant  les  autres. 

Invention,  signifia,  particulièrement  en 
Rhétorique,  La  recherche  effe  choix  lies 
arguments  que  l'on  doit  eifiplbyer,  fles  idées 
que  le  sujet  fournit,  donton  peut  faire  usa- 
ge. Il  nous  reste  deux  livres  des  qucUre  que 
Cicéron  avait  écrits  sur  l'invention, 
..  Invention,  ^é  dit  encore  de  La  décou- 
verte de  certaines  reliques  ;  et,  par  exten- 
sion, de  La  fête  que  l'Église  èélèbre  en  n^ 
moire  de  cette  découverte.  L'iijivention  de 
la  sainte  croix,  etc.  L'invention  des  corps  de 
saint  Gervais  et  de  saint  Protais. 

INVENTORIER,  v.  a.  Dresser  l'inven- 
taire»de  certaines  choses,  ou  Mettre  dans 
un  inventaire.  Inventorier  les  meubles  d'une 
maison.  On  a  inv^torié  ces  livres,  /nren- 
torier  les  pièces  d'un  procès.  On  n'a  pas  in- 
ventorié cette  pièce.  - 

INVENTORIÉ,  ÉE.  part,  passr. 

INVERSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  verser.  On  et  fait  'pkmeurs  mémoi- 
res sur  la  construction  des  voitUKC^  inver'sa- 
bles.^ 

INVERSE,  adj.  des  deux  genres.  Oppo- 
sé, renversé,  par  rapport  à  l'ordre,  au  sens, 
à  la  dif*ection  actuelle  ou  naturelle  des  cho- 
ses. L'arrangement  de  ces  objets  ne  me  plai- 
sait pas,  je  les  ai  disposés  dans  un  ordre  in^ 
verse,  dans  l'ordre  inverse  Tourner  en  sens 
inverse.  Dans  le  sens  inverse.  Les  objets  sont 
réfléchis  dans  Veau  en  sens  inverse.  Prendre 
la  direction  inverse.  '-'K       ' 

Substantiv.,  Faire  V inverse ,  I^eprmdvG 
une  opération,  une  action  accomplie,  mais 
dans  l'ordre,  dans  le  sens,  dans  las  direc- 
tion inverse.  Faites  Vinverse  de  ee  que  vous 
avez  fait.  Il  signifie  aussi,  familièrement. 
Faire  le  contraire  de  ce  qu'on  attendait,  de 
ce  qui  était  prescrit.  J'ai  cru  qu'il  traite- 
rait cette  affaire  avant  Vautre,  il  a  fait  Vin- 
verse. Je  lui  avais  dit  déplacer  cela  de  telle 
manière,  il  a  fait  Vinverse. 

Inverse,  se  dit  particulièrement,. en  Lo- 
gique et  en  Mathématique,  D'une  proposi- 
tion, d'un  théorème,  d'un  problème  dont 
les  termes  sont  dans  un  ordre  inverse  par 
rapport  à  ceux  d'une  autre  proposition,  etc. 
Dans  la  proposition  inverse ,  V attribut  de  la 
proposition  directe  est-  mis^à  la  place  dû  su- 
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jet  Trois  est  à  six  comme  six  est  à  douze,' 
^st  la  proportion 4^verse  de,  ^ix  est  à  trois 
comme  douze  est  à  six.  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement,  au  féminin.  Tous 
tes  foûf  sont  méchçLnts]  est  Vinverse  de,  Tous 
les,  méchants  sont  fous.  L' jnver se  d'une  pro- . 
portion  es^^  toujours  aussi  exactement  vraie 
que  la  proportion  rnéme. 

Il  se  dit  également,  en  Physique,  pour  •/ 
exprimer  L'état  actuel  ou  la  loi  clc  varia- 
tion d'une  chose  qui  augmente  ou  qui  di- 
minue, à  mesure  qu'une  autre  dont  elle  dé- 
pendait, qui  lui  est  comparée,  diminue  ou 
augmente.  L'intensité  de  la  lumière  est  en 
raison  inversé  des  carrfs  jie  la  distance  du, 
corps  lumineux,  c'cst-à-diré  qu'elle  diminue 
dans  le  mémo  rapport  que  ces  caf  rcs  crois- 
sent. 

I>fVERSEMENT.  adv.  D'aune  manière  in- 
verse.       *  - 

INVERiSION.  s.  f.  T.  de  Gram.  Transpo- 
sition, changement  djo  l'ordre  dans  lequel 
les  mots  sont  ordinairetheht  ranges  dans  le 
AiscoMvs.  Inversion^  élégante,  heureuse ,  poé-  , 
tique.  Inversion  trop  hardie,  bizarre ,  for- 
cée. Les  inversions  sont  rarement  permises 
en  français,  si  ce  n'est  dans  la  pohie.  Il  y 
a  de  trop  fréquentes  inversions  dans  ce  dis- 
equrs. 

Inversion,  dans  la  Théorie^militaire,  Lii^ 
disposition  d'un  corps  qui,  au  lieu  d'avoiir 
sa  première  subdivision  à  sa  droite,, l'a,  àii 
contraire,  à  isa  gauche.    .  •     - 

En.  termes  de  Marine,  il  se  dit  d'Une  évo-  . 
lution  par  l'aquellc  les  bàtfments  qui  étaient 
en  tête  se  trouvent  en  queue.  / 

INVERTÉBRÉ,  ÉE^  adj.  T.  d'IIist.  nat. 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  point  do 
colonne  vertébrale,  tels  que  les  insectes,  les 
mollusques,  les  vers,  etc.  Les'ai\imaux  in- 
vertëtrrés,  ,     ^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  La  ^laste  des  invei^tébrés. 

INVESTI«f€VEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  des  récherches  suivies  survquelque 
objet.  Investigateur  des  secrets  de  ia  nature.  . 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  ;  et  alors 
il  se  dit  De  toute  sorte  d'exanien,  de  re- 
cherche faite  avec  ardeur  et  persévérance. 
Un  génie  investigateur.  Des  regards  inves- 
tigateurs. Une  curiosité  investigatrice.    . 

INVESTICîATfON.  8.  f.  Recherche  suivie  . 
sur  quelque  objet.  V investigation  de  la  vé- 
rité. Cette  longue  investigation  ne  produisit*' 
aucun  résultat.  Poursuivre  son  investigà' 
tion,  ses  investigations.  De  savantes  inves- 
tigations. .  ■  V  -^ 

En  Gram.i  L'investigation  du  thènie-,  La 
recherche  analytique  du  radicàfd'un  verbe.   - 

INVESTIR,  v.  a.  Donner  ou  ratifier,  avec  . 
de  certaines  formalités,  avec  de  certaines 
cérémonies,  le  titre  d'un  ficf  ou  d'une  oi- 
gnite  ecclésiastique  et  la  faculté  de  le  pos- 
séder. L'empereur  Vp'ffit  investi  de  cet  élcc- 
torai^  de  ce  duché.  Autrefois  les  princes  in- 
vestissaient les  évoques  en  leur  donnant  la 
crosse  et  Vg/nneau. 

Il  signifie,  par  extension.  Revêtir,  met- 
tre en  possession  d'un  pouvoir ,  d'une  au- 
torité quelconque.  Il  fut  irivesti  de  la  sou- 
veraine puissance.  Il  Vinvestit  de  toute  Vau- 
toi^irté  nécessaire  pour  faire  exécuter  ces  me- 
sures. Le  droit  dont  il  est  investi. 

Investir,  sigfiifio  aussi.  Cerner,  entourer 
avec  des  troupe^  une  citadelle,  une  place  d(* 
guerre,  etc.;  environner  de  gardes  une  mai- 
son, de  manière  à  empêcher  l'entrée  et  la 
sortie.  Il  investit  la  place  avec  dix  mille 
hommes.  On  investit  V armée  ennemie  dans 
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«o/i  oii  ï(  rc*(aj{  réfugié.  , 

l.NVESti,  lE.  part,  passô.  ^ 

/  IXVESTISSE.HENT.  a^,  m./Afctibn  d^rir 
vcslir  une  place,  une  viHe,  etc.  L'tn«M(ïs- 
$f^xKfnl  de  la  place  a. été  fait  promptemnt, 
à  pr^pot,  etc.  '"'■      '-■ 

i  INVESTITURE.^,  f.  Acte  par  lequel  on 
iiA'cstit  quclqu^un^  /d'un  fief,  ou  d'une  dt- 
^'nilé  ecclésÎJistiquc.  Donner  l'investiture 
d'un  fief,  d'un  évéché.  Lettres  d'investiture. 
La  querelle  dfs .investitures  entre  le  sainC- 
siège  et  l Empire.  '  '  ,  .  v  . 
r  INVÉTI^RER  (S').  V.  pron.  Devenir  an- 
cien. Il  nç  se  tlit  que  Des  maladies,  des 
mauvaises  coi^unles,  des  préjuges,  des  hai- 
nes, etc.,  qui  pCraislent,  que  l'on  garde 
lonç^tcmps.  Le  mal  s'est  tellement  invétéré^ 
qu'on  ne  peirt  le  guérir^  Lorsqu'une  telle  ha-- 
blinde  s  invétéré.  Quand  il  est  précédé  inv- 
mcdiatcmQnt  dyi  verbe  Laisser,  on  souâ-en- 
lond  presque  toujours  le  pronom.  Le  mal 
qu  on  laisse  invétérer  est  plus  difficile  à  gué' 
rir.  Une  mauvaise  coutume,  une  mauvaise 
hal^itude  qu'on  a  laissée  invétérer.  Il  ne  faut 
pas  laisser  la  maladie  js' invétérer.  Il  ne  faut 
pas  laisser  invétérfr  les  maladies.  ' 

Invétéré,  ée.  part,  passé.  Cette  maladie 
est  si  fort  invétérée,  qu'elle.est  devemie-yuu' 
rablè.  Un  mal  invétéré.  Une  Mbitude  invé- 
térée. Une  haine  invétérée. 

INVINCIBLE,  adj.  de^deux  genres.  Qu!on 
nd'îjaurait  vaincre.  Ce  prince  est  invincible. 
Une  armée  invincible.  Vn  courage  invin- 
cible. ,-  ; 
'  Il  se  dit  figurément  De  c6  qu'on  no  peut 
surmonter,  faire  céder,  et  De  ce  qui  est 
iVrésistible,  plus  fort  que  là  volonté.  Obs- 
tacle invincible.  Opiniâtreté  invincible.  ÀS" 
cendant  invincible*  Dégoût  invincible.  At- 
trait invincible. 

Argument  invincible,  raison  invincibte, 
raisonnement  invincible,  Argument,  raison, 
raisonnement  auquel  £1  n'y  a  point  de  bonne 
ré])liquc.  , 

Ignorance,  invincible,  L'ignorartçe  dea 
choses  dont  il  est  impossible  qu'une  per- 
sonne ait  eu  connaissance.  <, 

INVINCIBLEMENT,  adv.  D'une  manière^ 
invincible.  Ce  fait  prauvey  invinciblement  ce 
que  j'avance.  .        ' 

INVIOLABILITÉ.  8. 1.  Qualité  de  ce  qui 
est  inviolable.  L'tnt?to{a67{i(^.du  monarque. 
L' invioMilité  des  amb%ssadeurs.  L'inviola- 
bilité dès  serments,  du  droit  des  gens.  LHn^ 
violabilité'd'un  asilç.  :, 

INVIOLABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  doit  jamais  violer,  auquel  on  ne 
doit  jamais  attenter.  La  personne  du  roi  est 
inviolable.  Les  serment^^  doivent  être  intio-' 
labtes.  Le  droit  des  gens  est  un  droit  tntio- 
lable.  Un  asile  inviolable.  Les  droits.de  Va- 
mitié^  sont  inviolables.  Il  lui  a  juré  une 
fidélité  inviolable.  , 

Il  signifie  aussi,  Qu'on  ne  viole  point, 
q\i'on  n'cnfrQint  jamais.  Çest  une  coutume, 
cesl  june  loi  inviolable  parmi  ces  peuples. 
C'est  ufi  homme  dont  la  parole  fst  inviolable. 

INVIOLABLE.HENT.  adv.  D'une  manière 
inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois  promis,  il  le 
tient  inviolablement.  ^ 

.^INVISIBILITÉ,  s;  f.  État  dece  qui  est 
invisible.  L' invisibilité  des  atomes,  ^invi- 
sibilité des  esprits. 

INVISIBLE,  adj.  des-deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  voir,  qui  échappe  à  la  vue  par  sa 
nature,  par  sa  petitesse,  par  sa  position, 
ou  seulement  à  cause  de  la  distance.  Les 
anges,  les  esprits  y  les  âmes  sont  invisibles. 
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est  le  .créate}Ar  des  choses  visibles  et 
^ies.  Des  atomes  invisibles.^Invisible  à 


sainte  Vierge,  de  tel  saint.  Est  dédiée  &  U 
sainte  Vierge,  etc. 
Invocation,  se  dit  particulièrement,  en 


l'œil  nu.  La  distance  rend  ces  étoiles  presque 

invisibles  à  tyos  yeiuf,  presque  invisibles.  'L poésie,  de  La  prière  que  le  poète  adressa 
Cett^artie  de  la^lune  teste  toujours  invisible  >  à  une  Muse,  à  un  génie,  à  quelque  divi- 
poumhous.  Mû  par  des  ressorts  invisibles. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  ne  se  laisse  point 
voir,  qui  se  cache,  ou  que  l'on  ne  saurait 
trouver.  Il  afféttait  de  se  rendre  invisible 
ij^ur  mieux  imprimer  le  respect,' ta  crainte 
à  ses  sujets.  C'est  vainement  que  je  sollicitais 
une  audiertce,  le  ministre  était  invisible  pour 
moi.  Cet  homme  est  invisible,  on  ne  le  trouve 
jamais  chex  lui. 

Devenir  invisible,  Disi^raitre  subitement, 
sans  que  personne  s'en  aperçoive.  Il  était 
là  tout  à  l'heure,  il  est  Revenu  invisible.  Gela 
SQ  dit  aussi  Des  choses  qu'on  vient  de  voir, 
de  toucher,  et  qu'on  ne  peut  plus  retrou- 
ver. Je  tenais  cette  jnontre  dans  mes  mains, 
e(le  étailAout  à  l'heure  sur  cette  table,  elU 
est  devniue  invisible. 

INVISIBLEMENT.  adv.  D'une  manière 
invisible.  Le  corps  de  Notre-Seigneur  JÉsus- 
'ChrIst  est  réellement,  quoique  invisiblement, 
sous  tes  espèces  sacramentelles, 

INVITATION,  s.  f.  Action  d'inviter,  /n- 
vitation  à  un  festin,  à  un  kdtl,  à  une  noce. 
Recevoir,  accepter  une  invitation.  Se  rendre 
à  une  invitation.  On  a  fait  les  invitations 
aux  corps  constitués  pour  assister  à  cette 
cérémonie.  Ha  re^u  l'invitation  de  se  rendre 
à  tel  endroit.  C'est, sur  votre  invitation  que 
je  sui^  venu.  Invitation  pressinle.  Lettre, 
billet  d'invitation. 

INVITATOIRE.  S.  m!  Il  sc-dit,  dans  la 
Liturgie,  catholique,  de  L'antienne  qui  se 
chante  avec  le  Venite  exultemus.  L'invita^ 
toire  du  dimanche.  L'invitdtoirei du  commun 
des  apôtres.  , 

INVITE,  s:  f.  Terme  <Ju  whist  et  da  Bos- 
ton. Carte  que  l'on  joue  pour  faire  connaî- 
tre son  jeu  à  son  partenaire,  et  qui  ii  pour 
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dans  la  niéme  cq^leur.  Une  invite  au  roi. 

INVITER.  V.  a.  Convier,  prier  de  se 
trouver,  de  se  rendre  quelque  part,  d'as- 
sister à.  Inviter  à  diner.  Inviter  aux  noces . 
'  de  quelqu'un.  Il  ne  se  trouva  pat  à  l'assem- 
blée, parce  qu'on  ne  l'avait  pas  invité.  Vous 
êtes  invité  à  vous  renétre  à  tel  endroit.     . 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  gé- 
nérale. Engager,  exciter  à  quelque  chose, 
porter  h.  Je  vous  invite  à  vous  tranquilliser, 
à  vous  calmer.  On  l'invite  à  s'expliquer,  il 
persiste  à  se  taire. 

iLsc  dit  figurément  Des.  choses.  Le  beau 
temps  nous  invite  à  la  pYomènade.  La  rài- 
sbn,  le  devoir,  l'honneur,  vous  invitent  à 
faire  cette  démarche.         ."^ 

Il  s'emploie  aussi mvec  le  pronom  per-. 
sonnel,  et  se  dit,  familièrement,  D'une  per- 
sonne qui  vient  d'elle-même  quelque  part, 
èans  y  avoir  été  conviée.  C'est  lui-méfm'^ 
qui  s'est  invité,     . 

Il  s'emploie  également  comme  verbe  ré- 
ciproque. /(«  s'invitent  tour  à  tour  à  de  pe- 
tites réunions  de^amille.  ^ 

Invité,  ée.  part,  passé.  Les  personnes  iri- 
vitées,  ' 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement. 
Quei  est  le  nombre  dès  invités  ? 

INVOCATION,  s.  f.  Action  d'invoquer. 
Invocation  à  Dieu,  à  la  Divinité:  Après  l'in- 
vocation du  Saint-Esprit.  L'invocation  des 
saints.  L,'invocation  des  démons,  des  esprits 
malins.  Le  magicien  fit  ses  invocations. 

Cette  église,  cette  chapelle  est  consacrée 
sous  l'invocation,  est  sous  l'invocation  de  Ip, 

'■::■:/■:■'   ''."■^-''  .':,':^- 


nité,  pour  lui  demander  sqfi  secours.  L'in* 
vocation  est  propre  au  poème  épique.  Une 
belle  invocation.  Invocation  {à_  (a  Muse  de 
l'histoire,  à  la  Vérité.  "7 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  sans  le  concours,  sans  le  con- 
scntenient  do  la  volonté.  Tou(f«  les  actiom 
vitales  sont  involontaires.  Acte  involontaire. 
Mouvements  involontaires. 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le  vou- 
loir. Il  à  fait  cela  involontairemetit. 

INVOLUCRE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Assem- 
blage de  bractées  ou  de  feuilles  Aoralcs 
qui  entourent  la  base  commune  de  plu- 
sieurs pédoncules,  ou  qui  enveloppent  plu- 
sieurs fleurs  comme  une  ëorte  de  calice. 

INVOLUTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Botan.  IL^C 
dii  Des  feuilles  qui  se  roulent  de  dehors 
en  dedsjia.^  FeuilUs  involutives. 

INVOLUTroN.  S.  f.  T.  de  Palais.  Assem- 
blage d'embarras,  de  difficultés.  Involiition 
de  procès,  de  procédures. 

INVOQUER.  V.  a.  Appeler  à  son  secours, 
à  son  aide.  Il  se^dit  surtout  en  parlant  ivc 
la  Divinité,  o#  de  quelque  autre  puissance 
surnaturelle.  Invoquer  Dié^  à  son  aide.  In- 
voquer la  Divinité.  Invoquer  le  Saint-Esprit. 
Invoquer  les  saints. Jnvoquer  les  démons.  Les 
poêles  invoquent  souvent  Apollon,  les  Muses 
et  les  autres  divinités  de  la  Fable.  On  dit 
<lans  un  sens  analogue  :  Invoquer  le  secours, 
laide,  etc.^,  de  quelqu'un.  Invoquer  la  clé- 
mence du  roi. 

Eh  termes  de  l'Écriture  sainte.  Invoquer 
le  nom  de  Dieu,  du  Seigneur,  L'adorer  et 
faire  un  acte  de  religion.  Ènos  commença 
d'invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

iNVOQUÈxi,  sigmlie  aussi,  Yigurément, 
but  de  l'engager,  s'il  tsdH^  levée,  à  jouer  ^iter  en  sa  faveur,  en  appeler  à.  Invoquer 


une  loi,  un  témoignage,  une  autorité.  Invo- 
quer le  droit  commun.  - 
.Invoqué,  ée.  part,  passé. 
INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  deux  gen^ 
res.  (S  se  prononce  fortement  dans  ce  mot' 
et  dans  le  suivant.)  Qui  n'est  pas  vraisem- 
blable. Ce  fait  est  invtaiUmblable. 

INVRAISEMBLANCE.    S.    f.    Défaut    de 

vraisemblance.  L'invraisemblarice  de  ce  fait, 
de  ce  récit,       -» 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  invraisembla-f 
blés  que  cohtieiit  une  pièce  de  théâtre',  un 
roman,  etc.  Cette  tragédie  est  pleine  d'invrai- 
semblances. Une  invraisemblance  choquante. 

INVULNÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  blessé.  La  Fable  a  dit  qvHA- 
chille  était  invulnérable,  excepté  au  talon. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Être  invulné- 
rable aux  traits  de  la  médisance, 

IODE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Corps  simple, 
lamelleux,  d'un  gris  bleuâtre  et  d'un  éclair 
métallique;  volatil  à  une  température  un 
peu  élevée^  et^qui,  lorsqju'on  le  chaufTe,  ré- 
pand ime  vapeur  violette.  Teinture  d'iode. 
L'iode  est  employé  avec  succès  contre  les  gou 
très.  V iode  se  trouve' dans  les  eaux  mères 
des  salines,  uni  au  po^astium^ 

im>É,  ÉE.  adj>  T.  de  Chimie.  Qui  con- 
tient de  l'iode.  Éau  iodée.  *  ^ 

lODEUX.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit  Do 
l'un  des  deux  acides  que  l'iode  produit  en 
se  conibinant  avec  rcnygène.  Acide  ipde^. 


♦■  4 


lODiQUE  adj.T.  deCh 

80C(»nd  dos  acides  que  rio( 
combinaison  avec  l'oxygèr 
•  lODURE.  s.  m.  T.  de  Cl 
son  do  l'iode  avec  un  cor[ 
de  fintaasium,  de  plomb,  ei 
lODUflÉ,  ÉE.  adj.  T. 
conlient  de  l'iodure.  Une\ 

ION 

.     IONIEN,  lENNE.  adj.  0 
iciyConiMie  nom  de  nation, 
parce  qu'il  est  quclquefoii 
ni(|iie.  Mode  ionien.  Vers  i 
ionien,  ou  substarAivemer 
hSniqUE.  adj.  des   de 
appartient,  qui  est  partiel 
lonie;  où' Qui  est  imité 
dialecte  ionique.  L'alphabe 
ionique.  La  philosophie  ion 
Le  vers  ionique  pu  ionien 
composé  de  trois  mesures, 
de  deux  brèves  et  de  deux 
ionique  est  employé  dans 
du  troisième  livre  d'Horac 
que.  L'ordre  ionique  est  le 
ordres  d'architecture.  Colo 
niche  ionique. 

.MOT 

IOTA.  S.  m.  La  neuvièi 
phabot  grec,  et  dont  la  f 
hiiriple  (le  toutes.  Ce  m 
fjii'ii  cause  de  son  emploi 
(aines  phrasçs  familières 
Pas  la  moindre  'chose,  ri( 
nafie  parfait,  il  n'y  mai 
Il  n'y  a  pas  un  seul  iota 
n'oublierai  pas  un  seul  ù 
tuçllement  et  sans  changer 
homme  si  exact,  qu'il  n'o 

'lire  iota. 

lOTACISME.  s    m.  T. 
fréquent  du  son  t  dans  le 
;,Mie.  On   reproche  l'iotac 

■iirecque  moderne. 

'   ■         ♦ 

IPE 

»  ■  «  ■ 

IPÉCACUANA.  S.  m.  T 

Pliarm.  Nom  d'une  petite 
^rise,  noueuse,  inodore, 
1 1  nauséabonde,  qui  n< 
d  Amérique,  et  qu'on  emp 
I.'ipécacuaf^a  est  un  vom 
l  éinélique.  L'ipécacuana 
estimé.  Prendre  de  l'ipéi 
d'ipécacuanà, 

■      IPS' 

-  IPSO  FACTO.  Expressii 

pruntée  du  latin,  qui  se 
suit  infailliblement  et  ii 
([uelque  fait.  On  l'emplc 
lant  D'une  excommunica 
l<"séul  fait.  Celui  qui  fri 
i'xcomrnunié  ipso  facto. 


•V 


IRA 


IRAKIEN,  lENlfE.  adj 

1  Iran,  nom  de  la  Perse 
ici  ce  mot,,  parce  qu'il  sj 
famille  de*  langues.  Les 
comprennent  le  xend,  le 
^'arménifn. 
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lODIQUE  —  IRUÉD.UCTIBLE 


..     ^      5i)  ^ 


lODiQUE  ad).  T.  de  Chimie.  Il  se  dit  Du 
socoiul  dQS  acides  que  l'iode  produit  par  sa 
Ci)inhjnaisonavocroxygrène.  Acide  mlique. 
'  lODURt:.  s.  m.  T.  do  Chimie.  Combinai- 
son de  l'iodo  avec  un'corps  simple.  lodurc 
(le  vntaasium,  de  plomb,  eU. 

lODIIflÉ,  ftE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
cunlient  de  l'iodurc.  Unepotion^ioduréi, 

ION* 

IONIEN,  lENNE.  adj.  On  ne  le  met  point 
iciycomme  nom  de  nation,  mais  seulement 
parce  qu'il  est  quelquefois  synonyme  d'Io- 
ni(|ue.  Mode  ionien.  Vers  ionien.  Le  dialecte 
ionien,  ou  substarAivement,  Lionien. 

kYxIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  particulier  à  l'ancienne 
lonie;  où*  Qui  est  imité  des  Ioniens.  Le 
dialecte  ionique.  L'alphabet  ionique.  Le  mode 
ionique.  La  philosophie  ionique  ou  de  Thaïes. 
Le  vers  ionique  pu  ionien  est  un  vers  latin 
composé  de  trois  mesures,  dont  chacune  est^ 
de  deux  brèves  et  de  deux  longues.  Le  vers 
ionique  est  employé  dans  la  douzième  ode 
du  troisième  livre  d'Horace.  La  danse  ioni" 
(fue.  L'ordre  ionique  tst  le  troisième  des  cinq 
ordres  d'architecture.  Colonne  ionique.  Cor- 
niche ionique.  - 


.lOT 


f^ 


IOTA.  S.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'al- 
pliabet  grec,  et  dont  la  figure  est  la  plus 
.simple  (le  toutes.  Ce  mot  n'est  mis  ici 
qu'à  cause  de  son  emploi  figuré  dans  cer- 
taines phrases  familières,  où  il  signifie, 
Pas  la  moindre  'chose,  rien.  Voilà  un  ou~ 
iraffe  parfait,  il  n'y  manque  pas  un  iota. 
//  n'y  a  pas  un  seul  iota  à  retrancher.  Je 
n'oublierai  pas  un  seul  iota.  Je  copie  tex^ 
lueilement  et  sans  changer  un  iota.  C'est  un 
homme  si  exact,  quil  n'omet  pas  le  moin- 
'ilre  iota.  '  ,    . 

lOTACiSME.  s  m.  T.  de  Gram.  Emploi 
iréfjuont  du  son  i  dans  les  mots  d'une  lan- 
i^ne.  On  reproche  l'iotacisme  à  la  langue 
^iirecque  moderne. 


â 


IPE 


IPÊCACUANA.  8,  m.  T.  de  Botan.  et  de 
Pharm.  Nom  d'une  petite  racine  brune  ou 
^rise,  noueuse,  inodore,  d'une  saveur  acre 
1 1  nauséabonde,  qui  nous  est  apportée 
d'Amérique,  et  qu'on  emploie  en  médecine. 
L' ipécacuaf^a  est  un  vomitif  plus,  doux  quç 
lémélique.  L'ipécacuana  brun  est  le  plus 
estimé.  Prendre  de  Vipécacuana,  Pastilles 
d'ipécacuanà. 

■.     *  .'  •     ips*       ;  -    •■ 
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r  IPSO  FACTO.  Expression  adverbiale  t>m- 
pruntée  du  latin,  qui  se  dit  De  tout  ce  qui 
suit  infailliblement  et  immédiatement  de 
(fuelqùe  fait.  On  l'emploie  surtout  en  par- 
lant D'une  excommunication  encourue  par 
•<'  seul  fait.  Celui  qui  frappe  un  prêtre,  est 
t'jcommuni^  ipso  facto. 


•V 


IRA 


IRAKIEN,  lENNE.  adj.  Qui  appartient  h 
I  Iran,  nom  de  la  Perse  moderne.  On  ifiet 
ici  ce  mot. parce  qu'il  sert  à  désigner  une 
famille  de- langues.  Lés  langues  iraniennes 
comprennent  le  xend,  le  pehlvi,  le  parsi,  et 
l'arménifn. 


,    '<:■ 
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IRASCIBILITÉ,  s.  f.  Défaut  d'une  per- 
sonne irascible. /(  e5(  d'une  (/ra/ide  irascibi- 
lité. '  '  ^ 

IRASCIBLE,  àdj.  des  deux  genres  (Ju^ 
s'emporte  facilement,  qui  est  prompt  ^ JVr 
mettre  en  colère,  v'est  un  homme  fort  iras- 
cible. On  dit  de  mémo,  Caractère,  tempéra- 
ment irascible.       '      ^  .  ''_ 

iRASciDi^E,  est  aussi  un  terme  do  Philo- 
sophie scolastiquè/T  qui  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions.,  L'appétit  irascible, 
la  partie  irascible,  la  faculté  irascible,  La 
faculté  par  laquelle  l'àme  se 'porte  à  sur- 
monter les  difficultés  qu'elle  rencontre 
dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans  la  fuite 
du  mal.  ''  .  * 

IRATO  (\B\.  Voyez  Atf  IRATO.  '  *     > 

IRE 

IRE.  S.  f.  Courroux,  colère.  Il  est  vieux, 
et  n'est  plus^  usité  que  dans  la  poésie  fami- 
lière. . 

IRI 


4 


IRIDIUM.  S.  m.  (On  prononce /ridiome.) 
Métal  très  cassant,  d'un  blanc  d'argent, 
contenu  dans  certains  minerais  de  platine. 
L'iridium  fut  décb^vcrt  en  1803. 

IRIS.  8.  m.  (On  prononce  l'S.)  Météore 
qu'on  appelle  vulgairement  l' Arc-en-ciel. 
Les  couleurs  de  iUris.  L'iris  se  forme  dans 
les  gouttes  de  pluik  par  les  rayons ^u  soleil 
réfractés  et  réfléchis. 

'  Il  se  dit,  pat  extension.  Des  couleurs 
qui  paraissent  autour  des  objets  quand 
on  les  regarde  avec  une  iunettc.  Cette  lor^ 
ynette  est  mauvaise,  elle  produit  uniristrès 
marqué.  -    ' 

Pierre  d'iris,  ou  simplement  Iris,  Pierre 
dans  laquelle  on  voit  les  couleurs  d.e  l'arc- 
en-ciel.     , 

Iris,  en  termes  d'Anatomio,  se  dit  do 
Cette  partie  colorée  de  l'oeil,  qui  environne 
la  prunelle,  et  qui  présente  quelquefois  des 
nuances  circulaires  et  concentriques.  Les 
yeux  bleuSj  les  yeux  noirs,  sont  ceux  dont 
l'iris  est  bleu,-  est  noir. 

Iris,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
d'Un  'genre  fort  nombreux  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que :  l'Iris  d' Allemagne j^  cultivé  dans  les 
jardins  à  cause  de  ses  belles  fleurs  bleues  ; 
Viris  des  marais,  dont  la  fleur  est  jaune,  et 
qui  croît  en  France  dans  presque  tous  les 
lieux  aquatiques^  et  l'Iris  de  Florence,  dont 
la  racine  sert  pour  faire  les  pois  à  cautère 
appelés  Pois  d'iris.  .  —\ 

^Vert  d'iris,  ou  simplertfent  Iris,  Couleur 
qui  sert  pour  la  miniature  et  pour  la  goua- 
che. 

Poudre  d'iris,  ou  simplement  Iris,  ^  P^^^ 
.dre  de  senteur -laite  de  la  racine  d'iris. 

IRISATION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Pro- 
priété dont  jouissent  certains  métaux  de 
produire  à  leur  surface  les  couleurs  de 
l'iris.  * 

IRISÉ,  Ée;  adj.  T.  d'Hist.  hat.  Qui  pré- 
sente les  couleurs  de  rarc-en-ciel.  Pierre 
irisée,  '     r 


IRO 


f^ 


IRONIE,  s.  t.  Figure  de  rhét6ri(tue,  par 
laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut 
faire  entendre.  Ce  compliment  n'est  qu'une 
ironie.  L'ironie  êtai^  la  figure  favorite  de  So- 
crate.  Il  a  une  grande  facilité  à  manier  l'i~ 


ronie.  Il  dit  cela  par  ironie.  Ironie  fine.  Iro- 
nie amére,  cruelle:  Il  mit  dans  ses  paroles 
une  nuance  d'ironie. • 

.  Fig. ,  Ironie  du  sort,  Accident  qui  ai^riyo 
à  quelqu'un  si  à  contre-temps,  qu'il  parait 
une   moquerie  du  sort  ;   ou  encore,  Con-  ' 
trasto  étrange  que  présentent  deux  faits    . 
hi.sloriques  rii4)proché8  par  quelque  çôtc. 
C'est  comme  par  une  ironie  du  sort  que  lé 
/dernier  empereur  d'Occident  s'.appela  Homu-  -, 
lus  Auguste. 

IRONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qù  il 
y  a  de  l'ironie.  Il  dit  cela  d'un  tan  ironique  : 
Discours  ironique.      ■■     .    - 

IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
ironique,  par  ironie.  /(  a  dit  cela  ironique- 
ment. 

'  iRd'QUOlS.  S.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  nom'  do  nation,  mais  parce 
qu'il  se  dit  quelquefois,  ligurément  et  fa- 
milièrement, pour  désigner  Une,  personne 
dont  les  actions  et  la  conduite  sont  bi/.arr-^ 
rès,  contraires  au  bon  sens  ou  aux  usages. 
C'est  un  Iroquoii.  Quel  Iroquois! 

IRR 

IRRACIIETABLE.\dj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  dans  les  suivants,  on  pro-  ' 
nonce  les  deux  R.)  Qu'on  ne  peut  racheter. 
Des  rentes  irrachetables. 

IRRADIATION.  S.  L  Terme»  didactique'. 
Émission  des  rayons  d'un  corps  lumineuxj» 
Il  se  dit  proprement  de  L'espèce  d'elTusion 
que  l'on  suppose  opérée  dans  les  images 
des  corps  lumineii^,  et  par  laquelle  leur 
diamètre  apparent  se  tr6uvc%igrandi  ^u 
delà  de  la  réalité. 

Use  dit  aussi  de  Tout  mouvement  qui  se 
fait  de  l'intérieur  ù  l'extérieur,  dans  un 
corps  organisé.  '.  >>^ 

IRRADIER.  V.  n.  T.  de  Physique  et  de 
Médec.  Diverger,  se  développer,  s'étendre 
de  l'intérieur  à  l'extérieur,  ou  d'Un  point, 
quelconque  vers  les- parties  environnantes. 
Il  est  peu  usité.- 

IRRAISONNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  doué  de  raison.  Animal  irrai- 
sonnable.  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  langage  didactique. 

'"Irrationnel,  elle.  adj. t.  deOéom. 

Il  se  dit;  Des  quantités  qui  n'ont  aucune 
commune-  mesure  avec  l'unité^  c'est-à- 
dire,  qui  ne  peuvent  être  repréirentées  ni 
par  des  nom'bres  entiers,  ni  par  des  frac- 
tions^ Nombre  irrationnel.  Quantité  trra- 
tionnelle. 

IRRÉALISABLE,  adj.  des  deiîX  genres.. 
Qui  ne  peut  #re  réalisé.  Projet  irréalisa- 
ble. Espérance  iri:^alisable.  * 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  des  deux  gen- 
r-es.  Qu'on  ne  peut  réconcilier.  Ce  sont  des 
ennemis  irréconciliables.   Haine  irréconei-  • 
liàble.  U'hé  inimitié  irxéconciliable .    , 

IRRÉCONCILIABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  irréconciliable.  Ils  ont  rompu  irr 
réconciliablement.  Ils  sont  brouillés  irrécon- 
ciliablement.^-^^^        ^       * 

IRRÉCOUVRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  ,rec0uvré.  Taxes  irrécou- 
vrables. Créance  irrécouvrable. 

IRRÉCUSABLE,  ad],  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  récusé.  Un  juge  irrécusable. 
Des  témoins  irrécusal^les.  Des  témoignages  , 
irrécusables. 

IRRÉDUCTIBILITÉ.  S.  f .  Terme  didac- 
tique. Qualité  de  ce  qui  est  irréductible. 
L'irréductibilité  d*une  équation. 
^    IHRÉDUCTIBLE.  adj.  dés  deux  genres. 
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T.  de  Chimie.  Il  se  dit  D'un  oxyde  métalli- 
que qu'on  no  peut  ramener  à  l'état  de  métal. 

Il  se  dit  aussi,  en  Chirurgie,  Des  luxa- 
tions, dos  fractures,  des  hernies  qui  no 
pcuN^çnt  être  réduites.  LuxaHon,  fracture, 
hernie  irréductible. 

II  so  dit,  en  Algèbre,  Do  ce  qui  no  peut 
ôtre  réduit  sous  uno^^utre  forme  plus  sim- 
ple. Dans  "ce  serus,  pn  l'applique  particu- 
lièrement Aux  équations  qui  ne  peuvent 
être  abaissées  à  un  pioindre  degré  que  ce- 
lui sous  loque]  elles/ se  présentent;  et,  plus 
particulièrement  encore,  Au  cas  où  une 
équation  cubiiue  a  trois  racines  réelles, 
toutes  trois  inégale$,  ^et  se  présentant  feK)us 
une  forme  imaglnaiire.  L«  cat  irréductible 
du  troisième  degré.  Ce  cas  est  ainsi  appelé, 
quoiqu'on  n'en  puisse  pas  démontrer  l'ir- 
réductil)ilité.  .  ^  ^ 

IRRÉFLÉCHI,  lE.  adj.  Qui:  n'est  pas 
réfléchi,  qut  est  dit  ou  fait  sans  réflexion. 
Çn  propos  Irréfléchi.  Det,  actions  irréflé^ 
chies.         .  ^'     - 

IRRÉFLEXION.  S.  I.  Défaut,  manquade 
rçflcxiojî.  Virréflexion  est  un  défauj^des  m- 
prils  légers.  Cette  bévue  lui  est  échappée  daru 
un  moment  d'irréflexion.  \ 
■  IRRÉFORMABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Palais. '^ui  ne  peut  être  réformé.  Ju- 
j^ement  irréformahle.  •  \. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  doux  genres. 
Qu'on  ne  peut  contredire,  qu*on  ne  peut 
récuser.  Docteur  irréfragable.  Une  autorité 
irréfragable.  Un  témoignage  irréfragable.  Il 
n'estrjguôre  ujsitô  que  dan»  l'École. 

IRRÉFUTABLE,  adf.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  réfutation,  ; 

IRRÉFUTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
l'objet  d'une  réfutation.^ 

IRRÉGULARITÉ.  S.  f.  Mai^que  de  régu- 
larité ;  Chose  faite  irrégulièrement.  Virré- 
gularité  d'un  bâtiment.  L'irrégularité  d'un 
poème,  ^irrégularité  des  traits  du  visage. 
L'irrégularité  du  po^ls.  L'irrégularité  des 
saisons.  Considérez  un  peu  l'irrégularité  de 
sa  conduite.  L'irrégularité d'unprocédé.  Dant 
son  élection  on  signala  plusieurs  irrégulari- 
tés. On  remarque  chez  lés  meilleurs  écrivains 
des  irrégularités  qui  deviennent  des  beautés 
de  style  dès  que  l'usage  les  a  consacré^. 

Il  signifie  aussi,  L'état  où  est  un  clerc, 
un  prêtre  irrégulier.  Tomber  dans  Virrégu* 
larité.  Encourir  l'irrégularité. 

IRRÉGULIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est  point 
selon  les  règles,  qui  ne  suit  point  les  r^les. 
Ce  bâtiment  est  irrégulier.  Fortification  ir^ 
régulière.  Poème  irrégulier.  Nom,  verbe  t'r- 
régulier.  Avoir  des  traits  irréguliers.  PrO" 
cédé'' irrégulier.  Conduite  irréguliére.' 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  n'est  pas 
symétrique  ou  uniforme.  Un  corps  de  forme, 
de  figure  irréguliére.  Un  corps  irrégulier .  Le 
tout  offre  un  ensemble  fort  irrégulier.  La  dts- 
position  en  est  fort  irréguliére.  Pouls  irré" 
gulier.  Mouvement  irrégulier.  Marche  irré" 
guliéré. 

Vers  irréguliers  ou  libres,  Ceux  où  Ton 
ne  s'assujettit  point  h,  une  marche  régu- 
lière, soit  pour  la  mesure  des  vers,  soit 
pour  la  disposition  des' rimes.  Conte  en  vers 
irréguliers.  Idylle  en  vers  irréguUers. 

En  Botao.,  Fleur,  corolle  irréguliére, 
Celle  dont  les  divisions  o,u  les  pétales  ne 
sont  point  semblables.  La  fleur,  la  corolle 
de  la  capucine  est  irr^ulière. 

Irrégulier,  signifie  quelquefois,  au  sens 
moral,  Qui  ne  sait  ou  qui  ne  peut  s'assu- 
jettir aux^  yègles.  Esprit  xrrégulier.  Génie 
irrégulier.  \    \ 


IRRÉFLÉCHI  —  IRRITABLE 


Il  se  4it,  en  termes  de  Droit  canon,.  De 
celui  qui,  après  avoir  reçu  les  ordres  edl$: 
clésiastiques,  devient  incapable  d'en  exer-' 
cer  les  fonctions,  pour  avoir  encouru  les 
censures.  Ce  prêtre  est  devenu  irréffuUerpour 
un  meurtre  qu'il  a  commis.^  • 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  façon 
irrégulière.  Cela  est  bâti  fort  irréguliére^ 
vMnt,    .  ■■'■  *         [,  ■".-     .-,•  * 

li^RÉ^LlGIEUSENEIfT.  adv.  Avec  irréli- 
gion. Vivre  irréligieusement.  Il  se  comporte 
dans  l'église  fort  irréligieusement. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ne  res- 
pecte pas  la  religion,  qui  l'ôfTense  par  sa 
conduite ,  par  ses  discours,  par  ses  écrits. 
Cet  hohime  est  bien  irréligieux.  Un  écrivain 
irréligieux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
qui  blessent  le  respect  dû  à  la  religion. 
Sentiments,  discoure^réligieux.  Acte  irré^- 
ligieux. 

IRRÉLIGION,  s.  f.  Manque  de  religion. 
On  l'accuse  d'irréligion.  La  débauche,  les 
mauvaises  compagnies;  Vont  jeté  dans  Ttr- 
réligion.  Entretenir  l'esprit  d* irréligion. 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
À  quoi  on  ne  peut  remédier.  C'est  un  mat 
irrémédiable. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Un^  faute  irré-' 
n\édiàble.  La  calomnie  came  des  maux  irré' 
médiables. 

Irrémédiablement,  adv.  D'une  ma- 
nière irrémédiable.  Cet  acte  est  irrémédia^ 
blement  mauvais.  i- 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  pardonnable,  qui  ne  mérite 
point  de  pardon,  de  rémission.  Faute  irré^ 
missible.  Crime  irrémissible.  Le  cas  est  irré* 
missible. 

IRRÉMISSIBLEMENT.  adv.  Sans  rémis- 
sion, sans  miséricorde.  Il  iera  puni,  con» 
damné  irrémissiblement. 

IRRÉPARABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  réparé.  La  perte  du  temps 
est  irréparable.  C'est  une  injure  irréparable. 
Il  lui  a  fait  un  affront  irréparable.  Undom- 
mage,  un  tort  irréparable.  En  perdant  un 
tel  ami,  il  a  fait  une  perte  irréparable. 

IRRÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irréparable. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  des  deux  gen-> 
res.  Qu'on  ne  saurait  blâmer,  reprendre. 
/{  est  irrépréhensible  dans  ses  mœurs,  dans 
ses  actions.  C'est  une  action  irrépréhensible. 
Il  mène  Une  vie  irrépréhensible. 

IRRÉPRESSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  contenir,  réprimer.  Une  forpe 
irrépressible,  •    '    *  •' 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Oui  ne  mérité  point  de  reproche,  à  qui 
on  n'en  peut  Ij^e^aucun.  C'est  un  homme 
irréprochable.  La  conduite  de  tet  homme  est 
irréprochable.  Sa  vie,  ses  mœurs  sont  irré- 
prochables. Un  livre  irréprx>chable. 

En  termes  de  Palais,  Témoin  irréprocha- 
ble,, Témoin  contre  lequel  on  ne  peut  allé- 
guer aucune  cause  de  récusation. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  irréprochable.  Cet  homme  a  tou^ 
jours  vécu  irréprochablement. 
.  IRRÉSISTIBLE,  adj.  des  d.eux  genres, 
À  quoi  on  ne  peut  résister.  Charme  irré- 
sistible. Un  penchant  irrésistible  m'entraîne, 
Force  irrésistible. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrésistible,  il  ma^trainé  irrésistible- 
ment.  '  V^\---^%-:>^''."-  •■  -  ■  ^ - 

IRRÉSOLU,  UE.  adj.  Qui  a  peine  à  se 
résoudre,  à  se  déterminer.  Un  homme  irri- 
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solu.  Un  caractère,  un  esprit  irrésolu.  Il  y  a 
trois  jours  que  je  suis  irrésolu  sur  cette  af- 
faire. Il  n'a  montré  dans  cette  affairç  qu'une 
âme  timide  et  irrésolue. 

làRÉSOLUMENT.  adv,  D'uno  manière 
irrésolue,  incertaine.     .. 

IRRÉSOLUTION.  S.  f.  Incertitude,  état 
de  celui  qui  demeure  irrésolu,  qui  ne  prend 
point  de  résolution,  C'esCun  état  pénible 
que  celui  de  l'irrésolution,  que  l'irrésolution: 
Il  est  toujours  dans  l'irrésolution.  Il  est  dans 
de  perpétuelles  irrésolutions. 

IRRESPECTUEUSEMENT,  adv.  D'Une 
manière  irrespectueuse.  Il  lui  parle  irres- 
peetufiusement. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE.adj.  Qui  man- 
que au  respect,  ou  Qui  blesse  le  respect,- 
Il  se  montra  fort  irrespectueux  envers  son 
Uj^rieur.  Contenance  irrespectueuse.  Pro- 
pos itrespeçtueux. 

IRRESPIRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  servir  à  la  respiration.  Atr,  gaz 
irrespirable.  .      •'^^        ■ 

IRHESPONSABILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  ir'i*espohsable.  L* irresponsabilité  du 
souverain. 

IRRESPONSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  répond  pas  de  ses  actes.  Un  minis- 
tère irresponsable.  Dans  la  monarchie  con- 
stitutionnelle le  roi  était  irresponsable. 

IRRfivÉREMMENT.  adv.  Avec  irrévé- 
rence. Il  est  peu  usité.       "  ■   '] 

IRRÉVÉRENCE.  S.  f .  Manque  db  respect, . 
de  révérehîpe.  Grande,  extrême  irrévérence. 
Affecter  l'irrévérence. 

Il  sjd  dit  aussi  Des  actions,  des  paroles 
irrévérenles.  Quelle  irrévérence  I  Commettre 
des  irrévérences, 

IRRÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
manque;  de  respect.*  Un  propos  irrévéren- 
cieux. 

IRRÉyÊRENT,  ENTE.  adj.  Qui  eêi  con-» 
tre  le  respect,  contre  la  révérence  qu'on 
doit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'^n  parlant  De 
religion,  et  de'lrtîoses  saintes*  Être  dans 
une  posture  irrévétènte.  Des  discours  irrévé- 
rents,  des  manières  irrévérenles^ 

IRRÉVOCABILITÉ.  8.  t.  Qualité  de  ce 
qui  est  irrévocable.  L* irrévocabilité  des  ju- 
gements, des  décrets  de  Dieu. 

IRRÉVOCABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  révoqué.  Serment  irrévo- 
cable. Loi  irrévocable.  Donation  irrévocable. 
Arrêt  irrévocable.  Les  décrets  de  Dieu  sont 
irrévocables.  ■■'■:y^:-^c^'^F.:-  ■.  :  ..v^ 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrévocable.  Cela  •  été  décidé  irrévo- 
cablement.      ''       ^  vrt;*.:^-^- ..    *  •      v; 

IRRIGABLE,  adj.  des  deux  genres.  Sus- 
ceptible d'être  irrigué.  Cette  prairie  n'est 
pas  irrigable. 

IRRIGATEUR.  s.  m.  instrument  qui  sert 
h  arroser  des  allées,  des  ^zons. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  à  injection. 

IRRIGATION.  8^.  f .  Arrosement  des  prés, 
des  terres,  par  des  rigoles  pu  saignées  qui 
amènent  l'eau  d'une  rivière,  d'un  ruisseau, 
eiô.  Canaux  d'irrigation, 

IRRIGUER.  V.  A.  Opérer  des  irrigations. 
Irriguer  une  prairie.  Terrains  à  irriguer. 

iRRioué,  ÉE.  part,  passé. 

IRRITA'BILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  irritable.  L'irritabilité  des  fibres,  des 
muscles.  L'irritabilité  du  système  nerveux. 
Il  w*  d'une  grartde  irritabilité.  L'irritabi" 
lité  du  caractère. 

IRRITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s'irrite  facilement.  ^I/n  homme  tris  irritable. 
Un  esprit  irritaSïé, 
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Il  se  dit  auàsi  en  \ 
tion  à  éprouver  très 
sions  qu'on  reçoit.  /I 
fort  irritable.  Avoir  l 

table. 
iRRil-ADLE,  en  term^ 

^nifiç^  susceptible  d' 
sont  irritables. 

IRRltANT,  ANTE 

Qui  casse,  qui  annuh 

dans  cotte  locution,  C 

'   raarc,  Condition,  cla 

liolic  à  la  validité  d'u 

rait  nul,  si  elle  n'étai 

/     Décret  irritant.    0 

clauses,  insérées  dan 

:  .lie  Rome,  dont  l'inex 

1,'ràcc  et  emporte  nulJ 

IRRITANT,  ANTE. 

enu'sc'do  la  colère.  D 

'  L'ne  question  irritante 

En  termes  de  Méde 

dicamcnts  qui  déterr 

011  quoique  partie  di 

irritants. 

il  s'emploie  aussi  ( 
iiiasculin.  Faire  usàyt 
c:it  un  irrTftWA^^ 

IRRITATIoSTs.  f. 
irritée,  agitation,  e(Tc 
l'osprit.  Son  irritalioi 
ché  d'-adoucir  l'irritat\ 
mèr  l'irritation  des  es\ 
Kn  termes  de  Méde 
ii(jn  de  ce  qui  irrite  le 
^'ancs,  les  norfs,  etc.; 
«le  cette  action.  L'irriU 
L'application  de  ce  mi 
y  détermine  une  irrita 
îfune  irritation.   Ses 
grande  irritation.  On 
l refois,  L'irritation  di 
IRRITER.  V.  a.  Me 
/le.  m'irrite  plus  que 
\" irritez  pas  cet  homn 
l  irriter.  On  vous  a  irr 
les  esprits  par  des  mes 
riti'ry  un  lion,,  un  taur 
II  signifie  aussi,  fig: 
(*xciter^    rendre'  plus 
Vous  irritez  sa  colère, 
de  chercher  à  lapais^ 
laie  ni  son  courage.  Lt 
petit.  Irriter  la  soif,  t 
passion,  ses  désirs, 
fièvre,  la  maladie.  Sor 
rite  le  mal. .  Les  liqut 
goutte.      '    . 

11  se  dit,  en  Médec 
mine  de  la  douleur,  < 
tension  dans  un  orgai 
conque.  La  piqûre  de\ 
Ceics  membrane  est  fo\ 
incme^^tfefois  que 
ritées,  lorsqu'elles  dl 
«t  qu'elles  étaient  da| 
iraordinaire. 

Il  se  dit,  quelquefj 
simple  excitation  des 
etc.  Irriter  la  memb] 
sternulatoires.  Cela 
Irriter,  s'emploi( 
personnel,  dans  sesl 
homme  qui  s' Write  fat 
irriter  ainsi?  Ma  fu\ 
amour  s'irritait  par 
'irritées' est  béaucou] 
qui  s'irrite  aisément. 
Fig.,  La  mer  s'irrl 
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Il  se  dit  auM  en  parlant  Do  la  dlppoiïi- 
lion  à  éprouver  très  vivement  les  impres-  ' 
sions  qu'on  reçoit,  /t  eti  d'un  tempérament 
fort  irritable.  Avoir  le  syêtéme  nerveux  irn'v 

table.       I       .    ,  ; 

iRRitADLî:,  en  termes  do  Phyulologio,  si- 
jrniriç.Siï8ceptible  d'irritation.  Les  muscles 

sont  irritables. 

iRRitANT,  AînrE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  casse,  qui  annule.  Il  s'emploie  surtout 
dans  cotte  locution,  Condition,  clause  trri- 
-   tante,  Condition,  clause  tellement  essen- 
lielie  (i  la  validité  d'un  acte,  que  l'acte  se- 
rait nul,  si  elle  n'était  pas  remplie. 
/     Décret  irritant.    On    appelle  ainsi   Les 
clauses,  insérées  dans  les  bulles  de  la  cour 
'".lie Rome,  dont  l'inexécution  fait  perdre  la 
'  ^Tàcc  et  emporte  nullité. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.   Qui  irrite,  qui 
cause' do  la  colère.  Des  paroles  irritantes. 
'  l' ne  question  irritante.'  /" 

En  termes  de  Médecine,  il  se  dit  Des  mé- 
dicaments qui  déterminent  une  irritation 
011  quoique  partie  du  corps.  Médicaments 
irritants. 

il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
jnasculin.  Faire  usàye  def  irritants.  Le  sel 
dit  lin  irrThmjL^^j   '    .     ' 

iRRiTAri<)^"s.  f:  État  d'une  personne 
irritée,  agitation,  etTcrvoscence  viojente  de 
l'osprit.  Son  irritation  fut  très  vive.  J'ai  td^ 
ché  d'-adoucir  l'irritation  de  son  esprit.  Cal» 
mèr  l'irritation  des  esprits.    •     -  . 

Kn  termes  de  Médecine,  il  signifie.  L'ac- 
tion de  ce  qui  irrite  les  membranes,  les  or- 
^'aiies,  les  nerfs,  etc.;  ou  L'état  qui  résulte 
de  cette  action.  L'irritatinnd' une  membrane.. 
L'application  de  ce  médicament  sur  la  peau 
y  détermine  une  irritati'^i  très  ri'WrLe  siège 
îl'une  irritation.  Ses  r^fs  sont  dms  une 
ijrande  irritation.  On  a  dit  de.  même  au-^ 
ircfois.  L'irritation  desiiumeurs. 

IRRITER.  V.  a.  Mettre  en  colère.  Rien 
ne-,  m'irrite  plus  que  de  pareils  discours. 
\' irrites  pas  cet  homme.  Un  rien  suffit  pour 
l  irriter.  On  vous  a  irrité  contre  moi.  Irriter 
Un  esprits  par  des  mesures  imprudentes.  Ir- 
rilcr^un  liQn,^un  taureau. 

Il  signifie  aussi,  figuréfhient,  Augmenter, 
exciter^  rendre  plus  fort,  plus  violent. 
Vous  irritez  sa  colère^  son  courroux,  au  lieu 
de  chercher  à  l'apaiser^  Les  obstacles  irri"- 
taicnt  son  courage.  Les  sauces  irritent  V ap- 
pel i  t.  Irriter  la  soif.  Cela  ne  fit  qu'irriter  sa 
passion ,  ses  désirs ,  sa  douleur.  'Irriter  la 
fièvre,  la  maladie.  Son  mauvais  régime  a  tr- 
ritè  le  mal. .  Les  liqueurs  fortes  irritent  la 
yautte.      '    .  '     " 

Il  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qui  déter- 
mine  de  la  douleur,  de  la  chaleur  et  de  la 
tension  dans  un  organe,  dans  un  tissu  quel- 
.  conque.  La  piqûre  des  orties  irrite  la  peau. 
CHt:e  membriine  est  fort  irritée.  On  disait  de 
incme>utrefois  que  Les  humeurs  étaient  ir- 
_  '  ritées  ,  lorsq^u' elles  devenaicmt  plus  acres, 
"^  «t  qu'elles  étaient  dans  un  moilVement  ex- 
traordinaire. • 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  D'une 
simple  excitation  des  memi>ranes,  des  nerfs; 
etc.  Irriter  la  membrane  pituitaire  par  des 
sternutatoires.  Cela  m'irrite  les  nerfs. 

Irriter,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  ses  divers  sens.  C'est  un 
homme  qui  s'irrite  facilement.  Pourquoi  vous 
irriter  ainsi?  Ma  fureur  s'en  irritait.  Mon 
amour  ï irritent  par  les  obstacles.  La  fièvre 
^  irritées* est  beaucoup  irritée.  Une  membrane. 
9»ti  s'irrite  aisément. 

Fig.,  La  mer  s'irrite ,  commencé  à  »'trri-  I 


ter,  La  mer  |'agite,  commence  à  s'agitera 

Irrité,  ée.  part,  passé.  Un  père  irrité.  Un 
vainqueur  itrité. 

Il  se  dit  figurément  et  poétiquement 
dans  le  sens  de  Courroucé,  en  prarlant  Des 
choses  inanimées,  telles  que  les  flot»,  les 
vents,  etc.  une  mer  irritée.  Les  flots  irritas. 
Le  fleuve  irrité  franchit  ses  rivages.  Lesvcnt^ 
irrités.  "        •  %. 

IRIIORATIOX.  s.  f.  ^^rme  diakctiquc. 
Action  d'exposer  &  la  roWe,  ou  à  un  arro- 
scmcnt.  Dain  par  trroration.. 

IRRUPTION'  s.  f.  Entrée  .soudaine' et 
imprévue  des  ennftiiis  dans  un  pays,  ordi- 
nairement accompagnée  de  dégât  et  de  ra- 
vage. Grande  irruption.  Soudaine  irruption. 
Les  ennemis  firent  une  irruption  clans  telle 
province.  Ils  ruinent  le  pays  par  de  coniir 
nuelles  irruptions.  Cette  frontière  n'a  pas  de 
place  qui  mette  le  ;mt/*  à  couvert  de  l'irrup- 
tion des  finnemis.  L'irruption  des  barbares 
dans  l'empire  romain.  . 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
pour  Débordement,  onvahisseinent  de  la 
mer,  d'un  lleuve,  sur  les  terres.  L'irruption 
des  eaift  fut  soudaine.  Les  irruptions  de 
l'Océan  sur  les  terres.  •    • 

.   ISA      ■  .    .     ■' 

■...■■  s 

ISABELLE,  adj.  dos  deux  genres.  Qui 
est  do  couleur  mitoyenne  outre  le  blanc  et 
le  jaune,  mais  dans  lequel  le  jaune  domine. 
Il  se  dit  surtout  Du  poil  dos  chovau^.  Cou- 
leur lisabelle.  Cheval  isabelle.  Ruban  ûa- 
bell^ 

.  Il  se  prend  aussi  subslanlivoment,  nu 
mtisc\\\\n.Voiiàunbe^^isabelle.  Isahelleclair. 
Isabelle  brun.  Isabelle  foncé. 

ISARD,  s.  m.  Nom  donné  dans  les  Pyré- 
nées à  une  espèce  de  Chamois.. .  .  '' 


ISC 


ISCiilON.  s.  m.  (Cll^a  l^  son  do  K  dans 
ce  mot  etilans  les  deux  sùiv.anUs. j  T.  d';Anat. , 
Nom  qu'on  donne  à  un  dos  trois  os  qui 
forment  les  os  innoniihA.  L'os  de  la  cuisse 
^st  emboîté  dans  l'os  ischion,  dans  l'ischion. 

ISCliURÉTipUE.  adj.  des  lieux  genres. 
T.  de  Médec.Tl  se  dit  des  remèdes  propres 
à  guérir  l'ischurie.    ^ 

ISCliURlÉ.  s.  f.  T.  de  Médec.  .Rétention 
d'urine  complète. 


ISI 


ISIAQUE.  adj.  Qui  appartient  à  Isis,  di- 
vinité égyptienne.  La  table  isiaque,  Célèbre 
monument  de  l'antiquité,  sur  lequel  sont 
représentés  les  mystères  d'ïsis.  La  table 
isiaque  est  à  Turin,  et  a  été  gravée.  \^ 

-  ISL 


ISLAM.  S.  m.  La  religion  des  maliomé- 
tans.  Il  est  synonyme  d'Islamisme. 

ISLAMISME."^  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  au  mahométisme. 
^   Il  se  dit  aussi  relativement  Aux  pays 
mahométans,  da^s  le  niême  sens  cfue  Chré- 
tienté par  rappoh^aip^pays  chrétiens. 

ISO 

• 

ISOjCÈLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Il  se  dit  D'un  triangle  qui  a  deux 
côtés  égaux  entre  eux.  Triangle  isocèle. 

ISOCHRONE,  adj.  des  deux  genres.  (Cil 


se  prononce  K  dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant.) T., de  Mécanique.  Il  se  dit  Des  mouve- 
ments qui  se  font  en  temps  égaux.  Vibra- 
tions isochrone^,  ,  *  ^4 
\,  ISOCIIRONISME.  S.  m.  T.  de  Mécanique. 
Égalité  de  durée  tl^ns  les  mouvements  d'un 
corps.  Uisochrô^isme  des  vibrations  du  pen- 
dule. 

ISOLANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Physique. 
Qui  ne  transmet  pas  librement  l'électricité,  i 
Corps  isolant. 

ISOLATION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Action 
d'isoler  le  corps  que  l'on  veut  électriser. 

ISOLEMENT,  s.  m.  État  d'une  pcrysonno 
qui  vit  isolée,  ^'trrc  dans  l'isolemerd,  dans 
un  grand,  dans  un  complet  isolement.  Cet^ 
état  d'isolement  tui  est  pénible.  ! 

Il  se  dit  aussi-quelquefois  de  L'état  d'une 
chose  qui  est  isolée.  L'isolement  de  cette  ' 
maison  au  milieu  des  bois. 
^  LsoLEMENT,  80  dit,  OU  Architccturo ,  de 
La.  distance  entre  deux  parties  de  construc- 
tion qui  ne  se  touchent  pas.  - 

ISOLEMENT,  OU  tormos  de  Physique,  signi- 
fie La  séparation  opérée  par  des  milieu^  ' 
non  conducteurs  entre  un  corps  qu'on  éloc- 
trisq ,  et  les  corps  environnants  qui  pour- 
raient lui  enlever  son  électricité.  *" 

ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manièreisoléo,  ^ 
séparément,  à  part.  Si  l'on  considère  cha,- 
cun  de  ces  objets  isolément.  \    - 

ISOLER.  V.  a.  Faire  qu'un  corps  ne  tienne 
à  aiicun  autre.  Pour  isoler  son  palais ,  il  a 
faiiabattre  toutes  les  maisons  qui  y  tiraient. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  fermes 
do  Physique,  Faire  en  sorte  que  le  corps 
que  l'on  veut  électriser  ne  soit  en  contact 
avec  aucun  de  ceux  qui  pourraient  lui  en- 
lever son  électricité.  On  isole  un  corps  en 
le  suspendant  à  des  cordoxis  de  soie  ou  de 
crin,  en  le  plaçant'  sur  de  la  résine,  sur  du 
soufre,  sur  un.  tabouret'  garni  de  pieds  de 
verre,  etc. 

.    Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  On 
l'isola  de  ceux  qui  auraient  pu  l'éclairer  sut\ 
sa  position. 

Il  s'emploie  aussi  avec,  le  pronom  per- 
sonnel :  alors  il  se  dit  principalement  au 
figuré,  et  signifie.  Se  séparer  de  la  société. 
Cet  homme  trouve  moyen  de  s'isoler  au  mi- 
lieu de  la  cour.  Vous  vous  isolez  trop. 
'  Isolé,  ée.  part,  passé.  Cet  hôtel  est  entouré 
de  quatre  rues,  il  est  isolé.  j 

,  Colonne  isoléi^  statue  isolée,  Colonne, 
statue  qui  ne  tient  point  au  mur  de  l'édifice. 

Isolé,  se  dit  adjectivement  D'un  lieu 
solitaire.  Un  endroit  isolé.  Habiter  une  mai- 
son, isolée. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Qui  vit  sans 
relations  de  parenté,  d'affection  ou  de  so- 
ciété, qui  ne  tient  à  rien  ;  ou  À  qui'personne 
i;ie  s'intéresse.  C'est  un  homme  isolé.  Vivre 
isolé.  Elle  sp  trouva  bien  isolée  ckprés  la  perte 
de  son  fils. 

Daiis  l'Administration  militair,e ^^/^n^me 
isolé,  soldat  isolé,  Celui  qui  se  trouva  n'ap- 
partenir momentanément  à  aucun  corps. 

ISOLOIR,  s.  m:  T.  de  Physique.  Appareil 
formé  de^ubstaçces  non  «conductrices  de 
l'électricité,  et  sur  lequel  on  pose  les  corps 
que  l^n  veut  électriser,  afin  de  les  isoler 
des  ccw^ps  environnants.  Il  se  dit  plu^parti- 
culièrement  d'Une  espèce  de  tabouret  ou 
support  do  bois  garni  de  pieds  de  verre , 
qui  sfirt  ordinairement  à  cet  usage.  Se  met- 
tre surl'isoioir. 

ISOMÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  * 
Minéralogie  et  de  Chimie.  Qui  est  composé 
de  parties  semblablos. 
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CoTipi  uoméftt  y  Corps  qui  se  composent 
des  mêmes  éléments  et  en  môme  nombre, 
mais  qui  difTérent  sensiblement  par  leurs 
propriétés. 

ISOTHERME,  ad),  dés  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  a  la  même  ieippérature 
moyenne.  Il  no  s'emploie  guère  que  dans 
cette  expressiod,  Ligfies  isothermes,  Lignes 
qui  passent  par  tous, les  lieux  du  globe  où 
la  température  moyonne  de  Tannée  est  la 
mcmer 

i     ..  ...  ISR    / 

ISRAÉLITE.  8.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 

mot  comme  un  nom  de  nation,  mais  parce 
qu'il  entre  dans  cette  phrase,  C'eK  un  bSn 
Israélite ,  C'est  un  homme  simple  et  plein 
de  candeur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
on  parlant^ De  certaines  choses  qui  appar- 


ISOTHERME  —  IVRE  , 

Jdlntune  terre  à  upe  Autre,  une  presqu'île 
au  continent.  Visihme  de  Suez.  L'isthme  de 
Corinthe.  iHsthme  de  Panama. 

Il  se  dit,  en  termes  d'An^tomie,  de  Cer- 
taines parties  qui  ont  quelque  ressem- 
blance de  forme  avec  un  isthme.  Cisthme 
du  gosier.  i        ^ 

ISTHIIIIQUES.  adj.  m.  pL  ll|ne  s'emploie 
que  dans  cette  expression,  Lès  jeux  Isth^ 
miqfutft^  Jeux  qui,  dans  l'ancienne  Grèce,  se 
célébraient  tous  les  cinq  ans  sur  l'isthme 
de  Corinthe. 

Il  s'ebiploie  substantivement,  au  féminin, 
dans  cette  expression  :  Les  isthmiques  de 
Pindare,  Odes  du  poète  Pindare  destinées 
à  célébrer  les  vainqueurs  des  Jeux  Isthmi- 
ques. .  \ 

jTA  .:,■        v^'" 

ITALIANISME.  S.  m.  Tv  de  Qram.  Ma- 


toire  israélite. 


ISS 


tiennent  aux  juifs.  Culte  israélite,  ConsiS"^  nière  de  parler  propre^  la  langue  italienne. 

On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  l)'un 
tour  italien,  d'une  expression  italienne 
transportée  dans  une  atUre  langue.  Il  lui 
échappe  souvent  des'italianismes. 
/  ITALIEN,  IENNE:  adj.  Qui  appartient  à 
l'Italie  moderne.  Les  républiques  italiennes. 
La  musique  italienne^  Le  théâtre  italien. 

ITALIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Ilsedit 
de  ce  qui  appartient  à  l'Italie  àricienne.  Les 
peuples  italiques.  Les  langues  italiques.  La 
phHosophie  italique,  La  philosophie  de  Py- 
thagore.  .  > 

Il  se  dit;  en  termes  d'Imprimerie,  D'un 
caractère  difTérent  du  caractère  romain,  et 


ISSU,  UE).  participe  passé  du  verbe /«ir, 
qui  n'est  plus  en  usage.  On  ne  s'en  sert  que 
pour  signifier,  Venu,  descendu  d'une  per- 
sonne ou  d'une  race.  De  ce^ mariage  sont 
issus  tarit  d'enfants.  Il  est  issu  de  la  race  de... 
Elle  est  issue  dts  C4>mtes^e...  Issu  du  sang, 
des  rois.  Issu  d'un  péré  malh^reux.  Issu  de 
bas  lieu. 

Cousins  issus  de  germain,  Les  enfants  de 
deux  cousins  germains.  Il  est  son  cousin  issu 
de  germain.  On  dit  auâsi  a&solument,  Ils 
sont  issus  de  germain, 

ISSUE,  s.  f.  Sortie,  lieu  par  où  l'on  sort. 
Ce  logis  n'a  pçintniHssue  sur  le  derrière.  iL 
a  issue  dans  telle  rue.  Il  boucha  toutes  les  û- 
sues  de  cette  maison.  Ce  château  a  des  issues 
secrètes.  S'ejhparer  de  toutes  les  issues» 

Il  se  dit  également  d'Un  passage,  d'une 
ouverture  par  laquelle  une  chose  peut  sor- 
tir. Cette  eiu  n'a  point  d'issue.  Donner  issue 
à  la  fumée.  Ménager  une  issue.  Étroite,  large 
issue.  '  '  \ 

Les  issues  d^ une  ville,  d'une  maison,  Les 
dehori^  et  les  environs.  Dans  ce  sens,  il  ne 
se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Cette  maison  de 
campagne  a  de  belles  issues. 

'i^dvcrb.,  A  Vissue  du  conseil,  à  V issue  du 
sermon,  à  l'issue  de  la  grand'mesie,  d^  l'issue 
du  dîner,  etc.,  À  la  sortie  du  conseil,  du 
sermon,  etc. 

Issue  ,  signifie  au  figuré.  Succès,  événe- 
ment final.  Bonne,  heureuse  issue. *Mauv(^ise, 
triste,  funeste  issue.  Il  faut  voir  quelle  issue 
auVa  cette  affaire.  Nous  eri  attendons  l'issue. 
Cela  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre.  On 
attendait  l'issue  du  combat. 

Il  signifie  aussi ,  Moyen ,  expédient  pour 
sortir  d'une  aflaire.  Je  ne  vois  point,  je  ne 
trouve  point  d'issue  à^cette  affaire.  Se  mena" 
ger  des  issues.  î;  \  . 

Issue,  signifie  encore,  Les  extrémités  et 
les  entrailles  de  quelques  animaux,  comme 
les  pieds,  la  tète  et  la^ queue,  le  coour,  le 
foie,  le  poumon,  la  rate,  etc.  Une  issue 
d'agneau.     /  \  .      .  v    , 

.  Il  signifie  également,  surtout  au  pluriel, 
Ce  qui  reste  des  moutures  après  la  farine, 
comme  le  son,  la  recoupe,  etc.  Des  issues 
de  blé. 
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ISTHME.  S.  m.  T.  de  Géogr.  Langue  de 
terre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes,  qui 


un  peu  incliné  de  droite  à  gauche,  comme 
l'écriture.  Il  y  abeauioup  de  livres  impri- 
més en  lettres  italiques,  en  caractères  ttali- 
ques. 

Il  se  prend  auasi  substantivement  dans  ce 
sens,  au  masculin.  Voilà  un  bel  italique.  On 
se  sert  ordinairement  de  l'italique  pour  les 
passages  que  l'on  veut  distinguer  du  reste  du 

discours, 

"'     ■■*••- 

•     •    ITE      ^  ,    '\    ■ 

'ITEM.  adv.  Mot  tiré  du  latin.  De  B^émç; 
et  par  extension, De  plus,  cii  outre.  On  s'en 
sert  dans  lé^ Comptes,  dans  les  états  que 
l'on  fait.  J'ai  donné  tant  pour  cela,  item  pour 
cela... 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie. 
Un  article  de  compte.  C'est  un  bon  item. 
Plusieurs  petits  item.  En  premier  item:  Ce 
sens,  peu  usité ,  est  familier. 

Fam.,  Voilà  l'item.  Voilà  de  quoi  il  s'a- 
git, voilà  le  point  de  la  difficulté. 

ITÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Pratique. 
Fait  une  seconde,  une  troisième  ou  qua- 
trième f oist  Faire  des  mandements  itératifs^ 
Itératif  commandement.  Itérative  défense. 
Itératives  remontrances.  / 

ITÊRATIVEMENT.  adv.  T.  de  Pratique. 
Pour  la  seconde,  troisième  ou  quatrième 
fois.  On  Va  sommé  itérativement.  r 

■■•'•.   ITH    ;■     •    \     .  .■ 

ITHOS.  8.  m.  Ancien  terme  de  Rhétori- 
que. Il  signifie,  la  partie  de  la  jrhétorique 
qui  traite  des  mœurs;  ou,  en  général,  Les 
mcsiirs.  Il  est  opposé  à  Pathos. 

•.■    in 

■  •    •  -  » 

ITIlf  ÊRAÏRB.  s.  m,  Chemin  à  suivre  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Je  vais  vous  (ra- 
cer  votre  itinéraire,  . 

-N.  ..   ■.,:■  /  ■■.:■• 


Il  signifie ,  par  extension ,  Un  méjnoire 
de  tous  les  lieux  par  où  l'on  passe  pour 
aller  d'un  pays  à  un  autre,  d'une  ville  à  une 
autre,  et  quelquefois  aussi  des  choses  qui 
sont  arrivées  à  ceux  ^ui  en  ont  fait  la  che- 
min. Dans  ce  sens,  il  se  dit  principalement 
lorsqu'on  parle  de  Certains  voyages!  topo- 
graphiques. Itinéraire  de  Suisse.  Itinéraire 
de  PariM  à  Lyon.  Bon  itinéraire.  Curieux  iti- 
néraire. Itinéraire  fidèle,  exact.  Itinéra\re 
d'Antonin.  Itinéraire  de  la  terre  sainte. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  prières  mar-  ^ 
quèes  dans  les  livres  d'église  pour  ceux  qui 
voyagent.  L'itinéraire  des  clercs. 

Adjoctiv.,  Afeiurei  itinéraires.  Celles  dont 
on  fait  usage  pour  mesurer  et  indiquer  la 
longueur  de  chemin  d'un  lieu  à  un  autre. 
Traité  sur  les  mesures  itinéraires  des  an- 
ciens. • 

•  ■     t  .       .      •  ,  ^ 

IUL 

IULE.  S.  m.  T.  d'Entomologie.  Genre 
d'insectes  sans  ailes,  qui  appartient  à  la 
même  famille  que  les  scolopendres.  Voyez 

MILLE-PIEUS. 

£n  Botanique,  il  se  dit  Du  chaton  des 
fleurs.  '    -^ 

■  IVE 

IVE  OU  IVETTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  germandrée  ou  de  bugle,  dont  les 
feuilles,  légèrement  amères  et  aromatiques,' 
sont  employées  ,en  médecine. 

■  IVO     , 

■  •■'•■  \.  .  ^'•'        ',      ■ 

IVOIRE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
matière  des  dents  d'éléphant,  surtout  lors- 
qu'elles ont  été  détachées,  de  la  mâchoire 
de  l'animal  pou?  être  mises  en  œuvre.  Mor- 
ceau d'ivoire.  Crucifix  d'ivoire.  Table  d'ivoi- 
re. Cet  ivoire  est  bien  blanc.  Tourner  en 
ivoilre.  Travailler  en  ivoire.  Cela  est  blanc 
comme  de  l'tvoire: 

Il  s'emploie  aussi,  quelquefois,  en  par- 
lant Des  dents  ou  défenses  de  certains  au- 
tres animaux,  tels  que  l'hippopotame,  le 
narval,  etc.  La  dent  du  narval  est  d'un  bel 
ivoire,  -    /.  •    ' 

Poétiq.,  Un  cou  d'ivoire.  Un» cou  bien  lait 
et  très  blanc.  On  dit  de  même.  L'ivoire  de 
son  cou,  de  son  sein,  etc. 

NiVof  r  d'ivoire,  Poudre  noire  très  fine  faite 
d'ivoire  calciné  et  pulvérisé. 


IVB  —:^ 

•.■■■.•  ^■ 

'     ♦.  ,     ■  ' 

IVRAUE.  S.  f.  Espèce  de  mauvaise  herbe 
à  graine  noire,  qui  croit  parmi  le  froment, 
et  qui  est  de  la  famille  des  Graminées.  Un 
champ  plein  d'ivraie.  Arracher  Vivràte. 

Fig.,  Séparer  l'ivraie  d'avec  le  bon  grain, 
Séparer  la  mauvaise  doctrine  d'aree  la 
bonne,  ou  les  méchants  d'avec  les  bons./ 

IVRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  le 
cerveau  troublé  par  les  fumées  et  par  les 
vapeurs  du-viivou  de  quelque  autre  bois- 
son. Il  est  ivre,  il  chancelle.  Il  est  tellement 
ivre,  qu'il  ne  saurait  desserrer  les  dents, 

Prov.,  Être  ivre  mort.  Être  ivre  au  point 
d'avoir  perdu  tout  sentiment.  On  dit  popu- 
lairement dans  le  même  sens.  Être  ivre 
comme  une  soupe. 

Vig,,Ivre  de  sang,  (JM  s'est  plu  à  répan« 
dre  le  sang,  qui  a  commis  beaucoup  de 
meurtres.  On  dit  dans^un  sens  analogue. 
Ivre  de  carnage.  * 

Ivre,  se  dit  fîgurément  de  L'espèce  de 
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transport ,  de  (féli 
passion  produit  d 
joie,  d'amour,  de  l 
hition,  de  vanité,  ( 

IVRESSE.  S.  f.'l 
Il  n'est  pas  encort 
Ivresse  de  bière  ^  d 
dans  l'ivfesse. 

Il  s'emploie  aui 
des  passions,  des  g' 
douce  tVresse.  I>an 
la  joie.  On  dit  égal* 

Il  se  dit  quelque 


J.  s.  m.  Lettre  ce 

l'alphabet,  qu'on  r 

pollalion  ancienne 

,  vaut  la  méthpde  m 

ajlpolé  cette  Icttrq 

/  sji  forme  était  anci 

*  colin  de  J'/,  auque 

.    sillon,  le  nom  d'/  ^ 

pclil  ].  Le  J  ne  se  i 

^  un  pointeur  le  ],  t 

'luscule  :  Junon,^  Ja 


JA.  adverbe  qu'< 

U  est  vieux. 


JABLE.  s,  m.  T. 

,  qu'on  fait  aux  dou 
arrêter  les  pièces 

JABLER.  v.  a. 
le  jable  des  douveî 

Jaulé,-ée.  part. 

JABOT,  s.  m.  E 
oiseaux  ont  sous  1 
Ja  nourriture  qu'i 
reçue,  et  sçjjourne 
passer  dans  l'eston 
a  bien  mangé,  il  a 
dans  le  jabot. 

Fig.  etpop.,Ker 
:  le  jabot.  Manger 
repas. 

Jabot,  se  dit  ai 
la  dentelle,  etc.,  qi 
à  l'ouverture  d'ui 
l'estomac.  Un,ja\ 
de  point  d'Anglet\ 
porte  un  jabot.  Cl 

Fam.,  faire  ji 
jabot  dé  sa  chemi 
il  signifie,  au  figi 
ncr  des^irs  avani 

JABOT£R.  V. 

use ,  dire  des  bj 
jaboter  tout  le  lo) 
comme  elles  jabot\ 
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transport,  de  d'élire,  d'égarement  qu'un.e 
passion  produit  dans  l'âme.  ÉtreÂvre  de 
joie,  d'amouff  de  bonheur.  Être  ivre  d'am- 
bition, de  vanité,  d'orguéU,.    * 

IVRESSE.  8.  f.  État  d'une  peusorfne  ivre. 
Il  n'est  pas  encore  revenu  de  son  ivresse. 
Ivresse  de  bière  t  de  cidre,  etc.  Étr&  plongé 
dans  l'ivr'esse:    ; 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  L'ùvreise 
des  passions,  des  grandeuri,  4u  succéi.  pne 
douce  ivresse.  l>ans  V ivresse  du  plaisir,  de 
la  joie.  On  dit  également,  L'ivresse  des  sens. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièreWnt,  de 


* 
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IVRESSE,  —  IXIA 


L'enthousiasme  poétique.  La  docte  ivresse. 
Dans  une  poétique  ivresse. 

IVROGV^.  adj.  Qui  est  sujet  à  s'enivrer 
pu  à  hoir  3  avec  cxécs.  Un  valet  ivrogn"^. 

Il  est  aiirssi  substantif.  Un  grand  ivrogne. 
Un  franclivragne.  Un  vieil  ivrogne.  C'en  un 

ivrogne.  I       V  .  .       '  '    i       ^ 

I  VROO^TE.R.  V.  h.  Boire  avec  excès  et  sou- 
vent. IlÊSjt  tous  les  jours  dans  les  cabarets  à 
ivrogner.  tl  ne  (ait  point  d'autre.métier  que 
d'ti;ro^ncr.  I|  est  populaire. 

IVROGNf^RlE.  s.  f.  Habitude  dé  s'enivrer. 
L'ivrognerie  de^cet  homme  mérite^  punitiofi. 
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Il  se  dit  au  pluriel  de  L'action  même  de 
s'enivrer.  Cette  femme  a  beaucoup  à  souffrir 
des  ivrogneries  de  son  mari. 
.  IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette  à 
s'enivrer.  C'est  une  ivrognesse,  une  vieille 
tv ro(/n«iie.  Il  est  populaire. 

IXI 


/ 


lîflA.  s!  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes 

bulbeuses,  dont  presque  toutes  les  espèces 

sont  cultivées  dans  les  jardins ,  à  cause  de 

'leurs  fleurs. 
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,].  s.  m.  Lettre  consonne,  la  dixième  de 
1  alphabet,  qu'on  nomme"  Ji,  suivant  l'ap- 
pellalion  ancienne  et  usuelle ,  et  Je ,  sui- 
,  vaut  la  méthpde  moderne.  On  a  longtemps 
a|ipolc  cette  Icttrq  /  consonne,  parce  que 
.sa  forme  était  anciennement  la  mente  que 
ce  lin  de  .1'/,  auquel  on  donnait,  par  oppo- 
NJtion,  le  nom  d'I  voyelle.  Un  grand  J.  Un 
petit  j.  Le  J  ne  se  redouble  jamais.  On  met 
un  pointeur  le  j,  excepté  quand  il  est  ma- 
'luscule  :  Junon,  Janus. 

'.     .      JA.  •      ,      ■••- 

JA.  adverbe  qu'on  employait  pour  Déjà. 

M  est  vieux.  • 


JAB 


X 


JABLE.  s,  m.  T.  de  Tonnellerie.  Rainure 
qu'on  fait  aux  douves  de»,  tonneaux,  pour 
arrêter  les  pièces  du  fond. 

JABLER.  v.  a.  T.  de  Tonnellerie.  Faire 
le  jable  des  douves. 

Jaijlé,  ÉE.  part,  passé. 

JABOT,  s.  m.  Espèce  de  poché  que  le^s 
oiseaux  ont  sous  la  gorge,  et  dans  lacfuelle 
la  nourriture  qu'ils  prennent  est  d'abord 
reçue,  et  sçijourne  quelque  temps  avant  de 
passer  dans  l'estomac.  Gros  jabot/.  Cet  oiseau 
a  bien  mangé,  il  a  le  jabot  pleinJ  II  n'a  rien 
dans  le  jabot.  f      / 

Fig.  et  pop . ,  Remplir  son  jabot,  se  remplir 
le  jabot,  Manger  beaucoup,  fjàire  un  bon 
repas. 

Jabot,  se  dit  aùs^  de  La  iWousseline,  de 
la  dentelle,  etc.,  qu'on  attache/par  ornement 
à  l'ouverture  d'une  chemise .  au  devant  de 

I  estomac.  LTn.^abot, de  dentelle.  Un  jabot 
de  polne  d'Angleterre.  Un  jabot  plissé.  H 
porte  un  jabot.  Chemise  à  Jabot.  r? 

Fam.,  f'oire  jabot,  Tirjèr  en  deiiore  le 
jabot  dé  sa  chemise  pour/ en  faire  parade. 

II  signifie,  au  figuré,  Se  rengorger,  sjb  don- 
ner des ^irs  avantageux-/ 

*JABOT£R.  V.  n.  Caqueter,  parler  sans 
0 ,  dire  des  bagatelles.  Elle  ne  fait  que 
jabqter  tout  le  long  du  jour.  Entendex-vous 
comme  elles  jabotent?  Il  est  très  familier. 
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JACASSE.  8.  it  Terme  populaire.  Une 
femme^  une  fille  qui  p^rle  beaucoup.  Cléit 
une  jacasse.  *  .    a- 

JACASSER.  V.  n.  Crier^  Il  ne  se  dit  que 
De  la  pie.  Cette  pie  ne  fait  que  jacasser.. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Bavarder  d'une  manière  fatigante.  Ces  com- 
mères ne  cessent  de  jacasser^ 

JACÉE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  faniille  des  Compoj;5ées,  dont  quel- 
ques espèces  sont  cultivées  danp  les  jardins, 
à  cause  de  la  beauté  de  leur  fleur. 

JACENT;  EWTE.  adj..  T.  de.  Palais.  Il  se 
dit  Des  biens  qui  n'ont  point  de  proprié- 
taire connu^  d'une  succession-  dont  riièri- 
tier  li'apparait  point.  Biens  jacen(s:  Succes- 
sion jacenté. 

JACHÈRE,  s.  f.  T.  d'AgricuUr  État  d'une 
terre,  labourable  qu'on  laisse  reposer.  Dans 
ce  pays,  une  terre  est  ordinairement  en  ja- 
chère de  trois  années  l'une.  Laisser  une  terre 
en  jachère.  On  ne  met  jamais  ces  terres  çn 
jachère.  i»' 

Il  se  dit  aussi  de  La  terre  même  quand 
elle  repose.  Ç'esp  une  jachère.  Labourer  des 
jachères. 

"    JACHÉRER.-r^vra.  T.  d'Agricult.  Labou- 
rer des  jacljères,  donner  le  premier  labour . 
à  une  terr^  qu'on  a  laissée  reposer.    .     ' 

JaghèréL  ÉE.  part,  passé. 
-  JACINlllE.  s.  (.  T..  de  3otan.  Genre  de 
plantes  liliiacées ,  dont  plusieurs  espèce^ 
sont  Cultivées  dans  les  jardins,  à  cause  de 
]' élégance  qt  de  l'odeur  suave  de  leurs  fleurs. 
Jacinthe  double.  On  dit  aussi,  Hy-oxinthe. 

JACllITHE.  S.  f.  Sorte  de  Rubis.  Voyez 
Hyacinthe. 

JACOBÉE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plantée 
fleurs  radiées,  espèce  de  séneçon  qu'on^ 
nomme  aussi  Herbe  d^e  Saint- Jacques. 

JACOBIN,  INE.  s.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois,  en  France,  aux  religieux  et  reli- 
gieuses t[ui  suivent  la  règle  de  Saint-Domi- 
nique. Le  couvent  dej  ji^cobins.  Il  n'était  que 
du  langage  familier;  dans  le  style  gravé, 
on  disait,  Dominicains ,  ci  Filles  de  Saint- 
Dominique.    ^  „  1 

JACOBIN,  s.  m.  Il  se  dit  Des  nfembres 
d'une  société  politique  qîii  s'établit  à  Paris 


« 


-i; 
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en  1789,  dans  l'ancien  couvent  des  jacobins, 
et  qui  se  signala  plus  tai\i  par  ses  opinions 
révolutionnaires  et  démagogiques'.  Le  club 
des  jacobins. 

Jlse  dit  aussi  de  Geux.qui  professent  des 
opinions  analogues  à  celles  des  anciens  ja- 
cobins. C'est  un  jacobm.      •  .     .; 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Le  parti  jacobin.   ■ 

JACOBINISME,  fif.  .m.. La*  doctrine,  le 
système  poli.tiqUe  des  jacobins.  .  ' 
,  JACOBITE.  s.  m.. Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  n'admettait  en  Jésus-Christ 
que  la  nature  dhrine. 

JACONAS.  s.ip.  Espèce  de  mousseline. 
Une  pièce  de  jaconas.  Acheter  du  jaconàt. 
Un  jabot' de  jaconas . 

JACQUERIE,  s.  f  Smilévement  des 
paysans  contre  1-a  noblesse  en  l'an  135B, 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean.  La  jac 
querie  fut  promptement  réprimée.^ 

Il  se  dit  en  géftéral-tl'Uiic  insurrection 
de  paysans.  La  révolution  me7\açait  de  dé- 
générer en  jacquerie.  Il  ne  voulut  pas  se 
faire  le  chef  d'une  jacquerie.- 

JACQUES,  s.  m.  Espèce  de  sobriquet 
donné  aux  paysans  au  quatorzième  et  au 
quinzième  siècle.  La  révolte  des  paysans 
contre  leurs  seigneurs  en  1358  s'appelle  la 
révolte  des  Jacques  ou  la  jacquerie. 

Le  nom  de  Jacques  est  souvent  accom- 
pagné de  l'adjectif  Bonhomme;  alors  les 
deux  mots  forment  i;ne  expression  collective 
pour  désigner  toute  la  classe  des  paysans. 
Jacques  Bonhomme  eut  beaucoup  à  souffrir. 
LàpoJ^ence  de  Jacques  Bonhomme.  L'histoire 
de  Jacques  Bonhomme. 

JÀcrrANCE.  s.  f.  Ce  mot  vient  du  verbe 
Jacter,  qui  n'est  plus  en  usage.  Vanterie. 
Il  a  bien  de  la  jactance.  Il  disa^it  cela'  paj 
jactance.  Des  discours  pleins  de  jactance. 

JACULATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  11^ 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locution.  Orai- 
son ;acu{a(otre,  Prière  courte  et  fervente. 

JAD 

JADE.  8.  m.  Pierre  d'une  couleur  vcr- 
"dàtrc  ou  olivâtre,  fort  dure.  Uû  vase  de 
jade.  De  beau  jaéÊMjne  pierre  de  jade. 

.  JADIS,  adv.  Autrefois ,  iHi  temps  passé, 
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il  y  a  longtemps.  On  pemait  jadii  tout  du" 
trement.  Ce  palais  fut  jadit  la  demeure  de 
tel  prince. 

11  s.'cmploie  quelquefois  adjectivement 
avec  le  moVitempt.  Les  bonnes  gens  du  temps 
jadis.  Cela  Âait  bon  au  temps  jadis.  Cet  em- 
ploi est  familier. 

Mg 

■■■'.':       -r     ,    . 
_    JAGUAR.  «.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadru- 
pède du  genre  des  Chats,  dont  la  peau  est 
mouchetée  conme  pelle  des  léopards  et  dos 
panthères. 

..     JAI      ■  "'] 

*  '  -■  ■--    "  .    ■ 

JAÏET.  S.  m.  Voyez  Jais;  ^ 

JAILLIR.  V.  n.  Saillir,  sortir  impétueu- 
sement. Il  se  dit  surtout  De  Teau,  bu  de 
quelque  autre  chose  de  Jflulde.  L'eau  qui 
.   jaillit  de  sa  source.  Moïse  /if  jaillir  une  fon- 
^  taine  du  rocher.  Quand  on  lui  ouvrit  la  veine, 
le  sang  jaillit  avec  force.  Ce  cheval  a  fait 
jaillir  de  la  boue  en  galopant.  Une  vive  lu- 
mière jaillit-  tout  à  coup  à  nos  yeux. 
»     Il  s'emploie  aussi  figurcment.  La  lumière 
jaillit  du  choc  des  opinions.  Les  traits  bril- 
'  lants  qui  jaillissent  de  la  veine,  de  VUnagi- 
nation  de  ce  poète. 

JAILLISSANT,   AXTE.    adj.    Qui  jaillit 
/{  a  dans  son  jardin  des  eaux  jaillissantes. 
Fontaine  jaillissante. 

JAILLISSEMENT.  8.  m.  Action  de  jaillir. 
Le  jaillissement  des  eaux.  Le  jaillissement 
du  sang. 

JAIS.  s.  m.  Substance  bitumineuse,  so- 
lide, et  d'un  noir  luisant ,  qu'on  taille  pour 
en  faire  divers  petits  ouvrages,  comme  des 
colliers ,  des  bracelets ,  des  boutons  do 
deuil,  etc.  Collier  de  jais.  Bouton  de  jais. 
Broderie  de  jais.  Cela  est  noir  comme  jais  j 
^\coniine  du  jais.  Huile  de  jais.f^^^ 

lise  dit  aussi  de  Certain  verre  qu'on 

,  teint  de  dilïcrcntes  couleurs,  et  dont  on 

fait  divers  ouvrages.  Du  jais  blanc.  Du  jais 

bleu.  Le  jaii  fait  de  verre  est  creux  en  dedans. 

JALAGE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  seigneu- 
rial qui  se  levait  sur  lé  Vin  vendu  en  dé- 
tail.       -^  '     . 

J  AL  A  P.  s.  m.  (On  prononcé  le  P.)  Plante 
dont  la  fleUr  ressemble  à  ^celle  du  liseron, 
et  dont  la  racine,  qu'on  appiçlle  également 
Jalap,  est  un  purgatif  violcnV.rRacine,  résine 
.'  dejalap.  Prendre  dujhlap.  On  nomme  aussi 
cette  plante  Belle-de-nuit. 

JALE.  s.  t.  Espèce  de  grande  jatte  ou  de 
baquet.  \     ,         ^.. 

JALET.  S;  m.  Petit  caillou  rond.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  plus  que  d^ns  cette 
locution.  Arbalète  à  jalet,  ou  Arc  à  jaUt, 
Arbalète  avec  laquelle  on  lance  dea  cail- 
loux, de  petites  boules  de  terre  cuifeçi;^ou 
même  des  balles.  .         ,^ 

JALfiN.  s.  m.  Perche  du  giraiid  bâton 
qu'on  plante  e|i  terre  pour  prendre  dteis  ali- 
giicmenU.  Couper  des  branches  d  arbres  pour 
fdire  des  jaU/nt.  Planter  des  jalons  de  dis- 
tance  en  distance.  Marquer  les  palissades 
d'une  allée,  l  alignement  d'un  mur  avec  des 
jalons. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  figu- 
rées, surtout  en  parlant  Des  idées  prélimi- 
naireà  pu  principales  qui  servent  à  diriger 
dans  une  étiide,  dans  un  travail,  etc.  Ces 
'     grande^époqués  sont  comme  des  jalons,  sont 


des  jalons,  à  Vaide  desquels  on  se  dirige  dans 
l'étude  des  siècles  passés, 

JALONNEMENT.  8.  m.  Acti<^n  de  jalon- 
ner. ^ 

JALONNER.  V.  n.  Planter  des  jalons  de 
distance  en  distance,  «foit  pour  un  aligne- 
ment, soit  pour  déterminer  les  difTérents 
points  d'iln  plan.  On  le  fait  aussi  9^U,  Ja- 
lonner ufie  allée  pour  la  dresser» 

Dans  la  Théorie  militaire,  Jalonner  une 
ligne,  une  direction^  ou  simplement,  jalonr^ 
ner,  Placer  des  jalonncurâ,  ou  se  placer  en 
jalbnneur,  pour  déterminer  une  direction, 
un  alignement. 

/jALpNNËR,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment.  Ces  savants  jalonnèrent  la  route  pour 
ceux  qui  viendraient  après  eux, 

Jalon^né,  ée.  part,  passé. 

JALONNEUR.  S.  m.  Homme  chargé  de 
jalonner.  Les  jalonneurs  ont  mal  tracé  cet 
alignement. 

Dans  la  Théorie  militaire,  il' se  dît  d'Un 
homme  qu'on  place,  ou  qui.se  place,  en 
guise  de  jalon,  pour  déterminer  d'avance 
une  direction,  un  alignemenli  Établir,  pla- 
cer des  jalonneurs.  Le  premier,  le  second  ja- 
lonneur. 

JALOUSEMENT,  adv.  Avec  jalousie,  par 
jalousie.  Aimer  jalousement.  Il  observait 
jalousement  les  prçgrès  de  son  rival, 

JALOUSER.  V.  a.  Avoir  de  la  jalousie 
contre  quelqu'un.  Jalouser  ses  concurrents. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
comme  verbe  réciproque.  On  ne  voit  que 
trop  souvejnt  les  gens  de  mime  métier  se  jc^ 
louser  entre  eux. 

Jalousé,  ée.  part,  passé. 

JALOUSIE,  s.  f.  Chagrin,  dépit  qu'on  a 
de  ne  pas  obtenir  ou  posséder  ce  qu'un 
autre  obtient  ou  possède,  comme  la  ri- 
chesse, les  succès,  la  gloire,  leç  talents,  etc. 
Grande,  violente,  furieuse  jalousie.  Prendre, 
concevoir  de  lajalotuie,  La  jalousie  le  tour- 
mente. Vos  succès  lui  inspirent  un  peu  de 
jalousie.  Les  victoires  de  Miltiade  excitaient 
la  jalousie  de-Thémistocle,  Il  en  a  quelque 
jalousie.  Il  a  fait  cela  par  jalousie,.  Je  suis 
l'objet  diesajalitisie.  Une  basse  jalousie,' Une 
secrète  jalousie.  Il  y  a  une  ^ancienne  jalousie 
entre  ces  deux  maisons,  entre  ces  deux  na- 
tions. Il  y  a  souvent  de  la  jalousie  entre  les 
gens  de  même  métier.  Jalousie  de  métier.  On 
le  dit  quelquefois  Des  animaux.  Ce  chien 
témoigne  beaucoup  de  jalousie  lorsqu'il  en, 
voit  caresser  un  autre. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  parlant 
De  l'amour,  et  se  dit  surtout  de  La  crainte 
que  la  personne  aimée  n'éprouve  un  sentk* 
ment  de  préférence  pour  quelque  autre, 
ne  soit  infidèle.  Sa  femme,  sa  maîtresse  lui 
donne  beaucoup  dé  jalousie,  La  jalousie  de 
sa  femme  le  tourmente  beckucoup.  Être  poS' 
sédé  du  démon  de  la  jalousie.  Les  tourments 
de^aj^lousie,  ^^ 

Il  se^it,  quelquefois,  de  La  crainte,  de 
l'inquiétude,  de  l'ombrage  qu'un  prince, 
qu'un  État  donne  à  d'autres  par  sa  puis^ 
sance,  par  ses  forces.  Les  troupest que  levait 
ce  prince- donnaient  dé  la  jalousie  à  tous  ses 
voisins, 

jALousfE,  se  dit  en  outre  d'un  treillis  de 
bois  ou  de  fer  au  travers  duquel  on  voit 
sans  être  vu.  On  le  dit  surtout  d'Une  es- 
pèce de  contrevent  formé  de  planchettes 
minces  assemblées  parallèlement,  de  ma- 
nière qu'on  peut  les  remonter  et  les  baisser 
à  volonté  au  moyen  d'un  cordon,  et  qui 
.servent  à  se  garantir  de  l'action  trop  vive 
du  soleil  ou  de  la  lumière.  Regarder  parAuie 


jalousie,  au  travers  d'une  jalousie.  Les  wOr-  ' 
dons  d'un^  jalousie.  Baisser,  lever  la  jalou- 
sie.  Mettre,  poser  une  jalousie  à  une  fenêtre. 
Peindre  des  jalousies.  / 

En  termes  de  Fleuriste,  Fleur  de  jalousie, 
ou  simplement.  Jalousie,  Fleur  que  Ton 
cultive  dans  les  jardins,  et  que  les  bota- 
nistes nomment  Amarante  tricolore, 

JALOUX,  OU8E.  adj.  Qui  a  de  la  jalou- 
sie, envieux.  Être  jaloux  de  son  concurrent. 
Il  est  jaloux  de  votre  gloire,  de  votre  puis- 
sance. Cet  enfant  est  jaloux  des  caresses  que 
Von  fait  aux  autres.  Cœur  jaloux.  Ame  ja- 
louse. Regarder  d'un  cpil  jaloux,  avec  des 
yeux  jaloux,  la  prospérité  d' autrui.  Une  ja- 
louse haine.  On  l'emploie  aussi,  dans  ce 
sens,  comme  substantif.  Votre  sort  fait  bien 
des  jaloux. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
là  jalousie  qule  cause  l'amour.  Cet  honimé- 
est  jalotsx  de  sa  femme^^est  jaloux.  Elle  est 
jalouse  de  son  mari.  Il  est  jaloux  de  tous 
ceux  qui  parlent  à  sa  maîtresse.  Un  amant, 
un  mari  jaloux.  Une  femme  jalouse.  Il  est 
fort  jaloux,  extrêmement  jaloux.  Il  est  ja- 
loux de  son  ombre.  Transports  jaloMx.  Spup- 
çons  jaloux;  etc.  On  l'emploie  également, 
dans  ce  sens ,  comme  substantif.  Cest  un 
jaloux,  une  jalouse.  Un-  vieux  jaloux,       \ 

Prov.,  Il  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux, 
Il  ne  saurait  dormir. 

Jaloux,  se, dit  quelquefois,  figurément 
et  poétiquement.  De  ce  qui  fait  obstacle* 
aux  désirs.  Un  voile  jaloux  dérobait  ses 
charmes  à  tous  les  yeux. 

Il  signifie  eri(k>re,  Qui  tient  beavicoup,' 
qui  est  fort  attaché  à  quelque  chose.  Être 
jaloux  de  ta  réputation,  jaloux  de  son  hon- 
neur ,  de  ses  droits ,  de  ses  prérogatives ,  de 
son  autorité.  Un  peuple  jaloux  de  sa  liberté. 
Un  prince  jaloux  de  s(^loire. 

Il  signifie  également.  Qui  a  à  cœur,  qui 
est  très  désireux  de.  Je  suis  jaloux  d'acqué- 
rir, de  conserver  votre  estime.  Je  suis  jaloux 
de  vous  prouver  le  désir  que  j'ai  de  vous  ser- 
vir. Il  est  jaloux  de  lui  plaire. 

Dans  l'Écriture  sainte,  Dieu  s'appelle  Le 
Dieu  jaloux,  Pour  faire  entendre  aux  hom- 
mes qu'il  doit  être  seul  adoré.  ' 
-  Jaloux,  se  dit,  en  termes  de  Marine, 
mais  seulement  dans  la  Méditerranée,  D'un 
petit  bâtiment,  d'une  barque,  etc.,  qui  in- 
cline facilement,  qui  roule  et  se  tourmente 
beaucoup.  Cette  barque  est  jalouse.  Il  n'y  a 
point  de  bâtiment  plus  jaloux,  ^ 

Il  se  dit  également  Des  berlines  et  autres 
voitures  semblables,  quand  elles  sont  su- 
jettes à  pencher  d'un  côté  ou  de  l'autre.     . 

JAM  -•-_    . 

JAMAIS,  adv.  de  temps.  En  aucun  temps, 
au  sens  négatif,  en  nul  temps.  On  n'a  ja- 
mais rien  vu  de  pareil.  Je  n'en  ai  jamais 
entendu  parler.  Ne  me  pariez  jamais  de  ces 
choses-là.  On  soùs-en^end  quelquefois  la 
négation  et  le  verbe.  Son  style  est  tofjours 
ingénieux,  jamais  recherché.  Avex^vous  été 
à  Rome?  Jamais. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  En  aucun 
temps,  au  sens  affurmatif,  en  un  temps 
quelconque.  Ellem*est  plus  chère  que  jamais. 
.Tout  ce  que  cet  iiomme  a  jamais  commis-  de 
criminel.  Cl  est  ce  qu'on  peut  jamais  dire  de 
plus  fort,  de  mieux.  Si  vous  venez  jamais 
me  voir,  je  vous  montr-é^ai  telle  chose,  La 
puissance  des  Huns  était  une  puissance  ex- 
terminatrice, s'il  en  fut  jamais, 

A  jamais,  Toujours,  dans  tout  le  ienip8  ii 


venir.  Diewsoit  béni  à  jamait 
a  réunis  à  jamais.  On  dit  di 
sens,  A  tout  jamais. ^Je  serai 

jamais.  :  '       ^    ^ 

pour  jamais,  Pour  toujour 

jamais^ 
Au  grand  jamais,  avec  une 

nul  temps.  Ali  grand  jamais 

jamais,  au  grand  jamais  je  ne 

son*  est  familier. 

j  iMBAGE.  S.  m.  Ghame  de  j 

t)u  de  maçonnerie,  qui  sont 

et  sur  laquelle  on  pose  les  gn 

j^ne  poutre  posée  sur  un  jami 

dure,  de  brique. 

Jambage  de  cheminée,  Assi: 

•  qui  soutiennent  le  manteau  d'i 

on  dit  de  mcmcr.  Le  jambage 

jAl^ftAOi:,  pcarnii  Içs  Maîtres 
dit  Des  lignes  droites  de  l'm 
Y  H.  Les  jambages  de  ces  let 
formés,  sont  mal  liés.  Faire 
trop  maigreè.  * 

JAMBE,  s.  f.  Cette  partie 
main  qui  s'étend  depuis  le  g 
pied.  La  jambe  est  formée  de 
hia  et  le  péroné.  La  jambe 
d'une  femme.  Avoir  les  jambi 
nues,  courtea,  tortues,  cagne 
jambe  leste.  Être  hfiut'dcs  jan^ 
sur  iambes..Dc  belles  jambes,  j 
jninhr.  Avoir  la  jambe  bien  f 
jliw.  Le  gras  de  la  jambe.  A'i 
rpmpuej^  cassée,  brisée.  Avoir 
firrs.  Avoir  des  inquiétudes  dt 
rV.çf  à  peine  s'il  peut  se  teni 
brs,  tant  il  e^t  faible.  Une  f 
cheval  jambe  dctà,  jambe  delà 
i'hcval  entre  les  jambes.  En  t 
iièi^'o  :  La  science  du  cavalier 
l'accord  de  la  main  et  des  ja\ 
dr  la  jambe  d0dedansl^  Soute\ 
(/v  Ziorç.  Ce  cheval  sent  très  b\ 
Il  est  sensible  aux  aides  de  ( 

A  mi-jambe,  Jusqu'à  la 
j:iinbe.  L'eau  lui  venait  à  mi 

Jambi:,  se  dit  également  a 
corps  de  certains  animaux 
jambe  daps  l'homme.  Le*  jam 
d' n  n  bœuf,  d'un  chien.  Les  jam 
rhr. "Les  jambes  de  devant,  les 
rière  d'un  cheval,  d'un  chien 
qui  a  les  jambes  bien  saines 
jambes  arquées,  enflées,    fo 
usrcs.  Ce  chien  va  à  trois  j 
ploie  aussi  très  sôu\^nt,  da 
lefines  de  Manège. ~ifefenir 
dans  du  cheval,  où  celle  du 
.clir  ou  la  droite,  celle  du  mor 
montoir,  en  mettant  la  rêne 
de'  devant  du  côté  du  montt 
direction  de  telle  ou  telle  jai 
l^ar  l'action  oblique  et  croi 
de  l  autre  rêne.  Saisir  avecp 
des  jambes  du  cheval. 

Jambe  de  cerf,  La  partie 
corf  comprise  entre  le  talo 
qu'on  appelle  Les  os^     il 

Jambe  de  bois,  Morceai 
pour  tenir  lieu  de  jambe.  P 
jambe  de  bois.  Il  se  dit  quel 
tension,  de  Celui  qui  porte 
l»ois.  C'est  un  vieux  invalid 
;    hais. 

Fam.,  Avoir  de  bonnes  j  a 
bonnes,  Être  en  état  de  bic 
marcher  longtemps.  Figur 
plus  de  jambes.  N'avoir  p 
marcher. 

T.  II. 
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venir.  Diewsoit  béni  à  jamais.  La  mort  les 
a  réunis  à  jamais.  On  dit  dans  le  nicinc 
sens,  A  tout  jamais.  Je  serai  à  vous  à  tout 

jamais.  »      ^    \  ,  j. 

pour  jamais,  Pour  toujours..  Adteu^pour 

janiait^  *  .     ..        ., 

Au  grand  jamais,  avec  une  negatioji.  Kn 

nul  temps.  Au  grand  jamais  jen'irfii  là. 
Jamais,  au  grand  jamais  je  ne  ferai  cela.Co. 
son*  est  familier.  , 

JAMBAGE.  S.  m.  Chaîne  de  pierre  do  taille 

T)U  de  maçonnoria,  qui   soutient  rédilice, 

et  sur  laquelle  on  pose  les  grosses  poutres. 

Vue  poutre  posée  sur  un  jambage  de  pierre 

dure,  de  brique. 

•Jambage  de  cheminée,  Assises  de  pierres 
qui  soutiennent  le  manteau  d'une  cheminée. 
On  dit  de  mômer,  Le  jambage  d'une  porte. 

ja^»a()i:,  parmi  Içs  Maîtres  d'écriture,  se 
dit  Ues  lignes  droites  de  l'm,  de  Vn,  et  de 
lu.  Les  jambages  de  ces  lettres  sont  mal 
formés,  sont  mal  liés.  Faire  des  jambages 
trop  maigreL  '* 

JA.MBE.  S.  f.  Cette  partie  du  corps  hu- 
main qui  s'étend  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied.  La  jambe  est  formée  de  deux  os,  le  ti^ 
hia  et  le  péroné.  La  jambe  d'un  homme, 
d'une  femme.  Avoir  les  jambes  grosses,  me- 
nnes,  courtea,  tortues,  cagneuses.  Avoir  la 
jambe  leste.  Être  haut'des  ja}nbes.  Être  haut 
sur  iambes..Dc  belles  jambes.  Avoir  tme  belle' 
jninhe.  Avoir  la  jambe  bien  faite,- la  jambe 
fuie.  Le  gras  de  la  jambe.  Avoir  la  jambe 
rompue,  cassée,  brisée.  Avoir  le^  jambes  en- 
flrrs.  Avoir  des  inquiétudes-  dai\s  les  jambes, 
c'eut  à  peine  s'il  pjeut  se  tenir  sur  ses  jam^ 
hrs,  taïit  il  e^t  faible.  Une  femme  qui  va  à 
f  lierai  jambe  detà,  jambe  delà.  Avoir  unlton 
rheval  entre  les  jambes.  En  termes  de  Ma- 
M(';,^e  :  La  science  du  cavalier  consiste  dans 
l'accord  de  la  main  et  des  jambes.  Se  servir 
(Ir  la  jambe  d0 dedans^ Soutenir  la  jambe  de 
ilrhors.  Ce  cheval  sent  très  bien  les  jambes. 
Il  est  scnsihle  aux  aides  de  ces  parties. 

À  mi-jambe.  Jusqu'à  la  moitip  de  la 
jambe.  L'eau  lui  venait  à  mi-jambe. 

Jamui:,  se  dit  également  de  La  partie  du 
corps  de  certains  animaux  qui  répond  à  la 
jambe  da|is  l'homme.  Les  jambes  d'un  cheval, 
d' n  n  bœuf,  d'un  chien.  Les  jambes  d'une  autru- 
rhe.'Les  jambes  de  devant,  les  jambes  de  der- 
rière d'un  cheval,  d'un  chien,  etc:  Un  cheval 
qui  a  les  jambes  bien  saines.  Ce  cheval  a  les 
jambes  arquées,  enflées,  foulées,  ruinées, 
usées.  Ce  chien  va  à  trois  jambes.  On  rem- 
ploie aussi  très  sôu\^nt,  dans  ce  sens,  en 
tifmes  de  Manège. 'i^cfentr  la  jambe  de  de- 
dans du  cheval;  ou  celle  du  dehors,  la  gau- 
.cJw  ou  la  droite,  celle  du  montoir  ou  du  hors 
montoir,  en  mettant  la  rêne  à  soi.  La  jambe 
d(*  devant  du  côté  du  montoir.  Changer  la 
direction  de  telle  ou  telle  jambe  de  V animal 
par  l'action  oblique  et  croisée  de  Vune  ou 
de  l  autre  rêne.  Saisir  avec  précision  lé  temps 
des  jambes  du  cheval.  - 

Jambe  de  cerf,  La  partie  du  ^ied  d'un 
cerf  comprise  entre  le  talon  et  les  ergots 
qu'on  appelle  Les  os,     ^ 

Jambe  de  bois,  Morceau  de. bois  taUlé 
P'>iir  tenir  lieu  de  jambe.  Py^ter,  avoir  uif^e 
-jambe  de  bois.  Il  se  dit  quelquefois,  par  ex-' 
tension,  de  Celui  qui  porte  une  jambe  ide 
bois.  C'est  un  vieux  invalide,  urïe  jambe  de 
hôis.  •■    "       ; 

Fam.,  Avoir  dé  bonnes  janijibes;  les  jambes  * 
bonnes.  Être  en  état  de  bien,  marcher,  de 
marcher  longtemps.  Figurément,   N'avoir 
plus  de  jambes.   N'avoir  plus  la  force  de. 
marcher.    „  ,  .  ^ 

T.  II. 


JAMBAGE  —  JAPPER 

Aller,  courir  à  toutes  jambes.  Aller,  cou- 
rir fort  vite,  soit  à  pied,  soit  ù,  cheval.  Je 
trouvai  un  homme  à  pied  qui  courait  à  toutes 
jan\bes.  Ce  cavalier  allait  à  toute's  jambes. 

Par  menace  et  par  exagération,  Je  lui 
romprai  ^>ras  et  jambes.  Je  le  maltraiterai; 
je  le  rou(^rai  de  coups. 

Fig.  et  fam.,  ('ouper  bras  et  jambes  à 
q.uelquun,  Lui  retrancher  beaucoup  de  ses 
prétentions,  de  ce  qu'il  regarde  comme  ses 
droits.  Cet  arrêt  nous  a  coupé  bras  et  jambes. 
Il  signifie  plus  ordinairement,  Otcr  à  quel- 
qu'un le  moyen  d'agir,  d'arriver  à  ses  lins, 
de  réussir.  La  perte^de  son  protecteur  lui  a 
coupé  bras  et  jambes.  Ce  malheur,  ce  con~ 
tre^-temps  lui  a  coupé  bras  et  jambes.  Il  si- 
gnifie encore,  Frapper  d'étonnement,  de 
stupeur.  Cette  nouvelle  me  coupa  bras  'et 
jambes. 

Fig.  et^pop.,  Prendre  ses  jambes  à  son 
cou,  Partir  sur  l'heure,  s'enfuir.  On  dit 
quelquefois  dans  le  même  sens,  Jouer  des 
jambes.  '  * 

Fig.  et  fam,,  Avoir  ses  jambes  de  quinse 
ans,  se  dit  D'une  personne  âgée  qui  est  en- 
core forme  sur  ses  jambes. 

Prov.  et  fig.,.  Cela  ne  lui  rend  pas  la  jambe 
mieux  faite,  ou  par  ironie,  Cela  lui  fait  une 
belle  jambe,  siî  dit  De  ce  qui  n'apporte 
aucun  avantage  h  quelqu'un,  de  ce  dont  il 
ne  retire  que  peu  ou  point  d'utilité.  Vous 
rCen  aurez  pas  la  jambe^mieux  faite,  pour 
l'avoir  empêché  d'obtenir  cet  emploi.  Enau- 
rai-je^  la  jambe  mieux  faite  ? 

Fig.  et  fam., /'atre  (a  belle  jambe,  Mar- 
cher de  manière  à  faire  remarquer  qu'on  a 
une  belle  jambe. 

Prov.  et  fig..  Jeter  un  chat  aux  jambes  à 
quelqunn,  Rejeter  la  faute  sur  lui,  ou  Lui 
susciter  malignement  un  x^mbarras. 

Prov.  et  ûg. ,  Jouer  quelqu'un  par-dessous 
jambe,  pq>r-dessous  la  jambe,  Déiîingcr  avac 
facilité  les  projets  do  quelqu'un,  et,^  par 
supériorité  d'esprit  ou  de  conduite,  l'ame"- 
lier  aux  vues  que  l'on  a  soi-même.  N'ayez 
rien  à  démêler  avec  lui,  il  vous  joiierait  par- 
dessous  la  jambe.  Il  ies  a  tous  joués  par- 
-dessous  jambe.  "  ' 

Fig.  etfam.,  Traiter quelqu'un^r-d'essous 
la  jambe,  par-dessous  jambe,  Le  traiter 
comme  une  personne  de  peu  de  considéra- 
tion.    ^  ,  . 

Passer  la  jambe  à  quelqu'unf  Lui  donner 
un  croc-en-jambe  ;  fïg.  et  fam..  Obtenir  sur 
lui  un  avantage,  le  desservir. 

Prov.  et  pop.,  Il  a  la  jambe  tout  d'une 
venue  comme  la  jambe  d'un  chieri ;  ou  sim*- 
plement.  Il  a  la  jambe  tout  d'une  venue,  se 
dit .  D' un  homme  qui  n'a  pas>  le  gras  des 
jambes  marqué. 

Jamde,  se  dit,  par  analogie,  D^s  deui 
branches  d'un  compas-,  des  deux  Tègles 
mobiles  d'un  compas  de  proportion,  etc.  * 

Jambes  de  force ,  se  dit  lie  deux  grosses 
pièces  dp  bois  qui,  étant  posées  sur  les 
extrémités  de  la  poutre  du  dernier  étage 
d'un  bâtiment,  vont  ce  joindre  dans,  le 
poinçon  pour  former  le  comble.  Ces  jambes 
de  force  sont  trop  faibles,  sont  trop  grosses. 
Remettre  une  jambe  de  force  à  la  place  d'une 
autre  qui  est  cassée,  qui  est  pourrie. 

Jambe  sous  poutre,  La  chaîne  de  pierre 
de^^aille  mise  dans  i^  mur  pour  porter  la 
poutre.  La  jambe  sous  poutre  a  manqué,  il 
faut^la  rétablir. 

JAMBE,.  ÉE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  les  adverbes  Bien,  mal,  et  signifie, 
Qui  a  la,  jambe  bien  où  mal  faite.*  C'esïun 
jeune.homme  bien  jambe.  Il  csftrès  familier. 


JA.MBETTÉ.  s.  f.  Petit -couteau  de  poche 
dont  la  lame  se  replie  dans  le  manche.  Por- 
ter une  jam^tte  dans  sa  poche.  '  ^ 

JAMBIER,  1ÈRE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  la  jambe. 
Aponévrose  jambière:  Les  trois  muscles  jàm- 
biers. 

Il  se  dit,  substantivement,  au  masculin, 
Des  muscles  jambjers.  Lejambier  antérieur. 
Le  jambier  postérieur.  Le  jambter  grêle. 

Il  se  dit,  au  féminin,  de  Cette  partie  de, 
l'ancienne  armure  qui  couvrait  les  jambes. 
Une  jambière. 

JAMBON,  s.  m,  La  cuisse  ou  l'épaule  d'un 
cochoq  ou  d'un  sanglier,  qui  a  été  salée. . 
Jambon  de  sanglier.  Jambon  de  cochon.  Jam- 
bon fumé.  Jambon  bien  salé.  Gros  jambon. 
Jambon  de  devant.  Jambon  de  derrière.  Jam-^ 
bonde  M  agence,  de  Bayonne.  Jambond'York. 
Jambon  de  Portugal  ou  de  Lamego.  Une 
tranche  de  jambon.  Pâté  de  jambon.  Jmxbon 
à  la  broche.  * 

Jj^MBOWEAU.  s.  m.  diminutif.  Petit 
isimhon.  Manger  du  jambortfieau. 


JAN 


j 


JAN.  s.  m.  T.  du  Jei4  de  trictrac,  qui 
désigne  Les  deux  tables  de  jeu  :  celle  dans 
laciuelle  on  range  la  pile  des  danvesen  com- 
mençant la  partie,  est  le  Petit  jan;  l'autre 
est  le  Grand  jan. 

Faire  son  petit  jan,  faire  son  grand  jan, 
Remplir  toutes,  les  cases  dans  l'une  de  ces 
deux  parties.  . , 

Jan  de  retouf,  se  dit   Lorsque,    après 

avoir  passé  toutes  ses  dames-dans  le  jeu  do 

l'adversaire,  on  revient  dans  son  propre 

jeu.  Faire  son  jan  dfi  retour.  En  être  au  jan 

^e  retour. 

J,^  JANISSAIRE^  's.   m.    Soldat   d'élite   do' 
l'infanterie  turque,  qui  servait  à  la  garde  (hi 
Grand  Seigneul^Lcs  janissaires  firent  bien^ 
leut  devoir  dans  cette  hataille.  Le  càrps  des 
janissaires  a  été  détruit  par  le  sultan  Mah- . 
moud,  en  1826. 

JANSÉNISME.  8.  m.  Doctrine  de  Jan- 
sénius  sur  la  grâce  et  la  prédestination.' 
La  morale  'austère  du  jansénisme. 

JANSÉNISTE,  adj.  et  s.  des  deux  gen-' 
res^  Partisan  du  jansénisme.  Il  était  jansé' 
ni^te:  C'était  un  zélé,  une  zélée  janséniste^  La 
querelle  des  molinistes  et  des  jansénistes. 
On  dit  aussi.  Les  principes  jansénistes,  la 
morale  janséniste,  etc.  .. 

JANTE,  s.  f.   Pièce  de  bois  courbée  qui"" 
fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un 
carrosse,  d'un  chariot,  d'une  charrette,  etc. 
Il  y  a  une  jante  rompue.  Il  faut  remettreune 
jante..  Les  jantes  de  la  roue.  *  * 

JANVIER,  s.  m.  (Le  premier  mois  do 
l'année,  suivant  l'usage  actuel.  Ce  fut  Char-» 
ies , IX  quif^par  l'ordonnance ,  de  Rùussillon 
du  mois  de  janvier  \bij3,  établit  que  l'année, 
au  lieu  de  commencer  à  Pâques,  commen--, 
cçrait  le  premier  janvier,  au  premier  janvier. 
Au  mois  de  janvier.  Cela  eut  lieu  e*n  janvier, 

JAPON,  s.  m.  Nom  quej'on  jdonne  à  la 
porcelaine  apportée  du  Japon^  Ces' tasses  et  ' 
cette  théière  sont  d'ancien  japon. 

JAPPEMENT,  s.  m.  Aclion  de  japper.  Il 
ne  se  dit  que  des  petits  fcniens. 

JAPPER.  V.  n.  Aboyer.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement Du  cri  des  petits  chiens.  Ce 
chien  ne  fait  que  japper. 
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JAQUE.  S.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
Un  habiliomcnt  court  et  serré.  Il  n'est  plus 
usité  que  dans  la  locution  suivante  :  Jaque 
de  mailles,  Armure Jaite  de  mailles  ou  an- 
nclets  do  fer  qui  courent  le  corps  depuis 
le  cou  jusqu'aux  cuissoé.  Il  avait,  il  portait 
une  jaque  de  mailles,    i      ^ 

JAQUE3fA|lT.  s.  m.  Figure  de  fer,  de 
plomb  ou  do  fonte,,  qui  représente  un 
homme  armé,  (rt  ^qu/on  met  quelquefois 
sur  le  haut  d'une  tour  pour  frapper  les 
heures  avec  un  martx^au  sur  Ja  cloche  de 
l'horloge.  Le  jaquemart  qui  est  sur  le  clocher 
de  telle  église. 

JAQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'habillement 
qui  descend  justju'aux  genoux  ou  plus  bas, 
et  qui  était  anciennement  à  l'usage  des 
paysans  et  des  hommes  du  peuple.  Çne 
y rande  jaquette.  Jaquette  à  pointe.  Jaquette 
(jrise. 

Il  se  dit  encore  de  La  robe  que  portent 
lès  petits  garçons  avant  qu'on  leur  donne 
la  culotte.  Il  était  à  la  jaquette.  Il  portait 
encore  la  jaquette. 'EnfUnt  à  la  jaquette.    * 

Pop.,  Trousser  la  jaquette  à  un  enfant  f 
Le  fouetter.  '      j  • 

JAQUIER,  s.  m.  T.  do  Botan.  Genre  de 
plantes  monoïques,  dont  Tespèce  1^  plus 
•connue"' est  V Arbre  à  pain,  ainsi  nommé 
parce  que  son  fruit  contient^  une  pulpe 
blanche  et  farineuse  qui  a  l^goùt  de  la 
mie  de  pain  frais  :  cet  arbrSCTOît  naturel- 
lement dans  les  îles  ^de  la  mer  du  Sud, 
dans  les  Molu?ju«fi,  etc. 

'  .    ■  •  ''•■■, 

"JAR       •     • 

JARliE.  s.  f.  T.  d'Art,  vétérinaire.  Tu- 
meur calleuse  qui  yleni  aux  jambes  d'un 
cheval  rt  qui  est  plaééc  en  dehors  du  Jar- 
ret, au  lieu  que  Vépar^in  est  en  dedans.  On 
<' dit  aussi,  Jardon.  ^ 

JAR  DIX.  s.  mT  Lieu  découvert,  ordi- 
naircmoiU  fermé  de  murailles,  de  fossés^ 
-  de  haies,  et  joignant  les  maisons,  dans  le- 
quel on  cultive  des  légumaN,  des  fleurs, 
des  arbres,  etc.  Grand  jardin.  Beau  jardin. 
Jardin  potager.  Jardin  fruitier.  Lejardindes 
Tuileries.  Jardin  des  plantes,  des  simples , 
{mJardinbotai(iique.  Jardin  d'acclimatation. 
Jardin  d'agrément.  Jardin  français,  ou 
Jardin  régulier.  Jardin  anglait,  ou  Jardin 
agreste,  pittoresque.  Les  allées  d'un  jardin. 
Les  fruits  d^un  jardin»  Faire  un  jardin. 
Travailler  à  un  jardin.  Se  promener,  dans 
un  jardin.  j 

Prov..  et  fam.,  Faire  d'une- chose  comme 
des  choux  de  son  jardin,  En  disposer  comme 
si  on  en  était  le  maître,  le  possesseur.  Jl 
semble  que  cela  soit  à  vous,  vous  en  faites 
comme  des  chçux  de  v(^tre  jardin. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  uriepierre,  des  pierres 
dans  Iç jardin  de  quelqu'un.  Mêler,  dansim 
discours  des  .paroles  qui  attaquent  quel- 
qu'un indirectement.'  Ne  voyez-vous  pas 
qu'en  disant  telle  chost,  il  jetait  des  pierres 
dans,  votre  jardin?  Ce,  mot  est  une  pierre 
jetée  dans  mon  jardin. 

Jardin,  se-  dit  quelquefois,  fïgurément, 
d'Un  pays  fertile  et  I  dont  la  culture  est 
très  variée.  La  Tourai^ne  est  le  jardin  de  la 
France. 


JARDINAGE,  s.  m. 


L'krt  de  #ltiver  lefe 


jardins,  ou  Le  travajii  que  1'^  fait  aux 
jardins.  Il  entend  bien  le  jardinage.  Les 
produits  du  jardinage. 

Il  b'cinploic  aussi  comme  nom  collectif, 
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et^e  dit  Des  p^irties  d'un  teri'iïin  qui  sont 
cultivées  en  jardins.  Il  n'y  a  dans  cette  mile 
que  les  deux  tiers  de  maisons,  le  reste  est  en 
jardinage. 

Il  se  dit  quelquefois  des  plantes  potagè- 
res que  le  lardin  produit.  Mener  une  voilure 
de  jardinage  au  marché. 
/JARDIZVer.  V.  n,  Travailler  au  jardin. 
Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  personne  pour 
laquelle  ce  genre  de  travail  est  un  amuse- 
ment, un  passe-temps.  Il  s'occupe  à  jardi^ 
ner.  Il  s'amuse  à  jardiner.  Il  se  plaît  à  jar- 
diner. Il  est  familier. 

.  JARDINET.  S.  m.  diminutif.  Petit  jar- 
olB.  Il  n'y  a  qu'un  jardinet.  Petit  jardinet. 
*  JARDINISUSE.  adj.  f.  T.  de  Joaillerie. 
Il  se  dit  Des  émeraudes  qui  ont  quelque 
chose  de  sombre  et  de  peu  net.  Une  éme^ 
raude  jardineuse. 

JARDINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  travailler  aux  jardins,  ou 
qui  cultive  un  jaidin  pour  en  vendre  les 
produits.  Bonjçirdinier.  C'est  votre  jardinier, 
votre  jardinière.  Jardinier-fleuriste.  Vous 
trouverez  de  ces  fruits,  de  ces  fleurs,  de  ces 
arbustes  chez  tel  jardinier,  # 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  entend  bien 
l'ordonnance,  la  culture,  l'embellissement 
des  jardins,  et  qui  en  donne  les. dessins. 
Cet  homme  est  un  très  habile  jardinier,  un 
excellent  jardinier.  Ce* sens  est  maintenant 
peu  usit^. 

Jardinière,  s.  f.  se  dit  aussi  d^Un  meuble 
d'ornement  qui  supporte  une  caisse  dans 
laquelle  on  cultive  des  fleurs.  Une  jardi^ 
nière  d'acajou.  Cette  jardinière  est  fort  élé'" 
gante^  "^         »  ^ 

jARDimÈRE,  en  termes  de  Cuisine, 'Mets 
composé  de  diverses  sortes  do  légumes, 
principalement  de  navets  et  de  carottes. 
Servir  une  jardinière  pour  entremets. 

Jarmniéire,  en  termes  de  Couture,  Pe« 
tito  broderie  de  fil,*  étroite  et*  légère,  faite 
ati  bord  d'une  manchette  de  chemise,  ou 
de.  quelque  autre  vêtement  semblable. 

Jardinier,    ière,*  s'emploie  quelquefois 
adjectivement  pour  signifier,  Qui  a  rapport 
aux  jardins.  Plantes  jardinières. 
:  JARDON .  s.,  m,  Voyez  Jarde. 

JARGON.  S.  flfi:  Langage  corrompu.  Cet 
homme  parle  si  mal  français,  que  je  nVn- 
tends  point  son  jargon. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement  et  par  mé- 
pris, Des  langues  étrangères  qu'on  n'en- 
tend pas.  Je  ne  sais  quelle  langue  parlent 
ces  gens-là,  je  n'entends  pas  leur  jargon,    . 

Il  signifie  encore.  Le  langage' particulier; 
que  certaines  gens  adoptent.  Les  bohémiens, 
les  gueux,  les  filotis  ont  leur  jargon  par- 
ticulier que  personne  n'entend.  Le  jargon 
des  précieuses.  Le  jargon  des  petits-mai" 
très. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

JARGON,  s.  m.  T.  de  Joaillerie.  Espèce 
de  diamant  jaune.  . 

JARGONNER.  V.  n.  Parler  un  langage 
barbare,  corrompu,  non  intelligible.  Ils 
jargonnaient  ensemble. 

Il  est  quelquefois  actif.  Qu'est-ce  qu'ils 
jargonnent  ?  Ils  jargonnaient  je  ne  sais  quoi. 
Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

Jaroonné,  ée.  part,  passé. 

JAROUSiSE  ou  JAROSSE.  S.  f .  Nom  vul- 
gaire de  la  gesse  que. l'on  sème  pour  la  cou- 
per en  vert.  . 

JARRE,  s.  f.  Grand  vaisseau  de  terre 
vernissé  dans  lequel  on  "met  de  l'eau,  pour 
la  conserver,  particulièrement  survies  na-  • 

,    ■■-:■■■  V.   ■.  ' 
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vires.  Mettre  de'  l'eau  dans  les  jarres.  Les 
jarres  se  faibriquent  en  Provence,     \ 

Il  se  dit  également' Dejg[  fontaines  de  terre 
cuite  dont  on  se  sert  dans  les  maisons. 

JARRET,  s.  m.  La  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  derrière  le  genou,  et  qui  lui 
est  opposée.  Il  a  le  jarret  souple.  Plier  le 
jarret.  Raidir,  tendre  le  jarfet.  \ 

Fam.,  Avoir  du  jarret,  se  dit  D'un \î)on 
marcheur,  d'un  danseur  qui  ne  se  fatigue 
pas  aisément.  .  \ . 

Fig.  et  fam..  Être  ferme  sur  ses  jarrets. 
Faire  bonne  contenance..  \ 

Jarret,  se  dit  aussi  de  L'endroit  où  se  plie 
la  jambe  de  derrière  des  animaux  àquaiije 
pieds.  Les  jarrets  d'un  chevaine  teint  beàu^T^^ 
qu'autant  qu'ils  sont  proportionnés,  larges 
souples,  secs  et  nerveux.  Couper  les  jarret 
aux  chevaux.  Mettre  un  jarret  de  veau  dans 
le  pot. 

Jarret^    en    Architecture;  Espèce    de  \ 
saillie  ou  de  bosse  qui  est  une  défectuosité. 
Cette  voûte  a  un  jarret.  '   . 

JARRETÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  tout 
quadrupède  qui  a  les  jambes  de  derrière 
tournées  en  dedans,  et  si  peu  ouvertes, 
que  lés  deux  jarrets  se  touchent  presque 
en  marchant.  Je  ne  veux  point  de  ce^ulet, 
ilestjarreté.  Cetlç  jument  serait  belle,  si  elle 
n'était  pas  jarretée. 

Il  se  dit  aussi,  en  Architecture,  D'une 
surface  qui  a  un  jarret.  Pilastre  jarreté. 
Voûte  jarretée,, 

JARRETIÈRE,  s:  f.  ^ofte  de  ruban,  de 
courroie,  de  tissu  dont. on  lie  ses  bas  au- 
dessus  ou  au-dessous  du  genou.  Belles  jar-  ' 
têtières.  Jarretières  de  rubans.  Jarretières 
de.  laitue.  Jarretières  élastiques.  Attacher, 
détacher,  nouer,  dénouer  ses  jarretières,  une 
jarretière.  Votre  jarretière  traîne.  La  jtfrrc' 
tièrede  la  inariée.  L'ordre  de  la  Jarretière  a 
été  institué  pat  Édouard^III,  roi  d'Angle- 
terre. .  <  ♦ 

Fig.  et  fam..  Il  ne  lui  va  pas  à  la  jar- 
retière. Il  a  bien  moins  de  mérite,  de  capa- 
cité, de  science  que  lui. 

JARS.  s.  m.  Le  mâle  de  l'oie  domesti- 
que. Un  beau  jars.  Il  faut  un  jars  à  vos 
oies,  y'       :<>. 

*■   .^^  ■'.  ■; 

JAS.  S.  m.  T.  de  Marine.  Assemblage  de 
deux  pièces  de  bois  qui  sont  ajustées  par 
le  milieu  à  l'extrémité  do  la  verge  d'une 
ancre,  et  qui  servent,  lorsqu'on  jette  l'an- 
cre, à  la  tenir  placée  de  manière  qu'une  de 
ses  pattes  t)u  becs  morde  sur  le  fond.  Ln 
jas  d'ancre.  On  dit  aussi,  Jouail. 

JASER.  V.  n.  Causer,  babiller.  Vousjds^z 
beaucoup.  Elles  ont  jasé  toute  la  soirée.  Il  ne 
fait  qu4  jaser ,%Prov.,  Vous  jasez  bien  à  vo- 
ïre'laise,  vous  avez  les  pieds  chauds.  Voyez 
Pied.  . 

;  Il  signifie  familièrement,  iJifp  et  révé- 
ler quelque  chose  qu'on  devait  tenir  se- 
cret. Gardez  le  fecret,  car  si  vous  allez 
jaser,  vous  nous  perdrez.  Ah  !  je  vois  bien 
qu'un  tel  a  jasé.  Dans  son  interrogatoire,  on 
le  fit  jasera 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  geais  et  de 
quelques  autres  oiseaux,  particulièrement 
des  pies,  des  perroquets,  des  merles  qui 
parlent.  Cette  pic  jasc  tOMi  (e  jour. 

Prov.,  Jaser  comme  une  pie,  comme  une 
pie  borgne.  Parler  beaucoup,  babiller.   ^ 

JASERIE.  s.^  Babil,  caquet.  Jaserie  con- 
tinuelle. Il  est  familier. 

JASEUR,  EUSE.  s.  Causeur,  babillard. 

*  - 


C'est  un  grand  jaseur., 

l\  se  dit  aussi  do  C( 
redire  ce  qu'il  entend. 
c'est  un  jaseur.  Il  est  fam 

sens. 

Jaseur,  se  dit  en  ] 
D'un  genre  d'oiseaux.  ^J 
oiseaux  timides,  ils  se  ta 
sons  les  plus  épais, 

JASMIN,  s.  m.  Arbust 
on  connaît  plusieurs  esp( 
des  fleurs  odoriférantej 
Jasmin  d'Espagne.  fCew 
jaune,  ou  Jasmin  de  jon 
de  jasmin. 

Il  se  prend  souvent 
•'cette  plante.»  Jasmin  c 
jasmin.  Bouquet  de  jasm 
ploie  souvent  en  parfume 
Huile  de  jasmin.  Poudr^ 
made  de  jasmin.  Gants 
jasmin,  ou  simplement, 

JASPE..  S.  m.  Pierre- 
la  nature  d^  l'agate.  Jasi 
(juin.  Jaspe\4)anaché.  Ja 
purpurin.' Jaspe  blanc.  1 

JASPERJ  V.  a.  Bigarr 
leurs,  en  ijnitant  le  jasj 
che  d'un  lipre.       ;, 

Jaspé,  é^.  part,  jpassé 

naturellement  ou  par  a 

qui-  imite  le  Jaspe.  M  an 

\j^lonnejiaspie.  Cette  tulipe 

F    est  relié  ei^  veau  jaspé.  F 

JASPURE,  s.  f.  Actioi 
résuUat  4e  cette  action 
.litre.        I 

-,        :     JAT 

JATTEJ.  S.  f.  Espèce  d 
faïence,  de  porcelaine, 
tout  d'uni  pièce,  et  sai 
jaite.  Petite  jatte.  JMte  d 
celaine.  Une  jatte  pleine 
ment,  Une  jatte  de  lait. 

Fig.   et  fam.,  Cul-de-^ 
personne,  estropiée  qui 
ni  de  ses  jambes  ni  d< 
inarclier.  Il  est  cul-de-jai 
jatte. 

JATTÉE.  s.  f.  Plein  U] 
jattée  de  soupe.  Une  jatti 


JAU 
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JAUGE.  S.  f.'  La  justj 
avoir  un  vaisseau  fait  _ 
que  liqueur  ou  du  grain.] 
seau,  cette  p'inte  n'e^t  pt 
la  jauge. 

Il  se  prend  quelquefoj 
de  bois  ou  de  fer  avecT 
la  capacité  des  futailles^ 
Mesurer  avec  la  jauge. 

n  se  dit  aussi  d'Une 

•chantillon,  d'étalon  poi 

tillonner  les  autres.  Ce i 

t talonné  à  la  jauge  et  f\ 

Il  signilie  encore, 
plusieurs  trous,  qui  s( 
mesurer  la  quantité  d'< 
source.  .     . 

Il  se  dit  pareillement! 
très  Arts,  de  Divers  instj 
à  prendre  des  mesùres| 
tier.  Jauge  pour  mesure] 
dages.  Etc.  ■, 

JAUGEAGE.  S., m.  A( 
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C'est  un  gT(i>nd  jaseur,  une  grande  jascuse. 

Il  se  dit  aussi  do  Celui  qui  est  sujet  à 

redire  ce  qu'il  entend.  Déltez-vous  de  lui, 

c'est  unjaseur.  Il  est  familier  dans  les  deux 

J\SEUR,  se  dit  en  Histoire  naturelle, 
D'un  genre  d'oiseaux.  Les  jaseurs  sont  des 
oiseaux  timides,  ils  se  tachent  da^ns  les  buis- 
sons les  plus  épais. 

jASMI.V.s.  m.  Arbuste  sarmenteux,  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces,  et  qui  produit 
des  fleurs  odoriférantes.  Jasmin  commun. 
Jasmin  d'Espagne.  FCeurs  de  jasmin.  Jasmin 
jaune,  ou  Jasmin  de  jonquilles^  Un  berceau 
de  jasmin.  :$ 

il  se  prend  souvent  pour  Les  fleurs  de 
^  cbtte  plante.»  Jasmin  double.  Cueillir  du 
jasmin.  Bouquet  de  jasmin.  Le  jasmin  s* em- 
ploie souvent  en  parfumerie.  Eau  de  jasmin. 
Huile  de  jasmin.  Poudre  de  jasmin.  Pom- 
made de  jasmin.  Gants  parfumés  avec  du 
jasmin,  ou  simplement,  Gants  de  jasmin. 

JASPE[.  s.  m.  Pierre^dure  et  opaque,  do 
la  nature  d^  l'agate.  Jaspe-onyx.  Jaspe  san- 
(juin.  Jaspei4)anaché.  Jaspe  d'Orient.  Jaspe 
purpurin.^Jaspe  blanc.  Vase  de  jaspe. 

JASPER.  V.  a.  Bigarrer  de  diverses  cou- 
leurs, en  ihiitant  le  jaspe.  Jasper  la  tr an- 
che d'un  lipre. 

Jaspé,  ÉB.  part,  passé.  Peint  et  bigarré, 

natùrellen^ent  ou  par  art,  d'une  manière 

(juK-  imite  le  Jaspe.  Marbre  bien  jaspé.  Co- 

yj^lonne  jaspée.  Cette  tulipe  est  jaspée.  Ce  livre 

F   est  relié  en  veau  jaspé.  Poules  jaspées. 

JASPURE,  s.  f.  Action  de  jasper,  ou  Le 
résuUat  de  cette  action.  La  jaspure  d'un  ^ 
.litre.    ■   |.  r      '       ^      •_ 

■   '         '  I    •.     "  :     -JAT     ^ 

JATTEJ.  S.  f.  Espèce  de  vase  de  bois,  de 
faïence,  de  porcelaine,  etc.,  qui  est  rond, 
(put  d'uni  pièce,  et  sans  rebord.  Grande 
jatte.  Petite  jatte.  JMtede  bois.  Jatte  de  por- 
celaine. Une  jatte  pleine  de  lait,  ou  simple- 
ment, Une  jatte  de  lait.  ^-f'" 

Fig.  et  fam.,  Cul-de-jatte,  se  dit  d'Une 
personne  estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
ni  de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marcher.  Il  est  cul-de-jatte.  C'est  un  cul-de- 
jdUe.  . 

JATTÉE.  a.  f .  Plein  une  jatt«.  Une  grande 
jattéede  soupe.  Une  jattée  de  lait. 


JAU 


/ 


JAUGE.  8.  f.  La  juste  mesure  que  doit 
avoir  un  vaisseau  fait  pour  contenir*  quel- 
que liqueur  ou  du  grain.  Ce  tonneau,  ce  bois- 
seau, cette  p'inte  n'eH  pas  de  jauge,  n'a  pas 
la  jauge.  «  h^.      • 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Cette  verge 
de  bois  ou  de  fer  avec'laquelle  on  mesure 
la  capacité  des  futailles.  Il  avait  ur^  jauge, 
^î e sur er  avec  la  jauge.     *    • 

n  se  dit  aussi  d'Une  futaille  qui  sert  d'é- 
cliantillon,  d'étalon  pour  ajuster  et  échan- 
tillonner les  autres.  Ccia  est  échantillonné, 
tlalonné  à  la  jauge  et  fût  de  Paris, 

Il  signifie  encore.  Une  boîte  percée  de 
plusieurs  trous,  qui  sert  aux  fonteniers  à 
mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  par  une 
source. 

Il  se  dit  pareillement,  danà  quelques*au- 
tres  Arts,  de  Divers  instruments  qui  servent 
'à  prendre  des  mesures.  Jauge  de  charpen- 
lier.  Jauge  pour  mesurer  la  grosseur  des  cor- 
dages. Etc. 

JAUGEAGE,  s.. m.  Action  de  jauger.  Il  a 


JASMIN 


JE 


fait  le  jaugeage  de  ces  tonneaux.  Il  entend  le 
jaugeage.' 

Il  signifie  aussi.  Le  droit  que  prennent 
les  jaugeurs.  Il  y  a  tant  pour  le  jaugeage  et 
courtage. 

JAUGER.  V.  a.  Mesurer  un  tonneau,  une 
futî^Ule,  et  en  général  un  vase  quelconque, 
pour  voir  s'il  est  de  la  mesure  dont  il  doit 
être.  Il  a  jaugé  ces  tonneaux,  ces  futailles, 
etc.  Ces  pintes,  ces  pots  ont  été  jaugés. 

Il  signifie  aussi.  Mesurer  un  ntjkvire  pour 
en  connaître  la  capacité.  Méthode 'pour  jau- 
ger les  riavires.  On  a  jaugé  ce  bâtiment,  il 
est  de  cinq  cents  tonneaux. 

•  Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
pour  Mesurer  la  capacité  d'un  homnre.  Jç 
l'ai  jaugé  tout  de  suite. 

Jaugé,  ée.  part,  passé. 

^ilUGEUR.  s.  m.  Celui  dont  l'emploi  est 
de  jaugein  Maître  jaugeur.     ^      \  ■ 

JAUNÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  jaune.  Cela  est  jaunâtre,  de  -cou- 
leur jaunâtre.  Une  teinte  jaunâtre. 

JAUNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
couleur  d'or,  de  citron,  de  safran.  Drap  jau- 
ne. Couleur  jaune.  Fleur  jaune.  Cela  est  jaune. 
Il  a  le  teint  jaune.  Cela  est  jaune  comme  du 
safran,  comme  de  Ver,  comme  de  l'ocre: 

Fam.,  Être  jaune  comme  un  coing,  comme 
un  citron,  comme  souci,  comme  safran,  Avoir 
le  teint  fort  jaune. 

Prov.  etfig..  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune.  Lui  faire  vdîr  qu'il  est  sot  et  igno- 
rant. On  dit  aussi,  Faire  payer  à  quelqu'un 
son  bec  jaune,  Lui  faire  payer  sa  bienvenue. 
Dans  ces  deux  phrases,  on  prononce,  et  dans 
la  première  on  écrit  plus  ordinairement^  Bé- 
jàune. 

Rire  jaune.  Avoir  tout  en  riant  l'air  du 
mécontentenient ,  du  dépit.  Dans  cette  ex- 
pression. Jaune  est  pris  adverbialement. 

En  Médec,  Fièvre  jf aune,  ou  Typhus  d'A- 
mérique,  Afl'ectlon  aiguë  très  grave,  dans 
le  cours  de  laquelle  la  peau  et  les  tissus 
blancase  teignent  ordinairement  en  jaune. 

La  race  jaune.  Une  des  divisionsdu  genre 
humain.  La  race  jaune  occupe  la  Chine  et  la 
Tartarie. 

Jaune,  est  aussi  substantif  masculin ,  et 
signifie,  La  couleur  jaune.  Jaune  pâle.  Jaune 
doré.  Jaune  couleur  de  citrorv,  ou  Jaune-ci- 
tron. Quelle  couleur  est-ce-là  ?  C'est  du  jaune, 
de  bemM  jaune.  '         .    » 

Il  se  dit  également  de  Certaines  matières 
qui  ont  une  couleur  jaune,  et  qui  servent  à. 
teindre  ou  à  colorer  en  jaune  *'  comme  le 
Jaune  de^Naples,  et  le  Jaune  de  montagne^ 

Jaune  d'œuf,  Cette  partie  de  l'intérieur^ 
del'œuf  qui  est  jaune.  Avaler  un  jaune  d'œuf. 
Dorer  de  la  pâte  avec  des  jaunes  d'œufs. 
'^JAUNIR.  V.  a.  Rendre  jaune,  peindre  ou 
teindre  en  jaune?^  Le  soleil  jaunit  les  mois- 
fbns.  Il  faut  jaunir  celte  toile.  Jaunir  un 
plancher. 

.  Jaunir,  est  aussi  neutre,  et  signifie  alors. 
Devenir  jaune.  Ces  fruits  commencent  à  jau- 
nir. L'es  blés  jaunissent.  Toute  la  campagne 
jaunissait.  Cet  homme  a  beaucoup  de  bile,  il 
jaunit  à  vue  d'œil.  y 

Jauni,  te.  part,  passé.  Un  teint  jauni.  Les 
feuilles  jaunies  par  l'automne. 

JAUNISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaunit.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  le  style  poé- 
tique. Les  blés  jaunissants.  Des  moissons  jau- 
nissantes. ^    , 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  "qui  jaunit  la 
peau,  et  qu'on  peut  attribuer  à  la  présence 
de  la  bile  dans  le  sang.  Les  médecins  la 
•nomment  Ictère.  Cette  fille  a. la  jaunisse  ^Tel 
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remède  guérit  de  la  jaunisse.  Ces  animaux 
sont  sujets  à  la  jaunisse. 


JAV 


^ 


JAVART.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Tu- 
meur dure  et  doulourc-use  qui  vient  au  pied 
du  cheval  et  du  boeuf,  entre  le  paturon  et 
la  couronne,  et  qui  est  analogue  à  celle  que, 
dans  l'homme,  on  appelle  Clou  ou  Fufon-  ,...■ 
de.  Un  gros  javart.-H  est  venu  un  javart  à 
ce  cheval.  Javart  simple.  '  .  '  ' 

JAVEAU.  s.  m.  J.  d'Eaux  et  Foréts^^icyn 
qu'on  donne  à  une  île  formée  dp  sable  et  de 
limon  par  un  débordement  d'eau. 

JAVELER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Mettre  kîs 
blés  par  petites  poignées,  et  les  laisser  cou-  : 
chcs  sur  les  sillons,  afin  que  le  grain  sèche 
et  jaunisse.  Il  faut  javvler  ces  blés,  ces  avoi-' 
nés.  • 

Il  est  aussi  verbe  neutre  ;  et  dans  ce  sens 
on  dit  :Le  blé  javelle.  Il  faut  laisser  j^veler 
ce  blé,  celte  avoine. 

Jatelé,  ée.  part,  passé. 

Avoines  javelées.  Celles  dqnt  le  grain  est 
devenu  poir  et  pesant  par  la^pluic  qui  les  a 
mouillées  tandis  qu'elles  étaient  en  javelle. 

JAVELEUR.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Celui  qui 
javelle.  H  y  avait  tant  de  javeleurs  dans  ce  y 
chaiitp. 

^^AVELINE.  s.  f.  Espèce  de  dard  long  et 
nlenu.  Lancer  une  jai'eime.  On  ne  se  sert  pliis   ^  .. 
de  javeline  d  la  guerre. 

JAVELLjg,  s.  L  T.  d'Agricult.  Plu^ieurs 
poignées <ie  blé  scié,  qui  demeurent  cou-  * 
chées  sur  le  sillon  jusqu'à  ce  qu'on  en  fasse 
des  gerbes.  Mettre  du  blé,  de  l'avoine  en  ja- 
velle. Grosse  javelle.  Javelles  épaisses.  Gla- 
ner entre  les  javelles.  Amasser  les  javelles. 
Mettre  les  javelles  sur  le  lien.  ^ 

Ilfse  dit  aussi  Des  petits  faisceaux  de  sar-  , 
mcni.' Mettez  une  javelle  au  feu. 
(  Javelle  (Eau  de),  s.  f.  Composition  dont 
oh  s^  sert  pour  blanchir,  pour  détacher  le 
linge,  ainsi  nommée  du  moulin  de  Javelle, 
près  do  Paris,  où  elle  se  fabriquait  primi- 
tivement. L'eau  de  javelle  est  du  chlorure 
de  potûfSfiUm  en  dissolution  dans  l'eau. 

JAVELOT. .s.  m.  Espèce  de  dard,  arme 
de  trait.  Lancer,  darder  Un  javelot. 

'  •■    ;■'-■  JE    ■_       ;•  '  ■    ••'.■■ 

JE.  Pronom  de  la  première  personne  du 
-singulier,  et  des  deux  genres.  Vx)ycz  Nous.. 
^    II  est  toujours  le  sujet  de  la  proposition, 
ou,  comme  on  parle  en  Grammaire,  le  no^ 
minatif  du  verbe.  Quand  le  verbe  commence    . 
par  une  Voyelle  ou  une  h  non  aspirée ,  oi;i 
élide  r,e.  J^  dis.  Je  fais.  Je  lirai.  J'aime.  J'é- 
crirai. J'honore.  Je  hais.  Je  vous  assure  que... 
Je  m'y  trouverai.  Je  ne  lui  en  veux  rien  dire. 
Il  est  quelquefois  séparé  du  verbe,  dans 
certaines  formules,  par  renonciation  des 
qualités  de  celui  qui  parle;  comme,  Je  sous- 
signé, conservateur  des  hypothèques,  certifie 
que... 

Il  se  met  après  le  verbe,  soit  dans  les  fa- 
çons de  parler  interrogatives  ou  admirati- 
ves,  comme  :  Que  ferai-je  ?  Que  répondrai- 
je  ?  Que  deviendrai-je  ?  OU  suis-je  ?  soit  quand 
le  verbo  se  trouve  enfermé  dans  une  espèce 
de  parenthèse,  comme  :  Vous  remarquerez,  . , 
lui  dis-je,  que...  Osez-vous,  lui  répondis-je, 
me  parler  de  la  sorte  ?  soit  quand  on  l'em- 
ploie par  marUère  de  souhait,  comme  :  Puis- 
se-je  vous  voir  aussi  heureux  que  vous  le  mé- 
ritez! soit  dans  ces  phrases  et  autres  sem- 
blables ;  Dussé-je  en  périr,  Fussé-je  au  bout  :     .    ~ 
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du  monde,  Quand  je  devrais  en  périr,  Quand 
je  serais  au  bout  du  monde  ;  soit  quand  on 
s'en  sert  pour  exprimer  le  doute,  comme  : 
Peut-être  irai^je,  peut-être  n'irai-je pas,;  En- 
core  ne  #ai«-je;  soit  enfin  quand  il  est  pré- 
cédé de  la  conjonction  Ausù,  ou  do  certains 
adverbes  semblables,  comme  :  ^iufft  puis-je 
vous  assurer;  Aussi  r^e  lui  en  ai-je  rien  dit; 
En  vain  prétendraisirj^  '^  persuader;  Mal- 
aisément viendrai'jei  à  bout  de  cela;  Inuti- 
lement  voudrai-je  m'y  opposer.  Lorsqu'il  est 
ainsi  placé  apr^s  le  Verbe,  c'est  toujours  im- 
médiatement, sans  qu'on  puisse  rien  metjbre 
entre-deux.  *    .  < 

Fam. ,  Je  ne  sais  quoi,  ou  substantivement, 
Un  je  ne  sais  quoi,  se  dit  d'Une  qualité,  d'un 
sehtimcnt  indéfinissable.  Je  ne  sais  quoi,  ce 
je  ne  sais  quoi  qui  charme ,  qui  séduit.  Un 
je  ne  sais  quoi  qui  m'avertit  que  je  dois  me 
défier  de  cet  homme. 

JEC 

JECTISSÈS.  Àdj.  f.  pi.  Il  se  dit  Des  terrest 
qui  ont  été  remuées  ou  rapportées.  //  ne  faut 
pas  bâtir  sur  ce  fonds,  ce  sont  des  terres  jec^ 
tisses.  ,       -      . 

En  termes  de  Maçonnerie,  Pierres  jectis- 
ses,  se  dit  Des  pierres  quF  peuvent  se  poser 
à  la  main,  dons  toute»  sortes  de  construc- 
tions. > 

■JEH     :  ^     '■ 

■  >  ■    •     ■  .  _  « 

JÉIIOVAH.  S.  m.  Nom  de  Dieu  en  hébreu. 
Les  Juifs,  par  respect,  ne  prononçaient  point 
le  nom  de  Jéhovah.    ' 

Il  se  dit  aussi  d.e  L'assemblage  de  carac- 
tères qui  représente  ce  nom.  On  a  gravé  un 
Jéhovah  au-dessus  de  Vauîel. 

'  » 
'    'JE4  .    .""^ 

JEJUXUM.  s.  m.  (On  prononce  Jëjunome.) 
T.  d'Anat. ,  emprunté  du  latin.  Le  second 
intestin  grêle,  ainsi  nommé  parce  qu'on  le 
troiive.  souvent  vide.  ' 

/  JER     '•' 

JÉRÉMIADE.  S.  f.  Il  se  dit,  par  allusion 
aux  Lamentations  de  Jérémie,  d'Une  plfiiuie 
fréquente  et  importune.  Cest  une  jérémiade. 
Aurez ^ vous  bientôt  fini  vos  jérémiades  ?  Il 
est  familier. 

JES    "       '     . 

JÉSUITE.  S.  m.  Nom  des  membres,  de  l^r- 
dre  religieux  appelé  Compagnie  ou  SociHé 
de  Jésus.  Le  général  des  jésuites.  Les  jésui- 
tes furent  expulsés  de  France  en  1704.  Un 
collège  tenu  par  les  jésuites.  Il  étudia  che^ 
les  jésuites. 

Jésuite  de  robe  courte.  Laïque  affilié  à  l'or- 
dre des  jésuites.' 

^^On  dit  aussi  j  figurément  et  dans  un  sens 
défavorable.  C'est  un  jésuite. 

JÉSUITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  propre  aux  jésuites.  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  p^rt.  Morale  jésui- 
tique. Imbù  des  doctrines  jésuitiques. 

JÉSUITISME,  s.  m.  Doctrine,  système  de 
religion  et  de  conduite  attribués  aux  jésui- 
tes par  leurs  adversaires. 

Fig.  et  dans  un  sens  plus  génSral,  C'est 
du  jésuitisme,  se  dit  De  tout  acte  qui  sem- 
ble manquer  de  franchise  et  de  sincérité. 
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JET.  s.  m.  Ac^tion  de  jeter,  ou  Mouve- 
ment qu'on  impf  ime  à  un  corps  en  le  je-. 
tant.  Le  jet  d\urie  bombe,  d'une  pierre.  Un 
jet  rapide.  \  . 

Le  jet  de  dés,  Action  de  jeter  les  dés  hors 
du  cornet  pour  jouer. 

Le  jet  des  bombes,  L'aVt  de  lancer  les 
bombes.        >      |  ' 

*  Arme  de  jet^  Toute  arme  propre  à  lancer 
des  corps  avec  force,  comme  une  arbalète, 
une  frondé,  un  fusil,  etc.  .  \ 

Jet  de  pierre,  se  dit  d'Autant  d'espace 
qu'en  peut  parcourir  une  pierre  qu'un 
homme  jette  de  to^ite  sa  fçrce. 

En  termes  de  Marine,  Jet,  se  dit  de  L'ac- 
tion de  jeter  à  la  mer  une  partie  du  char- 
gement dont  on  veut  se  débarrasser  pour 
une  raison  quelconque.  C'est  ordinairement 
pendant  une  tempête  ou  lorsqu'on  est  pour- 
suivi par  l'ennemi  qu'on  se  décide  au  jet 
pour  alléger  le  navire.  Jet  de  marchan- 
dises. 

Jet  et  contribution;  Perte  que  doivent  sup- 
porter les  marchands  lorsque  le  navire  a  été 
forcé  de  faire  le  jet. 

^n  termes  de  Péché,  Le  jet  d'un  filet,  se 
dit  en  parlant  D'un  filet  qu'on  jette  pour 
prendre  du  poisson.  Acheter  le  jet  du  filet. 
Acheter  tout  le  poisson  qui  sera  pris  par 
le  coup  de  filet.  • 

En  termes  de  Peinture,  Le  j>e  d*une  dra- 
perie, La  manière  plus  ou  moins  naturelle 
dont  les  mouvements,  les  plis  d'une  dra- 
perie sont  reiklus  dans  un  tableau.  Des  dra- 
peries d'un  beau  jet*  :    •  / 

Jet,  en  termes  de  Fonderie,  Action  d'in- 
troduire, de  faire  couler  la  matière  dans  le  ■ 
moule,  lorsqu'elle  est  en  fusion.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  d'ans  cette  locution  adver- 
biale. D'un  seul  jet,  qui  se  dit  en  parlant 
D'une  pièce  dont  toutes  les  parties  sont  fon- 
dues à 4a  fois  dans  ur  seul^  moule.  Fondre, 
càuler  une  figUre  d'un  seul  jet.  Cette  statue 
équestre  est  d'jin  seul  jet,^ 

Fig. y  D'un  seul  jet,  se  dit,  en  Littérature 
et  dans  les  Arts,  en  parlant  D'une  <M)mBo- 
sition  faite  avec  rapidité  et  sans  y  revenir 
à  plusieurs  fois.  Cette  pièce  de  vers  a  été  faite 
d'un  seul  jet.  On  dit  aussi.  Ce  n'est  qu'un  pre- 
mier jet,  en  parlant  De  ce  qui  n'est  qu'é- 
bauché, des  idées  que  l'on  s'est  hâté  de  fixer 
èur  la  toile  ou  sur  le  papier,  dans  un  mo- 
ment d'inspiration.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Le  premier  jet  d'un  ouvrage.  On  4iJ^en- 
core  adverbialement,  Du  premier  jetl  Du 
premier  coup,  sans  qu'il  ait  été  nécessaire 
d'y  revenir.  J'ai  fait  cette  tirade  du  premier 
jet.  '    ■  ■■.'.■'"■ 

Jet,  se  dit  aus,sl,  en  termes  de  Fonderie, 
Des  ouvertures  ménagées  pour  donner  pas- 
sage à  la^matière  en  fusion,  et  la  distribuer 
dans  toutes  les  parties  du  moule. 

JET,  se  dit  encore  d'un  liquide  qui  jaillit 
avec  force  en  filet,  en  colonne,  etc.  Un  jet 
de  sang.  L'eau  s'échappait  de  tous  c^tés  par 
petits  jets.  Un  jet  plus  gros  que  le  o^at'  On 
dit  de  même.  Un  jet  de  vapeur. 

Jef  d'eau,  se  dit  surtout  de  L'eau  ^\  s'é- 
lance d'une  fontaine  jaillissante,  et  qui  s'é- 
lève. Un  beau  jet  d'eau.  Ce  parterre  est  orné 
de  jets  d'eau. 

Jet  de  lumière,  Raybn  de  lumière  qui  pa- 
raît subitement. 

Jet  âhabeilles,  Nouvel  e^aim  qui  sort  de 
la  ruche. 

JET,  se  dit  en  outre  Des  bourgeons,  'des 
scions  que  poussent  les  arbres,  les  vignes. 


Cet  arbre  a  fait,  a  donné  de  beauh  jets  cette 
année. 

Cette  canne  est  d'un  seul  jet,  E)le  n'a  point 
de  nœuds,  elle  n'est  point  entée.  Voilà  une 
canne  d'un  seul  jet,  d'un  beau  jet.  On  dit 
quelquefois  absolument.  Un  jet.  Une  canne 
d'un  seul  jet.  Voilà  un  beau  jet,  un  jet  bien 
droit.  Ce  jet  est  fort  cher. 

Jet,,  en  termbs  de  Fauconnerie ,  Menuo^ 
courroie  qu'on  met  autour  de  la  jambe  de 
l'oiseau,  àter  les  jets  à  un  oiseau.        f 

JETÉ.  s.  m.  Un  des  pas  de  la  danse.  Jeté 
battu.  » 

JETÉE.  8.  f.  Amas  de  pierres,  de  sable, 
de  cailloux* et  d'autres  matériaut  jetés  à 
côté  du  canal  qui  forme  l'entrée  d'un  port, 
liés  fortement,  et  ordinairement  soutenus 
de  pilotis,  pour  servir  à  rompre  l'impétuo- 
sité des  vagues.  Faire  une  jetée  à  l'entrée 
d'un  port.  À  l'extrémité  de  la  jetée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  construotioit  de  bois 
ou  de  pierre  que  l'on  fait  dans  un  cours 
d'eau  pour  en  redresser  le  lit. 

Il  se  dit  encore  Des  amas  de  pierres>  de 
sable  et  ^e  cailloux  jetés  dans  la  longueur 
d'un  mauvais  chemin  pour  le  rendre  plus 
praticable .  Ce  chemin  est  devenu  très  com- 
mode depuis  qu'on  y  a  fait  une  jetée. 

JETER.  Y,  B,.  (Je  jette.  Je  jetais.  J'ai  jeté. 
Je  jetterai.  Jetant.)  Lancer  avec  la  main  ou 
de  quelque  autre  manière.  Jeter  des  pieri^s. 
Jeter  un  dard ,  un  javelot.  Jeter  des  fusées, 
des  grenadeS'*  Jeter  ses  armes  pour  s'enfuin 
Jeter  quelque  chose  au  vent.  Jeter  quelque 
chose  en  l'air.  Jeier  quelque  chose  à  la  tête. 
Jeter  de  l'eau  par  la  fenétreT^Jetér  un  filet 
dans  l'ecM  pour  pécher.  Jeter  un  palet.  Jeter 
les^  déf  hors  du  cornet.  Jeter  quelque  chose 
au  feu.  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu.  Cela 
n'est  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeter  de  l'argent 
au  peuple.  Jeter  des  fleurs  devant  le  saint 
sacrement.  Jeter  des  semences  en  terre.  Jeter 
des  marchandises  à  la  mer  pour  alléger  le 
navire.  Jeter  de  l'eau  bénite.  Jeter  quelque 
chose  de  haut  en  bas.  _     - 

Jeter  un  ^chdléi  une  mcfrite,  un  manteau, 
etc.,  sur  ses  épaules,  sur  les  épaules  de  quel- 
qu'un. Mettre  avec  quelque  promptitude  un 
châle,  etc.,  sur  ses  épaules,  sur  les  épau- 
les de  quelqu'un.  On  dit  aussi,  Ce  vêtement, 
cette  draperie,  etc.,  est  jetée  avec  grâce,  avec 
élégance,  en  parlant  D'un  vêtement,  d'une 
draperie  disposés  avec  une  négligence  qui 
a  de  la  grâce,  etc. 

En  termes  de  Pcioture,  Jeter  une  drape- 
rie ,  Donner  une  certaine  disposition  aux 
plis  de  la  draperie  dont, ont  revêt  une  fi- 
gure. Ce  peintre  jette  mal  ses  draperies.  Les 
plis  de.  cette  dxaperie  sont  bien  jetés. 

En  termes  de  Marine,  Jeter  l'ancrû,  La 
faire  tomber  dans  la  mer,  pour  arrêter  le 
navire.  On  dit  aussi,  Laisser  tomber  l'an- 
cre. Jeter  le  plomb,  la  sonde.  Laisser  tom- 
ber la  sonde  poxir  connaître  la  hauteiur  de 
l'eau,  ou  la  qualité  du  fond.  Jeter  le  loch, 
Lancer  à  la  mer  le  loch  pour  connaître 
combien  le  navire  a  fait  de  route  pendant 
un  temps  donné. 

Aux  Jeux  do  cartes.  Jeter  ses  cartes.  Les 
jouer.  Use  dit  aussi  au  PiqueJ^à  l'Écarté, 
Des  cartes  dont  on  se  défait  pour  en  pren- 
dre d'autres.  J'ai  jeté  les  piques. 

Jeter  les  fondements  d'un  édifice.  Les  as- 
seoir, les  établir.  Figurément,  Jetet  les  fon- 
dements d'un  empire,  d'un  royaume,  d'une 
république,  etc..  Fonder  un  empire,  etc. 

Jeter  un  pont  sur  une  rivière.  Construire, 
établir  un  ^pont  sur  une  rivijère.  Cela  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  ponts  que  l'on  fait 
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à  la  hâte  pour  le  pj 
armées. 

Pijov.  et  fig.;  ^et 
dans  le  feu,  Exqjter 
vive,  très  violente; 
ne  sont  déjè^  que  tn 

prov.  et  fig.,  Il  n' 
aux  chiens,  se  dit  D 
pas  bon  marché  de 

prov.  ci  fig.,  Jeter 

les  fenêtres,  Dissiper 

poiises.  C'est  un  hon 

jette  point  son  bien  j 

'  misfii,  C'est  un  homm 

rien. 

Fig.  et  fam.,  Jetei 
téic,  L'olïrir.à  vil  p 
gibier  au  marché,  ^u 

Fig.  et  fam. ,  Jeta 
'quelqu'un,  La  lui  OJ 
mande.  Ne  pensez  pi 
bien  à  la  tête,  que  ji 
tête.  On  dit  de  même 
sonriel,  Se  jeter  à  l 
absolument,  Se  jeté 
'  lui  avec  •  empressera 
cherché,  lï  ne  faut  p 
yens.  Il  est  fort  impr 
à  la  tête. 

Fig.  et  fam.,  Jete\ 
de  quelqu'un.  Le  lui 

Fig.  et  fam..  Jeter 
Lancer  contre  lui  ur 

Fig.  et  fam..  Jeter 
Fl)louir,  surprendre 
par  (les  raisons  spéci 
la  poudre  aux  yeux 
discours  a  jeté  de  la 
croyait' nous  jeter  de 

Fig.  et  fam..  Jeter 
•uoncor  â  la  professi 
•  xlcnsicfn,  Renolicer 
Oii  i(^  dit  aussi  De  to 
iji^hstance,  renonce 
fyio  ce  soit. 

Fig.  et  fam..  Jeté 
qu'un,  Se. rendre  ma 

I>rov.  et  Ifig.,  Jeter 
chose,  Porter  ses  vu 
former  un  dessein  \ 
.  que  chose.  Il  a  jeté 
pLoi.' 

Prov.  et  fig.,  Ji?(ei 
(jnée,  Abandonner 
prise,  par  chagrin, 
ra;,'ement. 

Prov.  et  fig.,  Jétei 
les  moulins,  BrsLVcr 
ni'on  publique.  Cette 
./icf  par-àessus  les  mi 
f  Prov.  et  fig.,  Jetel 
Rononcer.  à- deviner! 
ijiipossible  de  irouve'i 
je  jette  malangue  a\ 

Prov.  et  fig.,.S'a| 
cliose^il  ne  serait  pi 
Tout  le  monde  le  bh 
lui. 

Fig.  et  fam.,  Jeti 
parlant  D'un  jeune 
Jans  le  monde  fait 

Fig.,  Jeter ^un  t\ 
r-c  passer  sous  sjlef 
If'  passé,  sur  tes  hor\ 
.  Fjg.,    Jeter   quel 
aans  les  fers ,  Le 
au  cachot,  en  prise 

Fig.,    en  termeî 
gommes,  jeter  de  l'i] 
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à  la  hâte  pour  le  passage  des  troiipcX  des 

années.       v  .    „.'   ••  i    #\ 

pjiov.  et  iig.;^^^^r  de  Vhuxle  sur  le  tenu 

dans  le  feu,  Exciter  une  passion  déjà  h6d 

vive    très  violente;   aigrir  des  esprits  qui 

ne  sont  déj^  que  tr5i)  aigris.  ^ 

IH'ov.  et  fig.,  Il  n'efi  jetterait  ^as  sa  part 
aux  chiens,  se  dit  D'un  homme  qui  ne  fait 
n;is  boa  marché  de  ses  intérêts. 

Pi  ov.  et  fig.,  Jeter  son  bien,  jeter  tout  par 
les  fenêtres,  Dissiper  son  bien  en  folles  dé- 
pc  lises.  Cest  un  homme  d'ordre,  et  qui  ne 
jette  point  son  bien  par  les  fenêtres.  On  dit 
aussi,  C'est  unhomme  d'ordre,  et  qui  ne  jette 

rien.  •  ,    -      ^ 

Fi"",  et  fam.,  Jeter  une  marchandise  à  ta 
r(?/e,\'olTrir,à  vil  prix.  Il  y  avait  tant  de 
gibier  au  marché,  qu'on  le  jetait  à  la  tête. 

Fi^.  et  fam.,  Jeter  une  chose  à  la  tête  de 
'quelquun,  La  lui  offrir  sans  qu'il  la  de- 
mande. Ne  pensez  pas  que  je  lui  jette  mon 
bien  à  la  tête,  que  je  lui  jette  ma  fille  à  la 
tête.  On  dit  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  jeter  à  la  tête  de  quelqu'un,  et 
absolument ,  Se  jeter  à  la  tête ,  S'offrir  à 
lui  avec  empressement,  et  sans  éirÈ  re- 
cherché. Il  ne  faut  pas  se  jeter  à  la  tête  des 
gens.  H  est  fort  imprudent  de  se  jeter  ainsi 
à  la  tête. 

Fig.  et  fam.,  Jeter  quelque  chose  au  iux 
de  quelqu'un.  Le  lui  reprocher. 

Fig.  et  fam.,  Jeter  la  pierre  à  quelqu'un, 
Lancer  contre  lui  une  accusation. 

Fig.  et  fam.,  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux, 
Kblouir,  surprendre  par  de  faux  brillants, 
par  des  raisons  spécieuses,  etc.  Il  a  jeté  de 
la  poudre  aux  yeux  à  toute  l'assemblée.  Ce 
discours  a  jeté  de  la  poudre  aux  yeux.  Il 
croyait' nous  jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 

Fig.  et  fam.,  Jeter  le  froc  aux  orties,  Re- 
noncer à.  la  profession  monacale;  et,  par 
extension:,  Renolicer  à  l'état  ecclésiastique. 
oii  1()  dii\  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
iii^hstartce,  renonce  à  quelque  profossioa 
imc  ce  soit. 

Fig.  etiam.,  Jeter  le  grappin  lur  quel- 
qu'un, Se. rendre  maître  de  son  esprit. 

l*rov.  et  fig.,  Jeter  son  plomb  sur  quelque 
chose,  Porter  ses  vues  sur  quelque  chose, 
former  un  dessein  pour  oarvenir  à  quel- 
que chose.  Il  a  jeté  tOn  plomb  sur  cet  em-^ 

Prov.  et  fig.,  J^eer  le  manche  après  la  co" 
y  née,  Abandonner  une  afTaiPé,  une  entre- 
l)riso,  par  chagrin,  par  dégovJLt,  par  décou- 
ra;,'ement. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  bonnet  par^dessusi 
/^smoulmj,  Braver  lès  bienséances,  l'oiiiJ. 
nion  publique.  Cette  femme  a  jeté  son  bon- 
./i<'«  par-dessus  les  moulins. 
w  Prov.  et  fig.,  Jeter  sa  langue  aux  chiens, 
Rononcer  à- deviner  quelque  chose.  Il  m'est 
ifiipossible  de  trouver  le  mot  de  cette  énigme, 
je  Jette  ma  langue  aux  chiens. 

Prov.  et  Vig.,. S' il  disait,  s'il  faisait  telle 
cliose^il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens 
Tout  le  monde  le  blâmerait  et  crierait  aprèi 


après 


r.i 


f'ig.  et  fam.,  Jeter  sa  gourme,  se  dit  en 
parlant  D'un  jeune  homme  qui  à  ses  débuts 
<lans  le  monde  fait  beaucoup  de  folies. 

Fig.,  Jeter ^un  voile  sur  quelque  chose, 
^c  passer  sous  silence.  Jetons  un  voile  sur 
^e  passé,  sur  tes  horribles  détails  de  ce  crime. 
-  ^^^S-,  Jeter  quelqu'un  dans  un  cachot,, 
dans  les  fers.  Le  mettre  ou  le  faire  mettre 
au  cachot,  en  prison.   •    ' 

Fig.,  en  termes  de  Guerre,  Jeter  des 
hommes,  jeter  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie, 


JETER       . 

jeter  de»  munitions ,  des  vivres ,  etc. ,  dans 
une  place.  Les  y  faire  entrer  promptement 
dans  le  besoin. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Jeter  le  fau- 
con. Le* laisser  partir  pour  le  vol.^on  par- 
lant De  l'autour,  on  dit.  Lâcher. 

Jeteu,  s'emploie  aussi  iigurément,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral ,  dan^, 
l'acception  de  Mettre,  placer,  diriger,  en- 
voyer, etc.,  et  souvent  ayc  l'idée  d'une 
certaine  violence,  de  que^ue  soudaineté 
ou  rapidité  dans  l'action.  Quand  le  Créateur 
nofts  jeta  sur  la  terré.  Il  fut  malgré  lui  jeté 
:Sur  le  trône.  Il  prétendait  qu'on  avait  jeté 
un  sort  sur  son  troupeau.  Jeter  rapidement 
ses  idées  sur  le  papier,  sur  la  toile,  etc. 
Jeter  un  coup  d'oeil  sur  quelqu'un,  sut  quel- 
que chose.  Jeter  un  regard,  des  regards  de 
cqmpassion  sur  une  personne.  Jeter  des  œil'- 
lades.  Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose.  En  jetant  les  yeux  de  ce  côté, 
j'aperçus  une  lumière.  Avez-vous  jeté  les 
yeux  sur  son  mémoire?  Jeter  un  regard  sur 
le  passé.  Jeter  l'effroi,  l'épouvante  dans'^n$ 
maison,  dans  le  camp,  etc.  Jeter  du  ridicule 
sur  -quelqu'un.  Jeter  de  l'odieux  sur  une 
action.  Jeter  son  soupçon,  ses  soupçons  sur 
quelqu'un.  Jeter  des  soupçons  dans  l'esprit 
de  quelqu'un.  Jeter  des  semences  de^,  vertu 
dans  le  cœur  d'un  jeUne  homme.  Ce  mot  jette 
quelque  obscurité  dans  la  phrase.  Cela 
peut  jeter  une  vive  lumière,  un  grand  jour 
sur  les  causes,  de  tel  événement.  Jeter  quel- 
qu'un dans  le  péril,  dans  un  danger.  Jeter 
dans  l'inquiétude.  Cela  me  jette  dons  un 
grand  embarras.  iLa  surprise  oU  les  jeta 
cette  noupelle.  Jeter  dans  l'illusion.  Jeter 
dans  l'erreur. 

Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un,  signifie  quel-* 
quefois,  Avoir  sur  quelqu'un  des  vues  par- 
ticulières. ./(  a  jeté  les  yeux  sur  ce  jeune 
homme  pour  en  faire  son  gendre. 

Jeter  des  propos,  Avancer  des  propos-fjui 
vont  indirectement  à  insinuer  où  à  décoii- 
vrir  quelque  chose.  Ce  ministre  a  jeté  des 
propos  de  paix,  de  guerre.  - 

Jeter  des  soupçons  contre  quelqu' un^^Faira 
soupçonner  quelqu'un.    , 

Jeter  au  sort,  Décider  quelque  chose  par 
la  voie  du  sort. 

Le  sort  en  est  jeté.  Le  parti  en  est  pris. 
On  dit  dans  le  mémll^  sens.  Le  dé  en  est  jeté. 

Fig!  et  fam..  Jeter  son  dévolu  sur  quel^ 
qu'un,  sur  quelque  chose,  Arrêter  ses  vues, 
fixer  son  choix  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose. 

En  termes  d'^Impr.,  Jeter  un  blanc,  Mé- 
nager, laisser  un  blanc.  On  dit  à  peu  près 
de  même.  Jeter  une  espace,  une  interligne. 

Jeter,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de 
Pousser  avec  violence,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  J[eter  un  homme  par  terre.  Les 
vents  nous  jetèrent  sur  un  écueil.  La  tour- 
mente politique  les  avait  jetés  loin  de  leur 
atrie.f 

Figi  et  fam.,  Jeter  une  maison,  uneMoi- 

n,  un  mur,  eU^.,  par  (erre,  ^Démolir, 
atoattré^'ïfne  maison,  une  cloison,  etc.  On 
d\t  dans  le  même  sens.  Jeter  bas, 

En  termes  de  Marine,  Jeter  son  navire  à 
la\côte ,  ou  Se  jeter  à  la  cote,  S'y  échouer 
^  exprès,  afin  d'éviter  un  dang^er  plus  grand. 
TER,  signifie  aussi,  Pousser,  envoyer, 
lancer  hors  de  soi.  Un  animal  qui  jette  son 
veniri.  Le  trjonç  de  cet  arbre  jette  une  espèce 
de  gomme.  Cette  fontaine  jette  beaucoup 
d'eau.\une  montagne  qui  jette  den  feux.  Un 
tison  qui  jette  des  étincelles.  Cette  lampe  jette 
beaucoup  de  lumière ,  jette  un  éclat  très  vif. 
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Jeter  des  larmes,  Pleurer.  Il  ne  jeta  pas 
une  larme. 

Jeter  un  soupir,  un  cri,  Faire  un  soupir, 
un  cri.  Fig.  et  fam..  Jeter  les  hctuts  cris, 
Se  récrier,  se  plaindre  hautement," 

Fig.  et  fam.,  Ce(  homme  jette  un  vilain 
coton.  Il  perd  son  crédit,  sa  réputation. 
On  dit  irpniquemcnt,  dans  le  même  sens, 
Il  jette  un  beau  coton.  On  dit  aussi  D  un 
homme  atteint  d'une  maladie  qui  le  fait 
dépïSf  ir.  Il  jette  un  ma\iyais  colon. 
/Fig,  et  fam..  Il  a  jeté  tout  son  venin, 
4)ans  l'emportement  de  la  colère,  il  a  dit 
tout  ce  qu'il  avait  sur  le  coeur  contre  un  tel. 

Fig.  et  fjam.,  Jeter  son  feu,  tout  sqn  féu, 
Faire  et  dite  tout  ce  qu'inspire  la  colère, 
de  manière  'que  l'on  en  est  plus  tôt  apaisé. 
Jeter  feu  et  flamme,  Se  livrer  à  de  grapds 
emportements  de  colère.  •    " 

Jeter  son  feu,  signifie  aussi,  Faire  d'abord 
preuve  de  talent,  de  génie,  et  ne  pas  réa- 
liser, ensuite  les  espérances  que  l'on  avait 
données  de  soi.  Oh  dit  dans  ui^ens  ana- 
logue, Cet  auteur  a  jeté  son  feu,  tout  son 
feu  dans  le  premier  acte  de  sa  tragédie,  dans 
son  premier  volume. 

Jeter,  se  dit  particulièrement  Des  ul- 
cères, 'des  abcès,  etc.  Cet  abcès  jette  du  pus. 
Absol.  '.Cesulcères^  ces  pustules  jettent  beau' 
coup.  Sa  plaie  commence  à  jeter. 

Il  se  dit  également  Des  chevaux.  Ce  che- 
val jette  sa  gourme ,  une  fausse  gourme. 
Absol.,  Ce  cheval  jette,  il  est  morfondu. 

^eter,  se  dit  en  outre  Des  mouches  à 
miel  qui  produisent  et  mettent  dehors  un 
nouvel  essaim.  Ces  mouches  n'ont  point  jeté 
cette  année.  Les  bonnes  mouches  jettent  deux 
fois  l'an.  Cette  ruche  n'a  pas  encore  jeté: 

Il  se  ditufi^icore  Des  arbres  et  des  plantes 
qui  produisent  des  bourgeons  ou  des  scions. 
£ette  vfçme  a  bieri  jeté  du  bois.  Cet  arbre  a 
jeté  des  scions,  Abspl.  :  Les  arbres  commen- 
cent 4  jeMet,  La  vigne  ne  jette  pas  encore. 

Jeter  de^ profondes  racines,  S'enraciner 
profondément.   Il  se  "dit  au  propre  et  au 
figuré.  Ces  arbres  ont^eté  de  profondes  ra-\ 
cines.  Cet  abus  avait  jeté  de  si  profondes  ra- 
cineh,  q%C\il  était  bien  difficile  de  l'extirper^. 

En  termes  de  Vénerie,  Ce  .cerf  jette  sa 
tête,  Il  quitte  son  bois^ 

Jeter,  en  termes  de  Fonderie,  Faire 
couler  du  métal  fondu  <|jans  quelque  moule, 
afin  d'en  ti^er  une  figure.  Jeter  une  figure, 
une  statue  en  bronzé.  Jeter  en  argent.  Jeter 
en  sable.  Jeter  en  moule.  Ce  fondeur  jette 
bien.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  se  jette  pas  en  moule. 
Cet  ouvrage  ne  peut  se  faire  qu'avec  beau- 
coup de  soin  et  de  temps. 
^Jeter,  avecle  pronom  personnel,  signifie, 
tanf  au  propre  qu'au- figuré,  Se  lancer,  se 
précipiter,  sepor^r  impélueusement  dans, 
contre,  vers  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Se  jeter  par  la  fenêtre.  Se  jei^'r  dans  le  feu, 
dans  un  puits,  dans  la  mer.  Se  jeter  sur  une 
chaise,  sur  un  lit.\Notr^.  vais  eau  alla  se 
jeter  contre  les  rochers.  Se  jeter  au  cou  de 
quelqu'un  pour  l'embrasser.  Se  jeter  à 
genoux.  Se  jeter  aux  genoux  de  quelqu'un. 
Je  me  jette  à  vos  pieds.  Il  s'est  jeté  dans  mes 
bras.  Se  jeter  sur  quelqu'un  pour  le  mal- 
traiter. Il  se  jeta  sur  son  ennemi.  Les  chiens 
se  jetèrent  sur  le  loup.  Un  animal  qui  se  jette 
sur  sa  proie.  Il  se  jeta  au  milieu  des  enne- 
mis. Il  s'y  jette  à  corps  perdu.  Se  jeter  dans 
les  réformes.  Se  jeter  dans  la  dévotion.  Aban- 
donner un  etcès  pour  se  jeter  dans  l'excès 
contraire.  Se  jeter  volontairement  dans  le 
péril.  Se  jeter  dans  un  parti.     \ 


K^ 


■\ 


.> 


; 


»••  > 


\ 


F 

7 


% 


'  y 


/ 

V 

/ 


\ 


<,> 


T 


I   .' 


•  t 


70  \ 


\ 


\ 


•  Ce  /leure,  ttni  rivière  se  jette  dant  telle 
autre f  sujette  dans  la  mer,  dans  un  Iac,  etc., 
Ce  lloiivo,  cette  rivière  se  rei^d,  va  se  per- 
dre dan^cllc  autre,  etc. 

Se  je^^sur  quelque  chose,  signifle  quel- 
quefois. S'y  porter  avidement.  Les  soldats 
se  jetèrent  sur  ces  provisionf  et  les  pillèrent. 
On  servit  \me  pyramide  de  fruils,  tout  le 
monde  se  jeta  dessus. 

Jeter,  avec  tepr<)nom  personnel,  signifie 
ruclquefois,  particulièrement.  Entrer,  sp 
réfugier  précipitamment  eu  quelque  en- 
droit. On  pr)ursuivit  le  voleur,  mais  il  se 
jXa  dans  une  allée  obse^rje  et  disparut.  Il  se 
jeta\dans  le  ph\s  épais  du  bois.  Il  se  jeta  dans 
tellevplace  avec  trois  mille  hommes,  et  y  fit 
une  longue  résistance.  '9     ■. 

'    FiA  I  ^e  jeter  dans  un  couvent,  S'y  retirer. 

JETE ,  ÉE.  part,  passé.  Une  teinte  grise 
jetée  sur  un  tableau.  Des  draperies  bien  jetées. 
Un  mot  jeté  au  hasard.  Un  mot  jeté  de  la 
sorte  vaut  tout  un  discours. 

JETON.  S.  m.  Pièce  de  métal,  d'ivoire, 
etc.,  plate  et  ordinairement  ronde,  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  calculer  des 
somméf,  et  dont  on  se  sert  encore  pour 
marquer  et/payer  au  jeu.  Jetons  de  eisivre. 
Jetons  d'argent.  Jetons  d'or.  Jetons  d'ivoire. 
Faire  faire  des  jetons.  Une  bourse  de  jetons. 
Compter  avec  d^s  jetons.  Marquer  avec  des 
jetons.  â 

Jeton  de  présence,  Jeton  de  métal  que  Ton 
donne,  dans  certaine»  sociétés  ou  com- 
pagnies, à  chacun  des  membres  qui  sont 
présents  à  une  séance,  à  une  assemblée. 

Prov.,  Être  faux  comme  un  jeton,  Avoir 
un  caractère  faux. 

,.    JEU 

JEU.  s.  m.  Divertissement,  récréatioji, 
tout  ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  et 
par  pur  amusement.  Les  jeux  de  V enfance. 
Des  jeux  bruyants.  Leuirs  jeux  sont  quelque^ 
fois  troublés  par  des  rixes.  Il  était  grave  juS" 
que  dans  ses  jeux.  Cest  un  jeu  bieninnocent. 
Jeu  sans  malice.^  Jeu  d'enfant.  Jeux  de  >q- 
ciété.  Jouer  à  de  petits  jeux,  à  des  jeux  in-" 
imconts  Le  jeu  des  barres.  Le  jeu  de  colin- 
:maiUard  il  a.  dit  cela  par  manière  de  jeu. 
1,0 n  ne  veut  pas  lui  faire  de  mal,  ce  n'est 
qu'un  jeu. 

Jeux  d'espht.  Certains  petits  jeux  qui 
demandent  quelque  facilité,  quelque  agré- 
ment d'esprit.  On  appelle  aussi^  figuré- 
mcnt,  Jeux  d'esprit,  Certaines  productions 
4'csprit  qui  n'ont  aucune  solidité,  comme 
les  anagrammes,  les  énigmes,  les  bouts-ri- 
mes,  etc. 

Jeu  d'expnt,  se  dit  encore  d'Un  simple 
exercice  d'esprit,  d'une  suite  d'idées  hasac- 
dées  ou  de;  raisonnements  qui  ne  s<!mt  fon- 
dés sur  rien  de  sérieux.  Cette  dispute  n'est 
qu'uwjeu  d'esprit.  .       ' 

Jeux  de  main,  Jeux  où  l'on  se  frappe  lé- 
gèrement les  uns  les'autres.  La  main  chaude 
est  un  jeu  de  niain.  On  appelle  aussi  Jeux 
(le  main,  L'action  dé  lutter,  de  se  portgr 
des  coups  réciproques  en  plaisantant.  Les 
jeux  de  main  finissent  squvent  par  déi  çue- 
relles. 

Prov,,  Jeujc  de  main,  jeux  de  vilain,  ou 
au  singulier.  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain.  Les 
jeux  de  main  ne^ conviennent  qu'à  des  gens 
mal  élevés.  , 

•  C'est  un  rude  jeu,  se  dit  D'un  jeu  qui  va 
à  fàclier  ou  à  blesser  quelqu'un.  Qn  dit  pro*- 
verbialement,  dans  le  même  sens.  Ce  sont 
jeux  de  prin^^  qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui 
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les  font;  ou  absolument.  Ce  sont  jeux  de 
prince.  '    *  . 

Fig.  et  fam.,  Cèst  un  jeu  à  se  rompre  le 
cou,  les  jambes,  etc.,  se  dit  D'une  action 
qui  expose  k  se  tuer,  à  se  rompre  lés  jam- 
bes, etc.  , 

"  Fig.  et  fam.,  Le  jeu  lui  plaît,  se  dit  «n 
parlant  D'une  personne  qui  veut  recom- 
mencer à' faire  une  chose  qui  lui  plaît. 

Fig.  et  fam.,  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant, 
ce  n'est  pas  jeu  d'enfant,  se di^  D'une  affaire 
grave  et  sérieuse,  ou  d'un  engagement  dont 
on  ne  peut  se  dédire.    ' 

Prendre  quelque  chose  enjeu,  Lej^rendre 
en  plaisanterie.  ^  *  •  . 

Cela  passe  le  jeu,  cela  est  plus  fort  que  le 
jeu,  Cela  passe  la  raillerie.         .  ,_  ' 

Cela  n'est  pas  du  jeu.  Gela  n'est  pas^n- 
f orme  aux  règles  du  jeu.  ■  -"^È 

Fam.,  Ce  n'est  qu'un  jeU,  se  dit  D'une 
chose  qu'on  fait  facilement.  Les  plus  grandes 
fatigues,  les  plus  grandes  diflicul^és  ne  sont 
qu'un  jeu  pour  lui.  >r 

Se  faire  un  jeu  de  quelque  chose,  Y  mettre 
son  plaisir.  Il  se  fait  un  jeu  de  mes  tourments, 
lise  faisait  un  jeu  de  l'affliger.  Dans  ce  sens, 
il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Il  signifie 
aussi,  Se  jouer  de  quelque  chose,  en  dispo- 
ser arbitrairenlent,  selon  son  caprice.  Ce 
conquérant  se  fit  un  jeu  des  lois  et  des  cou^ 
tûmes  des  vaincus.  ' 

Jeu -de  moti,  se  dit  d'Une  certaine  allu- 
sion fondée  sur  la  ressemblance  des  mots. 
Ceit  un  froid  jeu  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  est 
assez  heureux,'  assez  plaisant. 

Fif^.,  4^tt  de  la  nature,  se  dit  de  L'action 
de  la  nature  qi^i  produit  une  chose  kizarre, 
extraordinaire^^ ou  de  la  chosQ  même  qui 
est  ainsi  produite.  On  admire  le  jeu  de  la 
nature  dans  les  pierres  qui  représentent  des 
arbres,  des  anknaus,  des  ruines.  La  nature,, 
dans  ses  jeux,- est  infiniment  variée.  Cette 
coquille  est  un  jeu  de  {a  naturel    r 

Poétiq^,  Les  jeux  de  la  scène,  Les  reprér* 
sentatlons  théâtrales.  J^  / 

^Poétiq.  et   fig..  Les  jeux  sanglants  de 
Àfarf,  La  guerire,  les  combats.  / 

Figf,  C'est  un  jeu  du  hasard,  se  dit  Dé 
^ee^ui  n'est  qu'un  effet  du  hasard. 

Fig.,  Le  jeu,  les  jeux  de  la  fortune.  Les 
vicissitu(|es  de  la  fortune. 

JEUX^.au  pluriel,  se  dit  quelquefois,  en 
poésie,  de  Certaines  divinités  allégoriques! 
qui  sont  censées  présider  à  la  gaieté,  à  la 
joie.  Le.s  Jeux,  les  Ris  et  les  Grâces.  Les  Jeux 
et  les  Plaisirs.  Les  Jeux  et  les  Amours.  Etc. 

Jeu,  se  prend  particulièrement  lik>ur  Ùn^ 
exercice  de  récréation  qui  a  de  certaines 
règles,  et  auquel.on  hasarde  ordinairement 
de  l'argent.  Il  y  a  des  jeux  de  hasard,  comme 
le  passe-dix,  le  trente  et  quarante,  le  biribi  ; 
des  jeux  de  calcul  ou  de  combinaison,  eomme^ 
les  darnes,  les  échecs  ;  des  jeux  mélés^t[e^om- 
binaisons  et  de  hasard,  comme  le  trictralc,  le 
piquet;  des  jeux  de  commercé^  comme  la  plu- 
part des  jeux  de  cartes;  des  jeux  d'adresse, 
càmme  le  jeu  de  paume,  le  jeu  du  billard,  etc. 
Le  brelan  est.  un  jeu  de  renVi.  Un  beau  jeu. 
Un  jeu  -diveftissant.  Un  sot  jeu.  Un  vilain 
jeu.  Un  j^u  enriuyeux.  Un  jeu  sérieux.  Les 
règles  du\jeu.,  intéresser  le  jeu.  Attcunjeune 
lui  pldtt.t^s- phrases  suivigites  et  d'autres 
semblables  ^'apj^quent  surtout  Aux  jeux 
de  commerce  ou  de  hasard,  comme  les  cartes 
et  les  dés.  La  pauion  du  jeu.  Aimer  le  jeu. 
Être  adonné  au  jeu.  Être  dpre,  ardent,  atta- 
ché au  jeu.  Heureux,  malheureux  au  jeu.  Je 
crains  le  jeu.  Perdre^au  jeu.  Gagner  au  jeu. 
Vtçrt  du  jeu.  Le  jeufl'a  ruiné.-  On  ne  sau- 
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rait  le  tirei"  du  jeu. ^Sortir  du  jeu.  Se  mettre 
au  jeu.  S'engager  au  jeu.  Tromper  au  jeu. 
Escamoter  au  jeu.  C'est  de  l'argent  du  jeu. 
La  perte,  le  gain  du  jeu.  Le  hasard,  la  bi. 
zarrerie  du  jeu.  Le  jeu  lui  en  dit,  ne  lui 
en  dit  pas.  Ils  prirent  querelle  sur  le  jeu. 
Ceux  qui  regardent  ne  doivent  poir^t  parler 
sur  le  jeu. 

Par  extension,  Jeu  de  bourse,  s^  dit  de 
Toute  espèce  d'agiotage  sur  les  fjondi^  pu- 
bllCs. 

AfCadémies  de  jeux,  ou  Jeux  publics.  Lieux 
où  l'on  donne  à  jouer  à  toutes  sortes  de 
jeux^  Maison  àe  jeu.  Lieu  où  l'on  ne  joue' 
habituellement  qu'à  des  jeux  de  hasard.  La 
banquiers. d'une  maison  de  jeu.  Les  maisons 
de  jeu  ont  été  supprimées  en  France. 

La  ferme  des  jeux,  La,  ferme  ^es  maisons 
de  jeu  publiques.  •        V 

II' y  a  grand  jeu  dans  cette  maison,  Il  s'y 
rassemble  beaucoup  de  joueurs. 

Tenir  un  jeu.  Donner  à  jouer  chez  soi 
eu  en  public.  On  tient  un  jeu  dans  cette 
maison.  Les  gens  qui  ^tiennent  des  jeux  dans 
une.  foire. 

Tenir  le  jeu  de  quelqu'un,  Jouer  à  la  place 
de  quelqu'im.  * 

^  Jouer  le  flu  de  quelqu*un.  Jouer  le  jeu  qui 
lui  plaît;  et,  figdrément.  Entrer  dans  ses 
vueSi  dans  ses  intérêt».  Il  joue  votre  jeu  sans 
le  savoir. 

Mettre  au  jeu,  Donner,  déposer  son  en- 
feu.  Tout  le  monde  a  mis  au  jeu. 

L'argent  qui  est  sur  le  jeu,  sur  jeu,  La 
somme  des  enjeux,  ce  que  les  joueurs  OAt 
mis  ai|  jeu.  Il  y  avait  cent  francs  sûr  le  jeu ^ 
sur  jeu.  '^'  \       * 

Tenir  jeii.  Continuer  à' jouer  avecvune 
personne  qui  perd.  Cquper  jeu.  Se  retirer 
avec  gain,  et  ne  vouloir  pas  tenir  jeu. 

Aux  Jeux  de  renvi.  Ouvrir  le  jeu.  Faire  la 
première  vade.  Fermer  le  jeu.  Tenir  la  der- 
nière- vade,  et  ne  point  faire  dé  renvi. 

Entrer  en  jeu,  se  dit,  à  certains  Jeux  de 
cartes,  De  celui  qui,  ayant  levé  une  main, 
est  en  état  de  jouer  comme  il  lui  plaît.  Cela 
signifie  .aussi,  figurément  .et^familièrement, 
Entrer  dans  une  aiTaire,  dans  une  discus- 
sion, avoir  son  tour,  soit  pour  agir,  soit 
pour  parler,  etc. 

D'entrée  de  jeu.  Dès  le  ^commencement 
du  Jeu.  Il  se  mit  à  j^uerjet  d'entrée  de  jeu  il 
perdit  la  moitié  de  son  argent.  Cela  se  dit 
aussi,  figrurément  et  fahiilièrement,  pour 
D'abord.  D'entrée  dejeui^fit  voir  son  extra- 
vagance. \ 

^~^e  piquer  au  jeu,  S'opiniàtrer  à  jQfier, 
malgré  la  perte.  Use  pique  aisément  au  jeu. 
On  dit  aussi,'  figurément  et  familièrement, 
Se  piquer,  être  piqué  au  jeu,  en  parlant 
D'une  personne  qui  veut  venir  à  bout  de 
quelque  chose,  malgré  les  obstacles  qu'elle 
y  trouve.  ^. 

Jouer  bon  jeu,  bon  argent.  Jouer  sérieur 
sèment  et  avec  l'intention  de  payer  siu'-le- 
champ.  On  dit  dans  un  sens  analogue,.  Jouer 
de  franc ^eu.    •"  '    -.     -^ 

Fig.  et  fan)..  Bon  jeu,  bon  argent.  Tout 
de  bon,  sérieusement.  Ils  se  sont  battus 
bon  jeu,  bon  argent.  Ils  vont  plaider  bon  jeu, 
bon  argent.      • 

Prov.  et  fig..  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle, La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

i^rov.  et  fig.,  A  quel  jeu  l'a^t^on  perdu? 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  ne  va 
plus  dans  une  maison,  dans  une  compagnie 
où  il  avait  coutume  d'aller.    ' 


Fig.  ot  fam.,  i 
Lc  ciUsr  sans  sa  i 
son  insu  dans  une 
mal  à  propos.  On  ( 
en  jeu,  La  faire  a^ 
jeu  teules  les  resso 

JEU,"  se  prend  a 
jeu,  la  manière  d( 
ou  dont  une  pcrs 
c'est  le  jeu,  lejJ 
jeu  que  de  jouer  c 
perfide. 

Fig.  et  fam.,  C 
lant  De  celui  qui 
convient  le  plus  à 
faire  pour  réussi) 
l'affaire  en  longue 
lŒ  homme  qui  sai 
.  JEU,  signifie  ei 
^  cartes  qui  vienne) 
et  dont  il  doit  se  i 
amène  aux  dés  ;  o 
tion  dans  laquelle 
à  son  adversaire,  ; 
Regarder  son  jeu. 
'  dans  soji  jeut-Il  li 
du  jeu.  II.  lui  est 
détestable.  J'tii  ru 
Cette  carte  a  bien 
roH  votre  jeu.  Çac 
à-jeu  découvert.  V 
Montre:!  votre,  jeu 
(jrand  coup;  le  jeu 
mauvhinjeu.  Je  ri 
s'^est  bienjait.  -Mû 
mieux  que  le  vôtre 
jamais  qu'à  jeU  si 
bien  son  jeu. 

Donner  beau  j€ 
font  un  jeu  fa  von 

rij?.  et  fam.,  De 
jen  à  quelqu'un,  J 
si  un  favorable  de 
Mil  dans  un  sens  ; 

Perdre  à  beau  j 
un  beau  jeu;  et 
nient,  Échouer  ai 
succès  paraissait 

Prov.  e(' fig.,  A 
dit  Pour  faire  er 
rendre  la  pareille 
rendue. 

Prov.  et  fig.,  J 
dil  Pour  exprime 
tète  à  tous  ceux  ( 

Prov.  et  fig.,  f 

jjHun,  Le  mal  tri 

^^•nncc'par  un 

•  L  emporter  sur  li 

Prov.  et  fig., Si 
./>i/,  se  dit  Pour  d 
peut  s'attaquer  à 
les  cfTets  de  son 

Prov.^et  fig. ,  F 
jeUf  Dissimuler 
mécontentement 
vais  état»  où  Ton 
on  dit  simplemei 
jeu,  en  parlant 
une  apparence  d 
de  l'inquiétude. 

Fig.  et  fam.,  J( 
du  succès  des  m 
une  affaire. 

Fig!  et  fam.,  J 
porter  adroitem 
î^avoir  bien  diss 
lins. 

Fig.  et  fam.. 
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Fig.  et  fani.,  Mettre  quelqu'un  eh  jeu, 
Lc  citer  sans  sa  participation,  le  mêler  à 
son  insu  dans  une  affaircv  II  m'a  mis  enjeu 
,nal  à  propos.  On  dit  aussi>  Mettre  une  chose 
enjeu;  La  faire  agir,  l'employer.  Il  mit  en 
jeu  toutes  les  ressources  de  son  imagination, 

JEU,"  se  prend  aussi  pour  Les  règles  du 
jeu  la  manière  dont  il  convient  de  jouer, 
ou  dont  une  personne  joue.  Jouer  le  jeu. 
c'est  le  jeu,  le  vrai  jeu.  Ce  n'est  pas  mon 
jeu  que  de  jouer  ainsi.  Ce  joueur  a  un  jeu 

perfide. 

Fig.  et  fam..  C'est  son  jeu,  se  diten  par- 
lant De  celui  qui  fait  précisément  ce  qui 
convient  le  plus  à  ses  iolcrcts,  ce^u'il  doit 
faire  pour  réussir.  C'est  son  jeu  de  tirer 
l'affaire  en  longueur.  On  dit  de  même,  C'est 
im  homme  qui  sait  bien  son  jeu. 
.  JEU,  signifie  encore,  L'assemblage  des  . 
^  cartes  qui  viennent  à  chacun  des  joueurs, 
et  dont  il  doit  se  servir;  Les  points  qu'on 
amène  aux  dés;  ou,  en  génén^l,  La  situa- 
tion dans  laquelle  on  se  trouve  par  rapport 
à  soh  adversaire,  à  quelque  jeu  que  co  soit. 
lie  garder  son  jeu.  Avoir  une  carte  de  trop 
^  dans  so)i  jeutll  lui  est  venu  beau  jeu,  bien. 
du  jeu.  II.  lui  est  rentré  vilain  jeu,  un  jeu 
détestable.  J'ti  ruiné  mon  jeu  en  écartant. 
Cette  carte  a  bien  raccommodé  mon  jeu.  On. 
voit  votre  jeu.  Caches  votre  jeu.  J'ai  gagné 
à.jeu  découi^ert.  Voilà  mon  jeu  sur  la  table. 
Montjrz  votre  jeu.  Nojus  ne  ferons  pas  un 
(jrand  coup;  le  jeu  est  trop  partagé.' J'ai  fort 
maiivhis^jeu.  Je  n'ai  point  de  jeu.  Mon  jeu 
s'^esl  hienjait.  \Mon  jeu  est  meilleur,  vaut- 
mieux  que  le  vôCre^  Avoir  jeu  sâr.  Il  ne  joue 
jamais  qu'àjeU  sûr.  Il  ménage,  il  conduit 
bien  son  jeu,     '  . 

Donner  beau  j€\i.  Donner  des  cartes  qui 
font  un  jeu  favoraJ)le.       ' 

rig.  et  fain..  Donner  beau  jeu,  faire  beau 
jen  à  quelqu'un,  L^i  présenter  une  occa- 
sion favorable  de  taire  ce  qu'il  souhaite.  On 
flit  dans  un  sens  analogue.  Avoir  beau  jeu. 

perdre  à  beau  jeu,  Perdre  quoiqu'on  ait 
un  beau  jeu;  et.  figurement  et  familière- 
incnt,  Échouer  dans  une  tentative  dont  Ip 
succès  paraissait  a.ssu.rd.  /      , 

Prov.  ef'  fig.,  A  beau  jeu  beau  retour,  se 

dit  Pour  faire  entendre  qu'on  saura  bien 

rendre  la  pareille,  ou  même  qu'on  l'a  déjà 

"   rendue. 

Prov.  et  fig.,  A  tout  venant  beau  jeu,  se 
dil  Pour  exprimer  qu^h  est45fi  état  de  tenir 
tète  à  tous  ceux  qui  se  présenteront ^ 

Prov.  et  fig. ,  Faire  roir  beau  jeu  à  quel- 
jjHun,  Le  maltraiter,  lui  nuire  par  vcn- 
^^'nncc,  par  un  mouvement  de  colère;  oïl 
I/eniportcr  sur  lu|.dans  une  discussion. 

l*ro\'.  ci  Ci^.^  Si  l'on  se  fdcheron  verra  beau 
.}<'n,  se  dit  Pour  donner  à  entendre  qu'on  ne 
peut  s'attaquer  à  quelqu'un  sans  éprouver 
les  cfîets  de  son  ressentiment. 

Prov.,et  fig..  Faire  bonne  mine  a  mauvais 
jeu,  Dissimuler  adroitement  et  cacher  le 
iiiccontentement  qu'on  éprouve,  ou  le  mau- 
vais état»  où  l'on  est.  Dans  le  même  sens, 
on  dit  simplement,  Donne  mine  et  "mauvais 
jeu,  en  parlant  D^une  personne  qui,  sous 
une  apparence  de  joie,  cache  du  chagrin  et 
de  l'inquiétude. 

Fig.  et  fam.,  Jouer  à  jei^  sûr,  Être  certaift^ 
du  succès  des  moyens  qu'on  emploie  d^ans 
une  affaire. 

Fig!  et  fam..  Jouer  bien  *on;eu,"Se.  com- 
porter adroitement  en  quelque  alTaire, 
savoir  bien  dissimuler  pour  arriver  à  ses 
lins. 

Fig.  et  fam.,  Cacher  son  jeu,  Dissimuler 
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son  habileté  en  feignant  de  ne  pas  savoir 
bien  jouer.  Dans  utxc  acception  plus  'figu- 
rée, Caclier,  couvrii\son  jeu,  Cacher  ses 
desseins ,  ses  vues ,  ^tc. ,  ou  les  moyçns 
qu'on  met  en  œuvre  pour  réussir.  On  dit 
dans  le  nicmc  sens.  Le  jfu  de  cet  homme  est 
fort  caché,  fort  couvert. 

Aux  Jeux  de  cartes^  Avoir  le  jeu  serré. 
Ne  jouer  qu'à  beau  jeu,  et  pe  poinj;  se  ha- 
sarder. Figurement,  Agir  avec  beaucoup 
de  prudence,  de  réserve,  de  manière  à  ne 
pas  donner  ^rise  sur  soi.  Aux  Échecs,  Arotr 
le  jeu  *err(f,>e  dit  D'un  joueur  qui  n'étend 
pas  assez  son  jeu.  Aii  Trictrac,  Le  jeu  de 
ce  joueur  est  serré,  est  pre«^,. Lies  cases  les 
plus  éloignées  sont  faites,  et  s'il  amène  des 
cinq  ou  des  six ,  il  ne  pourra  lelp;  jouer  uti- 
lement, v^  ■  ? 

Jeik,  se  dit  encore  de  Ce  qui  àert  à  jouer 
à  certains  jeux.  Un  jeu  d'échecs\  Un  jeu  de 
quillçs.  Un  jeu  d'oie. Mn  Jeu  de\cartcs.  Un 
jeu  neuf .  Un  vieux  jeu.  Un  jeu  complet.  Un 
jeu  entier.  Un  jeu  qui  contient  cinquante- 
deux 'cartes.  Un  jeu  de  piquet,  un  jeu  qui 
ne  contient  que  trei\tc-Uevx  cartes.  Il 
manque  une  carte  â  ce  jeu,  une  hièce  à  ce 
jeu  d'échecs.    *.    .        .  !|  • 

Jeu,  signifie  également,  Ce  quel  l'on  met 
au  jeu.  Jouer  gros  jeu/petit  jeu.  Jouer  un  jeu 
d'enfer.  Il  joue  un  jeu  à  se  ruiner,\Tirer  le 
jey^.  Faire  le  jeu.  Jeu  fait,    . 

J'y  vais  du  jeu.  Je  suis  du  jeuj  et  par 
abréviation.  J'en  suis,  Expressions  qu'on 
emploie ,  au  Jeu  du  brelan ,  et  aux  autres 
jeux  de  renvi.  Pour  avertir  que  l'on  joue 
une  somme  pareille  à^  celle  qui  est  sur  le 
jeu.  1 

Jouer  beau  jeuj  Joijier  le  jeu  que  les  au- 
tres veulent.  '       . 

Fig.  et  fam..  Jouer  gros  jeUj  jouer  un  jeu 
à  se  perdre.  S'engager  dans  une  alTaire  où 
l'on  hasarde  beaucoup  pour  sa  réputation, 
ppur  sa  fortune,  j[)Our  sa  vie. 
.  Prov.  et  fig.,|  Tirer  son  épingle  du  jeu,  Se 
dégager  adroitement  d'une  mauvaise  affai- 
re. /(  s'était  mis  dans  ce  parti,  dans  une  fâ- 
cheuse intrigue.,'mais  il  a  tiré  son  épingle  du 
jeu,  ni  signifie  particulièrement.  Retirer  à 
temps  Iles  avances  qu'on  avait  faites  dans 
une  àlraire  qui^ devient  mauvaise. 
-  JEU  j  se  dit  encore,  au  Jeu  de  pdume;.de 
Chacune  des  divisions  de  la  pari ie.  Une 
partie  de  quatre  jeux,  de  six  jeux,  ^ouer^n 
six  jeux,  tiagner  le  premier  jeu.  Av\>ir  trois 
jeux  à  de ï,tx ,^ trois  jeux  à  point.  Ils  sont  à 
deujÉ  de  jeu.' 

Fig.  et  fam.,  Être  à  deux  de  jen[  se  dit 
De  doux  personnes  c(ui  ont,  l'une  à  l'égard 
-de  l'autre ,  un  avantage  ou  un  dC'savnnlage 
égal.  On  ledit  aussi  De  doux  personne^qui 
se  sont  rendu  réciproquenicnit  de  niauvais 
offices.  On  le  dit  oncore  Ue  deux  perilonncs 
qui  ont  été  également  maltraitées  darts^  quel- 
que altairo.  ,   i 

Jeu,  îîo  dit,  parxxtcnsion,  d'Un  lieu  où 
l'on  joue  à  ccrtainis  |eux.  Un  jeu  de  pc^ume. 
Un  jeu  de  longue  paume.  Un  jéU  de  èourte 
pcèumc.  Un  jeu  de  boule.  Un  j^i  d'arquebuse. 
Entrer  dans  un  jeu  de  paume.  Faire  faire  des 
jeux  de  boule.  J  •  •   .   \ 

Jeux,  au  pluriel,  ^c  dit  Des  spectacles^ 
publics  des  anciens,  comme  les  côupscsL  les 
luttes,  les  combats  de  gladiî;itcurs,  èfc.;!tcls 
étaient  chez  les  Grecs,  Les.^jeux  Oly^pi^ 
ques,  les  jeux  Pythiques,  les  jeux  N^méêns, 
lesvjeux  Islhmiques  ;  et  chez  les  lionlains, 
Les  jeux  sécuhaires ,  les  jeux  du  dirque,  ies' 
jeux  scéniques  ,^  etc.  —  Jeux  publics.  Jeux 
solennels.  Jeux  anniversaires.  Jciir  funèbres. 
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Jeux  célèbres.  Des  jeux  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter, d'Hercule.  On  fit,  on  célébra  des  jeux 
sxJ^e  tombée^  de  Patrocle,  d'Achille,  d'An-- 
chise,  Oli^ofdonna  des  jeux  en  l'honneur  de 
l'empereur.  Conduire  les  jeux.^  Donner  des 
jeux  au  peuple.  Faire  la  dépense  def  jeux. 
Ouvrir  les  jeux.  Donner  le  signal  des  jeuï. 
Commencer  les  jeux.  Voir  les  jeuf. 

Jeux  de  prix,  se  dit,  en  parlant  des  an- 
ciens ou  des  lîiodernes,  Dos  jou.x,  des  exer- 
cices qui  exigent  de  la  force,  de  l'ajgilité  ou 
de  l'adresse,  et  dans  lesquels  un  prix  est 
destiné  au  vainqueur,  tels  que  la  lutte,  la 
course,  le  jeu  d6rq,rc,  le  tir  au  fusils  etc.  - 

Jeux  /loraujt,Lvssemblée  qui  se  tient 
chaque  année  à  Toulouse,  pour  la  distri- 
bution de  divers  prix  de  poésie,  d'éloquen- 
ce; prix  qui  sont  représentés  jtar  des  fleurs 
d'or  et  d'argent  :  la  violette,  l'églantine,  le 
souci.  Remporter  un  prix  aux  Jeux  floraux..  , 
On  nomme  Académie  des  Je^x  floraux ,  Le 
corps  littéraire  qui  tient  cette  assemblée ^t 
qui  décerne  ces  prix.  ' 

Jfu,  se  dft   aussi    Du  maniement  des 
haukis  armes.  Le  jeu  de  la  hallebarde.  Le  jeu 
,  d?  Ick  pique.  Le  jeu  du  béton  à  deux  bouts.  Le 
jeu  de  l'espadon.  Ce  sens  vieillit.       * 

Il  SQ  dit  également  de  La  façon  d'escri- 
mer, de  faire  des  armes.  Je  sais- son  jeu.  J'ai 
étudié  son  jeu:^Son  jeu  est  de  porter  en  pa- 
rant, etc,  ,  '  ^ 

Fig.  et  fam.,!sarotr  le  jeu  de  quelqu'un. 
Connaître  sa  manière  d'agir.  ■  ■  - 
,  Jeu,  se  dit  également  de  La  manière  de 
jouer  d'un  instrument  de  musique.  At'oirfe 
jeu  b^eau,  le  jeu  brillant,  le  jen  large,  hardi. 
^  Un  jeu  doux,  pur,  délic-at.  Demi-jeu. 

Fig.  <ît  fàm.,  C'ê.v<  lê^viéux  jeu,  se  dit  De  . 
xîertainçs  vieilles  habitudes,  ou  de  plaisan- 
teries rebattues. 

Jeu  d'orgues,  se  dit  de  L'instrument  qu'on 
appelle  aussi  sinîpîcment  Orgues.  Le  jeu 
1  de  voix  humairie ,  le  jeu  de  flûtes,  le  jeu  de 
trompettes,  le  jeu:de  clairon,  se  dit  Des  re- 
gistres qui  servent,  dans  les,  orgues,  à  imi- 
ter le  son  de  la  voix  humaine,  celui  des 
flûtes  douces,  celui  des  trompettes,  etc.  On 
dit  aussi.  Le  plein  jeu,  en  parlant  de  Ce  qui 
sert,  dans  le  mémo  instrument,  à  produire 
dès  sons  plus-  forts.  • 

\  Jeu  de  viole,  se  disait  autrefois  de  Onatrc^ 
ou  cinq  violes   de  difl'ércntos  grandeurs, 
pour  jouer  les  difTé rentes  parties  de  la  mu- 
si(iuo.  .     ■ ,  , 

Jeu  ,  se  dit  en  outre  de  La  manière  dont 
un  comédien  remplit  ses  rôles.  Ce  comédien 
a  le  jeu  brillant,  touchant,  pathétique:  Il  a 
le  jeu  noble.  Le  jeu  de  cette  actrice  charme 
tous  les  spectatfurs,^snn  jeu  est  parfait.  * 

Jeu  de  théâtre,  se  dit  de  Certains  effets 
'  de  scène  qu'on  produit   surtout  par   les 
gestes  et  par  les  expressions  du  visage.  Ces 
jeuJt  de  théâtre  plaisent  beaucoup  au  pubUc.  • 
Jeu  muet.        , 

Prov;,  c'est  un  jeu  joué,  se  dit  D'une   ,. 
feinte' concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
"personnes.  - 

Jeu,  en  parlant  De  certains  ouvrages 
d'art,  se  dit. de  L'aisance,  de  la  facilité  du  ■ 
mouvement  qu'ils  doivent  avoir.  Le  batan- 
cier  de  cette  horloge  n'a  pas  assez  dé  jeu.  Il 
faut  donner,  laisser  pjius  de  jeu  à  ce  ressort', 
à  la  penture  de  cette  porte. 

En  Peinture, /iy  a  du  jeu  dans  cette  com- 
position, se  dit  D'un  tableau  où  il  y  a  du  . 
mouvement,  une  variété  d'aspects,  où  le.^ 
objets  ne  sont  point  enl<Assés,  et  laissent 
entre  eux  l'espace  néces.saire  à  la  facilité  de 
leur  mouvement.  .    ^ 
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Jeu,  80  dil  encore  de  L'action  d'un  res- 
sort :/*ej>M  d'un  reuorl;  et  aussi  de  Lac-» 
tion  régulière  et  combinée  des  diverses 
parties  d'une  inachihî:  Le  jeu  d'une  ma- 
chine. Le  jeu  des  différentes  parties  d'une 
machine.  Étudier  le  jeu  des  organes  du  corps 
humain.      •  i' 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément/  dans 
^1(;  sens  qui  précède.  Le  )cu  des  passions  hu- 
maines. Le  jeu  de  la. machin^  politique. 

Fa\  Mécanique,  Je\i  de  piston,  Espace  que 
parcourt  à  chaque  coup  le  piston  dans  son 
corps  de  pompe.  - 

En  Archit.  hydraulique,  Jeu  d'eau,  se  dit 
de  La  diversité  des  formes  que  l'on  fait 
prendre  aux  jets  d'eau  en  variant  celle  des 
ajutages. 

.En  termes  de  Marine,  Unjeu  de  voilés, 
L'ussortiment  complet  de  toutes  les  voiles 
d'un  bâtiment.  Unjeu  d*avirons,  Le  nombre 
d'avirons  nécessaires  pour  un  canot. 

JEUDI.  8.  m.  Le  cinquième  jour  de  là 
semaine.  Jeudi  passé.  Jeudi  d^^er.  Jeudi 
prochain.  De  jeudi  en  huit.  Il  y  a  séance  tous 
les  jeudis:  • 

Prov.  et  pop.  ^La  semaine  des  trois  jeudis, 
trois  jours  après  jamais,  ou  simplement,  La 
semaine  des  .trois  jeudis,  Jamais.  Je  vous  le 
donnerai  la  Itemaine  des  trois  jeudis.  , 

Jeudi  gras.  Le  jeudi  qui  précèdeje  mardi 
gras.  Jeudi  saint,  ou  Jeudi  absolu,  gvl  Jeudi 
de  l'absoute.  Le  jeudi  de  la  semaine  skinte. 
>  JEUN  (X).  loc.  adv.  On  l'emploie  en 
lant  D'une  personne  qui  n'a  rien  mangé  de 
la  journée,  Il  est  encore  à  jeun.  Prendre  un 
remède  à  jeun.  Vous  ne  d'eu  riez  pc^  rester  si 
lotig temps  à  jeun.  .  i 

JEUXE.  adj.  des  deux  genres.  Qiii  n'est 
,  guère  avancé  en  âge.  Un  j^ùne  enfc^nt.  Un 
jeune  yarçon.  Un  jeune  homme.  Une  jeune 
fille.  Une  jeune  personne.  Une  jeune  demoi- 
selle. Une  jeune  femme.  JeVai  corifku  tout 
J2une.  Elle  est  trop  jeune  pour  pouvoir  se  ma- 
rier. Il  s'est  marié  très  jeune.  Ce  garçon  est 
bien  jeune.  Un  jeune  avocat.  Un  jeune  méde- 
cin.  Des  jeunes  gens  nouvellement  mariés.  Il 
fait  le  jeune  homme^  Elle  fait  la  jeune,  mais 
elle  ne  lest  plus.  Il  ^eçmmence  à  n'être  plut 
jeune.  Il  est  jeune  d'âge  et  i^eux  d'expé" 
icnce.  Un  jeune  cœur  s'enflamme  aisément. 
C'esL  un  jeune  fou,  un  jeune  étourdi.  Ce  sont 
des  jeunes  gens.  Il  est  plus  jeune,  il  est  moins 
jeune  que  moi  de  deux  ans.  Quelle  est  la'plus 
.jeur\.e  des  trois?       . 

Il  se.  dit  quelquefois  par  rapport  Aux 
emplois ,  aux  dignités  qu'oa  ne  donne  or- 
dinairement qu'à  des  hommes  faits  ou  à  des 
personnes  déjà  avancées  en  âge.  Ce  précep^ 
teur  me  parait  bien  jeune:  H  est  trop  jeune 
pnur-Mn  emploi  si  important.  Il  a  été  fait 
chancelier  bien  jeune.  Il  fut .  maréchal  de 
^France  très  jeune: 

Jeunes  de  langue,  Jeunes  gens  que  quel- 
ques gouvernements  entretiennent  poufap- 
.  prendre  leâ  langues  orientales,  et  devenir 
capables  dé  servir  dé  drpgmans.  Dans  cette 
(1er  omina^ion,  Jeunes,  est  pris  substantive- 
mient.  ••        *'  . 

Jeune,  se  dit  aussi,  surtout  au  sens  mo* 
çal  et  dahs  le  style  élevé,  De  ce  qui  appar- 
tient, de  ce  qui  est  propre  à  une  personne 
Jeune.  De  jeunes  désirs.  De  jeunes  ardeurs. 
•  cette  pensée  enflammait  son  jeune  courage. 

Le  jeune  âge,  L'âge,  le  temps  où  l'on  est 
jeune.  Dès  son  pins  jeune  dge.  Dans  mon 
jeune  âge.  Ondit  deméme^  surtout  en^hpé- 
sie,  Jeunes  ans,  jeunes  années ,  jeune  saison. 
,  Dés  ses  plus  jeunes  ans.  Dans  ses  jeunes  an^ 
nées.  Darit  ma  jeune  sçison.  Oif  dit  encore, 
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familièrement,  Dans  son  jeune  temps,  dans 
mon  jeune  temps,  etc. 

Fig.  et  fam..  Une  jeune  barbe,  Un  jeune 
homme.  Il  veut  décider  de  tout,  et  ce  n'est 
qu'une  jeune  barbe. 

Fig.  et  fam.,  Il  a  la  barbe  trop  jeune,  se 
dit  D'un  jeune  homme,  quand  il  veut  faif-e 
des  choses  qui  demandent  plus,de  maturité, 
plus  d'expérience  qu'on  n'en  peut  avoir  à 
son  âge.  •     •  r 

Cette  couleur  est  jeune.  Elle  tie  convient 
qu'à  des  personnes  jeunes.  Cette  couleur  est 
trop  jeune  pour  moi. 

Jeune,  se  dit  particulièrement  pour  Ca- 
det, par  opposition  à  Aine.  Un  tel]  le  jeune. 
Dubois  jeune,  pharmacien.  .   / 

II- se  dit  aussi,  par  opposition  a  Ancien, 
pour  distinguer  certains  personnages  his- 
toriques. Pline  le  Jeune,  Denys  le  Jeune. 

Jeune,  se  dit,  par  extension.  De  celui  qui 
à  encore  quelque  chose  de  l'ardeur,  de  la 
vivacité  et  de  l'agrément  de  la  jeunesse.  Il 
ne  vieillit  point,  il  est  toujours  jeune.  On  le 
dit ,  dans  le  même  sens,  De  ce  qui  appar- 
tient aux  persoiines.  /(  a  le  visage  aussi  jeune 
que  s'il  n'avaiPque  vingt  ans.  Avoir  la  voix 
jeune.  l)  a  toujours  l'esprit  jeune,  l'humeur 
jeune,  le  cœur' jéitne.        v^  , 

.Avoir  encore  le  goitt  jeune,  les  goûts  jeu- 
nes, se  dit  D'une  personne  avancée  en  âge 
qui  conserve  les  inclinations  de  la  jeunesse. 

Jeunp  signifie  quelquefois,  Étourdi,  éva- 
poré, qà*  n'a  point  encore  l'esprit  mûr:  Mo.n 
Dieu,  qu'il  est  jeune!  Je  croit  qu'il  sera  long- 
temps jeune,  qu'il  sera  toujours  jeune. 

Jeune,  se  dit  également  Des  animaux,  par 
rapport  à  l'âge  qu'ils  vivent  ordinairement. 
Un  jeune  chien.  Un  jeune  chat.  Un  jeune  oi- 
seau. Un  jeune  coq..^^     ,  ■  ^ 

Prov.,ii  est  fou  comme  un  jeune  chmà,  se 
dit  D'un  jeune  garçon  étourdi  et  ^olflb.    . 

Prov.,  Jeune  chair  et  vieux  poissm,  La 
viande  des  jeunes  bétes  est  la  plus  délicate, 
et  les  plus  gran<^s  poissons  sont  ordinaire- 
ment les  meilleui's. 

'  J^NE,  se  dit  pareillement  Des  arbres  et 
des  plantes.  Un  jeune  chêne.  Un  jeune  noyer: 
Un  jeune  arbre.  Vn jeune  arbrisseau.  Un  jeune 
bois.  Un  jeune  taillis.  Un  jeune  phnt.  Une 
jeune' vig fie.  Une  jeune  plante.   • 

II  se  dit  particulièrem^t ,  dans  l'Admi- 
nistration forestière.  Des  baliveaux  de  l'âge 
du  taillis,  par  opposition  aux  baliveaux  tiip- 
dernes,  qui  ont  deux  ou  trois  âges,  et  aux 
baliveaux  anciens,  qui  ont  plus  de  trois  âges. 

JEÛNE".  8.  m.  Pratique  religieuse,  acte 
de  dévotion,  qui  consiste  à  s'abstenir  d*a- 
linients  par  espritli^iiiiortifîcation.  L'usage 
du  jeûrie'  est  àe  la  plv^'>hO'ùte  antiquité.  Les 
fêtes  d'Éleusiné  étaient  aicompagnées  dejeiX- 
nèt.  Le  ^jeûne  des  Turcs  pendant  lia  fête  du 
Ramadati.  Le  jeûne  des  brahmanes .  Le  jeûne 
de  Moite  et  celui  d'Élie  durèrent  quararfte 
jours.  Le  jeûne  de  J^«U8-Ghrist  fut  de  qua- 
yrant^  jours.  Parmi  les  Juift,  ia  fête  det  Eaf» 
piationt  était  précédée  d'un  jeûrie  toterinel. 
Ordonner  un  jeûne  pi/i^lic ,  un  jeûne  tolen^ 
nel  en  expi^ion  de  quelque  cri,fine.  Rompre 
ton  jeûne.  Jeûne  dé  précepte.  Jeûne  de  dévo- 
tion, Jeûiie  voloM^ifê,  Par  je  jeûne  pt  par 
ta  prière,  ■■■:^.'^^  •.èr-i:/'.--. ;.  ■;.;:. :.-p:-  ■•,■.:.  -  ;>■  -n ..■<.■ 

Il  se  dit  particulièrement  Du  jeûne  des 
catholiques,. qui  consiste  à  s'abstenir  de 
viande  en  ne  faisant  qu'uii  repas  dans. toute 
la  journée,  soit  à  dîner  avec  une  légère  col- 
lation à  souper,  soit  à  souper  avec  une  lé- 
gère collation  à  diner.  Le  jeûne  est  de  pré" 
cepte  ecclésiastique.  Le  jeûne  du  càrém/.  Tous 
les  jours  déjeune.  Il  ett  jeûne  aujourd'hui. 
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Un  jeûne  de  commandement.  Un  jeûne  or~ 
donné  par  l'Église.  Ily  (k  tant  déjeunes  dans 
l'année.  Daris  l'ancienne  Église,  le  jeûne  se 
pratiquait  d'une  autre  manière  qu'à  présent. 
Pour  observer  le  jeûne,  on  ne  mangeait  qu'a- 
près le  soleil  couché,  comme  font  encore  les 
protestants  et  les  calvinistes:  '  '   ■ 

Prov,  et  lig.,  /(  a  fait  bien  des  jeûnes  qui 
n'étaient  pat  de  commandement,  Il  a  élô 
longtemps  sans  trouver  de  quoi  manger. 

Jeune,  se  dit  aussi,  dans  une  s'ignification 
générale,  de  Toute  abstinence  d'alimentn. 
C7|i  trop  long  jeûne  ruine,  la  tantes 

Il  se  dit  quelquefois,  flgurément  et  fami- 
lièrement, de  Toute  autre  espèce  d'absti- 
nence ou  de  privation.  Depuit  un  moit  mon 
médecin  m'a  défendu  de  rien  lire  :  c'ett  un 
long  jeûne  qu'il  m'a  impoté. 

JEUNEMENT.  adv.  Nouvellement.  T.  de 
Chasse,  qui  n'est  usité  que  dans  cette  phrase  : 
Cerf  dix  cortjeunement,  Cerf  qui  a  pris  depuis 
peu  cinq  andoUillers  de  chaque  côté. 

JEÛNER,  vt  n.  S'abstenir  d'aliments,  ou 
de  certains  aliments,  peu*  esprit  dedévotion, 
de  mortification.  JésusKIhrist  jtlna  pen- 
dant quarante  jourt.  Jeûi^ret  prier.  Il  jeûne 
pour  te  mortifier.  Jeûner  fort  régulièrement. 
Jeûner  au  pain  et  à  l'eau.  Jeûner  par  dévo- 
tion. Il^eûne  tout  les  samedis.  Dans  Van- 
cierine  Églite,  on  jeûnait  jusqu'au  soleil  cou- 
ché. Jeûner  tout  le  carême.  Jeûner  durant  touL 
le  carême.  Jeûner  deux. fois  la  semaine. 

Il  signifie  aussi.  Manger  peu,. manger 
moins  qu'il  ne  faut,  ou  même  ne  point  man- 
geiç  d\\  tout,  soit  par  une  abstinence  volon- 
taire, soit  par  une  abstinence,  forcée  et  faute 
d'aliments.  C'est  un  avare  qui  fait  jeûner  ses 
domestiques.  H  est  trop  replet,  il  faut  le  faire 
jeûner  pour  le  guérir.  Let  soldats  ont  sou- 
vent jeûné  pendant  cette  campagne., 
'  Il  signifie  (fUelquefois,  fig^rément  et  fa- 
milièrement. S'abstenir  ou  éti*e  privé  de  cer- 
taines jouissances,  etc.  Il  y  a  plus  de  six  mois 
que  je  n'ai  pu  aller  au  spectacle  :  c'est  trop 
longtemps  jeûner.  '  • 

JEUNESSE.  8.  f.  Cette  partie  de  la  vie  de 
l'homme  qui  est  entre  l'enlance  et  l'âge 
viril  ;  ou  L'état  d'une  personne  jeune.  Du- 
rant la  jeunesse.  La  jeunesse  passé  bien  vite. 
Dans  sa  première  jeunessf.  Dès  sa  plus  ten- 
dre jeunesse.  Dant  ta  verte  jeunette.  La  vi- 
gueur, le  feu,  let  feux,  l'ardeur,  let  ardeurt 
de  la  jeunette..  L'éclat)  lot  fraîcheur  de  la  jeu- 
nette. Let  premiert  tempt  de  la  jeunette.  Let 
plaitirt  de  la  jeunette.  Patter  ta  jeunette 
dans  les  plaisirs.  Pu  tempérament  dont  il  est, 
il  doit  avoir  eu  une  jeunesse  bien  vigoureuse. 
Les  fautes,  les  erreurs,  let  égarementt  de  la 
jeunette.  Il  eut  une  jeunette  étourdie,  une 
jeunette  folle.  Il  a  employé  tajeunette  à  voya- 
ger, lia  bien  employé  ta  jeunette.  Il  a  perdu 
ta  jeunette.  Il  a  "bien  fait  des  traitt  de  jeu- 
nette. *  * 

Adverbial,  et  tzm:;  De  jeunette,.  Dès  là 
jeunesse.  H  ett  accoutumé  à  cela  de  jeunette. 
Je  tait  cela  de  jeunette. 
„  Prov.  et  fig..  Jeunette  ett  forte  à  patser, 
ou  mieux,  ett  difficile  à  patter.  Dans  la  jeu- 
nesse on  a  bien  de  la  peine  à  modérer  ses 
passions.  On  dit  à  peu  près  dai\s  le  ^méme 
sens.  Il  faut  que  jeunette  te  patte.  On  doit 
avoir  de  l'indulgence  pour  les  fautes  que  la 
vivacité  et  l'inexpérience  deJa  jeunesf^  font 
commettre.  '  ?    '  ^    • 

Avoir  un  air  de  jeunette,  Paraître  encore 
jeune,  quoique  l'on  soit  déjà  d'un  certain 
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indhlectucllcs,  des  sentiments  qui  se  con- 
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servent  jeunes  même  dan 
//  gardait  une  jeunesse  des 
d'invagination  rare  chez  ur 
marquait  ches  lui  une  cer 

cœur.  ■    n        'Ji 

jtuNESSE,  signifie,  c011< 

quisontdansl'àgedolaji 
ceux  qui  sont  encore  dans 
aner  la  jeunesse.  Corriger  l 
da  jeunesse.  L'instruction, 
Me  faut  pas  donner  tant  dt 
nesse.  Avoir  de  l'indulgetici 
Il  faut  pardonner  bien  dei 
nesse.  La  jeunesse  est  foldi 

Prov.  et  fig^,  Lajeunesi 
Les  personnes  jeunes  réc 
des  maladies  les  plus'  dan 
dit  aussi  pour  faire  entei 
nesso  peut  revenir  de  gri 
grands  égarements. 

i»rov.  et  fig. ,,  Si  jeunesi 
lesse  pouvait.  Si  la  jeunesa 
riencc,  et  que  la  vieiHess( 

Jkunesj^e,  signifie  aussi 
Ceux  qui  ont  de  l'âge  de  \ 
cinq  ou  environ.  Il  y  ava\ 
la  jeunesse.  Avez-vous  jam 
nesse  ensemble ,  de  plus  b 
jeunesse  mieux  faite,  plus 
vc,  plus  leste?      ■ 

Il  s'entend  quelquefois 
sens,  Du  sexe  masculin  se 
jeunesse  de  la  ville  s'exerçi 
la,  jeunesse.  La  fleur  de  noi 
dans  ce  combat." 

Il  se  dit,  quelquefois 
d'Une  personne  jeune,et^i 
lilic.  C'est  une  jeunesse  f  i 
Cette  jeunesse-là  fait  l(t[fi< 
"-•JEUNESSE,  se  dit  aussi,  ( 
logue  au  premier,  en  par 
et  môme  des  arbres.  Cet  t 
Idire  dans  sa  jeunesse.  Ori 
jeunesse  de  l'arbre,  que... 

JEUNET,  ,ETrE. .adj.  ( 
extrêmement  jeuije.  Il  es 
est  bien  jeunette.  Elle  est 
est  familier,  et  ne  s'emph 
miiiin. 

JEÛNEUR,  EUSE.  é.C 
ne.  Il  n'est  guère  usité 
Grand.  C'est  un  grand  . 
grande  jeûneuse.  LetOrier 
jeûneurs.  Il  est  familier. 

j-  ,  '■".,',.„'■  ■fit".'.    '" 

JOA 

joailLj^rie.  s.  f.  A 
merce  de  joaillifcr.  Il  se 
Il  s'est  enrichi  à  la  joai 
Il  se  dit  aussi  Des  mai 
sistent  en  joyaux,  en  pie 
cotillc  de  joaillerie.  Des 
JOAILLIER,  1ÈRE. 
travaillQ  en  joyaux,  en 
la  profession  est  d'en 
lier.  Marchand  jpailliei 

/  JOCl 

JO€KEY.  S.  m.  Motl 
glais,  qui  se  dit  d'Un 
que  principalement  ch| 
voiture  en  postillon. 
.    •  Il  se  dit  aussi  Des  d^ 
tent  les  chevaux  dans 

JOCKO.  s.  in.  T.'d'] 
singe,  qu'on  nomme  a| 

JOCRkSSE.  s.  m.  T< 

T.  IL     " 


:.  ,■•  i-'-' 


"  '/•%>' 


^r 


^S^ 


'4. 


A*. 


"> 


"i. 


••» 


<  . 


H 


-    •'•  ■■•^'v"  '■■■        ,^:,  . 


..    ' 


i 


^...  fa,i 


%'    .. 


"t..- 


4:        • 


«    h  - 


■^^«mllAHtf^a 


'■*! 


JEUNET  —  JOINDRE 


73 


servent  jeunes  même  dans  un  âge  avancé. 
//  (lardait  unejeunene  d'esprit,  une  jeunesse^ 
d'invagination  rnre  chez  un  vieillard.  On  re-' 
marquait  ches  lui  xine  certaine  jeunesse  de 

cœur.  /  ^ 

JEUNESSE,  signifie,  cdlectivcment,  Ceux 

qui  sont  dans  l'âge  do  la  jeunesse,  et  mémo 
ceux  qui  sont  encore  dans  F  enfance.  Ktuet- 
(jner  la  jeunesse.  Corriger  la  jeunesse.  ÈUver 
da  jeunesse.  L'in*eruc(to^  de  la  jeunesse:  fl 
hie  faut  pas  donner  tant  dé  liberté  à  la  jeu^ 
nesse.  Avoir  de  i'indulgenice  pour  la  jeunesse. 
Il  faut  pardonner  bien  des  choses  à  la  jeu- 
nesse. La  jeunesse  est  folâtre.  | 

Prov.  et  fig.,  La  jeunesse  revient  de  loin, 
Les  personnes  jeunes  réchappent  jbouVent 
des  maladies  les  plus  dangereuses.  Cela  sq 
dit  aussi  pour  faire  entendre  que  ^.a  jeu- 
nesse peut  revenir  de  grandes  errpurs,  de 
grands  égarements.  .  |  '     '-^ 

i»rov.  et  flg. ,,  Si  jeunesse  savait  et  vieil- 
lesse pouvait.  Si  la  jeunesse  avait  de  l'expc- 
1  ience,  et  que  la  vieiHesse  eût  do  la  fprce. 

jkunesfe,  signifie  aussi,  collectivement, 
Ceux  qui  ont  de  l'âge  de  vingt  ans  à  trente- 
cinq  ou  environ.  Il  y  avait  à  ce  bal  bien  de 
la  jeunesse.  Avez-vous  jamais  vu  plus  de  jeu- 
nesse  ensemble ,  de  plus  belle  jeunesse,  une 
jeunesse  mieux  faite,  plus  adroite,  plus  bra- 
vc,  plus  leste? 

Il  s'entend  quelquefois,  dans  ce  dernier 
sens,  Du  sexo  masculin  seulement.  Toute  la 
jeunesse  de  la  ville  s'exerçait.  On  arma  toute 
la,  jeunesse.  La  fleur  de  notre  jeuneise  a  péri 
dans  ce  combat,"  ''.'.."  t, 

Il  se  dit,  quelquefois,  populaîremént , 
d'Une  personne  jeune,etsurtoutd'Une  jeune 
lillc.  C'est  une  jeunesse  ^  une  jolie  jeunesse. 
Celle  jeunesse-là  fait  la[fière. 
••S^EUNEssE,  se  dit  aussi,  dans  tin  sens  ana-^ 
logue  au  premier,  en  parlant  Des  animaux 
et  même  des  arbres.  Cet  animal  est  très  fo- 
Idlre  dans  sa  jeunesse.  On  remarque,  dans  la 
jeunesse  de  l'arbre,  que... 

JEUNET,  vETTE.adj.  diminutif.  Qui  est 
extrêmement  jeuije.  Il  est  tout  jeunet.  Elle 
est  bien  jeunette.  Elle  est  encore  jeunette.  Il 
est  familier,  et  ne  s'emploie  guère  qu'au  fé- 
minin. .  ' 

JEÛNEUR,  EUSE.  é.  Celui,  celle  qui  jeû- 
ne. Il  n'est  guère  usité  qu'avec  l'adjectif 
Grand.  C'est  un  grand  jeûneur.  C'est  une 
grande  jeûneuse.  LeSsOrien^aux  sont  de  grandi 
j>iî weurif.  Il  est  familier.        /  / 
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JOAIlLj^RIE.  s.  t.  Art,  métier,  com- 
merce de  joaillifcr.  Il  se  mêle  de  joaillerie. 
Il  s'est  enrichi  à  la  joaillerie. 
Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  qui  Con- 
sistent en  joyaux,  en  pierreries,  etc.  Une  pa^ 
cotille  de  joaillerie.  Des  articles  de  joaillerie. 

JOAILLIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
travaillQ  en  joyaux,  en  pierreries,  ou  dont 
la  profession  est  d'en  vendre.  Riche  joail- 
lier. Marchand,  joaillier. 


/ 


JOC 


JOCKEY.  S.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais, qui  se  dit  d'Un  très  jeune  domesti- 
que principalement  chargé  de  conduire  la 
voiture  en  postillon. 

Il  se  dit  aussi  Des  domestiques  qui  mon- 
tent les  chevaux  dans  les  courses. 

JOCKO.  s.  m.  T.'  d'Hist.  nat.  Espèce  de 
singe,  qu'on  nomme  aussi  Pon^jfO. 

JOCRkSSE.  s.  m.  Terme  de  moquerie.  Il 

.  .  .•  '  T.  II.    .; 
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so  dit  d'fJn  benêt  qui  se  laisse  gouverner, 
ou  qui  s'occupe  des  soins  les  plus  bas  du 
ménage.  C'est  un  jocrisse.  Il  est  populaire. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  valet  niais  et  mala- 
droit. 


JOI 
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-JOIE.  s.  f.  Mouvement  vif  et  agréable 
que  l'âme  ressent  dans  la  possession  d'un 
bien  réel,  ou  imaginaire.  Grande  joie.  Joie 
extraordinaire,  excessive,  immodérée.  Lon- 
gue joie.  CouAe  joie.  Fausse  joie.  Joie  pu- 
blique. Épanehement  de  joie.  Mouvement  de 
joie.  Transport  de  joie.  Cris  de  joie.  Lar- 
mes de  joie.  Signes  de  joie.  Marques  de  joie. 
Être  saisi'  de  joie.  Être  ravi,  transporté  de 
joie,  ivre  de  joie.  Eionner,  causer  de  la  joie 
à  quelqu'un.  Le  combler  de  joie.  Recevoir 
dis  laijoic.  Tressaillir  de  joie.  Pleurer  de 
joie.  Pâmer,  mourir  de  joie.  Nager  dans  la 
joie.  Il  ne  se  sent  pas  de  joie.  Vous  êtes  bien 
en  joie.  La  joie  paraissait  sur  son  visage. 
Dans  la  joie  où  elle  était  dé  le  revoir,  qu'elle 
avait  à  le  revoir.  J'ai  eu  la  joie  de  les  voir 
unis.  La  joie  épanouit  lecùeur.  J'en  ai  bien 
de  la  joie.  Je  prends  part  à  votre  joie.  Quelle 
joie  pour  un  père  !  Je  vous  servirai  avec  joie. 
Cette  nouvelle  remplit  la  ville  de  joie.  Leur 
joie  se  changea  en  tristesse. 

Feu  de  joie.  Feu  qu'on  allumait  dans  les 
rues,  dans,  les  pJjâic.Qspiii)ïiqueSJ  en  signe 
de  réjouissance., dn  /it  des  feux  de  joie  pour 
la  naissar^ce  de  ci  prince,  pour  la  prise  de 
cette  ville.  Les  feux  de,  joie  ne  sont  plus  en 
usage, 

Fam. ,  Que  le  ciel  vous  tienne  en  joie. 
Anciea  souhait  de  politesse.  •  •„ 

Fam. ,  Être  à  la  joie  de  sonccçur,  et  jrnicux. 
Être  dans  la  joie  de  son  cœur,  Être  trans- 
porté de  joie.  '  .  '  !^ 

Faire  la  joie,  être  la  joie,  de  quelqu'un. 
Être  pour  lui  un  grand  sujot  de  joie,  faire 
son  bonheur.  Ce  jeune  homme  est  la  joie  de 
ses  parents.  Ce  fils  vertueux  fait  la  joie  de 
sa  mère.'         . 

Prov.,  Se  donner  au  cœur  joie,  ou  mieux, 
à  cœur  joie  de  quelque  chose,  En  jouir  plei- 
nement, abondamment,  s'en  rassasier.  On 
dit  plus  ordinairement  dans  le  même  sens, 
's'en  donner  à  cœur  joie. 

JolE,  se  prend  quelquefois  pour  Gaieté, . 
humeur  gaie.  Cet  homme  est  toujours  en  joie. 
Son  air.  inspire  la  joie>sLajoie  bruyante 
'des  canvives.  La  joie  d'un  jestin. 

II.  se  dit  aussi  quelquefois,  au  pluriel, 
pour  Plaisirs,  jouissances.  iJi  joies  d'une 
mère.  Vivre  dans  les  joie^  du  monde.  Les 
joies  du  paradis. 
■■'    Une  fille  de  joie.  Une  prostituée. 

.JOIfî^ANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  conlig^. 
Il  ne  'se  dit  que  Des  maisons,  des  jardins, 
et  autres  possessidhs  en  tprres.  Une  mai- 
son joignante  à  la  mienne..  Un  champ  joi- 
gnant la  prairie.  Les  maisons  joignantes, 
ont  été  brûlées» 

Il  est  quelquefois  préposition  ;  et  alors  il 
signifie.  Tout  proche:,  sans  qu'il  y  ait  rien 
entre-deux.  Une  maison  joignan  kjfimt  joi- 
gnant la  sienne.  Joignant  l'hôtel  de...  Joi" 
gnantV église  de... 

-  JOINDRE.  V.  a/ (Je  ;oin«,  nous  joignons. 
Je  joignais.  Je  joignis.  J'ai  joint.  Je  join- 
drai'Jc^joir^rais.  Joins.  Que  je  joigne.  Que 
je  joignisse.  Joignant.)  Approcher  deux 
choses  l'une  contre  l'autre,  en  sorte  qu'el- 
les se  touchent  ou  qu'elles  se  tiennent.  Ces 
pièces  de  bois  n'ont  pas  été  jointes,  ne '4ont 
pas  bien  jointes*  Joindre  deux  planches  avec 
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de  l9  colle- forte ,  avec  des  thevilles'.  Joindre 
deux  inorccaiix  d'étoffe  en  les  cousant  en-* 
semblé.  , 

Joindre  les  maiii^,  Approcher  les  deVix 
mains  en  sorte  qu'elles  se  touchant  en  (Lc^- 
dans.  Joindre  les  mains  pour  prier  Dieu, 
pour  demander  pardon.  Joignez  les  mains. 

Prov.  et  flg..  Avoir  de  la  peine  à  joindre 
les  deux  bouts  de  l'année,  ou  simplement, 
tt  joindre  les  .deux'  boutf,  Fournir  diflicile- 
ment  à  sa  dépense  annuelle.  >^- 

JoiNDHE,  signifie  aussi.  Ajouter,  mettre 
une  chose  avec  une  autre,  en  sorte  qu'elles 
fassent  un  tout,  ou  que  l'une  soit  lo  com- 
plément de  l'autre.  Joignez  cette  maison  à 
la  vôtre.  Il  a  joint  ces  deux  jardins.  Enjoi- 
gnant ces  deux  sommes,  on  a  pour  total... 
Joindre  les  intérêts  au  capital.  On  a  joint  à 
l'ouvrage  une  table  analylique^des  matières. 
On  est  tenu  de  joindre  à  sa  rédamation  les 
pièces  qui /constatent,  ,etc.  Joignez  à  cela 
que...      '/ 

En  termes  de  Procédure  :.  Joindre  deux 
instances,  deux  causes.  Joindre  un  incident 
à  J' instance  principale.  Joindre  ie  profit  du 
défaut.  Etc. 

En  Grammaire,  Joindre  un  éiot  à  un  au- 
(re,  auec  un  autre.  On  joint  quelquefois  ce 
verbe,  ou  ce  verbe  se  joint  quelquefois  au 
pronom  personnel,  avec  le  prjonom- per-, 
soifinel. 

JOINDRE,  signifie  aussi.  Unir,  allier.  Join^ 
dre  l'utile  à  l'agréable.  Joindre  l'autorité 
spirituelle  avec  la  temporelle.  Joindr£  la 
prudence  et  la' valeur,  à  la  valeur,  avec  la 
valeur.  Joindre  la  aouceur  et  la  majesté. 
Joignons  nos  familles  par  celte  alliance. 
Ils  sont  joints  ensemble  pour  leur  intérêt 
commun.  Ils  sont  joints  d'amiUé,  il  faut  les 
joindre  encore  d'intérêt.  Ils  résolurent,  de 
joindre  leurs  forces,  de  joindre  leurs  armes, 
etc.  Joindre  ses  prières  à  celles  d'un  autre. 
Ils  joignirent  leurs  efforts.  v    • . 

Il  signifie  aussi,  Se  réunir  h.  L'armh  de.., 
a  joint  l'armée  de...  L'escadre  de  tel  chef  a 
joint  l'armée  navale. 

Il  signifie  encore.  Atteindre,   attraper.  '^ 
Quoiqu'il  fût  parti  avant  inoi,  je  le  joignis 
bientôt.         % 


Joindre  quelqu'un,  signifie  aussi.  Se  ren- 
contrer avec  lui,  panvenir  à  le  trouver  et  à 
lui  parler.  Si  une  fois  je  puis  le  joindre,  je 
lui  parlerai  comme  il  faut.  "    . 

Joindre,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi,  soit 
comme  verbe  réciproque.  L'endroit  oii^  une 
chose  se  joint  à  une  autre,  oii  deux  choses  se 
joignent.  Ces  deux  fruits  se  sont  joints  de 
manière  à  n'en  fermer  qu'un  seul.  Cette  ri- 
vière va  se  joindre  à  telle  autre  en  tel  enr 
droit.  A  ces  premières  difficultés  vint  sejoin» 
dre  une  difficulté  plus  grave  encore.  En  lui 
se  joignaient  les  qualités  les  plus  opposées. 
Quand  la  douceur  se  joint  à  mie  grande  fer- 
meté. Ces  deux  familles  se  sont  jointes  par 
plusieurs  alliances.  Quand  il  a  vuqu'il  était 
trop  faible,  il  s'est  /joint  à  un  tel,  ^avec  uh 
tel.  Jl  se  joignit  au  parti  contraire.  Ils  se 
sont  joints  pour  défendre  Ihurs  intérêts  coni' 
mnns.  Ce  corps  d'armée  est  allé  se  joindre  à 
tel  autre.  Ils  se  joignirent  en  t^l  endroit. 
Depuis  fruit  jours  que  nous  sommes  ià  Paris 
l'un  et  l'autre,  nous  n'avqns  pu  nous  join-' 
dre  une  seule  fois. 

Il  est  quelquefois  neutyrc,  mais  seule- 
ment dans  lo  premier  sens.  Ces  planches, 
celte  porte,  ces  fenêtres  ne  joignent  pas  bien. 
Faites  oi^  cela  joigne  mieux.  Faite  joinûre 
deux/((is,  ;        ^'  :    ' 
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JOINT,  OINTE,  part,  passé.  Des  ais  bien 
joints.  A  mains  jointes.  Sautera  pieds  joints. 
Une  instancejointe  auprincipal.  Deux  années 
jointes.  • 

adjoint,  Ici  joint,  ou  joint  à  ceci.  Il  ne 
se  dit  que  D'un  écrit,  d'une  pièce  que  l'on 
joint  à  une  lettre,  (i  un  mémpire,  etc.  Les 
papiers  çi-joints.  ^.es  piécps  ei-jointes.  La 
déclaration  ci-joinie.  Vous  trouverez  ci- 
jointe  la  copie,  une  copie  du  traité.  Il  reste 
invariable  quand  to  substantif  qui  suit  est 
employé  sans  article,  ou  lorsque,  précédant 
un  substantif  qui  a  l'article,  il  commence 
'  la  phraafe.  Vous  trouverez  ci-joint  copie  de 
sa  lettre.  Ci-joint  quittance.  Ci-jaint  Vexpé' 
dilion  du  jugement. 

Joint  que.  loc.  conjpnctive.  Ajoutez  que, 
putro  quç.  Il  n'a  pas  fait  votre  affaire,  par- 
ce qu'il  était  malade,  joint  qu^il  n'avait  pas 
lès  papiers  nécessaires.  On  dit  plus  ordi- 
^^Aif  ement,  Joint  à  ce  que,  joint  à  cela  que., 

JOINT,  s.  m.  Articulation,  l'endroit  où 
deux  os  se  joignent.  /(  a  h  hra$  casséyau- 
dessus  du  joint.  Le  joint  de  V  épaule 'Trouver 
le  joint,  •        ■       ^ 

'  Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
autres  cboses,.  comme  dcà  pierres,  des  piè^ 
ces  de  nitenulseric.  Remplir  les  joints  des 
pierrjss.  Il  faut  que  les  pierres  aient  tant  de 
pouces  de  joint.  Ces  ouvragetide  menuiserie, 
de  marqueterie,  de  rapport,  sont  si  bien  tra- 
vaillés, qu'on  n*  en  voit  pas  les  joints. 

Fig.  et  fam.,  Trouver  le  joint,  Trouver  la 
meilleure  façon  de  prendre  une  affaire, 
.  JOINTE,  JÉE.  adj.  T,:  d'Art  vétérinaire, 
qui  s'emploie  surtout  avec  les  mots  Court  et 
Long, ^pria  adverbialement.  Cheval  eourt- 
jointé,  cheval  long-jointé.  Cheval  qui  a  le 
paturon  trop  court  et  disproportionné,  ou 
qui  a  cette  partie  trop  longue.  Les  chevaux 
court-jointés  deviennent  aisément  bouletés  et 
droits  sur  leurs  membres.  Les  chevaux  long- 
jointes  ont  rarement  dt  la  force,  ils  ne  réus- 
sissent pas  au  travail. 

jroiNTÉE.  s.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  .contenir.  Une 
jointée  d'orge.  Une  jointée  d* aminé > 

JOI^TIF,  IVE.  adj.  T.  il'Archit  et  de 
Menuiserie.  Qui  est  joint.  Les  lattes  de  ce 
plafond  sont  jointif^tr—<\\ 

JOINTOYER.  V.  a.  T.^  de  Maçonnerie. 
Remplir  les  joints  des  pierres  avec  du  mor- 
tier ou  du  plâtre. 

Jointoyé,  ée.  part,  passél 

JOINTURE,  s.  f.  Joint.  Toutes  les  jointu- 
res du  corps,.  Au-dessus  de  la  jointure.  Il 
avait  des  dquleurs  dans  les  jointures.  Ces 
deux  pierres,  ces  deux  morceaux  de  bois 
sont  si  bien  ajustés,  qu'ttn  ne  peut  aperce- 
voir la  jointure.  Il  est  moins  usité  que  Joint, 
lorsqu'on  parle  d'autre  chose  que  des  os. 
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JOLI,  lE.  adj.  Gentil,  agréable.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  ce  qui  «st  petit  en  son 
espèce,  et  qui  plait  pftitôt  par  la  gentil- 
lesse que  par  la  beauté.  Un  joli  enfantS 
Une  jolie  fille.  Une  jolie  personne.  Elle  est 
plus  jolie  que  belle.  Elh  n'est  pas  belle,  mais 
elle  est  jolie.  Elle  a  un  joli  minois,  Cest  un 
joli  garçon,  un  joli  homme,  un  jo}i  ioldat, 
un  joli  oflicier,  urkjoli  cavalier.  Il  est  d*une 
jolie  taille.  Avoir  de  jolis  yeux,  un  joli  pied, 
une  jolie  main.  Un  joli  chien.  Un  joli  cheval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  habit.  Une  jolie  coif- 
fure. Sa  maison  de  campagne  est  très  jolie. 
Un  joli  site.  Un  joli  paysage.  Un  joli  spec- 
tacle. Une  jolie  fête.  Dire  dç  jolies  choses. 


Faire  de  jolis  vers,  un  joli  madrigal,  une  jo- 
lie chanson. 

Fig.,  C'est  un  joli  sujet,  se  dit  D'un  Jeune 
homme  qui  se  distingue  et'  se  fait  estimer 
par  sa  bonne  conduite,  par  sôir  mérite.  On 
a  dit,  dans  le  même  sens,  /(  est  joli  garçon. 

Ironiq.  et  pop.,  Il  est  joli  garçon,  se  dit 
D'un  homme  qui  s'est  enivré,  qui  a  été 
battu,  qui  est  en  mauvais  état.  Vous  venez 
du  cabaret,  vous  voilà  joli  garçon.  Vous 
vous  êtes  fait  joli  garçon.  Cela  se  dit  éga- 
lement De  celui  qui  a  mis  ses  affaires  en 
désordre  par  la  débauche,  par  sa  mauvaise 
conduite.  Il  a  dissipé  son  bien,  il  s'est  fait 
joli  garçon.  On  dit  aussi ,  dans  une  accep- 
tion analogue  au  premier  gens^ir fit  dams 
un  joW  état. 

'  Fam.,  Le  tour  est  joli,  Le  tour  -est  plai- 
sant, un  dit  de  même,  Il  lui  a  joué  un  joli 
tour.,  f  ' 

Joli,  se  dit  familièrement  De  ce  qui  est 
avantageux.  Lf  toilà  maintenant  dans  une 
très  Jolie  position.  Il  vient  d'obtenir  un^  assez 
jolie  place.  On  lui  dorme  Cent  mille  francs  de 
dot  ;  cela  est  fort  joli.)  ,   . , 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  digne  d'être 
apprécié,  remarqué.  Ce  militaire  a  fait  une 
jolie  action  à  tel  siège,  à  telle  bataille.  Cesen^ 
Qst  vieux.    /  V      • 

Joli,  se  dit  souvent,  par  ironie  et  famf- 
lièrement,  D'une  personhe  ou  d'une  chose 
déplaisante,  i:idicule,  etc.  J<  vous  trouve 
bien  joli.  Vraiment  vous  êtes  joli  de  me  parler 
de  la  sorte.  Vaus  tenez  là  de  jolis^  discours. 
Cela  e$t  joli  de  se  faire  attendre.  Vous  'avez 
fait  une  jolie  ttction.  Il  vient  de  faire  là  quel- 
que chose  de  joli.         .  ^     ' 

Joli,  est  quelquefois  substantif,  dans  le 
«pi^emier  sens.  Le  beau  est  au-dessus  du  joli. 
Cila  passe  le  joli. 

^Fam.,  ,Le  joli  de  V affaire  est  que...  Le 
plaisant,  le  .plus  piquant  de  ;  F^îaire^  est 
que...        •  '  '     ,   " 

JOUET,  ETTE.  adj .' Diminutif  de  Joli, 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin,  et 
dans  le  langage  fakilier.  £i(^  est  joliette.^ 

JOLIMENT,  adv.  D'une  manière  jolie, 
bien.  Cela  est  joliment  travaillé.  Il  danse  fort^ 
joliment.  Cet  enfant  répond  joliment.  Il  écrit 
joliment,  très  joliment.     . .  *  -  .     ;      / 

Il  se  dit  quelquefois  par  ironie,  dans  le 
langage  familier.  J'ai  joliment  arrangé  le 
drôle.    ■:.'■■■(    -,  -  ■/   \       ....-'  ,^  .      ..   > 

il  se  dit  enclore,  dsuis  un  langage  très  fa- 
milier, pour  Beaucoup,  extrêmement.  Elle 
l'a  joliment  tancé.  Vous  vous  êtes  joliment 
trompé. 

JOLIVBTÉ.  s.  f.  Il  se  dit  Des  babioles, 
des  bijoux,  e\  de  certains  petits  olivrages 
qui  n'ont  pas  ou  qui  ont  peu  d'utilité.  On 
ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Il  sait  faire 
mille  petites  jolivetét.  Il  apporta  d'Italie 
^  mille  petites  jolivetés.        -    7  -^     : 

Il  se  dit  aussi  Des  gentillesses  d'un  en- 
fant. C'est  un  aimable  enfant^  il  fait,  il  dit 
cent  petites  joljivetés.  jysjis  les  deux  senSi  il 
est  vieux,  ^i  •'..>'    ^^^'-j- '■:•"■' ---'.■■'-  ■■.:■' .'r^HM 
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JpNC.  S.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  G.) 
Genre  de  plantes  à  tige  droite  et  flexible, 
qui  croissent  ordinairement  le  long  des 
eaux,  ou  même  dans  l'eau,  et  dont  plusieurs 
espèces  servent  à  faire  des  liens;  des  nattes, 
des  cannes,  etc.  Jortc  de  marais.  Une  touffe 
de  joncs.  C'eit  un  mauvais  terrain,  il  n'y 
croU,  il  n'y  vient  que  du  jonc,  que  des  joncs.  ^ 
Lier  avec  du  jonc.  De»  paniers  de  jonc.  Ba- 
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lai  de  jonc.  Nattes  de  jontà.  Canne  de  jonc. 

Il  se  dit  aussi  dç  Quelques  autres  plan- 
tes qui  ne  sont  pus  de  véritables,  joncs, 
telles  que  le  Jonc  marin,  «le  Jonc  fleuri;  lo 
Jonc  odorant,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  d'IJno 
canne  de  jonc.  Acheter  un  jonc.  Cela  plie 
comme  un  jonc. ,    » 

Fam.,  Être  droit  comme  un  jonc,  Avo'r 
la  taille  bien  faite.  Cette  jeune  fille  est  droite 
comme  un  jonc.  , 

JONC,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  bague 
dont  le. cercle  est  égal  partout.  Un  jonc 
d'argent.  Un  jone  de  dtamanU,  un  jonc  de 
rubis.  Un  jonc  entouré  de  diamants  où  d«c 
rubis. 

JONCHÉE,  s.  f.  Toutes  sortes  d'herbes?, 
de  fleurs  et  de  branchages  dont  on  jonche 
les  rues,  les  églises,  etc.,  un  jour  de  cérér 
monie.  Jeter  de  la  jonchée.  Faire  une  jonchée 
d'herbes  et  de  fleurs. 

Jonchée,  signifie  aussi.  Un  petit  fromage 
de  crème  ou  de  lait  caillé,  fait  dans  une' 
espèce  de 'paniêr  ou  de  clisse  de  jonc.  Une 
fonchée  de  crème.  Vendre,  acheter  de  la 
jonchée.  .  ■' 

JONÇHQR.  V.  a.  Parsemer  de  jonc,  de 
feuillages,  de  fleurs,  de  branchages  verts, 
pour  une  cérémonie.  Les  habitants  jonchè- 
rent les  rues  d'herbes  odoriférantes.  Toutes 
les  églises  étaient  jonchées  de  fleurs./ 

Il  se  dit  aussi,  figurément^  en/parlant 
D*une  grande  quantité  d'objets  que  l'on 
épand,  ou  qui  sont  épars  çà  et  là.  Les  dé- 
bris dorU  l'ouragan  apait  jonché-  le  sol.  Les 
ennemis  jonchèrent  de  leUfs  morts  le  champ 
de  bataille.  Plus  de  vingt  mille  cadavres  jon- 
chèrent la  place,  La  terre  était  jonchée  de 
morts,  de  cadavres, 

JONCHé,  ÉB.  part,  passé. 

JOMCHETS.js.  m.  pi.  Nom  dé  petits  bâtons 
fort  menus,  que  l'on  jette  confusément 
les  uns  sur  les  autres  pour  jouer  à  qui  en  > 
retirera  le  plus  avec  un  crochet,  sans  en 
faire  remuer  d'autres  que  celui  qu'on  cher- 
che à  dégager.  D«ijon<;/i€U  d'ivoire.  Jouer 
aux  jonchets,  Let  jonchets  sont  un  jeu  d'en- 
fants. Quelques-uns  disent,  Honehets. 

JONCTION,  s.  f .  Action  de  joindre  ;  union, 
réimio:  .  Les  deux  amhées  opérèrent  leur  jonc- 
tion, La  jonction  de  deux  armées.  La  jofic- 
tion  des  deux  mers.  La  jonction  ûe  deux' 
rivières,  de  deux  chemini,,  etc.  Depuis  la 
jonction  de  ces  deux  princes. 

En  Jurispr.,  Jonction  d'instahèe ,  Action 
de  joindre  deux  instances  entre  lesquelles 
ily  a  connexité;  action  de  réunir  une  de- 
mande incidente  à  une  demande  principale, 
pour  que  le  tribunal  statue  sur  le  tout  par 
un  seul  et  même  Jugement. 

JONGLER^  V.  n.  Faire  des  tours  d'adresse, 
des  tours  de  passe-passe.  Il  se  dit  particu- 
lièrement D'uil  jeu  qui  consiste  à  faire  sauter 
plusieurs  boules  ou  autres  objets,  qui  s'en- 
tre-GP6isent  en  passant  d'une  main  dans 

iOHGLËRlE.  S.  f.  Gharlatanerie,  tour  de 
passe-passe.  :         >a  • 

'    Il  se  dit ,  figurément  et  familièrement , 
dé  Toute  fausse,  apparence  par  laquelle  une. 
perk>nne  cherche  à  en  imposer.  Jp  ne  suis 
pas  la  dupe  df  ses  jortgltries.      /      .     * 

JONGLEUR,  s.  m.  Il  «e  disait  autrefois 
d'Une  espèce  de  ménétrier  qui^llait,  chan- 
tant des  chansons,  dans  les  pburs  des  prin- 
ces et  dans  les  maisons  des  grands  seigneurs. 
Il  signifie  maintenant.  Joueur  de 'tours  de 
passe-passe,  bateleur,  charlatan.  C'est  un 
jongleur,  un  vendeur  d'orviétan.  Plusieurs 
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^euplet  sauvages  ont  de 

indiens-  .       . 

Il  se  dit,  ligurement 

Tout  homme  qui  cherc 
a(.  fausses  apparence! 
de  cen^rigleùrs  polm 
JONQUE,  s.  f.  soit 
usa-c  au  Japon  et  à  1 

chinoise,  v^        "         j    , 
JONQUILLE.   S.  f.  J 

Narcifiscs,  que  l'on  eu 
'ix  cause  do  l'éléganc< 
parfum  que  ses  fleui 
(lit  également  de  La  1 
Jonquille  simple.  Jonq 
jonquille.  Essence  de jo'i 

fumés  de  jonquille. 

JO 


JOUABLE,  adj.  d( 
peut  être  joué.  11  ne  s 
pièce  de  théâtre,  d'un 
Cette  pièce  n'est  pas  je 
musique  n'est  pas  joua 

JOUAIL.  S.  m.  T.  c 

JOUAILLER.  V.  n 
seulement  pour  s'an 
jouaiiler.  lUst  famil 

JOUBARBE.  S,   f. 

priasse  et  toujours  ve 

plvîs  commune  ci'oit  < 

lutts  et  éur  les  murs. 

cn}mant  et  rafraichisi 

ijoUE.  s.f.  Lapartii 

(jui  est  au-dessous  de 

et  qui  s'étend  jusqu'à 

Joue  gauche.  Avoir  Ici 

vermeilles,  les  joues  e' 

Avoir  une  fluxion  su 

joue,  iurlajoue. 

;     Vam.,, Donner  sur 

à  quelqu'un.  Lui  dor 

Tendre  la  joue,  Pr 

fant  vous  tend  la  joi 

brjissiez.  • 

Coucher,  mettre  ei 

sil  et  viser,  pour  ti 

quelque  chose.  J'ai  t 

Il  le  tenait  couché  en 

ment,  dans  les  comi 

■pn  joue,  feu. 

Fig.  et  fam.,  Coui 
no  pas  perdre  de  VI 
chose  sur  laquelle 
H  était  dans  un  coir 
couchait  en  joue.  Il 
cette  place,  il  re^cherc 
depuis  lortg temps  il 
JOUE,  se  dit  auss 
tète  du  cheval  qui 
l'homme.  Ce  cfifCval 
JOUE,  en  termei 
Cette  partie  arrônd 
virc^qui  est  compr 
"saine  et  Tétrave. 
forte. 

JOUÉE.  S.  f.  T. 
nuir  dans  l'ouvertu 
nêtre,  d'un  soupirs 
c(\up  de. jouée.  On 
j,'ue,  La  jouée  d'un 
JOUER.  V.  n.  Se 
battre,  folâtrer.  Ces 
Menez-les  jouer.  Il 
Vous  joues  un  pex 
blessé.  Ne  sauriez- 


,'  '' 


.'  ■  I»,      •  /  ■  ,. 


c^.^ 


^/•."  ' 


■  »  'I- 


,•     ■».;'. 


•  I-^ 


•r 


■  ^-  -'■■  ■  I  -  '■  "I  *■     I  ^-"l-  '     I       X  .    '   ft^    ■_- 


\v   // 


,/■ 


lue 

in- 

ics, 

le 

Hic 

fo'r 
nie 

rue 
me 
de 
de 

>cs, 

îhe 

frér 

\hée 

tge 

me' 

^ne 

la 


veuplet  sauvages  ont  des  jongleurs  qui  exer- 
anifa  médecine  et  la  magie.  Les  jongleurs 

Il  se  dit,  (igurément  et  familièrement,  de 
Tout  homme  qui  cherche  à  en  imposer  par 
do  fausses  apparences.  Il  déjoua  les  ruses 
de  ces  jongleurs  politiques. 

JOXQUE-  8.  f.  Sorte  de  navire  fort  en 
usage  au  Japon  et  à  la  Chine.  Une  jonque 

chinoise,  i 

jo.\QUILLE.  S.  f.  Plante  du  genre  des 
Nani^iscs,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
î\  cause  do  l'élégance  de  son  port  et  du 
parfum  que  ses  fleurs  répandent.  On  le. 
(lit  également  de  La  ifleur  de  cette  plante. 
Jonquille  simple.  Jonquille  double.  Odeur  de 
jonquille.  Essence  de  jonquille.  Des  garits  par- 
fumés de  jonquille. 

JOU 


JOUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Oui 
peut  être  joué.  Il  ne  se  dit  guère  que  D'une 
pièce  de  théâtre,  d'un  morceau  de  musique. 
Cette  pièce  n'est  pas  jouable.  Ce  morceau  de 
musique  n'est  pas  jouable,. 

JOUAIL.  8.  m,  T.  de  Marine.  Voyez  Jas. 

JOUAILLER.  V.  n.  Jouer  petit  jeu,  et 
seulement  pouf  s'amuser.  Il  ne  fait  que 
jouaiUer.  Il  est  familier. 

JOUBARBE,  s,  f.  T.  de  Botan.  Plante 
^nasse  et  toujours  vert^  dont  l'espèce  la 
pUls  commune  ciroît  ordinairement  sur  les 
t(jïts  et  Sur  les  murs.  Le  suc  de  joubarbe  est 
calmant  et  rafraîchissant. 
i  JOUE.  s.  f.  La  partie  du  visage  de  l'homme 
(|ui  est  au-dessous  des  tempes  et  des  yeux, 
et  qui  s'étend  jusqu'au  menton.  Joue  droite. 
Joue  gauche.  Avoir  les  joues  rouges,  les  joues 
vermeilles,  les  joues  enflées,  les  joues  creuses. 
Avoir  une  fluxion  sur  la  joue.  Baiser  à  la 
joue,  iur  lu  joue. 

Vam.,  Donner  sur  la  joue,  couvrir  la  joue 
à  quelqu'un,  Lui  donner  un^ soufflet. 

Tendre  la  joue.  Présenter  la  joue.  Cet  en- 
fant  vous  tend  la  joue,  pour  que  vous  Vem^ 
brjissiez.  •        '•  v        " 

Coucher,  mettre  en  joue.  Ajuster  son  fu- 


sil et  viser,  pour  tirer  sur  quelqu'un,  sur   ^anial  sur  la^  partie  aliénée, 
nuelaue  chose.  J'ai  couché  l'animal  en  joue.      n'avaii'Vas  le  droit  de  se  jouer 


quelque  ciiose.  J  at  coucne  l' animât  en  joue. 
Il  le  tenait  couché  enjoué.  On  dit  elliptique- 
niont,  dans  les  commandements  militaires, 
pnjoue,  feu.  .  ^      . 

Fig.  et  fam.,  Coucher  en  joue.  Observer, 
no  pas  perdre  de  vue  une  personne  ou  une 
chose  sur  laquelle  on  a  quelque  dessein. 
Il  était  dans  un  coin,  il  la  regardait,  il  la 
couchait  en  joue.  Il  aspira  à  cette  charge,  à 
cette  place,  il  recherche  cette  fille  en  mariage, 
depuis  lortgtemps  il  la  couche  en  joue. 

Joue,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  de  la 
tète  du  cheval  qui  répond  à  la  joue  dans 
l'homme.  Ce  ch^eval  a  trop  de  joue. 

Joue,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Cette  partie  arrondie  de  la  coque  d^un  na- 
vire, qui  est  comprise  entre  le  mât  de  mi- 
'  saine  et  Tétrave.  Ce  vaisseau  a  la  joue 
forte.  -  ^•' 

JOUÉE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Épaisseur  du 
mur  dans  l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fe- 
nêtre, d'un  soupirail.  C«(te  fenêtre  a  beau- 
cQ^ûp  de  jouée.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
îîue,  La  jouée  d'un  àbal-jour,  d'une  lucarne. 

JOUER,  v.  n.  Se  récréer,  se  divertir,  s'é- 
battre, folâtrer.  Ces  enfants  jouent  ensemble. 
Menez~les  jouer.  Ils  jouent  Vun  avec  Vautre. 
Vous  jouez  un  peu  rudement,  vous  m'avez 
blessé.  Ne  sauriez -vous  jouer  saiu  vous  fà^ 


JONQUE  —  JOOER 

cher?  Vn  petit  garçon  qui  joue  averun  c/ic- 
val  de  b6it\  Ne  jouez  pas  avec  ce  pistolet,  il 
est  chargé.  \ 

Fig.,  Jouer  avec  sa  vie,  avec  sa  santé,  etc., 
N'user  d'aucun  ménagement  pour  conser- 
ver sa  vie,  sa  sant,ê,.  etc.  On  dit  aussi  quel- 
quefois, Jouer  avec  la  vie.  Ne  point  la  re- 
garder comme  une  chose  sérieuse,  et  agir 
en.  conséquence^ 

Ce  cheval  joue  at^ec  son  mors,  se  dit  D'un 
cheval  qui  mâche  son  mors  avec  action. 

Jouer  sur  le  mot,  sur  les  mots,  Faire  des 
allUi^ions,  des  équivoques  sur  les  mots.  // 
aime  à  jouer  sur  tt  mot.  life  jouons  pas  sur 
les  mots,  et  parlons  sérieusement. 

JQUER,  s'emploie  sou^nt  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  mémo  sens.  Cet  enfant 
se  joue  avec  tout  ce  quon  lui  donne.  Les 
petits  chats  se  jouent  avec,  des  balles,  avec 
des  boules  de  papier.  Des  oiseaux  qui  se 
jouent  dans  le  feuillage.  Il  se  dit  quelque- 
fois, poétiquement,  pes  choses.  Un  ruis- 
seau qui  semble  se  jouer,. qui  se  joue  dans 
la  prairie:        .  ■ 

Faire  quelque  chose  en  se-  jouant.  Faire 
quelque  chose  en  s'amusant,  en  badinant, 
sans  application  et  sans  peine.  Cet  ouvrage 
aumit  paru  difficile  à  tout  autre,  il  l'a  fait 
en  se  jouant.      « 

Se  jouer  de  quelque  choie.  Surmonter,  bra- 
ver sans  ppine,  et  comme  en  se  jouant,  ce 
qui,  pour  d'autres,  semble  difficile,  dange- 
reux, etc.  Ces  hommes  robustes  se  jouent  des 
travaux  les  plus  rudes.  Il  se  joue  de  toutes 
les  difi^eultés.    ,  ,  * 

Fig. ,  Se  jouer  de  quelque  chose.  S'en  mo- 
.  quer,  le  traiter  4'une  manière  frjvble  ou 
(Jérisoire,  témoigne^  qu'on  n'en  fait  point 
de  cas.  C'est  un  homme^sans  foi,  il  st  joue 
de  ses  engagements.^ Il  ne  faut  pas  se  jouer 
ain»i  des  lois.  U  signifie  aussi.  Disposer  de 
quelque  chose  arbitrairement  et  selon  son 
caprice.  Se  jouer  de  la  vie  des  hommes. 
-  En  Jurispr.  féodale,  on  disait  qu'Un  set- 
gneur  pouvait  se  jouer  de  son  fief,  lorsqu'il 
lui  était  pertîtis  de  le  démembrer,  et  même 
d'en  vendre  une  partie,  sans  qu'il  fût  rien 
dû  au  suzerain,  pourvu  qu'il  retînt  la  foi 
entière  et.  quelque  droit  seigneurial  eldo- 

Ce  seigneur 

vait'pas  le  droit  de  se  jouer  de  son  fief. 

Fig.,  Se  jouer  de  quelqu'un.  Se  moquer 
de  lui,  lo  railler  adroitement.  Ne  voyez-' 
vous  pas  qu'on  se  joue  de  vous  ?  Penserait-il 
se  jouer  de  moi?  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Ce  chat(se  joue  de  lu  souris  qu'il  a 
prise,  ce  tigre  s&^joue  de  sa  proie,  etc.,  lors- 
qu'il feint  à  plusieurs  reprises  jde  la  laisser 
échapper,  pour  la  ressaisir  aussitôt. 

Se  jouer  de  quelqu'un,  signifie  aijissi,  Le 
décevoir,  tromper  ses  projets,  ses  conjcc* 
ture^,  etc.  La  fortune  se  joué  des  hommes. 
La  nature  semble  quelquefois  se  jouer  de  la 
science. 

Se  jouer  de  quelqu'un,  signifie  encore.  Le 
tromper  en  lui  donnant  de  belles  paroles. 
Il  m' a  longtemps  fait  des  promesses,  donné 
des  espérances,  il  se  jouait  de  moi. 

Fig.  et  fa1^.,  Se  jouer  à  quelqu'un.  L'at- 
taquer inconsidérément.  Ne  vous  jouez  pas 
à  lui,  il  n'entend  pas  raillerie.  Quoi  !  il  a 
osé  se  jouer  à  moi  ?  Il  s'est  joué  à  son  maî- 
tre. On  dit  aussi.  Ne  vous  jouez  pai  à  cela, 
ne  vous  y  jouez  pa*,  Ne  spyez  pas  assez  fou, 
assez  témérarfré  pour  faire  cela,  vous  vous 
en  repentiriez.       *       ^  ^  ;'     • 

Jouer,  signifie  quelquefois,  au  figuré,  Se 
.mettre  en  danger  de  ;  et,  dans  cette,  accep-^,: 
tion,  il  est  toujours  suivi  de  jâ  préposi- 
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tion  à.  Cet  homme  joue  à  se  faire  pendre,  il 
joue  à  tout  perdre.  Vous  jouez  à  vous  cas" 
ser  le  cou,  à  vous  noyer.  Vous  jouez  à  vous 
perdre. 

Jouer,  signifie  aussi,  Se  drvertir,  s'oc- 
cuper h  un  jeu  quelconque.  Jouer  à  folin- 
maiUard,  à  la  main  chaude,  au  propos  in- 
terrompu, etc.  Jouer  au^  échecs,  au  trictrac, 
à  la  boule,  aux  cartes,  aux  dés.  Jouer  aux 
barres,  à  la  paume,  au  volant,  au  billard, 
au  mail,  etc.  Jouer  à  qui  fera  une  chose  plus 
vite,  mie\^x,  etc.  Jouer  à  qui  perd  gagne. 
Jouer  avec  quelqu'un.  Jouer  contre  quel- 
qu'un. Jouer  deux  contre  deux.  Tirer  au 
sort  à  qui  jouera  le  premier.  Jouer  bien. 
Jouer  mal.  Il  ne  sait  pas  jouer.  Il  joue  rie 
son  mieux.  Il  joue  de  sonre^ste.  Il  joue  bien, 
mais  il  joue  de  malheur.  Gagner  avec  un 
aussi  mauvais  jexe,  c'eH  jouer  de  boiiheur. 
Il  joue  à  jeu  sût.  Jouer  à  quitte  ou  double, 
ou  Jouer  quitte  ou  double.  AHer  jouer  dans 
un  tripot.  On' ne  donne  plus\à  jouer  dans 
cette  mai.wn. 

Il  se  dit  quelquefois  absoluiiacnt  cn.par-^ 
lant  De  l'Habitude  de  jouer  à  des  jeux  de 
commerce  ou  de  hasard,  et  se  prend  ordi- 
nairement dans  un  sens  défavorable.  C'est 
un  homme'qui  joue.  Il  comnience  a  se  ran-^ 
ger.  Une  joue  plus.  Rien  né  peut  V  empêcher 
de  jouer.  '  >  ' 

À  certains  Jeux  <^e  cartes,  Faire  ^ jouer. 
Nommer  la  couleur  dans  laquelle  le  coup 
doit  être  joué.  C'est;  Ixà  aux  fait  jouer.  Qn 
dit  aussi.  Jouer  sans  prehdre,  ou  simple- 
ment Jouer,  et  Faire  jouer  sans  prendre, 
ou  simplement  Faire  jouer,  Jouer,  obliger 
l'adversaire  à  jouer  sans  écarter  et  sans 
prendre  de  nouvelles  carte§.  Jôuez-vous? 
Fapêê'-t^ou'Sjouer?  «  ^• 

^  Ji\x  Quadfille  et  au  Tri,  Jouer  sans  pren- 
dre,  Jouer,  sans  demander  le  roi-. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  Il  jouerait  les  pieds 
dans  l'eau,  se  dit  D'un  joueur  déterminé,  v 

Fam.  et  en  plaisantant.  Ne  jouer  que  pour 
r/ionneur,  ou  activement,  Ne  jouer  que  i'/ian- 
neur.  Jouer  sans  int;^ressér  le  jeu.        - 

Fig.  et  fam.,  Jàuer  au  plus  sûr.  Choisir 
de  deux  expédients  celui  où  il  y  aie  moins 
de  risque,  dont  les  inconvénients  paraissent 
moins  grands  et  le  succès  plus  certain.,  Jouer 
à  jeu  sûr.  Être  certain  du  succès  des  moyens 
qu'on  emploie  dans  une-  affaire. 

Fig.  et  fam..  Jouer  au  fin,  au  plus  fin,. 
Employer  l'adresse,  la  finesse  pour  venir  à 
bout  de  ses  desseins. 

Fig.  et  fam.,  Jouet  de  bonfieMr,  Réussir 
dans  une  afTàire  où  l'on  avait  à  craindre 
d'échouer.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
Jouer  de  malheur. 

Fié-  et  fam..  Jouer  à  quitte  ou  double,  ou 
Jouer  quitte  ou  double.  Risquer,  hasarder 
tout,  pour  se  tirer  d'une  mauvaise  afîaire. 

Fig.  et  fam.,  Jouer  à  qui  perd  gagne,  se 
dit  Lorsqu'un  désavantage  apparent  pro- 
cure un  avantage  réel.  „ 

Fig.  et  fam..  Jouer  de  son  reste.  Prendre 
un  moyen  extrême  après  lequel  on  n'a  plus 
de  ressource.  Il  signifie  aussi;  Achever  de 
consumer  son  bien.  Il  a  si  bien  joué  de  son 
reste,  qu'il  en  est  à  l'cmm&ne.  Cela  se  dit  en- . 
core  en  parlant  Du  dernier  parli,  des  der- 
nières ressources  qu'on  tire  de  sa  place,  de 
sa  situation,  etc.  Ce  ministre  joue  de  son 
reste.  Cette  coquette  joue  de  son  reste. 

Jouer,  s'emploie  quelquefois  avec  le  nom 
de  l'espèce  de  monnaie  qu'on  met  au  jeu. 
Jouer  aU'^écus,  aux  louis,  i     ' 

Il  s'emploie  aussi ,  à  certains'  Jeux  de 
cartes,  .avec  le  hom  de  la  çoufeur  dans  la- 
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quelle  on  joue.  Jouer  en  carreau,  en  cotur, 
en  trèfle,  etc.  ^ 

Jouer,  sij^nifio  encore.  Se  servir  de  l'in- 
st rallient  qui  est  nécesaftire  pQ^r  jouer  à 
tel  ou  tel  jçu.  Jouer  du  battoir,  au  battoir. 
Jouer  avec  une  raquette,  ,Joûer  de  masse. 
Jouer  de  queue. 

Joue/  des  gobelet  j,  Faire  des  tours  de  pasr 
se-passe  avec  des  gobelets.  On  le  dit  aussi, 
lijçurément  et  iàiniliéreincnt,  D'un  fourbe, 
d'une  personne  qui  cherche  à  tromper  ceux 
avec  qui  elle  traite.  ' 

Jouer  des  mans,  Hadiner  àyec  les  mains, 
se  donner  des  cDupi  l'un  à  l'autre  avec  les 
mains.  Cest  une  três^  mauvaise  habitude  que 
de  jouer  des  mains.  Ces  enfants  jouent  lou- 
jinirs  des  mains.  Il 'se  dit  aussi  (^milière- 
ment,  dans  un  sens  plus  sérieux,  De  tout 
combat  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

Jauer  de  l'espadon,  jouer  du  bâton  à  deux 
bouts,  etc..  Les  manier  avec  adresse.  On 
dit  dans  un  s<m9  analogue,  Jouer  du  dra^ 
peau. 

Fig.  et  pop.,  Jouer  des  jambes,  Courir. 
On  le  dit  surtout  D'une  personne  qui  s*,en- 
fuilr.  /(  se  mit  aussitôt  à  jouer  des  jnmhes. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  de  la  pruneUe,  Jeter 
des  œillades,  fairejquelques signes  des  yeux. 
Il  se  dit  ordinairerifiênt  en  parlant  Des  si- 
gnes qu'un  homme  et  une  femme  se  font 
l'un  à  l'autre,  quand  ils  sont  d'intelligence. 

Jfig.  et  pop.,  àouer  des  cputeaux,  Se  bat- 
tre à  répée.  ■^*' 

Fig.  et  pop.,  Jouer  d(^  ta  poche,  Tirer  de 
l'argent  do  sa  poche  pour  payer.  Jouer  du 
pouce.  Compter  de  l'argent  pour  payer. 

Jouer,  signifie,  par  extension.  Se  servir 
d'un  instrument  de  musique,  en  tirer  des, 
sons.  Jouer  du  violon,  de  la  harpe,  de  la 
fltUc,  du  hautbois,  etc.  Il  joue  dé  toutes  sor- 
tes d'instruments.  Il  joue  sur  tous  les  tons, 
oue  dans  le  goiXt,  dans  la  manière  d'un 
Faites  jouer  les  violons. 
■  JOUER,  signifie  encore.  Se  mouvoir,  agir 
d'une  certaine  façon.  En  ce  sens,  il  se  dit 
surtout  Des  ressorts,  des  machinés,  etc.  Ce 
,r<?ssortJoue  en  sens  inverse  de  Vautre.  Expli- 
quer la  manière  dont  les  pièces  d*une  mo- 
chine  jouent  entre  elles.  \ 

Il  î^ignifie"  également.  Avoir  l'aisance  et 
la  faculté  du  mouvement.  Ce  ressort  joue 
bien,  ne  joUe  point.  Cette  sl^rMre  ne  joue 
pas  bien.  Faites  en  sorte  que  la  clef  joue 
mieux  dans  cette  serrure.  Oet  os  ne  joue  pas 
.  comme  il  faut  dans  Vemboîture.  Ce  bois  joue, 
Ce  bois  se  resserre  ou  se  dilate. 

Fig.,  Faire  jouer  toutes  sortes  de  ressorts, 
Employer  tout  son  pouvoir,  to\is  les  moyens 
dont  on  peut  disposer;  .     '%' -j^ 

JOUER,  se  dit  aussi  Des  cascades,  des 
jets  d'eau,  etc.,  qu'on  lâche  pour  les  faire 
couler  ou  Jaillir.  On  fit  jouer  les  eaux.  Les 
eaux  jouèrent  tout  te  jour.  Autrefois,  on  di- 
sait activement,  dans  le  même  sens  :  On 
joua  les  eaux.  On  a  joué  les  eaux. 

Il  se  dit  encore  D'uhe  mine  que  l'on  fait 
sauter,  d'une  pièce  d'artillerie,  d'un  arti- 
fice que  l'on  fait  partir,  en  y^  mettant  le  feu. 
fLa  mine,  le  fourneau  joua.  Quand  le  c^non 
eut  joué.  Faites  jouer  la  miné;"Ur canon. 
Faites  jouer  les  pétards.  On^dit  dans^^in  sens 
analogue,  Faire  jouer  une^pompe,^  des  pom^ 
pM,  Les  faire  aller.  v 

JQÛER,  s'emploie  aussi  comme  verbe  ac- 
tif, et  signifie,  Faire,  ei>  parlant  D'un  jeu 
ou  d'une  partie  de  jeu,  ^'un  coup  aii  jeu, 
etc.  Jouet  un  jeu.  Jouer  une  partie.  Jouer 
\un  coup.  Jouer  ur^e  partie  de  boston..  Jouer 
le^piquet.  Jouer  un  cent  de  piquet.  Jouer 
•  •.    ,        i  ■ ..'  '     ,••.'.  .■.  ■■  ■  ■    ■  ,,w-    ■■•. 
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une  partie  de  trictrac.  Jouer  la  partie  d'/ion- 
neur. 

À  la  Paume,  Jouer  une  balle.  Pousser  une 
balle. 

Jouer  une  carte.  Jeter  une  carte.  Jouer 
cœur,  jouer  carreau,  etc..  Jouer  une  carte 
de  CCS  couleurs.  ' 

Au  Piquet,  Jouer  bien  les  cartes.  Tirer 
tout  le  parti  possible  de  ses  cartes.  Il  écarte 
bien,  mais  il  joue  mal  les  rartes. 

Jouer  lejeu,  Jouer  suivant  les  règles  du 
jeu.  Vott«  ne  jouez  pas  le  jeu.  • 

Fig.  et  fam.,  Jouer  bien  son  jeu,  Se  com- 
porter adroitement  en  quelque  aiTaire,  sa- 
voir bien  dissimuler  pour  arriver  à  ses  fins. 
Il  a  bien  joué  son  jeu.      ..  •• 

Jouer  i^n  jeu,  iLo  savoir  Wen  jouer,  4e 
jouer  par  préférence,  être  dans  l'usage,  dans 
l'habitude  de  le  joher.  Quel  jeu  jouej-vous  ? 
est-ce  le  bostor^?  est-ce  le  piquet  'f  Je  ne  joue 
fiu»  le  trictrac.  '  , 

Jouer,  actif,'  se  dit  aussi  en  parlant  De. 
çp  que  l'on  hasarde  au  jeu.  Jouer  grosjtu. 
Jouer  un  jeu  d'enfer.  Jouer  petit  je,u.  Jouer 
deux  louis  sur  une  carie.  JouerJtant  à  la  par- 
jne.  Nous  ne  jouons  que  dix  spu».  C'est  un 
homme  qui  joue  tout.  Dès  qu'il  a  quelque 
chose,  il  va  le  jouer. 

Fam.,.  il  jouerait  jusqu'à  sa  chemise.  Il 
jouerait  tout  ce  qu'il  a.       •   ^-        . 

Fig.  et  fam.,  Jouer  gros  jeu.  S'engager 
dkhs  une  aitaire  où  l'on,  hasarde  beaucoup 
pour  sa  réputation,  pour  sa  fortune,  pour 
sa  vie.   '  '*    .      . 

Fig.,  Jouer  sa  vie.  S'exposer  téméraire- 
ment. * 

Jouer  quelqu'un,  Jouer  avec  quelqu'un. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  dans  ces  phra-* 
ses  des  Jeux  de  paument  de  volant  :  Je  l'ai 
joué  du  battoir.  Il  me,  gagne  toujours,  quoi'» 
'  qu'il  me  joue  par-^essous  la  jambe,  par-des- 
sous jambe. 

Fig.  et  fam,.  Jouer  quelqu'un  par-dessous 
jambe,  par-dessous  la  jambe.  Voyez  Jambe^ 

Fig.,  Jouer  quelqu'un,  Le  tromper,  l'abu- 
ser. Il  le  joue  depuis  trois  ans,  en  lui  fai- 
sant eapérer  c^t  emploi.  Jf  vois  que  l'on  m'a 
joué,  que  je  suis  joué.  H  avaitjquelque  dépit 
de  se  voir  joué. 

Fig.  et  fâm.,  Jouer  les  deux.  Tromper 
deux  personnes  ou  deux  parties  qui  ont  des 
intérêts  opposés j  en  faisant  semblant  d,^  les 
servir  l'une  contre  l'autre.  •       -«^    *  . 

Prov.  et  fig.,  Jouer  une  pièce,  un  tôt^èyà 
quelqu'un.  Lui  faire  un  tour  ou  maliiï  ou 
méchant^iTl  a  voulu  me  jouer  un  tour  auprès  \ 
d'un  tel.  On  lui  a  joué  une  pièce  sanglante. 
On  dit  neutralement,  dans  le  même  sens,  ' 
Jouer  d'un  tour  à  quelqu'un,  lui  en  jouer 
d'une,Mii  en  jouer  d'une  bonne.  S'il  me  joué 
de  celut-là,  je  lui  en  jouerai  d'un  autre. 

Jouer,  actif,  signifie  en  outre.  Exécuter 
un  air,  un  morceau  de  musique  sur  un  in- 
struihent,  avec  des  instruments.  Jouer  un 
air.  Jouer  une  ouverture  à  gra^d  ofi^vestre. 
Jouer  une  contredanse.  Jouer  un  air  sur  le 
violon,  sur  le  ptono,  ete.  Écoutez  l'air  qu'on 
jfkue. 

Il  signifié  encore,  Représenter,  et  se  dit 
[  en  parlant  soit  De  la  pièce  de  théâtre  qu'on 
rel^résente,^  soit  Du  personnage  qu'on  est 
chargé  d'y  représenter.  Jouer  une  eomédie, 
une  tragédie,  une  farce.  Jouer  un  personnage, 
^un  rôle.  Jouer  les  amoureux,  les  pères  nobles, 
les  ingénues,  etc.  On  a  joué  Andromaqtte,  Un 
tel  a  joué  le  rôle  d'Oreste,  a  joué  Oreste. 
Absolument  :  Ce  comédien  joue  fort  bien. 
C'est  la  première  fois  qu'il  joue.  E«?.'    '  ' 

Jouer  la  comédie,  Exercer  la  profession 
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de  comédien.  Il  veut  jouer  la  comédie.  Ab- 
solument, Cet  acteur  a  cessé  de  jouer. 

Jouer  la  comédie,  signifie,  par  extension, . 
Faire  des  actions  plaisantes  pour  exciter  u 
rire;  et,  figurément,v  Fcincire  des  senti- 
ments qu'on  n'a  pas,  chercher  à  paraitixi 
ce  qu'on  n'est  pas  réellement.  Vous  le  croyez 
afjligé,  il  joue  la  comédie. 

Fig.,  Jouer  la  douleur,  la  sutprise,  etc.; 
jouer  l'affligé,  jouer  l'homme  d'importance, 
etc. ,  Feindre  d'être. affligé,  d'être  surpris, 
d'être  un  homme  (rimportance,  etc. 

Par  extension,  Jbuertel  rdie,  Figurer  dans 
quelque  affaire  en  telle  ou  telle  qualité, 
ordinairement  pour  faire  ou  pour  faciliter 
quelque  tromperie.  Lepré,tendu  mariage  eut 
lieu  :  un  tel  joua  le  rôle  de  prêtre,  et  deux 
vfilels  du  séducteur  celui  de  témoins. 

Fig.,  Jouer  un  rôle.  Figurer  dans  quelque 
affaire,  dans  certains  événements,  y  pren- 
dre parfT  soit  h  son  avantage,  soit  d'une 
manière  fâcheuse,  avilissante,  etc.  Il  vit 
bien  qu'il  jouait  le  rôle  de  dupe.  Il  y  a  joué 
un  sot  rôle,  un  fort  mauvais  rôle.  Tous  ceux 
qui  jouèrent  un  rôle  dans  cette  grande  révo- 
lution. Il  joua  un  grand  rôle  dans  ces  évé- 
nements. On  le  dit  quelquefois  De  choses 
personnifiées.  Le  rôle  que  joue  la  mémoire 
dans  les  opérations  de  l'entenderaent.  Oii  dit 
aussi,  mais  seulement  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Jouer  un  mauvais  personnage,  un 
sot  personnage,  etc. 

Jouer  un  grand  rôle,  signifie  quelquefois, 
plus  particulièrement.  Faire  une  grande  fi- 
gure, occuper, une  grande  place  dans  l'É- 
tat. On  dit,  par  opposition)  Jouer  un  petit 
personnckge,  Êire  dans  un  poste  pGw  hono- 
rable, ou  Avoir  peu  d'influence  dans  une 
affaire. 

JOUER,  signifie  aussi,  Railler  quelqu'un, 
le  tourner  en  ridicule-  sur  le  théâtre.  C'est 
un  tel  qu'on  a  joué  dans  cette  pièce ,  sous  un 
nom  emprunté.  Molière  a  joué  les  faux  dé- 
vots. 

JouERfie  dit  encore  D'une  chose  qui  en 
imite  une  autre,  qui  en  a  l'apparence.  Ce 
papier  joue  le  velours.  Cette  étoffe  joue  la 
soie.  Cette  composition  joue  le^iamant. 

Joué,  JÈE.  part,  passé. 

Au  Jeu  de  dames,  de  trictrac,  Dame  tou- 
\chée,  dame  jouée,  Lorsqu'on  a  touché  une 
dame,  on  est  obligé  de  la  jouer. 

Prov.,^  C'Mt  un  jeu  joué,  se  dit  D'une 
feinte  concertée  entr^^eux  ou  plusieurs 
personnes. 

JOUET,  s.  m.  Il  se  dit  Des  bagatelles 
qu'on  donne  aux  enfants  pour  les  amuser, 
et  avec  lesquelles  ils  jouent.  Jouet  d'enfant. 
Lé  hochet  est  le  jouet  ordinairedes  petits  en- 
fants. Cela  luisert  de  jouet.  Acheèer  des  jouets. 

Il  se  dit,  par  extension,  Dés  choses  avec 
lesquelles  jouent  Iç&animaux.  L<  jouet  d'un 
chat,  d'uni  jeune  efften.  Tout  sert  de  jouet 
aux  jeuneirMimaux, 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne  dont 
on  se  |oue,  dont  on  se  moque.  Pensex-vous 
qit'il  veuille  éife  votre  jouet?  •  . 
«  Il  se  dit  quelquefois  au  figur^é,  surtout 
dans  le  style  poétique,  De  ce  {ui  est  aban- 
donné à  l'action  impétueuse  des  éléments. 
Un  vaisseau  qui  est  U  jouet  des  e)éniis,  des 
flots,  des  tempêtes. 

Il  se  dit  plus  souvent  au  sens  moral,  dans 
une  acception  analogue.  Êire  le  jouet  de  la 
fortune,  du  sort,  des  événements,  ete.  iÊtre 
le  jouet  de  ses  passions,  de  sck^vaifkité.  Être  le 
jouet  des  caprices  d'un  maître.  \- 
î  Jouet,  en  termes  de  Manège,  se  dit  d'Une 
petite  chaînette  suspendue  à  la  brisure  du* 
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canon  qui  forme  l'e 
jnuet  dans  la  bouche 
liciter  l'action. 
JOUEUR»   EUSE. 

;.,iic,  qui  folâtre  ai 
.sens,  il  ne  s'emploi 
lions  familières,  Un 
umcuse,  VnQ  perso 
jouer,  folâtrer,  sans 

elle  joué. 

Fig.  et  fam.,  Ces 
un  homme  à  qui  il  i 
V  JOUEUR,  signifie  p 
lui  qui  jOue  â  que 
rèj,dcs.  Combien  so 
académies  de  je\^x  so 

viauvnise  foi.  Joue  u 
hnHle,etc.Uonjoueu 

prov.  et  lig.,  La 
va  au  joueur,  se  d 
l'aire  tîuelque  chose 
ost  le  plus  capable 
On  dit  elliptiquemei 
Au  bon  joueur  la  bal 
(   Beau  joueur,  ou 
,  liomino  qui  joue  f: 
(l  une  humeur  égale 
qu'il  perde.  On  dit 
Mauvais  joueur. 

Joueur,  se  dit  at 
la  passion  du  jeu,  c 
métier  de  jouer.  Ne 
à  ce  jeune  homme,, c'e 
est  une  grande  joue 
fession. 

Joueur  d'instrun 
(juelque  instrumen 
(lit  {,'uère  aujourd'l 
(le  bas  étage.  Joue 
flûte.  Joueur  d'org 
-  Joueur  de  violon. 

jQucur  de  farce 
joueur  de  marionm 
divertissent  le  publ 

^UFFLU ,  UE. 
joi^.  Cette  femme 

H  s'emploie  av^ 
joufjlu.  Grosse  joufl 

JOUG.   S.  m.   (G 

comme  gue,  le  G  i 

consonne.)  Pièce  c 

dessus  la  tête  des 

ils  sont  attelés  pc 

Mettre  les  bœufs  a 

Il  signifie  au  fig 

Joug    posant,    rm 

honteuxi  Le  joug  d 

la  loi.  Mettre  sous  l 

•    Imposer  un  joug. 

joug.  S'affranchir 

Le  joug  s'est  appest 

Christ  dit,  dans 

est  doiu^  Le  joug 

Le  jMlg  du  mar 

^   Il  est  marié,  le  vo 

JouQ,  se  dit, 

(l'Une  pique  attac 

deux  autres  pique 

laquelle  on  faisait 

eus.  Faire  passer 

.  Passer  sous  le  jou 

JOUIR.v.  n.  A 

actuelle  dequelq 

*lcs  fruits,  tous  1 

avantages,  etc.  J 

ploi,  d'une  pensit 

spectacle.  Jouir  d' 

Jouir  des  droits 

/Il  jouit  de  cent  vn 
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canon  qui  forme  l'embouclmrc.  Mettre  kn 
jouet  dans  la  boucke  du  cheval,  pour  en  sol- 
liciter l'action. 

JOUEUR  >  EUSE.  s.  nclui,  cello  qui 
joue,  qui  folâtre  avec  quelqu'un.-  ïln  ce 
iins,  il  ne  s'emploie  que  dans  ces  locu- 
lioiis  familières,  Un  rude  joueut,  une  rude 
iDuciise,  Une  personne  qui  nfc  sait  point 
jouer,  folâtrer,  sans  blessejp^ux  avec  qui 

olle  joué.  X 

Fig.  et  fam.,  C/est  un  rude  joueur,  C'est 
un  homme  à  qui  il  ne  fait  pas  bon  se  Jouer. 
(,  JOUEUR,  signifie  plus  ordinairement,  Ce- 
lui qui  joue  â  quelque  je^  où  il  y  a  des 
rèj,^lcs.  Combien  sont-ils  de  joueurs?  Les 
académien  de  jei^x  sont  pleines  de  joueurs  de 
mauvaise  foi.  Joueur  de  paume,  joueur  de  ' 
houle,  etc.  Bon  joueur  de  trictrac.  Sot  joueur. 

prov.  et  lig.,  La  halle  cherche  le  joueur, 
va  au  joueur,  se  dit  Quand  l'occasion  de 
l'iiiretîuelque  chose  se  pri^sente  à  celui  qui 
est  le  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
On  dit  elliptiquemerit,  dans^le  même  sens, 
Au  bon  joueur  la  balle,  et  La  balle  au  joueur. 
(  Beau  joueur,  ou  Bon  joueur,  se  dit  D'un 
lionimo  qui  joue  franchement,  et  qui  est 
d  une  humeur  égale,  «oit  qi^il  gagne,  soit 
([u'il  perde.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
Mauvais  joueur. 

JouEiUR,  se  dit  absolumen^e  Celui  quia 
la  passion  du  jeu,  qui  fait  en  quelque  sorte 
métier  de  jouer.  Ne  donnez  point  votre  fille . 
à  ce  jeune  homme, x*  est  un  joueur.  Cette  femme 
est  une  grande  joueuse,  une  joueuse  de  prO' 
fession.-  . 

Joueur  d'instrument.  Celui  qui  joue  do 
({uclque  instrument  de  musique.  Il  ne  se 
dit  guère  aujourd'hui  que  Des  musiciens 
(le  bas  étage.  Joueuse  de  harpe.  Joueur jie 
flitte.  Joueur  d'orgues.  Joueur  de  guitare. 
Joueur  de  violon.  \  ' 

jQUCur  de  farces,  joueur  de  gobelets, 
joueur  04^  marionnettes,  se  dit  de  Ceux  qui 
divertissent  le  public  par  des  farces,  etc. 

^UPFLU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses 
joues.  Cette  femme  est  trop  joufflue. 

H  s'emploie  av^i  substantivement.  Gros 
joufflu.  Grosse  joufflue.  Cemot^est  familier. 

JOUG.  8.  m.  (On  fait  sentir  un  peu,  et 
comme  gue,  le  O  final,  même  devant  une 
consonne.)  Pièce  de  bois  qu'on  met  par- 
dessus la  tête  des  bœufs,  et  avec  laquelle 
ils  sont  attelés  pour  tirer,  pour  labourer. 
Mettre  les  bœufs  au  joug,  leur  ôter  le  joug. 

Il  signifie  au  figuré.  Servitude,  sujétion. 
Joug  pesant,  rude ,  insupportable .  Joug 
honteuxl  Le  joug  de  la  servitude.  Le  joug  de 
la  loi.  Mettre  sous  le  joug.  Tenir  sous  le  joug. 
Imposer  un  joug.  Porter  le  joug.  Subir  le 
joug.  S'affranchir  du  joug.  Secouer  le  joug. 
Le  joug  s'est  appesanti  sur  leurs  têtes,  Jésus- 
Christ  dit,  dans  V Évangile,  qu^  son  joug 
est  douj^  Le  joug  de  V étiquette. 

Le  j^g  du  mariage.  Le  lien  du  mariage. 
Il  est  marié,  le  voilà  sous  le  joug. 

Joua,  se  dit,  dans  l'Histoire  romaine, 
d'Une  pique  attachée  en  travers  au  bout  de 
deux  autres  piques  fichées  en  terre,  et  sous 
laquelle  on  faisait  passer  des  ennemis  vain- 
cus. Faire  passer  une  armée  sàus  le  jou^, 
'Passer  sous  le  joug  était  un  opprobre, 

JOUIR,  v.  n.  Avoir  l'usage,  la  possession 
actuelle  de  quelque  chose,  et  en  tirer  tous 
les  fruits,  tous  les  émoluments,  tous  les 
avantages,  etc.  Jouir  d'une  terre,  d'unem^ 
ploi,  d'une  pension.  Jouir  dlune centrée  à  un 
spectficle.  Jouir, d'un  privilège,  du  droit  de... 
Jouir  des  droits  civils,  des  droits  politiques. 
Il  jouit  de  ce9U^{mil^e  francs  de  re^te.  Il  est^ 


JOUEUR  —  JOUR 

majeur,  il  jouit  de  son  bien.  Il  jouit  dt  ses 
droits.  Il  ne  jouit  dç  rien.  Jouir  d'u%  chose 
en  bon  père  de  famille.  On  l'emploie  souvent 
absolument.  Iljouiss<iit  paisiblement.  Il  faut 
le  laisser  jouir.  Vous  m'avez  vendu  votre 
terre,  votre  charge,  faites-moi^ouir.  Qui 
vous  empêche  de  jouir?  Jouir  de  bonne  foi 

Il  se  dit,  dans  une  acception  plus  eteh- 
due,  en  parlant  De  toutç  chose  qui  procure 
du  bien-être,  de  l'avantage,  de  l'agrément, 
etc.  Jouir  d'une  honnête  aisance.  Jouir  d'une 
parfaite  santé.  Jouir  du  repos,  de  la  paix. 
Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la  gloireléter- 
nelle.  Jouir  d'une  grande  réputation,]  d'un 
immense  crédit.  Jouir  de  la  considération 
publique.  Jouir  de  l'estime  de  quelqu'un. 
Jouir  df  la  présence,  de  la  société  de  quel-- 
qxi'un.  On  le  dit  quelquefois  Des  aniipaux 
et  des  choses.  Les  animaux  qui  jouissant  de 
la  faculté  de...  L,<^  réputation  dont  cet  oU" 
vrage  a  si  longteûips  joui. 
:  Il  signifie  aussi.  Profiter  d'une  chose 
qu'on  a,  qu'on  possède ,  en  goûter  le  plai- 
sir, l'agrément,  etc.  Sa^wir  jouir  de  sa  for^ 
tune.  Jouir  de  sa  bonne  fortune.  Il  sait  jouir 
de  la  vie.  Il  jouit  du  présent,  sans  trop  s'oc' 
cuper  de  l'avenir.  Jouir  de  4a  victoire.  Ce 
guerrier,  cet  aUteurn'a  pas  assez  vécu  pj)ur 
jouir  de  toute  sa  renommée]  de  toute  sa 
gloire ,  Jo^irdumonde ,  des  plaisirs  du  monde ^ 
Dans  ce  sens,  on  le  dit  quelquefois  abso- 
lument, surtout  lorsqu'il  s'agit  Des  biens 
de  la  fortune  ou  des  plaisirs.  </{  est  riche, 
mais  il  ne  sait  pas  jouir.  Le  temps' fuit j 
jouissons. 

Jouir  de  l'embarras  de  quelqu'un,  de  son 
affliction,  de  sa-  détresse,  etc..  Éprouver  du 
plaisir  à  le  voir  ou  à  le  savoir  embarrassé, 
affligé,  malheureux,  etc.  y 

Jouir  de  quelqu'un,  Avoir  la  liberté,  le* 
temps  dtî^confcrer  avec  lui,' de  l'entretenir, 
d'en  tirer  qucl^ic  service,  quelque  plaisir,^ 
Nous  jouirons  de  lui  pendant  son  séjour  à  la 
campagne.  Il  est  si  occupé,  que  l'on  n'en  sau- 
rait jouir.  On  n'en  jouit  pas  comnjké^on  veut. 

Jouir  d'une  femme,  Avoir  commerce  avec 
elle. 

JOUISSANCE,  s.  f.  Usage  et  possession 
de  quelqtre  chose.  Jouissance  paisible.  Lon- 
gue jouissance.  Pleine  jouissance.  La  jouis- 
sartce  d'un  privilège,  d'un  droit,  La  joxiis- 
sance  des  droits  civils,  des  droits  politiques, 
^voir  pleine  et  entière  jouissance  de  ses  biens. 
Il  obtint  un  arrêt  qui  le  mit  eh  jouissance  de 
cette  terre..  Entrer  en  jouissance.  On  lui  en 
a  accordé,  donné,  laissé  la  jouissance.  Après 
une  jouissance  de  longues  années.  Assurer  à 
quelqu'un  la  jouissance  d'une  chose.  Mainte-' 
nir  dans  la  jouissance,  troubler  dans  la 
jouissance.  Il  n'a  point  la  propriété  de  cette 
terre,  il  n'en  a  que  la  jouissance,  que  l'usu" 
fruit,  sa  vie  durant,  \.  . 

En  termes  de  Finances,  Jouissance  de 
telle  époque,  SQ  dit  en  parlant  De  l'époque 
de  l'année  où  le  Trésor  public  paye  les  in- 
téréts^d'une  rente  inscrite  au  grand-livre, 
où  une  compagnie  paye  ses  dividendes,  les 
intérêts  de  ses  obligations.  Jouissance  du 
vingt'^deux  mars,  du  vingt-deux  juin ,  etc. 

Action  de  jouissance,  Action  supplémen- 
taire qui  sans  porter  d'intérêt  donne  droit 
à  une  part  dans  le  dividende. 

Jouissance,  signifie  quelquefois.  Plaisir, 
volupté.  Pour  lui  ce  travail  est  une  jouis- 
sance.  Il  trouve  une  sorte  de  jouissance  à 
rei^plir  ce  devoir., Privé  de  tcute  jouissance. 
Goûter  de  nobles  jouissances.  Les  jouissances 
que  l'homme  goûte  icirbas,  La  civilisation 
multiplie  nos  besoins  avec  nos  jouissances. 

=  ^'  ■■■:        ■     \:    :  .     ■.     , 


.  JOUISSANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  jouit.  Majeur  usant  et  jouissant  de  ses 
droits.  Fille  usante  et  jouissante  de  ses  droits. 

JOUJOU,  s.  tn.  Jouet  d'enfant.  Il  faut 
lui  donner  un  joujou  pour  l'apaiser.  Donner 
des  joujoux  à  un  enfant,  ^ 

JOUR.  s.  m.  Clarté,  lumière  que  le  soleil . 
répand  lorsqu'il  est  sur  l'horizon,  ou  qu'il . 
en  est  proche.  Le  jour  et  la  nuit.  Aidant  le 
jour.  D'oii  venei'Vous  avant  le  jour?  Le  jour 
va  bientôt  paraître.  Le  jour  commence  à 
poindre.  Il  commence  à  faire  jour.  A  l'aube 
du  jour.  Au  point  du  jour.  A  la  pointe  du 
jour.  Il  faisait  à  peine  petit  jour,  La  nais- 
sance  du  jour.  Il  est  jour  maintenant  à  cinq 
heures  du  matin.  Il  fait  jour.  Il  était  déjà 
grand  jour.  Le  jour  brille.  Il  fc^it  encore  jour. 
Le  jour  baisse.  A  la  chute  dv!  jour.  Sur  le 
déclin  du  jour, .Jour .pur .  Jour  serein'.  Jour, 
brillant.  Beau(jour.  Grand  jour.  Jour  faible. 
Jour  sombre.  Jour  bas.  Il  fQ,ut  travailler  à 
cela  de  jour,  en  plein  jour.  De  nuit  et  de  jour. 
"  Voir  le  jour  au  travers  de  quelque  chose.  Il 
ne  faÀAt  pas  voir  cette  étoffe  dans  la  bouti- 
que,  il  faut  la  voir  au  grand  jour;  au  jour, 
portez-la  au  jour.  Cette  femme  n'aime  pas 
le  grand  jour.  Cette  beauté  peut  soutenir  te 
grand  jour.  Il  avait  le  jour  dans  les  yeux. 
Le  jour  vient  pdr  là,  vient  de  là,  de  ce  côte-  . 
là.  Le  jour  vient  d'en  haut.  Il  ne  peut- souf- 
frir le  jour.  Cette  chambre  ne  reçoit  pas  assez 
de  jour.  Le  jour  n'a  janinis  pénétré  dans  ces 
abîmes.  LA)in  du  jour.  Fuir  le  jour,  la  lumière 
du  jour,  l'éclat  du  jour.  Poétiq.,  Le'sol^lft* 
''est  le  père  du  jour,  Vastre  -du  jour,  le  flam^ 
beau  du  jour,  l'astre  qui  donne ,  qui  fait  le 
jour,  etc.  .  ■  \.  . 

Prov.,  Elle  e  si  befle  comme  le  jour,  se  dit 
D'une  très  bc  e  personne.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Cet  enfant  est  Ift^tm  comme  le 
jour,  \ 

,  Fig.,  Ciatr  comrne  le  jour,  se  dit  De  ce 
qui  est  évident  ou  facile  à  comprendre,  de 
ce  qui  est  sans  obscurité.  Cette  proposition 
est  aussi  claire  que  le  jour.  Il  est  clair  comme 
le  jour  que  c'était  là  son  intention. 

Fig.,  Le  grand  jour,  La  publicité.  Il  ne 
redoute  le  grand  jour  pour  aucun  de  ses  acjes. 
On  dit  quelquefois  simplement.  Le  jouf.  Cet 
homme  craint  le  jour.  Il  craint  de  se  mon- 
trer, d'être  connu.  On  dit  aussi.  Le  grand 
jour  de  la  publicité,  de  l'impression,  etc.  Cet 
ouvrage  fort  loué  avant  ^impression  ne  sou- 
tint .pas  le  grand  jour  dé  la  publicité. 

Fig.  et  fam..  C'est  le  jour  et  la  nuit,  ou 
C'est  la  nuit  &t  le.jour,  se  dit  De  deux  cho- 
ses ou  même  do  deux  personnes  qui  diffé- 
rent beaucoup  entre  elles.  On  dit  dans  le 
niéme  sens.  Ces  deux  personnes,  ces  dhtx" 
choses  ne  se  ressemblent  pas  plus  que  le  jcrnsL 
et  la  nuit  ;  elles  diffèrent  autant  que  le  j/^ 
et. la  nuit;  etc,  » 

•  Fig.  et  fam.,  Brûler  le  jour,  se  dit  Quand 
on  allume  des  flambeaux  pendant  qu'il  fai^ 
encore  jour. 

Fig.  et  fam..  Il  est  jour  chez  lui,  chez  elle, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  vient 
de  se  lever  et  chez  laquelle  on  peut  entrer. 
Je  crois  qu'il  n'est  pas  encore  jour  chez  un  tel. 
On  dit  aussi,  /(  est  petit  jour  chez  lui,  chez 
elle,  en  parlant  D'une  personne  qui  ne  fait 
que  de  s'éveiller. 

Demi-jour,  Clarté  faible.  Se  placer  dans 
le  demi-jour.  La  chambre  n'était  éclairée  que 
par  MM  demi-jour. 

Percé  à  jour.  Percé  de  part  en  part,  en 
sorte  qu'on  voie  le  jour  au  travers.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Broderie  à  jour,  et 
Points  A  jour,  \  ^       " 
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j  Fig. ,  Percé  à  jour,  se  dit  De  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose  qui  est  pénétre,  dévoilé. 
Cest  ur^  fourbe;  il  a  beau  dissimuler,  il  est 
percé  à  jour.  Sa  fraude  est  percée  à  jour. 
Son  itcret  est  percé  à  jour. 
.  Cet  édifice,  cette  maisori  est  à  jour,  tout  (k 
jour,  so  dit  D'un  édifice,  d'une  .liaison  dont 
los  portes  et  les  fenêtres  ne  sont  pas  encore 
placées,  ou  n' existent  plus. 

Poétiq.,  Voir  le.jo^r.  Être  ne,  vivre.  De- 
puis que  je  voif  le  jour.  Il  n'avait  pas  en** 
core  vu  lejour%  On  di^ussi-;  Mettre  au  jour, 
Donjier  la  naissance*  ceux  à  qui  je  dois  le 
jour,  qui  m'ont  donne  le  jour,  C^ux  de  qui  je 
suis  né.  Perdre,  le  jour,  Mourir.  Etc, 

Voir  le  jour,  se  dit  aussi  figurément.  Des 
choses  qu'on  expose^  au  jour,  qu'on  retire- 
du  lieu  où  elles  étaient  cachées,  enfouies.  Il 
y  a  bien  des  années  que  ce  meuble  n'a  vu  le 
jourl  On  le  dit  quelquefois  en  parlant  De 
la  publication,  des  ouvrages  d'esprit.  Ce  it- 
vre  n'a  vu  le  jour  qu'après  {a  mort  de  son 
auteur,  ' 

Fig'.,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage  au  jour, 
Le  faire  imprimer,  le  rendre  public."  Quand 
met  très -vous  vos  poésies  au  jour? 
'  Fia. ,  Mettre  une  chose  au  jour^atik, grand 
jour-ha.  divulguer,  la  rendre  publique,  met- 
tre au  jour  la  perfidie  de  quelqu'un. 

Joupi,  se  dit  quelquefois  de  Toute  autre 
clartélqué  éelle  du  jour.  Le  jour  artificiel 
que  donnent^  lés  bougies,  les  lampes.  Le  faible 
deïni'jdut  qke  la  lune  répand  sur  ks  objets, 
y.  Il  s'emploie  aussi  figurément.  Hten  n'c«r 

plus  propre  à  jeter  du  jour  sur  ces  questions. 
Sa  découvette  répandit  un  grand  jour  sur  les 
causes  ae  ce  phénomène.  V Évangile  fit  luire 
un  jour\nouveau. 

J0UR,|se  dit  particulièrement  de  La  ma- 
nière dont  ^n  objpt  est  frappé  par  la  lu- 
mière. Çc  tableau  devrait  être  placé  dans  un 
autre  jour.  Vous  avez  placé  votre  modèle  dans, 
un  mauvais  jour.  Mettre  une  chose  à  un  jour  • 
ou  dans  un  jour  convenable.  Cette  statue  est 
dans  -un  jour  qui  en  fait  ressortir  toutes  les 
beautés.  Tourner  et  retourner  une  étoffe,  la. 
présenter  à  différents  jours. 

Faux  jour,.  Lumière  qui  éclaire  mal  ies 
objets,  de  manière  à  les  faire  voir  autrer 
ment  qu'ils  ne  sonL'Danx  la  boutique  de  ce 
marchand  il.  y  a  Un  faux  jour,  de  faux  jours 
qui  trompent  sur  la  couleur  des  étoffes.  Ce 
tableau  est  en  f aiix  jour,  daru  un^  faux  jour. 
Mettre  quelque  chose  dans  son  jour,  he 
placer  à  un  jour  convenable ,  de  manière 
qu'on  puisse  le  bien  voir.  Cette  étoffe  n'est 
pas  dans  son  jour.  Il  faut  mettre  ce  tableau 
dans  son  jour.      '  *"    ^  v* 

Jour  ,  s'emploie  aussi  figurément ,  dans 
le  sens  qui  précède.  Il  me  présenta  la  chose 
sous  un  jour  si  avantageux,  que  j'acceptai 
sa  proposition.  Une  chose  qui  s'offre,  qui  se 
-présente,  que  Von  voit  sous  un  jour  favora-- 
ble.  Mettre  une  affaire  dans  un  faux  jour, 
la  présenter  sous  un  faux  jour.  Mettre  une 
pensée  dans  son  jour,  dans  tout  son  jour» 

Jour,  en  Peinture,  se  dit.de  L'imitation 
de  la  lumière  qui  se  répand  sur  les  objets 
représentés  dans  un  tableau.  Dani  ce  ta- 
blent, le  jour  vient  d'en  haut,  le  jour  vient 
de  tel  côté\ 

Placer,  mettre  un  tableau  à  son  jour,  Le 
placer  de  manière  que  le  jour  de  l'endroit 
où  on  l'expose  vienne  du  môme  côté  que 
le  jour  par  lequel  les  objets  représentés 
dans  le  tableau  paraissent  éclairés.  Ce  ta- 
bleau n'a  pas  été  placé  à  sonjour,  n'est  pas 
à  son  jour.  '  • 

Jour,  se  dit  également,  en  Peinture,  sur- 
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JOUR 

tout  au  pluriel.  Des  louches  les  plus  claires 
d'un  tableau.  Savoir  bien  mêler  les  jours  et 
les.ombres.  Observer  bien  les  jours  et  les  om- 
bres. Les  jours  sont  bien  intendus  et  bien  mé^ 
nages  dans  ce  tableau.  Des  jours  de  reflet. 
^  Jour,  se  dit  encore  Dis  feqétres,  des  ou- 
vertures qu'on  fait  aux  bâtiments,  pour 
qu'ils  puissent  recevoir  le  jour.  Un  jour 
bien  pratiqué.  Des  jours  Men  ménagés. 

Tirer  du  jour  d'un  certain  côté,  Pratique^ 
de  ce  côté  une  fenêtre,  unéTouvcrture. 

En  termes  d'Architechire,  Joiir  droit,  Ce- 
lui d'une  fenêtre  à  hauteur  d'appui.  Jour 
d'en  haut,  Jour  qui  est  communiqué  par  un 
'  abat-jour.  Faux-jour,  Fenêtre  percée  dans 
Une  cloison  pour  éclairer  un  passage  de  dé- 
gagement, un  petit  escalier,  etc. 

En  Jurispi*.,  Jour  de  coutume,  Jour,  fe- 
nêtre que  lo  propriétaire  d'une  maison  fait 
ouvrir  dans  un  mur  ^on  mitoyen.  Jour  de 
servitude,  Ouverture  ou  fenêtre  faite  dans 
un  mur,  en  vertu  d'un  titre,  d'une  con- 
vention particulière.  Jour  de  souffrance.  Ou- 
verture ou  fenêtre  donnant  sur  la  propriété 
d'un  voisini  qui  le  soufîre  ou  qui  l'a  per- 
mis. On  dit  dans  le  même  senk  Cette  mai- 
son a  des'  jours  sur  la  maison,  sur  la  pro- 
priété voisine. 

JouR,*se  dit  pareillement  de  Certaines  ou- 
vertures par  où  le  jour,  l'air  peut  passer. 
Ces  planches  né  sont  pa^  bien  jointes,  il  y  a 
du  jour  entre-deux.  Il  y  a.  de  grands  jours 
dans  cette  rnuraille,  de:s  jours  à  y  paper  la 
main.     '■/'  ^'^  -■     '   '  'r':  '  -^'^  ' 

Ql$é  faire  joUr,  Se  faire  ouverture.^t  pas- 
ser, »e\  frayer  un  cheijiin.  ii  s'est  fait  jour 
au  travers  des  ennemis.  On  l'emploie  aussi 
figurément.  Tôt  ou  tard  la  vérité  se  fait  jour. 
Un  homme  qui  n'a  que  son  mérite  pour  toute 
recommandation  a  bien  de  la  peine  à  se  faire 
jour.  '  .  .\'l    >.■■ 

'  Jour,  signifie  en  outre  figurément,  Fa- 
cilité, i!noyeh  pour  venir  k  bout  de  quelque 
afîaire.  Si  je -vois  jour  à  cette  affaire.  Si  je 
vois  jour  à  cela.  Je  n'y  vois  point  de.  jour. 
S'ilyajour.  Je  vois  jour  à  le  servir,  ' 

Jour,  signifie  aussi.  Certain  espace  de 
temps  par  lequel  on  divise  les  mois  et  les 
années.  Il  se  dit  proprement  de  L'espace  de 
vingt-quatre  heures,  que  l'on  appelle  Jour 
civii,  et  qui  se  prend,  parmi' nous,  d'un 
minuit  à  l'autre;  mais  on  le  dit  souvent 
aussi  Dii  temps  qui  s'écoule  entre  le  le- 
ver et  le  coucher  du  soleil,  et  que  l'on 
nomme  par  opposition  jour  naturel.  Le 
sens  du  discours  suffit  ordinairement  potir 
déterminer  quelle  est,  de  ces  deux  accep- 
tions, celle  que  le  mot  doit  recevoir.  Il  y 
a  tant  de  jours  au  mois,  à  la  semaine,  daiis 
l'année.  Le  premier  jour,  le  second  jùur,  etc. 
Quel  jour  est-il,  quel  jour  est-ce  aujouréthui? 
Le  saint  du  jour.  Les  nouvelles  du  jour.  Jour 
ouvrier.  Jour  ouvrable.  Jour  ^e  fête.  Jour 
férié.  Jour  gras.  Jour  maigre.  Le  jour  de 
Noël,  Le  jour  de  Pâques.  Le  premier  jour  d$ 
Vannée,  le  premier  jour  de  Van,  ou  Le  jour 
de  Van.  Jour  solennel.  Jour  d'audience.  Le 
jour  du  courrier.  Le  jour  d'hier.  Le  jour  de 
devant.  Le  jeur  d'après,  Unjourdevff^nt.  Un 
jour  après.  Un  wur  trop  tôt.  Un  jour  trop 
tard.  Le  jour  df  ses  noces.  Le  jour  de  son 
sacre j  Unjôurdihbataille,  Un  lour  de  triom" 
phe.  UnjourdecomeiljUnjourde  séance, 
d'audierue.  Un  jouir  dM^v^émonie,  Un  jour 
de  réception.  Un  jout  deià^rehé.  Il  fut  con- 
damné à  huit  jours  de,  pnson,  d'emprisor^^ 
nemenf.  Après  avoir  marché  pendant  huit 
jours.  Après  huit  jours  de  marche.  Il  fut  deux 
jours  absent.  On  lui  a  donné  huit  jour%  pour 
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mettre  ordre  à  ses  affaires.  DurOfnt  tout  U 
jour.  Tout  le  long  du  jour.  Tant  que  le  jour 
dure.  Travailler  tout  le  jour.  Travailler  jour 
et  nuit.  Passer  les  nuits  et  les  jours  à  V étude. 
Il  vient  ici  tous  les  jours.  De  deux  jours  Vuji. 
Tous  les  deux  jours.  Tous  les  huit  jours.  Dans 
quinze  jours.  C'est  mon  habit  de  tous  les  jours. 
Mettre  un  habit  à  tous  les  jours.  Passer  plu^ 
sieurs  jours  à  la  campagne.  Ce  fut  le  plus  ^ 
beau  jour  de  ma  vie.  En  ce  beau  jour.  En- 
ce  grand  jour.  Le  jour  fatal  approchait.  • 
Il  n'a  plus  que  quelques  jours  à  vivre.  Un 
heureux  jour.  Un  malheureux  jour.  Mar^' 
quer,  fixer,  indiquer,  assigner  Un  jour: 
Prendre  un  jour.  Donner  un  jour.  Prendre 
jour  pour  faire  telle  chose.  A  jour  préfix.  A 
jo^'r  nommé.  Quand  le  jour  fut  venu,  'Ces^ . 
trqts ,  généraux  commandaient  alternative- 
ment chacun  leur  jour.  C'était  le  jour  d'un 
tel.  Il  était  de  jour.  Je  Vattends  de  jour  en 
jour.  De  jour  à  autre.  D'un  jour  à  Vautre. 
Il  paye  tant  par  jour.  >'cn  ai  fait  la  rela- 
tion four  par  jour.  Je  Vai  compté  jour  par 
jour.  Il  est  mort  un  an  après  sa  femme,  jour 
pour  jouK  Le  jour  du  jugement.  Le  jour  du 
.Seigneur  sera  un  jour  terrible.  Lorsque  le 
Seigneur  viendra  au  jour  de  sa  colère.  Un 
jour  viendra  ^uc...  Souhaiter  le  bon  jour, 
donner  le  bon  jour  à  quelqu'un.  Bon  jour, 
monsieur.  Dans  ces  trois  dernières  phrases, 
on  écrit  plus  ordinairement  Bonjour,  ^n  un 
seul  mot.  Voyez  Bonjour. 

Jour,  Jour  de  réception,  jour  0(1  une  mai- 
tresse  de  maison  reçojt  ses  amis.  Le  mardi 
est  le  jour  de  Madame  X. 

jbun,  se  dit  quelquefois  par  rapport  à  la 
saison,  à  l'état  de  l'atmosphère,  de  la  tem-  * 
pérature.  Un  jour  de  priritemps,  d'été,  d'au- 
toïfine,  etc.  Les  jours  caniculaires.  Un  jour 
de  beau  temps.  Un  beau  jour.  Un  jour  de 
pluie.  Un  jour  pluvieux.  Etc. 

Jour  astronomique,  L*es|^ace  de  vingt- 
quatre  heures  solaires  moyennes,  compté 
(l'un  midi  à  l'autre. 

Jours  compli^mentaiVes,  s'est  dit,  dans  le  ' 
Calendrier  républicain,  Des  cinq  ou  six  jours 
que  l'on  coniptait  à  fa  fin  de  l'année,  pour 
compléter  le  nombre  de  trois  cent  soixante- 
cinq  ou  de  trois  cent  soixante-six  jours,  les 
mois  de  ce  calendrier  n'étant  chacun  que\ 
de  trente  jours. 

L^s  beau^  jours,  tes  premiers  jours  du 
printemps,  fiemettez  votre  voyage  aux  beaux 
jours. 

Fig.,  Les  beaux  jours.  Le  temps  de  la 
première  jeunesse,  ou  Les  temps  les  plus 
heureux  de  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont 
passés,   -i  :,    .„  ,v;._-    ^    .  '  •'.   •'  ;1-- 

I  Let  jours  yras,  signifie  particulièrement. 
Les  demijBrs  jours  du  carnaval,  qui  sont  le 
jeudi,  le  dimanche^  le  lundi  et  le  mardi. 
Pendant  les  jours ^ras.' 

Un  bon  jour.  Un  jour  de  grande  fête.  Le 
jour  de  ^Pâques  est  un  bon  jour.        o 

Prov..,  Bon  jour,  bonne  œuvre,  se  dit  en 
parlant  D'une  bonne  action  faite  en  un  jour 
solennel.  Ils  se  sont  réconciliés  le  jour  de 
'Pdqites  :  bon  jour,  bonne  oeuvre.  On  le  dit, 
plus  ordinairement  par  ironie.  Il  a  volé  le 
jour  de  Noël  :  bon  jour,  bonne  oeuvre. 

Pop.,  Faire  son  bonjour.  Faire  ses  dé^ 
votions,  recevoir  la  communion^ 

Fam^7  c'est  aujourd' hui  son  mauvais  jour^ 
il  est  dans  spn  mauvais  jour.  Il/a  aujour- 
d'hui un  accès  de  la  ^aladie,  de  la  mau- 
vaise  humeur,  ou  de  la  mélancolie,  etc.,  à 
laquelle  il  est  sujet.  On  dit  de  même  :  C'est 
son  jour  de  fièvre,  son  jour  de  mauvaise  hu- 
meur, de  mélancolie,  son  jour  de  gaieté,  de 
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bonne  humeur,  eli 
vre.  Avoir  des  jom 
tristesse.  Avoir  de 

prov.,  Les  jour 
semblent  pas,  I>h 
^rens,  l'état  des  cl 
gcr  du  jour  au  lei 

Jours  de  barbe, 
l)itude  de  se  faire 
cine,  Le  jour  où  ur 

lUèdCCillO.  , 

Jour  critique,  J 
rement  quelque  c 
radies.  I^eptièmi 
nfkirentpnt  des  jour 
Ucs  jours  où' les  1 
prendre  le  jour 
temps,  le  moment 
lirai  ^otre  jour.  C 
logue.  Ha  pris  s( 
Il  a  choisi  le  .ter 
mieux. 

•  Faiii.,  Gagner  i 
vivre  aa  j(*^f  lo> 
N'avoir  pour  subs 
chaque  jour  par  / 
prov.  et  fig.,  ^ 
jvi'tr  IcTfournée,  i 
iiuiiii,  être  sans  \ 
Prov.,  A  chaqu 
son  mal,  Ih  ne  fai 
tilemcnt  sui:  l'ave 
d'avance., 

Fig.,  Faire  du 
le  jour,  Dormir  1( 
.  Tous  les  jours, 
Jour  en  jour.  Il  ( 
intraitable. 

Les  vêtements  d 
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Fig.  et  fam.,  L 

homme  qui  çst  à 
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présentement.  C 

dans  un  sens  fins 

Les  élégants  du  jo 

Être  à  son  der 

moment  où  l'on 

le  môme  sens  :  * 

Son  dernier  jour 

En  termes  de  ( 

Mettre  toute  sa 

comptes  en  règl 

Jour  pour  jou\ 

jour  à  plusieurs  ; 

de  distance.  Il  y 

que  cet  évén^men 

Adverbial.,  U 

indéterminée  da 

Je  lui  dis,  un  i« 

de...  Un  jour  ^u 

vous  vous  repei 

écouté.  S'il  arrit 

Fam.,  Un  be 

Vn  beau  jour,  11 
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bonne  humeur,  etc.  Avoi4'  des  jours  de  fiè- 
vre. Avoir  des  jours  de  gaieté  et  des  jours  de 
tristesse:  ^Avoir  de  bons  et  de  mauvais  jours. 

prov.  Les  jours  se  suivent  et  ne  se  res- 
semblent  pO'S,  Lihumeur,  la  condition  des 
•'•ens,  l'état  des  choses  sont  sujeLs  à  chan- 
ger du  jour  au  lendemain. 

Jours  de  barbe,  Les  jours  où  on  a  l'ha- 
liitude'de  se  faire  la  barbe.  Jour  de  méde^ 
cine,  Le  jour  où  une  personne  malade  prend 

médecine.        ,  , 

Jour  critique,  Jour  où  il  arrive  ordinai- 
rement quelque  crise,  dans  certaines  ma- 
ladies. I^eptième.  et  le  neuvième  sont  ordi- 
jiai  rerrtrrit  des  jours  critiques.  On  le  dit  aussi 
Des  jours  où' les  femmes  ont  leurs  règlea. 

prendre  le  jour  de  quelqu'un,  l/rendre  le 
temps,  le  moment  qui  lui  conyient.  Je  pren- 
drai 'Votre  jour.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
\o^[xe,  Il  a  pris  son  jour  pour  ceUe  affaire. 
Il  a  choisi  le  temps  qui  lui  conversait  le 
mieux.  . 

Fam. ,  Gagner  sa  vie  au  jour  la  journée, 
vivre  au  ju^  la  journée,  au  jour  le  jour, 
N'avoir  ponr  subsister  qua  ce  qu'on  gagne 
chaque  jour  par  ;son  tra^rail. 

Prov.  et  fig.,  Vivre  au  jour  le  jour,  au 
^ir  layournée ,  S'inquiéter  peu  du  lende- 
iiuiin,  être  sans  prévoyance. 

Prov.,  A  chaque  jour  suffit^ sa  peine,  suffit 
son  mal,  Il  ne  faut  pas  se  tourmenter  inu- 
tilement sur  l'avenir,  se  faire  des  chagrins 
d'avance.,  ,  , 

Fig.,  Faire  du  jour  la  nuit  et  de  U-mttt 
le  jour,  Dormir  le  jour  et  veiller  la  nuit. 
.   Tous  les  jours,  signifie  quelquefois,  De 
jour  en  jour.  Il  devient  tous  les  jours  plus 
intraitable.  ^w^:^ 

Les  vêtements  de  tous  les  jours,  Les  vête- 
ments ordinaires,  par  opposition  Aux  vê- 
tements du  dimanche. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  quelqu'un  à  tous  les 
jours.  L'employer  trop  souvent,  se  fami- 
liariser trop  avec  lui,  ne  point  user  de  dis- 
crétion à  son  égard  Quand  on  a  un  aussi 
boM  protecteur,  il  ne  faut  pa$  le  mettre  à 
toua  les  jours.  On  dit  aussi,  Se  mettre  à  tous 
le  a  jours.  S'exposer  trop;  se  prodiguer.  Il 
ne  faut  pas  qu'un  général  d'armée  s'expose 
si  souvent  aux  périls,  qu'il  sp  mette  trop  à 
tous  les  jours.  Ce  grarîd  comédien  se  met  à 
tous  l^s  jours.  Il  joue  trçs  souvent,  presque 
tous  les  jours.  Ges  phrases  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam..  Le  saint  du  jour,  se  dit  d'Un 
homme  qui  ^st  à  la  niode.ou  en  crédit  de- 
puis peu. 

Fig.,  Le  goûtdujoury  Le  goût  qui  règne 
présentement.  C'est  le  go'ût*du  jour.  On  dit. 
dans  un  sens  finalogue  :  Un  homme  du  jour. 
Les  élégants  du  jour.  La  curiosité  du  jour .  Etc. 

Être  à  son  dernier  jour.  Être  au  jour,  au 
moment  où  l'on  doit  mourir.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Jusqu'à  mon  dernier  jour. 
Son  dernier  jour  approche.  Etc. 

En  termes  de  Commerce,  Se  mettre  à  jour. 
Mettre  toute  sa  c(^||spondance ,  tous  ses 
comptes  en  règle^  dRit  aussi^  Être  à  jour. 

Jour  pour  jour,  à  pareil  jour,  Le  même 
jour  à  plusieurs  mois  ou  à  plusieurs  années 
de  distance.  Il  y  a  vingt  ans  jour  pour  jour 
que  cet  évériement  est  arrivé. 

Adverbial.,  Un  jour,  se  dit  D'une  époque 
indéterminée  dans  le  passé  ou  dans  l'avenir. 
'^c  lui  dis,  un  jour,  qu'il  m'était  impossible 
de...  Un  jour  que  je  me  prom;enais.  Un  jour 
vous  vous  repentirez  de  ne  Savoir  point 
écouté,  s'il  arrivait,  un  jour,  qu'on  voulût..» 

Fam.,  Un  beau  jour,  Un  certain  Jout. 
Vn,  beau  jour,  il  prit  h  fuite.  *  . 
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JOURNAL  —  JOURNÉE 

s/ 

Un  de  ces  jours,  Prochainehicnt.  J'irai 
vous  voir  un  de  ces  jours. 

Au  premier  jour.  Très  prochainement.  Je 
vous  paierai  au  premier  jour. 

D'un  jour  à  l'autre,  Dans  un  court  inter- 
valle de  temps.  On  voit  les  fortunes  se  faire 
et  se  défaire  d'un  jour  à  l'autre.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  mais  un  peu  plus 
fort,  Du  jour  au  lendemain.  Il  fut  ruiné  du 
jour  au  lendemain.  Je  me  tiens  prêt  à  partir 
du  jour  au  lendemain. 

En  termes  de  Commerce ,  J^urs  dé  fa- 
veur, ou  Jours  de  grâce,  Dix  jours  de  délai 
qu'on  accordait  autrefois  à  celui  sur  lequel 
une  lettre  de  cljangp  était  tirée,  k    ""^ 

Grands  jours,  se  disait  autrefois  d'Une 
assemblée  ou  compagnie  extraordinaire  de 
jug-çs,  tirés  ordinairement  de$  cours  supé- 
rieures, qui  avaiei)t  commission  d'aller  dafis 
les  provinces  éloignées  pour  écouter  les 
plaintes  des  peuples  et  faire  just^^ce.  Les 
grands  jours  étaient  à  Clermont  -en  4^ 
vergne.  Messieurs  des  grands  jours.  Il  fut 
condamné^âr  les  grands  jours.  On  transféra 
les  grands  jours  de  Limoges  à  Poitifts. 

En  style  de  l'Écriture  sainte,  L'Ancien 
des^ jours.  Dieu.  Mourir  plein  de  jours,  Mou- 
^rir  très  vieux. 

Jour,  se  dit  quelquefois  figurémcnt, 
d'Un  temps  plus  ou  moins  long,  pour  ex- 
primer la  rapidité  avec  laquelle  il  s'ècoulo 
ou  s'est  écoulé.  La  vie  de  l'homme  n'est 
qu'un  jour.  Ce  bonheur  n'a  duré  qu'un  jour. 

Jours  ,  au  pluriel ,  ^e  dit  quelquefq 
d'Une  certaine  duré^y  d'ùncji  certaine  épo- 
que, par  rapport  à  ce  qui'^s'y  passe,  *  au 
événements  qui  la  rcmpligfscnt-  Au^  pre 
miers  jours  du  monde.  En  ces  tristes  jours!. 
En  ces  jours  de  calamité.  Des  jours  mal- 
heureux. Elit^'a  connu  des  jours^meillèurs. 
Les  seuls  amis  qui  lui  restèrent  aux  joiijrs 
de  l'infortune.  J'ai  vu  leé  beaux  jours  de  ce 
règne  glorieux.  Nous  né\  reverron^  plus  pes 
jours  heureux.  Lh  jours  de  notre  enfance 

Il  signifie  plus  particulièrement,  La  hc, 
l'existence.  A  la  fin  de  nos  jours.  Le  fiL  la 
traîne  de  v^ es  jours.  Trancher  le  fil  deknos 
jours.  Prolonger  ses  jours.  Je  tremblais  jpour 
vos  jours.  Les  chagrins  ont  abrégé  ses  jpuirs. 
Sauver  les  jours  d'une  personne.  Souhaiter  à 
quelqu'un  des  jours  longs  et  heureux.  Quand 
il  sera  sur  ses  vieux  jours.  Nous  ne  verrons 
point  cela  de  nos  jours.  Il  coule  doucement 
ses  jours.         ^j^  .  - 

JOURNAL,  adj.  m.  Qui  est  relatif  à  cha- 
que jour.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
locution.  Livre  journal,  Hcgistro  où  l'on 
écrit,  jour  par  jour  et  de  suite,  ce  qu'on  a 
reçu  ou  payé,  acheté  ou  vendu,  etc.  Oifa^ 
dit  aussi,  dans  lei  même  sens,. Papfer  jour- 
nal, papiers  journaux.       ^  ' 

Journal,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Relation  jour  par  jour  iie  ce  qui  se  passe 
ou  s'est  passé  en  quelque  pays,  en  quelque 
enucoit,  en  quelque  affaire,  etc.  Il  V  un 
journal  de  la  carripagne  de  Flandre  de  telh 
année.  Journal  de  ce  qtii  s'est  passé  au  siège 
de.. .  Journal  du  siège  de. . .  Tenir  unrjournal. 
Faire  un  journal,  écrire  un  journal.  J'en  ai 
vu  deux  journaux  différents.  Journal  histo-- 
rique.  Journal  /Pim  voyage.  Journal  d'une 
traversée.  Journal  de  bord.  Le  journal  du 
bâtimevt.  Jouxnal  des  (^udiences  de  telle 
cour.  , 

Il  se  dit,  pa.r{iculièi^ment,  d'l|jno  fouille 
ciuotidienne  ou '•périodique,  donnant  les 
nouvelles  et  les  accompagnant  d'articles 
raisonnes  sur  la  politique,  les  lettres,  les 
sciences,  les  arts,  etc.  Publier  un  journal. 
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Les  numéros,  d'nn^jourrial.  Travailler  à  un 
journal,  à  la  rédaction,  d'un  journal.  Écrire 
dans  un  journal.  Rédiger  un  journal.  Les  ré- 
dacteurs d'un  journal.  Le  bureau  d'un  jour- 
nal. Les  propriétaires  d'un  journal.  Ce  jour- 
nal ne.  parait  que  tous  les  deux  jours,  que 
deux  fois  par  semaine,  que  trois  fois  par 
mois.  Ce  journal  a  cessé  de  paraître.  Que  dit 
le  journal,  que  disent  Te^ournaux  aujour- 
d'hui? J'ai  lu  cela  dans  le  journal,  dans  les 
journaux.  Insérer  un  article  dans  un  jour- 
nal. Toiis  les  journaux  er^parlént.  Publier 
une  chose  par  la  voie  du  journal.  Le  jour- 
nal officieL  Le  journal,  du  département.  Le 
joirnal  de  telle  ou  telle  ville.  Les  journaux 
frcnçais,  anglais,  etc.  Les  journaux  de 
France,  d'Allemagne,  d' Angle  ter  i^e.  Journal 
politique.  Grands  journaux.  Petits  jour- 
naux. Journal  scientifique  et  littéraire.  Jour- 
n(j>l  de  médecine,  de  jurisprudence,  etc. 

Journal,  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
publicatijon  périodique  qui  paraît  par  ca- 

iers  de  plusieurs  feuilles,  et  que  l'on  ap- 

elle  aujourd'hui  plus  souvent.  Revue. 

Journal,   signifie  aussi,  >  Une  ancienne 

csuçe  de  terre,  en  usage. encore  dans  cer-. 
tains  départements.'  Le  journal  varie  suivant 
les  provincei.  Deux  journ^x  de  terres  la- 
boH^bles. 

JOURNALIER;  1ÈRE.  adj.  Oui  se  fait 
chaque  jour.  C'est  un  travail  journalier. 
Exercice  journalier. Occupation  journalière. 
J\/a  tdche  journa(lière.  \  ■ 

Il  signifie  aussi ,  Inégal ,  qui  est  sujet  à 
changer.  Son  esprit  est  journalier.  Son  /lu- 
meur  est  journalière.  La  beauté  est  jourmt'- 
lière.  Les  armes  sont  journalières.  Ôiisditi 
quelquefois  par  ellipse,  Il  est  journalier, 
elle  est  journalière. 

Journalier,  s' emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  se  dit  d'un  homme  qui  travaille 
à  la  journée.  C'est  un  pauvre  journalier. 
Payer  des  jourtf^aliers. 

JOURNALISME.  S.  m.  État  du  journaliste. 
Il  a  peu  réussi  dans  le  jour'Haflisme, 

Il  se  dit  aussi  de  L'ensemble  des  jour- 
naux d'une  vjllc  ou  d'un  pays.  Le  journa*», 
lisme  parisien. 

Il  se  dit  encore  de  L'influence  en  bien  ou 
en  mal  des  journaux.  La  puissance  du  jour- 
nalisme. 

JOURNALISTE.  S.-  m.  Celui  qui  fait,  qui 
rédige,  un  journal,  qui  travaille,  comme 
rédacteur,. à  un  journal:  La  profession  de 
journaliste.  Il  s'est  fait  journaliste .  Le  joSir^" 
naliste  a  été  mal  informé  .Lé  journaliste  an- 
glais  prétend  que.. ^        '  ,    ^. 

JOURNÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuîM' heure  où  l'on  se  lève,  jus-^ 
qu'à  riîeure  où  l'on  se  couche.  Il  a  passé 
la  journée  tristement.  Il  a  bien  employé  Id , 
journée.  La  journée  fut  très  belle,  nous  n^eiî^ 
mes  pas  une  goutte  de  pluie.  Je  garderai 
longtemps  le  souvenir  de  cette  belle,  de  ce^e 
heureuse,  de  cette  grande  journée.  |    " 

Fam.,  Vivre  au  jour  la  journée,  N'avpir 
pour  subsister  que  c0  qu'on  gagne  chaque 
jour  par  son  travail  ;  et,  proverbialement  ^ 
et  figurément,  S'inquiéter  peu  du  lende- 
main, être  sans  prévoyance. 

JOURNÉE,  se  dit  aussi  bu  travail  d'un 
ouvrier  pendant  un  Jour.  Il  travaille  à  la 
journée.  Un  homme  de  journée.  Louer  des 
gens  à  journée,  à  la  journée.  Ce  sont  dei 
gens  de  journée.  La  journée  d'un  ouvrier, 
ses  journées.  Perdre  sa  journée.  Il  n'y  a.pas 
une  journée  entière, 

Fig.  et  fam.,  Mentir  à  la  journée,  .\voir 
l'habitude  de  mtntir.     ''   / 
\  .        '     .   .  '  •  ^      '•'  .     •      " 
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^.   'fatr  par  sei  JoHméet,  qu'U  $$t  vjsnU'à  bout 

^;     ''^«(f  telle  choft.  En  mauvaiso  part  et  parplai- 

^^  f  ftant^rjo,  !l  a  latie-  fait  par  set  jouméet, 

qn  il  \kétji  chatte  de  la  ed^r.  dq»  plirasôB  ont 

Journée,  î^igniffo  i^jorÀÎcjnoht,  Lo  salaire 
qu'on  donne  à  un  ouvrier  jmir  le  payi;^r 
du  travail  qu'il  a  fait  pendant  un  ou  pîu- 
*  sieurs  jours.  Il  a  bien  gagné  tajimrnée.  Il 
faut  lui  payer  sajtmrnëê.  On  lui  dàit^quifizt 
journéet.  Ten.ex,^oil^vûtioHmées\    ,.    ., 

Il  80  prwnl  quelquefois  pour  Le  chemin 
qu'on  fait  d'un  llou. A  \in  autre  dans  r<58-^ 
paoe  d'une  journée.  Il' y  a  une  journée  de 
r/irmm  df  ce  lien  à  tel  autre,  La  journée-est 
trop  (irande.  Il  marchait  à  grandes  journées^ 
à  peti4es  journées.  Faire  de  grandes  journées. 
Jo  II  rtiée  de  n^stage  r .  Journée  d  *  armée . 

JxuîftNKB,  signilio  encore,  Un  jour'^de 
habille,  ou  La  bataille  même,  Ce 'fut  une 
jirandejnurnéé ,  unr  sanglante  journée.  Qt^ 
'^désespéra  quelque  tevfups  du  suceée  de  la  jour- 
^hée.  il  eut  presque  tout  V honneur  fe,  cette 
ioi^néèf  de  cette  fameuse  journée.  Lskjowr" 
née  de  Poitiers^  de  Bouvines,  de  tlocnoy,  de 
.fleurus.  La  journée  mimotable  de  Foi^noy, 
de^fàrengo,  étc»  \.  'iiîi^.       /'^       ' 

Il  se  dit  au^sl  â'Un^Jottr  où  seront  pas- 
sés des  éyônomcnts  mémorabloa.Xa  ;oum^f 
s.  Mrricades.  La  journée  des  dupes.  Les 
s  de  Juillet  on  Les  trois  jourrù!es.  Les 
nées  de  Juin,  imns  «e  sons  il  s'empldie 
quelquefois  absokuncAl.  JT^I  annonce  que 
^     (jvmain  nojtis  auronsune  jouVnée, 

,    JouuNKB,  cil  termeé  de  Littérature^  Divl^ 
'  .^  si(^ij  desl)it^ccs de  l'anoicn  théÀtro  espagnol. 
^  l'hc  comédie  en  trois  journées,  ^ 

>  .  JOURNKLLEMJ^^ÎT.  adv^TOUs  les  jours, 
>    ;       chaque 'jotïr./i  travaille  à  cela  jokrnelle^ 

*  mrrie.  >Il  s'y  emploie  journellement,  Ô^sH  çe^ 
'      V    gne^Viiii  répète  jmrKcllement, 

\ JOUTE,  «sr  f.'. Combat  à  cheval  d'homme 

.  à  homme  avec  la  lance.  S'exercer  à  la  joute. 

Ce  ne'st  plus  le  [temps  des  joutes  et  des  tour^ 

.'  nois.  Il  fmporta  le  prix  de  la  joute/ Une 

.Jouté  à  lances  4)risées,  à  fer  éinotlu. 

Joute  sur  l'eau;  Espèce  de  divertissement 
,.        '  dans  loqvicUdeux  honimes,  placés  ehacim^' 
y  sur  l'avant  d'un  balelet,  tàçliont  de  se'fa^. 
>Comber  dîjns  i'enu,   en  se  poussant  l'un. 
i' . .     l'autre  avec  de  longues  lances,  au  moment 
.    où. les  bateaux  s'approchent.  À  telle  fête]  il 
y  eut  une  joute  sur  Veau»   /  ' .  * 

^  .         Joute  ,  se  dif  aussi  on  parlant  De  cer- 
fll   '    tains  animaux  qu'on  fait  combattrovles  un's 
\'i,-     contre  les  autres.  La  joute  des  coqs^La  jouté 
'  '  Y-   dei  cailles...  ""  •         . 

•  ./^  JOUTEH.  y.  n.  Combattre  avec  dc^  lances 

r  un  contré  l'autre.  S'exercer  à  jouter*  Le 
\    iieu  o\i  Vfin  joulikit, 
.  ^  Faire  jouter  des  coqs,  des  eaillei,  l^es 
faire  combattirç.  ».       -,  ,  .  ^ 

;    JouTEB,  signifie  au  figuré,  Lutter  contré 
J  '      quelqu'un,  disputer,  discuter.  Racine  dirait 
quil  iVétdit  pas  assez  hardi  pour  jouter 
'    contre  Sophocle.  Je  ne  vous  consplle  pas  de 
jouter  conté  luiJin'àigard^de  jouter 
contre  un  SI  habile  homme,  contre\n  hùmme 
d^une  si  grande  réputation. 
JOUTEUlà.  s.  m.  Celui  qui  jQute.  Un 
'A^d,  un  habile  jouteur, 
jfc^Ak!Fam.,  C'est  un  rude  jouteur ,  C'est  un 
'^'    homme  avec  lequel  il  ne  fait  pas  bon  se 
nîesuror.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
:  JOUVENCE,  s.  f.  Jeunesse.  Il  n'iést  usité 
que  dans  cette  locution,  La  fontaine  de 


r-:^ 


JOU&NELLEMBNT  —  JUCHER 

Jouvence^  Fontaine  fabuleuse  qu'on  suppptt* 
Avoir  la  vertu  do  rajeunir.  Je  crpis,  vrai- 
ment, qu'il  viejil  de  la  fontaine  de  Jouvenee, 
il  a-bu  de  Veau  de  ia  fontaine  de  Jouvence. 

JOUVBfICBAU.  B.  m.  Jeurve  homBK)  quk 
est  encore  dans  l'adolescence.  On  M  le  dit 
que  par  plaisanterie.  Un  beau  )oHttKt«it> 
Vn^  il^i^ëlf  jouvenceau.  Vous  êtes  un  joli 
jouvénciaMtme  venir  donner  de  semblables 
4onieilii:    *■.■■{,,■':..'  >••  i^'î  ,♦:'  :      ■♦     . 

JOUYBNCBLtfe.  8.  f.  jeune  fille.  Une  éU 
"mable  jouvencelle*  Il  est  vieux,  mais  on 
l'eilfi ploie  quelquefoirenoore  dana  le  style 
badin..  -^ 

^oifxTB.  pirëpodition.  Vieux  mot  qui  «t 
gnifie.  Proche  :)Jo\ixte  le  palais;  etCon- 
formémént  à  V/oiAx^e  la  copie  originale. 
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JOVUt»  ALE.  adj.  Oai,  joyeux,  fiepril 
jovial.  llettjovitU.  Humêtêr  joviale.  Être  de 
eomffleMton  joviale.  Face  joviale.  Il  estiami- 
Ueir,  etn'apoint  de  pluriel  au  masculin. 

JoyiALBMBlfT.  adv.  0'un«  manière  jo- 
vial^e^^ji  est  familier..    •  -,    '  ^ - 

im'LALiTÉ.  s.  f.  Otfiptê  l)ruyante.  ses 
iovialités  me  fatiguent/  .j^j00^^  '^^^^ 

':^^  •■■■■";■■  ■' ■    ■■-■:"•■■•'      ■  ' /'■  '".,'■"-'■'■''  ■    V     *i 
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JOYAU.  S;  ih. /Ornement  précieux  d*or, 
d'argent,  iio  pierreries,  qui  sert  à  la  parure 
des  femmes,  comme  sont  les  bracelets,  lès 
pendants  d'oreilles,  etc.  Beau  joyau.  Hiche 
joyau,        r  V    ;  ; 

En  Jurispr. ,  naguet  et  jùye^u»,  Lea  i>ief- 
rerios,  perles  et  autres  semblables  objets 


de  prl^Lqui  appartiennent  à  une  mariéo>  et 

ion  contrat  de jniMriage 
droit  de  réprendroH^rès  lu  mort. do  son 


qiie  son  contrat  dejniM^age  lui  donne  le 


mari.  Les^  bagues  et  joyaux  de  cette  femme 
fuYentesiimés  cinquante  mille  frariès,  Mlouer 
tant  àkne  veuve  p6ur  ses  bagués  et  joyaux. 

Les  jpyaux  de  ia  couronne ,  Los  jQ}'àux 
qui  appartiennent  à  la  couronne. 
.>OTBU8BNBNT« .adv.  Avec  iolef  ^Toue 
allâmes  et  mus  revînmes  joyeusement»  Npus 
passâmes  joyeuseme^C la  journée, 
,  JOSTEèsETÊ.  s.l.  Plaisanterie,  mot  poiir 
rire,  on  ne  le  dit  guère  que  par  railleria. 
c'est  ufi  homme  de  bellehumeurrqui  dit  forée 
joyeusetés'é  Ces  sortes  de  joycusetés  ne  réus-» 
sissent  pas  toujours  avec  des  gens  de  bon 
goût,  il  est  familier;  "". .:  /'•*^ 

JOYEUX,  EUSB«  adj.Qui  a  de  la  Joie, 
qui  est  rempli  de  joie.  Un  hoikme  joyeux^ 
Men  joyeujç.  CeiàVa  rend^  plusjoyetLx,  J'en 
suis  bien  joyeux;  4e  suie  tout  joyeux  de  vous 
voir,  ?V^ue  (e  ferez,  vous  Je  rendrez  bien 
■  joyeu^»  Vivre  joyeux  el  content.  Il  est  d'hU" 
meu$^}oyeusèsTeneM'^o%à  joyeux.      ^ 

Her^r  une  vie  /dyelMe,  mener  joyetue  vie, 

Vivre  dans  les  plaisirs,  se  livrer  au  plaisir. 

.   FÀm^,  D^de  joyeûsir,  Compagnie  do  gens 

qui  ne  ohorcheAt  qu'à  se  réjpuin  Voici  ijd 

*  bande;oyeuf  e.  Êtes-^vo,\u  de  la  bande  joyeuse  f 

JoYmJX,  signiAe  aussi,  Qui  exprime  là 
Joie.  Def  ^ris,  des  chants  joyeux.  Des  accla^ 
maiions  joyeuses.  De  joyeux  traneports»  Le 
joyeux  concert  des  oiseaux, 
.,  il  signifie  encore.  Qui  donne,  qui  inspire 
de  la  joje.  I7ne  j^yeuse.nouvelle.  Une  charbon 
joyeuse»   '^  '         /-^'r"'^'-   "  .''■■'^''^"-  '■  ./^ 

%e  droit  de  joytuts  atènetMnt ,  se  disait 
d'Un  impôt  qu'on  payait  autrefois  au  roi 
de  France  lors  de  son  avènement  au  trône. 
Louis  XV t  fit  remise  dU  droit  de  joyeux  avè- 
nement, V  >  *  *      *  •  ' 


.•»•' 


\ 


■  ^^W^W^Sïf'^^^^^^^^  ^'^tù^i  flr^ae«if.ilor8quU] 


JUiB.  8.  m.  Espèce  do  tribune,  lieu  élevé, 
dana  une  église  en  forme  de  galetie,  et  q\]||  ^ 
est  ordinairement  entre  la  hef  et  le  chœurt  ■; 
Il  était  dans  le  jubé.  M&nter  au.  jubé.  Chantef! 
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Vévangile  <ku  jubé.  Un  beau  jubéJ,^v-.^'  ■.^^v^::^:<i^. 
^  Prov.  et *lig.,  Venir  A>tt6rf,So  souinettre^|î  ^ 
venir  à  la  raison  par  contrainte,  nmlgrév;- 
qu'on  en  ait.  Je  le  ferai  bien  venir  à  jubé,'/:.;:. 
Il  est  venu  à  jubé. 

^  luBILAIRB.  adj.  dès  déux  genres.  Qw! 
appartient  au  jubilé,  ^it^n^e  ju{^t(a<i^  ^' 

11  est  quelquefois  synonyme  de  Jubilé, 
adjectit.  bocceuf  jubilaire.  Voyez  ci-aprè» 

JUBIL*. 

JUBILATIOV.  S.,  f.  Réjouissance,  joio 
expansive.  Il  y  avait  grande  jubilation  dans 
cette  maison.  Ils  étaient  en  jubilation.  Avoir 
un  air  de  jubilation.  C'est  un  vrai  vif  aye  de. 
jubiialion.  Il  est  familier."       '     » 

JUBILÉ,  s.  m.  G'était,-ohez  les  Juifs, 
dans  la  loi,  de  Moise,  Une  solennité  publia 
que  qui  se  célébi'ait  dé  cinquante  ans  eti 
cinquante  ans,  et  lors  de  laquelle  toute.«( 
sortes  de  dettes  étaient  remises ,  tous  les 
li^ritagcs  restitués  aux  anciens  proprié- 
taires, et  tous  les  esclaves  rendus  à  la  li- 
berté. Quand  le  jubilé  fut  venu.  Les  Juifs 
fie, vendaient  pas  leurs  biens  et  leurs  terres  à 
perpétuité,  mais  seulement  jusqu'à  Vannée 
du  jubilé.  *  '  >' 

Il  signifie  i  dans  la  IVeligion  catholique, 
Une  indulgonoe  plénièro ,  solennelle  et  gé- 
nérale, accordée.parle  pape  en  cohainii 
temps  et  en  certaines  occasions.  Le -grand  . 
jubilé.  Jubilé  universel.  Le  pape  a  accordé  le 
jubilé,  La  bulle  du  jubilé.  Recevoir,  publier, 
puvrir  le  jubilé.  Les  stations,  les  prières  du 
Jubilé.  Gagner  le  jubilé.  Jubilé  pour  la  paix,     v 
Lé\gr and  jubilé  n'éiail  autrefois  que  de  cent 
ans  en  cent  ans  ;  il  fut  ensuite  de  cinguan(f; 
en  cinquante  ans  ;  il  est  thamienant  de  vingt» ,  ^ 
cîhqenvingt^inqans,  LeiUiipes  donnent 
communément  un  jubilé, -ew^emrdinuire  à 
leur  avénemen^. 

Faire  ton  jubiU,  Faire  toutes  les  prati- 
ques de  dév6tion  ordonnées  par  la^bulle^du 
Jubilé.*  -      ^  '^  ;   -     ,      . 

*  Fam^,  Faire  jubilé,  s^nifie,  en  termes  de 
Jeu,  Brouiller  lé  Jeu,  do  manière  qu'il  n'y 
ait  ni  perdants,  ni  gagnants.  '  -^ 
"  JuniLÊ,  s'employait  aussi  cbhime  adjec- 
tif, et  se  di^i|  D'un--  religieux ,  d'ùh  cha- 
noine', 4' un.doçteur  qui  avait  cinquante  ans 
de  profession,  de  service,  de  doctorat. 
Chanoine  jubilé.  Docteur  jubtU: 
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JUCHBll.  v<  n.  ïl  se  dit  Des  poules^  et 
de  quelques  autj^es  oiseaux  qui  se  mettent  . 
sur  une, branche,  sur  unç  perche  pour  dor- 
mir. Lit  poules  juchent  dans  le  poulailler*  . 
Lee  faisans  juchent  sur  les  arbres,       ^ 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,,  âvecle'  — 
prononi  personnel.  Quand  les  poules  se  jw 
chent. 

Il  se  dit,  figurément  et  populai^nent, 
D'une  personne  logée  très  haut.  oJÇlacéo 
dans  un  lieu  élevé  et  peu  convenable.  Il  est 
allé  jucher  à  un  quatrième  étage,  d  yn  dji- 
quième,  OU  ést'il  allé  te  jucher  ? 

JucHé,  ÉE.  part,  passé.'. 

En  tiîrmes  d'Art  ^^érinaire,  Cheval  ju- 
ché, ChcvoX  dont  l^ioulet  se  pçrle  telle-, 
ment  en  avant,  qu'il  marche  et.reposc  sur 
la  pince.  Un  cheval,  un  mulet  juché.  On  dit 
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■  JITDAÏQUK.  adj.  doi 
Mpp.iiMiorït  i>ux  JùifH.  /. 
(iMU'/uirt',«  judaïques.  Su 
'  Use  dil/quol((Uof()iH 
oirnil  vl  mul  eiU(Mi(hi  (\ 
li.uH.  ahscrvàncet/uddi 
juilnhiur,  InterproiaÙoi 
ledrotlnn  texte  sans  i\\ 

Mil  normes  d'IJIst.  nul 
l»i(Miv« que  l'on  Irouvoi 
cU\,  cl  qui  roHsoinblrnl 

JlîDd<^lJKMR\T.   fS^ 

jill>AÏS>XTV  ANTR; 

])rallquo«  rolIgiouHos  de 

Chrétien^  judaiaant^, 

Hirisliaiiisino  qui  vonm 

"    iiu'oro  (iii(»lquos-uilP*- 

])raf(((Uos.  X 

"    .filUAVsioll.  v.  n.  Sui 

(|ii(»l([uos  p<>ints  les  crrt" 

il;u(iu(N  r:'(î.<(  jiiffaï*(»r  q 

■  .  (/;t  snhhat.  ('es  hi'n^tiq 
n  ithHivnnnt  {ie  mange  f  li 

^  jniAlsME.  H.  in.  r;n 

'  i\iii'o  prnfesHinn.du  juiit 
JIllAS.    s.    in.   OUTH 
«(iiUMKî-noin  propro  (iit 
.iKsrs-Ciiiirsr,  mais  sed 
^    s  )ii  emploi  dans  le  h(M 
un  Judas,  un  vilain  «riii 
PfDv.jDt  lig.,  naiser  { 
"h Ml  (raître.'^      -     ^ 
.     JiDAS,  se  fîit  fliçun'^ 
niivMM'UH^  pratiq^ioo /fv 
vojr  co  qui  sC  passé  n 
f/Vn»|»r  ie  judas. ^Regnr^f 

jri)Eij.É;s..f^i\<n 

avavi  aquatique. 

"1>niuléè4ii  latin ,  et  d()i| 
V  rlîHts  diçms'çctlo  jôcution 
N^>lvi,   I^  caution  qui 
/Ir.vnjifor  h  fo^irnlr  lor 
\ui>'  îicHqn  d6v,ant  les  t 
'..  coiiiro  un  Français.  L 
sdlvir^t  exigt'c  pour  ass 
[l'fl  ia  et  dmnmageS'inlè 
.pniirrait  donner  licu^ 
,  JUDICATURK.  S.f.  K 
^\ssjnn(lu  jufço^  do  tout 
il  rjulinfriislration  (*ic 
judivatHre.  Office  de  ju 
oinii}  ^e  mettre,  dans  la 
/'■v  lihanccs.      ..•',"  v 

.lUDICIAIRÉ.  adj.'d 
rsi  relatif  à  iâ  justice, 
la  justice.  Les  membres' 
i'i  hiéraxclue  judiciair 

IlsigniQo.aussi,  Qui  f 
ftutôrité  de  justice.  Act 
cnntYc  toutes  les  formes 
j  n  d  iciaire .  Po  u  rs  uitesju\ 
{liciairo. 

ïViy •  0 i n'j-iuî ic iaire,  f 
f^onno  appelée  à  dépos 

Jiail  judiciaire,  se  dij 
'l'un  héritage  saisi  réel 
"Milite  du  commissaire  al 
'lirait,  dans  un  sens  a{ 
liiciaire. 

•  T.  n. 
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i.JigiSt  BoliiJ»!!.',  ilwsqu'il  n'agit  Jm  jptcd«  d 
jrcilOIR,   Bi.  m.   I/omlroli.  où  iuqhoiU 


■nfi  '  '■  *'■. 


jun 


»  A 


■'.V 


*     ^1*'  ; 


anliqHitù  judaïques.  Superstition  jiàiaiquo .      U'e^.  {.'astrolànie  judigtairc  est  Hnopurechi^ 

Jiîntciivmn,  ho  (lit  BubRtnnîi^MMnont,  m0r 
li.uH.  observance mUihiues.  Interprdtalinnà^minïn,  cl(V  J^n  fMqiItiS  do  jiifiQr,  H'j\p|)rt'M'(Mv 
Hi(/nif/ur,  IntornroiaÙoii  nul  «'ftllrtolic  ^  la      f'çt  hommt^ji  h^judiciairr  fnrt  bonneivxrpi' 


lellro  «riui  toxto  h^hh  iwoir  orhhI  ù  l'osprit.  ' 

Kn  larmes  irijlsl.nftt.,  Pierres  judajqtêf s, 
I>i<M*iv«  (tuo  Ton  Iroiivo  on  Muléo,  oh.î^tlcsio,  • 
otr.,  et  qui  rcsscinblPiit  is  tlos  ollvos.  .      ^ 

4rhAlQlJK>iK\T.  t^^v.  D'uno  nianlôro 
jii.lai(|uo.         -  .   '  '3     . 

jill>AÏSJk\T,  ANTR;:  adj.  Qui  suit  les 
jM'allquoN  rollj(lcMisos  dos  Juifs. 

Chrétiens  judaUandi,  Juifs  convorlls  au 
HuMslIauisiuo  qui  ('onsorvft4^i^t* néanmoins 
ctii'oro  (lui^lquos-unes-  dp  louPs  aiiicicnncs 
pmfdiuos.       •  "^    -     V  •     '. 

^  .IUDaIsiou.  y.  n.  Sulyro  ol.pratlquor  en 
qiiolques  points  les  côronïonlo^'do  la^ol  ju- 
tlaupio.  r'fl.v<  ./udaï«er  qiic  de  garder  le  jour 
■  .  ilu  sfiifhat.  Ces  ht'riHiques  jndaisaient  en 
inbslenant  f/f  manger  de  ifl^;  chair  de  pour^ 
('-MU.  ••  '    '  """^  '  /-    '    *  V»vV  '■  ■  ■  .- 

jiîiiaIsmk.  h.  m.  La  rollgloit des  Juifs. 

•  l\ui'e  profession, du  judaïsme.    ..    v    ' 

4III)AS.    s.    m.   On-rno  Jo  moi  point  Ici 

(onjiuo.nom  propro  div  disclçliv  (pil  trahit 

Iiisis-CiiiiusT,  mais  sedloment  i\  <'au8n  d<^ 

^    rm  emploi  dans  lo  sons  do  Traître.  C'est 

un  JudaSy  un  vilain  ,Pudas.  Il  est  familier. 

îM'ov.iît  llg.,  liaiser  de  Judas,  Lo  baiser 

•Immi  traître.'^      -     ^    •*.       -         ' 

.     JriiAs,  so  Hit  fiiçuri^mont,  dTno  petite 

t  tu vtM't ui^  pratiq^ioQ  ;  j\  \i.n  pianoho^ ,  pojtr 

vojr  co  qui  sô  passo  au-dessous,  ouvrir, 

'[fçni^  ic' judas. <Heffarder  par  lejmlat.'   . 

jrDiiiLLÈ:  8..f^l\<r!IlHt.  nat.  Sortud'ol- 
îiV^au  aquatl(lue.  .    .       ' 

v-v-  JUDK^ATUM    80LVI.-   Expression    eni-^ 
"^tniuli^è^i  latin,  et  dont  on  se  sert-au  lùi^ 
vrl'tHts  (4an8*cetlo  locution,  Caution  JÂidicittum 
N^)ivi,   I^  xîîiutlon  qu'()n  pcut^oblî^er  un 
yir:v|i^or  fi  fo^irnlr  lorsfpïll  veut  inlentcf 
Hiii''  iicHqo  d6v,ant  les  trlbimaux  de  Fran^co 
[.  Voiiirc  im  Français.  La  camion  judlcatum 
solsi  r,ç(  exigée  pour  assurer  le  jjmnemeint  des 
f/vî l'.s'  et  dmnmages-intânéts  auxquels  le  proci^s 
.pourrait  donner  licui   .       ■  ■.'-''■^'^^.T^.■^''^^■'^■■^■ 
,  J IJDICATURK.  s.  f .  État,  condll lon> . pré- 
ft\^sjon  du  jufçe^  de  toute  personne  enf^ployco - 
ù  radinfnistration  àd  la  justice,  Çhai^gç'dif 
judicature.  Office  de  judicature.^l  a  m^eu^ 
'(ùmi!  ^e  mettre  dans  la  judicature  que  dam 
/''v  l'inanccs.  "  ••.•'',"■'."      ■  ''^^  !-•;■' -^l'-^f:, ;•;,•■»  ■'^''•■' 

JUDICIAIRE,  adj.'dosdoifx  ffèhros.  Qiu 
«>^i  relatif  à  la  justice,  à  l'administration  dte 
la  justice.  Les  meuibn's de  V ordre'judiciàirVi  ' 
l.fi  hiéraxcfiie  judiciaire.  Polie  fi  judiciaire» 

Il  Hignifio.aussi,  Qwi  se  fait  eh  justice,  par 
Autorité  do  justice.  Acte,  judiciaire.  Celui;  est 
cnntYe  toutes  les  formes  judiciaires,  Enquête 
judiciaire.  Poursuites  judiciaires.  JS^uiionjur 
(Jiciaire.  Jk  "  ^  /  ■ 

T4l)}\oin'j\u\iciaire,^Cid\iéw£o\\i§pQt^ 
f^onno  appolco  à  déposer  en  justice^    '*       "^ 

liait  judiciaire,  se  disait  autrefois  Du  bail 
d'un  héritage  saisi  réellement,*fait  à  la  pour- 
f^nitc  du  commissaire  aux  saisies  réolfes.  On 
disait,  dans  ua  sens  analogue,  Fermier  ju- 
diciaire. 

•  T.  II.  '     • 


Combat  judiciaire ,  Mai>iôr'e  do  jn^édef  oridornlerv ressort,  H  qui  se  permettaient 
en  justice;  (pilconsistKfta  Soutenir  son  lUoity;  qiudqui^lDls  flmUnoir  ja  rl^utnu*  de  la  J()l|. 
eii  HO  battant  eohire  8or>  ad.vri;satrOi 'C  (  iSli*  Jwf/eAf  Mafiuc/t,  (iîouxffue  laloiassiifneauîc 
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Kn  l\hiM()rlquo,(;f»Hrf»)u(ficir;îmr;r'Uilf^^^^^  aux  parties,  suivant  leur  qualité  ot^       ; 

res  d'ébH|<»enéo  par  lequel  on  ac-^^    l'c^pèco  «le  lu  t;auso.  Sut  ne  ptut'  éyrt^  dii^]j,r) 
■on.dôfotul.  '.c  discours  f^^  dam  ti  -  (raie  de  $es  juges  nafirred.  ?;  i;  f    ^^j     ^"*^ 
genre  judiciflile,  .j..;.rtr>^'''tr^^]\!#»i--#^^  Jugès'ftrdinaires  ,'m  dirait'  wutPofblB  lie 

Astrologie  ^'«di\ifi/ré»y art  prétendu  do    'jupfés  (|  qiil  npparton^ilt  nalurolleiiiont  Jia, 
(MJ'hnaitre'^ravonirpar  l'observai  1<M»  dos  as-  -I  ronnalssaru*o  ileà  alTaIres  dviles  où 


M 


Jente.  Avoir  une  bonne  judiciair^ll  est. fa- 
milier,  .^^1    ,:-..p/,    -,,'■'     J,:^...:.y'J  ■:■■■:     '••i;.-.:v.    •    , 

j  i^HCi  i  t  à  K^it^WT#ndv.*Kn  f  onnid  'ludP . 
claire.  lufortnerjudhiai renient  contre  qud^ 

qu'mi  ^...■■'■:./^r'  ^''-'^ii-'S',.  '" \  ■  ■';  ^':-A';k'' 

Jliliirtl^lJtfeHlteîirT;  fîtîv.  AVt^e  Juff^ 
(rune  manière  judielelise.  /(^of/it  toujours 
judicieu4(e^ment.Cjclaestjudicie'usemen(pens(L 
•  JVUtr.liaiX^  KlJSiî.  atlj.'^ul  a  le 'jupe- 
mont  bon.  Un  lH?mme  judicieuxi  :tl  à$i  forf, 
judicieux. -l(  est  peu  judicieMX^        ^         ••,■ 

Il  slf^'hlfie  aussi;  Fhlt  ayêv^jûgeinent.  Çt'- 
flexinn  judiJrieuse.  tnt^qne  judicieuse.  '/?r«, 
marque  judicieuse.  Ce  disàHirs  est  peu  jitdi^ 
cieux^  trou'ves-vous  cette,  (icfton-ç/fl  bienju*»' 
i(i(?u.\T« 
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t.  ' 


JlTflK/RXmrCelui  qui  juprc,  qiil  a  leilrolt 
et  J'autprlté  de  jliger.  />i>t4  est  le  souverain 
juge,  le  juge  suprf^ne.  L*l'':glt'se  est  jugr  d& 
tnui  ce  qui  a  rd^tport  à  la  foi.  Les  ju^és  ne 
•^(Vi'.J •<(/<•«  que  du  fait.  Les  juges  d'un  ron- 

Il  ib  d|î>  parllcuilôt^cment,  ^â*t?iî  homino 
préposé  par  àutofltb  publique  pour  ju^or, 
p(<iir  rendre  la  juKtlre  aux  particuliers,  non 

:  juge,  JugeéquitàpU,  ints*gre ,dé$intéreBié,  in^ 
cprrupdhlc.  Mourait  jugé.  Juge  prévaricar 

,  tHut.Juge  corrompu,  inique,. inttire$94,prt^ 
occupé,  jMssionnd.  Juge  sévéra^  rifgoureux» 
\ltmc  impassible.  Juge,  compétent.' Juge  fn- 

j  compétent.  Juge  faporableiSUspecUJHge  so\h0 
verain,  supérieur,  inférieur,  subalterne'  Jugv* 
ci  vil^  crimi  nel.  !  »  renùcrjiigc,  ou  Ju^é^nprj^^ 
miértif^^tance.  Il  soutint  cela  devant  le^tr/t'' 
*miers  juges.  Juge l*n  dernier  ressori^  Sugeit. 
d'appeL  Juge  de  polite:  Juge  de  fowmeyce* 
un  tribiuml  composé  de  tant  dejugcfkJfWf^ 
suppléant.  Juije  auditeur. 'tî^tra juge  dnnn  nne 
cour  if  appel ,  daffS  un  tribunal^  inf('ricur. 

^Kommer,^  ift.^lituer  des  juges.  Les  fonctions 

.  4ejnge.Li:tabli  juge.  Nomméjuge.  lièglemcnt 
dv  jMges.  Récuser  unjugp.  Prendre  le  juge  à 

^  partie, 9 ITn  juge  nssist'é  dti  greffer. .'iHaidér, 

<procéder  par-rdevant  tel  juge.  Ils  sont  juges 
spuvefains  en  cette  partie,  ponnèr  des  jugi's 

■  A  quelqu*un.  On  lui  dr)nna  pourj-unei  ses  plus 
cruels  ennemis.  A,voir  ses  pairs  p^ur  jiiges.. 

J'Hlc  tremblait  com^nc  un  criminel  devant  son- 
pige  ^Quand  il  parut  da^nl  ses  juges.  Adres- 
scr  la  parole  à  ses  juges.  Émouvoir  ses  juges. 
Personfie  ne  peut  être  juge  dans  sa" propre 
cause ,  n'est  b(fn  juge  dans  sa  propre  cause. 
On  ne  peut  être  à  la  fois  juge  et  pnrtie. 
îfse  dit  quelquefois,  collcctiveTfiieht«ot ab7 
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nollos;  i\  la  (lifTéreneo  ni>iO*tjife«''rt)6^ 
Jé|p/»r  çt  ilo'eeux  qui  étalent  feiablls  par  com-  '  /î  i 
txyi^Hhm.  It (hmanda  son  renvohtnr' devant  Tt^  »,u, '    .. 
JHiies  o(dinHtres.  On  np|)olàltAuHsl  Juges  or\J,   '/ 
fr/w(ii>r^(\Mix  qui  serv(\i<im  toute  l'Année,^ 
i\  Ja  ditTéronjj»*  d(yi:éirx  qui  no  «ervalent  (]uo    "'   / 
,  imr  Kemo'Htrd.    .y'-":'r   'i,    ;:/.',   •.'■,;,';;  \" 
yJM^ei^  rognux,  se  dlsaltailtrofojs,  par  op-  * 
pOH'llÎLMKnux  Juges  des  seigneurs ,  de  Oux  .♦ 
^^uliçudaiontla  jhslicO  au  noni  du  roi,  ,   .^    \  ', 
;'    Juge  délégué,  CaAuï  (pd  était  commis  p6i\v' 
conimiLi'n  (l'une  ajYîvIi't/particulitM'e,  U  so  i)ir 
paît  par  opposHIon  d  Juge  permoinent.  ..    -j 
'  June-q/Êmmissaire,  Jupfe  désigné  l)ar  IciH- 
biinal  dont  IMalt  partie  pour  prôcéior  àctsr- 
talnes  opérations,  et  on  f^ilre  son''rft|rpoi('l, 
s'il  y  a  lieu.  Xouxmer  un  juge-commisjaaire. 
Ordonnance  d\l  j u^^*- com »M4^iafm"  i^/is>eds- 
'verbal  du  juge-commissaire.   ;   ^     /*  ■     '^   ^^/ 

Juge  d'insiructwn,  Magistrat  é|al)llpo|ïr' 
recheroher  les  crimes  et  délits,  ijti  recueil-  " 
Jlr  les  preuves  ou  indleesj  et  l|i\lro  a/rêiçr  et 
Interroffor les  prévenus,  /i  fut  interrù^'par 
if^agc  (tinHruction,  '   ;«.     -  *  •>(   '>y 

.Juge  de  priir.  .Ma^^l«trat  prlnelpalomont 
charj[>éde  juxor  somfualr^ement.  sans  frais, 
et.san.Hnvinistère,d'àv6ué8,  les  contestations 
de  peud'lm|><»rtauee,  et  de  ('•lîMller,  n*11  so 
pmiti  les  dUTérèjrids  d<>nt  le  jujcenient  est. 
réservé  wi\  trlbimairx  civils  ordinaires.  Let 
juftes  dr  paie  ne  sont  pas  nomlmésà  rie.  Le  ' 
.,  juge  de  pàioR  dik  caj^tqn  de.'^uhe  ^greffier^du 
jnge  de  vtàim^çi^^rqxiflqt^'unm        î«  JMflif 
de  ;m< J,  Ijlr /H(|||^ 
parties.       '  ^  ■■S0i<^-:'S^\  ^:'3  v- v;/: . .,■,,.  ;  >  ;,.  _^; 

Ji^es  eonsutm^iixiU^^Ï^ 
?v0onM\jcrcialos ,  ji^^rès  a^  (ribimttr;c|e  Çom- 
'**Torce..,'    ,•         v'.u'*^v' T.^'^;.;}-:';,/r  •'" .   •/■■    .■* /' 

crand  juge,  f  *tre  rpi* pn  afcrihftit,i  sblts  lo  / 
premier  einptrov  (iu  iiiinfstrçî  dO:  la  ]\isticc.   ;^ 

JMfiff  wiaiy^,' mn^aj^.Tiitc;  qu'on  d<mnait, 
drtns^uelques  ppovin<!îes  méridionales  do  la 
Trajice,  atî  Jli<îiiicnaiH  du  sénédial.; 

juge  boitii,  ^  disait  anciénneniehl  d'Un 
'ju;^e  qui  n^etait  pasj?ija(liuv.6nnj^lcdit  [)h\|[^ 
que  tigurément  cf.  par  dénigrement ,  d'Un/ 
juge  fifri|4-lumlèrc8  A  sans  capacité^;  encore 
cette  acception  est-elle  peu  usitée.  '  '     , 
^--  Ji!UE,  $e(ftt'aui5sl  de  toute  pr^^jènnc  choir 
,sle  pour  prononcer  8\u'  uif  ((ifiéreiidi  ou  au:  ; 
jugement ,.  fiT opinion  de/laquelle'  on  tfen    . 
rapporte  sur  (juelquo  élusse,  .il  Toujr  y»rc-    //      ;  ' 
'connu  pour  juge.  VfiifeV  office  de  juge,  Con^  *"'     .  . 
venir  d'un  juge.  Voiis  !fere:  nhtre  juge. -rYmis  .    ^  ^ 
vrh.  serez  lejng'e.'J'cvixus  ch  fais  juge.  Je  voîùt   -  \. . 
prends  pour  juge.  Je  reu^n'bii^  que  monsieur    ^ 
un  tel,  que  madame  une  telle  soit  mon  ju^ 
^n  ibit'k  juge,         ^.     /»     ^  .'  #      v    ' 

Ju^es  du  roncourV,''p^crsolihes  chargées  de 
jîrononcer  dans  un  concourt,     -^r  vv    ^     v 

Jugcjs  du  camp ,  Ceux  qirf  dalî^ès  èdm-  ^ 
bats  judici^aires,  dans  les  Joutei  et\6mbiat8 


solument,  pour  fTrlbunaL  irenvoyar  cfeiant  j-4c  «bcv^aliors  étaient  chargés  de  vè(llcr  h 

^e  juge,"par'demnt  le  juge.       y      ^.V 
Juges  de  ^Ugueur y  fjCB  jugcH  qui  dérivent 

•  prononcer  selon  ta  rigueur  de  là  loi;'îv  la 
différen'ce  Iles  arlyi'tres,  qui  peuvent  so  dé- 

'  cldcrHl'aprésrcquité  i^aturcllc.  Juges  dir ri- 
gueur, s'est  dit  aussi  Des  jùge}>},sub\lterneHV 
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ce  ((tidlf^ut  se  passât  loyàlcmcl^t  dt  stWant 

l'usaffev'?;'  •         „  ;   ..       "■  \  -  ' 

jtoE,  iiç  dit,  par  extension,  de  "fîelui  >{Ui 
est  Capable 'de  ju^rtl'unc  cho^.  Vous  êti 
mauvais  juge,  bon  juge  en  cela.  Vous  n'êtes 
p^s  botijugjs  0^  pffésjc,  en  mif^qUe,^n  pein' 
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gueur,  s  est  du  aussi  Dos  juges,subalterneHr     pfls  uon^ugeai  pmts^,  en  m^que,  çn  pein*  '  >  , 

à  la  diflTércnçip  Des  jyj;e3  qui,i)roh9nçaicn>t     (ire,  eic,  il  q,  approuvé  c§t  offfrAge.  et  voùf  •         !     v 
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$avf2  (JH'it  étt  honjuijv.yifCeti  pm  juge  de 
ccx  ch(WS'là.  LfCïï  gent  de  g9iU  nont  iet  jugei 
Hrirun»/x  (ici  prodHClùmt  iméfairei**-" 

Se  [nire/iëtalrUrt  se  cotitî Huer  juge  de 

(/M«'/(/u'uM,  de  quelque  chote,  PrtHorldro  avoir 

lo  tlroit  do  juger,  80  croire  cftpablo  do  juger. 

Prov. ,  i)c  /'ou  juge  briéye  sentence,  Los 

Ignorants  dôcidei>l  sans  oxaniinor. 

Jrm:,  se  dit  ligurcnient  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  qui  préoôdo,  en  parlant  Des 
Hens,  do  la  conscience,  etc.  L'oreille  eti  un 
juge  difjicde,  La  iraitdn  €St  un  juge  tévére. 
L'œil,  Vorcille,  soM  deijugeg  difficilet  à  trom- 
per. Les  sens  sont  quelquefois  des  juges  bien 
trompeurs.  La  cotiscience  eti  juge  de,  (&  mo- 
raliti' des  aciioris, 

*  J rue/ HP  (lit  aussi  de  Certains  magistrats 
HUprènies  qui  gouycrnôrent  lo  peuple  Juif, 
durait  la  période  qui  oonimenoe  à  la  mort 
do  Josué  ot  qui  Unit  à  la  naissance  de  Sa- 
inuQl.    .  *      ;  '.  ;  ;  '    \, 

Le  livre  des  Juges,  oa  simplement,  Ltfi 
Juiies,  Lo  sepliômo  livre  de  l'Ancien  Testa- 
mont,  qui  Contient  Thistoire  (les  Juifs  pon- 
dant la  domination  des  juges.  *  , 
*  JUUEMENT.  s.  m.  Action  de  Juger,  de 
. prononcer  une  décision;  ou  La  4^oision 
prononcée,  (in  l'emploie  surtout  en  termes 

•  do  jurisprudence.  Il  se  réserva  le  jugement 
de  certaines  affaires.  Assister  au  jugement 
d:un  procès.  Le  prononcé  d'un  jugement.  Ju- 
gement équit€ible ,  juste.  Jugement  pn'/wi/a* 
toire.  Jugement  interlocutoire,  Jugement  dé- 
finilif.  Jugement  provisoite.  Jugement  ron- 
traàittoire.  Jugement  par  défaut.  Jugement 
arbitral.  Hendrc  un  jugement.  Prononcer  un 
jugement  en  faveur  de  quelqu'un.  Il  a  étii 

'  condamné,  par  jugement  de  tel  tribunal,  à,,  j 
{jumd  le  coupable  entendit  ton  jugement. 
Al^n^s  snnjugement.  !!$ubir  un  jugement.  Les 
moùfs,  le  dispositif  d'un  jugement*  La  m<- 

"nUte,  la  grosse,  l'expéditioji  d'un  jugetnênt, 
ConfirtncTun  jugement.  Infirmer,  Casse/,  dc- 
clarer  nul  un  jugement  Appeler  d'un  juge" 
menf.^Faire  fignifier  un  jugefi[mnt.  Exécuttr 
un  jugement.  En  vertu  de  igl  Jugement,  En 
parlant  Des  oonrs  supériçuros,  on  dit,  Af^ 
r(»ev.-^,,.;-:-;:^^-^-::vv:-V-  '■■::'■.■'  ■  ^  ^,  :  ..  :  . 
Mettre  queli^u' un  en  jugimefU,  Lui  faire 

/dn  procès  criminel.  EHer  en  jugèrnent^  fAro 
partie  dans  un  procès.  -La  femme  ne  pe^ut  ci- 
ter tn  jhgcmer{t  ians  ^autorisation  de  ton 

mari,  '.,>'.-n  ">v.-'-''  ^''":'.r-'- ■'  '^.' 
Jugement  d&  pieu,  DcSseln ,  d^rot  do  la 

Justlce,>do  la  t)rpvidonce,^e  lapiséricordo 

(Uvino.  Les  tècntt  jugement^dkpieu,.  C'ett 

unjutte  jugenient  de  Dieu:  Adnr\r  les  juge" 

■  monts  de  Dim.  par  un  jugeimnt  de  Dieu. 
pitu,  d'ontj^ jugements  sont  impf^nétrables. 
Jugement  de  DieiL  se  ditnarticuliôremoht 
cîo  Prouves  exU'aordinaires? comme  le  duel, 
l'épreuve  du  fW  du  fer  chaud,  etc.,  aux- 
quelles on  recoHjait  anclbnnemont /pour 
décider  certaines  contestations.  . 

I^e  jugement  dernier,  Lé  Jugement*"  par 
lequel  Dieu  juçcrà  les  vivants  et  lo^  mprts^ 
h  la  fin  du  monde.  On  dit  dans  lo  niSbo  sons, 
Le  jugement  universel,  le'  grand  jugement, 
le  jugement  final;  cl  aljsolumènt,  £eljfuflie^ 
ment,  surtout  jtlanH  ces  locutions,  Lé  jour 

.  du  juge  nient,  da  trompette  du  jugèmenjt,  etc, 

V  Jugement  parficuh'cr,  Celui  par  lequel . 
Dieu  juge  Icft  âmes  aussitôt  après  1^  mort. 
'  Jt-(JEMENT,  ao  dit  aussird'Un  aCte'dë  l'en- 
to^demont  par  lequel  on  dépdo  (^iVil  y  a 
ou  qu'il  n'y  a^ pas  convenance  entre  doux 
idé^s.  En  logiqUé,  tûut  jugement  qu'in  ex- 
prime eit  une  proposition.  Faire  4in  faux 

'  juQ'ehent,       v  -      %      -      -' 


JUGERA  ,;^ 

il  10  dft  ejfaléhient  pour  Avis,  seiitlroerit 
opinion.  Je  me  rends  ^  votre  jugement.  Un 

ne  s'en  rapporte  pas  à  votre,  jugement.  J'en 

demeurf.,je  m* en  tiens  à  votre  jugement.  Por- 

^r,  donner  séH  jugement  sur  quelque  chote, 

fur  un  écfit,  tur  un  ouvrage,  tur  un  auteur. 

Atseoir,  fonder  son  jugement  tUr...'Je  l'ai 

^fait  revenir  tur  ton  premier  jugement...  La 

pottérité  a  réformé  le  jugement  dtt  critiques, 

elle  a  confirmé  leur  jugement.  Le  jugement 

de  Vhittoire.   ^  '  ^ 

Il  signifie  pareiroment,  L'approbation  ou 
la  condamnation  de  quelque  action  mo- 
rale. Vout  penses  mal  de  iiktreprochjain,  i^tujt 
en  faites  de  mauvais  jugements,  des  juge- 
ments iémérairft.  Un  jugement  favorable, 
cfiatitable,       *^''  ^  ^  ,      : 

Il  signifie  encore,  La  faculté  dp  renten- 
domeht  qui  compare  et  qui  Juge.  Il  a  le 
jugenwntbon,  le  jugement  solide,  le  jugement 
4(tin.  Il  a  du  jugement.  Le  jugement  lui  mary- 
que.  Ilmarique  de  jugement.  C*ett  un  homme 
dr  bon  jugement,  de  grand  jugement,  Cett 
un  homme  sàf^s  jugement,  dénué,  destitué, 
dépourvu  de  jugement.  Il  a  de  (esprit,  mait. 
il  n'a  point  de  jugement.  Sapattion  lui  ôte 
le  jugement.  Si  vout  croyes  cela,  vout^ferex 
tort  à  votre  jugement.  Je  trouve,  telon  mon 
jugement,  que...  Vout  montrez  que  vout 
n* ave j  point  de  jugement,  que  vous  étet  sans 
jugement.  Ha  perdu  le  jugement.  Vous  me 
ferirex  perdre  le  jugement.  Former  le  juge- 
-ment  h  un  jeune  hommes 

JUGER,  v.  a.  Décider  une  aiTairo,  ui^ 
(llfTérend  eh  qualitotde  Juge.' Jui^er  unpro^ 
ces.  Quand  jugeres-xwut  cette  affaire  ?  Bien 
juger.  Mal  juger.  Juger  définitivement.  J,uger 
^précipitamment^  Juger  impartialement.  Ju- 
ger sur  les'piéeet.  Juger  avec  connaissance 
àe  Cause.  Juger  contre  droit  et  raison.  Juger^ 
en  dernier  rettort.  Juger  let  cautet  d'appel. 
Juger  une  requête  civile,  t' affaire \^ett  prête 
■à  juger,  ett  en  état  d'être  jugée,  i$  jugera 
demain^ 

Proy.  et  flg. ,  Juger  tur  V étiquette  du  tac^ 
bu  absolument,  tuf'V étiquette,  porter  son 
Jugement  sur  quelque  afTaire,  sur  quelque 
personne,  sans  avoir  iïxaminô  les  pièces, 
les  raisons.  Voui  y  allex  bien  légèrement, 
vout  jugeM  tur  Vétiquttte  du  tae.  Il  ne  faut 
pat  juger  Mur  l'étiquette. 

Juger  une  pertonne,  Juger^on  procès.  Je 
terai  jugé  demain.  Je  vout  jugerai  quarii 
j'aurai  vu  let^piécet.  Juger  par  contumace»  Il 
a  été  jugé,  on  l'a  jugé  à  fnprt.  On  l'a  jugé, 
il  ett  absout.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
^itu' viendra  juger  let  vivantt  et  let  mortt. 

JUQER,  Signifie  aussi.  Décider  comme 
arbitre,  ot  comme  étant  choisi  par  ceux  qui 
sont  en  difTérend.  C'étt  notre  arbitre,  il 
noift  jugera.  Jugex-nout,  je  vout  prie,  Jv^ 
gex  ce  eoup^là.  Je  m* en  rapporte  Ttm  qu'il 
en  jugera.  Un  coup  difficile  à  juger.  On  l'em- 
ploie, dans  le  même  sens,  avec  là  préposi- 
tion dCk  Regardexr-nout  jouer,  vout  jugerei 
det  coupt.  . 

Il  signifie  encore,  absolument.  Recon- 
naître la  convenance  ou  la  disconvenanco 
do  deux  idées.  Dès  que  l'enfant  ett  en  étal 
dé  raitonner,  etdejugeri^^v. 
;  Il  signifie  souvent,  Se^lormer,  avoir, 
énoncer  un  avis,  une  opinlQn  sur  une  per- 
sonne ou  sur  une  chose.  Vout  jugez  cet 
homme  trop  tévôremcnt.  Vout  le  jugex  hitn, 
c'est  un  vrai  fripon.  Vous  me  jugejf  fort 
mml,^  ti  vbus  avex  une  telle  opinion  de  moi. 
Je  V  ai  jugé  tel  au  premier  abord.  Jugir  un 
ouvrage,  un  tableau,  une  pièce  de  théâtre. 
'C'eir  là nou*  juger  témérairement.  Let  pré- 
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t)ri'k(^oHt' fioul  \mphheni'  de  juger  saine* 
ment.  On  l'emploie  ayqc  lo  pronom  per-* 
Bonhel,  soit  comme  verbo  j:énôchl,  suit 
comme  verbe  réoiprofiue.  /(  st  juge  (ut- 
même  très  sévèrementé^  Nous  nout  jugcofut 
raret^ent  comme  les  Hutres  nous  jugent, 
poète  t!.est  jugé  lui-même  dans  sa  préface. 
Ils  ne  se  jugeaient  pas  l'un  l'autre  bien  fa-- 
vorablement. 

Il  s'emploie  souvent  aussi,  dans  le  sens  . 
qui  précède,  avec  la  prépotiition  <|p,  ou  un 
«équivalent.  Juger  des  gens  sur  l'appare^tve,  - 
sur  làlninke.  JMger  de  la  pièce  jxtr  l'^chan- 
"^tillori.  Je  ne  pouvais  pas.  bien  juger  delà 
distance.  Pour  mieux  juger  de  la  chose,  pour 
mieux  en  juger.  Il  juge  mal  des  événemenl'i, 
parce  qu'il  n'en  connaît  point  les  véritabl">i  , 
causes.  Juger  sainement  det  choses.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  L'oeil  juge  des  cou- 
leurs. V oreille  juge  des  sons.  Etc.  "  ^" 

Il  signifie  particulièrement^  Décider  du 
défaut  ou  do  la  perfection  do  quelque  cho- 
se./i/ui/e  bien  de  la  poésie,  de  la  peinture, 
lijhge  mal  de  ces  tortet  de  chotet,  iLnc  s'y 
'donnait  point.  J'en  jugerait  comme  unaveu' 
gle  des  couleurs. 

Juger  des  coups,  hogardor  des  Joueuwr  ci 
apjjrécier  en  quoi  ils  jouent  bien  ou  mal. 

Fig.f.Juj^ef  det  coupf,  Être  simple  spec- 
tateur des  événements)  les  louer  ou  les  blâ- 
mer sans  y  prendre  part.       ' 

J  UQER,  signifie  égalpmont/Décider  en  bien 
ou  on  mal  du  mérite,  d'autrui,  do  ses  pen- 
sées, doses  sentiments',  du  motif  de  sch 
actions.  Pien  juger,  mal  juger  de  quelqu'un 
ou  de  set  actiont.  Juger  mal  de  ton  prochain. 
Il  faut  toujourt  bien  juger  de  tout  le  monde. 
Vout  en  jugèx  légèreMent,  témérairement. 
Jugex  fdvorablenient  de  lui.  Absolument:  Ne 
jugex  point,  ti  vout  ne  voulex  être  jugé.  Jut 
geX' équitablemenf^^ 

JuQer  d'autrui  par  toi-même,  "EntimeT  ki^   , 
sentiments   d'aûlrui  pftr  les  siens.    Jugex 
d'auti^i  par  vout-même,  et  voyez  ti  voua  se- 
riez bien  aise  qu'on  te  conduisit  ainsi  avec 
vout,  * 

JuoÉR,  •ignifle  aussi.  Conjecturer,  «i 
j'en  juge  par  eè  premier  êtiai,  nout  réussi- 
râns.  Je  jugeai,  à  ton  air,  ifu'il  était  fort 
inquiet,  li  n'est  pat  difficile  de  juger  ce  qui 
en  arrivera.  Je  jugeai  quetelle  chose  arri- 
verait. Que  jugex-vous  de  cela?  Je  ne  sdis\ 
ilu' en  juger.  .      . -^ 

Au  Jeu  do  paunfie,  Juger'  la  halle,  Pré-  . 
voir  où  la  balle^doit  tomber  ;  et,  flguré- 
ment  et  familièrement,.  Prévoir  quel  tour 
^no  aff^Biiro  prendra. 

JUQER,  signifie  encore,  Croire,  estimer' 
que,  être  d'avis,  d'opiniph  que,   etc.   Si 
vous  jugex  qu'il  puisse  remplir  cette  mission. 
Si  vous  jugex  qu'il  en  soit  capable:  Si  vous 
l'en  jugex  digne,  le  parti  que  vout  jug ères - 
le  meilleur,  U  plut  convenable.  Que,  jugex- 
vout  que  je  doive  faire?  Je  juge^  qu'il  con- 
viendrait de  partir.  Il  n'a  pas  jugé  à  proposa 
de  s'y  trouver,  rjugex-vous  cela  nécessaire  f 
On  a  jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de  bonne 
heure,  dh  l'emploîe  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi,  soit  . 
comme  verbe  réciproque.  Vous  dn  jugez- 
vom  capable?  Ils  se  jugèreiit  fMtt  l'un  pour 
,  l'autre,  \  ^ 

Il  signifie  aussi,. Se  figurer,  s'imaginer. 
Vous,  jugc%,,  vous  pouvez  bien  juger  q^u'ii  • 
n'en  fut  pat  fort' content.  Jugez  combien  je  - 
fus  surpris.  Jugex  un  peu  de  ma  surprise. 
Jugex  ri  je  fus  ravi  de  le  v^oir.  Jugex  quelle 
fut  ma  joie.  n(J  ett  aité  de  juger  d'oUcda 
part. 
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jraé,  ÊB.  part.  |: 
.    i;'am: ,  c"«#t  un 
niauvaiso  part  D'ui 
iKiit,lof)ou  do  méri 

Kn  Jurispr,,  Lai 

point  do  corttostat 

ItH  tribunaux.  Il  y 

.  li>  respect  dà  à  là  c 

ia  chpse^ jugée:       \ 

Jugement  passé 
Dôcision  qui   no  i 
»)iip  aucune  voio  1 
partie  condanméo  c 
W  d^Ial  fixé. 

Uieh  jugé,  mal 
ri/)/>c(<^  Formules  on 
jiuJUKlunjugo  supc 
la  sentence  d'un  j 
subslahtivomont,  d 
bien-jugé.  Le  màl-j 

^JHyé,       '  -  '»• 

JUOULAmE.  ad 

(l'Anat.Qui  âppartic 

des  jùir^laires,  Fossi 

.Jaires.  .    , 

Il  se  prend  qiielqf 

an  fôminin,  etsedH 

Lis  juyulaires.  OnV 

JX'lrtJLAIRB^  substj 

lolangajije  ordinaire 
slialto,  d'un  casque 
r«l  iTOcmvertogde  la 
re  le  ve  r^lés  j ligulain 
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juir,  IVE.  adj.  e 

ff\ssc,  IJ»  religion  JU( 
rvf  i^we.  Un  marc 
piip){ihe,d'Allemagr\ 
.   iM'Qv.,  Être  riclu 

,  foi  t  riche. 

ù  Juif  errant, 
qiin  l'on  suppose  ce 
lu  lin  du  monde. 

Fig.  ôt  fam.,  Ce 
fj  un  homme  qui  < 
iiKùiro,  qui  voyage 
Jr  IF,  se  dit  aussi 
rornent,  (!€►  Celui  g 
voiid  dxorbitamme 
de  (Quiconque  cherc 
par  dos  moyens  in 
un  juif,  il  prête  à 
t^i/st  un  juif ,  un'vr( 
JUILLET.  8.  m. 
soptiômo  mois  de  1 

.  (et.  Le  premier,  le  de 
le  deux  juillet.  Il  et 
juillet. 

La  révolution  de 
s'accomplit  au  moi| 
(l'Mnèmo,  Les  jour) 
cfiie  de  Juillet. 

.    JUIX.  S.  m.  Le 

^^it  ijxnis:  de  juin. 

•juin,  ysyremier,  U 

aJIJivkrie:  s.  f.| 

*  i'iJ(''  par  les  juifs. 
.Iri.VERiB,  se  dil 
d'Un  marché  usun 
lenï'.  Il  m'a  fait  v\ 


JUJUBE.  S.  m. 

consiste  en  un  nj 
formé  dans  une 
fjui  s'emploie  frél 


■^*. 


1  * . 


:■   y   ■ 


^y^ 


-•/  . 


"V»> 


'  y 


■'jtf 


:r*. 


V  ^  .1 


per- 

HDJl 

«cns 
m  un 
'e;i('(\  • 

j»our 

m  dit 

COH-' 


vy 


|or  (lu 

cho- 

i(urf. 

\c  s'y 

aveu- 

uwrot 

1  mal. 

spec- 

8  blû- 

nblciV 

I  pon- 
de 808 
lqu*un 
chain. 
nondc. 
emenl, 
ni:  Ne 
lé,  Jtti 

nerjos 

Jugeji 

oui  te ' 

ti  avec 

0r.  si 
réutsi-' 
lit  fort 
et  qui 
5  arri" 
ne  tais 

y,  Prô- 
[Igurô- 
fîl  tour 

9 

istimcr' 
)to.  Si 
itsion. 
H  vous 
ugeres 
jugei- 

II  con^ 
propoa 
saire  f 

bonne 
ronom 
\i,  soiC 
juges- 
n  pour 

igincr. 
r  quil 
bien  je 
rprisc. 
quelle 
oU  cda 


K- 


JUGULAIRE  —  JURASSIQUE 


83 


'^' 


■.fy 


4 
^ 


.    'juaé,  ÊB.  part,  passc^.    »,  i    . 

.  (.'am:',  C'cit  uit  /iomm«  jMflirf,  so  dit  on 
nuuivalso'part  D'un  homme  dont  on  con- 
„.jil^lo|)Ou  do  mtVrUo,  lo  pou  dhonnôtoté. 

KM  Jurispr,,  La  choiê  jugée,  6o  dit  d'Un 
point  do  corttofltatlon  qui  a  été  ju^é  j^ar 
Ibs  tribunaux.  îi  y  a  chose  iugée  quand... 
ir  respect  dà  à  là  cUote  ju^éeT L'autorité  de 
ia  ckQst jugée:       V  ^ 

Jugement  pansé  en  force  de  chosf  jugée, 

IK'^cision  qui   no  jjeut  plus  étro  rcfÔrméo 

mv  auouno  voio  légale,   attendu  que   la 

"parUo  oondamnéo  no  s'ostpaspouryup  dai\8 

liMl^lai  flxé.  ,    ^ 

Uieh  jugé,  mal  appelé  ;  mal  jugé,  bien 
(tl)p('lé.  P'ormulosemployc^^s  dans  les  ArrêtH, 
ijujuid  un  juge  supérieur  oonllnnebu  casse 
lîi  sontenoo  d'un  ju|:e  subalterne.  On  dit 
sulHittlilivoment,  da^s  lo  môme  sens,  Le 
hicH'jugé,  Le  màl^jugé.  Maintenir  le  bien-», 

JÙAUliAlRE.  ad],  des  deux  genroq/T. 
(l'Anat.Qui  appartient  à  la  gorge.  Lcr^ian- 
des  jùptlaires.  Fostt  jugulaire.  Veir^&s  jugu^ 

Inires.    ■  ,•;■'•■.    ■;•"•■••■..,;•.  y.i  \  '•.      , 

Il  so  prend  quelq^iefois  substatitivoment, 
au  fôminin,  et  so  dit:P08  voii^os  jugulaires. 
Un  jugulaires.  On  Va  saigné  à  la  jugulaire. 
jx'cnJLAiRE^  substantif,  so  dife  aussi,^aans. 
lo  langage  ordinaire,  Dc«  mentonnières  d'un 
shako,  d'un  casque,  oio.,  cfld^ont  do  cuir, 
o\  rooouvortqg  do  laines  , do' métal.  Baisser, 
rvlevenlés  jtigulaifet^' un  shako. 


p¥.' 
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JUIK,  IVE.  ad],  et  S.  Gôlul,  oello  qui pro- 
^ysso-Tj*  religion  Judaiqùo.  ifêttjuif.  EU» 
(Vf  j]^we.  Un  marchand  juif.  Les  juifs  de 
pnpHjhef  d' Allemagne,  de  FfarLce»  (Jne  juive, 
.  .  Prov.,  Être  riche  comme  un  juif, ^/Èiro 
fort  richo. 

ù  Juif  errant,  Personnage  imaginairo 
quo  ron  supposo  condaipné  a  errer  jusqu'à 
[il  lin  du  mondo. 

Fig.  et  fam.,  C'est^le  Juiftrrant,  so  dit 
1)  un  homme  qui  change  souvent  de  de- 
inciire,  qttl  voyage  sanr  cesse.  , 

Juif,  so  dit  aussi,  flgurémont  ot  familiô- 
HMiient,  de  Celui  gui  pr4te  à  usure  ou  qui 
vend  éxorbitammont  cher,  et  fin  général 
d(  \juiconque  chercho  à  ga^nérde  l'argent 
piir  des  moyens  injustes  et  sordides.  C'ei(^ 
un  juif,  il  prête  à  quime  pour  eenh^  Vous 
('icit  un  juif,  un' vrai  juif.      ' 

JUILLET.  8.  m.  (On  mouille  les  L.J  Le 

sopllômo-  mois  do  l'année.  Au  mois  dejuilc 

,lvf.  Le  premier,  le  deux  de  juillet.  Le  premier^ 

le  deux  juillet.  Il  est  né 'en  juillet.  A  la  miy 

JHiilet.  ■  '  •  . 

La  révolution  de  Juillet ,  Uévplution  qui 

s'accomplit  au  mois  dO' juillet  1830a^(Îi>  (IJt 

(i<*  inômo,  Les  journées  de  Juillet.  Ldiif^^ 

chip  de  Juillet.  .  •  ** 

-    JUIX.  s.  m.  Le  sixième  mois  do  Tannée. 

^^'t  vxnis'  de  juin.   Le  premier,   le  det^e  de 

juin.  ys'pYemier,  le  deux  juin.  Alami^jxtin. 

AJUIVKRIE.  s.  f.  Quartier  d^me  villohÀ- 

'  l'iJ<*  par  les  juifs.  -La  juiverie  dç  Mets. 

Ui.VERiE,  so  dit  aussi,  familièrement, 
^\\]u  marché  usuralro.  C'est' une  vraie  jui^ 
^eric.  Il  m'a  fait  une  juiv prie. 

'  '.  ;:*"'.••  JUJ        ':>■ 

JUJUBE,  s.  m.  Le  fruit  du  jujubier,  qui 
consiste  en  un  noyau  à  dpux  loges  ren- 
formé  dans  une  pir/eloppo  pulpeuse,  et 
fpn  s'emploie  fréquemment  en  médecine 


oommo  pcptoral  et  jxdoucIsRant.  Pâté  dé  jCh 
jubé.  ...   ' 

JUJUBIER,  s.  m.  T.  do  notaii.  Arbro  de 
la  même  famille  cpio  le  hqu-^ 'et  le  fui<ain, 
dont  lo  brtis  tortueux  est  Srmé  de  fortes 
épines.  l,e  Jujubier  croit/ nnturelicijiifiU  en 
Provence  et  dans  les  autres  contrées  méridio^ 
nales. 


JIM.E. 

IULE. - 
JULE. 


S.  m, 


T.  d'Entomologio.^Voycz 


s.  m.  Nom  d'une  monnaie, fful 
avait  cours  en  Italie,  et  surtout  k  Uonip. 
Le  jule  valait  environ  trente  centimes. 

JilLEP.  s.  m.  (On  pronon(^  le;P.)  T'.  de 
]\féd'ec.   potion  adQÙcissantrf  que  l'on  ad- 
tnihtstro   particulièrement   la   nixïi.  Jule p^ 
rafraîchissant.  Julep  cordial*  Julep  somni- 
fère. Donner,  prendre  un  julep,  des  jhleps. 

JULIENNE,  adj.  f.  T.  do  Chronologie. 
Il  se  dit  Do  l'ainnéo  commune  de  trjDiscent 
soixante-cinq  jour^,  ou  bissextile  do  trois 
cent  soi)^ante-six,  ainsi  que  Do  la  correc- 
tion qui  a  introduit  les  années  bissextiles, 
suivant  lo  calendrier  de'  Jules  César.  Année 
julienne.  Correction  Julienne. 

:Périoie^Jutienfie,  Èspiico  de  temps  qui 
renferme  sept  mille  neuf'çent  quatre-vingts 
ans,  et  qui  résulte, de  la  multiplication  (les 
trois  cycles  ordinaircfl,  c'est-à-dire,  le  cycle 
fl^olairo,  le  cycle  lunaire,  et  l'indictioii.  Sca- 
_liger  est  l'inventeur  de  la  période  Julienne. 

JULIENNE,  s.  (.  T...  do  liotan.  (icnre  dé 
planfos  crucifères,  qui^o  rapprochent  IJoau- 
çoup  dès  glroilée>s,  et  dont  plusieurs  espèces 
sont  employi^Os  en  médecine,  ou  cultJkées 
dans  les  jardins  d'agrément. 
.  JULIE>îNE.  B.^:  T.  do-Cuisine.  Potage 
fait  avec  plusieurs  sortes  d'iirrhes-et  do 
légumes.  Servir  une  julienne,  Ondit  aus«i,; 
Potage  à  la  julienne.    ^  ', 

JUMART-  8.  m.  Animal  qu'on  <supposait 
engendré  soit  d'un  taxirei^i  et  d'imo  iVncsso, 
ou  d'un  Ane  et  d'une  vache,  «soit  d'un  che- 
valet d'une  vacbe,  ouxl'un  taureau  ot  d'une 
Jument.  /  .  ♦ 

JlrMEAÙ,  ELLE.  adj.  Il  se  dit  De  deux 
pu  .de  iplusiours  enfants  nés  d'un  même 
accouchement.  Deux  frères  jumeaux. C'est 
sa  sœur  jumelle.  On  le  dit  quelquefois  en 
parlant  Des  animaux.  Deux  chiens  Jumeaux. 

Il  çst  sofavenit  'Substantif.  Elle  accoucha 
de  deux  jumeaux,  de  trais  Jumeaux.  C'est  un 
Jumeau.      .    •      • 

Jumeau,  fie  dit  aussi , Des  fruits  quand  IF 
s'en  trouvé  deux  joints  ensemble;  ctalonr 
il  no  s'emploie  jamais-que  comme  adjectif. 
Une  pomme  jumelle.  Des,  abricots  jumeaux. 
Des  cerises  fumelles.  Cette  jnoix  est  Jumelle. 
Amande  Jumelle.  Des  grains  de  raisin  Ju- 
meauxïi  «       \^      '     ^^ 

Lits  Jumeaux,  Deux  lits  do  mémo  forme 
ot  de  mémo  dimension  placés  parallèlement 
dans  la  mémo  pièce. 

En  termes  d'Anat.j  Muscles  Jumeaux,  o\x 
substantivement,  Jumeaux,  se  dit  do  Deux 
petits  muscles  qui  .concourent  aux  mouyo- 
ments  do  la  jambe;  et,  prières,  veines  ju- 
melles,  nerfs  jumeaux,  de  Certahics  artères, 
etc.,  qui  aboutissent,  qui  se  perdent  dîfns 
les  mu^scles  jumeaux.  *v   * 

JUMELÉ,  ÊE.  adj.  T.  de  Ulason.  Il  se  dit 
D'un  sautoir,  d'urt^ chevron,  de  toute  pièce 
formée  de  deux  jumelles. 


JUM^LLEil.  s,  f.  pi.  T.  do  Charponto- 
rio'.  11  se  (lit  do  Deux  pièces  de  bols  mon- 
tAntcsqul  entrent  dans  Iat!on1po8ltlon  d'un 
pressoir.  '  ^ 

Il  so  dit  qn  f énéral,  dans  presque  truis 
les  Arts,  do  Deux  pièces  do  bols  ou  de  mé- 
4al  qui  sont  semblables,  et1)ul  entrent  dans  , 
la  composilion  d'une  nmchino  ou  d'un 
outil.  Les  jumelles  d'une  prfSse  de  bois^  d'un 
tour.  Les  jumellei  d'un  étau.  fî:tc. 

JVMKlm:s,  en  ternies  de  Dl^ason,  se  dit- 
do  Deux  petitos^asces,  bandes^barrcs,  etc., 
parallèjesrqui'n'olït  qup  le  (loi^fl  do Ja  lar- 
geur ordinaire.- '  V  *      - 

JrMÉLLÊs,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  do 
(îoubl'j  lorgnette,  dont  oi^so  BOti  prinQjpa- 
ienient  au  spectuçle.     •    ^  ^  :"^  v^  i*^ 

JUiMENT.  s,  f.  Cavale*,  la  femelle  du  che- 
val. Donne,  grande , /petite  Jbel le  jument.  Ju* 
ment  ,poulinière./jumvnt  de  haras.  Étfe 
montée  sur  une  jument.  Monter  une  jument. 
Jumcm  pleitie.  Cette  juniejit  fait,  porterie 
beaux  pouldins-.  .  .     '•:;.'•.      # .►„       ;   '    -,  ' 

Prov<,  ifl^.  et  pop..  Jamais  coup  de  pied 
de  Jument  ne  fit  mal  à  vhvval^  Un  galant 
homnîo  no  s'oiTense  point  do  recevoir  un^ 
coup.ou  une  injure  dune  femme.     . 
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'.    .^  ■■■  ■    JUN-. 

JU'NOLE.' s.  f.  Dons  les  Indes  orientales'; 
Plaine  marécageuse  et  cnjuverté  de  roséjuix 
et  do  broussailles  épaisses.  Les  tigres  sont'  ^ 
nombreux   dans  les  Jungles.  La  ^fiéi^re  des     *. 
Jungles.    *  .      . 

JUNQ5.  s.  f/x.  d'Astron:  Planète  qui  est 
entre  .Vesta  et  Gérés,  et  qui  faÏLsa  révolu- 
tion" autour  du^  soleil  en   milro  cinq  cent     / 
qualre-vijàgl-onze  jours.    •  "  f 

JUNTEL  s.  f.  Nom  qu'on  donne  "a  dlffé- 
rents  conseils,  en  KspiPgne  et  en  Portugal. 
Junte  sënitaire^'Ma  junte  du  ifommerce.  ,La  . 
Junte  apoiiolique.  Lajuntésupri^me,    •' 

'     '  ■    *'■  SVP 

'    JUPE.  8.  f.Ln  parue  de  J*h.abillenienl  des     * 
femmes  qui  descend  depuis  la  cefrituro  jus- 
^lu'aux  pieds.  Jupe  de  dessus.  Jupe  de  des- 
sou$.  Jupe  de  serge.  Jupe  de  taffetas ^  de  la-^ 
tin,  Jctc.   Corps  de  Jupe.  Celte  femme  met 
deux,  trois  Jiipes.  SouslAa  jupe.^  Lever  sa^ 
Jupe.  TrotUsses 'vos  Jupes.     .  .         ^ 

JUi>ITER.  "s.  m.  (On>r6nonce  l'H.)  T. 
d'Astr.on.'  Planète  qui  est  entre  Pallns  et 
Saturne,  et  qui  fait  sa  révolution  autour 
du  soleil- en  quatre  mille  trois  cent  trente-^ 
trois  jours.  Quand  Jupiter  est  en  conjonction 
avec  Saturne.,.  Lessatellites  de  Jupiter.  Jupi' 
ter  est  la  plus  grande  des  planètes.  Les  bandes 
de  Jupiter.  Les  taches  de  Jupiter. 

Jupiter,  est  aussi  Le  nom  de  l'étain,  en 
^termes  d'Alchimie. 

JUPON.  s.\n.  Coiu'te  jupe  que  les  femmes 
mettent  sous  les  autres  jupes.  Jupon  de  ra'- 
tine,  de  basih,  et(^.  Jupon  piqué. 

•      *  .       ' 

*        JUR 

•     ■  '.  <*■       -    '  •  .  '      ■  ,      . 

JURANDE.  J3.  f.  La  charge  de  juré  d'un 
métier,  ou  Lo  temps  pendant  lequel  on 
l'cxorçait.  Passer  par  la  jurande.  Pendant  sa 
Jurande.  Les  Jurandes  ont  été  abolies  en 
France.        .  ,  _ 

Il  signifiait  aussi,  Lo>çorps  des  jurés. 7. cr 
jurande  était  as}iemblée.       ^ 

JURASSIQUE,  adj'.  (tes  doux  ^'•enres.  T. 
de  Géolog.  Il  se  dit  D/îme  certaine  diviRio>r' 

du  sol  qu'on"  a  reconnue  d'abord  dans  les  • 

-,         -  ^      > 
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inonlayfiios  du  Jura,  ot  qui  cet  intcrmé- 
il  i  ai  ro  entre  l'ôtaffo  llnsî^iquo  ot  lo  lorrain 
^crétacé,  he  terrain  jurassitiue.'  Formation 
^jufa^siquor         ,        '  !        '         < 

JIMi.iT.  H.  m.  Nom  que  Idn  donnnil  aux 
Consuls  ou  ôoli(»vins  (to  lïordeaux.  t.esjurad 
iic  Uprdoani.  4a'  premier  jurât.  ï.a  livrée^  le 
clifipvron  dei  jurais.  Faire  dei  jiiratt.  Elire 
lesJHrati.'    r  *  .      A' 

JURATOIRR.  adj.  T.  do  Jurispr.  Il  ivost 
usitô.quodans  cbtU»  locution,  Caution  juKa- 
(oiVf'.Sorniçiit  ((uo  fait  quoiqu'un  en  Justice 
^do  roprôsont(M*  s«i  |)orsonno,  oQ  de  rappor- 
lor  qi|ol(ïuc  c  hoso  dont  il  est  oharjçéi  On 
l'a  élhryi  à  sa  cautioh  juratoire.  Il  a  eu 
inainhrt'i'  *s\ir  *«  caution  ju/atoire.  Il  a 
rrçu  l'.umfniit  des  meubles, sous  sa  caution 
jurntoire.      *   •  .  •■       y ^ 

JURft,    fiE.  adJ.  11  80  disait  autr^ois, 

dans  los  Corporationa,  Ue  celui  ^qui  avait 

fiiit  lo  serment  requis  pour  la  niaîtrisç. 

'  chirurgien  jurd.ÈcrivàinJAiré^  Jure  vendeur 

de  maré^,  de  volaille.  ^iurépHeuF»  J^fÂç  'fw- 
yàre,-     *  ,  '  -.'      ••  -  ^  ^.     1  .'  .""- * 

Il  8(f  dirait  aussi,  dans  les  Corps/ d'arti- 
sans,/^  Des  hommes  qui  étaient  préposés' 
pour  faire  ol)scrrer  les  statuts  ot  rc^'lfimeflts  ' 
fv  ceux  de  leur  métier.  Les  madrés  ^urds. 
Dans  ce  sens,  ^1  s'employait  quelquefois 
'Rril)st(intivement.  La  tJ<«i(e?  desjurt's.  Il  était 
juré  de  sa  communauté.  Il  fut  (dit  juré. 

/♦.'t'ofrcr  jurtf,  80  disait  autrefois  de  Celui 

;qui  avait  fait  ses  étàdo»  do   philosophie 

dans  l'uni vorsité,  et  qui  on  avait ie  cortiti- 

catTjiour  être  cn^iito  ce^u  maître  es  arts. 

Jl'mk,  80  dit  aujourd'hui;  substantivement, 
de  Chacun  dos  citoyens  appelés  à  pronon- 
cer sur  rpxislenco  d'uri  délit,  d'un  crime, 
ot  sur  la  part  que  raccusé  y  a  prfse.  Les 
jurék  ne  sont  juges  que  du  fait.  La  liste  des 
jurt^s  pour  telle  session,  tirer  au  sort  le  nom 
{les  douze  jurés'  atixîfuels  une  %ffaire  doit 
être  sfïumise.  Récuser  un  juré.  Faire  prêter 
,  serment  aux  jurés.  Jugement  par  jurés.      • 

JliRKlIKVr.  8.  m.  J^rmont  qu'on  fait  en 
vain,  sans  nécessité  et  sans  obligation.  On 
ne  vitus  croira  pat,  malgré  tous  vos  jurements. 

Il  so  dit  plus  oFdihairomont  dans  le  scnn 
.  de  Blasphème,  imprécation,  exécration,  il 
fit  d'horribles  jurements.  Proférer  un  jjire^ 
ment,  un  affreux  jure  ment, \ 

JURER.  V.  a/ Affirmer  par  serment,  en 
prônant  Dieu,  ou  quoiqu'un,  ou  quelque 
cJioso  à  témoin.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 
Juter  sa  foi.  Il  jure  son  Dieu,  sa  fois  que... 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Assu- 
rer, 'Certifier  uno  ohoso.  Je  vjous  jure  qu'il 
n'en  est  ritn,    \ 

Il  signifie  aussi.  Blasphémer.  Jl  ne  fait 
que  jurer  le  nom  de  Dieu.  Jurer- Dieu.  , 

JunErt,  signitiè  souvent,  Confirmer^  ra- 
tifier uno  chose  par  sèment;  ou  S!ongager 
par  serment  à  quelcfue  chose.  Jurer  lapaix. 
Jurer  l'alliance.  Quand  l'a  paix  fut  jurée  par 
les  deux  rois.  Jurer  fidélité.  Jurer  obéis^ 
sance.  Vous  jur^z  de'iiirè  la  vérité. 
^l\  signifie  aussi.  Promettre  forteincnt, 
quand  même  ce  serait  sans  jurer.  Ils  se  sont 
juré  urie  amitié  éternelle.  Il  lui  avaitjuré  le 
secret!:  Jurer  fidélité  à  son  ami.  Jurer  une 
haine  mortelle  d  quelqu'un. 

Il  signifie  également,  Ré^udre  ferme- 
ment une  chose.  Jurer  la^îtiort  de  quel- 
qu'un, jurer  sa  ruine,  sa  perte.  Ils  ont  juré 
de  le  perdre.  J'ai  juré  qu'on  ne  m'y  repren- 
drait plus.  ^  ^     '   >•  " 

JunER,  s'emploie  souvent  comme  neutre 
dans  le  sensd'Affirmer^udc  s'engager  par 
serment.  Il  en  a  }\iré  par  son  Dieu  et  par 


JURAT 


sa  fçi.  Il  jure  sur  son  honneur  ^.fi^lfaut  le 
éroire,  puisqu'il  en  jure.  Kn  voudrUi-vous 
bien  jurer  '/  Je  n^en  jurerais  pas.  Jurer  sur 
lès  saints  Évangiles,  sur-l'Lvangile.  Jurer 
sur  les  autels.  Il  a  juré  lievant  'le  juge.  Je 
ien  ferai  jurer.  Jurer^en.le))ant  la  main.  Il 
a  juré  faux.  Jurer  en  vain.  '   .  v-'  , 

Prov.,  Il  ne  faut  jurer  de  rien,  Il  no  faut 
Jamais  répondre  do  ce  qu'on  fera,  ni  do  ce 
qui  peut  arriver.   .  •      •^  - 

JuRik,  neutre,  signifld}  aussi,  Faire  des 
serments  sans  nécessité,  par  emportement, 
ou  par  uhe  mauvaise  habitude.  H  j tire  à 
tt)ut  propos.  On^ne  croit  pas  ceux  qui  jurent 
tant.  ' 

11  signifie  également,  Blasphémer.  J'ai- 
horreur  de  l'entendre  jurer.  Il  vint  à-  moi 
en  jurant.  Jurer- comme  un  pnien.  Il  jure 
comme  un  charretier,  comme  un  charretier 
embourbé.  ^■ 

Jurer,  neirtro,  se  dit  encore  flguré'mcnt 
De  deux  choses  dont  l'union  est  choquante. 
Le  hèrt  jure  avec  le  bieii.  Des  airs  évaporés 
jurent  avec, des  cheveux  gris.  Dès  airs  <^ro- 
poréset  des  ch-eveitls  gris  jurent  ensemble. 

Il  se  dit  ausi^i  D'un  violon  ou  de  quclqivo 
autre  Instrument,  lorsqu'il  rend  un  son 
aigre'  Un  violon  qui  jure  sous  l'archet. 

jTRfc,  KE.  part,  passé,  f 
"^nemi  juré,  Ennemi  irréconciliable  et 
•dédaré.>J        *  V     ;     \        .      .  ". 

^UREUR.  s.  m.  Celui  qui  jure  beaucoup' 
par  mauvaise  habitude  ou  par  emportçmont. 
( 'est  unjureuf^  un  grand  jureur  du  nom  de 
Dieu»        ■  ^.    ',;;  ■■.^.  'S.t-'^^  "„     ''.  -  :  ^ 

JlJRlblCTfO^.  s.  I.  Pouvoir  du  Jiigé,  de 
celui  qui  &^drolt  de  Juger.  Juridiétion  ecclé- 
siastique. Juridictiori  laïque.  Juriaiction  or^ 
dinaire.  Juridiction  contentieuse.  Juridiction 
gracieuse.  Cela  est  de  votre  juridi^effon,  sous 
votre  jUridiction.<:es  ofjicièrs-là  n'ont  point 
de  juridiction.  Exercer  sa  juridiction.  Faire 
acte  de  juridiction.  On  lui  a  attribué  lajuri' 
diction  sur  toute  cétt€  éiendue  de  pays,  cha- 
que juge  peut  défendre  sa  iuridiction.  Usur^ 
per  la  juridiction,  Càhfiit  4e  juridirtion.,  iie^ 

connaître  la  juridiction.  Décliner  iajuridic% 
tiony     r  1       .  \        .^ 


Degré  de  juridiction.  Chacun  des  tribu- 
naut  devant  lesquels  uno  mémo  afTairo 
peut  être  succcNHlvemcnt  portée.  Cf(f<?  (af- 
faire a  passé  par  les  deux  degrés  de  juri- 
diction. Le  premier,  le  second  degré  de  ju- 
ridiction. '  * 

JURipiGTiON,  signifie  quelquefois,  Lferçs- 
sôrt,  l'étendue  du  lieu'où  le  juge  a  poiWoir 
de  juger.  La  juridiction  de  cette  eour  est  fort 
jétendue.  Cela  est  dans  votre  juridiction,  hors 
dey)otre  juridiction.  Vous  passez  Us  limites 
de  votre  juridiction.  -■ 

Flg.  et  fam..  Cela  n* est  point  de  votre  ju- 
ridiction, se  dit  À  quelqu'un  qui  se  mélo 
d'une  chose  qu'il  n'entend  pas. 

Juridiction,  se  dit  a^ssi,  quelquefoiSj 
Des  corps  mêmes  do  judicature.  Ce  juge 
appartient  à  telle  juridiction.  Les  juridictions 
inférieures.  Cette  juridiction  est  bien,est  mal 
composée.  .  * 

JURIDICTIOÏIPlrEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
relatif  k  la  juridiction.  Droit,  pouvoir  juri-' 
dictionnel.  "  ,  ' 

JURIDI9UE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  en  justice,  qui  eaf  conforme  à  la  ma- 
nière de  prcxîéder  en  justice.  Sentence  juri- 
dique. Cela  n'^si  pas  juridique.  Intenter  une 
action  juridique.  Procédure,  acte  juridique. 
Formes  juridiques.  .      '"'#- 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manfèro 
juridique,  Une  sentence  prononcée  juridique- 


"      •> 


ment.  Il  faut  y  procé$ier  juridi(Jlucment.  f:ln> 
condamné  juridiquement  à... 

JURISCONSULTE.  S.  ni.  Celui  qui  est 
'versé  dans  la  science  du  droit  et  d(»8  lois, 
et  (|ui  fait  profession  do  donner  son  avis 
surdos  questions  do  droit.  Savant  juriscon- 
sulte, lion  jurisconsulte.  Les  juriconsultts 
roinains.  Les  réponses  des  jurisconsulte{/S(t>i 
jurisconsultes  disent...  Il  n'est  pas  grand  ju- 
risconsulte. -    >  '     /  ^ 

JURISPRUDENCE,  s.    f.   La  scionco  du 
droit  et  des  loin,  il  est  savant' en  jurispru- 
dence. Il  entend,   il  sait  la  jurisprudence. 
Enseigner  la  jurisprudence.  Termes  de  jn-^ 
risprudence. 

11  signitle  parlirullèremont,  L'enseniblo 
des  principes  do  droit  (pi'on  suit  dans  cha- 
que pays  ou  dans  chaque- matière,  i.a- 
jurisprudence -romaine.  La  jurisprudence^ 
française.-  La  }urisprudence  commerciaie. 
Ce  principe  n'est  point  admis  dans  jmtre 
jurisprudence.  Jurisprudence  crimind^ 

Il  so  dit  aussi  de  La  manière  d^it  un 
tribunal  juge  habltuelloment  te)le  ou  telle 
quesliqn.  La' jurisprudence  de  la  cour  n'a 
jamais  varié  sur  ce  point.  Jurisprudence 
conslante.  Jurisprudence  des  arrêts  de  là 
cour  de  cassation. 

JURISTE,  s.  m.  Celui  qui  écrit,  qui  a 
étîfit  sur  les  matières  do  droit.  Tous  les  jur 
ristes  disent  que.^.  c'est  un  savant^juriste. 

JURON,  s.  m.   Certaine  façon  de  jurer 
dont  Uiio  personilo  se 'sort  habitueU#i lient, 
vent  ro*saint-grls  (/fait  le  juron  de  Henri  IV. 
'  C'est  son  juron,  son  grand  juron,, 

l\  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  tle  jure- 
ment. Lâcher  un  juron,  un  gros  juron.  Il  est 
faniiiior  dans  les  doux  sons. 

JURY.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent, 
Juri.)  T.  de  Jurlspr.crlniiuelle.  Le  corps, 
la'  réunion  dOîT  jurés.  Il  se  dit,  soit  de  Tous  ' 
les  citoyens  qui  peuvent  être  jurés,  soitdcv 
Tous  les  jurés  désignés  i)0ur  uno  session, 
ou  seulement  Des^douze  juVés  auxquels  uive 
afTairo  est  soumise.  Former,  dxesser  la  liste 
(jéHérale  du  jùry\  Former  la  liste  du  jurij 
piiur  telle  session.  Former  le  jury.  Les  mem- 
bres du  jury  i  Faire  partie  du  jtâty.  Le  chef 
du  jury  auquel  une  affaire  est  soumise,  La 
déclaration,  la  décision  du  jury.  ' 

Jury  d'accusation,  Jury  qui  décide  s'il  y 
9  lieu  d'admettre  une  accusation.  Jury  de 
jHgement,,  Jury  qui  décidlf!).  si  l' accusé  est 
coupable  des  faits  qui-lui  sont  imputés.  Nous 
.n'avons  en  France  que  le  jury  de  jugv' 
VMnt,  ■   '■■  ;  ... ,  V 

Jury,  80^dlt  quelquefois  de  Vusago  de 
faire  p|ronoi;icer  sur  les  faits  crimihels  par 
des  jurés.  L'institution  du  jury.  L'établisse- 
ment du  jury  en  France. 

JURY,  se  dit  également  do  Certaines  com- 
missions chargées  d'un  0)|Amen  particulier. 
Lf  jury  de  l'exposition  des  produits  de  l'in- 
,  dustrie.Le.jury  de  l'exposition  de  peinturCé 
Le  jury  d'agrégation. 

Jurif  d'expropriation.  Jury  qui  statue  sur 
les  indemnités  à  accorder  en  cas  d'expro- 
priation.     "^  ^ 

;     .    JUS  '-'       ■  ■?■ 

'  ■  '      •■  ''.''■■'■■■ 

JUS.  8.  m.  Sue,  liqueur  que  l'on  tire  de 
quelque  chose,  sblt  par  pression,  soit  par^ 
coction,  soit  par  préparation.  Jus  de  citron. 
Jus  d'orange.  Du  jùs  d* herbes.  Ces  pomn{èi 
\ont  bien  du  jus,  rendent  beaucoup  de  jus. 
Exprimer,  tirer  le  jus.  Le  jus  d'un  gigot  de 
mouton.  Jus  de  viande.  Cela  est  plein  dejûs. 
Le  jus  en  est  nourrissant.  Des  œufs  au  jus. 
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Prov  ,  le  jus  de  la  vigne,  le  jux  de  ta 

ncille,  Lf^yin. 

Jus  de  n^ylij^e,  J.o  suc  de  la  racine  de 
i(.;^lisso  préparOf,  soit  en  blanc,  soit  en  miir. 
inrfus  de  rt'n  lisse  aniité.  Un  bdlon  de  jus  de, 

(•>'(jlisse.  ■    " 

jrSA.\T.  H.  ni.  T.  do  Marino.  Reflux  de 
lu  marée.  Ces  navire%  attendent  le  jusant 
uDHr  sortir  du  port.  On  dit,  Fldt  et  jusant, 
pour  Flux  cl  reflux.  *  .    •    i-  ^ 

JIJSQUK.    Préposition   qui  marque  \\n 

'Plaln  tcrino  au  delii  duquel  on  ne  pRféà 
iijis,  qu'on  n'cxcèdo  poj^it.  /X'puis  la  Loire 
yisqu'à  la  Seine.  De  Paris  jùsqu'à:Jiome, 
'ih'fniis  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte.  \Làlla 
iH!((iuen  Afrique.  Jusqu'à  ce  que  cela  spit 
fait.  .Jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  cuiiHenti'.  Il  en 
iHt  aflUyd  jusqu'iVen  Hre  malade.Jusqu'à  la 
mort.. On  n'avait  point  vu  cela  justfû'à  cette 
hrnre,  jusqu'ici,  jusqu'à  présent,  jusqu'à^. 
notre  temps.  Ijséi  ce  livre  jusqu'au  dixié-'-^ 
me  feuillet ,  jusqu  auSout,.  Jusqu'okrfaut'il 
({ue  faille 'i'  Jusque-là.  Jusqu'^à  quel  temps, 
jusqu'à  quand  souffrires*vou^  ^que..? Allons 
ensemble  jusqu'à  tel  endroit,  ils  en  vinrent 
jusf^ue-là  qu'on  c;rul  qu'ils  s'allaient  battre. 
(nx  n'aurait  jamais  pensé  qu'il  s'abaisserait 
jusque-là.  Jusque  sur  le  trône.  Jusque  d^ns 
(('S  enf-ers.  Jusque  par-dessus  là  tête:  (jus^ 
([jina  revoir.  Jusqu'à  nouvel  ordre.  Jusqu'à 
cmicurrence  de  telle  somme.  On  écrit  quel- 
(|ifcfoi8,  Jusques,  avec  une  *  à  la  (i«,  (fuand 
une  voyelle  Suit;  ot  l'oniait  8enHii:^^ljà^ liai- 
son. Jusqi^es^  au  ciel.  Cejte  nouvt 
yas  encore  venue  Jusques  à  nous. 
tiuandl*     .  '  /     • 

•     Fam.,  Jusqu'à  tant  que,  se 
loin  pour  Jusqu'à  cq  qtto. 

>iIrsuiTE,  marque  aussi  q\ 
j|iirlfjue  choîfp  qiU  va  au  delà  do  l'ordini^re, 
soit  eii  hl^vn;i  soït  en  mal.  Il  aime  jusqu'à 
ses  ennemis.  Ils  ont  tué  jusqu'aux  enfaritt. 
Il  n'est  pas  jusqu'aux  valets  qui  ne  s'en 
mèleht.  Tous  les  pères,  jusqu'aux  plus  yra^ 
res,  jouent  avec  leurs  enfants.  Il  salua  tout 
le  /monde,  jusqu'au  moindre  des  valets.  Il 
fait  sa  cimr  à  tout  le  monde,  jusqu'au.t  der- 
uiers  commis  des  minisires.  Voyez  jusquoU 
va  leun  licence.  '-  .  ' 

,  JU8QUIAMR.  8.  f.  T.  (lo  Uotan,  Oenro 
ile  plantes  do  la  famiilo  des  Solanées,  dont 
l'espècO  commune,  Irt  Jusquinme  noire,  ou 
llnnebar^,  cstvénônouso,  narcolîquiî,  d'une 
<Mleurd('>8aKréable,ot8'cmploioenipê^cino 
i'onnne  calmant.  .    ^ 

JIJSSION.  ».  (.Commandement.  11  se  dl- 
■^ait  autrefois  do  I^ottros  scellées,  adressées 
IKir  le  prince  aux  Jujços  d'une  compaf^nio 
supérieure;  ou  d'une  autre,  pour  leur  en- 
joindre de  faire  quel  que  clîoso  qu'ils  avaient 
refusé  de  taire.  La  première,  ta  seconde,  ta 
troisiihnejus^ion.  Après  trois  jussions  réilé' 
rêci.  Le  roi  envoya  des  lettres  de  jussiofi  au' 
parlement.  *    ..  "  * 

JUSTAUCORPS,  s.  m.  Espèce  de  vêtement 
à  niîinches  qui  descend  jusqu'aux  |çcnoux 
<'t  qui  serre  le'  corps.  Justaucorps  de  drap. 
Justaucorps  de  velours.  Justaucorps  brodé. 

JUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Équitable, 
qui  ost  conforme  au  droit,  à  la  raison  et  à 
lîi  justice.  X^n  arrit,  une  sentence  juste.  Rien 
(le  plu!r'juste,  assurément.  Ce  que  vous  me  de- 
mrindes  n^çst  pas  juste.  Est-il  jus^e  de  vou^ 
l'iir  que.,.  Il  est  juste  que  vous  le  dédomma- 
giez. Cela  est  tout  à  fait  jusie  etraisonnable. 
f  liste  pu^llion.  Ju^te  récompense.  Juste  ju- 
fiemeht  de  Dieu.  On  l'emploie  quelquefois 
substantivement,  au  masculin.  La  science 
du  juste  et  de  l'injuste.  *      . 


^     JUSANT  —  JUSTICE    .  ■ 

Il  signifie  aussi,  Fondé,  légltime.%/né; 
juste  colère,  l'n  juste  ressentiment.  Je  reS" 
pecte  une  dtiuleur  si  juste,  t'n  juste  orgueil, 
i)e  justes  prétentions,  De  jjisies  espérances. 
De  justes  motifs  d'espérer.  De  j^ifles  snup^ 
çons.  De  justes  craintes.  J'ai  une  juste  vause 
de  me  défter  de  lui. 

Il  se  (lit  également  I)Cs  personnes  qui 
jugent  ou  qui  agissent  selon  l'équité,  l'n 
prince  juste.  Ce  magistrat  est  très  juste.  Dieu 
est  juste.y 

Par  .exclamation,  ./M4(c  Jtieu!  Juste  ciel  ! 

JrsTK,  signilie  ertcore,  Oui  observe  exac- 
tement  les.  devoirs  do  la  rcJigjon,^ui  unit 
la  piété  à  la  yvvtu.  Un  homme  juste:' Il  était 
juste  et  craignant  Dieu.  Dans  co  sens,  oi\t 
l'emploie  soment  connue  substantif.  Dieu 
fait  luire  le  soleil  sur  les  justes  et  sur  les 
pécheurs.  Dieu  est  le  protecteur  di^  juste. 

Le  séjour,  la  demeure  des  justes.  Le  par, 

radis,  le.ciel.v  '  /" 

Le  sommeil  du  juste,  Sommeil  paisible  qui 

n'est  troublé  par  aucun  remords.  Il  se  dit 
^^ju^lquefois  ironiquement.  .    \/ 

■^  Juste,  sijfnilio  aussi,  Qui  est  exacte  ou 
qui  s'ajuste  bien,  qjid  convient  bien,  qui  est 
tel  qu'il  doit  être.  ïialance  juste.  La  juste 
mesure.  La  juste  proportion.  Le  juste  poids. 
Juste  prix.  Calcul  juste.  Juste  grosseur..  Ha- 
bit juste.  Un  son  ju^e^  Une  cadence  jxirStc. 
Une  voix  juste,  ^xpressmn  juste.  Métaphore 
JHStelÔomparaisdn  juste.  Avoir"  une  idée  juste 
de  qiielque  chose.  S'hn  faire  une  jusu  idée. 
Votm  conjecture  était  justç.  /'  . 

-Cette  montre,  cette  pendule,  etc.,  est  juste, 
Elle  marque  exactement  l'beure.  ^        , 

Prov.,  Cela  çs(  juste  rommei'Vih;  fm  dit  Do  . 
ce  qui  a  précisément  le  poids,  la  qualité,  etc., 
qu'il  doit  avoir.  » 

•  JiisTK,  signifie  quelquefois  particuriôrc- 
ment,  Qpi  a  lo  caractère  do  la  justesse  et 
du  bon  sens!  Cette  pensée  est  plus  tïrillante 
que  juste.  Héflexion,  observation  juste.  Ce 
raisonnement  est  fort  juste,  est  On  ne  peut 
plus  jxij^te. 

Il  signifio  également.  Qui  apprécie  bien, 
qui  Juge  dos  cboses  avec  exactitude.  Avoir 
l'oreille  juste,  le  coup  d'œil  juste.  Cet  homme 
a  l'esprit  juifte.  c'est  urf  esprit  très  iuftè. 

Juste,  signifio  en  outre,  Qui ^st  pl,us 
cou rt)^l un  étroit,  etc.,  qu'il  ne  faut.  Dans 
ce  sens,  il  se  dit  surtout  Des  vêtements,  et^ 
on  no  l'emploie  guère  qu'avec  lés  adver- 
bes bien,  trop,  etc.  Ce  tailleur  m*a  fait  ^non 
habit  bien  juste.  Voilà  des  souliers  qui  me 
jont  trop  justes.  Ils  sont  si  justes,  que  je  ne 
puis  les  mettre.  On  dit  adverbialement,  /^.tre 
chaussé  trop  ajuste  y  Avoiidoa  st>ul.icrs  trop 
^étroits. 

JUSTE,  80  dit  aussi  D'une  armo  de  jet  qui 
porte  droit  au  but.  Cette  arbalète  est  jutte. 
Ce  fusil  est  très,  juste. 

Il  se  (Jit  pareillement  Der  celui, qlii  tire', 
quand  il  donne  au  point  où  il  vise.  C'est  un 
bon  tireur,  il  est  bien  juste.  Jii^ste  arquebu- 
sier..CcUg  acception  vieillit.  \ 

Juste,  est  quelquefois  adverbe,  et  signl- 
lie.  Dans  la  juste  proportion,  ou  Exacte- 
mont,  comme  il  ta.\\t.  Peser  juste.  Mesurer 
juste.  Cela  entre  juste.  Il  chante  juste:  Il  a 
deviné  juste.  Il  raisonne  juste.  Il  faut  par^ 
1er  bien  juste  devant  vous.  Il  tïre  fort  juste. 
Frapper  juste. 

Il  a  aussi  la  signification  de  Précisément. 
Voilà  tout  juste  l'homme  qu'il  nous  faut.  Il 
est  arrivé  juste  à  l'heure  du  dîner.  N'est-ce 
pas  là  ce  que  vous  me  demandez  ?  Juste,  tout 
juste. 

Au'JusTfE:  loc.  adv.  Justement  et  'préd- 


it 
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sèment.  Il  se  dit  Du^^prix,  du  nomlMv,  du 
poids  ot  do  la  mcsui^e.^/c  vous  dirai  au  juste 
ce  que  cela  coAte,  à  combien  ce  ta  me  revient. 
Dites'ni'en  le  prix  au  juste,  au  plus  juste, 
tout  au  pins  juste.  Je  voudrais  savoir  du 
juste  lé  nf^mbre  des  sitldats.  Je  veux  savo'ir 
au  juste  quel  dge  il. a.  Voyez  au  juste  ce  qde 
cela  pèse. 


JUSTE,  il),  ni.  mbillemcnttdc  paysanne. 
Il  avic4lli.  >/»(;       "     ■;'    y    . 

JUSTK3IENT.  aclv.  Avec  justice. /(a  jMf/rf 
ijiîstemenj.Il  agit  justement.  lia  été  p\/Lni' 
jjiéstement.  '  f   . 

ir  signifie  aussi,  barfff,  la  juste  propor- 
tion, ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut,' préci- 
jénient.  Voilà  justement  ce  qu'il  vous  faut. 
Voj^s  arrivez  jujslement 


à  l'heure  qu'il  faut. 
C^ést  justement  cela.  Vous  entrez  justein.ent 
dans  tm  pensée.-         *  .    . 

JUSTESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  *ost 
/Juste,  exact,  convenable, ;tel  (pi  il  doit  être. 
Cette  balance ]esid' une  grand£justesse,  d'une 
extrême  justesse.  La  juUessjM'une  arme  à 
feu.  La  justesse  de  la  i^ix.Za  justesse  des 
sons.  La  justesse  d'une  exjiressHon,  d'une  mé- 
taphore. La  justesse  d'une  idée,  d'une  obser^ 
Vàtion,  d'un  raisonnement:  Des  ^réflexions 
pleines  de  justesse..    \  ; 

Il  se  dit^aussi'  de  I>,  qualité  qui  fait  apr 
précior  les  choses  d'une  maniera  exacte. 
La  justesse  de  l'oreille:  La  justesse  du  coup 
d'aiil.  La  justesse  de  l'esprit. 

Il  signifie  encore,  La  mapièro  de  faire 
uno  chose  avec  exactitude,  avec  précision^ 
sans  faute  ni  écart.  lï  tire  du  pistolet,  il 
vise  avec  beaucoup  de  justesse.  Jl  joue  du  ri'o- 
' Ion,  il  chante  avfic  justesse.  Il  manie  un  ehe- 
val,  il  va  sur  Tes  voltes  avec  une  justesse 
parfaite.  Jl  écrit ,  il  peiise ,  il  parle  avec 
i}eaucoup  de  justesse.  liép'ondre  avec  jU«- 
tesse.  .     ■   ,  '         ■    *. 

JUSTICE,  s.  f.  Vertu  morale  qui  fait  que 
l'oR  rend  if44iacun  ce  qui  lui  appartient, 
que  l'on  respecte  tous  les  droits  d'autrul. 
La  justice  est  la  première  des  vertus.^  Ce 
prince  gouverne  avec  justice.  On  vante  sa 
justice.  La,  justice  régne  dans  ses  conseils. 
Des  actes  dejustttfWliacun  tcëien,  c'est  jus- 
tice. Il  n'y  a  pornî  de  justice  à  cela.  lise 
conduit  avec  justice  et  raison.  Il  a  bien  serjvi; 
il  faut  le  récompenser  ;  c'est  justice.  CeWe$t 
de' toute  justice,       v  ^ 

•  Justice  commuta(ive,Xlc\\(}  quirogàrdo  le 
iîommercc,  les  ventes,  etc.,  et  qui,  dans  l'é- 
,  change  d'une  chose  ccmtre  une  autre,  oblige 
à  rendre  autant  qu'on  reçoit. 

Justice  distributive.  Celle  par  laquelle  on 
adjuge  à  chacun  coqui  hd  appartient,  on 
distribue  les  récon^penses  et  les^eineè. 
^  JUSTICE,  signifie  aussi  ^  Bon  droit,  rai- 
8oh.  NeH^mptex  pas  tant  sur  la  justice  de 
voire  causé.  J'ai  la  justice  de  mon  côté.  Il 
a  reconnu  la  justice  de  mes  prétentions.  On 
le  bldme  avec  justice.  On  le  nomma  à  un 
poste  plus  élevé,  c'était  justice. 

Il  signllio  encore.  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  chacun,  do  récompenser  et  de  pu- 
nir; ou  L'exercice  de  ce  pouvoir.  La  jus- 
tice divine.  La  justice  humaine.  Avoir  droit- 
de  justice.  L'administration  de  la  justice.  Le 
garde  des  sceaufse,  ministre  de  la  j^istice.  Il  g 
a  l)onne  justic^en  ce  pays.  Donne  et  briève 
justice.  Prompte  justice.  Exercer  la  justice. 
La  justice  aura  son  cours.  Les  magistrats 
chargés  par  le  souverain  d'exercer  la  jus- 
tice, de  rendre  la  justice  aux  peuples.  Toute 
justice  émcme  du  souverain.       .  .   ^     -        , 

Avoir, justice  d'un  juge,  Obtenir  qu'il  s'oc- 
cupe de  raffairq,  qu'il- la  j^ige. 
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Ùéni.àê  justice,  T.o  rcfufî  qii*un  jiigè  fait 
de  juKor.  .   :     •  .•       . 

l'nirf  justice  ifiê.  quelqu'un,  Punir,  çhfttloir,^ 
tï'ailpr  quoItuVu^kj^omiuo  il  Jo  inérito.  li  so 
dil  au  propre  ctaii  ligure.  (>n  oY*i(  >u*- 
(ic*'  '/r  rp*  briynndi.  il  en  afnil  une  tévére 
iiistice.  On  dit  do  même,  Faire  justice  de 
nmlque  chose,  surCdut  au  ligure.  La  comédie 
fait  justice  dis  ridicules  et  de^  travers  jieja 
snchné,  V opinion  publique  a  fait  prompte, 
(i  fniChonne )ustico  de  ces  impot{ures,  de  cet 
Uoclrines  absurdes,  ett\       -  '  j;^ 

Justice,  Rigruilic^  particulièromont,  L'ac- 
tion de  rcôonnnjtre  le  drjîit  de  mielqu'un  èi 
quelque  chose,  d>ccueillir  sa  plainte,  oto.j 
.  ot.  dans  iino  acception  plus  étendue,  L'ac- 
tion d'accordor  h  une  personne  cq  qu'elle 
(l(M^iande  et  qu'il  est  Juste  qu'elle  obtienne. 
l'acre  justice  à  quelqu'un.  Soyei  certain  que 
l'on  vous  ferra  justice,  que  justice  vous  serck 
faite.  Demander,  obteiiir  justice.  Se  faire  ren- 
dre  justice.  Ne  i>ous  pourvoyez  pas  à  ee  tri" 
bunal,  car  vous  n'aurex  pa^  de  justice.  Nous 
ne  pouvons  obtenir  justice.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  môme  sens  :  Il  n'y  a  plus  de  juS" 
tice,  il  n'y  a  pas  de  justice  en  ce  pays.  N'y 
a-t'il  donc  plus  de  justice?  Etc» 

$e  faire  justice  à  soi-même.  Se  venger 
soi-ineme,  se  payer  par  ses  mains,  etc., 
sans  avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de 
la  justi'ce.  On  ne  doit  pat  te  faire  juttiçe  à 
sfti-^mime.  .    • 

Absol.,  Se  faire  j^tice,  Se  condamner 
quand  on  a  tort.  Examinez  votre  conduite, 
et  faites-vous  justice,  pertonne  ne  te  fait 
justice.  .>'  yC     .  ^ 

.  Rendre  justice  à  quelqu'un,  lui  rendre  la 
justice  qui  lui  est  due,  e(c.,  Apprécier  ses 
bonnrs  qualités,  sa  conduite,  etCj,  Je  lui 
rendu  justice,  il  a  fait  tout  ce  qu'ik  pouvait 
faire.  Le  public  lui  rendra  tôt  ou  tardjut" 
tire.  Au  fond  de  son  cœur,  il  me  rend  j ut ^ 
[tire,  il  me  rend  plut  de  justice,  Let  hittO' 
riensiContpas  assez  rendu  justice  àceprince. 
On  doit  lui  rendre  cette  justice,  ou  simple-* 
ment,  On  (ut  doit  cette  justice,  C'ett  une  j ut' 
tice  que  j'aime. à  lui  rendre.  On  dit  aussi, 
liendre  justice  au  mérite,  au  courage,  aux 
tnmnes  intentions  de  quelqu'un,  ete, 

JUKTiGE,  désif^nc  aussi  Les  tribunaux^  len 
ofiiciors  et  magistrats  qui  sont  chargés 
(l'administrer  la  Justice.  Let  gent  de  fut" 
tice.  Un  homme  de  juttiee,  La  juttiee  en 
connaîtra.  Déférer  quelqu'un  à  la  Juttiee. 
Mettre  en  juttiee.  Appeler -en  jutHee,  La  jui- 
tice  ckt  descendue  en  tel  endroit,  La  juttiee 
t'est  saisie  du  corpt,  La  juttiee  4tt  à  tek  rt" 
cherche.  Pour  obéir  à-  Juttiee,  Un  homme 
repris  de  justice.  Le  garde  de$  teeaua  ett 
le  chef  de  la  juttiee.  Ce  erimi^êl  a  demandé 
pardon  à  Dieu  et  à  la  justice.  De  par  le  roi,, 
la  loi  et  juttiee,  SoUs  le  nom  de  Gent  été  jus- 
tice, sont  compris  quelquefois  Los  Qfflpiers 
inférieurs^  :  V    .■■"'■ 

Vam.,  Se  brouiller  avec  le^  juttiee,  S'ex- 
poser aux  poursuites  de  la  Justice  par  quel- 
que méfait.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
ce  qu'il  a  fait  le  brouillera,  pourrait  bieÀ 
le  brouiller- avec  la  justice,  -» 

JUSTICE,  se  prend  aussi  pour  Juridiction. 
Justice  civile.  Justice  criminelle,  Juttiee  mi» 
litàire,  Susiice  de  paix.       '      \  ^ 

Juttiee  seigneuriale.  Celle  qui  s'exerçait 
au  nom  des  seigneurs,  et  que  Ton  nommait 
aussi  Justice  subalterne,  psLT  opposition  à 
La  justice  exercée  «au  nom  du  roi,  qu'on 
.  appelait  Justice  royale.  On  disait  de  même, 
La  justice  de  ce  seigneur,  de  cette  terre  t'é- 
tend  sur  tant  de  paroisses.  Par  extension, 


!^«. 


Cui 


ori  appelait  aussi  Jutlfcé,  Les  fôurôhes  pa- 
tibulaires. Ce  seigneur  avait  tant  de  pilier t 
à  sa  justice,  ,   , 

f/auté  juiHcé,  Là  Juridiétlofi  d'un  sei- 
gneur dont  le  Juge  connaissait  do  toutes  les 
.  AtTalres  civiles  et  criminelles,  excepté  des 
cas  royaux.  Moyenne  justice ^  La  justice  d'un 
seigneur  dont  le  Juge  connaissait  de  toutes 
les  actions  civiles,  mais  no  pouvait  Juger  au 
criminel  q^uo  les  délits  dont  la  peine  n'excé- 
dait pas  soixante  et  quinze  sous  d'amende. 
Basse  justice,  Celle  des  seigneurs  dont  \t 
Juge  connaissait  scùlemont  des  droits  dus 
aux  seigneurs,  dçs  actions  personnelles  au 
civil  Jusqu'à  soixante  sous  parisis,  et  des 
délits  dont  l'amende  n'ekcédait  pas  dix  sous 
parisis.  Ce  seigneur  avait,  dans  ta  terr^, 
haute,  moyenne,  batte  justice,  \u^'  .  -^        * 

JUSTICE,  si gniAe  encore,  La  rectitude  que 
Dieu  met  dans  l'àme  par  sa  grà^ce.  tajus" 
ti'cé  originelle.  Persévérer  dans  la  juttiee. 

Il  se  prend  aiissi,  dans  le  style  de  UÉcri-, 
ture,  pour  L'observation  exacte  des  devoirs 
de  la  religion.  Accomplir  tout»  juttiee.  Souf' 
frir  pertëeution  pour  la  justice.  Marcher 
dans  let  voiet  delnjtuticp*  Det  çeuvret  de 
juttiee  et  de  charité*       -^     :.    • 

JUSTlCJAllliE.  adj.  des  9^éux  genres.  Qui 
doit  réppiKlro  (levant  certains  Juges,  fl  eit 
domtcUié.  à  Vertaillet,  et  par  conséquent 
justiciable  de  la  cour  d'appel  de  Paris,  Vous 
étetjutticiahle  de  ce  juge  de  paix.  • 

Il  s'emploiieT'aussi  couime  substantif.  Je 
ne  suit  pas  voiit^  justiciable.  Il  fut  regretté 
de  tout  tet  j^kiiciablet, 

Fïg,,  ûnautew  est  Juttiçiàble  de  la  cri-) 
tique,     -■■-■•^■-  'v-    ■■  ■.  ^-^     ..^;.':  ■':      :     *■■ 

iUSTICIER.  V.  a.  (Il  est  de  quatj;^ylla- 
bes.)  Punir  c^uclqu'un  d'une  peine  corpo- 
relle, en  exécution  de  sentence  ou  d'arrêt. 
Il  a  été juttieié .  On  en  ajutticié  quatre,' 
^^JvSTlciÉ,  ÉE.  part«  passé.  '  -^ 

.  JUSTICIER,  s.  m.  (Il  n'est  que  de  trois 
syllabes.)  Celui  qui  aiine  à  rendre,  à  faire 
Justice.  Ceprince  était  grand jutticier^ 

Il  signiiie  aussi,  tant  adjectivement  que 
Bi^stantivcmont,  Celui  qui  a  droit  de  Jus- 
tice en  quelque  lieu.  Il  en  était  teigneur 
juttieier;  llautjutticier.  M     .         "  *^ 

JUSTIPIABLB.adJ.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  Justifié.  Sa  conduite  n'ett  pti^s  jus»^ 
tifiable.  Ses  procédés  ne  sont  pat  juttijiahlst. 

JUSTIIIANT,  ANTE.  adJ.  T.  de  Théolo* 
gie.  Qui  rond  Juste  intérieurement.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  deux  looùtiona  : 
La  gràèê  justifiante,  La  foi  juttifiahte, 

JUSTIPICATIP,  IVE.  ad].  Qui  tend;  qui 
sert  à  Justifier  quelquW,  ou  à  prouver  ce 
qu'on  avance,  ce  qu'on  allègue.  Fait  jutti- 
fieatif.  Moyen  justificatif.  Mémoire  juttifica' 
tif.  Titre  juttifteatif,  iHéee-juttifUeUive,  Le 
mémoire  est  accompagné  det  piécet  juttiftea' 
tivet,  Let  piécet  justificatives  d'une  histoire, 
d'tffltf  rela^n,  d^un^apport,  £te.' 

JUSTIFICATION.  S.  T.  Action  de  Justifier 
jcpielqu'un,  de  se  Justifier;  ou  Les  preuves 
qui  servent  à  Justifier;  J'entreprendrai  leur 
justifiéation.  Il  sera  reçu,  admlis  à  tajusii" 
ficationr  Je  vews  travailler  à  ma  jutti» 
fication.  Publier  ta  jutti fication.  Ce  mémoite 
contient  ma  jutti  fication.  ^a  juttification  de 
met  aetet,  de  ma  conduite,  Aprét^a  juttifi- 
cation, A  ?^       •     î»r  V 

Il  signifie  quelquefois,  La  preuve  que 
l'on  fait  de  quelque  (^hos'e  par  titres,  par 
témoins,  etc.  La  juttification  d'un  lait. 

Il  signifie  aii^i,  en  termes  de  l'Écriture 
sainte,  L'action  et  l'effet  de  la  grâce  pour 
rendre  les  hommes  Justes.  La  juttification 
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àet  homMeif.  1^ justijièaiion  des  pécheurs'. 

JusTiFiCATiOîO  en  termes  d'iniprimcrio, 
signifie,  La  longueur  des  lignes.  La  ju</t- 
fication  estéxée  invariablenknt  dans  le  com-^ 
posteur  die  Hmvrieri  Justification  ordinaire,  ^ 
Grande  juitiliçation.  Ce  vers  dépasse  la  jus*/ 
tificoUon,  - 

JUSTIFIER.  V.  à.  Montrer,  prouver,  dé- 
clarer ffue  quoiqu'un  est  innocent,   qu'il 
no  mérite  point  de  châtiment^  do  blâme. 
Il  a  été  justifié  de  ce  crinie.  Cela  le  justifie 
pleinement.  Justifier  la  mémoire  de .  quel- 
qu'un. Vous  ne  parviendrez  point  à  le  justi- 
fier  de  cette  faute  ^  à  le  justifier.  On  le  ditcga-  ^ 
lement  en  parlant  Des  actions,  des  paroles/  '^ 
etc.  J^  doit  justifier  ma  conduite,  mes  aç- 
tions.  Vous  ne  sauriez  jutti  fier  un  tel  prti". 
cédé,  une  telle  faute.  On  l'emploie  àUssi 
avQC  le  pronom  personnel.  j£  ijolut  aièerai 
à  vout  justifiet.  On  me  reproche  telle  chose,  "" 
mais  je  m'en  justifierai.  Je  me  justifierai  ^c 
ce  reproche,  de  cet  imputationi,  àe  cet  ea- 
lomniet.  :;/"./.  \.,         :,i'>j-{:\\-^   •.'♦^■., 

"  Il  sighiRev également.  Faire  qli'ùhecliosc 
soit  Juste,  légitime.  Let  qualitét  d*- défunt 
justifient  bien  les  regrets  denses  amis.  Il  jusr 
tifie,  pat  sa  conduite,  la  sévérité  qu'on  a  dé- 
ployée contre  lui.  L'intérêt  public  ne  sau"  .^ 
rait  justifier  une  tefie  violation: des  lois.      >'- 

Il  signifie  particulièrement.  Prouver, 
faire  voir  qu'une  chose  n*(était  point  fàusise, 
erronée,  mal  fohdée.  On  disait' que  ce  con" 
seil  était  dangereux,  mais  Vévénevfient  l'd 
justifié.  Il  n'a  point  justifié  les  espérances 
qu'on  avait  conçues  de  lui^  Il  â  justifié  ma 
confiance,     \  V"       . 

Il  signiflç/aussi.  Montrer  la  vérité  de  ce 
qu'on  avance,  de  ce  qu'on  alicguov /^'^** 
fier  un  fait.  Je  vous' justifierai  It,  (iontraire^ 
Je  justifierai  qu'il  n!en  est  rien.^  J'ai  avancé  i 
telle  proposition,  je  puis  la  justifier^ar  des 
passages  de  l'Écriture  sainte,  par  les  eonu-i 
cilet,  ete,  Iljuttifiait  ta  noblesse  Repère  en  ' 
fils,  depuis  quatre  jsehti  arit,  j^r  de  bons  ti" 
tret,  C*ett  ce  que  vont  ne  tauriez  juttifier.  OnV 
dit  aussi,  Justifier  de  quelque  chose,  mais 
seulement  en  termes  do  Juriçiprudence. /( 
devra  justifier  de  ta  qualité,  U  justifia  du  dé-  ^ 
put  y  en  produitant  un  récépitté.  Justifier  de 
ton  hypothèque  par  le  certificat  du  conter" 
valeur.  Il  en  a  justifié,  w         < 

\\  signifie  encore.  Donner  la  justice  In^*^ 
térieure.  Dfeu  l'a/ustifié  par  iajnitérieorde, 
*ffçut  tommet  juttifiét  par  le  tanig  ds  J^sus-. 

(IIHRIBT.    , 

JUSTIFIEE,  en  termes  d'ifmprimerio,  si- 
gnifle^  Donner  à  une  ligne  la  longueur 
qu'elle  doit  avoir.  Juttifier  une  ligne.  Cette 
ligne  n'a  pat  été  bien  jutti  fiée.  Absolument,  * 
Cet  Ouvrier  juttifiê  avic  exaetituds, 

JUSTIFIÉ,  te.  part,  passé.  ^  >' , 
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K.  s.  lïL  Let 
l'aipliabét.  Or 
.  pcllalioft  anc 
vaut  la  méthc 
yclil  k.  ' 
Y  Cette  lettre 
(jttiolqiios  nom 
vWA*,  ■  LocA^c, 
liR's  du  grec 


■-0  ■:  - 
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K.IBiK.  S. 

"](S  >Ioscc)vitc 

,     iainincl  où  V 

(le  rcan-dc-l^ 

■^  ,■';■;  ^KABjx.s:^] 

'  '-i^ioïnétans;  So 
•  '  |cmï  do  payç 
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JUTE.  8.  m.  jChanvre  de  l'Inde,  qui  sbrt 
à  faire  des  fils  et  tissus  communs.     .'^'    "^   r 

JUTEUX,  EUSE.  adJ.  Qui  a  beaucoup  de 
]\XB.  Melon  juteux.  Pèche  juteute,  ^ 

JUVÊIftLE.  adj.  dés  deux  genres.  0"l 
appartient  à  la  Jeunesse.  Un  talent  juvénile. 
Une  ardeur  juvénile.      ,>  .  -  .|^ 
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KALÉIÙO 

arrivent  Cal 
siquo  garni 
couleurs  ot  < 
Ipscombinai 

^  voincnt  die  1' 

VFicHé. 

KALI.  S. 
Arabes  don 
«uliôrcment 
soude  à  feu 

,    dai^morit  sî 
mcîr,  danà  h 
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JUXTAPOSER  (SE),  v.  pron.  X.  do  Phy- 
sique. Il  se  dit  Des  molécules  matérielles 


KAMICII 

seau  noir  d 
iêlo  est  or 
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pécheurs. 
^priincrio, 

La  juslim 
[n«  le  coin^^ 
ordinaire, 

)uver,  d(> 
lent,  qu'il 
|l1o  l3lâme. 

lejuttific 
de .  quei- 

d  le  justim 
I  lo  dit  cgfa*  ^ 
38  paroles/'' 

mes  ac- 
ii\tel  prÉ~:  ' 
\ioie  ÀusHi 

If  aiderai 
telle  chose,  *' 
ttifùrai^e 
\  de  ces  ca-,- 

une  chose 
di^détmi' 
U.lljus^ 
xCona  dé' 
ic  ne  «au-  ,  > 
éi  lois.      \Jt_ 

Prouvei*,   * 
inl  faîusiBc, 
^ueeécàn'/ 
levfient   Va 
espéranc€.s 
justifia  ma 

'■:•'■        :   ,' 
'    *  ■  '     '        •,'■■'. 

érité  de  ce   \. 
fuovJfufiif*  "' 

contraire  f 
I  ai  avancé  h 
ier^ar  de$ 
ar  tes  couf  : 

de  -père  en  ^  ^ 
Idébonsti" 
\ustifier.On?  ' 
hose,  mais 
*udenco.  /( 
Uifladudé'^ 
Justifier  de 
du  conset" ' 

Justice  In* 
isiT\eoTde, 
f  de  Jâsu^r 

imerio,  si- 
longueur 
igné,  Cétie 

^solument, 
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(iftl  viennent  ôô  J.pindro  BÛcceslilvemcnl  h. 
d'aiitiTH  déjà  réunies  en  une  masse  scn- 
hthlOi  Vn  minéral  croUpar  l'ayrégalion  suc- 
cessive de  molécules  qui  se  juTtaposent; 


JUXTAPOSITION 

JuxTAPosi':,  f-iK  part,  passé.  Moléctiles 
yuxtapomh'K.       .  «  ,    1- 

JlIfTAFOSrriO.V.  s.  f.  t.  <ij[v  priysicinc.. 
Action  des  molécules  qui  se  juxlai)o.seiiL 
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Les  cristaux  qui  st  format  avec  UrUeur 
dans  une  dissnlf^tion  tranquille ,,  auijmcn^ 
tenti  yraduellemerii  de  vohme  par  juxlnpor- 

sillon.  .     ^ 
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•    K.  S.  ni.  Lettre  consonne,  fa  onzième  do 
l'aiphabôt.  On  la  nomme  K'd  suivant  i'ap-  ( 
pillalion  ancienne  et  usuelle,  et  /ic^sui-, 
vaut  la  méthode  mpdcrn'ç.  tfn  grand  K.-  Un 

V  Cette  lettre  né  s'emploie  ^ucre  que  (},an8 
f jttiolquos  noms  propres,  comme  Stockholm, 
,     ï\}ti{,^  Locke,  etc.,  et.  dans  quelques  mots 
'    liR^s  du  grec  bu.des  langues  étrangères, 


•  H.  <v  ' 

KAB 


KABAK.  S.  m.  T.  dn  Relation.  Nom  que 
1( s  Moscovites  donnent  à  une  espèce  d'es- 
Tainincl  où  l'on  Vend  du  vin,  de  la  bièrcî 
.(Je  l'eau-dc*vie,  des  cartes,  etc. 
f^^  'V  KABIX.  s.  irt.  T.  de  Relation.  Chez  les  Ma- 
I  '-ifioniélans;  Somme  d'argent  que  le  mari  est 
tr  •  '  (ciuï  de  payer  ^  la  femme  qu'il  répudie. 

l'  .         ;.  ■  .iv  ■    !■      «  ■  ■.    '  y.'.   -^  '■  ■  /  ,■     ^  ■'.■■■ 

'"m' ■■''■■'  '  ■  ■■..■■  ■■/*'::*■  .  "':•'  ■  "  •■/""       --    •  •  '  -^ 
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A  Ki#OlTA\\fE,  s.  f.ï:spèccdc  tor^ie  ^ont 
lVcîiif|e  à'emplolç  dans  les  ouvragQsde  mar^ 


•  ■'/.: 
Il  <■. 


KAÏ 


/  KAIMAC.  8.  m.  Espèce  dp  crème  eiruslagp 
chez  les  Orientaux.  -  /*--*. 


niarquable  par  lc\volumc  de '«a  ququç,  çur      teinture, écaiiate.  Le  kermès  est  nujouidlmi 

laquelle  il  s\appuiç  en  s«^it'ant,  et  parJ'ex-      ' '" "  ^* — '" "  ' '-  '-"'--  — 

li'éme.-longûcur  de  ses  picmbre.s.  postérieurs. 
.Unepeaudekangurm.  *"  '   7-^     ^^ 

HAXTIS.^E.  1^;  m.  Laphilospplnedo  Kant. 
KA.\tlSTE.,.s.*  m., Partisan  de  la  philOsO 
yphio  do  Kant.  ' 
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KAK. 
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..,-■■  ■:■.'•.■   ■  ■^^■■^•"  '^•;-  -•■■• 

KAKATOÈS.  8.  m.  (On.  prononcç  K«fc«»- 
^>ua.  Quelques  personnes  disent ,  par  cor- 
ruplioii,  Katakoua:)T.  d'IIist.  niït.  Sorte  do 
|)crroquet.  Voyez  Cacatois. ' 

'     KAt  ..    ■ 


.* 


KALÉIDOSCOPE.  8«i#m.  (Quolqups-uns 
(Vrivent  Caléidoseopc.)  Instrument  de  Phy- 
.  siquo  garni  à  l'intérieur  dô  petits  oljjets,  de 
couleurs  et  do  dimensions  différentes,  dont 
h;.s  combinaisons  modifiées  par  chaque  mour 
k  vcment  db  l'appareil  offrent  une  grande  va-. 
v^'iélé.  •'  - 

KALI.  S.  m.  T<  de  Botan.  Nom  que  les 
Arabes  donnent  à  la  soude.  Il  se  dit  parti- 
culièrement, en  français^,  ^jl'lJne  espèce-  de 
soùdo  à  fouilles  épineuses  ^qk^roit  î^bon- 
,  dai^ment  sans  culture  sur  IèO)ords  de  la 
mcir,  danà  les  parties  méridturtîiles  de  l'Eu- 


ii. 


K\n 


i'  ,. 


KAMICIII.  s.  m.  T.  d'IIist.mftt*  Grand  oi- 
seau noir  de  l'ordre  des  Kchassièrs,  dont  la 
lélo  est  ornée  d'une  espèce  de  casque,. et 


K  —  KILOMETRIQUE. 

■■*,'■■  '-'^"'  •■  •• .  \  •.■■,'" ;     i.;-  ■ 

dont  les  ailes  sont  armées  d'éperons.  Lc^ka- 
michi  habite  dans  les  marécages  de  l(^  Guyane 
et  du  UrésiL.  ».  •    " .'     ,  "• 

•        •  ■  ■        -  ., .. 

■  '  ■  r-  ■      .         ■,     KAN  .       -    *     •. 

.     *     .  ;"         '   ■        '"■■-  .  *^    , 

KAX.  S.  m.  T.  do  Relation.  Prince,  com- 
mandant chez  lesTartàres,  les  Persans,  etc. 
Le  kan  des  Tartares.  Le  grand  kan. 

Kan,  se  dit  aussi  d'Dn  lieu 'où  lés  cara- 
vanes  se  reposent.  Nous  atteignîmes  le  kàn 
avant  la  nuit.^ 

KAXD4AR.  s.  m»  (Quelques-uns  écrivent 
et  prononcent,  Kangiar.)  Sorte  do  poignard 
à  lame  très  large,  dont  se  servent  les  Asia- 
tiques e.t  les  Africains.     '  ' 

KANGUROO.  s.  ni.  (On  prononce  et  quel- 
quefois on  écrit.  Kangourou.) X'.  d'Hist.  nat . 
Quadrupède  de  la  NouvelltMfoîlîinde',  re- 
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KAO 


*  KAOLiN.  8.  m.'Nom  chinois  d'uneicrrc 
qui  entre  (Tans  la  composition" de  là  porce- 
laine.  '       >    • ■    '  ,      ^  '  "*• 


KAR 


::-[ 


KARABË.  8.  m.yoyjez  Caraïbe. 

KARAT.  8.  m.  Voyez  GARAT. 

KARATA;  8.  m.  Espèce  id'alrfès  qui  croît- 
en  Amérique,  et  dont  les  sauvages^'ent  une 
soï'te  dcf  fil  qni  leur  sert  à  faire  tlo  ^^  toile/ 
des  illets,  des  hamacs,  etfc. 

Il  8^0  dit  aussi  d'Une 'autre  espèce  d'aloès 
fort  commune  aux  Antilies  et  à  la  Jamaï- 
que, dont  le  fruit,  a^ïsez  semblable -à,  une 
prune,  est  d'un  goût  aigrc-dpux  fort  agféa- 
ble'.  v    J  .       •  •      *  * 

KARL  s.  m.  Sorte  d'épice  qu'on  apporte 
des  colonies  et  qui  sert  à  faire  des  sauces 
très  fortes.         .     ^  -: 

KATAKOUA.  s;  m.  y  oyez  KAKAtoÈè.  ' 

.'.  ".•'^  •    '       .  ' .     '  »        •        ',.'     ' 

"V  A    •        ■        KEE-  .    ,   .     •' 

"%  ■•■•.•,•..'  .  ■  ^  ■  .  •:«  7.  ^ 
KEEPSAKE.  s.  m.*(Oji  prononce  lvt>jc'- 
que.)  Mot  anglais  dont  on -se  sert  pour  dé- 
signer Certains  livres  élcî^amment  exéciitéi^ 
et  reliés  qui  sont  destinés  à  être  offerts  en 


cadôiiu.  et. comme  souvenir.-  Les  keepsakes  .  •  . 
^ont  dèvcHus  un  meuble  de  slUun:     .  ' 


:-'\*"'?'-'y.'  ■■■■ 


:■•'■/. 


KI^:pi.  s.  m.  Sorte  de  coilturé  légère  que 
porteni  les  soldats  français  on. petite  ténue. 

Il  se  dit  aus.si  de  La  coiiTure^qûc  portent 
les  écoliere  dans  les  lycées,^ collège^,  etc. 


KER 


.-#■ 


."  K|^:ratopiiyte.  s.  m.  Nom  donné  par     • 
les  anciens  najin'alistesàf  toute  produlîtion  . 
polypeuse  dont  la  substance  est  transpa-  ** 
rcivle  cpmme  la  corne.       .  '    ,  ' 

KERMÈS. 'is.  m..  (Oh  prononce  l'S. )  T.    ' 
d'IIist.  naf.  Espèce  de  cochenille  qui  vit  siir 
un  petit  chiMie  vert,  et  qui  donne  une  belle 


l! 


.U''.. 


beaucoup  m(tins  employé  pour  la  teinture  que  . 
ta  cochenille 'dû  Mexique:  Les  anciens  ualu- 
r^listKs  prc^iaient  le  kermès  pour  une  excrois-^ 
sancedu  chêne.  CCT^  i*fir  opposition  au  sens 
qui  suit,  on  d\lj^\er mes  animal.  '    '        " 

KEiiMKS,  se  dit  aussi  d'Une  préparation. 
roUgo  d'antinkîinc,   qui  est  souvent  em- 
ployée çh'  médecine  comme  expectorante, 
.  "  jj  Ot  qu'on  nomme  vulgai renient. Po^/t/r<î'(/c.v 
chartreux.  Par  opposition  au  sons  qui  pré-  ; 
cède,  pn  dit,  Kermt'â?  mim-r^l. 
,  KÉj|lMrl!|SE.ji.  L  Nom  qu'()n.4lonne, en  : 
Ilollî^ndismdaii^  les  Pajs-Bas;  à  des  foires - 
*^annuclle8^i  se  célèbrent  avecilçs  pnices-  ' 
iiions,  et  avec  dQs  mascarades,  des  clauses  _^ 
jCt  autres  dïver-tisséments. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  tableau  représentant 
Sine  KermessCr 'fv'ne  kermesse  de  Hubcns.  Les 
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ketmesset  de  Xéniers. 
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KIIÉDiVE.iS.'m.  Titre  du  vice-roi  d'K- 
^ypte.  '  .  .  ■  J"       •    ,  .  .     .  •  .    ./^  .. 

.*  •   KÏL  ■  :'  ^.'  :^-   • 

KILOGRAMME,  s,m'.  Poids  de  mille  gram- 
mes, équivalant  à  un  peu  plus  dexleu^^livres 
de  l'ancien  poids  de  marc.  Cinq  cents  kilo^ 
grammes.  On  dit  souvent  par  abréviation , 
dans  le  tîommerce,  Kilo.  Cinquante  kilos. 
\  KILOLITRE.  8.  m.  Mesure  de  capacité, 
qui  contient  mille  litrèfe» 

KILOMÈTRE.  S.  m.  Mesurc^ilinéraire  de 
mille  mètres,  qui  vaut  envfrôn  cinq  cents 
toises,  ou  un  quart  de  lieue  ancienne.  A  deux 
kilomètres  de  distancée 

KILOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  i^enros. 
Oui  appartient  au  kilomètre.  Mesure  kilo- 
métrique. .    - 
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KING 


KYSTOTOMIE 


Kin 
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KI\(à.  S.  m.  U  se  (lit  Des  livres  sacrés  cU?s 
Chinois,  contenant  la  ctectrine  et  la  morale 
de.Coiifiiciiis.  Les  cinq  Kings.  ^ 
•  KIXIXE.  s.  f.  Voyez  Quinine. 
,  KIXO.  8.  m  Subî^anco  dure,  opaque  v^ 
d'un  rouj^  foricé,  qui  S'emploie  souvent  en 
ni(''d('cino  comme  tonique,  cl  qui  est  four- 
W,;  nie  par  un  arlniste  de  la  môme  famille  que 
le  caféier  et  1(5  quinqiiina.  i     •   ^,^     ^ 

■'Kio  -  -,  :  'v  • 

.À       ■  '  ■       *  »         -  ;  '  •   '         •      ■ 

KIosc>UK'  fr.  m.  Mot  emprunté  du  tur6^ 
Il  se  dit  do  Certains  pavillons  dont  on  dé- 
core les  jardins,  les  parcs,  et  qui  sontrdans 
l(f  ^'oiit  oriental. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  boutique  sur 
la  voie  publique  où  l'on  vend  des  journaux. 

■    -J     "         v      .      '-KIR-  ■f'-''".  ■,     .      ■■  ;. 

.■■■-■  •''•...■■  ■         .  '.     ■  >    '  ■  '    • 

KiRSCii-WASSKR.  8.  m.  Mot  emprunté 

,     de  l'aUemand,  qiii  sign^^lip^Eau  de  cerises, 

et  qui  se  dit  d'Une  espô(^l'eau-de-vie  ob- 

'  tenue  par  distillation  du  i^ic  des  cerises  sau-  ' 

.  .  vages.  Une  bouteille  de!  kirsch-wasxert,  On 

f  dH  souvént,'par  abréviation,  Kirsch.  Doive 

.  ,  du  kirsch.  Un  verre,  de  kirsch. 


J 


KNO 


K.Vrt^UT.  eu  m.  (On  prononce  le  T.)  Sup- 
plice du  fouet  en  Russie.  Lt  supplice  du 
knout,  ponner  le  knout. 

11  se  dit  ausi^  Du  fouet  méme.Xe  patient 
mouKùt  tous  les  coups  du  knout.       "^ 


KOP 
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\  KLE    .        • 
KLEPllTE.  8.  m.  Voyez  (Jlephte. 


■  1 


KOPECK.  8.  m.  Monnaie  de  cuivre,  qui 
est  en  usage  dans  là  Russie,  et  qui  vaut  i\, 
p(îu  près  quatre^  centimes  de  Franco.  Cent 
hàpecks  font  un  rouble.  Une  pièce  de  dix  ko- 
pecks, de  cinq, kopecks. 

*  ItOR 

■^  •"  ■         .       ,  /'  •  ■  ■■, 

KORABT.  8.  m.  Voyez  Coran. 

KOUABr.  8.  m.  T.  de  Botan.jp^lîinte  ^ont 
la  graine  sert  à  faire  du  carnmi.  '     ^^ 

•  ,  ■  ■'         •■■'„ f     KRE 

*  ,7  ■        .■■•■>  .    -      ^  .    . 

^KREUTZER.  8.  m.  Monnaie  d'Allemagne, 
qui  est  la  soixantième  partie  du  florin. 

*  ■    .  . .     *' 

/._   "kue 

KURT(!:iIlS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Il 


se  dit,  chez  les  Persans,  d'Un  corps  de  ca- 
valerie composé  de  l'ancicnno  noblesse. 

■  ''*-■'  .    ■■       .    ' 

...     KYM'- 

kymriOUë.  adj.  dcBdeux  genres.  Voyoz 

CYMUIQUE.  .    . 

KYNANCïfiy-  9.  f .  T?  de  Médec.  Voyez  Gy- 

•NANCIE,       -, 


KYR 


/• 


KYRIELLE.  S.  f.  Litanie.  Il  est  peu  usité 
dans  ce  sens. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement, 
d'une  longue  sAto  de  choses  ennuyeuses 
ou  fâcheuses.  Une  kyrielle  d*invectives ,  de 
reproches.  Une  longue  kyrielle  d'injures.  Ifnc 
longue  kyrielle  de  noms  inconnus  et  ^i^rbares. 
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Li.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  douzième  lettre 
d-e  l'alphî^bet.  "Lorsqu'on  la  nomme  Elle, 
suivant  la  prononciation  ancienne  et  usuel- 
le, le  nom  de- Cette  lettre  est  féminin.  Une 
L  (elle).  Lorsqu'on  l'appelle  Le,  suivarit  la 
méthode  moderne,  ce  nom  e^t  masculin. 
Un  L  (te)  majuscule. 

Cette  lettre ,  quand  elle  est  double ,  et 
qu'elle  est  précédée  de  ai,  ei,  oui,  se  pro- 
nonce mouillée,  comme  dans  ces  mots. 
Travailler,  maille,  bailler,  veiller,  recueil- 
lir, fouiller,  grenouille.  Elle  se  prononce 
de  même  dans  quelques  mots  où  elle  n'est 
précédée  que  d'un  i,  comme  dans  ceux-ci. 
Fille,  quille,  briller,  et  dans  plusieurs  autres 
qui;spnt  indiqués  en  leur  lieu.'       ^-^ 

La  même  prononciation  est  suivie  dans 
les  mots  qui  finissent  en  ail,  eil^ueil  et  ouil, 
comme  Travail,  réveil)  cercueil,  œil,ftnouil; 
et  dans  quelques  autres  qui  finissent  par  il, 
comme  Péril,  mil,  lorsqu'il  signifie  millet. 
'  Dans  quclq*[ies  mots,  comme  Vil,  subtil, 
puéril,  etc.,  on  fait  sonner  !'(;  on  ne  la  pro- 
nonce point  dans  quelques  autres,  tels  que 
Sourcil,  ot^til,  baril. 


LA 


«       ; 


'^!y 


LA.  article  des  noms  féminins.  Voyez  Le. 

LA.  pronom  relatif.  Voyez  Le.  ^ 

LX.  adv.  démonstrsitif.  il  se  dit  d'Un  lieu 


>  * 
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qu'on  désigne  d'une  manfère  expresse.  Je 
senjs  du  niai  là,  en  montrant  là  partie  du 
corps  qui  est  affectée.  Mettes  là  ce  livre. 
Venez  là.  Il  a  été  pris  là.  C'est  là  qu'il  de- 
meure. Il  est  ericçte  là  où  il  était  hier.  Hal- 
tei-là. 

Il  se  dit  aussi  d'Uu  lieu  considéré  comme 
différent  de  celui  pu  l'on  est;  dans  ce  sens, 
il  est,  opposé  à  Ici.  Allex-vous-en  là,  je  vous 
attendrai  ici.  Demeurez  là,  et  n'approchez 
pas  dHci.  D'ici  là,  nous  comptons  deux  lieues. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Du  temps. 
Revenez  demain;  d'ici  là,  j'aurai  arrangé 
votre  affaire.      *      :         :        • 

Il  se  met  ^[uSlquefois  au  commencement 
d'un  membre  de  période,  et  il  marque  la 
différence*  des  lieux,  sans  aucun  rapport^ 
au  plus  ou  au  moins  de  distance.  Le  pein^ 
tre  avait  rassemblé  dans  un  même  tableau 
plusieurs  objets  différents  :  là  une  troupe  de 
bacchantes ,  ici  -un  groupe  de  jeunes  gens; 
là  un  sacrifice,  ici  une  réunion  de  philosor 
phes. 

Il  se  joint  à  quelques  adverbeë  de  lieu, 
pris  au  sens  physique  ou  'au  sens  moi^, 
et  il  les  précède  toujours.  Ld-/iatt(.  Là-bas. 
Là-dessous.  Là'-dessus.^  Là  dedans.  Là  de- 
hors. Là  auprès.  Là  contre.  Que  pensez-vous 
là-dessus  ? .Qu* aveZ'Vêtu  à  voir  là  dedans? 

^àetlà.  De  côté  et  d'autre.  Tous  ses  meu- 
bles étaient  jetés  çà  et  là.  Les  fuyards  étaient  I 


errants  çà  et  là.  Ils  allèrent  çà  et  là,  sans 
savoir  précisément  quel  chemin  ils  pren-- 
draient. 

LÀ,  se  met  souvent  à  la  suite  des  pronoms 
démonstratifs  et  des  noms,,  pour  leur  don- 
ner une  désignation  plus  précise.  Ce(ut-ct, 
'celui-là.  Celle-ci,  celle-là.  En  ce  temps-là. 
En  ce  lieu-là.  Cet  homme-là.  Cette  femme-là. 
Quel  discours  est-ce-là  ?  Quelles  gens  sont- 
ce-là?  '  ,      .         ,  . 

LÀ,  n'est  employé  quelquefois  que  par 
une  espèce  de  redondance,  et  pour  donner 
plus  de  force  au  discours.  C'est  là  une  belle 
action.  Que  dites^vous  là?  Qu'avez-vous  fait 
là  ?  Sont-ce  là  nos  gens?  Est-ce  là  ce  que  vous 
m'aviez  promis  ?  Vous  avez  fait  là  une  belle 
affaire  l^ 

LÀ,  dans  le  style  familier,  s* emploie  expié' 
tivement,  pour  insister  sur  quelque  cir- 
constance, pour  exciter  l'attention  ou  le 
souvenir  de  celui  à  qui  l'on  parle.  Voyez- 
vous  toujours  ce  certain  monsieur,  là,  qui 
disait  de  si  plaisantes  chines?  Vous  soj^e- 
nez-vous  de  ce  grand  homme  sec,là^ui 
venait  si  souvent  chez  tt^i  autrefois  ? 

LÀ ,  placé  à  la  suite  de  certains  verbes, 
signifie,  À  ce  point,  à  ce  parti,  à  cette  chose. 
S'en  tenir  là.^En  demeurer  là.  En  rester  là. 
En  venir  là.  S'arrêter  ^.  Voyez  les  verbes 
TENIR,  Demeurer,  etc. 

LÀ,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
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KYSTE.  S.  m.  T.  de  Chirur.  Membrane 
en  forme  de  vessie  qui  renferme  des  hu- 
meurs 6u  autres  matières.  Esttirper  un  kyste. 

KYSTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  do 
Chirur.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au 
kyste.  Tumeur  kystique.  \    ■ 

TcYsTOTOME.  S.  m.  Voyez  Cystôtome. 

KYSTOTOMIE.  s.  f.  Vgyez  Cystotomie. 
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moral ,  se  joint  aux  pi 
par  et  jusque. 

De  là,  Do  co  lieu-là 
là  au  villafe,  il  y  a  de 

là,  il  y  <»  ^^^^  mètres 
présdelà.  Il  fau^  aller  i 
mus  de  là.  Tirez^vout 
là.  En  sortant  ds  là.  À 

De  là,  8Q  dit  aussi  en 
,lo  la  durée.  A  quelque 
heures,  à  quelques  mini 

De  là ,  au  sens  mora 
causclà,  do  ce  sujet-là 
ne  là  sont  venues  les  g\ 
résulte  mon  malheur.  Q\ 
renie  là  ?  Dans  ce;  sens, 
((iicfois  avec  que.  De  là 
([uelques  torts,  rie  le  cro 
lour  vieillit.         • 

De-là  ou  Delà,  prépoi 

Dés  là,  Dès  lors,  dès 
échut  une  succession,  et 
lêrent.  Il  a  vieilli. 

Dès  là,  Cela  étant,  t 
dès  là  vous  lui  devez  d 
nia  bien  que  ce  n'était  j 
il  fallAt  se  fier.  Il  a  vie; 

l*ar  ià.  Par  ce  lieu- 
Mlez  par  là.  Passez,  p 
eiendrez,  vous  arrivera 

Par  là,  au  sens  mor 
parti,  par  ce  moyen,  pai 
eth  passer  par  là.  Par 
réussir.  Qu'entendez-vov 

Par-ci  par4à,  En  div( 
cl  d'autre.  Nou§  avons  t 
L'impression  de  ceMvre  < 
y  trouve  pourtant  quelqu 
là. 

Par-ci  par-là,  signifi 
reprises,  à  diverses  f  G 
suite.  Il  m'a  entretenu  d 
par-là.  . 

Ju.^que-là,  Jusqu'à  c< 
avancez,  reculez  jusque- 
Jusque-là,  signifie  aut 
Venez  à  deux  heures,  je  v 
là.  Vous  tarderez,  vous 

Jusque-là,  s'emploie  i 
Quoi  /  il  a  pu  vous  ifisu 
avez  poussé  jusque-là  U 

L \  L\ .  Locution  fi 
torj action,  qu'on  emph 
scr,  pour  consoler^,  tai 
pour  menacer.  Là  là, 
a  rien^à  craindre.  Là\ 
nnu^'fétrouveroiu.  On 
dans  co  Jjcns,  Là  seul.j 

LÀ  LÀ ,  adverb^^  sei 
lainds  questions,  et  sij 
/:?<-if  fort  savant?  L( 
'l'^rmiy  Là  là. 

LA.  9.;  m.  (A  est  loi 
la  sixième  note  de  la| 
1('  nom  du  signe  qui  r< 
J^nionner  U  ia.  La  dièl 
de  la.  Ce  la  est  effacé. 

Donner  le  la.  Faire 
instrument,  afin  qu'un  1 
mettre  le  sien  à  l'unis 
sons  analogue,  Prendr\ 

La,  se  dit  aussi  de 
quelques  instruments.] 
i'iolon. 

LAl 

LAlAttCM.  S.  m.  (< 
"♦«?.)  Terme  d'Histoii 
•i'u  signifie,  L'étendar] 

T.  IL 
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moral,  se  Joint  aux  prépositions  De ^^  dés, 
par  ot  jusque.  •  ^. 

De  U,  Do  co  licu-U,  de  ce  point^îà.  De 
là  au  t'illfife,  il  y  a  deux  cents  pas.  De  là 
là  »i  y  a  deux  inétres.  Quand  vous  scr^. 
prés  de  là.  Il  [aui  aller^ de  là eniel lieu,  ôtex- 
vous  de  là.  Tirez-^voyà  de  là.  Au  sortir  de 
là.  En  sortant  de  là.  À  quelques. poi  de  là. 

De  (À,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps/ 
,Io  la  durée.  A  quelques  jours,  à  quelques^ 
heures,  à  quelques  minutes  de  là. 

De  là ,  au  sons  moral ,  ^ignille ,  De  cette 
cause  là,  do  ce  sujet-là,  de  cette  chose-là; 
De  là  sont  venues  les  guerres  civiles.  De  là 
résulte  mon  malheur.  Que  voulex^ous  infé^ 
rt'r  (le  là  ?  Dans  ce  sens,  il  se  construit  qucl- 
({iiefois  avec  que.  De  là  que  cet  homme  a  eu 
({uelques  torts,  rie  le  croyez  pas  méchant.  Uo 
loiir  vieillit. 

De4à  ou  Delà,  préposition.  Voyez  Delà.' 

Dés  là,  Dès  lors,  dès  ce  tcmp8-là<  H  leur 
échut  une  succession,  et  dés  là  ils  se  brouil- 
lèrent. Il  a  vieilli. 

Dés  là,  Gela  étant.  C'est  votre  père,  et 
dès  là  vous  lui  devez  du  respect. yBês  là  je 
r-in  bien  que  ce  n'était  pas  un  hcmme  à  qui. 
il  [allât  se  fier.  Il  a  vieilli. 

Par  id,  Par  ce  licu-là,  parlée  point-là. 
Allez  par  là.  Passez,  prenez  par  là.  Vous 
viendrez,  vous  arriverez  par  là. 

Par  là,  au  sens  moral,  signifie.  Par  ce 
parti,  par  ce  moyen,  parles  paroles.  Il  faut 
en  passer  par  là.  Par  là  vous  êtes  sûr  de 
réussir.  Qu'entendez-vous  par  là? 

Par-ci  par^à,  En  divers  endroits,  de  côté 
ci  d'autre.  Nou§  avons  couru  par-ci  par-là. 
[.impression  de  ce  livre  est  assez  soignée;  on 
y  t  rouve  pourtant  quelques  fautes  par-ci  par- 
la. ■ 

Par-ci  par-'là,  signifie  aussi,  À  diverses 
reprises,  à  diverseia  fois,  et  sans  aucune 
suite.  Il  m'a  entretenu  de  cette  affaire  par-ci 
par-là. 

Jusque-là,  Jusqu'à  ce  lieu.  Allez,. venez, 
avancez,  reculez  jusque-là.  /^  - 

Jusqw-là,  8igniiieaussi,Jusqu'àce  temps. 
Venez  à  deux  heures,  je  vous  attendrai  jusque- 
là.  Vous  tarderez,  vous  différerez  jUsq%^-là. 

Jusque-là,  s'emploie  ai^i  au  sens  moral. 
Quoi/  il  a  pu  vous  fnsulfer  jusque-là  t  Vous 
avez  poussé  jusque-là  la  patience! 

L\îA.  Locution  familière,  espèce  d'in- 
torjcction,  qu'on  emploie  tantôt  pour  apai- 
ser, pour  consoler^. taiitôt  pour  réprimer, 
pour  menacer.  Là  là,  rassurez-vous,  il  n'y 
a  rien*'à  craindre.  Là  là,  Monsieur',  nfms 
nnmli'étrouverons.  On  dit  aussi,  à  peu  près 
dans  00  <iens,  Là  seul.  Là,  en  voilà  assez. 

LÀ  LÀ ,  adverb^j  sert  de  réponse  à  ccr- 
taiucfs  questions,  et  signifie,  Médiocrement. 
/:w-ti  fort  savant?  Là  là,  Avez-vous  bien 
(l'irmi/  Là  là,  / 

L\.  S.:  m.  (A  est  long.)  T.  de  Musique. 

I^a  sixième  note  de  la  gamme.  C'est  aussi 

le  nom  du  signe  qui  représente  cette  note. 

l'^nionner  U  la.  La  dièse.  La  bémol.  Le  ton 

■de  la.  Ce  la  esi  effacé. 

Donner  le  ia,  Faire  sonner  le  la  sur  son 
instrument,  afin  qu'un  autre  musicien  puisse 
mettre  le  sien  à  l'unisson.  On  dit  dans  im 
sens  analogue.  Prendre  le  la,      ^ 

La,  se  dit  aussi  de  La  troisième  corde  de 
quelques  instruments.'  Remettez  un  la  à  ce 
violon. 

LAftAttUM.  S.  m.  (On  prononce  Labaro- 
me.)  Terme  d'Histoire  emprunté  du  latin, 
'lui  signifie,  L'étendard  impérial  sur  lequel 

T.  IL  . 
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Constantin  fit  mettre  une  croix  et  le  mino- 
grammo.de  J.  C. 

LABEUR.  •.  m.  Travail  pénible  et  suivi. 
Grand  labeur.  Labeur  ingrat.  Être  récom- 
pensé de  son  labeur.  Vivre  de  son  labeur.  Dieu 
bénira  son  labeur.  Il  jouit  du  fruit  de  ses  la- 
beurs. Hors  de  ces  sortes  de  phnises,  il  n'est 
guère  usité  que  dans  la  poésie  et  dans  le 
style  soutenu. 

Ces  terres  sont  en  (abfiir,  Elles  ne  sontpas 
en  friche,  elles  sont  façonnées,  cultivées. 

Labbur,  en  termes  d'Imprimerie,  se  tlit 
Des  ouvrages  considérables  et  tirés  à  grand 
nombre,  par  opposition  Aux  ouvrages  do 
peu  d'étendue,  qui  se  tirent  ordinairement 
à  petit  nombre,  et  qu'on  nomme  Ouvraycs 
de  ville. 

LABIAL,  ALE.  a^j.  Qui  a  rapport  aux 
lèvres.  A/ufcIe  labial.  Artère  labiale.  Articu- 
lation labiale. 

Lettre  labiale,  ou  simplement  et  8a)>i<)tan- 
tivement,  Labiale,  Lettre  qui  se  prononce 
avec  les  lèvres.  D,  P,  F,  V,  M,  sont  des  con- 
satines  labiales,  sont  des  labiales, 

Kn  Jurisprudence,  Offres  labiales,  OfîreB 
do  payer  faites  de  bouche  ou  par  écrit,  Ban.«^ 
qu'il  y  ait  exhibition  réelle  (^sjiçniers. 

LABIÉ,  ÉE.  adj^  T.  de  Dotaniquc.  I^^ 
dit  1)0  certaines  plantes  dont  la  fleur  est 
découpée  en  forme  dcidirvres,  etX)o  la  fleur 
même  de  ces  plantes,  plante  labiée.  Fleur 
labiée.  On  dit  dans  un  sens  analogtic.  Ca- 
lice labié,  \  -  -  .  "  .  - 
.  II  s'emploie  très  souvent  comme  substan- 
tif, au  léimnin.  La  lavande  est  une- labiée. 
La  famillt  des  labiées. 

LABILE.  adj.  des  ^deux  gcnres^Caduc, 
sujet  à  manquer.  Il  ne  s'emploie^ère  que 
dans  cette  expression,  elle-même  |>eu  usi-^ 
tée-,  Mémoire  labile  Mémoire  faible  t|ui 
manque  souvent  au  besoin.  Il  a  Uk  mémoire 
labile. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  D'une  partie  (lui 
se  détache  et  tombe  aisément.  ^     ^ 

LABORATOIRE.  S.  m.  Local  disposé  pour 
y  exécuter  les  opérations  pratiques  des  di- 
verses sciences.  Voilà  un  vaste  laboratoire, 
un  lahoraiorre  2^^  complet. 

Il  se  dit,  par léxténsion.  Des  ateliers  gar- 
nis de  fourneau;]!,  OuT^s  distillateurs,  con- 
fiseurs, limoiàu^rs,  etc.,  font  leurs  prépa- 
rations. ^'  '        • 

LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beaucoup 
,de  peine  et  de  travail.  L* animal  nommé  le 
Paresseux  se  traîne  pesamment  et  laborieu- 
sement sur  la  terre.  Il  est  une  classe  d'hommes 
qui  passent  laborieusement  leur  vie  à  ne  faire 
que -des  riens. 

LABORIEUX,  EUSE.  adj.  Qvà  travaille 
beaucoup,  qui  aime  le  travail;  Un  homme 
très  laborieux.  Un  esprit  laborieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses^  et  alors  il  si- 
gnifie. Pénible,  qui  coûte  i^ucoup  de  tra- 
vail, de  fatigues,  d'efTôrts.  Vie  laborieuse. 
Longues  et  laborieuses  recherches.  Examen 
laborieux  et  difficile.  Digestion  laborieuse, 
AccoiLChement  laborieux. 

LABOUR.  S.  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
terres  en  les  labourant,  ii  faut  donner  un 
seul  labour,  deux  labours  à  cette  terre,  l^ 
bour  superficiel,  léger,  profond.  Donner  tant 
.  à  un  fermier  pour  ses  labours,  pour  ses  la- 
bours et  semences.  Ce  fermier  a  six  chevaux 
de  labour. 

Cette  pièce  de  terre  eit  en  labour,  Elle  est 
préparée  pour  recevoir  la  semence. 

LABOURABLE., adj.  des  deux  genres. 
Propre  à  être  labouré.  C^tfe  jf^rm^  a  deux 
cents  arpents  de  terres  labourables. 
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LABOUHÀGE.  S.  m.  L'art  de  labour^la 
tcrre.ii  entend  bien  le  labourage.  Il  a  quUié 
k  labourage  pour  le  commerce.  Le^  instru^ 
ments  du  labourage. 

Il  signifie  aussi)  L'ouvrage,  le  travail  du 
laboureur.  Je  donne  quatre  cents  francs  pour 
le  labourage  de  ma  terre.  Le  labourage  des 
terres  légères  est  ptus  aisé  que  celui  des  terres 
grasses. 

LABOURER,  v^  a.  Remuer,  retourner  la 
terre  avec  la  charrue,  la  bêche  oli  la  hoiio, 
etc.  Labourer  la  terre.  Labourer  un  chmnp. 
Labourer  (^es  vignes,  le  pied  d'un  arbre.  Jl  ' 
faut  labourer  ces  arbres  au  pied.  Làbourhr 
une  alfléç  pour  la  nettoyer.  . 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Labourer 
atec  des  boeufs,  arec  des  chevaux. 

Labourer  à  deux  charrues,  à  trois  char^' 
rues.  Occuper  deux  charrues,  trois  char- 
rues pour  le  labourage  de  ses  terres.  ' 

Laiioureb,  se  dit,  par  analogie,  Dé  cer- 
tains animaux  et  des  choses  qui  fonri  sur  la 
superficie  do  la  terre  à  peu  pn»8  Je  même 
efTêtquela  charme,  la. boche,  etc.  Les  san- 
gliers ont  labouré  ce  pré. -Les  taupes'  ont 
labouré  tout  nioh  jardin.  Le  canon  a  labourt;^ 
ce  champ. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  laboure 
le  terrain,  se  dit  D'un- cheval  quf 'butte. 

Ladourer,  se  dit,  en  terme»  de  Marine, 
D'une  ancre  qfxi  ne  iipnt  pas  siir  le  fond  où 
on  fa  jetée,  ou  D'un  navire  qui  passe  par 
un  endroit  où  il  y  a  peu  d'eau,  et  qui  tou- 
che le  fond  sans  être  arrêté.  Cette  ancre  la- 
boure le  fond,  ou  simplement  laboure.  Sotrc 
vaisseau  laboufait^ 

Ladourer,  signifie  figurêment  et  familiè- 
rement, Avoir  beaucoup  à  soulTrir.  Il  aura 
bien  à  labourer  avant  de  parvenir  à  son  but. 
Je'ig.,  Labourer  sa  vie.  Avoir  beaucouji 
diè^peine^  (d'embarras,  de  traversés, 
y  LA|i(||l'iié,  ÉE.  part.^)>assé.  Champ  labouré. 
Terrés  labourées. 

I^BOUREUR.  S.  m.  Cehti  dont  l'état  est* 
de  labourer,  de  cultive^  la  terre.  Boii,  pau- 
vre, riche  laboureur.  Les  enfants  nombreux 
et  robitftàé  font- partie  de  la  richesse  des  la- 
boureurs. '      / 

LARTRITTHE.  S.  m.  T.  .d'Antiq.JÊdîfice 
composé,  d'un  ^^nd  nombre  de  chambres 
^ et  de  galeries  dont  la  disposition  était  telle, 
que  ceux  qui  s'y  engageaient  parvenaient 
difficilement  à  en  trouver  l'issue,  /.f  plus 
célèbre  labyrinthe  était  celui  cTÈgtjpfe.  Le 
labyrinthe  de  Crète ,  Labyrinthe  qui ,  sui- 
vant la  mythologie,,  fut  construit  par  Dédale 
pour  ie  roi  Minos.       ■  ^     ■ 

Labyrinthe,  en  termes  de  Jardinage,  se 
dit  d'Un  petit  bois  coupé  d'allées  tellement 
entrelacées,  qu'on  s'y  peut  égarer  facile- 
ment. Le  labyrinthe  de  Versailles.  On  a  fait 
dans  ce  jardin  un  beau^abyrinthe. 

'Il  signifie  â^  figuré,  Un  grand  embar- 
ras, une  complication  d'affaires  embrouil- 
léesV/t  est  engagti  dans  nn  labyrinthe  fâ- 
cheux. Le  labyrinthe  de  la  chicane.  Il  est 
dans  un  grand  labyrinthe  d'affaires.  Les 
hommes  de  loi  l'ont  jeté  dans  un  labyrinthe 
dont  il  aura  de  la  peine  à  sortir,  à.  se  tirer ^ 
à*se  démêler. 

Labyrinthe,  en  termes  d'Anatomie,  se 
dit  de  L^  cavité  intérieure  de  l'oreille,  parce 
qu'elle- contient  plusieurs  conduits  diver- 
sement dirigés,  tels  que  le  limaçon  et  les 
canaux  semi-circulaires. 

-  ■ 

•       LAC 

LAC.  s.  m.  Graiide^étenduc  d'eau  cnvi- 
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rdnftéc  jïîir  les  lorros.  /rAortanf  rivière  de 
ce  lac. "Le  lac  de  Genève, ^ le  lat  de  Contlance, 
le  laç,  de  Cômefelcphet  làct  du  Canada.  Lacs 
spHif^rrains.  Lac  talé^       '  .  J| 

LACER.  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer 
un  corf)8/Un  çorsei,  un  bas  de  peau.  Lacer 
una  fainme.^  On  ne  l'a  pas  lac^e  droit.  On 
l'oiriploic  aussi  avec  le  pronom  persori^el. 
Cette  femme  s  est  lacée  elle-même.  ■ 

En  tonnes  do  Marine,  Lacer  ta  vhile,  At- 
tacher à  la jieiguo  vnej)artio  de  la  voile; 
ce  qui  est  nécessaire  quand- on  fait/oute 
par  lin  vt;ht^vii»l('ut.  On  dit  plus  ôrdrhaire- 
inonl  î^ijourd'hui,  ['rendre  un  ou  plutiei^rs 

ris.  '"    V  .     - 

Lackh,  se  dit  en  outre  t)*un  chien  q;ui 
couvre  sa^feinellc.  Je  craint  quun  Hidtin 
n^ait  lacé  celte  chienne.       '        '   ^.  l 

hiîU'i.tB.  part,  passé.'         /:    . 

L;ic:ÉRAtlo\.  s.  f.  Tï  do  Jurisprudence. 
Action  de  lacérer  un  écrit,  un'  livre.  Le  jn^ 
(lemenl  ordonne  la  lacération  de  cet  écriL 
comme  d'un  libelle  injurieux,  *        ' 

LACÉRER,  y.  a.  Déchirer.  Il  no  se  dit 
l^ucrc  qu'en  parlant  Du  papier,  et  on  ter- 
mes de  Jurisprudence.  Lacérer  un  billet. 
Lacérer  un  mf'moire  au  pied-4u^rand  esca^ 
lier  du  palais,  çe  livre  fut'lacéré  et  brillé 
par  arrêt  du  partemcnt.  ". 

.  Lacéré, ^E.  part,  passé. 

LACER.XE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  rom.  Habit 
♦grossier  qui  n^i  •  fut  d'abord  ,en  usaj,'e  que 
pour  la  campa;,'ne,  et  dont  ensuite  on  se 
servit  à  la  ville  pour  se  garantir  de  la  pluie. 

LACERON.  s.  m.  Voyez  Laiteron. 

LACET,  s.  m.  Cordon  plat  ou  rond,  de 
fil  ou  de  soie,  ferré  par  un  bout  ou  par  les 
deux  bouts,  qu'on  passe  dans  dos  cdillets 
pf)ur  serrer  une  partie  de  vêtement  quel- 
conque, et  principalement  les  cotps  et  les 
corsots  dos  femmes.  Serrer  Un  lacet.  Passer 
un  lacet.  Ferrer  un  lacet.  Coupez-lui  son  la- 
cet, jl  faut  lâcher  son  lacet.    - 

Il  se  dit  aussi  Du  cordon  avec  lequel  les 
Turcs,  et  d'autres  peuples  de  l'Orient  fai- 
saient étrangler  liîs  com^jimnés. 

Lacet,  c«  termes  de  Ponts  et  chaussées, 
se  dit  Des  chemips  de  montagne  qu'on  di- 
rige obliquement  et  qu'on  ramèho  sur  eux- 
mêmes  à  un  point  plus  élevé,  afiiï  d'obtenir 
des  pentes  moins  rapides.  Les  lacets  d'un 
chemin  de  fer.  Ce  chemin  fait  des  lacets^  il 
fait  le  lacet.  ,  '  ' 

•Enfermes  de  Chemin  de  ter ^  Mouvement 
de  lacet,  Mouvement  de  va-et-vient  ou  de 
roulis,  causé  par  un  nranquc  d'ajustement 
entre  les  roues  et  la  largeur  dos  rails;  On, 
éprouve  dans  (;$  train  un  mouvement  de  lacet 
qui  fatigue. 

Lacet,  signifie  encore,  Un  lacsaveclequel 
on  prend  les  perdrix,  les  lièvres,*  etc.  Ten^ 
dré  un  lacet.  Prendre  un  Uévre  au  lacet. 

Il  s'emploie,  figurément,  au  pluriS,  et  si- 
gnitio,  Pièges,  embûches.  Je  me  suis  laissé 
prendre  a\lx  lacets  de  cet  intrigant. 

<LÂCiiL\  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  tendu,  qui  n'est  pas  serré  comme  il 
pourrait  ou  devrait  l'être.  Ce  nœud,  cette 
ceinture  est  trop  lâche.  Danser  sur  la  corde 
lâche.  Il- faut  tenir  cette  torde  un  peu  lâche. 
Toile,  drap,  étoffe  lâche,  Toile,  drap,  ^ 
êioft^  dont  la  trame  n'est  pas  assez  battue 
oU  lachaine  assez  serrée. 

Ventre  Idchê,  Ventre  trop  libre.  Avoir  le 
ventre  lâche.  Le  raisin  rend,  tient  le  ventre 
lâche.  *.  • 

Temps-  lâche,  Temps  mou.  H  fait  un  temps 
lâche.  •   ^^  r   •  ' 

•   Fig.,  htylc  lâch^f^fylc  rpii  manque  d'c- 
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nergie  et  de  conclaion.  Cela  est  écrit  d'un 
style  lâche.      ^  '^ 

LÂCHE,  signifie  au  figuré,  Qui  manque  do 
vigueur  et  d'activité,  ex  ouvrier  est  lâche 
au  travai^i^LeM  grands  chevaux  sont  ordi- 
nairement plus  lâches  que  les  petits.  Vie  là- 
che  et  efféminée.  ^ 

Il  signifie  aussi,  Poltroii,  qui  manque  de 
courage.  Cf  soldai  est  lâche.  Vn  extrême 
danger  peut  donner  du  courage  à  Vhomme 
le  plut  lâche.  * 

^  Il  signifie  encore,  QUI  n'a  que  <les  senti- 
ments vils,  méprisables.  C'est  être  bien  lâche 
que  d'abandonner  son  ami.  Cela  est^à'une 
âmê  lâche/  ' 

Il  se  dit  également  Des  actions  honteuses, 
indignes  d:'un  homme  d'honneur.  Il  a  tenu 
une  conduite,  eu  un  procédé,  fait  une  action 
bien  lâche.  Que  cela  est  lâche! 
1 /Lâche,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie  alors.  Poltron,  homme  sans  cœur. 
C'est  un  lâche.  Il  n'y  a  que  les  lâches  qui 
en  usent  de  la  sorte.        - 

Pam. ,  C'eti  un  grctnd  lâche ,  C'est  iin 
homme  très  mou,  très  paresseux. 

lAchemext.  adv.  Mollement,  avec  non- 
chalance, sans  vigueur.  Il  travaille  bien  lâ- 
chement. Il  va  trop  lâchement  en  betogne. 
Il  y  va  si  lâchement!   ..  V 

Écrire  lâchement,  Écrire  sans  force,  sans 
précision.  -  • 

LÂCHEMENT,  sîgnifieAiussi,  Sans  «œur  et 
sans  honneur,  honteusoinent,  avec  bas- 
sesse. S'enfuir  tâchement.  Trahir  lâchement 
son  ami.  Il  souffrit  lâchement  cet  affront,  et 
s'en  vengea  plus  lâchement  encore. 

LÂCHER.  V.  a.  Détendre,  desserrer  quel- 
que chose.  Ce((c  corde  est  trop  tendue,  lâches- 
la  un  peu.  il  faut  lâcher  ce  corset,  qui  est  trop 
serré.  . 

Cet  aliment  lâche  le  ventre,  ou  simplement 
lâche ,  Il  rend  le>^ntre  libre.  Les  niéuvcs, 
les  pruneaux  lâchent  le  ventre.  f 

En  ternies  de  Manège,  Lâcher  la  bride,  la 
main  à  un  cheval,  iMi  tenir  la  bride  moins 
courte,  pour  le  laisser  ou  le  faire  courir,   v 

l*'ig.  et  fam.,  Lâcher  la  main,  la  bridé,  la 
gourme^¥e  à  quelqu'un,  Lui  donner  phis  de 
liberté  qu'à  l'ordinaire.  Lâcher  Içk  bride  à  ter- 
passions,-^' y  abandonner  entièrement.     * 

À  certains  Jeux  de  cartes,  Lâcher  la 
main,  La  laisser  aller  à  un  autre,  quoiqu'on 
ait  de  quoi  la  lever. 

Fig.  et  fam.,  Lâcher  la  main.  Céder  de 
ses  prétentions,  diminuer  du  prix  qu'on 
demandait  d'une  chose. 

Lâcher  pied,  lâcher  le  pied.  Reculer,  s'en- 
fuir. ^  -'   ■      ■ 

Fig.;  Lâcher  pied,  Céder,  montrer  de  la 
faiblesse.  N'allés  pas  lâcher  pied  dans  cette 
occasion  ;'tenes  ferme. 

En  termes  d'Escrime,  Lâcher  %  mesure, 
Reculer  devant  son  adversaire. 

liÂCHER,  signifie  aussi,  Laisser  aller,  lais- 
ser échapper.  Il  s'applique  Aux  personnes 
et  aux  choses.  Il  tenait  celà^dant  tet  maint, 
il  fa  lâcfié.  ^Lâcher  un  pritonnier.  Lâcher  un 
oiseau.  Lâcher  sa  proie.  Lâcher  un  âne  dans 
un  pré,  Fig.,  Lâcher  un  livre,  un  pamphlet 
dans  le  public. 

Lâcher  prise.  Laisser  aller  ce  qu'on  tient 
avec  force.  Il  signifie  auâsi  figurémeat, 
Cesser  une  poursuite,  une  dispute,  tm 
cq!|ibat)  etc.,  ou  Bendremalgré  soi  ce  qu'on 
a  pris. 

Lâcher  les  chient.  Les  laisser  courre  après 
la  béte.  Lâcher  une  lait  se  de  lévriers. 

À  la  thasse  du  vol.  Lâcher  Vautour,  iV- 
periicr,  erç.,  Le -laisser  partir.   ' 
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Fig.  et  fam..  Lâcher  une  personne  apréa 
0ne  autre,  La  mettre  à  sa  poursuite,  pour 
l'inquiéter,  pour  la  tourmenter,  ou  pour  l'u- 
meijer  à  faire  quelque  chose  qu'on  désire. 

Lâcher  les  huissiers  après  un  débiteur, 
Leur  donner  charge  de  faire  contre  lui  dis 
actes  de  leur  ministère. 

Lâcher  la  bonde  d'un  étang,  lâcher  une 
éfc(uf(^.  Lever  la  bonde  d'un  étang,  lover  l;i 
vanne  d'une  écluse.  On  dit  aussi  dans  h 
même  j3en8,*L(lc/i«r  les  eaux. 

Lâcher  le  robinet  d'une  fontaine,  Le  tour- 
ner de  manière  que  l'eau  s'échappe. 

,Ce  malade  lâche  tout  sous  lui.  Il  ne  peut 
retenir  ses  excréments. 

Fam.,  Lâcher  de  l'eau,  Uriner.  Lâcher  un 
vent.  Laisser  échapper  un  vent  par  en  bas. 

Fam.,  Lâcher  une  parole,  Idcher  un  mot, 
Dire  inconsidéréniént  quelque  chose  qui 
peut  nuire  ou  déplaire.  Lâcher  une  épigram- 
,  me  contre  quelqu'un.  H  a  lâché  tine  parole 
qu'il  voudrait  bien  avoir  retenue.  Je  suis  fd- 
ché'de  ce  que  j'ai  dit,  mais  le  mot  est  lâché. 
Il  signifie  aussi,  Dire  une  chose  avec  quel- 
que dessein.  li  lâcha  un  mot  qui  fit  une 
grande  impression. 

Fig.  et  fam.,  Lâcher  la  parole,^ lâcher  Je 
^mot,  }^e  le  dernier  prix  qu'on,  veut  avoir 
ou  donnçr,  quarkl  on  discute  les  condi- 
tions d'urt  marcher  ou  Donner  son  consen- 
tement, dans  une  négociation,  après  avoir 
fait  quel qulîs  difficultés.  Le  mot  est  lâché, 
vous  ne  povves  vous  eji  dédire. 

Lâcher  un  coup  de  fusil,  un  coup  de  pis- 
tolct,  un  coup  de  canon,  Faire  partir  ces  ar- 
m<^s,  en  tirer  un  coup.  Il  lui  Idcfia  un  coup 
de  pistolet  dans  la  télé.  Le  vfiisseau  lâcha 
toute  sa  bordée,  quand  il  fut  à  la  portée  du 
mousquet.    ,       '         - 

Pop.,  Lâcher  un  coup,  Donner  un  coup. 
Il  lui  lâcha  uri  soufflet 

Au  Jeu  de  la  paume.  Lâcher  la  balle,  Ne 
la  point  toucher,  la  laisser  pjasser. 

Lâcher,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  détendre,  se  (J^ 
bander.  Un  ressort  qui  te  lâche.  Un  fusil  qm 
se  lâche.  Les  cordes  de  cette  havpe  se  sont 
lâchées. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Tenir  des 
propos  offensants,  indiscrets,  indécents.  Il 
se  repentit  de  s'être  tant  lâché  devant  eux.  Se 
lâcher  jn  propos  imprudents,  en  propos  in- 
jurieux contre  quelqu'un,   . 

LÂCHVR,  est  quelquefois  neutre^  et  alors 
il  signifie,  S'échapper,  se  détendre.  Prenes 
garde  que  la  corde  ne  lâche.  Si  le  fusil  vient 
à  lâcher,  vous  blesserez  quelqu'un. 

Lâché;  ée.  part,  passé. 

En  termes  de  Beaux-arts,  il  se  dit  D'une 
négligence  à  laquelle  on  s'abandonne.  Le 
dessin  de  ce  tableau  es$^ldché,  irop  lâché.  On 
dit  de  même,  Style  lâché.  ^-      ^ 

lAchetÉ.  s.  f.  Poltronnerie,  défaut  de 
courage.  Il  a  viiontré  bien  de  la  lâcheté.  Il 
t'ett  déthonoré  à  la  guerre  par  ta  lâcheté. 

Il  signifie  aussi ,  Action  basse ,  Indigne. 
Ne  point  défendre  set  amit  abteritt  ett  imc 
lâcheté.  En  ce  sens,  il  se  dit  au  pluriel,  nk 
fait  mille  iâchltét, 

LAGIBriÉ^^ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  H 
se  dit  Des  feuilles  découpées  de  manière 
à  figurer  d'autres  feuilles  étroites  et  Ion-  ^ 
gués.  La  tige  de%' artichaut  a  tet  feuilles  la- 
ciniéet,-  . 

LACIS,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  ou 

de  soie.  Un  lacit  bien  fin.  Faire  du  lacis. 

I  II  ee  dit,  par  analogie,  en  t&rmcs  d'Ana- 

tompi^  d'Uuvréseau  plus  ou^oins  compli* 

qu^  (orme  de  vaisseaux  ou  de  ncrlf. 
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«  LACK.  S.  m:  M 

Cent  mille,  et  qu 

pression ,  Un  lac 

roupies  d'argent, 

.  coiUait  par  mois  t 

,     LACONIQUE,  a 

fis  t\  la  manière  ( 

nie,  des  Lacédén 

que.  Style  laconiq 

que:  Il  est  laconiq 

LACO.VIQUEMI 

brièvement,  d  un 

parle  laconiqueme 

queinent.'^ 

.  LACONISME.  S. 

concise  et  énergie 

cédômonlens.  Qui 

par  laquelle  Phili| 

menaçait  de  sa  vo] 

ricux  darfs  leur  vil 

rvpondrç  Si,  c'éta 

Il  se  dit  aussi,  < 

Voncision  du  langî 

(juc  de  laconiime. 

a  ans  obscurité, 

,       LACRYMAI.,  A 

(jui-a  rappof  t  aux 
I  rymal.  Points  laa 
'  htcrymale^^ 

En  Chirurgie,  F 
il  l'angle  Interne  d 
(lu  conduit  des  lan 
cnjmàle, 

LACRYMATOIR 

({'S  romaines.  Il  se 
l(  rre  cuite  ou  de 
plupart  des  tombe 
iipl)arence ,  contcj 
rautes  dont  on  pa 
(le  l'allumer.  On  a 
(If  rratscmblance,  q 

•  raient  à  recueillir  i 
fiifiérailles  du  mort 
Il  s'emploie  aush 
il  est  des  deux  gen 
..    loire. 

LACS.  S.  m.  (Or 
Cordon  délié.  Autr 
thé  au'!ic  édits  avec  d 

■  couleurs.  Les  muet 
avec  un  lacs^  de  soU 
ordonnait  de  faire 

Il  se  dit  aussi  d'I 
à  prendre  des  oisoî 
î:il)ier.  Un  lacs  de 

Il  se  dit  encore 
-  <  01  Uainé  longueur, 
.il>attre  les  chevau 
leAacs. 

.  Il  signifie  au  fi 
•lout  on  a  de  là 
tombé  dans  le  lacsl 
Elle  le  retient  dans] 
'cal  échappé  des  la^ 
dans  ses  lacs. 

Lacs  d'amour, 
"i^mes,  de  manièrJ 
l'n  chiffre  fait    en\ 

LACTATE.s.  ml 
♦iuit  par  la  combii 
avec  une  base.  Li 
chaux, 

^     LACTATIO!f .    si 
Action  d'allaiter 
avec  du  lait. 

li-icTÊ,  ÉE.  a( 
«u  Qui  est  de  la 
^*ité  que  dans  loi 

En  Médecine, 
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,  avoir 
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e  pis- 
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n  cou/' 
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i  coup. 

lUc,  Ne 

)ronom 
se  (J^ 

se  sont 

nir  des 
ents.  Il 
\  eux. Se 
}po$  in- 

et  alors 

Prenez 
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,  LACk.  S.  in:  Mot  qui  dans  ITnde  signifia 
Cent  mille,  ci  qui  s'emploie  dans  celte  ex- 
pression ,  Un  lack  de  roupies ,  Cent  mille 
roupies  d'argent.  L'entretien  des  iroupeit 
.  coilfdif'  par  mois  trois  lacks  de  roupies. 

LACONIQUK.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
cis il  la  manière  des  habitants  ,dc  la  Laco- 
nie,  des  L&cédôfidoiriens.  Discours  laconi- 
que. Style  laconique.  Cet  auteur  est  lacôni-' 
que:  Il  est  laconique  dans  set  réponses.    ' 

LACOXIQUEMENT.  adv.  En  peu  de  mots, 
brièvement,  d'une  manière  laconique.  Il 
parle  laconiquement.  Illui  répondit  lacqni' 
que  ment.  '  *> 

LACOi\l1SME.  S.  m.  Expression  ou  phrase 
concise  et  énergique,  ^  la  manière  des  La; 
ccdômoniens.  Quand,  à  une  longue  lettre^ 
par  laquelle  Philippe,  roi  do  Macédoine,  les" 
menaçait  de  sa  vengeance  s  il  entrait  victo- 
rieux dai^s  leur  ville,  ils  se  contentèrent  de 
répondre  Si,  c'était  un  laconisme. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  do  La^grande 
roiicision  du  langage  ou  du  style.  Il  se  pi* 
(jiïc  de  laconiime.  Son  laconisme  nest  pas 
m ns  obscurité, 
,  l^ACRYMAI.,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomiç. 
oui- a  rappot-t  aux  larmes.  Sac,  conduit  U- 
i  r.ijmal.  Points  lacrymaux.  Glande,  humeur 
hicrymale^^ 

En  Chirucgio,  Fistule  lacrymale,  Ulcère 
à  l'angle  Interne  de  l'œil,  avec  perforation 
(lu  conduit  des  larmes.  Avoir  une  fistule  la* 
crymàle. 

LACRYMATOIRE.  S.  m.  T.  d'Ântiqui- 
ics  romaines.  Il  se  dit  de  Petits  vasés  de 
u  rre  cuite  ou  de  verre,  déposés  dans  la 
plupart  des  tombeaux,  et  qui,  selon  toute 
apparence,  contenaient  les  huiles  odo- 
rantes dont  on  parfumait  le  bûcher  avant 
(le  l'allumer.  On  a  cru  longttmps  avec  peu 
di'  rratsemblance,  que  les  lacrymatoires  ser- 

-  ntivnt  à  recueillir  les  larmes  répandues  aux 
I II iv';r ailles  du  mort.  «** 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  Urne^  vase  lacryma- 
toire.  "    t     „., 

LACS.  S.  m.  (On.  ne  prononce  pas  le  C.) 
Cordon  délié.  Autrefois  le  sceau  était  atta-^ 
thé  au)!i  édits  avec  des  lacs  de  soie  de  diverses 
'Couleurs.  Les  muets  du  sérail  étranglaient 
avec  un  lacs^  de  soie  ceux  que  le^  sultaji  leur 
ordonnait  de  faire  mourir. 

Il  se  dit  aussi  4' Un  noeud  coulant  qui  sert 
éprendre  des  oiseaux,  des  lièvres,  et  autre 
t-'ibier.  Un  lacs  de  crin.  Vendre  des  lacs. 

Il  se  dit  encore  d'Lfne  corde  qui  a  une 

-  <  01  taine  longueur,  et  que  l'on  emploie  pour 
li^attre  les  chevaux.  Abattre  un  cheval  avec 
le  iacs.  •  ♦ 

Il  signifie  au  figuré,  Piège,  embarras 
'lout  on  a  de  là  peine  à  se  tirer,  il  est 
tombé  dans  le  lacs.  On  lui  a  tendu  des  lacs. 
Klle  le  retient  dans  ses  lacs.  Il  s  est  retiré,  il 
>s«  échappé  des  lacà^.  Ce  chicaneur  le  tient 
dans  ses  lacs. 

Lacs  d'amour,  Cordons  repliés  sur  eux- 
niômes,  de  manière  à  former  un  8  renversé. 
l'n  chiffre  fait    en  lacs  d'amour. 

LACTATE..8.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  pro- 
^luit  par  la  combinaison  de  l'acide  lactique 
avec  une  base.  Lactate  de  fer.  Lactate  de 
chaux.     .  '        '      .: 

>  LACTATIOîf.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Action  d'allaiter  un  enfant,  de  le  nourrir 
avec  du  lait. 

liACTÊ,  ÉE.  adj.  Qui  a  rapport  au  lait, 
<^u  Qui  est  de  la  couleur  du  lait.  11  n'est 
u^ité  que  dans  les  expressions  suivantes  : 

En  Médecine,  Diète  lactée,  Régime  dans 


c'a  n  K 


LAID 


lequel  les  malades  font  du  lait  Jcur  princi- 
pal aliment. 

En  Anatomio,  Vaisseaux  lucté^  veines 
lactées.  Petits  conduits  qui  8on4 dispersés 
dans  le  mésentère,  et  qui  des  intestins  por- 
tent le  chyle  au  réservoir  de  Pccquct. 

En  Botanique,  Plantes  lactées,  î^lantcs  (fiû 
abondent  en  sucs  laiteux.  On  dit  auftst  dans 
ce  sens,  Plantes  lactifèn^s  ou  laiteuses. 

En  Astrononiio ,  Voie  lactée ,  niancJiouç 
irrégulière  qui  ontourp  le  ciel  en  forme  do 
ceinture ,  et  dans  laquelle  on  observe  un 
nombre  infini  de  petites  étoiles.  ^ 

LACTIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physiologie.  Qhi  porte,  qui  conduit  le 
lait,  qui  produit  le  lait.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  expressions  :  Vaisseaux,  con- 
duits Inctifér'es,  Vaisseaux  ou  conduits  qui 
amènent  le  lait  en  dehors.  Plantes  lactif^- 
res.  Voyez  Lacté.  ^ 

LACTIQUE,  adj.  m.  t.  de  Chimie.  IJ  se 
dit  D'un  acide  qui  existe  dans  le  lait  ai^ri. 
Acide  lactique.         ,    i 

LACTUCARIUM.  S,  m.  (On  prononce  Lac- 
tucariome.)  T.  de  Pharmacie.  Suclaiteux  de 
la  laitue  obtenu  par  incision  et  desséché  au 
soleil.  Sirop  de  lactucarium.  ^' 

LACUNE,  s.  f;  Interruption,  vide  dans  le 
texte  il' un^uteur,  dans  le  corps  d'un.ou- 
vrage/etc.  Ily  a  une  g  rande  lacune  dans  cette 
décade  de  Tite-Live.  Cet  auteur  ne  nous  est 
pas  parvenu  en  entier  ;  ce  qui  nous  en  reste 
présente  des  Lacunes,  de  grandes. lacunes.  Il 
y  a  dans  la  chronologie , des  anciens  empires 
d'Orient^  des  lacunes  que  les  érudits  ne  peu" 
vent  remplir. 

On  dit  par  «analogie,  Avoir  des  lacunes 
dans  l'esprit,  des  lacunes  dans  la  mémoire. 

LACUSTRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  en  Histoire  naturelle.  Des  plantes  ou  des 
animaux  qui  croissent  ou  qui  vivent  au- 
toiu*  des  grands  lacs  et  des  grands  étangs, 
ou  dans  leurs  eaux  mêmes.  Plantes  lacustres. 

Vh\  Géologie,  Terrains  lacustres.  Certaines 
couches  du  sol  qui  paraissent  avoir  été  dé- 
posées au  fond  des  eaux  douces. 

Cités  lacustres,  Bourgades  bâties  sur  pi- 
lotis dans  les  lacs  de  la  Suisse,  de  la  Savoie 
et  de  la  haute  Italie,  avant  l'époque  histo- 
rique. « 

LADANUM.  s.  m.  (On  prononce  Ladà- 
np)ne.)  Gomme-résine  d'une  odeur  agréable 
que.  l'on  rlîtire  de  plusieurs  espèces  d'ar- 
brisseaux du  genre  Ci«(î<5. 

LADRE*,  adj.  des  deux  genres.  Lépreux, 
attaqué  de  lèpre,  'âe  ladrerie.  Il  est  ladre. 
Il  a  été  déclaré  ladre.  Un  homme  ladre.  Une 
femme  ladre.  Lièvre  ladre.  Lièvre  qui  habite 
les  endroits  marécageux.  Po^rmÊl,  tri^ie 
ladre.    - 

Il  signifie  au  figuré,  Insensible,  soit  phy- 
siquement, soit  moralement.  Il  est  ladre,  il 
ne  sent  pas  les  coups.  Il  faudrait  être  ladre 
pour  ne  pas  sentir  cette  injure. 

Il  signifie  aussi.  Excessivement  avare. 
C'est  un  homme  très  ladre.  Dans  ce  sens  et 
dans  le  précédent,  il  est  familier.      ^ 

Ladre,  est  substantif  dans  la  significa» 
tion  de  ^cpreux  et  d'Avare.  C'est  un  ladre. 
Voilà  l'action  d'un  ladre.  On  l'a  employé 
au  féminin  dans  le  sens  de  Lépreux.  Une 
ladresse.    ■  -•  . 

Fig.,  Ladre  vert.  Homme  d'une  avarice 
sordide.  ^    / 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Ce  chej^al  à 
du  ladre,  sadit  D'un  ôheval  qui  a  le  tour 
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des  yeux,  le  bout  (I(<s  naseaux  ou  le  tour 
des  lèvres  dénués  de  poil. 

LADRERIE,    s.   f.    Lèpre,  maladie  qi^^ 
couvre   la  peau  de  pustules  et  d'écaillés. 
Être  entaché  de  ladrerie. 
^^\  se  dit  aussi  d'Une  maladie  particulière 
ail  pottï,  et  qui  est  analogue  aux  scrofules. 
Vn  pourcefiu  qui  a  des  grains  de  tadrerie. 
%    Il  signifie,  ligurément  et  fainiliéremont. 
Avarice  sordide.. (^uf//^  ladrerie!  Voyez  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  homme. 

Laurehik,  se  dit  aussi  d'Un  hôpital- des- ^ 
tiné'àux  lépreux. 

LADY.  s.  f.  (On  prononce  Lédi.)  Mot  em- 
prunté de  l'anglais.  Titre  qui  appartient' en 
Angleterre  aux  fennues  des  lords  et  des  che- 
valiers, et  qu'on  donne  aussi,  pài*  courtoi- 
sie, aux ..  filles  des  l(>rds  eh  y  joignant 
les  nbnls  de  baptême.  Lady  Mary.  Lady 
Jane.  Au  pluriel,  on  écrit  ordinairement 
ladies.,  pour  conserver  la  forme  aàiglaise 
du  rnot.  " 

LAG 

'  .^.  '      •  *        '  ■ 

LA(;OPIITALMIE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Ma-    ' 
ladio  des  paupières,  qui  sont  tellement  re- 
tirées, que  l'œil  reste  ouvert  pendant  le  som- 
meil, conime  chez  les  licyrcs. 

LACiUNE.  s.  f.  Espèce  de  petit  lac  ou  de 
flaque  d'eau,  dans  les  lieux  marécageux.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel,  et  en  parlant. 
Du  terrain  couvert  ou  coupé  par  les  eaux 
de  la  mer,  ^ir  lequel  la  ville  de  Venise  est 

bâtie.  Les  lagunes  de  Vinise. 

.     ^         m 

.'■.'.'     .    ,    •  .  ■      ■  ^  .  - 

,  -.■\  •■  •    :-/   LAI  *■ 

LAI,  AIE.  adj.  Laïque.  Un'^êonseiller  lai. 
Traduire  un  ecclésiastique  en  cour  laie.  Pa^ 
tron  lai.  .       * 

Frère  lai,  moine  lai,  Frère  servant  qui 
n'est  point  destiné  aux  ordres  sacrés.  On  a 
dit  aussi;  Sœur  laie ,  powv  Sœur  converse, 
qui  est  seul  usité  maintenant. 

Moine  lai,  se  disait  autrefois  d'Un  laïque, 
ordinairement  homme  de  guerre  invalide, 
que  le  roi  plaçait  dans  une  abbaye  de  no- 
mination royale,  pour  y  éti*e  entretenu. 
:  Lai,  s'emploie  aussi  comme  substantif, 
atr masculin.  Les  clers  et  ^§s  lais. 

LAI.  s.  ni.  Dans  la  littérature  du  moyen 
âge,  Sorte  de  petit  poème  sur  des  sujets 
^ériedx  ou  passionnés  empruntés  le  plus 
souvent  à  d'anciennes  légendes.  Un  lai  d'a- 
mour. Lais  et  ballades.  Les  lais  de  Marie  de 
Franclk 

Il  a  signHié  aussi'.  Complainte,  doléance. 

LAÏC.  Voyez  Laïque.'  ^ 

LAiCIlE.  s.  f.  Genre  de  plante  vivace, 
appelée  autrement  Carex,  qui  croît  dans 
les  lieux  humides,  et  dont  ufie  espèce  a 
l'inconvénient  de  blesser  la  langue  des  che- 
vaux.  Ce  foin  ne  vaut  rien,  il  est  tout  plein  * 
de  laiche. 

LAI^VJiAIDE.  adj.  Qui  a  quelque  dé- 
faut remarquable  dans  les  proportions , 
dans  les  formes  ou  dans  les  couleurs  qui 
constituent  la  t^àuté  naturelle  de  l'espèce 
humaine.  Homme  laid.  Femme  laide.  Ff^t 
laid.  Extrêmement  laid.  Horriblement  laid. 
Elle  est  laide  à  faire  peur,  laide  comme  le 
péché,  laide  comme  un  démon.  Il  est  laid 
comme  une  chenille,  etc.  Il  n'y  a  rien  de  si 
laid.  Avoir  les  mains  laides,  la  gorge  laide. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  dont  la  con* 
formation  ou  la  couleur  est  désagréable.', 
Voilà  un  chien  bien  laid.  Voilà  une  laide 
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héte,  un  laid  an(mal.  Le  hibou  ent  un  niicm 
tréilaid. 

Vif^.  et  fam.,  C'ett  un  laid  magot,  so  dit  ^ 
n'iin  homme  extrêmement  laid  ;  et,  Cest' 
une  laide  guenon,  D'une  femme  extrême- 
ment laide. 

Laid,  se  dit  généralement  De  tout  ce  qui 
est  désagréable  à  yair.  x^ette  maison,  cett^ 
tapitterie,  cette  étoffé  est  fprt  Mde.  Le  temps 
es(  bien  laid.  ~ 

llsijfnifio,  au  sensYTîoral  et  familièrement, 
Dcshonnôte,  contrallre  à  la  bienséance,  au 
dovoir.  Ce  que  vous-  faites  là,  ce  que  vous 
dites  là  est  bien  laid.  Il  est  bien  laid  à  vous  ^ 
d'avoir  manqui  à  VQtre  promesse, 

Proy.,  Il  n'y  a  point  de  laides  amours, 
on  trouve  toujours  belle  la  personne  qu'on 
aimo.  " 

r.AfD,  éi'emplole  aussi  substantlvemc^nt. 
Fi  L  le  laid  !  Fi  t  la  laide  t  On  a  dit  qu'une 
laies  ne  peut  être  aimée  médiocreinent. 

Ifs'cmploie  encore  substantivement,  au 
masculin,  en  parlant  DCs  choses.  La  satiété 
du  beau  nous  fait  aimer  et  préférer  le  laid. 
Je  vous  ai  dit  le  beau  de  Vaventure,  mais 
voici  le  laid.         '^ 

LAIDEMENT,  adv.  D'une  façon  laide.  Il 
enflé' lai4ement  ses  joues.  Il  m'a  quitté  lai^, 
dément.  ^ 

LAlDEftOM.  S.  f.  Jeune  fille  ou  ]eunc 
femme  laide.  Cest  une  laideron.  Voyez  cette 
petite  laideron  qui  fait  la  coquette.  C'est  une 
laideron  qui  ne  déplaît  pas.  C'est  une  laide^ 
rnn  assez  piquante.  II  est  familier. 

LAIDEUR,  s.  f.  DifTormité,  défaut  remar- 
quable dans  les  proportions,  dans  les  for- 
mes ou  dans  les  couleurs  qui  constituent  la 
beauté  naturelle  de  l'espèce.  Grande  lai- 
deur. Horrible  laideur.  Laideur  amére.  La 
laideur  de  cette  femme  est  étrange.  Il  y  a 
des  idideiirs  qui  ne  sont  pat  désagréables. 

Il  se  di^,  au  sens  moral ^^  en  parlant  Dos 
Vîccs  ôt  des*  actions  v^cieudes  ou  malhon- 
nêtes. La  laideur  du  vice,  Laiàideur  de  cette 
action.  J'ai  vu  là  le  vice  dan0 toute  sa  laideur, 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  Une 
laie  avec  ses  marcafsint.  Une  laie  prête  à 
mettre  bas. 

LAIE.  8.  f.  T. yd'Eaux  et  Forêts.  Houte 
étroite  percée-dims  une  forêt,  dans  une  fu- 
taie. Tracer,  faire  une  laie  dans  une  forêt. 
Une  laie  de  trois  pieds  de  (arye.  Aujourd'hui 
on  dit  plus  souvent,  Ligne, 

LAINAGE.  8.  m.  Marchandise  de  laine. 
Faire  commerce  de  lainage,  - 

Il  se  dit  aussi  de  La  toison  des  moutons. 
Ce  mouton,  ce  bélier,  cette  brebis  a  un  beau 
lainage. 

Lainage,  signifie- encore,  La  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  tirant  avec  des  char- 
dons, pour  en  faire  ressortir  le  poil. 

LAINE,  s.  f.  Poli  doux,  épais  et  frisé  qui 
croit  sur  la  peau  des  moutons,  et  de  quel- 
ques autres  animaux.  Laine  de  mouton,  de 
mérinos,  de  métis,  de  vigogne.  Laine  d'ES" 
pagne.  Mère  laine.  Laine  crue.  Basse  laine. 
Laine  blanche.  Laine  noire,  Laifiê  grasse  ou 
en  suint.  Laine  fine.  Grosse  laine.  Bonne 
laine.  Grande  laine.  Laine  courte.  Mouton 
bientouvert,  bien  fourni  de  laine,  Êeheveàu, 
flocon,  pelote  de  laine,  Échauder,  carder, 
filer,  fouler  de  la  laine.  Ouvrier  en  laine, 
Cardeur.de  Ip^ne.  Le  commerce  des  laines. 
Un  bonnet,  un  bas  de  laine.  Cette  étoffe  est 
moitié  fil  et  moitié  laine,  moitié  soie  et  rhoitié 
laine. 

Bêtes  à  laine,  Béliers,  moutons,  brebis 
et  agneaux.  Ce  fermier  û  deux  troupeaux  de 
bêtes  à  laine. 


LAID'EMRNT  —  LAISSER 

^Pt6v.  et  fïg.,  Be  laisser  manger  la  laine 
sur  le  dos.  Souffrir  tout,  ne  pas  savoir  se 
défendre.  Il  se  laissé,  il  né  se  laisse  pas 
tnanger  la  laine  sur  le  dos. 

Prov.,  Tirer  la  Hine,  Voler  de  nuit  des 
manteaux  dans  les  rues.  On  appelait  Ceux 
qui  commettaient  ces  sortes  de  vols  Tireuri 
dt  laine.  Ces  deux  locutions  ont  vieilli. 
.  Laine  deMoseovie,  Le  duvet  que  l'on  tire 
adroitemeat  de  la  peau  des  castors,  sans 
offenser  le  grand  poil. 

LAiifE,  se  dit  aussi  Des  cheveux  épais  et 
crépus  des  nègres. 

LAIHER.  v.  a.  Faire  sortir  le  poil  du  fond 
d'une  étoffe  de  laine,  par  l'opération  du  lai- 
hage.  LaMf r  du  drap. 

Laine,  ÉB.  part,  passé.  Ht 

LAIIIEIIIE.  s.  f.  collectif.  Toute  sorte 
de  marchc^NUsos  de  laine.  La  lainerie  s'est 
bien  vendue  à  cette  foire, 

LAIHEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  laine,  qui  est  extrèmenHent  fourni  de 
laine.  Il  se  dit  Des  moutons,  et  des  étoffes 
fautes  dé  laine.  Il  y  a  des  pays  où  (flr  mou- 
tons  sont  piw  laineux  qu'ailleurs,  JUn  drap 
bien  laineu».  Une  étoffe  très  laineuse. 

Il  se  dit  en>Botanique>  Des  plantes  ou 
parties  de  plantes  qui  sont  couvertes  de 
poils  imitant  la  laine  ou  un  tissu  drapé, 
telles  que  la  moléne,  etc.  Plante,  tige  lai- 
neuse. 

L.ilNlER.  s.  m.  Marchand  qui  vend  des 
laines  en  gros ,  en  écheveau ,  etc.  Dans  ce 
sens,  11  est  vieux.         '^^' 

Il  se  dit  plutôt  maintenant  d'Un  ouvrier 
en  laine. 

LAIque.  adj.  des  deux  genres,  (plusieurs 
écrivent  Laïc,  au  masculin.)  Qui  n'est  ni  ec- 
clésiastique, ni  reljgieux,  ni  du  clergé  sé- 
culier, ni  du  clergé  régulier.  Une  personne 
laïque.  Un  officier  laïque, ^ 

î\  se  dit  également  De  ce  qui  est  propre 
aux  personnes  laïques.  De  condition  laïque. 
Habit  laïque. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  laïque.  Les  ec- 
clésiastiques  et  les  laïques. 

LAIS.  s.  m.  T.  d*Eaux  et  Forêts.  Jeuhe 
baliveau  de  l'âge  du  bois,  qu'on  laisse  quand 
on  coupe  le  taillis,  afin  qu'il  vienne  en  haute 
futaie. 

Lais,  est  aussi  un  terme  de  Jurisprudence, 
qui  signifie,  Atterrissement,  alluvion,  ceque 
la  mer  ou  une  rivière  donne  d'accroissement 
h  un  terrain.  Les  lais  et  relais  de}a  mer, 

LAISSÉ,  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  des  chiens  attachés.  Une  laisse  de  crin. 
Mener  des  lévriers  en  laisse,  les  tenir  en  laisse. 
Des  chienjÊ  de  chasse  quivont  en  laisse. 

Une  laisse  de  lévriers,  se  dit  de  Deux  lé- 
vrier8*^qu*lls  soient  ou  ne  soient  pas  atta- 
chés. 

Laisse,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  chien 
^seul  que  l'on  conduit  avec  un  cordon,  un 
ruban.  Mener  son  chien  en  laisse, 

Fig.  et  fam..  Mener  quelqu'un  en  laisse, 
Le  gouverner,  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 
veut.     •'  •-'   •;,^^:-  '■:■■■■  ■  ;•  ■.  .-       .'■'■■''...■      .  c 

Laisbb,  se  diit  aussi  d'Une  espèce  de  cor- 
don de  chapeau,  fait  de  crin,  de  fil,  de  soie, 
etc.    '  >"  ;  -■■;'    ,;•• 

LAISSÉES,  s:  f.  phir.  T.  de  Vénerie.  La 
fiente  du  loup  et  des  autres  bêtes  noires. 

LAISSER.  V.  a.  Quitter;  se  séparer  d'une 
personne  ou  d'une  chose  qui  reste  dans  l'en- 
droit dont  on  s'éloigne.  H  a  laissé  son, fils  à 
Paris,  Il  a  laissé  ses  'gens  à  la  porte  de  la 
ville.  Il  avait  laissa  sa  voiture  à  Lyon,  J'ai 
laissé  votre  ami  à  la  campagne.  Je  l'ai  laissé 
seul  chez  lui.  J'ai  laissé  votre  père  en  bonne 


santé.  Laisser  une  place  de  guerre  bien  ^mur- 
vue,  la  laisser  en  bon  état. 

Laisser  quelqu'un  loin  de  soi,  loin  derrière 
soi,  Le  devancer  beaucoup.  Il  se  dit  au  pro- 
pre et' au  figuré; 

LAISSER,  signifie  aussi,  Ne  pas  emmener, 
ne  pas  emporter  AVec  soi.  /(  a  laissé  son  fils 
avec  son  pficepteur.  Laisse x-^nous  votre  en- 
fant jusqu'à  ce  sq^.  Laissez  ici  votre  man- 
teau. Laissez  ici  votre  sac  d*argent,  si  tous 
craignes  les  voleurs. 

Il  signifie  encore.  Oublier  de  prendre  avec 
soi.  Il  a  laissé  sa  montre  dans  son  cabinet. 
J'ai  laissé  ces  papiers  sur  mon  bureau.  Il  a 
laissé  sa  canne  chez  moi,  ' 

Laisser,  signifie  en  outre.  Confier,  met- 
tre en  dépôt.  Il  a  laissé  toxu  ses  pajpiers  à' 
son  avocat.  Il  laisse^son  argent  entre  les  mains 
de  son  notaire.  Je  vous  laisse  cela  en  garde. 
Laisser  une  chose  en  dépôt. 

Laisser  une  chose  au  soin,  à  la  discrétion, 
à  la  prudence,  etc, ,  de  quelqu'un ,  La  con- 

fier,  l'abandonner  au  soin,  &  la  discrétion, 
a  remettre  à  la  prudence  de  quelqu'jun.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Je  vous  en  laisse  le 
soin,  la  conduite,  etc,  '      . 

Laisser,  signifie  quelquefois  simplement, 
Donner  une  chose  à  quelqu'un  pour  qu'il  la 
remette  h  un  autre.  Je  ne  l'ai  point  tfouvé 
chez  lui,  j'ai  laissé  votre  lettre  à  son  domes- 
tique. J'ai  laissé  ma  carii^  de  visite  chez  son 
portier.  " 

'Il  signifie  aussi,  t^o  pas  ôtcr,  ne  pas  rc-  • 
tirer  de  quelque  endroit  ou  de  chez  quel- 
qu'un une  chose  ou  une  personne  que  l'on 
peut  en  ôter,  en  retirer.  Il^  laisse  son  enfant, 
en  nourrice,  Pourqiioi  laissez-vous  si  long-  ^ 
temps  cela  chex  moi?  Il  laisse  son  tableau  à 
l'exposition. 

Il  signifie  également,  ,Ne  pas  ôter  une  pcr- 
'  sonne  ou  une  chose  de  la  place  où  elle  est, 
de  la  situation  où  elle  se  trouve.  Laissez- 
vfïoi  av^ftxi*  du  feu.  Laissez  cela,  n'y  toucliez 
point.  Laissez  ces  livrjes  sur  mon  bureau:  Il 
le  laissa  à  genoux. 

Il  signifie  par  extension,  Ne  pas  changer 
l'état  où  se  trouve  une  personne,  une  chose. 
Un  fort^  long  traitemerit  Va  laissé  aussi  in- 
firme qu'avant.  Laisser  un  champ  en  friche, 
Ne  pas  le  cultiver;  Laisser  un  ouvrage  im- 
parfait, Ne  pas  l'achever;  Laisser  une  chose 
intacte,  Ne  point  l'enddmraager,  ou  N'en 
rien  prendre  ;  etc. 

Fig.  et  fam..  Laisser  quelqu*un  dans  la 
ncuse.  L'abandonner  dans  une  méchante 
affaire  où  on  l'a  engagé,  et  dont  on  se  tire 
soi-même. 

Fig.,  Laisser  que^qu*uf^*dans  V embarras, 
dans  le  danger,  dans  la  misère ,  Ne  pas  lui 
donner  les  secours  qu'on  pourrait  ou  qu'on 
devrait  lui  donner. 

,:  Laisser  quelqu'un  en  paix,  en  repos,  le 
laisser  tranquille,  Souffrir,  permettre,  nç 
pas  empêcher  qu'il  demeure  en  paix,  en 
repos;  ne  pas  l'importuner,  ne  pas  le  tour- 
menter. On  dit  dans  le  même  sens  :  lais- 
sex-moi  là.  Laissez  "moi  donc.  Laissex-moi. 

Fam.,  Laissez  le  monde  comme  il  est,  Ne 
vous  embarrassez  pas  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  monde,  ne  prétendez  pas  le  réfor- 
mer. 

Laiffer  quelqu'un  en  son  particulier,  Le 
laisser  seul.  r-  v        •. 

Laisser  quelqu'un  maître  d^une  chose,  La 
laisser  entièrement  à  sa  disposition. 

Laisser  un  ouvrier  sans  ouvrage,  Ne  pas 
lui  fournir  d'ouvrage. 

Laisser  à  V abandon.  Ne  prendre  aucun 
soin  d**.  Vous  laissez  ce  jardina  à  l'abandon.^ 


^^- 
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f'Vi(  un  homme  (^\ii  laiHSP  tout  à  Vabandnn. 

Laisser  en  blanc,  Réserver,  dans  un  écrit, 

nne  place ,  un  espace  qu'on  rempljra  plus 

tard-  Laissez,  dans  votre  projet  d'acte,  deux 

lif/nes  en  blanc.  Laisser*un  nom  en  blanc. 

prov.  et  flg,,  Il  vaut  niieux  laisser  son  en- 

.  [ant  morveux  que  de  lui  arrachcr'le  nez,  Il 

est  do  la  sagesse  (Je  tolérer  un  petit  mal, 

lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier, 

(l'en  causer  un  plus  grand. 

En  termes  de  Manège,  Laisxer  la  bride 
«ur  le  cou  à  un  cheval,  Lui  rendre  U  main, 
le  laisser  aller  de  lui-même. 

Fig.  et  fam..  Laisser  la  bride'sur  le  cou  à 
quelqu'un,  L'abandonner  &  lui-niéme,  à  ses 
caprices,  à  ses  volontés. 

Laisser,  signifie  encore.  No  pas  prendre, 
ne  pas  enlevet*,  ne  pas  détruire  ce  qu'on 
pourrait  prendre,  enlever,  détruire,  etc.  Les<^ 
loleurs  lui  ont  laissé  san  habit,  lui  ont  laissé  , 
la  vie.  Les  ennemis  ont  brûlé  le  village  et  n'ont 
laissé  que  l'église.  Les  brigands  ne  lui  ont 
rien  laissé,  ne  lui  ont  laissé  que  sa  chemise. 
.  Laissez-moi  Un  peu  de  place.  Ils  ont  tout 
-mangé,  ils  n'ont  rien  laissé.  Ses  occupations 
ne  lui  laissent  pas  un  moment  de  repos.  Lais- 
.sT>-Ét<ià  marge. 

Ne^  laisser  que  les  quatre  murailles,  Tout 
oniporter,  tout  enlever  d'une  maison  ou  d'un 
appartement.  , 

Laisser,  signifie  aussi,  Abandonner.  Cette  ' 
rivière  a  laissé  son  ancier^  lit.  Depuis  l'in^ 
rention  de  la^poudre,  on  a  laissé  l'usage  de 
artaines  armés  défensives.  Les  ennemis  ont 
laissé  tant  de  milliers  d'hommes  sur  le  chaml 
th'  bataille.  Ils  ont  eu  tant  d'hommes  tués  (îu 
l»l(»ssés.  Laissez'-le  à  son  ignorance,  à  ses  re-  ' 
mords.  "  "•-  >w^ 

Laisser  un  m^niin,  ùneS/naison,  etc.,,  à 
droite,  sur  la  droite,  Prendre  sur  là  gauche, 
('M  sorte  que  le  éhemin,  la  maison,  etc.,  soit 
sur  la  droite.  On  dit  de  môme.  Laisser  un 
cJiemin  à  gauche,  sur  la  gauche. 
^  Laisser  là  quelqu'un,  quelque  chose.  Rom- 
pre avec  quelqu'un,  discontinuer  quelque 
chose ,  cesser  de  s'en-  occuper.  Laissez  là 
cette  femme,  elle  vous  perdra.  Il  a  laissé  là 
..von  projet,  S(?n  entreprise.  Laissez  là^ votre 
mvragé,  ^ous  le  reprendrez  plus  tari. 

Laisser  quelqu'urf,  povr  mort,  $'en  éloi- 
j^ner  avec  la  conviction  qu'il  est  mort.  Son 
axxassin  l* avait  laissé  pour  mort,  mais  il 
/n'était  (ju' évanoui. 

Fam.,  Laissez-le  pour 'ce  qu'il  est,  N'ayez 
aucun  égard  aux  injures,  aux  oui  rages  d'un 
pareil  homme. 

Fam.,  Cette  marchandise  est  à  pr^nxlre  ou 
à  laisser,  Il  faut  en  donner  le  prix  demandé', 
ou  on  ne  l'aura  pas.' 

Ily  a  à  prendre  et  à  laisser  dans  ces  mar- 
chandises-, Il  s'y  trouve  du  bon  et  du  mau- 
vais, et  il  faut  savoir  choisir.  On  dit  ligu- 
rément,.dan8  le  même  sens,  Ily  a  à  pren- 
dre et  à  laisser  dàn§  cette  affaire,  dans  cette 
.  entreprise,  dans  ce  que^vous  proposez. 

Fam.,  Avoir  le  prendre  et  le  laisser.  Avoir 
le  cjioix.  Dans  cette  phrase.  Laisser  est  pris 
suPbstantivcmentv. 

.  Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui  en  arrjvera  ; 
je  vous  laisse  à  juger  s*il  profita  de  l'occa- 
sion, etc..  C'est  à  vous  à  penser  aux  consé- 
quences de  cela;  je  vous  donne  h  juger  si, 
etc:     ' 

Laisser  beaucoup  à  penser,  se  dit  D'une 
personne  qui  s'exprime  mystérieusement  ou 
aveciînesse.  On  dit  à  peu  près  dans  le  mêm^ 
sens.  Cela  laisse  beaucoup  à  penser.  Cela 
donne  matière  à  bien  des  réflexions. 

Laisser  quelque  chose,,  laisser  beaucailp  à 


LAISSER 

dire,  f  faire,  Ne  pas  épuiser  une  matière  ; 
et  dans  Je  sens  contraire.  Ne  Hen  laisser  à 
dire,  à  faire.  ^ 

Laisser  à  désirer.  N'être  pas  entièrement 
sati.^faisant.  Cet  ouvrage  a  du  mérite,  cepen- 
dant il  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Ne  pas  laisser  de,  ne  pas  laissejr  q\^e  de. 
Ne  pas  cesser,  ne  pas  s'abstenir,,  ne  pas  dis- 
continuer de.  Il.ne  faut  ^  laisser  d'aller 
toujours  votre  cmmin.  Malgré  leur  hrouil- 
lerie,  il  n^'a  pas  laissé  que  dé  lui  écrire,  On 
dit  dans  des  sens  analogues  :  Il  est  pauvre, 
-^ais  il  ne  laisse  pas  d'être  honnête  homme, 
La  mauvaise  fortune  n'empêche  pas  ([u'il 
ne  soit  honnête  homme.  Il  ne  laissé  pas  de 
gagner,  que  de  ga(jner  beaucoup  à  ce  mar^ 
ché.  Il  y  gagne  beaucoup.  Cette  proposition 
ne  laisse  pas  d'être  vraie,  que  d'être  vraie,  Co 
qu'on  objecte  contre  n'empêche  pas  qu'elle 
ne  soit  vraie.  Cela  ne  laisse  pas  d'être  em-' 
barrassant,  d' étonnery  que  ^'être  embai^ras- 
sant,  que  d'étonner,  etc..  Cela  est  cmbarras- 
8a;fitf  cela  étonne^  etc. 

Fam.,  Laissez  que.  Permettez,  souffrez 
^ifue.  Laissez  que  je  vous  réponde, 

Fam.,  Laissez  donc.  Finissez.  Laissez, 
laissez.  C'est  assez,  ne  continuez  pas. 

Fig.,  Laisser  la  vie,  Perdre  la  vie. 

Fig.  et  pop..  Laisser  ses  os,  ses  bottes  en 
quelque  occasion,  Y  mourir. 

Laisser  des  poils,  des  pltimes  en  quelque 
endroit,  se  dit  D'un  animal,  d'un  oiseau, 
dont  il  est  resté  des  poils,  des  plumes,  dans 
l'endroit  par  où  iLa  passé. .  ' 

Fig.. et  fam.,  Laisser  des  , plumes.  Faire 
quelque  perte,  et  particnliérement  unp 
perte  d'argent.  Il  a  laissé  <le  ses  plumes  au 
jeu.  Il  a  laissé  quelques  plumes  dans  ce  pro- 
cès. „  ,      ■  ' 

Laisser  des  traces,  des  vestiges;  se  dit 
Des  rtiarques  qui  demeurent  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose.  Ccd  exp/essions  s'em- 
ploient égalcmont  au  propre  et.  au  figuré. 
Cet  homme  a  laissé  des.  traces  de  sori  pas-' 
sage:  Cet  événement  a  laissé  des  traces  dans 
la  mémoire. des' hommes. 

Laisser,  sigrflfie  particulièrement,  Pas- 
ser sous  silence.  Je  Ictisse  nne  infinité  d'an- 
tres jÉteuves,  d'autres  détails. 

Laissons  cela.  Ne  parlons  plus  de  cela.    - 

Laisser,  signifie  aussi,  Céder.  Je  lui  en 
laisse  l'honneur.  Je  lui  en  laisse  le  profit. 
Les  ennemis  furent  contraints  de  nous  lais- 
ser le  champ  de  bataille. 

Laisser  une  chose  à  un  certain  prix,  à  bon 
compte,  Consentir  à  la  vendre  pour  un  cer- 
tain prix,  etc.  Je  vous  laisse  ce  cheval  j)our 
six  cents  francs.  Il  m'a  laissé  ce  drap  à  trente 
francs  l'aune.-  ' 

Fig,,  Laisser  le  chump  libre  à  quelqu'un. 
Ne  pas  vouloir  se  mettre  en  concurrence 
avec  quelqu'un,  bu  Se  retirer,  abandonner 
ses  prétentions. 

Laisser,  se  dit  dans  un^ns  analogue, 
mais  avec  une  nuance  de  dédain.  De  choses 
qu'on  juge  indignes  de  soi.  Laissez  les 
larmesl  à  des  âmes  faibles.  Laissons  ces 
basses  intrigues  à  ceux  qui  sont  incapables 
de  réussir  aulrement. 

Laisser,  signifie  encore.  Léguer,  trâhs^ 
mettre  par  des  dispositions  testamentaires^ 
Il  a  laissé  une  somme  considérable  à  l'hôpi" 
tal  de  la  ville.  Il  a  laissé  des  legs  à  tous  ses 
amis.  Il  a  laissé  par  testament  sa  bibliothè- 
que à  son  frère.  Il  ne  laisse  rien  à  ses  en^ 
fants. 

Il  se  dit  également  en  parlant  ^^s  per- 
sonnes ou  des  choses  qui  ont  été  fi  quel- 
qu'un, et  qui  subsistent  après  sa  mort,  Des 
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œuvres  de  rintelligence  qui  survivent  à  leur 
autejur.  Il  laisse  une  femme  eV  des  enfants. 
Il  a/^Si^é  ses  enfants  avec  peu  4e  bien.  Lais- 
ser de  grands  biens,  laisser  peu  de  biens 
apr0S  sa  mort.  Laisser  phisieurs  ouvrages 
manuscrits.  Cet  homme  a  laissa  ses  affaires 
en  bon,  enmauvais  état.  ïl  a  laissé  une  suc- 
cessioriobérée,  embarrassée.  Parmi  beaucoup  . 
de  fatras  il  laisse  quelques  bonnes  paaes. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  e^par- 
lant  Du  souvenir,' (le  l'opinion;  etc.,  qui 
reste  de  quclqu!un  to'squ'il  est  mort,  ou 
seulement  lorsqu'il  C  quitté  le  lieu  où  il 
était.  7i  a  laissé  un^ç  bonne,  Une  mauvaise 
réputation  après  lui.  (ta  laissé  une  grande 
opinion  de  sa  vertu,  un  nom  honoré,  une 
grande  réputation  de  probité,  unr  grand  re- 
gret  de  sa  perte,  etc.  Il  a  laissé  dans  le  pays 
une  excellente-  réputation.  Il  a  laissé  de 
grands  regrets  partout  où  il  a  passé. 

Il  se  dit  pareillement,  (ant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral,  en  parlant  De  la  . 
sensation,  do'  l'impression  qui  reste- de 
quelque  chose,  ou  de  ses  suites,  etc.  Cette 
liqueur  laisse  un  bon  goût ,  un  rriauvùis 
goût.  Ce  vin-là  est  agréable  au  commence- 
ment, mais  il  huisse  un  mauvais  goû^  à  la  fin. 
Ce  voyage  m' a  laissé  des  souvenirs  agréables.  . 
Sa  conduite  avait  laissé  des  soupçons  sur  son 
cortipte.  Sa  maladie  lui  a  là^issé  une  incom- 
modité fâcheuse. 

Laisser,  suivi  d'un  in(\nitif,  signifie, 
Permettre,  soulTrir,  ne  pas  empêcher.  .J( 
l'ai  laissé  sortir.  Je  l'ai  iaissêe„reposer.  Lais- 
sez-moi parler.  Laissez  jouer  ces  enfants.  Je 
les  ailaissjés  aller.  On  a  laissé  aller,  rm  a 
laissé  échapper  ce  prisonnier.  Laisser  tom- 
ber ce  qu'on  a  dans  les  mains.  Se  laisser  fair^ 
du  iort.  Se  laisser  (lire  des  injures.  ■  - . 

Laisser  faire,  laisser  dire.  Ne  se  pas  sou- 
cier, ne  se  pas, mettre  en  peine  de  èe  que 
.fait  ou  dit  quelqu'un.  Laissez-les  dire.  Lais- 
sez-les faire.  On  n'a  qu'à  le  laisser  faire.if 
Vrov.,  Il  If  nul  bien  faire,  et  laisser  dire. 

Fam.,  Je  me  suis  laissé  dire  telle  chose. 
J'ai  oui  dire  telle  chose,  mais  sans  y  ajou- 
tée grando'^fof.     '  ~ 

Laissez  faire,   laissez  passer.   Sorte  de    " 
dicton    adopté    par    les    économistes    du 
XVIII®  siècle,  partisans  de  la  liberté   du 
commerce,    pour   caractériser    leur  doc- 
trine. 

Laisser  voir.  Montrer,  découvrir.   Cette    . 
percée  ta'isse  voir  une  vaste  plaine,  Cette  fe- 
nêtre laisse  voir  la  campagne. 

Fig.,  Laisser  voir  sa  pensée.  Parler,  ag^'r 
de  manière  à  faire  deviner  sa  pensée. 

Laisser  tout  aller  sous  soi,  se  dit  D'un 
enfant  ou  d'une  personne  infirme  qui  n'a 
pas  la  force  de  retenir  ses  excréments. 

Fig.  et  fam.,  Laisser  tout  aller,  Négliger 
entièrement  ses  affaires. 

Vam.,  Laisser  tout  traîner.  Ne  mettre  rien  , 
à  sa  place,  laisser  tout. en  désordre. 

En  termes  de  Chasse,  Laisser  courre  les 
chiens,  ou  simplement  Lattser  courre,  Les  ' 
décôupler,  afin  qu'ils  courent  après  la  bête, 
gubstantivèment,  Laisser-courre ,  Le  lieu  où 
l'on  déôbuple  les  chiens.  Quand  ils  furent 
au  laisser-courre.  Voyez  Courre.  ^^ 

En  termes   de  Marine,  Laisser  tombe^ 
l'ancre.  Mouiller.  LatMcr  arriver,  Manœu- 
vrer pour  produire  un  mouvement  d'arri- 
vée: On  dit  aussi  Laisser  porter. 

Laisser,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  un  sens  anal9gue  au 
précédent;  et  alors  il  est  toujours  suivi 
d'un  verbe  neutre.  Se  laisser  tomber.  Ces 
enfants  se  sont  laissés  inmher.  Cette  femme 
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s'est  laissée  lombet.  Se  laisser  ihourir  de 
faim.  Se  laisser  aller  à  ia  douCeur,  à  lapa^ 
resse,  à  son  goût  pour  les  plaiiirs. 

"Se  laisser  aller,  Se  relâcher,  ne  paajonic 
ferme,  suivre  ses  mouvements  naturels, 
sans  projet,  sans  réflexion.  .^ 

Fam.,  Cette  jeune  fille  s'est  laissée  "aller, 
Elle  a  Cédé  à  'a  séduction. 

Fam.,  ^Avoi','  du  laisser  aller,  Avoir  une 
sorttvd(\.ïiJi:;'gli>ence,  d'abandon.  Dans  cette 
pliraaie,  i^aiwÉf  a(ler  est  pris  substantive- 
ment. ? 

Fam.,  Se  hisser  tnourir,  Mourir.  /(  s'est 
laissé  mourir  il  y  a  trois  mois. 

On  no  doit  pas  confondre  Teuiploi  qui 
vient  d'être  indiqué,  avec  celui  où  le  verbe 
qui  suit  Laisser  est  actif,  et  régit  le  pronom, 
comme  dans  ces  phrases  :  Se  laisser  trom- 
per, séduire.  Se  laisser  battre.  Se  laisser  in- 
JK^ier.  ']  ^       ' 

Se  IçLisser  battre,  signifie  quclqueiois  sim- 
plement, Être  battu  ;  et  alors  il  est  fami- 
lier. »  ■ 

Fig.  et  fam.,  Ce  livre,  cet  outrage  se  laisse 
lirei  Où.  le  lit  sans  fatigue,  sanscnnui^  Cela 
se  laisse  manger.  On  le  mange  avec  plaisir. 

Se  laisser  pénétrer.  Ne  pas  cacher  avec^ 
assez  de  soin  ses  intentions,  ses  projets. 

Se  laisser  gouverifier,  conduire,  mener,  et 
fï^.  et  fam.,  Se  laisser  mener  par  le  nez, 
Laisser  prendre  de  l'empire  stu^soi)  et  n  a-' 
voir  pais  la  force  de  s'y  opposer. 

Fam.,  Se  laisser  faire.  Ne  pas  opposer 
de  résistance,  ne  pas  se  défendre,  ne  pas 
résister  à  des  offres,  à  d(^s  avances.     - 

LAissic,  ÉE.  part,  passe.  • 

LAISSEZ-PASSER.  S.  m.  Nom  donné  à 
un  permis jde  circulation,  pour  les  per- 
sonnes et  pour  les  choses., 

LAIT.  s.  m.  Liqueur  blanche  qui  se  forme 
dans  les  mamelles  de  la  femme  pour  la 
nourriture  de  son  enfant,  et  dans  celles 
des  animaux  mammifères  femelles  pour  la 
nc^irriturc  de  leurs  petits.  Lait  de  femme. 
Cette  nourrice  n'a  poifit  de  lait,  a  beaucoup 
de  lait.  Son  lait  est  échauffé.  Une  frayeur 
lui  a  troublé  son  lait,  lui  a  fait  perdre ^son 
lait:  Cette  nourrice  a  fait  deux  nourritures, 
a  nourri  d'un  seul  lait,  d'un  même  lait  deux 
enfants  l'un  après  l'autre.  Ils  ont  teté  d*un 
même  lait,  le  même  lait.  Cet  enfant  a  été 
nourri  de  deux  laits.  Lait  de,  vache,  de  bre^ 
bis,  de  chèvre,  d'dnesse,  de  jument.  Les  mé- 
decins lui  ont  ordonné  de  prendre  le  lait  de 
chèvre.  Se  mettre,  se  remettre  au  lait.  Être 
nu  lait.  Ne  vivre  que  de  lait.  Lait  doux,  aigre, 
caillé.  Du  lait  bouilli.  Café  au  lait.  Un  po^ 
taye^  une  soupe,  des  œufs  au  lait.  Un  pot  au 
lait;  Blanc  comme  lait,  comme  du  lait* 

Jeune  lait.  Lait  d'une  femme  accouchée 
depuis  peu.  Lait  d'un  an.  Lait  d'une  femme 
accouchée  depuis  un  an.  Vieuûe  lait,  Lait 
d'une  femme  accouchée  il  y  à  longtemps. 

Fièvre  de  lait,  Fièvte  qui  vient  aux  fem- 
mes dans  les  premiers  jours  de  leurs  cou- 
ches. \ 

Lait  répandu,  se  dit   vulgairement   de 
Certaines  maladies  auxquelles  Qont  expo- 
sées les  femmes  qui  n'allaitent  pas,  ou  qui 
.cessent  d'allaiter.  Elle  est  malade^  elle  est 
morte  d'un  lait  répandu. 

Frères  de  lait,  sœurs  de  lait,  L'.enfant  de 
la  nourrice  et  le  nourrisson  qui  a  sucé  le 
même  lait.  ^ 

Dents  de  lait.  Les  premières  deqÉB  qui 
viennent  aux  enfants.  Cet  enfant  a  perdu 
toutes  ses  dents  de  lait.  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  animaux.  Ce  cheval  est  trop  jeune, 
pour  travailler,  il  a  encore  des  dents  de  lait. 


Prov.jj^  Avoir  un$  dent  de  lait  contre 
quelqu'un,  lui  garder  Mne  dent  de  lait,  Lui 
vouloir  du  mal  depuis  longtemps,  avoir 
quelque  ancienne'  rancune  contre  lui. 

Vache  à  lait,  Vache  &  laquelle  on  a  en- 
levé son  veau,  et  dont  le  lait  est  employé 
pour  les  besoins  de  l'homniô. 

Fig.  et  fam.,  Vache  à  lait,  se  dit  d'Une 
personne,  et  par  extension  d'une  chose 
dont  on  tire  un  profit  continuel.  Cette  dupe» 
là  est  une  viche  à  lait  pour  lui.  Cette  affaire 
tst  une  vache  à  lait  pour  ce  prodireur.  Ce 
malade  eit  une  vache  à  latt^our  ce  médecin. 

Veau  de  lait,  cochon  de  lait.  Veau,  co- 
chon qui  tette  encore, -OU  qu'on  ne  nourrit 
que  de  lait.  ;  .    ■  ■'^  ■■  . 

Petit-lait,  ou  Lait  clair,  h&  sérosité  qui 
se  sépare  du  lait  lorsqu'il  se  caille.  Petite 
lait  clarifié.  Prenez  unverrfde  petit-{ait, 
de  lait  clair,  pour  vous  rafraîchir. 

Lait  de  beurre.  Espèce  da  petit-lait  qui 
reste  dans  la  baratte,  après  qu'on  a  fait  le 
beurre.  \ 

Lat(*coup(f,Làït  dans  lequel  on  a  mis  une 
portion  d'un  autre  liquide.  Lait  coupé  avec 
du  bouillon,  avec  de  Veau  d'orge. 

Fig.,  Sucer  avec  le  lait  une  doctrine,  une 
opinion,  un  sentiment,  Recevoir,  dès  l'en- 
fance, une  doctrine,  une  opinion,  un  sen- 
timent. C0  sont  dei  principes  qu'il  a  sucés 
avec  le  lait.  Il  existe  entre  ces  deux  familles 
une  vieille  haine  que  les  enfants  sucent  ci)ec 
le  lait.  Oii  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Il  A  sucé  le  lait  de  la  doctrine  évan^ 
gélique,  le  lait  ^es  saines  doctrines,  etc. 

Prov.  et  fm^,  Le  vin  est  leAéit  des  vieil- 
lards.     *  .      • 

.  Prov.,  Il  avale  ccIq  doux  comme  lait,  se 
dit  D'un  homme  qui  reçoit  avidement  toutes 
sortes  de  louanges,  ou  qui,  par  lâcheté, 
par  dissimulation,  passe  doucement  sur  les 
choses  qu'on  lui  dit  pour  le  piquer.  . 

Fam.,  S'emporter  comme  une  soupe  4^ 
lait,  S'abandonner  facilement  et  prompte- 
ment  à  la  colère.  On  ne  peut  rien  lui  dire, 
il  s'emporte  comme  une  soupe  au  lait, 

Prov.  et  r\g..  Bouillir  du  lait  à  quelqu^un, 
Lui  laire  plaisir.  C'est  lui  bouillir  du  lait  que 
de  lui  parler  de  ses  vers,  de  cette  femme. 
Dans  cette  phrase,  le  verbe  bouillir  est  actif. 

Prov.  et  par  exagération.  Il  est  si  jeune, 
que  si  on  lui  tordait  le  nex,  il  en  sortirait  en- 
core du  lait,  se  dit  D'un  très  jeime  homme 
qui  vient  «e  mêler  de  choses  au-dessus  de 
son  Âge  et^  de  sa  capacité. 

Soupe  dh  lait,  s'applique  adjectivement 
Aux  chevÀûx  qui  sont  d'un  blanc  tirant 
sur  l'isabelle,  ^t  aux  pigeons  deda  même 
couleur.  Chevaux,  soupe  de  lait.  Pigeoru 
soupe  de  lait,  •  ';        * 

Lait,  se  dit,  par  analogie,  d'Une  certaine 
liqueur  blanche  qui  est  dans  les  œufs  frais, 
quand  ils  sont  cuits  à  point  pour  être  man- 
gés à  la  coque.  Cet  œuf  est  bien  ftais^  il  a 
bien  du  lait.  * 

Il  se  dit  également  Du  suc  blanc  qui  sort 
de  quelques  plantes  et  «de  quelques  fruits. 
Lait  de  figuier.  Lait  de  coco.  Le  lait  qui  sort 
du  tithy'male  est  corrosif. 

Il  se  dit  encore  de-  Csrtalnes  liqueurs  ar- 
tificielles qui  ont  une  ressemblance  de 
couleur  avec  le  lait.  Prendre'  du  lait  d'à- 
mandé.  Se  nettoyer  le  visage  avec  du  lait  vir- 
ginal.  Blanchir  une  muraille  avec  du  lait  de 
chaux.  .  *^ 

Lait  df,  poule;  Jaune  d'œuf  djélayé  dans 
de  l'eau  chaude;,  avec  du  .sucre. 

LAITAGE,  s. in.  collect.  Le  lait,  ce  qui 
vient  du  lait,  ce  qui  se  fait  avec  4e  lait, 


comme  beurre,  crème,  fromage.  Il  ne  vit 
que  de  laitage,  . 

LAITANCE  ou  LAITE.  8.  f .  Sperme  de!) 
poissons  màlos,  substance  blanche  et  molle, 
ressemblant  h  du  lait  caillé.  La  laite,  la  lai. 
tance  d'un  hareng,  d'une  carpe,  d'un  brochet. 
Manger  des  laitances  de  carpe.  Un  poisson  qui 
n'a  point  de  laite.  ^ 

LAITE,  ÊE.  adj.  Il  se  dit  Des  poissons^ 
qui  ont  delà  laite,  de  la  laitance.  Çarp^ 
laitée.  Hareng  laite, 

Prov.  et  fig.,  Poule  laitée,  Homme  faible 
et  sans  vigueur.  *' 

LAITERIE.  Br  t.  Lieu  où  l'on  serre,  où 
l'on  met  le  lait  de?  vaches,  des  chèvres,  des 
brebis,  etc:  ;  oikA'oh  fait  la  crème,  le  beurre, 
les  fromages,  etc.  Une  laiterie  bien  exposée, 
bien  propre,  bien  fraîche.  * 

LAITERÔN.  s.  m.  Plante  laiteuse  de  la 
famille  des  Composées,  qui^ert  àt  la  nour- 
riture des  lapins  domestiques.  Cueillir  des 
laiterons.  Des  lapins  nourris  de  laiterons.  On 
dit  aussi  vulgairement,  Laceron.      '  ,    .. 

LAITEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
taines plantes  qui  ont  un  suc  delà  cbiÊeiii* 
mi  lait.  l.e  tithyma\e  est  une  plante  laiteuse. 

'  Il  seMU  aussi  De  certaines  choses  qui  ont 
une  coulçur  de  lait.  Ligueur  laiteuse.  Suc. 
laiteux.  V^erre  laiteux.  1 

Cette  apMe  jest  laiteuse ,  Le  blanc  en  est 
trouble.' 

LAITIE^R.  s.  m.  T.  de  Fonderie.  Sorte  dç 
.  matière  vitrifiée  qui  nage  au-dessus  de  queir 
ques  métaux  en  fusion. 

LAITIER,  LAITIÈRE,  s. Celui,  celle  qui 
fait  le  métier  dé  vendre  dii  lait.  Acheter  du 
lait  chez  le  laitier,  La  laitière  n'est  point 
encore  venue, 

Cesl  une  bonne  laitière,  se  dit  D'une  va- 
che, qut"  donne  beaucoup  de  li^«^,,  ** 

Fam. ,  Cette  nourrice  est  une  bonne  laitière, 
se  dit  D'une  nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait. 

Vache  laitière.  Vache  et  laiL vache  ndurr 
rie^niquement  pour  donner  au  lait.  Dans  ' 
cette  locution,  laitière  est  pris  adjective- 
ment. 

LAITON,  s.  m.  Alliage  de  cuivre  et  dé 
zinc  qu'on  appelle  souvent  Cuivre  jaune. 
Boucles  de  laiton.  Fil  de  laiton. 

LAITUE,  si  f.  Herli>e  potagère  du  genre 
des  plantes  laiteuses.  Petite  laitue.  Laitue 
pommée,  fauvage,  romaine.  Salade  de  laitue. 
Suc,  sirop  de  laitue,  La  laitue  est  rafraîchis- 
sante. 

LAIZE,  s.  f.*T.  de  Manufacture.  La  lar- 
geur d'une  étoffe  entre  les  deux  lisières. 
Il  se  dit  aussi  de  La  difTérence,  ordinaire-  ' 
ment  légère,  en. plus  ou  en  moins,  de  la 
largeur  réelle  d'une  étoffe  à  sa  largeur  lé- 
gale ou  convenue.  Drap  quatre  tiers,  grande^ 
ou  petite  laize,  c'est-^à-dire,  qui  à  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins  de  quatre  tiers.  Dans 
les  bonnes  fabriques,  on  est  scrupuleux  sur  Iffi" 
laizes.  •  :       •  .    'v     /     . 
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LAMA. 


S.  m.  Nom  des  prêtres  de  Boud- 
dha, au  Thibet  et  chez  les  Mongols.      ^  ' 

Le  grand  lama  pu  dalailama,  Chef  suprê- 
me de  la  religion  bouddhique.  Le  grand 
lavMk  passe  pour,  une  incarnation  de  la  di- 
vinité, 

LAMA  ou  LLAMA.  (On  mouille  les  deux 
L.)  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède  rumi- 
nant du  Pérou,  semblable  à  un  petit  cha- 
meaii,  mais  sans  bosse.  Ce  lama  était,  au 
Pérou,  la  seule  bète  de  somme,  avant  la  con- 
qùéte  de  ce  pays  par  les  espagnols. 
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LAMANAG 

profession  de 

particulièrérr 
y  réside  pou 
ir,M-.s  à  l'entre 
Lnctnan. 

Il  Tj'cmplo 
l'ilote  lamam 

^AMANTIl 
bivorequin'j 
et  dont  les  me 
fpim^ilçdulai 
femme  marir 
[(^inWo  estai 

LAMBEAU 
éloffc  déchir 
beaux,  s*en  Vi 
Il  II  a  laissé  1 
-  Il  se  dit  au 
cliirce.  Sa  cl 
Ifimbeàùx.-^ 

Il  signifie 
ii-caginent,  dé 
(flics  lambeau 
un  lambeau 
Èlata  se  form 
rn}aain„ 

LA>|BEL. 
l)risure  dint 
les  armes  do 

LAMBLV,  I 
habitucllcme 
ictmbin.' C'est 

Il  s'emplo 
voHn  assez  la 
l^lÊa  lambin. 

LA.MBINE1 
fait  que  laml 

LA^IBOUR 
de  bois  de  ch 
parquet  ou  le 
lambourdes.  . 
hnu'rdes. 

Il  se  dit  ai 
met  lo'long 
soutenir  les 
n'entrent  pa 
pas'  SUT  Jes  \ 

L\.MB0URD] 

(VU no  espèci 

l,ambourde  c 

LAMBREC 

Ornements  ( 
tourent  l'éct 

L.VMIJREQU 

Découpures 
coutil' et  cou 
un  store,  etc 

LAMBRIS 
scrie,  de  mi 
railles  d'um 
panneaux  de 
inri,el  les  p 
d''  marbre  de 
Veint,  en  b 
I.ambris  de 

Lambris  d 
pieds  de  hai 
Les  lambris 
soïït  de  mar 

Lambris  f 
le  moyen  d< 
*  Lambris  , 
do  'j}làtre  fa 
galetas,  sur 
chevrons. 

Lambris, 
menuiserie 
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^.  Il  ne  vit 

Jpenne  des 
»e  et  molle, 
laite,  la  lai- 
l'un  brochet, 
poistonqui 

■  « 
ik  poissons  • 
mce.  Çarpç 

|mme  faible 

serre,  où 
Chèvres,  des 
5,  lo  beurre, 
lien  exposée, 

Iteuse  de  la 
It  à  la  nour- 
]cueillir  des 
laiterons.  On 

dit  De  cer- 
e  la  cbilleHr 
nte  laiteuse. 
oses  qui  ont 
miteuse.  Suc. 

)lanc  en  est    ..^ 

riç.  Sorte  dç 
isus  de  quel: 

iii,  celle  qui 
Acheter  du 
n'est  point 

it  D'une  va- 

mne  laitière, 
coup  de  lait, 
vache  nourr 
u  lait.  Dans  * 
is  adjective- 

cuivre  et  dé 
uivre  jaune. 

jre  du  genre 
litue.  Laitue 
ide  de  laitue, 
t  rafraîchis-  - 

lire.  La  lar- 
)ux  lisières. 
I,  ordinaire- 
(loins,  de  la 
X  largeur  lé- 
tiers  f  grande 
ui  a  im  peu  . 
3  tiers.  Dan« 
^ultMx  sur  Itft 
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LAMABTAOE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Travail, 
profession  des  pilotes  lamanèurs. 

LAMANEUB.  s.*  ra.  Pilote  qui  connait 
particulièrement  l'entrée' d'un  port,  et  qui 
V  réside  pour  conduire  les  navires  ctraii- 
ir(M-s  à  l'entrée  et  à  la  sortie.^  On  dit  aussi, 

Lncinan. 
Il  Ti'emploie ['Quelquefois  adjectivement. 

rilote  lamaneuf.  ■         . 

JLAMANTIN.  S.  m.  Espèce  de  célacc  her- 
bivore qui  n'a  que  les  extrémités  do  devant, 
et  dont  les  mamelles  ^ont  surla  poitrine.  La 
foiiK^lic  du  lamantin  est  appelle  quelquefois 
Femme  marinent  Vache  marine,  tandis  que 
li^ijifilc  est  appelé  quelquefois  Bo^uf  marin. 

LAMBEAU,  s.  m.  Morceau ,  jjièco  d'une 
élolTc  déchirée.  Son  habit  est  âtùt  en  lam- 
beaux, s*en  va  en  lambeaux,  par  lambeaux. 
Il  tj  a  laissé  un  lambeau  de  soi^  habit.^ 
•  Il  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  chair  dé- 
chirée. Sa  chair  totnbait  par  lambeaux,  en 
lambeaux. -^-^ 

Il  signifie  au  figuré ,  vPartio  détachée, 
Iraj^inent,  débris.  On  n'a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  ce  discours.  Il  a  arraché 
un  lambeau  de  cette^  s  (accession.  Plusieurs 
Ètatu  se  formèrent  des  lambeaux  de  V empire 
romain^ 

LA.>IBEL.  s.  m.  T.  de  Blason.  Certaine 
brisure  d5nt  leé  puînés  chargent  en  ch'ef 
les  armes  do  leur  maison. 

LA.neiX,  INE.  subst.  Celui,  celle  qui  agit 
habituellement  avec  lenteur.  C'est  un  vrai 
lormbin: C'est  une  lambine.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Éles-* 
vous  assez  lambin!  Je  n'ai  pas  vu  d'homme 
Itims  lambin,  « 

LAMBINER;  v.  n.  Agir  lentement.  Il  ne 
fait  que  lambiner.  Il  est  familier. 

LAMBOURDE.  S.  f.  T^  de  Charpent.  Pièce 
de  bois  de  charpente  qui  sert  à  soutenir  un 
parquet  ou  les  ais  d'un  plancher.  Boser  des 
lambourdes.  Mettre  du  plâtre  entre  les  lam- 
hourdes.  '■.  . 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  qu'pri 
met  lo  long  des  murs  ou  des  poutres,  pour 
S()ij[tenir  les  bouts  des  solives,  lorsqu'ils 
n'eotrent  pas  dans  les  murs  ou  ne  portent 
pas*  sur  Jes  poutres. 

L\.MB0URDÉ,  80  dit  aussi  en  Maçonnerie, 
d'Une  espèce  de  pierre  tendre  et  calcaire. 
iambourde  d'Arcûeil,  de  Saint-'Màur,  etc. 

LAMBREQUINS.  6.  m.  plur.  T.  de  Blason. 
Ornements  qui  pendeint  dû  casque  et  en- 
tourent l'écu.  -- 

Lambrequins,  en  termes  d'Architecture, 
Découpures  de  bois  ou  dcf  tôle,  imitant  le 
coutil  et  couronnant  un  pavillon,  une  tente, 
un  store,  etc.  '  • 

LAMBRIS,  s.  m.  Revêtement  de  menui- 
serie, de  marbre,  de  stuc,  etc.,  sur  les  mu- 
railles d'une  salle,  d'une  chambre,  etc.  Les 
panneaux  de  ce  lambris  sont  de  bois  de  sa- 
pin,  et  les  pilastres  de  chêne.  Ce  lambris  est 
(il'  marbre  de  diverses  couleurs.  Çè  lambris  est 
]>eint,  en  blarui,  avec  des  mouluret  dorées. 
Lambris  de  stuc. 

Lambris  d'appui,  Lambris  de  deux  à  trois 
.  pieds  de  haut  qui  règne  autour  d'une  pièce. - 
Les  lambris  d'appui  de  la  lalle  ji^  manger 
sont  de  marbre,  ceiix  du  salotLjjont  de  chêne. 

Lambris  feint,  Imitation  d'un  lambris  par 
le  moyen  de  la  peinture .        / 

Lambris,  se  dit  également  d'Ûh  enduit 
tlo  ^jlàtre  fait  au  dedans  d'un  grenier,  d'un 
praletas,  sur  des  lattes  jointives  clouées  aux 
chevrons. 

T.AMBRis,  se  dit  au^si  d'Un  revêtement  de 
nienuiserie  appliqué  aux  solives  d'une  salle, 


LAMANAGK  —  LAMINAGE 

d'une  chambre;  etc.,  et  où  l'on  forme  quel- 
quefois des  caissons.  Des  lambris  peints  et 
dorés.  On  dit  dans  le  mémo  sen\>  Lambris 
de  plafond. 

Par  extension  et  poétiq.,  Dejyastes  lam- 
bris, deilambris  dorés,  de  richefU'lambrit,  etc. , 
se  dit  De   la  décoration  intérieure  d'une 
maison  vaste  et  magnilique.  Le  bonheur  40, 
trouve  rarement  sous  les  lambris  dorés. 

Fig.,  en  poésie.  Le  céleste  ou  les  célestes 
lambris.  Le  ciel. 

LAMBRISSAGE.  S.  m.  Ouvrage  de  celui 
qui  a  lambrissé.  Le  lambrissage  de  cette  pièce 
est  riche,  est  beau,  a  coûté  beaucoup  de  peine, 
de  temps,  d'argent.  .     '  \    ' 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lambris. 
Lambrisser  de  bois  les  murs  d'une  chambre  à 
coucher,  d'un  cabinet.  Lambrisser  de  marbre 
OH  de  stuc  une  salle  à  manger.  Lambrisser  de 
plâtre  un  galetas.  Faire  lambrisser  un  pla- 
fond. 

Lambrissé,  Ép.  part,,  passé. 

Chambre  lainbrissée ,  se  dit  particulière- 
ment d'Une  chambre  sous  le  toit,  dont  l'in- 
térieur est  revêtu  d'un  enduit  de  plâtre. 

LAMBRUCIIE  OU  LAMBRUSQUE.  S.  f. 
Nom  donne  dans  le  Midi  de  la  Frahcé^^  à  la 
vigne  ^edcvcnuc  sauvage  qui  croît  dansJcs 
buissons  et  les  bois.  -^  -^^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de jngne  de 
l'Amérique  septentrionale.'         -^ 

LAME.  8.  f. •  Morceau  de  métal  plat,  de 
peu  d'épaisseur,  et  ordinairement  plus  long 
que  large.  Lame  de  cuivre,  d'étain,  de  plomb, 
d'argent,  d'or.  Une  inscription,unc épitaphc 
gravée  sur  une  lamé  de  cuivre,  etc. 

En  termes  de  Monnayage,  Jeter  en  lames. 
Verser  l'oï*  ou  l'argent  en  bain  dans  des 
châssis  Qù  ils  s'ctcndent  en  plaques.'     - 

Lame  ,  se  dit  aussi ,  surtout  au  pluriel , 
de  L'or  ou  de  l'argent  trait,  battu,  ou  aplati 
entre  deux  cylindres,  qu'on  fait  entrer  dans 
la  fabrication  de  quelques  ôtofTes,  do  quel- 
ques -broderies,,  de  quelques  galons ,  pour 
les  rendre  plus  riches  et  plus  brillante;  La 
robe  de  cette  femme  était  toute  couverte  de  la- 
mes.  Il  y  abeaucoup  de  lames  et  de  paillettes 
duns  cette;  broderie.  Mousseline  brodée  de  la- 
mes. 

Il  s«3  dit  quelquefois  par  analogie,  en  ter-  ^ 
mes  d'Histoire  naturelle.  Des  parties  minces 
et  plates,  des  espèces  de  feuillets  qui  gar- 
nissent ou  composent  certaines  productions 
naturelles.  Les  lames  qui  garnissent  ïe  cha- 
peau des  agarics.  Une  pierre  qui  peut  aisé- 
ment se  partager  entames. 

Les  lames  d' un  trictrac ,  Les  Jatiguettcs 
pointues  qui  sont  tracées  "au  fond'  du  tric- 
trac*. On  les  nomme  plus  ordinairement 
Flèches.  '  '  " 

En  termes' de  Menuiserie,  Lames/de  per- 
sienne,  Les  petites  lames  de-bois  mince  as- 
semblées dans  les   montants  d'une  pér-^b 
sienne.  Lames  de  jalousie ',-ljîiiics  qui  com- 
posent une  jalousie. 

Lame,  signifie  aussi.  Le  fer  d§  l'épcé. 
Bonne  lame.  Lame  fine,  pesante,  légère., Lame 
de  Vienne,  d\Fspagne,  de  Tolède,  de  Damas. 
Lame  vidée.  Lame  de  bonne  trempe.  Larhe 
tranchante.  Lame  damasquinée.  La  lame  se 
cassa.  Ld  lame  est  faussée. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  bonne  lame,  se  dit 
D'un  homme  qui  manie  bien  l'épée;  et, 
C'est  une  fine  lame ,  D'une  femme  fine  et 
nisée. 

Prov.  et  fîg.,  La  lame  use  ^fourreau,  se 
dit  Des  per8onncs.cn  qui  une  grande  acti- 
vité d'âme  ou  d'esprit  nuit  à  la  santé. 

Lame,  se  dit  également  Du  fèr  de  plu- 
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sieurs  autjjps  armes,  et  de  beaucoup  d'in- 
struments propres  apercer,  tailler,  couper, 
trancher,  raser,  'gratter,  etc.  Lame  de  sa- 
bre, de  couteau  de  chasse,  de  poignard,  de 
baionnctte ,  de  fleuret.  Lame  de  couteau,  de 
canif,  de  rasoir,  de  lancette,  de  grattoir,  de 
serpette.  Couteau  à  deux  lames.'  Couteau  à 
lame  d'acier,  de  fer,  d'or,  d'argent.  Lame 
él)réc%ée ,  dentelée ,  épointée.  Lame  à  deux 
trançhantSf  <  ■  » 

Fig.  et  fam.,  Figure  efi  lame  de  couteau, 
PrôlVÎ.  long  et  mince.  -  ^i 

Lame,  en  termes  de  Marine,  Une  vague 
de  la  mer.  Il  vint  \ine  lame  qui  couvrit  le 
raissenu.  La  lan\e  vient  du  large.  Lame  lon- 
gue. Lame  courte.  La  tempête  était  si  forte, 
que  les  lames  entraient  dans  le  vaisseau. 

LAMÉ,  ÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  lies  étof- 
fes enrichies  de  lames  d'or  ou  d'argent: 
Étoffe  lamée ,  lamée  d'or,  lamée  d'argent. 
Elle  portait  ce  jour-là  ur^e  robe  lamée  d'or. 

LAMELLE.  S.  f.  Terme  didactifi^uc.  Petite 
lame.  Il  se  dit  de  Tout  organe  mince  des 
végétaux  et  des  animaux  quani  il-a  une  cer- 
taine consistance. 

LAMELLE,  ÊE,  et  plus  souvent  LAMEL- 
LEUXi  EUSE.  adj.  (On  fait  sentir  les. deux 
L.)  T.  d'Hist.  nat.  Qui  est  garni  do  lames 
ou  feuillets,  ou  Qui  se  laisse  diviser  en  la- 
mes, en  feuillues.  Le  chapeau  de  certains 
champignons  ekt  lamelle  en  dessous.  Le  talc 
est  lame lleux.UL' ardoise  est  une  pierre  la- 
melleuse.    '      '  •  -    '" 

LAMENTABLE,  acïj.  des  deux  genres.  Dé- 
plorable^qui  nicrile  d'êtrc'pleurc.  Une.mort 
lamentable.  Un  accidetit  lamentable.  Un  sort 
lamentable.       •"«  "  '         ''  • . 

Il  signifie  aussi  quelquefois^  Douloureux, 
qui  porte  àlàp^lié.  Un  discours,  un  accent, 
un  ton  de  f  dix  lamentable.  Une  histoire  la- 
mentable^lDes  cris  lamentq>bles. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  la- 
mentable, d'un  ton  propre  à  exciter  la  pi- 
tié.'/l  nous  conta  ses  adversités  si  lamenta- 
blement, que...        -.-  .y 

LAMENTATION,  s.  f.  Plainte  accompa- 
gnée de  gémissements  et  de  cris.  On  n'en- 
tendit que  lamentations.  •Souvent  il  signitte 
seulement,  Expression  de  douleur  et  de  re- 
gret. \Aprd«  une  longue  lamentation.  Il  se 
répand  en  lamentations.  H  fait  d'éternelles 
lamentations  sur  {a^perte  de  son  procès. 

Les  Lamentations  de  Jérémie ,  Sorte  de 
poème  que  ce  prophète  a  fait  s^ur  la  ruine 
de  Jérusalem.  On  chante  à  Ténèbres  les  La- 
mentations de  Jérémie.  • 

LAMENTER.  V..  a.   Déplorer,  regretter 
avec  plaintes  et  gémissements.  Lamenter  la  . 
mort  de  se$  parents,  la. ruine  de  sa  patrie. 
Lamenter  son  malheur.  Dans  le  sens  actif, 
il  n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

Il  s'emploie  plus  ordintiiremertt  avec  le . 
pronom  personnel.  Vous  vous  lamentez  en 
nfii^.  Des  femmes  qui  se  lamentaient.  Il  sf  • 
lamente  sans  cesse  sur  la  perte  de  son  em- 
ploi. .  -  ^  .         . 
.  Il  se  prend  aussi  neutralcmcnt.  Vmis  avez 
beau  pleurer  et  lamenter.  Cet  emploi  est  peu 
usité.                                                    r 

Lamenté,  ÉE.  part,  passé.  %.*■■■ 

LAME^NTIN.  s.  m.  Voyez  LAMANTIN." 

LAMIE.'s.  t.  T.  d'Antiq.  Être  fabuleux 
qui  passait  pour  dévorer  les  enfants,  cl 
qu'on  représentait  ordinairement  avec  une 
tête  de  femme  et  un  corps^  de  serpent. 
.  En  ZooIm^,  il  se  dit  d'Un  poisson  mons- 
trueux de  nBamilïc  des  Sélaciens ,"  d'une 
grandeur  et  d'un  pôftte  considérables. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  laminer. 
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LAMINER.  V.  a.  Réduire  un  métal  en 
lame,  en  lui  donnant  une  épaisseur  uni- 
forme par  une  compression  toujours  égale. 
Lotniner  ^\k  1p\ov^h^  à\Jk  fer, 
LA.MINÈ,  6e.  part,  passé. 
LAMiNEaiB.  S.  f.  Atelier  dans  lequel  on 
lamine  les  métaux.  ^ 

LAMINEUB..  s.  m.  Ouvrier  qui  lamine  les 
métaur:  j  ' 

LAMINEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat.  Voyez 
Cellulaire.  :' 

LAMINOIR  s.  ni.  Machine  composée  de 
deux  cylindres  d'acier,  entre  lesquels  on 
fait  passer  des  lames  de  métal,  pour  en  ré- 
duire plus  ou  moins  l'épaisseur,  suivant 
qu'on  rapproche  plus  ou  moins  les  cylin- 
dres. Miital  passé  au  laminoir,  par  le  iami- 
noir.  . 

LAMPADAIRE.  S.  m.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Nom  d'un  officier  qui  portait  des  flambeaux 
devant  l'empereur,  l'impératrice,  et  devant 
quelques  autres  personnes  considérables. 

Lampadaire  ,' se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  lustré  ou  de  candélabre  propre  à  soute- 
nii'  des  lampes.  Les  lampadaires  sonl  ordi^ 
nairement  de  bronze. 

LAMPADISTE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  On  ap- 
pelait ainsi,  chez  les  Grecs  jCeux  qui  dis- 
putaient le  prix  à  la  course 'des  flambeaux. 
LAMPADOPHORE.  S.  m.  T,  d'Antiq.  On 
nommait  ainsi ,  chez  les  Grecs ,  Ceux  qui 
portaient  les  lumières  dans  les  cérémonies 
religieuses.  . 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens  que 
Lampadiste. 

LAMPAS.  s.  m.  ÉtofTe  de  soie  qu'on  tirait 
originairement  de  la  Chine ,  et  qui  est  en 
^a'néral  à  grands  dessins  d'une  couleur  dif- 
férente de  celle  du  fond.  Le  lampas  sert, 
surtout  à  V ameublement . 

LAMPAS.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  En- 
gorgement ou  allongement  de  la  membrane 
qui  tapisse  le  palais  du  cheval  près  des 
dents  incisives.  C'est  ce  qu'on  nomme  au- 
trement Feue.  Ce  cheval  ne  mangera  que 
qtiand  vous  lui  aurez  dlé  le  lampoi. 

Pop.,  Humecter  k  lampas.  Se  mouiller  le 
palais,  boire  du  vin.  Il  humecte  volontiers  le 
lampas.  ■•  •    ; 

LAMPE,  s.  f.  Vase,  ustensile  où  Ton  met 
une  mèche  et  de  l'huile  pour  éclairer.  Lampe 
idc  terre,  de  bronze,  de  cuivre,  d'argent,  de. 
verre,  de  cristal.  Lampe  portative.  LaÀpe  de 
nuit.  Lampe  à  l'antique.  Lampe  sépulcrale. 
Lampe  à  double  coiirant  d'air.  Lampe  astrale. 
Lampe  à  becs,  à  plusieurs  becs.  Lampe  à 
pompe,  Latàpe  carcel.  Lampe  à  nu>dérateur. 
Lampe  de  mineur.  Lampe  à  Vesprit-^de^vin, 
Allumer,  éteindre,  moucher^  entretenir  une 
lampe.  Mettre  de  l'huile  dans  la  lampe.  Il  y 
a  une  lampe  qui  br die  tot/^ ours  devant  cet  au- 
tel.  Les  émailleurs^  travaillent  au  feu  deÀa 
lampe.  Les  chimistes  se  servent  du  feu  de 
lampe. 

Fig.  et  fam.,  Il  n'y  a  plus  é^huile  dans  la 
lampe,  se  dit  D'une  personne  qui  se  meurt 
d'épuisement,  dont  leâ  forces  naturelles 
s'éteignent. 

Fig.  et  fam.,  Veiller  comme  une  Iampe.se 
dit  D'une  personne  qui  aime  à  veiller:^' 

Prov.  et  fig.  ,11  ne  faut  pas  msttre  la  lampe 
sous  le  boisseau;  Il  ne  faut  pas  caqhér  aux 
hommes  la  vérité,  il  faut  les  éclairer. 

En  Architecture,  Cul-de-lampe ,  Certain 
ornement  de  lambris  ou  de  voûte,  qui  est 
fait  comme  le  dessous  d'une  lampe  d'église. 
Il  se  dit  aussi  de  Certains  cabinets  saillants 
en  dehors  d'une  maison ,  et  dont  la  partie 
inférieure  a  cette  forme. 


LAMINER  —  LAÎJCER 

En  Imprimerie,  Cu{-d«-{ainp«>  Ornement, 
aujourd'hui  peu  employé,  qui  se  termine 
ordinairement  en  pdinte,  et  qui  servait 
principalement  à  remplir  le  blanc  de  la  page 
où  fînissait  un  livre,  un  chapitre,  etc.  Édi- 
tion ornée  de  vignettes,  fleurons  et  culs-de-y 
iampe*  v»  t 

LAMPÉE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  Il  en 
avala  cinq  ou  six  lampées.  Il  est  populaire. 

LAMPER.  y.  a.  Boire  avidement  de  grands 
verres  de  vin..  En  un  instant  il  eut  lampe 
cinq  ou  six  verres  de  vin.  On  peut  l'em- 
ployer absolument.  H  aime  d,  lamper.  Iljest 
populaire. 

Lampe,  èe.  part,  passé. 

LAMPERON.  s.  m.  Petit  tuyau  ou  lan- 
guette qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 

I4AMPION.  s.  m.  Petit  vaisseau  de  terre, 
de  fer-blanc  OQ  dé  verre,  dans  lequel  on  met 
du  suif  ou  de  l'huile  avec  une  mèche,  pour 
faire  des  illuminations. 

Lampion,  signifie  aussi.  Le  vase  de  verre 
qu'on  suspend  au  milieu  des  lampes  d'é^ 
glise ,  entre  le  panache  et  le  culot. 

LAMPISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  lampes. 

LAMPROIE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  de 
forme  cylindrique  et  allongée,  qui  a,  de 
chaque  côté,  sept  trous  pour  la  respiration, 
et  qui,  au  printemps,  remonte  les  fleuves  et 
les  rivières.  Grosse  lamproie.  Petite  lam^' 
proie,  ..  "^  '*^ 

LAMPROTON  OU  LAMPRILLON.  S.  m; 
Espèce  de  petite  lamproie.  Manger  des  lam^ 
proyons,  -  . 


LAN 


LANCE.  S.  f .  Arme  d'hast,  ou  à,  long  bois, 
qui  est  terminée  par  un  fer  pointu,  et  qui 
est  fort  grosse  vers  la  poignée.  La  poignée, 
le  tronçon  de  la  lance.  Le  bois,  le  fer  de  la 
lance.  Faire  la  levée  de  la  lance.  Tenir  la 
lance  en  arrêt.  Lance  de  combat,  de  joute, 
de  tournoi.  Coucher,  baisser  la  lance.  Il  rom- 
pit trois  lances  pour  les  dames.  Il  VabaltH 
d,'un\oup  de  lance.  Les  champions  brisèrent 
leurs  lances.  Les  lances  volèrent  en  éclats. 
Ils  venaient,  l\un  contre  Vautre,  lances  bais- 
sées ou  à  lances  baissées.  Lance  en  arrêt.  Un 
beaucoup  de  lance,  H  combattit  avec  la  lance 
et  l'écu. 

Lance  brisée.  Lance  dont  on  jae  servait 
dans  le^  joutes  I  et  qui  était  à  de^ii  sciée 
près  du  bout,  en  sorte  qu'elle  pouvait  faci- 
lement se  briser,  w^ 

Lance  à  outrance,  ou  Lance  à  fer  émoulu. 
Lance  dont  le  fer  était  pointu,  et  avec  la- 
quelle on  combattait  à  outrance.  Lemee  cour» 
toise,  ou  Lance  mousse,  ou  Lance  frettée,  ou 
Lance  momée,  Lance  dont  lé  fer  n'était  pas 
pointu,  et  qui  était  garnie  au  bout  d'une 
sorte  d'anneau  qu'on  appelait  Frette  ou 
Morne.  ^ 

En  termes  de  Manège,  La  main  de  la 
lance,  La  main  droite  du  cavalier.  Le  pied 
de  la  lance.  Le  pied  droit  du  cheval.  Fig., 
Coup  de  lanee.  Marque  naturelle  que  quel- 
ques  chevaux  ont  entre  le  poitrail  et  l'é- 
paule. '    ^ 

Fig.  et  fam..  Baisser  ia  lance.  Fléchir, 
mollir,  se  relâcher.  Il  a  tetiu  bon  ^lus  d'un 
an,  mais  enfin  il  a  baissé  là  lanee.. en  dit 
aussi,  Baisser  la  lanee  detant  qu$lqp^*un,  Lui 
céder,  reconnaître  sa  supériorités 

Prov.  et  fig.,  Rompre  une  lanee,  rompre 
des  lances  pour  quelqu'un.  Le  défendre  con« 
trcceux  qui  l'attaquent.  Onvo^s  attaquait 
rudement  dans  cette  compagnie,  fai  rompu 


%ien  des  lances  pour  vous.  On  dit  dans  un 
sens  différent.  Rompre  une  lance  avec  quel- 
qu'un, contre  qtielqu'un,  Disputer  avec  lui. 

Prov.  et  fig..  Il  eit  venu,  il  est  retourné  à 
beau  pied  sans  Iwnce,  Il  est  venu,  il  est  re< 
tourné  à  pied. 

Prov.  et  fig.,  Le  royaume  de  France  tu 
peut  tomber  de  lance  en  quenouille  ^^  Les 
femmes  ne  peuvent  hériter  du  trône  do 

France,  v^         -     . 

Lance,  'se  prenait  autrefois  pour  Un  gen- 
darme a^mé  d'une  lance.  Une  cow^pagnie  de 
cent  lancesi 

Lance  fournie,  s'est  dit  d'Un  homme  d'ar- 
mes ayant  tout  son  accompagijement,  qui 
consistait  en  un  certain  nombre  de  soldats, 
de  valets  et  de  chevaux. 

Langb,  se  dit  aujourd'hui  d'Une  longue 
pique  dont  certains  corps  de  cavalerie  sont 
armés.  Ce  régiment  a  reçu  sa  fourniture  de 
lances,  La  lafUce  d'un  Cosaque. 

Lance  de  drapeau,  d'étendard,  Bâton  sur- 
monté d'un  fer  de  lance,  et  auquel  est  at- 
taché le  drapeau,  l'étendard. 

Lance,  se  dit  aussi  d'un  long  bâton  garni 
d'un  tampon,  pour  joufer  sur  l'eau. 

Lance  à  feu,  Fusée  emmanchée  qui  sert 
h  mettre  le  feu  à  une  fiiéce  d'artillerie  ou 
d'artifice.  " 

Lange,  se  dit  encore  d'Un  météore  igné 
dont  la  forme  est  à  peu  près  celle  d'une 
lance. 

Lance,  se  dit  en  outre  de  Deux  instru- 
ments dé  chirurgie,  dont  l'un  sert  à  faire 
l'opération  de  la  fistule  lacrymale^^et  l'autre 
à  percer  la  tète  du  fœtus  mort  et  arrêté  au 
passage. 

LANGÉOLËT,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui  a 
la  forme  d'un  fer  de  lance.  C'est  une  plante 
à  feuilies  laM^olées, 

LANCER.^,  a.  Darder ,  jeter  en  avant 
avec  force,  avec  raideur,  pour  atteindre  au 
loin.  Lancer  un  trait,  un  dartf,  un  javelot. 
Les  anciens,  dans  les  combats,  lançaient  des 
dards,  des  traits  et  des  javelots.  Lancer  une 
pierre,  des  pierres,  une  grêle  de  pierres,  de 
traits,  etc.  Lancer  une  balle  contre  un  mur. 
Les  batistes,  les  catapultes  servaient  à  lancer 
de  grosses  pierres.  Poétiquement  et  dans  le 
style  soutenu  :  Dieu  lanee  le  tonnerre,  lance 
la  foudre.  Le  soleil  lanee  ses  rayons  sur  la- 
terre,  Etc, 

Lancer,  s'emploie  aussi  (igurément.  Lan- 
cer un  regard  de  colère.  Lancer  des  ceillades. 
Lancer  des  traits  de  raillerie.  Lancer  une 
épigrammei  des  épigrammes  contre  quel- 
qu'un. Ils  se  sont  lancé  mille  traits  des  plus 
piquants.  Lancer  un  monitoire,  une  bulle,  un 
interdit,  un  mandement,  un  anatbéme.  On 
la'nça  contre  lui  un  mamUi^  d'amener.  Lan- 
cer une  brochure,  une  sà^re,  un  pamphlet 
contre  quelqu'un,       ''* 

En  ternies  de  Vénerie,  Lancer  la  hétë,  le 
cerf,  le  sanglier, M  loup,  lé  Hêtre,  etc,  Les 
faire  sortir  de  l'endroit  où  ils  sont,  pour 
leur  donner  les  chiens.  D^s  ce  sens.  Lan- 
cer s'emploie  substantivratent  pouir  dési- 
gner Le  moment  où  l'on  contraint  la  béte 
à  sortir  de  sa  retraité.  Être  présent  au  lan- 
cet  du  sanglier. 

En  termes  de  Marine,  Lancer  unt aisseau 
à  la  msr,  dans  un  fleuve,  etc.,  Le  faure  des- 
cendre  du  chantier  à  la  mer,  dans  un 
fleuve,  en  le  laissant  glisser  sur  un  plan 
incliné.  Ce  vaisseau  lance  bâbord,  lancé  tri- 
bord, se  dit  D'un  vaisseau  qui,  se  détour-* 
nant  accidentellem(*nt  de  sa  route,  se  jette 
à  gauche  ou  à  droite.  Dans  cette  dernière 
phrase^Lancer  est  employé  neutralement. 


En  termes  de  Manê 
Le  faire  partir  très  v 

fiçr:  et  fam.,  Lanc 
mnnde,  L'y  pousser, 
aussi  absolument,  La 
in'ine  à  le  lancer.  Enj 


Vi'A- 


et  fam.,  Lance 
iiviirise,  La  faire  con 
LANCER,  s'emploie 
personnel,  et  si^niilc 
iiiositc,  avec  .effort.  J 
(/rv  ennemis.  Il  se  la\ 
lança  le  premier  dans 

I  uii  sur  lautre. 

Fi{?.  et  fam.,  Se  l 
dans  la  liltérature,  d 
trcr,  surproduire,  s'y 
dit  dans  le  même  se; 
.  renient,  Se  tancer.  Me 
par  se  lancer.  . 
Langé,  ée.  part,  pj 

LAYCETTE.  S.  f. 

;rie,  servant  à  ouvrir 
abcè.s,. etc. -Donner  u? 
fanccr  la  lancette  biei 
un  abcès  'avec  une  la] 
LAXCIKR.   8.    m. 

principale  est  une  1 
lanciers. 

LAXCIXAXT,  ANT 

II  iV est  guère  usité  q 
bimlenr.  lancinante , 
sentir  par  élancemei 

LAXDAM.niN.  8. 
damanc.)  Tilrc  dU  p 
qudfiues  cantoiïs  d( 
tions  de  landamman 
(■té  l'iu  landamman: 

LANDAU.  S.  m.  SO 
roues,  dont  le  dessi 
soiifjj^ts,  qui^se  rep 
rrir.  un  landau.  Il 
landau  fort  élégant. 

LAXpE.  s.  f.  Gra 
ineulte  et  stérile.  Ce 
Les  landes  de  Borde 
landes.  Au*  milieu  d 
landes  en  pâturages 

LANDGRAVE.    S 
quelques  priaces  d' 
frnifie,  Comte   du 
liesse. 

LAXDGRAVIAT. 
à  lui  landgrave.  Li 

LAXDIER.  s.  m. 
vaut  à  la  cuisine. 

LA\l)WEIIR.S.f.| 
et  (laiiîi  d'autres  é[ 
une  partie  de  la'p( 
pour  servir  d'aux'ilj 
gne.  La  landwehr 

LAXERET.  s.  m. 
du  lanier. 

LANGAGE.   S.  ml 
fait  des  sons  etdcsl 
pour  exprimer  seî 
-  ments.  On  a  publii 
l- origine  du  langag\ 

Il  se  dit,  par 

chant,  etc.,  dont 

pour  se  faire  entei 

sorle  de  langage.  L\ 

.      Langage,  se,  d\t[ 

.qui  «ert  à  exprimej 

._  lions.  Langage  du\ 

, jl'acUon.  Les  yeux] 

Vnssif.  En  Turquie 

ini  langage  symbo\ 

U}^  langage.  Lapeii 

T.  II. 


\ 


.'A 


r» 


f^ 


4 


A"    * 


un 

JUtl- 

lui. 
ié  à 
rc- 

\e  ne 

Les 

de 

Igen- 
lie  de 

Id'ar- 
qui 
Idats. 

(ngue 

sonl. 

irc  d(' 

sur- 
ît at- 


En  termes  de  Manège,  Lancer  un  cheval, 
Le  UùvG  partir  très  vite,  au  galop,     i 

Kjo-.  et  fam..  Lancer  quelqu'un  dans  le 
mondé,  L'y  pousser,  l'y  produire.  On  dit 
aussi  absolument,  Lanc>r.  On  eut  bien  de  la 
nciae  à  le  lancer.  Enfin  le  voilà  lancé. 

I'i^^  et  fam.,  Lancer  une  affaire,  une  en- 
t,yi,rise,  La  faire  connaître,  raccréditcr. 

LANCER,  s'emploie  aussi  avec  le  proftom 
niMsonnel,  et  si/^ynifle,  Se  jeter  avec  impé- 
liiosi.tê-,  avec  .eiïbrt.  Il  se  lança  au  travers 
r/rv  ennemis.  Il  se  lança  dans  le  bois.  Il  se 
Innca  le  premier  dans  l'eau.  Ils  se  sont  lancés 
iun  sur  l'autre. 

Fig.  et  fam.,  Se  lanter  dans  le  monde, 
dans  la  littérature,  ddns  les  affaires,  Y  en- 
trer, s'y?  produire,  s'y  pousser,  s'y  jeter.  On 
dit  dans  le  même  sens,, mais  plus  faijiil|è- 
.  renient»  Se  tancer.  Malgré  sa  timidit/ il  finit 
par  se  lancer.  .  -, 

Lancé,  ée.  part,  passé. 

LAYCETTE.  8.  f.  Instrument  de'chirur- 
;jie,  servant  à  ouvrir  la  veine,  à  percer  un 
.ibcc.s^  etc.  Donner  un  coup  de  lancette.  En- 
fanccr  la  lancette  bien  avant.  Percer,  ouvrir 
un  abcès  avec  une  lancette. 

LAXCIKR.  8.  m.  Cavalier  dont  l^armc 
principale  est  une  lance.  Un  régiment  de 
lanciers.        "-  "    ,         ,;,     . 

LA\c:i\AXT,  ANTE.  adj.  T. de  Médecine. 
Il  iVest  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
/^(m/ear.  lancinante,- Doilleur  qui  se  fait 
sentir  par  élancements^ 

LA\D AMMAN.  8.  m.  (On  prononcc  Lan- 
damane.)  Tiivc  du'  premier  magistrat  dans 
f|ii('lfmcs  cantons  de  la  Suisse.  Les  fonc-- 
lions  de  landamman  sont  temporaires.  Il  a 
('lé  élu  landamman: 

LAXDAU.  S.  m.  Sorte  do  voiture  à  quatre 
roues,  dont  le  dessus  est  formé  de  deux 
soufjjjpts,  qui^se  replient  à  volonté.  Décou- 
vrir.un  landau.  Il  se  promenait  dans  un 
landau  fort  élégant.  Des  landaus. 

LAXDE.  S.  f.  Grande  étendue  de  terre 
inculte  et  stérile.  Ce  pays  n'est  qu'une  lande. 
Les  landes  de  Bordeaux.  Un  pays  plein  de 
landes.  Au*  milieu  des  landes.  \:hanger  des 
landes  en  pâturages. 

LANDGRAVE.  S-  m.  Titre  ,Vdignité  de 
quelques  priaccs  d'Allemagne.  Ce  nom  si- 
^'nifie.  Comte  du  paya.  Le  landgrave  de 
U'esse. 

LAXDGRAVIAT.  s.m.  État*  pays  soumis 
à  lui  landgrave.  Le  landgraviat  de  Hesse. 

LAXDIER.  s.  m.  Gros  chenet  de  fer  ser- 
vant à  la  cuisine. 

LAXDWEIIR.  s.  f.  Nofn  donné,  en  Prusse, 
<t  (laiiîî  d'autres  États  de  l'Aflemagne,  à 
une  partie  de  la  population  qui  est  armée 
pour  servir  d'auxiliaire  aux  troupes  de  li- 
gne. La  landwehr  reçût  l'ordre  de  marcher. 

LANERET.  S.  m.  Oiseau  de  proie,  Iç  mâle 
d.u  lanier.  • 

LANGAGE.  S.  m.  Emploi  que  l'homme 
fait  des  sons  et  des  articulations  de  la  voix, 
pour  exprimer  ses  pensées  et  ses  senti- 
ments. On  a  publié  de  nombreux  écrits  sur 
^origine  du  langage. 

11  se  dit,  par  extension.  Des  cris,  du 
chant,  etc.,  dont  les  animaux  se' servent 
pour  se  faire  entendi'e.  Les  oiseaux  ont  une 
^prie  de  langage.  Le  langage  des  bêtes. 

Langage,  se.  du  figurément,,de  Toi^t  ce 
.'(ui  «crt  à  exprimer  des  idées  et  des  sensa- 
tions. Lan^aye  du  y^sfe,  des  yeux.  Langage 
^i  aciion.  Les  yeux  ont  un  langage  trè'i  ex- 
Vnssif.  En  Turquie,  on  forme  avec  les  fleurs 
i'H  langage  symbolique.  La  pantomime  est 
^('^^  langage.  La  peinture  est  un  langage  muet. 
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LANCETTE  --  LANGUE 

Le  langage  des  signes.  On  a  composé ,  pour 
les  sourds-muets,  un  langage  au  nioycn%iJle 
divers  moiivements  de  la  main  et  des  doigts. 

Il  signilie  également,  Discours,  style,  ma- 
nière dp  s'exprimer.  Langage  naif,  pur,  sim- 
ple, sans  ornenient.  Langage- figuré,  allégo- 
rique,  mystique,  poétiqjue ,  orné ,  affecté', 
fleuri,  pompeux.  Langage  obscur,  incorrect. 
Cela  est  écrit  en  beau  langage,  en  vieux  lan- 
gage. La  pureté,  la  correction  du  langage.. 
Les  beautés,  les  agréments,  les  finesses,  les 
irrégularités,  les  anomalies,  les  vices  du  lan- 
gage. Dénaturer,  défigurer,  corrompre  le  lan- 
gage. Faire  }les  fautes  de  langage.  • 

Langage,  signiiieencore,  La  manière  dont 
on  parle  de  quelque  chose,  eu  égard  au  sens 
plutôt  qu'aux  mots  ou  à  la  diction.  Vous 
me  tenez  là  un  étrange  Iqngage.  Ce  langage- 
là  ne  me  plaît  point.  Je  n'entends  point  ce 
langage.  Je  vous  ferai  bien  changer  de  lan,- 
gage.  Il  a  bien  changé  dé  langage^l  tient 
maintenant  un  autre  langage.  Le  langage  de 
la  religion,  du  barreau,  des  cours.  Le  lan-^ 
gage  de  l'Écriture  sainte.  Le  langage  des 
Pères,  des  Théologiens  scolastiques.  Ce  nest 
pas  là  le  langage  d'unh.omme  de  bien.  Voilà 
bien  le'langage  de  la  passion.  Vous  tenez  là 
le  lançfage  de  la  peur,  de  la  présomption, 
etc.  Emprunter  le  langage  de  la  bienveil" 
'  lance.  Composer  son  langage.  Quittez  ce  lan- 
gage qui  ne  s'accorde  point  avec  votre  sin-- 
cérité.  Ces  gens-là  sesont^ien  concertés,  ils 
n'ont  tous  qu'un  même  langage. 

LAXGË.  s^  mi  Morceau  d'étoffe  ou  de 
toile,  dont  on  enveloppe  les  enfants  au  ber- 
ceau. Des  langes  fins,  de  beaux  langes.  Un 
lange  de  futaine,  de  molleton,  de  piqué.  Grâce 
aux  conseils  éloquents  de  J.-J.  Rousseau,  les 
enfants  ne  sont  plus  gênés,  serrés  dans  leurs 
langes,  comme  ils  l'étaient  autrefois.       • 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière, langoureuse.  Regarder  langoureuse-^ 
jnent.  "- 

^'  LANGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est.  en 
langueiu*.  Il  a  été  longtemps  malade,  il  est 
encore  tout  langoureux.  Il  est  pe^  usité  en 
ce  sens.        '  , 

Par  dérision,  Faire  le  lafigr>ureux  auprès, 
d'une  femme.  Lui  fUire^Ta  cour  d'une  ma- 
niéré doucereuse  et  fade. 
*  Langoureux^  signifie  aussi,  Qui  marq;ie 
de  la  langueur.  Il  a  un  air  langoureux.  .Il 
parle  d'uïi  ton  langoureux.  Lifi  regard  lan- 
goureux. Des  vers  langoureux. 

LANGOUSTE.  S.  f.  •  Sorte  d'écrevisse  de 
mer,  à  c^selct  épineux.  Manger  des^lan-' 
goustes. 

LANGUE,  s.  f..  Cette  partie  charnue  et 
mobile  qui  est  dans  la  bouche,  et  qui  est  le 
principal  organe  du  goût  et  de  Ia  parole.- 
La  langue  d'un  homme,  ctun  oiseau, ,  d'un 
cheval,  d'un  poisson.  La  pointe  ou  le  bout; 
le  dessus,  le  dessou^de  la  langue.  Le  filet  o\i 
le  frein  de  la  langue.  Grosse  langue.  Langue 
épaisse,  mince,  déliée,  pointue.  Avoir  la  lan- 
gue sèche,  rude,  chargée,  pâteuse,  noire  et 
enflée.  Remuer,  tirer,  montrer  la  langue.  Ji- 
rerla  langue  par  dérision.  Se  brâler,  se  mor- 
dre, s'écorcher  la  langue.  Arracher,  percer, 
couper  la  langue  à  quelqu'un.  On  l'a  saigné 
sous  la  langue.  Les  chiens  lèchent  et  guéris- 
sent leurs  nlaies  avec  la  langue.  Les  ser- 
.pents  dardent  leur  langue.  Des  langues  de 
mouton,  de  bœuf,  de  porc.  Accommoder  des 
langues  en  ragoût.  Un  ragoiH  de  langues. 
Langues  fumées,  fourrées,  farcies. 

En  termes  de  Chasàe  eî  de  Manège,  Don- 
ner de  la  langue.  Appeler,  exciter  le  chien, 
le  cheval,  par  un  bruit  qui  se  fait  en  ap~ 
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puyant  fortement  la  langue  contre  le'pajais 
et  en  la  retirant  vivement.  On  c^t  dans  un 
sen?  analogue,  mais  seulement  en  termes 
éb  MAnège,  Aides,  appel  de  la  langue. 

Prov:,  Je  lui  verrais  tirer  la  lç>ngue  d'un 
pied  de  long,  que  je  ne  lui  donnerais  pas  un 
verre  d'eau,  se  dit  en  parlant  D'une  per- 
sonne dont  on  n'a  nulle  compassion. 

rVm. ,  Avoir  soif  à  avaler  sa  langue,  Avoir 
une  grande  soiL      -. 

Fam:,  Ennuyeux  à  avaler  sa  langue,  se 
dit  De  ce  qu'on  ne  peut  voir,  entendre  ou 
lire,  sans  éprouver  un  excessif  ennui. 

Fam.,  Mince  comme  la  langue  d'un  chat, 
comme  une  langue  de  chat,  se  dit  D'une 
chose  mince  et  déliée. 

Prov.  et  fig..  Jeter  sa  langue  aux  chiens,^ 
Renoncer  à  deviner  quelque  chose.  Votre 
énigme  est  trop  difficile,  je  jette  ma  langue 
aux  chiens.  Jetez-vous  votre  langue  aux 
chiens  ?  je  vous  dirai  le  mot.'  *   ' 

Langue,  se  dit  particulièrement  de  la  lan- 
gue considérée  comme  organe  de  la  parole. 
Prenez  garde  à  votre  langue,  tlle  vous  per- 
dra. Sa  langue  s'est  embnrrassée  et  il  a  dû 
s'arrêter  dès  les  premiers  mots. 

Avoir  la  langue  grasse'.  Avoir  la  langue 
épaisse,  éprouve^  quelque  embarras  dans 
la  prononciation,  prononcer  mal  certaines 
consonnes,  principalement  les  r.  On  dit 
plus  .ordinairement  aujourd'hui,  dans  le 
même  sens,  Parler  gras,  grasseyer. 
.  Fam.,  Avoir  la  langue  bien  pendue ,  Avoir 
une  grande  facilité  à  parler. 

Fig.  et  fam..  Avoir  la  langue  bien  affilée, 
Parler  beaucoup  et  avec  facilité,  avoir  beau- 
coup de  babil. 

Avoir  une  grande  volubilité  de  langue, 
Parler  avec  une  grande  rapidité. 

Cette  opération  Jt(t  a  dénoué  la  langue, 
Elle  lui  adonné  plus  de  facilité  pour  parler. 

Fig.;  D.énoiker,  délier  la  langiie  à  quel- 
qu'un, Faire  rompre  le  silence  à  quelqu'un 
qui  voulait  le  garder.  La  peur  lui  avait  lié 
la  langue,  l'argent  la' lui  a  Renoué e,  la  lui 
a  déliée. 

Fam.,  La  langue  lui  va  toujours,  Cciie 
personne  babille  continuellement. 

Fam.,  Il  a  bien  de  la  langue,  il  a  la  langue 
bien  longue,  il  ne  saurait  tenir  sa  langue,  il 
parle  beaucoup,  -il  dit  tout  ce  qu'il  sait,  il 
ne  saurait  garder  un  secret.     \ 

Par  exclamation.  Quelle  fangfue .' quel  ba-. 
vardî  queye  bavarde!  / 

Fig.  et  fam..  Il  a  la  langue  dor^ée,  c'est 
une  langue  dorée,  se  dit  De  quelqiVim  qui 
tient  des  discours  faciles,  élégants,  propres 
à  séduire. 

Fig.  etfam.,  A^'atott-point  d^tangue,  se  dit 
D'une  personne  qui  parle  très  peu,  ou  qui, 
devant  parler,  garde  le  àilence./f  n'a  point 
de  langue.  Vous  ne  dites  rien,  est-ce  que  vous 
n'cLvez  pas  de  langue//         - 

Être  maître,  n'être  pas  maître  de  sa  lan- 
gue. Savoir,  ne^as  savoir  se  taire.  Il  est  trop 
peu  maître  de  sa  langue,  pour  que  je  lui 
confie  mon  secret.  -  . 

A'e  pas  savoir  conduire  sa  lanaue,  mal 
ffouverner  sa  langue,  Dire  des  chdfes  qu'il 
faudrait  taire,  commettre  des  indiscrétions. 

Fam.,  La  langue  lui  a  fourché,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui,  par  méprise, 
a  prononcé  un  mot  pour  un  autre  à  peu 
prés  semblable. 

Fam.,  Avoir  u^  mot  sur  la  langue,  sur  le 
bout  de  la  langue.  Croire  qu'on  est  près  de 
trouver,  de  dire  un  mot  qu'on  cherche  dans 
sa  mémoire.       •*- 

Fig.,  C'est  une  mauvaise  langue,  une  me- 
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chante  langue,  une  langue  dangereuse,  une 
langue  de  serpent,  une  langue  de  vipère,  se 
dit  D'une  personne  qui  aime  à  médire,  à 
déchirer  la  réputation  d'autrui. 

Fig.,et  fam.,  Coup  de  langue.  Médisance 
ou  mauvais  rapport  que  l'on  fait.  Donner 
uncoup  de  langue,  le  coup  de  langue.  Prow, 
Un  coup  de  langue  est  pire  qu' un  jcoup  de  ^ 
lance.  1 

Fig.  et  fam  ,  Donner  du  plat  de  la  langue, 
Faire  de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  des- 
sein d'exécuter.  Faire  merveilles  du  plat  de 
la  langue,  Chercher  à  étonner,  à  étourdir 
par  de  grandes  phrases,  par  des  récits  ex- 
traordinaires. CeSjtlcux  phrases  ^ojat  peu 
usitées.  "  ; 

Fig.  et  fam.,  Se  mordre  la  langue.  S'ar- 
rêter au  moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit 
pasdM  ce  qu'on  ne  veut  pas  exprimer.  J'al^ 
lais  lui  dire  quelque  chose  de  mortiliant,  mais 
je  me  suis  mordu  la  langue,      ,  '  , 

Fig.  et  fam..  Se  mordre  ta  langue  d*avoir 
parlé,  S'en  repentir.  Je  n'ai  pas  eu  plutôt 
lâché  cette  parole,  que  je  m'ensuis  mordu  la 
langue.  .      ' 

Prov,,  Il  faut  tourner  sept  fois  sa  langue 
dans  sa  bêuche  avant  déparier,  Il  faut,  avant 
de  parler,  mûrement  réfléchir. 

Prov.,  Beau  parler  n'écorche  point  la  lan- 
gue, 11  est  toujours  bon  de  parler  honnê- 
tement. 

Prov.,  Qui  langue  a,  à  Rome  va,  Qui  sait 


parler,  s'expMquer^eut  aller  partout.      v*^    Lanpucmcrtf'e,  Toute  langue  dans  laquelle 
Prendre  Janguêr^' informer  de  ce  qui  scT   sont  écrits  des  livres. qu'on  croit  inspirés 
pasge,  de  l'état  d'une  affaire,  du  caractère,      par  la  Divinité, 
des  dispositions  de  ceux  avec  qui  l'on  doit 


,  IrarteF.  On  envoya  quelques  gens  en  avant 
pour  prendre  langue.  Quand  on  arrivé  dans 

•  un  pays  oU  Von  n'est  jamais  allé;  on  a  be^ 
soin  de  prendre  langue.  Avant  que  de  s'en- 
gager dans  cette  affaire ,  il  est  bon  de  pren- 
dre langue.  '  ; 
Langui-,  signifie  aussi,  L'idiome  d'une 
nation.'  La  dangue  grecque,  la  langue  la- 
tine,  la  langue  française,  etc.  Les  langues 
orientales.  Les  langues  indo-germaniques ou. 
aryennes.  Les  tangues  sémitiques.  Les  lan- 
gues néO'latinès.  Une  belle  langue.  Une  lan- 
gue abondante,  riche,  féconde,  harmonieuse, 
douce,  sonore.  Une  langue  stérile,  pauvre, 
rude,  dure,  sifflante,  barbare.  Une  langue 
énergique,  forte,  pompeuse.  Cette  langue  est 
foft  répandue.  Cette  langue  à  cours  dans  tout 
l'Orient.  La  langue  italienne  s*est  formée 
de  la  langue  latine.  Enrichir,  polir,  perfec- 
tionner, fixer,  altérer,  appauvrir  une  lan- 
gue.La  richesse,  la  beauté,  la  politesse,  d'une 
langue.  Le  génie,  le  caractère,  les  étymo- 
logies,  les  dialectes,  la  grammaire,  la  syn- 
taxe, l'orthographe,  la  prosodie  d'une  langue. 
La  pureté  de  la  langue.  Les  propriétés  de 
la  langue.  Étudier,  apprendre,  oublier  une 
langue.  Il  sait  bien  cette  langue.  Il  parle 
bienf  il  écrit  bien  sa  langue.  Il  parlf  plu- 
sieurs langues.  L'origine,  la,  formation,  la 
multiplication,  la  diversité  des  langues.  Vé- 
tude  des  langues.  La  confusion  des  langues 
à  la. tour  de  Babel.  Les  apôtres  avaient  le 
dori  des  langues.  Professeur  en  langue  grec- 
que, en  langue  hébraïque.  Écrit  en  langue 
latine,  en  langue  grecque,  en  langue  arabe. 
Enseigner  les  langues.  Langue  corrompue, 

.    dégénérée. 

Prov.,  V usage  est  îe  tyran  des  langues, 
L'usage  prévaut  sur  les  rcglesde  la  gram- 
maire. 

Prov.,  On  ne  s'entend  pas]  c'est  la  confu- 
sion des  langues,  ao  dit  Dune  conversation 
où  tout  le  monde  parle  à  la  fois. 


•  ■ 

Langue  primitif^.  Celle  qu'on  suppose 
que  les  hommes  ont  parlée  la  première.  Les 
nombreuses  dissertations  des  érudits  n'ont  pu 
nous  conduire  à  savoir  quelle  était  la  langue 
primitive. 

Langue  primitive  ou  originelle,  se  dit 
aussi  de  Celle  qu'on  suppose  ne  s'être  for- 
mée d'aucune  autre. 

Langue  mère  ou  matrice.  Celle  qui  n'é- 
tant formée  d'aucune  autre  langue  connue, 
a  servi  à  en  former  d'autres.  £t,  par  oppo- 
sition, Langue  dérivée,  Celle  qui  est  formée 
d'une  autre. 

Langue  morte,  Celle  qu'un  peuple  a  par- 
lée, mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les  li- 
vres. Et,  par  opposition,  Langue  vivante. 
Celle  qu'un  peuple  parle  actuellement.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Langue  ancienne, 
par  opposition  à  Langue  moderne. 

tangue  vulgaire,  Langue  '  moderne,  et 
quf  est  d'un  usage  ordinaire,  Il  se  dit  par 
opposition  à  Langue  savante,  .Langue  qui 
est  en  usage  seulement  parmi  les  person- 
nes instruites.         i^ 

Langue  littérale.  \ oyez  Littéral. 

Langue  naturelle  ou  maternelle ,  Celle  du 
pays  où  l'on  est  né,  par  opposition  à  Lan- 
gue étrangère,  Celle  d'un  autre  pays. 

Langue  nationale.  Celle  que  parle  géné- 
ralement une  nation,  aussi  par  opposition 
^  Langue  étrangère. 

La  langue  sainte,' La.  langue  hébraïque. 


*" Langue  trdnspositive.  Celle  où  les  rap- 
ports des  mots  entre  eux  sont  indiqués  par 
leurs  terminaisons,  et  où,  par  conséquent, 
on  n'est  pas  obligé  de  les  placer  suivant 
l'ordre  analytique  de  la  pensée.  Le  latin, 
le  grec,  sont  des  langues  transpositives. 

Langue  philosophique,  Langue  où  l'on 
suppose  que  la  gç^ération  des  mots  sui- 
vrait exactement  celle  des  pensées,  où  il 
n'y  aurait  ni  anomalies,  ni  distinction  du 
propi'e  et  du  figuré,  etc. 

Langue  universelle.  Langue  qui  serait 
commune  à  tous  les  peuples^.  Leibnits  a 
•conçu  le  projet  d'une  langue  universelle.  Le 
latifîysqui  est  su  des  gens  instruits  de  tous 
les  pays.,  est  une  espèce  de  langue  univer- 
selle. 

Maître  de  langue.  Celui  qiii  enseigne  une 
langue  vivante.  Maître  de  langue  anglaise, 
de  langue  italienne. 

Enfants  de  langue,  jeunes  de  langue.  Jeu- 
nes gens  que  quelques  gouvernements  en- 
tretiennent pouf  apprendre  les  langues 
orientales,  et  d^enir  capables  de  servir  de 
drogmans. 

Langue,  signifie  quelquefois.  Langage,, 
manière  de  parler,  abstraction  faite  de  l'i- 
diome 4ont  on  se  sert.  La  poésie  est  la  lan- 
gue des  dieux.  Personne  n'a  mieux  parlé  que 
lui  la  langue  du  sentiment,  la  langue  de  l'a- 
mour. 

La  langue  d'une  science,  d'un  art,  L'en- 
semble des  mots,,  des  locutions  dont  on  se 
sert  plus  particulièrement  dans  une  science, 
dans  un  art.  La  langue  des  mathématiques, 
des  beaux-arts.      / 

Langue,  s'est  dit  autrefois  '  Des  différen- 
tes nations  ou  divisions  de  l'ordre  de  Malte. 
*  La  langtse  de  Provence,  d'Auvergne,  de  Fran- 
ce, d*ArcLgon,.etç. 

Langue,  se  dit,- par  similitude,  do  Cer- 
taines choses  qui  ont  la  forme  d'une  lan- 
gue. Le  Saint-Esprit  est  descendu  sur  les 
apôtres  en  langues  de  feu. 

■-  V.   ■•  ■     .     ■■   : 


^  Langue  de  terre.  Certain  espace  de  terre 
.  beaucoup  plus  long  que  large,  qui  ne  tient 
que  par  im  bout  aux  autres  terres,  et  qui 
est  environiîé  d'eau  de  tous  les  autres  cô- 
tés.  Il  y  a  sur  la  côte  de  Provence  plusieurs 
langues  de  terre  qui  s'avancent  dans  la  mer. 
Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de  terre  longues 
et  étroites  qui  sçnt  enclavées  dans  d'autres 
terres.  Il  y  a  une  langue  de  terre  laboura- 
ble qui  traverse  la  prairie. 

Langue-de-cerf,  ou  Scolopendre,  Plante 
de  la  famille  des  Capillaires.' 

Langue-de-chien.  Voye^  Cynoq lusse. 

Langue-de-s^rpent,  ou  Ophioglosse,  Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  une  double 
feuille,  dont  la  plus  g^etite  à  quelque  rap- 
port avec  la  langue  d'un  serpent.  Il  se  dit  ^ 
aussi  Des  dents  de  poisson  pétrifiées;  cl, 
'  en  ce  sens,  il  est  synonyme  de  Glossopètre. 

LANGUETTE.  8.  f.  Ce  qui  est  t^illé^,  dé- 
coupé, etc.,  en  forijie  de  petite  langue.  Tail-- 
1er  un  morceau  d'étoffe  en  languette. 

Languette,  signifie  aussi ^  Une  petite 
pièce  mobile  de  métal,  qui,  en  s'élcvant  ou 
s' abaissant,  ouvre  ou  ferme  les  trou»  faits 
à  un  instrument  à  vent.  La  languette  d'un 
hautbois,  d'une  clarinette. 

Xanguette,  signifie  encore,  Celte  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance,  qui  sert  à  mar- 
quer l'équilibre  quarid  elle  est  d'aplomb. 
Isa  languette  d'une  balance.  On  rappelle 
aussi  Aiguille.  "  /  > 

Languette,  en  tern\es  de  Maçonnerie, 
Séparation  de  quelques  pouces  d'cpaisseii^ 
faite  de  pierres,  de  briques,  ou  de  plâtre, 
dans  l'intérieur  des  souches  de  cheminée, 
dans  un  puitâ  mitoyen,  etc.  Ùiviser  Un  puits, 
un  tuyau  dé  cheminée  pêr  une  languette. 

Languette,  en  termes  de  Menuiserie, 
Espèce  de  tenon  continu  tofthé  par  le  rabot 
sur  l'épaisseur  d'une  planche,  et  fait  pour 
entrer  dans  une  rainure.  Assemblage  à  lan- 
guettes et  rainures.'  .       ^   . 

Languette,  en  termes  d'Orfèvrerie,  Petit 
morceau  d'argent  ou  d'or  que  les  orfèvres 
laissent  en  saillie  à  chaque  pièce  qu'ils  fon- 
dent, et  qui  sert. à  faire  l'essai  avant  de 
marquer  la  pièce  du  "poinçon  légal. 

LANGUEUR.  S.  f.  Abattement,  état  d'une 
personne  faible  et  malade.  Grande  langueur. 
Langueurf^nortelle.  Être  en  langueur.  Tom- 
ber en  langueur.  Maladie  de  langueur.  Il  est 
dans  un  état  de  langueur  qui  nous  afflige. 
Il  est  mort  en  langueur,  de  langueur. 

Langueur,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'a- 
battement moral  et  physique,  causé  par  les 
fatigues  de  l'esprit,  par  les  peines  de  l'âme, 
^et  principalement  par  celles  qui  viennent 
de  l'amour.  L'excès jdu  travail  l'a  mis  dans 
un  état  de  langueur  dont  il  a  veine  à  sortir. 
La  mort  de  sa  femme  l'a  jeté  aans  une  lan- 
gueur d'où  rien  ne  peut  le  tirer.  Une  secrète 
langueur  s'est  emparée  de  son  dme.  Son  âme 
est,  dans  la  langueur.  Des  yeux  pleins  de  lau' 
gueur,  d'une  amoureuse  langueur. 

Langueur  d'estomac.  État  d'un  estomac 
qui  a  perdu  le  ton,  le  ressort  dont  il  a^c- 
soin  pour  bien  faire  ses  fonctions. 

Fig.,  Il  y  a  deia  langueur  dans  cet  ou- 
^  vrage.  Souvent  cet  ouvrage  manque  de  cha- 
leur, de  force,  d'intérêt,  de  mouvement. 

Langueurs,  au  plur.,  se  dit  d'un  état 
d'affaiblissement,  d'abattement.  Il  ne  sent 
point  les  langueurs  de  l'âge.  Les  langueurs 
d'une  vie  sans  ocèupation,  sans  attachement. 

LANGUEYER.  V.  à.  Visiter  la  langue  d'un 
pocc^pour  voir  s'il  est  sain  ou  ladre.  Lan- 
gueyer  un  porc. 

Langueyé,  ée  part,  passé. 
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LAXGUETEÙR.  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  langueyer  les  porcs.  Le  langueyeur 
doit  dire  si  le  porc  est  ladre  ou  non. 

L.iycUIER.  8.  m.  La  langue  et  la  gorge 
(f  un  porc,  quand  elles  sont  fumées.  Des  lan- 
(luiers  du  Mans,  d'Anjou.  Une  demi-douzaine 
de  languiets. 

LAXtiUIR.  V.  n.  Être  dans  un  état  d'a- 
battement et  do  faiblesse  causé  par  quelque 
maladie  qui  ôte  peu  à  peu  les  forces.  Il  est 
yulinonique,  il  y  a  trois  ans  qu'il  languit, 
oiulanguit  lojngtemps  de  ce  mal-là  avant  que 
d'en  mourir.  Il  ne  fait  que  languir. 

Il  signifie  aussi,  SoùtTrir  de  la  continuité, 
jtT  la  durée  d'un  supplice,  d'un  chàtimient, 
I  un  besoin,  d'un  mal  physique  autre  que 
la  Mialadie.  On  le  fit  languir  dans  de  cruels 
tounaents.  Tuez  tout  de  suite  cet  animal,  n^ 
l'  faites  pas  languir.  Languir  de  faim,  de 
.^uif,  de  misère.  Languir  dans  les  fers,  dan* 
une  prison,  dans  ur^  long  exil. 

Il  se  dit,  fîgi^rément,  en  parlant  Des  pei- 
nes de  l'esprit'ct  de  l'âme.  Languir  d'en- 
niii.  Languir  d'amour.  Languir  dans  l'at- 
t^ifte  d'un  bien.  Ne  le  faites  pas  Janguir 
après  ce  que  vous  lui  avez  promis. 

Languir,  sd  dit  aussi;  figurément,  Des 
végétaux  qui  ne  sont  pas  en  "bon  état,  qui 
poussent  faiblement,  qui  donnent  peu  de 
fruits.  Cet  arbre  languit,  ces  fleurs  languis^ 
sent  faute  d'eau. 

Lé^ nature  languit,  toutes  choses  languis^ 
sent  pendant  l'hiver,  La  nature  est  alors 
comme  engourdie* 

Languir,  se  dit  encore  figurément,  Dès 
ouvrages  d'esprit  qui  manquent  de  force, 
dcchalcar,  de  vivacité.  Ces  vers  languissent. 
Cette  pièce  commence  bien,  mais  sur  la  fin  elle 
languit.  On  dit  aussi,  fréquemment,  dans 
des  sens  analogues  :  La  conversation  lan-' 
guissait,  Personne  n^  soutenait  la  conver- 
sation, on  la  laissait  tomber.  Les  nouvelles, 
ks^plaisirs  languissent,  Il  y  a  peu  de  nou- 
velles importantes,  il  y  a  peu  do  divertis- 
sements. Les  affaires  languissent.  On  n'en- 
tait guère.  L'affaire  languit,  Elle  traîne  en 
ion;,'upur,  on  ne  l'expédie  point. 

LA YGUISSAMMEX T.  adv.  D'unb  manière 
lan^i^uissante,  avec  langueur.  Il  laissait  tom- 
ber languis  s  amment  ses  paroles.  Il  la  regar- 
dail  languissamment.  - 

ï.WtfUISSWT,  AVTE.  adj.  Qui  languit. 
!l  eut  languissant  dans  un  lit.  Languissant 
dans  une  prison.  Languissant  d'ennui.  Lan- 
iliiissante  d'amour.  Cet  enfant,  cet  oiseau  est 
tout  languissant.  .    ♦, 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral.  Vieillesse  lan^ 
(juijisante.  Santé  languissante  État  lartguis" 
saut.  Voix  languissante.  Il  mène  une  vie  lan- 
guissa'nte.  Le  commerce  est  languissant.  Ces 
vers  sont  froide  et  languissants.  Style ^dis^ 
rnnrs  lahguxssant. 

Uegdrds  kanguissants,  Regards  qui  mar- 
quent bcaucoup*d' abattement  ou  beaucoup 
diJinour. 

MVICK.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
C'it^  expression,  Bourre  ianice,  Bourre  qui 
provient  de  la  laine. 

LAXIER.  s.  m.  La  femelle  du  laneret, 
qui  est  uïïc  grande  espèce  de  faucon.  Le 
lanier  citait  un  oiseau  de  leurre. 

LANIÈRE;  s.  f.  Sorte  de  courroie  lon- 
;,'uo  et  étroite.  La  lanière  d'tfn  fouet.  Déf- 
couper  un  cuir  de  bœuf  en  lanières. 

LAXIFÏCRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
l'Tte  de  la  laine.  Il  se  dit  Des  animaux  et 
'l*-s  plantes  qui  produisent  une  matière  lai- 
neuse ou  cotonneuse. 


LANGUEYEUR  —  LAPER 

l.ABriSTE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  On  donnait 
ce  nom  à  Celui  qui  achetait,  formait  ou  ven- 
dait des  gladiateurs.  »     '/ 

LAIVSQUENET  S.  m.  On  appelait  autre- 
fois ainsi  Un  fantassin  allemand,  r/ne  levée  « 
de  lansquenets. 

Lansquenet,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
jeu  de  hasard  que  l'on  joue  avec  des  car- 
tes. Jouer  au  lansijfuenet. 

LANTANIER.  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Genre  de  plante  de  la  fîimille  des  Verbé- 
^nacées  ou  Gattiliers,  qui^  renferme  des  ar- 
brisseaux propres  aux  contrées  chaudes  de 
l'Amérique  et  de  l'.Océanie.  On  cultive  dans 
les  jardins  plusieurs  espèces' de  lantaniers, 
remarquables  par  leur  feuiÙage  toujours 
vert  et  par  la  durée  de  leurs  fleurs  qui  se 
succèdent  tout  l'été.  Le  lantanier  à  feuilles 
de  mélisse.  Le  lantanier  à  fleurs  blanches. 
Le  lantanier  odorant.  On  dit  aussi,  Lantana. 

LANTERNE.  S.  f.  Ustensile  de  verre,  Je 
corne,  de  toile,  ou  d'autre  matière  transpa- 
rente, dans  lequel  on  enferme  une  lumière. 
Lanterne  ronde,  carrée.  Lanterne  de  corne, 
de  verre,  de  toile,  de  papier.  Prendre,  avoir, 
tenir,  porter  une  lanterne.  Lanternes  de  car- 
rosse, .de  cabriolet.  Lanternes  à  réverbères. 
Les  maisons  de  Paris  étaient  autrefois  taxées 
pour  les  boues  et  lanternes.  Allumer,  éteinr 
dre  une  lanterne. 

Lanterne  sourde,  Sorte  de  lanterne  faite 
de  manièrp.que  celui  qui  la  porte  voit  sans 
être'  vu,  et  qu'il  en  cache  entièrement  la 
lumière  à  volonté., 

Prov.  et  fig.,  Il  veut  faire  croire  que  dvs 
vessies  sont  des  lanternes,  Il  veut  faire  croire 
des  choses  absurdes  et  bizarres. 

Mettre  à  la  lanterne,  s'est  dit  populaire- 
ment, dans  la  Révolution,  pour  Pendre  quel- 
qu'un aux  cordes  d'un  réverbère,  sorte  d'as- 
sassinat doat  on  cite  plusieurs  exemples 
dans  les  émeutes,  do  1789  à  1793.  La  po- 
pulace en  réclamant  ces  exécutions  avait 
l'habitude  décrier  :  A  (a  lanterne I 

Lanterne  magique.  Instrument  d'optique 
tiui,  au  moyen  de  lentilles  et  de  verres 
peints ,  fait  voir  difTéronts  objets  sur  une 
toile  ou  sur  une  muraille  blanche.  Montrer 
la  lanterne  magique.  *•     . 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  lanterne  magique, 
une  vraie  lanterne  magique,  se  dit  D'une  so- 
ciété où  un  grand  nombre  de  personnes  ne 
font  que  passer,  et  se  succèdent  les  unes 
aux  autres.  On  dit  dans  le  mémo  sens,  Le 
monde  est  une  lanterne  magique.        ^ 

Lanterne,  en  fermes  d'Essayeur  aor  et 
d'argent,  Espèce  de  petite  armoire  dont  le 
dessus  et  les  côtés  sont  vitrés,  pour  empê- 
cher l'action  de  l'air  sur  les  trébuchets,  ou 
balances  très  fines,  qui  y  sont  placés. 

Lanterne,  en  termes  d'Architecture, 
Sorte  dé  toureUe  ouverte  par  les  côtés , 
posée  sur  le  comble  d'un  édifice ,  et  ordi- 
nairement au-dessus  d'u(i  dôme,  d'une  cou- 
pole. La  lanterrte  du  dôme  des  Invalides. 

Il  se  dit  également *d'Une  espèce  de  cage 
circulaire  ou  carrée,  garnie  de  fenêtres  et 
de  vitraux,  et  placée  au-dessus  d'un  édifice 
pour  en  éclairer  l'intérieur  par  en  haut.  La 
lanterne  de  la  salle  de  la  bourse* 

Il  se  dit  encore  d'Espèces  de  loges  ou 
de  cabinets  qui  sont  placés  dans  quelques 
salles  d'assemblées  publiques,  et  d'où,  sans 
être  vu,  on  peut  voir  et  écouter.  Lorsque 
le  roi  tenait  un  lit  de  justice,  ou  qu'il  y 
avait  quelqujs  autre  acte  jpublicau  parle- 
ment, les  dames  se  plaçaient  dans  les  lanterr- 
nés  de  la  grand' chambre.  ^ 

Lanterne,  en  Mécanique,  signifie,  Une 
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petite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux, 
dans  laquelle  engrènent  les  dents  d'une  au-    . 
tre  roue. 

Lanternes,  au  pluriel,  sojlit,  figurément 
et  familièrement,  de  Fadaises,  de  contes 
absurdes,  ridicules.    Tout  ce  qu'il  nous  a 
dit  là,  ce  sont  cjes  lanternes. [Conter  des  lan-  • 
ternes. 

LANTERNER.  V.  n.  Être  irrésolu  en  af-*  / 
faires,  perdre  le  temps^à  des  riens.  Il  ne  fait 
que  lanterner ,  et  n'avance  à  rien.  Il  s'est 
amusé  à  lanterner. 

Il  s'emploie  activement,  et-sighifie,  Re- 
mettre quelqu'un  de  jour  en  jour,  l'amuser 
par  de  vaines  paroles.  Vous  me  lanternes  de- 
puis longtemps. 

Il  s'emploie  aussi,  activement  et  absolu- 
ment, dans  le  sens  de  Tenir  des  discours  fri- 
voles et  ridicules.  Je  ne  sais  ce  qu'il  me  vient 
lanterner  tous  les  jours.  Qu'est-ce  qu'il  me 
vient  lanterner  ?  Il  est  familier  dans  toutes 
ses  acceptions.    ,  •  •    • 

Lanterné,  ée.  part,  passé. 

LANTERNERIE.  8.  f.  Irrésolution,  diffi-  ' 
culte  futile  qui  retarde  quelque  affaire.  Il 
est  d'une  lanternerie  qui  ne  finit  point.  Il  a 
manqué  son  jaffaire  à  force  de   Idnternerie.' 
Il  est  familier. 

II.  signifie  aussi.  Fadaise',  discoufs  fri- 
vole et  ridicule.  Une  nous  a  dit  que  des  lan- 
terneries. 

LANTERNIER.  8.  m.  Celui  qui  f/it  des 
lanternes;^  Celui  qui  est  chargé»- d'allumei- 
lef4anternes  publiques.  Il  est  peu  usité  dans 
ces  deux  sens. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  irrésolu,  indéterminé  en  toutes  V 
choses,  avec  qui  l'on  ne  peut  rien  conclure. 
Vous  ne  finirez  jamais  rien  arec  lui,  c'est  un 
lanternier,  un  franc  lanternier.  Ce 7i' est  qu'un 
lanternier.^ 

Il  signifie  aussi.  Diseur  de  fadaises.  N't'-- 
co'utez^point  ce  qu'il  dit,  c'est  un  lanternier, 
uri'vrai  lanternier.  Qui  est  le  lanternier  qui  \ 
vous  a  dit  cette  nouvelle?^ 

LANTIPONNAGE.  S.  m.  Action  de  lanti- 
ponner,  discours  frivôîe  et  importun,  /'oinf 
de  lantiponnage.  Il  est  populaire; 

LANTIPONNER.  v.  n.  Tenir  des  discours 
frivoles,  inutiles  et.  importuns.  Il  ne  fait 
q)ie  lantiponner,  au  lieu.de  venir  au  fait.  Il 
est  populaire.  V 

^^11»  s'emploie  aussi  activement.   Que  me 
vier^t-il  lantiponner  ?     ^  . 

Lantiponnè,  ée.  part,  passé. 

LANTURLU  OU  LANTURELU.  Façon  de 
parler  tirée  d'un  refrain  de  chans^,  et  qui    , 
n'a  aucun  sens  propre.  On  l'emploie  pour 
marquer  un  refus  accompagné  de  mépris, 
ou^  pour  indiquer  une  réponse  évasive.  Il   * 
lui  a.  répondu  lanturlu.  Il  est  familier. 

LANUGINEUX,  EUSE.  adj.  T.  de.  Bota- 
nique. Il  se  dit  De  toutes  les  parties  des 
plantes,  feuilles,  fruits,  tiges,  etc.,  qui 
sont  couvertes  d'une  espèce  de  duvet  sem- 
blable à  la  laine  ou  au  coton.  La  pêche  est 
un  fruit  lanugineux. é- Les  feuilles  de  la  gui- 
mauve sont  lanugineuses.  .\ 


LAP 


LAPER.  V.  n.  Boire  en  tirant  avec  la 
langue.  Il  se  dit  De  quelques  quadrupèdes, 
et  particulièrement  du  chien.  Ce  chien  fait 
bien,  du  bruit  en  lapant. 

Il  Vcniploie  auss^' activement.  Ce  chien  a 
lapé  en  un  instant  la  jatte  de  lait  qu'on  lui 
avait  donnée. 

Lapé  ,  KE.  part,  passé. 
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LAPEREAU  —  LARGE'  ..^ 


LAPEREAU.  S.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  ou  au-dessous.  I7n  lai>ereau 
suuié.  • 

LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  précieuses.  •         « 

LAPIDAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  expression, 
Sttjle  lapidaire,  St>»le  des  inscriptions,  qui 
sont  ordinairement  jgra vers  sur  la  pierre,  le 
marbre,  etc<  /-a  langue  latine  est  particu-: 
lièrcment  propre  au  style  lapidaire.    ^ 

LAPiDATiox.  s^  f.  Action  d'assommer 
quelqu'un  à  coups  de  pierres,  et  Supplice 
de  ceux  qu'on  faisait  mourir  ainsi.  La  la-- 
pidalion  de  saiht  Etienne.  La  lapidation 
était  en  usage  chez  les  Juifs. 

LAPIDER.  V.  a.  Tuer  à  coups  de  pierres. 
Les  Juifs  lapidaient  les  adultères,  les  blas" 
phémateurs. 

Il  signifie  aussi.  Attaquer,  poursuivre  à 
coups  de  pierres.  Comme  il  sortait  du  vil- 
'  lage,  les  enfants  se  mirent  à  le  lapider.        ^. 

11  se  dit  hyperboliquemént  De  plusieurs 
personnes  qui  se  Héchainent  contre  quel- 
qu'un. Quand  je  leur  a\  reproché  leur  con^ 
duite  j  elles  ont  pensé  me  lajpider,  j'ai  vu 
l heure  qu'elles  m' allaient  lapider.  Vous 
vous  ferez- lapider  si  vous  parlez  ainsi. 

Lapidé,  ée.  jApt  passé.-  ..      ' 

LAPIDIFICATION.  s.  f.  Action  de  se  la- 
pidilier,  formation  des  pierres.  La  lapidi- 
fication  diffère  de  la  pétrificatibn,  qui  s'em-- 
pare  de  substances  animales,  végétales  ou 
minérales,  pour  les  convertir  en  pierre, 

LAPlblFIER.  V.  a.  Donner  à  une  sub^ 
stancc  la  dui'eté  de  la  pierre.  Il  y  a  des  sucs 
propres  à  lapidifier  les  substances  qu'ils  pé- 
nétrent. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel;  Un  corps  qui  se  lapidifie.  - 

Laridifié,  ée.  part,  passe.     \ 

LAPIDIFIQUE.  adj.  des  deui  genres.  Il 
se  dit  Des  substances  propres  à  l^mep'les 
pierres.  Les  sucs  lapidifiques.  . 

LAPIN,  iXE.s.  Petit  animal  quadrupède, 
de  l'ordre  des  Uongeurs,  qui  creuse  sous 
terre  pour  se  lpg.pr,  et  dont  la  conforma- 
tion a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du 
lièvre.  Lctpin  sauvage,  domestique.  Lapin  , 
de  garenne,  die  clapier.  Lapin  gris,  blanc. 
Fourrure,  peau  de  lapin.  Marchand  de  peaux 
de  lapin.  Gants  de  poil  de  lapin.  Terrier  d^e 
lapin.  Chasser,  fureter,  tirer  des  lapins.  Gi- 
beloite  de  lapin.  Une  lapine  près  de  mettre 
bas.  \  '  /\\       \^ 

,  Prov.  et  pop.,  Il  est  brave' comme  un  la- 
pin, s'est  dit  D'un  homme  habillé  de  neuf. 
Cest  un  bon,  cest  un  fameux  lapin.  C'est  un 
homme  énergique.  Il  court  comme  un  lapin, 
Ilcourt  ou  il  marche  avec  vitesse. 

Fig.  et  pop.,  C'est  nne  lapine,  une  ivraie 
lapine,  C'est  une  femme  qui  fait  beaucoup 
d'enfants.  '       .  P. 

LAPIS,  s.  m.  (On  prononce  TS.)  Sorte 
de  pierre  dure  et  opaque ^  d'un  bleu  plus 
^u  moins  foncé,  et  ordinairenilent  parsemée 
de  petites  veines  de  pyrite  semblables  à  de 
l'or.  De  bec^u  lapis.  On  imite  assez  bien  le  la^ 
pis.  On  fait  avec  le  lapis  mis  en  poudre  un 
bleu  qui  s'appelle  outremer.  On. dit  aussi 
communément,  Lapis-lazuli. 

LAPS.  s.  m.  (On  prononce  le  F  et  l'S.) 
4  II  n'est  d'usage  qu'au  singulier,  et  dans  cette 
locution.  Laps  de  temps,  Espace  de  temps. 
Après  un  grand  laps  <le. temps.  Cette  cou- 
tume s'est  abolie  par  laps  de  temps.  La  pres- 
cription s'acquiert  par  un  certain  laps  de 
temps.  ^      ^  ' 

LAPS,  APSE.  adj.  T.  de  Droit can.  Tombé. 
Il  ne  se  dit  que  De  celui  qui  a  quitté  la  re- 


ligion catholique  après  l'avoir  embrassée 
volontairement,  et  il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  rèduplicatif  Relaps.  Il  est  laps  et  relaps. 

LAQUAIS.  8.  m.  Valet  de  livrée,  destiné 
principalement  à  suivre  son  maître  ou  sa 
maîtresse.  Grand  f  petit  laquais.  Laquais  en . 
grande,  en  petite  livrée.  Il  a  trois  ou  quatre 
grands  laquais.  Il  a  toujours  deux  laquais 
derrière  sa  voiture. 

Prov.  et  fam..  Mentir  comme  un  laquais, . 
Mentir  a veiî  impudence;  mentir  habituelle- 
ment. On  dit  dans  un  sens  analogue.  Avoir 
l'âme  d'un  laquais,  Avoir  l'àme  basse. 

LAQUE,  s.  f.  Sorte  de  résine,  d'un  rouge 
jaunâtre,  qui  sort  des  branches  de  plusieurs 
espèces  d'arbres  des  Indes  orientales.  La 
laque  entre  dans  la  composition  des  vernis, 
de  la  cire  d'Espagne  et  de  quelques  teintu- 
res. Couleur  dé  laifue.  On  dit  quelquefois 
adjectivement.  Gomme  laque. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  terre  alumineuse, 
teinte  d'un  suc  colorant,  qu'on  emploie  dans 
la  peinture.  Laque  de  Venise,  de  Florence: 

Laque,  se  dit  encore  Du  beau  vernis  de 
la  Chine,  ou  noir,  ou  rouge,  ainsf  que  Des 
meubles  qui  en  sont  revêtus.  En  ce  sens , 
il  est  masculin.  On  n'a  pu  encore  parvenir 
à  imiter  parfaitement  le  beau  laque  de  la 
Chine.  Acheter  une  table  de  laque.  Voilà  de 
vrai,  de  beau  laque. 

LAQUEUX,  EUSE.  aiij.  Qui  est  de  la  na- 
ture ou  de  la  couleur  de  la  laque.  Gomme 
laqueme.  Il  y  a  trop  de  toris  laqueux  dans 
ce  tàbhau.         '  / 

■  ■■■     '•■'■'     ■'  ■      ""^  ;       ■      \ 

L'ARAIRE.  S.  m.  T-  d'Antiquité  romaine. 
Sorte  de  chapelle  domestique  où  l'on  pla- 
çait les  dieux  lares. 

^  LARCIX'  s.  m.  Geiire  de  vol,  action  de 
celui  qui  dérobe,  qui  prend  furtivement  etv 
sans  violence.  Faire,  commettre  un  larcin. 
Être  accusé,  convaincu  de  larcin. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  dérobée.  Il  alla 
cacher,  porter  son  larcin  en  tel  endroit.  Re- 
céîer  un  larcin. 

'  Larcin,  se  dit  aussi  d' Un  passage  ou  d'une 
pensée  qu'un  auteur  prend  d'un  autre,  pour 
se  l'approprier.  Les  plus  beaux  endroits  de 
son  livre  sont  des  larcins,  sont  autant  4e  lar- 
cins. H  faut  savoir  déguiser  ses  larcins. 
.  FigTèt  poétiq'.,  Faire  un  doux  larcin,  Dé- 
rober un  baiser  à  une  femme. 

LARD.  s.  m.  Couche  de  graisse  qui  «e 
trouve  entre  la  pe^u  et  la  chair  du  porc.  Bon 
lard.  Lard  à  larder.  PétU  lard.  Lard  frais, 
ferme.  Lard  jaune,  rance.  Du  vieux  lard.  Du 
lard  qui  sent  le  vieux.  Une  tranche,  une  flè^ 
che,  un  quartier',  un  morceau  dé  lard.  Un 
cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard.  Piqué, 
garni,  bardé  de  lard^Omelette  au  lard. 

Ptov.,  Il  est  vilain  comme  lard  jaune,  Il 
est  très  avare.  '  -^ 

Prov.  .et  pop..  Faire  du  leM,  Conserver 
ou  augmenter  son  embonpoinùen  dormant 
la  grasse  matinée.  Être  gras^  lard.  Être 
fort  gra«. 

La  an ,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  grasse 
qui  est  entre  la  peau  et  la  ch^r  de  la  ba- 
leine, du  marsouin,  et  d'autres  gros  cétacés 
de  même  espèce.  Du  lard  de  baleine. 
^  LARDER.  V.  a.  Mettre  des  lardons  dans 
la  viande.  Larder  de  la  viande 'dru  et  menu, 
la  larder  de  gros  lard.  * 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Un 
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rMisseur  qui  larde  bien,' qui  larde  propre^ 
ment. 

Fig.  et  fam. ,  Larder  quelqu'un  de  cou]is 
d'épée,  Le  percer  de  plusieurs  cpups  d'épéc. 
Larder  quelqu'un  d'épigrammes,  de  brocards, 
etc..  Lui  lancer  coup  sur  coup  plusieurs  épi- 
grammes,  plusieurs  brocards ../^arder  sesdin- 
cours „.ses  écrits  de  citations,  de  mots  grecs 
ou  lanhs,  etc.,  Faire,  en  parlant,  en  écri- 
vant, un  usage  trop  fréquent  4©  citations, 
de  mots  grecs  ou  latins. 

Lardé,  ÉE.  part,  passé.  "^ 

LARDOIRE.  s.  f .  Sorte  de  brochette  poin- 
tue par  un  des  bouts,  pour  piquer  la  viande 
et  /  laisser  les  lardons  contenus  dans  l'au- 
tre bout,  qui  est  creux  et  fendu  en  plusieurs 
branches.  Gro«e,  petite  larhoire.  Lardoire 
fine.  Lardoire  de  cuivre,  de  bois,  de  fer. 

LARDOX.  s.  m.  Petit  morceau  de  Jard 
coupé  en  long,  qu'on  introduit  dans  la  viande 
avec  une  lardoire.  Menus  lardons.  Gros  lar- 
dons. Faire  des  lardons.  Mettre  des  lardon^ 
loin  à  loin,  près  à  près.         * 

Laruon  ,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ijient,.d*Un  brocard,  d'un  sarcasme^  d'une 
raillerie  piquante  contre  quelqu'un.  Lepau- 
v.re  homme  fut  mal  accommodé ,  chacun  lui 
donna,  lui  jeta  san  lardon.  II. n'y  eut  per- 
sonne jqui  n'eût  son  lardon.  Vous  aurez  aussi 
votre  lardoni 

LARE.  s.  et  adj.  masc.  Nom  que  les  an- 
ciens Romains  donnaient  à  leurs  dieux  do- 
mestiques, autrement  appelés  Pénates.  Cette 
figure  représente  un  dieu  lare.  On  plaçait  les 
lares,  les^dieux  lares  auprès  du  foyer. 

Poétiq.,  Les  lares,  tomaison,  la  demeur^ 
Al^ndonner,  revoir  ses  lares,  les  lares  pater- 
nWk 

LARGE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'un  corps  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre,  et  par  oppo- 
sition à  Long  ou  à  Étroit;  Ce  champ,  ce  jar- 
din est  large,  plus  long  que  large.  Un  che- 
min large.  La  rivière  est  plus  large  en  cet 
endroit.  Une  étoffe  large.  Du  ruban  large. 
Avoir  le  visdge  large.  Uri  chapeau  trop  large 
^' entrée ,  trop  large  dfi  bord.  Prendre  des  sou- 
liers, des  bas  qui  soient  larges.  Un  homine 
.large  des  épaules. 

-Un  cheval  large  du  devant,  Un^dieval  qui 
a  beaucoup  de  poitrail. 

Une  large  blessure,  Une^fande  blessure. 

Une  large  base,  Une  base  étendue. 

Prov.  et  fig..  Faire  du  cuir  d' autrui  large 
courroie,  Être  libéral  du  bien  d'àutrui. 

Large  ,  s'emploie  quelquefois  au  figuré, 
dans  le  sens  d'Étendu.  Je  vous  fais  une  large 
concession.  Ce  prince  a  donné  à  son  agent  un 
pouvoir  bien  large,  les  pouvoirs  les  plus  lar- 

Large,  signifie  quelquefois.  Libéral,  qui 
aime  à  dépenser,  à  donner.  Il  mène  une  vie 
trop  large.  Il  esi  large  envers  ses' serviteurs. 
Il  n'est  pas  large.  On  disait  autrefois  dans 
ce  sens,  Autant  dépend  (pour  dépense)  chiche 
que  large,  L'économie  mal  entendue  ne  fait 
point  de  profit. 

Il  signifie  aussi.  Peu  scrupuleux,  qui  se 
donne  beaucoup  de  liberté.  /{ a  la  conscience 
large.  Ses  opinions  sont  un  peu  larges. 

bARQE,  dans  les  Arts  du  dessin,  signifie, 
Qui  est  fait  par  masses  et  à  grands  traits, 
qui  n'a  rien  «de  maigre,  de  mesquin,  de  ti- 
mide. Des  contours;  des  draperies,  des  lu- 
mières larges.  Une  touche,  une  manière  large. 
Un  pinceau  large. 

Large,  s'emploie  quelquefois  ativerbia- 
lemçnt.  Ainsi  on  dit  l' Peindre  large,  Pein- 
dre d'une  manière  largo.  En  termes  de  Ma- 


nège, €e  cheva 
tond  sur  un  tr 
tle  côté. 

LAR(iE\  s'em 
au  masculin^  i 
uuiis  cents  lieu 
large.  Cette  éto 
qui  a  un  mètrt 

Large,  suba 
iKiuto  mer,  la  ] 
iriK'c  des  côtes 
large.  Courir  c 
large:     , 

La  mer  vien 
poussées  par  h 
celui  de. la  ter 

Fig.  et  fam. 
large,  S'enfuir 

Au  large!  S( 
sentinelle  qui 
s'éloigner,  de  I 
ou  dit  de  mên 

AU  LARGE,  le 
loijé  bien  a>u  la 
iiï>'(tre  au  largi 
sh-ré,  mettez-i 

Vig.  et  fam., 
pulence;  et,  M( 
clat.plus  cômr 
larye  maintenu 
sioii  qiii  la  mi 

AU  LONG  ET 

sens,  et  avec  a 
est  possible.  S 
Prendre,  acque 
pace  autour  d< 
En  long  et 
4(ueur  et  en  laj 
l'emploie  guèi 
promener,  aile 
plus  souvient 
sens,  pe  long 

Du  LONG  ET 

^'uère  usitée  c 
laire,  Il  en  a  i 
et  du  large^  Il  ; 

qu'é. 

LARGÉME3 

tant  et  plus  q 
(jeinent.  On  V 
leur  donna  lai 
daienf.  Bpire 
ment.  Vivre  lar 
pouvoir. 

Peindre,  di 
l)'une  manier 
Arts  du  dessin 

LARGESSE 
d"  argent  ou 
homme  qui  fas 
largesse!  Il  a 

Pièces  de  la 
queleshérau 
sacre  des  roiï 
nionies.    ' 

LARGEUR 
sidérée  d'un 
l'osilion  à  Lo 
d'une  rue,  d*u 
largeur. 

LARGO,  ad 
1  italien.  Ce 
,i'<'au,  indique 
vo nient  très 

LARGUE. 
'■•paiement  d 
1-e  vent  qui  s 
Vi'nt  de  la  r 
largue.  Avoi] 
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nège,  <!e  cheval  va  large,  trop  ^rge,  Il  s'é- 
toiut  sur  un  trop  grand  tttrrain,  K  se  porte 

de  côté.  '  ■       ^  \ 

Laroe\  s'emploie  aussi  substantivement, 
au  masculiOi,  pour  Largeur,  ee  royaume  a 
li'ifis  cents  lieues  de  Iditg ,  et  deux  cents  de 
large.  Cette  étoffe  a  tant  'de  large.  De  la  toilc^ 
qui  a  un  mètre  de  large. 

Large,  subst.,  en  termes  de  Marine,  La 
liiiuto  mer,  la  partie  de  la  mer  qui  est  éloi- 
•-•iK'O  des  côtes.  Prendre  le  large.  Gagner  le 
large.  Courir  au  large.  Attirer  l'ennemi  (y* 

large:  .  ^     . 

La  mer  vient  du  large ,  Les  vagues  'sont 
])()ussêc3  par  le  vent  de  la  mer,  et  non  par 
celui  de. la  terre. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  le  large,  gagnei^  le, 
large,  S'enfuir. 

Au  large  !  Sorte  d'interjection^  cri  d'une 
sentinelle  qui  ordonne  à  des  passants  de 
s'éloigner,  de  prendre  l'autre  côté  de  la  rue. 
on  dit  de  même,  Passe;? ^au  large! 

AU  LARGE,  ioc.  adv.  Spacieusement.  Jfl  est 
h)(jé  bien  ct,u  large.  Il  ne  tient  qu'à  lui  de  se 
iiirttre  au  large.  Vous  êtes  trop^ressé ,  trop 
sh'ré ,  mettez'vousun  peu  plus  au  large. 

Fig.  et  fam.,  Être  au  large,  Être  dans  l'o- 
j)ulenGe  ;  et.  Mettre  au  large,  Mettre  dans  un  • 
clat.plus  commode,  plus  opulent.  Il  est  au 
larye  maintenant.  Il  lui  est  venu  une  succès^ 
sioii  qui  Va  mis  plus  du  large  quHl  n'était. 

AU  LONQ  ET  AU   LARGE.   lOC.   adv.  En  tOUt 

sens,  et  avec  autant  de  développement  qu'il 
est  possible.  S'étendre  au  long  et  au  large, 
Prendre,  acquérir  beaucoup  d.e  tQrrain,  d'es- 
pace autour  de  soi,. 

EN  LONG  ET  EN  LARGE.   lOC.  adv.  En  lon- 

4(Lieiir  et  en  largejnr  alternativement.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase.  Se 
promener,  aller  en  long  et  en  large.  On  dit 
plus  soii^'ent  aujourd'hui,  dans  le  même 
sens,  pe  long  en  large. 

Du  LONG  ET  DU  LARGE,  loc.  adv.,  qui  n'est 
^'uère  usitée  que  dans  celte  phrase  popu- 
laire, Il  en  a  eu,  on  lui  en  a  donné  du  long 
e!  du  large  y  II  a  été  bien  battu,  ou  bien  mo- 
qu'é. 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment,  au- 
tant et  plus  qu'il  ne  faut.  /(  a  été  payé  lar- 
(jeinent.  On  Va  récompensé  largement.  On 
leur  donna  largement  tout  ce  qu'ils  deman- 
daicnf.  Bpire  largement.  Se  nourrir  large- 
yient.  Vivre  largement.  User  largement  de  son 
l'ouvoir. 

Peindre .,  dessiner,  composer  largement , 
i)'une  manière  large. Voyez  Large,  dan^s  les 
Arts  du  dessin.,  '    .  V 

LARGESSE,  s.  f.  Libéralité,  distribution 
d  argent  ou  d'autre  chose.  Ce  n'est  pas  un 
homme  qui  fasse  de  grandes  largesses.  Quelle 
largesse!  Il  a  fait  largesse  de  ses  biens. 

Pièces  de  largesse,  Pièco  d'or  et  d'argent 
que  les  hérauts  jetaient  parmi  le  peuple,  au 
sacre  des  rois  et  aux  autres  grandes  cérc^ 
inonics.    '     •        , 

LARGEUH.  8.  f.  Étendued'une chose  con- 
sidérée d'un  de  ses  côtés  à.  l'autre,  par  op- 
position à  Longueur.  L'a  largeur  d'un  fossé, 
d'une  rue,  d'une  rivière.  Cette  toile  a- tant  de 
largeur. 

LARGO,  adv.  T.  de  Musique  emprunté  do 
1  italien.  Ce  mot,  placé  en  tête  d'un  mor- 
,K'au,  indique  qu'on  doit  le  jbuer  d'un  mou- 
vement très  lent.  ' 

LARGUE,  adj.  m.  T.  de  Marine,  usité  prin- 
•  ipaloment  dans  çejte  locution,  Vent  largue, 
I-e  venfqui  s'écarte  au  mloins  d'un  quart  de 
Vi'nt  de  la  route  que  l'oh  tient.  Aller  venl 
{(^rgue.  Avoir  vent  largue. 


LARGEMENT  —  LARRON, 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La  haute 
mer.  Prendre  le  largue.  Tenir  le  largue.  On 
dit^lus*  ordinairement.  Le  large. 
^  LARGUER.  V.  a.  T.  de  Mapine.  Lâcher  une 
manœuvre,  lâcher  ou  filer  le  cordage  qui 
retient  une  voi^e  par  le  bas.  Larguer  V écoute. 

LARGui^:,  ÉE.  part,  passé.  |^ 

LARIGOT,  s.  m.  Espèce  de  flifte  oirdc 
petit  flageolet,  qui  ji'est  plus  en  usage,  et 
qu'imite  Un  des  jeu|r  de  l'orgue  qu'on  ap- 
pelle Le  jeu  du  larigot,  " 

Prop.  et  ppp..  Boire  à  tire-larigot,  Boire 
excessivement.  > 

LARIX.  s.  m.  (On  prononce  l'X.)  Terme 
de  Botanique.  Mot  emprunté  du  latin  pour 
désigner  Le  genre  Mélèze ,  dans  lequel  on 
distingue  le  LartxeuropVen  dit  vulgairement 
Mélèze,  et  le  Larix  américain  appelé  Épine 
rouge.  .  I 

LARME,  s.  f.  Goutte  d'humeur  limpide 
qui  sort  de  l'œil,  par  l'efTet  d'une  impres- 
sion vive,  soit  physique,- soit  morale.  Il  a 
soujfert  V amputation  sans  jeter  un&  larme. 
Il  ne  lui  est  pas  tombé  une  larme  d>*  yeux. 
Il  V en  conjura  la  larme  à  Vœil,,  les  larmes' 
aux  yeux.  Répandre,  verser  des  larmes.  Ar- 
roser de  larmes  les  mains  de  quelqu'un.  Les 
larmes  sortaient,  coulaient  de  ses  yeux  avec 
abondance.  Les  larmes  lui  eîi  sont  venues 
aux  yeux.  Des  larmes  roulaient  dans  ses 
yeux.  Il  tira  les  larmes  des  yeux  de  toute  VaS" 
semblée.  Le  visage  baigné,  mouillé  de  larmes. 
Des  yeux  noyés  de  larmes.  J'aurais  voulu 
pouvoir  renfoncer  mes  larmes.  Elle  eut  peine 
à  retenir  ses  larmes.  Son  sort  arracherait 
des 'larmes  au  plus  insensible.  Être  touché, 
attendri  jusqu'aux  larmes:  Ce  crime  mérite- 
rait d'être  pleuré  avec  des  larmes  de  sang. 
Un  ruisseau,  un  torrent  de  larmes.  Rire  aux 
larmes.  Larmes  feintes.  Larmes  de  joie,  de 
tendresse,  de  fureur,  de  rage,  d'admiration. 
Les  larmes  de  la  pénitence,  du__  repentir. 
Cette  faute  lui  a  coûté  bien  des  larmes,  des 
larmes  bien  amérçs.  Son  retour  m'a  fait  ver- 
ser  de  douces  larmes. 

Fig.,  Pleurer  à  phaudes  la^rmes,  être  tout 
en  larmes,  fondre  en  larmes,  se  noyer  dans 
ses  larmes,  Pleurer  abondamment. 

Fig.,  S'abreuver  de  larmes,  vivre  dans  les 
larmes,  vivre  de  larmes.  Pleurer  sans  cesse, 
vivre  dans  l^douïeur,  dans  l'affliction. 
»  Fig.,  Sécher,  essuyer  ses  larmes,  Se  con- 
soler. Essuyer  les  larmes  de  quelqu*un,  Cal- 
mer son  affliction,  le"  consoler.  Mêler  ses 
larmes  à  celles  de  quelqu'un.  Partager  sa 
douleur,  s'affliger  avec  lui. 

Avoir  recours,  aux  larmes.  Pleurer  pour 
fléchir,  pour/attendrir  celui  qu'on  sup^ 
plie.  ._■ 

FVLïn.,  Avoir  toujours  la  larme  à  V ail,  S^^ 
tendrir  très  facilement,  ou  alTecter  une 
grande  sensibilité. 

Avoir  des  larmes  dans  la  toix,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  quelque  chose  d'ému  et  de 
touchant  dans  la  voix.  En  nous  racontant 
ce  malheur,  il  avait  des  larmes  dans  la  voix. 
Cette  actrice  a  des  larmes  dans  la  voix. 

Avoir  le  don  des  larmes,  Pleui^er  à  vo- 
lonté, s'émouvoir  aisément  jusqu'aux  lar- 
mes. # 

Prov.  et  fig..  Larmes  de  crocodile ,  Larmes 
hypocrites  que  répand  une  personne  dans 
le  dessein  d'en  tromper  une  autre,  comme 
le  crocodile  feint,  dit-on,  de  gémir  pour 
attirer  sa  proie. 

Larme,  se  dit  aussi  d'Un  ornenlent,  figu- 
rant à  peu  près  une  larme,  qu'on  fait  en- 
trer, comme  un  éymbole  de  tristesse,  dans 
la  décoration  des  catafalques,  des  mauso- 
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lées,  etc.  Un  drap  mortuaire  semé  de  larmes. 

Larme,  se  dit,  par  similitude  et  familiè- 
rement, d'Une  goutte,  d'une  petite  quantité 
de  vin  ou  de  quelque  autire  liqueur.  Une 
larme  de^^in.  Il  n'a  pris  qu'une  larme  de  vin. 
Je  n'en  veux  qu'ime  larme: 

Il  se  dit  également,  surtour^u  pluriel, 
Du  suc  qui  coule  de  plusieurs  arbres  ou 
plantes,  soit  naturellement,  soit  quand  on 
les  taille.  Les  larmes  de, la  vigne,  du  sapin. 
Manne  en  larmes'. 

Larmes  de  cerf.  Voyez  Larmières. 

Larme-de-verre,  ou  •  Larme  ,  batavique, 
Goutte  de  verre  fondu  en  forme  de  larme, 
et  qui,  dès  qu'on  en  rompt  la  pointe,  se  ré- 
duit «n  poussière. 

Larme-de-Job,  Plante  graminée  à  feuilles 
de  maïs,  dont  les  semences  ont.  la  forme 
d'une  larme. 

LARMIER,  s.  m.  T.  d'Archit.  Partie  sail- 
lante au  haut  d'un  édifice,  d'un  ouvrage  do 
maçonnerie-,  destinée  à  éloigner  l'eau  de 
pluie,  à  la  faire  tomber  en  gouttes. à  une 
distance  convenable  du  pied  de  l'édifice,  etc. 
Le  larmier  de  la  corniche.  Le  larmier  d'un 
mur  de  clôture. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  bois  mise 
en  saillie  au  bas  d'un  châssis  de  croisée,  de 
porte,  pouf"  empêcher  l'eau  de  pénétrer 
dans  l'intérieur: 

Larmier,  se  dit  en  termes  de  Dessin,  de 
L'angle  de  l'œil  le  plus  rapproché  du  nez 
et  dan»  lequel  ëe  forment  les  larmes.  Le 
larmier  de  cet  œil  est  bien  dessiné,         •  • 

LARMIÈRES;  s.  f.  pi.  Fentes  qui  sont  au- 
dessous  des  yeux  du  cerf,  et  d'où  sort  une 
iiqueur  jaune  qu'on  nomme  Larmes  de  cerf. 
Quelguès-iins  disent.  Larmiers. 
^  LARMIERS,  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine  vé- 
térinaire. Parties  qui,  dans  le  cheyal,  ré- 
pondent aux  tempes  de  l' homme.  Saigner 
un  cheval  aux  larmiers.  i 

LARMOIEMENT.  8.  m.  Écoulement  de 
larmes  involontaire  et  continuel.  Le  iar- 
moiement  est  un  des  symptômes  de  la  rougeole. 
,  LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  On  ta  trouva  toute  larmoyante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  propre  à  faire 
verser  des  larmes;  et  il  ne  s'applique,  en 
'  ce  sens,  qu'à  un  genre  de  comédies  plus 
attendrissantes  que  gaies.  Le  comique  lar- 
moyant. La  comédie  larmoyante. 

Il  s'emploie  quelquefois  s^ibstantivcment, 
au  masculin,  dans  cette  acception.  Le  mé^ 
lange  du  comique  et  du  larmoyant  forme  un 
genre  de  comédie,  réprouvé  par  les  critiques 
d'un  goût  sévère. 

LARMOYER.  V.  n.  (Use conjupiie  comme 
Employer.)  Pleurer,  jeter  des  larmes.  Il  ne 
fait  que  larmoyer.  Il  est  familier. 

LARMOYEUR,  EUSE.  S.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  larmoie.  Cet  enfant  est  tin  lar- 
moyeur, 

LARRON,  ONNESSE.  S.  Celui,  celle  qui 
dérobe,  qui  prend  furtivement  quelque 
chose.  Fin,  subtit  larron.  C'est  un  larron. 
C'est  une  larronnesse.  Le  larron  a  été  décou- 
vert. On  a  pris  le  larron.  Les  chiens  aboient 
au  larron. 

Un  larron  d'honneur,  Un  séducteur. 

Prov.  et  fig.,  L'occasion  fait  le  larron, 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  ré- 
préhensibles,  auxquelles  on  n'aurait  pas 
songé. 

Fam..  Donner  la  bourse  à  garder  au  lar- 
ron, Confier  la  garde  de  l'argent,  le  soin  de 
la  dépense  à  celui  dont  on  devrait  le  plus 
se  défier.  On  dit  proverbialement,  dans  le 
même  sens,  Au  plus  larron  la  bourse. 
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l     Prov.,  Ils  s'entendent'  comme  larrons  en 
foire,  Ilsf^ont  <rintellig(Micè  paiir  faire  quel- 
que chose  de  blàinaole. 
W  Prov.,  Une  faut  point  crier  au  larron,  se 
(lit  Quand  une  marchandise  n'a  été  vendue 

(juc  ce  qu^ellc  vaut.  -  ' 

Larron,  se  dit  piirticulièrement  Des  deux 

voleurs  qui  fu-ent  pis  çn  croixav^c  Notre- 

Scigneur  Jésus-Cérist,    quoiqu'on    n'en- 

tonde  pas  ordinairement  par  ce  mot  Un 

voleur  de  grr.nd  çliemin.  Notre-Seigneur  fut 

crucifié  entre  deui  larrons.  Le  bon  larron. 

Le  mauvais  larron. 

Larron,  en  terihes  d'Inriprimerie,  Pli  qui 
se  trouve  dans  une  feuille  de  papier  mise 
sous  la  presse,  et  qui  cause  une  défectuo- 
^  site  dans  l'impression.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
petit  morceau  de  papier  qui,  se  trouvant 
sur  la  feuille  à  imprimer/ reçoit  l'impres- 
sion, et  laisse  un  blanc. 

Il  sip:niri<3,  en  termes  de  Librairie,  Le  pli 
d'un  feuillet  qui  n'a  pas  été  rogné,  quand 
ou  a  relié  le  livre.  Le  relieur  a  laissé  p^i- 
sieurs  larrons  dans  ce  volume. 

Larron  d'eau,  en  termes  de  Ponts  et  chaus- 
sées, se  dit  d'Un  canal  pratiqué  pour  l'écou- 
lement des  eaux.         , 

LAR  BONNE  AU.  s.  m.  Petit  larron,  qui 
ne  dûTobe  que  des  choses  de  peu  de  valeur. 
Il  est  familier.  ^  . 

LARVE,  s.  f .  T.  d'Entomplogie.  L'insecte  ( 
dans  l'état  où  il  est  en  sortant  de  l'œuf,  et 
où  il  passe  un  temps  plus  ou  moins  leng 
avant  ses  métamorphoses.  La  chenille  est  la 
larve  du  papillon.  J 

LARVES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Noni  que 
les  poètes  donnaient  aux  génies  malfai- 
sants, aux  âmes  des  méchants,  qui,  selon 
.  la  croyance  superstitieuse,  se  montraient, 
revenaient,  sous  des  figures  hideuses,  pour 
tourmenter  lés  vivants.  Voyez  aussi  Lé- 
mures. .     ' 

LARYNGÉ,  ÉE.*  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  larynx.  Muscles,  nerfs  laryngés. 
Artères  laryngées.  ^^ 

En.Médecine,  Phtisie  laryngée,  Phtisie 
dont  le  siège  est  le  larynx. 

LARYNGIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'An^tomié, 
synonyme  de  Laryngé.  Muscle  laryngien. 

LARYNGITE.  S.  f .  T.  de  Médec.  Inflam- 
mation du  larynx, 

LARYNGOTOMIE.  S.  f.  Voyez  Broncho- 

TOMIÈ.  . 

LARYNX.  8.  m.  (On  prononce  l'X.)  T. 
d'Anat.  Partie  supérieure  de  la  trachée^ar- 
lèrc.  Le  larynx  est  un  des  organes  de  la  res- 
piration, et  le  principal  instrument  de  la 
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LAS.  Interjection  plaintive.  Hélas!  Las! 
qui  pourrait  le  croire  ?  L-as  !  que  f  ai  souffert 
de  pein£sl  II  est  du  style  naif  et  familier. 

LAS,  ASS]E.  adj.  Fatigué,  qui  éprouve  le 
sentiment  de  la  lassitude.  J'ai  bien  fait  du 
chemin  aujourd'hui,jai  beaucoup  travaillé, 
je  suis  las,  bien  las,  fort  las.  Être  las  de  mar- 
cher.  Las  de  travailler.  Rep9seZ'Vous,  si  vous 
êtes  las.  Je  suis  si  las,  que  je  n'en  puis  plus. 
Je  suis  las  sans  avoir  encore  rien  fait.  J'ai 
la  main  lasse  d'avoir  écrit,  les  yeux  las  d'a- 
voir lu.  ^     *  j 

Il  signifie  aussi,  Dégoûté,  ennuyé  à  l'ex- 
cès de  quelque  chose  que -ce  soit.  Je  suis 
las  d'entendre  desjottises.  Je  suis  las  de  ces 
impertinences^  Je  suii  tien  las  de  cet  homme, 
Êtes-vous  déjà  las  de  bien  faire  ?  Il  est  las 
d  '  la  vie.  Il  est  las'  de  lui-même.  Je  ti'e  se- 
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rais  jav^ais  las  de  l'entendre,  de  le  voir.  Je 
suis  las  de'  ne  rien  faire. 

Prov.  et  pop..  Un  las  d'aller,  Un  hprame 
mou.paresseux  et  lâche.  * 

Fig.,  Faire  quelque  chose  de  guerre  lasse, 
t^e  faire  après  avoir  longtemps  résisté.  Je  lui 
ai  cédé  de  guerre  lasse.  > 

LASCIF,  IVE.  adj.  Fort  enclin,  fort  porté 
à  la  luxure.  Le  bouc  est  un  animal  tréf  laf" 

cif.    ^>  *         :  '   . 

Il  se  dit  aussi  Des'^choses  qui  portent,  qui 
excitent  à  la  luxure.  Une  posture,  une  danse, 
lascive.  Un  tableau  lascif.  Des  regards,  des 
vers  lascifs.  Des  paroles  lascives. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  l£^s- 
cive.  Regarder  lascivement.  Danser  lascive^ 
ment, 

LASCIVETÉ.  s.  f.  Fort6  l^lination  à  la 
luxure.  Sa  lasciveté  Va  entraîné  dans  beau^ 
coup  d'excès,  a  ruiné  entièrement  sa  santé. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  porte,  ce  qui  ex- 
cite à  la  luxure.  Il  y  <(  beaucoup  dejasci^ 
veté  dans  ce  tableau,  dans  ces  vers, 

L4SER.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R.j^T.  de 
Botanique.  Plante  de  la  famille*  des  Ômbel- 
lifèrçs. 

LASSABrr,  ANTE.  adj.  Qui  fati^e.  Un 
travcsil  lassant.  Une  besogne  lassante.  Des 
discours  lassants  et  tnnuyeux. 

LASSER,  y.  a.  iFatiguer,  causer  de  la 
lassitude.  C'est  un  travail  qui  me  lasse  ex- 
trêmement. Il  les  a  tous  lassés  l'jin  après 
Vautre.^  Il  m'a  lassé  le  bras  en  s' appuyant 
sur  moi. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument. 
Cette  sorte  de  dar^e  lasse  J^eaucoup.  .         ' 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Une  trop 
grande  contention  lahe  l'esprit.  Il  a  lassé 
ma  patience.  Vous  lassez  ma  bonté,  mon  in- 
dulgence.  i 

Il  signifie  encore,  Ennuyer,  dégoûter.  Il 

lasse  tout  le  nnonde^  p^fir  jses  importunités.  Il 

nous  lasse  avec  ses  vieux  contes.  La  must- 

^que,  qu'il  étudiait  avec  tant  d'ardeur,  a  fini 

par  le  lasser. 

Lasser,  s'emploie  souvent,' daps  ses  dif- 
férentes acceptions,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  se  lasse  plus  à  rester  debout  qu'à 
marcher.  Il  ne  se  lasse  point,  il  est  infati- 
gable.  Ujisprit  .se  lasse  par  une  trop  grande 
application.  Ma  patierue  se  lasse.  On  se  lasse 
d'entendre  toujours  dire  les  mêmes  choses.  Il 
s'est  lassé  de  feindre.  On  se  lasse  de  tout.  Je 
me  lasse  de  lui  prêter  toujours  de  V argent. 

Lassé,  ée.  part,  passé. 

LATITUDE.  S.  f.  AbattementxQ^ron  se 
trouve  après  un  travail  excessif  de^  corps 
ou  d'esprit..  Grande  lassitude.  Tomber  de 
lassitude.  Être  excédé  de  lassitude.  N'en  pot^ 
voir  plus  de  lassitude. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  état^d'une,  sensation 
semblable  causée  par  uncbnituvaise  dispo* 
sition  de  santé.  Je  ne  sais  (loi  me  vient  cette 
lassitude.  Sentir  de  grandes  lassitudes  dans 
les  membres,  dans  tout  le  corps,  J* ai  des  laS'  . 
situdes  dans  les  jambes, 

li  signifie,  quelquefois.  Ennui,  dégoût. 
/^  a  renoncé  à  cette  correspondance  par  pure 
lassitude  d'avoir  toujours  les  mêmes  choses 
à  dite, 

Last  ou  LASTE.  s.  m.  T.  de  Commerce 
maritime.  Il  se  dL  d'Un  certain  poids,  d'une 
certaine  mesure  qui  diffère  selon  les  lieux 
et  les  denrées,  mais  qui  est  ordinairement 
de  de'xx  tonneaux  ou  deux  mille  kilogram- 
mes. Un  navire -chargé  de  cent  lasts  de  frO' 
ment,  de  farine,  de  houblon,  etc. 

LASTING.  8.  m.  ÉtofTe  de  laine  rase.  Une 
redingote  de  lasting.    -     |. 
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LATANIER.  S.  m.  Espèce  de  palmier  dont 
les  feuilles  sont  en  éventail. 

'latent,  E.NTE.  adj.  Caché,  qui  nVsi 
pas  apparent.  De5  dangers  latents.  Une  haine 
latente.  Jl  est' particulièrement  usité  dans 
les  loQutions  suivantes  : 

En  termes  de  Physique^  C/ia(<»ur  latente, 
Chaleiu*quî  n'est  point  sensible  au  thermo- 
mètre, i 

En  termes 4©  Médecine  vétérinaire,  Vicea 
latents,  maladies  latentes.  Certaines  mala- 
dies des  chevaux,  dont  les  symptômes  peu- 
vent rester  longtemps  cachés.  La  pousse, 
la  morve  et  la  courbature  sont  des  vices  la- 
tents. Les  rnala^diesAatentes  au  moment  de 
la  vente  donnent  lieu  à  l'iaction  rédhibi- 
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IATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
côté  de  quelque  chose.  Les  sinus  latéraux 
du  cerveau  Les  parties  latérales  d'un  ckc- 
piteau.  L'opération  latérale  delà  taille.  Cha- 
pelle latéraie.  Galerie  latérale.  Porte  laté- 
rale. 

Canal  latéral.  Gainai  qui  longe  une  ri- 
vjê>e. 

LATÉRALEMENT,  adv.  De  CÔtéy  sur^c 
côté.  ^ 

LATERE  (A).  'Expression  latine.  Voyez 

LÉGAT.  > 

XATHYRUS.  s.  m-t  T.  de  Botan.  Nom 
scientifique  du  genre  Gesse. 

LATICLAVE.  s.  m.  Tunique  bordée  par 
devant  d'une  lar<(e  bande  dC/^ourpre,  et 
garnie  de  nôeuds>5u  boutons  de  pourpre  ou 
d'or,  imitant  des.tétcs  de  clbus.  £c  laliclave 
était  le  vêtement  des  sénateurs  et  de  la  plu- 
part des  magistrats.      •     •         . 

LATIN,  INE.  adj.  Il  ne  se  met  point*  ici 
x5ommQ  nom  db  peuple,  ni  de  pays;  mais 
il  a  différents  usages. dans  notre  langue.  La 
langue  latine,  La  langue  des  anciens  Ko- 
ma|ns.  Un  discours  latin,  une  harangue  la- 
Hine,  Un  discours,  une  harangue  en  langue 
latine.  Mot  (at in.  Mot  de  la  langue  latine. 
Dictionnaire  grec  et  latin,  latin  et  français, 
Dictionnaire  où  le  sens  des  mots  grecs  est 
expliqué  en  latin,  etc. 

Fig.,  Le  pat/i  latin.  Le  quartier  qu'occu- 
pait autrefois  l'iiniversité  de  Paris ,  et  où 
sont  encore  pAisieurs. lycées,  la  Sorbonne, 
le  collège  de^rance,  les  écoles  de  droit  et 
de  médecine,  etc.  On  d^t  aussi.  Le  quartier 
latin.  ^ 

.  L'Églhe  iatme^^^Toute  l'Église  d'Occident, 
par  opposition  à  l'Église  grecque  ou  d'O- 
rient, te^  Pères  de  V Église  latine.  On  dit  de 
même.  Le  rit  lai§n.  Le  rit  de  l'Église  ro- 
maine. On  appelle  aussi  substantivement 
Lattfu,  Ceux  qui  sont  de  l'Église  latine.  Les 
Latins  <t  les  Grecs  diffèrent  de  croyance  et^ 
de  pratique  en  plusieurs  points,        ^ 

En  termes  de  Marine,  Voile  latine,  Voile 
faite  en^forme  de  triangle.  Cette  espèce  de 
yoile^est  plu8«n  usagé  sur  la  Méditerranée 
que  sur  l'Océan.  ^  j 

LatIn,  est  aussi  substantif,  au  masculin, 
et  signifie,  La  langue  latine.  Enseigner,  ap- 
prendre le  latin.  Savoir  bien  le  latin.  Parler 
latin.  Composer,  écrire  en  latin,  en  bon  latin. 
Mauvais  latin.  Latin  de  Cicéron.  Ce  latin 
n*est  pas  pur. 

Prov.  et  pop.,  Du  latin  de  cuisine,'De  fort 
mauvais  latin. 

Fig;  et  fam..  Il  est  au  bout  de  son  latin, 
se  dit  D'un  homme  qui  ne  sait  plus  où  il  en 
est,  qui  ne  sait  plgs  que  dire,  que  faire.  H 
y  a  perdu  son  latin,  se  dit  D'un  homme  qui 
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a  travaille  inutilement  à  quelque  chose,  qui 
va  perdu  son  temps  et  sa  peine. 

LATINlSKR.v.  a.  Donner  une  terminai- 
son, une  inflexion  latine  à  un  mot  d'une 
autre  langue.  Tite-Live  a  latinisé  tous  les 
noms  étrangers  qui  entrent  dans  son  Ilis- 
'  toire.  Beaucoup  de  nos  vieux  aute^irs  qui  ont 
latinisé  leurs  noms,  us  ont  rendus  tout  à 
fait  méconnaissables,  ,     , 

LATiisisÉ,  ÉE.  part,  passé.  ' 

En  matière  do  Controverse,  Un  Grec  lati- 
nisé, Un  Grec  qui  adopte  les  sentiments  de 
l'Église  latine. 

LATINISME.  fiTT  m.  Construction,  tour 
(le  phrase  propj/e  à  la  latiguo  latine:  Son 
français  est  plein  de  latinismes. 

I.ATIXISTE.  S.  m.  Celui  qui  entend  et 
parle  la  langue  latine.  Don,  grand  làtifiiste. 
Mauvais  latiniste,  >      v 

LATIVJITÉ.  S.  f.  Langage  latin.  Belle, 
bonne  latinité.  Élégante,  inauv aise  latinité. 
Sa  latinité  n'est  pas  pure.  i 

La  basse  latinité,  Le  latin  coTTompyi^qn' 6' 
cfivaient  les  auteurs  du  dernier  temps  où' 
le  peuple  parlait  encore  la  langue,  latine, 
..  alors^trésdéfi^ur.ée. 
..  LATITUDE.  S.  f.  T.  de  Géogr.  Hauteur 
(lit  pôle  sur  l'horizon,  ou  distance  d'un  lieu* 
à  Tcquateur,  mesurée  en  degrés  sur  le  mé- 
ridien.;^ Latitude  nord.  Latitude 'sud.  Paris 
est^à  quarante-'huit  degrés ,  cinquante  ffii- 
/iu(w,  quatorze  secondes  de  latitude  nord. 

Latitude,  en  termes  d''Astronomie ,  si- 
^Miifie  en  général,  L'angle  que  fait,  avec  un 
.  plan  parallèle  à  l'écliptique,  la -ligne  droite 
qui  paslse-  par  un  astre  et  par  un  centre 
donné  sur  ce  plan.  Latitude  australe.  Lati^ 
tilde  Mbréale.  Latitude  héliocentriquel  géo^ 
çoniriquc'etc.  Latitude  de  Sirius. 

Il  se  di(,  par  extension,  Des  différents 
climats,  considérés  par  rapport  à  leur  tem- 
pérature. -<i  la  différence  des  animaux, 
lliomme  peut  vivre  sous'les  latitudes  les  plus 
opposées.    „. 

Latitude,  se  prend  figurément,  au  mo- 

,  fal,  danSj^le  sens  d'Étendue,  d'extension.  Ce 

principe\)eut   avoir  une  grande  latitude. 

Donner  trop  de'^lamude  à  une  proposition. 


a 


ap^plication  d'un  principe.  Laisser  beau- 
coup de  latitude  au:B  agents,  chargés  d'une 
mission.  .  |  ' 

LATOMIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne." 
Carrière  où  l'on  renfermait  des  prisjkiniers. 

LATIRTie.  s^  L  11^  n'est  usité  q»  dans 
^cttG  locutioiT,  Culte  de  latrie.  Culte  d'ado- 
ration que  l'on  rend  à  Dieu  seul;  par  oppô- 
sition  à  Culte  de  dulie.  Culte  de  respect  et 
d'honneur  que  l'oji  rend  aux  saints. 

LATill^tES.  8.  î.  pi.  Retrait,  privé>  lieu 
où  l'on  satisfait  les  besoins  naturels.  Il  y 
çvait  à  Rome  des  latrines  publiques.  Aller 
aux.  latrines,  *" 

LATTE,  s.  f.  Morceau  de  bois  refendu 
selon  son  fil,  long,  mince,  étroit,  que  l'on 
attache  avec  des  clous  sur  les  chevrons, 
pour  porter  la  tuile,  ou  dans  l'intérieur,  sur 
>la  charpente,  fTour  recevoir  l'enduit,  de 
plâtre  des  plafonds  et  des  cloisons.  Un  lent 
(le_^  lattes.  Des  lattes  de  chêne,  de  châtaignier. 
Vne  botte  de  iattes.  Clouer  des  lattes.  Un 
Qrenier  lambrissé  sous  lattes, 

LATrER.  V.  a.  Garnir  de  lattesr-Lc  com-- 
ble  de  cette  maison  est  posé,  il  ^e  reste  plus 
9M'd  lelatter.  Il  faut  latter  et  contre-latter 
(^ette  cloison,  -    •    - 

Il  s'emploie  aus^si  absolument.  La  char- 
pente du  toit  est  faite,  il  ne  reste  plus  qu'à 
latter.  Latter  à  claire^voie.  Latter  à  lattes 
joint^ves. 


^   LATINISER  —  LAVER 

Latté,  ée.  part,  passé.  . 

LATTIS,  s.  m.  Ouvrage  de- lattes.  «Faire 
un  lattis.  Enduire  un  lattis  avec  du  pldtéf^ 
Couvrir  un  lattis  avec  des  tuiles.  ^ 

LAU 

LAUDANUM  ...S.  m.  (On  pronoiwe  Lauda- 
nome.)  T.  de  Pharrnacie.  P/'éparation ,  ex- 
trait d'opium.  Le  laudanum  de  Sydenham. 
Administrer  six  gouttes  de  laudanum. 

LAUDATIF,  IVE.  adj.  Qui  loue.  Il  ne  se 
dit  que  Des  écrits  et  des  discours.  Gi^Mre 
laudatif.  Discours  laudatif.  Phrase  lauda- 
tive.  . 

LAUDES,  si.  pi.  T.  de  la  Liturgie  catho- 
lique. La  seconde  partie  de  l'office  divin, 
celle  (|tti  se  dit  immédiatement  après  ma- 
tines. On  est  à  laudes.  Dire  laudes.  Chanter 
laudes. 

LAURÉAT,  adj,  m.  Il  se  dit  Des  poètes 
qui  ont  reçu  solennellement  une- couronne 
de  laurier.  Pétrarque  est  un  poète  lauréat.  ' 

Il  se  dil^,  par  extension.  De  ceux  qui  ont 
remporté  un  prix  dans  un  concours  acadé- 
mique ;  et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie  qucl- 
quefors  substantivement.  Un  jeune  lauréat. 

Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  Des 
poètes  qui,  dans  quelques  cours,  sont  peh- 
sionixés  pour  célébrer  les  événements  re- 
marquables. '     ^ 

LAURÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  suc 
corrosif,  dont  la  feuille  ressemble,  par  sa 
formé,  à  Celle  du  laurier,  Lauréole  mdle. 
Lauréole  femelle.  Lauréole  blanche.  Lan- 
réole  odorante.  Voyez  Garou,  Sainbois  et 

BOIS  GENTIL.        «  % 

LAURIER.  S.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  une  petite  graine  noire  et  amère. 
Pour  distinguer  le  véritable  laurier  de  quel- 
ques arbustes  qui  portent  le  méme^  nom, 
on  l'appelle  Laurier  franc  ou  Laurier  com- 
mun. Chez  les  anciens,  le  laurier  ét^it con- 
sacré à  Apollon.  On  donnait  des  couronnes 
de  laurier  aux  vainqueurs,  aux  poètes. 

Fig.,  Cueillir  des  lauriers,  moissonner  des 
laurierfl  Remport/sr  des  victoires.  Flétrir  ses 
lauriers.  Souiller  sa  gloire.  Ê^re  chargé  de 
lauriers.  Avoir  acquis  beaucoup  de  gloire. 
S'endormir  sur  ses  lauriers.  Ne  point  pour- 
suivre ime  carrière  glorieusement  commen- 
cée. Se  Reposer  sur  ses  lauriers ,  Jouir  d'uii 
repos  mérité  par  des  succès  éclatants. 

Laurier-rose,,  ou  OUandre,  Arbuste  tou- 
jours vert,  qui  porte  des  fleurs  de  couleur 
rosé.  Il  y  a  une  variété  d'oléandre  dont  les 
fleurs  sont  de  couleur  blanche.  . 

Lauricr-tin.  Nom  vulgaire  d'un  arbuste 
du  g3nre  des  Viornes,  appelé  aussi  Viorne- 
lin,  ^f 

Laurier-cerise,  Arbuste  toujours  vert,  qui 
potif  un  petit  fruit  rouge,  et  qui  appartlexit, 
au  ^nre  des. Cerisiers. 

LAV  ' 

LAVABO.' 8.  m.  T.  du  Culte  cathol.  La 
prière  que  le  prêtre  jjit  en  lavant  ses  doigts 
durant  là  messe.  Dire  le  lavabo.  La  messe 
en  est  au  lavabo.      •     .    / 

Il  signifie,  par  extension.  Le  petit  linge 
dont  le  prêtre  qui  dit  la  messe  se  sert  pour 
essuyer  ses  doigts..  '  " 

LAVABO,  se  dit  aussi,  dans  le  langage  or- 
dinaire, d'Un  meuble  de  toilette,  souvent  en 
forme  de  trépied,  qui  porte  Un  pot  à  l'eau 
et  sa:  cuvette. 

LA\'acjE.  s.  rrt.  Action  de  laver.  Le  lavage 
des   vitres.   Le   lavage  des  Carreaux  d'une 


m' 

salle.  Le  lavage  d'utfr  forme  d'imprimerie. 

Le  lavage  d'xin  livre,  d'une  estampe.  Ac- 
tion de  laver,  de  nettoyer  un  livre,  une  cs"^^ 
^mpe. 

Lavage,  se  dit  aussi  d'Une  trop  grande 
quantité  d'eau  répandue  pour  laver.  Vous  • 
avez  jeté  trop  d'eau  sur  ce  plancher,  quel  la-  . 
vagc  avez-vous  fait  là  ? 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  aliments 
et  des  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau' 
qu'il  ne  fallait.  Cette  soupe  n'est  pas  faitt^;/ 
ce  n'est  qu'un  lavage,  qu'un  mauvais  lavage. 
Vous  avez  mis.  trop  d'eau  dans  ce  vin,  ce  . 
n'est  que  du  lavage.  /■,  /' 

Lava-ge,  se  dit  aussi  de  L'eau  ou  de  quel- 
que autre  breuvage  pris  en  trop  grande 
quantité.  Vous  vous  trouverez  mal  de  toui^ 
ce  lavage.  -^  r  \  . 

,  'l Médecine  en  lavage.   Médecine  étendue 
dans  beaucoup  d'eau. 

Lavage,  en  termes,  de  Métallurgie,  Opé— 
ration  qui  consiste  a  laver  le  minerai,  pour  ' 
séparer'de  la  partie  terreuse  et  pierreuse , 
la  partie  propre  à  être  fondue.  Le  lavage  . 
dés  métaux.  Or  de  lavage,  ^• 

LAVANCHE.  OU  LAVAîTGE.  S.  f.  Voyez 
Avalanche.  ',  «      . 

LAVANDE.  S.  f.  Plante  aromatique,  la- 
biée^ portant  de  petites  fleurs  bleues  qui' 
viennent  par  épi.  Botte  de  lavande.  Mettre' 
d.^  la  lavande  dans  du  linge.  EauÂe  lavande 
Eau-de-vie  de  lavande. 

LAVANDIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait. . 
dans  la  maison  du  roi,  à  ceux  qui  avaient 
la  charge  de  faire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIj^ltE.  s.  f.  Femme  qui-  lave  le 
linge.  Il  est  peu.usité  :  on  dit,  Blanchisseuse. 

LAVARKT.'a.  m.  Poisson  de  la  faiTiillc 
des  Truites,  mais  sans  grandes  dents,  qui 
se  trouve  dans  les  laôs. 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  La  pluie 
lorsqu'elle  tombe  tout  à  coup,  avec  impé- 
tuosité;, et  qu'elle  coule  à  grands  ruisseaux. 
Il  vint  tout  à  coup  une  grande  lavasse.-îl 
est  peu  usité. 

Fan7.,  Cette  soupe\ne  vaut  rien  du- tout, 
ce  nest-  qu'une  lavQsse,  que  de  la  lavasse., 
Il  y  rf  trop  d'eau  dans  cettô  soupe  ;  elle  est 
fade,  insipide.  > 

LAVE.^.  f.  Matière  fondue  et  enflam- 
mée ,   que  les  volcans  vomissont/tîivns  le  , 
temps  de  leur  éruption,  et  qui 'V écoule  en 
torrents.  La  lave,   les  laves  du  Vésuve,  de 
l'Etna..  Des  flots,  des  torrents  de  lave.. Les* 
villes  voisines  des  volcavis  sont  souvent  va^ 
vées  de  lave.  Constructions.de  lave.  Villes  en-  , 
sevelics  sous  la  lave.  Bx.acelet^  tabatière  de    , 
lave.  ■ 

LAVEMEXT.  S.  m.  Action  de  laver.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  usitlé  que  dans  ces  lo- 
cutions, qui  appartîeni^cnt  au  langage  de    . 
l'Église,:  Le  lavement  des  pieds.  Le  lavement 
dof  mainis.  Le  lavement  des  autels.    •  ' 

Lacement,  signifie  aussi.  Un  clyslèrc, 
un  remède  liquide  qu'on  introduit  par  l'a- 
nus dans  les  intestins.  Lavement  rafrai- 
chissantf  purgatif,  laxatif.  Lavement  de  ta-^ 
bac,  de  graine  de  lin.  Préparer,  donner, 
prendre,  garder,  rendre  un  lavemenL  Faire 
un  lavement  avec  des  herbes-  émollientes.  m 
Prendre  en  lavement  une  décoction  de  tctes 
de  pavot. 

LAVER.  V,  a.  Nettoyer  avec  de  Tcau,  ou 
avec  quelque  autre  liquide.  Laver  du  linge. 
Laver  la  lessive.  Laver  la  vaisselle.  Se  laver  ; 
le  visage,  les  mains,  les  pieds,  la  bouche,  la 
barbe.  Se  laver  les  maijis  avec  de  la.  pdtc 
d'amandes.  Laver  une  })laie  avec  du  vin,  La 
pluie  a  bien  lavé  les  fues.  -« 


\ 


-V 


r- 


V 


!  •  i 


>     • 


i«   *• 


/ 


1 


\t 


V. 


•  '  t 


►  '  f 


I  • 

I 


1  » 


i 

/ 


104     , 

Il  s'eiiiploic  quelquefois  absolument,  et 
alors  il  signille,  Se  laver  les  malus  avant  le 
repas.  Ne  voul0-vous  pas  lavera  Dans  ce 
sens  il  a  vieilîil 

Donner  à  idver  à  quelquun,  Lui  pré- 
senter de  l'eau  et  un  linge,  quand  il  va  se 
nieltrc  à  table,  afin  qu'il  se  lave  les  mains. 
Pierre  à  (airr,  Piierre  en  forme  de  table, 
dont  la  surface  est  iôgèrement  creusée,  et 
sur  laquelle  qh  lave  la  vaisselle,  les  formes 
d'imprimerie,  etc.  Il  n'y  a  point  de  pierre 
à  laver  dans  cette  cuisine. 
*Fig.  et  fam  ,  Laver  la  tête  à  quelqu'un, 
Lui  faire  upe  sévèfe  réprimande. 

Prov.  el  li;^'. ,  A  laver  ia  tête  d'un  âne,  d'un 
More,  on. perd  sa  lessive,  On  perd  les  peines 
qu'on  prend  pour  instruire  une  personne 
slupide,  indocile,  obstinée,  ou  pour  lui  faire 
entendre  raison. 

Fig.  et  (am  ,  Je  m'en  lave  let  mains,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  ne  veut  point 
prendre  ou  qu'on  n'a  point  pris  de  part  à 
Une  affaire,  et  qu'on  rtjjstloit  pas  être  res- 
ponsable des  suites. 

Fig.,  Laver  une  tache,  laver  quelqu'un 
d'une  facTic,  se  dit  en  parlant  De  choses  qui 
llctrissent  l'honneur,  qui  ternigsent'  la  ré- 
putation. Rien  ne  peut  laver  cette  tache. 
C'est  une  tache  dont  rien  ne  peut  le  laver, 
dont  il  ne  se  lavera  jamais. 

Fig.,  Laver  ses  pécjiés  avec  ses  larmes. 
Pleurer  ses  péchés.  Se  laver  d'un  crime. 
S'en  purger,  s'en  justifier. 

Fig.,  Laver  une  injure,  un  outrage  dans 
.le  .sang  de  quelqu'un,  Se  venger  de  quelque 
insulte  flétrissante,  en  tjflant  ou  blessant 
celui  de  qui  on  l'a  reçue.  Les  sauvages  la-, 
vent  leurs  injures  dans  le  sang.  Suivant  un 
pnljugé  cruel,  il  est  des  affronts  qu'on  ne 
,  lave  que  dans  le  sang.    .^ 

Ce  fleuve  lave   les  murs  de  telle  A)ille,  Il 
*  passe  auprès  des  niurs,  au  pied  des  murs  de 
telle  ville,  il  les  baigne. 

Larer  un  livre,  les  feuillets  d'un  livre. 
Les  tremper  dans  une  eau  chargée  d'acid^ 
hydrochlorique*  pour  en  ôter  les  taches. 

Laver  du  papier.  Le  tremper  dans  une 
Cûu  chargée ^'alun,  pour  lui  donner  plus 
de  consistance  et  l'empêcher  de  boire.  , 

En  termes  de  Dessinateur,  Laver  un  des- 
sin, OmbreCjft  colorier  un  dessin  en  éten- 
dant sur  leîT  différentes  parties  une  ou  plu- 
sieurs teintes  d'encre  de  Chine,  de  bistre 
ou  d'autre  couleur  délayée  dans  de  l'eau  de 
gon.mc.  Laver  un  dessin  sur  un  trait  au 
crayon,  à  l'encre,  à  laplume^.  Laver  un  plan. 
Laver,  dans  un  plan,  les  masses  de  construc^ 
tion  en  rouge,  et  les  tn^aises  de  verdure  en 
vert.  :  '  "  \   .  .'.'•_.  ' 

Lavé,  ée.  part,  passé. 
Il  est  aussi  adjectif,  mais  alors  il  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant'De  certaines  couleurs 
peu  vives  et  peu  chargées,  comme  dans  ces 
expressions  :  Cheval  de  poil  bai  lavé,  Cheval 
de  poil  1)ai  clair.  En  Peinturé",  Couleu^  la- 
vée, Couleur  faible  et  déchargée. 

LÀVErrEv  s.  f .  Petit  morceau  de  linge 
dont  on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

LAVEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui  lave. 
Laveur  de  vaisselle.  Lqveuse  d'écuelles. 

LAVIS.  S.  m.  T.  de  Dessinateur.  Manière 
de  colorier  un*^  dessin  avec  de  l'encre  de 
Chine,  du  bistre,  de  la  sépia  ou  quelque 
îftitre  sub3tance  colorante.  Lavis  à  l'encre 
de  Chine,  au"^ bistre.  Dessin  fait  au  lavis,  6\i 
Dessin' au  lavis.  -m 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destiné. à  laver.  Il 
se  dit  plus  ^particulièrement  d'Un  réservoir 
d'eau  où  on  lave  le  lingç.  Lavoir  commun. 


LAVETTE 


^ 


Aller  au  lavoir.  CXinstruir^  un  lavoir.  Il  y  a 
un  beau  lavoir  dans  ce  village.  Le  lavoir  d'un 
hospice. 

Lavoir  de  cuisine,  Lieu  où  on  lave  la 
vaisselle.. 

Lavoir,  se  dit,  dans  les  Communautés 
et  dans  les  Sacristies,  du  Lieu  où  on.se  lave 
les  mains. 

Il  se  dit,  dans  les  Manufactures,  de  Cer*^ 
tains  appareils  destinés  à  laver  les  substan-  • 
ces  qu'on  y  emploie»;  et.,  dans  les  Mines,  de 
La  machine  dont  on  se  sert  pour  laver  le 
minerai.     •.  .  *  * 

LAVURE.  s.  f .  Il  n^est^  guère  usité  que 
dans  cette  locution,  Lavure  de  vaisselle, 
d'écuelles,  Jlau  qui  a  servi^^à  laver  la  vais- 
selle, les  écuelles.     ;,  *' 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Lavure  de  vais- 
««!£«;  Un  bouillon,  un  potage  fade  et  insi- 
pide, où  U  y  a  trop  d'eau. 

Lavurl,  se  dit  aussi  de  L'action  de  laver 
un  livre  avant  de  le  relier. 

Lavure,   en  termes  d'Orfèvrerie  et  dû 
Mpjinayage,  Opération  par  laquelle  on  re-  , 
tire  l'or  où  l'argent  des  cendres,  dés  terres 
auxquelles  il  est  mêlé,  ou  des  creusets  dans 
lesquels  on  l'a  fondu. 

Il  se  dit  aussi,  au  pluriel,  Des  parcelles 
d'or  ou  d'argent  qui  proviennent  dç  cette 
opération,  et  de  celles  qu'on  tire  des  ba- 
layures. 

-■       .•        •      .      .    .  ^ 

LAX  - 

V  ' 

LAXATIF,   IVE.   adj.   T.  do  MédCc.  Qui. 
a  la  vertu,  la  propriété  de  lâcher  lé  ventre. 
Remède  laxatif.  Tisane  lauçative.   Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Ujh  bon  laxatif. 
Des  laxatifs. 
■    '      '  ■  • . 

LAY 

LAYER.  V.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  (Use 
conjugue  comme  Payer.)  Tracer  une  laie, 
une  route  étroite  dans  une  forêt.  Layer  un 
bois,  une  forêt.  \;oyez  Laie. 

Layé  ,  ÉE.  part,  passé. 

LAYETIER.  S.  m.  Celui. qui  fait  des  layet- 
tes, des  caisses  de  bois  blâtnc. 

LAYETFE.  S.  f:  Tiroir  d'armoire  OÙ  l'on 
serre  des  papiers.  Mettre  des  papiers  dans 
une  layette:  Dans  le  trésor  des  chartes,  la 
plupart  des  layettes  étaient  marquées  parles 
noms  des  provinces. 

Il  se  dit  aussi  d! Un  coffret  de  bois.  Petite 
layette.  Dans  ce  sens  et  dans  celui  qui  pré- 
cède, il  est  peu  usité. 
.  Layetie,  signifie  encore,  Le  linge,  les 
langes,  le  maillot,  et  tout  ce  qui  est  destiné 
p^our  un  enfant  nouvèau-né.  Préparef,  don* 
ner  une  layette,  une  belle  layiette. 

LAYEUR.  s.  m. T.,  d'Eaux  et  Forêts.  Ce- 
lui qui  trace  ''des  laies  dans  une  forêt  ;  ou 
qui  marque  l(?bois  qu'on  veut  layer, 

*''    '  'laz    '.   '  • 

'      .  .  ■   ■    ;"  ■■■"'■       .' (• 

LAZARET.  B.m,  Lieu  préparé  dans  quel- 
ques ports,  principalement  dans  ceux  de  la 
Méditerranée,  pour  y  faire  passer  la  qua- 
rantaine aux  personnes,  aux  effets  et  aux 
marchandises  qui  viennent  des  pays  infectés 
ou  soupçonnés  d'être  infectés  d^une  mala- 
die contagieuse.  Le  lazaret  de  Marseille. 
Entrer  au  lazaret.  Sortir  du  lazaHt. 

LAZARISTE,  s.  m.  Membre  d'un  ordre 
religieux  fondé  par  saint  Vincent  de  PauI. 
Les  lazai'istes.  <^  ^ 

LAZARONE.  S.  m.  Il  se  dit,  à  Naples,  de 


/ 
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Certains  hommes  du  peuple.  Au  pluriel  on 
dit  LçLzaroni,  à  la  manière  italienne.  . 

LAZULr.  Voyez  Lapis. 

LAZIILITE.  s.  m.  Nom  que  les  minéralo-. 
gistes  donnent  au  LapisAazuli.  Voyez  La- 
pis. -, 

.  LAZZI.  S.  m.  Mot  emprunté  de  l'italim, 
qui  sigoifle.  Action,  mouvement,  geste 
bouffon  dans  la  représentation  des  comé- 
dies. Les  comédies  italiennes  sont  pleines  M 
lazzi.  Les  lazzi  d'Arlequin, 

N  II  se  dit ,  par  extension ,  de  MauvtnBes 
plaisanteries  et  de  bouffonneries  faites  ail- 
leurs qu'au  théâtre.  Il  s'en  est  tiré  par  des 
laZzi.  Quelques-uns  écrivent  au  pluriel, 
Lazzis. 


LE 


LE,  LA,  LES.  Le  premier  de  ces  trois 
mots  est  l'article  du  nom  masculin}  au  sin- 
gulier î  Lejqur.  Le  second  est  l'article  du 
nom  /eminin,  au  singulier  :  La  nuit.  Le 
troisième  est  l'article  du  pluriel,  et  il  est 
commun  aux  deux  genres  :  Les  jours.  Les 
nuits. 

Si  les  prépositions  de  ou  à  se  trouvent  de- 
vant l'article  masculin  au  singulier,  et  que 
le  nom  suivant  commence  par  une  con- 
sonne ou  par  une  h  aspirée,  on  change  de  le 
eri  du,  et  à  le  en  au  :  'Dû  mois.  Au  mois.  Dit, 
héros.  Au  héros.  Si  le  nom  commence  par 
une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée ,  la 
préposition  et  l'article  n'éprouvent  aucun 
changement;  mais  l'article,  soit  masculin, 
soit  féminin,  s'élide  :  De  l'enfant;  A  l'en- 
fant. De  l'honneur.  A  l'honneur.  De  l'amitié: 
A  l'amitié. 

,  Quant  à  l'article  du  pluriel ,  la  njéme 
coatragtioh  a  lieu,  quelle  que  soit  la  lettre 
qui  commence  le  mot  suivant.  Pour  de  les, 
on  dit  de* ,  et  pour  à  les,  on  dit  aux  :  Des 
héros.  Aux  héros.  Des  enfants.  Aux  enfanta. 
Des  femmes.  Aux  femmes. 

On  répète  l'article  devant  dcà  substantifs 
qui  sont  réunis  par  la  conjonction  et.  Le 
père  et  la  mère  de  cet  enfant. 

On  répète  l'article  devant  plusieurs  ad- 
jectifs qui  modifiât  un  substantif,  quand 
ces  adjectifs  expriment  des  idées  tout  à  fait 
distinctes  ou  contradictoires.  Le$  bonnes  et 
les  mauvaises  actions  de  cet  homme. 

L'article  se  met.  quelquefois  en  français 
doArant  les  noms  propres  par  imitation  de 
l'italien  ;  mais  l'usage  qu'on  en  fait  est  beau- 
coup plus  restreint  que  dans  cette  langue. 
On  l'applique  aux  noms  italiens  d'écrivains, 
d'artistes:  le  Titieri,,  le  Cortège,  le  Tasse, 
l'Arioste  ;  à  un  peintre  français  qUi  avait 
longtemps  vécu  ^  Rome,  le  Poussin;  à  des 
actrices,  ja  Duparc,  la  I^uemii;  à  des 
femmes  connues  en  mal  ou  dont  on  veut 
parler  avec  une  familiarité  dénigrante. 
*  L'article  au  pluriel,  peut  se  mettre  de- 
vant un  nom  propre,  sans  idée  de  plurali- 
té, par  une  sortç  d'emphase.  Les  Corneille, 
'lesRacine  sont  la  gloire  du  théâtre  f'-ançais. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  devant  un 
nom  propre  avec  l'idée  de  pluralité,  et  alors 
ce  nom  propre  prend  la  marque  du  pluriel. 
Let  Virgiles  sont  rares.  Les  Sluarts.  Les 
Bourbons:  ^ 

LE,  LA,  LES.  Pronoms  relatifs,  dont 
le  premier  est  pour  le  genre  masculin ,  le 
second  pour  le  féminin ,  le  troisième  pour 
les  deux  genres  au  pluriel.  Ilsac^pmpagnent 
toujours  un  verbe,  et  ils  rempilaçent  un 
substantif  déjà  exprimé.  Voità  un  bon  livre, 
je  vous  engage  à  le  lire.  Vpm  avez  mon  cha' 
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peau,  rendez -le'-moi 
arrivée,  j'irai  la  voi 
et  il  Us  a  dépensés, 
nouvelles,  faites-les- 
garde  comme  la  mère 
de  cœur,  je  la  suis  pa 
Le  livre  que  vous  cl 
cette  phrase,  le  vo\ 
vous  le  voyez. 

LE,  tient  quelque 
adjectif,  soit  d'un  v 
proposition;  alors' il 
invariable.  Cette  fen 
longtemps.  Je  n'ai  pi 
ver,etjelesuis  depu 
mère,  je  le  serais  ave^ 
ginable.  Ils  ne  sontf 
ils-  le  deviendront, 
l'honneur  et  l'intérêt 
nous  le  pouvons  sam 

LE  et  La,  toutes  lei 
un  verbe  qui  comm 
s'élideiit  dans  l^écrit 
ciation  :  Je  le  vis,  je 
Je  l'appelai.  Je  dois 

LÉ.  S.  m.  Largeur 
deux  lisières.  Un  lé  i 
taffetas,  de  toile,  de  j 
deux  lés ,  de  trois  lé 
large  pour  qu'on  puii 
au  lé,  dans  le  lé.  J'ai 
obligée  d'y  mettre  un 
de  tour.  Ces  rideaux 
large. 

Demi-lé,  La  moitié 
('est  assez  d'^jun  dem 


'  LÈCHE.  S.  f .  Tram 
que  chose  qui  se  mai 
de  jambon.  On  ne  l 
lèche.  Il  est  familier. 

LÈCHEFRITE.  S. 

ordinairement  do  f< 
])rnd\Q  pour  recevoii 
la  viande  que  l'on 
lite  lèchefrite.  Mcttr 
rôli. 

LÉCHER.  V.  a.  Pai 
que  chose.  Lécher  u 
qui  reste  suruneassi 
mangé  quelque^hose 
se  lèchent  les  barbes, 
hes^  Les  chiens  guéri 
léchant.  On  dit  que  l 
tits  pour  achever  de  l 
quelquefois  avec  Ip 
chat*  qui  seHéche, 

Farn.,  On  s'en  lèc) 
lécher  les  doigts,  CelSk 

LÉCHER ,  eii  terme 

ment.  Finir  son  ou\ 

,  cessif  et  minutieux. 

lécher,  de  trop  lécher 

we  léché,  trop  léché. 

Il  se  dit,  quelque 
vrages  d'esprit.  Il 
de  les  rendre  secs  et 
trop  léché.  Dans  ce 
milier. 

À   LÈCHE^DOIQTS. 

1  emploie  en  parlan 
&ent,  et  qui  sont 
quantité.  Il  nous  a  f 
choses,  mais  il  n'y  en 

LÉCHÉ,  éÈ.  part. 

Fig.  et  fam.,  17 
nomme  mal  élevé, 

T.  IL, 
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peau,  rend^Z'le'moi.  Dès  que  ma  tœur  sera 
arrivée,  j'irai  ia  voir.  Il  avait  mille  {rancs, 
■  et  il  t^«  *  dépensés.  Quand  vous  aurez  des 
nouvelles,  faites-les-moi  savoir.  Je  me  re- 
garde comme  la  mère  de  cet  enfant;  je  la  suis 
de  cœur,  je  lasuis  par  ma  tendressç  pour  lui. 
Le  livre  que  vous  cherchez,  le  voici.  Dans 
cette  phrase.,  le  voici  est  l'équivalent  de 
t'ou5  le  voyez,  V  ^ 

LE ,  tient  quelquefois  la  place ,  soit  d'un 
adjectif,  soit  d'un  verbe,  ou  plutôt  d'une 
proposition;  alors' il  signifie  Cela,  et  il  est 
invariable.  Cette  femrhe  est  belle  et  le  sera 
longtemps.  Je  n'ai  pas  été  enrhumée  de  l'hi- 
{-er,  et  je  le  suis  depuis  les  chaleurs.  Si  j'étais 
mère,  je  le  serais  avec  toute  la  tendresse  ima- 
ginable. Ils  ne  sont  pas  encore  habiles,  mais 
ils-  le  deviendront.  Nous  devons  défendre 
l'honneur  et  l'intérêt  de  nos  parents,  quand 
nous  le  pouvons  sans  ivjustice»       -^  ^ 

LE  et  La,  toutes  les  fois  qu'ils  sont  devant 
un  verbe  qui  commence  par  une  voyelle, 
s'élideht  dans  l^écriture  et  dans  la  pronon- 
ciation :  Je  le  vis,  je  l'aimai.  Je  la  reconnus. 
Je  l'appelai.  Je  dois  Vaimer  et  je  l'aime. 

LÉ.  s.  m.  Largeur  d'une  étolTe  entre  ses 
deux  lisières.  Un  lé  de  velours,  de  satin,  de 
taffetas,  dé  toile,  de  percale.  Draps  de  lit  de 
deux'  lés ,  de  trois  lés.  Cette  toile  est  assez 
large  pour  qu'on  puisse  faire  deux  mouchoirs 
ait  lé,  dans  le  lé.  J'ai  brûlé  ma  robe,  je  suis 
obligée  d'y  mettre  un  lé.  Cette  robe  a  cinq  lés 
de  tour.  Ces  rideaux  ont  trois  lés  et  demi  de 
large.  • 

Demi-lé,  La  moitié  de  la  largeur  d'un  16. 
c'est  assez  d'jjun  demi'lé  pour  cela.   . 

■    .    .     LEC 

*  LÈCHE.  S.  f .  Tranche  fort  mince  de  quel- 
que chose  qui  se  mange.  Une  lèche  de  pdin, 
de  jambon.  On  ne  lui  en  a  donné  qu'une 
lèche.  Il  est  familier. 

LÈCHEFRITE.  8.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
pnlinaircment  do  fer,  qu'on  met  sous  la 
broclic  pour  recevoir  la  gnraisse  et  le  jus  de 
la  viande  que  l'on  fait  rôtir:  Grande,  pe- 
iHc  lèchefrite.  Mettre  la  .lèchefrite  sous  le 
roti. 

LÉCHER,  v.  a.  iPasser  la  langue  sur  quel- 
que chose.  Lécher  un  plat.  Lécher  la  sauce 
qui  reste  sur  une  assiette.  Quand  les. chats  ont 
mangé  quelquesçhose  qu'ils  trouvent  bon,  ils 
se  lèchent  les  barbes,  ils  s'en  lèchent  les  bajC' 
hes.  Les  chiens  guérissent  leurs  plaies  en  les 
léchant.  On  dit  que  les  ours  lèchent  leurs  pe^ 
lits  pour  achever  de  les  former.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  Ip  pronom  personnel.  Un 
chat' qui  seHéche,    » 

Fam,  On  s'en  lèche  les  doigts,  c'est  à  s'en 
lécher  les  doigts.  Gela  est  excellent  à  manger. 

LÉCHER ,  en  termes  de  Peinture ,  figuré- 

ment,  Finir  son  ouvrage  avec  un  soin  ex- 

,  ccssif  et  minutieux.  Ce  peintre  a  le  tort  de 

lécher,  de  trop  lécher  ses  ouvrages.  Ce  tableau 

fst  léché,  trop  léché,  ,     / 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Il  lèche  ses  écrits  au  point 
de  les  rendre  secs  et  froids.  Cet  ouvrage  est 
irop  léché.  Dans  cette  acception,  il  est  fa- 
niilicr. 

À  LÈGHE^DOiQTS.  loc.  adv.  et  fam.  On 
1  emploie  en  parlant  De  choses  qui  se  mtin- 
&ent,  et  qui  sont  données  en  trop  petite 
quantité.  Il  nous  a  fait  servir  d'assez  bonnes 
choses,  mais  iln'u  en  avait  qu'à  lèche-doiyts. 

LÉCHÉ,  ÈÉ.  part,  passé. 

Fig.  et  fam.,  Un  ours  mal  léché,  Un 
homme  mal  élevé ,  grossier. 
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LEÇON,  s.  f.  Instruction  qu'on  donne, 
ordinairement  dans  une  classe  et  du  haut 
d'une  chaire,  à  ceux  qui  veulent  apprendre 
quelque  science,  quelque  langue.  Leçon  de 
droit,  de  théologie,  de  médecine,  de  chimie, 
de  botanique,  de  littérature,  d'arabe,  de- la- 
tin-, de  grec.  Ce  professeur  a  commencé,  a 
repris  hier  ses  leçons.  Il  a  fait  aujourd' hui 
une  belle  leçon,  une  savante. leçon.  Faire  des 
leçons  publiques.  Suivre  les  leçons,  aller  en- 
tendre les  leçons  d'un  professeur.  Je  suis  ar- 
rivé au  commencement,  au  milieu,  à  la^  fui 
de  la  leçon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  toutes  sortes 
d'arts,  d'exercices,  et  de  sciences,  qu'on 
enseigne  en  particulier  à  un  seul  élève  ou  à 
peu  d'élèves  à  la  fois.  Donner,  prendre  des 
leçons  de  dessin,  de  musique,  de  danse,  d'é- 
aiiitation,  d'escrime,  de  géographie ,  d'/iû- 
toire,  de  grammaire.  Donner ''des  leçons  d'é^ 
triture  en  ville.  Mes  enfants  ont  pris  ce 
matin- leur  leçon  d'italien.  Il  a  pris,  il  a  eu 
des  leçons  de  chant  d'un  excellent  maître.  Il 
sait  assez  d'arithmétique;  il  n'a  plus  besoin 
de  leçons. 

Le(:on,*sc  dit,  par  extension.  Des  instruc- 
tions, des  conseils  donnés  à  une  personne 
relativement  *à  sa  conduite  dans  la  vie  ou 
dans  quelque  affaire.  Un  ami  sage  lui  avait 
donné  de  bonnes  leçons,  dont  il  a  mal  profité. 
Je  me  passerai  bien  de  vos/leçons.  Il  a  eu  de 
mauvaises  leçons.  Avant  de  l'envoyer  traiter 
pour  moi  de  cette  affaire,  je  lui  ai  fait  sa  le- 
çon. Je  lui  ai  bien  fait  sa  leçon.  Il  a  bien 
retenu,  mal  retenu  sa  leçon. 

Faire  à  quelqu*un  sa  leçon,  signifie  ausisi 
quelquefois.  Faire  une  réprimande,  /tme 
parlait  malhonnêtement  ;  mais  je  lui  ai  bien 
fait  sa  leçon.  On  dit  dîîns  le  même  sens. 
Donner  une  leçon,  une  bonne  leçon  à  quel- 
qu'un, * 
.  Leçon  ,  se  dit  figurément  Des  enseigne- 
ments, des  avertissements  utiles  que  l'on 
reçoit  des  chos^.  Les  leçons  de  l'expérience 
sont  perdues  pour  la  plupart  des  hommes. 
Cet  événement  a  été  pour  moi  urie  bonne, 
une  excellente  leçon.  Mettre  à  profit,  la  leçon 
du  malheur.  Les  leçons  de  l'histoire.  Le  théâ- 
tre peut  offrir  des  leçons  prçfitcibles.  Le  si- 
lence du  peuple  est  la  leçon  des  rois,         ■  - 

Prov.,  Il  en  ferait  leçon,  desleçons,  sç  dit 
D'un  homme  qui  possède  parfaitement  une 
science,  qui  connaît  bien  une  chose. 

Leçon,  signifie  aussi.  Ce  que  le  maître 
donne  k  l'écolier  à  apprendre  par  cœur. 
Cet  écolier  apprend,  étudie,  récite  sa  leçon. 
Il  sait  sa  leçon,  il  soit  sa  leçon  par  cœur. 
Retenir  bien  sa  leçon.  Dites  votre  leçon,  vos 
leçons.      "'.  J 

'  ..Leçon,  se  dit  aussi  Du  texte  d'un  auteur, 
pàrbomparaison  à  une  ou  plusieurs  autres 
copie^  du  mémo  texte.^/i  y  a  deux  diverses 
leçons  de  ce  texte.  Voici  la  bonne  leçon. 
Confronter  les  différentes  leçons  d'un  pas- 
sage. 

Il  se  "dit,  figurément  et  familièrement,* 
d'un  récit  qui  diffère  d'un  autre  relatif  au 
même  fait.  Vous  racontez  ain^Xaventure  ; 
mais  il  y  a  une  autre  leçon,  une  leçon  diffé- 
rente. 

Leçon  ,  se  dit ,  dans  la  Liturgie  catholi- 
que, de  Certains  petits  chapitres  de  l'Écri- 
ture^ou  des  Pères,  qui  font  partie  du  bré- 
viaire, et  que  l'on  récite  pu  que  l'un  tlunte 
à  matines.  Il  y  a  trois  leçons  à  Chaque  noc- 
turne, 

LECTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  lit 
à  haute  vÔix  et  devant  d'autres  personnes. 
C'est  un  bon  lecteur,  un  fort^an  lecteur,  un 
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iecteur  infatigable.  C'est  un  mauvais  lecteur, 
sa  voix  est  monotone.  Vous  >éte$  une  excel- 
lente lectrice.    ,  V 

Il  signifie  ^ssi.  Celui,  celle  tten^la  fonc- 
tion est  dé  lire.  Lecteur  du  yoi.  Leèiric£  de 
la  reine.  Dans  les  maisons  d'éducatiàn;  il  y  : 
a  ordinairement  un  lecteur  ou  unejlectrice 
de  semaine,  pour  lire  au  réfectoire.  \ 

Lecteur,  se  dit,  particulièrement,  de 
Celui  qui  lit  seul  et  des  yeux  quelque  ou- 
vrage; et,  en  ce  sens,  il  est  surtout  usité 
au  masculin.  L'essentiel  pour  un  écrivain 
est  de  plaire  à  son  lecteur,  à  ses  lecteurs. 
Cet  ouvrage  a  peu  de  lecteurs,  a  beaucoup  de 
lecteurs.  Ce  livre  a  eu  plus  de  lectrices  que 
de  lecteurs.  Le  lecteur  français  veut  de  la 
clarté  dans  tous  les  écrits.  Cet  hommlTest  un 
grand  lecteur. 

AviSfUU  lecteur,  Espèce  de  petite  préface, 
dansjfaquelle  l'autcUr  disait  ordinairement, 
AmiAecteur. 

Prov.  et  fig.,  An'i  au.lecteur,  c'est  un  avis 
au  lecteur,  sp  dit  D'un  conseil  ou  d'un  re- 
proche, exprimé  d'i^ne  manière  indirecte 
et  générale,  avec  dessoin  que.  telle  per- 
sonne b'on  fasse  l'application.  Vous  enten- 
dez bien  ce  qu'il  vient  de  dire,  c'est  un  avis 
au  lecteur.  Il  se  di.t  aussi  D'un  événcmont, 
d'un  malheur  qui  peut  sér/vir  d'instruction 
à  quehju'un,  et  l'avertir  de  prendre  garde 
à  lui.  Ne  vous  hasardez  pas  dans  cette  af- 
faire ;  plusieurs  s'y  sont  ruinés,  c'est  un  avis 
au  lecteur. 

Lectecr,  se  disait  autrefois,  chez  quel- 
ques Religieux,  Des  régents,  des  doctcur.>' 
qui  enseignaient  la  philosophie,  la  théolo- 
gie. Un  tel,  lecteur  en  théoloqie,  lecteur  en 
philosophie.   • 

Lecteurs  royaux,  s'est  dit  Des  professeurs 
du  collège  royal  de  France.  Lecteur  royal 
en  philosophie,  en  mathématiques,  en  arabe, 
en  hébreu,  etc. 

Lecteur,  est,  dans  l'Église  romaiae,  Un'y 
des  quatre  ordres  qu'on  appelle  Les  quatre 
mineurs. 

LECTISTERNE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  romai- 
ne. Festin  sacré  que  l'on  offrait  aux  prin- 
cipaux ikieux  dont  les  statues  étaient  pla- 
cées sur  des  lits  magnifiques,  autour  d'une" 
table,  di'essée  dans  un  de  leurs  temples.  On 
ordonnait  lies  lectisternes  d'ans  les  calamités 
publiques,.  ; 

LECTURE,  s.  f.  Action  d'une  personne 
qui  lit  à  haute  voix.  On  fit  là  lecture  du  con- 
trat de  mariage  en  présence  de  tom  les  pa- 
rents. Lecture  faite  des  articles,  on  signa. 
J'ai  assisté  hier  à  Ick  lecture. d'une  belle  pièce. 
Il  y  a  eu  une  lecture,  ok  a  fait  une  lectiire 
chez  moi.  Qui  est-ce  qui  fait  la  lecture  ce 
soir?  '  . 

Il  signifie  aussi,  L'action,  l'habitude  de 
lire  seul  et  des  yeux,  pour  son.  instruction 
ou  pour  son  plaisir.  La  le/vure  de  cet  ouvrage 
est  très  attachante.  Il  aime  beaucoup  la  lec- 
ture. Il  s'est  fort  attaché,  fort  f^donnéà  la 
lecture.  Il  s'est  rendu  savant  par  la  lecture 
é^fs  bons  auteurs,  par  une  lecture  continuelle. 
La  lecture  forme  l'esprit.  ^' 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel.  Il  a 
bien  profité  de  ses  lectures.  '  • 
'  Il  signifie  encore,  L'instructfon  qui  ré- 
sulte de  la  lecture.  C'est  un  homme  qui  n'a  ■ 
point  de  lectui^e,  qui  n'a  aucutie  lecture,  qui 
a  beaucoup  de  lecture,  ^ui  est  d'une  prodi" 
gieuse  lecture.  Il  est  rempli,  nourri  de  la  lec" 
ture  des  anciens.  x 

Il  signifie  quelquefois,  L'art  de  lire,  H 
enseigne  la  lecture  et  l'écriture  aux  enfants. 
Maître  de  lecture  et  d'écriture, 


/ 


*■^ 


^ 


A. 


^ 


/ 


m  t 


fA 


f     .  * 


'«* 


M 


\ 


-^ 


LÉGAL 


LÉGER 


U 


/ 


-r 


U 


X 


Lecture,  se  dit  souvent  par  opposition  à 
Ueprcsentation,  en  parlant  D'une  pièce  de 
théâtre.  Ceiie  pièce  a  réussi  à  la  représen- 
tation, mais  je  doute  quelle  se  soutienne  à 
la  lecture. 

Comité  de  lecture,  jury  de  lecture,  Assem- 
t)\àc,  devant  laquelle  on  lit  les  ouvrages  des- 
tinés  à  un  théâtre^  et  qui  juge  s'ils  mari- 
lent  d'être  représentes.  /  • 

Cabinet  de  lecture.  Lieu  où,  moyennant 
une  rétribution,  oa  lit  des  journaux  et  des 
livres.  '  ^ 

LEG 

LÎIGXL,  ALE.  adj.  Qui  est  établi  par 
l.i  loi,  qui  c§l  selon  la  loi,  qui  résulte  de 
Ja  loi.  Des  formes  légales.  Voie  légale.  Mqyen^ 
Irgaux.  Intérêt'  légal.  Incapacité  légale.. 

Médecine  légale,  Application  des  connais- 
siinCes  médicales  à  différentes  questions  de 
droit,  pour  les  éclaircir  et  en  faciliter  la 
décision.  Traité  de  médecine  légale.        .  * 

*  LÉQ.\L,  se  dit,  particulférément,*  De  ce  qui 
concerne  la  loi  de  Dieu  donné/  par  Moise. 
Les  cérémonies  légales.  Les  viandes  légales, 
obsencoitions  légales.  Impureté  légale. 

LÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  lé- 
gale. Procéder  légalement.  Celan'estpas  fait 
légalement.       , 

LÉGALISATION.  S.  f.  Attestation  par  la- 
quelle un  fonctionnaire  public  compétent 
certifio  qu'un  acte  est  authentique,  qu'une 
ou  plusieurs  signatures  apposées  au  bas 
d'un  acte  sontyéritables.  Un  acte  qui  man» 
que  de  légalisation. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  légaliser. 
Ce  magistrat  est  chargé  de  la  légalisation  de 
tels  et  tels  actes.  Bureau  de  légalisation. 

LÉGALISER.  V.  a.  Attester,  certifier  l'au- 
thenticité d'un  acte  public,  afin  qu'il  puisse 
faire  foi  hors  du  ressort  où  il  a  été  passé; 
Gerliiier  qu'une  ou  plusieurs  signatures 
apposées  au  bas  d'un  acte  sont  véritable;3. 
Faire  légaliser  tinc  procuration,  un  acte  de 
naissance,  de' décès ,  un  passeport  pour  lé- 
tranger.  Légaliser  une  signature. 

LÉGALISÉ,  ÉE.  pai:t.  pass^.  Un  acte  bien  et 
dilment  légalisé. 

LÉGALITÉ.  S.  f.  Caractère,  qualité  déco 
qui  est  légal.  La  légalité  d'un  acte.  On  acon^ 
testé  la  légalité  de  ces  formes,  de  ces  moyens,- 
de  ces  mesures.  Respecter  la  légalité.  Violer 
la  légalité. 

LÉGAT,  s.  m.  Cardinal  préposé  par  le 
pape,  pour  gouverner  quelque  province  de 
l'État  ecclésiastique,  Léfifat  de  Bologne,  Lé- 
gat de  Fer  rare. 

Légat  à  later^i  (on  prononce  latéré),  ou 
simplement  Légat,  Cardinal  envoyé  avec 
des  pouvoirs  extraordinaires,  par  le  pape, 
auprès  de  cfuelqu'un  des  princes  chrétiens, 
à  un  concile,  etc.  Le  légat  à  latero  pt^étenta 
ses  lettres.  Les  légats  du  pape  présidèrent  au 
concile  de  Trente. 

Légat-né  du  saint-siège.  Qualité  que  pren- 
nent qaclquc»^prélats.  V archevêque  duc  de 
Reims  se  qualifiait  de  légat-né  du  saint'Siége, 

LÉGATAIRE,  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  à  qui  on  fait  un  legs. 
Légataire  particulier.  Légataire  universel. 
Elle  eu  légataire  universelle.  Être  légataire 
de  quelquun.  Un  des  légataires,  SamèreVa 
fait  son  légataire,  Va  faite  sa  légataire. 

LÉGATION,  s.  f.  La  charge,  l'office,  l'em- 
ploi du  légat.  Le  pape  donna  la  légation  de 
celte  province  à  tel  cardinal.  Les  légats  à 
laiere  ne  jiouvaient  exercer  leur  légation  en 
France  saris  permission  du  roi,  et  sans  avoir 


fait  vérifier  au  parlement  leurs  lettres  de  lé- 
gation. 

Il  signifiait  autrefois.  L'étendue  du  gou- 
vernement d'un  légat  dans  l'État  ecclésias- 
tique. En  ce  sens,  ce  mot  s'appliquait  par- 
ticulièren^nt  au  Bolonais  et  au  Ferrarais, 
qui  s'appelaient  les  légations  avant  qu'ils 
eussent  été  réunis  au  royaume  d'Italie. 
Dani  toute  la  légation  de  Bologne.  Dans 
toute  Vétendue  de  la  légation  de  Ferrare. 
Dans  les  deux  légations. 

Il  signifie  encore,  Le  temps  que  durent 
les  fonctions  d'un  légat.  Cela  se  paua  pen- 
dant sa  légation. 

LÉGATION,  en  termes  de  Diplomatie,  Com- 
mission que  quelques  puissances  donnent 
à  i\jne  ou  plusieurs  personnes,  pour  aller 
négocier  auprès  d'une  puissance  étrangère. 
Il  y  a  des  conseillers  et  des  secrétaires  de  lé- 
gation,  ^  ' 

n  se, dit  aussi  collectivement,  non-seule- 
ment, de  L'envoyé,  du  ministre  plénipoten- 
tiaire, ou  du  ministre  résident,  mais  encore 
Des  conseillers,  des  secrétaires  employés 
sous  lui  et  payés  par  le  gouvernement.  La 
légation  de  Belgique.  La  légation  de  Dane- 
mark. 

Il  se  dit  encore  de  L'hôtel  que  tes  peic- 
sonnes  habitent.  Je  suis  allé  à  la  légation  de 
Suède. 

ilÉGATOIRE.  adj.  Terme  d'Hist.  anc, 
qui  n'est  usité  que  dans  cette  locution.  Pro- 
vince légatoire,  Provinca  gouvernée  par  un 
lieutenant,  sous  les  empereurs  romains. 

LÈG  E.  adj .  des  deux  genres.  T.  de  Marine. 
Il  se» dit  D'un  bâtiment  qui  n'a  pas  sa  charge 
complète,  etdotit  la  carène  n'entre  pas  assez 
dans  l'eau.  Ce'vaisseau  est  lége  et  n'a  pas  de 
stabilité.  ^  '  » 

Bâtiment  qui  fait  soh  retour  lège,  Bâti- 
ment qui  revient  sans  charge,  à  vide,  bâti- 
ment sur  son  lest.,      . 

LÉGENDAIRE.  8.  m.  Auteur  de  légen- 
des. On  reproche  à  la  plupart  des  anciens  • 
légendaires  d'avoir  été  trop  crédules. 

LÉQÈNDkiRE,  est  aussi  adjectif  et  signifie, 
Qui  concerne  les  légendes,  qui  a  le  carac- 
tère des  légendes.  Un  récit  légendaire. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes.  Un  per- 
sonnage légendaite,  Un  personnage  dont  la 
vie  a  donné  lieu  à  «des  légendes. 

LÉGENDE,  s.  f.  Ouvrage  contenant  le 
récit  de  la  vie  des  saints.  Une  vieille  légende. 
Les  anciennes  légendes  sont  remplier  de  fa^ 
blés  jplus  propres  à  scandaliser  qu'à  édifier. 
Lire  la  légende.  Ce  taint-là  n'est  pas  dans  la 
légende, 

f,  Légende  dorée ,  Compilation  de  vies  des 
saints,  composée  vers  la  fin  du  treizième 
siècle  par  Jacques  dé  Voragine. 

LÉGENDE,  se  dit,  par  extension,  de  Tout 
récit  populaire,  plue  ou  moins  fabuleux^ 
qui  s^est  transmis  par  la  tradition.  Le  conp» 
mencement  de  l'histoire  de  tous  les  peuples 
est  f  empli  de  légendes.  Dans  les  poèmes  %ù 
moyen  âge  l'histoire  de  Charlemagne  est  de- 
venue une  y  g  $nde,  .     . 

LÉGENDE,  s'estdit,  par  dénigrement,  d'Un 
écrit  long  et  ennuyeux  par  se&  détails, 
d'une  longue  suite  d^Q  choses  fastidieuses. 
Il  nous  a  apporté  une  grande  légende  des 
actions  de  ser  ancêtres.  Cet  avocat  a  produit 
une  légende  d'autorités  qui  ne  finissait  pas, 

LÉGENDE,  se  dit  encofe  d'Une  inscription 
gravée  circulairement  près  des  bords  et 
quelquefois  sur  la  tranche  d'une  pièce  de 
monnaie,  d'un  jeton,  d'une  médaille.  Les 
ancien^  écus  de  six  francs  lltikient  pour  lé" 
gende,  Sit  nomen  Domini  benbdigtum. 


Il  se  dit  quelquefois  de  L^âme  d'une  cte- 
vise,  de  ce  qu'on,  y  peut  lire.  Louis  xiv 
avait  pouV  devise  le  soleil  avec  cette  légendv 

NEC  PLURIDUS  IM^R. 

Il  se  dit  également  Des  paroles  qu  (jn 
trouve  inscrites  dans  un  tableau,  ou  dans 
une  estampe,  et  qui  semblent  sortir  de  la 
bouche  des  personnages. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  liste  placée  sur  un 
plan  d'architecture,  sur  une  carte  topogra- 
phique,  etc.,  pour  expliquer  les  lettres,  hs 
signes,  les  couleurs  par  lesquels  on  indique 
les  diff^entes  parties  ou  les  endroits  remar- 
quables. 

LÉGER,  ÈRE.  adj.  Qui  ne  pèse  guère. 
Un  corps  léger.  L'air  est  plUs  léger  que  leau. 
Léger  comme  une  plume.  Léger  comme  V air. 
Un  hOihit  léger.  Une  étoffe  légère.  Voilà  de 
la  vaisselle  d'argent  trop  légère.  Une  armure 
légère.  Une  voiture  légère.  . 

Pièce  de  mo)^naie  légère.  Pièce  qui  ne  pùsc 
pas  ce  qu'elle  doit  peser.  Des  espèces  légè- 
res. Ce  louis  d'or  est  léger  d'un  grain,  de 
deux  grains. 

terre  légère,  Terre  meuble,  qu'on  remue 
aisément. 

Trouves  légères,  Vroupes  qu'on  emploie 
hors  de  ligne  pour  reconnaître ,  harcch  r, 
poursuivre  l'ennemi.  Cavalerie  légère,  se  dit 
par  opposition  à  La  cavalerie^  pesamment 
armép.  Infanterie  légère.  Les  corps  de  chas- 
seurs à  pied.  Artillerie  légère.  Celle  dont  IcB 
canônniers  sont  à  cheVtU. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  léger 
à  la  main,  Il  a  la  bouche  bonne,  les  jarrets 
bons,  il  ne  s*^appuie  pas  sur  le  mors. 

Avoir  la  mtjkin  légère,  se  dit  D'un  cavsflicr 
qui  se  sert  bien  des  aides  de  la  main  ;  D'un 
cKirurgien  qui  opère  facilement  et  adrcti- 
tembnt  ;  D'un  joueur  d'instruments  qui  exé- 
cute avec  ^isance  et  prestesse  ;  D'une  per- 
sonne qui  met  de  la  liberté  et  de  la  rapidité 
dans  son  écriture.  .     v 

Par  extension  et  fam.y  Avoir  la  main  lé- 
gère, Être  prompt  à  frapper.  Il  a  la  main 
légère.  Dans  le  mêtae  sens.  Il  est  léger  de 
la  main.  Il  se  dit  aussi  D'un  filou  qui  dé- 
robe adroitement. 

Fig.,  Avoir  la  main  légère,  User  de  son 
pouvoir,  de. son  autorité  avec  modération. 
Poiir  bien  gouverner,  il  faut  avojr  la  main 
légère,  • 

Prov.,  Être  léger  d'argent,  N'en  avoir 
guère. 

Fig..  Avoir  le  sommeil  léger,  Se  réveiller 
au  moindre  bruit. 

Que  là  terre  lui  soit  légère  t  Formule  em- 
pruntée des  anciens  pour  souhaiter  le  rcr 
pos  aux  morts.       j  ^ 

LÉQERiven  parlant  Des  aliments,  signifie, 
Facile  à  digérer.  Il  y  a  des  viandes  plut  lé^ 
gères  que  d'autres  à  l'estomac,  ^ 

Il  s'applique  À  certaines  boissons  qui  ont 
peu  de  force.  Vn  vin  léger.  U^e  infusion  lé' 
gère.  Du  thé  fort  léger.  ''"■■■    '      . 

Preridre  un  léger  repa$ ,  un  repas  léger, 
Prendre  un  repas  frugal,  ou  l'on  mange 
peu.  • 

LÉGER ,  signifie  aussi ,  Dispos  et  agile. 
Je  me  seni  aujourd'hui  plus  léger  qu'à  VoT" 
dinàire.  Marcher  d'un  pied  léger,  d'un  pas 
léger.  Être  léger  à  la  course.  Plus  léger  que 
le  vent.  ^ 

Fam.,  Je  suis  allélà  de  mon  pied  léger, 
J'y  suis  allé  à  pied. 

Avoir  la  voix  légère.  Chanter  aisément  les 
passages  difficiles. 

LÂOER,  dans  les  Arts  du  dessin,  se  dit  De 
ce  qui  est  l'opposé  de  Lourd,  de  massif; 
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de  ce  qui  porte  un  caractère  de  délicatesse 
et  de  facilité.  En  Peinture  :  Contours  légers. 
Draperie  légère.  Tableau  léger  de  touche,  lé- 
ger de  pinceau.  Pinceau  léger.  En  Archi- 
tecture, en  Sculpture,  eh  Ciselure,  etc.  : 
Ouvrages  légers,  ornements  légers.  Cette  bro- 
derie est  légère,  est  d'un  dessin  léger. 

LiiGER,  s'emploie  aussi  par  opposition  k 
t'.rossier,  opaque.  Une  vapeur  légère. 
\  Kn  Peinture,  Couleur  légère,  Couleur  aé- 
rienne et  transparente. 

LÉGER,  signifie  au  figuré,  Peu  important,  - 
peu  considérable.  Raisons  légères.  Un  sujet 
bien  léger.  Une  légère  diipute.  Une  injure 
Jcijt'Té.  Une  faute  légère.  Une  peine ,  une  pé- , 
uiAence  légère.  Une  légère  blessure,  Une  dou- 
leur légère.  .        \    . 

Il  signifie  quelquefois,  au  moral,  Super- 
nc'el.  Prendre  une  légère  teinture  de  quel- 
que science.  N'avoir  qu'une  légère  notion  de 
quelque  chose.  Pour  vous  en  donner  une  lé^ 
ujére  idée.  '  -  * ,  ^ 

LÉGER,  signifie  aussi  figurément,  Volage, 
inconstant  dans  ses  sentiments  ou  dans  seà 
opinions.  Un  peuple  léger.  Un  esprit  léger. 
Avoir  lé  cœur  léger.  Cest  un  homme  léger. 
>  Cet  homme  a  la  tête  légère,  le  cerveau  Jg| 
ijer,  l'esprit  léger,  c'est  une  tête  légère,  Il  est 
peu  sage,  peu  sensé. 

LÉGER,  signifie  en  outre  figurément,  In-  \ 
considéré.  Cette  femme  est  bien  légère  dans 
sa  conduite  et  dans  ses  discours.  Propos  léger., 

LÉGER,  eh  parlant  du  style,  s'ertploie  quel- 
quefois dans  le  sens  d'Agréable  et  facile. 
C't'f  axUeur^a  le  style  léger. 

Poésie  légère,  Poésie  dont  les  sujets  sont 
peu  importants,  et  dont  le  principal  carac- 
tère est  la  iacilité.  L'abandon,  /r a  réussi 
dans  la  poésie  légère.  Il  se  dit,  au  pluriel, 
Des  pièces  de  vers  qui  appartiennent  à  ce 
{jonre  de  poésie.  On  a  réuni  en  un  vhlunie 
toutes  ses  poésies  légères, 

À  LA  LÉGÈRE,  loc.  adV.  Il  ne  se  dit  guère, 
au  propre,  qu'en  parlant  Des  armes  et  clés  • 
li(;ibits  qui  pèsent  pet.  Être  armé,  à  la  lé^ 
gère.  Être  vêtu  à  la  légère.  i 

11  signilie  au  figuré,  Inconsidérément, 
sans  beaucoup  de  réflexion.  Entreprendre 
quelque  chose  à  la  légère.  Vous  y  allez  bien 
à  la  légère.  \    *  / 

LÉGÈREMENT,  adv.  D'une  manière  lé- 
gère, par  opposition  à  pesante!  Être  vêtu, 
armé  légèrement.  Marcher,  courir,  sauter  lé' 
yèrement. 

Il  signifie  aussi,  Peu,  au  sens  physique 
(  t  au  cens  moral.  Souper  légèrement.  Blessé 
légèrement.  Il  est  fort  légèrement  touché  de 
sa  faute.  Il  a  été  puni  bien  légèrement  pour 
une  faute  si  grave.  Il  a  traité  ce  point  trop 
légèrement. 

ir  signifie  eneore,  Inconsidérément,  avec 
irréflexion.  Il  se  conduit,  il  parle  fort  légè* 
rement.  Il  ne  faut  pas  croire  si  légèrement. 
Vous  avez  pris  cette  résolution  un  peu  trop 
légèrement.  Vous  n'avez  pas  examiné  ce  pas^ 
idge,  cette  raison;  vaut  avez  passé  dessus 
trop  légèrement^ 

"  Il  signifie  quelquefois,  Avec  facilité  et  dé- 
licatesse. Ce  tableau  estlégérement  touché.  Ce 
dessin  est  légèrement  fait.  Ce  musicien  joue, 
exécute  bien  légèrement. 

LÉGÈRETÉ,  fi.  t.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger,  peu  pesant.  La  légèreté  de  l'air.  La 
légèreté  des  vapeurs.  ^ 

n  signifie  aussi.  Agilité,  vitesse.  Marcher, 
courir  avec  légèreté.  La  légèreté  des  oiseaux. 
La  légèreté  d'un  cerf.  La  légèreté  d'un  dan- 
seur. La-  légèreté  de  sa  marche,  de  sa  danse, 
de  sa  course. 


/  Il  a  une  grande  légèreté  de  viain,  se  dit 
^  D'un  homme  qui  écrit  avec  aisance  et  célé- 
rité, et  D'un  joueur  d'instruments  dont  le 
jeu  est  facile  et  brillant.  Il  a  une  grande 
légèreté  de  pinceau,  se  dît  D'un  peintre  dont 
la  touche  est  légère.  Il  a  beaucoup  de  légè' 
reU  dans  la  voix,  se  dit  D'un  chanteur  qui 
fait  aisément  les  passages  difficiles. 

LÉGÈRETÉ,  signifie  au  figuré.  Inconstance, 
instabilité.  Je  crains  la  légèreté  de  son  esprit, 
de  son  caractère.  Il  a  dans  le  caractère  une 
légèreté  qui  l'empêche  de  se  fixer  à  aucun 
parti. 

Il  signifie  aussi,  Irréflexion;  imprudence. 
La  légèreté  de  sa  conduite,  de  ses  discours, 
lui  a  causé  betmcoup  de  désagréments. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  faute  com- 
mise par  légèreté,  d'un  tol'rpçu  grave.  Cette 
légèreté  ne  méritait  pas  une  si  grande  punir 
lion.  Ce  ne  sont  que  des  légèretés  qui  tien^ 
nent  à  son  âge.  , 

LÉcrÈRETÉ,  se  prend  \ quelquefois  pour 
Agrément,  facilité,  en  parlant  De  style  et 
de  conversation;  /(  a  de.  la  légèreté  dans  la 
conversation,  dans  le  style.  ^ 
'^  LÉGION,  s.  f.  T.  d'Antiquité  romaine. 
Corps  de  gens  de  guerre  composé  d'infan- 
terie et  de  cavalerie^  La  légion  était  la  base 
de  l organisation  militaire  desi  Romains.  Les 
légions^  romaines.  La  première  légion;  la 
deuxième,  la  quatorzième  lég\ion,  etc.  La  lé^ 
gion  fulminante.  La  légion  thébaine.  Les  lé- 
gions des  Gaules,  de  l'Illyrie,  etc.  Les  vieil- 
les légions.  Commander  une  légion.  Le  tri^ 
bun  d'une  légion.  Chaque  légion  était  divi" 
sée  en  dix  cohortes.  ^    , . 

Il  s'est  dit  autrefois,  en  France,  de  Cer- 
tains corps  d'infanterie,  et,  dans  les  pre- 
mières années  de-  la  Restauration,  il  se  di- 
sait  Des  régiments  d'infanterie  de  ligne. 
Chaque  légion  portait  le  nom  d'un  des  dé^ 
parlements  de  la  France.  La  légion  d'Indre^ 
et" Loire,  de  la  Corrèze,  du  Rhôrie. 

Il  s'est  dit  aussi  Des  cprps  de  garde  na- 
tionale divisés  par  arrondissements.  Lapre^ 
mière,  la  seconde,  la  troisième  légion.  Le  co- 
lonel d'une  légion.  Il  se  dit  encore  aujour- 
d'hui  Des  régimpnts  de  gendarmerie. 

Légion  d'honneur,  Ordre  institué  en 
France  ^our  récompenser  les  services  et  les 
talents  distingués.  Grand  chancelier,  grand' - 
croix,  grand  officier,  commandant,  officier, 
chevalier,  membre  de  la  Légion  d' honnçxir. 
Il  a  obtenu,  il  a  reçu,  il  porte  la  décoration 
de  la  Légvon  d'honneur.  Être  dégradé  de  la 
Légion  dj^onneur  par  suite  d'un  jugement 
infamant. 

LÉQiON,  signifie,  figurément  et  familière- 
ment, Un  grand  nombre  de  personnes.  Une 
légion  de  parents,  de  neveux,  de  cousins.  Ils 
étaient  une  légion.  Dans  le  style  de  l'Écri- 
ture :  Des  légions  d'anges.  Des  légions  de  dé' 
monf . 

S'appeler  légion.  Expression  figurée  em- 
pruntée de  l'Évangile,  par  laquelle  on  in- 
dique qu'un  individu  en  représente  un  grand 
nombre  d'autres.  Dans  l' Évangile  f  Jésus  de- 
mande au  démon  quel  est  son  nom,  le  démon 
répond  :  Je  m'appelle  légion. 

LÉGIONNAIRE.  S.  m.  Soldat  dans  une  lé- 
gion romaine.  Les  légionnaires  firent  des  mer- 
veilles en  cette  occasion.  >      , 

Il  signifie  aussi ,  Membre  de  là  Légion 
d'honneur.  Il  était  simple  légionnaire,  il  a 
été  nommé  offieier. 

LÉGIONNAIRE,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  So^daM^^ionnair^.    '  x 

Êpées  légionnaires ,  Épées  qui  étaient  à 
l'usage  des  légions  romaines,  et  dont  quel- 
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ques-unes  se  voient  encore  dans  les  cabi- 
nets d'antiquités. 

LÉGISLATEUR,  TRICE.   S.  Celui,  celle 
qui  donne  des  lois  à  un  peuple.  Moise  fut  le  , 
législateur  des  Hébreux.  Lycurgue  et  Salon 
sont  des  législateurs  célèbres.  Catherine  H  fut 
la  législatrice  de  son  peuple. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  lois  reli- 
gieuses. Jésus-Christ,  le  législateur  des  chré- 
tiens. Notre  divin  législateuri  Confucius,  lé- 
gislateur des  Chinois. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui,  de  celje 
qui  établit  les  principes  d'un  art ,  d'une 
science.  Uoileau  est  le  législateur  de  la  poé- 
sie française,  du  Parnasse  français. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  Du  pou- 
voir qui  fait  les  lois.  C'est  au  législateur  qu'il, 
appartient  d' expliquer  la  loi.  Telle  n'est  point 
l'intention  du  législateur. 

LÉGISLATEUR,  s'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement. Un  roi  législateur.  Ce  prince, 
guerrier  et  législateur ,poliça  les  nations  qu  il 
avait  soumises.  Sémiramis ,  à  la  fois  guer- 
rière et  législatrice,  étonna  l'Asie. 

LÉGISLATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  les  lois. 
Pouvoir  législatif.  Puissance,  autorité  légis- 
lative. Assemblée  législative. 

Corps  législatif,  Ensemble  des  pouvoirs 
qui  font  la  loi.  Il  s'est  dit  particulièrement, 
sous  la  constitution  de  l'an  VIÏI  et  sous  celle 
de  1852,  de  La  chanibre  des  députés. 

Il  signifie  auss^  Qui  est  de  la  nature  des 
lois,  qui  porte  le  caractère  des  lois.  Acte-lé- 
gislatif. Mesures,  dispositions  législatives. 

LÉGISLATION.  S.  f .  Droit  de  faire  les  lois. 
Dans  les  gouvernements  absolus,  la  législa" 
tion  n'appartient  qu'au  monarque. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même  des  lois. 
Bùnrie  législation.  Légisiation  vicieuse,  di^ 
fectueuse.  Réformer  la  législation.  Corriger 
les  vices,  remplir  les  lacunes  de  la  législa- 
tion.  « 

Il  se  dit  encore  de  La  science,  de  la  con- 
naissance des  lois.  Un  cours  de  législation. 
Il  est  habile  en  législation.         ' 

Législation  comparée,  Étude  des  lois  des 
différents  pays  cornparées  entre  elles. 

LÉGISLATURE,  s.  f^  Les  trois  pouvoirs 
qui  concourent  à  la  confection  des  lois.^La 
législature  vient  dedécider  une  grande  ques- 
tion, •  ,^  . 

Il  s'emploie,  souvent,  dans  le  sens  d'As- 
semblée législative.  Législature  nombreuse, 
complète. 

Il  signifie  aussi,  La  période  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  l'installation  d'une  assem- 
blée législative,  jusqu'à  l'expiration  de  ses 
pouvoirs.  Pendaifit  la  première,  pendant  la 
'  seconde  législature. 

LÉGISTE,  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudie  les  lois.  Tous  les  légistes  sont  du  même 
avis  sur  cette  question.  Un  jeune  légiste. 

LÉGITIMAlRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Qui  appartient  à  la  légitime.  Port 
tion  légitimaire.  Droits  légitimaires.  Héri- 
tiers légitimaires. 

LÉGITIMATION.  S.  f.  Changement  d'état 
d'un  enfant  naturel  que  ses  'Dère  et  mère  re- 
connaissent par  mariage  subséquent,  et  qui 
acquiert  par  là  les  droits  des  enfants  nés  eh 
légitime  mariage.  Autrefois  la  légitimation 
pouvait  s'opérer  par  lettres  de  chancellerie. 

Il  signifie  quelquefois.  Action  de  légiti- 
mer, sans  qu'il  y  ait  mariage  entre  le  père 
et  la  mère.  La  légitimation  des  enfants  na* 
turnf  de  Louis  XIV. 

Il  signifie  aussi.  Reconnaissance  authen- 
tique et  juridique  des  pouvoirs  d'un  envoyé, 
d'un  député,  été <  Apr^s  la  légitimation  de 


•  *» 


:(k" 


i.i?' 


..|^n' 


^^Jv■' 


€• 


.  iV 


> 


"!^'- 


-«?• 


\\  "'  ■ 


■'* 


\^ 


:x± 


3= 


•■■^\l 


>"«■ 


4      ' 


"^ 


^ 


c 


I 


•\ 


V 


V.'- 


•s,  ;  V 


.«*> 


5» 

ê 

« 

■ 

.  , 

l'-'i' 

f 

"■^^• 

• 

i- 

(1 

.  \ 

/ 

■    1 

>* 

'* 

f7' 

%, 

\ 

1  ?• 

"■# 

à  , 

,::  '^* 

^ 

S. 

'•'..'•'. 

'  \' 

'.  « 

"•: 

#■ 

■  l 

'■.1.'  ■ 


•4. 


^ 


^"\ 


\ 


S-  . 


V 


.•.\...  \^ 


\i 


1*'. 


"■..  ■  14.    -.• 


"S. 


'l 


»     « 


:-'^': 


108 

\ 

■       >  II'. 

ses  pouvoirs  auprêi  delà  diète,  il  eît  entré  en 
fonctions.  \     "* 

■légitime;,  adj.  des  dTeux  genres.  Qui  ^ 
les  conditions,  les  qualités  requises  par  la 
loi.  Pouvoir  légitime.  Autorité  légitime.  Ma- 
riagt*.  légitime. 

'  Souverain  U'gitime,  Souverain  qui  règne 
en  vertu  d'un  droit  héréditaire  consacré  par 
une  longue  possession. 

Enfant  légitime,  Enfant  né  durant  le  ma- 
riage, ou  après  la  mort  du  père,  dans  le  dé- 
lai que  fixe  la  loi.  * 

Intérêt  légitime,  Intérêt  de  l*argent  au  taux 
Qxé  par  la  loi. 

LÉaiTiME,' signifie  aussi.  Juste,  équitable, 
fondé  sur  la  raison,  ou  conforme  k  des  rè- 
gles établies.  Ses  vœux  sont  légitimes!  Il  a 
un  sujet  fort  légitime  de  se  plaindre  de  vous. 
Sa  douleur  est  légitime.  Y  a-t^il  rien  de  plus 
U'gitime?  Il  a  des  prétentigms  fort  légitime». 
Son  droit  est  très  légitime.  Conséquence  lé^ 
gitime.  *  ' 

LÉGITIME.  8.  f.  T.  de  Jurispr.  La  portion 
«issurée  par  la  loi  à  certains  héritiers  sur  la 
part  héréditaire  qu'ils  auraient  eue  en  en- 
tier, si  lejléfunt  n'en  avait  disposé,  totale- 
ineiît  ou  prarticllement ,  par  donations  en- 
tre vifs  ou  testamentaires.  Un  père  rie  peut 
pas  ôter  la  légitime  à  son  fils.  La  légitime 
des  asceifidants.  Son  père  lui  a  donné  sa  lé^ 
gitime.  Un  fils  qui  a  eu,  qui  a  reçu  sa  légi- 
time.  Demander  sa  légitime.  Il  a  été  réduit 
à  sa  légitime. 

LÉGÏTlMEMEirr.  adv.  Conformément  h 
la  loi,  à  l'équité,  à  la  raison,  aux  règles  éta- 
blies. Un  bien  légitimement  acquis.  Cette 
somme  lui  est  légitimement  due. 

LÉGITIMER.  V.  a.  Donner  à  un  enfant 
naturel  les  droits  des  enfants  nés  eti  légi- 
time mariage.  Son  mariage  a  légitimé  deux 
enfants  quil  avait  eus  auparavant.  Ce  prince 
fit  légitimer  deux  de  ses  enfants  naturels. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  reconnaître  son 
titre,  son  pouvoir,  pour  authentiqué  et  ju- 
ridique. Il  a  fait  légitimer  ses  pouvoirs,  sa 
commission. 

Il  signifie  encore,  Justifier,  rendre  excu- 
sable. La  dureté  des  parents  ne  légitime  point 
lingratitui^e  des  enfants.  Vivresse  né  légi^ 
time  aucune  mauvats^^ction. 
y  LÉGITIMÉ,^  ÉÈ.  part,  passé.  Les  enfants  lé-^  ^ 
gitimés.  Des  pouvoirs  légitimés. 

LÉGiTiBllStÊ.  s.  m.  Partisan  de  la  lé-« 
gitimité.  ■     ,     .  '* 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Le 
parti  légitimiste. 

LÉOITliniTÉ.  S.  f.  La  qualité  de  ce  qui 
est  conforme  à  la  loi,  à  la  justice,  à  là  rai- 
son, ou  aux  règles  établies.  On  attaqua  la 
légitimité  de  son  mariage.  La  légitimité  d'un 
droit,  d'une  aêtion,  d'une  prétention,  d'une 
demande.  i 

Il  signifie  particulièrement ,  L'état ,  la 
qualité  d'un  enfant  légitime.  On  lui  dispute 
sa  légitimité.  Il  s'agit  de  ta  légitimité. 

En  termes  de  Politique,  il  se  dit  Du  droit 
des  princes  qu'on  appelle  légitimes.  La  lé" 
gitimité. 

LEGS.  s.  m.  (Le  G  ne  se^rononce  pas.) 
Don  fait  par  testament  ou  par  autre  acte  de 
dernière  volonté.  Legs  universel,  particulier. 
Legs  pieux.  Faire, .laisser,  accepter,  recevoir, 
refuser  un  legs,  des  legs.  Un  legs  de  dix  mille 
f  ranci,  de  cent  mille  francs.  Acquitter,  payer 
■les  legs.  Il  n'y  a  pas  de  fonds,  où  preridra^ 
t'onjesjegs?  Un  legs  caduc. 

LÉGUER.  V.  a.  Donner  paiTlestament  ou 
pac  autre  acte  de  dernière  volonté.  Il  lui  a 
légué  dix  mille  écus  par  son  testament,  par 
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sov^todtcille.  Je  lui  léguerai  tous  mes  hiens. 
Cela  lui  a  été  légué.  Je  donne  et  lègue  ma  ferme 
à  un  tel. 

Il  signifie  au  figuré.  Transmettre.  Il  a  lé' 
gué  son  testent,  sa  probité,  ton  courage  à  son 
fils.  \,e  dernier  siècle  a  légué  au  nôtre  ptu- 
sieurs  découvertes  précieuses. 

LÈoué,  ÉB.  part,  passé.  ^ 

LÉGUME,  s.  m.  Il  se  dit,  propréipent/'d^d 
Certaines  graines  qui  viennent  dans  des 
gousses,  comme  les  pois,  lestèyes,  etc.  Lrf- 
gumes  nourrissants ,  savoureux.  Légumes 
verts.  Légumes  secs,  Les  haricots  sont  un  lé* 
gume  dont  les  estomacs  faibles  doivent  «'abi- 
tenir. 

Il  se  dit,  généralement,  de  Toute  sorte 
^'herbes  potagères,  de  plantes,  de  racines 
bonnes  à  manger.  Les  épinards^  les  arti~ 
ehautt,  les  salsifis  sont  d'excellents  légumes. 
Je  ne  connais  pas  de  meilleur  léçfUme  que  la 
pomme  de  terre.  C'est  uri  homme  qui  ne  vit 
que  de  légumes,  qui  ne  mange 'que  des  légu-* 
mes. 

Il  se  dit  quelquefoLsi,.en  termes  de  Bota- 
nique, pour  Gousse.  Le  fruit  de  cette  plante 
est  un  légume. 

LÉGUMIN^UX,  EUSE.  adj".  T.  de  Botan. 
Il  ne  s'emploie  gu^re  qu'au  féminin,  et  se 
dit  de  Certaines  plantes  dont  la  fléui*  est  ir- 
régulière ,  et  dont  letfruit  est  une  gousse , 
comme  le  pois,  la  fève,  le  haricot,  l'acacia, 
le  genêt,. etc.  Plante  légumineuse, 

n  s'emploie  ^ussi  comme  substantif.  Le 
trèfle  est  une  légumineuse.  La  famille  des  lé" 
gumineuses  comprend  un  grand  nombre  de 
genres.  ^ 

LEM 

LEMME.  S.  m.  T.  de  Mathém.  Proposition 
dont  la  démonstration  est  nécessaire  pour 
une  autre  proposition  qui  doit  la  suivre. 

LÉMURES,  s.  m.  plur.  T.  d' Antiquité  ro- 
maine. Fantômes,  mânes.  Suivant  Apulée, 
les  lémures  des  bons  étaient  les  Lares,  les  lé- 
mures des  méchaiits  étaient  les  Larves,  Vpyez 
Larves. 

LÉMURIENS,  s.  m.  plur.  T.  de  Zoologie. 
FamiUe  de  l'ordre  des  quadrumanes,  ren- 
fermant les  animaux  de  ce  gente  qui  par 
leur  forme  se  rapprochent  le  ptus  des  qua- 
drupèdes. 

^     '  '  ■ LEW 

LÉIfDEMAIlf .  s.  m.  Le  }our  qui  a  suivi 
bu  qui  suivra  celui  dont  on  parle.  Ils  par-* 
tirent  le  lendemain.  On  Va  remis  au  lende" 
main.  Différer  jusqu'au  lendemain.  Le  len^ 
demain  de  ses  noces.  Le  lendemain  des  fêtes. 
Il  ne  faut  jamais  remettre  une  bonne  action 
au  lendemaiit.  Il  arrivera  pour  chacun  de 
nous  un  jour  qui  n'aura  pas  de  lendemain, 
Persopne  n'est  assuré  du  lendemain.  Ne  son» 
ger,  ne  penser  jamais  au  lendemain. 

Du  jour  au  lendemain.  Très  prômptement. 
On  a  vx^éUs  fortunes  se  ^aire  et  te  défaire,  du 
jour  au  lendemain, 

\J>rov.,  Il  n'y  a  pas  de  bonne  fête  tant  len* 
demain,  se  dit  Lorsque,  Après  s'être  diverti 
un  jour,  on  propose.de  se  divertir  encore 
Je  jour  suivant. 

'  LEUDORE.  s.  des  deux  genres.  Personne 
lente  et  paresseuse,  qui  semble  toujours  as- 
soupie. C'ett  un  lendore,  une  grande  lendore. 
Il  est  populairQ.  -        ^,  -  .  , 

LÉNIFIER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Adoucir 
au  moyen  d'un  léhitif. 

LÉNIFIÉ,  ÉE.  part,  passé.  ' 
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LÉNmF,:*VE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
adoucit  lès  humeurs,  et  qui  calme  les  dou. 
leurs,  ou  Qui  purge  doucement.  Remède  U^ 
nitif.  Potion  iénitive.  Électuaire  lénitif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  miel  est  un  bon  lénitif. 

Il  signifie  quelquefois  au  figuré>  Adoucis, 
sèment,  soulagement,  consolation.  />/^ 
agréable  nouvelle  fut  un  grand  lénitif  à  sa 
douleur. 

LENT,  ,ENTE.  adj.  Tardif,  qui  n'est  pas 
vite  dans  ses  mouvements,  dans  ses  actions, 
qui  n'agit  pas  avec  promptitude.  L'âne  eu 
un  animai  lent  et  pesant.  Que  cet  homm^rest 
lent!  Il  est  lent  dans  tout  ce  qu'il  fait ,  à 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  est  lent  dans  tous  set 
mouvements.  Il  vient  à  pas  lents.  Lent  à  par- 
ler, à  écrire.  Il  est  lent  à  punir,  prompt  à 
--récompenser.  C'est  un  esprit  lent. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  facultés  et  de 
certaines  choses  dont  l'action,  ou  l'effet 
manque  de  promptitude.  Avoir  un  esprit 
lent,  une  imagination,  lente.  Le  mouvement 
d'Uranus  paraU  plus  lent  que  celui  des 
autres  planètes.  Avoir  le  pouls  lent.  Une  eau 
lente.  Un  poison  lent.  Des  remèdes  lents ^  Un. 
feu  lent.  Une  démarche  lente.  Sa  convales- 
cence est  bien  lente.  Avoir  la  parole  lente. 
L'action  lente  du  temps  détruit'  les  corps  les 
plus  solides. 

En  termes  de  Médecine,  Fièvre  lente^ 
•Fièvre  continue,  peu  intense  et  qui  suit 
une  marche  chronique. 

LENTE,  s.  f.  Œuf  de  pôu.  Avoir  des 
lentes  à  la  tête,  dans  les  cheveux.  Des  lentes 
vives. 

LETNTEMENT.  adv.  Avec  lenteur.  Mar- 
cher, se  mouvoir,  agir,  parler,  manger  len- 
tement. Il  chante  lentement.  Il  va  lentement 
en  besogne.  Cette  rivière  coule  lentement. 
Dans  les  travaux  de  V esprit,  il  faut  se  hâter 
lentement. 

'  LENTEUR,  s.  f.  Manque  d'activité  et  do 
^^lérité  dans  le  mouvement  et  dans  l'action. 
Grande  lenteur.  Lenteur  insupportable.  La 
lenteur  de  la  tortue.  La  lenteur  de  sa  pro- 
nonciation m'impati^te.  Il  met  beaucoup  de 
lenteur  à  tout  ce  qu'il  fait,  dans  tout  ce  qu'il 
fait.  Agir,  parler  avec  lenteur.  Les  plaideurs 
sont  sujets  à  essuyer  des  lenteurs.  Les  len" 
teûrs  de  la  procédure.  Lenteurs  affectées. 

Il  se  dit,  figurément.  De  l'imagination, 
de  l'esprit,  c^mme  dans  cette  phrase.  Avoir 
une  grande  lenteur  d'imagination, une  grande 
lenteur  d'esprit ,  Imaginer,  concevoir  diffi- 
cilement et  aVèé  peine. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'action  d'une 
pièce  de  théâtre,  d'un  ^oman.  Il  y  a  trop 
de  lenteur  dans  la  marche,  aans  l'action  de 
cette  pièce  de  théâtre,  de  ce  roman. 
^  LENififULAiRE.  adj.  des  deux  genres, 
kd  a  la  iorme  d'une  lentille.  Verre  ten- 
thuhire.  Pierre  lenticulaire.  Corps  lenticu» 
laire.  Corpt  de  figure,  de  forme  lenticulaire. 
Ot  lenticulaire.  Le  plus  petit  des  osselets  de 
l'oreille.  En  termes  d'Anatomie  et  de  Mé' 
decine,  on  dit,  dans„le  même  sens.  Lenti- 
cule ^  ^e^  et  Lenti forme. 

LENTICULE,  EE,  et  LENTIFORME.  adj. 

Voyez  Lenticulaire.  f 

LENTILLE.  S.  f .  Plante  légumineuse  dont 
la  graine,  petite,  plate,  ronde,  amincie  par 
les  bords,  et  de  couleuj^  roussàtre,  est  em- 
ployée comme  aliij^ent.  Semer  det  lentilles. 
Il  se  dit  également  Des  graines  de  lentille. 
Manger  des  lentilles.  Uru  soupe  aux  lentilles. 
Det  lentillet  fricassées.  Une  purée  de  lentilles. 
Il  faut  prendre  de  cet  onguent,  de  cet  opi(i^ 
gros  comme  une  lentille,    «      . 
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Lentille 
plante  qui 
et  dont  la  f 

LENTILLE 

l'icl,  de  Ger 
lient  sur  la 
cl  aux  mair 
Mlles,  soit 
li),airo.  Ces 
nient  Tache, 
médical  Èpi 
Imtilles. 

^  LENTILLE 

(lit  d'Un  Vei 
Lire  de  petit 
foyer  d'une 
EnHorloj 
de  cuivre,  d 
taché  à  l'ext 
.  LENTISQ 
que  l'on  cuî 
lièrement  d 
la  résine  co 


LÉONIN, 

-libn ,  qui  eî 
paiement  u! 
léonine,  Soc 
pour im  ou; 
au  détrime 
même  sens 
litique  léoï 
léonin. 

LÉONIN, 
vers  latins  d 
ensemble.  ( 
oli  les  vers  \ 

I.ÉONUR 
bolaniquo. 
Voyez  QuEi 

LÉOPAR 

«pii  a  lapea 
Ij-  léopard 
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en 


Les  léopard 
par  allusioi 
ses  armoiri 


LÉPAS.  i 
nat.  Coqui 
aussi  Patel 

LÉPIDOl 

se  dit  Des 
vertes  d'ui 
trompe  toi 
des  lépidopi 
lépidoptèi 
^  Il  s'empl 
^es  insecte^ 
LÈPRE. 
caractérisél 
qui  ronge 
avoir  été 
le  moyen 
d'iuii.  C 
nomment 
les  Juifs 
féparés 
couvert, 
^^  fut  guéri 
Il  s'empj 
^épredupé 
^f  la  cupii 
'ociété  tout 
préjugés. 
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lentille  d'eau,  ou  Lentille  de  marais, 
plante  qui  Hotte  sur  les  eaux  stagnantes, 
et  dont  la  feuille  a  la  forme  d'une  lentille. 

LENTILLE,  se  dit  aussi,  surtout  au  plu- 
riel, de  Certaines  taches  rousses  qui  vien- 
nent sur  la  peau,  ordinairement  au  visage 
et  aux  mains,  et  qui  ressemblent  aux  len- 
tilles, soit  pour  la  couleur,  soit  pour  la 
1i"-uro.  Ces  taches  se  nomment  vulgaire- 
ment Taches  de  rousseur,  et  dans  le  langage 
médical  Éphélides.  Elle  a  le  visage  plein  de 
lentilles.  '         ,  •  •  ^ 

^  LENTILLE,  en  termes  do  Dioptrique,»  se 
(lit  d'Un  verre  taillé  en  forme  de  lentille. 
Ijre  de  petits  caractères  avec  une  lentille.  Le 
foyer  d'une  lentille.  ' 

En  Horlogerie,  Lentille  de  pendule.  Poids 
de  cuivre,  de  forme  lenticulaire,  qui  est  at- 
taché à  l'extrémité  du  pendule  ou  balancier. 
.  LENTISQUE.  S.  m.  Espèce  de  pistachier 
que  l'on  cultive  dans  le  Levant,  et  particu- 
lièrement dans  l'ile^de  Chio,  pour  en  tirer 
la  résine  connue  sous  le  nom  de  Mastic. 

LEO  ^ 

LÉONIX,  tSE.  adj.  Qui  appartient  au 
-libn,  qui  est  propre  au  lion.  Il  est  princi- 
,.  paiement  usité  dans^^ette  locution.  Société 
léonine,  Société  où  tous  les  avantages  sont 
pour  un  ou  pour  nuelques-uns  des  associés, 
au  détriment  dés  autres.  On  dit,  dans  le 
même  sens  :  Une  maxime  léonine.  Une  po- 
iitique  léonine.  Un  contrat,  un  partQ>ge 
léonin.     '■        ;  . 

LKOXIN,  IXE.  adj.  Il  se  dit  De  certains 
vers  latins  dont  les  deux  hémistiches  riment 
ensemble.  On  nest  pas  bien  as^iuv^  du  temps 
ûù  les  vers  léonins  ont  commencé. 

I.ÉONURUS  ou  LÉOXURE.  8.  m.  T.  de 
Uoianique.  Plante  de  la  famille  des  Labiées. 

Voyez  QUEUK-DE-LION.  , 

i.îîlOPARD.  s.  m.  Quadrupède  carnassier 
([iii  a  la  peau  tavelée,  tachetée,  marquetée. 
Le  léopard  Ç:St  un  animal  fort  vite. 

Fij,'.,  ^n  poésie  et  dans  le  style  oratoire, 
Ij's  léopardf^,  ou  Le  léopard,  L'Angleterre, 
par  allusion  aux  léopards  qui  figurent  dans 
ses  armoiries. 

LEP 

LÊPAS.  S.  m.  (On  prononce  l'S.) T.  d'Hist. 
nat.  Coquillage  univalve,  qu'on  nomme 
aussi  Patelle. 

LÉPIDOPTÈRE,  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Il 
se  dit  Des  insectes  qui  ont  quatre  ailes  cou- 
vertes d'une  poussière  écailleuse,  et  une 
trompe  Toulée  en  spirale.  Les  papillons  sont 
des  lépidoptères,  appartier^nt  à  l'ordre  des 
lépidoptères. 
^  Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
^es  insectes  lépidoptères. 

LÈPRE.  S.  f.  Ladrerie,  maladie  générale, 
caractérisée  par  des  tubercules  à  la  peau, 
qui  ronge  lentement  le  patient,  et  qui,  après 
avoir  été  très  commune  en  Europe  pendant 
le  moyen  âge,  a  presque  disparu  aujour- 
tlluii.  C'est  la  maladie  que  les  médecins 
nomment  Éléphantiasis  tuberculeuJse.  Chez 
les  Juifg ,  ceux  qui  avaient  la  lèpre  étaient 
téparés  du  reste  du  peuple.  H  parut  tout 
couvert,  tout  blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé, 
<i  /"ut  guéri  de  la  lèpre.    ,  /       ..       . 

Il  s'emploie  (quelquefois  flgi?rémènt.  ÏÉk 
l^pre  du  péché.  La  lèpre  des  mauvaises  v^Urs, 
de  la  cupidité,  menaçait  de  s'étendre^r  la 
'ociété  tout  entière.  La  lèpre  héréditaire  des 
préjugés. 


LENTISQUE  —  LESSIVER 

LÈPRE,  d^ns  le  langage  nfUical  moderne, 
se  dit  d'Une  maladie  de  peau,  s'annonçant 
par  de  petites  élevures  solides,  entourées 
de  taches  roussàtres,  circulaires  et  un  peu 
proéminentes.  * 

LÉPREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  lèpre. 
Un  homme  lépreuxi  Une  femme  lépreuse. 

"Il  est  aussi  substantif.  Les  dix  lépreux  de 
l'Évangile.  Un  hôpitctl  pour  lei^  lépreux. 

LÉPROSERIE,  s.  f.  Hôpital  pour  les  lé- 
preux. Il  fonda  une  léproserie. 

J  LEO 

LE4)UEL,  LAQUELLE,  adj.  relatif  et 
^conjonctif,  composé  de  l'article  Le,  la,,  et 
do  l'adjectif  Quel,  quelle.  Il  est  synonyme 
de  Qui.  Duquel,  de  laquelle;  auquel,  à  la- 
quelle. Pluriel,  Lesquels,  lesquelles;  des- 
quels, desquelles;  auxquels,'  auxquelles. 

Il  s'emploie  en  parlant  Des  personnes  et 
des  choses,  et  presque  toujours  avec  du,  de 
la,  des,  au,  à  If^,  aux;  alors  il  n'est  point 
sujet  de  la  proposition  qu'il  joint  à  l'anté- 
cédent. C'est  un  homme  duquel  je  vous  ré- 
poyids.  C'est  une  condition  de  laquelle  je  ne 
puis  me  départir,  à  laquelle  je  ne  puis  re- 
noncer, santlaquellejene  consentirai  à  rien. 
Il  ^'a  tenu  un  discours  auquel  je  n'ai  rien 
compris.  Vous  avez  des  habitxides  auxquelles 
il  faut  renoncer. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  sujet  de 
la  proposition  qu'il  joint  à  son  antécédent,- 
lorsque  l'emploi  de  Qui  pourrait  produire 
une  équivoque.  Un  homme  s'est  levé  au  mi- 
lieu de  l'assemblée,  lequel  a  parlé  d'une  pa- 
nière extravagante.  Il  y  -a  une  édition  de  ce 
livre,  laquelle  se  vend  fort  bonimarché. 

Il  s'emploie  aussi  comme  sujet,  en  style 
dé  Pratique  et  d'Administration.  On  a  en- 
tendu trois  témoins,  lesquels  ont  dit...  On  a 
lu  le  irnémoire  de  Içk  réclamante ,  laquelle 
sollicite  un  dégrèvement.      - 

Lequel,  Laquelle,  signifie  quelquefois, 
Quel  est  cclu;,  quelle  est  celle,  cfc.  En  ce 
sens,  il  est  toujours  interrogatif.  Lequel  ai- 
mez-vous le  mieux  de  ces  deux  tableaux-là  ? 
Lejquel  vous  plaît  le  plus?  Duquel  des  deux 
voulez-vous  vous  défaire?  Par  lequel  des 
deux  chemins  irons-nous?  Lequel  aimez- 
vous  le  mieux  de  vos  deux  cousins?  Auquel 
avez-vous  parlé  ? 

Lequel,  LAQUELLE,^ignifie  aussi.  Celui; 
celle  qui,  etc.  Parmi  ces  étoffes,  voyez  la- 
quelle vous  plaifait  le  plus.  Choisissez  la- 
quelle vous  voudrez.  Choisissez  entre  nous 
lequel  vous  voulez  pour  compagnon. 

LteR 

■  r 

LÉROT.  s.  mi  Espèce  de  petit  loir  gris,  à 
taches  noires  sur  l'œil  et  derrière  l'oreille. 
On  le  nomme  aussi  Liron, 

LES 

LES.  Pluriel  des  articles  Le  et  La,  ainsi 
que  du  pronom  relatif  de  la  troisième  per- 
sonne. Voyez  Le. 

LÈSE.  Mot  emprunté  d'un  participe  la- 
tin, et  signifiant.  Blessé,  viqlé.  Il  s'emploie 
principalement  avec  le  mot  de  Majesté. 
Crime  de  lèse-majesté  humaine,  de  lèse-ma- 
jesté divine.  Criminel  de  lèse-majesté. 
.  Il  se  joint  quelquefois,  par  allusion,  ài 
d'autres  substantifs  féminins.  Crime  de  lèse- 
humanité,  de  lèse-nation  En  désobéissant  à 
Vordonnance  du  médecin,  vous  commettez  un 
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crime  de  lèse-faculté.  Cette  dernière  phrase 
est  familière. 

LÉSEH.  V.  a.  Faire  tort.  Je  craindrais  de 
vous  léser.  Être  lésé  d'outre  moitié  du  juste 
prix.  ^ 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Bles- 
ser. Le  coup  a  lésé  les  parties  nobles,  La  poi- 
trine a  été  profondément  lésée. 

Lésé;  ée.  part,  passé.  Je  mis  (a  seule  pa  rt  ie 
lésée.  Il  n'y  a  personne  de  lésé  dans  cette  af- 
faire. 

LÉSINE,  s.  f.  Épargne  sordide  et  raffinée 
jusque  dans  les  moindres  choses.  Il  est 
d'une  lésine  qui  passe  toute  croyance.  Faire 
quelque  chose  par  lésine.  Il  n'y  avait  que  lui 
qui  fût  capable  de  tant  de  lésine,  d'une  lésine 
si  honteuse.  On  a  fait  mille  contes  de  sa  lé- 
sine. Sa  lésine  s'exerce  sur  les  moindres-  ob- 
jets de  sa  dépense. 

•  LÉSINER.  V.  n.  User  de  lésine.  Hlésine 
suf^t^t. 

LÉSLNERIE.  s.J.  Acte  de  lésine.  Il  a 
fait  une  grande  lésinerie.  Faire  des  lésine- 
ries. 

Il  signifie  aussi,  Le  vice  de  caractère  qui 
porte  à  lésiner.  Cet  homme  est  d'une  lésine- 
rie incroyable. 

LÉSION,  s.  f.  Dommage,  préjudice  qu'on 
soufTre  dans  quelque  transaction,  dans 
quelque  marché,  dans  quelque  contrat^L-e 
vendeur  est  reçu  à  revenir  contre  la  vente,  . 
quand  il  y  a  lésion  d'outre  moitié  du  juste 
prix.  Montrez-moi  en  quoi  il  y  a  lésion,  où 
est  la  lésion.  -,  '^rf* 

Il  signifie,  en  termes  dé  Chirurgie,  Bles- 
sures. Ce  coy,p  de  feu  lui  a  fait  une  lésion 
légère,  une  lésion  profonde,  considérable  aux 
intestins. 

Lésion  organique  du^Tœur ,  du  poumon. 
Altération  du  cœur,  du  poumon,  produite 
par  quelque  cause  interne. 

LESSE.  s.  f.  Voyez  Laisse, 

LESSIVE,  s.  f.  Eau  chaude  que  l'on  verse 
sur  du  linge  à  blanchir,  qui  est  entassé 
dans  un  cuvier,  et  sur  lequel  on  a  mis  un 
lit  de  soude  ou  de  cendre  de  boi^  neuf. 
Donne  lessive.  Forte  lessive.  Mettre  du  linge 
à  la  lessive.  Couler  la  lessive^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  àe  lessiver,  de 
couler  la  lessive.  Faire  la  lessive.  Du  linge 
blanc  de  lessive.  Ce  linge  ne  sera  tout  à  fait 
blanc  qu'après  plusieurs  lessives. 

II  se  dit  encore  Du  linge  qui  doit  être 
mis  à  la  lessive,  qui  doit  être  lessivé.  Toute 
ma  lesHve  est  écrite,  donnée.  J'ai  donné  ma 
lessive  à  laver. 

Lessive,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'eau 
détersive ,  rendue  telle  par  de  là-eendre , 
ou  par  quelque  autre  matière  co^k^able. 
Faire  une  lessive  pour  dégraisseiKes  che-  . 
veux.  On  fait  une  sotte  de  lessive  aux  olives 
pour  en  ôter  V  amertume . 

Prov.  et  fig.,  A  laver  la  tète  d'un  More, 
la  tète  d'un  âne,  on  perd  sa  lessive.  Inu- 
tilement on  se  donne  beaucoup  de  soin  et 
de  peine  pour  faire  comprendre  quelque 
chose  à  un  homme  qui  n'en  est  pas  capa- 
ble, ou  pour  corriger  un  homme  incorri- 
gible. * 

Fig.. et  fam.,  Il  a  fait  une  lessive,  une 
forte,  une  furieuse  lessive,  Il  a  fait  une  perte 
considérable  au  jeu. 

Lessive,  en  termes  de  Chimie,  Opération 
qui  consiste  à  verser  plusieurs  fois  de  l'eau 
chaude  ou  froide  sur  des  matières  terreu- 
ses ou  autres,  pour  en  extraire  les  parties 
solubles  qu'elles  contiennent. 

LESSIVER,  v.  a.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  lessive  ;  faire  la  lessive.  Il  faut 
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lessiver   deux   fois  cet  drapt  de  lit,  fyour 
iiuils  r&dcviennent  blancs. 

Il  signilic,  en  termes  de  Chimie,  Verser 
à  plusieurs  reprises  de  l'eau  chaude  ou 
frtjido  sur  des  matières  terreuses  ou  au- 
tres, pour  eu  extraire  les  parties  solubles 
qu'elles  ccrUicnneiit.  On  a  lessivé  ces  terres, 
afin  d'en  tirer  du  sa^pclre. 
Liissivfe,  KE.  part,  passé.  V 
LKST.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.)  T.  de 
Marine.  Pierres ,  saA)le  ou  autres  matières 
pesantes,  dont  on  d^arge  le  fond  d'un  bâti- 
ment pour  lui.  donner  la  stabilité  convena- 
ble, en  le  faisant  suffisamment  entrer  dans 
l'eau.  Ib  prir'^nt  des  carreaujc  de  marbre 
pour  servir  de  lest.  Le  lest  le  plus  f&sant  est 
le  meilleur. 

le  navire  est  parti,  est  retourné  sur  son 
lent)  Il  est  parti,  retourné,  sans  prendre  de 
chargement. 

Lest,  se  dit  aussi  Du'  sable  que  les 
aérpnautes  placent  dans  la  nacelle  d'un 
ballon  et  qu'ils  jettent  pour  donner  plus 
de  légèreté  au  ballon. 

LESTAtiE.  s.  m.  T. -de  Marine.  Action  de  . 
lester  un  bâtiment.    . 

LESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  def 
la  facilité,  de  la  légèreté  dans  ses  mouve- 
,ments.  Ce  vieillard  est  encore  fort  leste.  Il 
marche  d'un  pas  leste. 

Moir  la  main  leste,  Être  prompt  à  frap- 
per. 

^  Leste,  signifie  aussi.  Qui  est  équipé' de 
manière  à  exécuter  avec  facilité  tous  ses 
mouvements.  On  est  bien  teste  avec  cette 
sorte  de  vêtement.  Ces  troupes  sont  bien  les~ 
tes.  Tout  son  cortège  était  leste  et  brillant, 
'  Un  équipage  leste,  tfno  voiture  attelée  de 
chevaux  vifs  et  légers.    ' 

Leste,  se  dit  aussi  Des  vêtements  légers 
et  dégagés  qui  laissent  aux  mouvements 
toute  leur  liberté.  Un  habillement,  un  ré- 
tement  leste.  ^Cet  uniforme  est  plus  leste  que 
l'ancien. 

Leste,  se  dit  figufément  D'une  personne 
adroite,  prpmptc  à  trouver  des  expédients, 
et  à  les  mettre  en  usage.  Cestun  homme 
leste  en  affaires.  ' 

"    Il  se  dit  aussi,  figurément  et  en  mauvaise 
part,  D'une  perjsonne  légère,  peu  scrupu- 
leuse sur  les-  î)rincipes,  les  égards  et  les 
convenances.  Cest  un  homme  leste  en  pro" 
'  cédés,  leste  dans  ses  propos.  Cette  femme  est 
.  fort  leste,  fort  leste  dans  ses  actions  et  dans 
:  ses  discours.       ^ 

Il  se  dit  également  Des  cRoses,  et  signi- 
fie. Léger,  inconsidéré,  inconvenant.  Un 
propos  leste.  Une  réponse  leste.  Une  conduite 
leste. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  leste. 
Il  marche  fort  lestement.  Il  était  lestement 
vêtu. 

Il  signifie  au  figuré.  Avec  dextérité  et 
promptitude.  Il  s'est  lestement  tiré  de  ce 
mauvais  pas. 

Il  signifie  aussi.  Avec  une  légèreté  ré- 
préhensible.  Cette  femme  agit,  parle,  se 
conduit  bien  lestement.  Il  m'a  répondu  fort 
lestement. 

LESTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  du 
lest  dans  un  bâtiment.  Lester  un  navire. 
Le  vaisseau  manqua  de  périr  dans  la  tem^ 
pèle,,  parée  qu'on  ne  lavait  pas  bien  lesté. 
Fig.  et  fam.,  Se  lester  V estomac,  ou  ab- 
solument, Se  lester.  Prendre  de  la  noiirri- 
ture.  Je  me  suis  bien  lesté  Vestomac,  je  me 
suis  bien  lesté  avant  de  me  mettre  en  route. 
Lesté,  ée.  part,  passé. 
LESTEUR  s.  m.  T.  de  Marine.  Èateau  qui 


LEST- — LETTRE 

sert  à  transporter  le  lest.  On  dit  aussi  quel- 
quefois adjectivement,  Bateau  lesteur. 

XET 

LÉTHARGIE,  s.  f.  Sommeil  profond  et 
maladif,  qui  6te  l'usage  de  tous  les, sens. 
Être  en  léthargie.  Tomber  en  létfiargie.  Oti 
le  croyait  mort,  iLt^tait  qu'en  léthargie. 

Il  signifie  itu  figuré.  Grande  insensibi- 
lité^ extrême  nonchalance.  Il  est  plongé 
dans  une  léthargie  honteuse.  Sortir  d'une 
profonde  léthargie.  Ji^er  quelqu*un  de  sa  lé- 
thargie. 

LETHARGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  léthargie.  État,  repos,  som- 
meil léthargique.  . 

11  signifie  au  figuré,  Nonchalant,  indo- 
lent, insens^io.  Ame  léthargique.  Indolence 
léthargique. 

LÊTHÉ.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Suivant 
les  poètes  anciens.  Fleuve  des  enfers  où 
l'es  ombres  des  morts  allaient  boire  pour 
oublier  le  passé.  On  met  ici  ce  mot  parce 
qu'il  s'emploie  quelquefois  fi'gurétni^t  dans 
le  sons  d'Oubli.  Le  Léthé  s'appelait  aussi  Le 
fleuve  d'oubli.  Il  a  bu  de  l'eau  du  Léthé,  Il 
est  fort  oublieux,  il  manque  de  mémoire. 

LÉTHIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
cause  la  mort.  Le  suc  de  cet  arbrisseau  est 
léthifère.  ^    f 

LETTRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Chaque 
caractère  de  l'alphabet,  yn  enfant  qui  com- 
mence 'à  connaître  ses  lettres,  à  assembler 
ses  lettres.^ VA  est  la  première  lettre  de  V al- 
phabet. Les  Français,  les  Italiens,  etc.,  se 
servent  des^mêmes  lettres,  quoiqu'ils  les  pro- 
noncent différemment.  Lettre  hébraïque ,  grec- 
que, arabe. 

Écrire  un  mot  en  toutes  lettres.  L'écrire 
sans  abréviation.  Écrire  un  nombre  en  toi^tes 
lettres,  L'écrire,  non  en  chiffres,  mais  avec 
des  mots. 

Fig.  et  fam..  Dire,  écrire  une  chose  en 
toutes  lettres,  La  dire,  l'écrire  sans  rien 
taire,  sans  rien  dissimuler.  Je  ne  lui  ai  rien 
caché  de  cette  aventure,  je  la  lut  ai  dite,  je 
la  lui  ai  écrite  en  toutes  lettres. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  est  écrit  sur  mon 
livre  en  lettres  rouges,  Il  a  des  torts,  des 
vices,  des  défauts  que  je  n'oublierai  ja- 
mais. 

Fig.  et  fam.,  Cela  devrait  être  écrit,  im- 
primé, gravé  en  lettres  d'or,  ae  dit  D'une 
belle  sentence ,  d'une  parole  remarqua- 
ble, etc.  ,     • 

Fig. ,  Ses  actions  sont  écrites  en  lettres  de 
sang  dans,  l'histoire,  se  dit  D'un  personnage 
cruel  et  sanguinaire.  « 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  sot  en  trois  lettres. 
Il  est  extrêmement  sot. 

Lettres  numérales.  Les  lettres  dont  les 
Romains  se  servaient  pour  représenter  les 
nombres,  et  que  nous  avons  prises  d'eux. 
Il  y  a  sept  lettres  numérales, .C,  B,  I,  L, 
M,  V,  X.  ( 

Lettre  dominicale,  La  lettre  qui  marque 
le  dimanche  dans  l'almanach  perpétuel.  Le 
cycle  des  lettrés  dominicales  es^  de  vingt- 
huit  ans,  ^  ■ 

'  Lettres  hiéroglyphiques,  se  dit  impropre- 
ment de  Certaines  figures,- de  certains  ca- 
ractères dbii't  se  servaient  les  anciens  Égyp- 
tiens. ':':--  :■■  *>^/  ": 

Estamjpe,  gravure  avant  la  lettre.  Épreuve 
tirée  avant  qu'on  ait  gravé  au  bas  de  la  plan- 
che l'inscription  qui  en  indique  le  sujet.  Es-^ 
lampe  avec  la  lettre  (|[rife,'  Épreuve  tirée  lors- 
que l'inscription  n'est  encore  gravée  qu'an 


trait.  Estampe  après  la  lettre,  Épreuve  tirée 
avec  l'inscription  au  bas. 

Lettre,  signifie  aussi.  Chaque  caractère 
de  l'alphabet  sous  le  rapport  de  sa  forme 
dans  les  diverses  écritures.  Grande,  petite 
lettre^  Lettre  gothique,  italienne.  Lettre  /i- 
nancière,  bâtarde,  ronde  o\i  frq>nçaise.  Lei^ 
Ire  anglaise.  Lettre  cursive  ou  couft^niç.  Let- 
tre tremblée.  Lettre  menue,  maigre.  Lettre 
bien  no\{rrie.  Le  plein,  le  délié,  l^  jamba- 
ges, le  corps,  la  queue  d'une  lettre.  Bien 
former,  mal  former  ses  lettres. 

Lettre,  eh  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
d'Un  caractère  de  fonte  représentant  en 
relief  une  des  lettres  de  l'alphabet.  Lettre 
majuscule,  minuscule.  Lettre  càpitalfl^ Lettre 
du  bas  de  casse.  Lettre  italique.  L'ail  de  cette 
lettre  est  trop  petit,  est  trop  gros. 

Lever  la  '  lettre.  Prendre  les  lettres  les 
unes  après  les  autres  dans  les  cassetins  et 
les  arranger^ur  le  composteur,  pour  en 
faire  des  mots  et  des  lignes.  Cet  ouvrier  lève 
bien  la  lettre. 

Lettre  grise  ou  historiée,  Grande  lettre 
capitale  ornée  de  certaines  figures,  et  ordi- 
nairement gravée  sur  du  bois  ou  sur  ùu 
cuivre. 

Lettre  moulée.  Lettre  imprimée.  Cet  écri- 
vain imite  parfaitement  la  lettre  moulée.  Il 
se  dit,  par  extension,  d'Une  lettre  dont  la 
forme  ressemble  à  la  lettre  imprimée. 
Écrire  en  lettres  moulées. 

Lettre,  signifie  aussi  absolument,  dans 
le  même  Art,  L'ensemble  des  caraclèrcs 
dont  on  se  sert  pour  la  composition  d'un 
ouvrage.  Nous  n'avons  plus  de  leXtre,  tout  a 
été  employé. ^La  lettre  manque. 

Lettre,  signifie  en  outre.  Le  son  où  l'ar- 
ticulation même  que  chaque  caractère  de 
l'alphab'ît  représente.  On  divise  les  lettres 
en  voyelles  et  eni^consonnes.  Lettre  sifflante, 
liquide^  mouitiée .  Lettre  linguale,  labiale, 
gutturale,,  dentale,  nasale,  palatale.  Il  y  a 
des  tettres^ué  certaines  personnes  \>nt  peine 
à  prononcer.  Il  y  a  des  gens  qui  ajfcctent  à 
tort  de  faire  sentir  toutes  les  lettres  finales. 
'  L'usage  a  admis  certaines  lettres  euphonie 
ques  qui  sont  contraires  à  la  règle  gramma- 
ticale. Notre  orthographe  admet  beaucoup 
de  lettres  étymologiques  que  plusieurs  gram- 
mairiens regardent  comme  inutiles,  parce 
qu'elles  ne  se  prononcent  pas . 

Lettre,  en  parlant  D'un  texte,\se  dit 
Du  sens  littéral,  par  opposition  Au  sens 
figuré  ou  extensif .  La  lettre  tue,  mais  les' 
prit  vivifie.  Juger  suivant  la  lettre  de  la  loi. 
S'en  jtenir  à  la  lettre.  Il  s'arrête  trop  à  la 
lettre, 

A  la  lettre,  au  pied  di  la4ettre.  Selon  le 
sens  littéral,  selon  le  propre  sens  des  pa- 
roles. Il  ne  faut  pas  prendre  cette  phrase, 
cette  expression  à  la  lettre,  au  pied  de  la  let- 
tre. Il  ne  faut  pas  expliquer  cela  à  la  lettre. 
Cela  doit  ^s'entendre  à  la  lettre.  Traduire  à 
la  lettre.  Il  traduit  trop  à  la  lettre.  Rendre 
un  texte  à  la  lettre.  .       ^ 

Fig.,  À  la  lettre,  Exactement,  poncttfel- 
lement.  Cela  est  vrai  à  la  lettre.  Vos  inten- 
tions seront  remplies  à  la  lettre.  Exécuter  un 
ordre  à  la  lettre,  ^  ^ 

Aider  à  la  lettre,  Suppléer  à  ce  qui  man- 
que à  quelque  passage  obscur  ou  défec- 
tueux. 

Fig.,  Aider  à  la  lettre.  Entrer  dans  l'in- 
tention de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit,  en 
expliquant  ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  d'une  ma- 
nière obscure.  Ce  qu'il  veut  dire  n*est  pas 
clair,  il  faut  aider  à  la  lettre.  Il  se  dit  aussi, 
familièrement,  D'une  personne  qui  altère' 
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e,  Épreuve  tirée 
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un  peu  la  vérité,  soit  pour  tromper,  soit, 
pour  amuser  ceux  qui  l'écoutent. 

Lettre  morte,  se  dit  D'un  tilro  sans  va" 
leur,  dlun  pouvoir  révoqué,  d'un  testament 
annulé  par  un  autre,  d'un  traité  qui  no 
doit  pas  recevoir  d'exécution.  Cette  conven- 
tion est  devenue  lettre  morte. 

LETTRE,  signifie  encore,  Une  épître, 
une  missive,  une  dépêche.  Longue  lettre, 
qrande  lettre.  Le  dessus,  lenveloppe,  la  «us- 
criplion  d'une  lettre.  J'ai  reçu  votre  lettre, 
vos  lettres.  Que  disait,  que  portçiit  sa  lettre'/ 
taire  une  lettre,  des^  lettres.  Porter,  rendre 
(les  lettres.  Entretenir  un  commerce  de  lettres 
-^i  ce  quelqu'un.  Dater  une  lettre.  Cacheter, 
fermer,  ouvrir,  décacheter  une  lettre.  Dicter, 
siyncr,  contresigner  une  lettre,  ^aire  une 
lettre.  Intercepter  des  lettres.  Violer  le  secret 
des  lettres.  Lettres  d'affaires,  de  galanterie, 
d'amour,  de  compliment,  de  condoléance. 
Lettré  anonyme.  Lettre^  de  faveur,  de  re- 
1*9  commandation,  d'avis.  Vn  bout,  un  mot  de 
Ic'fre.  ,     .  y 

Les  Lettres  de  Çicéron,  dé  Pline,  de  Ma- 
dame de  Sévig^é,  de  Voltaire,  Rccuçil  de 
loUros  écrites  par  Ciccron,  par  Pline,  par 
"^  Madame  de  Sévigné,  par  Voltaire. 

Lettre  en  chiffres.  Lettre  écrite  en  carac- 
tères de  convention,  dont  la  valeur  n'est 
i%)nnuc  que  des  correspondants.  . 

Lettre  circulaire,  se  dit  de  Plusieurs  let- 
jrcs  ccritcs.dans  les  mêmes  termes,  et  adres- 
ses à  différentes  personnes  pour  le  môme 
.  .sujet.  Le  ministre  a  écrit,  a  erCV^yé  une  let- 
tre circulaire  à  tous  les  préfets.  Cette  maison 
de  commerce  a  écftt  une  lettre'  circulaire  à 
{Dusses  correspondait  .  n  ditîibsolument, 
dans  le  même  sens.  Une  circulaire.  Sa  cir^ 
cul  aire  est  partie., 

.  Lettre  de  change,  en  termes  de  Gom- 
nicrce,  se  dit  d'Une  traite  faite  de  place 
en  place,  par  laquelle  un  banquier  ou  un 
n(';4oeiant  tire  sur  son  correspondant  -une 
somme  d'argent  au  profit  ou  à  l'ordre  d'un 
tiers,  qui  en  a  fourni  la  valeur  par  lui- 
mémo  ou  par  un  autre.  Les  lettres  de  charige 
sont  d  une  grande  utilité  dans  le  commerce. 
Tirer,  négocier,  endosser,  accepter,  faire 
.  protester,  acquitter,  payer  une  lettre  de 
change.  Tirer,  payer  à  lettre  vue.  Dans 
^  coite  dernière  phrase,  lettre  est  pour  lettre 
de  change. 

Lettre  de  crédit,  Lettre  dont  le  porteur 
est  autorisé  à  toucher  de  l'argent  du  cor- 
respondant à  qui  elle  est  adressée.  Donner, 
porter,  présenter  une  lettre  de  crédit! 

Lettre  de  marque^,  Commission  dont  tout 
napitaine  ou  patron  d'un  navire  armé  en 
course  doit  être  pourvu.. 

lettre  de  voiture.  Lettre  qui  contient  Tin- 
dication\des  objets  dont  un  voiturier  est 
cliargé,  et  sur  la  présentation  de  laquelle 
il  est  payé  de  son  salaire. 

Lettre  close.  Lettre  du  souverain,  contresi- 
gnée par  iMj^ecrétaire  d'État,  et  cachetée 
du  sceau  dSR  Mlajesté.  Envoyer  une  lettre 
close.  Il  a  reçu  une  lettre  close  pour  se  ren» 
dre  à  V assemblée.  Autrefois  les  lettres  closes 
s'appelaient  aussi  Lettres  de  cachet.  En" 
^'Oyer  en  exil  ou  enfermer  par  lettre  de  ca- 
chet. Solliciter,  obtenir  une  lettre  de  cachet. 

Fig.  et  fam.,  Lettres  closes,  se  dit  d'Un 
f^ocret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas 
pénétrer.  Je  n'y  comprends  rien,  c'est  pour 
^«oi  lettres  closes.  Je  respecte  ses  secrets,  ce 
sont  lettres  closes  pour  moi- 
Lettre  âe  service.  Lettre  par  laquelle  le 
"Ministre  de  la  guerre  annonce  à  tfh  officier 
f^i  il  est  appelé  à  exercer  l^s  fonctions  do 


son  grade,  nn  dit  quelquefois,  Lettres  de 
service,  au  pluriel,  quoiqu'il  n'y  en  ait 
qu'une.  Ce  général  a  reçu  ses  lettrej  dp 
service. 

Lettre  de  passe'^  Lettre  en' vertu  de  la-, 
quelle  un  militaire  passe  d'un  corps  à  un 
autre.  Ce  capitaine  vient  d'obtenir  la  lettre 
dépasse,  les  lettres  de  passe  qu'il  demandait. 

Lettre  de  créance.  Lettre  qui  porte  qu'on 
doit  donner  confiance  à  celui  qui  la  remet. 
L' ambassadeur  pr.ésenta  ses  lettres  de  créance. 

Lettre  de  créance,  se  dit  aussi  de  La  let- 
tre qu'un  banquier  ou  un  négociant  donne 
à  un  voyageur,  comme  lettre  de  change  ou 
de  créait,  pour  toucher  «^l'argent  quand 
il  en  aura  besoin.  H  a  des  leltrcs  de  créance 
sur  Hambourg. 

Lettre  de  récréanc§,  Lettre  qrt'un  prince 
envoie  à  son  ainbassadeur  ou  ministre, 
pour  la  présenter  au  prince  d'auprès  du- 
quel il  le  rappelle  ;  ou  Lettre  qu^un  prince 
donne  à  l'ambassadeur  ou  ministre  rap- 
pelé d'auprès  de  lui,  pour  la  remettre  au 
prince  qui  le  rappelle.      * 

Lettres,  au  pluriel,  se  dit  de  Certains 
actes  expédiés  en  chancellerie  au  noni  du 
prince,  et  dont  plusieurs  sont  aboUs  par 
nos  lois  nouvelles.  Lettres  patentes.  Lettres 
de  grâce,  d'abolition,  de  rémission,  de  res- 
cision, d'attache,  de  naturalité,  de  grande 
naturalisation,  de  légitimation,  de  commit- 
timus]  de  noblesse,  de  répit,  de  représjàilles, 
etc.  Lettres  du  grand  sceau,  du  j^^Hi  sceau.' 
Mettre  des  lettre»  au  sceau.  Sceller,  expé- 
dier, donner  des  lettres.  Lettres^^subreptices, 
obreptices.  Ces  lettres  de  chancellerie  s'ap- 
pelaient généralement  Lettres  royaux,  l'u- 
sage ayant  conservé  pour  ce  cas  une  façon 
de  parler  qui  appartenait it4^ncien  français. 

Il  se  dit  pareillement  de  Certains  actes 
qui  s,' expédient  sous  le  sceau  de  quelque 
autorité,  ou  de  quelque  ccmimunautô  ou 
compagiHe  ecclésiastique  ou  séculière.  Let- 
tres de  tonsure,  dé  prêtrise,  etc.  Leltrcs  de 
maître  es  arts.  Lettres'de  bourgeoisie.  Etc. 

Lettres  apostoliques,  Lettres  des  papes, 
nommées  plus  commuhément,  depuis  plu- 
sieurs siècles,  Rescrits,  Brefs,  etc. 

Lettrés,  se  dit  aussi,  au  pluriel,  Des 
connaissances  que  procure  l'étude  en  géné- 
i^al,  et,  en  jparticulier,  celle  de  la  littéra- 
ture proprement  dite.  Un  homme  de  lettres. 
Les  g^  de  lettres.  La  république  des  lettres. 
Le  roi  François  /«*'a  été  appelé  le  Père^des 
.  lettres.  Les  lettres  adoucissent  les  moeurs  et 
font  la  gloire  des  peuples.  Ce  prince  aime, 
cultive,  favorise,  protège,  fait  fleurir  les 
«  lettres.  C^  homme  a  beaucoup  d'esprit,  mais 
il  n'a  point  de  lettres.  Un  homme  sans^let" 
tres.       ,  '■■.":■,.' 

Les  belles-lettres,  La  grammaire^  l'élo- 
q.cnce  et  la  poésie.  On  dit  aussi,  mais  ra- 
rement, dans  le  même  sens,  Les  leUrep  hu- 
maines. V 

Par  excellence,  Les  saintes  lettres,-  L'É- 
criture sainte. 

LETTRÉ,  ÉE.  adj.  QuHi  des  lettres,  du 
savoir.  Un  homme  lettré.  Une  femme  lettrée. 
Gens  ignares  et  non  lettrés. 

Il  s'emploie,  substantivement,  en  parlant 
D'une  xlasse  d'hommes  qui,  à  la  Chine, 
cultivent  les  lettres  et  exercent  les  emplois 
publics.  Les  lettrés  de  la  Chine.  La  classe  des 
lettrés. 

LETTRINE.  S.  f.  T.  d'Imprimerie.  Petite 
lettre  qui  se  met  au-dessus  et  à  côté  d'un 
mot,  pour  reoicoyer  le  lecteur  à  des  notes 
placées  soit  à  la  marge,  soit  aii  bas  des 
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Il  se  dit  aussi  Des  lettres  majuscules  qui 
se  mettent  au  haut  deî>.  colonnes  ou  des 
pages  d'un  dictionnaire,  pour  indiquer  les 
initiales  des  mots  qui  s'y  trouvent. 

il  se  dit  également  Des  lettres  qui  se 
mettent  dans  les  pages,  dans  les  colonnes     -. 
mêmes,  pour  indiquer  le  changement  de 
la  syllabe  initiale. 

.     'y  .    • 

LEU 

LEU.  s.  m.  Ancienne  forme  provinciale  * 
du  mot  Loup,  conservée  seulement  dans 
cette  locution,  À  la  queue  leu  leu,    À  la 
suite  les  uns  des  autres.  Voyez  Queue. 

LEUCORRHÉE.  S.  f.^  T.  de  Mcdec.  Ca- 
tarrhe utérin,  maladie  des  femmes  connue 
-sous  le  nom  do  Fleurs  blanches. 

LEUDE.  s.  m.  Nom  que,  dans  lès  pre- 
miers temps  de  la  monarchie  française,  on 
donnait  aux  compagnons  ou  fidèles  du  roi, 
à  ceux  qui  le  suivafont  volontairement  à  la 
guerre. 

LEUR.  Pronom  personnel  pluriel  des  v 
deux  genres,  qui.  signifie,  À  eux,  à' elles- 
Il  se  place  immédiatement  devant  le  verbe, 
et  se  dit  prihcip^ment  Des  pei^sonnes.  /( 
aime  ses  enfants,  il  ne  leur  refuse  rien.  Les 
femmes  s'ennuient  seules,  il  leur  faut  de  la 
compagnie.  Je  leur  en  parlerai. 

Il  se  dit 'quelquefois  Dés  animaux,  dos 
plantes,  et  mémo  des  choses  inanimées. 
Ces  chçvc^ux  sont  rendus,  failçs-lcur  donner 
un  peu  de  vin.  Ces  orangers  t"onrp?ffrp»t^--^ 
on  ne  leur  donne  de  Veau.  Ces  mûrs  de  ter- 
rasse sont  mal  faits,  on  ne  leift\a  pas  donné 
assez  de  talus. 

LEUR.  adj.  possessif  des  deux  genres.  Il  / 
fait  au  pluriel  Leurs,  et  signilie,  D'eux, 
d'elles,  qui  appartient  à  eux,  à  elles.  Il  est 
ordinairement  relatif  Au:;. personnes.  Les 
enfantf  doivent  du  respect  à  leur  père,  à  leur  ^ 
mère,  à  leurs  parents.  Les  homme^^  sensés 
préfèrent  leur  devoir  à  leurs  plaisirs.  Ceu.r 
qui  ont  soin  de  leur  réputation  se  proposant 
une  fin  honnéle  dans  chacune  de  letirs  ac- 
tions. 

Il  se  dit  quelquefois  relativement  Aux 
animaux,  aux  plantes,  etmcmc  aux  choses 
inanimées.  Nos  chiejii  ont  pris  leur  cerf.  Mes 
orangers  ont  perdu  toutes  Ceurs  feuilles.  La 
fonte  des  neiges  a  fait  sortir  les  rivières  de  ^ 
leurs  lits.  L'hiver  ôte  à  nos  campagnes  tout 
leur  agrément.  . 

Leur,   précédé  de  l'aftiele   Le,  la,  les,     ^ 
s'emploie  pronominalement-  Les  gens  sages' 
conservent  leurs  amis,  et  les  fous  perdent 
les  i^rs.  Quoique  d'ordinaire  il  so^it  relatif 
aux  personnes,  on  le  peut  dire  Des  ani- 
maux, et  même  des  choses  inanimées.  Mes 
chiens  ont  manqué  leur  cerf,  les  vôtres  ont 
pris  le  leur.  Mes  orang^ers  ont  perdu  la  moi-, 
tic  de  leurs  feuilles,  les  vôtres  ont  encore  tou-  - 
tes  les  leurs. 

Leur,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement pour  signifier,  Ce  qui  est  à  eux,  à 
elles.  Qu'ils  gardent  ce  qu'ils  ont,  je  ne  veux 
rien  du  leur. 

LTSURS,  au  pluriel,  est  quelquefois  sub- 
stantif, et  signifie,   Leurs   parents,    leurs 
amis,  ceux  qui  leur  sont  attachés.  Ils  (ra- 
vaillent  pour  eux  et  pour  les  leurs.  J( 
téresse  à  eux  et  aux  leurs, 

LEURRE,  s.  m.  T.  do  Fauconnerie.  Mor- 
ceau de  cuir  façonné  en  forme  d'oiseau, 
dont  les  fauconniers  se  servent  pour  rap- 
peler les  oiseaux  de  fauconnerie,  lorsqu'ils 
ne  reviennent  pas  au  récîame.  Jeter  le  leurre 
eh  Vair.  L'oiseau,  é^ant  réclamé,  fond  sair  l9 
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leurre ,.viént''au Leurre .  Dresser  uh  oiseau  au 
ieurrc.        '       ^         -\        ,  .- 

Oiseau  de  Uurre.  Voyez  Oiseau. 

Lel'uri:,  se  diti^^li^urémeni,  d'Une  chose 
W  i' JfWioii^^îO  sçrt  artiliciQuscmënt  pôur^atti- 
rer  qiiclqii'iin  et  le  Iroinper:  On  vous  prp- 
inct  cet  emplo*.)  mais  cès.t  un  leurre.^  La  1^ 
terie  est  un- l'urre  funeste  à  bien  des  gens.- 
Cela  lui^ert  de  J 'urrc  pdufl^s  attirer.  Une 
se  laissera  pas  ])rendre  ^  ce  leurre, _    •' 

LEURllER.  V.  a.T:  do  Fauconnerie. 
Dresser  un  oj. seau  au  leurre.  Ces  oishau,x-là 
ne,  sont  pas  aisés. à  leurrer,  ne^  se  Icuxrerié 
pas  facilement.  -  '  '.  -  -^ 
..  Il  se  dit,  ii^'uréaient,  en  parlant  T)osper- 
soiiecs,  et  signifie,  Les  attirer  par  quelque 
esj)çranco  pour  les  tromper.  .Oïi  la  leurré 
dr  cet  espoir^  Il  a  été  leurré  par  de  belles' plro-. 
masses.  Il  n'est'hnssé  leurrer.  On  l'emploie 
quelquefois-,  clans  cette  acception,; avec  le 
f)ronùni  personnel.  Il  s'est  longtemps  leurré , 
ii se  leurre  encore  àe  ceité,espérance. 
,  LEURRÉ,  EL.  part,  passe.    - 
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LEVAI N.  s.  m.  Sul)slancc  capolife  d'pxci- 
ter  un  gonflement,  ^jj[ic'ferraentation  interne 

-  dansle  çqçps  avec  lequel  on  la  mêle.  Levain 
debièr».'.  /  ^  "■- 

Il  se  dit,  particulièrement,  ,d'Un  morceau 
de  p,âle  aigiic.  qui',  étant  mêlqc  avec  la 

'  p'àtc,dbrît  on  veut  faire  le  pain,  sert  à  la 
fairc^levcr.-à 'la  faire  fermenter.  Faire. %i 
levain,  du  levain.  Ce  levain  est  trhp  vieux. 
MrUre  trop  du  trop  peu  de  levain  dans  la 
pâte.  Lp  levain  fait  enfleTr  là' pâte.  C Église 

.  latine  nvcpnsacre^u  avec  du  pain  sans  lé^ 


vain. 


LEURRER  —.LEVER 

lesokîilse  lève,  comme  la  turquie,  la  Perse, 
l'AsiÇ  Mineure,  la  Syrie,  etc.  Les  peuples ^ 
les  jndrehandises  du  Levant.  Tra/iquer  dans 
le.Levantf  Voyage  du  Levunt,  dans  le  Le^ 
vanf^  Le  commerce  du  Levant.  Maroquirij^ 
cafetière^houilloiredu  Levant,  Coque  du  Le* 
vant.  Les  échelles  du  Lemnt,  ^  ; 
.  LEVANTIPr,  IN)E.  adj.  Nfi^til  des  paysdu 
Lovant.  Les  peuples  levantins.  Les  nations 

ievanfinjei."'    ;  't      .  '   \    * 

Il  s'emploie' aussi  substantivement.  Les 
Levantins.  C'est  un  Levantin..,  > 

LEVANTINE,  s.  f.  Étoffe  de  so|e  tout 
unie.  Robe  di^vaiUine.^  .  ^ 

1.ÈVE.  s.  f.  Espcco  de  cuiller  de  bois  a 
fong  manche,  dont  on, se  sert' au-jei^iHào 
mail,  pour dcyer  la  boule. 

LEVÉE,  s.  f.  4otion  de  lever,  de  recueil- 
lir certaines  choses  ;  et  Ce  qui  se  lève,  se  re- 
cueille. Il  ^e  dit  I|cs  fruits,  et  principale- 
ment des  gV^inea;  afors  il  signifie,  Récolte. 
La  levée'des  fruits  lui  appartient.  Toute  la 
levée  lui  appartient.     •  r        '  - 

tl  se  dit  aussi  en  parlant  Des  droits,  des 
denier^,  .dps  imp-ôts,  ^c,  et  signifie.  Col- 
lecte, perception,  recette.  La  levée  des  de^ 
nierSfdes^  droits  de  V État,  des  impâts. 

Il  se  (iilrencore  Des  soldaj^,  dcs^+roiipcs 
qu'on  lève,  qu'on  enrôle.  Une  levée  de  sol- 
dats, de  trotipe^.  La^levée,dè  1874. 

Levée  en  masse,  Appel  Mous  les  citoyens 
.en  état  de  porter  les  armés^  qui  ne  sciait 
que  dans  les  grands  dangers,  particulière- 
nlent  dans  les  cas  d'invasion  étrangère. 
'^  La  levée  dun  siège,  La  retraite  des  trou- 
pes qui  tenaient  une  place  assiégée. 

Là  levée  du  scellé,  L'action  par  laquelle 

l'officier  da  justice  lève  un  scellé.  Assister, 

■      '  '      -''-■■       elle. 


r\ 


Il  se  dit  aiissi;  par  extension, -^Des  hu 
mcurs-du' corps  humain*  quand**on  les  sup- 
pose viciées  de  maiiicre  à  causer  quelque' = 

'  désordre;  à  produire^  quelque,  altération. 
Il  se' sent 'incommoiié ,  il  y  a'à  tràindre  que 
ce  ne  soit  qiLpIf^ne  manvOiis  levain  quisi'dinasse 
(laiif  son  estomac. _  Il  n  est  pas  bien  guéri,  ces 

^  siynesrlà  montrent  quil  y  a  encore  quelque 
levain.  Ce  mal-là  ne'se  guérit  jamais  si  bien 
qu'il  h'en  reste  .quelque  levain. 
'  Levain;  se  dit  ligurément  bes  mauvaises 
inippi^ssiôns  q^e  le  pécbélàissç^  dans  l' âme. 
Se  défaire  du  vieux  levaindu  péchés 

'  .  Il  se  dit'  aussi  Des  restes  et,  quelquefois, 
(l.cs  gtrmcs  de"  certaines  passions  violentes. 
Levain  de  haine,  d'inimitié',  de  discorde,  de 
division,^ ^ur  haine  n'es{  pas  si  bien  apai' 

^sée,  qu'il  nen  reste- quelque  levain.  Il  y  a 
chez  ce>^)euplc  un  levain  de  sédition,  jun  le- 
vainlte  discorde, ^e  févolte:  ." 
■^LEVANT,  adj.  m.  Qui  se  Jève.  Il  n'est 
usité  que  dans  l'expression,  Soleil  levant: 
Je'  serai  là  à  soleil  levani,  au  soleil  levant. 
Le  soleiirlevant  regarde  cette  niaison. 

Proy.  et  fi<,'. ,  Adorer  le  soleil  levant,  Faif é 
sa  cour  à  |a  puissance  nouvelle,  h  la  fa- 
veur naissante.   ;.  '   ,    .      - 

LEVANT,  s.  m.  L'orient,  i^lativenfent  au 
lieu  où  l'on  est,  la  partie  dal' horizon  où  le 
soleil  se  lève.  Dw  levant  auioucftantiyEntre  ^ 

.  le  levant  et  le  viîdi.  Les  quatre  points  cardi" 

'  naux  sont  le  levant,  le  couchaifit,  le  midi  et 
le  sepjientrion.  La  France  a  V Allemagne  jau 
levant.      *  -  . 

Le  levant  d'été.  Le  point  où  le  soleil  se 

;^  lèva^r  notre  horizon  au  solstice  d'été;  et. 
Le  levant  d'/iiver.  Celui  où  il  se  lève  au  sol- 
stice d'hiver.      '  i-     .,, 

Levant,  se  dit,  particulièrement,  Des  ré- 
gions qui  sont,^  à  notre  og«rd,  du  c4*g*où 


.,    s'oppos.er,  ^trc  présent  à  laÇlevée  du^e 
-  r;  On  dit,,aussi  La  kvée  dés  scellés.     -^^ 


Faire  la. levée  d'un  corps,  à' un  cadavre. 
Enlever,  par  jD^itorité  publique,  un  cadavre^ 
un  cor^s  mort,  et  le  faire  porter  au  lieu  où 
il^doit  être  inh'umé,  ou  expose  pour- être 
reconnu.  Proc^S'^if^bal.dela  levéc^  d'un 
corps.      .  "       ^'  .  X, 

La  levée  du  corps,  se  dit  aussi  de  L'acJ-iôn. 
deî)rendre  lé  corps  (l'un  mort  à  sa  defiieure, 
p:oùr  le  tr.anspoj;tei^  à' l'église  et  de  là  au 
cimetière.'  feu     ','■:'.'' 

En  ChiruJ^é,  La  levée  de  l'appareil.  L'ac- 
tion d'ôter  l'appareil  mis  sur  une  blessure. 
Assister  à  la  levée  de  V  appareil,  du  premier 
appareiL  "        '     '     '    . 

•  Levée  de  boucliers,  Démonstration  par  la- 
quelle les  soldats  romains  témoignaient  leur 
résistance  aux  vôilontés  de.leur'  général. 
.  Fi^.,  Levée  de  boucliers.  Opposition  ou 
attaque  contre  une  personne,  contre  un 
corps,ffaite  avoc' éclat  et  sans  succès.- Il  a 
yait  \me  levée-de  boucliers  bi^i^nprxidenle , 
bten  extraordinaire.  ■    ■    _     •  ^ï|iii#^iv  •',  - 

Levée,  se  dit  quelquefois  d'Un  Smfk  njùi 
'  fait  cesser  •  une  -punition,  lînc  défense^  La 
levée  des  arrêts.  La  levée  des  prohibitions. 

Il  ^e  dif  aussi  dé  L'heure  oCi  unQ  assem- 
blée; une  compagnie  se  lève  pbur  finir  la 
séance.  Attendez  lajevée  du  conseil,  là'levée 
dcNÏa  séance.-  '  ^ 

^  LçvÉE,  se  dit  on  putre  cje  L'opération  des 
agents  de  la  poste,  lorsqu'ils  >^ennent  re- 
tirer de  la  boîte  les  lettres  qui  y  ont  été  je- 
tées. Première,  seconde  levie.  tl  y  a  pluSieuh 
levées  par  jour^ cS^bureaû.  '"     . 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  Des-lettrcs 
qu'on  retire  de  la  boite  à  chaque  levée.  La 
lei)ée'de  deux  heures  n'a  pas  été  considé- 
rablel  .  -  '  '  -^  '*  ^  ^ 

JjevéEjj  en  termes,  de .  Tailleur;  de  Cou- 


.     ■        -    ■      *         r,.    ■      .      :, 

turi^e,  d'Ouvrière  en  linge,  Ce  qu'on  lève 
sur  la  largeur  d'une  étoffe  pour  un  habit, 
ce  qu'^^h  l«ve  d'une  pièce  de  toile  pour,  des  • 
cheraisc5s  etc.. 

Levée,  en  parlant  De  course  do  bagii(^,- 
L'action  de  celui  qui  Içvc  la  lance,  pour  en- 
filer la  bague,  il  a  fait  une  bèlk  levée.  Faire 
une  levée  de  bonne  grâce.    _  * 

:  Levée,  en  termes  dt;  Jeu  de  cartes,  Une 
main  qu  on  a' levée,  li  n'a  pas  fait  une  levéç. 
lU  ont  déjà 'trois  levées.  // 

Levée,  se  dit  aussi  d'Une,  élévatio;n  ^ii 
terre  ou  de  maçonnerie,  en  forme  de  digue, 
de  berge,  pour  retenir  l^s  eaux  d'un  êanal, 
d'une  rivrère,  pour  servir  de  chemin  à  tra- 
vers un  marais,  etc.  La  levée  de  la  Loire. 
Faire  une  levée  à  travers  un  marais. 

LEVER,  v,  a.  (Au  futur.  Je  lèverai,  et  au 
conditionnel,  Je  lèverais.)  Hausser,   faire 
qu'une  chose  soit  plus  haute  qu'elle  n'était.^ 
Levez  cela  plus  haut.  Levez  cela  davantajjr. 
Levtx  cela  en  l'air.  Cela  est  si  pesant,  qu'on 
ru  saurait  le  lever  de  terre.  Ces  machivrs 
lèvent  plus  de  dix  quintaux  pesant.  Lever  la   , 
bonde.d'un  étang,  la  pale  d'un  moulin.  Lever 
la  crémaillère  d'un  cran,  de  deux  crans.  Le-  ' 
ver  les  glaces  d'une  voiture.  L'ambre  frotté* 
lève  la  paille.  Levez  le  pied,  de  ce  cheval, 
Lever  la  visière  d'u^  casque.  Une  femme  qui 
lève  son  i^oile^  Levez  votre  robe,  votre  man^ 
te'au  qui  tr aine,  A  la  messe,  le  prêtre,  après  , 
la  consécration,  lève  l'hostie;  lève  le  corpn' 
^e  No'tre-Seigneur.  Lever  la  tête.  Lever  les 
épaules.  Lever  les  mains  au  ciel.  Quand  on 
prête  serment  devant  un  juge,  il  fait  lever  la- 
indin.  Levez  {a  main,^et  dite^  la  vérité. 

Lever  là'  toile,  le  rideau,  Lever  la  toile, 
le  rîdeau^ui  cache  le  théâtre  aux  specta- 
teurs'. '  •  ,  '      '  '  * 

Lever  les'yeuz  ay,  ciel,  Tourner  les  yeux 
vers  le  ciel.  Lever  les  yeux  sur  quelqu'un, 
Le  regarder.      ; 

Fig.,  Il  n'ose  pas  'lever  les  yeux ,  se  dit 
D'un  homme  qui,  ayant  quelque- reproche 
à  se  fajrç,  craint  de  voir  et  d'être  vu. 

Fig,.,  Lever  lés  yeux   sur...,  Aspirer  à, 
prétendre  à.  Il  osa  lever  les  yeux  sur  une 
héritière  fort    au^deisus   de    sa  condition. 
L' ambitieux  osa  tever  les  yeux  jusque  sUr:'lcP< 
couronne.  '■         ^    - 

\     Fam.;  J'en  lèverais  la  main,  J'en  ferais- 
serment.  .     v>      ; 

Lever  la. main,  lever  le  bâton,  lever .ie  ^o^ 
bresur  quelqu'urî.  Se  mettre  en  état  de  le 
frapper.  ^ 

Fam.,  Lever  le  pied.  S'enfuir  subitement 
et  secrètement,  pour  cause  de  mauvaises 
affaires.  - 

Fam.,  Lever  les  ^^àulcj^ Témoigner,  en 
levant  les  épaules,  du  mécontentement  ou 
du  mépris.  C'est  à  faire  leter  les  épaules.  Il 
n'y  à  rien  à  répondre  à  cela, Hm'y  a.  qu'à 
lever  les  épaules^ 

'  Fig.  et  fam. ,  Lever^  la  crête.  S'enorgueillir, 
s'en*^  faire  accroire. /i  commence  à  lever  la 
crête,  et  à  vouloir  faire  l'entendu.  Il  signifie 
aussi.  Se  montrer,  paraître  avec  plus  de 
hardiesse.  On  dit  également,  dans  ce  der- 
nier sens.  Lever  la  tête, 

Fig.,  Lever  l'étendard,  Se  déclarer  chef 
d'un  parti,  d'une  faction.  Lever  l'étendard 
de  la  révolte.  Et,  Lever  l'étendard  contre 
quelqu'un.  Se  déclarer  ouvertement  contre 
lui. 

Prov.  et  fig..  Cela  lève  la  paille^  dit 
D'une  chose  singulière,  extraordiniffc  ou 
décisive. 

Lever,  signifie  aussi,  Redresser  une  per- 
sonne ou  une  chose  qui  était  couchée  ou 
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ncncbçe.  Lever  vncn/'ane  sur  ses  pieds, 'ui 
\xaiadè  sur  son  séant.   Lever  un   tonneax 

à  la  barre  ou  au  bas  ;  l 


auandAc  vin  est.  à  la  i 
u,crà  demi i  le  lever  t 
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l^^-.cr  a  arm»i  *c;  .^v.,  tout  à  fait.  Lever  l 
,v)nt-lef'is  d'un  château.  Les  portes  sont  fer 
iu.k  te' pont  est  levé. 

lever  quelqu'un,  L'aider  à  se  lever  et  j 
s  habiller.  Son  valet  de  chambre  le  lève,  es 

fillé  le  lever. 

faire^lever  un  lièvre,  faire  lever  des  per 
Mir,  rai re  partir  un  lièvre,  faire  partir  do 
SFnliix.  f)ans  ces  phrases.  Lever  est  new^c 

Fig.  et  fam..  Le uer  le  lièvre.  Faire  lèpre 
micr  une  proposition,  ou  trouver  un  expé 
(lient-  dont  les  autres   né  s'étaient   poin 

avisés.    ■  '  .  . 

LKVEB,  signifie  encore,  Oter,  enlever 
retirer,  écarter.  Le  chirurgien' a  levé  le.prc 
■inier  appareil.  Lever  le  scellé,  yeveir  un 
serrure-.  Lever  le  couvercle  dj^ne  marmite 
Lorsqu'il  arriva  pour  ^iner,  le  premier  ser 
vice  vtq/it  levé.  Lever  un  plat.  Lever 4>a  nappe 
]l  faut  lever  de^ix  pieds  de  cette  terre,  avan 
'  de  trouver  le  tiifT'  • 

Faï  termes^'de  Jardinage,  Lever  un  arhn 
unr  plante  en  motti!.  Arracher  un  arbre,  un 
plante,  avec  la  portion  de  torre  qui  ,ticnt 
leurs  racines,  afin  de  les  transplanter. 

Lrvfr  le  masqtie  à  quelqu'un  dans  un  bai 
Soulever  son  masque  pour  chercher  à  1 
rrc  tnnaitrc. 

Fi[,^.  Lever  le  masque,  Agir  ouvertemer 

(l  sans  se  contraindre,  après   avoir  ten 

riinlqiic  temps  une  autre  conduite.  On'n 

'^ledit  p:n(^re  qu'en  mauvaise  part.  * 

En  termes  de  Marine,  Lever  l'ancre,  Rf 
tirer  l  ancre  ou  tes  ancres  qu'on  avait  jetée 
à  la  mer  pour  arrêter  le  vaisseau.  Toute  l 
flotte  leva  l'ancre,  et  mit  à  la  voile. 

Kn  termes  ^'Imprimerie,  Lever  la  lèitr 

Prendre  les  lettres  les  unes  après  les  autn 

flans  les*  cassetins,  et  les-^arranger  a^ris 

.'^  )inposteur  pour  en  former  des  "mots  et  d' 

-lignes.  Ce  compositeur  lèt^  bien  là  iettré/ 

Fi?.,  Lever  une  difficulté,   un  ,e,mp.êch 
mnif*,  un  obstacle,' des  doutes*  uri  scrupul 
Fc?ire  cesser,  .uner difficulté,  un  empéchi 
/nuMit,  écarter  un  obstacle,   dissiper  ,dl 
'il"utes,  ùn^eruj 

Fiir. ,L^rcr  les  dé fenses^;. lever  rmrerd| 
^  .rcomminicàtion ;  Jiç^er  une  opjposition  ; 


l'rvr  la  c&nsigne,  etc.,  Révoquer  des  défel 
^es,  un  ir)terdit,'Une  excommunication,  u| 
''^'i>l)ositiQn,-uhe  consigne,  etc. 
,     lever^  le' siège   d'une  pijtice,   Retirer. 
troupes  qui  la  tenaient  assiégée.  /(  a  l\ 
/'•  sinje.  On  lui  a  fmt, lever  le  siège. 

^>  ijénérat  a  levé  lexamp,  Il  a  fait  ^éCî 
per  son  armée.  Cette  armée  a  levé  le  cai 
Klle  a  décampé.  Ces  troupes  ont  levé  le 
l^^t,  Elles  se  sont  retirées  ave,c  quel< 
priM-ipitation.  "'  •. 

Li'Kcr  la  garde,  lever  ta  sentinelle,  Retij 
'Je>  soldats  qui  sont  de  garde,  retirer 
/Soldat  qui  est  en  faction.  • 

Lrvêrla  séance.  Déclarer  qul^  la  séa| 
•"^1  terminée,  que  lés  membres  dc.rass( 
l'ice    doivent    se    séparer.-   La   séance 
ynr'.  Le  président  a  levé  la  séance  à  l\ 
'il ''lires.  •  ' 

« 

'•      I^nvEu,Ase  dit,  au  Trictrac,  Quan( 
/  j'"i(iur  a  passé  toutes  se^>dames  dani 
jan  (le  retour,  et  qu'il  les  levé  ensuitef 
la  iKUkle.  Je  lève  deux  dames  à  chaque  c<. 
11  s  (MU ploie  aussi  absolument  dans  ce  s| 
'^  ^'^nai  levé  avant  vous. 

Au. Jeu  de  cartes,  Lerer  les  çarlf'sl 
^''"^r  Umnin,  Faire  la  main,  enlevoi 
cartes  jouées,  celle  que  l'on  avait  étani 
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lever  un  enfant  sur  ses  pieds, -un 
sur  son  séant.   Lever   un    tonneau 

le  vin  est.  à  la  barre  ou  au  bas  ;  le 
demi i  le  lever  torut  à  fait.  Lever  le 

\vis  d'un  château.  Les  portes  sont  fer- 

'pnnt  est  levé.  ' 

quelqu'un,  L'aider  à  se  lever  et  à 

Icr.  Son  valet  de  chambre  le  lève,  est 

lever. 

\e..lever  un  lièvre,  faire  lever  des  per-/ 

|airo  partir  un  lièvre,  faire  partir  d 

:.  î)ans  ces  phrases,  Lever  est  ne»! 

ci ia.m., Lever  le  lièvre,  Faire  le 
Jne  proposition,  ou  trouver  un  expé- 
Idont  les  autres   né  s'étaient   point 


Jeu,  sif^nifie  encore,  Ôter,  enlever, 

,  écarter.  Le  chirurgieri,' a  levé  le.prêr 

ppareil.  Lever   le  scellé,  heveir  une 

e.  Lever   le  couvercle  fptne  marmite. 

Cil  arriva  pour  ^iner,  le  premier  ser^ 

(^it  levé.  Lever  un  plat.  Lever ^a  nappe. 

lever  deiix  pieds  de  cette  terre,  avant 

uver  le  tu/^" 

(ermcs^de  Jardinage,  Lever  un  arhre, 
lante  en  mott^,  Arracher  un  arbro,  une 
\)  avec  la  portion  de  terre  qui  jicnt  à 
racines,  afin  de,  les  transplanter.^ 
rr  le  masque  à  quelqu'un  dans  un  bal, 
ver  son  masque  pour  chercher  à  le 
naître.  ',  / 

..  Lever  le  masque,  Af^ir  ouvertement 
Ms  se  çonti*aindre ,  après   avoir  tenu 
lie  temps  une  autre  conduite.  On-ne 
p^nV're  qu'en  mauvaise  part.  * 

termes  de  Marine,  Lever  V ancre,  Rè- 

1  ancre  outcs  ancres  qu'on  avait  jetées 
ni(T  pour  arrêter  le  vaisseau.  Toute  la 

leva  Vancre,  et  mit  à  la  voile. 
i  termes  ^'Imprimerie,  Lever  la  lettre] . 
(Ire  les  lettres  les  unes  après  les  autres 
Ics'cassetins,  et  les^rarranger  a^ris  le 
Dosteur  pour  en  former  des  'mots  et  des 
\s.  Ce  compositeur  lèt^  bien  là  iettré/  ■ 
[T.,  Lever  une  difficulté,  un  ^e^mpéche^ 
♦,  un  obstacle,- des  doutvs^  un  scrupule, 

2  cesser,  .un^difficulfé,  un  empêche- 
t,  écarter  un  obstacle,  dissiper  , des 
os,  ùn^erup,ttié.  -*  •  ' 

i:.i  Lever  les  dé fenses^;. lever  Vintérdit, 
nnm^^nicàtion  ;  Jiç^^er  une  opposition  ;  le- 
la  c(pxsigne,  etc..  Révoquer  des  défen-' 
un  ir)lcrdit,'Une  e:!ccommufiication,  une 
>sjtian,.uhe  consigne,  etc. 
rcr^  le- siège  d'une  pf^cc,  Retirer,  les 
)os  qui  la  tenaient  assiégée.  Il  a  levé 
'(je.  Ori  lui  a  f^it,lever  le  sîége. 

(jénéral  a  levé  lexamp.  Il  a  fait  ^écam* 
>on  armée.  Cette  armée  a  levé  le  camp, 
a  décampé.  Ces  troupes  ont  levé  le  pi^, 

Elles  se  sont  retirées  ave,c  quelque 
ipitation. 

l'-rr  la  garde,  lever  la  sentinelle,  Retirer 
soldats  qui  sont  de  garde,  retirer  un 
it  qui  est  en  faction.-  ^ 

vérla  séance.  Déclarer  qule  la  séance 
orminée,  que  lès  membres  de  Tassem-" 

doivent  se  séparer.-  La  séance  tst 
•  Le  président  d  levé  la  séance  à,  trois 
es.  .  '  '  ■'  . 

■  * 

'Vi:ii,^sc  dit,  au  Trictrac,  Quand  le 
nr  a  passe  toutos  sc^  ^darnes  dans  le 
le  retour,  et  qu'il  les  love  ensuite  sur 
inde.  Je  lève  daux  dames  à  chaque  coup. 
'luploie  aussi  absolument  dans  ce  sens. 
'■^^  levé  avant  vous. 

i  Jeu  de  cartes.  Lever  les  cartes,  on 
r  Umttin,  Faire  la  main,  enlever  lès 
-îi  jouées,  Celle  que  l'on  avait  étant  su- 
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LEVER  —  LÉVltlQUE  ,    ;. 

pérleui'c!  fj'ai  déjà  levé  deux  mains,  troyé^Le  jour 
mains.       ■    '  ^  ,  .  "  ^  r.,    •.  '     r 

Lever,  signifie  au,ssi'.  Couper  une  partiO' 
sur  un  tout.  Il  se  dit  principalement?  en 
parl^cint'  Des  étoffes.  Lfver  sur  la  long^ue'ur 
de  la  toile  de  quoi  faire  les  poignets  des  chip-' 
mises.  Le^ve1\deux  aunes  dé  drap  pour  faire 
un  habit.    •?'  * .    '        '  '/ 

^/~-tl  se  dft  également  fn  parlant"  Des  an r- 
maux  qui*servent  à  la  nourriture,  et  do'nt^ 
on  coupe- urtsvmembre  ou  quelque  partiç. 
Lever  un  aloyau.A::^vef  une  épaule,  unqigot 
de  mouton.  Lever  Une  cuisse,  wnç  aile  de  pou- 
let, de  chapon,  dt  perdriï. 

LEvén,  signifie  en  outre.  Percevoir^  r/2f- " 
^cueillir;  rassembler,  rarnasser,  emporter. 
Lever)  les' fruit^  d'une  terre.  Lever  les  impôts, 
des  impôts.  On  lève  annuelle pient  tant  de 
millions  sur  ce  royaume.  On  lèvt  un  droit 
sur  cette  denrée.  Oh  a  dit  de  jfvéme  autre- 
fois. Lever  les  rentes  seigneuriales,  la  dimc. 

Lever  des  soldats^  une  compagnie ,  un'fe^ 
-gim^Ht,  des  troupe^,  une  armée,  Enrider  des 
soldats,  mettre  des  troupes  sur'pied,  mettre 
une  armée  sur  pied.    .   ,*   v     • 

Lever  un  corps,  Faire  emporter  un  corps 
mort.  Cela  ne  se  dit  que  lorsqu'^  procèfle 
à  l'enlèvement  par  autorité  publique.  On 
trouva  un  Homme  tué  dans  l/i  rue-,  et  la  jus- 
lice  envoya  lever  le, corps.  ' 

Lever  un  corps  saint,  Le  tirer  du  tombeau 
avec!cérémonio,  pour  r-€?rposer  àjla  véné- 
ration des  fidèles.         ■  \      \         '^ 

Lever  un  enfant ,  se  dit  en  parlannt  D'un 
petit-  enfant  e?fposé  que  l'autorité  fait  em^ 
■  porter.à  l'hôpital.  .    ' 

Lever  un  arrêta  unfjentence  ;  lever  un  acte 
chez  un  notaire,  S^n  faire  délivrer  .unjp  ex 
pédition. 

.Le'ver  le  plan  d'une  place,  dé  quelqiic  lieU, 
Prendre  les  mesure^  né.ééssairps  pour  tra-r 
cer  ce  plan,  le  tracer.  .  •  "^^    ^/ '        M 

»      Lever  boutique,  levernvéndge,  ComrûQnccr , 
à  teî)ir  boutique,  à.  tenir  méninge,  etc. 

Lever  ,  est  raussi  neutres,  et  se  dit  Des 
plantes,  des  grairiesqui  commencent  à  pous-., 
ser  et  à  sortir  cre  terre.  On  a  semé ^là  du 
gland,  voilà  des  chênes  qui  commencent  à 
levtr:  Les  orges  lèvent^  plus  vite  gùç  les  fr6^{. 
^mènts.  Les  blés  commencent  à  Içver,    -         ■ 

sll  ^e  dit  awssi  «De  la  pâte  qui  fermente. 
Le  Icyainjait  lever  la  pâte.  La  pâte  corn- 

iftience  à  lever.  '  *  :  - '^^  ,  _  -;  -^.V  '. 
.Lever,,  s'emploie  aussi  avec  le  jpfonom 
personnel,  et  signifie.  Se  dresser,  se  mettre 
debout  sur  ses  pieds.  Se  lever  de^sàn  siège. 
Levez -vous  de  là^  ce  n'est  pas  votre  place. 
Quand  il  entra ,  on  se  4eva  pour  lui  faire 
hon^nçur:  '  f 

Se  lever'^de  table,  Quitter  là.  table,  après 
oii  pendant  lé  repas.  -  ' 

;  'Se-  lever  pour  une  proposition ,  contrèiine 
proposition  ,•  Se  lever,  dans  Une  assemblée 
délibérante,  pour  l'admission  ou  pour  le 
rejet  d'une  proposition.  Les  trois  quarts  de 
l'asse^n^blée  ^e  sont  le v^} s  .contre  J,a  proposir 
tion.'  /     ■ 

Absol.,  Se  lever.  Sortir  du  lit.  Il  sê'lève 
de  bon  matin,  il  se  lève  bien  tard.  Il  se  porte 
mielli^x,  mais  il^ne  se. iéve  pas  encore.    . 
rcg/j  et  fig..  Il  fnut  se  lever  bien' matin 
r  Vattratp^r,fi  est  très  fin,  très  difficile 
à  trompèiK       N    .'  •     . J]^-      ;:* 

Lever,  avec  Le  pronom  personnel,  se  dit 
aussi  Du  soleil  et  dos  astres  qui  commen- 
cent îVparaltre  sur  rhO'ri?.on.  Le  soleil  en  tel 
mois  se  lève  à  telle  heure.'  Le  soleil  est  levé.- 
ïl  se  lève  de  tel  côté.  Voilà  Jupiter  qui  sfi  lève. 
La  lune  se  lèvera  bientôt.  On  dit  en  ce  scns; 
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Le  ver\lt  se  lève,  Il  commence  à.  souffler. 
.  '  Levé,  KE.  part,  passé. 

Aller  partout^ïête  levée ,  tg^  tête  levée ,  le 
front  levé  i  Aller  partout  sains  rien  crain- 
dre,.sans  appréhender  aucun  rcpj-oche,  aii^ 
cun  affront.  .-^    .  ^  . 

,  Fig.  et  î^m. ,  Prendre  quelqu'un  au  pied 
levé,  Prcndrdi  quelqu'un  au  'moment nqù  il 
se  diî^pose'à  partir'i./i^' éloigner.  U  signifie 
ait'ssi.,  dans  uhe  acception  réiis  figurée, 
Prendre  quelqu'un -au  ntOLtjfou  lui  fairo 
imc  d^andc,  sans  lui  dpnner  Ite  tepips,  do 
la  réiWxion.  -  ,.     t 

*  Voter  par  assis  étk  le\>é ,  Mayiifester  son 
.vote,  dans  Un"e  assetp-blé.c. délibérante,  en 
sclcvant,  ou,  en.restant^|is^s.'    _^^ 

lUre.levé,  Êtrcçorti  dU  lit.  Il  est'levé  et 
habillé. \ Il  n'est  pas  encore  levé.   ,      /  ^  .     • 
.   LEVE,\en  termes  de'Musique,,  9' emploie 
cjomme  substantif,  et  signifie ,  Le  temps  de 
la  mesure  où  on  lèvo»  lc>^piéd  ou  la  main. 

LKVER.  s.  m.  L'heure,  le  temps  auquel 
on'se  lève.  Il  faut  aller  chex  lui  à  l'heure  de  ï 
iion  lever,  à  ^on  lever,  pour  le  tj'(nirer.  Il  f 
était  au  lever  dii  rQi.  On  disait  aussi,.  Lé  Jc- 
ver  tout  court,  en  parlant  Du  moment  oit 
le  roi  recevait  dans  sa  chambre,  aprbs  qu'il    ' 
était  levé,  /i  assistait'à  tous  lès  levers.  Le 
grand,  le  petit  lever. 

te  lever  du  sQleil,  de  la  lune,  le  lever  de^ 
étoiles,  L'instant  où  le  soleil',  la  lune,  Iqs 
étoiles  commencent  à.paraitre  sur  l'hori- 
zon. On  dit  dan3  un  sens  analogue,  Le,  lever 
d;e  l'aurore.  Le  lever  du  jour. 

Le  lever  de  la  toile ,  le  lever  du  rideau,' 
L'instant  où   on  lève   la   toile,  le  rideau 
q44|  cache  le- théâtre  aux  spectalcur&!  Au  ^ 
lever  du  rideau,  la  pièce  carnmence. 

Le  lever  des  ptans,  Partie/de  l'arpentage 
iqvii  a  pour  objet  de  prer>dre  les  mesurer 
nécessaires  pour  tracer  un  pian.  On  dit  au^si 
quelquefois  Le  levé  des^lani.%':':0::-^^'^'';    C 

lEVÈR-DlECs.m.^Letempsdèiamcssô  ^  ""'\ 
QiuTle  "prêtre  élève  Thos^ie.  Il  n'esi-  (krrivé^  . 
qu'au  lever-Dieu.  Il  est  invariablpv  \    ;; '    . r    ' 

LftVlirHjlSf.  s.  m.  Ahimai'flionstrueux> 
mentionné  dans  le  Kvre  de  iQlf,  (jue.quel?'  l 
quescomnicrttateurs  croient  çtpe  la  baleine^; 
et  (Vautres  le'crocodile>.       ;ï' .^  ^  t.  i;     -^  ^. 

LEVIER,  s.  rx).  Barrc'înfîeilblo;  té  fer  oit     ; 
de  quelque  autre  matière  solide,  fiiè  dan^    ;. 
un  point  de  son  étendue  et   qui  .seh  àt  / 
mouvoir,  à  soutenir  o^àéleveir  d'autres  ^^"^ 
corjîs.  Un  gros  kvier.  Cekvx^  est  trop  courte      ' 
Le  levier  est  la  première  et  10,  plus  simple 
des  machines.  La  force  du  levier.  Soulèvera     :' 
-Vaide  du  levier.  Le  point  d'appui  d'un  levier ^  '' 
.  Le  corps  sur  lequel  le  levier' a  son  point/    ? 

'fi^<^^     ^    "'V    .  ,  "  •.'■,'  ' .. 

Il  se  dit  figurément-de  Toute  sorte  do  v 
Jorce  rriorale.  Lijftoquence  est  un  puissant 
^levier  pour  remuer 'la  multitude.  ^       /•'-/ 

Levfer^  se  dit  en  Chirurgie,  de  Divers  '-^ 
instruments  qui  ont  de  ^l'analogie  avec  le 
levier.  Le  Uvier  dts  accoucheurs >  Le  Uwr  d\i~  < 
trépana     ;     ^  .     '   '  ♦ 

LEyiS.  adj.  Il  n'est  usité  que  dans  çe^te'  \ 
expFessj<r»n,  Pont-ieui».  Voye^o^T.  ^ 
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,tÉ:yiTE.  S.  Qi^Israélit^^a^  la  tribu  def 
Léyi,  cfc^Mné  au  servicp  du  t^ple.  Le*  ter 
vites  avç^ient  le  sccojvli/y^j^  dan^  le  service 
du  lempleM.  y'        -jV' ":■■■■'•■»-.   ':•■■,         ;•  ^ '' 

Fig.,  et  (J'ans  Je  stWe  éîfevé,  il  se^djt  Des 
prêtres  d^Ja  religion  chrétienne,     ^^    -^ 

tl|viTE.  s,v.f.  Sorte  dekvétçment^^ui  sc'^ 
met  pair-dessus  f  habit.  >         *      **'  (    .        ^ 
.  I^ÉVITÎQÙE.  W.  m.  ,Nom  di^  troisième  > 
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livre  du  Pentatc 

luonies  du  culte 

LEVRAUDEH 

quoiqu'un  comir 
,   (\vîi\n  figuré.  // 
.    ler^raudé  par  de 
4  ost  familier 
Li:\  u.vuDÉ,  l:i: 
LEVRAUT,  s 
faut.  Grand  'e* 
LÈVRE.  S.  f. 
nue  qui  borde  1 
dents,  et  qui  aid 
à  Icârticuiation 
ricure.    La   lèvn 
<i rosse  lèvre.  Av 
ces  ,    épaisses  , 

■  fraîches,  rouges, 
.   'rrra  ih^trall.  A 

b's  ,  liridrs  ,  fend 
la  Irrre,  le^  lèvrt 
lèvres.  lie  muer  le 

.  rond  les  lèvres   ( 
buut  dés  lèvres. 
Tl  Ih  dit  des   U 

»   pas,  il  exprime 

i)ro  ive  pas;  Il  f; 

pas  dessein  de  t< 

X' honorer  Diei 

des  lèçres ,   se   d 

*  prient  Dieu  que 
^  liire  du  bout  di 
envie,  à  contrc-c 
Son  rire  ne  passe 
Je  l'avais  sur 

1  Lorsque,  au  mon 

■  de  dire  quelque  ( 
■plus. 

"     l'i;;.,  ÀMjôir  le 

ivAin'  et  sincère. 

l'i;;.  ,:Ar,oir  la 

près«ic  mourir, 

, ,  mourant.  .  " 

Fig.  et  prov., 

il  peut  se  passer 

exprimer  l'inccii 

qaii  peuvent  clia 

Fi^,,    Se    mor 

chose,  •y'cn  repo: 

'lâché ^c^et te  paro\ 

,  les  lèvres. 

Kn  termes  (h 
de  la  lèvre ,  il  s\ 
lèvres  si  épaisse 
timent  dos  barH 
mors  en  devient 
^  Lï:vhj4  en  Chl 
gio,  Des  bords  (f 
pin  in  sont  vcrmi 

-  prncher. 
/^Il  se  dit,  en 
rieurs  ou  intériel 
Irvrcs.  Les  petit\ 

11  se  dit  ,^  en 
coupures,  'à  pel 
qui  caractêriseif 
mées,  par>5jcllc 
(leurs  de  la^saug\ 
lèvres ,  l'une  s\ 
LEVRETti; 

^  Une  grande,  wi 
LEVRE'rrÉ 
mince  conmie  i| 

LÉVRIER. 
monté  sur  jan 
menue ,  le  cori 
servait  Jjeàucol 
flù  lièvre.  Beail 
Le  loup.  Le  lév 
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livre  du  Pentateuque,  qui  établit  les  cëré- 
iiKjnics  du  culte.'   .  '     ^ 

i.KVRAUbER.  V.  a.  Harceler,  poursuivre 
quoiqu'un  coniino  un  lièvre.  Une  s'emploie 
((IL au  li«^uré.  Il  est-  Irinte  d'être  sans  cesse 
ler»t(}HJtî  par  des  critiques  de  maîtimiH  foi. 
'1  est  familier 

Lkviî.vlôé,  \ûe.  part,  passé.      '  • 

l.i:VRA(LJT.  s.  m.  Jeune  lièvre.  Petit  le- 
raul.  Grand,  '^eiraut  de  trois  quarts. 
.  LÈVRE.  S.  f.  I»artie  (wtérieure  et  char- 
nue qui  borde  la  bouche,  qui  couvre  les 
dents,  et  qui  aido  à  la  formation  des  sons, 
à  larticuiation  des  mots.  La  lèvre  juptf- 
ricurr.  La  lèvre  inférieure,  petite  lèvre. 
drosse  lèvre.  Avoir  les  lèvres  plates,  min- 
CCS,  épaisses,  renversées,  bien  bordées, 
fraîches,  rouges,  vermeilles,  incarnates.  Ld- 
'vrrs  fh^trail.  Avoir  les  lèvr^s_  gercées,  pâ- 
les ,  livides ,  fendues ,  pendantes.  Se  mordre 
la  lèvre,  les  lèvres.  t)c  la  pommade 'pour  les 
lèvres.  Hemuer  les  lèvres.  U rie  grande  colère 
rend  les  lèvres  trenlblantes.  Prononcer  du 
btnit  dès  lèvres.  -      .    f 

;     Il  le  dit  des  lèvres,  mais  le  cœur'n'y  est 
pas,  Jl  exprime    un    sentiment  qu'^l  n'é- 
l)ro  ive  pas;  Il  fait  une  .profticssô  qu'il  n'a- 
pas  dessein  de  tenir.    ,  '    %  .    • 

X' honorer  Dieu  que  des  lèvres, ^ue  dubout  * 
des  lè])res,   se  dit   Des   hypocrite^  qui  uie 
prient  Dieu  que  de  bouche. 
^  liire  du  bout  des  lèvres.  Rire  sansen  avoir 
envie,  à  contre-cœur.  Dansi^le  n(i«émê  sens;. 
iSon  rire  ne  passe  pas  les  lèvres.  ^ 

Je  l'avais  sur  le  bord  des  lèvres ,  se  (l'ii 
Lorsque,  au  moment  de*  prononcer  un  noni, 
de  (lire  quelque  clmse,  on,nc  s'en  souvient. 
"plus.  ,    "^     . 

l'i;,'.,  ÀMjûir  le  cœur  ;sur  les-  Icvrçs,  Être 
^raiu*  et  sincère.    -„       ^      1  '  * 

Fi^'.  ,":Af,oir  la  mort  sur  les  lèvres  ,^È[vc 
préside  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d'un 
mourant.  .  *  '    •  i  •      . 

Fig.  et  prov.,  Entre  la  cçupè  e{  les  lèvres 
il  peut  st^passer  bien  dfes  choses,  se  dit  Pour 
exprimer  rincciiilude  des  chosfîs  humaines, 
qai  peuvent  changer  en  ivn  instant. .    • 

Fi;^,,    Se    mordre    les   lèvres   de   quelque 
c/tosc, 'i^'cn  repentir.  Je  n'ai  pas  eu  pÏHl(&t 
'làché^ celte  parole  ,  x[xlc  je  m  en,  suis\  mordu- 
les  lèvres.    ,      -. ^  .      ,    "^       *  ,'.•'. 

Kn  termes  de  Manège,  Ce  chevai  siarme 
de  la  lèvre,  il  se'défend  des  lèvres.  Il  a  les 
lèvres  si  épaisses,  qu'elles  liii  tJtentJe  sen- 
timent des  barres,  en  sorte  que  l'appui  du 
mors  en  devient  sourd  et  trojfierrfie» 
'  Lî:viiji-y  en  Chirurgie,  se  dit,  pjar  analo- 
gie, Bcs  bords  dune  plaie.  LfjJJvreS'  de  sa 
plaie,  sont  vermeilles,  jcoirTmencent  à  se  rjip- 
prncher.  '^^-  ■         - 

H  se  dît,  en  Anatomie,  Des  boroa  exté- 
rieurs (ju  intérieurs  de  la  vulve.  Les  gHndes 
lèires.  Les  petites  lèvres. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  de  Certaines  dé-^ 
coupures ,  à  peu  près  en  forme  dq  lèvres, 
qui  caractcTisent  les  fleurs  des  plantes  nom-: 
mées,  par  Hcllc  raison,  Plantes  labiées.  Les; 
fleurs  de  laiauge,  de  la  mélisse,  etc.,  ont  deux 
lèvres,  l'une  suj^érieure,  l'autre  inférieure. 

LEVRETtK.s.  f.  La  femelle  du  lévrier. 
Une  grande,  une  petite  Uvrette. 

LEVRErrÉ,  ÉE.  adj.  Qui  aVla  taille- 
mince  comme  un  Icvrii^v.  J'jpagneul  levrette. 

LÉVRIER,  .s.  m.  sbrte  de  chien  haut 
monté  sur  jambes,  qui  a  la  tête  longue  et 
menue,  le  corps  fort  délié,  et  dont  on  se 
servait  beaucoup  autrefois  'pour  la- chasse 
du  lièvre.  Beau,  grand  lévrier.  Lévrier  pour 
le  loup:  Le  lévrier  chasse  à  vue.  l^vr^er  d'at- 


LEVRAUDBB  - 

if*  tache.  Une  laisse  de  lévriers.  Mener  dés  lé^- 
vfiers  en  laùse.  Lâcher  les  lévriers  après  le 
lièvre.  Il  court  comme  un  lévrier.  * 

11  se  dit ^  iiguréjniifet  et  familièrement, 
Des  gens  qu'on  mci  à  la  poursuite  de  quel- 
qu'un. La  justice  a  .mis  ses  lévriers  aux 
trousses  du  fripon.   ^  '     . 

LEVRON.  8.  m.  Diminutif.  Lévrier  au- 
dessous  de  six .  mois  ou  environ.  Beau, 
jeune  levron.  \; 

Il  signifie  aussi.  Une  sorte  de  lévrier  de 
fort  petite  taille.  Voilà  un  joli  levron.  • 

LEVURE,  s.  f.  Écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bt)ut ,  et  dont  les  boulangers  et 
les  pâtissiers  se  servent  quelquefois  au  lieu 
d'autre  levain.  Il  a  été  défendu  aux  boulan- 
gers dç  mettre  de  la^  levure  dans  le  petit 
pain.  Il  n'entre  point -4^  levure  dans  ce 
pain-là. 

liEvuRE,  signifie  ausfei.  Ce  qu'on  lève  de 
•dessus  et  do  dessous  le  lard  ix  larder.  Une 
levure,  des  levures  de  lard. 


\> 


LEX 


LEXICOIÏRAPIIE.  s.  m.  Auteur  d'im  lexi- 
que, d'un  dictionnaire.   Il  se  dit  îuissi  de 
Celui  qui  s'occupe  d'études,  de  travaux  Icxi-' 
cographiques. 

LEXICOGRAPHIE,  s.  f.  Scietice,  art  du 
lexicographe.  La  lexicogrçiphie  exige  une 
grande  rectitude  d'esprit  et  beaucoup  de 
'(:/)nnaissancês.  v  . 

-  .LEXICOGRAPIlIQIiJ^.  adj.  des(  deux  goii- 
:res.  Qui  appartient  à  la  lexicographi(^.  Art, 
science  lexicographique.  Travaux  lexicograr 
phiqucs. 

LEXICOLOGIE.  S.  f.  Partie  dé  la  science 
du  langage  qui  s'occupe  des  mots  considé- 
,  rés  par  rapport  à  leur  valeur,  à. leur  étymo-  ' 
logie.    :      - ,    • 

LEXIQUE,  s.  m.   Mot  qui  est  emprunté 
"  du  grec,  et  qui  signifie.  Dictionnaire.  Il  se 
dit  particulièrement  Des  dictionnaires  grecs. 

Adjecliv.,  Manuel' lexique.  Petit  diction- 
^naire^dont  l'usage  est  facile  et  fréquent. 

Lexique,  se  dit^^i  d'Un  dictionnaire 
:des  locutions  et  formes  propres  à  certains 
auteurs.  Le  lexique  de  Platon.  Le  lexique 
d'IIonXèrp.  I^è  lexique  de  Corneille. 

LE.K 

LE|^.*  préposition.  (On  prononce  Lé.)  À 
côté  fie,  proche  de,  tout  contre.  Ancienne 
façon  de  parler ,  -'qSPn'e'st  plus  usitée  que., 
aans^quelques  noms  de  lieux,  comme  Le 
Plessis-lez-'Tours,  Saint-D€niS'-le;s-Paris,  et 
autres  semblables. 
— ^LÉZARD,  s.  m.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens à  quatna-pattes  et  à  longue  queue.  Les 
lêsards  se  retirent  ordinairement  dans  les 
haies  el dajis  les  trous  de  murailles..  Un  gros 
lézard.  Un  lëzard  vert.  Un  lézard,  gris.  Se 
chauffer  au  soleil  comme  un  lézard. 

.  LÉZAhDE.  s.  f.  Fente  j  Crevasse  qui  se 
fait  ^dans  \un  pjivrage  de  maçonnerie.  Ce 
mur  est  ptein  de  [lézardes.  Doucher  les  lézar- 
des d'un  mur.  '  *  ' 
. .  LÉZARDER  (SE).:v.  pron.  Se  fendre,  se 
crevasser.  Ce  mur  se  [^;rarde. 

.  LÉZARi>é/ÉE.  part,  passé.  r;n  mur  lézardé. 

UHe  construction  toute  lézardée. 

.  ■  '*•  .      •    '     . 

*  LIA 

LIAIS?  s.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un 
grain  très  fin,  qui' est  propre  à  faire  des 
sculptures.  Liats  d'ArcueiL  Liais  de  iSaint- 


^  '. 


Cloud.  Pierre  dé  Hais.  Lc^  liç^is'  rose,  ta  cha- 
pelle de  Versailles  est  construite  en  beau  liais. ^ 
Les  bas-reliefs  de  \a  fontaine  des  Innocenis 
sont  de  pierre  de  liai^,  font  de  liais. 

.LIAISON,  s.  f.  Union,  jonction  déplia 
sieurs  'corps  ensemble.  L'es  pièces  sont  ai 
bien  jointes,  qu'on  n'en  voit  pas  la  liaison. 
La  liaison  de  ces  pièces  de  bois:  La  liaison 
des.picrres.  c'est  un  mastic  qui  fait  la  l^fson 
des-^  pierres  et  des  émaux  dont  la  mosaïque 
est  composée.  La  soi^iduré  esi  une  espèce  {ic, 
liaison.  \^  ' 

4'  Il    se  dU ,  en   Ciriligraphio;   Des  traits 
■•déliés  qui(^jqighent  les  unes  aux  autres  h  s 
lettres,  ou  les  parties  d'une 'ménie  lettre. 

Il  se  dit  de  même,  en  Musique,  dln 
trait  recourbé  dont  on  couvre  les  notes  qui 
doivent  être  liées.  .'       ,    -* 

/  Liaison,  se  dit,  en  termes  de  Cuisinr, 
de  Jaunes  d'œufs  délayés,  et  d'autres  ma- 
tières propres,  a  épaissir  Une  sauce,  ha 
jaunes  d'œufs,  mêlés  de  crème  ou  de  con- 
somma, servent  à  fairedes  liaisons. 

Ih  signifie,  3n  Maçonnerie,  Le  mortier, 
le  .plâtre  qui  sert  à  jointoyer  les  pierres. 

Maçonnerfe  en  liaison,  Celle  qui  est  friiie 
do  manier/;  que  le  milieu  d'aune  pierre  (M 
posé  sur  le  joint  de  deux  autres. 

LiAiti(iN,  en  Grammaire,  se  dit  de  fier- 
tains  n'iots  qui  servent  à  lier  les  «périodes, 
et  qu'on  nomme  autrement  Conjoncd'ons.  l.^i 
liaisons  rendent'la  pensée  plus  claire,  elle 
style  plus  cn}tlnn1. 

Liaison,  se  dil,  ligurément,  tle  Ce  quj  lie 

s  parties  d'un  discours  les  unes  aux  au- 

CH.  Liaison  dans  les  idées.  Liaison  des  idèc^. 
LfàUson  dans  les  phrases,  dans  les  parti''^' 
d'un  discours.  Celle  période  n'a  point  (/'' 
liaison  avec  la  précédente.  Il  n'y  a  jxnnt.ih' 
liaison,  il  y  ia  une  liaison  nécessaire,  ilnc 
liaison  intime  entre  ces  deux  idées.    ' 

La 'liaison,  des  scènes  est  bien  observe 
dans  cette  tragédie,  dans  \iQllc  comédie,  Les 
scènes"  y  sont  amenées  Icb  unes  par  les 
autres.'  . 

Liaison,  se/flit  aussi,  figurémont,  de  La 
connexion  et  du  rapport  que  des  afïaires 
oïd  les  unes  avec  les  «autres.  Cette  affaire  a 
de  la  liaison  avec  celle  dont  vous  vous  occu- 
pez. Il  ny  a  pas  de  liaison,  de  rapport  entre 
ces^deux  affaires.  .  .  *  • 

Il  se  dit  encore,  figurém'ent,  de  L'union 
qui  existe  entre  les  personnes.  Liàisun 
éiroite.  Liaisonde  parenté,  d' amitié, ^d'inté- 
rêt,  de  commerce ,  d'affaires ,  de  plaisîr ,  de 
convenance.  Il  y  a  graryie  liaison,  une 
étroite  liaison  entre  eux.  It  y  a  peu  de  liai- 
son entre  ces  deux  personnes,  entrç  ces  dnt.c 
familles.  Avoir  une  liaison  intime  avec  quel' 
qu'uri.  Former,  rompre  iine  liaison. 

Liaisons,  au  pluriel,  se  prend,  dans  un 
sens  analogue  au  précédent,  pourSociéh  s, 
accointances.  Cet  homme-a  des  liaisons  qui 
me  sont  suspectes.  Je  lui  ai  fait  sentir  Jle  dan- 
ger de  ses  liaisons.  Il  a  beauçoitp  de  U^fi- 
sons,  mais  peu  d'amis. 

LIAISONNER.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Arranger  les  pierres  d'un  édifice  de  fa- 
çon que  le  milieu  de.s  unes  porte  sur  les 
joints  des  autresi  Bien  liàisdnner  une  con- 
struction. ,         ^ 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  briques,  des  p^vés,  «te. 

Il  signifia  aussi,.  Remplir  les  joints-  de 
mortier. 

Liai^onné,  ée.  part,  passé. 

LIANE,  s.  f.  Nom  donné  à  diverse?; 
plantes  sarmenteuses  et  grimpantes  de  l'A- 
mérique. 


U\ST,   ANTE.  adj.  Souple,  élastiqi 
qui  a  un  mouvement  facile  et  doux.  Q 
'-roitnre  A  des  ressorts  bien  liants.    . 
dl  signifie  ^ussi.  Qui  *if'est  pas  cassa 
DU  i)oisiiaxU^  Du  fer  liant. 
,  ,'  Il  signifie  au  figuré,  J)oux,  complaira 
affable,  propre  à  former  des  liaisons.'  ( 
'  mcière,  esprit  liant.  Homme  liant.  * 
Il  S'Cmploie  subfitantivémentV  au  m; 
Gjilin,  dans  le  sens  de  Douceur,  affabili 
romplaisancc,  esprit  de  conciliation.  / 
^li'fiiu'oup  de  liant  .dans  iesprit,-^ans  le  ( 
rarjére.  Mettre  é^u  liant  dajns  le  commerce 
fa  vie,  dans  la  conduite  des  affaires. 

IJARD.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cui^ 
valant  le  quart  d'un  sou.  OrC  ne  fabri( 
'.'plus  de  liards..  ^,  .     ' 

i'ain..  N'avoir  pas  un  liard,  n'avoir  pa 
liard,  n'avoir  ' pas-  un   royige    liard, /È 
^fr)r!  pauvre,   ou  Ktre^  sans  argQ/it  pour 
■  jnonient.  .  ' 

Faiu,,  Je  71  en  donnerais  pas  uri  liard, 
,|j!  en  parlant  D'unç  chose  dont  on  ne  1 
.aiiriiM  cas.   .         '        ,  _     . 

par  exagérât.,  Il  se  ferait  fesser  pour 
linrd,  Il  est  excessivement  avare.  On  c 
,(I;iiis  le  même  sens.   Il  couperait  un  lie 
'  Cil  lirn.r.  -^  ,-  ' 

IJAKDER.  V.  n.  Boursiller,  donner  cl 
nui  imo  petite  sornme.  Nous  avons  été  ol 
ijr;  (le  liàrder  pourjaire  un  écu  entre  m 

Il  'lignifie  aussi.  Lésiner,  payer  Jiàrc 
liard.  Il  est  familier  dans  lès  deux  sens. 

i.lAs.  s.  m.  T.  de(iéologie.Mo^bmprui 
(!    lari^dais  pour  désigner  Un/ .système 
C'iiiehes  marneuses  et  argileuses  sur  leqi 
iv])'>sent  les   terrains, oolj;t4*nques.   Le  l 
est  riihe  en  fossiles.  > 

LJASIQUE  OU  LÎASSIQUE.  adj.  des  de 
:ri  lires.  Qui  est  formé  de  lias,  qui  appj 
ticfit  au  lias.  Terrain  Itasique.  Période  l 

■  U'iilC.    ^ 

'  LIASSE,  s.  f.  Amas  de  papiers>liés  ( 
S'iiil)le,et  ordinairement  relatifs  à  un  mé 
olii-t.  Liasse  dé  lettres.  Mettre  des  papiers 

it'i  se.  ■  ■       .   . 

Il  se  dit,  plus  particulièrement,  Des 
pieis  d'affaires  et  de  procédure.  L'av] 
{Il 'Ut  oublié  de  prendre  sa  liasse  avarit\ 
s>'  rendre  au  palais.  Une  grosse  liasse. 

«  _ 

LIR 

' ' ^^  -       -.  '      ■  '  '  - 

''  «  ■    '  .  •  '  - 

LIBAGE.  s.  m.  Quartier  de#pierrc,| 
gros  moellon  dur,  équarri  gro-ssièremi 
't  >(a'on  emploie  dans  les  fondements 
é'iiticc.  .. 

LlBATIoy.  S.  f.  EfTusion,  soit  de 
^'jit  d'autre  liqueur,  que  les  anciens 
>ii(  lit  en  ^'honneur  d'une  divinité.  La 
h'iiji)ns  étaient  pratiquées  par  les  Juifs 
'  "/  V  sacrifices.  Les  païens  faisaient  des 
''  '">  en  l'honneur  de.leurs  dieux.  Il  y  al 
'''V  tibati'ùns  par.ticij^ères  poxir   les  d\ 

l'am.  et  parallusio^^  Fdtre  des  Hbati\ 
I5'>irc  du  Vin  largement,   par  plaisir 
«pie  par  besoin.  Nous  avons  fait  à  ce  d\ 
f'f  /lombreu.çes,  d'amples  libations. 

LIBklle.  s.  m.  Écrit,  ordinairemen| 
P'ni  d'étendue,  injurieux,  difTamatoin 
le  plus  .souvent  calomnieux.  Libelle  ca\ 
^^i^n-r: séditieux,  diffamatoire.  Le  libelU 
lacéré  et  brûlé  par  la  mairi  du  bourreau. 
«'^  faiseur  de  libelles.  Faire  un  libelle  ci 
fif-lqu'un.     - 

»  ^BELLER.   V.   a.    T.   de   Pratique. 
proiioMce   les  deux  L.)   Rédiger,  'mol 
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SX,  ANTE.  adj.  Souple,  élastique, 
un  mouvement  facile  et  doux.  Cette 

-e  a  des  ressorts  bien  liants.    \ 

wj^nifie  ^ussi.  Qui  *if'est  pas  cassant. 

hisiiaji^  Du  fer  liant. 

ïigriîîie  au  figuré,  J)oux,  complaisant, 

le,  propre  à  former  des  liaisons.'  Ca-^. 

7»,  esprit  liant.  Homme  liant.  '        *^ 

[s'-cmploic  substantivement';  au  mas- 
dans  le  sens  de  Douceur,  arfabilitéT^ 

ilaisance,  esprit  çlc/concilialion.  Il  a 

oup  de  liant. dans  l' esprit, àtlans  le  ca- 
Ire.  Mettre  du  liant  dajis  le  commerce  de 

dans  la  conduite  des  affaires. 
J.VRD.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
lit  le  quart  d'un  sou.  Ori' ne  fabrique 
lie  liards:  ^ 

ni.,  N'avoir  pas  un  liard,  n'avoir  pas  le 
n'avoir  pas-  un  rojiige  liard,  Kiro 
pauvre,  ou  Être- sans  argq/it  pour  le 
iciit. 

111,,  Je  ri  eri  donnerais  pas  uri  li^rd,  se 
|ii  parlant  D'une  chose  dont  on  ne  fait 

M  cas.   .         '        .       . 

r  exagérât.,  Il  se  ferait  fesser  pour  un 
l,  Il  est  excessivement  avare.  On  dit, 

le  même  sens,  Il  couperait  un  liard 
rn.r.  ' 

AllDER.  V.  n.  Boursiller,  donner  cha- 
iino  petite  somme.  Nous  avons  été  obli-^j^ 


Ir  Uàrder  pour,  faire  un  écu  entre  ni).ûs 


/ 


■.signifie  aussi.  Lésiner,  payer  Jiar(i  à 
Il  os't  familier  dans  lès  deux  sens. 
iS.  s.  m.  T.  de  Géologie.  Mo^  emprunté 

anglais  pour  désigner  Un.  système  de 
Mics  marneuses  et  argileuses  sur  lequel 
>sont  les  terrains, ooljiifiiques.  Le  lins 
rirhe  en  fossiles.  ►  ' 
lASlQÛK  ou  LIASSIQÙE.  adj.  des  deux 
ips.  Qui  est  formé  de  lias,  qui  appar- 
it  au  lias.  Terrain  Ixasique.  PJériode  lia" 

.TASSE,  s.  f.  Amas  de  papiersHiés  en- 
il)lo,  et  ordinairement  relatifs  à  un  même 
■t.  Liasse  dé  lettres.  Mettre  des  papiers  en 


sv 


l  se  dit,  plus  particulièrement.  Des  pa- 
•s  d'affaires  et  de  procédure.  L'avoué 
il  publié  de  prendre  sa  iiasse  avant  de 
endre  au  palais.  Une  grosse  liasse. 

LIB 

IBAGE.  S.  m.  Quartier  de#pierre,  ou 
s  moellon  dur,  équarri  grossièrement, 
[lion  emplpie  dans  les  fondements  d'un 
icc.    _  ..  *    .  . 

IBATIoy.  s.  f.  Effusion,  soit  de  vin; 

d'autre  liqueur,  que  les  anciens  fai- 
iit  en  Vhonneur  d'une  divinité.  Les  U-- 
'>ns  étaient  pratiquées  par  les  Juifs  dans 
V  sacrifices.  Les  païens  faisaient  des  liba- 
>  en  l'honneur  deAeurs  dieux.  Il  y  avait 

tibati*()ns  par,ticûîiêres  poxir  les  dieux 
IPS.  -  -  '-. 

am.  et  parallusio^^  Fcttre  des  libations, 
rc  du  Vin  largement,   par  plaisir  plus 

par  besoin.  Nous  avons  fait  à  ce  dîner 
nombreuses,  d'amples  libations. 
IBKLLE.  s.  m.  Écrit,  ordinairement;  de 

d'étendue,  injurieux,  diffamatoire,  et 
•lus  souvent  calomnieux.  Libelle  calom^ 
i^î  séditieux,  diffamatoire.  Le  libelle  fut 
ré  et  brûlé  par  la  main  du  bourreau.  C'est 
'^fiiseur  de  libelles.  Faire  un  libelle  contre 
^quun.    -  * 

IBELLER.  v.  a.  T.  de  Pratique.  (On 
nonce   les  deux  L.)   Rédiger,  "motiver 


convcnablernent  une  demande  judiciaire. 
Libeller  un  exploit,  xme  demande.  Il  fallait 
mieux  libeller  cet  exploita        '   .    - 

En  matière  de  Finance,  Libeller  un  man- 
dement, une 'ordojnnancp ,  Spécifier  la  desti- 
jiatic;*  de  la  somme  quj  y  est  portée. 

;.LrifcLii:,  Ï:e.  part,  passé.  Exploit  Uhcllr., 
Ordnnnarice  bien  libellée.  Il  s'emploie  aussi' 
substantivement.  Le  libellé  d'une  demar}de. 
Le  libellé  d'uh  expiait. 
.  MBELLISTE.  s!  m.  (On.  fait  .sentif  légè- 
rement les.  deux  L.)  Auteur  d'un  libelle, 
faiseur  de  libelles.  C'est  un  mauvais  métier 
que  celui  de  libelliste.  '  .         ' 

LIBELLULE,  s.  f;  Genre 'd'inscCtes  aip- 
pelés  aussi  Demoiselles.  /\ 

LIBER,  s.  m:  (On  fait  sentir  1'^..)  T. de 
Botan.  Mot  emprunté ifu  latin.  Pèlliculequi 
existe  entre  l'écorçc  et  le  bois  de  certains 
arbres.  AncienneB^ent  on  écrivait  sur  le  liber- 
du  tilleul.  /  ' 

LIBERA.,^,  m.  (On  prononce  ÏJbéra.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Il  se  dit,  dans  la 
Liturgie. (!?àtho1ique,  de  La  prière  que  l'É- 
glise fniit*  pour  les  fnorls,  et  qui  comrn'encç 
par  çé'" mot.  C//an/^r  un  libéra,  le  libéra. 

LIBÉRAL.  A  LÉ.  adj.  Qui  aime  à  donner^ 
qui  se  plaîi  ii  donner.  Généneuoç  et' liber  al. 
-Libérai  eni'p  h  ie^  gens  de  mérite.  La  nature 
lui  a. été  libérale  de  ses  dons:  Être  libéral  de 
louanges.  Il  a  l.humeur,  l'inclination,  l'âme 
litérale.  Jl  y  a  grande  différence^  entre  l'es 
hommes  prodigues  et  le^  hommes  libéraux. 
On  dit  aussi,  Main  ICùdrale.  Vous  ares  reéu 
des  biens  infinis  de  sa  mqjn  libérale,  de  scs^ 
înaijis  libérales. 

Il /signifie  encore;  Qui  est  digne  d'un 
homme  libre.  En  ce-  sens  il  s'emploie  siir- 
toùt  dans  les  locutions  suivantes  :  / 

Éducation  libérale,  Éducation  prof/re  h 
former  l'esprit  et  le  cœur.  * 

s^  Arts  libéraux,  par  opposition  au?f  Arts 
rfïécanifjues.  Ceux  qui  appartiennent  plus 
particulièrement  fi  l'esprit,  et  où 'les  facul- 
tés intellectuelles  ont  plus  de  jmrt  que  les 
facultés  physiques.  Lapeinture,  la  sculpture, 
sont  des  arts  libéraux.  ' 

Lidî:hal,  signifie  de  plus.  Qui  est  favorable 
à  la  liberté  civile  et  politique.  Opi/trow,  idée 
libérale''.  Principes  libéraux:  Le  parti  libéral. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  substantive- 
ment^ en  parlant , d'Une  personne  (pii  pro- 
^fessc  des  opinions  libérales.  C'est  un  libétal. 
LesHibéraux.  ,     .         *, 

.  LIBÉRALEMENT,  adv!  D'une  manière 
libérale;  Donner  libéraUment.  H  en  usa  li- 
béralement.      '  .  ■'     '  ' 

^11  signiile  auss^,  D'une  manière  favorable 
à  la  liberté  civile  et  politique.  /(  pense ,  il 
écrit,  il  parle  fort'libérdlement. 

LIBER ALtS^ip.  .s.  m.  Doctrine',  opinions, 

des  Iibèrau».^;%{.  .,    ^  ' 

'  LlBÉRALfrft  s.  f.  Penchant,  (disposition 

à  donner  avec  discernement.  Grande  libé- 
ralité. Fausse  libéralité.  Exx^rcer  sa  libéra- 
lité envers- que kfu'uii.  Il  tient  cela  de  votre 
libéralité.  La  lijiéralité  tient  le  miliexi  entre 
la  prodigalité  et  l'avarice. 

Il  signifie  aussi ,  Le  don  même  que* fait 
une  personne  libérale.  ]^oilà  une  libéralité 
ext/aordinairé.  Une  grande  libéralité.  Une 
libéralité  bien  placée.  Faire  des  libéralftés. 
Tout  le  monde  se  sent  de  ses  libéralités.  V&ilà 
de  vos  libéralités.  ïl  n'est  riche  que  de  vos  li- 
béralités. .  •■      * 

LIBÉRATEUR,  TRÏCE.  s-.  Celui,  celle  qui 
a  délivré  une  personne,  une  ville,  un  peu- 
ple,de  captivité,  de  servitude,  ou  de  quel- 
que grand  péril.  Voilà  mon  libérate-ur.  J.e 
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libérateur  ds  ^^  patrie,  File  a  été  leur  libé- 
ratrice.  .'  ■■■-■■'  '       ;  .      ' 

LIBÉRATION,  s.  f.T.de  Jurispr.  Décharge 
d'uÇc  dette  ou  d'une  servitude.  Leg  loU  sont 
to)tjours  fav^tables  à  la  Ifbérntion^u  débi-  - 
^eur.  J'ai  obtenu,  moyennant  telle  somme,  la  /      % 
^libération  d'une  servitude  foft  gênante  qui    "* 
était  établie  sur  C£  fonds. 

La  libération  de  l'État,  L'acquittement, 
r  amortissement  de  la  dette  publiqife.  **|î 

La  libération  du  service  militaire,  L%.Ton^ 
voi  chez  eux^des  .hommes  qui  ont  fait  lçn,rt.       ^    , 
temps  de  service!^  •  '       . 

La  libération  du  territoire, ^ Lai déhvranvQ 
(lu  territoire  qui  cesse  d'ctr£  occupé  par   .  •'  ' 
l'étranger.  •  •"  .       /.        *^ 

LIBÉRER,  v.  a .  T.'^le  jurispr."  DélivrerMe 
quelque  chose  quit  incommode  ;  qiti  esta 
charge.  H  veut  libérer  sa  maison  de  cette 
serritude.       .  l  "  / 

Il  s'emploie  aussi  avec,  le  piT)nom^^^|)cr- 
soniiel.  J'ai  transigé  avec  lui  pour  me  libé--^ 
rer  des  poursuites  qu'-Àl  faisait  cx)r^re  moi. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  S'acquit- 
ter. Il  est  toujours  permis  ik  un  débiteur  de 
♦  se  libérer.  Ce  débiteur  s'est  enfin  libéré.  .- 

LinÉRÉ,  ÉE.- part,  passé.        '    ' 
..   Forçat  libéré,  Forçafmis.en  liberté  ai)rès 
^avoir  subi  sa  peine.        ./  .-  -        J         >  *      ' 

LIBERTÉ,  s.  f.  Le  pouvoir  d'exercer  sa     '     •    . 
volonté,  en  agissant  ou  n'a^gissant  pas.  Li'      ■        ,  ,- 
berté  entière,  absolue,  illimiU'c.  Liberté  d'ap- 
prouver et  de  contredire.         .         -  .      -     / 
'    U  .se  dit  particulièrement,  en^.Métaphysr- 
que.  Du. libre  arbitre,  de  la  fl^culté  dpnriéc' 
à  l'àme  de  choisir  entre  diverses" choses,  de   ,  •  v  %    ^ 
se  déterminer  pour  l'une,  o'u  pour  l'autre; 
,  La  question  de^^la  liberté  a  éXé.délmtlUc  par 

la^plupart  des  écoles  dç  phi loso]l^}iie.  Sans  la  ^       '/«^  - 
•  liberté,  il  n'y  aurait  point  de  nx^ralité  dans  ï^i 
les  actions  des  hommes.   ■'  .     r.j      '"-  ..  * 

Liberté  d'indifférertce,  Facultéatt^rbrfee  à.       .T  •?■ 
l'homme*  par  certains  pliiJnsoplu's  de  se  dé-         '      l  .% 
cider  indépcndanuiK^iit  de  tou'tmotij^  (le  (jé- 
cision;  * .  "'  ^,- 

Liberté'n^tw'eHe,Pon\'()U'j[[wTh()mi^\cn.  ^   '    " 

naturellement  dVmplover    ses   faeulté,s,  a        '        / 
'îairç  ce  qu'il  regiirde  conuiie  devautTui  être 
'  utile  ou  agréable.  Qans  tétat  social*,  la  li-     . 
berté  naturelle  est.restr^fntç_  par  les  convcn-        '  *  ' 
lions  établies  poflr  l'utilité  commune,  .    '    , 

Liberté  civile,  Poiivoir  de  faire  tbii|  eVqui   7:^ 
n'csfpa.s' défendu  ptir  les  lais.  La  li.berh  cir  '     *  •  . 
vile  ne  peut  exister  sous  un  pouvQtrarbitrUire       -   ,    , 
et  absolu.  •  ^  ^     "  ;  •        *'  ■  ^  * 

Liberté  politique,  o\i  simplement  Li/)er/e,-    ' 
Joiiis!^nce  des  droits  pr)litiques  «accordés  h  •#<'•        * 
chaque  citoyen  dans  les  ^)nys  qui"  îie  sont 
pa.^  soumis  à  un  pouvoir  absolu   La  grande  * 

charte  obtenue  dujrof  Jean  par  les.  À'(\glais,  \  '  , 
est  le  fondement  de^leur  liberté  politicgie.  Un  *  •  ^ 
peuple  jaloux  de  sa  liberté:  - 

Liberté   db    conscience.    Droit  xque    tout 
^hromme  a  d'â(lopt>r  les  opinions  religieuses         ^    : 
qu'il  croit  e^jnformes  h  la  vérité,  sans  pou- 
voir-étro^inquiété  à  cet  égard  par  l'autiarilé 
publique.  ,  -  . 

Liberté  des  cultes.  Droit  que  les  sectateurs 
des  diver»ses  r.eligioits  ont  d'eXercer  Icïir 
culte,  et  d'enseigner  leur  doctrine. 

Liberté  de  penser.  Droit  de  manifester  sa     ,       ■    - 
pensée  sans  contrainte. 

Liberté  de  penser,  signïûo  aussi,  Maiiièrc 
hardie  de  penser-  sur  les  matières  de  reli^ 
gion,  (Je  morale,  d-e  gouvernement.  Il  a  une  '^  _ 
grande  liberté  de  penser.  .  > 

Liberté' d'écrire,  Droit  de  manifester  par. 
éerit  «a  pensée.  ^  • 

Liberté  de  la  presse,  Droit  de  manifester  .    - 

'•    ,    ■  ■       "  ■  .•  '     * 
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fh  ponsôo  par  la^  volp  de  rimprcssion ,  et 
surtout  par  la  voie  des' journaux. 

Libcfté  individuelle,  Droit  que  chaque  ci- 
toyen* a  de  nèlre  privé  de'  la  libertc'de  sa 
]>ersoiine  que  dans  les  cas  prévus  et  selon 
les  formes  déterminées  par  la  }(i\.  Les  lois 
(jarantissent  luvFfançais  leur  liberté  indi- 
viduelle.. 
.  Liberté  dû  commerce,  P^aculté  que  les  com- 
^merçahts  ont  d'acheter  et  de  vendre,  tant 
i\  Tintérieur  qu'à  l'extérieur,  sans  être  sou- 
mis à  des  lois  géwantes ,  à.  des  règlements 
proJiibUifs. 

Liberté  des  mers.  Droit  qiie.toutes  les  na- 
tions ont  do  miviguel*  librement  sur  les  mers. 

LinEuiiî,  se  disait  chez  les  Romai-ns d'Une 
divinité  qui  était  représentée  tenant  unscep- 
_^trc  d'une  main  et  de  l'autre  une  pique  sur- 
montée d'urî  bonnet.  La  Liberté  avait  un 
.  temple  ^uv  le  mont  Aventin.  Chez  les  moder- 
nes, il  se  dit  do  La  liberté  personnifiée.  Il 
adorait  la  Liberté.  Là  Liberté  n  était  pour'éux 
qu  une  sanglante  idole.  L(^  statue  de  ù  Xi- 
bertc. 

LiuERTK,  se  dit  souvefit-par  opposition  à 
Servitude,  et  signifie,  L'état  d'une  personne 
(le  c(5rKlition  libre,  /.a  liberté  est  l^état  na- 
turel  de  ih\vnne. ,pans  les  temps  anciens, 
ceux  qui  étaient  pris  à  la  guerre  perdaient 
leur  liberté  eti  devenaient  esclaves.  Vendre, 
engager\recouv rer ,  racheter  sa  liberté.  Don- 
ner la  li\ert(i  à  uh  esclave ,  à  un  nègre. 

ll^e  dit  aus|si  par  opposition  à  Captivité, 
//  était  prison/nier  de  guerre,  on  Va  laissé  eTt- 
liberté  sur  pdrale.  On  a  rendu  la  liberté  aux 
prisonniers:  On  a  mis  ce  prisonnier  en  ii^ 
bert.é.  Il  a  obtenu  sa  liberté  moyennant  une 
forte  rançon.  Ce  prévenu  a  été  mis  en  liberté 
à  la  charge  de  donner  caution^  Donner  Ici  iiV 
bcrléà-un  oiseau.  .  ^■ 

•  Il  se  dit  encore  par  opposition-^  Con- 
trainte. Jewus  laisse  en  liberté.  Parler,  agir 
en  li'bcrté ,  avee  liberté.  Les  régies  de  léti- 
quelle  nuisent  à  la  liberté  de  la  conversation. 
On  jouit  d'une  grande  liberté  dans  cette  mai- 
son: •  '  •  .  ,•  •  '  :  '  ,. 
^  Il  si^'Hific  aussi,  Indépendance  de  carac- 
tère, .d'état,  de  conduite.  Il  né  se-  met  à  la 
suite  de  personne  ;  il  aime  trop  sa  liberté. 
Engager  sa  liberté,  la  perdre.,  la  vendre.  Ma 
Uberlé  est  mon  seul  bien. 

Il  s.iLî:nirio  également.  L'état  d'un  .eœur 
libje,  exempt  de  passion.  Cette  femme  lui  a 
fait  perdre  sa  liberté. 

Liberté  d'esprit,  État  d'un  homme  qui  a 
Icvsprit  dégagé  de  toute  préoccupation.  Je 
n'ai  pas  la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour 
in  occuper  de  ce  travail. 

Liberté  de  langage ,  ousimplcmcnt  Liberté , 
Franchise,  hardiesse.' /i  a  parlé  au  prince 
avec.une  grande  liberté.  Il  a  toute  la  liberté 
de  langage  d'un  homme  qui  ne>dépend  de  per- 
sonne. ' 

LiUEUTK,  se  x)rend  encore"  pour  Manière 
d^a^ir  libre,  f^iliére,  hardie.  Dans  cette 
acception,  il  se  dit~-en  bieri  et  en  mal,  et 
s'cmmoie  souvent  au  pku*iel.  Agir  avec  une 
honnite  liberté.  Je  n'aime  pas, cette  liberté, 
l'renare ,  se  donner  des  libertés.  Il  prend  beaU' 
coup  de  likertts  avec  ses  supérieurs.  Prendre 
des  libertés  avec  une  femme. 

Par  plaisanterie.  Liberté  grande,  Permis- 

.;  sion  que  Ion  s'accorde  d'agir,  de  parler, 

iivec  une  familiarité  hardie.  Je  vous  demande 

pardon  de  la  libertsi  grande.  N 

•      Dans  la  conversation,  on  dit  souvent,  p^r 

.  politesse.  J'ai  pris,  je  prends,  je  prendrai 

la  liberté  de  faire  telle  chose,  pour  dire.  J'ai 

fait,  je  tais,  je  ferai  telle  chose.  Je  prends 


/LIBERTIN--  LIBRE    . 

la  liberté  de  vaut  rappeler  votre  promesse.  Je 
prends  la  liberté  de  n'être  pa^  de  votre  avis. 
4' ai  prît  \a  liberté  de  vous  écrire.^  . 

hemg,rôdet  la  liberté ,  Demander  ]a'  peT-- 
mission.  Je^ous  demande  la  liberté  de  v0us 
écrire,  de  me  promener  dans  votre  jardin.  . 

I*inERTK,  jugnifie  en  outre.  Facilita,  ai- 
sance dansiis  inouvements  clu  cofps,  dans 
les  opérations  de  la  main,  Giç.Ila  une  grande 
liberté  d'actiàn.,  de  mouvement,  de  geste^  de' 
langue,  de  parole.  Il  fait  ^out.  a^ec  beaucoup 
dé  ^liberté  et  de  grâse.  Il  y  a  une  grande  li- 
berté de  pinceau  dans  ce  tableau,  dé  Irait  dans 
Cf.  destin,  de  iJurin  dans  cette^  gravure.  Une 
douleur  de  rhumatisme  lui  ôte  Igk  liberté  de 
ses  membre^,  de  ses  mo\jLvements.  Dans  ce 
sens,  ii  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
inani^çQS;  Ce  ressort  n'a  pas  asses  de  liberté, 
ne  joue  pat  avec  assez  de  liberté. 

Liberté  de  ventre,  Facilité  avec  laquelle 
le  ventre  fait  ses  fonctions. 

En  termes  de. Manège,  Liberté  de  langue. 
Espace  vide,  espècfe  d'arcade  pra"tiqu^e  dans 
le  canon  du  mors,  à  l'eiîfet  de  loger  la  lan- 
^guo  du  cheval. 

Libertés,, au  pluriel,  signifie..  Franchises, 
immunités.  La  conquête  JiL  perdre  à  cette  pro- 
vince toutts  ses  liber{As<Let  libertés  des  corn- 
munes.        ^  *  '  J  - 

^  Les  libertés  de  l'Église  gallicane,  La  con- 
•^sorvation,  par  l'ÉgMso  de  France^  de  l'an- 
cien droit  commun  de  toutes^  les  Églises. 

Es  LIBERTÉ,  loc.  adv.  Librement.  Parler,, 
agir  en  IHbertéi  en  toute  liberté,  en  pleine 
liberté. 

En  termes  de  Mo.nèe^ei  Sauteur  en  liberté. 
Cheval  dressé  à  faire  des  sauts  pour  accou- 
tumer le  cavalier  à  se  tenir  fermé  en"  selle. 

LIBERTIN,  iNE.  adj-.  Déréglé  dans  ses 
mœurs,  dans  sa  conduite.  Ce  jeune^  homme 
est  devenu  fort  libertin.  Cette  femme,  malgré 
sa  mine  hypocrite ,  était  fort  libertine  s  Pn 
ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  C'est  un  li- 
bertin, un  grand,  un  franc  libertity.  jC'est 
une  libertine. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  plu- 
sieurs sens.  Des  contes  libertins,  Des  contes 
licencieux.  Cet  homme  mène  une  vie  liber-' 
tine,  Sa  conduite  est  déréglée.  Il  est  d'une 
hunieur  bien  libertine,  Il  hait  toute  espéaç 
de  sujétion,  de  contrainte. 
'  Imagination  ii6«r(m^.  Imagination  vaga- 
bonde et  .sans  frein.  Son  imagination  liber- 
tine h' écarte  sans  cette  de  son  sujet. 

Libertin,  se  dit  aiissi  D'un  enfant,  d'un 
éôolier  dissipé,  qui  néglige  ses  devoirs  pour 
le  jeu.  Il  est  fort  libertin.  En  ce  sens,  il  est 
plus  souvent  substantif.  C'e«(  un  petie  liber- 
tin. ' 

Libertin,  signifie  encore,  Qui  fait  pro- 
fession de  ne  point  s'assujettir  aux  lois  de  la 
religion*  soit  pour  la  croyance,  soit  pour  la 
pratique.  En  ce  sens,,  qui  a  vieilli,  il  ne 
s' employai  t'aère  que  substantivement.  Les 
libertins  H  les  etpritt  fortt.  '     ^ 

LIBERTINAGE,  s.  m.  Dérèglement  dans 
les  moeurs,  dans  la  conduite.  Vivre  dant  le 
libertinage,  dant  un  libertinage  continuel. 
Donner  dant- le  libertinage.  Ce  jeune  homme 
est  tombé  dans  un  libertinage  affreux. 

Il  signifie  aussi,  Licence  des  opinions  y 
matière  de  religion.  Il  fait  profestiori  de  li- 
bertinage. Vêla  tent  le  libertinage.  Dans  ce 
sens,  il  a  vieilli. 

Libertinag^e  d'etprit,  d'imagination,  Lé- 
gèreté, inconstance  dans  les  idées,  qui  fait' 
qu'on  pasàe  d'un  objet  à  un  autre,  sans 
s'arrêter  à  aucun.  Cet  écrivain  t'abandonne 
à  un  libertinage  d imagination  qui  l' entraîne 
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dant  beaucQup  d'écartt.  lï  te  \aitte  aller  ^'' 
un  liberlinagê  d'éfiprit  qui  ne  lui  permet  d' ap- 
profondir jnucun  fujet. 

LîB^RlilSEH.  V.  u.  Faire  le  libertin,  s.-  . 
livrer  au   lih(;rtinagc..  I^puis  qu'il  ne* vuitr 
pius^mauvaise  cojfipagjiie,  il  a  cessé  do  h. 
bertiner.  '.■.'•■  .  ;. 

Il  se  (Ut.  aussi*  f)(?8^n(ants ,  des  écoliers  • 
trop  dîssipés.  Cet  enfant  ne  fait  q.aejibcrlir 
ner. 

LIBIDIXÇUX,  EUSE.Adj.  Dissolu,  las.(lf. 
Appétits  libidtneHx.il  ^bÎ  peu*usitè.  / 

LIBITUM  (AD).  Voyez  Ad  LIBITUM.    • 

LIBRAIRE,  s^  m.  Marchand^le  livres,  ta* 
boutique'd'un  libraire.  Cet  écrivains' est  mi^ 
aux  gages  a  un  libraire.  Tous  sqs  ou%ra{ifi 
sont  restcs.cltez'le  libraire.  Il  a  ruiné  sau 
UbraiveVommys  deMbKaire,  ou.  CnïïVnii  s.  li- 
braire, l'mprimeur-libraire.  On  die,  enpar- 
lànftl'UneJemme  qpi  fait  le  commerce  do 
Uvv^'S, Aine  marchande  libraire.        .    ' 

Libratre-éditeur,  VikTSiiT'e  q.iii^achètc  lis 
manuscrits  xles  auteurs  et  les  fait  imprimer  ^ 
pour  les*  vendre.  ^  ^ 

LIBRAIRIE',  s.  f.  I^a  profession  do  li- 
braire,-le  commerce  des  livres.  Uri,fon((<, 
un  magasin,  une  boutique  de  librairie.  li'i  ' 
quitté  la  librairie.  Ji  t'est  enrichi  dans  In  • 
librairie.  Il  fntend  bien,  la  librairiejfLa  li- 
brairie va  fort  bien  depuis  quelques  annéi^s. 
On  ne  trouve  pas  ce  livre  dans  toute  la  Li- 
brairie.   •  , 

il  se  dit  aussi  ^'Un magasin,  d'une  bou- 
tique de  librairie.  Établir  une  librairie,  .h; 
vais  à  la  librairie  d'un  tel.  Il  y  aplusiem^' 
libraixiés  dans  cette  ville. 

Librairie,   signifiait    autrefois,    BiMi*»- 
thèque.  Lajil>r.a trie  du  roi.  Cette  acception 
s'est  conservée   longtemps  dans;  les  acti.^  > 
publics.  f    '■ 

LIBRATION.  s.  f.  T.  d'Astronomie,  ài- 
lanceraent  apparent  de  la  lune  autour  de  ,, 
son  axe,  mouvement  par  lequel  ell<i  ivoui 
cache  et  nous  découvre  altcfnativejnjcnt  une 
partie  de  sa  surface. 

Il  se  dit  en  Pliysiflue,  d'Un  balancement 
régulier  tel  que  Celui,  d'un  pendule. 

LIBRE,  adj.  <ies  deux  genres.  Qui  a  le 
pouvoir  de  faire  ce  qu'il  veut,  d'agir  ou  do 
n'agir  pas.  L'homme  est  né  libre.  Lavoloni^^ 
est  Wbre,  e^t  une  faculté  libre.  ..    « 

Prov.,'  Les  volontj^t  tont  libret,  se  dit 
Pour  exprimer  qu'on  laisse  à  quelqu'un  la 
liberté  de  faire  ou  de  ne^  pas  faire  telle 
chose.  Ailex-vous-en  si  cela  vous  plait.  Us 
volontés  tont  libret.  On  dit  dé  méme^  Les 
opiniont,  let  goâtt  sont  Hbres. 

L'homme  a  son  libre  arbitre,  ifestmaitro  • 
de  choisir  entre  l^bien  et  lé  mal. 

Libre,  se  dit  souvent  par  apposition  à 
Esclave,  servilé.  C'est  un  homme  de  condi- 
tion libre.  Être  né  libre.  Une  profession  li- 
bre. Libre  de  tapertonnt.     ' 

Il  se  dit  également  par  opposition  à  Cap- 
tif, prisonnier.  Il  était  prisonnier,  main  fV 
présent  il  est  libre.    ^  ^ 

Il  se  djt'encoçe  pour  Indépendant!  Il  '  ^^ 
libre,  et  ne  dépend  de  personne.  Libre  comim' 

l'air.  Il  ne  veut  prendre  aucun  emploi,  t'ircid 
demeurer  libre. 

Il  signifie  particulièrement ,  Qui  n'est 
pas  marié.  Le  commerce  entre  personnes  'i- 
br^s  est  moins  coupable  que  l'adultère. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  États  où  le 
peuple  participe  à  la  puissance  législative, 
soit  par  lui-même,  soit  par  ses  mandatai- 
res, et  où  les  droits  civils  et  politiques  sont 
•garantis  par  la  constitution.  Un  État  libre- 
Cn  peuple  libre.  Une  nation  libre.  Le  peu- 
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ple^-omain  testa  d'être  vraiment  li 

^ficiV  <Oii  perdu  ses.  mœurs.  Oouvet 

liDjnmes  libres:       .      ♦ 
'     ViiUs  libres,  en  Allemagne,  Villes 
>lanf  ^on'^i^c-**^^^'^'"  prince,  étai( 

\.  riuiî^H  par  leurs  propres  magisti 
■riH*'!^  Iianséatiques  étaient  des  ville. 
^LÎijre,  signifie  aussi  quelquefo 

u  rprouve  aucune  contrainte,  aucur 

On  esï  fort  libre  dant  cette  maison 

cicté  des'  p^sonnes  avec  lesquelles 
'pasliùre,  esl'hientôt  fatigante. 
ri  .signifie  encoi*e,  Licencieux,  in 

téméraire,  et  s'applique  alors  Aux 
.  cfiiiméaux  personnes.  Il  est  bien  li 

ils  femmes.  Il  a  des  manières,  un  to 
•.liu  nient -libres  avec*  les  femmes,  lit 

propos  bien  libres!  Il  eit  trop  libre  i 
^paroles.  Il  a  fait  des  chansontun 

IreL  ties  contes,  des  vers  fort  libres 

VUniu:,  a,  dans'  les  phrases, <^d  U 
i  suivent,  des  ticceptions*  plus  oi 


voisines  de  ces  divers  seris^ 

Lt's"  suffrages  ne^sônt  pas  libres  di 
asû'ii^bLée,  On  n'ose  y  dire  son  avi: 
UT  svron  sa  conscience. 

'l.A'.conhnercé  est  libre  dans  ce  pay 
t  st  po'iAt 'entravé  par  des  lois  proh 
^ .  IM  presse  est  libre  dans  ce  pays,  L 
dollnés  à  rimprfcssion  n'y  sont  po 
lyis  à  une  cci}sure  préalable. 
[^Les  mciis'^ni  libres,  On  peut  y  m 
sans  aucune,  crainte  des  corsaires 
ien^K'ini's  ;  pt  aussi,  en  parlant  D( 
*p(jluire.s.  On  y  peut  naviguer  sans 
enipt'ché  par  les  glaces.'    . 

Ij's  passages,  les  chemiyis  sont  /ii 
1>  -ul  y  allGP  sans  rcjiconlror  aucun 
r.s.  aucun,  cmnéchemcnt,  aucun 
u.'i  dit  de   ineme,  La    campagne  ei 
L{  >  ennemis  ne  l'occupent  plus. 

i'iim.,  Les  chemins  sont  libres;  se" 
tt  iii'jii^ner  à  une  personne  qui  veut 
1'  ;';  qu'on  ne  fera  Ciucun  effort  poi 
Il  i;ir.  pour  la  garder  près  de  soi. 

'l'.space  libre,  F:spîvce  qui  n'est  p 
cii|n-,  rempli.  On  dit  de  inémo>|c>l 
est  /<7'/T,  Personne  ne  l'occupe,  cxr 
piviidre,  s'y  mettre.    ..,  -v 

.Woir  ses.  entrées  libres  chezqi 
j^vdjr  l'a  faV'imé  d'cntrç>r  à  toute  hc 
lu.  ()n  dit  à  peu  près' dan.s  le  niéi 
.\i(iir  libre  accès,  un  libre  accès 
quelqu'un.  '      ' 

li'r^*,' Avoir  le  champ  libre,  Av 
berté  de  faire  une  chOse.  Rien  ne 
>'(/'(•  d/?  lui  faire  cette  demanjfy; 
le  champ  libre.  '     '''" 

Kig.,  Laissera  quelqu'un  le  cha 
Ne  point  s'opposer  -à  ses  préten 
J'oint  se  mettre  en  concurrence 
,  ^'ous  pouvez  continuer   vos    dém 
(  './v  laisse  le  champ  libre. 

.\i:oir'son  temps  libre, \'S'îiYoir  p 
'UjjaUoii  obligée.  On  dii  aussi  dan 
^tns,  Être  libre.  Je  suis  libre  à 
'<■  'li  plus  rien  qui  m'occupe. 

■  \i:oir  le  cœur  libre,  N'être  pas  a 

\"ariiir  pas  l'esprit  libre,  Être 
pK'occupé,  qi^'on  est  incapable  dl 
qiKT. 

Vers  libres,  GeuX  où  l'on  admej 
t«'s  mesures,  et  qui  ne  sont. pas 
l'i'Hiçd'un  rythme  ri^gulier.  Pièc\ 
^era  libres.  •'^.. 

Traduction  libre.  Traduction  qu 
litlcrale,  où  l'on  ne  s'est  pas  ass( 
^'1  e  exactement  le  texte. 

Papier  libre,  se  dit  par  opposil 
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■n{e\omain  tét%a  d*être  vraiment  libre,  dès 
^fii  il  ti)it  perdu  ses  mœurs.  Oouverr^r  des 
liojnmes  libres: 

Villes  libres,  enAllema^ne,  Villes  qui,  n'é-  ' 
'li)nt'somnise.s  à  ajjciin  prince,  ctaierit^^ou- 
\.  iii()i?H  par  leurs  propres  magistrats.  Les 
,/it^.ç  hanséatiques  étaient  des  villes  libres» 
^iJijHK,  signifie  aussi  quelqucf(3is ,    Qui 
14  (  pnmve  au€une  contrainte,  aucune  gêne.. 
un  l'st  fort  libre  dans  cette  maison.  La  ^o-. 
civiê  iies'  personnes  avec  lesquelles  on  n'est 
[pas  libre,  esl'bientôt  fatigante. 

ri  j*i<5nilie  encore,  Licencieux,  indiscret, 
téméraire,  et  s'applique  alors  Aux' choses 
ci'iiiiiiéaux  personnes.  Il  est  bien  libre  avec 
Us  femmes.  Il  a  des  manières,  un  ton  extré^ 
\)iu ment  -libres  avec*  les  femmes.  Il  tient  des 
propos  bien  libres.  Il  eût  trop  libre  dans  sks 
^paroles.  Il  a  (ait  des  chansons' un  peu  li- 
breL^es  contes,  des  vers  fort  libres. 
4  mai:,  a,  dans' les  phrases,  <^d  locutiortf 
fjlii  suivent,  des  ^acceptions  plus  ou  nioins 
"voisines  de  ces  divers  sens ^  • 

Un  suffrages  ne^sônt  pas  libres  dans  cette 
us^'cmbliie,  On  n'ose  y  dire  son  avis,  y  vo- 
lt r  seroii  sa  conscience. 

'lj\cont)nerce  est  libre  dans  ce  pays.  Il  n'y  - 
tsf  point 'entravé  par  des  lois  prohibitives. 

Lti  presse  est  libre  dans  ce  pays.  Les  écrits 
(hslliiés  à  l'impricssion  n'y  sont  point  sou- 
lyis  ù  une  cerisure  préalable. 
'^Les  me^rs'^ni  libres,  On  peut  y  naviguer, 
jaillis  àucmie.  crainte  des  corsaires  ou  des 
iemuMui^s  ;  pt  aussi,  eu  parlant  Des  mers 
•*p(jluires,  On  y  peut  naviguer  sans  en  être 
riiipéché  par  Ijcs  glaces.* 

Lçs  passages,  les  che.mitis  sont  libres,  Oï\ 
!•  'iil  y  aller  sans  renconti'er  aucun  embar- 
l'S.  aucun,  emjjéchenicnt,  aucun  dartger. 
(JM  (lit  de  même,  La  campagne  est  libre, 
L(^  (Minemis  ne  l'occupent  plus. 

I  ;inî.,  Les  chemins  sont  fi6res;  sedit  Pour 
tnioi^ncr  à  une  personne  qui  veut  s'en  al- 
K  :';  (|uon  ne  fera  aucun  elTort  pour  la  re- 
tiijir.  pour  ia  garder  près  de  soi. 

'Lspace  libre,  Espace  qui  n'est  point  oc- 
cu\>r,  mnpli.  On  dit  de  mémo^cvae  place 
tst  / '7' /T,. Personne  ne  l'occupe,*  on  peut  la. 
pnndre,  s'y  mettre.    ..^  .^ 

^''M>  ses^yitrées  UÏres  chez  quelqu'un, 
Avoir  l^a  faVimcLd'cnlrç'r  à  toute  licurq chez 
lu.  ()ji  dit  à  peu  près 'dans  le  même  sens, 
Aiiiir  libre  accès,  un  libre  accès  auprès  de 
quelqu'un.       .  '  ■  • 

l'i^'-,  Aroir  le  champ  libre,  Avoir  la  11- 
berlé  de  faire  une  chose.  Rien  ne  ims^em- 
yrhe  dp  lui  faire  cette  demanès;%ous  avez- 
li'  champ  Ubre.  '"■"" 

l'ig.,  Laisser  à  quelqu'un  le  champ  libre, 
No  point  s'opposer -à  SCS  prétentipns,  ne 
i'<>int  se  mettre  en  concurrence  avec  lui. 
^ous  pouvez  continuer  vos  démarches ,  je 
("^v  laisse  le  champ  libre. 

Aïoir'son  temps  h^re,\ N'avoir  point d'oc- 
'i»|JaUon  obligée.  On  dit^ussi  dans  le  même 
.^'Hs,  Être  libre.  Je  suis  libre  à  présent,  je 
"  '"■  plus  rien  qui  m'occupe.    . 

M:oirlecœur  libre.  N'être  pas  amoureux. 

^"(irnir  pas  l'esprit  libh,  Être  tellement 
l''''^^ccupé,  qu'on  est  incapable  de  s'-appli- 

Vers  libres,  Ceux  où  l'on  admet  différen- 
tt's  mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis  au 
'■'l'Hiçd'un  rythme  ri?gulier.  Pièce  écrite  en 
itTi-  libres.  ■-^. 

Traduction  libre,  Traduction  qui  n'est  pas 
hllerâlc,  où  l'on  ne  s'est  pas  asservi  à  sùi- 
^'^e  exactement  le  texte,  / 

Papier  libre,  se  dit  i)ar  opposition  à  Pa- 


pier tim.bré.  /i  suffit  que.cettf  quittance  soit 
écrite  sur  papier  libre.  On  dit,  dânsleméme 
sens,  Papier  inort. 

Libre  de,  devant  un  nom  substantif,  si- 
gnifiCyvbxempt,  alTranclii  de,  Libre  de  soins, 
de  crainte,  de  passion,  de  soucis,  d'inquié- 
tude, de  toute  sorte  d'engaffemént. 

Libre  de,  devant  un  verbe,  signille,  Qui 
a  la  liberté  de.  Vous  êtes  libre  d'accepter  ou 
de  refuser.  On  dit  aussi  :  /Pfous  est  libre 
d'accepter  ou  de  refuser.  Libre  à  vous^  de 
sortir  ou  de  rester.  Etc. 

LIBRE*,  jji|^nific  en  outre^  Oui  a  de  la  fa- 
cilité, de  J'aisance,  qui  n'est  point  gêné 
dans  .ses  mouvements.  li  est  libre  dans  sa 
taille.  Il  a  la  tdille  libre  'et  aisée.  Avoir  une 
contenance  libre,  Un  air  libre.  Il  c^  le  corps 
lib^e  et  agile.  Il  a  les  inouvemehts  libres.  En 
ce  sens,  il  se  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mées. Cette. roue,  ce  ressort,  cette  pièce  est 
libre  dayii^cs  mouvements.  Le  moutiement  de 
ce  pendule ji'est  pas  libre. 

Pinceau,  crayon,  'bxfHin  libre,  Pinceau, 
crayon,  etc.,  manié  avec.|acilité  par  l'artiste 
qui  s'en  sert.  ^-> 

Avoir  la  voix  libre,  la,  parole  libre,  N'dL-;^ 
voir  ppint  d'^npêclw^ment  dans  la.  ,voix , 
dans  la  parole.  Il  a  été  longtemps  un  peu 
bègue,  maintenant  il  a  la  parole  parfaite^ 
ment  libre.   . 

Ayoir  la  main  libre,  Écrfre  légèrement. 


/faire  des 
Avoir 
' la  gard 
LIB 

politi 


^s  avec  hardiesse. 

e  fi6re/ itiler  facilement  h 
l'être  pas  corrstipé. 
\GE.  s.  m.  T.  d'Économie 
me  d'après  lequel  les  trans- 
actior^Commerciàles  entre  les  peuples  sont 
afTra»chiC3  dô^prohibitions  et  de  taxes  éle- 
vées.     *  .  * 

LIBRE^ÊCHANGIâTE.  S.  m.  Partisan  du 
libre-échange. 

LIBRExMENT.  adv.  Avec  liberté,  sans 
gêne,  sans  contrainte.  Ayrr,  vivre,  penser, 
parler,  écrire  librement.  J'm  use  librement 
avec  vous.  Je  vous  ai  dit  lij)rement  ma  pen- 
sée sur  cet. objet.  .Un  député  librement  élu. 
C'est  un  homme  qui  parle  librement  de  tout 
le  monde.  Cet  écrivain  parle  trop  librement, 
de  lois  qu'il  faut  respecter.      '  - 

LÏBRE;tto.  s.  m.  IVTot  ^pmnté  de  l'i- 
talien qui  signifie  Les  paroles  d'un  opéra, 
par  opposition  à  La  musique. 

LIBRETTjtSTE.  s.  m.  Auteur  d'un  li- 
bretto.       •    «f 

Lie 


LICE.  8.  i.  Lieu  préparé  pour  les  courses 
de  tête  ou  de  bague,  pour  les  tournois,  les 
combats  à  la  barrière,  et  autres  exercices  de 
ce  genre.  Entrer  dans  la  lice,  en  lice.  Ou- 
vrir, fermer  la  hcç.  La  lice  est  ouverte. 

Lige,  au  figuré,  se  dit  en  parlant  De  dis- 
cussions, de  contestations  publiques ,  soit . 
de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Il  n'a  point  osé 
entrer  en  lice  avec  un  dici^lecticien  si  habile, 
avec  un  orateur  si  éloquent.  Ha  fui  honteuse- 
ment la  lice.  Il  est  sorti  vainqueur  de  la  licè. 

Il  se  dit  aussi  Des  Ijeux  où  sç  passent  les 
discussions,  où  il  y  a,  en  quelque  sorte,  des 
combats  de  la  parole.  Le  barreau  jsst  une 
lice  ouverte  au  talent  oratoire.  f  ,,^ . 

LICE.  s.  f.'  T.  de  Mànufact.  fQu^ques- 
uns  écrivent  Lisse.)  |1  se  dit  Des  fils^^ycrtir 
eaux  à  mailles  d'un  métier  à  tisser^  dan^ 
chacun<desquels  sont  passés  un  ^u*  plu- 
sieurs des  fils -horizontaux  de  la.  chaino. 
Fil  à  lices.  Lices  de  soie,  de  fil,  de  coton,  etc. 
Lices  à  perles.  ^ 


Tàpisierie  à  haute  ou  de  haute  lice,  ou. 
simplement  Ilauie  l,icP,  Sorte  de  tapisserie 
dont  la  chaîne  est  tendue  verlicalemeiit  sur 
le  métier.  Tapisserie  à  basse  ou  de  basse, 
lice,  ou  simplement  iiai'iv  lic>,  Celle  dont 
la  chaîne  est  tendue  h(jri/.()nlaleme,nt  sur 
le  métier.  Il  se  fait  aux  (i'obclins  des  lapis- 
séries  de  haute  et  de  basse  ticc. 

LICK.  s.  f.- Femelle  d'un. chien  deelîasso. 
Il  y  a  dans  toutes  les  n^eutes  des  lices  desti-* 
nées  à  faire  race.      ^^  . 

Cette. Ijce  est  nouéefiTAlG  a  C'té  çouvprte, 
étudie  a  retenu. 

LICE>m:Ê.  s.  f.  Permission.  Ce  religieux 
était  sorti  sans  en  avoir  demandé  la  licence 
à  son  supérieu][.  Dites  ce  que  vous   avez,  à  ' 
dire,  je  vous  en  donne  pleine  licence.^  . 

Licence,  signifie  plus  ordinairement,  Une 
permission  spéciale,  accordée  par  le  gou- 
vernement, pour  ç^xporter  ou  pour\cudre' 
certaines  marchandises.  Il  obtint  ujiejicence 
pour  envoyer  mille  pièces  de  vin  en  pays 
étranger.   Licence  pour  le  débit  dwtabac  en 

détaii.     '      '  ■  :.    --. 

Il  se  dit  aussi,  dans -les  Facultés  de  let- 
tres, de  sciences,  de  théoIogle^,  de  droit  et 
de  médecine,  Du  degré  qui  est  entre  celui 
de  bachelier  et  celui  de  docteur.-     '\ 

Il  se  disait  également ,  autrefois,  I)u  temps 
que  l'on  passait  sur  les  bancs  avant  de  pou- 
voir obtenir  le  degré  de  licencie.  Faire,  com- 
mencer, achever  sa  licence.  Entrer  en  licen^ 
iie.  Sortir  de-  licence.  Ils  sont  trente  de  la  ^ 
im[ine  licence.  Il  a  été  le  premier  de  sa  li^ 
cence.  •   .         ^   •     . 

]^\i\E}iCE,  signifie  encore,  Liberté  trop 
grande,  contraire  au  respect,  à  la  retenue 
et  à  la  modestie.  (^'ei-<  un  ho^nmè  qui  prend 
des  licences,  qui  se  donne  de  grandes  licen" 
ces.  Prendre  bien  des  licences  avec  quelqu'un. 
Il  s'émancipe  de  plus  en  plus,  et  prend  cha- 
que jour  queiquQ  nouvelle  licence. 

Il  sigriilie  aussi,  Liberté  e.^essive, -dérè- 
glement, insubordination.  Une  licence  effré-' 
liée.  Arrêter,  réprimer  la  licence  de  la  je.u-^ 
nesse,  la  licence  des  soldats,  duspeuple,  du 
^vainqueur.  C'est  ouvrir  la  pr)rte  à'ia  licence. 
La  liccnee  n'a  plus  de  frein,  n'a  plus  de  bor- 
nes. La-licjence  détruit  la  liberté.  ^  . 

-Licence,  en  poésie,  se  dit  de  Toute  li- 
berté que  le  pciète  s<î  donne,  dans  ses  vers, 
contre  la  règle  et  lusage  ordinaire.  Licence 
poétique:  Il  y  a  en  poésie  des  licences  que  la 
raison  autorise  et  que  le- goût  approuve.  Une 
heureuse  licence. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, ea  Peinture,  en  -Sculpture,  en  Ar- 
chitecture, en  Musique.  Il  y  a  des  licences 
heureuses  dans  ce  tdiileau,  dans  ce  groupe. 
Les  colonnes  accouplées  sont  une  licence  en 
architecture.  Il  y  aune  licence' remarquable 
daris  l'ouverture  de  cet  opéra. 
^LICENCIEMENT,  s.  m.  Action  de  licen- 
cier, de  congédier.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Des  troupes.  Licenciement  de  trou^ 
pes .  La  paix  a  été  suivie  d^u  licenciement  d'une 
partie  de  l'armée. 

LICENCIER.  V.  a.  Congédier.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  troupes.  Licencier  des 
troupes.  Après  la  paix,  on  licencia  un^pariie 
de  l'armée:  .  >•    •     . 

Li(:£NGiER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  alors  il  signifie.  S'éman- 
ciper, sortir  des  bornes  du  devoir,  de  la 
mc^dcstie.  C'est  un  homme  qui  se  licencie  en 
paroles..  II. s'était  licencié  jusqu'à  leur  man- 
4iuer  de  respect.  Dans  ce  sans,  il  a  vieilli. 

Licencié,  ke..  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  au  ma  culin,  et  si- 
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•      gnifio,  Qui  a  pris  ses  degrés  dé  licence.  l\ 
Cit  licencié  ôs  lettres^  licçiicié  çn  riroit.  On  ^ 
l'oinplojo  substantivcincht  dans  lo  iiirmc 
,  ,  KCns.  Un  licencié.    ^  /  ' 

.\;   '\     ttfCK-VCIEUSEMENT.    adv..   iVyVo    ma-, 
: 'iii6rrt   licencieuse.    Xirre ^  penser,    parler, 
écrire  licenciei  semenf.  .  ", 

LIcrxCIF^JX,  iEi;1«IE.  à4j.   Dérft^lr,  dé^ 
'   soi'doiiiHV,  contraire  ^  ].\r|^ujfjeur.  Mener  U7ij^ 
'  vie  licencieuse.  ïl  efrtf^fnrb^cencieux  en  pa- 

roles.  Dire  de:  parafes  licencieuses.   Tenir 
-,   des  propos,  des  diseurs  licencieux.  Lire  des 
écrits  licencieux.  Faire  des  vers  licencieux.^ 
I.ICET.  s.  ni.  (On.prononce  le  T.)  Terinq 
-    '^       emprunté  du  l.itin.  Permission.  Obtenir  un 
■    licft.  -        ^  '  > 

IJ<:IIE!V.  s.  m.  (OiT^prononce  Lijiéne.)  T.- 
de  l{i)tan.  (ieiu-e  de  plante  d«  laiamille  des 
Al;,nies,  ordinairement  en  forjne  de  croûte, 
qui  croit  sur  les  troncs  d'arbres, "sur  les  ro- 
chers, sur  les  murs,  etc.  Lichen  d'Islande. 
^  LH:iTATIO\.  s."  f.  T.  de  Jurispr.  \Jenté, 

-'■'  ,  au  plus  olTrant  et  dernier  enchérisseur, 
/,  i.;:f/,  d'une  niaif^on-,  d'un  héritage  qui  appartient 
en  c^inmun  à  plusieurs  cohéritiers  ou  co- 
propriétaires,- et  qui  jie  peut  se  partager 
conimodément.  Vendre  une  maison  par  lici- 
talion.  Contratde  licitation.  Licitation  vo- 
lontaire. Licitation  e'ntrù  majeurs. 

LICITE,  adj..   de«  deux  genres.  Qui  est 
permis  par  la  loi.  Ce  n'est  pas  une  c/iose  Iicj>c. 
Il  ne  fait  que  des  gajns  honnêtes  et  licite!^. 
*  LICITEMENT,  adv.  D'une  manière  lie'ile, 

sans  aller  contre  là  foi'.  Peut-on  faire  lici- 
tement tell^  chose  ?  r         ' 

licite!^,  v.'a^  T.' d^  Jurispr.^  Mettre  à 
l'enchère  une  maison,  \in  héritage,  etc.,  qui 
appartient  à  plusieurs  .cohéritiers  ou  co- 
propriétaires. Faire^licÛer  une  maison,  un 
héritage.  Autrefois  on  Hâtait  les  charges, 
les  rentes.  \.    -    • 

Licite,  ée.  part,  passéy^^^^^^^^^^^ 
'  ,    '     LICOL,  s.  m.  Voyez  LiGOU>'    \^' 

Ll6<>RXE.  s.  f.  Qua^rujîèdé  qui,^  selon 
quelques  relations,  aurait  une  cope  au  mi- 
lieu du  front,  et  du  reste'sërait  assez  sem- 
blable à  un  petit  cheval.  Suivant  Vapinion 
'  la  plus  généralenxent.admise  aujpurd  hui;  la 
licorne  est  un  animal  fabuleux.  Son  écussôn 
f      '  ^    à  de!i  licornes  pour  supports.  .;  y 

Lirarne  de. mer,  Cétacé,  nommé  autrement 
'    Nanal,  qui  porte  à  l'extrémité  de  sa  mâ- 
choire supérieure  une  dent  en  forme  de 
»    •.      corne,   droite,   et  longue  quelqtiefois  de 
quinze  ou  seize  pieds..  '  .•    ' 

LICOU  ou  LICOL.  s?m.  Lien  de  cuir,,  de 
•  corde  du  de  crin,  qu'on  met. autour  de  la 
tête  des  chevaux,  des  mulets,  et  d'autres 
bêtes  de  somme ,  pour  les  attacher,  au  moyen 
d'une  ou  deux  longes,  au  râtelier,  à  l'auge, 
etc.  Licou  à  une  longe,  à  deux  longes.  Le 
licou  dun  cheval.  Attacher  un  cheval  avec 
'jon  licou..  Mener  un  cheval  avec  un  licou, 
par  le  licou.  Ce  cheval  a  rompu,  son  licou. 
,^  Licol  n'est- plus  usité  qu'en  poésie,  devant 
une  voyelle.  En  prose,  on  dit  et  on  écrit 
toujours.  Licou. 

LICTEUR,  s.  m.  Officier  public  qui  mar^ 
cliait   devant  les   premiers  magistrats  de 
llniue,  et  qui  portait  une  hache  placée  dans  • 
^    '  un  faisceau  de  verges.  Les  itcfeurs /*aisaien( 

^  à  la  fois  office  d' appariteurs  et  de  bourreaux. 
L"  consul  avait  douze  licteurs,  le  dictateur 
en  avait  vingt^qUatre.  ■     • 

LIE 

LIE.  S.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier 
dans  une  liqueur,  et  qui  va  au  fond.  Lie 


de  vin.  Lie  d'huilé,  de  bière,  etc.  Tirer  du 
vin  jusqu'à  la  fie.  La  lie  vient,  il  n'y  a  plus 
4e  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin  sur  sa  lie.  . 
Ce. vin  est  clair  et  bon  jusqu'à  ba  lie.  Boire 
jusqu'à  la  lie.  Quand  on  dit  absolument. 
De  la  lie,  on  entend;  l>e  là  lie  de  vin. 

Couleur  lie  de  vin.  Sorte  de  coujeur  d'un 
'  rougo  violacé.  ^ 

Fig.,  Boire  le  calice  jus qn*- à  la  lie,  Souf- . 
trir*une  humiliation  complète,  une  dou- 
leur  longue  et  cruelle,  un  maUicur  dans 
toute  son  étendue.  ' .  /_ 

Fié-,  La  lie  du  peuplé,  La  plus  vile  et  la 
plus  basse  populace;  et,  La  lie  du  genne 
humain,  la  lie  dés  nations,  Les  horfimes  les^ 
plus  corrompus,  des  honiîiies  très  vils  et 
très  méchants.  C'est  un  homme  dé  la  lie  du 
peuplé.  Ne  me  parlez  point  de  ces  misera-- 
hles-là,  c'est  la"  lie  du  genre  humain. 

LIE.  adj.  Vieux  mot  qui  «igniûait,  Gai; 
joyeux,  et  qui  n'est  plus  usité  que  dans 
cette  phi*ase  familière,  Faire  chère  lie.  Faire 
bonne  chère  avec  gaieté.  > 

LIÈGE,  s.  m.  Espèc^  de  chêne  vert,  dont 
l'écorce  est  épaisse,. àpongieusç  et  fort  lé- 
gère. Les  glands  du  liège. 

Il  se  prend  ordinairement  poiir  L'écorce 
dT5  cet  arbre.  Le  liège  est  fort  léger,  et  nage 
sur  V^au.,  On  garnit  de  petits  morceaux  de 
liège,  les  filets  des  pêcheurs.  Porter  des  se- 
melles de  lièffe.  Faire  des  bouchons  de  liège. 

LIEN.  s.  m.  (On  prononce  Li-ain.)  Ce.  qui 
sert  â  Uer.  Gros  lien,  ift^  lien  de  paille,  de 
jonc,  d'osier.  Un  lie;;i  de  fer.  Le  lijçH  (f une 
gerbe,  d'un  f^got.'f' aire  des  liens.  Il  faut 
retenir  cela  avec  deV  liens.  ,        ' 

Il  se  dit  aussi  de  La  cordé  Ou  de  la  chaîne 
avec  laquelle  un  prisonnier  est  attaché.  En 
ce  sens,  il  se  met  ordinairement  au  pluriel. 
Il  était  dans  le i  liens.  La  fête  de  Saint  Pierre 
aux  liens.  Briser,  ro)npre  ses  liens.  Forger  des 
liens.  N 

Lien,  signifie  au  figurp,  Esclavage,  dé- 
pendance. On  l'emploie  principalement  en 
parlant  Des  amants.  Il  a  rompu^es  liens< 
Il  ejst  dans  des  liens  honteux.  Il  trouve  ses 
Uens  bien  doux.  « 

En  Matière  crimin.>  Être  dans  les  liens 
d'un  décret,  d'un  mandat  d'arrêt ,^'&g  dit 
D'une  personne  contre  laquelle  un  décret, 
un  mandat  à  été  décern.é.-  »      '  ^ 

Lien  religieux.  Engagement  contracté  par 
ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés,  ou  (jui 
ont  fait  dbs  voeftx  monastiques. 

Fig.,  T^'ainer  son  lien.  N'être  pas  tout  à 
fait  échappé  d'un  danger,  affranchi  d'une 
passion,  délivré  dlune  mauvaise  affaire.  On 
çlit  proverbialement,  dans  le  même  sens, 
N'est  pas  échappé  qui  traîne  son  lien.    ^ 

Lien,  Se  ditencore,  fi^urément,  de  Tout 
ce  qui  attache  et  unit  les  personnes  ensem- 
ble. Le  lien  du  mariage.  Le  lien  conjugal. 
C'est  un  lien  sacré,  un  lienindjissoluble.  Ijien 
d'intérêt.  Lien  d'amitié.  Le  lien  de  la  recon- 
naissance. Les  liens  dû  sang  e^t  de  la  nature: 
Les  liens  de  la  chair  etdu^  sc^ng.  Cet  -événe- 
ment, qui  pouvait  les  désuni^,  n'a  fait  que- 
resserrer  les  liens  de  leur  aniitié.  Je  lui  suis 
attaché  par  les  liens  les  plus  forts,  les  plus 
.étroits,  les  plus  durables,  i^és  lois  sont  te 
lien  de  la  société  civile.  Par  sa  douceur,  par 
sa  modéralion,  il  était  le  lien  des  esprits  op- 
posés  qui  formaient  cette  société.' 

En  Jurispr.,  Double  lien,  Parenté  entre 
enfants  d'un  même  père  et  d'rune  même 
mère,  c'est-à-dire,  entre  frères  et  sœurs  ger- 
mains. Lien  simple,  Parenté  entre  frères  et 
sœurs  qui  ne  sont  pas  nés  du  même  père 
ou  de  la  même  mère. 


/  .■ 


LIENTERIE.  s.  f.  (On  prononce  Lian- 
terie.)  T.  de  Médecine.  Espèce  de  dévoif, 
ment  danë  lequel  on  rend  Ics^^imcnt^nnu 
digérés.  Il  vieillit.  ^ 

LIENTÉRIQUE.  «dj.  deg 'deux    genre^ 
T.  de  Médecine.   Qui  f^cijt  de  la  liepion, 
Flux  lientérique.  .\        4 

LIER.  V.  a'.  Serrer  ave^  un  lien  ou  awc 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Lier  ir 
bras,  la  main,  le  corps.  Lier  un  fagot,  iiur 
botte  de  foin,  une  getbé  d^blé.  Lier  un  cer- 
ceau avec  de  i'bsier.  Lier  avec  un  cordon, 
tier  avec  un  mouchvir.  Vous  liez  cela  iLn'ji 
lâche,  il  faut  le  lier  plus  serré,  plus  étrbite- 
ment.  Lier  des  fleurs  ensemble  pour  en  faire 
un  bouquet.  Lier  un  paquet.  Liçr  les  mains 
derrière  le  dos.  Li^f  les  pieds.  Lier  les  che- 
veux. Lier  un.homme  à  xïn  arln^,  àxin  pu- 
feaie.  Lier  un  furieux,  un  fou. 

Par  exagération.  C'est  un  fou  à  lier^  C'eM 
un  extravagant.  ^    • 

Fjg.,^M.Lic^  les  mains  à  quelqu'un,  VeAi- 
diiire  âfinaction  dan^  une  affaire.  Avoir  la 
mains  liées,  Être  empêché  d'agir  dans  une 
affaire.  Je  ne  veux  pas  qu'on  me  lie  bs 
mains,  je  ne  veux  pas  avoir  les  mains  lires. 

Fig,,  Lier  la  langue,  Empécl^er  dg- par- 
ler. Le  respect,  la  crainte  de  vous  déplaira 
vi  a  lié  la  langue.  .'  v>    '«^ 

Lier,  se  dit  en  termes  do  Fauçonneri. , 
Du  faucon  qui  saisit  l'oiseau  avec  sqs  sern  s^ 

Lier,  sigixifie  aussi.  Faire  un  nœud.  Lii  >• 
les  cordons  de  ses  souliers.  Lier  des  rubans. 

J^iER,  signifie  encore,  Joindre  cnscnililo 
différentes  parties  par  quelque  substance 
qui  s'incorpore  dans  les  unes  et,  dans  k"s 
aulres.^^t  faut  mettre  quelque  chose ^  dans 
cette  composition  pour  lier  les  ingrédients. 
La  chaux  et  le  cinient  lient  les  pierres. 

Lier  une. Jsauce,  L^i  donner  de  la  eonsist 
tance.  Le  cumJ^ier  à'inablié  cette  sauce.  ±_a 
farine  seriAuiér  les  sauces.     .  ^        -    < 

Lier  les  lehres, -Les  joindre!' uïioJv  l'àutio 
par  certains  .^petits  traits.  Liez  Sien  vo,s  let- 
tres. Liez  mieux  vos  letlres\,i 

En  Musique,  Lier  des  notes,  Passer,,  excr 
cutér  deux  ou  plusieurs  notes  d'un  mOnie 
coup  t'^^ohctT^ou  d'un  seul  coup  de  langue 
sur  uri|h"Sfrumeût  à  vent,  ou  d'un  seul  coup 
de  gosli^  en  chantant.     . 

Fig.,)'!.^  les  idées,  lesipropositions,  les 
pensées,  les  parties  d'un  discours, -^e te,  Les 
unir  ^ntre  ellçc,  les  enchaîner  les  unes 
aux  autres.  C^V  homme  ne  lie  pas  bien  ses 
idées,  ses  peyisées.  Ce  logicien  lie  bien  ses 
propositions.  Il  faut  une  idée  intermédiaire, 
quelques  mots  pàur'tier  ces  deux  périodes, 
les  deux  membres  de  cette  période.  Cefi^ra- 
teur  n'a  pas  bien  lié  les  parties  de  sa  ha- 
rangue. 

Fig. ,  Lier  une  partie  dé  promenade,  de  di- 
vertissement, etc.,  projeter  une  partie  de 
promenade j  de  diveHiîisement,  et. prendre 
jour  pour  la  faire. 

Fig.  et  fam.,  lia  biem  lié,  mal  lié  sa  par^ 
tie.  Ha  bien  concerté,  il  a  mal  Concerté  son 
affaire,  son  entreprise.    .    ,  .^ 

Fig.,  Lier  amitié  avec  quelqu'un,  Con- 
tracter amitîé  avec  quelqu'un. 

F^.,  Lier  conversation,  commerce,  'société 
avec  quelqu'un,  Entrer  en  conversation;  en 
commerce,  faire  société  avec  lui.  Nous  avons 
lié  conversation  ensemble.  Ilsont  lié  conver- 
sation. J'ai  .lié  commerce  avec  lui.  Ils  ont 
lié  société  l'un  avec  l'autre.  -'  "^ 

.  Lier,  signifie  au  figuré,  en  parlant  Des 
personnes,  Attacher,  unir,  enchaîner  en- 
semble. cVsf  le  sa,ng  et  l'amitié  qui  les  lient.- 
L'amitié,  l'intérêt  les  avait  liés.  lis  sont  liés 
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*      d^unc  étroite  amitié.  Il  est' lié  au. 

^,,  ,oH  maitrç.  ila  fortune  est  lieP  è 

Il   signifte   allssi.    Astreindre", 

^^^;'cst'Ce  qui  vous  lie  >  Les  paroles 

'^      irnis  lirnt'les  hommi^s.  Sun  se r me, 

*'}      y„h'  le  lie  d'une  manière  indïssolub 

,  i      lir  par  ma  promesse. 

i);ins  lo  langage  de  l'Église,  L 

■  /,,,,-,  Hcfuser  ou  donner  l'absoluti 
''  i.ii.K,  .s'emploie' avec  le  pronoir 

no'l  'l;in's  plusieurs  acceptions;  Ain; 
rrs  in<)rédienls  ne  peuvent  pas  se 
H      n(v  peuv(Mit  pas  s'unir,  s'incorpore 
j)l('.   Il  faut  femuer  cette  sauçç  ji 
r  iiuelU'  se  fj'e,  Aisqu'càce  qji'ellcs'é] 
w  FiLnirt^ucrttj  les  scènes  de  celte  piêi 
'.  ,n  il  hure  elles.  Elles  ne  sont  point 
^    l.sliiies  par  .les   autres.  Le  fait 
rijiumte: 'Se  lié  à  une  aventure  donl 
.  -Mi^Kfiice,  M  -a  du  rapport  avec  ce 
t,,iv.  il  s'y  rattache.  •    '  , 

sv  .lier  par  un  serment,  un  v 
'   .s,jtsir(>indrc  à  quelque  obligation 
Hoi^i'îicnr,  par  uu  vœu,yCtc. 

i.iini.  joint -au  pronW"  pcnsonn 
piiiiiçalièrcincnt,  tantnidans  le  se 
,  h'i  (fu(^  (,K'^ns.le  sens  réciproque, 
sUiiifs  qiti  forment^  une  liaison  ei; 
,}.■  n.t"  :sHis^  lié  avet  lui.  Ils  se  son 
ijitH'K  sesont  connus.  Nous  nous  s 0 
'  (/'''M/ù'OV.    .".'.';  •      •    '  , 

1.11:.  l'ii:.  pa.rt.  passé.': On  l'amer 

p'ihnixlié'^:.  Lié  et  garrotté.  Une  s 

U'f.  ncs  lettres 'mç>l  liées.   Notes^^: 

\..  \  /M/iN'/ç  ne  sont  pQijtit  liées.  Un  disi 

V,  .louer  en  parties. liées,  Jouer  av 

(liii')ii  que  l'enjeu  appartiendra  .à 

.'vuia  gagné  le  plus  de  parties,  sui 

lii.'  deterniiii^/isont  jouJ  uïi  loû 

Hrirfics  liées :^  "  ...      •    ^ 

•     tlÉRRl'^-  '^'  11^'  Plî\nte  loujour!^ 

,^     V  riiiipeà  terre  ou  .qui  grimpe  le 

j    #^ti raille^  et  aîltôïir  des  arbres^  /' 

\  '■^lî''rre  à  lar/feÂfeuillés..  Branche, 

l^.K  ni-'-iiiir,  feuilles  de  lierre.  Le  lierr 

\  "^      ,'  ,'■  M.'  ■  -X  ' 

^  iiiirvurrailles.      .,  y  . 

'-lAnre  terrestre,  Plante  l^lbiéed 

^       ii<:iVo  en  médecine,  et  dont  les  f 

"qiiylquc  ressemblance  avec  cellch 

ijESSE.  s.  f.  Joie.  Vieu:c  mol 

>^  *  i:firi:e  Uf^itô  que  dans  ccttç^dirasc 

-V'n  /('  ni  joie  et  en  liesse, '.%i  dan 

pli  ssinn,  Notie-Dame  de  liesse. 

LIEU.  s.  hî.  L'espace  qu'un  coi 

T'ini  ciirps  occupe  un  lieu,  rcmpi 

.  'v/-f/an.s-  uïvlieu.  Un  corps  ne  pe 

■  l<'n\fnf  (''irc\.en  mêfne  te1n.ps  dam 

Il  si^  dit  aussi  d'Un  espace' 
11»'  i»t,  sans  considérer  aucun  c\ 
r.i,ii)lisse,  et  vu  seùléine.nt  souf 
'K;  l;i  <limension,,dc  la  situation, 
'  qi'r*  autre  circonstance  quille! 
Urii  vasti^,  étroit,  ri^sjierré.  Lieul 
>"  "',J>a.v,  enfohcv,  souterrain.  L\ 
>^>'iri;cagcux,  malsain.  Lieu  agri 
'''^H(,  ^affreux,  désert,  solitairi 
voiM/»/r,  écarté.  'Voici  \in  beau  l\ 
/'/'<<  ^)eau  lifiu  du  monde.  G'esi 
'l'Iiirs.  Changer  de  li&u,  ne  fi 
'l'un  /i>u  à  un  autre.  En  q''uelq\ 
'"/'''.  C'e^tjelieu  où  il  est  né. 

y     î^iKu,  se  dit  aussi  par  rappoi 
iiîilion.   Un   lieu  d'assemblée,  d\ 
/  "  "  public.  Lieu  particulier. 
^''»(i  Injustice.  Le  criminel  étal 

'    'i>'<.dii  supplice.  Quel  est  le  Uel 
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futie  vtroite  amitit^.  Il  estUit'f  aux  intérrts 
/,.  son  nxaitrç.  ifa  fortune  est  licP  à  la  vôtre..' 

Il   si^TiiHe    aOsai,    Astreindre;    obli^^^u'. 
ou  est-ce  qui  vous  lie  '/  Les  paroles,  des  con- 
ff-nls  lient  las  hoin^mas.  San  se  r  nie  ni,  sa  pa- 
■1 1(>  le  lie  d'une  manière  indissoluble.  Je  suis  ' 
Ir  par  ma  promesse.         /       '    -   . 

bans  lo  langa;?c  (\g  l'Église,  iJi^r  et  dé- 
lirr,  Hefiiscr  ou  donner  l'absolution. 

L[i:ii,  seniplbie'avec  le  pronom  porson- 
nr-1  'l.'uis  plusieurs  acceptions^  Ainsi  un  dit  : 
/ vs'  ingrédients  ne  peuvent  pas  se  lier,  Ils 
n(v  ppuvcat  pas  s'unir,  s'incorporer  ensem- 
.l,l,>.  Il  faut  ijreniuer  cette  sauçç  jusqu'à  ce 
mi'i'lle  se  fj>,  JTisqu'càce  q]i' elle  s'épaississe. 


> 
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r  iLMii(^Tiontj  l.es  scènes  de  cette  pièce  se  lient 
m  il  entre  elles,  Elles  ne  sont  poinVamenccs 
^  \,^>\iicH  paf  .les  autres.  Le  fait  qu^  vous 
rjji'mtez^Èc  lié  à  une  aventure  dont  j'aicon- 
.  'n'ii^at^ce,  Il  -a  du  rapport  ay'ec  celte  aven- 
imc;  il  s'y  rattache.  ' 

>('  Mer  par  un  serment,  un  vœu,  etc., 
.s  ,jt^iî'i>iiidre  à  quelque  obligation  par  un 
Hoi^ii(Mît*,  par  un  vœu,yetc. 

Liini..  joint  au  pron-om' personnel,  se  dit 

'    n  iiiicidicreirtent,  tant-ïdans  le  sens  rcflé- 

.  hi  (fiio  (,lans.le  sons  réciproque,  Des  per- 

'    -unes  qiti  forniehl^^une  liaison  entre  elles. 

./'  lit  '  [suis,  lié  avet  lui.   Ils  se  sont  liés  dès 

ijhHk  se  sont  conhui^.  Nous  nous  sommerlids 

'  d'''(iiiilié^    .  '    ,'.  ■■;         ■•>"'".  '^       ■   '• 

T/ii:.  i:i:.  pa,rl'  passéV.On  l'amené  pieds  et 

]un)r'js\li'é'^:.  Lié  et  garrotté.  'Une  sauce  bien 

II''''.  Des  lettres  mq>J(  liées.   Notes  Uàts.'  Ces 

\  )irn^rfs  ne  sont  point  liées.  Un  discouts  bien 

v,  .louer  en' parties. liées.  Jouer  avet-,  la  con- 
iliiioii  que  l'çnjou  appartiendra  à  celui  qui 
,'vuia  gagné  Iç  plus  de  parties^  sur  ini  honi- 
\>u'  ilclcvmiri^ llsvnt  joué  un  louis  en  trois 
r^arfics  liées :^  "  .       _.      .    >      « 

•     tlKRRi:.  S.  nii  PL-xiite  toujour;^  verle  qui; 
\  nriiipeà  terrp  ou  (£ui  grimpe  la  long. des 
^l^riraillc??  et  autour  (les  arbres-  Vetitliérfe.^ 
Vf^/j-rrr  à  lar/feÂfeuilles^.  Branche,  couronne,  ' 
?^ .V.  '?/•'.( il ^,  feuilles  de  lierre.  Le  lierre  s'attache 
ihir  inicrailles.      .,  f^  . 

"7./^'frc  terr«5frr,  Plante  Iîlbié6doi|ifrpn  fait 

ii-.ii:t>  on  médecine,  et  dont  les  feMlIes  ont 

qiiylqitc  ressemblance  avec  celles  du  lierre !' 

IJESSE.  s.  f.  Joie.  Vieux  mot  qui  n'est 

^'fic'i:^  ui^ité  qiie  dans  cettç.^llirasc  faipilière,. 

-V'i/  /('  en  joie  et  en  liesse, '/hi  danii'  cette  ex- 

pressinn,  Notre-Dame  de  liesse.   ,   •'    .  -    > 

MET.  s.  ru.  L'espace  qu'un  corps  occupe. 

T'>ni  corps  occupe  un  lieu,  remplit  un  lieu, 

-  '"'^i-jdans  uwiieu.  Un  c&rps  ne  peut  nciturel- 

■  li'nifnt  vire\en  mêfne  teinps  sians  plusieurs 

lihi  r.  •    "      '  «  •■•.      .  •■  .  ' 

Il  si^  dit  aussi  d'Un  espace  pris  absolu- 
11' 'lit.  sans  considérer  aucun  corps  qui  le 
rtiiijilisse,  et  vu  seùléine.nt  sous  le  rapport 
'lo  la  dimension,, de  la  situation,  ou  do  quel- 
que autre  circonstance  quiyle  distingue. 
I.K'ii  vast^,  étroit,  rxsjierré.  Lieu  élevé,  tf»ii- 
'"  "',J'a.v,  enfoncé,  souterrain.  Lieu  humide, 
»>'u-i;cagcux,  malsain.  Lieu  agréable,  c/iar- 
*'^^nt,  .affreux,  désert,  solitaire,,  inhabité, 
!^innhrr-;  écarté.  'Voici  tni  beau  lieu.  C'est  le 
}>(ns  i)cau  lifiu  du  monde.  C'est  un  lieu  de 
'l'Iiccs.  Changer  de  li&u,  ne  faire  qu'aller 
''  'in  li-eu  à  un  autre.  En  quelque  lieu  qu'il 
'^lilc.  Ce^tje  lieu  oii  il  est  né.  C'est  son  lieu 
nnlal.         *       •'        .  * 

y     I^iKU,  se  dit  aussi  par  rapport  Ma  desii- 

"îilion.   r'n   lieu  d'assemblée,  de- récréation. 

^  ""  p)ibli(\  Lieu  particulier.    Lieu  où  l'on 

^''»d  la  justice.  Le  criminel  était  arrivé  au 

icH.du  supplice.  Quel  est  le  Iteu  du  rendez- 
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vous  y  Mettre  chaque  chose  en  sonlieu.  Met- 
tre une  chose  en  Ucm  sûr,  en  lieu  de^ sûreté. 

Le  lieu  sai'nt,  le  sainllieu,  L'église,  le 
{(Mnple.      . 

Les  saints  lieux,  Los  lieux  de  la  lorre 
sainte  quî  sont  colèbres  par  )cs  mystères 
denolKe  rédemption-  Visiter  les  saints  lieux. 

LPs/hauts  lieux.  Les  autels  consacrés  chez 
les  jîiifs  aux  fausses  divinitéfÇ. .   V^ 

Lieu  de  sûret>'\  signifie  quelquefois.  Pri- 
son ;  pt  alors  il  os-t  familier.  Cet-  étourdi  s'est  . 
fait  mettre  en  lieu  de  sdreté. 

Lieu  de  plaisance,  Maison  de  campagne 
uniquement  doslinée  à  l'agrément. 

Lieu  de  franchise,  lieu  d'asile,  Lieu  ou, 
,en  yt'rlu  de  quelque  privilège,  on  est  à  l'a- 
bri de  certaines  poursuites.  Les  vixaisons  des 
ambassadeurs  sonï  dcl  lieux  de  franchise. 
Autrefois  ies  égiïses  étaitnt  de.si  U^ux  d'asile. 

Mauvaù  liitu,  Maison  de  débQ,ubt>e.  En- 
trer dans  un  mauvais  lieu.  Ilanter  ks  mau^ 
'vais  lieux.  '  ,'  / 

Lieux  d'aisances,  ou.  simplement  Lieux, 
Lps  latrines.  Aifcr  aux  lieux  d'aisances.  Al- 
1er  aux  lieux. ^ 

Lii:u,  signifio- également,  In  endroit  dé- 
signé, indiqué;  et  alors  on  le  niet  souvent 
au.pluripl.  Quand  je Àerai  sur  le  lieu.  NoiCS 
irons  sur  des  lieux.  Se  transporter  sur  les 
lieux.  Les  juges  ordonnèrent  une  descente  sur 
les  lieux.  ,,.  r . 

Lieu,  se  prend  aussi,  surtout  au  pluriel, 
pour  Les  appartements  et  les  dilférontcs 
pièces  (l'une  niaison,  d'une  forme,  eto.  /i 
faut  visiter  les  lieux,  devoir  s'ils  sont  en 
état.  Réparer  les  lieux.  État  des  liçux.  État 
de  lieux.  .-      '       .      *  ,  •     < 

Pi^ov.y  N'avoir  ni  feu  ni  lieu,  jF^tre  vaga- 
bond, sans  domcufc  assurée;  ou  Kti*o  ex,-' 
,  tremcmeiit  pauNTe.     *  '      :.'" 

:'fcjEï'>  Cï^  (iéométrio;  se"  dit  d'i.'iie-  Irgne" 
id^ofte  ou  rourb(%  dt)rîttous  les  points,  ser- 
\.ent.à  résoudre  un  problciriie  qui  a  uiie  m- 
Jlliité  de  solutions,  y  ^ 

^  t.ii:r,.en  Astronénnie,  ,Le])oin.t  du  ciel 
aucffLol  répond  une  planète,  uhe  comète. 
Coiijme  noiis  4es^  Voy.ons  de  la  surface  de 
la.  terre,:  nous  *lç$^  ^'apportons  à  un  point 
difTci^cnt  (|lc  celiikôiï  elles  seraient  vues  du 
centirc.de  |a  terre;  ce  qui  fait  qu'on  distin- 
gue-le L/rua;)pare/i(  du  Lieu  véritablç:  lîx 
difïérence  s'appelle  /'Araifa^i».-        .     "      \ 

LiKU,  sîgiiifie  encore.  Place,  rang.  Il  tient 
le  premier  lieu.  Il  faut  q,ue  chaque  chose  y 
soil  en  son.  lieu.  Il  faut  que  cbaquo  chose 
soit  à  la  place  qui  lui  convientv  Dansée  sens, 
il  a  vieilli,  et  no  se  dit  guère.qu'en  termci§  de 
Palaivs.  Chaque  créancier  vienxira  en  son  lien. 

En  termes  de  Pratique,  Être  au  Heu  et 
place  de  qiielqu'un,  Avoïr.la  cession  de  ses. 
droits  et  actions.  On  dit  de  même,  Subrogé 
en  son  lieu  et  place.  >.*      ' 

En  premier  lieu,  en  second  lien-,  en  troi- 
sième lieu,,  en  dernier  lieu.  Premièrement, 
secondement,  troisièmement,  enihi.  ^ 

Tenir  lieu  de,  Remplacer,  suppléer.  Vo- 
tre p^mitié  me  lient  lieu  de  tout.  Ses  agré- 
ments lui  tiennent  lieu  de  jeunesse.  H  vous  a 
rtJrfuJieit  de  père. 

*ï^^^,  se  p'rend  quelquefois  pour  Maison 
ou -.famille,  comme  dansiies  phras^es  :,  CettCf 
personne  vient  cle  bon  lieu,  est  de  bon  lieu, 
Elle  est  de  bonne  famille.  Il  s'est  allié  en  bon 
lieu,  Il  s'est' bien  allié.  Il  sent  le  lieu  d'oii 
il  vient,  Il  a  les  habitudes,  les  goûts  dqs 
geii^de  sa  classe. 

ZîaHteu,  Basse  extraction.  C'est  un  homme  *< 
de  bas  lieu.  Il  vient  de  ba$  lieu.  iLest  sorti 
de  bas  lieu»    ^       v     ' 
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J'ai  appris  cela,  de  bon  lieu,  je  tiens  cela 
^e  bon  lieu,  cette  nouvelle. vient  de  bon  lieu. 
De  lîonne  part,  de  personnes  bien  inslruit^'s 
et  dignes  de  foi. 

,  Fam.,  On  a  parlé   de   vous  en  bon  lieu, 
On  a  parlé  de  vous  en  bonne  compagnie. 

En  haut  lieu.  Dans  l,a  maison  d'un  sou- 

venwn,  d'un  prince,  ou  de  quoique  personne 

tr/»s  considérable.  On  parla  de  lui  en  haut 

,  lieu.  Il  lui  revint  qu'on  n'était  pas  satisfait 

de  lui  en  haut  lieu.  •      .  .  • 

LiEi;,  signifie  aussi,  L'eildroit,  le  temps 
convenable  pour- dire,   pour  faire  quelque  . 
cho?»o.  Ce  nest  pas  ici  le  lieu  de  parler  xle 
cela,  le  lieu  de  disputer.  Noits  en  pnrhroi\s 
en  temps  et  lieu.  J'ai  parlé  de  ce  faiKpison, 
lieu.  Ce' n'est  m  le  lem])s  ni  le  lieu. 
'   LiEr,   signilie  au  ligure,   Moyen,   sijjiH, 
occasion.  Nous  verrons  s  il  y  alioide  voinf- 
servir,  s'il  tj  a  lieu  de  vonsfai/e  payer,  s'il 
n'y  a  pas'  lieu  de  crcTindre',  de  (l,)utcr,   des- 
pérer,  etc.  Si  je  trouve  lieu  d'eniamer  cetle^, 
affaire.  Il  y  a  lieu  de  délibérer.  J'ai  Heude 
me  plaind^rc  de  votre  conduite  à  n\on  égard. 
Je  n'ai  pas  ddnné  lieu  à  vos  e)nphrlcuiru(s 
contre  moi.  Donnez-moi  lieu  de  vous  obligvr. 

Avoir  lieu,  se  dit  en  parLant  J>e  l'opof^ue 
(run/('n'onemont.  Cet  événement  eut  lieu^l'àn' 
dernier.- La  séance  publique  \iura  lieu  à  la, 
fin  de.  ce  mois.  '  .  •   r     . 

LIEU,  se  dit  aussi  d'Un  endroit  ou  pas- 
sage  d'un  livre.  En  quel  'lieu  Platon  l'a-t-il 
dit'i^  ArisloCe  dil  dans  plus  d''un  HÂi... 
..  Eh  termes  (fé  IXhidoriqne,  Lieux  com- 
muns, lieux  oratroires,(m  simplement  Lieux, 
Sources  générales  d'où  un  orateur  pciit  ti- 
rorVi^s^- arguments ;at 'ses  moyens.  Aristrbte  a 
traité  \les  lieux  communs.         .  '  • 

/  Lieux  cf)m-mr/jf.^,' se  .dit  "aussi  de  Certains 
Mitiits  généraux  (pii  .peuvent  s  appliquer  à 
tout,  de  certain,j'»v  réllexioy's générales  qu'on 
fait,  entrer  dans  un  s^ujet  particulier.  /(  à 
con\mêncé  Vélogcde  ce  magistral  par  Uyi  iTeu 
cfimmun-sàir  la  justice.   Ses  sermon^'fle- sont 

que  d.es  lieji'x ^communs.  Un  recueil  de  lieux 

^'  JE 
communs.  ■    •■  •  -^    ^  ."^    - 

Lieux  communs,  se  dit  encore  -Dos  idées 
..usées,  rebaftuesl  Une  dit  que  <lrs  lieu.r  com- 
'muns.' 

Au  LIEU  DE. -jQCÙtion  prépositive,  qui 
.  signifie,  À  la  .place  de^  rn  place  fie.  .Au  lieu 
de  mon  frêne  que  j'atteiidais^  il*e^t  venu  un 
hontn-iC'de  sa  part.  Que.'^mctle^^vqus'au  iieu 
de  cette  phrase,  de  cette  strophe  que  .vou.^t 
avez  ôlrc  y  Cet  offi-cier  servira  a:i  lieu  de  tel 
autre..  •  -'  "    ,'  • , 

Au.  i^x"   DE,  \^ marque  aussi  Opposition, 

difTérence.  Au  lieu  de  sec(»ufir  son  ami,    il 

,l'a  abandonné,  Au  lieu  d'étudier,  il  ne  fait 

que  se  divertir.  Je  pris.un  volume  de  Racine, 

au  lieu  d'unvoiume  de  Corneille. 

Au.  M  EU  QUE,  Locution  conjonctiv-e,  'se 
dit,. pour  Tandis  que.  /i  ne  songe  qu'à  ses 
plaisirs,  an  liey,  qu'il  devrait  veiller  à  ses 
affaires^ 

LIEUE,  s.  f.  Mesure  itinéraircy  dont  l'é-; 
tendue  varie  selon  les  provinces,  selon  les 
pay.s.  La  lieue  communÈc4e  Erance  était  fie 
deux  millcrdeux  cent  .quatré-vingt-deu.T  toi- 
ses, on  quatre  jmille\quatre  cent  quarante- 
quatre  mètres  et  defiii,  à  vingt-cinq  lieues, 
])çifdrg.ré  ;  aujourd'hui  on  compte  parla  livue 
lie  quatre  kilomètres.  Grande  lieue.  Petih' 
lieuel  Liéue  d'Allcmagyie.  Une  licite  de  che- 
min. Une  bonne,  une  grande  lieue.  Unehonnc 
grande  lieue.  Un  quart,  un  demi-quart  de 
,  lieue.  Vne  demi-lieue,  i'ne  /lejff^  et  (h mii'. 
Eaire  trois  lieues,  quatre.Ueues  à|>û'(/.  Eaire 
tant  de  lieues  par  heure,  par  joufi 
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lAcne  de  poste ^  Lieue  de  deux  mille  toi- 
se^ ou  quatre  kiloijiètres. 

Lifiue  de  jTuijs,  Lieue  qui  diffère  de  Ir^Jiouc 
conuïiunc,  *ôt  dout  la  lon^^ueur  est  dcter- 

•  'iuinéepar  l'usgige  particuUt'r  de  tollé  ou  do 

Ibllr  coulrée.  Il  n'y  a  que  trms  lieues  d'ici  à 

•  cette  ville,   mais  ce  sont  des  lieues  de  pays 
fini  va' :nlljd§n  quatre  lieues  ordinaires. 

^  \    ïAeue  ui^in%  Lieue  de^  vin^4  au  deg^^^é  ou 
d'un  peu  plus  de  cinq  kilomètres  ct^demi. 
Lieue  carrée.  Jvspace  carré  qui  a  Une  lieue 
'.     (le  chaque  col»'. 

Adverb.,  l've  lieue  à  là  ronde,  Dans  l'é- 
tendue d'iuie  lieue  en  tous  sens.  Il  s'emploie 

•  daqs  un  sons  nioiils  rij^oureux  pour  expri- 
*'  luorUnc  certaine  étendue  à  peu  près  d'une 

•lieue  de  rajôn.  Ce  bruit  a  été  entendu  une 
•     lieue  à  la  ronde. 

Prov.  et  lig.,  Être  à  cent  lieues.,  jSi  mille 
lieues  d'une  chose,  n'en  pas  approcher  de 
cent  lieues,  de  mille  lijijues.  En  être  fort  éloi- 
jrno.  Vous  n  avez  garde  de. trouver  le  nœud 
de  celte  question,  de  cette  affaire,  v!ous  n'en 
.approchez  pas  de  cent  lieues ,  vous  en  êtes, 
à  cent  lieues.  Vous  êtes  à  mille  lieues  de  la 
vérité.  Moi,  je  voudrais  vous  offenser  !  j'en 
suis  à  mille  lieues.  Cela  est  à  mille  lieues-^e 
ma  ■  pensée.  Leiêrs  caractères  sont  à  mille 
lieues  l'un  de  Vautré.  ;  '  •  • 

Fig:  et  fam.,  Il  n'écoute  pas,  il  est.à  mille 
lieues  d'idée  dit  D'un  homme  distrait^  qui 
ne  fait  j^  attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

Vi^.  eiWfï.,  Sentir  quelqu'un  d'.une  lieue. 
Pressentir,  .deviner  son  arrivée.  J'étais  sur 
(fue  vous  viendriez,  je  vous  ai  senti  d'une 
lieue.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses. 
.l' ai  senti  d'une  lieue  la  proposition  qu'il  vient 
de  nous  faire.  >       • 

Fig.  et  fam.,  1 1  sent  son  fripon  d' une  lieue , 
On  juge  aisément  à  ses  i^anières,  à.  son  air, 
que  c'e^t  un  fripon.  *<  . 

LIEUR.  s.  m.  Celui  qui  lie  des  bottes  de 
foin,  des  gerbes  de  blé,  etc. 

LlEUTEXAXCE.  s.  f.  Charge,  office,  em- 
ploi, çrade  de  lieutenant.  Il  a  une  lieute^ 
nance  dans  l'artillerie ,  dans  le  dixième  ré- 
giment. Il  avait  occupé  autrefois  la  lieute- 
nance  d^  râi  dans  une  grande  ville. 

LIEUTENANT.  S,  m.  Officier  qui  est  im- 
médiatement au-dessous'  d'un  chef,  qu'il_ 
supplée  dans  certains  cas.  Lieutenant-colo- 
nel d'un  régiment  de  cavalerie,  d'Jnfanterie. 
Lieutenant  d'une  compagnie ^^  Le  capitaine 
et  le  licuienant.  Avoir  un  boH  lieutenant. 
Lieutenant  d'artillerie.  Lieutenant  de  vais- 
seau. Lieutenant  de  tel  vaisseau.  Lieutenant 
enpremier.  Lieutenant  en  second.  Sous-lieu- 
tenant. Lieutenant  réformé.^ Etc. 

Lieutenant  général  des  armées  du  roi,  ou 
simplement.  Lieutenant  général,  Officier  qui 
occupait  le  second  grade  dans  les  armées. 
Il  y  avait  quatre  lieutenants  généraux  dtms 
cette  armée.  Au  lieu  de  Lieutenant  générai 
on  dit  aujourd'hui,  Général  Me  division. 

Lieutenant  de  roi,  ou  Commandant  d'ar^ 
ïne.ç,  Celui  qui  commandait  en  l'absence 
du  gouverneur,  dans  une  place  de  guerre. 

Lieiitenani  civil,  Celui  qui  connaissait  des 
causes  civiles.    •  v 

Lieutenant  criminel.  Celui  qui  connaissait 
des  causes  priminolles. 

Lieutenant  général.  Celui  qui  présidait 
le  tribunal  d'une  sénéchaussée,  d'un  bail- 
liage. • 

Lieutenant  général  de  police,  Magistrat 
({ui  avait  à  Paris  la  direction  de  la  police. 
.  Lieutenant,  se  dit  aussi,  en  général,  de 
ceux  à  qui.  le  souverain,  ou  le  chef  d'une 
armée,  délèguC;  dans  certains  cas,  une  por- 
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lion  de  son  autorité.  Le  roi,  avant  de  partir, 
nomma  son  frère  lieittenant,  lieutenant  gé- 
néral du  royaiime.  Ce  roi,  peu  guerrier,  s'est 
:dcquis  par  tes  lieutenants  une  grande  gloire 
militaire.  ^'  " 

LIEUTENANTE.;r.  f.  il  se  disait  (de  Lar 
femme  de  cerhiins.Tnaygistrats  qui  portaient 
le  titre  de  lieutenants.  Madame  la  tieute- 
nante  civile;  Madame  la  lieutenante  crimi- 
nelle. 

LIÈVRE»  M3.  m.  Quadrupède  sauvage, 
très  léger  à  la  Courte  et  fort  timide,  h  lon- 
gues, oreilles,  à  courte  queiio,  et  un  peu 
plus  grand  que  le  lapin.  La  chair  du  lièvre 
est  bonne  et  agréable  au  goût^Grand  lièvre. 
Jeune  lièvre.  Vieux  lièvrei  Un  lièvre  au  gîte. 
Courir,  faire  lever,  lancer  le  lièvre:  Mettre 
■un  lièvre  en  pdté.  Un  rdble  de  lièvre.      '^■^* 

Fam.,  Ètre^  peureux  comme  un  lièvre , 
Être  fort  peureux,  fort  timide. 

Fam.,  Gentilhomme  à  lièvre,  se  disait  au- 
trefois d'Un  gentilhomme  qui  avait  peu  de 
revenu,  et  qui  était  réduit  à  vivre  de  sa 
chasse.  ' 

^rotr  un  bec  de  liè.vrd,  être  bec^de  lièvre, 
Avoir,  naturellement,  la  lèvre  supérieure 
fcndue.»/J  est  né*avec  deux  Ifcts  de  lièvre. 

Prov.  et  fig.,  C'est  vouloir  prendre  les  lié" 
vres  au  «on  du  tambour,  se  dit  Lorsqu'une 
personne  fait  grand  bruit  d'un  dessein 
qui  aurîiit  besoin  d'être  tenu  secret  pour 
réussir.  . 

Fig.  et  fam.,  Lever  le  lièvre.  Être  le  pre- 
mier à  faire  quelque  ouverture,  à  proposer 
quelque  chose  dont  les  autres  ne  s'étaient 
point  avisés.  C'est  lui  qui  a  levé  le  lièvre.  Il 
ne  fallait  pas  lever  ce  lièvre-là. 

Prov.  et  fig..  C'est  là  que  gît  le  lièvre, 
C'est  là  le  secret,  le  nœud  de  l'affaire. 

Prov.,  Il  a  .une  mémoire  de  lièvre;  c'est 
une  mémoire  de  lièvre,  qui  se  perd  en  cou- 
rant. Il  a  peu  de  "mémoire,  une  chose  lui 
en  fait  aiséihent  oublier  une,  autre. 

'Prov.  et  fig.,  Il  ne  faut  pas  courir  deux 
lièvres  à  la  f  dis  ;  qui  cour^  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun.  Quand  on  poursuit  deux  af- 
faires à  la  fois,  on  s'ejcpose  à  ne  réussir  ïii 
dans  l'une  ni  dans  l'autre.  / 

Fig.  et  fam..  Courir  le  même  lièvre,  Arh- 
bitionner  la  même  place,  rechercher  la 
même  femme.  / 

En  Astronomie,  Le' Lierre,  est  le  nom 
d' Une  constellation  de  l'hémisphère  austral. 
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LIGAMENT.  S.  m.  T.  d'Anat.  Partie 
blanche  et  fibreuse  qui  sert  à  attacher  des 
os  ou  des  viscères,  et  quelquefois  à  les  sou- 
tenir. Un  ligament  large.  Les  ligaments  de 
,  l'articulation  du  genou.  Les  ligaments  du 
foie'.  Les  ligaments  dés  os  de  l^cuisse. 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  est  de'la  nature  de8  4igament8. 

LiQAMENTEux,  terme  de  Botanique,  se 
dit  Dqs  plantes.dont  les  racines  ou  les  tiges 
sont  grosses  et  tortillées  en  formé  de  cor- 
dage. 

LIGATURE^.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Nœud 
de  fil,  où  autre  lien,  avec  lequel  on  serre 
un  vaisseau  pour  prévonir^  ou  arrêter  l'é- 
coulement du  sang;  L'action,  la  manière  de 
placer  ce  nœud.  Appliquer  une  ligature.  Li- 
gature d'attente:  Faire  la  ligature  d'une 
artère,  d'une  tumeur.  Savez-vbus  faire  cette 
ligature?  Il  a  composé  un  traité  des  liga- 
tures. /     ■ 

Use  dit  aussi  Du  petit -cordon  de  fil,  de 
soie,  etc. ,  dont,  on  serre  la  base  de  certaines 


lumeUrs  pour  les  faire  tomber  en  moriiO, 
cation. 

Il  se  dit  encore  de' Cette  bande,  ordinai- 
rement de:  drap  ou  de  toile,  avec  laqudlo 
on  serre  la  partie  supérieure  du  bras,  du 
pied,  pour  faire  l'opération  de  la  saigruV 
ferrer,  lâcher  la  ligature.  Mettre,  ôter  h 
ligature. 

Ligature,  en  termes  d'Écriture  et  d'ijn- 
primerie ,  se  dit  de  Plusicm:^  lettres  liées 
ensemble  et  quelquefois  de  mots  entiers 
dont  toutes  les  lettres  sont  unies  les  uius 
aux  autres,  d'un  seul  trait  de  plume.  //  y  n 
des  manuscrits  grecs  hérissés  de  ligatures. 
La  belle  écriture  arabe  a  beaucoup  de  hV/a- 
tures. 

LIGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Fto- 
dallté.  Il  se  disait  Du  vassal  ten^t  une  cor- 
taine  sorte  de  fief  qui  le  liait  d'une  olili- 
gation  plus  étroite  que  les  autres,  envi  rs 
son  seigneur  dominant.  Vassal  lige.  Homme 
lige.  Le  vassal  lige  était  obligé  de  servir  son 
seigneur  emers  tous  et  contre  tous,  excepté 
contre  son  père. 

Fief  lige',  héritage  lige,  terre  lige.  Terre 
possédée  sous  la  charge  de  l'hommage  Ii(jc 
et  des  obligations  qu'il  imposait. 

LIGNAGE,  s.  m.  collectif.  Race,  famillo. 
Un  homme  de  haut  lignage.  Tous  ceu.r  dr 
son  lignage..  Ils  sont  de  même  lignage.*]!  est 
vieux.  .        _-^ 

LIGNAGER.  8.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui  qui 
est  du  même  lignage.  Les  lignngers,  dansld 
coutume  de  Paris,  avaient  les  quatre  quiitfs 
des  propres. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  guère  usité 
'que  dans  cette  locution.  Retrait  lignagrr. 
Action  par  laquelle  un  parent  du  côté  cl 
ligne  d'où  çtait  venu  à  un  vendeur  l'héri- 
tage par  lui  vendn  pouvait,  dans  un  délai 
fixé  et  à  la  charge  d'observer  certaines  for- 
malités, retirer  cet  héritage  des  mains~71c 
l'acquéreur,  en  lui  remboursant  le  prix 
qu'il  en  avait  payé. "Le  retrait  lignager  a 
.  été  aboli  par  notre  code  civil. 

LIGNE,  s.  f.  Trait  simple,  considéré 
comme  n'ayant  ni  largeur  ni  profondeur. 
Il  s'emploie  surtout  dans  les  sciences  ma- 
thématiques. Ligne  droite.  Ligne  courbe.  Li- 
gne brisée.  Le  soleil  envoie  ses  rayons  en  droite 
ligne.  Mener,  tirer  une  ligne  parallèle  à  une 
autre.  Deux  lignes  parallèles.  Ligne  perpen- 
diculairer,' verticale ,  hori;iontale,  oblique,  cir- 
culaire, elliptique.  Deux  lignes  qui  it  cou- 
pent. Une  ligne  spirale.  Tirer  une  ligne  d'un 
point  à  un  autre.  Tracer  des  h'^ne*.  En  ter- 
mes de  Fortification  :  Lt^nc  fichante.  Ligne 
rasante.  Voyez  Fichant,  Rasant. 

Lt^ne  équinoxiale,  ou  simplement  Ligne, 
Le  cercle  de  la  ophère  qui  est  également 
distant  dès  deux  pôles  du  monde,  et  qu'on 
appelle  autrement  l'Equateur.  Les  peuples 
qui  sont  sous  la  ligne.  Au  delà  de  la  ligne. 
Les  laiitudes  commence/nt  à  se  compter  de  la 
ligne. 

Passer,  couper  la  ligne.  Traverser  l'équa- 
teur  et  passer  d'un  hémisphère  à  l'autre, 
d'une  latitude  nord  à  une  latitude  sud,  et 
réciproquement. 

Ligne  méridienne,  Ligne  droite  tirée  cl^ 
nord  au  sud  dans  le  plan  du  méridien.  Voyez 

MÉRIDIEN,   ENNE.  % 

En  termes  de  Mathématiques ,  Lt^ne  de 
foi.  Droite  tracée  sur  l'alidade  d'un  cercle, 
ou  de  tout  autre  instrument  gradué,  et  ser- 
vant à  indiquer  la  direction  du  centre  de 
l'instrument  à  l'objet  visé.  La  ligne  de  foi 
se  prolonge  sur  le  limbe  et  marque  le  degré 
où  finit  l'arc  cherché. 


fin  termes  d'Artillerie,  Ligne  de  tir,  \: 
l'un  canon  ou  d'un  fusil  indélinimeiil  pn 
l,)ii'-v.  Ligne  de  mire.  Ligne  ^(lui  unit  l'o 
,lii  Ureur  ou  du  pointeur  au  point  d'arrivi 
,|ii  projectile.  ^  , 

Kn  termes  de  Marine,  Lignes  d'eau,  COi 
pes  horizontales  de  la  partie  submergée  ( 
la  carène  du  vaisseau,  parallèlement  à 
lioltaison,  qui  est  elle-même  la  plus  hau 
(les  liynes  d'eau  sur  le  plan  de  ce  vaissea 

lÀyne  de  démarcation,  Ligne  tracée  s 
un  teurain  ou  sur  une  carte,  pour  marqu 
la  division  de  deux  territoires,  de  dei 
j.ropriétés.  Il  se  dit  aussi  figurément.  Tr 
(•(  /•  une  ligne  de  démarcation  entre  les  po 
mirs,  entre  les  attributions  des  magistral 
Il  n'est  pas  toujours  facile  detmcerune  lig 
de  démarcation  entre  l'erreur  et  la  vérité. 

I.iyne  de  marcation.  On  donna  ce  nom 
La  ligne  tracée  sur  la  mappemonde  p 
Alexandre  VI,  qui,  de  son  autorité  poni 
li('ale,  donnait  aux  Espagnols  les  terr 
(|u'ils  découvriraient  à  l'ouest  dé  cette  lign 
oi  aux  portugais  celles  qu'ils  découvriraie 
a  l'est.  Un  appela  ensuite  Ligne  de  dé  ma 
cnnoM.  Celle  qui  fut  fixée  d'accord  ent 
pLvs  i)(H)ples,  et  qui  déclinait  de  la  ligne 
marcation  d'Alexandre  VI. 

Aller  quelque  part  en  droite  ligne,  Y  ail 
sans  faire  de  détours.  Pressé  d'arriver  à 
(jurniaon,  il  y  est  allé  en  droite  ligne. 

Fij^'.,  C'est  un  liomme  qui  a  toujours  me 
rhr  sur  la  même  ligne,  qui  s'est  traj^é  u 
iiijne  dont  il  ne  s'est  jamais  écarté.  Il  s'( 
fait  des  régies  de  conduite  qu'il  a  constai 
ment  suivies.  ■  '   *    .      '' 

Fig.,  Suivre  la  ligne  droite,  la  ligne 
dcritir,  de   l'honneur,  Tenir  une  conduj 
eunfornie  au  devoir,  à  l'honneur. 

Fig.,  Être,  marcher  sur  la  même  ligi 
Avoir  le  même  rang.  Ces  deux  écrivains,  t 
di'H.r  artistes  sont  sur  la  même  ligne,  Ils  se 
i"^M\s.  en  mérite,  en  réputation.'    '- 

Fig.,  Être  en  première  ligne,  mettte 
}n\f}nière  lig%e,. Être  au  premier  rang, 
ciT  au  premier  rang.  Il  est  en  première  lit 
yanni   les  écrivains  de  notre  temps.  Di 
l'or'drede  nos  devoirs,  il  faut  mettre  l(^  bit^ 
[niKance  eu  première  ligne. 

Fig.,  Être  hors  de  ligne, ^  Être  d'un  on 
suprricur,  d'un  ordre  à  part.  ï\  se  dit 
personnes  et  des  choses.  C'0  un  /toi 
hora  de  ligne,  on  ne  doit  IjÀi  comparer  p\ 
sonne.  Cet  ouvrage  est  d'un  genre  tout  pi 
ticnlier-;  il  est  hors  de  ligne.  On^dit  aus 
Hors  ligne. 

Lie.NE,  se  dit  particulièrement  Des  tn 
011  plis  du  dedans  de  la  main,  dont  le  pi 
cipal  s'appelle  vulgairement  La  ligne  de 
Les  cliarlatans  qui  se  mêlent  de  cîtiromam 
observent  les  lignes  de  la  main. 

I.iONE,  en  termes  de  Manège,  L'espj 
«lioit  ou  circulaire  qu«  parcourt. le  chevl 
^<'it  au  cercle,  soit  a!u  pilier,  soit  suri 
('irré  du  manège.  Ligne  de  la  volte.  Lig\ 
(In  carré.  / 

Ligne,  en  termes  d'Escrime,  se  dit  al 
liuncnt  de  La  ligne  qui   est  directei 
"pposée  à  l'adversaire,   et  dans  laquj 
•loivcnt  être  les  épaules,  le  bras  droij 
IcLDôe. 


•t 


IGNE,  en  Peinture,   en   Sculpture 
Architecture,  se  dit'de  L'effet  général  _ 
^Juii  par  la  réunion  et  la  combinaison 
'livorses  parties  d'une  composition.  La  li\ 
<^<^'  composition  d'un  tableau.  Ce  groupe\ 
"l'mùment,  ce  paysage  offre  de  belles  lig^ 
dn  lifjnes  simples,  grandes,  etc. 
Ligne,  en  termes  d'Écriture  et  d'Imj 
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tormcs  (rArtillerlc,  lAgne  de  tir,  Axo 

canon  ou  d'un  fusil  indéliniinciit  ijio- 

Ijyne  de  mire,  Li^nc^(|ui  unit  l'œil 

•eur  ou  du  pointeur  au  point  d'arrivée 

|-oj(»ctile.  , 

tcMincs  de  Marine,  Ltr/ne*  d'eau,  COu- 

ori/onlalos  do  la  partie  subnierj^ée  do 

|i(Mic  du  vaisseau,  parallèlement  à  la 

ison,  qui  est  elle-même  la  plus  haute 

liijnes  d'eau  sur  le  plan  de  ce  vaisseau. 

Lie  de  démarcation,  Ligne  tracée  sur 

urain  ou  sur  une  carte,  pour  marquer  ^ 

[vision  do  deux  territoires,  de   deux 

irictcs.  11  se  dit  aussi  ligurément.  Tra- 

ne  lùjne  de  démarcation  entre  les  pou^ 

entre  les  attributions  des  magistrats. 

•st  pas  toujours  facile  de  tmcer  une  ligne 

iinarcation  entre  l'erreur  et  la  vérité. 

\ync  de  marcation.  On  donna  ce  nom  à 

i^'no  tracée  sur  la  mappemonde  par 

landre  Vf,  qui,  de  soii  autorité  ponli- 

(lonnait  aux  espagnols  les  terres 

s  découvriraient  à  l'ouest  dé  cette  li^ne, 

\  Portugais  celles  qu'ils  découvriraient 

st.  On  appela  ensuite  Ligne  de  démar^ 

/i  Celle  qui  fut  fixée  d'accord  entre 

xHjples,  et  qui  déclinait  de  la  ligne  de 

ation  d'Alexandre  VI. 

1er  quelque  part  £n  droite  ligne,  Y  aller 

)  faire  de  détours.  Pressé  d'arriver  à  sa 

lisnn,  il  y  est  allé  en  droite  ligne. 

^.,  C'est  un  homme  qui  a  toujours  maK 

sur  la  même  ligne,  qui  s'est  traj:é  une 

e  dont  il  ne  s'est  jamais  écarté,  îl  s'est. 

los  régies  de  conduite  qu'il  a  constanir 

it  suivies.  .      .     •   ♦         -' 

,  Suivre  la  ligne  droite,  la  ligne  du 
nr,  de  l'honneur.  Tenir  une  conduite 
forme  au  devoir,  à  l'honneur. 
ig.,  Être,  marcher  sur  la  même  ligne, 
)ir  le  même  rang.  Ces  deux  écrivains,  ces 
T  artistes  sont  sur  la  même  ligne,  Ils  sont 
\\K  en  mérite,  en  réputation.  ,'- 
ig.,  Être  en  première  ligne,  mettfe  en 
Hiére  ligj^,. Etre  au  premier  rang,  p^- 
au  premier  rang.  Ilest  enptemière  ligne 
mi  les  écrivains  de  notre  temps.  Dans 
tire  de  nos  devoirs,  il  faut  mettre  la  bien- 
ance  eu  première  ligne. 
ig.,  Ktre  hors  de  ligne,^  Être  d'uo  ordre 
i  rieur,  d'un  ordre  à  part.  I\  se  dit  Des 
tonnes  et  des  choses.  Cçit  un  homme 
i  de  ligne,  on  ne  doit  l^i  comparer  per^ 
'le.  Cet  ouvrage  est  d'un  genre  tout  par" 
lier-;  il  est  hors  de  ligne.  On^dit  aussi, 
i'  ligne. 

UjNE,  se  dit  particulièrement  De3  traits 
plis  du  dedans  de  la  main,  dont  le  prin- 
il  s'appelle  vulgairement  La  ligne  de  vie. 
cliarlatans  qui  se  mêlent  de  cKiromancie, 
'rvent  les  lignes  de  la  main. 
Hi.NE,  en  termes  de  Manège,  L'espace 
it  ou  circulaire  qiw  parcourt  Je  cheval, 
au  cercle,  soit  a!u  pilier,  soit  sur  le 
é  du  manège.  Ligne  de  la  volte.  Lignes 
'arré. 

IGNE,  en  termes  d'Escrime,  se  dit  abso- 
cnt  de  La  ligne  qui  est  directement 
osée  à  l'adversaire,  et  dans  laquelle 
cnt  être  les  épaules,  le  bras  droit  et 
60. 

lONE,  en  Peinture,  en  Sculpture, -en 
iiitccture,  se  dit'de  L'efTet  général  pro- 
par  la  réunion  et  la  combinaison  des 
rses  parties  d'une  composition.  La  ligne 
imposition  d'un  tableau.  Ce  groupe,  ce 
ùment,  ce  paysage  offre  de  jbelles  lignes, 
^i(j.nes  simples,  grandes,  etc. 
lUNE,  en  termes  d'Écriture  et  d'Impri- 
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merle,  Les  caraclêros  rangés  sûr  une  ligne 
dr(jil«  dans  une  page. /f-t/a  tant  de  tnotsà 
chaque  ligne,  e4iiffJ^,d('  l^ni's  à  chaque  page, 
Il  écrit  assez  bien,  mais  Une  fait  pas  ses  li- 
gnes droites.  Il  faut  que  le  compositeur  re- 
dresse cette  ligne,  le  livre  nesl  pas  à  deux 
colonnes,  ilest  imprimé  à  longues  lignes. 

II. se  dit  aussi  de  (^e  qui  est  écrit  daiis 
une  ligne,  f/ n'j/  a  pas  dans  cet  ouvrage  \iHe 
ligne  qui  soit  correcte.  A  chcPtpie  ligne  de  cet 
écrit,  on  trouve  des  termes  impropres. 

Fam.,  Deux  lignes,  Une  courte  misfiive. 
Je  vous  écrirai  deux  lignes  pour  vous  pré^ 
venir  de  mon  arrivée.  Je  vous  demande  deux 
lignes  de  Votre  main,  pour  savoir  à  quoi 
nxen  tenir  sur  celte  affaire. 

Mettre  un  niot ,  un  passage  à  la  ligne. 
Commencer  par  ce  mol,  par  ce  pashJtigo, 
un  nouvel  alinéa.  Mettez  ce  passage  à  la 
ligne. 

Écrire  liors  ligne,  mettre  hors  ligne,  tirer 
une  somme  hors  ligne,  L'écrire  à  la  niargc. 

Mettre  en  ligne  de  compte,  tirer  en  ligne 
de  compte.  Employer,  comprendre  dans  un 
compte  ;  et,  figurément,  Faire  mojitixjn d'une 
chose,  la  rappeler,  en  tirer  avantage.  Je  ne 
mets  pas  en  ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fait 
pour  vous.    I 

Fig.  et  fam.,  Lire  entre  les  ^lig\\cs,  Vj 
dans  un  écrit  un  sens  caché  que  l'autci 
a  mis  en  le  dissimulant.  •     ^     " 

LIGNE,  se  dit  aussi  Du  cordeau^,  de  la 
ficelle,  dont  les  maçons, 'les  charpe'hticM-s;, 
les  jardiniers,  et  autres,  se  servent  pour 
drcsser>lcurs  ouvrages.  Tirer  une  muraille 
à  la  ligne,  une  muraille  en  ligne  droite. 
Marquer  le  bois  à  la  ligne.  Planter  dès  ar- 
bres à  la  ligrie. 

Il  se  dit  encore  Des  fils  de  crin  au  bout 

desquels  est  attaché  un  hameçon,  et  dont 

■les  pécheurs  se  servent  pour  prendre  du 

poisson.  Pêcher^  à  la  ligne.  Amorct;r,  jeter, 

retirer  sa  ligne. 

Ligné  dormante,  Ligne  qui  demeure  fixée 
dans  l'eau,  sans  qu'on  la  tienne. 

Ligne,  en  termes  de  Corderie,  se  dit 
d'Un  petit  cordage  à  trois  torons,  qui  sert  à 
un  grand  nonibrc  d'usages  dans  la  marine. 
Ligne  goudronnée.  Ligne  d' amarrages^jki^ie 
de  sonde.  Ligne  de  loch.  Etc. 

Ligne,  en  termes  de  Guerre,  signifie,  La 
direction  générale  de  la  position  des  trou- 
pes^ soit  pour  combattre,  soit  pour  s'exer- 
cer aux  grandes  'manoeuvres.  La  ligne  ap- 
puyait sa  droite  au  village,  et  sa  gauche  au 
pied  de  la  montagne. 

Se  porter  sur  la  ligne,  Se  diriger  vers  la 
pQsition  qu'on  doit  occuper  dans  la  ligne. 

Entrer,  rentrer  en  ligne,  se  mettre  en  ligne, 
êtfe  en  ligne,  Se  placer,  se  replacer,  ou  être 
placé  dans  la  direction  générale  de  la  ligne. 

Rompre  la  ligne,  Se  porter  trôp^^en  avant, 
ou  rester  trop  en  arrière  de  la  direction  gé- 
nérale de  la  ligne.  Dans  le  premier  cas,  on^ 
dit  aussi,  Forcer  la  ligne,  et  dans  le  second, 
Refuser  la  ligne. 

Ligne  de  direction,  Ligne  qu'un  corps  mi-, 
litaire  en  campagne,  ou  dans  les  grandes 
manœuvres,  doit  suivre  pour  se  porter,  de 
sa  position  actuelle,  à  celle  qu'on  veut  lui 
faire  occuper. 

Ligne  d'opération.  Ligne  qu'une  armée 
ou  plusieurs  corps  destinés  à  la  même  opé^ 
ration ,  doivent  suivre  constamment ,  et  de 
laquelle  ils  doivent,  par  leurs  manœuvres, 
chercher  à  se  rapprocher  sans  cesse,  quand 
ils  ont  été  forcés  de  s'en  éloigner.  Le  Danube 
est  la  ligne  d'opération  de  cette  armée. 

Ligne  de  communication,  Chemin  par  le- 


^ 
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qucl  une  armée'eommunique  avec  ses^dé-^ 
pol.s,  SCS  magasins»  sesréservew^. 

LKi.NK,  signilie  aussi,  Jtang  d'une  armée 
'  (Ml  ordre  de;  1/atailJe  ou  ile  campenien,t,  suile 
de  balaillons  ou  d'cs(;;idrons  jilacés  les  uns 
j)rès  des, autres  sur  la  même  ligne,  et  fai- 
sant face  du  même  cô\c.ljarmée  était  ran- 
gée sur  trois  lignes,  était  campée  sur  trois 
lignes.  L'ar\née  marchait  sur  deu.t  lignes-.  Il 
mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  sur. deux 
lignes.  Tel  corps  formait  l'aile  droite  de  la 
jnemiére  ligne.  La  première  ligne  des  enne- 
iuis  plia,  fut  entièrement  défaite.  ,  . 
.  Ligne  pleine,  Celle  où  la  droite  d'un  corps 
s'appuie  à  la  gauche  du  corps  qui  es^t  à  sa 
droite;  par  opposition  .'i  Ligne  à  intervalles, 
Celle  dans  laquelle  on  laisse  vide  un  e.sjiaco 
assez  étendu  entre  la  gauche  d'un  Corps  et 
la  droite  d'un  autre. 

Marcher  en  ligne,  par  opposition  à  Mar^ 
cher  en  échelons,  se  dit  D'une  armée  qui,  en 
marchant ,  conserve  l'alignement  général 
et  partiel.  L'ar/»it'e  marchait  en  l'igne. 

Par  peloton  ou,  par  section  en  ligne.  Com- 
mandement par  lecpiel  on  ordonne  à'  une 
t.r<nipe  qui  est  en  marche  par  le  liane,  de 
slp^wcrtager  et  de  se  former  en  pelotons  6u 
en  sections. 

'  Troupe  de  ligne.  Troupe  destinée  à  com- 
batliV  en  ligne,  par  o])position  ù,  Troupelé- 
gére  on  irrégutiére.  On  dit  de  même  :  In- 
fanterie de  ligne.  Régiment  de  ligne.  ' 
•  'Ab.st)l.  et  collectiv.,:  ta  ligne  ,\,cs  corps 
composant  la  troupe  de  ligne.  Il  a  servi  dans 
la  ligné.  Il  est  entré  dans  la  ligne. 
,  Ligne;  se  dit,  dans  la  Tactique  navale,  de 
Tout^^Hinion  de  bàliments  de  guerre  (pii 
sont  raiigés,  qui  gouvernent  sur  un  niên*u> 
rumb  de  wcnL^Jgne  de  co)nbat.  Ligne  un 
ordre  d'échiquier.  Ligne  de  marclic.  Ligne  de 
convoi,  lormer,  serrer,  ow-rir,  couper,  i/ou- 
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blcr,  rompre,  enfoi\cer^' ligne . 

Ligne  du  plus  près,  Ligne  de  bâtiments 
de  guerre  qui  tait  un  angle  de  soixante-sept 
degrés  trente  minutes  avec  le  lit  du  veut. 
On  la  nomme  Ligne  du  plus  près  trib-ord, 
lorsque  les  bâtiments  qui  la  forment  reçoi- 
vent le  vent  par  la  droite,  et  Ligne  du  plus 
prés  bâbord,  lorsqu'ils^  le  reçoivent  par  la 
Vî^uche. 

Vaisseau  de  ligne ,  Grand  vaisseau  de 
guerre,  ayant  au  moins  cinquante  pièces  do' 
canon, -et  pouvant  se  mettre  en  ligne.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Équipage  de 
ligne.  '  .  V 

Ligne,  en  termes  de  Fortiiication,  signi- 
fie, Retranchement.  Dans  ce  sens,  on  l'eiii- 
ploie  d'ordinaire  au  pluriel.  Travailler  aux 
lignes.  Attaquer,  forcer,  combler  des  lignes. 
..^i  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  suite 
d'ouvrages  de  fortificatioïf,  permanents  ou- 
^passagers,  destinés  à  couvrir  unç.  armée  ou 
^n  corps  d'armée  dans  son  camji,  à  fermer 
une  trouée  ou  un  débouché,  à  empêcher,  h^s 
approches  d'une  plac;/.  Les  lignes  de  WeiS" 
sembourg. 

Lignes  continues,  par  opposition  h  Lignes 
à  intervalles,  Celles  qui  se  suivent  sans  in- 
terruption ,  qui  n'offrent  aucun  intervalle 
enirc  les  ouvrages  *dont  elles  sont  compo- 
sées. 

Lignes  d'approche.  Tranchées  qu'on  ouvre 
pour  approcher  d'une  place  qu'on  assiège.  ^ 

Lignesde  contre-approche,  Tranchées  que 
les  assiégés  ouvrent  pour  enfiler  les  travaux 
des  assiégeants. 

Lignes  de  circonvallalion  ,  lletranclie- 
menls  continus  ou,  à  intervalles," dont  une 
armée  couvre  son  camp,  pour  empéclierrHio 
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f(M'f^Ii  transmettent,  ù,  l'aide  do  rélectricité, 
les  (U^pêchcs  d'un  point  à  Un  autre' 
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'  rcnneini  ne  jette  du  socours  dans  la  place 
'(qu'elle  assiège.  .  • 

Liynes  de  contrvvallation  i  RjiMranc^ho- 
mcnts  ([n'on  élève  du  côté  de  la  place  qu'on 
as.sié;,^\  quaijd  la  j^arhison  en  est  forte,  et 
que  l'on  craint  les  sorties. 

Liijnes  de  commHnitjatif)n/TriinchécHCi\ï'on 
ouvre  (l'une  parallèle  à  l'autre,  pour  facili- 
ter les  communications. 

Lignes  parallèles.  Voyez  VxnxLLkLE?^. 

lAijne  de  dépense,  ou  Ligne  de  frontière, 
IJ'Vfuo  que,  dans  le  système  défensif  d'un 
Ktat',  oceupeni  ou  ^doivent  ôccupe^r  les  pla- 
ces fortes,  les  camps  retranchés  et  les  lignes. 

Ligne  de  diunnes ,  llurcftu-k  de   douane 
jflaecs  le  long  d'une  frontière,  d'une  limite. 
(Ml  dit  de  même,  à  l-àrmèe  :  Ligne  dé  )>os- 
^tcs.  lAgne  de  sentinelles  avancées. 

Ligne  télégraphiguè,  se  disait  d'Une  suite 
de  télégraphes  aériens  fjui  correspondaient 
entre  eux.  Il  se  dit  aujourd'hui  Des  lils  de 
rr  f^Ii  tr 
es  (irpéi 

JJgne  de  chemin  de  fer,  Le  pai'çours  d'un 
eliciniu  de  fer.  La  ligne  d^  Paris  à'Orléans. 
Ou  dit(lans  un  sens  anafogue,  Une  ligne 
d'innnilnis.  La  ligne  des  Boulevards. 

LkinI:,  sigfiitie,  dans  Tancien  svstéme  nié-  ' 
trique,  La  douzième  partie  d'un  jxnice.  Cette 
règle  a  deux  pieds  six  pouces  quatre  lignes  de 
long.  Ce  cercle  a  quinze  pouces  huit  lignes  de 
diamètre.  La  ligne  vaut  un  peu  plus  de  deux 
millimètres. 

Ligne  d'eau,  La  ccMit-qii'irante-quUtrième 
j)arl|jR  d'un  pouccMl'eau.  Il  acinq  pouces  trois 
liijnes  d'eau  daiis  son  jardin.- 

LidNi:,  en  termes  de  Généalogie,  La  suite 
dis  membres  d'une  race,  d'une  famille.  Li- 
gne ascendante,  Ligne  des  ascendants.  Ligne 
descendante,-  Ligne  des  descendants.  Ligne 
\lir4'cte,  df'oite,  collatérale,  masculine,  fémi^ 
nine.  Les  Jtèritiers  en  ligne  collatéral^e.  Il 
descend  en  droite  ligne  d'un  tel. 

lAiiSflK.  s.  f.  Rqice  descendante.  Arotr 
une  nombreuse  lignée.  Ce  prince  est  mort  sans 
laisser  de  lignée.  ^  • 

Ll(i\KXTK.  s.  f.  Ficelle  de  médiocre  gros- 
iï8<UH^  pour  faire  des  lUets.  ^ 

LIGNEUL.  s.  m.  Fil  enduit  de  poix,  dont 
se  servent  les*  cordonniers. 

LIGNEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Bôtan.  De  la 
nature  ou  de  la  consistance  du  bois.  Plantes 

et" 

ligneuses.  Fibres  ligneuses.  La  coque  de  la 
fioix  £ist  ligneuse.      ^  -    ^ 

I^e  corps  ligneux,  Le  hois  de  l'arbre. 

iJGXITE.  s.  m.  Charbon  iossile,  défor- 
mation récente,  qui  conserve  des  traces  de 
substances  végétales. 

LIGUE.  ^.  f.  Union,  confédération  de  plu- 
sieurs États,  pour  se  défendre  où  pour  at- 
taquée^., Ligiu>  défensive.  Ligue  offensive.  Li- 
gue offensive  et  dtffensive.  Puissante  ligue. ^ 
La  ligue  achéenne,étolienne.  La^ligue de  Cam- 
brai) d'Augs{)ourg,  etc.  Faire  ligue  ensemble. 
Faire  une  Ugue.  Former  une  ligue.  Tel  prince 
est  entré  dans  la  ligue,  s'est  détaché  de  la  li- 
gue. Rompre,  négocier  une  ligue. 

Ligues  grises,  Les  trois  pKîtites  républi- 
■  ques  qui  composaient  le  corps  des  Grisons. 

LKiUKi^sc  dit,  particulièrement  et  abso- 
lument, de  L'union  qui  s'était  formée  en 
France,  vers  la  fin  du  seizième  siècle,  sous 
prétexte  d(^  défendre  la  religion  caUiolique 
contre  les  huguenots.  Du  temps  de  la  Ligue.- 
Les  .Mémoires  de  la  Ligue.  La  procession  de 
la  Ligue.  Prédicateur  de  la  Ligue: 

.Prov.,  Vive  le  roi,  vive  la  Ligue,  s'est  dit 

De  ceux  (lui  se  rangeaient  alternativement 

•  et  selon'  leuiikinlérét  du  côté  du  aalR'crain 
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LI^ÉE  - 

ou  da  côté  des  ligueurs  ;  il,  se  dit  encore 
Des  gens  qui  changent  aisément  dopinion 
et  de  parti.  .,      *    . 

LiGL'E,  sigATic  aussi,  Complot,  cabale  que 
plusieurs  paniculiers  font  ensemble  pour 
réussir  dans  quelque  projet  ;  et  aloi*s  il  so 
dit  presque  toujours  en  u^auvaise  part.  Dans 
cette  vilb^  dans  cette  ùompagnie,  U  s'est  fait 
une  ligue.  Ce  grand  écrivain  eut  bien  de  la 
peint  à  se  défendre  contre  la  ligue  de  ses  en- 
nemis.        *r         • 

LiGUEU.  v.  a.  Unir  dans  une  même  Hgrue. 
Il  à  ligué  tous  les  princes  chrétier\^  contre  les 
Turcs. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  dans  le  sens  réfléchi  qiie  dans 
le  sens  réciproque.  Il  se  ligua  avec  les  mé- 
contents poiir  exciter  une  sédition.  Ces  deux 
peuples  se  {tguèrerU  contre  leur  ennemi  com^ 
mun.  Toute  Vlt<^  se  ligua  pour  la  défente 
de  sa  liberté.  Les  journalistes  se  sont  ligués 
contre  cette  fiêce. 

Liqué^ée;  part,  passé.    .  . 

LIGUEUR,  EUSE.  s.  Il  se  dit  seulement 
Des  personnes  qui  étaient  de  la  Ligué,  du 
temps  de  Henri  lïl  et  do  Henri  IV:  C'était 
un  ligueur  furieux.  Cette  femme  était  une  li- 
gueuse ardente, 

^'  •       . 
LIL 

LILAS.  S.  m.  Arbrisseau  qui  fleurit  urt»des 
premiers  au  printemps,  et  qui  porte  de  pe- 
tites fleurs  par  bouquets  très  odorants  et 
très  nombreux.  Lilas  blanc.  Lilas  rouge  ou 
violet.  Lilas  de  Perse. 

'Lilas,  s'emploie  adjectivement  et  subs- 
tanti vement,.pour  désignerLa  couleur  bleue 
mêlée  de  rouge,  qui  est  lé  plus  ordinaire- 
ment celle  du  lilas.  Xa  couleur  lilas  est  fort 
agréable.  Une  robe  lilas.  Un  ruban  lilas.  Le 
lilas  pâle.  Le  lilas  foncé.  ^^ 

LIIJACÉE.  adj.  f.  T.  de  Botan/ïl  se  dit 
Des  plantes  analogues  au  lis.  Plante  liliacée. 

Il  est  aussi  substantif.  Une  liliacée.  La  fa- 
mille des  iiliacées. 

Lll^tlPUTlEX,  lENNE.adj.HseditD'une 
personne,'dHme  chose  extrêmement  petite, 
par  allusio^n  au  pays  imaginaire  de  Lilliput, 
dans  le  roman  de  Swift,  . 

,  '  '  ■    -  » 

LIM 

.      "        '■  ■     .      *  •..         .  ■ 

LIMACE  s.  f.  ou  LIMAS.  S.  m.  Mollusque 
rampant,  sans  coquille,  de  forme  allongée, 
à  quatre  tentacules,  et  ordinairement  rou- 
geàtre.  La  bave  de  la  limace.  Les  limaces  se 
plaisent  dans  les  lieux  humides,     ^ 

Limace,  est  aussi  îin  terme^e  Mécanique. 
Voyez  Vis  d'Archhiède. 

LIMAÇON,  s.  m.  Mollusque  rampant  sem- 
blable à  une  limace,  mais  habitant  une  co- 
quille^ dont  l'ouverture  est  en  forme  de 
croissant;  Les  cornes  du  limaçon.  Cet  homme 
vit  retiré  chez  lui  comme  un  limaçpn  dans 
sa  coquille ^ 
y\  Limaçon,  en  termes  d'Anatomie,  La  par- 
tie osseuse  du  labyrinthe  de  roreille,  qui 
a  la  forme  d'une  coquille  do  limaçon. 

En  Architect.,  Escalier  en  limaçon,  Es- 
calier qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LIMAILLE,  s.  f.  Les  petites  parties  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber.  Limaille  d'à- 
cier,  de  fer,  d'or,  d'argent.  L<i  limaille  de  fer 
est  un  remède.  Prendre  dé  la  limaille. 

LIMANDE,  s.  f.  Poisson  de  mer  fort  plat, 
et  à  peu  près  de  la  forme  ii'un  carrelet, 
mais  à  peau  rude.  Limande  fraîche.  Limande 
frite,  > 


'  * 


LIMAS,  s.  m.  Voyez  Limace. 

LIM3Ê.  s.  m.  T.  de  Mathém.  et  d'Astron 
Bord.  Le  limbe  d'un  instrument  de  matliv- 
matiqui.  Le  limbe  supérieur,  le  limhe  ï/»/,. 
rieur  du  soleil.  Le  limbe  supérieut,  le  limbe 
inférieur  de  la  lune: 

En  Botanique,  Le  limbe  d'une  coroUf,  d'un  ' 
calice,  Le  bord  supérieur  et  plus  ou  moins 
évasé  d'une  corolle,  d'un  calice.  Le  /n/i/w 
d'une  feuille,  La  partie  plane  et  plus  ou 
moins  large  d'une  feuille.    * 

LIMBES,  s.  m.  pi.  Lieu  où,  selon  qin  U 
ques  théologiens,  étaient  les  âmes  de  e«  uk 
qui  étalent  morts^  dans  la  grâce  de  Dieu, 
avant  la  venue  de  Notre-Seigneur ,  et  un 
vont  celles  des  enfants  morts  sans  baptême. 
JÉsus-CHRiST,^préî  sa  mort,  tira  des  livUns 
les  patriarches,  les  prophètes. 

LIME.  s.  f.  Outil  de  fer  ou  d'acier,  plus 
ou  moins  long  et  étroit,  d'une  forme  plate, 
ronde  ou  triangulaire,  dont  la  surface  est 
couverte  d'entailles  qui  se  croisent, «et  qui 
sert  à  dégrossir,  à  toupef,  à  polir  des  mé- 
taux et  quelquefois  du  bois.  Grosse,  petite 
lime.  Il  faut  passer  la  lime  sur  celte  clef.  H 
faut  polir  ce  bois  avec  la  lime.  Couper  un 
barreau  de  fer  avec  une  lime.  Les  dents  de 
cette  lime  sont  usées.  Ç^tte  lime  ne  mord  pas. 

Lime  douce.  Lime  dont  les  entailles  sgiit 
très  peu  profondes,  et  qui  polit  le  métal  en  ' 
le  limant.  "^ , 

Lime  sourde,  Lime  qui  né^fait  pas  de  bruit 
quand  on  l'emploie.  Couper  des  barreaux  de 
fer  avec  une  lime  sourde. 

Lime,  s'emploie  figurémônt,  en* parlant 
Des  ouvrages  d'es{>rit.  Ainsi  on  dit.  Passer, 
repasser  la  lime  sur  un  ouvrage  de  prose,  de 
poésie ,  Travailler  à  le  corriger,  à  le  per- 
fectionner; et  dans  des  sens  analogues:  // 
faut  encore  donner  quelques  coups  de  lime  à 
cet  écrit,  pour  en  faire  disj^araître  les  négli- 
gences, l^t  atpéritét.  Donner  le  dernier  coup 
de  lime  à  un  ouvrage. 

LIME.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  "a 
une  eau  fort  douce, ^et  que,  par  cette  rai- 
son, l'on  appelle  Limé  douce.         i^ 

LIMEIl  V.  a.  Couper,  dégrossir,  ame- 
nuiser,/polir  avec  la  lime.  Limer  un  canon 
de  fusilj.un  ressort  de  pendule,,  u^e  grille  de 
fèr^^Ceia  est  forgé  ej,  limé.' 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit;  et  alors  il  signifie.  Corriger 
avec  soin,  polir,  perfectionner.  Il  a  été  six 
mois  à  limer  ce  poème,  ce^e  pièce  d'éloquence. 
Il  n'a  pas  erji,core  assez  limé  ses  vers. 

Limé,  ÉE.  part,  passé. 

LIMIER,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse  avec 
lequel  le  veneur  quête  et  détourne-  la  bête, 
pour  la  lancer  quand  on  veut  la  courir. 
Mener  un  limier  au  bois.  Dresser  un  chien 
pour  en  faire  un  limier. . 

Mg.  et  fam.y  Limier  de  police,  Espion, 
LePlimiers  de  police,  de  la  police  sont  à  ses 
troiisses,  ^ 

LIMINAIRE,  adj.  Il  se  dit  D'un  prologue, 
d'une  épitre,  servant  de  préface  à  un  livre. 

LIMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui 
renfenne  dans  des  bornes  certaines. 

En  Jurispr.,  A$f»ynat  limitatif,  disposition 
limitative,  Assignat,  disposition  dom  l'objet 
est  tellement  déterminé,  que^e  légataire  n  a 
rien  à  demander,  à  prétendre  sur  le  surplus 
des  biens  dy  testateur.  * 

LIMITATION,  s.  f.  Fixation,  restriction, 
détermination.  Il  a  obtenu  éi^ongé  tans  au^ 
cune  limitation  de  temps, 

LI.MITE.  s.  f.  Borne,  ce  qui  sert  à  sépa- 
rer un  territoire,  un  terrain,  d'iiin  terri- 
taire,  d'un  terrain  contigu  ou  voisin,  l^^ 
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Pyrénées  sont  la  limite  de  la  Ffance 
de  l'Espagne,  tont  la  limite  qui  sept 
pagne  de  là  France.  La  rivière  sert  c 
à  ma  propriété. 

Il  s'eîuploie  plus  prdinfiirement 
II,  1.  I^es  montagnes,  les  rivières  son 
i„iir<i  naturelles  des  pays.  Les  limil 
l  lance  et  de  l'Allemagne.  Étendref 
xcsserrer,  rapprocher,  régler  des  limii 
jrr  dans  ses  limites.  Sortir  de  ses 
Hentrer  dans  ses  limites.  Assigner,  ^ 
limites  d'un  État.  Les  commissaires  ^ 
taiHent  au  règlement  des  lihiites. 
^  Il  s'en^ploie  également  au^ns  mo 
ambition  fçf  sans  limites,  n'a  pas  de 
ne  connaît  pas  de  limites.  Une  dom 
de  limites  à  ses  désirs'jl  La  limite  qui 
terreur  de  la  vérité  n'est  pai  toujout 
t)  marquer,  à  fixer,  à  reconnaître.  Il 
:',i,  il  a  excédé  la  limite,  les  limita 
/  ')uroir.  Je  ne  passerai  point  let  lim 
j    me  suis  prescrites:  ^' 

LIMITA,  signifie,  en  terme* dfî  Ma 
ti  luts,.  Toute  grandeur  dont  une 
)  ruKleur  peut  approcher  à  l'infir 
1  iniais  l'égaler  exactement.  Lfl'inétl 
■Jrfirie  des  limites.      '.    .  . 

fJMITER.  V.  a.  Borner,  donner 
iiiiU'S.  La  mer  limite  ce  royaume  au 
o:i  roucnant.  Ces  deux  princes  ont  limi 
/  /r//v  j>nr  une  convention  amicale. 

Il  se  dit,  figurémcnt^en  j)arlant  1 
et  <le  la  quantité  des  choses]  du  nom 
j'tMsonnes,  delà  durée  du  temps.  Di 
t'iinvs  rH'tes ,  on  limite  le  prix  du  pc 
n  limité  le  nombre  des  avciués.  On  n 
pnnt  limité  le  tetnps  de  son  rayage. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  J 
!'V  pouvoirs  d'un  procureur  fondé.  Il 
^ijnilJ'rir  qu'on  limite  son  pouvoir,  ses 
sv;/i  autorité. 

LiMFTi;,  ir.E.  part,  passé.  Congé  limx 
nu  ti'm])s  limité.  L'esprit  de  l'homme 

l'Unit^,. 

LUirriiOPiiE.  adj.  des  deux  gen 
ost  si^  les  limites.  Pays,  terres  limit 
(itte  prnrince  est  limitrophe  de  l'Aile 

MMO\.  s.  m.  Boue,,  terre  détr 
bourbe.  Les  .anguilles  et  quelqices 
l'oiisons  se  tiennent  dans 'le ^mon.  C 
(raine  beaucoup  de  limon. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens 
'  t  sii^^nifie,  Extraction,  origine,  nati 
•l'iiision  à  la  manière  dont  la  liihle 
le  (  orps  de  l'homme  a  été  formé.  Il 
P'tri  d'un  autre  limon  que  les  autres-  h 
y^nis  sommes  tous  formés  du  même  l 

l.i.>ION.  s.  m.  L'une  des  deux  b 
•1''  la  limonière  d'une  voiture.  L( 
droit,  gauche  d'une  charrette.  Lejs 
'^'inc^liarrette.  Mettre  un  cheval 
aimons,  en  limons.  Ce  cheval  ne  v 
'iVer  dans  les/ limons. 

'iMON,  en^Ai^chitccturé,  Pièce 
"i  1''  pierre,  taillée  en  biais,  qui  s 
'"^  niarciies  et  la  balustrade  d'ui 

i-niox.  s.  m.  Sorte  de  citron  qui| 
""ip  de  jus.  Gros  limon.  Det  limom 
»  '^^^ç.  Du  jus,  du  sirop  de  limon. 

I  inoNADE.  s.  f.  Boisson  qui  se 
''^'  JUS  d«  limon  ^ou  de  citron,  de 
'"sucre.  La  limonade  est  rafraîcl 
lioifc  un  verre  de  limonade.  Entrer 
''^A'.  pour  prendre  une  carafe  de  W 
^'"^ /«monade.  Limonade  cuite.  Limo) 

«  IMONADIER,  1ÈRE.  s.  Celui, 
»^'t  et  ^ui  vend  de  la  limonade. 
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purénees  sont  la  limite  de  la  France  du  côté 
de  l'Espagne,  «owf  la  limite  qui  st'p^re  iEs^ 
pngne  de  là  France.  La  rivière  sert  de  limite 
à  ma  propriété. 

Il  s'mipH^ie  plus  ordinsiiremcnt  au  plu- 
!i.  1.  Loi  montagnes,  les  rivières  .sont  les  li- 
,„,f^'v  naturelles  des  pays.  Les  limites  de  la 
/  m  II  ce  t't  de  l'Allemagne.  Étend  ref  reculer, 
•sserrer,  rapprocher,  régler  des  limites.  Res-^ 
irr  dans  ses  limites.  Sortir  de  ses  limites. 
lientrer  dans  ses  limites.  Assigner,  fixer  les 
limites  d'un  État.  Les  commissaires  qui  tra- 
cailient  au  règlement  des  li\nites. 

Il  s'on^ploie  également  au^ns  moral.  Swi 
aiiihition  est  sans  limites,  n'a  pas  de  limites, 
ac  connaît  pas  de  limites.  Une  donne  point 
de  limites  à  ses  désirs J(  La  limite  qui  sépare 
terreur  de  la  vérité  n'est  pai  toujours  fficile 
,';  marquer,  à  fixer,  à  reconnaître.  Il  a  fran- 

i,  il  a  excédé  la  limite,  les  limites  de  son 
j 'iHvoir.  Je  ne  passerai  point  les  limites  que 

me  suis  prescrites:  "^' 

ijMiTfe,  siji^nifie,  en  termcfliydfi  Mathéma- 

iiis,  Toiilo  grandeur  dont  une  autre 
[iiinlinu'  peut  approcher  à  l'infini  sans 
limais  l'égaler  exactement.  Lainéthode,  la 
;',  orie  des  limites.  ;.  » 

rJMlTËR.  V.  a.  Borner,  donner  des  11- 
iiiiii'S.  La  mer  limite  ce  royaume  au  midi  et 
0.1  roucnant.  Ces  deux  princes  ont  limité  leurs 
[hxH  par  une  convention  amicale. 

Il  se  dit,  figurément/en  ])arlant  Dii  prix 
rt  de  la  quantité  des  choses]  du  nombre  des 
j.iMsonnes,  de  la  durée  du  temps.  Dans  cer- 
t'iinvs  rHles ,  on  limite  le  prix  du  pain.  On 
H  limité  le  nombre  des  ai;riurs\  On  ne  lui  a 
j,<nit  limité  le  temps  de  son  rayage. 

Il'somploie  aussi  au  sens  moral.  Limiter 
!'  >  pouvoirs  d'un  procureur  fondé.  Il  ne  peut 
sou//rir  qu'on  limite  son  pouvoir,  ses  droits, 
sv;/i  autorité. 

LiMiTi;,  i-.E.  part,  passé.  Congé  limité.  Pour 
u/(  ti'injm  limitéi  L'esprit  de  l'homme  est  fort 
Il  II '  ri '\. 

I.UIITKOPIIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ost  si#l(^s  limites.  Pays,  terres  limitrophes. 
l'-eiie  prorince  est  limitrophe  de  V Allemagne. 

lAMOS.  S.  m.  Boue,,  terre  détrempée; 
bourho.  Les  .anguilles  et  quelques  autres 
^lois.'ions  se  tiennent  dans  Hej^mon.  Ce  fleuve 
traîne  beaucoup  de  limon. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  morîtl, 
'  t  sii^nifie,  Extraction,  origine,  nature,  par 
allusion  à  la  manière  dont  là  Bible  dit  que 
le  (  orps  de  l'homme  a  été  formé.  Il  se  croit 
P' tri  d'un  autre  limon  que  les  autres-  hommes.  • 
\nus  sommes  tous  formés  du  même  limon. 

IJ.HON.  s.  ni.  L'une  des  deux  branches 
'1''  la  limonière  d'une  voiture.  Le  limon 
droit,  gauche,  d'une  charrette.  Lejt  limons 
'^  une  charrette.   Mettre  un  cheval  dans  les 

tirer  dans  les/ limons. 

l.iMON,  en 'Architecture,  Pièce  de  «bois 
"1  1''  piorrc,  taillée  en  biais,  qui  supporte 
1"^  niarthcs  et  la  balustrade  d'un  esca- 

■-niox.  s.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  boau- 
"»"p  de  jus.  Gros  limon*  Des,  limons  aigres, 
^''ris.  Du  jus,  du  sirop  de  limon. 

I  l.>IONADE.  8.  f.  Boisson  qui  se  fait  avec 
lu  jus  de  limon  ^ou  do  citron,  de  l'eau  et 
'il  sucre.  La  limonade  est  rafraîchissante. 
i'>>)ifc  un  verre  de  limonade.  Entrer  dans  un 
''^fé,  pour  prendre  urie  carafe  de  limonade, 
i"ie  limonade.  Limonade  cuite.  Limonade  ga- 
:eu^e.  •  -  ^'•* 


timons]  en  lim&ns.   Ce  cheval  ne  veut  pas 


l'I.MONADIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
'^'^it  et  ^ui  vend  de  la  limonade,  dé  l'or- 
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geat,  des  liqueurs,  du  café,  du  chocolat,  des 
glaces,  etc. 

LIMONEUX,  EUSE.  ûdj.  Bourbeux, 
plein  de  limon.  Eau  limoneuse.  Terrain  li- 
moneux. 

LIMONIER,  s.  m.  Cheval  qu'on  met  aux 
limons.  lion,  fort  limonier.  Ce  cheval  est  trop 
petit  pour  être  limonier. 

LIMONIER.  S.  m.  Arbre  qui  porto  les  li- 
mons. 

LIMONIÈRE.  S.  f.  Espèce  de  brancîjrd 
formé  par  les  doux  limons  adaptes  au  de- 
vant d'une  voiture. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voiture  à  (iiiMlre 
roues,  ayant,  au  lieu  d'un  timon,  uif  bran- 
card formé  par  deux  limons. 

IJMONITE.  s.  f.  T.  j^\c  Minéralojri(\ 
Sorte  de  minorai  de  fer. 

LIMOSINAGE.  s.  m.  Ouvrage  do  maoon- 
nerie,  fait  avec  des  moolloi],set  du  mortior. 
Maçonnerie  de  limosirtage.' 

LIMOUSINE,  s.  f.  Mjantcau  de  poil  de 
chèvre  ou  do  grosso  laiiio  quo  portent  les 
routiers ,  et  dont  on  se  sert  aussi  dans  les 
campagnes.     '  ^,        ' 

LIMPIDE.  N^dj.  des  doux  genres.  Clair, 
net,  transparent.  Eau,  siiurce  limpide.  Cette 
eau-de^vie  est  bien  limpide^Fïg.,  Un  style 
limpide.  '  ^-^ 

LIMPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
limpide.  Cette  eaxt  est  d'une  limpidité  ad- 
mirable. La  limpidité  d'un  diamant.  La 
limpidité  de  l'air,  de  l'atmosj)hèrc.  Fig.,  La 
limpidité  du  style. 

LIMURIv.  s.  f.  ArlioH(l(^  limer.  La  li- 
mure  de  cette  grille  sera  longue. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'une  chose  limée. 
Cette  tabatière  est  d'une  limure  parfaite .  La 
limure  (leces  pistolets  est  très  fine. 

Il  se  dit,  quelquefois,  dims  le  sens  dcLi- 
maille.        '        \ 

.   LIN 

LIN^  s.  m.  Plante  dont  la  graine  est  em- 
ployée à  beaucoup  d'usages,  et  dont  la  tige 
fournit  un  fil  qui  sert  à  fabriquerdes  toiles 
fines  et  des  dentelles.  Semer,  cxieillir  du  lin. 
Fleur,  graine  de  lin.  Farine  de  graine  de  lin. 
Fau  de  graine  de  lin.  Huile  de  lin.  Fil  de 
lin.  Filer  du  Hrj^  Toile  de  lin.  De  fin  lin.  Du 
lin  moelleux.  *        -    . 

Lin,  absolument ,  se  prend  quelquefois 
pour  La  toile  faite  de  lin.  Être  vêtu  de  lin. 
De  longs  habits  de  Un. 

Gris  de  lin ,  Couleur  qui  ressemble  à 
celle  de  la  fleur  de  lin.  Lr  gris  de  lin  est  une 
couleur  fort^douce.  On  l'emploie  ad^pctive- 
ment.  Couleur  gris  de  lin.  Ruban  gris  de  lin. 

LINAIRE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée 
parce  que  ses  feuilles  ont  de  la  ressem- 
blance avec  celles  du  lin.  On  la  nomme  aussi 
Lin  sauvage. 

LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on 
se  sert  pour  ensevelir  lin  mort.  Il  n'y  avait 
pas  même  un  linceul  pour  l'ensevelir. 

LINÉAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Qui"  a  rapport  aux  lignes,  qui 
ée  fait  par  des  lignes.  Problème  linéaire. 
Perspective  linéaire. Étude  du  dessin  linéaire. 
Mesures  linéaires,  Mesures  de  longueur. 

Il  signifie,  en  termes  d'Algèbre,  Qui  est 
du  premier  degré,  ou  qui  n'admet  qu'une 
seule  solution.  Problème  linéaire.  Équation 
linéaire. 

En  Botanique,  Feuille  Mné aire ,  Feuille 
très  étroite  dans  toute  sa  Kbnguour.  Les 
feuilles  de  la  plupart  des  graminées  sont  li- 
néaires. '  \ 
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yNÈAL,  ÀLE.  adj.  T.  de  Jurlspr.  Qui 
est  dans  l'ordre  d'une  ligne.  Succession  ii- 
néale.  ^Substitution  graduelle  et  linéale. 

LINÉAMENT,  s.  m.  Trait,  ligne  délicate, 
ou  Premioretra<'o,  prertiier  rudiment  d'un 
étne,  d'un  nh']c\.  Les  physionomistes  préten" 
dent  juger  du  caraçtèré"^ar  les  linéaments 
(hi  visaget  On  aperçoit  dans,  l'oeuf  les  prc" 
miers  linéaments  du  poulet.  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 7f 
n'a  encore  tracé  que  les  premiers  linéaments 
de  .von  ouvrage. 

ïA^HE.  S.  m.  Toile  mise  en  œuvre  selon 
les  iliffércnts  usages  auxquels  on  veut  l'em- 
ployer. Beau  linge.  Gros  linge.  Menu  linge. 
LiTuje  fin.  Linge t^)lain,  uni,  ouvré,  damassé. 
Linge  neuf.  Vieux  linge.  Linge  sale.  Dlan^ 
chir,  empeser,  savonner,  repasser,  faire  se-' 
cher  du  linge.  Mettre  di,  linge  à  la  lessive. 
Du  linge  blanc  de  lessive.  Accoupler  le  linge.' 
Changer  de  linge.  Prendre,  mettre  du  linge. 
Mettre  des  chemises,  des  serviettes  au  linge 
sale.  Donner  son  linge  à  la  blanchisseuse. 
Compter  son  linge.  Cette  blanchisseuse  ne 
ménage  pas  le  linge.  Blanchisseuse  de  gros-^ 
linge.  Blanchisseuse  de  linge  fin,  de  v\enu 
linge,  ou  simplement.  Blanchisseuse  de  fin. 
Ouvrière  en  linge.  Travailler  en  linge.  Faire  ^ 
du  linge.  -Coudre  du  linge.'  Marquer  du 
linge.  Linge  de  coton.-  Linge  de  corps,  Che- 
mises, mouchoirs,  etc.  Linge  de  fab/e.  Nap- 
pes, serviettes,  etc.  Linge  de  Ht,  Draps, 
taies  d'oreillers,  etc.  Linge  de  cuisine.  Ta- 
bliers, torchons,  etc.  On  dit^jDarticulière- 
ment,  en  parlant  Du  linge  de  corps  :  II^ 
bien  du  linge.  Être  sans  linge.^Il  a  de  beau 
linge.  Être  en  linge  blajic. 

Il  signifie  encore.  Un  morceau  <lo  linge. 
Essuyer  avec  un  linge.  Se  frotter* arec  des 
linges  chauds.  Un  linge  à  barbe. 
■  Il  est  blanc,  elle  est  blanche  comme  un 
linge,  se  dit  D'une  personne  qui  a  blêmi 
subitement. 

Ptow,  Il  n'a  pas  plus  de  force  qu'un  linge 
mouillé,  Il  est  d'une  faiblesse  extrême  de 
corps  ou  de  caractère.  On, dit  figurément, 
dans  le  même  sons.  C'est  un  linge  mouillé. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  laver  son  linge  sate 
en  famille.  Il  ne  faut  pas  mettre  le  public 
dans  la  confidence  de  fâcheusce  afi'aires 
domestiques.  • 

LINGER,  ÈRE.  sfColiU,  celle  qui  faitconi-0 
merce  de  toile,  qui  vend,  qui  fait  du  linge, 
qui  travaille  en  linge:  et,  dans  une  com- 
munauté, un  collège.  Celui,  celle  qui  a  la 
garde  et  le  soin  du  linge.  Il  est  linger.  EPle^ 
est  lingère.  Marchand  lirwer.  Marchande  liu' 
gère.  Boutique,  magasin  ae  linger,  de  lingère. 
Acheter  du  Hnge  tout  fait  chtz  les  lirîgères. 

LINGERIE,  s.  f.  Commerce  de  linge, 
méli^^de  lînger,  doling?rc.  Elle  sait  bien 
Icf  literie,  il  entend  bien  la  lingerie. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  hôpitaux,  dans 
les  collèges,  dans lesgrandes maisons,  etc., 
^u  lieu  où  l'on  serre  le  linge.  Aller  à  la  lin- 
gerie. . 

LINGOT,  s.  m.  Barre  oîMnorccau  de  mé- 
tal fondu,  qui  n'est  ni  monnayé  ni  ouvragé. 
Il  se  dit  principalement  en 'parlant  De  l'or 
et  de  l'argent.  Lingot  d'or,  d'argen,t.  De  l'or, . 
de  l'argent  en  lingot. 

Lingot,  en  termes  de  Chasse,  PeUt  mor- 
ceau de  fer  ou  de  plomb,  de  forme  cylin- 
drique, dont  on  chargé  quelquefois  le  fusil, 
au  lieu  de  balles.  Tirer  un  sanglier  avec  des 
lingf^ts. 

LINGOTIÈRE.  S.  f.  Morceau  de  for  creux 
et  long,  destiné  à  recevoir  le  métal  en  fusion 
qui  doit  former  le  lingot.  n^ 
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LI\<irAt,  A  LE  ailj.  ^On  prononce  Lin- 
f/oua/.)  (Jui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
hin^'-ae.  Kn  Anatoniic  :  Muscle,  nerf  lingual. 
Arlère  linguale. 

Lingual,  en  Grammaire,  se  dit  Des  ar- 
ticulations, des  consonnes  forj.né<'«  par  les 
(litïérents  mouvements  et  los  dilTcrentes'pq-- 
silions  le  lajiin«<ue.  D,  T,^.,  N,  R  sont  des 
consonnes  linguaJes.  Dans  ce  sens,  il  s'ein- 
-\)loie  quelquefois  substantivement,  au  fémi- 
nin.  Une  lingiale. 

LINGUISTE,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant,  on  prononce  LJI  diphtongue.) 
Celui  qui  écr.t  sur  les.  principes  et  les 
rapports  des  langues,  ou  qui  en  fait  une 
étude  spéciale.  'Un  savant,  un  habile  lin- 
yiiiste. 

LINGUISTIQUE.' s.  f.  Étude  des  prin- 
cipes et  des  rapports  des  langues,  science 
(le  la  grammaire  générale  appliquée  aux 
diverses  lafigues.  D^iis  quelques  années, 
la  linguistique  a  fait  de  grands  progrès. 

LIMER,  1ÈRE.  ad'j.  Qui  a  rapport  au  lin. 
ïl  ne  .^emploie  guère  que  dans  cette  locu- 
"tion,  Industrie  linière,  La  fabrication  des 
étoffes  de  lin.  On  a  dit  aussi,  Marchand 
Il  nier,  marchande  /i/ii^re^  Marchand^  mar- 
ciiande  qui  faisait  le  con»merce  du  (il  et 
des  étoffes  de  lin. 

LIMÈRE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Terre 
semée  en  lin.  r 

LIMMENT.  s.  m.  T.  de  Médec.  Médi- 
cament fait  d'huile  et  d'autres  substances, 
qui  s'emploie  en  friction,  et  qui  est  propre 
à  adoucir,  amollir  et  résoudre.  Résoudre  une 
tiiineur  par  des  lininienls. 

LiXOX.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin,  très 
(  laire  et  très  déliée.  De  la  toile  de  lintm, 
ou  plus  (^rdinaii'ement,  Du  linon.  Linon  Uni, 
raifc.  l'ne  robe  de  linon - 

LIXOT,  XOTTE.  s.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris,  à  bec  conique^  dont  le  chant  est 
très  agréable.  Le  noln  de  la  femelle  s'em- 
ploie communément,  mérne  en  parlant  Du 
mâle.  Le  chant  dune  linotte.  Siffler  une  li- 
notte. Linotte  de  vigne. 
'  Fig.  et  fam..  l'I  a  une  tête  de~Unotte,  c'est 
une  tf'te  de  linotte.  ïl  a  bien  peu  de'juge- 
ment ,  son  esprit  est  fort  léger. 

LIX  TEAU.  s.  m.  Pièce  de  .bois,  de  pierre, 
ou  même  de  fer,  qui  s6  met  en  travers  au- 
Messus  de  l'ouverture  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre,  pour  en  former  la  partie  supé- 
rieure et  soutenir  la  maçonnerie.  Il  faut 
^mettre  là  un  linteau.  Ce  bois  est  bon  à  faire 
des  linteaux. 

Il  se  dit,  en  Serrurerie,  d'Un  bout  de  fer 
placé  au  haut  d'une  porte  ou  d'une  grille,, 
pour  recevoir  les  tourillons. 

LIO 

» 

HO\,  OXXE.  s.  Quadrupède  Carnivore, 
d  un  poil  tirant  sur  le  roux,  très  fort,  très 
courageux,  qui  habité  principalement  l'A- 
frique :  le  mâle' a  le  cou  entouré  d'une  cri- 
nière. On  appelle  le  lion  le  roi  des  animc^ux. 
ha  gueule,  les  ongles  d'un  lion.  Le  rugisse-- 
ment  d'un  lion.  Un  lion  rugissant.  Une 
lionne  qui  défend  ses  petits. 

Fig.,  C'est  un  lion,  un  vrai  lion,  il  est 
hardi  comme  un  lion,  U  est  très  brave.  Se 
d^} fendre  comme  un  lion,  Se  défendre  avec 
un  très  grand  courage. 

Fig.,  C'est  une  lionne,  une  vraie  lionne, 
elle  est  comme  une  lionne,  se  dit  D'une  femme 
en  fureur. 

Prov.  et  fig.,  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion.  Joindre  la  ruse  à  la  force. 
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Fig.  et  fam.,  C'est  l'dne  couvert  de  la  peùn 
du  lion,  se  dit  D'un  faux  brave  qui  prend 
un  ton  menaçant.         .  *      ' 

Prov.  et  fig.,  A  Vongle  on  connaît  lelion, 
Il  suflit  d'un  seul  trait,  d'un  mot,  pom*  ju- 
ger du  caractère  ou  du  génie  d'un. homme. 

Prov.  et  lig..  Partage  du  lion.  Partage  où 
le  plus  fort  fî'e'mpare  de  tout. 

Lion  marin,  Qu-adrupède  du  genre  des 
phoques  qui  porte  une  crinière. 

En  Astronomie,  Le  Lion,  Le  cinquième 
signe  du  zodiaque,  qui  est*ordinairement 
inmlîué,  dans  les  cartes  astronomiques,  par 
la  figure  d'un  lion.  Le  soleil  entre  dans  le 
Lion  vers  la  fin  de  j^uillet.  Le  signe  du  Lion. 

LIONCEAU,  s,  m.  Diminutif.  Le  petit 
rd'.un  lion.  "* 

UP       ^ 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Pri- 
vation momentanée  du  sentiment*  et  du 
mouvement. 

LIPPE,  s.  f.  La  lèvre  d'en  bas,  lorsqu'elle 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée:  Avoir  une  , 
grosse  lippe.  Une  vilaine  lippe;  Il  est  fa- 
milier. . 

Faire  sa  lippe,  faire  une  grosse  lippe,  une 
vilaine  lippe.  Faire  la  moue,  bouder. 

LIPPÉE.  8.  f.  Bouchée.  Deux  ou  troiL 
bonnes  lippées.  Il  est  familier  et  vieux. 

II  sigriitie  quelquefois,  Repas;  et^  dans 
ce  sens,  il  s'emploie  toujours  avecrépithcte 
de  franche,  comme  dans  ces  phrases:  Il  a 
eu  là  une  franche  lippée,  U  a  fait  un  bon 
repas  qui  ne  lui  a  rien  coûté.  Cest  un  cher^ 
cheur  de  franches  lippées,  C'est  un  parasite 
de  profession. 

LIPPITUDE.  8.  i.  T.  de  Médec.  Écoule- 
ment tri^p  abondant  de  la  chassie. 

LIPPU,  UE.  adj.  Qui  a  une  grosse  lèvre. 
Les  nègres  sont'lippus.  U  est  famille^.        * 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  gros  lippu. 

LIQ 

LIQUATIOX.  s.  f.  (On  prononce  Ltcoua- 
cion.)  Opération  do  métallurgie,  qui  con- 
siste à  sépiarer,  par' une  douce  chaleur,  un 
métal  très  fusible  d'un  autre  beaucoup 
moins  fusible  ,  avec  lequel  il  est  allié  : 
c'est  ainsi  qu'on  retire  la  petite  portion 
d'argent  contenue  dans  le  cuivre  de  quelque 
minerai,  après  avoir  uni  jcelui-ci  au  plomb. 
La  liquation  s'appelle  aussi  ressuage. 

Pièces  de  liquation,  Gâteaux  de  cuivre  al- 
lié au  plomb. 

LIQUÉFACTION.  S.  f.  Changement  d'état 
d'une  substance  qui,  paf  l'enet  de  la  cjia- 
leur,  passe  de  l'état  solide  à  l'état  liquide. 
La  liquéfaction  àe  la  cire. 

LIQUÉFIABLE.*  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  amené  à  l'état  liquide. 

LIQUÉFIÉE.  V.  a.  Fondre,  rendre  li- 
quide. Le  feuliquéfie  le  plomb,,  l'argent,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  cire  se  liquéfie  par  la  chaleur. 

Liquéfié,  ée.  part,  passé. 

LIQUEUR,  s.  f.  Substance  fluide  et  li- 
quide. L'eau  est  la  plus  abondante  des  li- 
queurs. La  plupart  des  corps  solides  descen- 
dent dans  les  liqueurs  en  raisonde  leur  poids. 
'  Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
boissons  qu'on  obtient  par  la  distillation, 
et  d'autres  boissons  dont  la  base  est  l'eati- 
de-vie  ou  l'esprit-de-vin.  Liqueur  spiri- 
tueuse.  Liqueur  forte.  Liqueur  douce.  Il  ne 
boit  jamais  de  liqueur.  L'abus  des  liqueurs 


est   contraire  à   la  santé.   Marchand  df  //- 
queurs. 

Vins  de  liqUeur,  Certains  vins  qu'on  h,i\ 
en  petite  quantité,  à  l'eatremets  et  au  des- 
sert. ,        . , 

Ce  vin  a  de  la  liqueur,  trop  de  liqueur,  c 
dit  D'un  vin  ordinaire  qui  a  trop  de  dou- 
ceur. • 

Liqueurs  fraîches,  Boissons  rafraîchis- 
santes, telles  que  la  limonade,  l'eau  de  gro- 
seille, do  grenade,  t'ic. 

LiOUIDAMBAR.  s.  m.  Arbfe  résineux 
de  la  fan^ille  des  Amentacées,  dont  une  es- 
pèce originaire  de  l'Amérique  septentrio- 
nale produit  le  Styrax  liquide. 

LIQUIDATEUR,  adj.  Chargé  de  travail-'  . 
1er,  de  pMteider  à  une  liquidation  de  comp- 
tes, ou  de  c>éances.   Commissaire  liquida- 
teur. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivoniciii 
Le  liquidateur  de  ce  compte,  de  cette  faill\\f. 

LIQUIDATION.  8.  f.  T.  de  Jurispr.,  df 
Finance  jet  de  Commerce.  Action  par  la- 
quelle on  règle,  on  fixe  ce  qui  était  indé- 
terminé, en  toute  espèce  de  comptes.  Ia- 
quidation  de  dépens ,  d'intérêts,  de  comjite 
Liquidation  de  fruits.  Liquidation  et  ])nr- 
tage  d'une  succession.  Il  travaille  à  la  li(iui- 
dation  de  ses  (iettes,  de  son  bien,  de  siv 
comptes. 

Liquidation  d'une  société  de  commerce,  s^ 
dit  Des  opérations  relatives  au  payement 
des  dettes  et  au  partage,  entre  les  associas 
de  l'actif  restant,  lorsque  la  société  cesse. 

LIQUIDE,    adj.    des    deux    genres.   O'ii 
coule  ou  qui  tend   à  couler.  Les  corps  li- 
quides. Ce  breuvage  est  trop  épais,  il  n'f.vf 
pas  assez  liquide. 
■  Métal  liquide,  Métal  en  état  de  fusion. 

En  Poésie,  La  plaine  liquide,  La  nier: 
et.  Le  liquide  élthïïent.  L'eau. 

Confitures  liquides,  Marmelades,  golcc-^. 
confitures  qui  sont  dans  étt^sirop. 

En  Grammaire,  Consonnes  liquides,  ^u 
simplement  et  substantivement,  Liquitles, 
Les  quatre  lettres  L;  M,  N,  R,  qui,  étaîTl 
employées  à  la  Suite  d'une  autre  consonne 
dans  une.  même  syllabe,  sont  coulantes.  (  ! 
se  prononcent  aisément. 

Liquide,  se^it  figurément,  en  parlant 
De  bien  et  d'argent,  et  signifie,  Net  et  clair. 
qui  n'est  point  sujet  à  contestation,  qui 
n'est  point  chargé  de  dettes.  Il  lui  reste  dix 
mille  écus  de  bien  clair  et  liquide.  Il  a  vin(jt 
mille  francs  d'argent  sec  et  liquide.  Nous 
avons  compté  ensemble ^  il  me  doit  tant  de  li- 
quiiie.  On  ne  peut  saisir  que  pour  une  dette 
liquide  et  certaine.  En  matière  de  dett^':,  ii 
compensation  ne  doit  se  faire  que  de  liquide  ,, 
à  liquide,  c'est-à-dire,  D'une  somme  11-  . 
quide  h  une  autre  qui  le  soit  aussi. 

Liquide,  s'emploie  aussi  substantivement 
dans  le  preniier  sens  ci-dessus  indiqué.  Lfv 
liquides  ont  plus  d'action  sur-- les  autres 
corps  que  les  solides. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  boissons 
spiri tueuses ,  acides  ou  fermentees.  Droite 
sur  les  liquides.  Il  est  chargé  de  fournir  lea 
liquides  nécessaires  au  service  de  l'armée. 

Il  se  dit  également,  surtout  en  Médecin»^ 
de  Quelques  autres  boissons,  ou  aliment^ 
liquides,  tels  que  le  lait,  le  bouillon,  le> 
consommés,  etc.  Couper  du  lait  avec  »" 
diutre  liquide.  Cet  homme  a  la  fièvre,  il  ^>^ 
doit  vivre  que  de  liquides. 

LIQUIDER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.,  de  Fi- 
nance et  de  Commerce.  Régler,  lixcr  ce  qi" 
était  indéterminé.  On  a  liquidé  les  dépens. 
Liquider  les  intérêts  à  tant.   Liquider  sc^ 
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dettes.  Liquider  la  restitution  des  f 
quidcr  une  succession. 

Ijijuidcr  son  bien,   Payer  ses  i 

vendant  une  partie  de  Son  bien,  de 

.tru:  It'  restant  soit  libre  {le  creane 

iJOt'»!^"'    avec  Ig   pronom  ,p( 

■si;-MuHe,  S'acquitter,  éteindre  ses  ( 

„e  lui  dois  plus  rien,  je  me  suis  liq 

ini'.  y 

LiuiiDJ-'/KE.  part,  passé. 

IJQUIDITÉ.  s.  f.  Quaiitc  des  su 
liiuides.  La  liquidité  du  mercure. 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  Qiii  Cï 
,], .  la  liqueur.  Il  ne  se  dit  guère 
.("riains  vins  qui  ont  une  douceur 
11.  rc,  comme  les  vins  muscats  et  ( 
autres.  Des  vins  {iquoreux.  Boisso] 
ijHnri'use.  ►   '   ' 

MQUORISTE.  s.  des  deux  genre 
irl! -qui  fait  et  vend  des  liqueurs. 
jr  liqiujriste.  Marchande  liquoristi 

LIR 

IJRE.  v.  a.  (Je  lis,  tu  lis,  il  tit 
s  ,;is',  etc.  Je  lisais.  J&-4i^,  vous  l 
Ininit.  Je  lirai.  Lis.  Que  j^lPtsé.  Qm 
l.:^nt.)  Suivre  des  yeux  ce  qui 
ou  imprimé,  en  connaissant  la  v.2 
1,  tires  et  en  les  assemblant  en  m 
1,  lOu  profère  les  mots,  soit  quoi 
ii»fiTo  f)as.  Apprendre  à  lire.  ^ 
/  ;.s,  to\it  haut,  à  haute  voix.  Lire 
ment.  Il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire.  I 
/.r'yrrc,  l'hébreu.  Il  s'est  gdté  la  vi 
dr  vieur-manuscrits.  Lire  avec  des 
l.u-e  à  rebours.  Une  écriture  malais 
l  ire  toute  sorte  d'écritures. 

Il  signifie  aussi.  Prononcer  à  ht 
•-   ((ui  .est  écrit  ou  imprimé.  Il  H 
'it  »;i  //.  Il  lit  distinctement.  Il  ne 
.  U  nous^  a^lu  un  long  discouri 
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>'ni.\  lire  nies  vers.  Ce- prince  avai 
'/'  sr  faire  lire  quelque  bon  h'vrô 
i' s  repas. 

H  se  dit  encore  en  parlant  Des 
■i\'\nn  fait  pour  son  instruction  ou 
a  luisement.    Lire    avec    appliçati 
i  Eeriture  sainte,  i histoiregrecque,\ 
rimaine,  l'histoire  de  France.  Il  nt 
'/    lire,  il  faut  retenir  ce  qu'on  a  l\ 
'hniniiie  qui  a  beaucoup, lu.  On  dit 
I.^re  une  lettre,  un  billet,  un  avis\ 
ï^ig.,  C'est  un  ouvrage  qu'on  ne 
e  (lit  D'un  ouvrage  ennuyeux,  ou 
"U  licencieux. 

I  iLT.  et  fam..  Ce  livre,  cet  ouvrai 
II'''',  On  le  lit  sans  fatigue,  sans 

Lire  la  niusique.  Parcourir  desl 
îiiusiquc  notée,  avec  la  connais! 
'^'•ns  que  les  no^es  figur^ènt,  et  dei 
'ii'j'lifications  que  ces  sons  doivenj 

„//  Uj  facilement  la  musique.  Il 
\'  iire  la  musique. 

l^'^P»  se  dit  encore  en  parlant 

.'Pi"«ilivre  qu'un  professeur  expl| 
l'id/iours,,  et. qu'il  preiid  pour 
It'i DUS  (ju'il  leur  donne.  Ce  profe\ 
lisait    Homère.    Un    régent   qui 
à  SCS  y^coliers.  On  dit,  en  ce  sens,| 
''er  :  Quel   auteur   vous  Mt-on 
e^nssey  Quel  auteur   lisaz-vous 
el(n}ie> 

II  signifie  quelquefors,   Com] 
[ni  es*t  écrit  ou  imprimé (idans  u 

•'"angére.  /l  ne  pat  le  pas  l'akgU 
'''  lit  avec  assez  de  facilité. 

l'Hu:,  signifie  au  figuré.  Pén(^ 
qu(>  chosed'obscur  ou  de  caché. 
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,/(/r<'5  Liquider  la  restitution  des  fruits.  lÀ- 
qmder  une  gucce'ssion. 

liquider  son  bien,  Payer  ses  dcllos  ««n 
viMiduntime  partie  de  son  bien,  de  manière 
,|rii:  le  restant  soit  libre  de  créances, 

IJOI'IDER,  avec  Ig  pronom  .pers«jnnei , 
si-nilie,  S'acquitter,  éteimb'e  ses  dettes.. /c 
},r  lui  dois  plus  rien,  je  me  suis  liquidé  avec 

MUi'iuK/EE.  part,  passe.  -         . 

iJi^L'IDITÉ.  s.  i.  QuaUté  des  substances 
liquides.  La  liquidité  du  mercure.- 

M<}UOREpx,  KrSE.adj.  Qiii  estcomme 
,|, .  la  liqueur.  Il  ne  se  dit  ^uère  que  De 
rci  tains  vins  qui  ont  une  douceur  pp-rticu- 
jicre,  comme  les  vins  muscats  et  quelque^ 
aiiires.  Des  vins  Ifiquoreux.  Boisson  trop  li- 
,]Ui>reuse.  ^   -   " 

IJQUORISTK.  S.  des  deux  genres., Celui, 
cri! -qui  fait  et  vend  des  liqueurs.  Un  fonds 
jr  liqw)risle.  Marchande  liquoriste. 

LIR 

JJRE.  V.  a.  (Je  lis,  tu  lis,  il  tit  ;  nous  li- 

\  ,/(s\  etc.  Je  lisais.  Je--J^u,  vous  lûtes ,  ils 
liii'.nt.  Je  lirai.  Lis.  Qup  jçTtré.  Que  je  lusse. 
i:^ut.]  Suivre  des  yeux  ce  qui  est.  écrit 
o\i  imprimé,  en  connaissant  la  valeur  des 
1,  lires  et  en  les  assemblant  <cn  mots,  soit 
Il  lOu  profère  les  mots,  soit  qu'on  ne  les 
,i»fero  f)as.  Apprendre  à  lire.  J^ire  tout 
'  ;.s,  tout  haut,  à  haute  voix.  Lire  'couram^ 
mt'Hl.  Il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit  bien 
ir'yrcr,  niébreu.  Il  ïest  gâté  la  vue  à  Aire 
dr  rieucmanuscrits.  Lire  avec  des  lunettes. 
/ne  à  rebours.  Une  écriture  malaisée  à  lire. 
1.1  rc  toute  sorte  d'écritures.  \. 

Il  sij^nific  aussi,  Prononcer  à  haute  voix 
'  (pli  .est  écrit  ou  imprimé.  Il  lit  hieh,  il 
'il  ';!//.  Il  lit  distinctement.  Il  ne  sait  pas 
/'/' .  Kl  nous,  a^lu  un  long  discours.  Je  vais 
"nts  lire  lAes  vers.  Ce- prince  avait  l'usage 
il>  st'  faire  lire  quelque  bon  livré  pendant 
S' s  ri'pns.  . 

1!  se  dit  encore  en  parlant  Des  lectures 
ifion  fait  pour  son  instruction  ou  pour  son 
aiuisement.  Lire  avec  application.  Lire 
i  Ecriture  sainte,  l'histoire  grecque,  Vhistoire 
romaine,  V histoire  de  France.  Il  ne  suffit  pas 
'/'  lire,  il  faut  retenir  ce  qu'on  a  lu.  C'est  un 
'h'iinnie  qui  a  beaucoup  lu.  On  dit  de  même; 
Lire  une  lettre,  un  billet,  un  avis,  etc. 

Ti^.,  C'est  un  ouvrage  qu'on  ne  petit  lire, 
olit  D'un  ouvrajL,'e  ennuyeux,  ou  mal  écrit, 
"U  licencieux. 

FiLT.  et  fam..  Ce  livre,  cet  ouvragt  se  laisse 
li'''\  On  le  lit  sans  fatigue,  .sans  ennui. 

Lire  la  musique,  Parcourir  des  yeux  une 

"iiisiquc  notée,  avec  la  connaissance  des 

'^'•ns  que  les  no>es  figurent,  et  des.  diverses 

11»  xlifications  que  ces  sons  doivent  recevoir. 

:.J/  ''/  facilement  la  musique.  Il  ne  sait  vas 

\'  'i/('  la  musique.  .^ 

I^inp,  se  dit  encore  en  parlant  De  quel- 
.  pi'.Jivro  qu'un  professeur  explique  à  ses 
^^'1  (j/ioui^s,,  et. qu'il  preiid  pour  suje|  des 
It'!  iiiis  (ju'il  leur  donne.  Ce  professeur  nous  ' 
lisait  Homère.  Un  régent  qui  Ut  Virgile 
à  ses  yi'Coliers.  On  dit,  en  ce  sens,  à  un  éco- 
lier :  Quel  auteur  vous  Jit-on  dans  votre 
f'^a^tsey  Quel  auteur   lisaz-vous  dans   votre 

Il  si;:,'nifie  quelquefois,  Ccmiprendrç  ce 
nii  os*t  écrit  ou  imprimé  <^ans  une  langue 
'iranjrère,  /j  ^^  pctfle  pas  i'ahglais,  mais  il 
'''  Ht  arec  assez  de  facilité. 

Inn: ,  signifie  au  tiguré.  Pénétrer  quel- 
que chosed'obscur  pu  de  caché.  Lire  dans_ 


LIQUIIUTK  —  LISTON 

la  pensée,  dans  te  cwur,  dans* les  yeux  de 
quelqu'un.  Je  lis  dans  vos  yeux,  dans  vos 
regards,  ^r  votre  visutje,  que  rota  êtes  mé- 
voatent.  Lire  dans  les  astres,  dans  l'avenir.' 

Lv,  UE.  part,  passé. 

iJROx\.  s.  m.  voyez  Léhot. 

.       LIS  ' 

US.    s.   m.   (On   prononce,  l'S.)   Plante 
bulbeuse  qui  norte,  sur  une  haute  li^'^e,  de;. 
fleurs  à  six  pétales.  Oignon  de  lis.  Tige  de' 
lis.  Planter  des  lis.  Lis  blanc.  Lis  jaune.  Lis 
bleu.  Lis  orangé.  Le  martagon  est  une  espèce 
de  lis. 

Use  prend  le  plus  souvent  pour  La  fleur 
du  lis  blanc.  La  blancheur  des  lis.  Blanc 
comme  un  lis.  Le  lis  est  le  symbole  de  la 
virginité,  de  Id  candeur,  de  l'innocence,  de 
la  pureté. 

i'ig.,  Teint  de  lis,  teint  de  lis  et  de  ro^e, 
Teint,  extrêmement  blanc,  teint  blanc  et 
v(M*meil.  On  dit  de  même  poétiquement,  Les 
lis  de  son  teint,  de  s^  visage. 

En  .Vrmoiries,  Fleur  de  lis.  Figure  imi- 
tant à  peu  près  trois  fleurs  de  lis  unies  en- 
semble, celle  du  "milicudroite^  et  les  deux 
autres  ayant  leurs^  sommités  courbées  en 
dehors.  Fleur  de  lis^or,  d'argent,  de  gueu- 
les, etc.  Autrefois  l'éeu  de  France  avait  trois 
fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur.  Cette 
famille  ponte  une  fleur  de  lis  dans  ses  ar- 
moiries. Semé  de  fleurs  de  lis.  Dans  tous  ces 
exemples,  l's  du  juof  lis  ne  se  prononce 
point.  ^     .  . 

;  Poétiq.,  Les  Lis;sQ  disait  autrefois  de  La 
yJirancc.  L'emjnre  des  Lis.  Le  trône  des  Lis. 
Oik.prononce  ïs. 

Siéger;  être  assis  sur  les  fleurs  de  lis.,  s'est 
dit  De  ceilx  qui  exerçaient  quelque  charge 
de  magistrature,  et  surtout  des  membres 
d'une  cour  supérieure;  par  allusion  aux  ta- 
pis semés  de  fleurs  de  lis  dont  leùr§  sièges 
étaient  couverts.  '  ...  .*    . 

Fleur  de  lis,  signitîe  aussi,  La  marque 
représentant  une  fleur  de  lis,  qu'on  impri- 
mait anciennement,  .avec  un  fer  chaud,  sur 
l'épaule  des* malfaiteurs  c^damnés  à  une 
peine  afiliclive  et  infaïuj^te.  Il  avait  la 
fleur  de  l'issur  l'épaule. Y  oyez  Fleim^ueliser. 

LISltlRÉ.    s.  m.   Ruban  fort  étroit  dont 
on   borde  un  habit,   un  gilel,.  etc.  Liséré 
-d'or,  d'argent,  de  soie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  raie  plus  ou  moins 
étroite  qui  borde  un  ruban,  un  mouchoir, 
etc.,  et  qui  est  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  fond.  Un  ruban  blanc  avec  un  /i- 
séré  rose.  Ce  mouchoir  a  un  liséré  violet. 

LISERON.- s.  m.  Plante  à  fleurs  en  enton- 
noir, dont  on  connaît  plusieurs  espèces, 
(ftii  la  plupart  sont  grimpantes,  et  s'entor- 
tillent autour  des  plantes  voisines. 

LISET.  s.  m.  Le  convolvulùs  des  haies, 
appelé  aussi  Grand  liseron. 

LISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  aTha- 
bitude  de  lire  beaucoup.  C'ese  un  grand  li- 
seur, une  grande  liseuse.  C'est,  une  grande 
Jiseuse  de  romans.  Il  est  familier.  ^ 

LÏSIRLE.'^adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé  à  lire.  Son  écriture  n'est  pas  belle,  mais 
elle  est,  lisible.  Ces  earictères  ne  sont  pas  li- 
sibles, ils  sont  à  demi  effacés. 

Fig.,  Cela  n'est  pas  lisible,  se  dit  D'un 
ouvrage  très  mal  écrit,  très  ennuyeux. 

LISIBLEMENT)  adv.  D'une  manière  lisi- 
ble. Il  n'écrit  pas  bien,  mais  il  écrit  lisible- 
ment. 

LISIÈRE,  s.,  f.  Ce  qui  termine  des  deux 
côtés  la  largeur  d'une  étolTi?;  la  partie  où 


'^la  trame  s'est  bouclé^  par  \q  retour  de  la 
naviitte  sur  ellerménrA,  Dans  quelques  ctof- 
fes,  la  lisière  es.t  d'un  autre  tihu  et  d'une 
autre^  couleur  que  le  fond.  Lisière  rouge, 
bleue,  rayée,  etc.  Lisière  d  or,  d'argent.  Itrt- 
les,  fortes  lisières.  Les  lisières,  ayant  plus 
de  fils  en  chaîne  que  le  fond,  sont  aussi  d'un 
(%u  plus  serré.  Ce  drap  a  cinq  quarts  de 
large  entre  les  deux  lisières.  Lever  les  lisiè-' 
res  d'un, drap.  Mettre  des  lisières  de  drap  à 
une  porte^,  pour  empêcher  le  vent  de  péné- 
trer. Chaussons  de  lisières. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  bandes  d'é- 
toffe, des  cordons,  attachés  par  derrière 
aux  robc*^  des  petits  enfants,  et  servant  à 
les  soutenir  quand  ils  marchent.  Tenir  Un 
enfant  par  la  lisière.  MenepjiïL  enfant  à  la 
lisière.  Cet  enfant  commence  à  marclj^er  sans 
lisières,  n'a  plus  b'esoin  de  lisières. 

Prov.  et  fij^.,  Il  sera  toujours  à  la  lisière  , 
c'est  un  homme  qu'on  mène  à  la  lisière,  par 
laAisière,  se  dit  D'un  homme  (pii  s'e  laisse* 
gouverner. 

-  Lisière,  signilie  aussi  figurément,  .Les 
extrémités  d'une  province,  dun  j)ays  con- 
sidéré cônïme  limitrophe  d'un  autie.  La  li- 
sière de  Champagne,  de  Picardie.  Les  villa- 
ges qui  sont  sur  la  lisière  de  celle  province. 
Il  est  des  iisières  de  Xorinandie.  S}ir  tes  li- 
sières. On  dit  aussi,  La  lisière',  les  lisières 
d'un  bois,  d'une  forèf. 

LISSE,  adj.  (les  deux  ij;onrc^.  Lui  et  puli. 
Sui'face  lissf.  Une  étoffe  lisse.  Du  papier 
lisse.  Tronc  lisse.  Écorce  lissée  Menton  lisse. 
Tous  les  corps  lisses  sont  froid,s.,au  Untrher. 
Cela  est  lisse  conime  du  verre. 

Colonne  lisse.  Colonne  dont  le  fût  es!  imi, 
sans  caniielures  et  sans  ornements.    . 

LiSSE..s.  f.  T.  de  Manufact.  \'oye/  lJ<:i:*. 

lisse".  s:-f..T.  de  .Mariji(\  Voycy  pm:- 
CEiyn:.       ..     ,,  '      ^ 

LISSER,   v.   a.    Rendre   li.s.se.    Lisser  du 
linge,  de  la  dentelle,  7/u  papier,  des  bas. 
,.'  LLssÉ,  ÉE.  part,  passé.  Papier  lissé. 

LISSEITR,  EUSE.  s.  -Ouvrier,  ouvrière 
qui  lisse  la  surface  dlin  papier  ou  d'une 
étoffe  pour  la  rendre  bri-llanle. 

LISSOIR,  s.  m.  Instrument  de  verre,  de 
marbre,,  d'ivoire,, ou  d'autre  matière  dure, 
avec  Itîquel  on  lisse  le  linge,  le  papier,  cte 
Lissoir  dé  verre,  de  marbre.  Passer  le  lissoir 
sur  lv  linge.  . 

LISTE,  s.  f.  Catalogue  de  jTl\isieurs  nom'< 
Il  se  dit  ordinairement  Des  personnes.  Liste 
des  conseillers  d'État,  des  meïnbres  d'un  tri- 
bunal, des  membres  de  l'Académie.  Il  a  de- 
mandé la  liste  de  ses  juges.  On  a  formé  la 
liste  des  jurés.  Celui-là  yi'esi  pas  sur  ma  liste. 
Dresser  la  liste  des  morts  et  des  blessés,  après 
une  bataille.  Voilà'des  noms  qui  ne  servent 
qu'à  enfler,  qu'à  allonger  la  li.ste.  Je  me  suis 
écrit  sur  la  liste  chez  le^portier. 
'  Il  se  dit  aussi  Des  choses.  La  liste  des  pro  - 
mdÊons.  Ce  livre-là  n'était  pas  dans  ma  liste, 
sur -la  liste.  La  liste  de  la  loterie,  (jes  nu  ■ 
méros  sortants,  gagnants: 

f^iste  civile,  Somme  votée  par  le  corp 
législatif  pour  les  dépenses chs  la  couronne, 
dans  les  monai-dijes  constitutionnelles. Cr/fr 
,dèpense  est  à  lacli^ge  de  la  liste  civile.  Être 
payé  sur  les  fondsSde  la  liste  civile,  sur  la 
liste  civile.  ,  y        . 

LISTEL,  s.  m.  T.  d'Archit.  Petite'  mou- 
lure carrée  et  inûe  qui  surmonte  ou  qui 
accom-pagne  une  autre  moulure  plus  grande . 
oiuqui  sépare  les  cannelures  d'une  colonne, 
d'un  pilastre.  Il  fait  au  pluriel  Listeaux. 

LISTON,  s.  m.  T.  de  Blason.  Petite  bande 
qui  porte  la  devise.  » 
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UT.  s.  m.  Meuble  .sur  lequel  ou  se  cou- 
vclic  pour  dormir  ou  pour  se  reposer.  On 
comprend,  ordtiîairement,  sous  ce  nom  tout 
ce  (fiii  compose  ce  meuble,  savoir  :  le  bois 
de  lil,  le  tour  de  lit,  le  ciel  de  iil,  la  pail- 
lasse ou  le  sonimier,  les  matelas,  le  lit  de 
j)lume,  le  chevet  ou  le  traversin,  les  draps, 
h\,  couverture,  la  courte-pointe,  etc.  Grand, 
\)^{'\\  lil.  Lil  de  six^  pieds.  Un  lil  bien  garni. 
Dresser,  iendn  un  lil.  Placer  un  iil  dans 
l'alcôve.  Une  cjiamhre  ù  deux  lits.  Le  de- 
vant, les  pieds,  le  chevet,  le  dos,  la  ruelle  du 
lit.  lies  draps  Ce  lil.  Se  meitre,  élre,  se  tenir 
(JH  lit.  Se  lever,  sortir  du  lit.  Sauter  du  lil. 
Descendre  à  bas  du  lit.  Se  jeter  sur  son  lit, 
hors  de  son  lit,  à. bas  de  son  lil.  Je  Vai  pria 
au  sortir  du  lit,-  au  sa^t  du  lil.  Je  l'ai  trouvé 
encore  au  lit.  Il  est  si  pauvre,  qu'il  n'a  pas 
uiL  iit  OÙ  se  coucher.  Il  est  mort  dans  son  lit. 
londcr  un  lit  dans  un,  hôpital. 

Ik  font  lit  à  part,  se  dit'  D'un  mari  et 
d'une  femme  qui  ne, couchent  point  cn- 
si  nible;  et,  Ils  ne  font' qu  un  lil,  D'un  mari 
et  d'une  femme  qui  couchent  ensemble. 
'  Vîim.,*Aller  du  lit  à  la  table  el  de  la  table 
au  lit,  Ne  faire  que  manger  et  dormir/ 

Prendre  le  lit,  S'aliter  pour  cause  do  ma- 
ladie. ^ 

■darder  le  lit,  ne  pas  quitter  U  lit,  Demeurer 
-au  lit  à  cause  de  quelque  incommodité. 

Fi'j. .  Lire  au  lit  de  ia  jiww^^  au  lit  de 
mort,  '..'.r  son  Itt  de  mort,  Être  à  l'extré- 
mité. I^  ne  faut  pas  attendre,  pour  faire 
pmitence,  qu'on  soit  au  lit  de  la  mort.  Je 
.  (ai  vu  sur  son  lit  de  mort.  On  dit  aussi,  À 
son  lit  de  mort,  Avant  de  mourir,  en  mou- 
rant. A  son  lit  de  mort,  il  a  fait  restitution 
Tic  ce  qu'il  ..'était  injustement  approprié. 

Mourir  d  ns  son  lit,  Mourir  d'une  mort 
ii.'iturelle.  ^     - 

y'Vr^.,  Lit  de  misère ,^Lit  où  l'on  place  une 
i(  inme  pom*  laccoucher. 

Fi^^,  Lit  de  douleur,  Lit  dans  lequel  est 
coiH^hée  .une  personne  souffrante,  grave- 
iiuMil  malade.  J'ai  passé  un  grand  mois  sur 
if  lit  ('?  dou'cur. 

Lit  uptial,  Le  lit  où  les  nouveaux  ma- 
ries couchent  la  première  nuit  de  leurs  no- 
ces. Le  curé  vint  bénir  le  lit  nuptial. 

Lit  de  parade.  Lit  tendu  dans  une  cham- 
l)re ,  plutôt  pour  l'ornement  que  pour  l'u- 


sage. 


Lit  de  parade,  se  dit  aussi  d'Un  lit  où  Ton 
expose,  durant  quelques 'jours,  les  prin- 
ces ou  grand^  seigneurs  après  leur  mort, 
avant  de  les  inhumer. 

Lit  de  repos,  Petit  lit  bas,  sans  rideau 
el  sans  pavillon,  où  l'on  se  repose  pendant 
!<'  jour.  ••  ' 

Lit  de  sangle.  Lit  fait  de  sangles,  et  plus 
souvent  d'un  morceau  de  coutil  attaché  à 
deux  longues  pièces  de  bois,  soutenues  par 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent. 

Lit  de  camp.  Petit  lit  dont  le  bqis  se  dé- 
monte do  manière  qu'oii  peut  le  transpor- 
ter facilement. 

Lit  de  camp,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  C(3ucliette  formée  de  planches  inclinées, 
qui  sert  de  lit  dans  un  corps  de  garde. 

Lit  de  veille,  L\t  qu'on  dresse  dans  la 
chambre  d'un  malade  pour  le  veiller. 

Lit  mécanique,  Lit  disposé  de  manière  à 
changer  la  literie  d'un  malade,  sans  avoir 
il  le  déplacer.  '•  .       • 

Lit  orthopédique.  Espèce  de  lit  qui  ren- 
ferme un  mécanisme  propre  à  redresser  les 
personnes  contrefaites. 


LIT,  se  prend  quelqu»'ioi!>  pour  Le  bois 
et  le  fond  du  lit  :  Un  lit  de  bois  (le  noyer, 
d'acajou,  de  merisier,  de  chêne.  Monter,  d<'-* 
monter  un  lil  ;  et  ((uchpiefois  pour  Le  tour 
du  lit:  Un  lil  d'été,  d'hiver.  Un  lit  de  damas, 
de  percale,  d'indicnnr.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue  à  la  prciuierè  acception,  Un  lil  de 
fer.  ■    .;  • 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  matelas  et  le, 
lit  de  plume  sur. lesquels*  on  se touche.  Un 
bon  lil.   Un  lil  bien  mollet.  Un  méchant  lit. 
Un  lit  bien  dur.  v  i 

Faire  le  lit,  faire  un  lit,  Le  nieure  en  tel 
état  que  l'on  puis.se  y  coucher.  Faites  mon 
lit.  Gm  dit  aussi  :  Accommoder  un  lit.  Dé" 
faire,  découvrir,  bassiner  un  lil.  Etc. 

Prov.  et  fig..  Comme  on  fait  son  lit  on  se 
coucha.  Il  faut  s'attendre  au  bien  ou  au 
mal  qu^^n  s'est  préparé  par  la  conduite 
qu'oh  avenue,  par  les  mesure^  qu'on  a 
prises.    , 

Lit  de  pluine,  Toile  ou  coutil  rempli  de 
plume,  et  de  la  grandeur,  du  lit.     > 

Lit,  se  dit,  par  extension, 'de  Tout  lieu 
où  l'on  peut  se  coucher.  Un  lit  de  gazon, 
de  fougère,  de  verdure.  Il  couche  sur  la  terre, 
c'est  là  son  lit. 

Lil  de  justice,  Trône  sur  lequel  le  roi 
s'asseyait  dans  le  parlement  de  Paris,  Iprs^ 
qu'il  y  tenait  un-  séance  solennelle.  Le  roi 
étant  dans  son  lit  de  justice,  séant  en  son  lil 
de  justice.  Il  se  dit  aussi  de  La  séance  même. 
Le  roi  tint  ce  jàur^là  son  lit  de  justice. 

Mourir  au  lit  d'hojineur,  >lourir  à  la 
guerre,  dans  lin  combat,  à  l'q^aque  ou  à 
la  défense  d'une  place.  On  "le  (fit  aussi,  fi- 
gurément,  D'un  homme  qui  meurt  dans 
l'exercice  d'une  profession  honorable. /^  est 
mort  au  lit  d' honneur. 

Lit,  se  prend  quelquefois,  figurémeni, 
dans  la  signification  de  Mariage.  Les  enfants 
du  premier  lit,  du  second  lit.  Il  a  des  enfants 
de  deux  lits. 

Lit,  se  dit  encofje,  par  analogie,  Du  ca- 
nal dans  lequel  coule  une  rivière.  Le  lit  de 
la  rivière.  La  Durance  change  souvent  de  lil. 
Le  lit  de  ce  fleuve  est  peu  profond.  La  Loire, 
qui  était  sortie  de  son  lit,  y  est  rentrée.  On 
dit  aussi,  Le  lit  de  la  mer,  de  l'Océan. 

En  termes  de  Marine;  Le  lit  du  vent^  d'un 
courant,  La  direction  du  vent,  d'un  cou- 
rant. 

Le  lit  d'un  banc  de  pierre  dans  la  carrière, 
d'une  assise  dans  une  constructipn  de  pierre. 
Le  dessus  et  le  desspusd'un  banc  de  pierre, 
d'une  assise.      -,    ' 

Lit,  signifie  aussi,  figurénlent,  Couche 
d'une  chose  quelconque  qui  est  étendue  sur 
une  autre.  Dans  ce  terrain  vous  trouverez 
un  lit  de  terre,  puis  un  lit  d'argile,  puis  un 
lit  de  sable.  Un  lit  de  pierre.  Un  lit  de  moel~ 
Ion.  Un  lit  de  mortier.  Un  lil  de  fumier,  de 
terreau.  Pour  faire  ce  sirop,  il  faut  mettre 
dans  un  vase  un  lil  de  tranches  de  pommes, 
puis  un  lil  de  sucre,  etc.  Lit  sur  lit. 

LITANIES.  S.  f.  pi.  Prière  faite  en  rhoi\- 
neur  de.  Dieu,  de  la  "Vierge  et  des  saints, 
en  les  invoquant  les  uns  après  les  autres. 
Dire,  réciter,  chanter  les  litanies.  Les  litanies 
de  la  Vierge,  des  saints.  Ce  saint  n'est  pas^ 
dans  les  litanies. 

Litanie,  au  singulier,  se  dit  figurément 
d'Une  longue  et  .enmy^euse  énumération. 
Il  710US  (M  fait  une  ifngue  litnnie  de  ses 
prouesses,  de  ses  plaintes,  de  ses  chagrins. 
C'çsl  une  litanie  à  n'en  plus  finir.  ' 

LITEAl>.  s.  r\}.  Il  se  dit  Des  rares  colo- 
rées qui  traversent,  d'une  lisière  à  l'autre, 
Certïïines  nappôssel  serviettes  de  linge  uni, 


\ 


et  qui  sont  à  quelque  distance  des  extrémi- 
tés. On  rte  l'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Des  servieXjkÇs  à  liteaux. 

LITEAU,  s.  m.  T.  de  Chasse.  Lieu  où  le 
loup  se  repose  pendant  le  jour.  *^ 

'  LITÉIi:.  8.  f.  T.  do  Chasse.  Réunion  i\o 
plusieurs  animaux  dans  le  même  gite,  dniv 
le  mémo  repaire. 

LITERIE,  s.  f.  Ensemble  des  objets  qui 
composent  un  lit,  et  particulièrement  L(  ^ 
rnatelas  et  les  couvertures.  Une  maison  dr 
literie.  La  literie  d'un  hôpital.. 
^  LITIIARGE.  s.  f.  Oxyde  de  plomb  fondu 
et  cristallisé  en  lamca.  Le,  vin  dans  lequel 
on  a  mis  de  la  lilhargè  est  très  nuisible. 

LITHARGÉ,  ÉE,  OU  LITIIARGIRÉ,  Éi:. 
adj.  Altéré  avec  de  la  litharge.  La  vente  du 
vin  lilhargè  est  défendue  et  punie. 

LITHIASE,  OU  LITHIASIE.  s.  f.  T.  do 
Médec.  Formation  de  la  pierre  d!kns  le  corps 
humain.  .^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des  pau- 
pières, laquelle  consiste  en  de  petites  tu- 
meurs dures  et  comme  pétrifiées,  qui  se 
forment  sur  leurs  hlords.  ' 

LITHOCOLLE.  S.  f.  Ciment  de  résine  et 
de  vieille  brique,  dont  les  lapidaires  se  ser- 
vent pour  attacher  et  assujettir  les  pierres 
précieuses  qu'ils  veulent  tailler  sur  la 
meule.  -  '    •/  .   f 

LITHOGRAPHE,  s.  m.  Cel^i  qui  impri.nie' 
parles  procédés  de  la  lithographie.  On  dit 
aussi,  imprimeur  lithographe.       ' 

LITHOQRAPillE.  8.  f.  Procédé  par  le- 
quel on  obtient  sur  du  papier,  au  moyen  de 
la  presse,  l'empreinte,  dé  ce  qui  a  été  des-  - 
sine  ou  écrit,  sur  une  pierre  d'une  espèce 
particujière,  avec  un  crayon  ou  avec  une 
encre  d'une  cerltaine  composition.  Là  lHlio- 
graphie  est  une  invention  de  la  fin  du  dii- 
huitième  siècle.    ^ 

Il  se  dit  aujjsi  Des  épreuves,  des  feuilles 
iinj)rimées  parce  procédé. ,  Cette  lithogra- 
phie est  nette,  pâle,  effacéç.  Collection  de  li- 
thographies. ' 

Il  se  dit  par  extension;  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  d'Imprimerie,  de  L'atelier 
d'un  lithographe.  lUablir  une  lithographie. 

LITHOGRAPHIER.  v.  a.  Imprimer  jjar 
les  procédés  de  Ja  lithographie.  On  a  lithp' 
graphie  les  figures  de  ce  livre. 

Lithographie,  éb.  part,  passé.  Portraits 
lithographies. 

LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  lithographie,  qui 
s'emploie  dans  la  litljographie.  Impri- 
merie lithographique.  Pierre  lithographique. 
Encre  lithographique. 
,  LITHOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  rhistoire 
naturelle,  qui  a  les  pierres  pour  objet.  - 

LITHOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  lithologie,  qui  écrit  sur  cette  science. 

LITflONTRiPTiQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments 
qu'on  a  crus  propres  à  dissoudre  la  pierre 
dans  la  vessie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  au  masculin.  On  n  a  point  encore 
trouvé  de  véritables  lithontriptiques. 
-  LITHOPHAGE.  adj.  des  deux  genres. 
T.*d'Hist.  nat.  Qui  mange  la  pierre.  Il  se 
dit  De  certains  coquillages  qui  s'introdui- 
sent dans  les,  rochers  et  s'y  creusent  des 
demeure?»»  On  l'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. 

LITHOPHYTE.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat>Pro- 
duction  marine  qui  tient  de  la  pierre  par . 
sa  dureté,  et  de  la  plante  par  sa  forme.  » 
Diverses  espèces  de  polypiers  sont  des  litho- 
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'i)hy(cs.  Les  lithophytes  ont  occi 
(uands  débats  parmi  les  naturalii 
'  l/llIIOTOME.  s.  m.  Instrumc 
iiii'ric  avec,  lequel  on  fait  .une  o 
la  vessie,  pour  en  tirer  la  pierre, 

IJTIIOTOMIE.  s.  f.  t.  d^Chir 
(»ii  (rpéndion  par  laquelle  oatire  i 
Je  la  vessie.  On  dit  aussi  Cystotc 

IJTiroTO.lilSTK.  s.  m.  Chiru 
s;u;piiquc  particulièrement  à  1 
de  la  taille. 

UTIIOTRITEUR.  s.  m  T.  de 
Instrument  avec  lequel  on  broi( 
dans  la  vessie. 

IJTIIOTRITIE.  S.  fà  (On  pronû 
tricic]  T.  de  Chirurg.   Opératio 
quelle  on  broie  la  pierre  dans  la 
y  introduisant  un  lithotriteur  pa 
de  l'urètre.  La  lithotritie  est  cl'ini 

cente.  ^  ' 

LITIKRE.  s.  f.  Paille^ou  £>utro 
fourrage,  qu'ijn  répand  dan^  le 
lians  les  otables,  sous  des  eho 
liieufs,  des  moutons,  etc.,  afmqu' 
client  dessus.  Litière  fraîche.  Viei 
laire  la  litière  aux  chevaux,  aux  t 
Iiiilca  bonne  litière  à  ces  chevaux 

Ce  cheval' est  sur  la  litière,  Il  e 
ou  estropié  à  ne  pouvoir  sortir  d 

Prov.  et  fig.,  lî'^rc  sur  la  liliè 
hiiii  honnne  qyi  est  malade  an 
(ilui  (|ué  l'âge  ou  de  grandes  fâl 
DUS  liors  d'état  d'agir,  /i  n'a  pli 
de  travailler,. le  voilà  inaintenanl 
(/'/«'.  Tous. ses  gens  sont  sur  la  li 
■  Prov.  et  lig.,  Faire  IWière  d'um 
lipuilii^àier,  la' répandre  avec  pro 
uc  tient  point  compte  de  l'argent, 
liiirrc.  On  dit  dans  un  sens  an 
plus  li;,Miré,  Faire  litière  de  son  h 

iJTIlvRE.  s.  f.  Sorte  de  voiti 
(  liaiso,  ordinairement  couverte,  ] 
(Kmi\. brancards  par  deux  chevau: 
Jiiiilcis,  l'un  devant,  l'autre  deri 
.(jrnnde  litière.  Une  litière  découv 
fait  ]i()rt('r  en  litière.  Il  va  en  litié 
russe  est  doujccominc  \ine  litière.  Le 
sr  srrraienl  de  litières  portées  p 
cldvcs.  '  ■"' 

i.iti(;a\t,'a\tk.  adj.  T.  d( 
Plaidant,  ou  qui  plaide.  Il  y  a 
parties  litiyantes  dans  cette. affa 

^  LITIGE,  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
tioii  en  justice.  Cette  terre  est  en 
a  ncic  71  litige. 

Litige,  dans  le  langage prdinî 
d<.'  T(juto  sorte  de  contestations. 
t>'mi(ui  est  en  litige.  Cet  événemc\ 
casionner  un  litige. 

I  ITIGIEUX,   EUSE.  adj.  Qui 
!)(Mil  (tro  en  litige.  Droit  liligie\ 
^'^'!/'<  ui/(  Point)  cas  litigieux. 

II  signitie   aussi,  Qui  se. plaît 
*  "iti'sCations,  dans  les  litiges. 
!y'^  «i-.  Humeur  litigieuse. 

I  ITISPEXDANCE.    S.    f.    T.   U 
I''  temps  durant  lequel  un  pi'oc 
''•^nt  eu  justice.  Vous  ne  devez  p^ 
î"'Vir.sstoM    durant    la    lilispendi 
\if'lli.  -^__^^  ^ 

i-rroRNE.  s.  f.  Espèce  do 
cnidréc.  La  lilorne  est  moins  boi 
'J'rque  la  grive  ordinaire. 

LITOTE.  S.  f.  Figure'de  rhét( 
C'irsiste  à  se  servir,  par  modesl 
^ranl^  d'une  expression  qui  dil 
l")ur  faire  entendre  le  plus.  C'e^ 
<^l»iiiKMic,  lorscju'ellc  dit  à  Uodri 
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f)hutos.  l^fi  lithophijtes  ont  occasmnné  de 
ninnds  débâu  parmi  les  naturalistes.     ^ 

l/li'IIOTOMK.  s.  ni.  InstruincMt  do  chi- 
iiii  MO  avec.,  lequel  on  fait  .une  ouverture  à 
la  vessie,  pour  en  tirer  la  piei*rc.' .  ' 

iJTilin'OMlE.  s.  f.  t.  (te  Chirurg.  Taille 
,ui  (rpéralion  par  laquelle  o\tire  une  pierre 
JO  la  vcyKie.  On  dit  aussi  Cystotomie. 

l.lTifoTO.MISTK.  s.  m.  Chirurgien  qui 
sajr|)liquc  partlculièromcnt  à  Topération 
de  la  taille. 

iJTilO'fRITEUR.  s.  m.  T.  do  Chirurg. 
Instrument  avec  lequel  oa  broie  la  pierre 
dans  la  vessie. 

IJTIIOTRITIE.  S.  U  (On  prononce  Litho- 
tnciv.)  T.  de  Chirurg.  Opération  par  la- 
(iiioljc  on  broie  la  pierre  dans  la  vessie,  en 
y  introduisant  un  lithotriteur  par  le  canal 
de  l'urètre.  La  lithotritie  est  d' invention  ré- 
cente. ^  '  ■ 

MTlf:RE.  S.  f.  Paillcvou  imtro^spèce  de 
fourrage,  qu'jjn  répand  dart^  les  écuries, 
dans  les  étables,  sous  des  chevaux,  des 
lidiifs,  (les  moutons,  etc.,  afin  qu'ils  se  cou- 
client  dessus.  Lit ii^re  fraîche.  Vieille  litière,. 
l'aire  la  litière  aux  chevaux,  aux  vaches,  etc. 
I  (lilt's  bonne  litière  à  ces  chevaux. 

Ce  cher  al  est  sur  la  litière,  Il  est  malade 
uii  ('stro])ié  à  ne  pouvoir  sortir  de  l'écurie., 

Pmv.  et  fig.,  Être  sur  la  litière,  se  dit 
Dim  homme  qyi  est  malade  au  lit,  et  doi 
(  i  lui  ((uc  l'âge  ou  de  grandes  fatigues  ont' 
mis  hors  d'état  d'agir,   /i  na  plus  la  force 
de  travailler,. le  voilà  maintenant  sur  la  li- 
(/(/('.  Tous,  ses  gens  sont  sur  la  litière. 
'  IMov.  etiig.,  Faire  libère  d'une  chose,  La 
liroiliL^nicr,  la' répandre  avec  profusion.  Il 
ur  tii  nt  point  compte  de  Vargent,  il  en  fait 
Utirrt'.  On  dit  daRs  un  sens  anaioirue.  et 
jdus  ligure,  Faive  litière  de  sonhinincur. 

i.lTilvRE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou  de 
(  haiso,  ordinairement  couverte,  portée  sur 
drux-hraneards  par  deux  chevaux  ou  deux 
iiiiilcis,  l'un  devant,  l'autre  derrière.  Une 
.(jrnnile  litière.  Une  litièrô  découverte:  Il  se 
[ait  jiorter  en  litière.  Il  va  en  litière,  ('e  car- 
rosse rs(  doujç comme  une  litière.  Les  Romains 
ne  serraient  de  litières  portées  par  des.esr 
cluces.  •■ 

IJTI(iA\T,'A\TE.  adj.  T.  de  JurispV. 
Plaidant,  ou  qui  jjlaide.  Il  y  a  plusieurs 
parties  litigantes  ciaris  celte   affaire.  H  est 

Vjeux.  '  , 

*  .  > 

^  MTIGE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Contesta- 
titjfi  en  justice.  Cette  terre  est  en  litige.  b% 
ancien  litige. 

1-iTiOE,  dans  le  langage  x)rd  in  aire,  se  dit 
il'-  Toute  sorte  de  contestations.  Cette  pré- 
tentinn  est  en  litige.  Cet  événement  peut  oc-. 
casinnner  un  litige. 

I-ITICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
l»'Mii  (Ire  en  Litige.  Droit  litigieux.  Affaire 
^^^^ili^usfi.  Point,  cas  litigieux.  "' '  ' 

il  signifie  aussi,  Qui  se. plaît  dans  les 
'  ntisCations,  dans  les  litiges.  Esprit  liti- 
<j^-*'nx.  Humeur  litigieuse. 

IJTISPENDANCE.  S.  f.  T.  de  Jurispr. 
I ''  temps  durant  lequel  un  procès  est  pen- 

l'it  erl  justice.  Vous  ne  devez  pas  rester  en 
V'"isession  durant  la  litispendance.  Il  a 
\i''îlli.  -— -^_ 

*'lTORXE.  s.,  f.  Espèce  de  grive  îi  tête 
f<  ndrée.  La  litorne  est  moins  bonne  à  wian- 
'J'' <i^e  la  grive  ordinaire. 

IJTOTE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique,  qui 
C"it>iiste  b.  se  servir,  par  modestie  ou  par 
^rUrd,  d'une  expression  qui  dit  le  moins 
1"""'  faire  entendre  le  plus.  C'est  ainsi  que 
^^Ininène,  lorsfpi'ellc  dit  à  Rodrigue,  Va,  je 
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ne  te  hais  point,  veut  dire  qu'eHe  l'aime 
toujours.  '         •    .        . 

,  LITRE,  s.  f.  (irande  bande  ou  ceinture 
noire,  qu'aux  obsè(iues  d'un  prince,  d'un 
gra{i(i,  d'un  homme  constr-tjLié  en  dignité, 
on  tend  autour  de  l'église  ou  de  fa  chapelIoV 
cA  dedans  ou  en  dehors;  et  sur  laquelle 
'sont  appliquées  ou  peintes  les  armoiries  du 
défunt. 

l)roit  de  ii'rrf'", Droit  que  les  seigneurs- 
patrons  fondateurs  et  les  seigneurs  hauts 
justiciers  avaient  de  faire  peindre  leurs  ar- 
moities  au  dedans  ou  au  dehors  des  églises 
ou  chapelles. 

LITRE,  s.  m  Nouvelle  mesure  de  capa- 
cité, (fjjuin  décimètre  cube,  et  qui  répond  à 
une  pinte  et  un  vingtième  environ.  Le  litre, 
pour  lés  liquides,  contient  à  peu  près  une 
pinte^t  un  vingtième  ;  et,  pour  les  matières 
sèches,  il  équivautà  environ  un  litron  et  un 
quart. 

LITROX.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca-' 
pacité,  qui  contenait  la  seizième  partie 
d'un  boisseau,  ou  trente-six  pouces  cubes. 
Litron  de  farine,  de  fèves,  de  pois,  de  châ- 
taignes, de  sel,  etc.  Un  demi-litron.  Le  h- 
tron  a  été  remplacé  dans  le  commerce  parle 
litre.  '• 

LITTÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.. Qui 
appartient  aux  belles-lettres.  Soci^été,  jour- 
nal littéraire .  Nouvelles ,  mémoires  littérai- 
res. Anecdote  littéraire.  Dispute  littéraire. 
La  critique  littéraire.  Le  sujet  de  cet  ouvragé 
est  plus  littéraire  que  scientifique.  Cet  homme 
néglige  son  état  pour  s'ffccuper  d'objets,  de 
travaux  littéraires.  Propriété  littéraire. 

Le  monde  littéraire.  Ceux  qui  cultivent 
les  lettres;  Cet  ouvrage  a  fait  une  grande 
sensation  dans  le  monde  'littéraire.  Le  niond'e 
littéraire  est  partagé  sur  cette  question. 
'  Cabinet 'littéraire,  Salon  dans  lequel  on 
peut  lire  ou  louer  des  livres. 

LITTÉRAIHEMEXT.  advi  Sous  leTap- 
port  littéraire.  Ce  discours,  considéré'  litté- 
rairement,P''est  pas  sans  mérite.  Littéraire- 
tnent  parlant,  cet  ouvrage  n'est  digne  d'au- 
cune estime.  ^ 

LITTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  selon  la- 
lettre,  conforme,  à  la  lettre.  Le  sens  littéral 
de  ce  passage  de  l'Écriture  sainte  est  très 
différent  din  sens  allégorique.  On  a  pris  ce 
vers  d'Homère  non  dans  un  sens  littéral, 
mais  dans  un  sens  figuré.  .i     " 

Traduction,  version  littérale,* Celle  qui  est 
faite  raotâ  mot.  Sa  traduction  manque  d'é- 
légance, ^lle  est  trop  littérale. 

LiTjÉR.vL,  se  dit  aussi  De  la  langue  grec- 
que*^ telle  qu'elle  est  dans  les  auteurs  an- 
ciens, par  opposition  à  la  langue  grecque 
telle  qu'on  la  paHe  maintc^i^ant  daijs  la 
Grèce  et  dans  les  îles  de  l'Archipel.  Il  se 
dit  aussi  Do  la  langue  arabe,  dans  le  même 
sens.  Le  grec  littéral  est  fort  différent  du  grec 
vulgaire  ou  moderne.  Usait  bien  l'arabe  lit- 
téral, mais  il  n'entend  pas  l'arabe  vulgaire. 

FàiT).,  Cet  homme  est  trop  littéral.  Il  prend 
trop  les  choses  au  pied  de  la  lettre. 

En  Algèbre,  Grandeurs  littérales,  Gran^ 
dcurs  qui*§Dnt  exprimées  par  des  lettres.* 

LITTÉRA;S:ment.  adv.  À.  la  lettre.  Il 
ne  faut  pits  expliquer  cela  littéralemenî.  Ce 
passage,  pris  littéralement,  signifie  tout  au- 
tre  chose  tjue  ce  que  l'auteur  a  voulu  faire 
entendre.  Traduire  littéralement. 

LITTÉRALITÉ.    S.  f.  Attachement  scru- 
puleux h  la  lettre,  dans  une  traduction.  Il 
n'est  pas   facile,'  dans   une  traduction  ;  dé 
•concilier  la  littéralilé  avec  l'élégance.        ' 

LITTÉRATEUR.  S.  m.  Celui  qui  est  versé 
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#1 
dans  la  littérature,  qui  en  fait^pi 

Un  gra^id,  un  bon,  un  ])rofond  littérateur. 

LI'rrÉR.iTITRE.  s.  f.  l 'a  science  (|ui  coni- 

'  prend  la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poc-  . 
sio,  ^H|u'on^i^)pelle  autrement  lielles-lel- 
tres.  L'étude^de   la  littérature   a   beaucoup 
d'attrait  pour  les  jdUnes  gens.  La  poésie  est. 
la  partie  brillante  delà  littérature.  Se  livrer, 
se  vouer  à  la  littérature.  Cours  de  littérature. 
il  signifie  aussi,  La  connaissance  des  ré-' 
glcp,  des  matières  et  des  ouvrages  littéral-  ' 
res.  Cet  homme  a  une  vas4;é  et  profonde  lit- 
térature. A.'aroir  point  de  littérature.  Avoir 
beaucoup  de  liitéraïure.  Avoir  une  littérature 
variée,  une  littérature  légère,  s\tperficielle. 
Il  signilie  encore,  L'ensemble  des  pro- 
ductions littéraires  d'une  nation,  d'un  pays, 
d'une  époque.  Le  dii-se}nième  cl  le  dix-hui- 
tième  siècle  ontMé  les  temps  les  plus  floris- 
sants de  la  littérature  fra)i(aise.  La  littéra- 
ture anglaise  est  riclie  en  ouvrages  de  morale.    " 
La  littérature    moderne   est ,  sous   quelques 
rapports,  inférieure  à  la  littérature  ancienne. 
Cet  homme  connaît  auTisi  bie)i  les  litlératures 
étrangères  que  celle  de  soyi  pays. 

LITTORAL,  ALE.  adj.  Oui  appartient 
aux  bords  de  là  mer,  au.\;  ctVtes.  Il  a  visité 
la  partie  littdrale  de  la  France,  de  ce  dépar- 
tement.     /^^ 

Oiseau^ littoraux ,  Oisctiux  qui  fréquen- 
tent pat-ticulièrement  les  côtes,  et^  dont  la- 
plupart  se  nourrissent  de  poissons.  Pois- 
sons, mollusques  littoraux ,  Poissons,  mol- 
lusques qui  vivent  dans  les  eaux  du  bord 
de  la  mer.  Plantes  li.ttoraler^  Plantes  qui 
croissent  ordinairement  sur  les  bords  de  la* 
mer.  '  • 

LiTToii.\L,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au. masculin,  et  S(^  dit  alors   Des 

^C(Jtes  ([ui  J)or(lent'Une  mer  ou^im  pays.  Le 
littoral  d^  la  lialtique ,  de  l'Adriatique.  Le 
littoral  de  la  France   est  couinarativement 

.plus  peuplé  que  l'intérieur  des  terres. 

•  "liturgie.. s.  f.  L'espèce  et  l'ordre  des 
cérémonies  et  des  JDrièresqui.constituc^nt 
iç  service  divin.  La  liturgie  grccyue,  angli- 
cane. La  liturgie  de  l'Église  latine.  L'an- 
cienne liturgie.  Cela  n'est  pas  dans  notre  li^. 
turgie.  Livres  de  liturgie.  . 

HTUR,Ci'lQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapporta  l'a  liturgie.  Ouvrage  liturgique. . 
LITURGIÇITE.  s.  m.  Celui  qui  a  C(3Ïn- 
posé  quelque  ouvrage  sur  la  liturgie,  ou 
qui  en  fait  une  étude  spéciale.  Pierre  le 
Chantre  était  un  des  plus  savants  liturgistes. 
LITUUS.  §.  m.  T.  d'Ant.  rom.  Petit  bâ- 
ton courbe  que  les  augures  portçiient  de' la 
main  droite ,  pour  déterminer  les  diverses 
régions  célestes.  Le  lituus  augurai. 

• 

^  LIÙ 

I  •   ■"      ^ 
J^IURE.  s.'f.  Câble  d'une  charrette,  qui 

sert  .à.  lier,  à  maintciîlr  les  fardeaux  dont 
on  la  charge.  " 

H  se  dt^aussi,  en  termes  de  Marine,  sur- 
tout au  pluriel,  de  Plusieurs  tours  de  corde 
qui  lient  deux  objets  ensemble,  qui  fixent 
une  chose  à  une  autre.  Les  Hures  du  beau- 
pré. .    . 

LIV 

LIVIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  plombée,  bleuâtre  et  tirant  sur 
le  ï\^r.  Teint,  livide.  Lèvres  (tttdlM.a  peau 
devient  livide  à  la  suite  d'une  forte^ntusion^ 
Il  est  encore  tout  meurtri  et  tout  livide  des 
cmps  qu'il  a  reçus;  il  en.a  la  peau,  la  ciiair 
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'  iç)\i,{c  livide.  Il  a  des  marques,  des  taches  h*- 
rides  sUr  la  peau.  V      ' 

IJVIDITK.  s.  f.  Ktîit  tic  ce  qui  est  livide. 
La  lividité  duteint^  de  la  peau. 
/  IJVHABLE.  adj.  des  deux  genres.   Qui 
peat  être  livré.  Marchandise  livrable, 

LIVRAISON.  si.«f.  T-dc  Commerce!;  Ac- 
tion de  livrer  do  la  marchandise  qu'on  a 
vcjulue.  Il  a  fait  livraison^il  a.reçu  livraison 
de  tant  dt  pinces  d'tUolfe.Jl  avait  ptomis  de 
fournir  tant  de  tonneaux  de  vin  ;  mais  quand 
ce  vint  à  la  livraison...  Pleine  et  'entière  h- 
'  vraison.  ,t, 

LiVHAisoN,  en  termes  de  Librairie,  Cha- 
qu(î  partie  d'un  ouvrage  qu'on  publie  par 
vokmics  ou  par  cahiers,  à  des  époques 
,  plus  ou  moins  rapprochées  leis  un'^s  des 
t^utres.  Publier  un  ouvrage  par  livraisons. 
La  pre)niêre  livraison  de  ce  dictionnaire  vient 
de  p^aitr.e.  Les  livraisons  de  cet  ouvrage 
paraissent  très  régMliêrevi),^nt.  Il  me  manque 
,^jnie  livraison  de  cet  ouvragéf 

LIVRE  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
.feuilles  de  papier,  de  vélin,  ou  do  parche- 
niin;»,imprimées  ou  écrites  à  la  main,  coû- 
'  sues  ensemble ,  et  formant  un  volume,  re- 
couvert de  papier,  de  carton,  de  parche- 
min, de  basane,  de  veau,  de  maroquin;  etc. 
Livre  manuscrit.  Livre  imprimé .  Livre  stéréo- 
,ty.pé.  Livre  rare,  iiros  livre.  Petit  livre.  Livre, 
.broché,  relié,  bien  relié ,  bien  battu.  Livre 
doré,  marbré  sur  tranche!  Livre  bien  condi- 
tionné, *mal  conditionné.  Acheter,  vendre, 
louer,  eynprunter,  prêter  des  livres.  Un  ballot 
de  livres.  Les  livres  d'une  bibliothèque.  Cata- 
logue de  livres.  La  marge ,  les  marges  d*un 
lirre.  Les  feuilles,  ^s  feuillets,  les  pages,  la 
> couverture ,  la  tranche,  le  dos ,  la  tranche- 
file,  le  signet,  les  coins  d'un  livre 

Lirre  in-folio,  Livre  dont  les  feuilles  sont 
pliéos  seulement  en  deux;  Livre  in-quarto. 
Celui  dont  les  fe\iillcs.  sont  pliées  en  qua- 
ivc;  Livre  in-octavo.  Celui  dont  les  feuilles 
SDut  pliées  en  huit.  On  dit  de  mèmc,-Litfe 
.  in-douze,  in-seize ,  in-trente-deux ,  etc.,  Livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  douze,  en 
seize,  etc.  f 

Lirre  en  feuilles.  Les  feuilles  imprimées 
(l'un  livre  qui  n'est  encore  ni  broché  ni 
relié.  Acheter  ,^n  livre' en  feuilles  pour  le 
faire  relier  à  sa  fantaisie.  . 

Collatiohrier  un  livre,  Voir  si  un  livre  est 
complet,  s'il  n'y  manque  poihâ  quoique 
feuille.  ^  - 

Livre  d'''pareillé,  Volume  séparé  des  au- 
tres volumes  d'un  mémo  ouvrage,  par  la 
perte  ou  par  la  destruction  de  ceux-ci.  Il 
n'a  que  des  livres  dépareillés. 

LiviŒ,  signilie  aussi,  Registre  sur  lequel 
on  inscrit  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  dé- 
pense, ce  qu'on  achète  et  ce  qu'on  vend, 
ses  dettes  actives  et  ses  dettes  passives,  etc. 
Livre  de  compte.  Livre  de  dépense.  Livre  de 
mise  el  de  recette.  Écrivez,  mettez  cela  sur 
votre  livre.  Livres  de  commerce.  Livre  de 
caisse.  Livre  de  magasin.  Livre  de  mar- 
chandises. Livre  de  copies  de  lettre.  Livres 
d'acceptations ,  d'échéances ,  etc.  Ce  commis 
sait  bien  tenir  les  livres.  Étudier  la  tenue  des 
'  livides.  XJn  bon  teneur  de  livres,,  Il  tient  ses 
'  livres  en  partie  double.  Livres  paraphés.  Ex- 
hiber  ses  livret  en  justice. 

Être  porté,  ou  simplement,  Être  sur  le 
,    livre  d'un  marchand,  Y  être  inscrit  pour 
marchandise  achetée.  Il  est  sur  le  livre  de 
ce  marchand'^pour  telle  somme. 

Livre  journal.  Registre  oïi  l'on  écrit  jour 
'    par  jour,  ef  do  suite  ce  qu'on  a  reçu  ou 
payé;  acheté  ou  vendu,  etc. 


/" 


LIVIDITÉ  —  LIVRE 

Livre  de  raison,  livre  d'extrait,  graji^l  /i- 
vre.  Registre  où  les  négociants  portent  tous 
leurs  comptes  par  doit  et  avoir. 

Le  grand  livre  de  la  dette  publique ,  ou 
absolument,  Le  grand-livre,  La  liste  géné- 
rale des  créanciers  do  l'État.  Être  inscrit, 
porté  sur  le  grand-livre. 

Livre  de  bord ,  Registre  sur  lequel  on  ins- 
crit les  passagers  et  les  marchandises  qui 
sont  ii  bord  d'un  navire. 

Livre  de  loch,  Registro  sur  lequel  on  ins- 
crit, outre  les  routes  mesurées  parle  loch, 
les  variation^  du  vent,  les  divers  incidents 
ou  accidents  du  voyage. 

Livre  blanc,  î^ivre  qui  est  tout  de  papier 
blanc,  sur  lequel  on  n'a  encore  rien  écrit. 

Prov.  et  fig.,  Être  écrit  sur  h  livre  rouge, 
être  sur  le  livre  rouge ,  Être  fnarqué ,  noté 
pour  quelques  fautes  qu'on  a  commises. 

Le  livre  d'or,  "Le  registre  où  étaient  ins- 
crits les  noms  des  nobles,  dans  quelques 
républiques.  Le  livre  d'or  de  Venise^^ 

Livre,  so  prend  aussi  pour  Un  ouvrage 
d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  d'as- 
sez grande  étendue  pour  faire  au  moins 
un  volume.  Un  excellent  livre.  Un  livre  plein 
d'érudition.  Livre  bien  écrit,  mal  écrit,  écrit 
faiblement,  Livre  instructif,  futile,  dange-^ 
veux.  Livre  approuvé,*- censuré,  défendit.  Li- 
vre prohibé,  vendu  sous  le  manteau,  mis  à 
l'index.  Livre  anonyme,  pseudonyme.  Livre 
revu,  corrigé  et  augmenté  par  l'auteur.  Livre 
de  théologie,  de''droit,  de  jurisprudence,  de 
médecine,  d'architecture,  etc.  Le  titre,  t'in- 
dex,  la  table  d'un  livre.  Faire,  composer  un 
livre.  Mettre  un  livre  au  jour.  Publier,  faire 
paraître  un  livre.  Dédier  un  livre  à  quel- 
qu'un. Lire,  feuilleter,  parcourir  un  livre. 
Livre  de  fonds.  Livre  d'assortiment,. 

Commencer,  achever  un  livre.  En  com- 
mencar,  en  achever  la  lecture. 

Mauvais  livre.  Livre  dangereux,  con- 
damnable. .  .     * 

Livrés  élémentaires.  Ceux  qui  contiennent 
les  éléments  de  quelque  science. 

Livres  classiques.  Ceux  dont  le  temps  et 
une  approbation  universelle  ont  consacré 
le  mérite,  et  qui  font  autorité.  Cette  ex- 
pression s'applique  plus  particulièrement 
Aux  ouvrages  littéraires.  On  appelle  aussi 
Livres  ^classiques,  Ceux  qui  servent  dans  les 
classes  à  l'instruction  de  la  jeunesse. 

Livres  de  biblioUièque ,  Ouvrages  d'une 
grande  étendue,  qu'on  ne  lit  pas  de  suite 
ordinairement ,  mais  que  l'on  consulte  au 
besoin. 

Livres  d'église,  livres  de  prières.  Les 
livres  qui  servent  au  clergé  pour  célébrer 
l'office  divin,  et  aux^fidèles  pour  suivre  les 
prières  qui  se  récitent  ou  se  chantent  à  l'é- 
glise. Livres  de  dévotion.  Livres  qui  servent 
aux  exercices  de  dévotion,  qui  contiennent 
]^  des  prières,  des  oraisons  mystiques,  etc. 

Prov.  et  ia.m.,  N'avoir  jamais  mis  le  nez 
dans  un  livré.  Être  fort  ignorant. 

Fig.,  Dévorer  un  livre,  dévorer  des  livres. 
Les  lire  avec  une  certaine  avidité,  une  ex- 
trême ppdiaptitude.  Sécher,  pâlir  sur  les  li- 
vres, Lire  avec  une  a  Hiduité  excessive.  , 

Fam; ,  On  ferait  un  tivre  de  ses  folies.  Avec 
1<5  récit  de  ses  folies  on  reçmplirait  un  vo- 
lume. 

Fam.,  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilité,  mais  en  termes  recherchés  ou  trop 
arrangés  pour  .la  conversation.  Il  s'emploie 
querquefois  en  bonne  part,  et  signifie,  S'ex- 
primer heureusement  sur  toute  sorte  de  su- 
jets. 

Prov.  et  fig..  J'y  réussirai,  ou  fy  briUe^ 


rai  mes  livres.  Je  mettrai  tout  en  œuvre  pour 
le  succès  de  cette  affaire .  ^ 

Fi^. ,  Le  livre,  le  grand  livre  de  la  nntuii\ 
La  nature  observée,  étudiée  dans  les  elTcis 
et  dans  les  causes.  Le  livre  de  la  nature  est 
ouvert  sous  nos  yeux.  Il  a  lu  dans  le  grand 
livre  de  la  nature. 

Fig.,  Le  livre  du  monde,  La  fréquenla- 
tion^  le  commerce,  la  jiratiquo  du  monde, 
par  lesquels  oh  apprend  h  vivre  dans  la  so^ 
ciété.  Il  n'est  rien  de  tel  que  de  lire  dans  le 
livre  du  monde.  Cette  locution  a  vrcilli. 

Fig.,  dans  le  langage  théologiquo.  Lire 
écrit  dans  le  livre  de  vie,  Ktre  prédestiné  à 
jouir  d'yin  bonheur  éternel. 

Fig.,  Cela  était  écrit  dans  le  livre  du  des- 
tin, se  dit  D'un  événement  où  l'on  croit  voir 
quelque  fatalité. 

Livre,  signifio  aussi.  Une  do«  principale  s 
parties  qui  forment  la  division  de  certains 
ouvrages.  Cet  auteur  a  distribué,  divisé  .soa 
ouvrage  en  douze  livres.  Le  premier,  le  se- 
cond livre  des  Rois.  Le  second,  le  sixième  li- 
vre de  VÈnéide.  •  •  • 
Livres  saints,  livres  sacrés.  Les  livres  qui 
composent  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testa- 
ment.           /.                           '      "     .       ^ 

Livres  canoniques.  Les  livres  de  l'Kci  i- 
ture  sainte  qui  sont  reçus  de  toute  l'Église. 
Livres  apocryphes.  Ceux  que  l'Église  ne  re- 
çoit pas,  ne  reconnaît  pas  pour  authenti- 
ques. ' 

Livres  sapientiaux,  "Livres  de  la  Bible  qui 
sont  plus  particulièrement  destinés  à  l'in- 
struction morale  des  hommes,  tels  que  la 
Sagesse ,.  les  Proverbes ,  etc.  On  distingue 
aussi  les  Livres  historiques  ci  les  Livres  jiro- 
ph'étiqUes.  ' 

À  LIVRE  OUVERT,  loc.  adv^îVe  la  musi- 
que, clianter,  accompagner  à  livre  ouvert, 
Sans  avoir  besoin  de  préparation.  Traduire 
un  auteur  à  livre  ouvert,.  Le  traduire  faci- 
lement à  la  première  lecture. 

À  l'ouverture  du  livre,  loc.  adv.  En  ou- 
vrant le  livre.  Je  suis  tombé ,  à  l'ouverture    i; 
du  livre,  sur  le  passage  dont  j'avais  besoin. 

LIVRE,  s.  f.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  d'onces,  plus  ou  moins,  selon  les 
diflerents  usages  des  lieux  et  des  temps. 
L'ancienne  livre  variait,  selon  les  provinces, 
de  3S0  grammes  à  552;  la  nouvelle  livre  ou 
livîre  métrique,  vaut  500  grammes  ou  un  de- 
mi-'kilogramme.  A  Paris  et  dans  la  plus 
grande  partie  de  la  France,  la  livre  était  de 
seize  onces.  Vendre,  acheter  à  la  livre.  Une 
livre  de  fer,  de  plomb,  de  viande.  Une  de- 
mi-livre.  Une  livre  et  demie.  Des  chandelles, 
des  bougies  de  quatre,  de  cinq ,  de  six  à  la 
livre.  Cela  pèse  tant  de  livres.  Il  porterait 
cent  livres  pesant.  Dans  le  dernier  exetnplc 
et  autres  semblables,  on  peut  supprimer  \iT 
mot  livres,  et  dire,,  Cent  pesant,  deux  cents^ 
pesant,  etc.  * 

LIVRE,  s.  f.  Monnaie  de  compte  qui  va- 
lait d'abord  un  poids  d'argent  d'une  livrc^^ 
mais  qui  fut  progressivement  réduite  dans 
le  cours  du  temps ,  et  qui  a  été  remplacée 
•  parje  franc.  La  livre  tournois  était  de  ving^ 
sous,  la  livre  parisis  de.vingt-cinq  sous.  La 
livre  tournois  fut  seule  usitée  à  partir  de 
Louis  XIV.  Compter  par  livres,  sous  et  de- 
niers. Ce  marchand  vend  à  un  sou,  à  deuf 
sous  de  profit  pour  livre.  Ce  receveur  avliH 
deux  deniers,  six  deniers  pour  livre  sur  l^ 
montant  de  ses  recettes.  En  calculant,  on  pou- 
vait employer  ce  mot  dans  tous  les  cas,  et 
dire,  Une  livre,  deux  livres,  trois  livres,  qu(^' 
tre  livres,  cinq  cents  livres,  etc.;  mais/dans 
le  langage  ordinaire,  on  disait  plutôt,  Viny^ 


rou 


vel  .si\s 


^  sons,  quarante  soms,  un  écu,  quatre  f 
cent  sous,  six  francs,  sept  francs,  cinc, 
francs,  deux  mille  francs,  etc.  Copci 
lors((uo  la  somme  ne  faisait  pas  un  c 
roiiil,  on  préfaçait  le  mot  livre,  et  1' 
sait,  par  exemple.  Trois  livres  cinq 
Quritrc  livres  dix  sous,  cinq  cent  trente 
jniUe  cinquante-six  livres,  etc. 

Il  s'employait  toujours,  et  on  l'er 
fîouvent  encore,  en  parlant  D'un  revei 
nuel.  Avo-ir  dix  mille  livres  de  rente, 
mille  livres  de  renie.  ■' 

Au  sou,  au  marc  la  livre,  Au  pror 
ce  ({ue  chacun  a  mis  do  fonds  dans  ui 
tn>j)riso,  ou-  de  ce  qui  lui  est  dû  dar 
affaire  commune.  Venir,  partager,  pa 
marc  la  livre.  Depuis  rétablissement  d 
tçnie  décimal,  on  dit.  Au  mçrc  le  fri 

Prov.  et  lig.,  Faire  de  cent  sous  qua 
\rrs,  et  de  quatre  livres  rien,  Dissip» 
bien  en.  mauvais  marchés. 

Livre  sterling.  Voyez  Sterling. 

UVIIÉE.  s.  f.  Habits  dont  l'étoffe 
iialons  rappellent,  par  les  dessins  et  j 
leurs,  les  armoiries  du.  maître  qui 
cns;  par  extension.  Habits 
couleur  conyeiuic,  ordinairement  gale 
([u  >  portent  les  domestiques  d'une 
maison,  liellc ,  riche  livrée.  Changer 
iP>.  Prendre,  porter,  quitter  la  livrée 
bit  (le  livrée,  (ialon  de  livrée.  Grande, 
lirrcr.  Laquais  en  grande,  en  petite  liv 

Jl  so  (lit.colleclivement  de  Tous  Icî 
I*)iiaiit  une  même  livrée. "Toute  la  liv 
|)/i/(fc  accourut  au  bruit,    v      . 

11  se  dit  aussi  de  T^us  les  laquais  < 
neial.  La  livrée  se  mutina. 

Cens  de  livrée.  Les  domestiques  p 
livrée. 

La  livrée  de  la  noce,  la  livrée  de  la  ir 
Los  luhans  de  couJcu#qu'aux/noces 
.l:u:e  on  donne  à  un  certain  nombre  d 
U' s  irens,  déjeunes  filles. 

Fi.LC.,  La  livrée,  les  livrées  de  la  mis 
'la  servitude,  de  la  faveur,  etc..  Les  m; 
(  xlerieures  auxquelles  .on  £cut  recoi 
la  misère,  la  servitude,  la  faveur, 
/   r/e  la  livrée  de  la  nnsère.  Il  est  à 
d(  vani  tout  ce  qui  se  montre  avec  les 
(/  •  la  faveur." 

LivuKE,  en  termes  de  Vénerie,  se 
])  lil  de  certains  animaux,  qui  est  m; 
ju^(Ju'à  un  certain  âge. 

LIVRER.  V.  a.  Mettre  en  main; 
une  ehose  au  pouvoir,  en  la  possesJ 
qncNiuun,  selon  les  conventions  fait! 
lui.  Livrer  de  la  marchandise.  Il  doi\ 
ti'''''  chose  à  telle  <•';».  7 ué.  Livrer  un 
V>nr  un  certain  prix,  le  livrer  fait 
("it.  Il  doit  me  livrer  une  certaine 
^i'<  lemplaires..  . 

il  signifie  aussi,  MettrjC  aux  ma| 
pouvoir,  en  cariant  Des  personnes. 
"/(  coupable  a  la  justice,  aux  mains, 
^'^  lins  de  la  justice. 

Il  signifie  particulièrement,  Li^ 
trahison.  Livrer  une  viUe.  Il  avaiti 
^f'li(]enccs  avec  l'ennemi  pour  lui  l\ 
pince.  Il  avait  promis  de  leur  livrer  ii] 
J<'d'is  livra  Notre-Seigncur  aux  Ju\ 

l'i^'..  Livrer  un  manuscrit,  un  ou 
^  impression.  Le  faire  imprimer. 

l'iov.  et  fig.,  Tel  vend  qui  ne  li\ 
^^n  s'engage  quelquefois  à  faire  pli 
!'^"  veut  ou  qu'on  ne  peut. 

Livrer  une  bataille,  un  combat,  u) 
1)1 'M lier  une  bataille,  un  combat,  w 
<^i»  dil  aussi,  Livrer  bataille. 

Livrer  bataille,  livrer  comi 
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us  quarante  soi^s,  un  écu,  quatre  francs, 
|/i(  iouî,  six  francs,  sept  francs,  cinq  cents 
i,ics,  deux  mille  francs,  etc.  (.dépendent, 
is(iiio  la  somme  ne  faisait  pas  un  compte 
ail,  on  préfaçait  le  mot  livre,  et  l'on  di- 
i(^  par  exemple,  Trois  livres  cinq  sous, 
lairc  livres  dix  sous,  cinq  cent  trente  livres, 
iHc  cinquante-six  livres,  etc. 

Il  s'employait  toujours,  et  on  l'emplcvic 
)U\  ont  encore,  en  parlant  D'un  revenu  an- 
liu'l.  Avo-ir  dix  mille  livres  de  rente,  iingl 
illc  livres  de  renie.  ' 

Au  sou,  au  marc  la  livre,  Au  prorata  de 
;  ({lie  chacun  a  mis  do  fonds  dans  une  Qn- 
(  lifise,  ou-  de  ce  qui  lui  est  dû  danf^  une 
rf;iirc  commune.  Venir,  partager,  ^ayerau 
larr  la  livre.  Depuis  l'établissement  du  sys- 
MiK^  (Iccimal,  on  dit,  Au  mçrc  le  franf. 

prov.  et  lig.,  Faire  d^  cent  sous  quatre  li- 
re:;, et  de  quatre  livres  rien,  Dissiper  son 
i,i,ii  en.  mauvais  marches. 

Livre  sterling.  Voyez  Sterling. 

iJVIlfiE.  S.  f.  Habits  dont  l'étoffe  et  les 
:;il()[is  rappellent,  par  les  dessins  et  par  les 
oiikurs,  les  armoiries  du. maître  qui  en  re- 
(i  .s(\s  }^'cns;  par  extension,  Habits  d'une 
inilcur  convenue,  ordinairement  j^alonncs-, 
[11'  portent  les  domestiques  d'une  même 
liaison.  liclle ,  riche  livrée.  Changer  sa  li-^' 
'Ti'e:  prendre,  porter,  quitter  la  livré(\  Ila^ 
)ii  de  livrée,  (ialon  de  livrée.  Grande,  petite 
iin'ce.  Laquais  en  grande,  en  petite  livrée. 

]1  se  dit-coUeclivement  de  Tous  les  g^ns 
*)iiant  une  même  livrée. "Toute  la  livrée  du 
j^rince  accourut  au  bruit.    ; 

Il  se  dit  aussi  de  T9US  les  laquais  e.n  gé- 
n<'ial.  La  livrée  se  mutina. 

(iiDs  de  livrée,  Les  domestiques  portant 
livr(''(\ 

La  livrée  de  la  noce,  la  livrée  de  la  mariée, 
Les  luhans  de  couJcu#qu'auxMoces  de  vil- 
.lai:(»  on  donne  à  un  certain  nombre  de  jeu- 
lus  LTcns,  déjeunes  fdles. 

l'iLT-,  La  livrée,  les  livrées  de  la  misère,  dç, 
i'i  i^rrvilude,  de  la  faveur,  etc..  Les  marques 
(  xlcricures  auxquelles  .cri  j^eut  reconnaître 
la  misère,  la  servitude,  la  faveur,  etc.  Il 
ji'irlc  la  livrée  de  la  misère.  Il  est  à  genoux 
iltrant  tout  ce  qui  se  montre  avec  les  livrées 
il'  la  faveur' 

LiVRKE,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit  Du 
|)  )il  (le  certains  animaux,  qui  est  marqueté 
ju^fiu'à  un  certain  âge. 

LIVRKR.  V.  a.  Mettre  en  main;  mettre 
une  chose  au  pouvoir,  en  la  posses.sion  de 
ipichnrun,  selon  les  conventions  faites  avec 
lui.  Livrer  de  la  marchandise.  Il  doit  livrer 
(''/ '  chose  à  telle  <'';»<  7  ué.  Livrer  un  ouvrage 
Vmr  un  certain  prix,  le  livrer  fait  et  par- 
f<f>l.  Il  doit  me  livrer  une  certaine  quantité 
d'ircmplaires.. 

11  si<,'ni(ic  aussi,  Mettrxî  aux  mains,  au 
pouv  )ir,  en  parlant  Des  personnes.  Livrer 
"/i  CDupable  a  la  justice,  aux  mains,  entre  les 
^iriins  de  la  justice. 

il  signifie  particulièrement,  Livrer  par 
Irahison.  Livrer  une  viUe.  Il  avait  des  in- 
irlUqmces  avec  Vennemi  pour  lui  livrer  la 
}>lace.  Il  avait  promis  de  leur  livrer  iinç  porte . 
Jxdas  livra  Xotre-Seigncur  aux  Juifs. 

l'i;^^,  Livrer  un  manuscrit,  un  ouvrage  à 
l  impression,  Le  faire  imprimer. 

l'rov.  et  fig.,  Tel  vend  qui  ne  livre  pas, 
^^n  s'engage  quelquefois  à  faire  plus  qu'on 
11^'  veut  ou  qu'on  ne  peut. 

livrer  une  bataille,  un  combat,  un  assaut, 
boiincr  une  bataille,  un  combat,  un  assaut. 
Oïl  (lit  aussi,  Livrer  bataille. 

l'ig-,  Livrer  bataille,  livrer  combat  pour 
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LIVRÉE  —  LOCALISER 

quelqu'un,  Soutenir  fortement  les  intérêts 
de  quelqu'un.  •  .      , 

Aux  Jeux  de  dés,  Livrer  chance,  Amener 
un  nombre  de  points  qui  devient  la  chance 
de  l'adversaire.  ^ 

Fig.  et  fam..  Je  vous  livre  cet  homme-là 
pieds  et  poings  liés ,  Je  vous  réponds  qu'il 
fera  ce  que  vous  voudrez,  (juc  vous  en  dis- 
poserez comme  il  vous  plaira. 

Fam. ,  Jt  vous  livre  cet  homme-là  marié 
avant  qu'il  soit  peu,  je  vous  le  livre  ruiné 
dans  un  an,  etc..  Je. vous  assure  qu'il  sera 
marié  dans  peu,  qu'il  sera  ruiné  dans  un  an. 
Je  vous  le  livre  chez  vous  à  telle  heure,  Je 
vous  réponds  que  je  le  mènerai  chez  vous 
<à  telle  heure,  que  je  l'obligerai  de  s'y  ren- 
dre. Si  vous  avez  besoin  de  lui  dans  telle  af- 
faire, je  vous  le  livre.  Je  vous  réponds  ({u'il 
vous  servira. 

Livrer,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Li- 
vrer en  proie,  exposer  îv;  et  alors  il  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à.  Livrer  une 
ville  au  pillage,  la  livrer  à  la  fureur  du  sol- 
dat. Livrer  à  la  mort.  Livrer,  les  voiles  au 
vent.  .  • 

n  se  dit  figurémènt,  dans  un  sens  ana- 
logue. Livrer  ses  secrets  à  un  imprudent.  Li- 
vrer son  âme  à  la  douleu'r,  à  V espérance.  Li- 
vrer son  cœur  aux  passions.       ^     . 

Livrer  au  bras  séculier,  se  disait  Du  ren- 
voi que  le  juge  eoclésiastique  faisait  au  juge 
laïque,  pour  prononcer  ou  pour  appliquer 
des  peines  afllictives.  ■ 

Fig.  et  iam.,  Livrer  au  bras  fécûlier,  Aban- 
donner ce  dont  on  ne  se  soucie  plus,  et  dont 
on  ne  veut  pas  profiter.  Les  restes  du  dîner 
ont  été  livrés  au  bras  séculier,  c'est-à-dire. 
Ont  été  laissés  aux  domestiques. 

En*  termes  de  Chasse,  Livrer  le  cerf  aux 
chiens.  Mettre  les  chiens  après  le  cerf. 

LiVRKR,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  pour  S'abandonner  à.  Se  livrer 
à  la  joie ,  à  la  douleur,  au  désespoir,  à  ses 
passions,  aux  plaisirs,  à  Vamour,  à  la  pa- 
resse, à  V ivrognerie,  à  l'étude,  à  la  coiilem- 
plfition,  à  la  société.  Se  livret  tout  entier  à 
un  genre  d'occupation,  à  ses  goûts,  à  la  dis- 
sipation, à  la  pratique  d'un  art,  ctCy^  .^^ 
Se  livrer  à  quelqu'un.  Se  confier,  s'nban- 
donner  à  lui.  Il  s'était  entièrement  livré  à 
des  gens  qui  le  trahissaient.  Vous- vous  êtts 
trop  livré  à  lui. 

Absolument,  C'est  un  homme  qui  ne  se  livre 
pas,  C'est  un. homme  très  circonspect,  très 
réservé. 

Livrer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, à  plusieurs  Jeux,  Donner  imprudem- 
ment quelque  avantage  à  son  adversaire. 
Je  me  sui^  livré.  Je  me  livre  toujours. 
Livré,  ée.  part,  passe. 
LIVRET,  s.  m.  Diminutif.  Petit  livre.  H 
s'est  dit  particulièrement  d'Un  petit  livre 
'  dans  lequel  les  ouvriers  et  les  domestiques 
étaient  tenus.de  faire  inscrire  les  époques 
où  ils  étaient  entrés  chez  leurs  dilTérents 
maîtres,  celles  où  ils  en  étîiient  sortis,  etc. 
Livret  bien  en  règle.  Cet  ouvrier  a  perdu  son 
livret. 

Livret  de  la  caisse  d'épargne,  Petit  re- 
gistre délivré  par  les  caisses  d'épargne  à 
chaque  déposant  et  contenant  les  verse- 
ments et  les  remboursement^. 

Livret,  se  dit-aussi  d'Un  petit  livre  qui 
contient  le  catalogue  et  l'explication  des 
morceaux  d'une  collection. Leiiircf  dumu- 
sée. 

Livret,  en  Arithmétique,  se  dit  d'Une 
table  qui  contient  tous  les  pî^oduits  possi- 
bles des  neuf  premiers  clïilTres. 
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Livret,  au  Pharaon  et  à  la  Dasselto,  Les 
treize  cartes  qu'on"llonne  à  chacun  des 
pontes/  ■  , 

~  LIX 

LIXIVIATION.  s.  f.  Op(M-alion  chimique 
qui  consiste  à  laver  les  cendres  ou  autres 
matières,  pour  en  Urer  les  j^arties  solubles 
qu'elles  contiennent. 

LlXIVIEL,  ELLR.  adj.  Ancien  terme  de 
Chimie.  H  s'est  dit  Des  sels  alcalis  obtenus 
par  la  lixiviation  ouïe  lavage  des  cendres. 
Sel  lixiviel. 

LLAMA.  S.  m.'  (On  mouille  les  LL.)  Voyez 

Lt.MA.  . 

LOB 

LOBE.  S.  rii.  T.  d'Anat.  Division  d'une 
partie  du  eorps  formée  par  des' sillons. ou 
des  cchancrures.  Les  lobes  du  cerveau,  du 
poumon,  du  foie. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Du  bout  in- 
férieur de  l'oreille.  . 

H  se  dit,  en  Dotanique,  Des  Tîivisions 
larges  et  arrondies  de  certaines  feuilles.  , 

Lobes  séminaux,  ou  simplement  Lobes, 
Les  deux  corps  charniis  qui  vsorlent  de  la 
semence  des  dicotylédones  lorsqu'elle  ger- 
me, et  qui,  dans  plusieurs  de  ces  plantes, 
se  transforment  en  deux  feuilles.        •  . 

LOBÉ,  iCE.  adj.  T.  de  Bolan.  Qui  est  di- 
visé, partagé  en  lobes.  Feuille  lobée. 

LOBULE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Petit  Idbe. 
Chaque  lobe  de  cet  organe  se  divise  en  une 
multitude  de  lobules. 

'\  ,        ■    \.     ■ 

LOC 

LOCAL,  ALE.  adj.  Qi^i  appartient  à  un 
lieu,  qui  a  rapport  à  un  lieu.  Couh/»nc  lo- 
cale^  Circonstance  locale.  Mouvement  local. 
Les  droits,  les  usages  locaux.  Les  autorités 
locales.  • 

Mémoire  lo(f aie,  QqUg  qui  relient  parti- 
culièrement la  disposition  et  l'état  des  lieux 
et  des  chojses.  ".  .. 

En  PCJnfure,  Couleur  locale.  Couleur 
propre  à  chaque  objet,  indépendamment 
de  la  distribution  particulière  de  la  lumière 
et  des  ombres.  ;    ** 

Couleur  locale,  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  i)e  quelques  ouvrages  de  littéra- 
ture. Dans  ce  poème,  dont  laction  se  passe 
en  Grèce,  la  couleur  locale  est  parfaitement 
observée. 

Eli  Médecine,  A //ection   locale,  UaltaUQ 
bornée  à  un  seul  organe,  à  un  seul  endroit 
du  corps  et  sans  symptômc,s  généraux.  Oi^. 
dit  dans  le  même  seais,  Traitement  local. 

Local,  s'emploie  aussi  comn\e  substan- 
tif, au  masculin;  et  alors  il  se  dit  d'Un  lieu 
considère  par  rappoçt  à  sa  disposition  et  à 
son  état.  Un  vaste  local.  Un  beau  local.  Lo 
local  de  cette  imprimerie  est  trop  resserré. 
Je  connais  bien  le  local.  - 

LOCALISATION.  S.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  localiser,  de  se  localiser.^ 

LOCALISER,  v.  a.  Terme  didactique.  De-' 
signer  l'cndroM;  où  réside  une  cause  mor- 
bide. Cette  théorie  médicale  localis&la  fièvrç 
dans  les  intestins. 

Il  s'ertTploic  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  mal  s'est  localisé  dans  le  côté 
gauche. 

Localisé,  ée.  part,  passé./) 
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l.ocALlTfi.  S.  f.  Particularité  OU  crrcon- 
slîUHc  locale.  Il  s'oinploie  surtout  au  plu- 
riel. Ccrlnines  lois  doivent  cire  modifiées  en 
rnismi  des  localités.       » 

Il  se  (lit  aussi  Des  lieux  mornes,  quant  à 
ce  ({u'ils  ont  de  particulier.  Connaître  IrCS 
(oj^Mités.  Il  y  a  telle  localité  oii... 

LOCATAIRE.  S.  des  deux  genres.  Celui, 
relie  i^ui  tiont  une  maison  ou  une  portion 
(le.  maison  à  loyer.  Il  n'a  qu'un  locataire 
dans  sa  maison.  Cette  femme  est  ma  (oca- 
daire.  /To  plusieur$  locataires.  Ce  nest  pas 
nu  locataire  à  faire  les  grosses  réparations. 

Principal  locataire,  La  personne  (^ui  loue 
(lu  ])n)pri(Ha«jre  une  maison,  pour  la  sous- 
louer  en  totalik;  ou  par  parties.  Le  prfnci- 
'^  jKil  locataire,  la  principale  locataire  de  cette 
Miri/.s'ou,  n'y  a  pas  son  apf)artement.  Sous- 
btrniaire,  Celui  qui  tient  sa  location  du 
principal  locataire. 

LOC.vriF,  IVE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 

que  dans  ces  locutions  :  Réparations  loca- 

tivcs,  Celles  qui  sont  à  la  charge  du  loca- 

;  taire;  et,  Valeur  locative,  Ce  qu'un  inimeu- 

K^Jylq  peut  rapporter,  quapd  on  le  donne  à 

Ipyor.  % 

LOCATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  le 
propric^taire  d'une  chose  la  donne  à  quel- 
(pi'un,  à  titre  de  louage  ou  de  bail.  Ce  terme 
est  corrélatif  de  celui  de  Conduction,  qui 
signifie,  L'action  par  laquelle  on  prend  une 
-l'hose  à  titre  de  louage  ou  <lc  bail.*^  Dans 
l'usage  ordinaire,  on  emploie,  aussi  jiii^ffc 
d(Tnier  sens  Je  mot  de  Location,  celui  de 
Conduction  n'étant  guère  usiké  qu'en  Juris- 
prudence. '■    *^ 

Location  de  loges^j  Action  de  l(3ucr  des 
loges  au  spectacle.  Il  est  préposé  à  la  loca- 
tion des  loycs.  Jiureau  de  location.  . 

I. OC  ATI  S.  s.  m,  (L'Sse  prononce.)  Mau- 
,  vais  cheval  de  louage.  /V^ridre  un  localis. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

LOCH.  s.  m.  (L'II  ne  se  pi;;on once  pas.) 
T.  dc<'Marine.  Petite,  i)i('»ce  de  bois  plafc  et 
Il  iaiigulaire,  qui,  attachée  à  une  corde  ou 
à  une  ligne,  et  jetée  dans  la  mer,  sert  à 
\nesnrer  la  vitesse  dû  sillage  d'un  bâtiment. 
Jeter  le  loch:  Ligne  de  loch.  Livre  de  loch. 

LOCIIK.  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  qui 
se  trouve  dans  des  ruisseaux  et  dans.de 
petites  rivières.  "^ 

LOCIIER.  V.  n.  Branler,  être  près  de 
tomber.  Il  ne  se  dit  que  D'un  fer  de  cheval. 
Regardez  aux  pieds  de  ce  cheval,  f  entends 
un  fer  qui  loche. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  toujours  quelque  fer 
qui  loche,  Ktre  valétudinaire,  et  avoir  sou- 
vCnJ  de  petites  incommodités. 

Prov.  et  fig..  Il  y  a  quelque  fer  qui  loche] 
Ily  a  quelque  chose  qui  empêche  cette  af- 
faire d'aller  bien. 

LOCHIES,  s.  f.  pi.  T.  de  Médec.  Évacua- 
tion utérine  qui  a  lieu  après  l'accouche- 
ment, et  qu'on  appelle  vulgaiYcmcnt  Vi- 
danges.  .  • 

LOCMAX.  s.  m.  Voyez  Lamaneic-r. 

LOCO.noBlLE.  s.  f.  Sorte  de  machine  à 
vapeur  portative,  servant,  k  l'agriculture 
ou  à  l'industrie.  •  -  ' 

LOCOMOTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  opère 
la  locomotion.  Muscles  locomoteurs, 

LOCOMOTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  locomotion.  Faculté  locomotive.  Faculté 
de  changer  de  lieu  par  un  acte,  tle  sa^ vo- 
lonté. 5. 
*  LOCOMOTION,  s.  f-.  Changement  de  lieu 
en  vertu  de  la  faculté  hjcomptive.  La  loco- 
motion est  une  faculté  coniniune  à  presque 
tous  les  animàuXi 


LOCALITÉ  —  LOGEMENT 

LOCOMOTIVE.  S.  f.  Machine  à  vapeur, 
montée  sUr  roues,  qui  sert  à  la  traction  dps 
voitures  placées  sur  une  voie  ferrée,  pu  à 
d'autres  usages. 

LOCUSTB.  s.  f.  T.  de  Zoologie.  Genre 
d'insectes  plus  généralement  appelés  Saute^ 
relies..  - 

Il  se  dit  aussi  d'Un  cnistacc  nommé  vul- 
gairement Chevrette,  crevette  o\x  salicoque. 

LOCUTIQN.  s.  f.  Expression,  façon  de 
parler  spéciale  ou  particulière.  Une  locution 
nouvelle.  Une  locution  élégante.  Une  mau- 
vaise locution.  Une  locution  basse,  impropre. 
LociiUon  elliptique.  Il  affçcte  les  locutions 
surannées.  Locution  adverbiale,,  prépositive, 
covjonctive,  proverbiale,  familière. 

LOO 

LODS.  8.  Qî.  pi.  T.  de  Jiirispr.  Il  n'est 
usité  que  dansT^Lprcssion,  Lods  et  ventes. 
Redevance  qu  un  seigneur  avait  droit  de 
prendre  sur  le  prix  d'un  héritage  vendu 
dans  sa  censive  ou  dans  sa  mouvance.  I)rt)it 
dç  lods  et  rentes.  Payer  les  lods  et  ventes. 
Composer  pour  les  lods  et  ventes.  Faire  quel- 
que remise  sur  les  lods  et  rentjcs.  Remettre 
entièrement  à  quelqu'un  les  lods  et  ventes. 

V    LOF        •  '' 

LOF.  S.  m.^Dt^e  Marine.  Le  côté  que  le 
navire  présenllo  au  vent.  Aller  au  lof,  venir 
au  lof.  Aller  au  plus  près  du  vent.  Virer  lof 
pour  lof,  Virer  vent  .arrière,  pour  mettre  au 
vent  un  des  c6tés.^du  b|itiment  au  lieu  de 
l'autre. 

LaFER.  v.  n.  T.  do  Marine.  Venir  au  lof. 

LOG 

LOGARITHME,  s.  m.  T.  de  Math^mat. 
NombrQ  pris  dans  une  progression  arith- 
métique, et  répondant  à  un  autre  nombre 
pris  dans  une  progression  géométrique. 
Tables  de  logarithmes. 

LOGARITHMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.''de  Mathémat.'Oui  a  rapport  aux  logîi- 
rithmes,  qui  est*  de  ,^ïa  riature  des  loga- 
rithmes. Courbe,  spirale  logarithmique. 

Il  se  prend  aussi  substantivement;  alors 
il  est  féminin.  La  logarithmique  est  une 
courbe  asymptotique. 

LOGE.  s.  f.  Petite  hutte.  Cet  ermite  s'est 
fait  une  petite  loge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un- petit  logement  pra- 
tiqué ordinairement  au  rez-de-chaussée 
d'une  maison,  près  "de  la  porte  d'entrée, 
et  destiné  à  l'habitation  du  portier.*  La  loge 
d'un  portier,  d'un  suisse.  Le  portier  n'est  pas 
dans  sa  loge. 

Il  se  dit  également  d'Une  galerie,  d'un 
portique  .en  avant-corps,  pratiqué  à  l'un 
des  étages  d'un  édifice,  pour  jouir  de  la  vue 
du  dehors  et  de  la  fraîcheur  de  l'air.  On 
ne  l'emploie  guère,  dans  ce  sons,  qu'en  par- 
lant Des  édifices  d'Italie.  Les  loges  jlu  Va- 
tican. '  • 

La  loge  pontificale,  Celle  d'où  le  pape 
donne  la  bénédiction. 

Les  loges  de  Raphaël,  Peintures  à  fres- 
que, exécutées  par  Raphaël,  ou  par  ses 
élèves,  sous  sa  direction,  dans  les  loges  du 
Vatican. 

Loge,  se  dit  encore  Des  petites  bouti- 
ques que  certains  marchands  occupent  du- 
rant la  tenue  des  foires. 

Il  se  dit  en  outre  Detf  petits  cabinets 
rangés  par  étages  au  pourtour  d'une  salle 

V  • 


do  spectacle,  sépTarés  les  uns  des  autres  par 
des  Cloisons  et  ayant  vue  sur  Ji^théâtre.  /.es 
loges  du  Théâtre  Français,  de  l'Opéra,  etc. 
Loge  d'honneur.  La  loge  du  roi.  Loges  grac- 
iées. Loges  de  l'avan{-scène,  du  cintre. 
Louer,  retenir  une  loge.  Cette  salle  a  trois 
rangs  de  loges.  On  distingue  dans  ks  specta- 
cles les  loges  des  différents  étages  par  Ica 
noms  de  premières,  secondes,  tfoisiè^es  ei 
quatrièmes.  Ouvreuse  de  loges.  Loge  louée  à 
l'année.  Louer  une  moitié ,  un  quart  de 
loge.  ^ 

Loges  découvertes,  Espèce  de  loges  qui 
n'ont  pas  de  plafond,  et  qui  ne  sont  sépa- 
rées que  car  des  cloisons  à  hauteur  d'afpui. 

Avoir,  loge  à  un  spectacle,  Y  avoir  loue 
une  loge  pour  l'année.  Il  a  loge  à  Utus  1rs 
spectacles. 

.  Coupons  de  loge,  se  disait  Des  billets  ([uo 
separtageaient^ntrc  elles  les  persoiines  qui 
avaient  loué  ensemble  une  loge.  Aujour- 
d'hui, Coupon  de  loge,  ne  signifie  plus  que 
Billet  de  loge.  . 

Jour  de  loge.  Jour  où  l'on  à  le  droit  do 
jouir  d'une  loge  qu'on  aiouéc,  pour  un  cer- 
tain temps,  avec  d'autres  personnes.  cCt 
demain  mon  jour  de  loge. 

Prov.  et  fig.,  Être  aux  premières  lôyos, 
Se  trouver  dans  la  position  la  plus  favora- 
ble pour  être  témoin  de  quelque  chose. , 

Loger,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois,  par 
extension.  Des  spectateurs  qui  sont  dans 
les  loges.  Les  loges  ont  applaudi  pendant  que 
le  parterre  sifflait. 

Loge,  se  dit  aussi,   dans  Ips  Théâln\s, 
Des  chambres,  des'cabinets  où  les  arleur 
s'habillent.  Les  loges  des  actturs.  Aller  voir 
un  acteur  dans  sa  loge'.  .         / 

Loge,  se  dit  encore,  à  l'Kcolcdcs  ncau\- 
arts.  Des  chambres  où  l'on  enfei*me  m - 
parement  ceux  qui  prennent  part  à  lui 
concours  de  peinture,  de  soulpturc,'  d  ar- 
chitecture, afin  de  s'assurer  qu'ils  ne  seront 
point  aidés  daiis  l'exécution  du  program- 
me. Entrer  en  loge.  Il  est  en  loge. 

Loge,  se  dit  figurémerit  d'Une  asscmljée, 
d'une  réunion  de  francs-maçons.  Aller  en 
loge.  Être  en  Idge.  Tenir  une  loge. 

Il  s,c  dit  aussi  de  Certains  établisseinnls 
de  commerce  formés  par deti Européens  «a 
Asie,  en  Afrique,  etc. 

Loge,  se  dit  encore,  dans  quelques  mai- 
sons destinées  aux  aliénés,  Des  espèces  de 
cellules  où  l'on  enferme  les  fous. 

Il  se  dit,  dans  les  Ménageries,  Des  pe- 
tites chambres  où  l'on  enferme  les  l)êle.s 
féroces.  La  loge  du  lion,  du  tigre.  On  dit 
dans  le  même  sens,  par  extension,  La  loge 
d'un  chien. 

Loge,  dans  un  bufTet  d'orgues.  Le  lieu 
où  sont  les  soufflets^ 

Loge,  en  Botanique,  se  dit  Des  pelites 
cellules  ou  cavités,  ordinairement  séparées 
par  des  cloisons,  dans  lesquelles  sont  ren- 
fermés les  pépins  de  certains  fruits. 

LOGEABLE,  adj.  des^  deux,  genres.  Où 
l'on  peut  loger  commodément.  J\/at«o?i  /""'"^ 
logeable.  Il  y  a  de  belles  maisons  quCne  sont 
guère  logeables.  Il  faudra  fairebeaucoup  de 
dépense  pour  rendre  ce  château  logeable. 

LOGEMEXT.  s.  m.  Il  signifie,  en  ^néral, 
Le- lieu  où  on  loge,  et  plus  particîilièrc- 
ment.  Le  domicile  habituel,  le  liep;  où  on 
habite  ordinairement,  je^voudrais  irourcr 
Ain  logement  pour  la  riuit.  Où  est  son  logc^ 
ment  ?  Où  a-t-il  son  logtment  ?  Il  a  son  loue- 
ment  dans  ce  pavillon.  Son  logement  est  sur 
le  jardin.  Son  logement  consiste  en  trois  ou 
quatre  pièces.  Avoir  son  logement  au  res'dc- 
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(haussée,  au  premier,  au  second,  f 

qcucnt  d'un  coricierge,  d'unjardii 

Logement  garni,  Celui  qui  se  h 

Il  y  a  beaucoup  de  logement  à 
,,.ii.wn,  Il  y  a  place  pour  loger  J 
,lr  monde. 

I jMiEMENT,  so  disait  Des  logis 
|,  ,iu-  le  roi  et  pour  les  personnes  d( 
,1  iiis  un  voyage.  Faire  les  loge  me 
c.mr.  Le  logement  de  ce  jour-là  fu 
c,,;ninode.  Autrefois  les  maréchaux 
iiiar(iuaient  à  la  craie  les  logement 

L()(ii:.MENT,  se  dit  aussi  en  pai 
iroiipcs  qui  sont  en  marche  danî 
ami,  et*'qir'on  loge  chez  les  par 
l'aire  le  logement.  Exefnption  de 
di's  yens  de  guerre.  Une  èille  fort 
luiicment  des  gens  de  guerre.  Billet 
ment. 

En  terrîjes  de  Guerre,  Les  ai 
ont  fait  un  logement  sur  la  contresi 
la  demi-lune,  etc..  Ils  s'y  sont  re 
pour,  se  mettre  à  couvert  et  se  i 
dans  le  poste  qu'ils*  y  ont  pris. 

LOGER.  V.  n.  Habiter,  dehiei 
uiie  maison.  Lct.  maison  où  il  loge. 
vous  loger  y  Loger  chez  soi,  chez  i 
amis,  en  hôtel  garni,  en  garni. 
enaonblc^  Les  hôtelleries  étaient  s 
qu'il  ne  put-  trouver  où  loger.  De\ 
-ans  il  loge  dans,  cette  maison. 

Prov.  et  lig.,  Loger  à  la  belle  et 
(lier  en  plein  air,  n'avoir  pas  de  n 
"S urée.  >  ■-   -  ;  • 

LoGKn,  s'emploie  figurémcnt  au 
lai.  Rarement  une  âme  forte  loge 
c<ir})s  efféminé.  L'amour  et  la  raison 
(jarre  ensemble. 

LooKH,  est  aussi  actif,  et  signi 
lu  r  la  retraite,  le  couvert  à  quelqi 
un  logis.  Où  logerez-vous  tout  ce  it 
îi  \j  a  de  quoi  loger  tout  le  régimc\ 
bi'ti  logé.  On  l'a  mal  logé. 

il  s'emploie  ligurément,  au  se 
Toutes  les  folies  qu'un  cerveau  hu 
}o[jcr  sont  rassemblées  dans  sa  tête 

Prov.  et  fig..  Loger  le  diable  dan 
j.* .  N'avoir  pas  le  sou. 

Loyer,  signifie  quelquefois  Met 
bxjca  une  balle  dans  la  tête.  Dan 
i^  est  familier. 

LociER,  s'emploie  aussi  avec  h 
personnel,  et  signifie,  Prendre  un 
Il  s'est  logé  dans  un  hôtel  garni. 
datis  un  bien  petit  appartement.  I 
Uen  à  l'étroit. 

Il  signifie  également.  Disposer, 
ilécorer  un  logomon't  pour  Toc 
virnt  de  dépenser  beaucoup  d'argi 
liKjt'r.  Il  s'est  logé  fort  bien,  fort^ 

hU'}it. 

Il  signifie  encore.  Se  bâtir  un< 
Il  s'est  logé  très  agréablement  ai  la 

H lu  termes  de  Guerre,  Se  log 
^^ntrcscarpe,  sur  la  demi-lune,  et 
Ijlir,  s'y  retrancher,  s'y  mettre 
11  ne  se  dit  que  Des  assiégeants. 

Kn  Chirurg.,  La  balle  s'est  logéi 
Partie,  La  balle  qui  l'a  frapfw)  lu 
'lî^ns  telle  partie  du  corp^. 

L()(h':,  ée.  part,  passé. 

l^lre  logé,  Avoir  un  logement, 
^commodément,  fort  à  l'étroit.  Ê 
^n-de-chaussée,  au  premier  étag 

l'i?.  et  fam..  Il  en  est  logé 
1^  iHi  homme  borné  dans  ses  id 
Pï'<''vention,  la  crédulité,  Je  déf 
ïJHi'res  ou  l'ôpiniàircté;  et  D'un  h 
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(haussée,  au  premier,  du  second,  etc.  I.e  In- 
ucnicnt  d'un  concierge,  d'un  jardinier. 
ijKjcment  garni,  Celui  qui  se  loue  nicu-^ 

Mv.  / 

Il  y  a  bec^ucoup  de  logemeiU  dans  cetiê- 

M'Mvo/i,  Il  y  a  place  pour  loger  bcaua)up 

,lr  inonde. 

L(mii:.mi:nt,  se  disait  Des  lop^is  dési{?nés 
M  »iu'Ie  roict  pour  les  personnes  de  sa  suite, 
,1  iiis  un  voyjigo.  Faire  le t  logements  de  la 
,  jin-.  Le  logement  de  ce  jour-là  fut  fort  in- 
c^riisnode.  Autrefois  lei  maréchaux  des  logis 
inar(iuaient  à  la  craie  le$  logements. 

[,{)(ii:MKNT,  so  dît  aussi  en  parlant  Des 
trnupes  qui  sont  en  marche  dans  un  pays 
ami,  ot*'quon  loge  chez  les  particuliers. 
yaiic  le  logement.  Exemption  de  logement 
di's  (jcns  de  guerre.  Une  èille  fort  sujette  au 
liHlcinent  des  gens  de  guerre.  Billet  de  loge- 
ment. •  ■ 

Ep  terrées  do  Guerre,  Les  assiégeants 
ont  fait  un  logement  sur  la  contrescarpe,  sur 
la  demi-lune,  etc.,  Ils  s'y  sont  retranchés, 
pour,  se  mettre  à  couvert  et  se  maintenir 
dans  le  poste  qu'ils'  y  ont  pris. 

IJh;er.  V.  n.  Habiter,  demeurer  dans 
uiio  maison.  La.  maison  où  il  loge.  Où  irez^ 
roua  loger'/  Log&r  chez  soi,  chez  un  de  ses 
amis,  en  hôtel  garni,  en  garni.  Ils  logent 
enaemble^  Les  hôtelleries  étaient  si  pleines, 
({u'il  ne  put^  trouver  où  loger.  Depuis  deux 
ans  il  loge  dans  cette  maison. 

prov.  et  lig.,  Loger  à  la  belle  étoile,  Gou- 
cIk  r  on  plein  air,  n'avoir  pas  de  retraite  as- 
surée. >  -  ; 

I.()Gi:n,  s'emploie  li^urémentau  sens  mo- 
i;d.  liarement  une  âme  forte  loge  dans  un 
(  o/;n-  efféminé.  L'amour  et  la  raison  ne  logent 
(jurrc  ensemble. 

ijKîKii,  est  aussi  actif,  et  signifie,  Uon- 
ii'i;  hi  retraite,  le  couvert  à  quelqu'un  dans 
un  loj:(is.  Où  logerez-vous  tout  ce  monde-là}' 
ti  II  a  de  quai  loger  tout  le  régiment.  On  ia 
bi>)i  logé.  On  l'a  mal  logé. 

il  s'emploie  ligurcment,  au  sens  moral. 
Toutes  les  folies  qu'un  cerveau  humain  peut 
.loijer  sont  rassemblées  dans  sa  tête. 

Prov.  etfig.,  Loger  le  diable  dans  sa  bour- 
be, N'avoir  pas  le  sou. 

Loger,  signifie  quelquefois  Mettre.  Il  lui 
lotjea  une  balle  dans  la  tête.  Dans  ce  sens 
il  est  familier.  " 

Lo(iER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Prendre  un  logement. 
Il  s'est  logé  dans  un  hôtel  garni.  Il  s'est  logé 
dans  un  bien  petit  appartement.  Il  s'est  logé 
lien  à  l'étroit. 

U  signifie  également,  Disposer,  arranger, 
dicorer  un  logemen't  pour  Tôccuper.  Il 
vient  de  dépenser  beaucoup  d'argent  pour  se 
liKjer.  Il  s'est  logé  fort  bien,  fort^  commode- 

Uil')lt. 

Il  dgnifie  encore,  Se  bâtir  une  maison. 
Il  s'est  logé  très  agréablement  à  la  ccimpagne. 

KiTu termes  de  Guerre,  Se  loger  sur  la 
(^> litre scarpe,  sur  la  demi-lune,  etc.,  S'y  éta- 
^j' il*,  s'y  retrancher,  s'y  mettre  à  couvert. 
II  no  se  dit  que  Des  assiégeants. 

Kn  Chirurg.,  La  balle  s'est  logée  dans  telle 
Partie,  La  balle  qui  l'a  frap^  lui  est  restée 
dans  telle  partie  du  corps. 

Loc.i':,  ÉE.  part,  passé. 

Lire  logé.  Avoir  un  logement.  Être  logé 
^(^namodément,  fort  à  Vétroit.  Être  logé  au 
^^'^-de-chaussée,  au  premier  étage. 

i'i?-  et  fam..  Il  en  est  logé  là,  se  dit 
dMui  homme  borné  dans  ses  idées  parla 
pi;<''Vi>ntion,  la  crédulité,  }c  défaut  de  lu- 
iidt.res  ou  l'ôpiniàireté;  et  D'un  homme  que 


le  changement  de  fortune  réduit  h  un  état 
fàclieux. 

,^  I^'ig.  et  fam.,   Nous  en  sommes  logés  là, 

^ei  ironiquement,  Nous  voilà  bien  logés,  se 

dit   en    parlant    D'une   alTairc  qui  tourne 

mal,  ouso  trouve  arrêtée  par  une  difficulté 

imprévue. 

LOttKTTE.  s.  f.  Diminutif.  Petite-  loge. 
Il  est  peu  usité.  "^ 

LOGECR,  ElTSE.  s.  eêlui,  celle  qui  tient' 
des  chambres  gainies  pour  les  ouvriers  et 
les  gens  de  la  classe  indigente. 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  bien 
la  logique,  qui  raisonne  avec  justesse  et- 
avec  méthode,  lion,  grand,  excellent,  puis- 
sant' logicien.  Il  n'est  pas  logicien,  H  est 
mauvais  logicjen. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  les  Collèges, 
d'Un  écolier  qui  étudiait  en  logique. 

LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  enseigne  à 
raisonner  juste.  Les  rcglesde  lalogique.  La 
logique  sert  à  toutes  les  autres  sciences.  Traité 
de  logique. 

'  U  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  sur  l'art  de 
raisonner.  La  Logique  de  Port-Royal.  La  JLo- 
gique  de  Condillac. 

"Il  signifiait  autrefois,  en  termes  de  Col- 
lège, La  première  des  deux  classes  où  l'on 
enseignait  la  philosophie.  Il  n'est  cette  an- 
née qu'en  logique,  et  il  entrera  en  physique 
l'année  prothaine.  . 

LouiorE,  signifie  aussi>  Sens  droit,  dis- 
position à  raisonner  juste.  Il  a  une  logique 
naturelle,  fort  sûre,  fort  droite.  Il  a  de  la 
logique.  Il  manque  de  logique. 

Il  signifie  encore,  Uaisonnement,  métho- 
de, suite  dans  les  idées.  Il  n'y  a  point  de  lo- 
giqûe  dans  cet  ouvrage.  Il  y  a  ici  un  défaut 
de  logique. 

Il  se  dit  quelquefois,  figuréjnent,  d'Une 
manière- particulière  de  raisonner.  La  lo- 
gique du  CŒur,  des  passions.  Cherclwr  dans 
un  bienfait  un  motif  intéressé,  c'est  la  logique 
des  ingrats. 

LoGioiK,  ^s'emploie  quelquefois  comme 
adjectif  des  deux  genres  ;  et  alors  il  signifie, 
Conforme  aux  règles  de  la  logique.  Argu- 
ment logique.  Ce  raisonnement  n'est  pas  trop 
logique. 

Analyse  logique,  Décomposition  d'une 
proposition  en  ses  parties  telles  que  le  suj  et, 
le  verbe,  l'attribut. 

LOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  con- 
forme à  la  logique.  Procéder,  raisonner,  dis- 
cuUrJog^iquement. 

LOGIS,  s.  m.  Habitation,  maison.  Grand, 
petit,  beau  logis.  Logis  commode.  Ne  bouger 
du  logis.  Garder  le  logis.  Demeurer  au  logis. 
Changer  de  logis.  Etre  dans  un  logis  d'ami, 
dans  un  logis  d'emprunt.  La  dame,  le  maître 
du  logis. 

Corps  (û  logis.  Masse  ou  partie  princi- 
pale d'un  bâtiment.  Un  corps  de  logis  entre 
deux  pavillons.  Il  signifie  aussi.  Logement 
détaché  de  la  masse  du  bâtiment  principal. 
Il  occupe  un  petit  corps  de  logis  sur  le  de- 
vant. 

Fig.  et  fam..  Il  n'y  a  plus  personne  au 
logis ,  se  dit  D'un  homme  qui  est  devenu 
imbécile,  hébété,  ou  qui,  étant  à  l'agonie, 
a  perdu  connaissance. 

Fig.  et  fam.,  La  folle  du  logis,  se  dit  de 
L'imagination. 

Logis,  se  dit  aussi  d'Une  hôtellerie.  Le 
Cheval  Blanc  est  un  bon  logis ,  c'est  un  des 
meilleurs  logis  de  la  route.  Aux  enseignes  des 
hôtelleries,  on  met  ordinairement.  Don  logis 

À  PIED  ET  À  CHEVAL. 

Logis,  désigne  quelquefois,  La  maison 


do  celui  qui  parle.  Il  y  a  longtemps  que  vous 
71  êtes  venu  au  logis.  On  m'attoid  au  logis. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

^faréchal  des  logis,  Sous-officier  des  trou- 
pes à  cheval,  chargé  des  détails  du  service, 
de  la  discipline  intérieure  d'une  compa- 
gnie, et  notamment  do  tout  ce  qui  concerne 
le  logement.  Le  grade  de  maréclial  des  lo- 
gis répond  à  celui  de  sergent^ans  l'infan- 
terie, Maréchal  des  logis  chef. 

Maréchal  des  logis,  était  aussi  Le  tilrc 
des  officiers  chargés  de  «^airc  préparer  U:< 
logements  pour  la  cour  en  voyage.  Grand 
maréchal  des  logis  chez  le  roi.  Premier  ma- 
réchal des  logis  chez  la  reine.  Maréclial  des 
logis  de  quartier,  ou  servant  par  quartier. 

Prov.  et  fig.,  Il  va,  il  est  allé  marquer 
les  logis,  se  dit  De  celui  qui  se  détache 
d'une  compagnie  pour  i)rendre  les  devants, 
et  arriver  le.  premier  au  lieu  où  elle  se 
rciid.  ,  • 

LOGOGRAPIIE.  S.  m.  t.  de  Littérature 
ancienne.  Les  premiers  prosateurs  et  histo- 
riens grecs.  Ilérifdote  trouva  des  matériaux 
pour  son  histoire  dans  les  écrits  des  logogra- 
phes,  ■,.,-' 

LoGOGRAPHE,  s'est  dit  aussi  dans  le  sens 
oùl'on  dit,  Stiinographe.  Voyez  ce  mot.  ^ 

LOGOGRIPIIE.  s.  m.  Sorte  d'énigme 
consistant  (^  un  mot  dont  les  lettres,  di- 
versement combinées,  forment  d'autres 
mots  qu'il  faut  également  ^  deviner.  Avec 
orange  on  peut  formej^rgane,  onagre,  orage, 
ange,  rang,  rage,  gare,,  etc.  Les  logogri- 
phes  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  prend  à 
les  deviner. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  d'Un 
langage  obscur.  Ce  philosophe  a  mis  toute 
sa  doctrine  en  logogriphvs. 

LOGOMACHIE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Dispute  de  mots.  Cette  question  est  une  pure 
logomachie.  Il  y  a  beaucoup  de  discussions 
qui  ne  roulent  que  suir  une  logomachie. 

LOGOS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T.  do  , 
Philosophie  platonicienne.  Dieu  considéré 
comme  la  raiscm  du  monde,  comme  conte- 
nant en  soi  les  idées  éternelles,  archétypes 
de  toutes  choses.  Dans  la  Théok^gie  chré- 
tienne, il  s'emploie  pour  désigner  La  se- 
conde personne  de. la  sainte  Trinité,  et  a 
le  même  sens  que  Verbe,    '  • 
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LOI.  S.  f.  Acte  de  l'autorité  souveraine, 
qui  règle,  ordonne,  permet  ou  défend.  Eaire, 
établir,  porter  une  loi.  Proposer,  discuter, 
amender,  voter,  sanctionner,  promulguer, 
publier  une  loi.  Se  soiimettre  aux  lois.  Obéir 
aux  lois.  Pestreindre,  modifier,  changer  une 
loi.  Abroger,  rapporter  une  loi.  Modérer  la 
rigueur  d'une  loi.  Citer,  alléguer,  interpré- 
ter une  loi.  Le  préambule ,  les  articles,  les 
dispositions ,  le  texte  d'une  loi.  Loi  en  vi- 
gueur. Loi  tombée  en  désuétude.  La  majesté, 
la  sainteté  des  lois.  Cela  a  passé  en  loi,  a 
force  de  loi.  Force  est  restée  à  la  loi.  Il  faut 
moins  s'attacher  à  la  lettre,  aux  termes  d'une 
loi,  qu'en  saisir  l'esprit  et  l'intention.  Solon 
donna  des  lois  aux  Athéniens.  Les  lois  ro^ 
maines.  Les  lois  françaises.  Étudier  les  lois. 
Ce  juge,  cet  avocat  a  fait  «ne  profonde  étude 
des  lois,  a  une  grande  connaissance  des  lois. 

Les  lois  de  la  nature,  dans  le  sens  phy.- 
siqua.  Les  lois  constantc^s  qui  règlent  l'ordre 
du  monde  physique.  Les  lois  de  l'attrac- 
tion, du  mouvement ,  de  la  pesanteur,  de  la 
réfraction  de  la  lumière,  sont  des  lois  de  la 
nature. 
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•  Les  lois  de  la  nature,  au  sens  inoral,  et, 
plus  ordinairement,  La  loi  naturelle.,  Les 
scnliiiients  et  les  principes  do  justice  et  do 
l)io/iveillance,  sans  lesquels  les  sociétés  hu- 
maine^ ne  pourraient  «iibsister,  et  que  l'au- 
tour Je  la  nature  a  iniçi;imés  dans  le  cœur 
d  j  loiis  les  honiines.  Aimer  ses  père  et  mère, 
l'ire  rè4:onnaissant  envers  sels^icnfaiteurs, 
sont  des  (ois  3e  la  nature.  La  loi  naturelle 
nous  défend  de  faire  à  autrui  ce  que  nous  ne 
vaudrions  pas  {uon  nous  fit.  On  dit  quel- 
((iii'fois  on  Cvî  sons,  La  loi  de  nature.  Il  se 
fani  cntr' aider,  c'est  l'a  loi  de  natUre. 

La  lin  divine,  si^^nilio  quelquefois,  La  loi 
naliirollo;  et  plus  s  )uvont ,  Los  préceptes. 
positifs  donnés  ])ar  la  révélation.  On  dit 
aiis^L  dans  l'un  et  l'autre  sons,  Les  lois  di- 
vine^ «  ^  . 

Lu  /  )/  ancienne,  ou  absolument,  dans  lo 
l.m^^a^'o  do  l'Kcrituro,   La  loi,  La  loi  do 
.Mois(\  la  loi  do^  Juifs.  I^J^ivres  de  la  loi. 
Les  Htactei 
praphrtes. 

La  loi  nouvelle,  ou  ta  loi  de  ^rdce,*La 
loi  do  Ji:svs-CiiuisT,  la  loi  des  chrétiens. 

Les  luis  liuinaines,  Los  lois  établies  par 
les  hommes  pour  le  maintien  et  l^dre  dos 
sociétés.  Cette  action  viole  toutes  les  lois,  di- 
vines et  humaines. 

La  loi  des  nations,  Lo  droit  des  ^ens. 

'^e«  lois  de  la  guerre.  Les  maxiinos  que 
les  nations  sont  convenues  d'observer  en- 
tre ollos  pendant  la  ft^uorre. 

La  loi  fondamentale  'd'un  État,  Colle  qui 
ro^'lij  la  nature,  rélond-iic  et  l'exercice  des 
])oiivoii*s  du  <,^ouvornoinent.  On  dit  aussi, 
d:iiis  oc»  siMis,  La  loi  constitutionnelle. 

/.a  lui  de  liHat ,  ou  simplemonl^  La  loi, 
'J'oulc  r(\^d(î  (jui  est  reçue  dans  l'Ktat,  et 
(pii  y  a  f.)ri'o  de  loi,  soit  qu'elle  ait  rap-^ 
poit  ail  i^couvcrnomont  général,  soit  qu'.cllo 
lixc  lo  droit  des  jiarliculiors.  Observer,  exé- 
cntcr/lii  loi.  enfreindre,  violer,  transgresser, 
c'.nderja  loi.  Contrevenir  à  la  loi.  Déroger  à 
il  lui*.  Dispenwr  de  la  loi.  Maintenir,  faire 
respecter  la  loi.  Recourir  à  ia  loi.  Invoquer 
la  loi.  Cela  est  contre  la  loi,  n'est  pas  per-^ 
mis  jtur  la  loi.  Cela  touibc,  rentre  dans  l'ex- 
ception de  la  loi. 

Lois  politiques ,  Celles  qui  ont  pour  ob- 
jet la  conservation  do  l'État,  abstraction 
faite  dos  sociétés  et  des  individus  qu'il  ren- 
ferme. 

Lois  organiques.  Celles  qui  ont  pour  objet 
do  régler  le  mode  et  l'action  des  institu- 
tions ou  établissements  dont„le  principe  a 
été  consacré  par  une  loi  précédente. 

Loi*  civile.^.  Celles  qui  règlent  les  droits 
et  les  devoirs,  les  intérêts  et  les  rapports 
dos  citoyens  entre  eux. 

Lois  criminelles ,  Celles  qui  déterminent 
les  délits,  les  crimes,  la- manière  do  les 
poursuivre,  et  les" peines  qui  y  sont  appli- 
cables. ' 
.  Loi  pénale ,  Celle  qui  prononce  Quelque 
peine/ 

Loi  fiscgM,  Colle  qui  rè^i^lc  là  quotité- et 
le  mo^Jo  (le  porcoptioa  dos  contributions 
p'iljJKiues. 

L<n  bursale ^  Colle  qui  a  povir.  objet  de 
procurer  de  l'arj^'ont  à  l'État,  dans  un  cas 
do  nécessité  extraordinaire. 

Loi  somptuaire ,  Celle  qui  a  pour  objet 
do  réprimer  le  luxe. 

Loi  martiale,  Loi  qui  autorisait  l'emploi^ 
do  la  force  armée  dans  certains  cas,  et  après 
avoir  rempli  certaines  formalités.  Procla' 
mer  la  loi  martiale.  '     ■-    ■ 

Loi  agraire,  Loi  qui,  chez  les  Romains, 
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réglait  le  partage. ou  l'administration  des 
terres  conquises.  Loi  annonaire ,  Celle  qui 
pourvoyait  à  ce  que  les  vivres  n'enchérissent 
pas. 

Loi  municipale,  Loi  qui  règle  l'adminis- 
tration des  communes. 

Loi  d'exception.  Loi  qui  déroge  momen- 
tanément à  la  loi  constitutionnelle  de  l'É- 
tat, ou  à  quelque  autre  loi  générale. 

La  loi  du  rah'on.  Celle  qui  veut  qu'on 
traite  un  coupable  de  la  mémo  manière 
qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres. 

Homme  de  loi,  Celui  qui  fait  profession 
d'interpréter  les  lois,  jurisconsulte.  Con- 
sulter un  homme  de  loi,  les  gens  de  loi.  Il 
se  dit  aussi  quelquefois,  surtout  au  plu- 
riel. Des  gens  de  justice,  des  officiers  mi- 
nistériels près  des  tribunaux. 

Fig.,  Faire  loi.  Tenir  lieu  d'une  loi,  avoir 
l'autorité,  la  fOfco  d'une  loi.  Danf~i^s  lan- 
gues vivantes ,  l'usage  fait  loi.  L'exemple  de 
cet  écrivain  ne  fait  pas  loi.  L'autorité  d'Aris- 
tote  a  longtemps  fait  loi  dans  les  écoles. 

Fig.,  Se  faire  une  loi  de  quelque  chose. 
S'en  imposer  à  soi-même  l'obligation.  Il 
s'est  fait  une  loi  de  la  discrétion.  Il  s'est 
fait  une  loi  de  se  promener  tous  les  matins. 

Fig.,  Faire,  donner,  dicter,  imposer  la  loi, 
Commander,  ordonner  avec  autorité.  Cet 
hèmme  veut  faire,  donner,  imposer  la  loi 
partout  où  il  est. 

N'avoir  ni  foi  ni  loi,  Être  sans  religion  et 
sans  morale. 

Prov.,  Nécessité  n'a  point  de  loi ,  Un  ex- 
trême péril ,  un  extrêi^o  besoin ,  peuvent 
rendre  excusables  dos  actions  répréhensi- 
blos  en  elles-mêmes. 

Prov.  et  fig.,  Ce  que  je  vous  dis,  c'est  la 
loi  et  les  prophètes,  C'.cst  une  vérité  incon- 
testable. 

Lof,  signifie  aussi ,  Puissance ,  autorité. 
Alexandre  rangea  toute  l'Asie  sous  sa  loi, 
sous  ses  lois.  Les^eMples  vécurent  fve'ureux 
sous  ses  lois.  La  loi  du  vainqueur.  La  loi  du 
plus  fort.  •      .        ^ 

Être  sous  les  lois  d'une  femme,  Être  es- 
clave de  ses  volontés,  de  ses  caprices. 

Subir^recevoir  l(k  loi  de  quelqu'un.  Se  sou- 
inettre  à  sa  volonjlé. 

Loi ,  par  extonsion ,  se  dit  de  Certaines 
règles ,  de  certaines  obligations  de  la  vie 
civile  ;  et,  dans  cette  acception,  on  l'emploie 
•  plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au  singu- 
lier. Les  lois  de  l'honneur,  du  devoir,  de  la 
bienséance ,  de  la  politesse,  de  l'honnêteté, 
de  la  société,  etc. 

Les  lois  de  la  grammaire ,  de  la  syntaxe. 
Les  règles  établies,  en  matière  delangage, 
par  la  grammaire,  par  la  syntaxe.  Toutes 
les  langues  ont  des  locutions  particulières, 
dar/s  lesquelles  on  s' affranchit  des/lois  ordi- 
naires de  la  ^grammaire.  Cette  construction 
est  CQjitraire  aux  lois^de  la  syntax'e. 

LOI.  s.  f.  T.  de  Monnayage.  AI0Î7  titré 
auquel  les  moniiaies  doivent  être  alliées  et 
fabriquées.  •  ?, 

LOIN,  adv.  de  lieu.  À,  une  grande  dis- 
tance. Bien  loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Demcu- 
rer,  aller  loin.  Sa  vue  porte  loin,  très  loin. 
Il  y  a  loin  d'ici  chez  nous.- Pousser  loin  sei 
conquêtes,  tes  victoires. 

Il  s'emploie  au»3i  figurément.  Aristote  a 
été  loin,  bien  loin  dans  la  connaissance  des 
choses  naturelles.  Si  on  entame  une  fois  celte 
question,  on  ira  loin,  trop  loin.  Arrêt fz-vous 
à  cette  idée,  n^atle;  pas  plus  loin.  C'est  aller 
biei.  loin  que  de  faire  une  pareille  supposi- 
tion. Vous  allez  trop  loin ,  J)eaucpup  trop 
loin.  Cette  alfaire  ira  plus  loin  qu'on  ne  pense. 


Cette  difficulté  mènera  loin.  Pourquoi  rejeter, 
renvoyer  si  loin  ce  que  jl^  vous  propose  ii'  A/V- 
ner,  porter,  pousser  une  affaire  loin.  Porter 
loin,  pousser  loin  sa  haine,  son  ressentiment, 
son  animosité,  sa  vengeance,  ses  prétentions, 
etc.  Ce  principe  s'étend  plus  loin  qu'on  ne  lo 
croirp>it  au  premier  couj^d'ail.  Cet  homme  a 
beaucoup  d'expérience  et  de  pénétration ,  il 
voit  loin  dans  l'avenir. 

Aller  loin,  signifie  quelquefois,  Fair.e  for- 
tune, s'élever  à  do  hauts  emplois.  Ce  jeune 
homme  a  de  l'esprit,  il  est  actif,  laborieux, 
il  ira  loin,  il  peut  all$f  loin.  On  dit  de  même, 
Cet  emploi  peut  le  mener  loin. 

Prov.,  Pas  à  pas  on  va  loin,  Quand  on  va 
toujours,  on  ne  laiss^vpas  d'avancer  beau- 
coup, quoiqu'on  aillô  lentement.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  ♦ 

Fig.  et  fam.,  7V#  pas  voir  plus  loin  que  spn 
net:,  que  le  bout  de  sonnez,  Avoir  peu  do 
lumières,  peu  de  prévoyance. 

Fig.  et  fam..  Il  ne  le  portera  pas  loin,  so 
dit  D'un  homm'e  par  qui  on  a  été  offensé, 
etsignifiequ'onso^'ongeradeluiavantpcu. 

Renvoyer  bien  loin  quelqu'un ,  quelque 
chosej  Repousser  fortement,  vivement,  des 
propositions,  des  ouvertures.  Dès  les  pre- 
miers mots  q\ie  je  voiilus  lui  dire  il  j/c 
reni)oya  bien  loin. 

Loin  ,  est  aussi  adverbe  de  temps.  Vuux 
parlez  de  me  payer  dans  deux  ans,  c'est  }ne 
remettre  bien  loin.  Ce  jour  est  encore  loin,  ce 
malade  n'ira  pas  loin.  Il  mourra  bientôt. 
Avec  la  dépense  qu'il  fait ^  cet  homme  v^ra 
pas  loiri,  Il  sera  bientôt  ruiné. 

De  loin.  loc.  adv.  de  lieu.  D'une  grandfi 
distance.  Voir, de  loin.  Parler  de  loin.  Venir 
de  loin.' Il  a  été  tué, de  loin. 

Prov.,  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin,  (a- 
lui  qui  revient  d'un  pays  fort  éloigne  i)eiil 
raconter  tout  ce  qu'il  veut,  sans  craindre 
qu'on  le  démente.  > 

Fig.,  Voir  de  loin.  Avoir  beaucoup  de  pré- 
voyance, pressentir  longtemps  d'avance  ce 
qui  âoit  arriver. 

Fig.  et  fam.,  Voir  venir  quelqu'un  de  loin, 
Voir  où  il  en  veut  venir,  quelle  est  son  in- 
tention, malgré  tes  détours  qu'il  prend,  soit 
dans  ses  discours,  soit  dans  ses  démarches, 

Fig.  et  fam..  Revenir  de  loin,  de  bien  loin, 
Réchapper  d'une  maladie  très  grave,  ou  de 
quelque  grand  danger.  On  dit  de  même, 
proverbialement  et  figurément,  La  jeunesse 
revient  de  loin,  La  jeunesse  finit  par  se  cor- 
riger et  par  revenir  des  plus  grands  excès. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  connaître  quelqu'un  ni 
de  près  nt  de  ^in.  Ne  pas  le  connaître  du 
tout.  \  ^ 

Nous  sommes, parents,  mais  de  loin,  Nou^ 
sommes  parents  à  un  degré  éloigné.        ^ 

De  loin,  est  aussi  locution  adverbiale  de 
temps.  Vous  me  parlez  du  tefnps.de  notre  pre- 
mière enfance ,  c'est  parler  d^  loin,  c'est  se 
souvenir  de  loirl.  Prévoir  de'loin. 

Du  PLUS  LOIN,  d'aussi  LOIN  QUE.  lOC.  COIl- 

t  jonctives  de  lieu.  De  la  plus  grande  distance 

possible.  Du  plus  loin  que  je  l'ai  aperçu,  j'(ù 

ciuru  au-'devant  de  lui.  D'aussi  loin  qu'il  »"<' 

^t,  il  accourut  vers  moi. 
.  Ceslocutionss'appliquentaussiAutcmps 

Du  plus  loin  que  je  me  souvienne,  qu'il  m'e? 
souvienne,  la  chose  était  ainsi. 

Fam. ,  C'est  du  plus  loin  qu'il  me  souvienne, 
se  dit  D'une  chose  dont  le  souvenir  est  prcs- 
cjuo  clTacé. 

Au  LOIN.  loc.  adv.  de  lieu.  À  une  grande 
distanctr.  Voir  au  loin.  Voyager,  chasser  flJ* 
loin.  Il  s' en  est  allé  au  loin.  Chercher  les  aven- 
tures au  loin.^ 
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Al'  PLUS  LOIN.  loc.  adv.  de  lie 
rriando  distance  possible.  Au  pi 
nia  vue  puisse  s'étendre,  jc^n'ap 

I.OIN  À  LOIN,   UE  LOW  À  LOIN^^ 

LOIN.  loc.  adv.  de  lieu.  À  de  g 
lances,  à  de  longs  intervalles. 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons,  l 
ioHt  semés  loin  à  loin,  de  loin  à  l 

t/i  loin-  c 

Ces  locutions  s'appliquent  aUs! 

Il  lie  vient  plus. me  voir  que  de 

lie  loin  en  loin.  De  tels  événement 

que  de  loin  en  loin. 

\j)\s  j)E.  Locution  prépositive 
si;:iiiricalion  tout  à  fait  analogu 
/.oj/t,  employé  seul,  comme  ad' 
(/  i(  I.  Loin  du  lieu  où  vous  êtesl 
ville.  ^'<>/i  loin  de  là.  Ils  sont  l 
l'autre.  Loind'iti,  profanes. 

Celle  locution  s'emploie  souV( 
i-.-.  ll/st  encore  loin  de  la  perfe 
,,',  )H(n  utie  semblable  pensée!  L 
,  ,v  hrros  sans  humanité!  Cela  e 
.,/,  nui  jUtnsée.  On  l'emploie  aussi 
111.  iil.  Lotn  ces  héros  sans  huma 

1:1  re  l(}in  de  son  compte.  Se  tr< 

)ii  raisonnement,  dans  son  c 
^ts  prétentions,  dans  ses  espér 

lia  sont  encore  tous  deux  loin 
},ien  liiin  de  compte,  se  dit  De  de 
lies  ([ui  ont  une  convention,  u; 
ïaire,  et  (jui  ne  peuvent  tombe 
.Vouv  mnnmes  loin  de  compte  enst 
Il  in  de  compte  avec  moi.  Fig.,  N 
Iniii  de  conij^e  ensemble,  signifie 
oiiiiiies  l(Hn  do  nous  Àitondrt 
iih'iiie  avis^ 

IMo/.,  Loin  des  yeux,  loin  d 
■(iiiMii'  les  absents,  on  so  rofr( 
i;:ai'(l. 

Ltre  loin,  bien  loin  défaire 
I  Ire  dans  dos  dispositions  toute: 
à  (■  Iles  (jui  pourraient  porter 
<  IiuM'.  Je  suis  loin  de  penser  ai 
iitn.  liien  loin  de  m' enorgueillir  d 

liien  loin,  ou  simplomCrît  Lo 
iiiciiceinenl  d'unephraso,  et  so 
;i\«'''  la  préposition  de,  suivie  t 
J'iiilinilif.  ou  avec  la  conjonctic 
\i«',;d'iin  verbe  au  subjonctif, 
li'ii  de,  tant  s'en  faut  que.  toi 
mercier,  il  m'a  dit  des  injures. 
i''  repi^ntir,  il  s'obstine  dans  son 
(}H'ii soit  disposé  à  vous  faire 
mnits,  il  est  homme  à  vous  c, 
'rdie.  .^,,      ^ 

KoiN  DE,  s'applique  quelquefc 
.VoiiY  sommes  encore  loin  de  Pâ 

I  oi.N  DE  LÀ.loc.adv;  Aucontr 
(^it  de  cesser  vos  ^émar'ches  ;  lo 
di)ublcz-lcs. 

MMXTAIV,  AL\E.  adj.  Qui 
'•'»  li<;u  où  i;on  est  ou  dont  01 
^''  dit  que  Dos  pays,  des  clii 
'/mn  et  des  peuples.  Un  pays 
^''rres ,  des  régions  lointaines\ 
l^'intains.  Peuples  lointains.^ 
(ni  nés. 

II  signifie  encore.  Qui  est 
•li^t'uice,  mais  à  portée  do  la  v| 
^'i'jnes  lointaines.  L'horizon  li 

n  se  dit  quejquefois  Du  tei 
^'Jiniains.  Lejs  siècles  les  plus 

I  oiNTAiN,  est  aussi  substani 
'•'» .  ot  signifie  ,   Éloignemoi 
^<ins  le  lointain. 

''n  termes  do  Peinture,  Le 
'"  '''^'«  u,  Ce  qui  parait  le  plus  n 


^ 


Ar  PLUS  LOIN.  loc.  adv.  de  lieu.  À  la  plus 
frjaiitlo  distance  possible.  Au  plus  loin  que 
»ia  vue  puisse  s'étendre,  je  ^n'aperçois  rien. 
.  Loin  à  loin,  de  low  à  loiNj^  ue  loin  en 
,,Jl^.  loc.  adv.  de  lieu.  À  do  grandes  df»- 
Ciiioes,  à  de  longs  intervalles.  iHanter  dei 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons,  les  hameaux 
iout  semés  loin  à  loin,  de  loin  à  loin,  de  loin 

Co.s  locutionss'appliquent  aussi  Au  temps. 
Il  i^e  vient  plus. me  voir  que  de  loin  à  loin, 
lie  loin  en  loin.  De  tels  événements  n'arrivent 
que  de  loin  en  loin. 

Loin  de.  Locution  prépositive  qui  a  une 
si^niillcalion  tout  à  fait  analogue  k  celle  de 
l.iiiii,  employé  seul,  comme  adverbe.  Loin 
d  iii,  Lnin  du  lieu  où  vous  êtesl  Loin  de  la 
viHc.  ^'«/i  loin  de  là.  Ils  sont  loin  l'un  de 
l  autre.  Loin  d'iti,  profanes. 

Colle  locution  s'emploie  souvent  au  figu- 
\\\  H /si  encore  loin  de  la  perfection.  Loin^ 
,/,  )ni)i  une  semblable  pensée I  Loin  de  nous 
fie  ,  ,v  lirroa  sans  fiumanité !  Cela  est  bien  loin 
.,/,  inn  ju'insée.  On  l'emploie  aussi  elliptique- 
iii>  lit.  Lotn  ces  héros  sans  humanité,  etc. 

l'Are  l()in  de  son  compte,  Se  tromper  dans 
s  )ii  niisonnement,  dans  son  calcul,  dans 
s.'^  j)r(H('ntions,  dans  ses  espérances. 

lia  sont  encore  tous  deux  loin  (ie  compte, 
liii-n  loin  de  compte,  se  dit  De  deux  person- 
nes (Lui  ont  une  convention,  un  marché  à 
faire,  et  (pii  ne  peuvent  tomber  d'accord. 
Vouv  amiuncs  loin  de  compte  ensemble.  Il  est 
l<in  ih'  compte  avec  moi.  Fig.,  Xous  sommes 
loin  (/<'  comité  ensemble,  signilie  aussi,  Nous 
oiiiiin's  UAw  de  nous  Àitcndre,  d'être  du 
iih'iiic  avis. 

l'i'>\. ,  Loin  des  yeux,  loin  du  cœur.  On 
oiiMi.'  1rs  iiljsenls ,  on  se  refroidit  à  leur- 
(•;,Mr.l. 

Lire  l(tin,  bien  loin  de  faire  une  chose, 
I  11  f  tiaiis  des  dispositions  toutes  contraires 
à  ('  lies  qui  pourraient  porter  à  faire  une 
<  Ii'»^t'.  Je  sîiis  loin  de  penser  ainsi.  Je  suis 
lut  II.  bien  loin  de  m'enoryueillird'unsi  faible 

liien  loin,  ou  simplement  Loin,  au  com- 
iiiiiiccinoMt  d'unephrasc,  et  se  construisant 
;i\t'''  la  préposition  de,  suivie  d'un  v^^rbc  à 
J'iiilinilif,  ou  avec  la  conjonction  i/ue,  sui- 
\it',iriin  verbe  au  subjonctif,  signifie.  Au 
li'ii  tli',  tant  s'en  faut  que.  Loin  de  me  re- 
m'icior,  il  m'a  dit  des  injures.  Bien  loin  de 
SI'  repi^ntir,  il  s'obstine  dans  son  crime.  Loin 
iin'ii  suit  disposé  à  vous  faire  des  remercî- 
Clients,  il  est  homme  à  vous  chercher  tiue- 
'rciie.  .  ..     ,  '  .    •> 

l.oiN  DE,  s'applique  quelquefois  Au  temps. 
.Vo/a-  sommes  encore  loin  de  Pâques. 

1  oiN  DE  LÀ.loc.adv^  Au  contraire.  On  vouf 
(^it  de  cesser  vos 'tlémar'ches  ;  loin  de  là,  re- 
dmiblcz-les. 

MUXTAIX,  AIlVE.  adj.  Qui  est  fort  loin 
"•'i  li<  Il  où  i;on  est  ou  dont  on  parle.  Il  ne 
^'  «lit  que  Des  pays,  des  climats^  des  ré- 
!-'i'»as  cl  des  peuples.  Un  pays  lointain.  Des 
^''rri\s ,  des  régions  lointaines.  Des  climats 
^"intai'ns.  Peuples  lointains.^ Nations  loin- 

n  signifie  encore.  Qui  est  à  une  grande 
'listauce,  mais  à  portée  de  la  vue.  Les  mon- 
'"îyno-  lointaines.  L'horixon  lointain. 

H  se  dit  quelquefois  Du  temps.  Des  jours 
^'^intains.  Lejs  siècles  les  plus  lointains. 

Lointain,  est  aussi  substantif,  au  mascu- 
'•'1 ,  et  signifie ,  Éloignement.  Apercevoir 
d'ins  le  lointain. 

'':n  termes  de  Peinture.  Le  lointain  d'un 
•  '"''^cau,  Ce  qui  parait  le  plus  reculé  à  la  vue, 


LOINTAIN  —  LONG 

dans  i^  fond  d'un  tableau.  Cette  figure  fait 
bien  da):^s  ce  lointain.  Ce-  lointain  est  fort 
beau.  Cepeintfe  traite  habilement  les  loin- 
tains. .     ** 

LOIR,  s.  m.  Petit  animal  semblable  àuri 
rat,  à  poil  gris,  ix  queue  velue,  qiîi  vit  dans 
le  creux  des  Urbrcs,  et  qui  dort  durant  tort 
l'hiver.  Il  dort  comme  un  loir. 

LOISIBI^.  adj.  des  deux  genres.  Qui  esti 
permis.  Cela  n'est  pas  loisible.  Il  vous  est 
loisible  de  penser  ainsi. 

LOISIR,  s.  m.  Tçmps  dont  oji  peut  dis- 
poser sans  manquer  à  ses  devoirs.  Avoir  du 
loi^ir^  Jouir  d'un  doux  Loisir,  d'un  honnête 
loisir.  Il  emploie  bien  les  heures  de  son  loi- 
sir. Vous  ferez  ce^a  aux  heures  de  votre  loi- 
sir, à  votre^  loisir.  Je  n'ai  pas  un  moment  de 
loisir.  Son  absence  me  donne,  me  laisse  du 
loisir.  Amuser,  charmelr  son  loisir,  ses  loisirs. 

Fam. ,  Il  est  bien  de  loisir,  il  faut  qu'il 
ait  bien  du  loisir  de  reste,  se  dit  D'un  homme 
qui  s'amuse  à  des  bagatelles,  ouqui  se  mêle 
d'afTaires  qui  ne  le  regardent  point.  • 

LoisiB,  se  dit  aussi  d'Un  espace  de  temps 
suffisaiu  pour  faiYe  quelque  chose  com- 
modément. Donnez-moi  lé  loisir  de  faire  ce 
que  vous  désirez.  Je  n'ai  pas  eu  assez  de  loi- 
sir pour  y  penser.  Je  n'en  ai  pas  eu  le  loi- 
sir. €et  ouvrage  demande  du  loisir.  Vous  ne 
me  donnez  pas  le  loisir  de  respirer. 

A  LOISIR,  loc.  adv.  À  son  aise,  à  sa  com- 
modité, sans  se  presser.  Vous  ferez  cela  à 
loisir,  tout  à  loisir.  Vous  y  penserez  à  loisir. 
Exaxninez  cela  à  loisir,  plus  à  loisir. .On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  A  mon  loisir,  à 
votre  loisir,  à  son  loisir. 

Il  s'en  repentira  à  loisir,  se  dit  D'un  homme 
qui  fait  quelque  chose  dont  on  croit  (pi'il 
sentira  longtemps  les  suites.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  Il  aura  tout  le  loisir  de 
s'en  repentir. 

LOK 

LOK.  s.  m.  T.  de  Médcc.  Voyez  Looicn. 

LOL 

.  .  ■        ■  ,■  ' 

LOLLARD.  S.  m.  Nom  sous  lequel  on  dé- 
signa les  sectateurs  de  Wiclef,  célèbre  hé- 
résiarque anglaiîidu  quatorzièimî  siècle.  Les 
lollards,         „  .  - 

LOM 

LOMBAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'/V- 
nat.  Qui  iappartient  aux  lombes,  La  région 
lombaire.  Les  vertèbres  lombaires. 

LOMBARD,  s.  m.  Ils'estditd'Un établisse- 
ment autorisé,  dans  plusieurs  villes,  pour 
faire  des  prêts  sur  gages.  Dans  les  lombards, 
l'intérêt  est  réglé  par  le  magistrat.  Ce  genre 
d'établissement  se  nomme  aujourd'  hui  Mont- 
de-piété. 

LOMBES,  s.  m.  pi.  T.  d'Anat.  Parties  de 
l'abdomen  situées  sur  les  côt«!S  de  la  région 
ombilicale,  l'une  à  droite,  l'autre  fv  gauche. 

LOMBRIC,  s.  m.  T.  do  Zoologie.  Genre 
d'annélides  dont  une  espèce  est  connuc^ous 
le  nom  de  Ver  de  terre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ver  intes- 
tinal. 

LON 

LO\DRI\.  s.  m.  Drap  léger  fait  H  l'imi- 
tation de  quelques  draps  de  Londres.  Les 
londrins  se  fabriquent  dans  nos  provinces 
méridionales. 
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LONG,  OVGUK.  adj.  Il  se  dit  Dos  objets 
considérés  dr^ns  leur  étendue,  d'un  bout, 
d'une  extrémité  à  l'autre,  et  par  ()p])osition 
à  Court.  Un  bâton  long  de  tayit  de  pieds.  La 
harpe  a  des  cordes  plus  longues  les  unes  que 
les  autres.  Tirer  une  longue  ligne  sur  le 
papier, ^nlang  col.  De  longues  jambes.  l)e. 
longs  bras.  Une  barbe  longue.  Une  longue 
allée.  Un  long  chemin.  Le  cours  du  Danube 
est  long.  Avoir  la  taille  longue  et  menue. 

Habit  long-,  La  soutane  et  le  long  man- 
teau q\\e  portent  les  ecclésiastiques.  //  était 
en  habit  long. 

Vue  longue,  Vue  qui  discerne  les  objets 
à  une  grande  distance.^  . 

Lunette  de  longue  vue,  ou  simplement 
Longue-vue,  Lunette  d'approche,  lunetto 
avec  laquelle  on  ,voit  les  objets  éloigiiés. 

Prov.  etlig.,  At'otr^^es  dénis  longues,  bien 
longues.  Etre  afiamé,  après  avoir  été  long- 
temps sans  manger. 

Fig.  et  fam..  Il  a  les  bras  longs,  les  mains  /^ 
longues  fSton  i)ouvoir  s'étend  bien  loin. 

Elliptiq.,  Prcjidre  le  plus4ohg,  son  plus 
long.  Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus  long 
chemin.  Vous  êtes.venu  ici  par  telle  rue,  vous 
avez  pris  le  plus  long.  C'est  le  plus  long  de 
bejrucoup,  c'est  votre  plus  lon(^. 

Fig.,  Prendre  le  plus  long,  Se  servir  des 
moyens  les  moins  propres  à  faire  réussir 
promptement  ce  qu'on  a  entrepris. 

Long,  se  dit  aussi  D'une  surface  consi- 
dérée dans  sa  plus  grande  dimension,  et 
par  opposition  à  Large.  Une  taule  longue. 
Ce  jardin  est  plus  long  que  large.  Un  champ 
long  et  étroit.  In  carré  long,  Unparallélo-  • 
gramme,  à  anglos  droits. 

LoMi  ,  signifie  cir6<^*re.  Oui  dure  i)liis 
ou  moins  longtemps.  Ln  été  les  jours  sont  ' 
longs.  Le  temps  est  long  à  qui  attend.  Cela 
ne  sera  pas  de  longue  durée.  Il  y  a  un  très 
longtemps  qu'on  ne  l'a  vu.  Son  absence  a  été 
long^uc.  Vn  long  voyage.  De  longue^  souffran- 
ces. Une  longue  et  heureuse  vie.  Un  long  rè- 
gne. Un  long  repos.  Des  raisons  longues  à 
ihkiuirc.  Cela  serait  trop  long  à  vous  racon- 
Aer.  Une  longue  suite  d'observations.  Poire 
à  longs  traits.  Cela  est  d'une  longue  tiù-; 
cussion.  • 

Bail  à  longues  années,  bail  à  long  terme, 
Bail  dont  la  durée  s'étend  au  delà  du  nom- 
bre d^années  des  baux  ordinaires. 

Ouvrage,   affaire  de  longue  haleine,  Ou-    • 
vrage,    afTaire  qui   demande  beaucoup  de 
temps  et  de  soin.  X  ^ 

Voyage  de  long  cours.  Voyage  par  mer, 
dont  le  but  et  le  terme  sont  fort  éloignés. 

Fam.  et  clUpiiq.,  Une  la  ferapas  longue, 
Il  ne  vivra  pag^longtemps. 

Syllabe  longue,  voyelle  longue,  Syllabe, 
voyelle  dont  la  proipnciation  doit  avoir 
plus  de  durée  que  celle  d'unesyllabe,  d'une 
voyelle  brève.  A  est  long  dans  pàtc  et  bref 
dans  rate. 

LONGUE,  féminin,  se  dit  substantivement 
d'Une  syllabe  longue.  Le  dactyle  est  com- 
posé d'une  longue  et  de  deux  brèves. 

Fig.  et  fam.,  Observer  les  longues  et  les 
brèves.  Être  très  cérémonieux  ;  Être  ex- 
trêmement circonspect  et  exact  en  tout  ce 
qu'on  fait. 

Fig.  et  fam.,  Il  en  sait  les  longues  et  les 
brèves,  se  dit  D'un  homme  habile  et  intel- 
ligent en  quelque  afTaire. 

Long,  se  dit  particulièrement  Des  ou- 
vrages d'esprit,  soit  que  l'on  en  considère 
l'étendue,  soit  qu'on  ait  égard  au  temps 
nécessaire  ^bur  les  lire,  les  réciter,  les  en- 
tendre. Cet  ouvrage  est  bien  long.  Un  long 
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•poème.  Un  lon^  discours.    Une  longue  har 
ranijuc.  ,  -  .  V 

L()N(i,si^'iiifik  aussi;  Lent,  tardif.  Dvpê- 

^cliez  ;  que  rou^-ws  long  !  Cet  ouvrier  esl  bien 

long.    Il  est   long    à  tout  ce  guil  fait.  Les 

vieillards  soiU  longs  en  tout.  Ces  arbressont 

lonys  à  pousser,  à  croître. 

Ldnci,  masculin,  est  aussi  substantif  ;  et 
aloivs  il  sl^'Ti.lie,  Longueur,  par  opposition 
à  Largeur.  Ces  rideaux  ont  deux  mètres  de 
long. 

ts^ètendre  de  son  long,  tout  de  son  long. 
Tomber  à  t(*rre,  ou  se  coucher,  en  dé- 
ployant ou  en  laissant  aller  sort  corps  dans 
toute  sa  loji;.;ueur. 

."^cieur  de  long,  Ouvrier  qui  scie  des  pièces 
de  bois  eu  long;  pour  faire  des  planches. 

Fam.,  Il  nous  en  a  dit  long,  bien  long^ 
Il  nous  a  dit  beaucoup  de  choses  sur  tel  sujet. 

Kam.,  Kii  savoir  long,  bien  long.  Être 
(in,  rusé,  diflicile  à  surprendre.  Il  signifie 
aussi,  En  savoir  plus  qu'il  ne  faut.  Cette  fille 
est  trop  instruite,  elle  en  sait  long.  Il  se  dit 
dans  un  sens  favorable,  mais  toujours  fa- 
milièrement, pour  Être  bien  instruit  d'une 
matière,  la  connaûlrc  dans  tousses  détails. 
Il  faut  tenir  compte,  de  son  opinion,  il  en 
sait  long  sur  ce  sujet.  Il  signifie  encore  Savoir 
beaucoup  de  choses  défavorables  sur  quel- 
qu'un. Il  en  sait  long  sur  vous,  sur  votre 
compte.  Dans  ces  phrases,  comme  dans  le 
paragraphe  précédent,  Lony  est  pris  adver- 
bialement. . 

Dl:  long,  i:n  long.  loc.  adverbiales.  En 
loiigueur,  dans  le  sens  de  la  longueur.  Il 
faut  mettre  ce  bois  de  long,  in  long.  Fendre 
en  long. 

Vixm.,  Tirer  de  io»{/,  S'esquiver,  s'enfuir. 
Quand  il  eut  fait  son  coup,  il  tira  de  long. 
11  a  vieilli. 

Fig.,'  Tirer  de  long.  Apporter  des  délais 
dans  une  alTaire.  ^ 

En  long  et  en  large,  En  longueur  et  en 
largeur,  alternativement.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase,  Se  promener,  aller 
.en  long  et  en  large.  On  dit  aussi  quelquefois, 
dans  le  même  sens,  De  long  en  large. 

Au  LONG,  TOUT  AU  LONQ.  loc.  adv.  Am- 
plement. Il  a  traité,  il  a  expliqué  cela  bien 
au  long.  Je  vous  écrirai  plus  au  long.  U  en 
a  discouru  bien  au  long,  tout  au  long.  Cet  au- 
teur en  parU  au  long  dans  son  ouvrage. 

Di:  LONûui:  MAIN.  loc.  àdv.  Depuis  long- 
temps. Je  le  connais  de  longue  main.  H  est 
mon  ami  de  longue  main. 

Le  uong,  tout  le  long,  tout  du  long, 
AU  LONG  DE.  loc.  prépositivcs.  En  côtoyant. 
Le  long  de  la  rivière.  Allez  tout  le  long,  tout 
du  long  de  Veau,  tout  le  long  de  la  prairie, 
du  cliemin,  au  long  du  bois. 

Prov.  et  fig.,./i  en  a  eu  tout  du  long  dé 
l'aune,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  fort 
malmené,  f6rt  maltraité,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  :  On  lui  en  a  donné  tout  du  long.  Il  en 
a  eu  du-  long  et  du  large. 

Toc  T  LE  LONG,  TOUT  DU  LONG  DE,  Signi- 
fient aussi.  Pendant  toute  la  durée  de.  Il  a 
je'iHK'  tout  le  long  du  carême.  Il  a  prié DieyC 
tout  le  long  de  la  messe.  Il  travaille  tout  le 
'  l'UKj  de  la  semaine.  Il  s'est  diverti  tout  du  long 
de  l'année. 

A  LA  LONGi  E.  loc.  adv.  Avec  le  temps.  Il 
marche  bi^-n  les  premiers  jours  ;  mais,  à  la 
longue,  il  sç  lasse:  Tout  s'use  à  la  longue. 
À  la  longue  on  eji  viendra  à  bout.    •     »  » 

,  LONtiAXfMlTK.  s.  f.  Patience  avec  la- 
quelle un  être  puissant  et  bon  endure  les 
fautes,  les  insultes  qu'il  pourrait  i)unir.>La. 


LONGANIMITÉ  —  LOPIN 

'■  i    '     ' 

longanimité  de  Dieu  envers  les  pécheurs.  On 
T^e  saurait  trop  louer  la  longanimité,  de  ce 
prince. 

Il  signifie  aussi,  Patience.,  courage  dans' 
le  malheur.  Il  a<supporté  ses  maux  avec  ufie 
longatlimité  exemplaire,  méritoire. 

LpNGE.  s.  f.  T.  ,dc  Cuisine.  La  moitié 
de  l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil, 
depuis  le  bas  de  l'épaule  jusqu'à  la  queue. 
Une  longe  de  veau,  de  chevreuil.       ^ 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une 
longe  de  veau.  Manger  d'une'bonne  longe. 

Longe,  terme  de  Manège,  signifie.  Une 
cordo.de  chanvre,  de  crin,  ou  un  morceau 
de  cuir  coupé  en  long,  en  forme  do  courroie, 
de  lanière,  qui  sert  à  attacher  un  cheval  au 
râtelier,  ^  l'augé,  etc.,  ou  à  ie  conduire 
quand  on  ne  le  monte  pas.  La  longe  d'un 
cheval.  Ce  cheval  marche  .sur  sa  lorirge.  il 
rompra  sa  longe.  Il  est  attaché  à  deux  lon- 
ges. Mener  un  cheval  par  la  longe.        y 

Fig.  et  fam..  Marcher  sur  sa  longe,  dans 
sa  longe,  S'enlbarrasser  dans  les  mesures 
qu'on  prend,  dans  les  discours  qu'on  tient. 

Longe,  se  dit  également  "d'Une  corde 
d'une  certaine  étendue,  placée  b.  l'anneau 
du  cavcçon,  et  qui  sert  à  tenir  un  cheval 
que  l'on  trotte  sur  des  cercles.  Trotter  un 
clieval  à  la  longe,  à  la  plate-longe. 

>>LO\GER.  V.  a.  Marcher  le  longcle.  L'ar- 
mée longea  la  rivière..  Le  cerf  a  longé  cette 
route. 

En  ternies  de  Marine;  Longer  la  côte.  Na- 
viguer le  long  de  la  côte  de  manière  à  ne 
pas  trop  la  per(4re  de  vue. 

Il  signifie  aussi,  S'étendre  le  long  de  ;  et^ 
en  ce  sens,  il  se  dit  Des  choses.  Un  bois  qui 
longe  la  côte. 

Longé,  ée.  part,  passé. 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  Longue  durée  de  la 
vie.  La  longévité  des  carpes,^  des. corbeaux, 
des  cerfs.  Tables  de  longévité*.  '^ 

LONGLnÉTRI[E.  8.  f.  T.  de  Géom.  Art 
de  mesurer  par  la  trigonométrie  les  lieux 
dont  oH^ne  peut  approcher.  Il  se  dit  aussi 
de  l'Art  dp  mesurer  les  longueurs  dans  les 
lieux  accessibles.. 

LOSTGftUDE.  s.^  f.  T.  de  Géogr.  Distanco 
en  degrés  d'un  lieu  quelconque  à  un  pre- 
mier méridien.  On  compte  les  degrés  de  Ion- 
gitude  depuis  k  premier  méridien  convenu. 
Prendre  les  longitudes.  Ce  lieu  est  à  tant  de 
degrés  de  longitude^  et  à  tant  de  latitude. 
La  recherche  de  la  longitude,  des  longitudes 
sur  mer  forme  le  problème  le  plus  important 
de  la  science  de  la  navigation.  ^ 

Longitude,  est  aussi  un  terme  d'Astro- 
nomie et  se  dit  de  La  distanèe,  en  degrés, 
qui  existe  entre  un  astre  rapporté  à  l'éclip- 
tique,  et  le  point  équinoxial  du  printemps. 

Bureau  des  longitudes,  Établissement  dont 
le  siège  est  à  l'observatoire  de  Paris  et  dont 
les  membres  sont  chargés  de  réunir,  pour 
chaque  année  et  à  l'avance,  des  indications 
sur  la  position  respective  des  astres  et 
sur  les  principaiix  phénomènes  astronomi- 
ques pour  tous  les  jours  de  Taniiée.  L'An" 
nuair€  du  bureau  des  longitudes. 

LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  est  étendu  .en  long.  Les  mem^ 
hranes  qui  composent  les  vaisseaux  sont  tis- 
sues  de  deux  plans  de  f^^res,  les  unes  circU" 
lair'es,  les  autres  longitudinales. 

LONGITUDINALEMENT.  adv.  En  lon- 
gueur. Mesurer  une  chose  lon:gitudinale^ 
ment. 

LONG- JOINTE,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège. 
Il  se  dit  .D'un  cheval,  d'une  jument-  dont 
les  articulations  inférieures  sont  trop  lon- 


gues. Ce  cheval  est  long-jointé,  trop  long, 
jointe. 

LONGTEMPS,  adv.  Pendant  un  long  es- 
pace de  temps.  CelcT  dure  longtemps,  o,,., 
longtemps.  Il  a  négligé  trop  lougleuipa  .s,  ^ 
études.  Il  y  a  longtemps  qu'il  est  revenu.  /( 
y  a  iQngtemps  qu'on  ne  l'a  vu.  Il  est  hui, 
longtemps  à  revenir.  Il  ne  saurait  rin.j- 
longtemps.  Il  a  été  longtemps  malhcuriu.,. 
Cela  est  fait  depuis  longtemps.  Il  en  a  pim,- 
longtemps.  Nous  nous  connaissons  dès  Ioikj. 
temps.  Il  a  demeuré  pendant  longtemps  da„); 
cette  ville.  .  • 

.    LONGUEMENT,  adv.  Pendant   un   l(.n.r  . 
temps.  Vivre  longuement. 

Il  signifie  aussi  D'une  manière  trop  Ion- 
^ue.  Il  a  parlé  longMcment,  et  afort^ennuy,- 
V  assemblée.  •       ^ 

LONGUET,  ETTE.  adj.  Diminutif  dr 
Long.  Qui  est  un  \)Oulbi\*f^.  Cela  est  langim. 
Son  discours  a  été  longuet,  un  peu  lonyuti. 
Il  est  familier. 

LONGUEUR,  s.  f!  Dans  le  sens  oùLdiv 
e§t  opposé  à  Court,  L'étendue  d'un. objd 
considéré  d'un  bout,  d'une  extrémité  ù 
l'autre.  La  longueiu^d'un  bâton,  d'une  laiici\ 
d'une  ^allée,  d'un^  route.  Cette  perche  est 
d'une  juste  longueur,  d'une  bvnne  longueur. 

Êpée  de  longueur j  Épée  de  défpi;isc,  plus 
longue  que  les  petites  épées  qu'on  portail 
ordinairen/ent  à  la  cour  et  à  la  ville*-. 

Longueur,  signifie  aussi.  L'étendue  d'une 
surface  considérée  dans  sa  plus  grande  di- 
mension, par  opposition  à  Largeur,  r/// 
cour  a  vingt  mètres  de  longueur ,  sur  di.i- de 
largeur.  La  longueur  d'un  jardift^xl'un  la- 
pis. L'architecte  n'a  pas  donné  assez  de  lon- 
gueur à  ce  salon. 

Longueur,  se  dit -aussi  en  parlant  De  la 
durée  du  temps..  La  longueur  du  temps  lui 
^  fait  oublier...  La  longueur  des  jours  et  des 
nuits.  La  lolugueur  d'un  siège,  d'une  mnla^ 
die^  Ses  visites  sont  d'une  longueur  insup- 
portable. .  '^  ^ 

Longueur,  se  dit  en  parlant  Des  ouvra- 
ges d'esprit  considérés  sous  le  rapport  de 
l'étendue,  ou  sous  celui  du  temps  qu'on  met 
à  les  lire,  à  les  réciter,  à  les  entendre.  La 
longueur  d'un  ouvrage,  d'un  discours,  d'un 
sermon.  Ce  poème  est  d'une  longueitr  assoni' 
marUe.  'A 

li  signifie  aussi.  Ce  qui  estf  superflu,  ce 
'  qui  surabonde.  Il  y  a  des  longxtçurs  dans  ce 
discours,  dans  cette  tragédie.'    -^ 

Longueur,  signifie  encbre.  Lenteur  dans 
les  actions,  dans  les  affaires.  Je  suis  en- 
nuyé de  ses  longueurs.  Ce  sont  des  longueurs 
insupportables,  d'étranges  longueurs.  C'est 
une  long.ueur  affectée.  Il  rie  finit  rien,  quelle 
long,ueur!  Les  longueurs  de  la  chicane. 

En  longueur,  loc.  adv.  Dans  le  sens  de 
la  longueur.  Scier,  fendre,  mesurer  en  lon- 
gueur. 

Cette  locution  s'emplme  aussi' pour  mar- 
quer de  longs  délais.  CeUe  afjaire  traîne  en 
longueur.  Tirer  les  choses  en  longueur.. 


\, 
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LOOCH.  s.  m.  T.  de  Médecine,  emprunta 
de  l'arabe  (On  prononce,  et  quelques-uns 
écrivent,  Lok.)  Potion  médicinale  adouc'i^^- 
sante  et  calmante.  Looch  blanc.  Looch  veri. 
Les  loochs  se  prennent  ordinairement  paf 
cuillerées.      ..  , 

LOP 

LOPIN   S  m.  Morceau  de  quelque  chose 


Sfr..- 


aai  HC  mange,  et  principalem 
,1  ,vst  populaire,. et  ne  se  di 
plaisanterie.  GroSr  petit  lopi 
;,„„H.'/iif/iaempor(tfaMi;on 

lopins.     ■ 

Il  se  dit,  par  extension, 
,lP  quoique  cho^'C  qui  était  à 
^M,  il  a  emporté,  il  a  attrape 
de  celle  succession.  Il  en  a  eu 
Inpiii  de  terre. 

"    ^     LOQ 

LOQUACE,  adj.  des  deù3 
prononce  Locouace.)  Qui  pa 
( V(  homme  est  bien  loquace. 

LOQUACITÉ,  s.  f.  (Onpro 
cite.)  ilabiti^c  de  parler  1 
homme  esl  d'une  loquacité  fa 

LOQUE.  S.  f.  Pièce,  morcec 
d'une  toile  usée  et  déchirée. 
m  en  loques^  est  en  loques,  te 
Il  osl  familier. ,  '  " 
.  LOQUfOLE.  S.  I.  (Onpron 
K.irililé  à  parler  des  cl\oscs 
tennos  communs. '/ta  de  la 

LOtfUKT.  s.  m.  Sortc^  do 
siiui)H'  que  "l'on  met  aux  pc 
jK.iiil  (le  serrure,  et  à»  celle 
est  donnant.  Cette  poxtene  j 
ipiei:  Ilaussé'z,  levez  le  loqui 

LOQUETEAU.   S.   m.    Pet 
uwi  onlinaireny^nt   aux    vc 
duMi'  fenêtre,  et  aîiquel  on 
-don,  alin  (le  pouvoir  les  qu' 
iiKM'  ais('iment. 

■  LOQUE'rrE.  s.  f.  DÎmin 
Prlile  pièce,  potit.morccau.. 
morue/ll  est  populaire. 

LOR 

-  lorÎ).  s.  m.  Titre  d'ho 
Aiiu'lclerre.  11  signifie  Seig 
\(Mi(  (lire  Monseigneur.  Lor 
lordMarlborougJi:  La  charn^ 
pair.':  d. Angleterre.  Milord  d 

J.nrd-maire.  Voyez  Mair 

LOil<;\Eil.  V.  a.  Regan 
le  yeux  de  côté,  et  cômm 
Lnrijwr .quelqu'un,  quelque 
inilior.  -        ' 

Il  si;,niific  aussi,  Regarde 
^Miellé,  ou  un  lorgnon.  Au 
llKi'  (oHics  les  femmes. 

liLC.,  Lorgner  une  femme 

iDuiiere  a  faire  croire  qu'o 

'  ellr-. 

^i,L,^,  Lorgner  une.  char  g 
hnitagc,  Avoir  dos  vues 
sur  luve  place,  sur  un  héri 

LoiiGNÉ,  KE.  part,  passé 

"^    LOIIGNERIË.   s.    f.    Act 

•  Les  lorgner i'es  d'uh  fat.  Il  e 

USil('3.  ^     \  . 

I.O^GXETTE.  S.  f.  Pel 

pruclie,  dont  on  se  sertpo] 
p'u  éloignés.  Lorgnette 
lionne  lorgnette.  Lorgnette\ 

I.ORGNEUR,  EUSE.  S.f 
l'jr,i,'nc.  Il  est  familier. 

i^ORGNON.  S.  m.  Pètit( 
• 'ne,  (ju'on  porte  ordinî 
^Lu'^  à  un  cordon. 

LORIOT,  s.   m.   Oiscai 
l'assoreaux,  qui  est  à  pe| 
^<  iir  d'un  merle.  Le  plui 
'l  un  beau  jaune,   celui 
vcrdùtrc.  # 


■  r 
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qui  cic  mangfc,  et  principalement  de  viande. 
Il  (»st  populaire, -et  ne  se  dit  guère  qu'en 
nlaisanlerie.  OroSr  petit  lopin.  On' lui  en  a 
tl(>nn'',*^il  en  acmporléi  un  bon  lopin;  de  bons 

loiiins. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  portion 
,lr  quelque  cho^'e  qui  était  à  partager.  Il  a 
ru,  il  (i  i'tnporié,  il  a  attrapé' un'  bon  lopin 
(/,'  celle  succession.  Il  en  a  eu  son  lopin.  Un 
iipiii  de  terre. 

^     LOQ 

LOQUACE,  adj.  des   deux  genriîTs.   (On 
prononce  Locouace.)  Qui  parie  beaucoup.'' 
Cd  homme  est  bien  loquace.  . 

l.()QUA<:iTl':.  s.  f.  (On  prononce  Locoun^ 
ciir.)  Ilal)iti|ie  de  parler  beaucoup.  Cet 
homme  est  d\ine  loquacité  fatigante.     . 

LOQUE.  5.  f.  Pièce,  morceau  d'une  étolTe, 
dune  toile  usée  et  déchirée.  Cet  habit  s'en 
in  en  loques^  est  en  loques,  tombe  en  loques. 
H  osl  familier.,  '  '  . 

.  LOQUfOLK.  s.  f.  (On  prononce  Locur^'ic.) 
K.uililé  ji  parler  des  cljpscs  communes  en 
Innies  communs. '/[a  de  la  loqucle. 

LO|,^UET.  s.  m.  S0rt(5  do  fermeture  très 
siinph'  que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont 
I)()inl  (le  serrure,  et  h,  celles  dont  le  pêne 
(>st  (lurmant.  Cette  poxlene  ferme  quau  lo^ 
(inel:  Ilausse'^z,  levez  le  loquet. 

LOQUETEAU.  S.  rti.  Petit  loquet  qu'on 
111(1  onlinaircMi^nt  aux  volets  d'en  haut 
d'uni'  foiuHrc,  et  ariqucl  on  attache  un  cor- 
don, aliii  (le  pouvoiv  les  Quvrir  et  les  fer- 
DKM'  aisément.  '     "    ■ 

LOQUE'rrE.  s.  f.  Diminutif  de  Loque. 
Pctilo,  pièce,  potit.niorccau..X/nc  loquette  de 
muruf/Il  est  populaire. 

LOR  > 

-  LOR  p.  s.  m.  Titre  d'honneur  usité  en 
AHU'Ielorrc.  Il  mf^n'iViG  Seigneur,  ci  Milord 
\iMil  (lire  Monseigneur.  Lord  liucJiingliam. - 
I.nrdMarlbnrougJi:  La  chambre  des  lords,  des 
p'iirs  d'Anglelerre.  Milord  aiic.  Ouj,milordt 
Lord-maire.  Voyez  Maire.'    ^  • 

LOlKiXER.  V.  a.  ne?^ardcr.en  tournant 
le  yeux  de  côté,  et  comme  à  la  dérobée. 
iornwr .quelqu'un,  quelque  chose..  Il  est  fa- 

Il  si;,nii(ic  aussi.  Regarder  avec  une  Jor- 
^MK'Uc,  ou  un  lorgnon.  Au  spectacle,  if  (or- 
'jKi' ("Hies  les  femmes.'  ., 

l'ii<.,  Lorgner  une  /"emme,  La  regarder  de 
ii>inirro  a  faire  croire  qu'on  a  du  goût  pour 
elle.  .  '  ^        .     '     -      .    . 

FiiC-,  Lorgner  une.  charge;  une  place,  un 
ftn'iiatje,  Avoir  des  vues  sur, une  èhaTge, 
'^ur  une  place,  sur  un  héritage. 

i.ouGNÉ,  KE.  part,  passé. 

toiiGNERlÉ.  s.  f.  Action   de  lorgner.. 
I^es  lorgneries  d'uh  fat.  Il  est  familier  et  peu 
usilé.  ,  -     " 


X 


l.ORGXETTE.  8.  î.  Petite  lunfttte  d'ap- 
l'i'ochc,  dont  on  se  sert  pour  voir  les  objets 
I"  u  éloignés.  Lorgnette  de  spectacle.  Une 
^">nne  lorgnette.  Lorgnette  achromatique. 

i^ORGNEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
••Ji'-nc.  Il  est  familier. 

i-ORGXox.  s.  m.  Petite  lunette  à  ui^i  ^ul 
'■'"'e,  (pi'on  porto  ordinairement  su^i^n- 
^^le  à  un  cordon.  •        .  .  " 

I-ORIOT.  s.  m.  Oiseau  de  i'ordre  des' 
l'iissoroaux,  qui  est  à  peu  près  de  la  gros- 
"^t  ur  d'un  merle.  Le  plumage  du  mâle  est 
'^  "n  beau  jaune,  celui  de  la  femelle  est 
vtirdùtre.  4 


LOQUACE  —  LOTO 

LORS.  adv.  de  temps.  Alors,  le  temps 
dont  on  parle.  On  ne  l'emploie  maintenant 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Pour  lors,  En  ce  temps-là.  Je  roulais  le 
secourir  dans  sa  détresse,  mais  pour  lors  je 
n  avais  pas  d'argent. 

Dès  lors,  Dès  ce  temps-là.  Dès  lors  il 
commença  à  me  prendre  en  haine.   - 

Dès  lors,  se  dit  aussi  pour  De  là  où.  Dès 
là,  par  forme  de  conséquence.  (Jet  accusé 
s'enfuit;  dès  lors  il  devint  suspect  à  leurs 
yeux. 

Loiis  DE.  loc.  prépos.  bans* le  te.mps  de, 
au  moidcnt  de.  Lors  de  son  élection,  de  son 
avènement  à  la  couronne,  de  son  mariage. 

LORSQUE,  conjonct.  (L'E  s'éttdc  ordi- 
nairement devant  les  pronoms  II,  elle,  on, 
et  devant  Un,  une.)  OuSTid.  J'en  jugerai 
lorsque  jt  serai  mieux  informé.  Lorsqu'ils 
viendront.  Lorsqu'on  homme  vous  dira... 
Lorsque  Alexandre  pénétra  dans  l'Inde. 

Quelquefois  Lors  est  séparé  de  que  par 
un  autre  mot.  C^est  un  ho'mine  qui  a  le  se- 
cret  déplaire,  lors  même  quâ  cônlredit. 

'   ■  .  '  •  •  ' 

LOS 

.  LOS.    s.    m.  '  Vieux    mot    qui    signifie, 
Louange. 

LOSA\GE.  S.  m.  Parallélogramme  dont 
les  quatre  chutes  sont  égaux  sans  que  les 
angles  soient  droits.  Dans  un  losnïige  deux 
des  angles  sont  aigus  et  deux  soDt  obtus. 
Un  diamant  taillé  en  H>sange.  D'après  les 
règles  du  blason,  les  fdlrs  portent  l'écu  de 
leurs  armoiries  en  losange: 

LOT 

LOT.  S.  m.  Portion  d'un  tout  qui  se  par- 
tage en^'o  plusieurs  personnes.  Il  se  dit 
principalement  en  matière  de  succession. 
Faire  des  lots.  Voilà  troismlots,  choisissez. 
La  formation,  la  composition  des  lots:  Ce  lot 
est  plus  fort  Lquc  l'autre.  Lgaiiser  les  lots. 
Faire  tire.r  les  lots  par  un  enfant.  Les  lots 
ont  été  tirés  au  sort.  Le  lot  qui  lui  ë^téchu. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  échoit  dans  une 
loterie  à  chacun  des  billets  gagnants.  Le 
gros  lot  lui  eifi  échu.  Gagner^un  lot  de  dix 
mille  francs.     „ 

Ilsexlitfigurément,  anciens  moral,  pour 
Destin»,  sort,  partage.  Mon  lot  est  d'être 
per94cvTé.  La  misère  et  la  douleur  sont  deve- 
nues le  lot  de  cette  famiïl^. 

LOTERIE,  s.  (.  Sorte  de  jeu  de  hasard 
où  l'o^n  fait  des  mises,  pour  lesquelles  om 
reçoit  des  billets  portant  des  numéros  :  celai 
ou  ceux  île  ces  numéros  qui  sortent,  lors- 
que le  tirage  a  lieu,  donnent  droit  à  un  lot, 
à  la  propreté  d'un  objet.  Faire  une  loterie. 
Mettre  une  terre,  une^maison,  une-montre, 
un  tableau  en  loterie.  Ouvrir,  fermer,  tirer 
une  loterie.  Mettre  à  une  loterie. ^Gagner  à 
une  loterie.  Loteries  de  bienfaisance. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  es- 
pèce de  ba^^ique  établie  par  quelques  gou'- 
vernemcnts,  dans  laquelle"  les  particuliers 
font  des  mises,  et  courent  la  chance  de 
perdre  leur  argent  ou  de  gagner  des  som- 
mes plus  ou  moins  considérables..  Établir, 
créerfine  loterie.  Loterie  clandestine.  Loterie 
étrangère.  La  loterie  royale  de  France  fut 
supprimée  eji  1830.  Bureau  de  loterie ^'Met- 
'trc  à  la  loterie.  Billci  de  loterie.  Tirer  la 
loterie.  Le  tirage  de  la  loterie.  Le  premier 
numéro  sortant  de  la  "loterie  royak  servait 
ires  souvent  à  déterminer  le  billet  gagnant 
des  loteries  particulières:  Gagner  à  la  loterie. 


•     135 

Il  a  perdu  sa  fortune  à  la  loterie.  Les  /oTr- 
ries  sont  des  piènes  tendus  à  la  cupidité.  Les 
loteries  sont  di^finstitutions  très  immorales. 

Gagner  un  extraift^  un  ambe,  un  terne,  un 
quaterne  à  la  loterie,  Avoir  dans  son  billet 
un,  deux,  trois,  quatre  des  numéros  sor- 
tis dc^a  roue  de  fortune,  au  tirage  de  la 
loterie. 

V   Fig.  et  fam..  C'est  une  loterie.  C'est  une 
affaire  de  hasard.  On  dit  aussi,  C'est   un' 
(juine  à  la  loterie,  en  parlant  D'un  avan- 
tage, d'un  bien  que  le  hasard  seul  procur(\ 

Prov.  et  (ig.,  Ce  mo7idi'  est  une  loterie.  Le 
hasard  ivgle  la  plupart  des  cjioses  de  ce 
monde.  I     ^ 

LoTKiuE,  se  dit  aussi  (l'I'ne  s(jrte  d'amu- 
somenl  de  sociétév:ii  l'aide  (huj[uel  on  distri- 
bue, sous  forme  de  loterie,  des  cadeaifx 
aux  personnes  présentes. 

LoTKiiiE,  est  encore  le  iionvd'Un  jeu  de 
cartes,  dont  les  règles  et  les  termes  ^ont 
analogues  à  ceux  de  la  loterie  proprement 
djte. 

LOTIER.  Si,  m.  plante  odorante  de  la 
famille  des  Légumineuses,  qui  ressemble  au 
trèfle,  et  dont  l'espèce  la  plus  remarquable  ^ 
est  le.  Loder  odorant,  appelé  aussi  TrélJc 
musqué  ou  Faux  baume  du  Vé^ou. 

LOTION. •s.  f.  11  se  dit,  en  Chimie,  (hî 
L'action  de^laver  des  te^;res,  des  cendres, 
ou  autres  matières,  pour  en  extraire  les 
.parties  solubles  qu'elles  contiennent.  Tirer 
les  sels  d'unmixte  par  plusieurs  lotions  ?<  t- 
térées. 

Il  signilie  pareillement,  en  Pharmacie, 
L'action  de  laver  un  médicament  Hans  ri\'ûi 
ou  dans  ^lelquC  li([ueur  convenable. 

Lotion,  en  Médecine,  signilie^  I/acliori 
de  laver  quc^lque  "partie  du  corps,  ])onr  l'a- 
doucir, l'amollir,  Ja  ^rafraicbir,  la  déler- 
ger,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  licfueur  quelconque' 
employé'^  à  cet  usage.  Une  lotion  saline. 

Jl  signifie  quelquefois.  Ablution,  bain. 
Les  lotions  fréquentes  sont  un  usage  da,ns  Ivs 
pays  chauds.  '      \ 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  lois,  des  portions 
d^une  succession  à  i)artager  entre  i)l.usieur8 
personnes.  Lotir  une  succession,  les  effets 
d'uyie  succession.  .       *     -  . 

ir.se  dit.aussi  en  parlant'De  toutes  les 
autres  choses  qu'on  partage  entre  plusieurs 
personnes.  Des  libraircsiont  acheté  celte  bi^ 
bliolhèque  en  commun;ils  vont  la,  lotir  entre 
eux.  • 

Loti,  ie.  part,  passé. 

Fam.,  Bien  loti',  Qui  a  élé  bien  partagé 
ou  favorise  par  le  sort,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Llle  a  fait  un  bon  mariage,  elle 
esfbien  lotie. 

•  Fam., ""Le  voilà  bien  loti,  se  dit  par  ironie 
De  quoiqu'un  "qui  a  fait  un  mauvais  choi.V, 
qui  est  trompé  dans  ses  espérances,  ou  lésé 
de  quelq;  e  manière  qu^e  ce  soit. 

LOTISSAGE.  S.  m.  Opération  de  doci- 
mastique,  qui  consiste  à  former  un  tas  avec 
le  minéral  pulvérisé,  et  à  y  prendre  de  quoi 
en  faire  l'essai. 

LOTISSEMENT.  S.  m.  Action  de  f<àire  des 
lots.  Il  se  dit  principalement  en  parkint  De 
marclrandises.     • 

LOTO.  s.  m.  Jeu  ressemblant  à  une  lo- 
terie, et  qu'on  joue  avec  des  numéros,  dont 
les  uns  sont  sur  des  boul^s  qu'on  tire  au 
hasard,  .les  autres  sur  des  tableaux  distri- 
bués aux  joueurs.  Jouer  au  loto.  Faire  un 
loto.    '       '  ^ 

1]  se  dit  aussi  .Des  objets  dont  on  se  ijcrt 
pour  jouer  à  ce  jeu.  Acheter  un  loto. 
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Loto-dauphin,  Si>rlc  de  loto  moins  gimplo- 
q\io  le  loto  (»r«hnairo.      '  ' 

roiTIv  s.  r  poisson  dg  rivière  à  plu- 
sieurs harlullons.  Mangerws  foiet  de  lotiei. 

I.ori'S  o«i.l.OTOS.  8.  ni!  (On  fîiit  sentir 
Vi^.)  Plante  a(piati(iiio  du  ^n;nrc  Nénuphar, 
([ui  rmildiins  les  Indes  cl  en  K^Ypte,  pX 
c|.u'()n  troav3  ligurée  sur  j)lusieurH  nionu- 
'ni(#u,s  é«:yf)  iens.  tapeur  du  loluscst  nn 
des.  attrihuty  d'Is'is.  . 

Dans  Homère,  le  Lotos  est  IJn  fruit  déli- 
ci(Mix  du  pa:'sd<'>i  Lotophaf^es,  qui  fait  ou- 
l)Uér  la  jtalritt  aux  élran*,'ers(iui  enj<<Jiitent. 
On  Klrulilic  (pu'lquefois  l'arhre  (piï  le  por- 
tail, a\  ec  le  Lotus  ar-borcscçnt  d,cs  niodcrnes. 

■"-.'■  « 

LOUABLf*:.  ad j.  des  deux  j^cnres.  Qui  est 

dii^ne  (^e,  louan^j^e.  Une  action,  une  conduite 

loudhlo.i'ela  est  bien  louable.  C'est  une  chose- 

louahie. 

]l%e  s'eniploie,  "en  parlant  Defjgjiprson- 
nesA  (jir'avec  la  préposition  de  suivie  d'un 
verne  à  l'infinitif.  Vous  êtes  louable,  bien 
louable  de  vous  ctrc^eônduit  ainsi: 

LoTAULK,  signilie,  en  Médecine,  Qid  est 
t\c  la  qualité  raïuisc.  Du  sang ,  du  pus  loua- 
ble. Des  matières;  des  déjections  louables.  . 

LouAHLi:,  est  aussi  Le  titre  d'honneur 
que  se  donnent  ordinairement  les  assem- 
hlées  des  cantons  suisses.  Les' louables  can^ 
tons  de  Zurich,  de  Berne,  etc. 

M)UABLE.>IK\T.  adv.  D'une  manière 
louable.  H  s'est  conduit  très  louablement 
dans  cette  affaire.  Il  est  peu  usité.    / 

LOUAGE.,  s.  m.  Transport,  cession  de 
1  usa«;o  de  quelque  chose,  faite  par  lepro- 
priélaire  pour  un  certain  temps,  moyennant 
nu  ceilain  prix.  Donner,  prendre,,  tenir  à 
loHaçjç.  Le  louage  d'une  maison.  Il  paye  tant 
pour  le  louage,  tant  de  louage.  Un  cheval, 
J//I  carrosse  de  louage. 

Dorncsli<juc  de  louage.  Domestique  dont 
on  loue  le  service  pour  pou  de  temps. 

I.OUAXGE.  s.  L  Discoui^  ou  pafolcs  par 
lesquelles  on  relève  le  mérite  de  quelqu'un, 
de  quelque  action,  de  quelque  chose.  Grande 
louange.  Louange  excessive ,  exag^ée ,  ou^ 
trée,  fade,  grossière,  déplacée.  Louange  fine, 
délicate,  indirecte,  détournée,  adroite,  ingé- 
nieuse, sincère.  M-ériter,  s'attirer  des  louan- 
ges. Cela  est  digne  de  louanges.  Donner  des 
louanges.  Accabler  de  louanges.  Prodiguer 
les  louanges.  Prostituer  la  louange.  Être 
sobrc0.c  louanges.  Chav^fcr  les  louanges  de 
Dieu,  f^ublier,  célébrer  iès  louanges  de  quel- 
(luun.  On  l'a  comblé  de  louanges.  O^est  uri 
homme  au-dessus  des  louanges,  au-dessus  de 
toutes  louanges.  Amoureux,  avide  de  louan- 
7gcs.  Sensible  à  la  louange.  Il  n'a. que  faire 
de  vos  louanges.  Se  mettre,  s'étendre,  ne  pas 
tarir  sur  les  louanges  de  quelqu'un.  Cela 
tourne  à  sa  louange^  On  peut  dire  à  sa 
'louange  que...  Toute  la  terre  retentit  des 
louanges  de  ce  héros.  Distribuer  avec  dis- 
cernement le  blâme  et  la  .louange.  Louange 
à  Dieu.  '  •  ■>    . 

Fam.,  Chanter  les  louanges  de  quelqu'un, 
Le  louer,  dire  du  bien  de  lui.  Nous  avons 
chanté  vos  louanges. 

LOUANGER.  V.  a.  Louer  avec  excès.  Il 
ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  C'est  un  homme 
qui  aime  à  être  louange.  Elle  veut  qu'on  la 
louange  depuis  le  matiû  jusqu'au  soir. 

Louange,  ée.  jyart.  passé. 

LOUANGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'habitude  de  donner  des  louanges 
sans  discernement.  C'ese  un-  fade  louc^geur, 
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un  louangeur  à  gage$,  un  lotiangeur  fasti- 
dreux.  Une  louangeuse  éternelle. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Il  n'est 
pas    louangeur.    Discours    louangeur.    Ton 
'.louangeur. 

I.our.llE.  adj.  des  tieux  genres.  Dont  les 
yeux  ont  une  dilTérento  direction,  /l  est 
louche.  Cette  femme  est  louche. 

Il  se  dit  aussi  Des  yeux  mômes  et  du  re- 
gard. Avoir  les  yeux  louches,  le  regard  lo\i- 
che.  • 

Louche,  signifie  au  figuré,  Qui  n'est  pas 
clair,  net,  transparent.  Ce  vin  est  louche. 
Ces  perles  ont  un  œil  louche.  . 

Il  s'eniploie  aussi  figurément,  au*  sens 
moral.  Ainsi  on  dit  :  Cette  phrase,  cf^tté  èx-r 
pression-  est  louche.  Le  sens  n'en  est  pas 
clair,  n'en  est  pas  bien  déterminé.  Cette 
action  est  louche.  L'intention  en  est  équi- 
•nroque. 

Il  so  prend  quelquefois  substantivement, 
au  masculin,  dans  lé  sens  qui  précède.  Ceia 
jette  du  louche  dans  Id  phrase.  Il  y  a  du 
louche  dans  cette  affaire,  dfins  Içl  conduite 
de  cet  homme.  A 

,     LOUGIIE.   s.   f.   Grande  cuiller  à*"  long 
manche  avec  laquelle  on  sert  le  potage. 

LOUGIIER.  V.  n.  Avoir  des  yeux  dont 
l'un  n'a  pas  la  même  direction  que  l'autre. 
Voilà  un  bel  enfant,  c'est  dommage  q\i,'il 
louche.  Cette  dame  a  les  yeux  beaux,  mais 
clie.  louche  un  peu.  Cet  enfant  louche  par  in- 
tervalles. 

1.0UCIIET.  s.  m.  Sorte  de  hô^au  propre 
à  fouir  la  tcrr<î'. 

LOUER,  va.   Donner  à  louage.  Louer 
une  maison  à  quelqu'un.  Louer  un  apparie^ 
ment  dans  sa  maison.  Maison,  chambre  à 
louer.  Louer  une  loge  dans  tm  théâtre.  Lo 
des  habits,  des  livres.  Un  tapissier  qui  l 
des  meubles.  Louer  des  voitures,   des  c 
vaux.         ^     "  ■ 

Il  signifie  aussi,  Prendre  à  louage.  Il 
quitter  sa.  maison,  il  en  a  loué  une  autre. 
Louer  un   cabriolet,  un   cheval.  Louer  un 
ameiiblhnent.  Louer  des  habita  à  la  friperie, 
des  ouvriers  à  la  journéer"^'^ 

Il  s'eniploie  quelquefois  avec  le  .pronom 
personnel,  et  signifie  alors,  Se  donner  à 
louage,  engager  son  service,  son  travail 
pour  un  salaire.  C'est  un  pauvre  homme  qui 
se  loue  à  la  journée.  Il  se  loue  à  qui  plus  lui 
donnej 

Il  s'emploie  de  la  même  maniçre  en  par- 
lant Des  choses  qu'on  prend  à  loyer.  Les 
appartements  se  louent  fort  cher  dans  ce 
quartier. 

Loué,  ée.  part."  passé. , 

LOUER.' V.  a.  Honorer  et  relever  le  mé- 
rite de  quelqu'un,  de  quelque  action,  de 
quelque  chose,  par  des  termes  qui  t'^moi- 
gnent  l'estime  qu'on  en  fait.  Louer  haute,- 
ment ,  dignement ,  finement ,  délicatement , 
grossièrement.  Louer  Dieu.  Louer  et  remer-^ 
cief^Die^u.  Louer  les  belles  actions.  Il  faut  sa- 
voir louer  et  blâmer  à  propos.  Louer  quel- 
qu'un en  face.  On  Va  fort  loué  de  son  pro- 
cédé. Vn  le  loue  d'avoir  fait,  pour  avoir  fait 
cette  démarche.  Il  en  sera  loué  de  tous  les 
gens  de  bieh,  par  tous  les  gens  de  bien. 

Il  8'c»npl(\ie  quelquefois  absolument.  Il 
ne  sait  pas  louer.  Une  s*  entend  "pas  à  louer. 

Il  s'çmploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  donner  des  louan- 
ges. C'est  un  homme  qui  se  loue  à  tout  propos. 
Il  est  malséant  de  se  ^.louer  soi-même.  Ces 
deux  auteurs  se  louent^^^n  l'autre  sans  pu- 
deur. ■'■  ,  ^     .      ■ 

Se  louer  de  quelqu'un,  de  quelque  choÈe,  I 
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témoigner  qu'on  cn'est  satisfait.  J'ai  sujet 
de  me^  louer  de  lui,  il  en  a  fort  bien  usé  oi  <c 
mot.  Je  n'ai  pas  eu  à  me  louer  de  cette  oc 
quisition.  Je  me  loue  fort  du  cheval  que  toxt 
m'avez  prêté.  Je  me  loue  beaucoup,  j'ai  fnri 
à  me  louer  du  remède  que  vous  m'avez  tn« 
diqué. 

j<,ouè,  ÉE.  part,  passé. 

Dieu  $oH  louél  Sorte  d'excl.amation  par 
laquelle  on  témoigne  son  contentement  (|(> 
quelque  chose.  Dieu  soit  loué!  me  vô-ilà  (/r- 
livré  de  cet  importun. 

LOUEUR,  EUSE.  8.  Celui ,, celle  qui  fait 
métier  do  donner  quelque  chose  à  loua^^^. 
Un  loueur  de  chevaux,  dé  voitures,  de  c/mni- 
bres  garnies.  Loueuse  de  chaises  dans  une 
église,  dans  une  promenade  publique. 

LOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  donne 
des  louanges.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mau- 
vaise part,  et  en  parlant  d'Un  flatteur  (|iii 
loue  à  tout  propos.  C'est  un  loueur  perjn'- 
tuel.  Un  loueur  impertinent.  Une  loueuse  à 
gages.  Il  a  vieilli. ♦^ 

LOUGRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
bâtiment  in^irchand. 

LOUIS,  s.  m.  Monnaie  d'or,  ainsi  apiio- 
lée,  depuis  Louis  XIII,  du  nom  des  rois 
qui  l'ont  fait  frapper.  Le  louis  d'or  fabri- 
qué en  IG4#  valait  dix  francs.  Ouîind  on 
disait  absolument.  Un  louis,  on  entendait 
autrefois  Un^  louis  d'or  de  vingt.-qualrc 
livres.  Il  ne  s'emploie  plus  guère  dans  t^o 
.sens.  Un  louis.  Un  demi-louis.  Un  douhk 
louis.  Pat/jeren  beaux,  enbons  louis,  il  dcmt 
louis  de  rente.  Dans  notre  nouveau  système 
monétaire ,  l  louis  est  remplacé  par  la  pièce. 
de  tingt  francs. 

On  donne  quelquefois  À  la  pièce  de  vini^t 
francs  le  nom  de  Louis.  Il  a  perdu  dix  louis 
au  jeu.    . 

LOUP.  s.  m^  Qifiidrupèdc  sauvage  et  car- 
nassier, qui  ressemble  à  un  grand  chien. 
Grand,  jeune,  vieux  loup.  Loup  gris.  l'cdn 
de  loup.  Un  loup  qui  emporte  une  brebis.  La 
chasse  du  loup,  au  loup.,  Loup  ravissant.     , 

Fam.,  Il  fait  un  froid  de  loup,  Le  temps 
est  très-rigoureux.  -    ■  \ 

Fam.,  Être  enrhvt'  é  comme  un  loup,  Être 
fort  enrhumé. 

Fam.,  Manger  comme  un  foup,  Manger 
beaucoup. 

Marcher  à  pas  de  loup.  Marcher  sans 
bruit  et  à  dessein,  de  surprendre. 

Fig.  et  fam..  Être  connu  comme'  le.  loup.; 
blanc.  Être  extrêmement  connu.!    - 

Prov.  et  fig.,  La  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois ,  fait  sortir  le  loup  du  bois,  La  né- 
cessité détermine  un  homme  à  faire,  niéinc 
contre  son  inclination,  beaucoup  de  choses 
peur  se  procurer  de  quoi  vivre. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Quand  on  parle  du 
loup  on  en  voit  la  qtieue ,  se  dit  Lors^u  un 
homme  survient*au  moment  où  l'on  parle 
de  lui. 

Fig.  et  fam.,  Il  a  vu  le  loup.  Il  a  vu  le 
monde,  il  est  aguerri  o/ expérimenté. 

Pop.,  Elle  a  vu  le  loup,  se  dit  D'une  lillc 
qui  a  eu  des  galanteries.   . 

Prov.  et  fig..  Il  faut  hurler  avec  les  loups, 
Il  faut  s'accommoder  aux  manières,  aux 
mœurs,  aux  opinions  de  ceux  avec  qui  l'on 
vit,  ou  avec  qui  l'on  se  trouve,  quoiqu'on* 
ne  les  approviVe^pas  entièrement. 

Prov.  et  fig. ,  Le  loup  moXirra  dans  sa 
peau.  Rarement  un  méchant  s'amende. 

Prov.  et  fig.,  Qui  se  fait  brebis,  le  loup  le 
mange.  Ceux  qui  ont  trop  de  bonté,  dOt 
douceur,  encouragent  les  méchants  à  l^^^^^ 
nuire.  ^  ' 
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prov.  et  fig.,  Brebis  comptées, 
vuuun',  Les  précautions  ne  garani 
iniijoiirs  dï'tre  trompo;  l'excès  c 
PHI  e^t  (langereu*. 

iMov.  et  lig.,  les  loups  ne  se  m 
,.„/r«'  <'iu,  Los  méchants  s'cpargi 

et  fam.,  Entre  chien  et  lou 

lu  crépuscule  pendant  Iccp 

les  ohji^ts,  sans  pouvoir  I 

_    était  entre  chien  et  loup,  (j 

^ràiiit's  apercevoir  plusieurs  perio 

yy^.  et  fam.,  Se  mettre  à  la 
l^ui)"  S'exposer  îx  un  péril   évid 
|)uiivait  éviter. 

l'i;,'.  et  fam. ,  Tenir  le  loup  par  l 
j'Mn;  dans  une  situation  (Hfficilc, 
d  ne  savoir  comment  en  sortir. 

Fig.  et  fam.,  Donner  la  brebû 
au  loup,  Donner  à  garder  quelqi 
une  per.'jonno  dont  on  devrait  se 

Fi«(r  et  fam.,  Enfermer  le  lou 
ht'njrrie.  Mettre,  laisser  quelqu'u 
Imi ,  dans  un  poste  où  il  peut 
ment  beaucoup  de  mal.  Il  sigi 
Laisser  fermer  une  plaie  avant  (|i 
tcmp.s,  ou  Faire  rentrer  un  mal  ( 
attirer  au  dehors. 
>  saut  de  loup,  P'ossé  assez  large 
ti  i'  |)as  franchi  par  un  loup,  et  qu 
au  bout  des  allées  d'un  parc  poi 
nier  sans  ôter  la  vue  de  la  campî 

Loup  marin.  Un  des  noms  vu 
jiJKMIue.  Une  peau  d^  loup  marir 

Loup  de  mer,  se  dit  De  plusicur 
dont,  l'un,  \c  Bar,  Gst  estijiié  pou 
di  licate; 

J'iL,'.  et  fam.,  Loup  de  mer,  M 
UFi  séjour  constant  sur  mer  a^  f; 
•  tout  usage  du  monde. 

Itrodcrie,  découpure  à  dents  de 
d(  rie ,    découpure    qui    forme 
d'rin;^dcs  aigus. 

Lu  Astronomie,  Le  Loup,  Co 
lie  r hémisphère  austri^L 

LoLP,  se  dit  aussi  d'Une  espè 
(1110  (le  velours  noir,  que  les  dame 
autrefois  pour  garantir  leur  visai 

LOUP-CERVi'eR.  s.  m.  Quadr 
nassicr  ressemblant  à  un  grand 
à  (|ueue  courte,  et  avec  des  p 
j)oils  aux  oreilles.  Le  loup-cervi 
bahlement  le   lynx  des   anciens. 
fourrure  de  loup-cervier. 
,  LOlJPE.  S.  f,  T.  de  Médec.  Il 
,  Kyslôe  qui  vient  sous*  la  peau, 
en  rond,  et  augiiientcf  quelque! 
une  grosseur  prodigieuse.  Il  lui 
loupe  à  la  tête,  -sous  l^  gorge. 
lirper  une  loupe. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en 
d'Une  excroissance  ligneuse  qi 
trofics  et  aux  branches  de  queh 
Lei;  loupes  d'orme  servent  à  fair] 
vrayes  de  tabletterie. 

Loupe,  se  dit  aussi  d'Un  vei 
des  deux  côtés,  qui  grossit  les| 
vue,  et  qu'on  appelle  autremc 
^e  servir  d'une  loupe  pour  lire 
caractères.  ' 

Lori'E,   en  termes  de  Joaill 
^U  ne  pierre  précieuse  que  la  m 
achevée.  Loupe  de  saphir,  de  n 

LOUPEUX,   EUSE.  adj.  Qui] 
pos:  Vn  arbre  loupeux.  Il  est 
'     M>UP^,AROU.  s.  m.  IIomm( 
•'*'s  irons  superstitieux,  erre  la| 
f'j/iné  en  loup.  On  a  tort  de  fc 
l'^iip-garou  aux  enfants. 

T.  II. 
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Piov.  et  i\g.,Drebit  comptées,  le  loup  les 
^nnmr'.l'^'^  précautions  iw  -aranlisscnl-pas 
l.Mij'oiii's  (IVtrt)troinpô;  l'excès  di  prrcau- 
n,,„  l'^t  (lan^'creu*. 

iMov.  et  lit'i  ('<'*  ^^^P^  ^^^  ^^  uuinyent  pas 
,,,,/n'  eux,  LOS  méchants  s'ei)art,nient  entre 

I  i;ç.  et  farn.,  Entre  chien  et  loup,  Le  nio- 
inijif  (lu  crépuscule  pendant  lecpiel  on  en- 
(ivVoiKles  objtîts,  sans  pouvoir  les  dihilin- 
inuix^  ^'^*^  ^'^^''^  f/H>H  et  loup,  qiianii  nous 

,,;„» 'i  apercevoir  plusieurs  penionnes. 
M",  et  fain.,  Se  mettre  à   la  yaeule  du 
/  M//)?  S'exposer  à  un  péril  évident  qu'on 
j.ouvait  éviter.  •      ' 

Fi^'.  et  fani.,  Tenir  le  loup  par  les  oreilles, 
j;ire  dans  une  situation  (Hflicile,  pressante, 
d  ne  savoir  connucnten  sortir. 

l'ij,'.  et  fani.,  Donner  la  brebis  à  garder. 
au  loup,  Donner  à  garder  quelque  chose  à 
Il  ne  per-jonno  dont  on  devrait  se  délier» 

Fi^'.  et  U\m.,  Enfer^mer  le  loup  dans  la 
Iniijcrie,  Mettre,  laisser  quelqu'undans  un 
lnu,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  aisé- 
ment beaucoup  de  mal.  Il  si^^nilie  aussi, 
L;usser  fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit 
leiiips,  ou  Faire  rentrer  un  mal  (piil  fallait 
allirer  au  dehors. 

■    .sauf  de  loup,  Fossé  assez  large  pour  n'ê- 
tre j)as  franchi  par  un  loup,  et  qu'on  creuse  - 
au  bout  des  allées  d'un  parc  pour  les  fer- 
mer sans  ôter  la  vue  de  la  campagne. 

Ijmp  marin.  Un  des  noms  vulgaires  du 
j'!i<)((uc.  Une  peau  d^  loup  marin. 

Loup  de  mer,  se  dit  De  plusieurs  poissons- 
(luiil  l'un,  le  Bar,  est  estijné  pour  sa  chair  ^ 
délicate; 

l'iL,'.  et  fam.,  Ijnip  de  mer,  iMarin  à  qui 
un  séjour  coi^stant  sur  mer  qi^  fait  perdre 
ti)iit  usage  du  monde. 

lïrodi'ric,  découpure  à  dents  de  laup,'  Uro- 
(liiie,  découpure  qui  forme  une  suite 
(lâri^dcs  aigus. 

Kii  Astronomie,  Le  Loup,  Constellation 
de  l'hémisphère  austral. 

Loup,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  mas- 
qiK^  (le  velours  noir,  que  les  dames  portaient 
autrefois  pour  garantir  leur  visage  du  hàle. 

IJ)UP-CERVi'kr.  s.  m.  Quadrupède  car- 
nassier ressemblant  à  un  grand  chat,  mais 
à  (jueue  courte,  et  avec  des  pinceaux  de 
jinils  aux  oreilles.  Le  loup-cervier  est  pro- 
batflcment  le  lynx  des  anciens.  Manchon, 
[mirrure  de  loup-cervier. 
.  i.oCpe.  s.  f,  T.  de  Médec.  Tumeur  cn- 
,  ky,t;l(>o  qui  vient  sous*  la  peau,  qui  s'élève 
eu  rond,  et  augiiiente  quelquefois  jusqu'à 
une  grosseur  prodigieuse.  Il  lui  est  venu  une 
li>M}n'  à  la  tête,  -^ous  l^,  gorge.  Couper,  ex- 
tirper une  loupe. 

II  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique^ 
iïVwQ  excroissance  ligneuse  qui  vient  aux' 
troncs  et  aux  branches  de  quelques  arbres. 
Li's  loupes  d'orme  servent  à  faire  de  jolis  ou- 
vrayes  de  tabletterie.         , 

liOUPE,  se  dit  aussi  d'Un  verre  convexe 
d^'s  deux  côtés ,  qui  grossit  les  objets  à  la  ' 
vue,  et  qu'on  appelle  autrement  Lentille. 
!Se  servir  d'une  loupe  pour  lire  de  très  petits 
caractères.  • 

l'Ori'K,  en  termes  de  Joaillier,  se  dit 
«^Ij'ne  pierre  précieuse  que  la  nature  n'a  pas 
achevée.  Loupe  de  saphir,  de  rubis,  etc. 

UUTPKUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  défi  lou- 
pes: rn  arbre  loupeux.  Il  est  peu  usité. 
'  M>lJP^AROU.  s.  m.  Homme  qui,  au  dire 
''<'s  gens  superstitieux,  erre  la  nuit,  trans- 
'•i^'iiié  en  loup.  On  a  tort  de  faire  peur  du 
^'>u}>-garou  aux  enfants. 

T.  II. 


Il  signifie  aussi,  ligurémenl  et  familière- 
ment, Un  lïonnne  d Une  huineiu"  farouche, 
qui  ne  veut  avoir  dc^  société  avec  jiersonne. 
S'allons  point  che:f  cet  homme-là  ,  ccst  un 
vrai  luup-yarou,  un  franc  lnup-yanm. 
/LOURD,  OL'RDE.  adj.  I»e.san(,  difli»  île  a 
remuer,  à  portei*.  Knce  sens,  il  est  opi)()sè 
à  Léger.  f//i /"«rdeou  f>if'ri  lourd,  tro}t  bmrd. 
Fn  lourd  fardeau.  Cette  charge  esttrap  lourde 
pour  votre  cheval.  Cette  arme  est  lourde  à 
porter.  - 

Fig.,  Avoir  une  tnaison  bien  lourde,  Avoij* 
un(;  ni  ai  son ,  un  ménage  très  coûteux.  On 
dit  de  même,  c'est  une  charge  bien  Uninie, 
en  parlant  De  ce  qui  occasionne  beaucoup 
de  dépense.  Six  enfants  sont  une  charge  bien- 
lourck  pour  ce  pauvre  homme: 

Fig.  et  fam..  Une  lourde  tdche,  une  lourde 
besogne,  etc.,  Une  tâche,  une  besogne  difii- 
ciic  et  r|l<le  affaire.  • 

■  LouKD,  signifie  aussi,  Qui  se  remue  avec 
peine,  avec  elTort;  et  alors  il  est  of)posè  à 
pispos,  agile.  Les  chevaux  de  Flandre  sont 
lourds.  Cet  homme,  qui  était  autrefois  fort 
agile,  est  devenu  bien  lourd. 

Faire  une  lourde  chute,  Tomber  de  haut, 
toitiber  de  tout  son  poids. 

F'ig.,  Une  lourde  faute,  une  lourde  bévue. 
Une  faute,  une.  bévue  grossière. 

Lourd,  se  dit  ligurément,  en  parlant  I>e 
l'esprit,  et  signilie ,  Qui  man(iue  de  légè- 
reté, de  facilité,  do  pronqjtitude,  de  fint^sse, 
de  grâce.  C'est  un  homme  lourd,  bien  lourd, 
un  esprit  lourd.  Il  a  l'esprit  lourd. 

Il  s'applique  également  A  la  manière  de 
converser,  au  style,  etc.  L'nc  conversation 
lourde.  Un  style  lourd.  Une  plaisanterie 
lourde.  '   \  ' 

'  Il  s'onîploic  souvent,  aussi,  dans  une  ac- 
ception-analogue ,  en  PcM'nturc,  en  Sculp- 
ture, etc.  La  touche  de  ce  ]>eintre.est  loûrtie. 
Ses  contours ,  ses  ciels  soiit  lourds.  Sa  com^ 
position  est  lourde.  Lourd  de  couleur.  Lourd 
de  dessin.  Draperie  lourde.  Cçtti'  statue  a  des 
formes  trop  lourdes.  Les  âPnements  de  cet 
édifice  sont  bieri  lourds. 

LOURUXUD,  AUDE.  S.  Grossier  et  mal- 
adroit. C'est  unlourdaud,  un  gros  lourdaud, 
un  vrai  lourdaud.  Un  lourdaud  de  village.* 
l'ne  grosse  lourdaude.  Il  est  familier.     - 

LOURDEMEXT.  adv.   Pesamment,  rude- 
ment. Marcher,  toniber  louriiement. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Gauchemoni ,  sans 
finesse.  Plaisanter  lourdement. 

Il  se *dit  aussi  pour  Grossièrement.  Vous 
vous  trompez  lourdement ,  si  vous  croyez... 
Il  a  erré  lourdement. 

LOURDERIE.  s.  f.  Faute  grojjsi^re  contre 
le  bon  sens,  contre  la  civilité,  contre  la 
bienséance.  Il  a  fait  une  étrange  lourderie. 
il  est  famjlieï^T^^  peu  usité. 

LOURDEUR.  s.*f.  Pesanteur.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  ligure.  La  lourdeur  d«  son  ton. 
Lourdeur  de  style.  Cet  écrivain  est  d'une  lour- 
deur assommante.  Il  y  a  de  la  lourdeur  dans 
la  draperie  de  cette  figure.  Cet  édifice  a  bien 
de  la  lourdeur.  Il  est  plus  usité  dans  les 
Arts  du  dessin  qu'en  Littérature. 

LOURDISE.  s.  f.  Sa  signification  est 
la  même  que  celle  de  Lourderie.  Il  a 
vieilli.  - 

LOURE.  s.  f.  T.  de  Musique.   Sorte 
danse  grave  dont  l'air  ,>;^ui  porte  le  mèm^ 
nom,  se  bat  h  dt*ux  ^^mps,  et  d'un  mouve- 
ment marque.  Jouer,'  danser  uhe  loure.  Il  a 
vieilli. 

LOURER.  V.  a.  T.  de  Musique.  Lier  les 
notes  en  appuyant  sur  la  première  de  cha- 
que temps.  Il  faul  (ourer  ces  notes,  cet  air. 


Louni';,  iSE.  part,  passé. 

LOUSTH:.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'alle- 
mand, lioufitui,  joNial,  (pii  cherche  à  faire 
VIVO  j)ar  de  grossies  plais4nteries.  c'rsl  le 
loustic  du  parji    11  est  familier.  / 

LOUTRE.  H.  f.  Quadru])èdo  carnassier, 
grand  à  i)eu  près  connue  un  renard,  mais 
plus  bas  de  jambes,  cl  à  tète  plate  et  ob- 
tuse :  il  vit  au  bord  des  rivièr(*s.  La  loutre 
drjicuple  les  étangs:  i'hajKcau  fait  de  poil  de 
l(nitre.  lionnet  de  jteau  de  loutre.  Une  ras-. 
(jHette  de  loutre. 

LOUVE,  s.  f.  La  femelle  du  loup,  lo  mus 
et  Itomulus  furent,  dit~on,  allaites  par  une 
louve. 

Fig.  et  fam.,  ('est  une  luuife,  se  dit  D'uiie 
fennne  très  adonnée  à  la  débauche. 

LOUVE,  s.  f.  (Jutil,  de  fer  qu'on  i)lace 
dans  ^ui  trou  fait  exprès  îi  une  pierre,  et 
qui  sert  à  l'enlevé»?! 

LOUVER.  V.  p.-ZFair'e  im  trou  dans  une 
pierre,  pour  y  mettre  la  louve.  Louvjr  unù 
pierre.  .     .   ^'  I     •      . 

LouvÉ,  KE.  part,  passé.   , 

LOUVET,  E'rrE.  adj.  Il^ne  se  dit  (iii'en 
parlant  De  la  coulcMir  du  i)oil  d'un  ehevt'il, 
lorsqu'elle  approche  de  la  couleur  du  poil 
du  loiip.  Cheval  louvet.  Jumeyit  louvette. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup  q,ui  est 
encore  sous  la  mère.  Prendre  la  louvi'  et 
ses  louveteaux. 

LOUVETER.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  louve 
qui  fait  ses  petits. 

LOUVETERIE.  S.  f.  Équipage  pour  la 
chasse  du  loup,  officier  de  la  louveterie.  Les 
capitaines  de  lonvetérie  sont  chargés  de  la 
destruction  des  loups.  ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  destiné  à  loger  cet 
équipage.  .  "      .   •       —  '  ^ 

LOUVETIER.  ^.  m.  Il  ne  s'employait 
guère  autrefois  que  dans  cette  dénomina- 
tion, Grand  louvetier ,  Officier  de  la  maison 
du  roi,  qui  connnandait  lècjuipage  pou'*  la 
chasse  du  loup,  .  .  : 

Il  se  dit,  maintenant,  d'Un  propriétaire 
qui  s'est  engagé  à  entretenir  un  équipage 
pour  chasser  le  louj). 

LOUVIERS.  s.  m.  Sorte  de  drap  fabriqué 
dans  la  ville  de  Lou\%:ts.  Habit  de  louviers. 
Un  beau  louviers. 

LOUVOYER.  V.  n.  T,  de  Mar.  (il  se  con- 
jugue comme  Employer.)  Faire  j)lusieurs 
f(jutes  en  zigzag  au  plus  près  du  vent,  en 
lui  présentant  tantôt  un  côté  du  bâtiment, 
tantôt  l'autre.  Xous  fûmes  contraints  de  lou- 
voyer. Notre  vaisseau  fut  longtemps  à  loU" 
voyer. 

Il  signifie  au  figuré ,  dans  le  langage  or- 
dinaire, Prendre  des  détours  pour  arriver 
à  son  l)ut,  éviter  de  se  prononcer,  c'est  une 
affaire  difficile ,  on  ne  pourra  réussir  qu'en 
louvoyant.  Il  louvoya  entre  les  différents 
partis.  _  . 

LOUVRE,  s.  m.  Il  se  dit  Des  maisons 
superbes  et  magnifiques,  par  allusion  au 
palais  qui  porte  ce  nom  à  Paris.  Ce  n'est 
pas  la  maison  d'iin  particulier ,  c'est  un 
Louvre: 

LOV 


/"^ 


^1 


LOVER.  V.  a.  T.  de  Mar.  Il  ne  s'emploie 

1ère  que  dans  cette  expression,  Lorer  w/i 
câble,  Le  ployer  en  rond. 

Il  se  dit  aussi,  avec  le  pronom  personnel; 
lYun  serpent  qui  s'enroule  sur  lui-même. 
Ce  serpent  se  love. 

LovK,  Ki:.  part,  passé.; Tu  sclpent  lové. 
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LOX 


LOXODROMIR.  s  i.  T.  »lo  Mar.  Chomin 
<|U  un  hùliiiKMil  fait  sur  in4T,  ou  La  li^'^nc 
('•tiuhc  <|u  il  (IrcTii.  (Il  suivant  toujours  le 
jurjno  nuul)  de  vont. 

IJ»X«>l>llO.^IQi;i«:.  adj  (les  doux  ^'f  nrcs. 
T.  »U»  Miir.  O'ii  a  rapport  à  la  loxodroniic. 

T<ihl('!i  lirnuJriniiiquei ,  'l'aldoH  par  los- 
([ucllcs  on  po  II  rakulcr  lo  chemin  quo  (ait 
\\t\  hâlnuenl. 

LOY 

niVAL,  ALK.  adj.  Sans  fpudc,  d'une 
(pialilf  bonne  et  convenable^  Marchandine 
hnnne  et  loyale.  A'in  loyal  et  marchand.  Il 
es^  peu  usité  dans  cette  acception. 

Kn  termes  de  Palais,  loyaux   coûts,  les 
frais  et  loyaux  coiUs,  Les  frais  léjj^itimcment 
1^       faits.  Un  bon  et  loyal  inventaire,  Vu  inven- 
taire fait  (idèlement  et  régulièrement. 

Loyal,  se  dit  figiircment  pour  Fidèle, 
/  sincère,  droit,  Ipanc,  plein  d'honneur  et  de 
\)Vi)hilc'.  C'est  un  homme  Loyal.  Un  procédé 
loyal.  Un  procédé  franc  et  loyal.  Sa  conduite 
est  très  loyale.  Un  loyal  chevalier.  De  bons 
et  loyaux  services. 

LOYALE.MEXt.  adv.  Avec  fidélité,  fran- 
•     cliise,  bonne  foi.  Vendre  loyalettient.  Agir, 
se  comporter  loyalement. 

LOYAUTÉ,   s.   t.  Fidélité,   probité.  Cèst 
un  fiomme  qui  a  beaucoup  de  loyauté.  Ce  pro- 
cédé est  plein  de  loyauté.  ' 
'LOYER,  s.  m:  Le  prix  du  louage  d'une 
.  '         maison.  Prendre  uhe  maison  à  loyer.  Don^ 
ncr  à  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de  maison, 
l'aycr  «o/i  loyer.  Il  doit  encore  tous  lès  loyers 
de  l- année  passée.  On  dit  aussi.  Donner  une 
ferme  à  loyer;  mais,  en  parlant  Du  prix 
(]u'on  paye  ou  qu'on  reçoit  pour  le  bail 
^(i'une  fernie,  on  rie  se  sert  point  du  mot  de 
ioi/cr  .oni dit /"erma^tf.» 

LoYKur  signifie  aussi,.  Salaire,  ce  qui  est 

dû  à  un,  serviteur  *  îi  un  ouvrier  ppur  ses 

services,  pour  son  travail.  On  ne  doit  point 

,  retenir  le  loyer  du  serviteur  et  du  merccr 

lia  ire.   .  .  "' 

■  Il  signifie  encore*,  Récompense.  Les  bon- 
nes actions  trouvent  leur  loyer  dans  Vestime 
publique.  Dans  ce  sens,  il  n'est  point  d'u- 
sage au  pluriel. 

'  LOZ      . 

* 

LOZ  ANGE.  S.  f.  Voyez  Losange. 

LUB 

LUBIE.  S.  f.  Caprice  extravagant.  Il  a 
des  lubies.  H  lui  prend  souvent  des  lubiet. 
Il  est  familier.  ^  . 

LUBRICITÉ,  s.  f.  Lasciveté  excessive. 
Bien  ne,lui  coûte  pour  satisfaire  sa  lubricité. 
Lubricité  insatiable.  *^ 

LUBRIFIER.  V.  a.  Terme  didactique.  Oin- 
dre, rendre  glissant.  La  mucosité  des  intes^ 
tins  sert  à  les  lubrifier. 

Lubrifié,  ée.  part,  passé.  • 

LUBRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 

,        ou  qui  exprime,  qui  inspire  de  la  lubricité. 

Homme,  femme  lubrique.  Ardeur  lubrique. 

Mouvements,  actions,  postures,  paroles,  vers, 

tableaux,  regards  lubriques. 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
lubrique.  Danser  lubriquement.  Il  est  peu 
usité. 


LOXODROMIE  —  LUMBAGO 

LUC  '     , 

LUCARME.  8.  f.  Ouverture,  petite  fenêtre 
pratiquée  au  toit  d'une  maison,  pour  doïi-» 
ner  du  Jour  aux  grenierH,  aux  galetas,  aux 
chambres  du  comble.  l*etite  lucarne.  Il  a 
patte  par  la  lucarne. 

LUCIDB.adj.  des  deux  g^enres.  Clair,  lu- 
mineux. iFA'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Un  esprit  lucide:  Det  idéet  lucidet.  Det  rai- 
sonnements lucides. 

Avoir  det' intervallet  lucidet,  se  dit  D'une 
personne  dont  la  tète  est  dérangée,  et  à  qui 
la  raison  revient  par  intervalles. 

LUCIDITÉ,  s.  f.  Qualité,  Jtat  de  ce. qui 
est  lucide.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au 
figuré.  Cet  auteur  est  remarquable  par  ta 
lucidité, 'pa%  la  lucidité  de  ton  ttyle. 

LUCIFER,  s.  m.  Chez  les  arnciens  païens, 
L'étoile  de  Vénus,  quand  elle  précédait  le 
8olc;il.  Chez  les  chrétiens,  Le  chef  des  dé- 
mons. 

LUCIOLE,  s.  f.  Un  dès  noms  du  Ver  lui- 
sant et  de  la  Mouche  luisante.  • 
AL1?CRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  , du 
gain,  du  lucre. 'Un  commerce  lucratif.  Un  em- 
ploi fort  lucratif.  Une  entreprite,  une  charge 
lucrative. 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  profit  qui  se  tire  de 
l'industrie,  d'un  négoce,  d'un  travail  mer- 
cenaire, de  l'exercice  d'une  charge,  d'un 
emploi.  Travailler  pour  le  lucre.  Il  travaille 
moint  pour  le  lucre  que  pour  l'honneur. . 

LUCUBBATION.  S.  f.  Voyez  ÉLUCUB8A- 
TION. 

LUCULLUS.  S.  m,  Nom  d'un  grand  per- 
sonnage romain,  célèbre  pa.T  ses  richesses 
et  son  luxe.  On  le  met  ici  pai*ce  qu'on  s'en 
sert  quelquefois  pour  désigner  Des  person- 
nes qui  déploient  une  grande  somptuosité, 
particulièrement  dans  leur  tal)le.  C'est  un 
Lucullus.  Un  diner  de  Lucullus, 

•  •         •        * 

.'..■:     ,    LUE 

»  *      .  *  ■ 

LUETTE,  s.  f.  iPartie  diarnue,  saillante, 

au  milieu  du  voile  du  palais,  à  l'entrée  du 

gosier.  Il  a  la  luette  enflée,  relâchée,  engorgée. 

f  Se  gargariser  la  luette.  Remettre  la  luette. 

LUEUR,  s.  f.  Lumière  faible  ou. afTaiblie. 
Lueur  blafarde.  Faible  lueur.  Lueur  passa- 
gère. On  commence  à  voir  quelque  lueur  du 
côté  de  Vorient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  la 
lune,  des  étoiles.  La  lueur  du  feu,  des  flam~ 
beaux,  de  la  chandelle,  de  la  lampe!  Lire  à 
la  lueur  du  feu. 

Il  signifie  au  figuré ,  Légère  apparence. 
Il  a  quelque  lue^^r  d'esprit.  Il  y  a  quelque 
lueur  de  raison  dans  ce  qu'il  dit.  Entrevoir 
quelque  '  lueur  de  fortune.  Avoir  quelque 
lueur  d'espérance.  Une  fauste  lueur  d'etpé^ 
tance,  de  faveur,  etc.  Il  y  a  de  fausses  lueurs, 
de  vaines  lueurs,  des  lueurs  trompeuset , 
qu'on  prend  souvent  pour  de  véritables  iu- 
niières, 

LUG 

\ 

LUGUBRE,  adj.  des  deux  genres.  Funè- 
bre, qui  marque,  qui  inspire  une  sombre  tris- 
tesse. Voix  lugubre.  Crit  lugubret.  Plainte, 
ion  lugubre.  Cettei^loche  a  un  ton  lugubre. 
Vout  avez  un  air,  une  mine  bien  lugubre.  Det 
habitt  lugubret.  Conten^ince  tritte  et  lugubre. 
Spectacle  lugubre.  Appareil  lugubre.  Pen- 
séesy  idées  lugubres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lu- 
gubre. Chanter  lugubrement.  Être  vêtu  lu- 
gubrement. 


LUI 

I 

LUI.  pronom  de  la  troisième  personne  n 
est  du  nombre  singidicr,  et  presque'  toujours 
du  genfe  masculin.  Cependant,  (piand  i^ 
préposition  à  est  sous -entendue,  connue 
dans  cette  phrase,  Vous  lui  parlerez,  il  c^[ 
conimun  aux  deux  genres,  mais  dans  (b nx 
cas  seulement.  Lo  premier,  lorsqu'il  pr,- 
cèdo  le  verbe  :  J'ai  rencontré  votre  soeur,  et 
je  lui  ai  parlé.  Le  second,  quand  il  suit  un 
verbe  à  l'impératif  :  Si  vous  voyet  ma  mère, 
remettex-lui  ce  livre.  Hors  do  lA,  c'est-à-Mirc 
après  un  verbe  ou  après  une  préposihon,  ji 
n'appartient  qu'au  genre  masculin,  r'csi  Im 
qui  me  l'a  donné,  c'est  de  lui  que  je  le  tiehs. 
C'est  à  lui  que  je  le  destine.  Je  le  ch(nsix, 
lui,  de  préférence  à  tout  autre.  Vous  pensr: 
ainsi,  mait  lui  pente  autrement.  Il  l'a  dit 
lui-même.  Il  ne  travaille  que  pour  lui.  Je 
n'arriverai  qu^ après  lui.  Vous  ne  devez  plus 
penser  à  lui.  Il  arriva  lui  troisième,  lui  (lua- 
triéme: 

Il  ne  se  dit  guère  que  Des  personnes  (»u 
des'choses  personnifiées,  ou  encore  quand 
il  est  mis  pour  ioi.  Les  Francs  qui  envahi- 
rent la  Gaulé  lui  donnèrent  leur  nom.  L'n- 
mour^ntraîne  bien  des  inquiétudes  après  lui. 

LUI-Ml^ME,  signifie,  En  personne.  Il  vint 
lui-même.  Il  n*ffst  plus  lui-même,  Il  est  tout 
à  fait  changé.  Pour  lui-même,  Pour  sa  pn»- 
pre  personne,  indépendamment  de  toulô 
considération  d'intérêt.  Il  était  aimé  pour 
lui-même.        '  "^  , 

LUIRE.  V.  n.  (Je  luis,  tu  luis,  il  luit  ;  nous 
luisons,  etc.  Je  luisais.  Je  luirai.  Je  luirais. 
Que  je  luise.  Luisant.  Lui.)  Éclairer;  jeter, 
répandre  de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit. 
Xe  jour,  la  clarté  qui  nous  luit.  Dès  que  la 
lune  commencera  àluire.  Dès  que  le  jour  luira. 
On  entrevoit  quelque  chose  qui  luit  au  tra- 
vers  de  ces  arbres. 

Prov.,  Le  soleil  luit  pour  tout  le  monde, 
Il  est  des  avantages  dont  chacun  a  le  droit 
de  jouir. 

,  Luire,  se' dit  aussi  Des  corps  polis  qui  ré- 
fléchissent la  lumière.  Je  vois  luire  dans  ce 
sable  quelque  chose  qui  ressemble  à  de  l'or. 
Tout  luit  dans  celte  maison,  tout  y  est  net  cl 
poli.  On  ï'oy ait  luire  de  loin  les  épées ,  lès 
cuirasses. 

•  Luire,  signifie  fîgurémcnt,  au  sens  mo- 
ral, Paraître,  briller.  Le  gouverneur  de  celte 
place  ne  s'est  pas  rendu,  tarit  qu'il  a  vu  luire 
quelque  espoir  de  secours.  Voilà  un  rayon 
d'espérance  qui  nous  luit.  Un  nouveau  jour 
nout  luit,  Notre  destin  change. 

LUISANT,  AUTTE.  adj.  Qui  luit,  qui  jolto 
quelque  lumière.  Un  rer  luitarit.  Mouche 
luitante.  Une  étoile  luitante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  qt^elque  éclat,  qui 
réfléchit' quelque  lumière.  Det  couleurs  lui-- 
tantet.  Une  étoffe,  deVencre  luisante.  Il  a  le 
visage  tout  luisant  de  sueur. 

Luisant,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Le  luitant  d'une  étoffe. 
,  >  Luisante,  s'emploie  substantivement,  en 
Astronomie,  pour  désigner  Certaines  étoi- 
les, qui  brillent  d'un  éclat  particulier.  La 
luisante  de  la  Lyre. 

LUITES,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Les  tes- 
ticules d'un  isanglier.  Voyez  Suites. 

LUM 

LUMACHELLE.  S.  f.  Espèce  de  marbre 
où  se  trouvent  des  débris  de  coquilles. 
I      LUMBAGO,  s.  m.  (On  prononce  Lombago.) 
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r  (lo  Médec.  ivhumalisme  dan 

,\^uhIch  reins.  Avoir  un  lumb 

l.lMlflRK.  « -^  CequiéclaiJ- 

I  s  objels  visibles.  Dieu  dit  : 
„u<'resoit,»  elja  lumière  fut.  I 
„r  s'accordent  point  sur  la  nat 
,n,ère.  Grande  lumière.  Lumié 
nie,  pure,  éblouissante,  douce, 
hla farde.  L'éclat  de  la  lumièr 
ttnii,  la  rélle.rion,\la  réverbéra 
,nière.  La  vitesse  de  la  lumière 
recte,  réfléchie.  Un  rayon  de 
rend,  cela  jette  beaucoup  de  lui 
mier'e  du  soleil,  du  jour,  des  ci 
du  H  ne  la  lumière  au  monde ,  r 
mièrc  partout.  La  lune  et  les  a\ 
emitruntent  leur  lumière  du  soU 
f\  ri's  ont  une  lumière  qui  leur 
ipii  les  distingue  des  planètes.  L 
ili'icale.  La  lumière  électrique 
d  un  flambeau,  d'une  bougie,  d'u 
d'une  lampe,  etcv  II  a  les  ycuj 
qu'il  tte  peut  souffrir,  supporte 

11/ se  dit  absolument  pour  E 
,1  lie,  Jampc  allumée.  Ajiporl 
hunière,  une  lumière.  On  nous 
lumière.  La  salle  était  éclairé 
nombre  de  lumières. 

Dans  le  style  de  l'Écriture, 
/iM- /( ,  enfants  de  lumière,  se  < 
'>iiinii  ÔL  Anges  de  ténèbres,  enj 

Pocliq.,  Commencer  à  voir  l 
himièra  du  jour,  Naitre.  Jouir  i 
Vivre.  Perdre  la  lumière ,.  êtr 
lumière,  Mourir,  être  mort. 

'il  a  perdu  la  lumière,  il  C! 
lumière,  de  la  lumière  de  jou-r, 
avcuj,'lc. 

^•i^^,  Mettre  un  livre,  un  o 

mfère,  L'imprimer,  le  rendre  p 

trc  en  vente.  Cet  ouvrage  n'a 

,M  ,v  / 1  lumière,  11  n'a  point  encc 

1("  |iul)lic.  Ces  phrases  sont  pe 

FÎi;. ,  Mettre  une  vérité  en  lu 
111  Milrer  et  la  répandre.  Mettr 
lumière,  Le  faire  connaître. 
)  LiMrKRKj-en  Peinture,  se  di( 
la  lumière  imités  dans  un  tabb 
irihution,  belle  économie,  beli 
/de  lumière.  Un  bel  effet  de  lum\ 
"l»srur  est  la  juste  distributio) 
f/'  la  lumière.  Les  lumières  so\ 
dHe!i,bicn  ménagées  dans  ce  tal 
ire  entend  bien  les  lumières. 

Li  MiLUB,  se  dit  aussi  do  L'| 
1"  lit  trou  par  où  l'on  met  le 

II  'II,  il  un  fusil,  etc.  La  lumit 
(<(  bouchée.  La  lumière  de  ci 
l'isiolets  est  trop  large,  trop 

Il  se  dit,  pour  les  instrqmc| 
iiKitiquc  à  pinnules.  Du  petit 
l'qucl  on  aperçoit  l'objet  ob| 

11  signifie,  en  termes  de  Fa( 
I-  ouverture  par  laquelle  le  vj 
>in  tuyaui 

Kn  termes d<3  Marine,  Lînni( 
"iiverlure  pratiq\icc  au  corp| 
l'u-  laquelle  l'eau  sort  pour 
!ii  uuhe  où  le  tuyau  la  con( 

l^i MiKUE,  signifie  au  figuri 
'I  iTcmicr  sens,  Publicité  ol 
li'fpons,  les  fourbes  craignn 
^  f-ynnt  à  rougir  d'aucune  dl 
^'c,  il  ne  redoute  point  la  li\ 

11  signifie  encore,  Intellige 
!"'•',  ou  Savoir,  connaissand 
'"il  tout  ce  qui  éclaire. et  gui| 
"'tt'/t'  naturelle.  Lumière  aci 
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T  (le  Médor.  nhumalisino  dans  les  lombes, 
.laiiH  les  reins.  Avoir  un  lumbago. 

M^llftRK.  H.  f  CcquicclaiJT,  el  qui  rend 

I  ./objets  visibles.  Dieu  dit  :  «  Que  la  lu- 
mine  soit,  B  elja  lumière  fut.  Les  physiciens 
„r  sdcfordent  point  sur  la  nature  de  la  lu- 
,ninr.  (irande  lumière.  Lumière  éclatante, 
nif,  pure,  éblouissante,  douce,  faible,  pdle, 
lildfarde.  L'éclat  de  la  lumière.  La  réfrac- 
(mn,  la  réflexion, \la  réverbération  de  la  lu- 
,„,V;T.  La  vitesse  de  la  lumière.  Lumière  di- 
ri'ftc,  réfléchie.  Un  rayon  de  lumière.  Cela 
rend  cela  jette  beaucoup  de  lumière.  La  lu- 
mine  du  soleil,  du  jour,  des  deux.  Le  soleit 
diinne  la  lumière  au  inonde,  répand  sa  lu- 
mi'érc  partout.  I.a  lune  et  les  autres  planètes 
niinruntent  leur  lumière  du  soleil.  Les  étoiles 
firi's  ont  une  lumière  qui  leur  est  propre,  et 
nui  1rs  distingue  des  planètes.  La  lumière  zo- 
(linrale.  La  lumière  électrique.  La  lumière 
,1  iui  flambeau,  d'une  bougie,  d'une  chandelle, 
d'uni'  lampe,  eUv  II  a  les  yeux  si  malades , 
ilHil  ne  peut  souffrir,  supporter  la  lumière. 

Il  se  dit  absolument  pour  Bougie,  cjian- 
(lllo,  Jampc  allumée.  Aj^portej-nou.x  de  la 
htmirre,  une  lumière.  On  nous  a  laissés  sans 
iHinièrc.  La  salle  était  éclairée  d'un  grand 
liDtnbre  de  lumières. 

Dans  le  style  de  l'Écriture,  Anges  de  lu- 
mi>'n\  enfants  de  lu}niérc,  se  dit  par  oppo- 
siiiitn  i]L  Anges  de  ténèbres,  enfants  de  ténc^ 

Poéliq.,  Commencer  à  voir  la  lumièrv,  la 
Imnirru  du  jour,  Naître.  Jouir  de^la  lumière, 
Vivre».  Perdre  la  lumière ,,  être  privé  de  la 
lumière,  Mourir,  être  mort. 

*ll  a  perdu  la  lumière,  il  est  privé  de  la 
hunirre,  de  la  lumière  de  joiw,  Il  est  devenu 
avini^'lc.  / 

l'i^'. ,  Mettre  un  livré,  un  ouvrage  en  lu- 
mtèrr,  L'imprimer,  le  rendre  public,  le  met- 
tre (Ml  vente.  Cet  ouvrage  n'a  point  encore 
,M  (f  / 1  Imnicre,  11  n'a  point  encore  paru  dans 
le"  imhlic.  Ces  pbrascs  sont  peu  usitées. 

FÎi^. ,  Mettre  une:  vérité  en  lumière,  La  dé- 
ni'"iiirrr  et  la  répandre.  Mettre  un  talent  en- 
lumière,  Le  faire  connaître. 
]    LrMri:Ri:,'Cn  Peinture,  se  dit  Des  cfTets  de 

II  lumière  imités  dans  un  tableau.  Belle  dis-- 
irihution,  belle  économie,  belle  intelligence 

/de  lumière.  Un  bel  effet  de  lumière.  Le  clair- 
(dtsrurest  la  juste  distribution  des  ombres  et 
di'  la  lumière.  Les  lumières  sont  bien  enten- 
dues, \)ien  ménagées  dans  ce  tableau.  Cepein- 
Ire  entend  bien  les  lumières. 

Li  MI  LIRE,  se  dit  aussi  do  L'ouverture,  du 
\>c\ii  trou  par  où  Ton  met  le  feu  à  un  ca- 
II  »n,'à  un  fusil,  etc.  La  lumière  de  ce  canon 
'^^  bouchée.  La  lumière  de  ce  fusil,  de  ces 
lish)lrts  est  trop  large,  trop  étroite. 

Il  se  dit,  pour  les  instruments  de  matbé- 
iu;iti([ue  à  pinnules,  Du  petit  trou  à  travers 
lequel  on  aperçoit  l'objet  observé. 

Il  signifie,  en  termes  de  Facteur  d'orgues, 
I-  oiivcrtùro  par  laquelle  le  vent  entre  dans 
"'1  tuyau-;  ■   • 

l^n  termes  d-e  Marine,  Lumière  de  la  pompe, 
"iivorlure  pratiq\iée  au  corps  de  pompe,  et 
l';ii'  laquelle  l'eau  sort  pour  entrer  dans  la 
•'"^ndio  où  le  tuyau  la  conduit. 

1^1  MiKHE,  signifie  au  figuré,  par  allusion 
;  I  premier  sons,  Publicité  ou  Examen.  Les 
li'i}>ons ,  les  fourbes  craignent  la  lumière. 
^/'fjant  à  rougir  d'aucune  des  actions  de  sa 
^'^,  il  ne  redoute  point  la  lupiicre. 

^  1  signifie  encore.  Intelligence,  clartdd'es- 
!"''•,  ou  Savoir,  connaissance,  et  en  gêné-, 
'''il  tout  ce  qui  éclaire. et  guide  l'esprit.  Lu- 
'"ù/e  naturelle.  Lumière  acquise.  Défaut  de 


.< 


lumières.  Dieu  esyla  source  de  toute  lumière, 
est  le  père  des  lumières.  Cet  homme  a  peu  de 
lumières,  n'a  aucune  lumière,  est  dépourvu 
de  lumières,  manque  de  lumières.  Je  soumets 
celle  question  à  »"05  lumières.  Je  compte  sur 
vos  lumières  pour  me  bien  conduire  dans  celte 
affaire.  Il  a  de  grandes  lu^^mières  en  politi- 
que. Joindre  les  lumières  de  la  science  à  de 
grands  talents  naturels.  La  lumière  de  la  foi, 
de  l' Évangile,  de  l'expérience,  de  la  raistni. 
Le  progrès  des  lumières.  L'état  des  lumières 
chez  un- peuple. 

H  se  dit  aussi  j)Our  Kclair.cisseni('nt ,  in- 
dice sur  quebiue  alTalre,  sur  quebjue  su- 
jet. Je  n'ai  aucune  lumière  sur  celte  a\fni're. 
•  /(  nous  donnPra,  il  nous  fournir0les  lumiè^ 
res.  Je  pourrai  tirer  de  ces  pièces-là  quel- 
ques lumières.  La  connaissance  de  ce  fait  a 
jeté  une  grande  lumière  dans  cette  affaire', 
sur  cette  affaire.  Il  a  porté  la  lumière  dans 
les  ténèbres  du  moyen  âge.  La  géographie  et 
l' histoire  se  prêtent  mulucllement  des  lumiè- 

Li'MiKHE,  se  dit  en  outre,  figurément^  d'Un 
homme  d'un  rare  savoir,  d'un  mérite  trans- 
cendant, rcf  écrivain  a  été  la  lumière  de  son 
siècle,  une  d%grandes  lumières  de  son  temps. 
Ce  docteur  à  été  une  des  lumières  de  l' Église. 

LUMIG^OX.  s.  m.  Bout  de  la  mèche  d'une 
bougie,  d'une  phandellc  ou  d'une'lampe  al- 
lumée*. Quand  j'ai  voulu  moucher  la  bougie,  ~ 
le  lumignon  est  tombé. 

Il  signilio  aussi ,  Ce  qui  reste  d'un  bout 
dcjf' bougie  où  de  chandelle  qui  achève  <lc 
brûler.  Voilà  une  bougie  qui  va  finir,  il  ne 
reste  plus  qu'un  petit  liimignon. 

LUMr\AIIlR.  s.  m.  Cbrps  naturel  qui 
éclaire.  Il;n'est  employé,  en  ce  sens,  que 
dans  cette  phrase  de  l'Écriture^:  Dieu  fit 
deux  grands  luminaires ,  l'un  pour  présider 
au  jour]  et  l'autre  pour  présider  à  la  nuit. 
'  I^UMtNAiRE,  scdii  aussi  collectivement  Des 
torches  et  des  cierges  dont  on  se  sert  à  l'é- 
glise pourrie  service  divin.  Il  faut  tant  pour 
■le  luminaire,  pour  entretenir  le  bumihaire. 
Le  Uiminaire  d'un  enterrement. 

LUMINEUSEMEXT.  adv.  D'une  manière 
lumineuse.  Il  ne  s'emploie  guère  que  figu- 
.  rxMnent,  au  moral.  On  ne  pouvaiCs' expliquer 
Z^^lus  hwihieusement  qu'ail  ne  le  fît. 

LUMINEUX,  ÈUSE.  adj.  Qui  a,  qui  jette 
dé  la  lumière.  Corps  lumineux.  Le  soleil  est 
lumineux.  Les  étoiles  sont  lumineuses.  Trace 
lumineuse.  Sillon  lumineux.  Des  traits,  des 
rayons  lumineux. 

LUMINEUX,  se  dit  figurémen^  De  l'esprit, 
et  des  productions  de  l'esprit.V^'f^t  un  es- 
prit lumineux.  Il  y  a  des  traits  lumineux  dans 
ce  discours ,  dans  cet  ouvrage.  Une  pensée, 
une  idée  lumineuse. 

Un  principe  fécond  et  lumineux,  Un  prin- 
cipe dont  on  tire  sans  peine  beaucoup  de 
conséquences  importantes. 

« 

.     LUN 

LUNAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  lune.  Un  mois,  une  année  lu- 
naire. Vannée  lunaire  est  de  trois  cent  cin- 
quante-quatre jours  environ.  Les  Turcs 
comptent  par  années  lunaires.  Cycle  lunaire. 
Influença  lunaires.  Atmosphère  lunaire. 

Cadran  lunaire,  Cadran  qui  marque  les^ 
heures  par  le  moyen  de  la  lune. 

LUNAIRE,  s.  f.  T.  de  Bolan.  Plante  de 
la  famille  des  Crucifères.  On  mange  en  sa- 
lade la  racine  de  la  dunaire. 

LUNAISON,  s.  f.  Le  temps  "qui  s'écoule 


/ 
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depuis  le  commencement  de  la  nouvelle 
lune,  jus(iu'àla  lin  du  (hunier  quarticT.  ob- 
server les  lunaisons.  Toute  cette  lunaison  a 
été  pluvieuse. 

LL'.VATÏQUE.  adj.  di^s  deux  genrc-j.  Oui 
est  soumis  aux  influences  de  la  lune.  H  ne 
h'enq)l()ie  guère  a\i  propre  qu'en  jjarlant 
D'iMi  cheval  qui  est  sujet  à  une  fluxion  pé- 
riodique sur  les  yeux,  dont  la  diminulirin 
et  laugmenlaticm  ont  été  mal  à  propos  at- 
tribuées au  cours  de  Ja  lune. 

H  se  (lit,  ligurément  et  familièrement, 
pour  Fantasque  et  capricieux.  Il  est  luna- 
tique. Elle  est  un  peu  lunatique. 

Il  se  prend quehpiefois substantivement, 
soit  au  propre,  soit  au  ligure;  el  alors  il  ne 
s(»  dit  guère  que  Des  personnes.  Le  luna- 
tique de  i Évangile.  (  'est  un  lunatique,  une 
lunatique.  .      , 

LUNDI.  8.  m.  Le  second  jour  de  la  se- 
maine. Sous  nous  verrons  lundi  pr<>chain. 
On  s'assemble  tous  les  lundis. 

Lundi  gras.  Le  lundi  de  la  semaine  où  le 
carnaval  finit.  Lundi  saint,  Le  lundi  de  la 
semaine  sainte.  .      . 

Pop.,  Faire  le  Ixïndi,  se  dit  Des  ouvriers 
•qui  ne  travaillent  pas  le  lundi. 

LUNE.  s.  f.  Planète,  quarante-neuf  fois 
j)lus  petite  que  la  terre,  dont  elle  est  le  sa- 
tellite et  autour  de  laquelle  ellç  tourne  en 
vingt-sept  jours  sept  heurej^  quarante-trois 
minutes  :  elle  l'éclairé,  pendant  la  nuit, 
siùvant  s'es  phases,  de  la  himièi^  qu'elle 
réfléchit  du  soleil..  Le  corps,  Torbile,  le  cer- 
cle, le  globe,  le  disque,  les  phases,  les  quar- 
tiers, les  taches  de  la  lune.  La  lune  esldans 
son  apogée,  dans  son  périgée.  L'innbre  de  la 
lune.  L'interposition  de  La  lune  entre  la  terre 
et  le  soleil.  Le  croissçtnt  de  la  lune,  ou  .•sim- 
plement, Le  croissant.  Le  décours  de  la  lune. 
La  lune  est  en  décôurs,  dans  son  décàurs. 
.Sur  la  fin  de  la  lune.  Au  déclin  de  la  lune. 
Lalune  est  dans  sonplein.  L'dge  de  lajune. 
Pleine  lune.  Nouvelle  lune.  C'est  aujourd'hui 
nouvelle  lune.  Le  premier,  le  dernier  quar- 
tier de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un 
beau  clair  de  lune.  Danser,  lire  au  clair  de- 
la  lune.  Une  éclipse  de  lune.  Quand  la  lune 
est  éclipsée.  La  lune  a  tant  de  jours.  La  Lune 
de  mars,  d'avril,  etc.  À  quel  quantième  de 
la  lune  som mes-nous  Y  Quelques  ch  icns  a  boien l 
la  lune,  aboient  à  la  lune. 

Lune  rousse,  La  lune  d'avril.  On  craint  la 
lune  rousse,  à  cause  des  vents  froids  cl  sers 
dont  elle  est  ordinairement  accompagnée,  el 
qui  font  tort  aux  fruits. 

Fig.  et  fam..  Aboyer  à  lalune,  CrivM*  con- 
tre une  personne  à  qui  l'on  iie  peut 'faire 
de  mal.  i 

Fig.,  Ce  cheval  est  sujet  à  la  lune,  Il  a  la 
vue  grasse,  sa  vue  se  charge  et  s'obscurcit 
de  temps  en  temps. 

Prov.  et  l]^..  Vouloir  prendre  la,  lune  avec 
les  dents,  Vouloir  faire  une  chose  impos- 
sible. 

'Fanv.,  'C'est  une. lune,  un  visage  de  pleine 
lune,  se  dit  D'une  personne  qui  a  le  visaj^'-e 
fort  plein  et  fort  large. 

Fig.  et  pop.,  Avoir  des  lunes,  Etre  sujet 
à  des  fantaisies,  à  des  caprices.      , 

Fig.  et  fam..  Prendre  quelqu'tin  dans  sa 
bonne  lune,  dans  sa  mauvaise  lune,  Avoir 
affaire  à  lui  quand  il  est  de  bon^le  lunneur, 
de  mauvaise  humeur. 

Prov.  et  fig..  Faire  un  trou  à  la  lune,  S'en 
aller  furtivement,  it  sans  payer  ses  créan- 
ciers.     ;  ' 

Lrxi^  s'est  dit  aussi,  i>oétiquenient,.puar 
.Mois.  Depuis  quatre  lunes. 
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Fi^r,  La  lune  de  miel,  Le  premier  mois  du 


maria^'o. 
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Li'Ni:,  chI  aussi  Le  nom  que  les  anciens 
rhiinisles  donnaient  à  l'arj^enl. 

LIKVKTIKR,  8.  m.  Faiseur  de  lunettes, 
Vi.urliand  de  lunettes. 

LUNKTTE  '  «.  f.  Instrument  composé 
d'un  ;u  de  #»  usieiirs  Verres,  taill(^sd(i  ma- 
nière à  faire  voir  les  objets  plus  grands 
qu  àrd'il  nii,  ou  prendre  la  vue  plus  nette 
v\  |)Iiis  distiii  '1(5.  liegarder  avec  une  lunette. 
Se  srrrir  <i' une  petite  lunette. 

.  iMnriie  cm  vexe,  Lunetto  qui  grossit  les* 
olijcls.  l.uneHc  concave,  Lunette  qui  dimi- 
iiu(î  l<'.s  ohji^ts. 

Lunette  d  approche,  lunette  de  longue  rue 
ou  à  longue  vue,  ou  simplement  Lunette, 
.Lunette  qui,  grossit  ou  qui  rapproche  les 
objets.  Monter  une  lunette.  Allonger,  rac- 
courcir, dresser  une  lunette.  Une  lunette  de 
poche.  Une  lunette  de  seize,  dé  cinquante,  de 
soi.rante  pieds.  On  a^ipello  aussi  cette  ospèce 
de  lunette  Lo/if/ue-rue. 

Lunette- achromatique,  Lunetto  qui  laisse 
voir  les  objctssaas  couleur  étrangère,  sans 
iris.  ,     • 

Lunette  d'Opéra,  LuneCtô  dont  on  se  sert 
particulièrement  dans  les  salles  de  speçta- 
^cle.  On  dit  aujourd'hui,  Lorfl'netfe. 
'     Le. petit  bout  de  ia  4un6(<e,  Le  bout  par 
leffuel  on  regarde  et  qui  rapproche  les  ob- 
jets. Le  gros  bout  de  la  lunette.  Le  bout  op- 
posé et  qui   fait  paraître   les  objets  très 
.  éloignas.  Fig. ,  Voir  les  choses  par  le  petit 
\,bpul  de  la  lunette,  Se  les  exagérer.  Les  voir 
)mr  le  gros  bout^  Les  voir  plus  petites  quel- 
le-^ ne  sont.  ' 

Lr.NKTTEs,  au  pluriel,  80  dit  de  Deux  ver- 
res (le  lunette  assemblés  dans  une  même 
oni'hàssure,  de  manière  à  pouvoir  être  pla- 
cés au  devant  des  deux  yeux.  Une  paire  de 
luhi'ttca.  Il  y  a  de  bonnes,  de  mauvaises  lu- 
nriiea.Des  lunettes  de  différents  âges.  Les., 
dr(j,rc:s  de  force  des  lunettes  se  marquent  par 
dea  numéros.  Les  lunettes  concaves  servent  aux 
myopes,  et  les  lunettes  convexes  aux  pres- 
bytes. Des  luiiettes  bien  nettes,  bien  claires. 
.,  Lunettes  vertes,  l)leues.  LuneXtes  à  bran- 
chcs.  Klui  à  luneUes.  Pfendre,  porter  des 
lunettes.  Se  servir  de  lunettes.  MeUre  des 
lunettes  sur  sonnez.  Mettre  ses  lunettes.  Lire 
sans  lunettes.  r        ^  ^ 

Prov.et  lig.,  Ch'acunvoit  avec  ses  lunettes, 
à  travers  ses  fune((es.  Chacun  a  sa  manière 
de  voir,  de. penser;  chacun  juge  des  cho- 
ses suivant  ses  goûts,  ses  intérêts,  ses  pré- 
jugés. .  , 

Fig.  et  fam..  Il  n'a  pas  de  bonnes  lunettes, 
il  a  mis  ses  lunettes  de  travers,  ses  lunettes 
sont  tro)ibles,  Il  ne  voit  pas  juste  dans  cette 
affaire. 

LuNKïTES,  au  pluriel,  se  dit,  par  exten- 
sion. Des  petits  ronds  do  feutre  qu'on  met, 
dans  les  manèges,  à  côté  des  yeux  des  che- 
vaux ombrageux,  pour  les  monter  plus  fa- 
cilement. On  ne  saurait  monter  ce  cheval, 
s  il  n'^a  des  lunettes.  ' 

Au  Jeu  de  dames»  Mettre  dans  la  lunette, 
Placer  une  dame  entre  deux  dames  de  son 
'.adversaire,  en  sorte  que  l'une  des  dcur.est 
forcée. 

Au  Jeu  des  écliecs,  Donner  une  lunette, 
Mettre  s(hi  adversaire  à  même  d'attaquer 
deux  pièces  avec  un  pion. 

Lunette,  en  Architecture,  Petit  jour  ré- 
servé dans  le  berceau^d'une  voûte. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  même  Art,  d'Une 
petite  baie  voûtée  pratiquée  dans  les  côtés 
d'une  voûte. 
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LUNETTE  —  LUTIN 

I 

Lunette,  en  termes  de  Fortification, 
Petito  demi-lune.  On  place  ordinairement 
les  lunettes  det  deux  côtés  d'une  demi-lune, 
en  manière  de  contre- garde.  Voyez  Tenail- 

LON. 

Lunette,  en  ilorlogerie,  La  partie  de  la 
boite  d'une  montre  dans  laciuelle  oh  place 
le  verre. 

Lunette  ,  signifie  aussi ,  L'ouverture 
rondo  du  siège  d'un  privé,  ou  d'une  chaise 
percée. 

Lunette,  so\dit  encore. do  Cet  os  four- 
chu qui  est  au  haut  do  l'estomac  d'un  pou- 
let, d'une  perdrix,  etc.  Lçt;er  la  lunette  d'un 

chapon.  "  * 

LUNI-SOLAIKJK.  adj.  des  «leux  genres. 

T.  d'Astron.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  com- 
posé de  la  révolution  du  soleil  et  de  celle 
do  la  lune.  Le  cycle  luni-solaire. 

LUNULE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Figure  qui 
a  la  forme  d'un  croissant. 
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LtXPERCAI^ES.  s.  f.  pi.  Fêtes  annaelfes, 
chez  les  Rolrtains,  en  l'honneur  de  Pan. 

LUPIN,  s.  m.  Plante  légumincuse,  à 
feuilles  disposées  en  éventail.  Semences  de 
lupin.  Farine  de  lupin. 

LUR 

LURON,  ONNE.  8.  Lemasculinscditd'Ùn 
homme  joyeux  et  sans  squci,  d'un  bon  vi- 
vant, ou  môme  d'Un  homme  vigoureux  et 
déterminé  ;  et  le  féminin,  d'Une  femme  ré- 
jouie, décidée,  qui  ne  s'efTarouche  pas  ai- 
sément. C'est  un  luron,  un  bon  luron.  Quelle 

iurorïne/ Il  est  populaire.    ' 

^        ■         ■. 

"LUS    . 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Antiq.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  deux  locutions.  Eau 
lusl^rale,  Eau  dont  les  païens  se  servaient 
poif  r  faire  des  lustrations  ou  des  ablutions, 
et  quj  n'était  autre» chose  que  ào  l'eau  com- 
mune dans  laquelle  on  avait  plongé  un  ti- 
son ardent  pris  au  foyer  des  sacrifices. 
Jçur  lustral,  Jour  où,  chez  les  païens,  un 
enfant  nouveau-né  recevrait  son  nom,  etoia 
se  faisait  la  cérémonie  de  sa  lustration. 

LUSTRATION.  s.  i.  T.  d'Antiq.  Céré- 
monies, sacri(^cs  par  lesquels  les  païens 
purifiaient  une  ville,  un  champ,  une  armée, 
ou  les  personnes  souillées,  soit  pair  quel- 
que crime,  soit  par  quelque  impureté.- 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  céré- 
monie qui,  chez  les  Romains,  consistait 
à  asperger  d'eau  lustrale  un  enfant  nou- 
veau-né. .  . 

Cm^TREi  s.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à 
un  objet,  soit  en  le  polissant,  soit  en  fai-* 
sant  usage  de  quelque  eau,  de  quelque  com- 
position. Vébène  pmi  a  ung\and  lustre.  Le 
vernis  de  la  Chine  est  d'un  beau  lustre.  Le 
lustre  d'une  étoffe.  Celte  étoffe  in! a  point  de 
lustlrey  a  perdu  ton  lustre.  Elle  a  bien  du 
lustre.  La  moindre ^luie  ôte  à  ces  chapeaux 
tout  leur  lustre.      ^^  -  ^  • 

/Il  signifie  aussi,  La  compositioil  même 
dànt  les  fourreurs,  les  chapeliers  et  autres 
fabricants  se  servent  pour  donner  du  lustre 
aux  fourrures,  aux  chapeaux,  etc. 

Lustre,  signifie  au  figuré.  L'éclat  que 
donne  là  parure,  la  beauté,  le  mérite,. la  di^ 
gnité,«etc.  Iti^s  pierreries  donnent  dû  lustre 
à  la  beauté  des'  femmes.  Elle  parut  au  bal 
dans  tout  son  lustre.  Cette  charge  lui  donne- 


un  peu  de  lustre.  Le  malheur  a  donné  un 
nouveau  lustre  à  sa  gloirc.iLa  vertu  empruiur 
de  la  modestie  son  plus  beau  lustre. 

Servir  de  lustre,  se  dit  De  ee  qui,  "par  le 
contraste  de  son  imperfecticn,  rehausse  ou 
fait  valoir  l'agrément,  le  mérite  d'une  p(  r- 
sonno  ou  d'une  chose.  La  laideur  de  criir 
femme  sert  de  lustre  à  celles  qui  ientourrm. 
Ce  tableau  sert  de  lustre  à  ceux  entre  lesquels 
il  est  placé. 

Dans  toutes  les  accepl  ions  qui  précèdcui , 
Lustre  n'a  point  de  pluriel. 

Li'STHE,  se  dit. aussi  d'Un  ch.indelier  (Uy 
cristal  ou  de  bronze,  à  plusieurs  brandies, 
qu'on  suspend  au  plafond  pour  éclain  r. 
Un  lustre  de  cristal.  La  salle  était  éclairée 
de  douze  lustres. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  grand  liisirp 
garni  de  lampe?!  qu'on  suspend  au  milieu 
d'une  salle  de  spectacle.  Le  lustre  de  iOprm. 
Se  placer  au  parterre,  sous  le  lustre. 
I  '  LUSTRE,  s.  m.  T  d'Antiq.  romaine.  Fpo- 
que  du  cens  qui  revenait  tous  les  cinq  ans, 
Il  se  dit,  chez  les  modernes,  d'Un  Ospnce 
de  cinq  ans.  Il  n'est  guère  usité  qu'en,  poé- 
sie. Après  trois  lustres.  Après  quinze  ans. 
Il  est  dans  son  huitième  lustre.  Son  figo  est 
entre  trente-cinq  et  quarante  an?. 

LUSTRER.  V.  a.  Donner  le  lustre  A  une 
étoffe,  à  une  fourrure,  à  im  chapeaj(l,  elc. 
Lustrer  une  étoffe,  un  chapeau.         /  . 
.  Lustra,  ée.  part,  passé.  /•.(o//'r  lustne 

LUSTRINE,  s.  f.  Étoffe,  espèce  de  dro- 
guet  de  soie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étoffe  de  coton  for- 
tement apprêtée  et  lustrée.  Une  doublurl^de 
lustrine.  Lustrine  vWe. 

LUT 

LUT.  S.  m.  (On  prononce  le  T.)  Matière 
molle  que  l'on  appliqxie  sur  les  bouchons 
dc*H  vases,  pour  mieux  fermer  ceux-ci,  ou 
autour  des  cornues,  des  tubes  de  verre,  de 
porcelaine,  p(5ur  les  préserver  de  l'aclion 
trop  vive  du  feu.  Lut  de  terre  grasse.  Lui 
de  blanc  d' œuf  et  de  chaux.  Lut  de  farine  de 
graine  de  lin  et  d'empois.  LtU  gras  ou  d'ar- 
gile et  d'huile  lithargirée.  Faire  un  lut. 

LUTER.  V.  a.  Fermer  avec  du  lut,  en- 
duire de  lut  les  vaisseaux  qu'on  met  au  feu. 
Luter  un  vase.  Il  faut  luter  cette  cornue. 

Lu  TÉ,  ÉE.  part,  passé.        _^ 

LUTH.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Instru- 
ment de  musique  à  cordes,  (jui  n'est  plus 
en  usage.  Accorder  un  luth.  Jouer  du  l'uih 
La  guitare  a  remplacé  le  luth. 

Luth,  de  même  que  le  mot  Lyte,  s'em- 
ploie dans  certaines  phrases  figuréc^s,  où  il 
désigne  L'inspiration,  le  talent  poétique, 
mais  dans  des  gpnres  m(jjkîs  élevés.  Prendre 
son  luth.  ChantÉr  sur  son  luth.  AccordcrMon 
luth.  Un  luth  Mkfmonieux. 

LUTHÉRANISME,  s.  m.  Doctrine  de  Lu- 
ther, Religion  des  luthériens. 

LUTHÉRIEN^  lENNE.  adj.  Conforme  à 
la  doctrine  de  Luther.  Opinion  luthérienne 
Sentiments  luthériens.  '^-  ''^ 

Il  se  di'w  stibstantivement  d'Un  sectateur 
de  Luther,  plusieurs  princes  d' Allemagne 
protégèrent  les  lutïiériens.  Il  avait^  épousé 
une  luthérienne.  .  - 

LUTHIER,  s.  n>.  Ouvrier  qui  fait  des  in- 
struments dç  musique  à  cordes.  C'est  «^ 
borf  luthier.,  ■        "»       ^ 

LUTIN,  s.  m.  Suivant  l'opiition  populaire 
et  supcr^ikicuse.  Espèce  de  déjnon  ou  d'es- 
prit follet  qui  vient  la  nuit'^tourmenter  les 
vivants.Q»  prétend  quil  y  a  un  lutin  dans 


'0 


>«  ^ 

"J . 


ifl»' 


cette  maison.  On  dit  que  c 
est  plein  de  lutins 


l'iî 


el  fam.,  c'est  un  lut 
lui  in,  se  dit  D  une  personn 
vive,  péUilanle,  et  partici 
(iifaiilOndit  dans  un  sens 

le  lulin. 

\'i\u\.,  il  ne  dort  non  plu 
,l,t  D'un  lioinine  fort  agisi 
lus  peu  de  temj)s  au  soinn 

Li  TIN,  s'oniploie  quehiu 
jiie.jl  pour  Lveillc,  agaça 
^ilMisilhtit  au  fén|inin  Luti 
ni}  air  lutin.  Cette  actrice  a 
te  jeune  homme  est  d'une  h\ 

M'rL'VI':R.  v.  a.  Timr'ine 
rnninie  le  ferait  un  lutin,  l 
i„nie  la  nuit.  Il  est  familier 

Il  s'em|)loio  aussi  figure 
nlfdire  qui  me  i^tine  sans  ci 

Li  TiNKM,  est  quehpiefoi.'^ 
'cnilic  alors.  Faire  le  lutin. 
timpéier,  que  lutiner  tope 

LrTi.Ni':,,  KE.  part,  passé. 

LliTRLV.   s.    m.    Pupitre 
rhiMir-dVine  église,  sdr  le( 
livres  dont  on  se  sert  pour 
(  hnnter  au  lutrin.  Cet  homr 
litirin.  •      - 

Il  se  dit  a,us.^i,  collectivï 
(|ui  eliaiitent  au  lutwn.  C'e 
le  bttriil,  qui  donne  le  ton  t 

LriTF.  s.  f.  Sorte  d'e.xe 
haf,  où  deux  hommes  se  pi 
(Mips, et  cherchent  à,  se  teri 
Ire.  L'exercice  de  la  lutte. 
lirih'.  l'a  bon  tour  de  lutte. 
à  la  hiUc 

Il  si;,Miilie  au  figuré,  Gi 
conti'overse,  conflit.  La  pa 
luile  Sanglante  qui  existait  c 
'cuire  ces  deux  nations.  La  < 
ilnr  occasionna  une  lutte  v 
tlii'<)l()fjiens.  ^,  lutte  du  jou 
La  lu(te  du^fuvoir  arbitra 
berlé. 

^    J'iu'.  et  fam..  Emporter^ 
hinie  lutte,  Venir  à  bout  d( 
par  aulorilê,  par  force.  Fai 
de  lionne  lutte,  Sans  emploj 

l.UTTER.  V.  n.  Se  prend 
avec  quelqu'un,  pour  le  t 
(liée  (juelquun,  contre  qi 
(idroii,  il  lutte  bien. 

Il  se  dit  ligurément,  en  f 
espèce  (le  combat.  Les  det 
rcnl  avec  un  égal  courage. 
f'irce  àJtullrkcontre  un  si  ha 

V'i'r^.,  Lutter  contre  la  te 
^ents,  contre  les  flots,  cont 
contre  la  mort,  contre  ta  det 
''IT')i1  i)our  surmonter  la  te^ 
•es  ilois,  les  olfclacles,  1î 
lii'K^;  se -défendre'  contre 
l'i  'leslinée,  etc. 

LUTTEUR,  s.  m.  Ccïui 
liille.  Les  lutteurs  qui  coml 
olympiques.  C'ejst  un  bon 

LUX 

LUXATIOX.  s.  f.  T.  de 

nient  des  os,  sortie  de  la 
c-ïviié  où  elle  doit  être.  Ia 
P'inlc.  Réduire  une  luxatii 
l'UXE.  s.  m.  Somptuosj 
P^^nso  dans  le  vêtement, 
•l'inen^  etc.  Le-  luxe  des\ 
^lc>  etc.  Un  luxe  ruineux, 
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cette  maison.  On  dit  que'  ce  vieux  château 
(Si  plein  de  lutins. 

j.vj.r.  Ci  iiwn.,  C'est  un  lutin,  c'est  un  vrai 
l^^li,"sc  (lit  D  iiiHî  personne  excessivement 
vive,  lH'liilîi'»t«'  et  parliculièrenient  D'un 
,  iifaniofi  (lit  dans  un  sens  anal(>K.ue, /''aiVr 

le  ''*"'»•  .  ... 

K.'iMi  ,  /^  ne  dort  non  plus  qu'un  lutin,  hg 

,1,1  D'un  hoiiiinc   fort  af,MSHant ,  qui  donne 

1,1'^  \)cn  do  toinps  au  sommeil/ 

M  TIN,  s'emploie  quelquefois  adjeclive- 
„„ Mit  pour  lôvcillc,  at,'açant,  piquant,  et 
^iluisilhlit  au  fén|inin  iMtine.  Cet  enfant  a 
un  air  lutin.  Cette  actrice  a  la  fujure  lutine, 
'une  homme  est  d'une  humeur  lutine. 

lA'llSllH.  V.  a.  Toui'menter  quelqu'un 
rnmii)(î  le  ferait  un  lutin.  Il  nous  a  lutines 
ii,ntr  la  nuit.  Il  est  familier. 

Il  H'einploift  aussi  li^urément.  J'ai  une 
nlJ'aire  qui  me  ^^tine  sans  cesse. 

M  TiNKH,  est  qùel(piefois  neutr^,  et  si- 
f/iiilic  alors,  Faire  le  lutin.  Il  n'a  fait  que 
in>ii)(^ter,  que  lutiner  to\f.te  la  nuit. 

I.i'ri.Ni':,(  KK.  part,  passé. 

lA'TRIN.  s.  m.  Pupitre  élevé  dans  le 
rli  t;iu"dVm(î  Cf^lise,  silr  lequel' on  nyH  h's 
jivrc^sdonl  on  se  sert  pour  chanter  loflice. 
(hanter  au  lutrin.  Cet  homme  a  une  voix  de 
lutrin.  ••     - 

Il  se  dit  a,us^i,  collectivement,  do*f:eux. 
i|iii  rlianlent  au  lutwn.  C'est  lui  qui  dirige 
Ir  lutrin,  qui  donne  le  ton  au  lutrin. 

Ll  ITIO.  s.  f.  Sorte  d'exercice,  do  coni- 
Icif,  où  doux  hommes  se  prennent  corps  à 
(i)ri)s,(M  cherchent  à  se  terrasser  l'un  l'au- 
irc.  L'exercice  de  la  lutte.  S'exercer  à  la 
lirth'.  l'ii  bon  tour  de  lutte.  Être  fort  adroit 
ù  lu  lude.. 

Il  si;^^nilie  au  figure ,  Guerre,  dispute, 
('()iilro\(M*sc,  conflit.  La  paix  mit  fin  à  là 
luUe  lianylante  qui  existait  depuis  vingt  ans  , 
' cv.irc  ces  deux  nations.  La  doctrine  de  Lu- 
ihrf  occasionna  une  lutte  violente  entre  les 
tlir,)l()fiicns.  La  lutte  du  jour  et  de  l'ombre. 
La  lutte  du^fuvoir  arbitraire  et  de  la  fi- 
bcrtr. 

^  1  iLT.  et  fam..  Emporter Muelque  chose  de 
h'iuir  lutte.  Venir  à  bout  oc  quelque  chose 
pai-  autorité,  par  force.  Faire  quelque  \hosc 
de  bonne  lutte,  Sans  employer  de  fraude. 

LUTTER.  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps 
avec  quohju'un,  pour  le  terrasser.  Lutter 
nrrc  (juclqu'un,  contre  quelqu'un.  Jl  est 
admit,  il  lutte  bien. 

Il  so  dit  ligurément,  en  parlant  De  toute 
ospèi'o  (le  combat.  Les  deux  armées  luttè^ 
rcni  avec  un  égal  courage.  Il  n'est  pas  de 
f'irrc  àjultrkconlre  un  si  habile  dialecticien. 

Vi'r^.,  LMtlàr  contre  la  tempêté,  contre  les 
venta,  contre  les  flots,  contre  les  obstacles, 
contre  la  mort,  contre  ta  destinée,  etc.,  Faire 
«ITort  i)our  surmonter  la  tempête,  les  vents, 
les  Ilots,  les  olfclacles,  la  mauvaise  for- 
UiMo;  se  défendre'  contre  la  mort,  contre 
l'i  doslinée,  etc. 

l.UTTEUR.  s.  m.  Celui  qui  combat  îi  la 
lutte.  Les  lutteurs  qui  combattaient  aux  jeux 
^^ympiques.  C'est  un  bon  lutteur. 

IX^XATIOX.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Déboite- 
nicnt  des  os,  sortie  de  la  tête  d'un  os  de  la 
(«uité  où  elle  doit  être.  La  luxation  de  l'é- 
î'f"t/p. /fjp'duire  une  luxation. 

l'UXE.  s.  m.  Somptuosité,  excès  de  dé- 
Pf'iiso  dans  le  vêtement,  la  table,  l'amou- 
'»l''>nen^  etc.  Le  luxe  des  habits,  de  la  ta- 
^le,  etc.  Un  luxe  ruineux,  scandaleux.  Èla- 


LUTINEU  —  LYRIQUE 

1er,  déployer  un  grand  luxe.  Luxe  d'osten-^L 
talion. 

11  se  (lit  figurément,au  sens  physique  et 
au  sens  moral ,  pour  (irande  abondance, 
profusion,  superfluité.  La  nature  défdoie 
ici  un  grand  luxe  de  végétation.  Il  y  a  dans 
ce  poénie  un  grand  luxe  de  figures,  (de  com- 
paraisons, etc.       ^ 

LrxK,  signifie  aussi,  Parure,  ornement, 
dccoratioir.  La  beauté  du  linge  et  du  drap 
est  aujourd'hui  le  luxe  des  gens  de  bonne 
compagnie.  Cet  nuvrage  est  imprimé  avec  un 
grand  luxe  typographique.  , 

LUXER.  V.  a.  T,  de  Chirur.  Faihr»  sortir 
un  os  (le  la  |)Iace  où  il  doit  être  naturelle- 
ment.  Ha  chute  Lui  a  luxé  l'os  de  la  cuisse. 
On  peut  1  (Muployer  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s'est  luxé  le  bras.  Il  y  a  des  os  jdus 
sujets  à  se  luxer  que  d'aulfes. 

Li  XK,  i;i:.  part,  passé  /OJ  luxé.  Membre 
luxé. 

LUXUEIJX,  EUSE.  adjectif.  Oui  déploie 
du  luxe.  Toilette  luxueuse.  Ameublement 
luxueux.  *  ' 

LUXURE,  s.  f.  Incontinence  ,  i4d)ricilé. 
Le  péché  dé  luxure.  La  luxure  est  un  des 
sept  péchés  capitaux.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  style  de  la  morale  chrétienne. 

LUXURIANT,  ANTE.  a(lj.  Quf  surabonde, 
qui  est  en  excès.  ï?ne  végétation  luxuriante. 

LUXURIEUSEJWENT.'adv.  Avec  luxure. 
Il  est  peu  usité.  < 

LUXURIEUX,  EUSE.  adj.  Lascif,  qui  est 
adonné  à  la  luxure  ;  qui  peut  exciter  à  la 
lux\ire.  f/n  Jiomme  luxurieux.  Une  femine 
luxurieuse.  Des  pensées,  dc^  paroles  luxu- 
rieuses. Dés  regards  luxurieux.  Des  peintures 
luxurieuses.  . 

1 

ê  • 

^.  LUZ  •  • 

LUZERNE,  s.  f.  Plaqie  légûmincusc  à 
feuilles  en  trèfle  et  à  gousses  en  sl)irale, 
qui  est  employée  comme  fourrage.  Semer, 
couper  de  la  luzerne.  Un  champ  de  luzerne. 

LUZERNIÈRE.  s.  f.  Terresemée  en  lu- 
zerne, champ  de  luzerne* 

-LYC 

LYCANTIIROPE.  S.  m.  Ilommc  atteint 
de  lycanthropie. 

LYCANTIIROPIE.  s.  f.  Maladie  mentale 
de  ceux  qui  autrefois  se  croyaient  niéta-/ 
morphosés  en  loiips. 

LYXÉE  s.  m.  Gymnîise,  lieu  d'exercice, 
situé  en  dehorsd' Athèneset  planté  d'arbres. 

Il  signifie,  au  figuré.  L'école  d'Aristotc, 
comme  le  portique  signilie.  L'école  de  Ze- 
non, parce  que  ces  deux  philosophes  ensei- 
gnaient leurs  doctrines  à  Athènes,  l'um  dans 
le  Lycée,  et  l'autre  sous  le  Portique. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certains  éta- 
blissements où  l'on  s'occupe  de  littérature 
et  de  sciences.*^ 

Il  se  dit  aussi  des  Établissements  publics 
d'instruction  secondaire  placés  sous  la  di- 
rection de  l'État.  Le  lycée  Charlemagne.  Le 
lycée  Saint-Louis. 

LYCÉEN,  s.  m.  Élève  d'un  lycée. 

LYCHNIDE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
la  famille  des  Caryophyllécs,  dont  plusieurs 
espèces  sont  cultiv(Jes  dans  nos  jardins  à 
cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs^  Telles 
sontlgir  Lî/c^nù/e  de  Chalcédoine,  dite  aussi 
Croix  dé  paltc;  et  la  Lychnide  des  prés, 
dite  aii|â^i  Fleur  de  coucou. .  . 

LYClfex.  8.  m.  T.  de  fiotan.  Arbrisseau 
de  la  famille  des  Solanées.  Le  lyciet  sert  à 
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former  des  haies  vives  en  Italie,  en  F^pagne, 
en  Portugal. 

LYCOPODE.  8.  m.  T.  de  liolan.  Plante 
cryptogame,  de  la  faiinlhv  des  Mousses, 
dont  les  capsules  sont  remplies  d'une  pous- 
sière très  fine  et  très  nifif^nnuable  appelée 
aussi  Lycopode,  et  vulgairement  Soufre  vé- 
gétal. Le  lycopode  est  employé  en  médecine 
cQmme  detiiccatif.  Dans  les  théâtres  on  faii 
souvent  usage  de  lytopode  pour  imiter  les 
éclairs. 


h 


^ 


LYDIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  propre  à 
la  Lydie,  rontrée  de  l'Asie  mineure,  ou  (i 
ses  habitants.  Mode  lydien,  In  des  niodes 
de  l»ïîiusique  des  aneicMis  Grecs. 

lA.M 

LYIUPliATIQITE.  adj.  des  deux'genres. 
T.  de  MédecQui  a  rapport  à  la  lynq)he,  où 
domine  1^  lymphe.  Vaisseaux  lymphatiques. ■ 
(ianglions  lymphatiques.  Tempérament,  con- 
stitution, complexion  lymphatique. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Qui  à  im  tem- 
pérament lymphatique.  Un  enfant  lympha- 
tique., '    ' 

LYMPHE,  s'  f.  T.  de  Méd.  Humeur  trans- 
parente qui  circule  dans  des  vaisseaux  qui 
lui  sont  propres,  et  à  laquelle  on  a  long- 
temps attribué  la  cause  de  plusieurs  mala- 
dies. MaiadiV  de  la  lymphe.  Avoir  la  lymphe 
épaissie,  stagnante.  Rendre^  de  la  fluidité  à 
la  lymphe. 

LvMiMiEj'sc  dit  par  analogie,  eij  Botani- 
que, de  L'humeur  aqueuse  qi^ixIiTule  dans 
lès  plantes. .       . 

LYN 

LYNX.  8.  m.  (On  prononce  TX.)  Quadru- 
pède carnassier  lau(iuel  les  anciens  attri- 
buaient une  vue  perçante,  capable  de  pé- 
nétrer les  corps  opaques,  et  que  les  n  itu- 
ralistcs  croient  élrd  l'animal  appelé  Loup- 
cérvief". 

Fam.,  Avoir  des  yeuxjde  lynx,  Avofr  la 
vue  très  perçante  ;  et,  figurément,  Voir  clair 
dansles  affaires,  dans  les  desseins,  dans  les 
pensées  des  autres. 

En'  Astronomie,  Le  Lynx,  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional. 

«  " 

LYR  ,  ^ 

LYRE.  8.  f.  Instrument  de  musique  à 
cordes,  qui  étaitVn  usage  parmi  les  anciens. 
Jouer  de  la  lyre,  (\anter  des  vers  sur  la  lyre. 
Les  poètes  grecs,  en  chantant  leurs  ver^,  s'ac- 
compagnaient de  la  lyre.  On  donne  quelque- 
fois à  la  gxiitare  la  forme  d'une  lyre. 

Il  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées,  où  il  désigne,  Le  talent  du  poète, 
l'action  de  faire  des  vers.  Ainsi  on  dit  :  La 
lyre  d'Anacréon  chantait  les  plaisirs,  celle 
de  Pindare  célébrait  les  vainqueurs,  Ana- 
créon,  dans  ses  vers,  chantait  les  plaisirs, 
etc.  Prendre,  accorder  sa  lyre.  Se  disposer 
à  faire  des  vers.  Quitter,  déposer,  suspendre 
sa  lyre,  Cesser  d'en  faire.  Ce  poète  a  laissé 
reposer  sa  lyre.  Il  a  été  quelque  temps  sans 
composer  de  vers. 

Les  maîtres  de  la  lyre,  Les  grands  poètes. 
.  En  Astronomie,  La  Lyre,  Constellation 
de  riiémisphére  septentrional. 

LYRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  la  poésie  et  des  vers  qui  se  chantaient 
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aiitrofois  Riir  la  lyro,  comme  los  odes,  los 
hyinnos.  /'oësic  lyrique.  l'oémc  lyrique, 
(ienre  lyrique.  Vers  lyriques. 

Il  sÔMlit,  jKir  aiial<>j<ie,  Dos  oiivra^^os  en 
Airs  (|ui  sont  faits  pour  ètrechanlés  ou  i)rg- 
p.res  à  élre  mis  en  musique,  lois  que  les 
caillâtes,  lesc'iansons,  les  opéras.  Tra«y<fdi>, 
(trame,  roméSie  lyriqum^'.es  chœurs  d't:sther 
et  d\\thalic.sonl  des  chefs-d'œuvre  lyriques. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  odes,  (juoi- 
:<lu'on  ne  les  chautjc;  pas.  Les  odes  sont  de 
peliyi  poèmes  lyriques.  ' 


LYRISME  —  LYSIMACHIE 

Théâtre  lyrique,  Thôàtro  sur  lequel  on 
représente  des  ouvrages  mis  en  musique. 

Poète,  auteur  lyrique,  Celui  qui  compose 
des  odes,  ou  des'^oésies  propres  à  être 
mises  en  musique. 

LvniQUE,  s'emploie  quelquefois  substan^ 
tivement,  au  masculin,  et  signiûe.  Auteur 
lyrique.  Les  lyriques  grecs.  Les  lyriques 
français^  >       ^"x 

Il  signifie  aussi  absolument, «l^o  genre,  le 
talent  lyrique.  Il  rcufsit  principalement  aans 
le  lyrique. 


LYRISME,  s.  m.  Caractère    d'un    stylo 
élevé  et  poétique.  Il  a  trop  de  lyrisme  dam. 
sa  prose,. 

Il  se  dit  aussi  d  Une  certaine  exaltation 
d'esprit  analoj^nie  à  l'enthousiasme  de  , 
poètes  lyriques. 


( 


LYS 


'l«YSIMA<:illR.  s.  f.  T.  de  notaiii(|ii.v 
(icnre  de  belles  plantes  de  la  famille  (U^ 
l'rimulacées.  La  lysimachiccommune. 
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M.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  treizième  lettre 
de  r .alphabet.  Lorsqu'on  l'appelle  Emme, 
suivant  la  prononciation  ancienne  et 
usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  féminin. 
Une  M  (emme).  Lorsqu'on  l'appelle  Me,  sui- 
vant la  méthode  moderne,  ce  nom  est  ma-?- 
culin.  Un  M  (me)  majuscule. 

ouand  celte  lettre  est  à  la  fin  d'un  mot, 
(;^lc  ne  rend  qu'un  son  nasal.  Ainsi  on  pro- 
ie )nce.  Nom,  parfum,  faim,  comme  s'il  y 
Rivait,  A'o7i,  parfiin,  fain.  Mais  dans  la  ph^- 
|)arl  des  mots  étrangers,  Abraham,  Jérusa- 
b'tn,  Stockholm,  Amsterdam,  etc.,  elle  se 
prononce  comme  si  elle  était  suivie  d'un  e 
muet.  .Ada>u  est  une  des  exceptions  à  cet 


M,  se  prononce  comme  n,  quand  elle  est 
au  milieu  d'un  mot  devant  h  ou  p.  Ainsi 
on  pronopce,  Emblème,  emploi,  embarras, 
empire,  impatience,  comparaison,  comme 
s'il  y  avait,  Enblème,dnpatience,  conparai- 
son. 

Dans  certains  mots,  où  cette  kttre  est 
suivie  de  ïn,  comme  Amnistie,  M&mnon, 
somnifère,  etc., ^on  la  prononce  pleinement, 
tandis  qu'on  ne  la  prononce  point  dans  les 
mois  Damner,  automne. 

Lorsque  cette  lettre  est  redouijJéc  dans 
les  mots  composés  de  la  prépositlpn  En, 
la  première  m  se  prononce  comme  n. 
Ainsi  on  prononce,  Kmmener,  emmaillota 
tcr\^elc.,  comme  si  on  écrivait  Enmencr^ 
cnw»illolter.  Hors  de  là,  elle  retient  sa  pro- 
nonciation ordinaire,  comme  dans  Immé- 
diatemcnt,  immense,  comminatoire,  etc. 


MA 


MA.  adj.  possessif  féminin  dont  le  mas- 
culin Oit  Mon.  Ma  sœur.  Devant  les  mots 
féminins  qui  ^jommcnccnt  par  une  voyelle 
ou  par  une  /i  non  aspirée,  on  dit,  par  eu- 
phonie, Mon,  et  non  pas  Ma.  Mon  âme. 
Mon  l'péc.  Mon  lialcine.  Vovez  Mon. 

MACABRE,  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  expression,  Danse  inaeabre, 
Suite  d'images  qui  représentent  la  Mort 
entraînant  aVec  elle,  en  dansant,  des  per- 
sonUi^cs  de  toutes  les  conditions.  Les  prin- 


M 


MÂCHER 


cipales  danses  macabres  sont  du  quinsième 
siècle  ;  on  en  connaît  aussi  du  quatorzième. 

MACADAM,  s.  m.  Sorte  d'empierrement 
de  routes  ou  de  pavage  de  rues,  qui  se 
fait  avec  des  cailloux  ou  du  granit  concassé, 
el  qui  est  ainsi  appelé  du  nom  de  son  i^ 
venteur  Mac-Adam.  ,  j 

MACADAMISER.  V.  a.  Faire  une  )Chaus- 
sée,  un  chemin  avec  du  macadam. 

Macadamisé,  ée.  piart.  passé.  Chaussée 
macadamisée. 

MACAQCE.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Genre 
de  singes  à  tète  plate  et  à  queue  courte. 

MACARON,  s.  m.  Sorte  de  pàtisserio 
friande,  dans  laquelle  il  entre  principîvle- 
ment  des  amandes  et  du  sucre ,  et  qu'on 
forme  en  petits  pains  ronds  ou  ovales.  Un 
bon  macaron.  Faiffs,  manger  des  macarons. 

M ÀCARONÉE.  s.  f .  Pièce  de  vers  en  style, 
macaronique. 

MACARONI,  s.  m.  Mot  efnpi'unté  de  l'ita- 
lien. Pâte  faite  de  farine  très  fine,  qui  est 
en  forme  de  petita  cylindres  creux,  et  qu'on 
assaisonne  de  différentes  manières,  surtout 
avec  du  fromage.  Manger  des  macaronis,  du 
macaroni.  Macaroni  au  gratin. 

MACARONIQUE:  adj.  des  deux  genres.  Il 
,se  dit  D'une  sorte  de  poésie  burlesque,  où 
l'on  faisait  entrer  beaucoup  de*  mots  de  la 
langue  vulgaire ,  auxquels  on  donnait  une 
terminaison  latine.  Vers  macaroniques.  Poé- 
sie macaronique. 

MACÉDOINE,  s.  f.  Mets  composé  d'un  mé- 
lange de  différents  légumes,  ou  de  diffé- 
rents fruits.  s^ 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  livre,  d'un  ouvrage  de  littérature,  où 
sont  réunies  et  mêlées  des  pièces  de  diffcr 
rents  genres.  €e  livre  est  une  macédoine,  on 
y  trouve  de  tout. 

Macédoine,  terme  de  Jeu  de  cartes,  signi- 
fie. Une  suite  de  parties  dans  laquelle  cha'- 
cun  des  joueurs,  lorsqu'il  tient  les  cartes, 
prescrit  l'espèce  de  jeu'qu'on  va  jouer  sous 
sa  main.  FUire  une  macédoine. 

M  ACER.  V.  a.  Voyez  Ma^seii. 

MACÉRATION,  s.  f.  Opération  chimique 
qui  consiste  à  laisser  séjourner  dans  un  li- 
quide, à  la  température  do  l'atmosphère, 
quelque  substance  dont  on  veut  extraire  Jcs 
principes  solubles.  Cette  plante  est  ^h  ma^ 
cération.  Mettre  en  macération. 


Il  signifie,  au  figuré,  dans  le  langage  as- 
cétique. Mortification  par  jeûnes,  discipli- 
nes et  autres  austérités.  La  macération  de 
la  chair.  Ses  grandes  macérations  ont  abn''(jé 
ses  jours. 

MACÉRER.  Vi  a.  T.  de  Médec.  et  de  Chim. 
Faire  infuser  à  froid ,  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liquide,  une  substance  qui 
doit  y  déposer  ses  principes  solubles./f  faut 
macère"^  cette  plante  dans  dit  vin  pendant 
tant  de  jours.  .  ' 

Macérer,  s'emploie  figurément,  dans  le 
langage  ascétique,  et  signifie,  ^Vtflliger  son 
corps  par  diverses  austérités  pouifese  rendre 
agréable  à  Dieu.  Macérri^son  corps,  sa  chair. 
Ce  saint  macérait  sa  chair  par  tes  jeûnes,  par 
tes  disciplines,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  aveclepronom  person- 
nel, surtout  dans  le  dernier  sens.  Se  macé- 
rer par  les  jeûnes,  etc. 

Macéré,  ée.  part,  passe.  . 

MACHARÊES.  s.  m.  pi.  (On  prononce  Ma- 
kabées.)  On  nomme  ainsi  Les  deux  derniers 
livres  ae  l'Ancien  Testament,  qui  conlicn-  * 
nent  l'histoire  des  Juifs  sous  les  premiers 
princes  de  la  race  des  Asmonéens. 

MÂCHE,  s.  f.  Herbç  potagère  qu'on  manpe 
en  salade.  Planter  de  la  mâche.  Manger  des 
mâches.  On  l'appelle  aussi  Doucette. 

«ÂCHECOULIS  ou  MÂCHICOULIS,  s  m. 
T.  de  Fortifie.  On  appelle  ainsi  Les  galeries 
établies  à  la  partie  supérieure  des  fortilica- 
tions  anciennes,  et  danslesqiïelles  sont  pra- 
tiquées des  ouvertures  pour  voir  et  défcn- 
^dre  immédiatement  le  pied  des  ouvraj:,'CS. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  ouvertures  mêmes. 
Les  mâchecàulis  d'un  château,  d'une  tour. 
Lancer  des  pierres  sur  les  assiégeants ,  p^i" 
les  mâchecoulis. 

MÂCHEFER,  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
à  la  forge,  au  fourneau,  et  lorsqu'on  le  ])at 
rouge  sur  l'enclume.  Le  mâchefer  pilé  est 
très  bon  à  faire  du  ciment. 

MÂCHELIÈRE.  adj.  f.  Il  seditl})es  grosses 
dents  qui  sont  aux  deux  côtés  de  la  1k'»'- 
che,  et  qui  servent  principalement  à  broyer 
les  aliments.  Dent  mâchelière.  On  lesappcH^^ 
aussi  Molaires. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les  wnir/u- 
lières  d'en  haut,  d'en  bas. 

MÂCHER,  v.^.  Broyer  avec  les  dents.  Va- 
cher du  pain,  de  la  viande.  Les  viandes  bien 
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^,^,lr}u'es  si^it  à  demi  d^éi 
Kaiii.,  Miicher  de  haut,  1 

l'»'^'''  4        1  i 

|.-,;r.  cl  fam.,  Mâcher  à 
,lr  fiaisscs  espérances. 
IMov.  et  lig.,  /i  ^«"'  ^"' 
T,.«;n'au/,  U  fa^H  tout  lui 

•.simples.      •  ,  ,       / 

l'i^r.  et  fam.,  Mâcher  çl 
'    smine,  La  préparer  de  fa 
liirliivcr  sans  travaU  et  s 

I  i^r.  el  fam.,  Je  m  le  lui 
iy'W  lui  îd  (ht  aveiî^unc  î 

/uKiH  aucun  ménagement. 

C'  cheval  mâche  son  frein 
v;il  (jiii  joue  avee  son  mon 

MÀciii:» ,  signifie  aussi 
M.iMi^'cr  avec  sensualité,  av 
'li  aune  à  mdc/icr.Dans  ce  t 

MÀciii:,  i:k.  par;t-  passé. 
l'i^urcinont  :  Ce  sont  morce 
on  iui  adonné  cette  alfêLtfe,i 
milchée. 

MÂCHKIIR.  EUSE.S.  Ce 
(lie.  Mdchchf  de  kibac. 
■    Il  si^'nila'   aussi   populi 
clic  (fui  mange  beaucoup 
mdcheur,  une  grande  mâch 

MACHIAVÉLIQUE,  adj. 
Conforme  ou  analogue  au; 
li(jui  s  (le  Machiavel.  Doctr\ 
duHr  machiavélique. 

II  se  dit,  pçir  extension, 
(les  actions  étrangères  à  h 
(  ntre  de  la  mauvaise  foi, 

Machiavélisme,  s.  n 

liqiicdc  Machiavel.  Le  mac 
jiiurs  révolté  les  âmes  honr 
il  si^Miifie  aussi,  Principe 
(ormes  ou  analogues  au  s 
(1  •  Machiavel.  /(  4  mis,  il 
niiip  de  machiavélisme  dai 

iioil. 

Il  s'empl'jie,  par  extern 
Des  alïaires  privées.  Sa  ni 
(iviofici  a  été  d'un  machiai 

M ACHIAVÉLISTE.  S.  d 
Celui  ,(ju  celle  qui  adopte, 
iiiaximesde  Machiavel.  Cet 
fonduiachiavéliste,  un  mac 

MÂCHICATOIRE.  S.  in 
siiltstance,  d'une  drogue 
lîivaler.  Le  tabac  et  l&bét^ 
l'aioires.  Prendre  du  tabai 

MÂCHICOULIS.  S.  m. 

LIS. 

MACHINAL,  ALE.  adj. 
au  jeu  d'une  machine,  qi 
le  seul  jeu  des  organes,  sàl 
(lexion.  Mouvement,  elfét\ 
machinale.  Agir  d'une  mai 
cliinale.  Le  pluriel  Machin 

MACHINALEMENT,  ac 
machinale.  Agir  machim 
chinalement. 

MACHINATEUR.s.  m.l 
que  machination.  Il  fut  l\ 
nateur  de  ce  complot. 

Absolum. ,  C'est  un  g] 
^'  e#  un  homme  habile 
Kues,  à  tramer  des  comi 

;»IACHINATION.  S.  f.  U 
^■••('le  pour  faire  réussiil 
••l'ssein,  quelque  complo^ 
'I"  un,  pour  le  perdre,  ^i 
^>^f>'rnjile.  Sa  maehinatil 
''<«./(  /ie  tant  par  ses  mei\ 
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si^U  à  demi  digérées.  Aralfr  sans 
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l'un».,  .Utit/j'T  de  haut,  Manger  sans  ap- 

^'l-jr.  cl  fain.,  Mdcker  à  fide,  Se  repaitre 

,\c  fa^isses  espérances. 

IMov.  et  lit?-,  ^i  T'*"'  '"*  vidcher  tous  ses 

V,ni->rc('(ini,  H  /''i»*'  (ourfui  mâcher,  Il  a  be- 

s.iii  qu'on  lui  explique  les  choses  les  plus 

'siiui'les.      ■  •  ■     '  '   '     ■ 

l'i^r.  et  fani.,  Mâcher  ^  quelqu'un  sa  be- 
'    snijne,  La  préparer  de  façon  qu'il  puisse 
la.  Ih'Vci-  sans  travai^  et  sans  peine. 

I  ix.  et  fan».,  Je  m  le  lui  di  point  mdcflif^, 
Ici»   lui  ai  dit  aveiî_unp  pleine;  franchise, 

/u&i-:m(iin  niéna«,'einent. 

(  l'chcial  mâche  son  frein^HC  dit  D'unchc- 
viil  qui  joue  avee  son  mors  et  ([ui  le  ronge. 

Maciikh  ,  sighilic  aussi  familièrement, 
M.iM^^er  avec  sensualité,  avec  g^ourmai^dise. 
//  aijiit'  a  mâcher.  Vans  ce  sens,  il  est  vieux. 

MÀdiii:,  i:i:.  par;^.  passé.  Du  pain  mâché. ^ 
l'i^iiréinont  :  Ce  sont  morceaux  tout  mâcliés. 
on  lui  a  donné  cette  affinre,  celte  besogne  toute 
m<U'hée.  '  '       • 

MÂrJIKllR,  EUSE.  8.  Cehii,  cellf^quimà- 
(Ik'.  Mdchei'f  de  kibac. 
■   Il  signilir   aussi   populairement ,  Celui , 
(•(lie  ((iii  mange  beaucoup.  C'est  un  grand 
mùchcur,  une  grande  mâcheu.%e. 

MACHIAVÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(:.)nf()nne  ou  analogue  aux  principes  poli- 
lifjucs  (le  Machiavel.  Doctrine,  système,  con- 
duilr  machiavélique.  .        • 

'  il  se  dit,  pçir  extension.  Des  maxiines  et 
'    (les  actions  étrangères  à  la  politique,  où  il 
(litre  de  la  mauvaise  foi,  de  la  perfidie^ 

IIACIIIAVÉLISME.  s.  m.  Système  p  a- 
liqiKj  (le  Machiavel.  Le  machiavélisme  a  (ou- 
jinim  révolté  les  âmes  honnêtes. 

II  signifie  aussi,  Principes  et  actions  con- 
formes ou  analogues  au  systi^me  politique 
Ml   Machiavel.  /(  «  mis,  il  a  employé  beau- 

\  luup  de  niachiavélisme  dans  cette  négocia- 
tiim. 

Il  s'(^mpIo^ic,  par  extension,  en  parlant 
Des  alVaires  privées.  Sa  r^mluite  envers  ses 
as:ii)ciés  a  été  d'un  machiavélisme  révoltant. 

MACIIIAVÉLISTE.  S.  des  deux  genres. 
Celui  ,ou  celle  qui  adopte,  qui  pratique  les 
iiiaxiiaosde  Machiavel.  Cet  homme  est  un  pro- 
fond jnachiavéliste,  unmachiavéliste  raffiné, 

MÂCIIICATOIRE.  s.  in.  Il  se  dit  d'Une 
siiltstance,  d'une  drogue  qu'on  mâche  sans 
1  avaler.  Le  tabac  et  l&  bétel  sont  des  mâchi- 
caluires.  Prendre  du  tabac  en  mdchicatoire. 

MÂCHICOULIS.  S.  m.  Voyez  MÀGHECOU- 

Lis.  ;  •■   ' 

MACHINAL,  ALE.  ad j.  Qui  est  semblable 
au  jeu  d'une  machine,  qui  est  produit  par 
le  sou\  jeu  des  organes,  sans  int'èation  ni  ré- 
flexion. Mouvement,  effet  machinal.  Action 
^nachinale.  Agir  d'une  manière  purement  ma- 
cliinale.  Le  pluriel  Machinaux  est  peu  usité. 

MACHINALEMENT,  adv.  D'une  manière 
niaciiinale.  Agir  machinale ti^ÊÊf.  Obéir  ma^ 
chinalement. 

MACHINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  quel- 
fIU(^  machination.  Il  fut  le  principal  machi- 
nateur  de  ce  complot. 

Absolum. ,  C'est  un  grand  machinateur , 
^''  cff  un  homme  habile  à  former  des  intri- 
^(uos,  à  tramer  des  complots. 

MACHINATION,  s.  f.  Intrigue,  menée  sa- 
^•'elc  pour  faire  réussii  quelque  mauvais 
ut'ssoin,  quelque  complot,  pour  nuire  àquel- 
*I"  lui,  pour  le  perdre.  MctchinatiQn  sourde, 
'"['■rniïfe.  Sa  machination  a  tourné  contre 
''<'.  Il  fit  tant  par  ses  menées,  par  ses  mac/ti- 


nations  secrètes,  qu'il  l'emporta  sur  son  con- 
current. 

'  MACHINE,  s.  f.  Engin,  instrument  pro- 
pre à  faire  mouvoir,  à  tirer,  lever,  traîner, 
lancer  quelque  chose  ^  ou  à  mettre  en  jeu 
fjuehiue  agent  naturel,  comme  le  feu,  l'air, 
l'eau,  etc.  Grande  machine.  Machine  admi- 
rable, merveilleuse.  Nouvelle  machine.  Ma- 
chine fort  ingénie^i^se.  Machine  fort  simple, 
fort  compliquée,  sitjçtte  à  se  déranger,  à  se 
détraquer.  Machine  pour  tirer  de  l'eau..  Ma- 
chine à  élever  des  pierfes  sur  lo^haut  d'un 
bâtiment.  Inventer  une  viachine.  Plaire  jouer 
une  machine. Cette  machine  vA  bien,  fonc- 
tionne bien.  Monter,  démonter,  remonter  une 
machine.  L'effet  d'une  machine 
les  ressorts  d'une  machine.  La  théorie,  le  des- 
sin, l'explication  d'une  machine.  Une  collec- 
tion, un  cabinet  de  machines.  * 

Machine  simple.  Celle  qui  consiste  en  un 
seul  moyen  d'augmenter  l'action  des  forces 
inouvantes.  Le  levier  est  une  machine  simple. 

Ma^chine  c(nnposce,  (IpUc  qui  est  formée  d.':; 
pilusieur^ machines  simples  combinées  en- 
semble. 

Machine  architectonique ,  Assemblage  de 
pièces  de  bois  disposép^  tellement,  qu'au 
moyen  da  poulieî^8t,-dc  cordes,  on  peut  éle- 
ver de  grands  fardeaux  et  les  mettre  en  place. 

Machine  de  compression,  Machine  destinée 
h  comprimer  l'air,  à  le  condenser.  On  l'ap- 
pelle aussi  Machine  à;  condensation. 

Machine  électrique,  Machine  destinée  h 
produirejet  à  démontrer  les  dilTér^înts  phé- 
nomènésdo  l'électricité. 

Machines  de  guerre,  Instruments  servant 
à  lancer  des  traits,  des  pierres,  etc.,  à  bat- 
tre les  murs  en  ruine  et  à  faire  brèclie,  etc. 
L'invention  de  la  poudre  à  canon  a  fait  re- 
noncer aux  machines  de  guerre  employées  par 
les  anciens.  Faire  avancer  la  machine  contre 
la  place  assiégée.  .  . 

Macliine  hydraulique  ou  à  eau.  Machine 
qui  sert  k  conduire?  ou  à  ^dever  l'eau  ;  ou 
Assemblage  de  diverses  machines  qui  con- 
courent à  produire  certains' effets  hydrau- 
liques. 

Machine  pneumatique,  Pompe  destinée  à 
raréfier  l'air  contenu  dans  un  récipient. 

Machine  pyrique ,  Assemblage  de  pièces 
d'artifice  disposées  pour  diriger  la  commu- 
nication des  feux.    , 

Machines  soufflantes ,  Soufflets  métalliques 
dans  lesquels  l'air  est  cépiprimé  fortement 
pour  mieux  entretenir  la  combustion  ,  et 
rendre  la  réduction  du  minerai  plus  prompte 
et  plus  parfaite. 

Machine  à  vapeur.  Machine  dont  la  pompe 
est  mue  par  la  dilatation  et/Ia  condensation 
alternative  de  l'eau  bouillante.  Machine  à 
basse,  à  haute  pression.     . 

Machine  de  vingt,  de  trente  chevaux,  Ma- 
chine dont  la  force  équivaut  à  celle  de  vingt, 
de  trente  chevaux,  etc. 

Machine  infernale.  Sorte  d'appareil  des- 
tiné h  produire  une  explosion  meurtrière. 

Machine-outil,  Machine  qui  sert  d'outil  et 
remplace  la  main  de  l'ouvrier.  Machine  à~ 
coudre.  Instrument  qui  exécute  des  travaux 
de  couture.  Mac /tine  arithmétique.  Instru- 
ment sur  lequel  sont  tracées  des  divisions 
logarithmiques,  qui  servent  à  exécuter  des 
calculs  d'arithmétique. 

M.\CHiNE,  se  dit  aussi  de  Tout  as.sem- 
blage  de  ressorts  dont  les  mouvements  et 
les  effets  se  terminent  h  la  machine  même. 
Cette  horloge  est  une  belle^  machine.  Cer- 
tains automates  sont  des  machines  fort  in- 
génieuses, f  ' 


Par  extension.  L'homme  e^t  une  machim- 
admirable.  '  ■  .  , 

Poétiq.,  La  machine  ronde,  I/univcis, 
ou  seulement  La  terre. 

Prov.  et  lig.  ,  Ce  n'est  qu'une  machine, 
c'est  une  pure  machine,  une  macliine  amiu- 
lante,  C'est  une  personne  sans  esprit,  sans 
énergie. 

Machink,  dans  les  Théâtres,  se  dit  Dos 
moyens  mécaniques  employés  pour  opérer  y 
(les  changements  de  décoration,  exécuter 
.des  vols,  faire  mouvoir  des  simulacres  d'a- 
nimaux, Die. 

Opéra,  tragédie ^  comédie  à  mai'hinesf 
-emonter  une  lOpOvd,  tragédie,  comédie  dont  la  re])rés(Mi- 
.  Les  pièces,  ,v  talion  exige  (h^s  machinc^s. 

Viun.,  Le  dénoihneni  de  cette  pièce  arrive 
comme  une  machinF,  Il  est  brusque,  forcé,"* 
et  nc'sort  pas  du  ft^ud  du  sujet. 

Fig.  et  fam.,rv(a  sent  la  inachine,  se  dit 
D'un  efTet  dramatique  qui  est  amené. peu 
iiatiuxilement.        , 

mc.HiNÈ,  signifie  au  figuré,  Invention, 
Jntrigue,  ruse  dont  (jn  se  sert  dans  (inehjue 
%lTaire.  Voyez  quelle  machine  il  a  fait  jouer 
dans  cette  affaire.  Il  a  remué  toute^  s(n'le 
de  machines  pour  parvenir  à^êes  fins.  Quel- 
les machines  n'a-t-on  pas  employées^  n'a- 
t-il  pas  fallu  pour  réussir  ?  [ 

Machine,  se  dit  encore  au  figuré  d'I'iï 
grand  ouvrage  d'art.  L'église  de  .  Sainl- 
Vierre  de  Rome  est  une  étonnante  machina. 
La  chaire/  de  Saint-Pierre  est  en  scul,ptHre 
une  0^e^plus  grandes  machines  que  ion  , 
.connaisse.  Dans  ce  sens, ^il  commence  ti 
vieiJlir.^       '.  '  *  ' 

MACIIINICR.  V.  a.  Former  en  secret  ((uel- 
qiie  mauvais  dessein  contre  quelqu'un,  faire 
des  menées  sourdes  pour  lui  nuire,  pour  le 
perdre.  Il  machine'  votre  perte.  Macliimr 
une  traliison.  Il  machinait  je  ne  sais  quoi' 
contre  eux. 

Machiner,  signifie  aussi.  Établir  les  ma- 
chines -d'un  théâtre. 

M.\chink,- ÉE.part.  pa.s.sé.  ,. 

L'n //a'df;rc  ?>t6M  inac/n'nc,  Un  théâtre  bien 
poui'vu -de machines.  Table  machinée,  Table 
dispo"sée  d'une  manièfe  convenable  pour 
l'exécution  des  tours  d'un  pscamoteur. 

^MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui  invente, 
construit,  ou  conduit  des  machines.  C'est 
un  habile  ihachiniste.  Le  machiniste  de  l'O- 
péra. •  ' 

MÂCHOIRE,  s.  f.  Partie  de  ht»  bouche 
dans  laquelle  les  dents  sont  enchàs^'es.  La 
mâchoireinfériêure ,  supérieure .  La  mâchoire, 
de  dessous  est  mobile.  Avoir  la  mâchoire  dé- 
mise. Un  coup  de  poing  dans  la  mâchoire.  U 
luicassa  la  mâchoire.  Un  coup  au  travers  des 
mâchoireis.- 

Fig.  et  fam..  Jouer  des  mâchoires,  Se  met- 
treà  manger.  ,    .  -  ' 

Fig.  et  fam.,  Aroir  la  mâchoire  pesante, 
la  mâchoire  lourde.  S'exprimer  lourdement 
et  saW  grâce.  "^^ 

Fig.  et  pop.,  C'est  une  mâchoire,  C'est  un 
homme  d'un  eî^prit  lourd,  \\n  hoitime  qui 
parle  pesar  nent. 

Mâchoire,  se  dit  par  analogie,  dans 
plusieurs  Arts,  do  ï)eux  pièces  de  fer  qui 
s'éloignent  et  se  rapprochent  pourassujetlir 
un  objet,  pour  le  serrer,  le  tenir  ferme  et 
fixe. 

Il  signifie  également,  La  partie  du  chien  " 
du  fusil  qui  porte  la  pierre  dans  lès  fusils 
à  silex.  - 

M.ÂCHONNER.  V. a  Mâcheravecdifficullo 
ou  avec  négligence.  Il  est  familier. 

Fig.,  Ne  faire  que  mâchonner  ses  paroles, 
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N'artlctiibrqu*^  n%oiUéi»  m  V^  JS^\OT  Uia- 
Oinctemcvii^r/:     ■-.'■■■:■■---  ^-v-'^t^  , 
't  MAcHONNip,  fcii.  part,  passé.  »        r;^ 
'    M.V<'lil^RER-  v.  H.   HarboUillor  do  noir. 
\M4c/|fi4r«r  di4  .papier ^  dat  habitt,  ié  'viMagét 

fjie,  ibost-familior.  'K''^'-fW'''^.''''^''^y''^'f\ 
MÀciitlHEft.  on  termes  d'impriiTierlo,  Ne 

pas  tiror\a  ♦oulUq  nette.  '    » 
^       MÀCHUHi:^  j:iJ.pwt.  passé,  nuithmiehu- 

MACI8.  B.  ni.  Âcofco  imèrJcuro- do  la 
^noix  muscade.  Nàile  de'niacii./'ii:x^',l>i; 
'  MACLEuuMACRR.  s.  f .  Fruit  de  là  gîOi^ 
seiir  et  prest^uo  de  la  (orme  d'une  chAtai- 
gne;  qui  croît  dans  les  marais,  et  qui  flotte 
Lt.  ■  J^8uri:eau: OnrappeUe  aussi CMlo^oftiè d'eau, 
'Jf'"',^^'^'\'<.{  Mai:le\  se  dit  aussi  d  Une  pierre  cristal- 
I ,    '.        fîisêe,8puvpnt  /disposée  eh  ûroik. 

*;  '/       •  11  sb  dit,  dans  le  Ula^on,  d'Une  petite 

:n        fl(fure  on  losaii(^,  faite  comme  une  maille 

'    do  cuira^e.  l(}HJirte.d9  gueuUi  à  «tuf  ma- 

'    .  *       H.  ii;oif.  s.  m.  ouvrier  qui  travaille  % 

;  *'  •  .  tous  les  g^enresdé  constructions,  d'ouvrapos 

:.  pour  lesquels  on  emploie  principalement 

.       .do  la  pierre,  delà,  brique,  du  mortier^  du 

:    ,  ;   plàtro.  Un  bon  maçon.  Un  coiifipagnon  fiio- 

••*    iQn^vpir  tetmaçontcheg  toi,  det  maçàpit 

;.-'    4  la  jQiàiiiée^^ Journée  de  maçon.  Un  tablier 

dé  maçon,         ■■''^^•^ïv/>-'^,;   v 


•■li. 


,;> 
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•  MAGRÔCOSlilE.  s.  m,  Le  jfrand inonde 


l'ensemble  des  choses^  par  opposition  au  ^ot  l^  Jenimé^nt  ^iKnes^  l'fm  de-  l'auiri^, 


lltii^,  mohtim^  vaut  bien  madame,  Le  mtvr'l 


t. 


Microcosme,  Le  petit  mondo^  o*esl-à-dire 
l'homme.  Ce  sont  des  mots  de  l'ancienne 
plUlosophie  scolastique  que  l'on  emploie 
.  encore  quelquefolvw'  v  '^..~ 
,  IIACULATlIftE.'^S^  f.  t:  d'Impr.  Action 
dfe  maculer.  Quand  un  relieur  bat  un  livre 
fraîchement,  impjçi^é^  il  fitque^  de  f^if^  de i  , 

4}iacu(^iirffi  '  \. 

H  le  dit  «uiBsl  .d'Une  feuille  dé  papier 
gâtée  bi\  tachée,  dont  oh  ne  se  sert  que  pour 
lalfe  des  (mveloppes.  Il  faut  envelopper  cet 
[feuiilet,av9cdetmaeulat)àret., 

1 1  se  dit  encore  de  toute  feùille*impHm<Se 
qui  ce  iert  que  d'enveloppe^  cm  ouvragée 
ont  telUment  vieilU,  qu'il  faut  en  faire  dm^ 
maeulaiuret,  "^ 

^ar  extensi<:ih,  Maculatutt^grite,  Feuille 
de  gros  papier  gris  qui  seftd'enyéloppq  di 
une  rame  de  papier. 

MACULE.  8.  f .  Tache,  sQulUure,  Ce  papier 
9tL  plein  de  maculet.  ' 

jigneau  tnhu  macule,  Agneau  sans  tache. 

11  se  dit,  dans  le  langage  de  la  Rhéologie 

v;èt  d^  la. Dévotion,   pour  dês^nor  Jksus- 

Ghai«t. 

'  ,,Maculb,  en^stronomie,  se  dit  d*Une  ta- 
che obscure  qu'on  oJi)serve  turledisquD  du 
sotelL    '         .' 


.:t-\ 
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çohSfSurvetno  leurs  travaux  et  répond  de 

letrr  ouvrage.  X.e  métnaire  du  maître  maçon. 

Le  toité  du  maître  maçon.  Le,  m"af(re  ma^oh 

/va  reftt  Vordrâ  de  l'architette, 

^v    -AWe-^in,afOH,  Manœuvre  qui*  sert  et  aide 

^\  le  niaçpn,  qui  bat  et -gâche  le  plaire,  et  qui 

T  ,  apporte  lés  matériaux.  On  disait  autrofois, 

•  \Aide  à  inaçon, 

Prov.  et  iig.,  Cett  tin  maçofi\un  vrai  ma^ 

'  fon,  'se  dit  yun'otivrier  qui  travaille  gros- 

-sièi^emcnt  ^»r  des  ouvrages  délicats.  :    ^ 

Maçon^  so  dit  qi^elqucfpis  pour 't^raiïc-. 

V  -M^açon.  Voyez  Fuyrâc-MAÇôi».  "^  ' 

MAÇoNNACiE.  s,  m.  Travail  du -maçon. 

r  >Le  maçonnage  4e  ce  mur,  de  cette  façade  est 

'i?"'  bon.  On  ayagé  (an(  pour  le  maçonv^age  de 

Cjètte  maison,         .  /\  »     ^: 

MAÇONNER'.  V.  a.  Travailler  à  un  bâti- 

'     ment,  V  une  construction,  en  employant  de 

la  pierre^  de  labfique,.du  mortier,  du  pll^ 

tre,  etc.  it  y  a  beaucoup-^  maçonner;  dani 

\   cette  maison.  '■  V: ''•'''•-•  .•;'■  ''••'jf -'./'' 

•^  '   'i\  «i(pilie  aussi,  Bouchei^'une  ouverture 
^    âiins  une  muraille  '  avec  de  la  pierre,  du 

-  mortier,  du  plâtreV  etc.  Il  fa^{  ma^okner 
!  \  cette  porté,  cette  féné(re,  :  -  :  ;  r  ^: , 

'      Il  signiAe  ilgurément  et  faihilièrèmQnt, 
Travailler  d'une  taçon  grossière.   V'oyei 
corfUne  i(a  maçonné  é^la, 
\    XaçonnÈj'èe.  part,  passé. 
^*   M<%Jkonne:ri0.  if.  L  Ouvrage  du  maçon;' 
*t   Une  bonne-maçonnerie.  Cloison  de  maçonne-" 
rie.  Maçonnerie  de  blocage,  de  moellons,  de 
.  :  Mmosinage..  Maçonnerie  en  liaiton^ 

MAÇONNKniE,  se  dit  aussi,   quelquefois, 
*     pour  Frahc-Maçonneriè.  Voyez  Frakc-Ma- 

'ÇONNEUIB. 

M A<;dNN1QUE*  adj.  dès  (|eux genres.  Qui 
/appartient  à  la  fr^knc-maçôiuierie.  Société^ 
maçonnique,  Emblémêe  niaçoniiiquet, 
MÀCRE.  s.  f.  VoyA  Maqlç.     :  ^ 
'    :    MACREUSE,  s.  f.l)iscaU  aquatique  qu^l 
•  ressemblé  h  un  canard,  et  -qui  a  la  chair,^ 

-  noire;  LÈglise  permet  de  manger  det  ma^ 
:  trei^sei  en  carême,  '  .  -    r       1    x  ' 


ne  se  dit  qu'en»parlant  Des  feuilles  impri- 
n^ées  et  des jdstampes.  f i  He  faut  pat  battre 
àet  feùhlet  fraScliement  imjtrimées,  de  peur 
de  les  maculer,      ,^     '  v-,.  r^ 

Il  s'emploie  quelquefois  notifralément, 
comme  dans  cette  phrase^  Dét  feuillet  nou* 
tellement  impriméet  maculent. 

Maculé,  ke.  part,  passé.,  i^  ' 
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lÉADAME.  s.  i.  Titre  d'hdMèur  qu'on  no 
'donnait  autrefois  qu'aux  ienmios  de  qua- 
lité et  )).ue  l'on  donne  aujourd'hui  commu- 
nément aux  femmes  mariée^,  soit. en  par^ 
lant  q'èlles,  soit  en  leilr  parlait/ ou  en  leur 
écrivant.  Madame  la- due/ieete.  Madame  la 
marquiit.  Af^dame  un0  telle.  On  dit  au  plu- 
riel, Afe«damef.-  ^  '  /    -va    -^     r 

En  parlant  des  reines,  0i  "ne  dit  pas, 

.  Madame,  la  rejine,  on  dit  -seulement,   La 

;sreifr%'6t'^on  ne  se  sert  du  titre  de  Madame 

'  ({u* éditeur  parlant  ou  en  leur,  écriant. 

Madame,  ti  Votre  Màjetti.^^       ?* 

4  Dans  les. tragédies,  et  quelquefois  danç 

les eomédies,  on  appelle  les  iljles  Madame,' 

en  leur  adressant  la  parole^  mais,  dans  la 

trag;édle,  on  n'emploie  pas  le  pluriel  Mee- 

.  Madame,  est  aussi  te  tit^  qu*oh  donne 
à  toutes  lesflUesde  maison  ^souveraine,  lors 
^même  qu'elles  ne  sont  pas  mariées.  Ma- 
,  dame  Éliiabel^.  Mefdoinee^  de  France. 

Il  se  donne  également  aux  chanoinesses, 
auxabbesses,  etc. 'Madame  l'addeftedeCAd- 
itau^ChdUm^,  Metdimet  let  tKakolnettet-  de 
Aemifemonl.  Madame  la  ckanôinetie  une* 
telle.      «^  .    .  J   ' 

Madame,  employé  absolument,  désignait 
autrefois  La  fille  aînée  du  roi  ^u  du  dau- 
phin, Qu  Laiemfiie  de^  Monsieur»  Irére  du 

Quoique  le  mot  de  Madame  ne  doive  point 

recevoir  d'artide,  on  dfit  familièrement. 

Elle  fait  la  madâmi,  Elle  se  donne  des  airs; 

Prpv.  et  fig.,  Il  a  un  eaYifif  de  macrèute,  f-    Pop.,  C'eiTune  grotte  madame.  C'est  une 


C'est  un  honuno  froid,  qui  ne  s'émeut  de 
rien.^       ^ 


femme  riche.  }^  '^  mft^;^-j^ 
ff;PrOv.'et  fam.,  Sîadame  vaut  bien  mhn" 


•^ 


sont;aukNi  rtohes,  austii  beaux,  atissi  R|)iriii  •' 
luols  l'un  -que  l'autre.  Cet^o  plirAse  ^ro\ ( |. 
biale  s'emploie  le  plus  souvent  dans  un  hv\\^[ 
ironique.;         •  '"  \,     ...*'.       ■•M.'.^iJ-^Ça 

Jouer  à  U  madame,  se  dit  Dçs  pHiloiiC 
tlllos  qui  s'amusent  ensemble  à  controfaii-i^ 
les  dames,  en  se  faisant  des  visites,  ih^j 
oompiiments  les  unes  àuix  autres    w^  • 

MADAPOI^M.  S.  m.  Espèce  d^  cal  in  4 
fort  qu'on  tire  dç  la  ville  de  ce  nom  (huis' 
les  Indes.  ;     *    ;• 

.  MAnfiPAcli^lON.  8.  f.  T.  de  ^mirm.  Ac- 
tion de  rendre  humide,  d'humcetqr.  .,,    •^. 

MADfiPIER.  v.  a.  T..de  Pharm.  Ifùmor^ 
ter  unesubstanoe,  la  rendre  humidoi  -  4, 

'IfADÉrit,  tK.  part,  passé. 

MADBLBINB.  s.  f.  Nom  d'une  pécherosMo 
repentante  dans  l'h'lvangile.  On  le  met  ici  ii 
cause  dé  cette  expression  familière,  Pleurer 
comme,  une  Madeleine,  Pleurer  abondai)^' 
ment,  avec  eflUsioa.  ^[  ^  V  > 

MA/bBLOllirRTTBS.  S.  f.  pi.  ReligieiWH 
dont  les  maisons  servaient  de  retraite  h  (l<^ 
pécheresses  repentantes.  Leiir  maison  do 
Paris  a  été  convertie,  plus  tard,  on  uno 
maison  de  dMention  ordinaire.  Elle  fut  m- 
ferm^e  atiJ  Madeionnellef.  ">^N  ■  '    S'^     ;  <» 

MADEMOISELLE.  S.  f .  Titre  qu'on  donnc 
ordinairement  aux  (l|les,  soit  en  parlntit^ 
d'elles,  soit,  on  leur  parlant  ou  en  leur  éoii- 
vànt:  On  dit  au  pluriel,  Mesdemoiselles.. 

Mademoiselle,  est  aussi  Le  titre  qu'on 
donnait  autrefois  &  (outo  femme  nu\rii>e 
qui  n'était  pas  noble. 
,  Mademoiselle,  employé. absolument,  dé- 
signait autrefois  La  filjc  aînée  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  ou  La  première  prlii- 
œése.  ciu  sang,  tant  qu'elle  était  fille. 

MADONE,  s.  L  Représentation  de  lu 
.Vierg6.  L'/lalie  eelp/eine. de  madones. 

MAt>RAâUE.  s.  t.  T.  de  ^èche.  Enceinte 
faite  do  cAbles  et  de  filets  pour  prendre  dos 
thons  et  autres  poissons.  Pêcher' à  ^  ma 
drague,  Affermer  les  madragues, 
^  MADRAS,  s,  m.'ÉtofTo  dont  Ja^^jjptfio 
'est  de  soie  et  la  trame  de  coton,  etqur  ont 
''ainsi  nommée  parce,  qu'elle  a  été  iàbriqiiiî^: 
.d'abord  à*Màdras,  ville  de  l'Inde.  Un^rnhc  ^ 
de  madrat.  Un  rtiouchoir.de  madras,  ou  siiiH 
plement,'»l/n  madrati     v  '  ..  *; 

MA0RÊ,  ÊE.  adj.  Tacheta,  marqué  de 
diverses  couleurs.  Poreeiaine  màdréel  On 
appelle  J^olf  madré.  Celui  quia  de  petites 
.taehes  4>runes.  On  dit^aussi  ./I^ejuard  ma- 
dré.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre. 

Il  signifie,  flgurément  et  familièrement, 
Rusé,  matois,  raffiné,  qui  sait  plus  d'un 
tour.  Il  eitmadref.  C'eel  un  vieillard  fnadré, 
bienmadré,  Cett  un  madré  compère.  Il  s'em- 
ploie a^ssi  substantivement.  Cett  un  ma- 
dré, wfije  madrée,  >'      ^   ;, 

MADRÉPORE,  r  m.  Genre  de  polypiers 
pierreux^  dont  les'cellulgs  ont  une  fornio 
rayoni^ée  ou  étdifée. 

MADRIER,  s;  m.  Espèce  de  planche  do 
chénè  fort  épaisse.  On  emploie  det  madriers 
pour! faire  la  plate^forme  d*une  batterie  de 
eanant.  Le  platécher  de  ce  pont  de  bateaux 
ett  formé  de  madriert, 

MADRIGAL.  8.  m.  Pièce  de  poésie  qui 
renferme ,  dans  un  petit  noitibre  de  vers, 
une  pensée  ingénieuse  et  galante.  Un  n\(fi 
drigal  bien  tourné,  U[njoli  madrigaL  Faire 
det  madrigaux,  ■  '  "''It^  •-''■•'.■  JF*'  v'-—-- 

Il  Gfo  dit-,  par  extension,  Des  palroles  do 
galanterie  qu'on  adresse  auxj^mes.  il  t  <» 
débitant  det  madrigaux  à  to^M  let  dameiy 
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f£  «AiiSJ-llA^  »'  !'H  Voj'W  MlSTl 

'î'^-'t-  ■■■  ■•■■■     ^■■-4r.W^-^«^^i' 

''WéMivrî^,M  adj.  Qui  adegrosa 
i^r'vitaue  mdUlé.  ligure  mafftê^. 
ril^le  miolqAicrtJiH   Hubstantivomc 

, .  t^âmi^  Lfllêe.  on  dit  aussi,  M 
uU  lùmllier  et  peu  usito.  .-^  .,. 


H'^iM^lli 


A  ^à  iisASlV  s.  m.  Lieu  ofi  Von  É 
%i\  Borre  un  amas  de  marclmndit 
^^onsiruitde  grande  magasint.  J'ai 
maison  pour  en  faire  un  magatin,.4 
t^rchanditet  en  magatin. 

Il  se  dit  également  d'Un  établ 
d,i  lomuierce  plus  ou  moins  couh 
(»ù  l'on  vend  certaines  mychandi 
ou  ^rros,  soit  on  dètaiU  Magatin  < 
irétnlfes,  d'épiceriei.  Magatin  de  i\ 
I  miireaiaét,  H  tUnt   Kn  tnayaiin 

.V/art7i7md  en  migatin.  Celui  qu 
nus  do  boutique,  et  qui  vend  sos^i: 
dist's  on  gros.  On  dit  dauM  un  sens  a 
Vt'ndn»  en  magatin,  ;^  ;  ;?' 

Commis  de  magasin.  Celui  qtil 
chnhuidsjdrtns  un  magasin.  On  di 
nuMue  sens.  Demoiselle  de  magasU 

^(iarçon  de  magasin,  Celui  qiii 
ni!iKi»H|n  pôrlo  les  paquets,  fait  les 

iM\<K\siN  ,80  (Ht  aussi  jd'Un  lix»i 
(Irposêes  dos  munitions  do  guei 
li.Mirlîo,  soit  dans  les  places  foi 
(liiMs  les  pays  occupés  par  une  an 
f/MM>  d'rtrmei,  de' poudre ,  etc,  h 
piHulre.  Magasins  de  vivres,  de  ( 
(lu  remploie  absotuiiienl  f  d&n$ 
'  s«'us,4iu:tout  au  pluriel;  Le  gént 
vtnbli  ses  magasint^  avait  teji  ynag 
mlrnit.Il  faitait  la  guerre  taht 
(ianie-majgasin*  -/ ;  -^^     -/ 

kdyatin  det  vivrit;  magatin  à\ 
y.ç,  se  dit  proprbmentj'dans  chaqu 
^îiuMre,  do-L'établissemont  qii  Vo 
aux  Iroùpes  le  paijr,  fcs  fourrag 
ie  m^fjoiif^,  det.  vivre  t  de  ci^tte  pU 
'  .^MvuAfim,  signiûo,  par  extens 
visions  do  ménage  un  ^peu  cona 
'  alunis  a'obiots:  Cette  bonne  mena 
'un  magasin  de  fruits  pour  l'hiver, 
^e:  prendre  i^e  ces  coquillaget, 
^mnifasin.    '  *"'  /  'i^L  .  \     '  -'r 

^11  s'emploie  flgur^ément  et  fam; 
dans  un  sens  analogue/ Ce  prêter 
de  bons  mottri'ett  qu'un  magatin 

Vro\.,H  en  veut  faire  mag'ati'n 
q\iil  en  veut  faire  magatin,  s 
homme  qui  achète  un  grand  no 
.jets  do  mémo  nature.  ^ 

Magasin  ,  est  aussi  le  nonri^ 

.  à  certains  ouvrages  périodiques 

recueils  de  morceaux  concerna 

rature  ou  les  sciences.  Le  Magai 

pddique.  Le  Magatin  pittoretqm 

MAGASIIVAQE.  s.  m.  f.  de 
Dcpùt  et  séjour  d'une  marchant 
magasin,  dans  un  entrepôt.  b\ 
gasinage.  Payer  tant  pour  le  t 

MAGASINIJ^R.  S.  m.  Celui  qu 
de  la  garde ,  du  soin  des  objoti^ 
dans  un  magasin.  /     *  ..ri 

/^AGDALEON.  8.  m.  T.  de  Ph| 
^l'oniplâtre  ou  de  toute  autre 
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Hirri^i^.  èfif.  adj.  oii^  i<i*if«^M«^»  l«"^^v 

t^ininyf  ma/p«/.  i'iflfure  mo/|le/e.  Il  s'eui^ 

•  Me  miolfHioroiH   8ubHtantivcinc.it.-- ("f^ 

']mtjmif  màfllèe.  On  dit  ftUeaL  A£a|f(¥;  ¥»;; 

MAGASIN,  s.  m.  Lieu  où  Ton  garde,  oh 
rèii  BOJTiî  un  anms  do  marchandises.  On  n 
ctmsiruUde  grandt  magasin^,  fai  loué  cette 
maison  pour  en  fd^i^f  «w  magatin.  Avoir  iei 
mrchanduet  en  magatin,  '^My:  '  f  j^ v  0  ; 
Il  se  dit  ôgalemont  d'Un  établiSHomefit 
,h»  coinincroo  plus  ou  moins  cons4dora!)lo, 
K)\\  l'on  vend  certaines  m^chandlses ,  soit 
<Mi  ^cros,  soit  on  d^taik  Magmin  de  UvTÙy 
\l'Hoffes,  d'épiceriei,  Magatin  de  modes  \  de 
j  nnnvcaHtét.   Il  tient   i(H  inagatin  éê  di^ 

.Y/art7r?rnd  en  mignsin,  Celui  qui  no  tient 
pas  do  lioutique,  et  qui  vend  se*  marchan-p 
(listvs  en  gros.  On  dit  dans  iin  sens  mialogae, 
Vendre  en  magasin.  ^ 

,.  Commis  de  magasin.  Celui  qt^l  sort  lés 
fhalAiidsjdans  un  magasin.  On  dit  dans  le 
nu^ino  sons.  DemoiseÙe  de  magasin. 

\  \(iarçon  de  ma{/af<n,  Celui  qiil  dans  un 
mimiiNln  porto*  les  paquets,  fait  les  commis- 

M\(MsiN,  se  (fît  aussi  (d'Un  lijcu  où  sont  ' 
«Irposêos  dos  munitions  do  guenre  /Ot  do,: 
iMMirho,  soit  dans  les  places  fortps,.  soit 
dans  les  pays  occupés  par  une  armée .^  A/a- 
il'iun  d'armes ,  de' poudre ,  etc.  Magasin  à 
pjHulrp.  Magasins  de  vivres,  de  fourrages. 
iiti  l'einploio  absotunient  f  dan|  lif  môino  - 
soiis,i4iur.tout  au  pluriel;  Le  général  arait 
vtabli  ses  magasins,  avait  se0  ynagdsins  à  tel 
nidrnit.Il  faisait  (a  giiérre  sahs  magasins • 
(iarde'mafgasin*  •/ ^  ';      s.'  ..■,-^-^-:       v*   :.: 

Mayasi n  des  viisris ,  magasin  ^m  fo u r ra -" 
y.î,  se  dit  pcoprôment;dans  chaque  place  do 
j^uorre,  dôli'établissemontpù  l'on  distribuo 
aux  Iroiipos  le  paip-,  les  fourrages.  Il  gère 
iejnqfjasiw, des.  vivres  de  cette  place..  :„ 
-MAdAfiiN,  signifle,  par  extension,  Pro- 
visions dq  ménage  un, peu  considôrablQ»,  ^ 
itinas  d'objjàts:  Cette  bonne  ménagère  a  fait 
'  WH  magasin  de  fruits  pour  V hiver.  VouipoU' 
jes  prendre  de  ces  coquillagêi,  fm  ikiun 
*mn(fasin.      *       "  \  .  ''         .    ,  .         , 

'Il  s'emploie  figurèment  et  famllièrenvent, 
dans  un  sens  analogue*/ Ce  prétendu  recueil 
de  bons  motsrCest  qu  un  magasin  de  sottises* 

Prov.,  Il  en  veut  faire  mag'asin,  on  dirait 
q\iil  en  veut  faire  magasin ,  se  dit  D'uii 
homme  qui  achète  un  grand  nombrQ^d'ob* 
.jets  iio  mémo  nature.      '•>'   ^         ft    S 

Magasin,  est  aussi  le  nomtiu'on  donne 
.  à  certains  ouvrages  périodiques,  à  certains 
recueils  de  morceaux  concernant  lajitté-» 
1^1  ure  ou  les  sciences.  Le  Magasin  encyclo- 
pédique. Le  Magasin  pittoresque,     ^.    ^'  ir 

MAGASIUAQE,  s.  m.  f.  de  Commerce. 
Dêpùt  et  séjour  d'une  marchandise  dans  un 
niagasin,  dans  un  entrepôt.  Droit  de  ma-^ 
Qf^iinage.  Payer  tant  pour  le  magasinxue.^ 

MAGASINIER.  8.  m.  Celui  qui  est  cha%é 

do  la  garde ,  du  soin  des  objets  renfermés 

dans  un  magasin.  *,!.•;.  w     ; 

^^AGDALEOnr.  8.  m.  T.  do  Phàrm.  Masse 

;  d' emplâtre  ou  do  toute  autre  cortipositian 

'.  ■'/••■       '  T  .11.  •       :•    ■  .:    V   .    .  :;,%^'.     ■-, 


plî^rmaiOeiiliqtYo ,  Il  laquelle  on«a  donné  la 
forme  iyliiidriquo.  "  j    ^    ) 

]HAGl';|(8.  m.  Prl^lrc  dç^èollglbn  (Ips 
iciens  PorttOH.  ^  r  <•    ^,L.^  r    , 

Xes  troisjnages,  ou  simplement,  Leimà^ 
gis,  tes  trots  personnages  qui  vinrontile 
l'Orient  à  Bethléem,  pour  adjuger  JjjjiViJr 
Christ.  V adoniktitin  des  may^t.  ;?f  ;^  i  '     : 
l»ti4iK  du  MAJK.  ml],  m.  Il  n* est  usité 
que  d^ns  celte  expro.Hsioni  Juge  mdffe,  Titre 
(Ju'ph  donnait ,  dans.plwslcurÉi  |^ruYj|îiçc», 
Ail  likHilonant  ciu  sénôchsUi  *vv^"^?;^i  ic;^  ''^  . 
^agk.ik;^,  eiv.\k.  8.  colvijt;' colle  qui 
fait  profession  delà  niagio,  liÀ^ui  pasN^4 
j)our  en  tuiro  usage.  UrÀnd,  fameur  magi- 
éitn.  Cirié\  Médée,  étaient  de*  magicienijes. 
Tout  le  village  le.  crn^nit  magicien,   j/'?'^ 
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•  «^•'-'«•.    «Twi.»/»i».«vrt,    |/^F»r«/'^,    pvtui*!     (|uruir»|      ;    ' 

iiÀn^iqut.  Ppésitr  versification  magtque.  ret  [';;]' 


dit  De.  ôe  cmt  éfàmie.^  h,    n 

\\on.  Ùécoration,  pompi,  p4laii[  jjardini  % 


':.:■». 


t^èmme  lit,  récite  les  veri  d'une  manière  ma-  j"j|.|  !"    ||;i 
gique.  Cèia  est:â*iiH  ^Ifei,  produit  un  i\(|f(  i    v*.j  ^ 
magique.       .^  .    '  ;  •,■  .:,.^  .- '  ■    ^   •.:,/,.    i,'?;i'r''*' 

;'  iilAGiSHR.  .M*.  ti*l6llglon  dormàge/y  î;;j;  >i 
^u.ilcs  ajicions'  Perses.      '  -       l' 

IHAGlSTK.ii.  S.  fi^/(On  fait  sonner  rjli.f 
Mot  emprunté  du  latin.  Maître  dVcole  dii . 
Village^  Un  magtsun,  C'itt  le  magister  'dû' 
village.    '^''^y-C  '     '  "^-'^'^ 

9VA$llSTf^llB.  s.  m»  L^a  dignité  du 
maltVo  de  l^oiNdredo  Malte.. /iprt'renda 

11  signifie  iius8i,vLe/lomp8  du  gouvor 
mont  d'un  gra'ind  nmltrei.  n\\odes  f     " 


Il^çc  dit,  par  extension ,  do  Cjolui  qui,^>|mr  Us  Turcs  pendant  Ùma'gisière,  io(Ji ^«   " 


^dtns  un'f&rt,  a  le  iah»nt  de  pnifjkilrobcau- 
ooup  do  surprise  ou  de  pMiisir!  Ce'' faiseur 
de  toidrs,  ce  décorateufi  ce,peiniiif0i(fi(musi' 
cien,  ce  poète  est  un  magicien^  wjl  iToK  ma- 

gicieM.  .  vfl^:^v:',;f*y;û.v«fe^i';;'  '-.Si^l^^S i^nii,?i.'.',lil 
M  AGIR/  le  lir  Art  prétendu  liuqùd  on  àt^- 
tribue  le  pouvoir  d'opérer,  par  \lf^k  moyens 
Nurnaturols,  d;08  c^ltets  8urpronant9  et  mer-* 
veilloux.  Opération  de  magie.  Agrippa  fui 
accusé  de  magie,  i  Qh  a  cru  longtemps^  la 
magie.  Plusieurs  tàf^ants  ont Jté  Utcusif  de 

magie.  "    ..  K-:,-.'^-.^/-/^-  V'S'L^^^^^ 

\dagie  naturelle,  ùiiMagifhWithi,éi^ 
qui,  par  des  moyens  nati|rol8 ,  niais  incon- 
nus au  vulgaire ,  pr^^^^^t  des  olTets  qui 
semblent  surnaturels  et  merveilleux;  par 
opposition  à  3/ay.^(L4»o<r<',  Celle  qui  est  cen- 
sée opérer  des  e^els^ralniwit  surnaturels. 


.V  •■ 


..jt 


<      M., 


magUtère  def^lsle-Àdafk:  "^<^J 

MAGISTÈRE,  s.  m.  T.  de  Chimie  ct^ 
Phannacie.   Prt'^rotion^rtédicale,  èi4-  , 
quçlTb  Qn  attribuait  une  grande  vertu.  Ma- 
gistère d*étaint  de  plomb],  de  perles,  de  cofli 

MAGIStRAt;  AtR.   ad).  Qui'  tient   dwfî 
maitre,  qi^i  opnvlent  à  un  maître,  il  se  dit/ 
principalement  D'une  personne  qui  parlé/ 
^ônmiG  .ayant  droit  d'ense|g|ier.  /^  ^^^'^'^ïï-iià/^ty-i  ^j^,,..-^: 

prim$i  d'un  air,  d'un  Ion  m(i(^<flroi,f(/'iin«--f|/,^''/'i^ 


/f; 


'  V,  ;  tf 


'Il  :''i'-  < 

'    »"■'■  ■  il 


voix  magistrale.  Autorité  magistrale. 
Il  signine  aussi,    Qui  est  digne   / /r    v  « 


maitre,  et  seditDes  ouvrage8d'es]ïHt,  dosm  ^/i^ 

'     'e  desTil'.-m. 


'.;/;■ 


n.vÉ.  „ 

u  avait,  dant^^ff^llii'bi^-iilif  ■•§■/: 

0  prîndjpaîe../a^^Vr/^i.;vf^.v:':-vi>#f/' 

magjstraem^--:  S^^ 

osés  surilo-^;ii-v:Yi'f^^^;:'<0/y:  ■âirU/k  é^  '^" 


♦«aÉfit(t*aiff; ^olle8  qui  étaient  annexées  (v     è^)^:'|J 
laliignité  do  grand  maltre.  7i4/avai(,  dans'     ''  ' 
chaque  grand  prieure^   une   oq 
magistraie. 

Liffne  magistrale  .La   ligne  principajle.  /i  \  v^ 
d'un  planr.  / 

Ko  Pharmacie,  Cotjtpositions 
se  dit  Des  médicaments  composés  _„.  _       .,        r        /7/      ^/7    • 
;:ehamp' d'après  l'ordoni|fince .  du  méù(^i^i''}lfA^^^^^^^^ 
-pM  opposition  4i  Ceux-  q»6"rôn\tient  toùt:v|;';^fe-;J -^^^^^ 
préparés, ' et  qu'oi^nommc'  Cs^mpositio^is  <^M''''^ff  J;  '■  ^■'■■'pk^!'^'''M  ■ 


licicf  Civif  rèvètt|^^"/;'t^^..^;.,|^;;//;.^;¥^^^  : 


œuvres  d'art.  On  trouve  dans  ce  livre 
pages  magistrales.  Une  touche  magistrale ;:^/jr\^i'M:''ji:V^ 
PYébende magistrale,  B*iiêi  dit,  dans  quel- ^>  p^^ 

qucs  églWs  cathédrales,  d'Une  i^rébcndbtM/;^v%?( -^  7/'l'''^ 

avec  le  secours  des  êtres  iiiforimiix,  et  qui  i.qui^  dans  d  autres,  s'appelait  pr(fç<'p(oriai#.  |:|^^^^^^^  Ai 

est  la  Mayie  propreineiU  ditei     /  '^^^  '  t  Dans   l'ordre' do  Maltô,   Commûnderics 

Prov.  et  flg.,  C'wf  la  magie  poire,  se  dit 

D'une  chose  au'il  est  malaisé  do  pénétrer, 

ot  où  l'oriyne -comprend  rien.  On  dit  au 

contraire  ja'uno  chose  très  'siinplo  et  très 

facile  il  firfre  6ci  à  comprendre,  Ce  ^' est  pas 

la  magie  noiwe,  il  ne  faut  ^oint  de  magie 

pour  celai  i^         '  '/^r^nM  y^- 

Magie  ,'  se  •  dit  .flgurémcnt;  Du  pouvoir 

-qù'ràercent  sur. les  s^s  et  sur  l'àmo  les 

beaux-arts,  la  poésie,  l'éloquenCo,  les  pas- 
sions, les  afTections  vives.  La  magie  de^tm 

touleur,  du  clair '^obscur.  La  magie  du  chant, 

de  la  musique  ,  de  la  vérsificationy  de  la  pa- 
role, de  la  déclamation^.  La  magies  du  jeu 

d'un  acteur.  Ce{  auteur  séduit  pàrlamayie 
'  de  son^style. , Cette  pièce  a  dit  son  sucjpés  à 

lOi  riiagie  de  la  représentation.  La  magie  de 

l'amour,  de  V espérance.  - 

MAGIQUE,  adj.  dejs  deux  gen/es.  Apparu 

tenant  à  la  magiQ.  Art,  verlH,  pouvoir,  illu- 
sion magique.. Paroles  mctgiques»  Caractères^ 

magiques.  '        ' 

ftaguette-  magique,  Baguette,  Verge  dont 

le»  prétendus  magiciens  se  servent  dans 

leur^  opérations*  ^Cer<le  magique ,  Cer-cle 
.  qu'ils  tracent  sur'  la-^erje  avec  leur  ba- 
'  guette.;  ■  .■'•i^><v,  •.  :   ■■•:.■ 

:Làf]i,terne  magique.  Instrument  d'optique 

qui,  au  moyen  de  lentilles  et  de  verres 
'peints,  lait  voir  difTérents  objets  sur  une 

toile  ou  sur  uno  muraille  blanclie. 

■   Tableau   magique,   Tafblèa\i    de    verre, 

dont  les  deux  surfaces  ^ont  couvertes  en 
,  partie  par  une  feuille  d'élain,  et  qui  pro- 
duit, quand  il  est  électrisé,  les  mêmes  cN 

fets  que  la  bouteille  de  Leyde.        ^ 
*\}c,Ct^ré  magique,' C&rré  formé^  do  plusieurs 

éi^ps^  <\eLns  lesquelles  on  placQ  des.nom*^; 

bres,  dont  la  sommèTTTi^c'cn  tous  sens, 

est  la  mémo-      "v       ,        \,    '         :  r 

-  Magique,  par  extension  et  figurémcnt^ 


il 


v! 


EpOUr-#:r>.  -MJ^^^tvf:  ry^m^  ^    -i-    ■'  ■ 
■  '  '  ■  r-.j^'  I  •"■'■■■   ^'"v  ^•~--'  / 


.  '\k^^^^MiiMi 


.•..•A*t|r;  ■■■    • 


ficinales. 
^A^tfÉTHAlMEMEWiU  adv 

air  magistral.  Par^r  magistra 

'  :  !iAGl8TRAT.,^.:ni..^0flicicf  dvif  rèviïttlf'^'^/:'^^^^^^  ^. .:;.-... 

iFuno -autoirilé administrativO'OU' judiciaires  ' i-'i'^';- ^''■f/:H'^/.'it^^  ■ 

Oomot  s'emploie  plus  paHioullèrement  pour-  f'    ^  '  ^^       à  v;  y  i 
désigner  Les  membreades  cours  de  justice 
C'est  un  digne  magistrat.  Uri  mp^gistrfi^t 
«ont,  intègre,  incorruptible. ,'   ;       *    "     ^  ^ 

Magistrat  de  ^fèté.  Nom  donné  :autreji^;^ 
fois  au  magistratohaffé^de  lapQursuilQdef v| 
'délits.     .■  ■■"     '■■'    '■     ■--;•■■  '"^rS.n:r:ff^.  ■ 

Maqistbat,  s'emploicu  absolument  etooÛ  '  ^v'^j^     ^  .^Di    /    )v    '^^^, 
lectivement,  dans  quelques   villes»  pour     / 'vV  '^^^^^^î  >v  • 

désigner  Le  corps  des  officiers  munici-  ^  '  ^  '  ' 
paux.  Le  magistreu.  fu  ufieproelàmdKioti.  v 
^MAblsnATURB.  8.  ^  ï^it  dignité,  la 
charge  de  magistrat.  EsèrcBr  la  magistra"' 
ture.  Aspirer,  parvenir  à  ia  mâgiiftralure. 
Êire  revêtu  d'une  grande  magistrature.  Il 
s'est  distingué  dani  les  hautes  mçgistraturéi^» 

Il  se  dit  aii^slDu  corps  entier  des  mà»f  aJ^?^, 
gislrats.  Cet  homme  fait  honneur  à  io'*mai!Êl5>;^ 
gisfralure.  Entrer  dam  la\magistratu/h^  ^Ç''^'^^^         ^^  ...^^  . 

A/flpi*(ra(ttre  a«iii6v-Los  juges  et  conseil-    \  v 4^  H  > ^^^^%^^    '•'V. 

"  J^fagistraturjBj4eh9Ut,  tén  'tnèmbVéïl  d^ 
parquet,        '■■?--y:^..^[,^kù,-^^^^^ 

Magistrature,  «ighifle  aussi,  Lé  temps 
durant  Icquel^n  magistrat  etèçse  ses  iono  ^^ 
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(iond.  C>,U*|(  arrivé  durant  tu  maginraiur9, 
m\ii\\\ï:mh.  H.  (.  HàliiiioiU  dcHllnù  h 
l'éiliiottlkm  iloH  vertt  à  solo.  ^[  • 

.U  l'iVnio  (rramio,  qui  a  iIom  NOUtiinoiitM  (Uo- 
1^  vot»,  u:(^ùèrcu\.  l*rince  mayminime,  Cmur 
I  in(Hfnaniit%ê,'S(  mntUrfr  tnnynnnimt,  .^- 
i'.  Il  80 oreiid  quolqiiêf(»lM  HubMiuiiUvonuMit. 
i.c  maynaniitfe  a  ioi^oun  le  cœur  an-dffiui 
^  c/e  «a  jfortune, 

^MAUNANlMKMKffT.  adv.  Djuno  maillera 
iiiaffiuuilnio.  ' 

MAUNA^riMiTÊ.'H.  r.  Vorht  (lo  eolui  quj 

vsi  niu^ii(^uilin<v  ifhinilour  (rAïuo.  La  ma- 

ynnniinité^ftt  ia  verdi  dr«  héros, 

.     MAi>9fAT.«.  uî.joii  pronom»  lo  0  dur.) 

,  Mol  uHitô  aulrefoU  011  polo){noV  ot  oiicoro 

aujourd'hui  on  Hongrie,  pour  désigner  Un 

;(riuid  du  royaume.  Il  mo  djl  principale-* 

'^  ^    muni  au  pluriel.  /.<?«  magnait  de  Pologne, 

/^->.    de  Hongrie,         -^ 

MAtiXi^IiliB.  H.  r.  T.  do  Chlnrlo.  Oxydo 
d<^  ma^liéslum .  ('Mpéco  do  terre  blanche, 
hisipide,  InMolulilc*  dans  l'eau,  mai»  Moluble 
dans  loM  acldCN.  et  que  l'on  obtient  on  cal- 
cinant un  carbonate  appelé  Carhor^Ke  de 
,       magnéêie-, 

r  MA05IÉHIUM.  8.  m.  (On  prononce  le  a 
îfhr.)  T.  do.Ghinfie.  Mêlai  qui  produit  la 
magnéslo  on  so  oonibinanl  avpc  1  oxygène. 
,  AiAOÇrfiTIQUB.  adj.  des  doux  gonres. 
T7  do  Phyniq.  Qui  appartient  1^  l'aimant, 
qui  dépend  des  proprlétôs  do  l'aimant, 
uu  qui  en  eut  doué.  Veriu,  attraction  ma- 
yaétiqùe.  Matière  magnétique'  Courant^ 
fluide  magnétique,  liarret,  barreawc,  lamet 
:  .magnétique»,      .^     :    .:v>^:: 

h:quateHr  mâgn^iîque,  Lo  cèrolo  torrostro 

où  raiguUle  aimantée  repte  horlKontalo. 

Méridien  mtttynétique,  Grand  cercle  qui 

. '  paHS(*  par  les  pôles  magnétjquesde  la  Terre. 

l'ôk  maynéiiquef  Lo  point  voisin  du  pôle 

\  arctique  vers  loquol  se  <lirigo  raiguillo  de 

1^  bouj^solc. 

,  (Jômpc  mate  u  r  magt\éti(^ùe^'  V  0^0£  GOM- 
4»KN8ATKUR.    '  ' ' :^^' ^■'•' ■':-'' ('^"'^  ■•■■  "  '■"  "yv-''  ''^^''■-^■■•' 
^'  MAUNÉTiQt'i:,  n'emploie  aussi  on  parlant 
'DU  mf^nétismo  dit  animal.  S^mmi^i  mar 
gnétique.  Fluide  magnétique ^^^^    .^  >;i^?r     v;?^'^ 
/  MAli.vCiTlSËR.  y.  si.  Mmplbyor  sur  une 
'  personne  les  procédés   indiqués  par  los 
adeptes  do  la  doctrine  appelée  Magnétitme, 
-Se  faire  magnétiser,  .  ^-'^C^;.'  *-  ■ '-'^'M^f^: f^t 
^'     Maonktibè.  ÊB.  part,  passé)  .      'WÈM^ 
MAQXÊTISEUII.  S.  m.  Celui  qurpraii- 
que  los  procédés  dti  magnétisme,  y^^trï'^^ 
>.    MA0NÊTI9MR.  s.  m.  t.uoPhysIqrNa 
générique,  qui  so  dit  ^s  Propriétés  de  l'ai 
^nant.  Les  effm  du  magnéiiimê;        lm%, 
.  Màgnétiimf  animoAjjXL  simplomont  Afa- 
ijnéi  itme,  Ooctrîtîo  dont  les  partldanscroiont 
qu'on  peut  produire  sur  le- corps  huimiin, 
par  des  attouchements  ou  pi^  certains  mou- 
vcmcHts,  dos  impressions  i^cppros  à  ^ué- 
v>  rïv  IcM  nîaladies.  Il  so  dit  encore  Des  opé- 
rations par  losciucUes  on  produit  lo'sommoil" 
artiliciel  appelé  aussi  Somineil  magnétique, 
Kndormir  quelquûn  par  lemagnêUime, 

NMAO^riHCAT.  s.  m.  (On  prononce  ieô 
dut  et  on  lait  sentir  le  T.)  T.  do  la  Litur- 
gie cathol.  Cantique  do  là  Vierge,  qu'on 
citante  à  vêpres  ot  au  salut,  et  qui  çom" 
nionco  par  lo  mot  MagnifUe^.  Entonner  (f 
Magnificat.  •  .^^     *  *  ^; 

MAGNIFICENCR.  s.  f.  ^Qualité  de*' cdùi 
qui  e^t  magnHlquo.  La  magnifieenee  des 
grands  n*est  souvent  que  de  Vost(intationXct 
homme  est  d'une  grande  màgnificenee^  8a 
magnilieeticc  l'a  ruiAé.  ièprineeies  a  reçtu, 


^ 
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MAGNANERIE  —  MAllili>E 

les  a  fétéStUsa'téampeniiétavfû  une  ma»^ 
gnificence  royale,  loute  royale,  sa  magnifi" 
eenc^est  de  bongnûl.  Il  vit  avfe  magnificence., 
L-d  nature  élale  ici  toute  sa  magnifieence.  Il 
s* est  montréjjl  a  pSru  dans  ttmte  sa  mayni- 
fieence,  ,    '*    '  •' 

Il  se 'dit  souvent  en  parlant  Dos  choses.; 
et  signillo,  Éclat,  rioiieHse  extraordinaire. 
Lajnagnifi^ëence  des  œuvres  du  Créateur,  La 
mayni/tcence  d*un  temple,  d*un  palais.  Tout 
dans  cette  maison  est  d'uf\e  yrande  maffni" 
licence, 

U  Hodit  aussi,  ll^irémont,  au  sens  moral. 
La  magnificence. du  style,  des  idées,  des  #«• 
pressions,  desimages.  ^ 

•  lixoNiKiGUNCKH,  au  pluriol .  s'emploie 
quelquefois  |)4Hir  désigtior  I)es  objets  ma- 
gnifiques ou  ileN  dépenses  éolalantês.  Voilà 
bien  d^s  magnificences.  Il -nous  a  moniré 
toutes  ses  magnifUences.  Il  a  fait  dês  me^ni^ 
fieenees  ejttrsiordinaires,^, 

HAOUIPlCk.  V.  a.  kxalter,,.éleyer  la 
grandeur  de.  U  ne  se  dit  guéiio  fb'en  par- 
lant Do  Dieu.  Mtfn  dme  magnilie  le  SeigjMur, 
Il  est  vioux. 

MAUNiKitfe,  kK.  part,  passé. 

MAQIIiriQUB.  ad],  des  deux  genres. 
Splendido,  somptueux  dans  ées  dons,  qul^ 
se  plaît  à  faire  do  grandes  et  éclatantes  dé- 
penses, principalement  pour  le  publlo.  v 
Prince  magnifique.  Les  àotnains  étaient  ma^ 
gnifiques  dfsns  leurs  monuments,  dans  leurs 
spectacles,  Mt^nifiqueen  habits,  en  meubles, 
dans  ses  mêUbl$,^\  dans  ses  habits,  il  est  fort 
magnifiqus  ehejf  lui,,  ;  v-  '^       4> 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  danè  tésq^^nies 
la  magniflcenoe  éclate.  Temple,  bdtiment 
magni^que.  Habits,  meubles  magnifiquâs. 
Repas,  festin  magnifique.  Train,  équipage 
magnifique,  Héeeption  magnifique.  Présents 
magnifiques, 

Fam.,  Un  tim^  magnifique,  tJn  très 
beau  temps.  Il  fait  un  temps  magnifique.  Le 
temps  esi  magnifique.  1 

Maonifiquë,  s'ompldie  flgurémient,  au 
sons  moral,  c<nnme  dans  ces  o]|;pression8  : 
Des  titres  magnifiqu9t  Des  titres  pompeux, 
éclatants.  Des  termes,  des  parplu  mag^ifi^ 
ques,  Dos  toVmos  pompeux,  dos  paroles 
brillantes.  Vn  style  magnifique,  Un  style 
pompeux,  brillant,  élevé.  Des  promesses 
magnifiques,  lïoB  promesses  qui  font  espé- 
rer de  grandes  choses. 

Magnifiques  seigneurs,  fître  donné  au 
conseil  souverain  de  quelques  républiques 
suisBOS.  :::  ■^■' -'..<;■.  'y:^F'  -  '•     '•■'.■■'.. 

MAQNiFi(nîE,'s*em'ploio  quelquefois  sUp- 
stantivemeM,  dans  lo  premier  sens,  d  que 
U  libéral  fait  par  générosité,  le  msignifiquè 
ne  le  fai]l  souvent  q%ie  par  ostentation» 

MAttM IFIQUBMEMT.  adv.  Aveo  magni- 
floenoe.  Ik  bâtit  magnifiquement.  Il  Us  traita 
magnifiquement,  H  reçut  magnifiquement  cêt 
ambassadeur.  Il  vit  magnifiquement  ehêg 

m'    .  ' 

F%;;  au  sens  moral,  Cette  périté  ist  ma" 

^nifique||Mnt  exprimée  dans  Bossu$t,  Platon 
arle  magnifiqu$mont  de  Dieu. 
^N AOiroiilBE*  s.  m.  (  on  prononce  le  0 
dur.)  Ari>re  d'Amérique,  remafquable  par 
la  beauté  do  ses  fleurs.  On  dit  aussi,  Magno^ 
lia. 

NAOïri^.  s.  m.  Gros  singo  sans  queue,  du 
genre  deis  Macaques.  Unfnagot  qui  danse 
sur  la  corde.   . , 

;/|rig.  et  fam*»  H  en  laid  comtne  un  magot  ; 
ê*est  un  magot t^un  vrai  magot,  un  laid  m<i-«l 
gùt,  un  rilain  magot,  so  dit  D'un  homnm 
fort  laid.  V  <        îf/tiT' 


*j 


7 


-L 


.  ( 


C%^/x  ' 

,'^-  ■    '.  :■' 

:•  •■'*:>rw 

rii' 

,'♦'*■' 

.  ■  ,                    t 

X,. 


C- est  un  magot,  ^tk  vr^i  magot,  se  ((u 
aussi D'ifm^t^ii*!!^^ gaucheoi  ({"rossier  dunv 
H0«  manières,;,       , 

MAUOTf  se  (lit  aussi  d'Une  ilgiu'e  ^rot^lL 
(fue  do  porcelaine,  de  piorro,  etc.  May  ut  ((,> 
la  Chintf*  \  ,'       j      * 

MAOftiT,  se  di^  eneore,  famlhér()(ii(Mi| . 
d'Un  amas  d'argent  caché.  /(  0  1411  tmnoi, 
un  bùn  magot,  il  s'est  fait  un  n^got.  tm  n 
trouvé  son  magot.  Il  avait  mis(  son  mniji}! 
dans  io  cave. 
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'  MAIIALÂB.  S^m.  Voyes  Bois  de  à^inltr 
Lueie. 

MAHOMÉTAlf.  ANV.  S.  Gelut,  oello  qui 
professe  la  religion  de  Mahomet.  Un  demi 
mahométan,  l^.pouser  une  mahott^étane!  Lm 
mahométans  font  de  fréquentes  ablutions. 

Il  eik  aussi  adjectif.  Ces  peuples  mahoii\(^- 
tans,  bes  tribus  ma^hométànes.  Le  culte,  im- 
homéian,  La  religion  mahométane, 

MAHONfiT|»NR.  S.  m.  U  religion  (Li> 
Mahomet.  Le  mahométisme  régne^  dans  mt 
partie  deV^ie  et  de  l'Afrique,   ^  '    • 
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MAI.  s.  m.  Lo olnquiémo  mois  doTanniV. . 
Le  mois  de^mairt^s  arbres  reverdissent  au 
mois  de  mai.  Le  qui nse  mai,A  la  fin  de  mai. 
C'était  en  mai.  Mai  a  trente  et  iin  joure, 
■  Champ  de  mai,  Assamblée  que  los  prin- 
cipaux do  ia  nation  française*  tenaient  au 

mois  de  mai*-^.  ^  ;;  ; 

Mai  ,  se  dit  lussf  d*tTn  arbrci.  qu'on  w 
coupé  et  qu'on  plante,  le  premier  jour  1I0 
mal,  devant  la  porto  de  quelqu'un,  en  siKiH^ 
d'honneur.  Planter  le  mai.  Un  grand,  hh 
heau  mai, 

MAIDAN.  i.  m.  T.  de  Relation.  \sm\ 
qu'on  donne,  dans  l'Orient,  aux  places  i)ù. 
se  tiennent  les  mm^hés.       ; 

JIAleUR.  s.  m.  Titre  qui,  (ions  quelques 
vllles,^répondait  à  celui  do  Maire, 

MAIGRE.  adJ.  des  doux  genres.  Qui  na 
point  de  graisse,  ou  qui  en  a  très  peu,  (|ui 
est  seo  et  décharné.  Cet  homme  est  forl 
maigre.  Il  devient  maigre.  Il  est  si  maigre, 
que  les  os  lui  percent  (a  peau.  Chapon  mai» 
gre.  Il  ik  e^eheté  d^s,  Hœufs  maigres  pour^  let 
engraisser.  Viande  maigre,  ^,      Vs  i  ,"^* 

Pop.,  Maigre  ^eMn#,  Une  personne -iVùs 
ipaigre.  ■     ^i^.:^'r.^p^m'iyg::i.y-..:yifif% 

Prov.,  Aller  dupied,  courir,  marcher 
epmme  un  chat  maigre.  Marcher  fort  vllo. 

Prov.  et  pop.,  Maître  comme  un  coucou, 
comme  un  chat  de  gouttière,  comme  un  chu, 
xres  maigre*      ■.•'.■i-'-mf"''.  :.■  ■'■^■^■;tv^>'v-M 

Jours  maigres ,  tovitê  auxquels  rÉgllHO 
défend  de  manger  do  la  vjande.  H  y  a  bien' 
des  jours  maigres  dans  Vannée,  les  vendre^ 
dis.  Us  samedis,  tout  le^  carême,,  etc.  C'est 
demain  jour  maigre. 

Repas  maigre,  Iieposoù  l'on  ne  sert  point 
dé  vûndè.  Soupe  maigre,  Sonpe  où  il  n'en- 
tra pas  de  Jus  de  viande. 

Fig.,  Maigre  èhém,  Mauvaise  clièro.  /^ 
nous  a  fait  faire  piaifre  chère.  On  di^dan» 
le  mémo  sens,  Un  maigre  repas. 

Maigre,  80  dit;  parianalogio.  D'un  ter- 
roir aride  qui  rapporte  peu.'^Ct  pays,  cetoli 
ce  terrain  est  bien  m^gre.  Ces  terres  sont 
fort  maigres^ 

Maigre,  s'emploie  aussi  llgurémont,  dans 
plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  :ri  i  r 
(     Fam.|  Un  maigre  sujet.  Une  cause  bien 
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I,\ffAre;'fl  l'wf  fâché  pouf  un  m 
roilà  un  maigfs  sujet  de  rire. 
Un  si^st  maigre.,  Un  sujet 
fournit  peu  à  réorivoln.  Cetora 
IIS  iK/J'l  bienma{gre. 
j^i  ouvrage  maigre,  Un  ouv 
'^^^^  y  tt  pou  d'idées. 
m  style  maigre,  Un  stylo  qani 
T^nim  ornement. 

l'rtui  ;  iJn>maigre  diveftisseifi 
vortiHsement  peu  agréable. 

Vnm.,  Une  maigre  réceptiot^ 
vaine,  une  froide  réception. 

Kn  termes  de  Peinture,  Pinct 
trnit  maigre;  couleur,  touche  i 
imiiH  ces  locutions.  Maigre  est 
,  Moelleux,  de  largo,  do  nourri.^' 
Kn  termes  d'Architecture,  Ce 
ffre,  moulure  maigre,  «le^,  Goloi 
(lit  est  trop  allongé„moulure  ti 
de,  ',:':>■•  1":  •       "■^■■.♦•.■.'i'  ,  w  ■*<■ 

Kn  ternrics'  de  Maître  à  écrire 

mctére,  écriture  maigre,  J^ottre, 

crriture  grélo,  dont  les  pleins  r 

.  aMse/.  prononcés.  On  dit  aussi, 

(r.lmprlmerlc,  Lettre,  caractère 

(lit  oncore,  dans  le  mémo  Art,  Fi 

'  Fiirt  très  étroit  et  sans  ornemer 

.Maiurk,  se  dit  adverbialement 

1^  pli  rase  de  Maréohalerio,  Étamf 

PtM'cer  los  trous  ou  (Hampures  < 

'  ohevul  prés  du  bord  extérieur  ; 

^Hitiun  MUamper  gras,  Pratiquei 

pures  prèM  du  bori^  intérieur: 

mrnie,  fctamper  plHs  maigra^ànû 

(ivdans.  ..  ' 

MAionSr  s'emploie  oojnmé  su! 
iiinsculin,  et  slgnillo  alors,  La  p 
cliaii'  où  il  n'y  a  aucjjno  graisse. 
puinl  du  gras  deJèe  jambon,  :j 
maiin'e.  Le  gras,  le  maigre  du  st 
Il  se  dit  aussi  Dos  aliments  n 
i« ;n\  où  il  n'entre  ni  viande,  nli 
jus  (lo  viande.  Le  maigre  me  fai 
chauffe,     :  ■•■■■:.•;■'■'.•"'•  "y^^''"^/  '^^ 

l'aire  maigre,  manger  maigre 
«lo  manger  do  la  chair.  Trader 
Doiinor  à  manger  sans  faire  sei 
viaiule.- Votif  arl-i(  traité  en  m 
tiran  y  On  dit  dans  le  mémo  senc 
mnffire.  .    .>;;jv  .-  " 

MAIGHB.  S.  n^.  drKnd  poisse 

*  MAIGRBLKT,  BTTB.  adJ.  D 
Mali^re.'  Il  ne  se  dit  guère  que  I 
ol  des  Jeunes  personnes.  Ce(  enfi 
<irHel..ll  a  épousé  une  femme' je\ 
mujrelette.  Il  est  famllicfr.  ^ 
MAltiREMRNT.  ad\r.  dérivé 
'I  n'est  guère  |Usité  au  propre.  : 
miliôromont,  au  figuré,  pour  : 
oliétivemont.  H  nous  a  traités  f 
"i^'^ir.  lia  de  quoi  vivre, mais  b 

MAIGRET,  BTTB.  adJ.  Di 
Mai;rro.  H  est  un  psu  maigret.  Il 
ï^t'peu  usité.  ■ 

MAiGRRURf  n.A.  L'état  du 
pfTsanhos  et  des  anhnaùx  maigr 
jimaieMnèsi  g  fande  maigreur.  J 
pai  qu'il  pût  venir  à  un  tel  poi 
'jreur.  ,.■•■■.  ■.-)  iv-' •;,,.:■•   -av.' 

Il  s'emploie,  flgurément,  da 
<\H  dessia  et  en  Littérature.  L 
f^'mè  colonne.  Maigreur  de  tout 
greur,  du  style  rend  cet  ouvra 
jMyeia?.  La  mftigreUr  de  son  su, 
(lavoir  récours  à  dss  épisodes,  à 
^^tinris,  à  des  morceaux  de  rem 

Maigrir.  V.  n.  Devenir  mai( 
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Voilà  un  mûigrê  mjêi  d«  rirt,  s     - 

f;^  fi^'fl  maiyrev,  Un  Bujot  n((\riIo,  (iiri 
.  ((njrnil  peu  à  l'ôorlvaln.  CiioraUur  n  chniti 
un  iH/**  ^^^^  mai^n.   '  :^    ^%'  v  '     V 
i'^i  ouvrage  ma<(/r^  Un  ouvrnf^o  faible, 
^>4»frll  y  a  pou  d'idéos; . .  «w    -  ^  ^ 

m  9tyi0  maigre,  Un  stylo  «ans  njçiMi^mrn»: 
^ni»H  ornomonl.  v*        ^ 

vorilHBompnl  pou  a^rrôi^blo.       ?    -^ 
Fam.r  llM  maigri  n^c«pf/oti,  Une  màu- 

Vftiso,  une  froide  réception.        ^         4 
Kn  Icrmeii  de  Peinture,  PineiêU,  crayon, 

trnit  niaigrêl  eauUur,  touthê  màigrt^,  eït. 

imnHCO»  locutions,  ^f(li^lr€  est  l'ppposcV  do 
,  Moelleux,  do  lafffo,  do  nourri. 

Kn  lormosd' Architecture,  Coionnif  mai" 

^ff,  mou<Mfe  ma^0r#,>lCr,' Colonne  dont  le 

(ùl  est  trop  allongé,,mouluro  trQJp  monue, 

Kn  termes^  de  Maitro  à  écrire,  Ltttrê,  ea* 
raetérf»  éeritun  maigre»  ,Lottro,  oaraotéro, 
rcriture  flrrélo,  dont  les  pleins  ne  sont  pas 

.  uNse/.  prononcés.  On  dit  auMsl,  en  tjDrr|[)es 
(r.Imprlinorio,  lj$llr$,  earaetiri  maigre.  On* 
(lit  encore,  dans  le  même  Art,  FiUt  maigri, ,, 
.  Tilct  très  étroit  et/inns  ornement  *    .- ^^^    / 

.  JVfAiURB,  se  dit  adverbialement»  dans  cette 
|)liraH0  <ie  Maréchalerio,  Èl^mpir  mckign; 
prrcer  los  trous  ou  (Vtampures  du  tf»r  d'un 
olieval  prèa  du  bord  extérieur  ;  par  oppo- 
Hitlun  ti^t^mpêt  gratt  Pratiquer  Içs  étam- 
purcM  préM  du  bori|  intérieur;  On  dit  de 
iiKine.  f:tampfr pl^i  maigtêin âehort  qu*en 

MAinnB^  B^omploio  comme  substantif,  a\x 
iimsculin,  et  slgniflo  i^iors,  La  partie  de  ia  ; 
clwiii'  où  11  n'y  <l  aucjjno  graisso.  Je  ne  veué' 
jiiiint  du  grat  deJbe  jambon,  je  veux  >du 
ni(jini'e.  Le  grat,  le  maigre  du  eaumon. 

Il  No  (lit  AUSMi  Don  allrhonts  rtiaijprres,  de 
(*i;ii\  uù  1.1  n'ontro  ni  viande,  ni  iirraisso,  ni 
jus  (le  viarîdo.  Le  maigre  me  fait  mal,^'é- 
chnuffe. 

Faire  maigre,  manger  ma<(jrre,  B' abstenir 
<!<'  mander  do  la  chair.  Traiter  en  maigre, 
Oonncr  ti  mangor  sans  faire  servir  aucuno 
viande.- Votif  art-<(  traité  en  maigre  ou  en 
il  l'an  f  On  dit  d^ns  le  même  sens,  Hepae  en 
mntfire.  /^;  - 

^  MAIORB.  S.  n^.  (}rand  poisson  de  mer. 
'  MAIORBLKT,  BTTB.  adj.  Diminutif  do 
Maii<re.'  Il  ne  se  dirguére  que  Des  oi\|ants 
oldcH  jeunes  personnes.  Cet  enfant  etl  mai' 
(jn'lH.  Il  a  épouié  une  femme'jeune,  un  peu 
mitirelette.  Il  est  famUlcfr.  v»»^^s    /^^   ar 

MAIORBMBNT.  ad\r.  dérivé  do  Malgro. 
Il  n'est  guère  .Usité  au  propre.  Il  se  dit  (a- 
milièremont,  au  figuré,  pour  Peti^ofnont, 
cliôtivemont.  /(  noue  a  traitét  fort  maigre- 
^nent.  Ha  de  quoi  vivre,  mait  bien  maigre^ 
'"«te.  ■.■•>,    ...      .  '  ■'. 

i^AIOHBT,  ETTB.  adJ.  Dlihlnutii  de 
Maigre.  Il  ett  un  peu  maigret.  Il  est  familier 
(^t'pou  usité.  ■ 

MilURBURf  s.  f.  L'état  du  corps  des 
pr^rsanhos  et  des  anipiaùx  maigres.  Je  ne  vie 
limait  Mneti  grande  maigreur.  Je  ne  croyait 
pai  qu'il  pût  venir  à  un  tel  point  de  mai- 
greur. 

Il  s'emploie,  flgurément,  dans  les  Arts 
<Iy  dessia  et  en  Littérature.  La  maigreur 
^'^inè  colonne.  Maigreur  de  touche.  La  mai' 
9rfur  du  ttyle  rend  cet  ouvrage  fort  en^ 
^^yeuw.  La  mfiigre)ir  de  ton  tujet  Va  forcé 
d'aooir  récourt  à  det  épitodet,  à  dei  décla- 
^^fitiorit,  à  det  morceaux  de  rempli^age. 
.  Mamrir.  V.  IV.  Devenir  maigre.  Il  mai' 
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grit  A  vue  d'œil.  KII9  maigrit  de  jour  en  jour. 
■  \  Il  S'emploio  quelquefois  aelivtMnent  dans 
le  sons  de  l/'airo  pariiltre  inalgn*.  cet  vétt" 
mentt  noirt  fitsetié  longue  barhe  ie  maigrity 

fftii.   \[ . /■.  .'  • ,  '=:•>:  •  ■■  ;  z^;'^.  \    ■■:  ''^.  . ■  mr^*' ' 

Maiori,  ik.  part,  piissé.  Je  le  trouve  bivn 
maigri.^ K lie  ett, bifn  maigrie.     -     'v'.    / 

MAIL.  s.  m.  Espace  do  petite  nlaëse  cy- 
lindrique do  bois,  garnio  d'un  oefole  de  fer 
à  chaque  bout,  (fui  a  un  long  nmnche-uK 
peiv  pliaat,  et  dont  on  se  sed.  pour  Jouflr 
on  poussant,  en  chassant ^veo  force  une 
boule  do  buis.  Vôtre  mail,  ett  trop  pétant.  II. 
a  rompu  ion  mail.  Donpferun  coup  de  mail. 
Voilà  un  beau  coup  de  mail.  ^ 

>  Il  signille  auNHi^  Le  Jeu  oit  l'on  fait  usage 
(|u  ipalL  Le  mail,  le  feu  de  mail  ett  main- 
Jenant  peu  $n  Uiage.  Jouer  au  mail.  Vf^ 
partie  de  mà^i'.  •    " , 

Il  signifie  encore.  Le  lieii,  Talléo  ad  l'on 
Joue  au  mùil.  Un. beau  mail.  Un  mail  pijtnté 
d^arbretf^JJn  mail  bien  entretenu.  Ce  maik 
ett  Inn^  de  douiit  cents  pat.  Cent  aussi,  dans 
qucrkjuoH  villes.  Le  fio(n  do  la  promenade 
publique,  où  l'on  Jouait  autrefois  au  mail. 
I^oulet-vout  faire  deux  toùrt  de  mail  f 

Houle  de  utA^'i  |Ua  boule  avec  laquelle  on 
Joue  au  mail;  ■■^'■v''-^':'*' ■';''•■; ''-^v- ^ '      ■  '■■^- :■' 

Mm}u,  Gros  marteau  dont  \p  chrrier  se 
sert  pour  enfoncer  l(<s  cblns  entre  los  J^oints 
oW  dans  los  cntaiUop  dos  pierres*  -  .^  %;t.  ' 

MI^IJLLB.  s.  (..(iliaque  nœud. quo  forme 
le  111,  la  soIOk  la  lain<>,  etc.,  dans  des  iissuH 
sei^rés  eVsans  intervalles.  /(  y  a  une  maiUe 
rompue  à  votre  bat.  Voilà  deux  maillet, dv 
votre  bat  qui  on^  coulé,  qui  tont  iombdet, 
qui  tont  échappéet.  Rompre,  repreiCdrê,  re- 
lever une  maille.  Il  so  dit  également  Dos 
nœuds  faits  do  corde,  de  fil,  etc.,  dans  des 
tissus  lAohoM.  Let  maillet  d'unHlet^  Il  y  a 
plutieurt  maillet  rompuet  à  ce  ^let»  . 

H  signitie  ausHi,  L ouverture  que  les 
nœuds  laissent  entre  f!\\m,  Let  maillet '^e  ée 
filet,  de  ce  rett^  de  cette  raquette,  totù  trop 
grandetftroplargee. 

Il  se  dit  on  outre  do  Petits  annolbts  de- 
for  dont  on  formait  dea  armuroH,  en  les  en- 
trelaçant les  uns  dans  los  autres.  Une  che- 
mite,  une  jaque,  une  cotte  de  maillet.  Gant t 
dé  rhaillet»  Un  haubergeon  f^it  de  maillet, 
^  Prov.  et  flg. ,  Maille  à  maille  te  fait  le 
haubergeoti,  En  travaillant  pou  à  pou,  mais 
constamment,  à  vmo  ohoso,  on  parvient  h 
l'achever. '^-    ''■■■v:^-:'--^^:-^^..  ,-.^:\  , 

MAitiLB,  en  termes  do  Tisserand,  L'ou* 
vorture,  pratiquée  dans  k*s  lices  du  métfer 
&  jtisser,  et  qui  sort  à  recy)voir  les  fils  do  la 
cl\aino.  Jl^iii^.4  nœudt,  à  crochett,  à  cou- 

Mailla,  se  dit  encore  b(^s.  njiarquos,  des 
ttichos  qui  paraissent  sur  les  plumes  du 
pordrçaUj,  lorsqu'il  devient  fort. 
.■^|Çid^^  outre  d'Une  certaine"  tache 
rond#r<l# 'Vient  sur  la  prunelle  de  l'oeil,  et 
qui  gène  la  vue.  Il  lui  ett.  venu  une  maillé 
àVail.         .    '       ;^  .' 

\' Maille ,^ sighifle>  aussi ,  Ûnd  espèce  m  . 
mbhnaie^e  billon,  aù-dessôus  du  denier, 
qui  a  depuis  longtemps  cessé  d'être  en 
usago,  mais  dont  lo  nom  sert  encore,  dans 
plusieurs  phrases  familières,  h.  exprimer 
Une  chose  do  tré6  petite  valeur.  /(  n*à  ni 
denier  ni  maille,  ni  touni  maille.  Il  n'a  pat 
une  maille,  pcjit  la  maille.  Cela  ni  vaut  pat 
une  maille.  Je  n'en  rabattrai  pat  la  irta<i(<!, 
une  maille.  Je  tait  à  tou,  maille  et  denier  ce 
qu'il  pottéde  de  bieni 

Fig.,  Itt  ont  toujourf  maille  à  jpartir  en- 
semhlei  Ils  ont  toujours  quelque 'difféipend 


$■ 


SUR  peu  de  chose,  ^omme  a'II«  rwaloniune 
maille  h  partager. ( V»     :.  *•    ^'— .*  J     ^    ^: 

MÀILLBtillORT.  S.  m.  Alliage  de  ai|vrc, 
de  ilno  et  de  nickel,  très  dur  et  ayant  de 
la  ressemblance  avec  l'argaiit.  Couverte  de 
maiUechort,  -      .   v  ;    "*»7^  »;  '    * 

^AILLBR.  v.  h.  T.  <le  Chasse,  jll  se^lli 
Des  perdreaux  ^  qui  Ich  mailles  viennent. 
I.e»  perdreaux  ne  maillef\t  vat  encore. 

\i  Remploie  aussi  avec  lo  pronom  per- 
-«onnel.    Let  perdreaux  tommencent    i^  te 

NKiLt,É,ifeK,pàH.  passé.  Pfrdre^au  maillé. 

Fer  maillé.  Treillis  do  fer  qui  se 'met  (i 
une  fenêtre.  Let  jourtde  tervitude  doivent 
être  à  fer  maillé  et  à  verre  dormant. 

MAILLBT.  s.  m.  KNpécc|  de  marl(<au  fi 
deux  tétea,  qttl  est  orilinnirement  «f^e  IioIh. 
Un  grét,ynpetit  maillet.   \ 

MAILlWiib.-h.  f.  OroN  mallU^  de  H<)is. 

M41LLOT.  s.  m.    Morceau/de  toile  ou 
d'étofTe  dans  lequoj  on  lapait  un  petit  en- 
fant pour  le  coucher^  L0f  contêilt  de  Jenn-    1 
Jacquet  ontfjkit  abandonner  Ç uiage  du  mail- 

lot.  -  v-r'-i  -■■'  •   \ ■ 

lise  dit,  par  extension.  Des  langes  et  des^- 
bandes  donton  enveloppe  un  enfant  au  ber- 
ceau. Un  enfant  *âu  ma^lIoL  II  était  encore  ' 
au  maillotr^^      \    .::,^^":vï^'f.,;4 ■.:%•.' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  oaleçonou  ' 
(le  i)anial(m  collant  que  les  dantëuseé  niet-^ 
tent  pour  paraître  sur  la  scène.  *      -  •    .    .„- 

MAILLURB.  s.  f.  T.  de  Paucon.  Il  se  dit 
Des  taches  ou  mouchetures  qui  forment  des 
espèces  do  mailles  sur  les  plumes  d'unoi-    : 
seau  de  proie.:    .'^/>^ :^^, V'^.:-: * y,^;:^^^ ■.■>*-'^^-. :- '/  "".  :•' 

MAIN.  H.  t.  Partie  du  corpi  humain, 'qui  > 
est  i%  l'extrémité  djii  bras,  qui  s'étend  depuis    • 
lo  poignet  Jusqu'au  bQUt  des'doigts,  et  «luo 
sa  conformation  rend  propre  h  toute  sorje  - 
d'acUdns  ot  dlouvragçsr  La  main  dro^ie.  La   \ 
main  gauche.  Le  creux^  le'dedant,  la  paume, 
le  plat  ^de  la  main.  Le^^^lettufae  la  main* 
hvt  doigtt  de  ta  main.  Lee  lignet  de  la  main,  l  ' 
Le  mouvement  de  la  main.  Maij%  longue,/ 
roilrte.  téche,   gratte,  décharnée,  potelée,  ■ 
noiref  blanche,  rude,  douce^  raie,  propre, 
nette.  lieile  main.  Vilaine  main.  MitinpoU' 
M^iri   gourde.   Main   ettropiée.   Avoir   ien 
maint  froidet^  ch%udet,  glacéet,geléet\  btû'  '  ' 
lapt^t.  Avoir  let  mt^jnt  de  glace,  à  la  glah. 
Avoir  froid,  chaud  aux  maint.  Avoir  mal  à 
la  main.  Être  blette  à  lamaij^.  Se  lavfr  le» 
mains.  Avancer,  retirer  la  main.  Prendt\e; 
terrer,  baiter  Iq  main  de  quelqn*un,  à  quàl- . 
qu'un.   Prétenter,  donner  la  main  à  une  , 
*■  femme  pour  la  mener  à  table,  à  sa  voituf\e. 
Donner,  tendre  la  maiii  à  quelqu^un.  Prendre , 
tenir,  mener  quelqu'un  par  la  m,ain.  Prendre, 
taitir  avec  la  main.  Tenir  avec  taniain,àfa 
main.  Mettre  dant  la  main.  Ouvrir,  fermer  ^ 
la  main.  Joindre  let  maint.  Lever  let  maikt 
au  ciel.  Mettre  la  main  à  quelque  choif. 
Avoir  quelque' chote  dant  la  main.  Mettre  la   \ 
maintur  te  côté,  tur  la  hariéhe,  tur  la  garde 
de  tc^  épée^  P(^rer'un  coup  avec  la  main. 
Un  tigne,  un  gette  de  la  maOh  Vivre  du 
travail  dejet  maint.  J*ai  reçu  ce  papier  det 
maint  d'un  inconnu.  Je  dépote. cette  tomine 
dant  vot  maini. 

Lever  la  main  tur  quelqu*un,  Se  préparer, 
être  prêt  à  le  frapper.  j       ' 

Toucher  dant  la  main  à  quelqu'un,  Mc(-    , 
^tre  sa  main  dans  la  sienne,  en  sigDc  d'nmi-    "" 
ne,  de  Réconciliation,  d'accord,  d'acquit^b- 
pement.  Ht  te  tont  touché  dans  la  main:  ^ 

Changer  de  main.  Après  s'être  servi  ^'un*& 
main,  se  servir  do  l'autre.  Vout  étes^atigué 
de  porter  ce  paquet,  chaf\gezrde  mnin. 
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ÈaUtîdn  m«lfii,  ApptÂudlr;  rapprootiorf 
ot  (rnppoif  l'une  par  l' autre  les  doux  mains, 
on  KignOviie  Mtfsfactibn,^ 
'  impoiiiiofi dtt  main$,  Cérémonie  qub  font 
Io8  évi^ques  diMis  la  coniécrallorv  do»  nou- 
veaux évc^qucs  et  dans  l'ordhirtllon  dpw  prê- 
tre» :  elle  connlRto  i\  tofilr  Ir»  mains  étcn^ 
(lues  «w^tt  t^tj  (le  celui  qui  reçoit^la  eon-^ 
Hôeration,  ruriinàtilon.  On  dit  de  miôniè, 
Imputé f  iêi  main»,' 

Par  oxagL^rat.,  ûiknd  rommf  la  main^  se 
dit  D'une  olioso  fort  pf'lileen  son  genre.  /( 
a  cHbm  lui  nn  théâtre  grand  eommâ  la  main. 
On  dit  dans  le  méine  sens,  /(  a  un  appar- 
^  temrnt  qui  tiendraii  dant  la  main,         '  \  ' 
»<  Par'exagérat  ,  y%n  mtttrait  ma  main  a\k 
feu,  J'assure  que' la  eho»e  est  ainsl/J'en 
,    n^pondrais  à 'mes  risques  et  périls.     ;i 
'.  Prov.  et  (ig.,  Un$  vtain  lav9  r«utfi,  On 
doit  HO  fendre  des  serviioes  réétttroquei. 

ppov.,  Froide»  main$,   ehauflê»  amoun, 

Jiairroldcur  des  iiialns  est,  dlt^oç,  le  slgno 

.    d'une  complexion  amoureuse.^  ..'ji,^ 

^     Fi^.  et  fam./  Main  mor(f ,  iiaJn '(fii*oh 

laiMHÔ  aller  au  gré  d'une  porsonjle  qui  Ta- 

giio,  comme  il  cfle- était  sAns  nor(s  et  sans 

vie.  On  dit  en  oe  sens'  aux'  petits  enfants, 

'   Faite»  main  morte,  ^  ^  , 

;y%  pat  akler  de  mainmorti,  Frapper fti« 

dément,  avec  violence. 

^     Flg.  et  fam.,  Il  n'y  va  pà»  i4  hain  morte, 

né  dit  De  celui  qui,  dans  une  discussion, 

[*  dans  une.  argumentation  verbale  ou  par 

^  écrit,  emploie  des  exprcsslcnslortes,  rudes, 

violentes.  .  ^ 

Main  chaude,  Jeu  où  une  personnon  ay^t 

IfH  yeux  i)oucii(^s,  reçoit  des  coups  dans 

uuo  (le  ses  mains  qu'elle  tend  derrière  elle, 

et  doit  deviner  qui  l'a  touchée.  Vouer  à  la 

\  iiiftin  chaude,        ;      -    -^  '«:         <; 

■  '  '   Main  de  juttice,  ERpècci  de  sceptre  que  le 

'   roi  portait  le  Jour  de  son  saere,  et'au  haut 

duquel  était  la  ligure  d  uno.maln,  emblème 

•   de  la  puisfmnce. .  ^  ^  :     '  ^ 

'    FÎg.  et  fam. ,  L'argent  ne  lui  tient  pat  dam 
'.  le»  main»,  lui  fond  dan»  let  maint,  Il  dépense 

sans  nécessité/  sans  modération.  vJ, 
:       Kig.  otjfam.t 7^0'  maini  '^^  démangent,  Il 
a  grande  en  vie  dé  Jouer,  de  frapper,  de  se 

^i' battre,  d'écrire.  '  ■  ,/:ii:;'''^'v't:?^,,  j-..;..  X^    .;■•• 
;  Par  exagérât.,  ù»  mainiin*in  tombent, 

'lii'fn  »ont  tombée»,  J'en  éprouve,  J'en  al 
V  éprouvé  une  grande  surprise.  .  s- 

Prov.  et  flg.,  Être  comme  deux  âoigii  de 
la  main,  comme  le»  deux  doigt»  de  Ifi  main, 
pJre  très  bien  ensemble,  s'entendre  parfai- 
tement. >  '  :^v 

Prov.  et  i\gk,. De  telle  peràûnneà  Uilteiéu» 
ire  il  n'y  a  que  là  main,  se  dit  Pour  expri- 
mer le  rapport,  étroit  qui  existe  entre  les 
personnes  dont  on  parle.  D0  ioffon  àlarr 
son  -il  n'y  a  que  la  main,  '  '  c  '!  ' 
'  À  LA  ^fMN,  Avec  la  main.  Prendre  de» 
poietonn  à  la  main.  Livre  écrit  à  la  main. 
Acheter  de  la  viande  à  IdnMiin,  L'achètof^ 
sans  la  faire  peser,  eti  Jugent  de  son  poids 
par  la  vue^  et  avec  la  main.  ^^  >  *  '^>'^  •'^  . 
Flg.  et  fam.,  Une  ehote  faite  à  la  main,\ 

|i;nc^tihose. arrangée  exprès,  d'avance,  de 
concert.  Vou»  aveu  cru  que  leur^'rencontre 
étni^fortulte,  c'était  une cho»e  faite  à  la  maif^^ 
/  À  L\  MAIN,  signifie  aussi,  Dans  la  main. 
Avoir  ton  chapeau  à  la  main.  Avoir  Vépée, 
le  tahre,  la  plume,  le  pinceau  à  la  main,  > 

g*  Avoir  un  livre  à  la  main,  Le  tenir. 

"  Contrat  à  la  main ^  Contrat  Jltns  lequel 
èelui  qui  achète  ne  paye  que  le  prix  de  son 
âcquisirion,  les*  frais  de  la  vente  restant  à 
laolmrgedu  vendeur.  .  ^ 
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Avoir  iên$  eem^  l'argent  h  (s  ms)vi ,  Véï»^ 
penser,  payer  obntlnuellement.  % 

Mettre  l'épée  à  U  mainf  Tirer  l'épéopour 
s'en  servir. 

Terminer  une  affaire  le  verjr§  à  la' main. 
En  buvant  ensemble.  ^    ' 

Ce  mattre  lui  a  mi»  le»  arn^»,  le  fleufet,^ 
le  vi^n  à  la  main,  Il  lui  a  donné  les  pre- 
mière leçons  d'escrime,,  de  violon. 

Ji  a  i^f  armtff  bien  à  la  main,  belle»  A  ia 
ma<n,'ll  a  bonne  grAce  d  faire  dos  armes. 
'Cela  e»t  bien  à  la  main,  se  dit  D'une  chose 
(alto  de  manière  qu'on  peut  s'en  servir  al- 
pémènt,  ooprimodémenr  Cette  raquette  e»t 
bien  d  la  main,  CeMe  »erpe,  cette  hache,  ce 
manche  n'e»t  pat  bien  à  la.main, 

Ftg*)  Mettre  à  quelqu'un  le  marché  à  la 
main,  hyxi  donner  le  choix  de  tenir  ou  de 
rompro  un  engagement,  do  le  oonoluro  ou 
d'y  renoncer,  et  lui  témoigner  qu'on  est 
indifTérent  sur  la  parti  quil  prendra.  Jr 
n^Aime  peu  iqu'on  me  mette  lé  marché  à  la 
iain,  ,  *        .V  ■>f4s-'r''^vtc-./-..'-:^'y>::7 

Fif  .^  Mettre  à  qûeiqw\êfjk  lep^in  A  lô  main, 
lire  Tartlsan,  la  première  bause  de  sa  fqr* 
tbne,  ,do  son  bien-étro.  c'eit  moi  qui  lui  ai 
wiUi  lé  pain  à  la  main»    .   :yr  ^ 

i  LA  MAIN,  signifie  quelquefois,  Sous  la 
inain,  prochc-r^ortée.  Vou»  aveg  là  toute» 
choàet  à  la  main}  voue  n'avei  qu'à  prendre, 

Flg.  ot  fam.^  Avoir  ia ^parole  à  la  maih, 
Parler  avec  facilité.  . 

A  deux  main»,  Avpç  les  deux  mains, 
pffndfff,  tenir  ton  verre  à  deu»  v^ain», 

'Épée  à  dewtmain»,  Longue  otiarge^épée 
qu'on  tenait  dos  doux  màlns,  et  avec  la- 
quelle on  faisait  le  moulinet,  de  manlèrp  à 
pArer  à  là  fois  tous  les  côiips.   - 

Cheval  à  deux  main»,  à  toute»  main», 
Cheval  qui  sert  à  la  sello  et  i^la  voiture. 

Flg.  et  fam.  ,Cet  homme  e»t  à  deux  main». 
Il  remplit  doux  places,  11  occupe  <(cux  em- 
plois, il  fait  deux  sorviuos  à  lu  lois.   ^ 

Fig.  ot  fam. ,  Cet  homme  e»t  à  toute»  maintj 
e'eet  un  homme  ^à  toute»  maitti,^  Il  est  prêt  et 
apte  à  rendre  toute  sorte  do  service».    4'  ^ 

Morceau  de  mi^eique^  quatre  main»,  Mor- 
ceau que;deux  personnes  Jouent  ensemble 
sur  le  mémo  piano,  r;';.:  i|p^f;-i\/;;\r-«,;::v>^V::vs>^'. 

-A  pleine»  main»,  Abondomnient,  libéra- 
lement. Prendre,  dokner,  répandre  de  l'ar^ 
gent  à  pleine»  maini.     «       .?,^  ,*./  *      • 

Flg.  et  fam.,  A  beUeimstni;  se  dit  à  peu 
près  dans  le  mémo  sens.  Il  en  a  prie  à  bel' 
le»  maint.  Autant  qu'il  en  a  voulUr  J'en  eu» 
à  belle»  mainf,  J'en  eus  autant  que  J'en. 
voulus. 

A  main  armiife.  Les  «rmes  à  la  main.  Efi' 
trer  à  main  armée  dan»  un  pay», 

A  main  droite,  à  main  gauche,  Du  oôté 
droit,  du  oôté  gauche  de  la  personne  qui 
parle,  à  qui  l'on  parle,  de  qui  l'on  parle. 
Je  fuif  aiiif  jtuqu'au  bout  de  la  rue,  et  j'ai 
tojurné  à  main  droite.  Prenez  à  main  gauche, 
Arrivfà  la  place,  il  a  ffri»  à  main  droite. 
On  dit  plus  ordinairement,  A  droite,  à 
gauche,, 

AuM  maim,  se  dit  en  parlant  De  Taciion, 
de  combattre.  En  venir  aux  maim,  Com- 
mencer un  combat .'^iîfre  aux  maim,  en  être 
au«  maine.  Combattre  actuellement. 

Fig.,  Mettre  aux  maim  deûj  ou  pÊtiieun 
pereonnêê,  Les  engager  dans  qu.el^e  dis^ 
pute,  dftQS  quelque  disoussion"%e  ie»  ai  mit 
aux  maim  tur  cette  queition.  Je  vou»  mettrai 
aux  maim  avtc  mon  avocat. 

Fig.,  Mettre  aux  main»,  signifie  aussi,  En- 
gager dans  une  guerre.  La  pottettion  de  la, 
Sicile  mit  aux  maim  Home  et  Carthage.  * 
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il  ptuHieuràUubHtnntih, 
pour  spécUlor  la  nature  ou  l'emploi  doH  [n^r. 
sonnes  ouldes  choses  qu'ils  désignent. 

Combat  de  main,  combat  de  main  4  ma^N, 
Combat  qui  a  lieu  de  près,  entre  deux  oii 
plusieurs  personnes. 

Flg.,  Coup  de  main,  en  termes  do  èiierrh^^ 
Expédition,  attaque  falto  à  rimprovist(\ARnr 
le  matériel  et  les  précaiitlouH  nécesHnlroH 
^pour  attaquer  en  règle.  O  château  e»t  bon, 
e$t  à  i'abri  d'un  coup  de  main.  Ce  fort  a0 
emporté  par  un  coup  de  main.  ' 

Flg.,  Ccfup  de  main.  Entreprise  hanfio, 
dont  l'e^éoution  qst  prompto.  Faire  un  mi^ 
de  main,'^      '"  '  '  !  ' 

Flg.,  Homme  de  main,  Homme  d'oX(^cu« 
tion,  homme  brave,  htirdi.  /i  avait  dreyenu 
de  main  avec  lui,      /     -J^^v^     * 

Jeu  dtf  main ,  Jeu  de  sôQ|2té ,  o^  l'on  né 
frappe  légèremont  les  uns  les  autres,  /.a 
main  chaude  eetunjeu  de  maiii.  On  appelle 
a^Msi  Jeu»  de  main,  L'^sction  de  lutter,  do 
se  poiftor  deii  coups  réciproques  en  plaisan- 
tant, lïteieuf  de  mnin  fini»»ent  euiuvent  par 
det  querelltté  ^  -^ ■■-P'/  ^- v ^ ^  ,  .\--  *■  ■   ^u-o- ;•  . 

Prov.,  Jfur  rfemoin,  jf>M»  de  viloin,  on, 
au  singulier,  Jeu  df  main,  je}t  de  vilain,  \.vh 
Jeux  do  main  ncf  conviennent  qu'A  xIch  gcnH 
mal  élevés.  .^ 

Hever»  de  main,  Coup  donné  avec  le  re- 
vers do  la  main.  D'un  rêver»  de  main,  il  /id 
a  jeté  »on  chapeau  dan»  la  boue. ^ 

Vhxn.,  En  un  tour  de  main,  Kn  aussi  pou 
do  temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main. 
On  a  enlevé  l'affaire  en  un  tour  de  main.  J'au- 
rai fait  en  un  iour  de  main,  Ouelqucs-iinft 
^disent  et  écrivent,  kn  un  tournemain. 

Tour  de  main, Tour  de  subtilité,  d'adr^sRo. 
Ceieecamoteur,  ce  joueur  de  gobelet»  fait  des 
tour»  de  main- eurprenantit 

Une  choee  faite  de  main  de  maître,  Vm 
chose  bien  faite,  faite  par  un  homme  habile. 
Ce  meuble,  cet  imtrument,  ce  tableau  e»t  firit 
de  main^de  mattre.  On  Je  dit  aussi  Des  o\\^ 
vragos  d'esprit.  Cette  tragédie  cet  faite  dt 
fnain  de  maitje.  On  dit  dans  le  même  scnn, 
Ouvrage  de  bonm  main,  d'une  bonne  main. 
On  ditjlgiirément,  dans  un. sens  analo^aïc, 
Une  intrigue  ourdie  de  main  de  courtisan. 

Une  çhoté  faite  de  maind^ommè ,  ao  dit 
par  opposition  à  Ce  qui  est  l'ouvrage  do 
la  nature.  Cette  caverne  eit  faite  demain 
d'/iomme.        .^ .      ^  :.  > 

r^  maifi  efi  main.  Dé  là  main  d^ne  pcr- 
sonYio  à  celle  d'une  autre,  et  de  'oellé-ci  & 
d'autres  succosslvoment.  Jusqu'à  la  derniè- 
re. Il  e»t  à  l'autre  bout  de  la  ealle,  donnex' 
lui  cela ,  faitet-lui  pa»»er,,  faite»-lui  tenir 
cela  de  main  en  main,  L'argent  eetfaii  pour 
pa»»er  de  main  en  main. 

De  main  en  main ,  s'emploie  aussi  flgii- 
rément.  Cette  fradition,  cette  nouvelle  ett  ar- 
rivée  jutqu'à  noiuf  de  main  en  main. 

Flg.,  De  longue  main ,^  Depuis  longtemps. 
Je  le  CQnnait,  noue  nout  connai»»on»  de  lon- 
gue main,       "^    -  •^;^>    .■■■';; 

Dbla  main,  Avec  la  main.  Parer  un  coup 
de  là  main.  Écrire  de  ta  main  gauche.  Il  l^^ 
«  éérit  de  »a  main. .:  •  t  ■/:■■;'.  •■  :  =&  ■■ 

Lettre»  delà  main.  Lettres  censées  écrites 
et  signées  par  le  roi,  sans  être  contresignées 
par  uii  secrétaire  d'État.      -       # 

Let  art»  de  la  main,  par  opposition  Aux 
arts  de  l'esprit.  Les  arts  où  la  main  est  lo 
principal  instrument.  .     .,: 

Flg.  et  fam. ,  Gagmr  quelqu*ùn  de  ta  mdin, 
Le  prévonfr,  le  devancer  dans  quelque  af-, 
iaire.      .  '^;^    .       . 

Dr  la  MAtif,  signifie  aussi,  flgurément,  De 
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*  la  part.  Je  reçoit  am  eonfi 
[ienl  de  votre  main,  tout  ce  i^ 
min.  itdomeetique  ett  tût, 
itrendre  de  ma  main.  Je  vet 
nloi  un  homme  de  votre  mai 
De  in  main  à  la  main,  Man 
formalité,  sans  écrit.  Donne 
lu  main  à  to^ma^n. 

ne  in  première  main,  De  li 
((iil  a  lo  premier  rociieilll,  f 
,iii  voiito  la  chose  dont  il  s'd 

'  i„.,n  marché,  il  faut  acheter 
inrmi(^re  main.  J'ai  en  ré  m 

'  i'f  livre  de  la  première  main.  ( 
Delà  teconde  main,  de  la  iroi 
Kig.,  Tenir  une  nouvelle 
,}j(|/m.  La  savoir  de  sourco,i 
lui  (|u.i  ost  censé  on  avoir  été 
rtilcM'.  On  dit  aussi,  A>  tenir  i 

.  de  la  teconde  main,  No  Tavt 
parutiintomnédiairo.  La  tffnii 
D'iui  bon  garant.  Dans  ces  d 
Mions  on  einpiolo  souvent  le 
que.  De  première  main,  de  a 

'  troitièmé  main.  . 

•  Klg.,  Ouvrage  de  première 

p'iiisé  aux  sources  originale 

Fig. ,  Érudition  de  teconr 

mniu,  Érudition  qui  hoi^^MU 

originaux.  \ 

he  toutet  main»,  Dos  mi 
inoniJe,  des  mains  de  qui  qu 
t;(lit,  il  prend  de  toute$  maim 
i(ii'en  mauvaise  part. 

Dans  la  main;  nANS  les  ma 
vcMl^  ani  figuré,  en  parlant  D' 
oM  conlle  la  garde,  lo  soin 

à  Mii*'l<pi*^i'i«  ('ette  eomme  tet 
la  iiVaiHi  dan»  leejnain»  d'u 
(jup  ùwti  (affaire  e»t  dan»  »e»  n 
r h  (f  un  pe u  mie u.ty  On  dît  a 

\m\ni.    '         ■■■.  .'^-  \:  .:jy  V.;,, 

^    Kn  main,  Dans  la  main.  Il 

' \xe.  en  main.  Il  e»t  repréeenté 

un  bUnn  de  commandement. 

Kn  tonnes  do  Man(>ge,  lir 
«II!  (jitand  on  tient  le  ohevà 
iii.Ain.    ;  .  ; 

Fii?.  et  fafrj.,  /ttfer  bfiife  eri 
affaire,  S'y  condulro.iivec  ro 
^spoction.     '    ^ 

Kig.,  Aroir  guet^Viin  ou  ( 
min.  L'avoir  k  sa  disposltic 
en  main  un  èa;tet  fort  intelliç 
ed  main  teulement  cent  pi»t 

rig. ,  Prendre  en  main  le»  i 
de  qaeiquun.  Soutenir  SOS  in 
'  Kor  (lo  sa  défense. 

Avoir  preuve  en  main,  A 
«crite ,  la  prouve  matériel 
avance,  et  pouvoir  l'oxhibc 

l'ig.  et  fam.,  i4tioir  la  p 
S'exprimer  avec  facilité. 

Être  en  main.  Être  à  port^ 
que  chose  comm^ément,  a 
placer  ce  meuble,  taiieex-m 
en  main. 

Au  Billard,  Ètreenmaii 
<I>m8  la  main  et  noh  sur  loi 
'nain. 

Pig.,'îî:n  bonm  main, 
l^ans  les  mains,  &  la  disposl 
«onno  honnéto,  sûre,  intélll 
^'otre  affaire,  votre  eecret  e»\ 

'  V  ou,  ngg  heure'ïix  d'étr^toi 
fnaint,  Voi|f  ne  pouviez  pa»\ 

Jf^ret  maint.  On  dit  dans! 
^ire  en  main  eûre,  en  mai^ 
lo  sens  contraire.  Tomber, 
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'  Il  part.  /<•  rfçoin  nr^f  eonfiauce  toul  ee  qui 
tient  de  voirt  main,  tout  ce  qui  part  de  votre 
n\ain.  ce  domettique  ett  tût,^ouÉ  pouves  le 
prendre  de  ma  main.  Je  vend  pourxei  em- 
nioi  un  homme  de  votre  main. 

De  la  main  à  la  main,  Mniuielloincnt,  Hann 
formalité,  sans  écrit.  Donner  de  l'argent  de 
1,1  main  à  larmain. 

hr  La  première  main,  Do  la  main  dé  celui 
((iii  u  lo  promior  roctioilli,  fabriqué  oU  mis 
,Mi  \  (Mitu  la  choso  dont  il  M'agit.  /'ottr  avoir 

'  inni  marché,  il  faut  acheter  le»  choiet  de  la 
l)iruU(We  main.  J* ai  en  ce  meuble,  ce  drap, 
i'e  livre  de  la  première  main.  On  dit  do  mémo, 
Delà teconde  main,  de  la iroieiéme  main,  etc. 
Kt>f.,  Tenir  une  nouvelle  de  la  première 
min,  La  savoir  do  Hourco/la  savoir  de  co^ 
l'ui((ui  oit  censé  on  avoir  été  instruit  lo  pro- 
))iirr.  On  dit  aussi,  A>  tenir  um  nouvelle  que 
tir  In  teconde  main.  Ne  l'avoir  apprise  quo 
pur  un  intomnédiaire.  La  tenirdebonjffmain, 
D'un  l^on  garant.  Dans  ces  diverses  expiras- 
sions on  emploie  souvent  la  forme  elllpti- 
qdc.  De  première  main,  de  ieconde  maijif  de 

*  ii'Mtièmé  main.  . 

yïif.,  Ouvrage  de  pr»miér§  main,  Ouvrage 
piilsé  aux  sources  originales. 

Fig. ,  Érudition  de  eeconde ,  de  troiiiéme 
mai  fi,  Érudition  qui  h'oi^i-|MM  iondée  sur  les 
originaux.  \ 

De  toutet  maint,  Des  mains  do  tout  k^ 

.  iMonjle,  dos  mains  de  qui  que  ce  soit.  Il  ré^ 
^(Ht,  Il  prend  de  toute$  maint.  Cola  no  do  dit 
/(u'on  mauvaise  part.  -,  / 

Dank  la  main;  dans  les  mains,  se  dit  sou- 
wtiU  nii  (Iguré,  on  parlant  D'une  chose  dbnt 
iiii  cunlle  la  garde,  le  soin  ou  roxécution 
à  (|it(;lqiruii.  Cette  tomme  te ra  dépotée  dant 
In  iiYaini  dant  letjnaint  d'un  iijtrt,  Depuit 
(juc  mofi  (tffaire  ett  dwit  tet  maint,  elle  mar^ 
chi'  un  peu  mieuxy  On  dft  au88^,  Entre  let 

Kn  main.  Dans  la  main.  /(  avait  ton  ieep" 
trf,  en  main.  Il  ett  reprétenté  ayant  pn  mfîin 
un  biton  de  commandement.  S}  >'^^ 

Kn  tormos  de  MamNge,  liride  fn  main,  se 
«lit  (jiiand  on  tient  le  cheval  ferme  dans  la 
iii;un.    ;  .     '  •  - .  '^: •/ 

l^'iif.  et  fafri. ,  Aller  bride  en  main  dant  une 
affaire.  S'y  conduire jtveo  retenue  et  circon- 
^spcction.     '  ,  '  \ 

Fig. ,  Avoir  qiielqWun  ou  quettiuichote  en 
min,  L'avoir  à  sa  disposition,  j' avait  a(orf 
en  main  un  èatet  fort  intelligent.  Quen*ai'je 
eïi  main  teulement  cent  pittolet  ! 

Kig. ,  Prendre  en  main  let  intérêtt,  la  cautê 
de  quelqu'un,  Soutenir  ses  intérêts,  se  çhàr- 
«  Kor  do  sa  défense. 

Avoir  preuve  en  maM,  Avoir  la. preuve 
«crito,  la  preuve  matérioUo  de  ce  qu'on 
uvanco,  et  pouvoirl'oxhiber.  , 

l'ig.  et  fam.,  Anoir  la  parole  en  thain, 
sv.xprimor  aveclacilité. 

Être  en  main.  Être  à  portée  de  faire  quel- 
que chose  comm^ément,  aisément.  Je  vait 
placer  ce  meuble ,  laitteg^moi  faire ^  Je  tuit 
en  main,  ^      .     - 

Au  Billard,  Être  en  main.  Avoir  sa  bille 
'li^ns  la  main  et  nob  sur  lo  tapis.  Je  tuit  en 

^^ain.  •     ..  ,•:    ■       ■  .«,.■    .  ■■■  -. 

fig.,  î?n  bonne  main,  en  bonnet  maint, 
l)ans  les  mains,  ft  la  disposition  d'une  per- 

/<onne  honnête,  sûre,  intelligente,  capable. 
Votre  affaire,  votre  teeret  ett  en  bonne  main. 

'  V  ou*  étet  heurelisD  d'éttê  tombé  en  ti  bonnei 
mint.  Vot^i  ne  pouviexpat  tomber  en  meil- 

J^^r et  maint.  On  dit  dans  le  même  sens, 
^^re  en  main  tûre,  en  maint  tûret;  et  dans 
|o  sons  contraire,  Tomber,  être  en  mauvaite 
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main,  ^mauvaiten  "mai ni(.  Il  ett  tombé  en 
mauvaitet  maint: 

En  main  tierce.  Dans  la  main  d'un  tfors. 
Mettre,  dépoter  de  l'airgent  en.main  tierce. 
En  main  propre.  Dans  la  main  nn^irnî  île 
la  personne  intéressée.  Craignant  r/ii«r|  hii- 
let  ne  t*égardt,  tije  le  lui  envoyait,  /t.  te  lui 
ai  remit  en  main  propre. 

Entre  les  mainh,  se  dit  (Igurément  on  par- 
lant de  ce  qui  e^t  confié  aux  soins ,  mis  ti 
lu  dispoHition  do  quoiqu'un.  J0  mett  met  iw 
térétt  entre  vot  maint.  Il  te  mit  entre  let 
maint  det  n^édecint.  \:'::«> 

1*Xn  LES  MAINS,  Dans  les  mains.  Tout  Tet 
livret  de  cette  bibliothèque  m'oni  patte  par 
^etma^nê.  Il  se  dit  aussi  flgurémont.  Toutet 
let  ajfairet  de  cette  tuecettion  lui  ont  patte 
par  let  maint.  Il  dirige  teùl  cette  négocia- 
tion; tout  4ui  patte  par  let  maint.  Qo  dit 
D'une  personne  qui  a  exercé  longtemps  une 
profession,  qui  a  manié  beaucoup  d'aiTairoH, 
Il  lui  en  a  bien  patte  par  Ut  maint.  ' 

Par  menaQo,^(^(  hommt^  pattera  par  met 
maint.  Je  me  vengerai  de  lui.  Je  le  puni- 
rai. Je  le  traiterai  comme  il  lo  mérite.     '' 

HOUB  LA  MAIN,  Proohe,  à  portée.  <A  voir  9i(/>{- 
que  chou  tout  la  main.  Je  n'ai  pat  ce  papier 
tout  iamain,  je  le  chercherai.  Ce  livre  m'ent 
tombé  toui  la  main..  Il  signifie  aussi,  Hgu- 
rémcnt,  Sous  Tautorité,  souh  la  dépendance. 
J'ai  cet  homme  tput  Àa  main,  j'en  ditpote: 
On  ditjpar  monàt;e,  Qu'il  ne  me  tombe  jamait 
toJÊÈÊÈmain.^       «. 

m  la  main  dé  V  auto  rite,  tout  la 
la  juttice,  so  dit  D'une  personne 
'rétéo,  dont  on  va  instruire  ou  dont 
fruit  le  procès.  On  dit  aussi  D'un  im- 
Tneublo  saisi ,  d'un  meuble  séquestré,  ou 
d'une  sbmmo «arrêtée  Judiciairement,  Il  ett, 
elle  ett  tout  la  main  et  autorité  d«  juttice, 

Vïg,,Soutmain,  Secrètement,  en  cachette. 
Fai(0f-iui  tavoir  cela  tout  main,  Ona.négor 
cié,  intrigué  tout  main,    •     '        .         . 

StJR  LA  MAIN,  s'oniplpio  dans  plusieurs  ex- 
pressions figurées  et  familières.  Pat  ptut 
que  tur  ta  main,  autant  queturla  main,  so 
ditpour  exprimer  qu'une  chose  n'exi8toJ)as, 
manque  tout  à  fait,  tl  n'a  pat  plut  de^che- 
veux  que  tur  ma  main.  .  v 

Avoir  le  cœurtur^  main,  Étro  ouvert, 
fraYic;  sans  dissimulation.  ,, 

•Main,  s'emploie  dans  une  foule  d'autres 
locutions  partioimères,  tant  propres  que  (i- 
guréoâ.  Pour  faciliter  la  rocherche,  on  les 
a  rangées  selon  l'ordre  alphabétique. 

En  Musique,  Avoir  de  la  main.  Avoir  une 
exécution  facile.  /(  compote  j>ien  tur  le  pia- 
no, mait  il  n'a  pat  de  main. 

Avoir  (a  main  rompue  à  l'écrlH^re ,  à  un 
•inttrumentr  de  mùtique.  Avoir  la  main  faite, 
exercée  &  é<5rire,  à  Jouer  d'un. instrument. 

Avoir  la  main  bonneyÈire  adroit  dans  les* 
ouvrages  do^a  main.  Cet  ouvrier  a  ia  main 
bonr^, 

^  Fig.,  Avoir  la  inain  bonne,  la  main  héu» 
reute,  Réussir  ordinairement  dans  les  cho- 
ses qu'on  entreprend.  Cela  ett  difficile,  mait 
il  en  viendra  à  bout,  il  a  la  main  bonne,  la 
main  heureute,  *  . 

\Avoir  la  main  h^ureut^,  so  dit  aussi  D'un 
joueur  qui  gagne  souvent.  On  dit  encore,, 
daqs  un  autre  sens,  à  quelques  Jeux  do  car- 
tes^ Ce  joueur  a  la  main  bonne,  la  main  /i«u- 
reute,  Il  est  avantageux  d'être  sous  sa  coupe, 
do  lui  donner  à  couper.  . 

^Avoir  la  main  malheureute.  Voyez  Mal- 
heureux. .  .  ^ 

Avoir  la  main  légère,  se  dit  D'un.cavàlitïr 
qui  80  sert  bien  des  aides  de  la  main,  d'un 
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chirurgien  qui  opère  avec  habileté,  d'oh 

jcmour  d'instrument  qui  exécute  avec  afi 

sanco .et  prestesse,  d'un  homme  qui  met  de 

^  la  liberté  et  do  la  rapidité  dans  son,  êcrt]^ 

luro.  V 

Par  extension  et  fam.,  Avoir  la  main  (rf- 
yére,  elfe  léger  d^  la  main,  t^ivo  proiwpt  à 
frapper.-  '  u 

Avoir  la  main  légère,  se  dit  encore  D'uii 
lUou  qui  dérobe  adroitement.  On  dit  dans 
le  même  sçnVî  II  alçt  main  ctochue.  Hua 
pat  let.maint  ^urdet.  Il  ett  dangereux  de  ht 
r/ifiin,  iln'ett  pat  tih*  d«  là  main.  Quand  il 
va  en  quelque  endroit,  il  n'oublie  jamait  te n 
maint,  il  faut  plutôt  regarder  à  tet  maint 
qu'à  tet  piedt.  Il  n'a  pat  toujourt  (et  maint, 
dant  tft  pochet.      \      ^  •  'V     ,  '    *' 

AMr  la  main  tûrè.  Avoir  une  màih  forme,^ 
qui  ne  tromhle  point.  .  ,  Ji  »  . .  - 
>  Fig.  et  fajn.,  Avoir  let  maint ^nett e^,  So., 
conduire,  avec  probité,  administrer  lidèlo-* 
ment,  no  faire  aucun  proiit  illegitimol  C'ett 
un  bon  comptable,  il  a  let  maint  nettet,  f> 
fonctionnaire  a  quitté  ta  place  let  maini 
nettet.  On  dit  aussi  «  Avoir  let.maint  nettet 
de  quelque  chote  ,f^'tiyolr  \iM  do  rcprocjje 
^  so  faire  relativement  à  oetto. chose,  n'y., 
avoir  pris  aucune  part.  J)ieutmèrci,j'en  al 
let  maint  nettet.  J'ai  let  maint  nette t^ie  cette 
affaire,  ^     ': 

Fig.,  en  M itnique.  Avoir  un. panade,  un 
morceau  dant  la  main.  Le  savoir,  être  en 
état  do  lo  bien  exécuter.  Je  n'ai  fat  .encore 
ce  pattage,  ce  morceau  dant  la  main. 

Fig.ftfam.,  Aaif^r letmàint  à qiielqu'un. 
Lui  faire  ses  compliments.  Adiiu,  metdamet, 
je  votif  baite  let  maint.  Et  t,urçe,je  voM^t  baite 
let  maint.  On  dit  en  plaisantant,  Ohl  pour 
cettt,  je  vout  baiie  let  maint.  Je  no  suis  pas 
de  Votre. avis,  je  no  ferai  pas  ce  quo  vous 
demandez.      "    -r  ;  :     '^    ^   j 

Changer  demain,  en  parlant  Dos  ohoses. 
Passer  d  un  propriétaire  à  un  autre.  Cette 
maiton  a  touvent  changé- de  main,  avaril^ 
d'être  à  moi,        „  ,  *  ^ 

Fig. ,  Donner  la  main  à  ^Melqu'un,  L'aider 
en  quelque  afTaire,  le  favoriser.  Je  n'aurait  ' 
put  réutti,  t'il  ne  m'eût  donné  la  main,  C'ett 
au  premieir  quiparvientt  à  donner  entuite  la 
mdin  auBDàutr^t'  On  dit  dans  le  même  se;is, 
Prêter  la  m'tkr^  à  quelqu'un. 

Fig.,  Donner  iet  maint  à  quelque  fliote, 
Y  consentir,  y  jcondoscendre.  Aprifi  f'<?Ot 
longtempt  oppoté'à  ce  mariage,  il  a  fini  par 
y  donner  let  maint. 

Entanglanter  tet  maint,  âo  rendre  cou-  . 
paWo  do  meurtre.. 

Fig.,  Être  haut  à  la  niain,  Être  impé-  '. 
rioux,  violcnt^rompt  &  user  de  voles  de  fajl. 

En  termes  do  Guerre,  f'air«  main  batte,' . 
N'épargner  personne,  passer. tout  au  fil  do  . 
l'épée.  Onfit  main  baste  dant  la  ville  prite 
d'attaut.  On  a  fait  main  batte  tur  tout  let 
pritonniert. 

Faire  main  batte,  signifie  par  extension, 
Piller.  Let  voleurt  ont  fait  main  batte,  tur 
tout  let  effetjt  qu'Ut  ont  pu  trouver. 

Fig.  et  fam.,  Fairt  ta  tnain.  Piller,  déro- 
ber, faire  des  profits  illicites.  Il  a  bien  fait 
ta  main  dant  cette  affaire,       ^ 

Fani.,  Faire  crédit  de  la  maiik  à  la  bourte. 
Ne  point  faire  de  crédit ,  ne  vendre  qu'ar- 
gent comptant^      ...    Vr         .     "'P  '•'f* 

Faire  valoir  une  terre,  un  cHamp;etc. ,  par  f 
tet  maint,  Tenir,  faire  valoir  une  terre,  etc.,  ' 
soi-même,  sans  fermier. 

Fig. ,  Foire  tomber  let  armet  det  maint  d« 
quelqu'un,  Apaiser  sa  colère. 

Fig. ,  Forcer  la  main  à  quelqu*un,  Le  con*  * 
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iraindi*^  ^  falr^  quoique  choNO.  AroO*  ia 

,mai n  forcée ,  Faire  une  xhoio  inalgré  Hui , 

'  par  contrai nto.''r/  (^^'7#-v;'4^v..i)v^f  v^^^^^ 

^^   KIg.,  U«r  iei  maint  à  quelqu*un,  Lo  ré^ 

iihiiro  à  l'inaction  dans  uno  afTâire.  Avoir' 

fei,  maint  liéet ,  $tro  èmpôchi^  d'agir  dans 

uno .aiïaire.  ^'''-c:  m^f^, '■'■'*' ■■>^:-'''-^.r:ïiL, .     ■■   \ 

Fig.  otfam.,  Mander  dant  la  main, t  Avoir 

donnianlôrosfrop  faîtiillôrcs.  Ce  Hun  homme 

q^i  mange  dant  la  main,  qui  vout  mange 

dant  ia  main.     ;]'<,>      .î  a 

Meure  la maifi' tu f  quêtqu* un' te  mpper. 
Suivant  lei  ^ncient  xanont,  quiconque  met-/ 
tait  Itf  maintur  un  prêtre  était  excommunié. 
Mettra  la  main  tuf  quelque  ehote,  S'en  sal- 
Rir,  ou  simplement,  I^a  trouver.  /{  a  mit  la 
main  tur  l'ar^nt,  tur  let  papiert  de  la  tuc^ 
cession.  Je  cherche  enjpainxe  livrejenepuit 
mettre  la  main  dettuti^^ 

Mettre  à  quelqu'un  ta  main  tur  te  eotlet, 
L'arrêter  pour  le  conduire  on  prison. 
/  Vig.,  Mettre  la  main  à  quelque  chote,  L'en- 
treprendre, s'en  mêler.  CêlU  affaire  n9  réui^ 
jfira  pat,  ti  voui  n'y  mettei  la  main. 
'^  Fig.  et  (am.,  Mettre  la  main  à  la  plumé. 
Commencer  à  écrire  une  lettre,  un  ouvrage. 
V  Mettre  la  main  à  l'œuvre.,  à  l'ouvrage, 
(Commencer  à  s'occirper  de  quelque  chose, 
à  y  travailler.  Gela  se  dit  au  propre  et  au 
fiKuré./t  e{t  tempt  de  mettre  ta  main  à 

l'œuvré,     ■f:^■^^,t!■^■^:•:■::i!.:■':■^^^^^^^  ■ 

.  Fig. ,  Mettre  la  derhiirê  main à0n  ouvragé, 
Lo  terminer,  le  corriger.  On  çAi  dans  le 
m^D.e  ionn,  Donner  la  dernière  main,  tmi 

demî'^re  main.  '•■'"■•^%ii^^='^.*-:^v#:.V.'4i'l^:<-.-. 

vig..  Mettre  la  miinàVénèëiÊêoir,  S'In- 
gérer dans  '  des  fonctions  '  eoolMM^Iqties , 
quoiqu'on  soit  laïque.  Plutieurt^piÊtpét  ont 
injuttemert  accuté  not  roit  d'avoine  mit  la 
înairi  à  l'e.  'ceHtoir.  y    1 

Fig.  et  'im.,  Meitre  ta  main  à  tê  pài$, 
Travailler  oi-mêmc  à  quelque  chose.  On 
ditNaussi,  A';o<r  Itf  main  à  la  pâte,  Être  en 

^ train  de  fale  quelque  chose,  avoir  le  ma- 
niement de  quelque  chose.  On  dit  encore 
proverbial  mont  et  ilgurément.  Quand  on  a 
lé  t  maint  >  la  pâte,  il  en  rettê  toujourt  quel» 
^quechote  aux  doigte,  au  bout  det  dofgtt, 
>  \  ^^'4  Los  genf  qui  ont  Un  granid  jnaniemontd'ar* 
goiit,  en  retiennent  toujours  quelque  peu. 

i^Fig.,  Mettre  là  main  tur  la  eontciênce, 
Examiner  de  bonne  foi  si  l'on  a  fait  tort  à 
(fuolqu'ua,  ti  l'on  a  commis  quelque  injus- 
tice. On  dit,  dans  le  même  sens /À  une 
ne**sonne  qu'on  presse  d'avouer  la  vérité, 
.;/.'onf,  mettez  tet^main  tur  la  eonteienee,  et 
ii.  't^nout  au  iuite  ce  qui  en  9tt.  iiii'v. 
1^,  î'^ig. ,  Pr^ler  la  main  à  quelque  ehote,  Ai- 
de. &  le  foire,  y  participer.  H  a  prêté  la  wiain 
à  ce  vol  à  cet  enlèvement, 

Fig.,  S'arrae^ff  dee  nj^ine  quelqu*un9 
quelque  ehote ,  Heojtiercher ,  se  disputer  le 
plaisir  d'avoir  telle  personne,  telle  clioae. 
(Veit  un  homme'  aimable  que  l'on  e\anûcKe 
det  fi^aint.  Tout  le  monde  t'arrache  dee  maint 
cette  nouvelle  brochure. 

Fig.  et  (am.,  Se  laver  let  maine  de  quelque 
ehote,  Déclarer  qu'on  en  est  innocent,  qu'on 
n'y  a  point  participé.  On  a  fait  cette  démar», 
che  contre  mon  avit,  cet  homme  a  éié\  tùn* 
damné  contre  momeMimentpie  m'enlave  let 
maine.  "■       • 

Se  prétenter  let  maint  vidée,  N'avoir  pas 
d'argent  à  donner,  de  présent  à  faire,  dans 
uno  occasion  où  l'argent ,  les  présents  se- 
raient utiles  pour  obtenir  ce  qu'on  solli- 
cite. "'  **^  . 

Fig.,  Se  tenir  par  la  main,  Être  d'intel- 
ligence. Ile  te  tiennent  tout  par  la  main.  On 
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dit  aussi,  daiiH  un  sens  analogue,  8e  donner 
la  main, 

jp^ig.  et'  fam^^oHif  det  maint  de  quel" 
qu'un.  Échapper  à  quelqu'un  par  qui*  l'on 
est  retenu.  Cet  homme  en  a  toujôurt  pour 
une  heure  A  vout  entretenir,  on  ne  tort  pàt 
de  tet  maini.  On  (lit  dans  le  même  senn,  On 
ne 'peut  pat  t' arracher  de  tet  mainte 

Tendre  la  main,  Demander  l'aumône.  On 
le* dit,  par  extension.  De  celui  qui  mendie 
dos  places,  des  grâces.  ,. 

Fig.,  Tendre  la  maint  ^ùelqu^un^  Lui  of- 
frir du  secours/ le  secourir    . 

Fig.»  Tenir  la  main  à  quelque  ehote,  VeiU 
1er  de  près  à  ce  qu'on  l'exécute,  à  qe  qu'on 
l'exéeutè  bien. 

MAfif ,  en  termes  d'Équitatlon,  s'emploie 
dans  plusieurs  phrases  ou  locutions,  dont 
quelques-unes  passent  du  propre  au  figuré. 

Ce  eh$tal  ett  bien  fait  de  la  main  en  avant, 
Il  a  la  tète  et  l'encolure  belles^  Il  ett  mal 

Î'ait  de  la  main  en  arriére.  Il  est  mal  fait  de 
a  croupe,  du  train  de  derrière. 

Ce  ehevàl  ett  entier  à  une  ma<n,^l  n'a  de 
dinposition  |i  tourner  que  d'un  côté,  il 
tourne  à  toutet  maint,  lî  prend  facilement 
toutes  les  allures,  le  pas,  le  trot,  le  galop. 

Ce  cheval  ett  eoue  ta  itiainv  lie  dit  D'un 
cheval  de  carrosie  attelé  ou  accoutumé  de 
l'être,  sous  la  main  droite  du  cooher. /i#fl 
hort.de  la  main.  Il  est  sous  la  main  gauche 
du  cocher. 

cheval  dè^main.  Cheval  mené  par  un  va- 
let monté  sur  un  autre  cheval. 

Main  de  Iq  lance,  La  main  droite  du  oa** 
valier.  Main  de  la  bride,  La  main  gauche. 

Changer  de  main ,  Porter  la  tète  du  che- 
nal d'une  main  à  l'autre,  pour  le  faire  aller 
à  droite  ou  à  gauche./   «' 

Tenir  la  main  à  Un  éheval.  Hausser  là 
main  do  la^i^id,  pour  le  conduire  à  sa  vo- 
lonté. /  ^ 
.  Fig;,  Tenir  lavMin  haute  à  quei^u'un,  Le 
traiter  airec  sévérité ,  sans  lui  rien  passer. 
Tenir  lé  main  haute  dane  une  affaire.  Se 
rendre  difficile  sur  les  conditions.        /^  . 

Lâcher,  rendre  la  vMinà  un  cheval.  Lui 
l&cher  la  bride.  ^ 

Fig.,  Ldcher  la  main  à  quelqu'un,  Lui 
donneir  plus  de  liberté  qu'à  l'ordinaire. 
Ldcher  la  main  dant  une  affaire.  Céder  de 
ses  prétcAtions,  rabattre  du  prix  qu'on  de- 
mandait..  ^^ 

Mener  pn  cheval  haut  la  main.  Tenir  la 
main  des  rênes  haute,  pour  le  soutenir, 
pour  l'empêcher  de  butter,  de  tomber,  ou 
pour. lui  donner  la  facilité  de  lever  le  de- 
vant, de  faire  des  courbettes.  .   ^        ^ 

Fig.  et  adv..  Haut  la  main,  À^eo .auto- 
rité, en  Surmontant  tous  les  obstacles,  avec 
promptitude.  J'en  viendrai  à  bout  haut  ia 
main.  Il  Va  emporté  haut  la  m^in  eùr  tout 
eet  cùnifurrente.  • 

"^Partir  de  la  main,  se  dit  D'un  cheval  qui 
.  part  légèrement  et  prend  facilement  le  ga- 
lop. Unbeau  partir  4^  la  maM,^  L'action  d!un 
cheval  qui  part  de  la  main,  et  court  en  ligne 
droite  avec  légèreté  et  vitesse. 

Fig.  et  fam..  Partir  de  la  main,  8e  hâter, 
sous  une  impression  soudaine,  de  faire  quel-^ 
que  Chose. 

Gagner  à  la  main,  se  dit  D'un  cheval 

qui  prend  de  l'avance.  Gagner  de  la  main, 

signifie,  au  flguré^en  parlant  Des  personnes. 

Prévenir,  devancer  quelqu'un.  «Téitf  beau 

.me  hâter,  il  me  gagna  de  la  main» 

Ce  cheval  bat  à  la  main.  Il  secoue  la  tète 
et  lève  le  nez.  Il  tire  à  la  main.  Il  résiste 
aux  efforts  du  cavalier.  H  force  la  main,  Il 
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H'pmporto  malgr(^  lo  cavalier.  i(  phe  f)  (^ 
mainj  U  a  la  tôte  pesante  ou  il  s'app\ii,. 
HÙr  le  mors  de  manièrV^à  lasser  la  main  du 
cavalier.  On  dit,  di^ns  tih  sens  analo^uo, 
Ce  cheval  ett  lourd,  dur,  pétant  à  la  main] 
et,  dans  un  seits.  contraire,  Cjb  cheval  ett  H- 
ger,  ett  tentibleâdamain.    '      '  •,   ?^    % 

Fig.  et  f  am.,  |»Mfr  â  la  màïH,  Klrcv.,' 
charge,  ennuyeux.  Incommode  par^sa  Ntti. 
piditê,  par  la  pesanteur  do  son  esprit./ 

Main,  on  Jurisprudence,  s'omploio  dnriH 
un  certain  nombre  de  phrc^Hos  et  de  jocu. 
tiohs^         :  ' 

Lever  la  m*-  'n.  Lever  la  main  vers  le  cjpj, 
pour  Jurer  tot  afllrmor  par  serment.         ' 

Salf^r  entre  let  maint  de  quelqu'un,9>'{)\i.' 
poser  à  là  dêlivranéo  dos  deniers  qui  'mr\\ 
entre  ses  mains.  /(  a  ta^iti  entfe  let  mainé 
de  tout  lee  débiteurt.      *  ^    ^ 

Fig.,  Donner  d'une  main  et  retenir , de 
l'autre.  Faire  donation  do  quelque  ohoBo^ 
sans  néanmoins  v'en  dennnisir.  ^ .  ^ 

Se' payer  par  tet  Ihaint,  S'indemnlN^r 
sur  oe  qu'on  a  en  sa  possession,  et  qui  ain 
partient  à  un  débiteur.  ^       ' 

Vider  tet  maine,  Be  dessaisir  d'une  spnîmo 
qu'on  a  entre  lès  mains,  et  1»  payer  à.((iii 
11  est  ordonné  par  la  Justice.  Cet.  homme  a 
été  condamné  à  vider  tet  maine. 

Plaider  la  main  garnie,  let  maint  garnjeitf 
Plaider  pour  une  chose  dont  on  Joult^pen** 
dant  le  procès.  ^        ;v,ff>  ,?^l>    .^r 

i^ant  main  mettre,  Élans  travailler  et  nniiH 
faire  de  frais.  Cett  un  bon  revenu-qué  In 
boit,  fiUe  let  prêt,   cela  vient  tant  main 

mettre,   •  ■%  . .  •' ■^-•-7vv.',/..v'lv^ 

.-^Kn  Jurispnùlehoe  féodale,  /Té  vattal  né 
doit  que  la  bouche  et  let  maint  à  ton  tei^ 
gneur,  se  disait  D'un  vassal  qui  ne  devait' 
à  s6h  seigneur  que  la  foi  et  rhorhmagf»,  nam 
être  tenu  à  aùcurte  rodovanco.  Réception 
par  main  touveraine,  Jouinsanco  provi^olffi 
d'un  Aef,  ^^  le  Jugé  j:oyal .  accordaiOiu 
vassal,  qijmiila  suzéraiiieté  était  litigieuse 
ce  fief  eemSunt  la  main  d)i  roi,  du^teigneur, 
se  disait  liOrsqu'iin  fief  qui  relevait  du  roi 
ou  d'uii^  seigneur  sua^oraio,  avait  ètéiiaJHi^ 
iaute  d'aveu.    '  *^  ^  r'^"--     •  -  -  '". 

Main,  à  certains  Jeux  de  cartcer,.  s'em*' 
ploie  flgurémènt;  dansdivi^rses  àccep(ion8> 
Ainsi  on  dit  î\  _'  i  '■^-■■^^'^'^i^^'^ÉÊ^:"--^^ 

Avoir  la  main,  Être  le  premier  à  Jouet. 
-  Donner  la  main.  Céder  à  son  adversaire 
ràvantàgè  de  cette  primautés  •  3^'   :  '^t 

Perdre  la  main.  Perdre  cet  avantage, 
pour  avoir  mal  donné  les  cartes.  •  ^ 

Avoir  la  main,  feutre  la  main.  Donner  les 
cartes.  Quand  on  fait  une  mauvake  main  au 
vingt  et  un,  on  peut  perdre  beaucoup.  Ma 
main  ne  m* a  rien  valu.  J*ai  gagné  beaucoup 
tout  votre  main.  >^  r-      ;; 

Fig.  et  pop.,  /i  a  [a  main  e/iaudè,  se  dit 
De  celui  qui  gagneplusieurs  mains  de  suite, 
à  certains  Jeux  où  le  gagnant  fait  toujourfl* 

Faire  une  main.  Faire  une  levée,  prepdro 
une  carte  de  son  adversaire  avec  uiie  carte 
supérieure.  J*ai  fait  deu»  maine,  troit  maint, 
quatre  mairu,.  On  dit  dans  le  même  sens: 
lever  une  main.  Avoir  une  main,  deux  maint, 
troie  maint,  etc.  Combien  aVont-^iout  de 
maine  f  ïl^a  déjà  troit  maint,  preneM  g^de 
qu*ilne  fatee  lé  quatrième.  Etc.    **   -    '   ?^ 

Main,  se  dit  figurément,  pour  Écritulrer 
caractère  d'écriture  d'une  personne.  Avoir 
une  belle  main,  une  bonne  main.  Imiter  le 
main  de  quelqu'un.  Je  reconnaît  ta  main. 
Voyez,  ett-^e  là  ta  main?  Il n*a  pat  eneere 
la  main  bien  formée,       ' 

Main,  se  dit  aussi  en  parlant  De  mariage» 
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j.oinimvdanbccb  plii-abcti 

i\oriMf-t(h  main  à  quelqu' 

'  do  répottscr,  l'épouHcr.  A 

tnain  de  quelqu'un.  Ditpoi 

/     ^^lariage  de  la  main  ga^ci 

nrinco  coniraclo  avec  une 

inférieur,  <i  qni  if  donne, 

„jo  nuptiale,  la  main  uau 

iiuiiii  dr()it(5.  LoHonfantHC 

iiiariuKc,  n'héritent  pan  d 

|MnrV(rir  do  leur  p<'?ro.  Om 

soiiH,  Èpouter  une  femme  d 

'/  Main,  ho  dit  encore  do 

'i\\\\  (^ôiiHlstoàdonnerl.ttdi 

^  N(41  (M  «aMSoyant,  soit  en 

ilc'iiit.  Donner,  ne  pat  don 

<i  l/jl/'/^u'urtr  Prétendre  U 

*  i^\i'H/t^  (îo  HonH  a  vieilli .  ^ 

^  '   M<iN,    h' emploie  aussi 

^  lifii^vH   iïïfurécs,  oii  11. 

JMilM^nnce.  La  ifiain  de  Ih 

naiiif  fcl'  /'  fàuit'humilii 

:  ia  iiiiiinde  Dieu.  C'ett  un 

(liiljih'jH;de  #a)ma^n  toute 

^    (jH!»  la  main  de\l\autoritéf 

Hinlir.  Je  tuit  Vœjikvre  de 

*Wàtiede  tet  ma'iU.  Ma  fo 

(innivot  ifiaint,  ett  entre 

,-J^AruirMnen\ain  de  fer, 

nlrcliire  et  doMpotique. ; 

.  ;:'MOir  la  main  légère,  \ 

vyirV  de  hou   autorité  i 

'  roxr  bien  gourerncr,  il  f 

<li''ilAre.  .,,5;.,:.,  4 /^^ ';■■•. ■;;;-:';' 

.   Avoir  rtafirmiè^m^ 

,Vv«Hr/  en  Viueiquo  choHO 

.  rUwro.  AdfetteJt'VouM  à  lu 

r'eti  lai  qui  a  là  grande 

i)\nin.       .^,  .".  -, 

Avoir  let  maint  longuet 

'  HiiiyonH  (le  servirou  do  r 

ritix  d'offenter  cet  homni 

{(figues. 

.   Tenir  quelqu'un,  quelq 

mni/i,  Les  tenir  on  9a  pu 

f  N(M'  soitvûrainoniont.   Die 

hominéx  dant  ta  main.  Il  tii 

m  ïniiin,  eteti  fait  tout  c 

naît  la  paiit  dant  ta  mai'i 

\  la  faire.  '  ,..     -'  -l  .^ki^\\ 

:,     >nrN,  Hodit  ausiiti  Doh  ( 

iimux,  quand  il  y, a  un 

(jualVi*  autres  doigts.  Let  n 

a  ,  lieu  de  piedt  de4errié 

.    Il  ho  dit  mémo  DcTs  i 

oiseaux,  comino  lof^  por 

seaux  do  fàuconnorio. 

'  Il  Hp  dit  quelquefois  PI 

;  lariifiùc,  l)e«  iilamentH. 

par  l«;s(iucl8  le»  planter 

^   ^'t'iinpaiitcH  M'attachent  1 

Main,  se  dit  ausHî  d'V 

liianttio  do  bois  très  cou 

po^ir  ^rondii^  ot  pour  p 

ilo  la  cendroHtc. 

il  Hc  dit  encore  d'Un 
<1^'  fer  ijk  roHsort,  qui  est 
.  (l>m  puits,  et  dans  leqi 
^lu  Hcau.      \        /^* 

Il  HO  dit  égaloïiiont  d( 
Je  fer  qui  tiennent  à  h 
rosHc,  et  auxquels  les  8< 
cliôeg.  ..        »  r 

U  se  dit  parelllomon 
»cau  qui  est  au  devant 
«crt  à  le  tirer.       •     *. 

lise  dit  en  outre  d*Ui 
plat  attaché  au  dedaiu 
•l'i'on  tient  il  la  main  ]) 


■^.'  ■':* 


.«. 


.^ 


.*  •' 


''"'-*Vi  ,    • .  '         ^1 


*■  .  I,    'XJ,'      '  ■  *S'  ■  »  ' 


5 


..^   ^" 


-V 


'v  .;-i 


•«' 


>  ' 


4mm 


'.  ■  '   V.  ir 


"iiiîî'" <•'  ■  V 


la 


.V 


!■-,      -..f» 


il 


■"?-^i" 


.r-:i 


•.'!'•■ 


vit  ■ 


•>  ;  •  -«#■ 


■(♦»*, 


<^ 


iw 


•<\.# 


î  '.  ■   '  •  "  ""'if, ' 
•  -y-  ■- 


.  '  <'    V'.'-' 

y.  '    •    .■>: 


■l".  .'. 


>^f. 


.tl? 


donner -iti  main  à  quelqu'un.  Lui  [iroposor 
lié  répi^Wtfor,  l'épouser.  Accepter,  réfuter  la 
main  de  quelqu'un.  Ditpoier  de  ta  main. 

Mari.(i0*^d'^f'<'^tnain^auclte,  Maria^oqu'im 
princo  coniracto  ovoo  uiio  lemmo  d'un  ôlat 
iiiférlour,  dqul  if  donne,  dnils  la  céréimir 
nie  iiupNalo,  la  niàia  gauche  i^u  lieu  de  1(&^ 
main  droUf^'  LeHeiifantH  qui  naiMMi^nt  dc^ce 
iiiariagtS  n'hùriient  pan  do  la  dignité  et  du 
pouvoir  do  Ic^ur  père.  Ondit,.danHle  mémo! 
s(;iis,  Épouter  une  femme  de  la  main  gauche, 
'/  Main,  ho  dit  encore  do  Gottb  distinction 
(|iij  ('!ôiiHi8to  à  donner  la  droitoA  quelqu'un, 
,Mi4l  en  (i'aHSoyant,  soit  on  marchant  à  c^Mô, 

"  ilc'liit.  Donner,  ne  pat  dohjier,  céder  lama{n 
il  (liu'lqu'un*  Prétendre  la  main  tur  quel" 

'  i^unjt^l  (le  HCUH  a  vieilli. 
'   >niN,   M'emploie  ausHl   dans   plusieurs 
,"*  lifn^vM  Jiîf urées,  où    il,  nuinpie   Action/ 
jllli^^$aJH'(^  La  ifkain  de  Difute  fait  reeoti" 
iialiff  là.  Il  fàui  t'humilie r,  t'abaittertôut 

.  i^  màindf'  Dieu.  C'ett  un  coup  de  la  main 
tkljiit^fUf'de  Ka)inain  loule-puittante.  Il  faut 

^  ijHf»  la  main  de\l' autorité  ne  te  fatte  pat  trop 

'^ti'iair^Je  t^it  Vœjikvre  de  tet  maifnt,  Tou- 
\^àtie(ie  tvt  maint.  Ma  fortune,  ma  vie  ett 
il^ni  roi  tf%aint,ett  entre  vût  maint,  ^ 
Jl^àruir  î^ne  main  de  fer,  Ay oit  une  auto- 
Hl('>duro  et  dospoUquc.  ■<-:ik'-iy;t>  ^'::%^-^^^;^' 
Avoir  la  main  tégére,  User  de  son  pou- 
yt»ir/ do  hou   autorité  avec  modération. 

V  i'ofîr  bien  gouverner,  il  faut  avoir  la  main 

'  A  voir '^4a  grande  main,  la  haute  main, 
Avoir,  on  Viucique  choHO,  l'autorité  supon 
rU'wvc.  ÀdfetteJt'Vouii  à  lui  pour  être  placé, 

.  c'eut  lui  qui  a  là  grande  main,  ia  haute 

ihnin.       ^^^  ^     ■  ./^^^..  - .  ''       [  v  .■  :  ;-,^.  '  -. 

Avoir  têt  maint  loriguet,  Avolr.de  jEjffands 

'  iniiyons  do  servir  ou  de  nuire;  ïl  ett.dange* 
mxd'off enter  cet  homnie,  il  a  let  maint 

'  limguet.    .  ..  >,  .     . 

.  Tenir  quelqu'un,  quelque  ehoteyant  ta 
mai/i,-Le8  tenir  en  sa  puissance,  en  dinpo^ 

f  m-  souverainement.  Dieu  tient  le  tort  det 
y  m  I0K  dant  ta  main.  H  tient  eet  homme  dani 
\n  înain,  etett  fait  tout  ce  qu'il  veui\  IVte- 

mil  la  pai9^  dant  tis  main,  ii:  n'a  pat  voulu 

la  faire.   '   .,    ..^#i:-i..:-0:,;;-- •■-  ■  A:.-.:r.^>..-,-v 

Ma r.N ,  HO  (lit  aussi  Den  cxtr^^mités  des  anU 
maux,  quand  il  y  a  un  pouce  distinct  des 
.•  qtial  10  autres  doigts.  Let  tinget  ont  dpt  maint 
a.^  Uni  de  piedt  de  derrière.  :  f  ^  - 
.  Il  HO  dit  mémo  DcTs  pieds  de  quelques/ 
oisej^ux,  cominQ  lei«r  perroquets  et  les  oi^ 
yjaux  de  fauconnerie.  '  '  ;  «M        ^^   -/ ; 

Il  HO  dit  quelquefois  par  analogie,  en  Bo- 

;  lariicujc,  Des  lllament*  en  formfe  d<nrrillo 

par  I(»s(juel8  les  plantes  sarmentcuscs  et 

is'ninpautcH  s^attachcnt  oux  corps  voisins. 

Main,  se  dit  aussi  d'Une  pelle  do  tôle,  à 
>iuu«;lie  do  bois  très  Court,  dont  on  se  sort 
po^ir  tJrendito  et  pour  porter  do  la  braise, 
Uo  la  condre>titc.  # 

Il  Hc  dit  encore  d'Uno  espèce  d*anneau 
'  ;•  fer  à  ressert,  qui  est  au  bout  de  la  cordo^ 
'lun  puits,  et  dans  lequel  on  passe  r^iMe 
'lu  Hcau.      \        .  •      .\\ 

Il  se  dit  également  de  Certains  anneau?^ 

^c  fer  qui  tiennent  à  la  caisse  d'un  caf- 

roMsc,  et  auxquels  les  soupentes  sohl  atta- 

t'iiées.  ■:        .  - 

Il  HO  dit  pareillement  d'Une  sorte  d' an- 
neau qui  est  au  devant  d'un  tiroir,  et  oui 
«crt  à  le  tirer.       -     -î    \    ,  ^  ^" 

H  se  dit  en  outre  d*  Un  morceau  do  galon 
l'Iat  attaché  au  dedans  d'un  carrosse/  et 


-1)'(EUVRE  -^  maïs 

•>."  •;;  ■-.  -y/ ;:■,;•;  %if^ - ;~-;*^..v'  ;■:.■.  ■.  ". -' ■  /;^ 
.  Main,  se  (ht  aussi  d'Un  asseinblage  do 
vingt-cinq  feuilles  de  papier.  Une  main  de 
papier.  Le  papier  te  vend  à  la  feuille,  à  la 
mdin  et  à  la  rame.  Vingt  maint  fnnt  une 
ramé.  ■•   -  :'\  .  v      ;,';:i^i-^;'  .'  ■  -•^.imm:-::'^ 

Main  courante,  so  dit,  dans  la  Tenue  d(*H 
livres.  Du  registre  appelé  autrement  OrouU-* 
lard.  ■.'..■■-•  ■  V. '•••■.'••.•  ■    »*■  .  ■v^'."---t*(;^",' ^f^  •"'.'' 

MAtN-D'ŒUVIiR.  s.  f.  Kâvoh,  travail  do 
l'ouvrier.  La  mait^d'œuvre  de  cette  rampe, 
de  cette  grille  a'  coulé  beaucoup,,  La  main'* 
d'œupre  ett  fort  chère  cette  année.  Ce  bijou 
aplut  coûté  de  main-d'œuvre  que^  de  matière. 
Il  y  a,  plut  de  main-d'œuvre  que  de  matfère 
dant  ce  bijou.       .      '    ^      .     ; 

9IAI3r-FOllTR.^  g.  f.  Asslstanoo  qu'on 
donne  6;  quelqu'un  pour  (*xécuter  quelque 
cl|pso.  Il  se  du  plus  ordinairement  Du  se-^ 
cm^rs^ qu'on  proto  h  la  Justice,  afin  que  la 
forcîo  demeure  (v'ses  agents,  et  que  nos  or- 
dres soient- ex('HHités.  Donn*^,  prêter  main* 
forte  à  l'exécution  ({et  loit^  dot  jugements, 
det  ordonnancrti  Demander  main^forte. 

MAINLBVÉiC.  8.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
Judiciairi^  ou  volontaire  qui  lévoTempécho- 
nlont  réHultant.  d'une  saisie^  d'unç  opposi- 
tion, d'une  in>t(^ription.  Démarrer,  obtenir,  / 
accorder  mainlevée  d'une  taitie-arrét,  d'une 
taitie^exécution^  d'une  taitie  réelU. 

MAI!vm8R.  s.  f.  t.  do  Jurlspr.  féod; 
Saisie.  /(  y  avait  mainmite  par  défaut  de  foi 
et  hommage.       .r         ,'  >   *   > 

Fig.  et  fam.,  Ufer  de  mainmite,  Moiirp  la 
main  sur  quehfu'un,  le  frapper.  Il  avi(iilli. 

MAITfMORTABLE.  adj.  dos  deux  genres. 
T.  do  Jufispr.  Qui.  est  sujet   au  droit  do 
mainmorte..  Anciennement  let  paytant  ite^ 
quelquet  provincet  de  France  étaient  main- 
nu)rtablet.      -^  -      ■/        ^     "'^  ' 

Il  00  disait  aussi  Des  corps  ^t  cdTnmu- 
nautés  dont  les  biens,  étant  inaliénables, 
no  donnaient  pas  ouvertùro  aUx  droits  (le' 
mutation.  ^  * 

MAl.\MO|iTE.  s.  f.  T.  .do  Jurispr.  État 
des  vassaux  qui,  en ^rtù  d'anciens  droits 
^  fé6dai|x,<otaiëtit  attachés  ii  la  glébo,  etpri- 
vétTdo  la  fa^ufté  de  disposer  de  leurs  biens. 
-La  mUinmprte,  toit  pertonnelle,  toit  réeïle'ou , 
mixte,  ett  abolie  dan$  pretque  toute  l'EU" 
tope 

Gfht  de  mainmorte  rHQ  disait  Des  corps  et 
d(^communautés  qui ,  nonobstant  les  diver- 
maniéres .  doiit  les  individus  s'y  succè- 
dent, sont  considérés  c^omme  perpétuels  et 
formant  toujours  la  même  corporation.  L^f  . 
gent  de  mainmorte  ne  prqduitent  aucun  droit 
de  mutation  par  mort,  tk^' ,.  :/ 

Bient  en  mainmorte ,  tombée  en  m^in- 
morte,  Biens  qui  iqnt  en  la  possession  de 
gens  de  'mainmortSi  .,.^::/   ^  • 

MAINT,  AINTE.  adj..  collectif.'  Plusieurs. 
Maint  homme.  Mainte  femme.  Dans  quel-, 
quos  locutions,  ,on  l'emploie  indilTérem- 
ment  au  singulier  ou  au  ^lurieh'  Mainte  < 
foit.  Maintet  foit.  Souvent  il  «o  répète.  Par 
maintt  et  mainte  travaux: Ilm'a  fait  mainte, 
et  mainte  difficulté,  H  est  familior. 

MAIBfTEllA^fT.  adv.  de  temps.  À  pré- 
i^scnt,  à  cotte  hcurd',  aujourd'hui,  au  temps 
A  où  nous  sommes.  J'ai  achevé  l'ouvrage  que 
vout  m'aviez  demandé  ;  que  voulex-vout  main- 
tenant que  je  fatte  ?  Revenez  /maintenant  je 
ne  puit  vout  recevoir. 

Maintena.nt  que.  loc.  conjonctive.  3/flfa- 
ienant  quénént  tommet  teult,  je  vait-pout 
Parler  librement.  ^  :'#^  " 

MAr\TfSltMl.  v.  a.  Tenir  ferme  et  lixc. 
Cette  barre  de^*fer  maintient^ ia  charpente. 
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|u  on  tient  i\  la  main  ptjui  se  aoutcnir.X     I      II  se  dit  plus  ordinairement  au  scâs  mo- 
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H\,  et  HignlHe,  Conserver  dans  le  moine- . 
état.  litiout  a  nommé  à  celle  place,  il  vaut 
y  maintiendra.  Il  a  été  mai7lten^  enp(ntet 
tion  par  arrêt  de  la  cour.  Maintenir  let 
l'exécution  det  loit.  Maintenir  l'ordre 
ditciidine,*  Maintenir  quelqu'un   dant   let   ■ 
bonnet  grdâet  d'un   autre.  Que  Dieu  vout^ 
maintienne  dant  cette  bonne  ditpotitioné 

MAlNTHNiH,'Hlgnine  aussi,. Affirmer,  sou-,w  ' 
tenir.  Je  vout  maintient  que  cela  ett  vrai.  Je- 
té maintiendrai  partout.  Je  maintient  que  , 
celte  opinion  ett  fautte,  .         ,  >,      /  -,. 

Maintenir,   s'emploie  aouycht  avec  Je  . 
pronom  personnel;  et  alors  11  signifie,  pc-  • 
ineurer  dann  le  mC'inp  éi&t  Toutet  cei  piècet 
de  charpente  te  maintiennent  bien.  Ce  cheval . 
ne  maigrit  point,  il  te  maintien^'Ce  vieil-  ♦ 
.  (ard  ff  maintiendra  longlempt. 

-Hho  dit  auHsi  au  «e|is  moral.  Toulet  lét  ^ 
loit  te   maintiennent  en  vigueur   dant  fi  5?'v 
royaume.  La  ditcipline  t'y  ett  toujourt  main-'-fi,0. 
tenue.  Avec  le  pronom  personnel,  il  signilio  '  '^' 
eijtjîoro,  Conserver  un  poste,  une  position",  ,, 
un  emploi,  etc.  Ce  régiment  te  maintint  tur 
le  plateau.  8e  maintenir  dant  tet  tonqiétet 
Malgré  une  oppotition  trée  vive  il  te  mairi- 
tint  au  .miniHère.  Se  maintenir  d^M  let 
bonnet  grdcèt  de  quelqu'un,  /  '  ;     '* .  ■  ^  .   • 

MArNTENU,  j'eJ  part.' passé.  "  •  \  '# 

MAINTENUK.  s.  f.  T.  de  Jutiapr.  Oohlit- 
nriation,  par  Jugement,  dans  la  possession^ 
d'un  bien  ou  d'un  droit  lipgieux.  on  vou"^ 
lait  m'oUliger  àjiégnerpir,  mait  j'ai  eu  arrêt  ; 
de  maintenue^  ' ,  r /.    .  '.       y/ 

M^intenuf  j)rovitoirey' ou,  ftééréance^  «e.  ■ 
(lit  par  oppositicmi  /'((?in<f' maintenue, ^ ou        ; 
Mnintcnue  définitive.    >  '      ^  >^  ^   '  '■':'% 

^  mAïSTiEJU. .8.  m.  Conservation .  Le  trfa/ft- 
tienUfl'ordreideladite\pline,de  l'autorité 
publiquf\^  Veiller  au  mainlien  det  loit.  Let       ^ 
bonnet  mœurt'eontvibtierit  au  maintien  de  ia 
tociétér 

.MMJtTiBff,  signifie  aussi,  Ctïfitenancc,  air 
du.viiiage,  habitudejdu  corps.  Grave,  noble, 
bon  maintiefy,^Maintien  térieux.  Prendre,.   ; 
*Èvoir,  garder,  cdnterver  unmaintien  décent,      -é- 
.modétte,  tecueilli.  On  voit  à  ton  maintien    [: 

qu'il  Ja.éi^  bten^élevé. 

N'avoir /point  de  maintien,  Avoir  l'àlr    -'j^ 
gaiichO; et  cmbtîrrassé.    -'  .  ..* 

MAlEAlîr.^.sVm.*  Voyez  ^iBRRAm. 

«MÀlREv  s.  mj  Le  pren^iei*  olficier  mu- 
nicipal d'une;  ville,  d'une  commune.  Le 
niàire  de  Bordeaux.  Lét  mairet  de  pàrit. 
/  Adjoint,  du  maire,  adjoint  au  maire,  Offi-,     • 
^or-municipal  qui  assiste  le  maire  darts 
/  ses  fonctibni*,  et  qui  -peut  lé  remplacer  en  . 
oi^s  d'absence  ou  de  maladie. 

'  Maia:  au  palait,  Le  principal  officiel^ qui^ff 
avait  lladministraUôn  des  afTaircs  de  l'État^ 
soiis  les  tois  do  la  première  race.  Maire  di$''  : 
pdlaît  HÀuttratie,  de  Neuiirie.  Il  fut  maire   ,  < 
du  pqlait^eout  tel  roi. 

Lord-maire,  Le  maire  de  la  cité  de  Lon-  ^ 
4rea,  élu  annuellement  par  les  corps  de  : 
métiers. 

MAIRIE,  »,f*  Office  de  maire.  Lamairie 
iej^prdeaux.    '  ; 

n  slgljffié  aussi,  Le  temps  durant  lequel 
on  exerce  cette  fonction,  pendant  ta  mairie.  V 

Il  signifie  encore.  Le  bâtiment  où  se  tient  ^    •. 
l'administration  munieipale.  Aller  à  la  mai 
riep'àur  demander  un  patteport.     .    '    ^ 

Mairie  du  pafaif ,  Dignité  de  maire  du 
palais.  Pépin  avait  été  élevé  à  la  mairie  du 
palaH:      .        -''■'  r.'  ;,f  ;   "    ;  '-.    ■ 

MAIS,  conjonct.  adversativô.  Il  sert  & 
marquer  Opposition,  excep^tion,  dIfTércnco. 
/(  e$t  fort  honnête  homme,  mait  ilefl  wn  peu 
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brutal.  Il  ttiUche.mair^tvart.  VoH$pouvtz  kmaUontïie  dit  D'un  homme  mal  habillé  et 
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tôuj  trompe,  EUe  nitt  pat  auui  jolie  que 
ga  tœuVf  mait  elle  est  plus  spiritueUe.  Celte 
femine  est  bien  faite ^  mais  el.le  n'est  pas 
;        firande:  .         . 

Il  s'emploie^  aussi  pour  tendre  raison  |lo 
^*^,#  r'iciqu^  clidsp  dont  on  ye^it  s'excuser.  i( 
?    *fse  vrai   je  l'ét  maltr^iié f^  mçkii  /en  avais 

;t^.«K/c(.  •   ;''■"-■  /'\'-  "••  r  . 

II  sert  encore  à  marctuef'  L'augmentation 

».     ,  pu  la  diminution.  Non  Huiement  il  esfs^t^ 

kïais  encore  il  est  généreux.  Non  séulemem 

K  il  est  pauvre,  mais  il  est  criblé  de  dettes, 

"mais 'de  plus  il  est  criblé  de  dettes.Non  seu- 

'f'  le  ment  il  a  eu  ce  tort,  mais  bien  plus,  mais, 

•.y  'qui  plus  est/il  s'en  est  vanté.  Sa'^puissance 

'       n>4t  p4f  diminuée,  mais  bien  plutôt  elleeit 

■•■'■  ^accrue.  ,^v-/'  .■  ■■■•>";'•'•, '■^''■■''    ':"<:  •^'■.ai^-.;.t' 

"     ,.Mki»,  s^emploie  aussi,  dans  la convérsa- 

'    tioil,  au  commencement  d'une  phrase  qui  a 

quelque  rapport  à  ce  qui  a  précédé.  Mais, 

ne  ccsserez-vous  jamais  de  parler  de  ces  cho- 

'  'ses-lày  Mais,  dites-nous,  quand  estrce  que 

*      vous  noitt^atisfèrex  ?  Maii,  ne  vous  ôterez" 

1^    /    uous  pas  de  là  '/  M 9<i,  pqurquoi  vous  en  pre^, 

y.  ':.   nez'-vous  à  moi?  Mais  encore, mais  enfin,  que 

diteS'Vousde cela? Mais, quai-je  fait? Mais, 

•  f^u'm-je  dit  ?  Mais,  qu'avex-vous  dit,  quaves-- 

'.';''"' l vous  fait? 

ii    ,11  sert  quelqueiois  de  Jbransflion  pour  re^ 

venir  &  un  sujet  qu'on  avait  laissé,  ou  sim-* 

plèment  pour  quitter  celui  dont  on  parle. 

Mais  revenons  à  notre  propos.  Maik  c'e*l  trop 

^^arkir  de  cela.  Mais  il  est  temps  de  finir.  Mais 

X^icpre  faut-il  s'entendre, 

^  .       Il  s'emploie  quelquefois,  familièrement 

/    pour  insister.  /(  fût  reçu,  très  bien,  mais  très 

•    '    bien.  Cet  enfant  est  joli,  mais  très  joli.  ^ 

Mais,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment pour  signifier,  Objection,  difficulté. 
Il  ne  loue  guère  sans  quelque  mais.  H  y  u 
toujours  avec  lui  des  si  et  des  mais»         ' 
Mais,  e^  quelquefois  adverbe,  dans  le 
•     langage  familier;  et  alors  il  se  joint  tôu- 
^,u  y  jours  au  verbe  pouvoir  par  une  négation  ou 
•        par  Une  interrogation.  Je  n'en  puis  mais, 
.     ,  Ce  n'est  pas  ma  faute,- je  n'en  suis  pas  la 
...     cause.  Si  le  fils  a  fait  une  faute,  le  père  n'en 
peut  mais.  En  puis-je^mais  de  vos  sottises? 
^    Si  celjfi  est  arrivé,  en^puis^je  mais? 

MAÏS.  s.  m.  Voyez  Blé  de  Turqiuie, 
AIAISOX.  s.  f,  Bàtiihent  servant  de  logis, 
d'habitation,  de  demeure.  Maison  commode, 
V  bien  logeable.  Belle,  grande  maison.  Maison 
à  porte  cochère.  Maison  basse.  Maison  éle^' 
vée,  exhaussée.  Maison  à  un  étage,  à  p/u- 
:     ^;     sieurs  étages.  Maison  neuve.  Vieille  maison. 
-   Maison  de  brique,  de  pierre  de  ta^.  Mai-' 
son  entre  cour  et  jardin.  Maison  sur  la  rue. 
Voilà  une  maison  bien  placée.  Une  maison 
en  bel  air.  Une  maieon  it'eu^e  en  telle  rue. 
;  .         Bâtir,  abattre,  démolir  une  maison.  Maison 
'''    des  champs.  Maison  de  campagne,  de  plai^ 
.         sance,  de,  vtUe.  Afateon  à  louer,  à'ver^ire. 
Les  fondements,  les  gros  murs,^  couverture 
"^   d'une  maison.  Le  devant,  le  derrière  d'une 
^  J^      maison.  Les  divers  appartements  d'une  mai- 
son, La  distribution  des  appartements  de 
^i  cette  maison  est  commode.  Il  occupe  le  ha\ft 

V  :    de  la  maison.  Au  bout  du  terme  il  faut  qu'il 
vide  l»  maison.  Il  va  de  maison  en  maison. 
Sa  mdison  est  ouvehe  à  tous  venants.  Il  ne 
sort  poirU,  il  ne  bouge  point  de  la  maison, 
ùA  la  maison,  Chez  soi.  /(  rei (e,  il  est  à  la 
maison.  Je  din^  à  la  maison. 
V .        Fam.,  Garder  la  maison,  Rester  chez  soi, 
^         ne  pajs  sortir. 

Prov.,  Jl  est  fait  comme  tm  briXleur  dé 


i- 


tout  en -désordre. 

Prov.  et  fig.,  Charbonnier  est  maître  dans 
sa  matfon.  Chacun  vit  chez  soi  comme  il 
lui  plaît.  '/ 

Prov.  et  fig.,*Par-deifui  (et  maisons,  se 
dit  en  parlant  De  choses  exorbitantes,  ex- 
cessives, exagérées.  li  fait  des  demandes,  il 
a  des  prétentions  pur-dessus  les  maisons. 

Maison  royale,  Maison  qui  appartenait 

au^oi;  et' où  il  pouvait  habiter  avec  sa 

^ùr.  Fontainebleau,  Gomfiiègne,  étaient  des 

fmaisons  royales,  v     t.  ;    y 

li^laison  de  chasse.  Maison  qui  sert  4^ 
rendez- vous  de  chasse.  '  ft  *     * 

.  Maison'' garnie ,  Maison  où  on  loué  des 
f  chambres,  des  appartements  meublés.  Tenir 
maison  garnie.  Loger  en  maison  garnie. 

Maison  d'éducation.  Maison  où  l'on  prend 
en  peiîsion  des  enfants,  pour  les  instruire. 

Maison  de  santé ,  Maison  où  l'on  prend 
en  pension  des  malades  ou  des  valétudi- 
iiaires,  pour  les  traiter.  .: -  . 

Maison  d'aliénés,  Établiisscment  public 
ou  privé  où  l'on  soigne  les  aliénés. 

Maison  de  jeu.  Maison  ouverte  au  public, 
où  l'on  joue  à  des  jeux  de  hasard.  En 
France,  les  n\aisons,  de  jeu  sont  interdites. 
,  Mat'oa  de  prêt,  Maison  où  l'on  prête  de 
l'argent,  sur  des  effets^ déposés  en  natitis- 
scmcnt. 

Maison  de  commerce.  Maison  où  l'on  fait 
le  trafic  de  marchandises.  Il  vient  d'ouvrir 
une  maison  de  commerce.  En  Ce  sens,  on 
dit  quelquefois  simplement,  Mateon.  Ce 
commerçant  a  une  maison  à  Parii,  et  une  à 
Bordeaux.  La  maison  Richard  et  C^.  On  dit. 
Maison  de  banque,  lorsqu'il  s'agit  Du  trafic 
de  l'argent.         >  ^v*^     . -: 

Maison  de  commission.  Maison  diuh  né^ 
gociant  qui  fait  la  commission. 

Afaifon  de  ville,  maison  commune.  L'hôtel 
où  s'assemblent  les  officiers  municipaux. 
Il  était  allé  à  la. maison  de  ville,  à  la  maison 
commune,ii  ;->,•^■=^s'^^^-4.i^, ...■ .  y.?. ;*  :jv-x--.  •,.'■•..  ; ..,.  ■ 

Maison  d^ arrêt,  maison  de  détention,  mai- 
son dé  force,  maison  de  correction.  Lieux 
légalement  et  publiquement  désignés  pour 
recevoir  ceux  qu'on  vient  d'arrêter,  ou  ceux 
qui  ont  été  condamnés  h  la  détention. 

Maison  centrale.  Maison^  de  détention 
pour  les  condamnés  dont  la  peine  excède 
un  an. 

Maison  de  charité.  Maison  où  l'on  donne 
des  secours  à  la  classe  indigente. 
'    Lfi  maison  de  Dteu^  L'Église.  Il  faut  en-» 
trer  avec  respect  dane  la  maison  de  Dieu. 

Prov.  et  pop./C'ee(  la  maison  de  Dieu,  on 
n'y  boit  ni  çn  n'y  mange,  se  dit  D'une  mai- 
son où  l'on  ne  donne  àmangeràpersonncv 
C'est  la  maison  du. bon  Dieu,  signifie  au. 
contraire,  Une  maison  hospitalière,  ou- 
verte à  tout  le  monde. 
^  Petite s-'Maisons,  Nom  donné,  autrefois, 
à  un  hôpitat  de  Pari^^  où  l'on  renfermait 
des  aliénés,     .      '^^  .  . 

.Prov.,  /(  est  à  mettre  aux  Petites-Maisons , 
c'est  un  échappée  des  Petites^Maisons ,  C'est 
un  homme  sans  raison,  qui  lait  ou  qui  dit 
des  choses  folles. 

Prov.  et  fig.,  Ce  sont  les  Petites-Maisons 
ouvertes,  se  dit  en  parlant  D'un  trait  de 
folie. 

Petite  maison,  se  disait  autrefois^' Une 
maison  ordinairement  située  dans  un  quar- 
tier peu  fréquenté,  et.  destinée  h  des  plai- 
sirs secrets.  /(  leur  a  donné  à  dîner  dans  sa 
petite  maison.  , 

Fig.,  en  termes  d'Astrologie,  Les  douze 
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niaisons  dit  soleil.  Les  douze  signes  du  xo. 
diaque. 

Maison,  signifie  aussi  par  extension,  Lo 
ménage,  tout  ce  qui  a  rapport  aux  alTaîres 
domestiques,  tenir.  If  ver  ifiaison.  C'est  elle 
qui  tient  la  maison,  qui  a  soin  de  la  maison. 
Elle  gouverne  bien  sa  maison.  Elle  entend 
parfaitement  tous  les  détails  d'une  maistni. 
Ce  petit  revenu  leur  suffit  pour  faire  aller  In 
maison.  Sa  maison  est  bien  ordonnée,  bien 
réglée.  Il  a  une  maison  bien  dispendieuifè, 
bien  lourde.  ■"      ■.^''-^  ■■'  '-f  '"■    ■  '  ''-^^k  ■ 

Avoir  une  bonne  maison,  Donner  souvvnl 
à  manger.  Avairv^h  grand  état  de  maison, 
Avoir  un  grand  luxe  de  table,  d'amculilo- 
ment,  beaucoup  de  dohiestiques,  de  clic- 
vai)x,  etc.  ^  ;    .  : 

Faire  bien  les  honneurs  de  sa  maison,  Itich 
recevoir  ceux  qu'on  invite. 

Faire  une  bonne  maison,  AmaJBser  beau- 
coup jde  bien,  se  mettre  en  état  de  bion 
établir  sa  famille.      ^    ':s^f      .^         ; 

Maison,  se  dit  encore  de  Ceux  qui  denicu- 
rent  et  vivent  ensemble  dans  une  maison, 
qui  y  Composent  une  même  famille.  lUst 
aimé  de  toute  la  maison.  Il  est  l'ami  de  la 
maison.  Toute  la  maison  s'est  réjouie  de  son 
arrivée.  Il  est  àe  la  maison.  Toutes  les  mai- 
sons honnêtes  de  la  ville  lui  sont  fermées. 
Il  m'a  introduit  dans  une  maison  fort  agréa- 
ble. Le  maître,  la  maîtresse,  V enfant,  k 
fils,  la  fille  de  la  maison.  Quitter  la  maison 
paternelle.  ♦ 

Il  se  prQ^,  quelquefois,  pour  Les  gens 
attachés  au  service  d'une  maison.  Un  valet 
et  deux  servantes  composent  toute  sa  maison. 

Faire  sa  maisont.  Rassembler  tout  ce  qui 
forme  un  état  do  maison,  en  domestiques, 
en  chevaux,  en  équipages,  etc.  Cela  ru?  so 
dit  que  Des  princes  et  des  personnes  (lo- 
vées en  dignité.  Cet  ambassadeur  s'occupe 
à  faire  sa  \nai8on.  La  maison  de  ce  prime 
n''est  pas  encore  faite,  - 

Fam.,  Faire  maison  nette.  Renvoyer  à  la 
fois  tous  ses  domestiques  ;  et,^oire  maison 
neuve.  En  prendre  d'autres.       . 

Les  gens  de  la  maison.  Les  domestiques 
attaches  au  service  d'une  maison  en  parti- 
culier ;  et.  Les  gens  de  maison,  en  général, 
Les  personnes  dont  l'état  est  de  servir 
comme  domestiques. , 

Maison  du  roi.  Les  officiers  de  la  cham- 
bre,,de  la  garde-robe,  de  la  bouche,  et  au- 
tres, attachés  au  service  personnel  du  roi. 

Maison  militaire  du  roi,  maison  du  roi, 
ou  simplement,  La  maison,  se  disait  Des 
troupes  destinées  à  la  garde  de  la  personne 
du  roi.  La  maison  partit  pour  l'armée.  Dans 
ce  combat,  la  maison  du  roi  décida  la  vic- 
toire. 

Maison,  signifie  au  figuré,  Race,  famille. 
Il  ne  se  dit  que  Des  familles  nobles  et  il- 
lustres. Mailon  ancienne.  Grande  maison. 
Maison  souveraine,  La  maison  de  France, 
d^ Autriche,  de  Hanovre,  Soutenir  l'honneur 
de  sa  maison,  r  f'Vv  ,?;.'* 

La  maison,  royale,  Les  princes  du  sang< 
Un  prince,  une  princesse  de  la  maison  royale. 

Cette  maison  est  éteinte,  finie.  Le  demieT 
de  la  race  est  mort.\avr'-:iiifcii^-^^?^'^^^         ■  .■ 

Relever  sa  maison.  Acquérir  des  biens  et 
des  honneurs  qui  rendent  à  la  famille  dçnt 
on  sprt,  les  avantages  qu'elle  avait  perdus. 

Un  homme,  une  femme,  un^nfant,  une 
fille  de  bonne  maison.  Do  noble  et  ancienne 
race.j  Ce  jeune  homme  sent  i^  enfant  de 
bonnie  niaison.  Il  a  les  manières  nobles. 

m|isoV,  se  dit  aussi  d'une  compagnie, 
d'une  coi^unauté  d'ecclésiastiques,  de  re» 
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li<y|eux.  Il  était  docteur  de  la 
cU!té  de  Sorbonne, 

MAlSOffNÉE.  s.  f.  Oollect. 
dune  famille  qui  demeurent  di 
maison.  On  a  mené  en  prison 
sQnnée.  Toute  la  irraisonnée  e, 
(hes  moi.  11  est  populaire. 

MAISONNETTE.  8.  (.  Dim 
son.  Maison  basse  et  petite.*. 
une  maisonnette.  Il  est  logé  i 
sonnette. 

MaItrB.  s.  m.  Celui  qui  a 
ques    Bon  maître.  Mauvais 
viaitre.  Maître  fâcheux.  Chc 
Servir  son  maître.  Ce  laquai 
inaitre-  Il  a  perdu  son  maître 

Fam.,  Avoir  bon  maître,  Ê 
ou  dans  la.  dépendance  d'un 
sant  par  qui  l'on  peut  être  pi 

Fig.  et  fam..  Chercher  malt 
voir  encore  de  quel  parti  o 
quelle  opinion  on  adoptera,  i 
que,  soit  en  religion,  etc.  See 
sont  pas  encore  arrêtés,  il  ché 

Prov.,  par  une  façon  de  pa 
téc  de  l'Écriture,  Nul  ne  pei 
.maîtres,  Il  est  difficile  de  vi 
emplois  à  la  fois,  de  mener 
affaires,  etc. 

Prov.,  Tel  maître,  tel  val 
prennent  les  habitudes  deleu 

Prov.  et  fig..  Qui  a  compagi 
On  est  souvent  obligé  de  céd 
tés  de  SCS  associés,  des  perso 
Ion  vit. 

Maître,  se  dit  aussi  d'un  rc 
rour,  d'im  prince  souverain. 
(aient  pour  le  choix  d'un  mait 
ritier  de  vos  maîtres,  W 

^lon  maître,  le  roi  mon  m 
rcur,  mon  maître,  etc.  Exprès 
ploient  ordinairement  les  ami 
autres  agents  d'un  sou  vers 
étranger,  lorsqu'ils  parlent  d 

Maître,  signifie  de  plus,  C< 
mande,  qui  domine,  soit  de 
fuit.  Dieu  est  le  maître  de  Vi 
x^rendit  maître  de  la  répul 
balhi  les  ennemis,  il  fut  le  mai 
pagne,  il  resta  maître  du  chan 
^yir,  parler  en  maître.  Chflci 
le  maître  chei  soi.  Maître  d 
maître  de  la  maison. 

Heurter,  frapper  en  maître, 
porte  d'une  maison  plusieurs  c 
ou  seulement  un  coup  très  f 
même,  Sonner  en  maître. 

tîe  rendre  maître  d'une  pla 
tince,  d'un.posle.  S'en  empare 
par  la  conquête.  :  ^l 

Se  rendre  maître  des  espr 
Prendre  de  l'empire  sjirlese 
îe^cœurs.  y^'v.'-'  '^-  -^  ^^>'V 

Se  rendre  maître  de  la  cq 
jouer  le  principal  rôle,  la  dir 
jet  qu'on  préfère.  ;   ^  .^      - 

Se  rendre  maître  du  feu,  A 
ATès  d'un  incendie.  Être  m 
S  être  assuré  que  le  feu  ne  fei 

grès.         .     .■...■■^-,:.  ^-.v^,,,:  vyi    ,.,■ 

y.  Être  maître  de  ses  passions, 

J^s  vaincre.  Être  maître  de  soi 

"  a  été  bien  maître  de  lui  dans 

Cet  écrivain,  cet  orateur,  ce 

^r^de  son  sujet,  est  maître  d 

»  la  possède,  et  il  est  en  et 

traiter. 

/>  chanteur  en  maître  de 
^"'•jje  avec  facilité* 
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liLàeux.  /t  éiail  docteur  de  la  maitofi  et  to- 
ciêté  de  Sùrhonne,    .  •       *.  . 

MAISQIVNÉE.  s.  f.  colloot.  tou3  Icsgons 
a  uiie  famille  qui  demeurent  dans  une  même 
maison.  On  a  mené  en  prison  toute  la  fiiai' 
sonnée.  Toule  la  irraisonnée  est  venue  diner 
rhes  moi.  Il  est  populaire. 

MAISONNETTE.  8.  (.  Diminutif  de  Mai- 
Kon.  Maison  basse  et  petite. '/(  a  fait  bâtir 
une  maisonnette.  Il  est  logé  dans  une  mai' 
sonnette. 

MaItrE.  s.  m.  Celui  qui  a  des  domesti- 
ques Don  maître.  Mauvais  maUre.  Rude 
viaitre.  Maître  fâcheux.  Chercher  maître. 
Servir  son  maître.  Ce  laquais  a'^changé  de 
maître.  H  «  perdu  son  maître. 

Fam.,  Avoir  bon  maître,  Être  au  service 
ou  dans  la.  dépendance  d'un  homme  puis- 
sant par  qui  l'on  peut  être  protégé. 

Fig.  et  fam.,  Chercher  maître i^fie  pas  sa- 
voir encore  de  quel  parti  on  se  rangera, 
quelle  opinion  on  adoptera,  soit  en  politi- 
que, soit  en  religion,  etc.  Set  sentiments  ne 
sont  pas  encore  arrêtés,  il  cherche  maître. 

prov.,  par  une  façon  de  parler  emprun- 
tée de  l'Écriture,  iVui  ne  peut  servir  deux 
Maîtres,  Il  est  difficile  de  vaquer  à  deux 
emplois  à  la  fois,  djS  mener  de  front  deux 
affaires,  etc.  ^ 

prov..  Tel  maître,  tel  valet.  Les  valets 
prennent  les  habitudes  de  leurs  maîtres. 

Prov.  et  fig.,  Qui  a  compagnon,  a  maître, 
(Jn  est  souvent  obligé  de  céder  aux  volon- 
tés de  SCS  associés,  des  personnes  avec  qui 
l'un  vit. 

Maître,  se  dit  aussi  d'Un  roi,  d'un  empe- 
reur, d'un  prince  souverain.  Ils  se  dispu" 
taicnt  pour  le  choix  d'un  maître.  Il  est  Vhé^ 
ritier  de  vos  maîtres.  '^    ^ 

^fon  maître,  le  roi  mon  maître,  Vempe^ 
reiir,  mon  maître,  etc.  Expressions  qu'em- 
ploient ordinairement  les  ambassadeurs  ou 
autres  agents  d'un  souverain,  en  pays 
étranger,  lorsqu'ils  parlent  de  lui. 

Maître,  signifie  de  plus.  Celui  qui  com^ 
mande,  qui  domine,  soit  de  droit,  soit  de . 
fait.  Dieu  est  le  maître  de  V univers.  César 
x^rendit  maître  de  la  république.  Aya0 
baiiu  les  enr^emit,  il  fut  le  maître  de  la  eam» 
pagne,  il  resta  maître  du  champ  de  bataille, 
•\yir,  parler  en  maître.  Chacun  est  maître, 
le  maître  chei  soi.  Maître  de  maison.  Le 
maître  de  la  maison.  v  * 

Heurter,  frapper  en  maître,  Frapper  à  la 
porte  d'une  maison  plusieurs  coups  de  suite, 
ou  seulement  un  coup  très  fort.  On  dit  de 
même.  Sonner  en  maître,  <:<,       -v'f  "■'■■■: 

&v  rendre  maître  d* une  place,  d'une  pro-^ 
tince,  d'un.poste,  S'en  emparer  par  la  force, 
par  la  conquête.  v>v  V^ 

Se  rendre  maître  des  esprits,  des  céurs, 
Prendre  de  l'empire  sjir  les  esprits,  gagner 
les  cœurs.  .  ,  ^,. ,    ;     ^-J^ 

Se  rendre  maître  de  là  cQWversdtion,  Y 
jouer  le  principal  rôle,  la  diriger  sur  le  su- 
jet qu'on  préfère.        . 

*Se  rendre  maître  du  feu,  Arrêter  les  pro- 
férés d'un  incendie.  Être  maître  du  feu, 
S'être  jissuré  que  le  feu  ne  fera  plus  de  jf»ro- 
grès. 

^  Être  maître  de  ses  passions,  Les  dompter, 
I^^s  vaincre.  Être  maître  de  soi,  Se  posséder. 
'^  a  été  bien  maître  de  lui  dans  cette  occasion. 
Cet  écrivain,  cet  orateur,  ce  poète  est  mdî- 
^redeson  sujet,  est  maître  de' sa  matière, 
Jl  la  possède,  et  il  est  en  état  de  lA/bïen 
Iraiter»!'..../;  ."■■■.';■•■■.>■:■,/•;?.■  -■■  ■■.  ''■■  ,.:■'; '^-^c-  \»(  v:.:-. 

/>  chanteur  en  maître  dé  sa  voix,  Il  la 
<^"'igc  avec  facilité*         * 

t.  11.     •■     '...  -,         -'■     ■  ■••    :■ 


MAISONNÉî^  -^  ï^l\lTRE 

Être  le  maître,  étfe  ma  (r^4?  faire  quel- 
que,  chose,  Avoir  la  liberté .  le  pouvoir  de 
faire  quelque  cliosc.  Vom  *Hi's  maître  de 
choisir.  Vous  êtes  le  m  »  irr  de  venir  chex 
%noi  quand  il  Vous  plaira.  \'t>ifv  êtes  le  maître 
d'y  aller  ou  dé  n'y  pas  aller,  On^dit  abso- 
lument, Vous  êtes  bien  le  maître;  et  par 
civilité,  Nous  irons  où  il  vous  plaira,  oii 
vous  voudrex,  vous  êtes  le  maître, 

Prov.,  Trouver  son  maître, ^\o\t  affaire 
à  quelqu'un  do  plus  fort,  de  plus  habile 
*que  cSoi.  C'était  un  querelleur,  mais  il  a 
trouvé  son  maître.  Il  passait  pour  le  plus 
habile  joueur  d'échecs  de  cette  ville,  mais  il 
a  trouvé  son  nuiître,  ^ 

Vous  êtes  mon  maître,  se  dit  À  0clui  par 
qui  l'on  a  été  vaincu,  à  un  jeu,  dans  quel- 
que exercice.  On  dit,  à  peu  près  dans  le 
même  sens  :  En  musique,  Us  Italiens  sont 
nos  maîtres.  Les  anciens  sjpnt  nos  maîtres 
en  beaucoup  de  choses.  Eté,  . 

Maître,  i^ignmô  encore.  Propriétaire.  Il 
est  maître  de  cette  terre,  de  ce  château.  Qui 
est  le  maître  de  ce  cheval?  J'ai  trouvé  un 
cheval  qui  n'avait  point  de  maître.  Ce  chien 
a  tout  d§  suite  reconnu  la  \)oix  de  son  maître, 

Prov.,  L'œil  du  maître,  La  surveillance, 
la.  sollicitude  du  propriétaire.  Il  n'y  a  rien 
de  tel  que  Vail  du  maître.  L'œil  dùjinaiire 
serait  riécessairé,        ■.■■'., 

Fam. ,  Il  trouvera  maître,  se  dit  D''un  che- 
val égaré,  d'un  bijou  perdu, j||d.^  et  signi- 
.  fie,  Il  y  aura  quelqu'un  qui  le  réclamera, 
ou  qui  se  l'appropriera.  > 

Prov.,  L'argent  n'a  point  de , maître ,  Rien 
ne  fait  connaître  à  qui  appartient  une  pièce 
de  monnaie  perdue. 

MaItre,  signifié  en  outre.  Celui  qui  en- . 
scigne  quelque  art  bu  quelque  Science^ 
Maître  de  langue,  de  langue  française.  Maître 
de  français,  de  latin.  Maître  à  darder.  Mai- 
tre  de  danse,  dé  musique,  de  harpe,  de  viO' 
Ion,  etc.  Maître  d'escrime,  ou  Maître  d'arô- 
mes. Maître  de  dessin.  Il  a  appris  d'un  bon 
maître,  sous  un  bon  maître.  Il  n*a  plus  be- 
soin  de  maître.  C'est  c^  maître  qui  m'a  mon- 
tré  les  mathématiques.  Le  maître  qui  lui 
apprend  à  écrire.  •  ' 

Maître  es  arts.  Celui  qui  avait  reçu,  dans 
une  université,  les  degrés  qui  donnaient 
pouvoir  d'enseigner  les  hu^^tés  et  la  phi- 
losophie. •       ' 
'  Maître  de  pension,  Celui  qui  prend  des 
'  enfants  en  pension  pour  les  instruire. 

Maître  d'école.  Celui  dont  l'école  est  des- 
tinée à  donner  aux  enfants  les  connaissances 
les  plus  élémentaires.  On  dit  aujourd'hui, 
Instituteur  primaire,  i. 

Maître  é^ étude.  Celui  qui,  dans  un  cbl- 
,  Jèg:e/  surveille  les  élèves  pendant  les  heures 
de  travail  et  de  récréation. 

Fig.,  Le  temps  est  un  grand  maître,  ^V^c 
le  temps  on  apprend  beaucoup  de  ^choses 
qu'on  ignore,  qu'on  ne^peut  prévoir;' ^S^-^ 

Prov.,  Jurer  sur  la  parole  du^^àùre, 
Adopter  aveuglément  et  soutenir  les  opi- 
nions d'un  homme  à  qui  l'on  a  ^ur  ainsi 
dire  soumis  sa  raison. 

Le  maître  l'a  dit.  Sentence  empruntée  des 
anciens  Grecs  et  qui  signifie  Qu'un  chef 
d'école  a  décidé  une  question,  et  que  ses 
disciples  ne  se  permettent  pas  d'examinçr, 
de  discuter  après  lui. 

Mon  maître,  mon  cher  maître,  Terme  de 
politesse.  *  \'^     /      ^ 

MaItre,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui, 
après  avoir  été  apprenti,  était  reçu  avec  les 
formes  ordinaires  dans  quelque  corps  de 
métier*  Maître  cordonnier,  Railleur,  maçon, 
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charron.  Il  n'est  pas  maître,  tl  est  passé  mal-  ' 
tre.  Il  est  lils  ile  maître.  *    .  ,      . 

^  U  se  dit  encore  aujourd'hui  Des  artisans 
qui  emploicntoudirigentplusicurs  ouvriers, 
qui  ont' des  ateliers,*  qui  font  des  cntrepri- 
Sps,  etc.  Le  devis  du  maître  maçon.  Chez  quel 
maître  travaille't''il  ? 

Fig.  et  fam.,  Il  est  passé  maître  en  four-' 
berie ,  C'est  un  grand   fripon,  un  grand», 
foUrbe.  ,  \ 

Maître  clerc.  Celui  <iui  dans  une  étude  de 
'  notaire  ou  d'avoué  est  le  pi^emicr  des  clercs. 

Maître  valet,  maître  ^arfon,>*Celui  qui' est 
le  premier  entre  ses  compagnons,  dans  une 
maison,  dans  unie  boutique. 

En  termes  do  Marine,  Maître  d'équipage,  , 
ou  simplcmpnt  Maître,  le  premier  sous-of- 
ficier do  manœuvre,  qui  a'autorité  sur  tou- 
tes les  personnes  de  l'équipage.  On  dit  aussi, 
dans  des  sens  analogues.  Maître  tanonnierf 
maître  charpentier;  maître  calfat,  etc.  Le 
maître  d'équipage  a  le  pas  sur  les  autres  maî- 
tres^ '  •"-••■"' 

Maître  des  hautes  œuvres,  L'exécuteur  dé  . 
la  haute  justice,  le  l)ourreau.  Maître  des 
basses  œuvres,  Çurcur  de  retraits,  vidangeur. 

MàItre,  ^e  joint  quelquefois,  par  exagé- 
ration et  familièrement,  à  certains  termes 
d'injure.  Mat(r«  fou.  Maftre  sot.  Maître  co- 
q/SHn,  Maître  fripon.      \  ' 

Fam.,  Un  maître  homme,  îln  maître  «iVc, 
Un  homme  entendu,  habile,  qui  sait  se  faire 
obéir,  se  faire  servir.  •    ; 

Maître,  signifie  aussi.  Savant,  expert  en 
quelque  Mi,  Il  est  grand  maître,  il  est  maî- 
tre en  éloquence,  en  poésie.  Je  m'en  rapporte 
aux  maîtres  de  l'art.  Il  écrit  en  maître.  Coup 
de  maître.  Main  de  maître^ 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  grands 
peintres.  Les  maîtres  àe  l'écoU  française,  de 
l'éco^  vénitienne.  Les  maîtres  italiens  et  les 
rHaîtres  flamands  se  ressemblent  peu.  Il,  a 
beaucoup  étudij^Jtçlmaître.  Ce  tableau  est  d'un 
grand  n\aîtT0itke  maître  est  élivede  Raphaël. 

Les  petits  maîîYes,  Certain  nombre  de  gra- 
veurs qui  sont  ainsi  désignés  dans  les  cata- 
logues d'estampes.  ^         ^    - 

Maître  ,  en  termes  de  Palais  et  de  Pra- 
tique, est  aussi  Un  titre  qu'on  donne  aux 
avocats,  aux  avoués  et  aux  notaires.-  Maî- 
tre N.,  n'aveX'Vous  rien  de  plus  à  dire  pour 
la  défense  de  V  accusé  ?  Par-devant  jnaître  un , 
tel  et  son  confrère,  notaires  à  Paris, 

Prov.  et  fig..  Compter  de  clerc  à  maître \ 
(on  prononce  le  C  final),  Rendre  compte  des 
recettes  et  des  dépenses  qu'on  a  faites,  sans 
autre  responsabilité  que  cellOj.  de  l'exacti- 
lude.  .    ■:   .,,.  •    ■•..'*/':    •>•■--; 

Prov.  et  en  mauvaise  part.  Maître  goritit^ 
Ilômmé  rusé,  fin  et  adroit.  Ce  sont  des  tours 
de  maître  gonin. 

Pop.,  Maître  aliborôn,  Homme  ignorant, 
-  stupide,  ridicule,  qui  ne  se  connaît  en  rien. 
C'est  un  maître  aliborôn» 

Fig.  et' fam.,  Maîtré^acques,  Homme  qui 
réunit  plusieurs  emplois  dans  une  maison. 
Il  est  à  la  ù6is  cuisinier,  valet  de  chambre, 
cocher  ;  c'est  un  maître  Jacques, 

Fam.,  Petit-maître,  Jeune  homme  qui  se 

fait  remarquer  par  une  élégance  recherchée 

dans  sa  parure,  par  des  manières  libres  et 

un^ton  avantageux  avec  les,  femmes.  C'est 

un  petit-maître.  Il  fait  lé  petit-maître. 

Maître,  "est  aussi  Le  titre  des  personnes 
revêtues  de  certaines  chsLTges.  Maître  des 
.  requêtes.  Maître  des  comptes.  Maître  des  cé- 
rémonies. Maître  de  la  garde-robe.  Maître 
d'hôtel  dû  roi.  On  dit  aussi  :  Grand  maître 
des  cérémonies.  Grand  maître  de  U  garde- 
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fo&0[.  Gniiki  matlre  des  eaux  et  foréu. \ oyez 
Grand.  ^ 

Matlre  du  ioeré  palait. TUro  d*unreligicux 
dominicain,  qui  demeuco  dans  lo  palais  du 
pape,  et  qui  a  la  principale  autorité' pour 
examiner  les  livres,  et  pour  donner  la  per- 
mif8ion  d'imprimer.  Ce  livre  por4e  Vapprùr 
y^  bation  djit'(naitré  du  sacré  palait, 
''     "^v  MaUre  de  chapelle ,  Celui  qui  est  changé 
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dcM(pn  caractère  pu  par  l'habileté  de  M  ocm' 
duld. 
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MAJESTÉ.  %i.  Grandeur  suprême,  ca- 
ractère auguste  <)ui  imprime  le  respect.  La 
majêtté  divine,  La  moijêtté  royale,  La  ma" 
de  diriger  le  chiint  dans  une  égliHO  ;  et  de  If^ieité  dit  auielt.  La  me^aié  du  trône.  La  ma- 
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former  les  cnfarlts  do  c!)œur.  Il  se  ditquol^ 
quefois  pour  Maître  de  musique,  mais  seu- 
lement en  parlant  Des  orchestres  d'Italie. 
Maître,  cçt  qnbore  Un  titre  qu'on  dQnne 
aux  chefs  des  bjrdres  m41ilaires,  des  ordres 
de  chevalerie.  Grand  maître  de  l ordre  de 


ie$té  de  Vempire  romaint  du  peuple  romain, 
La  majetté  du  iénat,  La  majetté  des  lois. 

Loi  de  majesté,  T.  d'Histoire  romaine.  Loi 

qui  punissait  tout  attentat  contre  le  peuple 

romain,  et  que  cortalhs  empereurs  «ppli^ 

quèrent  à  tout  délit  commis  contre  le  prince. 

-  MAJB8TÂ,  se  dit,  par  ^extension ,  en  par- 

(irand  maître  âè  Vuniversité^de  France.  I  laut  Des  personnes  et  des  choses  qui  ont  un 
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Titre  donné,  à  diverses  époques,  au  chef  de 
r  université  4^  I^rance.  j.,    ' 

.Maître,  se  .prend  quelquefois  pour  Pre- 
mier ou  principal,  en  parlant  Des  choses  in-, 
animées  qui  sont  de  même  nature.  Le  maître 
autel.  Le  maUre  brin  d'une  plante. 
'  MAITRESSE.  8.  f.  Celle  qui  commande, 
possède,  dirigé,  instruit.  Ce  mot  a  presque 
toutes  les  acceptions  de  celui  de  Mafire.  CfUe 
femme  est  fort  haime  maîtresse,  elle  traite  bien 
seSf  domestiques.  La  maîtresse  du  logis.  Elle 
est  damé  et  maîtresse  d«^  lieu.  L<i  maîtresse 
d'une  hôtellerie,  d'une  auberge.  Rome  fut  la 
maîtresse  du  monde.  Celie  femme  est  maîtresse 
de  ses  passions,  de  ses  sentiments.  Maîtresse 
de  piano,  de  chant,  de' dessin,  etc.  Maîtresse 
de  pension.  Maîtresse  Û^ école.  Maîtresse  iin- 
g ère.  M àitreUe  couturière.  .-  •X^^'^r 
,  Fam.,-Lrnc  maîtresse  femme,  Une  femme 
habile,  intelligente,  ferme,  qui  impose,  qui 
sait  prendre  de  l'ascendant.   ■■-^'ï'-.':.:^::.',-"i^--:^'' 

Petite^maîtresse,  Femme  qui  est  d'une  élé- 
gance recherchée  dans  son  ton ,  dans  ses 
manières,  dans  sa  parure,  dans  son  ameu- 
blchient,  etc.  Elle  a  un  qppartement  de  pe^ 
tite-maitresse.       •  :£  >-    J 

'  MaItresse,  se  dit  aussi  d* Une  fille,  d'une 
veuve  recherchée  ou  promise  en -mariage, 
ou  simpleméiU  aimée  â^e  quelqu'un.  Il  est 
fort  assidu  auprès  de  sa  maîtresse,^ 
'  ir  signifie  encore.  Femme  ou  fille  qui  Vit 
avec  un  homme  dans  un  commerce  d'amour 
et  de  galanterie.  C'eit  sa  maîtresse,  il  a  eu 
plmieurs  maîtresses. 

MaItresse,  se  dit  aussi  adjectivement  pour 
signiiier  Principale.  La  maîtresse  poutre.  Là 
maîtresse  branche.  -^ 

MAITRISE'  s.  f.  Qualité  de  maître.  Il  se 
disait  autrefois  en  pariant  Des  métiers.  Il 
avait  acheté  la  maîtrise!       *       ^^  ^; 

Maîtrise,  ou  Grande  maItrise,  -se  dit  de 
Certaines  charges  ou  dignités.  La  grande 
maîtrise  de  MalU,  de  Saint-Lazare,  de  Vor- 
dri^TetUonique/::^^^:   i         4^  *^ 

MAITRISE,  se  dit  aussi,  quelquefois^  de 
L'emploi  de  maître  de  chapelle  dans  uo^ 
;  église  cathédralci:.;:^ 
.  MAITRISER.  V.  a.  douvcmer  en  maître, 
avec  une  autorité  absolu^.  C*est  une  injus- 
tice  que  de  vouloir  maîtriser  ses  égaux,, Il  ne 
faut  pas  se  laisser  maîtriser,         ^ 

Il  signifie  aussi.  Dompte^,  contenir  parla 
^  forée.  Maîtriser  un  cheval.  Il  fallut  pliuieurs 
persomes  pour  maîtriser  ce  nialade  dans  son 
délire,        if-   • 

Vig,  Maîtriser  ses  passions,  ses  sentiments, 
sçn  cœur,  Les  dompter,  lés  vaincre,  s'en  ren- 
dre le  maître;  On  dit  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnel,  Se  maîtriser, 

flg. ,  Maîtriser  la  fortune.  Faire  tourner 
les  événements  à  son  avantage,  par  la  force 
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air  de  grandeur  propre  à  inspirer  de  l'ad- 
miration, du  respect.  Elle  a  dans  toute  sa 
personne  un  air  de  majesté.  N'ai^mireX''VOus 
pas  la  majesté  de  ce  temple  ?  La  majesté  de 
ce  lieu,  La  majesté  de  son  front.  Une  douce 
■  nu^jesté.  Il  y  a  de  la  grandeur,  de  la  majesté 
\dans  son  style. 

Majesté,  est  aussi  Un  titre  particulier 
qu'on  donne  aux  empereurs,  aux  rois,  et  à 
leurs  épouses.  On  dit,  en  leur  parlant.  Votre 
Majesté,  Vos  Majestés;  et  en  parlant  d'eux. 
Sa  Majesté,  Leur§  Majestés,  Votre  Majesté, 
sire,  a  ordonné.  Sa  Majesté  partit  de  Paris 
tel  jour.  Par  abréviation,  on  écrit ,  y.  M^ 
VV.  MM.,  S.  M.,  LL.  MM. 

Sa  Majesté  Impériale.  Qualification  don- 
née aux  empereurs.  Autrefois  lorsqu'on  s'a- 
dressait à  L'empereur  d'Allemagne  on  lui 
donnait  le  titre  de  Sacrée  Majesté, 

Sa  Majesté  Très  Chrétienne ,  Le  roi  cle 
France.  Sa  Majesté  Catholique,  Le  roi  d'Es- 
pagne*. Sa  Majesté  Très  Fidèle,  Le  roi  de 
Portugal.  Sa  Majesté  Britanriique.,  Sa  Ma- 
jesté  Suédoise,  Sa  Majesté  Danoise,  Le  roi  ou 
la  reine  d'Angleterre,  le  roi  de  Suède,  Je 
roi  de  Danemark  :  on  di^  aussi.  Sa  Majestl 
le  roi  d* Angleterre,  Sa  Majesté  le  roi  de  Su^- 
de,  ete, 

MAJESTUEUSEMEirr.  adv.  Avec  majes- 
té,  avec  grandeur.  Il  marche  majestueuse'^ 
ment.  Ces  globes  qui  roulent  majestueusemenl 
sur  nos-  têtes. 

MAJESTUEUX,  1BU8E.  ad].  Qui  a  de  la 
majesté,  de  l'éclat,  de  la  grandeur.  Un  port,' 
un  air  majestueux.  Une  taille,  une  démarche 
majestueuse.  Front majêstuêux,T$mple,d&mê  * 
majeslueu9.  Style  majestueux,  . 

MAJEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  Qui  est 
plus  grand,  plus  important,  plus  considé- 
rable. La  majeure  partie. 

En  Matière  ecclésiastique.  Ordres  met» 
jeurs,  La  prélrise,  le  diaconat,  le  sous-dia- 
coni^t,  par  opposition  Aux  quatre  ordres  mi- 
neurs. Excommunication  majeure ,  Excom- 
munication qui  retranche  entièremen^e 
l'Éfglise  et  de  toute  communion  avec  leJll- 
dèlâ,  par  opposition  .à  Excommuntentian 
mineure.  • 

En  Musique,  Tierce  majeure,  Tierce  com-^ 
posée  de.  deux  tops.  Ut  mi  est  une  tierce 
majeure.  Sixte  majeure.  Intervalle  tel  que 
celui  de  sol  kmi,  et  Septième  meiii^ure,  In- 
teilralle  tel  que  celui  ii'ut  à  si.  On  appelle 
aussi  Ton  ou  mode  nu^jeur,  Xîelui  où  la 
tierce  et  la  sixte  au-dessus  de  la  tonique 
sont  majeures.  Ton  d'ut,  mode  majeur.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Un  air  en  majeur; 
passer  du  majeur  au  mineur,  au  mineur  au 
majeur;  et  alors  Majeur  est  pris  substanti- 
vement. 

Au  Piquet,  Tierce  majeure,  L'as^  le  roi 
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et  la  dame  de  la  mémo  couleur.  Quarte 
majeure  ou  quatrième  majeure,  quinte  ma*> 
jeure,  Les  quatre,  les  cinq  cartes  do  suite, 
à  commencer  par  l'as.  On  disait  autrefois, 
et  l'on  dit  encore  quelquefois ,  Tierce  ma- 
jor, quinte^  major,  *  '     ; 

Majeur,  signifie  quelquefois^  Grand,  im- 
portant, considérable,  absolument  et  sans 
comparaison.  Une  affaire  majeure.  Un  in- 
térét  majeur.  Une  cause  majeure.  Cet  évé- 
nement tient  à  des  causes  majeures. 

Force  majeure  „  Force  à  laquelle  on  -ne  . 
peut  résister,,  événement  qu'on  ne  peut 
empêcher  et  dont  on  n'est  pas  responsable. 
C'est  un. cas  de  force  majeure.  Il  y  a  force 
majeures  Cette  expression  est  principal«>^ 
ment  usitée  en  Jurisprudence. 

MAJEua,  signifie  aussi,  ^n  Jurisprudence, 
Qui  a  atteint  l'âge  prescrit  par  les  lois,  pour 
user  et  Jouir  de  ses  droits,  et  pour  pouvoir 
contracter  valablement,  iî  ne  fallait  avoir 
que  vingt  ans  pour  être  majeur  en  Nortfan- 
die,  OU  n'était  majeur  dans  la  coutume  de 
Paris  qu'^à  ffingt'Cinq  ané.  Actuellement  on 
est  majeur  là  vingt  et  un  ans  ;  un  homme  ne 
peut  toutefois  contracter  mariage,  $ans  le 
consentement  de  ses  père  et  mère,  que  lors- 
qu'il est  dgé  de  vingt-cinq  ans. 

Majeur,  s'emploie  substantivement >.  au 
pluriel  mas<Hilin,  et  signifie  alors,  Les  an- 
cêtres ou  les  prédécessburSi  Nos  majeurs 
nous  oni  donné  ces  exemples  de  vertu,  ban? 
cette  acception,  11  est  vieux.    .  /       ^'■ 

MAJEUEE.  s.  I.  T.  de  Logique.  La  pro- 
position d'un  Syllogisme,  qui  contient  le 
grand  (erm«  ou  l'attribut  de  la  conclusion. 
Je  vous  ^corde  la  majeure ,  et  vous  nie  ta 
mineure.  ■'■  ..■.•.;:.■.■  ^iW- ■:'<'...        ■-■■■■(  -... 

Majeure^  s'est  dit.  aussi  de  L'acte  que 
soutenaient' les  étudiants  en  théologie,  la 
deuxième  année  de  leur  licence,  et  qui  du- 
rait depuis  huit  heures  du  matin  Jusqu'à  ^ 
six  heures  du  soir.  Hjî'rv      *' 

MAJOLIQUE  OU  NAlOLIQUE.  8.  f.  Il  se 
dit  dans  le  Commerce  de  curiosités.Des  an- 
ciennes faïences  italiennes  pu  espagnoles. 

B^OB'.  s.,  m.  Officier  supérieur  qui  di- 
rigeradmiriistration et  la  comptabilité  d'un 
riment,  et  qui  est  chargé  en  outre  dé 
tout  ce  qui  concerne  le  recrutement  et  l'état 
ctyil  du  corps.  1,0  major  du  régiment. 

Major  général.  Officier  général  chargé  de 
remplir  ces  mêmes  fonctions  pour  toute 
une  armée,  ainsi  que  d'expédier  tous  les  or- 
dres du  généralissime,  et  de  rendre,  compte 
des  opéràtiodh  :  il  a  immédiatement  sous 
ses  ordres  des  généraux  qui  prennent  la 
qualification  d* Aides-majors  généraux, 

Majob,  se  dit  aussi  d/ Un  officier  supc-  , 
rieur  qui,  dans  une  place  de  guerre,  est 
spécialement  chargé  des  détails  du  service, 
sous  rautorité  du  commandiant.  Lf  major 
de  la  place.  Major  de  plau.  Vaide-major  de  ^ 
la  place.  -  ' 

Etat'^major,  se  dit,  en  général.  Des  offi- 
ciers et  sous-officie^^sans  troupes.  Il  se  dit 
aussi  Des  officiers  supérieurs  d'un  corps  de 
troupes.  État-major  général,  Le  corps  des 
officiers,  généraux  de  l'armée.         ^    ^  '^■ 

Chef  d'état-major,  /)fficier  chargé  dé^irem- 
plir  auprès  d'un  officier  général  ayant  un 
.commandement  supérieur,  ou  auprès  d'ifn 
chef  de  service  à  l'armée,  des  fonctions 
analogues  à  celles  quê^remplit  le  major  gé- 
néral auprès  du  généralissime* 

État-major  de  Vartillerie,  du  génie,  OfA- 
ciers  d'artillerie,  du  génie,,  qui  ne  sont 
point  attachés  aux  régiments  de  l'arme. 

jË:fa(-)^a;or  de«  ^ocei.  Corps  de^^olfii^iers. 
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hous-officlers  et  caporai 
ployés  au  commandemi 
places  'do  guerre. 
('orp^  de  l'état-'majo 
'  destinés  à  .remplir  Jea 
d'état-majér,  d'aides*] 
d'aides  dp  €amp,  ou  à  s 
do  ces  idlvers  grades. 

P:tatrmajor,  signifie 
«ont  lefli  bureaux  do  Téti 
titer  sa  feuille  de  route 

'^Adjudant-major,  Offii 
mander  et  de  surveillei 
ré^'iment,  ainsi  que  de 
dos  manœuvres. 

Chirurgien-i^aior,  Le 
d'un  régimenti  Aide-ma 
joint  au  chirurgien-maj 

famboûr-major,  Celi 

dirige  léë  tambours  d'u 

■   dans  un  sens  analogue. 

Sergent-major,  Le  pr 
ci(TH  d'une  compagnie. 

Ronde-major,  pelle  q 

Au  Jeu  de  piquet,  7 
major.  Voyez  Majeur. 

MAJORAT.  S.  m.  Im 
nttadié  à  la  possessioi 
Ijjesse,  et  qui  passe  avec 
naturel  ou  adoptif  dut 
fonder,  établir  un  maj( 
n'est  plus  permis  d'insti 

MAJORDOMi*!:  s.  m.  ] 

ci  qui  signifie.  Maître  d 
en  parlant  Des  officiers  < 
qualité  à  la  cour  de  Ror 
Le  majordome  du  pape. 
roi,  de  la  reine  d'Espagi 

MAJORITÉ.' s."  f.  La 
taiits,  des  sulTrages,  di 
délibérante ,  dans  un  ce 
individus,  dans  un  pays 
Ux  questions  se  décident 
sulfrayes.  La  majorité  d 

Majorité  absolue,  Celh 
la  inoiliu  des  voix,  plus 
laiiro,  Celle  qui  se  fprnJ 
supériorité  du  nombre 
par  un  des  concurrents 

Majorité  ,,  signifie  au 
parti  qui,  dans  une  asc 
dinaifement  le  plus  gn 
fraj^es.  Ce  député  est  uni 
rite.  Il  vote  toujours  av\ 
discussion  a  amené  une 
joritt*  ordinaire  de  Vdssi 

Majorité,   en  Jurisj 

L'état  de  celui  qui  est 

i'dgerie  majorité,  ou  sa 

'la  y rande  majorité  est 

remii  cette  affaire  à  la 

Majorité  ,  signifie 
Jnajor.  Le  roi  lêi  doni 
régiment.  Aide-majoritél 
vieux.  .:    .  , 

MAJUSCULE,  adf. 

d'.Kcrilure  et  d'Imprii 
dans  ces  expressions, 
r(ictére  majuscule,  Gn 
pitale. 

Il  est  quelquefois  s< 
première  lettre  d'un  noi 
être  une  majuscule.  Gra\ 
^(^juscule. 
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'_  MAKI*.  8.  m.  Animal 
drumanes,  qui  resseï 
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jious-oilflcleri  èl  caporaux  ou  brlfifadjer»  em- 
ployés au  commandomont  et  au  sorvicc  do  h 
places  'do  guerre. 

'>or»4,  d«  V état-major ,  Corps  d'offlciers 
dcHtinés  à  .remplir  Jes  fcmctions  de  lîhefH 
«l'rtat-majôr,  d'aidos-majors  ia;énéraux  et 
(l'aides  de  €amp,  ou  à  seconder  les  ofiicierH 
do  ces  «divers  f^rades. 

l^lûtrmajûTt  signiflé  aussi,  Le  lieu  ou 
sont  le*  bureaux  do  i'élat-major.  Aller  (aire 
xiner  ta  feuille  de  rQUle  à  l'état-major. 

Adjudant-major,  Offlcier  chargé  de  com- 
mander et  de  surveiller  le  service  dans  un 
rô«(iment,  ainsi  que  de  dirigeir  l'exécution 
des  manœuvres.  .     ^ 

chirurgien-wiaior,  Le  premier  chirurgien 
d'un  régimenti  Aide-major,  Chirurgien  ad- 
joint au  chirurgien-major.    '  * 

Tambour-major^  Celui  qui  commande  et 
dirige  léë  tambours  d'un  régiment..  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Trompette-major, 

sergent-major,  Le  premier  des  sous-ofll- 
ci(Ts  d'une  compagnie.  #<> 

Kondc-rtia/or,  Celle  que  fait  le  major. 

Au  Jeu  de  piquet,  Tierce  major ,  quinte 
major.  Voyez  MAiEua. 

MAJORAT.  8.  m.  Immeuble  inaliénable 
attadié  &  la  possession  d'un  titre  de  no- 
blesse, et  qui  paMHc  avec  ce  titre  &  l'héritier 
naturel  ou  adoptif  du  titulaire.  Constituer, 
fonder,  établir  un  majorât.  En  France  il 
n'est  plut  permit  d'inttituer  det  majoratt, 

MAJORDOMI*!:  S.  m.  Mot  tiré  de  l'italien, 
et  qui  signilic.  Maître  d'hôtel.  On  l'emploie 
en  parlant  Des  officiers  qui  servent  en  cette 
qualité  à  la  cour  de  Rome,  et  en  Espagne. 
Le  majordome  du  pape.  Le  majordome  du 
rui,  de  la  reine^  d* Etpagne, 

MAJORITÉ.' 8."  f.  La  pluralité  des -vo- 
tants, des  suITrages,  dans  une  assemblée 
dilibcrante ,  dans  un  corps  politique  ;  des 
iiKlividus,  dans  un  pays,  dans  une  nation. 
Lcx  quesliont  te  décident  par  la  majorité  des 
sulfrayet,  La  majorité  det  Françait,. 

Majorité  abtolue,  Celle.qui  se  compose  de 
la  moitié  des  voix,  plus  une;  Majorité  re- 
laiit'p,  Celle  qui  se  forme  simplement  dé  la 
supériorité  du  nombre  des  voix  obtenues 
par  un  des  concurrents.^      *  %'  • 

Majorité,, signifie  aussi  absolument,  Le 
parti  qui ,  dans  une  assemblée ,  réunit  or- 
dinaiirement  le  plus  grand  nombre  de  suf- 
frages. Ce  député  ett  un  membre  de  la  majo- 
rité. Il  }}ote  toujourt  avec  la  majorité.  Cette 
discuttion  a  amené  une  divition  dont  la  ma- 
jorité ordinaire  de  Vàttembtée, 

Majorità,  en  Jurisprudence,  signifie. 
L'état  de  celui  qui  est  majeur,  /l  a  atteint 
l'dgeiie  majorité,  ou  ta  majorité.  En  France 
la  grande  majorité  ett  à  vingt-cinq  ans.  On 
remit  cette  affaire  à  la  majorité  du  roi. 

Majorité,  signifie  aussi,  La  place  de 
major.  Le  roi  M  donna  la  majorité  de  tel 
régiment.  Aide-majorité.  Dans  ce  sens,  il  est 
vieux.  ^ 

-  MAJUiSGULE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'.Kcrilure  et  d'Imprim.  Il  n'est  usité  que 
dans  CCS  expressions.  Lettre  majtucule,  ca- 
ractère majutcule.  Grande  lettre»  lettre  ca- 
pitale. "       ••-  -»'->."*"^v ••<^/-  V-?-  '-''■'■'  ■■  ^v'-"',  '•"■'•■■  '■' ',■ 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin.  La 
première  lettre  d*un  nom  propre  doit  toujourt 
^tre  une  majutcule.  Grande.majuteule,  Petite 
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MkKt.  s.  m.  Animal  de  Tordre  des  Oua^ 
drumanes.  qui  ressemble  au  singe  par  le 
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oorpi,  les  Jainbes  et  lef|j)ieds,  etqui  Aie 
museau  allongé  comme  le  renard.  Joli  maki. 
Maki  fort  adroit.  *.«? 

MAKIS  ou  MAQUIS,  y  m.  Il  se  dit  en 
Corse  d'Un  endroit  sauvage  et  inculte,  cou- 
vert d'épaisses  broussailles,  d'arbris^paux 
très  serrés  et  qui  forment  des  fourrés  im- 
pénétrables. 

■■■■■'■%  k"  ■ 

;    MAL  :•■  .•■■,;;  .;  r.':'^". 

'  MAL.  S.  m.  Ce  qui  est  contraire  au  bien, 
ce  qui  est  mauvais,  nuisible,  désavantageux^ 
préjudiciable,  etc.  On  écrit  Maux,  au  pluriel. 
Il  n'y  a  pat  de  bien  tant  quelque  mélange 
de  mal.  Le  mal  et  le  bien  ne  tont  pat  tou- 
jourt eompentét  Vun  pai*  Vautre.  Dieu  dit* 
peinte  let  bient  et  let  maux,  Vetclavàge  ett 
le  plut  grand  des  maux.  La  vie  ett  un  en-. 
chaînement  de  bierit  et  de  maux,  Varnitié 
adoucit  tout  les  maux.  Mal  phytique.  Mal 
moral.  Let  philotophet  lie  tont  pat  d'accord 
tur  Vorigine  du  mal.  Il  a  touffert  tout  let 
maux  du  corpt  et  de  Vàme.  Rendre  le  bien 
pour  le  mal.  Faire  du  mal,  touhaiter  du 
mal,  vouloir  mal  à  quelqu'un.  Il  m'en  veut 
mai,  il  m'en  veut  mal  de  mort.  Je  ne  lui 
veux  ni  bien  ni  mal.  Ce  petit  événement  a 
causé  un  grand  mat.  Prévenir,  arrêter,  faire 
cester,  réparer  U  mal.  On  toulage  tet  maux 
en  lèt  racontant/Vela  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 
Dieu  vout  garde,  ifout  préterve  de  mal.  Si 
vout  le- fréquentez,  i^out  en  arrivera  mal, 
il  vout  en  prendra  mal,  mal  vout  en  pren- 
dra. Quel  mal  lui  aiifjf  fait  en  diêant  cela? 
De  deux  maux  il  faut  choitir  le  moindre,- 
Il  a  eu  plut  de  peur  que  de  mal.  Un  mal 
d'imagination,  Vn  mal  qui  n'existe  que 
dans  l'imagination.  Let  maux  d'imagination 
ne  tont  pat  let  moint  cruels. 

Prov.,  Mal  d' autrui  n'est  que  tonge.  On 
est  peu  touché  du  malheur  des  autres.- 

^A(al  ,  signifie  aussi  Ce  qui  est  eontraire 
&  la  vertu,  à  la  probité,  à  l'honneur.  Il  faut 
éviter  le  mal  et  faire  le  bien.  Il  ett  enclin, 
endurci  au  mal.  Il  ne  faut  point  faire  un  mal. 
pour  qu'il  en  arrive  un  bien.  Il  vaut  mieux 
prévenir  le  mal  que  d'être  réduit  à  le  punir. 
Faire  le  bien  et  le  mal  tant  ditcernement.  Il 
y  a  du  mal,  il  n'y  a  pat  de  mal,  il  n'y  a  pat 
grand  mal  à  cela.  Quel  mal  y  a-t-il  à  cela? 
La  icience  du  bien  et  du  rnal,     '  / 

Induiréquelqu'unà  mal,  Le  porter  à  mal- 
faire.   _    •••;.   ■•.-■':    ::r.       '   '       ■-.  ^y. 

Mettre  une  femme  à  mal,  La  séduire.  ' 
Penter  à  mal,  Avoir  quelque  intention 
maligne  ou  mauvaise.  J'ai  dit  cela  tant  pen- 
ter à  mal.  Il  tè  retirait  tant  penter  à  mal, 
quand  on  ett  venu  l'entraîner  dant  cette  fd- 
xheute  affaire.  .     ^ 

Mal,  signifie  encore,  Douleur  phytiique, 
maladie.  Je  tent  bien  du  mal.  Vout  me'faitet 
mal.  Avoir  mal  à  la  tête,  un  grand  mailla 
tète,  un  grand  mal  de  tète,  La  têteom^^Lit 
mal.  Mal  aux  yeux.  Mal  d'yeux.  Mal  aux 
dentt,Mal  de  dentt.  Mal  aux  oreillet.  Mal  d'o- 
reillet.  Mal  d' estomac,  de  ventre,  d'euXraillet. 
Mal  de  jambe.  Mal  à  la  jambe.  Mal  léger, 
grave,  dangereux,  invétéré,  enraciné,  incu-- 
rable ,  contagieux ,  épidémique,  endémique, 
héréditaire.  Vieux  mal.  Où  a-t-il  prit  ce 
mal?  Ce  remède  guérit  bien  des  maux.  Il  n^ 
guérira  jamait  de  ce  mal-là.  Ce  n'ett  pat 
un  petit  mal.  Chacun  tent  ton  mal.  Mon- 
trex^moi  oii  ett  votre  mal,  Depuit  quand  ce 
mal-là  vous  tient-il?  Ce  mal  m'a  prit  tout 
à  coup,  ett  venu  subitement.  Ce  mal  t'en  ira 
comme  il  ett  ve^nu.  Le  remède  ett  pire  que  le 
mal.  >■■'■-  ■■^^'■'■' .  ■/•  ,•     .■■:.»."  ■■.:.  -'V'./-.  ■■- 
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Mal  vénérien.  Mal  contract(5  dans  un 
con  merco  impur.  On' dit  populain'nient, 
dans  le  même  sons.  Avoir,  donner,  gagner 
du  mal. 

Mal  d*enfant.  Les  douiours  d'un(5  femme 
qui  accouche.  /îfr^  en  mai  d'en/ant.- 
.  Mal  caduc;  haut  mal  f  L'épilepsie.  Il  tombe 
du  haut  mal. 

Mal  d'aventure.  Mal  qui  vient  ordinaire- 
ment aii  b(3ut  dos  doigts,  avec  intlammaiion 
et  abcès. 

Mal  de  mer.  Indisposition  à  laqueUxrb^ïïîf- 
coup  de  personnes  sont  sujettes  lorsrjli'ollos 
vont  sur  mer. 

Mal  de  ctcur.  Envies  de  vomir,  nausées. 

Mal  du  payt.  Mélancolie  profonde  et 
dangereuse,  causée  par  le  regret  d'être 
éloigné  de  son  pays.  Il  a  le  mal  du  pays. 
Il  mourra  du  rnal  du  payt.  On  dit  aussi, 
Nottalgie  ;  et  on  disait  ancicnncmotit,  A/a- 
ladie  du  payt.  •       !  **       ^     -      * 

Prov.,  Aux  grandt  maux  les*  grands  re- 
mèdes.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré:  À 

Prov.  et  flg..  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal^  Voir  ompirer  sa  position;  après. lîn 
malheur,  en  éprouver  un  plus  grand. 
'  Mal,  sfgnifle  aussi.  Peine,  travail.  /{  a 
eu  bien  du  mal  à  l'armée.  On  à  trop  de 
mal  chez  ce  maître-là.  Il  a  bien  du  mal  à 
gagner  ta  vie.  Il  te  donne  bien  du  mal  pour 
nourrir  ta  famille,  /;^ 

Au  sens  moral.  Avoir  du  mal,  bien  du 
mal  à  faire  une  chose,  La  faire  avec  répu- 
gnance, avec  chagrin.  Il  a  eu  bien  du  mal 
à  vout  quitter.  . 

Mal,  signifie  eci^outre,  Dommage,  perte, 
cala^nité.  La  gelée  a  tout  perdu,  il  y  a  en- 
core  plut  de  mal  qiie  ionne  croit.  On  ditait 
que  let  ennemit  avaient  désolé  toute  la  pro' 
vince,  mait^le  mal  n'ett  pat  si  grand  qu'on 
le  faitait.  Il  n'y  a  qué^demt-mal. 

U  signifie  également.  Inconvénient.  C'«<( 
un  mal  que  vout  n'ayez  pat  écrit  plut  tôt 
cette  lettre.  Cette  maiton  est  agréable,  le  mal 
ett  qyi'on  y  trouve  quelque foit  mauvaite  com- 
pagnie.      .'.'"     '■''■'    -■■■''     •■!      '"'"    ;/■-■-■•'■'.   ■•■'■"^ 

Mal,  signifie,  dans  plusieurs  locutions. 
Discours  désavantageux  tenu  sur  quelqu'un, 
ou  Interprétation  défavorable  et  fausse 
donnée  à  quelque  chose.  Dire  du  mal  de 
ton  prochain.  Il  a  dit  du  mal,  beaucoup  de 
mal  de  moi,  C'ett  un  homme  qui  prend  tout 
en  maL,Il  a  prit  en  mal,  tourné  en  mal, 
expliqiCf  en  mal  let  chotet  oblig^ntet  qu'on 
lui  ditait,  .  .        i       ^v 

Mal,  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  et 
alors^il  signifie.  De  mauvaise  manière,  au- 
trement qu'il  ne  faut,  qu'ià  ne^  convient, 
qu'on  ne  désirerait.  Cette  affaire  va  mal.  Il 
a-  mal  fait  Ht  affairet.  Il  a  mal  rëutti.  Que 
cela  ett  mal  faitrmal  tourné!  J'ai  mal  en- 
tendu. Il  chante,  il  écrit,  il  parle  mal.  Il  est 
'  mal,  il  se  tient  mal  à  cheval.  Il  ett  mal  dans 
set  affaifet.  Set  affairet  vont  de  mal  en  pit. 
Mal  vu,  mal  pensé,  mal  dit,  mal  interprété. 
Mal  à  propos. 

Prendre  mal  uni  chose,  S'en  offenser,  «/i 
à  mal  pris  la  réponse  qu'on  lui  a  faite; 

Prendre  ntoLMn  passage,  N'en  pas  saisir 
le  véritable  sens.  Le  traducteur  a  mal  pris 
ce  passage  de  Cieéron.     3'    -)'  < 

"  Se  trouver  mal.  Tomber  en  faiblesse,  en 
défaillance.  Il  signifie  aussi.  Éprouver  du 
malaise  ;  comme  on  dit,  dans  un  sens  con- 
traire. Se  trouver  bien,         :  /.i      .     %    * 

Se  trouver  mal  d'une  chose,  En  éprouver 
du  dommage,  de  l'inconvénient.  Il  se  trou- 
vera mal  de  n'avoir  pas  suivi  mes  conseils. 

Se  mettre  mal,  S'habiller  sans  goût.     _ 
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Se  m€((r0  mai  avec  quelqu'un,  SobroqlUor 
avec  lui.    M.\M '':,  •■■■'  ^  '•'  -■..':V'i'V^. ''/yr-itif"- 
Étff  mal  avec  quelqu\n,  Être  brouillé 

aypc  lui.     .     ^  .L,.V; '":    •.'-;-;,  ••:'•:'  ':;^^:\^»^f V-- 
.J^lre  mal,  Être  oérleusemcnt  malàdôc  É(re 
fort  ma(,  Être  en  grand  danger  do  mourir. 
i'Clre  au  plut  mal,  Être  dans  un  état  déscs- 
-pôré.  I  •  '     . 

Dr  ns  îb  Iftngagf  familier;  Être  mal,  so  dit 
en  parlant  Du  vii^ago,  de  la  toiimuro,  de» 
manières.  Cette  jfune  fille  n'eil  pat  thaf. 
Comme  ee  jeune  homme  ett  malt 

Pat  mal,  m  dit  familièrement  pour  mar-' 
quor  l'approbation  Pat  mal  !  Pat  mal  l  Con- 
tinuel. 

Pàt  mal,  famllièremont,  Plus  qu'il  ne 
faudrait.  Pour  ton  âge  elle  n'en  tait  pat  mal. 

Mal,  est  adjectif  dans  les  locutions  :  Bon 
gré,  mal  gré;  Bon  an,  mai  an.  Il  ajieni  de 
Tncmo  à  former  1^  mota  Malheur f,  MaU^ 
faim,  etc.  '  \  ^ 

MALACHITE.  8.  f.  (On  prononce  Mala* 
kite.)  Piorr^pàque,  mamelonnée  et  d'un 
beau  vert,  qui  est  susceptible  de  poli.  La 
malachite  ett  un  minerai  de  cuivre, 

MAI/ACIE.  S.  f.  T.  dé  Médec^  Déprava- 
tion du  goût,  désir  plus  ou  moins  grand  de 
certains  aliments  inusités  ou^éme  dégoû- 
tants. La  maladie  ett  une  maladie  det  femmet 
grottet,   .k^..  .I>"'}- ^ . '•, 

MALÀCTIQCfE.  ftdj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médoc.  Il  se  dit  Des  médicaments 
émollients.  Il  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin.  . 

MALADE,  adj.  dés  dc9ix  genres.  Qui 
éprouve,  qui'SOUfTre  quelque  altération  dans 
savante.  Bien  malade.  Fort  malade.  Légé" 
rement,  gravement,  dangereutement  malade* 
Malade  à  la  mort,  à  mourir.  Il  ett  malade 
d'un  mal  incurable,  il  t'ett  chagriné,  il  en 
4  ett  malade.  Iljtt  malade  de  la  poitrine,  de 
l'ettomac.  Il  etf  toml^  malade.  Il  ett  au  lit  i 
malade.  Il  ett  ptiit  ^alade  de  Vetprit  que 
du  corpt.  Il  ett  malade  dimagin^ttion. 

Avoir  ràir  malade^  Paraître  malade, 

.Malade,  se  dit  également  Des  animaux. 
J*ai  un  cheval  malade.  Mon  ehiék  ett  malade, 

II  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps.  Ne 
toucheX'pat  ton  brat  malade.  Il  faut  appli" 
quer  le  remède  à  la  partie  malade. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  plusieurs 
clioses  inanimées.  Cet  plantée,  cet  arbree 
tont  maladet.  Ce  vin  ett  malade,  a  la  cou^ 
leur  malade. 

Il  se  dit  figuréihent  Des  corps  politiques, 
des  établissements  publics  ou  autres,  du 
cœur,  de  l'esprit,  de  l'imagination.  Un  État 
ett  bien  malade,  quand  let  eitùyent  ne  g*it^ 
téfee^ent  plut  à  la  chote  publique.  Depuit  ia 
retraite  de  cet  acteur,  le  tkééUre  ett  bien  ma- 
lade.  Cet  homme  a  Vimagination,  Vetprit,  le 
cœur  malade,  .  .   ^ 

Ironiq.  et  fam.,  Voue  voilà  bien  malade. 
Vous  vous  plaignez  injustement,  vous  n'a- 
vez pas  sujet  de  vous  plaindre.  ^ 

Fam.,  Il  n'en  mourra  que  let  plut  mala^ 
'  det,  se  dit  Pour  se  moquer  d'un  danger  qui 
menace  plusieurs  personnes,  et  dont  on 
croit  pouvoir  se  tirer  sans  peine.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens,  Ett  bien  ma* 
lade  qui  en  meurt. 

ICaladb,  s'emploie  substanthrement  Je 

viene  de  voir  un  malade,  Cett  un  bem,  un 

'  mauvait  malade.  Elle  ett  bonne  malade.  Vi- 

titer,  guérir,  garder  leernaladét.  Il  y  a  tant 

'i  de  maladêt  dant  cet  h&pital.  H  fait  le  ma^ 

lade.  Ce  médecin  a  beaucoup  de  màladet, 

MALADIE,  s.  t.  Altération tUuis  la  santé. 
Maladie  légère.  Grande,  féeheute,  longue 
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maladie.  Maladie  grave,  dangereute,  ineU'* 
rable,  mortelle,  compliquée,  contagieute, 
épidémique,  endémique,  chronique,  aiguë, 
interne,  externe,  héréditaire.  Maladie  cuta^ 
née.  Maladie  honleute,  La  caute,  let  tymp- 
tômet,  le  traitement,  la  cHte,  la  cure,  la 
guériton  dune  maladie,  irett  guéri  de  ta 
maladie,  fai  apprit  ta  mort  avant  ta  mala^ 
die.  Il  relevait  de  maladie,  Il  court  de  fd- 
cheueee  maladiet  cette  année.  Il  a  mauvait 
vitage,  il  couve  quelque  maladie.  Il  t'ett 
tellement  échauffé,  qu'il  en  a  gagné  Une  bonne 
maladie.  Vivre  exempt  de  maladiet.  Être 
«i^el  à  une  maladie. 

Il  s'emploie  absolument,  quand  on  parle 
D'uno'épidémifr/  Il  a  la  maladie.  La  moio- 
die  e$t  en  tel  lieu.  N*allei  pae  dant  cette 
Vil(è-là,  Ta  maladie  y  ett. 

Maladie  du  paye.  Voyez  Mal  du  payt. 

Maladib,  se  dits^mssi  en  parlant  Dei  ani- 
maux. Lee  maladietdet  ehivaua,  det  m4)u^ 
tont,  det  oieeaua,  ete. 

Il  se  dit,  par  extension,  an  parlant  Des 
plantes  et  de  plusieurs  autres  objets  inani- 
més. Let  arbret,  let  plantée  ont  leurt  mala* 
diet.  Cette  etpéce  de  vin  eei  eujette  à  plu- 
eieurt  maladiet.  -  -y 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  L'É- 
tal était  attaqué  d*un»  maladie  incurable. 
Let  pattione  violentée  tont  let  maUdiet  de 
Vdme.      (    •• 

Il  signiHe  quelquefois,  Affection  exces- 
sive pour^elque  obose.  Jl  aime  excettive» 
ment  let  tableaux,  c*ett  ta  pialadie.  Il  a  la 
maladie  det  médaillet,  det  pierret  g¥avéet, 
ete.Ilaimepaetionnément  let  (leurt,  e*ett  une 
maladie. 

MALADIF,  ITE.  adJ.  Valétudinaire,  qtit 
est  sujet  à  être  malade.  Il  ett  trét  maladif, 
Il^a  épouté  une  femme  bien  maladive.  Un 
corpe  maladif ,  Une  eomplexion  maladive. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  et  au  sens 
moral.  Une  curioeité  maladive, 

MkUkVUEUiE,  s.  f.  ^ôpitat  ancienne^ 
ment  affecté  aux  personnes  malades  de  la 
lèpre,  et  qu^on  appelifit  aussi  Léproeerie, 
é  MALADEEMB.  S.  f.  Défaut  d'adresse. 
La  maladrettedé  cet  ouvrier,  Cedomèttique 
ett  dune  ti  grande  maladrétee,  quHlnepeut 
toucher  à  rien  tant  le  briter^ 
»  Il  s'emploie  aussi  an  sens  moral.  Il  y  a 
hien  de  la  maladrétee  dane  eé  diecourt,  dant 
cette  apologie.  Ha  mie  bien  de  la  maladrette 
dane  cette  démarche.  Il  a  conduit  cette  af" 
faire  avee  une  extrême  maladréeee. 
^  MALADftoiT,  om.  adJ.  Qui  manque 
d'adresse.  Cett  un  ouvrier  fort  maladroit.  Il 
ett  maladroit  dane  tmU  ee  qu'il  fait.  Avoir 
la  main  maladroite. 

^  U  s'emploie  aussi  au  sons  moral.  Il  faut 
être  bien  malàdrottvour  avoir  échoué  deMt 
une  entrepriee  tTfame.  Cett  wn^homme  maU 
adroit  en  affairée.  Cette  démarche  eei  bien 
maXadroUe,  Cela  n*ett  pae  maladroU,  n'ett 
pae  d^un  homme  maladroit. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  propre 
et  au  figuré.  Cett  un  maladroit.  Cett  un 
grand- maladroit.  Voue  êtet  une  maladroite. 
Cette  démarche  n'eet  peu  d'un  m«l<idfoll. 

MALADftOlTKMKllT.  adv.  D^une  ma- 
nière maladroite.  Cette' ijuachine  eet  eaéeutée 
maladroitement.  Cet  homike  ee  conduit  bien 
maladfo<l#in«iil. 

MALAÏSCBm  ou  MAMIttUBTTB.  8.  f. 

Espèce  de  poivre  qu'on  Domme  aussi  Graine 
deparèdie. 

MALAl.  s.  m.  Nom  d'une  l|mgue  très 
répandue  dans  quelques-unes  des  lies  de 
l'Inde  orientale.  Plusieurs  écrivent  MaMe, 


et  Ton  dit  généralement,  La  langue  malaite, 

MALAISE,  s.  m.  État  incommode  dû 
corps,  dans  lequel  les  fonctions,  sans  être 
assez  dérangées  pour  qu'il  y  ait  maladie,  ne 
s'elécutent  pas  avec  une  pleine  libortô. 
Avoir  du  màfaite.  Sentir  un  grand  malaite, 

Fig.,  Être  dant  le  malaite,  tire  à  Tétroil] 
être  mal  dans  ses  affaires. 

MALAUÉ,  EU.  adJ.  I^fflcile.  Cela  ri:ett' 
pat  ei  malaite  que  vout  croyez.  Il  ett  mer» 
laite  de  faire  telle  chote.  Il  ett  malain^  à 
gouverner.  Il  ett  bien  aité  de  centurer  cet 
ouvrage,  vMit  malaite  de  faire  mieux. 

Il  signifie  aussi.  Incommode,  dont  on 
ne  peut  se  servir  avec  facilitée  Je  ne  taurait 
me  tervir  de  cet  inttrument,  il  ett  trop  ma^ 
laite.  Cet  etca lier  ett  malaite.  Un  chemin- 
malaite, 
1^  Il  signifie  encore.  Qui  est  à  l'étroit  ûnna 
sa^ortune.  Riche  malaite,^  Prince  malaisé. 
Il  ett  malaieé'par  ta  faute.     '   V'  ' 

MALAMÉMEUT.  adv.  Difficilement,  avec 
peine.  Vout  réuttirex  malaitément  à  ce  que 
voue  entreprenes,^  •"  <  ■  ^^'--^^  m->. ■-*:.••-■'■ 

MALANDRB;  S.  f.  T.  de  Médec.  vétéii- 
nairé.  Espèce  de  cnayasse,  de  ^ fente  qu'on. 
aperçoit  aux  plis  du  Jarret  d'un  cheval,  çt 
d  où  découle  une  humeur  séreuse  et  fétide. 
Lee  malandret  n'intérettent  que  la  peau  du 
cheval»    ■  '''}y,' ■<■  :.-i  '■■••;■-•■■ 

JiALA.MDRB,  cn  tcfmcs  de  Ch^rpenterie, 
se  dit  Des  nœuds  pourris  dans  les  bois  de 
construction.  Cette  pièce  de  boit^tt  pleine 
de  malandret,  K    \.  •■     ^'^-t*-  .:■ 

MALAHDEEÙX,  EU8E.  adJ.  Il  n'est  ÙQité 
que  dans  cette  expression.  Boit  malandreu^ 
Dois -âe  constniction  où  U  y  a  des  ncDud» 
pourris. 

MALAUDEIW.  s.  m..  Brigand,  voleur  de 
grand  chemin.  On  appelait  malandrint,  au 
quatofMiéme  tiéclè,  det  bandet  de  pillards 
qui  infettaient  la  France, 

MALAPPÉI8,  I8E.  adJ.  Mal  élevé.  Un  en- 
fant malapprie. 

Il  s'emploie  iXMi  substantivement,  c'est 

unmalapprit,         * 

MALAET.  s.  m.  Le  ^àle  déa4ïan{.'s  sau- 
vages.  ■     1-  /•^^■'•^'■■^^•■•«^■•- ;:-v  •■  V.:..-... 

MALAVISÉ,  ÊB.  adJ.  Imprudent,  indis- 
cret, qui  parle  ou  agit  mal  à  propos,  et 
sans  y  prendre  garde.  C-ett  un  homme  mali' 
avieé.  Il  a  été  attex  malavité  pour  tomber 
dant  le  piège  qu* on  lui  tendait. 
"  n  est  aussi  substantif.  Cett  un  malavisé, 
une  malavieée,  Vout  étet  un  malavité  de  par- 
1er  ainei. 

MALAXEE.  V.  a.  T.  de  pWm.  Pétrir  des 
drogues  pour  les  rendre  plus  molles  >  plus 
ductiles.  Malaxer  un  empldtre. 

Uàlaxè,  èm.  part  passé.  ^ 

MALBlTl,  IB.  adJ.  Mal  ttâi,  mal  tourné. 
Ceet  un  homme  metlbéUi.  On  le  dit  aussi  sub- 
stantivement, l/fi  ^rsnd  maF&dll.  Il  est  fa- 
milier. 

MALGOVTEHT,  BUTE.  adJ.  Qui  n'est 
pas  aussi  satisfait  qu^il  espéndt  ou  qu'il 
avait  droit  de  l'être.  Il  ett  maleanient  de  set 
voitine,  Vout  ne  eerex  pae  malcontent  de  moi. 
Il  est  vieux. 

Let  maleontente.  Parti  qui  se  forma  à  la 
coui^  de  Charles  IX,  et  à  la  tète  duquel  était 
>  le  duo  d'Alençon. 

MAUHEAirT,  AMTE.  adJ.  Qui  aime  à 
dire  du  mal  des  autres.^  Cett  un  homme 
bien  maldieant^  On  l'emploie  aussi  substan- 
tivement, n  est  peu  usité.  , 

MlLB.  s.  in.  Mot  qui  désigne  le  sexe  de 
l'homme  dans  notre  espèce,  et  le  sexe  mas- 
culin dans  toutes  les  e4>éoes  d'animaux  :  il 
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est  conélulif  de  Femcll 
donne  qu'aux  mdlet  le  di 
couronne.  La  plupart  det  i 
laites  de  mdle  en  mdle 
^melle-  Voilà  le  indle.  Le 
f\(he  plumage  du  mdle, 
:  MÀr.K,  cHl  aussi  odjoct 
Enjanl  mêle.  Perdrix  m 
V.i\  iJotttnique,  Fleurs 

n  ont  M^i^  ^^"^  étamines, 

llncens^àle.  Voyez  0 

':  M\r.B,    signifto,    par 

lyant  l'apparence  de  la 

'  ail  ««'xo  masculin.  ï/iw  / 

mMc-  Une  voix  mdle.  De 

\\  HO  dit  également  ai 
rage,  résolution  mile.  Ve 
irt4/f .  Style,  poésie  mdle. 

Il  ffo^dit,  danslo  lang 
qui  rst  très  expressif,  en 
imposant.  Det  contourt  m 
Dés  liguret  mdlet.  Une 
Un  pinceau  mdle.  L'ordt 
racine  mdle,  ;^ 

mAlRBÊTE.  s.  f.  Une 
roiisfty  et  dont  on  doit  i 
mali-hétc  qu'un  chicanêut 
bêtoi.  Il  est  ftfmiljer  et  \ 

>IALÉDICTiewr>r  f. 

pour  qu'il  arrive  du  mi 
jwre  a  donné  ta  malëdief 
tirer  depmalédietiont.  É 
dicli(»ni. 

Fam . ,  La  malédiction  i 
Lo  mailicur  parait  attac 
il  \l  a  de  la  malédiction  i 
nv  siiurait  y  réussir,  ell( 
[iriilits  insurmontaJ^les. 

MALKPAIM.S.  t.  FaJ 
de  malefaim.  Il  est  vieu; 

.>f  ALi^:Fice.  s.  m.  Acti 

est  œnsé  causer  du  mal, 
soit  aux  animaux  et  au; 
(*n  employant  des  moyoi 
tiircls.  Faire  mourir  det 
liifice.  Il  fut  accusé  de  mi 
.  t^nsés  ne  croient  point  a 

MALÉPICIÉ,  ÉE.  ad] 
fet  (le  quelque  malclico 
plus  orilinaironient,  D' 
traitée  par  la  nature,  o 
ladio.  Cet  homtiie  est  l 
malé/icié.  Il  est  familier 

MALÉFIQUE,  oàl  di 
(l'Astrologie  Judiciaire, 
nètcs  et  des  étoiles  aux 
et  la  superstition  altribi 
iniluences.  La  tête  de  M 
Scorpion  ont  été  regardt 
maléfiquet.         ,,...,;.-, 

MALBMOET.  S^  t, 
quin  mourra  de  malemo 

MACBIfCONTEE.  s.  f 
trc,  accident.  Par  maie 
ton  rival.  Il  voue  arrivet 
familier. 

MALEUCOMTREUSE 

i^ncontre.  H  arriva  ma 
est  familier.  •         ' 
MALEMCOITTEBUX, 

sujet  à  éprouver  des  rc 
Il  est  malencontreux  dt 
priset^  Il  ett  ti  malenct 
<iHer  en  ta  compagnie. 
Il  se  dit  aussi  Des  ch 
annonce  ou  qui  (^use  d 
'P»"',  jour  ^événement  n 
familier  dans  les  deux 

MAL-EH-POIlfT.  ac 
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est  corriîlalif  de  Femelle^  ta  loi  t(iHque  ne 
donne  qu'auJD  màlu  le  droU  détuccédèf  à  la 
couronné.  La  plupart  dei  tubtlUuliont  étaient 
(aitet  de  mâle  en  mdle  Lé  mdlé  et  là  fe- 
^  meUe-  Voilà  le  mdle.  La  femelle  n'a  pa»  (e 
r\che  plumage  du  mdle,  ^^    .  fp- 

:  y\\\x,  cHi  aiiHMi  adjectif  dos  deux  genres. 
l'inffini  mâle.  Perdrix  mdle, 

Vax  liotAiiique,  Fleure  mdlee,  Celles  «[ui 
''' [Vont  Muo  dos  étamines,  sans  pistil. 

HnceuiAndle,  Voyez  Oi^iban. 
'/^  MaMs,    signiAe,    )>ar   extension,  Fort, 
^    lyaiit  l'apparence  de  la  force  qui  convient 
ail  soxo  masculin.  [/n«  figure  mdle.  Un  a^r 
mdle  Une  voix  mdle.  Det  traite  mdlet. 

Il  rto  dit  également  au  sens  moral.  Cou" 

rage,réiolution  mile.  Vertu,  ditcoum,  etprit 

',   mdle.  Style,  poésie  mdle,  Det  pentéet  mdlee. 

Il  go- dit,  dans  le  langage  de  l'art,  pe<^ 
qui  fst  très  expressif,  énergique,  ou  grave, 
imposant.  De$  eontourt  mdlet.  Un  trait  mdle, 
Dé$  figurée  mdlee.  Une  eompotition  mdle, 
un  pinceau  mdle,  V ordre,  dorique  a  un  ca^ 
ractère  mdle,  <  [;  •    *    , 

.HM'l^'BÊTB.  8.  f.  Une  personne  dange- 
roiiwfty  et  dont  on  doit  se  défier.  C>«(  une 
malchéte  qu'un  chicaneur,  Ceeont  des  malC" 
bétca.  Il  est  ftfmUjer  et  peu  usité.. 

MALÉOICTiaiirirr  f.  Imprécation,  vœu 
pour  qu'il  arrive  du  mal  à  quelqu'un.  Ce 
pètif  a  donné  ea  malédiction  à  ean  file,  S'àt' 
tiret  depmalédictione.  Être  chargé  de  malé- 

diclianM. '.■■■,:.:■■;:     :"\.-",r,rY:,-^;^:/    -Vf:.,  ,/:,■•  .^    , 

Fam. ,  La  malédiction  eet  tur  cette  maiton, 
le  malheur  parait  attaché  à  cette  maison. 
Il  ]i  a  de  la  malédiction  eur  cette  affaire,  On 
ne  saurait  y  réussir,  elle  présente  des  dif- 
liriilit's  insurmontables.  ^ 

IIALKFAIM.  s.  t.  FainLcruelle.^ûMrir 
de  malcfaim.  Il  est  vleux.^  >■ 

>CAi.ÉFI€e.  S.  m.. Action  par  laquelle  on 
esl  consé  causer  du  mal,  soft  aux  hommes, 
soit  aux  animaux  et  aux  fruits  delà  terre, 
PU  (employant  des  moyens  cachés  et  surna- 
turels. Fairf  mourir  des  troupeaux  par  ma- 
Ufice.  Il  fut  accusé  de  maléfice.  Les  hommes 
u  tftiKf'g  ne  croient  point  aux  maléfices, 

MALÉPIGIÉ,  ÉE.  ad].  Maltraité  par  l'ef- 
fet (le  quelque  malénco.N,On  le  dit  aussi,  et 
pli  H  ordinairement.  D'une  personne  mal- 
traitée par  la  nature,  ou  par  quelque  ma- 
ladio.  Cet  homirte  est  bien  maléficié,  tout 
malf^ficié.  Il  est  familier;      ^^ .  .:'v         v-,  ;; 

MALÉFIQUE.  ai^J.  des  deux  genres.  T. 
(l'Astrologie  Judiciaire,  qui  se  dit  Dès  pla- 
nètes et  des  étoilQS  auxquelles  l'ignorance 
et  la  superstition  attribuaient  de  malignes 
iiilluences.  La  tête  de  Méfluse  et  le  cœur  du 
Scorpion  ont  été  regardée  comme  des  étoiles 

maiéfiquee,     ./i, '^{^.lc\M'VW':k)Ly'»^'^¥'^'^^--^'^  .•^^'^  ''*■.  • 
MALBMORT.  8.  f.  Hort  funeste.  Ce  co" 
quin  mourra  demalemort.  Il  08t  vieu:i^ 

MAËEHGONTEE.  8.  f.  Hauvaise  rencon- 
tre, accident.  Par  malencontre,  il  y  trouva 
ton  rival.  Il  voue  t^rrivera  malentontre.  Il  est 
familier.  *  ^ 

M  ALEUCOlffTREUSEMEBfT.  ûdv.  Parma- 
lencontre.  H  arfiva  malencçntrettsement.  Il 
est  familier.  ■  ^> 

MALElfCOITTRBÛX,  EU8E.  «dj.  Qui  est 
sujet  à  éprouver  des  revers,  des  accidents. 
il  eti  malencontreux  dans  toutes  ses  entre^ 
priies.  Il  est  si  malencontreux,  que  je  n*ose 
aller  en  sa  compagnie. 

Il  se  dit  Aussi  Des  choses,  et  signifie.  Qui 
annonce  ou  qui  ^jtuse  du  malheur.  Présage, 
'or^  jour  ^événement  malencontreux,  Jl  est 
familier  dans  les  deux  acceptions.        -' 

MAL-EN-POIirr.  adv.  En  mauvais  état 
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de  santé,  de  fortune,  daps  une  situation 
critique  ou  périlleuse.  Cet  homme  aunpro- 
ces  fâcheux,  il  est  bien  mal-en'point.  Il  est 
familier  et  peu  usité,  v  M^^^r  "* 

MALENTENDU.  8.  m.  Paroles  0%  actions 
prises  dans  un  autre  sens  que  celui  où  cHes 
ont  été  dites  ou  faites.  Ils  ne  s'expliquèrent 
pas  bien  clairement,  et  le  malentendu  causa 
une  grande  contestation.  Il  s'est  cru  insulté , 
c'était  un  malentendu,  ce  n'Mait  qu'uk  mal- 
entendu. Ils  se  sont  brouilla  par  un  malen- 
tendu. Il  y  a  du  malentendu  dans  cette  af- 
faire. Les  malentendus  amènent  quelquefois 
de  grands  malheurs. 

M  A  LE  PESTE.  Espèce  d'interjection  qui 
T'xprimo  la  surprise.  Malepeste,  que  vous  êtes 
d<fflci/«/ Il  est  familier.       " 

MAL-ÊTRE.  S.  m.  État  de  langueur,  in- 
disposition vague  et  sourde.  Avoir,  sentir, 
éprouver  du  mal-être, 

MALEVOLE.  adj.  des  deux  genres.  Mal- 
veillant. Il  est  familier  et  peu  usité.  ^  ' 

MALFAÇON.  S.  f.  Ce  qu'il  y  à  de  mal  fait 

dans  un  ouvrage.  Il  y  a  de  la  malfaçon  à 

cet  habit'là,  dans  ce  mur,  dans  cette  char" 

pente,  Matfaçon  par  ignorance,  par  négli' 

^Hence,  ^- .■'-■' 

Il  se  dit  flgurément  pour  Supercherie, 
mauvaise  façon  d'agi^  dans  le  commerce  de 
la  vie,  d^ns  la  conduite.  Il  y  a  dane  utte 
affaire  quelque  malfaçon  que  je  n'entends  pas. 
bien.  L'intendant  de  c^tte  maison  est  accusé 
de  quelque  malfaçon.  Dans  les  deux  accep- 
tfons,  il  est  familier  et  peu  usité.  i 

MALFaire.  v.  n.  Faire  de  méchantes 
action^/ Il  n'est  usité  qu'à  l'infinitif.  Être 
enclin  à  mal  faire.  Il  ne  se  plaît  qu'à  mal-^ 
faire,      '  ' 

MALFAISANIIE.  S.  f.  Disposition  h  faire 
du  mal  à  autrui.  /(  a  donné  des  preuvfs  de 
yn>çklfdisance,.li  QHipcunsiiê. 

IMÀLFAISANf,  ANTE.  adJ.  Qui  se  plait 
à  nuire,  à  faire  .du  mal  aux  autres.  Ilomme; 
esprit  malfaisant.  Il  est  d'un  naturel  malfai-' 
sant,  d'une  humeur  malfaisante. 

Il  se  dit  aussi  Dés  choses, nuisibles  ^  la 
santé.  Les  vins  frelatés,  mixtionnés ,  sont 
malfaisants.  Ce  ragoiU  est  malfaisant. 

JIALFAITEUII.  s.  m.  Qui  commet  dos 
crimes,  qui  fait  Je  méchantes  actionsi  /( 
faut  punir  les  maqatteurs.  C'est  un  mal  f  air 
teur  déjà  repris  de  jusiic'e. 

MALFAMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaise  ré- 
putation. C'est  un  homme  bien  malfamé.  On 
écrit  aussi,  Mai  famé,  en  deux  mots.  Voyez 

MAtARAGIEUSEMBNT.  adv.  De  mau- 
vaise grâce,  d'une  manière  malgracieuse. 
Parler ,  répondre  malgracieusement.  Il  est 
familier  et  vieux.  .  _>^    ^ 

MALGRACIEUX,  EIJSE.i^j.  Rude,  in- 
civil, il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. v 
Cet  homme  e$t  malgracieux.  Réponse  malgra- 
tieuse.  Il  est  vieux. ^ 

MAL|}RÉ.  préposition.  Contre  le  grétJe. 
H  a  fait  ce  mariage  maigre  son  père,  malgré 
pire  et  mère,         ^ 

n  se  dit  aussi  par  rapport  Aux  choses, 
dans  le  sens  de  NOnbbstai\t.  Il  est  parti  mal' 
grêla  rigueur  du  temps.  Je  l'ai  reconnu  maU 
gré  l'obscurité. 

Malgré  tout,  QMOi  qu'on  fasse,  quoi  qu'il 
arrive.  Malgré  tout,  a^ous  ne  réussirez  pas. 

Adv.,  Bon  gré,  mal  gré.  De  gré  ou  de 
force.  Dans  cette  expression,  on  écrit  tou-* 
Jours  Maj^  gré  en  deux  mots.  Bon  gré,  mal, 
gré,  vous  viendrez,  avecmài,^     ^  ^     ^  >^ 

Maloré  que,  16c.  conjonctive.  Quoique. 
On  ne  l'emploie  qu'avec  le  verbe  Avoir,  et 


*>'. 
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dans  ces  phrases,  li|a/(yr<f  que  j*en  aie,  mal» 
gré  qu'il  en  ait,  efc^.  En  dépit  de  moi^  en 
dépit  de  lui,  etc.  ffàlgré  qu'il  en  ait,  nous 
savoHs  son  secret.    y,\       •         ;• 

MALHARILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  intelligent,  qui  manque  de  ca- 
pacité, d'adresse.  Alnlhabile  dans  see  affai- 
res, dans  les  négociations.  Il  a  conduit  cette 
affaire  en  malhabile  homme,  en  homme  mal" 
habile.  Vous  êtes  bien  malhabile  d'avoir  dit, 
d'avoir  fait  telle  chose, 

MALIIARILEMENT.  adv.  I)'une  manière 
malhabile. /(f't/f>f(pW«  bienmalhabilement. 

MALHABILETÉ.  8.  f.  Manque  d'habileté, 
de  capacité,  d'adresse.  Sa  malhabileté  lui  a 
fait  perdre  son  emploi. 

MALHEUR,  s.  m.  Mauvaise  fortune,  niaii- 
vaise  destinée.  Le- malheur  lui  en  veut.  Le 
malheur  le  poursuit,  l*  accable.  Le  malheurne 
saurait  Rabattre.  Avoir  dû  malheur,  bien  du 
mt^lheur.  C'est  un  effet  de  son  malheur.  J'at- 
tribue cela  à  mon  malheur.  On  ne  saurait 
éviter  son  malheur.  Succomber  sons  le  poids 
du  malheur.  Connaître  le  malheur.  Suppor- 
ter, soutenir  le  malheur  avec  constance. 
Triompher  du  malheur.  Précipiter  quelqu'un 
dans  le  malheur,  dans  un  abîme  de  malheur. 
Une  vie  usée  par  le  malheur.  Tomber  dans 
le  malheur.  Être  dans  le  malheur.  Pour  sur- 
croît de  malheur.  Ç/esl  tm  surcroît  de^mal^ 
heur.  Le  malheur  des  temps.  Il  rejetait  sa 
faute  sur  le  malheur  des  temps. 

Jouer  de  malheur,  Jouer  malheureuse- 

^  ment;,  et,  figurémont,  Kpro.uver  une^on- 

^trariété  qui  résulte  du  hasard.  Je  suis  venu 

deux  fois  chez  vous  sans  vous  troiiyer,  j*ai 

joué  de^^  malheur:  \     *  ^         , 

Être  en  malheur,   Avoir  une  mauvaise 
>  veine,  an  jeu  ou  en  toute  autre  chose* 

/*«^éf  malheur,  se  dit  I)'nne  personne 
dpntia  présence  cause  ou  est  censée  eau** 
ser  du  malheur  aune  autre.  Cet  homme  m'a 
porté  malheur.  Il  so  dit  aussi  Des  choses. 
Les  joueurs  prétendent  que  rien  ne  porte 
malheur  comme  de  payer  ses  dettes. 
♦  Fam.,  Un  homme  de  pialheur.  Un  homme 
,  qui  est  ceh8éq)orter  malheur,,  dont,  la  pré- 
sence inspire  la  haine,  l'aversion.  Cet  homme 
de  malheur  ne  tesserart-il  pàs  de  me  pour" 
suivre! 

Prov.',  Il  n'y  a  qu'heur  et  malheur  en  ce 
monde,  Tout  y  dépend  des  circonstances,  et 
souvent  ce  qui  cause  la  ruine  des  uns,  fait 
la  fortune  des  autres.  - 

Malheur,  signifie  aussi;  Désastre,  in- 
fortune, accident  fâcheux.  Êtrajige  mal" 
heur.  Malheur  extraordinaire,  affreux,  inouï. 
Malheur  réel,  imaginaire.  Il  lui  est  arrivé 
un  malheur,  un  grand  malheur.  Il  vous  ar- 
rivera  malheur.  S'il  lui  arrive"  malheur,  qu'il  . 
ne  s'en  prenne  qu'àluf^méme.  C'est  un  grand 
malheur,  c'est  le  plus  grand  des  malheurs 
que  de  perdrel  ees  amis.  Prévenir,  réparer 
un  malheur.  C'est  une  cqnsolaiion  dans  mon 
malheur.  Il  est  accablé  die  malheurs.  Tous 
les  malheurs  de  la  vie  ont  fondu  sur  lui^J'ai 
essuyé,  j'ai  éprouvé  bien  des  malheurs.  Ne 
voue  affligez  pas  de  cela,  c'est  un  petit  maU 
heur,  ce  n'eei  pas  u^  malheup, 

Prov,,  Un  malheur  ne  vient  jamais  seul. 

Prov.^  A  quelque  chose  malheur  est  bon, 
Quelquel^s  une  infortune  nous  procure 
des  avantages  que  nous  n'aurions  pas  eus 
sans  elle.       -     .i' \i  ;*    * -^  ,      '  - 

Ironiquement  et   fam..  Le  grand  maU 
heur,  le  beau  malheur,  voyez  le  grand  mal»^ 
hejir!  Il  n'y  a  pas  grand  mal. 

Malheur,  s'emploie  quelquefois  avec  la 
préposition  à,  par  imprécation.   Malheur 
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(KUJP  im^i«f  /  Malheur  à  ceux  qui  prévariqwfU 
dant  leur  ministère  !  Malheur  à  moi,  ti  ja^ 
mait  je  cède  à  tes  imtaneet  !  On  le  met  aussi 
avec  la  préposition  f^.  Malheur  sur  eu»  et 
iur  leurt  enfantit        •  ^  /  v  ;^^       i 

Malheur  aux  vaincue!  Les  vaincus  doi- 
vent subir  la  loi  du  vainqueur.  Il  signifie 
aussi,  par  extcnsfion,  Tant  pis  pour  ceux 
qui  roufTr^t  d'un  accident  auquel  d'autres 
'■''échappent.   >      •  j  •  ■•  '■  ....  '^:  y>'<.\ir-^':p.^.m^''-im'' 

Par  malheur,  loc.  adv.  Par  Térfet  d'un 
açcide^nt,  d'un  httftard  malheureux.  Ilettar- 
rivéf^  par  malheur,  que  ea  voiture  a  vené, 
Pa^  malheur,  il  rencontra  ton  ennemi»     • 

MALlieURKITlSENEMT.  adv.  D'une  ma- 
nière malheureuée.  /(  est  mort  malheureiisi' 
menl.  Il  a  fini  malheureusement.  Jljoue  tou* 
jours  malheureusement. 

li.sfg^nide  aussi,  Par  malheur,  /(«ftar- 
,  rivé  malfjieureusement  que.,,'Malheureuse' 
ment  il  est  ruiné,  ^ 

MALHEUREUX,  BUSE,  ad J.  Qui  n'est 
pas  heureux.  /(  est  malheuretuc,  bien  mal" 
heureux.  Il  y  a  des  Jwmmes  malheureux  par 
leur  faute.  Il  est  né  malheureux.  Il  a  tou^ 
jours  été  malheureux.  Il  est  malheureux  en *^ 
tout,  malheureux  au  jeu,  en  affaires,  en 
amour,  malheureux  en  amis,  en'parents.  Je 
'  ne  connais  personne  de  plut  malheureux  - 
que  lui.'     '  .-^    ■"••■■■•■'-:•;■    '•'V::^;;/->;/i*A,  A-'f; 

Prov.,  é(re  malheureux  comme  les  pierret) 
Êtrti  habituellement  malheureux,  ou  Être 
i^xtrémemelit  malheureux.-     '  >  ï  •  f»r  "^ - 

MALHEURBUXjjMkdit  également  Des  oho« 
ses;  et  signifie,  Misérable,  affligeant,  digne 
de  pitié,  llett  dans  un  état  malheur evuc,  dant 
une  situation  malheureute.  Il  mène  une  vie 
fort  malheureuse.  Sa  condition  ett  det  plut 
malheureuses.     '-\  ■....:    ^■''•- '':'•■^?:;r:^i^  mr-=WfJ^* 

Passion  malheureuse,  Passion  dont  Tob- 
Jet  ne  répond  pas  aux  désirs  de  celui  qui 

l'éprouve.  ■.■'^^/S-^^-m:'^:'---::^/':::, 

Malheureux,  en  parlant  J)e8  choses,  si- 
gnifie aui^Hi,  Funeste,  désastreux,  calami- 
teux,  fâcheux,  préjudiciable.  C>i(  une  mal^ 
heureute  rencontre  que  celle  qu*il  a  faite  de 
cet  homme-là.  Il  a  fait  là  un  choix  hienmal- 
heureux.  Il  lui  ett  arrivé  un  accident  fort 
malheureux,  une  chose  fort  malheureute. 
Événement  malheureux.  Voilà  un  coup  mal- 
heureux. Cette  affaire  a  eu  det  tuitet  mal- 
"  heureutes.  Entreprise  malheureute.  Tempt, 
règne  malheureux.  Guerre  malheureuse.  Il  a 
la  malheureuse  habitude  de  jouer.  Il  est  mal- 
heureux d* avoir  affaire  à  un  tel  homme.  Il 
vous  a  donné  là  un  eonteil  malheureux. 

Faire  une  fin  malheureute,  Finir  sa  vie 
d^une  manière  cruelle  ou  déshonorante. 
•  Malheureux,  signifie  encore,  Qui  porte 
malheur,  qui  annonce  ou  qui  cause  du  mal- 
heur. H  ett  né  tout  une  malheureute  étoile. 
Il  croit  que  le  vendredi  ett  un  jour  malheu- 
reux pour  lui.  Cette  circonttanee  ei(t  d*un 
malheureux  augure.  Cet  homme  a  la  phytio- 
nomie,  la  mine  malheureute.  Il  a  quelque 
chose  dé  malheureux  dans  la  phytionomie. 

Ce  joueur  a  la  màtn  malheureute.  On  perd 
.  presque  toujours  après  qu'il  a  donné  les 
cartes  ou  qa'il  les  a  coupées. 

Avoir  la  main  malheureute,  signifie  ausai^ 
Ne  pouvoir  toucher  à  rien  sans  le  casser. 

Fig.,  Avoir  la  main  malheureute.  Réussir 
mal  dans  ce  qp'on  entreprend,  ou  Choisir 
mal  entre  les  personnes  ou  entre  les  choses. 
/(  a  la  main  malheureute,  tout  let  mariage^^ 
dont  il  s^ett  mêlé  ont  mal  tourné, 

MALHEUREUx/isignifie,  par  exagération, 

Qui  manque  des  qualités  qu'il  devrait  avoir, 

;  qui  est  mauvais,  méprisable  dans  son  genre. 
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MALIN 

>  .-  •         .•■,.;■■  vir--- . 

Un  malheureux  écrivain.  Un  malhe^ireux 
auteur,        .      ^  '  .«  ^ 

Mémoire  malheureute,  Mémoire  qui  re- 
tient difficilement,  qui  manque  au  besoin. 
FaèiliUmalheureute,  Facilité  dont  on  abuse, 
et  qui  ne  produit  que  de  mauvais  ouvrages. 

JfALHEUREux,  exprime  quelquefois  la 
giûnde  intériorité  de  la  personne  ou  dé  la 
chose  qu41  qualifie,  à  l'égard  d'une  autre 
personne  ou  d'une  autre  chose.  Un  procét 
qu*il.  a  eu  pour  uvr  malheureux  arpent  de 
terre,  l'a  ruiné  totalement.  Pour  un  mal- 
heureux écu  qu'il  a  rouiti  épargner,  il  luien 
coûtera  cent  en  réparàtiont.  Il  habite  un  per- 
lait, et  ton  frère  ett  réduit  à  une  malheu- 
reute chambre.  Je  ne  puit  voùt  aller  voir  ti 
loin,  je  n*ai  que  deux  malheureux  chevaux. 
Avec  vingt  mille  franct  de  rente,  il  n'a  qu'un 
malheureux  valet', 

.  Malheureux,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie.  Un  homijne  misérable.  C'ett  un 
pauvre  malheureux,  un  malheureux  tant 
rettource.  Il  faut  avoir  compattion  det  mal» 
heureux.  Secourir  let  malheureux. 

Il  signifle  aussi/  Un  méchant  homme,  un 

homme  vil  et  méprisable.  Ce  malheureux 

fera  une  mauvaite  fin.  Cest  un  malheureux 

que  les  honnêtes  gent  ne  peuvent  plut  voir. 

Malheureux,  qu'at-tû  fait  t  Malheureux  que 
vout  éietl  '::'■'  ■  .»c^',;..1r:;:y-':r--.^tîi-. -^v:,>'.. 

Malheureuse,  féminin,  s'emploie  aussi 
quelquefois  comme  substantif,  mais  ne  se 
dit  guère  que  d'Une  femme   méprisable. 
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d'une  femme  de  mauvaise  vie.  C'ett  une 
malheureutfi.  Il  ne  hante  que  det  malheu- 
reuses,- ■'  -k    *■  ■  .  ■:-.^:- T.V 

MALHOSniÊTE.  ad],  des  deux  gj^nrés. 
Qui  manque,  qui  est  contraire  ft  l'honneur, 
h  la  probité.  Jl  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Cei(tf  action  est  d'un  malhonnête 
homme.  Il  a  eu  avec  moi  un  procédé  mal- 
honnête, 

lï  signifie  aussi,  InciviK  VoUA  un  enfant 
bien  malhonnête.  Un  homme  malhonnête.  Il 
a  un  êori  malhonnête^  det  maniérée  malhon- 
nétet.  Dans  ce  sens,  il  suit  toujours  les 
noms  de  personnes  auxquels  on  le  joint; 
dans  le  premier  sens,  au  contraire,  il  les 
précède  toujours. 

M ALHOUHÊTENElVT.  adV.  D'une  ma- 
nière contraire  à  la  probité,  à  l'honneur. 
Agir  malhonnêtement.  En  uter  malhonnête' 
ment.  --m'^*'  .'t  ,.  '^^-■• 

Il  signifie  aussi,  Avec  lijfcivilité.  /(  m*a 
répondu  fort  malhçfinêtement, 

MALHOHlf ÊTfiTE.  S.  f .  Incivilité,  nlan- 
que  de  bienséance. /{ y  a  de  lanutlhimnêteté 
dont  ton  procédé.  Il  ett  d^ une  malhonnêteté 
choquante.  Il  m'a  parlé  avec  malhonnêteté. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions 
inciviles.  Il  m* a  dit,  il  «!*•  fait  une  grande 
malhonnêteté.  Il  m'a  dit  det  malhonnêtetét 
hien  grottiêret, 

n  signifie  encore,  Indélicatesse,  impro- 
bité. La  matêumnêutê  de  ta  conduite  Va 
perdu  d'hùmsÊwr* 

MAUGB.  s.  f.  Inclination  à^uire,  à  mal 
faire»' à  causer  de  la  peine.  Grande  malice,  H 
a  «m  fonde  de  maUce,  Cela  procédé  é^une  ma» 
liée  nolre\  8a  malice  t'ett  décelée  dont  cette 
affaire.  Il  eet  plein  de  malice,  Jl  a  fait  Cela 
par  malice.  S'il  ne  fait  pat  bien,  c'eH  pure 
malice:'  C'ett  un*homme  tant  malice.  Il  fi*# 
pat  plut  éUi  malice  qu'un  enfant, 

n  peut  rappliquer  Aux  choses.  La  maHea 
d^une  action.  LamaUcêde  set  ditcourt  n'é- 
pargne pertonne, 

D$DM  le  langage  desi:asuistes,  La  malice 
du  péché,  La  malignité  du  péchét. 
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Fam.,  Ne  pat  entendre  malice  à  quelque 
chote.  Faire  ou  dire  quelque  chose  Hun» 
mauvaise  intention.  L'offre  qu'il  vous  fai. 
tait  était  désavantagey^e  pour  vout,  le  dU, 
court  qu'il,  vout  tenait  était  offensant,  inaii 
il  n'y  a  pas  entendu  malice, 

Prov.  et  flg..  Un  innocent  fourré  de  ma- 
lice. Celui  qui  est  malicieux  et  qui  feint 
d'être  simple  et  bon.  .      4«||^. 

Malice,  se  dit  aussi  d'Une  action  faito 
avec  malice.  Il  m'a  fait  la  plus  grande  ma- 
lice du  monde.  On  sait  toutes  les  malicet 
dont  il  est  capable^  C'est  une  malice  noire, 
qui  mérite  chdtimentè  î^ 

Malice,  se  prend  souvent  dans  un  sens 
qui  n'a  rien  d'odieux,  et  il  signifie  alors, 
Une  simple  disposition  à  la  gaieté  et  à  la 
plaisanterie.  Son  esprit  est  plein  de  malice. 
Il  y  çt  de  la  malice  dans  ta  physionomie, 
dant  ton  tourire.  Avex-vout  tenti  toute  la 
malice  de  cette  réponte,  de  cette  taillie  't  Ce 
bon  homme  a  de  la  malice.  .  ^ 

Il  signifie  aussi.  Une  ac^on  lanl,  une 
parole  dite  dans  la  seule  intention  de  badi- 
ner, de  se  divertir.  C'ett  une  petite  maUce 
qu'on  vout,  a  faite.  Elle  fait  tant  cette  à  hi 
compagnes  det  malicet  tout  à  fait  plaisantei. 
Il  nout  a  dit  mille  malicet  fort  tpirHuellet., 

Entendre  malice  à  quelque  chote,  Y  don- 
ner un  sens  détourné,  un  sens  malin.  /( 
entend  malice  aux  propot  les  plus  timplet. 

MALICIEUSEllfEBrT.  adv.  A veé  malice. 
/(  l'a  fait  malicieusement.il  disait  cela  mo- 
licieusèment.  Il  interprète  tout  malicieuse' 
ment,   ■^''':\jy''mr:':^4^^   ....>:.;•;   ■••'';   ■:  ;  -.  * 

MALICIEUX,  EÙSE.  ad  j.  Qui  à  de  la  ma- 
lice, où  ilj^  a  de  la  malice.  /(  est  malicieux 
comme  un  vieux  singe.  Dessein  malicieux. 
IntentionmaHeieuse,  Il  est  malicieux,  c'est 
un  esprit  maliHeux,  :      ;i 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  dé  Gai/ 
de  plaisant.  Un  enfant  malicieux.  Son  ex^rit 
malicieux  égayé  la  conversation. 

Cheval  malicieux.  Cheval  qui  rue  de  côtô, 
qui  use  d'adresse  contre  celui  qui  le  monte 
ou  qui  l'approche. 

MALItiNEMEUT.  adv.  Avec  malignilé. 
Interpréter  malignement  quelque  chose. 
'  MALIGVitÉ.  S.  f.  Inclination,  à  faire,  à 
penser,  à  dire  du  mal.  Çonnfistex  mieux  la 
malignité  de'  cet  homme.  C'ett  une  étrange 
malignité»  La  malignité  du  tiécle,  du  caur 
humain.,  Une  batte  malignité.         ' 

Il  se  dit  figurément  De  certaines  choses. 
La  malignité  du  sort,  de  la  fortune»  La  ma- 
lignité des  astres,       '        :i;-'»:;.V;^.:,.:'  ■  • 

Malignité,  s'emploie  aussi  au  sens  phy- 
sique, et  signifie,  Qualité  nuisible,  dange* 
reuse.  La  malignité  des  humeurs.  La  rnali' 
gnité  de  cette  fièvre  arétitté  à  tout  let  remè- 
det.  Corriger  la  malignité  de  l'air,  n;;  '  • 

MALIir,  IGMK.  adj.  Qui  prend  plaisir  à 
nuire,  à  faire  ou  à  dire  du  mal.  C'est  un 
'etprit  malin.  Il  ett  maUn  comme  un  rtfujc 
tinge.  C'est  une  maligne  béie,       .^-' 

Il  se  prend  plus  souvent  dans  un  sens 
qui  n'a  rien  d'odieux,  et  il  signifie  alors, 
Qui  se  plait  i  faire  ou  à  dire  des  choses 
malicieuses,  seulement  pour  s'amuser,  se 
divertir.  Il  a  l'esprit  austi  malin  qu'il  a  le 
caur  boni  Cett  un  enfant  bien  malin,  bien 
espiègle. 

Il  se  dit,  dans  les  deux  sens,  en  parlant 
Des  choses.  Discours  malin.  Interprétation 
maligne.  Pensées  malignes.  Un  regard,  un 
œil,  un  souris  malin.  Il  a  dit  cela  d'un  ton, 
d'un  air  malin.  Couplet,  v^l^^deville  malin. 

Maligne  joie.  Joie  que  Ton  a  du  mal  d'au* 
truL  et.  qu'on  voudùrait  cacher. 
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t^arn.,  Mafin  vouloir 
Intention  de  nuire.  /( 
il  a  du  malin  vouloir  ( 

L'esprit  tndlin,  le  mt 
lumcntLe.maWn,  Le  di 
,^  Malin,  en  parlant.D 
jid  quelquefois,  Irth,  n 
pour  se  laisser  aitrap 
prendre  à  ce  piège. 

Il  s'emploie  quclqucf 
'C'etl  un  malin.  Vous  éi 

>f  vLiH,  se  dit  aussi  « 
sijrnifie.  Qui  a  quelqu 
nuisible.  Un  suc  malii 
certn,  une  qualité  mali 
ce  que  celte  substance  a 

Ulcère  malin,  plaie  n 
(\{i\  ne  guérissent  poin 
ralifs  ordinaires ,  et  c 
proî^rôs  clTrayauts,  mt 
des  qu'on  leur  oppose, 

Fièvre  maligne ^^Fièi 
symptômes  graves*. 
•  MAI.LVE.  s.  f.  T.  de 
^'randcs  marées  qui  or 
et  iila  pleine  lurjc,  et 
(l(  râbles  arrivent  aux 
ploie  surtout  au  plu 
ijrandes  matines, 

M  A  LIMES,  s.  f.  Dent 
fal)riquée  originairem 
Malinos,  en  FlaÀdre.  . 
(iée.  Des  manchettes  dé 

.>IALL\GRE.  adj.  d( 
peine  à  recouvrer  se 
après  une  maladie^  oi 
piqxion  faiblf  et  sujeti 
bimi  de  la  peine  à  rêve 
ni  encore  bien  maling 
cet  enfant,  il  est  tout  ) 
lier.   ' 

VIALLVTE.VnONMl 
mauvaises  intentions. 
irh  malintentionnées. 
pour-  vous,  malintenti 

Il  se  prend  aussi  i 
malintentionnés  ont  r 
Ce  discours  est  d'un  n 

MALIQUE.  adj.  m 
•lit  De  racide  qui  ex 
Acide  malique. 

MALITOR!fE.adj.< 
sier,  nialadroit  et  ga 
•iiiiairement.  comme 
ii'ext  qu'un  malitom 
f-'csi  une  grosse  nîalito 

MAI>iUGÉ.  S.  m. 
mais  sans  prév^icat 
mal-jugé,  quand  on  i 
d'un  premier  jugemi 
pa<  un  moyen  de  cass 

MALLG.  8.  f.  GofT 

^C7toilc,  dont  on  se  s 

transport  de  ses  effet 

^>n  a  fouillé  dans  st 

^  ^inéhnalle  derrière  Si 

Faire  sa  malle, 
malle   ce  qu'on  yc 
voyage.  Défaire  sa 
'lucllc  Contient /( 
/'lit  pas  encore  d^f ail 
<^bligé  de  reparti^.    [ 

Malle-potte,  ou  s| 
•'»re  par  laquelle  l'j 
«^'ivoyait  les/ lettres! 
'lation,  et  dans  la< 
voyageurs.  La  mall\ 
/'»*»«  les  chemins  de 
^  se  fait  plus  par 
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MALINE  —  MALYERSiVTION 


il 


j'ain  ,  MA^in  vo\tfloirt  intention  maligne, 
intention  do  nuire.  /(  a:un  malin  vouloir, 
a  a  du  malin  vouloir  contre  mgi^.  :^. 

L'etprit  malin,  le  malin  esprit,  oii^bso- 
Uiinoni  Le  malin,  Lo  diable.  :  ^ 
>4  Malin,  en  parlant^Dés  personnes)  WigjîU 
f,^  quelquefois,  Mi,  rusé.  Il  est  trop  malin 
pour  se  laisser  attraper,  pour  se  laisser 
prendre  à  ce  piège. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti  v(  inent. 
c'est  un  malin.  Vous  êtes  un  petit  malin. 

Mamn,  se  dit  aussi  au  sens  phy^iqu^,  et 
si^rnidOi  Qui  a  quelque  qualité  mauvaise, 
niitsible.  Un  sue  malin.  Cette  herbe  a  Une 
vertu,  une  qualité  maligne,  H  faut  corriger  . 
ce  que  celte  s%ibstance  a  de  malin, .  • 

Ulcère  malin,  plaie  maligne,  Ulcère,  plai%| 
qui  ne  guérissent  point  par  les  moyens  cu- 
ratifs  ordinaires ,  et  qui  font  souvent  des^ 
pro)?rôs  effrayants,  malgré  tojis  les  remè- 
des qu'on  leur  oppose.    -    ^*       •  ' 

Fièvre  maligne, ^Fièvre  accompagnée  de 
symptômes  graves;**  i 

•  MALI.VE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
j^'randes  marées  qui  ont  lieu  ^  la  nouvelle 
et  à  la  pleine  lune,  et  dont  les  plus  consi- 
(Icr.vhles  arrivent  aux  cquinoxes.  On  rem- 
ploie surtout  au  pluriel.  A  Véponue  des 
ijrandes  matines.  y  ^^  <      .  •  - 

M  A  LINES.  8.  f .  Dentene'lfrès  fine  qui  s*est 
fabriquée  originairement  dans  la  ville  de 
MaliriQs,  en  FlaÂdre.  Dje  belle  malines  bro^ 
dée.  Des  manchettes  dé  fiialines,         ] 

MALINGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
peine  à  recouvrer  ses  forces  et  sa  santé 
après  une  maladie,  ou  qui  est  d'une  com- 
plcxion  faiblf  et  sujette  h  se  déranger.  /(  a 
biini  de  la  peine  à  revenir  de  sa  maladif,  il 
eu  encore  bien  malingre.  Je  ne  sais  ce  qu'a 
cet  enfant,  il  est  tout  malingre.  Il  est  fami- 
lier.  '  '         .  *  • 

.HALLVTE5mO!f!fÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de 
manvaiscs  intentions.  Ces  personnes  étaient 
irh  malintentionnées.  Il  estjmaHfÛentionné 
pour  vous,  malintentionné  à  votre  é^ard. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Des 
malintentionnés  ont  répandu  ces  nouvelles. 
Ce  discours  est  d'un  malintentionné. 

MALIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
<Iit  De  l'acide  qui  existe  danç  la  pomme. 
Mide  malique.  «     ;   '  '•■    : 

M  ALITORNE.  adj .  des  deux  genres.  Gros- 
sier, maladroit  et  gauche.  Il  s'emploie  or- 
'linairement.  comme  substantif.  Ce.  valet 
lient  qu'un  malitome,  un  vrai  malitorne, 
Cesi  une  grosse  ma(i(om«. Voyez  Maritorne. 

MAL-4U6É.  8.  m.  Jugement  défectueux, 
mais  sans  prév^ication.  Jl  faut  prouver  le 
ml~jugé,  quand  on  appelle  d'une  sentence, 
d'un  premier  jugement.  Le  mal^jugé  n'est 
P<w  un  moyen  de  cassation. 

MALLE,  s.  f.  Coffre  de  bois,  de  cuir  ou 
^Ic^toilc,  dont  on  se  sert  en  voyage  pour  le 
transport  do  ses  effets.  Grande,  petite  malle. 
^>n  a  fouillé  dans  sa  malle.  Faire  attacher 
^inéhnalle  derrière  sa  voiture. 

taire  sa  malle.  Mettre,  ranger  dans  sa 
"ï'illc   ce  qu'on  yeut  emporter  pour  son 
voyage.  Défaire  sa  malle,  En  tirer  les  effets 
'inollc  contient  /(-«/ait  ses  malles.  Il  n'a-  Vmajipropreté.  Il 
"»'*^  pas  encore  défait  ses  malles,  qu'il  a  été     choquante.   ^^'^ ' 
9àiigé  de  repartij'.   '-  -         '7     :  -^  :     '^^"^ 

^lalle-poste,  ou  simplement  Malle,  Voi- 
'iirc  par  laquelle  l'administration  des  postes 
fiiv'oyait  les/ lettres  aux  bureaux  de  desti- 
"'^tion,  et  dans  laquelle  on  recevait  des 
voyageurs.  La  malle  arriva  en  retard.  De- 
/"ti»  les  chemins  de  fer  le  service  des  lettres 
^  *e  fait  plus  par  les  malles-postes. 
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Courriet  de  la  malle,  Préposa  de  l'admi- 
nistration dos  postes  chargé  d'accompagner 
les  lettres,  et  de  les  remettre  aux  différents^ 
bureaux  de  la  route  qu'il  parcourt.      . 

Malle,  se  dit  aussi  d' Une  sorte  de  panier 
dans  lequel  les  petits  merciers  portent  loijjs-^ 
marchandises.  ' 

Prov.  etfig.^  Trousier  en  malle.  Enlever 
par  surprit  ei^  promptem^int.  Il  trouva  de 
la  vaisselle  d'argent  dans  une  chambre,  et  la 
troussa  en  malle.  Cette  locution  et  celle  qui 
suit  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam.,  /(  a  été  troussé  en  malle,  Il 
est  mort,  en  peu  de  temps,  d'une  maladie. 

MALLÉARILITÉ.  S.  f .  (On  fait  sentir  les 
deux  L  dans  ce  .mot  et  dans  le  suivant.) 
Propriété  que  possèdent  les  métaux  de  s'é- 
tendre sous  lo  marteaq,  ga  lames  plus  ou 
moins  minces.         .«i,     V^. . 

•  MALLÉABLE.IÎâ^^des  dèux  genres.  Qui 
est  dur  et  ductile^  qu'on  p(Kit  battre,  for- 
ger et  étendre  à  coupa  de  marteau.  Une  des 
principales  propriétés  )ies  métaux  est  d'être 
,  malléables.  L'or  est  le  plus  malléable  des 
métaux.     :"'■•■  3f>--%      .:.•.■•»;.■   \.v.'    ^''■',  :' 

MALLÉOLE.  S.  f.  (On  fait  sentif  les  deux 
't.)  T-  d'Anat.*  Partie  saillante  du  bas  des 
os  de  la  jambe ,\ppclce  autrement  La  che- 
ville du  pied.  La^ malléole  interne.  Ld  mal' 
léole  externe..  ^\    .         V:  >    T 

MALLETTE.  S.  f.  D^m'inuti)!  de  Malle. 
Petite  malle.  /{  avait  sa  mallette  sur  le  dos. 
Un  petit  mercier  qui  porte  sa  mallette. 

MALLIER.  s.  m.  Le  cheval. qu' On  met 
dans  le  brancard  d'une  chaise  de  post^. 
Don,  fort  mallier. 

MALMENER.  V.  a.  Réprimander,  mal- 
traiter de  paroles  ou  d'actions.  Il  l'a  bien 
malmené. 

Il  signifie  '  aussi  ;  Faire  'essu  jrer  à  quel- 
qu'un  un  grand  échec^  Une  grandcy*  perte. 
L'ennemi  a  bien  malmené  leur  avant-garde. 
On  l'a  bien  malmené  à  ce  jeu,  danslce  procès. 

Malmena,  ÉE.  part.  pass^. 

MALOTRU,  ÙE.  S.  Terme  d'injure  et  de. 
mépris,  par  lequel  on  désigne  Une  personne 
maussade ,  mal  faite,  malbâtie,  grossière. 
C'est  un  malotru,  un  franc  malotru.  Une 
grosse  malo\rue.      '  '  v 

MALPEIGXÊ.  s.  m.  Hômnie  malpropre 
et  mal  vêtu.  C'est  un  malpeigné. 

MALPLAISANT,  ANTE.  adj.  Désagréa- 
ble, fâcheux.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
Des  choses  que  des  personnes.  Aventure 
matpUifdnfe.  Il  vieillit.  r 

MALPROPRE,  adj*.  des  deux  genres.  Qui 
manque  de  propreté,  qui  est  sale.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  malpropre.  Il  est 
extrêmement  malpropre  sur  lui,  sur  sa  per- 
sonne. Des  meubles,  des  habits  malpropres. 
Vne  chambre,  mflpropr^.  Des  mains  malpro- 
pres 

MALPROPREMENT,  adv.  SalementJ'avec 
malpropreté.  Il  mange  malpropremen^.  Cela 
est  fait  bien  malproprement. 

'Travailler  malproprement.  Travailler  mal 
et  grossiéreme 

É.  s:  f .  Défaut  de  pro- 
hambre  est  d'une  grande 
nge  avec  utie  fnUpropreté 


MALPROPR] 

prêté,  saleté.  Sa 


'^#. 


f 


MALSAIN,  AINE.  adj.  Quin*est  pas  sain, 
qui  aen  soi  le  principe  de  quelque  maladie. 
Cet  homme  est  malsain.  Cette  femme  est  mal- 
saine. H  est  d'une  complexion  malsaine. 

Il  signifie  <iussi,l  en  parlant  Des  choses, 
Qui  est  contraircf  à  la  santé.  Ccr  air  est^al- 
sain.  Cette  viande  est  malsatne.'Les  eaux  dé 
ce  payS'-là  sont  malsaines.     /  ' 
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Fig.,  Un  esprit  malsain,  Un  esprit  tourné 
vers  les  choses  mauvaises,  déraisonnables. 
Une  littérature  malsaine ,  l] ne  littérature 
qui  se  complaît  dans  la  peinture  des  mau- 
vaises mœurs,  et  qui  tend  à  les  répandre. 

M^JLSÉANT,  ANTE.  adj.  Mcsséant,  con- 
irah'e  à  la  bienséance.  Cela  est  malséant. 
L'air,  dissipé  est  ihalséant  poi^r  un  magis"' 
irai.        -  V 

.  MALI^ONNANT,  ÀNTE.  adj.  T.  de  Théo- 
logie, iiasàrdé,  téméraire,  qui  semble  con- 
traire à  la  véritable  doctrine.  Des  proposi^ 
lions  malsonnafUes. 

Cela  est  malson^ant,  ne  ait,  par  extension, 
D'un  discours,  d'iïné  expression  qui  semble 
contraire  à  la  morale,  à  la  bienséance. 

MALT.  s.  m.  (On  prononce  l'L  et  le  T.) 
Terme  emprunte  de  l'an  filais.  Orge  qu'on  a 
fait  gonfler  dans'  l'eau  et  germer,  puis  sé- 
cher, et  dont  on  a  séparé  les  germes,  pour 
l'employer  à  la  fabrication  de  l^  bière,  En 
Angleterre,  l'impôt  sur  le  malt/est^considé" 
rable. .  •  ^  / 

MALTÔTE.  s.  f.  Exactio|^',  perception 
d'un  droit  qui  n'est  pas  dû /qui  n'est  paS^ 
légal.  Faire,  exercer  la  maliôte.  Par  abus, 
on  a  appelé  de  ce  nom  Toute  espèce  de 
perception  d'impôts.  Cet  homme  a  fait  sa 
fortune  dans  la  maltôte,     J,  ^;  .     -   . 

„  Il  signifie  aussi  familièrement.  Le  corps 
des  maltôtiers.  Être  dans  la  maltôte.  Étte 
employé  dans  la  maltôte.  Il  a  vieilli  dans 
les  deux  sens. 

MiA^TÔTlER.  s.  ni..  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  sont  pas  dus,  ou  qui  ne  sont 
pas  imposés  légalement;  et,  par  abus".  Tout 
homme  chargé  de  la  perception  d<'s  impôts. 
C'éf#(  un  maiMtfer.  Il  est  vieux. 

MALTRAITER,  v.  a.  Traiter  durement 
eii  actions  ou  en  paroles.  /(  l'a  maltraité  de 
coup».  Il  Va/maitraiié  de  paroles.  Ce  mari 
maltraite  sa  femme.  \ 

Il  signifie  aussi.  Faire  préjudice  à  quel- 
qu'un, ne  pas  le  traiter  favorablement, 
soit  à  tort,  soit  avec  raison.  Cet  homme  a 
bien  maltraité  son  fils  dans  ton  testament. 
Cet  arrêt  a  fort  malirmté  la  partie  plai^ 
gnante.  Cet  auteur  a  été  fort  maltraité  par 
la  critique.         ,         -'  ■•■  ' ^    - ,   '/ " 

Maltraité,  ée.  part,  passé. 
é^     MÀlyVACÉE.  adj.  f.  T.  de  Bol.  Il  se  dit 
D)cs  plantes  qui  appartiennent  a  la  famille 
des  Mauves.  Plantes  malvacée^s.-.       4. 

.  Il  s'emploie  aussi  substantivement  Les 
malvacées.  (Test  une  malvacée.         .\ 

MALVEILLANCE.  S.  f.  Mauvaise  volonté 
pour  les  hommes  en  général,  ou  pour  quel- 
qu'un en  particulier.  Cet  homme  a  un  ca^ 
ractèrè  disposé,  enclin  à  la  malveitlance.  On 
^  attribue  cet  incendie- à  la  malveillance.  La 
malveillance  cherche  à  'discréditer  cette  mai* 
^son  de  commerce.  Voilà  des  effets  de  sa  mal- 
veillance. S'exposer  à  la  malveillance  du 
peuple.   ^ 

MALVEf*LLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
malveillance,  où  ily  a  de  là  malveillance. 
Caractère  malveiHant.  Dispositi(fh ,  tnten- 
tivn  malveillante:^^ —  A-  ,  ^P 

»  Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  masculin,  et  signifie,  Celui  qui  veut  du 
mal  &  quelqu'un ,  ^  ^ur  est  malintentionné 
pour  quelque  chose.  Les  malveillants  ont 
fait  courir  de  fausses  nouvelles.  C'est  quel- 
que malveillant  qui  lui  a  donné  ce  coruteiL 
Il  ne  faut  pas  ajouter  foi  aux  propos  des 
malveillants.  ,  ,^  •     .  :^v  ,,  r«. 

JNALVERSAlTb!ta|^.  Faute  grave  com- 
mise par  cupidité  ,^wns  l'exercice  d'une 
charge;  d'un  emploi,  dans  l'exécution  d'un 
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n^andat.  Commettre  M  maltertatiofii^  Être 
coupable  de  malvenation.  On  le  recherche 
pour  se$  malvertationt.  Il  y  a  eu  quelque 
malversation  dam  cette  vente. 

MALVERSEIl.  V.  n.  Commettre  une  ou 
plusieurs  malversations.  /(  est  accusé  d'avoir 
malverté  dans  ton  emploi,  dans  ta  gestion, 

MALVOISIE.  J8.  f.  Vin  grec,  qui  est  fort 
doux.  Uaéf«  delh  malvoisie.  ^^  î  .r?î^!^^. 

'  II  se  dit  auséi  Du  vin  muscat,  cuit,  de 
quelque  pc.ys  qi^e  ce  soit.  Afalvoisie  de  Ma* 
dére,  de  Provence.  I     ^    ?  Aif^  *  t   '^ 

M  AL  VOULU,  UE.  adj\  X  qui  Ton  veut  du 
mal,  pour  qui  î'on  est  Wal  disposé.  Cest 
un  homme  d*esp fit,  mais \l  est  généralement 
malvoulu.  On  écrit  aussi,  Af ai  t70u(u.  Il  est 


peu  usité. 
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MAMA5r.  8.  f.  Terme  dont  les  enfants, 
et  ce^ux  qui  leur  parlent,  se  servent  au  lieu 
du  mot  de  Mère,  ïl  ewnmence  à  parler,  il  dit 
déjà  papa  et  maman.  Comment  se  porte  votre 
mama'n'/ 

Grand'maman,  bonne  maman ,^|Grrand'- 
njiérc.         '  \' 

Fam.,  Une  grosse  inaman^  Une  femme 
qui  a  de  Tembonpoint. 

MAMELLE.  8.  f.  Teton,  la  partio^char- 
nue  et  glanduleuse  du  sein  des  femmes,  où 
se  forme  le  lait.  Mamelle  droite,  gauche. 
Les  deux  mamelles.  Sucer  la  mamelle.  Les 
enfants  à  la  mamelle.  Il  était  encore  à  ia 
mamelle'^     ,/    ■^-"■■''    "-"'-i^'^'-'r '■■'''::  ■■.■^■■^'■' 

Il  se  prend  quelquefois,  figurément,  pour 
î^e  premier  à^c,  l'àgc  do  rallaitcmcnt.  Vé- 
ducation  des  enfants  doit  commencer  à  la 
mamelle..    .  ,.*  .        ^ 

Mamelle,  se  dit  aussi  de  La  partie  char- 
nue qui,  dans  les  hommes,  est  placée  aU 
même  endroit  que  la  mamelle  4cs  femmes. 
Il  a  été  blessé  deux  doigts  au-dessous  de  la 
mamelle.  f 

Il  se  dit  également  Dès  organes  qui,  dans  * 
les  anima^ux  femelles,  servent  à  l'aDaite- 
mcnt:  Les  mamelles  d*une  vache,  d'une  ju- 
ment, d'une  baleine,  elc,        - 

MAMELON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  éminence 
arrondie.  Mamelon  d'une  montagne.  La  peau, 
la  langue,  sont  couvertes^' une  infinité  de 
petits  mamelons,'  ■  ^ 

MAMELONNÉ',  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  est  couvert  de  mamelons  ou  petites 
tumeurs  arrondies/ qui  s^  des  proéminences 
approchant  de  la  forme  rd'uh  mamelon. 
Dent  mamelonnée.  Racine  inàmelonnéeA 

MÀMELU,  UE .  adj .  Qui  a  de  grosses  ma- 
melles. Femme  mamelue.  Homme  mamelu. 

Il  est  aussi  substantif.  Gros  mamelu,  Cest 
une  grosse  mamelue.  Il  est  populaire. 

MAMELyK.  S.  m.  (On  prononce  et  lÈpiel* 
cjues-uns  écrivent.  Mamelouk.)  Soldat  d'une 
milice  à  cheval,  recrutée  au  moyen  d'enfants 
esclaves  achetés  en  Gircassie,  et  dont  les 
chefs  gouvernaient  l'Egypte  avant  l'iinva- 
sion  française  de  1798.  Les  beys  dès  mame' 
tuks.  La  milice  des  mameluks  fut  détruite  par 
Méhémet-Ali. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Cavaliers  amenés  d'É- 
^ypte  et  qui  firent  partie  de  l'arméô  fran- 
çaise sous  le  règne  de  Napoléon.  Les  ma- 
meluks de  la  garde. 

MAMILLAIRE.  adj.  des  deux  genfes. 
(On  fait  sentir  les  deux  L.)  T.  c|'Anat.  Qui 
a  la  forme  d'un  mamelon.  Éminence  mamilf 
laire,  .  -'^^^X^,;.-:  ■'■■■■>'■ 

MAaiMAIÀfi.  ad|.  des  deux  genres.  (On- 


fait  sentir  les  deux  M.)  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  aux  mamelles.'  Glande  mammaire. 
Les, artères,  les  veines  mammaires, 

MAMMIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  M.)  T.  d'Iitst.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  mamelles.  On 
l'emploie  plus  communément  comme  sub- 
stantif masculin.  La  classe  des  mammifères, 
Cest  unmiammifère. 

MAMMOUTH,  s.  m.  Animal  du  genre  de 
l'éléphant,  dont  l'espèce  a  disparu,  et  dont 
on  retrouve  les  ossements  en  terre,  surtout 
près  des  grandes  rivières  de  Sibérie. 

Il  se  dit  souvent  aussi  d'un  autre  genre 
d'animal  fossile,  à  dents  mamelonnées,  au- 
trement nommé  Mastodonle. 

M'ÀMOUR.  s.  f.  Terme  "«de  tendresse, 
vieille  forme  de  langage  pour  Mon  amour, 
M'amdur,  venez  ici.  Il  est  familier  et  ne 
s'emploie  guère  qu'au  pluriel,  dans  le  sens 
de  Marques  de  tendreôsc ,  caresses.  Faire 
des  m' amours,        .  ., 
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MANANT  S.  m.'¥.  d'aticiennid  Pratiq. 
Habitant  d'un  bourg  ou  d'un  village.  Les 
manants  et  habitants  de  telle  paroisse.  . 

Il  s'est  dit  aussi  absolument,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  d^  Un  paysan. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'un  homme 
grossier,  mal  élevé.  /(  t'atl  conduit  en  vrai 
manant  dans  tette  oecasion.  C'^est  un  manant. 

MANCENILLIBR.  8.  m.  Arbce  de  la  fa- 
mille des  Euphorbiàcées,  de  la  grandeur 
du  noyef,  qui  croit  en  Arabie,  dans  l'A- 
mérique équatoriale  et  particulièrement 
aux  Antilles.  Le  fruit  et  le  suc  du  mancenil' 
lier  sont  des  poisons  très  subtils  ;  on  prétend 
même,  mais  à  tort,  que  Vombre  de  cet  arbre 
est  mortelle»  .  .'■',:-=■  ■:.■:;.../    ^,  ■;■•'        ,'^'   • 

MANCHE.  8.  m.  Là  pâme  4*un  instru- 
ment, d'un  outil,  par  laquelle  on  le  tient 
pour  en  faire  usage.  Le  manche  d^une  co- 
^gnée,  d'un  couteau,  dune  raquette,  dUn 
battoir,  d*une  étrille,  d'un  écouvillon,  d'un 
marteau,  ete.  Long  manche.  Manche  court. 
Gros  manche.  Couteau  à  manche  d'ivoire, 
d'ébêne,  de  torne,  d'argent.  Il  tenait  son 
marteau  par  le  maruhe.  Le  manche  de  cette 
faux  est  cassé.  Il  faut  mettre  un  manche  à  . 
ce  maillet.  Cette  cognée  branle  au  manche, 
branle  datif  le  manche.  Manche  à  balai. 

Le  manche  de  la  charrue,  Là  partie  4e  là 
charrue  que  tient  le  laboureur. 

Le  manche  d'un  gigot ,  dune  épaule  de 
mouton,  La  partie  par  où  on  les  prend  pour 
les  découper.  •:-f^F':'^*^^^'^^.-'--^:»^^'*^^^^^^^^  ■ 

Le  manche  dune  basse,  dune  contre' 
basse,  d un  violon,  dune  guitare,  etc.,  La 
partie  où  l'on  pose  les  doigts  de  la  n^ain 
gauche,  pour  former  les  tons  difTérénts. 
Savoir,  connaître  son  manche,  être  sûr  de 
son  manche.  Savoir  toucher  les  cordes  avec 
justesse  et  précision.      ^  •  |^    ;^  >     /  v 

Prov.  et  fig./ Branler  ou  manège,  dans  le 
manche.  N'être  pas  ferme  dans  le  parti 
qu'on  a  embrassé,  dans  la  résolution  qu'on 
a  prise.  Il  signifie  plus  ordinairement.  Être 
menacé  de  perdre  sa  fortune  ou  sa  place. 
Son  état  est  bien  douteu»,  il  branle  au  mon- 
chc/^e  miniitre  branle  au  manche.  '    :      " 

Prov.  et  fig.,  Jeter  le  manche  aptes  ti  co- 
gnée, Ajbandonner  une  aflTaire,  une  entre- . 
prise  par  chagrUi,  par  dégoût,  par  décou- 
ragement /{ nefau^foeieUrlemwMhe  après 
la  cognée.     ■  .     "     ■  ' '^^  ■  ■■^^-*- - 

-  En  Hist.  nat.,  Manche  de  a^uleau,  Espèce 
de  coquillage  bivalve.5  ^'^^^ï    .         ' 


MANCHE,  s.  f.  Partie  du  vêtement  dans 
laquelle  on  met  le  bras.  La  manche  d'une' 
robe,  d'iMé  soutane,  d'un  habit,  d'une  che- 
mise. Grande  manche.  Manche  étroite,  large, 
courte,  longue.  Manches  plates.  Robe  ouverte 
par  les  manchee.  Attacher  les  manches  à  un 
habit.  Retrousser  les  manches  de  sa  chemUe, 
IJn  gilet  à  manches,  sans  manches.  Famse 
manche.     •.••   -A';  :"*^.  ^-.^.''V^ 

Manches  pendantes.  Bandes  d'étofTc  que 
Ton  attache  à  de  certaines  robes  de  ccré- 
monie.  Les  conseillers  d'Ètai  portaient  au< 
trefois  des  robes  à  manches  pendantes. 

Prov.  et  fig..  Avoir  une  personne  dans 4a 
manche.  En  disposer  à  son  gré. 

Prov.  et  fig..  Il  a  la%ianche  large,  se  dit 
D'un  casuiste,  d'un  directeur  relâché.  . 

Fig.  et  fam. ,  Une  se  fera  pas  tirer  la  man- 
ihe,  par  la  manche.  Il  fera  volontiers  telle 
chose.  ..^_. 

Prov.  et  ûg. ,  C'est  uneauTrè  paire  de  man- 
ches. C'est  une  autre  affaire,  ce  n'est  pas  la 
même  chose.  Voici  biîên  une  autre  paire  de 
manches.  Voici  bien  une  autre  afTaire. 

Gentilshommes  de  ta  manche,  Gcntilsboin- 
mes  dont  la  fonction  était  d'accompagner 
continuellement  les  fils  de  France,  depuis 
qu'ils  étaient  sortis  des  mains  dès  lefnnies, 
Jusqu'à  la  fin  de  leur  éducation. 

Garder  de  la  manche.  Ceux  des^gardcs  du 
corps  qui,  en  certaines  occasions,  étaient 
aux  deux  côtés  du  roi,  vêtus  de  hoquetons, 
et  armés  de  pertuisanes.       '.  ^ 

Prov.  et  fig.,\f&  s* est  fait  mon  garde  de  la 
manche,  Il  ne  la^  quitte  pas,  il  m'obsède. 

Mamghb,  en  tehnes  de  Marine,  se  dit  d' un 
tuyau  de  cuir,  drab,  toile,  ou  autre  étoffe  ren- 
due autant  qu'il  est  poâsible  imperméable, 
servant  à  conduire  des  liquides  ou  des  j^^iz 
d^un  lieu  dans  un  autre.  Il  y  a,  à  bord  des 
bâtiments,  des  manches  de  cuir,  ou  de  loile, 
goudronnée  ou  non  gù»dronnée,  destinées  à 
remplir  d*eau,  de  vin,  etc.,  les  futailles  et 
barriques  d  arrimage  ;  à  conduire  hors  du 
bord  les  eaux  tirées  de  la  cale  par  le  moyen 
des  pompes  ;  à  lancer  l'eau  à  l'aide  de  pam- 
pes  foulantes,  soit  pour  éteindre  un  incendie, 
soit  pour  mouiller  les  voiles  pendant  le  cal- 


me, ete. 


Manches  à  «eiU,  Manches  qui  font  roflicc 
de  ventilateurs,  ^t  qui  conduisent  Tair  ex- 
térieur dans  les  entre-ponts,  à  travers  les 
sabords,  les  écoutilles^' etc. 

Manche,  en  Géographie,  se  dit  d'Un  ca- 
nal, d'un  espace  étroit  de  mer  renfermé  entre 
deux  terres.  La  manche  de' Bristol.  La  man- 
che de  Tartarie.  Etc* 

Il  se  dit  particulièrement  Du  canal  com- 
pris entre  les  côtes  de  France  et  celles  d'An- 
gleterre,* et  qu'on  nomme  autrement  Pas  de 
Calais.  Ce  vaisseau  est  entré  dans  la  Manche. 
Le  départemerU  de  la  Manche. . 

Manche,  en  termes  de  Jeu,  se  dit  d'Une 
des  parties  liées  que  les  joueurs  soiit  con- 
..  venus  de  Jouer.  Ha  gagné  la  première  man- 
che. Nous  sommes  manche  à  manche. 

MANCHETTE.  S.  f.  Ornement  fait  de  mous- 
selhie,  de  l>atiste,  de  dentelle,  quiigrminc 
la  manche  de  la  chemise.  Pâtre  de  manchet- 
tes.  Ces  manchettes  sont  trop  hautes,  trop 
grandes ,  otU  trop  de  hauteur,  trop  de  tour. 
Manchettes  à  dentelle,  de  dentelle.  Bâtir  def 
manchettes.  Porter  des  manchettes. 

Prov.  et  {ig.,,Vousm'avex  fait  là  dé  belles 
manchettes.  Vous  Sivez  fait  une  équipée;  une 
étourderie  qui  me  met  dans  l'embarras. 

Fig.  et  fam..  Donner  des  manchettes i^^'^ 
rer  fortement  le  poignet  de  quelqu'un  catro 
deux  dpigts. 
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Manchettes,  «n  termes  d'imp 
tes  et  indidîtiohs  marginales. 
fie  manchettes  dans  ce  livre. 
,  flANCHON.'^s.  m.  Espèce  de 
bar  les  doux  bouts,  ordinaireme 
a  une  fourrure,  quelquefois  d'u 
ouaté  intérieurement,  dans  le< 
les  deux  mains  pour  les  garan 
yianchorChe  martre,  d  hermine,  c 
de  peau  dours,  de  satin,  de  vi 
chon  d'homme,  de  femme.  Gfô|, 

chon.  ■    •         ■  '    ■  ,    " 

MANCHOT,  OTE.  adj.  Estroj 

de  la  main  ou  du  bras.  /(  est  m 

min  droite.  Il  reçut  un  coup  d< 

est  resté  manchot.: 

Il  s'emploie  aussi  substantivi 
un  manchot  fort  adroit. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  n'e 
chot,  Il  a  de  la  finçsse,  de  la  d 

MANCHOT.  S.  m.  T.  d'Hist.  I 
certains  oiseaux  des  mers  austn 
des  r.Ucs  très  petites,  et  qui  vc 
leiiicnt. 

MANDANT.  |5i.  m.  Celui  qui,  p 
dat,  donne  pouvoir  à  un  autre  d 

nom.  ;.      -        .       - 

MANDARIN.  S.  m.  Titre  que 
à  tous  les  officiers  civils  et  mili 
Chine,  mais  qui  est  étranger  à  la 
noise*.  H  y  a  des  mandarins  k 
mandarins  militaires.  Un  gran 
est  un  vice^roi.  Un  petit  manc 
huissier  ou  un  geôlier, 

MANDARINE.  S.. f.  Espèce  d'c 
du  mandarinier. 

M  AxdAlilNIER.  S.  m.  Nom  q 
variété  de  l'oranger,  i)ro^'«dnant 
et  aujpiird'hui  cultivée  danB  Ica 
dionaiik.      ^     ^     -.    '       ,*^    ^' 

MANDAT.  S.' m.  T.  de  Jùrispr. 
quel  on  commet  le  soin  d'une  al 
qu  un  qui  s'en  charge  gratuit 
bien  rempli  son  if^andat,  ^ 

i.IvNDAT,  en  termes  de  Çomr 
portant  Tordre  de  payer  unie  cer 
il  la  personne  qui  y  est  dénom 
àonné  un  mandat  sur  son  not 
correspondant.  Un  mandat  sur 

Kii  style  de  Justice,  et  de  Po 
de-  comparution ,  Ordonnance 
le  ju*^c  d'instruction  enjoint  à  i 
de  comparaître  devant  lui  pou 
rogée:  Mandat  d'amener.  Ordre  ( 
paraître  quelqu'un  devant  un 
magistrat.  Mandat  d'arrêt.  On 
d'cniprisonrier..  3fanda(  de  dé 
nance  en  vertu  de  laquelle 
contre  qui  il  a  été  décerné  un 
mener,  est  retenu  dans  la  m 

Mandat,  se  dit  aussi  Des  ins 
claies  que,  dans  quelques  go 
les  électeurs  donnaient  aux  c 
envoyaient  à  l'assemblée  re 
l'assemblée  ne  reconnut  pas  les 
pà-atifs.  Il  se  dit,  par  extcns 
pècc  de  'contrat  moral  qui  ex 
(Icputé  et  ses  éfecteurs,  par  s 
niqns  qu'il  a  exprimées  avant 
Ce  député  est  infidèle  à  son  mi 

Mandat,  sign^ifie  encore, 
pape,  par  lequel  il  mandait  à 
ordinaire  de  piourvoir  celui 
mait,  du  premier  bénéfice  qi 
^a  collation.  Mandat  apostoliq 
^als  n'ont  plus  lieu  en  Franc 

MANDATAIRE.  S.  m.  Celui 

<^'un  mandat,  d'une  procurât! 
^ion  pour  agir  au  nom  d'un  s 
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• 


♦- 


r  * 


■L 


\ 


jjt.'^ 


:  '\ . 


l. 


I-'-- 


•♦• 


•  r.^ 


.r» 


>! 


il^-- 


f!« 


MANCHETTES, «n  termes  d'Imprimerie,  No- 
tes et  indidîtions  marginales,  ii  n'y  a  paf 
rfe  manc/w;e(^«  dan#  ce  iiure. 

9lAN€lloN^8.  m.  Espèce  de  sac,  ouvert 
parle»  deux  bouts,  ordinairement  recouvert 
d  une  fourrure,  quelquefois  d'une  étoffe,  et 
ouaté  intérieurement ,  dans  lequel  on  met 
les  deux  mains  pour  les  garantir  du  froid. 
y[Q,nc\i(i^^  martre,  d'hermine,  de  pelit-arit, 
de  pea^  d'oun,  de  $atin,  de  velours.  Man- 
chon d'homme,  de  femme,  Gfô|,  pçiit  man- 
chon. ■  •     "  /     ■  't  ;. 

MANCHOT,  OTE.  adj.  Estropié  \)u  prive 

de  la  main  ou  du  bras.  H  est  mofichot  de  la 
main  droite,.  Il  r^çut  un  coujp  de  feu  dont  il 
est  resté  manichol. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C/eit 
un  manchot  fort  adroit.  • 

prov.  et  fig. ,  Cet  homme  n'est  pas  man- 
chot,  Il  a  de  la  fmçsse,  de  la  dextérité.    - 

MANCHOT.  8.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  de 
certains  oiseaux  des  mers  australes,  qui  ont 
des  r.Ucs  très  petites,  et  qui  volent  diffici- 
lement. /' 
*  MA'NDANT.  ;s.  m.  Celui  qui,  par  un. man- 
dat, donne  pouvoir  à  un  autre  d'agir  en  son 

nom.  ,  ;     -        . 

MANDARIN.  S.  m.  Titre  que  l'on  donne 
à  tous  les  officiers  civils  et  militaires  de  la 
Chine,  mais  qui  est  étranger  à  la  langue  chi- 
noise'. /(  y  a  des  mandarins  lettrés,  et  des 
mandarins  militaires,  l/n  grand  mai^arin 
est  un  vice^roi.  Un  petit  mandftrin  est  un 
huissier  ou  un  geôlier.  ' 

MANDARINE.  s..f.  Espèce  d'orange,  fruit 
du  mandarinier.  ^ 

M  anDAHINIER.  s.  m.  Nom  que  porte  une 
variété  de  l'oranger,  çro^^nant  de  Manille, 
et  aujourd'hui  cultivée  daoB  les  pays  méri- 

dionaiix.       "^     ^'     -. .  '        >    ■^'''-  '    < 

MANDAT.  8.' m.  T.  de  Jùrispr.  Acte  par  le- 
quel on  commet  le  soin  d'une  affaire  à  quel- 
qu  un  qui  s'en  charge  gratuitement.  Il  a 
bien  rempli  son  iç^andat.  ^' 

:.;\NDAT,  en  termes  de  Commerce,  Écrit 
poitant  l'ordre  de  payer  une  certaine  somme 
il  la  personne  qui  y  est  dénommée.  Il  m'a 
donné  un  mandat  sur  son  notaire ,  f  uf  son 
correspondant.  Un  mandat  sur  la  poste. 

Vax  style  de  Justice,  et  de  Police,  Mandat 
de  comparution,  Ordonnance  par  laquelle 
le  ju<^e  d'instruction  enjoint  à  une  personne 
(le  comparaître  devant  lui  pour  étrç  inter- 
rogée: Mandat  d'amener,  Ordre  de  faire  com- 
paraître quelqu'un  devant  un  tribunal,  un 
magistrat.  Mandat  d'arrêt.  Ordre  d^arrêter, 
d'emprisonner..  Mandai  de  dépôt ,  Ordon- 
nance en  vertu  de  laquelle,  un  prévenu , 
contre  qui  il  a  été  décerné  un  mandat  d's^ 
mener,  est  retenu  dans  la  maiso^  d'arrêt.. 

Mandat,  se  dit  aussi  Des  instructions  spé- 
ciales que,  dans  quelques  gouvernements, 
les  électeurs  donnaient  aux  députés  qu'ils 
envoyaient  à  l'assemblée  représentative. 
Las  semblée  ne  reconnut  pas  les  mandats  im^ 
pératifs.  Il  se  dit,  par  extension,  de  L'es- 
pèce de 'contrat  moral  qui  existe  entre  un 
député  et  ses  éfecteurs,  par  suite  des  opi- 
iiiQns  qu'il  a  exprimées  avant  son  élection. 
f-e  député  est  infidèle  à  son  mandat. 

Mandat,  signifie  encore,  Un  rescrit  du 
pape,  par  lequel  il  mandait  à  yn  coUateur 
ordinaire  de  pourvoir  celui  qii'il  lui  nom- 
'nait,  du  premier  bénéfice  qui  vaquerait  à' 
^a  collation.  Mandat  apostolique.  Les  niaiU' 
^ats  n'ont  plw  lieu  en  France^ 

MANDATAIRE.  S.  m.  Celui  qui  est  chargé 
'luri  mandat,  d'une  procuration,  d'une  mis- 
sion pour  agir  au  nom  d'un  autre.  Le  mdn- 
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MANCHON  —  MANGEOIRE 

dataire  ne  doit  agir  que  conformément  à  ses 
pouvoirs.  Je  ne  puis  rien  prendre  sur  moi, 
je  ne  suis  que  mandataire. 

Mandataire,  s'est  dit  aussi  de  Celui  en 
faveur  de  qui  le  pape  avait  expédié  un  man- 
dat. 

MANDAIter.  V.  a.  Délivrer  un  mandat 
de  payement;  Jf<^^da(er  une  somme  de  vingt^ 
mille  francs.  '    ■•  . 

MANDEMENT.  S.  m.  Ordre  par.  écrit  et 
rendu  public,  db  la  part  d'une  personne  qui 
a  autorité  et  juridiction  ;  ordonnance  d'un 
supérieur,  d'un  juge,  etc.  Le  recteur  de  Vu- 
nivetsité  de  Paris  donnait  autrefois  des  man^ 
déments  concernant  les  études  et  la  discipline 
des  collèges.  Rollin  a  dmné  de  bons  mande- 
ments. Les  jugements  sont  terminés  par  un 
mandement  aux  officiers  de  justite,  pour 
leur  ordonner  de  les  mettre  à  exécution.  Dé- 
livrer à  chacun  des  créanciers  utilement  col-' 
loques,  un  maruiement  pour  toucher.. 

Si  donnons  en  mandement.  Formule  que 
contenaient  les  lettres  patentes  du  roi. 

Mandemeni',  se  dit  particulièrement  d'Un 
écrit  qu'un  évêque  fait  publier  dans  l'éten- 
due de  son  diocèse,  et  par  lequel  il  donne 
aux  fidèles  des  instructions  ou-  des  ordres 
relatifs  à  la  religion.  Mandement  del'arche- 
véqué  de  Paris,  de  l'évéque  de  Meaux. 

Il  signifie  aussi,  La  lettre,  le  billet  qu'on 
donne  à  quelqu'u|ii,  portant  ordre  à  un  re- 
ceveur Ou  fermier  de  payer  quelque  somme. 
Il  a  donné  un  mandement  de  telle  somme  sur 
son  fermier.  Accepter  un  mandement.  J'ai 
payé  selon  votre  mandement.  En  ce  Sens,  il 
vieillit.  ' 

MAI^ER.  V.  a.  Envoyer  dire,  faire  sa- 
voir, par  lettre,  ou  par  message..  Je  (ut  ai 
mandé  cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par 
un  de  tes  amis  ce  qui  s'était  passé.  Ne  vou- 
lez-vous rien  mander  à  Paris  ?  Je  luiai  mandé 
q\kil  vint.  Je  lui  ai  mandé  de  venir. 

Mandons  et  ordonnons.  Premiers  mots  du 
mandement  qui  termine  les  actes  publics  et 
les  rend  exécutoires. 

Prov.,  Je  ne  le  lui  ai  point  niandé,je  le  lui 
ai  dit  en  face,  Je  le'  lui  ai  dit  sans  crainte, 
hardiment.  '  • 

Mander  quelqu'un,  Lui  donner  avis  ou 
ordre  de  venir.  On  a  mcmdé  tous  les  pa- 
rents. Ha  mandé  son  intendant.  Onj^^mandé 
le  médecin,  le  notaire.  Il  futmahdé  à  la  cour. 

Il  a  mandé  ses  équipages,  ses  carrosses,  ses 
chevaux,  etc,  Il  adonné  o^-dre qu'on  les  lui 
envoyât.  . 

Mandé,  ée.  part,  passé. 

MANDIBULE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Mâchoire. 
Il  se  dit  surtout  de  La  mâchoire  inférieure. 

Mandibule,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
de  Chacune  des  deux  parties  qui  forment 
le  bec  dés  oiseaux.  La  mandibule  supérieure. 
La  mandibule  inférieure.    . 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  saillantesjie  la 
bouche  des  insectes,  situées  au-dessus  des 
mâchoires. 

MANDILLE.  S.  f.  (On  mouille  les  LL.  ) 
'  Sorte  de  casaque  que  les  laquais  portaient 
autrefois.  Je  l'ai  vu  laquais,  il  portait  la 
mandille. 

MANDOLINE.  S.  f.  Instrument  de  mu- 
sique à  cordes  et  à  manche,  dont  on  jou(^ 
avec  une  plume.  Jotier  de  la  mandoline. 
\  MANDORE.  S.  f.  Instrument  de  musique 
à  cordes  et  à  manche,  dont  on  joue  avec 
les  doigts.  La  mandore  ^'est  plus  en  usage. 

MlbfDRAGORE.^.  f^  Plante  de  la  famille 
des  Solanées,  d'une  odeur  et  d'une  saveur 
désagréables. 

MANDRILL.  S.  m.  Espèce  de  singe  du 
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genre ,  Cynocéphale  qui  se  tfouye  sur  les 
côtes  de  Guinée. 

MANDRIN,  s,  m.  Poinçon  dont  les  ser- 
ruriers se  servent  pour  percer  le  fer  à  chaud. 

Il  se  dit  augsi  d'Une  pièce  sur -laquelle» 
les  tourneurs  et  les  tabletiers  assujettissent 
lès  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournés 
entre  les  pointes. 

Il  se  dit  également  de  Divers  cylindres 
de  bois  ou  de  fer  en  usage  dans  plusieurs 
industries. 

MANDUCATION.  S.  f .  Action  de  manger. 
Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
l'eucharistie.  ■  • 

MANÉAGE.  s.  m.  T.  do  Marine.  Travail- 
gratuit  que  les  matelots  sont  obliges  de  faire 
pour  charger  sur  un  navire,  ou  pour  en 
déchargef,  les  planches,  le  merrain,  le  pois- , 
son,  etc..  ^  \ 

MANÈGE,  s.  m.  Exercice  qii'on  fait  faire 
à  un  cheval  pour  le  dresser.  Un  cheval  pro- 
pre au  manège,  dressé  au  manège,  bon  pour 
le  manège.  Mettre  un  cheval  au  manège.  Faire 
le  manège.  Cheval  de  manège.  Terme  de  ma- 
nège. I 
.  Il  signifie  aussi,  Un  lieu  otl  Ton  exerce 
les  chevaux  pour  les  dresser,  et  où  l'on 
donne  des  leçons  d'équitation.  Un.  béhu-  ma- 
nège. Un  manège  couvert,  découvert.  N^us 
avons  loué,  pour  notre  promenade,  des  e/ie- 
vaux  du  manège,  % 

Il  signifie. encore,  Un' appareil  servant  à 
appliquer  la  force  des  animaux  poUr  faire 
mouvoir  des  machines.  Faire  monter  de  l'eau 
par  un  manège,  '  \ 

Mankqe,  se  dit  figurément  de  Certaines 
manières  d'agir  adroites  et  artificieuses.  Je 
connais  le  manège  de  ces  genS-là:  Il  y  a  un 
certain  manège  à  la  cour,  qu'il  faut  savoir 
,quarid  on  veut  y  vivre.  Je  ne  suis  pas  encore 
fait  à  ce  manège,  Vçilà  un  étrange  manège. 
Avoir  du  manège. 

MkNEB.  8.  m.  ^l.  N|)m  que  les  anciens 
donnaient  à  l'ombre,  à  l'âme  des  morts. 
Polyxène  fut  sacrifiée  aux  mânes  d'Achille, 
Mânes  plaintifs.  Apaiser  les  mânes  irrités. 
On  né  l'emploie  ^ère  que  poétiquement,' 
et  dans  lé  style  élevé.  .  ^ 

MANGANÈSE.  S.  m.  Métal  cassant,  très 

oxydable,  qui  ne  se  trouve,  pour  ainsi  dire, 

qu'à  l'état  d'pxyde  dans  la  nature.  Pour 

.  faire  perdre  au  verre  sa  teinte  verdâtre.,  on 

y  mêle  de  l'oxyde  de  manganèse.  .  . 

Il  se  dit  également  Du  peroxyde  de  man- 
ganèse, ou  oxyde  noir,  appelé  aussi  Magné-^ 
sie  noire. 

MANGEABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  manger  sans  dégoût.  Ce  potage  n'eft 
pasfhon,  mais  il  est  mangeable.  Ce  pain  n'est 
pas  mangeable.        ,     " 
'    MANGEAILLE.  S.  f.  Ce  qu'on  donne  ^^ 
.manger  à  quelques  animaux  domestiques, 
à  des  oiseaux.  Fat  ré  de  la  mangeaille  pour 
les  poulets,  leur  donner  de  lamar^geaille. 
^    Il  se  dit  aussi,  familièrement,  de  Ce  que 
mangent  les  hommes.  Cet  homme  est  tou- 
jours occupé  de  mangeaille.  Il  se  cr'ève  de 
mangeaille.  .'  js^    • 

MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange.  Il 
est  bien  buvant  et  bien  mangeant.  Je  l'ai  Idis^ 
sée  bien  buvante  et  bien  mangeante.  Il  est  fa- 
inilier.         -»  ^ 

MANGEOIRE.  8.  f.  L'auge  où  mangent 
les  chevaux,  les  bêtes  de  somme.  Mettre  de 
l'avoine  dans  la  mangeoire.     \ 

Prov..  et  fig..  Tourner  lé  dos  à  la  man- 
geoire. Faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
faudrait  pour  arriver  au  bdt  qu'on  se  pro- 
pose. 
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,  NASfGEft.  V.  1^.  Mâcher  et  avaler  quelque 
aliment.  Mt^nger  du  pain ,  de  l^viande,  du 
fruit.  Celtk  en  bon  à  manger.  Lee  chevaux 
mangent  du  foin,  de  l avoine.  Le  loup  mange 
la  brebii.  Lês  limaçoM,  let  chenilles  tnan-^ 
nenl  les  fruitf,  Let  touriSy  les  rats  mangent 
les  grainti  tes  hirondelles  majfigent  let  mou- 
cherons, les  verr^isseaux. 

V  s'eiiy>)oio  aj)soluincnt  et  saiia  régime. 
H  n*a  mangé  d'c^ujourd'hui.  Il  n'a  ni  bu  n{ 
mangé.  Il  a  été  trois  jours  sans  manger.  Il 
ne  mange  pas, 1  il  dévore.  Manger  chaud. 
Manger  froid,  bonnex  à  mcuiger  à  cet  en* 
fant.      ,y.--.  li  '■    :v-;.  '.^*-:'^  . 

Manger  de  tout.  N'être  point  difficile  sur 
ses  aliments.  Ol  enfant  mange  de  tout.  \^ 

Pop.,  Manger  comme  un  chancre,  Manger 
excessivement.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Mi^ger  comme  quatre.       /    :        ,J 

Manger,  signifie  aussi,  Prendre  ses  re- 
pas. /(  ne  mange  jamais  chez  lui.  Il  mange 
tous  les  jours  en  ville.  Manger  chez  le  res^ 
taurateur,  chez  le  traiteur,  à  Vauberge.  Ils 
mungent  ensemble.  Salle  à  manger.. 

On  mange  bien  chez  cette  personne,  chez 
ce  restaurateur,  On  y  fait,  on  y  prend  de 
bons  repas.     ,  .  , 

Donner  à  memger,  Tenir  une  maison  où 
les  gens  viennent  prendre  leurs  repas  en 
payant.  H  donne  à  manger  à  la  carte,  à  tant 
par  tête.  On  le  dit  aussi  D'un  particulier 
qui  reçoit  à  sa  table  ses  amis,  ses  connais- 
sances. C'est  un  avare  qui  ne  donne  jamais  à 
manger,  qui  ne  donne  à  manger  à  personne. 
Il  donne^ouvent,  il  donne  fortjiiên  à  manger. 

Manoek,. signifie  aussi,  figiu^ment,  Con- 
sumer, dissiper  e»  débauches  ou  en  folles 
'  dépenses.  S* if  continue  ses  ptodigalités,  il 
mangera  Hout  son  bien.  Il  mange  tout  en 
cl^icane,  en  procès.  Il  y  mangera  dix  mille 
éç^is,  ou  il  en  aura  raison*  I^  •  mangé  deux 
bellei;  terres^  Il  ama^é  son  patrimoine,  sa 
léifitime,  la  dot  de  sa  femme.  Il  a  mangé  bien 
de\  l'argent.  Il  a  mangé  plus  d'or  qu'il  n'est 
gros.  Il  a  maiîgé  sa  fortune  à  plaider  a<cxy\ 

Fig.,  Ses  valets  le  fnangent,  ses  chevaux 
et  ses  chiens  le  mangent,  les  femmes  le  man- 
yrnt;  etc..  Le  ruinent,  fontrainent  à  d'ex- 
cessives dépenses.  ;■  Jjm  ,^' ^m>i¥tk^>^r..i^fr-,  ' 

Manger,  se  dit,  par  extension,  De^plu- 
sieurs  choses  inanimées  qui  en  consument, 
en  absorbent,  en  rongent,  en  minent,  en 
détruisent  d'autres.  Cette  forge  ihange  bien 
du  charbon.  Ces  légumes  mangeiU  beaucoup 
de  beurre.  Ces  fondations  ont  mangé  bien  de 
la  pierre,  bien  du  moellon.  La  rivière  mange 
ses  bords.  Un  ulcère  lui  mange  la  jambe.  Le 
grand  jour  mange  les  couleurs.  La  rouille 
martjge  le  fer.  Les  arbres  mangent  le  suc  de 
la  terre.  Un  onguent,  une  poudre  qui  mange 
tes  chairs  mortes.  Cftle  écriture,  cette  planche 
gravée  est  mangée  par  le  temps. 

£n  Grammaire,  Cette  voyelle  finale  se 
mangCr  se  dit  D'une  v.oy^eUe  fmale  qui  s'é- 
lide,  qui  ne  se  prononce  pas,  à  cause  de  la 
rencontre  d'une  voyfelkr  qui  commencé  le 
mot  suivant.  En  français,  l'E  muet  se  mange 
devant  une  voyelle  i,  ^    ;  4-v#«vf,  vi  ^v 

Fam.,  Manger  pes  mots,  la  moitié  de  ses 
inots,  se  dit  D'une  personne  qui  ne  prononcé 
pas  bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  syl- 
labes des  mots.  V.  Vv^]jiiî,^/ 

Manger,  s'emploie  dans  un  grand  nom- 
bre d,e  phrases  figurées  et  proverbiales. 

L'appétit  vient  en  mangeant,  Le  désir  de 
s'enrichir  ou  de  s'élever  augmente  à  me- 
sure qu'on  acquiert  dô  la  fortune  ou  des 
,  honneurs.    ,:•  -i.  ■■•..•.■  ,-,;  V-wo'-^^^- 

Apette  manger  bien  boire,  Q\x9Xid  on  à  peu 
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à  manger,  on  s'en  dédommage  en  buvant 
beaucoup.  , 

Qui  se  fait  brebis,  le  loup  le  mange.  Qui 
a  trop  de  bonté,  trouve  bientôt  des  gens  qui 
en  abusent. 

Les  gros  poissons  mangent  les  petits.  Les 
poissants  oppriment  les  faibles.  ^ 

'  Il  a^  mangé  son  pain  blanc  le.  premier.  Il 
a  été^dansun  état  heureux,  agréable,  et  il 
n'y  est  plus. 

Les  loups  ne  se  mangent  pas  entre  eux. 
Les  méchants  s'épargnent  entre  eux. 

Savoir  bien  son  pain  manger.  Entendre 
bien  ses  intérêts. 

Manger  dans  la  main.  Avoir  des  manières 
trop  familières.  Cet  homme  mange  dans  la 
main,  vous  mange  dans  la  main, 

H  a  mangé  son  blé  en  vert,  son  blé  en 
herbe,  se  dit  De  celui  qui  a  dépensé  d'a- 
vance son  revenu  ,  qui  a  mangé  d'avance 
une  succession. 

Manger  de  la  vache  enragée,  Éprouver 
beaueoun  de  privations  et  dé  fatigues.  /( 
sait -ee^^uè^ c'est  que  la  peine,  il  a  mangé  de 
la  vache  enragée.  Ce  jeune  homme  aime  trop 
ses  aises,  il  faudra  qu'il  mange  de  la  vache 
enragée. 

Ils  se  sont  mangé  le  blanc  des  yeux.  Ils  se 
sont  fortement  querellés. 

Je  n'ai  garde  de  lui  en  parler,  il  me  man- 
gerait le  blanc  des  yeux,  il  me  mangerait.  Il 
se  courroucerait,  il  me  querellerait. 

Manger  quelqu'un,  quelque  chose  des  yeux, 
HegpEder  Avidement   quelqu'un ,   quelque 

Mangar  quelqu'un  de  caresses,  Lui  faire  de 
grandes  «caresses.    '^--     .  ;^    .^t^;^y.   • 

Il  pKi  boire  et  à  manger,  se  dit  D'une 
affaire  qui  petit  avoir  à  la  fois  do  bons  et  de 
mauvais  résultats,  d'une  question  qui  pré- 
seiite  deux  sens,  d'un  ouvragé  où  il  y  a  du 
bon  et  du  mauvais.^*  i?j  ^î*  tw^v  -i^*:-  u  vv  '. 

Par  nicnace.  Je  le  mangerais  avec  un  grain 
de  sel,' à  la  croque  au  sel,  sçdit  D'un  homme 
à  qui  l'on  se  croit  très  supérieur  en  force. 

Il  ne  me  mangera  pas,  se  dit  populaire- 
ment pour  exprimer  Ou' on  ne  craint  pas 
de  se  présenter  devant  quelqu'un,  et  qu'on 
lui  tiendrait  tête  au  besoin.    i>  v    -.  ,1^  • 

Mangekliis  crucifix,  se  4^  en  parlant 
Dès  hypocrites,  des .  dévots  outras  qu'on 
voit  sans  cesse  agenouillés  dans  les  églises. 

Manoé,  ££.  part,  passé. 

MANGEE,  s.  m.  Ce  qu'on  mange,  ce  dont 
on  se  nôurrit.N^on  hôtesse  lui  accommode  son 
fnanger.  Un  pdié^  bécasses  est  un  bon  man- 
ger. Un  manger  diUcat,  Un  friand,  un  déli- 
cieux manger.  C'est  ufKmanger  dêrQi.^Ç'est 
le  meilleur  manger  du 

Fam.,  lien  perd  le  boirè^etle  manger,  se 
dit  De  celui  qui  est  entièremei^  absorbé 
par  une  occupation,  par  une  paaàiQ|}«     ^ 

Blanc-mangeri  Voyez  Blanc.  '   -  ^ 

MANGERIE.  s.  f.  Action  de  manger,  de 
manger  beaucoup.       i*^      "        .   .  v^r>i!  ;: 

U  se  dit  figurément  Des  frais  de  chicane, 
des  exactions.  Les  mangeries  des  gens  de  jus- 
tice, sont  effroyables.  C'est  une  pure  mange- 
rie.  On  invente  tous  les  jours  de  nouvelles 
mangeries.  Dans  l'une  et  l'autre  acception, 
il  est  populaire.    ^<isAiï^r,#  3î*'';-^-:#ïOv^J''.^i*ui^£!r: 

MAHes-TéCT.  s! m.  Celui  qui  consuiihe 
son  bien  en  folles  dépenses.  C'efl^mmanj^e- 
touti  II  est  (amilierto:  .t^pry^èmk'  uM('v^w^t'-i- 

MANttEUli,  EUSE.  8.  Celui,  celle  qui 
est  dans  J'habitode  de  manger  beaucoup.  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  uneèpithète. 
C'est  un  grand  mangeur,  un  beau  mangeur, 
un  gros  mangeur,  un  petit  mangeur.  .C'est 
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une  grande  mangeuse.  H  n'est  pas  mange^r. 

Fig.ft  fam.,  (/nManfieur^  Un  prodigue, 
un  dissipateur.  '■■'--    ^ 

Fig.'  et  pop.,  JUn  mangeur  de  chrétiem, 
Un  honune  de  chicane,  un  bommQ  qui  vexe, 
qui  tourmente  le  peuple. 

Fig.  et  pop.,  Un  mangeur  de  charretUt 
ferrées,  un  mangeur  de  petits  enfants,  lu 
fanfaron.  Mt.-viL;:>.A<f^.;r,î''.!t;i--,.*, 

Fam.,  Un  mangeur  dé  viandes  apprétéet, 
de  soupe  apprêtée.  Un  fainéant  qui  aiihorait 
à  bien  vivre,  sans  se  donner  la  peine  de  ga- 
gner sa  vie,  .     ,  -.i^n^^  r(:fi,t\  \ 

Fig.  et  fam..  Un  mangeur  de  cpuifix,  un 
mangeur  d'inÊiges,  un  mangeur  de  sainu, 
Un  bigot,  un  faux  dévot.  .v;fv  f^  5  :v;  .; 

MAJiGEURB.  s.  f.  (On  Q^nonee  i\/an- 
jure.)  Endroit  mangé  d'une  étoffe,  u'iiu 
pain,  etc.  Mangeure  de  vers.  Mangeure  de 

souris»    .        .  »wf:  *  *;  w.:>  ';E»t  '■  vr-*'*>  -î  t  •.  '■•.  ■■>■■'. 

MANGLB.'  8.  f.  Fruit  du  mangller.'     -J 
^  MANGLIBR.  S.  m.  No^l  collectif  d'arbres 
qui  croissent  au  bord  de  la  mer,  dans  f  Amé- 
rique méridionale  et  dans  l'Inde,  et  parmi 
lesquels  on  distingue  le  Pa(^(iivier. 

MANGOUSTAH.  S.  m.  Arbre  des  Molu- 
ques.  /   . 

JIANCM>USTE.  S,  f.  Fruit  du  mangoustan, 
de  la  grosseur  d'une  petite  orange,  et  d'une 
saveur  sucrée,  légèrement  acide  avec  un 
parfum  de  framboise. 

MAMGOUSTB.  s.  f.  Voyez  Ichnëlmon. 

MAMGUB.  S.  f .  Le  fruit  du  manguie^.  On 
prépare  am  les  mangues  des  gelées  et  dei^ 
compotef.     ' 

MANGUIER.  8.  m.  Grand  arbre  à  cime 
étalée,  que  l'on  cultive  aux  Indes  et. au 
Brésil,  et  dont  lès  ffuits,  verdâtres;  jaunes; 
rouges  ou  noirs,  .sont  savoureux  et  d'une' 
odeur  agréable.  ^ 


MANIABLE,  adj..  des  deux  gcyos.  oiû 
est  aisé  à  manier,  qui  se  prête  à  l'action  de 
la  main.  Ce  drap  est  jioux  et  maniable.  Le 
cuir  bien  apprêté  en  devient  plus  maniable. 
Ce  marteau  est  trop  lourd,  il  n'est  pas  ma- 

Il  signifie  au88i|<^ui  est  aisé  à  mettre  en 
œuvre.  Ce  fer,  u  cuir  est. doux  et  maniable. 

11  signifie  au  figuré,  Trai table.  Cet  homme 
est  maniable,  n'est  point  du  tout  maniable. 
Son  esprit,  son  caractère  n'est  pas. ma- 
niable.  ^ 

MAXIAQUE:  ad],  des  deui  genres.  Pos- 
sédé de  quelque  manie.  Il  est\maniaque. 
Elle  est  maniaque. 

Il  se  prend  aussi  substantivemèn|.  C'est 
un  maniaque,  une  maniaque. 

MANIGHÉEir,  ENNE.  8.  Celui,  celle 
adopte,  la  doctrine  de  Manès,  qui  admet 
deux  premiers  principes,  uq  bon  et  un  mau' 
Vais.,  ••  ..  > 

ilABriGHÉlSBIE.  s.  m.  IK)Otrine  deè  inuf 
niehéens^  ^  *-  ' 

MAJficllORDIOS.  S.  m.  (Ou  prononce 
Manieordipn,)  Sorte  de  clavecin,  instrument 
de  musique  à  clavier.  Jouer  du  manichor- 
dion,  ■ '^  ■■ -^-  -.^••'  i^tii-:f- ,:-■■•    ^uj-;v--.  •-■,  \ 

MANICLE.  s.  f.  Voyez  Makique.   - 

MANIE,  s.'f.  Fôiie  qui  n'est  pas  com- 
plète comme  la  démence;  et  qui  se  mani- 
feste par  dos  accès  Intermittents.  Il  est  ah 
teint  de  manie.  La  manie  est  fort  difficile  à 
guérir,  i    ^i  =^''. -,..;•>-,  ,.;v-;_'.'i.-^(  .vv- . 

lise  dit,  quelquefois,  d'Une  folie  dans 
laquelle  l'imagination  est  constamment 
frappée  d'une  idée  particulière.  Sa  manie 
est  de  se  croire  àe.verre,  de  se  croire  le  Grand 
Turc.  Voyes^  Monomante.  , 

Il  «ignific»  par  extension,  Habitude  hi- 
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zarre,  contraire  h  la  ri 
de  se  faire  toujours  peim 
Quelle  manie  H  lui  de  i 
monde  le  regarde! 

Il  signifie  encore,  p 
porté  jusqu'à  l'excès. 
tulipe  f,  pour  les  çoquilli 
manie  des  vers.    ^ 

MANIEMENT  OU  BlA 
t  ion' do  manier.  On  co 
drap  au  maniement. 

Le  maniement  des  ar 
piiul  ferme  qu'on  fait 
pour  leur  appre«tlro«à 

Maniement,  se  dit  (ig 
nistration,  gestion.  Le  m 
j)ublics,  des  finances.  Ce 
de  maniement,  un  gra 
(jrand  maniement  d'arg 
Vit.  de  tant  de  it^iUions. 
maniement.  Ceux  qui  o\ 
affaires. 

MANIER,  v.  a.  Prcr 
avec  la  main.  Manier  u 
est  doux,  s'il  est  fin.  M 
papiers,  des  livres,  des 
bcaucoupdît  livres  dans 
ce  vase,  il  Va  brisé. . 

Prov.,  Je  ne  l'ai  vu 
m'est" tombé  ni  sous  1< 
mainsi^  je  ne  sais  où  ce 

Mamkr,  signifie  au 
qiirlqiic  oulil,  de. que 
((iTclquc  ariîie.  Il  manie 
nier  le  ciseau,  le  burin, 
le  crayon,  le  pinceau,  l'i 
mes.  Il  manie  bien  un  , 
miifiette. 

Il  signifie  encore,  E 
pr()I)rc  à  quelque  oiivn 
NIC  bien  le  fer,  manie  d 
du  plomb.  Ce  boulanger 
le  levain.  Ce  peintre  mt 
f'c  sculpteur  manie  bie 
bi:e.' 

Il  s'emploie  fièurén 
sens  qui  précèdent,  en 
lions  de  l'esprit.  Cet  éc\ 
plume ,^  manie  bien  la\ 
manie  bien  là  parole.  c\ 
ni<:  son  sujet.  Ce  poète  di 
les  passions.  Il  manie 
huante.  Il  manie  bien\ 

Manier  un  esprit,  m 
sonne,  Leg  tourner, 
^ré.  Il  sait  Vart  de  ml 
n'est  pas  un  homme  aî\ 
nie  comme  on  veut..  Ci 
pas  si  facilement.  Le 
e^t  difficile  à  manier. 

Kn  termes  de  Manc| 
Le  faire  aller^  le  mène 
tt  bien  manier  un  chei 

Ce  cheval  manie  bie^ 
bien  à  droite  et  à  ga\ 
docilité  tous  les  moi 
cavalier.  En  ce  sens, 

3IANIER,  signifie  pal 
en  sa  disposition,  a( 
n'ai  pas  encore  manii 
celte.  Il  ne  manie  po\ 
tous  les  biens  de  ^tte 
les  ans  plus  d'un^mill 
'■  Manier  une  affaire! 
duire.  Il  a  tout  ce  qu'\ 
affaires  publiques.  Il 
faire.  Il  est  habile  à 

Fam.,  Cela  ne  se 
^^'csl  pas  si  aisé  à  mi 
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zarre,  contraire  &  la  raison.  /(  a  ta  man<6 
(/(;  f0  fat''^  toujours  peindre  en  habit  romain. 
Quelle  manie  H  lui  de  $e  liyurer  que  tout  le 
monde  le  regarde  I         % 

Il  signifio  encore,  par  extension,  Ooùt 
porté  jusqu'à  l'excès.  Sa  manie  fwur  les 
tulipes,  pour  les  coquilles,  l'a  ruiné.  Il  a  la 
manie  des  vers, 

MANIEMENT  bu  M ABTtniE.VT.  S.  m.  Ac- 
tion do  manier.  On  connaît  la  bonté  d'un 
drap  au  maniement. 

Le  maniement  des  armés,  L'exercice  '  do 
picHl  ferme  qu'on  fait  faire  aux  soldats, 
pour  leur  apprentAro^à  bien  manier  l'arme. 

Maniement,  se  dit  figurémcntpour  Admi- 
nistration, gestion.  Le  maniement  des  deniers 
publics,  des  finances.  Ce  trésorier  a  beaucoup 
ilc  maniement,  un  grand  maniemejit,  un 
(jrand  maniement  d'argent.  Son  maniement 
Xit  de  tant  de  n^illions.  On  lui  a  confié  ce 
maniement.  Ceux  qui  ont  le  maniement  des 
affaires. 

.  MANIER.  V.  a.  Prendre,  tàtcr,  toucher 
avec, la  main.  Manier  un  drap  pour  voir  s  il 
est  doux,  s'il  est  fin.  Manier  une  étoffe,  des 
papiers,  des  livres,  des  hardes.  J'ai  manié 
beaucoup^ livres  dans  ma  i)ie.  En  maniant, 
ce  vase,  il  l'a  brisé...  ^        ' 

'  Prov.,  Je  ne  l'ai  vu  ni  manié,  Cela  ne 
m'est  tombé  ni  sous  les  yeux,  ni  soiîs  les 
mainsi^  je  ne  sais  où  cela  est. 

M  AMER,  signifie  aussi,  Se  servir  de 
qiirlqiio  outil,  de. quelque  instrument,  de 
(fiTolquc  arîflo.  /(  mante  bien.  Usait  bien  ma- 
nirr  le  ciseau,  le  burin,  la  pointe,  la  plume, 
h'  crayon,  le  pinceau,  l'épée,  le  sabre,  les  ar- 
mes. Il  manie  bien  un  fusil,  un  violon,  une 
mtifiette.  -. 

li  signifio  encore.  Employer  la  matière 
propre  à  quelque  ouvrage.  Ce  serrurier  mc^*' 
vil'  bien  le  fer,  manie  le  fer  comme  si  c'était 
(lu  plomb.  Ce  boulanger  manie  bien  la  pdte, 
Ir  levain.  Ce  peintre  manie  bien  la  couleur. 
f'c  sculpteur  manie  bien  la  terre,  ic  mar- 
.  bue.'        '  '  "  .-  V 

Il  s'emploie  figurément,  dans  les  deux 
sons  qui  précèdent,  en  parlant  Des  produc- 
tions de  l'esprit.  Cet  écrivain  manie  bien  la 
plume^^  manie  bien  la  langue.  Cet  homme 
manie  bien  là  parole.  Cet  orateur  a  bien  nia- 
niiison  sujet.  Ce  poète  dramatique  manie  bien 
les  passions.  Il  manie  finement  l'ironie,  là 
louanjQé.  Il  manie  bien  l'épigramme. 

Manier  un  esprit,  un  caractère,  une  per- 
sonne,'he^  tourner,  les  gouveiner  à  son 
prc.  Il  sait  l'art  de  manier  les  esprits.  Ce 
nest  pas  un  homme  aisé  à  manier.  On  le  ma- 
nie comme  on  veut.  Ce  peuple  ne  se  manie 
pas  si  facilement.  Le  caractère  de  cet  homme 
(^st  difficile  à  manier. 

Kn  termes  de  Manège,  Manier  un  cheval. 
Le  faire  aller^  le  mener.  Cet  écuyer  s'entend 
à  bien  manier  un  cheval. 

Ce  cheval  manie  bien  sous  l'homme,  maAie 
hien  à  droite  ^t  à  gauche.  Il  exécute  Avec 
<locilité  tous  les  mouvements  que  veut  le 
cavalier.  En  ce  sens,  3lanicr  est  neutre. 

.Manier,  signifie  particulièrement.  Avoir 
on  sa  disposition,  administrer,  gérer.  Je 
nai  pas  encore  manié  un  denier  de  cette  re- 
cette. Il  ne  mante  point  d'argent.  Il  manie 
tous  les  biens  de  cette  maison.  Il  manie  tous 
les  ans  plus  d'un^million. 

Manier  une  affaire,  La  diriger,  la  con- 


ï; 


<^luire.  /[  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  manier  ^sé 
(affaires  publiques.  Il  a  bien  manié  ceàe  af" 
faire.  H  est  habile  à  manier  les  affaires. 

Fam.,  Cela  ne  se  manie  pas  ainsi,    cela 
H  C4(  pas  si  aisé  à  manier,  se  dit  À  une  per- 
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sonne  qui,  dans  une  affaire,  s'avise  de  mau- 
vais expétUents.  '    ' 

Manié, ^ÉE.  part,  passé.    '    ^*   %     '  <;.   i' 

Au  MANIER,  loc.  adv.  En  maniant.  Vous 
reconnaîtrez  cette  étoffe  au  manier.     \     * 

MANIÈRE,  s.  f.  Façon,  sorte.  De  toute 
manière,  de  quelque  manière  que  cela  sOit, 
de  manière  ou  d'autre.  Je  ne  veux  pas  que 
cela  soit  de  cette  manière.  Je  lui  écrirai  de  la 
manière  la  plus  pressante.  Dis  quelle  manière 
voulex-vàus  que  je  me  conduise'/  Je  m'y 
prendrai  d'une  autre  manière.  La  manière 
dont  je  lui  ai  parlé  l'a  fait  rentH^r  en  lui- 
même.  Se  vêtir  d'une  manière  décejite.  A  ta 
manière  ordinaire  et  accoutumée.  C'est  sa 
manière  d'agir,  de  parler.  C'est  sa  manière 
d'être.  Chacun  rit  à  sa  manière.  Il  a  po\ilu 
faire  cela  à  sa  manière.  Selon  ma  manière 
dé  voir,  de  penser.  Il  a  une  bonne  manière 
dej£  présenter,  de  s'énoncer,  de  s'exprimer. 

Manière,  employé  absolument,  signifie 
quelquefois.  Façon  d'agir  habituelle.  C'est 
sa  manière.  Chacun  a  sa  manière.  Il  ne 
changera  pas  de  manière.    '  ^ 

Manière  de  parler.  Expression,  locution. 
Cette  manière  de  parler  est  neuve,  correcte, 
incorrecte,  fort  usitée.  Il  a  des  manières  de 
parler  qui  lui  sont  particulières,  qui  n'ap- 
partiennent qu'à  lui.  ;,  .. 
é'i  Prov.,  Manière  de  parier,  Chose  dite  sans 
«Oiîséquence,  ou  avec  une  exagération  sen- 
sible. Il  m'a  offert  sa  bourse,  mais  c'était 
une  manière  de  parler:  Quand  vous  dites 
quil  est  riche,  c'est,  une  manière  de  parler; 
il  est  tout  au  plus  à  son  aise. 

De  la  bonne  manière,  de  la  belle  manière , 
s'emploie  ironiquement  et  dans  un  sens  dé- 
favorable. Il  a  été  étrillé  de  la  bonne  ma- 
nière, de  la  belle  manière,  Il  a  été  battu  ou- 
frageusemenfc.  Je  t'ai  traité,  je  lui  ai  écrit, 
je  lui  ai  parlé  de  la  bonne  manière,  Avec 
dureté,  sans  ménagement. 

Prov.,  Fatre  quelque  chose  par  manière 
d'acquit.  Négligemment,  et  parce  qu'on  ne 
peut  guère  s'en  dispenser.  Je  lui  ai  donné 
par  manière  d'acquit  des  conseils  dont  il  ne 
profiCera  pas.  Il  remplit  ses  fondions  par 
manière  d'acquit. 

Par  manière  de  dire,  par  manière  d'en- 
tretien, de  conversation,  Sans  avoir  eu  au- 
cun dessein  formé  d'en  parler;  sgns  y 
mettre  d'importance,  /i  ne  fut  question  de 
cette  affaire  que  par  manière  de  conversa^ 
tion.  '  _  ■'■'■;  "  ■•>■        •;  f.     ^■ 

Manière,  signifie  aussi,  Kspèce,  appa- 
rence. Il  vint  une  manière  de  demoiselle.  Il 
fut  abordé  par  une  nianière  de  valet  de  cfiam- 
bre.  Nous  lui  avons  fait  une  manière  de  fête. 
Nods  avons  imaginé  i^ne  manière  de  strata- 
gème. Dans  ce  sens,  il  est  familier.  ^ 

Manière,  en  Peinture,  se  dit  de  La  fa- 
çon de  composer  et  dépeindre  qui  est  pro- 
pre à  un  artiste^  à  une  écçle.  La  manière  de 
mfie  peintre  est  grande. .Raphaël  a  eu  plusieurs 
manières.  Ce  tableau  est  peint  dans  la  ma-- 
nièfe  du  Guide,  dans  la  manière  de  l'école 
romaine,  de  l'école  flamande,  etc.  Rembrandt 
s'est  fait  une  manière  propre^ à  produire  de 
grands  effets.  Sa  manière  est  dangereuse  à 
imiter.  Une  manière  large,  grande,  maigre. 
•  Il  se  dit ,  par  extension ,  en  parlant  Des 
ouvrages  de  littérature.  Cet  écrivain  a  changé 
sa  manière.  Ce  poète  s'est  fait  une  manière^ 
expéditive. 

Manière  ,  signifie  aussi.  Affectation 
cherche,  exagération.  A  force  de  s6i§1ter  son 
style,  on  peut  tomber  dans  la  manière.  Il  a 
de  la  manière.  Il  n'a  pas  de  manière.  C^la 
sent  un  peu  la  manière.  Il  y  a  de  la  manière 
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dans  ce  discours,  dans  ce  tableau ,' dans  la  \  • 
pose  de  cette  statue.  # 

Manières,  au  pluriel,  se  dit  de  La  façon 
d'être  ou  d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie. 
/(  a  des  manières  agréables.  Ses  manières  dé-  . 
jplaisent  à  tout  le  monde.  Il  a  de  bonn€<^  4'jl' 
cellentes  manières.  Manières  rudes,  étranges, 
grossières,  désobligeantes.  Manières  douces, 
polies,  irisinuantes,  aisées,  obligeantlps,  en-  ' 
gageantes.  Il  a  conservé  les  manières  de  là 
province.  Les  manières  des  Orientaux  diffè- 
rent beaucoup  des  nôtres.  v  v^' 

Ironiq.,  Avoir  les^belles  manières,  Affec-  ' 
ter  les  manières  d'un  état  au-dessus  du  sien,  r 

De  maxikuk  -que.  loc.  conjonctiver-Tlo 
sorte  que.  Il  dit,  il  fu  telle  et  telle  chose,  de 
manière  que  l'on  vit  clairemcnt"'ses  inten- 
tions. Il  faut  toujours  se  conduire  de  manière 
qu'on  7i' ait  aucun  reproche  à  se  faire. 

De  manière  à.  loc.  prépositive.  De  façon; 
îi.  Il  parla  de  manière  à  convaincre  les  juges 
de  son  innocence.    -         * 

MANIÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  remarqua- 
ble par  quelque  alTectalion  dans  son  main-  * 
lion,  dans  ses  manières.  Acteur,  danseur 
maniéré.  Cet  homme  est  fort  m>iniéré.  Cette 
femme  est  trop  maniérée.  Oîi  dit,  dans  un 
sens  analogue,  Aijc  maniéré,  contenance  ma- 
niérée, etc.  .  ,     _,. 

Il  signifie  eH  Ùttcrature,  en  Peinture,  en 
Sculpture,  etc.,  Qui  a  de.  la  manière,  yii  il 
y  a  de  la  manière.  Auteur  maniéré.  Style  ma-< 
ni^ré.  Pinceau  maniéré.  Pose  maniérée.  Des 
figures,  des  draperies  maniérées.  Une  com- 
position, une  coule^ur  maniérée.  Cet  édiflte 
est  d'un  go/tt. maniéré.  "  ' 

MANIEuk.  s.  m.  Colui  qui  manie  beau- 
coup. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette 
expression  familière  et  dénigrante,  Un  ina-^ 
nieur  d'argent,  ^Un  homme  de  finance,  un 
traitant,  un  banquier. 

MAVIFESTATION.  8.  f.  ACtion  par  la- 
quelle on  manifeste  quelque  chose.  La  pa- 
role sert  à Ja.  manifestation  de  la  pensée. 

Il  est  plus  particulièrement  usité  dans  les 
matières  de  religion.  Après  une  manifesta- 
tion si  évidente  dé  la  puissance  de.J)içu. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  rassemblojncnts 
oii  mouvements  ayant  pour  objet  de  mani- 
fester les  sentiments  d'un  parti.  Cette  mani- 
festation pacifique  se  termina  par  une  prise 
d'armes.  \      * 

MANIKESTE.  adj.  des  deux  genres.  No- 
toire, évident,  connu  de  tout  le  monde.' 
C'est  une  erreur  manifeste.  C'est  une  chose 
publique  et  manifeste.  Rendre  un  crime  ma- 
nifeste. Cela  est  si  manifeste,  que  personne 
n'en  peut  douter.  -. 

MANIFESTE.  S.  m.  Écrit  public  par  iequc*T 
îin  prince ,  un  État ,  un  parti ,  une  per- 
sonne de  grande  considcration,^,rcnd  raison 
de  sa  condvritc  dans  quelque  affaire  impor- 
tante. Ce  prince,  avant  de  déclarer  la  gue/re, 
fit  publier  un  manifeste,  donna  un  n^ani- 
feste,  donna  son  manifeste.  Le  manifeste  des 
États-Unis  d'Ame fiqùe.  Vous  en  verrez  les 
raisons  dans  son  manifeste. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement,  évi- 
demment. Je  vous  ferai  voir  manifestement 
que  votre  nouvelle  est  fausse.  Cet  homme  est 
manifestement  coupable. 

^        ESTER,  v.  a.  Faire  connaître,  dé- ,, 

uvrir,  mettre  au  grand  jour.  Dieu  a  ma- 
^nifesté  son  pouvoir.  Manifester  sa  pensée,  ses 
sentiments,  ses  volontés.  Manifester  son  gé-' 
nie,  son  talent ,  par  quelque  production  re- 
marquable. .       \ 

Il  s'emploîe  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ji:sus-CHRiST  se  manifesta  aux  apôtres. 
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Quand  ce  secret  viendra  à  se  manifester.  La 
rébellion  commençait  à  se  manifester,^^ 
.' Manifesté,  ^E.  pari,  passé.       >;  .  ;     * 
,  MANIGANCE.  8.  f.  Manœuvre  secrèto, 
N^   procédé  aqUipieux,  petite  intrigue.  Il  y  a 
!  '  '  *  de  la  manigance  dans  cette  entreprise.  Je  ne 
sais  pas  leur  manigance.  Il  y  a  là  une  mani- 
'     gance  que  ja  n*£n^ends  point.  Il  est  familier. 
^  ,    y  ANIG^.VCERf.  V.  a.  Tramer  secrètement 
quelque  petite  intrigue.  C'est  lui  qui  a  ma" 
.    nigancé  toute  cetfe  affaire.  Il  est  familier. 
'    Manioanoé  ,  ki.  part,  passé. 

MANIGUETTE.  S.  f.  Voyez  MalaoÛETTE. 
MANILLE,  s.  f.  T.  du  Jeu  d'hombre;  du 
Quailrillc  ce  dti  Tri.  C'est,  en  noir,  Le  deux, 
et ,  en  rouge ,  Lie  sept  de  la  couleur  dans 
laquelle  on  joue.  La  manille  est^ia  seconde 
triomphe,  c'est  un  matador.  ,  ' 

^  MANIOC,  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique, 

dont  la  racine  sert  à  faire  une  sorte  de  pain 
qu'on  nomme  Caware.  \^ 

MANIPULAIRE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  rom» 
Chef  d'une  des  compagnies  dont  1^  icohorte 
romaine  était  composée.  .    «  ^      '^ 

'  ^^  Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
signifie  alors.  Qui  appartient  au  manipule. 
"Boldat,  habit,  enseigne  manipulaire. 

MANIPULATEUR.  ^  m.  T.  de  Chimie  et 
de  Pharmacie.  Celui  q^i  manipule.  Habile, 
'    manipulateur,  f    .^/  r    ;• 

MANIPULATION.  8.  I.  T-  de  Chhnie  et 

de  Pharmacie.  Action  de  manipuler.  La 

■■':'■  manipulation  du  minerai.  Ce  chimiste,  ce 

.   pharmacien  entend  bien  la  manipulation. 

JS' exercer  aux  manipulations  chimiques, 

MANIPULE,    s.    m.    Ornement  que   le 

«I        prêtre  catholique  porte  au  bras  gauche 

lorsqu'il  célèbre  la  niQsse,  et  que  le  diacre 

(H  le  sous-diaci'e  portent  aussi  quand  ils 

servent  à  l'autel.  .  , 

Manipule-,  signifie  aussi.  Chacune  des 
compagnies  dont  était  composée  kt  cohotcte, 
dans  l'ancienne  milice  romaine. 

Manipule,  en  termes  de  Pharmacie,  se 
I         dit  do  L'ustensile  qui  sert  à  retirer  un  vase 
du  feu  sans  se  brûler. 
Il  se  dit  aussi  d' Une  poignée  d'herbes,  de* 
,  V    .,  fleurs,  de  graines,  qu  d'autres  choses  sem- 
blables.. Prenez  un  manipule  de  fleurs  d\or 
:•     range,  *  '  >        •      .     . 

MANIPULER.  V.  a.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Opérer  avec  la  main  sur  les 
substances  qu'on  extrait,  qu'on  décompose, 
qu'on  mêle,  etc.  Manipuler  le  minerai.  JLa 
bonté,  des  médicaments  dépend  beaucoup  du 
soin  avec  lequel  on  les  a  manipulés,  : 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  chi" 
miste,  ce  pharmacien  manipule  fort  bien. 
Manipulé,  ée.  part.passé. 
MANIQUE.  S.  f.  Espèce  de  gant  ou  demi-. 
•      gant  que  certains  oqyriers  se  mettent  à  la 
f         main,  pour  qu'elle  puisse  résister  au  ttSL- 
'     vail.  Le  peuple  dit  D'un  savetier.  Il  eit  de 
la  manique,  cest  un  homme  de  la  manique. 
l^ANiQUE,  désigne  aussi  dans  diverses  in- 
dustries Un  manche  dont,  s'aident  les  ou- 
vriers. . 
-1          MANIVEAU.  s.  m.  Petit  plateau  d'osier 
1    v^Ur  lequel  oh  range  certains  comestibles 
pour  les  vendre.  Maniveau  d^éperlans,  de 
champignons,        "  :  ;      ; 
"       MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  de  fer  OU  de 
bois  qui  se  replie  deux  fois  à  angle  droit,  et 
qui,  placée  à  l'extrémité  d'un  arbre  ou  d'un 
essieu ,  sert  à  le  faire  tourner.  La  mani^' 
velle  d'un  moulin  à  tafé,  La  manivelle  d'un 
gouvernail.  Tourner  une  maniveUe. 

MANNE,  s.  f.  (On  prononce  Mdne.)  Es- 
pèce de  suc  concret,  qui  découle  naturellc- 
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ment,  ou  par  incision,  de  certains  végé^ 
taux.  Manne  de  Calabre.  Bonne  manne. 
Manne  en  larmes.  Prenez  une  once  de  manne. 
On  purge  les  enfants  avec  de  la  manne, 

Mamnb,  dans  l'Écriture  sainte,  se  dit  de 
La  nourriture  que  Dieu  fit  tomber  du  ciel 
pour  nourrir  leç^^nfants  d'Israël  dans  le  dé- 
sert* '■^■■i?  '!/'-f       ■■'      '  '      .  ■'.    ■*■'■■-  '■•^'A-    ,-;;■•.    •"*■'(•;-"■ 

Flg. ,  àest  une  bonne  manne ,  une  vraie 
manne,  se  dit  D'un  aliment  qui  est  très 
X abondant,  et  très  utile  pour  la  nourriture 
du  peuple. 

Fi  g.  et  en  style  de  Dévotion,  ta  manne 
céleste,  La  parole  de  Dieu. 

MANNE.  S.  f.  (L'A  est  brçf.)  Panier  d'o- 
sier plus  long  que  large,  qui  a  une  anse  à 
chaque  extrémité,  et  où  Ton  met  du  linge, 
de  la  vaisselle,  et  d'autres  objets.  Mettre  de 
la  vaisselle  dans  une  manne.  :v    li 

MANNEQUIN,  s.  m.  Panier  long  et  étroit, 
dans  lequel  on  apporte  des  fruits  ou  de  la 
ma/oc  au  marché.  Man^quin  de  marée. 
Mannequin  de  fruits.       ■'''^^^^■■■.'-'■'v--:\-.h^:^<'    ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  panier  d'osier  à  clai- 
re-voie, dans  lequel  on  élève  des  arbres  des- 
tinés à  regarnir  un  jardin.  s  *    ■   '  > 

Mannequin,  se  dit  en  outre  d'Une  figure 
imitant  le  corps  humain,  dont  tous  les 
membres  ont  des  jointures  brisées  qui  imi- 
tent le  jeu  des  articulations,  et  sur  laquelle 
les  peintres  et  les  sculpteurs  ajustent  des 
draperies /après  lui  avoir  donné  l'attitude 
de  la  ligure  qu'ils  veulent  représenter. 
Mannequin  de  grandeur  naturelle.  Petit  man^ 
ncquin. 

Cette  figure  sent  le  mannequin,  Elle  man- 
que de  naturel.  / 

Fig.  et  tam,,  Cest  un  vrai  mannequin. 
C'est  un  homme  nul ,  sans  caractère ,  que 
l'on  fait  mouvoir -comme  pn  veut. 

Mannequin,  serdit  également  Dos  figures 
^mitant  le  corps  humain,  sur  lesquelles  les 
chirurgiens  s'exercent  à  l'application  des 
bandages  et.  à  la^manœuvr.o  des  accouche- 
ments.   ' 

MANNEQUINÊ,  ÊE.  adj.  T.  de  Peinture. 
Qui  sent  le  mannequin,  qui  est  disposé  avec 
afTe^ctation.  Ces  draperies,  ces  figures  sont 
mannequinées, 

^  MANŒUVRE.  S.  f.  Action  ou  opération 
de  la  main.  Il  signifie  principalement,  en 
termes  Je  Marine ,  L^action  de  gouverner, 
de  conduire  un  vaisseau,  de  régler  ses 
\mouvemeîits,  de  lui  faire  faûre  toutes  les 
évolutions  nécessaires ,  soit  pour  la  route, 
soit  pour  le  combat.  Cè  matelot,  ce  pj^lote, 
ce  capitaine  de  vaisseau  entend  bien  là  ma^ 
nœùvre.  Donne,  mauvaise  manœuvre.  A/a- 
nœuvre  délicate,  hardie.  Ils  firent  une  ma- 
noeuvre pour  gagner  le' vent  sur  l  ennemi. 
Changer  de  mawBWore.  Commander  la  nui- 
nœuvre,  y ^"-r..  :.-■:%  ^^-^  -.-  '    '    ' 

Mangeuvres,  aa  plmiel,  se  dit  de  Tous 
les  cordbtgos^  destinés  &  manier  les  voiles  et 
à  faire  les  autres  services^du  vaisseau.  On 
appelle  Manœuvres  courantes,  Les  éordàg^ 
mobiles  qui  servent  à  tout  moment  pouir 
manœuvrer  le  vaisseau  ;  et  MancefA^res  dor^ 
mantes,  Les  cordages  fixes  doint  on'tie  fait 
usage  que  rarement.  On  dit,  au  singulier. 
Amarrer  une-manoBuvre,  ete, 

Manceuvre,  se  dit  aussi  Des  mouvements 
qu'on  fait  exécuter  à  des  troupes.  Ji  fit  une 
manoeuxire  pfi  déconcerta  les  ennemis.  Une 
manœuvre  hardie.  Les  savantes  mcknœuvres 
de  ce  général  ^t  décidé  la  victoire.  Les  ma^ 
nosuvres  de  la  dernière  revie  ont  été  fort  bien 
exécutées,     ■•v;'   •'  •    -   ■.        .:•:■■• 

Il  se  dit,  fîgurément.  Des.  moyens  qu'on 
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emploie  pour  arriver  à  ses  fins  ]  et  alors  il 
se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  pan, 
/(  a  fait  une  manœuvre  qui  a  gâté  ies  affai- 
res^ Il  a  fait  là  une  étrange  manœuvre.  iJnt 
habile,  une  fine,  une  prudente  manœuvre,  il 
est  parvenu,  à  force  de  manœuvres,  à  su/). 
planter  ses  concurrents, 

MANŒUVRA,  s.  m.  Celui  qui  travaille  de 
ses  mains,  orfne  l'emploie  guère  qu'en  par- 
lant De  ceux  qui  servent  sous  les  maçons, 
les  couvreurs,  etc.  Il  a  tant  de  manctiivres 
à  payer  par  jour.  C'est  l'heure  oit  les  macunt 
et  leurs  manœuvres  quittent  le  travail. 

Il  se  dit,  fîgurément  et  par  mépris,  d'tn 
homme  qffi  exécute  grossièrement  et  par 
routine  un  ouvrage  d'art.  Ce  n'est  qu'un  ma- 
nœuvre. \ 

Il  se  dit  aupsi,  fîgurément  et  en  mauvaise 
part,  diiiUn  homme  subtil,  rusé,  disposé  à 
tromper.  Défiez -vous  de  lui,  c*est  un  fin  ma.- 

nœurr*.''"''-:''--*- 'v' ^' ••■■''■'■■"•"■  ■'•     '"■■     . 

Fig.,  Travail,  ouvrage  de  manœuvre,  se 
dit  Des  ouvrages  d'art  ou  de  littérature,  qui 
n'exigent  que  du  temps  et  de  la  patience. 
Compiler  est  uv  ouvrage  de  manœuvre. 

MANŒUVRER,  v.  n.  T.  do  Marine.  Faire 
la  manoîuvre.  L'équipage  a  bien  manœuvré. 
On  dit  activement,  Manœuvrer  les  voiles,  ma- 
nœuvrer un  vaisseau.      • 

Ce  vaisseau  manœuvre  bien,  Il  exécute  bien 
ses  mouvements.  .  ^■ 

Mangeuvrer,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
mouvements  que  des  troupes  exécutent:  Cet 
tro^pes  ont  bien  manœuvré.  Faire  manœu- 
vrer des  troupes.  _ 

Il  se  dit ,  dans,  un  sens  ptes  étendu ,  en 
parlant  De  l'art  qu'un  général  déploie  pour 
'  réussir  dans  ses  projets,  soit  qu'il  veuille 
attaquer  l'ennemi,  soit  qu'il  veuille  l'éviter. 
Les  ennemis  avaient  résolu  de  différer  le  cnm' 
bat;  mais  notre  général  manœuvra  si  habi' 
lement,  qu'il  les  for^a  d'en  venir  aux  mains. 

Manoeuvrkr,  signifie  au  figuré,  Prendre 
des  mesures  pour  faire  réussir  une  afTairc. 
Il  s'emploie  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Il  a  n\anœuvré  habitement.  Il  a  manœu- 
vré sourdement.  Il  a  bien  manœuvré.  Il  a  mal 
manœuvré. 

Manceuvré,  ée.  part,  passé.  Des  galères 
manœûvrées  par  des  forçats, 

MANŒUVRIER.  S.  m.  Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  vaisseaux.  Un^on,  un 
fin,  un  excellent  manœuvrier,  y     ■ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  manœuvre 
des  troupes  de  terp^.  Cet  officier  était  un  bon 
manœuvrier.  On  dit  encore,  au  féminin  :  Cette 
armée  est  bonne  manœuvriére.  Elle  exécute 
bien  les  manoeuvres.  :  ' 

MANOIR,  s.  m.  Demeure,  ipaison.  On  est 
venu  me  visiter  dans  mon  manoir.  Il  ^t  sur- 
tout en  usage  au  Palais.  Le  principal  ma- 
noir.  Le  manoir  abbatial.  Le  manoir  épis^ 
copal.  Le  manoir  seigneurial.  Il  est  aussi 
d'usage  en  poésie.  Le  manoir  de  Pluton.  Les 
sombtes  manoirs. 

MANOMÈTRE.  S.  m.  T.  de  Physique.  Ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  la  tension  des 
^z  ou  des  vapeurs.  Le  manomètre  d'une  ma- 
.  chiné  à  vapeur, 

JIANOUVRIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille de<ses  mains,  et  à  la  journée/ 

MANQUABTT,  ANTE.  adj. Qui  est  en  moins, 
qui  n'est  pas  là  où  il  devTait  se  trouver.  Lf^ 
sommes  manquantes.  Les  soldats  manquants 
à  l'appel.  Il  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Les  manquants  à  l'appel, 

MANQUE,  s.  m.  Défaut,  absence,  priva- 
tion. Un  nyinque  de  foi.  Un^manque  de  pfl- 
role.  Le  manque  d'argent  en  est  cause.  C  est 
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le  manque  de  chaleur 
moisson.  Il  y  aHà  un 
excusable^ 

Trouve^  quelque  chi 
ver  de  moins  où  lil  d 
dix  écus  de  manque- 
francs. 

Manque,  s'emploie 
de  prépoîfition ,  et  sij 
p^H  manque  de  soin  s 
cette  affaire.  Manque 

M(ro'. 
Manque  à  gagner, 

.  échapper  de  faire  un 

Au  Billard,  Un  ma 
Ko; 'sque  le  joueur  n'i 
la((uelle  il  joue.  Manq 
sion,  ne  prend  pas  liy 
a  fait  dix  manque-à^t 

MANQUEMENT,  s. 
Ce  fut  un  léger  manq 
sminç  qui  ne  soit  suj 
ment, 

lise  dit  aussi  pouri 
quement  de  parole.  Ma 
quement  de  respect.  Er 
u^iilc  que  Manque. 

MANQUER.v.  n.  Fr 
Tons  les  hommes  peuVi 
jets  à  manquer.  N'avez 

Il  se  dit,  d  peu  prés 
ni  parlant  Des  armes 
Urcr  et  que  le  coup  i 
pisinlets  manquèrent. 

Manquer,  signifie  i 
Cette  maison  manque  \ 
rlicvnl  manque  par  li 
r.si  bien  malade  ;  s'il  v 
miile  rstruinée. 
.  Il  signifie  égalemcn 
sivs ,  Se  dérober;  s'alT; 
qnn  snus  leurs  pMl. 
.J^.e  pied  lui  a  nianqu 

Manquer,  signifie  a 
l)an((ucrouto.  Ce  banq 
mirchanda  manqué.  C 
a  manqué  de  deux  mil 

Il  signifie  aussi^  Dé 
se  soutenir,  les  jambe 
qnent.  Elle  va  s'évani 
que:  Je  suis  si  effrayé, 
ride  mp  manque. 

Il  signifie  encore, 
mit  volontiers  cette 
lui  manque.  Le  gibiet 
Les  vivres,  les  munitiol 
sirgés.  La  poudre  tii 
courage  lui  a  manqué  À 
limté'lui  manque.  Un! 
lui  'manque  à  la  fois] 
mnqué  aujourd'hui, 
1(1  fête  qu'on  avait  p\ 

Manquer,  en  parla] 
(l'une  chose,  signifu 
moins  là  où  elle  devri 
9«e  deu^x  cents  hom\ 
mnque  beaucoup  de 
ifièque.  Il  nous  manq\ 
'^ile-Live. 

Manquer,  suivi  d<î| 
'AniiiQ^  Avoir  faute  d< 
livres,  de  munitions,] 
*Œ'>e.   Manquer  de 
^(^iir,  de  résolution, 
^^,  manque  pas  d'app| 
^int manque  de  riei 
Manquer  de  paroll 
V^^  tenir  sa  parole,  n( 

Il  ne  manque  pas 
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le  manqua  de  chaleur  qui  a  fait  retarU^r  U 
moisson,  fl  y  aHà  un  minque  de  respectif 

excusable  f  .  \ 

T'rouuerijfu^'^MCc/iO*^?  de  manque ,  Le  trou- 
ver (le  moins  où  il  devrait  être.  Je  trouvai 
dix  écus  de  manque-^ans  unjflc  de  mille 

(rnncs.  « 

Manque,  s'emploie  quelquefois  en  forme 
«le  préposition,  et  signifie,  Faute.  Ce  riett 
j)tn  manque  de  goin  t*il  ne  réunit  pas  dans 
celte  affaire.  Manque  par  lui  de  fournir  ses 

Mfro-v. 
Manque  à  gagner,  Occasion  qu'on  laisse 

cchapi)cr  de  faire  un  profit. 

Au  Billard,  Un  manque -à^toucher,  se  dit 
I.oisquo  le  joueur  n'atteint  pas  la  billô  sut 
l;v((uelle  il  joue.  Manque,  dans  cette  expres- 
sion, ne  prend  pas  Is^  marque  du  pluriel.  /( 
a  fait  dix  manque-'à^toucher  dans^  la  partie. 

MAN.QUEMEXT.  s.  m.  Faute  d'omission. 
Ce  fut  un  léger  manquement,  il  n'y  a  per- 
sfiîinç  qui  ne  soit  sujet  à  quelque  manque^ 
ment. 

Il  se  dit  aussi  pour  Défaut,  manque.  Man- 
quement de  parole.  Manquement  de  foi.  Man^ 
quement  de  respect.  En  ce  sens,  il  est  moins 
u^ilc  que  Slanque. 

MA.\QUER.  V.  n.  Faillir,  tomber  en  faute. 
Tous  les  hommes  peuvent  manquer,  sont  su- 
jcisà  manquer.  N'avez-vous  jamais  manqué  '/ 

Il  se  dit,  ^  peu  près  dans  le  même  sens, 
rrï  parlant  Des  armes  à  feu,  lorsqu'on  veut 
liror  et  que  le  coup  ne  part  pas.  Ses  deux 
pistolets  manquèrent.  Son  fusil  manqua. 

Manquer,  signifie  ausâi,  Tomber,  périr. 
Crtte  maison  manque  par  les  fondements. 'Ce 
rhrvnl  manque  par  les  jambes.  Cet(  homme 
est  bien  malade  ;  s'il  vient  à  manquer,  sa  fa- 
miile  pstruinée.  ,  '  / 
.  Il  si;,'nifie  enraiement,  en  parlant  Dejs  cho- 
ses,  Se  dérober;  s'afTaisscr.  La  terrb  man^ 
qufi  snus  leurs  pMf. 
.  J.^  pied  lui  a  manqué,  Le  pied  lui  a  glissé. 

Manquer,  signifie  au  figuré,  Faillir,  faire 
baïKiueroutc.  Ce  banquier,  ce  négociant,  ce 
m  irchand  a  manqué.  Cette  maison  a  manqué, 
a  manqué  de  deux  millions ,  etc. 

Il  signifie  aussi,.  Défaillir.  Il  ne  peut  plus 
se  souleriir,  les  jambes,  les  forces  lui  man- 
qurnt.  Elle  va  s*évanouir,  le  cœur  lui  man- 
que: Je  suis  si  effrayé,  si  int(hrdit,  que  la  pa- 
nde  m,e  manque. 

il  signifie  encore.  Faire  faute.  Il  achète^ 
rnit  volontiers  cette  mcUson,  mais  l'argent 
lui  manque.  Le  gibier  manque  cette  année. 
Les  vivres,  les  munitions  manquaient  aux  as- 
siégés. La  poudre  vint  à  leur  manquer.  Le 
courage  lui  a  manqué.  Le  talent,  la  bonne  170- 
hmlé'lui  manque.  Il  ne  lui  manque  rien.  Tout 
lui  'manque  à  la  fois.  Vous  nous  avez  bien 
^i^^nqué  aujourd'hui.  Vous  manquiez  seul  à 
la  fête  qu'on  avait  préparée  pour  vous. 

Manquer,  en  parlant  D'une  personne  ou 
J'unc  chose,  signifie  aussi  qu'Ello  est  de 
moins  là  où  elle  devrait  se  trouver.  Il  man- 
que deyix  cents  hommes  dans  ce  régiment.  Il 
\mnque  beaucoup  dehivres  dans  cette  biblio- 
thèque.  Il  nous  manque  plusieurs  décades  de 
Tite-Live. 

Manquer,  suivi  de  la  préposition  de,  si- 
hiùlie,  Avoir  faute  de.  Manquer  d'argent,  de 
i  iiTci,  de  munitions,  etc.  Manquer  du  néces- 
saire. Manquer  de  mémoire.  Manquer  de 
f^ur,  de  résolution.  Manquer  d'occasions.  Il 
^^,  manque  pas  d'appétit.  Il  manque  de  tout. 
^^  ^^^  manque  de  rien. 

Manquer  de  parole,  mariquer  de  foi.  Ne 
pas  tenir  sa  parole,  n'avoir  pas  de  bonne  foi. 

Il  ne  manque  pas  d'esprit,  d'ambition,  de 
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bonne  volontif,  etc.,  Il  a  de  l'esprit,  de  lam- 
bition,  de  la  bonne  volonté.  ^  .. 

Manquer,  avec  de  et  un  verbe  à  l'infini-  ' 
tif ,  signifie,  Omettre,  oublier  de  faire  quel- 
que chose.  Je  ne  manquerai  pas  de  faire  ce 
que  vous  voulez.  Xe  manquez  pas  de  vous 
trouvtir  au  rendez-vous»^ 

Il  signifie  aussi ,  Courir  quelque  risqué,^ 
être  sur  le  point  d'éprouver  quelque  acci- 
dent. ^'ous  avons  manqué  de  verjer^l  a  man- 
que  d'être  tué.  Dans  ce  sens,  il  est  mmilier. 

Manquer,  suivi  de  la  préposition  à,  signi- 
fie, -Ne  pas  faire  ce  qu'on  doit  à  l'égard  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Manquer  S 
son  devoir,  à  ses  amis.  Manquer  à  ses  enga- 
gements, à  l'honneur,  à  sa  foi,  à^  sa  parole. 
Il  a  manqué  à  l'assignation,  au  rendez-Vous. 

Manquer  à  quelqu'un ,  Manquer  aux 
égards,  au  respect  qu'on  lui  doit.  Il  m'a 
manqué  essentiellement.  •     /^,      ■■    ■■  ' 

Se  manquer  à  soi-même.  Compromettre 
son  honneur.  Par  cette  violence,  il  s'est  man- 
qué à  lui-même  encore  plu^s  qu'aux  autres. 

Au  Dillard,  Manquer  à  toucher.  Ne  pa^ 
atteindre  la  bille  sur  laquelle  on  joue. 

Manquer,  est  quelquefois  actif,  et  signi- 
fie, en  général,  Ne  pas  réussir  dans  ce  qu'on 
a  entrepris,  ne  pas  rcncfmtrer  ce  qu'on  cher- 
chait, laisser  échapper  ce  qu'on  poursui- 
vait, etc.  Je  suis  arrivé  trop  tard,  j'ai  man- 
qué cet  homme.  Je  ne  l'ai  manqué  que  d'uri 
quart  d'heure.  Il  a  manqué  le  train.  Il  a  man- 
qué une  belie  occasion.  Il  a  manqué  son  coup. 
H  a  manqué  son  but.  Ha  manqué  un  bon  ma- 
riage. J'ai  manqué  mon  affaire.  Il  a  manqué 
son  projet.  Cet  auteur  a  manqué  son  sujet. 

Manquer  une  pièce  de  gibier,  La  tirer  et 
ne  pas  la  tuer.  J'ai  manqué  un  lièvre  qui 
était  au  bout  dé  mon  fusil. 

Par  menace,  S'il  me  manque,  je  ne  le  vian- 
querai  pas.  Il  peut  compter  sur  les  cfTcts  de 
mon  ressentiment. 

Les  chasseurs  ont  manqué  le  cerf.  Ils  ne 
l'ont  pas  pris.  La  gendarmerie  a  manqué  les 
voleurs.  Elle  ne  les  a  pasattrapés.    . 

Fam.,  L'avoir  manqué  &«{(e,A  voir  échappé 
à  un  grand  danger.  La  balle  a  percé  votf€i,cha- 
peau,  vous  l'avez  manqué  belle.  Il  a  fait  une 
chute  à  se  casser  le  cou,  il  l'a  manqué  belle. 
Il  allait  confier  ses  affaires  à  un  fripon,  il 
l'a  manqué  belle. 

Manqué,  ée.  part,  pkssé.  Un  plat  manqué^ 
Un  plat  que  le  cuisinier  n'a  pas  réussi  à  faire 
bon.  Un  ouvrage  manqué.  Défectueux,  tîn 
projet  manqué.  Avorté.  / 

Fam. ,  Un  poète,  un  peintre,  un  avocat 
manqué.  Qui  n'a  pas  réussi.  Un  grand 
homme  manqué,  Un  personnage  avorté,  qui 
ne  tient  pas  ce  qu'il  annonçait,  ce  qu'on 
attendait  de  lui. 

MANSARDE.  S.  f.  T.  d'Archit.  Fenêtre 
pratiquée  dans  la  partie  presque  verticale 
d'un  comble  brisé.  Le  voleur  s'est  introduit 
par  la  mansarde.  On  dit  aussi,  Pénétre  en 
mansarde.       ! 

Il  signifie  aussi,  Une  chambre  pratiquée 
sous  un  conible  bri^.  Il  habite  une  man- 
sarde. Il  loge  dans  les  mansardes.  Les  man- 
sardes d'un  hôtel  ^ 

Étage  en  mansarde.  Étage  dont  les  cham- 
bres sont  des  mansardes.       •     . 

Comble,  toit  en  mansarde ,  Cortihle ,  toit 
brisé. 

MANSARDÉ,  ÉE.  adj.  Disposé  en  man- 
^sdsd^s.  Un  étage  mansardé. 

MANSE.  s.  f.  t:  de  Féodalité.  Mesure  de 
terre  jugée  nécessaire  pour  faire  vivre  un 
homme  et  sa  famille.  Manses  appartenant 
à  des  hommes  libres.  Manses  servîtes. 


_    MABTSE.  8.  f.  Voyez  Mense. 

MANSUÉTUDE.  S.  f.  Débonnaireté,  dou- 
ceur d'âme,  bénignité,  patience.  La  man- 
suétude est  une  vertu  chrétienne.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  le  langage  de  la  dé- 
votion. '     .     ".  ' 

MANTE.  8.   f.  Espèce  de  vétement_.de 
feiprime,  ample  et  sans  manches,  qui  se 
porte  pàr-dessus  les  autres  vêtements,  dans 
les  temps  froids.  Mante  de  mérinos  doublée  , 
de  soie.  Prenâre  sa  mante. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vêtement  semblable, 
que  les  dames  de  la  cour  portaient  dans  les 
deuils.  Durant  le  deuil  du  feu  roi,  toutes  les 
dames  étaient  en  mante .  /  • 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  habit  que 
portent  quelques  rçligieusci^. 

MANTE,  s.  f.  T.  d'Entomologie.  Genre 
d'insectes  orthoptères,  qui  ont  quelque  rap- 
port avec  les  sauterelles,"  et  dont  une  es- 
pèce s'appelle  La  mante  religieuse. 

MANTEAU,  s.  m.  Vêtement  ample  et  sans 
manches, qui  se  met  par-dessus  l^^abit,  et 
qui  prend  ordinairement  depuis  les  épaules 
jusqu'au-dessous  des  genoux.  Grand  man- 
teau. Manteau  d* hiver,  d'été.  Manteau  pour 
la  pluie.  Manteau  de  campagne.  Manteau 
léger,  pesant.  Manteau  de  drap.  Manteau 
noir,  bleu.  Manteau^à  l'espagnole.  Manteau 
de  deuil.  Un  collet  de  manteau.  Un  manteau 
ample  et  qui  a  bien  du  tour.  Prendre,  quit- 
ter son  manteau.  S'envelopper  de  son  manr 
teau,  dans  son  manteau.  4roir  sari  manteau 
sur  le  nez.  Avoir  lé  nez  dans  son  manteau. 
Tirer  quelqu'un  par  le  manteau. 

Fig.,  S'envelopper  de  shn  manteau.  Se  ré- 
signer, attendre  son  sort  avec  calme  au 
milieu  des  dangers.  Le  sage  est  quelquefois 
réduit  as' ens^lopper  de  son  manteau. 

Fig.,  Vendre,  débiter  sous  le  manteau. 
Vendre  cl^indcstinement  des  livres  défen- 
dus. C'est  un  libelle  qui  ne  se  vend  que  sout 
le  manteau.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Do 
toutes  les  choses  défendues. 

Fig.  et  fam.,  6'arder /ei  manteaux,  Faire 
le  guet,  ou  demeurer  &  ne  rien  faire,  pen- 
dant que' ceux  avec  qui  l'on  est  venu  se  di- 
vertissent, ou  commettent  quelque  délit. 

Rôles  à  manteau.  Rôles  de  certains  per- 
sonnages de  comédie,  pour  lesquels,  à  rai- 
son de  leur  âge ,  de  leur  condition  ou  de 
leur  caractère,  le  manteau  était  un  vête- 
ment d'usage.  Il  joue  les  rôles  à  manteau. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Jouer  Ih  man- 
teaux. 

Manteau  long.  Espace  de  manteau  étroit, 
ordinairement  fait  de  soie  noire,  que  les 
ecclésiastiques  portent  avec  la  soutane,  /i 
était  en  manteau  long.  On  appelle  par  op- 
position Manteau  court.  Une  espèce  de 
petit  manteau  de  soie  noire,  qui  ne  passe 
pas  le  genc^ ,  et  que  les  ecclésiastiques 
mettent  avec  l'habit  court,  lorsqu'ils  vont 
dans  le  monde.  Se  mettre  en  manteau  court. 

Manteau  de  deuil,  Long  manteau  noir 
que  portaient  aux  enterrements  les  plus 
proches  parents  du  défunt. 

Manteau  de  cérémonie.  Long  manteau 
fourré  ou  doublé,  et  traînant,  que  les  rois, 
les  princes  et  les  grands  dignitaires  portent 
dans  certaines  cérémonies.  Le  manteau  im- 
périal, le  manteau  royal,  le  manteau  ducal, 
le  manteau  de  pair,  sont  des  manteaux  de 
cérémonie. 

Manteau  de  cour.  Espèce  de  robe  sans 
corsage,  ouverte  par  devant  et  à  quf^uo 
traînante,  qui  s^ attache  au  bas  de  la  tailJ^, 
et  que  portent  les  dames  de  la  cour,  Icb 
jours  de  présentation  et  de  cercle. 
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Manlêau  de  nuU,  ou,  plâa  ordinairement, 
Manteau  de  Ut ,  Eapèce  de  \inanteau  f^rt 
court,  ^^nt  dûs  manches,  et  dont  on  se 
sert  danRa  chambre  et  au  lit. 

Manteau,  signilie  au  figuré.  Apparence, 
prétexte  dont  on  se  couvre.  Sont  le  inan" 
teçLU  de  la  dévotion^  de  la  religion,  on  cache^ 
souvent  de  mauvêii  desseins. 

K&ANTEffi',  en  liermes  de  Blason,  La  four- 
mre  hermlnée  sur  laquelle  est  posé  l'écu. 

ManteaI',  en  iermes  de  Fauconnerie,  La 
couleur  des  pli^ies  d'un  oiseau  de  jproie. 
Cet  oiseau  a  un  beau  manteau,  ^^    '" 

Manteau  de  icheminée,  La  partie  de  la 
cheminée  qui  fait  saillie  dans  la  chambre, 
au-(les$ùs  de  l'atre,  au-dessus  du  foyer. 

Fig.,  Dire  quelque  chose  sous  le  marUeau  . 
de  la  cheminée,  Le  dire  .en  cachette. 

MAXTELET.  S.  m.  Espèce  de  petit  man- 
teau. Les  évéques  portent  en  cérémonie  un 
mantelet  violet  par^dessus  leur  rochet.  Les 
femmes  mettent  quelquefois  des  mantelets 
pour  sortir,  .•  ■    ,    ■  ;  '  '  y':'.  ..<..|^'^.  :;.:'^'^"'.,-"^^-':  ■  ' 

Mantelet,  se  dit  aussi  d*Une  grande 
pièce  de  ciiir  qui  s* abat  sur  le  devant  et 
sur  les  côuès  des.  calèches.  Lever,  nbattre 
les  manteleti.  ■  -, ,:  -j^'} ,;•,  ,^ ^.,», . . ;.^:  \.  -^  ' . 

Mantelet,  en  termes  de  Guerre,  se  dit 
d'Une  sorte  de  machine  composée  do  plu- 
sieurs madriers, 'que  l'on  poussait  devant 
soi,  dans  l'attaque  des  places,  pour  se  mettre 
à  couvert  des  coups  de  fusil.  On  remplace 
depuis  longtemps  les  mantelets  par  des  ga- 
bions très  élevés,  retnptis  de  fascines  et  de 
menu  bois. 

Il  se  dit  aussi  Du  volet  qui  sert  à  fermer 
l'ouverture  d'un  sabord  de  navire  ou  d'une 
embrasure  faite  p<)ur  laisser  passer  la.vôlée 
d'un  canon. 

iMANTELURE.  S.  f.  Le  poil  du  dos  d'un 
chien,  lorsqu'il  n'est  pas  de  la  même  cou- 
leur que  celui  des  autres  piirties  du  corps. 

MANTILLE.  S.  f.  Longue  et  large  écharpe 
de  soie  dont  les  femmes  espagnoles  se  cou- 
vrent la  tête  et  les  épaules  en  la  croisant 
sous  le  mentom  .  '        '    .   : 

Il  se  dit  aussi  De  diverses  imitations  de 
celte  pièce  de  toilette.  Une  mantille  garnie 
de  velours,  de  dentelle, 

MANUEL,  ELLE.  adj.  Qui  se-iait  avec  là 
main.  Ouvrage,  travail  ma;iueL  Offération 
manuelle.  On  fit  aux  pauvres  une  dîàtribu-  , 
lion  manuelle  d'argent. 

Distribution  manuelle,  se  dit  {>artfculiè^ 
rement  de  Ce  que  les  chanoines  reçoivent 
>pour  leur  assistance  à  certains  offices  ou 
services  particuliers. 

Manuel,  est  aussi  substantif,  au  mascu- 
lin, et  sert  dé  Titre  à  certains  livres  ou 
abrégés,  pour  annoncer  qu'on  doit  en  faire 
un  fréquent- usage,  et  les  avoir,  pour  ainsi 
dire,  toujours  à  la  main.  Manuel  de  dévo^ 
tion.  Le  Manuel  de  saint  Augustin.  Le  Ma^ 
nuel  d'Épictète.  Manuel  du  cavalier,  de  V ar- 
tilleur. Manuel  lexique.  Ce  livre  devrait  être 
le  manuel  de^tous  les  administrateurs.  Mar 
nuel  du  baccalauréat  es  lettres,  es  sciences.  ' 

MANUELLENEirr.  adv.  Avec  la  main, 
de  la  main  et  la  main.  Donner,  receroir  ma- 
nuellement,  .        '>.'_..       ., 

MANUFACTURE,  s.  f.  La  fabrication  de 
certains  produits  do  l'industrie,  ^a  mani^- 
facture  des  étoffes  de  laine  et  de  soie  est  une 
source  de  richesses  pour .  la  nuance.  Depuitr 
un  siècle,  touÉ  les  genres  de  manufacture  se 
sont  perfectionnés.  Il  vieillit  en  «ce  sens  :on 
dit  ijilus  ordinairement,  Fa5rtca(ton. 

II  signifie  aussi,  Le  bâtiment  où  l'on  fa- 
brique, et  souvent  Tout  ce  quk  est  née 38- 
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saire  pour  garnir  les  ateliers,  li  a  f<kit 
construire  une  fort  belle  manufacture.  Aller 
à  la  manufacture.  Élever,  monter,  établir 
une  manufacture  de  draps,  d'é^Qffes  de  soie, 
de  chapeaux,  de  glaces,  etc.  La  manufacture 
'  de  tapisseries  des  Gobelins,  La  manufacture 
de  porcelaines  de  Sèvres.  <^ 

Il  signifie  encore.  Les  ouvriers  de  la  ma- 
nufacture. Tottie  la  manufacture  vint  au- 
devant  de  nous,  et  prit  part  ^  la  fête. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Le 
bureau  de  ce  journal  est  une  manufacture 
de  calomnies,  de  mensonges.  Il  a  établi  chez 
lui  Hne  manufacture  de  libelles, 

MAM UFACTURER.  V.  a.  Fabriquer  des 
ouvrages  dans  une  manufacture.  On  a  fait 
venir  beaucoup  de  laines  d'Espagne  pour  les 
manufacturer.  Ces  étoffes  ont  été  manufac^ 
turées  à  Lyon.  On  dit  plus  oroinairement. 
Fabriquer.  ^   ;* 

Manufacturé,  ée.  part.  passé^Ob/ed  ma- 
nufacturés. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  Entrepreneur, 
propriétaire  d'une  manufacture.  Manufac" 
turier  en  laine,  en  soie,  etc.  Cet  homme  est 
un  gros  manufacturier.      ,     -i^, -, ,  ,  ;» 

Manupactubier,  est  quelquefois  adjectif. 
Une  ville  maniifacturière,  un  district  manu" 
facturier.  Une  ville,  un  district  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  manufactures. 

MANUMISSION.  S.  f.  Actioa  d'afTranchir 
les  esclaves  et  autres  personnes  de  condi-** 
tioh  serve.  La  manumission,  qui  était  en 
usage  chez  les  anciens  Romains,  avait  passé 
danJ le  droit  féodal. 

M  ANUS  (in),  s.  m.  (On  prononcer/ne  ma- 
nuce.)  Expression  latine  qui  s'çmploie  dans 
cette  phrase.  Dire  son  in  manus.  Recom- 
mander son  àme  à  Dieu,  au  moment  de 
mourir.  •'■  ■■*-■••;■-  ■•■•'.    ^^•^.'■-  -■^^'■  .- 

MANUSCRIT,  ITE.  adJ.  Qui  est  écrit  ^ 
Ifi  main,  par  opposition  à'ce^  qui  est  Im- 
primé.'iîf  y  a  dans  cette  bibliothèque  dix 
mille  volumes ,  tant  imprimés  gue  fnanuf<^ 
étrits.  Pièce,  copie  manusjcrite, '"■''"  '"^^^-Cy'  ■ 
.  Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Il  a 
revois,  il  ^  vendu  son  manuscrit  à  Vitnpri^ 
^-méur,  fai  vu  ce  manuscrit.  J'ai  lu  cette 
pièce  en  manuscrit.  Il  a  fait  courir  cet  ou- 
vrage en  manuscrit.  Cet  .auteur  m* a  légué  ses 
manuscrits,     , 

Il  se  dit,  particulièrement,  dé  Certains 
écrits,  précieux  par  leur  ancienneté,  ou 
par  leur  objet,  oii  par  leur  matière  et  leur 
rareté.  Il  a  plusieurs  beaux  manuscrits.  Des 
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manuscrits  très  curieux,  très  rares.  Des  mà^^  certains  moyens  frauduleu]^  qui  servent  à 


nuscrits  sur  parchemin,  sur  vélin,  sur  pa- 
pyrus. De  vieux  manuscrits.  Des  mantiscrits 
anciens.  Ce  qu*on  estime  le  plus  de  cette  bi- 
bliothèque, ce  sont  Us^manuscrits»  Manuscrits 
grecs,  arabes.     '^"''^  .      ;  •^''■',  '' 

M ANUTRimojf .  lir;  f.  Administration, 
gestion.  J*  ai  laissé  à  un  homme  sûr  la  ma- 
nutention de  mes  affaires,^  '    "      -'        ^ 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses 
morales.  Maintien,  conservatiob.  La  manu- 
tention des  lois,  des  arrêts.  La  manutention 
de  4a  discipline.  Manutention  des  statuts  et 
règlements  d^une  compagnie.  Il  est  peu  usité 
en  ce  sens,  t'^  y^A'^^-y-  --■  >r-^^^  -, .  ■  •  ...v'-;:"  ; 

Manutention,  signifie  encore.  L'établis- 
sement où  se  fabrique  le  pain  pour  la 
troupe. 


cefâl©.  cirande  mafpè monde .  Mappemonde 
enluminée. 

Mappemonde  céleste.  Carte  céleste  dans 
laquelle  on  voit  la  position  des  étoiles  qui 
brillent,  dans  l'un  et  dans  l'autre  hçmi. 
Sphère  céleste^    ;       , 
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*  MAQUEREAU.  S.  m.  Poisson  de  hier  à 
plusieurs  petites  nageoires  sur  la  queue, 
qui  vient  en  grandes  troupes  le  long  do  nos 
côtes,  au  confmencemont  de  l'été,  Mc^que-^ 
j:eaù  frais,  salé.         -y     f    'y--^  ■■'s. 

'.   MAQUEREAt^,  se  dit  aussi  de  Certaines  ta- 
ches qui  viennent  aux  jambes,  quand  or^^ 
s'est  châufTé  de  trop-près.    ^--  '    > 

MAQUERiBAU,  ELLE.  S.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  débaucher  et  dey^proslituer 
des  femmes  ou  des  filles.  Ce  terme  est  grojs- 
sier.     ^'^  ■.  •"  ■•^■;^;1:':■"•*T%^*■■^^^  -■:,:       > 

s    M AQÛÊRELLAGE.  S.  ni.  Le  tnéticrv  l'ac- 
tion de   débaucher  et  de  '  prostituer  des- 
Jemmesou  des  filles'.  C*est  un  infdme  métier. 
que  le  maquerellage.  Faire  un  màquerellage. 
«C'est  un  terpie  déshonnête..  » 
V    MAQUeIte.  s.  f.  T.  de  Sculpture.  Mo- 
dèle, informe  et  en  petit,  d'un  ouvrage  de 
ronde  bosse.  Maquette  de  cire,  de  terre. 

MAQUIGNON.  S.  m.  Marchand  dedir-' 
vaux.  Bon,  riche  maquignon.  J'ai  été  chv: 
tous  les  fnàquignons  pour  trouver  un  hon 
cheval  de  selle.  Les  écuries  des  inaquignons. 
sont  toutes  dégarnies.  Ce  maquignon  ma 
trompé.  Ce  mot  étant  devenu  une  sorte  dliii- 
jure,  on  dit  maintenant,^arc/i and  de  che- 
vaux. 

Il  se  dit,  pai'  extension,  d*^Un  honiiuc 
qui,  sans  faire  par  état  le  commerce  des 
chevaux,  se  mêle  d'en  revendre,  d'en  Mo- 
quer, en\les  raccommodant,  en  corrigeant 
ou  en  faisant  disparaître* leunr  défauts. 

Il  se  dit,  figurémentet  familièrement  de 
Celui  qui,  dans  l'espoir  de  quelque  prolit^ 
s'intrigue  pour  ménager  des  marches  de 
charges,  d'offices,  etc.,  pour  faire  des  ma- 
riages. Maquignon  de  charges.  Maquignon 
de  mariages. 

MAQUIGNONlf  AGE.  9.  m.  Métier  de  ma- 
quignon; moyens  que  les^  maquignons  em- 
ploient pour  raccommoder  leurs  chevaux, 
pour  les  faire  paraître' meilleurs  qu'ils  ne 
sont.  Jl  entend  bien  lemaquignonnage. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement;  do 
Certains  commencés  secrets,  illicites,  et  de 


Raccommoder 


'^'  ,f>^n'4,}^  ^^fi^r 


MAP 


i»^. 


^  A)^ 


MAPPEÉÔHDÉ.  S.  f.  Carte,"'fèi«péscn- 
tant  toutes  les  parties  du  globe  terrestre 
divisé  en  deux  hémisphères  par  lin  grand 


Intriguer  dans  les  afTahres.  /e  n*enten3s  rien 
à  tout  ce  maquignonnage. 
MAQUIGNOlfHER.   V.  a. 

un  cheval,  corriger  du  cacher  ses  défauts. 
pour  s'en  mieux  défaire.  /{  a  maquignonné 
ce  cheval.  \- 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
S'intriguer  pour  faciliter  quelque  marché, 
quelque  mariage,  etc.>  à  dessein  d'en  ti- 
rer un  iprofit.""  C'est  lui  qui  d^  niaquignùnné 
ce  mariage,  la  vente  de  cette  charge. 

MAQumNONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Bf  AQUIS.  s.  m.  Voyez  Makis. 
-    .   .. .  >.,     >         ••      ■  •       ..*  ■    . 

MAR*        '  ■ 

MARAROUT.  s.  m.  Nom  de  Religieux 
très  vénérés  chez  les  taïusulmans,  et  qui  se 
trouvent  en  assez  grand  nombre  dans-  l'A- 
frique septentrionale. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  mosquées  et 
des  chapelles  sépulcrales  desservies  par  un 
marabout. 


r 


Mailvbout,  se  d 

rement„  d'Un  hor 

Mababout,  se  d 

cafetière  de  cuivri 

ventre  très  large, 

ment  Cafetière  du 

MaraIïout,  se  - 

queue  fournit  det 

donne  le  même  n 

.  Moment  à  diverses 

:hapeau  orné  de  « 

naraÛouts  sur  sa  1 

Il  se  dit  aussi4 

féibout^uni,  Marah 

..  MARAICHER. s 

un  des  terrains  qi 

rais.  Il  faut  s'adr 

nviàf  des  primeun 

^   n  se  dit.  aussi 

'jardiniers  qui  s'oéc 

.culture  des iégumi 

MARAicuER,  est  < 

din  maraîcher.  Cu 

MARAIS.^  S.  m. 

*  \ tA  pu  abreuvé  ] 

'  point  d'ccoulémer 

placfi  est  au  milii 

infect.  Dessécher  u 

marais. 

lièvre  de  mata 

cait»<ée  par  leséxli 

Prov.  et  fig.,  S 

h  travers  les  iharai 

de  niaifvalses  rais< 

Marais  salant,  1 

dune  digue,  sitd< 

(fui  le  couvre  dans 

laisse,  en  se  retirar 

el  dépose -le  sel  d< 

Marais,  signilie 

rain  bas  où  VoUi^ 

dos  légumes,  etc.  1 

bon  maraisi^    ■ 

MARASME,  s;  m 

-  Homption.  Tomber 

Il  s'emploie  aus^ 

itni^bé  dans  le  man 

/'•  t^arasme, 

M^ÀRASQUIN.  S 
'(iii  se  fait  avec  ur 
Joe  Marasca.  Le  me 
'de  /.ara,     , 

MARÂTRE.  S.  t 

^  emploie  que  dai 
•lit  d'Une  ^emme 
<(U(»  son  mari  a  e^ 
mnrdtre. 

Il  se  dît,  par  e: 
n  a  point  de  tendH 
les  traite  duremei 
('<'st  une  mardtre.  I 
ùu  sens  analogue 
envers  cet  homme.l 

MARAUD,  AUl 
«népris.  Vil  et  ii 
franc  maraud. 

MARACUA6E. 
la  maraude.  Le  gi 
^e  nmraudage. 

Il  signifie  par| 
^urtif  des  product 
fruits  pendants 
nos  dans  les  chai 

M^IUUIIE.  s. 
''"«  par  des  gerii 
">»s  du  camp,  oi 
'^  ^«  en  maraui 
"»'*d'»  est  défendu\ 

"  ^c  dit,  par 
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Mailvbout,  se  dil,  figurément  et  populai- 
rement^ d'Un  homme  laid,  raalbàti.  ^.^^  „ 
MAftABOUT,  se  dit  encore  d'Uûe  sorte  de 
cafetière  de  cuivre  battu  et  étamé,  qui  a  le 
ventre  très  large,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment Cafetière  du  Levant,  ,^,^, 

MARAiiouT,  se  dit  d'Un  oiseau  clont  la 
riucuc  fournit  des  plumes,  auxquelles  on 
donne  le  même  nom,  et  qui  servent  d'or- 
Hcnient  à  diverses  coifTures  de  femmes.  Un 
chapeau  orné  de  maraboutt.  Elle  avait  de$ 
naraûoutf  sur  ta  to^e. 

Il  se  dit  au8si4'Une  sorte  de  ruban.  Ma- 
ffibout,  uni.  ^Sarab<}^t  façonnée, 
.  ,  n AR aIcher .  s.  ni%  Jarainier  qitt"cuUive 
an  des  terrains  qu'à  Paris  on  appelle  Ma- 
rais. Il  faut  s'adrenpr  aujmaraiçher  four 
aidj  des  primeur  t.  ^ 

-V  il  se  dit.  aussi  en  général.  De  tous  les 
jardiniers  qui  s'oôcvipcnt  spécialement  de  la 
.  culuii'e  desiégumes.    '     '    •      •  . ../    Iv 

Maraîcher,  est  quelquefois  adjectif.  Jar^» 
din  maraîcher.  Culture  marui^hére. 
MARAJS.^  S.  m.  Espèce  de  terrain  cou- 

*  vert  pu  abreuvé  p^  des  eaux  qui  n'ont 
^  point  d'écoulement.  Pays  de  marais.  Cette 

place  est  au  milieu  d'un  marais.  Marais. 
infect.  Dessécher  un  marais.  Odeur,  goût  de 

marais.       .  :.m.^  ■  •■.;:.    :  ^><^V,  .  ..,*.,•  .■„oi^r;;;.•'i.u„|^•*//    . 

lièvre  dé  marais,  PièvTe  intermil^nte 
caitHée  par  l^s  exhalaisons  des  marais. 

prov.  et  lig.,  Se  sauver  par  les  marais, 
à  travers  les  marais,  Se  tirer  d'embarras  par 
do  uiaifvalscs  raisons.^ 

Marais  ia(ant,  Espace  de  terre,  entouré 
d  une  digue,  situé  -sur  le  bord  de  }a  mer, 
qui  le  couvre  dans  les  hautes  marées,  et  y 
laisse,  en  se  retirant^  une  eau  qui  s'évapore, 
cl  d épose  le  sel  dôot  elle  était  chargée. 

Marais,  signilie  aussi,  à  Paris,  Un  ter- 
rain bas  où  l'on  fait  venir  dés  herbages, 
des  légumes,  etc.  Un^arpent  de  marais.  Un 
bon  maraisi  .    . 

MARASME.  S.  m.  Maigreur  extrême,  con- 

•  soniption.  Tomber  dans  If  marasme. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Ce  pays  est 
itni^bé  dans  le  marasme,  Unt' indusirie  dans- 
/'■  Marasme.         '  -^  -  *  '    ..•     ■:■»-, 

H^iRASQUIX.  S.  m.  Liqueur  spiritueuse 
qui  .se  fait  avec  une  espèce  de  cerise' appe- 
lée Marasca.  Le  meilleur  marasquin  est  celui 
de  Zara,     .  '  ■•  "  ■  .  x-'/'  ^;  '.^ '•  ..■.    ■•:;'•- 

MARÂTRE.  S.  f.  Belle-mère.  Ce  mot  ne 
^'emploie  que  dans  ùnjsens  i^streint,  et  se 
<lit  d'Une  temme  qui  maltraite  les  enlants 
qu(  son  mari  a  eus  d'un  autre  lit.  Cruelle 
marâtre,    „,  ..  .\.  ,,,•;:,  ,;^^  ,.    ■.[ 

Il  se  dit,  par  extension,  d'une  mère  qui 
na  point  de  tendresse  pour  ses  enfants,  qui 
K;s  traite  durement.  Ce  n'est  pui  une  mère, 
('est  une  marâtre.  On  dit  quelquefois,  dans 
"a  sens  analogue,  *La  nature  a  été  marâtre 
envers  cet  homme. 

MARAUD,  AUDE.  S.  Terme  d'injure  et  de 
mépris.  Vil  et  impudent  coquin.  C'est  un 
fronc  maraud.  ,, 

MaraCdaOE.  s.  m.  liabitude  d'aller^ 
«^  maraude.  Le  général  fermait  les  yeux  sur 
if  nmrandaffe. 

n  signifie  par  extension,  L'enlèvement 
lurtif  des  productions  de  la  terre,  le  vol  des 
fruits  pendants  par  branches  ou  par  racl-- 
^cs  dans  les  champs  ouverts.  '  •> 

M.VRAUDE.  s.  f.  T.  de  Guerre.  Vol  com- 
""s  par  des  gens  de  guerre  dans  les  ënVi- 
">ns  du  camp,  ou  en  s'écartant  de  l'armée. 

ia  en  maraude,  à  la  maraude.  La  ma^ 
'"^^d^  est  défendue, 

''  se  dit,  pat  extension,  en  parlant  Des 


*ft; 


'  *     '" 

•  MARAÎCHER 


i  '^ 


MARC 


écoliers  qui  vont  à  la  picorée.  Cet  écolier  a 
été  pris  en  maraude,    ,  ..  i        m-  l^ft^,  ^ 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude.  Ils 
sont  allés  marauder,    *   .      "t>        ' 

Maraudé,  ée.  part,  passé.  Village  mtsr 
raudé,  Village  pillé  par  les  maraudeurs. 

MARAUDEUR.  S.  m.  Celui  qui  va  en  ma- 
raude. /(  tomba  entre  les  mains  des  marau- 
deurs. On  a  saisi  un  maraudej^r.  Cet  écolier 
est  un  marawieur  déterminé, 

MARAVÉDIS.  S.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre,  qui  sert  de  monnaie  de  compte  en 
Espagne,  et  qui  vaut  environ  un  centime  et 
demi  de  France. 

MARBRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire, 
dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli,  et  sert 
principalement  aux  ouvrages  df  sculpture 
et  d' architecture.  Marbre  blanc.  Marbre 
noir.  Marbre  de  plusieurs  couleurs,  fdarbrc 
veiné,  jaspé.  Scier,  polir,  travailler  le  ms^r- 
bre.  Cela  est  dur,  froid  comme  un  marbre, 
comme  marbre.  Une  figure,  une  statue,  une 
colonne,  un  tombeau,  une  tombe,  un  cham- 
branle ae  marbre.  Bes  carreaux  de  marbre. 
Un  bloc  de  marbre.  Tout  le  dedans  est  in- 
crusté  de  marbre.  Le  dehors  de  ce  palais  est 
enrichi  d'incruslations  de  marbre.  Une  car- 
rière  de  marbre.  Marbre  de  Grèce.  Marbre  de 
Carrare,  de  Paros.  Marbre  antique.  On  tire 
de  très  beaux  marbres  des  montagnes  deGé- 
nest^  Graver  sur  le  marbre,  ^       '    .  - 

Marbre  statuaire.  Marbre  propre  à  faire 
des  statues,  qui  est  sans  tache, ni  veine,  à 
la  difTéronce  do  celui  qu'on  emploie  aux 
ouvrages  d'architecture.  _^ 

M.uiBRE,  se  dit' aussi  d'UnTmorceau  de 
marbre  taillé  .et  poli.  On  a  graj^é  cette  in- 
scription sur  un  marbre.  H  faut  mettre  un 
mardre  sUr  cette  commode,  sur  cette  chemi- 
née. Placez  un  marbre  sur  ces  papier»  pour 
les  empêcher  de  voler. 

Mardres,  au4)luriel,  se  dit  Des  ouvrages 
de  marbre,  et  deSi^chantillons  de  difîérents 
marbres.  /(  y  a  -  de  beaux  niarbres  dans  ce 
cabinet.     •  "      . 

.  Les  marbres  d'Arundel  ou- d'Oxford,  Ta- 
bles de  marbre  trouvées  à' Paros,  Sur  les- 
quelles est  gravée  une  ancienne  chronique 
athénienne,  et  que  l'on  conserve  à  l'uni- 
versité d'Oxford^ 

.Marbre,  èh  Imprimerie,  se  dit  de  La  t*a- 
.  ble  de  pierre  ou  de  fonte  sur  laquelle  on 
p)ose  les  pages,  pour  les  imposer,  et  le^ 
formes,  pour  les  corriger.  . 

Il  se  dit  égalcii^Lent  de  Cette  partie  de  la 
presse  sur  laquelle  on  place  la  forme.  Un 
marbre  de  pierre.  Un  marbre  de  fonte.  . 

Marbre,  se  dit  aussi  de  La  pierre  qui 
sert  à  broyer  les  drogues  et  les  couleurs^ 

Au  Palais,  Table  de  marbre,  s'est  dit  de 
Chacune  des  juridictions  de  la  connétablie, 
de  l'amirauté»  et  des  eaux  et  forêts.  Le  grand 
Corneille  était,  dans  sa  jeunesse,  avocat  du  roi 
à  la  table  de  marbre  de  Rouen. 

Fig.  et  fam..  Être  froid  xomme  un  mar" 
bre,  être  comme  ui/i  marbre.  Être  extrême- 
ment calme  ou  réservé,  paraître  ne  s'émou- 
voir de  rien.  On  dit  dans  le  mê^ie  sens,  Il 
est  de  marbre,  c*est  un  marbre.  On  dit  aussi, 
par  exagération ,  Pour  entendre  cer  propos 
de  sang-froid,  il  faudrait  être  de  marbre. 

MARBRER.  V.  a.  Imiter  par  la  peiqture 
le  mélange  et  la  disposition*  des  dilTéreotcs 
couleurs  qui  se  trouvent  dans  ticrtains  mar- 
bres» Marbrer  le  chambranle  d'une  chemi- 
néc.^  '  •     . 

Il  se  dit  aussi^en  parlant,  soit  Du  papier 
siu*  lequel  on  imite  le  marbre ,  en  y  appli- 
tjuant  dilTcrenteîi  couleurs,  soit  De  la  Iran- 
••     '         .     •■•  .  -.r     ■ 
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che  et  de  la  couverture  des  livres,  que  Ton 
tacheté,  en  y  appliquant  de  la  couperose  et 
d'aiÉ^s  substances  colorantes.  Marbrer  du 
papier.  Jt^rbrer  un  livre  sur  tranche.  Mar- 
brer la  couverture  d'un  livre. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  maçquc^s 
semblables  aux  veines  de  marbre  produites* 
sur  lé  corps.  Sa  peau  était  marbrée  par  le 
froid,  ^ 

Marbré,  ée.  part,  passé.  Du  pcCpier  md'r- 
bré.  Tranche  marbrée.  Veau  marbré. 

Étoffes  marbrées ,  ÉtolTes  de  soie  ou  de  % 
laine  de  différentes  couleurs  mêlées  ensem- 
ble. A\ 

Truffes  marbrées,  TrulTes.qui  sont  grises 
et  blanches  en  dedans.     '    , 

MARBRERIE,  s.  î.  Métier  de  scier  et  de 
polir  le  marbre  ;  Emploi  du  m^bre  à  des 
ouvrages  communs,  telë  que  chambran 
de  cheminée,  marches  d'escalier,  etç^u- 
vrages  de  marbrerie.    ,    "  '      ^ 

MAIUBREUR.  S.  m.  Artisan^ui  marbre 
du  papier,  ou  dés  tranches,  (les  couvert  u-  * 
res  ô^  livres.  -     ^^  *    '      i  • 

MARBRIER.  S.  m.  Artisan  qui  travaille 
à  scier,  à  polir  le  marbre,  ou  qui  fait  avec 
le  marbre  dé  ces  ouvrages  comnmns  app 
les  OtMJraflrc*  de  marbrerie.      :,'■,/ 

•lise  dit  également  de  Celui/qui  fait  le 
commerce  du  marbre. 

^  ^  MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'où  l'on  W\'% 
le  marbre.  •  • 

MARBRURE.  S.  f.  L'imitation  du  marbre 
sur  du  papier,  ou  çur  la  tranche,  sur  la  cou- 
verture d'un  livre.  Une  belle  marbrure. 

Il  se  dit  aussi  de  La  peinture  que  l'oq/ 
Ihet  sur  les  boiseries ,  lorsqu'elle  iiiiite  Xe 
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Il  se  dit  encore  Des  marques  semblables 
aux  veines  du  marbre  qui  se  voient  sur  la 
peau,  he  froid  produit  des  marbrures. 

Il  se  dit  de  plus  de  La  disposition  de  difr 
ïérentes  couleurs  que  l'on  renmrque  sur  le 
plumage  de  cerlaiiûs  oiseaux.  Une^narbrure 
jaune  et  grise.  y 

MARC.  s.  m.  (Le  C  ne  se  prpnonce  point.) 
Demi-livre ,  poids  qui  contient  huit^onces. 
Le  marc  pesait  2ii,75  de  nos  grammes.  Les 
ouvrages  d'or  et  d'argent  se  tendaient  au 
marc.  Cent  marcs  de  vaisseHe  d'arge(it.  Le 
marc  d'argent,  poinçon  de  Paris',  vaut  tant. 
Ce  lingot  pèse  six  marcs  et  quatre  onces,  (hi 
prend  tant  par  marc  pour  la  façon  de  la  va  is- 
selle  d'argent.   •  ,  , 

Poids  de  marc,  Huit  onces,  ou  la  moitié 
dé  \â  livre  de  Paris,  telle  qu'elle  existait 
avant  ie  système  décimal.  J'ai  acheté  Vrais 
livres  de  cette  marchandise,  poids  de  marc. 

Au  marc  la  livre,  Manière  de  repartir  ce 
^i  doit  être  reçu  ou  payé  p^  chacun ,  en 
proportion  de  sa  créance,  ou  de  son  inté- 
rêt dans  une  afTaire.  Les  créanciers  ont  été 
payés  au  marc  la  livre.  Lès  actionnaires  ont 
contribué  au  marc  la  livre  pour  former  la 
somme  nécessaire.  Depiiis  l'établissement  du 
système  décimal,  on  dit.  Au  marc  le  franc. 
"  Marc  d'or,  Certaine  finance  que  le  titu- 
laire d'un  office  payait  au  roi  avant  d'en  ob- 
tenir les  provisions.  Les  ^chevaliers  des  or- 
dres du  roi  avaient  leurs  pensions  assignées 
si{r  le  marc  d'or. 

MARC.  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce  point.)' 
Ce  qui  reste  de  plus  grossier  de  quolquo 
fruit,  de  quelque  herbe,  ou  de  quelque  au-., 
tre  substance  dont  on  a  extrait  le  suc  jiar 
expression ,  filtration ,  ébullition  ou  autre- 
ment. Marc  de  raisins,  d'piives,  de  pommes. 
Le  marc  des  herbes  qui  àrit  été  pressées  dans  . 
une  serviette.  Se  mettre  dana  le  marc  de  rai*  • 
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fin  pour  fortifier  un  membre  malade.  M  art 
de  café.  • , 

'  u  se  dit  aussi  de  Ce  que  l'on  pressure  à 
la  foi^  de  ricins,  dé  pommes,  d'olives,  etc. 
Un  petit,  un  grht  marc.  Il  n'a  pat  attex  de 
raisins  pour  en  faire  un  marc.  Tailler,  re^ 
tailler  un  marc.    .-     c. 

MARCAHSIX.  fi.  Itu'^lfctit  sanglier  au-des- 
soi"î4*ua  in^  q'fi  suit  encore  sa  mère.  Les 
marchssmt  sont  marqués  de  raies  noires  et 

'■•  l)lanch€s.  Un  marcassin  de  trois  mois.  On  leur 

servit  un  marcaksin,  à  diner. 
«    MARCASSITE.  S.  t.  Pyrite  d'un  bel  éclat, 
,  qui  se  taille  et  qui  est  susceptible  do  poli. 
mARCATipy.  s»  f .  Voyez  Ligne  de  marca' 
lion.  >'  ■■  '■      ■'■■■.  ■        '  -ryfi 

'  '  MARCHAND,  AUDE.  8.  Cel^l,  celle  OUt 
fait  profession  d'acheter  et  de  vendre.  Gràr^ 
riche,  petit,  bon  marchand.  Bon  et  loyal  mat'^ 
chand.  Marchand  en  gros,  en  détail.  Mar^ 
chaud  en  magasin,  en  boutique.Vous  en  trow- 

.  verez  chez  le  marchât^.  Marchand  drapier, 
épicier,  mercier,  quincaillier,  etc.  Marchand 
de  drap,  de  soierie.  Il  y  avait  àPari$  une  çof' 
pnration  appelée  les  six  corps  des  marchands. 
Marchande  lingére.  Marchande  du  Palais^ 
Tioyal.  La  charge  de  prévôt  dei^firchands 
fe  Paris,  de  Lyon,  n'existe  plus. 

Marchand  forqjin,  Celui  qui  parcourt  avec 
ses  marchandises  les  villes,  les  campagne», 
les  foires,  les  marchés. 

Prov.,  Dennarchand  à  marchand  H  n'y  a 
que  la  main,  Entre  marchands  il  n'est  pas 
besoin  d'écrire,  il  suffit  de  se  toucher  dans 
la  niain  pour  conclure  un  mari^hé. 

Prov. ,  Il  faut  être  marchand  ou  larron.  Un 
marchand  doit  être  loyal. 
'  ProV.ctfig.,  N^est  pas  marchand  qui  tou- 
jours gagne,  On  doit  s^ attendre  à  des  contra- 
riétés ,  à  des  vicissitudes,  danf  le6  affaires 

;  delà  vie,  -      -."■  ■  .'  '-•      -/:;■.:■•■'<>■■v■-■''':^;' ■ 
prov.  et  fig.,  Marchand  qui  perd  ne  peut 

:  rire,  On  n'esi  pas  disposé  à  se  réjouir  quand 
on  a  éprouvé  une  perte, 'un  revers,-  ,ï' 
•  Prov.  et  fig.,  Être  mauvais  marchand,  se 
trouver  mauvais  via rchand ,  n'être  pas  bon 
marchand  d'une  chose,  S'en  trouver  mal. 
Vous  avez  eu  tort  de  vous  brouiUer  avec  lui, 
vous  en  serez,  vous  vou^  en  trouverez  tnau- 
vais  marchand.  Il  a  mal  fait  d*inUnter  ce 
procès,  il  en  sera  mauvais  marchand.  {-^-"7 
Marchand,  se  dit  lâussl/ quelquefois,  (le 
Celui  qui  achète  pour  son  usage,  pour  sa 
consommation.  Attirer ,  faire  venir,  tromper 
les  marchands.  Trouver  mc^rehand^ 

•  Aux  Ventes  publiques ,  lorsque  le  crieur 
annonce  telle  marchandise  à  tant ,  on'  ré- 
pond,  H  y  ajp(wnhand,  Je  la  prends  4  ce 

■    taux.  '       '    \  ■'' ■  '  ''■'''''-'■■ 

Marchand,  se  prend,  quelquefois 'adjecti- 
vement, et  signifie)  Qui  est  de  bon  débit,,  de 
bonne  qualité,  qui  a  les  quàUtéé  requises 
pour  être  vendu.  Il  lui  a  fourni  tant  de  vin 
"    loyal  et  marchand.  Cfi  blé  n'est  pas  marchand, 
l^rix  marc/iond,  Le  prix  auquel  les  mar- 
,  chdnds  vendent  entre  eux.  J'ai  e,u  le  drap 
dé  cet  habit  au  prix  marchand.        * 
:/    Le  sel  est  marchand  f  II  est  pNermisà^  tout 

•  le  niondc  d'en  faire  le  commerce.  Le  sel  n'est 
pas  it(iarcharid,  Il  se  vend  aU  compte  dé  l'É- 

fnf      ",,  ■     . -Vi.      *  .-    .     '■  '■»•■»•  "  .,    -.■ 

*  Place  marchande ,  ï^laco  commode  pour 

vendre  dç  la  marchandise.  8i  vous  voûtez 

vendre,  mettez " vous  en^place^  marchande, 

;    choisisses  une  place  marchande^    : 

i       Quartier  marchand',  Quartier  habité  par 

'Un  grand  nombre  de  marchands. 
r      Ville  marchande,  yflle  où  il  y  a  un  grand 
mouvement  cô;ni22«^i'cial. 
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*  Rivière  marchande,  se  dit  d'Une  rivière 
navigable,  lorsque  les  eau^  ne  sont  ni  trop 
hautes  ni  trop  basses  pour  le  tran^por^des 
inarchandises.  La  rivière  n'est  plus  mqrr 
chande  depuis  quinze  jouts. 

Navire,  bâtiment  marchand,  Navire,  l>ér 
liment  qui  n'est  destiné  qu'à  porter  des  mar- 
chandises. 

Marine  marchande,  Les  bâtiments  et  les 
équipages  employés  par  le  commerce  ;  par 
opposition  &  Marine  militaire,  qui  signifie, 
La  marine  de  l'État.  On  dit,  dans  le  même 
sena,  Navigation,  flom  marchin^ »  cafh 


taine  marchcvnd. 

MAECHAMDAGB.  8.  m.T.dlIndustrie.  Ac- 
tion de  marc}\ander.   -        '  ;.  r'      j  v 

Il  B6  dit  aussi  de  L'action  d'un  ouvrier  qui 
prend  du  travail  à  forfait  et  qui  le,  fait  iaire 
par  d'autres  ouvriers.    ^1;  -^  ' v?'^*»'  î  \*o' 

MARCHAllDER.  V.  a.  Demanda  le  prix 
de  qiuelque  chose  ;  plus  souvent.  Contester 
sur  ce  prix.  Il  a  marchandé  ce  drap,  ce  che- 
val. Il  a  été  longtemps  à  le  marchander.  Il 
a  wn$lu  acheter  cette  maison,  et  il  l'a  si 
longtemps  marchandée,  que  l'affaire  a  man- 
qué,  ■••'.v  •■;•■;;>.•  •■;-.-••-■  '^-■.^■■r      '      ■    '  ■  ~     . 

Il  S'emploie  aussi  absolument.  Il  a  mar^ 
chandé  $ou  à  sou.  Il  a  acheté  te  meuble  sane 
marchander.  Une  faut  pas  marchander  avec 
lui,     .. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Mar^ 
chander  là  paix.  Marchander  la  maind'une 
femme,  lll  perdit  l'empire  pour  l'avoir  mar- 
chandé, 

Fig.,  Ne  pas  marthander  iffi  vie.  Ne  pas 
hésiter  à  l'exposer,  à  en  faii|e  le  sacrifice. 
Il  faut  savoir  ne  pas  marchander  sa  vie-, 
quand  il  s'agit  de  sauver  celte  d*un  <imi. 

Fig.  et  f  am . ,  Ne  pas  marchander  quelqu'  un. 
Ne  point  l'épargner,  l'attaquer  brusquë- 
menti  soit  de  fait,  soit  de  paroles.  Si  je  le 
rencofitre,  je  ne  le  marchanderai  pas,^  *   ' 

Marchander,  signifie  aussi ,  figurènent 
et  familièrement.  Hésiter,  balancerons 
faut  pas  tant  marchander,  il  n'y  a  pas^mar» 
chandefy  il  faut  se  résoudre.  Il  fit  cela  sans 
marchander.  En  ce  sens,  il  est  neutre,  -^t^^: 

Marchandé^  ée.  part,  passé. -T^^it'i  A  f' 

^M^RGHAjWOEUR,  EUSE.  19.  Celui,  celle 

qui  marchande.  C  ft  m  grand  marchan^ 

Il  éfediî  aussi  dé  £*(<5u^^  ifftit  du 

'  marchandage. 

MARCHANDISE.  8.  f.  t!e  qui  sé  Vend,  8e 
débite,  soit  en  gros,  soit  en  détail,  dans  les 
boutiques,  magasins,  foires,  marchés,  etc. 
Belle,  bonne  marchandise.  Marchandise  du 
pays.  Marchandise  étrangère,' Marchandise 
de  traite,  de  pacotille.  Un  magasin  de  mar- 
chandises.  On  a  arrêté,  saisi  ses  marchaw 
dises.  Étaler  sa  marchandise.  Il  est  chargé 
de  beaucoup  de  marchandi*  s.  Il  a  gagné 
beaucoup  sur  ses  marchandise  f. 

Marchandises  de  contrebande.  Celles  qu'on 
fait  entrci*  dans  un  pa/s  ou  qu'on  en  fait 
sortir  en  fraude.  On  conf^qut  les  marchan- 
dises  de  contrebande/  -  / 

^  FMfe  valoir  sa  mahhandise,  La  vanter^ 
en  faire  remarquer  ie8  qualités  :  et,  figuré^ 
ment  et  familièrement,  Louer  ce  qu'on  dit, 
ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  possède;  chercher 
à;donner  une  haute  idée  de  soii;  mérite. 

Prov.  et  fig. ,  Bien  débiter  sa  marchandise, 
^Faire  viiloir  ce  qu'on  dit  par  la  manière 
dont  on  ledit.  .  «   . 

Fig.  et  faro.,  Marchandise  mêlée,  Assemr 
bljage  de  bon  et  de  mauvids.  8a  société  est 
composée  de  gens  de-  toute  eép^csj^ji'sst  mar" 
chandisï  mêlée,  il  •  beaucoupde quaUt^s es- 


À-.:v--^ 


timailes  et  presque  autant  de  défauts,  c'est 
marchandise  mêlée. 

Marchandise^  se  dit  quelquefois  pour 
Trafic.  Faire  marchandise.  Ilest  alléenmar. 
chandise.  ^ 

Fig.,  Faire  métier  et  marchandise  dUine 
chose.  Être  accoutumé  à  la  faire,  c'est  un 
conteur  de  sornettes,  il  en  fait  métier  et  mar- 
chandise. Il  signifie  aussi.  Faire  habituel- 
lement quelque  chose  dans  des  vues  inté- 
ressées, en  faire  une  espèce  de  trafic.  Les 
hypocrites  fontjnétieretrnarchandise  de  dé- 
votion. 

Le  -pavillon  couvre  la  marchandise,  £n 
temps  de  guerre,  on  ne  doit  pas  visiter  un 
vaisseaux  qui  porte  un  pavillon  neutre,  sous 
ppé texte  qu'il  s'y  trouve  des  marchandises 
de  l'ennemi.  .1  :  •  • 

Vaisseau  équipé  moitié  guerre,  moitié 
marchandise.  Vaisseau  chargé  de  marchan- 
dises, mais  en  môme  temps  armé  et  en  état 
de  se  défendre.  ' .     ,   | 

Prov.  et  fig..  Moitié  guerre,  moitié  mar- 
chandise, se  dit  D'un  procédé,  d'une  con- 
duite équivoque  et  douteuse.  Il  a  fait  sa 
fortuné  moitié^uerre,  moitié  marchandise. 
Il  signifie  aussi,  Moitié  de  gré,  moitié  ik 
force.. ii  l'a  obligé  à  lui  vendre  sa  maison, 
moitié  guerre,  moitié  marchandise. 

MARCHE.  B,  f.  Frontière  militaire  d'un 
État.  Il  n'est  plus  usité  que  dans  le  nom 
de  certains  pays,  comme  La  Marche  Tréri- 
sane,  la  Marche  d'Ancône ,  la  Marche  de 
Brandebourg. 

MARCHE.  8.  f.  Action,  mouvement  de 
celui  qui  marche.  Marche  lente,  rapide, 
précipitée.  Ralentir,  retarder,  accélérer  sa 
marche.  Jl  soUtierU  bien,  il  suppçrte  bien  la 
marche,  ^ 

.  Il  se  dit  souvent  de  L'action  de  marchL^r, 
sous  le  rapport  de  la  distance  ou  de  la  du- 
rée. Ils  ont  fait  une  grande,  une  longue 
marche.  Il  y  a  dici  là  trois  heures  de  mar- 
che, quatre  jo^rs  de  marché.  Après  deux  hen^ 
res  de  marche.  Nous  avons  été  huit  jours  en 

marche,     .^v^^^f^lià::!---.-.:...-::.^::  'y^'-'  ;.-^^''=^-  ■..■ 

Il  se  dit,  principalement,  en  parlant  Des 
troupes,  des  armées.  L'armée  est  en  marché, 
s'est  mise  en  marche.  Ses  troupes  firent^ une 
grande  marche,  pendant  cette  marche.  Dis- 
poser, régler  la  marche  des  colonnes.  Ordre 
de  marche,  V ordre  des  marches  et  des  cam- 
pements, Cachfir,  couvrir  iamarche^ Dérober 
sa  marche  à  l  ennemi.  Il  fatigua  son  ennemi 
par  ses  marches  et  contre^marches, 

Marche  forcée,  par  opposition  à  Éarche 
ordinaire,  Marche  dans  laquelle  on  fait  faire 
à  des  troupes  beaucoup  plus  de  chemin 
qu'elles  n'ont  coutume  d'iOn  faire  dans  le 
même  espace  de  temps.  " 

Fausse  marche,  Le  mouvement  que  fa^t 

lA   A.mi^   nriii    fAinf    Ha   mAr^hAr    siir  linv 


une  armée  qui  feint  de  marcher  sur  un> 


V. 


point,  et  qui  se  porte  sur  un  huire,  Il  trompa,  ^^^ 
les  ennemis  par  une  famée  marche.  '  (  ^  ' 

Sonner,  battra  la  ^marche,  boiyier  aux 
troupes,  par  le  son  &8  trompettes  ou  des 
tambours,  le  signal  pour  se  mettre  en  mar- 
ché.   "  ■  '   ■  '■■       ■  ■^■■-'^m'':Ai>'  V-; 

Gagner  une  i/narehe  sur  Vennemi,  Le  de- 
vancer de  quelque  teipps  ;  et,  figurément  et 
familièrement.  Obtenir  sur  son  adversaircy 
par  quelque  manœuvre  habile,  un  avan- 
tage de  temps  et  de  position,     '^vt;  '    , 

Hègiment,  bataillon  de  marèhe.  Régi- 
ment, bataillon  formé  avec  des  hommes  ap- 
partenant à,4ifTérents  corps,  et  ^i  n'est 
organisé  que  pour  des  circonstances  acci- 
dentelles. '.-V^v  ,;'■>..;  ::"^''^ii|^. 

En  terme$  de'  if arine,  Or^  de  marchf, 
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se  dit  de  Certains  ordres  01 
dans  lesquels  les  bâtiment 
placent  pour  éviter  les  abc 
bant  route.  L  armée  navigua 
de  marche. 

Marché,  se  dit  encore  D 
et  des  i)érémonies  6olennelle 
marche  fut  fort  beau.  Un  ce 
ouvrait,  fermait  la  marche.  J 
trois  heures,  Marche  triompi 
La  marche  d'un  vaisseau, 
vitesse.  La  marche  d'un  va 
lieues  marines  ou  en  degr 
a\ne  marche  avantageuse,  ii 
heure.     «« 

'la  marche  des  astres,  des 
Leur  mouvement  réel  ou  ap 
1er,  mesurer  la  marche  des  a 

En  Musique,  Marche  harm 
de  l'harmonie,  La  successioi 
accords,  et  la  manière  dont 
passe  d'un  ton  à  un  autre. 

Marche,  au  Jeu  des  éche 
mouvement  particulier  auqu< 
est  assujettie.  Je  n^  sais  pas  l 
je  n'en  sais  queM  niarche. 

Il  se  dit  aussi,  dansunser 
Jeu  de  dames  et  à  quelques 

Marche,  signifie  au  figu 
muiiièro  d'agir,  de  procédei 
une  marche  équivoque,  incertt 
souterraine.  Il  cache  habilem 
La  marche  de  la  nature,  La  n 
humain,  de  l'esprit  humain. 
à  certaines  gens  que  la  raison 
une  marche  rétrograde.  Obseï 
marche  des  passions',  la  marc 

I^a  marche  d'un  poème,  d'u' 
Le  progrès  de  l'action  dans 
prog;ression  dés  IdéesAdans  1 

Marche,  se  dit  encore  d'i 
sique  composé  pour  régler 
marche  des  troupes.  On  le  c 
cialeinent  autrefois /Te  Certaii 
à  certains  cor^  dé  troupes. 
dardes-Françaises,  La  marc 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  de 
le  mouvement  d'un  air  militj 

MARCHE.  8.  f.  Degré,  pai 
]'cr  sur  laquelle  on  pose  le  p 
ter  ou  pour  descendre.  Mai 
Us  marches  d'un  perron.  A 
Marche  de  pierre,  de  marbre, 
son.  Vous  avez  encore  deux  1 
ter,  deux  marches  à  deseendr 

Fig.,  Être  sur  les  marche 
Msis,  être  placé  sur  leè^  mai 
.^çe^dit  D'un  prince  appelé  pi 
à  remplacer  celui  .qui  règn< 

Marche,  se  dit  Aussi  Des| 
sur  lesquelles  les  toumei 
rands,  etc.,  j>osent  les  *pi(| 
mouvoir  leurs  métiers. 

MAJiCHÉ.  s.  m.  Lieu  pub^ 
les  choses  nécessaires  poui 
et  pour  les  différents  bei 
Cette  ville  a  un  beau  marcJ 
les  maisons  pour  faire  un  mt 
'<•  petit  marché.  Le  marché 
^'(inx,  aux  herbes,  auaveaux^ 
l'f^rtez'cela  au  marèhé,  Fo\ 
Aller  au  marché.  Revenir  rfi 

Marché  franc.  Marché  oî 
pas  de  droit  pour  vendre. 

Fig.  et  fam.,  Jeluivendri 
Çw'att  marché,  se  dit  pour  al 
tion  de  se  venger  de  quelqj 

Marché,  signifie  aussi, 
tcux  qui  jrendent  et  qui  al 
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se  dit  de  Certains  ordres  ou  arrangements 
dans  lesquels  les  b&timents  de  guerre  se 
placent  pour  éviter  les  abordages  en  fai- 
sant route.  L'armée  naviguait  sur  tel  ordre 
ie  inarche. 

iM ARGUË,  se  dit  encore  Des  processions 
etdesi)éréinonies6olennelles.  L'ordre  de  la 
marche  fut  fort  beau.  Un  eorpe  de  troupee 
ouvrait,  fermait  la  marche,  La  marche  dura 
trois  heuree»  Marche  triomphale.     ^  i 

La  marche  d'un  vaisseau,  Le  degré  de  sa 
itesse.  La  marche  d'un  vaisseau  s'évalue 
lieues  marines  ou  en  degrés.  Ce  bâtiment, 

me  marche  avantageuse,  il  ^le  dix  nœuds 

heure.     «  •. , 

La  marche  des  astrei,  des  corps  célestes, 
Leur  mouvement  réel  ou  apparent.  Calcu~ 
1er,  mesurer  la  marche  des  corps  célestes, 

Kn  Musique,  Marche  harmonique,  marche 
de  l'harmonie,  La  succession  des  dilTércnts 
accords,  et  la  manière  dont  la  modulation 
passe  d'un  ton  à  un  autre. 

iMARGHE,  au  Jeu  des  échecs,  so  dit  bu 
mouvement  particulier  auquel  chaque  pièce  ' 
est  assujettie.  Je  n^  sais  pas  le  jeu  des  échecs, 
je  lien  sais  que  la  marche. 

Il  se  dit  aussi,  dans  un  sens  analogue,  au 
Jeu  (le  dames  et  à  quelques  autres  ^oux. 

Marche,  signitie  au  flguré,  Conduite, 
manière  d'agir,  de  procéder.  Cet  homme  a 
une  marche  équivoque,  incertaine,  tortueuse, 
HouUrraine.  Il  cache  habilement  sa  marche. 
La  marche  de  la  nature*  La  marche  du  cœur 
humain,  de  l'esprit  humain.  Il  ne  tient  pat 
à  certaines  gens  que  la  raison  humaine  n'ait 
une  marche  rétrograde.  Observer,  éttidier  la 
marche  des  passions,  la  marche  des  affaires. 

I^a  marche  d'un  poème,  d'unouvraf^,  etc.. 
Le  progrès  de  l'action  dans  un  poème,  la 
prog;ression  dés  IdéesAdans  un  ouvrage: 

Marche,  se  dit  encore  d'Un  air  de  mu- 
sique composé  pour  régler  et  animer  la 
marche  des  troupes.  On  le  disait  plus  spé- 
cialement autrefois  de  Certains  airs  affectés 
à  certains  cor^jstô  troupes.  La  marche  des 
(iardeS'Françaises,  La  marché  des  Suisses. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  de  musique  quia 
le  mouvement  d'un  air  militaire.         y 

MARCHE^  8.  i.  Degré,  partie  d'un  esca- 
l'cr  sur  laquelle  on  pose  le  pied  pour  mon- 
ter ou  pour  descendre.  Marché  d'escalier, 
Lts  marches  d'un  perron..  Marche  d'autel, 
Marche  de  pierre,  de  marbre,  de  bois,  de  ga- 
zon. Vous  avez  encore  deux  marches  à  mon^ 
ter,  deux  marches  à  descendre. 

Fig.,  Être  sur  les  marches  du  trône,  être 
Msis,  être  placé  sur  leè^  marches  du  trône, 
.§c.dit  D'un  prince  appelé  par  sa  naissance 
à  remplacer  celui  .qui  règne. 

Marche,  se^  dit  Jiussi  Des  pièces  de  bois 
sur  lesquelles  les  tourneurs,  les  tisse- 
rands, etc.,  j>osent  les 'pieds  pour  faire 
mouvoir  leurs  métiers. 

MAJICHÊ.  8.  m.  Lieu  public  où  l'on  vend 
les  choses  nécessaires  pour  la  subsistance 
et  pour  les  différents  besoins  de  la  vie. 
Cette  ville  a  un  beau  marché.  On  a  abattu 
lei  maisons  pour  faire  un  marché.  Le  grand, 
'<•  petit  marché.  Le  marché  au  blé,  aux  che- 
vaux, aux  herbes,  au»  veaux,  au  poisson,  etc. 
Portez' cela  au  marché.  Fournir  le  niarché. 
'Wicr  au  marché.  Revenir  du  marché, 

Marché  franc.  Marché  où  l'on  ne  pa^c 
pas  de  droit  pour  vendre,  k-     .  . 

Fig.  et  fam..  Je  lui  vendrai  cela  plus  cher 
ÇM'au  marché,  se  dit  pour  annoncer  l'inten- 
tion de  se  venger  de  quelqu'un^ 

Marché^  signifie  aussi,  La  réuoidn-  de 
tcux  qui  vendent  et  qui  achètent  dans  le 


.y"" 


marché.  /(  y  a  marché  dans  cette  ville  deux 
fois  la  semaine.  Le  marché  du  mercredi,  du 
samedi.  Il  y  a  grand  marché.  Cent  demain 
jour  de  marché.  Le  marché  tient  chaque  jeudi. 

MAacHÉ,  signifie  encore,  La  vente  de  ce 
qui  se  débite  dans  le  marché.  Le  marché  a 
été  bon,  n'a  rien  valu  aujourd'hui.  C'est  le 
prix  courant  du  marché.  Nous  verrons  le 
cours  du  marché,  ' 

Marché,  se  dit  quelquefois  de  Co  qu'on 
a  acheté,  de  ce  qu'on  rapporte  du  marché. 
Cette  cuisinière  gagne  toujours  sur  son  mar- 
ché. Montrez-moi  votre  marché,  que  je  voie 
si  l'on  ne  vous  a  pas  trompé. 

Marché,  se  dit  en  outre  de  Toute  conven- 
tion verbale  ou  écrite,  renfermant  les  con- 
ditions d'une  vente.  J'en  ai  fait  marché  par 
écrit.  Cela  n'est  pas  de  votre  marché.  Ils  ont 
rompu  le  marché  qu'ils  avaient  fait  ensetnble. 
H  n'a  point,  voulu  tenir  lé  marché.  Ce  mar- 
ché tiendra.  C'est  lui  (^ui  a  fait  notre  mar- 
ché. C'est  un  homme  qui  fait  bien  ses  mar- 
chés^ Si^vous  ne  faites  cela,  marché ^iful. 
J'étais  en  marché  avec  lui  pour  son  cheval. 
Conclure  un  marché.  Faire  un  marché  avan- 
tageux, un  mauvais  marché.  Il  fait  souvent 
des  marchés  fous. 

Aller,  courir  sur  le  marché  d'un  autre, 
Enchérir  sur  les  offres  d'un  acheteur;  et, 
flgurément.  Faire  des  démarches  pour  ob- 
tenir une  place,  un  avantage  qu'un  autre 
sollicite. 

Prov.,  Boire  le  vin  du  marché,  Boir^  en- 
semble après  la  conclusion  d'un  marché, 
en  signe  de  ratification.  ' 

Prov.  et  fig.*,  Mettre  à  quelqu'un  le  mar- 
ché à  la  main,  Lui  donner  le  choix  de  tenir 
ou  de  rompre  un  engagement,  de  le  con- 
clure ou  d'y  renoncer,  et  lui  témoi^^ier 
qu'on  est  indifférent  sur  le  parti  qu'il  pren- 
dra. J'aurais  traité  avec  lui,  s'il  ne  m'eût 
mis  le  marché  A  fa  main.  Il  a  un  valet  qui 
lui  met  l^  Marché  à  la  main,  d'é\  qu'il  le 
fronde.  '  ^''\ 

Fàm.,  C'est  un  marché  d'or,  C'est  un 
-marché  très  avantageux. 

"En  termes  de  Bourse;  Marché  au  comp^ 
tant.  Marché  au  taux  du  moment  présent. 
Marché  à  prime  :  voyez  Prime.  Marché  4^ 
terme  :  voyez  Terme.  , 

Marché,  signifie  également,  Le  prix  de 
la  chose  qu'on  achète  ou  qu'on  vend^  et 
alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les  mots 
Bon,  grand ,'  meilleur,  pour  exprimer  Un 
prix  peu  élevée  ou  un  prix  inférieur  à  un 
autre.  Avoir  une  chose  à  bon  marché.  Don'^ 
ner  sa  marchandise  à  bon  marché,  à  trop' 
bon^  marché.  Cela  ne  vous  coûte  que  dix 
francs,  c*est  bon  marché,  t'est  grand  mar- 
ché. Vous  avez  eu,  on  vous  afai^.  bon  mar" 
ché.  Le  bon  marché  m'a  tenté.»Jé  'V ai  *tu  4 
meilleur- marché. 

Vivre,  à  bon  marché ,  Vivre  sans  qu'il  en 
coûte  be.^^coup  d'argent.  On  vit  à  bon 
marché  dant  cette  ville,     j 

Fam.,  Cest  un  marché  donneuse  dit  D'une 
chose  qui  a  été  vendue  très  bas  prix.  -    - 

Prov.,  On  n* a  jamais  bon  marché  de  mau- 
vaise marchandise,  La  mauvaise  marchan- 
dise coûte  toujours  trop  cher  relativement 
à  ce  qu'elle  vaut.  , 

Prpv.,  Les  bons  ^marchés  ruineht.  On  dé- 
pensé trop  d'argent  lorsque,  tenté  par  le 
bon  marché,  on  achète  des  choses  dont  on 
n'a  pas  besoin.  »     .  V 

Fig.  et  fam.,  En  être  quitte,  en  sortira 
bon  marché, SoT^r  d'un  danger  avec  moinà^ 
de  perte ,  de  dommage  qu'on  n|en  avait  & 
craindre.       .  - . 
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A  bon  marcM,  s'emploie,  flgurément, 
dans  plusieurs  autres  phrases ,  où  il  signi- 
fie, À  peu  de  frais,  sans  beaucoup  dp  peine. 
Ne  douner  que  son  superflu,  c'est- être  géné- 
reux à  bon  piarehé.  Dans  ce.  temps-là,  on  se 
faisait  une  réputation  d'esprit  à  bon  mar- 
ché. "  ^ 

Fig.  et  fam. ,  Fairp  bon  marché  d'une  chose, 
La  prodiguer,  ne  pas  l'épargner.  Il  ne  craint 
aucun  danger,  il  fait  bon  marché  de  sa' vie. 
Il  fait  bon  marché  de  sa  peine. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  bon  marché  de  quel- 
qu'un, Avoir  facilement  sur  lui  l'avantage. 
S'il  trouve  les  ennemis  en  rase  campagr^e,  il 
aura  bon  marché  d'eux.  Vous  aurez  bon  mar' 
ché  de  lui  à  tel  jeu.  Cet  avocat  a  mal  plaidé, 
son  adversaire  aura  bon  marché  de  lui,  -, 

Prov.,  A  grand  marché  faire,  À  mettre 
les  choses  au  plus  pa^.  A  grand,  marché 
faire,  il  n'en  sera  pas  Quitte  pour  vingt  mille 
francs.  •    v  ' 

Fam.,  Par-desSus  le  twarc/i^,- En  outré,* 
d'e  plus.  Il  m'a/refusé  ce  que  je  lui  deman- 
dais, et  par-dKSUs  le  marché  il  m'a  dit  des 
injures.         ' 

MARCHEPIED.  S.  m.  Degrés  plus  ou 
moins  nombreux  qui  conduisent  à  une  es- 
tra4p.  Marchepied  du  trône.  Afarchepied  de 
l'autel. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  escabeau,  d'un  petit 
meuble  à  deux  ou  trois  degrés,  dont  on  se 
sert  pour  atteindre  &  quelque  chose.  Il 
vous  faut  un  marchepied  pour  àttejindre' à 
ce  rayon  de  bibliothèque.- 

Marchepied  d'une  voiture,  Espèce  de  de-» 
grés,  ordinairement  de  fer,  qili  sont  le  plus 
souvent  brisés,  de  manière  à  se  replier  l'un 
sur  r autre ,  et  qui  servent  à  monter  dans 
une  voiture.'         *^- 

Marchepied,  se  dit  quelquefois,  flguré- 
ment, d'un  moyen  de  parvenir  h  un  poste 
plus  élevé.  C£tte  place  lui  a  servide  marche- 
pied pour  arriver  au  ministère. 

Marchepijbd,  se  dit  encore  d'Un  petit 
chemin  ^ur  le  bord  d'une  rivière  pour  le 
halage  des  bateaux.  « 

MARGHEE.  V.  n.  Aller,  s'avancer  d'uii 
liçu  à  un  autre  parle  mouvement  des  pieds. 
,11  se  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  Marr 
cher  en  avant,  en  arrière,  à  reculons.  Mar- 
cher posérhent,  doucevient ,  rapidement,  fiè- 
rement. Marcheré  grands  pas,  à  petits  pas, 
à  pas  comptés,  à  tâtons,  sur  la  pointe  du 
pied, !^M archer  au  hctsard.  Ce  cheval  marche 
mieux  qu'il  ne  trotte.  Cejl  homme  marche, 
beaucoup,  marche  bien.  Cet  enfant  est  si  pe- 
tit,qu'il  ne  marche  pas  encore.  Il  commence 
à  marcher  tout  seul.  Ce  malade  commence  à 
marcher  sans  bâton,  '  .  , 

Fam.,  Marcher  comme  un  Basque,  comme 
uift  chat  maigre.  Marcher  fort'vite.. 

Fam.,  Marcher  à  quatre  pattes.  Marcher 
àuT  les  mains  et  sur  les  pieds,  à  peu  près  à 
la  manière  des  quadrupèdes.  ^  .• 
;  Fig.  et  fam.,  Af arc /iff  à  pas  de  loup,  Mr.r- 
cher  avec  précaution  et  sans  faire  de  br\ût  ; 
Marcher  à  pas  de  tortue ,  Marcher  avec  une 
excessive  lenteur;  et,  Marcher  à  pas  de 
géant ,  Marcher  en  faisant  de  grandes  en- 
jambées. Marcher  à  pas  de  géant,  se  dit  en- 
core flgurément,  pour  exprimer  un  progrès 
rapide.  Cet  homme  marche  à  pas  de  tjéant 
à  la  gloire,  à  la  fortune,  etc. 

Marcher  tut  quelque  chose.  Mettre  le  pied 
dessus  en  marchant,  ou  simplement,  IpJDser 
le  pied  dessus.  Marcher  sur  le  pavé,  sur 
l'herbe,  sur  des  tapis,  Vous  me  marchez  sur 
le  pied.  Marchez  sur  cette  araignée.  Prenez 
garde  oU  vous  marchez,  ' 

.    o  ■     '  '.,  ,     '       '••.•'• 
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Fig^^/a|fc/ier  sur  let  pat,  sur  ke$  traces  dé 
quelqu'un,  Imiter  ses  aclions,  suivre  ues 
exemples. 

•'  Fig.  et  (am.,  Marcher  sur  les  talons  de 
quelqu'un.  Le  suivre  de  très  près.  Je  vous 
annonce  quil  arrive;  il  marche  sur  mes  tor 
ions.  .  ^      . 

Fam.,  /(  marche,  il  est  toujours  sur  mes 
talo.^s.  Il  ne  suif  partout,  il  m'importune 
en  no  me  quittant  pas. 

Marcher  fur  le$  talons  de  quelqu'un,  s'em- 
ploie quelq  icfoif  clans  un  sens  plus  figuré, 
et  signifie  alors  ^  Suivre  quelqu'un  do  près 
pour  l'âge,  au  1^  fortune/ ou  les  supcôs. 

Fig. .  Marcher  s^r  des  épines ,  Être  dans 
lino  conjoiicturd  difQcile.  Marcher  sur  des 
charbons  ardents ,  Passer  vite  sur  un  efujet 
délicat  ou  dangereux.    .  ' 

Fig.  et  fam.,  Il  ne  faut  pas  lui  marcher 
sur  le  pied,  ne  dit  D'unliomme  susceptible 
qu'il  ost,  dangereux  de  choquer. 

Fig.ctfain.,  On  marche  sur  les  maupiUs 
plainauts,  sur  les  sots,  Ils  sont  en  très  grand 
nombre. 

Prov.  et  Ag-'i  II  a  marché  sur  quelque 
mauvaise  herbe,  Il  lui  est  arrivé  quelque 
'  cliose  qui  lé  met  de  mauvaise  higneur.  On 
(Ut  aus^i  d'Un  homme  qui  est  de  mauvaise 
humeur,  sans  qu'on  sache  pourquoi,  Sur 
quelle  herbe  a-t-il  marché  aujourd'hui? 

Fig.,  Marcher  entre  des  précipices,  Ben- 
,  contrer  de  tous  côtés  des  dangers. 

, Marcher,  signifie  aussi,  S'avancer  de 
<{uelque  manière  que  ce  soit,  à  pied,  à 
cheval,  ou  autrement.  Nous  étions  les  unsM 
cheval,  les  autres  en  voiture,  nous  avons 
marché  toute  la  nuit^  nous  avons  marché  de 
compagnie-  Nous  avons  marché  à  la  frai' 
cheur,  pour  ne  pai  fatiguer  nos  chevaux.  Ce 
prince  ma fchait  toujours  sans  suite,  sans 
escwte.  Cet  homtnè^  marche  toujours  bien  oc- 
cômpagné.      "....  .    :      ->,;",  ■,,r,„  ..-•.;, ,  -  -;  ■  ,. ,(:;.... 

Il  se  dit  particulièrement  Des  troupes, 
des  avméGS,  L'armée  commença  à  marcher. 
Les  tfoupes  marchent  de  ce  côté-là i  marchent 
à  l'ennemi.  Marcher  de  front.  L armée  mar^ 
chai^ en  ordre  de  bataille,  marchait  sur  trois 
colonnes  1  Bataillon,  en  avant,  marche.  F^ire 
marcher  la  cavalerie,  Vinfanterie. 

Ce  régiment i  ce  corps  marché,  Il  fait  la 
campagne.  La  maison  éii  roi  nj^rehà  dans 
ceite  campagne. 

Marcher,  signifie  encore.  Tenir  un  cer^ 
tain  rang  dans  les  cérémonies.  Ce  corps 
marche  avant  tous  les  autres.  Les  ducs  et 
pairs  marchaient  anciennement  dans  V ordre 
de  leur  réception.  ^  ;    n^^v 

Marcher,  se  dit  souvent  Des  choses  ina- 
nimées qui  se  meuvent  ou  que  l'on  met  en 
mouvement.  Ce  vaisseau  marche  bien.  Cette 
voiture  publique  marche^  deux  fois  la  te- 
maine,  marche  la  nuit  et  k  jour.  Saturne 
est  une  des  planètes  qui  marchent  le  plus  len^ 
te  ment.  Cette  horloge,  cette  montre  marche 
bien,  marche  mal,  ne  marche  plus. 

En  termes  de  Marine ,  Marcher  dans  les 
eaux  d'un  vaisseau,  Faire  la  même  route 
.que  lui.  „.  .   ■\,:v. -.-rt/;-,^i. vj..;:',;;^ 

Fïg. ,  Marcher  dans  ieé^eatupès  quelqu'un, 
"Le  seconder. 

Marcher  ,  s'emploie  iigurément,  en  par- 
lant Des  personnes,  et  il  exprime  en  géné- 
ral une  idée  de  Progrès.  Il  marche  hardi' 
ment  à  son  but  revers  son  but.  Marcher  aux 
dignités,  aux  honneurs ,  à  la  fortune ,  à  la 
gloire,  à  l'immortalité.  Nous  marchons  tous 
d'un  pas  égal  vers  la  mort.  La  cour  est  un 
terrain  sur  lequel  les  ambitieux  ne  marchent 
qv^ en  tremblant. 
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Marcher  droit ,  Être  irréprocnable  dans 
sa  conduite,  franc  dans  ses  procèdes.  Il  ne 
marche  pas  droit  dam  cette  affaira.  Il  n'a- 
git pas  de  bonne  foi  dans  cette  affaire.  Je  le 
ferai  marcher  droit.  Je  l'empêcherai  de  s'é- 
carter de  son  devoir. 

Marcher  d'un  même  pas  dans  une  affaire. 
Agir  de  concert,  avec  les  mêmes  sentiments. 

Marcher  à  tdtons  dans  une  a/faite ,  Agir 
dans  jane  affaire  sans  avoir  les  lumières  né- 
cessaires pour  s'y  hien  conduire. 

Marghbh,  se  dit  aussi  Agurément  Des 
choses,  Le.  temps  marche  avec  rapidité.  L'es^ 
prit  humain  marche  sans  cesse.  Cet  État 
marche  à  sa  ruine,  vers  sa  ruine.  Les  be- 
soins et  l'industrie  marchent  du  même  pas. 
Ces  deux  affaires  marcherU  de  front.  Cette 
affaire  marche  toute  seule,  ne  marche  pas. 
Il  faut  que  cette  affaire^i  marche  la  pre- 
mière. Il  faut  que  les  affaires  marchent 
avant  tes  plaisirs. 

Ce  discours,  ce  poème  marche  bien,  IJ ardre 
en  est  bon,  l'intérêt  se  soutient,  il  n'y  a  pas 
de  longueurs; 

L'action  de  ée  drame  ne  marche  pas, 
marche  lentement ,  Elle  n'avance  pas  >  ou 
in' avance  pas  assez  vite  vers  le  dénoûment. 

Ces  vers  marchent  bien,  Le  mouvement 
en  est  facile. 

En  termes  de  Chapelier,  Marcher  l'étoffe 
d'un  chapeau,  La  fouler,  la  comprimer,  soit 
à  froid,  soit  à  chaud.  C'est  à  force  de  mar- 
cher  l'étoffe  qu'elle  se  feutre  et  se  contracté. 
Dans  cette  phrase,  Afarc/ier  est  actif.  "^  ' 

MARCHER.  8.  m.  La  manière  dont  on 
marche.  Je  le  reconnais  à  son  marcher. 

Il  signifie  aussi,  L'endroit  où  l'on  mar- 
che,  relativen^nt  au  plus  ou  au  moins  de 
facilité  qu'on  a  d'y  marcher.  Un  chemin 
pavé  de  cailloux  est  un  marcher  bien  rude. 
Cette  moiuse,  cette  pelouse,  ce  gason,  est  un 
marcher  aussi  doux  que  les  meilleurs  tapis. 

MARCHEUR,  EU8E.  8.  Celui,  celle  qui 
peut  marcher  beaucoup  sans  se  fatiguer. 
C'est  un  marcheur ,  une  marcheuse.  Il  est 
marcheur.  Il  n^est  pas  marcheur.  On  l'ém-* 
ploie  le  plus  souvent  avec  une  épithète.  Un 
grand,  un  bon,  un  tjl^uvais  marcheur.  Cette 
femme  est  Une  petite  'marcheuse.  Il  est  fami- 
lier. 

En  termes  de  Marine,  Un  vaisseau  bon 
marcheuT,  mauvais  marcheur^  grand  mof- 
cheur. 

MARCOTTE.  Bit  T.  d'Agiicult.  Brano)ie 
que  Ton  couche  en  terre  à  une  certaine 
profondeur,  sans  la  détacher  do  la  plante, 
pour  qu'elle  prenne  racine,  et  qu'on  sèvre 
ensuite,  c'est-à-dire,  qu'on  détache  lors- 
qu'elle a  des  racines.  Des  marcottes  de  vi- 
gne,  d'olivier,  de  figuier,  d'csillets.  Un  cent 
de  marcottés.  Voilà  de  belles  marcottes)  plan^ 
ter  des  marcottes. 

MARCOTTER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  Cou- 
cher des  branches  ou  des  rejetons  en  terre» 
pour  leur  faire  prendre  racine.  Marcçtter 
des  cf^èvre feuilles,  des  œillets,  etc. 

Marcotta,  âe.  part,  passé. 

MARDI,  s.  m.  Le  troisième  Jour  dé  la 
semaine.  Ceki  arriva  un  mardi.  Tous  les 
mardis. 

Mardi  gras,  Le  dernier  jour  du  carnaval. 
Faire  le  mardi  gras,  son  mardi  gras. 

MARE.  s.  (.  Petit  amas  d'eau  dormante, 
qui  se  forme  naturellement  par  ri|ba|sse- 
ment  du  sol,  ou  qu'on  se  procure  artificiel- 
lement dans  les  villages  et  dans  (es  fermes, 
pour  des  usager  conununs  ou  domestiques. 
Dans  ce  village,  on  abreuve  les  bestiaux  à 

une  mare,  à  la  marc.  La  mars  est  à  sec, 
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Fig.,  Une  mare  de  sang ,  Beaucoup  de 
sang  répfmdu.  Sur  le  lieu  du  meurtre  il  y 
avait  une  mare  de  sang. 

MARÉCAGE.  S.  m.  Grande  étendue  do 
terrain  humide  et  bourbeux,  comme  le  soni 
les  marais.  Ce  ne  sont  pas  de  bons  prés,  re 
sont  des  marécages.  Du  gibier  qui  sent  le' 
marécage.  Tout  ce  pays-là  n'est  qu'un  grand.. 
marécage.  Les  saules,  les  oiseaux  aquntij^ 
ques  se  plaisent  dans  les  mOfTécages. 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  marécage.  Pré,  terrain  maré- 
cageux. Terre,  contrée  marécageuse.  Pays 
marécageux.  , 

Air  marécageux.  Air  qui  é*élève  ordinai- 
rement des  marécages,  ou  Toute  autre 
émanation  de  la  même  espèce. 

Goût  marécageux ,  Le  goût  du  gibier  ou 
dfis  poissons  qui  sentent  le  marécage.  Ce 
canard,  cette  carpe,  cette  anguille  a  un  goùi 
marécageux. 

MARÉCHAL.  S.  m.  Artisan  dont  le  mô- 
tier  est  de  ferrer  les  chevaux,  et  de  \v.% 
traiter  quand  ils  sont  malades.  Don  maré- 
chal. Maréchal  expert.  Un  cheval  qui  est 
entre  les  mains  du  maréchal.  On  dit  quel» 
quefois  danii  le  même  sens  :  Maréchal  fsr* 
rant.  Maréchal  vétérinaire. 

Maréchal,  désigne  aussi  Des  grades,  dès 
^titres,  plus  ou  moins  élevés,  selon  les  com- 
pléments qu'on  ajoute  à  ce  mot. 

Maréchal  des  logis.  Sous -officier  des 
troupes  achevai, chargé  desdéUiils  du  ser- 
vice, de  la  discipline  intérieure  d'une  Com- 
paq ié,  et  notamment  de  tout  ce^qui  con- 
cerne le  4ogement.  Le  grade  de  maréchal 
des  logis  répond  à  celui  de  sergent  dans  l  in- 
fanterie. Maréchal  des  logis  chef. 

Maréchal  des  logis,  était  aussi  Le  titre  des 
officiers  chargés  de  faire  préparer  lés  loge- 
ments pour  la  cour  en  voyage.  j(f arec/iai 
dei  logis  de  quartier,  ou  servant  par  quar* 
lier.  Grand  maréchal  des  logis  chez  le  r.oi. 
premier  maréchal  des  logis  chez  la  reine. 

Maréchal  de  camp.  Officier  général  dont 
le  grade  est  immédiatement  au-dessus  de 
celui  dé  colonel.  Ce  titre  est  rempracé  au- 
jourd'hui par  celui  de  Général  de  brigade. 
Un  maréchal  de  camp  commandait  sous  les 
ordres  d'un  lieutenant  général^  Il  y  avait 
trois  maréchaux  de  camp  attachés  à  cette  di^ 
vision.  Autrefois  un  maréchal  de  camp 
prenait  le  titre  de  Maréchal  des  camps  et 
armées  du  roL 

Maréchal  de  bataille.  Officier  général  dont 
la  fonction  était  de  me|trè  une  armée  en 
bataille,  et  d'en  disposer  la  mi^rohe  et  les 
campements,  sous  les  ordres  du  général. 

Maréchal  de  France.  Titre  d'une  dignité 
militaire  qui  donne  à  celui  qui  en  est  in- 
vesti le  premier  rang  dans  la  hiérarchie  et 
qui  le  désigne  pour  le  commandement.  On 
Va  fait  maréchal  de  Fnince.  On  lui  a  donné 
le  bâton  de  maréchal))  ou  simplement  le 
bdtan.  Le  tribunal  desynaréchaux  de  France 
était  juge  des  différends  sur  le  point  d'hon^ 
neur.  Il  était  doyen  des  maréchaux  de  France. 
La  femme  d'un,  maréchal  de  France  s'ap- 
pelle Madame  la  maréchale.  Sous  le  pre- 
mier empire,  on  disait  Maréchal  d'empire 
au  lieu  de  Maréchal  de  France. 

Maréchal  général.  Titre  supérieur  à  celui 
de  jnaréchal  de  France,  e^  qui  n'a  été  que 
très  rarement  décerné. 

Prévôt  des  maréchaux,  Oiûoier  qui  com- 
Tiiandait,  sous  l'autorité  des  maréchaux, 
une  compagnie  d'archers  à  cheval,  pour  1^ 
9Ûreté  publique,  dans  les  provinces. 

IIARÉGHAI*,  se  dît  iHUisi  de?  jwtflwi^grantls 
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officiers,  en  divers  pa 
du  palais.  L'électeur  i 
maréchal  de  l' Empire,  l 
Le  grand  maréchal  de  i 
la  diète.  . 

feld-maréchal.  Voyc 
alphabétique.'       ' 

MARÉCHALAT.  S.  n 
maréchal  de  France. 

MARÉCHALERIE.  fi 

tljai  ferrant. 

MAR^XHAUSSÉE.  S 

La  juridiction  des  ma 
Voyez  C0NNÉTAIU.IE. 

Maréchaussée,  s'est 
(le  î?eris  à  cheval ,  qui 
sûreté  publique,  et  qu 
la  gendarmerie.  La  ma 
irnusses. 

3IARÉE.  s.  f.Le  flux 
veinent  périodiqtié  des 
lequel  ces  eaux  s'élèvei 
mr^leincnt  deux  fois  l 
veillent,  couvrent  et  abs 
Haute,  basse,  pleine  mi 
irer  dans  ce  port  qu'à  /i 
.  récs  sont  l'effet  de  l'ati 
It'n  eaux  par  le  soleil  et 
Lea  marées  sont  hautes 
vaisseau  qUi  a  vent  e 
monte,  descend.  H  est  \ 
tourné  avec  la  marée.  E 
marée.  Morte  marée. 
..  Prendre  la  marée,  Pn 
marée  est  favorable ,  p 
port,  ou  pour  en  sortir. 
•  Fig.  et  f^m..  Avoir  v 
toutes  choses  favorable 
SOS  desseins.  Aller  cor 
Poursuivre  obstinément 
toutes  les  difficultés  qu 

Marée,  se  dit  aussi  j 
((ui  n'est  pas  salé.  M^ 
marée.  Vendeur  de  mare 
l'ée.  :    -, 

Prpv.  et  pop.,  Arrit? 
cnr^me,  Arriver  à  propo 

MAHELLE.  s.  f.  (On  < 
i-rlie.)  Jeu  denfants  et 
si  s  10  en  une  sorte  d'éc 
pavi'stlans  laquelle  on  s 
en  poussant  avec  le  b( 
p(Ye  de  palet.  Jouer  à 

HAREMME.  S.  t.  Noj 

dos  Terrains  marécagej 
tués  sur  les  bords  de  h 

MARGARIXE.  S.  f. 

.d'une  couleur  nacrée 
le  suif  de  mouton,  dai 
ipiclques  autres  graiss^ 
MARGARIQUË.  adj. 
se  dit  D'un  acide  qu'oi 
la  graissé  par  lui  al< 

MARGAY.  s.  m.  T.  d'I 
chat  sauvage,  qui  est  t{ 
diverses  contrées  de 
^!tle,  et  qu'on  appelle 

MARGE.   8.  f.  Le  b] 

/une  page„  imprimée 
paiement  Le  blanc  qui 
à  gauche  du  verso  e1 
^^^rande,  ^elle ,  petite 
f^^ri  livre,  Laissex-y 
<hut  mettre,  écrire,  im\ 
^^^rge,  en  marge.  Le! 
jont  chargées  de  citaii\ 
*««  marges. 
i^ig.  et  fam.,  Avoir  I 
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officiers,  en  divers  pays.  Grand  maréchal 
du  palaii.  L'électeur  de  Saxe  était  grand 
maréchal  de  V Empire.  Maréchal  héréditaire. 
Le  grand  maréchal  de  Pologne.  Maréchal  de 

la  diète. 
feld-maréchal.  Voyez  ce  mot  h  son  rang 

alphabétique. 

M  ARÉCHALAT.  S.  m.  Dignité,  charge  de 
maréchal  de  France. 

3IARÉCHALERIE.  S.  I.  L'art  du  màrc- 

clial  ferrant. 

>l A R EXHAUSSÉE.  S.  f.  On  nonimait  ainsi 
La  juridiction  des  maréchaux  de  France. 

Voyez  CONNÉTADUE. 

Maréchaussée,  s'est  dit  aussi  d'Un  corps 
(le  ?eris  à  cheval ,  qui  était  établi  ^our  la 
siirolé  publique,  et  qu'on  a  remplacé  par 
la  "-endarmerie.  La  maréchausiée  éiait  d  ies 
iniuxses.         "    "  ♦    *  "' 

31 ARÉE.  s.  f .  Le  flux  et  le  retlux  ;  le  mou- 
vement périodique  des  eaux  de  la  mer,  par 
lequel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent,  gé- 
iK  TJilcmcnt  deux  fois  le  jour,  et,  altemati- 
vcnlent,  couvrent  et  abandonnent  le  riva^^e. 
Haute,  batte,  plei^ie  marée.  On  ne  peut  en" 
trer  dans  ce  port  qu'à  haute  inarée.  Le$  ma- 
rées sont  V effet  de  V attraction  gercée  sur 
ks  eaux  par  le  soleil  et  surtout  par  la  lune. 
Les  marées  sont  hautes  aux  équinoxes.  Un 
vaisseau  qUi  a  vent  et  marée.  La  marée 
monte,  descend.  H  est  venu,  il  s'en  est  re- 
luurné  avec  la  marée.  Entrer,  sortir  de  toute 
inarée.  Morte  marée. 

..  Prendre  la  marée.  Prendre  le  temps  où  la 
marée  est  favorable ,  pour  entrer  dans  un 
port,  ou  pour  en  sortir. 
•  Fig.  et  f^m.,  Avoir  vent  et  marée,  Avoir 
toutes  choses  favorables  pour  réussir  dans 
SCS  desseins.  Aller  contre  vent  et  marée  f 
Poursuivre  obstinément  ses  projets,  malgré 
toutes  les  difficultés  qui  s'y  opposent. 

Marée,  se  dit  aussi  Du  poisson  de  mer 
((ui  n'est  pas  salé.  Marée  fraîche.  Bonne 
marée.  Vendeur  de  marée.  Marchande  de  ma- 
fée.  '■"•;■•,  \  "  ' 

Prpv.  et  pop.,  Arriver  comme  marée  en 
inr^me,  Arriver  à  propos,      v  ^ 

MARELLE.  S.  f.  (On  disait  autrefois  Mé- 
rt'lle.)  Jeu  d'enfants  et  d'écoliers,  qui  con-  » 
sisto  en  une  sorte  d'échelle,  tracée  sur  le 
pavcstlans  laquelle  on  saute  à  clocherpied, 
en  poussant  avec  le  bout  du  pied  une  es- 
pèce de  palet.  Jou«r  à  la  marelle. 

HAREMME.  S.  f.  Nom  donné  en  Italie  à  ' 
tlos  Terrains  marécageux  et  insalubres,  si- 
tués sur  les  bords  de  la  mer. 

MARGARIXE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Corps 
, d'une  couleur  nacrée  que  l'on  trouve  dans 
le  suif  de  mouton,  dans  l'axonge  et  dans 
quelques  autres  graisses  animales. 
,  MARGARIQUÉ.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il 
se  dit  D'un  acide  qu'on  obtient  en  traitant 
la  graissé  par  lui  alcali.  V  acide  marga^. 
rique. 

MARGAY.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce  de < 
chat  sauvage,  qui  est  fort  commun  dans  les 
diverses  contrées  de  l'Amérique  méridiû- 
hale,  et  qu'on  appelle  aussi  Chat^tigre,   • 

MARGE.  8.  f.  Le  blanc  qui  est  autour 
jJ'uno  page„  imprimée  ou  écrite;  et  princi- 
palement Le  blanc  qui  est  à  droite  du  recto, 
^  gauche  du  verso  et  au  bas  des  pages. 
(irande,  ^elte ,  petite  marge.  Les  marges 
jj'm  iiure.  Laissez ^y  bien  de  la  marge.  Il 
hut  mettre,  écrire,  imprimer  ces  mots  à  la 
marge ,  en  marge.  Les  marges  de  ce  livre 
*'o»i(  chargées;  de  citations.  On  a  trop  rogné 

*"  ^(^rges.:/\-'':j^.:^:.:::;-\i:^:Uy'm 
Fig^  et  fàm.,  Avoir  de  ta  marges,  Avoir 


plus  de  temps  ou  plu«  de  moyens  qu'il  n'en 
ÎQLUt  pour  exécuter  quelque  chose.  On  dit, 
dans  le  même  sens,  Donner,  laisse9  de  la 
marge  à  qMqu'un. 

MARGELLE.  S.  f.  La  pierre  percée  ou 
l'assise  de  pierres  qui  forme  le  rebord  d'un 
puits.  La  margelle  d'un  puits. 

MARGER.  V.  a.  T.  d'Imprimerie.  Com- 
passer  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer, 
pour  les  mettre  en  rapport  avec  la  forme. 

Marge,  ée.  part,  passé. 

MARGEUR,  s.  m.  T.  d'imprimerie.  Il  se 
dit  de  L'ouvrier  qui  place  les  feuilles  sous 
les  cordons  de  la  machine. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  à  la 
marge.  Il  n'est  j^uôre  usité  que  dans  cette 
expression,  Note  marginale.  Les  notes  mar- 
ginales .des  manuscrits  ont  souvent  passé 
dans  le  texte.  ^ 

MARGLVER.  V.  a.  Écrire  sur  la  marge 
d'un  manuscrit,  d'un  livTo  imprimé,  H  a 
l'habitude  de  marginer  tous  ses  livres.  J'ai 
marginé  quélques-^ages  de  votre  mémoire. 
Le  roi  a  m^rgihé  ae  sa  main  le  projet  d'or- 
donnance  qu'on'lui  avait  présenté. 

Marqiné,  ée.  part,  passé.     i|^ 

MARGOUILLIS.  S.  m.  Gâchis  plein  d'or- 
dures. Mettre  le  pied  dans  le  margouil^is. 
Il  ôst  familier.  %' 

Fij^llk^t  pop.,  Mettre  ou  laisser  quelqu'un 
dans  le  maryouiUû*,  Le  mettre  ou  le  laisser 
dans  rembarras ,  dans  une  mauvaise  \aif- 
faire.    V  ^  ^ 

MARGRAVlE.  S.  des  deux  geni'es.  Titre 
donné  autrefois  à  quelques  princes  souve- 
rains, en  Allemagne.  Le  margrave  de  Bade, 

Il  se  disait  aussi  de  La  femme  d'un  mar- 
grave- Madame  la  margrave. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  État,  dignit^,  sei- 
gneurie d'un  margrave. 

.MARGUERITE,  s.  f.  Petite  fleur  blanche 
ou  rouge,  ou  blanche,  et  i'ouge,  qui  vient 
au  commencement  du  printemps.  Un  bour 
qùet  de  marguerites.  -  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  La  plante  qui  porte 
cettQ  fleur.  Il  croit  beaucoup  de  margueritesi 
dans  cette  prairie.  '  ,         ' 

Reine-marguerite, 'PlsLTit^  du  genre  des 
Asters,  qui  nous  a  été  apportée  de  la  Chine. 
On. cultive  la  reine-marguerite  dans  les  jar- 
dins,   ";■.".•  ■  '  ;-•■  ,.•;„  .■-  '■'  ;. 

Marguerite,  qui  vient  du  mot  latin  Mar- 

ti,  sigpifiant'Porie,  en  français,  reçoit 
hs  dans  cette  phrase  de  l'Écriture 
sainte,  Il  né  faut  pas  jeter  leg  marguerites 
devant  les  pourceaux.  Il  ne  faut  pas  publier 
devant  les  profanes  les  mystères  des  choses 
sacrées.  Ce  proverbe  signifie  aussi.  Il  ne 
faut  pas  dire  des  choses  élevées  devant  ceux 
qui  ne  sont  pas  en  état  de  les  comprendre. 

MARGUiLLERlE.s.  L  Charge  de  mar- 
guillier.  Briguer  la  marguillerie  de  sa  pa- 
roisse. On  lui  a  donné  plusieurs  voix  pour  la 
marguillerie.  Il  est  sorti  de  la  marguillerie. 
Il  a  passé  par  la  marguillerie. 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le 
soifi  de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  et 
l'oeuvre  d'une  paroisse,  ou  les  affaires  d'une 
confrérie,  fia  été  marguillier.  Les màrguil- 
liers  de  la  paroisse.  Les  anciens  marguiUiers. 
Le  banc  des  marguiUiers.  Premier  mar g uil" 
lier.  Marguillier  d'honneur.  Marguilliers 
comptables.  Faire  des  marguilliers,  Marguil- 
lier de  confrérie,  ;■;..'■  ->■'..■/■■<'•'•:.:.;'';  ■■  ^■.■■'■■■-:ië  '■-  j 

MARf .  s.  m.  Époux,  celui  qui  est  uni  à 
une  femme  par  le  lien  conjugal.  Bon  mari. 
Mauvais  mari.  Mari  empressé,  fdcheux,  ja- 
loux. Vieux,  jeune  mari.  On  lui  a  destiné, 
donné  un  tel  pour  mnri.  Femme  enpuissance 


ga 
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de  inari.  Femme  autorisée  par  son  mari.  Le 
mari  est  le  maître  de  la  communauté. 

Mari  commode,  Mari  qui,  par  intérêt  c^jj^ 
par  quelque  autre  cause,  laisse  vivre   sa 
femme  peu  régulièrement.      ., 

M ARIARLE.  adj.  des  deuxgenres.  Qui  est 
en  état  d'être  marié  ou  mariée.*  Elle  riest 
jtas  encore  mariable.  Il  a  une  trop  mauvaise 
santé,  il  n'est  pas  mariable.  (Jette  veuve  est 
encore  mariable.  Il  est  familier. 

MARIAGE,  s.  m.  Union  d'un  homme  ri 
d'une  fenune,  par  le  lien  conjugal.  Le  ma- 
riage est  un  contrat  civil  ordinairement  béni 
par  VÉylisjS.  Le  sacrement  de  inariage.  Heu- 
reux manage.  Mariage  sortable,  bien  assortie 
Mariage  en  face  de  l' Église.  Mariage  clandes- 
tin, secret,  inégal.  Mariage  illicite,  illégal, 
sans  effet  civil.  Mariage  d'inclination,  dé' 
convenance,  de  raison,  d'intérêt.  Un  riche 
mariage.  Un  mariage  d'argent.  Les  liens 
du  mariage:  Les  devdirs  du  mariage.  Décla- 
ration, promesse,  >contrat  de-  mariage.  Le 
registre,  des  mariages.  Les  charges  du  ma- 
riage. On  lui  a  porté  les  articles  du'iharia- 
ge.  Les  biens  du  mariage.  Premier,  second 
mariage.  Ce  mariage  est  nul,  a  été  déclaré 
nul.  Demande  en  nullité  de  mariage.  Oppo- 
sition au  mariage.  Les  empêchements  du  ma- 
riage. Un  empêchement  du  mariage.  Faite 
un  mariage.  Célébrer  un  mariage.  Contrac- 
ter un  mariage.  Contracter  mariage.  Casser, 
dissoudre,  rompre  un  mariage.  Demander,  \ 
promettre,  donner,  prendre  une  fille  en  ma- 
riage. Consommer  le  mariage.  Consommation 
'du  mariage.  Les  enfants  qui  naissent  pen- 
dant le  mariage.  Garder^  rofhpre,  violer  In 
foi  du  mariage. 

Mariage  de  conscience,  Mariage  entre  per- 
sonnes qui  ont  eu  ensemble  un  commerce 
illicite.  ^ 

Fig.  et  fam..  Mariage  sous  l^cheminée. 
Union  secrète  ^contractée  entre  un  homme 
et  une  femme,  sans  que  les  formalités  lé- 
gales aient  été  remplies. 

Mariage   in  extremis.    Union   conjugale 
contractée  dans  un  temps  où  l'une  deàpar-,. 
ties  est  en  danjg^er  de  mort.      .  '  *'      ^ 

Fig.  et  fan^,  Mariage  en  détrempe.  Com- 
merce illicite  sous  quelque  apparence  de 
mari%e.  On  dit  proverbialement,  d'ans  le 
même  sens,  Mariage  de^  Jean  des  Vignes, 
tant  tenu,  tant  payé,  ou  simplement.  Ma- 
riage de  Jean  des  Vignes.      ^      "  ' 

Mariage  de  la  main  gauche.  Mariage  qu'un 
jprince  ou  seigneur  contracte  avec  une 
femme  d'un  état  inférieut,  en  lui  donnant, 
dans  la  cérémonie  nuptiale,  la  main  gauche 
au  lieu  de  la  main  droite.  Les  enfants  qui 
naissent  de  ce  mariage  n'héritent  pas  de 
la  dignité  et  du  pouvoii"  de,  leur  père.  On 
dit  aussi.  Mariage  morganatique. 

Mariage,  signifie  encore,  La  célébration 
des  noces.  Être  invité,  assistera  unmariage. 

Il  signifie  de  plus.  Le  bien  que  les  pa- 
rents donnent  à  laurs  enfants  en  les  ma- 
riant, et  qu'on  appelle  Dot  pour  les  filles.  |^ 
Elle'a  eu  cent  mille  francsde  mariage,  en  '^  ) 
mariage.  Il  a  donné  un  très  bon  mariage  à  j 
son  fils.  Sa  femme  étant  morte  sans  enfant,  i 
U  doit  rapporter  le  mariage,        ^  -  | 

Prpv.,  Un  bon  mariage  payera  tout,  so 
dit  en  parlant  D'un  homme  qui  a  l'espoir 
de  rétablir  ses  alTaires  par  un  mariage 
avantageux.  •  •■.'r'-- ..  /%.^  •'■■•,>''■'•.'.  ■■•■  -!,',■  '  -{ 

MARIER.  V.  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  le  lien  conjugal,  selon  les  lois 
dô  l'État,  ou  leur  administrer  le  sacrement 
de  mariage.  Dans  cette  acception,  il  ne 
se  dit  que  DÀ'otTicier  de  l'état  civil  ou  du 
i/^.  ■■•  ■  -i.  .„.,  ■>. 
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prêtro  *qui  remplit  l'une  ou  l'autre  de  ces 
fonctions.  L'adjoint  les  a  mariés  à  défaut 
du  maire^  C'est  cet  ecclésiastique  qui  les  a 
mariés.  ^* 

Il  se  dit  aussi  Do  ceux  qui  font  pu  qui 
procurent  un  mariage,  soit  par  autorité 
paternelle,  soit  par  oflioe  d'amitié.  Son  père 
Va  marié  avantageusement,  l'a  marié  à  la 
fille,  ave^la  liUà  d'un  de  ses  amis,  H  afor% 
bien  marié  saniéèé.  C'est  un  ami  de  son  père 
qui  i'a  marié,  çét  homme  a  la  manie  dû  ma- 
lier  tout  lemon^e. 

Cette  (ilfe  est  ionne  à  marier^  Elle  est  en 
âge  d.'ôtre  marine.  y 

Mabicr,  joint  au  pronom  personnel, 
si^^fiifie,,  Iwsqa'on  parle  D'un  homme, 
iPreiulro  une  femme;  et  lorsqu'on  parle 
D'uno  fomino,  Prendre  un  mari.  Il  êst 
a^dge  à  se  marier.  Quand  votis  marierez^ 
vous?  Il  s'est  marié  richement.  H  ne  se  ma» 
riera  pas. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  réciproque. 
Quand  nous  mfirierons-nous  ?  Ils  se  soint  vMk* 
ries  Van  dernier. 

Marier,  signifie  au  figuré.  Allier  deux 
choses  ensemble,  les  Joindre  Tune  avec 
Vautre.  Marier  Uk  vigne  avec  Vormeau,  à 
Vàrmeau.  Ces  deux  mots  ne  se  marient  pas 
bien.  Sa  voix  se  marie  bien  avec  son  instru- 
ment,  à  cet  instrument,  au  son  de  cet  instru^ 
ment.  Il  a  V esprit  agréable,  le  sérieux  et  la 
gaieté  s* y  marienfhiuréusement,  ^:^ 

Marigr  4^s  couleurs,  Les  assortir. 

Marie,  Èe.  part,  passé.  Un  homme  marié. 
Une  femme  mariée. .  v/;r>^  v';^--..^^'  ."-■ij'  i'^'--.' 

Il  est  quelquefois  substantif . l/nnouveau 
marié.  Une  nouvelle  mariée.  De  nouveaux 
mariés.  'Nous  sommes  déjàie  vieux  mariés. 

Il  s'emploie  absolument  pour  désigner, 
La  personne,  homme  ou  femme,  qui  se 
marie  ou  qui  s'est  mariée  le  jour  même.  OU 
est  le  marié?  Voilà  la  mariée.  ;  .  vv.  /'....  J  _ 

Prov.  et  flg..  Se  jftlaindre  que  la  mariée 
est  trop  belle.  Se  plaindre  d'une  chose. dont 
on  devrait  se  louer. 

MARIEUR,  EUSB.  8.  Celui,  celle  qui 
aime  à  3' entremettre  pour  procurer  des  ma- 
riages. C'est  un  grand  me^rieur,  une  grande 
marteii^el  II  est^milier.       * 

MARIN,  INE.  adj.  Qui  est  de  i^ier.  Afoni- 
tre  marin.  Veau,  loup,  cheval  vnarin.  Con^ 
que  marine.  Plante  marine,  SeHnarin.  Ter*' 


rains  marins,  Couches  du  sol  qui  ont  été     rinées.  Du  thon  mariné.  Des  poulets  marinéi. 


'     ■*., 


«*'. 


formées  par  des  allutions  de  la  mer.-  *  ' 
.    En  Mythologie,  Les  dieux  marins,  Los 
dieux  de  la  mer.  M^iémh^wmmKm^y 

Marin,  signifie  aussi,  Qui  est  spéciale- 
ment destiné  à  la  marine.  Carte,  aiguille 
marine.  Montrer  marine. 

Lieue  marine,  Lieue  de  vingt  au  degré. 

Bdtimen$f>  canot  marin,  Bâtiment,  canot 
qui  dht  les  qualités  nécessaires  pour  bien 
naviguer.  v<^.'v;,î;v;5i;v-.'^-.  .'  _.'■.. 

Trafnpetie  marine,  Instrument  de  musi* 
que  qui  n'avait  qu'une  seule  corde,  et  dont 
on  jouait  avec  un  archet.  t 

Aigue^marine,  Pierre  précieuse  du  même 
genre  que  l'émeraude,  mais  d'une  couleur 
bleuâtre  presque  semblable  à  celle  de  l'eau 
de  mer.    ♦ 

Avoir  le  pied  marin.  Savoir  marcher  sans 
difficulté  à  bord  d'un  vaisseau  agité  par  le. 
mouvement  de  la  mer;  et,  flgurémcnt  et( 
familièrement,  No  pas  se  déconiDerter,  con- 
server son  sang-froid  da^s  une  ciroonstance 
'^4ifûcileï  ^■'i4?t;^V';>'>-'  ' -'-,  '■  Vf'^' ■■  •'.''%:.;  -■■ 

/'^f  Hajeiïn,  sei  dit  substantivement,  an  mas-, 
^ j j^ctïUn,  il'u^  homnfie  de  j|hër^  de  celui  dont- 
'^'^^lâ.professïiçto  est  db  servir  H  hord  des  bâJl^ 


'  %.;.-y).,  '' 


MARIEUR  —  MARMELADE 

•  »  ;        ' 

ments  de  mer,  pour  les  gr^er  et  les  ma- 
nœuvrer. La  vie  des  marins  est  périlleuse. 
Bon,  grand,  habile  marin. 

Fam.  et  ironiq..  Marin  d'eau  douce;  se 
dit  d'Un  homme  qui  a  navigué  seulement 
sur  les  rivières,  ou  qui  a  peu  navigué  sur 
mer.  ;     .•;•■,  .-  •    ■.■■■■  '  .:\-  '-'    ■     ;' 

MARI9ÀDB.  ^  î.  Viande  màrinée,  en- 
veloppée de  pâte  et  frite  à  la  poêle.  Des  pou- 
lets en  marinade.  Voilà  une  bonne  marinade. 
Une  poitrine  de  veau  en  marinade,  ^'•■'... 
„  MAIIIIIB.  s.  f .  Ce  qui  concerne  la  navi- 
gation sur  mer;  la  science  delà  navigation. 
Il  entend  bien  la  marine. 

Il  signifie  aussi,  Le  service  de  nker.  Le 
corps  de  la  marine.  Oflicier4f  marine,  In^ 
tendant  de  i(narine.  Le  conseit  de  marine.  Les 
orfionnanees  de  la  marine.  Servir  dans  ia 
marine.  La  marine  fut  longtemps  négligés 
en  France. 

Il  signifie  encore,  La  puissance  navale 
d'une  nation,  le  matériel  et  le  personnel . 
du -service  de  mer.  La  marine  de  Fr^^nce.^  La 
marine  royale.  Marine  puissante, 'fçriMda^ 
ble.CetÊtatn'apointdemariney^^ 

Marine  marchande.  Les  bâti\nents  et  les 
équipages  employés  par  le  commerce  ;  par 
opposition  à  Marina  mililaire,  La  marine  de 

l'État.    -  .-•■■•       ■    ■:    ••^■'    '        -V'      •  . 

Marins,  sig^nifle  aussi,  Le  goût,  l'odeur, 
de  la  mer.  Cela  sent  la  marine,  a-  un  goût 
de  mariné,  -^ K-^ ■:-^v'-  '  •  '  •  '  - ■  f;' ■:'■'''■  ^-  '■  V'-' ' 
.    Garde-maHn«.  Voyez  Garde'      ?ê      ••> 

'Marine,  en  termes  de  Peinture,  Tableau 
représentant  un  port  de  mer,  ou  quelque 
vue  de  la  mer.  Voilà  une  belle  marine.  Jo* 
sephVemet  a  excellé  dans  les  marines.  Un 
peintre  de  maHnei.:  "^;;;^>t-;'r''^'^^i^^^-  -'^'rm'.-  ^ 

MARIirER;v.  a.  Faïrtciiiro  du  poisson, 
et  l'assaisonner  de  telle  sorte,  qu'il  puisse 
se  conserver  très  longtemps.  Mariner  du 
thon,  des  anguilles,  ^v^^f;  -  : ,:     /  -  - 

Il  signifia  aussi,  Àflisatsènnér  céirtàînes 
viandes  d'ime  manière  qui  les  rend  man-y 
geâblesplus  promptement.  Mariner  des  pou* 
lets,  une  jpoitrine  de  veau. 

Il  signifie  encore.  Laisser  tremper  de  la 
viande  dans  du  vinaigre  assaisonné  d'oi- 
gnons, d'ail,  de  thym,  etc.,  afin  de  l'atten- 
drir et  de  lui  donner  du  goût.  Mariner  du 
chevreuil,  du  porc  frais. 

Mariné,  ée;  part,  passé.  Des  huUres  mo- 


■"i'>-'^ 


>\i. 


Marchandises  marinées.  Marchandises  al- 
térées, gâtées  par  l'eau  ou  par  Fidrde  la 
nier.  Ca  eêfé,  ce  caeao,  ce  thé  est  mariné. 

KABllIGOlJlir.  8.  m.  Nom  donné  à  di- 
verses espèces  de  Cousins  qui  se  rencon- 
trent aux  Antilles  et  dans  d'autres  pays 
chauds.  Dans  cette  colçnieonest  fort  incom-- 
mode  des  maringouins. 

MARIiriBE.  s.  m.  Homme  de  mer  pour 
laqianopuvre  d'uii  vaisseau.  Dans  ce  sens, 
il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  dénomination,  qui  eUennème  a  vieilli  : 
Officiers  mariniersyToJia  les  bas  officiers  qui 
servent  à  la  miânœuvre  d'un  vaisseau.  On 
dit  maintenant,  Sous^ogiders  de  marine. 

|fARimBa,^signifie  aussi.  Batelier,  celui^ 
dont  la  profession  est  de  conduire  les  bâti- 
ments sur  les  ï4^ôres  et  les  canaux  navi- 
gables. C*est  unmarinier.  Unehande  de  ma^ 
riniers. 

MAElOMNETl'E.  S;  f .  On  appelle  ainsi  de 
Petites  figures  de  bois  ou  de  carton,  qui  re- 
présentent des  hommes  ou  des  femmes,  et 
que  l'on  fait  môiiyoir,  ordinairement  par 
.d^s  fils,  quelquefois  par  des  ressorts,  q^el- 
'  fiveo  Ifi'main.  H  fait 


"^ 


jouer  les  marionnettes.  Donner  les  marion- 
nettes. Aller  aux  marionnettes.  Les  marion- 
nettes amiuent  le  peuple  et  les  enfants.  Les 
grandes,  les  petites  marionnettes^,     ' 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  fa^t  jouer  les  grçkndes 
marionnettes.  Il  a  employé  de  grands  moyen.^ . 
potir  réussir.. 

Fig.  et  fkm.,  Cest  une  marionnette,  io«' 
vraie  marionnette,  ce  n'est  qu'une  marion- 
nette,C'esixxne  personne  légère,  frivole,  sans 
caractère ,  qui  cède  facilement  aux  impiil- 
sions  étrangères. 

MARITAL,  ALE.  ad).  T.  de  Palais.  Qui  ap. 
partient  au  mari.  Pouvoir  marital.  Puissauce 
maritale, 

MARITALEME^nr.  àdv..En  thari,  côtnme 
doit  faire  un  mari.  Lé  juge  lui  ordonna  dt 
traiter  maritalement  sa  femme,  de  vivre  ma- 
ritalement avec  elle. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordi- 
naire. Comme  on  vit  en  mariage,  comme 
on  doit  vivre  en  mariage.  Ils  ne  sont  pat 
mariés,  éiais  ils  vivent  maritalement.  Ils  om 
dîné,  ils  ont  été  se  promener  maritalement.  . 
en  tête  à  tête, 

MARITIME.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
est  proche  de  la  mer.  Les  provinces,  les  villes 
maritimes,  ArrondiUement  maritime.  Pré- 
fecture maritime.  '       '    .         *  - 

n  signifie  aussi,  Qui  est  adonné  à  la  .na- 
vigation sur  mer.  Les  peuples,  les  nations, 
les  puissances  maritimes.  ;  "  •  -.'^ . 
.  Il  signifie  encore,  Qjui  est  relatif  à  la  mer, 
à  la  navigation  )sur  mer.  Le  commerce  ma- 
ritime. Les  entreprises  maritimes.  La  puis- 
sance maritime  d'une  nationi  Le  service  ma- 
ritime, v-r'i^  "■-:,•  .  %.o     • .-  •■ 

Les  forces  maritimes,  Les  forces  navales 
ou  de  mer.  r,\       * 

Arsenal  maritime,  Lieu  où  l'eis  navires  de 
^guerre  sont  construits,  réparés  ou  conser- 
.vés.   ;•;••■  ■;:■;.■  '.    •     ■.         •  ' 

PréféetUrè  maritime,^  Divisioii  administra- 
tive et  militaire  qui  se  rapporte  à  la  marine. 
Il  y  a  en  France,  cinq  préfectures  maritimes 
dont  les ^fs-lieux  sont  Cherbourg,  Brest, 
Lorient,  Roche  fort  et  Toulon. 

'Législation  maritime,  code  maritime,  Le 
recueil  des  lois,  ordonnances^t  règlements 
relatifs  aux  diverses  branches , du  service  de 
la  marine.  .*         *?.•;• 

MARITORNE.  s.  f.  Fille  hommasse,  laide, 
malpropre;  ainsi  nommée  par  allusion  à  la 
Maritorne  de  Don  Quichotte.  "?  ^^^  ir  / 

MARIVAUDAGE.  S.  in.  Manière  d'écrire 
qui  a  été  reprochée  à  Maàrivaux,  et  qui  con- 
siste dans  des  raffinements  d'idées  et  d'ex- 
pressions. C^esi  du  marivaudage.  Cest  un 
pur  marivaudage.  Donner  dans  Je  marivau- 
dage.   .  ■     ^^^■■^■"■■i.^p/vw,:..   '  ^    \,-^;-^>v',ÎÊV  :    •■ 

M ARjroLAIHE.  S.  f .  ii^lante  aK)matîque, 
de  la  famille  des»JUbiées.  ta  marjolaine 
s*emploie  en  médeM^,  comme  céphaliqne, 
stomachiqwLSte,  ,  .;  ,    r^v4 

MARJOLET.  s.  m.  Petit  honame  qui  fait 
le  falant,  qui  fait  l'entendu.  Cest  un  plai- 
sent marjoiet.  Il  a  vieilli.     >' 

MARU.  s.  m.  Espèce  de  gazé  de  fil  & 
claire-voie,  qui  sert  à  des  ouvrages  de  mode 
et  à  des  ajustements.  Marli  simple:  Marlt 
double, 

MARMAILLE,  i.'^f:  collectif.  Nombre  de 
petits  enfants,  de  marmots.  Voilà  bien  de  «<j 
marvMille,  Faites  tain  cette  marmaiU^- 1* 
est  familier.  j       ^ 

MARMELADE.  S.  f.  Confiture  de  fruits 
presque  réduits  en  bouillie.  Mamulade  d  a- 
bricots,  de  pommes,  de  prunes,  dépêches. 
Bonne  marmeltuià*  Faire  de  I0  marmelade. 


]^A\n. ,  cela  est  en  ma 
chose  trop  cuite  et  prei 
iigurément,  De  ce  qui 
lia  reçu  un  coup  qui  l 
en  marmelade. 

mabmestteau.  ad] 

ivts.IlseditDesboisd 
léservè,  qu'on  ne  coupe 
il  la  décoration  d'une  tel 
),>s  bois  marmenteaux  f\ 
lés,  quand  le propriétair 
'  n-iine  de  lése-majeslé.  I 
fois  substantivement.  L 

-WARMIT^.  s.  f.Vas( 
tal,  à  trois  pieds,  où  l'c 
cuire  tes  viandes  dont  1 
Je  potage.  Marmite''de 
fonte,  de  terre:  Grar^e, 
marmite  pleine.  La  mat 
marmite.  Couvercle,  pL 

Il  se  diti^aussi  de  Ce 
lient.  On  leur  distribua 
de  soupe,  de  pois,  de  f 

Prov.,  La  marmite 

ho}j,ne  dans  celte  mais 

chère.  .  ^ 

.t\rùv.Qiiig,,  Là  marri 

'cette  maison.  Le  maltn 

doiine  plus  à  diner. 

Vi\\\.,Céla  fait  boui 
faire  bouillir,  aide  d  f 
mile,  se  dit  De  ce  qui  1 
romcnt  à  faire  subsiste 
ploi  qu'il  a  dépuis  quéli^ 
boniHir  ia  marmite. 

Fam.,. Avoir  le  nés 
Avoir  le  nez  large  par 

Fig.  et  fam.,  Unécui 
parasite. 

Marmite  de  Pàpin, 
épais,  dont  le  couvercl 
ment,  et  dans  lequel  o 
la  plus  haute  tempéra 

Marmite  autoclave, 
cuire  lea  aliments  san 
.MAinllTEtJX.  EUSI 
mal  sous  lo  rapport  d 
santé,  et  qui  s'en  plai 
est  tout  marmiteu3^.  Il  € 
usitée .      •      «      "  • 

il  est  aussi  substan 
teux.  Un  pauvre  marrt 

MARMITON.  S.  m. 
du  plus  bas  emploi  dt 
m  marmiton.  Il  est  sal\ 

MARMONNER,  v.  i 

MARMORÉEN,  EN! 

l'apparence  du  marb 

MARMOT.  S.  m.  A 

(iros  marmot.  Laid  eo 

Margot,  se  dit  aus 
grotesque,  de  pierre^ 
dn  marmo($fdans  son 

Il  se  dit,  iiguréi^c 
d  Un  petit  garçon  :  on 
stantif  féminin  Marm 
petite  fille.  Vous  êtes 
nous  veut  cette  marmt 

Fig.  et  fam.,  Croqu( 
longtemps.  Que  vouU 
à  croquer  le  marmot  ? 
marmot  deux  heutis 

iMARMOTTE.  s.  f. 
des  Rongeurs,  qui  vi 
et  qui  est  en  léthargii 
mir  comme  une  mar 

JiARMOTTER.  V. 
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\f'&m.,  Cela  est  en  marmelade,  se  dit  D'une 
choiC  trop  cuite  et  presque  eu  bouillie;  et, 
liirurément,  De  ce  qui  est  fracassé,  broyé. 
lia  reçu  un  coup  qui  lui  a  mis  la  mâchoire 
en  marmelade,  \ 

MABMENTEAU.  adj.  m.  T.  d'Eaux  et  Fo- 
ri'ts.  Il  se  dit  Des  bois  de  haute  futaie  mis  en 
réservé,  qu'on  ne  coupe  point,  et  qui  servent 
•i  la  décoration  d'une  terre.  On  otdonnaitque 
f^s  bois  marmenteaux  fussent  abattus  ou  été- 
tes,  quand  le  propriétaire  était  condamné  pour 
n'iiiie  de  lése-majesté.  Il  s'emploie  quelque- 
fois substantivement.  Les  marmenteaux, 

^AR.'HITE.  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  mé- 
tal, à  trois  pieds,  où  l'on  fait  ordinairement 
cuire  tes  viandes  dont  le  bouillon  sert  à  faire 
Je  potage.  Marmite^'de  cuivr/,  d'argent,  de 
funte,  de  terre,  Gran4e,  petite  marmite.  Une 
marmite  pleine.  La  marmite  bout,  Èçumer  la 
marmite.  Couvercle,  pied' de  marmite. 

Il  se  dif^aussi  de  Ce  que  la  marmite  con- 
tient. On  leur  distribua  uns  grande  marmite 
de  soupe,  de  pois,  de  fèves. 

Prov.,  La  marmite  bout,  la  )narmite  est 
hoim  dans  cette  maison,  On  y  fait  bonne 
chère.  ^ 

•  J^rov.  etfig.,  Ld  marmite^est  renversée  dans 
cette  maison.  Le  maître  dé  (sette^naison  ne 
doiine  plus  à  diner.  /'     . 

Fâm.,  Cela  fait  bouillir,  fait  aller,  sert  à 
faire  bouiUir,  aide  à  faire  bouilttr  ta  rnar^ 
mite,  se  dit  De  ce  qui  contribue  particuliè- 
rement à  faire  subsister  une  maison.  L'em" , 
ploi  qu'il  a  dépuis  quelques  jours  a>ide  à  faire 
bouil{ir  ia  marmite, 

Fam.,. Avoir  le  nés  en  pied  de  marmite. 
Avoir  le  nez  large  par  en  bas  et  retroussé. 

Fig.  et  fam.,  Un  écumeur  de  marmites,  Un 
parasite.  *  '  ,  -. 

Marmite  de  Peipin ,  Vase  de  métal  très  ' 
épais,  dont  le  couvercle  ferme  hermétique- 
ment, et  dans  lequel  on  peut  porter  l'eau  & 
la  plus  haute  température. 

Marmite  autoclave,  Marmite  où  l'on  fait 
cuire  leaaliments  sans  èvappration. 
.^lAMITEtlX»  EUSE.  adj.  Piteux,  qui  est 
inal  sous  le  rapport  de  la  fortune  ou  de  la 
santé,  et  qui  s'en  plaint  habituellement.  Il 
est  tout  marmiteiux,  Il^st  familier  et  très  peu 
usitée ,  ■  ■'•     M"     ..'••■•        ■ .     ^  .•    ' 

Il  est  aussi  substantif.  /(  fait  le  mafmi" 
teûx.  Un  pauvre  marmiteux.      '    ,; 

MARMITON,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
du  plus  bas  emploi  dans  une  cuisine.  C'est 
un  marmiton.  Il  est  sale  comme  un  marmiton. 

MARMONNER.  V.  a.  Voyez  MaiConner. 

MARMOEÉEN,  ENNE.  Qui  a  la  natUre  ou 
l'apparence  du  marbre.  Cafcairfi  marmô^ 

MARMOT.  8.  m.  Ancien  nom  du  singe. 
(iras  marmot.  Laid  eomme^un  marmot^w  ■ 

Marîiot,  se  dit  aussi  d'Unj)  peUto  Hgufe 
grotesque,  de  pierre,  de  bois;  ciétïl  a  bien 
dn  marmoiÊ^dam  sok  eabineV^^r^   * 

Il  se  dit,  figurén^nt  et  familièrement, 
d' Un  petit  garçon  :  on  en  fornle  ausbi  le  sub* 
stantif  féminin  Marmotte,  qui  se  dit  d'Une 
petite  fiUe.  Vous  êtes  un  beau  marmot.  Que 
nous  veut  <eUe  marmotte  ? 

Fig.  et  fam.,  Croquçr  le  marmot,  Attendre 
longtemps.  Que  voulez-vous  que  je  fasse  là 
à  croquir  le  marmot  ?  Il  lui  a  fait  croquer  le 
marmot  deius  hêutès  durant, 

MARMOTTE,  s.  f.  Quadrupède  de  l'ordre 
des  Rongeurs,  qui  vit  dans  les  montagnes, 
et  qui  est  en  léthargie  pendant  Thiver.  Dor- 
mir  comme  %nê  marmotte.  Faire  danser  la 
^narmotti,  '■■  -"  -  ' ::f^'-:'^k:'-  /■:•:•■  ;-''>-v; ^»';i^i:.•  rj''  '  ;  ^ 
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et  entre  ses  dents.  Qu'est-ce  que  vous  mar^ 
mottex  entre  vos  dents  ?  Marmotter  ses  miè^ 
res,  ses  patenôtres.  Il  est  familier. 

Marmotté,  ée.  part,  passé. 

MARMOUSET.  8.  m.  Petite  figure  grotes- 
que. C'est  un  faiseur,  un  vendeur  de  mar- 
mousets,  ^ 

Par  dérision,  Marmouset,  visage  de  mar» 
mouset,  Petit-garçon,  petit  homme  mal  fait. 
Voilà  un  plaisant  marmouset ,  un  plaisant 
visage  de  marniouset, 

MARMousEt,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de 
chenet  de  fonte,  en  forme  de  prisme  trian- 
gulaire, dont  une  extrémité  ei^t  ornée  d'une 
figure  quelconque.  ^ 

MARNAGE.  8.  m.  T.  d'Agriculture.  Opé- 
ration qui  consiste  à  mêler  &  là  terre  arable 
une  certaine  quantité  de  marne  pour  amen- 
der le  sol. 

MARNE,  s.  f.  Espèce  de  terre  calcaire, 
mêlée  d'argile,  dont  on  se  sert  pour  amen- 
der certains  terrains.  Marne  blanche,  rousse. 
Marne  verte,  Marne  à  fouler.  Marnes  irisées. 
Carrière  de  marne.  Tirer  de  la  marne.  Une 
charretée  de  marne,  * 

MARNER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Répan- 
dre de  la  marne  sur  un  champ,  jhf amer  une 
terre,.    ■ .  _-,  ^  ■•  ' 

Marné,  ÉE.  part,  passé.      '   '  ^ 

MARNEUX,  EUSE.  adj  .'Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  matne.  Terrain  marneux.  Terre 
marneuse,  '      ,  ^ 

M  ARNIÈRE.  s.  f .  Espèce  de  carrière  d'où 
l'on  tire  de.  la  marne.  On  a  trouvé  dans  cette 
ferme  une  mamiéjpe,^une  bonne  marnière. 
Creuser,  ouvrir  une  mamiér^.  Tomber  dans 
uiké  marnière, 

MARONITE,  adj.  et  subst.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  catholiques  du  rit  syrien, 
dont  la  principale  demeure  est  au  mont  L^- 
ban.  Vn  préfi^  maronite.  Un  couvent  de  mo- 
ronites. 

MARONNER. v.i^Murmùrer  sourdement. 
Il  est  toujours  à  maronner.  Il  s'emploie  aussi 
activement.  Que  maronne-t-it  là'/  Il  est  po- 
pulaire. On  a  dit  aussi,  Marmonner, 

MAROQUIN,  s.  m.,  Cuir  de  bouc  ou  de  chè- 
'v^e^  apprêté  avec  de  la  noix  de  galle  ou  du 
sumac.  Maroquin  du  Levant,  de  Barbarie, 
de  Flandre,  de-Marseille,  de  Paris,  Maroquin 
â  gros,  à  petit  grain.  Peau  de  maroquin.  Ma- 
roquin  rouge,  bleu,  vert,  noir,  citron.  Sou^ 
tiers,  fauteuil  de  maroquin.  Un  livre  relié 
en  maroquin,  couvert  de  maroquin. 

Papier  maroquin.  Papier  de  couleur,  ap^^ 
prêté  de  manière  à  ressembler  au  maroquin. 

MAROQUINER.  V.  a.  Apprêter  des  peaux 
de  veau  ou  de  mouton,  comme  on  apprête 
des  peaux  de  bouc  ou  de  chèvre,  pour  en 
faire  du  maroquin.  Maroquiner  des  peaux 
de  veau,  de  mouton,  Maroquiner  de  la  ba» 
sane.  On  dit  aussi,  Maroquiner  du  papier, 
'    Maroquiné,  ÉE.  part. passé.       (     .;• 

MAROQUINERIE.  S.  f.  Art  de  faire  le 
maroquin. 

MAROOÙtNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne des  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  imité  du  vieux  langage  de  Clément  Ma- 
^rot.  St^gU,  langage,  poésie  marotique.  Vers 
marotiques,  Épître  imrotique, 

MAROTTE.  S.  f.  Espèce  de  sceptre  qui 
est  surmonté  d'une  tête  coiffée  d'un  ca- 
puchon bigarré  de  difîérentes  couleurs,  et 
garnie  de  grelots.  Ceux  qui  faisaient  autre* 
fois  le-^personnck^e  de  fou,  chez  les  rois  et 
cf^  l0S  grands  seigneurs,  portaient  une  ma- 
rÊk.  Cn  représente  Momus  et  la  Folie  une 
m^ttt  à  la  main. 
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,Al  devrait  porter  la  marotte,  C'est  un  ex- 
travagant. #  , 

Marotte,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, de  L'objet  de  quelque  affection 
lolle  et  déréglée.  Il  a  pour  cette  femme  un  ' 
amour  effréné,  c'est  sa  marotte.  Il  est  entêté 
de  cette  opinion,  c'esi  '*  marotte.^ Chacun  a    '    ^ 
sa  marotte.  À  chaque  fou  plaît  sa'marotte. 

MAROUFLE,  s.  m.  Terme  de  mépris,  qui 
se  dit  d'Un  malhonriéte-._hpmme,-.  d'un 
homme  grossier.  C'est  un  maroufle,  un  vrai 
maroufle.  .  ' 

MAROUFLE.  8.  f.  T.  do  Peinture.  Es-        ' 
pèce  de  colle  très  forte  et  très  tenace,  dont 
on  se  sert  pour  maroufler,  et  qui  est  faite    . 
avec  le  résidu  de  couleurs  broyées  à  l'huile, 
que  les  pinceaux  laissent  dans  le  vase  où  on 
les  nettoie. 

^  MAROUFLER.  V.  a.  T.  de  Peinture.  Colltr 
la  toile  d'un  tableau  sur  une' autre  toile, 
pour  la  renforcer,  ou  sur  un  panneau  de    \, 
bois,  sur  une  muraille,  etc.,  pour  l'y  fixer. 

.Maroufi^é,  ÉE.  part,  passé.  Ce  plafond  est 
peint  sur  toile  marouflée. 

MARQUANT,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui 
marque,  qui  se  fait  remarquer.  On  le  dit 
Des  personnes  et  des  choses .  Unç  personne, 
une  idée,  une  couleur  marquante.  Untraii 
marquant.  ^'  '  . 

Carte*  marquante*,  se  dit,  à  rimpérialc^ 
et  à  quelques  autres  Jeux,  Des  cartes, qui     • 
valent  des  points  à  celui  qui  les  a. 

MARQUE..8.  f.  Empreinte,  signé, mis  sur 
un  objet  pour  le  reconnaître,  pour  le  dis-  ' 
tinguer  d'un  autre.  J'ai  mis  ma  marque  à  f^ 
Ictpièce  dc"  toile  que  j'ai  achetée,  afin  de  la 
reconnaître.  J'ai  fait  une  marque  à  cet  arbre,' 
afin  de  le,  retrx)uver.  Cê  linge  e&trttTfxoi^e 
reconnais  ma  marque.  Céit  mouchoirs  sont  à 
votre  marque,  La  marque  des/lnotttens  de 
tel  troupeau,  des  chevaux  dÉul  haras. 

Il  se  dit  pàrticuliéremen'^>  dans  le  Corn- 
inercé,  d'Un  chiffre,  d'un  caractère,  d'une 
figure  quelconque  appliquée  par  empreinte 
ou  autrement  sur  différentes  sortes  de 
marchandises,  '  soit  pour  désigner  le  lieu 
où  elles  ont  été  fabriquées,  le  fabricant  qui 
les  a  faites,,  pu  le  marchand  qui  les  vend  ; 
soit  pour  aàëster  qu'elles  ont  été  visitées 
par  les  préposés  chargés  de  leur  faire  ac- 
quitter- les  droits.  La  marque  de  la  fabrique i 
La  marque  de  la  douane.  La  marque  de  l'or- 
fèvre. La  marque  du  contrôu.  La  marque 
du  fabricant,  du  marchand,  de  l'ouvrier. 
La  marque  de  l'or,  de  l'argent.  Mettre  la 
marque  sur  de  la^vaisselle.  Ce  papier  porte- 
la  marque  du  fabricant.  Cette  marchandise 
est  à  la  marque  de  tel  marchand.  L'ouvrier  '. 
*a  mis  samarque  à  son  ouvrage. 

Droit  de  marque,  Droit  qu'on  pcrgoit  sur  ^^ 
certaiRes  marchandises  qui  doivent  être  ^^ 
jnarquées.  Droit  de  marque  et  4e  garantie ^ 
Le  droit  démarque  sur  les  cuirs,  ou  simple- 
ment, La  marque  des  cuirs, 

Fig.,  La  marque  de  V ouvrier.  Certain  ca- 
ractère qui  signale  une  œuvre  et  fait  con- 
naître son  auteur. 

Marque,  se  dit  particulièrement  de  La 
flétrissure  imprimée,  avec  un  fer  chaud,  sur 
l'épaule  d'une  personne  condamnée  à  cette 
peine.  Il  a  subi  l'exposition  et  la  marque.    :    - 
En  France,  la  peine  de  la  marque  est  abolie. 

Marque,  se  dit  aussi  de  L'instrument 

eo  lequel  on  fait  une  empreinte  sur  de 
lie,  sur  du  drap,  etc.  Apportes  la 
marque  p^ur  marquer  cette  vaisselle,^      ■•  ' 

Marqua,  se  dit  en  outre  d'une  espèce  de 
chiffre  secret  ddht  les  marchands  se  servent 
pour  indiquer  sur  leurs  marchandises  le 
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prix  qu'elles  leur  ont  coûté.  Ce  Xihtairt  a 
consulté  sa  marque,  avant  de  me  dire  ce 
qU^Ht  voulait  avoir  de  son  volmne. 

Marque,  se  dit  encore  D'une  croix,  d'un 
signe  par  lequel^  un  homme  qui  ne  sait 
point  écrire  supplée  au  défaut  de  signature. 
IV  a  déclaré  ne  savoir  signer,  et  a  fait  sa 
marque.  Il  a  Àis  sa  marque  au  bas  de  cet 
écrit.     '  t" 

Marqur,  sig(nifle  aussi,  La  traôe  que 
laisse  sur  le  corps  une  contusion,  une  bles- 
sure, une  brûli^e,  ou  une  éruption  à  la  peau. 
/{  a  été  frappé,  blessé  au  front,,  la  marque  y 
est  encore  Ilpa^rte  encore  les  marques  des  bles' 
sures  qu'il  a  reçues  à  la  guerre.  Cette  dr<}- 
lure  lui  a  laissé  au  bras  une  marque  qUi  ne 
disparaîtra  jamais.  Les  marques  des  griffes 
d'un  chat.  Il  a  eu  la  petite  vérole,  il  lui  en 
reste  des  marques, 

Fam.,  Faire  porter  ses  marques  à  q%Lel'' 
qu'un,  Le  maltraiter  de  t^e  sorte,  que  les 
marques  lui  en  restent.  .-/■■  .■rr'ii>^' 

Marque,  signifie  également,  La  trace, 
l'impression  qu'un  corps  laisse  surun  autre 
à  l'endroit  où  il  l'a  touché,  oî]|  il  a  passé. 
Une  voiture  'vient  de  passer  ici,  la  marque 
des  roues  est  toute  fraiche.  Lamarque  de  ses 
doigts  est  sur  toutes  lés  pages  de  ce  livre.  Ces 
murs  portent  encore  les  marques  du  feu,  de 
IHncendie, 

Marque,  se  dit  aussi  d'Une 'tache  ou  au- 
ftQ  signe  qu'une  personne  ou  Un  animal 
apporte  en  naissant.  Cet  enfant  avait  cette 
marque  en  venant  au  monde.  Ce  chien  a  de 
'  helles  marques.  Ce  cheval  a  une  marque  au 
front. 

Marque,  se  dit  quelquefois  d'Un  signe 
de  dignité.  Le  mortier  était  la  marque  des 
présidents  du  parlement.  Les  faiscei^ux  et  la 
hache  étaient  là  mar^tue  des  grandi  magis^ 
trats  romains.  ■'' .  ■'-^:,'--  :■  '■■■-■^■A:^-,^'^'':.-^'-':^-y 

Marques  d'honneur,  Certaines  marques 
dQ  distinction  accordées  par  le  souverain. 
La  décoration  de  la  Légion  d'honneur,  la 
croix  de  Saint-Louis,  le  cordion  de  Saint" 
Michel,  sont  des  marques  d'honneur.  On  dit 
dans  ce  sens.  Porter  les  marques  d'un  ordre. 

En  Armoiries,  Mar^uef  d'honneur.  Les 
pièces  qu'on  met  hors  ^e  Vécu,  comme  le 
bâton  de  Maréchal  de  France,  le  collier 
d'un  ordre,  etc.*  ■■  ^^^;^^^ :r,y^.^.. y ■,-.-_^:.:,:i. '^ ',■.-..": 

Marque,  se  prei«d  quâki^eCols^ahs  lé 
sens  de  Distinction.  Un  homme  de  marque. 
Il  y  avaû  à  cette  cérémonie  beaucoup  d*homr 
mes,  de  personnages,  de  gens  de  marque. 

Marque,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  emploie 
pour  s^ souvenir  ou  pour  faire  souvenir  de 
quelque  chose.  Il  a  mie  un  papier  dans  sa 
tabatière  pour  lui  servir  de  marque.  Faire^ 
^es  marques  pour  indiquer  la  quantité  d'ob^ 
jets  qu'on  a  reçus  ou  donnés,  J'avaii  mie  une 
marque  dans  ce  livre, 

'  Il  se  dit  particulièrement,  à  certains 
Jeux,  Des  jetons  qui  servent  à  marquer  les 
points  et  les  parties  qu'on  gagne.  En  ce 
sens,  on  dit  ironiquement  B'un  homme  qui 
est  sujet  à  marquer  plus  qu'il  ne  faut,  Il  est 
heureux  à  la  marque. 

Il  se  dit  également  Des  jetons,  fiches,  et 
autres  signes  que  l'on  met  au  Jeu,  au  lieu 
d'argent.  On  convient,  en  se  mettant  au  jeu, 
de  la  vàieur  des  marquée. 

Marque,  se  prend,  dans  uiiè  acception 
générale,  pour  indicé.  C'est  une  marque  de 
bonheur,  de  malheur.  C'est  b<mne,  c'est 
mauvaise  marque.  Quand  un  enfant  est  gai, 
e'ep  une  marque,  e*est  marque  qu'il  se  porte 
bien.   <" 

Il  signifie  plus  spécialement,  Présage.  Le 


ciel  rouge  le  soir  est  une  marque  de  beau 
temps  pour  le  lendemain. 

Il  signifie  aussi.  Témoignage,  preuve. 
ponner  à  quelqu'un  une  marque,  des  mar- 
ques d'estime,  d'amitié,  de  son  estime,  de  son 
amitié.  Il  a  donné  des  marques  de  grandeur 
d'dme,  des  marques  de  courage,  des  marques 
de  lâcheté,  des  marques  d'ignorance,  J'^i 
reçu  des  marqués  de  sa  bienveillance.  Je  suis 
sensible  aux  marques,  d'affeHion  qu'il  m'a 
prodiguées.  Il  a  laisse  en  parva^l  des  inar* 
quesde  sa  ^econruiissanee. 

Fam.,  Une  marque  que  j'ai  fait  cela,  et 
absolument,  Af argue  que  fai  fait  cela.  Une 
preuve  que  j'ai  fait  cela.  On  dit  aussi. 
Marque  de  cela,  Une  preuve  do  cela.  • 

Lettre  de  marque,  Commission  dont  tout 
capitaine  ou  patron  d'un  navire  armé  en 
course  doit  être  pourvu,  sous  peine  d'être 
réputé  pirate  ou  forbai^  "  ^'ii'^  r^.^-i^^A».^':^^-     ^ 

MARQUEE.  V.  a.  Mettre  une  marque  à 
une  c)iose  pour  la  distinguer  d'une  autre. 
Marquer  de  la  vaisselle.  Marquer  des  arbres. 
Marquer  des  serviettes,  des  draps.  Marquer 
des  moutons,  des  chevaux.     "         ;    v 

Il  signifie  particulièrement.  Imprimer, 
avec  un  fer  chaud,  un  signe  flétrissant  sur 
l'épaule  de  l'homme  qui  est  condamné  à 
cette  peine.  On  vient  de  le  marquer.  Il  a  été 
marqué.  En  France,  qjette  peine  est  abolie. 

Marquer,  signifie  aussi,  Faire  une  mar- 
que, une  impression  sur  quelque  partie  du 
corps,  par  contusion,  blessure,  brûlure,  etc. 
Il  a  reçu  un  coup  de  pierre  qui  lui^  marqué 
le  front,  qui  l'a  marqué  au  front. 

Marquer,  signifie  encore,  Laisser  des 
traces,  des  vestiges.  Le  torrent  a  marqué  son 
passage  par  un  grand  dégât.  Les  armées 
marquent  ordinairement  kurfasscige  par  de 
grands  désordres.  -^^^ ^ •  ^^  - r^mr^?- :^<  ^^'■j ^  '■•■  ■  :  k-  ;  '^ ' 
-^^  Il  se  dit  au  sens  moral,  dans  <^tte  der- 
nière acception.  Le  commencement  nde  son 
régne  fût  marqué  par  des  proscriptions.  De 
grands  malheurs  ont  marqué  la  fin  de  sa  vie. 

Marquer,  çignifie  aussi.  Mettre  une 
marque  pour  se  souvenir  ou  faire  souvenir. 
Marquer  daru  un  livre  l'eridroit  où  l'on  à 
cessé  de  lire.  Je  lui  ai  marqiié  ce  passage 
avec  le  crayon.  Marquer  son  jeu.  Marquer  les, 
points  qu'on  gagne  au  trictrac,  au  piquet. 
Marquer  une  chasse  au  jeu  de  la  paume,  à  la 

paume,  ■  ,,:.  ry-r'-  ■■:^:,.:i-■■^:r:■..■■^r'<i■:■■ 
Marquer  quetqi^un  ùm  paquet,  au  trie* 

trac,  e(d.,  Avoir  sur  lui  l'avantage  d'im 
nombre  quelconque  de  points,  d'après  le 
calcul  des  points  obtenus  de  part  et  d'au- 
tre dans  les  deux  coups  qui  font  le  pari.  Je 
vous  marque  de  dix  points.  Je  l'ai  marqué 
dix  fois  de  suite.  On  dit  aussi  absolument. 
Marquer,  Ha  presque  toujours  marqtté  dans 
cette  partie. 

Marquer,  se  dit  quelquefois,  au  sens 
moral,  pour  Fixer,  déterminer,  assigner.  H 
a  marqué  sa  place  parmi  les  grands  écri" 
vains,.  Dieu  avait  marqué  le  jour  de  leur 
chute. 

Marquer,  signifie  aussi.  Indiquer,  don- 
ner lien  de  connaître.  Sa  taille,  sa  bonne 
mine  marquent  bien  ce  qu*  il  est. 

Marquer,  signifie  encore.  Mander,  indi*^ 
quer,  faire  çomiâitre,  toit  de  bouche,  soit 
par  écrit,  if «r^Séf^d  4uelqu'um  ee^  fuHl 
doit  faire.  Je  lui  ai  marqué  etfpressément 
qu'il  eût  à  faire  telle  cAuite.  Ce  q^e  vous  m'a* 
ves  jnarqué  dans  votre  lettre ,  par  votre 
lettre,  m'a  fait  grand  plaisir, 

MARQUEE,  uigiiiùe,  en  outré»  témoigner, 
donner  des  marques.  MarqusTfà  quelqu'un 
sa  reconnaissance,  son  amitié,' ita  tendrésse^,^ 
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en  justice. 


son  estime,  son  affection,  son  reepect,  toi^ 
attention,  sa  bonne  volonté.  Marquer  du 
respect ,  de  l'estime ,  de  l'amitié  pour  quel- 
qu'un. Je  lui  ai  marqué  mon  mécontente- 
ment, mon  indignation. 

Marquer,  s'emploie  neutralement  dans 
plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit; 

Celte  nouvelle  allée  commence  à'  marquer  ^^ 
Les  arbres  commencent  h  grandir. 

Ce  cheval  marque  encore ,  Les  creux  de 
ses  dents  paraissent  encore ,  et  font  con- 
naître qu'il  n'a  pas  plus  de  huit  ans.  il  né 
marque  plus.  Les  creux  de  ses  dents  ont 
cessé  de  paraître. 

Ce  cadran  solaire  marque  encore,  ne  mar- 
que plus,  Le  sofeil  y  donne  encore*,  n'y 
donne  plus.  •        *       r| 

Fam.,  Cela  marquerait  trpp.  Cela  serait 
trop  remarqué;  et,  dans  un  autre  sens. 
Cela  décélérait  trop  l'intention  qu'il  faut 
cacher.  "^         :•  ; 

Cet  homme  ne  marque  point.  Il  ne  se  fait 
pas  remarquer.  On  ne  trouve  rien  qui  mar- 
que dans  cet  ouvragé,  Rien  n'y  attire  parti- 
culièrement l'attention. 

Marqua  ÉE.  part,  passé.  Sa  figure  en 
fe  d'une  brûlure  qu'il  s* est  faite, 
que,  parchemin  marqué,  Pa- 
in qui  est  marqué  avec  un 
servir  aux  actes  qui  font  foi 
expressions  ont  vieilli  ;  on  dit 
aujourd'hui  :  Papier  timbré.  Parc^etniri  ri'wi- 

Être  marqué  au  front,  à  la  joue,  etc., 
Avoir  quelque  marque  sur  ces  parties  du 
corps.  On  dit  aussi,  £(re  marqué  de  petitt 
vérole.  Avoir  sur  le  corps  et  principalement 
au  visage,  des  marques  de  petite  vérole. 

ÊtTfi  né  marqué.  Avoir  apporté  en  nais- 
sant/quelque signe.         i 

Son  fruit  en  sera  marq^,  se  dit  en  par- 
lant D'une  femrog^^i  désire  avec  ardeur 
une  chose  qu'elle  ne  saurait  avoir. 

Cheval  marqué  en  tête.  Cheval  qui  a  l'é-  > 
toile  ou  la  pelote  ^ii  front.  ■-. 

Fig.,  Ouvrage  marqué  au  bon  coin.  Ou- 
vrage bien  fait.  : 

Fig.  et  fam..  Il  est  marqué  au  B,  se  dit 
D'un  borgne,  d'un  boiteux,  d'un  biglé, 

d'un  bOSSU.é.V;.;4:--vV-J'.:-"'    -^    '    ■ .     ■■        "      ■■■•.■•; 

^  Fouetté^marqué ,  se  dit  d'Un  corfdaniDé 
qui  â  subi  la  peine  du  fouet  et  celle  de  la 
marque  :  ces  deux  peines  ont  été  suppri- 
mées en  France.  .,. 

Fig.,  Être  marqué  sur  le  livre  rouge,  tire 
noté  pour  quelque  faute. 

Au  Piquet,  etc.,  Être  marqué;  Avoir 
perdu  l'avantage  des  points  dans  un  des 
paris  qui  composent  la  partie.  On  dit  sub- 
stantivement, dans  un  sens  analpgue,  Un 
marqué,  deux  marqués,  trois  marqués. 

Avoir  les  traits  marqués.  Avoir  les  traits 
du  visage  prononcés.      ^^:^^^^^  >^^^^^^ 

Marqué^  au  sens  moral,  signifie.  Évi- 
dent, remarquable.  Avotr  pour  quelqu'un 
des  etttentions  marquées.  Avoir  un  goût  m^- 
que  pour  une  personne,  pour  la  poésie,  pour 
la  musique,  pour  la  raillerie.  Il  y  a  là  un 
dessein  marqué,  une  intention  marquée  de 
vous  offenser,  '      ['^m^^^^^'^Mt^-^^:/'^ -.:■■' 

MARQUETEE,  v.  a.  Marquer  de  plu- 
sieurs taches.  Marqueter  une  peau  enmaniére 
de  peau  de  tigre.  Il  vient  d'avoir  une  éhulli- 
tion  qui  lui  a  marqueté  la  peau.  '^^;^:*-         ^ 

Marqueté,  ée.  part,  passé.  -^^  ".,  ^ 

Il -est  quelqitefois  adjectif.  Ce  marbré,  ce 
jaspe  sont  bien  marquetés.  Les  fiions  de  biche 
sont  marquetés  jusqu'à  un  certain  âge. 

H ARQUBTBRIB.  S.  t.  Ouvrage  de  bois 

•i-     '.','.'■    «■■■.■■•!.■.  ,   ■•.■■■■'■     ■    il/.  ■  >■  -  ,    ■.  ,■:'■. ^à   .»  •.,  •» 
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de  diverses  coufeur. 
minces  sur  de  la  m^ 
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L'/i  parquet  de  met} 
mrqueterk.  Ouvrai 
Marqueterie  de  m( 
bre  de  diverses  coi 
minces  appliquées 
Marqueterie  sur  les 

galerie,  etc. 

Majiqueterib,  ^e 
ouvrages  d'esprit  c 
qui -n'ont  psâ  entre 
son.  Ce  disc(mrs  èsi 
vraie  mftrqueterie ,  u 
rie.  Ce  foéte  travail 

iMARQUETTE.  S. 
Vue  marquette  de  c\ 

MARQUETTE.  8. 
Uedevançe  que  les  { 
payaient  1^  leur  soi 
permission  de  se  m 

MARQUEUR.   8. 
Marqueur  de  cuirs, 

Use  dit,  au  Jeu 
à  la  iKiUc^u  Ballo 
et  A^tirque  les  poini 
faut  demander  au  i 

MARQUIS. 'S.| m. 

Iicfois  Un  seigneur 
jnarches ,  des  f ronti 
(le  liv  que  vient  le  tit 
dcbourg.  ..  : 

Marquis,  était  pi 
de  dij^^nité  qu'on  doi 
dail  une  terre  érigée 
patentes.  C'est  àujo 
de  noblesse  confirm 
verain.    ^      <#     • 

Marquis,  est  auî 
dérision  aut  jeuaes 
aii'^  a\"antageux.  Il 
marquis.  ' 

Fig  et  fam..  C'en 
se  Jjt  D'un  hommi 
vante  de  posséder 
terres.       . 

MARQUISAT,  s. 
était  attaché  à  une 
rie  s'étendait  sur 
paroisses.  Terre  éri 

11  se  disait  aussi 
avait  ce  titre.  Seig 

MARQUISE.  S.  f. 

la  femme  d'un  ma 

quise.  --V  \  ;:'  ^-'y,;-; 

MARQU\ISE.  ait 

au-dessus  ct^ne  tei 
à  l'entourerNet  à  ' 
Bible  aux  injiunaa  d' 
({uisc. 

Il  se  dit  égalen 
sur  le  pont  d'arrièr 
nn  jardin,  etc. 

Il  se  dit  encore  d 
«le  la  porte  d'un  ( 
maison  particulier 

MARRAIxVE.  S. 

ïant  sur  les  fonts 
marraine  ?  Le  pafr 
t'^Ue  yorte  le  nom  d 

f-a  marraine  d'i 
"io  l'inauguration 
^•n  nom.   A  ^'  :^ 

>IARRI,  lE.  adj 
"i<irrf  d'avoir  offe 
"'«»"n'.  Il  est  vieux 
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de  diverses  couleura,  appli(îué8  par  feuilles 
minces  sur  de  Ta  menuiserie,  de  manière  à 
former  des  compartiments.  Une  table  de 
mrqueterie.  Un  tecrétaire  de  marqueterie, 
l'a  parquet  de  mdrquelerie.  Travailler  en 
tnarqueterie.  Ouvrage  de  marqueterie. 

Marqueterie  de  marbre,  Ouvrage  de  mar- 
bre de  diverses  couleurs,  formé  de  lames 
minces  appliquées  sur  une  dalle  de  pierre. 
yiarqueterie  tur  let  lAnibrit,tur  le  toi  d'une 

galerie,  etc.         .  , 

Maïiqueterib,  ^e  dit,  figurément,  Des 
ouvrages  d'esprit  composés  çle  morceau)^ 
qui  "n'ont  pm  entre  eux  de  véHtable  liai- 
son. Ce  ditCQurt  èst^  une  marqueterie,  une 
vraie  marqueterie,  un  ouvrage  de  marimete- 
rie.  Ce  poète  travaille  en  marqueterie. 

MARQUETTE.  S.  f.  Pain  dé  cire  vierge. 
Vue  matquette  de  cire. 

xMAR<i|UETTE.  8.  f.  T.  du  Droit  féodal. 
Hedevanpe  que  les  gens  de  condition  serve 
payaient  ^^  leur  soigneur  pour  obtenir  la 
permission  de  se  marier.  ■  " 

MARQUEUR,  s.  m.  Celui  qui' marque. 
Marqueur  de  cuirt,  de  drdps,'etc.  • 

Il  se  dit ,  au  Jeu  de.  paiftie ,  au  Billard, 
à  la  killc^u  Ballon,  de  Celui  qui  compte 
et  turque  les  points  de  chaque  joueur.  Il 
faut  demander  au  marqueur  ti  le  coup  ett 
iinn.    '       ■..-•■'     ,^ 

MARQUIS.  ^s.|  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  seigneur  préposé  à  la  garde  des. 
juarches,  des  frontières  d'un  État;  et  c'est 
de \i\q\ie  vient  le  titre  de  Marquis  de  Bra/i- 
di'bourg.  . 

Marquis,  était  plus  récemment  Un  titre 
de  di^'nité  qu'on  donnait  à  celui  qj^ii  nos8é7 
dail  une  terre  érigée  en  marquisat  ^ar  lettres 
patentes.  C'est  aujourd'hui  Un  simple  titre 
de  noblesse  confirmé  ou  conféré  parle  sou- 
verain. '4  ,  ■■'      '    - 

Marquis,  est  aussi  Un  nom  donné  par 
dérision  aui  jeu&es  gens  qui  prennent  des 
aii'^  avantageux,  ii  fait  le  marquis.  Cest  un 
m'arquit.  ■    ■"   ■-''  '.  ■  •■■'"^.-T:*-  ".     :•••  „ 

lig  et fam.,  C'ett  un niarquit de Carabat, 
se  dit  D'un  homm«  qui  possède,  op  qui  se 
vante  de  posséder  un  grand  nombre  de 
terres.   -  o^    ,  ,    :'      '."•'•,,;.•  ■„  -■,    ■/„•    •,,., 

MARQUISAT*  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
était  attaché  à  une  terre  dont  la  seigneu- 
rio  s'étendait  sur  un  certain  nombre  de 
paroisses.  Terre  érigée  en  marquitat. 

Il  se  disait  aussi  de  La  terre  même  qui 
avait  ce  titre.  Seigrieur  du  marquitat  de.., 

MARQUISE,  s.  f.  Titre  que  l'on  donne  à 
la  femme  d'un  marquis,  idadame  la  mar- 
quise.  „       :;  V  '"'  ' 

31ARQU\I8E.  Sîf.  Trente  de  toile  dressée 
au-dessus  o^ne  tente  d'officier,  de  manière 
à  rentourerNfit  &  la  reiiidre  moins  acces- 
sible aux  injiu^iade  Tair.  Tti\àf^%tM  mar^ 
({uisc.  ^  '  ■ 

11  se  dit  également  Des  toiles  tendues 
^«r  le  pont  d'arrière  d'un  vaisseau,  ou  dans 
■  'm  jardin,  etc.  -  "  '-,  -^  «•fc-':**:^' '  ■ 

Il  se  dit  encore  d'Ùnapri  placé  au-dessus 
<lc  la  porte  d'un  édifice  j^ublic,  ou  d'une 
maison  particulière*     -    v  '  v  v    i  ^   ;V  , 

MARRAINE,  s.  f.  Celle  qui  tient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême.  OU  ett  la 
mrraine?  Le  pafrain  et  la  marraine.  Cette 
i'^Ue  yorte  le  nom  de  ta  marraine.     *  i  ; 

La  marraine  d'une  cloche ,  Celle  qui  lors 
'Jo  l'inauguration  d'une  cloche  lui  donne 
^in  nom.  ■,, . ■,:',^: ■:,':-„;,.;..-/  •,  •,•;•  „:>;•;         :  :r^- , , 

MARRI/ iB.  adjtï'âchô,  jrej)entant.  Ëlre 


MARRON,  s.  m.  Fruit  de  l'espèce  de  châ- 
taignier appelé  Marronnier.  Marrqnt  de 
Lyon.  De  grot  marront.  Det  marront  bouiï- 
lis,  rôtit,  grillét,  ^  ^ 

Marron  d'Inde ,  Fruit  du  marronnier 
d'Inde. 

Marron  d*eau.  Le  fruit  de  la  macre. 

Marront  g  lacet ,  Marrons  conlits  et  cou- 
verts do  caramel. 

Prov.  et  fig..  Se  tervir  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  let  marront  du  feu,  Se  servir 
adroiteilient  d'un    autré^  pour  faire   une 
chose  dangereuse,  dont  on  espère  de  l'uti- 
lité, et  qu'on  n'ose  faire  soi-même.  On  dit 
de  même ,  Tirer  let  marront  du  feu,  SâpiiM  l'État 
'  aux  desseins  d'un  autre,  travailler  pour  un    '     *' 
autre,  avec  fatigue  et  danger  pour  sdi- 
méme  et  sans  aucun  profit. 
'     Couleur  marron ,  Couleur  approchant  de 
celle  du  marron.  Un  habit  de  couleur  mar- 
ron. Oh  dit  aussi.  Un  habit  marron,  une 
robe  marron,  du  drap  marron.  Dans  ces  ex^ 
pressions,  Marron  est  employé  adjecjtive-r 
mertt.  ^  '  .g 

■<;^''  MARiibN,  en  termes  d'Artificier,  Espèce 
do  pétard,  de  forme  cubique,  fait  d'un  fort 
carton  entouré  d'une  ficelle  enduite  de 
goudron.      \-^ 

Marron^  en  termes  ie  Guerre  ^  Pièce 
de  cuivre  ou  petit  anneau  de  fer  que  les 
rondes  déposent,  à  chaque  poste,  dans  Une 
boîte  destinée  à  cet  usage.  Let  marront 
tervent  à  constater  que  le  service  des  rondet 
t'est  Jj^it  auec  exactitude,  *      .        , 

MARRON,  ONNE.  adj.  Il  se  dit,  dans 
plusieurs  colonies.  D'un  nègre  qui  s'esl 
enfui  dans  les  bois,  pour  y  vi\Te  en  li- 
berté. Nègre  marron.  Négresse  marronne. 
Il  est  marron.  II.  ett  devenir  morroriu^On  le 
dit  également  Des  animaux  qui,  de  domes- 
tiques, sont  devenus  sauvages.  Cochon 
marron.  \  ;  ,    " 

Il  se  dit  ^ssi  D^  celui  qui  exerce  sajis 
litre,  sans  commission,  l'état  d'agent  de 
change,  de  courtier.  C'ext  un  courtier  mar*' 

ron.    '^  '•'"■":  ""  ■■.:'"■'.    ..•'. 

Il  s'emploie  qiielquefois  substantivement. 
Cett  un  marron,  •       •>  • 

MARRONNAGE.  &.  m.  Etat  d'un  esclaye 
fugitif.  Réprimer  le  marronnage.    . 

MAR&ONNER.'v.  a.  Friser  les  pheveux 
en  boucles.  Il  a  vieilli. 

Marronwé,  ée.  part,  passé. 

MARRONNIER?^,  m.  Espèce  de  ^châtai- 
gnier  cultivé  ,^dont  les  fruits  sont  gros  et 
bons  èk  mant;er. 

Marronnier  d'Indé,  Grand  et  bel  arbre 
qui  a  été  apporté  en  Franûe  de  Constanti- 
nople,  dont  les  fle((irs  sont  en  bouquets 
pyramidaux,  et  dont  le  fruit  est  àc^e  et 
amer. 

MARRUBE.  8.  m.  Plante  labiée  dont  on 
distingue  plusieurs  sortes.  Le  marrube  rwir 
ett  appelé  autti  Ballotte,  Marrube  biat^, 
^  Marrube  aquatique,  v'  " 
'  MARS.  s.  m.  (Prononcez  l'S.j  On  ne'tetSl 
ici  ce  nom,  qui  était  celui  du  dieu^e  la 
guerre,  che?  le^  païens,  que  parce  qu'il 
signifie  La  guerre,  dans  quelques  phrases 
poétiques.  Let  travaux  de  Mart,  Le  métier 
de  Mart.  Let  favprit  de  M  an  ^  v 

Champ  de  Mart,  Lieu  consacré  à  des 
exercices  militaires.  (Voyez,  dans  l'article 
suivant,  un  autre  sens  de  cette  expression.) 

MARS.  s.  m.  Une  ^es  planètes.  La  pla^/ 
nète  de  Mart.  Mars  en  conjonction  avec  la 
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nom  de  Mq^rt  à  tonifies  médicaments  dans 
lesquels  il  entre  du  fer.  Il  prend  de  la  tein- 
ture de  Mart,  du  tàfran  de  Mart. 

Mars,  signifie  aussi,  L6  troisième  des 
mois  de  l^année.  Le  deux  de  mart.  Le  deux 
mars.  Lé  mois  de  mart.  La  lune  de  niars.  A  , 
\a  mi-mars.  Let  gibouléet  de  mars.  Bière  de 
mars.  Les  blet  de  mart. 

Prov.,  Cela  vient  comme  mars  en  çaréme, 
se  dit  D'une  chose  qui  ne  manque  jamais 
d'arriver  à' une  certaine  époque.  - 

Champ  de  mars.  Assemblée  quelles  prin- 
cipaux de  la  nation  française  tenaient  au 
mois  de  mars,  poiu*  régler  les  alTaires  de 


''^^rri.  Il  est  vieux. 


■M'' 


•1'. 


^'^nri  d'avoir  offenté  Bien.  Il  en  ett  fort         yfxts,  dans  rancîerine  nomenclature  chi- 


mique, siprnifiait,  X.e  fer  ;  et  Ton  donnait  le 


^  Mars,  se  dit  par  extension,  au  pluriel,' 
Des  grains  (-qu'on  sème  au  mois  de  mars. 
Le  tempt  a;,  été  bon  pour  let  mars  dé  cette 
année.  S'il  ne  pleut  pas,  tout  let  mart  toni 
perdut,  » 

4^  MARSEILLAISE.  8.  f.  Chant  de  gîierre 
composé  eh  1792.  Chanter,  jouer  la  Afar- 
teillaite. 

MARSpuiN.  s.  m.  Cétacé  du  genre  des 
Dauphins,  mais  à  museau  obtus,  qu'on  ap- 
pelle au^si  vulgairement  Pourceau  de  mer. 
La  pêche  det  m^arsouint.  DU  lard  de  itnor- 
tolkin,  "  *^    . 

Pop.  et  par  injure,  Grot  martouin,  vilain 
martouin,  se  dit  d'Un  homme  laid,  malbàti 
et  malpropre.  ,         ^        % 

MARSUPIAUX.  8.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Quadrupèdes  ainsi  hommes  parce  que^  dans 
la  plupart  des  espèces,  les  femelles  ont  sous 
le  ventre  un  sac  ou  grand  repli  de  la  peau  ^^ 
qui  renferme  les  mamelles,  et  où  les.  petits 
sont  réunis  après  leur  naissance.  ^ 

MARTAGON.  S.  th.  Espèce  de  lis,. dont 
lea  pétales  sont  renversés  et  recourbés..   '^ 

MARTE,  s.  f.  Voyez  MXrtre; 

MARTEAU.  8.  m.  Outil  de  fer  qui  a  u*h 
manche  ordinaireinent  de  bois,  et  t^iii  est 
propre  à  battre,  a  (oçger,- à  cogner.  Grot, 
grand,  petit  marteau.  Aforteau  d'orfèvre,  de 
maréchal,  de  bourrelier,  cje  couvreur,  détail- 
leur  de  pierret-.  Marteau  de  grotte  forge.  Tout. 
'  let  artitant  qui  travaitlent  du  marteau.  Bat-t 
-tre  avec  le  marieaxi,  au  marteau,,. à  grdndt  : 
coupt  de  marteau.   Là'  tête,  le  ^màn^è^  du 
marteau.  Cogner  avec  un  marteau.  On  frap- 
pait nutrefoit  la  monnaie  avec  un  marteau,   ^ 
Cette  vaittelle  ett  faite  au  m(irteau. 

Il  se  dit  particuliéremcnt,Sdans  l'Admi- 
nistration forestière,  d'Un  mferteau  de  feu 
dont  le  gros  bou^  porte  une  marque, en  re- 
lief, qùç  l'on  imprime  suir  dés  arbres  en  lôs 
frappant.  Lef  agenttet  gardet  forettiert^ont 
pourvut  de  marteaux  particuliers.  Dépoter 
l'empreinte  d'un  manteau  au  greffe  d'ûntri^^ 
bunaî.  Marquer  dét  arbret  avec  le  marteau,    ' 

Marteau  d'armet,  Sorte  d'arme  offensive 
quf  était  faite^à  peu  près  çpmme.un  mar-  ^ 

teau.       ■  ^  "  r  •  "•  "''■' 

\J>rov.  et  fig..  Être  entre  V^nclume  elle 

mdrteau,  Se  trouver  froissé  entre  deux  par- 
tis, entre  deux  personnes  qui  ont  des  inté- 
rêts contraires.  V      |      ,      # 

Prov.  et  fig.,  îl  faut  être  enclume  ou  mar^ 
teau,  se  dit  dans  des  circonstances  où  il 
est  presque  inévitable  de  souffrir  du  mal 
ou  d'en  faire.  :  ?  ,  :  .,  -''  "'\  ■  ' 
,  ,  Marteau  d'horloge.  Marteau  qui,  dans 
une  hoirioge,  frappe  sur  le  timbre  pour  an- 
noncer les  heures.  ..,  ; ,  je    .     " 

Marteau  de  pWe,  Espèce  d* anneau  ou  de   * 
battant  de  fer  qfkl  est  attaché  au  milieu 
d'une  porte  à  rcxférieur,  et  avec  lequel  on*  ^ 
frappe  pour  se  faire  ouvrir.. 

Fig.  et  fam.,  Graitser  le  marteau,  Don-    j 
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'1^  .  ,  ner  dfe  l'iurgrent  au  portier  d'une  maison, 

\    '-  V  'Ptcv, tPf\éâr$  pa^'  t^jêt  At/^^coup  i$  tnar^ 
/v      iiSm,  N^éirjQ  point  assuJeUi  à  obéir  BUfrlc- 

;^    champ  çt  «ii  premier  Bignai,^;  -^  'v;  ^^    ' 
,    ;   Vlg.  et  tam, ,  At>oif  un  cou)»  rf«  m<ifr««« ,  \in 
'peCit  eotip  de  marfeaîiv  Avoir  quoique  ma- 
^  ^  niç^  quekyuQ  bizarrerie,    ''j^    , 
;.  ^  Fig.  et  fam.,  P^rrttçuf  è  Miivkàrteaux, 
^.*    ;:    i*èrruque«qul  avait  une  longue  boucle^l^n* 
t^e  deux  noeuds  j 
Marteau,  oh  lornïcit  do  Papteur  d^instru- 
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ments»  80  dit  Dos  petite^'~trtngle8  de  bois 
.  qùd  Ton  fait  mpuvoir  eh  touOhani  le  ol»- 
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viur  d'un  pinno,  bt  dÔnt  lîne  extrémité,  ' 
garnie  de  peaji/iert à  frapper les^ïordea d^ 
l'instrument      *  -    ,,.''■  .-"^m- -^ 

'  Marteau,  en  termes  d'Anatomie,  est  LO^ 
nom  d'un  des  cjt^atre  usseleis  de  roreille. 
.^MARTEL,  s.  m.  Marteau.   Mot  anoien, 

s  «  v«     :  ;  "         ,  '•  qui  n'est  plus  çn  uaage  que  dans  œtte  locu- 
■,'.;^:''^;''''.*''^    -••lion  (Igurèe,  Mân«l  ea  iH$,  Inqutétud0> 
,       ; .      v^  ombjrage,  souci.  Cette  affaire  lui  dt^fihê^  M 

mét^  inarlBl'^n  tête.  Il  en  a  martel  en  ti^i, 

JlAÀtEtAGE.  s.  m,^  T.  d'AdmipistratioD 

■  :      J      r*  -  .  ^forestière.  I^  miarque  que  les  fl^nts^^ 

f  ■■:/.';■  l^:.,^:'.,''i  ;  ^^..ipaux^t  forêts  font  avec  leur  marteau'  aux 

''\^r.^'^K'^'  •   «arbres  qu'on  veu^ réserver  dans  les  triages 

'i ^^    ' ■      nUs  çii  venté.  Les  o/|lei«W  présenté  au^imiT' 

.y'^^::,-:r':.:'''>^;X>'-     MARTELE».  ^KaJiBattre  à  cou^de  mar- 
teau. Marteler  de  la  vaisselle  d'étain.  Màr"^ 
,'rttlersuri'enclùnie. 

*.;     ji  signifie  au  fi|ruré^  Faire  avec  effort  un 

^  jravail  d'esprit.  Il  martèle 0et  vert,  Hmap' 

'^    têle  sa  diction.  ;        -^ 

vr  4^  \  H  signifle  au^i,  Donner  de'  l'inquiétude, 

/«du  souci .^  Cette'  affaire'  me  martéli^le  iêT" 

^;r,.  ,-:■■  T-  .  ;'    F^^^^  OU  sihiplement,  trie  martèle. 

i  V      '  ;I  '    v:^^>       Mii^RTELÉj  ÉE«  part,  passé.  Vaiiiellefnaf» 

ieUei  YaisseUe  faite  au  marteau.  '  " 

•      hHàaille  marlçU^ y.  Celle  dont  on  a  effacé 

le  revers,  qui  était  commun,  pour  fràppeii; 

•A  la  place  un.  revers  rare.        '  '^         ^  •     ' 

^  ]^n  Musique,  .trille  martelé^  Trille  bien 

frappé,  et  dans  lequeHes  deux  sdfns  se  font 

'  .entendre  distincte,ment.    '  ^  ^         , 

'^  En  Littérature,  Vers  marteléSf  Vers  pé- 

.  niblement  travaillés,   qui  sententr  l'effort 

^  fju'jls  ont  Gpûté,    -  :      .    >     .    .      •  > 

''z  *  MARTELET*  8.  m.  petit  majrteau  don 

quelques  ouvriers  se  servent  pour  des  ou 

X}       /   vràges  délicats^  ,         -,  ;_ 

-      1'.        MARTELEUR.  s.  m.  Cëlui.(|ul^,  dans'tti^é 

,  -  forge,  est  chargé  de  faire  travailler  le  mâi*- 

MARTIAL,  ALE.  ad}.'  Guerrier.  Courage 

martial.  Humeur  martiale.  Air  martial» 

Cour  martiale,  Sorte  de  tribunal  raili- 

vialre. ,    -  '^.    ■  /,.  ;•       -^  '   \     :     ,.. 

,  ^of  marHafe,'  Loi  qiii  autorise  l'emploi 

'  de  iâ  force  àrfnée  dans  certains  cas^  et  eh 

observanti  certaines  .formalités.  On  a  pro-- 

clamé  la  loi  martiale. 

Martial,  se  (disait  autrefois,  en  Chimie 

çt  eui  Pharmacie,  Des  subistanccs  dans  lesr 

^^  :  quelles  ilentre  du  fer. C'était  un  synonyme 

de  Ferrtt9trteu«.  On  disait:  La  pyWCe  tnar-i 
.      ii<il9.  Terre  rmrtiale.^Eàu  nJartiaU.  Lee  re- 
;  ^  fWdet  marticLx.,  jEt,  ^subsjtatativejtoent,  Les 

]•.,;;■•■  ■,^.":^   .ihârtiatAx»      '  ■.     '-,■■■  ■  >'.^.<.■•^«^A^■*'.r■■r^^^• 
•:  >    ^''  •   M  de 
.  .'.''    .^  .  l'ordre  des  Passereaux, (qui  a  le  plumage 
,  :•    .  %       bleu,  et  qui  se  plaît  dans  les  eaux,  dans 
ï^    '  les  marécages.  Le  Vnartfn  ou  mar(tne(-pé- 
'' .    cheurest  Ufhe  espèce  et  alcyon.        ; 

"M ARTlIf-SEC.  s.  m.  Sorte  de  petite  po^re 
v/  d'hiver  très  estimée  pour  les  compotes  et  le 
y.rv  taisinc.Le  martin^sec  a  la  chair  cassante. 

4  t)      .  ,  " 
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MARTUfÊT.  8.  i;ci.  Espèce  d'hirondel 
très  langues  ailes. 

MARtlIlBT.  s.  m.  iN^èce  de  potA  chan- 
delier plat  qui  a  un  manche;  Sescrx\ir  d'iim 
marlinel;     ^  .    /  . 

.  MARTlNEt.  '8.'  m,  Marteau  qui  est  mû 
ordinairement  par  la  force  de  l'eau,  ei  qui 
sert  dans  les  forges,  dans  les  mOulins  à, 
^papier,  li tan,  à  foulon,  etc. 

MARTIÎTBT.  S.  m.  Espèce  de  (oyiet  qui 
^èt  formé  de  plusieurs  brins  de  corde  atta- 
chés au  bout  d'un  manche,  et  dont  les  mai- 
très  d'école  se  servaient  pouic  oorriger  les 
enfants.  ^ 

HARTINGAIiK.  8.  C  T.  de  Manège.  Gour^ 
roie  qui  tient  par  un  bout  à  la  sangle  sous 
le  ventre  du  cheval,  et  par  l'autre  à  la  mu- 
èerole,  pour  empéofîer  qu'il  ne  porte  au  ^ 
vent  et  ne  donne  de  la  tète. 

Martinoalb,  en  termes  de  Jeti,  M^iiére 
de  jouer  qui  consiste  à  ponter,  à  abaque 
coup,^  le  double  de  ee  qu'on  a  perdu  surr  le 
coup  préoédent.  Jouierà  l^^marrin^aU.  Jouet 
la  tnarcinyalf.' 

'Il  s^<(ft.  jiarextenBlon,  de  Diverses  ma- 
nières de  Jouer  son  argent,  que  oertaîns 
Joueur^  imaginent,  et  qu'ils  suivent  avec 
plus  ou  moins  de  persévérance.  Il  s'est 
ruiné  par  un»  marliii^ale  qu'il  cfoyail  e«- 
peUenîe.  \' ,  :■--   -.  -"'' . 

M^RtnmMB.  8.  m.  Croyainfee  particu- 
lière dés  Martinistes. 

MARTilftSTE.  s.  des  deux  genres.  Il  se 
dft  de. Certains  illuminé»  qui  prétendent 
être  en  commerce  avec  les  intelligences  ce* 
lestes  et  avec  lès  âmes. 

MARTRE,  s.  f.  Quadrupède  carnassier 
qui  a  le  poil  roux,  et  qui  se  trouve  dans 
lès  payçkseptentrionaux.  Peau,  que^e,  fou^ 
ruré  de  martre.  Les  martres  gibelines  som 
leg^lus  belles.  On  dUlfcssï,. Marte^'^^ 

It  dé  dit  aus^i  de  La  peau  de  cet  animai, 

V}uand  «lle'«st  eniplo^èe  en  fourrure.  Vn 

manchon  ^e  martre.  UM  robe  fourrée  de  mçkit' 

tre.  Il  faut  tant  d&^  dpui aines  de  martres 

.pour  doubler  .cet  habit,         ^   '       V   *^ 

_L  Prbv.  et  fig.,  Pretidf e  mar ire  pour  rffnàrd, 

Se  mcprondre,  se  ti*omper,   prendre  Une 

chose  pour  une  autre/ diaprés  une  sorte  de 

'  ressemJ)ianc«r':\v.'-:-:v;-.;-\c,v:';.  ■•"■;"!'  ■•^■■.•■'. 

M ARTTR,  TRE.  8.^Celui ,  celle  qui  a 
souffert  I»  toort  pour  attester*Wvérité  do  la 
religion  chrétienne.  Saint  Etienne  est  le  pre- 
iiiiet  martyr.  Sainte  Cécile ,  vierge  et  mar^ 
lyre.  V Église  honore  fa  mémoire  4es  tnar- 
tyff.-Len  sept  frères  Machabées  sont  hono» 
rés  comme  martyrs^.  Ce  glorieux  ^martyr  de 

la»  foi»  .     ,••    ^"'    '    ''r'';'      ■    V'.^      ■•;    .       |,- 

Ère  des  inartyrs,  Ère  qui  commence  à 
l'avènement  de  Diqdétlen. 
^\  ^MARTYR,  se  dit,  par  extension,  de  Qelui 
qui  a  souffert  ^des  tourments  ou  là  mort, 
soit  pour  une  fauseie  i^Ugion,  soit  pour  une 
doctrine  quelconque.  TouCex  tes  religioru 
ofit  leurs  martyr$.  L'èfre.i«r  jl  .#€<  ^martyrx^ 
ainsi  que  la  vérité.  ♦ 

^#rov.^  fig.,  Êtrfi  du  commun  des  mar» 
ifr«.  Ne  se  fàûne^dliltinguer  par  aucun  ta- 
lent, par  aucune  qualité.        *^  m    a  >  > 

M/^RTYR,  seUit  aussi  4'Une  personne  qui 
souffre  beaucoup.  Celtf  opération  le  fera 
mouHr  martyr,  il  est  martyr  de  la  goutte. 

Être  le  martyr  de.  quelqu^un,  Souffrir 
bei^ucoup  de  ses  mauvais^ traitements,  de 
sa  tff^nnie,  de  ses  caprices.  îl  me  maltraite, 
il  me  tourmente  sani  s^é^se,  je  suis  son  mar- 
tyr, tl  est  te  martyr  de  cette  femme.  On  dit, 
dans  uti  sens  analogUéy  Faire  de  quelqu'un 
son  martyi^i^^ 'y  ' 


\ 


ï*. '  *t* 


Étrt^U  martyr  es  loi/èmbfffin,  de  i^^J 
opinions^  du  bien  public,  |9I<*|  S'exposer  | 
beaucoup   d'inconvénients ,   de   dangers  - 
pour  satisfaire  son  anil;)ition,  pour  squte» 
hir  ses  opinions,  pour  servir  Je  bien 
blio,  etc.      V     ■   -         '..•  ...,v.*v  :  :-^,^r  ...„ 

Martyr,  s'emploie  quèîquèfots  al^^i 
vément.  Un  peuple  martyr.  !^,    v)^ 

"  MARTYRE,  s.  m.  La^mort  oii  leé  toM  « 
ments  endurés  pour  la  religion  obrétienn^/'^  J 
Soufftir,  endurer  Je  martyr^^a  couronne, 
la  pakne  du  martyre.  VÈgiffe  célèbre,  f/l 
jàur,  Itf  martyre  de  tel  «afnl.^/ipr^t  de  l^j 
(ourmenif.  Il  éoniomma  «f>n  iaarl| 
Mfie  morC  bienheureuse*'       ;*   <     . 


fi 
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Ilae  dit  aussi,  figurémenfet  par<^xa^^>. 
ration ,  de  Toute  sorte  de  peines  de  curps 
et  d'esprit,  /la  souffert  le  martyre  toute*  h/^ 
nuit  pat  une  violenté  colique.  Ce  petit  mai 
me  fait  souffrir  le  mdrfyre.C'efl  un  martifrf 
que  d'avoir  affaire  à  des  chicaneurs^     '^^ 

Il  s'est  dit  partioi^ièrèment,  dans  le  lan- 
gage poétique.  Des  peines  que  l'amour  (aii 
souffrir  aux  amanta.  La  beauté  qui  cAuit 
mon  martyre.  On  dit'  en^ro  en  plaisantant, 
il. lui  a  conté  son  martyre,  son  amoureux 
martyre,  son  douloureux  martyre.     .; 

MARXl^ISER.  Y-  «v  Fl^re  soulifrir  le 
martyre.  S^nt  Etienne  fut\martyris(^  pu 
aprtft  la  mèttde  Jésus-Christ.  Dioclétien 
/|(  niarlyrleer  u^v^^irand  nombre  de  chrétient. 

Il  signifie  aussf,  -figurément  et  par  exa- 
gération ,  Faire  souffî'i''*  de.  grandes  dou- 
leurs, de  grands  tourments:  Les  voleurs  k^ 
martyrisèrent  pour  avoir  son'  arg^t.  Les 
ehirurgient  Vont  martyrisé^  La  goutte^  If 
martyrise.")    .  ,        "^ , 

Martyr/sé^ée.  part,  passé. 

MARTYROLOGE.  S.  m.  •  Catalogue  uu 
furent  inscrits  d'abord  les  noms  des  mar- 
tyrs, et  dans  lequel  on  a  Inséré  depuis  les 
noms  des  autres  saints^ dont  l'Église  (ait 
commémoration.  Le  Afar^yroloflie  romain. 
LV  Wareyroipye  d^C/euard,  e(^\[.frè'^le  Mar 
tyrologe.      .     '  ' 

M  ARUM.  s.  m.  (On  prbnonio  Afarunip 

Plante  aromatique;  dont Jl^Qdeur  est  très 
Jorte,  et  quiplait  extrêmement  aux  chats/ 
Q|i  l'appelle  aussi  Germandrée  maritime,  et 
viit^irement  Herbe*aua  ehnts. 
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MASGARrADE.  tà,  f^Déguisement  d'une 
personne  qui  se  màsqup  pour  quelque  di- 
vertissement. Étrange ,  ttn^ultVr^e  masca- 
rade, ïmaginer  une  maicaradé. 

Il  se  dit  aussi  d'Une^troupe  de  gens  dé- 
guisés et.  masqués.  Faire  une  mascarade. 
Une  grande,  une  petite  mascarade.  Vent^ 
voir  une  belle,  une  plaisante  mascarade.  La 
maeeaf  ade  «il  entrée  chez  lui.  . 
^  Il  s'est  dit  égaleiàent  d'Une  danse  exé* 
cutée  par  une  ti^upe  de  gens  masqués. 
Ùanser  une  mascarade.* 

11^  s'est  dit  anciennement  Des  chansons 
composées  pour  les  comédies-ballets  où 
l'on  dansait  sous  le  masque.  Maroï  a  fait 
des  mascarades.  / 

Mascarade,   s'emploie  quelquefo^^u. 
figuré.  Ce  monde-ci  n'est  qu'une  mdicfp^^- 
Cette  cérémonie  peut  s'appeler  Mlhe  pieuse 
mascarade.  «    .  '     >.    •     ' 

MASCARClT.  s.  m.  Espèce  de  fiu:^très 
fort  qui ,  remontant  au-dessus  de  la  jonc- 
tion do  la  Garonne  ejLde  la  Dordognc,  se 
fait  sentir  dans  ces  Mtx  rivières.  C'est  ce 
qv'on  a  nommé  aussi  JSarre,  à  J'embou- 
I  chure  de  la  Seine.  Voyez  Barre.  '  °  f 
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niascfue  fait  de  caprice,  qu'c 
nonmnt  à  la.  clef  des  arcs 
laines,  etc.  Mascaron  suppoi 
Unûes  4e  fruits,  Ma)icaronje 
V  fontaine.  Sculpter  4e|  waicg 
■mie  d'un  théâtre,  ''  v 
l^.v^  MASCULIN,  lYE.  adj.  Q 
qui  a  rapport  au  mâle.  Le 
succession,  ligne  maiciilme. 

•  Eu  Jurisprudence  féodale, 
Kief  que  les  m&los  {seiil9  cj 
de'  posa^doi^'"'''^^'"  ■':^''WC:::'^''-W:}'^ 

^  En  Grammaire,  Soms  t 
noms  substantifs  ou  adjectif 
h  ou  quftliiient  les  êtres  masi 
qu  on  leur  assimile,  quant  ( 
ItHttiigage.  Homme,  livre, 
staniifs  masculins.  Grand; 
des  adjectifs  masculins,  Oa 
mafru(fn^  Le  genre ^o  ces 
dans  io  même  sens  ^  Le  e*l  j 
4ih;  Jl  ei(  (e  proitom /naicuf 
Terminaison  masculine  ^  I 
v^Tuii  mot  dont  l'e  muet  ne  l 
HTiiMn  dernière  syllabe,  oj 
pas  il  la  former  de  manière- 
lir.  Main  et  Af aiion  ont  1 
iiiiisruline,  quoiqueces  mots  i 
foiuinin;  Homme  a  la  termim 
qiK)J(|u'il  soit  du  genre  mas< 
Kn  \  crsidcatioM  »  Himes  n 
mes  qui  ont  une  terminais 
coiinno  Yeux,  deux;  et,  V 
Ceux  dont  les  rimes  sont  mi 

*  Masculin,  en  Grammaipo 
fois  substantif.  Le  masculin 
Le  fronre  masculin  et  le  get 
)rtHf  est  un  masculin.  Cet  adjt 
terminaison  au  féminin  qu' a 

MASCULL^ITÊ.  S.  L'Can 
"jlc  niàle.  La  mas^culinité  esl 
Vrotr  droit  à  la  couronne  de 
.iiiSQUe.T^r  m.  Fau'x  via 
oud'aiitre  matière;  dont* or 
.  lijjaut  pour  , se  dégutser.  A/ 
/in.  yiasqùe  de  Venise. ^fasqy 
.    ({ue  hideux,  grotesque,  diffoi 
,Jè3uke  bien.  •Ôte::ii  votre  mast 

ms'<ine  à  quelqu'un.  Oii  va 

ijnu-^le  ceirnaval.  Un  masqi 

■  Vv  masque  d'arlequin ,  de 

mêdifn  qui  joue  biien  sous  li 

.  pins  de  '  hardiesse  spus  le  m  ai 

(influvert'.  Les  voleurs  qui  l\ 

t'aient  des  mqsques. 

Masque  de^'^Jhédtrè ,   ohej 
Masque  aux  grands  traits, 
"io  couvrçiient  le  visage  et 
'<'lc,  pour  paraître  sui*^  la| 
trnijique.  Masque  comique: 

J^'ijo'»  Avoir  un  bon  masq^ 
•icleur  comique,  dont  la 
beaucoup  d'expression  et 

Prov.  et  figo  Faire  de^ql 
msque  à  quelqu'un,  Lui  ef 
«a-ge.  /(  prie  de  la  boue,  et 

;flueT      r    -'l^-.;'    '-■      ■■  • 

En  termes  de  Médecine, 
"ips  en  couches,  Bouflissun 
culière  que  prend  4e  visai 
'lorniers  teihps  de  la  gross| 
^os  couches.  ^,       .  ^   0  . 

Masque,  se  dit  égalemeil 
'<'^?o  de  velours  noir  doubll 
'^*'  mettaient  autrefois  sur 
^'î^rantir  du  hàle  ou  du  froil 
"^i  niasque.  ôter  son  masq^ 
^^nionnière.  Elle  est  beld 

*:       T.  II. 
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i 4L I«ASCjiB0ïf •  8.  m.  J.  d'Archit/tréte  ou      Le  ma«gue  iuf  sied  bien,  Avoir  le  fhâsquji  1      ]^ïg.,Être  touloMrt^mAqué,,X\oirYhtihW      j       vl 
f  4  jtiasmieiait  de  caprice,  qu'on  met  pour  or-     iMrps  nef.  Voyez  Loup.  f  W/         v     tudc  da  so'coptrqtaire,  do  diwiimiicr.       ^  i    j!      *;f 
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;ti«ASCjiB0N-  8.  m.  J.  d'Archit.  tête  ou 
itiastfiio  i«^^  de  caprice,  qu'on  met  pour  or 
nointMit  à  la.  clef  des  arcailesi ,  aux  topf^ 
laines,  etc.  Afaicarôn  tupportai%f  des  guir^ 
Undes  4e  fruiit.  Màscaron  jetant  l'eau  d'une 
'  /oHMtne.  Sculpter  des  mascarons  sur  la  /"a- 

■  ■"  ..adu  rf'"H  thédtre, . '^^^v?;; •". n'/V:- •.■-■■■' ■.<^^:i-^- ■'■'•^'vv. 
'Vv  MASCULIN,  laTE.  adj.  Qui  appartieni , 
qui  î^  rapport  au  màlc.  Le  sexe  màsculi^. 
i  ,  ^iinwion,  iiyne  maiciili^-         • .  ^    i 
nï-   K»  Ji^risprutlonce  féodale,  FiefmnteuUfrt' 
vici  que  loa  m&los  seuls  étaient  oapablct^ 
tic  posséder.  ,^s,*,  .  V     - 

,  Eu  Grammaire ,  \difis  inaïeulini]  hen 
noms  substantifs  ou  adjectifs  qui  déf^igtnent 
h  \  ou  qualifient  les  êtres  masculins  et  oeilx 
^  qu  on  leur  assimile,  quant  au  gonre,  dann 
ItHtttigage.  Homme,  livre,  sont  des  tuô- 
siantif'i  masculins.  Grand;  vertueux ^  sont 
des  adjectifs  masculins,  On^  appelle  Genre 
mustulin,  Le  genre ^e  ces  noms.  On  dit 
(laHxS  io  même  se^si  Le  est  V article  mwuy 
4iu;  il  est  U  pronom  jnasculin.  V" 

Terminaison  masculine  ^  La  tertninaison 
A^Tuii  mot  dont  Te  muet  ne  forme  paë'à  lui 
^niMft  dernière  syllabe,  ou  no  concourt 
\)i\s  il  la  former  de  manière- li  s'y  fj^ire  sen- 
tir. Main  et  Maison  ont  Xà  terminaison 
tniisoiilino,  quoiqueces  mots  soient  dugeinre 
foininin;  Homme  a  la  terminaison  féminine, 
quo4(iu'il  soit  du  genre  maôculMi^-   ifr 

Kn  Versincatioi^,  Himes  masculines  /^i' 
incH  (fui  ont  une  terminaison  masculine, 
coiiiino  Yeux,  deux;  et,  Vers  masculins , 
CciKX  dont  les  rimes  sont  masculines. ,  ;  \ 
*  Masculin,  en  Grammaipo,  esj  quelque- 
fois substantif.  Le  masculin'-et  le  féminiv, 
Le  ponre  masculin  et  le  genre  féminin,.  Ce 
mM  est  un  masculin.  Cet  adjectif  a  la  même 
tn  mi  liaison  au  féminin  qu'au  masculin. 

MASCULINITÉ,  s.  f/ Caractère,  qualité 
-jlo  niàlo.  La  mas'tulinUé  est  nfcessairepour 
4rotr  droit  à  la  CQuronne  de  France, 

MASQUE' 7^'  m.  Fftu'x  visage  de  carton 

ou  d'autre  matière;  dont  on  se  iîoûvre  la 

,  \\*ri\\fo  pour  , se  déguiser.  ATa^Çue  cbmrnMn, 

l'iii.  Mfisqiie  de  Venise,  fiasque  à  barbè.-^Ias' 

.    '/HP  hideux f  grotesque,  .difforme.  Masque  qui 

,<%i<we  bien.  Ôte Si  votre  masque.  Arracher  le 

m(}s'({He  à  quelqu'un,  Oii  va  en  masque  pen- 

,Jak-^\e  carnaval.  Un  masque  de  vieiUt^rd. 

■Vii  masque  d'arlequin,  de  docteur.  Un  çù" 

mdifn  qui  joue  biien  snus  le  masque.  Un  a 

1.     pins  iie' hardiesse  spus  le  masque  q^ à  visage  [  :  XI  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 


'/''CourerelLe*  voleurs  qui  Vont  dttàqué  por- 
Hient  des  mqsques, 
Masque  de^'^jhédt re ,  oh^z  les  Anciens, 


^0  couvrçiient  le  visage  et  une  partie  tie  la 
'<'io,  pour  paraître  sui^  la  scène.  Mas^iie  > 
frnyique.  Masque  comique: 


.  $ 


■■^■'m 


«•^.cleur  cQmique,  dont  la.  physionomie  A 
beaucoup  d'expression  et  de  jeu.  /  ' 

Prov.  et  figo  Faire  de  quelque  cHosé  un 
^Muqne  à  quelqu'un,  Lui  en  couvrir^  le  vi- 
«ttgc.  H  prit  de  la  boue,e9lui  enfituiimaS' 
;7ue.  .  ,  '    •    '  : 

En  termes  de  Médecine,  Masque  de$  fém-' 
wjps  en  couches,  Boufiissure  et  teinte  parti- 
culière que  prend  4e  visage  pendant  les 
'lorniers  teiiips  de  la  grossesse  et  lar-égLurée 
Jcs  couches. 


Masqle,  se  dit  encore  d>crïto°  personne 
qui  porto  un  masque  pOur  se  di^guise^  pen- 
dant le  carnaval.  V ne  compagnie,  une(roufu^, 
une  bande  de  masques.  Un  joli,  uiibeau,un 
vilain  mç^sque.  Lee  masques  ont  iteautoup  ^j 
itberté.  Il  faut  laisser  entrehles  masques^ 

i^  Aller  voir  les  manques*  Courir  les  masqu^. 
i  iLfs  enfants  tourèHt  apr^s  les  masfiues, /^,,  Zt^ 
MAsqrK,  signifie;' au  figijté,  Apparence  y 
trompeuse  sous  laquelle  on  «je  cac^e,  oiv 
l'on  s'elTorcc  de  ho  cacher.  Sous  le  masque] 
de  im^évoti^n,  il  eac/ie  une  vWfort  dissolue. 
La  générosité  êsUle  masque  dont  il  ie  couvre. 

'Se  couvrir  du  masque'4ie  la  piété.  La  r^on 
yprend,.empru^ie  quelque foisjé  iliae^ue  W^ 
f0lié\  v:'  -  1,;^'   ""■:;;    Vr  .    \/*    ,         ^-^'^ 

,11  8*emploie  éqiuveh^i  «piaolutnent,  dann. 

ia'^irnèmo  8ignUication.C'e;ff  an  r^as^e  quil 

a  pris.  Il  ^r toujours'^  masque,  sous  U 

masqult.  Ce  f6urbe,^et,  hypocrite  n'avait  pas' 

encore  Terif ,  posé^^uitté  le  vmq ue,  6^&»nn0i-^ 
que  est  tombf'  ■■>:;. o'^^v  <;'^^|_..p,ft*.--*^^rr^^ 

AffaçTier,  ôter  ti  masqiiêi^  quelquun  : 
Faire  connaître  sa  fausseté,  sa  perfidie,  etc.  ^ 

MASQUË,.|on  termes  d'Ëscrime^) 'se  dit" 
dH;n  masque  do  tVl  de  fer»  à  miMUes  ser- 
rées, qu'on  se  metj^u:  le  visage  quand  on 
fait  des  armes.'  ' 'W^'^ém^^^^^^^^ 

Masque,  sc^dit  encore  d'une  sorte  de 
terre  préparée  et  appliquée  sur  le  visage 
do  quelqu'un,  pour  en  prendre  le  moule. 
Son  buste  arété{ait  d^qprés  le  masque  qu'on 

avait  moulé  sur  àpn  visage,  :;-M^v^t  A' ■• '?:^.:;;v::^â 
Masque,  se  dit  aussid'Uri  visage  d*honiniè 
ou  do  femme  àculpté,  qui  sert  d'ornement 
en  airchitoçtuile-  On  o,  mie  des  masques  à 
toutes  lùfi^ç le f s  de  ces  arcades. 

Masque,  s'emploie  aussixonmie  Un  terme 
d'injj^re,  pour  reprocher  à  une  fen^me  sa 
laideur  ou  à  une  petite Xdle  sa  malice  :  alors 
il  est  féminin.  La  masjjue!  La  laide,  la  vit 
kaine  masque  !  La  petitej  masque  !  Dans  ce 
scnsil  a  viêîUi. 

MASQ^ÙER.  v.  a.  Mettre  ,un  manque  sur 
le  visage  de  (quelqu'un  pour  le  dégui^jcr  ;  et, 
dans  une  acception  plus  étendue,  Déguiser 
queli^'un,  en  lui  mettant,  outre  le  masque^ 
(les  habits  qui J^  soient  pas  Jès  $iens.  Je 
v^us  masquerai ,  et  rous  .r{e  #ei5PJ  pas  f^- 
connu.OnlemjLsqua  en  scaramouchej  eii  ' 
aplequiri. 
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tudo  dose  coptrqtaire,  do  di8sim\ilcr. 
B(^l  masqué,  haï  où  l'en  va  en  masque  et 

souîi  un'déguiseinentrv^,^\;v^'%%'*^^i-^''.-J  ^#?>i'-i. 
irillASSACRANTE.  ndj.t  II  n'éat  usitjéïiue      • 
dan?  cette  locution  fajnillôre,  flwneurmaiii   T^ 
A*arran(e,  ilume^ir  bourrue,  grondeuse;  mfl* 
naçante.  /(  esh  aujourd'hui  4' une  hi^meur^ 
massacrante.  .;::•<  a    /'.;,,  iyfm^l''l::-ij\  '"'  -,  if  >'  'S  -J  -■  f: 

.  rTW  ASSACRÉV^.  m.'Tuerie,  carnage,  fl  sp      ^    ''  '  ' ' 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Dcfi  h 
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Aos  qu'qn  tuv*  lians  qu'ils  so  ^endepK 
lUrana,^porrible  massiacre.  Le  mawacre  dès 
innocet^is.  Le  maithcre  de  la  Baini-parthé' 
lemy.  Ltrnas^ri^  des  Vêpres  sicUptnnes.  La 
\:ille  fut  prite  d'a$iau()  e(  pn  f^un  grahd 
massacre  des  habitants. 

Il  se  At  aussi,  quelquefois,  d'Ùne  grande 
tuerie  de  bétes.  Ils  aHérent  à  la  citasse,  et 
frentun4iràfy(jimasi»ift6desangUer$.d9^çhe^  l'  .  ^-\rl^'i'r'h^^^''^'- 
vreuiU.^W-  ■  ■  •  ■  '■■■  ^- -^-  ^'''-f!  !i&--i..  ^/f #'ÎV.-:'  .■  ■ 
•*'■'■•-  Fig^  et  fam._,  c'est  un  uiassacre,  se  dit  eii/  /#:x' |^.;  --''f^'' ''^^i  '!/••;'  ',^' 
parlant  Dé  quelque  chose  de  rare,  de  prô^*  %  -^^  +*  '  élj;.  '^'' 

cieux,  qui  a  été  gâté  par.  mégarde  bu  m^    ;, 
trement.  On  le  dH  aussi  D'un  hon^m^î  (pii  f  |^' É 
travailla  mal,  qui  exécute  mal  ce  qu'il  4  1^  f'^^Pwi!. 
faire.  Ne  vous  servez  pàtâe  cet^o^^r^Mf^•i•,!|^f;^ 
i'est  un  massacre.    •v'^"'''^%;^\''''-v ''^^ '■■■•': vOT 

Ma»8\cre,  en  termes  do  Vénerie,  La  této  3|  /'M 
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f 


''  ;  .)■:)<'■ 


^  MASSACiOk ,  êb;  part,  passé.  Des  hommes  l;-;  r/  71-52   •  %         °  "" 
* 'tna«acr<fe.  Un  homme  massacré.  Des  t*îeu-  //^ 


sonnel.  iVottf  i«(Hie  masquants  pour  aller  au 

baLim-:^$^     ■-:  •-'■         4\  y-  ,,^  .■  ■ 

MASQUÈa,  sans  riI^gAne,  signifie.  Aller  en 


Masque  aux  grands  traits,  dont  leàvactéura     masque.  Tout  len^ondèseméla  de  m<ùquer 


cette  année^là.  Avec  qui  masquerez-vous  ce 
fotr?  bans  ce  sens,  il  est  \ieux.  ^ 
'  p M ASQUBB, signifie  au  figuré.  Cacher  quel- 
Kijî.,  Avoir  un  bon  masqué,  se  dit  D'un^ftjue  chose  sous  de" fausses  apparences.  Afae-* 


Masque,  se  dit  également  d'un  Imix  vi* 


i; 


liii' 


'^'^  niettaient  autrefois  sur  la  ligure  pour  se 
^'î^rantir  du  hâle  ou  du  froid.  Porter,  mettre 
"'i  f^msquc.ôter  son  masque.  Mexique  sans 
^^monnière.  Elle  est  belle  sons  le  masque. 


quer  set  desseins.' Il  masque'  sa  dépruvatioh 
,toiw  iet  dehors  du  rigorisrhe.  •  ..  / , 
•  11^  s'emploie  aussi  avec  Iq  pronotfr  pc^-^ 
sonncl.  Un  [hypocrite  qui  se  masque  sous  les 
dehors  de  la  dévotion.  Le,  vice  se  masque 
souvent  sous  V apparence  de  la.  vertu. 

Masquer,  signifie^ar extension;  Couvrir,  ^ 
cacher  une  chose  do  manière  h  on  oterja. 
vue.  Il  a  élevé  Un  bdliment,  un  mur  qui  nms- 
que  ma  maison.  J'ai  fait  planter  unp^-eharr , 
mille  le  long  de  ce  mur  pour  le  masquera 

Erf  termes  de  Gucrrei  Masquer  une  patte- \ 


^îii^c  de  velours  noir  doublé,  que  les  dameà  •]  riè,  Placer  des  trouj^s  ou  élever  un  ouvrage* 

devant  une  batterie,  pour  que  1  ennemi  ne- 
l'aperçoîve  pas. 


:■«*!«»••    .-.^ 


Masqué/éb.  part,  passé.  Femme  masqilée. 


T.  H. 


,  f 


I  « 


»' 


~v 


Des  voleurs  masuués. 


,%v 


sur  la  peau  de  la  bétc,,  ou  sur  une  nfppe  n^î  'f^'ith'i^iLS'  :.ii^^^ 


étendue  par  terre,  lorsqu'on  lait  faire  curée 


du  cerf,-dudaim,  du  chevreuil,  mise  debout  // 

^'au3^  chiens.  On  a  rapporté  ie  massacre^  '^M  'W'.^''' ]M'^ 
.^MASSACRER.  y.  â.  TUer,  égorger  doiï%i| ■. '>#^^^^    "'  '  '  '"''-^^'"'^  "^''"^ 
hommes  qui  ne  se  défendent  point.  On  >«a»-  ■/î  yj/il 
sacra  quatre  mille  personnes  dans 
(4«  Ils. furent  cruellemem  massacréi 

Par  exagérât.,  Il  a  été  massacré, w^-  ,  ,  ;  ,     .    ^      ï,, 

un  grand  nombre  do  blessures.-.,;  .  i    ..  ^■■^^'J^^P-'^T '■'■'/.■., )|*';^^'4r'''. 

'  Il  se  dit.,  quolquefoij^  enpàrlant  lies  ^j^..'É'Sl'--^'^'^è^^^^ 
maux.  Ce  chasseur,  dans  une  mdtiné^^  me^';/l'  l't ,  ^  r  [^ \,'§,^  ' 


■orger  dois?  '^'^^  r'aH-<:-:^w  ^'!;y 

cette  nuit-^^f^i'rfl'ir:::/!-..!^  ;:v^ 


il-w.//.///'-  -lii: 


eacra  tout  les  f^sans  du  parc,     '  •  w.;,  ' . .  '- '' ^ ' 't.'' f^ ]';[':': 'rfi  -''k  jIiÇ  fM. 

.Massacrer,  sijg^nitie,  figiirément  Bifâmi-/.f/'''|/?''v:''''Y''  'f  JÎ-^Mlft'.  -^ 
lièrement,  Gàtefk-,  mettre -eh  mauVja^»^état,/■:i//,;^r/,^''^|^^^ 
défigurer.  Maséacrer  de$  hardes , v^^-^n^eu^  ' .  l'v-  rj-  Ê-  ■  /"feLfr ■  f 
blés,  des  tableaux S^esMàtuée.      '  "'  '    ' 


<.'\  ■ 


mi 


% 


11  «e  dit^u^l  D'un  mauvais  oiivrlèjCi  d'UnJ  ^  '       t|;  r  / 

homme  qui  fUit  très  nililce  quMl  a  &  faire;   i^j^   ^#^ 

itmoeeocre  tout  ce  q^U.faiiyce'iai^eur.-(i^.$:y'j\'f^^^ 

inimsacré  mon  /laMt,  Cemenui^r  a  mdjso-'' v^i',  ''Ê-  'Lr.::i}lliM:  .;  ,^^    ■  .^.^';.    ■ 

érén^a  boiserie.  Cet  «cKcur  o'fnae^oer^  e0H  .  ^   I  ?    4W    •  '    -;      1 


î.  m.  Celui  qui  massacre^/  fj^y.^ 
.  Massacreur  de  gibier ^I\  / -i    •  ^ 

est. peu  usitée -^  r  •         •  •;•:  /^  t^!'iM:d^'!^:jr'ri;M^'M  .;.■•'■  '(■  '"'  ^4 


btes  massacrés.  De  ia  besogne  maesàcrée, 

MASSACREUH.  S.  m.Celiii 
Maeeacreurée  gens 

MA^AGE.  «.  în^  Action  4e  m^Mer  lès  ^ 
membres  du  corps-  pour  les  asspupliiv  ,    ;  ^v 

MASSE,  s»  f.  Amas  de  plusiexirp  parties  'V' y  ri^^^^^i^   / 
de^iïémc  ou  de'dittcrcnte  nature^  qui  tonir  ^  - 
coips  ensemble.  La  masse  Ànforme  et  con^'      # 
fuse,  du  chaos,  La  masse  de  l\uriivérs.  Ce  bd-  \ji^ 
timenSf, n'est  qu'une  grosse  masse  de  pierres. 

Jl  se"  dit  aussi  d'un  seiu  corps  compact.  .  ": 
Une  masse  de  plomb,  ïjne  ina«|e  de  métal  au  '/■.  y 
sortir  de  la  foumtiisei  /      .j^-^', 

*  Il  ^grîUie  aussi,  Un  corps  informe.  L'«ifif|' 
en  naissant  parait  n'être  qu'une  yiasse,--^-"^^^,^ 


W 


-.^^ 


/:••. 


-  v.;r^.;  •  / 


Fam.,  c'est  une  masse  jdeche^r,ÀG  dit  ^  *î^;  ^;y^^^^^  ; 

Dune  personne  qui  >ije  corps  et  f 'âprit }vj^ ;f^ 


lourds,  ou  seulement  dQnt  ki^corJ)9J 
grosrtrè^-jpcsant.'--''^  -^  :'.-!li%'l^^\y  ■''^:  y^ 

Masser jMV^physique ,  signifie,  La^an- 
til'o  de  matière  d'un  corps ,  par  opposition 
î^  Volum^  On^uge  de  lgijna,sse  des  corps  pax  * 


N\\ 


■V 


N. 


•*^-.^  : 


-  leur  poids*  Les  masses  de  deux  corps  éffale^^^  \^s^,._^r-x, 
men*  pésanitsont  égales,  LYaccéUration  de  la  ^^C^Hy^'^.:^' 

•-    ;   :  ».  .i'  .fci.i,  .•VC''^  ,\V.''v    ^.  i\    'i'-.:-\    >-:,>    "^  '     ■'■  \  '     ■        «     "  r  \  ■  .       ' -.     I         '   ■. 
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MASTOrui|N 

talité.  Aiitr,  10  pô/l«r,  f«  lei)«r  en  maùê!  Ou 
a  fait  une  levéi  en  matte  det  dloyent,  det 
habitantt  de  tel  départeiMnt.  À  voir  ta  choie 
en  maeee  et  tins  t* arrêter  aux  détaile,  on  doit 
en  et  fi  eatisfait, 

MAS8B.  s.  f.  Ce  qa'on  m^t  ftu  Jeu,  lors- 
qu'on Joue  eùxx  dés;  et  à  quelques  autres 
JeUiTde  hasard,  /la  teconde  même  était  de 
vingt  pUtolet,  Motte  en  avanl.  Motte  de  dis 
p<t(oie«.  Il  vieillit.  ^ 

MA88BPAI!!.  s.  m.  Sorte  do  p&tiasorie 
faite  avec  des  amandes  pilées  et  du  sucre. 
Mottepain  glacé.  ^ 

MASSEE.  V.  a.  T.  d'Art  militaire.  Dispo- 
•er  en  masses,  on  oolonnes  serrées.  Motte  f; 
Vinfonterie,  Il  s'emploie»  aussi  àvee  le  pro- 
nom personnel.  Le  régiimênt  te  motta  der^ 
riére  une  colline.  i        . 

,  Massbr  ,  en  termes  de  Peinture ,  signifie 
x^IspÀser  les  masse»  d'un  tableau.  H  0  bien 
matté  tet  figuret,  Ut  ombrei,  lei  lumiéret 
de  ton  tobUau,  H  a  bien  motte  U  feuiUoge 
de  cet  'arbre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  peintre 
motte,  bien,  moit  il  négliffeV exécution  det 
détaiit.  '        '    ^  :;  1- •  "..'^'^^v^' ;■/-.• 

MAA8Â,  ÉB.  part,  pateé.  Troupet  mattéet 
derrière  une  colline.  jCe  tableau  ett  bien  masté. 

MASSiTR.  V.  a«  Pétrir  avec  les  mains  ies 
difTérentcs  parties  dû  corps  d'une  personne 
qui, sort  du'^baih/de  manière  à  rendre  les 
articulations  plus  souples  et  la  circulation^ 
des  humeurs  plus  facile.  Vùtage  de  te  faire 
master  ett  trét  commun  en  Orient. 

Mamâ,' ÉE.  part,  passé. 

MASSER.  V.  a.T.  de  Jeu.  Faire  une  masse. 
lia  matté  ito  louit.  Il  n'a  matté  que  ton  rette,> 
Il  vieillit*  . 

Mtkif^  lo^^t  meute  à  qui  dit,  meute  la  poste, 
Je  mass^  tout,  Je  masse  à  qui  répondra,.  Je 
masse  autant  qu'il  y  a  d^à  au  Jeu.      . 

MA88K ,  É£.  part;  passé. 

MASSETTE.  s.  f.  Plante  qui  croit  dans 
les  rivières,  les  marais,  les  étangs,  etc.,  et 
dont  les  fleurs  sont  réi^pies  en  haut  de  la 
tigô  en\in  chaton  cylindrique  et  allongé.  On 
nomme  aussi  la  grande  espèce  Marte  d'eau, 

MASSICOT,  s.  m.  Plomb  uni  à  l'oxygène, 
oxyde  de  plomb  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif.  '■•-^■''  .■.'■■■■'..'•.'^'"V  ■•■:?'■':'  '   ■■••■;  -'v^---^  ;'•/ 

MASSIER.  s.  m.  Officier  qui  porte  une 
masse  dans  certaines  cérémonies;  Lét  mat" 
tiert  de  Vunivertiié^i        :  v-         ^ 

MASSIF,  IVE.  adj.  Qui   est  ou  parait 
épais  et  pesant.  Ce  bâtiment  ett  trop  mattif. 
Je  tu^veuxpof  aroir  de  la  vaisselle  ti  mat- 
tiveT^'  cKenett  ti>jnotti(t.  De  la  menuite^ 
rie  trop  mottive.  Cet  homme  a  U  torpt  trop 
massif,  est  tropmottif,-:j^^:^^:,y-^:ps,.^^.:-.[^^^^^^^ 
•  Il  signifié  au  figuré,  Orossiei',  lourd.  Cet 
\    r;  ■^■■■■■■■:.!\'^::yym---^:-'''^-''        homme  0  Vetprit  bien  mattif,  Vetprit  autti 
3/affe  d'armex,  oiKsimplemchtlta^fe,  Àn^   meutifquele  corpt.      -,  ^^^^^-    ,  ••  w 

tienne  arme,  faite  dealer,  fort  {pesante  par         Massif,  se  dit  aussi  Éie'certainë  birm^eir 
un  bout,  qui  ne  pouvait  ni  percer  ni  tran-     d'orfèvrerie  qui  ne  sont  ni  creux  en  dedans, 
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chute  det  corps  ett  en  roiton  composée  de  la 
masse  et  du  volume. 

MAIB8Ë,  signine.  aussi ,  La  totalité  d'une 
cho8e  4onl  Tes  parties  sont  de  même  na- 
ture. Ainsi  on  dit  ;  La  meuse  de  l'air,' Tout 
l'air  qui  pèse  sur  la  terre.  La.  masse  du  sang, 
Tout  le  sang  qui  ^st  dans  le  corps. 

Il  Hc  dit  au  sensi  moral.  La  masse  dés  lu-^ 
miéres.  Louasse  ies  connaissances Mumoi'^^ 
la^es.        ,         _    .<         ,  '     '  . 

Masse,  se  dit  enéore  d'  Un%  réunion  d'hom- 
nies  qui  forment  «n  corps.  La  moif i(  des  in* 
surgés.  ,^. 

Les  masses,  Le  peuple  on  générttl.  C«l  or«- 
tèur  s'adresse  aux  tnossesi  il  êscêlle  à  émùu^ 
voir  les  masses,    .  - 

La  masse  det  créancière,  Tous  les  créan- 
ciers d'un  failli.  La  moete  det  créonciert  dé*- 
libérera  tur  cette  propotition. 

MA88E.  se  dit  en  outre  de  L'ensemble  d'un 
ou  vrago  d'architecture  considéré  sous  le  rap- 
port des  proportions.  Cet  édifice  pritente  une 
belle  motte.  Cette  eolùnnode  fait  une  belle 
masse  avec  le  reste  de  i  édifice.  Cet  eiitemble 
de  bdtimentt  forihe  une  motte ^poionte,- 
"^  Masse,  en  Peinture,  signifie^  La  réunion 
de  plusieurs  parties  considérées  comme  ne 
faiiiant  qu'un  tout.  Meute  d'ombre.  Masse  de 
lumières.  Les  lumiéret  de  ce  tableau  tont  dit- 
potdet  par  grandet  mattet.  Let  mottes  d'om- 
bre soutiennent  bien  cette  composition,.  Le^ 
figures  bien  groupées  forment  des  masses 
agn'ables.  Ces  figures  fotj^t  meute.  En  pei^ 
unant  det  arbret,  on  doit  moint  t*ottacher 
aux  détaiit  qu'aux  mattet, . 

Il  se  dit  de  même  figurément  et  au  sens 
inoral.  /(  fout  moine  contidérer  let  détaiit 
qat^  let  mattet. 

Ass^^fie  dit  particuliêremjpnt^s  lits  de 

rro  d'une  carrière ."Célfre^rre  e^été  prite 
tans  la  matse,  ^ 

.  MAsisE,  en  termes  de  Commerce,  Utté  cer- 
taine quantité  de  marchandises  semblablcis 
dont  le  nombre  ou  le  poids  est  fixé  par  ru-? 
H^S^.  Une ^ masse \de  plumes.  Des  soies,  dé 
plumes,  des  pelleteries  en  masse.    *^^  / 

j*    Masse,  signifie  encore.  Le  fonds  d'arjfent 
ftfune  succession,  d'une  société.  Toute  la 
-^  masse  est  de  cent  millk^écus.  On  a  tiré  tant 
V  ,d«  ia  masse.  Il  faut  qu^il  rapporté  cela  à  la 

,^ll  sighifie,  en  termes  d'Administration 

militaire.  Une  somine;  formé^ par  les  rete- 

'  nues  faites  sur  la  paye  dç  chaque  Wdat, 

/  cavalier,. etd,  ou  allouée,  par  Ubonifôment, 

'  pour  une  dépense  spéciale.  Matée ^d'fu^bille- 

jnent.  Masse  dé^thoutture.  Masse  delfetrage. 
^  ^ÎASSE,  se  dit  en/outre  d'Un  gros  marteau 
•  de  fer  qui  estjsarré  d^ea  deux  côtés,  et  em- 
f  inancbédë  bois.  RompreAet rochers  avec  une 

masse,  -: 
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cher,  mais  avec  laquelle  oh  assommait.  /( 
^V  assomma  d'un  coup  de  masse,  '        ^  • 
n'    Masse,  se  dit  aussi  4'Une  espèce  de  bâ- 
ton à  tête  d'or,  d'argent,  etc.,  qu*0n  pojjte 
^en  certaines  cérémonies.  On  portait  detfneu- 
'  tet  devant  le  chancelier  de  Fronce,  Dant  let 
hceationt  tolennelies,  les  appariteurs  de  chch 
'  que  faculté  de  V université  portent  det  mattet. 
MASSE,  se  dit  encore  d'Un  instrulKient  par- 
ticulier dont  on  se  «ert  qudiqubfois  ppur 
V  Jouer  aÊHilllard,  et,  par  extension,  Du  gros 
bout  d'une  queue  ordinaire.  Jouer  de  motte; 
de  la  meute,  avec  la  masse é ■■■  ^  ■■■':^'i'::;Xf*f^f^'M 
Masse  ffedu.  Voyez  Massettb*^?^  '  A 
En  masse,  loc.  ad V.  Tous  ensemble,  en  to- 


ni  fourrés.  Une  figure^  une  croix  d'argent 
mattif: 

l\  se  dit  encore  Des  bois,  précieux  qui 
sont  employés  pleins,  et  non  en  placage. 
Vne  table  d'acajou  mattif. 

Massif,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, au  masculin  ;  et  alors  il  se  dit  d'Un  ou- 
Tragé  de  maçonnerie  destiné  à  porter  un 
piédestal,  un  perron,  etc.^  ou  à  recevoir 
un  revêtement.  Faire  un  mattif  élemaçon^ 
fier ie  pour  uri  perron,  un  pUdettol,  une  mu-- 
raille.  Ce  mattif  ett  recouvert  de  marbre,  de 
ttuc,  de  plâtre.  Le  meutif  qui  supporte  les 
marchet  d'un  temple.  Le  mattif  de  ce  n\ur 
ett  àr  pierre,  dc1)ri^Hc,  de  moellon. 
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Il  sQj^dit,  eh  termor'de  Jardinage ,  \XV\\ 
plein  bofs  ou  d'un  bosquëi^qui  né  lainsu 
point  de -passage  à  la  Vue.  Cetltf  allée  in 
terminée  par  un  mattif.  Masse,  de  verdun  . 
Il  y  a  dons  cejarfiin  plusieurs  meùsifs  d'ar- 
bustes,     *  .  .       V  r 

MASSIVEMENT,    adv;    I)'une   manii^iv' 
massive.  Cet  édifice  est  trop   massivement 
bâli, 

MASSORE  ou  MAssôRAH.  8.  f^  Mot  em- 
prunté 4®  rhébreu.  Examen  critique  du 
texte  de  l'Écriture  sainte»  fait  par  des  doc- 
teurs Juifs  qui  ont  fixé  les  difTérentcs  levons, 
le  n^bre  des  versets,  des  motd,  des  let- 
tres, etc.  Aujourd'hui  on  nçMit  guère  que 
Mof tort.  '■.'■    r'^  ''^  ^   ^  • 

>  ^MASSORfeTES.  s.  m.  pl.#Geux  qui  ont 
trimillé  à  la  Mas9ore«  :  ^  «^ 

MASSORÊTIQlifM.  ad),  des  deux  geiin  s. 
Qui  a  rapport  k  la  Massore,  L'fxemplain 
mostorétiqtu  ett  1$  texte  dont^on  te  tert  au- 

'MASSUE.  8.  f.  Sorte  do  bàt^m  noueux, 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  |)ar 
l'autre,  et  dont  on  se  sert  comme  d'ai me 
ofTenaive.  La  meutûe  d'Hercule,  Il  le  (un 
d'un  coup  de  mottue,  ^    ^ 

/  Fig:.y  II  a»  eu  un  coup  de  mottue  sur  h 
iète,  c*9ti  tin  coup  de  meutue  pour  lui,  .se 
dit  en  parlant  D'un  événement  fâcheux  et 
imprévu  qui  eçt  arrivé  &  quelqu'un. 
,  MASTIC,  s.  m.  Résine  en  larmes ÎmiImi^ 
grains  Jaunâtres,  qui  découle  d'une  ^ece 
de  pistachier  appelé  Lentisque.  Mâcher  dn 
meutic. 

Il  80>  dit  aussi  d'une  composition  ou  <  i- 
meut  formé  de  eire,  de  résiné  et  de  poudre 
de  briques,  dont  on  se  sert  pour  diiTèivuts 
uçages.  Let  lopidàiret  te  tervent  de  masdc 
pduîreutujettir  les  pierrét  qu'Ut  veulent  tail- 
ler. Joindre  avec  du  mattic  let  dallef  d'une 
terreuse. 

Il  signifie  encore,  La  composition  formée 
de  blanc  tw^céruse  et  d'huile,  dont  les  vi- 
triers se  servent  pour  fixer  les  vitres  aux 
^  cfoiséQS,  et  empêcher  Icpassagedo  l'air.  Le  * 
vMstic  de  ces  vitres  s'est  détaché, 

MASTICATION,  ë.  f.  T.  de  Médecine.  Ac- 
tion ie  mâcher.  Une  bonne  mastication  pré' 
pare  une  bonne  digestion. 

MASTICATOIRE.  S.  m.  T.  de  Mcdecuie 
Sorte  de  médicament  simple  ou  composé, 
■que  l'on  mâche  pour  exciter  l'CSpcrétion  de 
la  salive.  Lepyréthre,  le  bétel,  le'tabac,  sont 
dès  masticatoires.  Usejp  de  masticatoires.  On 
l'emploie  quelquefois  adjectivement;  et 
alors  il  esf  des  deux  genres.  Préparation, 
remède  meuticatoire,  =;'>,; 

MASTI6ADOUR..  s.  m.  Ancien  ternie 
d*Art  vétérinaire.  Espèce  do  mors  garni  d'an- 
neaux et  de  patenôtres,  qu'on  met  dans  la 
bouche  des  chevaux  pour -exciter  la  saliva- 
tion. 

MASTIQUER.  V.  a.  Joindre,  coUer  avec  du 
mastic.  Mastiquer  les  dollet  4*une  temssc, 
det  conduites  de  grée,  detcarreouAde  vitre. 

MASTIQUÉ;  ÉE.  part,  passé. 

MASTODONTE.  S.  m.  Il  se  dit  d'L'n 
genre  de  grands  quadrupèdes,  à  dents  ma- 
melonnées, oui  ont  beaucoup  de  raj^port 
avec  l'éléphant,  et  qu'on  ne  connaît  que 
par  leurs -ossements  trouvés  en  terre. 

MASTOlDE.  adJ.  f.  T.  d'Anat.  îl  se  dit 
De  l'apophyse^  ou  éminence  en  forme  de 
mamelon,  qui  est  pilacée  à  la  partie  infé- 
rieure et  postérieure  de  l'os  temporal.  Apo' 
phyte  mot(oïde,^''^''^' ■.^'■'' ^■^" ■■■■:'' '^"^''  ^ 

mastoïdien,  ENXE.  adJ.  T.  d'Anat. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'apophysC" 


1^^ 


i 


.y* 


s. 


♦  '.■• 


^'■:. .'  ■■  '   -■  •  't.  ■■'■  57'   ; . 
.„.  .      - •;  '•  w^-:;  . 

-    "  'A- V--  •  ■'    .- 


'.«. 


-  •,^ 


.r  ■' .' 


4^. .. 


ntn'^foidè.  Mutcle  mattcfià 
(oidienrie. 

MASTURRATIOSr.  8. 
lion  qui  trompe  le  vœi 
(|ui  a  ordihairement  les 
licMes;      ^ 

IMAStURBER  (SR).  V. 
contre  nature  appelé  Mn 

MASULIPATAN.  S.  m 
•,lo  cote  m  des  Indes;  qui 
rement  en  mouchoirs.  I 
v,)M  nom  de  la  ville  oUcet 

>IAf4i;RE.  s.  f.  Ce  qu 
ineni  tombé  en  ruine.  I 
^rnnxde  nuit  lê  retirent  d 
sures.  C'était  autre  foie  un 
mis  rfn'ett  plut  qu'un 
'pht<i  que  det  masures. 

Il  se  dit,  figurément,  d 
bit  ai  ion  qiU  semble  mcn 
bite  une  masure,  une  chét 


V 


M.iT,.ATR.  adJ.  (Le 

Qui  n'a  point  d'éclat.  11  r 
\)0H  ni(4aux  qu'on  met 
donner  le  poli.  Or,  argi 
,   iiale.        , 

Kn  Peinture',  Coloris' t 

(loioris,  couleur  qui  n'a 

M  de  même,  Un  blanc  1 

hlnnc.mat.  Un  teini  mat, 

jMat,  signifie  aussi, 
Lorye  employée  seule  don 
gdtmu,  ce  biscuit^ést  un  } 

Broderie  maté.  Brode 
i?ent  qui  est  très  chargé 
nt  riche,  tirais  elle  est  m 

Son  mat,  3on  sourd. 

M.IT.  s.  m.  (Le  T  se 
dit,  mi X  Échecs,  Du  coi 
la  partie,  en  réduisant  le 
est  donné,  à  ne  pouvoir 
sans  se  Tnettre  de  nouv 
prise.  V'ot(à  un  beau  mai 
'  ner  t'ch'ec  et  mot.    ... 

Être  échec  et  mat,  ou 
mnt,  se  dit  Du  Joueur  q 
dans  la  même  acception 
rnix  le  faire  mat  en  deul 
ces  exemples,  M(ie  est  j 

T-ig.  etfam..  Donner  éi 
qu'un,,  faire  quelqié'un  < 
porter  suir  lui  un  avanta* 

31  AT.  s.  m.  Pièee  de  bc 
droite ,  dressée  sur  un  1 
toujôuÏTi  perpendiculair< 
et  destinée  à  porter  les  v 
grands  vaisseaux  sont  on 
iiieurs  pièces.  Le  grand  m 
d'arrière,  de  misaine,  ( 
hune.  Vaisseau  à  trois  mt 
du  mât,  le  long  du  grand 
<)u  pied  du  grand  mât,  < 
rant  it  tempête.  Un  couj 
^d^  rompit  (è  mât.  L'a\ 
Villon  <^  grand  mât:  Dai 
tfint  de  vaisseaux,  qu'onl 
^tne  forêt  de.mâls.  Mât  dl 
'  Grand  mât  de  perroq\ 
l^ve  surie  mât  de  hunel 

Mât  de  beaupré,  Espc 
placé  obliquement  sur 

«^au,  du  navire.  ;v 

Aller  à  v^âts  et  à  cordi 
^^^\\e  impulsion  du  vei 
srréement,  après  que  to^ 
<'té  scprées.      ,  ^ 
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'  inn'^fûMô.  MMteU  maittfidien.  Ouverture  »h(ii* 
(oidieniie.  %, 

HIASTURBATIOBT.  8.  f.  Genre  de  pollu- 
tion qui  trompe  le  vœu  de  la  niituro,  .t5t 
(|iii  a  ordihairemont  \cb  suites  les  |(|ti8  (ù^ 

V  ncMos;      ^         -  >■  -^;^ 

•iMAStURBER  (SE).  V.  pron.  Fai^  lACtO 
^  contre  nature  appelé  Masturbatjjonr' 

MA.SULIPATAN.  8.  ni.  Nom  d^lno  tôilo 

"^\c  c.oUm  des  Indes,  qui  8'.omp^oie  ordinai- 

n^niont  en  mouohoirs.  Le  masulipatan  tim 

v,,M  nom  dé  la  ville  oU  cette  toile  te  fabrique, 

>l  iSIJRK.  s.  f.  Go  qui  reste  d'un  bàti- 

inoiU  tomb^  en  ruine.  Let  hibouM^  let  oi- 

sranxde  nuit  te  retirent  dant  Ut  vieillet  ma^ 

surex.  C'était  autre  f  oit  une  fort  belle  maiton, 

mis  ren'ett  plut  qu'une  fnature.  Il  n'y  a 

plux  que  det  maturet,    ^  ;  '■«,-'.     •.•     *' 

Il  se  dit,  figurément,  d'I^ne  méchante  ha- 

iittation  qiU  semble  menacer  ruine..  H  /lo- 

bUe  une  mature ,  une  chitive  mature, 

V  ■•■■-.-.—    -.■,■■-    ..r:  -•■;:.  ^..- ■"■ 

lAT    ..■'..  1      ;•■  V    '  . 


,y 


MAT , .  ATR.  ftdj.  [Le  T  se  prononcé. ) 

Qui  n'a  point  d'éclat.  Il  ne  se  dit  Hfuére  que 

\)0H  métaux  qu'on  met  en  "oeuvre ^  "sans  y 

•lonnor  le  poli.  Or,  argent  mat,   Vaittel{e 

,   iiaW,  '■•.,-      ..  ,  .       •         ,  , 

Kn  Peinture',  Coforii  mal, /bulfur'  macif/ 
i.oluris,  couleur  qui  n'a  pofnl  d'éclat.  (Hi 
,iht  ilo  même.  Un  blanc  mat^  Un  teint  d'un 
blanc. mai,  Vn  teini  mat!    "^^ 

jMat  ,  siffniUe  aussi ,  liourd ,  compact. 
Corye  employée  teulé donne  uripain  mat.  Ce 
(jdh:nH,  ce  bitcuitjtt  un  peu  mat,: 

liroderie  matt\  Broderie  d'ôr  jou  d'ar- 
jjonl  qui  est  très  chargée.  La  bro(fêrie  en 
est,  riche  f  r^^it  elle  est  mate,  trop^màte. 

Son  mdt,  Son  sourd.  *        * 

MAT.  S'  nï«  (Lo  T  se  prononce.)  Il  se 
lil,  mix  Échecs,  Du  coup  qui  fait  gagner 
la  partie,  en  réduisant  le  roi  auquel  l'échec 
ost  (tonné,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place 
sans  se  mettre  de  nouveau  en  échec,  en 
prise.  \*ot(à  un  beau  mat.  Faire  mat.  Don- 
^  nor  l'ch'ec  et  mat,  "^^  .'.     ■  ■■'■■:■■'':  '^    ■ 

Être  échec  et  mat,  ou  simplement.  Être 
\nnt,  se  dit  Du  Joueur  qui  à  perdu.  Oh  dit 
dans  la  même  acception  :  Le  voilà  mat.  Je 
iTur  le  faire  mat  en  deux  coupt.  Dans  tous 
cos  exemples,  Mar  est  pris  adjectivement. 

Yïg.  etfam.,  ùonner  échec  etjnat  à  quel" 
qu'un,,  faire  quelqûlun  échec  et  mat,  Em- 
porter suir  lui  un  avantage  complet. 

.MÂT.  s.  m.  Pièce  de  bois  longue,  ronde  et 
droite,  dressée  sur  uii  bâHment,  presque 
toujôuJTS  perpendiculairement  à  la  quille, . 
et  destinée  à  porter  les  voiles.' L«  mdtt  det 
grandi  vaitteauxtont  ordinairement  de  piu- 
sieurs  piècet.  Le  grand  mdt.  Le  mdt  d* avant, - 
d'arrière,  de  rnitaine,  d'artimon,  [Mdï  c^:. 
hune.  Vaitteau  à  troit  mdtt.  Monter  au  haiit'^4j0uét  par  clastet. 


du  mit,  le  long  du  grand  mât.  Être  enchaîné 
au  pied  du  grand  mdt.  Couper  le  mdt  dU" 
rant  l^  tempête'.  Un  coup  de  vent  abattH  le 
'^àt,  rompit  (k  mdt.  L'amiral  porte  le  pa- 
^'iUon^ grand  mât.Dant  ce  port  il  y  avait 
ffint  de  vaitteaur,  qu'on  eût  dit  que  c'était 
"ne  forêt  de.mdls.  Mât  de  rechange,  ' 

'  (irand  mdt  de  perroquet,  Le  màt  qui  s'é- 
lève sur  le  mât  de  hune. 

Mât  de  beaupré,  Espèce  do  màt  qui  est 
fdacé  obliquement  sur  la  proue  du  vais- 
^Oîui,  du  navire.  '^ 

Mlér  à  mdtt  et  à  cordet,  jCheminer  par  la 
^^ulo  impulsion  du  vent  sur  les  mâts  et  ^e 
^rôement,  après  que  toutes  les  voiles  ont 
'*té  serrées.      ,  '    ,   •     . 


Caler  les  mdis;  Abaisser  les  mâts;  et* 
Guinder  les  mdis,  Les  remettre  â  leur  hft|i- 
teiu\  '      ;'   . 

Mdt  de  cocagne,  Espèce  i\e  m|tt  rond  et 
lisse,  planté  en  terre,  au  haut  duquel  sont 
stispendus  dos  prix  qu'il  faut^aller  déti^- 
cher,  en  grimpant  sans  aucuir  secours. 

.^lATADOR.  H.  /m.  TeriT^e  emprunté  do 
l'espagnol.  Celu^qjii,  daps  les  combats  de 
taureaux,  doit.i;iettro  l'animal  â  mort: 

MATADOR. /s.  m.  T.  du  Jeu  de  l'hpmïïre. 
Il  se  dit  Des  cartes  supérieures'.  Spadille,^ 
manille  et  batte  sfint  let  troit  premiert  ma- 
tadort,  ■  '■  'v','  %■•';  ^v;  '.  ■  ,/  ■''■■ 
'  Matador,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, .  d'Cn .  homme  considérable  dans 
son  état,  flans  son  corps.  CVirr  un  matador, 
'  MAT^MORi:.  s.^m.  Faux  brave.* 'i(/ai( 
le  matamore^  etn'ettqunn  poltron,': 

SI ATASilJfS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  an- 
cienne danse  boulTonne.  panser^let  matas- 

(*•'•••,    ',       ■;        ■         ;*    ■       >.-■?■■  •   .        -,        ^' 

Il  se  disait  jaussl  Des  danseurs,  rne  «tir 
trée  de  matattint,  -  ^  ,      ■  ^^ 

MATÉ.  s.  m.  Arbuste  de  TAmérique  mé- 
ridionale, du  genre  houx,  dont  les  feuilles 
grillées  légèrement,  puis  concassées  et  ré- 
^dultes en  poudre,  donnent  par  leur  infusion  - 
dans  l'eau  boufllanto,  urfe  boisson  aimlogue 
au  thé  de  la  Chine.  Le  maté  croit  «tPa^on- 
dance  au  BrétiL^^  dant  Je  Paraguay.  On 
l'appelle  aussi  Herbe  du  Paraguay, 

Il  se  dit  aussi  de  L'infusion  de  maté. 
Boirejlù  maté.  Le  maté  est  d'un  utàge  ytf- 
néraldant  l'Amérique  méridionale, 

HfAT^LÀS.  s.  m<  Une  des  principales 
pièces  de  la  garnitiire  d'un  lit;  espèce  de 
grand  coussin,  piqué  d'espace  en  espace, 
qui  couvre  toute  l'étendue  d'un  lit,  et  qui 
est  rempli  de  laine,  ou^is  bourre,  ou  de 
crin,  etc.  Grand,  petit,  oon,  riiauvait  mate-' 
lat.  Un  matelas  bien  dur.  ToiU  h  matelat. 
Faire,  piquer,  rebattre,  refair^  un  matelas. 
Il  y  a  deux  boni  matelat  à  ton  Ht,  Coucher 
tur  un  matelas  par  terre,  Det  ^matelas  pour 
un  lit  de  repo*.  .>i./'-:  ^:;vw/7;*^;,;/v.:v/,.  j^^  '  ■::::. 

X,  Matelas,  se  dit  encore  Des  petits  cous- 
sins piqués  qu',onmet  aux  deu)^  côtés  d'un 
carrossé.;   .;      ''i-y:-."  ■  ■  '"i-  ■''■  rr  ■  ': •  '%:-'' y .. 

MATELASSER,  v.'à';  Garnir  de  coussins^ 
rembourrés  et  piqués^  en  façon  dç  matelas. 
Maielatter  det  chaitet.  Matelasser  le  fond 
d'un  carrotte.'*M^tetatter  une  chambre  pour 
un  fou  furieux,       ;     >     --  i*^,  * 

Matelassé^  ÉE.pàrt^  passé.    V^ 

MATELASSIER,  lÈRE.  S.  GeTui,  celle 
qui  fait  et  qui  reliât  des  matelas. 

jIATELOT.s.  m. il  80  dit,  en  général,  de 
Tout  homme  qui  fait  partie  de  l'équipage 
manœuvrier  d'un  bâtiment  de  mer.  Il  avait 
cent  matelots  tur  ton  vaitteau.  Enrôler,  ctas- 
t'ét^det  matelott.  Soixante  mille  matelots  dit' 


Il  s'applique  particulièrement j\u  marin 
qui,  par  ses  services,  son  âge  et  son  apti- 
tude comme  homme  de  mer,»a  ob'Jenu  une^ 
certaine  solde  déterminée  par  les  >ègle- 
n&iits.  Cet  homme  reçoit  la  paye  de  matelot. 
C'ett  un  vieux  matelot;  un  bon  matelot. 

Matelot,  se  dit,  par  analogie,- dans  la 
Tactique  «avale,  de  Chacun  des  vaisseaux 
d'une  ligne  considéré  par  rapport  h  celui 
qu'il  précède  bu  qu'il  suit  immédiatement. 
Matelot  d'avant.  Matelot  d'arrière.  Chaque 
vaitseau  doit  terrer  tur  ton  matelot  d'avant, 
pour  empêcher  l'ennenii  de  couper  ta  ligne: 

Il  s'emploie  Aussi  adjectivement,  dans 
r  acception  qui  précède.  Yaiw«ati  matelot. 

MATELOTE,  s,  f.  Mets  composé  de  plu- 
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sieurs  sortef  de  poissons  apprêtée  Ma  mk*.       : 
niôre  dont  on  prétend  que  les'matelots  ioa';' 
accommodent.  On  nouttervit  une  matelote,  \^:, 
Voilà  une  bonne  matelote.  Matelote  à  la  ma«        ^ 
riniére,  ,/^      -,  -  ^  ' 

À  LA  >fATBL0TE.  ioc.  adv.  Â  la  miod(T,iia  ,  , 
façon  des  matelots.  Un  pantalon,  in  honvet-  }■, 
à  la  matelote.  Une  tauce  à  la  matelote. 

^MATER.  v.  a.  (L'A  est  bref.)  T.  du  Jeu,^^ 
<|es  échecs.  Réduire  le  roi,  par  l'échec  qu'on 
lui  donne,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place, 
ou  à  n'en  .pouvoir  so^lr  sans  se  mettre  de 
nouveau  en  éçheô.  */e  vdUt  marierai  avet  &e^ 
pioh^lê^,  •  ^.    .  '. 

M ATEB,  se  dit,  au  figuré,  pour  Mortifier. 
atTaiblir.  Mater  ton  corps,  ta.  chair  par  den 
jeunet,  par  det  austérités.  .4 

Il   signifie    encore.   Ilumlfler,  abattre.  t 

Mater  quelqu'un.  //A  étéjiien  nyihKpnr  le 
mauvais  tuccét  de  cette  maire.  Jv  Iv^inate^ 
rai  ti  forP,  qu'il  reviejfféra  à  la  raison,  nn 
a  bien  maifton  oi-gueil.  Il  faut  mater  cv        ~ 
caractère  opinidlre, 

MAfÉ,  ÉB.  part,  jiassé,  .f,    ,     ,  .    • 

mAtRR.  V.  a.  Garnir  un  navire  (Je  ses 
mâts.  Mdter  un  vaisseau,  , 

Maté,  i:B.  part,  passé.  Vn  vaitteau  bien     ,,>^ 

mdté,   -,       .  '',:■■■-.._'•■.:'[     :•:;:_■,'...•    •"  _        ^.  ;"'. 

mXteRBÀÙ.  8.  în,  T.  èo  Marjne..  Wtit  ^ 

mât.,     "       \  .  _       .''v-.:.:-;   r^^    :'    '  ,   "  ,' 

MATÉRIALISEil.V.  a.  Supposer  inaté- 
riel^  considérer  comme  matériel;  Lft  idn-      ^ 
lâtret  matérialitaient  la  Divinité.  QuelqyiPt    :\ 
philotophet  matérialitent  l'dme,  Veuprit,     C|;  \ 

MATKAIALI8É,  ^E.  pii^rt.  passé.  ^  V  ;  ': 

"^    MATÉRIALISME.  8.  m.  Système  d(^  ceux 
qui  pensent  que  tout  est  matière. 
^    MATÉRIALISTE,  q.  dès  deux  genres. 
'Celui,  celle  q^t^n'admet  que  la  matière.  \      '- 
'     Il  s'emploie  jiussi  adjectivement.  Opi-» 
niont,^doctrinet  matérialitteÀUn  écrivain      ^ 
maiérialitte,  "^      tiL^-^  % 

MATÉRIALITÉS,  f.  Qualité  de  ce  qui       • 
est  matière.  La  matérialité  de  l'dme  'est  une     .  - 
opinion  qui  ne  peut  avoir  que  de  funestes 

effets,        .  ■■  ■■  ..-^.  ;V"^-  r-^-     •■    •••-  --V.    .■•' 

Matériaux,  s.  'm.  pi.  Xes  difTérentes 
matières  qui  entrent  dans,  la  construction 
d'un  bâtiment,  comme  la  pierre,  le  bois,  la 
tuile,  ejtç.  /(  va  bâtir,  il  A^es  matériaux  tant     ^• 
prêts.  Il  ass^smble  tes  mawriaux.  Les  maté-     "^. 
riaux  d'un  bâtiment,  l  ,         . 

Il  ^se  dit  aussi,  figfUrément,  do.  Tout  ce     ^ 
qu'une  personne  qui  sa  dispose  à  écrire  »  w 
l'histoire  ou, à  composer  quelque  autre  ou-   * 
vrage  d'esprit,  rassemble  de  faits,  d'idées, 
de  réflexions;  etc.  Cet' écrivain  rassemble, 
prépare  ter  matériaux. Il  a  disposé, il  amis 
en  ordre  ses  matériaux.' Les  matériaux  d'une* 
histoire,  d'un  dictiorinaire,  efc, .    - 

MATÉRIEL,  ELLE',  adj.  Qui  est  formé' 
de  matière.  Les  substances,  les  choses  maté-  . 
riellet.>'  L'âme  de  l'homme  n'ett-. point  woe^-    . 
rielle.  \  /  "       .       ' 

11  signifie  aussi.  Qui  a  rapport  h  la.  ma- 
tière, qui  tient  de  la  matjère.  Suivant  çu«i- 
quet  philosophes,  let  actiont  det  aninuiux 
sont  purement  méçaniquet  et  matériellet,  . 

Maticriel,  signifié  encore,  Grossier,  qui        - 
à  ou  qui  paraît  avoir  beaucoup  de  matière.        ,.     j 
Cet  ouvrage  ett  trop  matériel.  Cette  menui- 
série  est  trop  matérielle,    :  j 

.  Fig.,  Il  ett  matériel,  fort  matériel,  c'est  | 

4/n  esprit  bien  matériel,  se  dit  D'un  homme  -^ 

qui  a  l'esprit  lourd,  pesant.     >,         ,     --^         .   1 

Matériel,  se  dit  aussi  par  opposition  &  [ 

Moral.  Let  intérêtt  matériels)-  let  intérétt  \\       I 
moraux.  :       *     *  .  ! 

Matériel,  dans  Tanciehne  Philosophie  ' 
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soolastique,  signifiait,  Qui  est  opposé  à 
Formel.  La  caute  matérielU  doit  être  dit- 
tinguée  de  la  cause  formelle.  En  ce  sens,  il 
est  aussi  substantif.  DitUngucrA\B  matériel 
du  formel,  '■'■""■■  >- .■/','-k^'/.  ^-'..-a-'-I^  ;■;;,,.■•-':.  ; 

En  Jurisprud.,  Faux  matériel^  Celui  qui 
est^ commis  innocemment,  et  sans  intention 
coupable;  par  ojiposition  k^Fa^x  formel, 
Celui  qi^e  l^i  oomlmct  sciemment  et  à  mau- 
vaise Intention,    j  .  V^  j  k  - 
;     Matériel,  pris  substantivement,  signf- 
(le,  Les  objets  do  toute  nature  qui  s'ont  em- 
ployés &  quelque  service  public;  par  oppo- 
sition à  Personnel,  qui  s'entend  de  Toutes 
,4cs  personnes  altaobées  à  ce  ménYe Service. 
Le  matériel  de. la  guerre,  de  lamarine^^ete., 
d  coûté  cette  annie  ila  foie  plut  que  le  pêr-^ 
ionneL 

.  ^Le  matériel  dlluf%e  armée  .Les  bagages, 
les  munitions,  les  pièces  d'artillerie,  etc., 
par  opposition  Aux  troupes  qui  composent 
l'armée.  Lé  débarquement' du^  matériel  eJi^ 
géra  heaiicoup  de  temptr  Uennemi  a  perdu 
fout  totk  matériel.  Matériel  de  tiége.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Le  matériel  d'une 
imprimeritif  d'une  /«brigua,  d'im  cheminée 
fer,  etc.    '        ■'"■•  '  --.  ■ 

MATÉmËLLEMErr.  adv.  T.  dô  Tan- 
oicrihe  Philosophie  scolastique,  qui  signiliet 
Par  rapport  à  la  matière,  et  qui  est  opposé 
&  Formellement.  L-hommé  est  mortel  maté" 
riéltement,  et  immortel  formellement,    • 

Il  signifie,  dans  1^  langage  ordinaire, 
Grossièrement.  Cette  taile  eslfaite  bien  ma^ 
tériellementi  -  "^         .     : 

Il  signille  aussi  quelquefois,  Absolument 
et  en  fait.  La  chose  est  matériellement  iih» 
possible.  '-^        '  ,  •        •     ["r 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
&  la  mère,  qui  est  naturel  à  une'  mère. 
Amour  maternel.  Affe'ctjpn  ifiatemelle. 

Côté  maternel,  ligne  maternelle,  La  ligne 
<le  p;ircnté  du  côté  die;  la  mère.  Parents  ma- 
te rnels  ^  bie ns  maternels  ',  i;es  parents  ^  les 
biens  du  côté  de  la  mère. 

Langue  maternelle,  La  langue  du  pays  où 
l'on  est  né.  Il  est  honteux  de  mal  parler  ta 
langue  maternelle^, 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle.  Cette  fernme  a  parlé  à  sa 
fille  maternellement,  a  cortigé  ton  enfant 
maternellement,  ^  ;,'    ' 

MATERNITÉ.  S.  f.  L'état,  la  qualité/ de 
mère.  La  maternité  a  tet  plaisirs  $t  m 

Maternitk,  se  dit  d'Une  maison  destinée <, 
îi  recevoir  les  femnfcs  pauvres,  enceintes, 
et  qui  sofit  sur  le  point  d'accoucher. ,  La 
Wafemit^.    ;.:  .1:- ,  :,';r•^^S/H■  ■■  -....y- 'v#^lv  ■.:■ 

MATHÉMATICIEN.  S.  m.  Celui  qui  fait 
son  étude  principale  iies  mathématiques, 
qui  s'occupe  d'ouvrages  ou  de  travaux  re- 
latifs à  cette  science.  Jf  est  grand  mathé" 
inàticien.  Je  m'en  rapporte  aux  mathémati' 
ciens, 

MATJIÉMATIQUE.  s.  L  Science  qui  a 
pour  objet  les  nombres,  les  figures  et  les 
mouvements.  Il  est  plus  usité  au  pluriel,  et 
un'  l'emploie  très  rarement,  au  singulier, 
îvvec  l'article.  Étudier  en  mathématique.  Il 
sait  les  mathématiques.  Instrument  de  tiui- 
thématique.  La  géométrie,  l'optique,  l'astro- 
nomie,  etc.,  s:ont  des  parties  des  nuithéma" 
tiques.  Principes,  propoUtions,  théorème, 
problème  de  mathématique^  Court  de  mathé' 
matiqûet.  ■'"''.  '"'>-'-  ;'••■;  ■■■■.^:X'-  ■*  '■«'-' 
.  Étui  de  mathématique,  Étiîi  dans  lequel 
sont  renfermés  les  instruments  nécessaires 


aux  math4inaticicns. 
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Mathémattquet  pures ,  Celles  qui  consi- 
dèrent les  propriétés  des  nombres  et  des 
figures  d'une  manière  abstraite  ;  et,  Menhé" 
matiques  mixtes,  Celles  qui  les  considèrent 
dans  certains  corps  ou  sujets  particuliers. 
La  géométrie,  l'algèbre,  etc.,  appartiejineni 
aux  mathématiques  pures;  raitrônomie,  U 
^mécanique,  font  partie  des  mathématiques 
mixtes»  ^\i.M'^'       '''*■■  "v',;^'-'''^'"'  '.. 

.  Dans  les  établissemei^s  d'instruction  pu- 
blique on  distingue  deus^asses  de  mathé- 
matiques :  Lm  mathématiquêê  élémentairet,  ' 
qu^  comprennent  L'arithmétique  et  les  élé- 
ments de  la  géométrie,,  et  L«f  mathémati' 
quet  tpéeij^Ut,  qui  comprennent  Les  parties 
supérieur^  de  cette  scienoe. 

MATHEMATIQUE.  adJ.  des  deux  geiiSres. 
Qui  a  rapport  aux  mathématiques,  ou  Qui 
résulte  des  procédés  de  cette  sotetioe.  Lit 
teieneet  mathématiquet,  Démonttration,  opé- 
ration mathématique.  Vérité  mathématique, 
Juttëite  mathématique  i 
'  Pdifif  mathématique,  Le  poiiit  considéré 
ftbstractivement ,  èomflie  n'ayfint  aucuae 
étendue.  Suii^anl  let  géométret,  le  point, mor 
thématique, ett  Vextrémité  d$  U  ligne, 

tMATHÊMATIQUEM^NT.  adv.  Selon  les 
règles  ^dps  mathématiques.  Cela  fil  vraf 
mathématiquement  parlant.    ^    '^^ 

MATIÈRBi  s.  L'Ce  dont  une  chose  est 
faite.  Le  boit,  la  pierre, ete,,tont  la  matiéte 
dont  on  fait  Ut  bdtimentt,Le  lin  et  le  ehath 
vre  tont  ta  matière  dont  on  fait  1er  toilet. 
Cet  canons  ne  valent  rien,  le^  matière  en  est 
aigre.  Cet  ouvrage  est  beau  y  là  matière  eh 
est  riche,  ma<f  Xar(  turpaiie  encore Ja^wm- 
tière.  La  façon  de  V^uvrage  coûte  plus  que 
la  matière,     y:^  -.  ';-i:-V::"5''vv^vî>...'':;"-i^^i->:û.^;'vv 

Matières  iéret  d'argent,  Les  espèccl^fon* 
dues ,  les  lingots  et  îan  barres  employés 
pour  la  fabrication  des  monnaies.  On  doit 
porter  ces  matières  à  la  monnaie. 

Bans  les  Manufacturés,  Matières  prt' 
mières,  Les  matières  avant  qu'elles  soient 
mises  eii  oeuvre. 

MAtiÈR^,  eh  termes  de  Philosophie,  La 
substance  étendue,  (jiivisible,  impénétrable, 
et  Susceptible  de  toute  sorte  de  formes  et 
de  mouvements.  Les  propriétés  de  ia  ma- 
tière,  La  divisibilité  de  la  matière.  On  ignore 
quelle  est  l'essence  de  la  matière,        ^' 

Matière,  en  Physique,  est  Le  lîom  donné 
&  la  cause  inconnue  do  plusieurs  espèces 
de  phénomènes.  MattVf'è  électrique.  Matière 
magnétique.  Matière  subtile.  Matière  ignée* 

Matière  animale,  végétale,  minérale,  Sub- 
stance appartenant  au  règne  animal,  végé- 
tal, minéral.  '  '■■■t'^M^[-\ 
t  Matière  brute,  Celle  qui  n'offre  pas  les 
caractères  de  l'organisation»  iv./Ê>^rt^ïiii^. 

Matière  organisée^  Toute  matière  vivante 
ou  ayant  vécu,  soit  qu'elle  appartienne  à 
un  végétal  ou  à  un  animal.  ,^i^ ,  ît>  v     \ 

.  Matière,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Esprit.  S'élever  au-dessus  de  la  matière.  Dé* 
gagé  de  la  matière.  Cet  homme  n'est  que 

matière,        ■.^^■.^-   vy...:--',/,v  ■ 

Fam.,  Étre^fonei àànMVk  matière,  avoir 
la  forme  enfoncée  dans  la  matière,  Avoir 
l'esprit  grossier. 

Matière,  en  Iprnies  de  MMecine,  se  dit 
Des  substance?  évacuées  pa^^  haut  ou  par 
bas.  La  màtiért  des  vomissemerUt.  Matière 
cuite,  cruei  indiqelte.  Matière  fécale,  Let 
matièret  ne  tont  pat  liéet,  Le$  vMtièrét  tont 
louablet. 

La  matière  de  la  trantpiration,  La  sueur. 

Afaii^re  purul^fe,  ou  simplement  Ma» 
tière,  Le  pus  qui  sort  d'une  plaie,  d'\in 

■\y''.       :f'!4.      :'-:.:■'  ■       ■•■■■■■^         '-!:.-    •     ■ 
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abcès.   /(  etttorti  beaucoup  de  matière, de 
cetti^plaie\  '■■:   -      .      /•  ,  • 

Matiér^  médicale ,  ConnàiSisancc  des  sub- 
stances employées  en  médecine,  et  Uo  la 
manière  de  les  préparer  et  de  les  admihi^. 
trer.  Il  possède  a  .fond  la  matière  médicale. 
Traité  de  matière  litedicalei  y  H>^,  ^ 

^  Matière,  au  sens  moral,  siprniAè,  J^o  su- 
Jet  sur  lequel  on  é^rit,  on  parle.  iie((f,  am- 
ple, riche  matière  à  traiter.  Matière  sèclu^, 
stérile.  La  mt^tière  d'un  discours.  Traiter  à 
fond,  approfondir,  épuiser  une  matière.  i>ij». 
séder  sa  matière,  1,1  ne  faut  pas  emkrasaei 
tdnt  de  matière,  La  matière  est  toute  din- 
potée,  toute  préparée.  Un  auteur  judicieux 
tait  bien  choitir  ta  matière.  Il  a  bien  di- 
visé, bien  distribué  sa  matière.  Il  Iravaihr 
sur  une  belle  matièrûr^ur  une  matière  in- 
grate. Entrer  en  maàère.  Une  bonne  tabli 
def  ma«^i  à  la  fin  d'un  livre  est  d'un  grand  ^ 
lecouff .  La  conversation  a  roulé  tut  to\^ 
tqrte  de  matièret,     ^  ^ 

Il  signifie  aussi,  Cause ^ïujet,   occa-  x 
sion.  En  ce  «ens,  il  s'emploie  sans,  article.    • 
Il  n'i/  a  pat  là  matière  à* te  fâcher.  Donner,  ' 
fournir  matière  A /ire.  il  n'y  a  pat  matière 
de  querelle,  matièrci  de  procèt,  matière  i^pro' 
tés.  Il  a  donné  matière  à  ce  ditcourt, 

'En  Jurispr.,  Matière  civile,  Co  qui  donne 
action  au  civil.  Matière  criminelle,  Ce  qui 
donne  action  au  criminel.  La  tnati^re  d'un 
crime,  d'un  délit.  Ce  qui  constitue  un  criiit^ 
un  délit...','' ■^■^;:-  ■■>'':':-^: •■.■.■■  l  v/v;  v  .■-•.,, 

Matière,  se  dit  aussi  en  parlant  Do  quel-  •. 
C[ues-unes  des  parties  qui  contposenfla 
science  du  droit.  Matière  féodale,  bénéficiade, 
commerciale.  On  l'emploie  le  plus  souvent 
au  pluriel.  Lei  matièret  commerciales  lui 
tont  irèt  familièret, 

EN  matière  de.  Ioc.  prépositivé.  En  fAii 
de,  quand  il  s'agit  de.  En  matière  de  reli- 
gion, de  finance,  etc,     -  .       ,, 

MÂTIN,  s.  m.  Espècte  de  chien  servant 
T)rclmairement  à  garcjer  une  coul»,,  et  à 
d'autresusagesdoméstiqucs.Grof,  petit  ma- 
tin..   ♦ 

MÂTIN,  est  aussi  Un  terme  d'injure  popu- 
laire. 

MATIN,  s,  m.  (L'A  est  bref.)  La  première 
partie,  les  premières  heures  du  ]our.  //  se 
lève  de  bon  matin,  de  grand  mqtin,  L* étoile 
du  mati%.  La  prière  du  matin.  Le  cfépusciàe 
du  matin,  Dèt  le  matin.    A  ^  ":^" 

U  s'emploie  aussi  adverbialement.  Il  s'est 
levé  matin,  fort  matin,  trèt  matin.  Matin  et 
toir.  Soir  et  matin.  On  dit,  Demain  au  m- 
tin,  et  plus  ordinairement.  Demain  matik. 

Fam.,  Un  de  cet  matint,  un-beau  matin, 
se  dit  d'Un  jour,  d'un  temps  qui  n'est  pas 
déterminé.  J*irai  vout  voir  un  de  ces  matins. 
Un  beau  matin  on  vint  l'arrêter, 

Fig.  et  pbétiq.,  Les  portes  du  matin,  L'au- 
rore ou  le  levant.  •.     r  i'     r.  ^ 

Fig.  et  poé^q.,  Le  niatin  de  la  vie,  Les 
premières  années  de  la  vie.  On  dit,  dans  le 
même  sens.  Être  dans  ton  malin,  à  ton  ma- 
tin. Elle  était  encore  daiM  jon  matin. 

Prov.  et  fig.,  Il  faudrait  te  lever  bien  ma- 
tin pour  letùrprendre,  Il  est  fin  et  précau- 
tionné. 

Prov.,  Qui  a  bon  voisin,,  a  bon  matin, 
Lorsqu'on  a  un  bon  voisin,  on  jouit  do  plus 
de  sécurité  et  d'agrément. 

Prov.,  Rouge  au  toir,  blanc  au  matin, 
c'ett  la  journée  du  pèlerin,  Le  ciel  rouge  le 
80ir«et  blanc  le  matin,  préa^e  un  beau 
temps.  2::  # 

Matin,  signifie  aussi.  Tout  leftemps  qui 
s'écoule  depuis  le  moment  où  on  se  lève, 
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;„s(|u'à  i  ii<^>»re  du  dlm 
„,atin.  et  Vaprét-diné 
cmpi»yes''V0US  tout  le  n 
tits  matins  avec  du  choi 
ums  Us  matins, 

ll^it^nilio  encore,  T 
.  (,^mle\Jcpuis  minuit  jus 
,/ru.r  heures,  trois  heur 
.10  suite,  jusqu'à  onie 

MATINAL,  ALE.  ad 
lixi.  Vous  ^  êtes  bien  n 
l'Ile -n'est  pas  si  matin 

Il  signifie  aussi.  Qui 
ia  brise  matinale, 

yleurs  matinales,  he 
le  matin.  ^ 

.MÂTINEAV.  S.  m.  1 
0  MATINÉE.,  S.  f.  La 
s  écoule  depuis  le  po 
iiiitli.  Une  belle,  une 
inntintes  sont  fraîches  é 
rien  toute  la  matinée.  Il 
Ui  matinée,  passer  la  n 
.  Vam.,  Dormir  la  grt 
liifiV  avant  dans  lejou 

.HiTINER.  V.  a.  Il  S 
jKir  extension^  De  toui 
vivnl  une  chienne  d'ui 
((in^  la  leur.  Ce  viljSin 
Irn-eite.  Elle  a  été  mât 
-Ji\in5  chiens.  "  '  '/ 
^  Il  signifie,  figurémci 
Goiirmander,  maïtrait 
mal ina  furieusement,  r 
lOHx  ainsi  mdtiner  par 

MviiNÈ,  Ae.  part,  pa 

MATINES,  s.  f.  pl.T 

la  inoniiôre  partie  de 
naig  un  certain  nombi 
;|p(;ofi»  qui  se  disent  or 
Le  premier,,  ie  second, 
des  luatines,  Alfler,  assi 
ter-matines.  Onadit  mai 
les^  matines. ^Matines  so 

Prov. ,  ^(iré  étourdi  c 
ik  matines,  Être" fort  < 

Vibv.  et  Rg.,  Le  u 
.  i/f/f  /'t,«  matines,  que  n 
cxpriiifcr  que  la  suite 
liiiro  était  pir^  encor 
•  iiunt.  Il  croyait  être 
iid,  mais  on  le  poi^rsx 
iiiur  est  pis  que  màtii 

MAlINfellX,    EUS! 

lliabiiude  de  se  lev( 
i>luii  matîneux  que  vd 
dames  ne  sont  guère  m\ 

MiTINIER,  1ÈRE. 
au  matin.  Il  n'est 
cotte  expression,  Véti 
note  de  Vénus,  que  1] 
foile  du  matin, 

M  ATIR.  v.  aTHem 
1  argent,  sahs  le  polii 

Mati,  ifi/part.  pî 

MATOIS,   OISE,  a^ 
matois.  Elle  est  plui 
^penaes.  Il  est^familie^ 

H  s'emploie  aussi 
«/i  matois,  un  fin  m^ 
^'' eut  une  matoise.       I 

MATOISERIE.   S. 
^'oûs  ne  connaisses  p| 

il  signifie  aussi, 
^'oilà  une   finè^ati 
dans^les  deux  accepi 

MATOU,  s.  m.  Chj 
"»afou.  Un  matou  de 

11  se  dit,  figurai 
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j,is(iu'il  l'hfi'»re  <iu  (ilner.  /t  travaille  tout  Je 
inati'^»  f<  l' apréi'dinéê  il  se  repose.  A  quoi 
,,„ipUfye:''VOUt  tout  le  mâtin'/  Il  déjeune  tout 
les  matins  avec  du  chocolat.  Il  vient  fMwir 
unis  les  inatins.  *  ,*. 

l^ignilio  encore ,  Tout  le  temps  qui  a'é- 
j.,mle>Jcpuiâ  minuit  jusqu'à  midi.  Une  heure, 
deux  heures,  trois  heures  du  matin,  et  ainsh 
\\o  siiito,  jusqu'à  onze  heures  du  matin. 

MATINAL,  ALE.  actj.  Qui  i'.est  lovô^ma- 
{\n.  Vous^ites  bien  matinal  aujourd'hui. 
yjU'-n'est  pas  si  matinale.         ^ 

Il  sif^nide  aussi,  Qui  appartient  au  matin. 
la  brise  matinale.  v  ,  . 

ylrurs  matinales,  Les  fleurs  qui  s'ouvrent 
Ir  m.itirt.  ^ 

.HÂTiNeAV.  8.  m.  Petit  matin. 

M.iTINÉB.  8.  f.  La  partie  du  matin  qui 
s  écoule  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à 
liiif^i.  UM  belle,  une  longue  matinée.  Les 
iiuUintes  sont  fraithes  en  automne.  Une  fait 
,'ien  toute  la  matinée.  Il  n\à  rien  fait  de  toute  ^ 
lu  matinée,  passer  la  matinée  à  lire. 

Kam.,  Dormir  la  grasse  matinée,  Dormir 
iiiciVavant  dans  le  Jour.  .  [ 

wAtiner.  V.  a.  Il  se  Ait  D'un  mAtin.  et, 
jjiir  extension^  De  tous  les  chiens  qui  opu- 
vivnl  une  chienne  d'une  esp^ô  plus  l>elIo 
(|(r(>  la  leur.  Ce  vilain  chien  a  mdtiné  cette 
In-reite.  Elle  a  été  mâtinée,  elle  fera  de  vi^ 
J'iiiis  chiens»  ■:':..  ^^..  .  ■/   ,  ■  ' :^    ■ 

Il  sin^niile,  flgurémcnt  et  populairement 
Goiirmander,  maltraiter  do  par^dea.^^ 
mal ina furieusement.  Pourquoi  vous  laisse 
rous  (linsi  mdtiner  par  cet  honime^là}^ 

MvTiNk,  ÉE.  part.  pasHo.        % 

MATINES,  i^.  f.  pi.  T.  de  Liturgie cat 
U\  i>r<Mniôre  partie  de  l'offlce  divin, 
iiiiig  un  certain  nombre  dt  psaumes  et  do 
\pnm^  (|ui  sei  disent  ordinairement  la  nuit. 
le  }trcinier,je  second,  I9  troiitiéme  nocturne 
dpxwdtines.  Ailler,  assister  à  i^atines.  Chan- 
ter-matines.  Onadit  matines  et  laudes.  Sonner 
les  matines. ^Matines  sont  sonnées. 

?rov., ^t^ë:  étourdi  comme  le  premier  coup 
(/'■  mai irwf,  Être' (ort  étourdi. 

Prôv.  et  fig..  Le  retour  est  pire,  est  pis 
qiie  l(u^  matines,  que  matines,  s'est  dit  Pour 
t'xpriin*cr  que  la  suite  d'une  mauvaise  af- 
ïairo  était  plrff  encore  que  le  commence-. 
ment.  H  croyait  être  hors^  de  procès  crji^mi^ 
nrl,  mais  on  le  poursuit  de  nouveau;  le  re^ 
l'tur  est  pis  que  matines,     '       ^ 

MATIXÈITX,  EU8E.  adj.  QuT  est  dans 
llmbiiude  de  se  lever  matin.  Il  faut  être 
plnn  matîneux  que  vout  n'êtes.  Les  belles 
dnnu's  ne  sont  guère  matineuses. 
'  MATINIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
au  matin.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
wlte  expression,  fj étoile  matiniére,  La  pia- 
note de  Vénus,  que  l'on  appelle  aussi  L'^-^( 
foUe  du  matin.  .       ^ 

MATIR.  v.^aTïlendre  mat  de  l'or  ou  de 
1  argent,  sahs  le  polir,  ni  le  brunir. 

Mati,  lE/part.  passé.  ' 

MATOIS,  OISE.  adj.  Rusé.  Il  est  bien 
^natois.  Elle  est  plus  matoise  que  vous  ne 
pnmz.  Il  est^familier.        .      ^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
't/i  matois,  un  fin  matois,  un  rusé  matoii. 
^"fst  une  matoise.  ,  .  . 

MATOISERIE.  S.  f.  Qualité  du  matois.x*^ 
^'oùs  ne  connaissez  pas  sa  matoiserie. 

Il  signifie  aussi,  Tromperie,  fourberie. 
^'oilà  une  fine  Matoiserie.  Il  est  familier 
dans 'les  deux  acceptions.  *       -  v 

MATOU,  s.  m.  Chat  mâle  et  entier.  Groi 
"^atou.  Un  matou  de  gouttière.       *        i 

ïl  se  dit,  ûguré^ment  et  populairement. 


\k . 


li'Un  homme  désagréable  par  la  ligure  et 
par  le  caractère.  C'eiiun  matou,  uny  vilain 
vàatou,    ■■^■:.  _  '•;•.•. -./.^^'r.;  ^-•-  ■■■'■.   •  •^■■^*'#.;^;^f, 

MATRAS.  s.  m.  Vase 'do  verre  à  long 
cou,  dont  «e  servent  leâ  cliîmistos  et  les 
pharmaciens.      \    /  -         ;  /     ?•     k.   ; 

MATRICAIRE.  s.  f.  T.  dé  Dotân.  Plante 
radiée,  dont  les  iWurK  sont  en  corymbc. 

MATRICE.  8.  f.  T.  d'Anat.  Viscère  do' 
la  femme,  dans  lequet  le  fœtus  se  nour- 
rit et  s'accroit  jusqu'au  terme  do  la  gesta- 
tion., l^e  col,  les  ligaments i^Vori^çe  de  'la» 
.matriee.  Cette  femme  a  des  maux  de  matrice, 
chute,  descente  de  matrice^  lllcére  à  ia  wià- 
trice.  _  --^ 

Il  se  dit  àÙHsi  en  f)anant  Des  animaux. 
La  niatrice  d'une  jument,  d'une   chienne. 

.Matricb,  en  Minéralogie,  désigne  soi^ 
Le  lieu,  soit  J^a  substance  où  se  forment 
certains  minéraux.  Lei  piarcasiites  sont  les 
matrices  des  métaux,  s     * 

Matrice,  en  termes  d'Imprimerie,  La 
pièce,  ^diÂftiremont  do  cuivre,  qui  a  reçu 
en  creux  l'empreinte  de  la  lettré  gravée 
sur  un  poinçon  d'acier,  et  qui  s'ajuste  au 
fond  du  moule  dans  lequel  on  (ond  les  ca- . 
ra<^tèro8.  ■  -  j«   » 

I  II  ^i^cnitle  également.  Le  carr|6  d'une  mé- 
daille 6u4' une  monnaie  gravée  avec  le  poin- 
çon..- .  ■     .    .•  .         •".■•  /  ;■  -  ^*' ." 

Il  se  dit  àusst  Des  originaux  ou  étalons 

poids  et  mesures.      '.  .,        '^0 

[ATRiCÈ,  fîigniile  encore,    L'ô  registre 

Inal  d'après  lequel  sont  établis  les  rôles 

^ntributions.  Matrices  du  rôle  descon' 

Ibutions  foncières.  ' 

Matrice,  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
tc^uent.  Ainsi  on  appelle  : 

Église  matriee,  Celle  qui  est  comme  la. 
mère  de  quelques  autres  Églises. 

Langue  matrice.  Celle  dont  quelques  au- 
tres sont  dérivées.  On  regarde  l'arabe  comme 
une  langue  matrice. 

Couleurs  matrices,  Les  couleurs  simples 
qui  servent  à  en  composer  d'autres: 

MATRICULE.  8.  f.  Le  registre,  la  liste, 
le  rô>e  sur  lequel  on  écrit  le  noi|i  des  per- 
sonnes qui  entrent  dans  certaines  société^, 
dans  certaines  compagnies.  Le  nom  de  c'ët  * 
avocat  n'est  pol^t  dans  la  matricule.  Il  a 
été  ray^é  de  la  matricule. 

Il  sig^nifie  aussi,  L'inscription  sur  la  ma- 
tricuio/ Du  jour  de  sa  matrieule.  Il  a  payé 
son  droit  de  matricule.     • 

Il  signifie  encore.  L'extrait  de  la  matri- 
cule, qui  est  délivré  à  la  personne  insérée, 
afin  qu'elle  puisse  pro\i Ver  son  inscription. 
Il  faut  qu'il  montre  sa  matrjieule.        ; 

Il  ^s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
RegistrjB  matricule. 

MAI^RIMONIAL,  ALE^.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Qui  appartient  au  mariage.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locution;^  :  Ques* 
lions  matrimoniales,  cause  matrimoniale, 
conventions  matrimoniales,  droits  matrimo-- 
niaux.  L  '^    ci.,; 

MATRONE,  s.  f.  Nom  donné  autrefois 
par  les  triEiinaux  aux  sagél-femmes  qu'ils 
nommaient,  dans  certains  procès,  pour 
visiter  des  femmes.  On  jugea  sur  le  rap" 
port  de  la  matrone.  Les  matrones  furent  ap- 
pelées.    ,  ^ 

Matrone,  se  dit  aussi  Des  dames  romai- 
nes. Les  vierges  et  lesmatrones. 

Il  80  dit  quelquefois,  par  plaisaiiterie, 
d'Une  femme  d'un  certain  âge,  d'une  cer»- 
taine  gravité'.  C'est  une  respectabh^matrone. 
^    MATTE.  S.  f.  T.  de  Métallurgie.    Sub- 
stance métallique  qui  n'a  subi  qu'une  prc- 


.. ..    ^;-' ■  /•■•■•--•  ■•      ^  '\  '■  /■' 

mière  fonte,  or  qui.  n'est  pas*" encore  dans 
.un  état  suffisant  de  pureté.     .    .■'•^•\      / 

MATURATIF,  IVE.  adj.  T.    de*  MédcC/    ; 
Qui  hâte  la  formation  do  la  niàtière  puru* 
lente  dans  les  tumeurs,  dans  les  plaies;    ^ 
lieméde,  onguent,  maturaiif.  ^  * 

Il  s'emploie  aussi  substaniivoment,  ati 
masculin.  Un  bon  maturatif,  _    '■  /y- 
:    MATURATION.  S.  f.  Proj^ès  successif    ;^ 
des  friijta  vers  la  maturité.  />  tempH  est  ^'''■ 
contraire  à  la  m'aturation  des  fruits.    .  >     . 

Il  se  dtl,  dans  un  sens  analof(ue,  en  par- 
lant Des.  tumeurs  purulentes.  Là  matura-^ 
tion  d'un  abcès.         /  >      ,^       , 

MÂTURE.  H.  f.  collectif.  Tous  lès  iiiâts  ; 
d'iin  1)àtiment.  La  mâture  de  ce  vaisseau  est 
très  bonne.  \  ^^ 

il  signiûe  aussi.  Lé  l)ois  prbpre  à  faire 
fies  mâts.  On  tire  beaucoup  de  mâture  de 
Xorw/ge.  Faire  venir  de  la  mâture  du  Ca-- 
nadà.  Bois  propre  à  la  mâture.  Bois  de  md-*   /  ; 
ture,  '-'<"  "■  -  s    ■.;■'.-  •  ';■;.■' 

•     Il  signifle  encore,  L'art  de  mt\t04V  les    ^  . 
bâtiments.  Ce  constructeur  entend  bien  la- 
mâture.  ■  -,   \'_;^  ■■.•;.  -  \"^:\'--'\'"  ■••'.•■  •'  ■■:^-"':;;  '" 

Il  signifie  mènt^iielquefois,  La  macfiinot\ 
destinée  dans- les  ports  à-màterles  bâti- 
tnénts^:-.:  ^^  ^' :'.;.■'',•.  '■■,_:■/■:' ■'^'-  [   -;■'■''■': -'-r 

11  se  dit  également  de  L'atelier  et'  d*'s'  „ 
magasins  établis  pour  confectionner,  répa-  ^ 
ror,  conserver  les  màtst  et  les  bo^s  do  mù-* 
ture.  Je  vais  à  la  mâture.  "  * 

MATURItÉ;  s.  f.  L'état  où'sont  les  fruitsi 
les  grains,  les  légumes,  quand  ils  sont 
hrùrs.  Paf faite  maturité.  Ce  fruit  ne  vieil» 
dra  pan  à  maturité.  Le  raisin  est  à  son  point 
de  maturité.  Ces  blés  sont  en  maturité ,  en 
pleine  maturité.    \  ^  - 

Il  ,so  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  De8  abcès  et  de  la  matière  qu'ils 
contiennent.  Cet  abcès  est  ou  nest  pas  lï 
soi^^point  de  maturité.  La  maturité  du  pu*. 

Fig.,  Ce((^  affaire  est  dans  sa  maturité,  à 
sa  maturité,  Elle  est  en  état- d'être  conclue^ 
achevée. 

La  maturité  de  l')ige.  L'état  de  dévelop- 
pement complet  des  forces  intellectuelles  et 
/  physiques,  où  l'homme  est  communément 
vers  le  milieu  de  la  durée  ordinaire  delà 

-vie.  :,^    •■■'■■  -•  ' .  .    ''      -  ■■'"  \:"''V 
.    Ma turt^^  d'e«prt<.  L'état  d'un  esprit  mûr, 

formé,  solide,  etc.  On  dit  aussT,  Maturité 

de  jugement,  de  reflexion. 

Fig.,  Avec  maeurii^,,  Avec  circonspection 
et  jugement.  Après  qu'on  eût  délibéré  avec 
maturité,  avec  grande  maturité,,  avec  la  ma^ 
turité  requiÉe.  Au  lieu  d'aller  léger eménj^ 
dans  cette  affaire,  il  faudra^  procéder  avec 
maturité.  . .        ""  . 

Maturité,  se  dit  aussi  quelquefoisr;  en 
parlant  Du  style,  et  signifie  alors.  Justesse 
d'expression,  solidité  de  raisonnement.  Son 
style  acquerra  de  la  maturité. 

MATUTINAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  matin.  Il  est  peu  usité. 
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MAUDIRE.  V.  a.  (Je  maudis ,  tu  maudis, 
il  maudit,  nous  maudissons,  vous  maudis- 
sez,Hls  maudissent.  Je  nfàudissais., Maudis, 
maudissons,  maudissez.  Qu'il  maudisse.. 
Maudissant.  Dans  tout  le  reste,  ilise  éon- 
jugue  comme  Dire.)  Faire  des  impn&ca- 
tiohs  contre  quelqu'un.  Le  christianisme  ^ 
défend  de  maudire  ses  persécuteurs.  Il  mau* 
dit  tous  les  jours  ceux  qui  lui  ont  às>nné,de 
mauvais  conseils.  ^    ,  •••  *: 

Maudirh.  quand  il  exprinilç'uiie 'volonté 
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abandonùcr.  caiH  »  été  maudit  de  l^eu. 

^^•.  Maudire,  slg^j^flo  aussi,  Dôtoster  une 
chose ,  exprimer  l'iiorro^r  qu'on  en  a.  '  Il 
maudit  '^  jour  9tV heure  oU  it  est  né^  MaU* 
(frf  na  deUinée,  sa  vie. 

.,    Maudit,  itè.  part,  passé.  '.         .  . 

-     M   signift'î    quelquefois    adjectivement, 

\Tr(]H  mauAts.  Un  maudit  chemin. Mn  temps 
maudit.  Un  maudit  jeu.  Un  maudit  livre» 
Un  maudit  métief.         '  -    *^     '  v^^ 

.  ■  Il  se  dit  aussi  jquelquefois,  en^arlant 
Des  personnes  et  des  choses,  pour  s'en 
phi  Indre  avoc  impatience  ou  colère.  Ce  mau- 
dit  homme  pil  cause  que  f  ai  perdu  mon  pro^: 
ces.  (;«  maudit  enfant  a  gâté  mon  habit.  Il 
y  a  pft^s  de  chez  jhoi  un  forgeron  dont  le 

'  maudit  martia^  me  rompt  la  tête. 

Par  imprécation  :  Maudit  soit  le  butor,  le 
maladroit  I  Maudit  toit  le  jour  oii  je  suie 
né  !  Etc.  ■  vv.  t:.  %  \ , ,.  .r  ^':  /^  *î^.  ••.  ..i^^-^  'i;c.s^■■'^^  >^- 

">.  Maudit,  est  quelquefois  substàiltif, 
conimo  dans  ^  cette  phrase  de  T^van^ile, 
Allez,  maudits,  au  feu  éternel»^    , 

MAUDIS80X.  H.  m.  Malédiction.  Je  me 
moque  de  tous  vos  maudissons.  Il  est  fami- 
lier et  vieux.  ■: ,  ■•  .-v-rv,.,!-,  y^:;^,_ .  ..,;  .r--.:.^ . .  ,:./• 
maugréer!  ^.  n.  Pesler,  lùrèr.  fi  W 
fait  que  maugréer  quand  il  est  en  colère.  Il 
j\irê,  il  maugrée. 

r      MAUPITEUXV  EURE.    àdj.   Vieux   mot 

'qui  sigtii fiait,  Cruel,  impitoyable;  et  qui 

>*  depuis  a  pris  un  autre  sens  ^ns  cette 
phrase  familière,  peu  unïtéçi.  Faire  le  mau» 
pileux,  Faire  le  misérable,  se  plaindre,  se 
lamenter,  sans  en  Avoir  autaat  do  sujet 
qu'on  le  Veut  faire  croire.  ■  '^    * 

MAITRE»;  s.  m.  Voy<»z  More. 
MAURESQ.UR.  adj.  Voyez  Moresque. 

MAURir.AUO.  adj.  Voyez  MORIGAUD.  ' 

MArsOLl^:E.  s.  m.  Grand  et  riche  monu- 
moni  fiHiéraire  ;  par  allusion  à  celui  que  la  ' 
reino  Artémfse  fit  élever  à  Mausole,  son 
nlari.  Le  mausolée  de  V empereur  Adrie^k,  On 
lui  a  dressé  un  superbe  mausolée,  un  beau 
mausolée,  un  mausolée  de  marbre/      # 

Il  se  dit  quelquefois ,  improprement ,  Du 
^mulaore  de  tombeau  qu'on  élève  dans 
les  églises  pour  tés  services  funèbres  des 
princes  et  autres  personnes  considérables. 
Le  mausolée  était  entouré  d'un  grand  nom-- 
bre  de  cierges.  Voyez  Catafalque.         \. 

MAUSSADE,  adj.  des  deux  genres.  Déii- 
agréable,  de  mauvaise  grkce.  Cet  Jiomme 
est  maussade.  Il  est  maussade  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Il  est  d'un  caractère  mautsadef 
d'une  humeur  maussade.  Une  société  m.ai:f- 
sade.  Un  travail  maussade. 

Le  temp^  est  maussade  aujourdhui  ^Le 
temps  esi  sombre,  (ouvert;  Û  ne  fait  pas 
beau.  ■■    !^-_^;i'-V::-.^^^'r-:. /•;-^  '    '    '. 

Maussade,  se  dit  aussi  Dé  quelque  ou- 
vrage mal  fait,  mal  construit*  Cet  habit  est 
fort  maussade.  Ce  bâtiment  est  maussade. 
;  Il  se  dit  aussi  Des  productions  de  l'esprit 
qui  causent  de  l'ennui ,  du  dégoût.  //  a 
publié  xin  livre  assez  maussade.  Cette  tragé^ 
die,  cette  comédie  est  fort  maussade.  Cet 
auteur  nous  a  fait  une  lecture  maussade, 

M AUSSADEMENT.  adv. .  D'une  manière 
maussade.  Il  fait  tout  maussadement,. 


v.iV  y. . 


MAUSSADERIE.  8.  f.  Mauvaise  grâce, 
manières  désagréables.  Elle  est  belle,  mais 
elle  est  d'une  maussaderie  insupportable, 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  Le  contraire  de 
Bon.  Il  se  dit  Des  choses,  tant  physiques  que 
morales,  qui  ont  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  essentiel.  Mauvais  pain,  Mauvaiss^, 
Mauvaise   eau.    Mauvais  repas.   Mauvaise  }f. une  mauvain  tête. 


vais  temps.  Mauvaise  odeur.  Mauvais  goû4.' 
V air  est  mduvais  dans  ce  pàys^  Cet^  homme 
a,  mauvais-  air i  vnauraise  mine.  Mauvaise 
cause.  Mauvaise  coutume.  Mauvaise  humeur. 
\Manvaise  parole.  Mauvaise  action.  Mauvaise 
habitude.  Mauvais  sentiment.  Mauvais  exem- 
ple. Mauvaise  façon.  Mauvaise  grâce.  Mau" 
vaise  rencontre.  Mauvais  métier.  Mauvais 
ouvrage.  Mauvais  renom.  lï  est  de-man-^ 
vaise  foi,  de  Mauvais  compte.  Mauvaise 
phrase.  Une  mauvaise  façon  de  parler.  Il 
s'est  tiré  d'un  mauvais  pas.  Mauvaise  vue. 
Mauvaises  jambes^  Il  est'eii  mauvais  état, 
^n  mauvaise  santf,  en  miuvaise  posture^ 
Mauvaise  nouvelle.  Mauvais  raisonnement. 
Mauvaisrannée.  Mauvais  jours.  Mauvaise 
xcompagnie,     .  t  t»    . 

idauvais  livre^  Livre  dangereux.    ^ 
•    Mauvais  (ieu,  Lieu  de  prostitutions  l(an- 
ter  Us  mauvais  lieux. 

Femme  de  mauvaissvip  ProBtitaéèi^ 

Lsi  temps  s^t  madvMs,  se  dit  Bes  tèisips 
de  trouble,  de  disette,  d'oppressionvl 

Avoir  mauvais  viêagé,  mauvaise  mi 
Avoir  le  visage  défait.  Js  lui  trouve  bie\ 
mauvais  visage.  On  dit,  dans  une  a<jception 
difTérénte ,  Fa^ftf  mauvais  visage,  mauvatse 
mine  à  quflqu' un,  he  recevoir,  le  traiter  froi- 
dement, sèchement,  ptc^.  .        ,- 

Trouver  une  chose  mauvaise,  au  ftens  phy- 
sique et  au  sens  moral ,  Ll^  trouver  dés- 
agréable, la  désapprouver.  Je  trouve  cette 
sauce  fort  mauvaise.  J'ai  trouvé  ce  vin  mau- 
vaiii  cette  niédeeine  fort  mauvaise.  J'ai 
trouvé  cette'  raison ,  cette  plaisànterie/ort 
mauvaise,  ce  procédé  fort  mauvais! 

Prendre,  interpréter,  expliquer  une  chose 

en  mauvaise  part ,  La  prendre  en  mfU ,  lui 

donner  un  sens  fâcheux ,  un  ^ens  malin, 

.  s'en  fâcher.  ^*,;.^:-':..^.v-^ri£'k;':-- ■% 

Mauvais  bruit ,  Bruit ,  propos  désavan- 
tageux, défavorable.  Faire  courir  de  mau- 
vais bruits  sur  le  compte  de  quelqu'uri,  t  ., 
-  Mauvais,  signifie  quelquefois.  Nuisible, 
incommode,  qui  cause  du  mal.  L'excès 
d'application  est  mauvais  à  la  santé.  Le  se- 
rein  est  mauvais  aux^ieillards.  Le  fruit  est 
mauvais  pour  de  certains  estomacs,      J^«  " 

Il  signifie  encore,  ^Sinistre,  malheureux, 
funeste,  qui  fai(  cr&indre  quelque  mal. 
Mauvais  augure.  Mauvais  présage.  Mauvaise 
Physionomie,  Mauvais  pronostic.    ^     • 

Le  mauvais  oeil ,  se  dit  dans  plusieurs 
pays  D'une  faculté  attribuée  à  certaines 
personnes  de  porter  malheur  à  ceux  qu'elles 
rei^ardent.  Avoir  le  mauvais  ail.. 

Mauvais  ,  en  parlant  Des  personnes ,  si- 
gnifie, Dangereux,  enclin  à  faire  du  mal.  Il 
est  mauvais.  C'est  un  mauvais  homme,  uns 
mauvaise  femme.  C'est  un  mauvais  cœur,  un 
mauvais  eÉprit.  Que  eèt  enfant  est  mauvais! 
Il  fait  le  fanfaron  et  hfltauvais  garçon, 
^L0  mauvais  ange,  Le.diable,  lé  démon. 

Pdp. ,, Mauvaise  bête,  Homme  ou  femme  qui 
se  plait  à  dire  ou  à"  faire  des  méchancetés. 

Fam. ,  Faire  le  mauvais,  Menacer  de  bat^ 
tre,  de  faire  du  désordre.  Dans  cette  phrase,* 
Mouvait  est  pris  substantiyement. 

Mauvais,  signifie  encore,  Qui  n'a  pas  les 
qualités  qu'il  doit  avoiré  Mauvais  parent. 
Mauvais  prêtre.  Mauvais  orateur.  Mauvais 
poète.  Mauvais  peintre.  Mauvais  musicien. 
Mauvais  ouvrier.  Mauvais  ^plaisant. 

Mauvaise  tête ,'  Personne  sujette  &  beau- 
coup d'écarts  et  de  travefs,  soit  dans  sa  con- 
duite, soit  dans  ses  opinions.  C'est  une  mau" 
vaisê  tête.  On  dit  dans  le  même  «ens;  Avoir 


Mauvaff  fifarniffmfnf.  mauvais  sujet,  liom^ 
me  d'une  mauvaiaie  conduite,  déréglé  dans 
ses  mœurs.     X^.  « 

Mauvais,  sighifto  quelquefois.  Malicieux.  ' 
malin.  Vous  êtes  bien^quvais,  tous  vog  pr/t. 
pos  sontOÈs  épigratHmes.  On  dit  quelquefois 
substantiyjpment ,  par  forme  do  plaintojo. 
gère  et  amicalOf  Ohl  If  mauvais!  oh!  iq 
mauvaise!    f  ^'     1 

/Mauvais,  avec  li^  négative,  en  parlant  f)o^ 
f  ersonnes  et  des  choses,  signifié  souvent. 
Assez  bon,  ou  même  Fort  bon,  sçlon  le  ton. 
qu'6n  y  donne.  Ce  rTustpas  un  mauvais  (^cri- 
raifi,  un  mauvais  poète.  Les  vins  r^  sonCyas 
mauvais  cette  année.  Cela  n'est  pas  n\aurnH  *« 
pour  lascinté.  Que  vûus  semble  df  ce  ngmU? 
Il  n*est  pas  mauvais*.  J'ai  vu  des  vers  ^e  à 
façon,  qui  n'étaient  pas  mauvais.  Cela  n'en 
pas  si  mauvais,  ^f      ;;; 

Mauvais,  se  prend  substahtiv(*mcnt ,  au 
masculin,  pour  signifier.  Ce  qu'il  yadc  mau* . 
vais  ^anstltt  cl^ose  ou  dans  la  personne  dojit 
il  s'agit.  Il  faut  prendre  le  bon  et  le  mattvêh 
é^une  affaire.  Il  est  diflicile  à  contenter,  et  ne  - 
^voit  jamais  que  le  mauvais  d'un  ouvrage,  il 
'y  a  Si^onet  du  mauvais  dans  cet  homw. 

Mauvais,  s'emploie  IJtussi  adverbialement . 
Ainsi  l'on  dit, ,#fniif  mauvais,  Rendre,  ex-  . 

aler  une  maumiie  o^eur.  CeU0  viande  en 
corrompji^,  eiii^sen^Jii^^vais,  ,41,' sent  bierf 
mtiuvaifici,      \    ■:'A:''  f'       '  r,^:,' 

/(  faà  VMuvais,  ïr  est  dangeifeux  dc^K  \ 
fait  mauvais  marcher  dansuritemps  de  glaee. 

Il  fait  mauvais.  Il  fait  vilain  temps.       , 

Trouver  mauvais,  Défijapprouver.  AV  trou" 
vez  pas  mauvais  que  je  prenne  la  liberfê,  st 
je  prends^ la  liberté  d:ê  vous  écrire.  Je  snis 
assuré  qu'il  ne  lé  trouvera  pas  n^auvaif.  il 
m'a  refusé  la  porte;  son  v%aitre  le  trouvera^ 

mauvais,  .   \;-:.  ;'r(ty-^.^:^'.:^i"-^^^^ 

MAUVE,  s.  f .  Plante  qui  a  donné  son  nom  • 
à. la  famille  des  Malvacées,  et  qui  est  fré- 
quemment employée  en  médecine,  comme 
émolliente,  rélâchante  et  adoucissante/  Vne 
infusion  de  fleurs  de  mauve.  Catapla^ie  de. 
feuilles  de  mauve, 

.,    MAUVIETTE.  S.  f.  Espèce  d'àldueftc  gras- 
se.  Une  douzaine  de  mauviettes.  Pdté  demau- 

viette§nK^*;j^ ,     /^  -V  ;  ■■■:.r.yi-  ■'''■■^.  /\i  :  '■'  ' .,  '  •  ; 

iFig.  et  fam.,  &est  uni  mimviette ,  se  dit 
D'une  periéonne  gré^le,  d'une*  chétiver  çom-, 
plexion,  d'une  faible  apparence.      . 
■ .  Fig.  et  fam. ,  Manger  comme  une  mauviette, 
Manger  fort  peu. 

MAItViS.  s.  m.  Petite  espèce  de  grive  très 
bonne  à  manger.    ; ,  .     ,^,.  .., 

ma£ 


'k'^-^ 


■1  %r~--\ 


MAXILIiAlRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  L,  mais  sans  les  mouil- 
ler.) T.d'^Anat.  Qui  appartient  aux  mâchoi- 
res, qui  a  rapport  aux  mâchoires.  Qs/nerf', 
artères r  glandes  maxillaires .         '  -  ®^ 

MAXIM  A.  s.  m.  pi.  Il  s'emploie  quelque- 
fois comme  pluriel  de  Maximum,  Voyez  ce 
mot.  ;-■.."■ -'^^'-^^■^^'^  ^-  •'  'v^^^;  =v^:  '  'i  ■ .        '.■•■■■  , 

MAXIME.  S.  f.  Proposition,  générale  qiii 
sort  de  principe,  de  fondement ,  de  règle 
dans  un  art,  dans  une  science,  et  particu- 
lièrement en  matière  dé  politique  et  de  mo- 
rale. Maxime  générale,  fondamentale.  Borgne, 
mauvaise,  fausse,  dangereuse,  pernicieuse 
-maxime.  Les  maximes  de  la  morale,  de  l^f  po' 
litique,  Maxime  4* État,  C'est  une  maxime  re- 
çue parmi  les  théologiens^  parmi  les  casuis- 
tes.  Il  tenmit  pour  maxime  que.,.  Suivre  de 
certaines  maximes,Chanqer  de  me^ximesï  Cha- 
cun a  ses  maximes.  Cesflà  sa  maxime.  Il  « 


W 


.w^ 


f 


••• 


^U.. 


faiilf^^  chose  cont 
suivant,  selon  ses  ^ 
Maxime,  en  terra 

vjtut  elle  seule  qu£ 
MA.XiMUM.  s.  m 

,„P.)T.deMathémai 

•  i;élatlo  plus  grand 

-  riablo  puisse  parve 

'ihélnalioiens  disent 

les  maxima  et  les  n 

MAXIMUM,  signifi 

orlinttire,  La somm 

^    (Ire  tic  celles  dont- 

{en\i  le  maximum  di 

\      Wne  dit,  par  exti 

des  peines  prononc 

.  eriinc'ou  un  délit.  0 

[    mumde  la  peine. 

Il  H(3  dit  égalemci 

((iK'l.  ù  certaines  é] 

(le  vendre  une  denrt 

fffets  du  maximum  \ 

Il  s'cnimloie  quelc 
sij,'iii(io,4l^e  «plus  h 
jmisst;  (Hrc  portée,  t 
mmide  la  vertu.  Cet 
mnm  du  ridicule. 


SI'-?*, 


f^M 


Afr 

MAVOXXAISE.'Î 

i\c  ^aiico/roide  fait 
tlo  r  huile,  du  vina 
Vh'c  honne  mdyonn 
Il  sodi^t  aussi  Des 
saùcc.  Une  mayonn 

■^        ■--•' 

MAZARIXADE.fl 

phlcls  et  chansons 
nnl  M;izarin  pcnda; 
-  \rinade.^  Un  recueil 

MANETTE.  S.  f. 
thdt  mnjité  sur  une 
rieiilc  maselte.  Piq 
iUsodit,  fij8:ii]^éin 
'.oliiiqiti  manque  ( 
cinnatchant,.i^oit< 
Vous  tiL  allez  pas,  t 

II  se  dit  aussi  d* 
^luclque  Jeu  qui  d( 
son  ou  de  l'adresse 

nne,  mazette,  ,, 

,_  .u_    •  .  ■■s-". 

■  ''-11::'':'' -■  ù  .  '"^'^'"^ 
■■■■■]      ,  -'•■'  ;,.....  • 

Mfe.  Pronom  pôi 
qui  signifie  la  mêl 
maib^qui  s'emploil 
giinc  du  verbe.  Taf 
,  yoHs  me  soupçoni[ié 
est  ré|[uie  indirect 
"ff  donnez  un  sagi 

H  s'élide  quan^ 
nit'iiL'o  par  une  voj 
ii^'fivcs  secouru. 

M  s'élide/aussi 
''n.  Passons  devantl 
^nisserez.  Ne  nfen\ 

i^c  pronom  Me 
'^élle  règle  n'a  dN 
'.'•'Hivctout.àlaJJ 
^''npcratif,  2*que| 
'^^  que  la  particul 
'^  pronom/J'a»  bel 
'"•i-wi'cH.  Vous  m] 
hi^fs-m'en  sortirl 
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Vf  Hom- 
fié  dans 

licicux. 
îvog  jiro- 

)lqu('f()i,s 

ilntpJc- 

|/  OlUk' 

plant  Dos 
Jouvont. 
>n  le  ton. 
'?<»  f'cri- 
tonCiias 
n\aurais  <«. 

>la  n'eu 

•-'.'.  ï 'ai        ">* 

crit,  au' 
de  m  nu- . 
nno  dont 
mattvéh 
ter,  ctn(>  - 
vrage.  Il 
t  hovme. 
ialemcnl. 
ndré,  ex-  \ 
iande  et(^ 
ient  bierf 

\Ntirou" 

liberfi',  si  : 

V:  Je  suis 
auvain.  It 

^  r .-  ]■■'  ''  i' 

^  son  nom    • 
li  c8t  fice- 
lé, comme 
ïante/  Une 

lettegras- 
\tédemau' 

«« ,  se  dit 
tivercom-, 

mauvieltf,    • 

grive  très 


^^,  .:V-.  'V 

enres.  (On 
les  mouil- 
le niâchQi- 
Ot, "nerfs, 

1  quelque- 
.  Voyez  ce 

,*  '.  '■ ,." 

[léralc  qui 
,  de  règle 
it  parlicu- 
ctdemo- 

\le.  Bonne, 
ernieieuse 

,  de  l^  po' 
laxitne  re- 
\e$  eatuis- 
Suivre  de 
imet^.Cha- 
xime.  Il  a 
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/rtïï  (f(*ie  choie  contre  sa  maxime  ordinaire. 
<mivant,  ielonsei  maximes. 

îlAXiME,  en  termes  do  Musique,  Note  qui 
vjtut  cllG  seule  quatre  mesures. 

MAXIiHUM.  s.  m.  (On  prononce  J\/rtjimo- 
„if..)  T.  de  Mathémaliquè,  emprunté  du  latin. 
l/t'lat  le  plus  grand  auquel  une  quarttjfté  va- 
riable puisse  parvenir.  Au  pluriel,  l^s  ma- 
'ihclnatioicns  disent  des  Maxima.  Déterminer 
les  maxima  et  les  minima  d'une  intégxale. 

Maximum,  signilio  aussi,  dans  le  langage 
orlinuire,  La  somme  la  plus  forte  dans  l'or- 
dre de  celles  dont  11  est  question.  Il  a  obr 
inin  le  maximum  des  pensions  de  son  gradt. 

Il  «0  dit,  par  extension^  de  La  plus  forte 
(les  peines  prononcées  par  la  loi  contre  un 
eriniebu  un  délit.  On  lui  a  appliqué  le  maxi^ 
mtm-de  la  peine.  ;^  ^ 

Il  HO  dit  également  pu  ta|ix  autdessu^diif- 
((licl.  à  certaines  époqij^s,  il  a  été  déléndu 
de  vendre  une  denrée,  i!me  marchandise.  Les 
rffptsdu  maximum  ne  pouvaient  être  que  dé- 

il  s'cnbloie  quelquefois  au  8e|||  moral,  et 
sigMi(ic,|l^e  iplus  hau^.  poiil|  oùj  jiine  chose 
puisse  (Hrc  portée.  Ce  dé\^\t,emMÈijL  le  maxf- 
mum de  la  vertu. Cette prél^tiQri&ie  maxi* 

m\m  du  ridicule.       '  :.-j'i^    ^  #'|      .■     * 

.iiavoxnAISéV  8.  i,  T.  Ici;  Ctiisine.  Sorte 
fie  sauce Jroide  faite  avec  dn^icl,  du  poivre, 
de  1  huile,  du  vinaigre  (B|>un  Jau^e  d'oeuf. 
flir  honne  mayonnaise.  ^  ^     ^e    ^v>; 

Il  sodit  aussi  Ôes  mets  prc^>arés  avec  cette 
sauce,  l/ne  mayonnaise  de  iolaille.ff^^^ 

MAZARIXADE.  ^.  t.  ^om  donné  aux  parti- 
iphlois  et  chansons  i^ublicç»  contre  le  cafdi- 
nnl  3Iazarin  pendant  la  fronjlei  Une  maza- 
finade.-Un  recueil  de  majsarîîiades.      *:^  h 

"  MA;«EtTE.  S.  f.  Mauyiiisypetit  tlieval.  lî 
i^i'ùt  mofilé  sur  une  mdsette:  UnépetiJte;une 
rkiUç  masette.  Piquer  la  maxelte.  .  ^ 
i  il  se  dit,  figu^ément.^çt  familièrement,  de 
'H  ni  (jui  manque  do  force  ou  d  ardeur,  soit 
en  inatchant,.  i^oit  -en  portant  des  fardeaux. 
\ms  rC allez  pas,  tout  êtes  une  mazette. 

^  Il  se  dit  aussi  d'Tjhc  plWâonne  inhabile 'à 
^luolque  jeu  qui  demande  de  la  combinai- 
son ou  de  l'adresse.  U.rie  sait  pas  jouer,  c'est. 

.  nHe..mq,zetle,  ,  ■  ^ 


^  La  partii^ule  >/,  unie  au  pronom  Mr,^nv 
se  nid  pjis  aprl's  le  vcrhc.  Voitx  m'y  aHcn- 
dres ,  je  nuis  prie  (f(?  m'y  inencr.  Ou  lie  dit 
pas,  Altcndc:^-m'y,  menez-m'y.  (Iraniniatica- 
liMiKMil ,  il  ii(^  serait  pas  iiH^orrccl  do  dire, 
Mtcndi'z-y-mni,  menez^y^moi ;  maison  évite 
CCS  façons  de  parloi 
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ME 


MÈ.  Pronom  pôrsonael  des  deux  genres, 
qui  signifie  la  même  chose  que  ^e  et  Moi, 
mais^qui  s'emploie  seulement  comme  ré- 
giiuc  du  verbe.  Tantôt  il  est  régime  direct  : 
Vo>/.f  me  soupçonidiez  mal  à  propos  ;  tantôt  il 
csLréljïïie  indirect,  et  signilie,  À  moi  i.Vous 
"fp  donnez  un  sage  conseil.  •  v  ;  4  •'  ;i 

11  s'élide  quand  le  verbe  suivant»  coiri- 
nienec  par  une  voyelle.  Vous  m'aimez.  Vous 
*>^'àvez  secouru.      /  ,i 


M  s'élide/aussi  devant  les  particuliwN/  et 
^n.  Passons  devant  la  porte  d'un  tel^  »ous  m'y 
^"iisserez.  Ne  nf  en  parlez, plus^'    .p  *' 

1^0  pronom  Me  se  place  devant  le  verbe. 
''«^Itc  règle  n'ai  d'exception  que  lorsqu'ilse 
'louvc  tout  à  la. fois,  !•  que  le  verbe  est  à 
^  ''upcratif,  2»  que  la  phrase  est  affirm^vc, 
'"^/iue  la  particule  en  suit  immédiatement 
'^  Pi'onom.^J'oi  besoin  de  sages  conseils,  don- 
^^^^-m' en.  Vous  m* avez  jeté  dans  l'embarras, 
f'^'M-m'en  sortir^  r       ,   ,,  _     ,   ;     . 

■        '    -  r-     •  ♦  *"\,      l'^fv/J'-^    •'•■    ■* 


■il'  .V 


■r  *    À>j''-- 


3IEA-t:rLPA.  s.  m.  Expression  latine  ti- 
rée du  Çon/iteor,  et  qui  signiiio ,  Par  ma 
faute.  ^         :  " 

Dire  son  me  A-cul  pâ,r!i|T^e  fo/i  nicà-culpA, 
Se  repentir,  avouer  sa  faute  aux  autres/ou 
à  soi-même.  , 

/>MÉA?SORE.  s.  m.  Il  80  dit,  en  Poésie,  par 
allusion  au  flcuve-de  co  nom.  Des  sinîiosi- 
'^tés  d'un  fleuve,  d'une  rivière;  et,  motapho-» 
riqucment,  de  Ce  qui  a  du  rapport  avec  ces 
sinuosités.       •  •"'  '  ^ 

3IÉAt.  s.  ni.  T.  d'Anat.  Conduit.  Le  mé^^l 
fiuditlf.  Le  mêat'urinaire,'  -      ' 

.  -i;^- ■•■.■'■■■'• '.■  .  ■'•• 


.      '■    •      !■ 


:y"mf!>t-- 
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MEC 


MÊ<:anh:iEN.  s.  m.  celui  qui  possède  la 
science  appelée  Mécanique.  Il  faut  t/u'wn 
mécanicien  soit, bon  géomètre, 

Jl  signifie  aussi.  Celui  qui  invoittc  ou  qui 
construit  des  machines.  Cet  automate  est 
fourrage  d'un  très  habile:  mécàni'Cien, 

Mit:<:A.\l^UE.  s.'  f.  La  liarlic  des  mathé-  •; 
matiqucs  qui  a  pour  objet  la  connaissance 
et  l'application  des  loiis  du  môuvçipenjt,  dç 
celles  d©  l'équilibre,  d^s  forces  mpitvarites, 
de.  Mécanique  spéculative,  pratique,  ahalpr, 
tique.  Les  lois,  les' principes  de  4p  méca;nique. 
La^  mécanique  tne sure  l'es  forces.  Les  termes 
de  mécanique.   ■     .k  . ■■  .|r ^^ ■'.■  î^'^-^j^'\'^.^y.œ'- . 

Il  signifie  aussi,  La  structure  naturelle  ou 
artificielle  d'un  eorps,  d'une  chose.  Lamé-, 
canique  du  çor^  humain.  La  mécanique  des 
animaux.  La  mécaniqtie  d'une  montre.*^ 
\    La  mécanique  céleste,  La  scièhcd  du  moii- . 
^vement  des  astres.  .       ^f  v^     " 

/MÉCANIQUE,  signifie  quelquefois, Machiné, 
Vbilà  une  belle  mécanique,  une  mécanique 
bien  compliquée.  Une  étoffe  fabriquée  p,  la ^ 
mécanique.        "V;       •      T        v  ^ 

MÉCANIQUE,  adj.  des  dnuX  genres.  Il  î^e 
dijt  Des  arts  -qui  ont  principalement  besoin 
du  travail  de  la-main.  Oa  divise  les  arts  en 
Arts  libéraux  et  en  Arts  méçaniqiies.  La  me- 
nuiserie, la  serrurerie,  sont  des  arts  mrfwir 
niques.  -    - 

Il  signifie,  aussi.  Qui  â.rapport  à  la  mé- 
canique, qui- est  conforme  anx  lois  de  la 
mécanique.  Puissances^, /propriétés,  causes,, 
'  lois,  primipes  mécaniques.  Explication  mef- 
canique  de  l'économie  animale.    '     ' 

Fig. ,  Actions  mécaniques.  Celles  que  l'ha-.^ 
bitudc  a  rendues  1res  familières  et  aux- 
quelles rintclligence  ha,  pour  ainsi  dire, 
point  de  part.  '       »'    .  •'   .*ii' 

.MKGANiQrE,  se  dit,  flg\irèmeht,  pc,  la 
partie  la  mgins  relevée  et  purement  pra-  [ 
"tique  d'un  art  libéral.  Ce  peintre  a  trop  n^ 
gligé  la  partie  mécànique^  de  son  art.  : 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon 
ndécanique.  ■.  ;      . 

MÉCANISME,  s.  m.  La  struétfirc  d'un 
corps  et  l'action  combinée  de  ses  parties. 
Le  mécanisme  de  l'univers,  du  corps^  humain, 
d'une  montre,  .      *^ 

Fig.,  Le  mécanisme  du  langage.  Là  struc- 
ture matérielle  des  éléments  de  la  parole, 
l'arrangement  des  mots  et  des  phrases.  On 


a  écrit  savamment  sUr  (e  mécanisme  dû  lan* 

Fig. ,  Le  tnécanisme  des  vers  ou  de  .Ifito^'''»  . 
La  composition  des  parties  du^^i^^KSile  * 
la  jjhrase,  suivant  le  rythme  qui  «t  projîrô 
à  l'un  ou  à  Tautre.f?^  poète  a^  bien  ^udi^^./' 
bien  coniiu  le  mécanisme  du  vert> 

Fig.,  Le  mécanisme  de  la  pei,ntiire,  de  la'^  î 
sculpture,  etc.,  La  partie  mécanique  61  pra-  ">.^ 
tique  (le  ces  arts.  .-«  '^  '; 

MÉCÎONE.  s.  m.  Nom  prôpn;  devenu  ap-     -  . 
pellatif,  et  servant  à  désigner  Un  honime    .  '» 
qui  encourage  les  sciences,  les.  lettresVet     '  f'T 
les  arts,  on  donnant  des  récompenses  et  des  >1;^^%: 
marques  d'estihie  à  ceux  qui  l(^s,cultivci]itV  ^f    T: 
Ce  prince  est  lé  Mécène  des,  gens  dé  lettres,  /f'/'Cà 
des  artistes,  ">     •'    , ,.-.  '.    •^*  .'//■  .  .":■,.:'•  ■•.•••'.'■  •■■":,  v-.> 

MÉClIAMMÈN.t."adv.  Avec  rnéGhancelé. 
Ha  dif  cela,  méthammént.  Ce  fait  <est  très     /  :;'.^ 
méchamment  iiiventé,-\:-:^>^^,ii<'ir:::S^^s^^ 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.Pehcftnhtii  faire  dii  ' 
mal.  La  méchanceté  de  sqn  carae^re.  Cet 
homme  est  plein  de  méchanceté,  il  Va  faitf 
par  méchanceté ,  par  pure  méchanceté.  Une 
action  pleine  de  méchanceté. 
':'  \\  se  dit,  familièrement,  de  L'opihiMrcté, 
dos  enfants.  Voy^j  (a  méchanceté  de  cet  en-' 
fant,         .        ^       .  ' 

Il  srgnifie  aussi,  Actfon  méchante,  /(j^ 
fait,  il  a  commis  une  horrible  ■méchanceté J 
Méchanceté  noire.    Qui  a  jamais   entendu: '^^ 
parler  d'une  tejle  méçhari^léYIla  fait  mille   . 
îiit/ç/irtHcWe/fi^-'^V-: jv'. ■;■■-'',■•:'■■-•'   ''         ",:;,■  ■'■"•,, 

ij  «igniliô  ents^h*,  Paroïc  médisaniv,pa-  -^ 
rôle  dite  dans  l'intention  de  miirô,  d'of-    ' 
icwHQt,  Ce  propos  n'est  pas  une  plaisanterie,    • 
ce4t-une  méchanceté.  H  n'ouvre  la  bouche 
que  p'oiir  dire  des^mfichancetés^  :     '^  > 

:.MÉC1IÀ«T,  ANTEilidj.  En  parlant  Dcî*,  , 
ehOsçs,  tant  phy^iqules  que  morales,  il.  si- 
gnifie, Mauvais,  qui  ne  vaut  rien  dans  son  . 
genrç.  Méchante  terre^  Méchant  bois.  Mé- 
chànli    pays:^  Méchant    chemin.   Méchante 
viaiide.  Méchant  vin.  Méchant  repas .  Méchant  . 
drap-  Méchant  habit.  Méchante  toile. ^Mé" 

,V(iilà  un  méchant  livre.  Un  .' 
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chqn^te 

rappliqué  aiissi  Aux  animaux.  TH  méchant 
cheval,  U rie  méchante  monture.  IJ  nieillit, 
daiw  cc^cmier  .sens.  •  ^  1 

•    Une  niéchante  affaire,  Une  afTaire   qui 
pgut  causer  des  embarras,  ues  dangers. 
/  MÉCHANT  i  signifie  aussi^  Contraire  à  la 
probité,v  à  1$  justice.  Uncméchante  action, 
une  méchantj^  intention  Un  méchant  dessein.  \ 

Il  signifie  cnfcôre*,(:hétif,  insuffisant.  Nous 
n'aviont'à  souper  qu'un  méchant  poulet.   . 

Mi-iCHANT/i^ii  parlant  Dos  personnes,  si- 
.gn4fie,  Qui  manjque  de  bonté,  qui  est  porte 
à  faire  du  mvà.Kéch'aïiU  hnmm^.  Méchante 
femme'i  De  méchantes  gens.  C'est  un  méchant 
ejiprit,  un  méchant  sujet,  un  méditant  gaf- 
nement.  Il  est /plus  béte  que  méchant. 

Atoir  méchante  physionomie ,  nxéchantç. 
mine,  ou  bien  kine  physionomie  méchante, 
la  mine  méchamè,  ^n,  caractère  de  physio- 
nomie méchant.  Avoir  la  physionomie,  la 
mine  d'ui^  méchant, homme.  •      , 

Avoir  péchante  mine,  signifie  quelquefois 
soulemcnt,  Avoir  l'air  ignoble  et  bas. 
,    Ét^re  Je  méchante  humeur.  Être  tf' humeur 
chagrine.     '^    ^  - 

Fam.  ;  Méchante  tangue,  Homme  ou  femme 
qui  se  plaît  à  médire.  .    .  ,    .  • 

Fam.,  Trouver  plus,  méchant  que  soi, 
Trouver*  plus  fort^  plus  fier,  plus  puis.sant 
que  soi. 

MÉCHANT,  signifie  aussi,  Qui  manque  de 
mérite,  de*  capacité, (qui  n'axas  leà  quali- 
tés qu'exige  son  étiU.  t'«  méchant  poète rUn 
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méchant  orateur.  Un  méchant  avoeaV.  fM' 

mJchant  musicien.         .  •  - 

MÉCHANT,  se  dit,  par  ïormc  de  plaint©- 

Ugère  et  obligeante ,  de  Celui  qui  a  fait 
\^quelque  petite  malice,  ou  qui  est  coupable 
^^  qiwlque  petite  nÔJ^^igenGe.  i  out  étet 
i%\cn  méchant  de  p' avoir  laissé  si  longtemps 

en  rûne.  li'î  m  avoir  fait  attendre  ti  long'- 

•  temps. 

'  Le  sensée  AA/fMnt Varie,  quelquefois, 
selon  qu'il  précode  ou  qu',il  suit  le  substan^ 

y^'tif.  Ainsi,  Une  niéchante  épigramme,  de  mé- 
chants vers,  signifient.  Une  épigramme  mal 
tournée,  des  vers  mal  faits;  et  Une  épi~ 
gramme  mécharUe,  des  vers  niéchants,  Une 
épigramme,  des  vers,  où  il  y  a  beaucoup  de 
malignité.  .Wx;^<in(  h^mme^  se  dit  plus  par- 
ticulièrement d'Un  homme  q:i  fait  de  mau- 
vaises actions,  et  Homme  méchant  f  d'Un 

.     hofcme  qui  tient  de  mauvais  discours. 
^   MÉCHANT,  est  quelquefois  substantif,  et 
3e  dit  alors  du  A  homme  de  mauvais  ca- 

V    ractère;  d'un  homme  vicieux.  Cest  unrné^ 
chant.  Uanter  les  méchàMs.  Il  faut  fuir  ije s 
.  méchants.  Dieu  punirez  les  méchants, 

Fam.,  Faire  le  jnéchant^  S'emporter  en 
menacer.       '     . 

-  MÈClIEr  s.  f,  Assemblage  de  fils  de  co- 
ton, de  chanvre,  etc.,  qu'on  met  dans  les 

,  \Jarapes  avec  d^  l'huile,  ou  dont  on  fait  des 

U  chandelles,  des  bougies,  en  les  couvrant 
He  suif,  de  ciré,  ou  d'autres  matièVes^  La 
mèche  d'une  lamp> ,  d'un  cierge;  etc.   La 

■    méch  e  est  trop  grosse  pour  une  si  petite  lampe. 
Lampe  à  deux  wéches,  à  trois  mèches: 
Il  se  dit  aussi  d'Une  matière  préparée 

•  pour  prendre  laciieitient  feu,  comme  lînge 
tlcnii-bridé,  éponge,  amadou,  etc.  Il  faut 
faire  de  la  mèche  pour  votre  hriquety  celle-là 
ne  vaut  plus  rien.  Celte  mèche  prend  Ifien. 
La  mèche  dont  se  servent  les  tonneliers  est 
trempée  dans  du  soufre.  »'  ^ 

M KCHK.  se  dit  également  de  La  corde  laite 
d'éioupe'broyée  et  sèche,  dont  les  canon- 
vKîcrs  se  servent  pour  mettre  le  feu  au  ca- 
mion, et  les  mineurs  à  une  mine.  Un  rouleau 
de  mèche.  Mettre  la  mèche  sur  le  serpentin. 
Compasser  la  inèehe.  Souffler  la  mèche.  Un 
hout  de  mèche.  De  la  mèche  qui  brâle  bien. 
Ils^  sortirent  tambour  battant  y  mèche  ailu- 

•  mée.  Les  soldats  se  servaient  de  fnècheSf  au- 
trefois ,  pour^  fairt  partir  leurs  mousquets. 

En  termes  de  Génie  militaire  et  d'Artil- 
lerie, Découvrir  1  éventer  la  mèche,  Décou- 
vrir, au  moyen  tf une  contre-mine,  l'eh- 
droit  où  une  mine  a  été  pratiquée,  et  en- 
.  lever  la  mèche  qui  devait  la  faire'^jouer. 
Fig.  et  fam..  Découvrir,  éventer  îa  mèche, 
Découvrir  le  secret  d^un  complot. 

Fig.  et  pop.,  /(  n'y  a  pas  mèche,  La  chose 
est  impossible^  il  ne  faut  pas  la  tenter. 

Mkche,  se  ^it  encore  Du  bout  de  ficelle 
attaché  i  l'extrémité  d'un  fouet.  La  mèche 
de  votre  fouet rde  votre  cravache  cest  usée. 
-       Mèche  de  cheveux.  Bouquet  de  cheveux 
séparé,  en  forme  de  mèche,  du  reste  de  la 
.  chevelure.  Couper  une  mèche  de  cheveux. 
<  MÈCHE,  se  dit  aussi  de  La  spirale  de  fer 
' .  ou,  d'acier  d'un  tire-bouchon  ;   et  de'  La 
partie  d'un  vilebrequin,  d'une  vrille,  et 
l  d'autres  outils  semblables,  qui  sert  &  per- 
cer. La  mèche  d'Un  tire-bouchon,  d*un  vile^ 
^     brequin. 
^      MÉCllEP.  s.  m.  Malheur,  fâcheuse  aven- 
ture. S'il  n'y  prend  garde,  il  lui  arrivera 
•     .  méchef.  Il  a  vieilli. 

jNÉCHER.  V.  a.  T.  de  Marchahcl  de  vin. 
Faire  entrer  dans  un  tonneau  la  vapeur  du 
■SQuCrç, brûlant,  au  moyen  d'une  mèche. 
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MECHE  r^  MÉDAILLE 

MécHft,  Éf.  part,  passé. 
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MÉCOjiRTE.  s.  ïi\*  Erreur  dans  un 
compte,  dans  une  supputation.  H  y  à  du 
mécompte  dans  votre  calcul,  fai  recompté  ce 
tac ,  il  j^  avait  du  mécompte,  fy  ai  Irouvé 
du  mécompte.  Voilà  un  grand  mécompte,  un 
étrange  mécompte.  On  a  trouvé  de  grands 
jnécomptes  dansUi  chronologie  de  Baroriiuf. 
Il  signifie ,  par  extension ,  Espérance 
trompée  ^  idée  fausse  ou  exagérée  qu'on 
s'est  faite  d'une  chose.  Cet  auteur  se  flaUait 
de  réussir,  mais  il  a  trouvé  du  mécompfe, 
bien  du  mécompte,  un  grand  mécompte.  On 
le  ^(iit  fo^t  riche  ;  mais,  quand  on  viendra 
à  cénnaîtM  le  fond  de  ses  affaires,  on  trou- 
vera du  mécompte.  * 

MÉCOIIPTER  (SE).  V.  pron.  Se  tromper 
dans  un  calcul,  «lans  un  compte.  Vota  vous 
êtes %nécompté  dans. votre  calcul.  Je  me  suis 
mécompte  de  tant.  Prenez  garde  de  vous  mé- 
compter.  „       •       -      , 

•  II  signifie,  par  extension,  Se  tromper  en 
quelque  chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère. 
Si  vous  croyez,  si  vous  espérez  telle  chose, 
vous  vous  n^comptez.  Il  se  mécompte  fort 
dans  cette  affairé.  Il  s' est  mécompte  dans  ses 
conjectures^  F 

BIÉGONIUM.  s.  m.  (On  prononce  Méco- 
niàme.)  T.  de  Médec^.  emprunté  du  latin. 
Matières  visqueuses ^ué  rend  l'enfant  peu 
de  temps  après  la  naissance,  et  qui  s'étaient 
accumiulées  dans  les  gros  intestins  durant 
la  grossesse. 

MÉCONNAISSABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qu'on  ne  peut  reconnaître  qu'avec 
peine.  Sa  maladie  Va  rendu  méconnaissable. 
Cet  homme  a  changé  d'humeur,  il  est  mécon' 
naissable ,  méconnaissable  à  tous  les  yeux. 
m€:C0NNAISSAN€E.  s.  f.  Manque  de  re- 
connaissance, de  gratitude.  Il  y  a  de  la  mé" 
connaissance  dans  son  procédé.  I^a  mécon- 
naissarue  marque  plus  de  légèreté  et  moins 
de  vice  que  VingratitUdeé'  ^^^  • 

Il  signifie  a;issi.  Action  de  méconnaître. 
,  La  méconnaissance  du  Christ  par  les  Juifs. 
MÉCONNAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
.manque  de  reconnaissance,  qui  oublie  les 
bienfaits.  Il  est  fort  méconnaissant.  Il  ne 
sera  pas  méconnaissant  du  bien  que  vous  lui 
ferez. ,     *  ^  ^ 

MÉCONNAÎTRE.  V.  a.  Ne. pas  reconnaî- 
tre. II.  avait  changé  d'habit,  je  le  niéconnaisi- 
fou.  Cet  homme,  qui  était  maigre,  est  de^ 
venu  si  gras,  qu'on  le  méconnaît. 
.11  signifie,  par  extension.  Désavouer  quel- 
qu'un, affecter  de  ne.pa$  le  connaître.  Il 
est  devenu  si'glorieuXf  quHl  méconnaît  ses 
parents,  ses  émU/'^p'^-^'-^^'-'^'^^^^^^^^^ 

Il  s'emploie  au  sens  moral,  et  signifie, 
Ne  pas  rendre  justice  à  une  personne;  ne 
pas  apprécier  une  qualité,  une  chose, 
comme  elle  le  mérite.  Cet  homme  de  génie  a 
été  méconnu  de  ns  eontemporains.  On  a  mé" 
connu  ses^talents,  ses  vertus,  ses  services,  ses 
bienfoff^s.  '  ., .  ..«-«s-  ,  ^,^.y-W'^-'<-:>-'::k^'^^:: 
MÉG^NNAiTRE,  s'emploiè  aussi 'avcç  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors,  Ou- 
blief  ce  qu'on  a  été  ou  ce  qu'on  est,  ce  qu'on 
doit  aux  autres.  Les  parvenus  se  méconnais- 
sent aisément.  Votu,  prenez  un  ton  qui  ne 
VdUs>  convient  pas, -vous  vous  méconnaissez. 
MÉCONNU,  U£.  part,  passé.  Un  talent,  un 
génie  méconnu. 

MÉCONTENT,  E9ITE.  adj.  Qui  n^est  pas 
satisfait  de  quelqu!pn,  qui  croit  avoir  sujet 
de  jB^n  plaindre.  Il  est  mécontent  de  vous. 
Il  s'en  est  allé  mécontent.  Je  ne  veux  pas  que 
vous  soyez  mécontent.  Il  est  fort  mécontent 
de, son  fils.  Être  mécontent  de  fot-m^me. 


m 


if 


', 


# 


« 


-H!^ 


,■«. 


'à. 


v-  : 


••,,JW^^--<».  »..-— 


Il  se  dit  quelquefois  DeiT  choses.  //  e^i 
mécontent  de  sa  santé,  de  la  conduite  de  son 
fis.  Il  est  mécontent  de  n'avoir  pas  été  ré-.  ' 
compensé.  Je  suis  mécontent  du  résultat  dt 
cette  affaire.  Vous  êtes  mécontent  de  tout^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  .Sou- 
vent pour  obliger  une  seule  personne,  on  fnu 
plusieurs  mécontents. 

Il  se  dit,  partlcufièrement,  de  Ceux  qui 
ne  sont  pas  satisfaits  du  gouvernement,  do 
l'administration  des  affaires  publiques,  /f 
y  a  beaucoup  de  mécontents  dans  cM^^tnt. 
Le  parti  des  mécontents.  C'est  un  mécontem. 

MÉCONTENTEMENT.  8.  m.  Déplî\ii4t, 
manque  de  satisfaction.  Il  a  donné  du  mé- 
contentement, de  grands  mécontentements,  do 
grands  sujets  de  mécontentement  à  ses  pa- 
rents. Le  mécontentement  qu'on  lui  a  doniié, 
dans  sa  compagnie,  l'a  contraint  à  demander 
sa  retraite.  J'ai  bien  du  mécontentement  de 
votre  conduite.  Un^éCQntentement  géni'ral  ' 
se  manifesta. 

MÉCONTENTÉE.  V.  a.  Bendre  mécon- 
tent, donner  sujet  d'être  mécontent.  Cet  en- 
fant mécontente  ses  maîtres,  ses  parents,  o 
ministre  mécontente  tous  ceux  qui  ont  affnirr 
à  lui.  Il  mécontente  tous  les  ouvriers  qu'il 
emploie. 

MÉCONTENTÉ,  ÊE.  partt  pî^ssé. 

MÉCRÉANCE.  S.  f.  .Incrédulité,  irn^li- 
gion.  Des  hommes  tour  à  tour  enclins  à  la 
superstition  et  à  la  mécréjance. 

MÉCRÉANT,  s.  m.  Ce  terme,  qu'on  (in- 
ployait  autrefois  en  parlant  De  tous  les 
peuples  qui  ne  sont  pas  de  la  religion  chré- 
tienne, et  principalement  Des  mahométans, 
ne  se  dit  plus  guère  que  par  dénigrement, 
en  parlant  d'Un  chrétien  qui  ne  croit  point 
les  dog:mes  de  sa  religion,  et  qu'on  regarde 
comme  un  impie.  C'est  un  mécréant. 

MÊCROIRE.  v.  n.  Befuser  de  croire,  ne 
*pas  croire.  Il  ne  se  dit  plus  guère  que  dnirs 
cette  phrase  proverbiale.  Il  est  dangereux 
de  croire  et  de  mécroire.    . — 

;_':.:-V   _.;■■       ^:''  MED  " ,  ' 

' .         *  .  ■■,%'■• 

MÉDAILLE.  8.  t  Pièce  de  métal  fabri- 
quée en  l'honneur  d'une  personne  illustre, 
ou  pour  conserver  le  souvenir  d'une  action 
mémorable,  d'un  événement,  d'unaenlrc- 
prise.  On  comprend  aussi  sous  le  |om  de 
Médailles  les  anciennes  monnaies  dc^  Grecs, 
des  Bomains,  etc.  Médaille  d'or,  m  argent, 
de  cuivre,  de  bronze,  de  grand  monze,  de 
moyen,  de  petit  bronze.  M édailm  antique. 
Ùédaille  des  derniers  temps.  Médailles  ro' 
maines,  grecques.  Médaille  du  Ifaut-Empire, 
du  Bas-Empire.  Médailles  impériales,' con- 
sulaires. Médaille  bien  conservée,  entière. 
Médaille  à  fleur  de  coin.  Médaille  frappée, 
moulée,  jetée  en  sable.  Médaille  de  bas  or.  /^ 
est  savant  en  médailles.  Il  a  la  connaissance 
des  médailles.  Il  connaît  bien  les  médailles. 
Discerner  les  médailles  antiques.  Les  anciens 
donnaient  a rand  relief  à  leurs  médailles,  le 
coin  ou  le  carré  ou  la  matrice  d'une  médaille. 
Le  poinçon  d'une  médaille.  Le  module  È'une 
médaille.  La  légende,  *le  champ,  l'exergue, 
l'inscription  d'une  inédaille.  Découvrir  des 
médailles.  Suite  de  médailles.  Cabinet  de 
médailles.  Battre,  frapper  une  médaille ,  des 
médailles.  Histoire  par  les  méîhilles.  La  /"flffijj 
ou  la  tête  d'une  médaille.  Le  revers  d'une  mé' 
daille.  (       .  *     . 

Médaille  fausse.  Celle  qiïi  est  contrefaite, 
et  qu'on  veut  faire  passer  pour  antique 
Médaille  saucée.  Celle  qui,  ayant  été  battue 
en  cuivre,  a  été  ensuite  argentée  ou  cou-  ' 
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verte  d*une  feuille  d'étain.  Ai 
Celle  qui  est  presque  entière 
ytédaille'incuse,  Celle  qui  n 
que  d'un  côté.  Médaille  foun 
l'extérieur  seulement  est  d'o 
yiédaille  martelée^  Celle  dont 
revers  qui  était  commun,  p 
la  place  un  revers  rare.  Médc 

\V)C4.  RESTITUTION. 

Fig.  et  fam.,  Le  revers  de  l 
mauvais  côté,  les  mauvaises 
personne  ou  d'une  chose.  ( 
de  l'oiis  dire  est  fort  agréabli 
rciers  de  la  médaille.  On  vou 
de  cet  homme,  mais  voyez  le  n 
daille.  On  dit  dans  un  sens  ai 
ne:  la  médaille. 

prov.  etfig.,  Chaque  méd 
l'era,  Chaque  chose  a  deux 
chose  a  un  bon  côté  et  un  n 
Prov.  et  fig..  C'est  une  tèi 
se  dit  D'une  personne  dont 
grands  et  fort  marqués.  C'est 
daille,  so  dit  Dune  vieille  fe 
MiuAiLLE,  se  dit  aussi  d'L 
d  arjfcnt,  ou  de  cuivre,  qui 
sujit  «le  dévotion,  et  que  le 
Médailles  de  tel  saint.  Le  pa] 
des  médailles.   Il  a  cinq  ou 
'pendues  à  son  chapelet. 

MiiiviLLE,  se  dit  encore  d< 

qu'on  donne  aux  poètes,  au.^ 

ariisUs,  aux  manufacturiers 

les  premiers  rangs  dans  les 

vcrls  par  les  académies  ou  ] 

nenicnl.  H  a  obtenu  une  méd 

yvat,  dé  bronze  à  la  dernière 

produits  de  l'industrie  fram 

couronné  esl  venu  recevoir  l 

mains  du  directeur  de  l'Acac 

La  médaille  militaire,  Esj 

lion  instituée  en  1852  en  fà 

oUicicrs  et  soldats  les  plus 

médaille  de  Crimée,  d'Italie, 

données  aux  militaires  enc 

de  quelque    campagne.    L 

Sainte-Hélène,  Médaille  doni 

^uilitaires  de  la  république 

MiiUAiLLE,  se  dit  de  plus  c 

métal  numérotée  que  porte 

coniniissionnaires,  les  porte 

MÉDAILLE,  en  Architectu 

bas-relief  dé  iorme  ronde, 

représentée  la  tète  de  quelc 

lustre,  ou  quelque  action  m 

MÉDAILLÉ,   ÉE.   adj.    ( 

médaille.  Médaillé  pour  un 

ploie  aussi  substantiveme^ 

de  Sainte-Hélène. 

3IÉDAILLIER.  S.  m.  Mei 
plusieurs  tablettes  à  tiroir 
il  y  a  de  petites  enfonçurcî 
|?t  de  différentes  grandeurî 
cevoir  des  médatHes.  Méda 
cajou.         ^     ;    :    :ltv'    :     • 

Il  signifie  aussi,  Une  co 
daiiies.  Son médaiUicre«(  ie 
l'on  connaisse  en  Europe. 

MéDAIIaUSTE.  8.  m.  ( 
ricux  de\  médailles,  qui  t 
f^u  a  traité  par  écrit.  Grand 
^nédaiUiste. 

MÉDAILLON.  8.   m.   M 

passe  en  poids  et  en  volui 
ordinaires.    Médaillon  d'o 

l^ronze. 

Mkdaillon,    en    termes 

a  la  même  signification  qi 

MÉDAILLON,  se   dit  aui 
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verte  d*une  feuille  d'étain.  AiédaiUe  fruste, 
Celle  qui  est  presque  entièrement  effacée. 
j^lédaille'incMe,  Celle  qui  n'a  été  frappée 
que  d'un  côté.  Médaille  fourrée,  Celle  dont 
l'extérieur  seulement  est  d'or  ou  d'argent. 
Médaille  marlelée^^  Celle  dont  on  a  efface  le 
revers  qui  était  commun,  pour  frapper  à 
la  place  un  revers  raro.  Médaille  restituée  : 

VuyC^  RESTITUTION. 

Fig.  et  fam.,  Le  revers  de  la  médaillef  Le 
mauvais  côté,  les  mauvaises  qualités  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Ce  que  je  viens 
de  vous  dire  est  fort  agréable,  mais  voici  le 
rciers  de  la  médaille.  On  vous  a  dit  liu  bien 
de  cet  homme,  mais  voyez  le  reveh  de  la  mé- 
daiUe.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Tour- 
nez la  médaille.  .        '^ 

prov.  et  fig..  Chaque  médaille  a  son  re- 
ren,  Chaque  chose  a  deux  faces,  chaque 
chose  a  un  bon  côté  et  un  mauvais,  r 

Prov.  et  fig.,  C'est  une  tête  de  médaille, 
se  dit  D'une  personne  dont  les  traits  sont 
grands  et  fort  marqués.  C'est  une  vieille  vié- 
dfli/ic,  so  dit  D'une  vieille  femme. 

MiuAiLLE,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  d'or, 
a  arjrent,  ou  de  cuivre,  qui  représente  un 
suj<'t  (le  dévotion,  et  que  le  pape  a  bénite. 
Mi'd^iUcs  de  tel  saint.  Le  pape  lui  a  envoyé 
des  médailles.  Il  a  cinq  ou  six  médailles 
pendues  à  son  chapelet,        . 

MiiiviLLE,  se  dit  encore  de  Certains  prix 
qu'on  <lonnc  aux  poètes,  aux  orateurs,  aux 
ariisU  s,  aux  manufacturiers  qui  ont  obtenu . 
les  premiers  rangs  dans  les  concours  ou- 
verts par  les  académies  ou  par  le  gouver- 
nement.  Il  a  obtenu  une  médaille  d'or,  d'ar- 
yeiit,  de  bronse  à  la  dernière  exposition  des 
produits  de  l industrie  française.  Vauteur 
couronné  est  venu  recevoir  la  médaille  des 
mains  du  directeur  de  V Académie, 

La  médaille  militaire,  Espèce  de  décora- 
tion instituée  en  1852  en  faveur  des  sous- 
oilicicrs  et  soldats  les  plus  méritants.  Là 
médaille  de  Crimée,  d'Italie,  etc..  Médailles 
données  aux  militaires  en  commémoration 
(le  quelque  campagne.  La  médaille  de 
Sainte-Hélène,  IVIédaille  donnée  aux  anciens 
^nilitaires  de  la  république  et  de  ol'empire. 

MicDAiLLE,  se  dit  déplus  d' Une  plaque  de 
métal  numérotée  que  portent  à  Paris  les 
commissionnaires,  les  portefaix,  etc. 

MÉDAILLE,  en  Architecture,  se  dit  d'un 
bas-relief  dé  iorme  ronde,  sur  lequel  est 
représentée  la  tète  de  quelque  personne  il- 
lustre, ou  quelque  action  mémorable. 

MÉDAILLÉ,  ÊE.  adj.  Qui  a  reçu  une 
médaille.  Médaillé  pour  un  tMeau,  Il  s-' em- 
ploie aussi  substantivement.  Les  médaillés 
de  Sainte-Hélène, 

3IÉDAILLIER.  S.  m.  Meuble  composé  de 
plusieurs  tablettes  à  tiroir  dans  lesquelles 
il  y  a  de  petites  enfonçures  de  forme  ronde 
(?t  de  différentes  grandeurs,  proprés  à  re- 
cevoir des  médailles.  Médçkillier  de  bois  d'à- 

cajou.     ^        ■':  ■';   ■•     -V'    ■        ■     ■■   -'        .  ■-    ■ 

Il  signifie  aussi.  Une  collection  de  mé- 
flailles.  Sonmédaillier  est  le  plus  curieux  que 
^  on  connaisse  en  Europe,  :    ■• 

MéDAIIaUSTE.  s.  m.  Celui  qui  TBst  cu- 
rieux dé\  médailles,  qui  s'y  connaît,  qid 
f*»  a  traité  par  écrit.  Grand,  habile,  fameux 

MÉDAILLON,  s.  m.  Médaille  qui  sur- 
passe en  poids  et  en  volume  les  médailles 
ordinaires.  Médaillon  d'or',  d'argent ,  de 
oronze.      '     :..^   ,  .        ....„.'  ,  -^  ..,■,..;,.    ;. 

Mkdaillon,   en   termes  'd'Architecture, 
a  la  même  signification  que  Médaille. 
Mlumllon,  se   dit  aussi   d'Un   bijou. 
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d'un  cadre  de  forme  circuteiro  ou  ovale, 
dans  lequel  on  enferme  un  portrait,  des 
cheveux,  etc.  Médaillon  d'or,  d'écaillé,  etc. 

MÉDECIN.  8.  m.  Celui  qui  exerce  la  nié-, 
decine.  Bon,  excellent, grand, savant,  jeune, 
vieux  médecin^.  Médecin  de  la  faculté  de  />a- 
ris,  de  la  faculté  de  Montpellier.  Premier  mé- 
decin du  roi,  de  l'empereur.  Médealn  ordi- 
naire. Médecin  par  quartier.  Médecin  con^ 
sultant.  Appeler  le  médecin.  Jl  est  entre  les 
taoins  des  médecins.  Il  est  abandonné  des 
médecins,  condamné  des  médecins.  Se  puriger 
par  ordonnance  du  médecin.  Quand  on  a 
quarante  ans,  il  faut  être  son  médecin  soi- 
même.  On  dit  quelquefois,  Docteur  médecin. 

Prov.,  La  robe  ne  fait  pas  le  médecin.  Le 
titre  ne  suppose  pas  toujours  la  science. 

Prov.  et  fig..  Médecin  d'eau  douce.  Méde- 
cin peu  habile,  ou  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  fort  communs  et  sans  cfficiacité. 

Prov.  et  fig..  Médecin^  guéris-toi  (oi- 
même,  se  dit  À  un  homme  qui  se  mêle  de 
donner  des  conseils,  et  qui  aurait  besoin 
d'en  recevoir.     .  v 

Prov.  et  fig.,  Après  la  mort  le  médecin,  se 
dit  D'yn  secours,  qui  vient  lorsqu'on  n'est 
plus  en  état  d'en  profiter. 

MÉDECIN,  se  dit  quelquefois  figurément 
de  Ge  qui  est  propre  à  rendre  ou  à  conser- 
ver la  santé.  Le  régime  et  l'exercice  soïïlirex- 
cellents  médecins. 

MÉDECIN,  s'emploie' aussm[gurémei;it  en 
parlant  Des  afflictions,  4^s  maladies  mo- 
rales. En  certains  cas,  le  médecin  de  l'âme 
est  plus  nécessaire  que  le  médebin  du  corps. 
Le  temps  est  un  gtand  médecin. 

médecin  vétérinaire.  .  voycz  vétérj- 
na^rè:    ■■  .'•  '-  '    •'■  .  "■"     •*.* 

MÉDECINE,  s.  f,  L'arjtqui  enseigne  les 
moyens  de  conserver  la  santé,  et  do  traiter 
les  maladies.  La  médecine  est  un  art  con- 
je^urdl.  Étudier  en  médecine.  Il  sait  bien  la 
médecine.  Docteur,  étudiant  en  médecine.  La 
faculté,  les  écoles  de  médecine.  Des  livres, 
des  thèses  d^  médecine.  Faire  ^  pratiquer, 
exercer  la  médecine. 

Il  se  dit  quelquefoîjs  pour  Système  mé- 
dical. La'médecine  d'IIippocrate.  La  méde- 
cine des  Arabes.  ,  / 

Médecine  agissante ,  Celle  qui  jfait  lisage 
tout'  de  suite  des  moyejis  qui  tendent  à 
guérir;  par  opposition %Tffifdecin«  ea^pec- 
tante.  Celle  des  médecins  qui  ont  pour 
principe  d'attendre  les  opérations  succes- 
sives de  la  nature  avant  de  se  décider. 

Médecine  clinique.  Celle  qui  se  pratique 
auprès  du  lit  des  malades.         ^ 

Médecine  opératoire,  Cellejqufa  pour  ob- 
jet les  opéi^ations  chirurgicales./ 

Médecine  mentale.  Celle  qui  s'occupe  des 
maladies  de  l'esprit. 

Médecine  légale.  Science  de  la  médecine 

sappliquée  à  différentes  questions  âé  droit, 

pour  les  éclaircir  etjervir  à/ les  Résoudre.' 

Médecine  vétérinaire,  Celle-^iii  a  pour 
objet  la  santé  des  animaux  domeÉiques. 

MÉDECINE,  se  dit  encore  d'4Un  remède, 
sous  forme  liquide  ou  solide,  qu'on  prend 
pour  se  purger.  Forte  méxlecine.  Médecine 
légère,  noire.  Ordonner  une  médecine.  Pren- 
dre une  médecine.  Préparer,  faire  une  mé- 
decine. Cette  médecine  a  bien  opéré. 

Médecine  en  lavage,  Médecine  clcndue 
dans  beaucolip  d'eau.  -     '      ^ 

Médecine  douce.  Médecine  préparée  de 
sorte  qu'elle  opère  doucement. 

Fam. ,  Médecine  de  cheval,  médecine  cnnim^e 
pour  un  cheval.  Médecine  trop  forte. 

3/t;decirtc  wnircf.veile.  Médicament  auquel 
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on  attribue  la  veftu  de  guérir  toute  sdî'to  . 
de  maladies.  /(  croit  avoir  trouvé  une  mé- 
^  decine  universette,  la  médecine  universelle.     Ç^ 

Cela  sent  Ick  médecine,  se  dit  Des  choses 
qui  on^  un  g<iùt  de  drogue. 

Fig.  aiioan..  Avaler  la  médecine,  Preh-'       • 
dre  spn  parti,  se  résigner  malgré  ses  de*- 
goûts.  lUlui  fallut  avaler  la  médetine.  / 

Prov.  et  fig..  Une  faut  pas  prendre  ^ 
médecine  eh  plusieurs  verres,  Il  faut  'faire   '' 
sur-le-champ  et  d'un  seul  coup,  une  chose 
désagréable  dont  on  no  peut  se  dispenser.      • 

MÉDEClNER.   V.   a,  Donner  des  breu- 
vages purgatifs  et  autres  remèdes.  Je  ne 
vous  conseille  pas  de  tant  vous  laisser  thé-  «    ' 
deciner.  Ils  l'onttrop  médecine.  Ils  l'ont  tant      '\ 
médecine,  qu'il  en.est  mort.  11  est  familier, 
et  ne  se  dit' guère. qu'en  dnauvaise  part.        '    '. 

Il  s'ernploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  homme  s'est  usé  le  corps  à 
force  de  se  médeciner.      - 

Médecine,  ée." part,  passé.-  .  ■"  '^* 

MÉDIAL,  ALE.  adj.  \,T.  de  Grammairc.- 
Qui  occupé  le  milieu  d'un  mot.  Il  ne  se         , 
dit  guère  que  Dos  lettres.  Lettre  médiate.*. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  au  fé- 
minin. Une  médiale. 

•MÉDIAN,  ANE.  âdj.  T.  d'AnîCt.  Qui  est 
placé  au  milieu.  Il  s'emploie  principale- 
ment dans  ces  locutiQns  :  Ligne  médiar^c,  ' 
Ligne  verticale  qu'on  suppose  partager  Jon- 
gitudinalcment  le  corps  en  deux  parties  éga-  . 
les;  et.  Veines  médianes,  Veines,  au  nombre- 
de -trois,  qui  sont  à  la  superficie  de  Vavant- 
bras.  ' 

MÉDIÀNOCIIE.  s.  m.  Terme  emprunté  de  * . 
l'espagnol,  Repas  en  gras  qui  se  fait  après  ' 
minuit  sonné,    particulièrement  dans    lo        ' 
passage  d'un  jour  maigre  à  un  jour  gras. 
Il  y  eut  grand  médianoche  samedi  dernier. 
Fajre  médianoche.  Nous  nous  itouverdns  au  '.'■ 
0nédtanoche,         •  "      *  - 

MÉDIANTE.  s^.  f.  T.  dc  Musiq.  La  tierce 
au-dessus  (Ldi^ra  note  tonique  ou  principale.      . 
Dans  le  inqde  majeur  d'ùt,  mi.  est  la  mé- 
diante.  Dans  le  mode  mineur  do  la,  ut  est 
la  médiante,  .     . 

MÉDIASTIN.   s.  m.   T.  d'Anal!.  Cloison 
membraneuse  formée  par  l'adossp.ment  des 
deux  plèvres,  et  qui  sépare  la  Ifoitrine^  en  , 
deux  parties,    l'une   à   droite,    l'autre. à 
gauche. 

MÉDIAT,  ÀTE.  adj.  Qui  n'a  rapport,  qui 
ne  touche  à  une  chose  qiic  moyennant  une 
autre  qui  est  entre-deux.  Il  est  opposé  à 
Immédiat.  Cause ,  autorité,  juridiction  mé- 
diate. Pouvoir  médiat.  Héritier  médiat. 

Princes  m<fdta(5,  se  disait bes  princes  al- 
lemands qui  ne  tenaient  ppjnt  leuré^fiefs 
directeitieiit  de  l'Empire.  -^      • 

MÊDIATEMENT.   àdv.    D'une   m^jhièrc. 
médiaiic.  Cette  came  n'agit  que  médiatemenl. 
Ctseigneur  ne  relevait  delà couromw  que mé- 
diatement. .    ■  -^  . 

MÉDIATEUR ,  'Î^ICE.    s.    Celui,   celle 
qui  s'entremet  pour  opérer  un  accord ,  \\n 
accommodement  entre  deux  ou  plusieurs 
personn«é,  entre  dilTérehts  partis.  Il  a  été;' 
médiateur  dans  cette  affaire.  Le  médiateur 
de  la  paix,  pour  la  paix.  Il  a  été  choisi,  il 
s'est  offert  pour  médiateur.  Convenir  d'un 
médiateur.  Récuser  un  médiateur.  Vou^^e:         ? 
un  bon  médiateur.  Les  deux  partis  prirent 
cette  princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  ren- 
dit médiatriée  entre  tels  et  tels.  Le  roi  de  .  / 
France  se  rendit  médiateur  entre  l'Autriche 
et  l'Angleterre.  Napoléon  prit  le  titre  de  mé- 
diateur dc  la  confédération  suisse,  3 ii^vs-^ 
CiuusT  est  le  médiateur  entre  Dieu  et  les 
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hommet,  ett  notre  médiateur  auprès  de  Dieu. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Les 
puissances  médiatrices  déclar-érent  que,,^ 
'       MÉDIATEUR,  se  4it  aussi  d'Une  sorte  de 
Jeu  de  quadrille.  On  ne  joue  plus  le  média- 
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leur.    '  ,      .  '  "*;.,>v;. ..  ■.,^'        .,■  ■: 

MÉDiATIOBr.ts.  f.  Kntromise.  Cefaeeom 

'mor'emef^  xété  fait  par  la  méditation  de  tel 

prince*  On  s'est  tervi  dé  sa  médiat{6n\  IL  a 

•  offert,  on  a  accepté,  on  a  refusé  sa  médianon. 

Médiation  ari^e,  Acte  de  médiation  dans 

lequel  la  puissahce  qui  s'entremet  entre  les 

belligérants^  menacé  dô  faire  la  guefre  à 

celle  des^  deux  parti^  qui  n'acceptera  pas 

ses  propc  sitions.  !     -     '  .  / 

^    MÉulATI^BR.  %.   a.    Dans  l'ancienne 

constitution  de  l'Allemagne,  Faire  qu'un 

prince,  un^pays,  en  Allemagne,  ne  relève 

pjus  immédiatement  de  l'EmpireAf*   i^' «;* 

MÉpiATisE,  ée:  part,  p^ssé.  Prince  méditt" 

MÉDICAL,  ALÉ.  adj.  Qui  appartient  à 
la  médecine.  Cet  ouvrage  est  purement  mé^ 
dical.  C'est  là  une  question  tout  à  la  foifju^^ 
diciaire  et  médicale.  Instruction  médicale. 

Il  signifie  quelquefois,  Propre  à  guérir. 
Lés  propriétés  médicales  d'une  plante.  ■':■.. 

Matière  médicale,  Connaissance  des  sub- 
stances employées  en  médecine,  et  de  la 
manière  de  les  préparer  et  de  les  adminis- 
trer. Il  possède  à  fond  la  matière  médicale.  ^ 
Traité  de  matière  médicale. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Remède  qu'on  in- 
troduit dans  l'intérieur  du  corps,  ou  qu'on 
applique  extérieurement.  jS^ministrer  des 
médicaments.  Payer  les  médhikm^ts  à  Va^ 
pothicaire.  Il  se  ruine  en  médicaments. 

MÉDICAMENTAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  traite  des  médicaments.  Code  m4^i 
dicamentaire.     " . ■^^'■''-  .■'■  ■""  ;■■  '■^■''■'' ^'•'  ^ •^'^-v'-'-"  ''■'H 

MÉDICAME.VTER.  V.  a.  Donner  des  mé- 
dicaments à  un  malade,  appli(|uer  des  mé- 
dicaments. Il  serait^  mart,  sHl  n'eût  été  bien 
médicamenté.  On  dit  aussi,  Médicaménter  un 
chien,  un  cheval,  etCi:^vy'^<-^-'>s^-''.'É-^<r-^^ 

H  est  quelquefois  employé  avec  le  pto- 
n()m  personnel.  Cet  homme  n'aime  pas  à  se 

_  médicaménter.  \  •^'■:i:*^^'-^#^»?/Çi^ii'^,îi:%;X^'M  ' 
MkdicaMente,  ée^  part,  passé,  feè^'- 
MÉDICAMEIVTÈUX,  E6SE.,adj.  Qui  a 
la  vertu  d'un  médicament.  Le  lait  est  un 
aliment  médicamenteux.  Substance  médiça^ 
menteuse.  ■  -:v^-*^,;k^*à.vï.  .■•^.,£:^:>c;';v^.''^-\;i^  ■•f^p^H.-».-' 
-  r  MËDIÇATIOIV.  £  I.  Administration  de 
remèdes.  Médication  locale,  générale.  Mé- 
dication tonique. 

MÉDICINAL,  ALB«  lul].  Qtii  sert  de  re^^ 
mède.H«r&e,  planté,  potion  médicinale.  Ces 
eaux  sont  médicinales.  ' 

MÉDIMNE.  %.  m.   T.   d'Àntiq.    Mesure 

grecque,  pour  les  x;hoses  sèches,,  qui  valait 

environ  quatre  de  nos  boisseaux  ou  cin- 

"  quante   et  un  litres  quatre-vingt-quatre 

centilitres.  V  ^ 

MÉDIOCRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le  bon 
et  le  mauvais.  Une  jtomme  médiocre.  Un 


clieval  de  médiocre  taille,  de  taiile  médiocre,    Kyoé^isante. 


MÉDIATION  --"MÉDIUM  ' 

omme  supérieur.  Les  gens  médiocres  sont 
ordinairement  satisfaits  deux-mêmes, 

MÉDIOCRE,  précédé  de  l'un  des  adverbes 
Bien,  fort,  etc;  se  dit  De  ce  qui  est  moins 
l^ne  médiocre.  H  a  un  revenu  bien  médiocre, 
Wfort  médiocre,  t^rès  médiocre.  C'est  un  esprit 
bien  médibcre,  des  plus  médiocres.  / 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  masculin. 
Dans  les  arts  d'agrément,  le  médiocre  est  in- 
supportable. Cet  ouvragé  est  au-dessous  du 
médjiocre.  Cet  homme  me  parut  au-dessous  du 
médiocre.  . 

MÉDIOCREMENT.  adv«  D'une  façon  mé- 
diocre. H  est  médiocrement  riche,  médio- 
crement savant,  Cehn'estaue  nhédiocrement 
bien'        ■  '■■'•"•■■«^«'^--v-^.*-v^-v  .*  .■ 

Il  signifie  quelquefois,  Peu.  Je  suis  mé- 
diocrement satisfait  de  ce  que  vous  me  dites. 
Les  Iffuangès  le  touchent  médiocrement.   <  * 

MÉDIOCRITÉ.  S.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  médiocre.  La  médùocrité  de  sa  for^ 
ïiêne,  de  son  esprit,  u  ri     ■■  ■^:\..-.!k^:-y.":^i^r'. 

Il  se  dit,  absolument,  de  Cet  état  do  for- 
tune qui  tient  le  milieu  entre  l'opulence  et 
la  pauvreté,  entre  l'élévation  et  une  con- 
dition inférieure.  Vivre  dans  la  médiocrité, 
dans  une  heureuse  médiocrité.  La  médiocrité 
satisfait  les  désirs  du  sage,  a^:      *    î^  .# 

Il  signifie  aussi,  Insuffîsimce  du  côtelé 
r  esprit,  du  mérite.  Cet  homme  est  duru 
grande  médiocrité^. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  Qfi  livre,  ce  discours, 
ce  poème  est  d'une  médiocrité  insupportable. 
La  médiocrité  en  poésie  est  rebutante. 

Il  signifie  quelquefois.  Modération,  juste 
milieu.  Il  faut  garder  la  médiocrité  ent&ute 
chose.  On  dit  plus  souvent  aujourd'hui,  /( 
faut  garder  en  toute  chose  un  juste  milieu. 

MEDIQUC  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Mèdes,  ou  aux  Perses  que  les 
Grecs  appelaient  souvent  Mèdes.  Il  s'emploie 
surtout  dana  cette  expression.  Guerres  mé- 
diques,  Les  guerres  que  les  Perses  firent 
aux  Grecs  dans  le  cinquième  siècle  avant 
J.-C  La  première  guerre  vnédique,  la  seconde 
guerre  médique.    -  %  a 

:;/MÉpiRE.  v.  n.  (On  dit  à  Tindicatit,  se-"^ 
'conde  pcrsonneMu  pluriel ,  Vouf  médisez  ; 
et  à  l'impératif.  Médisez.  Quant  au  reste, 
il  se  conjugue  comme  Dire.)  Dire  du.  mal 
(le  quelqu'un,  soit  par  imprudence,  soit 
par  malignité.  Médire  de  son  prochain.  Vous 
médisez  de  tout  le  monde.  -«. 

MÉDISANCE.  8.  {.  Discours  au  désavan- 
tage de  quelqu'un,  tenu  par  imprudence  ou 
par  malignité.  Grande,  horrible  médisance^ 
La  médisance  est  très  commurie  dans  la  so- 
tiété.  Il  se  permet  ^  fréquemment  la  médi- 
sance. Dire  une  médisanee,  des  médisances. 

C'est  une  pkre  médiemnee,  m  dit  D'une 
imputation  avancée  sans  preuve. 

MÉDISANCE,  signifie  quelquefois,  ^sgens 
médisants.  Faire  faire  là  médisanc^Là  mi" 
disance  né  l'a  point  épargné. 

MÉDISAXT,  ABITE..adj.  Qui  médit.  C'est 
I  un  homme  bien  médisant.  Personne,  langue 


i^ 


Faire  médiocre  chère.  Du  vin  médiocre.  Cela 
n'est  que  médiocre.  Un  esprit,  un  mérite, 
une  beauté,  une  fortune  médiocre.  Un  écri- 
vain médiocre.  Le  style  de  cet  ouvrage  est 
médiocre,  '  •    . 

-  Un  homme  médiocre,  Un  homme  de  peu 
d'esprit,  de  peu  de  talent,  de  peu  de  capa- 
cité, relativement  à  la  place  qu'il  occupe, 
aux  succès  qu'il  obtient,  aux  prétentions 
qu'il  annonce.  Un  homme  médiocre,  qui  est 
insinuçkntet  adroit,  Vemporte  souvent  sur  un 


Il  est  quel(|uefois  substantif.  Vota  êtes  un 
médisant.  Une  faut  pas  croire  les  médisants. 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  porté, 
livré  à  la  méditation.  C'est  Un  esprit  médi" 
tatif,  fort  méditatif.  La  Die  méditative  est 
contraire  à  la  santé.  \ 

11  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Les  méditatifs  sont  ordinairement  distraits. 

MÉDITATION.  S.  f,  Opération  que  fait 
l'esprit  lorsqu^il  veut  approfondir  un  sujet, 
lorsqu'il  s'applique  fortement  à  la  rebher-  i 
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che  de  quelque  vérité.  Cette  question  rxitjf 
une  longue  et  profonde  méditation.  De  lon- 
gues, de  profondes  méditations.  Être  ruse-, 
veli,  plongé  dans  la  méditation.  Après  une 
longue  méditation. 

Il  ee  dit  aussi  de  Certains  écrits  compo- 
ses  sur  des  sujets  de  dévotion  ou  de  phi, 
losophic.  Les  Méditations  de-sainte  Thêréte. 
Les  Méditations  de  Descartes. 

11  signifie  encore,  Oraison  mentale.  Lfi 
religieux  font  la  méditation.  Entrer  en  médi- 
tation. Une  Heure  de  méditation.  Une  médi- 
tation d'une  heure. 

MÉDITER.  V.  a.  Réfléchir  sur  quelque. 
chose,  l'examiner  mûrement,  de  manièh'  ii 
rai)profondir.  Méditer  un  sujet,  une  idée, 
une  question,  une  difficulté .  Méditer  ics  prin- 
cipes d'un  art,  les  vérités  éternelles.  C'est  un 
livre  à  méditer.  J'ai  médité  longtemps  cette 
question.  Médites  Iç  sujet  qui  vous  est  donné. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime.  Cc 
philosophe  passe  sa  vie  à  méditer. "Ht  y  a  dci" 
gens  qui  sont  incapables  de  méditer.  Un  es- 
prit^ juste  ^t  prompt  rencontre  quelquefois 
aussi  heureusement  que  s'il  avait  médité. 

Il  s'emploie,  neutralemcnt,  avec  la  pré- 
position Sur.  Méditer  sur  un  sujet,  sur  une 
question,  sur  une  difficulté.  Dans  certains 
qas,  il  est  indispensable  que  le  \%rbe  3/c:- 
dt(«r  sdft  suivi' de  cetteL préposition.  Mé^jtcr 
sur  pieu,  sur  l'dm^  sur  lé  monde,  sur  le 
flux  et  le  reflux  de  la  mer,  sur  le  carattcre 
d'un  hômme\  sur  l'instinct  des  animaux,  etc. 

MÉDITER,  signifie  aussi.  Projeter,  penser 
à  faire  une  chose,  réfléchir  aux  ^noyens  de 
l'exécuter.  Af^dttefwn  projet,  une  entre- 
prise. Méditer  une  bonne,  une  mauvaise  ac- 
tion. Méditer  la  ruine  de  quelqu'un.  Méditer 
une  vengeance  éclatante. 

Il  s'emploie  neutralemcnt,  dans  cc  sens, 
avec  plusieurs  prépositions,  pronoms,  ad- 
verbes, conjonctions,  ^yditerde  réparer  une 
faute,  de  reprendre  une  affaire  interrompue. 
Je  méditais  qui  je  choisirais  pour  médecin, 
quel  remède  je  pourrais  efhployer.  Je  médir . 
tais  comment  j'éviterais  ce  danger.  Je  médite' , 
à  quCjÈ  confierai  ce  dépôt,  à  quoi  je  bornera^ 
mes  demandes ,  à  quel  triburial  je  jppurrais 
avoir  recours.  Méditer  où  on  ira  d^abord,  par 
oU  on  passera.  Mjéditér  si  on  acceptera  telle 

prOpOSition4'm^^y^f>^i^:.^r-'-i'^\-::?t^^  ,;  ,.■.      . 

MÉDITER,  sans  iré^me,  signifié  aussi, 
Faire  une  méditation  pieuse.  Les  religieux, 
lés  séminaristes  ont  des  heures  réglées  pour 
méditer  w  commun.     . -     -:   w^  ,* 

MÉDITE,  ÉE.  part.  ))assé.  Ûfie  entreprise 
longtemps  méditée.  Une  réponse  méditée. 

MÉDITERRANÊ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  au 
milieu  des  terres>  enfermé  dans  les  terircs. 
Les  villes ,  les  provinces  méditerranées.  Le$ 
pays  méditerranés.  Une  mer  méditerranée. 

Absolument,  La  mor.  Méditerranée,  ou 
substantivement,  La  Méditerranée,  La? mer -^ 
qui  est  entre  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie, 
et  qui  communique  avec  l'Océan  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar.  Naviguer  sur  la  mer  Mé- 
diterranée. Les  îles,  les  ports  de  la  Méditer- 
ranée.   .  : '^>n;#^'^'':iife*îM^;^;' I  '   • 

MÉDITERRANÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  »P^ 
pactient  à  la  Méditerranée.  Régions  médi- 
terranéennes. *    >  \ 

MÉDIUM.  8.  m.  (On  prononce  Médiome.) 
T.  emprunté  du  latin.  Moyen  d'accommo- 
dement, tempérament  propre  à  concilier 
des  prétentions  opposées,  à  rapprocher  des 
esprits  divisés.  Chercher,  trouver  un  médium 
dans  une  affaire.  Il  est  familier. 

MÉDIUM,  ei>  termes  de  Musique,  s<*  ^'* 
Deë  sons  de  la  voLx  qui  tienilSnMc  niilic» 
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V  T 


*ïv         ,r 
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^'' 


cntiv  le  grave  et  l'a 
^oix  belle  dans  le  rriéci 
),,édium.  •  ■ 

MÉDIUS.  S.  nu  (C 
d'Aiiatomio  tiré  du  h 
Doi^'tdu  milieu  de  la 

MÉDULLAIRE,    ai 

[On  prononce  les  dei 
^tila  moolle,  ou  qui^l 
,nédMll(^ire.  La  substa 
leiui,  des  plantes. 

MÉDUSE.  S.  f.  Esp 
téjjrés  qui  vivent  dar 
reinarquables  par  la 
transparence  de  leur 
ressemblent  à  ime  ini 
corps  est  phosphoresct 

Fig.,'La  tête  de  Mé 
frappe  d'épouvante ,  ( 
sion  à  Méduse,  l'une  ( 
regard  et  la  tête,  d'à 
avaient  la  vertu  de  cl 
ceux  qui  la  regardai( 
fut  pour  moi  la  tête  de 

• 

,■     .;■.    ;  Mi 

■    •    .    :      '■'■"• 

MKi<:Tix<i.  S.  tn.  (0 

Mot  cjnpruhté  de  lai 
RéiinitjM  publique. 

■   •    >        Mi 


MÉi^'AIRE.  V.  n.  Fs 

mauvaise  action;  /(  n 
médire.  Il  est  familier 

MÉFAIT,  s.  m.  Mai 
puni  de  ses  rhé faits,  pi 
familier. 

MÉFIANCE.  8.  f.  D 

norle  mal,  crainte  hab 
La  méfiance,  portée  trt 
de  tourments.  Un  prov 
luère  de  sûreté.. 

MÉFIANT,  ANTE.  i 
est  naturellement  so 

'  fs^firit  méfiant ,  un  hon 
ploie  aussi  substantiv 
croit  toujours  entouré 
MÉFIER  (SE).  V, 

'  à  (fuelqu'ùn,  à  ce  qu| 
pîSfktre,  parce  qu'on 
«le  rSlélité,  de  peu  de 
quelqu'un.  Il  se  méfie 
tout  le  monde.  On  se 

.  défie  de  soi.  Je  me  méj 
de  ses  caresses,  de  ses\ 

;  .  ■..■■•        ■  .Mi 
mégalosaûre 

.s  in.  Nom  d'une  gn 

fossile.  ' 

REGARDE  (PAR). 

tehtion,  faut«  de  prej 

ce  vase  par  mégarde. 

^^^'•garde  de  blesser  si 

MÉGATHÉRIUM. 

&a«mo»Fw.)  Nom  d'un 

sile.   ,é:v^.'>v.-r:.^.j:--.. 

>i*:GfeAE.  s.  f.  n| 

furies,  devenu  nom 
^ans  le  discours  ordij 
(Chante  et  emportée. 
lia  épousé  une  mégé] 
HÉGIE.  S.  f .  Art  d( 
P^aux.àe  mouton  et 
61  de  les  rendre  prc 
^fduf passée  en  mégil 
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•  ■  '  ■ 

cnliv  lo  grave  et  l'aigu.  Ce  chanteur  a  la 
i'oix  hcUe  dant  le  tnéçUum,  ta  voix  a  un  beau 
}m'dinfn. 

MÉDIUS.  S.  nu  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
avnatoinio  tiré  dii  latin,  et  qui  se  dit  du 
Dui^t  du  milieu  de  la  main.  Le  médiu$.  . 

3ll^;ilUI,LAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  j)rononce  les  deux  L.)  Qui  appartient 
4  la  inoellô,  ou  qui^n  a  la  nature.  Canal 
»jjf(i;</i«»r«.  La  substance  médullaire  du  cer- 
veau, des  plantes.   - 

MÉUUSK.  s.  f.  Espèce  d'animaux  inver- 
téJjrcs  qui  vivent  dans  la  mei*  et  qui  sont 
rcniarquables  par  la  mollesse  et  la  demi- 
transparence  de  leurs  tissus.  Les  méduses 
ressemblent  à  iine  masse  de  gelée,  et  leur 
corps  est  phosphorescent  pendant  la  nuit. 

Kig./La  tête  de  Méduse  ^  Tout  objet  qui 
frappé  "d'épouvante ,  de  stupeur,  par  allu- 
sion à  Méduse,  l'une  des"  Gorgones,  dont  le 
regard  et  la  tête ,  d'après  la  mythologie , 
avaient  la  vertu  de  changer  en  pierre  tous 
ceux  qui  la  regardaient.  Son  aspect  subit 
fut  pour  moi  la  tête  de  Méduse^ 
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MEKTi.yû.  S.  "m.  (On  prononce  Mitinng.) 
Mût  cjnpruhté  de  1  anglais,  qui  signifie, 
nouniun  publique. 

"*-       MEF  ■  ■■■  r";' 

MfjFAlRE.  y.  n.  Faire  le  mal,  faire  une 
mauvaise  action;  Il  ne  faut  ni  mé faire  ni 
médire.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

MÉFAIT*  S.  m.  Mauvaise  action.  /£  a  été 
puni  de  ses  rhé faits,  pour  ses  méfaits.  Il  est 
familier.  '     '     .     •         •    y 

MÉFIANCE.  8.  f.  Disposition  à  soupçon- 
ner le  mal,  crainte  habituelle  d'être  trompé. 
La  méfiance,  portée  trop  loin,  est  une  source 
de  tourments.  Un  proverbe  dit  :  Méfianee  est 
tuère  de  sâreté,  .,; 

MÉFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  méfie,  qui 
est  naturellement  soupçonneux.  C'est  un 
vs^irit  méfiant,  un  homme  méfiant,. On  rem- 
ploies aussi  substantivement.  Le  méfiant  se 
croit  toujours  entouré  de  pièges. 

MÉFIER  (SE).  V.  pron.  Ne  pas  se  fier 
à  quelqu'un,  à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu'il  fait  . 
panktro,  parce  qu'on  le  soupçonna  de  peu 
de  riuvlité,  de  peu  de  sincérité.  Se  méfier  de 
quelqu'un.  Il  se  méfie  de  moi.  Il  se  méfie  de 
tout  le  monde.  On  se  méfie  des  autres,  on  se 
défie  de  soi.  Je  me  méfie  de  ses  protestations, 
de  ses  caresses,  de  ses^  intentions. 

•  ■        ;      ,  •  ■       .  •    •  ■      •  ■.    jt«.  «,  ' 

«'•  ■  .<  .  W  ■•>",  ■      ■ 

,  '..-'i  •  M  Cils  ■  ••.'     .■-*-        '  i-    . 

mégalosaûre  ou  mégalosaurus. 

.s.  ni.  Nom  d'une  grande  espèce  de  lézard 

fossile.  .^■^•>^:/-  V:C.-.  ■./;■•/.;  ;-.^ -'■,./:,  .}■'.■'}■-':  ,,  .\-' 

MÉGARDE  (PAR).  loc.  adv.  Faute  d'at- 
tention, faute  de  prendre  garde.  Il  a  brisé 
ce  vase  par  mégarde.  Il  lui  est  arrivé  par 
^^^é garde  de  blesser  son  ami,     ^^  ;f   iv*     . 

MÉGATHÊRIUM.  s!  m.  (On  prononce  Mé- 
gatériome.)  Nom  d'un  grand  mammifère  fos- 
sile. ..,.   ,,•■.-■.  „,^'  ,„..  ,  .    ,  ..,:■  . 

Mi!.GERE.  à.  f.  Nom  propre  d'une  des 
I-'uries,  devenu  nom  commun,  et  signifiant, 
dans  le  discours  ordinaire.  Une  femme  mé- 
chante et  emportée.  C'est  une  vraie  mégère. 
Ha  épousé  une  mégère. 

MÉGIE,  s.  f.  Art  de  préparer  en  blanc  les 
pcaux.àe  mouton  et  autres  peaux  délicates, 
et  de  les  rendre  propres  it  divers  usages. 


MÉDIUS  —  MELGHITE 

MÉGISSERIE.  S,  f.  Le  métier  et  le  trVnc 
du  mégissier,  \- 

MÉGISSIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  d'apprêter  les  peaux  do  mouto]),  de 
vtau,  etc.,  pour  les  rendre  proprei|^à  dif- 
férents usages  autres  que  ceux  qin  con- 
ceriient  le  métier  de  corroycur  et  celui  de 
pelletier.  ^  :     %^fc 

••    WEI      ■ 


&f 


r'  MEILL.EUR/EURE.  adj.,  comparatif  de 
Bon.  Qui  est  au-dessus  dd  bon,  qui  a  un 
plus  haut  degré  de  bonté  que  Iq,  personne 
ou  la  chose  à  laquelle  on  le  cohiparé.  Cet 
homme  est  bon,  mais  ^n  frère  est  meilleur, 
encore  meilleur.  Je  veux  de  metlteur^ain,  de 
meilleur  vin.  Le  temps  est  meilleur  qu'il  n'é- 
tait hier.  Il  n'y  a'  rien  de  meilleur.  Cela  est 
un  peu  meilleur.  Il  est  en  meilleur  état.  L'af- 
fairé n'est  pas  en  meilleurs  termes  qu'aupa- 
ravant. Jjs  n'ai  pas  connu  un  meilleur  homme, 
une  meilleure  femme,  de  meilleures  gens.  Les 
lois  rigoureusef  ne  rendent  pas  les  peuples 
meilleurs. 

.  Meilleur,  précédé  de  l'article  le,  est  su- 
perlatif,  et  signifie,  Qui  est  au-dessus  do 
*  tout  dans  son  genre,  pour  la  bonté,  l'uti- 
lité. C'est  le  meilleur  ouvrage  de  cet  auteur. 
Cest  le  meillèu^  homme  du  monde.  C'est  le 
meilleur  de  tous  les  hommes.  C'est  la  meil- 
ieure^  leçon  que  vous  puissiez  recevoir. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  meilleur  de  l'affaire,  le  meilleur  da  conte, 
le  meilleur  est- que...  Quand  on  n'a  rien  à 
dire,  le  meilleur  est  de  se  taire.  Prenez  le 
meilleur,  et  laissez  le  reste.  Il  lui  faut  tou- 
jours le  plus  beau  et  le  meilleur.- 

Fam.,  Boire  du  rneilleur,  tirer  du  meil^ 
leur,  Du  meilleur  vin  qu'il  y  ait  ou  qu'on  ait. 

Prov.,  Le  meilleur  n'en  vaut  rien,  se  dit 
De  doux  ou  do  plusieurs  personnes  prcs- 
qi\e  également  méchantes  ou  vicieuses. 

MEISTREou  MESTRE.  S.  m.  T.  de  Ma- 
rine*, usité  dans  la  Méditerranée.  Mât,  ar- 
bre de  meistre,  Le  grand  mat  des  bâtiments 
à  voiles  latines. 

"•'/.■  ■/■■■,''■■-..  MEK     .,.A  '■' 

«MËKHITARISTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  moines  arméniens  établis  dans  l'ile  de 
Saint-lL.azarc,  pr^s  de  Venise.  Le»  mékhita^ 
ristes  ont  fondé  une  école  et  une  imprimerie 
pour  les  langues  orientales. 
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MËLAsrcdLlE.  s.  f.  T.  de  Médçcine.  La 
bile  noire;  l'hunaeur'feécrétée  par» le  foie, 
lorsqu'elle  devient  épaisse  et  noire.-  Les  an^ 
cier^  médecins  regardaient  la  mélanfiolie. 
comme  capable  de  produire'  lef  affecti0^,  les 
maladies  hi^pocondriaques.    ^ 

Il  signifie  aussi,  La  disposition  triste 
qu'on  attribue  à  un  excès  do  bile  noire,  ou 
qui  provient  de  quelque  caus^  morale. 
Grande,  proforide,  sombre  mélancolie.  Il  se 
laiste  aller  à  la  mélancolie,  Jl  est  tombé 
dans  une  grande  mélancolie.  Accablé  de  mé- 
lancolie. Chasser  la  mélancolie,  v  '. 

Prov.,  Il  n'engendre  point  ta  mélancolie, 
de  mélancolie ,  se  dit  D'un,  homme  qui  vit 
sans  souci ^  qui  est  extrêmement  gai. 

Mélancolie;  signifie  encore.  Cette  dis- 
position de  l!àme  qui,  se  refusant  aux  vives 
impressions  du  plaisir  ou  de  la  joie,  se  plait 
dans  la  révef ieydans  une  méditation  vague, 
et  trouve  du  charme  à  s'occuper  d'idées  at- 

„.:..     .  ^      '        .V.  ■...-. 
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tendrissantcs.  H  a  une  mélancolie  douce.  La 
mélancolie  a  se's  charmes.  Une  légère  teinte 
de  mélancolie  rend  sa  figure  plus  attrayante. 
La  mélal}Colie  lui  a  inspiré  des  vers  tou' 
chants.  L'affectation  de  la  mélancolie  est  un 
grand  ridicule. 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Kn  qui  domine  la  mélancolie.  Un  homme 
mélancolique.  Des  gens  mélancoliques,  i/ii- 
meur,  affection',  esprit,  tempérament  mélan: 
colique.  Dévotion  mélancolique.    .       .    f^  ' 

Il  signilie  aussi ,  Qui  est  triste)  qui  est 
chagrin.  Qu'aveZ'-vous?  vous  êtes  tout  mér 
làncolique,je  vous  trouve  bien  mélancolique. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  ins- 
pirent ou  qu4  annoncent  la  mélancohe. 
Lieu,  séjour,'  entretien  mélancolique.  Mu- 
sique mélancolique.  Des  airs  mélancoliques. 
Écrire  sur  des'  sujets  mélancoliques.  Un  air, 
une  physionomie  mélancolique.  H 

Il  est  quelquefois  substantif.^at»507is  là 
~xe  mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélai/^^o- 
Uque. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  D'Une  ma- 
nière triste  et  mélancolique.  Nous  avons 
passé  qiielques  jours  assez  mélancoliquement. 
Il  a  chanté  trop  mélancoliquement. 

MÉLANGE,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  plu- 
sieurs choses  mêlées  ensemble.  Le  mélange 
des  ligueurs.  Le  mélange  de  phisieurs  vins. 

Il  se  dit  aussi  De  personnes  réunies  con- 
fusément. Un  mélange  de  toute  sorte  de  gen:i. 
Le  mélange  des  bons  et  des  inéchants. 

Il  se  dit  figurément  de  L'union  de  quali- 
tés, de  conditions,  d'alTaires  différentes. 
Une  vertu  sarts-  mélange  de  faiblesse.  Un 
mélange  de  biens  et  dfi  niaiit.  La  vie  est  un 
mélange  d'événements  heureux  et  maf/i^u- 
reux.   ^\^  \        *     -:^/  ■'.         >-■'"'  '■•■• 

Un  bonheur  swns  mélanyc ,  Un  bonheur 
qui  n'jcst  troul)Ié,  fnterrompu  nar  aucun 
événement  fâcheux.  v  , 

MÉLANGE,  signifie  aussi,  Le  croisement 
des  races,  l'accouplement  do  deux  êtres 
animés  d'espèces  différentes.  Le  mélange 
des  blancs  avec  les  noirs  produit  les  wm- 
Idtres.  Le  mélange  d'animaux  de  différentes 
espèces  produit  ordinairement  d'autres  ani- 
maux  qui  n'engendrent  pas.  * 

Mélange  des  couleurs.  Union  de  plusieurs 
couleurs  dont  se  forment  les  teintes  qui 
sont  nécessaires  au  peintre.  Ce  peintre  en- 
tend Jbien  le  mélange  des  couleurs, 

MÉLANGES,  au  pluriel,  est  lAitrc  de  Cer- 
tains recueils  composés  de  pièces  de  prose 
oii  de  poésie,  de  petits  ouvrages  sur  diffé- 
rents sujets.  Mélanges  de  littérature.  Mélan- 
ges littéraires,  historiques,  plHlosophiques. 

MÊLANTS,  est  aussi  le  titre  qu'on  donne  . 
quelquefois,  d^ns  les  ojiivrages  périodiques, 
à  Une  réunion  d'articles  sur  des  objets  va- 
ries. On  donne  ce  même  titre,  dans  les  ca- 
talogues de  livres,  à  La  partie  qui  com-    • 
prend  les  ouvrages  qu'on  n'a  pu  classer  dans    : 
les  autres  divisions.         •  .  -0 

MÉLANGER.  V.  a.  Faire  tin  mélange  ' 
d'une  chose  avec  une  autre,  ou  de  plusieurs 
choses  en^mble.  Mélanger  des  vins.  Ce  ca- 
baretier  mélange  son  vin.  Mélanger  les  coU' 
leurs,  les  mélanger  avec  art.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
deu.x  liquides  ne  peuvent  pas  se  mélanger. 

MÉLANGÉ,  ÉE.  part,  passé.  Du  vin  mélangé.  ^ 

Drap  mélangé ,  Drap  dont  la  trame  et  la 
chaîne  sont  de  laine  de  différentes  couleurs. 

MÉLASSE,  s.  f.  Sirop  qui  est  le  résidu 
du  sucre  après  son  extraction  et  sa  cristal- 
'  lisation. 
•     MELCIIITE.  s.  m.  (On  prononce  Melkite.) 
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Nom  que  certains  hérétiques  donnaient  aux 
chrétiens  orthodoxes  do  Syrie.  Il  se  dit  au- 
jourd'hui Des  chrétiens  du  Levant  qui,  sans 
appartenir  à  la  communion  grecque^  ont 
ailopté  en  grande  partie  les  doctrines  et  les 
rites  (le  cntte  Église.  .  '^ 

MÊLÉE,  s.  t:  (lEombat  opiniâtre,  où  doux 
troi  pcs  d^^ens  (le  guerre  s'attaquent  corps 
Ifc^cef^s  et  se  mêlent.  Affreuse,  sanglante 
Wôlée.  Se  jeter  dans  la  vnélée,  biennvant 


V 


'i- 


dans  la  mêlée 

■'  Il  signifie  aussi,  Batterie  entre  plusieurs 
individus.  /^  a  perdu  son  thapeau  dans  la 
viêlée.        "  ^^  •  V'.'  ■   ■"'"■' ■•■>"^:H*'''':ï.a"^  ■  '    ' ,'  ■• 

Il  signifie  endore,  flgurément  et  familiè- 
rement ,  Contestation  vive  entre  plusieurs 
personnes.  Comme  je  vis  que  la  dispute 
s' échauffait f  je  me  tirai  de  lalnilée.       i*? 

mÈlkh.  v.,a.  Mettre  ensemble  deux  ou 
plusieurs  choses,  et  les  confondre.  Mêler 
des  gr(wu  ensemble.  Mêler  des  droguef,  des 
couleurs.  Mêler  Veau  avec  le  vin.  Mêler  di- 
verses' sortes  de  fleurs  dans  un  bouquet. 
Mêler  du  cuivre  daiu  de  l'argent.  La  Marne 
mêle  ses  eaux  avec  celles  de  lajafeine.  J'ai 
mêlé  mes  livres,  mes  papiers,  en  sorte  que 
je  ne  puis  plus  trouver  ce  que  je  cherche. 

Mêler'*levin ,  Mettre  ensemble  des  vins 
de  diverses  sortes. 

Mêierdufil,  un  écheveau,  des  éeheveaux, 
Les  brouiller  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse 
pas  aisémenties  dévider  ou  les  séparer.  On 
dit  de  même,  Mêler  des  cheveux,  etc. 
t  En  termes  de  Jeu;  Mêler  les  caftes,  ou 
simplement  Mêler,  Battre  les  cartes.  Mêlex 
les  cartes.  Cest  à  vous  à  mêler.  ^vi5s«^  »(    ;^  i 

Fig.  et  fam..  Mêler  les  cartes.  Embrouil- 
ler les  affaires.  Il  a  bien  mêlé  les  cartes.  ^ 

Mêler  une  serrure,  Fausser  les  gardes  ou 
quelque  i^essort  d'une  serrure,  en  sorte  que 
la  clef  ne  puisse  ouvrir.  )^^;^  ?  /|    ^^ 

Fig.,  Mêler  quelqu'un  dans  une  accusa^ 
tion,  L'y  comprendre.  Êtpe  mêlé  dans  une 
mauvaise  affaire,  Y  être  impliqué.  Mêler 
quelqu'un  dans  des  discours,  dans  des  pro^ 
pos,  Parler  de  lui  de  manière  à  le  compro- 
m,ettre  ou  à  lui  déplaire.  Je  vous  prie  de  ne 
point  me  mêler  dans  vos  discours ,  dans  vos 
'caquets.  «,•    . 

Fig.,  MêUr  tèttiritniiês  à  celtes  de  quel- 
qu'un, Pleurer  avec  lui,  partager  son  afflic- 
tion. 

M  ÉLER,  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  choses  morales;  et  al<»r8  il  signifie. 
Joindre,  unir  une  chose  avec  une  autre.  Il 
sait  mêler  à  propos  la  douceur  à  la  sévérité, 
^Cet  auteur  a  mêlé  l'agréable  et  Vutile  dans 
tous  ses  ouvrages»  Mêler  les  affaires  a\t9 
plaisirs,  . 

MÊLER,  se  joint  souvent  au  prpnom  per- 
sonnel, réfléchi  ou  réciproque.  L'àutle  ne 
se  mêle  pas  avec  V'eau.  Se  mêler  dans  la 
foule,  parmi  les  ennemis.  Les  familles  se 
^  mêlent  par  des  mariages.  Les  animaux  d'es- 
pèce différente  qui  se  mêlent  eniemble  pro- 
;  (puisent  des  mulets.  Mes  cheveux  se  soni  mê- 
-  lés.  Les  deux  troupes  se  sont  mêlées  avec  fu- 
'  reur.  '•^:'/:^.\:'-;7';'?v: .      '    *  '     •     ' 

Se  mêler,  lievenir  moins  pur.  Cette  race 
s'était  mêlée  et  avait  perdu  beaucoup  de  sa 
puretés  Les  étrangers  envahissaient  le  sénat; 
le  sang  romain  se  mêlait. 

Se  mêler,  d'une  chose,  iRn  prendre  soin. 
\  il;  a  réusH  àa/tS^  toutes  les  cho$es  dont  il 
Ç,  s^est  mêlé.  Je  ne  me  mêlerai  phu  de  vos  af-» 
"^  faires.  Se  mélft  d'un  accommodement.  Il  ne 
,.se  mêle  de  rfei.  Milex-votu  de  vos  affaires, 
'"  de  votre  métier. 

?rov.  et   fig..  Cette  affaire  se  fera,  à 
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moins  que  le  diable  ne  s*en  mêle,  si  le  diable 
ne  s'en  mêle.  Cette  affaire  se  fera  malgré 
tous  les  obstacles.  Cette  affaire  ne  se  fera 
pas,  à  moins,  etc..  Il  est  presque  impossible 
que  cette  affaire  réusi^se. 

Se  mêler  d'une  chose,  signifie  aussi,  S'oc- 
cuper d'une  chose  étrangère  h  sa  profes- 
sion, à  ses  habitudes ,  à  ses  talents ,  à  ses 
affaires.  /(  est  médecin,  et  il  se  mêle  d'astto- 
nomie.  Il  est  homme  de  guerre,  et  il  se  i^êle 
de  peindre.  Quand  ce  bon  homme  se  mêle  de 
railler,  il  esf  plus  malin  que  personne.  ,'■ 

Se  mêler  d'une  chose,  signifie  encore,  S'en- 
tr^emettré,  s'ingérer  mal  à  propos.  Il  se  mêle 
toujours  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  De  guot 
votif  méleX''VOU§  f  Ne  vous  mêl^x  pas  de  ce 
qui  me  regarde:  Il  se  mêle  de  juger  ce  qt/iH 
ne  connaît  pas.  Il  $e  mêle  de  tout.  1%^  mêle^ 
de  politique  eJHCy  entend  rien, 

MÉLi,  ÉË.  pari.  piEtssé.  Vins  mêlés.  Cheveux 
mêlés.  Œuvres  mêlées.  Lettres  mêlées  de  vers 
et  de  prose.    ■-.:-; --.j^.;  ^:. •■•.•- ■ 

San^r  m^{^.  Personne  tesue  d^m  crbisé- 
ment  «jitre  races  différentes.  ,      ^ 

Compagnie  mêlée ,  Compagnie' :n)ioitié 
bonne,  moitié  mauvaise. 

Fig.  et  fam..  C'est  marchandise  mêlée^  se 
dit  D'une  compagnie  composée  de  per- 
sonnes de  différents  états,  de  différents  ca- 
ractères. Cela  se  dit  aussi  D'une  personne 
en  qui  l'on  trouve  autant  de  mauvaises  qua- 
lités que  de  bonnes. 

Fig.  et  fam.,  /(  a  lis  dents  mêlées,  se  dit 
"D'un  homme  qui,  pour  avoir  trop  bu;  arti-. 
_  cule  mal.  ■  ;    ■v'^'V.^).:^  ^V  ■       ■ 

"*'  MÉLÈZE,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Conifères  et  de  forme  pyramidale ,  dont  les 
feviilles  étroites,  et  groupées  en  bouquet, 
tombent  pendant  l'hiver.  On  .le  nomme 
aussi  Larix. 
f  V  MÊLf-MÊLO.  s.  m.  Terme Vès  familier 
qui  signifie.  Un  mélange  ponfus  et  désor- 
donné. On  ne  peut  te  reconnaître  dans  ce 

MÊLILOt^.  S.  m.  Plante  dé  la  famille  d^ 
Légumineuses,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  trèfle,,  'y^  ;  -  .  ,     ;: 

MfiLiSSE.  s.  L  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  Labiées,  dont  on  fait  une  eau 
spiritueuse ,  appelée  Eau  de  mélisse^oM  des 
earmes,,  parce  que  ce  sont  des  religieux  car- 
mes qui  en  ont  fait  les  premiers. 

MELUFÊEES.  S.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Fl^nille  d'insectes  qui  ramassent  avec  leurs 
pieds  la  poussière  des  étamines; 

MÉLODIE,  s.  f.  Suite  de  sons  d'où  résulte 
un  chant  agréable  et  réguUer.  Douce  mélo- 
die. Cet  air  a  beaucoup  de  mélodie.  Cet  air 
manque  de  mélodie. 

Il  se  ddl  quidlquefois,  dans  un  sens  plus 
technique ,  de  Tout  arrahgement  de  sons , 
exécutés;  entendus  successivement  dans  un 
même  air,  par  opposition  à  L'harmonie,  qui 
consiste  dans  l'accord  de  plusieurs  parties 
exécutées,  entendues  itoiultanément.  Les 
régies  de  la  mélodie.  La  mesure  est  essentielle 
à  l^  mélodie,  et  né  Vest  point  à  V  harmonie. 

MÉLODIE,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  poésie  où  de  prose,  et  sisnnifie,  Un 
choix  et  une  suita^  ihots,  de  phrasés  pro- 
pres à  flatter  roreiUe.  La  mélodie  du  style, 
La  mélodie  des  vers  de  Haeine, 

MÉLODIKUtBlnBlfT.  adv.  D'une  manière' 
mélodieuse.  Le  rossig^l  chante  mélodieuse- 
ment, 

1IÉLODIB0X,  B178E.  ad j .  Rempli  de  taié- 
lodie.  Chani,  air,  swn  mélodieux.  Voix  mélo- 
dieuse, 

MÉMIDIQITB.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
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Musique.  Qui  appartient  à  la  mélodio.  Pro. 
gression  mélodique. 

MÉI^DRANATIQUE.  adj.  des  deux  gou- 
res. Qui  a  rapport  au  mélodrame,  qui  res- 
semble au  mélodrame,  qui  est  exagéré.  Scnie. 
mélodramatique.  Gestes  mélodramatiquet. 

MÉLODRAME.  ft.jn.  Sorte  de  drame  p(>< 
pulaire,  mêlé  de  musique..  '    . 

Il  se  dit  par  extension  de  Tout  ouvrage 
dramatique  dans  lequel  sont  accumulécK  les 
situations  violentes  et  les  péripéties  impré- 
vues; ou  dont  le  langage  est  emphatiquo 
et  exagéré.  Un  beau  mélodrame.  Celle  comé- 
die est  un  véritable  mélodrame.  Personnage 
de  mélodrame.    ■■-^/'         -  •        » 

MÉLOMANE.  S.  Celui,  celle  qui  aimo  la 
musique  à  l'excès,  avec  passion.  C'eit  un  mé- 
lomane, une  mélomane.  .> 

MÉLOMANIE.  S.  f.;Ani6ur  excessif  de  la 
musique.  Toute  cette  famille  est  possédée  de 
la  mélomanie,  ^  i 

MELON,  s.  m.  Sorte  de  fruit  d'un  goût 
agréable,  provenant  d'une  plante  du  même 
nom ,  qui  est  de  la  famille  dès  Cucurl^ita- 
cées,  et  dont  la  tige  rampe  sur  terre.  Me- 
londe  marais.  Melon  à  côtes.  Melon  sucré hn 
sucrin.  Melon  vineux.  Melon  brodé.  Bon  me- 
Ion.  Couche  de  melons.  Melon  sur  couche,  en 
pleine  terre,  sous  la  cloche.  Manger  un  mé^ 
Ion,  Une  tranche,  une  côte  de  melon.  Ce  me- 
lon a  une  chair  fine,  Veau^e  ce  melon  est 
fade.  Sonder,  ouvrir  un  melon.     **       * 

Melon  d'eau.  Sorte  de  melon  fort  rafraî- 
chissant, dont  la  chair  est  rouge,  verd^lre 
ou  blanche.  On  le  nomme  aussi  Pastèque. 

MÉLONGÈNE    OU    MELONGÈNE,    S.   f. 

Voyez  Aubergine. >:."■  '  -"'^K':"': 

MELONNIÈRE:  S.  f.  Endroit  où  Ton  cul- 
tive des  melons.  Il  faut  faire  là  une  me^n- 
ntére,        -;-t;u..-..- . -i.y. _., ..,..  .■..■.■  ^  , ,.  . . 

MÉLOPÉE,  s.  f.  T.  de  Musique.  L'art,  les 
règles  de  la  composition  dr  chant.  On  ne 
l'emploie  ÇC^en  parlant  Dé  la  muiaiquc  des 
anciens.  '     '^  '■^: -ay.-:-^::- -■  -j  .y 

Il  se  dit  aussi  de  La  déclamation  notée  des 

anciens^  .v  ;  ■    r*^      ' 

V  MÉL0PLA8TE.  8.  ifh.  Tableau  représen- 
tllnt  une  portée  de  musique,  sur  laquelle  le 
professeur  indique  avec  une  baguette  les 
sons  que  l'élève  doit  entonner.  La  méthode 
du  méloplaste.  L'invention  du  méloplaste. 
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MÉM  ARCHURB.  S.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Entorse  que  se  donne  un  cheval  en  faisant 
un  faux  pas.  Cetheval  est  boiteux  d'une  mé' 
marehure ,  a  pris  une  mémarchure,    . 

MEMRRANE.  8.  f.  T.^d'Anat.  Tissu  mince 
et  large  du  corps  de  l'uiimal,  servant  à  for- 
mer, à  envelopper  ou  à  tapisser  dés  orga- 
nes. Les  fibres  d'une  membrane,  La  membrane 
qui  enveloppé  le  muscle.  Piquer  la  membrane. 
Les  membranes  des  muscles.  Les  miembranev 

du  cerveau,  La  membrane  muqueuse,^  — 

Fatale  membf  ane,Tisi5U  qui  se  forme  quel- 
quefois h  la  surface  des  membranes  mu- 
queuses et  séreuses  lorsqu'elles  sont  en- 
flammées .  Dam  le  croup  il  se  forme  une  fausse 
membrane  qui  obstrue  les  voies  aériennes. 

MEMRRANBUX,  EU8E.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  participe  de  la  membrane.  Partie  mein- 
braneuse..  Ligament  membraneux. 

MESIRRE.  s.m.  Partfe  extérieure  du  corps 
de  l'animal,  distinguée  do  toutes  les  autres 
par 'quelque  fonction  particulière.  Il  se"îj 
principalement  Des  bras  et  des  jambes  :  » 
ne  se  dit  jamais  de  la  tête^  Membres  forts, 
vigoureux,  robwtes,  souples.  Membre  y»^' 
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grené,  amputé,  pan 
ions  ses  membres.  l\ 
(le  ses  membres.  Cet 
quatre  membres.  Il  i 
dnns  tous  les  memb 

Membre  i)iril ,  La 
sort  ^la  génératior 

MEMURË,  ^signide 
parties  d'un  corps  ] 
nie  est  un  membre  de 
mis.  Cet  État  est  n 
tion  germanique. 
j  II  signifie  plus  soi 
,sonnes  qui  compos 
dans  l'État,  une  socii 
etc.  Membre  de  la  a 
fhamhre  des  députés 
fiiUe^  à  un  simple  c 
"tous  les  membres  de  i 
bres  d'une  famille.  0 
ftdi'les  sont  les  memb 
l'Église.  Les  pauvrei 

SL'S-CHRIST. 

Fig.,  Membte  pou 
dit  il' Une  personne  ( 
paj,'nie,  au  corps  do 
un  mrmbre^pmrri  q 

Mkmiire,  sedît  au 
que  partie  d'urne  pé 
Les  membres  d'une  j 
quatre  membres',  à  il 
mier,  le  second  mem^ 
trop  de  symétrie  da 
plirajte.  ,      f ,     . 

Mkmure,  signifié  ( 

.  partios  grandes  ou  ] 

la  composition  d'un 

La  frise  est  un  mem 

larmier  est  le  princii 

*  che. 

En  termes  de  Ma 

tiinerit,  Les  grosses 

Niiont  les  côtes  ou  Icî 

En  Algèbre,  Meml 
eu  no  (les  deux  quai 
par  le  signe  d'égal! 

MEMBRE,  ÉE.  ac 
qu'avec  l'adverbe  fl 
membres  bien  faits 
est  bien  membre. 

MEMBRU',  UE. 
fort  gros.  Il  est  bie 
aussi  substantiVem 
est  familier. 

MEMBRURE.  S. 
Pièce  de  bois  épai 
chasse  les  panneau 
menuiserie  sont~d'u 
res  de  deux  pouces. 

Membrure,  term 
totalité  des  membr 
moni.Boiide  mem 

Mkmdrure,  se 
semble  des  membr 
^nmbrure  d'un  ath 

Membrure,  se  di 
mesure  dai^  laque 
l<^r  sont  itiesurées 
tliantiers. 

MÊME.  adj.  d 
l>as  autre,  qui  n'es 
<jinairement  précé 
ou  du  nonl  de  n 
CepAai,  c'est  le 
^^omme,lamêmepe 
Mit  qu'il  avait. 
l^^ce.'^Deux  tonnea 
pris  tous  deux  le 
.  hire:  Les  mêmes 
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url^ta- 
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tier^ bu 
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iche,  en 
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ôrinaire. 

I  faisant 
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(U  mince 
mt  à  for- 
és orga- 
embrane 
'.mhrane. 
"mbranes- 

e,  ^ 
mequel- 

[les  mu- 
sont  en- 
nefauise 
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^s  autres 
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grené,  amputé,  paralyté.  Il  est  entrepris  de 
tinm  *^*  membres.  Il  ne  peut  s'aider  d*aucun 
de  ses  membres.  Cet  homme  a  été  saigné  4fi« 
quatre  membres.  Il  sent  de  grandes  douleurs 
dans  tous  les  membres.  ^ 

Membre  viril ,  La.  partie  de  l'homme  qui 
sort  ^la  génération. 

MKMHRËi  signifie  au  figuré,  Chacune  dos 
parties  d'un  corps  politique.  La  Pensylva- 
nie  est  un  membre  de  La  république  des  États^ 
mis.  Cet  État  est  membre  4^  la  confédéral 
tion  germanique.  ^ 

,  Il  signitie  plus  souvent,  Chacune  dejs.perr 
♦ionnes  qui  composent  un  corps  constitué 
tiaiis  l'État,  une  société  littéraire  ou  savante, 
etc.  Membre  de  la  chambre  des  pairs,  de  la 
chambre  des  députés,  de  Vinstitut.  Vinjure 
faite^  à  un  simple  citoyen  fut  ressentie  par 
''tous  les  membres  de  la  république.  Les  mem-- 
hres  d'une  famille.  On  dit  pareillement  :  Les 
fidèles  sont  les  membres  du  corps  mystique  de 
l'f:glise.  Les  pauvres  sont  les  nombres  de  Jé- 
sus-Christ. ''  V      ;       •         '      • 

Fig.,  Membre  pourri,  gdié,  gangrené,  se 
dit  d'Une  personne  qurfait  honte  à  la  com- 
pa^'nie,  au  corps  àont  elle  fait  partie.  C'est 
un  membh^pourri  qu'il  faut  retrancher. 

Memure,  seïfit  aussi  figurément  de  Cha- 
que partie  d'une  période  ou  d'une  phrase. 
Les  membres  d'une  période. .Une  période  de 
quatre  membres',  à  Quatre  membres.  Le  pre^ 
mier,  le  second  membre  de  la  période.  Il  y  a 
trop  de  symétrie  dans  les  membres  de  cette 
phrase. 

Mkmure,  signifié  également,  Chacune  des 

.  partios  grandes  ou  petites  qui  entrent  dans 

lacomposition  d'un  ouvrage  d'architecture. 

La  frise  est  un  membr'^de  l'entmbiement.  Le 

larmier  est  le  principc^^membré  de  ta  corni- 

'  che.  .        . 

^  En  termes  de  Marina,  Membres  d'un  54- 

Ihnent,  Les  grosses  pièces  de  bois  qui  for- 

Nhent  les  côtes  ou  les  couples  d'un  b«âtimcnt. 

En  Algèbre,  Membre  d'une  équation,  Cha- 
cune (les  deux  quantités  qui  sont  séparées 
par  le  signe  d'égalité. 

MEMBRE,  ÉE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  l'adverbe  Bi0i,  et  signifie,  Qui  a  des 
membres  bien  faits,  bien  proportionnés.  Il 
est  bien  membre.  ":<  .:v^      ^    iit   . 

MEMBRU',  UE.  adj.  Qui  a  les  membres 
fort  gros.  Il  est  bien  membru.  On  l'emploie 
aussi  substantivement.  Un  gros  membru.  Il 
est  familier.  ■  ;■  •.;  '• ,  /'    '    :■■  ^C''-'7:-^:u--:''. ,,.,.■■:.■, 

MEMBRURE.  BJ  t  T.  de  Menuiserie, 
Pièce  de  bois  épaisse,  dans  laquelle  on  en- 
châsse les  panneaux.  Les -panneaux  de  cette 
menuiserie  sont -d'un  pouce ,  et  les  membru- 
res de  deux  pouces.         .      \; 

Mëmbrube,  terme  de  Marine,  signifie,  La 
totalité  des  membres  ou  couples  d'un  bMi- 
mcni.  Boii  de  membrure.  ^ 

Mkmdrure,  se  dit  quelquefois  de  L'en- 
semble des  membres  d'un  jifidividu^  La  forte 
membrure  d'un  athlète.  "f 

Membrure,  se  dit  en  outre  d'Une  série  de 
mesure  dai^  iac^uelle  les  voies  de  bois  à  brù- 
l(^r  sont  itiesurôes ,  sur^e  port  et  dans  les 
cliantiers.  '     ..^iv  -y. 

MÊME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
\>^^  autre,  qui  n'est  point  différent.  Il  est  or- 
dinairement précédé  de  l'article  Le,  \a,Ut, 
ou  du  nom  de  nombre  Un,  une.  Pierre  et 
f^éphas,  c'est  le  même  apôtre.  C'est  le  même 
homme,  la  même  personne.  H  a  encore  le  même 
Mit  qu'il  cttait.  Deux  plantes  de  même  ei- 
q^ce.  Deux  tonneaux  de  même  cuvée.  Ils. ont 
pris  tous  deux  le  même  sujet.  Une  même  af- 
faire: Les  mêmes  raisons.  Ce  sont  les  mêmes 
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gens.  Ce  maître  et  son  vieux  domestique  boi^"^ 
vent  le  même  vin.  Ce  r^'est  qu'une  seule  et 
même  chose.  Cet  homme  est  toujours^e  mémi. 
Cette  femme  est  toujours  la  même.  De  quelle 
affaire^  viUs  occu^pez^vous  ?  Je  travaiile  tou- 
jouri  à  la  même.  Aristote  a  dit...  Le  même 
a  soutenu  que..,      .      <«  t 

Cela  revient  au  même,  C'est  la ™mc  chose. 
Dans  cette  locution,  Mùûfie  est  enîployô  sub- 
stantivement. ■  ^    • 

MftMB,  s'emploie  sans  ariicle,  immédiate- 
ment après  les  noms  ou  les  pronoms,  pour 
marquer  plus  o?cprossément  la  personne  ou 
la  chose  dont  on  parle.  Moi-même.  Vous- 
même.  Soi-même.  Lui-même.  Nous-mêmes. 
Eux-mêmes.  Cet  homme  est^  un  autre  mpt- 
même.  Ceci  même.  Cela  même.  Celui-ci  même. 
Celui-là  même.  C'est  le  roi  même  qui  Va  dit. 
Les  Ronidins  ne  vainquirent  les  Grecs  que  par 
les  lirecs  mêmes. 

Être  soi-même.  Ne  pas  dénientif  son  ca- 
ractère. Je  l'ai  trouvé  tout'  abattu  de  ce  re- 
vers, il  n'était  plus  lui-même. 

Faire  utu  chose  de  soi-même,  De  son  pro- 
pre nrtfuvement.  Il  a  fait  cela  de  lui-même. 
J'y  suis  allé  de  moi-même. 

MÊME,  se  met  aussi  après  les  substantifs 
qui  désignent  qi^elques  qualités ,  pour  ex- 
primer qu'elles  sont  au  plus  haut  degré  dajis 
1^  personne  dont  on  parle.  Dieu  est. .la  sa- 
gesse même ,  la  miséricorde  même ,  la  bonté 
même.  Cet  homme  est  la  valeur  même,  la  ma- 
lice même.  Cette  femme  est  la  fausseté  même, 
la  franchise  même.^     .    ' 

4gÉME,  signifie  encore,  Semblable,  pareil. 
Donnez-nous  du  même  vin.  Il  est^  habillé  de 
la  même  couleur  que  vous.  On  vous  fera  le 
même  traitement  qu'on  lui  a  fait.  Vous  nous 
avez]  servi  de  bori  vin  l'autre  fois,  donne z- 
nous  du  même. 

MisME,  est  souvent  omployô  .comme  ad- 
verbe; alors  il  signifie  f  Déplus,  aiîssi,  en- 
core. Je  vous  dirai  même^  Quand  même  il 
me  Vaurait  dit.  Lors  "fnême  que  je  lui  eusse 
parlé.  Les  plu$  sages  même*  Il  lui  a  tout 
donné,  même  ses  habits,  il  lui  en.coiXta  tput 
son  bien  et  la  vie  même,  même  la  vie.  Il  lui 
dit  des  injures,  et  même  le  frhppa.  '  ' 

Il  entre  quÂquefois  dans  les  phrases  ad- 
versatives,  pour  les  fortifier.  Tant  s'en  faut 
qu'il  l'ait  voulu,  q^e  même  il  l'a  défendu. 
Non  seulement  il  n'est  point  avare j  mais 
mên\e  il  est  prodigue,  t  V 
;  À  uPme.  loc.  adverbiale,  qui  s'emploie 
avec  les  verbes  Ê<r«,  mettre,  laisser,  etc. 

'^Être  à  même.  Être  en  état,  être  à  portée, 
avoir  la  facilité  de  se  procurer,  de  faire 
quelque  chose  qu'on  désire.  Ayant  un  si 
beau  jardin,  si  vous,  aimes  à  vous  promener, 
vous  êtes  à  même.  Souvent,  Être  à  même, 
est  suivi  d'un  complément.  Vous  êt^_  à 
même  de  vous  procurer  des  plaisirs.  Vous 
êtes  à  même  de  rendre  service  à  cet  honnête 

hOfMM.  a^ 

Mettre  quelqu'un  à  même  de  faire  quelque 
chose ,  Lui  en  procurer  la  facilité ,  les 
moyens.  Je  itai  mis  à  ^ême  de  travailler 
utilement. 

Boire  à  même  d'une  cruche,  Boire  à  la 
cruche  même.  l    ^  :^ 

De  même.  Tout  de  même,  loc.  adverbiales, 
qui  signifient,  De  même  manière,  de^ême 
sorte,  et  qui  s'emploient  avec  ou  sans  com- 
plément. Si  vous  en  usez  bien,  il  en  usera 
de  même,  tout  de  même.  Faites  de  même.  Il 
est  sans  conséquence,  il  n'en  est  pai  de  même^ 
de  vous.  Pour  vous,  il  n'en  est  pas  de  même. 
Il  en  est  de  même  de  cela  que  de  toutes  les 
autres  choses.  J'ai  cru,  de  même  que  roua. 
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que...  J'ai  un  burè(^u  qui  est  fait ^ tout  de 
même  que  le  vôtre.  Ma  chambre  est  tournée 
de  même,  est  tout  de  même.  Elles  sont  faites 
tout  de  même  l'une  et  Vautre.  Il  fondit  sur 
lui  de  même  que  l'oiseau  fait  sur  la  perdrix. 
Lorsqu'on  emploie  De  même  que,  au  com- 
mencement du  premier  membre  d'une  com- 
paraison, on  met  asseï  souvent  De  même 
au  commencement  du  second.  De  mêm^ 
que  la  cire  molle  reçoit  aisément  toute  sort£ 
d'empreintes  et  de  figures,  de  même  un  jeune 
homme  reçoit  foêilement  toutes  les  impres- 
sions qu'on  veut  lui  donner.  ^ 

MÊMEMENT.  adv.  Même,  de  même.  Il 
est  vieux. 

MÉMENTO,."  s.  m.  Terme  emprunté  du 
latin.  Marque- destinée  à  rappeler  le  sou- ' 
vQnir  de  quefque  chdfee.  J'ai  mis  un  mémento 
datvt  ma  (a!)a(tVre.  lle^t  familier. 

Dans  la  Liturgie  catholique,  Le  mcmento 
des  vivants,  le  mémento  des  morts.  Deux 
prières  du  canon  de,  la  messe,  l'une  pour 
les  vivants,  l'autre  pour  les  morts.         ^'^ 

MÉMOIRE,  s.  f.  Faculté  par  laquelle 
l'Âme  conserve  et  réveille  en  elle-même 
des  souvenirs.  Donne ,  grande ,  heureuse  mé- 
moire. Mémoire  prodigieuse,  imper turbdblre. 
Sa  méraoire  n'est  pas  ftàèle.  Il  na.point  dé 
mémoire.  Il  manque  de  mémoire.  Jl  a  perdu 
la  mémoire,  il  a  la  mémoire  sûrè^.  La  mé- 
moire lui  manque.  Si  j' ai  bonne  mévaoire ,  si 
ma  mémoire  ne  me  trompe.  Il  a  beaucoup  de 
mémoire,  et  peu  de  jugement.  Mettez,  impri- 
mez,  gravez ,  gardez  cela  dans  Yotre  mé^ 
moire.  Usera  toujours  présent  à  ma  mémoire. 
Vous  avez  la  Mémoire  courte.  Cela  m'est, 
sorti,  m'est  échappé  de  la  mémoire.  Ma  mé- 
moire m'a  trahi.  Il  me  vient,  il  me  revient 
en  mémoire.  Remettre  quelque  chose  en  wé- 
moire  à  quelqu^un.  Se  remettre  en  mémoire.  ^^ 
Il  se  charge  la  mémoire  de  tant  dé  choses.  Il 
a  la  mémoire  pleine,  remplie  de  tant  de 
choses.  Repasser  quelque  chose  dans  sa  mé-  , 
moire.  Exercer,  cultiver,  enrichir  sa  mémoire. 
Rafraîchir  la  mémoire.  Écrire  quelque  chose 
de  mémoite.  Il  rjcita  dp  mévfioireSout^un 
livre  de  l'Enéide. 

Avoir  là'mémoire  des  mots,  des  noms  pro- 
pres, des  personnes,  des  faits,  des  sons,  etc., 
Se  f  appeler  particulièrement  bien  les  mots, 
les  noms  propres,  les  personnes,  etc. 

Fam.,  Cet  homme  d  une  mémoire  de  lièvre, 
il  la  perd  ehj;ourant,  U  n'a  point  de  mé- 
moire; une  chose  lui  en  fait  aisément  ou- 
blier une  autre. 

Mémoire  locale.  Celle  qiii  retient  particu- 
lièrement la  disposition  et  l'état  des  lieux 
et  des  choses.  Il  a  la  mémoire  locale. 

Mémoire  artificielle,  Mnémonique,  mé- 
thode destinée  à  aider  la  mémoire  natu- 
relle. La  mémoire  artificielle  était  fort  en 
usage  chep  les  anciens. 

Mémoire,  signifie  aussi.  Souvenir,  action 
de  la  mémoire,  effet  de  la  méinoire.  Je  n'ai 
point  de  mémoire,  pas  de  mémoire  de  cela,  : 
J'en  ai  perdu,  j'en  conserverai,  j'en  garderai 
toujours  la  mémoire.  Je  vous  en  rafraîchirai 
la  mémoire.  Rappelez  un  peu  votre  mémoire. 
JN'avex-vous  point  mémoire  d'avoir  vu...  Je 
n' appoint  du  tout  mémoire  de  cela,  je  n'en 
ai  pl^f  la  moindre  mémoire.  La  mémoire  de 
ses  grandes  actions  ne  mourra  jamais.  Il 
vivra  dam  (a  mémoire  de  tous  les  siècles.  Il 
£n  4era  mémoire  à  jamais.  Il  n'en  est  plus 
de  m^oire,  il  n'en  est  plus  mémoire,  il  n'en 
reste  pas  mémoireyil  a  fait  des  choses  dignes 
de  mémoire,  d'une  mémoire  étemelle,  d'une 
mémoire  immortelle.  Des  actions  d'étemelle 
mémoire.  Consacrer  la  mémoire  de  quelqu'un  ' 
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A^oiir,  6'itffndre,  ffnoureifr  la  mcfinoire  de 
quelque  chose. 

De  mémoire  d'homme  oh  n'avait  point  vu 

pareille  chote,  il  n*avait  pas  (dit  un  si  grcÀd 

froid  f  etc.,  On  n'a  aucun  souvenir  d'une 

^•hosc  semblable,  d'un  (roid  si  rigoureux. 

En  mémoire  da,  Pour  transmettre  et  per- 

pclucr  le  souvenir  de.  On  a  élevé  un  %nonu- 

ment,  oh  X  frappfi  une  médaille  en  mémoire 

de  telle  action.  On  a  institué  une  fête  fU" 

blique  en  mémoite  de  cet  événement.  >; 

\     En  termes  dt  Comptabilité,  Pour  mé" 

*^  moire.  On  écrit  ces  mots  à  côté  de  certains 

T     articles  qui  sont  mentionn(^s,8ans  étfopor- 

?tés  en  ligne  de  compte!     ^;    ^    ;/^<  ^  v  '  . 
L'Église  fait  aujourd'hui  mémoire  de  tel 
saint,  Elle  en  fait  commémoration  dans 

■•■    'l'office  du  jour.    .-•■  ^o^.;l^r-'''V'.t^.!iV?-.«:ï^fe.}r'>?;;«|:-'vyi-^ 

M>^:moire,  signifie  encore,  Là  répUifation 
bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une  per- 
sonne après  sa  mort.  La  mémoire  des  bien- 
faiteurs de  Ihuma^ité  doit  être  étemelle.  La 
mémoire  des  tyrans  est  odieuse.  1Cela  est  in- 
jurieux à  la  mémoire  d'un^teirJl  ne  ffiut 
pas  déchirer  la  mémoire  des  morts.  Épargner 
la  mémoire  des  morts.  Sa, mémoire  est  en 
k  honneur,  en  hénédictionr  en  exécration.  Con- 
damner Jiamimoire,  prendre  soin  de  lan^é- 
moire  de  quelqu'un.  Rendre,  décerner  des 
honneurs  à  la  mémoire  d*un  grand  homme. 
Cette  action  ternit ,^souili&sa  mémoire.  Laii- 
ser  une  mémoire  honorée.  Calomnier  la  mé" 
moire  de  ^quelqu'un.  Faire  le  procès  à  la 
r  ^  mémoire  d'un  homme  ;  chérir,  honorer,  noir' . 
cir,  flétrir  sa  mémoire.  "/['■■■'■'':--^'.:^^''-'.\^^'.--'--', 
'  En  Jurispr.,  Réhabiliter,  purger  la  mé- 
moire d'un  défunt,  Faire  annuler,  par  voie 
de  révision,  le  jugement  qui  }'a  condamné. 

À  la  mémoire,  à  l'heureuse  mémoire,  à 
l'immortelle  mémoire  de.  Formules  qu'on 
met  quelquefois  à  la  tête  des  inscriptioûs  et 
:. '„_   des  épitaphes,  etc.      *  ,'"^À::-vvy'-...«i^^ 

T(^  prince  d'heureuse  mémoire,  de  ver- 
tueuse mémoire,  de  bienfaisante  mémoire,  de 
;  glorieuse  mémoire,  de  triomphante  mémoire. 
Espèce  de  formule  employée  dans  certaines 
occasions^  en  parlant  D'un  prince,  d'un 
souverain  qui  s'est  illustré  par  ses  vertus 
ou  par  ses  victoires.  On  dit,  en  plaisantant, 
par  allusion  à  cette  formule,  Tel  homme  de 
gourmande  mémoire,  de  chicaneuse  mémoire, 
'    d*avaricieuse  mémoire,  etc. 

.  Poétiq. ,  Les  Filles  de  Mémoire,  Les  Muses. 

Le  Temple  de  Mémoire,  Le  temple  où, 
suivant  les  poètes,  les  lioms  4>^  grands 
'        hommes  sont  conservés.  ^    ^^  '^ 

k,.  ''  MÉMOIRE.  S.  m.  Écrit  sommaire  qu'on 
remet  à  quelqu'un  pour  le  fi^re  ressouve- 
nir de  quelque  chose,  ou  pour  lui  donner 
de's  instructions  sur  quelque  affaire.  Don- 
nez-moi, remettex-moi  un  petit  mémoire  de 
votre  affaire,  si  vous  voulex  que  je  m'en  oe^ 
cupe.  Mémoire  ' instructif j  exact.  Dresser, 
faire  un  mémoire  pour  une  affaire^  ^^;,:  L":,. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  factum, 
d'un  ouvrage  imprimé  contenant  les  faits 
et  les  moyens  d'une  cause  qui  doit  être  ju- 
gée. Faire  signifier  un  mémioire. 
.  Mkâoire,  se  dit  aussi  de  L'état  des  som- 
mes dues  à  un  homme  de  justice  pour  ses 
vacationp,  ses  écritures  et  ses  déboursés 
dans  ime  afTaire.  Mémoire  de  frais,  de  dé^ 
pons.  Arrêter,  régler  un  mé)noire. 

Il  signifie  également,  L'état  de  ce  (|ni  est 
du  à  un  marchand  pour  jses  fournitures,  à 
un  artisan  pour  son  ouvrage,  à  un  dômes- 
,  tique  pour  les  emplettes  qu'il  a  faites  au 
compte  de  son  maître.  3f ^moire  du  mat" 
chand  de  drap,  de  la  marchande  de  modes. 
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du  tailleur,  Hu  charpentier,  du  maître  d'hô" 
tel,  du  cuisinier,  etc. 

Fig.  et  fam..  Mémoire  d^apoihicaire,  Né- 
moire  dont  les  articles  sont  portés  à  up 
taux  exagéré. 

MÉMOIRE,  se  dit  encore  d^Une  disserta- 
tion sur  quelque  objet  de  science,  d'érudi- 
tion, de  littérature,  etc.  Il  a  lu,  il  a  publié 
un  excellent  mémoire  sur  les  phénomènes  de 
V électricité,  sûr  la  chronologie  des  fois 
égyptiens,  sur  les  idiomes  de  l'Jnde.     S^' 

Il  signifie,  au  pluriel.  Recueil  de  disser- 
tations lues  dans  une  société  savante  ou  lit- 
téraire. Mémoires  de  V Académie  des  sciences, 
de  l' Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres» 

Il  se  dit  encore,  au  pluriel.  Des  relations 
écrites  par  ççux  qui  ont  eu  part  aux  affai- 
res publiques,  ou  qui  en  ont  été  les  témoins 
oculaires.  Les  Mémoires  de  Comines  sont 
fort  estimés.  Les  Mémoires  de  8%lly,  de  Vil^ 
leroi,de  Dassompierre,  etc.,  sont  d* excellents 
matériaux  pour  écrire  l'histoire  du  temps. 
Les  Mémoires  du  càrdirutldeRetM,  deSairU- 
Simon,  , 

Il  se  dit  quelquefois  Des  souvenirs  d'une 
personne  qui  n'a  pas  eu  de  part  aux  affaires 
publiques.  Les  mémoires  de  Lekain,  de 
M!^  Clairon, 

Il  signifie  aussi.  Les  divers  documents 
~  d'après  lesquels  on  écrit  l'histoire.  Cet  his- 
torien  a  travaillé  sur  de  ptn^,  sur  é^  mau-' 
vais  mémotresi-^''^  ..^ :'■::■  :■■'■:'  ^v'':' 

Fig.  et  fam.,  Il  a  eu  de  bons,  de  mauvais 
mémoire§,  se  dit  D'un  homme  qui  sait  hi^ 
ou  qui  sait  m^un  fait  qu'il  raconte.  "^  ' 

MÉMOlàABLE.  adj.  des  deux  genres.  Di- 
gne de  mémoire^  qui  [mérite  d'être  con- 
servé dans  la  mémoire,  remarquable.  Ac- 
tion, chose,  journée,  fait,  événement,  siège 
mémorable.  Il  n'a  rien  fait  de  mémorable. 
Les  actes,  les  faits  mémorables,  paroles  mé- 
morables,     ..    ::f:,-^M.'  •    ..  .  I 

Bf  ÊMOE ANDUM.  8.  m..  (On  pcononce  Mé- 
morandome.)  Mot  emprunté  du  latin.  Note 
des  choses  dont  on  veut  se  souvenir. 

Il  se  dit,  ejQ  termes  de  Diplomatie,  d'Une 
note  présentant  l'exposé  sommaire  d'une 
question.  L'ambassadeur  anglais  remit  \in  - 
mémorandum, 

MÉMOEATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  souvient, 
qui  a  mémoire  de  quelque  chose.  Je  n'itik 
suis  pas  bien  mémoreUif.  Soyex-en  mémoror 
tif,  s*il  vous  plaît.  U  n'est  guère  usité  que 
dans  la  conversation  familière. 

MÉMOmiAL.  s.  m.  Mémoire, placot.  Use 
dit  Des  mémoires  particuliers  qui  servent 
à  instruire  d'ui>e  affaire.  Il  s'employait 
surtout  en  parlant  De  la  cour  de  Home, 
de  celle  d'Espagne,  etc.  On  a  présenté  plu- 
sieurs mémoriaux  au  pape.  On  présenta  un 
mémorial  au  conseil  des  Indes. 

MÂjfORiAL,  se  dit  aussi  Du  livre-journal 
sur  lequel  les  banquiers  et  les  commer-' 
gants  sont  tenus  d'inscrire  leurs  affaires 
journellement  et  à  mesure  qu'elles  se  font. 

Les  mémoriaux  de  la  ef^mbre  des  comp^ 
tes.  Les  registres  de  la  chambre  des  comptes, 
sur  lesquels  étaient  transcrites  les  lettres 
patentes  de  nos  rois. . 

MÉMORIAL,  se  dit  encore  d'Un  livre  où 
sont  consignés  les  souvenirs  de  celui  qui 
écrit.  Cest'dans  ce  sens^que  le  journal  des 
conversations  de  Napoléon,  tenu  à  Sainte^ 
Hélène  par  m:  de  Las  Cases,  est  Uttitulé, 
Mémorial  df  Sainte-Hélène. 
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MENAÇAHT,  ANTE.  adj;   Qui  menace. 
"^'isage,  air,  oeil  menaçant.  Paroles  mena- 
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çantes.  Des  regards,  des  gestes,  des  cris  me)}^, 
çants.  Une  voix  menaçante.  User  de  termet 
menaçants.  Écrire  une  lettre  menaçante. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  qui 
pronostiquent,  qui  font  craindre  quelque 
malheur.  Un  présage,  un  avenir  menaçant. 
Un  temps  menaçant.  Une  mer  menaçante. 

MENACE,  s.  f.  Parole  ou  geste  dent  on 
se  sert  pour  marquer  à  quelqu'un  sa  cy, 
1ère,  son  ressentiment,  pour  lui  faire 
craindre  le  mal  qu'on  Ini  prépare.  Grande, 
terrible ,  horrible ,  furieuse  menace.  Vaine 
menace  Menace  impuissamte.  Faire  des  me- 
naces. User  de  menaces  envers  quelqu'un.  H 
méprisa  cette  menace.  Je  ne  crains  f^uére  set 
menaces.  Pense-t-il  m' épouvanter  avec  m 
menaces,  par  ses  menaces  ?  Je  me  ris  de  ses 
menaces.  Des  paroles  de  menace.  Des  r/u- 
eours  pleins  de  menacés.  Écrire  des  lettres 
remplies  de  menaces.  L'effet  a  suivi  de  jmg' 
la  menace.  Toute  sa  colère  n'aboutit  qu'à 
des  menaces.  Qu'ont  produit,  toutes  ces  belles 
menaces  ?  Je  brave  vos  menaces.  Ses  meuna-s^ 
sont  restées  sans  effet.  Il  employa*  tour  à 
toun  les  caresses  et  les  menaces.  La  menafe 
l'irrite  et  ne  l'effraye  point. 

Fig.  et  fam..  Menaces  en  l'air,  Menaces 
qui  ne  sont  suivies  d'aucun  effet. 

MENACER.  V.  a.  Faire  dos  menacée.  H 
me  menacé.  Il  m'est  venu  menacer  chez  moi. 
Menacer  quelqu'un  de  l'œil,  delà  main.  Me- 
nacer avec  la  canne.  Il  l'a  menacé  de  cdups 
de  bâton.  Il  l'a  menacé  du  bâton.  Il  Va. me- 
nacé de  le  faire  périr  sous  le  bâton.  On  rem- 
ploie ^ussi  absolument.  Il  jure,  il  menace. 
Il  est  sorti  tout  en  coléprril  jurait  et  mena" 
çait.  Tel  menace  qui  a  grand' peur. 

Menacer,  signifie^  par  extension,  Pro- 
nostique!*', faire  craindre  quelque  mal-' 
heur,  quelque  accident  peu  éloigné.  La] 
disposition  de  l'air  nous  menace  d'un  grand 
orage.  Les  divisions  qui  régnent  dans  ce  pays\ 
le  nuenacent  d'une  guerre  sanglante^  Il  a 
échappé  aux  périls,  aux  malheufs  qui  le  me- 
naçaient, te  nombreuses  '  embûches  mena^ 
çaient  sa  vie.  Ce  torrent  qui  se  déborde  me- 
nace  de  tout  submerger.   .  %  , 

^  Être  menacé  de  fièvre,  d'apoplexie,  de 
phtisie,  etc.,  avoir  à  craindre  d'être  at- 
teint prochainement  par  une  de  ces  mala- 
dies. On  dit>  dans  un  sens  analogue,  P:tre 
menacé  d'une  disgrâce,  d'une  banqueroute, 
etc. 

Menacer  ruine,- se  dit  D'un  bâtiment  qui 
est  près  de  tomber.  Get  édifice  menace  ruine. 
Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Cet  établis- 
sèment,  cet  empire  menace  ruine. 

Fig.  et  poétiq..  Menacer  le  ciel,  les  deux, 
se  dit  De  ceriainà  objets  fort  élevés,  ces 
montagnes,  ces  arbres,  ces  tçurs  "menacent  les 
deux,  le  ciel,    ■v>d\4^'^:' >.  i''^<^\:-^- 

Menacer,  s'emploie  quelquefois  par  an- 
tiphrase, dans  le  discours  familier^  et  alors 
il  signifie.  Faire  espérer.  Il  nous  menace' 
d*un  excellent,  d'un  grand  repas,  fly^ 
longtemps  que  vous  nie  menacez  devenir  dî- 
ner chex'moi;  venez^y  donc  demain. 

Menacé,  ée.  part,  passé. 

MÉNADE.  s.  f.  Bacchante;  femme  qui, 
chez  les  anciens,  célébrait  les  fctcs  de 
Bacchus,  et  se  livrait  à  un  délire  qui  allait 
jusqu'à  la  fureur.  Une  ménadè  éçherelée. 
Les  fureurs  des  ménades. 

MÉNAGE,  a.  m.  Gouvernement  domcs' 
tique,  et  tout  ce  qui  concerne  la  dépense 
et  l'entretien  d'une  Camille.  Il  a  un  grqs 
ménage  sur  les  bras.  Être  dans  son  ménage: 
tenir  ménage.  C'est  un  ménage  bien  réglé 
que  le  leur.  Il  conduit  bien  son  ménagé.  /' 
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MÉNAGEMENT  -^  MENDICITÉ 
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donne  tant  à  ta  femme  pour  faire  aller  le 
ménage,  pour  la  dépensé  du  niéviage.  H  faut 
régler  votre  ménage.  Il  faut  Ifien  des  choses 
en^nénage.  Cesl  un^vrai  gouffre  que  le  mé- 
nage. Ménage  4e  ville f  de  campaynt.  Ménage 
'  de  garçon.  Il  a  le  soin  du  ménage.  Il  donne 
ordre  au  ménage.  Tout  sert  ^n_  ménage.  Ils 
tiennent  ménage,  ils  tiennent  leur* ménage 
ensemble.  Ils  font  ménage  ensemble.  Ils  font 
minage  commun.  Le  mari  et  la  féjinme,ne 
demeurant  pas  ensemble,  sont  obtigés  d' avoir 
deux  ménages.  Il  s  est  mis  eiy  ménage  depuis 
peu.  Les  détails  ^  r^énage.  ;^      ^■-^-^ 

Toile  de  ménage.  Toile  dont  le  fil  est  fait 
dans  lès  maisons  particulières,  et  qui  «plus 
(le  corps  que  celle  que  les  marchan^i  ven- 
dent ordinairement.    *:•  ;v  .        >    vjà 

Pain  de  ménage,  Pain  que  Ton  cu^t  dans 
les  maisons  particulières,  et  qui  est  ordi- 
nairement d'une  farine  moins  fine,  d'une 
pâte  moins  légère  et  d'une  plus  grande  di- 
mension que  4e  pain  de  boulanger. 
,  Liqueurs  de  ménage.  Liqueurs  qu'on'fait 
chez  soi  et  pour  son  usage  particulier. 

Fam.,  Avoir  ménage ^n^ville,  Entretenir 
une  maîtresse. 

MÉNAGE,  se  dit  aussi  Des  ni«uSles  et  us- 
tensiles nécessaires  à  un  ménage.  Il  lui  en. 
coâ^a  peu  pour  monter  son  ménage.  Cette 
servante  tient  mon  ménage  bien  propre.  Son 
-aménage  «'en  va  pièce  à  pièce  par  la  négli- 
(jence  et  la  malcidresse  de  ses  domestiques. 

petit  mériage,  et.quelquefois  Ménage,  Us- 
tensiles de  ménage  en  diminutif  que  l'on 
donne  comme  jouet  aux  petits  enfants. 

Mkni^e,  signifie  encore,  Le  soin  qu'on 
donne  à  l'arrangement  et  à  la  propreté  des 
meubles  d'un  appartement.  Cette  servante 
est  plus  propre  au  ménage  qu'à  la  cuisine. 
i't'st  elle  qui  fait  le  ménage.' 

Femme  de  ménage.  Femme  qui  vient  du 
dehors  pour  prendre  soin  des  choses  du 
ménage.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
taire  des  ménages.  Cette  femme  gagne  sa  vie 
à  faire  des  ménages. 

MÉNAGE,  signifie  aussi,  Épafgne,  écono- 
mie, .conduite  que  l'on  tient  dans  l'admi- 
nistration (Te  son  bien.  Il  entend  bien  le 
ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage. 

Vivre  de  ménage,  \ ivre  avec  économie. 
Cela  se  dit  .aussi  quelquefois,  en  plaisan- 
tant, D'une  personne  qui  vend  ses  meubles 
pour  vivre.  Il  vit  de  ménage.       ^ 

Prov.  et  4ig.,  Ménage  de  bouts  dt  chckti' 
delln,  Kpat'g^ne  sordide  dans  .xle  petites 
choses.     ..-  -^  ■-  '■■■■'■■■■■['■  '  .-•>■  ,  ■ 

Mt:NAGE,;^ésigne  coUectivenient,  Toutes 
les  personnes  dont  une  famille  est  compo- 
sée. /{ y  a  trois  ou  quatre  ménages  logés  dans 
cette  maison.  v-.»-".'' 

Il  se  dit  également  de  L'association  d'un 
honnne  et  d'une  femme  mariés  ensemble. 
Mettre  une  fille  en  ménage.  Elle  esttrop  jeune 
pour  qu'on  la  mçtte  en  inénage.  Entrer  en 
ménage.  C'est  un  joli  ménage,  un  bien  jeune 
Ménage.  7f  aubier  un  ménage.        j^rrr 

Hospice  des  \néhages,  Hospice  destiné  aux 
époux  âgés  et  indigents.        ^  .-^z-   ^    .  ;  ^  . 

Ils  font  bon  ménage,  mauvais  ménage,  se  / 
dit  D'un  mar^i  et  d'une  femme  qui  vivent^» 
bonne ,  en  mauvaise  intelligence. 

MÉNAGEMENT.  S.  m.  Circonspection, 
égard,  précaution.  Il  est  malheureux,  il  faut 
^^'oir.  de  rgrands  ménagements  pour  lui,  il 
hut  user  de  ménagetnents  envers  lui,  f m- 
Vjoyer,  garder  des  ménagements  avec  lui. 
^ette  affaire  est  délicate,  il  faut  s'y  con- 
^'*'rp  avec  un  grand  ménagement,  avec  beau- 
^OM/)  fie  ménagement,  Cest  une  santé  déli^-. 


cate  qui  demande  beaucoup  de  ménagement. 
On  l'a  traité  sans  ménagement. 

Le  ménagement  des  esprits,  des  affaires,  i^ 
L'art  de  les  manier,  de  les  conduire^ 
*  MÉNAGEAI.'  V.  a.  User  d'écondftiie,  de* 
penser  avec  circonspection,  avec  prudence. 
Il  ménage  bien  son  revenu.  Ilménayetoul 
ce  qu'il  peut  dans  sa  maison.  Je  vous  laisse 
ma  bourse,  ménagez^la.  On  l'emploie  aussi 
absolument.  Il  ménage  pour  l'avenir,  pour 
sa  vieillesse.  Il  ménaye  pour  ses  enfants. 

Il  est  employé,  ligurpment,  dans  les 
phrases  suivantes  :  ,    •  f         • 

Ménager  ses  paroles,  I^arler,  peu.  Ména- 
ger les  ternies,  les  expressions.  Parler  avec 
une  grande  circonspection. 
C  Ménager  le  lempf,  ménager  son  temps,  Ne 
pas  le  perdre,  en  faire  un  bon  emploi. 

Ménager  ses  pas,  Éviter  de  faire  des  dé- 
marches, en  faire  le  moins  qu'on  peut.  Il 
craint  de  se  déranger,  il  ménage  bien. ses  pas. 

Ménager  un  terrain,  une' étoffe,  Les  em- 
ployer si  bien,  qu'on  en  fasse  tout  ce  qu'on 
en  veut  faire,  et  qu'il  n'y  Mt  rien  de  perdu. 

Ménager  sa  santé,  ses  forces,  son  crédit. 
En  user  avec  prudence,  avec  circonspection. 

Ménager  fies  troupes ,  Prendre  garde  de 
les  fatiguer  inutilement,  de  les  exposer  mal 
à  propos.  . 

Ménager  un  cheval.  Être 'attentif  à  ne 
point  le  fatiguer. 

Prov.  et  fig.,  Qui  veut^  aller  loin  ménage 
sa  monture,  Il  faut  éviter  les  excès  ;  il  faut 
user  avec  ménagement  des  choses,  dont  on 
veut  se  servir  longtemps;  / 

MÉNAGER,'  signifie  aussi ,  figiu'ément. 
Manier,  conduire,  préparer  avec  ménage- 
ment, ayec  adresse,  cette  affaire  est  déli-' 
cate;  si.  vous  ne  larménages  pas  habilement, 
vous  échouerez.  Il  a  ménagé  uri  accommude- 
ment  entre  deux  ennemis  qui  se  croyaient  ir-' 
réconciliàbles.Il  ménagera  bien  toutes  choses. 
Ménager  une  trêve,  une  entrevjae-. 

Ménager  l'occasion,  tes  occasions,  Prépa- 
rer le  moment,  la  circonstance  favorable 
pour  faire  quelque  chose. 

Ménager  les  intérêts  de  quelqu'un,  Avojr 
soin  de  les  conserver,  de  ne  pas  les  compro- 
mettre. 

N'avoir  rien  à  ménager  avec  qwlqu'un,  - 
N'avoir  plus  de  mesures  à»garder  avec  lui. 

Ce  chanteur  ménage  bien  sa  voix,  Il  la 
conduit  b,ien,  il  en  tire  tout  le  parti  qu'il 
en  peut  tirer. 

Ce  poète  a  bien  ménagé  les  incidents  de 
son  épopée,  de  sa  tragMie,  de  sa  comédifi,}\ 
lés  a  disposés  avec  artL    *  - 

Ce  peintre  a  bien  ménagé  V ombre  et  la 
lumière  dans  son  tableau,  Il  les  à  distfi- 
buées habilement.  '  i     a^         "      *        j- 

Ménager  un  escalier  dans  un  hdtiment, 
un  cabinet  dans  un  appartement,  etc.,  Faire 
en  sorte  qu'il  s'y  trouve  de  laplacepour 
un  escalier,  poiu»  un  cabinet,  etc.,  sans  gâ- 
ter le  dessin  principal.  .  ^         _^ 

Ménager  une  chose  à  quelqu'un,  Là  lui. 
procurer,  la  lui  ré,server.  .fe  lui  Qi  ménagé 
une-  place,  une  pension.  -Vous  m'avez  mé- 
^nagé  une  surprise  agréable.  Il  lui  a  ménagé 
la  bienveillance  du  ministre.  Je  me  suis  mé' 
nagé  une  entrevue  avec  lui.  Se  ménager  la 
bienveillance.de  quelqu'un*  Se  ménager  des 
ressources  pour  l'avenir. 

MÉNAGER,  signifie  encore  figurément,  en 
parlant  Des  personnes,  Traiter  avec  ména- 
gement, avec  égard,  de  çianière  à  ne  point 
ofTcnser,  à  ne  point  déplaire.  C'est  un 
homme  qu'il  faut  ménager,  qu'il  importe  de 
m'Hoger.  Il  entend  Vart  de  ménWgef  les  f«- 


M^ 
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prits.  Puisqu'il  en  uie^  ainsi,  on  ne  le  ména^^ 
géra  point. 

Prov.  et  fig. ,  Ménager  la  chèvre  et  le  chou, 
User  d'adresse  pour  se  conduire  entre  deux 
partis,  entre  deux  adversaires,  de  manière 
à  neblesserni  l'un  ni  l'autre 

Ménager  quelqu'un,  signifie  aussi,  L'é- 
pargner, iiser  modérément  de  la  supério- 
rité, de  l'avantage  qu'on  a  sur  lui.  Vous  êtes 
plps  fort  que  lui,  vous  avez  plus  d'esprit  que 
lui,  ména<gez'le.  Je  le  ménage,  sans  cela  je 
le  gagnerais  à  tout  coup. 
.  MÉNAGER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Avoir  soin  de  sa  per- 
sonne, de  sa  santé.  Cet  homme  se  ménage 
beaucoup.  Vous  n'êtes  pas  encore  tout  à  fait 
guéri,  et,  si  vous  ne  vous  ménagez,  vous  re-* 
tomberez^  ,,      ^ 

Il  signifie  au  sens  moral,  SC{  conduire 
avec  adresse,  avec  circonspection.  Il  sait  se 
ménager  avec  tout  le  monde.  Nul  n'entend 
mieux  que  lui  à  se  ménager  entre  deux  per" 
sonnes  ennemies,  entre  deux  partif  con- 
traires. 

MÉNAGÉ,  ÉE.  part,  passé.  Incidents  bien 
ménagés.        •  . 

V  MlÔNAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  entxînd  le  mé- 
nage, l'épargpe, l'économie.  C'est;unhomme 
fort  ménager,  une  femme  fort  ménagé  te.  Les 
jeunes  gens  ne  sont  guère  ménagers,  ne  sont 
pas' assez  ménagers'.  *     • 

*  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  mauvais 
ménager,  un  grand  ménager.  C'est  le  meilleur 
ménager  du  n\^de.  E.lle  esl  bonne  ménagère.  • 
C'est  une  grande  m(ina gère,  -à  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figure-  f  '  f^cst 
pas  bon  ménager  de  sa  santé.  L'homme  sage 
est  ménager  du  temps  et  des  paroles. 

MÉNAGÈRE,  subst.  fém.,sedît  aii^ssi  d'Une 
servante  qui  a  sdjindti  ménagedc  quelqu'un. 
Il  a  chez  lui  urie  ménagère  dont  il  est  fort 
content.  Parmi  le  peuple  des  campagnes,  un 
mari  appelle  quelquefois  sa  femme  ynire 
ménagère.  -^  --^ 

MÉNAGERIElâ.f.  Lieu  bâti  auprès  d'iinc 
maison  de  campagne  pour  y  engraisser,  y 
élever  des  bestiaux,  des  volailtes,  etc.  Il  ne 
trouve  rien  de  bon  que  ce  qui  vient  de  sa  mé-*- 
nagerie.  Il  nous  a  fait  manger  d'un  veau  de 
sa  ménagerie.  U  est  vieux  en  ce  sens. 

MÉNAGERIE,  se  dit  aus»rd'Un  lieu  où  l'on 
rassemble  des  animaux  étrangers  et  rares. 
La  ménagerie  du  Jardin  des  plantes. 

MENDIANT,  ANTE.  S.  Celui,  celle  qui 
fait  profession  de  mendier.  C'est  un  mén^ 
di'ànt.  La  police  surveille  les  mendiants.  AtC" 
lier  où  l'on  envoie  travailler  tes  mendiants. 
.Une  vieille  mendiante.   V  ;'    -v  "  ';  .     :  ^-^   . 

Religieux  mçndiunts,  moines  mendiants, 
Ceux  qui  vivent  de  quête,  d'aumône.  Les  ça» 
pucins,  les  franciscains  sont  des  moines  men» 
dianH,  Dans  ces  locutions,  il  est  adjectif. 

Les-  quatre  mendiants.  Les  jacobins,  les 
franciscains,  les  augustins  et  les  carmes. 

Fig.,.  Les  aitatre  mendiants,  se  dit  de 
Quatre .  8ortc<s>4liî^ruits  secs,  qui  sont  l^s 
figues,  les  avelines,  les  raisihs  et  les 
amandes,  et  dont  on  fait  des  assiettes  de 
dessert.  Une  assiette  des  quatre  mendiants, 
du  simplement^  Une  assiette  de  mendiants. 
Nous  n'avons  eu  que  des  mendiants  à  notre 
dessert. 

MENDICITÉ,  s.  f.  État  d'indigence  OÙ 
l'on-  est  réduit  à  mendier.  /(  est  i^éduit  à  la 

mendiciié.  ''^^  ^,a^- 

Il  signifie  aus^Pl^a  profession  de  men- 
diant, et  Les  mendiants  pris  collectivement. 
Ordonnance  contre  la  mendicité.  Détruire, 
extirper  la  mendicité.  DépAt  dr  .ncndicité. 
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MENDIEE.  V.  a.  Demander  V aumône,  dl 
mendie  ton  pain.  Mendier  sa  vie.       *** 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Être  réduit 
V,  à  mendier.  Aller  mendiant  de  porte  en  porte. 

Il  signifie,    par  extension,  Rechercher 

avec  empressement,  et  avec  quelque  sorte 

'  de  bassesse.'  Mendier  det  lettres  de  recom- 

.  mandation,  des  ipuanges.  Il  va  mendier  les 

suffrages  ^^s  uM  f^t  des  autres.  Il  mer^ie  la 

faceur  de  to%u  ceux  qui  approchent  des  mi" 

nistres.  Mendier^  le  secours,  l'assistance  de 

quelqu'un. 

"     MENDIÉ,  ÉE.  part,  passe. 

MENEAU.  S.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  Des 
montants  et  des  traverses  de  bois,  de 
pierre  ou  de  fer  qui  partagent  l'ouverture 
d'une  croisée.  Les  meneaux  d'une  fenêtre 
gothique.  . 

MENÉE,  s.  f.  Pratique  secrète  et  artifi- 
cieuse dont  on  se  sert  pour  faire  réussir 
i|uelque  dessein.  Menée  sourde.  Dangerewe 
menée.  Faire  des  menées.  J*ai  épié,  j*ai  dé- 
couvert ses  menées.  Il  a  tant  fait  par  ses  me- 
nées,  que..,     ,  ■^"' ■  ' .  ■ , 

En  fermes  de  Vénerie,  Suivre  la  menée, 
être  à  la  menée  d'un  cerf.  Prendre  la  route 
d'un  cerf  qui  (uit.      V         '^--^ 

MENER.  V.  a.  Conduire,':  guider.  Vota 
savez  le  chemin,  menes-nous.  4^  vous  n'y 
;  êtes  jamais  allé,  je  vous  g  mènerai.  Le  pré- 
cepteur qui  le  menait  au  collège.  Mener  un 
enfant  par  la  lisière. Mener  la  mariée  à  l'é- 
glise. Mener  ur^  femme  par  la  main: 

Par  extension.  Ce  chemin  mène  à  tel  en» 
droit,  On  va,  par  ce  chemin,  à  tel  endroit. 

Prov. ,  Tout  chemin  mène  à  Rome,  On 
peut  arriver  à  un  but  par  diflféronts  moyens. 

Fig.  et  pop.,  Je  le  mènerai  par  un  ehC'^ 
min  oti^il  n'y   aura  pas  de  pierres,  Je  le 
poursuivrai  vivement,  je  ne  lui  ferai  point 
.  de  quartier. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  aveugle  qui  mé$u 

.  l'autre,  se  dit  Lorsqu'tin  homme  de  j^u 

d'esprit  et  de  sens,  entreprend  de  conduire 

un  autre  iVonime  qui  n'en  a  pas  plus  que  lui. 

Mi»«Kn,  signifie  aussi,  Conduire  par  force 
en  quelque  endroit.  Mener  en  prison.  On  le  . 
menait  au  supplice.  Mener  des  captifs  en 
triomphe.  OU  nienes-vous  ces  genS'là? 

Prov.  et  fig..  Mener  quelqu*un  à  la  ba- 
guette, Le  traiter  avec  hauteur,  lui  faire 
faire  par  autorité  ce  qu'on  veut. 

Mener,  signifie  quelquefois  simplement, 
^  Introduire,  donner  accès.  Menez-moi  chez  ce 
ministre.  Il  le  mena^chez  ton. rapporteur. 

Mener,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  la 
conduite  d'une\  troupe/  et  qui  la  font  mar- 
cher et  agir.  Le  capitaine  mène  sa  compa- 
gnie. Mener  des  gens  à  la  g^erre.  Mener  au 
combat,  ^l'assaut.  Cet  officier  mène  bien  une 
troupe. 

Figr,  Mener  des  troupes  à  la  boucherie. 
Les  exposer  h  une  mort  presque  certaine. 

Mener  le  deuil,  dans  une  cérémonie  fu- 
nèbre, Être  à  la  tête  des  parents,  des  amis, 
de  toutes  les  personnes  qui  formeibt  le  cor- 
tège. -  -    .      ■ 

Mener  la  dansé,  Être  à  la  tète  de  ceux 
qui  dansent.  Dans  le  même  send,  Mener  le 
branle.         '  "  '  .       v 

Fig.  et  fam.,  c'est  à  vous  de  mener  la  dari' 
.  se,  de  mener  le  branle.  C'est  à  vous  de  con- 
duire les  autres,  de  leur  donner  l'exemple. 

Fam.,  Mener  la  bande.  Être  le  chef  d'une 

association  d'intérêt  ou  de  plaisir.  C'est  lui 

qui  mène  la  bande.  Dans  le  même  sens, 

C'est  lui  qui  mène  les  autres.  -  •  .  . 

^  Mener,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 

^maux,  et  signifie.  Les  conduire.  Mener  les 
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bétet  aux  champs.  Mener  paître  des  vaches. 
Mener  les  chevaux  boire,  les  mener  à  l'a- 
hreùvoir.  Mener  les  chevatêx  au  marché.  Me- 
ner det  chiens  en  laisse.  Mener  un  cheval  en 

main,  à  la  main^'^    y  y      :m^...  ■'■v-'^-' 

Mener  de  front  trois  chevaux,  quatre  che- 
vau3Ç[,  Guider  trois  chevaux,  quatre  chevaux 
attelés  sur  une  même  ligne.  ,    ' 

Fig.,  Mener  de  front  plusieurs  affaires, 
Les  conduire  à  la  fois.  Métier  de  front  plu- 
sieurs sciences  f  Les.cultiver  en  même  t^mps. 
Il  mène  de  front  vingt  travaux,  vingt  in- 
trigues à  la  fois.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue. Il  mèr^  de  front  les  affaires  et  les 
plaisirs. 

Me^er,  se  dit  également  en  parlant  Des 
voitures  de  terre  et  d'ea^.  Mener  une  chaf- 
rette,  un  carrosse,  un  cabriolet.  Mener  la  di- 
ligence. Mener  un^  bateau,  une  barque.  En 
ce  sens,  ir s'emploie  absolument.  J'ai  un 
cocher  qui  mène,  bien}  qui  mène.grand  train. 

Prov.  et  fig..  Mener  bien  sa  barque,  Con- 
duire bien  ses  afTaires.  '  év     "'Vv 

Mener,  signifie  aussi,  Voitur'^r.  Mener 
du  blé  au  marché,  des  marchandises  à  la 
foire,  du  bois  par  bateau.  J'ai  là  mon  ca- 
briolet, voulez-vous  que  je  vous  mène  quel- 
que part?  ./r:      ••S;,-^  ;.>.;.   . 

Mener,  sjgniAe  en  outre.  Se  faire  ac- 
compagner de  ou  par.  Il  mène  bien  des  gens 
à  sa  sjuite.  Il  mena  tout  son  monde  avec  lui. 

Il  signifie  quelquefois,  Forcer  à  suivre. 
Ce  voleur  s'est  snfui,  il  à  mené  loin  les 
gendarmes  qui  le  poursuivaient.  Le  cerf  a 
mené  oien  loin  la  chatte  ;  il  Va  menée  jut- 
qu'à  tel  endroit. 

MiBNBR,  signifie  au  figuré,  Gouverner 
quelqu'un.  Il  le  mène  comme  il  veut,  Cett^ 
un  pauvre  homme,  il  te  laitte  mener  par  un 
tel.  Il  va  comme  on  le  m^ne.  C'ett  ta  femme 
qui  le  mène: 

Prov.  et  a^.,  Mener  quelqu'un  par  la  li- 
sière, à  la  litière.  Le  conduire,  le  gouverner 
comme  un  enfant. 

Prov.  et  fig.,  Mener  quelqu'un  en  laitte, 
En  disposer  à  ^n  gré,  le  conduire  comme 
on  veut^ 

Prov.  et  fig.,  Mener  quelqu'un  par  le  nez. 
Abuser  de  l'ascendant  qu'on  a  sur  quel- 
qu'un, pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 
veut.  Jl  se  laisse  mener  par  le  nez.  On  dit 
aussi.  C'est  un  homme  à  mener  par  le  nez, 
C'est  un  homme  faible,  crédule,  sans  ca- 
ractère. 

Mener  douttement  quelqu'un.  Le  conduire 
avec  ménagement,  l'épargner,  éviter  de  le 
fâcher,  de  le  révolter.  C'est  un  enfant  ti- 
mide,.menez-le  doucement. 

Mener  les  ennemit  battant.  Les  obliger  à 
se  retirer  avec  précipitation ,  et  les  pour- 
suivre dans  leur  fuite. 

Fig.  et  fam.,  Mener  quelqu'un  battant, 
tambour  battarU,  le  mener  bien  vite,  le  me- 
ner bon  train,  beau  train,  grand  train,  le 
mer^ôr  rudement.  Remporter  l'avantage  sur 
lui  en  peu  de  temps  ^  le  forcer  &  faire  ce 
qu'on  veut.- -'■ 

Mener  loin  quelqu*un,  L'engager  dans  une 
affaire  plus  qu'il  ne  lui  conviendrait;  Ten- 
tralner  dans  une  démarche  dont  on  ne^peut 
prévoir  les  conséquences.  Si  vput  prenex  tet 
parolet  pour  det  véritét,  il  vout  mènera  loin. 
Dans  un  sens  un  peu  difTérent,  Mener  ioin 
quelqu^un,  le  mener  comme  il  faut,  le  me- 
ner rudement^  Lui  donner  bien  de  la  peine, 
lui  susciter  bien  des  afTaires.  > 

Par  extension,  Cette  médecine  la  mené 
doucement  ou  rudement,  Elle  l'a  peu  ou 
beaucoup  tourmenté* 
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M^NER,  signifie  aussi,  figurément,  Anui- 
ser  et  entretenir  de  paroles ,  d'espéranccH. 
Il  y  a  tix  moit  que  vout  me  menez  tans  que 
je  voie  aucun  effet  de  ^ot  promettes.  H  ic 
mène  de  jour  en  jour.  Je  ne  veux  plus  me 
Iqitter  mener  de  la  torte.  Il  le  menait  avec 
de  bellet  parolet.      .  • 

^  Mener,  signifie  encore,  en  parlant  Des 
choses,  Diriger,  conduire.  Mener  la  maiioji, 
le  négoce,  le  ménage.  Mener  une  affaire,  un 
procès,  une  négociation.  Qui  ett-ce  qui  roux 
mène  cette  affaire-là?  Comment  va-^-elle:' 
elle  va  comme  on  la  mène.  C'ett  lui  qui  mène 
tout  let  procèt  de  la  famille. 

Fam.,  Mener  rjondement  une  affaire,  La 
traiter  avec  activité ,  sans  trop  s'attacher 
aux  détails. 

Mener  une  vie  tainte,  une  vie  honnête, 
une  vie  tcandaleute.  Vivre  saintement,  hon- 
nêtement, scandaleusement,  etc. 

Mener  un  train,  un  grand  train,  grand 
train,  Faire  beaucoup  de  dépense,  vivre 
avec  faste.  :     '  ' 

Fam.,  Mener  grand  deuil  de  quelque  chose,  • 
En  être  fort  attristée 

Fam.,  Mener  beau  bruit-,  grand  hruU, 
Faire  grand  fracas.  . 
•  Mener,  se  dit  aussi  figurément  Do  co 
qui  dirige ,  de  ce'  qui  déterhiine  les  hom- 
mes. L'ambition,  Vintérêt  le  mène.  Les  pré- 
jugée mènent  quelque  f  oit  let  gouvernementt 
comme  let  particulière.  Let  talents  méheni 
plut  f  ouvenf  à  la  réputation  qu'à  la  fortune. 
Le  crime  mène  à  Véchafaud.  La  débauche 
mène  à  la  mitère.  Le  jeu,  let  femmet  mènent* 
loin,  mènent  bien  loin.  Le  travail,  l'activité 
et  l'économie  mènent  à  la  fortune. 

Cela  ne  mène  à  rien,  On  n'en  saurait  es- 
pérer aucun  avantage. 

Mener  loin  quelqu'un,  lorsqu'il  s'agit  De 
choses  qui  se  déposent  ou  se  consomment, 
signifie.  Fournir  longtemps  du  secours  it 
quelqu'un ,  lui  durer  longtemps.  Ces  prp- 
vitiont  peuvent  encore  noue  mener  loin.'  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  avec  la  néga- 
tion. Cet  argent  n€le  mènera  pat  loin,  p(K 
bien  loin,  guère  loin.  Cet  munitiont  ne  nout 
mèneront  pat  loin,  ne  peuvent  nous  mener 
bien  loin. 

Mené,  ée.  part,  passé.  . 

MÉNESTREL.  S.  m.  Nom  de  ces  anciens 
poètes  et  musiciens  qui  allaient,  de  châ- 
teaux en  châteaux,  chantant  des  vers  et 
récitant  des  fabliaux.  Jeune,  aimable  ménes- 
trel. Let  ménettrelt  étaient  bien  accueillis 
par  Ut  grcMdt  et  par  let  dames. 

MÉNETRIEE.  S.  m.  Homme  qui  joue  du 
violon  pour  faire  danser.  Il  avait  des  mené- 
triert  à  ta  noce.  Faire  jouer  let  ménétriers. 
Ménétriert  de  mUa^e.  Il  s'emploie  le  plus 
souvent  par  dénigrement,  par  raillerie.^ 

MENEUR,  s.  m.  Celurqui  mène,  qui 
conduit  une  femme  par  la  main,  dans  cer- 
taines cérémonies.  Il  faut  un  meneur  à  celle 
quéteute. 

Meneur  d'ourt.  Celui  qui  mène  un  ours 
dans  les  rues,  et  qui  gagne  sa  ^  à  lui  faire 
faire  des  tours  pour  le  plaisir  des  passants. 

Meneur,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  amène 
les  nourrices  aux  bureaux  des  gens  qui  se 
chargent  de.leur  procurer  des  nourrissons. 
Dans  ce  sens ,  il  a  un  féminin  :  Meneuse. 

MENEUitî  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, de  Celui  qui,  dans  une  société,  une 
réunion»  une  entreprise,  prend  de  l'ascen- 
dant sur  les  autres,  et  leur  fait  faire  s.i 
volonté.  C'ett  un  meneur.  C*est  le  meneur 
de  la  compagnie.  C'ett  un  grand  meneur. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  chefs  d'uno  _ 
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intrit(uc*  d'une  faction.  ( 

nenrs. 
HEXIllR'  S.  m.  Mot  ( 

au'i  sert  à  déifigner  ^Dea 

d'une  hauteur  quelquefc 

niié  l'on  trouve  dans  plusi 

la  France,  surtout  dans  \\ 

MKXIANE.  s.  f.  T.  d'A 
rassc  ou  balcon  en  avar 
pour  jouir  de  la  vue  du 
naircmcnt  fermé  de  Jaloue 
usité  qu'en  parlant  Des  é< 

MIONIANTHE.  8.  m.  P 
bouquets  et  à  feuilles  se 
(lu  t relie,  qui  croit  dans  \i 
on  fait  usage  en  médecii 
aussi  irè^e  d'eau.   '     . 

>IE.\IN.  S.  m.  Chacun 
honuues  qui  étaient  attac 
ment  à  la  personne  du  Di 

MÉ.MNtiE.  s.  f.  T.  d'/ 
spécialement  aux  memb: 

I  oppont  (e  cerveau.  Il  y 
\a  Dure-mère,  la  Pte-m^n 

MKXINÛITE.  S.  f.  T.  d 

mal  ion  des  méninges,  fiè^ 

Mi^:xiPPÉE.  adj.  f.  Qu 

•  talion  des  satires  du  phil 

II  so  (lit  particulièrement 
posée  ^n  1593  contre  le  ] 
Là  satire  ménippéè.  On  d 
ti veinent,  La  Ménippéè. 

nnfisfèquR.  s.  m.  T.  d' 
vcx(^d'un  côté,  et  concav 

Mt^lXOLOGE.  S.  m.  Ma 
Iindricr  de  l'Église ^  gr< 
douze  parties,  pour  les  de 
née.  .         ' 

.11  i:\ox.  s.  m.  Nom  de 
v.\nt,  à  l'espèce  de  chèvre 
a  faire  le  maroquin^ 

mains  d'un  enfant.  Il  a  ^ 
(Icprtites  menottet.  Il  est 

MEXOTTES.  S.  f.  plurii 
de  corde  qu'on  met  aux  | 
sonnicr,  d'un  malfaiteu 
lusa^c  des  mains.  On  lui 
niez  let  menottet  à  ce  pr 
^  Fi^.  et  fam..  Mettre  d 
,  qu'un,  Le  mettre  dans 
mêler  d'une  affaire ,  de 
nuire. 

.MKNSE.   8.   f.    Reven 
^leme  abbatiale.  Le  revc 
partage  de  l'abbé  ;  Af  en^e 
qui  est  dans  le  partage 
yîense  commune.  Celui  < 
religieux  jouissent  en  ce 

HEVSONGE.  s.  m.  Pi 
la  vérité,  tenu  avec  dess< 
(jrand,  un  impudent,  un 
/>«>(• ,  faire,  inventer,  fo 
Cc^  livre  est  plein  de  men 
mensonges.  Soutenir,  réf 
mensonge.  Être  dUpe  d'ur 
>i^r  le  mensonge  d'avec  l 

Mensonge  innocent,  M 
séquence,  qui  ne"  peut  n 

Mensonge  officieux, 

1  intention  d'être  utile 

qu'un. 

Fig.  et  fam..  Un  m 
pnant  mensonge ,  Un  m 
grossier. - 

Dans  le  langage  de 
jI'4  mensonge,  le  père  du\ 
oie. 

Mensonge  ,  dans  le 
T.  H. 


î 


\p 


>- 
** 


■^■ 


\ 


4" 


\  ■ 


^     «, 

f 


intri 
neurs 


«me*  d'une  faction.  On  arrêta  le»  me- 


MEXIII*'  8.  m.  Mot  d'origine  celtique 
aiii  sert  à  déafigner  -Des  blocs  de  pierre 
d'une  hauteur  quelquefois  considérable, 
fluc  l'on  trouve  dans  plusieurs  provinces  de 
la  France,  surtout  dans  la  Bretagne. 

MÉ.VIAXE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Petite  ter- 
rasse ou  balcon  en  avant-corps,  ménaj^é 
pour  jouir  de  la  vue  du  dehors,  et  ordi- 
ijaircment  fermé  de  jalousies.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Des  édifices  d'Italier 

Ml':.VlANTHK.  s.  m.  Plante  à  fleurs  en 
bouquets  et  à  feuilles  semblables  à  celles 
(lu  trène,  qui  croit  dans  les  marais,  et  dont 
on  fait  usage  en  médecine.  On  la  nomme 
aussi  Trèfie  d'eau.   '     , 

MENIN.  s.*  m.  Chacun  des  six  gentils- 
hommes qui  étaient  attachés  particulière- 
ment à  la  personne  du  Dauphin. 

MÉxiNtiE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom  donné 
spécialement  aux  membranes  qui  enve- 
loppent fe  cerveau.  Il  y  a  trois  méninges: 
la  Dure-mère,  la  Pte-m^rf,  et  V Arachnoïde. 

MÉ.\IXtilTE.  S.  t.  T.  de  Médec^  Inflam- 
mation des  méninges,  fièvre  cérébrale.  ' 

M^:XIPPÉE.  adj.  f.  Qui  est  fait  à  l'imi- 
•  tation  des  satires  du  philosophe  Ménippc. 
Il  so  dit  particulièrement  D'une  satire  com- 
posée ^n  1593  contre  le  parti  de  là  ligue. 
Là  satire  ménippéé.  On  dît  aussi  substan- 
tivement, La  M^nippée.  . 

>if:xiSQUÈ.  8.  m.  T.  d'Optiq.  Verre  cqn- 
vcx(vd'un  côté,  et  concave  dS  l'autre. 

Ml^:\OLOGE.  s.  m.  Martyrologe,  ou  ca- 
linilrier  de  l'Église  grecque,  divisé  en 
(lou/c  parties,  pour  les  douze  mois  de  l'an- 
née. ,    .      '    .     ' 

Mi:X0N.  8.  m.  Nom  donné,  dans  le  Le- 
vant, ii  l'espèce  de  chèvre  dont  la  peau  sert 
a  faire  le  màroqula. 

ME.Norfls.  s.  f.n)iminutiL  II  se  dit  Des 
mains  d'un  enfant.  /(  a  de  jolies  menottes, 
(le  petites  menottes.  Il  est  familier. 

9IE\0TTE8.  S.  f.  pluriel.  Lien  de  fer  ou 
de  corde  qu'on  met  aux  poignets  d'un  pri- 
sonnier, d'un  malfaiteur,  pour  lu»  ôter 
i  usage  des  mains.  On  lui  à  mis  les  menottes. 
(Me z  les  menottes  à  ce  prisonnier. 

Fi^.  et  fam.,  Mettre  des  menottes  à  quel^ 
,q\iun.  Le  mettre  dans  l'impossibilité  de  se 
mêler  d'une  afTairé,  de  s'enemparer,  de 
nuire. 

MEXSE.  8.  L  Revenu  d'une  abbaye. 
tienne  abbatiale,  Le  revenu  qui  est  dans  le 
partage  de  l'abbé;  Mente  conventuelle.  Celui 
qui  est  dans  le  partage  des  religieux;  et, 
Mense  commune,  Celui  dont  l'abbé  et  les 
religieux  jouissent  en  commun.. 

MENSONGE.  S.  m.  Discours  contraire  à 
la  vérité,  tenu  avec  dessein  de  tromper.  Un 
fjrand,  un  impudent,  un  horrible  mensonge. 
i><rc,  faire,  inventer,  forger  uni  mensonge, 
('C^  livre  est  plein  de  mensonges.  Débiter  des 
^nensongès.  Soutenir,  réfuter,  combattre  un 
^nensonge.  Être  dUpe  d'un  mensonge.  Discer" 
H/T  le  mensonge  d'avec  la  vérité, 

Mensonge  innocent ,  Mensonge  sans  con- 
séquence, qui  ne  peut  nuire  à  personne. 

Mensonge  officieux,  Mensonge  fait  dans 
>  iutention  d'être  utile  oU  agréable  à  quel- 
qu'un. 

l^ig-  et  fam.,  Un  mensonge  puant ,  un 
puane  mensonge ,  Un  mensonge  évident  et 
grossier. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  V esprit 

fj'i  niensonge,  le  père  du  mensonge,  Le  dia- 
ble. 


Mensonge,  dans  le- langage  poétique, 
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MENHIR  —  MENTONNIÈRE 

signifie.  Fable,  fiction.  La  poésie  vit  de 
mensonges.  Les  aimables  mensor\ges  de  la 
Fable.  •  ,  / 

MENSONGE,  signifie  aussi,  figurémcnt, 
Erreur,  van|té,  illusion.  Le  monde  n' est  que 
mensonge. 

MENSONGER,  ÈRE.  adj.  Faux,  trom^ 
peur.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses  His^ 
toire  mensongère.  Discours  mensonger.  Les 
plaisirs  mensongers.  Promesse  mensongère. 
Caresses  mensongères.  Douleur  mensongère. 

MEN80NGÈREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière mensongère. 

MENSTRUE.  rf.  m.  T.  de  Chimie.  Li- 
queur propre  à  dissoudre  les  corps  solides. 
L'eau  régale  est  le  menstrue  de  l'or.  Il  a 
vieilli,  on  dit  aujourd'hui  Dissolvant.. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  arrive  tous  les  mois,  qui  a  rapport 
aux  menstrues  des  femmes.  Le  sang,  le  flux, 
menstruel.  Les  purgations  menstrvelles. 

MENSTRUES,  s.  f.  pluriel.  T.  de  Médé^. 
L'écoulement  de  sang  auquel  les  femmes 
qui  ne  sont  point  grosses  sont  sujettes  tous 
les  mois,  depuis  Hiàge  de  la  puberté  jusqu'à 
celui  où  elles  cessent  ordinairement  d'avoir 
des  enfants.. 

MËNSUEI^,  ELLE.  adj.  T.  d'Administra- 
tion. Qui  se  fait  tous  les  mois.  État  mensuel 
de  recette,  dé  dépensé.  . 

MENTAL,  ALfe.  adj.  Qui  se  fait,  qui 
s'exécute  dans  l'esprit;  dans  l'entendement. 
Oraison  mentale ,  Oraison  qui  se  fait  sans 
proférer  aucune  parole.  Restriction  mentale. 
Réserve  tacite  qu'on  fait  d'une  partie  de  ce 
qu'on  pense,  pour  induire  en  erreur  ceux  à 
qui  on  parle.     , 

Il  signifié  aussi.  Qui  â  rapport  à  l'cnten- 
denrent.  Aliénation  mentale.  Folie, démence. 
Maladies  mentales.  Celles  qui  dérangent  les 
fonctions  intellectuelles.        « 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière 
mentale.  Prier,  pécher  mentalement^ 

MENTEkIE,.  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
doi)ne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Je 
l'ai  surpris  en  menterie.  Forger,  méditer, Mre 
une  menterie.  Il  soutient  effrontément  une 
menterie.  Ce  ne  sont  que  des  menteries.  Il  est 
plus  familier  que  Mensonge,  dt-«' applique  à 
des  choses  moins  graves.* 

MS?îTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une  chose 
fausse,  et  dont  il  connaît  la  fausseté.  Il  est 
menteur.  Femme  menteuse.  f 

Prov.,  /(  est  menteur  comme  uri  arracheur 
de  dents,  comme  un  laquais,  Il  ment  souvent 
et  effrontément.  .  "" 

En  termes  de  l'Écriture,  Tout  homme  est  ^ 
menteur.  Tout  homme  est  sujet  à  trom- 
per.      -rV  '     '"^  .     . 

Menteur,  se  dit  aussi  Des  choses  dont  les 
apparences  sont  trompeuses.  Visage ,  lan- 
gage  menteur.  Mine,  physionomie  menteuse. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantiif^  et 
signifie  alors.  Celui,  cellt;  qui  ment,  qui  a 
l'habitude  de  mentir.  C'est  un  menteur,  un 
menteur  fieffé,  un  grand,  un  hardi  menteur, 
.un  menteur  de  profession.  Il  faut  qu'un  nien" 
teurait  bonne  mémoire.  C'est  une  grande  men- 
teuse. 

MENTHE,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Labiées,  qui  est  odoriférante,  et  qui  sert  à 
différents  usages.  Menthe  poivrée.  Eau,  pas- 
tilles de  menthe,    *^ 

.MENTION,  s.  f.  Commémoration,  témoi- 
gnage, rapport  fait  de  vive  voix  ou  par  écrit. 
Faire  mention  de  quelqu'un,  de  quelque  chose  ; 
en  faire  une  mention  honorable, -une  honora- 
ble mention;  n'en. faire  qu'une  légère  men- 
tion ;  en  faire  mention  dans  un  traité,  daJ^s 
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un  contrat,  dans  l'histoire,  etc.  Il  n'a  point  ^ 
été  fait  mention  de  lui  dans  Joute  cei^e  af- 
faire. Il~êst  fait  mention,  il  est  mention  de 
vous  dans  cet  ouvrage.  Mention  honorable  au 
procès-verbal. 
'  Mention  honorable,  ou  simplement  Men-\ 
tion.  Distinction  accordée  h  un  ouvrage  de 
concours,  qui  n'a  obtenu  ni  Je  prix  ni  l'ac- 
cessit. Sa  pièce  de  vers  a  obtenu  une  men- 
tion, la  première  mention. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mcnlion.  Il 
faut  mentionner  cette  proposition  au  procès- 
verbal.  Vous  mentionneres  dans  la  quittance 
les  espèces  du  payement.  Ce  qui  a  été  mcn-  • 
tionné  ci-dessus.  Cela  est  prouvé  par  les  rai- 
sons ci-dessus  mentionnées. 

Mentionner  honorablement,  ou   simple- 
ment Mentionner,  Accorder  à  un  ouvrage  de    ' 
concours  l'espèce   de   distinction  appelée 
Mention. 

Mentionné,  ée.  part,  passé.     '  **  ' 

MENTIR,  v.  n.  Dire,  affirmer  pour  vrai 
cd  qu'on  sait  être  faux.  La  loi  de  Dieu  dé- 
fend de  mentir.  Ne  le  croyez  pas,  il  ment,  il 
ne  fait  que  mentir.  Il  ne  ment^as.  Il  ment 
impudemment ,  effrontément.  Ne  paj  mentir 
d'un  moi ,  d'un  seul  mot.  Mentir  à  sa  con^ 
science.  ^ 

Sa  physionomie  ment,  ne  ment  pas,  se  dit 
D'une  personne  dont  le  visage  déguise  ou 
annonce  le  caractère. 

Mentir  à  Dieu,  mentir  au  ^aint-Esprit . 
Phrases  tirées  de  l'Écriture.  Anantas  et  Sar  ' 
phira  mentirent  au  Saint-Esprit. 

Il  ena  menti,  Il  a  menti  sur  la  chose  dont 
il  s'agit.  Pour  rendre  cette  injure  plus  atroce,  ' 
on  disait,  /(  en  a  mentt  par^a  gorge.  Ce  der- 
nier est  vieux.  ^ 

Adv.,  Sans  mentir,  à  ne  point  mentir.  En 
vérité,  à  dire  vrai.  Sans  mentir,  c'est  un  mé- 
chant hommes  * 

Fam.,  Il  n\enrage  pas  pour  mentir.  Il  est 
dans  l'habitude  de  mentir.        c 

Faire  mentir  le  proverbe,  Faircf^une  chose 
qui  est  contraire,  à  l'opinion  établie  par  quel- 
que adage  très  répandu.  ^ 

Prov.,  On  sait  mentir  sans  parler,  On  peut  " 
vôuloMT  induirç  eh  erreur  par  sa  contenance, 
par  ses  (gestes. 

Prov.,  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Un 
homme  qui  vient  d'un  pays  éloigne  peut  fa- 
cilement en  imposer.  .^ 

Prov.  et  fig._,  Don  sang  ne  peut  mentir, 
,  Les  personnes  nées  d'honnêtes  parents  ne 
dégénèrent  point. 

MENTON,  s.  m.  La  partie  du  viskge  qui 
est  au-dessous  deJa  bouche.  Menton  poin-^ 
tu,  fourchu,  long,  court,  rond^  plat.  Menton 
de  galoche.  Menton  qui  avance.  Il  à  de  la 
barbe  au  menton.  On  doit  être  sage  ^uand  on 
a  de  la  barbe  au  menton. 

Fig.  et  fam.,  iii'Oï'r  deux  mentons,  double, 
triple  menton,  sç  dit  D'upe  personne  rc-. 
plète  qui  st  le  dessous  du  mentpri  fort  gras.    - 
On  dit  de  même.  Avoir  u^i  menton  à  double^ 
à  triple  étage. 

Fam.,  Être  assis  à  table  jusqu'au  menton,^ 
i[  être  assis  fort  bas;  et  fig..  Une  fois  qu'on 
est  à  tablé  ne  penser  qu'à  mangeri         }f 

Menton,  se  dit  aussi  Du  dessous  de  la  mâ- 
choire inférieure ,  dans  certains  animaux. 
Le  inenton  d'un-  cheval , -d'une  chèvre ,  d'un 
bouc.  '  ^ 

MENTONNIÈRE,  s.  L  Bande  de  toile  ou 
d'étoffe  qui  tenait  autfcfois  aux  masques,    ■ 
et  dont  on  se  couvrait  le  menton.  Il  n'y  a 
plus  qu3  le  masque  d'Arlequin  qui  ait  con- 
servé la  mentonnière. 

Mentonnière,  se  dit  aussi  d'une  bande  de 
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toile  dont  on  enveloppe  son  menton  dans 
lc«  cas  de  blessure  ou  de  fluxton.}#  :•,,  ;;  v 
'  MESTTOR.  s.  m.  (On  prononce  Uaintor.) 
Personnagi^  de  l'Odyssée  d'Homère,  noble 
habitant  d'Ithaque,  ami  d'Ulysse,  dont  Mi- 
nerve prit  la  figure  pour  accompagner  Té- 
lémaque  à  Pylos  et  à  Lacédémone.  Fénelon 
.  a  dçvelopf^  cette  |liction  et  fait  de  Minerve, 
sous  la  ligure  de  ^cnlor,  le  gouverneur  de 
Télcmaque  ;  ce  nom  est  devenu  appellàtif , 
et  se  dit  Du  gouv^grneur,  du  guide,  du  con- 
seil de  quelqu'un^  Il  aurait  betoin  d'un  men- 
lor.  Vout  éiei  hie%  jeuné^pour  faire  le  men^ 
tor.  il  eslieur  menlpr.  il  leur  sert  de  me^tot, 

MEXIT,  UE.  aaj.  Délié,  qui  a  peu  de  vo- 
lume, peu  dé  grosseur,  peu  de  circonférence. 
Ilomnie  tnenu.  Femme  menue.  Elle  a  le  corp$ 
fort  menu.  Ce  htltonett  trop  menu.  Cette  corde 
est  trop  menue.  Il  a  let  bras,  let  doigts  nU' 
nus,  les  jambes  menues.  De  V écriture  fort  me» 
nue.  Menu  bois.  Pluie,  grêle  tnenûe.  Menue 
dragée.  lîerbe  nienue,r':\  ' .»    >.  Im'^>w  wy?: 

Menu  plomb ,  Celui  dont  on  se  sert  pour 
tirer  aux  petits  oiseaux,     i. ,  i  >   i  -  ,    ,  v 

Menu  rôt,  Les  cailles,  perdreaux /bécas- 
sines, ortolan!,  etc.  Un  service  de  menu  ¥ôt. 

Menu  gibier,  par  opposition  à  Gros  gi- 
bier, se  dit  Des  lièvres,  perdrix,  bécasses, 
etc.;  mais  par  opposition  à  Gibier  ordinaire, 
il  se  dit  Des  cailles,  grives,  mauviettes,  et 
autres  petiCs  oiseaux. 

Menu  bétail,  Jirobïn,  ihoutpns,  etc.,  par 
opposition  à  Gros  bétail,  Beomu,  vaches,  etc. 
'  Menus  droits,  Les  Issues  ou  extrémités 
d'un  anlmi^,  dont  on  fait  do  oortalns  ra- 
goûts. 

Menu^gràint.,  Les  pois,  les  lentilles,  fa 
vesce,  le  millet,  etc. 

Menues  dîmes,  Les  dîmes  qui  se  prenaient 
sur  les  menus  grains. 

MENU,  signifie  aussi,  flgurément.  Qui  eèt 
de  peu  de  conséquence.  Les  menues  répara-: 
lions  sont  à Ta  charge  du  locataire.  La  menue 
dépense  de  la  maison  revient  d'ordinaire  à 
tant.  Menu*  frais.  Menus  détails.  Menus  coûts. 
Menues  sommes.  Menues  denrées.  Menus  pro' 
pos.  J .  < 

Menus  plaisirs.  Dépenses  d'amusânent  et 
de  fantaisie.  Cet  enfant,  cette  femme  a  tant 
par  semaine,  par  mois,  pour  ses  mf  nus  plai" 
sirs. 

Menus  plaisirs.  Nom  qu*on  donnait  à.  cer- 
taines dépenses  du  roi,  qui  étaient  réglées 
par  une  administration  particulière,  et  qui 
avaient  pour  objet  les  cérémonies,  les  fêr 
tes,  les  spectacles  delà  cour,  etc.  Intehdant, 
trésorier  des  menm^plaisirs,  on  simplement, 
intendant ,  trésorier  des  menus.  On  appelait 
aussi  Menus  Plaisirs  ou  Hôtel  des  Menus  Plai- 
sirs, Le  Heu  où  étaient  les  bureaux,  les  ma- 
gasins et  ateliers  de  cette  administration. 
Celle  décoration  a  été  peinte  aux  Menus  Plai^- 
sirs.     ■;.  ''\- 

Menus  suffrages]  dans  la  Liturgie  catho- 
lique, signifie,  Les  oraisoiis  qui  se  disent 
après  r office,  pour  la  commémoration  des 
saints  ;  et  par  extensipn ,  Certaines  prières 
courtes  qui  se  disent  pardévotion.  Il  est 
vieux  dans  les  deux  sens. 

Menus  suffrages,  Petits.proflts  attachés  à 
ime  charge ,  etc.  /{ fîre  tant  de  sa  charge , 
sai^  les  menus  suffrages.  Il  a  vieilli.  ^^ 

Menue  monnaie,  La  monnaie  de  cuivre  et 
de  billon.  ,  ... 

Menfk  peuple,  Les  dernières  classée  du 
peuple. 

Menu,  se  prend  aussi  substantivement. 
Compter  par  le  menu ,  Avec  un  grand  dé- 
tail. Dans  le  même  sens  :  Je>vûus  dirai,  je 

'•    ,    •    ■     ■      \     .  •■• 
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vota  facônterai,  je  vous  expliquerai  la  chose 
par  le  menu.  Vous  saurez  tout  par, k  menu. 

Le  menu  d*ûn  repas,  La  noté  de  ce  qui  doit 
y  entrer.  Il  y  aura  demain  vingt  personnes  à 
table,  il  faut  dresser  le  menu. 

MteNU,  subst.,  signifie  quelquefois.  Menu 
linge.  On  a  mis  à  la  lessive  tant  de  paqiiets 
de  menu.  .       ^ 

Menu,  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  et 
signifie,  En  fort  petits  morceaux.  Hachez 
cela  menu, 

Prov.  et  par  menace,  Vota  serez  hachés 
menu  comme  chah  à  pâté. 

Écrire  menu^  Écrire  en  lettres  fort  petites. 

Menu,  se  joint  quelquefois  avec  Dru^  pris 
auasi  adverbialement.  /(  pleuvait  dru  et 
menu.  Les  balles  tombaient  autour  d^  lui  dru 
et  menu.  Dans  cet  emploi,  il  est  familier. 

Marcher,  trotter  dru  et  menu.  Marcher  vite 
et  à  petits  pas.  '     ■    ^^rr,- .  :M  'zr.  -..  ■.;m: v;,  ... ,  •>. .•  ■  ■■ 

IlE^HJAILLE.  S.  f.  Quantité  de  petites 
moiliiales.  Il  a  payé  en  menuaillcA^^éKi  '^ 

Il  slghlUe  aussi ,  Une  quantité  de  petits 
poissons.  On  a  mis  dans  cette  ^matelote  beau- 
coup de  menuaille.  .<  -^   v^i.   ;^:  >^* 

Il  se  dit,  généralement,  de  Toute  sorte  de 
petites  choses  qu'on  met  au  rebut.  Q^evoU' 
lez'vous  faire.de  cette  menuaille? 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions, et  a  Vellll. '' 

MElfUETi  s.  m.  Air  à'  danser,  dont  la 
m«|itre  se  bat  à  trois  temps,  dans  l'^quel  il 
y  Min  repos  de  quatre  en  quatre  mesures, 
et  qui  est  composé  de  deux  reprises.  CMv»- 
Hr,joiUT  un  menuet.  Air  de  menuet. 

Il  se  dit  ^ssl  de  La  danse  caractérisée 
par  cet  air.  Un  pas  de  menuet.  La  figure  du 
menuet  Damtr  un  meniêet.  Il  dame  bien  le 
menuêt.    ■  •   '  ■■•'*■■  '  '.•"■'• 

Menuet,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  qui 
vléqt.  après  l'andantc  dans  une  symphonie 
ou  un  quatuor.  ,;^ 

MEMUISÉB.  v.  a.  et  n  Travailler  en  me- 
nuiserie. Il  aime  à  menuiser. 

Menuisé,  ÉE.  part,  passé. 

MENUISERIE.  8.  f.  L'art  du  menuisier. 
Il  entend  bien  la  menuiserie.  Je  lui  ferai  ap" 
prendre  la  menuiserie.  Ouvrages  de  menui- 
serie:  .X  v-i". 

Il  se  dit  au^i  Des 'ouvrages  que  fait  un 
menuisier.  Lambris  de  menuiserie.  Voilà  une 
belle  menuiserie.  Menuiserie  bien  travaillée. 

MÉNUISIEE.  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
en  bois,  et  qui  fait  des  ouvrages  nécessai- 
res dans  l'intérieur  des  maisons,  tels  que 
port^,  croisées,  parquets,  armoires; tables, 
lambris,  etc.  Maître  menuisier.  Excellent 
menuisier.  Garçon  menuisier. 


:■  MEP  ■•-■■• 

■  •     .         ...         •_•  -,    .  ,      ;.         '      .   .  ,.■*■',• 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  exhalaisons  gazeuses  qui  produi- 
sent des  effets  plus  ou  moins  nuisibles.  Dans 
Tusage  ordinaire,  il  emporte  toujours  une 
idée  de  puanteur.  Vageur  méphitique.  Air 
méphitique.  tL,  CV-_-'/  •■:.-,^\^-''"-  .  :/,■  ,.'':''■  . 

MÊPHITISME.  s.  m.  Exhalaison  incom- 
mode et  souvent  pernicieuse.     -.  > 

MÉPLAT,  s.  m.  T.  de  Peinture.  L'indi- 
cation des  difTérents  plahs  d'un  objet.  Lors- 
qu'on peint  une  tête,  il  faut  faire  sentir  les 
méplats.  Il  faut,  par  les  masses  de  clairs  et 
d'ombres,  faire  sentir  les  plans  dans  les- 
quels sont  disposés  les  os  qui  forment  la 
charpefiie  de  la  tête. 

xilectly.,'  Lignes  méplates,  se  dit  Des 
lignes  qui  établissent  le  passage  d'un  plan 


à  un- autre.  On  dit  de  m^me.  Formes  mé^. 
plates. 

MÉPRENDRE  (BE).  V.  proii.,  qui  se  cou. 
jugue  comme  Prendre.  Se  tromper,  se  me- 
compter,  prendre  une  personne  ou  une 
chose  pour  une  autre.  Je  ne  n^  suis  jamais 
mépris  au  jugement  que  f  ai  porté  de  cet  hom- 
me. Ces  jumeaux  se  ressemblent  tellement, 
quHl  n'y  a  personne^ui  ne  t'y  méprenne.  Je 
ne  vous  devais  que  tant,  nous  nous  soiimet 
mépris.  Je  crains  que  vous  ne  t'ous  méjne- 
niez.  Vous  vous  êtes  mépris.  Voju's  vous  éiex 
méprise.  Prêtiez  garde  de  vous  méprendre,  il 
ne  faut  pas  s\y  méprendre,  celte  alfairç  aurfi- 
des  suites.  r  ^ 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  à  une 
personne  qui  semble  s'oublier  et  manciuor 
de  respect,  A  qui  pensez-vous  parler  ^  Vous 
vous  méprenez.  V 

'  MÉPRIS.  8.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
jugé  une  personne  ou  une  chose,  indigne 
d'estime,  d'égard,* d'attention.  Mépris  ou- 
trageant, injurieux,  insupportable.  Profond 
mépris.  Il  Va  traité  avec  le  dernier  mtprii. 
Des  paroles  de  mépris.  Concevoir,  témoigner, 
avoir  du  mépris  pour  quelqu'un.  Souffrir  le 
mépris.  Sensible  at^  mépris.  Montrer  du  mé- 
pris pour  les  choses  qui  méritent  le  plus  de 
respect.  Le  mépris  que  j'en  faisais  était  trop 
grand»'' Il  est  digne  de  mépris.  Il  mérite  le 
mépris  de  tous  les  gens  de  bien.  S'exposer  au 
mépris.  Faire  à  quelqu'un  Un  geste  de  mépHs. 
Braver  le  mépris  public.    ' 

Tomber  dans  le  méprit,  Tomber  dans  un 
état  où  oh  est  méprisé.  Cet  homme,  qui  était 
si  considéré,  est  tombé  dans  le  mépris. 

Le  méprie  de  la  vie,  le  mépris  de  la  ma/t, 
Le  sentiment  par  lequel  on  s'élève  au-tles- 
suB  de  l'amour  de  la  vie,  de^laxîrainlojle 
la  mort.  Oh. dit  dans  un  sens  amilogue,  Le 
mépris  dez  richesses,  des  grandeurs,  des  hon- 
neurs, des  louanges,  elc.t  ^  . 
'    Prov.,  La  familiarité  engendre  le  mépris. 

Mépris,  au  pluriel,  signifie.  Paroles  ou 
actes  de  mépris.  Je  ne  suis  pas  fait,\)our 
souffrir,  pour  endurer  yos  mépris.  Les  ca- 
resses etlesjnépris  de  la  cour.  Les  mépris 
d'un  tel  homme  valent  des  louanges. 

Au  MÉPRIS  DE.  loc.  prépositive.  Au  pré- 
judice de,  sanî^avoir  égard  k.  Il  fait  ccln 
au  mépris  des  lois,  av  mépris  de  sa  par(dt'. 

En  mépris  de.  loc.  prépositive.  Par  \ui 
sentiment  de  mépris  pour.  En  mépris  dn 
devoir.  Elle  est  beaucoup  moins  usitée  que 
la  précédente. 

MÉPRISARLE.  adj.  dcs  deux  genres.  Di- 
gne de  mépris.  Homme  méprisable.  Elle  s  est 
rendue  méprisable  par  sa  mauvaise  ron- 
duite.  Il  n'est  rien  de  plus  méprisable  que  de 
flatteries  méchants.  Le  monde  eslim^hiendes 
choses  qui  sont  fort  méprisables.  Habitudes 
méprisables. 

MÉPRISANT,  ANTE.  adj.. Qui  marque 
du  mépris.  Un  homme  méprisant,  l'ne 
femme  méprisante.  Des  manières  méprisan- 
tes. Un  air  méprisant.  Il  lui  a  parlé  d'un 
ton  méprisant.  Humeur  fiére  et  .méprisante- 

MÉPRISE. .  s.  T.  Inadvertance,  erreur, 
faute  de  celui  qui  se  méprend.  Grande, 
lourde  méprise.  Méprise  grossière.  Cela  a  été 
fait  par  méprise.  Il  faut  relire  cet  acte,  de 
peur  de  méprise.  Tomber  dans  une  grande 
méprise.  i^ 

MÉPRISER,  v.  a»  Avoir  du  mépris  pour 
une  personne,  pour  une  chose,  n'en  point 
faire  de  cas.  C'est  un  homme  qui  méprise 
tout  le  monde,  qui  méprise  tout  ce  qui  nlest 
pas  lui,  tout  ce  qui  n'est  pas  à  lui.  Il.nefa^^^ 
mépriser  personne.  Il  est  horrible  de  mépri- 


ser  les  pauvres,  les  \ 
tous  les  conseils  qu'i 
n'est  pas  à  mépriser 
fois  avec  le  pronom  1 
le  sens  réciproque. 
l'autre.        •    •  :  ' 

MÉPRISER,  signifie 
sus  de  l'amour  qu'oi 
une  chose,  ou  de  la 
Mépriser  les  richesse, 
la  Mort,  la  satire,  la 

Méprisé,  ée.  part. 
méprisé,      .. 

"  ■■■  *^     ' . 

MER.  S.  f.  La  vas 
rpii  baigne  lotîtes  les 
(Ion  110  aussi  le  nom 
grandes  portions  de 
on  les  distingue  les  1 
({ualiHcations  tirées  i 
que  circonstance  loc 
la  mer.  l^e  rivage,  le 
le  sein,' le  fond,  les 
la  mer.  Le  sein  dès- 
(juesdèlamer.  Poisso 
Bains  de  mer.  La  me\ 
Atlantique,  Germahiq 
'flque..  La  mer  du  Sud 
^irayeuse, irritée,'  cou] 
mer;  était  grosse,  agité 
Mer  poissonneuse.    Ai 
d'énieils.  Il  a  visité 
i:jiemerqui\a  beauc 
'  sieurs  continents  offn 
jour  des  mers.  Aller  s\ 
royage  par  mer^  Mett\ 
rt  la  mer.  Jeter  des  m 
pour  alléger  le  navir 
la  mer,  infestait  les  fi 
l'i:mer  de  pirates.  Co\ 
'ti'nux.  ^:tre  en  mer  a 
l'iitre  sur  terre  et  su 
en  longtemps  l'empiu 
ci't  État  est  puissant  s 
nrcoutumé  îi  la  mer. 
Pleine  mer,  ou  Ha 
la  mer  qui  est  éloigné 
ta  haute  mer.  Être  ei 
mer-. 

Mer  intérieure.  Va 
n  a  pas  de  communia 
mers.  La  mer  Caspie 
rieure.  - 

Bras  de  mer,  Parti 
entre  deux  terres  af 
l'autre. 

Port  dé  mer,  Ville 
l^ord  de  la  mer  et  a? 
Ecumeur  de  mer, 
Homme  de  mer, 
«ion  est  de  naviguei 
particulièrement  d'i 
'le  marine  qui  enten| 

f^oup  de  mer,  Tei 
Vous  essuyâmes  un  c\ 
'^«r.  Il  se  dit  aussi 
cette  tempête,  un  co\ 
y^uiiernail.  '      ^ 

Armée  de  mer;  Fl< 

seaux  armés  en  gu< 

Absol.,  Mettre  en\ 

Mettre  à  la  voile,  , 

^«^  ce  capitaine  viè\ 

Tenir  la  mer,  Nai 

"îer,  loin  des  ports  I 

«eau  a  été  fort^  endoî 

'  ïi  n'est  plus  en  état  \ 
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sffff*  pavvreiî  ht  malheureux.  Il  méprife 
ton»  i*'  conteils  qu'on  lui  donne.;  Cet  atit 
n'est  pw  à  mépriier.  On  l'emploie  quelque- 
fois avec  le  pronom  personnel,  surtout  daris 
lésons  réciproque.  Ils  se  méprisaient  l'un 

l'autre. 

MÉPRISER,  sifi^iifte  aussi,  s'élever  au-des- 
sus de  l'amour  qu'on  a  ordinairement  pour 
uuo  chose,  ou  de  la  crainte  qu'elle  inspire. 
Mépriser  les  richesses,  les  honneurs,,  la  vie, 
la  mort,  la  satire,  la  calomnie, 

MÉPRISÉ,  ÉE.  part,  passé.  C'est  ur^  homme 
méprisé,  .  • 


MÉR 


â'' 

*.:' 


MER.  S.  f.  La  vaste  éteridue  d'eau  salée 
qui  baigne  toutes  les  parties  de  la  terre.  On 
(Ion no  aussi  le  nom  de  Mer  à  Chacune  des 
grandes  portions  de  cette  masse  d'eau,  et 
on  les  distingue  les  unes  des  autres  par  des 
qualifications  tirées  ordinairement  de  quel- 
que circonstance  locale.  Le  flux  et  reflux  de 
la  mer.  ^e  rivage,  le  bord,  l'eau,  les  sables, 
le  sein,'  le  fond,  les  gouffres,  les  abîmes  de 
la  mer.  Le  sein  dés- mers.  Les -flots,  les  va- 
gues de  la  mer.  Poisson  de  mer.  Eau*de  mer. 
liaim  de  mer.  La  mer  Méditerranée.  La  mer 
Atlantique,  Germaniqite,  Britannique ,Paci' 
/îr/uft.  La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale.  Mer 
^nageuse, irritée,  courroucée,  en  fureur.  La 
mer  était  grosse,  agitée,  houleuse.  Mer  calme. 
Mer  poissonneuse.  Mer  semée  de  bancs  et 
d'énteils.  Il  a  visité  les  côtes  de  cette  mer. 
ryie  mer  qui\  a  beaucoup  de  courants.  Plu-» 
sieurs  continents  offrent  des  vestiges  du  sé- 
jour des  mers.  Aller  sur  mer,  en  mer.  Faire 
voyage  par  mer.  Mettre  un  vaisseau  en  mer, 
ti  la  mer.  Jeter  des  marchandises  à  la  mer, . 
pour  alléger  le  navire.  Ce  corsaire  courait 
la  mer,  infestait  les  mers.  Nettoyer,  purger 
laimer  de  pirates.  Couvrir  la  mer  de  vais- 
'si'nux.  titre  en  mer  avec  une  escadre.  Com- 
hiittre  sur  terre  et  sur  mer.  Cette  nation  a 
vu  longtemps  l'empire  de  la  mer.  Ce  prince, 
cet  État  est  puissant  sur  mer.  C'est  un  homme 
accoutumé  êi  la  mer. 

Pleine  mer,  ou  Haute  mer,  La  partie  do 
la  nier  qui  est  éloignée  des  rivages.  Prendre 
la  haute  mer.  Être  en  haute  mer,  en  pleine 
mer-.  .,     . 

Mer  intérieure.  Vaste  lac  d'eau  salée  qui 
n  a  pas  de  communication  avec  les  autres 
mors.  La  mer  Caspienne  est  une  mer  inté- 
rieure. * 

Bras  de  mer.  Partie  de  la  mer  qui  iksfse 
entre  deux  terres  assez  proches  l'une  de 
l'autre. 

Port  dé  mer,  Ville  ou  endroit  situé  sur  le 
bord  de  la  mer  et  ayant  un  port. 

Écumeur  de  mer.  Pirate,  corsaire. 

Homme  de  mer^  Homme  dont  la  profes-« 
sion  est  de  naviguer  sur  mer.  Use  dit  plus 
particulièrement  d'Unj)ilote  ou  d'un  officier 
«le  marine  qui  entend  bien  la  navigation; 

toup  de  mer,  Tempête  de  peu  de  durée. 
.Vous  essuyâmes  un  coup  de  mer  à  telle  hau- 
teur. Il  se  dit  aussi  d'Une  vague.  Durant 
cette  tempêtej  un  coup  de  mer  emporta  notre 
younernail.       ^ 

Armée  de  mer'.  Flotte  composée  de  vais- 
seaux armes  en  guerre.  ''.-.■ 

Absol.,  Mettre  en  mer,  mettre  à  {a  mèr. 
Mettre  à  la  voile,  quitter  le  port.  Cet  ami- 
^^l,  ce  capitaine  vient  de  mettre  en  mer. 

Tenir  la  mer.  Naviguer,  courir  en  haute 
"1er,  loin  des  ports  et  des  rades.  Ce  vais- 
seau a  été  fort  endommagé  dans  le  combat, 
•  il  n'est  plus  en  état  de  tenir  la  mer. 


»  ' 


MERCIER 


''  ^ 


MER 

La  rher  est  basse  en  cet  endroit.  Il  n*y  a 
pas  beaucoup  dVau.  La  mer  est  basse  à  cette 
côte.  On  n'y  trouve  que  deux  ou  trois  bras- 
ses d'eaiu  s  *  . 

'  Il  est  basse  mer,  La  mer  est  vers  la  fin  de 
son  reflux. 

Fam.,  Cette  viande,  cette  soupe,  cette  sauce 
est  salée  comme  mer,  Elle  est  trop  salée, 

Prov.  et  fig..  C'est  la  mer  à  boire,  se  dit 
D'un  travail  difficile,  immense*,  dont  on  ne 
prévoit  pas  la  fin.  Pour  exprimer  le  con- 
traire on  dit,  Ce  n'est  pas  la  mer  à  boire. 

Par  exagérât..  C'est  un  homme  qui  avale- 
rait, la  mer  et  les  poissons,  se  "dit  D'tm 
homme  qui  a  une  grande  soif  ou  uh  appé- 
tit désordonné  ;  et^  figurément,  D'un  homme 
très  cupide.  ,  .     '  \      - 

■^  Prov,  et  f\g.,  C'est  jporter  Veau  à  la  mer, 
C'est  porter  une  chose  là  où  elle  abonde. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  goutte  d'eau  dans 
la  mer,  se  dit  en  parlant  D'une  petite^ chose 
mise  et  comme  perdue  dans  une  grande, 
d'un  faibie  secours  porté  où  il  en  faudrait 
un  très  considérable.      .      *  .% 
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Fig.  et  fam..  Chercher  quelqu* un  parmér^  me 
et  par  terre.  Le  chercher  eh  plusieurs  lieux  ' 
avec  soin  et  empressement. 

Mer,  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
d'Une  grande  étendue  d'eau  non  salée.  La 
rivière  débordée  couvrait  la  campagne,  c'é- 
tait une  mer. 

Il  se  dit  ausst  quelquefois  d'Une  vaste 
étendue  de  terre  couverte  de  sable.  Le  dé- 
sert n' offrait!  aux  yeux  qu'une  mer  de  sable. 
'  La  mer  de\glace.  Nom  d'un  glacier  du 
mont  Blanc.  ^ 

Mer,  se  dit  figurément  d'Une  grande 
quantité.  Une  mer  de  sang.  Son  âme  est, 
plongée  dans  une  mer  de  tribulations  et.d'a» 
merturhe. 

Mer,  se  dit  encore  d'une  jarre,  ou  de 
.quelque  autre  vase  de  terre  dans  lequel  est 
une  certaine  quantité  de  vin,  qu'on  rem- 
place ,  qu'on  renouvelle  à  mesure  qu'on  y 
puise.,  /i  a  une  mer  de  vin  de  Chypre. 

La  mer  d'airain.  Immense  bassin  d'ai- 
rain qui  était  dans  le  temple  de  Jérusalem 
et  dont  les  prêtres  se  servaient  pour  les 
purifications.  ^ 

MERCAXTILÉ.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  commerce.  Contrat,  profession 
mercantile.  Esprit  mercantile.  Cette  dernière 
locution  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 
.  MERCANTILLE.  S.  t.  (On  mouille  Ic's 
deux  L.)  Négoce  de  peu  de  valeur.  Faif€ 
la  mercantille.  Il  est  peu  usité. 

MERCENAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Oui 
se  fait. seulement  pour  le  gain,  pour  le  sa- 
laire. Labeur,  travail  mercenaire. 

Il  s'emploie  au  sens  moral  et  en  mau- 
vaise part.  Des  louanges  mercenaires.  Une 
éloquence  serviïê  et  mercenaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et  signifie. 
Qui  se  laisse  aisément  corrompre  par  l'in- 
térêt, à  qui  l'on  fait  faire»  tout  ce  qu'on 
veut  pour  de  l'argent.  Cet  homme  est  mer- 
cenaire. C'est  une  âme,  un  esprit  merce- 
naire. 

Troupes  mercenairêsj  Troupes  étrangères 
dont  on  achète  le  service.  * 

Mercenaire,  s'emploie  comme  .substan- 
tif, et  se  dit  d'un  ouvrier,  d'un  artisan, 
d'un  homme  de  journée,  qui  travaille  pour 
de  l'argent.  /(  ne  faut  pas  retenir  le  salaire 
du  mercenaire. 

Prov.  et  fam.,  Travailler  comme  un  mer- 
cenaire, Travailler  beaucoup. 

Mercenaire,  se  dit  également,  surtout  au 
pluriel,  Pes  étrangers  qui  servent  dans  une 


armée  pour  de  Targent.  Un  corps  de  mer- 
cenaires. 

Il  signifie  au  figuré.  Un  honmie  inté- 
ressé et  facile  à  corrompre  pour  do^'argent. 
C'est  un  mercenaire,  un  vil  mercenaire. 

MERCENAIRENENT.  adv.  D'i^ne  façon 
mercenaire.  Agir  mercenairement. 

MERCERIE,  s.  f.  Les  diverses  ms^Fchan- 
dises  dont  les  merciers  font  trafic.  Menue 
mercerie.  Lesmerteries.se  sonfbien  vendues 
à  la  dernière  foire. 

Il  se  dit  aussi  du  Commerce  de  rocrcerie. 
Il  est  dans  la  mercerie, 

MERCI,  s.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Mi- 
séricorde. Crier,  demander  merci.  Rendre, 
recevoir  à  merci.  C'est  un  homme  sans  merci, 
qui  ne  vous  fera  aucune  merci,  dont  vous  ne 
dètex  point  attendre  de  merci.  J^implor^ 
votre  merci.  Selon  d'anciennes  coutumes  féop' 
dales,  le  peuple  était  réputé  corvéable  et 
taillable  à  merci  et  miséricorde:  Il  vieillit 
dans  la  plupart  de  ces  phrases,  où  U  se  met 
sans  article;  et  il  n'est  plus  guère  llfeité  ique 

ns  cette  phrase  familière ,  Je  vous  crie 
merci,  Je  vous  demande,  grâce'. 

Dans  les  vieux  romans  de  chevalerie,  Le 
don  d'amoureuse  merti.  Les  faVeurs  d'une 
femme.. 

lÈtre,  se  mettre  à  la  merci  de  queltjfu'un, 
£tre.  se  mettre  à  sa  discrétion.  Ktre  à  la 
merci  du  vainqueur.  Je  me  mets  à  votre^ 
merci.  On  dit  dans  une  acception  h.  peu  près 
semblable:  Ce  berger  a  laissé  son  troupeau  - 
à  la  merci  des  loups.  Cet  homme  a  passé  la' 
nuit  dans  un  bois,  à  la  merci  des  bêtes  sau- 
vages.  Être  à  la  merci-  des  flots,  à  la  merci 
de  l'orage.  Être  exposé  à  la  merci  des  vents, 
de  la  tempête,*  etc. 

L'ordre  de  ta  Merci,  de  Notre-Dame  de  la 
Merci,  Ordre  de  religieux  institué  pour  ra-' 
cheter  les  captifs  des  mains  des  infidèles. 

Merei'de  ma  vie!  Exclamation  populaire 
qui  annonce  l'impatience,  la  colère. 

Merci,  sig^nifie  aussi.  Remerciement  ;  en 
ce  sens,  il  est  masculin ,  et  né  s>mploie 
givèro  que  dans  les  locutions  suivantes,  qui 
«ont  du  style  familier. 
o .  Merci,  grand  merci ^^  Je  vous  rends  grâce. 
Vous  me  donnez  cela,  merci,  grand  merci. 
Il  ne  m'en  a  pas  seulement  dit  merci. 

Grand  merci-,  s'emploie  aussi  subs'tanti- 
vement  dayis  le.  même  sens.  Cela  vaut  bien 
un  grand  merci.  Ce  tableau  né  m'a  coûté 
qu'un  grand  merci.      .  * 

Voilà  U  grand  Merci  çue/'en  al  >  Voilà 
la  reconnaissance  qu'on  me  témoigne  pour 
les  services  que  j'ai  re^mfus.  Cela  ne  se  dit* 
que  par  manière  de  plainte. 

Adverb.,  Dieu  merci.  Grâce  à  Dieu.  Il 
est  gxtéri,  Dieu  merci.  Dieu  merci,  je  n'ai 
rien  à  me  reprocher. 

MERCIER,  1ÈRE.  S.  Marchand ,  mar- 
chande qui  vend  en  gros  ou  en  détail  di^ 
verses  marchandises  qui,  en  général,  ser- 
vent pour  r habillement  et  la  parure,  comme 
le  fil,  les  aiguilles,. les  épingles,  le^  ru^ 
bans,  etc.  Marchand  mercier.  Riche  mercier. 
Petit,  menu  mercier. 

Mercier,  se  dit  aussi  d'Un  porteballo 
qui  va  par  les  villes  et  par  les  villages,  pour 
y  vendre  toute  sorte  de  menues  marchan- 
dises. 

Prov.  et  fig..  Petit  mercier,  petit  panier, 
ou  A  petit  mercier,  petit  panier.  Il  faut  que 
ceux  qui  ont  peu  de  bien  proportionnent 
leur  dépense  à  leur  revenu;  et  plus  parti- 
culièrement, lorsqu'il  s'agit  de  commerce, 
Il  ne  faut  pas  faire  des  spéculations,  des 
entreprises  au-dessus  de  ses  forces, 
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MERCREDI.  S.  m.  Le  quatrième  jour  de 
la  semaine.  C'etl  aujourd'hui  mercredi.  De 
mercredi  en  huit  jours,  en  huit.  Lé  mercredi 
taint.  Le  mercredi  des  Cendres.  H  vient  chez 
mo*  tous  les  mercredis.  .   '^     ,^4   ;,v>  7?j 

MERCURE.  8.  m.  Dieu  de  la  Fable/ qui 
préHîdait  à  l'éioqupnce,  au  commerce,  etc., 
et  qv\  ôtai^  le  messager  des  autres  dieux. 
On  no  met  ici  ce  nc^m  propre  que.  parce  qu'il 
est  quelqueiols  employé  comme  nom  ap- 
pcllatif,  pour  déiigner  Un  homme  qui  se 
charge  (le  procurer  ou  de  faciliter  à  un 
autre  quelque  commerce  de  galanterie. 

Il  a  servi  de  I^tre  |i  divers  écrits  pério- 
»  diqucs  traitant  de  politique,  de  littérature^ 
et  contenant  des  annonces ,  des  nouvelles. 
Le  Mercure  français,  jU  M^ffltrie J^aUlil.  Le 
.\Sercure  de  France^  •  T  '  f  -^  -  : 
V.  MERCURE,  s.  m.  La  planète  qui  est  la 
plus  voisine  du  soleil,  et  qui  met  le  moins 
de  temps  à  faire  sa  révQlution  autour  de  cet 
.  astre.  Mercure  en  conjonction.  Mercure  di^ 
rect  j  stationnaire^  rétrogra4e.  Mercure  op^ 
posé  à  Saturne.  Les  divers  aspects  de  Mer'- 
cure.  Mercure'  est  jen  quadrature  avec  telle 
ou  telle  planète,  '         •  ^r., '^y.:\vî.,  ■..-,..■>  ..^  v'.;^^  ■  .^^ 

>IKRCURE,  se  dit  wssi  d'une  substance 
métallique  qui  est  toujours  fluide  à  notre 
température,  et  qu'on  appelle  communé- 
ment Vif-argent.  Deux  onces  de  ^mercure. 
Du  mercure  duUifié.  Du  mercure  doux.  £«- 
(ratre  le  mercure  de  son  minerai.  Frotter 
avec  du  mercure.  Mobile  comme  le  mercure. 
Congélation  du  inercure. 

Fixer  lé  mercure ,  L'unir  avee  quelque 
'  autre  corps ,  de  telle  sorte  qu'U  ne  puisse 
redevenir  coulant.  On  n*a  pu  encore  trouver 
le  moyen  de  fixer  le  mercure, 

MERCURIALE.  sT  f.  Plante  dioique  de  la 
famille  des.Euffnorbiacées,  dont  une  espèce 
est  une  mauvaise  herbe  très  commune  dans 
ks  Jardins  et  les  terrains  cultivés.  Les 
feuilles  de  la  mercuriale,  en  se  décomposant, 
donnent  un  bleu  que  l'on  n'est  point  encore 
parvenu  à  fixer.  On  tire  du  suc  de  cette 
,  plante  une  espèce  de  miel,  qu'on  appelle 
Miel  mercurial.  I  ,,  ... 

MERCURIALE.  S.  f.  Assemblée  des  cours 
souveraines  qui  se  tenait  toujours  un  mer- 
credi ,  et  dans  laquelle  le  premier  prési- 
'  dclu,  ou  le  procureur  général,  ou  Tun  des 
avo^ts  généraux ,  parlait  contre  leé!^  abua^ 
qui  pouvaient  s'être  introduits  dans  Tad- 
mini^ration  de  la  justice.       .^ , 

jTl  se  disait  aussi  Des  discours  mêmes  qui 
étaient  prononcés  dans  ces  occasions,  et  se 
dit  encore,  par  ^tension,  de  Ceux  que 
les  officiers  du  rmnistère  public  pronon- 
cent à  la  rentrée  des  cours  et  des  tribunaux. 
Le  premier  président  fit.une  belle  mercuriale, 
La  mercuriale  des  gens  du  roi  fut  q>ppilaudie. 
/àa  mercuriale  n'a  roulé-  que  sur  des  lieux 
communs. 

Il  se  dit,  figurèment,.  d'Une  réprimande 
qu'on  fait  à  .quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 
bonne,  une  sévère,  une  rude  mercuriale. 

Mercuriale,  signitle  en  outre,  L'état  du 
prix  des  grains,  des  fourrages,  etc.,  qui 
ont  été  vendus  au  marché.  Le  registre  des 
mercuriales.  .    - 

MERCURIBL,  ELLE.  adj.  Qui  contient 
du  mercure.  Onguent  mercuriel.  Pilules  mer- 
curielles,  ,^        w 

Frictions  mercurielles ,  Frictions  faites 
avec  un  onguent  qui  contieiàt-  du  mer- 
cure. 

MERDE,  s.  f.  Excrément,  matière  fécale 
de  l'homme  et  de  quelques  animaux,  tels 
que  le  chien,  le  chat,  etc.  ^ 
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Couleur  merde  d*oie,  Couleur  entre  le  vert 
et  le  jaune.  Un  taffetas  merde  d'oie. 

MERDEUX,  EU8E.  adj.  Souillé,  gâté  de 


merde.  Un  lange  merdeux.  Chemise  mer^-     se  sont  déposés  des  cristaux,  et  qui 


Af^re  perle.  Grosse  coquille  qiii  renferme 
quelquefois  un  grand  nombre  de  perles. 
En  Chimie,  Eau  mère.  Eau  saline  d'où 


deUSe,    .  ^   '.>r^*V';:r'i'L  ■■¥(./. 

Fig.  et  faYn.,  C'est  unbdton  merdeùx,  on 
ne  sait  par  quel  bout  le  prendre,  se  dit 
D'un  homme  difûcultueux,  peu  traitable. 

MÈRE.  s.  t.  Femme  qui  a  mis  un  enfant 
au  monde.  Bonne,  mauvaise  mère.  Mère  ten- 
dre. Mire  dénaturée.  Voilà  votre  mère.  Elle 
est  la  mère  d'un  tel.  Elle  eàt  mère  de  tant 
d'enfants.  Les  éievoirs  d'une  mère.  Remplir 
bien  ses  devoirs  d'épouse  et  de  mère.  Il  est 
parent  du  côté  de  la  mère.  Ils  sont  frères  de 
père  et  de  mère. 

Il  se  dit  aussi  Des  femelles  des  animaux, 
lorsqu'elles  ont  des  petits.  La  m^r»  qui  nour- 
rit ses  petits.  La  mère  de  ce  poulain.  La  mère 
Je» ces  chiens.  La  mèri^t  Ûs  poussins.  Un 
faon  qui  suit  sa  mèrei^f'-''^^'''^--'-:-W-^r^ 

Mère  de  famille,  Femiîne  mariée  qui  a  des 
enfants,  ;■      ■.•  ■i^^;4::'^-:v..^::''''-r,;-^:'^''--':K ■:.■..■■  . 

Notre  première  mère,  Eve,  la  femme 

d'Adam.    .,       ■  :;.•■:  ■■'■,-  ^^.  ;■•■)■/■  :-  •  h' '^^^  ■  'z  . 

Mère  nourrice,  La  femme  qui  donne  à 
teter  à  un  enfant,  au  lieu  de  la  véritable 
mère.  •--,•. :/.;|5i,-  .•>*:'■.;';:;*>:.: ••"^i-  .;i';N;/"Viv-v-;.;-.-.-. -v 

Grand^mire,  Aieule.  Grand'mère  du  côté 
paternel,  du  côté  maternel.  Grand' mère  pa- 
temelle,  maternelle.  Populairement,  on  dit 
quelquefois.  Mère-grand. 

Bellermire.  Terme  relatif.  C'est,  à  l'égard 
des  enfants,  La  femme  que  leur  père  a 
épousée  après  la  mort  de  leur  mère;^  à 
l'égard  d'un  gendre,  La  mère  de  sa  femme; 
et,  à  l'égard  d'une  bru,  La  mère  de  son 
mari.  .       . 

Fig.,-  Notre  m4re  commune,  La  terre. 

Fig.,  L* Église  est  la  mère  des  fidèles.  Notre 
mère  sainte  Église. 

Fig.,  Cette  femme  est  la  mère  des  pauvres, 
Ellolait  do  grandes  charités;  eUe  donne  des 
soins  aux  pauvres.  h 

Prov.  et  fig.)  Contes  de  ma  mère  l'oie. 
Contes  dont  on  amuse  les  enfants.  Faire 
des  contes  de  ma  mère  l'oie,  Dire  des  choses 
où  il  «n'y  a  nulle^  apparence  de  raison  et 
de  vérité^  -i      '  P^ 

'Fig.  et  fam.,  I^  m^re  une  telle;  se  dit 
d'une  femme  du  peuple  tm  peu  âgée.  La 
mère  Ébby.  Venez  çà,  la  mère,  la  bonne 
mère,  qu'on  vous  parle.  ^^v 

MÈRE,  est  aussi  La  qualification  qu'on 
donne  k  une  religieuse  professe,  ^a  mère 
une  telle.  La  mère  prieure.  La  mère  abhesse. , 

MÈRE,  se  prend  quelquefois,  figurè- 
ment, pour  Cause.  L'ambition  est  la  mère  de 
beaucoup  de  désordres.  L'oisiveté  est  mère  de 
tous  vices.  La  nécessité  est  la  mère  des  4n^ 
venlions.  t 

Il  lse  dit  aussi  Des  lieux ,  des  établisse- 
ments où  une  chose  a  commencé  et  s'est 
peiiectionnée.  La  Grèce  a  été  la  mère  des 
beaux-arts. 

MÈRE,  s'emploie  quelquefoiét  adjective- 
ment, comme  dans  les  locutions  suivantes  : 

Là  reine  mère,  La  reine  douairière.  '     " 

La  mère  patrie,  L'État,  le  pays  qui  a 
fondé  une  colonie,  et  qui  la  gouverne. 

Langue  mère ,  Langue  qui  ne  parait  dé- 
rivée d'aucune  aptre,  et  dont  quelques- 
unes  sont  dérivées.  L'hébreu  est  une  langue 

mère.  .  .•:,."■,  v-  .v;;  ./-,-,  v  •■-■''■  •. 

Ûidée  mère  d'un  outrage ,  La  principale 
idée  d'un  ouvrage,  l'idée  dont  il  est  le  dé- 
veloppement.      . 

.  Mère  branche-.  Grosse  branche  d'où  sor- 
tent plusieurs  autres  branches.  , 


est 
quelquefois  assez  épaisse  pour  ne  plus  en 
fournir.  L'eau  mère  4^  nitre,  etc. 

En  teriiles  d'Anat.,  Dure-mère  et  Pi>, 
mère ,  Deux  des  membranes  qui  envelop- 
pent le  cerveau.  Voyez  Méninoe.    •: 

MÈRE.  adj.  f.  Pure.  -Il  n'est  usité  que 
dans  les  deux  locutions  suivantes  :  Mne 
goutte.  Le  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du 
pressoif,  sans  que  l'on  ait  pressuré  le  rai- 
sin; etj  Mère  laine,  La  laine  la  plus  fme  qui 
se  tond  sur  une  brebis.  \  — 

MÉRELLE.  s.  f.  Jeu  d'enfants.  Voyez 
Marelle. 

MÉRIDIEN,  s.  m.  T.  de  Géogr.  astrono- 
mique. Grai^d  cercle  de  ia  l^phère,  qui 
passe  par  le  zénith  et  le  nadir  et  par  les 
pôles  du  monde;  et  qui  divise  le  globe  ter- 
restre en  deux  hémisphères,  l'un  oriental, 
l'autre  occidental.  Chaque  lieu*a  son  méri- 
dienr^Le  méridien  de  Paris,  de  Stockholm. 
Le  passage  du  soleil  qu  méridien  d'un  lieu, 
marque  le  midi  de  ce  Heu.  C'est  sur  le  mé' 
ridien  que  l'on  compte  la  latitude ,  à  partir 
de  l'équateur.  C'est  à  partir  d'un  méridien 
convenu,  appelé  premier  méridien,  qtie  Von 
compte  sur  l'équateur  la  longitude,  en  allant 
de  l'est  à  l'ouest.  Les  Français  ont  adopté 
pour  premier  méridien  celui  qui  passe  par 
l'observatoire  de  Paris. 

Méridien  terrestre,  La-«cction  du  plan 
du  méridien  sur  le  plan  de  l'horizon.  C'est 
ce  qu'on  appelle  aussi  Méridienne, 

MÉRIDIENNE,  adj.  f.  T.  de  Géogr.  as- 
tronomique. Qui  a  rapport  au  méridien. 

Ombre  méridienne.  Celle  que  projettent 
les  objets  saillants,  au  moment  de  midi. 

Hauteur  méridienne  du  soleil  ou  d'une 
étoile.  Leur  hauteur  au-dessus  de  l'hori- 
s^on,  au  moment  où  ils  sont  dans  le  méri- 
dien du  lieu  où  on  les  observe. 

Ligné  méridienne ,  ou  simplement  Méri- 
dienne, Ligne  droite  tilrée  du  nord  au  sud 
dans  le  plan  du  méridien,  il  se  dit  aussi 
d'Une  ligne  tirée  depuis  l'extrémité  la  plus 
méridionale  d'un  pays ,  jiisqu'à  son  cxtrc^ 
mité  la  plus  septentrionale.  La  ligne  méri' 
dienne,  ta  méridienne  de  la  France^    . 

MÉRIDIENNE,  se  dit  aussi,  substantive- 
ment, d'Une  ligne  qui  est  la  section  du 
plan  du  méridien  sur  un  autre  plan  quel- 
conque, horizontal,  vertical  ou  incliné. 
Quand  on  a  tracé  une  portion  de  la  méri- 
dienne sur  le  terrain  ou  sur  un  plan  fixe, 
lé  point  de  lumière  ou  la  ligne  d'ombre  qui 
passe  dessus,  marque  l'heure  demÊU. 

MÉRIDIENNE,  ^.t.  Le  sommeil  auq^iel 
les  habitants  des  pays  chauds  se  livrent  or- 
dinairement vers  l'heure  de  midi.  La  mé- 
ridienne est  d'un  tu  âge  général  en  Espagne 
et* en  Italie.  Faire  la  méridienne,  sa  méri- 
diennCi 

MÉRIDIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du  côté 
du  midi.  Un  pays  méridional.  Les  régions 
méridionales.  Les  peuples  méridionaux.  Le 
pôle  n\^ridional.  L'Amérique  méridionale. 

Distance  méridionale,  La  différence  de 
longitude  entre  le  méridien  sous  lequel  un 
vaisseau  se  trouve,  et  çeliii  d'où  il  est  parti. 

Cadran  méridional,  Celui  qui  est  dans  le 
plan  qui  va  du  levant  au  couchant ,  et  xfui 
est  directement  tourné  vers  le  midi. 

MERINGUE,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie 
fort  délicate  faite  avec  des  blancs  d'œufs 
et  du  sucre  en  poudre,  et  que  l'on  garnit 
de  crème  fouettée  ou  de  confitures. 


MÉRIWOS.s.m. 

Mouton  do  race  e 
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lès  mérites  des  si 
lies  saints. 
*  Par  dérision , 
^ites,  Exagérer  sj 
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chose.  On  dit  dal 
faire  un  mérite 


■;-?N-' 


iferme 
ies. 

d'où 
[ui  est 
ilus  eu 

[velop- 

té  que 

'  Mne 

ou  (lu 

le  rai- 
|inc  qui 

Voyez 

trono- 
e,  qui 
par  les 
bc  tcT- 
riental, 
\n  méri- 
ckholm. 
n  lieu, 
le  mé' 
à  partir 
léridien 
qlie  l'on 
n  allant 
t  adopté 
atte  par 

(lu  plan 
)n.  C'est 

>ogr.  as- 
idicn. 
rojellent 
midi. 
5U  d'il»* 
e  l'iiori- 
Ic  méri- 

nt  3/éfri- 
d  au  sud 
dit  aussi 
té  la  plus 
)n  cxlrc* 
me  méri' 

y-  . , 

staniive- 
ïction  Uu 
an  qucl- 
inclinc. 
la  méri' 
Qlan  fut, 
mhre  qui 

Si.  ^ 
il  auquel 
vrent  or- 
.  La  mé- 
Espagne 
sa  méri- 

}t  du  coté 
s  régions 
naux.  Le 
ionale, 
renée  de 
lequel  un 
est  parti, 
jt  dans  le 
it  ,^  et  jqui 

li. 

)àti'sserie 

s  d'oeufs 
m  garnit 


,      *r 


fHp^nïNOS.  B.m.  (On  prononce  Aféfr/nosf  À.) 
Mouton  do  race  espagnole ,  dont  la  laine 
est  très  fine.  Un  mérinos.  Un  troupeau  de 
uiêfirios.  Laine  délnérinos,  ièn  dit  adjeçti- 
veinent,  Bélier  mérinos ,  brebis  mérinos. 

ll.se  dit  aussi  de  L'étoffe  faite  avec  de  la 
laine  de  mérinos.  Une  robe^  un  chdle  de  mé- 
rinos. Acheter  une  aune  de  mérinos. 

MKRISE.  s.  f.  Fruit  du  merisier.  Cueiltir 
licK  merises. 

MëBISIER.  s.  m.  Cerisier  sauvage.  Dois 
lie  foHisier.  Table,  couchette  de  merisier. 

3IÉRiTANT,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  a  du 
mérite.  C'est  un  homme  fort  méritant.  Une 
femme  méritante,  ^  ' 

MÉRITE-  S.  m.  Ce  qui  iJi^nd  une  per- 
sonne digne  d'estime.  Grand  mérite.  Mérite^ 
supérieur,  éminent,  distingué.  Faux  mérite. 
)jérMe  superficiel.  Mérite'  personnel.  Un 
hmnme  de  mérite,  d'un  grand  mérite ,  d'un 
irai  mérite,  d'un  mérite  rare.  Ce  sont  des 
yéns  de  mérite.  Avoir  du  mérite.  Avoir  un 
ini'rite  réel.  Être  plein  de  mérite.  Je  eof^mais 
son  mérite.  Cet  homme-là  a  son  méri 
n'est  pas  sans  mérite.  Cela  est  dâ  à  son 
rite.  Il  a  p^^  de  mérite.  Son  peu  de  mér 
est  cause  que...  J'estime  son  mérite.  Recon^ 
naitrc,  considérer,  accueillir,  honorer  le  mé- 
rite. Il  faut  donner  les  emplois  au  mérite, 
et  non  à  la  faveur.  Produire  le  mérite,  le 
mettre  dans  son  jour,  La  modestie  doit  ae- 
compagner  le  mérite.  Il  a  plus  de  bonheur, 
que  de  mérite.  Il  réunit  tous  les  genres  de 
mérite;  Cet  écrivain  a  le  mérite  du  style, 
mais  non  celui  de  l'invention.  Son  grand 
mérite  est  de  savoir  ce  qui  lui  manque  et  de 
''se  taire  à  propos.  Il  a  le  mérite  de  savoir  se 
taire  et  parler  à  propos,  /(  n*y  à  pas  grand 
mérite  à  être  libéral,  quand  on  est  riche.  Il 
y  a  beaucoup  de  mérite  à  sentir  et  à  confes- 
-^  ser  ses  torts.        ♦'*  •-         ' 

Mkhitb,  en  parlant  Des  choses,  se  dit 
(le  (le  qu'elles  ont  de  bon  et  d'estimable. 
Le  temps  seul  décide  du  mérite  des  ouvrages. 
Ce  qu'il.a  fait  est  d'un  grand  mérite.  Cette 
tragédie  n'est  f>as  sans  mérite,  a  beaucoup  de 
méritf,  bien  du  mérite.  Sa  modestie  relève  le 
mérite  de  sa  belle  action. 

Mkrite,  ne  s'emploie^ qu'au  singulier, 
quand  il  est  pris  dans  un  sens  collectif, 
coniinc  dans  tous  les  exemples  précédents; 
mais,  pris  dans  un  sens  distributif ,  il  peut . 
avoir  un  pluriel.  César  et  Pompée  avaient 
rhacun  leur  mérite ,  mais  c'étaient  des  mé- 
rites différents.  L'un  de  ces  peintres  excelle 
dans  le  dessin,  et  Vautre  dans  le  coloris;' 
d'eux  mérites  qui  se  balancent  et  trouvent 
chacun  de  nombreux  partisans. 

MÉRITE,  signifie  aussi,  Ce  qui  rend  digne 
de  récompense  ou  de  punition;  dans  cette 
acception ,  le  pluriel  est  aussi  usité  que  le 
singulier^  Dieu  nous  jugera  selon  le  mérite 
de  nos  œuvres.  Dieu  récompense  ou  châtie 
sniijir^t  le  mérite.  Dieu'nous  traitera  suivant 
nos  mérites.  Cette  dernière  locution  a  passé 
dans  la  conversation,  où  ,elle  se  prend 
d  ordinaire  en  mauvaise  part.  Il  sera  traité 
selon  ses  mérites, 

les  mérites  de  la  passion  de  Jésus-Christ, 
Ses  souffrances  et  sa  mort,  en  tant  qu'elles 
ont  satisfait  pour  nous  à  la  justice  divine. 
^«s  mérites  des  saints ,.  Les  bonnes  œuvres 
des  saints. 

*  Par  dérision ,  Faire  valoir  tous  ses  mé-^ 
rites,  Exagérer  ses  services. 

Se  faire  un  mérite  ^  ijuelque  chose.  Tirer 
gloire  i  tirer  avantage  d'avoir  fait  quelque 
chose.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Se 
[aire  un  mérite  de  quelque  chose  auprès  de 
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quelqu^uifi.  Se. donner  le  mérite  d'une  chose, 
s'en  donner  le  mérite  auprès  de  quelqu'un. 

MÉRITER.  V.  a.  Être  digne,  se Ircndre 
digne  de.  /(  mérite  récompense.  Il  mérite  sa 
grâce,  son  pardon.  Mériter  l'estime,  l'amitié, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Il  a  mérité 
le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité  cet  honneur.  Il 
faut  lui  donner  cette  place,  il  %ft  bien  mé- 
ritée. Il  mérite  des  louanges.  Il  mérite  d'être 
loué.  Il  mérite  qu'on  ait  soin  de  lui. 
'^11  se  prend  ausili  en  mauvaise  part ,  et 
signifie  alors,  Encourir,  attirer  sur  soi. 
Il  mérite  punition,  châtiment.  Je  n'ai  pas 
mérité  de  vous  un  si  mauvais  traitement.  Il 
mérite  d'être  puni.  Ilméritiqu'on  le  punisse. 

Bien  mériter  de  son  prince ^  de  l'État,  de 
sa  patrie,  des  lettres,  etc..  Rendre  de  grands 
services  à  son  prince,  et  l'État,  à  sa  patrie, 
aux  lettres.  /  /  . 

Absolum.;  Mériter  beaucoup.  Être  digne 
de  récompense  par  ses  talents,  par  ses  ser- 
vices. *  i 

MÉRITER,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  il 
se  prend  de  même  en  bonne  et  en  mau- 
part.  Cette  action  mérite  récompense, 
mnition.  Ce  tableau  mérite  une  belle 
présent  mérite  bien  u^  grand 

\érite  le  supplice,  mérite 

d^êi^hi^^^^^^^^ju^e  punisse.  Cet  ou" 
vrage  mémi^^^^^^^^^M|re  attention. 
Cela  mérite  qu^^^^^^B^Lmérite  ré- 
flexion. Cela  ne  mérite  p 

Cette  nouvelle  mérite 
n'est  pas. sûre,  elle  à  besoin 
mée. 

Mériter  quelque  faveur  à  quelqu'un,  se 
dit  De  ce  qui  fait  obtenir  une  faveur  à 
quelqu'un ,  de  ce  qui  est  cause  qu'on  la  . 
lui  accorde.  Les  services  de  son  père  lui  ont 
mérité  cet  accueil  favorable,  La  mort  de  No- 
trC'Seigneur  nous  a  mérité  le  ciel. 

MÉRITÉ,  ÉE.  part,  passé.  Châtiment  mé- 
rite.  Récomperise  méritée. 

MÉRITOIRE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
mérite.  Il  est  particulièrement  d'asage  en 
parlant  Des  bonnes  œuvres  que  Dieu  ré- 
compense dans  le  ciel.  Celis  est  méritoire 
envers  Dieu,  devant  Dieu.  L'aumône  est  mé- 
ritoire. Les  bonnes  oAtvres  sont  méritoires. 

Il  s'applique  s<kivent  Aux  actions  qui 
n'ont  point  de  motif  religieux ,  mais  qui 
sont  louables,  dignes  d'estime  ou  de  re- 
connaissance. En  défendant  cet  homme  in- 
justement accusé,  vous  avez  fait  une  action 
méritoire.  Il  a  fait  preuve  en  cette  circon- 
stance d*une  modération  bien  méritoire. 

MÉEITOIREMEXT.  adv.  D'une  manière 
méritoire.  Il  est  peu  usité. 

MERLAN.  S.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
dés  Gades,  dont  la  chair  est  extrêmement 
légère.  Petit  merlan.  Gros  merlan.  Merlan 
à  frire.  Frire  des  merlans.  Dés  merlans  au 
gratin.  Des  filets  de  merlan. 

MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux ,  à  bj^  comprimé  et  échancré , 
dont  l'espèce  la  plus  commune  en  France 
a  le  plumage  noir  et  le  bec  jaune.  Siffler 
un  merle.  Apprendre  à  ururnerle  à  parler. 
Dénicher  des  merles.  *^     . 

Fig.  et  fam..  C'est  un  fin  merle,  C'est  un 
homme  fm  et  nisé.  Jaser  comme  un  merle, 
Parler  beaucoup. 

Fig.  et  pop..  Un  vilain  merle,  Un  homme 
très  désagréable. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  C-est  un  dénicheur  de 
merles,  se  dit  D'un  homme  fort  applique  à 
rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui  peut 
lui  être  agréable  où  utile ,  et  fort  adroit  à 
en  profiter.  A  d'autres,  dénicheur  de  merles, 
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se  dit  A  une  personne  à  qui  l'on  no  se  fie 
pas. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Si  vous  faites  cela, 
je  vous  donnerai  un  merle  blanc,  se  dit  Pour 
défier  (;^uelqu'un  de  faire  une  choseuiu'on 
l'égard^  comme  impossible.. 

MEfiLETTE.  S.  f.  T.  de  Blason.  Petit 
oiseau  représenté  sans  pieds,  ni  bec.  /( 
porte  d'or  àUrois  merleites  de  sable. 

MERLIN,  s.  m.  Long  marteau  ou  espèce 
do  massue  dont  les  bouchers  se  sen'cnt 
pour  assommer  les  bœufs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  haclic  ^ 
fendre  le  b'^is.    . 

MERLON.  s.  .m.  T.  de  Fortifie.  La  par- 
tic  du  parapet  qui  est  ci^re  deux.embra- 
sui-cs. 

MERLUCHE.  S.  f.  "Nom  qu'on  jdonnc, 
en  général ,  aux  poissons  du  genre  Gade , 
après'  qu'ils  ont  été  desséchés  au  soleil  ;  et 
particulièrement  à  La  morue  s^he.  Bô/ine 
merluche.  Dessaler  de  la  merluche.  C'est  de 
la  merluche  de  cette  année.  , 

MERRAIN.  s.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en 
menues  planches,  dont  on  fait  des  pan- 
neauk,  des  douves  de  tonneaux,  et  d'autres 
ouvrages.  Achetef  du  merrain.  Emploijer  de 
beau  n^rrain. 

Merrain,  en  termes  de  Vénerie,  La  ma- 
tière de  la  perche  et  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  is.  f.  Chose  qui  cause  de 
l'admiration.  Grande  ^^af«  merveille.   Les 

yrvfiilles  deJl(B(^nati^.<JJne  merveille  de 


HM.  une  merveillc.il 
l  nous  raconta 


Il  ()tt  surpris 

les.  Il  a  payé  ses 

le  merveille. 

Ce  n'est 


a-mer- 


à  la 

dettes,  c*  es 

Ce  n'esta  peu  une  g¥9l 

pas  merveille.  Oit  est  la 

veille  est  en  ce  que...  C'était 

de  voir  avec  quelle  adresse  il  exécu 

tours  de  gibecière.  C'^ét'ait  merveille  de 

tendre.  Ceit  une  merveille  qu'il  soit  si  promp» 

tement  sorti  d'embarras.  La  merveille  de  nos 

jours,  de  notre  siècle. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cet 
enfant  est  vraiment  une  merveille.  Pic  de  f* 
Mirandole  fut  regardé  eomtne  la  merveille  de 
son  siècle. 

Les  sept  merveilles  du  m^nde,  Les  mu- 
railles et  les  jardins  de  Babylon^,  ouvrages 
de  Sémiramis  ;  les  pyramides  d'Égyple  ;  le 
phare  d'Alexandrie;  le  tombeau  qu'Arté- 
mise  fit  éjeyer  pour  Mausole,  son  mari; 
le  temple  de  Diane  à  Éphèse;  celui  de 
Jupiter  Olympien  à  Pise,  en  l^lide;  et  le 
cqjpsse  de  Rhodesr 

^^rov.  et  par  exagérât.,-  C'est  une  des  sept 
merveilles  du  mor^e ,  se  dit  D'un  superbe 
édifice,  pu  de  quelque  autre  chose  sem- 
/bïable,  étonnante  en  son  genre.  On  dit  de 
même.  C'est  la  huitième  merveille  du  monde. 

Fam.,  Ce  n'est  pas  grande  merveille,  ou, 
par  ironie.  Voilà  une  belle  merveille,  se  dit 
Pour  rabaisser  une  chose,  une  action  que 
quelqu'un  veut  faire  passer  pour  admirable. 

Fam. ,  C'est  une  merveille,  c'est  merveille 
de  vous  voir,  c'est  une  merveille  que  de  vous 
voir,  se  dit  Pour  faire  un  reproche  d'amitié 
à  quelqu'un  qu'on  avait  coutume  de  voir, 
et  qu'on  né  voit  plus  que  rarement. 

Fam.,  Faire  merveilles,  faire  des  mer^^ 
veilles.  Se  distinguer  dans  quelque  circon- 
stance par  uh  zèle,  un  courage,  une  adresse, 
un  Valent  extraordins^ires^.  Je  l'ai  vu  faire 
merveilles  à  ce  siège,  à  cette  bataille.  Il  fit 
des  merveilles  ce  jour-l^ 

prov.  et  fig..  Promettre  monts/  et  mer" 
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vêiîtu,  Faife  de  très  grandes  promesses, 
ded^omesses  exagérées.  ' 

À  MERVEILLE,  loc.  adv.  Très  bien)  par- 
faitement. /[  prêetie  à  merveilie.  Il  peinfà 
merveille.  Il  daiue,  il  chante  à  merv^lle. 
Cet  habit  vous  va,  à  merveille. 

Pas  tant  que  Ae  merveille,  loc.  adv.  et 
fam.  Pas^ieaucoup.  Il  ne  l'aime  pat  tant 
que  d^e  merveillel  II  n'y  en  a  pas  tant  que 
de  merveilU.  A-l-il  beaucoup  d'esprit  ?  Pas 
tant  que  de  merveille.  Cette  locution  a  vieilli. 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  fa- 
çon merveilleuse,  à  merveille.  Elle  est  mer^ 
veilieusement  bf\lle.  Une  imagination  mer^ 
veilleusement  féconde.  Il  s'acquitte  de  son 
devoir  merveilleustment  bien.  Il  peint  mer' 
veilleusement,  ;  ^v      ;  t;j''^ 

MERVEILLEUX,  EUSE.  ad|.  Admirable, 
surprenant ,  étonnant ,  qui  est  digne  d'ad- 
miration, qui  causé  de  Tadmiration.  Un 
esprit  merveilleux.  C'est  un  homme  merveil- 
leux. Je  ne  vis  jamais  rien  de  plus  merveil- 
leux. C'est  une  pièce  merveilleuse.  Cela  a  pro^ 
duit  ud  effet ,  obtenu  un  succès  vnerveilleux. 
Un  événement  merveilleux.  <Jn  récit  occom- 
pagné ,  orné,  chargé  de  circonstances  mer^ 
veilleuseih-'  \ 

Il  signifie  aussi.  Excellent  en  son  espèce. 
Les  mtucats  ont  été  merveilleux  cette  année. 
Voilà  du  vin  merveilleux.  Les  draps  de  cette 
-fabrique  sont  merveilleux. 

Fam.  et  par  ironie,  Vous  êtes  un  merveil" 
leux  homme,  Vous  êtes  un  homme  étrange, 
extraordinaire  par  vos  sentiments,  par  vos 
manières.  ^ 

Merveilleux,  est  souvent  substantif,  et 
signifie.  L'intervention  des  êtres  surnatu- 
rels dans  un  poème  épique  ou  dramatique. 
Le  merveilleux  delà  mythologie.  Il  a  fondé  le 
merveilleux  die  son  épof^e  sur  la  magie,  sur 
la  féerie.  Le  merveilleux  de  son  poème  con- 
siste en  personnages  allégoriques,  L'ernploi 
du  merveilleux  devient  de  jour  en  jour  plm 
difficile.   ;'•'■■  ^■.•'-/'  .*•:■.■•  ^'     ■  .  ^j  '■■■        .     ■^~;■: , 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui,  dans  un  événe- 
ment, dans  un  récit,  s'éloigne  de  Tordre^ 
naturel  et  du  cours  ordinaire  des  choses. 
Voilà  le  merveilleux  de  l'aVtnture,  de  l'his- 
toire. Le  merveilleux  disparaît  dès  qu'on 
l'examine  et  qu'on  le  discute. 

Merveilleux,  employé  substantivement^ 
se  dit,  dans  le  langage  familier,  d'Uné  per- 
sonne qui  afTecte  de  belles  manières,  et  qui 
a  beaucoup  de  prétentions.  Cest  un  mer" 
veilleux.  C'est  une  merveilleute, 

MES.  pluriel  de  l'adjectif  poissessif  Afon, 
Ma.  Voyez  ces  mots. 

'  MÊSAIR  OU  MÉZAIR.  S.  m.  T.  de  Ma- 
nège. Allure  d'un  cheval ,  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  terre  à  terre  çt  les  courbettes. 

MÉSAISE.  s.,m.  Malaise.  Éprouver  du  mé- 
saise  par  tout  le  eorpi. Il  est  peu  usité. 

MÉSALLIANCE.  S.  f.  Alliance,  mariage 
avec  une  personne  d^une  condition  fort  in- 
férieure à  celle  de  ht  personne  qiii  l'épouse. 
Il  a  fait  une  mésalliance.  Il  ne  veut  pas 
souffrir  de  mésalliance  éans  sa  famikle, 

MÉSALLIER.  V.  a.  Marier  à  une  per- 
sonne d'une  naissance  ou  d'un  rang  fort 
inférieur.'  Ce  tuteur  refuse  unpàrli  fort  ri^ 
che,  pour  ne  point  mésallier  sa  pupille, 
♦  Il  est  plus  souvent  employé  avec  le  pro- 
nom personnel.  Je  n'ai  pas  voulu  me  mésalr. 
lier.  Jamais  on  ne  s'est  mésallié  dans  cette 
maison.       .        ^  • 

I^signifio  quelquefois,  figurcmcnt  et  fa- 


milièrement, S'abaisser,  déroger.  Cet  homme 
craindrait  de  se  mésallier  s'il  fréquentait  ses 
égaux,  quand  ils  sont  moins  riches  que  lui. 

Mésallié,  ée.  part,  passé. 

MÉSANGE,  s.  f.  Petit  oiseau  dè^  l'ordre 
des  Passereaux,  qui  est  remarquable  par  sa 
forme  élégante  et  son  plumage  varié.  Af^- 
sange  à  longue  queue.  Pç/lite  mésange.  Mé^' 
sange  huppée. 

MÊSARRIVER.  V.  n.  impersonnel.  Il  se 
dit  D'un  accident  fâcheux  qui  est  amené 
par  quelque^  faute,  par  quelque,  impré- 
voyance. En(repren«jf  hardiment  cette  af" 
faire,  il  ne  peut  vous  en  mésarriver.  Si  vous 
ne  changez  de  conduite,  il  vous  enjnésarri^ 
ver  a.  S'il  vous  mésarrive,  ne  vous  en  prenez 
qu'à  vous,         . 

MÉSA VENIR  OU  MÉSADVENIR.  V.  n.  Il 
a  le  même  sens  que  Mésarriyer.  Votre  cause 
est  bonne,  il  ne  saurait  vous  en  mésavenir.  Be 
peur  qu'il  ne  lui  en  mésavînt,  il  a  pris  toutes 
les  sûretés  convenables.  Il  est  peu  usité.    • 

MÉSAVENTURE.  S.  f.  Accident/événe- 
ment  fâcheux.  Cela  est  arrivé  par  une  més^ 
aventure  étrange.  Sans  cette  mésaventure, 
nous  serions  arrivés  deitx  heures  plui  tôt.  Il 
m'est  arrivé  une  singulière  mésaventure, 

MÉSEBrrÉRE.  s.  m.'  T.  d'Anat.  Mem- 
bipone  qui  est  un  repli  du  péritoine^  et  à 
laquelle  ie  canal  intestinal  est  suspendu. 

MÉSENTÉRIQUEraâj.  des  deux  genres. 
T^  d'Anat.  Qui  appartient  au  mésentère. 
'i'àiiieaux,  gliMdes  mésentériques. 

MÉSESTIME,  s.  f .  Mauvaisûibpinion  que 
l'on  a  de  quelqu'un.  Dar^  ce  qu'on  dit  de 
lui  il  y  a  de  la  mééestime. 

MÉSESTIMER.  V.  a.  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  quelqu'un,  n'avoir  point  d'estime 
pour  lui.  Depuis  qù*il  a  fait  cette  action,  je 
U'ai  toujours  mésestimé. 'C^tteaclion  l'a  fait 
mésestimer  de  tout  le  monde,  'r- 

Il  signifie  âuMi ,  Apprécier  une  chose 
au-dessous  de  sa  valeur,  la  dépilser.  Vous 
mésestimez  ce  diamant,  cette  étoffé,   -h'^''^^:'. 

Mésestimé,  èb.  part,  passé.  * 

MÉSINTELLIGENCE.  8.  f.  Mauvaise  in- 
telligence, défaut  d' accord,  brouiUerie,  dis- 
sension entre  personnes  qui  ont  été  ou  qui 
devraient, être  bien  ensemble.  Ils  sont  en 
mésintelligenée.  Il  y  a  de  la  mésintelligence 
entre  eux.  Entretenir,  fomenter  la  mésintel- 
ligence.Causeir  de  la  mésintelHgenee, 

MESMÉRISMB.  S.  m.  Dioctrine  de  Mesr 
mer  sur  le  magnétisme  animal.  Le  ntesmér 
risme  a  été  longtemps  engrande.vogue.il 
ne  croitpas.au  mesmérisme. 

MÉSOPFRIR.  v.  n.  Offrir  d'une  marchan- 
dise beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  Les 
marchands  surfont,  et  le$  acheteurs  mésof- 
frent.  U  est  peu  usité.     •     *  ' 

MESQUIN,  INE.  adj.  Chiche,  qui  fait 
une  dépense  fort  au-dessous  de  sa  fortune 
et  de  sa  condition.  Cet  homme  est  fort  inei- 
quin.  Elle  est  trop  mesquine.  On  accuse  quel- 
quefois, les  gens  raisonstables  et  économes 
d'être  mesquins,  ^  ^^ 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  lesquelles 
on  met.  plus  de  parcimonie  qu'il  ne  con- 
vient, eu  égard  à  sa  fortune  et  à  son  état. 
Il  fait  une  dépense  bien  mesquine.  Son  ordi^ 
naire  est  bien  mesquin.  Il  a  des  meubles  bien 
mesquins.  Ses  habits  sorit  trop  mesquins.  Il 
n'y  a  rien  ae  si  mesquin.  Mener  une  vie  mes" 
quine.  Équipage  mesquin. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  de  pauvre  et 
chétive  apparence.  Avoir  l'air  mesquin,  la 
mine  mesquine,  ' 

Mesqvin,  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
choses  morales  qi\i  n'ont  point  >}s  qualités 


qu'elles  doivent  avoir  dans  leur  genre.  Po- 
litique> mesquine.  Idée  mesquine.  Ce  plan,  ce 
système  est  bien  mesquin. 

Me^squin,  dans  les  Arts  du  dessin,  8i<,'ni> 
fie.  Maigre,  pauvre,  de  mauvais  goût  ce 
contour  est  mesquin.  Cette  figyfre  est  mn- 
quine,  est  d'un  caractère  mesquin,  est  d'un 
dessin  sec  et  mesquin.  La  manière  àe  ce  pein- 
tre^ ia  composition  de  ce  tableau  est  mes- 
quine. Architecture,  décoration  mesquine. 
;  MESQI/INEMENT.  adv.  D'une  façon  Mes- 
quine. Il  nous  donna  à  dîner  fort  mesqui- 
nement. Il  est  toujours  vêtu  mescfuinemem. 
Il  vit  mesquinement.  Cette  figure  est  bien 
mesquinement  dessinée,  drapée.        • 

MESQUINERIE.  S.  f .  Économie  pouscée 
trop  loin.  AveZ'^ous  jamais  vu  une  plus 
grande  mesquinerie  ?  Cet  homme  est  d'une 
mesquinerie  odieuse,  ridicule. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  fuites  avec  uno 
excessive  économie.  La  mesquinerie  de  ce 
spectacle i  de  ces  décorations. 

MESS.  S.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais; 
dont  oa  se  sert  pour  désigner  Une  table 
d'officrersqui  vivent  ensemble.  Le  mess  d'un 
régiment. 

MESSAGE,  s.  m.  Gharg^commission  de 
dire  ou  de  porter  quelque  chose.  Vous 
votis  êtes  chargé  d'un  mauvais,  d'un  fâ- 
cheux message.  Voutez-vous  mander  quelque 
chose?  jç  ferai  votre  message.  Je  ff rai  mon 
message  vMi-méme.  Il  s'est  bien  acquitté  de 
son  message,  "^ 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  La/hose 
que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de 
porter,  c'est  lui  qui  portait  ce  message,  vos 
messages.  J'ai  reçu  votre  message.  . 

Message,  se  dit  dans  le  langage  politi- 
que, d'Une  commuiiiication  officielle  entre 
le  pouvoir  exécutif  et  le  pouvoir  législaTTl 
ou  entre  les  deux  chambres.  Le  mçssage  du  . 
président  des  États-Unis,'' 

MESSAGER,  ÈRE.  8.  Toute  personne  qui 
faijb  un  message,  qui  vient  annoncer  quel- 
que chose,  soit  d'elle-même,  soit  de.  la  part 
d'une  autre.  Messager  fidèle,.  Je  lui  ai  envoyé 
messager  sur  messager.  Donnez-moi  celte 
lettre,  je  serai  votre  n^eisagère. 

Messager  d'Étatj^  Fonctionnaire  charge 
de  porteries  mess&es  d'un  des  grands  pou- 
voirs de  l'État,  d'une  assemblée  politique. 

Poétiq.,  Le  messajg^er  des  dieux,  Mercure. 

Prov. ,  Mei(sager  de  vMlheur,  Celui  quiv 
apporte,  ou  qui  est  dans  l'habitude  d'up- 
porter  de  mauvaises  nouvelles.  * 

Messager,  signifie  aussi,  figurément,dans 
le  style  élevé.  Annonce,  avant-coureur. 
Les  hirondelles  sont  les  messagères  du  prin- 
temps. Ces.  prodiges  effrayants  étaient  re- 
gardés comnifi  des  messagers  de  la  colère  cé- 
leste. ^ 

Messager  ,  se  dit  particulièrement  de 
Celui  qui  eàt  établi  pour  porter  ordinaire- 
ment les  paquets  et  les  Imrdes  d'une  ville  à 
une  autre.  Messager  à  pied,  à  cheval,  en 
charrette.  Portez  ce  paquet  au  messager.  /' 
's'en  est  allé  par  le  messager,  par  la  voie  du 
messager, 

MESSAGERIE.  '  S.  f.  Établissement  où 
Ton  fait  partir,  à  jour  et  à  heure  fixes,  pour 
une  ou  plusieurs  villes,  des  voitures  dont 
6n  loue  les  places  à  des  voyageurs.  Entrer- 
preneur  de  messagerie.  Établir  une  messa- 
gerie, "des  messageries.  On  doit  à  l'uni^ef' 
site  de  Paris  l'invention  des  postes  et. mes- 
sageries. '        ^ 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  la  mepsagerie 
^a  son  bureau  et  ses  voitures.  Alleràlafnes- 
sagerie. 
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Il  bè  dit  encore  Des  voitures  mêmes  éta- 
blies pour  ce  service.  A ((cr  par  la  messa- 
gerie, prendre  la  messagerie.  Dans  ce  sens 
et  dans  celui  qui  précède,  on  l'emploie  sou- 
vent au  pluriel.  Pa«er  aux  messageries.  En- 
loyer  par  les  messageries. 

Messageries  nationales,  Service  de  ba- 
teaux à  vapeur  établi  entre  la  France  et  les 
Indes  orientales. 

MESSA  UNE.  s.  f.  Nom  propre  employé 
quelquefois , ,  par  allusion  à  la  femme  do 
l'empereur   Claude,  poû?    signifier ^  ^^UAc 
■  femme  extrêmement  ^i^soluer^G'we'  une  , 
Messaline,  •  \ 

MESSE,  s.  f.Dans  le  langage  der  l'É- 
glise, Le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de 
ji;si  s-CHRisT,  qui  se  fait  par  le  ministère> 
du  prêtre  à  l'autel,  suivant  le  rit  prescrit. 
Messe  paroissiale,  oa  Mes^e  de  paroisse,  Dir 
re,  célébrer  la  messe,  la  saintjc  messe.  En" 
tendréy  ouïr  la  messe.  Aller  à  la  messe.  Le 
canon  de^la  messe.  Une  messe  des  morts,  des 
' trépassés,  oïl  de  Requiem.   Une  messe  du 
Saint-Esprit,  de  la  Vierge,  On  dit  trois  mes- 
ses le  jour  de  Xoël,'  La  messe  de  minuit.  La 
t  messe  du  point  du  jour.   Faire  dire,  fonder 
.  une  inesse,  des  messes  pour  quelqu'un.  Son- 
ner la  messe,  I^  inesse  est-elle  bien  avantée'/ 
4a  messe  en  eH  à  V évangile.  Après  la  messe, 
\\t,  sortir  de  la  messe.   Il  n*a  plus  trouva 
de  messe.  Il  a.  perdu,  il  a  manqué  la  messe. 
Chafuen,  servir,  répondre  la  messe,  La  messe 
est  dite.  Un  livre  de  me^se. 

Messe  basse,"  OU.  Petite  messe,.  Celle  qui 
se  dit  sans  chant,  et  où  les  prières  sont 
.soulcment  récitées,  3/effe  7iaui(^,  ou  Grande 
messe,  ou  Grand'inesse,  Celle  qui  est  chau- 
lée par  des  choristes,  et  que  l'on  célèbre 
quelquefois  avec  diacre  et  sous-diacre. 

I.a  première  meise.  Celle  qui  se  dit  au 
point  du  |bur.  Il  s  est  levé  de  grand  mfltin, 
et  a  entendu  la  première  messe, 

Ln  première  messe  d'un  prêtre,  La  pre- 
mière ,qu'il  dit  après*  son  ordination.  J'ai 
assisté  à  sa  première  messe.       ^  , 

Messe  ambroiiènne,  'Messe  suivant  le  rit 
de  l'Église  tje  Milan.  -   • 

Messe  y  recrue.  Messe  suivant  le,  rit  grec 
et  en  langue  grecque. 

Messe  votive,  A(esso  pour  quelque  dévo- 
tion parlicullère,  et  qui  n'est  point  do  ro% 
lic(i  du  jbuf.      '  ^'  w 

Messe\pouge,  Messe  que  les  cours  souve- 
raines de  justice  faisaient  célébrer  après  les 
vacances  pour  leur  rentrée,  et  à  laquelle 
elles  assistaient  en  robes  rouges.  -  .': 

Fam. ,  Il  a  cherté  messe  tel  jour.  Il  a  dit 
sa  première  messe  tel  jour..  • 

ram.,  Voilà  une  tnesse  qui  sort  de  la  s a-^ 
nistie,  Voilà  un  prêtre  qiii  sort  de  la  sa- 
cristie pour  aller  dire  la  messe. 

Fam.,  Voilà  une  messe  qui  sonne,  Voilà 
qu'on  sonne  une  messe.  *         ' 

Fam.,  Ce  prêtre  vit  de  ses  messes^  il  n'a 
fj^c  ^es>messes  pour  vit're,  Il  vit  des  rétri- 
luitions  qu'il  reçoit  pour  célébrer  la meôsc. 

Prov.,  /(  ne  faut  pas  se  fier  à  un  homme 
'ini  entend  deux  messes,  l\  faut  se  défier,  des 
ijypocrites.  \ 

Prov.,  Une,  va  ni  à  tn^esse  ni  à  prêche,  Il 
'l'a  point  de  religion.  r^    ^ 

Mksse,  se  dit  quelquefois  de  La  musique 
composée  pour  une  grand'mcsse.  Ce  musi-» 
fipji  à  fait,  a  composé  une  belle  messe.  Cette 
^f^sse  est  un  chef'^d' œuvre. 

>iESSÉANCE.  S.  f.  Manque  de  bienséân- 
^^^*  le  contraire  de  la  bienséance.  Il  y  a  de 
^'ï  messéance  à  s'habiller  de  la  sorte.  Il  y 
^^raitde  la  messéance  à  un  magistrat,  delà 
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■,.:■...'.■.■.,  /■.•-.-     .". 

part  d'un  magistrat  à  dire  ou  à  faire  telle 
chose. 

MESSÉANT,  ANTE.  adj!  Malséant,  'qui 
est  contraire  à  la  bienséance.  Il  est  mes- 
séant  à  un  ecclésiastique  d'être  rech^ché 
dans  ses  habits.  C'est  une  chose  messéanteaans 
un  magistrat.  Posture  mesaéante.  , 
^  MESSEOIR.  V.  n.  N'être  pas  convenable, 
n'être  pas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en 
usage  à  l'infinitif.  Il  s'emploie  dans  les 
mêmes  temps  que  Seoir  (voyez  Seoir,  dans 
le  sens  d'Être  convenable).  Cette  couleur 
messied  à  votre  âge.  Cet  ajustement  ne  vous 
messiém  point.  * 

MESSER.  s.  m.  (L'R  se  fait  seiitir.)  Vieux 
mot  qui  sigiwfic  Messire,  ei  qui  n'a  guère 
été  d'usage  que  dans  la  poésie  iparotique. 
Aff«er  Gaseer,  L'estomac.     "^ 

MESSIDOR,  s^  m.'  Le  dixième  mois  du 
calendrier  républicain,  qui  commençait  le 
19  ouïe  20  juin. 

m'essie.  s.  nKLe  Christ  promis  cie  Dieu 
dans  l'Ancien  Testament.  Jésus-Christ  est 
le  vrai  Messie.  La  venue  du  Meieie.'Lts  Juifs 
attendent  enlore  le  Messie,  Il  a  pi^ru  plu- 
sieurs  faux  Messies.  .»  .jr     r  . 

Fig.  -et  lam..  Il  est  attendu  comme  le 
Messie,  onH' attend  comme  ies  Juifs-  atten- 
dant le  Messie,  On  l'attend  avec  une  grande 
impatience.  - 

MESSrlËR.  s.  m.  se  disait  anciennement 
d'Un  homme  commis  pour  garder  les  fruits 
de  la  terre,  avant  qu'on  en  fasse  la  récolte. 
Il  a  été  pris  par  les  messiers  en  cueillant  des 
faisins!  Les  messiers  d'une  commune.  % 

MESSIEURS,  pluriel  de  Monsieur.  Voyez 
ce  mot*. 

MESSIRE.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donnait  anciennement,  dans  les  actes,  à  des 
personnes  dj^tin|^uées,  mais  qui,  depuis,  ne 
s'est  plus  donn^qu'au  chancelierde  France  « 

Poire  de  Messire  Jean,  Voire  de  couleur 
rousse^. qui  est  cassante  et  fort  sucrée,  et 
qui  est  mûre  en  octobre  pu  en  novembre. 
Compptes  de  poires  de  Mejssire  Jean. 

OESTRE,  s.  m.  T.  de  Marine. Voyez* MEis- 

TRE. 

MESTRË  llE  CAMP.  S.  (Oh  prononce  f  S.) 
Ce' mot,  qui  signifiait  autrefois.  Comman- 
dant en  chel  d'un  régiment  d'infanterie  ou 
de  cavalerie,  s'employait  aussi  dans  les  d<?ux 
dénominations  suivantes  :  Mestre  de  camp 
général  dé  la  cavalerie,  Officier  qui  était  après 
le  colonel  général  de  la  cavalerie  ;  La  mes- 
tre de  camp,  La  première  compagnie  d'un 
régiment  soit  de  cavalerie,  soit  d'infanterie. 

MESURABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  mesurer.  L'in^nin'est  pas  mesutable, 

MESURAGE.  s.  m.  Action.de  mesurer.' 
^J'ai  acheté  deux  sacs  deMé;  je  suis  content 
du  mesurage. 

Mesuraqe,  parmi  Ic^  arpenteurs,  signi- 
fie. Le  procès- verbal  de  l'arpenteur,  auquel 
est  ordinairement  annexé  le  plan  figuré  de 
L'arpentage.  "  '  > 

"^  MESURE,  s.  f-.  Ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterminer  la  diirée  du  temps,  ou  l'étendue 
de  l'espace ,  ou  la  quantité*  de  la  matière. 
Le  mouvement  sert  à  la  mesfire  du  tempe. 
Mesures  linéaires,  itinéraires,  agraires,  géo- 
désiques.  Mesures  de  longueur,  dé  capacité, 
de  solidité.  Mesures  pour  Je  bois.  Mesure 
juste.  Fausse,  mauvaise  mesure.  Vendre  à  faux . 
poids  et  à  fausse  mesure.  Faire  bonne  mesure. 
Mesure  raser  comble.  Les  mesures  du  blé,  du 
vin,  etc.,  étaient  dilférentes  selon  les  diffé^  ' 
rentes  provinces.  On  a  établi  en  France  l'u- 
nité des  poids  et  des  mesures^  l'unité  de  poids 
et  de  mesures.  Les  mesures  deïoute  espèce 
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o^été  assujetties  au  système'd^écimal,  et  ont 
reçu  di^ouvelles  dénominations.  Le  système 
des  poids  et  mesures.  Étalonner  des  mesures. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une^  longue 
bande  do  papier,  de  parchemin ,  avec  la- 
quelle les  tailleurs,  les  coutui:ières,  déter- 
minent toutes  les  longueurs  et  lesi^rgeurs 
de  l'habit ,  du  vêtement  qu'ils  ont  à  faire. 

Fig.,  Arotr  deux  poids  et  deux  mesures , 
Juger  des  mêmes  choses  par  des  règles  «iif- 
férentes  et  avec  partialité.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Changçr  de  poids  et  de  tnêsure. 

Prov.  et  fig.,  De  la  mesure  dont  nous  me- 
surons les  autres,  nous  serons  mesurés,  Xpus 
serons  traités  comme  nous  aurons  traité  les 
autres.  .         ^ 

Fig.,  H  a  comblé  la' mesure,  la  mesure  est 
comble,  se  dit  en  parlant  De  celui  qui,  par 
ses  crimes  ou  par  ses  faute;*\réitérées,  s'est 
rendu  coupable  au  point  de  ne  devoir  plus 
espérer  de  pard(3n.  Il  a  été  puni,  la  meswre 
était  coml)le,     ■ -:       ,       •  ^^ 

Fig.  et  fam., "Fdirc  tout  avec  poids  et  me- 
sure. Agir  avec  une  extrême  circonspection. 

Mesure,  signifie  aussi ,  La  quantité  que 
peut  contenir  le  vaisseau  qui  sert  de  me-  ' 
•siîre  pour  vendre  endêtîtil  certaines  den- 
rées. Une  mesure  de  sel,  d'avoine.  Acheter  une 
mesure  de  sel.  Faire  donner  deux  mesures- 
d'avoine  à  son  cheval. 

Mesure  ,  signifie  encore ,  Dimension. 
.  Prendre  les  mesures  d'une  colonne,  d'un  bâ- 
timent. Il  a  pris  la  mesure  des  plus  beaux 
palais  d'Italie.  Il  en  sait  ;  il  en  connaît 
toutes  les  mesures:  Prendre  la  mesure  d'un 
meuble  et  de  la  place  q7i'il*doil  occuper,  Pren" 
dre  la  mesure  d'un  homme.  Prendre  mesure 
à  un  homm^  pour  lui  faire  un  habit.  Prendre 
.la  mesure,  prendre  mesure,  se  faire  prendre 
mesure  d'un  habit.  Prendre  la  mesure  dupied 
pour  faire  deif  souliers.  • 

Fig.,  Cet  hon\me  a  donné  sa  mesure.  Il  a 
montré  ce  qu'il  pow\'ait.     •    ' 

Mesure,  en  Géométrie  et  en  Arithméti- 
que, se  dit  d'Une  certaine  quantité  qu'on 
prend  pour  unité ,  et  dgnt  on  exprime  les 
rapports  avec  d'autreà  quantités  homogè- 
nes. Vjh(/(  et  quarante  ont  des  mesures  com- 
\muncs,  qui  sont  cinq,  quatre,*  deux'.  (^ 

Mesure,  en  Versification,  se  dit  Du  nom- 
lire  et  de  l'arrangement  de  pieds,  ou  seu- 
lement de  syllabes,  propres  à  chaque  es- 
pèce de  vers.  La  mesure  de  l'hèsçamètre  ia- 
tin  est  de  six  pieds,  dont  les  deux  derniers  sont 
un  dactyle  et  un  spondée.  La  mesure  de  Va-  - 
lexandrin  français  est  de  douze  syllabes,  avec 
un  repos  nommé  césure  entre  la  sixième  et  la 
'septième  syllabe.  Ce  vers-là  est  trop  court 
d'une  syllabe,  d'un  pied,  ta  mesure  n'y  est 
pas.  Ce.  vers-là  n'a  point  de  inesure  ni  de 
repos.  Il  manque  quelque  chose  à  la  mesure-. 
On  retient  plus  facilement  les  vers  que  la- 
prose,-  à  cause  de  la  mesure.' 

MESURE,  en  termes  de  Musique,  signifie, 
La  division  de  la  durée  d'un  air  en  parties 
égales,  qui  sont  indiquées  d'une  manière 
,  plus  ou  moins  sensible  dans  l'exécution. - 
Battre,  marquer  la  mehtre.  Observer  ta  me- 
sure, sentir^  ne  pas  sentir  la  mesure. 

Il  se  dit  aussi  de  Chacune  des  parties 
égales  d'^un  air,  qui  sont  indiquées  ordinai- 
rement, dans  la 'musique  écrite,  par  des  li- 
gnes verticales.  Chaque  mesure  se  divise  en 
deux,  trois  ou  quatre  temps.  Mesure  à  deux 
temps,  à  trois  temps,  à^ quatre  temps.  Cette 
espèce  d'air  est  ordinairement  à  huit  mesures. 
La  première,  la  seconde  mesure.  -^ 

Chanter,  danser,  jouer  en  mesure,  de  me- 
sure', Observer  exactement  la  mesure  dans 
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le  chant,  dans  la  danuc,  ou  en  jouant  de 
quelque  i^titrument.  On  dit  ausiJi  :  AUer  en 
meture.  lldler,  prener,  ralentir  la  mefure. 
Être  hort  de-mtf'Vrf .  Manquer  à  la  mesure. 
Manquer,  perdrj^  mesure. 
:  En  termes  de  Manège,  La  mesure,  la  ca- 
dence d'un  chevinl,  se  dit,  dans  une  signili- 
cat'.on  amiioguc»$i  celle  qui  précède,  en  par- 
lant Des  allureôd'un  cheval.  Ce  c/teval  four- 
nit son  air  avec  toute  ta  mesure  et  la  préci- 
sion jpossil  le- 

Mesure,  en  tarmcs  d'Escrime,  signifle,.La 
distance  convenable  pour  parer  ou  pour  por- 
ter un  coup  do  fleuret  ou  d'cpéc.  Être  à  la 
.mesure.  Être  hors  de  mesure. 

Uompre  la  mesure,  Se  mettre  hors  de  por- 
tée de  recevoir  un  coup  do  fleuret  ou  d'é- 
péc.     ,  • 

Serrer  la  mesure,  Avancer  njjtr  son  adver- 
saire. Lâcher  la  meiurf ,  Becuier  devant  lui. 
Fig.  et  fam. ,  Serrer  la  mesure,  Cesser 
vivement  son  adversaire^dans  la  discussion. 
Fig.,  Être  en  mesure  de  faire  une  chose. 
Avoir  les  .facilités,  lés  moyens  nécessaires 
pour  (aire  une  chose,  so^ftouver  dans  les 
ci rconstances  convenables  pour  l'entrepren- 
dre,  pour  y^  réussir.  Je  ne  suis  pas  en  me- 
sure de  demander  cettf  place.,  Vousétes'en  me- 
sure d*appuyer  mes  démarches,  ■»■ 
Fig. î- Être  hors  de  mes[ire,  N'être  plus  à 
portée  de  faire  une  chose,  n'en  avoir  plus 
Jcs  moyens.    •                                      f 
à    Fig.,  Mettre  quelqulun^hors  de  mesure,^ Le 
déconcerter,  déranger  ses  projets. 

Mesu!)e,  signifie,  *au  figuré,  Précaution, 
iuoycn  qu'on  prend  pour  arriver  au  bût 
(pron  se  propase.  Le  gounernen^ent  a  pris 
une  sage ,  une  bonne ,  une  e/cellente  mesure 
pour  prévenir,  pour  réprimer tH  abus.  Cette. 
mesure  a  étémdl  exécutée,  est  restée  sant  exé- 
cution. Il  a  pris  des  mesures  de  longue  main 
^mir.  avoir  cette  place.  Il  avait  pris  des  me- 
surcs, pour  cela,  de  fausses  mesurés.  Il  a  mal 
prisses  mesures.  Cet  événement  a  dérangé, 
a  déconcerté  ses  mesures.  Ce  ministre  est  tou- 
jimrs  pour  les  demi-mesures.  \ 

Rompre  les  mesi/^res  de  quelqu'un,  Travée-^ 
scr  les  desseins  de  quelqu'un,  et  empêcher 
qu'ils  ne  réuss|sisent.   •    ;  . 

Mesure,  signifie  aussi,  figuréirient,  Mor- 
nes, limites,  capacité.  Ré^er  st s  pensées  se- 
lon la  mesure  du  sens  commun,  ce  la  raison. 
L'imagination  passe  souvent  la  mesure  du 
possible.  Nos  vrais  besoins  sont  la  mesure  na- 
turelle du  nécessaire.  Cette  idée  passe  la  me- 
'  sure  de  son,  esprit.  Tâchez  de  vous  accommo^ 
der  à  la  mesure  de  son  esprit. 

Il  signifie  encore.  Modération,  retenue, 
sentiment  et  observatipn  des  bienséances. 
Avoir  de  la  mesure,  beauomip  dé  mesurf.  N'th 
voir  pas  de  mesure.  N'avoir  aucune  mesure. 
Être  sans  mesure,  sans  régie  ni  mesure.  Man- 
quer de  mesure.  Ne  garder  la  mesure  en  rien, 
.  mcune  mesure  sur  rien.  Être  plein  de  me- 
siire.  Être  toujours  dans  la  mesure.  Garder 
la  mesuré  en  toutlCe  que  «otff  Uni  avez  4^t 
est  hors  de  toute  mesure,  passe  toUe  mesure, 
;  Il  lui  a  écrit.,  il  lui  à  parlé  avec  beaucoup 
de  mesure,  il  n'a  gardé,  aucune  mesure  avec 
.'  mçi,  envers  moi:  >    ^^.J^'.y-''^^.-^^':::^:^'^^^^ 
V    A  MESURE  QUE.ioc.  conjonctlvc.  Selon  que, 
suivant  que,  à  proportion  et  en  même  temps 
.,  que.  On  vous  payera  à  mesure, que  vous  tra^ 
taillerez,  A  mesure  que  V un  avançait,  l'au- 
tre reculait,    ■  ■■.,:,.;^:/-.^.':^.i 
Il  s'cmploiQ,  aussi  absolument  sans  que, 
;    et  alors  il  se  met  toujours  à  la  fin  i^s  phra- 
ses. Voiff  n'avez  qu'à  travailler,  H^on  vous 
payera  à  mesure,  .  .    ; .  ; , 


Il  s'emploie  aussi  avec  de  comnlê  locution 
prépositive.  Cet  État  semble  se  fortifkr  à  me- 
sure de  ses  pertes.  Vous  serez  payé  à  mesuré 
de  votre  Cravata 

À  Fya  ET  i  MESURE,  À  FUR' ET  MESURE,  Lo- 

cution  qui  s'emploie ,  Cn  termes  de  Prati- 
que et  d'Administration,  comme  conjonc- 
tion, comme  préposition,  et  comme  adverbe. 
À  mesure  que,  à  mesure  de,  à  mesure.  On 
les  payait  à  fur  et  à  mesure  qu'ils  travail- 
laient, à  fur  et  à  meêure  de  l'oufrage.  Tra- 
vaillez, vous  serez  payé  à.  fur  et  à  mesure, 
à  fur  et  mesure.  On  dit  aussi  :  A^  fur  et  à 
mesure.  Au  fur  et  mesure.  ' 

Outre  mesure,  bans  mesure,  loc.  adver- 
biales. Avec  excès.  /{  s'affligeait  outre  me- 
sure. Il  élépense  sans  mesure.^ 

MESURES.  V.  a.  Chercher  à  connaître, 
ou  déterminer  une  quantité  par  le  moyen 
d'une  mesure.  Mesurer  un  espace,  un  lieu, 
un  champ.  Mesurer  tes  degrés  de  froid,  de 
Cihaleur,  etc.  Mesurer  au  métré,  au  litre.  Me- 
surer du  blé,  du  vin,  du  bois.  Mesurer  ras, 
comble,  Mesurer  la  distatue  d'un  lieu  à  un 
autre.  Mesurer  une  colonne,  "^ 

.  ^i^Mesurey  des  yeux,  Juger,  à  la  simple  vue, 
de  la  distance  ou  de  la  grandeur  d'un  ob- 
jet. Mesurer  des  yeux  la  hauteur  d'une  tour, 
la  profondeur  d'un  précipice.  » 

^Fig.,  Mesurer  quelqu'un  des  yeui.  Le  re- 
garder del^  tête  aur  pieds,  par  manière  de 
menace  ou  de  provocation.  Dans  cette 
phrase.  Mesurer  s'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  réciproque,  lit  se  sont  d'abord 
mesurés  des  yeux,         . 

Fig. ,  Mesurer  son  ipée  avec  quelqu'un, 
avec  celle  de  quelqu'un.  Se  battre  en  duel 
contre  lui. 

Fig.,  Mesurer  ses  forces  contre  quelqu'un, 
Faife  épreuve  de  ses  forces  c<M^tre  celles 
d'une  au|re  personne.  A 

Avec  le  pron.  réfléchi,  Se  nAirer  avec 
quelqu'un,  Lutter  contre  lui  ;  si^omparer 
à^lui,  vouloir  s'égaler  à  lui;  Il  n«  faut  pas 
se  mesurer  avet  son  maître.  Ce  n'est  pas  à 
vous  de  vous  mesurer  avec  lui, 

Prov.  et  fig.,  Mtsurer  les  autres  à  sùn 
aune.  Juger  des  «êntiments  d' autrui  par 
les  siens.  Gela  se  dit  plus  ordinairement 
en  mal  qu'en  bien.  Il  rhe  croit  de  mau- 
vaise foi ,  il  mesure  tout  le-  monde  à  son 
aune.  \  ■■■'..  -:•  ^  -  ■-;^;:-'.;"  .:V^  '  ■  ;. 

Prov.  et  flg.^  A  6rebt>  tonàue.  Dieu  me- 
sure le  vent.  Dieu  proportionne  à  notre  fai- 
blesse les  maux  qu'il  nous  envoie. 

Mesurer,  signifie  au  Qgruré,  Proportion- 
ner. Mesurer  ta  dépense  à  son  revenu,  sur 
son  revenu.  Mesurer  ses  entreprises  à  set 
forces.  La  gloire  d'un  souverain  doit  se  me- 
surer au  bien-être  du  peuple. 

Il  signifie  encore,  figurément,  Rçgler 
avec  sagesse,  nveo  circonspection.  lin  en- 
treprend rien  tafif  avoir  bien  mesuré  toutes 
choses.  Prenez  garde  à  ce  que  vous  direz,  me- 
furei  bien  vos  diteours,  votparolei.  C'est  un 
homme  qui  tait  mesurer  tet  ditcourt-  et  tet 
actiont.   ■        '"■;"     .,:'■-  ••  ■  .  ■'■f:B-y:^^:^' 

Mesuré',  ée.  part.. passé.  Termetpeume- 
turét.  Parolet,  expressions,  démarchet  me- 
turéeti  Ton  meturé.  Un  hQmme  trét  mesuré 
dans  tet  ditcourt,  -r?  ■ 

MESUftEUft.  s.  m.  officier  public  qui  a 
droit,  dans  quelques  marchés,  de  mesurer 
certaines  marchandises.  Metureurdegraint, 
de  tel,  de  charbon.  Juré  mesureur, 

MÉJaiUSER.  V.  h.  Mal  user,  abuser,  faire 
un  mauvais  usage.  Il  a  mésusé  de  vit  bien* 
faite.  N'allez  pat  mésus,^r  du  tecrct  que  je 
vout  confia. 
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MÉTABOLE.  8.  f.  Figure  dé^rhétoriquo, 
qui  consiste  à  accumuler  plusieurs  ôjiI 
pressions  synonymes  pour  peindre  une 
même  idée. 

MÉTACARPE.  S.  in.  T.  d'Anat.  La  partie 
de  la  main  qui  est  entre  les  doigts  ci  ic 
carpe  ou  le  poignet.  Lei  of  du  métacarpe. 

MÉTACHRONI8ME.  S.  m.  Erreur  do  date| 
qui  consiste  &  placer  un  événement  dan^ 
un  temps  antérieur  à  celuf  où  il  est  arrivé. 

MÉTAIRIE,  s.  f.  Bien-fonds  exploité  par 
un -colon  qui  donne  pour  fermage  la  n^ou 
tié  des  fruits,  ou  telle  autre  portion  qui 
est  réglée  entre  les  contractants.  Donne, 
belle  métairie.  Pauvre,  chétive  métairie.  /( 
est  propriétaire  de  plusieurs  métairies.  Cent 
métairie  est  affermée  à  moitié  fruits. 

MÉTAIRIE,  s'applique  souvent  à  Une  pe- 
tite ferme,  c'est-à-dire,  à  une  terre  de  mv- 
diocre  étendue,  dont  le  fermier  paye  une 
redevance  annuelle  déterminée,  en  argent 
ou  en  fruits.  -         ' 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  sjmplc,  briliaiil. 
tantôt  ductile  et  malléable,  comme  Je  fer 
et  l'argent,  tantôt  cassant,  comme  fanli- 
moine  :  on  le  trouve  dans  les  entrailles  de 
la  terre,  quelquefois  pur,  mais  le  plus  sou* 
vent  uni  à  d'autres  substances ,  avec  los- 
quelles  il  forme  des  oxydes,  des  bulfurcs, 
dès  ^els.  L'or  est  le  plus  beau  et  le  plus  pré- 
cieux des  métaux.  Extraire  le  métal  de  la 
mine.  Purifier,  fondre,  mettre  en  oeuvre  un 
métal.  Doreur  sur  méCaux. 

Métal  natif  ou  vierge,  Celui  qui  se  pré- 
sente à  l'état  pur,  dans  la  mine. 

Métaux  précieux.  L'or,  l'argent  et  le  pla- 
tine. 

Af^(ai  de  èloche,  Alliage  de  cuivre  et  d  c- 
tain  qui  sert  à  faire  les  cloches.  '  -  \ 

META»,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de 
L'or  et  de  l'argent,  qu'on  représente  par 
le  jaune  et  le  bl^nc.  Dei  artnei  sont  fausset 
lorsque  l'écu  porte  métal  sur  métal, 

MÉTALEPSE.  S.  f.  Figure  de  r}iétoriqiie, 
par  laquelle  on  prend  l'antécédent  pour  le 
conséquent,  ou  le  conséquent  pour  l'antc- 
cédent.  /(  a  vécu,  pour  dire,  /(  est  mort  : 
c'est  l'antécédent  pour  le  conséquent.  Nous 
le  pleurons,  pour  dire,  H  est  mort  ;  c'est  le 
conséquent  pour  l'antécédent. 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  les  deux  L.)  Qui  est  de  mé- 
tal, qui  concerne  le  métal.-  Corps,  suh- 
itante,  partie  métallique..  État,  appiirence 
métallique,  Couleut,  taveur  métallique.  L'art 
métallique. 

Son  métallique.  Son  que  rend  un  métal; 
et,  par  comparaison.  Son  pareil  à  celui  d'un 
métal. 

Réserve  métallique.  Métaux  précieux 
monnayés  .ou  non  monnayés  conservés 
comme  garantie  de  billets  émis.  La  réserve 
métallique  de  la  banque  de  France, 

Il  s'emploie  substantivement,  au  fémi- 
nin, dans  le  senskle  Métallurgie.  8'occuper, 
traiter  de  la  métallique.  Untraité  de  métal* 
lique.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli.  ; 
.  MèT\LLiQUE,  adjectif,  signifie  aussi ,^  Qui 
concerne  les  médailles.  Science  métalliq^i^- 

Histoire  métallique,  Histoire  où  les  évé- 
nements sont  constatés  par  une  suite  de  mc- 
dnillci^.  L'histoire  métallique  dé  Louis  A'/V. 
.  MÉTALLISATIOBT.  s.  L  T.  de  Chiniifj 
Opération  par  laquelle  on  extrait  un  meta' 
de  ses  )xydcs,  de  ses  sulfates. 

MÉTALLI8ER.  V.  a.  T,  de  Chifiic.  Faire 
passer  à  l'état  de  métal  un  oxyde,  un,sul- 
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furc  ou  tout  autre  con 

liquo.     ,  'f. 
MKTALi^isÉ,  ÉB.  part. 

^    MÏ:TAIXCMiBAPIIIE 

îles  métaux. 
-  Il  signifie  aussi,  La  i 
sanco  des  métaux. 

MÉTAIXOlDE.  adj.  i 
de  Chimie.  Qui  ressoni 
ses  propriétés  ou  par  s 

Il  s'emploie  aussi  i 
iiKisculin.  Les  métalloic 
pi  os  qui  ne  présentent 
physiques  des  métaui 
L'oxygène,  l'hydrogène, 
des  métalloïdes..  La  çhit 
seize  métalloïdes, 

MÉTALLURGIE.    S. 

objet  l'extraction  et  la  i 
taux. 
MÉTALLURGIQUE,  i 

rcs.  Qui  appartient,  qui 
tallurgic.       .^ 

MÉTALLURGISTE.  S 
cupc  do  la  métallurgie, 
matière.  .  •' 

MÉTiMORPlIIQUE. 
fc3.  T.  de  Géologie*  Il 
.  terraiiîs,  qui  après  leuj 
profondjiiment  modifiés 
souterrain.  Roches  méi 
chcs  métamorphiques. 

MÉTAMORPHISME. 
gio.  Transformation  de! 
chcs  do  rocher,  sous  l'a 
•  min. 

MÉTA.>|ORPIIOSE.S. 

.  cliangcmcnt  d'urfe  form 
propre,  11  ne  se  dit  que 
do  celle  nature  que  le 
avoir  été  faits  par  les  d 
plme  de  Daphné  en  laur 
métah,orphoses  cachent  t 
Ovide  a  fait  un  poème  iti 
phases. 

11  se  dit  particulière 
nal  urclle,  Des  divers  cht 
ffu' on  observe  dans  le 
des  insectes,  et  dans  qi 
maux,  tels  que  les  gre 
rtKfrphoses  des  chenilles, 
n  signifie,  par  extè 
dans  la  forme  extérieui 
Icmcnt  d'une  personne. 
replet,  le  voila  mince  ei 
,  iamorphosel  L'an  demi 
soufarie  et  le  rabat,  cettl 
l'uni  formée  et  ks  épauleti 

•  métamorphose,. 

11  sigoifîe,  afi  figurél 
traordinairc  dans  la  f< 
^^ns  lo  caractère    d'i 
hmme  autrefois  si  empi 

•  d  modéré;  voilà  une  gn 
Il  était  pauvre,  il  est  ri 
vnc-heureuse  métamorp\ 

MÉTAMORPHOSER. 
cliangcr  une  forme  en 
racontent  que  Dianéj  mi 
^n  cerf,  que  Latoné  nu 
'"««  en  grerCouilles.  Nai 
Vhns,^  en  la  fleur  qui  po\ 

^   s'emploie    fîguréi 
tli-innrcr  l'extérieur   ot 
^l'^'lqu'un.  Le  mariage 
^f^  homme  grave  et  ram 
/jourdi  et  si  dissipé.  Il 
^^!^le  avant  son  élévatiol 
^^lamorphùsé. 

T.  IL  • 
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MÉTALLOGRAPHIE 

furo  ou  tout  autre  composé  à  basp  métal- 
lique,      'v^  ^  .    ^"     ' 
MKTALi^isé,  ÉB.  part,  passe,, 

MÉiTALLOCBAPlllE.   S.  f.  Description 

îles  métaux. 

Il  signifie  aussi,  La  science,  la  connais- 
sance des  métaux.  , .  / 

MÉTALLOÏDE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
(le  (Chimie.  Qui  ressemble  à  un  métal  par 
SCS  propriétés  ou  par  son  éclat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  au 
nuisculin.  Les  mélalloidet,  Les  corps  sim- 
ple s  qui  ne  présentent  pas  les  caractères 
physiques  des  métaux  proprement  dits. 
l'uxiigéne,V hydrogène,  Viode,  le  toufre  sont 
des  métallo'idet.-  La  chimie  moderne  compte 
seize  mélalloïdet. 

MÉTALLURGIE.'  8.  f.  Art  qui  a  pour 
objet  l'extraction  et  la  purification  des  mé- 
taux. 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient,  qui  a  rapport  \  la  mé- 
tallurgie.     5  '..      * 

MÉTALLURGISTE.  S.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupc  do  la  métallurgie,  qui  écrit  sur  cette 
matière.  ,  '  *         ;• 

MÉTAMORPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Géologie*  Il  se  dit  De  roches,  de 
terrains,  qui  après  leur  formation  ont  été 
profondément  modifiés  par  l'action  du  feu 
souterrain.  Roches  métamorphiques.  Cou-» 
ches  métamorphiques. 

MÉTAMORPHISME,  s.  m.  T.  de  Géolo- 
gie. Transformation  des  terrains,  des  cou- 
ches do  rocher,  sous  l'action  du  feu  souter- 
rain. 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  Transformation, 
cliangcmcnt  d'urfc  forme  en  une  autre.  Au 
propre,  il  no  se  dit  que  Des  changements 
do  celte  nature  que  les  païens  croyaient 
avoir  été  faits  par  les  dieux.  La  métamor- 
j)ho_:ie  de  Daphné  en  laurier.  La  plupart  des 
inétah,orphoses  cachent  un  sensf  allégorique^ 
Ovide  a  fait  un  poème  intitulélles  Métamor- 
phoses. •       .  '     .  ^.  r'\ , 

11  se  dit  particulièrement,  en  Histoire 
naliirclle,  Des  divers  changements  de  forme 
qu'on  observe  dans  le  plus  grand  nombre 
des  insectes,  et  dans  quelques  autres  ani- 
maux, tels  que  les  grenouilles*  Les  méia- 
rïKrrphoses  des  chenilles,  des  vers  à  soie. 

Il  signifie,  par  extension.  Changement 
dans  la  forme  extérieure  ou  dans  l'habil- 
lement d'une  personne.  Je  Vai.  vu  court  et 
replet,  le  voila  mince  et  éiancé;  quelle  mé^ 
Unnorphosel  Van  dernier,  vous  portiez  la 
mifaric  et  le  rabat,  cette  année  vous  portez 
luniform'e  et  ks  épaulettes  ;  e* est  une  grande 
métamorphose.. 

Il  sigoifie,  ajA  figuré,  Changement  ex- 
traordinaire dans  la  fortune,  dans  l'état, 
tkins  le  caractère  d'une  personne.  Cet 
homme  autrefois  si  emporté,  est  devenu  doux 
ft  modéré;  voilà  une  grande  métamorphosé. 
Hélait  pauvre,  il  est  riche  à  présent  f,  c'est 
^nc^heureuse  métamorphose. 

MÉTAMORPHOSER.  V.  a.  Transformori 
cliangcr  une  forme  en  une  autre.  Leipodtet 
racontent  que  Diianè)  métamorphosa  Actéon 
(n  cerf,  que  Laione  métamorphosa  des  pay- 
''^ns  en  grenouilles.  Narcisse  fut  métamor' 
Vhdsi'  en  la  fleur  qui  porte  son  nom.    ^ 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie. 
Changer  l'extérieur  ou  le  caractère  de 
^^^^^([n\in.  Le  mariage  Va  métamorphosé  en 
Wfi  homme  grave  et  rangé,  lui  qui  était  si 
^^onrdiet  si  dissipé.  Il  était  simple  et  mo- 
°fî/e  avant  son  élévation,  les  honneurs  l'ont 
^^tamorpkùsé,  !  -.v 

T.  II.  •..  ■  .^Tjisr-'   . 
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Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Jupt- 
ter  se  métamorphosa  en  cygne.  Une  chenille 
qui  s'est  métamorphosée  en  papillon.  Je  ne 
reconnais  plus  sa  personne  ni  son  caractère, 
il  s'est  entièrement  métamorphosé. 

MÉTAMORPHOSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

MÉTAPHORE.  S.  f,  Figure  do  rhétori- 
que i  espèce  de  comparaison  abrégée,  par 
laquelle  on  transporte  un  mot  dix  sens  pro- 
pre au  sens  figuré.  Belle  métaphore.  MéCH^ 
phore  heureuse,  juste,  hardie,  outrée,  for- 
cée.  Une  harangue  remplie  de  métaphores. 
C'est  par  métaphore  qu'on  dit  d'un  homme 
courageux,  C'est  un  lion.  Faire  des  méta^ 
phares.  Prodiguer  les  métapjwres. 

MÉTAPHORIQUE,  ad],  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  métaphore,  qui  appartient 
à  la  métaphore.  Cela  se  doit  entendre  dans 
un  sens  métaphorique.  Discours,  terme,  ext 
pression,  façon  de  parler  métaph&rique. 

Il  signifie  aussi.  Oui  abonde  en  méta- 
phores. St^le  métaphorique.  '  " 

MÉTAPHORIQUEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière métaphorique.  A/ J(ap/iori</ucmcne  par- 
lant. Beaucoup  de  passages  de  l'Écriture  doi- 
vent être  expliqués  métaphoriquement. 

MÉTAPHYSICIEN.  8.  m.  Celui  qui  fait 
son  étude  de  la  métaphysique.  /(  est  bon 
métaphysicien.  C'est  un  subtil  métaphysicien. 
Descartes  et  Leibnitz  sont  des  métaphysiciens 
illustres. 

MÉTAPHYSIQUE.  8.  f.  Partie  de  la  phi^ 
losophie  qui  traite  des  premiers  principes 
de  nos. connaissances,  et  des  idées  univer- 
selles. Traité,  cours  de  métaphysique.  Il  y  a 
une  bonne,  une  saine  métaphysique  dans  cet 
ouvrage.  S'enfoncer  dans  les  profondeurs  de 
la  métaphysique.  La  métaphysique  des  lan-^ 
gues,  du  langage. 

'  Il  se  prend  quelquefois  en  iïiauvaise 
part,  pour  désigner  L'abus  des  abstractions. 
Il  y  a  bien  de  la  métaphysique  dans  ce  traité 
de  littérature,  de  morale,  de  politique. 

MÉTAPHYSIQUE,  est  aussl  adjectif  dés  deux 
genres,  et  signific,^t}ui  appartient  à  la  mé- 
taphysique. Connaissance,  science  métaphy- 
sique. Principes,  idées,  preuves  métaphysi- 
ques. 

Il  signifie  quelquefois.  Trop  abstrait.  Ce 
que  vou^  nous  dites  là  est  bien  métaphysi' 
que.  ^  .     . .      '    -j 

Certitude  métaphysique,  Celle  qui  est  fon- 
dée sur  l'évidence,  i. 

MÉTAPH JSlQUEMEimr.  adv.  D'une  ma- 
*  nière  métaphysique.  Cela  est  traité  meta- 
physiqwment.  Cela  est  métaphysiquement 
certain. 

MÉTAPHYSIQUER.  v.  fi.  Parler,  écrire 
sur  un  sujet  d'une  manière  trop  abstraite. 
Ce  raisonneur,  à  force  de  métaphysiquer,  ne 
s^entmdra  pas  lui-même.  Il  est  familier. 

MÉTAPLASMË.  S.  m.  T.  de  Grammaire. 
Changement  qui  se  fait  dans  un  mot,  en 
retranchant ,  ajoutant  pu  changeant  une 
lettre  ou  une  syllabe. 

MÉTASTASE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Trans- 
port ou  passage  d'une  maladie,  d'une  par- 
tie du  corps  dans  une  autre  partie.  La  mé- 
tastase est  quelque  fois  une  crise.  ' 

MÉTATARSE,  s/m.  T.  d'Anat.  La  partie 
du  pied  qui  est  entre  les  orteils  et  le  tarse 
ou  le  cou-dc-pied.  :,  - 

MÉTATIIÈSE.  s.  f.  Figuré  de  grammaire, 
qui  conaisteç^dans  la  transposition  d'une 
lettre.,  '  •,*■  ;  ,•  ■'\'-'-./  •  ..  '•■•■.    ■:  ■•...  ;-• ,. , 

MÉTAYAGE.  S.  m.  Modo  do  fcrmaprc  fait 
avec  un  métayer.  Le  métayage  est  Ircs^rc- 
pandii  dans  le  centre  de  la  France*    .        : 


•  I* 


^MÉTAYER,  ËRE.  S.  Celui,  celle  qui  fait 
valoir  une  métairie.  Mon  métayer  est  intel- 
ligent et  honnête;  je  souhaite  qu'il^fasse  de 
bonnes  affaires. 

MÉTEIL.  S.  rtt.  Froment  et  seigle  mêlés 
ensemble.  Le  vnéteil  viendrait  bien  dans  cette 
terre.  Semer  du  méteil.  Un  setier  de  méteiL 
Du  pain  de  méteil.  On  dit  quelquefois  ad- 
jectivement. Blé  méteil.  Le  revenu  de  cette 
terre  se  paye  en  blé  méteiL 

Passe-méteil,  Dlé  dans  lequel  il  y  a  d^x 
tiers  de  froment  contre  un  tiers  de  seigle. 
c'est  du  passe-méteil.  , 

MÉTEMPSYCOSE.  8.  f.  T.  de  Philoso- 
phie. Passage  d'une  ânie  dans  un  corps 
autre  que  celui  qu'elle  animait.  Pythagore 
a  soutenu  l'opinion  de  la  méte'mpsycose.  La 
métempsycose  est  encore  un  dogme  religieux 
ches  quelques  peuples  dé  l'A  fie. 

MÉTÉORE,  s.  m.  Phénomène  atmosphé- 
rique. LeAonnerre,  les  éclairs,  la  pluie,  la 
neige,  k^rêle,  sont  des  météores.  L'arc-en** 
ciel  est  un  météore.  Météore  aérien,  aqueux, 
lumineux,  igné  ou  enflammé. 

Il  se  dit  quclquejois,  au  figuré.  Des  pcr- 
^ sonnes  qui  ont  une  renommée  éclatante, 
mais  passagère,  et  Des  choses  qui  font  une 
Impression  vive,  mais  peu  durable.  Ce  con» 
quérant  fut  un  mété^ore  qui  épouvanta  le 
monde.  •   *  , 

MÉTÉORIQUE,  adj.  des  d^ux  genres. 
Qui  concerne  les  météores,  qui  appartient 
aux  météores.  Pierres  météoriques,  fer  mé- 
téorique, Pierres,  fer  qui  tombent  dû  haut 
de  l'atmosphère. 

MÉTÉORISÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
Ventre  météorisé,\entT^  enflé  et  tendu  par 
des  flatuosités,  par  des  gaz. 

MÉTÉOROLOGIE.  S.  f .  Partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  météores,  et  des  varia- 
tions de  l'atmosphère.  /{ a  des  connaissances 
en  météorologie. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  les  météores  et  les  va- 
riations de  l'atmosphère.  €>6»erta(tonf  mé- 
téorologiques ,  Observations  que  font  les 
physiciens  sur  tous  les  changements  qui 
s'opèrent  dans  l'atmosphère  pendant  un 
temps,  déterîhiné.  Tables  météorologiques,^ 
Tables  où  ces  observations  sont  inscrites. 
Instruments  météorologiques ,  Instruments 
destinés  à  ces  observations,  tels  que  les 
thermomètres,  les  hygroniètres,  Içs  baro- 
mètres, etc.  ,  . 

MÉTÈQUE,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  à 
Athènes  des  étrangers  domiciliés  qui  jouis- 
saient des  droits  civils,  mais  non  des  droits 
politiques. 

MÉTHODE,  s.  f.  Manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose  suivant  certains  prin- 
cipes et  avec  un  certain  ordre.  Bonne  mé- 
thodje.j Méthode  facile,  aisée,  tourte.  Afou-  ^ 
vaise  méthode.  Méthode  analytique,  synthi' 
tique.  Imaginer,  inventer,  créer  une  méthode, 
lî  se  sert  d'une  très  bonne  méthode.  Sa  mé- 
thode ne  vaut  rien.  On  a  trouvé  une  nouvelle 
méthode  plus  simple  et  plus  abrégée.  Chanter 
avec  méthode.  Cette  femme  a  la  voix  belle, 
mais  elle  n'a  pas  de  méthode.  La  méthode 
qu'il  observe  pour  sa  santé  n'est  pas  mau- 
vaise à  suivre.  H  fait  tout  avecméthode.  Il 
y  a  une  méthode  pour  tout.  Méthodes  astro- 
nomiques. Le  perfectionnement  des  méthodes. 

MÉTHODE,  en  parlant  Des  productions  de 
l'esprit,  signifie,  Disposition  des  matières 
et  des  pensées  dans  l'ordre  lu  plus  conforme 
à  là  raison  et  le  plus  propre  à  faciliter 
l'intelligence  do  l'ouvrage.  Il  n*y  a  poini 
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de  m^(/iodf ,  if  y  a  beaucoup  de  méi)%oàt  dans 
cet  ouvrage.  Cet  ouvrage,  ce  discourt  est  sant 
méthode. 

MÛTHODE,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Une  distribution  des  êtres  de  même  na- 
ture en  plusieurs  divisions  servant  à  les 
faire  reconnaîtra  avec  plus  de  facilité.  Cha^ 
qu^  brdf^iie  de  V histoire  n'atureUe  a  sa  mtf- 
thode  particulière.  Méthode  de  botanique,  de 
minéralogie.  Méthode  de  Jussieu,  '  i  j 
'\  Méthode  naturelle,  Celle  qui  se  fonde  sur 
l'ensemble  des  rapports  que  les  êtres  ont 
entre  eux.  Méthode  artificieile ,  Celle  qui 
n'est  établie  que  d'api'ès  quelques  carac- 
tères particuliers  et  convenus.     -      , 

MÉTHODE ,  est  aussi  Le  titre  de  certains 
livres  élémentaires^  et  particulièrement  de 
ceux  qui  concernent  l'étude  des  langues. 
La  M'éthode  grecque,,  ia  Méthode  latine  de  ' 
Port-Royal, 

MÉTHODE,  se  dit  quelquefois  pour  Usage, 
coutume,  habitude,  tnanière  d'être.  H  ne 
salue  jamais  le  premier,  c'est  sa  méthode. 
Chacun  a  sa  méthode.  Cet  homme  a  une 
étrange  méthode.  Selon  sa  méthode,  il  est  c^llé 
dormir  après  dîner.  / 

MltlTHODlQUE.  ad^.  des  deux  genres.  Qui 

a  de  la  réglé  et  de  la  méthode,  llommè,  eS' 

prit  méthodique, 

'  Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 

poii^r  qualifier  un  homme  trop  compassé, 

'    qui  n'agit  que  par  poids  et  par  mesure^  • 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  fait  avec  mé- 
thode, avec  règle,  où  il  y  a  de  la  méthode. 
Discours,  traité  méthodique.  Ordre  métho^ 
dique.  *    7~" 

Médecins  méthodiques,  s* est  dit  Des  mé- 
dcfcins  qui  s'attachaient  exactement  à  la 
mclhodc  prescrite  par  .les  règles  de  la  mé- 
decine ;  par  opposition  à  Médecins  emptrt- 
qnes,  Ceux  qui  ne  s'attachaient  qu'à  l'ex- 
pcricncc. 

r    3ll^.THODloUEMÊNT.  adv.   Avec    mé- 
thode. Il  a  traité  celte  matière  méthodique- 
Jment.  Procéder  méthodiquement. 

MÉTHODISME.,  s.  m.  Doctrine  .des  mé- 
thodistes. 

MÉTHODISTE.  S.  des  deux  genres.  Nom 
des  partisans  d'un«  secte  protestante  qui 
prétend  à  une  grande  rigic^té  de  principes. 
La  secte  des  méthodistes  a  pris  naissarue  en 
'^  Angleterre,  ■  ^^■'■:^r^' ••■'••  ■  ■  '--^  ,  ■:;■'•:; 
/MÉTicULEUSiEMÈirr.  adv.  D'uno  ma- 
nière méticuleuse.  .  ;  ^  '  '.  ^  f 
'  MÉTICULEUIT,  EUSE.  adj^.  Susceptible 
de  petites  craintes,  de  petits  scrupules.  Sa 
dévotion,' la  faiblesse  de  sa  santé,  de  son 
esprit,  le  rend  méticuleux.  C'est  un  écrivain 
méticuleux  qui  n'ose  rien  se  permettre,  de 
peur  d'offenser  la  grammaire  ou  le  bon  goût. 
Caractère,  esprit  méticuleux, 

MÉTIEE.  s.  m,  Profession  d'unart  mô- 
.  canique.  Bon,  mauvais  métier.  Apprendre, 
savoir,' avoir, exercer  un  métier.  Faire  V ap- 
prentissage d'un  métier.  Quel  est  son  mé" 
tier?  Son  père  Va  mis  en  métier.  Le  métier 
de  cordonnier,  dej^flilleur,  de  serrurier,  de 
men^isier,  de  tisseràr^d ,  etc.  Ce  métier  ne 
vaut  plus  rien.  Le  métier  va  bien.  Un  homme 
de  métier.  Gens  dé  métier,  H  apprend  le  mé- 
tier  de  son  père.  Il  est  maçon  de  son  métier, 
"  Arts  et  ifkéiiers,  L'enseml)le  des  métiers, 
des  arts  mécaniques.  Il  y  avait  autrefois 
des  corps  d'arts  et  métiers.  École  des  arts  et 
métiers.  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
■  MÉTIER,  s'emploie  quelquefois  par  oppo- 
sition au  mot  Art.  C'fst  faire  d'un  art  un 
tnéiier*  •■  • '^v^^tAvv^K /■.■''>■ -^.^^^^^^  •• 
^'"^    MÉTIER;  se*  dit,  par  extension,  de  Plu- 


MÉTHODIQUE  —  MÉTRÉTE 

sieurs  professions  non  mécaniques.  Le  mé^ 
tier  des  armes.  Le  métier  de  la  guerre.  Le 
métier  d'un  homme  de  guerre.  Cet  officier 
aime  son  métier,  s'attache  à  son  métier,  a 
vieilli  dans  le  métier.  S'il  faut  s'en  rappor- 
ter aux  gens  du  métier,  ce  (aMeau,  cette 
musique,  ce  poème  ne  vaut  rien,  Consultex-le 
sur  votre  tragédie,  il  est  du  métier.  Cet  avo- 
cist  fait  bien  son  métier,  est  habile  homme 
en  son  métier.  Que  chacun  fasse  son  métier. 
Chacun  son  métier.  Mélex-vous  de  votre  mé- 
tier,j  _i4«">>v/;;  ■■  •■■  •    •■■    ; ..  ,  ■  ••  ; 

MÂTiER,  se  dit  figurément  de  Ce  qu'on  a 
coutume  de  faire  ;  et,  dans  ce  sens ,  il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  Le 
métier  des  coquettes  est  de  tromper  leurs 
amants.  Il  fait  métier  de  duper  tout  le  monde. 
Il  fait  le  métier  d'oisif  sur  le  pavé  de  Paris, 
C'est  un  rude  métier  que  d'étfe  sans  cesse 
en  représentation  devant  le  public.  Il  fait  le 
métier  de  délateur,  d'espion,  de  parasite,  etc. 
Médire  est  un  méchant  métier.  Il  a  fait  son 
tgiétier  de  délateur  en  dénonçant  un  tel,  fl 
est  plaisant  de  son  métier. 

Jalousie  de  métier.  Jalousie  qu'une  riva- 
lité d'intérêt  ou  de  réputation  fait  naitre 
entre  personnes  qui  exercent  la  même  pro- 
fession, qui  suivent  la  même  carrière. 

Faire  métier  et  marchttndise  d'une  choïe, 
La  faire  habituellement.  Cet  homme  ne  dit 
que  des  mensonges,  il  en  fait  métier  et  mar- 
chandise. Il  signifie  aussi.  Faire  habituelle- 
ment quelque  chose  dans-  des  vues  intéres- 
sées, en  faire  une  espèce  de  trafic.  Lee  hy-* 
¥  pocrites  font  métier  et  marchandise  de  dévo- 
tion,      :v.:'"-^;j.'"„.;^\..  '■■  ■-.'  r  ':  ■„:  ^  . 

Avoir  c^œur,  le^œur  au  métier ^  Travailler 

avec  zèle,    avec   ardeur ,  alTectionner  ce 

*  qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  laire.  ,     . 

Prov.,  Gdeer  le  métier,' a^  dit  D'un  mar- 
chand ou  d'un  Quvrier  qui  donne  sa  mar- 
chandise où  sa  peine  à  un  prix  (jue  les  au- 
tres marchands  pu  les  autres  ouvriers  trou- 
vent trop  modique .  On  le  dit  aussi  figuré- 
ment. C'est  ur^  mari  trop  complaisant  pour 
sa  femme  ;  il  gâte  le  métier. 

Pro\rr,  C'est*  un  homme  de  toiu  métiers. 
C'est  un  homme  intrigant  et  capable  de  se 
prêtera  tout,  selon  les  conjonctures.. 

Prov.  et  fig.,  Quand  chacun  fait  son  mé- 
tier, les  V€kches  sont  bien  gardées,  en  sont 
mieux  gardées,  Toutes  choses  sont  bien  ré- 
glées, quand  chacun  ne  se  mêle  qiie  de  ce 
qu'il  doit  faire^-'' :'.  :..•:.:■,•:,•.  ^':  :'';:^"^*'  ïir ;ii,vy 

Prov.,  Donner,  seriùr  un  plat  de  son  mé- 
tier, Faire  ou  dirô  quelque  chose  qui  tienne 
du  caractère  qu'on  a  ou  de  la  profession 
qu'on  exerce.  Cest  un  menteur,  qui  nous  a 
donné,  qui  nous  a  servi  un  plat  de  son  mé~ 

tter,  ■•  ■"''J''»!  ;*'iiv-i'--'**'v 

Prov.i  Jouer  un  tour  de  ton  m/Her,  se  dit 
dans  un  sens  analogue  au  précédent.  Ce 
fripon  nous  a  joué  un  tour  de  ton  métier, 

MÉTIER,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
ihachine  qui  sert  à  certaines  fabrications^ 
à  certains  ouvrages.  Un  métier  de  brodeur „ 
de  titserand,  de  passementier,  etc.  Métier  à 
faire  de  la  tapisserie.  Métier  à  broder.  Sa 
toile  est  st^r  le  métier.  Monter,  démonter  un 
métier.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  sortes  d'étoffes 
sur  le  métier.  Des  bas  faits  au  métier.  Ce  /a-  ^ 
bricant  a  tant  de  métiers  mçntés,  tant  de  * 
métiers  battants. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  en 

parlant  Des  productions  de  l'esprit.  Il  a  une 

tragédie  sur  le  métier.  Il  faut  remettre  cet 

ouvrage  tur  le  métier.  Son  poème  ett  depuit 

-  long tempt  tur  le  métier» 

MÊTIfil,  ISSE.  adj.  (On  prononce  Ts  de 


Af^lif.)  Qui  est  né  d'un  blanc  et  d'une  in- 
dienne,  ou  d'un  Indien  et  d'une  blanche. 
Les  Espagnole  naturels,  et  les  Espagnols  me- 
tis.  Une  femme  métisse.  Quelques-uns  disent 
Métif,  et  au  féminin  Motive, 

Il  «e  dit  aussi  De  certains  animaux  qui 
sont  engendrés  de  deux  espèces.  Ce  cliicn 
n'est  pas  franc  Hvrier,  il  est  métis.  Ses  mé- 
rinos ne  sont  pas  tous  de  race  pure,  Un 
aussi  un  troupeau  métis. 

Il  se  dit  encore  Des  fleurs  et  des  fruiti^ 
nés  du  mélange,  de  deux  espèces.  Cet  ail- 
let  est  métis.  Cette  poite  est  métisse. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  hommes  et  des  animaux.  C'est  un  mé- 
tis,- C'est  une  métisse.  Troupeau  de  métis. 
Donner  des  métis  en  cheptel,  ^ 

MÉTONOMASIE.  S.  f.  Terme  didactique. 
Changement  de  nom  propre  par  la  voie  de 
la' traduction,  comme  Mélanchton,  fait  de 
deux  mots  grecs,  pour  Schwarzerd,  qui,  en 
allemand,  signifie.  Terre  noire;  liamui, 
pour  la  Ramée;  Métastase,  fait  aussi  de 
deux  mots  grecs,  pour  Trnpassi. 

MÉTONYMIE.  S.  f.  Figure  de  rhétorique, 
par  li^uelle  on  met  là  cause  pour  rclTct,  le 
sujet  poufr  l'attribut,  le  contenant  pour  le 
contenu,  etc. ,  comme  dans  ces  exemples: 
Il  vit  de  son  travail,  Il  vit  de  ce  qu'il  gagne 
en  travaillant.  La  flotte  était  décent  voiles, 
De  Icent  vaisseaux* 

MÉTOPE,  s.  f.  T.  d'Archit.  intervalle 
carré  qui  est  entre  les  triglyj)hesdelalri8c 
doi;ique,  et  dans  lequel  on  met  ordinaire- 
ment des  ornements.  Les  métopes  du  Pat' 
thénon,  •'     ', 

Demi'métope,  Portion  de  métope  qui  ter- 
mine une  frise.      •  ..      * 

MÉTOPOSCOPIE.  8.  f.  Art  de  conjectu- 
rer, par  l'inspection  des  traits  du  visage, 
ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un.  Faire  une 
prédiction  fondée  sur  la  métoposcopie.  La 
métoposcopie  n'est  qu'une  science  chiméri- 
que, ,  > 

MÉTOPOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  métoposcopie.  ob- 
servations métoposcopiques, 

MÈTRE,  s.  m.  Il  se  ditf  dans  la  Versifi- 
cation grecque  et  dans  la  Versificatioir  la- 
tine, d'Un  pied  déterminée  par  la  quantité,  , 
comme  le  dactyle,  le  spondée,  etc.  Le  dac- 
tyle est  ^n  métré  que  l'on  multiplie  lorsqu'on  j 
veut  exprimer  la  légèreté,  la  rapidité.  ' 

Il  se  dit  aussi  de  La  nature  et  du  nom- 
bre de  pieds  néces^ires  à  la  formation  de 
chaque  genre  de  vers.  On  a  fait  un  traité 
sur  les  mètres  employés  par  Horace,  Le  mè- 
tre du  vers  français  de  dix  syllabes  est  fa- 
voijable  au  récit  familier.  Il  y  a  une  harmo- 
nie propre  à  chaque  métré.  Vers  du  même* 
mètre.  Changemej^nt  de  mètre,        ^__J__^ 

MÈTRE,  se  dit  Wicore  de  L'unité  fondjpf 
mentale  des  nouvelles  niesures,  laquelle  est^ 
égale  à  la  dix-millionième  partie  de  l'arc 
du  méridien  terrestre,  compris  entre  le 
pôle  boréal  et  l'équateur,  et  à  peu  près 
équivalpnte  à  trois  pieds  onze  lignes  et  de- 
mie des  anciennes  mesures.  Mètre  carré. 
Mètre  cube.  Le  mètre  est  l'élément  de  toutet 
les  autres  mesures,  et  même  des  poids. 

MÉTRER.  V.  û.  Cqmpter  le  nombre  de 
mètres  bu  de  fractions  de  mètre  d'une  sur' 
face  ou  d'un  solide  quelconque.  Métrer  dtf 
ouvrages  de  maçonnerie,  ^    ir;;\   (;; 

MÉTRÉ,  ÉE.  part,  passe.        ^t^    ^ 

MÉTREUR,  s.  m.  Celui  qui  mesure  ail 
mètre,  dont  la  profession  est  de  mcsui'er  au 

mètre.    éii'''\fi-:^- ::.■:.,■  ■■*^AÏ\  ^-^1*:^^^ 

MÉTRÈTE.  s.  f.  Mesure  des  anciens  pour 


les  liquides  :  c'éta 

inêmo  mesure  que 

5IÉTRiQUE.  adj 

posé  do  mètres.  J 
latins  sont  métriqu 
des  vers  métriqiies  e 

trique.       .       . 

MÉTRIQUE,  signi 
à  la  nouvelle  mes 
tème  métrique.  Qui 

MiiTiiiQUE,     en 
comme  substantif 
connaissance  de  h 
dilTércntcs  espèces 
prosodiques.  /(  cor 

(jrecque. 

MÉTROLOGIE. 

Connaissance  dos 
chez  les  divers  peu 
traité  do  cette  sciei 

MÉTROMANE.  s 
celle  qui  a  la  mani( 
un  métromane,  une 

MÉTHOMANIE. 
des  vers. 

Mi^:TROPOLE;  S 

ment  do  La  ville  pr 
et  se  dit  maintenar 
archiépiscopal.  Pa 
sont  des  métropoles. 

Église  métropole 
ou  archiépiscopale 
Métropol/^st  adjec 

MÉTROPOLE,  se  (] 
sidéré  ^rolatlvemenl 
sède.  Les  colonies  d 
leur  métropole, 

MÉTROPOLITAI 
épiscopal.  Église  m 
tropolitain. 

Il  est  aussi  subs 
alors  il  signifie,  A 
(le  la  décision  de  l'i 

iMÊTS.  S.  m.  Gha 
lés  qu'on  sert  pour 
bonne  chère,  tous  lei 
Tous  ces  mets  sont 
cat,  simple,  recher 
nous  a  donné  que  de. 
Je  ne  ferai  pas  ma 
poisson, 

.METTABLE,  adj 
peut  mettre.  Il  ne 
vêtements.  Cet  hab 
n'est  pas  mettable, 
ne  peut  pas  le  me 
•fait,  parce  qu'il  est 
est  hors  de  mode. 
habit,  etc.,  est  ena 

METTEUR.  S. 
que  dans  les  locutij 

Metteur  en  œuvn 
sion  est  de  montei 
précieuses  ou  deî 
fausses.  On  le  dit 
en  parlant  Des  ou^ 
raii\  est  un  halfiie 
d' autrui, 

F,n  Imprim.,  Afj 
chargé  de  rassemhf 
tlo  composition,  p| 
et  des  feuilles. 

METTRE.  V.  a. 

'^oûs  mettons,   vo\ 
^Ç»aif .  Je  mif.  je 
^«.  Mettant,  Mit.) 
|in  animal,  ou  uni, 
t<ïrminé.  Mettre  un\ 
*■«•  Afc((re  un  codai 
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les  liquides  :  c'était,  chez  les  nomalna,  là 
même  mesure  que  r«tmphore. 

M(^"rRlQUE.  î^dj.  des  deux  genres.  Com- 
posa do  mètres.  Les  vers  grecs  et  ies  vers 
latiiis  sont  métriques.  On  a  essayé  de  faire 
des  veri  métriques  en  français.  La  poésie  mé- 
trique,      .       . 

MÉTRIQUE,  signifie  aussi,  Qui  a  rapport 

à  la  nouvelle  mesure  appelée  Mètre.  Sys- 
tème métrique.  Quintal  métrjque. 

MktÂjque,  en  Philologie,  s'emploie 
comme  substantif  féminin,  et  signifie,  La 
connaissance  de  la  quantité,  et  celle  de» 
dilTércntes  espèces  devers,  dans  les  langues 
prosodiques.  Il  connaît  à  fond  ta  métrique 

(jrecque. 
MÉTROLOGIE,  s.  f.  Terme  didactique. 

Connaissance  des  poids  et  mesures  usités 

choz  les  divers  peuples.  Il  se  dit  aussi  d'Un 

traité  do  cette  science. 

MÉTROM'ANE.  S.  des  deux  genres.  Celui, 
ccllo  qui  a  la  manie  de  faire  des  vers.  C'est 
un  métromane,  une  métromane.  - 

MÉTROMANIÉ.  S.  f.  La  manip  do  faire 

(les  vers.  ■  ■     ',         r  , 

MÉTROPOLE:  S.  f .  Il  s'est  dit  primitive- 
ment de  La  ville  principale  d'une  province, 
et  so  dit  maintenant  d'Une  ville  avec  siège 
archiépiscopal.  Paris,  Bordeaux,  Toulouse, 
sont  des  métropoles. 

Église  métropole,  Église  métropolitaine 
ou  archiépiscopale.  Dans  cette  locution, 
Métropolfi^est  adjectif.  . 

MÉTROPOLE,  se  dit  aussi  d'Un  État  con- 
sidéré Relativement  aux  colonies  qu'il  pos- 
sède. Les  colonia  doivent  être  protégées  par 
leur  métropole, 

MÉTROPOLITAIN,  AINE.  adj.  Archi- 
épiscopal. Église  métropolitaine.  Siège  mé" 
tropolitain.  ■        .  ' 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin  ;  et 
alors  il  signifie,  Archevêque.  Il  a  appelé^ 
de  la  décision  de  Vévëque  du  métropolitain. 

MK TS.  S.  m.  Chacun  des  aliments  apprê- 
tés qu'on  sert  pour  les  repas.  Il  nous  a  fait 
bonne  chère,  tous  les  mets  étaient  excellerîts. 
Tous  ces  mets  sont  exquis.  Un  rnets  déli^ 
cat,  simple,  recherché,  mal  apprêté.  Il  ne 
nous  a  donné  que  des  légumes  pour  tout  mets. 
Je  ne  ferai  pas  mon  mets  de  cette  espèce  de 
poisson. 

METTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  mettre.  Il  ne  se  dit  guère  qu»  Des 
vêtements.  Cet  habit,  ce  lingfi^  ce  manteau 
n'est  pas  mettable,  n'est  plus  mtttàble.  On 
ne  peut  pas  le  mettre,  parce  qvCil  est  mal 
•fait,  parce  qu'il  est  trop  vieux,  parce  qu'il 
est  hors  de  mode.  Dans  le  sens  opposé,  Cet 
habit,  etc.,  est  encore  mettable, 

METTEUR,  s.  m.  Il  no  s'emploie  guère 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Metteur  en  œuvre,  Ouvrier  dont  la  profes- 
sion est  de  monter  des  perles,  des  pierres 
précieuses  ou  des  imitations,  des  perles 
fausses.  On  le  dit  quelquefois,  figurément, 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Cet  éeri" 
I  aiH  est  un  habile  metteur  en  œuvre  des  idées 
d'autrui,  '    '  ,'..'  '      '--■:)  .  .,    .  ■'.■■.•..  -■  '  '- - 

Kn  Imprim.,  Metteur  en  pages.  Ouvrier 
chargé  de  rassembler  les  difTérents  paquets 
tlo  composition,  pour  en  former  des  pages 
et  des  feuilles.     ,  ,   -v   ;v     :v      .  - 

METTliE.  v.  a.  (Je  mets,  tu  mets,  il  met; 
f^ous  mettûns,  vous  mettez,  ils  mettent.  Je 
boitais.  Je  mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je  mis- 
^c.  Mettant.  Mis.)  placer  une  personne,  ou 
Jin  animal,  ou  une  chose  dans  un  lieu  dé- 
terminé. Mettre  un  malade  dans  une  baignoi- 
*■«•  Mettre  un  cadavre  dans  une  fosse.  Mettre 
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un  mort  en  terre.  Mettre  un  chei^l  dans  Vé- 
curie,/à  l'écurie  ;  un  oiseau  dans  une  cagth, 
en  cage.  Mettre  du  foin  dans  le  grenier,  au 
grenier.  Mettre  du  bois  dans  la  cheminée.  Il 
faut  mettre  chaque  chose  en. son  lieu,  à  sa 
place.  Par  extension  :  Mettre  de  l'eau  dans 
du  vin^  du  sel  dans  un  ragoût,  du  bois  dans 
le  feu,  au  feu.  Etc. 

Mettre  le  pied  dans  une  maison,  Y  entrer. 
Je  n'ai  jamais  mis  le  pied  dans  cette  maison. 

METTRBJ  signifie  aussi.  Placer  dans  un 
certain  rapport  de  position,  un  être  animé 
avec  un  autre,  ou  une  chose  avec  une  au- 
tre, ou  un  ^tro  animé  ave»  une  chose.  On 
m'a  mis  à  côté  de  lui  à  table.  Mettre  un 
enfant  à  terre,  par  terre.  Mettre  quelqu'un 
hors  ri'une  maison,  rt^fiimplemént,  le  met- 
tre dekpr^Mcttre  un  gigot  à  la  broche.  Met- 
tre  des  marchandises  à  bord  d'un  n^avire. 
Mettre  la  main  à  la  plume.  Mettre  les  che- 
vaux à  la  voiture.  Mettre  un  mors,  ^ne  bn-, 
de,  litiô  selle  à  un  ehevali.  Mettes  vos  livres 
avec  les  miens.  Mettes  ces  livres  enseifnble. 
Hettre  un  écran  devant  le  feu.  Mettre  ses 
pieds  sous  là  table.  Mettre.  V adresse  à  une 
,  lettre.  Mettre  la  main  sur  quelqu'un,  sur  le 
coliet  à  quelqu'un.  Mettre  un  Hableau  dans 
f^H  jour,  à  son  jour.  Mettre  de  la  toile  à  la 
rosée.  Mettre  pied  à  terre.  Mettre  le  pied  sur 
quelque  chose.  \ 

I\ne  saurait  mettre  un  pied  devant  l'au- 
tre, Il  est  si  faillie,  si  languissant^  qu'il  ne 
saurait  marcher. 

Mettre  ,  s'emploie  au  sens  moral  dans 
les  deux  significations  précédentes.  Mettre^ 
un  homme  dans  l'embarras,  dans  son  tort. 
Mettre  son  bonheur,  sa  gloire  d<ins  la  vertu. 
Mettre  son  espérance  dans  les  bontés  de 
quelqu'un.  Mettre  en  quelqu'urises  affections, 
ses  complaisances.  Mettre  un  homme  au- 
dessus,  au-dessous,  à  côté  d'un  autre.  Mettre 
quelqy^^un  au  non^br.e,  au  rang  de  ses  amis. 
Mettre  quelqu'un  à  la  tête  d'une  affaire. 
Mettre  des  obstacles,  des  bornes  à  quelque 
^chose.  Mettre  le  comble  à  ses  bienfaits ,  -à  son 
ingratitude,  etc,  " 

Il  s'emploie  aussi,  dans  les  mêmes  signi- 
fications, en  un  grand  nombre  de  phrases 
figurées  et  proverbiales.  Mettre  la  main  à 
l'œuvre,  à  la  pdte.  Mettre  la  main  au  bon 
\  endroit.  Mettre  la  main  à  l'encensoir.  Mettes 
\la  main  sur  la  conscience.  J'en  mettrais  ma 
main  au  feu.  Vous  avfis  mis  le  doigt  sur  la 
plaie,  sur  le  mal.  Mettre  un  homme  sous  ses 
pieds,  l'honneur  sous  ses  pieds.  Mettre  le 
feu  sous  le  ventre  à  quelqu'un.  Mettre  à 
quelqu'un  le  poignard  sur  la  gorge.  Se  mettre 
la  tête  dans  le  guêpier.  Mettre  les  fers  au 
feu.  Mettre  le  feu  aux  affaires,  aux  étoupes. 
Mett)  e  le  nés  dans  les  affaires,  dans  les  livres. 
Mettre  une  question  sur  le  tapis.  Mettre  quel- 
qu'un sur  son  testament.  Mettre  quelqu'un 
daru  de  beaux  draps.  Mettre  quêlqù^un  au 
tombeau.  Cette  nouvelle  l'a  mis  aux  champs. 
Mettre  quelqu'un  hors,  de  combat ,  hors  des 
gonds.  Mettre  quelque  chose  sur  le  compte, 
sur  le  dos  de  quelqu'un.  Mettre  la  fjharruè 
devant  les  bœufs.  Mettre  écu  sur  écxL  Mettre 
au  jour  un  livre,  une  vérité.  Mettre  quel- 
qu'un sur  la  voie.  Mettre  un  homme  sur  les 
dents.  Mettre  un  homme  sur  le  ^bon  pied, 
sur  un  bon  pied.  Mettre  une  armée  sur  pied. 
Mettre  quelqu'un  en  pied.  Mettre  au  pied 
du  mur.  Mettre  le  marché  à  la  main  à  quel- 
qu'un. Mettre  quelqu'un  dedans.  Etc.  Voir, 
pour  l'explication ^les  mots  Main,  Dedans, 
DOIGT,  Pied,  Drap,  Feu,  etc.  ^j;, 

Mettre  ,  en  parlant  Dès  personnes  /  si-^ 
gnif^o  Souvent,  Envoyer,  conduire  en  un 
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lieu,  y  faire  entrer,  y  établir.  Mettre  un 
enfant  dans  un  collège,  au  collège  ;  dan^ne 
pension,  en  pension;  dans  une  école,  à  l'é- 
cole, li  a  mis  son  fils  chez  le  notaire,  chez 
l'avoué.  On  m'a  mis  dans  une  chambre  bien 
froide. 

Par  extension.  Mettre  un  enfantennout" 
rice,  en  apprentissage,  en  métier. 

Fig.,  Mettre  un  prince  sur  le  trône,  L'y 
établir.  Mettre  quelqu'un  dans  un  poste,  Lui. 
conférer  un  emploi.  Mettre  quelqu'un  dans 
le  mofide ,  L'introduire  dans  la  société. 
Mettre  au  monde  un  enfant,  Lui  donner  la 
naissance. . 

Mettre,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines peines  qu'on  inflige,  qu'on  fait  slibir. 
Mettre  un  homme  en  prison,  au  cachot,  aux 
galères,  au  carcan,  au  pilori,  aux  fers,  à 
la  chaîne,  à  la  torture ,  à  la  question,  aux 
arrêts,  à  l'amende.  Mettre  un  enfant  en  pém 
nitence, .  . 

Mettre  un  prince,  une  ville  au  ban  de  VEm» 
pire.  Déclarer  qu'ils  ont  encouruJes  peines 
de  confiscation  ou  autres,  prononcées  par 
lés  lois  de  l'Empire.     '  î 

Mettre,  en  parlant  Des  personnes,  s'em- 
ploie aussi  dans  le  sens  de  Réduire.- Afettre 
un  homme  à  la  besace,  à  l'aumône,  à  la 
mendicité,  en  chemise,  à  sec.  Mettre  un 
homme  au  pied  du  mur,  aux  abois,  à  quia,  à 
bout  de  voie,  à  bout.  Mettre  un  homme  à  la 
retraite,  à  la  réforme,  à  la  pension.  Mettre 
un  militaire  à  la  demi~solde. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  choses.  Mettre  tine  fon- 
taine à  sec.  Mettre  une  marchandise  au  ra- 
bais. Mettre  une  appellation  au  néant. 

Mettre  ,  en  parlant  De  ce  qui  sert  à . 
l'habillement,  à  la  parure,  signifie.  Le  re- 
vêtir, le  mettre  sur  soi.  Meure  sa  chemise, 
ion  habita  ies  souliers,  ses  gants,  son  épée, 
son  chapeau,  etc.  -     I» 

Il  signifie  quelquefois,  Porter  habituelle- 
ment sur  soi.  Il  ne  met  pas  de  mçknchettet* 
Il  ne  met  plus  que  des  bottes.        >        * 

Mettre  sur  soC  tout  ce  qu'on  gagne.  Le 
dépenser  en  partires. 

Mettre,  en  parlant  Des  choâes  qui  se 
mangent,  signifie.  Les  accommoder,  les 
apprêter  d'une  certaine  tàçon.  Mettre  une 
carpe  à  l'é^uvée,  au  bleu ,  en  matelote  ;  un 
poulet  en  fricassée;  un- lièvre  en  pâté  ;  des 
épinards  au  jus;  des  œufs  à  la  poulette  ;  des 
fruits  en  compote. 

Mettre,  eji  parlant  De  l'argent  qu'on 
possède,  signifie,  Le  placer,  l'employer 
d'une  certaine  manière.  Mettre  son  argent, 
ses  fonds  dans  une  manufacture.  Mettre  son 
argent  en  fonds  de  terfe,  en  rentes,  en  via- 
ger, à  fonds  perdu.  Il  a  mis  beaucoup  d'ar- 
gent en  chevaux,  en  bijoux,  etc.  Il  a  mii 
beaucoup  d^,argent  au  jeu,  à  la  loterie^ 
.  Mettre  de  l'argent  à  la  grosse  aventure. 
Placer  de  l'argeat^ur  un  navire  mar- 
chand, au  risque  de  l^erdre^  si  ce  navire 
périt.  ;■.■•'      ■■  ■■'.'■■^■■'-''   -■■':'^-  r'  "  '  ■.  -  ■' ..■ 

'  Absolument,  Mettre  au  jeu.  Déposer  son 
enjeu.  Mettre  à  la  loterie.  Prendre  un  billet 
de  loterie.  '■)     :     ■  i'-  .-'f-;  ■•  ■       '■  ;  •  ; ."  ■;.    •.•■'' 

Mettre  du  sien,  Faire  quelque  sacrifice 
d'argent.  Il  voudrait  entrer  dans  cette  affaire 
sans  y  mettre  du  sien.  Cette  affaire  s'annonce 
bien  pour  l'avenir,  inais  en  attendant  j'y 
mets  du  mien,      ■-.:■.■:-■■:■:- . ••; , ? .•,,  ■■■'■".•': : ■  ;:.  v'  ■., v. ;• , ^ 

Fig.,  Mettre  ^u  sien.  Paire  quelque  con- 
cession. Si  l'on  veut  s'entendre  il  faut  que 
chacuny%ette  du  tien.  ..Pour  d'autres  sent 
figurés  de  cette  expression,  voyez  Sibn.  :i 

MettrI^i  en  j^ariant  pes  tefres,  «ignifiéi  ; 
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Les  ensemencer,  les  planter,  les  employer 
d'une  certaine  manière.  Mettre  une  terre  en 
tlè,  en  orge^  en  seigle ,  en  atoine.  Il  a  mis 
vingt  arpents  en  vigne,  en  hois.  J'ai  mis 
îoute  cette  île  en  osier,' 

METTRE,  Se  dit  en  parlant  De  ce  qu'on 
écrit  sur  le  papi#r,  dans  ufi  livre.  li  â  mis 
cett  remarque  à  tla  marge.  Il  a  mis  son  nàm 
au  bas  de  la  letlre.  Il  fut  mis  sur  la  liste. 
Il  mit  ses  raison^  par  écrit. 

Mettre,  se  dit  encore,  au  sens  physique 
et  au  sens  mora^ ,  en  parlant  De  certaines 
choses  dont  on  change  la  forme;  qu'on  fait 
passer  d'un  état  k  un  autre.  Mettre  une  chose 
en  morceaux,  en  pièces,  en  poudre,  en  pous" 
sière,  en  cendre.  Mettre  un  champ  en  ;a- 
chère,  en  prairie  artificielle.  Il  a  mis  une 
partie  de  ce  terrain  en  verger,  et  Vautre  en 
potager.  On  a  mis  cette  viande  en  charbon, 
en  la  laissant  trop  longtemps  au  feu.  Mettre 
ses  souliers  en  pantoufles.  Mettre  um  vigne 
en  espalier.  Mettre  une  chambre  en  couleur,' 
Mettre  une  armée  en  bataille,  en  ligne.  Met- 
.  tre  une  pensée  en  vers.  Mettre  du  latin  en 
français.  Mettre  des  paroles  en  miuique^ 

Mettre,  signifie  quelquefois,  Ajouter 
à  quelque  chose  une  partie  qui  y  manqu^ 
Mettre  un  manche  à  un  balai,  un  pied  à  une 
table,  une  cordé  à  un  violon,  un  bouton  à 
un  habit,  u^  roue  à  un  carrosse,  un  fer  à 
un  cheval.  Mettre  le  comble  à  un  bâtiment. 

Mettre  du  temps.  Employer  un  certain 
temps.  J*ai  réussi,  mais  j'y  ai  mis  le  temps, 
,  Virgile   mit   douze    atht    à   composer  son 
Enéide, 

Mettre,  en  parlant  De  qualités  et  de  dis- 
positions morales,  signifie,  Les  employer, 
les  manifester  dans  ses  actions,  dans  ses  dis- 
cours, dans  ses  ouvrages.  Mettre  de  la  borme 
foi,  de  V adresse,  de  la  réserve,  de  la  modé^ 
ration,  du  mystère,  de  la  discrétion  dans  sa 
conduite.  Mettre  de  la  passion,  de  la  haine, 
du  ressentiment ,  de  la  coUrer  de  Vinjustice 
dans  une  action.  Mettre  de  la  douceur,  de  la 
sévérité,  de  V  aigreur,  de  la  dureté  dan^  ses 
discours,  dans  ses  réprimandes.  Mettre  de 
la  chaleur,  de  la  vivacité  d<ms  ses  paroles. 
Mettre  He  V ardeur,  de  la  nonchalance  dans 
ses  démarches.  Mettre  de  Vesprit,  du  juge^ 
ment,  du  goût,  de  l' imagination,  de  Vart,  du 
sentiment  dans  ses  écrits.  Mettre  de  Vdme, 
de  l'expression  dans  son  chant,  de  Vaccent, 
du  feu  dans  son  langage.     ;  .1,   ^  -^^ 

Mettre,  dans  quelques  phrases,  a  pour 
complément  direct  un  substantif  non  pré- 
cédé de  l'article.  Mettre  fin  à  une  affaire,  à 
un  ouvragfi.  Mettre  ordre  à  ses  affaires.  J'y 
mettrai  bon  ordre.  Mettre  obstacle,  mettre 
empêchement  à  qtulque  chose, 
\  Mettre  ,  suivi  des  prépositions  en  ou  à, 
8' emploie,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  en 


*c.' 
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un  nombre  considérable  de  phrases  faites, 
,  où  il  a  un  sens  plus  ou  moins  rapproché, 

plus  ou  moins  éloigné  de  sa  signification 

'primitive.  Nous  allons  en  citer  un  certain 
^' nombre  d'exemples. 

^     :  IK^ETTRB,  avec  en,  Meltre  qtielqu'un  en  eo' 
^  iére,  en  fureur,  en  peine,  en  gaieté,  en  joie, 

en  bonne  ou' en  mauvaise  humeur.  Mettre 
ij-  quelqu'un  ou  quelque  chose  en  dan^i^,  en 

péril»  Cette  action  Va  mis  en  faveur,  er^cré^ 

di^,^n  Honneur,  en  réputation,  en  vogue. 
>*  Meitfe  sa  conscie/nce  :én  repos.  Ufttre  eee 
*^ affaires  en  ordre.  "ïiettre  quelqu^un  enjeii^  > 

en^vant,'  fn  filais,  en  dépense,  j^ettré 

en.  combustion.  Mettre  une 


'■     i>ïl>Ml'"'.'.  ï ';  •* 

y:^^iûi;^/wi  Etal  en  feu, 


%f\j0x.  armée  jn  campagne,  en  déroiite,  en  fuite, 
^''B^^0-^.4éiùfdr^,  en  dé^arrfiL  Mettre  une  terre 


en  valeur,  une  maison  en  vente,  une  parole 
en  oubli.  Mettre  une  chose  en  œuvre,  en  ligne 
de  compte ,  en  état ,  en  évidence ,  en  sûreté, 
en  question,  en  doute,  en  délibération,  en 
fait.  Mettre  un  homme  en  cause,  en  juge^ 
ment.  Mettre  quelqu'un  ou  quelque  chose  en 
mouvement,  en  train,  en  repos.  Mettre  de 
V argent  en  dépôt,  des  effets  en  gage.  Mettre 
en  état  de  iiége.  Mettre  quelque  chose  en 
tête  à  quelqu'un.  Je  ne  saù  quelle  chimère 
il  s* est  mise  en  tête.  Je  lui  ai  mis  en  tête 
un  rjtde  adversaire.  On  dit,  aux  Échecs, 
Mettre  une  pièce  en  prise.  Voir,  pour  l'expli- 
cation, les  mots  GoLÈRB,  Fureur,  Peine^ 
QjLiEjk,  Joie,  Humeùi^,  Dànqer,  etg. 

Mettre,  avec  à.  Mettre  une  affaire  à  jour. 
Mettre  une  ville  à  contribution.  Mettre  une 
chose  à  profit,. à  exécution.  Mettre  quelqu'un 
à  bien,  à  mal.  Mettre  à  bout.  Mettre  quel^ 
qu'un  A  même  de,,,  à  portée  de,..  Mettre  queU 
qu'un  à  coUvert,  Mettre  à  fin  une  entreprise. 
Mettre  à  prix  la  tête  de  quelqu'un.  Mettre 
une  chose  à  haut  prix,  à  bai  prix.  Mettre 
un  homme  à  terre,  un  hàmnie  à  mort,^ete, 
Vo^r,  pour  l'explication,  les  mots  Jour, 

CONTRIBUTION,    PROFIT,   EXÉCUTION,   BIEN, 

Mal,  ETCw, '.:.'*-, tt'  j ■':-■:■'■      ■  —    '>;-*;-iî«-''''' "■•,.' 

Mettre,  avec  à,  suivj  de  Fartlcle.  Mettre 
un  homme  à  la  raison,  à  V épreuve.  Mettre 
quelque  chose  au  hasard.  Mettre  une  ville  au 
pillage.  Mettre  un  cheval  au  pas,  au  trot,  au 
galop.  Mettre  un  écrit  au  net.  Mettre  les  ehosès 
au  pis.  Mettre  quelqu'un  au  fait.  Mettre  deux 
personnes  aux  .mains ,  aux  prises.  Mettre 
quelqu'un  ou  quelque  chose  à  V abri,  à  Vé» 
cart.  Mettre  quelqu'un  au  régime.  Mettre  un 
malade  au  tait  d'dffjssse.  Mettre  une  chose  à 
V enchère,  à  V encan.  Mettre  quelque  chose  à 
la  discrétion  de  Quelqu'un,  Voir,  pour  l'ex- 
plication, les  mots  lUtfiQN^  £pBfiu\£,  Ha- 
sard, ETC.y'-'^''-^'--^ '■-■-■- ■■^'-"■■■■-  ;  .;^.^A_^,:..  V 

METTRE,  avec  à,  suivi  d'un  verbe  à  l'inû- 
nitif,  signifie.  Faire  consister.  Mettre  sa 
gloire,  son  plaisir,  son  bonheur  à  faire  quel- 
que  chose.  Je  mets  mon  orgueil  à  vous  imiter. 

Mettre  quelqu'un  ftu  pis,  au  pis  faire,  Le 
déûer  de  faire  tout  le  mal  qu'il  a  le  pouvoir 
ou  l'intention  de  faire.  Mettre  quelqu'un  à. 
pis  faire.  Le  déûer  de  faire  plus  m^  qu'il 
n*a  déjà  fait*i,^v-v- :?vy^>;-îf^sv:'       -■■A:M::x^\m:y^f^^ 

Mbttrb,  avec  la  préposition  De,  signiRe, 
Faire  participer.  Le  roi  le  vi%ettait  de  tous  ses 


.>.A^; 


MipRE,  86  obnstniit  quAlquelois  avec 
l'iÂunitif  d'un  autre  verbe,  sans  que  cet  in- 
finitif soit  précédé  d'au^^e  préposition. 
Mettre  sécher  du  linge,  chauffer  de  Veau, 
cuire  des  pois,  ete,.  Mettre  du  linge  en  un 
lieu,  pour  qu'il  sèche;  mettre  de  l'eau  au- 
près du  feu,  pour  qu'elle  chauffé;  etc. 

Mettre,  se  construit  aussi  aveo  certains 


parlant  Des  personnes  ou  des  choses,  dan«-  ^  adverbes,  de  manière  à  former  un  sens  par- 


ticulier. Ils  ewaient  delà  peine  à  se  rappro- 
cher,  je  les  ai  mit  bien  ensemble,  Jô  les  ai 
réconciliés,  ^é  jalousie  le^  a  mis  mal  ensem^ 
bi^.  Les  a  brouillés.  Cette  chienne  a  mis  bas. 
Elle  a  fait  des  petits.  Ce  eerf  a  mis  bas,  a  mis 
sa  tête  bas,  Il  s'est  jdépouillé  de  son  bois, 
son  bois  est  tombé.  Mettre  habit  bas,  Oter 
son  hlû>it*^MM<r«  en  habits  bas,  Se  désha-^ 
biller.  Mettre  bas  son  ekapesku,  ou  Mettre 
chapeau  bas,  ôter  son  chiapeau.  Mettre  po- 
vilhn,  bas,  Baisser  le  pavillon  pour  annon- 
cer qu'ixa  se  rend.  Il  a  mis  bas  son  orgueil. 
Il  a'dépiïsé  son  orgueil,  il  s'est  humilié., 

Mettiui,  s'eiàploie  quelquefois  sans  com- 
plément direct.  Mettre  sur  table.  Poser  les 
plats  sur  la  tablé.  Mettre  de  câl¥.  Épargner 
soDTevenu,  amasser;  de  l'argent. 


Prov.,  Je  n'y  prends,  ni  n'y  mets,  La  chose 
dont  il  s'agit  in'est  indilTérente  ;  ou  bien,  Jc 
ne  retranche  ni  n'ajoute  ritfn  èk  l'histoire  que 
je  raconte,  mais  jb  n'en  garantis  pas  lu  vé. 
rite. 

Mettre,  s'emploie  dans  plusieurs  plirascs 
affectées  à  la  marine.  Mettre  un  vaisseau  en 
mer,  à  la  mer,  à  flot,  à  la  cape,  en  panne. 
Mettre  tout  au  vent.  Mettre  vent  en  poupe. 
Mettre  les  voiles  dedans.  Mettre  les  voiles  de- 
hors ^  toutes  VQiles  dehors.  Mettre  le  cap  en 
route.  Etc.  Voir,  pour  l'explication,  les  mou 
Mer,  Flot,  Cape,  Panne,  etc. 

Absol.  :  Mettre  en  mer,  à  la  mer.  Mettre  à 
la  voile. 

Mettre,  s'emploie  aussi  avec  le. pronom 
personnel,  dans  la  plupart  des  acceptions 
où  il  a  pour  sujet  un  nom  de  personne.  Se 
metipe  dans  une  baignoire.  Se  mettre  à  la 
place  de  quelqu'un,  au-dessus  de  quelqu'un. 
Se  mettre  à  table.  Se  mettre  au  soleil,  au 
jour,  devant  la  cheminée,  derrière  la  porte.' 
Se  mettre  en  mer.  Se  mettre  dans  les  remèdes, 
dans  les  affaires^  Se  mettre  aux  pieds  de  quel- 
qu'un. Je  me  mettrais  au  feu,  je  me  mettrais 
en  quatre  pour  lui.  Se  mettre  en  danger,  en 
évidence,  en  sûreté,  à  Vabri,  à  Vécdrt,  à  cou' 
vert.  Se  mettre  tn  garde,  en  défense.  Se  n\ettre 
à  la  suite  d'une  personne,  d'une  affaire.  â( 
mettre  en  perision,  en  apprentissage,  fn  ser- 
vice. Se  mettre  en  eau,  en  sueur,  ennfige.  Se 
mettre  en  crédit,  en  renom,  en  réputation. 
Se  mettre  en  colère,  en  fureur,  en  peine.  Se 
mettre  de  mauvaise  humeur.  Se  mettre  en  hu- 
meur de  faire  quelque  chose.  Se  mettre  en  re- 
pos, en  mouvement,  en  trairi,  en  avant,  en 
frais,  en  jeu.  Se  mettre  en  feu,  en  haleine. 
Se  mettre  à  portée,  à  même,  en  état  de  faire 
une  chose.  Se  mettre  au  fait  d'une  chose.  Se 
mettre  sur  les  rangs.  Se  mettre  bien,  se  mettre 
mal  avec  qi^elqu'un.  Se  mettre  en  course,  en 
route,  en  chemiji,  en  voyage.  Se  mettre  sur 
le  pied  de  faire  telle  chose.  Etc.  ■" 

MetteX'Vous  Id,  Asseyez- vous,  prenez  place 
à  table.  Fig. ,  Ne  savoir  où  se  mettre.  Être  em- 
barrâéé  de  sa  contenance. 

Se  mettre  à  quelque  chose ,  S'en  occuper. 
Je  me  suis  mis  au  travail,  à  Vétude.  Je  n'ai 
pas  renoncé  à  cet  ouvrage,  je  m'y  mettrai  in* 
cessnmment.  *  •■•■•■^;-.  .v^  ■.'£*.''\.'-i':*'.^'-'f'r'  " 

Se  inettre  à  tout.  Se  rendre  utile  en  toute 
occasion,  ne  se  refuser  aérien. 

Se  mettre  à  deux,  à  trois  pour  faire  queU 
que  chose.  Se  réunir  deux  ou  trois. 

Se  mettire  au  régfme,  se  mettre  au  lait,  au 
petit-lait,  Commencer  à  user  de  régime,  à 
faire  usage  du  lait,  du  petit-laiti  etc. 

Se  mettre  à,  suivi  d'un  inflnittff  marque 
ordinairement  le  commencè(ment'4*une  ao 
tion.  Dés  qu'on  lui  en  parle,  il  se  met  à  pl^^ 
rer.  Aussttôpil0e  mit  à  parler  tout  bas.  Dés 
qu'iUkfurent  à4able,  ils  se  mirent  à  boire. 
T014I  n^mof^  «e  mit  à  rire,  à  crier,  Jt  s'est 
mis  tout  de  bon  à  étudier.  Depuis  qiiCil  «'«<< 
fiiiff  à  jouer,  il  a  eiUiérement  quitté  mude. 
Quand  on  s'est  mis  une  foin  ^  ne  rien  faire, 
on  a  bien  de  la  peine  à  reprendre  le  travail. 

Mettre,  employé  avec  le  pronom  person- 
nel et  absolument,  signifie,  S'habiller.  Cet 
homme  se  met  singulièrement'.  Il  ne  sait  pas 
se  mettre.  Votre  frère  se  met  décemment,  avtc 
goui.  Cette  femrne  se  met  mal,  se  met  bien.  1» 
se  met  ordinairemerU  en  ,noirii^  -  ;'}*  : 

Mis,  MISE.  part.  passé^Bien  mis,  mal  mit 
Bien  vôtu ,  mal  vêtu.  ^  j  >  - 


MEC 
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MEUBLANT,  ANTE.  ad],  vorbal.  Qui  es^ 


■mi 


jZ 


.J^ 
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propre  à  meubler,  qui  s'emploie  en  tenture, 
en  garniture  de  meubles.  Le  damas  est  bien 
meublant,  est  une  étoffe  bien  meublante. 

jOriJurispr.,  Meubifimeubiant*,  Cequisort 
à  i^'arnir,  à  orner  une  maison,  une  chambre, 
sans  en  faire  partie. 

31  EU  BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisii  à  remuer.  Il  s'emploie  surtout  dans  les 
deux  locutions  suivantes  :     J» 

ïerre  meuble.  Terre  légère,  ou  Terre  bri- 
sée et  divisée  par  les  labours. 

En  Jurispr. ,  Biens  meubles.  Les  choses 
qui  peuvent  être  facilement  transportées* 
d  un  lieu  dans  un  autre,  sans  détérioration. 
Obliger  tous  $es  biens  meubles  et  imirieubles. 
Les  choses  incorporelles  sont  réputées  biens 
meubles.  . 

MEUBLE,  est  aussi  substiantif  masculin,  bt 
se  dit  alors  Des  différents  objets  qui  servent 
^^  lïirnir,  à  orner  un  appçirteincnt,  une  cham- 
bre, sans  en  faire  partie.  Il  a  de  beaux  meu- 
bles, des  meubles  superbes ,  magnifiques.  Il 
est  riche  en  meubles.  Un  locataire  doit  gar- 
nir  son  logement  de  meubles.  Cette  commode, 
ce  secrétaire  est  un  beau  meuble.  Un  meuble 
d'acajou.  Acheter  des  mmbles  à  une  vente 
publique.  On  Va  coniraint  de  déloger,  on  a 
mis  ses  meubles  sur  le  carreau.  On  a  saisi 
ses;meubles.  Oh  a  vendu  s^  meubles  à  Von- 
cah.  '     .       ' 

Se  mettre  dans  ses  meubles,  Acheter  des 
meubles  pour  garnir  la  chambre,  rap})arte- 
nicnt  qu'on  veut  occuper.  On  dit  do  même. 
Être  dans  ses  meublés. 

Mettre  une  femme  dans  ses  meubles,  L'en^ 
trctenir,  lui  donner  des  meubles  pour  gar-. 
nir  son  appartement.  /" 

Meuble,  au  singulier,  signifie,  dafis  un 
sons  collectif.  Toute  la  garniture  d'un  ap- 
partement, d'une  chambre,  d*uh  cabinet> 
etc.,  comme  tapisseries,  lits,  sièges,  etc., 
principalement  lorsqu'elle  est  assortie  pour 
les  formes  et  pour  les  couleurs.  Il  a  un  beau 
^euble  dans  son  salon.  Il  a  fait  faire  depuis 
peu  un  meuble  magnifique.  Meuble  de  tapis- 
serie.   . 

MEUDLE,.8e  (Jit  aussi  quelquefois,  par  ex- 
tension, de  Certains  ustensiles  qu'on  peut 
porter  sur  soi.  Ce  couteau  ^  plx^sieurs  termes 
est  un  meuble  fort  commode.  Qn  dit  dans  ce 
sens,  Meuble  de  voyage. 

Meuble,  en  termes  de  Jurisprudence,'  Bien 
ïïiouhlG.  Les  meubles  suivent  la  personne.  Les 
meubles  n'ont  point  de  suite  par  hypothèque. 
V argent  comptant,  les  bijoux,  les  pierreries, 
la  vaisselle  d'argent ,  sont  regardés  comme 
meubles.  La  billets  à  terme,  les  effets  publics 
sont  aussi  regardé^  comme  des  meublés.  En 
fait  de  meubles,  possession  vaut  titre. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  ngeubles.  MeU' 
-bler  urie  maison,  wjie  chambre,  etc. 

Meubler  une  ferme ,  La  garnir  de  co  qui 
ôst  ireceasaire  pour  la  faire  valoir.  Meubler 
une  ferme  de  bestiaux. 

Absol.,  Cette  étoffe  meuble  bien,  Elle  fait" 
bon  effet  employée  en  tenture,  en  garniture 
de  meubles.        .. 

Fig.,  Meubler  sa  tête,  ta  mémoire.  L'or- 
ner, l'enrichir  de  connaissances  utile^  ou 
^'^^rcables.  Il  a  meublé  ta  tété  des  meilleurs 
passages  de  nos  auteurs  clastiques. 

Meubleb,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 

personnel.  Se  meubler,  S'acheter  des  meu- 

•bles. 

Fi&»  Il  t*  était  meublé  ia  mémoire  dé  befiW 
mrceaux  de  poésie.  ^ 

hi  ^^^°^*'  ^^-  P^"**-  passé.  Être  bien  m9f^. 
^lé,Ètre  bien  en  meubles;  et,  dans  le  sens 
contraire,  Etre  mal  meublé. 


'- 


MEUBLÉ  —  MÉVENTE 

Pam.  et  par  extension.  Une  ca^bien  meu* 
blée.  Une  cave  garnie  do  beaucoup  do  vins 
do  différentes  espèces. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  la  bouche  bien  meu^ 
blée,  Avoir  les  dents  belles. 

Fig.,  Avoir  la  tête  bien  meublée.  Avoir 
beaucoup  de  connaissances. 

MEUGLEMENT.  s.m.VoyczBÉUQLEMENT. 

^EUGLER.  v.  n.  Voyez  'Beugler.'' 

MEULE.  ».  î."  Corps  solide,  rond  et  plat, 
qui  sert  h  broyer.  Meule  de  moulin.  Meule 
de  dessus,  ou  Meule  courante.  Meule  de  des- 
sous, ou  Meule  gisante.' f.a  rnachine  qui  fait 
tourner  la  meule.  Meule  d'une  pièce,  de  plu- 
sieurs pièoes.  Lever,  battre,  piquer  la  meule. 
Les  peules  de  moulin  sont  de  pierre.  Il  y  a 
des  jneules  dfr  bois  pour  faire  du  cidre. 

Meule,  se  dit  aussi  d'Une  roue  de  grè«, 
do  fer  ou  d'acier,  de  bois ,  etc. ,  dont  on 
se  sert  dans  *  plusieurs  professions  pour 
aiguiser,  user,  polir,  etc.  Aiguiser  un  cou- 
'  tcau  sur  la  meule.  Passer  un  rasoir  sur  la 
meule.  ^ 

Meule  de  fromage.  Masse  de  fromage,  de 
la  forme  d'une  meule. 

MEULE,  s.  f.  Monceau,  pile  de  foin, 
d'épis,  de  gerbes,  etc.,  qu'on  fait  dans  les 
'  prés,  dans  les  champs,  et  à  laquelle  on 
donne  ordinairement  une  forme  conique, 
afin  qu^la^  pluie  glisse  dessus  plus  facile- 
ment. Faire  une  grosse  meule.  Une  meule  de 
foin.  * 

Meule,  en  termes  de  Vénerie,  La  rapine 
dure  et  raboteuse  du  bois  des  cerfs. 

MEULERfE>ç.  f .  T.  de  Technologie.  Ate- 
lier où  l'on  prépare  des  meules  de  moulin. 

MEULIÎ:re.  s.  f.  Pierre  rocailleuse  dont 
on  fait  des  meules  de  moulin,  et  qu'on  em- 
ploie aussi  comme  moellon  pour  bâtir.  On 
dit  qdfelquefôis,  Pierre  Ue  meulière.  • 

U  signifie  encore,  La  carrière  d'où  l'on 
tire  ces  sortes  de  pierres.  /(  y  a  une  meu- 
lière près  dê^e  village.  ^ 

11. s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Une  pierre  meulière.        :, 

MEUNERIE,  s!  f.  La  profession- do  meu- 
nier. 

MEUNIER.  S.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
gouverne  un  moulin  à  blé.  Le  meunier  de 
tel  moulin.  Il  est  blanc  comme  un  meunier. 
Garçon  meunier. 

Meunière,  La  femme  d'un  meunier,  ou 
Celle  qui  gouverne  un  moulin  h  blé. 

Prov.  et  fig.,  /t  s'est  fait  d'évêque  meu- 
nier, il  est  devenu  d'évêque  meunier,  se  dit 
D'un  homme  qui  passe  d'une  condition 
avantageuse  à  une  moindre  condition. 

MEUNIER,  s.  m.  Espèce  dp  poisson. 
Voyez  Chabot.         •  -    . 

MEURTRE,  s.  m.  Homicide  commis  avec 
violence.  Faire  un  meurtre.  Commettre  un 
meurtre.  Crier  au  meurtre.  Être  coupable, 
accusé,  prévenu ,  convaincu  de  meurtre.  Il 
s*e^t  fait,  il  t'est  commit  beaucoup  de  meur- 
tret  cette  année.  Il  a  vengé  le  meurtre  de  ton 
père.  Le  meurtre  commit  avec  préméditation 
^ou  de  guet-apent  est  qualifié  d*assassinat. 

Fig.  et  fam.,  Crier  au  meurtre,  Se  plain- 
dre hautement  de  quelque  injustice,  de 
quelque  dommage  qu'on  prétend  avpir 
reçu.  Il  crie  au  meurtre  contre  ceux  qui  lui 
ont  fait  perdre  son  procès.  Si  l'on  ne  vous  a 
vendu  cette  étoffe  que  tant,  il  ne  faut  pas 
crier  au  meurtre. 

'*  Prov. ,  tLs'en  défend  comme  d'un  meurtre^ 
Il  désavoue  hautement  et  avec  chaleur 
telle  action,  telle  parole  qu'on  lui  attribue. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  meurtre.  C'est 
grand  dommage.  Cueillir  des  fruitt  tivertt, 
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c'est  Ctn  meurtre,  c'est  un  vrai  meurtre.  Il 
y  a  deux  jours  et  deux  nuits  qu'il  n'a  re- 
posé, c'est  un  meurtre  de  l'éveiller. 

MEURTRIER,  s.  m.  Celui  qui  à  commis 
un  meurtre.  On  a  pris  le  n^eurtrier.  Elle  a 
poursuivi  le  meurtrier  de  son  fils. 

Meurtrière,  Celle  qui  a  commis  un 
meurtre.  Il  est  peu  usité,  mais  il  se  dit 
quelquefois.  Ona appelé  Jérusaiem,  Ic^meur- 
trière  des  prophètes, 

'  MjElURTRlER,.  1ÈRE.  àdj.  Qui  cause  la 
mort  ix  boaucoup  de  personnes.  Les  armes 
à  feu  sont  meurtrières.  Guerre  meurtrière. 
Coviibat,  siège  meurtrier.  Un  climat  meur- 
trier. Il  règne  en  ce  moment  une  fièvre,  une 
maladie  bien  meurtrière.  Ppétiq.  :  Le  glaive 
meurtrier.  La  dent  meurtrière  du  sanglier. 

Etc.      .        '       ,  .■'■-■•;  ^  ■  \     '•■/■••     •• 

Cette  ^  place  est  kneùririère,  On  ne  peut 
l'assiéger,  la  prendre,  sans  perdre  beau- 
coup de  monde. 

MEURTRIÈRE.  S.  f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  fortification,  et  par  la- 
quelle on  peut  tirer  à  couvert  Sur  les  assié- 
geants. 

MEURTRIR;  v.  a.  Faire  une  meurtris- 
sure. Les  coups  de  pierre,  les  coups  de  54- 
ton  meurtrissent.  La  balle  n'entrcL  pas,  elle 
ne  fit  que  meurtrir  les  chairs.  On  lia  tout 
meurtri  de  coups.  Il  est  tombé,  et  s'est  tout  ^ 
meurtri  le  visage. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  fruits.  La/^ 
grêle  a  meurtri  ces  pêches.  Prenez  garde  de 
meurtrir  ces  poires.      -   \  ■  -    ^u^ 

Il  s'pmploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  En  se  lieurtant  contre  la  table,  il 
s' est  meurtri.  Ce  fruit  s'est  meurtri  en  tom- 
bant dé  l'arbre.  -— - 

Meurtri,  ie.  part,  passé. ftfn  homme  touf 
meurtri  de  coups.  Des  pcuyfs  tout  meurtris.  , 

Meurtri,  s'emploie  [quelquefois  poéti- 
quement dans  le  sens  d^e  Tué,  qui  est  l'an- 
cienne   signification  du   verbe   Meurtrir.. 
Vengeur,  de  vos  princes  meurtris.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contusion  avec 
tache  livide.  Il  a  été  bien  battti,  les  meur^' 
trissures  en  paraissent  sur  son  corps. 

Use  dit  aussi  d'Une  tache  sur  les  fruits,  ^ 
causée  par  leur  chute  ou  par  leur  froisse- 
ment. La  meurtrissure  des  fruits  en  fait 
craindre  la  prochaine  pourriture. 

MEUTE,  s.  f.  collectif.  T.  d%  Chasse.  . 
Nombre  de  chiens  courants  dressés  pour 
la  chasse  du  lièvre,  du  cerf,  du  loup,  etc. . 
Belle  meute.  Meute  de  cinquante,  de  cent 
chiens.  Meute  de  chiens  courants.  Meute  pour 
le  cerf,  pour  le  lièvre,  pour  le  chevreuil. 
Faire  une  meute.  La  vieille,  la  jeune  i^ute. 
fUn  bon  chien  de  meute.,  4^ 

Clefs  de  meute.  Les  meilleurs  chiens  d'une 
meute,  qui  servent  à  conduire  les  autres,  et 
à  les  redresser.        .  ,  / 

Fig.  et  fam.,  Clef  de  meute,  |Iomme  qui 
a  beaucoup  de  crédit  dans  sa  compagnie, 
dans  son  parti.  On  dit  plus  ordinairement. 
Chef  de  meute.       ;  ,         » 
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MÉVENDRÈ.  V.  a.  T.  de  Commëirce.  \'en- 
dre  une  chose  moins  qu'elle  ne  vaut.  Ce 
marchand  a  mévendu  plusieurs  parties  de^  , 
«on  fonds.  Il  se  prend  aussi  absolument,  /i  ' 
y  a  des  temps  où  les  marchands  sont  obligés 
de  mévendre.  II  a  vieilli. 

Mévendu,  ue.  part,  passé. 

MÉVENTE,  s.  f.  Vente  à  trop  bas  prix. 


■::;t 


/  '. 


,.-.-. 


*■ 


p.  I 


I 


/  •. 


'f 


'     M 


'  ».  11. .«-» 


■■•  V  ■ 


''M.'i 


*  . 


:::f'v. 


■/, 


>#* 


'yr 


•f*' 


-s 1 


o.. 


TT 


•    :•■ 


206  -  :■ 

Il  se  plaint  de  ta  mévente  qu*on  a  faite  de 
tef  meubles.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  se  di(  quelquefois,  dans  le  Commerce, 
pour  Non-vente,  interruption,  cessation 
do  vente.  Nos  magasins  sont/jsncombrés  de 
marchandises,  par  suite  de  mévente.  La  mé- 
vente  occasionnée  par  les/derniers  événe^ 
ments.  1 
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MËZAIR.  S.  \m.  T.  de  Manège.  Voyez 

MfeSAIR. 

MEZZAMXE.  S.  f.  T.  d'Architect.  Petit 
étage  pratiqué  entre  deux  grands.  ' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  fenêtre  car- 
rée, comme  celles  qi^' on  pratique  aux  en- 
trc-sols.  Dans  ce  dernier  sens,  on  l'emploie 
quelquefois  adjectivement.  Fenêtre  mexxa^ 

711716.        ■■■     ''  '"     ■  ■  ■    '        :'■'■    ,/•       ■     »■ 

MEZZO-TERMIKE.  8.  m.  (La  dernière 
syjlabe  se  prononce  né.)  Terme  emprunté 
de  l'italien.  Parti  moyen  qu'on  prend  pour 
terminer  une  afTaire  embarrassante,  pour 
concilier  des  prétentions  opposées.  Il  faut 
trouver  un  mexzo-termine  pour  ekccommoder 
cette  affaire.  Il  est  pour  les  mexxo'termine. 
On  emploie  dans  le  même  sens  l'expression 
française  de  Moyen-terme, 

MEZZO-TINTO.  S.  m.  Terme  emprunté 
de  l'italien.  Il  se  dit  Du  genre  de  gravure 
appelé  plus  ordinairement  Gravure  à  la 
manière  noire. 
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MI.  Mot  invariable,  qui  ne  s'emploie  ja- 
mais seul,  qui  se  joint  à  plusieurs  autres 
mots  ;  et  qui  sert  à  marquer,  soit  le  partage 
d'une  chose  en  deux  portions  égales,  soit 
l'endroit  où  la  chose  peut  être  partagée  «de 

la  sorte.     ;     ••  ^        ,:•■•'     ,:-     •'    :  V   •■'•■.:  V>>;>.!-^r  .... . 

'  Il  sert  à  marquer  le  partage  d'une  chose 
en  deux  portions  égales,  lorsqu'il  se  joint 
au  mot  ^  \rti  :  Mi-parti,  mi^artie.  Ainsi 
on  dit  :  Les  avis  ont  été  mi'partis,  les  opi- 
nions ont  été  mi-parties,  Il  y  en  a  eu  au- 
tant d'un  côté  que  46  l' autre.  Cette  robe  est 
mi^artie  de  blanc  et  de  rouge,  Tout  un  côté 
de  cette  robe  par  dehors  est  blanc,  et  tout 
l'autre  côté',  aussi  par  dehors,  est  fouge. 

Il  sert  à  marquer  l'endroit  où  \me  chose 
peut  être  partagée  en  deux  portions  égales, 
lorsqu^l  se  joint  à  des  noms  substantifs. 
Mi-chemin,.  Mi-côte,  Mi-eorpt,  Mirjambe, 
Mi-iUcre.  Mi-terme,  Mi-carême,  Mi-janvier, 
Mi-fhrier,  Etc, 

Quand  il  se  joint  aux  mots  Corps,  jambe, 
chemin,  mur,  terme,  sucre  et  càU,  on  ne 
l'emploie  qu'adverbialement,  avec  la  pré- 
position à,  sans  article/  Ainsi  on  dit  :  A 
mi-corps,  à  <(mi'jamh$i,  à  mi-terme  ;  ou 
bien,  Jusqu'à  mi-eorps,  jusqu'à  mi-jambes, 
jusqu'à  minterme.  Il  n*y  a  de  Veau  qu'à  mi- 
jambes,  que  jusqu'à  mi-jambéi.  Cette  poutre 
ne  porte  qu*àmi^mur.  Cette  femme  est  accou- 
chée à  mi-terme.  Je  vous  conduirai  jusqu'à 
mi-chemin.  Une  maison  située  à  mi-côte. 
Des  confitures  à  mi-sucre.  ^ 

Lorsque  Mi  est  joint  au  mot  Carême  ou 

aux  noms  de  mois,   ces  inots  reçoivent 

l'article,  et  l'article  féminin,  quoique  tous 

^  soient  masculins.  iVoia  avo7if  passé  la  mi- 

.  mai»  Vers  la  mi-août.  Cela  arriva  vers  lu 

mi-earême.  Le  mot  de  Mai  se  dit  c<ipendant 

^ans   article,   dans  ce  proverbe,  Mi-mai, 

queue  d'hiver, 

J^a  mi-earême,  Le  Jeudi  de  la  troisième 
semaine  du  carême,  qui  è&i  h  peu  près  la 
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moitié  du  carême.  Nous  aurons  bientôt  la 
mi-carême.  Nous  serons  bientôt  à  la  mi- 
carême.  On  vous  payera  à  la  mi-carême, 

MI.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  troisième 
note  de  la  gammé.  C'est  aussi- le  nom  du 
signe  qui  représente  cette  note.  Mi  bémol. 
Ton  de  mi.  Ce  mi  est  effacé.  / 

mia"^ 

MIASilE.  8.  m.  T.  de  Médec.  Il  he  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel,  et  signifie,  £ma- 
^^îifttions  contagieuses,  morbifiques.  Miasmes 
varioliques,  pestilentiels,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  exhalaisons  que  ré- 
pandent les  matières  animales  ou  végétales 
en  décomposition,  les  marais,  etc.  Il  s'ex- 
hale des  miasmes  dé  ce  cimetière,  de  la.vase 
de  cet  marais.  \'  ^  •  ' 

MIAULEMENT,  s.'^m.  Cri  du  chat.  Le 
miaulement  d'un  chat,  '^ 

MIAULER.  V.  n.  Il  sd  dit  Du  chat,  lors-'' 
qu'il  fait  le  cti  qui  est  propre  À  son  espèce. 
J* entends  un  chat  qui  miault,      '    \   ^ 

'  I    V'  '■•  MIC'"'  . 

■  *  ■ 

MICA.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
composée  de  feuillets  minces,  élastiques, 
flexibles  et  d'un  éclat  métallique. 

MICACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Minéralogie.  Qui 
est  de  la  nature  du  mica,  qu^X)ntjient  du 
mica. 

MlCASCHISTEv^m.  T.  de  Minéralo- 
gie. Roche  composée  de  mica  et  de  quartz. 

MICHE,  s.  f.  Pain  d'une  grosseur  mé- 
diocre, pesant  au  moins  une  livre,  et  quel- 
quefois deux. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  pains  ronds 
d'un  poids  plus  considérable. 

MICMAC,  s.  m.  Intrigue,  manigance, 
pratique  secrète  dont  le  but  est  blâmable, 
fi  y  a  eu  bien  du  micmac  dant  cett^  affaire. 
On  ne  connaît  rien  à  tout  ce  micmac,  à  tous 
ces micnCacs,  Il  est  familier,  r*;    •     ^      ^^. . 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arbre  qui  a  du 
rapport  avec  l'orme,  et  dont  le  bois  com- 
pact, presque  incorruptible,  est  employé 
par  les  ébénistes.  Le  fruit  du  micocoulier 
ressemble  à  une  petite  cerise.  Micocoulier  de 
Provence.  ^v,  ■;,;..'/.  ..  ;';^,>.^>".. 

MICROCOSME,  s.  m.  Petit  mondé,  monde 
en  abrégé.  Quelques  philosophes  anciens  ont 
dit  que  Vhomme'  était  un  microcosme.  Il  est 
opposé  hMaerocosme,  et  peu  usité. 

MICROGRAPHIE.  8.  f.  Description  des 
objets  qui  sont  si  petits,  qu'on  ne  peut  les 
voir  sans  le  secours  du  microscope. 

MICROMÈTRE.  8.  m.  '  Instnuueiiit  d'as- 
tronomie, sorte  d'appareil  qui  s'applique 
aux  lunettes,  et  qui  sert  à  mesurer,  dans  les 
cieux,  avec,  une  très  grande  précision,  de 
petites  distances  et  dé  petites  grandeurs. 

IjIIcmofilCOPE.  8.  xa.  Instrument  d'opti- 
que dont  on  se,  sert  pour  grossir  1^  la  vue  les 
petits  objets.  Cet  objet  est  H  petit,  qu'on  ne 
le  peut  voir  qu'avec  un  microscope.  Avec  le 
secours  du  microscope,  an  a  fait  bien  des 
découvertes  dans  la  physique.  Microscope 
simple.  Microscope  composé. 

Microscope  joîfire,  Sorte  de  microscope 
qui  fait  voir,  en 'gr^Âd,  dans  une  chaihbre 
obscure,  les  imageUr  de  très  petits  objets, 
\^vement  éclairés  par  le  soleil. 

Fig.,  Il  voit  tout  avec  un  microscope,  Son 
imagination  lui  grossit  tous  les  objets;  il 
8'exagère  tout.  ^       »■ 

MICROSCOPIQUE,  adj.  4e8  deux  gen- 
res. Qui  se  fait  avec  le  secourti  du  micros- 


cope. Observationi,  expériences  microscopi^ 
ques. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ne  peut  être  va  qu'a- 
vec le  microscope.  Objet,  animal,  plante 
microscopique.  Les  animaux  infusvires  sont 
la  plupart  microscopiques. 

Par  extension.  Un  objet  niierascopiq^  . 
Un  objet  trè9  petit.  ^' 

MICROZOAIRE.  8.  m.  T.  de  Zoologre. 
A/nimal  extrêmement  petit,  qu'on  n'aperçoit 
guère  qu'au  microscope  ;  on  l'appelle  aùtpc- 
ment  Infusoire. 

MICTION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Aclion 
d'uriner. 

'    MID  .'     / 

'         ■  '  r  ■ 

MIDI.  S.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point 
qui  partage  le  jour  également  entre  le  so- 
leil levant  et  le  soleil  couchant  ;  et,  dans 
l'usage  ordinaire,  ha  douzième  heure  de- 
puis minuit.  A  l'heure  de  midi.  À  midi  son- 
nant. Il  est  midi,  midi  et  demi,  midi  un 
quart,  midi  trois  quarts.  Midi  est  sonné.  Je 
me  rendrai  là  à  midi,  sur  le  midi.  Avant 
midi.  Entre  onxe  heures  et  midi.  Entre  midi 
et  une  heure.  Après  midi.  Le  soleil  de  midi 
est  quelquefois  dangereux.  Le  cadran  mar- 
que midi.  L'aiguille  est  sur  le  point  de 
midi. 

Par  exagérât.,  En  plein  midi.  En  plein 
jour,  publiquement>  Il  a  été  volé^  dans  la 
rue  en  plein  midi. 

Fam.,  C'est  ne  voir  pas  clair  en  plein  midi, 
c'est  dire  qu'il  n'est  pas  jour  en  plein  midi, 
se  dit  À  une  personne  qui  doute  d'imc 
chose  certaine,  évidente,  ou  qui  la  nie. 

ProV.  et  lig..  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a ,  point  ;  Allonger  inutilement  ce  qu'on 
peut  faire  ou  dire  d'un^manière  plus  cour- 
te ;  Vouloir  expliquer  d'une  manière  dé- 
tournée quelque  chose  de  fort  clair. 

Poétiq.,  Le  m{di  de  la  vie,  Le  milieu  Rc 
la  vie.  On  dit  dans  le  même  sens,  Être 
dans  son  midi,  à  son  midi. 

MiDî,  en  termes  d'Astronomie,  signifie, 
Le  moment  où  le  centre  du  soleil  se  trouve 
dans  le  jnéridien,'  et  où  commence  le  jour 
astronomique. 

Midi  vrai.  Le  temps  où  le  soleil  est  réel- 
letnent  au  méridien.  ^         « 

ikftdi  moyen.  Le  temps  où  il  serait  midi, 
si  le  soleil  avait  un  mouvement  uniforme 
dans  l'équateur,  et  que  l'écliptique  etl'é- 
quateur  coïncidassent. 

Midi,  signifie  aussi.  Un  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde,  qu'on  nomme  autre- 
ment Le  sud.  Le  midi  est  opposé  au  nord. 
Les  régions,  les  contrées  du  Midi,  Se  tourner 
vers  le  midi.  Ce  pays  est  borné  au  midi  par 
une  rivière,  par  une  montagne.  Cette  colline 
regarde  le  midi,  est  exposée  au  midi,  est  à 
l'exposition  du  midi.  Le  vent  du  midi, 

lise  dit,  par  extension.  Des  pays  méri- 
dionaux. Cet  homme  est  du  Midi,  Les  peu- 
ples, les  productions  du  Midi.  Il  a  ses  biens 
dans  le  Midi,  dans  le  midi  de  la  France.  Les 
contagiofu  sont  plus^réquentes  dans  le  Midi 
que  daiu  le  Nord,  Voyager  dans  le  Midi, 

Il  se  dit  encore  d'Une  exposition  qui, 
étant  en  face  du  soleil  à  midi,  reçoit  toute 
la  chaleur  de  scr  rayons.  Son  appartement 
CÈt  au  midi.  Il  faut  mettre  cette  plante  att 
Tntdt.  Vous  avex  dans  vôtre  jardin  un  beau 
mur  d'espalier  au  midi.       , 


.,■>■ 


MIE.  8.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui 


cfit  entre  les  dei 
la  mie  d'un  pa 
^^^ange  plus  qu^ 

mie.    .    aX. 
•  MiEr  partiel 

pas,  point,,  et  q 

uK'inc  ^ans  le  1 

icra  pas  mie.  V 

ffllE.  8.  i'  Al 
employée  dans 
mieux  ma  miej 
'  Uonnen^uelqi 
*  nante.  Cet  enfà 
Il  appelle  sa  mi 
nient,  MaJ)onni 

.HIEL-  s.  m. 
qua  les  abeilles 
recueillent  dan: 
des  plantes.  Bo 
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(/i(  miel  qu'avi 
mieux  dans  les 
(le  personnes  p 
reV'  et  lia  rigue 

Prov.  et  lig.j 
mois  du  mariag 
de  miel.  Ils  ne  i 
les  plaisirs. 

Fig!  et  fam., 
tout  sucre  et  toi^ 
le  doucereux.  ^ 

Fig.,  Cet  on 
Us  lèvres,  le  m 
parole»  sont  de 
/  MIELLEUSE 
pas:  au  propre, 
manière  miellé 
sèment.   , 

MIELLEUX, 
miel.  Il  se  dit 
part,  et  signifie 
celle  liqueur  a 

II*  s'emploie 
mielleux.  Des  p{ 
kux. 

MIEX,  ÎEN] 
•• ,  de  la  première 
rez  dil  votre  sèi 
Ce  n'est  pas  vc 
vcilleres  à  l?o( 
^ongex-y  de  t?a 
mien.  Ses  amij 
Cest  son  inten 
sont  les  mieni 
Mienne  ne  se  i 
et  ne  se  joigne 

Mi£N,  dans 
Quelquefois  a\ 
îiubstantif.  Un 
^'n  mien  nevex 

Il  s'emploie 
.  gnc  de  l'article 
ïnet  toujours 
nuel  il  se  cens 
fst  mien.  Cett 
^onne  cette  rc 
^omme  mienne 

Mien,  est  a 
et  signifie,  Le 
demande  que  l 
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est  entre  les  deux  croûtes.  De  la  mie  de  pain. 
la  mie  d'un  pain.  Il  n'a  plus  c<e  dents,  Une 
many^  jjfus  qu9  de  la  mie.  Un  morceau  de 

"  MIEr  particule  oxplétive,  qui  signifie, 
pas,  point,,  et  qui  n'est  presque  plus  usitée, 
iiK'inc  dans  le  langage  familier.  Il  n'en  td- 
fera  pas  mie.  Vous  ne  l'aurez  mie. 

MIE.  s.  f»  Abréviation  d'Amie,  souvent 
employée  dans  le  vieux  langage.  J'aime 
meux  ma  miej  Sa  douce  mie.  Les  enfants 
donneijyftuelquefois  ce  nom^  leur  gouver- 
nante, cet  enfant  est  fort  attaché  à  sa  mie. 
Il  appelle  sa  mie.  Ils  disent  plus  çrdinaire- 
nient,  MaJ)onne. 

miKL.  s.  m.  Substance  liquidé  et  sucrée 
nuû  les  abeilles  composent  avec  ce. qu'elles 
recueillent  dans  les  fleurs  et  sur  les  fç^iilles 
des  plantes.  Bon  miel.  Miel  dété,  de  prin- 
ti:mp^.  Miel  roux,  blanc.  Un  rayon  de  mieL 
yiouiflits  à  miel.  Miel  de  iTarbohne,  de  A/a- 
hon,  de  Mri^covie.  Miel  sauvage., Miel  com- 
mun. Des  u>nfitures  au.miel.  Le  n^iel  du  mont 
.Uijmette  était  célèbre  cf^ez  les  anciens. 

yliel  vierge,  iLo  miel  le  plus  pur. 

M  i(^  violât ,  rosat ,  etc.,  Compositions 
pliannacoutiqi\cs  dont  le  miel  est  la  base. 

Prov.  etfig.^Otiprendpiu^dc  mouches  avec 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre.  On  réussit 
luieux  dans  les  jUïftires,  on  subjugue  plus 
(K^  personnes  par  la  douceur  que  par  la'du- 
rc.'  et  lia  rigueur.  •  ^ 

Prov.  et  lîg.,  La  lune  de  miell  Le  premier 
mois  du  mariage.  Ils  sont  encore  dans  la  lune. 
de  miel,  Ils  ne  connaissent  du  mariage  que 
les  plaisirs.  4i  ' 

Fig!  et  fain..  Être  doux  comme  miel,  être 
ioHl  sucre  et  tout  miel,  Ètvfi  doucereux,  faire 
le  (loiicçrcux.  -      '    . 

Fig.,  Cet  orateur  a  toujours  le  miel  sur 
les  lécres,  le  miel  découle  de  ses  lèvres.  Ses 
parolo  sont  douces  et  flatteuses. 

3I1ELLEUSEMEXT.  adv.  Il  ne  s'emploie 
pas:  au  propre,  et  signitie  au  figuré,  D'une 
manière  mielleuse.  Il  s'exprimait  miell9^U' 
scmcnt.  '    '  'i       /•        '    ^ 

MIELX.EUX,  EUSE.f  adj.  Qui  tient  du 
miel.  Il  se  dit  ordinairement  en  mauvaise 
part,  et  signifie,  Fade,  doucereux.  Ce  vin, 
celte  liqueur  a  un  goût  mielleux. 

ir  s'emploie  aussi  figurément.  Un  homme 
mielleux.  Des  paroles  mielleuses.  Un  tonmiel- 
leux.         '  . 

MIEX,  ÎEXXÉ.  adj.  possessif  et  relatif 
de  la  première  personne.  Quand  vousm'au^ 
re:  dit  votre  sentiment,  jexpus  dirai  le  mien. 
Ce  n'est  pas  votre  avis,  c'est  le  mien.  Vous 
veillerez  à  ^otre  intérêt,  et  moi  au  mien. 
Songez-y  de  votre  côtf^,  fy  songerai  aussi  du 
mien.  Ses  amii  et  les  miens  s'en  sont  mêlés. 
C'est  son  intention  et  la  mienne.  Vos  affaires 
sont  les  miennes.  Dans  ce  sens,  Mien  et 
Mienne  ne  se  mettent  jamais  sans  l'article, 
et  ne  se  joignent  ^aucun  substantif. 

Mien,  dans  le^plyio  familier,  se  joint 
Quelquefois  avec  un,  et  se  met  devant  un 
substantif.  Un  mien  frère.  Un  mien  parent. 
l'n  mien  neveu.  Une  mienne  cousine. 

Il  s'emploie  encpre,  sans  être  accompa- 
gné de  l'article  ni  du  mot  un  ;  et  alors  il  se 
met  toujours  après  le  substantif  avec  le- 
quel il  se  construit.  Ce  lii)re  que  vous  tenez 
^^l  mien.  Cette  découverte^st  mienne.  Je 
donne  cette  raison  non  comïke  bonne,  mait 
^omme  mienne.  :.■■  ■  '.ir'-  :.■  ■-.. r.„..v;  '-./^:.".-  •:;•'-■'>./:..  /.  ■ 

Mien,  est  auâsi  substantijf,  au  masculin, 
et  signifie,  Le  bien  qui  m'appartient.  J^ne 
demande  que  le  mien.    ,    < m.  %-     '  ,,.;f 

11  îiignilie  encore.  Ce  qui  vfbnt  de  moi.  Je 
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vous  dis  la  chose  comme  elle  est,  je  n'y  mets 
rien  du  mien,  je  n'y  ajoute  rier^du  mien. 

Le  tien  et  le  mien,  La  propriété.  Le  tien 
et  le  mien  engendrent  beaucoup  de  guerres  et 
de  procès.  • 

Les  miens,  au  pluriel,  Mes  proches,  mes 
alliés,  ceux  qui  m'appartiennent  en  quel- 
que fa'^on.  Il  est  plein  d'égards  pour  moi  et 
pour  les  miens.      ' 

F,am.,  J'ai  bien  f(\jï  des  miennçs  dans  ma 
jeunesse,  J'ai  fait  bien  des  folies  quand  j'é- 
tais jeune. 

MIETTE.  S;  f.  Il  se  dit  proprement  do 
Toutes  les  petites  parties  qui  tom|jfDnt^u 
pain  quand  on  le  coupe,  ou  qui  restent 
quand  on  a  mangé.  Petite  miette.  Les  miet- 
tes qui  tombent  de  la  tabl^,  sous  la  table. 
Ramasser  les  miettes. 

Il  signifie  aussi.  Un  très  petit  morceau 
de  quelque  chose  à  manger.  Vous  ne  lui/ki 
avez  donné  qu'une  micHe.  En  voilà  une 
belle  miette.  Donnez-m'en  une  miette.  Nous 
avons  mangé  ce  pâté  en  entier,  il  n'fci  est  pas 
resté  une  miette,  resté  miette.  Il  est  familier. 
-MIEUX,  adv.  Comparatif  de  Bien:  D'une 
manièfo-pltis  accomplie,  d'une  façon  plus 
avantageife©?  Personne  n'entend  mieux  les 
affaires  que  lui,  n'entend  mieux  la  guerre 
que  lui,  n'écrit  mieux  que  lui,  ne  parle  mieux 
que  lui.  J'aime  mieux  dette  étoffe  que  l'autre. 
Ii  chante  mieux ,  beaucoup  mieux  qu'il  ne 
faisait.  Vous  ne  sauriez  mieux  faire. ^fo^ 
affaires  vont  mieux  que  jamais.  Il  âT  été 
mieux  reçu  qu'il  ne  croyait.  H  est  bifin  de 
prier,  mais  il  est  mieux  de  faire  de  bonnes 
œuvres.  Vous  seriez  mieux  sur  ëe  fauteuil 
que  sur  celte  chaise.  Tant  mieux  :  voy.  Tant. 

Il  signifie  quelquefois.  Plus.  J^^Ume  mteux 
cette  étoffe  que  l'autre. 

Il  est  quelquefois  superlatif,  et  alors  il 
prend  ordinairement  l'article  C'est  l'homme 
du  mon(j^  le  mieux  fait.  De  tous  nos.  grands 
écrivains,  c'est  celui  que  j'aime  le  mieux. 

Il  vaut  mieux,- mieux  vaut,!!  est  plus  à 
propos,  plus  expédient.  Il  vaut  mieux  at- 
tendre un  peu.  Mieux  vaxà  s'accommoder  !jue 
de  plaider.  Il  vaudrait  mieux  qu'il  se  tût, 
que  de  parler  mal  à  propos.  ^ 

Absol.,  £(re  mieua:,.Être  en  meilleure 
santé,  en  meilleur  état.  Il  est  mieiux,  un 
peu  mieux,  beaucoup  mieux.  Il  n'est  guère 
mieux.  Il  était  mieux  hier  qu'aujourd'hui. 

Être  mieu^  ^igniCio  aussi,  Être  d'une 
figure,  d'un  extérieur  plus  agréable.  Cette 
femme  est  mieux,  est  beaucoup  mieux  que  sa 
saur.  Ce  jeune  homme  est  mieux  que  son 
frère.  •  .■ 

Être  mieuj , /signifie  encore.  Être  d'une 
meilleure  conduite,  d'un  meilleur  carac- 
tère. Ce  jeune  Homme  est  corrigé  de  ses  dé-- 
fauts,  il  est  beaucoup  mieux  qu'il  n'était 
avant  ses  voyages.       i  i 

Mieux  que  tout  cela,  Il  y  a  quelque  choses 
de  mieux  à  dire,  à  faire,  que  6e  au' on  a 
proposé.  On  vous  conseille  de  plataer,  de 
vous  désister;  mieux  que  tout  celA,  offrez  à 
votre  partie  adverse  moitié  de  ce  qu'elle  de^ 
mande. 

Mieux,  s'emploie  substantivement,  avec 
ou  sans  article.  JLe  mieux  est  de  n'en  point 
parler.  Il  a  tout  arrangé  pour  le  mieuj.  Il 
est  changé  en  mieux.  Je  m'attendais  à  mieux 
que  cela.  Vous  croyez  qu'elle  n'a  ^ue  vingt 
ans,  elle  a  mieux.  ^:.  >  • 

Aller  de  mieux  en  mieux.  Faire  toujours 
quelque  progrès  vers  le  bien,  vers  un  état 
meilleur.  Il  faut  espérer  que  cela  ira  de 
mieux  en  mieux.  Ses  affaires  vontde  mieux 
en  mieux.  ■    ■  \       '  >;  •    -     '  •     ' 
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Fam.,  A  qui  mieux  mieux,  k  l'envi  l'un 
de  l'autre. 

Faute  de  mieux,  À  défaut  d'une  chose 
meilleure,  pli  j  convenable.  Faute  de  mieux, 
je  m'arrangerai  du  logement  que  vous^me 
proposez.       '       '  .  ^ 

Prov.,  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien,  On#' 
peut  gâter  une  bonne  chose  en  voulant  la 
rendre  meilleure. 

Il  y  a  du  mieux  dans  ^on  état,  il  y  a  un 
mieux  sensible,  le  mieux  se  soutient,  se  dit 
D'un  malade  qui  commence-  à  se  mieux 
porter. 

Fam.,  Cette  personne  chante  des  mieux. 
Elle  chante  aussi  bien  que  celles  qui  chan- 
tent le  £iieux. 

MiE»x,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment, et  signifie,  Meilleur,  plus  convena-- 
ble,  plus  propre  à  la  chose  dont  il  s'agit. 
Il  ny  a  rien  de  mieux,  rien  n'est  mieux  que 
ce  que  vous  dites. 

Le  mieux  du  monde,  au  mieux,  tout  au 
MIEUX,  loc.  adverbiales.  Txcs  bien.  Il  en  a 
usé  le  mieux  du  monde.  Cela  est  au  mieux.  ' 
Cela  va  le  mieux  du  -monde,  tout  au  mieux.. 

Du    MIEUX,    LE    MIEUX^/TOUT   DU    MJEUX , 

TOUT  LE  MIEUX  QUE.  loc.  conjonctives.  Aussi 
bien  qu'il  est  possible  dans  telle  circon- 
stance; aussi  bien  qu'il  est  possible  à  telle 
personne.  Il  a  fait  du  mieux  qu'il  a  pu,  le 
mieux  qu'il  a  pu.  Il  s'en\esi  tiré,  le  wiieua?  . 
qu'il  a  pu.  C'est  le  mieux  que  vous.puissie:^  : 
faire.  On  dit  même  :  Il  fera  de  son  mieux. 
J'ai  fait  de  mon  mieux,  tout  de  mon  miâMx. 
Etc.  .    C    .\ 

MIÈVRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
proprement  D'un  enfant  vif,  remuant,  et 
un  peu  malicieux.  Cet  enfant  est  mièvre,  est  , 
bien  mièvre.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  petit  mièvne.  ' 

Mièvre  ,  se  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part.  D'un  style  affecté,»  prétentieux.  Un 

style' mièvre ' 

MIÈVRERIE,  s.  f .  Qualité  de  la  personne 
qui  est  mièvre.  Cet  enfant  est  d'une  mièvre-, 
rie  amusante,  fatigante. 

Il  signifie  aussi.  Une  petite  malice,  /i 
m'a  fait  une  mièvrerie.  Ce  n'est  qu'une  miè- 
vrerie. Il  est  familier  dans  les  deux  acccp- 
tioiS;        \         ,  •       '    :•       '  •       .    ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  affectation 
puérilcv  dans  la  manière  de  parler,  d'éérire. 
Il  a  de  la  mièvrerie  ^ans  son  langage,  dans 
sonMyle. 

MIÈVRETÉ.  s.  t.  Synonyme  de^MièxTC-' 
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MIGNARD,  ARDE.  adj.  Gracieux,  déli- 
cat. Une  femme  mignarde.  Un  visage  mi- 
gnard.  Des  traits  mignafd~s.Dsina  ce  sensy, 
il  a  vieilli. 

'  Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
où  l'on  remarque  un  mélange  de  gentillesso 
et  d'afféterie.  Sourire,  langage  mignard. 
Manières  mignardes. 

MIGNARDEMENT.  adv.  Avecdélicatesse. 
Cet  enfanta  été  élevé  mignar  dément.  Cet  ou» 
vrier  travaille  fort  mignardement.  Il  est  P^^^MW 
usité  en  ce  sens.         •    *     "  *^  * 

Il  signifie  plus  ordinairement,  D'une  ma- 
nière mijgnarde,  avec  une  gentillesse  mêlée 
d'afféterie.  Parler,  sourire  mignnrdement. 
11  est  familier.  .  '^  ,        " 

MIGNARDER.  V.  a.  Traiter  délicatement.  ' 
Mignarder  un,  enfant  i  II  est  familier,  et  so  . 
prend  en  mauvaise  part.   '  -  \ 
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^    ^jè       II  signiflo  aussi,  AÏÏecter  de  l^idélioa- 
,^^^^^  la  grâce.  Mignardtf  ton  flyie,  son 
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^M  v:  V,^C^     1'^  V  tll  9' emploie  avec  lo  pronom  personhol, 
vv      ,.  >  v':*^ ,'     ^ ans  le  premier  sens:  Celle  /enime  te  wi^ 

'      ^^i[^  r:^»:^  .  v^î  MiGnaRdI,  Es!  parh  passé; .    ;; 
*  v^;^Mf(BNi^ïsri.  »v  ^  i>élicatpiit.  L^ 

m    ,         I\.gnardit9  de  loa  i^ia^r,  de  iee.fra<éf.  ta 
p\^ %^^^;  A;' ïarijur  italienne  a  det  mignardiies  qui  ne 
se  trouvent  dans  aucune  autre, 

{:(W  '      f     '^^ï:;"^.   {  ït  signifie  aussi,  AlTfectatioil  de  ^fèirittl- 
[S^rf^';  ,/^;|^^/5^^*  :  >ii« >^^1^  délicatesse.  Awoir,meUre  de  ia  mi- 

y  4     ^^  .'*r:'  #  i/Hurdiie  dane  eer  maniérée,  drnnt  ion  I(mh. 

(/a^/f/dani.foyi  Kt/If.         .*      / 
Il  signifie  gaplquefois^  tu , pluriel ,  Ma- 
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■'-    »     f  V  '/'  *  '^''   nlôrcs  gracieuses  et  oareasântes.  Il  t*ett 
'  '  '  •  ^  ^*    '  *    "^  ■    laissé  prendre   auà   inignardises   dé  cette 

femme,  Cetienfant  obtient  lonlee  gii'il  i^iaI 

'de\sa  miré  par  ses  pi^nardiseê,      '"H--  ' 

.  vMiQNARDisc,  au  singulier,  ■e'^dlt  d'Ûne 

-;  espèce  de  petits  œillets  dont  on  garnit  les 

,.  platcsrfiandes  des  jardins.  De  ia  migr^rditei 

I  ^:  ;  '  Il  se  dit  au^si  d' Une  espèce  de  •outtQhe 

^:^v  qui  sert  &  gai'nir  les  robes.  .  ..^  / 

.  ^.   :<  MIOîTo?!,  oiTNE.adJ.  bélloat,  JoM,  geiî- 

>^;  :3^.^  V^eof^e  inignon.  Bouche  mignonne.  Pieà 

V     i|>V      ?  mignon.  Une  heoMt^mignonne.  pet  soutien 

r  ^  t;  **^    I  **  Fan^  Ar^nl  mignon  t  Argent  qu'on  a 

■xV.^^^S  mis  en  résjsrve»  et  qu'on  peut,  sans  se  gè- 

''-'^     ner,   employer  en  dépenises  superflues^ 

^our  faire  cette  dépense,  il  faudrait  avoir 

jde  V argent  mignon C        ' 

Fsim..,  Péché  mignon,  P^^lié  qu'on;  se 
^làlt  h  commettre,  et  dont  on  n^^  veut  pas 
se  Corriger.  La  médisanteest  son  péché mi'^ 
gnon,  '  \  .         -^ 

MioNON)  Remploie  aussi  comme»  substan- 
tif ;  et  il' est  alors  un  terme  de  flu^tetle  dont 
on  se  sert  en  parlant  À  un  enfaht.  Mon  ir^ir 
g  non,  Mon  peHi  migiHiifï.  itf(t  mienne.  Ma- 
petite  mignonne,  ^A    .       •  •   *^  ? 

\.  Vous  i^s  un  joli  mignon,  un  plaieani  mi» 
gAon^  Bô  dit  irbpfquement  À  quelqu'un  qui 
.a  fait  bu  dit  yne  sottis^.s  .   ^;     4  -^ 

/:  Miqnon;  substantif  masculin,  signifie  en- 
core, familièremeni,  Favori.  Dé  cet  deu± 
enfàntt;làf  i(  y  en  a  iinqui  ett  le  mig^n  de 
ta  mère.  Elle  l*àime  fort,  c*ett  ton  mignon, 
':  11  se  prend  qifelquefois  dans  un  mauvais 
seps.  Les  mignons  de  Henri  ///.,  ■y']'-^^,^^:^,^.:-, 

MIGNONNE,  s.  I.  Petit  caractère  d'ini'' 

'primerie  qui  est  entre  la  i\onpareille  et  le 

petit-texte.  Cette  dénomination  commence 

Il  vieillir.  On  dit  de  préférence,  Caractère 

de  sept  points^  , .      - 

MiQNON^Ë/  est. encore  Le  nom  d-uné>,e8<- 
pcco  de'  poire  fort  belle  et  d'un  rouge*foncèi 
qu'on  appelle  aussi  Groste  migr^onne,^ 

MKSNONNBMENT.  adv.  Avec  délicatesse, 
d*une  manière  délicate.  Cela  est  mignonne» 
ment  fait,  Il^est  familier.  ^     ^ 

MIGNONNETTE.  8.  f.  Sorte  de  *peUte 
dentelle.  Une  robe  garnie  de  mignonnette:  ^ 

Miqnonnettë;  se  dit  aussi. d'Une  espèce 
de  petits  œillctSi  appelée  autrement  Jli^ar-  • 
dise»:.    •'.  '      ■■^■''f^-.^.'i^--^  'Vm%.-,L<^iâi^^^ 

.,  MiaNONNETTE,  se  dit  'encore  Du  |>olvre 
èoncassééTi'Vvi'.'v  '  ^^.  ^  ■  '<.^X"*-ï> 

MtG!tfOTER.  V.  à."  traiter  délicatàmetot, 
dorloter,  caresser,  c'est  gâter  cet  enfaf^,que 
de  le  migfioter  comme  vous  faitet.  On  l'em- 
ploie aussi  aveb  le  pronom  personneK  Cette 
femme  te  mignote  trôpi.  Il  est  familier  et 

■vieux.-  •■^rt:;''  ^Prm.'  ■^>/'.'^'' .:  .:■■''■ï;^:'■^^'^''i^.^^r:■^^f 
^  ■  MrG.NOTft,  ÉE.  part,  passé.  /*  - 

MIGNOTIBE.  8.  f.  Flatterie  I  caresse.  îi 
est  familier  et  vieux. 


MIGA AINE.  8.  f .  Doulcur  -qui  occupe  la 
moitié  ou  une  moindre  partie  de  la  tèt^.ll 
a  la  migraine,  H  est  tourmenté  d'une  m<- 
graine,  H  est  t tf/el  à  det  migrainet  pério^ 
diquet.  Lee  odeurt  jlrét  fortet  donnent  U 
tni0[ta<ne^  La  migraine  cauie  ordtnairemem 
dee  mays  de  emr.  {  .  ** 

^|ll6AATI0N.  s.'f.  Trap8J;>ort,^act(bn  de 
passer  d'un  pays  dans  un  autre  ]poar  s'y 
établir.  Il  ne  se  dit  qu'ea  parlant  DHmc 
"^  quantité  considérable  de  peuple.  H  y  eut 
de,grandet  migreUiont  dant  le  quatriéfm^ 
ti^cle.  Lu  migratipnt  det  peuoletseptentrUh 
jiau»  ont  immié  le  midi  de  V Europe, 

.11  ée  dit  a^8ai  Des  voyages  que  font  oeN 
tàtoes  espèces  d'animaux,  soit  périodique- 
ment, soit  à  des  époques  irrégulières.  L#< 
migratione  det  oieeûwû,  det  poiétont,  det 


■»  ■  « 


■I  -y 


r  ■  ■ 


i/.-c 


-  ■  >'• 


MUAUIÊK.  8.  f.  fille  OU  femme  qui 
montré  dpa  prjfitentions ,  par  de  petites 
înanièrèmfTectées  et  ridicules.  Elh  fait  la: 
mijaurée,  yoyex  un  péu  cette  mijaurée!  i\ 
est  familier.. 

MIJOTER.  ▼.  a.  T.  de  Cuisine.  Faire 
cuire  doucement  et  lentement^  Mijoter  du 
^œuf'àlamo4e,^ijoterdelatpupe» 
*  Fig.  et  très  fam.,  il  se  dit  D'une  affaire, 
jprépftrée  lentement,  A  petit  bruit.  14  te  mi» 
jotejiuelque  cjkoee, 

AfuoTER,  se  prend  aussi/ famllièrvOilient, 
dans  le  même  aéns  qiip  Mignoter:  Mijoter 
un  enfant,  Qn  l'emjpiloie  avec  Te  pronom  per- 
sonnel, il  aime  4  te  m^olef .  Il  est  peu  Usité. 

Mijota;  au,  part.  pasi^. . 


*  • 


MIK 


spStUelet 
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'  MIKADO.  8.  mf  Ghçl  8 

xel'du Japon, "  ':^^\^::^J: .    .:,,'...  ...    ... 

■    •  .£•    j  -•        -■■"'•.      ■•  •  «     ■"■■'M.     ■.  «     i  r   •■'  '•  li- •         •■''11- 

B|ffi>èdJ.  numéral.  Voyez  Mille,    ,  -  > 

Mlli.  s.  m.  (11  faut  mbuiller  l'LO  Planta 
graminée  qui  porte  un^gï^iné  fort  petite, 
&  ll^IU%llc^  on  a  donné  lo  même  nom.  Le  m^l- 
gft  iline  ctff/ale.  Semer  du  jjiil.  Un  grain  dé 
j|iil.  On  dit  plus  ordinairement,^ille^ 

MILAOY-  s.  1  Titre,  que  l'on  donne  en 
Angleterre  à  la  femme  d'un  lord  ou  d'un 
baronnet.  Voyea  JLady.     * 

MILAN.  8.  m*  Oiseau  4ô  proie  à  queue 
fourchue.  Un  milan  gui  plane.  Lee  pér" 
dtcaux  craignefU  le  milan,..  .  ^ 

piLÉSiÀQiTta.  adj.  des  deux  genres. 
,  T.  de  Littérature  Iprpcque.  Il  se  dit  De 
colites  erotiques  c6mpo8éf  par  Aristide  de 
MUet,  pu  à  l'imi^tion  de^  cet  auteur.  Lee 
eomee  mi^eiaçfiMf.  On  dii  aussi,  Fabl<?imi- 
lùiaquet.  .   '^^^^ 

.  MIMAIRE.  «adJ.  des'  deux  genres.  T. 
d'Aiîat.'ct  de  lifédec.  Qui  ressemble  à  des 
grains  de  mil.  Glondee  miliairet. 

Éruption  miliaire,  Éruption  de  très  pe- 
tits boutons.  Fiéi)re  miliaire,  ou  simplement 
Miliairé,  Fièvre  accomi^àlndée  d'une  érup-* 
tibn  miliaire«  •  . M^^ 

anucB.  t»  t  L'art  ei  l'exercice  dé  la 
guerre.  Dans  ce  seillB  il  a  vieilli,  et  no  se  dit 
qu'en  parlant  Des  anciens.  Végice  a  écrit 
tur  la  tfniliee  det  Romàint. 

Flg.  et  en  termes  de  l'Écriture  sainte, 
Lv  vie  de  Vhoïkme  ett  uni  milice  continuelle. 

Milice,  est  aussi  collectif,  et  signifie',  Un 
corps  do  troupes;  une  armée.  En  co  sens, 


il  fte  S  emploie  guère  qUe  dans  le  stylo  8r)u^\|;i 
tenu.  Une  ti  vaiiUinie  mitice  lui  piromma^^^^ 
ia  victoire.  Ce  capitaine  perdit,  diinsjcli^^^t 
batatiif,  la  fleur  de  ea  milice^v;^;,  r  ::^.,/^-|ji|iWf 

il  s'est  dit  partibulièremeitt  Dos  iisyti^l  , 
de  bourgeois  et  de  pa^san8,^tcd^fv  Iia^j^  i 
dià  àort,>,8oit  pour  recruter  l'armée, -poii 
pour   former   des    reyirnenli    proyincUiéi'^ 
qu'on  lie  réunissait  que  d«n»  certaines  aot»  'V 
casions.  En  ce  sons^.il  est  opposera  Irou* 
pet  régléet,  et  s'emploie  souven^imi  pluriel,  yj 
On  réuniXt  let  milieee  pour  rétiétefà  l'irnio^S 
tiOfi,  Cette  forterette  n'anait  pàint  de  troiA 
pee  réglées,  elle  fut,  défendue  parjla  milice, 
Xa  parde  nailonale  moèile,  ia^landur/ir, 
foni  dée  esjpêees  de  milices,  tirer  ûu  sof% 
pour  la  milice,  ou  ^impljsmept.  Tirer  à  U  , 
milice.  7om^flr  à  la  miûee.  Qllcief.  iergm,^ 
eoldo* de  milicf .       ^-^^^^'^^^  ^ 

FIf .  et  poéi*i  Lit.  miticet  ^cdlettttil  Lci 
anges.  r-  *-\    ■     .  f,--. .      ^-v;,  v.;.,  ,<*... 

MILICIEN,  s/m;  SoldKtHe  milice.   '^^. 

MILIEU,  s.  ;  m.  ^  Le   <^ptre  d'un  ^  liétc^ 
l'endroit  qui  est  également  distant  do  1«    ,^ 
circonférenoe,  des  extrémité^.  Voici  )e;mt-^^^ 
liet*  de  la  place.  Nou»  voici  jiùiemekt  au 
milieik^  dant  le^^nilieM.  CùuperùnJ'ruii^f 
Je  miUeu,  '■■■•>-vy''-^--\.-.  V'^i»|j«.-u•vC:■■i.:^•'v^:; 

Le  point  mtliei4,  Le  point  au. mi]{ou.  Dabs 
cette  expression,  Milieu  est  employé  âdjcc-  ; 
tlvement., .|..;;,  .■;  •-: '-■■•■  •;.    '  %  ;  -.V$  ■  l:^^-y-j^Q 

Milieu,  ee'dH  souvent,  d«ns  une  àcèie^p-^ 
tion  moins  Rigoureuse,  de  Tout  endroit  qu)* 
est  éloigné  de  la  circonférence,  des  »x(r(>- 
mité|9.  Cette  ville  est  située  où  miltcM  dfc  la  ' 
FfancCi  dant  le  milieu  de  la  Fr^ince.  tîti^' 
nerf e  (orr\&a  au  milieu  de  Véglite,  au  Du'ftrui 
de  la  four.  Quo^d^ile  furent  au  milieu  du 
r       >>   chemin,  au  milieu  du  bois.   Un  homme  «p 
'■Z\-    V/lf^ai  ^u  .milieu  de  Vastemblée.  Se  trouver  au 
:.milieu'de  la  foule,  La  rivière  passe  au  mi- 
lieu de  la  ville,  H  prit  son^  adversaire  par  r 
le  milieu  du  corps,  '  ^ 

Fàm.  et  par  exagér.,  Au  beau  rhilieu,  fout 


tempo- 


au  milieu»  Elle-eet  (omb^è  jau  beaÙÊffiHi^,  ^e 
la  rue,  ^^i:'.:;-'-"'V:^-.  "'V  '''•"'^  f  „.•'■*' 
i-  Celte  langue  de  terré  t* avance jiu  milieu 
de  la  mer.  Elle  entre  bien  avaiit  clans  la 
nier.  Ce  bras  de  mef  t*c^vance  au  milieu  dfs 
.  terr'ei  11  entre  bien  avant  dàn^  lès  fetrcs. 
L'jai^ïe  t'éléve  ou  mtiietf  dw  aire.  Il  s'élève 
&  une  distance  considérable  de  la  terre.  Eu. 

Fig.,  Au  milifu  des  hommes,  ^Dans  Ip 
monde,  dans  la  société  de  ao^  semblables. 
Noiif  .fpmmee  destinés  à  t)ivre  au  milieu  des 
hommes,  .  ,.•;■;  ■■...,,,  >-.v„,;^;'..  -^^.^  ,  ,,_  . 
'  L'Empife  ail  mîJW.Kofe'qtié' donnent 
les  Chinois  au  vaste  pays  qu'Us  habitent. 

Milieu,  se:  dit  aussi  Du  point  qui  est 
également  élbigné  des  deux  termes  d'un 
espace  de  temps.  Vert  le  milieu  de  la  nuit. 
Sur  le  milieu  du  jour,. 

Jlire  au  milieu  de  Vite,  de  Vhiver,  etc.,- 
Être  dans  un  temps  à  peu  près  également 
éloigné  du  commencement  et  do  la  fin  àç 
l'été,  de  l'hiver,  etc.  \       "S 

Poétiq.i  Le  eoletl^taft  au  milieu  de  m 
court,  la  nuit  était  au  milieu  de  sa  course, 
Il  était  à  peu  près  midi,  à  peu  près  minuit.* 

Milieu,  se  dit  aussi  en  parlailt  Des  ottr 
vrages  prononcés  où  écrits,  par  rappoifi 
leur  commencement  et  à  leur  fin.  «V  p<îf" 
sage.se  trouve  lau  milieu,  dans  le  mili^iit 
vers  le  milieu  du  livré.  Le  milieu  de  son  dis- 
coure est  fort  beau.  Il  fut  interrompu,  il  de- 
meura court  au  milieu,  auAfcau  milieu  de  sa 
harangue.  Il  se  leva  amSkilieu  du  sermon. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
morales;  mais  alors  il  ne  s'emploie  guère 
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mi'ftvec  l'article  au,  H  pour  si 

parmi- /l  a  éié  élevé  au  mil 

daurs.ltvit  au  milieu  des  pli 

d(u  dès,  affaires,  au  milieu  de 

^^^alfairrsi  il  trouve  des  momen 

W:$^^  amis\  !l  a  péri  au  milieu 

M^'âen'^s  virtniret,  '■-■'■;;::::^p^;^-<A]M 

|¥    Hm.^  ^«^  viilien  de  tàut  ce 

IrU,  avec  tout  cela,  nonobsl 

'f -C'est  un  hominr^Mi,  au  friilie 

ï  V^(5  laissé  pas  d'être  à  plaindn 

*  '  ,^loKl  cela,  je  voudrais  le  pouvi 

'    hi\v^>  on  Morale,  signid 

cgaloinont  éloigné  des  extrém 

'^■P  La  veriu  se  trouve  dans  un  ji 

Wubéralilé  tient  te  milieu  ennje 

mellavarice.  Il  faut  savoir  en 

'  ■  ^vntieu,  le^  juste   milieu,  un 

Trouver,, taisirrprendre" le  n\ 

',^  ixtrimes;^esï.(tre  saje.       /^ 

f  ,   Lfjfuste-^iliéu.  s'est  dit,  se 

'^lLoui3-Phiflppe,^'lJn  ensem 

"^jMjmiqtios  mil  tqnaiçnt  le-mi 

g-,5);irli8  extrêmes.  Il  s'est  dit  ,i 

l^r^^^rnH^rofcssttit  ces  opinions. 

%\>aàeriait  é^juste-miljeui^i^ 

Miî;iBU,',sô  dit,  flgurémeçl 

(oiUpLTKînent  qu'on  prend  dr 

^pinu'  Jtcçdmmodor'^de»  intèr< 

peur  cohoiiier  des  esprits  6p 

.; (lie nher  quelque  milieu.  Ess.a 

■•'  quelque  milieu  poUr.  contetJ^er 

Hn'li  a  pitlnt  de  milieu^  i 

foiijt  de  milieu.  Il  Tniit  absoïv 

ir    .juificH  doux  partis  qul-sontp 

^^  a  point  (le  toririo  moyen  k  c\ 

(/(•  nii7it'u,  il'faut  se  rendre  o\ 

JIii.iiuT,  en  ici  mes  do  Phj 

(lo  Tout  corps,  soit  solide,  ,8 

peut  cire  traversé  par  la.lum 

jiiiiro  corps,  ta  lumière  se^rt 

0nl  en  traversant  différente 

il'cn'rarc.  Milieu  dense/.^ ^ 

Il  se.  dit  aUsai  Djttiiuid<;  < 

Ips  ç^rp^.  L'air  estje^  nxilij 

/vous'vivoris,  L*tau  est  le  jnilfi 

|/oissofie.    '-•        %'.  ,*  *  " '^ 
'      Fig: ,  Af  ilie t<,^  La  société  oi 
■i.HKaividii  se  ressent  tàujou\ 
.       milieu  oiiilVil^  -"^  ■•       l  * 
1;^  *;^î«ï£ÎTArREi  ad),  des  dei 
concerne  la  guerre,  qui  est 
prc  àc  la  "gucJrre.  L'^ir t  milit\ 
f  Une  militaire:  Gloire  mili\ 
milit(\ireSi  Fonctions,  emplo^ 
laires.  Récompense,  punition 
de  grands  talente  milttatr'ef  ; 
uHe  éloquence  toute  mifitaii 

Justice 'militaire,  CellO;qui| 
les  troupes^  suivant  des  Ipii 
vaut  lo  code  militaire. 

£^JMfcutio/i  militaire,  La  pe| 
fl'^'('^c  aux  soldats  pour  délit 
^ii  que  se  font  les  exécutioris 
<lit  aussi  Des  violences  qiï'c 
laircmcnt  dans  un  pays,  goi 
l'itants  de  leur  résistance, 
liaindro  îi  quelque  éhose. 
^   ^i^^çjJcution  militaire.  On  a 
*    l'i(a>rt^  par  exécution  .mil\ 
eontriùtion,     "    ^    ^-'-.'-.i 
Architecture  militaire, 
les  places.      .-,    •":.■■ 
Houle  militaire,  Chemih 
cilitor  des  mouvôn^ents  d< 
l">«lo  {i  un  autre.         .•  .. 
Testament   militaire,   Ti 
1  iirmcc,  et  dans  lequel  on  ei 
Server  la  plupart  des  forma] 
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mi'ftvpc  f  article  «u,  bl  pour  sfjçhlflrr,  Dnfls, 
nariliU  if*  «  éié  élevé  au  miiieudei§ran- 
dmi'  '*  •^^^  ****  milieu  de»  plaisirt.  Aa  frii- 
(iftttiès  atr(iiresy  au  milieu  des  plus  fftandes 
'  :  fl//uirr*'fi  rroui;«  deï  moments  à  donner  à 
\^<  amis:  Il  a  péri  au  milieu  de  set  succès, 
ie  ans  victoires.         ,      ;  ,  '     ^        i  urcs  roiigipiix  nom  ics  mciiiin 

i'l^ftm.,^«*^vuW«îiW^*>Wcèl«;  Parmi  t^^^^  .  '    .. 

*     colft  avoo  tout  cela,  nonobstant  tout  col  A.  il  •^Militaire,   8'j?nif)loio^  «ouvcnt    coniplô 
'       -  •        .-.>.-.---.--.-    '  JBiU)giantiJ  qiasculin;  tîl  ^i^milio'alor»«i,  ÎTnT 

homme îdo  guerre.  C'est  unr^lfon  militaire./ 
»na  donné  içs  r'émmmm  imiUck  f  ir ux  - 

iriij^nifio  Aussi,  quolqiiçîfois,  l^t^  totalift 
(les  penado  giuPÊfe.  L^'espriLdi^  Hi^Uaireest 

:e.  wT( 


r>«(  ua  homme  qui,  au  inilièudiTtout  çe{a^, 
^éiaiasc  pas  d'être  à  plaindre^  AU  milieu  di^ 
joKl  f<'^'»»  i^  voudrai!  le  pouvoir  servait.,     ^ 
!     '-r  M'iMKU,  en  Morale,  slKnlfle,  Ce  qiii' est 
,f  ^  jjigrtloincnt  éloiîçné  des  exlroipités  vlcioUses/ 
■    la  vcMu  se  trouve  dans  un  ;ju>^  milie^.  Jfeii* 
""{ibéMité  tient  ke  milieu  entfje  la  prodjgaiité  • 
ft  l'avarice.  H  /"awl  savoir  en  tmt  garder  U 
-mtticH,  le^ juste  milieu, [un  jusl9^ln\iHeu. 
rroHver,^'^ai$irrprendre'^le  fnilieiien)rè  {& 
,..   exlrimesiii'etï.fire  skge.    ■  :",'^.'.vj.-,v;.:;^  ;.''^;':^> 
^  >  lp)uj^««^<i<eu^  s'est  dit,  sous'le  refçnè  do 
Louls-Plîlflppo»^' Un  ensemlilo  d-opinlops 
"^iKililiqnes  mH  tqnalçnt  lo-millcu  entre  lès 
^jjartis  cxtrSties.  Il  s'est  dit  aussi  Da  parti 
cTtii^rolessait  ces  opinions.  Ce  député  aj^-  ; 
' ,  j)antrnait  Au  juste-milieu.  i^  •.  ^^ii^^.     ' 
if     Miî}iEU>;8è  dit,  flgurémcçt,  ^Uri  Certain 
.     (cmpéralnent  qu'on  prend  dans  les  àrfairee 
;  pour  accommoder 'do»  intèrôls  dilTérents.V 
■     peur  concilier  des  esprits  opposés.  îl  faut 
..chercher  quelque  milieu.  Ess.ayes  dêif^uver 
■'  quelque  milieu  poiir  conteiHer  l\un et  l'autre. 
H  -n'g  a  pulnt  de  milieui  où  8(|ulement, 
roint  de  milieu^  il  Tniit  absolument  prendre 
'    uinioH  doux  partis  qul*sont  proposés,  iï  n'y 
;i|)ftiiit  de  torm'e  moyen  h  cjierôher.  point 
de  viHii'u,  il' faut  se  rendre  ou  eombntirf. 
^liLii:iT,  en  termes  do  Physique,  se  dit 
(lo  Tout  corps,  soit  solide, .soit. lluido,  qui 
peut  (Irc  traversé  par  la  lumière  ou  par  un 
juilro  corps,  ta  lumière  se^rompt  dijj'érem' 
0cnl  en  traversant  différents  miHeux:  Mi" 
/lïa'rarc.  Milieyk  denfe/.^^     .»<,?;-«    ■■^^^.. 
Il  so.  dit  aussi  Djtriiuid«  qui  environne 
les  ççrpa.Vair  est  Je,  niilipu  dam  lequel! 
noiûvivons.'L^iau  est  lemilhûoii  vivent  les  ' 
]u)moriS.    •-•        ■.-,;..*:,i..::.:.f:..'  ■:•    ■■^■;-^âi 

Fig! ,  Milieif.]  La  société  où  rious  vivolll. 
-iHMividu  se  ressent  tàujourr^eauçhm»  du 
^nilieu  oii  U'viiy  ■  *  .         :;/  ^ 

-^  *;',jilï£iTAl'REi  adj.  des  doux  gjehrcs.  Qui 
concorhe  la  guerre,  qui  est  relatiî  ou  pro- 
pre k  la  "guerre.  L'art  militair£.  Lct  di*ci- 


•-  ■  ■  ',''ii'i:'  "  {/: '14'    ;  ':  !  *'   Y    ''U-       , 

;  s^ehiplpic  (pioîqu<!TojS4)ar  rtjV,  I  S  IMante  do  la  fa< 


•«r^ 


'.'•■  > 
•il-'; 


iÉÉ.îï/rti(fii  Véhiplpic^  rtjt,  riifciLrE-fW  IManfe  do  ta'  ''Af  i^  Jf' 

posmoii  à*CiV^J.  /r  i'(*st  mopî^Jialcment^-rii\\\^  des  ll{ul((''08,'aiii8l  jioinmoo  parce  quo  "  p' 
propre  aux  emplois  civils  et  aujp  emplois  nxi;^   ^scM-fouillQS  sont  (h'C(%)yrH  Ires  Mionu.  Uri  ;»• 
\iHnircs.  Le&  auhrité$  ehiles  et  les  autorités,    l'appelle  aussi  vulj^airemoiil  lîerbé  à  la  cou*      ' 
militaires.  i;,      '•  .  '  .    j^if^fure,  lier be  au  charpentier,  ouille rbe  mi li^^ 

ï.es  ordres^ réltgiéûkei^iliil^i&t*  Los,li*M    iraijié,  parce. qu'elle  est  vulnéraire,  et^  proj*- 
,  dres  religieux  dont  les  iftciniVc»  ifont  vœu     pre  A  arrôior.lQK'saiig  qui  coulo  d  uno,  blesi* 


(*  » 


Wi 


...'Mâ^<'  ■•7' 


^.v 


',••♦ 


«•M 


'<* 


sure.  N 


,  '■■■''  1^ 


^JWII^I.E^I'LKURR:  Su^8lanlif  qui  no  s'oiHfi-      1/  vï!  Jf  :       ' 


/plolo  que  dans  ces  locutions  >!inxsplis  dt 


ajénéràlemept  bon4^s  eetlevfttftijnçe.  Wrle     peurs.  Eau,  hviile  1exlrail_p'do  la  bousç  db 
or d^fjLnanct  déplut  Uii^Vf\ilit^re/'^''j^y:^^^^^^^^^ 


MltlTAIIIEMENT.'  ao^i  D'uno  maniéro 
ntilitairo!  Agit  %iliiairim^n0t  ^^uger  mili^ 
iaifiment.  Blxécutîr  militair^eht*un  bour^, , 


un  viUag§^'''(^v'^,mW'^^:'-''''-^^-^'^ ^;;''r 

MfI,ITA8rtE.  à(l|rtî*r'iio  théol.  Qul-^ 

oembat.  Il  lio.s'éinploio  qujo^ngurément^  . 
dans  colto  locirtlwn,  .LlÈglise   miHtante, 


Il  80  dit*)  pqj*.  extension  ,*poqrÂ|^^ 
et  dans  oo  acnV  il  s^mploie^aussi  au  mas- 
<  culin.  I/nç  poli^qut  militante.  Un  fisprit  sni- 

MILITERV V*  n.'CombattrC.  Il  né  S*cm- 
pioic  qiio  figurément,  et  n'est  guère  usité 
que  dans  Içsciclmts  Judiciaires,  où  l'on  dit, 
par  exemple,  Ceàe  raison,cet  argument  mi- 
lite pour  moi,  ne  milite  point  contre  moi, 
Cette  raison, ^cct  argument  est  en  ma  fa- 
veur^,  n'est  pas  à  mon  désavantage. 

MlLLlEf.'  adj.  numéral  dos  deux  genres. 
Il  ne  prend  l)oint  la  marqua  du  pluriel.  (Lçs 
deux  LL  no  so  ihouillent  pas  dans  c6  mot, 
ni  da^^a  ses  dérivés.)  t)ix  foia  cent.  Mille 
homme)t.  Mille  chevaux.  SlUle  navires.  Mille 
écus:  ohiairie^de  mille.  Centaine  de  n\ille.  Dix 
:,  mille  hommes.  Dans  la  date  des  années^ 
quand  Mt'He  est  suivi  d'un  ou  de  plusieurs 
autres  nombrea ,  on  inet  quelquefois  Mil. 
Ainsi  oii  écrit,  L^àn  mil  septcertt,  pour  L'Un 

mille' sept  cent,  etc.     ' ■^^/:.:':,//^:-^t^A.,      '  ..";;' -^ 

Les  Mille  et  une  nuits  ':  1tnré$*im  rocuçjU 

dô  contes  arabes.  Les  Mi He  et  un  jours:: 

titro  d'yn  recueil  do  contes  persans. 

;    *MiLLE,  se  dit  quelquefois  pour  Un  nom- 


•■•■■'/■'»'    "'Vf'    v»*/  '• 


L'asrombléo ^ des  fidclés*  sur  la  terre;  par  r^Uer  millénaire.  Lé  premier,  le  second  m^im^î'':^^ 
Qppoê[iiQnl\<i,]Èg.lise  <r{om|i/ionlei;, L'asserti-     lénaire.  ,{  4  ,^  v  :  i^^  ^       /ySf/l  ^-^ 

bléo  dt!8  fïdéii094ans  lo  ckîl.  V"  «  .J^  ,    -^^     .  t  Millénaihk,  «ub8t.^  s*^ëiitdltfïuiii8idcit!|uk 

^"l  orpyaient  que  Jésus-Christ  régneraîtaùr  îJT^^M^^^ 

4a  terre  avec  ses  saints,  dans  uno  nouvcUo  /l  /  j|  "^^^^^^  / 


^iine  mi(teaj(re.  Cftoire  miiitafre.  "^Expioit^-xire Incertain^  mais  fort  grand.  Mille  per- 


sonne$  l'ont  vu.  Mille  témoignages  ^  mille 
^reuveSi  se  réunissent  contre  lui.  H  y  en  a 
mille  et  mille.  Il  lui  njiqnné  mille  coups^  J'ai 
'  mille  affaires^ Mille  chimères  lui  passent  par 
la  tétt.,  A  peine  trouve-t-on  quelque4  faits 
vffi^is  dans  les  mille  et  une  brochures  écrites 
flif  eet  éventant ^II  y  a  mille  et  mille  choses 
à.  dire  là'dessUs.  Je  vous  enrpnds  mille  gri' 
eei*  Je  vous  ai  dit  cela,  millt^  fois.  On  a  dit 
ceia  mille  et  mille  fois.  Mille  gens  l'onti  fait, 
ëii  elliptiquement,  Mille  Vont  faUt ,  mille 
pourraient  le  faire. 

Il  se  prend  quelquefois  Substantivement. 
Mille  multiplié  par'fiingt,parcen!i,  donne 
tant.  On  dit  aussi  quelquefois  :  Le  nombre 
mille.  Numéro  mille ^ 

MILLE.  8.  m.  Mosuro  itinéraire,  dontjré-* 
tendue  dliTère  selon  les  pays.  H  y  a  unmiltè  . 
di  eej,ieu'là  A  tel  autf'e.Ce  cheval  fait  ia^t 
de  milles  par  heure.  Il  cofArut  dix  milles.^ 
Mille  d'Italie.  Lir^Ue  d'Angleterre,  vaiàl 
l,60i)  mètres.  Le  mille  d'Allemagne  équivaut 
à  prés  de  deux  tieues  de  France,  L'ancien 
mille  romainvalaii  \ ,iH2 mètres. ,_Notre.tï^lle 
marin  vaut  i, S f^2m;è{re*'  ^      ' 


militt^iresi  Fondions,  emplois,  grades  mili'* 

iaires.  Récompense,  punition  militaife.  iCa 

de  grands  talents  militaif^esi  /{  pariaû  at;ec 
,    uric  éloquence  toutf  militaire. 

Justice 'militaire,  Celle^qui  s'exerce,  parmi 

les  Iroupesj  suivant  des  Ipis  spéciales,  sui^  ^' 

\ixi\i\o  code  militaire.         '  ■  •- »  i)' 

Exécution  miii^oire,  La  peine  de  mort  In- 

fli^'oc  aux  soldats  poujp  délit  militaire.  &est 

'v  que  se  font  les  exécutions  militaires»  Ilso 

«lit  aussi  Des  violences  qu'on  exerce^  mill- 

laircment  dans  un  pays,  gour  punir l^s  ha- 

l'ilanls  de  leur  résistance,  ou  pour  les  con- 

li  aindro  in  quelque  éhose.  Menacer  un  payt 
^'  ^exécution  militaire.  On  a  contraint  les  ha- 

^UafHs^  par  exécution  militaire,  à  payer 

contrib^ion.  ■  ^  •'  ■'<'-'-^'i^:.,''^:::pM'--:i'\ 

Architecture  militaire,  Ciârt  do  foï%fier 
les  places.  ^    r 'V 

lioute  militaire,  Chemlh  ouvert  pRir  fà-  I  "dé  milles  par  heure.  Il  courut  dix  milleh/^ 

cilitcr  des  mouvements  de  troupes,  d'un  *  *"*''  -"'-»•-    ^- «n-  j'.-.~i- ^•^■'^ 

l">«to  h  un  autre. 

Testament  militaire,  Testament  fait  à 
J  îinncc,  et  dans  lequel  on  est  dispensé  d'ob- 
server la  plupart  des  formalités  ordinaires. 


^ni' 


♦lii(/f-/îcurj»,  3orto  do  rossolis,  di 
position  ijuqucl il  .entre  quanlitéNlo-flcurs 
dhJtillééiV  Eau  demillc-lleurs,^  Urino  de  va- 
che re^uo  dat^  ijTn  vase  pour  étre^riso  en 
remède.  Èau  de  ihille-flpirs ,  hiriffde  mille* 


f-i  r;.    ■   /■•■ 


'  ••''r'H»>'.l''   »^ '•"''■■■• '(.    C»  ^'.    '"-1        ^ 


-  MILiJenaiRE.  adj.  dos  deux  genres.  (Los    M  .    m^  v.  j»<,^  ^  ^ 

doux  L  se ";fpm  seiitlj^^ct  ne -se  .niouJllçnt    ''^''■'f'V^^^W^ 
pas.j^ui  contient  mille.  Le  nombre  mille-      X|I^  ^    M%â^^% 
nairéi:Ma(r}:-^        '  .■  ./%■■.  ■■  -   '  ^^fA^îV/J/^if;^';^^ 
,11  8*omplblo  fiubstaptlvoihcnt,  au  mifïâcii-.  f^v  *  •  f)  |  ^^ 


lln>  en  termes  do  Chronologie-,  pour  signif 
fier  l)ix.siàcle«  o\i  millo  ans.  Dans  (<?  prr-    f'  f; 


Jérusalem,  pendant  niillo  ans  avant  IcJouÇ 
du  jugement  dernier.      .  ,  ^      i 

M1LLÉNAR19MI5.  î;  fii.  béctfinc  doïfetf' 

lénaircs. 

MILLE  -  PERTUI9.  '§.■: m:^^  de  notaiii 

gardant  au  soleil  ^  oh  voit  ^ur  ses  feuilles /';i?Si-?i:^J::-^^^ 


Plante  ainsi  nommée  parce,  que,  en  la 


quanirié  do-pétits  points  Xr(ui8|>arcnt8(ml;^i;;x 
paraissent  autant  de  trous.    ^    ^  %        j  'v^iûm. 
'    MILLE-PIEDS,  s.  ra.  T.  d'Jîntomoldgio.      j;       .  j 
Nom  d'une  familjo  (Ijusoctes  ^ul  x)nt  un  'frir  -\'^■■^!'i'' 


un  n::!^:-i,j:;i/:é  ■ 

très  grand,  nombre  de 'pieds.  Les  s(^lQpef\^'':^M4l:qlJ$ 
dresfles  iules,  sàn4  de  là  famille  dVi  millcr  fXl'^-:,  :'■[■■ -f  0/^  ^i 

S.  niSf^d'Ilist.  nrtt. 'Ccnro''  .:4^^-iv'^^#->S/f^^il  ^«.      \ 


ptcd«,  iront  des  mi 

MILLÉPORI^  S 

do  polypiers  pierr^u^j,  dont  la  surface  est 
creusée  d'une  multitttdo  dé  porcs 


rlîitfrl^i*    .1:-:':    m'-'M/Z^  i'M  1  :-•■•;-  ^ 


MILLËSI^.  8.  m.  (On -falf  sentir  Wdeux'.|:;i'  ''0MWm 
L.)  L'ensemble  des  chiflres  qui  marquent  ^1^  ;'&/■>  '^ 
:^ jlmee  mjc  les  nw^daiilea;  monnaies  et-mo«?i: 
riiiincnt8>  depuis  que  leé  annéeçj  de  l'ère  vul 


galrc  sont  arrivées  au  nombre  de  mille.  Ùii 
ignore  en  quelle  année  c^etie  médaillé  a  été 
frappée,  carie  millésime  n* y  est  pas,  fc"mi(-  /vt 


«'■'■r 


léiime  est  tout  effacé. 
Il  80  dit,  par  exterftlorï ,y eh 


.  ■■■■r:'4ir^ y  'S  l'L  ■  ^  -  •*"       •..• 


'■'M.      .'■.'■»     7    / 

Des      /  • 


médailles  frappées  avanïj'an  milieu  Le  mi i-  i'f'i^.  ^î*>  |f  i^^'  ix  ll^ 
lésime  de  cmç  médaille  faiï  connaîtra qu'éle^^ff^^^^  Mai  •    ". ^  >. 

fut  frappée  l'ani^du  cfuronr^em^^t  deChaf^  &  , 

lemagne.         '  '  i'/''--  '  ^^ ■:-•:.  --7 'V^^-.^.i^vf;  ■^\;'Ï:''\-^:,{.:.,^^'v./;N,,.;.,,  .^^. 


fer" 


fut  frappée  Tann^iJttCffurpnijçm^nf  d^  Ç/i4ft^^^ 
^"magne,  ■'  i'/:'-'^'  '•■V:^■■'^  ■''■'■"■''■^iWi-v^ 

M[ILLET.  8.  m.  (On  mouille  Icsté^tiesi'^  y ,: 

synonyme  de  Mil.  Semé rdu  miUèi »  Vn  gràih.  /  '-      >  * ,  «v, 

de  millet.  Farine  de  rnt^ice/:;^''('^-'^^'''^^^ 

Prôv.,  flg.  et  pop.,  c'est  un  grain  de  mil-  '"-m    ' 
l'et  dans  la  gueule  d'un  dnc,  se  dit  Lorsque  ^ 
ce  qu  on  donne  à  quelqu'uh  n'est  pas  à  beau- 
coup près  suffisant  pour  ses  besoins^  ^      .^ 

MILLIAIRE.  adi.  des  deux  genres.  Il  80 
dit  D^s  bornes,  deï pierres,  etc.,  placées  dcjfV 
distance  icn,  distance,  siïr  les  grands  cho^% 
mins,  pour  indiquer  léa  milles,  les  ligues,  |% 
etc.  Borne,  colonne,  pierre 'mitlicfïre:^^<i^è^^^^ 


'■-';:/; 


t.  ml 


Il  s'emploie  misai  substjimtivem 
masUttiin^Lp  j^remier,  lesecôvSdmilliairè  e 


■  ■¥;^'.'  .    Vit  vv^:kf  : 


à  tel  endrôfi.  .j     :, .-  r  :p^:x>^À.*s^:^^^|^.  .v  ■  v  \M;r %^v  ^^N^-  "  '-■■  '■"•■■• 
Miiiiait4mé,.ç6iôïimtiu*Ku^sicmi^^     '^K,^^^^  >V  '  ^^n 

ver  au  milicMe.  Home ,  el  d'où  Ton  coin-  .  V  ^\  ^'^^^ 

racnçait  y  compter  les  Thiîles  pour  toîlis  les  .    vV      -    ^^  ?^v^'?; 


racnçait  y  compter  les  Thiîles  pour  to^s  les  .    s, 
■grands x^iemins  de  l'cmplrc. .    ..  v  .  •  .     X:^^ 
kiLjLiARîi.sv  m.  MTu/fois  tiAnmioïi,  ■  ^X 


■•■■■■  ■'-  -  ■''   ■■  --''^^-'MM'  ■ 

^';:':  .'ife': '■■-vr^  . 
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MILLIA8SE  —  MINE 


iil^c 


<. 


AU  dix  fois  c«nt  milUons.  Il  08t  èynonymo 
de  nHUon, 
,  Il  so  dit  très  souyonl  absoliimont»  on  tor->- 
mes  do  F^iiiAiicëfl,  d'un  milliard  do  franosr 
La  dette  de  cet  État  ett  de  piusieun  miltiardt, 

MILLIA98É.  8.  f.  Tormo  dp  dénigromont» 
qui  Bigniiic,  Un  f<^rt  grand  nombre,  /i  y  avuit 
dans  let  f%«|  de  téite  ville  une  milUatte  de 
mendiante.  Dant  cette  vieille  )naieùn  H  y  a 
une  milliaeeede  fpurmie,  de  rate.  Sur  lé  bord 
de  cet  étang,  il  yla  dee  milliattee  de.  mouche^ 
font.  Il  est  famQièr. 

MiLLilïMK.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  qtuicpmplôie  le  nombk*etle  mille.      --__  ,      .,       I  r  4  1.    *i^  "   jbA««i«^*  1-. 
/(  eit  le  millième.  La  milliémannée  aprée   '  ^,^"^"«  '  *f  Î^J^''*  '  ^''l^"  ^Jf i  1 1 '^ 

scénité.  H  ne  noué  rette.  que  dee  fragmente 
dee  aneiene  mimée  jouée  à  Borne. 
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Il  80  dit  aussi  D'une  des  parties  d^un  tout 
que  ron  suppose  composé  do  mille  parties. 
En  ce  sens,  il  s^emploio  souvent  par  oxagé« 
ration.  &i  j'avaie  h  m;illiéme  par^e  4^  eon 
bien,  je  eeraie  aeeex  riche.  De  rloul  c«  qu'il 
voue  dit  là ,  H  n'y  a  pae  la  millième  partie 
de  vrai»  ^.  ^..^■.■.  .  '  ./^■;.,;^^v  \: .,.;,.' ••.:.,\-:-.v'" 
Il  est  quelquefois  substàhlli  niMOuith  ;  et 
alors  il  signifie,  I«a  millième  partie.  Il  eet. 
intérestè  dane  cette  affaire  pour  thi  millième. 
Cijiq  millièmee» 

MILLIER.  S.  m.  Nom  do  nombro  colkee^ 
iif  contenant  mille.  Un  millier  d'épinglee,  de 
tuiles,  de  clous,  de  fagots,  d'échalae,  d'arbres 
à  planter,  d'écut.  r 

Un  millier  de  /biri/df  paille,  Uï^millier  do 
bottes  cie  foin,  de  paille. 

UuAAKii,  signifie  aus/ti , 'Mille  livres  pe- 
i^^Bant.  Cette  cloche  pèse  dix  milliers.  Une  èhar^ 
rcitc  qui  porte  deux  viilliere.  Un  tnilUev  de 
^^}:  fer,  (le  cuivre,  etc.  ■  [^     '  '-'■■''''  -r-'"-. 

V    ^    MiLLiîiK^  se  dit  encore  pour  exprimer  Un 
f^;    hoihbro  irt^ôterminé,  mais  considérable.  Je 
connais  un  millier  de  gens  qui  pensent  ainsi, 
|i'    J6  pourrais  vous  en  citer  un  millltr  d'exeni" 
5  ■   pie*,  f I  y  a  des  milliers,  d'hommes  qui  ne  sa» 
W\9ént  comment  vivre.  Je  vois  dans  cette  af" 
'  :   faire  des  milliers  d'inconvénients»    W;  j  j,  " 
"^         À  MiLUpas,  °pAâ  MILLIERS,  loo.  advorbla- 
.  les.  En  très  grand 'nombre.  On  en  trouve  à 
*       milliers,  par  milliers,  ^   .  .  iv;;  f^  ^  -   ;  > 

:  :  MiLtLiGR Amme.  8.  m.  La  mlllïèmè  par-^ 

-  ;  tic  du  gramme.        »    .*  à     ,,  i 

'/  I    9iiLLiMÈTRé;  8.  m.^{on  Bit  sentir  les 

,  deux  L.)  La  millième  partie  du  mètre,  cinq 

mètres  deux  cent  quarante^sepi  piillitnètres. 

/'    Ûte' épaisseur  de  douxe  millimètres. 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  millOi  ou^ix 

°    fois  cent  niille.  On  compte  en  France  environ 

Xtrente-huit  millions  d'habitants.  Un  million 

d'écus  valait  troi$  millions  de  livret  lour^ 

nois.:^    -^■^••■•■^^ 

Il  6e  dit  très  souyent  absolument,  en  ter* 
mes  de  FinanceS7  d'Un  million  de  francs. 
;l  à  deUxi  millions  de  Meil.Onliit  a  compté, 


/ 


Ml|.LtO!VifAllB.  ad[.  dbs  deùk  genrétr. 
Qui' possède  des  millions,  qui  est  extcôme- 
hient  riche.  Cel  homme  est  devenu  million" 
naire.  *  .^ 

,  li  s'oiUploie  aussi  eotnmo  subsf anHf .  C'esi 
un  millionnaire.  Il  ett  deux  fois,  tr&is  fois 
millionnaire,  Il  possède  deux,  (rois  millions."^ 

MILcIrd.  s.  m.  Voyez  Lord.  On  dit,  flgu- 
fcment  et  populairement,  D'un  homme  ri- 

'  elle,  C'ifil  un  tnllord.  ~ 

,        ..  ^  u  ^    .      * 

MIM* 

HINB.  84  m.  fispèoe  de  comédie,  chez  les 


Il  se  dit  également  Des  acteurs  qui  re- 
présentaient ces  sortes  die  pièces. 

Cest  ufi  bon  mime,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  lé  talent  d'imiter,  de  contrefaire  d'une 
manière  plaisante,  l'air,  l'action,  le  lan- 
gage d'autres  personnes.  On  dit  aussi,,  adr 
Joctivemont,  il  est  mime. 

MIMjpR.  V.  a.  Dnitor  à  l'aide  du.  geste  et 
à  la  façon  des  acteurs  appelés,  Mi  mes.  Mi' 
mer  un  discourt,  un  rôle  de  théâtre.  Absol., 
Les  sourds^muets  s'exercent  à  mimer. 

9tlMIQUte.  adJ.  dos  doux  genres.  Quf 
concerne  les  mimes.  Pièce  mimique.  Poète 
mimique.  Jeux  mimiques.  On  dit  quelque- 
fois substantivement,  Un  mimique.  Un  au- 
teur de  mimes»  ^        "         .  V  *       '    >      « 

Il  signifie  aussi;  Qui  imite,  qui  exprime 
par  le  geste.  Action  mimique.  Signes  mimi- 
ques.  Langage  mimique.  ^y^^     '>  . 

MIMIQUE.  8.  L  Art  d'imiter,  do  peindre 
pap  le  geste.  Là  mimique  est  le  principal 
moyen  .d«  transmettre  des  idéet  aux  tourdt- 
muetti 

MIMOSA,  t.  f;  T.  do  Botan.  Nom  lathi 
de  la  sensitive.  On  l'applique  à.  un  genre 
nombreux  (iè  plantes  légumineuses  qui  don- 
nent des  signes  évidents  d'irritabilité.  Une 
belle  mimota.  Les  botani^s  |ont  ce  nom 
du  genre  masculin. 
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Fain. ,  Être  riche  à\Ulliont,  âtre  extrê- 
mement riche.  On  dit  de  même,  Cet  hwnmej 
est  ti  riche,  qu'il  ne  compte  qu^  par  million 

Million,  signiûe  aussi,  Un  nombre  indé- 
terminé, mais  fort  considérable;  étalon  il 
80  dit  ordinairement  par  exagération.  J*ai 
{puîdire  cela  un  million  de  f  oit»  Je  voue  rend:t 
:  tin  million  de  grdcet^»  j^,  ne  A  ;  v 

AflLLlONlËME. .  adJ.  '  numéfÀl  des  deux 
genres.  Nombre  ordinal  qui  empiète  le 
nombre  d'un  million. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d-ut\  ttmt  que 
ron  supî>Q8€t  composé  d'un  million  de  par'<- 
tics.  La  rnillionième  partie. 

Il  est  quelquefois  sul^stantif  masculin; 
dans  le  même  sens.  Un  millioiiième.  Trpit 
mill^Oniiutet. 
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MINABLE.  àdJ.  des  deux  genres.  Misé- 
rable, qui  excite  la  pitié,  qui  annonce  une 
grande  misère.  Il  est  populaire  et  nç  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  locutionv:  Un 
air  minabU.  fl  a  l'air  minable. 

MIHAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  prenait 
sur  les  grains  qui  se  vendaient  a\i  marché. 
Ce  têîpuur  avait  droit  de  minage,  II  se  dit 
encore  dans  quelques  villes  de  La  place  où 
l'on  vend  le  blé.  Porter  du  blé  jiu  minaffp, 
La  place  du  minage,  >.    «^^    >    ) 

MINARET.  8.  m.  Tour  élevée  auprès 
.d'une  mosquée  et  faite  en  forme  de  clo- 
cher, du  haut  de  laquelle  on  appelle  le  peu- 
ple à  la  prière,  et  d'où  Ton  annonce  les 
heures. 

MINAUDER.  V.  n.*  Faire  certaines  mines, 
affecter  certaines  manières  pour  plaire  et 
paraître  plus  agréable.  Cttle  femme  ne  fait 
iglM  minauder. 

.  MINAUDERIE.  8.  f.  Action  de  minau- 
der, défaut  d'une  personne  qui  mUiande. 
Elu  fai^  ea  principale  occupation  d«  la  mi* 
tiauderie.  Elle  ett  d'une  niitiMuderie  intup» 
portable. 

Il  se  dit  aussi  D68  mines  et  des  maniè- 
re8  afTectées.  En  ce  sens,  il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel.  Je  n'aime  point 
toutet  ee$  minauderiet. 

MINAUDIEH,  ifiRB.  8.  Celui,  celle  qui 
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ei(tdan8  l'habitude  de  fairo  de  petites  mil. 
nos  alTocCcçs.  Jl  so  dit  principalement  Dch 
femmes.  C'est,  une  minauàière  i  un  minau^ 
dier.  ■   '-         ,., 

Il  est  aussi  adjectif-  Une  femme  miuaum 
dière.  Elle  est  trop  \ninaudièré.  Figure  uii^ 
naudj^re.  "•*  ^ 

MINCE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui  a  fort  ' 
peu  d'épaisseur.   Étoffe  mince.  Cette  dou- 
blure est  bien  mince.  Cette  lame  d'argent  ftï 
fort  mime^Coufejf  de§  tranches  de painitop 
mincetê^    /-«^  ;*•••'■•'  ''^-     ^ . 

Prov.,  Mince  con^me  la  langue  d\un  cjiar; 
Extrêmement  mince.' 

MiNGB,  signilio  au  figuré.  Faible,  pou 
considérable ,-  médiocre,  itevenu  mince. 
Mince  héritage»  /I  nous  a  donné  un  mince 
dîner.  Mérite,  esprit  mince.  Mince  sat^ir. 
Noblesse  mince.  Rien  de  si  mince  que  saper-» 
sonne,  4'     ..  •■^•'..■. 

Cel  /tomme  a  ïa^mine  Uen  mtnee ,  i\  n 
,  Tàir  d'un  homme  de  peu  de  considération, 
de  peu  de  mérite.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  C'^st  .un  homme  l/ien  mince,  un 
hgmme  de  mince  étoffe .    . 

fch- termes  de  Tactique,  .L'ordr»  rn/nrf», 
par  opposition  à  L'ordre  profond.  Voyez 
ûapRE. 

ÏNlIfE,  s.  f.  L'air  qui.  résulte  de  la  con- 
formation'extérieure  de  la  personne,  et 
principalement^  du  visage.  Donne,  iftàu' 
vaisC)  méchante  mini.  Grande,  petite  mine. 
Mine  fière.  Mine  insolente.  Mine  batte, 
Ugnoble.  Il  n'a  pat  de  mine»  Il  a  lamine 
fautte,  trompeuse,  hypocrite.  Cette  femme  a 
une  jolie  mine.  Il  a  la  fnine  guerrière,  la 
mine  d'uH  homme  de  guerre,  la  mine  patibu- 
laire, toute  la  miné  d'un  pendard,  d'unran* 
rien.  Il  fait  triste  mine.  Oh  se  trompe  snu- 
vent  à  la  mln^.  Une  faut  pas  toujo\&t  juger 
dés  gens  à  la  mine,  par  la  miné^,  sur  làmiftc. 
On  connaît,  on  voit  à  ta  mine  que  c'est  un 
.méchant  sujet.  ^       •     -^     ,'      % 

Homme,  fçmme  de  lionne  mine,  Ilomnic, 
femme  d'une^  figure  agréable,  d'un  ex  lé- 
rieur  avantageux.  ^  ^ .; 
«  Homme  dé  mauvaise  mine,  Ilommie  niai 
vétUt  dont  l'habillement  et  l'extérieur  peu- 
vent exciter  des  inquiétudes. 

Fam.,  Payer  de  mine.  Avoir  un  bel  ex- 
térieur, mais  peu  de  mérite.  H  paye  de 
mine;  mais^  au  Jond  c'est  un  tôt.  Il  se  dit 
qfliDlquefois  D'une  personne  qui^st  mala- 
de, mais  qui  conserve  l'apparence  de  la 
santé.  Jepaye  de  mine^  mait  je  ne  meportt 
pat  bien,  '         r 

Avoir  unejbonne  mine,  une  mauvaise  mi" 
He ,  bohnt  miné,  mauvaite  mine ,  Avoir 
l'apparence  d^une  bonne,  d'une  -mauvaiso 
santé.        ., 

Avoir  une  bonne  mine,  une  mauvaite  mi" 
ne,  signifie  quelquefois.  Avoir  l'apparendo 
d'un  bon,  d'un  mauyais  caractère.     >Vp 

Fam.,  Avoir  lamine  d'être  riche,  d'être  un 
peu  fou,  etc.,  en  avoir  toute  la  mine,'  Pa- 
raître tel.  '         ':.v 

Fam.,  Aroir  la  mine  Savoir  fait,  de  vow 
loir  faire  une  ciiote,  Avoir  un  air,  un  main- 
tien qui  le  fait  conjecturer.  Voue  avex  la 
mine,  vout  m' avex  bien  la  mine  d'avoir  pa^té 
la  nuit  e^  bol^^On  le  dit  flgurément  Lors^ 
que,  par  la  connaissance  qu'pn  a  des  ha^ 
bitudes,  dii  caractère,  de  l'esprit  d'un  hom- 
me, on  Juge  q^'il  a  fait  ou  qu'il  fera  telle 
chose.  Il  a  bien  \a  mine  de  se  peu  soucier  de 
ce  qui  pourra  arriver, . 

Fam.,  Porter  lamine  dé.  Avoir  l'air  de. 
Cela  ne  se  dit  guère  qu'en  lîiauvaise  part* 
Il  porte  la  mine  d'un  fripon. 
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■'UiHf',  •iflrnifle  aussi,  La 
l'on  prend,  l'air  qu'on  so  ( 
inU»nlion  quelconque.  Fa 
mnaraiic  minf.  Il  a  pris  c 
celte  mine  sévère  que  Vous  l 

\  j,  prit  ta  mine  agréable.  / 
gravf.  Toute  s(^  vertu  cons 

■  ni  paroles. .  r'^A'  "  '^''.\f'h^-'[ 
taire  mine  de  quelque 

.^Miiblant.  il /"«'I  tjiln*  d'fn 
fait  mine  de  vouloir  s' en  ail 

retirer.    ^••.'-^.:ife' ';  •■  ■..    '■ 
faire  bonne  mine,  mauvi 
qu'im,  Lui  faire  un  bon, 

cueil.  .      '  ■•i'%.:?^«,    .  ,^- ■::■'■■ 

Fam;,  Faire  triste  mTne,i 
mine  à  q^elqu'un,  Lui  fair 
go,  lo  recevoir  froidement 

Foin,,  Faire  la  mine  àq\ 
m(>|j?i»or  qu'on  est  mécont 
t^iidonç  à  nous  faire  la  m\ 
la  mine. 

Fam., /I  fa'l  Mne.loldf  1 
vllaino  grimace. 

Fam.  et  absoK,  Faire  fi 
grimace.    ' 

prov.  et  flg.,  Fa<f«  bonn 
jeu;  Dissimuler  adroitemoi 
uK'fontentemont  qu'on  a, 
où  l'on  est.'  .  * 

MiNK,  se  dit,  familiércm 
nioiivoinehts  du  visage,  de 
(jm  ne  sont  pas  naturels;  i 
ploio  surtout  e^u  pluriel.  F 
(le  )iUnes  et  .de  façont?  A 
ris  mines  ?  Cette  femme  fait 

l'aire  des  mine^^  à  quel 
(les  Ki<(nes  pour  lui  faire  cnt 
qii  on  ne  poujf  pas  ou  qu 
lui  (lire  autrètnônt.  J'ai  ex 
lies  mines,.  Une  m'a  pas  co\ 
',  Faire/ des  mines  à  quei 
aiiKsi,  L'agacer  par  des  i 
par  cfes  mouvements  de  vis 
Cet  liommè  fait  des  minet 
mes.  Avèx-^out  vu  lei  mi 
[ailes  ?  ^ 

M^SE,  se  dit  aussi  de  Li 
vaisc  apparence  de  quelqt 
qui  abJ;^}^ne  mine,  qui  a  mi 

MISE.  8.  f.  Lieu  soutel 
et  d'où  l'pn  peut  extrairj 
métaux,  des  minéraux,  et  i 
précieuses.    Une  mine  d'\ 
cuivre,  d'étain,  de  charboi 
gemme,  etc.  Une  mine  de 
hin.  Une  mine  riche,  pau\ 
couvrir,  ouvrir,  fouiller,  a 
l^a  France  ett  riche  en  mi\ 
des  mines,  •  :  :. 

Il  se  dit  quelquefois, 
mont,  de  La  cavité  80ut( 
pour,  extraire  ce  qu'un( 
Travailler  au»  minet,  dai 
cendre  dant  une  mine. 
mine.  I^a  mine  t' éboula  tu\ 

Il  sd  tlit  aussi  Des  met 
'  i^ux  encore  mêlés  avec 
pierre  de  la  mine.  Voili 
d'argeht,  de  cuivre.  De  il 
Mais  dans  ce  sens  on  di| 
ment,  Minerai. 

Mine  de  plomb,  ou  Ploi 
dont  on  fait  les  crayoni| 
.    plomb,  bettiner  à  la 
'  sJmplcrfient  à  la  mine. 

Mine,  se  dit  quelquef( 
fi<*ns  nioràl.  Ce  tujet  ett  w 
"  ^cautét  poétiquet,      t. 
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MINE;  Blgnlfle  aiiMl,  Lft  emitcnànco  é[U(5 
ion  prend,  l'air  qu'on  so  donne,  dans  une 
iMl(»nlion  quelconque.  Fa&è  bonne  mine, 
„,rii(rai*c  ^nine.  Il  a  prit  celte  mine  riante, 
(Cite  mine  té%ére  que  i)ou8  lui  connainex.  !l 
a  prit  id  ^nine  agréable.  Affecter  une  mine 
gravf.  Toute  i^  vertu  contitte  en  minet  et 

in  parolet. .  m 

[aire  mine  de  quelque  ehote,   Kn'^faire 

«wMHblant.  it  fait  mine  d\en  être  content,  41  a 

fait  mine  de  vouloir  t* en  aller,  de  vouloir  t$ 

retirer.      '  "  •     * 

faire  bonne  mine,  mauvaite  mine  à  quel* 

qu'un,  Lui  dfire  un  bon»  un  mauvais  ao- 

Fam:,  Faire  tritte  mine,  grite  mine,  froide 
mine  à  quelqu'un.  Lui  faire  ^au\2i8  visa- 
ge» le  recevoir  Iroidement;  V      -        ' 

Fain. ,  Faire  la  mine  à  quelqu'un,  Lui  lé- 
iiioij^nor  qu'oii  est  mécontent  de  lui.  Qu'a- 
t^iidons  à  nout  faire  la  minefU  nout  fait 
la  mine*  'li:^'?-../-  ■■:•.■'•'■•  ■.'■    n 

.Hm.,  !l  fait  une,  laide  mine,  Il  fait  une 
vilaine  grimace.  "  _        ';  y 

m     Fam.  et  absoK,  Faiw  lu  mi(nf,,^Pairclijk 
grimace.    '      ;'  v        •.         ^i  v*  .  ^         y 

prov.  cjt  ùg.,  Faire  bonne  miné  àma^^ait 
jfu;  DisHimuler  adroitement,  ct°oaohor  le 
uuVontcntemont  qu'on  a,  le  maqvipils  état 
où  l'on  est.-  ;• 

ifiNK,  se  dit,  famlliôrcmont/ae  Certains 
inmivoinehts  du  visage,  do . certains  gestes 
(fni  ne  sont  pas  naturels;  jOt^ors  on  l'em- 
ploie surtout  a,u  pluriel.  Faut-il  tant  faire 
(le  ifunff  et  .de  façons?  Aquoii  bon  toutet 
(t'H minet?  Cette  femme  fait  bien  det  minet. 

l'aire  det  mine^  à  quelqu'un,,,  Lui  faire 
(les  Hi«,'iics  pour  Kl)  faire  entendre  une  chose 
quon  ne  pouJt  pas  ou  qu'on  ne  ve]àl  pas 
'  lui  Ulrc  autr^hicnt.  J'ai  jeu  beau  l»i  faire 
des  viinet^  Une  m'a  pat  comprit*  ^: 
\  l'aire/det  minet  à  quelqu'un,  signifie 
aiwsi,  L'agacer  par  dos  regards  affectés, 
par  Jes  mouvements  dévisage  particuliers. 
tel  homme  fait  det  minet  à  toutet  let  fem^ 
mes.  Avex'^out  vu  let  minet  qu'elle  lui  a 

faites'/  .,..  ■•    ,:;■  ./-:  '•■-,,^,:'    .^^  '■  ,,/;,..,.   :-.:.■■■':■.'::■.  ,  ' 

m]^e,  sq  dit  aussi  de  La  bonne  ou  mau- 
vaise apparence  do  quelque  chose.  Un  mett 
(/ut  ahsihne  mine,  qui  a  mauvaite  miru. 

Ml\E.  s.  f.  Lieu  souterrain  où  gisont, 
et  d'où  Tpn  peut  extraire  en  grand,  des 
métaux,  dos  minéraux,  et  certaines  pierres 
précieuses.    Une  mine  d'or,  d!argent,  de 


gemme,  etc.  Une  mine  de  diàmantt,  de  ru^ 
hin.  Une  mine  riche,  pauvre.  Trouver,  dé^ 
couvrir,  ouvrir,  fouiller,  exploiter  une  mine, 
La  Frar^ce  ett  riche  en  fninet  de.f^r.  Êcùle 
des  minet.  ' 

Il  se  dit  quelquefois,  plus  particiiliôre- 
ment,  do  La  cavité  souterraine  pratic^uéo 
pour,  extraire  ce  qu'uno  mine  cpntiont^ 
Travailler  au»  minet,  dans  let  minet.  Det''^' 
cendre  dant  une  mine.  Let  galeiriet  d*une 
tnine.  La  mine  t'éboula  tur  let  ouvrière. 

Il  Hd  Ilit  aussi  Des  métaux  et  des  miné^ 
"  hux  encore  mêlés  avec  la  terre,  avec  ia 
pierre  de  la  mine.  Voilà  de  la  mine  d*or, 
d'argent,  de  cuivre.  De  la  pierre  de  miné. 
Nais  dans  ce  sens  on  dit  plus  ordinaire- 
lïïcnt,  Minerai.  .     -      *  •       -v      - 

Mine  de  plomb,  ou  Plombagine,  Laplorre 
(lont  on  fait  les  crayons  de  couleur  de 
•    plomb.  Dettiner  à  la  mirte  de  plomb,  ou 
'  simplement  à  la  mine. 

Mine,  so  dit  quelquefois  figurément,  au 
sons  moral.  Cetujet  ett  une  mine  féconde  de 
-  ^^(^utét  poétiquet,        .     ,   ' 


&etCune  ffUnê  ii  tnvoir,  d'érudition,  C'est^ 
un  homme  très  savant,  très  érudit. 

Mine,  so  dit  cnooro  d'tJno  cavité  soiV 
torraino  pratiquée  sous  lin  bastion,  sous  un 
rcmparl,  dar^s  un  roc,  etc.,  pour  |p  Jairc 
sauter  par  lé  moyen  do  la  pçudro  &  <!anon. 


:f», 


V  . 


Chdrger,  faire  jouer  une  mine\>  Metire  le  feu  ''diverses  substances  qu^on  nèinme  ^jtinéra: 


à  une  mine.  Let  troupet  étaient  eh  bataille, 
attendant  l'effet  de  (aminé.  Xa  mine  em- 
porta i'jdn^ie  di4  bastion  er/i()ïne5r^e/ie  pra- 
ticable. La  mine  boulev^rta  la  tiU  de  la 
tape,  •        •      /    •     ^  *' 

Le  ^uitt  de  la  mirie,  L'ouverture  qu'on 
fait  en  terro  &  la  profondeur  do  l'entrée  dos 
galeries  dé  mine  qu'-on  veut  pratiquer.  La 
chambre  ou  (e  fourneau  de  la  mine,  Lo'  Heu 
destiné  1^  recevoir  la  charge  do  la  mino.*L0 
f auriff on  dé' ia  mine.  Le  roUloau  do  ^tollo 
rempli  do  poudre,  dont  on  so  sert^'ppor 
mettre  lé\f ett  à  la  charge  de  là  mine*  L'ei^- 
tonnoir  df  la  mine.  Le  troii  que  formo  W 


••'^'y'ft. 


:%_ 


(Ttractôres  ext/rieiim!  Voxug^ne,  lit  ad 
det,  U  toufre,  l'artrnic,  tant  Let  minéralita» 
teurt  let  plût  ordinairetV-  •  ,,         ^ 

MINÉRALISATION.  S.  f. '^.W  dKlmîO 
et  do  Minéralogie.  Action ,  opcrtition  par 
laquelle  les  métaux  so  Voinbhicnt  avec  les 
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T.  do  Chimie  et 


»  ••■■■■• 

■    V 


miilfe  quand  elle  saute.     _ 
'Éventer  {a  min»^  Décot^vrir  lô  lieu  où  elle  t 
/tni  prf^ti<iuéo,  et  op  empêcher  l'offet.  Let- . 
attiégét  éventèrent  i  la  mine.   La  mine  fut 

Fig.  ot  fam.,  Ét^eneerlei  éiine ,  PénéVrer 
un  dessein  secrot,  ot  empêcher  par  là  qu'il 
f^  réussisse.  >  ,,>. 

MiNfi.  s.  f.  Ahoionhe  rfiosûre'tontonflnt 
la  moitié  d'un  sotier.  Faire  étalonner  une 
mine. 

il  signifie  aussi,  Co  qui  est  contenu  dans 
lamine.  Mine  de  froment,  de  blé,  de  tel. 
Cet  che_vaux  ont  mangé  une  mine  d'avoine. 

MINE,  s^  f.  T.  d'Antiquité..  Monnaie  qiii 
valait  cent  drachmes  clicz  les  Athéniens/ et 
deux  cent  quarante  chez  les  Hébreux.  Une 
mine  hébraïque.  Une  mine  attiqué. 

JMINÉR.^.  a.  Faire,  pratiquer  une  mine 
sous  un  ouvrage  do  fortUication',  dans  un 
roc ,  etc.  Miner  un  pastion.  Let  ennemie 
avaient  miné  leur  demi-lune  av^nt  49  l'a" 
bandonner,  • '■  \-^M/:-'  v.//^  ;  ;/;/  '  ^.iy^.  :  y  ■  Vr/i.^  ■• 

Il  signifie  aussi,  Creuser,  <Saver  lente- 
ment. L'eau  mine  la  pierre.  Le  co^rant  de  la 
rivière  aminé  let  pilet  de  ce  pont,  La  Marne 
mine  p^u  à  peu  tet  bordt.    m.-^  /:'-^'-i'Y>^'/ 

Il  signifie  au  figuré^  Consumer,  déifuire, 
ruiner  pieu  à  peu.  Cette  maladie  fe  mine.  Le 
chagrin,  le  mine.  Le  lefnpt  mine  tout.  Il  a 
det-âèttet  qui  le  minent,    ^     ^  .   ,        r 

Miné,  ée.  part,  passé.         .^ 

MrNERAl.  s>m.  H  est  synonyme  de  Mine, 


a 


cuivre;  d'étàin,  de  charbori  de  terre,  de  tel-  -dans  le  sens  do  Métal  tel  qu'on  le  retire  de 


la  mine.  Un  minerai  rebelle*  Un  minerai  fu" 
tible.  Laver,  écrater,  broyer,  fondre  le  mi" 
nerai.  Du  minerai^de  fer,  de  cuivre, 

I^so  dit  plus  exactement,  en  Chimie,  Des 
espèces  métalliques  qui  résultent  de  la  com- 
binaison d'un  métal  aveêun  minéralisatour. 

MIKÉRÀL.^.  m.  11  60  dit  Des  corps  non 
^^yi^jtots  et  non  organisés  qui*  se  trouvent 
^S^i^  l'intérieur  de  la  terre  ou  &  sa  surface, 
té&  que  les  pierred ,  les  métaux .  lés  sub-^ 
stances  inflammables,  les  sels,  ot  les  pétri- 
fications. De«  ^^/lanttfionf  de  tf^inétau»,  y 

'  BHNÉRaL  ,  ALE.  adj .  Qui  appartient  aux 
mihéraux,  qui  tient  des  minéraux.  Matière, 
tubttance  minérale.  Sel,  tharbon^,  cristal  mi» 
néral.    ..^  ■  „-  ...  ■•  •^:-;.;.  ..  /'•..•■ 

Le  règné'Onifiérat,  L'ensemble  des  objets 
compris  sous  le  nom  de  MJnéraux. 

Eau  minérale.  Eau  dans  laquelle^un  ou 
plusieurs  minéraux  sont  en  dissolution. 

MINÉRALISATEUR.  S.  m.  T.  de  Chimie 
et  do  Minéralogie.  Il  se*  dit  Des  substances^ 
qui ,  par  leur  combinaison  avec  les  matiè- 
res métalliques,  on  .changent  beaucoup  les  < 


llsalcurs.  ' 

MINÉRALISÉ.  V.  "i 
do  Minéralogie.  If  so'  dit  Des  substances 
qui,  so  combinant  nvepjes  matières  métal- 
liques, en  changent  beaucoup  les  caractères 
^extérieurs.         ;  ''•"      '  '[      ;:\ 

MiNÈRALiBÉ,  ÉE.  part.' pas«é.  rfo.mb  ^wWwf*  / 
raUté  par  h'toufrf,  * 

.  MINÉRALOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'histbrro 
naturelle  qui  traite  des  mii^érauxê <  TraitiV 
ouvrage  de  minéralogie,^ 

MINÊRALO(irQU|<;.  <vd|.  dc^  d<«ux  genres. 
Qui 'Conicerno  la  minéralui^ié.  Càrje  miné" 
ralogique,  .•  ,  ♦  • 
^  V  MINÉRA^OOISTE.  Byét.  Celui  qui  pos- 
sède la  science  des  minéraux.  C'ett  un  ta^ 
vani  minéralogiste,^-  :  ^  - 

MINERVE,  s.f .  N^m  propre  devenu  nom 
commun  dans  Ip  sens  do  Tête,  de  cervelle. 
Il  a  tiré  cela  de  tajninerve.  C'e$t  tout  te^ que 
j'ai  pu  tirer  de  ma  m  inerre.  Il  est  familier. 

MINET,  ETFE.  s.  Petit  chat,  pcUte  Chatte. 
L«  tfiinet  joue  avec  le  chien.  Voilà  une  joUe 
petite  miikette.  Il  est  fàmiliei^.»*.  \     '.■         ]\ 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  on  tirer  la  matière  minérale» 
.    Il  signifie  aussi.  Celui  qui  est  employé 
aux  travaux  dés  miiies  pratiquées  pour  l'af- 
taquo  ou  la  défense  des  places.  Attacher 
termineur  à  un  battion.Le  trou  du  mineur» 
Une  compagnie  de  mineure.  Capitaine  de   4  . 
rnineurt.On  emploie  touyenilet  mineure  aux  J    || 
ifavaiAX'det  fortififiatiorit,       V^r-     i■^^    ■^!0f: 
•  MINEUR,  EURE.  adJ. Comparatif.  Moin-/ 
dre,  plus  petit.  On  po  l'cmpIoiiPen  ce  sens 
que  dans  les  exprcssionspu  dénonUnatiôn^ 
suivantes  :  .        ''"^"7"^     ^  ♦.  -^        ./ 

Eh  Géographie ,"  L'Aite  A/inctire,  Partfo 
occidentale  dé  l'Asie.    ;     v   ^  '^<^-f  ; 

En  Matièro  occléjsiastlque ,  Lei  quaire 
^ordret  mineure,  pu  substantivement, ^.i^i 
quatre  mineure.  Les  quatre  petits  ordres, 
qui  sont  ceyx  de  portier,  do  lecteur,  d'exor-r 
ciste  et  d'acolyte.  Excommunication  mi"^ 
neure ,  ÈJtoommunicatioh  qui  privo  de  la 
participation  aux  sacrements ,  et  du  droit 
de  pouvoir  être  élu  ou^  préscntôli  quelque 
bénéfice,  à  quelque  dignité  ecclésiastique  ; 
par  opposition  à  Exûommunicatioji  majeure, 

Frèret  mineure ,  Heligieux  nommés  au- 
trement Corde  iier*. 

En  Musique,  Tierce  mineure.  Tierce  com- 
posée d'un  ton  et  d'un  sçihi-ton.  Ré  fa  ett 
une  tierce  mineure.  On  appelle  également 
Sixtt  mineure,  Un  intervalle  telquo  celui  do 
mi  à  ut,  et  Septième  mineure.  Un  intervalle 
tel  que  >celui  do  mi  kré.On  appelle  encore 
Ton  ou  mode  mineur.  Celui  où  la  tierceet 
la  sixte,  au-dessus  de  là  tonique,  sont  mi- 
neures. Ton  dé  la,  mode  mineur.  On  dit 
dans  le  mémo  sens,  Un  àïren  mineur;  pat' 
ter  du  mineur ^  du  majeur,  du  majeur  au  mi" 
neur  :  a^ors  Mineur^  est  employé  substanti- 
Yement. 

Mineur,  signifié  aussi,  en  Jurispru- 
dence, Qui  n'a  point  atteint  l'Age  prescrit 
par  les  lois  pour  disposer  de  sa  personne, 
4e  son  bien.  Enfant  mineur.  Fille  mineure. 
En  Normandie ,  on  eet^ait  d*ètré  mineur  çL 
vingt  ant  et  un  jour,  HI  roi'étdit  alortmi" 
neur,  ^    '  s      ^ 

Il  est  aussi  substantif  dans  le  même  sens. 
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,  l/n  miîitttf.  Krl  France  le  mineur  ett  Vindi-  que  la  loi  inAige  pour  un  orimo,  pput'  un 
,i)hiude  V un  où  de  l'autre  ^exe  qui  n'a  point  délit.  On.  lui  appliqua  le  minimum  cU  la 
.encoreVdge  de  vinpt  et^un  ani*<aceompliit  ,p9inê,  -,  -  ■  ■^'^■''M:^pi\.  ,k^'^^''^$J,:^:_ 
Faire  lé  pro/i(  d'un  mineur.  Émanciper  une  "il|lfI8TÈtlE.  •.  m.  L'omplol,  la  chargé 
mineure.  C'eut  le  droit  det  mineure t'énf  .qu'on  exeroo.  Satisfaire  aux^  obligatiomt. 
;  JMINlillJRE.  8.  f.  T.  de  Logique.  La- 8^-  remplir  let  devoirt  de  ion  ministère»  Cela 
condo  proposition  d'un  syllogismQ.  Nier,  n'eH  pat  de  mon  minittêre^  Se  bien  acquit*" 
acc'rder,^prouv^l^,  disUnyuet;  la  mineure,  ^Ur  fie  tonminietire.  Abuser  de  non  jninie-' 
une  mineure,      •  *        ;»*'   .û ,      ,  y  tirie..  ]La  eaintetide  ton  ministère  était  encore 

rjelei'ée  par  V  éclat  de  tet  verfui»,-     .     , 

Le  minitt^re  det  auteli,  I/)  saôerdooe, 
les  Iqnctions  df^  prêtre.  Se  vouer  au  minit' 
iére  det  autels; 

fM  extension,  Ùmlnittére  de  là  parole, 
de jt éloquence,  Les  fonctions  qui  exigent  le 
talerit  der-orateur,  telles  que  cellcsll'avo- 
ûat,  de  prédicateur,  etc.. 
"  Minittére  public ,  Magistri^ure  établie 
près  dé  chaque  tribunal  /  pour  y  veiller  au 
maintien  de  l'ordre  public,  et  jurequérir 
ji'etécutlon  et  l'appnioation  des  lois.  La 
f>ouréuite  deterimet  eit  réiervée  au  minit» 
iéh  fKàblic,  te  minittire  public  a  eouîeûu 
Vâee}ùation,   '.li^v;/-- jv.*,^:i.?{^-t(î,^^^ 

^-  Mi)>iiBTÈ{iE,  sign^Ao  aussi,  L'entremise  de 
quelqu'un  dans  une  affaire,  le  service  qu'il 
rond  à  uiiiO  autre  personne  dans  quelque 
"emploi,  dans  quelque  fonction^  si  vout  as}éx 
betoih  en^età  de  mon  minittére,  vourn'a- 
Vf jr  qu^parler,  !l  hout  a  offert,  il  nous  a 
:  prêté  ton  minittér£*  Vout  pouvei  compter 
tur  tor^  miniitére.r  'w^-^ï'-^     r.  /•  v  ^^^/-^v 

Ministère^  signiAé  jp»articu]ièrement,  La 
fonction,  d'un  ministre  ayant  i|in  départe- - 
ment,  et  €e  département  même.  Lf  minit" 
iére  det. affairée  étrangéret,  des^n^)ncét,  de 
V intérieur,,  de  la  guerre,  de  la  marine.  Let 
bureaux  d'un  minittére.  Cet  deux  miniétéret 
ont  été  réunit  en  un  teuL 

Il  signifie  aussi»  Le  temps  pendant  léjquel 

la  personne  dont  on  parle  a  été  ministre. 

Il  t'ett  fait  de  grandet  ehôtet  tout  ton  mi-^ 

nittére,  pendant  ton  minittére.  Le  ministère 

du  cardinal  de  RichelieUjjiu  cardinal  Ma^. 
Marin,  '-i.  ■■  '-.\^^'y ■'-'--. M-  ...--.-^fr,:  ■>■::■.  -.^  ./ 

.11  se  dit. par  extension^  Du  lieu  où,  sont 
établis  les  bureaux  d'un  ministère,  de  l'hô- 
tel destinée  à  l'habitation  d'un  ministre.  Je 
vaie  au  ministère,  det  financée,  de  la  ma^ 
rine-,-'^^:-:^'^.-':'':-:-ip'^ 

Il  se  dit,  collectivement.  Bu  corps  des 

«ministres  ayant  département.  Le  minitj^te 

était  opposé  à.cetle  proposition,  Leminittire 

a  été  changé  en  totalité.  Entrer  au  minit" 

térCé     "'  :'-^-^;:--'" .  '7  ■   '/^*,>'^'^if^--?;  ■ 

MIMI$TÊEIEL,  ELLE.  àdj.  Qu!  ajppar- 
tient,  qui  a  rapport  au  n^nistère,  qui  est 
propre  à  un  ministre.  Politique  minitté" 
rielle.  Lettre,  circulaire,  opération  minitté- 
rieltè,  Cett  une  tète  ministérielle.  Il  affecte 
avec  moi  une  réterve  minittérielle,  det  airt 
ministériels. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  partisan  du  mi- 
nistère, dévoué  au  ministère.  Un  député 
ministériel.  Le  parti  ministériel.  Journal 
minittérjel.  Dans  cette  acception,  il  est 
quelquefois  eipployé  comme  substantif. 
Cett  un  minittériel,  '  ^"^^ 

Au  Palais,  0/|leierf  minittérielt.  Officiers' 
publics  ayant  qualité  pour  faire  certains 
actes,  tels  que  les  notaires,  les  avoués,  les 

huissiers»  etc. 

MIllI8TÉKIBLLENEirr..Jidv.   Dans  la 
forme  ministérielle.  Il  m*a¥épondu  minit-, 
tériellemefU,  Ce  commit  féit  l'important;  ifj 
répond  à  tout  le  monde  minittériellement, 

MimSTlIE.  9L  m.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  do  quelque ,  chose.  Dans 
cette  acception,  il  n'est  guère  usité  qu'au 


., Mineure,  se  dit  aussi  do  La  tiièsé  (|ue 
Icrà  ctudie^ntj9  on  théologie  soutenaient  du- 
rant le  ci9urs  CK)  la  liceîice,  et  dans  la- 
quelle il  ne  s'agissait  ordinairement  que  de 
tliédlogle  positive.  On  appelait  cet  acte. 
hlincure,  parce  que  c'était  le  plus  court  de 

<^tou8  cibux  qu'oh  aoutenait  pendant  la  11-. 
ccnoo.  Soutenir  une  mineure.  Faire  ta  mi- 
neure: On  le  nùmmxài^mii  Ûif^ure  ordim^ 
naire.     •;    "^-'v-  ^••' .  >  -  y    '  ^'tr   .  r^-...-..-.^ 

..^MLVIATURE.  .8.  f.  (0(1  pfononce  ordL- 
jriairëment  Mignature.)  Sorte  de  peinture 

;^éUcate  qui  se  fait  &  p^Htspoints  ou  appé- 
tit» traits,  avec  des  oôulevrs  très  fines 
ïayées  i^  l'eaù  gommép.  Poittrait  en  min 
ture.  Peintre  enMniature.  On  poinUllejJtk 

;  ai  se  dit  quelquefois^  Agurément  /  Des 

.    ouvrages  de  liftiirature  toits  dans  de  petites 

^  proportionà.  C'est  pne  hittoiré  en  minia^ 

^ture:  lia  donné  une  detcription  en  minia'- 

ture  de  toûtetJet  partife du  globe.     •  ' #. 

MiNJATURfi,  signifie' aussi.  Un  tableau, 
un  portrait  peint  qn  miniature.  Voilà  une 
jolie  miniature,  .    i  ?^  .  %««- 

li  se  dit,  figurémelf,  d'ÎJii  objet  jd'aft 
de  pVlte  dimension,  et, travaillé  avec  déli- 
C{^tessq^C^^((«  boite  e$t  une  vraie  miniature, ^^ 

\\  8ô  dit  aussi  d'Une  personne  petite  et 
délicate,  ç'éft  une  miniature,  c'est  une,  jo- 
lie peiHe  miniature, 

M  IN  I ATIJ H IST^ .  s .  m .  Peintre  en  minia- 
ture, c'est  un,,bon  miniaturitté, 
>  MiNlRR,  IÉ^'RE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
minos:  Des  gisements,  nnniert,  L'indutiri^ 
minière.  .;  •'  ""'■''■'  ■^v*''  ■■•-■-;  '^-^■■■•,\ 
^  MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  le  sable,  ou  la 
pierre  dans  lesquels  on  trouve  et  d'où  l'on 
•tire  uh.raétal  ou  un  minéral.  Minière  d'or. 
Il  Ù  ^  Quantité  dé  minièret  dant  u  payt-là. 
Cela  tort  de  la  minière.  Il  y  avait  autrefoit 
un  turintendant  det  mines  et  miniètet  de 
'France,  ^\^;■:;^^;V•■•\^4^|:V=î^:•^.Jv!^'yy:';^:  :»\  , 
,  MINIMÂ  (X).  Lqc.  adv.  empnmtée  du 
latin..  Elle  est  employée  en  termes  de  juris- 
prudence dans  cette  formule.  Appel  à  mi- 
nimâ,  Appelque  le  ministère  public  inter- 
jette quand  il  croit  que  la  peiné  pi*ononcée 
par  les  juges  est  trop  faible:    *  ï  •^^,w    -^ • 

JIINIMB.  ad}«  des  deux  genres.  Très! pe- 
tit, très  peu  considérable.  Objet  minime, 
d'un  intéréi  minime ,  d'une  Valeur  minime. 

MINIME.  S.  f.  Il  se  disait,  dans  l'an- 
cienne Musiqife,  de  La  note  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Blanche,     . 

MINIME.  8.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
Saint-François  de  P^ule.  Couvent  fe  mini:' 
met,  .  '        ■'"  ■■'"■•^-■'■:^-;.' ■^■■"■'  ■'  ■'■'" 

.  MINIMUM,  s.  m.  (On  prononce  Mtfni- 
,,  momé.)  T.  de  Mathém.  emprunté  du  latin. 
Lo  plus  petit  degré  auquel  une  grandeur 
puisse  être  réduite.  Les  mathématiciens  di- 
sent ordinairement  au  pluriel;  det^minima, 
:  "  Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
et  par  opposition  à  Maximum ,  de  La  plus 
petite  somme  dans  l'ordredes  sommes  dont 
il  s'agit.  Le  minimum  c^i  pentioru  dé  ce 
grade  ett  de  cinq  cents  Jrahcti  II  n'a  été 
condamné  qu*au  minimum  de  l'amende, 

U  se  dit  aussi  de  La  moindre  des  peines 


sens  moral.  Être  le  mir^istre  des  passiont 
d' autrui,  le  ministre  de  ses  volontés)  de  set 
venùeancet, 

BnNiëTRB,  se  dit  plus  ordinaii*omcnt  do 
Ceux  qui  sont  chargés  dos  divers  départis 
ments  de  l'administration  supérieure,  ot 
qui  délibôrent^ntre  eux  sur  les  aiTairOij 
d'État.  Le  prince  l'a  fait,  Va  nommé  ministre. 
Let  ministres  furent  d'un  avis  unanime,  ù  *" 
ministre  de  l'intérieur,  de  la  guerre,  tie  la 
marine,  des  finance^,  des  affaires  étrangères, 
*  de  la  justice.  Le  ministre  "ayant  le  àéparlei 
ment  de  l'intérieur.  Le  ministre  secrétaire 
d'État  au  département  de  l'intérieur.  Vr'é^- 
siéent  du  eonteii  des  ministres.  Le  premier 
ministre  de  telle  cour,  . 

A/inif(rff  ffani  portèjfeuille,  Ministre»  qui 
n'ont  pas  de  département,  et  qui^  no  sunt 
appelés  que  pour  IfiLConseil. 
y  Ministre  d'État,  ji'est  dit,  sOus  l'ancienno 
monarchie,*d'Un  ministre  sans  portefeuille, 
et,  sous  le  second  empire,  d'Un  ministre  ([ui,  ^ 
n'ayant  pas  de  département  administratif^ 
était  plus  particulièrement  chargé  des  rap- 
ports de  la^çouronne  avec  lés  chambres. 
<  Ministre,  se  dit  aussi  B911  ambassadeurs,  - 
dos  hauts  agents  diplomatiques,  envoyis 
par  les  princes  dans  les  cours  étrangères. 
Let  minittret  étrangère  jouittent  decertaim 
priviléget  dant  let  court  où  Ut  tont, 

Minittre  plénipotentiaire,  Celui  qui  a,tm 
plein  pouvoir  pour  traiter  quelque  affairo 
importante.  .  .  _  /^         -  "  v     :^ 

Let  minittret  debieu;dèJdjpafolede 
Dieu,  de  Jêsjljs^Christ,  de  l'Évangile,  fjie  la 
religion;  let  minittret  det  autelt,  Les  i>fc- ' 
très  en  général. 

.    Parmi  les  Luthériens  et  les  Calvinistes, 
Minittre  du  taint  Évarigile,  ou  Ministre  de 
là  parole  de  Dieu,  ou  simplement  A/mû/rc, 
Celui  qui  fait  le  prêche.  Let  ministres  cal-] 
vinistes,  luthériens,  protestants,  anglicans. 

MINIUM,  s.  m.  (On  prononce  Miniome.) 
.  T.  de  Chimie.  Plomb  ui?i  à  l'oxygère,  oxyde 
fouge  de  plomb.  Le  minium  s'obtient  par  la 
ealfitnation  du  plçmb^ans  un  four,  - 

MINOIS,  s.  m.  Visage  d'une  jeuno  pcr-. 
sonne  plus  jolie  que  belle.  Cette  jeune  fiUn 
^a  un  joli  minois,  un  joli  petit  minois.  U  est 
familier.r^■/■  vv. ,;,,::;,:;,-,,,;,, .-j  ■^/&;; /;■-:•:;.'.  v-    ■  ;  .' 

.  MINOir.  sC  m.  Nom  que  leslemmes  et  les 
enfante  donnent  quelquefois  aux  chats  ; 
quand  ils  les  appellent.     -^      •        «.   •  I  ' 

MINORATIF.  s.  m.  T.jde  Mèdec.  et  do     -^ 
Pharm.  Remède  qui  purge  doucement.  La 
catte  est  uni  minoratif,        "         .         - 

Il  s'tomploie  aussi  adjectivement.  K,ury a- 

tif,  remède  minoratif,  ^-        \ 

MINORITÉ.  8.  Uhe  petit  nombre,  par 
opposition  &  Ms^jorité.  La  mirMyité  des  voix, 
des  tuffraget,  det  votwntt^  La  minorité  des 
Françaie. 

.  Mino^rité  d'une  attemblée,  La  partie  la 
moins  nombreuse ,  qui  combat  certaines 
opinions,  certaines  mesures  préférées  par- 
la  partie  la  plus  nombreuse.  li  était  de  l'a-    -. 

vit  de,  la  minorité,  La  minorité  a  gag^l. 

quelqueà  voix.  Let  ennemie  du  ministère  sont 
en  minorité,  en  faible  minorité  dans  cette, 
attemblée,  '  -■■  --  --  -■^•^  '^-^  ■  ■-■;■  :..•   '-    '■•■■' 

MmoRiTé,  signifie  aussi.  L'état  d'une 
personne  mineure.  Le  privilège  de  la  mino-  , 
rite  ett  de  faire  déclarer  nuit  tout  let  actes 
que  le  mineur  a  faite  à  ton  préjudice. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  pendant  lequel 
on  eôt  mineur.  Cela  ett  arrivé  pendant  sa 
minorité.  Durant  la  minorité  du  prince. 

Il*Be  dit,  absolument,  de  La  minorité  des 
souverains.  Durant  la  derriière  minorité.  Les 


;:>^-,. 


A 


.7 


.  *.■■■»; 


V 


.*  ;. 


'I    .•!'. 


I 


•'V 


i'j$> 


x"^ 


/. 


»?.*• 


r 


<n 


r 


'S.. 


l'iifci.»' 


'w: 


V 


w^ 


J  ■■' .-  ■ 

m  •■ 


minorités  sont  ordim 

.MiNOT.  s.  m.  Ane 

pacité,  qui  contenait 

i:talonner  un  minot. 

lait  un  peu  plut  de  3' 

li  signifie  aussi,  Ce 

10  minot.  Un  minot  d 
de  charbon,  de  chaux 

prov.  et  pop..  No 
un  minot  de  tel  entei 
■  pas-  longtemps  unis. 

MINOTERIE.  S.  L 
prcparro  les  farines  de 

MitVOTIER.  S.  m.  ( 
fait  valoir  une  minot( 

MINUIT,  s.  m.  Le 
let  t'ouf  coucher ,  il  ( 
gonné.  En  plein  minu 
le  minuit,  Vért  minui 
Ji  ^minuit  et  demi.  A 
l'hïure  de  minuit.  Mil 

MINUSCULE,  adj. 
n'est  usité  que  dans 
vMnuscule,eàractèri\ 

Il  est  aussi  subsl 
I)6d  petites  capitalej! 
jusci^les  ou  Grandet 

MINUTE.  K.  f.  P< 
f|iii  forme  lasoixantièi 
IJ heure  i^t  composée 
La  minuté  contient  t\ 
minuie  et  deux  second 
mie.  une  demi-minute 

11  a  fait  ce  trajet  en  c 
les  henrét  et  let  minu 
impatiemment  detnou 
qu'aux  minutée. 

Mini  TE,  se  prend  s 
V(>rsnlion,  pour  Un  ce 
(fA  n'est  pas  détei|mi] 
iis(\ 7f  n'y  a  qu'une  11 
Je  reviens  dant  une  n 
ilnuK  la  minuté.  Je  m 
minute  y      ' 

"Fain.,  C'Mf  un  hom 
à  la  minute,' II. est 
tudc.  '.'  '      ■  •        '^ 
.  Côtelettes  à  la  mint 

romptement  et  servi 
Minuté,  ei\^tcrmei 
Gi^<,Taphie,  signifie,  : 
da  piaque .  degré  d'i 
d\y  soleil  se  voit  spui 

eux  mirwites  en  hiverl 
été.  La  terre,  daru  si 
fait  quinze  minutes  d| 
de  temps,    y  . 

MINUTE.  8.  f.  Letj 
ment  petite.  Écrire  e[ 

Il  signifie  aussi,  L| 
de  ce  qu'on  écrit  d'al 
fiuitc  une  copie,  et  1< 
Faire  la  minute  d'uni 
de  minute  diieiHetti 
'"  miriulesi 

Il  80  dit  plus  part^ 
Çinal  des  actes,  qui 
tâires,  et  sur  lequel 
qu'on  appelle  Grosse 
minute  de  ce  contrat 
^l.La  minute  lui  en\ 
(i^ii  en  garde  laminui 
^^  parchemin  tur  la 
qu'il  y  avait  une  omi\ 
f<iUut  afoir  recourt 
^ninutes  doivent  être 

lï'ffignifie  aussi,  L'^ 
^os  arrêts,  des  procè] 
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tninofi*^'  font  ordinairement  det  tefnpt  dé 
ifou^/pt.  '■    •■   ^^    •';:':  -\     . 

mSOT'  ••  ïT™-  Ancienne  mcsiipo  do  ca- 
oacrté,  qui  contenait  la  moitié  d!une  mine. 
i'-talonner  un  minot.  Le  minot  de  Parit.va' 
laitun  peupluide  ^^litret»  -y 

il  signifie  aiissi,  Ce  qui  est  cohtcnu  d^ns 
lo  minot.  Un  minot  dje  tel,  d%  blé,  d^atioine, 
(le  charbon,  de  chaux. 

prov.  et  pop.,  Nout  ne  rnangeront  pat 
un  minot  de  tel  entemble,  NoiiB-nosorom 
pas- longtemps  unis. 

MINOTERIE,  s.  L  Établissornent  où  l'on 
prcpato  les  farines  destinées  au  commorce,»: 

MINOTIER,  s.  m.  Celui  qui  possède,  qui 
fait  valoir  une  minoterie. 

MINUIT,  s.  m.  Le  milieu  de  la  nuit.  Al- 
(ef  roui  coucher,  il  esit  minuit.  Minuit  est 
$onné.  En  plein  minuit.  Jusqu*à  minuit.  Sur 
le  minuit.  Vert  minuit.  La  mette  de  minuit. 
A  ^minuit  et  demi.  A  minuit  un  quart.  À 
l'iiture  de  minuit.  Minuirtoifti^ant.  ^ 

MINUSCULE,  adj.  des  d^ux  genre.».  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  expressions,  Lettri 
ifyinuscule,€aractéré,j^inutcule,Peiïie  lettre. 
\  Il  est  aussi  substantif  féminih,  et  se  dit 
1)^0  petites  capltaloR,  par  opposition  &  Ma- 
juscules ou  Grandes  capitales.  \ 
^  MINUTE.  ^.  f.  Petite  portion  de  teihps, 
Tiiii  forme  la  soixantième  partie  d'une  heure. 
l'heurt  éft  eompotéê  de  toixantê  minutet. 
la  minute  contient  toixantê  iecondes.  Une 
mimle  et  deux  tecondet.  Une  mi^uie  et  de» 
mie.  une  demi-minute.  Un  quartj  de  minu'^ 
Ha  fait  ce  trajet  en  cinq  minutât..  Com 
les  henrét  et  lei  minutet.  Quanà'  on  atï 
impaliemment  det,nouvelletf  on  tompte 
qu'aux  minutet. 

Minute,  se  prend  souvent,  dans  Isypon- 
v<>rsation,  pour  Un  court  espace  de(omps, 
(|i1l  n'est  pas  déterminé  d'une  manière  prô-t 
cisr.  /rri'y  a  qu'une  minute  qu'il  ett  parti. 
Je  revient  dant  un»  minute.  Je  tuit  à  vout 
dans  là  minute.  Je  ne  terai  abttM  qu'une 
minute.       ''  :  ^  \        '..  -"^    '  ;llk     ' 

.Fam.,  C'ett  un  homme  à  la  minute,  il  ett 
à  la  mmu(e,'Il. est  d'une  grande  exacU- 

,  t'ôteleltet  à  la  minu(0.  Côtelettes  grillées 
rompicment  et  servies  surrle-champ. 

Minuté,  ei^ termes  d'Astronomie  et  de 
GcWfaphie,  signifie,  La  soixantième  partie 
(1q  fcliaque .  degré  d'un  cfercle.  Le  diamètre 
d\y  soleil  te  voit  tout  un,  angle  de  trente'^ 
eux  minutet  en  hiver,  et  de  trente  et  une  en 
(Hé.  La  terre,  dant  -ton  mouvement  diurne, 
(ail  quinze  minutet  de  degré  en  une  minute 
de  temps.  . 

MINUTE,  s.  L  Lettre,  écriture  extrême- 
ment petite.  Écrire  en  minute.  '  - 

Il  signifie  aussi^  L'original,  le  brouillon 
(le  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire  en- 
suite une  copie,  et  le  mettre  plus  au  net. 
Faire  la  minute  d'une  lettre.  Il  ne  fait  point 
de  minute  délefiettret,  il  n'en  garde  point 
les  miriuletl 

Il  80  dix  plus  particulièrement  de  L^ ori- 
ginal des  actes,  qui  demeure  chez  les  no- 
taires, et  sur  lequel  s'expédient  les  •copies 
qu'on  appelle  Grosses  et  Expéditions.  La 
^inu(e  de  ce  contrat  ett  chez  le  notaire  un 
^l.La  minute  lui  en  ett  demeurée.  C' ett  lui 
qui  en  garde  la  minute.  Délivrer  une  grotte^ 
^^  parchemin  tur  la  minute.  On  prétendait 
qu'il  y  avait  une  omittion  dant  la  grotte,  il 
fallut  afoir  recourt  à  la  minute.  Toutet  let 
minutet  doivent  être  tur  papier  timbré. 

it^gnifie  aussi.  L'original  des  sentence's, 
^os  arrêts,  des  procès-verbaux  qui  demeu- 
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rcnt  au  grefTo.  La  minute  d'une  tentcnce, 
d'un  arrêt,,  d'un  rapport  d' experte,     ] 

MINUTER.  V.  a.  Faire  la  minute  d'un 
décrit  qjLi'on  se  propose  do  mettre  ensuite 
au  net.  Avex-vout  minuté  cet  acte  comrih  on 
vout  a  dit?  Minuter  une  dépêche.        .    ^ 

Il  signifie,  figurémen.t  et  familièrement, 
Projeter  quelque  chose  pour  l'accomplir 
bientôt,  /t  minute  ton  départ,  ta  retraite. 
Il  minutait  de  t'en  aller.  Il  minute  quelque 
chote.  Il  y  a  longtempt  qu'il  minutait  de  faire 
ce  qu'il  a  fait.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

Minuté,  êe.  part.  pass^.  ,  ^  >  ^ 

Ml^NUTI^.  s.  f.  (On  prononce  ifinucie.) 
Bag^tcrio,  chose  frivole^  et  de  peu  do  con- 
séquence. Il  ne  faut  pat  t'arrêter  à  det  mi- 
nutiet.  ce  font  det  minutiet  grammalicalet 
qui  ne  valent  pat  la  peine  qu'on  y  fasse  at" 
tention.  Ce  que  vout  ditet  là  ett  une  minutie, 
n' ett  qu'une  pure  minutie. 

MINUTlEUiSEMENT.  adv^  D'une  manière 
minutieuse.  Obterver,  relever  minutieute" 
ment  let  faute t  d'un  ouvrage. 

MINUTIEUX,  EUSE.  adJ.  Qiil  s'attache 
aux  iftthuties,  qui  s'en  occupe, "otSy  donne 
trop  d'attention.  Cett  un  homme^^Hn  mi" 
nutieux,  Etprîi  minutieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  lîechehjiet 

inutieutet.    Soint   minutieux.    Attend 
exaetjilude  minutieute., 

MlO€HEi»8.  m.  Il  je  dit  familièrement 
n  petit  enfanta 
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._    MI-PARTI ,  lE.  adj.  Composé  de  denx^ 
^rties»'  égales ,  mais  dissemblables.  Robe 


mi'-partie  d'écarlale  et  de  ^elourt  noir,  de 
blanc  et  de  noir.  Lét  échevint^avaient  det 
robetmi-partiet.Y,ïi  tcr^nos  do  Blason,  Ècu 
mi''P<'^rti, 

"Mi-parti,  signifie,  au  sens  moral.  Par- 
tagé en  deux  moitiés  égales  ou  à  peu  près 
égales.  Let  avit  tont  mi^partit.  L'opinior^ 
ett  mi-partie.  Letélecteurt  étaient mi-partit. 

Chambrée  mi-jpartiet.  Chambre^  instituées  / 
par  l'édit  de  Nantes,  et  ainsi  nommées/ 
parce  qu'elle^taient  composées,  par  moi- 
tié, de  juges  catholiques  et  de  juges  pro- 
testants. Louif  XIV  tupprima  toutet   let 
chambret  mi-partiet. 


"j., 


MIQ 


V. 


v  ♦. 


MIQUELET.  s.  m.^11  se  disait  autrelfois 
de  Bandits  espagnols  qui  vivaient  dans  les 
Pyrénées,  principalement  sur  les  frontières 
de  la  Catalogne  et  de  l'Aragon.  Let  mique- 
lett  étaient  fort  à  craindre  pour  let  voya-^ 
geurii  L'Etpagne- avait  un'corpt  de  mique^ 
lett  dànt  tet  trôupet. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  Soldats  qui  for- 
ment la  garde  particulière  des  capitaines 
généraux,  ou  gouverneurs  de  province^  en 
Espagne.  .    ■'.;■,     .:1'.-: 


r 


MIR 


MIRABELLE.  8.  f .  Espèce  de  petite  i^rune 
ronde,  de  couleur  jaune.  Mirabelle  double 
ou  dorée.  Mirabelle  commune. 

MIRACLE,  s,  m.  Acte  de  la  puissance  di- 
vine, contraire  aux  lois  connues  de  la  na- 
ture. Vrai,  faux  miracle.  Miracle  av*éré.  Le 
don  det  miraçlet.  Opérer  det  miraclet..  Il  a 
échappé  à  la  mort  comme  par  miracle. 


m 


Cel(i\ 


Il  si  dit,  par  exagération,  d'Une  chose 
extraor^naire,  d'une  chose  tjui  devait  na-» 
turcllement  arriver,  et  qui  cependant  'n'est 
pas  arrivée.  C'est  un  miracle  qy,'il  niait  pat 
élftué  dant  cette  bataille.  C'est  un  miracle 
quil  se  toit  sauvé  d'un  si  grand  péril.  C'est 
un  miracle  qu'il  soit  venu  si  vite,  qu'il  ait 
achevé  ti  promptement  cet  ouvrage,         T     ; 

11  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  fQit  naître . 
l'élonnemcnt,  l'admiration.  Cette  femme  ett 
un  mixa^le  de  lanature^  ijtn  miracle  dé  beauté. 
Cette  machine  est  un  miracle  de  l'art. 

Fam.Y  C'est  un  miracle  de  vout  voir,  se 
dit  À  upe  personne  qu'on  n'avait  pçis  vue 
depuis  longtemps,  r 

Fam.,  Il  faut  crier  mirade,  se  dit  Quand, 
quelqu'un  fait  une  chose  qu'il  n'a  pas  cou- 
lumeMo  faire,  qui  est  opposée  à  ses  habi- 
tudes, %  son  caractèire. 

Fam.,  Voilà  un  beau  miracle,  bc  dit  iro- 
niquement Àquelqu'un  qui  se  vante  d'une 
chose  fort  ordinairçr;  et,  VoUt.aves  fait  là 
un  beau  miracle,  A  celui  qui  a^fait  une  ac-^ 
tion  maladroite,     v  \     ..,  ;*.»''        - 

Fam.,  Faire  det  miraclet  en  quelque  occa- 
tion,  3e  signaler,  se  /distinguer  en  quelque 
occasioi^.  •  '    '         i  \%      j'        ■    "" 

Fam.'V  Cela  te  peut  ^  fans  miracle  ,■  Cela 
oist  .très  aisé.  On  dit,  aussi  À  une  personne 
qui  se  vante  après  avoir  fait  une  choscfort, 
aiscOt  II  n'y  a  pat  là  de  quoi  crier  miracle. 

Cour  det  miraclet,  sp  disait  d'Un  endroit 

Paris  où  se  réunissaient  les  gueujt  et  les 

ndiants;  \        • 

MIRACLE,  loo.  ady.  Parfaitement  bieg. 
et^  fait  à  miracle.  La  comirrission  était 
dif^cHe;  il  t'en  ett^acquitté  à  miracle.  Il  est >> 
peu  usité.  • 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma^t 
nièro  miraculeuse,  d'une  manière  sunirci"    , 
nanle,   d'une   manière   admirable.    Saint 
Pierre  fut  délivré  miraculeutement  de  set    ^ 
lie^t  par  un  ange.  Cet  homme  échappa  mf-  " 
raculeutément  au  naufrage.  Cet  ouvrage  est 
travaillé  miraculeutement.       ^       ^ 

MIRACULEUX,  EUSE.  a'dj!  Qui  s'est  fait 
par  miracle,  qui  tient  du  miracle.  Effet,  évé- 
nement,  fait  miraculeux.  Cfwse  miraculeuse. 
Un  peut  dire  que  ta  guériton  est  miraculeuse. 

11.  signifié  aussi,, Surprenant,  merveil- 
leux ^admirable.  Ouvrage  miraculeux.  Ac^ 
tion  miraculeuie.  ,        ;     #        "* 

Il  s'applique  quelquefois  AuéTpersonnts, 
dans  les^eux  sens.  L'enfant  miraculeux  né 
pour  la  rédemption  du  genre  humain.  On 
^trouve  ce  médecin  miraculeux ,  mait  je  le 
croit  un  charlatan. 

MIRAGE.' 8.  m.  Phénomène  qui  est  l'effet 
de  la  réfraction,  et  qui  fait  paraître  aiT- 
dessus^e  l'horizon  les  objets  quth'y  sont 
pas.  Dant  la  basse  Egypte^  le  phénomène  du 
mirage  donne  souvent  à  une  plaine  de  table  ■ 
l'apparence  d'ttne  grande  étendue  d'eau. 

Il  signifie  au  figuré ,  Une  illusion  trom-    ' 
peuse.  Cette  etpérance  n'était  qu'un  mirage,    ' 

MIRAMOLIN.  s.  m.  Nom  par  lequel  les 
écrivains  du  moyen  &ge  désignent  Le  calife 
des  Arabes.  »  • 

MIRE.  s.  f.  Espèce  de  bouton  placé  vers 
le  bout  d'un  fusil,  d'un  canon,  et  qui  sert 
à  mirer.  La  mire  d'un  c%non,  dun  fuiil. 

Ce  canonnier  prend  tstmire,  Il.pointe  le 
canon,  et  prend  sa  visée  pour  faire  que  le, 
coup  porte  où. il  veut.    ^    "?  •.'^' '. 

'  Point  de  mire,  L'endroit  où  l'on  veut  que 
lé  coup  porte.  "  ,-.. 

Fig.,  Point  de  mire.  But  auquel  on  tend. 
Cette  dignité  ett  le  point  de  mire  de  beaucoup 
d'ambitieux.  _ 
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4,  MIRÉ.  Ailj.  m.  T.'  de  Chasse,  U  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Sanglipr  mitit 
VK^ux  sanglier  dont  les  défcnsoî  sont  re- 
courbées en  dedans,  r»,^  V  . 
,  MIRER?  V.  a.  tiseï:,  regarder  avec  ^itten- 
ti on  l'endroit  où  l'on  ^'eutcfiio  porte  le  coup- 

•  d'une  armaà  feu;  d'une  arbialète,  ol<j.  Mirer 
le  but.  Mirer  *pn/ ^<6ier.  Ils'emplofe  aussi 
absolument.  Apr<^«  at?ofr  fiitn  miréf  i\n*of' 
procha  fxat  aenlement  du  fiui.  ;^| , 

Mirer  de  t  œufi.  Le*  regarder,  en  Imi^ït^ 
çant  entre  son  œil  et  le  jour,  pour  |'a9- 
surer  qu'ils  sont  frais. 

Fig.  et  fam.,  Mirer  un*  plact,  un  $mploi, 
Y  aspiro>,  y  viser.  '  .; 

Mirer,  8'omploie;«us8i  avec  le  pronom 
personnel,  et  sigiilne  alors,  Se  regarderdans 
un  miroir  où  dans  quelque  autre  chose  qui 
renvoie  l'image  des  objets  qu'pn  lui  prô- 
sonto.  Se  mirer  dant  Veuu,  MireX'VOUt.  Apr^ff 
qu'elle  te  fut  longtempt  mirée,  >^  #  ;  ' 
.  Par  exagérât. ,  On  te  mirerait  dant  étipat' 
quet,  Il  est  fort  uni  et  fort  luisant.  On  t$ 
mire  dant  cette  vaitte}le,  Elle  est  très  nette 
et  (rôs  claire/  V    v       : 

•Fig.  et  fam.,  S$  mirer  aant  ton  ouvrage, 
liogarder  spn  ouvrage  avec  complaisance. 

Proy.  et  flg.,  8€  nifrer  dant  ttt  plumet, 
Faire  paraître  une  grande  complaisance 
pouf  sa  beauté  et  pour  sa  parure. 
-.   ^MiR6,i:E.  part,  passé.  ^^'^  l, 

^* MIRIFIQUE,  ad],  des  deux  genrëlv  Mot 
do  la  vieille  langue  qui  signifie,  Admirable, 
merveilleux ,  et  qui  ne  s'emploie  plus  que 

•  familièrement  et  par  ironie. 
MIRIJPLORE.  s.  m.  Jeune  homme iqui 

fait  l'ac^réablc,  le  mcrvcilleijix..  Il  est  laml- 
lier.    ^  •  ' 

MiRLIToy.  s.  m.  Espèce  de  flûte  très 

:rv.  simple,  formée  d'un  roseau  bouché  par  les 

doux- bouts  avec  une  peluire  d'ôgnon  ou 

avec  un  morceau  do  baudruche.  Ùt  enfantt 

jouent  du  mirliion.^  ^  -^ 

MIRMIDOX.  s.  m.  (Quelques-uns,  pour 
se  conformer  à  l'ctymologle,  écrivent  Mj^r- 
mt^on.)  Nom  de  peuple  qui  est  devenu  un 
nom  appellatlf,  par  lequel  on  désigne  avec 
mépris,  avec  raillerie.  Un  Jeune  homme  de 
très  petite  taille.  Voilà  un  plaisant  wir- 

midon.  : ■■■:/;•: •-"^■^:'^ /:'/*' •%■■■'%'•■..  :■•.  "■  ;;     • 

Il  se  dit,  flgur^mont,  de  Ceux  qui  ont 
des  prétentions  exagérées  et  ridicules,  qui 
font  de  vains  elTorts  pour  paraître  supé- 
rieurs auX'  autres  et  à  eux-mêmes.  Det  mir-* 
n^idont  enjittérature.  Cet  mirmidont  pro^ 
noncent  tur  ce  quHlt  n'entendent  pat.  Il  est 
familier  dans  ses  deux  acception^. 

MIROIR,  s.  m.  Glace  de  verre  ou  de  cris- 
tal, qui,  étant  enduite  par  derrière  avec  une 
feuille  d'étain,  et  du  mercure,  réfléchit  l'i- 
mage des  objets  qu'on  lui  présente.  Grand 
miroir.  Miroir  de  toilette^  d^  poche.  Miroir 
de  cristal  de  roche.  Bordure  de  miroir.  Glace 
de  miroir.  Miroir  de  Venise,  Se  regarder 
dans  un  miroir,  S*ajutter  au  miroir.  Un 
miroir  qui  flatte,  qui  enlaidit,  qui'n*êtt  pa' 
fidèle.  Cette  femme  est  sans  cette  devant  tùn 
miroir.  Dit  que  cette  femme  arrive  quelque 
part,  elle  court  au  miroir,  '^ 
-Il  se  dit  aussi  de  Tout  cèrps  poli  qui,, 
ne  donnant  point  passage  à  la  lumière,  la 
réfléchit,  et  renvoie  l'image  des  objets.  Let 
ancient  avaient  des  miroirs  d^airain.  Pltt^ 
tieurt  det  miroirtqui  servent  aux  expériences 
df  catoptrique  tont  de  métal.  Ce  ruitseau, 
cette  rivière  lui  offrait  le  miroir  de  tet  eaux. 


'>. 


^  MIR^  —  MISE  j 

^M./v'r',^  \  •—  ,: .  ■     .      ./■         .- 

^  Miroir,  se  dit,^  flgurément  et  au  sens  mo- 
ral, de  Ce  qui  représente  une  chose  et  la 
met  en  quelque  sorte  devant  nos  yeux.  Cet 
Homme  est  un  mifoif  de  vertu,  de  patience. 
Le  théâtre,  la  comédie  est  un  miroir  oit  nous 
nous  voyant  jtiuvent  tant  nout  reconnaître, 
£.0  tatire  présente  son  miroir  aux  hommes 
pour  les  faire  rougir  de  leurs  vicet.  Let  yf uj» 
^ont  le  miroir  de  l'dme,  Cehvainement  qu*on 
offre  à  det  hommet  prévenue  le  miroir  de  la 
vérité,     :    V 

Miroir  ardent,  fl^e  (ïe  miroir,  soit  de 
verre,  soit  do  métal ^  qui,  étant  exposé  au 
solçiil,  en  rassemble  tellement  les  rayons 
dans  un  point  appelé  le  foyçr,  qu'il  brûle, 
preçqiïe  en  un  moment;  ce  q\i^  lui  est  pté^ 
seiité* 

En  termes  de  Gatoptrique,  Jtffrair  eon- 
veve,  concave,  pritmatique,  pyramidal,  pa- 
rabolique,  cylindrique,  conique,  miroir  à  fa- 
cettet,etc..  Miroir  dont  les  forme?  diverses 
sont  indiquées  par  leiirs  noms  mêmes  ^  et 
qui  altèrent  difTéremment  la  forme  appa* 
rente  des  objets. 

Œuft  au  miroir,  OBtifs  qu'on  fait  cuire  sur 
un  plat  enduit  de  beurre,  sans  les  brouiller/ 
et  qu'on  nomme  aussi  Œuft  tur  le  plat. 

Miroir,  en  termes  de  Chasse,  Instrument 
monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits  mor- 
ceaux de  miroir,  qui  tourne  au  moyen  d'un 
ressort,  et  qu'on  expose  au  soleil,  pour  at- 
tirer par  son  éclat  des  alouettes  et  d'autres 
petits  oiseaux.  Pre^idre  ou  tirer  detalouettet 
au  miroir,  .   '.,^a- •■:•■•  '  ^Xa:  '" 

Miroir,  en  termes  de  Marine^  Le  cadre 
ou  cartouche  de ,  menuiserie ,  placé  à  l'ar- 
rière du  vaisseau,  et  chargé  des  armes  du 
roi,  quclquefoië  aussi  de  la  figure  qui  donne 
son  nom  au  vaisseau.  Il  est  vieux  en  ce  sens  : 
on  dit  aujourd'hui^  Tableau, 

Miroir,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  se  dit 
Des  places  ontalUées  sûr  le  trono  d'un  ar- 
bre, et  marquées  avec  le  marteau. 

MIROITAIT,  ÀMTE.  adj.  Quimiroite.lTfM 
tur  face  iniroitanter 

MIROITÉ,  ÉE.  adj^  il  se  dit  D'un,  cheval 
dont  le  poil  véritablement  bai  présente  des 
marques  plus  brunes  ou. plus  claires  qui 
rendent  i^a  croupe  en  quelque  façon  pom- 
melée ,  et  qui  la  différencient  en  partie  du 
fond  de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.  On  dit 
aussi,  Bai  à  miroir,  " 
^  MIROITÈMEUT^  8.  m.  ÉclAt,  r^ts  que 
certaines  surfaces  polies  Jettent  en  réÔé- 
chfssant  la  lumière  comme  un  mirollr.  Le 
miroitement  Sun  tableau,  ., 

MIEOITEA.  v.  n.  Jeter  des  reflets.  Let , 

flott  légèrement  agitée  miroitaient  au  toleil,  \ 

^  Mt  AOITBEIE.  S.  f .  Commerce  de  miroirs. 

MIROITIBS.  S.  m.  Maréhand  qui  fait; 
répare  et  vend  des  miroirti. 

MiROTOsr.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Mets  com- 
posé de  tranchés  de  boeuf  déjà  cuites,  qu'on 
assaisonne  de  diflérentâi  manières. 


'V' 


MlSAllffE.  8.  f.  T.  de  Mar.  Il  se  dit  Du 
m&t  d'avant,  du  mât  qui  est  près  du  mât  de 
beaupré;  il  se  dit  aussi  Des  objets  qui  en 
dépetident.  Le  mât  de  mieaine,  La  voile  de 
mitaine,  ou  simplement,  LamitaincXa  ver- 
gue de  mitaine,  La  hune  de  mitaine, 

MlRAlTTHmoPE.  8.  m.  Celui  qui  hait  les 
hommes.  TimoA  d*Athénet  était  un  véritable 
mMnt/iropf. 

t\  se  dit  particulièrement  d'Un  homme 
bourru,  chagrin,  ennemi  du  commerce  des 
autres  hommes.  Cettun  mitanthrope,  un 


vrai  misanthrope.  La' comédie  dut  Misaw 
thrope,  ■'  \::''^^  -.  .''^M  : 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Il  devient  chaqué^ur  plus  misanthrope^  L'i- 
prit  m^santhropeT^ 

'MISAIfTHROPIE.  S.  f.  Haine  des  hom- 
mes, et,  ^us  particulièrement.  Caractère 
d'un  homme  bourru,  chagrin,  ennemi  du 
commerce  di^s  autres  hommes.  Sa  misan- 
thropie  le  porte  à  àésapprauver  tout  ce  qui 
te  fait,     ■..•';.,■•■•, 

MISABfTHROPfQUB.  ad J.  des  deux  gon. 
res.  ipul  naît  de  la  misanthropie,  qu^  qn^ 
le  caractère.  Réflexion  mitanthropit^e.  cha- 
grin mitanthropique,  Ifumeur  mita/rUhroi>{. 
que,  '  \-  ,■  ..  ■.  *:,  ,.f  -  .- 

MiSCELLAllÊES.  8.  ffi.  pi.  Mot  form|(ïti 
latin.  Recueil  de  différents .  ouvrages^  de 
science,  de  littérature»  qui  n^ont  querq\tc- 
fois  aucun  rapport  entre  eux.  X^ff  auteur  a 
d4mné  d'excellehtt  mitcellanées.  On  dit  pliis 
ordinairement,  Mélanges,  On  dit  aussi  quel-. 
quefois,  AfifceUanéa.  M 

MltyCHIlA.  s.  f ^Recueil  dés  traditions  rnb- 
biniques  depuis  Moïse.  La  Mischna  a  leni* 
de  fondement  au  Talmud  et  en  fprmela.prf. 
miére  partie,'  ,  ■.■'^•'^•.    '-V  ■««;:n''^\ 

IIIRCIBILITÊ.  8.  f.  Jerme   didactiquo.' 
,  Qualité  de  ce  qui  peut  se  mélér>  s'allier.  La 
n\itcibHité  det  métaux,  **  >^f^  \>  ^V^ 

JURCIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didact;  Qui  a  la  propriété  de  se'mélèr  nvê6 
quelque  chose.  Vhuile  n*ett  point  miscible 
avec  Veau, 


MISE.  8.  f.  de  qù*on  met,  soi  t  dans 


II  ne  ' 

société  de  éOmmerce,  soit  au  Jeu.  Sa  mine 
dant  cette  affaire  ett  de  cent  cinquante  mille 
frànct.'Il  a  fait  à  la  loterie  une  miteded«\^x 
centt  frafiet.  Nous  jouoris  petit  jeu iia  mise 
n'est  que  de  cinq  francs.  Retirer  sa  mi^se.  Dou- 
bler ia  mise,  , 
lise  dit  égalemeni  pour  Enchère.  La  d(>r- 

nière  miie  e$tà  (çmt,  Ijfa  mite  k  couvert  lu  - 
tienne,   '     ■"'•->-^>-  V::-v.^i:>^,4=:;^.:'^.-:--'  y.y^;^ 

Il  signifie  aussi.  L'emploi  de  l'argent  qu'on 
a  reçu,  qu'on  a  dépensé,  et  L'état  que  Ton 
en  dresse  dans  un  compte.  La  mise  esccéde 
la  recette,  La  mise  doit  tantà  la  recette.  Toxiie 
ta:mise  monte  à  tant.  Il  est  vieux  dans  cette 
acception,   .f-'-  ■'  ■  \  -^'^r^i-';-' --^^  '  ■'■ 

MisB^  se  dit  encore  Du  débit,  d\i  cours 
de  la  monnaie.  En  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guère  que  d^ans  les.  Ipcutions*  suivantes  r  ' 
Monnaie,  argent  de  mite.         ^   *'   . 

'  Cet  etpécetTlà  ne  tont  plut  de  mise,  N'ont 
plus  de  cours,  ne  sont  plus  de  débit. 

Vig.  et  fam..  Cet  homme  est  de  mise.  Il  est 
fait  ppitf  la  bonne  compagnie,  on  peut  le.. 
présenter  partout. 

flg,  et  fam./Ce((0  raiselK,  cette  excuse  n'est 
pat  de  mite.  Cette  raison  n'est  pas  valable, 
cette  excuse  n'est  pas  recevable.  Cette  étoffe 
n'ett  pat  de  mite,  h' ett  plut  de  mise,  EUo 
n^est  plus  dé  mode;  ou  bien,  La  saison  de 
-la  porter  est  passée.  *  '  *  •  '»'       * 

Mise,  signifie  aussi.  Manière  de  se  mettre, 
de  se  vêtir,  ^i^otr  une  mite  décente  jiégligée, 
éy gante.  '  " >^''  T'  •'^-  '  '  :■'  ^^'^^'  -^'^ ■  ' ''^  ■#•"•'• 

En  Admlnlst.,  Mite  en  disponibilité.  Sus- 
pension temporaire  de  fonctions,  accordée 
ou  imposée  à  un  officier,  à  un  employé  ci- 
vil. On  dit  de  même.  Mise  à  la  retraite. 
.  Mise  en  état  de  siège,  Déclaration  qui  place 
un  pays'pu  une  ville,  en  cas  de  danger,  sous. 
un  régime  exceptionnel.  Jugé  nécessaire  à 
la  défense  ou  à  la  sûreté  publique.         . 

Eli  Jurlsprùd. ,  Mite  en  possession,  Forma- 
lité Juridique  par  laquelle  on  est  mis  en  pos- 
session d'un  bien. 
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.Mise^f^  accusation 
par  iaf|uollo  on  met 
sation,  un  accusé  en 

'Mise  en  cause,  Act 
soiinc  dans  un  proc 

Mise  en  délibéré  y, 
un  d<^'li^cré.       <i 

Mise  en  demeure,  I 
(Ichitcur  poMr  qu'il  a 
lions,  et  d'une  faço 
nialionfaiteàquolqi 
a  promisv  do  s'expll 

Mise  en  liberté ,  J) 

prévenu  ou  l'accusé 

I      Mise  en  scène,  Lot 

qii'oxi^'O  la  représeï 

^llioî'itre.  Là  miw  en  i( 

benucflup  d^ argent,  "^ 

.    Mise' en.vente,  L'i 

que  cliQSo'en  vente. 

(le  cet  ouvraç^e,  on  en  i 

jdàircs.  ■".■/:'M.'':\^'W:: 

Miseàprix,Uéc\a 
indique  comme  poli 

chère.        ^  ^'  .f  ^ 
.    En  termes  do  Cor 

rjcnt  (Icbqprsç,  avan 

-entreprise.  ^aMise  h 

►lorJT^MC,  f  a  t^ififact 

.  A  Mi  ne  en  œ 


h 


^  vroùnc  Hiattèro  qi« 
rnstfcmbler  ht  ma^e\ 
\ipHvri'  qui  éloU  difjit 
.  Ku  Jinijjrlm.>  iilif< 
TaSis('Mjl)leries  p^qâ 
cn.fiiirp  fides  pages 
:Mr(j^';  de^ia  mise  en 
Jeim  luc  \virMUe  er 
disposer  pour  lo  tih 

3liS(^:ilABLE.  adj 
henucux,'qui  o^t  dj 
•soiilTiance.  Cet  honit 
mhérable.  Être  rédi 
C'est  urîe  misérable 
l'homme.  îl  mène  un 
bien  misérable.  Son 
"  Faire  une  fin  mis 
misère,  ou  Périr 
cil  eu  se.  •   ;..  I  ♦,  . 

MrsÊî^AULE,  signif 
être  bien  mitérablp 
tion. 

Il  signifie  égaler] 
vais  dans  son  genre 
P'ilégu.c  sont  miserai 
une  pièce  misérable. 
sérable.  Une  santé 

Il  s' emploie  aus 
mépris.  Sk  tourme] 
honneurs.!  in*  a' qu* 
son  écurie.  îl  n^est 
fable  redingote, 

MlS^ÉRADLEi  est 

8i;?nific  alor$,  Celi 
Assister,  secourir 
•  tié  det' misérables, 
'fçrablèr.     j^,  w. 

Par  injure,  C*ei 
flu'un  misérable,  C\ 
à\\  n'est  m  très 
ce  dernier  sens, 
'm  (jrftnd  Jnisérabi 
fant,  d'un  jeune 
pftil  misérable; 
pour  8a  mauvaise  I 
Table. 

niisêrablc.  Vivre 
'^^rablement.  Écri\ 
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MISÉR4BL.E 


J  Siih'én  accusation,  en  jugement,  Décision 
par  laquelle  on  met  un  prcvcjiu  en  accu- 
sation, un  accusé  en  jugement.  «  '  * 
yîise  en  cause,  Action  d'appeler  une  per- 
sonne dans  un  procès^    v  ;     ;.    .;       ' 

}fise  en  diilibéré ,  Jugement  (jui  ordonne 
lin  délibéré.     -<  .  •        ^'-v>^    >■--! 

Mite  en  demeure,  Iriterpcllation  faite  ^un 
(lél)itcur  poqr  qu'il  ait  &  remplir  ses  objriga- 
lions,  et  d'une  façon  plus  générale, Isom- 
jualfon  faite  à  quelqu'un  d'exécuter  ce  qu'il 
;i  pioinisv  do  s'expliquer,  etc. 

Mise  en  liberté ,  Décision  par  laquelle  lu 
prévenu  ou  l'accusé  est  mis  en  liberté. 

Mise  en  scène ,  Les  préparatifs ,  les  soins 
qu'oxi^'O  la  représentation  d'une  pièce  de 
^  lliéîitro.  La  mise  en  scène  de  cette  pièce  a,coûté 
hmucflup  d'argent,   > 

.  Mis&  en\.vente,  L'action  do  mettre  qud-^ 
que  cbose  en  vente.  Depuis  la  mise  en  ventq 
de  cet  ouvraç^e,  on  en  a  déjà  débité  mille  exenii* 
plâtres.  ^        V  ^^  •  .  - 

Mise  à  prix,  Déclaration  du  prix' que  J'oh 
indi(iuc  çomm0  jpoint  do  départ  d'une  ùn- 
'    chère.  ■■•■■:•;;•  ff"""    v.'v,'^;..v;..:'.^^:r::,:  -v. 
.    En  termes  do  Commerce,  Mise  hors,  Ar- 
gent débo|urs<^,  avancé  ^our  les  frais  d'une 
<':- entreprise.  $a^ise  hors  ne  sera  couverte  que 
i  .■^nrfqneja  ifiirou/'acture  fera  en  activité. 
14*  Misp  en  ojfiti^iP,  inaction  de  mettre  enœù- 
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MISÈRE.  S.  f.  État  malheureux,  condir 
tion  malheureuse,  extrême  indif^cnce,  pri- 


S/;. 


I  '  vrOitnc  matière  qtÉtcènque.  /(  était  aise  dé 
^\  .ras!;cmhlpr  kê  fne^fri^ux,  c*est  la  mise  en 
"■\(riaT<;  qui  était  <UIJlicilèi^--^:'l,^--^-.;0^       ^^..;, 
Kri  Jiii)|Hm.>  Afiie  eri  pà|fér/^^  do 

r{i!ssciribler  les  paquets  de  composition  pour 
ciKfairé  fjdes  pages  et  d^s  feuilles.  H  est 
^ch'nruçde'ia  mtse  en  pages.  On  appelle,  dans 
Je  inriuc  \rt,. Mise  en  train.  L'action  de  tout 
(lisposor  poiïr  le  tii*age  d'une  forme. 

.>lls$:itABLE.  adj.  des  (3eux  genres.  Mal- 
honteux,  qui  c^t  dans  la  misère ,  dans  la 
soulTrancc.  Cet  Homme j  cette  famille  est  bien 
misérable.  Être  réduit  à  un  état  misérable, 
Crsl  une  misérable  condition  -que  celle  de 
l'homme.  Il  mène  une-vie,  il  a  une, existence 
bien,  misérable.  Son  sort  est  iMséràhle.  >. 
Faire  une  fin  misérable,  Mourir  dans  la 
misère,. ou  Périr  d'une  mjanière  très  fâ- 
cho\isc.'   .. 


h 


.  H  signifie  également,  Qui  est  fort  mau- 
vais dans  son  genre. Tpu(6«  les  raisons  qu'il 
{illèguc  sont  misérables.  Ha  fait  un  discours, 
me  pièce  misérable.  Unlivre;un  auteur  mi- 
sérable. Une  santé  misérable. 

Il  s'emploie  aussi  cbmmo  un  terme  do' 

mépris.  Se.  tourmenter  pour  de  misérables 

-  '   honneurs.  îln*a'  qu*un  misérable  cheval  dans 

^  son  écurie.  îl  rCest  couvert  qu^d'une  misé-r. 

rablc  redingote. 

Misérable,  est  quelquefois  substahtif,  et 

signifie  alors,  Celui  qui  est  dans  la  misère. 

Assister,  secourir  les  misérablesi  Avoir  pi- 

■'  ^lé  de^ misérables.  Sécher  les  pleurs  des  mi' 

'stirabtht.      •       ■ .    ,  •  '  , 

Par  injure,  c'est  un  misérable,  ce  n'est 
Çu'uri  misérable,  C'est  un  homme  deJhéant, 
<iu  (Vest  ijn  très  mallionnéte  homm^?.  Dans 
ce  dernier ^cns,  on  dit  quelquefeia^'eit 
'  WM  grand  Misérable,  On  dit  aussi  b'im  en- 
fant, d'un  jeune  homme  vicieux , -C'êit  un 
V^dt  misérable;  et  D'une  femme  décriée 
pour  sa  mauvaise  cohduite,  C*est  une  misé- 
^^'^^^-      ■  .  ■    w.:V'v'.v,  ,.  #>,:•■•  •'■    • 

MisÉRAll^îiiEXT.  adv.  D*uno  manière 
ïiiisérablc.  Vivre  misérablement.  Finir  mi- 
^^rablement.  Écrire  misérablemenL  •    •  -^ 


vation  des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Gran^ 
de,  pfo fonde  misère.  Il  est  tombé,  plongé 
dans, la  misère.  Il  est  au  conibk  de  la  mi- 
se re,  dans  la  dernière  misère,  dans  iinç  ex- 
trême misère.  Il  est  mort  de  faim  et  dé  wn> 
sère,  de  pure  misère.  Être  sensible  aux  mi- 
sères d'autrui.  Il  y  a  des  misères  qui  font 
saigner  le  cœur,  ha  vieUst  pleine  de  misères. 
Les  misères  de  la  vie.  Ce  monde  est  une  val- 
lée de  misères.  Quand  verrons-nous  la  fin  de 
nos  misèrek?  :     ;;,  /^- 

Il  sert  particulièrcmcni  K  ejcpritticf  La 
faiblesse  et  le  néant  de  rivommç^  Ce  qui  nous 
parait  de  plus  grand  dans  le  monde  n'est  que 
misère  et  que  vanité.  On  n  est  jamais  content 
de  son  état  :  rien  ne  marque  davaniage  ia 
tniifère  de  V homme, 

/Misère, 'Signilio  aussi.  Peine,  difficulté, 
gène.  C'est  une  grande  misère  que  les  proi- 
ces.  C'est  une  misère  que  d'avoir  affaire  à  lui, 

Fig.  et  fam.,  Collier  de  misère.  Travail 
pénible,  qu'on  ne  peut  interrompre  ,quo 
pour  lo  reprendre  bientôt.  Le  voilà  nomm^ 
à  un  emploi  bien  assujettissant^  il  va  pren- 
dre le  èollier  de  misère.  Les  vacances  sont 
finies,  ii{aut  reprendre  le  collier  de  misère, 

La  mijtèrè  du  temps,  desi  temps.  Le  ^lau- 
vais  état  des  affaires.  Une  vend  rien,  c'est, 
la  misère  du  temps  qui  en  est  la  cause,  j^i 
.  Misère,  signifie  encore.  Bagatelle;  chose 
de  peU  d'importaTice  et  de  valeur. ^iVe  vous 
inquiétez  pas  de  cela,  c'est  une  misère,  ce 
n'est  qu'urie  misère.  Il  s'es^  fdché  pour  une 
misère.  Qn  ne  lui  reproche  que  des  misèresi 
Je  suis  un  peu  s.ouffrant,  mais  ce  ne  sont 
que  des  misères.  H  a  fair  de  se  bien  porjter, 
mais  il  a  toujours  quelques  niisére^ilne 
nous  a  dit  que  des  misères,  J     , 

MISERERE,  s.  jiçl:  T.  de  Lit..câ.tTioK  te* 
psaume  cinquantième,  qui  commence  en 
latin  par  ces  mots.  Miserere  met.  Domine 
(Ayez  pitié  de  moi  Seigneur).  Dire  unrmi'  ' 
séréré,  lé  miserere.  .  ^/   ;       - 

MisÉRÉRÉ,  se 'dit  aussi ,  vulgairement,^ 
d'Une  sorte  de^^olique  très  violente  et  très 
dangereuse  '  que-^  les  médecins    appelleffl 
iléus.  Lé  miserere  emporté  un  homme  en  peu 


X  ■ 


M' 


Mi-sfe^ARLE,  signifie  aussi.  Méchant. /î/'aut"'j^e(empf.  Avoir  le  miserere.  Une' colique  de 
être  bien  misérablp  pour  faire  une' telle  ac- 
tion.    ,■  -i   ,'••  ■•■       ■.■.■••:,.  '.  ;..'■,,  ,•  ...j......   ■    .Arrii;'-- 


,*l 


miserere,  Jl  est  mort  d'un  miserere, 

.  /MISÉRICORDE.  S.  f.  Vertu  qui  porte  à 
avoir  compassion  des  misères  d'autruly  et 
à  les  soulager.  Pratiquer,  exercer  la  mis^r 
ricorde,  les  œuvres  de  miséricorde.  C'est  un 
homme  sans' miséricorde.  Il  n'a  pas  de  mi" 
séricofde.  Il  n'a  de  miséricorde  ent^rs  per- 
sonne, pour  personne. 

Ancre  de'miséricord^^lÀ  fnaîtresse  aricfÇ; 
éelle  que  rôh  ]étle  dans  les  cas  dé  grands 
dangers*      -  .     .     * 

MisÉRicoitD'E,  signifie  aussi/La  grâcOi  le 

.  pardon  accordé  à  ceux  qu'oii  pourrait  punir; 
Demander  miséricorde  y  Crier  miséricorde.  ^ 
Implorer  la  miséricorde  du  prince,  Faire 
miséricorde.  Il  ne  leur  a.  fait  aucune  misé^- 
ricorde.  Obtenir  miséxicorde,  il  ne  mérile 
point  de  miséricorde^ 

La  miséricorde  de  Dieu,  la  miséricoirde  di- 
vine. Bonté  par  laquelle  bien  fait  grâce  aux 

.homraes)  aux  pécheurs.  On  dit  de  même  :  ' 
C*est  une  grande  miséricorde  que  Dieu  nous 
a  faite.  Il  faut  espérer  que  Dieu  nouS\  fera 
miséricorde,  nous  recevra  dans  sa'misM- 

'  corde I,  Chanter  les  miséricordes  de  Dieu.  Etc^ 
•  Préférant  miséricorde  ^justice.  Formule 
usitée  dans  les  lettres  de  rémission^  et  dans 
celles  d'abolition.  ^    - 

;   Prov.,  A  tout  péché  miséricofUe^  signifie 


-  /: 


■.^•>.-«,-^'if;;,.;-;, 


.'"^  K 


tantôt.  Il  faut  avoir  de  rindulgçnc^c;  tan-..     ,  - 
tôt,  Sspérez  votre  pardon.  '   >   <^'r  -  '  >    •' 

Être  à  la  ijniséricorde  >-de  quelquUin)  Dé-    *    '  > 
pendre  absolument  de -la  pitié  (lo   quel-;  '       / 
qu'un,  dans  une  circonstance  où  Fon  a-bc-  .  .  ,* 
soin  qu'il  fasse  grâce.'   "^^^^'''^/''t  y:w^,^<4% 

Se  remettre,  s' abandonner  à  la  mtiié(Jicof\ 
de  (quelqu'un,  Se  remettre,  s'abandonner' 
saTnerci,  à  sa  discrétion.       '     ,    <    /ii 

MisKRicoRDi:,  se  dit  quelquefois,  pan  ex- 
clamation, et  pour  marquer  une- extrême 
surprise.  Miséricorde  l  il  va  se  tuer,  s'il  fait    •  ' 

cela.  On  crie,  A  l'aide,  miséricorde  !  quand  {    «  ' 

on  est  battu,  outragé,  et  qu'on  xjemandc  du         '     '     ' 

secours.  .    .  -  ,:*:;'.*; 

Fam.,  Crier  miséricorde,  se  dit  De  qiièl- ^1  ^^^^^     1* 
qu'un  qui  soufTre  do  violente^  douleurs,  et  *  '  ?^^^ 
qui  pousse  de  grands  cris.^  ?  *  *>v      H^^^^ 

MisÈRicoRD^,  signifie  aussi,   Une-pçtito      / 
saillie  de  bçià^  attaçhéç  soûs  le. siège  d'ufiô  /,  / 
stalle,  et  sur  laquelle  on  peut  être  en  quel-"  ^ 
que  manière  assis,  lorsque  le  siège  est  levé.  »     ,! 

MISÊRICORpiÉUSEMÈNT.    adV;    AveO  ::i|||;^^;;4 
miséricorde.,  Dkh   reçoit  miséricordieuse*'''' J^.^^'i. 
ment  les  pécheurs  qui  reviennent  à  lui,  >   ^"    '' 

^MISÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj%  Quia  do||;:; 
la  miséricorde-,  iïtti  est  enclin  à  la  miséri^  : 
corde*  Dieu  est  miséricordieux,  est  mûefri- 
coràieux.  envers  lei  pécheurs.  On  remploie*  ç 
quelquefois  substant^ivement.    L'Évangile    '^ 
dit  :  Bienheureux  jont  les  miséricordieux,  car 
ifs  obtiendront  miséricorde*    ,'::j,'-.,::-r^--.  ^ 

M  ISS.  si .  f .  Nom  tju^ .  rori  donne  aux  ;  ^ 
femmes  en  Angleterre  tant  (jumelles  ne  sont^ 
pas  mariéesï- .^5    -  .  *  ,,' 

MISSj^î..  s.  mi Jtîvre  qui  contient,  les* 
prières,  le^  canon  ef  les  cérémonies  de  la 
mcss0.  Missel  romain,  parisien.  Missel^  à  Vu-    . 
§age  du  diociisè  dis  Paris.    '    . 

J^ISSIQX.  s.  f.  Charge,   pouvoir  qu'on 
donne  à  'quelqu'im  d'aller  faire   quelque 
chose.  ïl  a' ¥^e0  sa  mission.  Ce  n'est  pas  de 
mai  que  vou^devc*  attendre,  que, vous  devez  . 
recevoir  votre  mission!  OU  est^votre  mission?  :/. 
Ave;:-vout  mission  pow^  parler,  pour  agir  '. 
ainsi?  Qui  vous  a  donné  mission  pour  cela? 
yyusagissci^iiSans  mission. jtl  a  mal  rempli 
sa  missiàn.  ''      '  :  \  ^ 

Il  Remploie  partîculicrcmont  en  parlant  ^ 
Des  choses  qui  regardent  hi  religion,  là ' 
prédication  de  l'Évangile,  et  la  discipline 
ecclésiastique.  La  mission  des  apôlreS  vi^t 
de  Jèsus-Christ  rhértje.  Il  agit  en  vertu. de 
la4nission  apostolique  qu'il  a  reçue.  Il  a  de- 
viande,  il  a  obtenu  ta  mission  de  son  supé- 
rieure '.v;; .  ',.,    ■  /  /■■  ..-^   _•      ■■.      ^   ._y;^    .  ■■  ■ 

Proy,,  eï  Ûg,,  Prfcher  sans  mission,  N'ê- 1; 
\  tre  pas  autorisé  à  dire  ou  à  faire  qj  qu'on 
dit  ou  ce  qu'on  if  ai  t.    . 

Mission,  se  dit  collectivement  Des  prê- 
tres, séculiers  ou  régiilier$,  employé?  dans 
quelques  pays,  soit  pour  la  coiiVfersion  des 
infidèles,  soit  pour  l'instruction  des  chré- 
tiens. On  envoya  une  mission  dans  les  In-  ' 
des,  La  mission  de  la  Chine.  La  mission  y  a  .  ; 
fait  de  grands  fruits,  a  fait  de  grandes  con^- 
versions^  Il  est  arrivé  unç  mission  dans  la 
ville,  , 

Il  signifie  aussi.  Une  suite  de  prédica^ 
tions,  de  catéchismes  et  de  confércjiccs 
que  les  missionnaires  foiit  en  quelque  çn^ 
drbit,  soit  pour  là  conversion  des  ipfidèlcs, 
soit  pour  l'instruction  des  chrétiens.  Taire 
une  mission.  Faire  la  mission.  Il  a  fait  lonp'^ . 
temps  la  mission  dans  telle  ville-,  dans  telle 
paroisse^  On  l^a  envoyé  en  mission.  La^  mi  s  f  - 
sion  a  duré  deux  mois.   ^ 
•    pères  de  la  Mission  ^  Congrégation   do-^ 
prêtres  réguliers  qrii   vivent  on  commu- 
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nauté  sous  un  supérieur  général,  ot  dont 
l'institution  a  principalomenl  pour  objet  la  ; 
prédication  dans  les  campagnes.   On   les 
appelle  autrement  Lazaristes.  Lt  tupérieur 
'^général  de  la  MÙtion.  L%  général  de  la  Afi*- 

;     Vmission,  s'est  dit  aussi  de  La  maison  où 

d'giieuraiont  le$  Pères  de  la  Mission.  Il'éti 

'  ^  dïlé  À  la  Mi$siojft.  Il  ett  m  retraite  à  la  Mit^ 

\-iion'  ;■■,•:#?    ir.  ■'■«■  ■^'\'- '^^•■^!:'^'.;^v  vi.^'A.-; 
k'  '    Prêtres  des  piissions  élrangêréi,  Prêtres 

/'.séculiers. «lui  vivent  en. communauté  sous 

f    ui\  supérieur  général,  et  dont  l'institution 

'À    est  d'aller  i^récher  l'Évangile  dans  les  In- 

•"i,  des.  On  appelle,  à  Paris,  Séminaire  des  Mis»^ 

sions  étrangères,  ou  simplement,  Missions 

étrangères,  La  maison  où  ces  prêtres  demeù- 

.  rcnt.  Il  loge  aux  Missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé aux  missions  pour  là  conversion  ou 
pour  l'instruction  des  peuples,  tes  mission- 
\    nàircs  ont  fait  des  conversioru  dans  les  In-- 
V    des.  Il  y  a  des  missionnaires  dani  cette  pro- 
vince, dans  cette  paroisse.  Cest  un  mission' 
•  naire  fort  zélé.  Cet  orateur. a  une  éloquence 
'    de  missionnaire.  '■■'■  ■^■•i.-' ■'•■■.';>.■. ;^'-vv  '^'"'l'y^-'- : 
Il  se  disait  plus  particulièrement  autre- 
fois Des  Pères  de  la  Mission.  Les  mission^ 
nairés  sont  établis  en  tel  endroit:  Ce  sont  les 
y  mis)iionna\res  fiui  desservent  cette  cure. 
f  j^  MISSIVE,  adj.  1  qui  signifie,  Destinée 
V   à  être  envoyée.  Il  n'est  usité  que  dans^tte 
locution.  Lettre  miMtve.         v  -V    -s 

Il  s'emploie,  plus  ordinairement  cômnïe 
'     substantif.  Il  nia  écrit  une  longue  missipe. 
Vous  recevrez  une  missive^ui  vous  instruira 
de  tout.  Il  est  familier.    , 

MISTIGRI.  s.  m.  T.  de  Jeu  de  cartes.  Il 
se  dit  Du  valet  de  trèfle. 
MISTRAL,  s.  m.  Nom  que,  dans  les  pro- 
'     vinccs  de  France  voisines  de  ia  Méditer- 
ranée, on  donne  au  vent  de  nord-ouest. 
Qaclqu<?|-vin8  disent  et  écrivent,  Moè'itrai. 
*p     MISTRIS§.  s.  L  /Nom  donné  en  Anglé- 
lerre  aux  féinmcs  mariées  qui  n' appartiens 
ncnt  pas  >  la  noblesse.  , 
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MITAINE,  s.  t.  Sorte  de  gant  de  laine, 
de  soie  ou  do  peau,  où  la  main  eiitre  tout 
entière,  sans  qu'il  y  ait  de  séparation  pour 
les  doigts,  excepté  pour  le  'pouce.  Une 
paire  de  mitaines.  ^ 
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Il  se  dit  aussi  dlUnc  sorte  de  petits  gants 
do  femme,  qui,  ne  couvrant  qu&'la  moitié 
de  la  main,  laissent  les  doigts  libres  pour  le 

travail.  Mitaines  de  laine,   ,■y'^■r-.;^■'^'^.■■■vi,■'^r  -•. 

Il  se  dit,  figurément  et  fàmïlièrértièht, 
au  pluriel,  pow  Précautions,  soins,  mé- 
nagement». Cela  ne  se  prend  pas  sans  mi- 
taines. On  ne  peut  toucher  à  cela  qu'avec 
des  mitaines.  Il  faut  y  aller  avec  des  mitai^ 
nés.  yhi  été  obligé  de  prendre  des  mitaines 
pour  lui  parler,  pour  Vavertirde  son  erreur. 

Fig.  et  pop.^  Onguent  miton  mitaine,  HeV 
mède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Ce  que 
vous  propos^  là  pour  le.  guérir  n'est  que  de 
Vonguent  miton  mitaine.  II.  signifie  aussi, 
Expédient  inutile  que  l'on  propose  dans 
quelque  alTaire  que  ce  soit.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Ce  sont  là  des  mitaines  à  quatre 
pouces, 

MITE.  s.  f .  Petit  insecte  sans  ailes,  dont 
une  espèce,  presque  imperceptible,  s'en- 
gendre dans  le  fromage.  Ce  fromage  est 
pUin  de  mites.  Mile  de  la  farine.  Un  habit 
dévoré  par  les  mites.      7/^ - 

MITHRA.  s.  m.  Nom  sous  le  lequel  les  an* 


ciens  Perses  fuloraient  le  Soleil.  Le  culte  df 
Mithra.    .-  '%■'   '•.^'-  v  ■' /-  •^•'    '■■'■■.  ■,• 

MITHRI0ATE.  8.  m.  Drogue  composée, 
que  roii;>dit  être  de  l'invention  de  Mithri- 
date,  et  à  laquelle  on  attribue  des  vertus 
antivénéneuses.  Prendre  du  mithridate,  ■. 

Vendeur  de  vi^ithridate ,  Charlatan;  et, 
figurément  et  familièrement.  Homme  qui 
parle  .avoc  Jactance,  qui  promet  beaucoup 

et  ne  tient  rien»     :v'  .:     '      ' 

MlTIGATIOIf.i.  I.  -Adoucissement.  I^ 
régie  de  cet  ordre  avait  besoin  de  mitigation. 
Ij  faudrait  apporter  à  cette  loi  quelque  mi' 
tigalioi^.  La  mitigation  des  peines. 

MITIGE»,  v.  à.  Adoucir,  rendre  plus  aisé 
à  supporl^r,  à  subir,  à  pratiquer.  Mitiger 
uru  régie  trop  i^ustére.  Mitiger  une  loi,  un 
jugement,  une  peine. 

Mitiger  une  assertiori,une  proposition,  La 
rendre  moins  absolue,  y  apporter  quelque 
modification.  Cette  assertion  a  besoin  d*étrè 
mitigée,  demande  à  être  mitigée.      f>  •  "^'V 

MiTioÊ,  ÉE.  part,  passé.  Peine  mitigée. 

Morale  mitigée.  Morale  relâchée. 

Ordres  mitigés,  Ceux  qui  vivent  sous 
une  règle  moins  austère  et  m^ins  pénible 
que  celle  de  leur  première  institution.    ;^ 

Miton.  8.  m.  sorte  de  gant  sans  main 
ni  doigt  qui  ne  sert  qu'aux  femmes ,  et  ne 
leur  couvre  que  l' avant-bras.  Miton  de  laine, 

de  SOiCj,  j:ry-;^,^-:,^^/:f.^^-^-y;:r^--;-r.;^'^:£.  .,  r' }    -  ... <.■■.■■,[  \'i 

Onguent  miton  mitaine.  Vpyèz  Mitaine. 

MITONNER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  pain 
qu'on  laisse  tremper  longten^ps  dans  le 
bouillon  sur  le  feu ,  avant  de  servir  le  po- 
tage. Le  potage  mitonne.  Jl  faut  le  laisser 
mitonner  quelque  temps.  Faire  mitonner  la 
Sf)upe. 

\  Il  s'emploie  quelquefois,  avec  le  pronoift 
[personne],  dans  le  même  sens.  La  soupe  se 
ihitonne. 

.Mitonner,  est  aussi  actif,  et  signifie 
familièrement,  Dorloter,  prendre  un  grand 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la.  santé  et  les 
'  aises  d'une  personne.  Il  a  une  femme  qui  a 
un  grand  soin  de  lui,  et  qui  le  mitonne  ex- 
trêmement. Il  aime  qu'on  le  mitorine.       ^*  *' 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  la  même  acception^  Cest 
un  homme  qui  aimé  à  se  tiliitonner.. 

Fig.  et  fam..  Mitonner  queiqu'un,  lifféna- 
ger  adroitement  son  esprit,  dans  des  vues 
intéressées.  Cest  un  homme  qui  peut\  leur 
être  utile;  ils  le  mitonnent  avec  soin.  On  dit 
aussi,  Je  vous  ai  mitonné  utte  ressource,  ce 
protecteur,  Je.vous  lés  ai  ménagés  parWes 
soins.'    .ii;«;  ■'-  .,  '     "-.-Àr . 

Fig.  et  fam.^  UÙonnef  uÎM  affi^ire ,\Lsl 
lâisposer  et  la  préparer  douceinent,  ppur 
la  faire  réussir  quand  il  en  sera  temps. 
.    Mitonné,  ée.  part,  passé. 

MITOYEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  au  mi- 
lieu, qui  tient  le  milieu^  qui  est  entre  deui 
choses.  Esp<sce  mitoyen.  Il  s-emploie  plw 
ordinairement  dàits  les  locutions  suivantes  :^ 
i  .  Mur  mitoyen.  Mur  qui  appartient  aux 
deux  propriétés  co^tiguës  dont  il  forme  la 
séparation.  On  dit^de  même,  Fossé  mi- 
toyen, haie  mitoyenr^: 

Puits  mitoyen,  Puits  pratiqué  sur  la  li- 
mite commune  de  deux  propriétés  contl- 
guës,  et  qui  est  à  l'usage  de  Tune  et  de 
Fautre.       -,  \  *    ^ 

cloison  mitoyenne.  Cloison. qui  est  com- 
mune à  deux  chambres,  et  qui  les  sépare. 

pmiUs  mitoyennes  d'un  cheval,  Celles  qui 
sont  entre  les  pinces  et  lès  coins. 

Mitoyen,  avièens  moral,  signifre.  Qui  est 
placé  entre  deux  choses*extrémcs  ou  oppo- 


sées, et^  qui  tient  un  peu  de  l'une  et  ,de 
l'autre,  bn  a  ouvert  un  avis  mitoyen  po^f- 
tout  concilier.  Il  A  pris  un  parti  mitoyen 
Quelquefois  les  partis  mitoyens  sont  tc«p/,„' 
mauvais  en  affaires.  La  bourgeoisie  formait 
un  état  mitoyen  entre  la  noblesse  et  |e 
peuple.     ,■   ',■■  ,  ,  V.;  '  ••'  ,      .   ....     «'.v 

MITOYENNETÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mitoyen  ;  Droit  de  copropriété  de  deux 
voisins  sur  le  mur ,  la  haie ,  le  fobsc  qui 
les  sépare.  La  mitoyenneté  d'un  mur,  d'un 
puits ^  Indices^  preuves  de  mitoyenneté. 

MITRAILLADE.  8.  t.  Décharge  de  plu- 
sieurs  canons  chargés  à  mitraille ,  sur  une 
masse  de  personnes.  La  mitraillade  a  duré 
une  demi-heure,  et  a  lue  beaucoup  de  monde. 

MITRAILLE.  S.  f.  collectif.  Toute  sorte 
de  vleilie  quincaillerie,  de  vieux  morceaux 
de  cuivre.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi  ^familièrement,  de  La 
basse  monnaie.  Il  ne  m'a  payé  qu'en  mt- 
traille.  '^v    '       . 

Il  jBignifie  encore  ,^  Toute  sorte  de  vieux- 
clous,  de  vieux  fers  J  etc.,  dont  ancienne- 
ment on  chargeait  quelquefois  le  canon  ;  cl, 
par  extension,  Les  balles  de  fer  ou  bis- 
caiens,  ordinairement  mêlés  de  ferraille, 
dont  on  fait  des  cartouches  pour  l'artillerie. 
Un  canon  chargé  de  mitraille,  à  mitraille . 
Tirer  à  mitraille,    j 

MITRAILLER,  v.  n.  Tirer  le  canon  îf  mi- 
traille. On  a  mitraillé  pendant  une  heure. 

Il  est  aussi  actif.  Oji  a  mitraillé  V ennemi. 

Mitraillé,  ée.  part,  passé. 

MITRAILLEUSE.  S.  f.  Cahon  d'iin  genre 
particulier,  disposé  de  manière  à  lancer 
rapidement  des  charges  de  mitraille.  La 
mitrailleuses  ont  été  employées  pour  ta.  prc' 
miére  fois  en  1870. 

MITRE,  s.  f.  CoifTure  que  portent  les 
^évêgues,  quand  ils  officient  en  habits  pon- 
tificaux. Officier  avec  la  mitre  et  la  crosse. 
En  quelques  églises  les  chanoines  porUicni 
la  mitre.  "       ^ 

Mitre,  en.  termes  d'Antiquités,  se  dit 
d'une  coifTure  qui  était  en  usage  chez  les 
femmes  romaines,  et  qui  venfiit  originaire- 
ment des  Perses.  ♦» 

Mitre,  se- dit  aussi  Des  tuiles,  des  plan- 
ches de  plâtre  qu'on  dispose  en  forme  de 
mitre  au-dessus  d'une  cheminée,  pour  rem- 
pêcher  de  fumer».       -^?  ' 

MITRE,  ÉE.  adJ.  Qui  porte  la  mitre,  il 

n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions, 

Abbé  crosse  et  mitre;  abbaye  crossée  et  mitrée. 

.MITRON.  8.  m.  Garçon  boulanger.  Il  est 

populaire. 


.t\T  ■      *irf 


'■>>:. 


MIT 


« 


■»*.■* 


•«<4 


MIXTE,  ad],  des  deux  genres.  6ui  est  mé- 
langé, qui  est  composé  de  plusieurs  choses 
de  différente  nature ,  et  qui  participe  de  la 
nature  des  unes  et  des  autres.  Corps  mixte- 

En  termes  de  Chemins  de  fer,  T^ain  mixte, 
Train  con^osé  de  voitures  de  toutes  les  \ 
classes.  ^• 

.  Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
Il  s'est  fait  en  politique  une  opinion  mixte. 
'.e  drame  est  une  espèce  de  genre  mixte  qui 
lent  de  la  tragédie  et  de  la  comédie.    ^ 

Commission  mixte,  CO|mmisf4on  composée 
d^ommes  pris  dans>^eux  ou  plusieurs 
compagnies,  dans  deux  ou  plusieurs  na- 
tioi^s.  On  a  établi  une  commission  miite 
poul^  la  liquidation  des  créances  respettii'cs, 
pour\la  détermination  des  limites.     ;    • 

En\jurisprud.,  Causes,  actions  mixtes, 
Causes,  actions  qui  sont  à  la  fois  pcrson- 
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ncllos  et  réelles.  Causes  perso 

et  mixtes'. 

Causes  mixtes,  s'est  dit  au 
qui  étaient  do  la  compétence 
jicr  et  du  Juge*  ccclésiastit 

temps. 
Mixte,  est  aussi  substantii 

et  signifie,  Un  corps  mixte! 

(tri  d'un  miette.  Réduire  Us 

principes. 

MUTILIONE.  adj.  desdeu 
Géom.  Il  »e  dit  Des  figures 
partie  par  des  lignes  droitci 
par  des  lignes  courbes. 

MIXTION.  8.  f.  T.  de  Phar 
plusieurs  drogues  dans  un  li 
composition  d'un  médicame 
ment  se  fait  par  la  mixtion  de 
drogue.      :  ' 

MIXTIONNB]|.  V.  a.  Mé 
(piolquc  drogue  dans  une  li 
qu'elle  s'y  incorpore.  Mixtiof 
breuvage.  Il  indique  ordinal 
lange  mauvais,  dangereux. 

MiXTioNNÉ,  ée.  part,  pass 
.  vin  mixtionné,  Vin  qui  n'c 
qui  est  mélangé,  frelaté. 

MIXTURE.  8.  f.  T.  de  PI 
menl  liquide  qui  résulte  du  Ji 
stances  diverses. 
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MNÉMONIQUE.  S.  f.  Art 

opérations  dé  la  nqiémoire 
moyen  de  laquelle  on  se  f< 
moire  artificielle.  Il  a  appri 
(\uc..  Il  à  écrit  sur  la  mnémor 
imnique  était  en  usage  chez 

Il  est  aussi  adjectif  des  de 
mnémonique.  Figures  mnémo 
iion  mnémonique.  "  '.  ' 

MNÉMOTECHNIE.    8.   t. 
Mnémonique,,  et  qui  comme 
usage  plus,  fréquent  que  ce 

MNÉMOTECHNIQUE,  adj 
^ofr.  11  a  le  même  sens  que 
adjectif,  et  il  lest  j^lus  usité. 

':■-   MOBr 

'  •■  I 

( 

MOBILE,  ad],  des  deux 
meut,  ou  qui  peut  être  mû 
maniée  est  mobile  sur  son  p 
n'est  pas  asseX'  mobile.  La  su 
eaux. 

En  termes  d'imprim^  Car 
Caractères  séparés  qu'on  pla 
les  autres  pour  en  former 
opposition  aux  planches 
siércotypées,  etc. 

Vêtes  mobiles.  Certaines  f 
«"^insi  nommées  parce  que> 
f'icbration  change  tous  le 
''HTércncéf  des  lunaisons. 

^^^àie,^y Ascension,  etc.,  soi 

Inles.   ..,-■'  '^■rrr'^':}j':.t  '\  " 

Au  sens  moral,  Caraètêp 
l-^re  changeant.  Imaginatio 
imagination,  esprit  qui  reç( 
impressions  différentes. 

Kn  Administration  militai 
Hles,  se  dit  par  opposltioi 
corps  sédentaires.  Créer  une 
mhile.  '••:...,■ 
^  /^a  flfarde  mohite,  Garde  yi 
lorméeen  1848,  et  qui  se 
Paiement  de  jeunes  gens.  Oi 
"»ob»ie,  dans  l'organisatio 

T.  II. 
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ncllos  ot  iréellM.  Caïues  persdnnellet,  réelUt 
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tl  mixlet,         ...      'j.  "  • 

Cautei  mixlett  •'est  dit  aussi  Dëi  causes 
qui  étaient  do  la  compétence  du  juge  sécu- 
lier et  du  Juge»  ecclésiastique  en  mémo 

tcmpfl'  * 

Mixte,  est  aussi  substantif/ au  masculin, 

et  signiiie,  Un  corps  mixte!  Toutet  les  for- 

iict  d'u,n  mixte.  Réduire  Ut  mixtee  à,  leurt 

principes, 

MUTILIONE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Gconi.  Il  «6  dit  Des  figures  terminées  en 
partie  par  des  lignes  droites ,  et  en  partie 
par  des  lignes  courbes.  ^ 

NlXTIOM.  S.  f.  T.  de  Pharm.  Mélange  do 
plusieurs  drogues  dans  un  liquide ,  pour  la 
composition  d'un  médicament.  Ce  médiea- 
iMAt  se  fait  parla  mixtion  de  telle  et  dételle 
drogue,      •^'     ••      '  '      '   /  '      ^ 

jMlXTIOMIfB]i|.  V.  a.  Mélanger,  mêler 
(piolque  drogue  dans  une  liqueur,  et  (aire 
(lu'cllc  s'y  incorpore.  Mixtionner  du  vin,  un 
breuvage.  Il  indique  ordinairement  un  mé- 
lange mauvais,  dangereux. 

MiXTioNNé,  ÉE.  part,  passé. 

Vin  mixtionné,  Vin  qui  n'est  pas  naturel, 
qui  est  mélangé,  frelaté. 

MIXTURE.  8.  f.  T.  de  Pharm.  Médica- 
ment liquide  qui  résulte  du  mélange  de  sub- 
stances diverses.      , 

.■■-  ■       ,,    .,.    'y  '  '  ■    '■>•    ..■    ■ 
'.:  ■■■"■"'    UNE     .-ï 

•  .       .  ■    I      ■  ■-  *  .,.,■:■ 

."■,.-  '  .  .        .         , 

NXÉM03riQUE.  S.  f.  Art  de  faciliter  les 
opérations  dé  la  naémoire;  Méthode  au 
moyen  de  laquelle  on  se  forme  une  mé- 
moire artificielle,  il  a  appris  la  mnémoni^ 
(lue.  Il  a  écrit  sur  la  mnémonique,  La  mné-' 
monique  était  en  usage  chez  les  anciens. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Art 
mnémonique.  Figurée  mnémoniques.  Opéra' 
lion  mnémonique. 

MNÉNOTECHllIE.  S.  f.  Synonyme  do 
Mnémonique,,  et  qui  commence  à  être  d'un 
usage  plus,  fréquent  que  ce  dernier  mot.  . 

MXÉMOTECHNIQUB.  adj.  des  deux  gen- 
^cff.  Il  a  le  même  sens  que  Mnémonique^ 
adjectif,  et  il  est  ^lus  usité.    .  * 


MOB. 


1?; 


MOBILE,  ad],  des  deux  genres.  Qui  se 
meut,  ou  qui  peuiêtre  mû.  L'aiguille  ai" 
nantée  est  mobile  sur  son  pivot.  Cette  roué 
n'en  pas  assex'  mobile.  La  surface  mobile  des 
eaux.  ■  \...  ^ 

En  termes  d'inipiiim^  Caraêiêret  môhiles, 
Caractères  séparés  qu'on  place  les  uns  après 
les  autres  pour  en  former  des  mots;  par 
opposition  aux  planches  gravées  en  bois, 
siércotypôcs,  etc. 

Fêtes  mobiles,  Certaines  fêtes  de  i*année, 
î^insi  nommées  parce  que,  le  Jour  de  leur 
(«Icbration  change  tous  les  ans,  selon  la 
'IHïérencéf  des  lunaisons.  Pâques,  la  Pen- 
^''<:àte y  V Ascension,  ete^.,  sont  du  fêtes  wo- 

Au  sens  moral,  Caractère  mobile,  darac- 
lèrc  changeant.  Imagination,  esprit  mobile, 
Imagination,  esprit  qui  reçoit  aisément  des 

impressions  différentes."-^"- " ■  fr^-'^^-^'^C /■^^•-♦. 
Kn  Administration  militaire.  Troupes  mo- 
biles, se  dit  par  opposition  h  Troupes,  à 
corps  sédentaires.  Créer  une  garde  nationale 

Mobile.  r\: ■^•:% ::■■;•;;■  •  ■.'^-■:^..:'?.^:r.-'N/' ..-••/.•'■«•t^c!?^'-.' 
La  garde  mobile.  Garde  nationale  soldée, 
lorméecn  1848,  et  qui  se  composait  géné- 
ralement de  jeunes  gens.  On  appelait  Garde 
mobile,  dans  l'organisation   militaire  de 

;= ':  '■  ■  T.  II.  "•■•'..'.;  •••■.  '   .-■  .■'.'■' 
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1868,  I/cnscmble  des  jeunes  gens  qui 
n'avaient  pas  été  compris  dans  la  conscrip- 
tion ,  mais  qui  pouva)ent  être  appelés  au 
service  actif  pn  cas  dé  besoin. 

MoDiLE,  e^t  aussi  fiubstanti^,  au  mascu- 
^ni  et  signliio,  Le  corps  qui  CBt  nui.  Un 
mobile  imprime  une  parlic*de  son  mouvement 
à  un  autre  mobile  qu'il  rencontre. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  Horloge- 
rie, Une  roqc  ou  quelque  autre  plcce  du 
mouvement  d'une  montre  ou  d'une  pen- 
dule, qui  tourne  sur  son  pivot. 

Mobile,  subst.,  signifie  aussi,  La  force 
mouvante.  Veau  est  le  mobile  de  celte  mo- 
chine. 

Le  premier  mobile,  Le  ciel  que  les  anciens 
astronomes  supposaient  envelopper  et  faire 
mouvoir  tous  les  autres  cieux. 

Fig.,  Premier  mobile,  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  donne  le  mouv^cment  à  une  af- 
faire, à  une  association.  Un  tel  est  le  premier 
mobile  de  cette  affaire,  de  cette  conjuration. 

MODiLE,  subst.,  se  dit  figurémentde  Ce 
qui  porte,  de  ce  qui  excite  à  faire^uelque 
Chose.^ La  gloire  est  It  mobile  dé^^andes  ac' 
lions,  de  grands  travaux.  Uargent  est  son 
unique  mobile.  L'amour  du  bien  public  fut  le 
mobile  de  toutes  ses  actions: 

MODiLE,  subst/,  se  dit  encore  pourlîiiTde 
mobile,  et  pour  Soldat  dans  la  garde  mo- 
bile. Dans  le  premier  cas4|^  est  fcn^inin, 
dans  le  second,  mascuUn.  La  mobile^  Un 
mobile.  Il  est  familier. 

NOBILIAIBE.  adj'.  f;  C'est  avecuno  or- 
thographe un  peu /différente  le  même  que 
le  féminin  du  mot/suivant.  r 

MOBILIEB,  ÈBE.  adj.  Qui  consiste  en 
meubles,  ou  qui  coricorne  cette  nature  de 
bieiis.  Propriété,  richesse  mobilière.  Contri- 
bution, imposition  mobilière.  ' 

En  termes  de  Jurisprudence,  Il  signifie, 
Qui  est  de  la  nature  du  meuble.  Lf«  biens 
mobiliers  de  cette  succession.  Les  effets  mo' 
1  biliers.  D'après  le  code  civil,  les  rentes  tons- 
^  tituées,les  effets  publics,  les  intérêts  dans  les 
entreprises  de  commerce,  etc.,  sont  des  biens 
mobiliers.         > 

Action  mobilière.  Action  qui  tetid  l  la  re- 
vendication d'un  meuble,  yt       >. 

Saisie  mobilière.  Saisie  de  tous  les  objets 
qui  peuvent  être  consio^rSS  comme  meu- 
bles.  '■■'■J:.  ■■;  ;■.  ■  ■,  ..■„-• 

Vente  mobilière.  Venté  de  tout  objet  dé- 
nommé meuble.  .:/■::■:  :[yM^--'    'A 

Suficession  mobilière,  Succession  ou  por- 
tion de  succession  qui  consiste  en  meubles. 
Héritier  mobilier,  Celui  qui  hérite  des  meu- 
bles. 

Société  de  crédit  mobilier.  Banque  destinée 
à  faire  des  prêts  sur  dépôts  de  valeurs 


MODlLifiERjsIgnille  aussi  quelquefois,, eh     * 
termes  d'Adminfctratton  militaire,  Envoyer    f~ 
en  expédition,  mettre  en  campagne  un  corps 
ordinairement  sédentaire^  On  mobilisa  une  .  ; 
partie  de  la  garde  nationale  de  telle  ville.  Il      ■ 
éi^'niûe  encore  d'une  manière  plus  géné- 
rale, Mettre  une  armée  sur  le  pied  de  guer- 
re par  le  rappel  des  réserves,  de  manièrç 
qu'elle  puisse  entrer  enf  campagne. 

MonîLisK,  ÉB.  part,  passé.  .   ^^ 

MOBILITÉ,  s.  f.  Terme  didact.  Facilité  à     ' 
être  mù.  La  mobilité  des  cotps  sphériques.  La 
mobilité  du  mercure. 

Au  sens  moral,  Mobilité  de  caractère,  d^ es- 
prit, d' imagination  f  Fticflité  à  passer  promj)- 
temcnt  d'une  disposition  à  une  autre,  d'un 
objet  a  un  autre.  La  mobilité  des  choses  hu- 
maines, .la  mobilité  des  opinions,  Leur  incer- 
titude, leur  passage  continuel  d'unétat  à  un 
autre.  .    '  •,*  ■         .*;;.■■■     /■■'^i-^  -, 
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mobilières. 

Mobilier,  s'emploie  aussi  coniM'è  sub- 
stantif collectif,  et  se  dit  Des  metibles,  dç 
ce  qui  sert  h  garnir  et  à  orner  uiiemaisonf 
sans  en  faire  partie.  Il  a  hérité  M^un  gros 
mobilier.  Il  a  un  fort  beau  mobilier.  On  a 
vendu  son  mobilier  par  autorité  de  justice* 

MOBILISABLE,  adj.  des  deux  genres;  T. 
d'Administr.  mlllt.  Qui  peut  être  mobilisé. 
Une  partie  de  la  garde  nationak  était  mo- 
biUsable.'''  ^'^'-    ■  ■  '  .;^'  -■•"'  '■  "^  '  :-  <^'  •• .  '  ■  ■  -  ■  • 

MOBILISATION.  S.  f .  T.  de  Jurispr.  et 
d'Administr.  militaire.  Action  de  mobiliser. 

MOBILISEB.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
une  convention  en  vertu  de  laquelle  un-im^ 
meuble  réel  ou  réputé  tel,  est  considéré 
comme  meuble.  Parles  contrats  de  mariage 
on  mobilise  quelquefois  d^es  immeubles :l)SLns 
cesens>  on  dit  aussi.  Ameublir*       ». 


\£)  MODALE,  adj.  f.  T.  de  Logique.  Il  se 
dit  Des  propositions  qui  contiennent  quel- 
que restriction.  Il  ^'emploie  aussi  substan- 
tivement. Une  modale.  Les  modalei,.^ 

MODALITÉ,  s.  f.  T.  do  Logique.  Mode, 
qualité,  manière  d'être»  La  blancheur  est 
ufie  modalité  de  ia  neige. 

MODE.  s.  f.  Usage  passager  qui  dépend 
du  goût  et  du  caprice:  Nouvelle  mode.  Vieille 
vwde.  Ancienne  mode.  Mode  ridicule,  ex- 
travagante. C'est  la  mode.^Cest  lader- 
niéxfi  mode.  Ce  n'est  plus  la  rhoÛe.  La  mode 
isen  est  passée.  Inventer  des  modes.  Se  mettre 
à  la  mode.  Suivre  la  mode,  les  modes.  Un 
habit^  uny^ffe  àlamoée.  C'est  un  mot 
qui  est  forfala  mode.  Une  opinion  de  mode . 
Uji  système  à  la  mode.  Être  esclave  de  la 
wodjp.  Les  caprices,  les  bizarreries^  Vempire 
de  la  mode.  Cela  était  autrefois  à  la  mo^é 
On  revient  aux  vieilles  modes.  Il- ne  porte 
que  des  habits  faits  à  l'ancienne  mode.  Les 
fous  inventent  les  modes  f  et  les.  sages  ks 
suivent.     _':  •  \y/;-    ^-^-r'    '•;.  •    -/    .'.'.,.' 

Fam.,  Cet  homme,  cette,  femme  est  fort  à 
la  mode,  Cet  homme  est  fort  recherché, 
cette  femme  est  beaucoup  fêtée. 

Bœuf  à  la  mode.  Bagout  fait  d'une  pièce 
de  bœuf  piquée  de  gros  lard.         . 

Modes,  au  pluriel,  signifrc.  Les  ajuste- 
ments, les  parures  h  la  mode  ;  mais^  dans 
celte  acception,  il  ne  se  dit,  qu'en  parlant 
Dé  ce  qui  sert  à  rhabillcment  des  dames.  ' 


.   -Vendre  des  modes.  Cette  femme  a  du  goût^ 


\ 


elle  fait  bien  les  modes.  Il  s'applique  pairti- 
culièrcment  Aux  coiffures  des  femmes. 
Marchcende  de  modeSé\Magasin  de  modes. 

Mode,  signifie  aussi,  Manière,  fantaisie. 
/[  faut  lejdisser  vivre  à  sa  mode,  le  laisser 
faire  à  sa  mode.  Il  s'est  fait  une  philosophie 
â  sa  mode.  Chacun  vit  à  sa  mode. 

À  la  mode  d' Italie,  d' Espagne,  etc.,  Sui- 
vant les  usages  d'Italie,  d'Espagne;  oiCs^ 
^.Oncla,  tante  à  la  mode  de  BretagnèfCoxi- 
sin  germain,  cousine  germaine  du  père  ou 
de  la  mère.  M^n  père  et  lui  étaient  cousins 
germains  ;  par  conséquent  ii^est  mon  oncle  à 
la  mode  de  Bretagne,  [      .  „ 

Neveu,  nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  Fils, 
fille  du  cousin  germain  ou  delà  cousine  ger- 
maine.  ■"■;,„*..•  V.  ■'■,:;■  v..^t.  ;■,  >  .,.i.-;v.,.  ;,■.,;. 

MODE.  S.  m.  T.  de  Philosophie.  Manière 
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d'ùitWl.i$àiveft  arrangemehtt  1ie$  pariiet 
d'un  corpi  entoni  la  modeg. 

Il  8ignifl6  aussi;  da{i8  le  lAngàgè  ordi- 
naire, Forme,  méihodo.  Mode  de  ganijerne- 
ment,  '  d'administration,    de  totAptabilité, 
d'éimeigneineni,  d'élection.  Le  mode  que  nous 
IllUvons  adopté,     i 

Mode,  tjn  GijammairC;  se  ^cUt'Des  in- 
flexions gfénéralJDs  du  verbe,  quilormenUa 
conjugaison^  et, qui  servent  à  exprimeras 
diiTéronts  pointe  de  vue  sous  lesquels  on 
considère  l'existence  ou  l'action.  On  recon^ 
naît  six  ^odei  i^ans  chaque  verbe  régulier  : 
l'indicatif,^  l'impératif,  le  conditionnel,  le 
subjonctif,  l'in^nitif  et  le  participe.  Modes 

:    personnels,  ï^^iixdicatif,  l'impératif,  le  con- 
ditionnel et  le  subjonctif.  Modes  imperson-, 
•  nels.  L'infinitif  et  le  participe. .  ^    • 

'^  V    Mode ,  en  Musique ,  se  dit  Da  caractère 
aiTecté.  ail  ton.  Les  Grecs  cuvaient,  plusieurs-^ 
modes  :  l  ionien,  le  dqricn,le  phrygien,  léO' 
lien,  le  lydien,  etc. 

'"  >  ^fode  majeur.  Celui  où  la  tierce  et  la 
sixte,  au-dessus  de  la  tonique,  sont  ma- 

i    jcurcs;  et^  3/ode  mineur,. Celui  où  la  tierce 

■    et  la  sixte,  au-dicssds  de  Ist  tonique,  sont 

mineures.  Le  ton  dut,  mode  majeur.  Le  ton 

de  la,  mode  mineur. 

/      Dans  le  Plain-chant,  Mode,  authentique. 

Celui  où  la  quint^de  la  tonique  est  au 

;    g^ave,  et  la  quarte  à  l'aigu  ;  et,  Mode  pla-* 

^^al,  Celui  où  la  quinte  est  |  l'aigu,  et  la 
quarte  au  grave.  • 

MOPELAGE.  s.'  m.   T.    de  Sculpture^ 

Opération  de  celui  qui  modèle.  **^ 

Mbof-^LE.  s.  m.  Exemplaire,  patron.  Un 

^  modèle  d'écriture.  Unmodéle  de  broderie.  Ce 

livre  vous  servira  de  modèle  pour  reliisr  les 

<^  autres  de  la  même  façon.  Conformez-vous 
au  modèle.  Faire,  donner  un  modèle.  Suivre, 
imiter  un  modèle.  Travailler  surunjnodèle, 
d  après  un  modèle.  La  nature  est  le  modèÛ 
des  arts.  Cette  église  q,  été  bâtie  sur  le  mo^ 
de  le  du  Panthéon.  ' 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 

'  Peinture  et  de  Sculptdre,  de  La  personne, 
homme  ou  femme,  d'après  laquelle  les  ar- 
tistes dessinent,  peignent,  modçlent,  scul- 
ptent, etc.  Figure  dessinée,  peinte  d'après  le 
inodèle.  Faire  le  métier  de  modèle. 

Poser  le  modèle.  Mettre  le  modèle  dans 
l'attitude  qu'on  veut  représenter. 

Être  fait  comme  un  modèle,  Être  très; bien 
fait,  avoir  toutes  les^parties  du  corps  dans 
des  pfopottions  régulières  et  élégantes. 
'  MODELE;  sc  dit  aussl,  en  Sculpture,  de  La 
représentation  en  terre  ou  en  cire  d'un  ou-  • 
vrage  qu'on  se  propose  cT  exécuter  en  mar- 
bre ou  en  quelque  autre  matière.  Modèle 

p.   de  terre,  de  cire.^^odèle  en  grand,  en  pellt-^ 

,  Le  modèle  d'une  statue,  d'un  groupe. 

■^    Il  se  dit  égaleraient,  dans  plusieulrs  autres 

Arts,^  de  La  représentation  en  petit  d'un 

objet  qu'on  se  propose  d'exécuter  en  gw^d. 

Modèle  d'architecture.  Le  modèle  d^un  édifiée. 

^   Modèle  de  plâtre,  de  ttuc,  .de  bois.  Le  nuH 
'  dèle  d'une  machine.  Modèle  df  vaisseau,  de 
canon»  » 

;  ;  MODÈLE,  se  dit,  figurément,^cs  ouvra- 
ges d'esprit,  et  Des  actions  morales,. et  se 
prend  généralement  en  bonne  part^  Ho* 

:  rn^r0  et  Virgile  sont  di  beaux  modèles. 
Formez^ous ,  régles-vout  sur  ce  modèle. 
Ayez  ce  modèle  devant  les  yeux.  Cela  vous 

;  servira  de  modèle.  Là  vie  de  cet  homme  est 
un  modèle  de  vertu.  Je  le  regarde  comme  un 

^  vh^bdèle  de  patience.  Voilà  un  beau  modèle 
qu'on  voiu  propose  à  suivre.  Se  proposer 

;  un  modèle.  Prendre  quelqu'un  pour  ttuodéle. 
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<s  fionduitê  ^f f  le  modèle  âé  la  mienne. 

ous  avez  pris^  vous  avez  choisi,  vous  imi- 
tez un  mauvais  modèle.  Il  a  été  le  modèle 
des  rois. 

C'est  un  modèle,  se  dit  D'une  personne 
q^ade  grandes  vertus,  de  grandes  qua- 
lités. f'\^       -»  ;       - 

MODELER.  V.  a.  T.  de  Sculpture.  Former 
avec  de  la  terre  molle  ou  de  la  cire  le  mo- 
dèle, la  représentation  d*un  ouvrage  qu'on 
Veut  exécuter  en  marbre  ou  en  quelque  au- 
tre niatiére.  Modeler  une  statue,  un  groupe 
en  terre,  en  cire.  On  l'emploie  aussi  absolu- 
ment. Ce  sculpteur  a  passé  toute  la  nuit  à 
modeler.  H  modèle* bien.  ^^ 

En  termes  de  Peintiu'e,  Modeler,  Rendre 
exactemen{>pàr-  le  moyen  du  clair-obscur, 
le  relief  des  figures,  les  méplats  et  les  détails 
du  système  'musculaire.  Ce  peintre  modèle 
parfaitement. 

Modeler,  s'emploie  figurément,  au  sens 
nierai,  dahs  le  langage  ordinaire,  et  signi- 
fie, Régler,  conformer.  Il  a  modelé  sa  eon- 
duiie  sur  celle  de  ses  aiiieux/ 

Il  se  ]oint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  On  doit  se  modeler  sur  les  gens 
de  bien.  >       .  ,  -^- 

Modelé,  ée.  part,  passé.  Figure  bien  mo* 
delée. 

ly  s'emploie  .quelquefois  substantive- 
ment, au  masculin,  en  termes  de  Peinture 
et  de  Sculpture,  et^  se  dit  de  La  représen- 
tation, de  l'imitation  de^  formes.  Un  beau 
modelé.  Un  fnod^lé  savant.  /   v 

.  MOOELEUA.  4.  m.  T.  de  Beaux-Arts. 
Celui  qui  modèle.  Un  habile  modHeur. 

NODÉHATURE.  S.  I.  T.  d'Architect.  Pro- 
portion et  galbe  des  moulures  d'une  cor- 
nicbe.  La  fno(i^na(ttre  détermine  le  caractère 
des diversordres  d'architecture, La  modénor 
ture  corinthienne  est  élégante. . 

MODÉRATEUE,  TRlCE.  S.  Celui,  celle 
qui  modère,  qui  dirige,  qui  règle.  Il  y  avait 
à  Lacédémone  des  ^modérateurs  de  lai  jeu- 
nesse.  Cô  terme  n'est  guère  usité  que  'dans 
le  style  soutenu.  Le  souverain  modérateur. 
L'esprit  modérateur  du  monde.  Dieu  est  le 
modérateur  de  l\univers. 

Il  signifie  quel(mef ois.  Celui  qui  cherche 
à  tempérer  des  opinion^  exaltées,  à  rap- 
procher dea  sentiments  extrêmes.  Il  est  le 
modérateur  de  son  parti.  Dans  cette  grande 
querelle,  il  se  fit  modérateur,  il  prétendit  au 
rôle  de  modérateur. 

MODÉRATEUR.  8é  m.  AppareU  qu'on 
ajoute  à  une  lampe  pour  régler  Tascension 
de  l'huile.  Lampe  à  modérateur. 

MODÉRATION,  s.  t.  Retenue,  vertu  qui 
porte  à  garder  une  ^»ge  mesure  en  toutes 
choses.  Grande  modération.  ModiérationdeS'- 
'^prit.  Esprit  dé^miodération.  Il  s'est  conduit 
dans  cette  affaire  nveè  beaucoup  de  modéra- 
tion, avec  peu  de  modération.  Il  y  a  porté 
toute  la  m&dération  possible.  User  dél^odé^ 
ration.  Il  faut  garder  de  la  modération  dans 
la  bonne  fortune,  mettre  de  la  modération 
dans  ses  désirs.  Cet  homme  est  un  grand 
exempjle  de  modération.  Il  faut  user  des  meil- 
leures  choses  avec  modération.  Sortir  des 
bornes  de  la  modération» 

Modération,  signifie  aussi.  Retranche- 
ment, diminution  d'un  prix,  ou,  d'une  taxe. 
iM  modération  dune  contribution.  On  ne  lui 
a  fait  aucune.modération.On  fielui  accorde 
isucune  vMdération.  J^ôle  de  modération. 

Il  signifie  encore.  Adoucissement,  miti- 
gation.  La  modération  dune  peine,  dune 
ar^€nde.  ,  •  , 

MODfiâÉME;!lT.  adv.  Sans  excès,  avec 


modération.  /(  s* est  comporté  fort  modéré- 
ment  dans  cette  occasion.  Le  vin  est  bon 
mais  il  en  faut  user  modérément.  tioUe 
manger,  modérément.  Il  a  été  imposé  midi-i 
rément. 

MODÉRER.  V.  a.  Diminuer,  adoucir,  tcm. 
pôrer,  rendre. moins  violent.  Modérer  If  feu 
diên  fourneau.  Modérer  la  course  d'un  che. 
val.  Modérer  l'action  d'une  machine,  i'oia 
allez  trop  vite,  modérez  vos  pas,  votre  mar- 
che.  Vo%u  frappez  ce  cheval  trop  fort,  nïo. 
déreii  vos  coups.  Cette  contribution  est  trop 
forte,  il  faut  la  modérer.  Modérer  les  impôu. 
Modérer  sa  dépense.     ^ 

II' s'emploie  aussi  en  parlant  De  choses 
moines.  Modérer  Sa  colère,  ses  pas/ions,  tet 
désirs,  son  ambition,  son  ardeur.  Il  a  trop 
de  feu,  il  faut  le  modérer.  Modérer  ses  pré- 
tentions. Modérer  le  zèle  de  quelqu'un.  Modé- 
rer la  rigtieur,  la  sévérité  d*une  loi.  Modère: 
votre  douleur.        .^.•i;i''x.r^'^'v:.  •■■■■'■  "^  .;~  '■ 

Il  b' emploie  aussi  avec  le  prom)m  per- 
sonnel, comme  dans  cette  phrase.  Le  tempt 
s* est  modéré,  le  froid,  le  chaud  commence  à 
se  modérer,  Il  y  a  du  relâchement  dans  le  ' 
temps,  de  là  diminution  dans  le  froid,  dans 
le  chaud.  .  •.  »  -  v  ,;/ 

Il  signifie  au  "sens  moral,  8é  poss<^der. 
se  contenir,  peu  de  gens  savent  se  hiodcrer 
dans  laiionne  fortune. Jl  a  su  se  modérer 
dans  les  occasions  lèi^us  diffitiles.  Pouriiuoi 
vous  emporter  ainsi  Y  modérez-vous  un  peu. 

Modéra:,  éé.  part,  passé. 

Il  est  aussi^  adjectif,  et  se  dit  Des  choses 
qui  sont  éloignées  de  toute  sortç  xl' excès. 
Une  chaleur  modérée.  Un  feu  modéré.tln 
pouls  modéré.  Un  exercice  modéré.- 

Il  signifie  au  sens  moral.  Qui  est  sa^c  rf 
retenu,  qui  n'est  point  emporté.  î/n  esprit 
modéré.  Unepassiqnmodérée.  Ce  jeune  homme 
est  bien  modéré  pour  son  d^e,  vv-  >-  .   ^  * 

En  Politique,  Le  parti  modéré.  On  M 
aussi  siibstiQitivemeut,  (fans  lé  même  açha, 
Les  modérés.  ':*^"*/:v'a'- '•^'.;t:i„:-«à ■<-/:•'■.• 

MODERHE.  adj.  des  deux  genres.  Nou- 
veau, récent,  qui  est  des  derniers  temps. 
Il  est<5ppo8é  à  Ancien  et  à  Antique.  Les  au- 
^^teuJs,  les  ffhilosophes,  les  peintres  modernes. 
Des  ouvrage^  modernes.  Les  usages  moder- 
nes. Cela  est  moderne.  C'est  une  invention 
moderne.  Médailles  modernes. 

Arthitecture  modértu,  se  dit  de  Tous  les 
genres  d'architectm*e  qui  ont  été  en  usage 
dans  l'Europe  depuis  le  commencement  du 
moyen  à^,  même  de  l'architecture  gothi- 
que. Cepehdant  lorsqu'on  dit.  Un  bâtiment, 
un  édifice  moderne,  on  entend  ordinaire- 
ment Un  bâtiment,  un  édifice  fait  suivant 
la  manière  de  bâtir  ia  plus  récente.        - 

Moderne,  employé  substantivement,  au 
masculin,  se  dit  Des  auteurs,  des  savants, 
des  artistes  qui  ont  paru  depuis  la  renais- 
sance des  lettres  et  des  arts.  Les  anciens,  (^ 
lès  modernes  sont  d'accord  sur  ce  point.  U 
querelle  des  anciens  et  des  modernes,  Dis- 
pute qui  s'éleva  Vers  la  fin  du  dix-septiènie 
siècle,  sur  le  mérite  comparé  des  anciens 
et  des  modernes.  ■:,^.^'.<iMÊ^p.::^:iy.-- ^  '  ■ 

À  M  MODERNE,  loc.  adv.  Suivant  lând a-  ▲! 
nière  la^  plua  récente.  Bdtir  à  la  moderne.  '1 
Bâtiment  à  la  moderne. 

MODERJffER^  V.  a.  t.  d'Architecture 
Restaurer,  podr  de  nouveaux  usages  et 
dans  un  goût  moderne,'  un  ancien  édifice 
^  Presque  toutes  les  anciennes  basiliques  de 
Rome  ofU  été  modemées.  Il  est  peu  usité,  et 
l'on  dit  quelquefois  dans,  le  même  seps. 
Moderniser.       ^     '  '  ■ 

.   MODERNE,  ée;  part,  passe.       ^.    .     . 
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BIODERXI^ER.    V^ 

noDESTE.  adj.  des 
j(»  la  modestie.  C'est 
irét  modeste.  Il  est  mode 
mais  il  n'en  a  pas  moU 
de  lui-même.  Il  est  troj 
frir  ii^'on  le  loue  en  sa 
mintien  modeste,  une 
un  air  modeste,  un  ton 
silence  modeste.  Faire  1 
se  renfermer  dans  un  i 
des  sentiments  modesU 
opinion  modeste  de  soi 
nient,  Faire  le  modeste 

MODESTE,  sigQiflo  aui 
nue,  de  la  modération 
aucun  e%cèa.  Il  est  moâ 
dan^i  tpute  sa  eonduiti 
modestes. 

Il  signifie ,  en  parla 
diocre,  simple,  sans  é( 
un  éa^iipage  modeste,  un 
une  dépense  modeste.  Il 
ver  le  modeste  héritage 

Couleur  modeste,  Co^ 
éclatante.  Le  gris  est  1 
Cetfe  locution  ne  's'eral 
Des  vêtements. 

Modeste,  signifie  en( 
(lour,  de  la  décence.  Il 
modeste.  Ce  jet^ne  homri 
que  la  fiUe  la  mieux  élt 

.^lODESTEMË.VT.    ai 

mo(lo«tc,  avec  modesti 

Parler,  s'habiller,  vivf 

tnhle  modestement  servi 

MODESTIE.  S.  f.  Rct€ 

do  j)en8rr  et  de  parler 
ritahle  modestie.  Mode 
de  soi  avec  modestie.  I 
qui  l'empêche  de  tirrr 
(}n  n'ose  le  loœr  en  sa 
ble.i!teri  de  gêner  sa  mod 
violence  à  sa  modestie  ] 
honneur. Il  y  aune  fau 
fi  un  raffinement  de  va 

il  signifie  aussi,  Mod 

se  çomporf^çr  avec  mode 

tniir  dans  Je^' bornes  i 

,  d'une  grande  modestie  i 

sa  conduite.'-  .W 

II  sc  prend  aussi  qi 
(leur,  décence.  La  moi 
orneinent  dune  fille.  C 
la  modestie,  choquent  l 

MODICITÉ.:  S.  f .  Pet 

(li.t  qu'en  parlant  De 
modicité  de  son  reven 
fortune,  l'oblige  à  bea 
modicité  d'une  'somme. 
modicité  du  prix.  On 
la  modicité  de  sa  dépei 

MODIFIGATH^,  IVl 
VnAerme  modificatif. 
dificative, 

n  s'empl|)ie  souvei 
au  masculih,  surtout 
3cdit  Desnkotaquidéi 
autres.  Le^adverbes  s} 
^odificatifL     , 

AIÔDlFIjCATIOlf.  8\ 

tnction,  adoucissemei 
J'une  convention,  ei 
Wque  modification  m 
opinion  est  susceptible\ 
Hationsy 

Modification,  se  dil 
'1  Vu  phangement  quil 
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MODBWSEB.    V.    a.  voyez    Moder- 

MODESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
(le  la  modestie.  Ceti  un  homme  modeste, 
très  modette.  Il  est  modeste  dans  ses  discours, 
mais  il  n'en  a  pas  moins  une  haute  opinion, 
fie  lui-même.  Il  est  trop  modeste  pour  souf- 
frir ^w'on  le  loue  en  sa  présence.  Avoir  un 
maintien  modeste,  une  contenance  modeste, 
un  air  modeste,  un  to%  modeste.  Garder  un 
silence  modeste.  Faire  une  réponse  modeste. 
se  renfermer  dans  un  doute  modeste.  Avoir 
lies  sentimenti  modestes  de  so^-méme,  une 
opinion  modeste  de  soi-même.  Substantive- 
ment, Faire  le  modeste. 

MODESTE,  sigi^ifte  aus8i|  Qui  a  de  la  rete- 
nue, de  la  modération,  qui  ne  donne  dans 
aucun  e^cès.  Il  est  mod^ie  dans  sa  dépense, 
ilana  tflute  sa  conduite:  Fqrmer  des  vœux 
modestes.  '  ^  ^;^. 

Il  signifie ,  en  parlant  Des  choses  j'ffé- 
diocre,  simple,  sans  éclat.  Avoir  un  train, 
un  émipage  modeste,  une  table  modeste.  Faire 
une  dépense  modeste.  Il  s* est  borné  à  cortsef» 
ver  le  modeste  héritage  de  ses  pères. 

Couleur  modeste,  €ouleur  qui  n'est  pas' 
éclatante.  Le  gris  est  une  couleur  modeste. 
Cette  locution  nQ  s'enlploie  qu'en  parla||{ 
Des  vêtements;    .     :     ;i         .; 

Modeste,  sigtiifle  encore,  Qui^  a  de  la  pu- 
deur, de  la  décence.  /(  faut  qu'une  fille  soit 
modeste.  Ce  je}^^  homme  est  aussi  modeste 
que  la  fille  la  mieux  élevée.       '  ^^ 

HODESTEMEXT.  adv.  D*une  manière 
modeste,  avec  modestie,  avec  modération. 
Parler,  s'habiller,  vivre  modestement.  Une 
inhle  modestement  servie. 

MÔDESTIO.  s.  f.  Retenue  dans  la  manière 
d(»  penser  et  de  parler  de  soi.  Grande,  vé" 
ritahle  modestie.  Modestie  sincère.  Parler 
de  soi  avec  modestie.  Il  est  d'une  modestie 
qui  l'empêche  d*  tir^r  parti  de  ses  talents. 
(m  n'ose  le  louer  en  sa  présence,  de  peur  de 
blesser i  de  gêner  sa  modestie:  Il  a  fallu  faire 
violence  à  sa  modestie  pour  lui  décerner  cet 
honneur.  Il  y  aune  fausse  modestie  qui  n' est 
'l^un  raffinement  de  vanité,  t'^',  *       ^ 

il  signifie  aussi,  Modération.  Vivre,  agir^ 

se  comporffr  avec  modesjtie.  Se  renfermer,  se 

tenir  dans ^les  bornes  de  la  modestie.  Il  est 

.  d'une  grande  modestie  dans  sa  dépense,  dans 

sa  conduite.    .      ^;.•:;:v.l.■, ':.,■..>  -:...,-Mt.:.:.;':v..   .-.,••■ 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Pu- 
deur, décence.  La  modestie  est  le  plus  bel 
ornement  d'une  fille.  Ces  pQroles-là  blessent 
la  modestie,  choquent  la  modeieie.     ;:t    -^^^^ 

MODICITÉ.;  s.  f.  Petite  quantité.  li  ne  se 
(IH  qu'en  parlant  De  hien,  d'argent.  La 
modicité  de  son  revenu,  la  modicité  de  sa 
fortune,  Voblige  à  beaiicoup  d'^écoriomie.  La 
modicité  d*une  'somme.  J'ai  été  tenté  par  la 
modicité  du  prix.  On  ne  saurait  concevoir 
la  modicité  de  ea  dépense. 

MODIFICATIfr,  IVE.  adj.  Qui  modifie. 
Vn, terme  moiiifieatif.  U^  yropositiork  ii|a- 
dificative. 

U  s' emploie  souvent  comme  substantif, 
au  masculin,  surtout  en  Grammaire,  où  il 
9e  dit  Des  mota  qui  déterminent  le  sens  des 
autres.  Lesl  adverbes  sont  ordinairement  des 
^odificaiifL     .  ■  ,  ' 

MÔDIFICATIO!!.  S.  f.  Modération,  res- 
triction, adfoucissement  d'une  proposition, 
J'une  convention,  etc.  Il  faut  apporter 
Huejque  modification  à  ces  articles-là.  Votre 
opinion  est  susceptible  de  beaucoup  de  modi- 

Modification,  se  dit,  en  style  didacfique, 
(1  Vu  changement  qui  s'opère  dans  la  ma- 
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MODERNISER,—  MUKuns  /    » 

nière  d'être  d'une  substance.  Les  corps  W- 
çoivent  différentes  modifications.  \ 

MODIFIER.  V.  a.  ModérciC'  adoucir,  res- 
treindre» Modifier  une  peine,  une  amende, 
une  taxe.  Il  faut  un  peu  rnodifier  les  clauses 
de  ce  traité,  de  ce  contrat.  Ces  proposUions- 
là  sont  trop  absolues,  il  faut  les  modifier. 

Il  signifie  aussi ,  Corriger ,  changer  une 
chose  dans  quelqu'une  de  ses  parties.  La 
,  nnture  de  l'homme  est  diversement  modifiée 
par  le  climat,  par  l'éducation,  par  les  loii. 
On  a  modifié  le  projet  de  loi  par  plusieurs 
amendements.  ,/ 

MoDiFiEfi,  signifie,  en  style 'didactique. 
Opérer  un  changement  dans  la  manière 
d'être  d'une  substance.  Les  différents  arran- 
gements des  parties  mdUi fient  la  matière. 

«Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Leur  opinion  s'est  beaucoup  rnà^ 
difiée. 

Modifié,  ée.  part,  pas^é.  Articles  modi^ 
fiés.  Propositions  modifiées,  fin  termes  de 
P hysiqueV  Corp<  modt^<^  dé  telle  ou  de  telle 
manière.    ..,  ■'  •  ■  •  ■■^''•A^-  ...  ■• 

MOMLLON.  s.  m.  T.  d'Afchitcct.  Or- 
nement propre  aux  ordres  ionique,  corin- 
thien et 'Composite,  placé  sous  le  larmier 
.  de  la  corniche,  et  figurant  l'cxtrélnité  des 
chevrons  du  comble.  %;.  ..* 

MODIQUE.xadi.  des  deux  genres.  Qui  est 
peu  considérable,  de  peu  de  valeur.  Une 
somme,  une  taxe  modique.  Son  père  ne  lui 
donnait  qu'une  pension  modique.  Il  a  une  for- 
tune jmodïque ,  un  bien  fort  modique,  un  mo- 
dique revenu.  ip 

MODIQUEMÈNT.  adv.  Avec  modicité.  Il 
paye  modiquement  ses  domestiques.  Cette 
place  n*est  que  bien  modiquement  rétribuée. 

MODISTE,  s.  des  deux  genres.  Ouvrier, 
ouvrière  en  modes  ;  marchand,  marchande 
démodes.  Un  modiste.  Une  modiste.  Une 
marchande  modiste.  Il  n'çst  guère*  usité 
qu'au  féminin.  Voyez  Mode. 

MODULATION.  S.  f.  T.  do  Musiq.  Pas- 
sage-d'un  ton,  d'un  mode  à  un  autre,  dans 
le  chant  ou  dans  T harmonie.  Une  suite  de 
modulations.  L'ordre  des  modulations.  Pré- 
parer une  modulation,  - 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  moduler  le 
chant  ou  l'harmonie,  et  de  L'effet  qui  en 
résulte.  Les  règles  de  la  modulation.  La  mo^ 
dulation  de  cet  air  est  fort  agréable. 

MODULE,  s.  ni.  T.  d'Architect.  Mesure 
arbitraire  servant  à  établir  lés  rapports  de 
proportion  entre  toutes  les  ]f)artiesd'un  ou- 
vrage d'architecture.  Le  diamètre  ou  le  demi- 
diamètre  du  bas  de  la  colonne  sert  ordinaire^ 
ment  de  module  aux  divers  ordres.  Échelle 
de  modi^lj^.  Le  .module  se  divise  en  douze  ou 
en  diX'-huit  minutes  oujparties.  La  tolonne, 
Ventablement,  lestylobate  a^  tant  de  modules 
de  haut. 
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Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Il  a 
bien  modulé  cet  jtir-là.  ' 
Modulé,  ée.  part,  passé.  >lir  bien  modu,/^. 


""*,•  '  / 


MOB* 


MODULE,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, de  Totit  ce  qui  sert  à  mésurélP^Lc 
métré  est  le  module  des  longueurs.  Dans  les 
tableaux,  une  figure  d' homme  placée  au  pied 
d'tin  monument  est  %tn  tno^ule  q^ien  fait 
évaluer  la  hauteur.       '^^ 

MODULE,  signifie  aussi.  Le  diamètre 
d'une  médaille.  Les  médailles  du  petit  bronze 
sont  d'un  moindre  module  que  celles  du 
grand,  du  moyen  bronze.  Les  quinaires  so\ht 
de  toutes  les  médailles  antiques  celles  qui 
ont  le  plus  petit  module.  ^^c,  iv 

MODULER,  y.  n.  T.  de  Musiq.  Faire  pas- 
ser le  chant  ou  l'harmonie  dans  des  tons  ou 
des  modes  différents.  Ce  musicien  module 
bien.  Modulef  d'une  manière  agréable,  sa- 


vante. 
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MOELLE,  ê.  t.  Substance  molle  et  grasse 
qui  remplit  la  cavité  des  os.  Moelle  de  bœuf. 
Tourte, de  Moelle  du  à  la  moelle.  Sucer  la 
Vfiocltc  d'un  os.  Xe  froid  l'a  pénétré  jusqu'à 
ia  moelle  des  os.  *  .    , 

Moelle  épiniére,  moelle  dé  V épine,  Partie 
du  système  nerveux  qui  so  trouve  dans,  la 
cavité  des  vertèbres. 

Moelle  allongée,  Partie  de  la  moelle  épi- 
nière  qui  est.  renferniéc  dans  le  crâne. 

Moelle,  se  dit,  par  analogie,  en  Bota- 
nique, de  La  subHtcvncc  molle  et  spongieuse 
qui  se  trouve  au  dedians  de  certains  arbres, 
de  certaines  plantes.  De  la  moelle  de  sureau, 
de  figuier.'*   '  -       : 

Il  se  dit  aussi  de  La  substafic^que  con- 
tient un  bâton  do  casse.  De  la  moelle  do  càshe. 

Fig.  etfam.,  Illui  tire  jusqu'à  la  moelle 
des  os,  il  le  suce  jusqu'à  la  moelle  des  os,  so 
dit  D'un  ^ommc  qui  en  ruine  un  autre,  en 
tirant  de  lui  peti  &  peu  tout  ce^qu'il  eh  peut 
tirer.-         :r^c'\  /:.,  l-  \         '.  ^ .  ■  ■  ■;•■• 

Mqblle,  s'emploie  quelquefois,  figuré- 
mcnt,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et 
signifie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel,  de 
plus  instructif .  Il  ne  s'agit  pas  de  retenir 
mot  à  mot  un  bon  livre,  il  faut  en  tirer,  en 
extraire  la  moelle.  ■    **. 

MOELLEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
moelleuse.  Il  n^s'emplpie  qu'au  ligure.  Ce 
tableau  est  peint  moelleusctr^nt. 

MOELLEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
moelle.  Un  os  moelleux:  Un  bois  moelleux." 

Fig.,  Vin  moelleux.  Vin  qui  joint  la  dou- 
ceur h  la  force,  et  qui  flatte  agréablement 
le  goût;  ;  ->^  - 

Fig.,  Étoffe  moelleuse,  Étoffe  qui 'a  du 
corps,  et  qui  est  souple,  douce  h  la  main.  * 

Fig.,  Voix  moelleuse,  Voix  pleine,  douce, 
et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  do  dur.        ' 

MOELLEUX,  s'emploie  aussi,  figurément, 
en  termes  de  Peinture,  surtout  dans  ces 
expresisions  ":     •      V 

Pinceau  moelleux.  Pinceau  dont  les  tou- 
ches sont  larges,  grasses  et  bien  fondues. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Touche  moelleuse.  » 

Contours  moelleux,  Contourar^souplcs  et  "' 

gracieux. ;;■;:.■  ■'■.■■,'.'■  '--"ÊÊ^^  '■  ■■''•^■■''' 

Substantiv.  :  Avoir  du  moelleux  dans  la 
touche,  dans  la  couleur.  Le  moelleux  dans  le  i 
dessin,  dans  les  contours.  Le  moelleux  des 
contours,     r,         .  t^ 

MOELLO^r.  S.  m.  T.  de  Maçonnerie.  Pierre 
•de  petite  Amension  qui  s'emploie  dans  les 
massifs  de  conjrtruction*,  et  qu'on  recouvre 
ordinairement  do  plâtre  ou  de  mortier.  Ti- 
rer du  moellon  de  la  carrière.  Un  mur  coti- 
struit  en  moellon.  ^ 

Moellon  d'appareil.  Celui  qui  est  équarri 
pour  être  employé  en  parement. 

Moellon  piqué.  Moellon  travaillé  avec  la 
pointe  et  servaijt  aux  puits,  aux  voûtes, 
aux  fossés/>tc. 

MŒUF.  s.  m.  T.  de  Grammaire,  syno- 
nyme de  ModeL  II  est  vieux.  Voyez  Mode. 

MŒURS,  s.  f.  pL  Habitudes  naturelles 
où  acquises,  pour  le  bien  ou  pour  le  mal, 
dans  tout  ce.  qui  regarde  la  conduite  de  la 
vie.  Donnes,  mauvaises  mœurs.  Mœurspures, 
honnêtes,  décentes,  réglées.  Mœurs  corrom- 
pues, dépravées ,  dissolues.  La  science,  la 
doctrine  des  mœurs.  Former  les  mœurs  de 
quelqu'un.  Bégler  ses  mœurs.  Réformer  ses 
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mcrufi."  C^n^er  de  mœurs,  Hien/  ne  cor" 
rompt  plut  Ut  max,rt  que  la  mautaite  eom» 
pagnie.  L'innocence;  la  pureté,  la  déprava^ 

'  tion,  la  corruption,  la  pervertité,ie  dérègle^ 
ment,  la  dittolution  de  tet  mœurt.  Celle  ac^ 
tion  est  contraire  aux  bonnes  mœurs,  aux 
maurt,  ^orie  une^grave  atteinte  au»  moturs. 
Les  mœurs  du  temps,  dû  siècle,  du  jour.  Ce 
satirique  a  violeniment  attaqué  Us  mœurs  de 
son  siècle.  Oi#  dit,  suivant  uae  formule  re- 
çue.: Un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs. 
Avoir  des  mœurs,  Avoir  de  bonnes  mamrs. 
N'avoir  point  dé  mœurs.  En  avoir  de  maù* 
vaiscs.  On  dit,  dans  le  même  sens,  Un 
hçmme,  une  femme  sans  mœurs. 

Prov.,  Les  honneurs  changent  Us  mœurs, 
On  s'oublie  dans  la  prospérité. 

Moeurs,  signiflû  ausjii,  La  manière  de  vi- 
vre, les  inclinations,  les  habitudes,  les  cou- 
tumes'particulières  do  chaque  nation.  Les 
mœurs  d'une  nation,  d'un  peuple,  d'unpc^ys. 
Chaque  nation  a  ses  mœurs.  Ces  peuples  ont, 

'  ^des  mœtift  bien  différentes  des  nôtres.  Mœurs 
^arbares,  civilisées.  Ce,  voyageur  a  bien  ob- 

,  è^vé,  a  bien  décrit  let  mœurs  des  nations 
qùiit  a  visitées.  Ce  prince  a  voulu  don/ner  à 
ton  peuple  Us  mœurs  et  les  coutumes  des 
nations  les  plus  policées.  La  culture  des  Ut^ 
très  adouci^  polit  les  mœurs.  Selon  nos 
mœurs.  Autres  temps,  autres  mœurs. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  en  parlant  D'une  personne  ou  de  quel- 
ques personne^.  Cet  homme  a  des  mœurs 
douces,  des  mœurs  simples,  des  mœurs  facir 

.,  U^s,  des  mœurs  sévères.  Nous  adoptons  faci^ 
Ument  les  mœurs  de  ceux  que  nous  fréquen^^ 

Cela  est,  n'esfpas  dans  Us  fniBursaetelU 
nation.  Cela  est,  n'est  pas  conforme  aux 
usages  de  telle  nation.  Cela  n'est  peu  dans 
nos  mœùrs.^  '   . 

Les  mœurs  des  animaux.  Les  habitucies 
naturelles  des  différentes  espèces  d'ani- 
maux,,  les  habitudes  qui  réi|ultent  de  leiur 
instinct.  "  ^ 

Moeurs,  signifie,  en  termes  de  Poétique, 
€e  qui  concerne  les  habitudes  morales  du 
pays  et  du  temps  dont  11  est  question  dans 
un  poème,  dans  une  pièce  de  théâtre,  ce 
qui  est  conforme  au  caractère  des  person- 
nages qui  y  sont  introduits.  Les  mœurs  sont 
parfaitement  observées  dans  ce^fe  tragédie, 
dans  cette  comédie,  dans  cette  épopée.  Le 
poète  observe  J>ien,  étudie  bien,  peint  bien 
les  mœurs.  * 

Il  signifie,  en  Peinture,  Le  costume,  les 
usages  des  difTérents  temps,  des  différents 
^  lieux.  Lès  mœurs  sont  bien  observées,  ne  sont 
pas  bien  opservées  dans  ce  tabUàu. 

MoeuR8,^Efignifle  aussi,  en  termes  de  Rhé- 
torique, La  partie  morale  de  l'éloquence» 
celle  qui  a  pour  objet  de  gagner  la  con- 
fiance des  auditeurs.  •  v- 
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MOFETTE.  8.  f.  Exhalaison  pernicieuse 
qiii  s'élève  dans  les  jieux  souterrains,   et 
.principalement  dans  les  mines.  Il  est  peu 
iusité..-     f 

Dans  l'ancienne  Chimie,  il  se  disait  en 
général  ^e  Tout  gaz  non  respirable. 


MOH 


JWOHATEA.  ad],  m.  Il  ne  s'e^loie 
dans  cette  locution.  Contrat  mohai¥a.  Con- 
trat ou  marché  usuraire,  par  lequel  un  majr- 
chand  vend  très  cher,  à  crédit,  ce  qu'il  rti-* 
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chète  à  très  vil  prix,  mais  argent  comptimt. 
11  est  vieu^.  ^ 
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MOI.  Pronom  singulier  de  la  première 
personne,  qui  est  des  deux  genres,  et  dont 
Nous  est  le  pluriel.  Ce  mot  est  un  synonyme 
rée}  de  /•  et  de  Me  ;  mais  non  un  synonyme 
grammatical,  puisqu'il  s'emploie  différem-r 
ment,  et  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  peut  être 
remplacé  ni  par  Je  ni  par  Me.  '^ 

Moi,  employé  seul  comme  réponse^  peut 
être  sujet  ou  'régime  direct,  et  tenir  lieu 
d'une  phrase  entière.  Qui  veut  aller  avec 
luif  Moi,  Je  veux  bien  aller  aveojui  :  dans 
cet  exemple  il  est  sujet.  Qui  a-l-<»rl  voulu 
désignera  Moi,  un  a  voulu  me  défi^ecj 
dans  cet  exemple,  il  est  régime  direct.  ^. 

Il  est  aussi  ^%^me  direct  après  ne  quê, 
inis  pour  seuUmeht.  Je  m  pUUm  que  moi. 

Il  est  encore  régime  direct  dans  les 
phrases  où  il  est  ajouté  à  d'autres  mots 
qui  sont  régimeâ  directs.  Il  a  renvoyé  son 
frire  et  moi.  Il  a  mécontenté  ses  parenttM 
moi,   ^  * 

11  entre  aussi  dans  le  sujet  de  la  phrase, 
lorsqu'il  est  joint  à  d'autres  mots  qui  for- 
ment le  sujet.  Son  père,  sa  mère  et  moi;  U, 
lui  avons  défendu.  Mon  avocat  et  moi  sommes 
de  cet  avis.'\fy^,},,  'y 

Moi,  se  joint  à  Je,  par  apposition  et  ré- 
duplication,  pour  donner  plus  d'énergie  à 
la  phrase,  soit  qu'il  vielnne  après  le  yerl>e, 
comme  dans  ces  phrases.  Je  dû,  moi;  je 
prétends,  moi;  soit  qu'il  précède  Je  et  le 
verbe,  comme  dans  ces  phrases  :  Moi,  je  dis. 
Moi,  je  prétends.  Moi,  dont  il  déchire  la  ré- 
putation, je  ne  lui  ai  jamaie  rendu  que  de 
bons  offUes.  Moi,  à  qui  H  fait  tant  de  mal, 
je  cherche  toutes  Us  occeuions  de  U  servir. 
Moi,  ne  songeemt  à  rien,  j'allai  bonnement 
lui  dire  ce  qui  se  pe^ssait. 

Par  ellipse.  Moi,  traJfiir  U  heilleur  de  mes 
amUf  faire  une  lâcheté,  moi!  etc.,  Moi,  je 
pourrais  trahir  le  meilleur  de  mes  amisi  je 
pourrais  faire  une  lâcheté,  moi  ! 

Moi,  se  met  <le  même  par  apposition  de- 
vant ou  après  Me.  Voudriex'Vous  me  perdre, 
moi  votre  allié  f  Moi!  vous  me  soupçonne^ 
rUg  de  vous  avoir  trahi! 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec  Nous  et 
Vous,  loniqu'il  est  accompagné  d'un  nom  ou 
d'\)n  autre  pronom.  Vous  et  moi  nous  sommes 
contents  de  notre  sort.  Nous  irons  à  la  eam^ 
pagne  lui  et  vMi.  Il  est  venu  nous  voir  mon 
frère  et  moi.  Dans  ces  phrases.  Moi  et  le 
nom  ou  pronom  qui  lui  est  joint,  sont 
tout  ensemble  l'apposition  et  l'explication 
de  Noue, 

MOI,  joint  à  im  nom  ou  il  un  autre  pro- 
nom, ne  doit,  a' après  les  tconvenances  de 
notre  politesse,  être  placé  qu'en  second, 
Vousjt  moi,  un  Ul  et  moi;  à  moins  que  le 
nom  auquel  il  est  joint  ne  soit  celui  d'une 
personne  très  inférieure  :  ainsi  un  père  di- 
ra. Moi  et  mon  /lit;  un  maître.  Moi  et  môh 
domestique. 

Moi,  se  construit  encore  avec  les  pro- 
nomrCtf  et  II,  dans  les  phrases  suivantes 
et  autres  sembli^l^.  Cest  moi  qui  vous  en 
réponds.  Qui  fut  bien  aUe  f  ce  fut  moi.  Si  t'é- 
tait rMi  q^i  euese  fait  eeUt.  Cest  de  me<  quHl 
s*agit.  Cest  à  moi  qu'il  faudrek  tous  adres* 
ser.  Il  n'y  eut  que  lui  et  moi  de  cet  avU. 
ïl  n'y  a  que  moi  à  qui  ces  ehoses-là  arrivetU. 

Après  une  préposition,  jl  n'y  a  qu'e  lé 

"^pronom  Moi  qui  puisse  exprimer  la  première 

personne.  Vous  servirex^ous  de  moil^  il  a 
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pérU  de  'moi.  Il  tient  cela  de  moi.  Pense^t-on 
à  moi?  Ils  auront  besoin  de  moi.  Ils  auront 
affaire  à  moi.  Cela  vient  de  moi.  Cela  est  à 
moi.  Vest  un  homme  à  moi,  un  habit  à  moi 
âe  l'argent  à  moi.  Cela  est  pour  moi.  Je  prendi 
cela  pour  moi.  Selon  moi,  vous  avez  raison: 
Voue  sereM  remboursé  par  moi.  Cela  roulera 
sur  moi.  Tout  est  contre  moi.  ,Venex  avec 

Il  en  est  de  ménie  après  utie  conjonction. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  frère  ou  moi.  Mon. 
frère  aussi  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni 
moi.  personne  que  moi.  Nul  autre  que  moi. 

De  moi ,  après  un  nom  de  personne  ou  > 
un  pronom  personnel  également  précédé 
de  la  préposition  de,  se  met  quelquefois 
pour  Le  mien,  etc.  Çest  le  sentirhent,  ce 
sont  la  sentiments,  c'est  l'opinion  de  mon 
frère  et  de  moi  qiie  je  vous  exprime. 
^    Quand  le  verbe  est  à  rimpératif ,  et  que 
le  pronom  qu'H^régii  p'cst  point  suivi  du 
mot  en,  c'est  Moi  qu'il  faut  employer  aprèft 
le  verbe,  soit  comme  régime  simple.  Louez- 
moi,  récompense x-moi  ;  soit  comme  régime 
indirect,  où  la  préposition  à  est  sous-en- 
téndue ,  nendex-moi  xompte ,  fiïtes^moi  la 
vérité;  et  alonTAfdi  se  joint  a\i  verbe  par  ujiv 
tiret,    ■v.f^ii'^i.^f  '^.v^.r;:,.  :     .■:■:,■■■  ;-■• 

Quelquefois,  maiis  dans  le  discours  fami- 
lier seulement,  il  se  met  par  redondance,  «. 
et  pour  donner  pius  de  force  h  ce  qu'on  dit.  * 
FaiieS'moi  taire  ces  gens-là.  Donnex-leur- 
moi  sur  les  oreilles,     r         -^    ;  ^  •       ;  / 

Dans^le  même  cas,  le  pronom  Jifoi  so 
met  après  l'adverbe  de  lieu  y,  soit  comme 
réj^me  direct,  soit  comme  régime  indirect. 
Vous  allex  à  VOpéra,  metifi-y-moi.  Vous 
alUx  dùins  votre  voiture ,  donnex-y-moi  une 
place.  Ces  façons  de  parler  .sont  peu  usi- 
tées, (voyez  Mb:)  Au  contraire,  l'adverbe 
y,  dans  le  même  sens^  se  met  après  le  pro- 
nom No%u.  Menex-notts-y.  DonHex-nous-y 
une  place, 

A  moi.  Sorte  d'exclamation,  pour  faire 
venir  prom^tcment  quelqu'un  auprès  de 
soi.  A  moi,  à  moi,  soldats!: 

De  vous  à  moi.  Façon  de' parler  dont  on  se 
sert  pour  témoigner  à  une  personne  qu'on 
lui  parle  avec  sincérité,  mais  qu'on  lui  de« 
mande  le  secret.  De  voue  à  moi,  c'est  un 
pauvre  homme.  De  vous  à  moi;  c'est  un 
homme  qui  ne  mérite  pas  l'opinion  qu'on  a 
de  lui.  De  voue  d  moi,  je  ne  crois  pas  que  la 
chose  réussisse .  On  dit  dans  le  mém^  sens, 
Ceci  est  d^  vous  à  moi,  ceci  de  vous  à  moi. 

Quant  à  mm,  pour  moi.  Autres  façons  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  marquer  plus 
particulièrement  ce  qu'on  pense.  Vous  en 
direx  ce  qu'il  vous  plaira;  quant  à  moi,  pour 
moi,  je  eais  bien  ce  qui  en  est. 

Quant'à-moi ,  s'emploie  substantivement 
et  comme  un  seul  mot  dans  les  phrases 
suivantes  et  autres  semblables,  où  il  Signi- 
fie, Air  fier  ou  réservé.  Se  tenir  sur  son 
jquant'à^moi.  On  lui  a  dit  telle  chose;  il  s  est 
mis  sur  son  quant-à'-moi.  Garder  son  quant- 
à-moi.  Il  est  familier.  ^ 

Moi,  se  p^end  Bùbstantivement ,  pour 
signifier,  L'attachement  de  quelqu'un  à  ce 
qui  lui  est  personnel.  Le  moi  choque  toujours^ 
l' amour-propre  des  autres. 
^^  11  se  prend  aussi ,  en  Philosophie,  pour 
L'ihdlvidi|ialité  métaphysique  d'une  per- 
sonne. Malgré  U  changement  continuel  de 
l'individu  physique,  U  même  ^oi  subsiste 
toujours.  ' 

MOIGJfOlf .  s.  m.  Ce  qui  reste  d'un  bras, 
d'une  jambe,  d'une  cuisse  coupés.  Cet 
homme,  an  lieu  de  poignets,  n'a  plus  que 
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deux  moignons  dont  il  i 
couper  U  bras  fort  pu 
(uî  résU  p*u#  qu'un  « 
^^ii un  moignon.       ,V 

Il  80  dit ,  par  anaU 
d'une  grosse  branche 
ùéo  ou  rompue. 

MOLVAIJ^E.  S.  f.  T 

„u  so  sort  pour  déiîign 

aérai.  Il  est  familier. 
MOINDRE,  adj.con 

rcs.  Piu^  P^^*^  ^^  ^^®' 
Cette  colonne  est  moi 

hauteur  et  en  grosseur 

I  t%t  ynoindre  que  vous 

de  ce^nur  est  moindre 

sin.  Cette  somme  est 

Suus  sommes  en  mçin 

"  Il  sîgnije  aussi.  Plu 
•  suivant  les  difTérents  s 
se  joint.  Votre  douleut 
mal  fi  est  pas  moindre 
moindre  satisfaction,  i 
qu'on  lui  doive.  C'eU  i 
je  lui  voudrais  rendre, 

U  signifhs-^core , 
Vue  étoffe  de^mOindre 
leur  qu'une  autre.  Pre\ 
dre  place.  Il  tient  un 
revêtu  d'une  moindn 
vaut.  De  ces  deux  inco\ 
férér  le  moindre.        ^ 

Il  signifie  aussi,  Qu 
qui  est  plus  mauvais. 
(lue  l'autre.  Cette  étofj 
est  moindre  de  beauco 

Moindre,  avec  Tar 
do  superlatif  qui  sign 
'dérablc ,  lo  moins  in 
tit;  etc.  C'est  une  chos 
irier  peut  faire.  Le  n\ 
ilirez.  La  moindre  qm 
pace  possible.  Au  moi^ 
Au  moindre  signe  voi 
quelquefois,  familièr< 
d'exagération  :  Au  mi 
muindre^petit  morcea\ 
^    MoiNDRïi,  avec  l'art] 
néi,'atiôn,  s>gàiQe,  Ai 
moindre  appréhension 
mindre  honnêteté ,  U 
'  H  ne  lui  a,  pas  dit  lel 
pas  le  moindre  souven\ 
sentez-vous  là   queli 
moindre.    \  •:^'*,:.    ^ 

MOiXE.  S.  ni.  Re] 
d'un  ordre  dont  les 
une  règle  commune, 
comme  les  bénédictii 
chartreux.  L'usage  a| 
nat+on  aux/religieu: 
<iens  moines.  Les.moii 
^^roqué. 

Proy.,  Gras.comme\ 

Prov.  et  ag.,  L'Aal 
On  ne  doit  pfjis  Juger 
apparences,  par  les 

Proy.,  Ateendre  q\ 
ncjfoMei'aTï6rf,Nepaî 
quoiqu'il  doiv^  venii 

Proy.  et  flg.,  Poui 
mt  pas,  ou  Pour  uni 
of  faire  un  abbé,  L'a| 
^'empêche   pas ,    ne 
qu'une  alTaircl'^ne  se 
»e  se  fasse. 

Voine  lai,  se  disal 
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At\ki  moignons  dont  U  travaillé.  ïl  a  fallu  lui 
couper  le  bras  fort  prés  de  l'épaul%  et  il  ne 
luirfisl^  pl^t  qu'un  Jj^ignon,  /l -n'a  plus 
uii'un  moignon.       -       /    ,    ^   '     \ 

Il  80  dit ,  par  analogie  ,*  de  Ce  qui  reste 
(l'une  grosse  branche  d'arbre  qui  p^'été  cou- 
pée ou  rompue.         ^  .     \\    a     , 

MOl.VAllrLE.  8.  f.  Terme  de  mépris  dont 
(,aso  sort  pour  désigner  Les  moines  en  gé- 
néral. 11  est  familier. 

MOINDRE,  adj.  comparatif  des  deux  gen-  ^ 
rcs.  Pluî*  pc^*^  ®"  étendue  ou  en  quantité.  '^ 
Ctiie  colonne  est  VMindre  que  Vautre  en 
hùuUur  et  en  grosseur.  La  distance  d'ici  là 
I  (il  inoindre  que  vous  ne  dites.  L'épaisseur 
de  ce  mur  est  moindre  que  celle  du  mur  voi' 
sin.  Cette  somme  est  moindre  que  l'autre. 
Sous  sommes  en  mçindre  nombre  que  je  ne 
croirais.        ■      '  ;  '.  '  ;  •  '  '  •  •    ■ 

^  Il  si^ni(io  aussi,  Plus  petit  dans  son  genre, 
'  suivant  les  difTcrents  substantifs  auxquels  il 
se  joint.  Votre  douleur  en  sera  moindre.  Son 
mal  n>'est  pas  moindre  que  le  vôtre.  C'est  la 
moindre  satisfaction,  la  n^oindre  récompense 
(Hioii  lui  doive.  C'eU  le  moindre  service  que 
je  liii  voudrais  rendre,  la  moindre  chose  qu'il 

Il  signifîo-^corô ,  Moins  considérable. 
i'iie  étoffe  de^mùindre  prix,  de  moindre  va" 
leur  qu  une  autre.  Prendre  toujours  la  moin- 
dre place.  Il  tient  un  moindxe  rang.  Il  est 
revêtu  d'une  moindre  dignité  qu'aupara-- 
vant.  De  ces  deux  inconvénients,  on  doit  pré- 
férer le  moindre.        ^ 

Il  signiile  aussi,  Qui  p'est  pas  si  bon,  ou 
qui  est  plus  mauvais.  Cp  vin-là  est  moindre 
(lue  l'autre.  Cette  étojfe-'là ^st  moindre,  elle 
est  moindre  de  beaucoup^  : 

Moindre,  avec  Tartine,  est  tino  c9i>èco 
de  superlatif  qui  signilfô^  Le  môinsVjconsi- 
'(iérablc,  le  moins  important,, le  plus  pc- 
iit,  etc.  Cest  une  chose  (jue  le  moindre  ou^' 
irier  peut  faire.  Le  moindre  mot  que  vous 
direz.  La  moindre  quantité,  le  moindre  rs^ 
})ace  possible.  Au  moindre  bruit  il  s'éveille: 
Au  moindre  signe  vous  serez  obéi.  On  dit 
quelquefois,  familièrement,  par-unc  sorte 
(l'exagération  :  Au  moindre  petit  bruit.  Le 
muindre[petit  morceau  de  pain.  Etc.. 
^  MoiNDRii,  avec  l'article,  et  précédé  d'une 
néi,'ali6n,  shgiiiQe,  Aucun.  Je  n'en  ai  pas  la 
moindre  appréhension.  Il  ne  lui^apas  fait  la 
moindre  honnêteté ,  le  moindre-  compliment. 
H  ne  lui  a.  pas  dit  le  moindre  mot.  Je  n'ai 
pas  le  moindre  souvenir  de  ce  que  vous  dites. 
sentez-vous  là  quelque  douleur?  Pas  ta 
moindre.  ' 

MOINE.  S.  m.  Religieux. faisant  partie^ 
(l'un  ordre  dont  les  Aiembres  vivent  sous 
une  règle  commune,  et  séparés  du  monde, 
comme  les  bénédictins ,  les  bernardins,  les 
chartreux.  L'usage  a  étendu  cette  dénomi- 
nation aux/religieux-  mendiants,  ^es  an-, 
<iens  moines.  Lesjnoines  réformés.  Un  moine 
•   fié  f  roqué.  :  '    ,  -'^y  .     *  : 

Prov.,  Gras  comme  un  moincf  Fort  gras. 

Prov.  et  fig.,  L'/iab<(iw  fait  pas  le  moine, 
On  ne  doit  pe^  Juger  des  personnes  par  les 
apparences>  par  les  dehorp.    '^      ?  ^     v  ; 

Prov.,  Attendre  quelqu'un  eonime  les  moi- 
nes font  laMé,  Ne  pas  l'attendre  pour  dîner, 
quoiqu'il  doivfî  venir.,  -.^.v--^; v-r^.v■i«^■^;■:..■■-:,.. 

Prov.  et  fig.,  Pour  un  moine  V abbaye  ne 
faut  pas,  ou  P(nir  un  moine  on  ne  laisse  pas 
<ft  faire  un  abbé,  L'absence  d'une  personne 
^empêche  pas,  ne  doit  pas  empêcher 
qu'une  affaircPne  se  conclue,  qu'une  partie 
fie  se  fasse.       •  ■':,-  .  ■  --■■■..;■  .■-.,  ■'-^■-  -  ,vm:"^  ,-■ .  :  :  -i-^v'. 

^oine  lai,  se  disait  d'Un  laïque,  ordinal- 
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rement  homme  de  guerre  invalide,  que  lé' 
roi  plaçait  dans  une  abbaye  de  nomination 
royale,  pour  y  être  entretenu.  ' 

Moine  bourru.  Prétendu  fantôme^  que' 
l'ignorance  faisait  craindre  dans  les  campa* 
gnes.  Il  signiile  aussi,  familièrement.  Un 
homme  do  mauvaise  humeur.  Ce i  homme- 
là  est  un  moine  bourru,  un  vrai  moine 
bourru. 

MOINE,  se  dit  aussi  d'JJn  meublé^do  bois 
où  l'on  suspend  une  sorS  de  réchaud  plein 
de  braise  pour  chauffer  le  lit;  et  d'Un  cy- 
lindre de  nois  orousé,  doublé  do  tôle,  dans 
lequel  on  introduit  un  fer  chaud  pour  ce 
mémo  usage.  Il  fait  mettre  le  moine  dans  son 
lit  pendant  tout  l'hiver. 

MOINEAU.  8.  m.  Passereau,  petit  oiseau 
de  plumage  gris,  qui  aime  à  faire  son  nid 
dans  des  trous  de  muraille.  Moineau  franc, 
à  gorge  noire.  Moineau  privé,  apprivoisé. 

Pot  à  moineau,  Pot  de  terre  qu'on  atta- 
che en  dehors  d'une  fenêtre,  afin, que  les 
moineaux  y.  viennent  faire  leurs  nids. 

Prov.  et  fig..  Tirer  sa  poudre  aux  moi^ 
neauxj  Employer  pour  des  bagatelles  son 
crédit,  «es  amis,  son  argent,  dont  on  aurait 
pu  se  servir  plus  utilement. 

MotNEAU,  en  termes  de  Fortification, 
Petit  bastion  obtus,  que  l'on  met  au  mi- 
lieu d'4mc  courtine  très  longue,  pour  com- 
pléter le  flanquemont.  " 

MOINERIE.  s.  f.  collectif.  Les  moines  en 
général.  Il  s'est  attiré  sur  les  bras  toute  la 
moinerie. 

Il  jsignifio  aussi.  L'esprit  et  l'hum^^ur  des 
moislcs.  Il  y  a  bien  de  la  moinerie  dans  son 
faitTCe  religieux  n'a  point  de  moinerie.  Dans 
les  deux  sens,  il  no  jic  dit  quQ  par  mépris. 

MOINESSE.  s.  f.  Religieuse.  Il  ne  se  dit 
qu'en  plaisanterie,  et  il  est  pcii  usité. 

MO^NILLON.  S.  m.  Petit  moine,  ou  Moine 
sans  considération.  Les  moines  et  moinillons. 
Il  no  so  dit  que  par  mépris,  '  '  ;  ^ 
•  Moins,  adv.  de  comparaison,  qui  est  Qp- 
posé  à  Plus,  et  qui  sertit  marquer  l'infério- 
rité d'une  personne  ou  d'une  chose  compa- 
rée à  une  autre  ou  h  elle-même,  sous  quel-* 
que  rapport  dequalitô;  de  quantité,  d'action, 
^tc.  Elle  est  moins  jolie  que  sa-  saur.  Elle  a 
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\ix  ans  de  mçiïM  que  son  frère.  Il  est  moins 
spirituel  qu'il^'est  instruit.  lira  moins  de 
savoir  que  de  vanité.\Il  est  moins  bien  por>- 
tant  qu'avant  son  voyage.  Cette  chambre  est 
moins  grande  que  l'autre,  moins  grande  que 
je  ne  l'avais  cru.  Sa  famille  est  bien  moins 
nombreuse  que  la  vôtre.  J'ai  bien  vimins,  beau-' 
coup  moins  d'intérêt  à  cela  que  vous.  Ce- que 
je  vous  en  dis  est  moins  pour  vous  faire  de 
la  peine  que  pour  vous  avertir.  Il  ne  faut  pas 
moins  qu'une  raison  aussi  forte  pour  me  dé- 
terminer.' Plus,  vous  le  presseras,  moins  il 
en  fera.  Moins  vous  en  direz,  plus  il  en  fera. 
Cela  n*a  pas  moins  de  trente  pieds.  Nous  n^é- 
tions  pas  moins  de  cent  personnes.  Un  peu 
plus,  un  peu  moins.  Je  n'en  donnerai jU  plus 
ni  moins.  Il  n'en  sera  ni  plus  ni  moins.  Par- 
tez moins.  Parlez  moins  haut.  Soyez  moins 
en  colère,  un  peu  moins  en  colère.  ;  v 
^  Il  ne  le  menace  pas  de  moins  que  de  lui 
jrompre  bras  et  jambef.  Il  porte  ses  mena- 
ces jusqu'à  dire  qti'il  lui  rompra  bras  et  jam^ 
bes.  ,::'-^.'^-? , ■••./'•.,. '..fV^K^'c;^'  ■.'■■■■'  "■■■^;^':''.\'rr"-:<_" 

C'est  moins  que  rien,  se  dit  D'une  chose 
de  nul|e  considération,  et  aussi  D'une  per- 
sonne qu'on  méprise.  Le  présent  que  je  vous 
fais  est  moins  qw  rien.  Cet  hon^me^tà^est 
moini  que  rien. 

Moins,  s'emploie  substantivement  dans 
plusieurs  phrases  diilérentes.  Ainsi  on  dit  : 


'î.e  moins  que  vous  puissiei  faire ,  c'est  de 
l'aller  trouver,  La  moindre  chose  que  vous 
puissiez  faire.  /(*  sont  à  peu  près  d'accord, 
^Is  en  sont  sur  le  plus  et  sur  le  moins,  il  ne 
s'agit  maintenant  que  du  plus  ou  du  moi^s. 
Il  n'y  a  plus  entre  eux  de  débat  quc^ur  la 
quantité,  sur  la  somme  plus  ou  moins  con- 
sidérable à  donner  d'un  côté  et  à  recevoir 
de  l'autre.  La  chose  ne. peut  pas  être  arri- 
vée ainsi,  il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du 
moins,  11  faut  qu'on  ait  supposé  des  cir- 
constances qui  ne  sont  pas 'vraies,  ou  qu'on 
en  ait  omis  qui  le  sont. 

Prov.,  Qui  peut  le  plus,, peut  le  moins. 
•    Moins,  suj)st.,  se  dit,  en  termes  d'Algèbre, 
d'un  trait  horizontal  qui  est  le  signe  de  la 
soustraction.  Le  moins  indique  qti'il  faut  re- 
trancher la  seconde  quantité  de  la  première. 

Il  se  dit,  en  termes  d'imprimerie,  d'Un  . 
tiret  long  qui  ordinairement  sert  à  séparer 
des  phrases,  ou  à  remplacer  des  mots  iqu'on  . 
juge  inutile  de  répéter.  H  faut  mettre  ici  un 
moins.  •,.■.■.!»,;.;        v.  '.-..■'":. 

Sur  et  tant  moins.'  loc.  prépositive.  En 
déduction.  Sur  et  tant  moins  de  la  somme  de 
milie  écuss  on  lui  a  donné  cinq  cents  francs. 
Je  vous  donnerai  cela  sur  et  tant  moins  de 
ce  que  je  vous  dois.  Il  est  vieux.  ^ 

À  moins  de.  loc.  .prépoÉfitive.  À  un  prix 
au-dessous  de.  Je  ne  lui  donneraipas  ce  che- 
val à  moins  de  mille  francs. 

Il  signifie  aussi.  Sans  une  certaine  con- 
dition. Je^  ne  lui  pardonnerai  pas  à  moins 
d^^ne  rétractation  publique. 

h  s'emploie  aussi  absolument, ''comme 
dans  ces  phrases  :  Vous  avez  beau  marchan- 
der ^ce  livre ,  vous  ne  l'aurez  pas  à  moins. 
Pour  une  moindre  ^omme.  On  rirait,  ori  se 
fâcherait  à  moins;  Pour  une  moindre  cause^ 

À  moins  que.  loc.  conjonctive  qui  régit  le 

subjonctif  avec  une  négation.  Si  ce  n'est  que, 

'  Il  n'en  fera  rien ,  à  moins  que  vous  ne  lui 

parliez,  À  moins  que  vous  ne  preniez  bien 

votre  temps,  vous  n'en  viendrez  pas  à  bout: 

Il  se  construit^  dans  le  mémo  sens,  avec 
l'infinitif  et  la  préposition  de,  sans  négation.^ 
Je  ne  pouvais  pas  liii  jparler  plus  fortement, 
à  mains  que  de  le  querelCer.  On  peut  aussi 
supprimer  le^que.  A  mains  d'être  fou,  il  n'est 
pas  possible  de  raisonner  ainsi,  ^.,\\ 

V  \^u  MOINS,  DU  MOINS,  locutions  conjohc- 
,  tiv<^s  qui  servent  à  marquer  quelque  res- 
triction dans  les  choses  dont  on  parle.  Si  ^ 
vous  ne  voulez  pas  être  pour  lui ,  au  moins  '\ 
ne  ÈO^ez  pascokire.  S'il  n'est  pas  fort  riche, 
du  moins  il  a,  du  moins  a-t-il  de  quoi  vivre 
fionnêt^ment.  On  dit  à  peu  près  de  même. 
Tout  au  moins,  tout  du  moins,  pour  le  moins. 
DonneZ'^lui  tout  au  moins  de  quoi  vivre. 

Au  MOINS,  signifie  quelquefois.  Sur  toutes 
choses,  et  sert  à  avertir  celui  à  qui  l'on  parle 
de  se  sou^^enir  particulièrement  de  ce  qu'on 
lui  dit.  Au  moins  prenez-y  garde,  c'est  votre 
affaire.  Aurmoinsje  vous  en  avertis.  Au  moins 
je  m'en  lave  les  mains.  Au  moins  ne  man- 
quez pas  de  venir.  N*y  manquez  pas  a^^i  moins. 

De  moins,  loc.  adv.  De  manque.  /(  y  avait 
dix  écus  de  moins  dans  ce  sac.   ''  ^" 

Il  sértjiussi  à  exprimer^quelque  diminu- 
tion, quelque  râlais.  On  vous  demande  cinq 
franu  de  ce  volume,  vous  l'aurez  pour  quel- 
que SLose  de  moins.         ^:    '  :•         :'.      ; 

EN  MOINS  de,  DANS  MOINS  DE.  loc.  prépo- 
sitives. Dans  un  moindre  espace  de  temps. 
J'aurai  achevé  en  moins  d'un  an,  d'un  mois, 
d'unè^eure,  d'un  jour.  Dans  moins  d'une  . 
demi-heure  je  serai  à  vous.  > 

EN  MOINS  DE  RIEN.  loc.  adv.  Très  promp- 
tement,  en  fort  peu  de  temps.  J'aurai  fini 
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0M  motni  d(>  Hen.  i(  a  man^é  ton  bien  en 
moins  de  rien.  ^.^•^V'^:v'W^r•'^'■^^:^/T^v 

.  '   -Rien  moins,  précédé  du  verbe  Être,  et 

'    suivi  d'un  adjectif,  à  le  sens  de  la  négation. 

.'    H  n'est  rien  moins'^que  sage,  I\  n'est  point 
'  .  jsagc.  —  Suivi  d'un  substantif,  il  peut  avoir 

'  le  sens  potitif  o^  négatif,  selon  la  circon- 
stance. Vous  lui  fievez  de  la  reconnaissante, 
tar  il  n'est  rien  Èioins  que  votre  bienfaiteur, 
Il  est  votre  hionîkiteiir.  Vous  pouvez  vous  dis- 
penser de  reconnaissance  envers  lui,  car  il 
n'est  rien  moins  que  votre  bienfaiteur,  Il 
\    n't^st  pas  votre  bienfaiteur. 

liiKN  MOINS,  ou  plutôt  Rien  de  moins,  em- 

*ployé  avec  un  ierbè  impersonnel,  a  aussi 

'  un  sons  négatif.  /(  n'y  a  rien  de  mojm  vrai 

.  qne  cette  nouvelle,  Cette  nouvelle  n'est  pas 
vraie.  —  Avec  un  verbe  actif  ou  neutre,  le 
sens  de  Rien  moins  serait  équivoque,  s'il 
n'ôtait  déterminé  par  ce  qui  précède.  Vous 

'.  le  croyez  votre  concurrent  ;  il  a  d'autres  If^et, 
il  ne  désite  rien  moins,  il  ne  se  propose  rien 
moins  (jue  de  vous  supplanter,  il  n'aspité  à 
rien  moins  qu'à  vous  supplanter.  Il  n'est 

;  point  votre  concurrent.  Vous  nis  le  regardez 
pas  covi^me  votre  concurrent;  cependant  Une 
désire  rien  moins,  il  nàte proposjrien  moins 
que  de  vous  supplanter,  ti~n*aspire  à  rien 
^'.  moins  qu'à  vous  supplanter.  Il  est  yotre  con- 
current. Dans  le  premier  sens,  Il  n'aspire 

'à  rien  moins,  qu'à  vous  Supplanter,  et  les 
phrases  semblables,  veulcint  dire,  Vous  sup- 
planter est  la  chose  àiac^uelle  il  aspire  le 
moins;  et  dans  le  second  sens,  Il  n'aspire 
4  ^*<?**  moinfqïràvous  supplanter,  veut  d|re, 

'  Il  n'aspire  pas  à  moins  qu'à  vous  supplan- 
ter. —  Au  reste,  il  est  bon  d'éviter  cette  fa- 
çon de  parler,  à  cause  de  l'équivoque  qu'elle 

•     entraîne,   y 

MOIRE,  i.  f.  Apprêt  que  reçoivent,  à  la 
calandre  ou  au  cylindre ,  par  l'écrasement 
de  leur  grain,  certaines  étoffes  de  soie,  de 
laine,  de  coton  ou  de  lin,  et  qui  leur  com- 
munique un  éclat  changeant,  une  appa- 
rencc^ondéo  et  chatoyante.  Moire  à  grands, 
à  riches  effets.  Moire  à  petites  ondes.  Cette 
popeline  a  bien  pris  la  moire. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étoffe  qui  a  reça  ce 
genre  d'apprêt.  Moire  de  soie,  de  laine,  de 
coton,  de  fil.  Moire  grise,  bleue.  Habit,  robe 

•'    de  moire,  mùt^^^'^^fv-'- 

Moire  antique,  Moire  à  grand  dessin. 

MOIRER.  V.  a.  Donner  à'une  étolTe,  par 
la  pression  de  la  calandre  ou  du  cylindre, 
un  éclat  changeant,  une  apparence  ondée 
et  chatoyante.  Moirerun^.grjos  de  Naplet,  des 
rubans,  des  popelines. 

Moiré,  ée.  part,  passé.  Ruban  moiré.  Robe 
.^    de  soie  moirée.  Étoffe  de  laine  moirée. 
»      Substantiv.,  Moiré  métallique,  Fer^blanc 
.   auquel  on  a  donnée  par  le  moyen  de  quel- 
que acide,  une  apparence  cristalline  et  cha- 
toyante. Desp(a(«au«  de  moiré  métallique, 

iiiois.  s.  m.  Une  des  douze  parties  de 
l'année,  dont  chacune  contient  trente  ou 
trente  et  un  jours,  e^xcepté  la  seconde  (fé- 
vrier), qui  est  devingt^nuit  jours  seule- 
ment dans  les  années  ordinaires,  et  de  vingt- 
neuf  dans  les  années  bissextiles.  Le  mois 
de  janvier,  de  février,  de  mars,  d'avril,  de 
mai,  de  juin,  de  juillet,  d'août,  de  septembre, 
d'octobre,  de  novembre,  de  décembre.  Le  pre- 
mier,  le  second ,  le  troisième  jour  dû  mois , 
ou  absolument,  Le  premier,^  le  second  du 
mois,  le  deux,  le  trois. du  mois.  Quel  quan- 
tième du  mois  avons-nous  ?  Sa  lettre  est  éé9ite, 
est  datée  du  vf^ois  dernier.  Les  plus  beaux  mois 
de  l'année: 
'    Il  se  dit  en  général ,  de  L'espace  de  trente 
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jours  consécutifs,  de  quelque  }our  que  Ton 
commence  escompter.  Il  y  a  un  mois  et  demi 
qu'il  est  parti.  On  lui  a  donné  deux  mois  de 
congé,  à  compter  dû  quinze  janvier .  Le  mois 
est  expiré.  Il  en  a  pour  un  mois  à  déménager. 
Il  a  gardé  le  lit  deux  mois  durant.  Il  lui  tarde 
d'être  majeur,  il  compte  tes  mois  et  les  jours. 
Payer  par  mois,  mois  par  mois,  au  mois,  il 
gagne  tant  par  mois.  lU  servent  par  mois. 
Il  a  tervi  son  mois.  Louer  une  chambre  au 
mois,  ^ 

En  termes  de  Palais,  Les  parties  viendront 
au  mois.  Il  a  été  ordonné  qu'elles  viendraient 
plaider  dans  un  mois. 

Mois,  signifie  aussi.  Le  prix  convenu  pour 
un  mois  d'allaitement,  de  location,  de  le- 
çons, de  travail,  etc.  Payer  le  mois,  les  mois 
d'une  nourrice,  d'un  enfant.  Payer  les  mois 
d'une  chambre  garnie.  Il  doit  un  mois,  deux 
mois  au  mt^itre  à  danser,  etc.  Je  lui  ai  avancé 
le  mois.  Je  lui  ai  donné  son  mois. 

Il  se  dit  absolument  Des  mois  de  grossesse 
d'une  femme.  Cette  femme  est  demi  son  sep- 
tième mois.  Elle  a  fkccouché  avant  le  neu- 
viéme  mois,     »  / 

EnAstronom.,  Xloit  foiam.  L'espace  de 
temps  que  le  soleil  met  à  parcourir  un  des 
signes  du  zodiaque.  Mois  lunaire,  L'espace 
de  temps  qui  s'écoule  d'une  nouvelle  lune 
à  une  autre. 

_  Fig.,  Mois  romains,  L'imposition  qu'on 
levait  sur  les  États  de  l'Empire  dans  les  be- 
soins extraordinaires. 

Prov.,  On  a  tous  les  ans  douze  mois.  On 
vieillit  malgré  qu'on  en  ait*  ou  On  vieillit 
sans  s'en  apercevoir.  '■  '    ' 

Mois,  au  .pliHel,  se  dit  absolument  de 
L'écoulement  périodique  des  femmes.  Cette 
femme  a  ses  mois,  • 

moïse,  s.  f.  T.  deCharpent.  Il  se  dit  de 
Certaines  pièces  de  bois  plates  assetnblées 
deux  à  deux  avec  des  boulons,  et  servant  à 
maintenir  la  charpente. 

MOI8ER.  Y.  a.  T.  de  Charpent.  Mettre 
des  moises.  Moiser  les  fermes  d'un  comble, 

Moisé,  ÉE.  part,  passé. 

MOISIft.  V.  a.  Faire  qu'une  matière  se 
couvre  d'une  certaine  mousse  qui  marqué 
un  commencement  de  corruption.  C'est  Vhu^ 
midité  qui  a  moisi  ce  pâté. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  bes  confitures  qui  se 
moisissent  Un  fromage  qui  se  moisit.  Tout 
se  moisit  dans  les  lie%ix  humides. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  Ce  pâté 
eomineiue  à  moieir, 

M0I8I,  IB.  part,  passé,  bu  pain,  du  fro- 
mttge  moisi.  ConfUures  moisiee.  Vieux  par^ 
ehHnins  moiiis. 

W  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin, et  signifie.  Ce  qui  est  moisi.  Celtieet  à 
d$mi  gâté,  il  en  faut  Mer  le  moisi. 

Il  signifie  aussi,  LamoisiBBure.  Cela  zeni 
temoiii. 

MOISIflSVEE.  8.  f .  Espèce  de  végétation 
qui  naitsur  les  corps  où  se  trouve  une  ma- 
tière végétale  unie  à  une  certaine  quantité 
d'eau,  et  qui  se  développe  surtout  quand 
cette  matière  commence  à  entrer  en  putré- 
faction. Cest  la  moisissure  qui  a  gâté  tout 
cela,  La  moisissure  s'y  tnettra» 

Il  signifie  aussi ,  L'endroit  .moisi ,  le 
moisi,  ôtêx  la  moisissure, 

ifOiSSIVE.  s.  f.  Faisceau  de  branches  de 
vigne  ^  les  grappes  sont  encore  attacl^s. 
Les  paysans  swpendent  des  moissines  au 
plancher.      -      : 

MOISSO!!.  s.  f.  Bècolte  des  blés  et  autres 
grains.  Belle,  bonne,  riche,  grande,  ample. 
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abondante  moisson.  Le  temps  de' la. moi ts^^^ 
Faire  la  moisson.  Le  temps  est  bon  pour  U 
moisson.  Voilà  une  belle  espérance  de  tnon, 
son.  La  campagne  se  couvre  de  riches  mou, 
sonsé:'/'-  .\  'li  ■^■■■::^.^ ."  ■:::^i:'-  '-'i  .  *'' '  \, 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps  de  la 
moisson.  Z.a  moisson  approche.  Pendant  (a 
moisson.     V-,  •-"   ■.?>■■.*''  ^^v^'•  '     ■'■  ^ 

Prov.  et  flg.,  Il  ne  faut  pas  mettre  la  fnn. 
cille  dans  la  moisson  d'autrui.  Il  ne  faut 
point  empiéter  sur  les  attributions,  sur  les 
droits  d'autrui.  i 

M0188ON,  s'emploie  ati  figuré  dans  plu- 
sieurs phnuses.  Ainsi  on  dit:  Ce  savant  a 
fait  une  riche  moisson  dans  les  archives  pu- 
bliques,  Il  y  a  recueilli  des  matériaux  pré- 
cieux. Ce  gouverneur  avait  fait  dans  sa  proj- 
vince  une  riche  moisson,  Il  s'y  était  enrichi'^ 
par  se6  concussions.  Cette  quêteuse  a  fait 
une  abondante  moisson,  3a  quéte  a  produit 
beaucoup  d'argent.  ' 

Fig.  et  poét.,  Une  moisson  de  lauriers, 
Beaucoup  de  succès,  un  grand'  nombre  de 
victoires.  On  dit  danGi  le  même  seiiS;  Une 
moisson  de  gloire.  -       v         * 

S0188ON,  dans  le  langage  de  l'Écrituro, 
rteh  parlant  De  la  conversion  des  âmes. 
Ce  missionnaire  a  fait,  dans  l'Inde,  une 
grande  moisson.  /^  -^       ; 

MOISSONNER.  V.  a.  Faire  la  récolte  dos 
blés  et  aufres  grains.  Moissonne^  les^fro- 
ments,  les  orges,  les  avoines. 

Moissonne ff  un  champ.  Faire  la  moisson 
des  grains  qu'il  a  produits. 

Moissonner,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument., On  ne  rhoissonne  p<^s  encore  ches 
nous.  OJi  a  moissonné  ici. 

Fig.  et  poét.,  Moissoniker  de^  palmes,  des 
lauriers.  Avoir  de  nombreux  succès,  rem- 
porter bei^coup  de  v4çtoires. 

Prov.,  d'après  la  Bible,  Celui  qui  sème  le 
vent  moissonnera  la  tempête.  Celui  qui  veut 
exciter  des  troubles,  sera  lui-même  victime 
.  de  troubles  plus  grands  encore. 

Mo^soNNÈR,  signifie  aussi  figurément, 
Détruire,  taire  périr.  La  m.ort  a  fnoissonné 
un  grand  nombre  d'hommes,  des  milliers 
d'hommes,  La  guerre,  le  fer,  la  peste  a  mois- 
sonné la  plus  grande  partie  des  habitants 
de  ce  pays,  Leur^  pie  a  été  m'oissonnée  dans 

sa  fleur,  ^       ■^■w^-<r;^*;;H|:^-;v^v<^^.'t.,>^_,^^..;!;^.^^^^^^^  .    .^^    •■  ■ 

Moi880NNi,  éE.  part,  passé. 

MOISSONNEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle 
qui  moissonne,  qui  coupe  les  blés  et  au- 
tres grains.  Bon  moissonneur.  Louer,  payer 
des,  moissonneur  s, 'des  moissonneuses.  On  a 
mis  des  moissonneurs  Uans  ce  champ. 

MOISSONNEUSE.  8.  f.  Machine  à  mois- 
sonner le  blé. 

.MOITIE,  adj.  des.deux  genres.  Qui  a  quel-. 
que  humidité,  qui  est  un  peu  mpuillé.  Il  <> 
le  front  moite.  Avoir  les' mains  moites.  Être 
tout  moite  de  sueur.  Ces  draps  ne  sont  pas 
bien  séchés,  ils  sont  encore  moites.  DurantU 
dégel,  les  murailles  sont  moites,  '      '    '  -'' 

MOITEUR.  S.  f.  Légère  humidité,  qua- 
lité de  ce  qui  est  moite  Cet  draps  ne  sont 
pas  bien  secs,  il  y  a  encore  de  la  moiteur,  il 
faut  les  chauffer  pour  en  ôter  la  moiteur.  U 
a  une  petite  moiteur  aux  mains.  Il  n'a-iph^^ 
de  sueur,  il  ne  lui  reste  qu'une  légère  n^oi- 
leur.  Après  l'accès  de  la  fièvre,  il  reste  d'or' 
dinaireunpeu  de  moiteur. 

MOITIÉ,  s.  f.  L'une  des  parties  d'un  tout 
divisé,  partagé  également  en  deux,  l^' 
deux  moitiés  d'un  cercle,  d'un  carré.  La 
moitié  de  4  est  2.  Il  a  aefieté^  trop  cher  de 
moitié.  Il  a  été  trompé  de  moitié,  de  pUi^ 
de  la  moitié  du  juste  prix.   Il  y  a  lésion 
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d'outre  moitié:  Cffi 
de  milieu  de  la  me 
,iae  l'autre  de  mon 
li^,  n  en  faut  rein 
jorité  absolue  des  1 
moitié  des  voix,  pi 
successiori  lui  appi 
cette  succession,  /i 
maison,  il  y  a  sa 
tous  les  meubles,  il 
iié.  Il  a  moitié  pa\ 

Il  signifie  assez 
acception  moins  X 
une  part  qui  est  i 
la  moitié  d'un  pat 
tic  ^^ag^eau.  Metti 
tié  d'eau  dans  soi 
l'eau  jusqu'à  cequ' 
tié,  à  moitié.  La  n 
soulfrir.  Passer  l 
campagne.  La  moi 
argent.  La  moitié- 
rien.  Il  a  mangé  i 
na  fait  encore.qw 
g'c.  Il  est  plus  beat 
crà  de  moitié,  ra^ 
auprès  de  moi,  je 
de  ma  place. 

Couper,  partage 
La  couper,  la  pa 
Le  diamètre  coupe 
.  Scier  une  pierre  p 
^  partager  un  dil 
moitié,  se  dit  en  i 
signilîe,-  Se  relàcl] 
qui  cnipôche  de  c< 

Partager  quelqh 
(lie  chawin  la  mo 
à  partager.  Partag 
cesjpar  moitié é 

Offrir  la  moitié  ( 
frir  place  dans  soi 
(lans/un  sens  ana 
du  Ut  de  quelqu'm 

A  moitié,  se  dit 
d'affaires  commer 
le  produit  doit  êtr 
lie  le  propriétairi 
les  deux  associés, 
rcs  à  moitié.  Il  la 
Il  fait  CCS  viyiies'l 
llii  fruits.  Prendre 
à  moitié  de  perte 
et  gain. 

A  moitié  chemi 
Il  est  resté  à  nioi 

À  moitié  prix, 
(linairc. 

Ktre  de  mohié, 
(iuelqu'un.  Faire 
laquelle  la  perte 
moitié.  Ils  sont 
Si  vous  voulez  jo\ 
.  l'oKÇ,  dans  votre 
Uè  avec  Vous.  Il\ 

Prov.  et  flg.*, 
de  lan\oitié,eï\ 
gnifie,  L'ostimcrl 
sait.  Je  le  croyaii 
<*  fait  ce  que  vou\ 
tiV.  On  dit  aussi 
qu'un  récit,  \i>a 
exagérés,  lien /c 
en  rabattre  moiti 

Pi:>ur  les  autre 
Aiiioitié^ci  De 
liclc. 

Moitié,  se  dit| 
meut,  d'Une  fei 
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^rément, 
moissonné 
«  milliers 
ste  a  mois- 
habitants 
nnée  dans 


)lui,  celle 
lés  et  au- 
uer,  payer 
ites.  On  a 
np.  . 
3  à  mois- 
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uiaquel-. 
lillé.  Il  d 
oHes,  Être 
sont  pas 
Durant  le 

lité,  qiia- 
ts  ne  sont 
%oiteur.  Il 
witeur.  Il 
l  n'a'^his 
gère  mi- 
nette d'or' 
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eux.  Les 
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d'outre  moitié:  Cp  marchcmd  surfait  toujours 
demoilié,  de  la  moitié.  L'un  est  plut  grand 
tjue  l'autre  de  moitié.  Il  y  a  déchet  de  moi- 
nef.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié.  La  ma^ 
jorité  absolue  des  sulfragesjfe  cùmpose  ^e  la 
moitié  des  voix,  plus  une.  La  moitié  de  cette 
succession  lui  appartient.  Il  a  moi\ié  dans 
celte  succession.  Il  a  sa  moitié  dans  cette 
maison,  il  y  ^  5a  moitié.  Il  a  moitié  dans 
tous  les  meuble»,  il  lui  en  app^artient  la  moi- 
tié. Il  *  moitié  partout,  v   .  ■* 

Il  signifie  assez  ordinairement, .dans  une 
aci  option  moins  rigoureuse,  Une^ portion, 
une  part  qui  est  à  peu  près  de  la  moitié. 
la  moitié  d'un  pain,  d'un  poulet.  Une  ii>o<- 
lié d'agneau.  Mettre  la  moitié  d'eau,  moi- 
tié d'eau  dans  son  vin.  Faire  bouilW  de 
l'eau  jus^qu'à  ce  qu'elle  soit  réduite  à  liinoi-' 
tié,  à  moitié.  La  moitié  de  la  vie  se  passe  à 
soalfrir.  Passer  la  moitié  du  tempt^  à  la^ 
campagne.  La  moitié  du  temps  il  est  sans 
argent.  La  moitié-  de  son  discours  ne  valait 
rien.  Il  a  mangé  la  moitié  de  son  bien.  Il 
na  fait  encore. que  la  moitié  de^son  ouvra- 
ge. Il  est  plus  beau  de  moitié.  Je  Vai  trouvé 
crA  de  moitié,  rapetissé  de  moitié.  Venez ^ 
auprès  de  mbi,  je  vous  donnerai  la  moitié 
de  ma  place. 

Couper,  partager  une  chose  parla  moitié, 
La  couper,  la  partager  en  deux  moitiés. 
Le  diamètre  coupe  le  èercle  par  la  moitié. 
Scier  une  pierre  par  la  moitié,  l  ^-  ^ 
^  Partager  un  différend,  i'*  différend  par  la 
mniiié,  se  dit  en  parlant  D'un  marché,  et 
signilie,-  Se  relâcher  des  deux  côtés  sur  ce 
qui  empoche  de  conclure.  *     -^ 

Partager  quelque  chose  par  moitié.  Pren- 
dre chamm  la  moitié  d'une  chose  qui  était 
&\)aTiiigev.  Partager  les  revenus,  les  bénéfi- 
ces  ^ar  moitié,  —    •  ;•; 

Offrir  la  moitié  de  son  Ut  à  quelqu'un.  Of- 
frir place  dans  son  lit  à  quelqu'un.  On  dit, 
(lans/un  sens  analogue,  Prendre  la  moitié 
du  Ut  de  quelqu'un. 

A  moitié,  se  dit  en  parlant  De  terres  et 
d  affaires  commerciales,  pour  signifier  que 
le  produit  doit  être  partagé  par  moitié  en- 
tre le  propriétaire  et  le  fermier,  ou  entre 
les  deux  associés.  Donrier,  prendre  des  ter- 
res à  moitié.  Il  laboure  cette  terre  à  moitié. 
Il  [.ait  ces  vigms-là  à  moitié.  Donner  à  moi^ 
tié  fruits.  Prendre  un  marché  avec  quelqu'un 
à  moitié  de  perle  et  de  gain,  à  moitié  pette 
cl  gain,         •  V         -  .    •  •■\-   '"^'^ 

A  moitié  chemin,  À  la  moitié  du  chemin. 
Il  est  resté  dk  moitié  chemin,  a^-  '  -> 

À  moitié  prix,  Pour  la  moitié  du  prix  or- 
ilinairc.;  ;    ■\, /^r^,,,^■/^.:1^4A^  ■••,.; ^o: ■?*:;;;.:  .;'V;_  .'„.■•• 

Être  de  moitié,  se  mettre  de  moitié  avec 
fiuelqn'un,  t'àire  avec  lui  une  société  dans 
laquelle  la  porto  et  le  gain  se  partagent  par 
moitié.  Ils  sont  de  moitié  dans  cette  affaire. . 
^i  vous  voulez  jouer;  je  terai  de  moitié  avec 
vou.ç,  dans  votre  jeu.  Je  me  mettrai  de  moi- 
tié avec  Vous.  Ils  sont  de  moitié  ensemble. 

Prov.  et  fig.,  *±:n  rabattre  de  moitié  ou 
de  la  nioitié,  en  parlant  D'une  personne,»^»!-  ' 
fî'nific,  L'ostiinôr  bien  moins  qu'on  ne  fai- 
sait. Je  le  croyais  honnête  homme  ;  mais  s'il 
^  lait  ce  que  vous  dites,  j'en  rabats  de  moi-j 


iiè.  On  dit  aussi,  pour  donner  à  entendre     X}ui  appartient,  qui  a  r 


exagérés,  lien  faut  rabattre  lamoitié,  il  faut 
^n  rabattre  moitié. 
Px>ur  les  autres  emplois  des  expressions 

Ainoitié^oi  De  moitié,  voyez  à  la  ûndelair 

liclc.'-     ■  j-  .''■'''  -"f^-  "      ^-  ^•.'.■•^^■'■'■■^■' 

Moitié,  se  dit,  figurcmcïit  et  familière- 
ment, d'Uno  femme  à  l'égard  de  son  mari. 

■  •  ■'  .*•■'■  '  ^^ ^■'  ' 


MOKA  —  MOLLESSE 

Comment  se  porte  votre  moitié  /^  Il  a  perdu 
sa  chère  moitié. 

Moitié,  s'emploie  aussi  adverbialement 
pour  signifier,  À  demi.  Du  pain  moitié^  se  i- 
gle,  moitié  froment-.  C'est  une  étoffe  moitié 
soie,  mi^tié  laUie.  Il  boit  toujours  moitiéyau, 
moitié  vin.  Moitié  l'un/ moitié  l'autre,    .. 

Vaisseau  moitié  guerre,  moitié  marchan- 
dise ^  Vaisseau  chargé  de  marchandises, 
qui  est  armé  et  en  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  fig.,  Moitié  guerre,  moitié  Mar- 
chandise, se  dit  en  parlant  D'une  conduite, 
d'un  procédé  équivoque  et  douteux.  Cet 
homme  a  fait  sa  fortune  moitié  guerre,  moi- 
tié marchandise,  11  signifie  aussi,  Moitié  de 
force,  moitié  de  gré.  On  Va  fait  consentir  à 
cet  arrangement  moitié  guerre,  moitié  mar- 
chandise,    „;  ;  .  ; 

Prov.  et  fig..  Moitié  figue,  moitié  "MJiïtX 
Partie  à  contre-coeur,  partie  de  boni%  vo- 
lonté; Pai:tie  bien,  partie  mal;  Moitié  sé- 
rieusement, moitié  en  plaisantant  ;  etc. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  moitié  chair, 
moitié  poisson.  On  a  peine  àdire  dé  quelles 
mœurs,  de  quel  naturel  il  est,  ce  qu'il  aiiue, 
ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veut,  ce  qu'il  ne- veut 
pas. 

À  MOITIÉ.  Ibc.  adv.  En  partie,  à  demi. 
Cela  est  à  nfoitié  pourri.  Le  tonneau  est  à 
moiUé  vide.  La  bouteille  n'est' qu'à  inoitié 
ple^.  il  est  àmQitié  ivre.  Une  maison  à  moi- 
tijé  ruinée,  4  moitié  découverte.  De  l'argent 
plus  d'à  vnoitié  dépensé.  Notre  vin  ,cst  à 
moitié  bu,     \- ^^  M-   ''  ■■..■;-  ■■■/  > ,  „  "'.  ■  '■  f 

De  moitié,  locution  adverbiale  usitée 
dans  certaines  phrases,  comme,  Jl  a  été 
trop-  long  de  moitié  dans  sori  discours;  cette 
sauce  est  trop  poivrée  de  moitié;  etc.;  11  a^Hé 
beaucoup  plus  long  qu'il  ne  fallait;  cette 
sauce  est  beaucoup  trpp  poivrée;  etc. 

MOKA.  8.  m.  Le  café  4ui  vient  de  Moka,- 
ville  d'Arabie.  Du  cafédeJMoJia,on  simple- 
ment, Du  moka.  Du  bon  moka.  Du  vrai  moka. 


MOL 


Ml' 


MOL,  OLLE.  adj.  Voyez  Mou.  ' 

MOLAIRE,  adj.  f.  Il  t\e  dit  Des  grosses 
dents  qui  servent  à  brow  les  alimcpts^  et. 
qu'on  appelle  autremèntl  Màchclicres.  Les 
dents  ipiolaires. 

Il  s'emploie  .aussi  substantivement.  Les 
petHes  molaires.  Les  grosses  molaires,-     '   ù 

MÔLE.  s.  t.  Masse  informe  et  inanimée, 
dont  les  femmes  accouchent  quelquefois,  au 
lieu  d'accoucher  d'un  enfant.  Cette  femme, 
que  l'on  a  crue  grosse  pendant  sixmois,  n'est 
accouchée  que  d'une  môle.  *'  '^  :^^  - 

mOle.  s.  m.  Jetée  de  pierres  fondée  da/is 
la  mer,  à  l'entrée  d'un  port,  pour  rompre 
l'impétuosité  des  vagues  i  et  pour  mettre 
les  vaisseaux  plus  en  sûreité.  Il  n^est  guère 
usité  qu'en  parlant  De  quelques  ports  de 
la  Méditerranée.  Les  môles  de  Gènes.  Le  môle 
deNaples,  de  Barcelone.  Les  vagues  passdûnt^ 
par-dessus  le  môle,  >\ 

MOLÉCULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 


pport  aux  molé- 


^uun  récit,  u)a  éloge,   une  plainte  sont-   cules.  Actions  moléculaires.  Forces  molécu- 


laires. Attraction  moléculaire, 

MOLÉCULE,  s.  U  II  se  (^it  Des  plus  petites 
parties  dans  lesquelles  Un  corps  peut  se 
décomposer.  Les  molécules  de  l'air,  du  sang. 
Molécules  orçganiques,  élémentaires ,  inté-^ 
grantes.  ^  I    . 

MOLÉNE.  s.  f.  T.  de  i3otan.  Genre  de 
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plantes  laineuses' dont  une  espèce,  le  UouiU 
Ipn  bhnc,  est  emoloyée  en  luédccine  comme  . 
pectorale. 

MOLESTER,  v.  a.  Vexer,  tourmenter  d^ 
mielque  manière  ({uc  ce  soit,  inquiéter  par 
(Tes  embarras  suscites  mal  à  propos.  Mo  if  .U/'  r 
^  quelqu'un  ^ri  lui  suscitant  des  procès.  Il  Ivx  a 
fort  molfyés  par  ses  chicafics,  par  seif  'pro- 
pos,  par  ses  sarcasmes,  "  • 

MoLESTÉ,\i:E.  part,  passé. 

MOLETirà.  s.  f.  Partie  de  l'éperon  qui 
est  or.dinaire^ient  faite  en  forme  d'étoile, 
et  qui  sertji^iquer  le  cheval.  Une  molette 
d'éperon.        '  .  ■         • 

MoLette,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
chevaux,  qui  consiste  en  une  tumeur  molle 
&  la  jaml3e.  •  j     .'■ 

Molette,  .se  dit  encore  d'Un  morceau  de 
marbre,  de  verre,  etc.,  taillé  ôrdinaireme^ 
en  cône,  dont  la  base  est  plane,  et  sert  à 
broyer  des  coulè'tirs  ou  d'autres  corps,  sur 
le  marbre,  le  verre,  le  porphyre,  etc. 

MOLINISME.  s.  m.  Sentiment,  opinion 
de  Moliça  et  de  ses  sectateurs  sur  la  grâce. 
^   MOLINÎ^TE.  s.  et  adj.  des  deux  genres.  '- 
Celui,  celle  qui  suit  le  sentiment,  l'opinion 
de  Molina  sur  la  grâce.  / 

MOLINOSI$ME.  s.  m.  Doctrine  de  Mo- 
linos,  sorte  de  quiétisme. 

MOLLAH,  s.  m.  (On^fait  sentir  les  deux 
Li )  Prêtre  musulman  qui,  à  certaines  heures, 
appelle  du  haut  de  la  mosquée  les  (Idclcs  à 
la  prière.  >       .        •       •  .    .     -  - 

♦  MOLLASSE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est . 
désagréablement  mou  au  toucher.  Chair, 
peail  mollasse,  '     .   "*  •  .j- 

Il  se  dit  aiîssi  D'une  étoffe  qui  n'a  pas 
assez  de  consistance ,  a^ez  de  corps.  Ce 
drap  est  molla^sse.     "   •  j/ ^  ^ 

,  MOLLEMENT,  adv:  D'une  manière  moïle. 
Il  n'est  guère  usité  au  propre  que  dans  ces 
phtSiseB,' É trébuché  mollement ,  être  assis 
ynollement,  Êlr^  couché  dans  un  bon  lit, 
êt^e.  assis  sur  un  siège  bien  mollet. 

Mollement,  au  figuré,  signifie.  Avec  un 
*abandon"  gracieux.  Se  bqlàticer  vfiollement. 

Il  signifié  aussi,. Faiblement,  lâchement, 
sans  vigueur.  >iyTr,  travailler  mollemjBnt.  Il 
s'est  conduit  mollement  dans  <eUe  affaire.- 
Ce  siège  a  été  conduit. lîiolhement.  , 

Il  Signifie  encore.  D'une  manière  molle 
et  efféminée.  Vivre  mollement. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mou.  Son  plus  grand  usage,  au  propre,  est' 
dans  le  style  didactique.  La  mollesse  et  la   ' 
dureté  des  corps.  La  mollesse  des  chairs  est' 
,  une  marque  d'une  mauvaise  constitution,  r 
d'une  mauvaise  dispdsitiçn.        >v*    '/':!  ^  •  ,  / 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  en  parlant  Du    ' 
climat,  et  signifie,  Température  ^ouce  et 
molle.  La  mollesse 4e  téur  climat  n'affaiblis-  -^ 
sait  pas  leur  courage.       ^^:,f:fi!:tLr.'-^ù''-''^'''\.r-:^ 

Il  se  dit  en  parlant  De  la  complcxion,.  ' 
du  tempérament  des  personnes.  La  mollesse   . 
de  sâœmplexion  l  expose  à  beaucoup  de  ma- 
ladies.  .      .  .        ^^ 

Sn  termes  de  Peinture  et„de  Sculpture, 
La  moilèsse  des  chairs,  L'imitation  vraie  jjo 
la  flexibilité,  de  la  morhidcssc  des  chairs. 
La  mollesse  du  pinceau.  Le  défaut  de  fer^    \ 
meté  dans  le  mani^n^ent  du  pinceau.  # 

Mollesse,  signifie  au  figuré,    Manque    ■ 
de  vigueur  et  de- fermeté  dans  le  caracfèro, 
dans  la  conduite,  dans  les  mœura.  Il  aail  r 
avec  beaucoup  de  n\ollesse.  Il  y  a  trop  de 
^mollesse  dms  son  caractère.  La  mollesse  de 
nos  moeurs.  Je'  crains  la  mollesse  Vc  vos  con-  . 
seils.  Cette  a/failBl  été  conduite  avec  mol- 
lesie,    :■  •'■)'-ir'--         '■  '■  '"■.'  • .  '  ■'    ••' 


X.- 


•A  '•..   •    \ 


.  ■■■  / 


..*'  \ 


.* 


*  ■ 


^'■■! 


/•        \ 


\ 


•^. 


'W 


,f 


•/. 


■  *     ■ 

•,i.  •    i»  ■  •    r 

•■  r  ' 


-t. 


■^ 


-*; 


*: 


> 


■  V 


«^; 


s: 


■    ».  .'V 


'V/ 


^ 


1 


J 


<:> 


'N> 


^ 


V 


4 


•»/ 


»  ■ 

7 


•i 


i" 


î..-. 


i 


/. 


*\ 


J. 


\ 


*% 


:/;':î 


.■S> 


.•V  t 


.  ♦ 


:^N 


■^oi. 


'i5< 


X' 


^ 


4 


f  * 


/X- 


:\ 


■J 


f   >  -'-1. 

-<*   , 


*■;  ■*■ 


'« 


,,  ''y,/'  '■■;^'^'  ,  't 


•^    ■'■  ■'t^.;.,  •'■"•'■i%:-; 


^||f' 


/v 


M 


d     '    ••»:•■ 


'^.>^ 


224 


•     I,' 


«W 


.vi 


Il  signifie  aussi,  Excès  d' indulgence.  La 
niplletie  de  ce  père  a  perdu  tet  infante. 

Il  signifie  encore ,  Délicatesse  d'une  vie 

èfTéminée.  Vivre  dans  la  mollene,  La  mol^ 

,  leite  det  Syharitet,  La  molleue  aeiatiqm. 

Lee  euitee  de  la  molleete  tont  à  craindre, 
^  HOLLBtsE,  e^  Littérature,  te  dit  d'Un 
certain  abandon  gracieux,  d'une  certaine 
douceur  de  pensées  et  de  atyle.  Quintkult 
a  dans  sesj  vers^  beaucoup  de  douceur  et  'de 
mollessei  '       i  .■■  nv;^^'^' -v;^  ../ 

MOLLET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Mou. 
Qui  a  une  mollesse  agréable  et  douoe  au 
'toucher.  Des  coussins  bien  mollets,  ITi»  Ut 
mollet.  Une  étoffe  douce  e{  mollette. 

Pain  mollet,  Sorte  de  petit  pain  blano 
qui  est  léger  et  délicat. 

Œufs  mollets,  OEuls  k  la  coqnê,  ttufs 
cuits  de  manière  que  le  blanc  et  le  jaune  res- 
tent liquides. 

Fam.,  Avoir  les  pieds  mollete,  se  dit 
D'une  personne,  qui  marche  encore  avec 
peine  après  une  attaque  de  goutte. 

MOLLET,  s.  m.  Le  gras  (te  la  )ambe.  Le 
mollet  de  la  jambe,  ou  simplement,  Le  mol- 
let. Il  a  de  b$aux,  de  gros  moUets,  Porter 
■  de  faux  mollets,     -  •  ;^',•  '■••■■-•'-■  •  ^^''"'  ''"'-  -'■-• 

MOLLETOïT .  S.  m.  Étoffe  de  laine,  de  co* 
toii  ou  de  soi^  tirée  à  poil,  d'un  seul  côté 
ou  des  deux  cotés ,  douce ,  chtCi3e  et  mol- 
lette, 4ont  on  fait  des  camieoles,  des  gilets, 
des  couvertures,  etc.  Molleton  de  lain§,  de 
coton,  de  soie.  Camisole  det  molleton.  Gilet 
doublé  de  molleton^  '-i     ^'    i-  >   ^  ' 

MOLLIPIRR.  V.  a.  T.  de  Médec.  Rendre 
mou  et  fluide.  Cela  sert  à  molli/ief  les  Ku- 
meurSi  JJn  cataplasme  pour  mollifier  une  tu- 
meur. 

MoLLiFiÉ,  ÉE.  part,  passé,. 

MOLLIR.  V.  n.  Devenir  niou.  La  plupart 
'.  des  pommes  mollissent  cette  année. 

Il  signifie  aussi,  Manquer  de  force ,  tai- 
blir,  fléchir.  Ce  cheval  aura  peiné  à  fournir 
sa  course,  il  commence  amollir.  Le  vent  ^ol- 
lissofit  contre  les  voilée.  Les  troupes  molliS" 
s  aient  et  commençaient  à  plier. 

Il  isignifie  au  sens  moral,  Céder  trop  aisé- 
ment dans  une  occasion  où  il  faudrait  avoir 
de  la  fermeté,  /t  ne  faut  pas  mollir  dans 
cette  affaire.  H  se  pique  de  fermeté,  mais  je; 
l'ai  vu  mollir  dans  une  occasion  importante. 
Vous  mollitsex,      '        '   .    î?M  v     * 

9IOLLUSQUE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
,dohné  aux  animaux  sans  vertèbres,  dbnt 
*le  corps  est  mou,  et  mil  ont  un  cœur  et  des 
vaisseaux.  Les  mollusques  habitent  la  terre, 
la  mer  et  les  eaux  fyupes.  Mollusques  acé" 
phales,  Vhuître  est  im  mollusque  lestaeé, 

MOLOSSE.  8.  m.  Il  s'est  dit  dans  l'An* 
tiquité  d'Une  espèce  de  chiens  employés  à 
la  garde  des  troupeaux.  On  le  dit  encore 
poétiquement.  Un  molosse,  etadjectiv.,  Un 
chien  molossCé 

MOLY.  8.  m.  Plante  dont  parle  Homère, 
et  h  laquelle  il  attribue  des  vertus  merveil- 
leuses. On  ne  sali  pas  bien  quelle  i^st  l'espèce 
du  moltj. 

MOLYBDÈNE.  9.  m.  T.  de  Chimie.  Sorte 
de  métal  cassant,  blanc  comme  l'argent 
mat,  malléable  et  très  difûcilo  à  fondre. 
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MOaiENT.  s.  m.  Instant,  petite  partie 
u  temps,  temps  fort  court.  Le  moment  de 
rt.  Le  dernier  moment,  8es  malheurs 
Ont  avancé  son  dernier  moment,  ses  demieri 
moments.  Attendex-moi  pendant  quelques  mo» 
iitents,  et  par  ellipse^  Attendez  un  moment, 


MOLLET 


MONÂCHISME 


'  •  .7' 


atlendêx-moi  quelqmee  moments.  Je  reviens 
dans  un  moment.  J'aurai  fait  en  un  moment. 
Il  n*a  pluê  qu'un  moment  à  vivre.  Il  est  ar- 
riva trop  tard  d'un  moment,  Jé^vous  demande 
un  moment  d'audience.  Je  viern  voue  dérober 
quelques  moments.  Prendre  quelques  mo^ 
mente  de  repos,  d#  eommeil.  Il  compte  lee  heu- 
res §t  lee  momenti.  On  Vattend  à  tout  moment. 
Il  peut  unir  d'un  moment  à  Vautre,  de  mo- 
ment en  moment.  Il  ne  femt  pas  abuser  de  vo- 
tre temps,ear  tous  vos  momente  sont  précieux. 
J'ai  passé  des  momente  bien  heurewr,  bien 
agréables  auprès  de  lui.  J'ai  eu  des  mcm^ents 
pénil^e  dans  ma  vie.  Le  moment  fatal  est 
arrifvé.  Le  moment  est  venu  de  prendre  un 
parti.  Voici  le  vMment  de  se  décider.  Le  mo- 
ment eriiiquê.  Le  moment  présent.  Il  a  des 
moments  de  bonté,  d'indulgence,  de  sévérité. 
Cet  éditeur  a  des  momente  admirablei.  Il  est 
sage,  il  est  fou  peir  moments ,  dans  certains 
moments»  Le  moment  eet  mal  choisi  pour 
faire  cela.  Ce  travail  a  rempli,  a  oeeupé,  a 
employé  tous  les  momente  de  sa  vie,  (Moisir, 
prendre,  saisir  un  moment  favorable^  mo- 
ment favorable,  l^i  >^v 
^  Un  bon  moment.  Un  instant  favorable* 
pour  faire  ce  qu'on  désire.  Choisir,  prendre 
un  bon  moment.  Attendre  les  bons  moments. 
Cet  homme  est  habile  et  vigilant,  il  saisit 
toujours  lee  bohe  moments.  On  «dit  dans  le 
sens  contraire,  Un  mauvais  moment.  Vous 
êtes  arrivé  dane  un  mauvais  moment,     i 

Avoir  de  bons  momente,  se  dit  D'une  per- 
sonne dont  l'esprit  est  égaré,  mais  qui  a 
quelques  bons  intervalles-  On  le  dit  aussi 
D'une  personne  qui,  ayant  quelque  défaut 
habituel  de  caractère  ou  d'humeur,  cesse 
parfois  de  le  manifester,  fl  eet  ordinaire- 
ment  colère,  maie  U  a  élehom  moments,  . 
.  Un  bon  moment,  un  mauvais  moment,  se 
disent  encore  d'Une  espèce  d'inspiration 
subite  et  pasisagère  pour  faire  le  bien  ou 
pour  faire  le  mal. 

Fam.  et  par  ellipse,  Un  moment,  Atten- 
dez un  moment.  Un  moment,  j'ai  à  vous 
parler.  .Un  moment,  je  reviens  sur  la  propo- 
sition que  j'avais  faite. 

Au  MêMENT  DE.  loc.  prépôsitivo.  Sur  le 
point  de.  Au  moment  de  partir,  je  m'aperçus 
que  j'oubliaie  mon  manteau.  Au  momefffde 
fermer  ma  lettre,  j'apprends  que.»J 

AUMOMENT  OÛ,  AU  MOHBllt  QUE,  DANS  LE 
MOMBMT  QUE,  DANS  LB  MOMENT  ob.  lOC.  COn- 

jonctives.  Lorsque.  Au  moment  oii  il  arti^ 
vera,  j'irai  le  voir.  Au  moment  gité  Je  le 
verrai,  je  lui  parlerai  de  vous.  J'arrivai  éUine 
le  wwnent  mime  q^il  venait  de  sortir,  dans 
le  moment  oU  il  eorteUt^:  t:  :;^'W"'^'^':-~^:--' 

Du  MOMENT  QUI.  1^.  eotijonctive.  liés 
que,  depuis  que.  Du  moment  que  je  Vai 
aperçu,  je  l'ai  salué.  Du  moment  que  je  Vai 
connu,  je  Vai  aimé.  On  dit  de  mème^  Dis  ce 
moment,  de  ee  moment,  Depuis  ce  moment. 

n  signifie  aussi.  Puisque»  Du  moment  que 
votre  père  y  consent,  je  n'ai  plus  rien  à  dire, 

k  TOUT   MOMENT  I    A  T0u7%0MENTS.  lOC. 

adverbiales.  Sans  çessC;  h  toute  heiu'e.  Je 
eiroie  à  tout  mom'mt  le  voir  et  V entendre, 

À  CE  MOMENT,  loc^fdv^^prs.  A  cemoment 
il  était  fort  malade.  ^    '  ' 

Dans  ts  moment,  loc.  adv.  Bleiit6t,'^dans 
peu  de  teimpft.  jf  repiins  «fum  le  mo- 


$N  CE  MOMENT,  loc.  adv.  Présentement, 
à  l'heure  qpi'll  08t.  Revenez  me  voir  demain, 
j^  éuis  trop  occuj^  en  ce  moment  pour  vous 

Moment,  en  tenhes  de  Mécanique,  se  dit 
Du  produit  d'une  puissance  par  le  bras  du 
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levier,  suivant  lequel  elle  agit.  Dam  un 
levli^r,  lee  moments  de  deux  puissances  ou( 
se  font  équilibre,  eont  égaux.      \  « 

MOMBNI'AlfÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  moment.  Un  effbrt  momentané,  t'ne 
action  fMmenîanée,  Haeàrder  sa  vie  pour  un 
plaisir  momentané. 

MOMEHTANÉMENT.  adv.  Passagère- 
ment, pour  un  moment,  pendant  un  mo- 
ment. Je  fu<f  ici  momentanément.  Ce  météore 
n'a  paru  que  momentanément, 

MOMEEIE.  s.  f .  Mascarade.  Dans  ee  sens, 
il  est  vieux.  Son  usage  le  plus  ordinaire 
est  au  figuré!,  où  il  nov^^^  P^ur  L'affecta 
tion  ridicule  d'un  sentiment  qu'on  n'a  pas. 
Cet  héritier  se  montre  fort  affligé  de  la  uon 
de  son  parent;  mais  c'est  une  momerie,  unt 
pure  momerie,  ce  n'est  que  momerie,  c'est  pun 
nKomerie, 

Il  signifie  aussi.  Chose  concertée  pour 
faire  rire.  Jeu  joué  pour  tromper,  quelqu'un 
par  plaisanterie.  "C'eK  une  plaisante  momt- 
rie.  Dans  cette  acception,  il  est  vieux. 

Il  signifie  encore,  Cérénionie  bizarre, 
ridicule.  Il  y  a  peu  de  cultes  qui  ne  soient  ' 
défigurés  par  quelques  momeries. 

Ce  mot  est  fainilier  dans  ses. diverses 
acceptions.  . 

MOMIE.  8.  f..  Corps  en][baumé  par  les 
anciens  Égyptiens.  On  trouve  encore  des  mo- 
mies dans  les  anciens  tombeaux  d'Egypte. 
\:  Il  se  dit,  par  extension,  Des  corps  de 
ceux  qui  ont  été  enterrés  sous  les  sables 
mouvants  que  les  vents  élèvent  dans  les 
déserts  de'l'Àrabie  et  de  l'Egypte,  et. qu'on 
retrouve  ensuite  desséchés  par  les  ardeurf 
du  soleil.  On  trouve  des  momies  dans  Us 
sablée  d'Egypte.  Il  est  sec  comme  une  momie. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  momie,  une  vraie 
momie,  se  dit  D'une  personne  sèche  et  noire. 

MoMlB,  se  dit  uissi  de  La  couleur  brune 
tirée  des  bitumés  4ont  les  momies  ont  été 
enduites.  . 

■■•''-..      MOX  '.  ■    ■  ..'  ■    - 

.  MON.  adj.  possessif  masculin,  qui  répond 
au  pronom  personnel  Moi,  Je.  Mon  livre. 
Mon  ami.  Mon  bien.  Mon  père.  Mon  frère. 

Il  fait  au  féminin.  Ma,  Ma  mère.  Ma  sœur. 
Ma  maison.  Ma  chambre.  Ma  plus  grande 
envie.  Ma  principale  affaire.  Mais  lorsque 
le  substantif  ou  l'adjectif  féminin,  devant 
lequel  il  est  placé,  commence  par  une  voyelle 
ou  par  h  sans  aspiration,  au  lieu  de  Ma, 
on  dit,  par  euphonie,  Mon.  Mon  dme.  Mon 
épée.  Toute  mon  espérance.  Mon  unique  res- 
source. Mon  affctire  principale.  Mon  heure 
n*esl  pas  venue,  DOvaht  une  h  aspirée,  on 
dit  Ma,  au  féminin.  Ma  hallebarde.  Ma 
honts: 

Il  fait  l^ei  au  pluriel  dji  masculin  et  du 
féminin.  Mes  amts.  Mes  UvresinJ^es  affaires. 
Mes  pensées. 

On  s'en  sert,  familièrement;  pour  expri- 
mer des  rapports  d'habitude,  de  connais- 
sance, etc.  Cest  mon  homme,  V^à  bien  mon 
fou.  Je  connais  mon  public.     ^ 

HOVACAL,  ALB.  ad].  Appartenant  à  1> 
tatde  moine.  L'habit  monacal.  L'esprit  mo- 
nacal. Vie,  règle  monacale.  Cela  est  trop 
fnonaeal.  Un  chant  monacal. 

MOM ACALEMEMT.  adv.  D*une  manière 
monacale.  Vivre  monacalement» 

MOMACniSME.  s.  m.  n  se  dit  de  L'insti- 
tution monastique  en  général)  et  11  m^/** 
que  ordinaii'ement  une  sorte  de  mépris 
Étudier  Vinfluence  du  mondchisme  sur  une 
nation*  L'esprit  du  monachisme.. 
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Mof adIî.  s.  f.  Dans  le 
fforicien,,  unité  parfaite  qu 
mmérateur  de  tous  les  comp 
de  Pythagore.  Dans  le  syst( 
Substances  simples,  incor 
rentes  de  qualité,  et  qui  s< 
de  toutes  choses  et  de  to 
tystème  det  monades. 

MONADE,  se  dit  aussi,  ei 
relie,  d'Un  animal  tellemi 
plus  fort  microscope  ilnep 
un  point.        ''. 

MONAD^LPHIE.S/f.T. 
du  système  de  Linné,  qi 
plantes  à  plusieurs  étamii 
leurs  filets  en  u|^  seul  corp 

MONANDRIE.  S.  f.  T.  d 

du  système  de  Linné,  q 
plantes  à  une.  seule  étamii 

MOXARCHiE.  s.  f.  Legoi 
État  régi  par  un  éeul  chef 
ditaire,  élective.  Moriarchii 
xée,  mixte.  Ce  prince  aspira 
universelle.  • 

Monarchie  constitutionru 
balance  et  rexercice  des  i 
glés  par  des  lois  fondame 
pression  signifle  en  partie 
de  gouvernement  dans  lac 
est  partagé  entre  le  prince 
brcs. 

MONARCHIE,  signifie  ausi 
par  un  monarque.  Une 
Cette  monarchie  fut  henrew 
$  agrandit  dans   tel   siêcl 
[ranfaise.  Les  monarchies 

MONARCHIQUE,  adjv  d 
Qui  appartient  à  la  mena 
terne  ment,*  pouvoir  monan 
idées  monarchiques^  Esprii 

MONARCHISTE.  S.  m.  F 
narchie.    '    , 

MONAR^IQUE^ENT. 
nière  monarchique. 

MONARQUE,  s.  m.  Chef 
Grand,  puissant,  glorieux, 

MONASTÈRE,  s.  m.  Coi 
par  des  moines  ou  par  de 
nastére  d' hommes ,  de  fi 
monastères.  Bdtir  un  mon 
s'enfermer  dansunmoncut 
lyistcre, 

'     MONASTIQUE,  adj .  des 
appartient  aux  moines, 
moines.  Vie,  discipline,  % 
tique.  Les  vœux  monastiqi 
tique. 

MONAUT.  adj.  m.  Qui  i 
Vn  chien,  un  chat,  un  che 

MONCEAU,  s.  m.  Tas,  a 
de  petit  mont.  Un  grcmd. 
Monceau  de  hlé,  d'avoine, 
df^nt.  Mettre  plusieurs  choi 
Cela  est  tout  en  un  nwnce 

ytim.^  Avoir  des  monc 
En  avoir  beaucoup.  Cet  l 
ceaux  d'or: 

MONDAIN,  AINE.  adj. 
nités.du  monde.  C'est  w 
nent  mondaine. 

Il  se  dit  Des  choses, 
ressent  des  vanités  du  me 
t^laisirs,  honneurs  monda 
dain.  Habit  mondain.  Par 
I^ans  l'une  et  l'autre  acc( 
Pïoic  guère  hors  des  ser 
^Ic  dévotion. 

^est  un  sage  mondain, 
^age,  mais  peu  dévot.  Il 

T.  U. 
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MO^ADiS.  8.  f.  Dans  le  système  pytha- 
iroricicrii.  Unité  parfaite  qui  est  le  principe 
minérateur  de  tous  les  composés.  La  monade 
de  pythagore^  Dans  le  système  de  Leibnitz^ 
substances  simples,  incorruptibles,  diffé- 
rentes de  qualité,  et  qui  sont  les  éléments 
de  toutes  choses  et  de  tous  les  êtres.  Le 
fusiéme  der  monades, 

MONADE,  se  dit  aussi)  en  Histoire  natu- 
relle, d'Un  animal  tellement  petit,  qu'au 
plus  fort  microscope  Une  parait  que  comme 
unpomt.  -r  '^  - 

MONADELPHIE.  s/!., T.  dc  Botan.  Classe 
t)u  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  à  plusieurs  étamines  réunies  par 
leurs  filets  en  u|^  seul  corps  ou  faisceau. 

MONANDRIE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
(lu  système  de  Linné,  qiii  renferme  les 
plantes  à  une.  seule  étamine. 

MONARCHIE,  s.f.  Le  gouvernement  d'un 
État  régi  par  un  éeul  chef.  Monarchie  héré- 
ditaire, élective.  Monarchie  absolue,  tempé->' 
rée,  mixte.  Ce  prince  aspirait  à  la  monarchie 
universelle»  -  . 

Monarchie  constitutionnelle ,  Celle  où  la 
balance  et  l'exercice  des  pouvoirs  sont  ré- 
glés par  des  lois  fondamentales.  Cette  ex- 
pression signifie  en  particulier.  Une  forme 
(le  g:ouvernement  dans  laquelle  le  pouvoir 
'est  partagé  entre  le  prince  et  deux  cham- 
bres. '    '      ;      ,-    , 

MONARCHIE,  signifie  aussi,  État  gouverné 
par  un  monarque.  Une  iaste  monarchie. 
atte  monarchie  fut  henreuse  sovs  tel  prince, 
s'agrandit  dans  tel  siècle,  ^.a  monarchie 
[ranfaise.  Les  monarchies  de  l'Europe, 

MONARCHIQUE,  adj'.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  monarchie.  État,  gou^ 
vcrne ment,  pouvoir  monarchique.  Principes, 
idées  monarchiques^  Esprit  monarchique. 

MONARCHISTE.  S.  m.  Partisan  de  la  mo- 
narchie. 

MONAR^IQUE||ENT.  adv.  D'une  ma- 
nière monarchique. 

MONARQUE.  S.  m.  Chef  d'une  monarchie. 
Grand,  puissant,  glorieux,  faible  monarque, 

MONASTÈRE.  S.  m.  Couvent,^ieu  habité 
par  des  moines  ou  par  des  religieuses.  Mo^ 
nastêre  d'hommes,  de  filles.  Les  dlhciens 
monastères.  Bâtir  Ain  monastère.  Se  retirer, 
s'enfermer  dans  un  monastère.  Sortir  du  mo' 
nastère, 

MONASTIQUE,  adj .  des  deux  genres,  tjui 
appartient  aux  moines,  qui  concerne  les 
moines.  Vie,  discipline,  institution  monas^ 
tique.  Les  vœux  monastiqu&s.  Ordre  monas^ 
tique.       *     '  ■     . 

MONAUT.  adj.  m.  Qui  n'a  qu'une  oreille. 
l'n  chien,  un  chat,  un  cheval  monaut,. 

MONCEAU,  S.  m.  Tas,  amas  fait  en  forme 
de  petit  mont.  Un  grcmd,  un  petit  monceau. 
Monceau  de  hlé,d*  avoine,  de  pierres,  d'ar- 
gent.  Mettre  plusieurs  choses  en  un  monce^au. 
Cela  est  tout  en  un  monceau,       , 

l'am.,  Auoirdef  monceaux  d'une  chose. 
Eh  avoir  beaucoup.  Cet  homme  a  des  mon-' 
ceaux  d'or:  '^     .    . 

MONDAIN,  AINE.  adj.  Qui  aime  les  va- 
nités, du  monde.  C'est  une  femme  extrême^ 
^cnt  mondaine,  t 

n  se  dit  Des  choses,  et  signifie.  Qui  se 
ressent  des  vanités  du  mofiide.  Air  mondain, 
f^laisirs,  honneurs  mondains.  Spectacle  mon- 
^ain.  Habit  mondain j  Parure,  vie  mondaine. 
I^ans  l'une  et  l'autre  acception,  il  ne  s'em- 
Pïoic  guère  hors  des  sermons  et  des  livres 
^•e  dévotion. 

f^'est  un  sage  mondain,  se  dit  D'un  homme 
^age,  mais  peu  dévot.  Il  a  vieilli. 

T.  n. 
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:;   MONAMl  —  MONDÉ t 

Mondain  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie,  Celui  qui  est  attaché  aux 
choses  vaines  et  passagères  du  monde.  Les 
mondains  ne  cherchent  que  la  dissipation  et 
la  joie. 

MONDAINEMENT.  adv.  D'une  manièpé 
mondaine.    ; 

MONDANITÉ.  8.  f.  Vanité  mondaine. 
Passer  sa  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
mondanité.  Le  mépris  des  mondanités.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  style  de  dévotion. 

MONDE,  s.  m.  L'univers,  le  ciel  et  la 
terre,  et  tout  ce  qui  y  est  compris.  Dieu  a. 
créé  le  monde,  a  tiré  le  monde  du  néant.  La 
création,  la  fin  du  monde.  Plusieurs  p/itlo- 
sophes  ont  cru  le  monde  éternel, 

Fam.,  Depuis  que  le  monde  est  monde,  De 
tout  temps.  .  .  . 

L'an  du  monde  deux  mifte,  La  deux- 
millième  année  depuis  la  .création  du 
monde.        j  ■' 

Le  monde  physique.  Le  monde  considéré 
dans  ce  qu'il,  a  de  sensible  ;  par  opposition 
à  Monde  moral  ou  intellectuel ,  Le  monde 
considéré  sous  les  rapports  qui  ne  peuvent 
être  saisis  que  par  l'intelligence,  ou  qui  ap- 
partiennent à  la  morale. 

Le  monde  idéal.  L'idée  archétype  du 
monde  qui  est  en  pieu  de  toute  éternité, 
suivant  la  pl;[ilosophie  de  Platon. 

Monde,  dans  un  sens  plus  particulier,  se 
dit  de  La  tefre,  du  globe  terrestre.  Les  cinq 
parties  du  monde.  Le  monde  sublunaire.  Le 
centre,  le  bout,  les  extrémités,  leseonfins,  les 
bornes  du  monde.  Aux  deux  bouts  du  monde, 
Alexandre  aspirais  à  se  rendre  maître  du 
monde.  Courir  le  monde.  Faire  le  tour  du 
monde.  Voyage  autour  du  monde.  Ce  bas 
monde. 

Venir  au  monde.  Naître  ;  et.  Être  au 
monde,  cesser  d'être  au  monde,  n'être  plus 
au  monde,  Exister,  ne  plus  exister.  Cela  ne 
se  dit  que  Des  personiieR.  Quand  cet  enfant 
est  venu  au  monde.  Depuis  que  je  suis  venu 
au  monde.  Depuis  quil  n'est  plus  au  inonde, 
qu'il  a  cessé  d'être  au  monde.  On  dit,  dans 
un  sens  analogue,  Mettre  un  enfant  au 
monde.  Donner  la  naissance  à  un  enf|mt. 
Les  enfants  qu'elle  a  mis  au  monde.  « 

Le  monde  ancien,  ou  Le  monde  des  an- 
ciens.  Ce  que  les  anciens^çonlîàissaicnt.du 
globe  terrestre. 

Le^nouveau  monde.  Le  continent  de  l'A- 
mérique. L'ancien  et  le  nouveau  monde ,  ou 
Les  deux  mondes.  Les  deux  continei^ts. 

Hyperboliq.  et  fam..  Il  est  allé  loger,  il 
est  logé  au  bout  du  monde,  Dand  un  quartier 
fort  éloigné. 

Fig.  et  fam.,  C'est  le  bout  du  monde,  d'esté 
tçnt  le  bout  du  monde,  sC  di|  Lorsqu'on  es- 
time quelque  chose  à  son  plus  haut  prix, 
à  sa  plus  grande  valeur.  Si  vous  tirex  cent 
francs  de  ce  cheval,  c'est  le  bout^du  monde. 
Si  j'ai  cent  écus  chez  moi^  c'est  tout  te  bout4u 
monde,  '  ^ 

En  style  de  l'Écriture^  ta  /îflfure  de  ce 
vMnde  passe.  Tout  ce  qui  est  dans  le  monde 
n'a  rien  de  solide  ni  de  permanent. 

Monde,  se  dit.aussi  Des  planètes,  qu'on 
suppose  habitées  ;  et  alors  on  l'emploie 
surtout  au  pluriel.  La  Pluralité  des  Mondes 
est  le  titre  d'un  ouvrage  de  Fontenelle.  Le 
système  du  moruief  L'ensemble  des  mondes 
dont  le  soleil  est  le  centre.      •  •  :^ 

Monde,  se  dit  nypcrboliquenlent   d'Ùn 
lieu  vaste  et  très  peuplé.  Paris  est  un  monde, ^ 
un  petit  monde. 

Monde,  signifie,  par  extension,  La  tota- 
lité des  hommes,  le  genre  hum'ain^  Jusus- 
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Christ  est  le  sauveur  du  monde,  L' opinion 
est  la  reine  du  monde.  ( 

Le  monde  chrétien,  La  totalité  des  hommes 
qui  professent  le  christianisme.  « 

Monde,  signifie  aussi.  Les  hommes  en 
général,  la  plupart  des  hommel.  Le  monde 
ne  pardonne  point  l'ingratitude.  Le  monde 
est  bien  méchant.  Tout  le  monde  sait  cette 
nouvelle.  Il  est  connu  de  tout  le  monde.  Sa 
vie  est  utile  au  monde. 

11  se  prend  quelquefois  indéfiniment  pour 
Gens,  personnes.  Il  ne  faut  pas  accuser  le 
monde  légèrement.  Est-ce  comme  cela  quil 
faut  traiter  le  monde  ?  Je  crois  que  vous  vous 
moquez  du  monde.  Dans  ce  sens,  il  est  fa- 
milier. '      ,  :  ► 

irse  dit  encolle  d'un  certain  nombre  de 
personnes.  /[  s'assembla  quantité  de  monde 
autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  de  mori,de 
avec  lui.  Il  y  avait  bien  du  monde  à  lOpéra^ 
Le  monde  n'est  pas  encore  arrivé. 

Peu  de  monde,  pas  grand  monde, ^peu  de 
personnes.  Il  n'y  avait  pas  grand  monde  à 
cette  fête.  Il  ne  put  rassembler  que  peu  de 
monde,, 

Hyperboliq.,  Un  monde,-  Une  grande 
quantité  de  personnes.  /(  a  un^tionde  d'en- 
nemis. 

Monde,  se  dit  quelquefois  d'une  seule 
personne.  N'entrez  pot  dans  son  cabinet, 
il  y  a  du  monde  avec  lui,  il  est  avec  du 
monde. 

Monde,  avec  l'adjectif  possessif,  se  dit 
part^ulièrement  Des  domestiques  de  quel- 
qu'un ^  /(  a  congédié  tout  son  monde. 

Il  se  dit  également  Des  gens  qui  sont  sous 
les  ordres  de  quelqu'un.  L'architecte  a-(-t( 
amené  tout  son  monde?.  Ce  capitaine  n'avait 
que  la  moitié  de  son  monde,-  ^ 

Il  se  dit  pareillement  d'Un  certain  nom- 
bre de  personnes^  que  l'on  attend.  On  ser^ 
vira  dès  que^otre  monde  sera  venu. 

Monde,,  signifie  en  outre,  La  société  des 
hommes,  ou  Une  partie  de  cette  société. 
Fréquenter,  aimer  le  monde.  Le  cmimerçe  du 
monde.  C'est  un  homme  qui  a  vu  le  monde, 
qui  a  un  grand  usage  du  monde,  un^grande 
connaissance  des  affaires  du  monde,  observer, 
étudier  le  monde.  Avoir  l'expérience  du 
monde",  À  son  entrée  dans  le  mondé.  Il  n'aime 
pas  le  monde.  lïne  voit  qu'un  certain  mond,é. 
Loin  du  monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du 
n^onde,  de  l'embarras  du  monde  et  des  affai- 
res.  C'est  le  monde  qui  lui  a  formé  Ve$prit, 
Le  monde  est  bien  corrompu.  Dans  quel  monde 
-viveZ'VOus  ?  Il  s'e^t  fait  un  monde  à  part  dans 
lequel  il  passe  sa  vie.  Il  vit  dar^  un^monde 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  celui  oii  vous 
vivez.  Faire  figure  dans  le  monde.  Se  faire 
unnom,  de  la  réputation  dans  le  monde.  F-aire 
parler  de  soi  dans  le  monde,  ^  * 

Homme  du  monde,  Homme  qui  vit  dans 
le  grand  monde.  Au  pluriel^  Les  gens  du 
monde, 

Fami,  Lq  grand  mondé,  La  société  dis- 
tinguée par  les  richesses,  par  les  dignités 
de  ceux  qui  la  composent.  Aller  dans  le 
grand  monde.  Il  signifie  aussi,  Une  société 
nombreuse.  Le  grand  monde  l'éjtourdit,  il 
préfère  un  petit  cercle  d'amif . 

Fam?,  Le  petit  monde.  Les  gens  du  coiw- 
mun.  Cela  n'a  réussi  que  dans  lepetit  monde. 
Le  peuple  dit.  Il  ne  faut  pas  tant  mépriser 
le  petit  monde,  "  < 

Fam.,  Le  demi^monde.  Société  de  mœurs 
équivoques.  , 

Fam.,' Le  beau  monde,  La  société  la  plus 
brillante.  Il  va  dans  le  beau  monde,  il  voit 
le  beau  monde.  On  dit  par  extension,  J'ai  vu 
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là  beaucoup  de  beau  motul^^  Beaucoup  do 
personnes  bien  mises,  élégantes. 

Le  iMtide savant,  le  monde  lettré,  Les  hom- 
mes qui  s'occupent  particulièrement  iles 
sciences,  des  lettres. 

Savoir  bien  le  monde,  ton  monde,  Savoir 
bien  la  manière  de  vivre  dans  la  société. 
Cett  un  homme  oui  tait  bien  U  monde,  qui 
tait  bien  ton  mofule.  On  dit  dans  le  mémo 
sens,  Il  a  du  mande,  il  n'a  pat  de  monde  ; 
il  a  la  tcience  dk  monde,  Vetprit  du  mande. 

Connaître  le  monde,  Connaître  les  hom- 
mes. Connaître  pien  ton  monde,  Savoir  bien 
démêler  le  çarajctère  dès  gens  à  qui  l'on  a 
affaire.         '      )     .. 

N'être  plut  t'a  monder,  N'être  plus  da^sje 
commerce  du  monde.  Cett  un  homme  qui 
n'ett  plut  du  moruie.  Je  ne  tuit  plut  du 
monde.  Je  ne  tuit  plut  de  ce  monde.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Quitter  le  monde.  Aa» 
nàncer  au  monde.  Si  retirer  du  monde. 
C'ett  un  tolitaire  qui  ignore  let  ehotet  de  ce 
monde.-      .  .v-v:^^'v ;ti^;;.t.''  :'-.^      m,-..---4 

Prov. ,  Aintî  na  lé  monde,  C'est  ainsi  que 
les  hommes  agissent,  se  conduisent. 

Prov.  et  fig.,  Cett  le  monde  renverté,  se 
dit  D'une  chose  qui  se  fait  contre  l'usage  et 
l'ordre  commun. 

Monde  idéal.  Monde  imaginaire,  meilleur 
que  le  monde  où  nous  existons.  Se  former, ^ 
te  créer  un  monde  idéal.  Vivre  dant  un 
monde  idéal.  S* effarer  dant  un  monde  idéal. 

Let  illutiontdu  mi^  id4($lf9^^  oublUr  le 

monde  réel,   ■'-'       •'V';.*^^.:  ..^U"f.i-;u->^"^-^.----»,.:,, 

Prov.,  Devoir  à  Dieu  §t  aujMnd$,  JÊtl^ 
extrêmement  endetté.'        """"^       *-      .^ 


.?  # 


Monde,  en  langage  de  dévotion,  signl- 
fie,  Les  hommes  qui  ont  les  mœurs  cor- 
rornpucs  du  siècle.  Renoncer  au  monde,  au 
monde  et  à  tet  pompet.  L'esprit,  le  train  du. 
monde.  Let  vanitét  du  moiûiê,  Let  maximes 
du  mpnde  tont  bien^  contraires  à  celles  de  VÊi, 
vangile.  ■  .^  ' ,^) .A^^^^^vri ïi::i-<\'^tHM:^f^^ 

Monde,  se  dit  aussi  de  La  vie  séculière, 
par  opposition  i^  La  vie  monastique.  Il^à 
quitté  le  monde  pour  se  mettre  dans  un  cloî» 
tre.  Il  est  torti  du  couvent,  et  est  entré,  ren^ 
tré  dant  le  monde,  ,.  /j-- ,.u,3i^iiiiï^v;,^:v.^o.v;Aj'  >■  • 

Monde,  est  quelqueîo£i  un  tenne  aug- 
mentatif,  soit  qu'on  affirme,  soit  qu'on' nie. 
Il  a  dit  de  vout  tout  le  bien  du  monde.  Je  ne 
voudrait  de  cette maiton pour  rien  au  monde. 
Il  ne  manqueriait  pat  à  ta  parole  pour  tout 
lettrétort  du  monde.  Je  donnerait  tout  au 
monde  pour  Vavoit,  Rien  au  inonde  ne  lui  fait 
tant  de  plaitir. 

Cela  ett,  çelii  va  le  mieux  du  monde,  Gela 
est,  cela  va  très  bien.  Nout  tommet  le  mieux 
du  monde  entemble.  Nous  sommes  parfaite- 
ment d'accord,  n^  nommes  très  ^ien  Xm 
avec  l'autre.  V:.c> .::;..;„  ,.^:.]..  iS^^  ^'-v/v-f.  ^At,.. 

Par  exagérât..  Le  meilleur  homme,  le 
plut  méchant  homme  du  monde;  la  meilleure 
chose,  la  plus  mauvaite  chote  du  monde.  Un 
homme  très  bon^  très  méchant;  une  chose 
très  bonne,  très  mauvaise^  «^  ^-^  "    '   .      ' 

L'autre  monde,  La  vie  future.  Dant  Vau^ 
tre  m4)nde  il  faudra  rendre  compte  de  ce  que 
nout  aurons  fait  dant  celui-ci.  La  foi  nout 
apprend  qu'il  y  a  un  autre  monde  aprétcc' 

.     lui— et.  **  "•■■■.■(■:••.•    ■■;  J;^'^•l■r;'^',,' 

Popi,  Il  ett  allé  dar»  Vautre  monde.  Il  est 

mort*  -^i.  jii'iry^^-iikx^'i-'^^ïi 

Fam.,  Deliuel  monde  venei-^ous  f  bù  iât 
À  (me  personne  qui  pïu'ait  ne  pas  être  in- 
struite d'une  chosç  que  tout  le  monde  sait/ 
Fig.  et  fam.,  Cett  un  homme  de  Vautre 
inondé,  se  dit  D'un  homme  dont  les  moeurs, 
les  façons  de  vivre  paraissent  opposées  i 
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celles  de  la  société  commune  des  autres 
hommes.  ,. 

Fig.  et  fam.,  Dire  des  ehotet  de  Vautre 
monde,  Dire  dès  choses  étranges,  incroya- 
bles. 

MONDE,  adj.  des  deux  genres.  Pur,  net. 
Il  ne  se  dit  qu'en  style  de  l'Écriture  sainte, 
et  piour  qualifier  Les  animaux  dont  la  loi 
de«i  Juifs  permettait  l'usage,  soit  pour  les 
saprifloes,  soit  pour  les  repas.  li  est  opposé 
à  Immondb.  Les  bêtes,  les  animaux  mondes 
et  immondes. 

N09IMÉI>^.  à.  Nettoyer.  Il  s'emploie 
surtout  |iui8  C6S  phrases  :  Monder  de  Vqfge, 
Le  dégjiger  d#  sa  pellicule;  et,  Monder  de 
la  casstijTireT  la  casse  de  son  bâton,  et  la 
préparer,  après  en  avoir  ôté  les  semences. 

Mondé,  ée.  part,  passé.  De  V orge  mondé. 
Du  séné  mondé.  De  ïa  caste  mondée. 

Prendre  de  Vorge  mondé.  Boire  de  l'eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  l'orge 
mondé.  ^  - 

^  MONDIFIBE.  V.  a.  T.  doMédec.  Nettoyer, 
'détergePr^Ofidi/l«r  un  ulcère,  une  plaie, 

UMMViit,  ÉE.  part,  passé. 

BiONÉTAiftB.  s.  m.  Il  se  dit  Des  officiers 
publics  qui  présidaient  à  la  fabrication  des 
monnaies  et  des  médailles.  Les  sandennet 
monnaies  frtMçaises  portaient  Ordinairement 
le  nom  des  monétairet  qui  les  avaient  faites. 

Monétaire,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif des  deux  gehre8,^et  signifie,  Qui  a  rap- 
port  aux  monnaies.  Art  monétaire.  Science 
monétaire.  Atelier  tMné taire.  Système  mo^ 
nétaire.  Lois  mt^nétaires,  -^^   *^..  .^^ 

H^ÉnsATiosr.  8.  f .  Action  de  transtor- 
mtfrun  métal  en  monnaie,  .^^.iwi^  o^^-r*  ^ 

MOMÎTBUII.  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
avis,  des  conseils.  Les  Jeunes  gens  ont  besoin 
d'un  sage  moniteur.  mi^/m'^-i^m^)^.  -  * 

,  Moniteur,  dans  les  Écoles  d'enseigne- 
ment mutuel^  jse  dit  de  L'élève  chargé 
d'instruire  un,  certain  nombre  de  ses  con- 
disdplen.  L'école  de  ce  régiment  a  de  bons 

mOniteur$g.  ^î;.? ■:^>>-?.^''  î:?.■'i^i■^(î•^3e^^f si**^.; ;;,.;',r  '^m<  r : 

lioNrrscR,  est  aussi  Le  titre  de  cer- 
tains journaux.  Le  Moniteur  universel.  Le 
Moniteur  des  thééUres.      >  (^     s  « 

MONITION.  s.  f.  T.  de  iMdiction  eoclés. 
Avertissement  juridique  qui  se  fait  en  de 
certains'cais  par  rautorité  de  l'évéque,  avant 
de  procéder  à  l'excommunication.  On  a  fait 
jusqu'à  trois  inonitions.  Procéder  à  la  trot- 
siéme  vMnition..pemr  la  troisième  etpéremp» 
toire  monition. 

MONlTOimE.  s.  m.  T.  de  Juridiction 
ecclés.  Lettres  d'un  officiai  pour  obliger, 
sous  des  peines  ecclésiastiques,  totts  ceux 
qui  ont  quelque  connaissance  d'un  crime 
ou  de  quelque  autre  fait  dont  on  cherche 
l'éclaircissement,  à  venir  révéler  ce  qu'ils 
savent.  On  a  publié  un  moniioire  dans  tow 
tes  les  paroiues.  Le  juge  erdemui  que  Vof" 
fieial  décernerait  un  monitoire.  Fulminer, 
jeter,  lancer  un  monitoire.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement. Des  lettres  niônitoires  ;  et  alors 
Monitoire  esi  f éminin«     "ïm^^  ^m?«»^'f  -^^  / 

MONIT0EIAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  location.  Lettres  monitoria- 
les.  Lettres  en  f<Mrme  de  monitoirOiÇ?    /;f|^ 

MONNAIE.  8.  t  Toit^  sorte  de  pites 
de  métal,  servant  au  commerce,  fn4>pées  par 
autorité  souveraine,  et  marquées  au  coin 
d'un  prince  ou  d'un  État  souverahiuBollf», 
faire  battre  monnaie.  Avoir  droit  de  battre 
numnaie.  Faire  de  nouvelle  w^onnaie.  Mettre 
une  nouvelle  monnaie  en  circulation.  Refon- 
dre les  monnaies.  Monnaie  à!or,  d'argent. 
Toute  sorte  de  monnaie  ayant  cours.  Le  décri 
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éle  leumnnaie.  La  monnaie  a  été  instituée 
j/hurWs  facilité  det  échc^nget.  Fausse  tuon- 
naie,  Il  est  accusé^e  fausse  monnaie.  Mon- 
naie  de  cuivre,  de  billon.  Petite  monnaie. 
Monrusie  forte,  ifonnaie  faible  on  légère. 
Monnaie  au-destout  d^  titre,  a^-dettous  du 
poidt.  De  la  monnaie  bien  frappée.  De  la 
monnaie  qui  t'empile  bien.  Altérer  let  mon^ 
naiet.  Min^naie  étrangère.  Pièce  de  monnaie. 
Monnaie  de  compté,  ou  Monnaie  imagi., 
naire.  Monnaie  qui  n'a, jamais  existé,  ou 
qui  n'existe  plus  en  espèoes  réelles,  mais 
qui  a  été  inventée  ou  retenue  pour  f aci- 
Uter  les  comptes,  en  les  établissant  tou- 
jours sur  urf^ied  certain  et  non  variable  ; 
par  opposition  à  Monnaie  réelle  ou  elfective, 
Monpaie  dont  il  existe  dos  pièces  ayant 
cours  dans  le  commerce.  La  livre  tterling 
ett  une  monnaie  de  compte.  La  livre  tour- 
nois était  une  monnaie  de  compte.  Le  franc 
ett  %tnemonneUe  réelle. 


■  l' Vf -;;'»;. 


Papier-monnaie,  Papier  créé  parle  gou- 
vernement pour  faire  office  de  monnaie. 

Monnaie  obtidionale,  Monnaie  frappée 
dans  une  ville  assiégée,  où  on  lui  donne 
cours  pendant  le  siège,  pour  une  valeur 
ordinairement  beaucoup  plus  forte  que  sa 
valeur  intrinsèque. 

Payer  en  monnaie  forte,  J?gyer  en  espèces 
évaluées  sur  im  pied  avantageux  à  celui  qui 
reçoit. 

Fig.wct  fam.,  Bii((r«  monnaie.  Se  procurer 

de  l'argent.  Il  afiattu  numnaief  il  a  vendu 
ses  livres,  y-'^-'^'-  ■".'•■„::■  w.-^:^ ■•••t.*. 

';  Fam.,  Être  décrié  comme  de  lafatute  mon- 
naie, comme  la  fautte  monnaie,  comme  fausse 
monnaie,  Avoir  une  très  mauvaise  réputa-^ 
tion.  ,V:^-.v:.:'::'^:    •'  .       ■:  ' 't  •-^■••■'"  ■^■•■ 

MONNAIE/  dans  un  sens  plus  particuIiç^ 
se  dit  Dca  petites  espèces  d'argent  ou  de 
billon.  N'àvex^vout  poitit  de^mywaie  sur 
vout  f  Je  n'ai  pat  un  tou  de  monnaie. 

Il  signifie  aussi,  La  valeur  d'une  pièce 
monnayée,  en  pluéieurs« pièces  mpindrcs. 
N'aveX'^out  poini  la  monnaie  d'une  pièce  de. 
vingt  franct,  d'une  pièce  de  cinq  francs  ? 
Il  se  dît  de  mémo  en  parlant  Des  billets  de 
banque.  Avex*vouè  la  monnaie  de  ce  billet  de 
cent  francs  t 

Donner  à  quelqu'un  de  belle  vMnnaie,  Lui 
donner  des  pièces  d'or  ou  d'argent,  au  lieu 
de  pièces  de  cuj^e  ou  de  billon. 

Prov.  et  fig.,  Ren^rtf,  donnerez  quelqu'un 
la  monnaie  de  sa  pièce,  Se  venger,  user  de 
représailles. 

Prov.  et  fig.,  Payer  quelqu*un  en  mon' 
fiaie  de  singe.  Le  payer  en  gambades,  se 
moquer  de  lui,  au  lieu  de  le  satisfaire. 

Prpv.  et  fig.,  Il  Va  payé  en  même  wion- 
nate,  se  dit  D'un  homme  qui,  ayant  reçu 
d'un  neutre  ou  quelque  service  ou  quelque 
déplaisir,  lui  a  rendu  ensuite  la  pareille. 

Monnaie,  se  dit,  figurément  et  au  sens 
moral.  Des  paroles  dont  il  se  fait  une  es- 
pèce d'échange  dans  la  société.  Let  compU^ 
mentttôntune  ttionnaie  dont  chacun  connaît 
la  valeur. 

Monnaie,  sign(fie  aussi,  te  lieu  où  Ton 
bat  monnaie.  Porter  det  Hngott  à  la  mon-' 
naie,  pour  quHlt  toient^  convertit  en  espèces. 
Ce  lieu  s'appelle  autrement  HÔUl  de  la  mon- 
naie, des  monnaies.  Hôtel  det  monnaies  de 
Parit,  de  Lyon,  de  Bordeaux,  etc. 

La  monnaie  det  médaillet,  Le  lieu  où  Ton 
frappe  les  médailles,  les  jetons. 

Cour  det  monnaieti  Cour  supérieure  fîui 
était  établie^  pour  juger  souverainement 
tout  ce  nui  concernait  les  monnaies.  ^^ 
premier  président  de  la  cour  des  w^nnaief- 
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MONNAYAGE.  8.-^ 
monnaie.  Monnayage 
cicr.  Il  entend  bien  U 
monnayage.  ^^^^ 

MONNAVEB.  v.  a 
en  monnaie.  Onamo 
vtus  d'un  million. 

Il  signifie  plus  pa 
ner  l'empreinte  à  la  i 
monnaye  tout  let  jou 
pièces  d'or.     •<  m     v 

•  Il  s'emploie  aussi 
l'invention  du  balanc 
marteau^  L'art  de  mor 
progrès. 

monnayé,  ée.  part, 

Argent  monnayé,  8< 
Argent  ouvragé  ou  h 
monnayé.  * 

MONNAYEUB.  s.  1 
à  la  monnaie  do  l'Éti 

Vaux  monnayeur, 
fausse  monnaie. 
■   MONO...   Préfixe, 
aovo;,  Seul,  qui  sert 
dé  termes  scientifiqu 

NI>3(OÇHROME.  a 
Qui  est  d'une  seule  c 
les  grisailles  sont  deSp 

Il  s'emploie  aussi  c 
cuirn.  Un  monochrom 
.     MONOCLE,  s.  m. 
sert-  que  pouJr  un  œil. 

MONOGORDE.  S.  n 

dO' cuivre,  etc.,  sur  li 
corde  tqnduc,  et  divis 
portions'^ur  faire  c< 
iulcrvalioa  des  sons. 
corde,  tiiviseir  un  mo 
marine  était  une  espéi 

MO.NOCOTYLÊDO! 
rcs.  T.  dcDotan.  Il  se 
les  semences  n'ont  q 
tylcdon.  Les  plantes 
IV'mpIpic  quelquefois 
féminin.  Le  lis^est  un 

MONŒCIË.  S.  f.  T 
système  de  Linné,  di 
les. plantes  qui  porte 
des  ilcurs  màlcs  et 
maïs  appartient  à  la  i 

MONOGAME.  S.  d^ 
qui  n'est  marié  qu'à 
qui  n'est  mariée  qu'i 

MONOGAMIE.  S. 
l'homme  n'a  qu'um 
position  à  Polygamii 

Monogamie,  en  tl 
(liasse  du  système  df 
les  plantes  dont  les 
unes  des  autres,  et 
commurfè. 

MONOGRAMME. 
tère  composé  des 
nom,  et  quelquefois 
de  la  plupart  de  no\ 
monogramme.     ' 

Il  se  dit  aussi  Dul 
artistes  apposent  au| 

MONOGRAPHIE. 
li  se  dit  Des  descril 
l'>irO/ naturelle,  de 
^'in^  d'histoire,  etc 
^f^At  enrichies  par  le\ 
^^graphie  de  la  catl 

mOxVoIque.  adj.| 
iJotau.  Il  se  dit  Des 
Jo  mémo  pied,  des  fl] 
^*^iaclles.  Le  maïs  et 

T.  II. 


L- 


.    } 


"ilBk 


,i»5.. 


2». 


ffi  ",' 


^^9 


r 


»  j-,  ■■■ 


W 


■#^ 


'  ^-■.lr'Jlfr;'- 


^" 


s^V_Ju»rA     ;iS'    ■t'^/ 


/ 


^t-' 


.  f 


■3      •^.■•■^■■:.^!S> 


" .  .■>•■... 


'.'■>»■..■  ,, 


■■'■• , 


m. 


'*■ ,  ^ 


mwhYkiyi  —  moksieur 


w^ 


'■'■  MONNATAOE.  8.  m.  Fabrication  de  la 
moanaic.  Monnayage  au  martea^J  au  balan- 
cier* Il  entend  bien  le  monnayage.  Droit  de 
monnayage,         :'^^^■^>■.:,_^:,;V;M;^v^.  /••;.v-- ;'../  ■  :.., 

MON!^AYEB.  V.  a.  Convoi'tir  un  métal 
en  monnaiç.  On  a  monnayé  de  V argent  pour 
plus  d'un  million,  ;  •      .  v^      *   jk ,: 

Il  signifie  plus  particulièrement,  Don- 
ner Tcmpreintc  à  la  monnaie.  Ce  balancier 
monnaye  tout  les  jourt  tant  de  milliert  de 

pièces  d'or.  ^  ^  w 
•  Il  s'emploie  aussi  absolument.    Avant 
l'invention  du  balancier,  on  monnayait  au 
marteaun  L' art  de  monnayer  a  fait  de  grçthds 
progrés, 
N^MONNAYÉ,  ÉE.  part,  passe. 

Argent  monnayé,  se  dit  par  oppositioji  à 
Argent  ouvragé  ou  brut.  Payer  en  argent 
monnayé,  * 

MOXBrAYEUB.  S.  m.  Celui  qui  travaille 
h  la  monnaie  de  l'État. 

Faux  monnayejur,  Celui  qui  fait  de  la 
fausse  monnaie.  \  ^     •    ^ 

r  "mono...  Préfixe,  formé  du  mot  grec 
aovo;,  Seul,  qui  sert  ii  composer  beaucoup. 
de  termes  scientifiques  et  autres. 

j»l03(açHR0ME.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  d'une  seule  couleur.  Les  eamaieux, 
les  grisaillet  tont  dei  peintures  monoehromet. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas« 
cuirn.  Un  monochrome. 
.  MONOCLE,  s.  m.  Petite  lunette  qui  ne 
sert*  que  pour  un  œil.  Voyez  Loronon. 
-~  MONOCORDE,  s.  m.  Instrument  de  bois, 
(le  cuivre,  etc.,  sur  lequel  il.  y  a  une  seule 
corde  tcmdue,  et  divisée  seloncertaines  pro- 
portiona>pour  faire  connaître  les  diiTérents 
inlervalio»  des  sons.  La  division  du  mono» 
corde,  liiviier  un  monocorde.  La  trompette 
marine  était  une  espèce  de  monocorde. 

MONOCOTYLÉbo.^E.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  dcBotan.  Il  se  dit  Des  plantes  dont 
les  semences  n'ont  qu'un  seul  lobe  ou  co- 
tylédon. Les  plantes  monocotylédones.  On 
IVMnplpie  quelquefois  substantivement,  au 
*  féminin.  Le  lit^est  une  monocotylédone, 

MONŒCIE.  s.  f.  T.  de  Uotan.  Classe  du 
système  de  Linné,  dans  laquelle  on  range 
les  plantes,  qui  portent,  sur  le  même  pied, 
des  -ilcurs  mâles  et  des  fleurs  femelles.  Le 
mais  appartient  à  la  monade. 

MONOGAME.  S.  des  deux  genres.  Celui 
qui  n'est  marié  qu'aune  seule  femme,  Celle 
qui  n'est  mariée  qu'à  un  seul  homme. 

MONOGAMIE,  is.  f.  État  de  mariage  où 
l'homme  n'a  qu'une  seule  femme  ;  par  op^ 
position  à  Polygamie. 

MoNOQAMiE,  en  termes  de  Botanique, 
(liasse  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  dont  les  fleurs  sont  io^lées  les 
unes  des  autres,  et  n'ont  pas  d'enveloppe 
eommurfe. 

MONOGRAMME.  S.  m.  ChilTre  ou  carac- 
tère composé  des  principales  lettres  .d'un 
nom,  et  quelquefois  de  toutes.  La  signature* 
de  la  plupart  de  nos  anciens  rois  était  un 
monogramme.     '        * 

Il  se  dit  aussi  Du  chifTre  ou  signe  que  les 
îirtistes  apposent  au  bas  de  leurs  ouvrages. 

MONOGRAPHIE.  8.  f.  Terme  didactique. 
Il  so  dit  Des  descriptions  spéciales  d'his- 
l'^ii-O/ naturelle,  de  géographie,  de  méde- 
^'^y,  d'histoirci.  etc.  Toutes  les  sciences  se 
^o/it  enrichies  par  les  monographies.  La  mo' 
fographie  de  la  cathédrale  de  Cologne, 
'  MonoIque.  adj.  ^es  deux  genrep.  T.  de 
liotaa.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  portent,  sur 
Je  même  pied,  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles.  Le  maxs  est  unep\ante  monoïque. 

T.  II. 


MONOLITHE,  ad],  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une^seule  pierre.  Statue,  monument, 
pyramide,  aiguille,  obélisque  monolithe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Beaucoup  de  monuments,  en 
Egypte,  sont  des  monolithes,   ^  ;  ^ -^^         >, 

.MONOLOGUE.  S.  m.  Scène  d'une  pièce 
de  théâtre  où  un  personnage  est  seul  et  se 
parle  à  lui-même.  Beau  monologue.  Mono- 
logue ennuyeux.  Ce  monolpgueest  trop  long. 
Les  monologues  manquent  ordinairement  de 
vraisemblance.  ,  ^ 

MONOMANE.  adj.  et  S.  des  c&ux  genres. 
Qui  est  atteint  de  quelque  monom^nie.  Il 
est  monomane.  Cesl  une  monomane, 

MONOMANIE,  s.  f.  Espèce  d'aliénation 
mentale,  dans  laquelle  une  seule  idjjc  sem- 
ble absorber  toutes  les  facultés  de  l'intel- 
ligence. Monomanie  erotique.  Le  traitement 
dç  la  monomanie. 

'moXjOme.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Grandeur 
qui  est  exprimée  sans  que  celles  qui  la 
composent  soient  jointes  par  les  signes  plus 
ou  moins.  ■    '«"     '  ^ 

monopétale',  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Dotan.  Il  se  dit  Des  fleurs  dont  la  co- 
rolle est  d'un  seul  pétale,  d'une  seule  pièce. 
La  fleur  de  la  mauve  est  monopétale.  Corolle 
monopélale,    . 

MONOPHYLLl^.  adj.  m.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  D'un  calice  formé  d'une  seule  pièce. 
Calice  monophylle,  à  cinq  divisions. 

MONOPOLE,  s.  nK  Trafic  exclusif,  fait 
^n  vertu  d'un  prjvilégo.  Faire  le  monopole. 
Exercer  le  monopole.  Les  monopoles  nuisent 
au  commerce.  C'est  une  compagnie  qui  a  ob- 
tenu le  monopole  de  cette  denrée.  Le  gouver- 
nement  s'est  réservé  le  monopole  du  tabac  et 
de  la  poudre  à  canon. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  trafic  d'un 
ou  do  plusieurs  marchands  réunis ,  qui 
achètent  quelque  marchandise  en  si  grande 
quantité,  que  ceux  qui  veulent  s'en  procu- 
rer sont  obligés  de  s'adresser  à  eux,  et  de 
payer  le  prix  qu'ils  exigent.  Que^iif  5  mar- 
chands ayant  enlevé  tous  les  draps  pour, se 
rendre  maîtres  des  prix,  on  se  plaignit  de  ce 
monopole. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  Cf( 
écrivain  seniblc  s'être  réservé  le  monopole  de 
V injure  et  de  la  calomnie. 

MONOPOLEUR.  S.  m.  Celui  quf  exerce 
lui -monopole. 

MONOPOLISER,  v.  a.  Posséder,  vendre 
par  monopole.  .  ;   " 

Monopolisé,  ée.  part,  passé.         , 

MONOPTÈRE.  adj.  dos  deux  genres^ 
T.  d'Architecture.  11  se  dit  D'un  cditice  quf 
n'a  qu'une  seule  rangée  de  colonnes;  et 
surtout  D'Un  édifice  rond  formé  d'une  sim- 
ple colonnade ,  sans  inur.  Temple  mono" 
ptére  à  six,  à  huit  colonnes,  surmonté  d*ujie 
calotte,  d'un  toit. 

MONORLME.  adj.  des  doux  g.  A  une  seule 
rime.  Nos  anciennes  chansons  de  geste  sont 
composées  de  couplets  ou  tirades  monorimes. 

MONOSTIQUE.  s.  m.  Epigramme,  in- 
scription en  un  seul  vers.  * 

MONOSYLLABE.  S.  m.  (Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant  on  prononce  l'S  comme  si 
elle  était  double.)  T.^  de  Gram.  Mot  d'une 
seule  syllabe.  Vous,  moi,  toi,  sont  des  mo- 
nosyllabes. * 

Fam. ,  Ne  parler  que  par  monosyllabes,  Ne 
pas  daigner  s'expliquer;  ne  répondre  que 
par  des  oui  et  par  des  non. 

MoNO-SYLLABE,  s'cmploic  quelquefois  com- 
me adjectif  des  deux  genres.  Ce  mot  est  mo- 
nosyllabe. .. 
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MONOSYLLABIQUE,  adj.  tles'dcux  gen- 
res. H  se  dit  particulièrement  Des  vers  dont 
tous  les  mots  sonX  des  monosyllabes,*  Vers 
monosyllabiques.       *.        '     '  . 

Ilsedit  aussi  Des  vers  d'une  seule  syllabe. 

MONOTHÉISME.  S.  m.  L'ajlontt^on  d'un 
sculVïcu.  Le  monothéisme  desj  Hébreux, 

MONOTHÉISTE.  S.  m.  Celui  qui  adore 
un  seul  Dieu.  Il  est  aussi  adjectif.ll/npcu- 
ple  monothéiste.  Il  se  dit  Des  choses  pour 
signifier,  Qui  a  r?ipport  au  monothéisme. 
Les  doctrines  monothéistes,  ' 

MONOTIIÉLISME.  s.  m.  Doctrine  des  hé«. 
résiarques  qui,  en  reconnaissant  deux  na-    ' 
tures  en  Notre-Seigncur,  n'y  voulaient  re- 
connaître qu'une  seule  volonté. 

MONOTHÉLITE.  s.  m.  Partisan  du  mo- 
nothélisme, 

MONOTONE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  presque  toujours  sur  le  même  ton,  qui 
n'est  pas  assez  varié  dans  ses  intonations  ou 
dans  ses  inflexions.  Chant,  déclamation  mo- 
notone. On  dit  dans  un  sens  analoguOj^  Un 
bruit  monotone,  •     %  ;   . 

Par  extension,  Acteur,  orateur  monotor\Ci 
Acteur,  orateur  dont  le  débit  a  de  la  mono- 
tonie, ,        ''■  *'  *    ; 

Monotone,  se  dit,  figuréinent,  Des  choses 
qui  sont  trop  unifo/mes,  qui  manquent  de 
variété.  Cet  homme  mène  une  vie  monotone. 
Let  plaisirs  de  la  campagne  sont  un  peu  mo- 
notones. Le  style  de  cet  écrivain  est  mono- 
tone, 

MONOTONIE.  S,  f.  Uniformité,  égalité'^ 
ennuyeuse  de  tçn  dans  la  conversation  ; 
dans  les/^iscours  prononcés  en  public;^ 
dans  la  musique,  soit  vocalp,  soit  instru- 
mentale. Sa  manière  de  réciter  est  d'une  mo- 
notonie fatigante.  Cette  tnusique  est  d'une 
monotonie  assoupissante, 

il  se  dit,  figuréinent,  d'Une  trop  grande 
uniformité  dans  le  style.  Ce  poème  a  de  la 
monotonie. 

Use  ditf  parextcnsion,  d'Une  manière  de  . 
vivre  qui  est  toujours  la  même.  Sa  vie  est 
d'une  monotonie  ennuyeuse.  Il  y  a  bien  de  la 
monotonie  dans  les  habitudes  de  cette  fa^ 
mille,  ' 

MONS.  s.  m,  (on  prononce  l'S,)  Abrévia- 
tion du  mot  Monsieur.  Entre  particuliers, 
èlie  est  méprisante.  Mons  un  tel, 

MONSEIGNEUR.  S.  m.  Titre  d'honneur» 
que  l'oq  donne  en  parlant  ou  en  écrivant  à 
certaines  personnes  distinguées  par  leur 
naissance  ou  parîeur  dignité.  Monseigneur 
le  prince.  Monseigneur  Vévêque,  V archevêque. 
Donner  du  monseigneur -à  quelqu^un.  Traiter 
quelqu'un  de  monseigneur.  On  écrit  souvent, 
par  abréviation,  Mgr.  -^  " 

Messeigneurs,  Pluriel  de  Monseigneur," 
dont  on  se  sert,  soit  en  parlant,  soit  en 
écrivant  collectivement  à  plusieurs  des  per- 
sonnes qui  ont  droit  au  titre  de  Monsei- 
gneur. 

Nosseigneurs.  Autre  pluriel  de  Monsei- 
gneur, dont  on  se  servait  principalement 
dans  les  requêtes  présentées  au  conseil  du 
roi,  aux  cours  de  paiement,  et  autres  cours 
souveraines.  Au  roi,  et.  à  nosseigneurs  de 
son  conseil,  À  nosseigneurs  de  parlement,  du 
parlement,  supplie  humblement  un  tel. 

Monseigneur,  se  dit  populairement  d'Une 
sorte  de  levier  dont  les  voleurs  se  servent 
pour  forcer  les  serrures, 

MONSEIGNEURISER.  V,  a.  Donner  le  ti- 
tre de  monseigneur.  Je  l'ai  monseigneurisé, 
H  ne  s'emploie  que  par  plaisanterie. 

Mon  si:  i  0  n  eu  r  i  se  ,  ée  .  part ,  passé . 

MONSIEUR,  s,  m,  (On  ne  fait  sentir  ni 
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l'N  ni  l'R.)  QuaUté,  titre  que  l'on  donne 
par  civilité,  par  bienséance,  aux  personnes 
à  qui  on  parle  ou  à  qui  on  écrit.  Oui,  mon- 
xieur.  Mon  cher  monsieur.  Je.  VOUS  ffrie, 
monsieur,  de,.,      '^     -      '     :'  ,.   ^ 

Il  (ait  au  pluriel ,  Messieurs.  Je  vous 
priCf  messieurs,  diobserver  que...  Messieurs 
les  membres  de  la \ chambre  des  députés.  J'ai 
dit  à  ces  meisieurs  ce  que  je  pensais  de  Vaf^ 
faire.  On  écrit  souvent,  par  abréviation,  au 
singulier  M*  ou  iM.,  et  au  pluriel  M'*  ou 


MM. 


1 
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Messieurs,  se  disait  autrefois  absolu- 
ment, au  parlement  et  dans  les  autres 
cours  souvQrainds.  Un  de  messieurs^  L'avis 
de  messieurs.  Il  se  dit  encore  Des  membres 
de  nos  cours  et  tribunaux.  .,  .    ■ ,  v 

Monsieur,  se  dit,  par  les  domestiques 
d'une  maison,  Du  chef,  du  maitre  de  cette 
maison.  Vous  demandez  monsieur,  il  eU sorti. 

Prov.,  M(/nsieur  vaut  bien  madame,  Le 
mari  vaut  bien  la  femme.  Gela  se  dit  le  pl^s 
souvent  par  ironie. 

Monsieur,  sert  aussi  h  désigner  Tout 
homme  dont  le  langage  et  les  manières  an- 
noncent quelque  éducation.  Il  est  venu  un 
monsieur  vous  demander.  Appeler  ce  mon- 
sieur,A    '  ■•■  ^'  ■■•  -:'  .■■  '■■  '%■    ' 

Pop.,  /(  fait  le  vf^nsieur,  il  fait  bien  le 
monsieur,  Il  fait  riiomme  de  conséquence. 
H  est  devenu  gros  monsieur.  Il  a  fait  fortune. 
C'est  un  beau  monsieur,  11  est  élégamment 
vêtu.     y.  ■.;•■■;■•  :  , .  .  ■''■'.■■■   -••.:■.••      .\-\-.i\ 

Fam.,  Cest  un  vilain  monsieur.  C'est  un 
homme  difficile  à  vivre ,  d'humeur  maus- 
sade. Par  mépriB  :  Mon  petit  monsieur.  Que 
veut  donc  ce  petit  monsieur  f  | 

Monsieur,  se*  Joint  quelquefois  à  un 
tcM'ine  d'injure.  MoAfteur  le  sot,  monsieur 
L'insolent,  je  vous  donnerai  sur  les  oreiltes. 

Monsieur,  employé  absolument,  s'est  dit 
de  L'aihé  des  frères  du  roi.  La  maison  de 
AJonsieur.  '■  -^    1 

Prune  de  Monsieur,  Sorte  de  prune  ronae, 
d'un  beau  violet.  C'est  aussi  le  nom  d'Uno 
nuance  de  la  couleur  violette.  Une  robe 
prune  de  Monsieur.  I 

MONSTRE,  s.  m.  Animal  qui  a  une  con- 
formation contrer  nature.  Monstre  horrible, 
cift'oyable,  affreux,  épouvantable,  hideuk. 
Un  monstre  à  deux  tétei.  Cette  femme  accou- 
cha d'un  monstre.  Les  inonstres  n'engefyirent 
point,  ■-  ji  '  '       "''■  '     '■       ■  ■■■1 

Il  se  dit  aussi  Dér végétaux.  Les^  fleurs 
doubles  sont  des  monstres,  .         \ 

Monstre,  se  dit  encore  De  certains  étres^ 
imaginaires  qui  figurent  dans  les  fables  des 
anciens.  Les  Centaures,  la  Chimère,  le  Mino' 
taure,  les  Cyclopes  étaionf-^es  monstres. 

Monstre,  se  dit,  par  exagération ,  de  Ce 
qui  est  extrêmement  laid.  Cette  femme  est 
horriblement  laide ,  c'est  un  moh^Cre.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Un  monstre  de  làtàeur. 

Il  se  dit,;  figurément,  d'Une*  pfersonne 
cnicllc  et  dénaturée.  Néron  était  un  mons- 
tfe.  C'est  un  monstre  qu'il  faudrait  étouffer. 
On  dit  populairement,  dans  le  même  sens, 
Un  monstre  de  nature,     o 

Cest  un  monstre  d'ingratitude,  un  mons- 
tre d'avarice,  un  monstre  de  cruauté,  se  dit 
D'une  personne  qui  montre  une  noire  ingra- 
titude, qui  est  d'une  sordide  avarice,  etc. 
*  Poétiq.,  Les  monstres  des  forêts.  Les  bétcs 
féroces  qui  habitent  les  forétg. 

Monstres  marins.  Les  grands  cétacés. 

On  a  servi  des  monstres  sur  cette  table,  On 
y  a  servi  des  poissons  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. .     «         *^  ' 

Fig.,  Se  faire  un  monstre  de  quelque  chose, 


^  .■ 


MONSTRE  —  MONTANT 


S'imaginer  qu'une  chose  est  très  pénible, 
très  difficile. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  Prodigieu- 
sement, excessivement.  Il  li'est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases  :  C'est  un  homme  mons- 
trueusement gros,  monstrueusement  gras. 

MONSTRUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
conformation  contre  nature.  Un  enfant 
monstrueux.  Un  animal  monstrueux.  On  dit 
de  même,  Conformation  monstrueuse,    ' 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  contraire  aux 
lois  de  la  nature.  Accouplement  monstrueux. 

Il  s'emploie,  dans  la  même  signification, 
au  sens  moral.  Union,  association  moiu- 
trueuse  d'idées,  d'expressions. 

Il  signifie  encore.  Prodigieux,  excessif 
dans  son  genre.  Cet  enfant  a  la  tête  mons- 
trueuse. C'est  une  femme  d'une  laideur  mons* 
trueuse.  Un  homme  d'une  grandeur,  d'une 
grosseur  monstrueuse.  Un  animal  4nons- 
trueux.  On  servit  des  poissons  monstrueux. 
^  Ilsedit,  dans  le mémosens,.en parlant  Des 
clfôses  morales.  Une  avarice,  une  prodiga-- 
lité,  une  profusion,  une  fortune  monstrueuse. 
Un  crime,  un  événement  monstrueux.  Son 
action  est  une  chose  monstrueuse.  Absurdités 
monstrueuses,       :  v'      -' 

MONSTRUOSITÉ.  8.  f.  Caractère,  vice 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  pro^ 
pre  et  au  figuré,  et  s'emploie  plus  ordinai- 
rement pour  désigner  La  chose  mons- 
trueuse. C'«f<  une  monstruosité  que  la  tête, 
que  la  main  de  cet  enfant.  Son  action  est 
une  monstruosité.         •■■■*  \  ^      -    ià?;  >« 

MONT.  8.  m.  <}rande  massede  terre  ou  de 
roche,  élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'en- 
vironne, dp  mot  ne  s'emploie  guère  en  prose 
qu'avec  un  nom  propre.  Le  mont  Etna.lLe 
mont  Cents.  Les  monts  Pyrénées,  Le  mont 
Liban;  Il  n'est  Jamais  suivi  de  la  préposition 
de,  quand  il  sert  à  désigner  Une  certaine 
montagne  ;  au  lieu  que  le  mot  Montagne  est 
toujours  suivi  do  cette  préposition.  Le  mont 
Sinai,  la  montagne  de  Sinaï.  Le  mont  Cal- 
vaitfi,  la  montagne  du  Calvaire. 

UoSts,  au  pluriel  et  pris  absolument,  si- 
gnifie ordinairement,  Les  Alpes.  Passer,  re- 
passer les  monts.  Au  delà  des  monts.  Deçà  les 
monts.        • 

poétiq..  Le  double  mont.  Le  Parnasse. 

Fig.  fct  fam. ,  Promettre  des  monts  d'or  à 
quetqu*un^  Lui  promettre  de  grandes  riches- 
ses, de  ^ands  avantages.  On  dit  dai^S'lè 
même  sens.  Promettre  monts  et  merveilles. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Vousneilonnerie^ 
un  mont  d'or,  des  montj  d'or,  que  je  n'en  fi- 
rais  rien.  Vous  me  donneriez  tous  Ips  biei^s 
du  monde,  que,  etc.  Cela  ùti  coûte  dès  monts 
d'or,  Cela  lui  coûte  excessivement. 

Adverb.,  Par  moni<  et  par  vaux.  En  toute 
sorte  d'endroits,  de  tous  côtés.  Aller,  cou- 
rir par  monts  et  par  vaux.- On  le  cherche  par 
monts  et  par  vaux, 

Fam.,  Mont  pagilote,  Éminence  d'où  l'on 
peut ,  sans  aucun  péril ,  jregarder  un  com- 
bat. Pendant  l'action,  il  se  tint  sur  le  mont 
^agnote.  Cette  expression  a  vieilli.. 

Mont'de-piété,  Établissemëhtoù  l'on  prête 
sur  nantissement  et  à  intérêt.  Éfettre  du»  ef* 
fets  au  mont-de-pitié.  Fieïiter  ses^ardes  du 
mont-de-pitié.  Reconnaissance  4*t)  mont-de- 
pitié.  .  -^" ■•'/:-:.•>., 

MONTAGE.  S.  m.  Action  de  transporter 
quelque  chose  de  bas  çn  h^ut.  Payer  iji  mon- 
tage du  bois,  des ^raihs..-^  '--':''^%''i'^-  '^'''''^^■-'^' 

Montage,  se  dit  aussi,  en  pariant  D'ou- 
vr^jgcs  d'orfèvrerie,  do* 'serrurerie,  de  me- 
nuiserie, etc.,  dont  oif  assemble  les  pièces 
les  unes  avec  les  autrcbv  ^ 
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MONTAGNARD,  ARDE.  ad) v  Qui  habile 

les  montagnes.  Les  peuples  monta^narcU, 
Animaux  montagnards,  * 

Il  est  plus  ordinairement  subslanlif.  Les 
montagnards  d' Ecosse.  C'est  un  montagnard. 

Montagnard,. se  dit  Des  membres  d'un 
parti  queiormèrent,  sous  la  convention,  un 
certain  nombre  de  députés  qui  siégeaient 
sur  les  bam^  les  pi  us.  élevés  de  l'assemblée, 
et  qui  proA^saient  des  opinions  démagi)^^. 
ques.  Lei  montagnards  dominèrent  la  con- 
vention depuis  la  chute  des  girondins  jus^ 
qu'au  9  thermidor.  Ce  mot  a  servi  depuis  à 
désigner  Des  personnes  ayant  des  opiniouii 
révolutionnaires  exaltées. 

MONTAGNE.  S.  f.  Mont,  grande  masse  de 
terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus  du 
terrain  qui  l'environne.  Grande,  haute  mon* 
tagne.  Montagne  élevée,  rude,  escarpée.  Le 
sommet,  le  haut,  la  cime,  le  mamelon  d'une 
montagne.  Le  penchant,  la  pente,  la  croupe, 
les  flancs,  lasdescente,  le  reterf,  le  vcrsani, 
le  pied  d'une  montagne.  Monter,  descendre, 
passer,  traverser  une  montagne.  Gagner  le 
haut  d'une  montagne.  Gravir  une  montagne, 
sur  une  montagne.  Les  brigarids  se  sont  re- 
^tirés  dans  les  montagnes.  Les  montagnes 
d'Aupergne.  Pays  de  montagnes.  Pays  hérissé 
de  montagnes.  /  '  * 

Une  chaîne  de  montagnes,  Une  suite  de 
montagnes  qui  tiennent  l'une  à  l'autre. 

Prov.  et  fig.,  La  montagne  a  enfanté  une 
souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets  n'a- 
boutissent &  rien.      /-^ 

Prov,,  Deux  montagnes  ne  se  rencontrent 
point,  mais  deux  hommes  se  rencontrent,  so 
dit  ou  Par  menace ,  ^our^ire  entendre  ù 
un  homme  qu'on  trouvera  occasion,  de  se 
venger  de  lui,  ou  Lorscf^i'on  rencontre  ino- 
pinément quelqu'un  qu'oMe  s'attendait  pas 
à  voir.  '' 

Prov.,  ri  n'y  a  point  demontagne  sans  val- 
lée, Chaque  chose  existe  avec  ses  conditions 
naturelles. 

Montagnes  de  glace ,  Amas  considérables 
de  glaces  qu'on  rencontre  principalement 
dans  les  mers  polaires. 

MONTAGNK,  s'est  dit,  sous  la  convention, 
Des  bancs  les  plus  éleVés  de  cette  asseni- 
blée,  do  ceu^  où  siégeaient  les  députés  dé- 
mocrate^ Xiiii  furqht  appelés  Xjei  parti  de  la 
nVf>yUiigmV<>u  simplement  La.inonlagJ»'^.  1^ 
sïègeadt'sur  i»  fr(ànlain^'I{'aj>pekriTnait  à  la 

montagne,  '  .^'V-'-S-  '"^i-Z-i  .■.■*>■ 

MONTAGNEUX^  EUS'l^:  ad]'  OÙ  il  >  a 
beaucoup  de  mWagnes.  Pay^  montagnèiu. 
Province,  région%iontagneuse.  -^^^^ 

M0NTANIS||E.  s.  m.  Hérésie  prê^héc  en 
Phrygie  au  dc^uxième  siècle  par  Montanus, 
qui  prétendait  être  le  consolateur  promis  par. 
le  Christ.  Le  montanikme  était  fort  rigou- 
reux, il  condamnait  l'étude  de  la  plKiosàphie 
et  des  lettres,  et  refusait  l'absolution  ii^ux 
grands  pécheurs.  .  ( 

MONTANIST^.  Is.  m.  PartisUh  ^u  mon- 
tsgiismô. 

'montant,  s.  m.  Pièce  de  boi9,  de  picrn^ 
ou  de  fer  qui  est  posée  verticalement  et  a 
plomb  dans  certains  ouvrages  de  menuise- 
rie, de  serrurerie,  etc.  Jly  aun  fiuLontant  de 
rompu  à  cette  croisée.  Les  montants  d'une 
porte  jcochére,  d'une  devanture  dé  boutique. 
Les  montants  d'une  grille,  d'une  porte  de  [er. 

Les  montants  d'une  raquette,  |L.es  cordes 
qui  vont  du  haut  en  l)as.  .         f 

Montant,  signifie  aussi,  LeHotal  dun 
compte,  d'une  recette,  d-unc  dépense,.etc. 
Le  montant  cf.?  ces  sommes,  de  la  recette,  de 
la  dépense,  cit  de  deux  cent  mille  francs. 
.    ,      '■■■         ,,;•;.  ■      ,      A        . 
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Montant,. s'est  ( 
siastiquo,  d'i^in  ma, 
iiiîiire,  etc^.,  à  qui, 
il  appartenait  dé  n 
à  quelque  charge 
lasdovacance.^C'ei 
limitant.  Le  premfi 
chambre. CelieUtena 

MONTANT ,  se  dit 
,1e  certaines  chosci 
de  certaines  substa 
lant.  Donner  du  mo 
laç  a  beaucoup  de 

montant,  ant 

ce  qui  monte.  Un  ba 
ce  puits  un  seau  me 
chemin  montant.  Le 

Robe  montante,  R 
vrc  la  poitrine  et  h 
"    En  Maçonneries, 
vertical  de  deux  pi 
joint  montant  à  la 

En  termes  de  Gi 
celle  qu'on  place  d; 
sition  à  Celle  qu'on 
Carde  descendante, 
*  MONTE.  S.  f.  L'î 
vaux  et  dès  cavales 
[ait* la  monte. 

Il  signifie  aussi, 
pieinent.  La  monte 
finit  en  juin,,     X 

MONTlÔE.  S.  f.  Er 
à  unir-jnontagne,  à 
neuee,  etc.  La  mon 
raide,  est  extrémemt 
tsl  rude,  pénible,  de 

11  so  dit,  particuli 

(lotiee  au-devant  d'u 

*'Capitoie,  à  Home,  a 

Il  signifie  quelqui 
ter.  I.cs  chevaux  oni 
peine 'à  la  descente  q 

^     MONTKE,  80  dit  pj 

liîi^r,  dans  une  maisoi 

-  tce  étroite,  raide,  ais 

hitnilce.  Nettoyer,  bi 

Il  signide  en  outr 
cuiie  (les  marches  d' 
l'rene:  garde,  il  y  a 
Il  monte,  il  descend 
quatre  à  quatre, 

i\o\^..  Faire  sautet 
Le  chasser  honteuse! 
violence.  S'il  lui  an 
'"01,  je  lui  ferai  iaiA 

MoNTt'E,  se  dit  aif 
La  hauteur  d'une  vi 
iée  a  pour  sa  large\ 

MONTER.  V.  n. 
lieu  plus  haut  que| 
ce  sens,  il  ac  dit 
maux.  Monter  vite, 
veine.  Monter  lentei 
^ini  haut.  C'est  un 
</«<-•  monter  et  descei 
^re,à  un  arbre,  au 
^^^nî tour,  au  haut 
^'^(iison.  Monter  à  ui 
^«  monté  au  ciel, 
^(i  chambre  pendan\ 
^<^nsèa  chambre,  et 
l^elqu'un.J'entendl 
^l'i'  dans  une  voitui 
^^^iiek  Monter  sur 
^'^îjne.  Monter  sur  m 
^^  écureuils  monter 
^^amois  montent  ai 
^'f  ù  cheval,  sur  w 
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Montant,. s'est  dit  en  outre. il'Uq  iccclc- 
.siastiqwO;  d\in  magistrat,  d'un  offictcîr  mi- 
liiîiiro,  t3t<<r'  ^  H"*'  P^r  ^r<^it  d'ancicnh(^té, 
il  appartenait  dô  monter  à  quelque  place, 
à  (pK^lqno  charge,  à  quoique  emploi,, en 
tas  lie  vacance.^C'cit  un  tel  qui  est  le  premier 
^lunitant.  Le  premier  montaràl  à  la  grand' -^ 
(j^(^mbre.Celie^itenante$t  le  premier  montant. 

Mo.NTANT,  se  dit  encore  du  goût  relevé 
,1e  certaines  choses,  dp  1^  vapeur  qui  sort 
()e  certaines  substances.  Ce  vin  a  du  mon- 
tant. Donner  du  montant  à  une  sauce.  Ce  ta- 
laç  a  beaucoup  de  montant. 

MONTANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  De  tout 
ce  qui  monte.  Un  bateau  montant.  Il  y  a  dans 
(c  puits  un  seau  montant  et  descendant.  Un 
chemin  montant.  La  marée  montante. 

Hobe  montante,  Robe  dont  le  corsage  cou- 
vre la  poitrine  et  les  épaules. 
"     Eli  Maçonneries,  Joint  montant ,  Le  joint 
vertical  de  deux  pierres.  On  ne  voit  aucun 
joint  montant  à  la  façade  du  Louvre, 

En  termes  de  Guerre,  Garde  montante, 
ilollc  qu'on  place  dans  un  posftc,  par  oppo- 
sition à  Celle  qu'on  relève,  et  qu'on  appelle 
darde  descendante,  ^ 

*  MONTE,  s.  f.  L'accouplement  des  che- 
vaux et  dès  cavales.  Ce  cheval,  cet  étalon  a 
[ail*la  monte,  , 

il  signifie  aussi,  Le  temps  de  cet  accou- 
ploinenl.  La  monte  commence  en  avril,  et 
finit  en  juin,.  *  . 

montI^:ë.  s.  f.  Endroit  par  où  l'on  monte 
à  une- montagne,  à  un  coteau,  à  une  émi- 
iion(  0,  etc.  La  montée  de  ce  coteau  est  fort 
raidr,  est  extrêmement  raide,  La  montée  en 
eut  rude,  pénible,  douce,  aisée.        '     ' 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  rampe 
(louco  au-devant  d'un  édifice.  La  moritée  du 
^'Capitoie,  à  Rome,  a  beaucoup  de  majeité. 

Il  signifie  quelquefois,  L'action  de  mon- 
l.(T.  Les  chevaux  ont  ordinairement  plus  dé 
}ni'nc>à  la  descente  qu'à  la  montée, 
._  MoNTKE,  se  dit  çncore  d'Un  petit  esca- 
lier, dans  une  maison  do  pauvres  gens.  Mon- 
tée  vtroite,  raide,  aisée.  Monter,  descendre  la 
mitntée. 'Nettoyer,  balayer  une  montée,'  ':: 

Il  slgnjfie  en  outre,  populairement,  Cha- 
cune (les  marches  d'un  escalier,  d'un  degré. 
l'rene:  garde,  il  y  a  là  une  montée  rompue, 
H  monte,  il  descend  les  montées  trois  à  trois, 
quatre  à  quatre,  ^ 

I^op. ,  Faire  sauter  les  montées  à  quelqu'un, 
Le  chasser  honteusement  de  chez  soi,^t  avec 
violence.  S'il  lui  arrive  de  venir  encore  chez 
mi,  je  lui  ferai  Sauter  les  montées, 

MoNxr.E,  se  dit  aussi,  en  Architecture,  de 
La  hauteur  d'une  voûte.  Cette  voiUe  surbais- 
iée  a  pour  sa  largeur  peu  de  montée, 

MONTER.  V.  n.  Se  transporter  dans  un 
lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on  était.  En 
ce  sens ,  il  se  dit  Des  hommes  et  des  ani- 
maux. Monter  vite,  facikment.  Monter  avec 
peine.  Monter  lentement.  Sldnter  plus  haut, 
^ini  haut,  C est  un  pays  iruigal,  on  ne  fait 
</«f  monter  et  descendre.  Monter  sûr  un  ar^ 
^re,à  un  arbre,  au  haut  d'un  arbre.  Monter 
à  une  tQur,  au  haut  d'une  tour,  au  haut  d'une 
mison.  Monter  à  une  échelle. ^otre-Seigneur 
f«  monié  au  ciel.  Il  a  monté,  quatre  fois  à 
^<i  chambre  pendant  la  journée.  Il  est  monCé 
^dns  èa  chambre,  et  il  y  est  resté.  Monter  chez 
^^elqu*un.  J'entends  monter  quelqu'un.  Mon- 
^^'l'dans  une  voiture,  en  voiture.  Montera 
<iHleL\  Monter  sur  une  hauteur,  sur  une  mon- 
^'^il^c .  Monter  sur  un  escabeau,  sur  une  chaise. 
^w  écureuils  montent  an  haut  des  arbres.  Les 
^^amois  montent  au  haut  Aes  rochers.  Afon- 
^^r  à  cheval,  sur  un  cheval.      , 
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Fig.,  Montera  cheval^  îfignlfie  aussi,  Ma- 
nier un  cheval,  lui  faire  faire  le  manège. 
Ce  jeune  homme  apprend  à  monter  à- cheval. 
Cet  écuycr  montre  bien  à  monter  à  cheval.' 

Monter  en  croupe.  Se  placer  à  cheval  der- 
rière qtielqu'un.  (Voyçz  plus  loin,  Monter  un 
cheval.) 

Montera  l'assaut.  Attaquer  une  place  afin 
de  l'emporter  de  vive  force.  Monter  à  la  bné- 
che.  Faire  tous  ses  efforts  pour  entrer  par  la 
brèche  dans  une  place  assiégé()lÉ 

Monter  sur  un  vaisseau,  monter  sur  mer. 
S'embarquer  sur  un  vaisseau.  Nous  monta- 
ntes sur  tel  vaisseau  pour  faire  le  trajet, 
,  Monter  en  chaire.  Prêcher.  C'est  une  chhse 
très  pénible  que  de  monter  tous  les  jours  en 
chaire. 

Monter  sur  le  théâtre,  sur  les  planches,  Se 
faire  comédien  ;  et,  Monter  sur  les  tréteaux, 
$e  faire  bateleur.  ,  "' 

Monter -dans  les  carrosses'du  roi,  ou  sim- 
plement, Monter  dans  les  carrosses,  Être  ad- 
mis à  l'honneur  de  monter  dans  les  car- 
rosses du  roi.  , 

Fig.,  Monter  au  faîte  des  hsnneurs,  Paf- 
venir  aux  plus  grandes  dignités.  Monter  au 
trône,  sur  le  trône,  Devenir  roi  ou  reine. 

Fig. ,  Monter  sur  le  Parnasse,  Composer 
des  vers,  se  livrer  à  \sl  poésie. 

Prov.  et  fig.,  Monter  sur  ses  grands  che- 
vaux. Prendre  les  choses  avec  hauteur,  mon- 
trer de  la  fierté,  de  la  sévérité  dans  ses  pa- 
roles. 

Prov,;  fig.  et  pop.,  Monter  sur  ses  ergots, 
Élever  sa  voix  et  son  geste  avec  chaleur  et 
audace. 

Prov.. et  fig.,  Monter  aux  nues,  Se  mettre 
en  colère.  Quand  on  lai  parle  de  cela ,  il 
monte  aux  nuet.  Vous  me  feriez  monter  aux 
nues. 

Monter,  signifie  aussi,  flgurément,  Pas- 
ser à  un  poste,  &  un  degré  au-dessus  de 
celui  qu'on  occupait.  Il  était  sergent,  et  il 
est  montéà  la  sous-lieutenance.  Il  était  lieu- 
tenant, et  il  est  monté  au  grade  de  capi" 
taine,  ou,  par  ellipse,  quand  l'avancement 
H  lieu  dans  le  même  corps»  Il  est  monté  ca- 
pitaine. On  dit  dans  le  même  sens  Ulet  oflji- 
cier  est  monté  ««k  grade.  Cet  écolier  était  en 
troisième,  il  est  monté  en  seconde. 

Monter,  signifie  encore.  S'élever.  Il.n'y 
a  point  d'uiéeau  qui  monte  plut  haut  que 
Vaigle.  En  ce  sens,  jil  se  ^it  plus  ordinaire- 
ment'De  certains  cçrps,  tels  que  l'eau,  le 
,  feu ,  les  vapeurs ,  lé  son ,  etc.  L'eau  nionte 
jusqu'au  niveau  de  sa  source,  La  flamme 
montait  au-dessus  des  plus  hautes  maisons. 
Les  vapeurs,  les  fumées  du  vin  montent  au 
cerveau.  Ce  vin  monte  à  Jà  tête.  Il  lui  monte 
des  chaleurs  à  la  tête.  Le  feu,  le  sang ,  la 
rougeur,  me  montent  au  visage.  La  sève  monte 
aux  arbres.  Le  brouillard  monte.  La  voix 
monte  par  tons  et  par  demi-tons. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Les  prières  du  juste,  les  cris  des  inno- 
cents qu'an  persécute,  montent  au  ciel.  Le 
cri  de  son  peuple  est  monté  jusqu'à  lui.  Il 
est  monté  au  faite Jies  honneurs.  Sa  dernière 
action  l'a  fait  monter  bien  haut. 

Le  soleil,  les  astres  montent  sur  l'horison. 
Ils  s'élèvent  ou  paraissent  s'élever  sur  l'ho- 
rizon. ^     . 

Le  soleil  monte  to^s  les  jours,  se  dit  Lors- 
que le  soleil  s'approche  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  de  notre  zénith. 

Le  baron^ètre  monte.  Le  mercure  qui  est 
'dans  le  tube  du  baromètre  monte.  On  dit 
de  même,  Le  thermomètre  monte. ^ 

Cette  plante  mqnte  en  graine,  Elle  n'est 


f... 


^' 


•229 


phfs  bonne  à  manger,  et  dans  peu  elle  pro- 
duira de  la  graine. 

Fig.  et  fam.,  Cette  fille  monte  en  graine,^ 
Klle  avance  en  âge,  et  ne  trouvera  lucnlôt 
plus  à  se  marier. 

Cet  arbre  monte  trop  haut,  On  le  laisse 
trop  croître.  Ce  mur  monte  trop  haut,  11  a 
trop  d'élévation,  Ce  collet  d'habit,  celtejrobe, 
montent  trop  haut.  Ils  ont  trop  dé  hauteur. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  Cet  arbre,  ce 
mur,  ce  collet,  etc.,  ne  montent  pas  assez 
haut.         ^ 

Monter,  signifie  aussi,  Croilre,  s'ac- 
croître. Tout  à  coup  la  rivière  monta  de  plu- 
sieurs pouces.     >*  * 

Il  est  plus  usité  au  sens  moral.  Le  luxe 
est  monté  du  plus  haut  degré.  Sa  déprava- 
tion, sa  cruauté,  montèrent  au  comble.  Sa 
vanité,  depuis  ceyetit  succès,  monte  à  un  téi 
yoint,  qu'il  en  est  ridicule.  Son  orgueil,  son 
insolence,  montèrent  à  un  tçl  excès,  que  ses 
meilleurs  amis  furent  forcés  de  l'abandonner,. 

Moi^TER,  signifie,  en  outre.  Hausser  de 
prix,  croître  en  valeur.  Le  bl^^est  monté 
jusqu'à  trente  francs  l'hectolitre.  Faire  mon- 
ter bien  haut  des^meubles,  des  livres,  en  les 
enchérissant.  Les  actions  ont  monté  beau- 
coup. Les  effets  publics  monteront,  à  là  paix.^ 

MONTER,  se  dit  aussi  D'un  total  composé 
de  plusieurs  «onjmes,  de  plusieurs  nom- 
bres. Toutes  ces  sommes  montent  à  cent  mille 
francs.  Les  mémoires  de  ces  ouvriers  mon- 
tent à  tant.  Son  armée  monte  à  vingt  mille 
hommes.  Les  frais  de  son  procès  monteront 
bienhaut.  Dans  la  supputation  d'un  compte  : 
Le  tout  montant  à  tant.  Toutes  les  somfnes 
montant  à  celte  de  tant\ 

Il  s'emploie,  dans  le  mémo  sens,  avec  le 
-pronom  personnel.  Toutes  ces  sommes  se 
montent  àj^nt  mille  francs.  Son  armée  se 
montait  à  vingt  mille  hommes.  Etc. 

Ce  mémoire  monte  bien  haut.  Il  en  coû- 
tera beaucoup  pour  l'acquitter.  Cette  dé" 
pense  n*a  pas  monté  haut.  Elle  a  peu  coûté. 

Monter,  se  prend  activement  dans  plu- 
sieurs acceptions;  par  exemple,  dans  le 
sens  de  Se  transporter  en  un  lieu  plus  haut 
que  celui  où  l'on  était.  Monter  une  mon- 
tagne. Monter  les  degrés.  Il  a  monté  l'esca^ 
lier.  Etc. 

Monter  un  cheval.  Être  monté  Êùr  un^ 
cheval.  Il  monte  un  cheval  blanc.  Ce  cheval 
ne  se  laisse  pas  monter  facilement. 

Monter  un  cheval,  signifie  aussi,  S'en  ser- 
vir habituellement.  Voilà  le  chetfal  que  je 
monte.  Il  signifie  encore.  Instruire,  dresser 
un  cheval.  C'est  ce  piqueur  qui  a  monté  mon 
cheval.  Je  monte  moi-même  mes  chevaux. 

Monter  un  vaisseau,  Le  commander.  Le 
contre-amiral  montait  le  vaisseau  le  Formi^ 
dfkble,  '         ! 

MONTER,  employé-  activement,  signifie 
aussi.  Fournir  un  établissement  ou  une 
personne  de  tout  ce  qui  lui  est  pécessaire. 
Monter  une  maison,  son  ménage.  Votre  mai- 
son est  montée  sur  un  pied  trop  coûteux;  la 
sienne  est  montée  sur  un  pied  trop  mesquin. 
Monter  un  théâtre,  un  spectacle.  Monter  une 
imprimerie  de  ses  presses.  Monter  une  per- 
sonne en  linge.  Dans  ce  sens ,  il  s'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  suis  monté  en  linge.  Cette  ^ame  s'est  bien 
montée  en  dentelles.  Se  monter  en  argenté-  . 
rie,  en  livres. 

En  termes  de  Théâtre,  Monter  un  opéra, 
un  drame,  Faire  les  préparatifs  néces-saires 
pour  sa  mise  en  scène  et  sa  représentation. 

Monter  un  cavalier.  Lui  fournir  le  cheval 
et  l'équipementj.  Il  lui  en  a  coûté  tant  pour 
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monUr  chaqvfe  eiivâlier,'Ua  mùnlé  toiUeune 
compagnie  a  ses  dépens. 
^  Alonter  un  ouvrage  d'orfèvrefie,  de  serru- 
rerie, de  menuiserie f  etcy  En  assembler  les 
piècj^  les  uiies»avcc  les  aiitrca.  Monter  une 
cr(mFde  diamants,  des  pendants  d'oreilles. 
Monter  une  armqfire,  un  buffet.  Monter  une 
purte  de  (e-,  uneï balustrade.  Monter  un  fu- 
sil. Monter  une  'charpente.  Monter  un  lit. 
Monter  un  habit,  une  chemise,  ete. 

Monter  un  diajnant,  Le  mettre  en  œuvre. 
Ce  diamant  est  b%en  monté,  mal  monté. 

Monter  une  es^amp^  ta  mettre  sous  verre, 
dans  un  cadre.  ?   ^-  '   '        -^ 

Monter  un  méiier,  Accommoder  et  tendre 
sur  le  métier  rétofTé»  la  toile,  le  canevas, 
la  chaîne,  le  fil,  la  soie,  etc.,  pour  travailler. 

Monter  un  violon,  une  harpe,  une  guitare, 
un  piano,  Y  mettre  des  cordes,  y  remettre 
de  nouvelles  cordes.  Il  m*en  a  coûté  tant 
pour  monter  ma  harpe.  On  dit  en  ce  sens, 
Ce  violon  est  bien,  est  mal  monté,  Les  cor- 
des en  sont  bonnes,  en  sont  mauvaises. 

Poéliq. ,  Monter  sa  lyre,  Se  disposer  à  faire 

des  vers.     ,•       .-.,.•    rv.;^..     xr^i^--)^.^;fi-'>:^k^;^j:'-^.^^, 

Monter  une  horloge,  une  mônireAin  réveil- 
matin,  un  tournebroche,  etc.,  En  bander  les 
rossorte,  ou  en  rehausser  les  contre-poids. 

Monter  la  garde,  se  dit  D'une  troupe  de 
gons  de  guerre  qui  vont  faire  la  garde  en 
quelque  codroit.  C>f(,d  telle  compagnie,  à 
tel  capitaine  à  monter  la  garde  cheii  le  gé^ 
viral.  Il  se  dit  aussi  Do  chaque  soldat  qui 
est  de  service  dans  un  poste  pour  un  temps 
dôlerminé.  J'ai  monté  ma  garde  hier, 

Fig.  et  fam.,  Monl^r  une  garde. à  quel' 
•ifunn,  Lui  faire  .une  vive  réprimande. 

Monter  la  tranchée,  Monter  la  garde  dans 
l;i  tranchée.  .  • 

Vïg.,  Monter  une  cabale.  Préparer  une 
cabale.  Ils  ont  monté  un$  cabale  contre  lui. 

Monter,  employé  activement,  signiAe 
aussi,  Élever,  accroître.  Monter  son  train  et 
sa  dépense. 

Monter  un  instrumint  de  musique,  'En 
hausser  le  ton.  On  a  monté  ce  violon  trop 
haut.  Monter  un  instrument  au  ton  d'^^  ' 
antre.  On  dit  dans  Iç  même  sens.  Monter 
une  corde  de  violon,  de  harpe,  etc. 

En  Peinture,  Monter  sa  couleur,  Rendoy 
la  couleur  de  son  tableau  plus  vigoureuse 
qu'on  n'avait  fai^  d'abord.^ 

Fig.  et  fàm.,  Monter  la  tête  à  quelqu'un. 
Lui  inspirer  quelque  idée  qui  s'empare  de 
lui  jusqu'à  l'exalter.  On  lui  a  mcmté  la  tête 
sur  cet  objet. 

MoNTKR,  pris  activement,  signifie  encore. 
Porter,  transporter  quelque  chose  en  haut, 
ou  l'y  élever.  /(  faut  monter  tous  ces  meu" 
blés  dans  une  chambre.  Monter  du  foin  au 
grenier.  On  monte  les  grosses  pierres  jur  les 
édifices  avec  des  grues.  |i 

Il  ^'emploie  quelquefois,  avec  le  pronom 
personnel,  dans  un  sens  figuré  analogue  au 
«ens  précédent.  Il  s'est  monté  au  ton  de  la 
plus  haute  éloquence,  il  s'est  monté  à  un  ton 
quil  ne  pourra  soutenir. 

11  signifie  absolument,  S'exalter,  s'é- 
chaufTéi!,  s'irriter.  Quand  son  imagination 
se  monte,  il  devient  intraitable.  Sa  tête  s'est 
montée,  et  il. nous  a  injuriés.  Oet  homme  se 
monte  aisément. 

Monté,  ée.  part,  passé. 

Être  bien  monté,  mal  monté,  Être  monté 
sur  un  bon,  sur  un  mauvais  cheval.. Il  si- 
gnifie aussi,  Être  bien,  être  mal  monti  en 
chevaux., J'ai  ru  ses  chevaux,  il  est  bien 
\nonté,  il  est  fort  mal  pionté.' 
«    Prov. ,  Être  monté  comnle  un  saint  George, 
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Être  monté  sur  un  cheval  fort  beau  ou  fort 
bon. 

Ce  vaisseau  est  percé  poUr  cinquante  ca- 
nons, et  monté  de  trente.  Il  peut  porter  cin- 
quante canons ,  mais  il  n'en  a  que  trente 
effectifs.       ^  ' 

Mojfité  sur  le  ton  de ,  En  usage  do.  Cette 
société  n'est  pas  montée  sur  le  ton  de  médire. 

Fig.  et  fam..  Il  est  monté  sur  un(ion  p(ai- 
f  ani,  fur  iin  ton  singulier^  se  dit  D'un  homme 
qui  plaisante  ou  qui  affecte  de  dire  des 
choses  extraordinaires.^ 

Fam.,  Vous  êtes  aujourd'hui  bien  mal 
monté,  singulièrement  monté,  Vous  êtes  mal 
disposé,  singi^érement  disposé.        '    '  ' 

Coup  monté,  Une  chose  préparée,  con- 
certée àr  l'avance. 

Cheval  monté  haut  ou  haut  monté,  Cheval 
dont  les  j amibes  sont  trop  hautes,  et  ne  sont 
point  proportionnées.  * 

Plat  tnonté.  Plat  de  dessert,  composé  de 
pâtisseries  et  de  sucreries,  ,qui  forme  une 
sorte  de  construction  élevée.  .v^jU 

MONTEUR,  s.  m.  Ouvrir/  qui  monte  des 
pierres  fmes,  des  pièces  d'orfèvrerie,  etc. 

MONTGOLFIÈRE.  S.  f.  Nom  donné  aux 
premiers  aérostats  inventés  par  M'ontgpl- 
lier,  qui  ^'élevaient  au  moyen  de  la  raré- 
faction opérée,  par  le  feu,  dans  l'air  que 
Gontenait'leur  enveloppe. 

MONTICULE,  s.  m.  Diminutif  de  Mont. 
Petite  montagne,  simple  élévation  de  ter- 
rain. Un  monticule  couver^  de  gaxon. 

MONT^OIE.  s.  f .  On  appelait  ainsi  autre- 
fois Un  monceau  de  pierres  Jetées  confusé- 
ment les  unes  sur  les  autres,  soit  pour  mar- 
JtfVi^  les  chemins,  soit  en  signe  de  quelque 
victoire  ou  de  quelque  autr^  évéfiemcnt 
important,  •-'^vt-,;:-/.;  :/--;^:r:v;^4-.^.,:.;r'..../-\^. 

Mont-joie,  était  aussi  in  dri  de  guerre 
usité  autrefois  parmi  les  Français  dans  les 
batailles.  Mont-joie  Saint-Denis!      -  . 

MoNT-ioie,  était  encore  Le  titre  affecté 
au  premier  roi  d'armes  de  France.  Le  roi 
d'armes  Mont-joie,  du  titre  de  Mont-'joie. 

lÉONTOlR.  8.  m.  Orôsse  pierre  où  gros 
billot  de  bois,  dont  on  se  sert  pour  monter 
plus  aisément  à  cheval.  Il  y  a  ordinairement 
^n  montoir  aux  portes  des  hôtelleries  de 
campagne.  Il  n'a  pas  assez  de  force,  il  n'est 
pas  assez  grand  pour  monter  à  cheval  sans 
montoir. 

,L,e  càté  du  montoir,  Le  côté  gauche  du 
cheval,  afnsi  appelé  parce  que  c'est  dé  ço 
côté-là  qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval. 
Ce  cheval  est  déferré  du  pied  de  d«can(  du 
càté  du  montoir.  On  non^me  L'autre  côté, 
Le  côté  ipors  d^  mqntqir,  hçrs  le  montoir^Jwj^ 
montoir.  •-''' ^•_•■^.:*'■w^.'^^-•-\  •;>^;  ■■v, .  ^ 

^^e  cheval  est  difficile,  est  rude  au  montoir, 
Il  se  tourmente,  il  est  inquiet  quand  on 
veut  monter  dessus.  Dans  un  sens  opposé, 
Ce  cheval  est  aisé,  doux  au  montoir.    .  «  . 

MONTRARLE-  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  montré.  Ma  figure  n'est  pas  mon- 
trable. /■•:'•':■.■:.>,>'■•'  ■^■■'j.-t-.         -■•/ 

MONTRE.  8.  f .  Échantillon,  portion,  par- 
tie, 'morceau  de  quelque  chose  qui  est  à 
vendre,  et  dont  on  veut  faire  voir  la  qua- 
lité. Voilà  une  montre  de  blé,  d'avoine.  Une 
montre  de  pruneaux,  de  confitures. 

Achetet  du  blé,  de  l'orge,  de  l'avoine  sur 
montre i,  D'après  Téchantillon  que  le  ven- 
deur a  apporté  au  marché. 

Ne  point  faire  de  montre.  Faire  voir  d'a- 
bord ce  qu'on  a  de  plus  beau,  de  meilleur, 
sans  commencer  pax  étaler  les  marchandi- 
ses de  moindre  qualité.  Donnes-nous  du 
beau,  ne  nous  faites  point  de  tnonire.    ' 
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"MONTliE,  signifie  aussi,  Ce  qu«  les  mar- 
ct^r^ds  exposent  aurdevant  de  leur  bouti- 
que,)  pour  montrer  quelles  sortes  do  mai. 
chandises  ils  ont  à  vendre.  Tout  cela  n'est 
.  mis,  n'est  pendu  là  que  pour  la  montre,  que 
pour  servir  de  montre. 

Montre,  se  dit  également  d'Une  boite 
dansjaquelle  les  ^  orfèvres,  bijoutiers,  ta- 
blctiers,  etc.,  mettent  leurs  marchandises 
afin  qu'on  les  voie,  sans  pouvoir  y  lonciicr. 

Montre  d'orgues.  Les  tuyaux  d'orgues  qui 
paraissent  au  dehors.  La  montre*de  cet  or- 
gue est  pur  étain,  est  d'étain  sonnant. 

MONTOE,  signifie  en  outre.  Le  lieu  (juc 
les  marchands  de  chevaux  ont  clioisi  pour 
y  faire  voir  aux  acheteurs  les  chevaux  qu'ils 
ont  èk  vendre.  ;       r  -\  •*  *  * 

Il  signifie  encore,  La  manière  doRt  ils 
essayent  et  conduisent  ces  mêmes  chevaux 
Prenez-y  garde,  la  montre  est  trompeuse. 

Montre,  se  dit,  figurément  et  aiHsens 
moral,  pourParade,  étalage.  Faire  montre 
de  son  esprit.  Faire  montre  d'érudition.  Je 
ne  veux  point  ici  faire  une  vaine  montre  He 
sensibilité.      .-/,   .  / 

Montre,  signifie  aussi  quelquefois;  .\p^ 
parence,  comme  dans  cette  phrase,  Lo  mon- 
tre des  klés  est  belle,  Ils  annoncent  une  abon- 
dante.iaoisson. 

Fam.,  N'être  que  pour  la  montre,  bo  dit 
De  certaines  choses  qui  na  sont  que  pour 
l'apparence  et  dont  on  ne  se  sert  poinf.  /( 
a  un  lit  magnifique  qui»n'est  que  pour  la 
montre  ;  son  lit  ordinaire  est  un  grabat. 

Prov.  etfig..  Belle  montre,  peu  de  rapport, 
signifie  que  La  personne  ou  la  chose  (Ipnt  ou 
parle,  a  de  belles  apparences  auxqu^llcs-nc 
répond  nullement  la^alité.  On  dit  qu'il  est 
sage,  riche  ;  n'en  croyez  rien:  c'est  belfe  mon- 
tre et  peu  de  rapport. 

Montre,  signillait  autrefois,  La  reVue 
d'une  armée,  d'un  régiment,  d'un  corps  de 
troupes.  Les  officiers  mirent  leurs  valets  dans 
.les  rangs  et  les  firent  passer  i( la  montre!^' 

Fam.,  Cela  peut  passer  à  la  montre,  se  dU  . 
D'une  chose  qui,  sans  être  tout  à  fait  do  la 
quahté  de  celles  auxquelles  on  la  joint, 
peut  cependant  être  reçue  sur  le  même  pied , 
^t  passer  dans  la  quantité. 

MONTRE,  s.  f .  Petite  horloge  qui  se  port& 
ordinairement  dans  une  poche  destinée  à 
cet  usage.  Montré  rànde,  plate.  Montre  d  or, 
d'argent.  Montre  à  boite  d'or,  à  boite  d'ar- 
gent. Montre  àdouole  boUe.  Montre  dexuivre. 
Montre  émaillée,  guillochée.  Montre  à  son- 
nerie, à  réveil,  à  ri^étition»  Montre  à  se- 
condes, à  quantièmes.  Montre  à  échappe-^ 
ment.  Montre  à  recul,  à  repos.  Montre  (iui 
va  bien,  qui  va  mal,  qui  avance,  qui  relarde,. 
qui  va  trente  heures,  plusieurs  jours,  la 
sonnerie,  le  mouvement,  la  chaîne,  le  ressort, 
les  rouages,  le  cadran,  les  aiguilles  d'une 
montre.  J'ai  oublié  de  monter  ma  montre. 
Régler  sanioptré.  Mettre^a  montre  à  l'heure. 
Cette  montre  est  détraquée,  est  dérangée.  J'ai 
donné  ma  montre  à  raccommoder,  à  réparer, 
à  nettoyer,  <^    —  -  ^ 

Afonire^tnartne,  Mpntre  faite  avec  une 
extirêmo  précision,  pour  donner  les  longi- 
tudes en  mer. 

-  MONTRER,  v.  a.  Faire  voir,  exposer  aux 
regards.  Il  m'a  montré  sa  maison,  son  ap- 
partement, sa  bibliothèque ,  ses  tableaux. 
Montres-moi  ce  que  vous  avez  acheté,  ce  </"'' 
t?oia  avez  écrit.  Montrer  des  animaux  à  la 
foire.  ,  -». 

Fig.  et  pop.,  Montrer  son  nés,  Ifuelque 
part,  Sp  faire  voir  en  quelque  endroit  :  c<  la 
ne  se  dit  guère  que  lorsqu'on  y  paraîtpour 
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pou  de  temps.  H  est  venu  montrer  là  son 
nés  un  moment,  et  s'en  est  retourné ^  Je  n* ai 
qarde  d'aller  là  montrer  mon  nez.  On  le  dit 
aus9i  DO  ceux  qui  vont  mal  à  propos  en 
nuelque  endroit.  Qu*avàit'il  à  faire  d^ aller 
montrer  là  songez?     »  ^^  ^      ,    '^    '  -    . 

Fig.  et  pop. ,  Montrer  les  dents  à  quelqu'un, 
Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  ppint,  et 
qu'on  est  en  état  de  se  bien  déf^ndre^  Ils 
iQHlaient  l'attaquer,  mais  il  leur  a  montré 
les  dents.    •;>.;.,;.;.,:  .  ,>.':/■;.;.„■.; 

Fig.  et  pop.,  Montrer  les  talontl  S'enfuir, 
se  retirer  de  quelque  lieu.  Hors  fi^h  fnon- 
ires-nous  les  talons,  .    y,       j  ;< 

Vam. ,  Cet  habit  montre  la  cor 
usé,  qu'on  en  voit  latyàme. 

Vi*^.  et  fam.,  Cet  homme  mo 

Il  fait  voir  qu'il  en-  est  aux  expédients,  à 

SCS  dernières  ressources. 

^  Fjç.  et  fam.,  dflamofitre  la  korde,  C'est 

uiio  linesse  grossière- ctj  facile  a  découvrir.-' 

Fi;?,  çt  fa^n.,  Montrer  à  quelqu'un  son 
hi'jaune,  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  inep- 
tie //  faisait  Vhabile  homme,  jeilui  ai  mçn- 
tréjon  béjaunc. 
;  Montrer,  signifie  aussi,  Indltjuer.  Afon- 
trez-fiioi  l'homme  dont  vous  parlez.  Montrer 
fiuelqm  chose  du  doigt.  Montrer  le  chemin  à 
tjHclqaun.  Je  lui  ai  montré  ce  quiil  cherchait, 
•  Va  cadran  Ijui  montre]  Vheure.^ 

FipTr  Moyitïpr  le  chemin  aux  autrui.  Faire 

quclcfue  cXumè  que  les  autres  font  ensuite, 

-ou  Fiiirc  quelque  chose  à  dessein  que  d'au- 

.  1res  le  fassent.  ^   .   ••  ■  ■^.va-'  ......  .:'  -..-^^'^ur,.^ 

Fù?.,  Montrer  quelqu*un  au  doigt,  S* en 
nio(iuc*  publiquement,  s'en  moquer  comme 
duu^  personne  décriée  ou  ridicule.  Par- 
tout on  le  montre'au'doigL  II  te  fait  montrer 
àii  doigt.  '  .  -        . 

Fam. ,  Montrer  la  porte  à  quel'qu*un.  Faire 
,  silène  b,  quelqu'un  dont  on  est  mécontent, 
qu'il  ait  à  sortir  de  la  chambre^  de  la  mai- 
son. 

.Montrer,  signiQe  quelquefois,  Faire  voir 
une  afTection,  un  sentiment  réel  ou  simulé. 
Montre  f  de  la  douleur,  delà  joie,  de  latris* 
tcsxe,  de  la  crainte,  etc.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Montrer  un  visage  gài,  un  visage 
ixkte,  ^  y        ^    • 

il  signifie  aussi,  Donner  des  marques^ 
(les  preuves,  de  quelque  qualité  bonne  ou 
mauvaise.  Montrer  du  courage,  de  la  fai" 
blesse,  de  la  sagesse,  de  la  retenue,  etc.  ilfon- 
inr  sonjcourage,>sa  piété,  etc.  Montrer  Wf^ 
bon,  un  mauvais  cœur.  - 

Montrer,  signifieLencor(!r,  Faire  connaî' 
t-e,  pr(iiuvor.  Je  lui  montrerai  qu'il  a  tort, 
qnilnedevcUlpasen  user  ainsi.  Je  lui  mon- 
irerai  à  qui  il  a  affaire.  Je  lui  ai  montré  que 
ia  proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montré 
par  bonnes  raisons  que  nous  devons  faire 
telle  chose..    ,  •  1 

Montrer,  signifie  aussi,  Enseigner!  3f<m- 
ircr  la  grammaire.  Montrer  une  langue.  Af  on- 
trcr  le  latin,  le  grec,  V italien,  la  philosophie, 
lef  mathématiques,  la  musique,  le  dessin,  etc. 
yiontrerà  lire,  à  écrire,  à  danser,  à  montera 
^^^cv al.  Montrer  à  quelqu'un  ce  qu'il  faut 
Ifw'it  faue  ;  lui  montrer  son  devoir,  ses  Obliga- 
lioris  ;  lui  montrer  àvivre.  Ce  dernier  est  fa- 
milier, surtout  quand  on  dit  par  menace, 
«^«  lui  montrerai  bien  à  vivre» 

Il  so  prend,  absolument,  dans  le  même 
'^cns.  Ce  maître  montre  fort  bien.  Il  montre 
à  vingt  écoliers.  Il  montre  en  ville.    '  «. 

Montrer,  joint  avec  le  pronom  person- 
"<  l  signifle,  Paraître,  se  faîre  voir.  Il  n'a 
r«*t  que  se  montrer  dans  cette  compagnie.  Le 
*<fkilne  s' est  point  montré  d'aujourd'hui.  Cet 


I 


ouvrage  serait  mill^ur,  ti  f  Àfl  f^y  ^^<'^^ 

un  peu  moins,  \  ^  ;     >    *■      i^ 

Il  n'oserait  se  montrer,  se  dit  De  celui 
que  la  crainte  d'être  maltraité,  ou  la  honte, 
soit  de  quelque  affront  qu'il  a  reçu,  soit 
de  quelque  mauvaise  action  qu'il  a  faite, 
oblige  à  se  tenir  caché.  Depuis  la  sottise 
qu'il  a  faite,  depuis  le  malheur  qui  lui  est 
arrivé,  il  n'oserait  se  montrer.  On  dit  dîf^ns 
un  sens  analogue  :  II'  est  bien  hardi  de  se 
montrer  après  cela.  Comment  ose^t-il  se  mon- 
trer ?  ■'.•.:•:..■.::;:•;  -^■  \ '!  ".v':^^':..r-''  ■: 

Fig.,  Se  montrer  homme  de  courage,  se 
montrer  humain,  libéral,  bonami,  etc..  Faire 
voir  par  les  effets  qu'on  est  tel.  Dans  le 
même  sens,  Se  montrer  digne  de  sa  fortune, 
de  sa  réputation,  etc.  / 

Se  montrer  tel  qu'(fh  est.  Ne  rien  affecter, 
ne  rien  dissimuler. 

Fig.,  Se  5Ten  montrer,  se  montrer  mal, 
Faire  bonne,  mauvaise  contenance  dans  les 
occasions  qui  exigent  de  la  résolution  et  do 
la  fermeté.  Il  s'est  bien  montré,  i(  s'est  mal 
montré  dans  cette  circonstance.  C'est'  un 
hom^me  qui,  àlaauerre,  se  montre  bien  dans 
toutes  les  occasions.  Voici  le  moment  de  se 
montrer,  •  ' 

Montré,  ée.  part,  passée. 

Avoir  été  Bien  montré,  mal  numtré.  Avoir 
eu  ûh  bon  ou  un  mauvais  maitre,  en  qi^el- 
que  genre  de  science,  d'art  ou  d'exercice 
que  ce  soit.  H  avait  des  disposiHoru^  tnàis  il 
a  été  mal  montrjé.  Dans  ce  sens  il  a  vieilli. 

MONTUEUX,  EUSE.  ad].  Il  sè  dilt  D'un 
terrain  extrêmement  inégal,  et  coupé  d'es- 
pace en  espiusepar  des  montagnes,  dcscol^ 
lines,  etd.  Payi  montueux.  Terrain. mon^ 
tueux.  Sol  montueux.  Contrée,  province  mo^^ 
tueuse.  :  v 

MONTUEE.  8.  i;  Bête  de  chargé  qui  sert 
à  porter  l'homme.  Bonne,  méchante  mon^ 
ture.  7(  cherche  une  monture.  Il  est  sans 
monture.  Monture  douce.  Il  faut  avoir  soin 
de  sa  monturje.  Le^  cheval  est  la  meilleure  de 
toutes  If  s  montures.  Les  mules  soiit  la  mon^ 
ture  ordinaire  tn  Espagne,  Dans  le&^lndes, 
anse  sert  assez  ordinairement  de  bœufs  pour 
monture.  Les  éUlpha^nts  sont  la  monture  ordi 
naire  des  princes  orient<:Cux. 

Prov.  et  fig..  Qui  veut  aller  loik  ménage 
sa  monture.  Il  faut  éviter  les  excès,  si  l'on 
veut  prolonger  ses'  jours  ;  il  faut  (us^r  avec 
ménagement  de  toutes  les  chos^p  dont  on 
veut  se  servir  longtemps. 

Monture,  en  termes  d'Arts  eti  Métiers, 
se  dit  de  Ce  qui  sert  à  assembler,  ^  suppor- 
ter, à  fixer  la  partie  ou  les  parties  princi- 
pales d'im  objet,  d'un  outil.  La  monture 
d'une  scie,  '  .  -  i  ' 

La  monture  d'un  fusil,  d'urf  pistolet.  Le 
bois  sur  lecpiel  le  canon  et  la-plating  sont 
montés/ 

^  La  monture  d*un  éventail  t  L'ajssémblago 
des  morceaux  de  bois  ou  d'au  trie  matière, 
qui  servent  à  soutenir  le  papier' ou  l' étoffe 
d'un  éventail.  *  \  , 

Monture  de  briàe^  Ce  qui  porte  et  soutient 
la  partie  du  mors  qui  entre  danoi  la  bouche 
(|u  cheval.  AveZ'-vous  bien  examiné  votre 
monture  de  bridé? 

Monture,  se  dit  particulièrement  Du  mé- 
tal employé  pour  assembler,  réunir,  enca- 
drer les  différentes  pièces!  d#it  se  forment 
une  tabatière,  un  étui,  un  vase,, "Un  bijou 
quelconque/  Cette  monture  est  de  vermeil, 
de  similor^  d'or,  d'argent.  Celte  monture  pèse 
tant  d'hectogrammes  d^or,  > 

'Il  se  dit  aussi  Du  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un'oyvrage.  Cette  monture  est  fort 


belle,  fort  déli^te.  Il  en  a  coûté  tant  pour  la 
mont}ire.  4» 

MONUMENT.  S.  m.  Ouvrage  d'architec- 
Uue  ou  de  sculpture ,  fait  pour  transmettre 
^Ra  postérité  la  mémoire  de  quelque  per- 
sonne Hllustre,  ou  de  quelque  événement 
important,  l^onument  glorieux,  superbe,  ma- 
gnifique,  durable,  éternel.  C'est  un  monu" 
ment  pour  la  postérité.  Dresser,  ériger,  éle- 
ver, consacrer  un  monument  à  la  gloire  d'un 
grand  homme,  .  .      "  . 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  édifices  pa-^ 
blics  ou  particuliers,  qui  imposent  par 
leur  grandeur  ou  par  leur  ancienneté.  Les 
monuments  d'une  ville.  Les  monuments  pu- 
blics. Les  anciens- monuments.  Les  monu- 
ments de  l'antiquité,  du  moyen  dge.  La  ville 
de  Rome  est  remplie,  de  monuments  anciens 
et  modernes.  La  Bourse  de  Pajpis  est  un  beau 
monument. 

Il  signifie  quelquefois,  Tombeau;  mais, 
en  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans 
le  discours  soutenu.  Elle^  fait  élever  un 
magnifique  monument  à  son  époux.  Des- 
'  cendre  au  monument.  On  dit  aussi,  Monit- 
ment  funéraire;  et  cette  expression  peut 
être  employée  dans  le  langage  Ordinaire. 

Il  se  dit,  figurémeht,  de  Certains  grands 
objets  de  la  nature.   Les  cavernes  /  les  ba- 
saltes, les  précipieesysont  autant  de  monu- 
''ments  des  révolutions  du  globe. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  durables  de 
littérature,  de  toiences  et  d'arts.  Ce  poème, 
cette  histoire  est  un  beau  monument  élevé  à 
la  gloire  de  la  riation,  du  héros.  Cet  ou- 
'  vrage  est  un  des  plus  beaux  monuments  du 
génie,  de  l'esprit  huim^in,  de  la  philosophie. 
Cette  statue,  ce  tableau  est  un  des  plus  beaux 
monuments  dç  l'art,.. Cette  médaille  est  un 
monument  précieux.^ 

-  Il  se  dit  figurémenfae  Tout  ce  qui  con- 
sacr<^  le  soXivcnir  d'une  chose.  Un  monument 
de  son  amoitr,  de  sa  colère,  de  sa-venffeance, 
etc,         '     '  .  , 

MONUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  propre  aux  monuments,  qui 
est  de  la  nature  des  monuments.  Architec- 
ture,  sculpture  monumentale.  Style,  carac- 
tère monumental.  Fontaine  monumentale. 
Statue  monumentale.  On  n'emploie  guère 
le  pluriel  masculin  Afonumentaux.  . 

MOQ 


MOQUER  (SE).  V.  pron.  Se  railler  de 
quelqu'un  ou  de  (luelque  chose.,  en  rire, 
en  faire  un  sujet  de  plaisanterie*  ou  de  dé- 
rision.. On  s'est  moqué  de  lui.  On  s'est  mo- 
qué de  son  habit,  de  sa  danse'^.  Cette  femme 
s'est  moquée  de  vous. 

Il  signifie  aussi.  Mépriser,  bravei:>  témoi* 
gncr  par  ses  actions,  palmes  paroles,  qu'on 
ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose,  qu'on  ne  s'en  inquiète  point; 
C'est  un  homme  qui  se  moque  du  bldme,  qui, 
se  moque  de  l'opin:ion  publique,  qui  se  moque 
de  tQut.  Il  s'est  moqué  des  remontrances 
qu'on  lui  a  faites,  de  tous  les  avis  qu'on  lui 
a  donnés.  C'est  se  moquer  du  monde,  c'est  se 
mofUer  des  gens  que  d'agir  ainsi,  de  parler 
de  la  sorte.  Je  me  moque  de  lui,  je, ne  le 
crains  point.  Je  me  moque  de  cela,  je  ne 
jcrains  rien.  Je  m'en  moque. 

Il  30  prend  quelquefois  absolument,  et 
signifie  alors,  No  pas  parler,  ne  pas  agir 
sérieusement.  Quand  je  dit  cela^  tous  voyez 
bien  que  je  me  moque.  C'est  se  moquer  que 
de  surfaire  comme  vous  faites,  C'est  se  nw- 
qucr  que  de  prtUendrc  4tllc  chose,  de  soute* 
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nir  une  (eiie  propoittton.  V'oui  vouf  moquez, 
je  pense,     .»  '^ 

Par  civilité,  Voui  voui  moquez  de  moi, 
vous  vous  moquez^  Vous  me  traitez  avec 
trop  do  cérémonial  Vous  poussez  trop  loin 
la  politesse.  Vous  vo%u  moquez,  je  ne  pot- 
serai  pas  avant  vpus.  Vous  vous  moquez,  de 
vouloir  me  reconduire, 

Prov.  et  {\g.,  ia  pelle  se  moque,  du  four^ 
gon,  se  dit  Lorsau'une  personne  se  moque 
d'une  autre  qui  aurait  autant  do  suj^t  de  se 
moquer  d'elle.    (  . 

-  Prov.  et  lig. ,  Jl  ne  faut  pat  te  moqutr 
des  chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village,  11 
faut  se  metcre  à  rat>ri  du  danger  avant  de 
se  vanter  qu'on  le  méprisé. 

Moquer,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
verbe  Faire.  Si  vous  en  usez  comme  cela, 
vous  vous  ferez  moquer  de  vout,  et  absolu- 
ment, vous  vous  ferez  moquer. 

Il  s'emploie  aussi  au  participe  ^assé 
avec  le  verbe  Être.  Il  fut  mùqué  dut  tout  le 
monde,       '  .     «•  •;  " 

Ce  verbe  est  familier  damktoules  ses  a6« 
copiions.  ^»  t  , 

•^    Moqué,  ÉE.  part,  passé»       '■"■r..\'--    . 

MOQUERtK.  s.  f .  Paroles  ou  actions  par 
lesquelles  on  se  moqi^e.  Moquerie  maligne, 
outrageute.  Il  fut  exposé  aux  insultes  et  a%ix 
moquerih  de  la  multitude,       ;     j  .    . 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Chose  ab- 
surde ,  chose  impertinente.  Ceit  une  mo' 
querie  que  de  vouloir  eout&nir  une  telle  pro* 
position,  de  prétendre  réussir  dani  un  pareil 
PfOjet.^  ' 

MOQUETTE.  S.  f.  Étofto  à  '«hàtno  et  à\ 
trame  de  fil,  veloutée  en  laine,  uont  on  fait 
(les  tapis  ou  dont  on  couvre  des  sièges.  Mo* 
quelle  unie,  à  dessins.  Moquette  rouge.  Fau- 
teuils garnis  de  moquette.  Fauteuil  de  miO'' 
quette.  Tapis  de  moquette, 

MOQUEUR ,  EUSÈ.  adj^  Qui  se  moque, 
qui  raille,  qui  a  rhabitudé.  de  se  moquer, 
de  railler.  I(  est  naturellement  moqueur.  Il  a 
V humeur  moqueuse,  Hif  r4ie^ur s  f^air  mo" 
queur.    '  '.,,'    ';  '  ' ':p"'-\  -vvi-^-^^-^'-'v;''  >;'^;-' •;■;-' 

11  s'emploie  aussi  substantivement,  et  se 
dit  d'Une  personne  qui  ne  parle  pas  sérf^'u- 
semcnt.  Ne  le  croyez  pas,  c* est  un  moqueur. 
Cela  ne  peut  pas  être  comme  elle  le  dit,  c'est 
une  moqueuse.  Il  est  familier- 


Ce  livre,  ce  discourt  est  fort  horal,  Il 
renferme  une  morale  fort  saine.        *  '^ . 

Moral,  signifie  aussi.  Qui  a  des  mœurs,' 
qui  a  des  prii^cipes  et  une  conduite  con- 
formes à  la  morale.  Cet  homme,  qui  passait 
pour  fort  moral,  n'était  qu'un  hypocrite. 

Moral,  se  dit  encore  De  ce  qui  ne  tom)>e 
point  sous  les  sens,. de  ce  qui  est  unique- 
ment du  ressort  de  l'intelligence.  Dans 
cette  acception ,  il  mi  oppoeé  à  Physique. 
Le  monde  moral.  Causée  moralee.  Preuves 
morales.  Qualités  moraht.  Il  y  a  des  dé" 
monstratians  morales  autti  eonvaineantes 
que  les  démonstrations  matérielUe,  physi- 
ques, sensibles.  Malgré^  V affaiblissement  de 
ses  forces  physiqtus,  ses  forces  morales,  ses 
facultés  morales,  n'ont  rien  perdu  de  leur 
énergie.  Souvent  on  supporte  plus  facilement 
le  mal  physique  que  le  mal  moral.  Ce  mot 
s'emploie  au  sens  mprûk  dans  beaucoup  d'ac- 
ceptiont. 

Certitude  morale,  Certitude  fondée  sur 
de  fortes  probabilités,  telle  qu'on  peut 
l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  de  la 
vie*  Il  est  opposé  à  Certitude  physique. 
Noue  n'en  levons  point  de  démonstration  ri' 
goureuse,  mais  nous  en  avons  une  certitude 
morale.     ',.-••   :y\'M;^'^'-!^.r:\0r^^m.£.''''r  -■%:  '^■>^/  -'■ 

MORAL,  s'emploie  substantivement,  au 
masculin,  et  signifie.  L'ensemble  .de  nos 
facultés  morales.  Le  physique  influe  beau- 
coup  sur  le  moral,  et  le  moral  sur  lé  physiqiie. 
Il  est  mieux  partagé  au  physique  qu'au  mO' 
ràl.  Cet  homme  est  bien  malade,  le  moral 
même  est  affecté,     .-a 

MORALE,  s.  i,  Doc^e  relative  sut 
mœurs.  Bonne,  mauvaise  morale.  Morale 
dépravée,  dangereuse,  relé^hée.  Morale  pure, 
austère,  exagérée,  aisée,  commode,  indul' 
gente.  La  morale  des  païens,  if  morale 
chrétienne.  La  morale  de  Jésus-AuusT.  La 
morale  de  VÉvarigile.  Ce  systén^renverse^ 
toute  ta  morale.  Traité,  cours  W morale, 
Le^on  de  viorale.  Ilt'ett  fait  un  étrange  tys' 
téme  de  morale.  Les  riglet,  let  principes  de 
la  saine  morale.  Sa  morale  ett  en  paroles  et 
non  pas  enactioru,  /(  prêche  ia  morale  plut 
qu'il  ne  la  pratiqyfeHl  a  fait  de  la  morale  en 
pure  perte.  Il  n'y  a  peu  deux  moralet,-l!l  ne 
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MÔRAILLES.  S.  f.  pi.  Instrument  de  maré- 
chal, espèce  de  teniailles,  avec  lesquelles 
on  pinco  le  nez  d'un  cheval  impatient, 
vicieux ,  pour  le  ferrer  ou  lui  faire  subir 
quelque  opération.  Mettez-luji  let  moraihet, 

MORAILLOlf .  s.  m.  Pi^^  de  fer  attachée, 
au  couvercle  d'un  coffre ,  garnie  d'un  an^ 
neau  qui  entre  dans  1^  serrure,  et  dans  |j^ 
quel  passe  le  pêne. 

•  MORAINE,  s.  f.  T..  de  Géologie.  Terres 
escarpées  au  bord  d'un  torrent,  d'une  ri- 
vière, d'un«lac.r-^^  .  % 
.  Il  se  dit  particulièrement  d'Un  amas  de 
pierres  que  lesglaciers  ont  déposé  sur  leurs 
bords  et  à  leur  e^trémité^  inférieure. 

.MORAL,,  ALEy ad] .  Qui  concerne ^les 
inœurs.  Un  dùcourt  moral.  Doetririe ,  p/ii- 
losophie ,  tîiéologie  morale.  Let  eeuvret  mO" 
ralet  de  Plutarque,  Sent,  inttinct  moral. 
Préceptes  moraux.  Réflexions  morales.  Contée 
moraux,  ^ 

'  Verfuf  mofalei.  Colles  qui  ont  pour  prin- 
cipe les  seules  lumières  de  la  raiœn.  S'il 
n'eut  pat  let  vertus  chrétiennes,  tT eut  let 
veriii  morales. 


faut  pat  changer  de  morale  tv^vant  let  eir" 

c&nifance#.^'ïa*';r;tr}^i^«fA>j^^^^^^  MORRIDE88E.  s."f;  T^  de  Peint,  et. de 

Il  signifie  quelquefois.  Traité  de  morale. 
Là  Morale  d'Arittote.  On  dit  aussi,  Let  Mo» 
ralet  d'Arittote,  parce  que  ce  philosophe  a 
fait  plusieurs  traités  sous  ce  titre. 

Il  signifie  encore,  Réprimande.  Son  père 
lui  a  fait  une  morale,  u$u  bonne  morale, 

La  morale  d^un  ouvrage,  La  leçon  de  mo« 
raie  qui  en  résiàte. 

IIORALEMEinr.  adt.  Suivant  les  règles 
de  la  morale.  Comme  <î  est  privé  de  sa  rjti- 
ton;  il  ne  peut  rien  faire  qui  toit  moralement 
mal,-  Action  moralement  bonne,  moralement 
mauvaite,  ^ 

Moralement  parlant,  Yraitemblablement, 
et  selon  les  règles  de  la  certitude  morale 


Cela^  ett  vrai  moralement  parlant.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Cela  ett  moralement  <m- 
poteible, 

MORALISER.  V.  n.  Faire  des  réflexions, 
des  dissertations,  des  leçons  morales.  On 
peut  longtempt  moraliterturletvieittitudet 
de  la  fortune.  Il  terend^importun  à  force  de 
moraliter, 

Activ.  et  fam.,  Moraiiter  quelqu'un.  Lui 
fai^  de. la  mora)é*ou  une  morale.  On  a 
beau  le  mof aliter,  il  n'en  continue  pat  moint 
ton  train  de  vie. 

MoRÀLiBeR,  se  prend  aussi  activement 


pour  signifier,  Rendre  moral.  Moraliser  un 
peuple. 

MoRALisé,  é£.  part,  passé.       '".  . 

MORAL18EUR.  s.  m.  Celui  qui  afToctcdc 
parler  morale.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisante- 
rie. C'ett  un  grand  motaliseur,  un  mora(t- 
leuf  étemel, 

MORALISTE.  8.  m.  Écrivain  qui  traite 
des  mœurs.  Un  bon  moraliste.  Les  moralit- 
tes  ne  s'accordent  pas  sur  te  point, 

MORALITÉ.  B*  i.  Réflexion  morale.  H  y 
a^de  belles  moralités  à  tirer  de  cette  histoire. 
^Cet  ouvrage  est  rempli  de  moralités  insiruc- 
tivesi  Un  recueil  de  moralités,  . 

Aforaitf^i  chrétiennes.  Réflexions  confor- 
mes aux  principes  et  à  l'esprit  de  la  reiU 
gion  chrétienne. 

MORALITÉ,  signlfle  aussi,  Le  sens  moral 
que  renferme  un  discours  fabuleux  ou  al- 
légorique. Il  y  a  une  belle  moralité  cachée 
sous  cette  fable.  La  moralité  d'un  apologue 
n'est  peu  toujours  exprimée.  Dans  la  plupart 
des  fabulistes,  la  moralité  est  indifféremment 
placée  avant  ou  après  le  récit  de  l'action. 

Il  s'est  dit  anciennement  do  Certaines 
pièces  de  théâtre,  qui  représentaient  une 
action  morale,  li  l'aide  de  perjsonnages  allé- 
goriques.  •■:;■■.■■",.;'..," 

MORALITÉ,  se  dit  encore  pour  Conscience, 
discernement  moral.  Les  actions  des  insen- 
sés sont  privées  de  moralité. 

Là  fwralité  des  actions  humaines,  Le  rap- 
port de  ces  actions  avec  les  prihcipes  de  la 
morale.  La  mor aii(<^  d'une  action  suppose  la 
liberté.  v  , 

MonALiTé,  signiflc  aussi  quelquefois,  Le 
caractère  moral,  les  principes,  les  mœurs 
d'une  personne.  Il  est  d'une  moralité  récon' 
nue,  d^une  moralité  irréprochable, 

MORATÈS.  adj.  m.  pi.  Il  s'emploie  dans 
cette  expiression,  Prères  moraves,  sectaires 
chrétien^  ^i  se  distinguent  par  une  grande 
pureté  de  mœurs  :  on  Jes  appelle  aussi 
Hemutef.  Voyez  Hernùtes. 

MORRIDÉ.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Peint,  et  de  Sculpt.  Il  se  dit  Des  ch^rs  mol^ 
lement  et  délicatement  exprimées. 

Morbide,  est  aussi  un  terme  de  Méde- 
cine, et  signifie.  Qui  a  rapport  à  1er  mala- 
die. Phénomènes  morbides,    '^^-^^ 


Sculpt.,  emprunté  de  l'italien  3for&tdei>7a. 
Mollesse  et  délicatesse  des  chairs  dans  une 

figure.  v-j»^'^^-''H"'^r*-:;v*;--*-'^-^>^>^;;^  ";■' ■ 

MORRIFiQUE.'  ad]^  dès  déux^  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  cause  la  maladie.  Humeur, 
matière  morbiflque,  ^  . .«  , 

.  MORRLEU.  Interjection.  Sorte  de  jure- 
ment qui  a  pour  origine  f  Mort  de  Dieu.  On 
a  dit.  Morbleu  pour  éviter  fe  blasphème. 

MORCEAU.  8.  m.  Partie^  séparée  d'un 
corps  solide  ei  continu.  Un  morceau  d'é- 
toffe, de  boiSf^de  pa^n,  de  viande,  etc.  Couper 
uh  atoyt^u  par  morceaux.  Mettre  en  mor' 
ceaux,  '  r  ^■■"■.■.  ■^-  ¥:  -h    ^ 

,  Il  se  dit,  absolument,  d'Une  portion  sé- 
parée d'une  chose  solide  qui  peut  être  man- 
gée. Gros,  petit,  bon  morceau.  Morceau  dé- 
iicat,  friand.  Manger,  mdcher,  avaler  un 
morceau.  Couper  un  morceau.  Vous  faitesiéi 
morceaux  trop  gros,     '^\'  ^'    . 

Fam. ,  Mander  unmorceau,  Faire  un  repas 
fort  léger.  J'ai  mangé  un  morceau  avant  dt 
paHir,  v:  "V*'-  ^•,-  •  .?'•;,. •.•...;,^ 

Aimer  les  bons  morceaux^  Aimer  la  bonne' 

chère.  ""■■''''*iH|  '  '■ 

Fig.  et  fam.,  ÙoubUrlet  morceaux,  dox^' 

bler  tet  morceaux,  mettre  les  morçjtifiuxJ*i^ 

blet,  en  double,  Se  h&tèr  de  mangoh  /^ 
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yatti..  Le  morceau  hon 
qui  reste  le  dernier  sur  1( 

Fig.  et  fam.,  S'ôler  le 
ceaux^  de  la  boi^che.  Se  pr: 
pour  secourir  ou  obliger 

Kig  etfam.,  Tailler  let 
<ïu'uH,  Régler,  prescrire 

doit  faire. 

Kig.  et  fam..  Tailler  l 
courls  à  quelqu'un.  Lui  fai 

litc. 

Fig'  et  fam..  Il  a  tet  mi 
morceaux  sont  taillés, 'ï\'\ 
et  n'a  précisément  que  c 

Fig.  et  fam..  Il  a  ses 
On  lui  a  prescrit. tout  ce 
il  ne  peut  s'écarter  en  ri( 
tiens.  Vous  voulez  qu'il  '■ 
chose;  il  ne  le  peut  pas, 
taillés.     / 

Fig.  et  fam..  Rogner  le 
(juun,  Diminuer  ses  pro 
et  Compter  (er  morceaux 
lui  donner  que  le  juste  n 

Prov.  et  lig.;  Morceau 
goiU,  On  fait  peu  de  cas  d 

Ftiil  de  pièces  et  de  mora 
ccaux  empruntés  h  diver 
ne  vont  pas  bien  enseml 
de  pièces  et  de  morceaux, 

Fig.,  Fait  de  pièces  et 
n'cât  pas  bien  coordonné 
n'ont  pas  la  mémo  origine 
bien  qnsemble.  La  légisU 
al  fade  de  pièces  et  de  m 
'     Morceau,  signifie  ausi 
une  partie  non  séparée, 
lojisiilcrée  à  part,Vl'un  ce 
tinii.  3/orceai*  de  terre.  Vi 
ceau  (lliéritage.  Tout  son 
morceaux. 

Fam.,  Il  a  attrapé  un 
/(/le  succession,  lien  a  eu  \ 

Il  se  dit,  dans  le  même i 
des  fragments  d'un  ouvr«i 
de  beaux  morceaux  dans 
dans  ce  poème.  Il  a  tradu 
ceaux'de  Virgile,  il  ne  no 
ques  morceaux  des  ouvra 
H  na  encore  fait  que  que 
/ton poème.  Un  recueil  de 

MoiicEAU,  se  dit  quelqi 
entier,  d'un,  tout  consldéi 
genre  bu  à  l'espèce  dont 
ï'anihéon.est  %tn  beau  mi 
luré.  La  colonnade  du  Li 
morceau.  Voilàunbeaumo 
d'orfètrerit,  etC9  Ce  discoi 
achevé.  Cette  élégie,  cette 
heaux  inovceaux  ^de  poési 
ttt  un  beau  morceau  de  m 
tihin  ihorceau  bien  diffi(^\ 
tahiriet  d'histoire  naturi 
1res  rares.  Cette  maison  ei| 
considérable,  trop  cher  pi 
fil  unmorceau  délicat,  III 
friands.  '  "   , 

?ig.  et  fam..  C'est  un  il 
'^ii c'est  unmorceau  de pt 
ciiosc  qui  est  d'un  prix 
atitnisitjpntrop  difficile 
J''  niême  sens.  Il  ne  tdtei 
^ci'cs.pasde  ee  morceau-l] 

l'ig.  et  fam.,  C'eet  un 
'«orceau  de  ro<,  se  dit  D'i 

fig.  et  fam.,  C'est  un 
^mo  afîaire  difficile  à  faîl 
/^»Ic  à  obtenir,    t       a^ 

K»  Mui8iq.,Aforceaudi 
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Kanl.»  Le  morceau  honteux,  Le  morceau 
nui  reste  le  dernier  sur  le  plat. 

Fife'.  et  fam.,  S'ôler  le  morceau,  les  mor- 
ceaus  de  la  bouche,  Se  priver  du  nécessaire 
pour  secourir  ou  obliger  quelqu'un. 

Fig  et  fam.,  Tailler  les  morceaux  à  quel- 
qu'un, ^^^S^^^»  prescrire  la  dépense  qu'il 
doit  faire. 

Fig.  et  fam.,  Tailler  leg  morcea\^x  bien 
courts  à  quelqu'un,  Laii  faire  sa  partbienpe- 

lite.  .  .,       - 

Fig-  et  fam..  Il  a  tes  morceaux  taillét,  ses 
morceaux  sont  taillés,  llvii  de  son  revenu, 
et  n'a  précisément  que  ce  qu'il  lui  faut. 

Fig.  etfam.,  Il  a  ses  morceaux  taiUés, 
Oïl  lui  a  prescrit-tout  ce  qu'il  doit  faire,  et 
il  ne  peut  s'écarter  en  rien  de  ses  instruc- 
tions. Vous  vouUz  qWil  vous  accorde  telle 
chose;  il  ne  le>  peut  pas,  ses  morceaux  sont 
taillés.    /• 

Fig.  et  fam.,  Rogner  les  morceaux  à  qupU 
(jiCan,  Diminuer  ses  profits,  ses  revenus; 
et  Compter  les^  morceaux  à  quelqu'un,  Ne 
lui  donner  que  le  juste  nécessaire. 

Prov.  et  i\g.,  Morceau  avalé  n'a  plus  de 
goût,  On  fait  peu  de  cas  des  plaisic^s  passés. 

Fait  de  pièces  et  de  morceaux.  Fait  de  mor- 
ceaux empruntés  à  diverses  étoffes  et  qui 
ne  vont  pas  bien  ensemble.  Un  habit  fait 
de  pièces  et  de  morceaux, 
-Fig.,  Fait  de  pièces  et  de  morceaux.  Qui 
n'cSt  pas  bien  coordonné,  dont  le^  parties 
n'ont  pas  la  mémo  origine  et  ne  tiennent  pas 
bien  qnsemble.  La  législation  de  ce  peuple 
cal  f aile  de  pièces  et  de  morceaux,' 

Morceau,  signifie  aussi,  Une  portion, 
une  partie  non  séparée,  mais  distincte  et 
lon^itlorée  à  part,\l'un  corps  Solide'  et  cort- 
tinii.  Morceau  de  terre.  Voilà  un  beau  mor- 
ceau d  héritage.  Tout  son  bien  est  en  petits 
morceaux.      ''  • 

Fam.,  Il  a  attrapé  un  bon  morceau  d$ 
.Xeiie  succession,  lien  a  eu  une  bonne  partie. 

Il  se  dit,  dans  Icmémesens,  Desparties, 
(les  fragments  d'un  ouvrage  d'esprit.  Il  y  à 
de  beaux  morceaux  dans  ce  ^négyrique, 
dan^  ce  poème.  Il  a  traduit  plusieurs  mor^ 
ceaux-de  Virgile,  il  ne  nous  i[este  que  quelr 
ques  mcfrceaux  des  ouvrages  de  cet  auteur. 
H  na  encore  fait  que  quelques  )itorceaux  de 
sonyoème.  Un  recueil  de  morceaux  choisis. 

M oucE AU,  se  dit  quelquefois  d'Un  objet 
entier,  d'un,  tout  considéré  par  rapport  au 
genre  bu  à  V espèce  dont  il  fait  partie.  Le 
Panihéori.est  Un  beau  morceau  d'architèc^ 
iuré.  La  colonnade  du  Louvre  est  un  beau 
morceau.  Voilà  un  beaumorceau  de  sculpture, 
d'orfètrerie)  etcr  Ce  discours  est  un  morceau 
■achevé.  Cette  élégie,  cette  églogue,  sont  de 
beaux  inovceaux  |de  poésie.  Cette  ouverture 
tst  un  beau  morceau  de  musique.  Ce  concefto 
est-un  morceau  bien  diffi^le.  J'ai  vu  dans  son 
cabinet  d'histoire  naturelle  des  morceaux 
irès  rares.  Cette  maison  est  un  morceau  trop 
considérable,  trop  cher  pour  moi.  Un  faisan 
fit  unn\orceau  délicat.  Il  aime  les  morceaux 
friands.  -''■,■■.■.'.-■''■   :/■.'■-■■■■,■":,■■■'.:  .■•-^■rr 

Fi?,  et  fam.,  C'est  un  morceau  trop' cher, 
fiii  c'est  un  morceau  de  prince,  se  dit  D'une 
chose  qui  est  d'un  prix  trop  élevé,  d'une 
^(^'tiiisit^ontrop  difficile  à  faire.  On  dit  dans 
J<^  même  sens,  /(  ne  tdtera  pas,  vous  ne  td' 
^^f'fs.pasde  ee  morceau-là.  :%^*:  v  ' 
-  ^'ig.  et  fam.,  C'est  un  friand  morceau,  un 
morceau  de  roi,  se  dit  D'une  jolie  personne. 

fig.  et  fam.,  C'ert  un  gros  morceau,  C'est 
^inc  affaire  difficile  à  faire,  un  succèsVilffl- 
C'Ic  à  obtenir,      \    ,'         •      ^    ^    ,  , 

^tt  Myxsiq.,  Morceau  4'ensemhle,  Morceku 
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à  diverses  parties,  chanté  par  plusieurs  voix. 

MOR4:eler.  V.  a.  Diviser  par  morceaux. 
Morceler  une  terre,  un  héritage,  un  pays. 
Cet  auteur  a  morcelé  son  sujet,  au  lieu  d'en 
faire  un  tout  dont  les  parties  eussent  de  la 
suite  et  de  la'liaison. 

Morcelé,  ée.  part,  passé. 

mor(:^lle;mext.  s.  m.  L'action  de 
morceler.  Le  "morcellement  des  héritages. 

jMORDACITÉ.  8.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  corrosive,  par  laquelle  un  corps  agit 
sur  un  autro.  et  le  dissout  en  tout  ou  en 
partie.  La  mordacité  de  l'eau~forte,. 

Il  signifie  au  figuré,  Médisance  aigre  et 
piquante.  Dans  ses  épigrammes,  dans  ses 
écrits,  il  y  a  une  grande  mordacité,  une  mor^ 
dacité  révoltante. 

MORDA.\T,  ANTE.  adj.  Qui  mord.  En 
termes  de  Chasse,  Dètes  mordantes.  Le  blai- 
reau, le  renard,  l'ours,  le  loup,  la louÉ|e,  etc. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  a  unAlialité 
corrosive.  Un  acide  mordant. 

Il  signifie  aussi,  au  sens  moral, 
sure,  qui  critique  avec  malignité. 
esprit  mordant.  Un  satirique  mordant.  Il  a 
l'humeur  mordante.  Stijle  mordant. 

MORDANT,  s,  m.  Vernis  qui  sert  à  fixer 
l'or  en  feuilles,  que  l'on  applique  sur  du 
cuivre,  du  bronze,  etc. 

Mordant,  en  Teinture,  se  dit  Des  sub- 
stances au  nioyen  desquelles  on  parvient  à 
fixer  les  couleurs  sur  la  laine,  la  soie,  le 
coton,  etc.  L'alun  est  le,  mordant  le  plus  em- 
ployé. 

Fig.,  Cette  voix  a  du  mordant,  ho  timbre 
en  est  sonore  et  pénétrant. 

Fig. ,  A  t'oir  du  mordant  dan«  i'c^prtt.  Avoir 
de  la  force,  du  plquant,.de  l'originalité  dans 
l'esprit. 

MORDICANT,.  ANTE.  adj.  Terme  didact. 
Acre,  picotant,  corrosif.  Sel,  suc  mordicant. 
Humeurs  mordicantes.  Cette  liqueui'  a  quel- 
que chose  d'dcre  et  de  mordicant. 

Il  signifie  aussi,  figurémcnt  et  familière- 
ment, Qui  aime  à  médire,  à  railler  amère/- 
ment,  à  critiquer.  Il'^st  un  peu  niordicant. 
Il  a  l'humeur  mordicante.  "'  ■, 

MORDICUS,  adv.  emprunté  du  latin.  (On 
fait  sentir  l'S.  )  Avec  ténacité.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figuré,  ej;  dans  cette  phrase  familière. 
Soutenir  son  opinion  mordicus,  hsk  soutenir 
avec  obstination.  •  •    i 

MORDIENNE.  8.  f.  .Ce  mot  a^ vieilli.  Il  ne 
s'employait  que  dans  cette  locution  adver- 
biale, et  populaire,  A  la  grosse  mordienne, 
Sans  façon,  sans  finesse,  avec  sincérité.  On 
disait,  aussi  familièrement ,  Mordienne  de 
vous  !  La  peste  soit  do  vous  ! 

MORDILLER.  V.  a.  (Le^L  sont  mouil- 
lées.) Mordre  légèrement  et  à  plusieurs  re- 
prises' Cet  enfant  mordille  tout  ce  qu'il  a 
dans  les  maires.  Il  s'emploie  aussi  absolu- 
ment. Les  jeunes  chiens  aiment  à  mordiller. 

Mordillé,  ée.  part,  passé. 

MORDORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  e^  d'une  cou- 
leur brune  mêlée  de  rouge.  Drap  mordoré. 
Couleur  mor4orée.  Souliers  mordorés. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  mordoré  est  une  couleur  sé~ 
rieuse.  :  ^v/-.''  .'•■■•:.:  -.■^■^■.'  • ..  \f*^A:--'  y.:-'):;--'- 

MORbRE.  V.  a.  (Je  mords,  iù  mords,  il 
mord  ;  nous  mordons.  Je  mordais.  Je  mordis. 
Je  mordrai.  Mords.  Que  je  morde.  Que  je 
mordisse.  Mordant,  Mordue)  Serrer  avec  les 
dents.  Unxhien^  l'a  mordu,  l'a  mordu  au  bras. 
Ce  chien  mord  les  passants ,  leur  mord  les 
jambes.  Être  mordu  4* un  chien  enragé,  par 
un  chien  enragé.>Jl  s'est  mordu  la  langue. 
Il  l'a  ntordu  jusqtnsu  sang,  ,     .  , 
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Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  chien 
mofd,  mord  bien  serré..  Les  poissons  mordent 
à  l'hameçon.  Mordre  dans  un  morceau  de* 
pain!  ' 

Prôv.  et  fig.f  Mordre  le  sein  de  sa  nour^ 
rice.  Se  montrer  ingrat.  / 

Prov.  et  iig..  Se  mordre  la  langue,  S'ar- 
rêter au  moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit 
ou  qu'on  ne  veut  pas  exprimer.  J'allais  lui 
dire  quelque  chose,  de  mortifiant,  je  me  suis 
à  propos  mordu  la  langue.  On  dit  aussi.  Se 
mordre  la  langue  d'avoir  parlé,  S'en  repen^ 
tir. 

Prov.  et  fig..  S'en  mordre  les  doigts,  s'en 
mordre  les  pouces,  Se  repentir  d'une  chose 
qu'on  a  faite.  J'ai  eu  trop  de  confiance  en 
lui,  je  tn'en  mords  les  doigts. 

Prov.  et  fig.,  Chien  qui  aboie  ne  mô^d  pas, 
Ceux  qui  font^çauCoup  de  bruit  ne  sont  pas 
les  plus  à  craindre. 

Prov.  et  fife.,  Mordre  à  l'hameçon,  se  dit 
D'une  pçnronne  qui  se  laisse  séduire  par 
une  proposition  qu'on  lui  a  faite  pour  la 
surprendre.  ''  \  ..    : 

Fig.  et  fam..  Mordre  à  la  grappe,  Saisir 
avidement  une  propàsitioni  croire  aveuglé- 
ment ii  une  promesse.  - 

Poétiq. ,  Mordre  la  poussière,  Être  tue  dans 
un  combat. 

Fig.  et  fam.,  /{  n'y  saurait  mordre,  né  dit 
D'un  homme  qui  aspire  à  une  cfhose  à  la-  ' 
quelle  il  ne  saurait  pjirvenir.  Il  se  dit  en- 
core De  celui  qui  ne  peut  comprendre  une 
chose,  ou  qui  n'a  pas  de  goût  pour  l'étu- 
dier. On  dit  daps  le  sens  contraire.  Cet  en- 
fant commence  à  mordre  au  latin. 

Mordre,  se  dit  aussi  Des  oiseaux,  de  quel- 
ques insectes,  et  de  la  vermine.  Le  perro^ 
qnct'  mord.  Cet  enfant  est  tout  mordu  de  puces. 

Il  se  dit  figur^nènt  De  plusieurs  choses 
inanimées  qui  rongent,  qui  creusent  ou  qui 
percent.  L' eau-forte  mord  sur  les  métaux. 
L'eau-forte-  n'a  pas  assez  mordu  sur  cette 
planche.  La  lime  ne  mord  point  dans  l'acier 
bien  trempé.  Le  burin  a  trop  rnordu  en  cet 
endroit.  L'ancre  n'a  pu  mordre  sur  ce  fond 
de  rocher.  •'      ■        • 

En  termes  de  Gravure,  Mordre  une  plan- 
che, ou  Faire  mordre  une  planche,  Lui  faire 
éprouver  l'effet  de  l'eau-forté,  après  avoir 
découvert  eadilTérents  endroits,  à  l'aide 
d'ifne  pointe  à  graverj.le  vernis  dont  elle  est 
enduite.  - 

En  termes  d'Imprimerie ,'  La  frisquette 
mord,  se  dit  Lorsqu'un  ou  plusieurs  des 
bords  de  la  frisquette  couvrent  quelques  por- 
tions de  page,  et  les  empêchent  de  recevoir 
l'impression.  La  vignette  mord  sur  les  let- 
tres. Elle  avance  sur  les  lettres*  ' 

En  termes  de  Couturière  et  de  Tailleur, 
Il  faut  mordre  plus  avant  dans  l'étoffe,  Il 
faut  faire  la  couture  un  peu  plus  loin  du 
bord  de  l'étofTei  pour  qu'elle  ne  se  défasse 
pas:  •  • 

Les  dents  de  cette  roue  ne  mordent  pas  as- 
sez s*Âr  tes  ailes  du  pignon,  Elles  n'engrè- 
nent pas  assez.    '  - 

Mordre,  signifie  au  figuré.  Médire,  re- 
prendre, critiquer,  censurer  avec  malignité. 
Il  cherche  à  mordre  sur  tout.  Il  n'y  a  point 
à  mordre  sur  sa  conduite.  Il  ne  donne  point . 
à  mordre  sur  lui,  '  '..'■^'^tjp'- -:'•■;;■;■,  \}'  ■  ^  ;_  ■  ;-■  ■ 

Mordu,  ue.  part,  passé.         '  •     / 

MORE.  s.  m.  (On  écrit  aussi,  Jlfaur«.)  Nom 
de  peuple,  qu'on  ne  met  Ici  que  parce  qu'il 
entre  dans  diverses  phrases  de  la  langue. 

Prov.  et  fig.,  traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More,  en  user  avec  lui  de  Turc  à  More,  La 
traiter  avec  une  extrême  dureté. 
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Prov.  ot  flg.,  A  lafter  la  tête  d*un  More  on 
perd  ta  lettive ,  Inuiïlemcni  on  se  donne 
beaucoup  de  soin  et  de  pçine  pour  faire  com- 
prendre à  un  homme  quelque  cbose  qui 
passe  sa  portée,  où  pour  corriger  un  homme 
incorrigible. 

Cheval  cap  de  n^re  où  éaveeé  de  more,  Che- 
val d'un  pcil  roi^n,  dont  la  tête  et  les  ex- 
trémités sont  noires. 

Gris  de  more,  Couleur  grise  tirant  sur  le 
noir.  Des  bis  gris  de  more. 
^    MOREAlJ.  adj.  m-  Il  se  dit  D'un  cheval 
qui  est  extrémoment  noir.  Un  cheval  mo^ 
reau,  de  poil  mor eau.  Il  est  vieux. 

MORELLç:.  8.  t.  Plante  vénéneuse  de  la 
famille  des  Solanéos. 

MORESQUE,  a^j.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  coutumes,  aux  usages,  au  goût 
des  Mores.  Les  galanteries  moresques,  panse 
moresque.  Fête  moYesque.  Architecture  mo' 
resque.  Le  genre  moresque.  Édilicefnoresque. 
Palait,  éjglise  dans  le  goût  moresque,.  , 

Il  est  aussi  substantif,  au  féminul,  et  alors 
il  signifie,  Une  espèce  de  danse  à  la  manière 
des  Mores.  Danser  la  moresque.  La  moreS" 
que  ressemible  à  la  sarabande  espagnole. 

.  Peinture  moresque,  à  la  moresque,  ou  ab- 
solument>  Moresque,' Sorte  do  peinture  faite 
do  caprice,  et  représentant  pour  l'ordinaire 
des  branchages,  des  feuillages  qui  n'ont  rien 
de  naturel.  Cette  galerie  est  toute  peinte  à  la 
moresque.  Les  Turcs  ne  souffrent  point  défigu- 
res dans  leurs  peintures,  et  n'ont  que  des  mo- 
resques et  des  arabesques. 

MORFIL.  s.  m.  Certaines  petites  parties 
d'acier  presque  imperceptibles,  qui  restent 
au  tranchant  d'un  couteau,  d'un  rasoir,  etc., 
lorsqu'on  les  a  passés  sur  la  moule,  et  qu'il 
faut  achever  d'emporter  pour  se  servir  uti- 
lement ou  du  couteau  bu  du  rasoir,  ôter, 
faire  tomber  le  morfil  d'un  rasoir,  d'un  coU' 
te  au.  Un  rasoir  va  mieux  la  seconde  fois  qu'on 
s'en  sert,  parce  que  la  première  fois  le  mor^ 
fil  n'est  pae  encore  tombé,  ' 

MoRFiL,  Se  dit  aussi  Des  dents  d'éléphant 
séparées  du  corps  de  l'animal,  ot  avant  qu'el- 
les soient  travaillées.  Ce  navire  était  chargé 
de  morfil  et  de  poudre  d' or*  On  tire  beaucoup 
de  morfil  des  eôteide  Guinée,  vv;^. w  -^  ^ 
H  3IORFOXDRE.  y.  a.  Refi:pidir,  caiùer  Un 
froid  qui  incommode,  qui  pénètre.  Ce  vent 
vous  morfondra.  Ne  dessellez  pae  sitôt  ceche" 
val,  de  peur  de  le  morfondre.  j^<k( 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  j^efaoh- 
*  nel.  Vous  vous  morfondez  dans  ce  jardin. 

Il  signifie,  ilgurément  et-familièrement, 
avec  le  pronom  personnel.  Perdre  bien  du 
temps  à  la  poursuite  d'une  affaire /d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas,  dans  l'attente 
d'une  personne  qui  n'arrive  pas,  d'un  suc- 
cès qu'on  n'obtient  point.  Ce  général  ^eii 
morfondu  devant  cette  place.  Cet  homme  est 
à  la  cour  assidûment,  mais  il  ne  fait  que  s'y 

morfondre.  Je  me  suis  morfondu  à  vous  at* 

tendre.     ■■'[,^^\^^:^^^\i'-.''^y';ii--  ■ 

Fig.,  en  termes  de  Boulangerie,  La  pâte 
se  morfond ,  Elle  perd  la  force  de  fermen- 
tation qu'elle  dc^  avoir  pour  faire  de  bon 
paiii.  ..X 

:      Morfondu,  UB.  part,  passé* 

MORFONDURE.  s.  f.T.d'Artvétérinalro. 
SQrte  de  ni^ladie  qui  vient  aux  cheyaux  loni- 
qu'ils  ont'  été  saisis  du  froid  après  avoir  eu 
chaud.  Ce  cheval  jette  des  naseaux,  mais  ee 
n'est  qu*une  morfondure, 

jfORGAVATIQUE.  adji  des  deux  genres, 
il  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution,  Ma» 
riage  morgematique.  On  appelle  ainsi  en^  Al- 
lemagne, le  mariage  qu'un  prince  contracte 
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avec  une  personne  d'un  rang  io'érieur.  Les 
enfants  qui  en  naissent  sont  légitimes,  mais 
ne  peuvent  hériter  des  États  de  leur  i^ère 
et  ne  prennent  pas  le  titre  de  la  famille.  La 
fonune  ne  prend  pas  non  plus  le  titre  de 
son  miuri.  ,       . 

MORGELIHB.  S.  f .  Genre  de  plantes  à  pe- 
tites fleurs  et  à  feuilles  poiAtues,  que  l'on 
jiomme  autrement  Alsine.  Le  mouron  des 
oiseaux  est  une  espèce  de  morgeline. 

MORGUE,  s.  f.  Mine,  contenance  grave 
et  sérieuse,  oC|  il  parait  quelque  fierté,  quel- 
que orgueil.  Avoir  de  la  morgue. 

Il  signifie,  par  extension.  Excès  de  suf- 
fisance, orgueil.  Affecter  de  la  morgue.  Les 
pédants  sont'  pleins  de  morgue.  Il  a  bien  de 
la  morgue  dans  son  langage,  dans  ses  diS" 
cours.  Sa  morgue  le  r$né  insupportable,  le 
rend  ridicule*  *     '      '    - 

IIIORGUE.  s.  f.  Endroit  à  l'entrée  d'une 
prison,  où  l'on  tient  quelque  temps  ceux  que 
l'on  écroue,  afin  que  les  guichetiers  puis- 
sent les  regarder,  les  examiner,  pour  les 
"reconnaître  ensuite.  On  l'a  tenu  longtemps 
à  la  morgue.  En  ce  sens  il  a  vieilli.^- 

Il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  ou  l'oln  ex- 
pose les  corps  des  personnes  trouvées  mor- 
tes hors  de  leur  domicile,  alin  qu'elles  puis- 
sent être  reconnues.  On  a  porté  ce  corps  à 
la  morgi^e.        .■•  ..^-.j'^', -y. :v'ïv,:  -,.:,.. 

MORGUBR.  V.  a,  Braver  quelqù^un  en  le 
regardant  d'un  air  fier  et  menaçant.  H  le 
morgue  partoUl.  Est-^ce  pour  me  morguer  que 
vous  faites  cela^  Il  a  vieilli.  « 

MoRQUé,  ÈE.  part,  passé. . 

NORIROXD,  ONDE.  adj.  Qui  va  mourir. 
Il  était  moribond.  Elle  est  moribonde.  On  le 
prend  quelquefois  substantivement.  Un  mo- 
ribond. 

Être  tout  moribond,  Être  dans  un  état  de 
langueur,  comme  si  l'on  allait  mourir. 

MORIGAUD,  AUDE.  adj.  Quia  le  visage 
de  couleur  brune.  Il  est  moricaud.  On  l'em- 
ploie plus  ordihairement  comme  substantif . 
C'est  un  moricaud,  un  gros  moricaud.  Une 
petite  morica^de.  Il  eat  ÎAmÛier, 

BIORIGË!! ER.  V.  a<  Former  les  mœurs  de 
quelqu'un,  l'instruire  aux  bonnes  moeurs. 
Un  père  est  bien  condamnable  quand  il  li'a 
pas  soin  de  morigéner  ses  enfants.  Dans  ce 
sens,  il  a  vieilli.    ?Sv_> 

Il  signifie  plus  ordinaH'cn' mt.  Corriger, 
remettre  dans  l'ordre  et  dans  le  devoir .^  8i 
vous  manquez  à  votre  devoir,  je  saurai  bien 
vous  morigéner.  U  est  familier.    ' 

MORiaéNÂ,  ÈK.  part,  passé. 

MORILLE,  s.  f.  (On  mouille  les  L.)  Sorte 
de  champignon  qui  vient  au  printemps,  et 
dont  le  chapeau  a  de  petites  cavités  comme 
une  éponge  ou  comme  un  rayon  de  miel. 
Morille  jaune.  Morille  fraîche^  Un  raçùût 
de  morilles. 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 

MORILLOUS.  s.  m.  pi.  T.  de  Joaillerie. 
Émeraudes  brutes  qui  sç  vendent  à  l'once. 

MORIOM.  s.  m;  Sorte  d'armure  de  tête 
plus  légère  que  le  casque.  Iln\avait  qu'un 
simple^  morion.  Ce  mot  n'est  usité  qu'en 
parlant  De  l'armure  des  anciens  cheval- 
liers. 

MoRiON,  s*est  dit  bussi  d'Une  espèce  de 
punition  qu'on  infligeait  mitrefois  aux  woh» 
dats,  et  qui  consistait  k  les  frapper  sur  le 
derrière  avec  la  hampe  d'une  halleb^e/ 
ou  avec  la  crosse  d'un  mousquet.  Donner  le 
morion^ 

MORME.  adj.  des  deux  genres.  Triste, 
sombre  et  abattu.  Vous  êtes  bien  mam^  au- 
jourd^hui.  Il  était  morne  et  silencieux,  morne 
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et  pensif.  Visage,  air,  œil  morne.  Un  morne 
silence. 

Fig.,  Temps  morne,  Temps  obscur  et  cou^ 
vert. 

Fig.,  Couleur  mornfi.  Couleur  sonibre,  ob- 
scure, qui  n'a  ni  vivacité  ni  éclat. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom,  atix 
Antilles  et  dans  quelques  autres  €oloni(  ^ 
françaises,  Aux  petites  montagnes.  Lemonw 
au  Bœuf.  Le  morne  de  la  Calebasse.  Lti  uior. 
nés  de  Saint-Domingue. 

MORNÉ,  ÉE.  adj.  11  s'est  dit,  dans  les 
Tournois,  Doit  armes  dopt  le  fer  ôtait 
émoussé,  et  qu'on  appelait  aussi  Arnu^ 
courtoises.  Lance  mornée. 

MORNIFLB.  s.  f.  Coup  de  la  main  k\xT 
le  visage,  ii  lui  a  donné  une  morntfle.ll  est 
populaire.  '.  '     •  * 

MOROSE,  adj.  des  deux  genres.  Chagrin, 
difficile,  bizarre.  Cest  un  homme  très  mo- 
rose. Caractère,  humeur  morose, 

MOROSITÉ,  s.  f.  Caractère  morose,  c'est 
un  homme  d'uiie  morosité  insupportable. 

MORPHÉE.  s.  m.  T.  de  Mythol.  Le  dieu 
du  sommeil,  Ce  nom  s'emploie  dans  rjuel* 
ques  locutions  figurées.  Être  dans  les  brat . 
de  Morphée,  Être  endormi.  Lei  pavots  de 
Aforpfc^f  Le  sommeil  ;  efc. 

MORraiNE.  s.  i,  T.  do  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Alcaloïde  végétal  qui  donne  à 
l'opium  sa  vertu  soporifique  et  calmante. 
Acétate  de  morphine.  Sirop  de  morphine. 

MORPION,  s.  m.  Espèce  de  pou  qui  s'at- 
tache d'ordinaire  aux  endroits  du  corps  où 
l'en  a  du  poil,  et  qui  adhère  à  la  peau  avec 
tant  de  force,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en 
séparer.  On  fait  périr  les  morpions  aiec  de 
l'origuent  mercuriel.  On  doit  éviter  de  so 
servir  de  ce  mot. 

MORS.  s.  m.  Assortiment  de  toutes  les 
pièces  de  fer  qui  servent  à  brider  un  che- 
val, comme  rembouchure,  les  branches,  la 
gourmette,  etc.  .^     "'  '■ 

Il  se  dit,  en  particulier,  de  La  pièce  q\ii 
se  place  dans  la  bouche  do^efieval  pour  le 
gouverner.  Mors  rude,  doux.  Mors  à  bosseitet. 
Les  branches,  les  bossettesd'un  mors.  Ce  mort 
blesse  la  bouche  de  votre  cheval.  Il  faut  à  ce 
cheval  un  mors  plus  doux,  plus  fort,  plut 
rude.  Un  cheval  qui  joue,  qui  se  joue,  qui 
badine  avec  son  mors,  qui  mâche  son  mon. 

Prendre  le  nwrs  aux  dents,  se  dit  D'un. 
cheval  dont  la  boucha  est  tellement  échauf-/ 
fée,  qu'elle  devient  absolument  insensible, 
et  qu'il  s'emporte,  sans  que  le  cavalier  oti 
le  -cocher  puisse  le^retenir,  le  mors  n'opé-* 
rant  pas  plus  d'efTet  sur  les  bandes,  que  si 
le  cheval  le  tenait  serré  entre  les  dents.  Les 
chevaux  prirent  le  mors  eiux  dents,  et  en- 
traînèrent la  voiture, 

Fig.  et  fam.,  Prendre  le  mars  atix  dentSt 
se  dit  D'un  homme^qui,  n'éeoutant  plus  les 
avis  ni  les  remontrances  de  ceux  qui  diri-*^ 
geaient  sa  condteite,  se  livre  tout  entier  ^ 
ses  passions.  Si  vqus  rCavez  la  main  ferme, 
ce  jeune  homme  prendra  le  mors  aux  dents 
et  vous  échappera.  Il  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne qui  se  met  en  colère,  qui  s'emporte 
subitement.  On  lui  a  fait  un  léger  reproche, 
il  a  pris  le  mors  aux  dents.  Il  se  (lit  encore 
D'une  personne  qui,  ayant  été  quelque 
temps  dans  Findplen(5è ,  dans  l'inaction  j 
change  tout  à  coup,  et  se  livre  au  travail 
avec  ardeur.  Ce  jeune  hommte  était  pares' 
seux,  il  a  pris  le  mors  -atus  dents,  et  main' 
tenant  il  travaille  atec  une  ardeur  extraor' 
dinaire. 

t.  s.  m.  Mammifère  amphibie  q»»» 
vit  dans  les  régions  polaires. 
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MORSURE,  s.  f. 

meurtrissure,  ma 

Morsure  dangereu 

orande  morsure.  } 

sure.  Lfi  morsure  i 

une  morsure.  Guér\ 

de  cheval.  Morsure 

MoBSi'RE,  se  dii 

jnoral,  Des  effets 

t'ilo.iinie.  Les  mor 

sent  tQujo\(rs  des  c\ 

'  MORT.  s.  f.  Fin, 

mtnrelle,  douce, 

(louloureuif,  tragi 

3/0/7  subite,  souda\ 

prématurée:  Mort  g 

.mcrt.  UJie  mort  h 

nieuse.  Il  est  mena 

l'instant  de  sa  ne 

mitrt.  Souhaiter,  ( 

la  mort.  Courir  à  i 

M'oir  toujours  la  m 

pi'Hv^de  la  mort. 

fermeté.  Il  a  vu  la 

id  mort.  A  l'heure 

chc:,  les  transes,  l 

la  mort.  Le  hoquei 

celle  maladie  toui 

mort.  Donner,  rece 

la  mort.  Il  est  allé 

ctmh'its,  et  l'y  a  t 

mmt  d  hgmpie.  Pe\ 

s'enuiire.  En  poés 

tciiii,  la  mort  est  s 

représente  la  Mort 

ietie  hrmé  d'une  fa 

bmin,  lutté   contn 

fra-ppti,  l'a  enlevé  < 

mon  a  moissonné^p 

(h  cette  contrée.  L 

ni'ux,  à  nos  cris. 

faur  de  la  mort  néj 

d''s  bras  du-  somme 

Ce  malheureux  app 

.U.or(  apparente, 

Klal  d'immobilité  c 

îpiiso  présente  à  1 

ladies,  et  que  l'on 

:  mort  réelle.'  Le  sei 

<  linyiie  la  mort  réei 

c'est  la  décomposit\ 

Fam.,  Afourif  di 

mort  naturelle. 

j:tre  à  l' article  dl 

l':tre  entre  la  vit 

fort  nriand  péril,  , 

iloni.  Pendant  cett] 

jou/jf  entre  la  vie 

Être  malade  à 

(Ure  à  la  mort,  Êtj 

■  mourir.         » 

Fig.,  Être  au  il 
mor^  Être  à  l'ext{ 
Avant  dé  mourir, 
wor/,  il  a  faitres\ 
(approprié  injustes 
.  Prov.  et  fig..  Al 
Ktrc  fort  vieux  oi 
lon«,'temps  h  vivre 
dents,  et  il  songe 
I-'ig.,  Avoir  la 
près  de  mourir, 
«courant,  vf^.  £ 

Prov.etifig.,Ai 
<lit  en  parlant  D'I 
tardif. 

Prov.,  Dieu  ne\ 
['»«Mr,  Il  faut  èt| 
Wcsse  humaine. 
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MORSURE.  S.  t.  Action  de  mordre  ;  Plaie, 
meuitïispure,  marque  faite  en  mordant. 
Morsure  dangereuge ,  envenimée ,  mortelle. 
Orande  morsure.  Faire  une  profonde  mor- 
sure, l^  morsure  d'un  chien  enragé.  Guérir 
une  morsure.  Guérir  d'une  morsure.  Morsure 
de  cheval.  Morsure  de  puce. 

Monsi'RB,  se  dit,  flgurôment  et  au  sens 
moral,  Des  ciTets  de  la  médisance,  do  la 
l' lit). unie.  Les  morsures  de  la  ca^Qmnie  lait' 
sent  tQUJo^rs  des  cicatrices.^ 
'  3I0RT.  S.  t.  Fin,  cessation  de  la  vie.  Mort 
nfitnrelle,  douce,  violente,  prompte,  lente, 
^lo^ll()ureutç,  tragique,  funeste,  déplorable. 
){,tri  subite,  soudaine,  imprévue,  précipitée, 
prématurée'.  Mort  glorieuse,  sainte.  Une  belle 
mon.  V^e  mort  honteuse,  infdmei,  ignomi-' 
nit'use.  Il  est  m&nacd  d'une  mort  prochaine. 
l'iniitant  de  sa  naissance  à  été  celui  de  sa 
mnrt.  Souhaiter,  désirer,  affronter.,  braver 
la  mort.  Courir  à  là  mort.  Attendre  la  mort. 
,\i  o//-  toujours  la  mort  devant  les  ysux.  Avoir  . 
pcnrule  la  mort.  Envisager  la  mori  avec 
fermeté.  Il  à  vu  la  mort  de  prés.  Le  jour  de 
sa.  mort.  A  l'heure  de  la  mort.  Les  appro" 
che^,  les  transes,  les  frayeurs,  les  affres  de 
la  mort.  Le  hoquet  de  la  mort.  Ce  malade,- 
celle  maladie  tourne  à  la  vMrt,  Mettre  à 
mort.  Donner,  recevoir,  la  mort.  Se  donner 
la  mort.  Il  est  allé  chercher  la  mort  dans  les 
cimb'ils,  et  l'y  a  trouvée.  Il  n'y  a  point  eu 
mort  d'hgmffiis.  Pendu  jusqu'à  ce  que  mort 
s'cnuiire.  En  poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu, la  mort  est  souvent  personnifiée:  On 
représente  la  Mort  sous  la  forme  d'un  igue- 
U'iie  hrmé  d'une  faux.  Il  a  longtemps[eom' 
ln]Uu,  lutté  contre  la  mort.  La  mort  Va 
[ra-ppé,  l'a  enlevé  à  la  fleur  de  son  âge.  La 
mon  a  moissonné^presque  tous  les  habitants 
(h  cette  contrée.  La  mort  est  sourde  à  nos  . 
Vieux,  à  nos  cris.  L'i)npitoyable  mort.  La 
fiiur  de  la  mort  n  épargne  personne.  Il  passa 
d'.'i  bras  du  sommeil  dans  ceux  de  la  mort. 
O;  hifilheureux  appelait  la  mort  à  son  aide. 

Ms)r^  apparente,  en  termes  do  Médecine, 
Klal  d'immobilité  et  d'insc^isibilité  absolue, 
îliii  se  présente  à  la  suite  de  certaines  )na- 
ladies,  et  que  l'on  peut  confondre  avec  la 
mort  réelle.'  Le  seul  signe  certain  qui  dis^ 
liiKjue  la  mort  réelle  de  la  mort  apparente, 
c'est  la  décomposition  du  corps. 

rain.,  Mourir  de  sa  belle  mort,  Mourir  de 
mort  naturelle. 

Être  à  l'article  de  la  mort.  Être  à  l'agonie. 

Ktre  entre  la  vie  et  la  mort,  Être  dans  un 
fort  ;;rand  péril,  par  maladie  o^i  par  acci- 
(Icnl.  fendant  cette  tempête, nous  f âmes  deux 
jours  entre  la  vie  et  la  mort. 

Être  malade  à  la  mort,  ou  simplement, 
t:,tre  à  la  mort,Stc0  fort  malade  et  p^s  de 
mourir.  ••■'/  f'-yr:'':.:^^.^^:'-''  -:;  :,,^r;' •.•'>.  •;r^v-.'. 

Kig. ,  Être  au  lit  de  la  mort ,  au  lit  de 
mort,  Être  à  l'extrémité.  A  son  lit  de  mort. 
Avant  de  mourir,  en  mourant.  A  son  lit  de 
mort,  il  a  fait-restitution  de  ce  qu*il  s'était 
(approprié  injustement,     ■•' ■  ^  ^ w 

Prov.ot  dg..  Avoir  la  mort  entre  les  dents, 
^To  fort  vieux  ou  fort  malade,  n'avoir  pas 
lon<,'tcmp8  à  vivre.  Il  a  la  mort  entre  les 
dents.,  et  il  songe  encore  à  bdtir.       vs  «f^     ^ 

J'ig.,  Avoir  la  mort  sur  les  livras.  Être 
près  de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d'un 
mourant.    :..■...>..,,.  ■■::.,  xr^^^^..^^ 

Prov.et  llg.,  Apf^f  la  mort  le  médecin,  ne 
tlit  en  parlant  D'un  remède /d'un  secours 
tardif.  '  :;,.,^.,^^.  ,.;.-.^*-- ..,.-^  • 

Prov.,  Dieu  ne  %eut  pas  ta  mort  dupé^ 
cheur^  Il  faut  être  indulgent  ppur  la  fai- 
Wcsse  humaine^ 
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Par  la  mort  /s'emploie 'par  forme  de scr- 
nienj/et  de  menace.  ^ 

Pop.,./(  serait  bon  à  aller  quérir,  à  aller 
chercher  la  mort,  se  dit  D'une  personne  qui 
est  lento  à  revenir  des  endroits  où  on  l'en- 
voie. 

MOUT,  se  dit  particulièrement  de  La  peine 
capitale,  de  la  peine  qui  consiste  dans  la 
perte  de  la  vie.  Abolir  la  peine  de  mort. 
Condamner  un  homme  à  la  mort,  à  la  peine 
de  mort.  Toutes  les  voix  allaient  à  la  mort, 
ont  été  à  la  mort.  Le  procureur  général  a 
conclu  à  la  mort.  L'affaire  est  grave,  il  y  va 
de  la  vie  ou  delà  inorf.  Ce  coupable  a  reçu, 
a  subi,  a  souffert  la  mort  avec  courage.  Il  a 
marché  à  la  mort  avec  courage. 
r  Cette  affaire  va  4#l  mort,  Elle  doit  fmir 
par  un  arrêt  de  mort. 

Sentence,  artél  de  mort,  Gondapndtion 
qui  porte  la  peine  de  mort.  I\  était  appe- 
lant d'une  sentence  de  mort. 

Testament  de  mort.  Déclaration  dernière 
que  fait  un  condamné  avant  son  supplice. 
\Fig.  et  par  extens. ',TM(amen(  de  morf, 
Écrit  qui  atteste  les  derniers  sentiments 
d'une  personne.  Cett^  lettre  touchante  fut 
son  testament  de  mort.  ^■    ^ 

i^Mort  ett? lie.  Cessation  de  toute  participa- 
tion aux  droits  civils.  La  condamnation  à 
mort,  la  peine  des  travaux  forcés^à  perpé- 
tuité, emportaient  la  mort  civile:  La  profes- 
sion en  religion  avait  les  effets  ^e  la  mort 
civile.  La  mort  civile  a  été  abolie  par  la,  loi 
du  31  mai  1^54.' 

La  mort  étemelle,  La  condamnation  des 
pécheurs  aux  peines  de  l'enfer. 

Mort,  se  dit,  par  exagération.  Des  gran- 
des douleurs.*  La  goutte  lui  fait  souffrir 
mille  morts.  Il  souffre  mort  et  passion. 

Il  se  dit  aussi  Dcs^grands  chagrins.  Ce 
fils  dénatufé  lui  donne  la  mort.  La  disgrâce 
de  son  ami  lui  a  mis  la  mort  dans  le  cœur. 
La  coriduite  de  son  fils  lui  a  mis  la  mort  dans 
Vdme.  •  '  ^       . 

Fam.,  Souffrir  mort  et  passion,  Être  con- 
trarié, embarrassé,  tourmenté.  Ce  prédica^ 
(«uV  faisait  souffrir  mort  et  passion  à  ceux 
qui  l'entendaient,  tant  ily  avait  d'hésitation 
dans  s^n  débit. 

Fam.,  C'est  une  mdrt  que  d'avoir  affaire  à 
un  pareil  homme,  que  de  poursuivre  une  telle 
affaite.  C'est  une  grande  peine,  une  grande 
misère. 

Fig.  et  fam.,  C'c«t' ma  mort.  C'est  la  chose 
la  plus  désagréable  pour  moi.  Cest  ma  mifrt 
que  d'être  obMgé  de  le  voir,  de  lui  parler j 

Mort,  signifie  encore,  figurément,  Çsmse 
de  destruction.  Les  réquisitions  forcées  sont 
la  mort  du  commerce.  Le  monopole  est  la  mort 
de  l'industrie,  .    '     ,  .        > 

Fam.,  Mort  aux  rats,  Drogue  dont  on  se 
sert  pour  faire  mourir  les  rats.  Ac/t«(er  de  .(a 
mort  aux  rats.   '■'-,-■  •-■■.■  ■r..-'-\...:.i}..::n-:-  :''i--ty  'r 

Fam.,  en  termes  de  Jeu,  Jouer  à  la  mort 
de  telle  somme,  Jouer  Jusqu'à  ce  que  telle 
somme  soit  perdue,  vv^v-u  v  £.  j  ît  / 

À  mort.  loc.  adv.  De  manière  qu'on  en 
meure.  Blesser  à  mort.  H  fut  frappé  à  mort. 

Fig. ,"  Être  frappé  à  mort.  Être  attaqué 
d'une  maladie  dont  les  synîptômes  annon- 
cent une  mort  certaine.  \    ;:u,^;^^^h    V 

Condamner,  juger  à  mort,  Cohdàmner 
quelqu'un  à  la  peine  de  mort.  Mettre  à  mort, 
Faire  mourir,  v  v/  •      ^      " 

Combat  à  mort.  Combat  'qtil  lie  doit  se 
terminer  que  parja  mort  d'uji  de^s  combat- 
tants. 

À  LA  MORT.  loc.  adv.  Extrêmement,  ex-r 
1  cessivement.  Haïr  quelqu'un  à  la  mort*  ^  j 


me  suis  ennuyé  à  la  mort.  Cela  me  déplaît  à  • 
la  mort.  Il  m'en  veut  à  la  mort.  On  dit  aussi 
dans  le  môme  sens,  H  me  veut  mal  de  mort, 
un  mal  de  mort.  ^ 

À  Lv  \IK  ET  A  L\  MORT.  loc.  adv.  Pour  tou- 
jours. Je  suis  votre  ami  à  la  vie  et  àla  mort. 
Je  suis  à  vous  à  la  vie  et  à  la  mort. 

Knlre  nous,  c'est  à  la  vie  et  à  la  mort. 
Notre  amitié  durera  toujours.  Il  ne  me  par- 
donnera  ni  à  la  vie  ni  à  la  mort,  Il  ne  me 
pardonnera  jamais. 

MORT,  ORTE..  adj.  Voyez  le  participe  du 
verbe  Mourir. 

MORTADELLE.  S.  f.  Espèce  de  gros  sau- 
cisson qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  DO' 
loyne,  de  Florence.  • 

MORTAILLABLE.  adj.  des  doux  genres. 
T.  de  Jurispr.  fcod.  Il  se  disait  De  ceux  qui 
étaient  serfs  de  leur  s'cigneur,  et  dont  ce- 
lui-ci hérjtaijt. 

MORTAISE.  8.  f.  T.  d'Arts.  Trou,  en- 
taillure  faite  dans  une  pièce  de  bois  ou  de 
métal,  pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  autre 
pièce,  quand  on  veut  les  assemble^. /V/i/*», 
grande  mortaise.  Faire  une  mortaise.  OU" 
vrage  aisemhlé  à  tenons  et  à  mortaiset. 

MORTALITÉ,  S.  f.  Condition  de  ce  qui 
est  sujet  à  la  mort.  Êpicure  croyait  la  mor-. 
talité  de  Vdme.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  revêtu, 
de  notre  mortalité. 

Il  signifie  aussi,  La  mort  d'une  quantité 
plus  ou  moins  considérable  d'hommes  ou 
d'animaux  qui  sont  emportés  en*  peu  do 
temps  par  la  mémp  nHiladie.  La  mortalité 
se  mit  dans  les  troUpes.  La  mortalité  a  été 
grande  dans  te  pays-là.  La  mortalité  est  sur 
le  bétail,  s'est  mise  sur  le  bétail,  dans  le  bé» 
tait,  sur  les  bestiaux.  Il  y  a  dans  cette  ville 
une  grande  mortalité. 

Il  se  dit  encore  de  La  Quantité  d'indi- ' 
vidu;?  de  l'espèce  humaine  qui  meurent  an- 
nucQlcm'ent  sur  un  certain  nombre  de  vi- 
vants. A  Paris,  la  mortalité,  si  l'on  en  croit 
la  plupart  des  calculs,  est. d'un  individu  sur 

trente.  :':'''■■    ■.«■■'•■     -i 

Tables  de  mortalité.  Listes  qui,  sur  un 
nombre  donné  de  naissances,  indiquent  le 
nombre  des  survivants  à  la  fin  de  chaque  an- 
née. . 

MORT-BOIS.  s.  m.  Voyez  no  1  s. 

MOitTE-EAU.  S.  f.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  Des  marées  les  plus  faibles,  qui  ont  lieu 
entre  la  nouvelle  et  la  pleine  lune,  et  de 
L'époque  de  ces  marées.  Nous  sommes  en 
niorte-cau. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  cause  la  mort, 
ou  qui  parait  devoir  la  causer.  Maladie, 
plaie,  blessure  mortelle.  Coup,  poison  mot" 
tel.  La  coque  du  Levant  est  mortelle  aux 
poissons,  pour  les  poissons.  ^  ^ 

Péché  mortel,  Péclié  qui  fait  perdre  la 
grâce  de  Dieu,  et  qui  donne  une  espièce  de 
mort  à  l'âme.  -  * 

Mortel;  signifie  quelquefois.  Extrême, 
excessif  dans  son  genre  ;  et  il  ne  se  dit  Ja- 
mais qu'en  mal.  Haine,  inimitié  mortelle. 
Déplaisir  moxtel.  Douleur,  inquiétude,  crain' 
te^  triste^sse,  offense  mortelle.  Effroi  mortel. 
\Ennui  mortel.  Je  suis  dans  des  transes  mor^ 
telles.  Il  fait  un  froid  mortel.  .■.'■■ 

^  Il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette  ville  à 
telle  autre ,  Dix  lieues  longues  et  ennuyeu- 
ses. On  dit  en  des  sens  analogues  :  J'ai  at- 
tendu deux  mortelles  heures  dans  une  anti- 
chambre.  Fallait-il  faire  deux  mortels  volu^ 
mes  pour  traiter  un  pareil  sujet  ?  Etc. 

Être  tmnnemi  mortel  de  quelqu'un.  Le  haïr 
profondément. 

MoftTiSL,  sigRide  aussi,  Qui  est  sujet  à  la- 

■  ''  '  '^^  "  -'  u,:^-  ■.  ^■^■^'     ■  '    ■ 
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mort.  To\ii  lei   hommt$ 
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font  morieVt.  Le 


\^- 


^è 


À  mort.  Ji  tti 
ortellement. 


r 

corps  est  mortel.  Cette  vie  viiortelle  est  pleine 
de  misères.  D'anciens  phiiosûphes  ont  cru 
Idme  mortelle.  l '^ 

Dans  le  style  soutenu,  Quitter  sa  dépouille 
mortelle,  Mourir.  1 

Mortel,  est  aUssi  8ubstaintif,  et  sigrnifle, 
llQmme.  C  9st  uni  heureux  fhorlel,  un  infor^ 
tuné  mortel.  Il  serait  le  plus\vil  des  mortels, 
s'il  avait  fait  ce(te  perfidie. 

Absol.,  Les  it^ortels,  L'espèce  humaine. 
Les  pauvres  mortels.  Les  misérables  mortels. 

MortelLk,  8ut)stantif  fém^nin>  est  moins 
'  usité.  Une  simple  mortelle. 

MORTELLEMENT.,  adv. 
blessé  mortellement,  malade 

Pécher  mortellement,  Commettre  un  pé- 
ché mortel. 

Il  signilie  aussi,  Excessilvement.  //aïr 
mortellement.  Cet  homme  est  mortellement 
ennuyeux»  Outrager  quelqu*un\mortellement. 

MORTE-PAYE.  8.  I.  Voyez  Paye. 

MORTE-SAISON.  S.  (.Temps  où/danâ 
certaines  professions,  on  a  moins  de  tra- 
vail, moins  de  débit  qu'à  l'ominaire.  Vété 
est  la  mortC'Saison  des  marchatids  fourreurs, 
Les  mortes-saisons  ruinent  les  pauvres  ou" 
vriers.  .  -  •  1 

MORT-GAGE.  8.  in.  T.  de  iurispr.  Gage 
dont  on  laisise  jouir  le  créancier,  sans  que 
les  fruits  ({ipnt  il  profite  soient  |  imputés  âur 
la  dette.        ,  .1 

MORTIER.  8.  m.  Mélange  de  chaux  et  de 
.sable,  de  ciment  ou  de  pouzizolane,  dé- 
trempé avec  de  l'eau,  et  servsint  à  lier  les 
pierres  ou  les  moellons  d'une  construction. 
Faire  du  mortier.  Mortier  jk  chaux  et  à  sa^ 
ble,  à  chaux  et  à  ciment.  Mortier  de  ciment. 

Fig.  et  fam..  Cette  soupe  est\du  mortier, 
n\esl  que  du  mortier,  Elle  est  trop  ëftaisse. 

Mortier,  se  dit  aussi  d'Une  sort«  de  vase 
qui  est  fait  de  métal,  de  pierre,  de  bois, 
etc.,  et  dont  on  se  sert  pour  y  piler  certai- 
nes choses.  Un  mortier  de  fonte ^  -de  marbre, 
de  verre,  de  bois.  Le  pilon  d*un  mortier. 

Mortier,  en  termes  d'Artillerie,  se  dit 
d'Une  bouche  à  feu,  qui  est  faite  à  peu  près 
comme  un  mortier  à  piler,  et  dont  on  se 
sert  pour  lancer  des  bombes,  pour  Jeter 
des  carcasses  pleines  de  pierres  ou  de  ma- 
tières inflammables.  -M^itre  ^  bombe  dans 
le  mortier.  Charger  le  mortier.  Mettre  le  feu 
au  mortier.  Une  batterie  de  mùrtiers. 

Mortier,  se  dit  en  outre  ^'Vne  espèce 
de  bonnet  rond  de  velours  nOir,  bordé  de 
galon  d'or,  que  les  présidents  de  parlement 
portaient  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
et  qui  e^t  encore  aujourd'hui  la  coiffure 
des  présidents  des  cours  de  justice.  PrésU 
dent  à  mortier.  Le  mortier  du  premier  pré* 
s{dent  était  bordé  de  éleux  gàlone  d'or,  l'un 
en  haut,  l'autre  en  bas.  Uneleharge  de  pré-^ 
sident  à  mortier.  Le  ehanemer  de  France 
avait  un  mortier  qui  était  dt étoffé  d'or  avec 
un  bord  d'hermine, 

'  MORTIFÈRE,  adj.  des  dpux  genres.  Qui 

cause  la  mort.  Un  poison,  un  eue  mortifère. 

.  Une  plante  mortifère.  Ilnejs'emploieg^ère 

que  dans  le  lan^igo  médi< 
:  MORTIFIAIIT,  AWTE.  adJ.  Qui  mortlfU), 
qui  humilie  l'amour-^propre,  et  cause  de  la 
confusion.  C'est  une  chose  bien  moriifUifUê. 
Il  01  (^  bien  mortifiant  d'essuffer  publiquentint 
des  reproches  mérités.  Y  ajl-il  rien  de  plut 
mortifiant  ?  Des  paroles  mérti^emtei.  Un  r e- 
^/uf  fhèrtifiant. 

MOITIPIGATION.  8.  (.  T.  de  Médec.  et 
de  Ghirur.iÊtat  du  corps  o  i  d'une,  partie  du 
oorpi;  dans  lequel  les  flui<  les  naturels»  dont 
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,      ■  ,      • 

la  circulation  est  arrêtée,  s'altèrent  et  se 
corrompent  de  manière  à  détruire  le  tissu 
des  chairs.  Mortification  des  chairs.  Dans  la 
gangrène,  il  y  a  mortification  imparfaite  ; 
danp  le  sphacèle,  il  y  a  mortification  entière. 

En  termes  de  Cuisine,  il  se  ditde  L'ac- 
tion de  garder  certaines  viandes  pour  qu'el- 
les deviennent  tendres  et  gagnent  du  fumet. 

Mortification,  se  dit,  par  extepsion, 
Jniis  le  style  ascétique,  de  L'action  par  la- 
quelle on  mortifie  son  corps,  ses  passions. 
La  mortifUation  de  la  chair,  des  sent,  des 
pauionf.  >        I  ' 

irsignifle  au  ûguré,  Chagrin,  humiliation 
qu'on  fait  éprouver  à  une  personne  par 
quelque  réprimande  t)u  par  quelque  pro- 
biédédur  et  fâcheux.  Il  a  reçu,  il  a  essuyé, 
il  s'est  attiré  une  grande,  une  cruelle  mor^ 
tifièation.  On  lui  a  donné  de  grandes  mor» 
tifications.   '\.  ::'^,';  ,         -    ■  •:''  '"  v  -  '.■  ■•"-^  -  j 

Il  se  dit  également,  dans  le  style  de  la 
Chaire,  Des  accidents  fâcheux  qui  arrivent 
dans  la  vie.  Ce  sont  des  mortifications  que 
Dieu  nous  envoie,  .,• 

-  MORTIFIER.  V.  a.  Faire  que  de  la  viande 
devienne  plus  tendre.  Meître  de  la  viai(de  à 
'l'air,  la  battre  pour  la  mortifier.  Le  grand 
air  mortifie  la  viande.  Ce  faisan  n'est  pas 
encore  assez  mortifié. 

Mortifier,  signifie*  au  figuré.  Affliger 
son  corps  par  des  macérations,  des  jeûnes, 
des  austérités.  Mortifier  sa  chair. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronorn  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  La 
viande  se  mortifie  lentement  dans  un  temps 
froid.  Se  mortifier  pour  l'amour  de  Dieu. 

Mortifier  ses  sens,  ses  passions.  Les  ré- 
primer dans  la  vue  de  plaire  à  l>ieu.' 

MORTIFIER,  signifiie  encore,  flgurément, 
Humilier  quelqu'un,  lui  faire  de  la  peine 
par  quelque  réprimande  ou  pkr  quelque 
procédé  dur  et  fâcheux.  Ce  refus  me  morti- 
fierait beaucoup.  La  disgrâce  qui  lui  est  ar* 
rivée  Va  extrêmement  mortifié,  '^  ;    ^ 

MORTIFIA,  te.  part,  passé.  De  la  viande 
bien  mortifiée^i  ^■.:4^^,'^Jc^f^^;^f:-t'^.^jy; .. sr^,,,^:. ,f^  -j 

vig.,'Être  mortifié  et  une  chose.  En  éprou- 
ver du  chagrin.  Jeàuis  bien  mortifié  de  vous 
dire  que  votre  procès  est  perdu.  Il  avait  l'air 
bien  mortifié,        „'     -         ««It  ;. 

MORT-NÉ.  adJ."  Voyez  Né ,  im  nkot  KaI- 

TRB. 

'  MORTUAIRE.  adJ.  des  deux  genres.  Ap- 
partenant au  service,  h  la  pompe  funèbre. 
Uf^rap  mortuaire, 

^  mgiitre  mortuaire ,  Registre  où  Ton  in* 
scrit  les  noms  des  personnes  déoédées. 

Extrait  mortuaire.  Extrait  qu'on  tire  de 
ce  registre.  ^  ^ 

Droits  mortuaires.  Droits  perçus  pour  les 
cérémonies  funèbres. 

Maison  mortuaire.  Maison  où  se  trouve 
le  corps  de  la  personne  décédée,  et  où  Ton 

réunit  ordinairement  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs. 

MORÎIB.  s.  p.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  Oades,  doht  la  plus  grande  pèehe  se  (ait 
au  bano  de  Terre-Neuve.  Morue  fraéthe,  ou 
Morue  perte.  Morue  nouvelU.  Vieille  mofiM. 
Mwrue  téehê ,  salée.  Morue  de'  Terre-Neuve^ 
Morue  jaunê\^h0r  de  la  morue,  Uni  queue 
de  morue.  Aller  à  la  pékfie  des  morues.  Un 
navire  chargé  de  ^norues, 

Ufu  poignée  de  morues,  Deux  morues 
Jointes  ensemble. 

MORVE,  s.  (.  Humeur  visqueuse.^!  dé- 
coule des  narines.  H  a  toujours  la  morve  au 

%9X,         II'..  ■"  ' 

MosYB,  ^ntermes.d* Art  vétérinaire,  Ma- 
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ladie  à  laquelle  les  chevaux  sont  sujets,  ot 
qui  est  contagieuse  soit  de  clieval  ix  cheval 
soit  du  cheval  &  l'homme.  Quand  on  tntd 
un  cheval,  on  garantit  la  morve.  Ce  cheval  a 
la  morve.  \  ^ 

MORVEUX,  EU8E.  adJ.  Qui  a  la  morve 
au  bout  du  nez.  Enfant  morveux.  Nez  mor^ 
veux.  Il  est  toujours  morveux. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Cheval  mor- 
veux,  Cheval  qui  a  la  maladie  appelée  Morve. 

Prov.  et  fig.,  /(  vaut  mieux  laisser  son 

.enfant  morveux  que  de  lui  arracher  le  ne:, 

Il  est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  n)al, 

lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier, 

d'en  causer  un  plus  grand. 

Prov.  et  flg..  Qui  se  sent  morveux  se  mon^ 
che,  Que  ceux  qui  reconnaissent  en  eux  jc 
iléfaut,  le  tort  contre  lequel  on  parle,  s'ap- 
4pliquent  ce  qu'on  en  dit,  si  bon  leur  semble. 
'  ;  Morveux,  est  quelquefois  substantif,  et 
se  dit  alors,  familièrement,  d'Un  enfant, 
garçon  ou  flile.  C'et(  un  petit  morveux,  me 
petite  mprveuse.  C'est  un  jeune  morveux.  Voilà 
un  beau  morveux,  un  plaisant  morveux  pour 
fairei  l'entendu. 

Traiter  quelqu'un  eoinme  un  morveux,  Le 
traiter  légèrement  et  comme  s'il  était  sans 
conséquence. 


MOS 


Oui 


mosaïque,  adj.  des  deux  genres 
vient  de  Moise.Xa  (ot  mosaïque. 

mosaïque,  s.  f .  Ouvrage  de  rapport 
composé  de  petites  pierres  dures,  ou  de 
petits  morceaux  d'émail  de  difTérenics  cou- 
leurs, liés  par  un  mastic  e^  assemblés  de 
manière  à  former  des  figures,  des  arabes- 
ques, etc.  Faire  de  la  mosaïque.  Voilà  une 
belle  mosaïque.  Mosaïque  tracée  sur  le  sol  d'un 
appartement,  d'une  salle.  Les  mosaïques  les 
plus  précieuses  sont  en  pifsrres  naturellement 
colorées.  Pksvé  de  mosaïque.  Table  de  mosaï- 
que. Tableau ,' peinture  en  mosaïque.  Les 
plus  beaux  tableaux  de  Raphaël  ont  été  exé- 
cutés en  niosaïque  pour  orner  l'église  de 
Saint'Pierre,'      ' 

11^  dit  aussi  de  L'art  dont  ces  ouvra- 
ges sont  le  produit.  Il^  a  deux  espèces  de 
mosaïque,  celle4e  Rome  et  celle  de  Florence. 
Il  a  été  à  Rome  pour  apprendre  la  mosaïque. 

Fig.,  Cest  un  ouvrage  en  mosaïque,  c'est 
une  mosaïque,  se  dit  D'un  ouvrage  d'esprit 
composé  de  morceaux  sépwrés,.  dont  les 
sujets  sont  différents. 

MOSAIste.  s.  ni.  Artiste  en  mosaïque. 
Les  maîtres  mosaïstes, 

M08ARABE.  adJ.  Voyez  Mozarabe. 

MOSQUÉE,  s.  t.  Temple  du  culte  mahomé- 
tan,  édifice  où  les  mahométans  s'assemblent 
pour  fahre  leurs  prières.  Le^  mosquées  de 
Conftanlin^e,  du  Caire,  etc,,  sont  de  vastes 
%t  Ifaux  édites.  Cette  mosquée  a  six  mina- 
retnd^s  Turcs  ont  changé  plusjéurs  églitei 
en  nïosquées.  Il  y  a,  dans  l'enceinte  de  cette 
mosquée,  des  écoles,  ^des  pletntations,  etd^ 
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MOT.  s.  m.  Une  ou  plusieurs  syllabes 
ipêunies,  qui.  expriment  une  idée.  Mot 
français,  latin,  grec,  etc.  Mot  barbare. 
Vieux  mot.  Mot  suranné.  Mot  qui  n'est  p««' 
en  usage,  qui  est  tombi  en  désuétude,  q»\ 
a  vieUli.  Mot  nouveemJMot  usité,  inusité. 
Un  mot  qui  commence- à  s^ introduire.  Mot 
rude,  harmonieux.  Mot  de  deux  syllabes,  de 
trois  syllabes.  Ces  deux  mots  soMsynony^^*- 
Choisir  ses  mots.  Effacer,  rayer,  ajouter  ^^ 


mot.  Dienpron 
Ce  mot  est  fort 
mot  nest  pas  de 
yement,  le  choi 
significations,  ] 
tes  Ce  mol  est  d 
a  mol  est  déri 
latin.  Mot  sim} 
une  chose  en  pe 
mots  obligeanti 
tioni d'amitié,  l 
le  contrat.  Il  n 
rais  mot. 

Mot  propre, 

do  justesse  et  < 

l'idée  qu'on  vei 

bien  écrire,  >em] 

par  opposition, 

Mot  faible,  C( 

faitomcnt  l'idée 

Mot  à  deux 

>iot  qui  a  dcu 

do  deux  interp 

équivoque  ou  ai 

Jeu  de  mdis, 

séniblancc  des 

Mnl  factice,  ] 

tro  mot  suiyanl 

dont  l'usagé  n'< 

Mol  forgé,  W 

for^ic  d'une  ma 

O(''samphitryoni 

sont  des  mots  fc 

Mol  hybride, 

qui  appartienne 

Chnléra'morbus 

,    Mol  artificiei 

aider  la  mémoir 

iiH^5j.  Ainsi  les  t( 

(ît'larent,  etc.,  s( 

on  se  servait  poi 

lu  mémoire  les 

lo;jrismcs. 

Mois  consacré 

Knropres  et  usit 

i^oses,  qu'on  i 

autre  mot  sans  ] 

en  théologie, 

Transsubstantit 

sacrés;  de  mci 

Gravitation,  Ra\ 

Mots  sacrâmes 

qui  appartienne 

extension,  Ceu: 

"liditéd'un  acte,) 

Fig.  et  fam.[ 

0  die  de  gros  mi 

aussi,  Menaces] 

raillerie  ils  qnt 

gros  mots. 

Fig.,  Grandsl 
rces. 

le  mot  d'uni 
d'ur^  charade, 
deviner  dans  ui 
phe,  dans  une 
Fig.  et  fam., 
lentement.  Coi 
lenteur  et  avec 
la  moitié  de  st 
nettement  toutî 
'  syllabes  des  m( 

Prov.,  Dire 
crûment  une  cl 
adoucie  par  l'^i 
^f*  oreilles  de  cl 
^tles  mots  et 
.  Prov.. /U'vl 
"c  tantôt,  Dé 
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mot.  Dien  prononcer,  bien  articuler  les  mots. 
Ce  mot  est  fort  expressif,  fort  significatif.  Ce 
«lo(  nest  pas  de  la  langue,  V emploi,  Varran- 
ueinent,  le  choix  des  mots.  Ce  mot  a  plusieurs 
significations,  plusieurs  acceptions  différent 
tes.  Ce  mot  est  du  style  familier ^  est  familier. 
Ce  mot  est  dérivé  du  grec,  est  emprunté  du 
latin.  Mot  simple,  composé.  Dire,  expliquer 
une  chose  en  peu  de  mots.  H  lui  a  dit  quelques 
mis  obligeants,  quelques  mots  de  consola^ 
lion i  d'amitié.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  cela  dans 
ie  contrat.  Il  n'en  a  pas  mis  un  mot.  Mau- 
vais mot. 

Mot  propre,  Mot  qui  exprime  avec  plus 
(lo  justesse  et  d'exactitude  qMC  tout  autre; 
l'idée  qu'on  veut  faire  entendre.  Il  faut,  pour 
l)ien  écrire,  remployer  le  mot  propre.  On  dit 
par  opposition,  Mot  impropre.  - 

Mot  faible,  Celui  qui  n'exprime  qu'impar- 
fiiiteincnt  l'idée. 

Mut  à  deux  ententes,  à  double  entente, 
>iut  qui  a  deux  sens  ^  qui  est  susceptible 
do  deux  interprétations.  On  dit  aussi,  Mot 
équivoque  ou  ambigu.     ^ 

Jeu  de  mdis,  Plaisanterie  tirée  do  la  res- 
sôinblanco  des  mots.        •  ,' 

Ûot  factice,  Mot  qui  est  dérivé  d'un  au- 
tre mot  suivant  r^nalogfe  ordinaire,  mai^ 
dont  l'usage  n'est  pas  établi. 

Mot  forgé ,  Mot  créé  par  plaisanterie ,  et 
fomié  d'une  manière  bizarre.  Dans  Molière, 
Dt'samphitryonnèr,  Désosier,  et  Tartufier, 
sont  des  mots  forgés.  •    v 

Mol  hybride.  Mot  composé  d'autres  mots 
qui  appartiennent  à  des  langues  différentes. 
Choie ra-morbus  est  un  mot  hybride.  - 
^  Mot  artificiel,  Mot  dont  on  se  sert  pour 
ailler  la  mémoire  par  l'arrangement  des  l'et- 
^irrs.  Ainsi  les  termes  de  logique,  Barbara, 
Celarent,  etc.,  sont  des  mots  artiiicieHt  dont 
on  se  servait  pour  graver  plus  aisément  dans 
la  mémoire  les  difTérentes  espèces  do  syl-^ 
lu;,nsmes. 

Mots  consacrés ,  Mots  qui  sont  tellement 
K  nropres  et  usités  pour  signifier  certaines 
l^il^osos,  qu'on  ne  peut  pas  se  servir  d'un 
autre  mot  sans  parler  improprement.- Ainsi, 
en  théologie,  les  mots  Consubsiantiel  et 
Transsubstantiation ,  sont  des  mots  con- 
iiacrés;  de  méilTe  qu'en  physique  les  mots 
Gravitation,  Rare  faction,  Cundensation,  etc. 

Mots  sacramentels  ou  sacramentaux',  Mâts 
qui  appartiennent  à  un  sacrement  ;  et,  par 
extension.  Ceux  qui  sont  essentiels  à  la  va- 
lidité d'un  acte,  d'une  convention.        ,    * 

Fi  g.  et  fam..  Gros  mots,  Jurements.  Il 
a  dit  de  gros  mots,  des  gros  mùts.  Il  signifie 
aussi,  Menaces,  paroles  ofTensantes.  De  la 
raillerie  ils  çnt  pafsé,  ils  en  sont  venus  aux 
gros  mots.  >  }•  ^^,, 

Fig.,  Grands  mo(f,^Expre8si<ni8  exagé- 

rccs.  ■•       -j  o  . 

Le  mot  d'une  énigme',  d'un  logogripKe, 
d'unj^  charade ,  Le  nom  qu'on  propose  à 
deviner  dans  une  énigme,  dans  un  logogri- 
phc,  dans  une  charade. 

Fig.  et  fam.,  Traîner  ses  mots,  Parler  très 
lentement.  Compter  ses  mots,  Parler  avec 
lenteur  et  avec  aftectation.  Manger  ses  mots, 
la  moitié  de  ses  mots.  Ne  pas  prononcer 
nettement  toutes  les  lettres  ou  toutes  les^ 
syllabes  des  mots.      * 

Prov.,  Dire  Us  moti  et  les  paroles,  Dire 
crûment  une  chose  qui  aurait  besoin  d'être 
Adoucie  par  l'expression.  /(  n'a  pas  ménagé 
'^<  oreilles  de  ceux  qui  étaient  présents  ;  il  çk 
'  ^t  les  mots  et  les  paroles,  ~  ""   - 

V  Prov.^  Un* y  a  qu'un  mot  qui  serve,  Bigj{ 
"0  tantôt.  Décidez-vous,  dites-moi  vot: 


mot,  tantôt.  Ce  que  je  vous  dis  est  n>on 
dernier  mot  là 

Fam.,  Ce  sont  des  mots,  ce  ne  sont  que 
des  mots ,  Ces  paroles  sont  vides  de  sens. 
Les  mêmes  locutions  signifient  aussi,  Ces 
paroles  ne  seront  suivies  d'aucun  efTet.  Se 
vous  inquiétez  pas  de  ses  menaces,  ne  croyez 
pas  à  ses  promesses,  ce  sont  des  mots,  ce  ne 
sont  que  des  mots. 

Mot,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu'on  dit 
ou  ce  qu'on  écrit  brièvement  à  quelqu'un. 
Si  vous  le  voyez,  je  vous  supplie  de  lui  dire 
un  mot  de  ma  part,  un  mot  en  mon  nom, 
un  mot  en  ma  faveur.  Il  ne  m'en  a  pas  dit 
un  mot,  un  traître  moï.  Il  lui  a  dit  un  mot 
à  l'oreille.  Je  n'ai  pas  pu  placer  un  mot 
dans  la  conversation.  Je  lui  ai  glissé  un 
mot^ de  votre  affaire.  Ce  mot,  jeté  à  propos' 
dans  la  discussion,  a  concilié  tous'les  avis. 


Dites-lui  un  mot  pour  moi  dans  la  lettre  .^qu'il  dit:  ^ù.>ezt  là  le  mot  pour  rire? 


que  vous  lui. écrivez.  Vous  avez  lâché  là 
un  mot  bien  léger,  bien  indiscret,  bien  irré^ 
fléchi.  Je  lui  en  écrirai  un  mot:  Je  vous  écris 
un  mot  pour  vous  apprendre...  Faites-moi 
un  mot  de  réponse. Ve  n'ai  qu'un  mot  à  vous 
dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 
Nous  en  dirons  demain  deux  mots.  Nous  en 
dirons  deux  mots  quand  vous  voudrez.  Je 
vous  expliquerai  cela  en  un  mot,  in  deux 
mots,  en  trois  mots*  en  quatre  mots:  l'usage 
ne  va  i^as  plus  loin  ;  on  ne  dit  pas,  en  cinq- 
mots.  '     '^  : 

Entendre  à  denii^moi,  Gpmprendre  faci- 
lement ce  qu'un  autre  veut  dire,  sans  qu'il 
se  soit  entièrement  expliqué.-: — —^--dz^L^ 

Ne  dire  mot ,  ne  répondre  mot.  Né  point 
parler,  ne  pointjpépondre.  Il  demeura  r.on^ 
fus  et  ne  dit' mot.  Il^est  parti  sans  dire  niàt, 
sans  mot  dire.  Il  n'eut  pas  le  mot  à  dire,  pas 
le  petit  mot,  pas  le  moindre  mot,  pasile  moin' 
dre  pHit  mot.  On  eut  beau  l'interroger,  Une 
répondit  jamais  mot,  pas  un  mot. 

Fam.,  S'il  ne  dit  mol,  il  n'en  pense  pas 
moins ,  se  dit  D'un  homme  qui  parle  peu, 
et  signifie,  Il  a  plus  d'esprit,  plus  de  senti-? 
ment  qu'il  no  parait  en  avoir,  ou  encore. 
Quoiqu'il  garde  le  silence,  11  n'en  a  pas 
moins  une  opinion,  un  parti  très  arrêtés  sur 
la  chose  dont  il  s'agit. 

Prov.,  Qttt  ne  dit  mot  consent.  En  cer- 
tains ca&,  se  taire,  c'est  consentir. 

Fam.,  Ne  sonner  mot,  Ne  rien  dire.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Ne  pas  souffler  mot, 
le  mot,     ■•■'^'.■i  ;••.  ■•  .-.  ■—  '■;. . 

Un  mot,  deux  mots^  s'il  vous  plaît.  Façops 
de  parler  familières,  dont  on  se  sert  lors- 
qu'on appelle  quelqu'un  pour  lui  parler. 

Par  forme  de  menace ,  Nous  en  dirons 
deux  mots  quand  vous  voudrez.  Nous  vide- 
rons notre  querelle  quand  il  vous  plaira. 
On  dit  dans  le  même  sens.  J'ai  à  me  plains 
dre  de  lui,  je  lui  en  dirai  deux  mots. 

Bon  moi,  Trait  ingénieux,  vif  et  plaisant. 
Diseur  de  bons  mott.  Dire  des  bons  mots.  Ce 
que  vous  dites  là  est  un  des  bons  mots  d'un 
Ael.i*Il  aimerait  mieux  perdre  un  ami  qu'un 
bon  mot.  Il  est  rare  de  bien  répliquer  à  un 
bon  mot.  ^  ' 

Mot  fin.  Expression  d'une  simplicité  ap- 
parente, dont  la  for^^  ne  parait  qu'après 
qu'on  y  a  réfléchi,  et  qui  ûit  penser  plus 
qu'elle  ne  semble  dire.  Il  y  a  dans  ce  covn" 
pliment  un  mot  très  fin.        -r.;^?  ; 

Fig.  et  fam*»  Je  n'entends  pas  le  fin  mot 
de  tout  éda.  Je  ne  comprends  pas  ce  qu'on 
veut,  à  quoi  tendent  tous  ces  discours  et 
;èette  conduite  singulière*^'   %t.f'-^^,^f:A^Ç'''yi''.''- 

Fig.  et.  fam.,  Dire  le  fin  mot.  Manifester 
entièrement  son  projet,  ses  vues.  Il  n'a  pas 


encore  dit  le  fin  mot.  Ne  nous  faites  plus  at" 
tendre,  dites-nous  le  fin  mot. 

Tranéher  le  mol,  Donner  une  réponse 
décisive.  Tranchez  le  mot,  c'est  trop  me  faire 
attendre  votre  réponse.  Il  signifie  aussi.  Par- 
ler net,  dire  sa  pensée  sans  ménagement. 
C'est  un  homn^e  sans  déliêatesse;  tranchons 
le  mot,  ^c' est  un  fripon. 

Fam.,  Le  grand  mot  est  lâché.  Le  mot 
qu'on  retenait  est  enfin  échappé. 

Fam.,  Mot  pour  rire,  Ce  que  l'on  dit  en 
.  plaisantant  pour  amuser  les  autres.  /(  a  tou- 
jours le  mot  pour  rire,  le  petit  mot  pour  rire. 

Il  n'y  a  pas  là  le  mot  pour  rire,  se  dit 
Lorsque  la  chose  dont  on  parle  est  trop 
sérieuse  ou  trop  piquante  pour  être  tour- 
née en  plaisanterie.  On  dit  aussi  Lorsqu'un 
homme  veut  être  plaisant  et  qu'il  manque 
son  but  .  Il  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire  à  ce 


y 


Vous  dites  là  le  mot.  Ce  que  vous  (lïies 
éclaircit  la  difficulté,  est  décisif. 

Mqt,  signifie  encore,  Sentence,  apoph- 
tegme, dit  notable,  parole  mémorable. 
C'est  un  mot  de  Socrate.  Ce  philosophe  a  dit 
un  beau  mot,  un  grand  mot,  un  excellent 
mot,  un  mot  bien  remarquable. 

Il  se  dit  aussi  de  Pensées  moins  impor- 
tantes./Uut^c/iappe  des  mots  fort  heureux, 
fort  spirituels. 

Mot,  se  dit  en  outre  Du  prix  que.  Von 
demande  ou  que  l'on  offre  de  quelque  chose. 
Vous  voulez  vendre  cela  cinq  cents  francs  ? 
est-ce  votre  mot?  ce  n'est  que  votre  premier 
mot? Non,  c'est  mon  dernier  mot.  Je  n'en 
rabattrai  rien,  je  n'ai  poini  deux  mots^ 
ne  suis  point  homme  àdeuxmots.Auderf^er 
mot,  qu'en  voulef-vous  ?  Si  vous  voulez  ache- 
ter, dites  ie  bon  mot.  Il  veut  être  payé  à  son 
mot.  Je  l'ai  fait  venir  à  mon  mai.  Il  n'a  qu'un 
mot. 

Lâcher  le  niot.  Voyez  Lâcher. 

Prendre  iquelqu' un  au  mot.  Se  hâter  d'ac- 
cepter une:* offre.  Cela  se  dit  surtout  quand 
il  s'agit  Du  prix  d'un  achat  ou  d'une  vente. 
il  ne  m'a  fait  te  cheval  que  six  cents  francs, 
je  l'ai  pris  au  mot.  Je  lui  ai  offert  cinq 
francs  de  ce  volume,  il  m'a  pris  au  mot. 
N'ayez  pas  peur,  vous  ne  serez  pas -pris  au 
mot.  Vous  m'avez  offert  une  chiimbre  dans 
votre  maison,  je  vous  prends  au  mot.  Je  lui 
ai  offert  ma  bourse,  il  m'a  prvs  au  mot. 

Mot,  dans  un  sens  encore  plus  particu- 
lier, signifie.  Un  billet  portant  assurance 
ou  déclaration  de  quelque  chose.  Je  vous 
prêterai  m\lle  francs,  mais  donnez-moi  un 
mot  de  votre  matn,  donnez^moi  un  mot  d'é-- 
crit,  deux  mots  de  votre  main: 

Mot,  parmi  1©»  gens  de  guerre,  se  dit 
Du  mot  ou  plutôt  des  deux  mots  qu'uiWief 
donne  à  ceux  qiii  sont  sous  ses  oi^ké, 
povi  qu'ils  puissent  se  reconnaître  entré 
eux.  Quand  le  chef  donne  deux  mots,  co^ 
qui  a  presque  toujours  lieu,  le  premier 
s'appelle  Mot  d'ordre,  ctl  le  second  Mot  de 
ralliement.  Cependant  on  comprend  aussi 
quelquefois  sous  la  dénomination  de  Mo^ 
d'ordre,  l'un  et  l'autre  de^cès  deux  mots; 
pônner  le  mot.  Aller  prendre  le  mot.  On  l'en- 
voya porter  le  mot.  Le  mot  d'ordre,  le  mot 
qu'on  avait  donné,  le  jour  du  combat,  était 
Saint-'Louis  et  Paris.  Quand  un  poste  re- 
eonnaît  une  patrouillé,  il  en  reçoit  le  mot 
d* ordre  et  lui  donne  celui  de  ralliement.  Les 
sentinelles  avancées  doivent  avoir  le  mot  de 
ralliement.  Quan^  une  patrouille  rencontre 
une  ronde,  elle  mi  donne  les  deux  mots  d'or^ 
dre.  On  disait  autrefois  dal^s  le  même  sens, 
Le  mot  du  guet^tt         > 
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Mo(f  de  poiie.  Voyez  Passe.  " 

•Prov.  et  lig.,  .4t?oir  i«  mot,  Être  averti 
.  do  co  qu'il  eonvient  de  dire  ou  de  faire 
(♦ans  une  certaine  circonstance.  Yù\kt  pou^ 
vez  compter  tUr  lui,  il  a  le  mot. 

Prov.  et  fig.,  Cet  gens-là  te  eont  donné  le 
,  mot,  le  mot  iu  gujft.  Ils  sont 'do  concert  et 
d'intelligence  enspmîxle. 

MOT,  dans  une  davise,  signifie,  Les  paroles 
de  la  devise.  Darit  la  devite  de  Louis  Xll, 
le  corps  étai-  Un  èore-épie,  et  le  mot,  Comi- 
mis  et  ominùs;  dans  celle  de  Louis  XIV,  le 
corps  était  un  soleil,  et  le  mol,  Nec  pluribus 
Impar. 

Il  se  dit  également  d'Un  mot  ou  d'une 
phrase  courte  que  quelques  maisuns  illus- 
tres placent  dans  leurs  armoiries.  La  mai" 
son  de  Montmorency  a  pour  mot,  Aplanôs, 
qui  en  grec  signifie,  Sans  dévier. 

EN  UN, MOT.  loc.  adv.  Bref,  enfin,. en  peu 
de  mots.  Il  est  vertueux,  généreux^^jf  en  un 
mot,  c'est  un  homme  accompfio  ^ 

En  un  mot,  je  n*en  ferai  rien.  Pour  ré- 
pondre en  un  mot  à  toutes  vos  raisons,  je 
dis  que  je  n'en  ferai  rien.         *  >^ 

Autant  en  un  mot  qu'en  cent,  qu'en  mille  ; 
en  un  mot  comme  en  cent,  en  un  mot  comme 
enr  mille.  Façons  de  parler  familières,  par 
lesquelles  on  marque  sa  dernière  résolu- 
tion. En  un  mot  comme  en  mille,  je  suis  dé" 
cidé  à  n'en  rien  faire,    ■■■,   ■:  .,  r 

Mot  k  MOT ,  MOT  pour  mot.  loc.  adver- 
biales. Sans  aucun  changement  ni  dans  les 
mots,  ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  quelque 
chose  mot  à  mot  comme  un  perroquet.  Trans» 
crire,  traduire,  rendre  mot  à  mot.  Rapporter 
mot  à  mot,  ou  mot  pour  mot,  tout  ce  quon 
a  ouï  dire. 

CettjB  phrase  est  mot  pour  mot  dans  Mon-- 
taigne,  dans  Voltaire,  etc..  Elle  s'y  trouve 
cnlièrement  et  dans  les  mêmes  termes. 

Dicter  not  à  motf  Dicter  un  mot  après 
Vautre,  ne  dicter  qu'un  mot  1^  la  f6l9. 

Mot  à  mot,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie,  Traduction  litté- 
rale. Cette  version  n*est  iju'un  mot  à  mot. 
Voilà  le  mol  à  mot  de  ia  phrau,  maintenant 
traduisez  avec  élégance-,  '^■^■'^^•^'i)^-^^''^^^-';^^^^^ 

À  CES  MOTS.'  loc.  adv.  usitée  dans  la  nar- 
ration. Après  avoir  ainsi  parlé.  A  ces  mots, 
il  monte  à  cheval,  et  s  élance  dans  la  plaine. 

MOTET,  s.  m.  Paaume  ou  autres  paroles 
latines  mises  en  musique  pour  être  chan- 
tées «à  réglise,  et  qui  ne  font  point  partie 
de  l'office  divin.  Faire,  composer,  ehanier, 
^  exécuter  un  motet.  Un  beau  motet.        ^  ^  -^  ^ 

MOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  le  m6u- 
vemont.  Dteu  est  le  premier  moteur,  le  sou" 
verain  moteur  de  toutes  choses. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral.  /(  fut  le 
principal  moteur  de  cette  entreprise,  de  cette 
conjuration,  le  moteur  secret  de  ces  intrigues. 

Moteur,  en  termes  de  Mécanique,  si- 
gnifie, Mobile,  ce  qi^l  Imprime  le  mouve- 
ment. L'eau,  le  feu  est  le  premier  moteur  de 
cette  machine.  Le  moteur  doit  être  propor^ 
tionné  à  l'effet  qu'on  veut  produire. 

Moteur,  en  termes  d'Anatomle,  se  dit 

Des  muscles  qui  font  mouvoir  uii  membre. 

Les  moteurs  internes,  extemet. 

V  MOTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  fait  mouvoir, 

,  qui  donne  le  mouvement.  Muselés  moteurs. 

Force,  puissance,  faculté,  vertu  motrice, 

^MOTIP.  s.  m.  Ce  qui  mpMt  et  porte  h 

:  faire  quelque  chose,  à  adopter  un  avis.  Bon, 

mauvais,  puissant ,  faible  motif,  féotif  se- 

eret,  apparent.  Motif  louable,  honnête.  Ex- 

\^oser  tes  motifs.  Quel  a  été  son  motif  f  Par 

'  motif  a-t-il  fait  cela?  Je  devine  ses  mo- 


il 
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tifs.  Agir  par  un  pur  motif  de  zèle,  de  con^ 
science.  Il  n'a  point  eu  d'autre  motif  que  ce- 
lui de  la  gloire  de  Dieu.  L'intérêt  est  le  seul 
motif  qui  le  fait  agir.  Tel  a  été  ,son  motif 
pour  agir  de  la  sorte.  Il  imagine  des  prétextes 
pour^eaeher  son  véritable  motif. 

Motif  dft  crédibilité.  Ce  qul^eut  raison- 
nablement porter  à  croire  une  chose,  Indé* 
pendamment  des  preuves  démonstratives. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  preuves  qui 
établissent  la  vérl^  delà  religion.  Si  ce 
n'est  pas  une  preuve  convaincante,  c'est  au 
moins  um  motif  de  crédibilité. 

Motif,  en  Musique,  signifie,  La  phrase 
'^de  chant,  l'idée  primitive  quf  dorailne  dans 
tput  le  morceau.  Le  motif  de  cet  air  est  heu- 
reux. 

MQTIOnr.  s.  f.  Terme  didactique.  Mouve- 
ment, action  de  mouvoir. 

Motion,  se  dit  aussi  d'Une  proposition 
faite  dans  une  assen^blée  délibérante ,  par 
un  de  ses  membres. \0n  a  fait  une  motion 
pour  tel  objet,  sur  tel  objet,  relativement  à 
tel  objet.  Il  a  fait  la  motion  d'ajourner  la 
4élibération.  Il  y  eut  des  motions  très  diver- 
ses, et  même  il  y  en  eut  de  contradictoires. 
Appuyer  la  motion.  Délibérer  sur  la  motion. 
Amender  la  motion.  Retirer  sa  motion.  Ae- 
jeter  la  motion*' ,  i   •      ip  i^^ 

Motion  d'ordre.  Motion  qui  a  pour' objet 
particulier  l'ordre  4e  la  discussion. 

MOTIVER,  v.  a.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une^  décla- 
ration quelconque.  Motiver  u^  arrêt.  Il  ne 
motive  jamais  son  avis.  Motiver  son  refus. 

Il  signifie  auïsl  quelquefois.  Servir  de 
motif  à.  Voilà  ce  qui  a  motivé  cette  mesure. 

Motiver  Us  entrées  et  les  sorties  dans  une 
pièce  de  théâtre.  Faire  que  les  entrées  et 
les  sorties  des  personnages  paraissent  na- 
turelles et  raisonnables.  Les  entrées  et  les 
sorties  ne  sont  pas  motivées  dans  cette  pièce. 

M0Tiv6,  ÉB.  part,  passé.    •  "^^  * 

MOTTE,  s.  f.  Fént  morceau  de  terre  dé- 
taché avec  la  chjurrue,  avec  la  bêche,  ou 
autrement.  Un  champ  plein  de  mottes.  Rom^ 
pre,  casser,  briser  les  vMttes  d'un  champ.  Se 
battre  à  coups  de  mottes.  Une  motte  de  gazon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  butte,  d'une  émlnence 
Isolée,  faite  de  main  d'homme  ou  par  la  na- 
ture. /(  faut  raser  cette  motte.  Aplanir  une 

motte.  ' •        ■   't>r '■'^'^!^:f  ■''^•■''^^t':v^'''^f 'wm'::,:irf^:^  ■  :V >(jii:v.;*,y  _, 

Il  signifie  encore,  La  portion  de  terre  qui 
tient  aux  racines  des  plantes,  quand  on  les 
lèxe  ou  qu'on  leb  arrache.  Lever  un  arbre 
en  motte,  avec" sa  motte.  ReplwiUer  un  arbre 
avec  sa  motte.  ^      - 

Motte  à  brûler.  Petite  masse  plate  et  ron- 
de, qui  est  faite  ordinairement  avec  le  tan 
qu'on  ne  peut  plui  employer  à  préparer  les 
cuirs,  et  qui  sert  à  faire  du  feu.  Brûler  des 
mottes.  Motte  de  tourbe. 

MOTTER  (SE).  ▼.  pron.  T.  de  Chasse.  Il 
se  dit  Des  perdiix,  lorsqu'elles  se  cachent 
derrière  des  mottes  de  ter|*e. 

Mom  PROPRIO.  Expression  latine  qui 
signiQe,  De  son  propre  mouvement.  On  rem- 
ploie en  parlant  Des  bulles  du  pape  pour  la 
nomination  d^s  cardinaux.  Le  pape  le  nom-» 
ma  mottt  prc|iprfo.  Jil  s'emploie  aussi  dans 
le  langage  général.  Il  a  fait  cela  motu  pro- 
prio.     '    ■; 

MOTUS*  (Bn?;  prononce  l'S.  )  Expression 
familière  par  la^fualle  on  avertit  «tuelqu'un 
de  ne  rien  dire.  Jtfôflii,  ^parkMpete  de  cela. 

MOV,  MOLLE,  adj.  Qui  cède  facnement 
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au  toucher,  qui  reçoit  facilement  l'imprcs. 
sion  des  autres  corps.  Il  est  oppose  à  Dui 
Ce  lit  est  mou,  n'est  guère  mou.  De  la  cire 
molle.  Avoir  les  chairs  molles.  Du  fr  orna  ne 
mou.  Poires  molles. 

On  dit  quelquefois  Mol,  au  masculin,  m 
poésie  et  dans  le  style  soutenu ,  quainl  le 
mot  qui  suit  commence  par  une  voyelle,  (h 
mol  abandon.  Le  marcher  mol  et  doux  de  In, 
pelouse.  ,  \ 

En  Physique,  Corps  mous.  Ceux  qui  no 
tendent  pas  à  reprendre  la  figure  que  le  ehoc 
ou  la  compression  leur  a  fait  perdre.  ' 

En  Anatomie,  Parties  molles  des  corps ,  Los 
chairs,  les  organes  qui  recouvrent  le  squo. 
lette. 

Par  extension^  te  temps,  le  vent  est  vmi/, 
Le  temps  est  relâché,  le  vent  est  chaud  cl 
humfde.  f 

Mou,  signifie,  au  figuré.  Qui  a  peu  de  vi- 
gueur. Ce  cheval  est  mou  et  n'a  point  de  force. 
Cet  homme  paraît  fbrt  et  robuste^,  mais  il  csi 
mou  au  travail.  •    ' 

Il  signltie  aussi.  Indolent,  Inactif,  qui 
manque ^e  résolution,  d'application,  c'est 
un  homme  vmu  pour  ses  amis.  C'est  un  homme 
mou.  Un  caractère  mou.  Un  esprit  mou. 

Il  signifie  encore,  AfTaibli,  énervé  par  I03 
plaisirs.  Un  homme  mou  et  elféminé  Une  dmn 
molle. 

Mou,  se  dit,  au  sens  moral.  Des  choses  qui 
annoncent  ou  qui  causent  la  mollesse  de 
l'âme.  Une  molle  complaisance.  Une  molle 
indulgence.  Une  résolution  mollet  Une  con- 
duite molle.  Une  molle  oisiveté.  Une  (éduca- 
tion molle,     ' 

Style  mou.  Style  qui  manque  de  vigueur. 

En  termes  de  Pointure,  Touche  molle,  ma- 
nière molle.  Faiblesse  d'expression  dans  ic" 
mécanisme  de  l'art.  On  dit  dans  le  mémo 
sens.  Un  piriceau  moui 

MOU.  s.  m.  Nom  vi^lgaire  du  poumon  de 
.  certains  anlmgiUX.  Bouillon  de  mou  de  veau. 
Frieasiée  de  mou  d'agneau.  Un  morceau  \ie 
mou,  '''•''  ■■■'■■;-'  ■■  } 

MOUCHARD^  8.  m.  Espion  de  police.  C'at 
un  fin  mouchard.' 

MOUCHE,  s.  f.  Insecte  à  deux  ailes,  dont 
une  espèce  est  fort  commune.  On  appelle  do 
ménae  Tous  les  Insectes  dont  les  aileâ  sont 
transparentes.  Mouche  commune.  Mouche  à 
deux  ailes,  à  quatre  ailes.  Mouthe  à  mie/. 
Mouche^ guêpe.  Grosse,  petite  mouche.  Le 
bourdonnement  d'une  mouche.  Le  taon,  le  fre- 
lon, sont  des  espèces  de  mouches.  En  automne 
tout  est  plein  de  mouches.  Les  mouches  sont 
importunes  en  automne.  Un  cheval  tendre  aux 

mouches.    .    •    ^v^*  v-'-  ■'''■^;  ■  ■«•.^';^'-"'" 

Il  se  dit  également  dfé  ^ueiqués  insectes 
coléoptères,  c'est-à-dire,  dont  les  allés  ex- 
térieures ne  sont  pas  transparentes.  Mouche 
eantharide. 

Prov.  et  fig. ,  Être  tendre  aux  moucher, 
Être  sensible  aux  moindres  incommodités, 
ou  S'offenser  de  peu  de  chose. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Gober  des  mouches, 
Perdre  le  temps  à  attendre,  à  ne  r(en  faire. 
Que  fait-4l  là  à  gober  des  mouches?    '^^ 

Prov.  et  fig.,  Prendre  la  mouche,  Se  pi- 
quer, se  fâcher  mal  à  propos. 

Prov.  et  fig^.,  Quelle  mouche  U  piq^^^ 
quelle  mouche  Va  piqué?  se  dit  en  parlant 
D'un  homme  qui  s'emporte,  sans  qu'on  sa- 
che qu'il  en  ait  aucun  siîjet. 

Prov.,  On  prend  plus  de  mouches  avec  du 
miel  qu*avee  du  Vinaigre,  On  réussit  mieux 
dans  les  affaires,  on  subjugue  plus  de  per- 
sonnes par  la  douceur  que  par  la  dureté  et 
la  rigueur.        . 
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prov.  et  (i^.,  Faire  la  iiiouche  du  coche, 
Kiiirc  rempressé,  le  iiccôssairo,  et  s'attri- 
Ituer  le  succès  des  choses  auxquelles  on  a 
1^»  niôins  contribué. 

prov.  et  fig.,  Faire  d'une  mouche  un  élé» 
uliatit,  Exagpércr  extrêmement  une  petite 
chose.  aX 

Fi^'.  et  fam.,  Pieds  de  mouches,  Mauvaise 
(criiino  dont  le  caractère  est  menu,  niai 
forme,  et  n'est  point  lié.  Son  lUriture  est  bien 
mauvaise,  ce  sont^des  pieds  de  mouches  que 
je  ne  saurais  lire.  On  dit  dans  le  même  senç, 
pattes  de  mouches/ 

'  Advcrb.  ck  fam.,  Dru  comme  mouches.  En 
(rraian  quantité,  en  abondance.  Les  balies, 
les-  boulets  j)teuvaient  sur  nous  dru  comme 
m()uch<!s.  A  cette  bataille,  on  voyait  tomber 
les  hommes  dru  comme  mouches.     . 

MouGHU,  sè  dit  aussi  d'Un  petit  morceau 
(le  talTctas  noir  préparé,  que  les  femmes  se 
niellaient  autrefois  sur  le  visage,  ou  pour 
taviior  quelques  élevures,  ou  poujr  faire  pa- 
rajU'c  leur  teint  plus  blanc.  Elle  a  le  nisaqe 
couvert  de  mouches.  Les  mouches  ne  lui  siéent 
jtas  biek    Une  boite  à  mouches: 

MoixuËS,  au  pluriel j  se  dit  quelquefbis 
Dos  prcuMcrcs  et  de«  plus  légères  douleurs 
(lo^enfantoment.  Cette  femtne  commeneii  à 
sentir  des  mouches ,.  les  mouches. 

Va\  Médecine,  Mouches  volantes,  Filamoiits 
ou  points  brillants  et  colorés  qui  passent 
quelquefois  devant  les  yeux. 

Mouche,  signifie  encore ,~ flgurén^ent  (^t 
familièrement.  Celui  ou  celle  que  la  police 
n|ct  à  la  suite  de  quelqu'un  pour  épier  ses 
(lémarchcs  et  on  rendre  compte.  On  dit  plus 
ordinairement,  Mouchard.  ^  k  v      '  • 

Fani;,  C'est  une  fine  mou<^,  C'est  iina  per- 
sonne très  fine  et  très  r       j. 

M()icHE,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  jeu 
(le  cartes  qui  se  joue  à  ^jlusiours  personne^ 
depuis  trois  jusqu'à  six.  Jouer  d  la  mouche. 

Il  se  dit  encore  Du  point  noir  que  l'on 
vise  «lans  un  tir  avec  le  pistolet  ou  le  fusil. 
Faire  mouche.  Tirer  avec  une  telle  justesse 
fiuc  la  balle  vienne  toucher  le  point  noir 
iilaciV  au  centre  de  la  cible. 

MoucHK,  «n  termes  de  Pèche,  Appât  pour 
prendre  le  poisson.  • 

MotiGHE,  se  dit  en  outre  d'Un  petit  bou- 
quet de  barbe  qu'on  laisse  croître  à  la  lè- 
vre inférieure. 

.  En  Astronomie,  La  3/ouc/»e,  Constellation 
(le  l'iiéinisphère  austral,  qui  n'est  point  vi- 
sible dans  nos  climats. 

3l0U€IIEa.  V.  a.  Presser  les  narines  pour 
en  faire  sortir  la  surabondance  des  humeurs 
qui  tombent  dans  le  nez.  Mouchez  cet  enfant. 

Il  s'emploie  aussi  avôc  le  pronom  person- 
nel. Mouches^pout.  Cet  enfant  ne  se  mouche 
jamais,     ■■•jf'^'%. . ^ -,,\,,  a..'. à^^uï^r. '.  *'.  \. ■)  -■'■":;':. r;.- .v v^ 

Il  s'emploie  qudiquefois  absolument,  dans 
le  même  sens  que  s'il  était  accompagné  du 
pronom.  Si  cet  enfant  poutait  moucher,  U 
serait  soulagé.  Il  ne  moudre  presque  point. 
le  tabac  fait  moucher.       ï:<  H;>:r      ;•       ^  >  l 

Moucher  du  M^g,  Rendre  du  sang  par  lé 
nez,  en  se  raoucnant.  :,     4  ;r    r 

Prov.  et  fig.,  Qui  se  sent  morveux  të  wioii- 
J'»»»  Que  ceux  qui  se  reconnaissent  le  dé" 
»aut,  le  tort  contre  lequel  on  parle,  s'ap- 
Pjiquent  ce  qu'on  en  dit,  si  bon  leur  semble. 

Prov.  et  pop..  C'est  un  homme  qui  ne  se 
touche  pas  du  pied,  ce  n*est  pas  un  homme 
J^ui  se  mouche  du  pied.  C'est  )in  homme  ha- 
*ï»lc,  intelligent,  ferme.^ 

Prov.  et  pop..  Du  temps  qu'on  se  mouchait 
"*f  la  manche,  Au  temps  passé  1  au  temps 
^u  l'on  était  fart  simple,  ..        , 
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MOUCHER  —  MOUFLON 

.  ^louGHER,  en  parlant  D'une  chandcUc, 
d'une  bougie,  d'une  lampe,'  d'un  flambeau, 
signifie,  ô ter  le  Lout  du  lumignon,  lorsqu'il 
empêche  la  chandelle,  la  bougie,  la  lampe, 
le  flambeau  de  bien  éclairer ^Jtfouc/iei  cette 
bougie  ,  cette  chandelle.  Vous  fivex  jnouché 
cette  chandelle  trop  court,  trop  près. 

Mouché,  ée.  part,  passé. 

MOUCHER.  V.  a.  Espionner.  La  police  a 
fait  ^moucher  cet  homme.  Il  est  familier  et 
vieux. 

Mouché,  ÉE.  part,  passé. 

MOUCllEROLLE.  S,  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Oiseau  à  bec  très  aplati ,  qui  se  nourrit  de 
mouches.  . 

MOUCilEROX.  s.  m.  Il  se  dit  de  Toute 
espèce  de  petite  mouche.  Il  lui  eslltentté  un 
moucheron  4ans  Vail. 

MOUCHERON.  S.  m.  Le  bout  de  la  mèche 
d'une  chandelle,  d'une  bpugie  qui  bl'iile. 

MOÙCHETER.  V.  a.  Marquer  une  étofle 
de  petites  taches  rondes  placées  symétri- 
qiiement.  Moucheter  du  satin,  dti  taffeyn. 

Moucheter  de  l'hermine,  Y  coudre  do  dis- 
,  tance  en  distance  de  petits  nwrceaux  de 
^  fourrure  noire.  * 

Moucheté,  ée.  part,  passé,  ^aiin  mou- 
cheté. Ile/mine  mouchetée. 

Il  est  quelquefois  adjectif',  et  signifiq^la 
mémo  chose  que  Tacheté,  en  parlant  De  cer- 
tains animaux.  Tigre,  chat,  papillon  mou- 
cheté.  •      . 

Blé  moucheté.  Blé  malade  qui  a  une  pous- 
sière noire  dans  les  poils  places  à  l'une  deé 
ex^émités  du  graii*.  ^^^ 

Eh  termes  d'Escrime  ;  Sabro  moucheté , 
épée  mouchetée,  S^bre,  épce  dont  on^  garni 
la  pointé  de  manière  à  pouvoir  les  employer 
san's  danger  pour  s'exercer  à  l'escrime.  ^  \ 

MOUCUETTES.  S.  f.  pi.  Instrument  à 
deux  branches,  avec  lequel  on-mouche  les 
chandelles,  les  bougies.  Mouchettet  de  cui- 
vre, d'argent,  d^acjer.  Apportes,  les  mou- 
chettes.  Une  paire  de  mouchettes.- 

MOUCHETURE,  s.. f.  Il  80  dit  Des  taches 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  de . 
certains  quadrupèdes,  sur  le  plumage  de 
plusieurs  espèces  d'oiseaux,  8i;r  les  ailes  de 
divers  papillons,  etc.  LesmioUcheturesd^une 
peau  de  panthère,  de  léopard.  Les  ailes  de  ce 
papillon  ont  des  mouchetures  jaunes,  rouges. 

Moucheture,  se  dit,  pai^  analogie,  d'Un 
ornement  qu'on  donne  à  une  étoffe  en  la 
mouchetant.  La  moucheture  de  cette  étoffe 
est  agréaby^ 

Moucheture  d'hermine,  Les  petits  mor-, 
ceaux  de  fourrure  noire  qu^on  met  çà  et  là 
sur  de  r  hermine  .^ 

Moucheture,  en  termes  de  Chirurgie,  se 
dit  d'Une  scarification  superficielle. 

MOUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui,  dans  un^ 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan-' 
délies.  Le  moucheur  de  chandelles,  le  tnou-^^ 
cheur  de  la  comédie.       v    ^  ' 

MOUCHOIR,  s.  m.  Morceau  carré  cle  toile 
do  ilLp^  de  coton,  et  quelquefois  de  tissU- 
de  soie,  dont  on  se  sert  pour  sQj^aoucher. 
Mouchoir  de  toile,  de  batiste.  Mouchoir  de 
soie.  Mouchoir  blanc.  Mouchoir  de  couleur. 
Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir  de  poche.  Une 
douzaine,  une  demi-dousainè  de  mouchoirs. 

Mouchoir  à  tabac,  Mouchoir  d'une  cou- 
leur ordinairement  rembrunie,  où  le  tabac 
parait  moins. 

Mouchoir  de  cou.  Morceau  de  toile  de  fil 
ou  de  coton,  ou  d'étofTe  de  soie,  de  la  forme 
d'un  mouchoir,  dont  les  femmQS  se  couvrent 
le  cou  et  la  gorge.  ^  > 

Prov.  et  fig.,  Jeter  le  mouchoir,  ChQïhiv  tK 
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son  gré,  entre  plusieurs  femmes,  cejlc  qu'on 
préfère  ;  par  allusion  à  la  manière  dont  on 
prétend  qu'en  usait,  chez  les  Turcs,  le  mai- 
tre  d'un  harem,  qui  déclarait  la  favorite  Cn 
lui  jetant  un  mouchoir.  On  eût  dit,  en  l^ 
voyant  parmi  ces  femmes,  qu'il  n'avait  qu'à 
jeter  le  mouchoir.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue. Briguer,  refuser  le  mouchoir.  < 

MOlfCHURE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  yfouchure  de  chandelle.  Bout 
du  lumignon  d'une  chandelle^  lorsqu'on  L'a 
mouchée. 

MÔuçoN.  s.  f.  Voyçz  MotisèON." 

MOUDRE,  v.  a.  (Je  mouds,  tu  mouds,  il 
moud;  nous  moulons.  Je  moulais.  Je  moulur. 
Je  moudrai.  Que  je  moule.  Que  je  moulusse. 
Moulant.  Moulu.)  Broyer, mettre  en  poudre 
par  le  moyen  du  moulin.  Moudre  du  blé,  du 
fromeht,  du  riz,  des  fèves,  etc.  Moudre  du 
café.^Faire  moudre  un  setier  de  blé. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Le 
moulin  n'a  pas  assez  d'eau,  il  ne  peut  mou- 
dre que  six  mois  de  Vannée.  Ce  moulin  moud 
trop  gros,  ne  moud  pas  assez  fin. 

Fig.,  Moudre  un  homme  de  coups,  Le 
battre  violemment.  On  |'a  moulu  de  coups, 
tout  moulu  de  coups.  .    ^ 

^  Prov.  et  fig.,  /(  n'est  que  d'être  à  son  blé 
moudre,  Il  n'y  a  rien  de  tel,  pour  qu'une 
alTaire  réussisse,  que  de  la  suivre,  de  la 
surveiller  soi-même.    "  u 

Moulu,  tE.  part,  passé. 
;  Or  moulu,  Or  réduit  en  très  petites  par- 
ties, et  donj  on  se  seçt  quelquefois  pour 
dorer  des  métaux.   -       *       .  .    •        "" 

Fig.,  Avoir  le  corps  tout  moulu,  être  tout 
moulu.  Sentir  des  douleurs  par  tout  Ig^oorps, 
pour  aVoir  couru  la  poste ,  ou  pdir  avoir 
couché  sur  la  duré,  ou  pour  a\^ir.  enduré 
quelque  autre  fatigué. 

n^oUE.  s.  f.  Grimace  q^e  Ton  fait,  en 
rapprochant  et  en  allongeant  les  lèvres,  cij^ 
signe  de  dérision  ou  de  mécojntcntemeht. 
Faire  la  moue.  Faire  la  moue  à  quelqu'un. 
Une  grosse,  une  vilaine  moue. 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  moue.  Bouder,  té- 
moigner de  la  mauvaise  humeur  par  son 
silence  et  par  son  air. 

MOUÉE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Mélangede 
sang  de  cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé,  qu'on 
donne  aux  chiens  à  la  curée. 

MOUETTE.  8.  f.  Oiseau  de  mer  de  l'or- 
dre des  Palmipèdes,  et  à  longues'  ailes. 

MOUFETTE,  s.  f.  Voyez  MOFETTE.  . 

MOUFLARD,  ARDE.  S.  Celui,  celle  qui 
a  le  visage  gros  et  rebondi.  Voyetce  gros 
niouflard,  cette  moujlarde.  Il  est  populaire. 
^  MOUFLE.  8.  f.  Machine^  formée  d'un 
assemblage  de  plusieurs  poulies,  qui  sert  à 
élever  et  à  descendre  des  poids  consic^éra- 
blcs.  Lever  un  fardeau  ahec  une  moufle,  avec 
dès  moufles.  Los  mécaniciens  font  généra- 
lement ce  mot  .du  mascutin. 

Moufle,  se  dit  aussi  d' 
gros  gant  de  cuir  ou  de 
pas  de  séparation  pour  f^s  doigts,  excepté 
pour  le  pouce.  1 

MOUFLE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vaisseau 
de  terre ^  dont  on  se  sert  pour  exposet^  «des 
corps  à  l'action  du  feu,  sanu  que  la  flamlno   . 
y  touche  immédiatement.         j 

MOUFLE,  ÉE.  ad].  li  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Poulie  moufléty  Poulie 
qui  agit  concurremment  avec  une  ou  idfik; 
sieurs  autres.  \    >'  ■  '     W^^ 

MOUFLOX.  s.  m.  Quadrupède  ruminant, 
espèce  de  bélier  sauvage,  que  quelques-uns  * 
croient  être  la  souche  des  nomibreiji9.çs  va-  ,0 
riétés du  moutgn domestique*/     ; >  -î^r .        " 


Uwt  mitaine,  d^un 
laine,  où  il  n'y  a/' 
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(|«UMa$*  t«  m*  U<ni  do  lu  mèr  pro- 
pre à  y  jotor  r%noro«  it  y  è  mu  bMiu  monii- 
Uyt  diM  celle  r«4#.  Ctllt  r«db  eil  W >qii 
inoMilUge^  til  un  m%\kt^U  mMÀU$§»*  0% 
wotiiiUf ^^'**<  fMw  f 4r.>(itr  «M  Himiillèft* 
Ix^  «M  moiUlUf  t.  I'«<ett«ii  •H  iii««iiil«f  f . 
MHUILLn-BUVCUIB.  8.  f .  E$p<^  de  poirtf 
fondante  qui.m(^^^  dan^le^  iii|»i«  de  Juillet 
et  d'août  ^  ,V\  \ 
.  MOiliLtKR.  V.  à.  Tromper;  hitmcotor, 
rendre  moite  et  humid^.  MenUkr  mu  iiiift 
daiu  ienM,  MM  «omprettt  dMiit, i|ii  Wn.  L# 
plH^'A  tupMHtfittpr^,  |«e  thêmiiMiiUr^inî 
«le  le  iNOM<ll«i>  let  pfedf ,  IIh'm  (W^^iitf*«ii 
HibNiU4»r  le«  ii»rtt„  U  Wtf  éçt  lilvrft.  £il« 
ii(*«  moMii!^  drftf  iiiniitf.  Dtf  UrmeemoMil- 
lÂléMl  ion  vétèye^/t  tM<t  tOMf  niéMiUd»  moMilW 
cpmjnè  MR  eënérd.  On  remploie  quolqupfqis 
Ab$olunYont.|li  lombt  .tmt  ptMlt  plMie^f  m< 
iMon|ile/orl.  f?t  broMliUifd  meM<H«  eonunt 
de  la  pUi^  on  remploie  «usei  âveo  le  pro* 
m>m  personnel.  H  •  p^  de  «f  moMiiltr. 
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irfdllILLAOE  ^  MOURA.NT 

qui  t  m  Vide^/un  cNux  taillé  ou  façonna 
de  telle  sorte,  que  la  matière  en  (union  « 
liquéAèe»  molle  ou  détrempée»  qu'on  y  in- 
trôdîuii,^  nç^i  une  (orme  détorminéer 
J>!li<rf  MH  tnoMie.  Fmin  !•  meiiU  d'Mut  fia- 
fM«  fd^on  doll  jtlër  tu  bnmjre.  Bt«M  moMlt. 
Jtler:  t»  m/fnêiê,  Ct4a  ttt  fait  •«'  moMlt. 
Roaipff  le  moMle.  Lêt  tUlMte  de  6foiut»  !•• 
eéNoni»  ^  cloeàat»  aie.»  te/tlitia  tu  «laMlt. 
itftMlf  iNl^  tfMlt  piitt*  JlleMlt  dt  piMtieMrs 
pi^t.t^ll  inoMlt  4  /éAdrt  dte  caratftfrte 
d'ImprimÊfU,  Vn  wmk  à  faire  dtt  MItt  dt 
plomb^^  ou  aimplement.  Un  tnault  è  ballte. 
Vn  moMlt  è  /Wrt  4m  c»an<tiltf.  MomU  é 
/<lrt  d9i  moliie*  MoMlt  è  /Mrt  49i  bitevlte 
deSaooit,  ^     - 

Prov.  el  fig.,  CtIfiitatlititjMttfitiimile, 
Cet  ouvrage  ne  se  peut  faire  qu'avee  beau- 
coup de^eoin  et  de  tempa. 
'  yig.»  r«t  îniàlt  tu  tel  fo«i|Mi,  t»  iti^fdM, 
■•dit  en  parlant  De  qvelqliea  peraonnea 
rMa  et  uniqiJMa  en  Jeur  fràre. 
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\  Vax  térrtiea  de  Gfammairer  MoMlUtr  lee  Ll  f  **  Fier*  ot  lam.»  Ctt  dtaji^pirtoftntt  tmt  éié 
m  deait  t»  Les  pronônoèr,  non  tout  as  (ait 
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^^olon  leur  videur  ordinaire,  eomme  dai|8 

^'Ics  meta 'Ville,  AtKiile,  ele.p  maiamveo  une 

;  f^orlo  dp  mbllQsae,  oomme  dana  Fille»  grille, 

boïaillé;  Itc;  La  double  LL.eat  urèsquè  touT 

joiTrs'pi^oédéo  d'un  I;  quand  fttte^i>yell^^ 

est  ^ule^  elle  bq  prononce  "à  l'ordlnldre  : 

Fillt,  grilU,  Mala  quiand  ri^se  trouve  pré* 

cédédd  quelcfue  «lutro  vo):ellcou  do  quet- 

^^. que  diphtongue,  il  se: lait  peu :aentlr„  ^*é- 

'  4ant  nii^  là  que  pour  (aire  jnoiiiUer  la 

.;^^oubIo  LI/  :  fialaUle,  bbMitillt,  '^^vumillej 

-  rufiKf»  flç.  .  >  ;  '  ;  ^  .  •  -' 
.^-:  MouiUér  V^ncr^,  où  simplement  JlldMillev^, 
"ïclcjr  Tancrb  on  quclq[UQ  endroit  de  la  mer, 

-pouf  ari^cr  lo  bâtiment.  Jlt  moM/IU[rtiil 
iavicre  en  tel' endroit,  te  veni  tflani  devenu 

■  cotitmirêy  on  fut  obligé  49  moMilltr.  Nomi 
f  (îdne  lriouill<{e  Hans  là  rade.  ,  .; 

StôtrïLLi^V  i^K*  PArt.  passé.  Dde  yêux  moatl'* 
Itfs  de  .larmes.         .  > 

-    Fkr.  et  fam.>  Poule  moailMé,  se  dit  d* Une 

-  per^nHc  qui  manque  dé  réaoliition  jet  de 
'  coUragc.  .    '.  V 

'  JoNfr  au  doigt  mouilla,  Jouer  au  jeu  qui 
Gpnsisto  à  m9uillor*  un  de  ses  doigts  sooré-  ^ 

,;  tcihcnt,  et  à^onnbr  ensuite  à  deviner  lequel 

l^tiïiGuillô.'  '  . 

^  Tirer  au  doigt  moaill^  à,  qui  fera  Ulk 
chose,  Lo  décider  par  la^  doigt  moul^, 
comme^par  une  espèce  do  sortr  ;  -^  . 
MOUILLETTE.  8.  .L  Petit  morppau  ^ 
pain  long  et  mince,  qu'on  trempe  dami  lès 
œu(s  à  1»  coque.  Foire  des  mo^i^iettei/s,  ^^ 
,  MOUILLOIE.  8.  m.  Petit  vase  dont  les 
(lieuses  se  -servent  pour  y  mouilior'le  bout. 

.d(^.leiuti  doigts.  MoMilloir  d'âryent.  Son 
mouilloir  tflail  attaché  à  sa  ceinture» 

MOUILLURE*  8.  (.Action  do  mouill^er  ; 
État  do  ce  qui  e^t  mouillé.  La.  mouillttre 
du  papier  avani  V impression*  La  tHoMfiiure 
du  papier  devient  quelque  fois  de  la  moifiS" 
sure.  Les  voituriers  sont  responsables  de  la 
juouillurf. 

MOUJIK,  s.  m.  Nom  des  paysans  en  Rus- 
sie.. 

V  MOULAOE.  s.  m".  Action  do  mouler  des 
ouvrages  do  sculpture.  Atelier  de  moulage. 
Les  travaux  du  moulage,  t  ' 

■t '^  MÇULAQE,  8*est  dit  aussi  do  L'action  do 
mesurer  du  bois:'  '  i      , 

.  •    MOULE,  s.  f.  Mollusque  Sivalve,- dent  la  ' 

coquille  est  do  (orme  oblongue.  AfèMltdt 

rivière,  de  mer.  Voilà  de  bonnes  moules, -des 

'  moules  bien  fraîches,  ^ 

S'  NOULE^  s.  m.  Il  se  dit  do  Tout  objet 


'■'S'^:^iù..  ■;  ••■•V  ' 


jetéeê  dent  le  mime'  w^msiê^  Klles  ont  des 
rapports  surprenanta  de  figure,  de  taille, 
de  caractère»  d'hiiuneur,.  etc. 

MoMlt  dt  doMidn,  Petit  morceau  de  bois 
ou.d*oa»  plat,  rond,  et  pefoé  au  centre, 
qu'on  rocbuvre  d'étoffé  pour  en  (aire  un 
bouton  d'habit. 

MouLK».  se  dit  aussi  d* Une  ancienne  me- 
sure de  bois  à  brûlçr,  qui  n'est  plus  en 
usagS,  mais^dont  oiî  a  conscfrvé  lé  notn 
pour  désigner  pu  bois  choisi  et  do  lu  meil-  ' 
leuré  qdalité.  Boit  dt  moult,  r  '^ 

MpuLSâ.-V.  ti  leter  en  moule,  faire  au 
moulé;  Mouler  Mne/I^urt,  des  médailles,^ 
Mouler  des  omtnienl^,  det  b00eliefs  en 
p\àtre\  en  terre,  pour  Us  ffiies*  Mouler  det/ 
ehandtlltt^  Quand^^ s*agU't>e8  métaux,  on. 
^t  mi^ux,  Fondrt  ou  ëdaitr.. 

AToMltr  un  baS'-riUêf,  unetlâlMt,  ele.,  Y 
appliquer  une  matière  propro  A  en  recevoir 
l'imipteinto  en  cireux  et  à  servir  de  moitié 
pqkt  lés  reproduire  exactement.  On  dit 
airni,  Afouler  une  chose  suf  une  aiilre,  La 
fermer  sur  une  autre,  faire  qu'elle  en  re« 
^ive  Tempreinte^en  erëux.  Son  bi^e  a  été 
fait d( après  le mdsgue ^M'oiir a vailmoMl^ «Mf 
sonvîsagé,  •  ;/•    .  ."^'?-"'   '  ^^  : '■' 

|i*ig.  et  fam.,  Sf  mouler  <ur  çàtl^u'Mn,  Se 
former  sur  lui,'  lo  prendre  pour  modèlè^^ 

Mouler  du  Jboit ,  Mesurer  une  ceiîaino 
quantité  de  bois,  cn.la  rangeant  entre  deux 
traverses  qui  doivent  la  contenir.  0n.  dit, 
plus  ordinl^rement^  (Î6t4et^^  du  boit. 
^^  MoûLft/iE.  part,  passé.  Figure,  médaille 
mèulée.  Chandelle  moulée,  jBpii  mùûlé, 
"    Lettre  moulée,  £ettre  iinpranée.  Il  signi- 
fie aussi,  Soriture  à  la  ttilUii,  doînt  les  ba- 
Vaotèreé  sont  de  It  même  forme  que  oeux 
des  livres  imprimés. 'Ctl  écrivain  fail  irtft 
bitn  la  I^IrtmoMlét. 

Prov.,  Croi^  tout  ce  qui  etst  moulé,  Défé- 
rer à  r^utorité  de  quelque  livre  que  ce  soit. 
Il  croit  toùicequiiii^ouU.  On  dit  en  plai- 
santant» Il  faut  bien  que  cela  soit,  puisque 
cela  est  ttOMl^.  '    "  '^     ^ 

MbuLB>  se  dit  quelquefois  sobstantive-^ 
ment  ot  absolument,  Dest)iaraotères  impri- 
més. Lire  le  wwulé,  dans  1$  iinoulé^  Il  estpo* 
pulaire,  ,      \ 

MOULBUii.^.'>n.  Ouvricf  qui  moule  dos 

ivrages  de  sculpture.  '     ■  »■ 

Mouieur  dt  bois,  .Officier  de  police  dont 
la^harge  était  de  visitèi'  lo  bois  qui  se  ven- 
dait, et  de  le  mouler. 
«MOULIÏf.  84  m.  MachinO  k  moudrciîu 
grain,  etc.  Moulin  àhcnt,  à  eau,  à  vapeur. 


;■*%■ 


AlOMlm.  A  br«t.  t/n  laoulin  qui  ra  bien,  t*^  ' 
moMiin  bien  otàalaiMW.  Vn  moMlin  bùnell 

Il  se  dit  ainiai  dé  Plusieurs  liutrca  nm«  ^ 
ohinea  du  mémo  genre»  qui  servent*^  uu  ; 
vers  uaagef .  Aloulin  à  ^ulon»  è  ^|f  ^  4> 
Ipapitr^  è  poMdrt»  è  labtc,  è  iMcre,  à  tanf^ 
Moulin  ^  jlicr  la  soie,  :  '   , 

Jl(eMlin  è  to/iif,  Petit  moulin  à  moudre  iiu 


Prov.  et  flf .,  Ftfirt  ff9n^r  Veau  au  mouliN, 
Procurer  du  profit  par-aon  industrie,  on  |^ 
api,  ou  aux  atons. 

-    Prov.,'  fig.  et  pop.»  Laittei-lt  faire,  ji 
vitn4rm  rneudrt  4  noirt  poulin,  se  dit  on 
parlant  D'un  homme  dont  on  n'est  pas  rtni. 
lent,  etaignifle,  Il  mura  beaoin  de  noua  |^  v^ 
'•ontpur. 

Prov.  et  fig.»  <7fltr  toWbeiintlparHfmNi  ^ 
Ift  moMlint,  Braver  les  bienséances,  ropi*-^ 
nion  puhUque.  Ceilt  fnnint  a  ieté.son  bon»!  ^1 
ntl  par-dtttMt  Itt  moMlint. 

Prov.^  Cetiê  pertonm,  cette  chose  renfH). 
bit  A  lelle  SMlrt  eomiiit  A  mu  moulin  è  t  enr»"  • 
se  dit  Lorsqu'on  veut  se  moquer  do  laro8« 
Aemblance  que  quelqu'un  trouve  entre  dqux 
personnes  qui  ne  se  ressemblent  point  »  en- 
tre deux  choses  qui  n'ont  point  dé  rapport. 

Prov.  et  fig.»  Se  battre  contre  des iiiQuIins 
A  vent,  Se  forger  des  chimères»  se  créer 
des  fantômes  pour  les  combattre;  ;•» 

,  Prov.  et  fig.»  C'etI  un.  moMiin  A  parhl^s, 
éb  dit  D'une  personne  fort  babillarde. 

MOULINAeÈ.  s.  m..  Action  de  tordre  (^ 
de  (lier  la  sbio  avec  une  espèce  de  moulin 
garni  do  )K)bines  etHe  fuseaux;  Le  mmU- 
nage  de  cette  fabrique  est  parfait, 

MOUI^INEII.  V.  a.  Faire  subir  lija  soie  H 
opérations  dû  moulinage.  ^i^,    .  ^ 

'Mouliner»  se  dit  aussi  Des  vers  Mti'roh-<<- 
gont.  le  bois  et  le  mettent,  par  plarcs^  (  n 
menue  poussière.  ?    ;  .     ^1 

/MOVLiNft,  Éfi.  part,  jpiassé.  Soit  môuf inf^f«, 
Boit  wioMli/ié.  *.  .\  -.    ' 

MOULINET.  8.  m.  Espace  do  tourniquet  , 
dont  on  se  sert  pour  enlever  ou  pour  tirer 
dos  fardeaux.  ^  •    '  \ 

Il  signifie  auséi.  Une  ce^aino  màchinb  : 
dont  on  se  servait  pour  trayatlleF  à  la  mon- 
naie. ECU  d*or  au  moulintl.  < 
êFaire  le  moulinet  atee  une  épée,  avec  mh 
bdion  A  deux  bouts,  etc,  80  servir  d'une 
épée,  d'un  bAton  à  deux  bouts  ouM'une  au- 
tre arme  de  même  sorte,  en  les  maniant 
en  rond  autdur^^e  soi  avec  tant  de  vitesse, 
qu'on  puisse'  )(!>arer  lés  coups  qui  seraient 
portés  en  mémo  temps  p^  plusieurs  per- 
sonnes.      '  *r  * 

MOULI!IEUR  OU  MOULmlBR.  S.  m.  Ou- 
vrier employé  au  moplinage  do  la  soie. 

MOULT,  adv.  Vieux  mpt  qui  l  signifie,   ^ 
Beiiucoup.  Il  était  moult  vaillant,^  Il  avait 
moult  d* argent,  s  > 

MOULURE.  8.  f .  Nom  générique  des  div 
verses  parties  d'un  profil  d'arèhitecturc^ 
c'est-à-dire»  des  parties  plus  ou  moins  sail  W 
.lantes»  Carrées  ou  rondes,  droites  ou  ^ur-.\ 
bes,  qui  servent  d'ornement  dans  un  ou-/ 
vrage  d'architecture.  Cette  corniche  est  com- 
posée de  trois  principales  moultf ree  .*  la  cy- 
maise, le  larmier  et  Vooe,  Moulure  saillante, 
plate,  ornée,  lisse,  ineline^etc,      # 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en.par-« 
lant  Des  ouvrages  do  menuiserie  et  autres 
semblables.  Ce  cadre  a  plusieurs  moulurety 
Un  lambrif  orné  de  moulures,  '^^    ^- 

MOURANT,  AlfTE.  adj.  Qui  se  mciirt. 
71  a  lei  yeu4  d*un  homme  mourant,  d'une  , 
personne,  mourante*  Il  a  les  yeux  moùrant^t 
la  voie  niourofrit.  -  •       VV^x  ' 
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fig,,Det  y9UM  mouranlt,  Do» 
«lisî^iuiis  et  plein»  de  pasï?lon. 
rtsie,  voix  langoureuse  et  (ralr 

gn  Jurlspr.  féodale»  /fomtHe 
»ioMr«w(»ll<>"""®nwcIosgensdo 
iitiiM  gi)llgé^  de  désigner  au  s 
jnv|\  cl  <^  la  n^ort  duquel  ils  <lo> 
toîiîs  droits  seigneuriaux. 

]^)CR\NT»  est  aussi  quelquef^ 
lit  i.erÀampdebaiailletflail  couv< 
r(  dt  mouranU,  Les  plaintes  det 
des  mouranU.   ;  v  «^  ^^ 

MOURIR:.  V.  n.  (Je  meurs,  I 
MirMfl  ;  fîout  »nouront,  vous  mour 
,Y„(1  Je  mourais.  Je  mourus,  J 
MfHrs,  Que  je  meure.  Je  twourr 
waMrMiie.  Afouraiil.  Mon.)  Cosse 
Il  $ie  dit  Des  hommes  et  des  anir 
rirdune  morlnalurelle»  de  mort 
rinUttse,  de  maladit,.d'ùncoM|ic 
.rir  «M()ilemefil.  Mourir  «ieuj»,  ft 
rir  ^  la  /leur  de  V4ge,.  DfTÇMdi  i 
/i  fst  mort  d' apoplexie  t  d'une  flu: 
trine/tl  est  mort  de  foim,  lies 
^wiionné.  Il  eil  mon  conlènt. . 
^MiMire.  Le  chagrin  l'a  fait  mi 
woHfir,  il  l'en  va  mourir^  it  t'i 
rnnt.  Il  est  malade  à  en  mo^\ 
|rti.«x('  mourir  de  faim.  Mouriru 
ni-fc  courage,  avec  résignation': 
homme  de  cmur,  en  philosophe,  é 
bien,  en  bon  chrétien,  iMourir 
mrni,  comme  un  saint ,  danj^'l 
i>iVu,  rff  la  mort  des  justes,  H  f\ 
in^mur  bien  mourir,  Jh^sus-^iii 
/mur  (OUI  lei  hommei.  Mourir  pj 
|j(iur  son  pays,  pour  sa^jflatiip, 
liijvm*  Ses  brebis  sont  mortes  de 
..spji  chien  eit,  ifiori esiirdgé:  son 
df  mouriY.     .  "     •  , 

*  .  Fairt. »'A/ourir  de  la  belle  mot 
nuua  imturcllo.  ' 

.Uoifrirau  champ  (^honneur, 
^Wffsteti  tué  i\  la  guerre  ci 
dovôir.  Voyez  Lit;    "      ,*  ■  ; 

ironlq..  ftt  fam,,  ii/burir  dai 
Muuriren'se foiisant  traiter  suj 
glos  tlfi-la  niêdecine. 

fa(4'mourir  fuel^u'un»  Le  i| 
en  éxecution  d*^no  cundamni 
mouriren  place  de  Grève, 

Mourir  tqut  en  vie,  Mourir 
vivo  et  prompte;  être  emi)ort| 
loncc  du  mal»  lorsqu'on  a  ei 
vi<(UGur  que  Ton  avait  en  sanl 

.Uoiirir  ^  la  peine»  Mourir| 
i»ar  suite  d'occupations  pénil 
I)as  pu  ou  qu'on  n'a  pas  voulj 
ijmnd  âge  ne  le  déciâa  pas 
rctraile,  et  il  mourut  à  la 
aussi  I)*uno  entreprise  à  laqui 
pis  renoncer,  dont  on  no  vc^ 
«Iro,  dùt-on  y  laisser  sa  vie. 
'"Hi(  de  mon  dessein,  ou  fe  mol 
Hr.  Il  signirie  encore»  Mourir| 
tenu  uno  chose  pour  la(Ju< 
donné  beaucoup  do  .peine.  I\ 
crffe  place  et  il  n'a  jamais 
cH  mort  à  ta  peine,  { 

•  Mourir  martyr.  Mourir  ei| 
^Tanclcs  dôulQurs.  Il  est  moi 

l*op. ,   Mourir  comme  un 
-sjitis  vouloir  témoigner  le 
tir  (is  ses  fautes.  Il  est  mort  ci 

l'am.»  Cet  homme  mourrai 
II  ne  changera  jamais  ses 
tuUcs.  On  dit  dans  le  mémo 
dans  la  peau  d'un  intolenl, 
'^ent,  d'un  fat,  tic. 
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fïS*^*  y^  monranlf ,  Dc9  yeux  \9if\^ 
puis^iUiU  ot  plolris  do  pasf^ion.  Voix  moM- 
rriwl^,  voix  ianjcoureuso  et  (rainante»      :  . 

Bn  Jurlejwr.  féodale,  Homme  vivant^ et 
^^iiy'fiHtlIommoquolesgonado  mair^morto 
^Iftlt^nt  tA»iilîé^  ^^  désigner  au  seigneur  d A 
(li»\  et  ^  ^'^  >nort  duqiieï  iU  dovaient  QOf^ 
tiiils  droits  teigneuriaux.  ' 

'  Mt>rRANT,  est  aussi  quelquefois  suhstan-; 
vit.  l'f  r'k A^P  «'^  6otoilie  ^Cdil  coMi erC  de  tiioru 
H  df  mouranli.  Let  ftlainltt  <lf f  ^^#^4*  *^ 
ile«  mouranlf .     >  ^   ^^'.     "'  r 

MOUi^ll^:.  V*  ^*  («^*  mfurt,  Ultnfurt/ir 
Mi(>iifl  ;  tîoia  mouroiu»  Vfms  mourii,  ilt  men- 
ft^iif.  Jt  mourais.  Je  mourui*  Je  mourrai. 
MrMri.  Qm  >•  mfure.  Je  mourr^UV  Qm^  j$ 
fHOMKMKe*  MouraïU.  Alorl.}  Cesser  d«  vivjrc.. 
Il  80  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  A^- 
rirdJ^tf^f  morlnalurelle^  de  mortviolenie,  d9 
rifiUttse^  de  maladii»,  d*iificoiip^*i^«.  Afou- 
nV  «M^if^'t^^'^f»  AlQMrif  vieus,  j9^ni.  Mom- 
ri'ràAa  fleur  de  V4ge..  De^quiH  ett^il  morlT 
H  fst  morfd'opopUxic,  d'une  fiuJcion  depoi' 
fririf.  /i  ttl  mori  de  faim,  il  e$î  mqrî  em'* 
fioi^conai/.  ti  fit  mor^  eonlènt.  /(  tH  mori 
IMiNiTt.  Lt  chAgrin  Ta  (ail  mourir.  Il  va 
MuHi'ir,  il  l'en  va  mour^r^  H  t'en  v<|  mdîi- 
rnnl.  Il  tfl  malade  A  tn  moi|Hr.  Il  jt>il 
|n(.«.vf'  mourir  de  faim.  Mourir 4ibec,fermtiét 
ttV'fc  roiirage,  arec  rtfsiynalion''.  Mourir  en 
homm'f  de  coiur,  en  philotophe,  en  homme  d^ 
bien,  fH  bon  cAr<flien.  iMourir  chréUenne^ 
mrnif  comme  un  tainl,  dani'  la  yrdce  de 
i>iVu,  de  la  morI  des  )uf lei .  /r/ajil  bien  vi- 
(r('iM)ur  bien  mourir.  Jj^sus-^iini^Tetl  mon 
/mur  foiif  lei  Mommci.  Mourir  pour  ion  roi, 
fmnrson  pays;  pour  $ekjjflalici!f,  pmr  sa  ré-^ 
li(jimu  Ses  brebis  sonî  mortes  dt  la  elàvel^fe. 
«siui  chien  est  if^ri e^rdjgé:  Son'chevâlvifiii 
de  monrif»  ./  '  "  .  ,,.'.iv/'^:.vv^':>. '-ti^:;::^"- 
^  Faiil. /'A/ourir  de  la  belle  mort,  Mourir  de 
nuM'l  iwturcllo.  >  v         >  ^ 

1/  ^  .Woifrir  au  champ  irhonineur,  au  Ht  d'hon--- 
4MiLt;tivti  ttiô  à  la  guerre  en  f^ièani  {Ton 
ilovôir.  Voyez  Lit;  V  '     •     '*        J. 

^      ironiq.,  q^t  fam, ,  ÀTôttrlr  darw  lee  /ormff , 
':-  Mourir  en' so  fliisant  traiter  sulvaht  les  ré^ 
glos  ilûila  médecine. 

faiift'moiirir  quelqu'un^  Le  mettre  à  mort. 
en  exécution  d*^no  condamnation.  OnUfii^ 
mourir  en  place  décrive,  * 

.Uourir  (qui  en  vie,  Mourir  d*une  maladie 
vivo  et  prompte  ;  être  emj^ortô  par  la  vio- 
lence du  mal»  lorsqu'on  a  encore  toute ,1a 
vi;(ueur  que  l'on  avait  en  santé»  . 

Mourir  ^  la  peine»  Mourir  au  milieu  et 
.  par  suite  d'occupations  pénibles,  qu'on  n*a 
pas  pu  ou  qu'on  n'a  pas  voulu  quitter.  Son 
urnnd  dge  ne  le  diciâa  pot  à  pretldi»  jd. 
|_  rchaUe,  et  il  mourul  à  lef  peine.  Il  se  dit 
aussi  D'une  entreprise  à  laquelle  on  he  veut 
I>  is  renoncer,  dont  on  ne  veut  pas  dértior- 
(iro,  (lùt-on  y  laisser  sa  vie.  Je  viendrai  à 
'>oi((  de  mondessein,  ou  fe  mourrai  à  la  pei' 
nr.  Il  signifie  encore,  Mourir  sans  avoiiîpb*. 
tonU  une  chose  pour  lac^uclle  on^'éts^t 
donné  boaiicoup  de  .peine.  Il  voulati|ivoir 
^((e  place  et  il  n'a  jamais  pu  Vobtenir  ;  il 
m  mort  à  la  peine.  / 

•    Mourir  martyr,  Mourir  en  soufflrant  de 
Jurandes  douleurs.  Il  est  mort  martyr, 

l*op. ,  Mourir  comme  un  chien.  Mourir 
-sans  vouloir  témoigner  le  moindre  repeti- 
Mr  (|e  ses  fautes.  H  est  mort  comme  un  chien, 

Fam.,  Cel  homme  mourra  dans  sa  peau, 
li  ne  changera  jamais  ses  mauvaises  habi- 
ludcs.  On  dit  dans  le  même  sens.  Il  mourra 
^<^ns  la  peau  d'un  tneoleni,  d'un  imperli- 
'»f ne,  d'un  fat,  elc. 
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.  "PaFmehaçjp, /I  ne  ii\oMrr^uedê'ii>l<tmatii, 

.Ï4^  tuerai.  »;,     *•.':•. 

?Plur  fonïMi de  sSniic^ht^  /e'tiwt.  wiourir, 
''qu^Je  mèMr<^^  i'imiani;  1^  ee^j|He>t  r«iit 

■'    UrvVv,  an  ne  saiiqiAmëii^ki  qMii  nit, 
^^  dUf  ™is  certaines  occasions,  Povir  ixx^ 
,  q^uer  1  iiicerillude'  do  )a  vie.  I)  faiit  lui  don- 
ner une  rèèorviaûianee  de  rav^^nl  qu'il^ 
f^fèU,  car  on  ne  taiï^ui  tHeuri/ni  qui  Kxtr 

Prov:,  Lee  i^v<tuà  Àl^^froMi  mais  non 
jamais  Tencie.  '  •'   ■     ■  ",  ;i,''ip'.  ;,:  ■" 

A^ut  mourant  loue  tf  i  jo^tt,  Qhà^ie  Jour 
nous'avançoniren  Àge/nous  faisons- un  pas 
vers  la  nibrt;"-  ^  •"  ."^  ^  ;  ,\'^f '•:i'^'r:'  '  ••'' 

Prov.  et  ng.»  l/«i«<»(^rre  vi  fot^ouri  mou^ 
fîf  au  giie.  Après  avoir  beauc^ip  voyagé, 
oïl  est  bic0  aise  do  i)otpurner  dans  son 
pays.:^  '    v,-V     '  '■  .  ;    "'       '/■-.    ;,  ^       ,. 

iTlgv,  Lei  cor^munaul^s  nt^eurêntpi^iint, 
•Elles  80 renouvellent  sans  cessé.  \.'^^^^  ^ 
\    En  France,  le.roi  tie^mèurl  pat,<|^^ 

le  principe  do  luccealMbilité  é^d>ll,  un  roi 
de  France  qui  mourait  à\:aii1mmédiatchîent 
pour'sucqesséur  son  héritier  préspmptifv  ' 
Être  mort  civil^m^nit  s'est  dit  Des  relU 
glcux  et  'dÔ8*réHg:ieuses2.qul,  tn  cette  qlia- 
liié,  avalent  reuon<çé  poVÎF  toujours  à  cer- 
tains droits,  à  «ertaJns '«yantageii  di^  ;ii^ 

société.'  .....  ::  ''  ■''■■^■'^'^'^■^J.  ■■rr:'''y^^^^ 

Être  mort  e<pi^menl,.Ve9f  <fU  àùMD'uii 
homme  condamné  au  bannissement  perpé* 
tuel  ou  aux  travaux  forcé;»  ^  perpétuité»  et 
qui  par,  là  était  privé  à  Jamais  des  droit»  et 
des  avantages  dé  la  société.  Voyez  Mort 
civile,   .      :  \^.  ■'  ^''    < 

Être:  môrl  aV  monde,  se  dit  t)*une  per^ 
spnncrqMi  àxiuiité  le  monde  pour  vivre  dans 
là  retraité  et  dans  les  exercices  de  piété.  On 
dit  à  peu  prés  dans  le  même 'sens,  AfounV- 
e^  péché,  dit^vïce,  d  tet  paeetone.  „     /  "^    ";,, 

élre  ^mori  pour  quelqfu'un,  Ne  pouvoir 
plus  lui  être  d'aucu|ic  utililé,  no  eônserver 
aucune  i^elatidn  avec  lui.  Ce  ^éune'^Ttomrtie 
e>sl  expalri<f,  44  eet  mori' pouf  ec^  famille. 
On  dit  aussi ,^  Élre  mari  pour  guelfe  chose, 
l'ifb  pouvoir  plus  y  être  scnsiWê,  çn  être 
privé  pour  touJoAifs.  il  eef.  morI  pour  lee 
plaietrt.        .        . , 

Mourir,  se  :dit  souvent  par  etagé^aHon. 
\.  Mourir  dt  choud»  de  froid,  d'impatience,  de 
çhagrint  d'inquilstûife.  Je  meurs  de  faim;  de 
9oif,  Vôi|«  detTîejr  mourir  de  honte.  Mourir 
dê.dpuleur,  de  regret,  il  meuri  miUe  fois  le 
jojut,  'Cela  le/efailHnourir  de  joie,  îl  pensa 
mourir  de  rire,  Ilineuft  d'amour  phiCr  cette 

femme-là,  H  meurt' d' envie. ^e^ie  voit,  Mow 
fft>  d'ennui.  S'ennuyer  ii  mourir, 

Fig, y  Mourir  de  faim,  N'avoir  pas  les 
moyens  d'exister.  Cet  homme,  cette  famille 
misurt  de  faim.  On  dit  substantivement  dans 
le  même  scns^  et  par  dciiigrement.  Un  meurt 
de  faim,  Un  homme,  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre.  ^     .  ^  ■ 

Prov.,  Vou*  me  faites  mourif.  Vous  in!ûl- 
iligez  beaucoup;  Vous  m'impatienteÉ  ex^-' 
^jr^ement.     >  {  •.  ^ 

i   *Fig.,  Faire  mourir  guelgu^un.  à  petit^feu,^ 
Le  faire  languir  eTTpfolongeant  des  peines"^ 
d'esprit,  des  inquiétudes.jtes  chagrins  qu'on 
pourrait  lui/épargner  ou  lui  abréger. 

Mourir,  se  dit  également  Des  arbrès^jct 
des  plantes.  Ces  arbres  ne  viennent  pas  bien 
dans  let  sables,  ils  y  mcMref^l  lous.  J'avais 
planté  des  poiriers,  des  pommiers;  qui  iont 
morts.  Le  froid  a  fait  mourir  ces'  fleuvti 

Il  se  dit  aiussi  Des  Étutsy  des  infétitutions, 
des  établissements.  Lee  Ê^ats,  les  empires 
meurent  comme  les  hommes,  cette 


fHi$  inànu facture  é^urt  faWfe  de  ra/ii 
/te  fonds,  ,   > ,    /:  '  w 

*  •  MtwRm,  se  dit  aussi  rtes  choses  morales, 
il/l  passions,  des.pnxlurtions  de  l'osprtl, 
lYes  ouvrages  de  l'-arl.  Su  glùire,\frïjn^ 
ifkoiffe,  to^^Mmi  ne  mourra  jamnis.  \*or^i>H- 
faile  ne  maarront  jawmis  dans  ma  mcfmfiirr, 
Les  ouvra^et^de  eti  (^uteur,jdf  ce  peinj^jf ,  de 
te^  seulp^ur;ne  mouhont  /amaû.^ôffi  pni- 
siohs  né  fturenî  guère,  elles  meurent  bietitùi 
Faire  moui^r  le  péché/en  soi.  Faire  mourit 
Mpiassiot^.  î  '..  ^.  *     ,_,  - 

Il  se  dit  cnc<^  flgucéHlenl  De  cerlAlnes 
'ôl)x>ses  (Wîit  Tactivilé,  le  mouvement  lliill 
peu  à'  pcii.  Ce7«^  mourra,  ii  l'on  n'ff  mtt^ 
du  boit.  Laitier  mouririf  feu.  Laisser  mon^^, 
rir  un  sabot.  Le  bouilli  de  ranftn  vint  mnuk 
rir  là;  La  houle  eel  allf'f  mourir  au  bft, 

11  80  dit  pareilleiiieht   De  clioses  qui  / 
finissent  par  une  dégrail^li^n  Insensible J^'V^ 
oonlme  les  sons,  les  ooi^ leurs,  etc. fba ne  f<|/      * /[' 
(âbleau,  ylee  caultur^  ee  perdent  en  mouro^l. 
lee  «inee  danr  let.aulv%e.  Lfi  eoni^arrireaf^/ 
en  mourant,  jusqu'à  mon'oreillr,  Sa  voûf  ^ 
meurt  A  la  An  de  chaque  phrast*  ':"' 

Lee>parolee  lui  meureni  dane  la  bouché^  .  ij'^ 
if  laisse  tomber  m  voix,  et  traîne  ses  pa-   Mm 
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MouaAi,  s'ctmplote  fttissi  av<?o  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  sîgnine,  Être  siu'.lc 
point  de  ntourfc;  mais,.çii  ce* sens.  Il  ^c  se 
'dit  guère  qu'au  présent  et  à  II  m Wf  «il  de     ^     -  / 
l'IndleatiL  /I  te  jmfuf*.  /I.*è  mourair  Voli^jjK  fe^|^ 
few^  votre  chandelle, ^  votrjB  làhrpè  h  menrl'i' '^     ""'^ 

Par  exagiVat. ,  il  te  meurt  d'amnut;  ,(fe 
peur,' d^iiNfKM iencfi  d'ehvie:de  dormir Jttc, 

MbURiiT,  s'ç^mplM^^ttçore  impersonnel*   ;|5l'i/? 
lemeni.  Il  meurt,  '  annife  moyenne,  tant^4é^    rï\jyÀ 
personnes  dans  celte  viile.  Il  mourut  beaucoup 
de  monde  de4à  p9ttt,   •"         '  ■ '«efi 
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MonT,'oaTB^'ptrt.  passév^l4',e;el  ^P^^'-^^'^l^^ 

est  imnbé  mort  sou^  mes  yeuj^:  On:  Vik  laissé   ''u-Ély-ifi*i 


poui^ioH.  tiy  avf^ordre  de  le  pte^ndre  mt^rt  ■  '  f'     ' .,  .y  ■  /'  j/WM  ^  "  't^V'-'-'  > 


ou^?*/'.  AfoK-nrfyrojre»  le  participé  du ,        ,.,    .      ^^ 

'  :;li-,est  àu»ii-  adJ:èëli^:'C;n:^3Aofrlimè  'woH:-'>3;g^  . 

Une  femme  morte, 
Ç^eel  un  homme  mort,  sodtt  D'tiïi 

qui  est  ou  qui  pai^ait  être  dc^hs  uh  grâhd 

danger.  Il  s'eù  mit  entre  Ms  maint  49  ci 

charlatan,  c'e^  «0i  homme  mort.  Le  vétieà^ 

toire  n'a  p«^  prit,\ett  un  homme  mort 

te  bat  atfec  ceepadaelin,  c'est  4^n  /lomme  mori 
Avoir  le  teint  mort,  les  yeux  morts;iét 

lèvres  mortes.  Avoir  le  teint  dé^Ql^ré,  lc$ 

lèvres  pàlo^,  les  yeux  éleintà.^  .  ^  .    ; 

chair  mofie,  X)h{\ir  insensible,,  ^uiçj^t 
^àns  1c»  escarres  des  plaies.      ":{'-M::-:--^é:^ 

Fig.  et  pop..  Il  a  la  ^unWe  môrle^  ee.dit  ;||^ 

D'un  médisant,  d'ur#  fanravon,  d'up  grand     ^1 

4)artour  qui  se  trouve  réduit  mi  silencc^r  r^î^^  >:  ;» 

.  «Fank,  Frapper  sur  quelqu* un ■  comme- tiiif'-^M  ^M^^;^ 

béte  mortelhP  frappôi*  violemment.  'f^M^^sm^ 
'     JFam.,  iV^y  pas  aller  de  main  »ifcrl(P,*Fraii|v  \  %  i^J^  ' 

pcr  rudement.  .11  signifiée  aussi,  flfeuVéïnentfg^;;^ 
•  Mettro'de  la  rudesse, ^de  la  Violencejdans  ,^,^^l^;v-^^;$^v '■  S?^^  i 

.une  dtscusèion  verbale  ou  paf -écrit  \     %(|^3?^ 

'  ■^*^l  ■''•  ■     V, 


de  Ci.  'vpi0'.  'l  fp mt  M^    N^/fc»  ■■',  ~ ., 
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En  Jurispà,VMatn-mo^lfi  Voyez  Î^Âm- 

Prov.  (iing:,Jitprte  la  béte, mort 
-Ufichnem/,  un  mQchantH|iiit  est 
petit  plu/riuirc.    "  /  v 

ijallefmorléi^  Dalle  qt^i  ■«  pctàmkk'  pi 
'  grande /partie  de  l-impulsion  qu'eTW  av 
reçues 
qui 
"Coke 


-"'N  ^ 


"!-|. 


T.  II. 

r 


»i 


,^. 


•.»»•' 


i  il 


■m: 


»    ,  ■ 

»       o 


m 


•■■* 


f 


i.*?-.*», ■.'".•   '■'.'..'.'    ''.,'■,'  ■. 

■■■■     '■',..■  'X-- -"■''"•  •■■'■'- 


>■'.• 


■•"■, 


■..-■.»    «^ 


fc''l-^- 


■I  Svk.. 


mS^'- 


■'r». 


\        .»• 


■;■•■•'  ■,■■-; •■■^^■;::'-:--^ 


E 

que 

M 
et  L 
au 
mar 
som 

L 
pari 
livn 

.1 
loir. 

V 
pier 

/•« 
ni  i 
I  irif 

nù  I 
iiiéu 
trmf 
pour 
.  num 

.     Kl 
-  anin 

l'iml 

CUli( 

lie  p 
df«i 
itoni 
morI 

.  Kl 
Les 
ne  i 
mori 
Kécii 
:  nbui 

■'■,    i\ 

-*  .  .       ■■  -   ^ 

<■■■'  M 

8(ai 

comi 

:  PoVi 

'\mort 

;  dex 

^'^'mi-:&:Diti 

bail 


■■f 

il' t.. 


!f^ 


.*.'••; ,: 


%\  .»,;. 


^*^     ï, 


iD;--  ■•  .-f 


.^v 


'i:' 


*;vf': 


mil 


mm 


■■i-. 


^ 


ia 


A. 


fqu 

pa| 

J*  oii| 

il 


•»■■•-.■ 


■»'■"'!>,,  r>vj4.. 


i  :■• 


■■t..  •. ,.■ 


■*-ï\ 


î  >< 


.   t. 


•  »■  ; 


'^v  •■ 


■V  ■>*; 


ti 


\-i!'. 


.'>  '*■■■    ■  ',' 

*•'  'i'*-'-' 
,  ^     »•■  ■  ■ 

'{»'     ;.         » 

■•■•■VA 


* 


'J^ 


'^'y.m- 


,  vi^" 


n  entreprise,  I  était  provenu  do  œs /roorghes^v^^-^  S;^!^?^  W  H 
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Ean  mûrit ^  Kau  qui  no  oonïo  point,  lollo 
que  eoUo  ilo8  (Haiigs.    .        . 

Aforrr-rciM,  1<cs  nuirécs  les  plu»  faibles» 
cl  L\^|x>qutMlo  ccr  marées,  par  opposition 
au  \*i/  dt  iVdM  »  qui  so  dit  Des  plus  Corlos 
inarces,  et  Du  temps  où  elles  onl  lioiî.  Koui 

tsnngnr  mortel,  celle "^qu^in  peuple  a 
paiièe,  ina>s  qui  lî'c.xisto  plus^quo  dans  Ice 
livres.  J 

Argent  morfi  irgeni  qu'on  ne  (ait  pas  va* 


loir. 
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l*fipifr  wori,  se  dU  par  opposition  à  Pûm 
pirr  timbré,    '    / 

/•(iy.<rmorl.  Pays  où  il  n*y  a  nloommereo 
ni  industrie.'  Dêpuit  h  guerre,  cette,  pro- 
rince  est  un  page  mort* 

saiton  morte.  Certain  temps  do  rangée 
où  le  commcroe,  les  a(Tairos,  n*ont  pâ^  la 
même  activité  que  dans  un  autre4cmps.  Le 
tempe  det  vacatione  fil  uns  iûieon  morîê 
pour  In  ^If^iree  du  pais^f^  On  dit  plus  corn- 
muhcMnent;  dans  ce  sens,  Alorlt •ffsUon. 

Kn  Peinture^  Nature,  morte,  se  dit  Des 
animaux  morts,  des  objets  inanimés,  àont 
rimitntion  QxeJusive  forme  un  (^nro  parti* 
culicr.  ceMifintre  rend  bie^  la  neUuremojrte^ 
ne  peint  que  la  nature  morte.  Dee  ueteneilee, 
des  itislrumentt.detvasee,  det  ineublee,ete.^ 
font  de  la  nature  morte.  Tableau  de  nature 

F 

morte*  .  .  "  ;  ,  ■.•.«  r,;...  .■..■ 

Kn  termes  d*Raiixèl^1l*or^t8,  Mort'-boit, 
Les  opines,  les  ronces  et  le  bois  blanc»  qui 

^■\  ■^■^- ::■  <'m^r  "'^'  P^^uvcnTservIr  à  aucun  ouvriige.  Boit 
up  S  fcv  V    ^|Qj.(^  Tout  le  bols  qui  est-  eiïè^voment 

>$échô  sur  i>ied»  et  qui  no  Uro  plus  aucune 
nburi'iluro  delà  terre. 

C  /VMtdeî  morte*  Voye»  Fbuillb.      . 

Mo  HT,  est  sou^vent  employé  Comme  sub- 
staiiUr^  UH  mori*  Une  morte,  /i  eet^pdle 
comme  nnmort*  Enterrer,  emevelirles  morte* 
PoVtrr  un  mort  en  terre,  lia  eu  la  charge  du 
mort.  Prier  Dieu  pour  lee  morte*.  Le  eerviee 
des'mùrta.  OroJ^an  pour* iee  morte*  Quand 
Dieh  viendra  juger  lee  viranti  et  lee  morts* 
Le  jour  des  morte*  L'i^cê  dee  morts*  H  ne 
foiU  point  tnsHlter  auxjnàrts*  Après  ie  com«* 
bat,  il  fut  ttoHvéparm  l^smùrte^  Les  ennè* 
mis  envoyèrent  un  troinpette  ppMr  demaj^er 

,(i  enterrer  leùis  ff^orts,! 

'^  Tête  de  mort,  Tôle  dont  il  no  rojst<^\que 
1o  partie  osscusoT"    / 

^  Faire  le  mari,  UOTcnlr  6cs  hiom'Ciifitints 
cl  SA  rospiratiofule  ma^lôro  à  faire  croire 
qulon  est  privô  de  la  vie.>Fi^urôm(int,  No 
pas  répondre  aux  personnes  parltsquelles 
un  est  questionné,  irHcrpellé  par  écrit.  Il 
n*a.ri>n  r/pondu  à  pluHeurs  de  m^es  lettrée, 
il  fait  le  mort*  , 

Prov.,  Les  morts  ont  toujours  toriÇhOB^ 
>ii\orlâ  ho  pouvant  so  défendre,  on  excuse 
souvent  les  vivants  à  leurs  dépens..  . 

^.  En  Jurispr^  Le  mort  saisie  te  vifiVn6 
personne  en  moiu^aiit  transmet  son  biéii 
î\  son  héritier/  sans  <iuUl  soit  besoin  c|*un 
actcdo  mise  en  possession. 
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^r  Au.  Jeu  de  Whis^,  Jouer  Mn  morI,  Faire 
hlrolsiino  partie  de  whist  avec  un  quàr 
tfiômc  jeu  découvert  T    ^ 
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^^  MOURON.  8.  m.  Petite  plante  ^  fleurs 
^    Lloucs  Qu. rouges,  delà  famille. des  Pfi-. 
mcvôres,  que  Ton  nomme  autrement  Ana- 
J    gallis»  Afoljfon  l/tcii.  Mouron  roupie.  «• 

A/ouron  aex  oijteatix,  Petite  plante  à  flours 
V  ^^i^^ Jjlanclies,  du  genre  ^Morgeline,  qui  pert 
principalement  &la  nourriture  des  petits  oi- 
seaux. 
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MOOaON'—  MOUSTACHE 

•  ■ .    '  ■  .  •  •  ■  •     ■  •  ■         ,  ,         ; . 

le^  doigts»  tes  uns  élevés  et  les  autres  fer- 
més» al(p  do  donner  à  deviner  le  nom^tro 
dés  i^remiers.  Les  Italiens  jOutfU  beaucoup 
A  U'mourrt. ' 

M0USQI7RT.  8.  m'.v4^me  à  feu  qui  était 
en  usage  avant  le  fusil,  et  qu*on  faisait  par- . 
Ur  au  moyen  d'une  mèche  allumée. 

•Poriff  if  mousçiifi,  signifie  encore  au- 
Jourd'hut,  Être  soldat  dans  rinflhterie.  Il 
-a  longtemps  p^^rii  le  moutfuel. 

Prov.,  Crt oer  comme  mr  vieuk  moueguet, 
Courir  de  trop  boire,  do  trop  manger,  ou 
en  général  dexoès  et  de  débauche.  Cel 
Aomme  erétfsra  comme  «m  «ton*  moue^uel.. 

MOlTSQyBf  ADB.  s.  f.  Coup  de  mous« 
quoi,  /i  |kl  (^leteif  d*^ime  mouegnelede.  Il  es* 
euya  ^uelfute  motief  ueloilee. 

Il  80  disait  aussi  de  Plusieurs  coups  de 
mousquet  tiréS'à  la  fois  ou  oontinûmont  par 
un  corps^de  gens  armés.  On  a  entendu  une 
rive  moueguelede.  Noue  evone  eeeugé  une 
mdùeguefoae  de  guelquei  ^reconn<ert.  U  est 
vieux  dans  les  deut  sens. 

MOUtQVitTAliiB.  s.  m.  On  appelait 
ainsi,  originairement,  Un  soldat  à  pied 
armé  du  mousquet.  On  a  dit  plus  tard  dans 
ie  même  sens^  FuiÙier. 

Il  s'est  dit  ensuite  exolusivement  de  Cer- 
tains cavaliers  qui  formaient,  dans  la^nai*: 
son  du  i%i,  deux  compagnies  distiiigiiées 
l'une  de  l'autre  par  la  couleur  de  leurs 
chevaux.' Let  mouegueleiree  f  fie.  Lfi  t^oui- 
quetaitée  noirs*  Entrer  dans  lie  moueque-  . 
^alrei.  Il  sortait  des  mousquetaireê* 

MOUSQCfBTBRiB.  s.  f.  ooll.  Décharge  do 
plusieurs  mousquets,  .de  plusieurs  fusils  tir* 
rés  en  même  temps.  C'^lail  une  s^ffaire  de 
mousqueterie,  il  n'a  pas  été  tiré  un  iteul 
coup  de  canon.  /I  a  eeeun^  loule  la  mousque-^ 
terie  de  l'ennemi,  ioul  le  /etLde  la  mouegu^* 
terie*  On  dit  aussi,  Une  décharge  de  mouS" 
quetetU*  -^ 

MOUSQÙBTOlf.  s.  m.  JBspèoe  de  fusil 
dont  le  canon  est  plus  court  que  celui  du 
fusil  ordinaire,  et  dont  le  calibre  est  égal  à 
celui  du  mous^et.  C'était  autrefois  le  nom 
qu'on  donnait  au  fusil  court  des  cavaliers. 
Charger,  tirer  un  mousqueton*  Il  a  reçu  un 
coup  de  mousqueton* 

.  MOUSSE,  adj.  des  deux  genres,  Il  se  dit 
Des  ins^uments  do  fer  dont  la  pointe  où 
le  tranMftnt  est  usé.  Cette  cognée  est  mousse* 
Pointe  moueeCk  II  vieillit. 

MOUSSE,  s.  m.  Jeune  apprenti  matelot. 
Un  l'a  vu  mousse,  de  «aieeeau.  Afoueee  de 
proue,  de  poupe* 

MOUSSE,  s.  f .  Il  80  dit  do  Certaines  plan- 
tes cryptogames  menues,  herbacées,  dont 
lo  fruit,  en  forme  d'urne,  est  porté  par  un 
îllet,  et  qui  naissent  sur  les  pierres,  sur  les 
tropcs  d'arbres,  à  la  surfàcedes  marais,  etc. , 
où  elles  fonpentf  d'ordinaire  une  sorte  de 
gascon  ou  de  duvet  serré.  Xa  famâUe  des 
moiâisee*  Se  coucher  iur  la  mousse*  Un  lit  de 
mousse .  Afoueee  de  chêne.  ' 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  moisissure 
qui.ylQnt  sur  la  tête  des  vieillQs  carpes.  On 
péctia  ^ne  carpe  qui  avait  un  doigt  de  mo^use 
tur  la  réfe. 

Moussi^  de  Corse,  Fucus  menu  et  rôugeà** 
tre  qu'on  emploie  en  médecine  comme  ver- 
mifuge. '    '  .  ' 

Afoueee  açualigtie.  Espèce  de  conferves 
vertes  qui  couvrent  les  eaux  croupissantes. 

'Prov.  et  flg, ,  Pierre  <7ui  roule  n'amasse  pas 
de  mousse,  Un  homme  qui  change  souvent 
d'état,,  de  profession,  no  s'enrichit  pas. 
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MQURRE.  8.  f.  Jeu  que  deuxtporsonnes^-^  M0U88B,se  dit>  par  analogie,  de  Gerlaino 


quos  liqueur»»  comme  la  bi^re,  les  Rirops, 
le  chocolat,  l'eau  do  8a\"^m,  le,  vin,  oir.'  ' 
quand  on  les  bat  ou  qu'on  les  verso  iiô 
haut.  La  moufte  de  la  bi^re ,  du  earori.  iirt 
mbueee  p<^lïllanfe  du  vin  de  C/)am|ini^)tn 
Versez  de  haut,  rempiitses  le  verre  d^ 
mouese.  ♦'  '..  .         .  '-  „  .^      v 

Il  se  dit,  ohe»  lp«  PàtlBîîiiern ,  d'Uno  os- 
pècO'  de  crème  fouettée  dans  laquoUo  on 
mêle  du  chocolat,  de  la  vi^nille,  etc.  .\/||(ttf 
au  eAocolal,  à  la  vanille. 

MOUSSELINE,  s.  f.  Toile  de  ooton  trèA 
claire,  et  ordinairement  très  fine.  /{H (f 
moueeeline.  Alou^eellne  unie,  brodée,  brorhée, 
ragée*  Mousseline  des  Indes,  cravate,  fobe  rff 
mouseeUne* 

Abusivement,  AlouieeKne  de  laine,  KMoiTo 
de  laine  Ane  et  Imprimée.  Adjectiyenicn^ 
Verre  mouéeellnf ,  Verre  très  fin. 

MOUSiBE.  V.  n.  Il  se  dit  Des  liquides 
sur  lesquels  il  se  fait  de  la  mousse.  Venn 
une  liçueùr  de  haut  pour  lajaire  moutser. 
Le  xin  de  Càampapne  mousse  plus  que  kt 
fuiree  vlne,^Faire  mouteer  le  cMocblaf..'  V.' 

FIg.  et  fam..  Faire  mlôwsser  un  fuecéx,  un 
pelU  at^anlagie,  Le  présenter,  le  raconter  do 
manièro  à  le  faire  croire  plus  considérable, 
plus  glorieux  qu'il  n^est  en  eftet.  t- 

MoU886,.às.  part.  pas8é.4^àocbla(  môtittrt, 
o'est-à-dire,  qu'oh  a  fait  mousser. 

MOUSSEEOif .  si  m,  i^om  vulgair(>^  vt^ 
plusieurs  agarics  d'une  odeur  et  d'une  sa- 
Ycur  agréable^,  qui  naissent  ortlinairenieiit 
80U8  là  mousse.  Àfanyer  des  moueeeVoni.  Vh 
pain  au«  moueeerone. 

MOUSSEUX,  KUSE.  adJ.  Qui  mousse, 
qui  fait  bertucoup  de  mdusse.  Vindecham' 
naone  moueeeux.  Celle  bidce.eel  bien  mous- 
seuse*  .  .      •  M^-         ;•    ^- "-      •■   '.  ■'"'-'' 

liose  mousseuse,  se.dit  abusivcmeiit  po\ir 
/7o«e- moussue.  ■  -'^"■■'  ''  •-■^'••■'^■■'^■^^;'  •"■^  ■■'- 

Poussoir.  8.  m.  ustensile  pour  faire 
mousser  le  chocolat.  -  'M  :  !►  .c;  ;  .<■ 
^  MOUSiDN.  8.  f.  Il  se  dit  do  Certains 
vents  réglés  et  périodiques  de  la  mer  des 
Indes,  qui  soufflent  six  mois  du  même  cote, 
et  ^  autres  six-^mois  du  côté  opposé.  La 
moueeon  du  suâ^ouest,  La  mon^sori-du  nord- 
est:  Let  variations  de  la  mousson.  Les  mo\is* 
sons  ne  se  font  pas  sentir  au  delà  de  tel  dc- 
gré  de  lalilude»  ^  ^      -     . 

.  Il  se  dit  aussi  de  La  saison  dé'  ces  vérité. 
Attendre  la  mousson  d'été,  la  mousson  d'M- 
ver*  Naviguer  dans  une  mousson  contrahe, 
dans  la  mousson  pluvieuse* 

MOUSSU,  UB.  adJ.  Qui  est  couvert  do. 
mousse. i/n  arbre  mouuu*  Une  pierre  mous- 
sue: Cette  carpe  était  ti  vieille,  qu'elle  oi'^'^ 
In  fêle  loule  moussue* 

Rose  moussue,  hose  dontle  calice  et  la 
tige  sont  garnis  d'une  espèce  db  mousse.  "^ 

MOUSTACHIe.  8.  f.  Partie  do  barbe  qu'on 
laisse  pousser  au-dessus  de  la  lèvre  supé- 
rieure. Grande,  belle  moustache.  Moustache 
retroussée.  Relever  sa  moustache*  *■ 

Fig.  et  fam.,  vieille  moustache^  Soldat  qui 
a  vieilli  dans  le  ^ervicp,  qui  a  longlcnips 
fait  la  guerre.      ..  '  «a  - -.  »^ 

V^  Fam.,  DriUer  ia  moustache, à  quelqu'un, 
Lui  tirer  un  coup  de  pistolet  à  bout  por- 
tant. '"  '    '-^       ,\%  •*..'      '  '■■^/-■, -•'*:,♦■ 

FIg.  et  fam:,  Kniecer  (/uergue  chou'  à 
^uel^u'un  sur  la  moustache,  jusque  sur  l(i 
moustache.  Enlever  quelque  chose  à  q^'^'^" 
qu'un  en  sa  présence  et  malgré  lui.  Les  en- 
nemis sont  venus  pour  défendre  cette  pl(KCCi 
on  la  leur  a  enlevée  sur  Ta  moustache.  ,   -^ 

Vig,  et  pop.,  Donner  sur  la  moustache  a 


écume  qui  so  forme  sur  l'eau  et  sur  quel-  |  quelqu'un.  Frapper  quelqu'im  au  visage 
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^QurrACHB,  se  dit,  par  a 

ionirt  P^^^»  1"®  ^^  °***^"'  '®* 
Ls  animaux,  ont  autour  dè1 

MOUSTIQUAISB.  ,8.  f.  nie 

ou  do  mousseline  très  claire, 
ioui'o  les  lits  dans  les  pays  où 
ae  80  préserver  de  la  piqùro 
aues,  des  maringouius,  etc.  ( 
lo  Boiuiuont  Mouellllier. 

.MOUSTIQUE,  s.  m.  Petit 
friquo  ot  d'Amérique,  dont  1 
1res  douloureuse,  et  laisse  sui 
tacite  somblÀble  à  celles  du  p 

moÛT.  s.  m.  Vin  qui  vient 
qui  n'A  point  encore  fennoi 

Il  so  dit  par  extension  Ou 
oxirait  do  divers  végétaux,  et 
iiairoiuent  à  la  fermenlatton  i 
wrtiW  de  bière* 

MOiiTASD^  8.  m.  ternie  ] 
uclU  garçon.  Une  troupe  de  n 

MOUTARDE.  S.  f.  Gompos 
foraine  de  sénevé  broyée  avec 
vituMgro,  ou  quelque  autre 
tûrde  douce*  Moutarde  commi 
ia  moficarde  fort  piquante.  D 
quiihontfi  aunêM*         •        ^. 

Il  so  dit  aussi  de  Là  grsinc 
quelquefois  de  Cette  plante 
de  la  moutarde*  Un  grain  de 
la  (j raine  de  moutarde'.  La  mo 
fiante  de  la  famille  des  cruci^ 

Farine  de  moutarde,  Orainc 
pulvérisée  avep^ laquelle  on  p 
napisinos.    ^ 

Prov.  et  flg..  S'amuser  à 
S'artyter  &  des  bagaloUes,  à  d 
tilos.  Vous  vous  étés  amusé  à 
tandis  que  les  autres  faisaient 

Pit)v.  et  flg.,  ta  moutj|ird0 
ntz,  Il  commence  à  s*imp( 
qu'on  lui  dit  ou  de  ce  qu'on 

PrOv.  et  flg..  C'est  de  la  ti 
(lifier,  Gela  vient  lorsqu'on  i 

St)in,'  '■:  V-VS'^'^    '      :.-  ;:,. 
MOUTARDIER.  S.  m.  Pét 

à  mettre  la'moutarde.  Moût 
d'argent,  de  pt^celaine, 

MoUTARutBR,  se  dit  auss 
fait  et  vend  delà  moutarde. 

FiK.  et  fam.  Il  et  eroit  l< 
tardier  du  pape,  ne  dit  p'i 
diocro  qi^i  a  une  grande 
mémo,  qui  alTeote  de  rimp< 

MOUTIER.  s.  m.  Vieux 
Monastère,    m 

Prov.  et  flg..  Il  faut  laiss\ 
il  est,  Il  ne  faut  rien  chani 
reçus..  .,     ,.  «V 

MOUTOif.  iC  m.  Bélier 
cnffr{ii8é(^.  Gros  mouton.  Mi 
loa  de  Berry,  de  Beauvaie. 
tant  de  njtqutons  par  an.  L< 
got  ou  éclanche,  épaule, 
çuarfter,  graieee,  suif  de 
moiiton.  Tondre  des  mouU 

Il  signifie  particulidrei 
(le  mouton.  Du  VMUton  bien\ 
l'^n  qui  sent  le  serpolet*  Le\ 
-viande  noire, 

MouToiN,  se  dit  quel<_ 
^ns  plus  général.  Des  bé| 
«  ^'t  des  agneaux,  quahd.ils 
Vn  troupeau  de  moutons*  Ot 

i*'ig.  et  f&m.,  C'est  un 
^omme  un  mouton.  Il  est  d'| 
<iouce,  fort  traltable. 

Prov.  ot  pop.,, il  resseï 

•  •  "•  '-'yj.  •  ■       .  ^yf-S.   ■■ 
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^OUfnrACHE,  se  dit,  par  analogie,  Des 
xingt  poiU  que  loi  ohats,  les  lions  ot  d'au- 
jros  animaux,  ont  autour  dé  la  gueule.  4 

moUSTIQUAIRB.  ,s.  t.  nidcau  do  gfto 
,m  de  fnoussQlIno  très  claire,  dont  oii  en- 
toui'c  les  lits  dans  les  pays  où  Toii  a  besoin 
,U»  se  préserver  <io  la  piqûre  des  mousti- 
ques, des  maringouins,  etc.  (Quelques-uns 
lo  noininont  MouttiHiêr. 

MODS^TIQUB.  S.  m.  Petit  insecte  d'A- 
frique ot  d'Amérique,  dont  la  piqûre  est 
iro8  douloureuse,  et  laisse  sur  la  peau  une  , 
taoho  somblÀble  à  celles  du  pourpre. 

MoCt.  ••  tn.  Vin  qui  vient  d'jôtro  (ait,  ot 
qui  n  a  point  encore  lennont^*  Doir$  du 

Il  so  dit  par  extension  Du  liquide  suorô 
extrait  de  divers  végétaux,  et  destiné  ordi- 
iiairtMUont  à  la  fermentation  aiboolique.  Dm 
,no»ir  de  hiérê. 

MOiiTAUD^s.  m.  Terme  populaiM.  Un, 
.  |)C(ft  garçon.  Une  troupe  d$  mouiardtr 

MOUT ARDK.  •.  f.  Composition  (aite  "de 
graino  de  sénevé  broyée  avoo  du  moût,  du 
vitiaii^re,  ou  quelque  autre  liquide.  Mati- 
tnrde  donc*.  Moutarde  communif^^riti,  D9 
1(1  nmUardi  fort  piquéntê,  D9  ,hk,  moutarde 
(/MMftrtwIiP  OM  ntjr,         •  .      v"      • 

Il  80  dit  aussi ^e  La  graine  de  sénevé,  et 
quolqiu}(ois  de  Cotte  plante  même.  Semer 
fit  In  moutarde»  Un  grain  de  moMlardf.  De 
1(1  graine  de  moutard^'.  La  moalards  til  un« 
pldHitf  de  la  fémitle  dit  erucifént.  "''h-. 

Farine  de  moutarde,  Graine  de  môù^Mé 
pulvôrisée  avepi laquelle  on  prépare  les  si- 
naplsmos.    ;. '■  ;...r-."  ;'.  ■"■  ■.^^  y\  r     .•„■■'"'      * 

l»rov.  et  flg.t  Sl^dmuit¥  à  la  moutarde, 
S'arrôlcr^  des  bagatelles,  à  des  choses  Inu- 
tiles. Voui  vous  étet  amuté  à  la  n^oularde, 
tandis  que  les  autret  faisaient  lefàrs  ô/fa^f  et . 

Pix)v.  et  flg.,  La  moutprde  lui  monte  au 
ne:,  Il  commence  à  s'impatienter  de  00 
qu'on  lui  dit  ou  de  ce  qu'on  lui  fait. 

P.iOv.  et  (Ig.,  C'eil  de  la  moutarde  après 
dmei\  Cela  vient  lorsqu'on  n'en  a  plus  bo* 
STjin.  •■■'■■•■  •■•''■'■;' '-''^■•'^5^^^' -r..  .  .  ■ 

.>I0UTARDIEII.  s.  m.  Petit  vase  servant 
omettre  la'moutarde.  Kîoutardipr  d'itain; 
à'argKnt,  de  p6fcelaine. 

MouTARDiBR»  se  dit  aussi  ddHielui  qui 
fuit  ot  vend  do  la  moutarde. 

Fix.  et  fam.,  Il  fi  croit  le  premier  mou- 
tardif  r  du  pap«,<8e  dit  D'un  homme  m6<* 
diocro  qî^i  a  une  grande  opinion  de. lui- 
même,  qui  affecte  de  l'importance/    :^^^^^^ 

MOUTifiR.  8.  m.  Vieux  mot  qui  slgnîflb, 
Monastère.    »      .  .  >  w 

Prov.  et  flg.,  Il  faut  laisser  l#  mouKeriàù 
li  fstf  11  ne  faut  rien  changer  aux  dsa^oS' 

i*oçus.  .     .    . .    ■     •  \  ■  '  . 

MOUTOll.' aC  m.  àéller  châtré  que  tbn 
engrais^d^.  Gros  mouton.  Mouton  gras,  Mou- 
toh  de  Berry,  de  Beau^ais.  Ci  boucher  tu$ 
tant  de  njtqutons  par  an.  Langue,  pieds,,  p<- 
.  9o(  on  éelanche,  épaule,  collet,  côtelettes, 
quartier,  graisse,  suif  de  mouton.  Peau  de 
^^^outon.  Tondre  des  moutons. 

Il  signifie  particulièrement,  La  yiande 
<le  mouton.  Du  mouton  bien  tendre.  L^u  mou- 
.  ^'^nquisefit  le  serpolet.  Le  p^oulon  est  une 
-^i(inde  noire.  a   '  tv     . 

MuuTOM,  se  dit  quelquefois,  dans  un 

^ns  plus  général,  Des  béliers,  dos  brebis 

.  ^'t  des  agneaux,  quand.ils  sotit  en  troupoSi 

In  troupeau  de  moutons.  Garder  les  moutons. 

l*'ig.  et  f&m.,  Cest  un  mouton,  il  est  doux 

domine  un  mouton.  Il  est  d'une  humeur  fort 

clouée,  fort  traitable.  r         ,  ^ 

Prov.  et  pop. ,  Jll  ressemble  au«  mouton$ 

•  1.  ;u"i|-  .       .  f  •  ■  *  ,it  - 


de  Derry,  il  est  marqua  sur  le  nez,  set*  dit 
D^m  homme  qui  a  quciquo  marque  sûr  lo 
visage.  '  ^ 

Prov.,  Le  peuple  fait  comme  les  moutons, 
Il  fait  ce  qu  il  voit  faire  au  prc^micr  venu, 
de  mémequQ^  les  moutons  pataent  tous  où 
ils  voient  (lu'un  autre  moutèn  a  passé. .     -^ 

Les  moutons  de  Panurgé ,  sauter  comme  les 
moMlotu  de  Panurge,  se  dit  Des  gens  qut 
font  une  ehose  parce  qu'ils  l'ont  vu  faire  à 
d'autres;  c'est  une  allusion  au  tour  que 
Panurge  Joue  an  marchand  de  moutons 
'Dindenaut,  dan^  le  Pantagruel  do  Habelais. 

Prov.  et  ,fig.,  Revenons  à  nos  moutgns, 
RepronontMo  discours  que  nous  avans 
quitté,  ou  qui  a  été  intorrompu;  Ilevenons 
à  not^  sujet. 

llûUTON,  se  dit  au88t^de  La  peau  de  niou- 
tfotn  préparée.  La  reliuH  de  ce  livre  v*est 
^què  de  mOMlon. 

Mouton,  aa  dit.  flgurément  ot  familière- 
mont,  dins  les  prisons^  d'un  homme  aposté 
pour  gagner  la  oonllance  d'un  prisonnier, 
découvrir  son  secret  et  le  révéler.  On  mit 
préit  de  lui  un  mouton  pourÀe  faire  jaser. 

^Mouton,  a^dit  en  outre  d'Une  massé  de 
1er,  ou  d'une  grosse  pièce  dx3  bols  anhOo 
de  for,  qu'on  élève,  et  qu'on  iaisso  retom- 
ber sur  des  pieux  pour  les  enfoncer  en 
terre.  On  a  enfoncé  ces  pieux  jusquà  refus 
de  mottCoYi»^ 

Mouton,  se  dit  aussi  do  I^  grosse  pièce 
de  bois  dans  laquelle  dont  engagées  Ica 
anses  d'une  cloche,  pour  la  tenir  suspendue; 

Moutons  ,  au  pluriel ,  se  dit,  familière- 
ment etpar  analogie.  Des  yis^ucâ  blanchis- 
santes qui  s'élèvent  sur  la  mer  et  sur  les 
grandes  rivières,  lorsqu'elles  coi^inencent 
à  être  agitées.  '     '   v  " 

MOUTOWNBR.  y.  a.  Rendre  fi^isé  et  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  ;i  n'est 
guère  d'usage,  qu'au  participe.  Tite,  coif^ 
fure,  perruque  moutonnée.    •^  ■*    '  ^ 

Moutonner,  s'emploie  aussi  oomme  verbe 
neutre ,  et  se  dit  alors ,  ^  familièrement ,  De 
la  mer,  d'un  lac,  d'ime  rivière  dont  les 
eaux  commcnocnt  à  s'agiter  et  à  blanchir. 
La xnex^commence  d  moutonner.  Voiià  la  ri" 
Mère  qui  mou(oi||^ne.> ,'  ■  '  ■■c-^^^'^^'^^^t^^Éùms^'- 
.^  Moutonné,  éb.  pavt.  passé.  Ciel  VMutoiyné, 
Clol  chargé  de  nuages  blancs  qui  forment 
des  flocons  pressés. 

En  termes  do  Manège,  Afoulonn^,  so  dit 

De  la  tète  du  oheval,  quand  vue  de  oôté, 

elle  f&rme  une  ligne  convexe  depuis  les  yeux 

jusqirau  bout  du  nes^  Lès  chevaux  ^barbes 

.  oni  atireir  ordtnatr emtnr  la  tête  moutonnée. 

_■%  MQUTONNEUX,  EU8E.  adj.  Qui  moii- 

'^0^0,  qui  commence  à  s'agiter  et  à  blan- 

<mïf 7  Mer  moufonneuf 0 .  v .,  /. ,., , 

MOUTONNIER,  IBRB.  ad].  Il  se  dit  Ùës 
personnes  qu^,^à  Ifi  manière  des'mputotis, 
font  ee  qu'elles  voient  faire,  suivent  aveu- 
gléinent  4' exemple  des  autres.  Nation  mou» 
tonniére.,  Engeance  moutonnière.  Peuple  mou- 
tonnier.  La  multitude  est  moutonnière.  Il  est 
familier.     ;^ 

MOUTURE,  s.  f.  Action  de  moudre  du 
blé.  Ce  meunier  prend  tant  pour  sa  mouture. 
Il  y  a  des  moulins  qui  font  une  meilleure 
mouture  que  les  autres.  Droit  sur  les  mour 
tures.  Mouture  économique.  ;     ,.»    :>^^ 

Il  signifie  aussi.  Le  salaire  du  meunier. 
Ce  meunier  a  pris  double  mouture.   ■ 

Prov.  et  fig.,  Tirer  d* un  sac  de%M  mou^ 
tures,  Prcndre'double  profit  dans  une  mémo 
affaire.  "   ,  .*.:,»''^^..v7..-.,r  , 

Mouture,  signifie  encore,  Le  mélange 
du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge,  par 


tiers.  Un  setier  de  mouture.  La  bonne  mou* 
ture  vaut  seigle.  Du  blé^méuture., 

'mouvance,  s.  f.  T.  d^  Jurispr.  f(^c|dale. 
La  supériorité  d'un  fief  &  l' égards  d'un  do- 
maine,qui  en  relevait,  et  la  df^pondance 
de  00  dqmalno  fc  l'égard  du  ilcf  :  Il  expri- 
mait pliis  ordinairement  La  relation  do 
Jépcndtfîi^e.  Mouvance  active,  passive,  mil" 
diol«,  imm^diafc.  Ces  fie ff  n'étaient  pas  de 
la  mouvance  de  ce  cùUite.  Tout  ce  qui  étaU 
dans  la  mmirance  de  cette  terre,  de  ce  tef- 
gneur.  y       -, 

MOUVANT,  ANtE.  adj,  Qui  a  lApuiasnnhp 
de  mouvoir;  Eit  ce  sens^,  il  n'est  guère 
usité  que  dan(i  cette  locution.  FbrCe  moa- 
vonfe,  Force  qui  produit  un^  moui;ement 
actuel.  Ce  savant  a  fait  un  traité  des  forces 
moMvanCet.     *  y^ 

'  MOUVANT,  80  àil  aussi  D'un  sol  où  l'on 
iBnfonce  aisément,  deN^sâblos  et  des  terres 
dpnt.le  fond  n'est  patf  stable,  solide.  Ce 
sont  des  tertee  n^ouvantes.  Il  y  a  dans  cf|lf 
rivière  des  sables  mouvanft.  Le  fond  en  est 
mouvanf .  Soi  mOMvanC.  Terrain  mouvant.. 

Fig.,  La'COMf  til  un  terrain  moirvant,  1| 
est  difficile  do  s'y  toriir  longtompii^  dans 
une  mémo  situation. ,  '^ 

Tablfau  moMvant,  Tableau  où  il  y  a  des 
figures  qui  se  meuvent  par  une  mécanique 
cachée.  Il  se  dit,  figurément,  d*Un  poiitt^ 
do  vuo  animé  par^  un  passage  ijréquent* 
d'hommes,  de  chevaux, .de nroi tures.  On  a 
de  cet  appartement  une  vue  cAarmante,  c'esh 
un  tableau  mouvant.      --   ^  j .  . 

Mouvant,  on  termes  ^0  Jurisprudence 
féodale,  se  disait  Des  (lefs,  des  terres  qui 
relevaient  d'un  autre  fTof.  Ftfe/'moMvant  d*un 
autre.  Ces  terres  iltaient  mouvamei  de  telle 
a^trV.  La  Ftandirt  éiaiUiiUrefois  moiivantf 
de  la  couronne.        .;  ^  j 

MOUVEMENT.  8.    m.    Transport  dun'   /  , 
corps  ou  de  quelqu'une  do  ses  parties,  d'un  ^* 
lieu,  d'une  pince  dtttis  une  autre.  Jlfowrf- *  ; 
ment  lent,  rapide,  doux;  violât,  t'yàl,  tnif- 
gai,  conttnii,  progressif,  périodique.  Ij^feltre 
une  chose  en^moutrment.  i>onwer,  imf>rtmer, 
communiquer  le  mouvement  à  quelque  chose. 
Accélérer,  ralentir,  suspendre,  arrêter  iin  '     . 
mouvement.  Les  mput)«metifi  du^torps.  La  <,   f 
parajyfte  lui  Ole  le  mouifement  du  bras  droit. 
Il  fit  un  léger  mouvement  dé  tête.  Le  mou-^      ^ 
vement  des  doigts.  Cet  homme  est  brusque  ^  ? 
dans  tous  ses  mouvements?  Ce  cheval  à  Jes    : 
mouvements  beaux,  des  màuvemef^ii  doux, 
gracieux.  Ce  navire  exécute  Jbiet^  tes  mouvé^ 
ments.  Pour  se  bien  portéryiifaut  se  donner  ; 

du  mbu«emfnt.v'v^v:;,/'-  ''■'.■  ■.•■:■■>. ':.'';^4'' 5'^* ■-  'n'"-.'' 
Aû^propre  ot  au  figuré,  Se  donner  pi'endu 

mouvement ,  bien  des  mpuvements  dans  une 
affaire,  'Agir  avec  beaucoup  d'empresse- 
ment et  d'ardeur  po^  la  faire  réussir.  On 

^dit  aussi  D'un  homme  actif  et  intrigant, 
Cest  un  homme  qui  se,  doi^tie  bien  du  mow- 
vemmt. 

Mouvement  de  terres.  Transport  de  terres  . 
végétales  d'un  llousdànsun  autre.  Lepro-*- 
priétaire  de  ce  parc  a  dépensé  beaucoup 
d'argent  en  mouvements  déterre.  Voyex  plus 
bas  Mouvement  du  terrain. 

Mouvembnt,  se  dit,  dans  un  sens  plus 
didactique.  Du  changement  par  lequel  un 
corps  est  successivement  présen.t  en  difTé--^ 
rentes  parties  de  respÀco.  Alou.tement  lo- 

.  cal,  abiottt,  relatif,  propre i  impropre  ou 
externe,  simple,  comj^sé,' uni  forme,  varié; 
accéléré,  retardé,  réfléchi,  réfracté.  Mouvê'^ 
ment  rectiUgne,  curi^iii^ne,  circulaire,  droit, 
obliqué,  perpendiculaire.  Mouvement  d'oscil- 
lation, d'ondulation,  de  vibration,  de  libram' 
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'fi^i  lions,  li  y  a  du  mouremeni  dant  €ê  régimtnL 
U  y  a  eu  un  mouvement  dam  çêttê  4dminU» 
îration» 

mouvEMENt,  se  dit  aussi  Des  variations 
de  prix  qui  ont  lieu  dans  le  commeroe.  Il  v 
a  «u  celte  e emaine  de  -  g%fnd$  mowftmaUit 
htauedup  de  mouvement  dans  U  pria  dee  den- 
rite,  dant  le  coure  de  Id  Gourée. 

MouvBMBNT,  en  Musique»  signifie/ Le 
degré  de  vitesse  ou  de  lenteur  que  le  oara^ 
tère  do  l'air  doit  donner  à  la  mesure.  Celle 
jil^ce  ail  d'un  mouvetntnt  leni»  d'un  meuve» 
sieni  animé»  H  a  dénaturé  le  cerecl^e  d$  t$î 
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■  ^  !v  5;:£"  V      '^®^»  ***  tfrfpWsUon,  de  rofsf^on.  Mourem#nl 
intiUin,  Lee  loif  du  mouvement.  AfbuvemenI 

Fig.  et^fam.,  Afoui^ement  perpétuel,  BC  dit 

d'Une  porsonno  qui  a  une  exocssivo  aoTivité 

.  dd  corps.  Il  ne.  laurat'l  retter  en  pince,  c*etC 

le  mouvem«»nl  petpéluel,  c'eec  un  meure  ment 

■  .  perpdiuel.  ♦  ^ 

Fig.,  Chercher  le  mouvement  pêrjp/étuel, 
'  Ghcrohcr  la  solfition  d'une  question  Inso^ 
lubie.  .  I 

.'MpuvB^NT,  se  dit  particulièrenierTt »  en 
A8trom>mio ,  dé  La  révolution ,  de  la  mar- 
che» ii!!ûcUe  ou  apparente,  des  corps  célestes, 
ji/ouvf  meni  det  iitlret .  Alouvemtnl  d*un  f  lebe 
Qutour  de  ton  cenire.  Mouvement  d* orient  en 
'oçcidenl,  d'occident  en  orlenl.  Mouvement 
>~  diurne  oxxcommnn.  Mout^emenl  propre. Mou- 
Demenlanyulofre.  Jlloueemenljeppeffnl.Mo«f<> 
vemenc  ytfo^énfWçue»  Mlloctiiinfilt. 
îrrUovvEUEHf,  en  termes  de  Médooine,  ab 
dlt*de  Toute  foncUon  animale  qui  ol^ange 
la  situation»  la  flgure,  la  grandeur  de  queiy 
qac  partie  intérieure  ou  extérieure  du  cof  ps.V 
0.4  reepifoilon,  le  elreulellon  du  êan§,  Tes-^ 
fl't'cioH;  rofilon  de  merc^r»  tlc.^  etni  det 
!   thouvemenle  ehlmaut.  Alouveinef^  tponlenif 
ou  mue^ulelre;  nelurel  ou  Invelenjelrt .  Mou* 
.  vemenf  du  cour,  det  artéret,  Jllouvemeni  jM- 
'■fiÊ^tiquedet  InlMlIne.  Mouvemenle  vl(ai««. 
]\'ià\m^  dethumeurt-  Ceja  mel  let Hu- 

'"^wrt  en  mouvement.  Avoir  un  mouvement 
de^^ch^ret  II  demeuro  cent  pouU  el  tant  mou* 

V       Mouvement/ so  dit  aussi  Des  marches, 
|des  évolutions,  dos  difTércntes  maiiODUvres 
d'une  arméç,  d'une  troupe.  La  cclence  du 
;^  mouvement  det  troupet,  Mouvement  tavant, 
^*^  judicieux.  Ce  mouvement  a  été  bieneMéeuté, 
on  lit  faire  divers  mouvementé  à  Varmée 
'/pofur  attirer  lànnemi  au  càméat.  Le  mouve- 
mént  que  le  général  fit  faire  à  une  partie  de 
l'nile  gauche ,  décida  le  gain  de  la  belallle. 
SUrifiiier.totti  lee  tnouvementt  de  l'ennemi. 
V^out^emenl  en  avant,  en  arHére,  Celui 
.      qu'on  fait  on  avant  ou  on  arriére  de  la{pro^ 
■  «  '  miôro  ligno  do  bataiUo.Jiroueemtnl  en  avant; 
.:■,]■■',  signifie  aussi,  Le  mouvement  qu'on  fait  pour 
•  s'approcher  de  rennemi;  par  opposition  à 
1^,  hlouvement  r^lroyrade.  Celui  qu'on  fait  pour 
V     s'en  éloigner.  ^ 

,u., Mouvement,  se  dit  encore  Des  variations 
;     ;  qui  arrivent  dans  certains  établissements 
4;  publics,  dans  certains  corps,  par  les  chan- 
gements do  situation  des  personnes  qui^n 
font  partie;  Le  mouvement  de  cette  priton, 
de  cel  hôpital  ett  eontidérable,Onfait  chaque 
jour  la  feuille  de  mouvement  d'une  priton, 
d-un  Mpllal^,  d'un rtfylmenl.  On  dit  de  même» 
Le  mouvcmenlib  la  popuialion  dune  ville; 
;f    et  dans  un  sens  analogue.  Le  mouvement 
•d^un  port,  en  parlant  Dea  navires  qui  enr 
V    ^         trent ,  qui  partent,  età. 
c>%  M  ;/ /  Il  so  dit  particulièrement  Des  change- 
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•If,  de  ce  morceau,  de  cède  p(éeê,  en^n*y 
é^nnant  point  le  mouvement  convenable. 

Prettert  f alenllr  le  mouvethent,  Battre  la 
mesure  plus  ou  moins  vite,  sans  toutefois 
\^  changer  ni  l'altérer.    , 

illr  de  mouvêmeni,  Air  doAt  la  mesure 
eçt  très  marquée.  Lee  eontredantet,  let  v<il* 
cet  eoni  det  airt  de  mouvement»  '  \ 

Chanter,  fouer  de  mouvement ,  Bien  ob- 
server, bien  marquer  la  mesure  en  chantant, 
ou  en  louant  de  quelque  Instrument. 

MouvKMBifT,  en  Musique,  slgntne  aussi, 
La  marche  ou  le  progrès  des  sons  du  grave 
^  Taigu  et  de  raigu  au  gtave,  entre  des  par- 
ties ^  ooneertent  ensemble.  Mouvew^ent 
direei,  eantre^ifêt  e^MfUi. 

MotJvnMiNT,  en  Peinture,  signifie,  L'ex- 
pression des  mouvements  du  corps  et  des 
aîVsptIons  de  Tâme.  Cilit  /l^rMrt  n^a  pae  de 
mdifVSfnent,  ett  lane  moueesiienl.  Ce  peintre 
pfefdigiàe  le  sneuvtmanl  aane  néeeetitéi 

U  lignifie  aussi,  daks  le  même  Art,  lors- 
qu'à B^agit  De  paysages,  Variété,  diversité 
agréable. Cepeinire met  du mùuf^mint dant 
tetpaytaget.  :  ^ 

Le  mouéemenl ,  It t  meueemtnie  du  ItmHn, 
ÎM  suceesslon  et  la  diversité  des  plans  d'un 
terrain.  Lu  mouvtmsnle  du  terrain  tdnt  bien 
eentit  dam  ce  paytage.  On  emploie  aussi 
cotte  expression  .dans  le  langage  ordipaire.' 
Ce  jardinier  a  tiré  un  grand  parti  dn  mou- 
veintnie  du  terrain. 

MouviMBNT,  en  Littérature,  se  dit  de  Ce 
qui  luilme  le  style,  de  ce  qui  rend  le  dis- 
cours propre  à  émouvoir  les  auditeurs.  Le 
mouvement  du  f  (yle.  Il  y  a  beaucoup  de  mou- 
vement dant  ton  ttgle:.Son  etgle  ett  eane 
mouvement,  cet  priWde  mouvement.  Cet  vert 
ont  du  mouvement,  n'ont  point  de  mouvement. 
Il  y  a  de  beau4P,  de  grande  mouvementé  dam 
ce  diteourt*  H  e!eet  tervi  de  tout  let  mouvt" 
mentt  de  IVIoçuence.  Lee  mouvementé  ora- 
toiret,    •        • 

MouvBMkNT,  se  dit  en  outre  Des  dilTé- 
rentes  impulslofis»  passions  et  afTections  de 
l'Âme.  Mouvement  naturel,  volontaire.  Invo- 
lontaire, impétueux.  On  n'eet  poe  maître 
d'un  premier  mouvement,  Let  mouvementé  de 
Vdme,  La  volonté  donne  le  mouvement  au» 
outrée  facullét.  Ha  fait  cela  par  un  bon 
mouvement,  par  un  mouvement  d'équité,  de 
pitié.  MifU^ément.  de  eolére f  d'orgueil,  de 
vanittf.  Il  n*a  pat  fait  cela  de  eon  propre 
mouvement.  Le  roi  Va  nommé  àe  ton  propre 
mouvement,  H  n'a  fait  que  tuivre  le  mouvr- 
ment  d'autrui. 

Arrête  du  propre  mouvement,  se  disait  de 
Certains  arrêts  du  conseil,  qui  étaient 
rendus  sans  que  les  parties  eussent  été  en- 
tendues. 

MOUVEMENT,  Signifie  enoorc,  AgitaUoiir4     MOTBM/BMIlB.  ad].  Qui  tient  lè  milieu 
fermentation  dans  les  esprits,,  petite  émeute  ^  entre  deux  extrémités.  It  n'eet  ni  grand  ni 


qui  annonce  une  disposition  nu  troublCi  à 
la  révolte»  Il  y  a  clee  mou^)êmentt  dam  cetite 
province.  On  awMme  un  mouvement  dam 
Parit,  det  m^vemmUt  populairet  dam  cette 
ville: 

Il  désigne  quelquefold  Une  sorte  d'agita- 
tion naturelle  dés  oorpretdejlesprits.  Il  y  a 
dane  Purit  ttn  mepivemenl  ij^  étonme,  qui 
étoutdit  lee  étrangère,  . 

MowBMBKT»  en  termes  d'Horlogerie,  sU 
gnlfi»,  L'aesemblage  des  parties  qui  (ont 
aller  une  horloge,  une  pendule,  une  mon- 
tre;' Le  mouvet^tent  de  cette  montte,  de  cette 
pendule  set  eaeellent. 

Ilouvement  en  blanc,  Le  mouvement  d'une 
montre,  lorsqu'il  n'est  ou^ébaUohé.      i 

MOUTBE.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Remuer 


i^  tbrre  d'iih  pot,  d'une  caisse,  h  la  sur, 
faôè,  y  donner  uno  espèce  do  labour. 

Mouvfe,  iiB.  part,  passé. 

MOUVOIR,  v.  av(Je  meut,  tu  m<>ui,  {( 
meut;  no^e  mouvont,  vous  mouveg,  itf  mpu- 
vent.  Je  mouvaie.  Je  mus.  Je  mouvrai.  Me^ 
Que  je  meuve*  (jue  nous  mouvions.  Je  tnou- 
vraie.  Que>e  musse.  Mouvant.  Mû.  Plusieurs 
do  ces  temps  no  sont  en  usage  que  dans  le 
style  didactique.)  Homuer,  faire  aller  d'un 
lieu  à  un  autre,  faire  changer  do  p\m\ 
Mouvoir  une  chose  de  sa  place.  Cent  hommet 
ne  sauraient  mouvoir  cette  pierre.  Le  feston 
qui  nieut  toute  la  macMne.  On  ne  eaurott  rx^ 

plïouer  comment  rdme,tftanl  puremeiû  t/)i>i. 
tuellei  peut-moumr  lii^corpf. 

Il  Se  dit  aussi  Des  facultés  de  l'àmo  ot  des 
choses  morales,  et  signifie.  Exciter,  donner 
quelque  Impulsion,  taire  Agir.  Cett  la  pat-  \ 
tion  qui  le  tneut.  Cnt  la  colère  qui  l'a  ma 
éitte  action. 

Prov.,  VoSjetmeut  la  puièiance,  La  pré- 
aence  de  l'objet  détermine  IT  l'aotloni 

Mouvoir  um  querelle.  Susciter,  faire  uno 
querelle.  On  dit  aussi  quelquefjDis,  Ênum', 
voir.  L'un  et  l'autre  sont  peu  usités* 

Bn  termes  de  Palais,  Tout  procès  mus  et  ' 
é  mouvoir,  Tous  procès  présents  et  futurs. 
Pour  terminer  tous  procès  mut  ft  à  imom-. 
voir.  '*' 

A  cet  caueee  et  autret  comidérations  i  tt 
noue  mouvant ,  c'eat-à-dire ,  Nous  porta'ïitj    \ 
nous  excitant:  formule  qui  s'employait  dam 
les  édits  du  roi. 

MouvoiB^  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  pauvre  homm  ne  tauraUte 
mouvoir*  Un  corpt  quite  meut  en  lignndroUr 

EUiptiq. ,  Faire  mouvoir.  Mettre  une  chose 
en  mouvement)  faire  qu'elle  se  meuve,  il 
s'emploie  ausens  physique  et  ausons  moral. 
Veilé  le  rettort  qui  fait  mouvoir  toute  la  ma- 
chine; La  volonté  faitji^ouvoir  let  auhes  fa- 
cultét:    .;•  '  •■  fï-y/:''  ■'':.. j 

MûftiB.  part,  passé.  •  ^::.^f  ■ 

MOX  . 
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MOXA.  S:  m.  T.  de  Chirurgie.  Espèce  do 
cautérisation  qui  consiste  ii^  appliquer  mnj 
quelque  partie  du  corps  un  cône  do  coton, 
d'étoupe,  etc.,  auquel  on  met  le  |eu.  Ap- 
pliquer Umoxa.  On  lui  a  appliqué  deuxjin 
trait  môxat. 
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MOTB.  S,  f.  TV  dé  Maçonnerie.  Couche 
tendre  qui  se  trouve  dans  la  piorre,  et  qui 
la  lait  déli^;  surface  tendre  d'une  pierre 
dure.    ^ 


petit,  il  ëet  de  moyenm grandeur,  de  moyenne 
taille,  H  n'a  ni  trop  ni  trop  peu  d'embonpoint, 
il  êet  de  moyenne  grosseur.   '■ 

Des  médaillée  de  moyen  bronjre,  ou  abso- 
lument ,  Du  moyen  bronxe ,  Des  médailles 
de  bronse  d'uhe  médiocre  grandeur^    7 

Être  de  moyen  dge,  Être  entre  deux  âges, 
n'être  ni  Jeune  pi  vieux. 

Moyen  dge,  Le  temps  qui  s'est  écoulé  de- 
puis la  chute  de  l'empire  romain  d'Occi- 
dent,  en  475,  Jusqu'à  I9  prise  do  Constan- 
Unople  par  Mahomet  II,  en  1453.  Les  au- 
teurt,  l'hittoire  du  moyen  dge, 

Auteitrt  de  la  moyenne  latinité,  Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  le  temps  de  Sévère,  ou 
environ.  Jusqu'à  la  décadence  xle  l'empire» 

Fam.,  Femme  de  moyenm  vertu,  Femme 
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aune  conduite  suspecte, 

édiiivoque. 
Aff)y(rnne;uiflce.  Voyei 

la  moyenne  région  de  i 

1  air  qui  est  entre  la  hau 

fiiétéores  se  forment  dam 

de  l  air.  .     ,, 

En  Astronomie,  Lieu  m< 

bleu  où  devrait  se  trouv 

ollc  n'éprouvait  pas  de 

uon  mouvement.  Alouve 

attrt,  Celui  que  l'on  ce 

(lainnient  dos  inégalités  (\ 

ou  moins  prompt. 

Ku  Logique,  Moyen 
,1  un  Rylioglsme  qui  sort  i 
troa,  is  en  prouver  la  con 
conven^noe.  On  dit  aussi 
tlvc^nor^.  On  appelle  c 
myens,  ou  Moyeiii,  dan 
lios  doux  termes  du  mili( 
portion  arithmétique,  lat 
ttt  égale  à  celle  det  moye 

Fiy;.  et  fam..  Moyen  te 
qu'on  prend  pour  termin 
tmrrn.ssante,  pour  concili 
opposées.  Pfopoeer,  prenc 

Temps  moyen^  Le  tein 
jupposition  qu'au  bout  c 
(  quatre  heures  le  soleil  1 
tcmcnt  au  méridien  où  I 
cédont;  par  opposition 
temps  calculé  sulvant^l' 
doit  se  trouver  réelleme 
pou  plus  de  vingt-quatre 
un  pou  plu9  de  viiigt-qi 
"l'inAj^int  où  it  y  était  la 
qncsjourt  dam  Vannée  < 
l'accorde  arec.le  temptvt 
(o(7f*  sur  le  temps  vrai,  et 

Rn  Mathémat.,  Moyet 
géométrique,  se  dit  d'Un( 
onlro  deux  autres,  en  ce 
.la  première  lé  môme  ra 
((lie  la  seconde  a  ave 
\m\jenne  proportionnellt 
•^  Moyenne  proportion 
Quantité  moyenne  entn 
cxcèçle  autant  la  plus  pc 
passée  par  là  plus^grai 
niOro  plusji^énérale,  La 
quanlitôs  divisées  par 
les  doux  cas,  on  peut 
}^U^]ienneproporiionmll{ 
Prendre  la  moyenne, 

Kn  Grammaire,  Verbj 
dans  quelques  langues| 
ot  du  passif,  soit  pour 
terminaisons.  Lee  Grei 
myens.  On  dit  de  méi 
et  Aoriste  moyen,  parf\ 

Écrire  en\mOyen,  El 
qui  n'est nfgrosse ni 
Oeux.      -'^ 

Kn  Statistique,  Viel 
moyenne  de  léxistenci 
animaux.  La  vie  mo\ 
(Cniuiron  Irenle-irote 

MOYEM.  S.  m.  Ce  ql 
^  quelque  fin.  fion,  ml 
i^fte,  légitime,  permiel 
\ible,  naturel,  turnatul 
^mginer,  emptoiierunl 
9értrf  fournir  un  mo\ 
vancer,  parvenir  par 
Çuel  moyen  l'eiMI  eej 
^^oyen,  let  moyem,  J'I 
^irable.  c'ett  le  moy\ 
^  «  pat  le  moyen,  lee 
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aune  conduite  iuspectt.  lî  une  réputation 

Muivoque. 

MoyenMjuitieê.  \oyeïïiV9,riGE. 

La  moyenne  région  de  i'air,  La  région  do 
r»lr  qui  est  entre  la  haute  et  la  ^asso.  Lei 
fî\éiéorei  se  forment  dam  la  moyenne  région 

Je  i  air. 

En  Astronomie,  Lieu  moyen  d]ut^  planéie, 
jjicii  où  devrait  se  trouver  cette  planète  ^i 
(Ile  n'éprouvait  pas  de  perturbation  dans 
^on  mouvement.  Mouvement  moyen  d'un 
aiire,  Celui  que  Ton  considère  indépcn- 
(JAininent  des  inégalités  qui  le  rendent  plus 
ou  moins  prompt. 

Rn  Logique,  Moyen  terme ^  La  partie 
d'un  syllogisme  qui  sert  à  unir  les  deux  au- 
tres, ^  en  prouver  la  convenance  ou  la  dit- 
convenance.  On  dit  aussi,  Moyen,  iiiibstan- 
tivÀnet^.  On  appelle  do  mé^e  jirmet 
myent,  ou  A#oytfi«,  dans  une  proportion, 
UcR  deux  termes  du  milieu.  Dant  toute  pro^ 
^)artion  arithmétique,  lenomme  detextrémét 
(tt  égale  à  eelU  det  moyent, 

Fig.  et  fam.,  Moyen  terme,  Parti  moyen 
qu'on  prend  pour  terminer  une  afTalre  em- 
barrassante, pour  concilier  dos  pri&tentions 
opposées. Pfopof  «r,  prtndff  un  moyen  Urme. 

Tempit  moyen^  Lo  tempa  calculé  dans  la 
jûipposltion  qu'au  bout  do  toutes  les  vingt- 
quatre  heures  lo  soleil  se  retrouvé  cjcac- 
temcnt  au  méridien  où  il  était  lo  Jèur 
cèdent;  par  opposition  à  Tempe  vrai,  L 
temps  calculé  auivant  rhouro  oirlo  sole 
doit  se  trouver  réellement  au  méridien, 
peu  plus  de  vingt-quatre  heures  avant 
un  peu  plu9  de  vidgt-quatre  heures  a^ 
^'iimjlmt  où  it  y  était  la  vcHlo.  !l  y  a  quel 
qHcsjoure  dane  V armée  oi^Je  tempe  tnoyen 
t'accorde  avet}e  tempe  vtai.  Régler  une  hor- 
loge sur  le  temps  vrai,  eur  le  tempe  moyen. 

En  Mathcmat.,  Moyenne  proportionnelle 
géométrique,  se  dit  d'Une  quantité  moyenne 
enlro  deux  autres/en  ce  sens  qu'elle  a  avec 
japromièro  le  méfne  rapport  géométrique 
que  la  seconde  a  avec  elle.  Quatre  est 
•  moyenne  proportionnelle  entre  deu»  et  huit. 
-~  A/oyenne  proportionnelle  arithmétique, 
Quantité  moyenne  entre  deux  autres,  qui . 
excède  autant  la  plus  petite  qu'elle  est  sur- 
passco  par  là  plus  grande,  et,  d'une  ma- 
ttrêre  plus  jgénérale,  La  somme  do  plusieui's 
quantités  divisées  par  leur  npmbro.  Dans 
les  doux  cas,  on  peut  dire  simplement, 
.  Moyenne  proportionnelle, vil  mémo  Moyenne, 
Pnndre  la  moyenne»  "^ 

i<^n  Grammaire,  Verbe  moyen,  Verbe  qui, 
(ians  quelques  langues,  participe  de  l'actif 
et  du  passif  soit  pour  le  sons,  soit  pour  les 
terminaisons.  Lee  Grèce  avaient,  dee  verbee 
myem.  On  dit  de  même.  Voix  moyenne, 
et  Aoriste  moyen,  parfait  moyen.    > 

Écrire  enjmoyen,  Employer  une  écriture 
qui  n'est  nir^grosse  ni  Ane,  qui  est  entre  les 
deux.       vn>  ^v     *•  ■ 

En  Statistique,  Vie  moyenne,  La  durée 
moyenne  de  Inexistence,  chez  l'homme,  les 
animaux.  La  vie  moyenne  de  Vhomme  est 
(^environ  trente^iroie  ane.     , 

MOYEJf .  8.  m.  Ce  qui  sert  pour  parvenir 
»  quelque  fin.  Don^  mauvais  moyen,  Moyen^ 
me,  légitime,  permie,  aieé,  diffciU,  infail- 
lible, naturel,  eurnaturel.  Chercher,  trouver, 
^^aginer,  employer  unmoy  en.  Propoter,  eug- 
S^r^Tf  fournir  un  moyen  à  quelqu'un.  8' O' 
vanccr,  parvenir  par  de  mauvais  moyens.  De 
9uei  moyen  s'est-il  servi?  J'en  eaie  bien  le 
^^oyen,  les  moyene.  J'en  sais  un  moyen  ad- 
mirable. C'est  le  moyen  de  faire  fortune.  Il 
^^  pas  le  moyen,  lee^moyene  de  eubeister.  H 
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faut^assurer  à  cette  famille  des  moyens  de 
subsistance.  Moyens  d^emistente.  Il  trouver<k% 
moyen  de  s'évader.  C'est  un  excellent  moyen 
pour  réussir.  Il  aréussfi  par  tel  moyen.  Il  ne 
sufj^t  pas  que  <a*/in  soit  bonne,  il  faut  aussi 
que  les  moyens  soient  justes.  Je  lui  en  ai  faci- 
lité les  moyens.  Par  divers  moyens  on  arrive , 
à  même  /In.  Qui  veut  la  fin,  veut  les  moyens. 

Petits  moyens.  Moyens  très  inférieurs  à 
là\lln  que  l'on  se  propose.  San  caractère  le^ 
partait  à,n' employer  que  les  petits  moment. 

Fam.,  Lès  grands  moyent,  Les  moyens 
que  Von  n'emploie  qu'à  l'extrémité,  quand 
les  moyens  ordinaires  n'ont  pas  eu  d'ef<^ 
fet.  Il  fallut  recourir  aux  grands  moyene. 

Prov.,  La  fin  justifie  les  moyene,  Maxime 
par  laquelle  des  hommes  pou  scrupuleux* 
cherchent  &  excuser  l'emploi  de  mauvais 
moyens  en  vue  d'une  fin  honorable.    . 

Il  signifie  quelquefois.  Le  pouvoir,  la 
faculté  de  fahue  quelque  chose.  Je  vous  prie 
de  faire  ^a,  si  vous  en  aveu  le  moyen.  Je  ne 
puis  lui  rien  donner,  je  n'en  ai  pas  le  moyen, 

il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  cela,  il  n'y  a 
paey^moyên,  La  chose  dont  il  s'agit  nq  se 
poijit  faire.  On  dit  dans  co  sens,  et  par  ma- 
nière d'Ifiterrogatlon ,  Le  moyen  f  ou  Quel 
moyen?  Vous  vouleu  que  je  fasse  telle  ehose, 
le  moyen  ?  quel  moyen  ^  Le  moyen  que  j'y 
iitnne?  Le  moyen  d'y  réussir?  |i  m'a 
lé  de  poliieeses,  le  moyen  de  n'être  pae 
'  é  de  son  procédé  ? 

BN,  lignifie  aussi ,  Entremise,  aide, 
tance,  secours.  Il  a  obtenu  cet  emphi 
par  le  moyen  d'un  tel,  par  le  moyen  de  ses 
âmUs  C'est  par  votre  moyen  que  j'ai  été  ad-r 
mie  danetette  maison.  Il  e'est  avancé  par  le 
moyen  de  l'intrigue,  de  la  flatterie. 

MoVBNs,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Bichossos,  facultés  pécuniaires.  Je  ne  con- 
naît pa«  ses  moyens.  Ses  moyene  ne  sont  pas 
considérables.  Oe^etit  emploi  ajoute  à  ses 
moyens.  Contribuer  chacun  selon  sea  moyene. 

Il  se  dit  quelquefois  ausBl  Des.  facultés^ 
naturelles,  morales  ou  physiques.  Cet  w-, 
fant  a  peu  de  moyens.  Cet  orateur  iurait  un. 
débit  plue  heureux,  e'il  savait  inénager  sèi. 
moyens,  ^     •    ;  ..v-.., 

MOYEN,  en  termes  de  Palais,  se  dit  f)es 
raisons  qn'on  apporte  pour  établir  les  con- 
clusions que  l'on  a"  prises.  Présenter,  pro- 
duire eee  moyens  ddne  une  requête.  Les  cau- 
ses et  moyens  d'appel,  d'intervention.  Moyens 
de  faux.  Moyens  de  nuilUth-J'ai  trois  moyens 
de  cassation  contre  cet\.arrêt.  yoil^  un  bkn 
moyen  de  requête  civile.  Déduire  ses  moyens. 
Faire  valoir  ses  moyens.  Réfuter  lee  moyens. 
L'avocat  n'a  pas  plaidé  ses  moyer^. 

En  vtyle  de  Législation  et  de  Finance , 
Voies  e\  moyens.  Lias  revenus  de  tout  genre 
que  l'État  applique  à  ses  dépense».  Onsd^a 
discuter  le  budget  des  voies  et  moyens,  \ 

Au  MOYEN  DE.  loo.  préposItivc.'' En  oon- 
séquenco  de,  avec,  pac^n  lui  a  donné  mille 
franee,  au  moyen  de  qui$ii(e'est  obligé.  Au 
moyen  du  payement  qui  lui  i'été  fait,  il  pro- 
met de  s'acquitter.  Au  moyen  de  (p  démarche 
que  je  ferai  pour  vous,  au  moyen  df  la  lettre 
que  vous  écrirex,  nous  réussirons,  \ 

MOYBffNA!rr.  prép.  Au  moyeif  de.  Il  a 
acheté  telle  chose  moyennanC  la  somme  de  tant. 
Je  lui  remettrai  mille  francs,  moyennant  quoi 
nous  serons  quittes.  J'en  viendrai  à  bout 
moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médioèrement. 
Est-il  riche  ?  Moyennement,  Cela  est  moyen- 
nement bieri.  Il  vieillit. 

MOYENNpR.  V.  a.  Procurer  quelque 
chose  par  son  entremise.  Moyenner  un  ac- 


commodément, \une  entrevue,  une  réconciliai    '^ 
tion  entre  deux  personnes.  Il  est  vieux.  •    '    .f 

Moyenne,  6r.  part,  passé.  ^;- 

MOYEU,  s.  m.  Milieu  de  la  roue  d'une T  ' 
voiture;  gros  morceau  de  bois  tourné,  où 
s' emboîtent  les  rais,  et  dans  le  creux  duquel 
entre  l'essieu.  Atoyeu  de  roué.  Les  moyeux  de 
deux  voitures  ont  cassé.  L'essieu  est  hors  du 
moyeu.  L'ànvboHur^  du  moyeu, J  . 

MOYEU. ^.  m.  Le  Jaune  d'un  œuf.  Il  y  a 
^des  veufs  qui  ont  deux  mpyeuW.  Il  a  vieilli;-, 
on  dit.  Jaune  d'(Bu/\  f   ^  '    - 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  do  prune  confite» 
Un  pot  de  moyeux,  '  \^.;^ 
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MOEAIIABE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
chrétiens  d'Espagne  venus.des  Mores  et  dos 
Arabes,  ou  qui  avaient  vé(5U  sous  la  domi* 
nation  des  Arabes.  ;^  > 

Il  se  dit  adjectivement  Dfe;  ce  qui  appnr<« 
tient  à  leur  culte.  Affiner  moiarabe.  Dans 
cette  acception,  on  dlt.aUsst,  Mofarabtqine. 
La  liturgie  mozarabique^    :^  \  \ 
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NUABLB.  aHj.  des  deux  genres.  Inoon» 
«tant,  sujet  au  rhangomcilt.  Le  vent  est  bien 
muable  aujourd'hui.  La  volonté  est  muable; 
Il  n'y  a  rien  de  certain  en  ce  monde,  tout  est, 
mu{ib(e.  Il  Ost  peu  usité. 

MUAIfC^B.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Le  chango** 
ment  d'une  note  en  une  autre,  pour  aller  au 
ûc\h  des  six  anciennes  notes  de  musique, 
soit  en  montant,  soit  en  descendant.  i)e;)N^f 
l'adoption  de  la  note  si ,  qui  complète  la 
gamme,  on  ne  ee  strt  plus  de  muances,      È 
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.  MUCtIE-POT  (\):  Voyez  Mubser. 
.  MUCILAGE.  S.  m>f  Substance  de  nature 
visqueuse  et  nourrissante,  qui  est  répandue 
dans  presque  tous  les  végétaux,  et  qui  ro  . 
/trouve  en  plus  grande  quantité  dans  les  ra**, 
cines  et  dans  les  semenccB  que  dans  les  n\K 
très  poHies.  r  :'^--. 

^    MUCILA6INEUX ,  EUSE.  adJ^QUl  cdWf 
/tient  du  mucilage.  Racine,  plante  mucilagi'^ 
neuse,  •  ,    .  .  -"N^- 

En  Anat.,  G^andee  muct(aj)ffneufef ,  Glan^  " 
des  destinées  &  filtrer  des  hunieurs  vis« 
queiiëes. 

MUCOSITÉ.  9*  f.  Fluide  visqueux  quele^:. 
membranes  muqueuses  sécrètent,  en  plus 
ou  moins  grande  quantité,  dans  leur  état 
naturel  et  dans  leur  état  d'irritation.  La  mu» , 
cosité  des  narines ,  Ae  l'estomac  ^  des  iiites" 
tins,    .  "<■■-■.;  -Jfe-^iv^-  '■''■"■^^'  ' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  suc  qui  n'est  ni  tout 
à  fait  fluide ,  ni  tout  à  fait  visqueux ,  que 
contiennent  certaines  plantes.  Cette  plante 
abonde  en  mucosité, 
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MUE.  s.  f.  Changemept  de  poil,  de  plu- 
mes, de  peau,  de  cornes,  etc.,  qui  arrive 
aux  animaux,  ou'^ous  Us  ans,  ou  à  certai*  *> 
nés  époques  de  leur  vie.  La  mue  du  cerf,  du 
serpent,  des  oiseaux,  dee  vers  à  soie.  Les  oi- 
seaux sont  maiadei  pendant  leur  mue,  quand  ^ 
ils  sont  en  mue.  Cet  oiseau  est  à  la  première, 
à  la  seconde,  à  la  troisième  mue. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  ces  change* 
ments  se  font.  La  mue  arrive.  Voici  la  mue^ 
La  mue  est  passée.    ^  y       - 
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Autour  de  troit  mu^i ,, Autour  (|ul  a  mué 
trois  fols,  qui  a  trois  ans. 

Mvu,  Big4iille  aussi,  Là  dëpouilld  d'un  ani- 
mal qui  a  mué.  Ainsi  on  appellc'ViM  du  cêrf, 
1^0  bo^i  que  lôoerf  a  mis- bas;  et  Mue  4u 
«f  rpe n^  La  l>eau  que  lo  serpent  a  laissée. 

Mue,  se  dit  cntoorê,  surtout  en  Faucon- 
nerie, d'Ûno  àorife  de  grande  cag:o  où  Ton 
met  un  oiseau  qiiand  11  mue.  Une  mué  de 
faucon.  Il  ne  fa^i  pat  laiiteijr  voler  cet  oi- 
scaus,  il  faut  leâ  tenir  dant  la  thue. 

Il  signifie  ausii,  Un  liçu  étroit  et  obM^ir 
bd'l'on.  tient  la  ivolaillo  pour  l'engraisser. 
^lettre  det  chapont,  det  oitont  en  mue. 
*      MUK.  aç|J.  f.  Vieux  mot  qui  est  le  même 
qt)c  Mucttt^  et  qui  no  «'emploie  que  dans 
cotte  expression,  Ra^ge^mue,  Rage  où  1* ani- 
mal qui  est  atteintide  cotte  muladie  écume, 
mais  ne  orie,  ni  ne  mord. 
^     MUER.  V.  n.  Changer.  Il  se  dit  Des  ani- 
maux quand  Ils  changent  fie  poil,  de  pliT- 
mes,  de  peau,  etc.  Cê^hien,  e$  chat  mue, 
-  eommerue  à  mu$r»  C«l  oit #•«  muêra.  bientôt, 
e'eil  ordinairement  ven  Ia  /In  d$  VéU  et  en 
automne  que  ke  oieeaw^  muêni. 

Il  se  dit  aussi  en  parlâilt  Dei  Jeunes  gons 
parvenus  à  l'âge  où  U  voix  ehangoet  de- 
:    vient  pliJis  grave.  SavoUt  commence  à  muer. 
Sa  vùi»  mue,  LÀ  voi»  lui  a  mUé» 

UvÈ,  ÈE.  part,  passé.  .Ol««eii  mtêé,  voi» 
muée,  Oiseau,  voix  qui  a  mué. 

MUET,  ETTB.  adj.  Qui  est  privé  de  Tu- 

ysni^o delà  parole,  natureltoment ou parac- 

llident.  C«uj  qui  toni  tourdt  de  naiteanee  eont 

;  ifiùett,  Ueet  eourdet  mtMl.  Il  eet  eourd^muet, 

Il  eet  muet  comme  un  poieton. 
"■^  Fam.,  N*être  pat  muet,  se  dit  D'une* pef^ 
ftonno  qtU  parle  hardiment,  ou  qui  parle 
)onucoup.  Je  vout  atture  qu*H  n*ettpat  muet. 
Si  vaut  lui  ditet  quelque  ehote  qui  le  blette, 
Une  ter  a  pat.  muet. 

M  iTEt,  se  dit  également  Des  personnes  que 
la  pour,  la  honte,  Tétonnement,  ou  d'autres 
causes  morales,  empêchent- momentané-^ 
ment  do  parler.  Il  demeura  muet  d*éUmnf'' 
ment.  Il  fut  ti  Honteua  qu*il  retta  muet,  La 
frayeur  le  rendit  muet.  Lêêoràclet  furent 
mnett.  On  dit  de  même,  Sa  bouche  retta 
muette., 

■  •  Muet,  se  dit  aussi  Des  choses  moralet,  et 
Righifle,  Qui  se  taft.  Lêt  grandet  joiet  eont 
muettet  autti  bien  que  let  grandet  affUctiont. 
Sa  douleur  était  muette.  Let  loie  toM  muettet 
tur  ce  point. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  inanimées  qui 
ont  un  genre  d'expreselon,  de  aignifioAtion. 
La  p€intur$  est  un  lange^ge  muet.  C§tte  épée,^ 
trouvée  dant  eettfiaint,  était  un  témoin  miMl 
de  ton  crime,,  La  M  ett  un  juge  muet.  Set  rt» 
gardf ,  tet  prêtante  étaient  de  muête  inter' 
prétet  de  ton  amoMf.  „ 

Au  Théâtre,  Jeu  muet,  La  partie  du  Jeu 
d'un  acteur  par  laquelle  il  exprime,  sans 
parler,  les  sentiments  dont  il  doit  paraître 
afTecté.  Seéne  muette,  Action  d'un  ou  de  plu- 
sieurs personnages  qui  ne  {Murlent  pas^  mais 
qui  expriment  leurs  sentiments  parie  geste; 
le  maintien ,  l'air  du  visage,  etc. 
'•  En  Grammaire^  H  muette,  Celle  qui  n'est 
poiot  aspirée,  comme  dans  oe  mot,  Hon^ 
neur;  et,  E  muet,  L'£  féminin,  tel  qu'il  se 
prononce  dans  les  mots  Boire,  ftamme^  crime, 
etc..^ 

Contonne  muette,  Consonne  qui  ne  peut  se 
faire,  entendre  sans  le  secours  d'une  voyelle. 
On  dit  aussi  substantivement,  Um  muette. 
En  grée  on  compte  neuf  muêttêe, 

MUET,  est  aussi  substantif.  Un  muêt.  Une 
inuette.  Vinttitution  royale  det  tourdt  et 
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muetè,  def  tourde-^muett.  On  lui  a  fait  ton 
procét  comme  à  un  muet  volontaire.  Il  a  fait 
le  muetj  '  * 

H\5m,  au  pluriel ,  se  dit  partlclilièrement 
do  Qens  attachée  au  service  dos  sultansy  et 
qui ,  sans  être  privés  de  l'usage  de  la  pa- 
role, ne  s'exprintiept  jamais  que  par  signes. 
Le  tultan  lui  «îivéyci  let  muett,  q^i  Vétran- 
glérenl. 

MUETTE.  8.  f.  Il  np  s'est  dit  primitive- 
mont  que  d'Une  petite  maison  bâtie,  soit 
pour  y.  garder  les  mues  de  oérfs,  soit  pour 
y  mettre  les  oiseaux  de  fauoqhnerie ,  au 
tenips  de  la  mue.  Depuis  on  a  doiuié  ce  nom 
â  Des  pavillonÉ,  et  même  à  dee  édifices  con- 
sidérables, servant  de  rendes-VoUs  de  chas- 
se. Le  muette  du  boie  de  Boulogne.  La  muellf 
de  là  forêt  de  Saii^Oermain. 

MUEIIH.  s.  m.  Chancre  attaché  aux  mos- 
quées musulmanes,  et  qui  du  haut  des  mi- 
narets annonce  l'iieuro  de  la  prière. 
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MUFLE.  8.  m.  Bxfrémité  du  museau  de 
certains  animaux,  comme  le  bouf ,  le  tau- 
reau, et  de  certaines  bétes  féroces,  comme 
le  lion,  le  tigre,  Mu(iê  de  taureau,  de  lion, 
de  léopard,  de  ti§fa.  ' 

.  Il  se  dit  aussi  Des  ornements  de  sculp- 
ture qui  représentent  des  mufles  d'animaux. 

Il  se  dit  encore ,  pir ^dérision ,  DU  visage 
d'ua  homme  qu'on  veut  injurier.  Ce  mufle 
efftonté,.. 

Mufle  de  Vf  ail.  Voy^  î^arttole  eulysint. 

MUPLIBR.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  1^ 
famille  dés  Personiiéee.  Le  muflier  des  Jar- 
dins s'appelle  vulgairement  MufU  de  veau. 

MUm  ou  MUMrri.  s.  m.  Lo  chef  de  la 
religions  mahométane.  Le  mufti  ett  le  tou- 
vfrain  interprète  de  la  loi. 

MUGE.  S.  m.  Poisson  de  mer  à  tète  ob- 
tuse et  à  deut  petites  nageoires  sur  le  d09. 
On  le  nomme  aussi  Afuiei. 

Muge  volant,  ou  Exocet,  Poisson  appro- 
chant de  la  forme  d'un  muge,  niais  ft  très 
longues  nageoires  pectorales  qui  le  sou- 
tiennent en  l'air  comme  des  allée. 

MUGIR.  V.  m  U  8e  dit  proprement  Du 
cri  du  taureau,  des  bœufs  ot  des  vaches.'oW 
entendait  mugir  lee  taureau».  Cette  vache 
m^git  aprét  ton  veau, 
.  II 40  dit,  flguréméût.  De  la  voix  hu*» 
maine,  quand  on  la  force,  et  qu'elle  ap- 
proche du  mugissement.  Ci||  homme  mugit- 
tait  de  colère^  de  furaur,  de  rage,'  de  douleur. 
Cet  acteur  ne  parle  pae,  il  mugit. 

Il  se  dit  austi,  flgurément.  Du  bruit  que 
font  les  flots  de  la  mer,  les  vents,  les  tor- 
rents, etc.,  quand  ils  sont  violemment  agi- 
tés. On  entendent  mugir  lie  flote.  Lo  veni 
mugit  ddn$  lee  voiles.  Ce  torrent  t*ékm€e  en 
mugissant  à  travers  les  précipie§s.  Lié  Vésuvo 
mugit. 

MUGUMAHT,  ANTE.  adJ.  Qui  mugit.  {1 
se  dit  au  propre  et  au  figuré»  Un  taureau 
mugissant.  Les  ondes  mugisséntes.  Lstl^fui- 
lofii  mugissants.  Cet  komvM  a  la  voiat  «mi- 
gissante. 

MUGimMBrr.  ■.  m.  cri  que  font  les 
bosuts,  les  taureau^  et  les  vaches.  Le  mu- 
gisssment  des  taureau». 

Il  sedit,  figurément.  Des  sonsetdesbruits 
analogues  à  ce  cri.  Lf  mugissement  de  la 
msr,  dM  vaguee,  deé  flots,  dos  vents,  d^un 
vokon.  Quand  eet  homme  eet  en  colère,  ce 


i" 


i    »• 


,^' 


i 


.%.■: 


';#    m 


^)-i' 


4f' 


f 
-1^^. 


F 

/ 


/  ,  ' 


%        . 


sont  des  mugittementt  qu'il  fait  entendre. 

itaUQURT.  s.  m.yPlanto  qui  fleurit  nu 
printemps,  ot  qvii  porto  de  potitcB  fleiip« 
blanches  d'une  odeur  agréable,  qu'on  ap. 
pelle  du  ménio  nom.  Cueillir  du  muguet, 
De  la  fleur  de^nuguet.  Cela  sent  le  muguet. 

Muguet,  en  àprmes  de  Médecine,  Espace 
d-inflammatlon  avec  coloration  blnnche, 
qui  se  produit  surtout  dans  la  boucho  des 
nouveau-nés.    .    ■   ) 

MUGUET,  s.  m.  Celui  qui  affecte  dô  ro 
parer  aVec  soin,  et  d'ètr0 /galant  auprès  (les 
dames.  Cett  un  muguet,  un  jeune  muguet.  H 
fait  le  muguet.  Il  e^t  familier  et  peu  iv^ité. 

MUGUETEE.  v.a.  Faire  le  galant  auprr^ 

des  dames.  Il  muguette  toutei  let  femmet  jfT 

ton  quartier.  On  l'emploie  aussi  neutral^ 

^  ment,  li  ne  fait  qus  mugue^er.  Il  est  famU 

lier  et  peu  usité. 

MUQUIT*,  ÉB.  part,  passé. 
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MUID.  8.  m.  (Le  D  ne  8e'j>rononc(^ 
point.)  Certaine  mesure  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  les  liauidos,  pour  les 
grains,  et  pour  plusieurs  autres  matières, 
oomme  sel,  charbon,  plâtre,  chaux,  etc., 
ei  qui  ^tait  do  difTérehte  grandeur,  Hclon 
les  difTérents  pays  et  la  nature  des-  ttiMi»^ 
chandises  à  mesurer.  Un  muid  de,bié,me'y 
sure  de  Paris,  tenait  douMe  seiiers.Vnmuid' 
de  vin  tenait  deu»  cent  quatre-tingt-huit 
pintes.  Un  muid  de  tharbon,  de  sel,  de  chaux,- 
deplétrs. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Du  vals^», 
seau,  de  la  futaille  qui  contient  la  m^Miro  ' 
d'un  muid  de  vin  ou^de  quelque  au Irb  li- 
queur. Ptrcer,  défoncer  un  muid.  Ce  mid 
n*est  pat  de  jauge. 

Fam.,  Cet  homme  est  gros  comme  un  muid^ 
-Il  est  fort  gros. 
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MULÂTEB.  adJ.  des  deux  genres.  Qui  est 
néNi'^un  nègre  et  d'une  blanche,  ou  d'un 
blanc  et  d'une  négresse.  Un  valet  mulâtre. 
Une  service  mulâtre.  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement, t/n  mulâtre.  Uiie  mutàirt. 
QUelques-uns disent  au  féminin,  Uuilâirent. 

MiJLGTBE.  V.  a.:  T.de  Jurispr.  Cdndam- 
nei'  %  quelque  peine,  pimir.  On  Va  mukli. 
naétémuUtéi 

II'  signifie,  par  extension.  Maltraiter, 
vexer.  Cette  mesure  va  muUter  bien  det 
gens.  Il  eat  Vieux  6t  peu  usité.  '  ^  v. 

MULQT*,  ta.  part,  passé?: 

JtULB.  8,  f .  Nom  qu'on  donnâiC  autrc- 
ifois  aux  pantoufles  des  hommes,  et  à  une 
chaussure  sans  quartier  doyit  les  femmes  so 
servaient. .  Il  n'est  plus  guère  usité  que 
lorsqu'il  s'agit  de*  La  pantoufle  du  pape» 
sur  laquelle  il  y  a  une  croix.  Baiser  la  mule 
du  pape. 

MULE.  s.  f.  Femelle  de  même  nature  que 
lo  mulet.  Aftile  noir  t.  Mule  faritasque,quin' 
teuse,  opiniâtre,  ombrageuse.  Lés  magittrats 
et  let  médecins  allaient  .autrefois,  tur  det 
mulet.  Carrotte  tiré  par  det  mulet é 

Fam.,  Être  fantasqus,  étiretétu  comme  une 
mule.  Avoir  beaucoup  de  caprices,  beau- 
coup d'entêtement,  d'obstination.' 

Prov.,  A  viHlU  mule,  frein  doré,  On  parc 
une  Vieille  béte  pour  la  mieux  vendre.  CeKl 
se  dit  aussi,  igurément  et  familièrement, 
D'une  vieille  femme  ijui  aime  à  se  parer. 

Prov.  et  flg.,  F«frer  la  mule.  Profiter  syr 
un  achat  qu'on  fait  pour  autrui. 
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miJL.RS.  8,  f.  pt.  Sor 
vicMUionl  ftwx  talons  daii 
\\H)ir  le*  mules  aux  taloi 

Kl»  termes  d'Art  vétôi 
fersiérexoutravcrtinet,] 
,n,ls(î  montrent  sur  le 
,l„,.|i>vnl,  et  d'où  suint 
l^,[c.'Çe  cheval  a  det  muU 

MUI^'T.  s.  m.  Quad 
,|.un  Allô  et  d'une  Jûmci 
(l il'uno  âncsso,  et  qui  n' 
(ImnbiiH  qui  no  fait  pas 
'  MMlHi  MHlct  de  pays.. 
ilHÛt  de  bagage.  Des 
ttf)«V^  de  mulet.  Çhargi 
mdel'  Panache  de  mulet 
it>H(/iiM  dneet  d'une 
'  mlct^qiii  ett  né  d'un  chei 

-/ni^i/'.  •        •   ^  '.'"■.•^ 
Kam.,  Êtte  chargé  eoni 

chargé  d'un  fardeau  trè 
Fam.,  Être  têtu  comn 

fort  oi>lniàlre|, 
I»rov.  et  flg.,  Garder 

1on^'tolnps  qiièlqu'un.  av 

•Wvnco.  foi  gardé  le  mi 
"  limea  dans  ton  antichai 
Je  mulet^à  quelqu'un. 
Mi'tiT,  se  dit  en  fféné 

provenu  de  doux  aniin 

" .  Il  «o^^it,  parexteiisi 
(Iç  Toute  plante  qui  es 
RcnieiicQ  fécondée  par  1 

(plante (l'ùuo  autre'ospèc 

M l' i.KT.'  ».  m*  Sof  te  d 

nulremcnt  nommé  Muge 

MUi.CTIKR.  8.  m.  G 

Jets;  valet  qui  pan^e  lé 

RoHiilo  les  charger  et  d 

^  mulet icrt  espagnolti 

MrLOT.  8.  m.  Espj 
cliainp.s,  de  couleur  roliï 
ce  nom  au  Campagnol 
chaînps,  brune  et  à  que 
mnliit.  Let  muloli  coupe\ 
VncUamp  raitagé  par  U 

MIILTI.';.  Pr(^axo  qui 
qui  si^çnilio",  De$ucoup.| 
(ocmer  itiv  cert§|[ii  iioi 
•  posés. ,  .    *  .  •  -^f^ 

MULTICOLORE.  )adj| 
Oui  réunit  plusieurs Isoj 
nui/riPLORB    ad] 

t  (lo  Dotan.  Qui  a  plus 
>  Mlli.Tiroi^NE^   adj 

,  Qui  a  plusieurs  former 
ptui  usité. 

MULTL\<)MB.  8.  m. 
'ieiu*  oxpriuiôe  pat  pli 
j')i^'ncnt  les  signes  pltij 
"site  :  on  dit  plus  ordi^ 
l'ol\jn6me.  . 

MULTIPLE,   adj.^dj 
d  Aritlimôlfque.  Il  se 
en  contient  un  autre  ui 
f'rif*  exactement.  Neuf\ 

n  sVîmploie  quelqù< 
<lp  la  conversation,  pt 
P^^»  à  Unique.  La  quei 
a  ^>eaucQup  de  facet  d] 
V^'^mea  dont  on  peut  dil 

Il  est  aussi  substai 

Prnnicr  sens.  Xeuf  e\ 

irois, 

MULTIPLIABLE. 

O'ii  pput  être  niultipl 
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HULES.  8.  f.  pi.  Sorlo  d'onffolurcs  qui 
viennent  aux  talons  daiis  le«  graiuln  froIclH. 
^,,„j/- /ci  mulM  aua?  laîorw. 

Ka  tcrinos^d'Art  vétôriiiairo,  UmUî  (ra- 

j.^^y,Vf(.jj  ou  Ira  vert  <nf  f ,  Fontes  ou  crovasscs 

,n,i  s(î  montrent 'sur  lo  derrière  du  boulet^ 

,[„  ,ii>\'al,  et  d'où  suinte  \inb  sérosité  fé-/ 

IJ,lo.  (^'0  c/»(?(?a(a(ief  mu/ef  dam  (e  pafuro^. 

MUli^r.   s.  m.   Quadrupède    engendré 

,tun  Allô  et  d'iino. Jument,  ou  d'un  cheval 

(«l  (111110  Ancsso,  et  qui  n'ongcndre  point,  ou 

iliim6iiiH(|ui  no  (ait  pas  race.  Ptiit^  grand 

lu    Hiu(*<î  iVittct  de  payi.  Mulet  d*Auvo^rgnc. 

'ilulét  de  bagage.  De»   orcilht   de   mulet. 

.   tt(}tip6  de  mulet.  Charge  de  mulet.  Ddt.de 

mdel.  Panache  de  mulet/ Le  mulet  quipro^ 

rtVHtv/u^  dne  et  d'une  jumient,   brait.  Le 

''  Mcéqui  ettné  d'un  cheval  et  d'une  dnette, 

^    vm>,  Ètft  chargé  eoi/hme  un  mtt(e(,  Être 
chargé  d'un  fardeau  trè9  lourd.        •  / 

Kam.,  J^fre  têtu  comme  un  mulet,  Kivo 
'  jorl  opiniàlro,     '  ' 

I>rov.  et  ak',  Garder  le  mulet.  Attendre 

loDK^tcmps  quelqu'un  avec  ennui  Qt  iinpa- 

',  lionco.  J'a<  gardé  le  mulet  durant  quatre 

'  /i>urr.v  dans  ton  antichambre.  Fftire  garder 

Jf  mulet^à  quelqu'un. 

Mrrit,  se  dit  on  général  de  Tout  animal 
provenu  de  dout  animaux  do  diiTôrento 
\  jPHUjècè/H^..,.  ■  :\v       '        ■-,;'.■ 
•  '    Il  «0  ijdit,  par  'extension,  on  Dotanlquo, 
(Iç  Toiitc  planto  qui  est  lo  produit  d'une 
sémencQ  fccpndéo  par  la  poussière  d'une 
plaiHe  d'une  autro'espôcoi 
j,l   MriiKT^s.  m^Softë  de* poisson  do  mer, 
phtremcnt  nomme  Muge. 

nVLKTlKK.  S.  m.  Conducteur  db  mu- 
Icls;  vA*ict  qui  panse  lés  mulots,  et  qui  a 
mm'iU)  les  charger  et  do  les  conduire.  Les 
muletiers  espagnols:  \ 

MrLOT.  s.  m.  Espace  de  sbliris  dès 
cli.iinp.s,  de  couleur  roUssc.  On  donne  aussi 
ce  nom  au  Campagnol,  autre  souris  des 
cliiiînps,  brune  et  à  queue  courte.  Trouve 
muint.  Les  mulots  coupent  la  racine  des  blés, 
Vn  ckainp  ravagé  par  les  mulots, 

Mllf.Tl.';.  prôdxo  qui  vient  du  latin  et 
qui  si;,'nllïo',  Dei^ucoup.  oh  ji*en  sert  pour 
formorimcertain^  nombre  d#  mois  com- 
posés., .    •  .    't/fl 

MULTIçOLOilE.  ^J.'  des  deux  genres. 
Qui  réunit  plusieurs  cjouleiirs. 

.>tUi;riPLORB    adi    des  deiîx   genres* 
T.  (lo  Dotan.  Qui  a  plusieurs  fleurs. 
Ymultii^OI^ME^  adj.  dbs  de\ix  genres. 
Qui  a  plusieurs  formes  ou  figures.  11  est 
pcii  usité.  '      "    .   . 

3llTi/ri.\<)ME.  8.  m.  T.  d'AlgèBfe.  Gran- 
'liMir  exprimée  pat  plusieurs  termes  t^ue 
j')i;?ncnt  les  signes  plus  ou  moins.  Il  est  peu 
limité  :  on  dit  plus  ordinairement  et  mieux, 
^'oljjnàme.  . 

MULT^LE.  adJ.  des  deu^c  genres.   T. 
J  Vrithméliquo.  Il  so  dit  D'un  nombre  qui 
en  contient  un  autre  un  certain  nombre  de, 
^'riî*  exactement.  iVeu/'ffe  multiple  de  trois. 

n  s'iîmploie  quelquefois,  dans  le  lattgag:o 
'•p  la  conversation,  par  opposition  &  *élijQ^ 
P^p.  à  UniquGf.  La  question  est  multipleyWè 
a'"*aucQup  de  faces  différentes.  Il  y  à  des 
Vormea  dont  on  peut  dire  que  le  sujet  est  mul~ 

Il  est  aussi  subitantif  masculin,  dans  lo 
Pr<inicr  sens.  i\eufest  un  det  multiples  de 

MULTIPLIABLE.  adj.  des  deux  genres. 
O'i'  pput  cire  multiplié.    Tout  nombre   est 

■  T^-  >    • 
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'  MULES  —  MUQÙEUX     ' 

"  MlTf/riPMCANl^R.  H.  m.  T.  d' Arithmé- 
tique. Nombre  à  multiplier  par  un  njlro. 
Dans  la  multiplication  de  quatre  par  trois, 
quatre  est  le  multiplicande. 

MUI/riPIJCATRUH.  «.  m.  T.  d'Arithmé- 
tique.'' Nombre  par  lequel  on  en  mulliplio 
un  autre.  Dans  la  multiplication  de  quatre 
par  trois,  trois  est  le  'multiplicateur. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  Augmentation 
en  nombre.  Multiplication  des  êtres,  des  es- 
pèces, des  hommes.  La  multiplication  des 
cinq  pains.  La  multiplication  apparente  des 
objets  par  les  verres  à  facettes. 

li  «0  dit,  particulièrement,  fjç  L'opératiop' 
d'arithmétique  par  laquelle  ôh  répète  un 
nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 
dans  un  autre  nombre  donnétLc  produit  de 
(^  mullipjlication  de  trois  par  quatre  est  douze. 
Pairf  une  multiplication,  ia  preuve  d'une 
fnultiplication.^ 

MULTIPLICITÉ.  8.  f.  Nombre""  considé- 
rablo  et  indéfini.  La  multiplicité  des  lois  est, 
une  des  causes  de  la  multiplicité  des  procès. 
La  mitltiplieité  des  noms  rend  Vétude.de  l' his- 
toire naturelle  fort  dillieile,  La  multiplicité 
des  objets  dont  se  compose  cette,  science  a 
rendu  les  divfis ions  nécessaires.  > 

.MULTIPLIER,  v.  a.  Augmenter  le  nom- 
lire,  la  quantité  d'uif^  chose.  C'est" une 
maxime  de  la  philosophie,  qu'il  ne  faut  pas 
multiplier  les  êtres  sans  nécessité.  Miroirjqui 
multiplient  les  objets.  ikHVS'CuniAT multiplia 
les  cinq  pains.  Cet  homme  se  pkaU  à.mufri- 
plier  les  dilJjicuUés.  Ha  l'art  de  muHiplicr 
ehes  lui  les  amusements,  les  plaisir j.     '    v 

Il  s'emploie  aussi  "avec  le  pronom  pèr-, 
sonnol^Lff  plantes  se  multiplient  par  lefse-' 
menées,  tes  marcottes  et  les  boutures.  Les  6bf 
stades  se  ^t^uitipliaient. à' mesuré  qu'ilojoan-' 
çait  dans  son  entreprise.  ■  :  '  ^\ .■  . 

'  Par  ëxa<lpérat.,  /(  se  multiplie,,  il  aie  don 
de  se  multiplier,  se  dit  D'un  homme  fort" 
actif,  qui  semble  élroçn  plusieurs  lioii^Jk 
'la'fois.  ,  "'"■  '■.■'■*'^  ^  ■'  -  vA •■••., .■-■■:.i:'-' 

Multiplier,  en  "termes,  d' Arithmétique, 
signiAe,  Répéter  un  nombre  autant  do  fois^ 
quMl  y  a  d'imités  dans  un  autre  nombre' 
dorthé.  ^ttlfïpiwr  d<Jî  par  quatre.-     T^'?^ 

MULTIPLIER,  ost  .aussi  neutre,  et  signifrc. 
Augmenter  en  nombre  par  voie  do  généra- 
tion. D^eu  dit  :  Croissez  et  niultipliex.  Les- 
enfants  d'Israël  multiplié ren>t  en  Éygpte.^pn 
troupeau  a, fort  multiplié.  Les  lapins  multi" 
plient  beaucoup!  y  k  ' 

Multiplié,  ÉE.  part,  passé.   v;"^^:>;?*^'^. 

MULTITUDE.  S.  f.  Grand  nombre.  Aftil- 
titude  innombrable  d'hommes,  d'animaux, 
de  livres.  MultUûdè  d'objets,  de  paroles,  de 
clioses.  Une  grande  multitude  de  peuple.  Une 
multitude  de  spédateur s. 

Multitude,  absolument , < so  dit  d'Un 
grand  nombre  d'hommes.  Tout  Paris  était 
à  cette  fête,  je,  n'ai  jamais  vu  une  si  grande 
multitude»  Les  flots  de  lé>.multitude. 

Il  signifie  aussi.  Le  peuple,  le  vulgaire. 
Les  opinions,  les  caprices  de  la  multitude. 
Flatter  l'esprit,  respecter  les  préjugés  dé  la 
multitude.  Son  système  éblouit  la  multitude, 
mais  révolte  let esprits  sages.    •'  )•  • 

MULTIVALVE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Hlst.  nat.  Il  so  dit  Dos  coquilles  com- 
posées de  plusieurs  pièces  ou  valves.  Les 
coquilles  multivalter.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif- féminin.  L^sinultivalves. 

MUJÎ  ■  *•  -    .• 
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MUBriCIPAL,  ALE.  ad]'  O'fti  apparltcnt, 
qui  a  rapport  à  une  communauté  d'iiabi- 


/.-*  »  ; 


^..',^,,     j 


'■"■TÎÎ't.'' 


■  247' 

tapis  formant  une  municfpalUé.  Droit  mu-. 
nicipal.   Lois  municipales.    Garde  munici" 
pale.  .   /       \ 

\    Il  se  dit  aussi  Dos  magjgtrats,  dos  tçj^Â^. 
lionnaires  qui  adpiinistrent  une  comjnm%^^u 
uno  viiro  ou  une  j^ortion  de  ville.  Les  ofp^- 
ciers  municipaux.   Le  corps  municipal.  Lem  ' 
cçnseil  munijcipal.  On  l'emploie  quelque-  •  ;.j 
fois  substantivement.  Les  municipaux. 

1  MUNICIPALITÉ,  ft.  r.  Le  corps  des  offl-^  I 
cicrs  municipaux.  On  pt  assembtrr  la  »m4- 
nicipalité.  La  municipalité  pronon,ça,  dér 
Clara.       V     ■    '  y;;., k  :vv' ■--■;.  ^.-^V.      ■  '     -, 

Il  signifie  aussi  qnelquofoiis,  La  com-.  •/ 
mune,  le  territoire  administré  par  des  nia-»   fe -.-^ 
gistrats  municipaux.  Il  est  de  telle  munici%,^i/ 
pWté.  «;        '-'■:' 

\\  signifie  encore,  Lainaison'où.les  ofll 
ciers  municipaux  Ueniicnt  leurs  séances  et  .«ft 
ont  leurs  bureaux.  Aller  à  ia  munitipaliti  fil  i'^^ 
pour  faire  viser  son  pnsseport.  Il  est  allé  >'   ^     , 
chercher  à  la  inunicipalité  l'acte  Renaissance 
^e  son  fils.      \  •*.     "■■%^'^''-       ,  ■"*'■..  ;^^r* 

"   MqjWlCIPE.y  m.  Titre  qujB  portaient  \c$'l'§$^^i 
villes  du  ;^atiuhi  et  de  l'Italief,  dohtlcsha-iV  $^^^    t- 
bitants  participaient  au.  droit  de  bourgiMjiw^i  •  .^^^^ 
sio  rtjnu^ine,  sanè  qu'elles  cessassent  do  ,  f  % 
former  dés  cités  d  jviH.  ''^,    -        ";^'^?^:    •     > 

MUNiriCENt:E.  8,  t  Vertu  qui' porto  af- 
faire de  grandes  libéralités.    Munificence    j^- 
royale.  Le\frince  leur  a  laissé  en  partant .  -■■  ^-^--^ 
des  marques\  de  sa-  munificence.  Oh  "dnit  eet    -;  -pt^s 
hospice  à  lè^ munificence,  d'un  simple  /'«»•-,      dV. 
iiculier.    ^*  '  -.;.  \/\-rX<-<:f--  '■  .  '^W^^l^i 

MUjNIII.  y.  ia.  Garnir,'ÎpourvM5lr  dés  chot  V^ 
ses  nifcof^saires  pour  la  défense  ou  pour  la  *  f  .* 
nourriture.  Munir  tmê  place.  Munir  une  rilio  ':J0^;^.-'' 
dfvivrps  ou  de  provisions  de  bouche,  d" a ri^^y^-f 

n,i>' emploie  aussi  avec  le  pronom  i)or-  •  . 
sonnéh  et  signifie,  Se  pourvoir  dos  chosos  ^ 
nécessaires.  Se  munir  de  bonnes^iéces  pour  '; 
:  la  défense  d'^Un  procès.  S^jfnunir  d' un  bon^  . 
nyaiiteau ^contre  le  froid.  Se  munir  d'armrx, 
de  chevaux  pour  un  voyag£iftc.,  etc.  isemu4:\ 
"^{r  d'argenC.    .  \  :    V  •  ■  /vlJ.Ji^-v^^.v  jy..^^-.;'k^ 

JPig^ii'Sf  munir  de  patience ttfe  rés^utiorir  ^^ 
de  eourage\  Se  préparer  à  soutenir  àvpç  pa- 


A^ 


\ 


:t 


n-'' '■■-■■ 


/*:  ;V 


■.•4*. 


"m 


'*■.•". 


i\;.. 
't 


'•i^*" 


■;••  ;■•■■  '. 


■M. 


''  * 


'i" 


/<>: 


'  ■■>•■•..■.•.■■•   ■  '      >  ...  •-,■■ 


tiericc;  avec  courage,  toul^  ce  qui  pç^ii^  '^ar*  • 

.  ;M1jnî,-  iè.  part.  pMsé.}"-^'^-^^:^  .;-''*■  ^%-,.^.</ 
^MUNITÏOîT.  S.  f., Provision  des  choses    , 
nécqfssaires  dans  une  çîrmée  ou  dans  luio  ^^ 
place  de  guerre.   Il  s'emploie  surtout  au 
pli.irieL  Munitions  de  guerre.  La^)(ncc  était/ 
pourvue  de  munitwns  de  guerre  et  de'pon^ 
rche.  On  manquait}  de   munitions,  de  toute   ']ç,Cii$S^yl-/: 
sorte  de  mnnitionài        ^  ^  ,^/ 

Pain  de  munitio)nf  Lé  pain  que  l'on  dis-  " 
tril^uo  aux  soldatb  pour  leur  nourriture.** 
Lès  soldats  eurent  ordre  di  prendre  du  pain  J 
de  munition  pour  trois  jours.  ■^' 

Fusil  de  munition,  Fusil  de  gros  calibre,* 
q^i  e^t  l'arme  ordinaire  des  soldats  d'in-  " 
fanterie,  et  auquel  s^adapte  uno  baipnnçtto. 

MUNITIONNAllt^.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  fournir  1^8  munitions  nécessaires 
&  la  subsistance  de^.troupcs.  Munitiorinaire 
général 
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MUQUEUX,  EUSE.'  adj.  T.  d'Anat.,  (îo 
Médec,  etc.  Qui  a  ou  qui  produit  de  la  mu- 
cosité. ■  Sinus,    ligo^ncnts^  muqueux.  Glan-» 


&■ 


■  '''  -i 


...  i  ■'♦ 


■  •■T..  ■  '    y  j    1 


ta' 

0  :% 


,1  'à 


r0  * 


éy¥' 


W.  .  4 


'!'<'.■■ 


•»+* 


■M 


m. 

t 


.         •  ■  ■■      ■* 


-  \       ^  ■  •*    \  ,W  V.  ï        ■•»  • 


'J: 


.%- 


;    » 


^' 


■;/  / 


•^ 


!# 

^ 


ri 


irv.^Ai 


#••"^^.'% 


%' 


'*, 


v.*"^ 


.,1 


r-^4 

M  ^  - 


'4 


;'■# 


■..  '/.  ^:-  ..t:  »  . 


r.^:t',  ^ 


*%  '••*;•• 


>■■ 


'■rt, 


t 


#;■  \ 


■^4 


J    • 


.•^  » 


V. 


X. 


J 


én^i. 


I,  ,-■  ■.)f\i..  *■*■ ,"'"    'T  ^    /,     .  .  FP 

:.*.^^''','; -S^vV  A-v?. 

V  v^';;  .->  ,7'v- /■•;*•.•■ 
-;,'   '■^•.?'"^-'f'''>»v-.>'V-. 
.  ,  .,-.■..  ■:v  „T  "'  •,4.-  ''.-■■■';, 
•■'■•      ••,:/■.'•  .     ,■»■■;--  s  K. 


■•■,■•  .(•    i  •'•  f.-  ;'    .„    ,:?•„■., 
.«■^■••••^•'■'i'^'-  •:>■   V: ■^;- 
-     •      •■■■  .^  ■  ■    ;  *-^Xi$IA:X  ;■'  ■  /! 


'      fc  ■■:■'- 

.   •'  *        .^.         >  .'.  *■  , 


.-»,',•    ,r 


'.  M 


.'.  .1.  ■■■  .' 


.V 


». 


.;■■    *^' ;•■;*" 


;  -v^ 


♦ . 


■"» 


■■■■  -i:-  '    V;'  ^   •      ■■ 


'.  <:;'Vy 


.■.'■'.;.' 
'       ..T 


■«'...rCI  ■• 


■■r.'.-^j 


■.¥ 


:  ■%:  ''i^. 


^.. 

« 

1 

1 

t 

.s 

\".    • 

1  , .' .  1 

»•          ' 

. 

»■ 

■1     '.■  . 

* 

^    •  . 

■    mUi» 

.    ^» 

• 

r       -p,  , 

« 

• 

■■■      *■•/. 

• 

•  ■     * 

'        .    ' 


/    v•.^ 


\    ■ 

♦  1  > 

• 

• 

- 

• 

^ 

*      1        • 

\ 

■    .• 

«..     • 

1) 

•          • 

/  .  ;  . 

• 

h  . 

• 

^ 

'    /> 


::j^ 


.  •  * 


'î. 


•:%  '-^ 


■*•;  ^f  ; 


^•■■" 


»•.   ..■■:4- 


.■     V 


'«»'.  «,»#■ 


• 


',* 


•Jlts'; 


^  ;#•  '■;♦ 

■  '  ■■"■"  lé:  '■ 

■    V        v      ■■:'     ' 

fr 

.■•■  ■■.  ,       ■     '    ■'-.■■ '  ■ 

■   ■■'■."•  -f  ■ 

1             ^  ;.,.M:t,!' 

>,W 

/f:^'-: 
.*•«•• 

•>l 


!    ,' 


'■■-m 

.  .  ■'"  »i»  ■  .;■•<•' .'  :  '  '■ 
s.  ■v^.  ■.  '  ,>«fv».>..- 


'T 


N 


•       '  >..■        k>  •     • 

248  '^i 


•ii. 


1  •'. 


Cci 


*v. 


iCK* 


49i  muqujéuses.  Cette  plante  est  troj^ 

qtieme.    ' ^    -r'x'.,,    /  ■■  ,^^  -•■■:■ 

Membrane  m'u^ueWe.  Nom  des  mcnlb/ii- 
nes  qui  tapissent  certaines  cavités  du  corps 
humain.  On  dit  par  abréviation,  La  mu" 
quense  de  l'estomac,  des  intestins,  ettr* 

Fièvre  mHque^ése,  Celle  dont  la  cause  est 
l'irritation  Jes  iifembrancs  muqueuses,  qu^ 
sécrètent  en  abondancis  un  fluide  visqueux. 
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JMUR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnorie,  qui 
sert  à  enclore  quelque  espace,  à  le  séparer 
d'un  autre,  ou  b,  le  diviser.  Bon  mur.  Mur  ' 
épais  de  deux^nedset  haut  de  trente.  Mur  de 
pierre  de  taille,  de  moellon,  de  brique,  de 
terre,  de  pisé.  L'épaisseur,  la  hauteur,  la 
flongueur  d'un  mur.  Le  pied,  le  chaperon  d'un 
)nur.  Bâtir,  é'e ver  un  mur.  Mur  à  hauteur 
d'appui.  Mur  mitoyen.  Cela  eit  seeUé  dans 
le  mur.  Prendre  i alignement  d* un  mur.  Gré^ 
pir  un  mur.^Reprçndfe  un  mur,  le  repren^ 
(dre  sous  œuvre.  Enclore  d'un  mur%un  ter-' 
rain,  un  Jardin,  etc.  Fermer  un^asse^  par 
un  mur.  Les  murs  d'une,  chambré,  d'un  ça* ^ 
chot.   PereèK  un  mur.  Les  voleurs  ont  tout 
^     emporte,  its  n'ont  laissé  que  les  quatre  murs. 
Il  tomba  et  donna  de  la  tête  contre  le  mur. 
^■.  .  Les  gros  murs  d'un  bâtiment,  Ceux  qui 
vl^cn  forment  l'enceinte,  et  qui  portent  les 
combles,  les  voûtes,  etc, , 
Mur  de  face,  Gras  mUr  qui  forme  l'une 
V    des  principales  faces  d'un   bâtiment.  On 
appelle  par  opposition  Mujr  latéral,  iCelui 
./■;■.  qui  fdiiifie  l'un  des  côtés.  •?     ;      -  v 
•         Mur  de  pigndnj  Mur  qui  s'élève  jusqu'au- 
.    dessous  du  toi^,  le  supporte,  et  en  a  laf 
•>^^  forme.  ■■■'■^'''''■■''''''^■'^'^'■■''■'^"■'^^■■'^''-■:-->-        ■-'    ■ 
;/      ^  Mur  de  re/end,  Celui  qu'on  élève  entre 
■]      les  gros  murs,  pour  diviser  l'intérieur  du 
bâtiment.  Mur  à*re/'cnd«:  voyez  Refend. 

Mur  de  parpaingi,  Mur  formé  de  pierres 
qui  en  traversent  l'épaisseur.  î| 

Mur  de'  eléftïC!re,  Mur  qui  enferme  exté- 
rieurement une  cour,  un  jardin,  un  parc, 
etc.  Franchir  ur^mur  de  clôture.  .'        ri 
Mur  d'appui,  Mur  qui  n'est  qu'à  hauteur 
d'appui,  qui  n*est  élevéqued'un  mètre  en- 
v-,-v.'-  ■•  viron.        ■''..•;;■.;;!•■.■:.  ,  ■ 

;|^v    .   Murs  d'un  jardin,  d^un  pare,  Les  murs 
1    qui  enferment  un  jardin,  un  parc. 

Mur  de  terfasse,  Mur  qui  retient  les  ter- 
V    .      rcs  d'une  plate-forme,  d'une  terrasse,  d'un 
i        j ard in,  d'un  boulevard,  etc. 

"  A/urj  d'une  m(i«,  Les  murs  qui  entourent 

une  ville.  Lèf  murs  de  celte  ville  sont  flan^ 

qués  de  grosses  tours.  Dans  ce  sens,  on  dit 

quelquefoisJVfurx,  absolument.  Cette  église 

est  hors  des  murs.  J'ai  été  me  promenjer  hon 

des  murs.  Il  se  prend  quelquefois  pouj::  Ville. 

^Depuis  quand  étes-vous  fians  nos  mutï?       < 

;  Prov.  et  lig. ,  C'est  se  donntr  la  tête,  c'est 

donner  de  la  iête  contre  un  mur,  C'est  ten- 

^,  '     ter  une  entreprise  dans  laquelle  il  n'est  pas 

y.'j-  possible  de  réussir.  • 

,     ;  ;'    Prov.  et  par  exagér.,  On  tirerait  plutôt 

de  l'huile  d'un  mur,  se  dit  en  parlant  D'un 

•;;  V  homme  dur;  dont  on  ne  peut  rien  obtenir. 

>   .?;f  Prov.  et(ig.,Ce(  homme  tirerait  de  V huile 

''^u'itCun  mur,  Par  son  adresse  et  son  indus- 

ji ,     2        trie,  il  tirerait  de  l'argent,  des  secours,  d^où 

les  autres  n'en  pourraient  jamais  tirer. 

Prov.  et  fig..  Les  murs  ont  des  oreilles. 
Quand  on  s'ehtretient  de  quelque  chose  <le 
secret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de  cir- 
conspection, de  peur  d'être  écouté.PaWoiu 
bas,  les  murs  ont  des  oreilles.        ''' 

Fig.  et  fam.,  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 
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MUR  —  MUREX  /: ;.' 

r^ur.  Le  mctlr?  hors  d*état  de  reculer,  et 
le  forcer  ù  prendre  un  parti;  Le  mettre 
dans  i'ini possibilité  do  répliquer. 

Fig.,  Mur  de  séparation,  mur  d'airain, 
80  dit  Des  causes  qui  divisent  deux  per- 
sonnes, et  empêchent  qu'elles  ne  puissent 
se  rapprocher,  se  réunir.  H  y  a  un  mur  de 
séparation,  un  mur  d'airain  entre  ces  deux 
hommes.  J'ai  abattu  le  mur  de  séparation 
qui  s'était  élevé  entre  eux,  c'est-à-dire,  Je 
l^ai  rapprocliés,  réunis. 
/Tin  termes  d'Escrime,  Tirer  le  mur,  s'ap- 
plique à  un  ensemble  de  n^ouvements  qui 
précédent  l'assaut.  - 

^  Mur,  dans  les  Mines,  se  dit  de  La  partie 
inférieure,  par  opposition  à  La  partie  su- 
périeure, gui  se  nomme  Le  toit. 

MÛR,  URE,  adj.  Il  se  dit  Des  fruits  de 
la  terre,  et  signifie,  Qui  est  anrivé  à  un  cer- 
tain point  de  développement,  qui  le  rend 
propre  à  être  cueilli  ou  mangé.  Blés,  épis, 
raisins  mûrs.  Pommés  mûres.  Cerises  mûres. 
Fruit  mûr  pour  être  cueilli.  Fruit  mûr  pour 
être  m^^9^*  Ce.melàn  n'est  pas  mûr,  est  trop 
mûr.' DÛ  fruit  qui  devient  mûr.  Du  fruit  mûr 
;  avant  la  saison:  A  demi  mûr. 

Il  se  dit  aussi  Du  vin,  quand  il  n*a  plus 
de  verdeur,  et  qu'il  est  bon  à  boire.  Ce  vin 
sera  bientôt  mûr,  n'est  pas  encore  mûr* 

Fig.,  Cet  abcès  est  mûr,  Il  est  près  de 
crever,  de  percer  ;  ou  II  est  temps  de  l'ouvrir. 

Fig.  et  fam.,  Cet  habit  est  mûr,  est  bien 
m(2r.  Il  est  vieux,  usé,  facile  à  déchirer. 

Fig.,  Cette  affaire  est  mûre,  n'est  pas  en-' 
çore  mûre,  Il  est  temps,  il  n'est  pas  encore" 
temps  d'y  travailler,  de  s'en  occ)iper,  ou  de 
la  terminera  .  ' 

Fig.  et  pa^  plaisanterie,  Cette  filU  est 
milff,  Il  y  a  longtemps  qu'elle  est  en  âge 
d'être  mariée.  ,     " 

Fig.,  C'était  un  fruit  mûr  pour  ie  del,  se 
dit,  dans  le  langage  mystique.  D'une  per- 
sonne pieuse  qui  est  nnorte  jeune.  On  dit 
de  même.  Être  mûr  pour  V éternité. 

Fig.,  Age  mûr.  Âge  qui  suit  la  jeunesse. 
Homme  mûr,  esprit  mûr,  Homme,  esprit 
sajge,  posé,  réfléchi.  Mûre  délibération.  Dé- 
libération où  tout  a  été  examiné  avec  beau- 
coup d'attention.  Après  une  mûre  délibéra* 
tion,  après  mûre  délibération,  la  chose  a  été 
décidée  ainsi. 

Prov.  etOg->  Entre  deux  vertes,  une  mûre. 
Entre  deux  choses  mauvaises,  une  bonne. 
/(  allègue  plusieurs  excuses,  entre  deux  vertes, 
une  mûre.  Il  nous  a  montré  plusieurs  épi^ 
grammes,  les  unes  bonnes,  les  autres  mau" 
vaises,  entre  deux  vertes,  une  mûre, 

Prov.  et  f\g:fll' faut  attendre  à  cueillir  la 
poire  qu'elle  soit  mûire,  Il  ne  faut  point  pré- 
4;iplter  une  affaire,  et  l'on  doit  attendre 
^  qu'elle  soit  en  état  d'être  faite»  d'être  con- 
clue, etc.  . 

Prov.  et  flg.,  La  poire  est  mûre,  la  poire 
n'est  pas  mûre,  L'ahàire  dont  il  s'agit  est 
arrivée,  n'est  pas  arrivée  au  moment  pré- 
cis où  il  convient  qu'on  s'en  occupe,  qu'on 
songe  à  la  terminer.         . 

MURAILLE.  8.  f.  Mur.  Il  se  dit  surtout 
Des  murs  épais  et  d'une  certaine  élévation. 
Bonne,  haute  muraille.  Muraille  fort  épaisse. 
Muraille  de  pierre,  de  brique.  MuraillHéche, 
^à  pierre  stche.  CouvVir  la  muraille  d'une 
tapisserie.  Écrire  sur  la  muraille  d'une  pri- 
son. Un  pan  de  muraille.  Le  long  de,  la 
muraille.  Une  muraille  couverte  d'affiches. 
Étayer  une  muraille.  A^cttlre  une  muraille. 
Il  fut  écrasé  par  la  chute  d'une  muraille.  Il 
passa  par-dessus  {a  muraille.  Le  temple  iac- 
cagé  n'offrait  plus  que  des  murailles. 
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Il  se  dit  particulièrement  Des  construc, 
tiens  de  ce  genre  qui  servent  de  clôture 
do  défense,  de  rempart  à  une  ville,  â  un 
château,  ou  même  à  un  pays.  Les  muraHif^ 
d'une  ville j^^ne  forteresse.  Une  muraillt 
flanquée  de  grosses  tours.  Le  canon  avait  mit 
par  terre  trente  toises  de  muraille.  Défendrr 
forcer  la  muraille.  Le  mineur  létait  au  pird 
de  la  muraille.  Saper  une  muraille.  Enca, 
lader  les  murailles.  La  grande  muraille  df 
la  Chine f.O\i  simplement,  La  grande  mu~ 
raille.'  -V 

Cette  muraille  w)usse,  Elle  bombe  et  me- 
nacé ruine.     - 

En  termes  d'Escrime,  Ttrer  à  la  muraWe. 
On  dit  plus  ordinairement,  Tirer  au  mur. 
Voyez  Mur.  ^^  .  '• 

Fam.,  Un  habit,  un  manteau  couleur  dt 
muraille,  Un  habit,  un  manteau  d'une  cou- 
leur obscure.  m 

Fam.,  Enfermer  quelqu'un  entre  quatre 
.murailles.  Le  mettre  en  prison.   ; 

Il  n'y  a  que  les  quatre  murailles ,  se  dit 
D'une  maison,  d'un  appartement,  où  il  n  y 
a  point  de  meubles.^   «^  .  *    .  ^;<ïP 

Fig. ,  Être  comme  une  muraille  devant  l'en- 
nemi, se  dit  D'une' troupe  en  bataille  que 
l'ennemi  ne  peut  ni  entamer,  ni  faire  re- 
culer. 

En  termes  de  Marine,  Wurafiie,  se  dit  do 
L'épaisseur  des  bords  d'un  navire, memBrcs 
et  bordàges  compris.  Ï7n  boulet  s'était  /of/c 
dans  la  muraille  du  vaisseau. 

Murailles,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, 
dans  le  style  soutenu,  pour  Ville,  ce  fleure 
serpente  auto^fde  nos  murailles.  Dès  quih 
se  virent  assiégés  dans  leurs  murailles,  ih 
se  livrèrent  au  désespoir.  ':^^^'^--:^'''-^^^-'^':.    /■*• 

MURAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Couronne  murale ,  Gourotine  qu'on  don- 
nait, chez  les  Romains,  à  ceux  qui  dans  un 
assaut  avaient  monté  les  premiers  sur  les 
murs  de  la  ville  aissiégée. 
-  CertU  mural.  Instrument  astronj6miquc 
qui  est  fixé  à  un  mur. 

Cartes  murales.  Cartes  de  grande'  dimen- 
sion qui  s'appliquent  aux  murs,  oi/qiii  sont 
peintes  sur  les  murs. 

Plantes  murales.  Plantes  qui /croissent 
sur  les  murs.  ^^     -  A 

MÛRE,  si  Le  fruit  dff  màirtef.  MAres 
noires.  Mûres  blanches.  Manger  des  mures. 
Du  sirop  de  mûres.  Un  panier  de  mûres. 

Mûre  sauvage,  Le  fruit  de  plusieurs^cs- 
pèces  de  ronces,  qui  ressemble  à  celui  du 
mûrier. 

MÛREMEBrr.  adv.  Il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré ,  .et  signifie ,  Avec  beaucoup  de  re- 
flexion, d'attention.  Après  avoir  itiûremeni 
délibéré,  iof^idéré,  examiné.  J'y  ai  mûre- 
ment réflééhi,  mûrement  pensé,  ;    '  •   • 

MURÈNE,  s.  f.  Poisson  de  mer  visqueux, 
qui  ressemble  beaucoup  à  l'anguille ,  ntAïs 
qui  n'a  point  de  nageoires  pectorales.-  v 

MURER,  v.  a.  Entoura  de  muraiUcs. 
Cette  ville  n'était  autrefois  qu'un  viliagf,  on 
l'a  murée  depuis  peu  de  ^mps. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Bouclier 
une  porte  ou  une  fenêtre  avec  de  la  ma- 
çonnerie. Murer  une  porte,  une  fenêtre. 

Muré,  ÉE.  part,  passé,  ville  murée.  Fenêtre 
murée. 

Fig.,  La  vie  privée  doit  être  murée,  Ce  qui 
se  passe  dans  la  vie  privée  ne  4oit  pas  êtro 
livré  à  la  publicité. 

]|^UREX.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Différentes 
espèces  de  coqiiilles  univalves,  hérissées  de 
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pointes.  On  ne  cannait  plu 

rex  d'oiLles  anciens  tiraien 

MURIATE.  S.  m.  T.  de  ( 

nérique  des  sels  neutres  foi 
binaison  do  l'acide  murij 
base  alcaline,  terreuse  ou 
riate  d'antimoine,  de  bary 
cuivre,  d'étain,  de  fer,  de 
tasse.  Ce  mot  a  vieilli,  il  est  i 
d  Imi  par  celui  de  Hydroc 
rhydrate.    "..-r'^^^^^--  ::  ^■■■;- 

jiluriate  de  soude,  s'est  ( 
Chimie  pour  Le  sel  commi 

mURlATlQUE.  adj.  m.v 
s'est  dit  D'un  acide  conni 
1(^  nom  d'Acide  marin,  et  < 
composition  du  sel  commi 
nu  Hou  do  Acide  muriatiq\ 
chlorhydrique. 

mCrier:  s.  m.  Arbre  d 
pelé  Mûre,  est  la  réunion  ( 
nombre  de  petites  baies  c 
polio  Mâriers  noirs,  Lès  mC 
tics  mûres  noires  ;  et  Mûri 
qui  portent  des  mûres  blan 
ordinairement  les  vers  à  soi 
de  mûrier  blanc.        '*'       * 

mCrIR.  v.  n.  Dévenir  i 
mûrissent  en  automne.  Lt 
mûrir.  Chaque  chose  mûrit 
a  cueilli  ses  fruits  4rop  tôt, 
donné  le  temps  de  mûrir,  l 
sent  sur. la  paiiia^  *  '  ;'>^  ^ 

Il  est  quelquefois  actif,.» 
(Irc  mûr.  Le  soleil  du  mit 
(ruits.  Cet  emplâtre  n^ûrin 

11  se  dit  figurément  De 
personnes,  tant  au  neutr 
faut  laisser  mûrir  cette  aff 
yrit  qui  milrtra  avec  le  ten 
j)érience  lui  ont  mûri  la 
.lecture  des  bon/k  écrits  m 
homme  ne  mûrira  jamais. 
mûrir  Idbçès.  ' 

MÛRI,  lE.  part,  passé. 

MURMURAIT,  ANTE. 

Une  source  murmurante. 

MURMURE.  S.  m.  Bruj 
(le  plusieurs  personnes  quj 
temps,  ou  qui  font  entem 
ticulés  en  signe  d'improbl 
balion.  Quel  murmure  esti 
H  s  éleva  dans  l'andiloirel 
teur.  Murmure  d'approbi 
tm.    ■.•;,':''?^'^-x'^\^K. 

W  signifie  aussi.  Le  br| 
que  font  des  personnes 
ce  sen^,  il  Remploie  surt 
noux>el  impôt  a  excité  de 
Il  s'est  élevé  beaucoup  dl 
celte  disposition.  Il  faut  t\ 
ïïinrmures  du  peuple,  sa) 
fer  Tous  ces  murmures  al 
chose  de  fâcheux. 

n  se  dit  quelquefois  de| 
«i'unc  seule  personne.  Il 
sins  se  permettre  la  m\ 
moindre  murmure. 

Fig.,  Le  murmure  du 
^fs  passions,  Le  mouvei 
sions  contraintes  ou  coni 
<*«  la  peine  à  étouffer  le\ 
((fur.  La  voix  de  la  raisi 
mrmures  de  l'amour.  0\ 
sens.  Les  murmures  du 
ac  la  vanité.  Cea^cxpresî 
au  stylQ  soutenu. 

Murmure,  se  dit  aussi 
les  eaux,  en  coulant,  ou 
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pointes.  On  n$  connaii  ftlm  Vespèce  de  mu- 
rex d'oîLlet  anciens  tiraienl  la  pourpre. 

jMURIATE.  s.  m.  T.  do  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  neutres  formés  par  la  comr^ 
binaison  do  l'acide  muriatiquo  avec  une*" 
base  alcaline,  terreuse  ou  métallique.  MU" 
riale  d'antimoine ,  de  baryte, ^de  ekaux,  de 
cuivre,  d'étain,  de  fer,  de  mercure,  de  po- 
tasse. Ce  mot  a  vieilli,  il  est  remplacé  aujour- 
d  liui  par  celui  de  ^ydroehlorate  ou  Chlo-^. 
rhydrate.        >^'^''''  :  *^v-;,^r.  ■vsiy-.v;: 

Muriate  de  soude,  s'est  dit  en  termes  de 
Cliin^ic  pour  Le  sel  commun.      4     f  •♦ 

MURIATIQUE.  adj.  m.  T.  do  Chimie.  Il 
s'est  dit  D'un  acide  connu  autrefois  sous 
1('  nom  d'Acide  marin,  et  qui  entre  dans  la 
composition  du  sel  commun.  Aujourd'hui, 
au  lieu  do  Acide  muriatique ,  on  dit  Acide 
chlorhydrique.»  ■''/':  :;■,.  ,•■,; />  .■■■■'■-. ^^-'^'j •■,:'■■:•-:. •'*"•,.; 

xML'RIER:  s.  m.  Arbre  dont  le  fruit,  ap- 
pelé Mûre,  est  la;  réunion  d'un  assez  grand 
nombre  de  petites  baies  charnues.  On  ap- 
pelle MAriers  noirs,  Lès  mûriers  qui  portent 
des  mûres  noires  ;  et  Mûriers  blancs.  Ceux 
qui  portent  des  mûres  blanches.  On  nourrit 
ordinairement  les  vers  à  soie  avec  des  feuilles 
de  mûrier  blanc.  m 

mCrir.  V.  n.  Dévenir  qaûr.  Lef  raisins 
mûrissent  en  automne.  Le  soleil  fait  tout 
mûrir.  Chaque  chose  mûrit  en  sa  saison,  Il 
a  cueilli  ses  fruits Àrop  tôt,  il  ne  leur  a  pas 
donné  le  temps  d$  mârtr.  Les  néflet  mûris- 
-  fcnt  sur. la  paillé.  ■:'^'-^'-^-':f:;-:'VT.vfe.;^;r^V:^^;.-.v;^ 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie.  Ren- 
dre mûr.  Le  soleil  du  rnidi  mûrit  tous  les 
fruits.  Cet  emplâtre  n^ûrira  Vabcés,'^^^'     ^ 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  et  des 
personnes,  tant  au  neutre  qu'à  l'actif.  Il 
faut  laisser  mûrir  cette  affaire.  C'est  un  es- 
prit qui  mûrira  c^vec  le  temps.  Vàge  et  V ex- 
périence lui  ont  mûri  la  tète,  V esprit,  La 
.lecture  des  bonk  écrits  mûrit  le  style.  Cet 
homme  ne  mûrira  jamais.  Cet  emplâtre  fera 
mûrir  làbçès.  ■■•  f\-.-':  :f->.;v-  V' '.^: ■••>:' ™^|î'* À-: 
.  MÛRI,  JE.  part,  passé.  :       t:*  *^;^  •    ' 

MURMURANT,  AITTE.  adj.  Qùï  mùrmuf  e. 
l'ne  source  murmurante,  i;  ^  x^ 

MURMURE,  s.  m.  Bruit  f(burd  et  confus 
de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en  même 
temps,  ou  qui  font  entendre  dès  sohs  inar- 
ticulés en  signe  d'improbation  ou  d'appro- 
bation. Quel  murmure  est-ce  que  f  entends? 
H  s'éleva  dans  Vandiioire  un  murmure  flat- 
teur. Murmure,  d'approbation,  dHmproba- 
lion.  ■   ''1-  *      ^ 

'Il  signifie  aussi,  Le  bruit  et  les  plaintes 
que  font  des  personnes  mécontentes.  Dans 
ce  sen^i,  iî  ^'emploie  surtout  au  pluriel.  Le 
nouvel  impôt  a  excité  de  grands  murmures. 
Il  s'est  élevé  beaucoup  de  murmures  contre 
celte  disposition.  Il  faut  tâcher  d'apaiser  les 
murmures  du  peuple,  sans  vouloir  les  étouf- 
fer Tous  ces  murmures  aboutiront  à  quelque 
chose  de  fâcheux, 

^n  se  dit  quelquefois  de  La  plainte  sourde 
l^'une  seule  personne.  Il  apprit  sa  disgrâce 
^ins  se  permettre  la  moindre  plainte,  le 
moindre  murmure, 

Fig.,  Le  murmure  du  cœur,  le  murmure 
des  passions.  Le  mouvement  secret  des  pas- 
sions contraintes  ou  contrariées.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à  étouffer  les  murmures  de  son 
^(^ur.  La  voix  de  la  raison  étouffa  en  lui  les 
murmures  de  Vamour,  On  dit  dans  le  mêmç 
sens,  Les  murmures  du  sang,  les  murmures 
de  la  vanité.  Ce^ expressions  appartiennent 
au  stylQ  soutenu. 

Murmure,  so  dit  aussi  Du  bruit  que  font 
les  eaux^en  coulant,  ou  les  vents  quand  ils 

'.-,•,   *  T.  n.  ..„,.■; 


agitent  doucement  les  feuilles  des  arbres, 
etc.  Le  murmure  des  eaux.  Le  doux  murmure 
des  fontaines,  des  ruisseaux.  Le  murmure  des 
zéphyrs. 

'MURMURER.  V.  n.  Faire  du  bruit  en  se- 
plaignant  sourdcmcnl,  sans  éclater.  Il  mur- 
mure entre  ses  dents.  Il  se  soumit  sans  mur- 
murer. On  murmure  fort  de  tela.  Tout  lé 
monde  murmure  de  sa  conduite  ;  Il  murmure 
contre  ses  supérieurs,  contre  ses  parents.  En 
ce  sens ,  il  est  quelquefois  actif.  Que  mur-' 
mureX'Vous.  là?  Je  ne  sais  et  qu'il  murmure 
■  entre  ses  (i«n(*/^•■■.:•?•■■•^"''''i^ /•"■■.  •''v;*n3j'.'  -  :^'.V' 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  sourd  qui^ourt 
de  quelque  afTaire,  de  quelque  nouvelle. 
Cela  n'est  pas  bien  assuré,  mais  on  en  mur^ 
mure.  On  commence  à  en  murmurer,  dans 
deux  jours  on  en  parlera  tout  haut.  Dans  ce 
sens,- il  est  familier.  .^  -^fe    '^   ;  :y - 

Celte  nouvelle  se  murrnurè,  se  murmure 
à  V oreille,  On  commence  à  se  la  commu- 
niquer en  secret. 


w 


gor,  oikil  entre  du  musc.  Une  livre  de  muf* 
cadins.  [ 

MUSCADIN,  s.  m.  PctU-maître,  honime 

qui  afTccto  l'élégance  dans  ces  vêtements. 

MUSCAT,  adj.  m.  iL  se  dit  Do  certains 

raisins  parfumés,  et  dô»  vins  qix'ûu  en  tire. 

Raisin  muscat.  Vin  muscat,        !     ■", 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le§   r. 
muscats  de  ce  ^ays  sont  fort  gros.  Mander  ^•' 
du  muscat.  Une  grappe  de  muscat.  Boire  du    ; 
muscat  blanc,  du. muscat  rouge.  Muscat  de    ;   * 
Frontinnan,    '■-.-■/''•/•.■ '^"'■'7    .■''-■■■'';  '"■■•■■■^.  ,*^■■'";• 
MUSCAT,  pris  substantivement,  est  aussi 
Le  nom  de  plusieurs  espèces  de  poires.  Mus- 
cat fleuri.  Muscat  vert,, Muscat  royal.  Petit 
muscat,  ■  ■;•-!_       "'•■•'■'■' ^  1 .  ■  :•»  :  ••.''^■.•-  --w^-*';*  '   '•  *»• 
MUSCLÉ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Organe  charnu,.    -^ 
fibreux,  irritable,  dont  les  contractions  pro-    -  . 
duisent  tous  les  mouvements  des  animaux.  • 
La  plupart  des  muAcles  ont  leurs  extrémités 
attachées  aux  os,  qu'ils  font  mouvoir  endi^ 
vers  sens,  La  tété,  la  queue,  le  ventre  d'un      • 
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Murmurer,  se  dit  çiussl  Des  "eSux ,  <îcs^  muscle.  Muscle  fléchisseur,  extenseur,  abais- 


vcntç,  etc.  Un  ruisseau  qui  murmure  sur  les 
cailloux.  Le  vent  murmureitiins  le  feuillage, 

MuRMURH,  ÉE.  partw  passé. 

MURRIIIN,  INE.  adj.  T.  d'Antiquités.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De.  certains  vaSes 
fort  estimés  des, anciens,  et  dont  la  matière 
est  encore  pour  les  savants  un  objet  deHiis-» 
cussion.  On  a  fait  plusieurs  dissertations 
sur  Us  vases  tnurrhins.  Mçitiére  murrhihe. 
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/MUSAGÊTE.  adj.  m.  T.  de  Mythologie! 
Il  no  s'emploie  que  dans  cette  dénomina- 
tion, Apollon  mu,sagéle,  c'est-à-dire,  Qui 
côndîiit'  les  Muses.  - 

MUSARAIGNE.  S.  f.  Petit  animal  sauvage, 
à  peu  près  de  la  grosseur  d'une  souris,  et 
dont  le  museau  est  fort  pointu. 
:  MraARD,  ARDE.^^dj.  Qui  perd  son 
tëmiw  à  s'occuper,  à^'IÊîhuser  de .  petites 
choses.  Il  est  musard,  H  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  [C'est, 
un  musard,  un  vrai  musard, 

MUSC  ou  PORTE-MUSC.  s.  ni;  Qli 
pède  ruminant,  de  la  taille  d'un  chevreuil, 
et  qui  a  près  du  nombril  une  poche  pleine 
d'une  matière  dont  l'odeur  est  fort  péné<^ 
trante.  Un  rognon  de  musc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  matière  odorante 
qui  sort  de  cet  animal.  Don  musc.  Musc  fal- 
siflé.  Cela  sent  le  mwc.  Un  gra^n^de  muse. 
Odeur  de  musc.     ^  r^'^ïiv^'':  .'- ' 

Couleur  de  musc.  Espèce  de<5<Hileur  brune. 
Gants,  drap  couleur  de  mu^e,  "^ 

Peau  de  musc.  Peau  parfumée  de  musc. 

MUSCADE,  s.  f.  Graine  très  odorante,  de 
la  forme  d'une  noisette,  et  qu'on  met  au  ' 
nombre  des  épices.  On  l'appelle  aussi  Noix 
muscade;  et  alors  Muscade  est  pris  adjec- 
tivement. Aimex-vous  la  muscade? 

Rose  muscade,  Espèce  de  rose,  airisi  nom- 
mée à  cause  de  son  odeur  particulière.  Mus- 
cade est  aussi  adjectif  dans  cette  expression. 

Muscade,  est  encore  Le  nom  que  les  es- 
camoteurs donnent  aux  petites  boules  de 
la  grosseur  d'une  muscade,  dont  ils  se  ser- 
vent dans  leurs  tour§  dej^ibecière.  Passez, 
partez,  muscade. 

MUSCADET,  s.  m.  Sorte  de  vin  qui  a 
quelque  goût  de  vin  muscat. 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre  de  là  lamille 
des  Lauriers,  qui  porte  la  muscade.  Le  mus- 
cadier aromatique.  Le  muscadier  porte-suif . 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  pastille  à  man- 


seur,  éleveur,  adducteur,  abducteur,  rotateur. 
Gros  muscle.  Muscle  large.  Les  muscles  du 
visage.  Les  muscles  des  brds,  des  jambes,  etc. 
Le  ter^don  d'un  muscle.  Les  fibres  des  mus- 
cles. Ce  peintre,  ce  sculpteur  rend  bien  les 
muscles, 

.  MUSCLÉ ,  ÊE.  adj.  Qui  a  des  muscles  bicil 
marqués.  Il  se  dit  principalement  en  termes 
de  Peinture  et  de  Sculpture.  Cette  figure  f 
cette  statue  est  bien  musclée,  trop  musclée. 
^MUSCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  aux  muscles,  ou  qui 
est  propre  au^  muscles.  C/iatr  musculaire. 
Veine,  €^^/^&  musculaire^  Fibres  musculai" 
reSi  Irritabilité  musculaire.  Mouvement,  ac* 
lion,  force  musculaire.  Vn     ;  r    '^^  \ 

MUSCULATURE.  S.  f.  T.  dé  Beaux- Arts. 
Ensemble  des  muscles  dh  corps  humain^ 
d'une  statue.a .  iàV^ 
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MUSCULE.  S.  m.  t.  d*Antiq.  Ndnr d'une 
machiné  de  guerre  des  anciens,  qui  servait 
à  couvrir  les  assiégeants.  César,  dans  ses 
Commentaires,  distingue  souvent  la  tortue 
dumusculei  ..r  ,,  ;  .. 

MUSCULEUX,  ÉUSE.  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  muscles.  Partie  mvuculeuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  les  muscles  très 
apparents  et  très  forts.  C'^t  un  homme  musr 
culeux. 

M  Use.  s.  f.  Chacune  des  neuf  déesses 
qui,  suivant  les  anciens,  présidaient  aux  arts 
libéraux,  et  principalenaent  à  l'éloquence  et 
à  la  poésie.  Les  neuf  Muses.  Ix  séjour  des 
Muses.  Invoquer  les  Muses.  Être  inspiré  par 
les  Muses.  Être  favorisé  des  Mu^es.  La  Muse 
de  l'histoire,  de  t  épopée,  de  la  tragédie,  de 
la  comédie,  de  la  poésie  chàmpétre^de  la 
danse  f  etc.  f^  ^'  ^ 

Fig. ,  Les  nourrissons ,  les  favoris ,  les 
amants  des  Muses,  Les  poètes.  >;  .: 

Muses,  au  pluriel,  désigne  aussi,  figu- 
rément, '  Les  beries-lettres,  et  principale- 
ment La  poésie.  Cu{({t*er  les  muses.  Les  muses 
l'ont  consolé  de  ses  disgrâces, 

Fig.,  Les  muses  grecques,  les  muses  latikes, 
les  muses  françaises,  etc.,  La  poésie  grecque, 
latine,  française,  etc.  Dans  ce  sens.  Muse 
se  dit  quelquefois  au  singulier.  La  muse 
latine.  La  muse  française. 

Muse,  se  dit  aussi  absolument,  dans  cet' 
faines  phrases  figurées,  en  parlant  De  l'in- 
spiration poétique.  Il  est-de^xeux  à  qui  la 
muse  accorde  aisément  ses  faveurs.  -f 

Il  se  dit  encore,  figui^ément;^  Du  génie  do 
chaque  poète,  du  caractère  de  sa  poésie.  ' 
La  muse  de  Racine  était  tendre,  et  passion* 
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gn^e,  /l  tùiu  d'offrir  au  publie  Us  fruitt  de 
ta  muse.  Une  mute  enjouée,  badine,  tëvére, 
déréglée.  -    .        ' 

Il  80  dit  aussi  do  La  porsonno  ou  (lu  à|a- 
■timcnt  qui  inspire  un  poôto.  La  vérité  c^ié 
ta  mute.  Cette  femme  ett  ta  mute,    % 

MUSE.  s.  f.  t>  do  Vônorio.  Lo  commen- 
cement (lu  rut  ()es  cerfs.  La  mute  dure,  cinq 
ou  tix  jourt, 

MI;sc:au/s.  m.  'La  partie  de  la  tète  du 
chien  ef  do.  quelques  autres  animaux,  qui 
comprend  la  gueule  et  le  nez.  Il  se  dit  sur- 
tout lorsqi^  cf  tto  partito  est  pointue»  Lé 
fàuteau  d'un  chien.  Le  muteau  d*un  renard, 
étunebele^e,  d^un  blaireau.  > 
I  Use  dit  quol^quofote,  populairement,  en 
plarlant  Des  personnes,  mais  seulement  par 
liôpris  ou  par  plaisanterie.  Qu'avait^elîe  à 
faire  d'aller  montrer  là  ton  tnuseauT  On.  lui \ 

lonné  turjton  muteau,  tur  lé  muteau, 
jlroniq.  et  pop.,  Voihà  encore  un  beau  mu* 
éedu,  unplaitant  muieau,  sedlt  D*un  homme 
qui  fait  l'agrôable. 

MUSÉE,  s.  m.  Lieu  destiné,  soit  à  Tétude 

des  lettres,  des  scf^ces  et  des  beaux-arts, 

soit  ik  rassembler  les  productions,  les  monu- 

>  mcnts  qui  y  sont  relatifs.  Le  mutée  du  Lou^ 

vre.  Le  mutée  det.  antiques.  Le  mutée  Clé" 

i  mentin, 

MUSEî^EB.  V.  a.  Mettre  une  museliôrcà 
un  animal.  Mutelerûn  chien,  un  cheval,  un 
ours'.  Si  ce  chien  ne  te  tient  pat  tranquille  on 
,  le  musellera!      \  . 

Il  $ignift(j,  au  figuré,  Empêcher  4o  par-. 
1er.  /{ faudrait  pouvoir  mûteler  ce  calomnia- 
■ieur,  ' 

,«    Muselé,  ée.  pai^t.  passé. 
■■    MUSELIÈRE,  s.  f.  Ce  (lu* on  met  à  la 
f^QuU,  à  la  boiichc  de  quel(iues  animaux 
pour  les  empêcher  de  mordre  ou  <ie  paî- 
tre,-^ etc.  Mettre  une  muselière  à  un  cheval, 
à  un  miulet,  à  un  cHien.  Mettre  unemuteliére 
.  de  fer  à  Un  cheval.  Mettriune  mvueliére  à 
,  UM  vec^,  pour  V empêcher  de  teter: 

MUlMBR.  V.  n.  's*amuser  et  perdre  son 
:^- temps  à  des  riens.  Cet  homme  ne /fait  que 
•miwcr.  Il  est  familier. 
:  Jprov.,  Qui  réfute ,  mUié ,  Souvent,  celui 
3qui  refuse  une  offi^,  perd  une  occasion 
quUl  ne  retrouvera  plus. 
Muser)  eii  termes  de  Vénerie,  se  dit  Du 
;  •  cerf  qui  est  près  d'entrer  en  rut.  Les  cerfi 

commencent  à  muser. 

V     MUSEROLLE.  S.  f .  La  partie  die  la  bride 

d'un  cheval  quf  se  place  au-dessus  du  nez. 

MUSEIT^.  Sj^  I.  Instrument  di9  musique 

>  Vjohàmpétre,  auquel  on  donne  le  Tent  avec 

?'>^-     un  soufflet  djni  se  hausse  et  se  baisse  par 

$le  mouveme^  du  bi*as.  Jouer  de  la  muette, 

-  WP*******  *^  *<^  ^  '*  musette,  V  « 

'^11  signifie  aussi.  Un  air  fait  pour  la  mu- 
sotte,  ou  dont  le  caractère  convient  à  cet 
;^>  instrument.  Jouer,  chdnter,  eoi^oter, danser 
ï  une  mutette.  , 

MUSÉUM,  s.  m.  (On  prononce  Afuftfome.] 
]ÊtabIissementscicntifi(|ue  qui  contient  plu- 
sieurs musées.  Le  'mtitéum  de  Florence,  Le 
mutéum  d*hitioire  naturelle,  V histoire  vernie 
le  muséum  d'Alexandrie, 

MUSICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 

qui  a  rapport  à  la  musiciue.  Art  musical. 

Phrase  muticale.  Caractiret  musicftut,  Com" 

potition  mutiçale.  Soirée  mutieale, 

MUSiGALEMEirr.  adv.   Relativement, 

^  conformément  àùxjiÉ^leisi  de  la  musique. 

MUSiciBir*,  lENHE.  s.  Celui,  ceHe  qui 

sait  l*art  de  la  musiciue.  Cett  un  excelient 

muticien,  une  grande  mtuicienne.  On  Temr 

ploie  quelquefois  adjectivement..  Ce  îeune 
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MUSE,  —  MUTILATION    ; 

fmntiie  ett  bon  muticien,  n*ésfyas  musicien. 

Il  signiffe  plus  spécialement.  Celui,  colle 
qui  fait  profession  do  composer,  ou  (l'exé- 
cuter de  la  musique,  Llfëllie,  l'Allemagne 
et  la  Frunce,  tont  let  payt  qui  comptent  le  plut 
de  n^uticiens.  Mozart,  Haydn,  Gluck,  Gré^ 
try,  Sacehini,  etc.,  sont  de  grands  muticient, 
det  muticient  célèbres.  Lés  muticient  du  toi. 
Les  musiciens  de  If  chapelle.  Un  muticien  de 
V Opéra,  Une  muticienne  de  concert,  Des-mu" 
siciens  ambulants, 

MU8IGO.  8.  ûk.  C'est,  dans  les  Pays-Bas, 
et  surtout  en  Hollande,  Un  lieu  où  le  bas 
peuple  et  les~  matelots  vont  boire,  fumer,  en- 
tenclre  de  la  musique,  etc.  Pendant  son  sé- 
jour en  Hollfnéle,  il  a  beaucoup  hanké  les  mu- 
sicos, 

MUSIQUE,  s.  f.  L'art  de  coralbiner  Ibt 
sons  d'une  manière  agréable  à  roroille; 
La  théorie  de  cet  art,  ou  la  science  des 
sons  considérés  sous  le  rapport  de  la  mé- 
lodie, du  rythme  et  de  l'harmonie.  La 
musiqM  est  un  des  beausHtrts,  La  musique 
des  anciens  différait  de  la  nôtre.  Il  sait,  il  en* 
tend,  il  possède  parfaitement  bien  la  théorie-^ 
de  la  musique,  la  :musique.  Des  mathémati' 
ciens,  sans  savoir  solfier,  ni  jomsr  d* aucun  in- 
^strument,  ont  fait  sur  U  musique  des  trai'^ 
tés  fort  estimés. 

Il  se  dit  aussi  Des  pr()duotions^e  cet  art. 
Composer  de  la  musique.  Mettre  aès  vers  en 
musique.  Il  fait  de  belle,  d*excellente  musi- 
que. Sa  musique  est  savante,  agréable,  faible, 
bien  écrite,  mal  écrite,  correcte,  Cest  lui  qui 
a  fait ,  qui  a  composé  la  musique  de  cet 
opéra,  de  cette  cantate.  Messe,  Te  Dcum  en 
musiq^ke.  Mutique  .  vocale,  instrumentale. 
Musique  pour  ù  piano,  pour  la  harpe,  etc. 
Musique  de  piano,  ncte  flûte,  de  violon,  etc. 
Musique  de  scène,  ou  Musique  dramcktique. 
Musique  d*église.  Musique  de  bal.  Musique 
militaire.  Exécuter  de  la  musique.  Musiques 
d*une  exécution  difficile.  Musique  gravé?.  ' 
Musique  copiée,  "^aire,  copier  de  la  m)4si- 
que.  Lire  de  la  musique.  Marchand,  éditeur 
de  mueiquei  Copiste*^  de  musique.  Acheter 
de  la  musique.  Musique  ^talieru^e,  Musique 
française. 

Instrument  de  mutiguf,  Imttrument  avec 
lequel  on  exécute  de  la  musique. 

Notes  de  musique,  Les  ^gnes  ou  caractè- 
res dont  on  se  sert  j^our  indiquer  les  divers 
tons  de  la  musi<|ue;  et,  Livré,  cahier,  pa- 
ftier  de  mtuique,  Livré,  cahier,  papier  où  il 
y  a  des  airs  (].e  musiciue  écrits  avec  ces  sor- 
tes.de  notes. 

prov..  Être  réglé  comme  un  papier  de  mu- 
sique, Être  exact  et  ponctuel  dan^out  ce 
qu'on  fait.  ,  W 

Apprendre  la  musique.  Apprendre,  soit 
h  composer,  soit  à  exécuter  do  1»  musique, 
ou  l'un  et  Tautre  à  la  fois.  On  dit  dans  la 
même  signification  :  Savoir  la  musique,  en- 
seigner, montrer  la  musiqueé  Maitre  dit  mu- 
sique. ClasH  de  musique.  Avoir  du  goûtpanr 
ta  musique.  Etc., 

MUSIQUE,  signifie  aussi,  X.'exécuiion  -de 
la  musique>  soit  avec  la  voix,  soit  avec 
les  instoiments.  Nous  avons  eu,  nous  avonf 
entendu  ce  sair  beaucoup  de  musique.  Nouê 
ferons  ig'la  musique,  îl  nom  a  dionné  de  la 
musique,  de  fort  bonne  musique.  Une  musi- 
que de  voix  etl  d^ instruments, 

Frov.  et  ilg.,  Musique  enragée,  mutique. 
de  chiens  et  de  chats,  Musique  discordante, 
qui  déchire  l'oreille.  Il  se  dit  aussi,  popu- 
lairement, *  Pu  bruit  confus  de  plusieurs 
persoones  qui  se  querellent.  V  i 

MusiQUK,  signifie  encore,  UnecopipagAie 
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de  musicien»  de  profession  qui  ont  cou. 

tiimo  d'oxôi^tor  de  la  musique  oijacmblc. 

La  musique  du  roi.  La  mutique  de  la  cha, 

pelle.  Maître  de  mtttique  de  la  chapelle,  // 

était  de  la  mutique  du  roi.  La  musique  df 

cette  églite  ett  trét  bonne.  Il  ett  aUachc  à 

la  mutique  dr  l'Opéra,  La^musique  du  régi. 
ment.  ■''''■■.^^:  :..-:i'' 

MystQUB,  se  dit  flgurément  de  Certains 
sons  agréiJ>les  ou  désagréables.  La  voU  de 
cett'e  femme  ett  une  mutique  délicieute.hQ. 
niq.  et  fam..  Cet  enfantne  cette  de  crier, il 
Hout  fait  là  une  belle  mutique,-      .    ^  ' 

MUSQUER.  V.  a.  Parfumel^  avec  du  musc. 
Mutquer  une  peau,  det  gants.  Avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  rnusquer^  ,diM  -  /^ 

Mu6Qu6,  ÉE.  part,  passé.  Ganlt^usquét. 
Cet  homjne  ett  toujours' mut  que, 

Il'se  dit  aussi  De  certaines  choses  dont 
l'odeur  a  quoique,  rapport  avec  celle  du 
musc.  Poire  mutquée.  Cette  poire  a  une  eu 
mutquée. 

Fig.  et  fam..  Écrivain,  orateur,  poète  mi^^ 
q}té.  Écrivain,  orateur,  poète  q^i  a  trop^ 
d'apprètf  de  recherche,  qui  aiïecte  les  or- 
nement^ futiles.  Oiv^t,  dans  le  mémo  sens. 
Style  mutqué,  phraset  mutquéet.  On  dil 
Siussi,  Comédie, mutquée.  Comédie  dont  It 
dialogue  manque.de  naturel,  tombe  dans 
rafTcctation,  est  senié  de  petits  ^traits  d'un 
esprit  maniéré. 

Vig.  et  fam.,  Parolet  mutquéet,  Parol(\s 
obligeantes  et  flatteuses.  Tout  ce  qu'il  dit; 
ce  sont  des  parolfis  musquées;  mais  cela  n'a , 
guère  de  tuite,  ■  : 

Fig.  et  fam.,  Fantâitiet  mutquéet,  Fan- 
taisies singulières,  bizarres.  Cet  homm  n 
det  fantaittet  mutquéet.  Il  est  peu  usité. 

Fig.  et  fam.,  Mette  mutquée,  La  dernière 
messe,  où  assistent  brdit^airement  les  gens 
du  grand  monde.  Cette  locution  a  vieilli.  ; 
^HtteER  (SE).  V.  pron.  Se  cacher.  Hcstf^ 

vieux»  _  ■. .  ,  •  •r:v.ù'*f>'\^'\'v,v^';' 

Fam^,  A  înusse-pot,  et,  par  corruption,  À 
mue/i€-po(.  En  c^hette*  ;m 'i;,  :  :      ' 

MU88JB,  ES.  part,  passé..       .  '"  '  ^j^'^JlP-r^^ 

MUSULMAN,  ANE.  S.  Titre  par  lequel  ' 
les  mahométans  se  distinguent  des  autres 
homm^,  et  qui  signifle  dans  leur  langue, 
Vrai  fid^e,  vrai  croyant.  Ifn  musulman.  Un 
bon  musulman.  Se  faire  musulman,  La  reli' 
gion  des  musulmans.  Une  musulmane. 

Il  est  aussi  adjectif,, et  se  dit  surtout  De 
oe  qui  concerne  la  religion  des  mahomc- 
tans. , Les  rites  musulmans.  La  religion  m" 
sulmane. 

MU8U1GIB.  S.  f.   f.  de  Bfusiquc.  Art 
^-employer  i  propos  les  consonances  ct<^ 
les  dissonances.  ^^    f# 
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MUTABIUTÉ.  s.  f.  Quiaité  de  cejui  est 
muable,  de  ce  qui  est  sujet  à  cl^anger.  LA 
mutabilité  des  ihoses  du  monde. 

MUTATIoil.  s.  I.  Changement,  rcmpl-i- 
cément  d'une  personne  par  une  autre.  Il  !/ 
a  eu  de  nombreuses  mUtatUms  dams  ce  régi* 
meni,  dans  cette  ^administratiùn,  A  chaq^^ 
mutatUm  de  propriétaire  foncier,  il  est  dâ  un 
droit  d*enregittrement. 

n  signifie  aussi,  Révcdutlon.  En  ce  sens, 
il  ne  s*emplpie  guère.  qu*au  ]()luriel.  Lf^ 
gMnéUs  mutatiant  dans  les  Èlalt  ont  d^ 
cautéet  par  la  faibtesse  ou  par  la  i^olence 
det  princet,  Let  fréquentes  mutations  qu^ 
arrivent  dans  Vatmosphère  causent  des  ina* 
ladies.  -, 

MUTILATION^  s.  f .  Retranchement  J'un 
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rtjrm1>ro  OÙ  do  quelque 
rieuro  du  corps.  L'am\ 
fst  une  cruelle  mutilatio 
luU  abattu  le  nex  ;  cei 
agnrf  horriblement. 

Il  sc.dit  aussi  en  pari 
tableaux,  des  6dinces,e 
lions  littéraires.  Répa 
dune  statue,  d'un  tablea 
phe.  Les  censeurs  avai 
ouvrage  de  grandes  mut 
MUTILER.  V  a.  Rot 
est  principalement  d'usj 
ju  retranohennçnt  d'un 
que  autre  partie  extci 
main,  ou  de  quelque 
Mutiler  quelqu'un  d'un 
i  a  ainsi  mutilé  f  Mutile 
MUTILER,  signifie  q 
ment.  Châtrer.  La^ai 
les  porte  à  mutiler  les  i 
eonfitnt  la  garde  de  leur 
il  s'emploie  aussi  avec 
ncl.  Origéfie  se  mutih 
jùeuse^  frénésie, 

MUTILER,  par  exteni 
lant  1)0  tableaux,  d'éd 
lie.  Défigurer,  briser.  ( 
loau  de  cette  colonne.  ( 
liié  à  coupt  de  couteau. 
11  se  dit  figurément 
vraj,'os  d'esprit.  La  ci 
miiiiié  cet  ouvrage.  En 
ynème,  il  Va  mutilé,   ' 
Mutilé,  ée.  part,  p 
MUTIN,  INE.  adJ.  G 
Kiir.  Il  ett  mutin,  Eli 
mutin.  Esprit,  caractè) 
H  signifie  aussi,  S 
sont  légers  et  mutins. 
Il  s'emploie  subsi 
deux  sens.  C* est  un  m\ 
Voijex  lepetit  mutin! 
les  maîtres .  On  punit 
Un  visage,  un  air 
air  vif,  éveillé,  p\q\ 
niômc  sens,  Det  yeiucl 
MUTINER  (SE).  V. 
s'dition,  à  la  révolte 
nn-eni^-Le  peuple  te 
(jonrêui  fit  <  mutiner 
dernière  phrase,  il  ; 
' .  Il  se  dit  aussi  D'ui 
H  se  mutine  à  chaqr 
jsemutifier. 

Mutiné,  ée.  part 
nées.  Peuple  mutinée 
Poét.  et  fig.,  Let 
Les  flots  agités,  les 

MUTINERIE.  S.f.| 

contents,  sédition.  Là 

du  peuple.  Apaiter  il 

11  signifie  aussi, 

'  fant  qui  se  dépite.  Il 

de  leur  mutinerie,  Li 

'Ur,  de  cet  apprenti,\ 

;      MUTISME.  S.  m.| 

muet,  ie  miUitme 

^ujourt  incurable.' 

remeni  une  tuite  de 

^on  mutisme  provU 

;;  {^  MUtU ALlTÊ.  8. 

^el  ;  réciprocité. 

fondée  tur  la  mutual 

MUTUEL,  ELLE| 

I  deux  ou  plusieurs 

ou  plusieurs  choset 

mutuelle.  Ht  s'aim 
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^^P^|)fO  OU  do  quoique  autre  partie  exté- 
rieure du  corps.  L'amputation  de  la  euitte 
(ttunê  crueih  mulUation,  Untoup  de  iébrr 
lui  a  abattu^  le  nex;  cette  mutilation^U4é'? 
aaure  horriblem^l'    /  '     * 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Dos  statues,  dos 
tableaux,  dos  édifices,  et  mémo  des  produc- 
lioiis  littéraires.  Réparer  les  ^mutilations 
dune  statue,  d'un  tableau,  d\un  arc  de  triom- 
phe. Lèi  censeurs  avaient  ffsit  subir  à  cet 
ouvrage  de  grandes  mutilations.  »   ^ 

MUTILE»,  va.  Retrancher,  couper.  Il 
est  principalemont  d'usage  Lorsqu'on  parle 
(lu  retranchernçnt  d'un  membre  ou  de  quel- 
que autre  partie  extérieure  du  corps  hu- 
main, ou  do  quelque  partie  d'une  statue. 
yl^tiler  quelqu'un  d'un  bras,  d'un  pied.  Qui 
l'a  ainsi  mutilé  ?  Mutiler  une  statue,  Ii^.k'^:î'- 

MUTILER,  signifie  quelquefois,  absoiu<« 
ment.  Châtrer.  La^alousie  des  Orientaux 
les  porte  à  mutiler  les  esclaves  auxquels  ils 
confient  la  garde  de  leurs  femmes.  En  ce  sens, 
il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Origéne  se  mutila  dans  un  accès  de 
nieust  frénésie, 

Mi'TiLKR,  par  extension,  se  dit  en  par- 
lant no  tableaux,  d'édifices,  etc.,  et  signi- 
lie,  Défigurer,  briser.  On  a  mutilé  le  chapi- 
uau  de  cette  colonne.  Ce  tableau  a  été  mu^ 
iHé  à  coups  de  couteau. 

Il  se  dit  ilgurément  en  parlant  Des  ou- 
vrajj'es  d'esprit.  La  censure  a  cruellement 
muiilé  cet' ouvrage.  En  voulant  abréger  son 
pnème,  il  l'a  mutilé.  ''  .  ■^■i^'-^:'. 

MuTiLK,  ÉE.  part,  passé.  ';  ^t    v 

MUTIM,  INE.  adj.  Obstiné,  té|u,  quercl- 
Kur.  /i  est  mutin.  Elle  lest  mutine,^  Enfant 
mulin.  Esprit,  caractère  mutin.    '■■'■'■■"^^:'/'''--^ 

Il  signifie  aussi,  Séditieux.  Ces  peuples 
sont  légers  et  mutités,  *  'v-'"  '}■  •'■■  ïr.:-,i:  .•  ■■ 

il  s'emploie  substanti vendent,  dans  les 
deux  sens.  C'est  un  mutin.  Il  fait  le  mutin, 
Votjex  le  petit  mutin!  Les  mutins  se  rendirent 
les  mattres.  On  punit  le  chef  des  mutins. 

Un  visage,'  un  air  mutin,' Un  visage,  un 
air  vif,  éveillé,  piquant.  On  dit  dans  le 
jiièmc  sens,  Des  yeux  mutins.      i^.'  r    :A; 

MUTINER  (SE).  V.  pron.  Sq  piorter  à  la 
sédition,  à  la  révolte.  Les  troupes  se  muti- 
ni'ren(i^4^e  peuple  se  mutinait.  Cet  ordre  ri- 
imreui  fit  mutiner  l^s  soldats.  Dans  cette 
dernière  phrase,  il  y  a  ellipse  du  pronom. 
' .  Il  se  dit  aussi  D'un  enfant  qui  se  dépite. 
H  se  mutine  à  chaque  instarit.  Il  est  sujet  à 
semuHner.  ^ 

Mutiné,  ée.  part  passé.  Troupee  muii* 
nêet..  Peuple  mutinée 

Poét.  et  fig..  Les  ftots,  les  vents  mutinés, 
Les  flots  agités,  les  vents  impétueux. 

MUTIUBRIE.  a.  f.  Tumulte  de  gens  mé- 
contents, sédition.  La  mutinerie  des  troupes, 
^u  peuple.  Apaiser  la  mutinerie. 

Il  signifie  aussi,  Xi'obstinatlon  d'un  en> 
fant  qui  go  dépite.  Il  faut  punir  les  enfants 
de  leur  mutinerie.  Les  mutineries  de  cet  éco- 
^fer,  de  cet  apprenti,  sont  insupportables. 

MUTISME.  8,  m.  État  dp  celui  qui  est 
niuet.  ie  mutisme  de  naiuànee  est  presque 
^ujours  incurable.' Le  mutisme  est  ordinal" 
riment  une  suite  de  la  surdité  de  naissance. 
^on  mutisme  provient  d'accident. 

MUtUALITÊ.  8.  f .  État  de  ce  qui  estïnu- 
tuel;  réciprocité.  Une  société  d* assurance 
fondée  sur  la  mutualité. 

MUTUEL,  ELLE.  adJ.  Béciproquo  entre 
<leux  ou  plusieurs  personnes,  entre  deux 
ou  plusieurs  choses.  Amour  mutuel.  Haine 
^^tuelle.  Ils  i'aiment  d'une  affection  mu-- 
i^elle.  Obligation  mutuelle  entre  le  mari  et  la 


femme,  entre  le  souveraiti  et  les  sujets^  De^ 
voirs  mutuels  cTun  père  et  d'un  fils.  Le  mari 
et  la  femme  se  sont  fait  un  don  mutuel  de 
leurs  biens,  ou  simplement  un  don  mutuel. . 
Ces  deux  amis  se  sont  fait  une  donation  mu- 
tuelle. L'attraction' mutuelle  de  deux  corps! 
Société  de  secours  mutuels.  Enseignement 
mutuel.  Compagnie  d'assurance  mutuelle. 

MUTUELLEMENT,  adv!  Réciproque- 
ment Ils  s'aident  mutuellement,  /(fie  tont 
assuré  leur  bien  mutuellement.  %/4 

MUTULE.  s.  (.  t  4Kl'Arohit.  Ornement 
propre  à  la  corniche  de  l'ordre  dorique,  et 
qui  représente,  auî-dessous  du  larmier,  l'ex- 
trémité des  chevronà  C'est  ce  qu'.on  appelle 
Modillon,  dans  les  autres  ordres.  Les  mutu- 
les  sont  placées  au-dessus  des  triglyphes  et 
des  métopei,  et  ont  des  gouttes  pendantes  à 
leur  surface  saillante  et  inclinée. 
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MYÉLITE.  S.  f.  T.  de  Médecine.. Inflam- 
mation de  la  moelle  épiniére. 


MTRRHI6.  s.  m.  (On  fait  sentir  les  deux^ 
R  et  rs.)  Plante  ombellifère  et  médicinale, 
dont  les  feuilles  sont  assez  semblables  jL 
celles  de  la^c^iguë.  On  la  nomme  aussi  Cff- 
feuil  m^usqué,  et  Cicutaire  odorante. 

MYRTE.  S.  m.  Arbrisseau  toujours  vert, 
dont  les  feuilles  sont  menues,  et  qui  porte  - 
de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur  agréa* 
ble.  Myrte  mdle,  femelle,  commun,  double. 
La  feuillfi  et  la  fleur  du  myrte  sont  odorifé-^ 
rantes.  Encaisser  un  myrte.  Chez  les  anciens 
le  myrte  était  consacré  à  Vénus,      ' 

MYRTIFORME.  adJ.  des  deux  genres,  rl"^ 
d'iCnat.  Qui  a  la  forme  d'une  feuille   de 
myrto.  Les  caroncules  myrti formes.  =- 

MYRTILLFT.  8.  f.  T.  do  Botanique.  Un 
des  noms  de  rAirello. 
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MYOGRAPHIË.  8.  f.  Représentation  des 
muistples.  Il  s'emploie  quelquefois  pour  Myo- 
logie. 

MYOLOGIE.  8.  f.  Partie  de  ranatomiOi 
qui  traite  des  muscles.  '^^  • 

MYOPE.  8.  Celui,  celle  qui  a  la  vue  fort 
courte,  et  qui  ne  peut  voir  les  objets  éloi- 
gnés sans  le  secours  d'un  verre  concave.  Un 
myope.  Une  myope.  ^■.■>:?'i'':.i-^'fc-'^-t-  ■■^m%- 

Il  9'eniploie  aussi  adjectivement*  Il  est 
myope.  Un  enfant  myope.  Lt^  vue  myope  est 
Vopposé  de  la  vue  presbyte.  '&hmm.\^'';' 

MYOPE.  8.  m.  T.  d'Entomologie.  Genre 
d'insectes  à  deux  ailes,  qui  vivent  sur  les 
fleurs,  et  qui  sont  trôs  communs  en  Europe 

MYOPIE.  8.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la 
vue  courte.  La  cause  de  \la  myopie  est  la 
trop  grande  convexité  du  glofbe  de  l'ail. 
i  MYOSOTIS.  8.  m.  (On  fait  sentir  l'S  fi- 
nale.) Plante  que  l'on  nomme  aussi  Oreille 
de  sourif.  Voyez  Oreille.  .     h^    v 

MYOTOMIE.  s.  f..  Partie  de  ranaioinie, 
qui  a  pour  objet  la  dissection  des  musclés. 
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MYRIADE.  S.  I.  "jT.  d'Antiq.  Nombre  de 

dix  mille.  ■^'■ 

Il  se  dit,  dans  le  langage  ordinaire,  d'Une 
quantité  indéfinie  et  innombrable;  Il  y  a 
des  myriades  d'étoiles  qu'on  ne  peut  aperce^ 
voir  à  Voeil  nu.  Des  m/yriade^  de  Viftmelles,^ 
deeoutinr.  :  't^^^f^^^-'^^:'^-'^^^^^^^^^^ 

MTRIAMÈTRE.  8.  m.  Mesure  itinéraire, 
qui  vaut  dix  mille  mètres,  ou-Un  peu  plus 
de  deux  lieues  communes.  Une  distance  de 
cinq  myriamétres, 

MYRIAFODE.  8,  m.  T.  d'Entomologie. 

Voyez  MILLB-PIEDS.        . 

»    MYRMIDON.  8.  m.  Voyez  Mirmidon^. 

MYROBOLAÏf .  8.r  m.  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  espèces  de  fruits  desséchés  qui 
sont  apporté?  de  l'Amérique  et  de  l'Inde, 
et  qui  entrent  dans  quelques  compositions 
pharmaceutiques.  Autrefois  on  administrait 
les  myrobqlans  comme  laxatifs. 

MYRRHE.^,  f .  Sorte  de  gomme  odorante, 
médicinale,  qui  vient  de  l'Arabie  Heurevise. 
La  myrrhe  transparente  passe  pour  la  meil- 
leure de  toutes.  La  myrrhe  est  fort  amére. 
On  se  servait  dAnyrrhe  pour  embaumer  les 
corpSé^ 


BIYSTAGOGUE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  grec- 
que. Prêtre  qui  initiait  aUx  injstèrcs  de  la 
religion. 

MYSTÈRE.  8.  fn.  Secret.  Tl  se  dit  pro« 
prement  en  matière  de  religion,  et  signifie. 
Ce  qu'une  religion  a  de  plus  caché,  ce  qui 
n'est  connu  que  des  initiés.  Toutes  les  re- 
ligioris  ont  leurs  mystères. 'Les  mystères  de 
Cérès,  d'Eleusis,  de  la  bonne  déesse,  d'Isis 
et  d'Osiris.  Être  initié  aux  mystères,  Les 
anciens  punissaient  sévf^rement  ceux  qui 
avaient  violé,\évélé  les  mystères.  Les  pro^ 
fanes  étaient  écartés  Mes  nt^tères 

Il  signifie  plus  particulièrement,  dans  \ti 
religion  thrétienne.  Tout  ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fidèles 
Mystère  sacré,  adorable,  ineffable,  incom- 
préhensible. Le  mystère  delà  Trintté,  de  l'In- 
carnation. Il  faut  adorer  les  mystères  sans 
vouloir  les  approfondir.  Les  mystères  que 
Dieu  a  révélés.  Pénétrer  dans  les  mystères. 
Le  mystère,  du  corps  et  du  sang  de  JÉsi's- 
CHRiST.  Là  profanation  des  mystères.  Les 
principaux' mystères  de  la  foi.  Les  lieux  où 
Dieu  a  opéré  le  mystère  de  notfe  salut. 

Les  saints  mystères,  Le  sacrifice  de  la 
messe.  Célébrer  les  saiMs  mystères.  Partiel" 
peraux  saints  mystères.         ^,    :r-'::..,:.:i^' 

Mystère,  se  dit  figurément  Des  ojpiéra- 
tions  secrètes  de  la  nature,  dCT  mouvements 
cachés  du  cœur  humain,  et  des  moyens  les 
moins  vulgaires  employés  par  les  beaux- 
arts.  Étudier,  approfondir  pénétrer ,  révéler 
les  mystères  de  la  nature,  (?y  mystères  du 
cœur  huigMin.  Les  mystères  de  la  poésie,  de 
l'éloquence,  eJlc.'Tous  les  arts  ont  leurs  mysr^ 
^ères.  ' 

Mystère,  signifie  aussi,  figurément,  Ce 
qu'il  y  a  de  caché,  de  secret  dans  les  af- 
faires humaines.  Lee  mystères  de  lapolitiquci^ 
Mystère  d'État  II  y  a  quelque  mystère  caché 
là^dessous.  C'eH  un  mystère  qu'on  n^  sau- 
rait  pénétrer,  qu'on  ne  peut  développer.  On 
découvrîr€kbient^t  ce  mystère  d'iniquité.  Ses 
crimes  sont  ensevelis  dans  l'ombre  du  my«- 
tère.  C'est  utf  mystère  que  le  temps  révélera., 
Lé  plus  profond  m^itère  enveloppe  toute  cette 
aventure. 

Il  se  dit  aussi  de  dertains  80in8,  de  cer-^ 
taines  précautions  que  l'on  prend  pour^ 
n'être  point  entendu,  pour  n'être  point  ob^/ 
serve  II  m*a  entretenu,  avec  beaucoup  dé: 
mystère,  de  tous  ses  ehttgrins.  Ils  sont  sortis, 
tous  deux,  en  grand  mystère. 

Il  signifie  également,  Difficulté  que  l'on 
fait  tpuchant  quelque  chose,  importance 
qu'on  y  attache.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Pourquoi  faire  tant  de 
mystère  pour  nous  dire  ce  que  tout  le  monde' 
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1  a<(  f  Faui-n  faire  iant  tê  mytiére  pour  tt 
pêu  de  choief  Voilà  biendet  myttéree,  bien 
du  myitére.  Je  n'pnlen4ê  pat  tons  cet  Myt^ 
iéret,  il  n'y  a  pa|  grand  mystère  à  cela.  Y 
dr-f-il  tant  de  myétére  à  cela?  Voilà  un  beau 
mystère,  C'est  ^oif^e  là  que  git  le  mystère, 
',  '  Faire  mystèreiun  mystère  d'une  chose,  La 
tenir  sccreto,  là  cacher  avec  soin.  Il  nous 
a  fait  mystère  (jje  sa  naissance,  de  sa  prof eS' 
f  ton.  Il  fait  un  Mystère  de  sa  méthode,  Cest 
Mn  homme  qui  fait  mystère  de  tout.  Il  fait 
'  mystère  dM  moindres  choses.  H  n'en  fait  pas 
mystère.  On  di^  dans  le  même  sens»  Mettre 
du  mystère  à  quelque  chose.  On  dit  prover- 
bialement, danis  le  même  sens,  Il  est  tout 
cousu  de  petits  mystères,  il  est  tout  tfiy stère 
de  la  tète  aux^pieds. 

.  Mystère,  est  aussi  Lé  nom  qiie  nos  pè- 
res donnRent  à  certaines  pièces  de  tliôà- 
tro  dont  le  sujet  était  tiré  de  la  Bible,  et  où 
ils  faiëldicnt  intervenir  Dieu,  les  anges,  les 

.  diables,  etc.  Le  mystère  fut  beau  et  fort  dé' 
vot*  Les  diables  jouèrent^  plaisamment  le 
mystère.  ^ 

MYSTÉHIRUâOieXT.  àdv.  D'une  façon 
mystérieuse?'.  Let  prophètes  ont  parlé  mys" 
tèrieuscment. 

I       11  signifie  aussi,  D'une  manière  cachée, 
secrète.  Cest^kn  homme  qui  se  conduit  mys- 
térieusement en  tout,  qui  parle  de  tout  niyà- 
Jèrieusement.  - 

.    MYSfltlRlBUX,  EU8B.  ad}.  Qui  contient 

1^  quelque  mystère,  quelque  secret,  quelque 
sens  cache.  H  se  dit  proprement  en  ma- 

•  tièro  de  religion.  Les  anciens  Égyptiens  ont 
caché  les  secrets  de  leur  religion  sous  des  ca- 
raclèrer.mystérieiix.  Les  paroles  mystérieuses 
de  l'Écriture.  Les  sens  mystérieux  de  la  Bi" 
ble.  Cela  doit  s'entendre  dans  un  sens  mys-  ' 

!     tèricMx,  dlurîe  façon  mystéfjieuse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlarit  Des  afTaires  hu- 
*  maincs,  i?t.pour  rordinaire  en  mauvaise 
4  part.  Il  y  a  quelque  chose  de  mystérieux 
;;     dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  qui  a  une 


IX'' 


conduite  làystétiêuse.  Ils  ont  eu  ensemble,  un 
entretien  mystérieux.  Cette  affaire  ett  toute 
myttériêutê,         .     . 

U  se  dit  encore  Des  personnes,  et  signi- 
fle,  Qui  fait  mystère  de  beaucoup  de  cho- 
séfqui  n'en  valent  pas  la  peine.  Cest  un 
homme  fort  mystérieux,  tout  mystérieux.  Il 
est  mystérieux  en  toutes  choses. 

MYSTIGiraE.  •.  m.  Doctrine,  disposition 
do  ceux  qui  eroient  avoir  des  communica- 
tions directes  avec  Dieu. 
*  MYSTICITÉ.  8.  f.  Recherche  profonde 
en]  fai|  de  spiritualité,  raffinement  de  dé- 
votion. Cet  ouvre^ge  respire  ûnê  douce,  une 
tendre  mysticité.  De  ieliet  opinions  eonlfU- 
sent  à  uns  exjiravagante  myeticité.  Donnèir- 
dans  lamystinté. 

MTfTiriGATBUE.  S.  m.  Celui  qui  a  le 
goût,  rhat>itude  de  mystifier;  celui  qui  en 
fait  métier.    ♦ 

MY8TIPICATIOH.  S.  f.  Action  de  my^U- 

MYSTIPIEÎ.  V.  a.  Abuser  de  la  crédu- 
lité de  quelqu'un,  pour  s'amuser  à  ses  dé- 
pens. /(  a  été  m^fstifié  de  la  nianière  la  plus 
plaisante.      . 
.  MYSTiFi'é,  ÉB.  part»  passé. 

MYSTIQUE,  adj.  desdeux  genres. Figuré, 
allégorique.,  Il  ne  se  dit  que  Des  choses  de 
la  religion.  Le  sens  tf^ystique  de  l'Écriture 
sainte.  Il  ne  faut  pas  entendre  xe  passage  à 
la  lettre,  cela  est  mystique,  L'Église  est  le 
corps  mystique  de  JÉsuM^HBlsT. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rafHhé  sur  les  ma- 
tières de  dévotion ,  et  sur  U  spiritualité. 
Auteur,  livre  mystique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment, dans  ce  der/iiér.sens.  C'est  un  grcmd 
mystique.  Les  vrais,  les  faux  mystiques. 

Mystique,  est  aus^  substantif  féminin,  et 
signifie,  L'étude  de  la  spiritualité.  La  myt- 
tique  chrétienne.  La  mystique  est  une  bran^ 
chs  de  la  philosophie. 

M YStlQCEMEirr.  adv.  Selon  le  sens  mys- 


tique. Ce  passage  doit  être  eacpUqué,  (/q^^ 
s'entendre  mystiquement, . 

MYSTEB.  s.  m,  T.  d'Antiq.  Une  des  me- 
sures dont  les  Grecs  se  servaient  pour  Içk 
liqueurs.  Il  y  avait  U  grand  et' le  petit  H^yy. 
tre»  s  ,..  ,.<., 
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MYTHE.  S.  m.  Trait;  particularité  de  la 
fable,  de  l'histoire  héroïque  ou  des  temps" 
fabuleux.  Cest  un  fdythe  commun  à  touus 
les  religiont  de  l'Orient.  Plusieurs  des  myihét 
de  l'ancien  paganisme  se  retrouvent  dans  (a 
religion  des  Indous.  L'histoire  des  peuplet 
anciens  contient  beaucoup  de  mythes. 

MYTHIQUE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  un  mj^thc,  qui  est  fondé  sur 
un  mythe.  f     ' 

MYTHOiOGIB.  8.  f.  Histoire  fabnictisc 
des  dieux,  des  demi-dieux  et  des  héros  de 
l'antiquité.  Les  fictions  de  la  mythologie,  les 
dieux  de  (a  mythologie.  La  ihythologie  des 
Grecs,  des  Romains.  L'étude  de  la  mythoïo' 
gie  est  indispensable  aux  peintres  et  aux 
poètes.  ,  ,  :>/^  :■•/>••  :,:À; ;•',,, 

Il  signifie  aussi,  La  science,  rexplicatiol! 
des  mystères  et  des  fables  du  paganisme. 
Il  est  savant  en  mytholo^ie^Il  a  bien  traité 
de  la  mythologie.  ■?*     v^^ï   •    ^ 

MYTHOIXMSIQUB.  ad],  des  deia  genres. 
Qui  appartient  à  la  nt^hologic.  Discours, 
.Mvre  mythologique. 

MYTHOLOGUE.  S.  m.  Celui  qui  traito 
de  la  science  appelée  Mythologie,  telle  est 
l'opinion  des  mythologues.  Quelques-uns  di- 
sent aussi,  fdythologitte. 


;^■.*v^ 


MYURB^j.  m.  T.  de  Médec.  Il  ne  s'em- 
ploie que  (Tans  cette  expression.  PouU 
myure,  Pouls  dont  les ^  pulsations  safTui- 
blissent  peu  à  peu.        ''^ 
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-N.  s.  f.  et  m.  ConiBonne,  la  quatorzième 
lettre  de  l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme 
Enne ,  suivant  la  prononciation  ancienne 
et  usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  fémi- 
nin. Une  N  (enne).  Lorsqu'on  l'appelle  Ne, 
suivant  la  méthode  moderne ,  ce  nom  est 
masculin.  Un  N  (ne)  majuscule. 

Cette  lettre,  quand  elle  est  à  la  fin  d'uno 
syllalitP  ou  d'un  mot,  change  quelquefois  la 
prononciation  de  la  voyelle  qui  la  précède, 
et  produit  un  son  nasAl,  comme  dans  les 
mots  Ban,  bon,  biel^  elM€un,  encan,  in- 
dice, ondée,  etc.  Quelquefois  elle  se  pro- 
nonce fortement,  c6mme  dans  les  mots  Hy" 
men,  amen,  abdomeni  Èdsnp  ete, 

H.  majuscule  suivie  d'un  point,  se  met 
à  la  place  d'un  nom  propre  qu'on  ignore, 
ou  qu'on  ne  veut  pas  faire  connaitre;  et 
sert  encore  Ik  une  désignation  générale  et 
indéterminée  de  personne.  N.  est  moins  af- 
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J?  ~  NACELLE 
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faihU  pat  Vàgs  qu§  par  la  maladie,  N,a  de 
l'esprit,  mais  dix  f&ù  moins  quHl  ne  croit  eh 
avoir,  N,  n'a  Jamais  eu  en  toute  sa  vie  que 
deux  affsAfU,  savoir,  d$  dijewMf  U  matins 
et  de  dîner  le  soir. 

En  termes  d*Imprimede,  N  se  met  pour 
Lettre,  parée  que  I'n  est  la  mesure  moyenne 
des^autres  le^âres.  Ce  volume  a  loni  tf'M  à  la 

EABAB.  s.  m.  Mol  arabe  qui  signifie, 
Lieutenant,  et  qui  est  le  titre  des  princes 
de  l'Inde  musulmane.  ^ 
.  Il  se  dit,  fan(iilièrement,  Des  Anglais  qui 
ont  rempli  de  grands  empois  ou  tait  le 
commerce  dans  l'Inde,  et  qui  en  sont  re- 
venus avec  des  richesses  considérables, 

NAIABIE.  8.  f.  Dignité  dé  nabab. 
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.  Il  signifie  aussi,  Le  territoire  soumis  à  la 
puissance  d'un  nabab.  La  nababie  d'Arec^tt. 

NABAtfiEll,  BHBTE.  adJ.  Nom  donné  pal* 
les  Arabes  à  la  langue  et  à  la  littérature  des 
Assyriens. 

NABOT,  OTE-  8.  Tenne  de  mépris  qui  si- 
gnifie. Une  personne  de  très  petite  taille. 
C'est  un  nabot,  un  petit  nabot,  une  petite 
nai»o(0.  Ilestjfamilier. 
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BACABAT.  ad],  invariable.  Qui  est  d'un 

rouge  dair  entre  le  cerise  et  le  rose.  Salin, 

velours,  ruban  nacarat,  - 
Il  est  aussi  substantif  masculin,  etsignifie, 

La  couleur  nacarat.  Le  nacarat  tire  sur  le^ 
rouge  de  Iç^"^  nacre  de  perle.  Cette  étoffe  est 
d'un  beau  nacarat.  '     ■       . 
BACELLE.  s.  f .  Petit  ïmteau  qui  n'a  ni 
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"   mât  ni  voile.  NhcelU 

filière  dans  une  nac 

.  Fig-  »  ^^  nacf ijf  d 

calhollquo  romaine. 

NACELLE,  en  fèrr 

(lit  d'une  mouliqpic 

IVACRE.  s.  f.  ^a 

hiiiloqul  réfracte  h» 

produire  un  nM)li^njf( 

et  qui  forme  l'intéi 

coquilles.  Un  étui  d 

'    fiflfre,  A  manche  de  \ 

/     !VACRÉ,  fiE.  adj. 

rencc delà ni^crc.  C 


NADIR.    8.   m,   T 

,lo  l'arabe.  Le  point 
toinent  sous  nos  pie( 
une  ligne  vortlcalo  t 
luibiloFis,  par  le  cent 
cjrffiamefrrafemenj  o 


JTAPFE.  s/i^ 


'  exprcssiori >  ^-au  de 
scirtcur,  dont  lU  fléii 
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NACiR;  S,  f.  Actioi 

ploie  guère  que  dan 

A  la  nage,  En  nag 
ù  la  nage.  Il  t'est  sa 

Se  jeter  à  la  nage 
iihgor. .  '  •  V 
'  Kig.  et  fam.,  Être 
'  KIro  toiit  trempé,- 
(lii  voiis  ètèS'Vous  s^i 
en  aage.  Vous  avez  fa 
il  est  tout  en  nage. 

XAGÉE.  s.  f.  Esi 
nageant,  à  chaque 
son  corps,  par  lem| 
SCS  bras  et  do  ses 
bran  de  rivière  en 
usité.  :^,,^^       .     •    ' 

NAGEOIRE.  S.  f| 
poissons,  dos  anii 
sert  à  nager.  Les 
i'un  phoque.  Nagt 
jiectorales. 

Il  se  dit  aussi  d< 
bras  poU^  se  sout< 
apprend  à  nager. 

NAGER.  V.  n.  S< 
"Teau  par  le  mouveJ 
du  corps.  U  se  dit{ 
maux.  C'est  un  ht 
prendre  à  nager.  I\ 
iVap«r  sur  le  dos. 
Un  chien}  un  chev\ 
e   Fig.  et  fam,,  N^ 
dans  l'abondance  I 
tune,  se  trouver  d| 
d'avancer  ses  aftal 
Fig.,   ffager  d\ 
grandes  richesse< 
rempli  de  Joie.  Na\ 
au  milieU(des  pla| 
j  Eig.  et  lam., 
uH  D'une  personi 
entre  deux  partie 
les  ménager  l'un) 
Naqbr,  signifij 
guer  sur  l'eaù. 
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mit  ïïi  vollo.  Nheelle  de  f^êcheur.  Il  pank  Iji 
riçiérè  dans  une  nacelle. 
.  Fig.»  ^<*  nacfif*  de  saint  Pierre /VÉglt^o 
catholique  romaine. 

NACELLE,  en  fôrmcs  d'Accliitcclure,  liè 
(lit  (l'Une  mouliiçé  en  domi-ovalo.  .| 

NACRC.  s.  f.  Matière  bianclio  et  bril^- 
liiiilo  qui  réCracto  Ht  lumière  do  manière  à 
nnxiuîro  un  nu)lQn^o  agréable  de  couleurs, 
ot  ({ui  forme  rintérieur  de  beaucoup  do 
coquiUcsv  Un  étui  dé  nacre.  Un  couieau  de 
nacre,  A  manche  de  nacre.  Nacre  de  perles. 
/  NACRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a.  réciat,  l'appa- 
rence de  la  nacre.  Couleur  nacrée,    :;  ■:.:..■ 

*    '     ■■■  ''\-''^'  ."Vj    •■  .      '■  ''■■'-  '    ^  '  •'•■.';"'%' 

NADIR.  8.  m,  T.  d'Astron:,  emprunté 
(lo  l'arabe.  Le  point  du  ciel  qui  est  direc- 
tement sous  nos  picdà,  et  auquel  aboutirait 
une  lip:no  verticale  tirée  du  point  que  nous 
luibilons,  par  le  centre  do  la  terre.  Le  nadir 
est  (iiamélralemenj  opposé  au  xénith,    ,     ; 


NAIT 


•  1  •  ,(  .  » 


NAFFE.  S.  fMl  n'est  usité  que  dans. cette 
expression»  K<»u  de  naffe,^ Sorte  d-éau  de 
senteur,  dont  lU  fleur  d'orango  est  la  base* 
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NAGE;  S.  f.  Action  de  nager.  Il  ne  s'em- 
ploie [>:uér^jqug  dans  Ips  lo^Uons  suivan- 

A  lanage^'^n  nagQ^nt.  Ilpctsmla  rivière 
,   ù  la  nage.  Il  i*est  laut^  à  la  nageV 

Se  jeter  à  la  nage,  Se  jeter  à  l'eau  pôyr 

l'ij,'.  et  fam.,  Être  en  nage,  tout  en  nage, 

""  Kire  toiit  trempé,  tout  mouillé  de  sueur. 

(fil  vnxis  étèS'-vous  sii  échauffé?  vous  êtes  tout 

en  nage.Vousavesfait  trop  galoper  ce  cheval, 

"  il  est  tout  ennaget  '  r;;^-ij^-:-r->v.-/-"-. 

NAGÉE.  s.  f.  Espace  qu'on  parcourt,  en 
,  nageant,  ^  chaque  impulsion  qu'on  donne  &^ 
son  corps,  par  le  mouvement  simultané  do 
ses  bras  et  do  ses  Jambes.  /(  a  traversé  te  . 
l3m%  de  rivière  en  vingt  nagées.  Il  est  peu 
usité.  •        *       ' 

NAGEOIRE^.  8.  f.  Organe  extérieur  deà 
poissons ,  dos  animaux  mariiis ,  qui  leur 
sert  à  nagec.  Les  nageoires  d*un  poisson, 
i'un  phoque.  Nageoire  dorsale.  Nageoires 
pectorales,'  , 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  met  sous  ses 
bras  pou[|^  se  soutenir  sur  l'eau,  quand  on 
apprend  à  nager.  Se  servir  de  nageoires, 

NAGER,  y.  n.  Se  soutenir  et  ^vancer  sur 
Teaii  par  le  mouvement  de  certaines  parties 
(iii  corps.  Il  se  dit  De  l'homme  et  des  ani- 
maux. C*est  un  homme  gMi  nage  bien.  Ap^ 
prendre  à  nager.  Il  nage  corHme  un  poisson, 
^'ayer  sur  le  dos.  Nager' entre  deux  eaux. 
VnchienyuncKevalqui  nage, 

Fig.  et  fam,,  Nager  tn  grande  eau,  Être 
dans  l'abondance ,  Jouir  d'une  grande  for-» 
tune,  se  trouver  dans  de  grandes  occasions 
(l'avancer  ses  affaires» 

Fig.,  ffager  dam  V opulence.  Jouir  do 
grandes  richesses.  Nager  dans  la  joie.  Être 
rempli  de  Joie.  Nager  dans  les  plaisirs,  Vivre 
^u  milieu  (des  plaisirs,  s'y  abandonner. 

l^ig.  et  lam..  Nager  entre  deux  eaux,  se 
^it  D'une  personne  qui,  entre  deux  factions, 
entre  deux  partis,  se  conduit  de  manière  à 
1<?8  ménager  l'un  et  l'autre. 

Naqer,  signifie  aussi,  Hamer  pour  vor 
S:uer  sur  Teaù.  Allons,  bateliers,  nagex.  il 
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(avkt  nager  de  toutes  les  rames  pour  mener  la 
chaloupe  è  bord.  Ceux  qui  mènent  les  gon^ 
dotes  nagtnt  debout.  En .  ce  (icns ,  Jl  est 
quelquefois  actif.  Ainsi  on  dit.  Nager  la 
chaloupe  à  bord,  La  faire  avancer  vers  le 
bord,  l'y  conduire. 

Nager,  signifie  encore,  ^iotterVir  l'eau, 
ne  point  aller  à  fond.  4k  So  dit  Des  corps 
légers  qui  n'enfoncent  pas  dans  l'eau.  Le 
bois,  le  liège  nage  sur  l'eau.  V huile  nage  sur 
leau  et  sur  les  autres  liqueurs. 
■  Naqer,  signifie,  par  extension.  Être  dans 
un  liquide  quelconque.  Pendant  neuf  tttoif , 
le  fœtus  nage  dans  le  fluide  qui  remplit  Vam' 
nios.  Ces  pois  nagent  dans  la  sauce.  Il  faut 
que  les  cornichons,  pour  se  conserver,  nagent 
dans  le  vinaigre.         > -«v 

Par  exagér..  Nager  dans  son  sang.  Être 
tout  couvert  de  ^on  sang.  >     ;  ^4*4  .^^ 

NAGEUR,  EÙSE.  s.  Celui,  celle  qui  nage, 
qui  sait  nager.  Grand  nageur.  Donne  na- 

y.Maéh'e  nageur,  Celui  qui  donne  dès  le- 
çons dans  une  école  do  natation.     .^   -  .,^ 

Nageur,  signifie  aussi  quelquefois.  Un 
batclicc  qui  rame.  A'ouf  avions  quatre  na^ 
gcurs. 

Nageur,  est  adjectif  dans  cette  expres- 
sion, Qiseau  nageur.  Voyez  Palmipède. 

NAGUÈRE  ou  NAGUÊRES.  adv.  Il  y  a 
peu  do  temps,  il  n'y  a  pas  longtemps.  Cette 
ville,  naguère  si  florissante.  Naguère  encore: 
vqLs  me  disiez...  Il  est  surtout  usité  dans  la 
poésie  et  ilans  le  stylo  soutenu. 
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NAlADE.  S.  f.  Chacune  des  divinités  qiti, 
suivant  la  Pàblç,  présidaient  aux  fontaine^* 
et  aux  rivières.  La  plus  belle  des  naïades,  ■ 

NAIf,  ivE.  ad],  Naturel,  ingénu,. sans 
fard,  sans  apprêt,  sans  artifice.-  Une  beauté 
na'ive.  Les  grâces  naïvifi  de,  Venfance,  Une 
réponse  simple  et  naïve.  Des  manières  naïves 
et  agréables.  Un  ton  naïf  et  doux.  Il  a  qùeU 
que  chose  de  naïf  dans  l'humeur,  dans  l'es- 
prit. Une  pemée  naïve,  ,W..  ^•V''^:'' •>•>'*■ 

Il  signifleVuBsi,  Qui  retrace  simplement 
la  vérité»  qui  imite  la  nature  sans  laisser 
paraître  d'artifice,  ni  d'effort.  Faire  une 
description,  une  relation,  une  peinture  naïve 
de  quelque  chose.  Expression  naïve.  Il  y  a' 
dans  ce  tableau  des  airs  de  tête  bien  naïfs.  Il 
y  a  quelque  chose  de  naïf  dans  tout  ce  que 
ce  peintre  compose.  L'attitude,  la  pose  de 
ceite  statue  est  naïve. 

NaIf,  se  dit  aussi  Des  pei>sonnes^  et  si^ 
gnifle,  Qui  dit  sa  pensée  sans  détour,  ingé- 
nument. C'est  l'homme  du  monde  le ^plus 
naïf.  Une  personne  franche  et  naïve. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie,  Qui  dit,  par  un  excé|fl^e  sim- 
plicité, ce  qu'il  aurait  intérêt  a^  cacher. 
C'est  un  homme  naïf  dont  vous  tirerez  tout 
ce  que  vous  voudrez. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  dans  un  sens 
analogue.  Un  amour-propre  naïf.  Une  va^ 
nité  naïve.  II' lui  est  échappé  une  réponse 
bien  naïve.  Cela  est  naïf,      .^  . 

NaIf,  s'emploie  substantivement  pour  si- 
gnifier. Le  genre  naif  dans  les  arts  et  en 
littérature.  Le  naïf,  en  peinture,  distingue 
les  ouvrages  de  l'école  flamande.  Le  naïf,  en 
littérature,  n*est  pas  le  bas  et  le  triviul. 

NAIN,  AINlt.  s.  Celui,  celle qxii  est  d'urfo 
taiHe  beaucoup  plus  petite  que  la  taille  or- 
dinaire. Un  joli  nain.  Une  jolie  naine.  Les 
nains  sont  d'ordinaire  contrefaits.  Vous  êtes, 
vous  paraissez  un  ne^in  auprès  de  lui.- 


Nain  jaune,  Sorte  de  jeu  do  cartes  ofi      ; 
l'on  emploie  un  tableau  au  milieu  duquel 
est  représenté  un  nain  tenant  &  la  main  un 
sept  do  carreau. 

Nain,  est  aussi,  adjectit,  et  alorà  il  se  dit 
Des  choses.  Ainsi  on  appelle  Arbres  nains,      ^ 
Des  arbres  à  fruit  qui  ne  croissent,  ou  qu'on 
no  laisse  croitro  que  Jusqu'à  une  hauteur  1|| 
médiocre,  et  que  l'on  élève  en  buisson;  et 
Buis  nain,  Une  sorte  de  buis  qui  ne  devient     4. 
Jamais  aussi  grand  que  le  buis  ordinaire. 

Œuf  nain.  Œuf  d.o  poûlo  qui  jiQ  contient 
■point  de  Jauno*   ■  ■■"■'^'  -^'*'?^^"^'.- ,-' ■/'■■^•■■•'■^  '■-■'■"■     •. 

NAIre.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du/ 
Malabar  donnent  ji  leurs  nobles,  surtout 
aux  militairea.     "«  :  r^^  ;  ^  ik   ; .        ., 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  do  l'enfant  hors  ' 
du  Ventre  de  la  mère.  Heureuse  naissance. 
Naissance  désirée,  attendue.  Depuis  la  nati- 
sance  de   Notre-Seigneur  jusqu'à  présenti    '  ' 
Donner  la  naissance,  ^donner  naissance  à  un      . 
enfant.  La  naissance  d'un  prince.  A  sa  nais^- 
sançe.  Au  jour  de  sa  naissance.  Les  astres 
qui  ont  présidé  à  sa  naissance.  Le  temps 
qui  s'est  écoulé  entre  sa  naissance  et  sa  mort. 
Le  lieu  de  sa  naissance.  Le  pays  où  il  a  reçu 
la  naissance,  où  il  a  pris  naissance.  H  est 
Sourd  et  muet  de  naissance,  èourd  et  muetjr,^ 
dès  sa  naissance.  Lé  moment,  l'heure,  Tt^- 
poque,  l'anniversaire  de -sa  naissance.  On  a     * 
fêté  son  jour  de  naissance,  L'admiriistral  ion 
tierit  registre  des  décès  et  des  naissances.  ..' 
Acte  de  naissance r 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani-    -^ 
mauXé  Deux  jours  avant  ta  naissance  de  ce 
poulain,  de  ce  veau,  la  n\ère  ne  voulait  plus 
ni  manger  ni  boire,     \  ^^':.^p'r'-^\--r'::'^"-'-^'-'-r,  .■  ,1 

Naissance,  signifie   aussi,   Extraction. 
Haute  naissance.  Être  de  grande,  d' illustre^ 
naissance.  Être  d'une  naissance  àbsçure.  On 
n'a  pu  savoir  quelle  était   sa  naissance.- 
Naissance  illégitimé.  Il  nous  a  révélé  lesecret    ' 
de  sa  naissance.  Ses  talents  répdrèrentHe 
vice,  le  défaut  de  'sa  naissance.  S'enorgmil^^ 
lir,  rougir  de  sa  naissance.  Avoir  des.  senti»      - 
mentt  dignes  de  sa  naissance.  Sa  vertu  re*     l 
haïuse  l'éclat  de  sa  naissance.  Sa  naissance 

est'  commune,    k ;?•  .'■^:ï,;;;;;,"v  i^^.:  ■"■dy  i:^^';;:  ••■.■:■'  :  vii  (y „  *^:  ; 

}l  80  dit  quelquefois,  absâùriient,  pour      - 
Noblesse.  Ils  avaient  du  mérite  tous  deux,      l 
mais  l'un  avait  l'avantage  de  la  naissance.^ 
C'est  un  homnie  de  naissance,  qui*  a  de  (â 
naissance.  C'était  un  honnête  homme,  mais 
il  n'avait  point  de  naissance.  C'était  tin:   v: 
homme  sans  naissance.  ^J^^, 

Naissance,  se  dit  aussi  quelquefois  en^-w 
parlant  Des  bonnes  et  4e8  mauvaises  qua-  -li ' 
lités  avec  lesquelles  on  est  né.  La  plus  /lew-     ;  J; 
reuse  naissance  a  besoin  encore  d'une  bonns    * 
éducation.  Dans  cettoapceptijon,  il  a  vieilli;       > 
on  dit,  Le  plus  heil^réux  naturel,  etc. 

Naissance/ signifie  au  figuré,  Origine,'    3^ 
commencement.  La  naissance' du  monde.  La 
naissance  d'un  État,  d'une  villét  La  naiS" 
sance  de  l'hérésie.  C'est  de  là  que  les  désor^*  ^^ 
dres,  les  troubles  prirent  naissance.  Étouffer  [M 
une  sédition  iès  sa  naisianee,  dans  sa  naii*  vi  ;  ' 
sa^e,  sur  le  point  de  sa  naissance.  Tout       \ 
dems  ce  pays  favorisa  la  naissance  et  les  pro" 
grei  de  l'industrie.  C'est  la  politesse,  c'est  le    ; ,. 
d^ftr  de  plaire  qui  a  donné  naissance  à  eft;   ' 
usage.  La  naissance  du  printemps.  La  naiS" 
scivie  du  jour. 

Naissance  de  la  verdure,  des  fleurs,  l^o 
moment  où  la  verdure,  les  fleurs  comment 
cent  à  pousser. 

Naissance  ,  signifie  encore,  Le.  point, 
l'endroit  où  commence,  d'où  part,  d'où 
s'élève  une  chose  qui  se  prolonge  ensuite 
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dans  nno  certaine  direction.  Ce  fiiuve,  à  $a 
naissance  f  fçoU  pUuieurs  ruisseau»  qui  U 
grossissent,  La  naissance  d*une  tige,  d'un 
rameau.  Couper  une  brc^nche  à  sa  naissance. 

En  Architecture,  La  naissance  d'une  eO" 
lonne^  Le  commencement  du  fût.  La  nais* 
sance  d^mie'voûtei  Le  commencement  de  sa 
courbure.  [  ^ 

NAI9SANT,  ABrrE.  ad].  Qui  natt,  ()ijii 
comnrenco  à  paraître.  Enfant  naissant.  Jour 
naissant.  Fleuré  naissantes.  Arbres  noie-* 
i^sants.  Vert  naissant.  Passion  naissante. 
Amour  naissant.  État  naissant.  République, 
ville,  colonie  naif santé.  Une  eompagiSèf  une 
société  naissante.  Une  fortuné  naissante.  H 
faut  encourager  les  talents  naissants. 

Cheveux  naissants,  Cheveux  qui  flottent 
on  H)»crté  comme  ceux  des  enfants,  ou  qui . 
sont  frisés  en  long,  comme  Tétaient  awre-* 
fois  ceux  des  magistrats.  Perruque  nj^is^ 
santé,  Perruque  qui  imite  les cheveurnâis- 
sants.  Tête  naissante.  Tête  nouvellement 
rasée,  doiit  les  cheveux  commencent  à  re- 
pousser. 

NAiTRE.  V.  n.  (Je  nais,  tu  nais,  il 
nait;  nous  naissons,  vous  naissez,  ils 
naissent.  Je  naissais.  Je  naquis.  Je  naîtrai. 
QUe  je  naisse.  Je  nattrais.  Que  je  naquisse. 
Naissant.  NÏf.)  Sortir  du  ventre  de  la 
môre,  venir  au  monde.  (M  enfant  qui  vient 
de  naiirè.  Ils  naquirent  le  même  jour,  dans 
la  même  année.  Le  moment  oi^  il  est  né, 
H  est  né  dans  telle  ville.  Il  était  né  gen^ 
tilhomme.  Il  est  né  Français*  Il  est  né  sous 
une  heureuse  étoile.  Il  est  né  dans  l'abaisse-» 
ment^  dans  la  grandeur.  Il  est  né  de  parents 
illustres,  obscurs,  riches,  pauvres.  Les  en- 
fants  qui  naîtront  de  ,e$  mariage.  Naître 
aveugle,  boiteux.  Il  est  Hé  avec  une  excrois-» 
iance  au  front.  Il  est  né  avec  un  esprit  in-» 
quift,  turbulent.  L'homme  natt  sensible.  Il 
lui  e^  né  un  fils.  Tout  ce  qui  naît  est  sujet 
à  mourir. 

'  Être  né  poète,  peintre,  musicien,  etc.. 
Avoir  des  dispositions  naturelles  à  étce 
poète,  peintre,  etc. 

Être  né  pour  un»  chose.  Avoir  un  talent 
naturel,  une  grande  disposition'  pour  une 
chose.  C'est  un  homme  qui  est  né  pour  la 
guerre ,  pour  Us  armes.  H  est  né  pour  les 
lettres,  pour  le  plaisir,  pour  l'amour, 

JPam.,  Être  '  innocent  d'une  chose  comme 
Venfant  qui  est  à  naître,  comme  l'enfant 
*'^ui  vient  de  naître.  En  être  tout  à  fait 
innocent,  n'y  avoir  aucune  part. 

Pam.,  Sonpareilest  ànmttre.  Il  n^yapoinit 
d'homme  semblable  à  lui,  d'homme  qui 
agisse,  qui  parle  <conune  lui.  J>n  dit  dans 
un*  sQns  aiialogue,  Il  est  à  naître  que^  Il 
n'est  }am^  arrivé  que.  Il  est  à  naître  qu'un 
fils  en  ait  jamais  si  msil  usé  avec  son  père. 
Cette  dernière  locution  vieillit. 

NaItrb,  se  dit,  en  Théologie,  Du  Fils  de 
Dieu.  Le  Verbe  naît  éternellement  du  Pire 
d'une  manière  ineffable.  Le  Verbe  est  né  avant 
tpus  les  temps, 

NaItre,  se  dit  ^ussi  Des  animaux.  Un 
poulain,  un  agneau  qui  vient  de  naître.  Le 
poulet  naît  d'un  œuf.  D'anciens  philosophes 
ont  cru  faussement  que  Us  insectes  naissaient 
de  la  corruption. 

Il  se  dit  également  Des  vitaux  qui  sor- 
tent de  terre,  qui  commencent  à  pouMer. 
L'herbe  qui  commence  à  naître.  Les  fieurs 
naissent  au  printemps:  Les  palmiers  nsnais* 
sent  que  dans  Us  pays  chauds. 

Il  signifie  encore,  figurément,  Prendre 
son  origrine,  être  produit.  Ce'ruisseau  naît 
à  deux  lieues  d'ici.  Le  tremblement  de  terre 
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fit  naître  des  îles  en  des  lieua  où  il  n'y  en 
avait  jamais  eu,  Ùeaucoup  de  maladUs  nais^ 
sent  d'intempérance. 

Il  se  dit  au  sens  moi'al,  dans  la  même 
acception.  Nos  plus  grands  plaisirs  nais^ 
sent  de  nos  besoins.  IfSe  affaires  naUsent  les 
unes  éks  autres.  Il  est  né  de  là  une  fouU  de 
protêt,  Qeiineideni  m* en  a  fait  naître  Isk 
pensée.  Cette  querelU  fit  naître  une  haine  <r- 
réeoneiliabU  entre  Us  dews  familUs.  Cela 
peut  faire  netitre  de  grands  soupç(»ns,  des 
doutes,  des  sempuUe.  V esprit  de  parti  a 
fait  naître  de  nouveau»  troUhUs.  Les  inven-- 
tione  utiles  sonî  nées  du  bseoin*  Beaucoup 
de  grandes  découvertes  soni  néee  du  hasard. 
Les  sciences  ne  prospéreiU  pas  toujours  dans 
les  pags  où  elUs  naUsent, 

NAfmB,  signifie  aussi,  figurément  et  au 
sens  moral,  Gommenoef.  L'empire  romain 
ne  fsiisait  alors  que  de  naître.  J'ai  vu  naître 
cet  amour.  Les  empires  naisseM,  se  déve* 
loppent  ei  périssent.  Il  faut,  s* opposer  au» 
passions  quetnd  elUs  naUsenî,  et  ne  pas  af- 
tendre  qu'elUs  aient  prU  des  fartes.  Les  arts 
paissent,  se  perfectionnent  et  déclinent.  J'ai 
vu  naître  la  fortune  de  cet  homme.  On  dit 
aussi  absolument,  Je  Vai  vu  naître.  J'ai  vu 
le  commencement  de  ea  fortune. 
~  N6,  ÊB.  part,  passé.  Un  enfant  nouvelU" 
ment  né.  Aveugle^,  Né  coiffai  :  voyez  Coivwt. 

Nù,  s'emploie  adjectivement,  en  parlant 
De  certains  droits  attachés  à  quelcpies  di- 
gnités.^ Ainsi  l'on  disait  autrefois  que  L'ar- 
chevéque  de  Paxis  èl  Vabbé  de  Cluny  étaient 
conseilUrs  d'h^neur  nés  du  parlement  de 
Paris ,  pour  dire  que  Les  archevêques  do 
Paris  et  les  abbés  de  Cliiny  avaient  droit  de 
séance  au  parlement.  On  disait,  dans  un 
sens  pareil,  que  L'archevêque  de  Reims  était 
légat^nê  du  saifit^siêge  ;  que  V archevêque 
deNarbonne  était  prêsident^né  des  états  de 
Languedoc. 

Fig.,  Il  est  l'ennémi'né  des  talents.  Il  a 
pour  les  gens  de  talent  une  aversion  si  gé- 
nérale et  si  constante,  qu'elle  semble  lui  être 
naturelle..  Ji  est  Uprotetteur'nédes  sciences  et 
des  arts,  Il  protège  en  toute  occasion  les 
hommes  qui  cultivent  les  sciences,  les  arts  : 
èela  peut  signifier  aussi  que  sa  place ,  ses 
fonctions  lui  font  un  devoir  de  les  encou-' 
rager.  \^ 

Bien  Né,  es.  adj.  Né  d'une  famille  hon- 
nête, honorable.  C'est  un  jeune  homme,  un 
homme  biennd. 

Il  signifie  aussi.  Qni  a  de  bonnes  incli- 
nations. Un  enfant  Uenné,  Une  fllU  bien 
née.  On  ne  peut  pas  être  mieu»  né  que  ce 
jeune  homme. 

Mal  n6,  ée.  ad].  Qui  a  de  mauvaises  incli- 
nations. Un  enfant  mal  né.  Une  filU  mal 
née.. 

MORT-Né,  ÊB.  ad].  Mort  àfant  que  de 
naître.  Un  enfant  mort'-né.  Un  veau,  un 
agneau  mort^né.  Deux  enfants  mort^nés. 
Une  brebU  mort^née. 

Il  se  dit,  figurément,  ifes  ouvrages  d'es- 
prit qui  n'ont  aucun  succès.  Cest  un  du* 
vmge  mort^^.  Un  poê^me  mort'^.  Une  tra* 
gédis  mort^née. 

NouvEAU-ifù,  te.  ad].  Qui  est  né  depuis 
peu  de  temps,  qui  vient  de  naître.  Un  en-» 
fantnouveau^né.  Dans  cet  ad]eetil  composé, 
Nouv/ku  est  pris  adverbialement,  pe^enr 
fants  nouveauHnés,  Une  filU  nouveaihnée^ 

n  s'emploie  quelquefoto  substantivement, 
mais  seulement  au  masculin.  Je  viens  de 
Vùir  U  nomveau^né. 

^-^iBHiBB-KÉ.  âdJ.  m.  T.  et  rÉoritùre 
sainte.  Le  premier  enfant  mâle.  Sous  la  M 


de  Moïse,  on  offrit  à  Dieu  les  enfants  pre, 
mf«ff-n^f. 

il  est  aussi  substantif.  L'ange  extermina 
Ut  premiers-^iés  des  Êgyptient.   '  r    -r  . 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux.  Let  premiers-nét  det  animaux  étaient 
offerte  à  Dieu. 

Demier^nê,  Le  dernier  enfant  m&le;^ 

If  Al¥BME!IT.  adv.  Avec  naïveté.  Parler 
naïvement.  Avouer  naïvement  une  choit. 
Exprimer,  reprêtenter  naïvement  quelque 
chàte,     . .  ^  -  T 

MAlTBTÉ.   S.   f.   Ingénuité,  simplicité 
d'une  personne  qui  manifeste  naturellement 
ses  opinions  et  ses  sentiments.  La  naïveté 
d'un  paysan.  La  naïveté  d'un  enfant. 
*     Il  signifie  aussi,  La  simplicité  naturelle 
et  gracieuse  ayec  laquelle  une  chose  cKt 
exprimée  ou  représentée,  selon  la  vérité  ou 
la  vraisemblance.  Il  y  a  beaucoup  de  grâce . 
et  de  naïveté  dans  ses  expressions,  dans  son 
styU.  Cela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et~ 
une  vérité  admirables.  Il  y  a  une  grande 
naî\^tédans  l'expression,  dans  la  pose,  dant. 
V attitude  de  cette  figure.  Cet  acteur  est  d'une 
extrême  naïveté  dans  son  jeu.  Cet  auteur  ex- 
prime U  sentiment  avec  beaucoup  de  naïveté. 
Naïveté  de  style,  de  langage.  Naïveté  de  pin- 
ceau, ,  '     ,  '^^-  \  :_  "■■%•■  ^■■'■■^^■■;' ■  '  ■ 

U  signifie  aussi,  Simplfcité  niaise,  ou  dé- 
faut de  retenue  dans  l'expression  de  scrîti- 
ments  qu'on  aurait  intérêt  à  cacher.  Admi- 
res lanaïveté  de  ce  garçon.  Son  orgueil  est 
d'une  naïveté  comique,  d'une  naïveté  risible. 

Il  SQ/dit  encore  Des  propos,  des  expres- 
sions qui  échappent  par  ignorance.  Voilà 
une  grande  naïveté.  Les  jeunes  personnes  sont 
sujettes  à4ire  des  naïvetés, 

•■-."/■'»■  ■'  ...  '■.>■■■   .  ■■■'h>- 

•  HAïf  ■■    \"^'''' •"':%, - 

NAjIAlf.  8.  m.  Mot  -dont  les  enfants  so' 
servent,  et  clont  on  se  sert  en  leur  parlant, 
et  qui  signifie,  Des  friandises,  des  sucre- 
ries. Vous  aurex  du  nanan. 

HANKIM.  s.  m.  Toile  de  Soton  qui  est 
ordinairement  d'une  certaine,  nuance  de 
>]aune ,  qui  se  fabriqué  à  Nankin ,  ville  de 
la  Chine,  et  qu'on  imite  aux  Indes  et  en 
Europe.  Pièce ,  panta{ori ,  gilet,  guêtres  de 
nankin.  Nankin  des  ïndes.  - 

KAllTIR.  Y,  a.  Donnei^  des  gages  pour  as- 
surance d'une  dette.  Cet  homme  ne  )>fHe 
point  si  an  ne  U  nantit  auparavant.  Il  faut 
qu'on  U  nànHisse,  Il  ne  veut  rien  prêter  s'il 
n'est  nahti. 

Il  s'emploie  aussi'  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  né  perdra. rien  dans  cette  mauvaise 
affaire,' il  s'était  nanti  de  bons  effets^  il  s'é- 
tait nanti. 

En  termes  de  Palais,  8e  nantir  des  effets 
éÇwne  succession.  S'en  saisir  coumie  y  ayant 
droit,  s'en  emparer  par  priécautioii,  sauf  à 
rapporter. 

NAXTia,  avec  le  pronom  personnel,  signi* 
fie  famlliéremeht.  Se  garnir,  se  pourvoir  de 
quelque  ohose  par  précaution.  Je  me  suis 
nanti  â^un  bon  manteau  contre  la  pluie,  d'un 
bon  déjeuner  avant  de  partir. 

Il  signifie  encore,  absolument.  Faire  des 
profits  dans  i||ii  emploi,  dans  une  place,  et 
les  mettre  en  réserve^  ÇftthomnU^est  bien 
nanti  avant  de  sortir  de  sa  plûce.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Il  a  perdu  ta  place,  mais  H 
eet  bien  nanti,  u 

NANTf,  1B.  part,  passé. 

MAHTlgSBMBlfT.  8.  m.  Gage,  ce  qu'on 
donne  à  un  créancier  pour  sûreté  de  ce  qui 
lui  est  dû%  U  •  itfi  bim  nantUsement.  Il  ^ 
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NAPÉE.  s.  f .  Cl 
suivant  la  Fable, 
aux  montagnes.  ^ 

NAPEIi.  s.  m.,  j 

NAPMTE.  8.  m. 
parent,  légcr>  et 
de  naphte,  purifi 
très  limpide.       : 

NAPOLÉOX.  (i 
pièce  de  vingt  c 
leffigio  do  Napol 
romcnt  Des  pièce 
dit  dans  ta  soirée 

NAPPE.  S.  f. 
table  pour  prendr 
irée,  damassée,  u 
lever,  ôter  la  napp 
de  cabaret. 

Fig.  et  fam.,  1 

ilanscetlt  maison 

t  manger  h  quelqu 

ÀJ'cglise,  Nai 
on  couvre  l'autel 
linge  placé  devai 

Nappe  d' eau,  T^ 
tombeau  (orme  ( 
d'eau.  Une  nappe 
pcsd'eau,  en  tom\ 
rmt.  On  appelle 
/pfrando  étendue 
celle  d'un  lac,  d' 

Nappe,  en  ter 
(Ju  cerf  qu'on  et 
veut  donner  la  c 

Il  se  dit  aussi 
sert  à  prendre  de 
ortolans. 

NAPPÉROX. 
viettc  qu'on  étei 
rantir  dos  taches 
Mettes  un  nappî 


NARCISSE. 

les  cspôces  sont 
tes  très  odorifôi 
simple,  double. \ 
Narcisse  pseudo\ 
qu'on  appelle 
bois,  Coucou,  e^ 

NARCISSE. 
pcllati(,pour8ii 
de  sa  figure,  c] 
cisse, 

NARCOTINl 
donné  à"*un  prj 
tircdel'opii 

NARCOTIQI 
de  Modoc.  Qui| 

Il  s'emploie  ] 
au  masculin. 
dangereux, 

Fig.  et  faml 
narcotique,  Il| 

pARD.  8. 
cs|)cce  de  la^ 
genre  de  grai 


..'^'' 


*  ' 


•  "■■<»-•-••■.  :i,.f.- 


\ 


.V 


•^w  * 


^w. 


\- 


■■■^. 


\u 


pre. 


'Ttnina 

Ile.:,-   •• 

ParUr 
chotè. 

Quelque 

iplicité 
[llement 

naiveifi 
it. 

laturelle 
»08c  est 
l'érité  ou 
U  grâce 
lant  son 
\ïveté  er 
grande 
>«e,  dant. 
\eit  d'une 
iteur  eX' 
naïveti. 
de  pin- 

),  ou  dé- 

le  seriti- 

ïr.  Admi- 

''gueil  est 

lérisible. 

expres- 

^  Voilà 

mnes  sont 


Vi'; 


nfants  se' 
r  parlant, 
es  sucre- 

**^  ■■■■■  ■■..;  •■■■ 

n  qui  est 
uancc  de 
,  ville  de 
des  et  en 
guêtres  de 

*■ 

"•  <. .  •'*  - 

•"7'  ■■'* 

sppuras- 

ne  pfiie 

%t,Il  faut 

prêter  s'il 

nperson- 
mauvaise 
Ht,  il  «V- 

det  effets 
le  j  ayant 

à,  sauf  à 

</  ' 

lel,  slgnl- 
urvoir  de 
t  me  tuit 
lii<«,  d'wn 

Faire  des 
place,  et 

1  dit  dans  . 
,  n^ait  il 


ce  qu'on 
Je  ce  qui 
ml.  l\  » 


■■*    : .  »  «t-'r  . 


V.-»'; 


*^'«f,' 


(,  -. 


'•^■f'<        • 


''M:. 


w. 


r.  V 


„fti^->--;.. 


•*')r 


rt"'.» 


NAPÉE  —  NASILLARR 
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fiigé,Ofi  lui  a  donné  de$  pierreriee  pour  ton 
^fimi»ementf9nnantistemcnt.  Prêt  turnan- 

lissemént. 

pays  denantittement,  liCs  liou!x  o(t  la  cou- 
tume voulait  que  pour  avoir  prjv^lôgo  sur 
les  biens  d'un  débiteur,  on  fit  inscrire  sa 
créance  sur  lo  registre  public,      •     r  „< 

NAPÉE.  H.  t.  chacune  des  nymphes  qui, 
buivant  la  Fable,  présidaient  aux  lorcts  et 
aux  montagnes.  4^^^*  i 

5APEL.  s.  m.  Espèce  d* aconit. 
-■  NAPMTE.  s.  .m.  Espèce  do  bitumo*  trans- 
parent, léger>  et  très  inflammable.  IjJjiuile 
de  naphte,  purifiée  par  la  dittillatiori,  est 
très  limpide.  r    -    ,  ,      .     r     , 

NApoLÉox.  (Analogue  de  Louii^)  8.  m.. 
Pièce  do  vingt  ou  do  quarante  francs  à 
l'effigio  de  Napoléon.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement Des  pièces  do  vingt  francs.  Il  per^ 
dit  dans  la  soirée  cinquante  napoléons, 

NAPPE.  S.  f.  Linge  dont  on  couvro  la 
table  pour  prendre  ses  rep^.  Sappe  fine,  ou^ 
irée,  damassée,  uniei  blanche,  sale.  Mettre, 
lever,  ôler  la  nappe.  Nappe  de  cuisine.  Nappe 
de  cabaret,    '^r'        /       .   . 

Fjg.  et  fam.,  La  nappe  est  toujours  mise- 
danscett-e  matfon,  On^y  trouve  &  boire  et  à 
*  manjjcr  à  quelque  heure  qu'on  y  vicnno. 

À  J'église,  Nappe  d'autel,  Le  lingo  dont 
on  couvro  l'autel.  Nappe  de  communion,  Lo 
lin<,'c  placé  devant  les  communiants. 

Nappe  d'eau,  Espèce  de  cascade  dont  l'eau 
tombeau  forme  de  nappe.  C/ne  belle  nappe 
d'eau.  Une  nappe  d'eau  bien  garnie.  %es  nap' 
f)es  d'eau,  en  tombant  de  trop  haut\  te  déchi-' 
rent.  On  appelle  aussi  JVappc  d'eau.  Une 
y^rando  étendue  d'eau  tranquille;  comme 
^  celle  d'un  lac,  d'un  étang.  o      v  :  r  - 

Nappe,  en  termes  de  Chasse,  La  peau 
(lu  cerf  qu'on  étend  par  terre ,  quand  on 
veut  donner  la  curée  aux  chiens. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lilet  de  bon  fil,  qui 
sert  h  prendre  des  cailles^  de^alouettes,,  des 
ortolans. 

NAPPERONT.  S.  m.  Petite  nappe  ou  ser- 
viette qu'on  étend  sur  la  nappe  pour  la  ga- 
rantir dos  taches,  et  qu'on  enlève  au  dessert. 
Mettes  un  napperon  tur  cette  nappit,    *  ^^r. 


<•;  1'  M 


NARCISSE,  s.  m.  Plante  bulbou.se ,  dont 
les  espèces  sont  nombreuses  et  presque  tou- 
tes très  odoriférantes.  Narcitti  blanc,  jaune, 
timple,  double.  Narcitse  de  ConttantinopU. 
Narcisse  pteudo'narcisse,  Espèce  de  narcisse 
qu'on  appelle  vulgairement  Clochette  des 
bois.  Coucou,  c(c,    .  ,a  .^ 

NARCISSE.  S.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pcUatif,  pour  signifier,  Un  homme  amoureux 
de  sa  figure.  G'eit  un  Narcitte,  un  heau  Nar- 
cisse. ^  V'/v  ..■ -ï'.H 

NARCOTINE.  8.  f.  T.  de  Chimie?  Nom 
donné  à'^un  principe  cristallisablo,  que  l'on 
lire  de  l'opium. 

NARCOTIQUE,  ad]. des  deux  genres.^ T. 


Cl(!» 


Nard,  se  dit  aussi  d'Un  parfum  que  les 
anciens  liraioat  de  certaines  xacines  odori- 
férantes. '      *    ^ 

NARGUE.  Substantif  qui  ne  s'emploie 
guèraquo  dans  ces  phrases  :  Dire  nâfguc 
d'une  chose,  Exprimer  le  peu  de  ca»  qu'on  ^ 
fait  d'une  chose.  Faire  nargue  à  quelqu'un, 
Le  bravée  avec  mépris.  Nos  vins  font  nar- 
gue aux  vôtres.  Nos  vins  sont  très  supérieurs 
aux  vôtres. 

Naroue  ,  se  dit  aussi ,  en  forme  d'inter- 
jection ,  dans  un  sens  analogue  à  celui  de 
la  première  phrase.  Nargue  de  cet  homme! 
Nargue  du  bon  vint  Nargue  de  Tamour! 
Nargue  du  chagrin!  Il  est  familier  dans  les 

deux  emplois.  ■    '.ir^v^&^t' 

NA^UER.  V.  a.  Faire  nargue,  braver 
avec  mépris.  Narguer  tet  ennemie.  Il  est 
familier.         ^.   .        /^    b^ 

Narquâ,ée.  part.' passé. 

NARGUILÉ.  s.  m.  Sorte  de  pipe  qui  est 
en  usage  en  Turquie,  en  Perse  et  dans  divers 
autres  pays  de  l'Orient.  Elle'est  formée  d'un 
fourneau  où  brûlé  le  tabac ,  et  dkin  long 
tuyau  qui  traverse  un  vasû  rempli  .d'eaii 
parfumée. 

NARIH E.  s.  f .  Chacune  des  deux  cavités, 
des  deux  ouvertures  du  nez,  par  lesquelles 
l'homme  respire  et  flaire.  Let  narines ^xter- 
net.  Let  narinet  pottérieuret.  Narinedroite, 
gauche.  La  cloiton  det  narinèt.  Le  tang  lui 
coulait  par  let  narir^t.  La  eoUre  l^i  enfle 
let  narinet.    •  ■'■«w;w«^t/î/"  -,  ' 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D-' un  grand  nom- 
bre d'animaux.  Let  narinet  d'un  cheval,  d'un 
taureau.    ''^  i?f''' : -v  ;.^  .    •"*■/,,•■■.:,'' 

NARQUOIS,  ÔtSe/ s.  Homme  fin,  fiub- 
til,  rusé,  qui  se  plait  à  tromper  les  autres, 
ou  à  s'en  moquer.  Ç'ettun  narquoit,  un 
fin,  un  franc  narqmit.  Cettune  narquoise. 
Ce  vieux  narquois  a  voulu  me  tromper.  C'est 
un  narquois,  un  railleur  quiplaisante  à  vos 
dépens.  ,.  %, 

Fàm.,  Parler  narquoit,  Parler  un  certain 
jargon.  : 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  tou- 
rire  narquoit. 

NARRATEUR,  s.  m.  (On  fait  sentir  les 
deux  H  dans  ce  mot  et  dans  les  âuivAiits.) 
Celui  qui:narre,  qui  raconte  quelque  chose. 
.C'ett  un  narrateur  ennuyeux,  fattidieux, 
amusant,  exact,  fidèle.  iHte  Live  est  un  ad" 
mirçkble  narrateur..  •..--      » 

NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  narration.  Style  narratif.  Poésie  .narra- 
tive,      •'■   .    .  ■•":.-'v,^.-'*i<;.v^;^X:;':'  ■    ■ 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  préposi- 
tion de,  et  alors  il  signifie,  Qui  fait' con- 
iiaitre,  qui  expose  en  détail.  Procét~verhal 
narratif  du  fait.  ANmoire  narratif  de  ^  qui 
t'ett  patte  à  la  réception  de  Vambattadejir. 

NARRATION.  8.  f.  Récit  historique,  ora- 
toire ou  poétique.  Belle  narration.  Narra* 
lion  timple,  naïve,  tant  ornement.  Narration 
pompeute,  magnifique,  éloquente.  Narration 
obscure,  confuse,  diffuse,  téche.  Narration 
hittorique,  oraioire,  poétique^  Le  fif^de  la 
narration.  La  narration  ett  /a  partie  c^ 
ditcourt  où  l'orateur  déduit  le  fait.  Cicéron, 
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(Iç  iMcdec.  Qui  assoupit.  Remède  narcotique.     Mlmotthène,  excellent  dant  la  narration.  La 
Ils'emploiequelquefoissubstantivementr^narraa'on  dé  Tacite  ett  temée  de  traiit  fins 

au  masculin.  L'effet  det  narcotiquet  peut  être 

dangerewB. 
Fig.  et  fam.»  Ce  livre  eit  un  bon,  un  vrai 

narcotique,  Il  est  assoupissant,  ennuyeux. 
NARD.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  une 

cs  jcce  de  lavande  très  odorijférante ,  à  un 

goure  de  graminées,  à  la  racine  do  l'asareti 


et  profonde. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  simple  récit 
fait  en  conversation.  Abrégez  votre  narra* 
tion.Il  a  interrompu  ta  narration  pour  nout 
faire  observer  que...     > 

NARRÉ,  s.  m.  Discours  par  lequel  on 
narre,  on  raconte  quelque  chose.  Long  nar-. 
ré.  Narré  ennuyeux.  Faire  le  narré  d'une 


/' 


^\'-i'-M 


% 
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chose.  Il  a  insini^  dans  son  narré,  par  son 
narré,  que...       w     ' 

NARRER.  V.  a.  Raconter.'  Utw  det  pre- 
mières qualités  de  l historien  est  de  bien  nar- 
rer. Il  narre  bien  les  faits.  Il  narre  agréa- 
blement. Il  a  mckl  narré  cette  histoire,     >' 

Narré,  ÉE.  part,  passé.  .    #- 

NARTHEX.  s.  m.  T.  d'ArchéoL  sacrée. 
Portique  élevé  en  avant  de  la  nef,  dans  les 
ancienrics  basiliques.  Le  narthfxjtait  des-m 
tiné  à  contenir  les  catéchumènes ,  les  éner* 
gumènet  et  let  pénitente.        -,  r .  ,  r 

Les  antit^uaircs  donnent  quelquefois  Je 
nom  de  Narthex  Au  porche  d'une  église. 

NARVAL,  s.  m.  T.  d'IIist.  naf.  Cétacé, 
nommé  autrement  Lipome  de  mer,  qui  porto 
à  l'extrémité  de  sa  mâchoire  supérieure  une 
dent  en  forjne  de  corne ,  droite ,  et  longue 
quelquefois  de  quinze  o^i  seize  pieds. 
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NASAL,  ALE.  àdj.  Il  se  dit,  m  Gram- 
maire, D'un  son  modifié  par  le  nez,  comme 
celui  des  premières  syllabes  d'Embrasser, 
tinter,  tomber;  et  celui  des  dernières  d'O- 
^céan,  raison,  parfum..  —  Son  nasal.  Voyelr 
les,  consonnes  nasales.  Prononciation  nasale. 

Il  se  dit,  substantivement,  Des  voyelles 
dont  la  prononciation  est  nasale.  Nos  qud-^-  * 
tre  nasales  sohê  ai^  comme  dans  la  première  ■[ 
^syllabe  du  mot  Anchois;  en,  datif  la  der*    y^ 
nière  syllabe  de  Bien,  dans  la  dernière  dé 
Frein,  dant  la  première  d'Ainsi,.dans  la  prey      j 
mière  d'Ingnrt,  etc.;  on,  dans  la  première 
syllabe  de  Onze;  «t  un,  dnrtt  la  dernière 
tyltabe  de  Commun,  de  Parfum..  '- 

Nasal,  se  dit,  en  Anatomio,  De  ce  qui 
appartient  au  nez.  Canal  nasal.  Os  nasaux. 
Fosses  natales^  Artère  nasale.  ,  ' 

NASALEMÇ^.  ftdv.  T.  de  Grani.  Avcc^^ 
un  .son  nasal.  L^  dernière  tyllabe,  (^(^nt 
Océan;  doit  être  prononcée  nasalement. 

NAS  ALITÉ,  s.  I.  T.  do  Gram.  Qualité  5.; 
d'une  voyello.ouii^unc  consonne  nasale.  *  * 
N,  à  la  fin  d*une  tyllabe,  ett  ordinairement  ^  ; 
le  tigne  orthographique  de  la^natalité.  <^ 

i  NASARD.  8.  in.  Un  des  jcîix  de  l'orgue,    ^ 
qu'on  appelle  ainsi  parce  qu'il  imite  la  voix 
d'un  homme  qui  chante  du  nez.  Jouer  le  ;  ,< 
natard.  .    ■  ••  '  y  •  J"'*'-  /  ■""•C.-" 

NASARDE.  s.  f.  Chîqiicnaude  sur  le  nczi  f  ^; 
Donner  une  natarde.  Recevoir  det  natardeté". 

Fig.  etfam..  Donner  une  netsarde,detna'  1^ 
sardes  à  quelqu'un,  Se  moquer  de  lui,  Iq,  \ 
critiquer,  le  censurer  d'une  manière  riior-*  : 
tifîante. 

Fig.  et  fam.,  Homme  à  nasardes,  llommo 
fait  pour  être' n^éprisé  et  moqué  impuné^fw 

ment.  •  /s  ':,-■''':{'' 

NÀSARDER.  v.  a.  Donner  des  nasardes*^:  ]' 
Jl  signi^e,  figurémeht  et  familièrement^^  _ 

Se.  moquer  de  quelqu'un  avec  des  marquée     . 

dp  mépris.  Il  a  vieillj.. 
'  Nasardé,  ée.  part,  passé. 
NASEAU,  s.  m.  Une  des  deux  ouvcmi-   : 

fes  du  nez  par  lesquelles  l'animal  respire 

et  flaire.  Il  se  dit  surtout  Des  nluines  du 

cheval.  Ce  cheval  a  les  naseaux  fort  ouverte. 

Fendre  let  nasçaux  à  un  cheval. 
Prov.  et  fig.,  Fcndcur  à^  naseaux,  Bra* 

vache,  fanfaron.  v  '.  / 

NASI.   s.  m.   Président  du  sanliédrini. 

.chez les  Juifs.  .' ■ 

NASILI^ARD,  ARDE.  âdj.Il  se  dit  DU 

son  de  voix  dl^lui  qui  nasille,  qui  parlo 

du  nez.  Parle^Tun  ton  nasillard.  Une  voix 

nasillarde.   . 
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;^'  Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  do  La  per- 
sonne 4ui  nasille.  Cett  un  natillard» 
>-  NASILLEB.  V.  n.  Parler  du  nez.  bn  ne 
Vênlend  pat  parler,  il  ne  fait  que  Miiller, 
NASILLEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
parle  du  nez.  Cesl  un  triste  nasilleur.  Cette 
nasilleuse  ht  faUgante' à  entendre. 

NASILLOXN^R.  V.  n.  Diminutif  de  Na- 
siller. [  t  ;;: 
:      NASSE,  â.  f.  instrument  d'osier  servant 
^  prendre  du  |»oisson.  La  nasse  d'un  pi' 
cheur.  Pêcher  à  la  nasse, 

Fig.  et.fam.,  iÉtrc  dans  la  nasse,  Être  en- 
gagé dans  une  aflalre  fâcheuse  dont  on  ne 
peut  se  tirer,   j.,  / 

"'  %^ 
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NATAL,  ALE.  adj.  dont  le  masculin  n'a 
point  de  pluriel.  Il  se  dit  Du  lieu  et  De 
l'époque  de  la  naissance.  Pays,  lieu  nataL 
Ville,  terre,  maison  fatale.  Respirer  Vair 
natal.  Les  anciens  célébraient  leur  jour  na- 
tal.  L'usage  de  fêler  le  jour  natal,  de  celé" 
hrer  des  fêtes  natales,  commence  à  s'établir 
parmi  nous,  -  ■■■'';^'^'*-"^*-' 

NATATION,  s.  f .  L'art  de  nagçr.  On  a 
établi  des  écoles  d«  natation.  i-^^^^'W'^^^ 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  nager  La  na- 
tation est  bonne  à  la  santé»    vr^^i  i»    >  -^y 

NATATOIRE,  ^adj.  dos  deux  genres.  Qui 
sert  à  la  natation.  Appareil  natatoire,  Vfi-' 
sie  natatoire.  :'-'^':''>''^v;;-'^'^^.':''7. ■,■:;■'.;  :,-  ;■■  ■^.<^"^;■- . 
.:  NATIF,,  IVB.  adJ.  Il  86  dit  Des  personnes, 
en  parlant  Do  la  vilfte,  du  lieu  où  elles  ont 
pris  naissance,  et  suppose  ordinâltement 
l'çtablfssement  fixe  des  parents^  réduca- 
tion,  etc.;  à  la  difTérence  do  Né,  qui  peut 
supposer  seulement  la  naissance  acciden-' 
telle.  /(  est  natif  de  Paris,  de  Lyon,  Elle  est 
native  de  Rouen,  ,*■ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
natifs  dunpo^yft  Les  naturels,  les  habitants 
originaires  d*un  pays. 

Natif,  en- termes  de  Miuéralogie,^  se  dit 
liVn  métal  qui  se  trouve  dans  la  terre  sous 
la  forme  métallique,  sans  être, minéralisé 
par  sa  combinaiscm.avec  d'autres  substan- 
ces. Or,  argent,  cuivre  natif,       ''  ^    ^: 

Il  s'emploie  quelquefois  ilgurément  et  au 
sens  moral,  et  il  signifie,  Naturel.  Il  n'a 
pas  encore  perdu  sa  candeur  native.  Il  a  toute 
sa  simplicité i  toute  sa  pudeur  native. 
*  NATION.  S.  f.  coll.  La  totalité  des  per- 
sonnes nées  ou  naturalisées  dans  un  pays, 
et  vivant  sous  un  même  gouvernement.  Na- 
tion  puissante,  belliqueuse,  {juerriére,  civili* 
sée,  policée,  barbare,  sauvage,  riche,  pati- 
vre,  commerçante ,  industrieuse ,  florissante. 
Nation  grave,  spirittulle.  Deux  nations  ri^ 
vales,  amies,  ennemies,  alliées.  Chaque  na^ 
tion  a  ses  coutumes,  ses  mœurs,  Jln*a  au' 
cun  des  défauts  de  sa  nation.  La  nation 
française,  espagnole,  anglaise.  Les  diverses 
nations  de  l'Asie,  de  l'Amérique.  L'humeur, 
l'esprit,  le  génie  d'une  nation.  Toutes  les  na- 
tions de  la  terre.  Les  nations  septentrional 
les,  méridionales ,  occidentales.  Il  a  visité, 
fréquenté  les  nations  étrangères.  Il  a  voyagé 
chex  différentes  nations.  Soutenir  Vhonneur 
de  sa  nation.  Les  droits,  les  libertés,  les  lois, 
la  constitution,  le  gouvernement  d'une  na- 
tion.  Lés  arts  civilisent,  polissent  une  nation. 
Un  prince  qui  commande  à  diverses  nations. 
Il  est  Espagnol  de  nation,  Italien  de  nation. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  habitants  d'un 
même  pays,  oncorei  qu'ils  ne  vivent  pas 
sousie  même  gouvernement.  Ainsi,  en  par- 
lant de  l'Italie  et  de  l'Allemagne  à  l'époquo 
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pu  elles  étaient  partagées  en  divers  États 
et  en  divers  gouvernements,  on  ne  laisse  pas 
de  dire,  La  nation  italienne,  la  nation  allé- 
mande. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  d'une  même 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  pays  étran- 
ger. Dans  cette  occasion ,  l'ambassadeur  as" 
sembla  \a  nation.  Toute  la  nation  se  rendit 
chez  ^ambassadeur^ 

Nations,  au  pluriel /signifie,  en  termes 
de  l'Écriture  sainte,  Les  peuples  infidèles  et 
idolâtres. 

Nation,  se  disait  autrefois,  dans  la  fa- 
culté des  arts  de  l'université  de  Paris,  pour 
classer  ceux  qui  la  composaient.  On  distin- 
guaiî1|uatre  nations  :  celle  de  France,  celle 
de  Picardie ,  celle  de  Normandie ,  et  celle 
d'Allemagne. 

NATIONAL,  ALÈ.  adJ.  Qui  concerne 
toute  une  nation,  qui  appartient  à  une  na- 
tion. Esprit,  caractère,  préjugé,  honneur  nà- 
lîo'.uiL  PféveiUion,  haine  nationale.  Quati- 
tés  natianalei.  Assemblée  nationale,  Pro" 
priété,  récompense,  fête  nationale.  Bien, 
domaine  national.  Les.  bient  nationaux,  Pa- 
Villon  national,  Viglise  de  Saint-^Louis  est, 
A  Rome,  V église  nationale  des  Français, 

Aisemblée  nationale,  Nom  que  prirent  en 
1789,  les  états  généraux  et  que,  demiis 
cette  époque,  ont  pris  encore  quelques-imes 
de  nos  iuAemblées. 

Trompés  nationales,  Les  troupes  levées 
dans  lÉtat  même  qu'elles  servent;  par 
opposition  à  Ttoupet  étrangères,  Celles  qu'un 
État  tire  d'un  pays  étranger,  et  qu'il  tient 
à  sa  solde.  , 

Garde  nOjtionatê,  Trouj^îé  cbroposifè  de  ci- 
toyens et  non  soldée.  La  garde  nationale  a 
été  supprimée  en  1871.  / 

«  Garde  nationale  mobile.  Voyez  Mobile. 

Garde  national.  Celui  qui  fait  partie  de 
la  garde  nationale.  Deux  gardes  nationaux 
sont  venur,  et  se  sont,  emparés  de  lui, 

*  Concile  national.  Assemblée  des  évéques 
de  toutes  les  métropoles  d'une  nation. 

Cardinal  national,  se  dit,  &  Hpmè,  d'Un 
cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  couron- 
nes, par  sa  naissance,  ou  par  un  engage- 
ment personnel  et  connu.  Dans  le  dernier 
conclave,  il  y  avait  tant  de  cardinaux  na^ 
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V.  D'une  manière 


État,  <X)niSfilion 
formant  une  na- 


tionaux ^  .   ••^.:-V'^';'y'''^' 

Nationaux,  au  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement pour  désigner  La  totalité  de 
ceux  qui  composent  une  nation;  par  op- 
position à  Étrangers,  Cejux  qui  appartien- 
nent aux  autres  nationsJ  Les  nationaux  et 
les  étrangers  s* accordent  àreconnaître  la  su- 
périorité de  Molière  sur  tcius  les.  autres  poètes 
comiques. 

NATIONALEMENT 
nationale. 

NATION ALITfi.    8. 

/.d'une  réunion  d'hom 
tion  distincte  des  aatre8.'La  nationalité  d*un 
peuple  peut  surtUore  longtemps  àson  indé" 
pendanee.  Le  principe  aes  nationalités. 

NATIVITÉ,  s.  f.  Nai^(sance.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  parlant  de  Notre-Seigneur, 
de  la  sainte  Vierge  et  de  quelques  saints. 
La  nativité  de  Notre-^Seigneur,  celle  de  la 
Vierge,  et  celle  de  saint  Jean^DapUste,  sont 
les  seules  qu'on  fête  dans  V Église, 
^  Nativité,  absolument,  signifie,  La  Nais- 
sance de  Jésus-Christ,  ou  la  fête  de  Noël 

Nativité,  en  term<»  d'Astrologie,  signi- 
fiait, L'état  et  la  disposition  du  ciel,  des 
astres,  au  moment  de  là  naissance  de  quel- 
qu'un. Les  astrologues  firent  he  thème  de  sa 
nativité,  Dresssr,  juger  une  nativité,    ' 
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NATRON  ou  NATRUM.  S.  m.  (Le  second 
de  ces  mots  se  prononce  Natrome.)  Carbo- 
nate de  soude,  ^solide  et  naturel,  ordinaire. 
ment  mêlé  à  du  sel  marin  et  à  du  sulfatç  de 
soude,  plusieurs  lacs  de  l Egypte  fournisseni 
beaucoup  de  natron,  v 

NATTE,  s.  f.  Sorte  de  tissu  de  paille;  de 
jonc,  de  roseau,  etc.,  fait  de  trois  brins  ou 
cordons  entrelacés,  et  servant  ordinaire- 
ment à  couvrir  les  planchers  et  à  revêtir 
les  murailles  des  chambres.  iVatte  c(e  paiUe 
de  jonc.  Faire  de  la  natte.  Brocher  de  la  natu 
avec  de  la  ficelle.  Asnmbler  de.  la  natte.  Ven- 
dre de  la  natte' à  la  toise.  Clouer  de  la  naiie 
sur  un  plancher.  Rouleau  de  natte.  Coucher 
sur  de  la  natte. 

Natte,  employé  seul,  s'entend  ordinai- 
rement de  La  natte  de  paille.  Ce  voyageur 
porte  toujours  avec  lui  i^ne  natte  sur  laquelle 
il  couche,  'at 

Natte,  se.  dit  aussi ^de  Toute  sorte  de 
tresses  de  fil,  de  «oie,  etc.,  lorsqu'elles  sont 
faites  de  trois  brins  pu  cordons.  Une  naiie 
d'or  et  d'argent,  ^^^   '  »    s    - 

Abatte  de  ç^eoeu^,  Cheveux  tressés  en 

natte.         '      ;^^^.:■'■■>^v^■^.v:«^■V'(■■■>'•■'v;'  'V'..;. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  natte.  Naun 
les  murailles  d'une  chambre,leplanchifd'un 

cabinet,      "'=-'^'-:-.:--;..v :•,._-.*   >'--A'f,y-^y- 

Natter  de  la  paille,  du  jonc,  des  cheveux, 
les  crins  d'un  cheval,  etc. ,  Les  tresser  en 
natte.  On  dit  dans  le  même  sens.  Natter  un 
ehevalé^-r'^'K^j»:  ■■     ■  ' > ■■  '■        ■  ''..■  . ■.•,'■ 

,NATTé, icfTpart.  passé,  irnec/iambre nat- 
tée. Des  cheveux  nattés.  Un  cheval  natté. 

NATTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  dc^ 
la  natte,  des  nattes.  ^ 

NATURALIRÙ8  (IN).  (On  pronoiTcc  Jne, 
et  on  fait  sentir  l'S.)  Expression  purement 
latine,  et  qui  signillo.  Dans  l'état  de  nudité. 
Il  m'a  surpris  in  naturalibus. 

NATURALISATION.  S.  L  Action  de  na- 
turaliser; Effet  des  lettres  de  naturalité. 
Obtenir  des  lettres  de  naturalisation.  Depuis 
sa  naturalisation,  il  est  admissible  aux  em- 
plois publics. 

Lettres  de  grande  naturalisation,  Lettres 
du  souverain  conférant  à  un  étranger  tous 
les  droits  politiques  dont  jouissent  les  Fran- 
çBiB.>-'^'-^^''.y<-  •/  •     ;■.•-•-"■;  ■■  :   ^  ••■• 

N  ATUR  ALISEtt.  v.  a.  Accorder  à  un  étran- 
ger les  droits  et  les  privilèges  dont  jouis- 
sent les  naturels  du  pays.  /(  est  étranger, 
il  faut  un  décret  du  prince  pour  le  natura- 
liser. Il  s'est  fait  naturaliser  Français. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux  et 
des  plantes  que  l'on  apporte  dans  un  pays, 
et  qîii  y  réussissent.  Le  continent  de  l'Afri- 
que renferme  plusieurs  upéces  d'tknimaux 
qu'on  ne  pourrait  naturamer  en  Europe.  On 
est  parvenu  à  naturaliser  cette  plante ,  cet 
arbre  en  France, 

Il  se  dit,  au  sens  moral,  en  parlant  Des 
sciences,  des  arts,  des  inventions,  des  insti- 
tutions qu'on  apporte  dans  un  pays,  et  qui 
y^rosfjèrent.  Les  colons  ont  naturalisé  dans 
le  nouéeau  monde  toutes  les  sciences  et  tous 
les  arts  de  l'Europe,  L'ir^titution  du  jury  o 
été  naturalisée  dans  ce  royauvM.  ' 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  Des 
mots  et  des  phrases  que  l'on  transporte  d'une 
langue  dans  une  autre.  Déficit  est  un  motla-^ 
tin,  mais  nous  l'avons  naturaliêé.  L'usage 
seul  peut  naturaliser  les  mots  étrangers.  C'est 
une  locution  italienne ,  espagnole ,  qiii  ^'^^^ 
pas  encore  naturalisée  en  France,    V 

Naturalisa,  ée.  part,  passé.        N 

NATURALISME.  8.  m.  Terme  didactique. 
<}ualité  de  ce  qui  est  produit  par  une  causo 
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naturelle.  Le  naturatiii 

Il  signifie  aussi.  Le 
attribuent  tout  à  la  na 
principe.  Le  natufalisi 

HATURALISTE.  S. 

mic  particulièrement  \ 
qui  s'attache  &  la  conn 
des  minéraux,  des  ar 
était  un  grand  nàtural 
liste.  Les, ouvrages  dei 
est  le  plus  éloquent  de 

IVATURALITÉ.  8.  f. 
naturel  d'un  pays,  ou 
raiiser.  On  appelle  Dr 
droit  dont  jouissent  h 
d'un  pays,  à  l'exclusi 
lettres  de  naturalité, 
quelles  le  gouverneme 
naturalité  aux  étrang( 
ralité  i acquiert  par  un 
iat.  Obtenir  des  lettres 

XATURE.  S.  f.  L'un 
crcccs.  Dieu  est  Vautex 
ture.  Toute  la  nature  a 
qxiily  a  un  Dieu.  ^  y 

Par  exagérât.,  /(  n' 

*  de  plus  mauvais,  de  pi 

dans  la  nature,  dans  t 

D'une  personne  ou  D'i 

très  niauvaise,  etc. 

Natuue,  signifie  aus 
l'univers.  Pénétrer  dai 
.  ture.  Les  lois  de  la  ne 
la  naUre.  Lesfinerveii 
tude  00  la  nature.  Le 
Lire  dans  le  grand  tti 
);m'(  et  se  renouvelle 

Il  sis^nifle  encore , 
sonnitication,  La  pui( 
qui  a  établi  cet  ordre,| 
v:uit  de  certaines  lois ^ 
en  vain.  La  nature  ai 
les  plus  simples  et  les 
répand  ses  dons,  ses 
Prodigue  dans  certai 
semldc  avare  dans  q\ 
ture  étale  ici  toute  s< 
ture  est  admirable  j\ 
ouvrages.  Les  jeux, 
ture.   ..    -,    ;  ,.:■.}.,.; 

Paipr  le  tribut  à 

Nature,  se  dit  ei 
stitue  tout  être  en  g\ 
créé.  La  nature  divii 
La  nature  liumaine.l 

La  nature  humai 
genre  htimain.  Il  ve\ 
ture  humaine. 

Nature,  signifie 
.  être  avec  les  atlpibi 
La  nature  de  Dieu 
de  lâine  est  de  pent\ 
Hère  consiste  dans 
nature  du  feu  de  s'il 
mant  est  d'attirer  il 
lure  des  choses  que  \ 

Il  se  dit  plus  p( 
lanroes  êtres  anii 
ganisation  particulj 
ïnouvement  qui  le 
cessairesàsaconsi 
f  fi  nature  particulit 
est  plus  flexible  qu\ 
i^ature  du  poisson  \ 
Chaque  animal  obi 
tinct  de  la  nature, 
ger  sa  nature,  La 
Qfand  danger,  Sai 
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naturelle.X«  twtura«<m«  d'unpr<?tendu  pro- 

Il  signiAo  aussi»  Lo  système  do  ceux  qui 
attribuent  tout  à  la  nature*  comme  premier 
principe, 


Le  naturalisée  de  Straton. 


'J. 


NATURALISTE.  S.  m.  Celui  qui  s  appli- 
que  partiçuliôrement  à  l'histoire  naturelle, 
qui  s'attache  à  la  connaissance  des  plantes, 
des  minéraux,  des  animaux,  etc.  Aristote 
était  un  grand  naturaliÉte.  Pline  le  natura- 
liste. Les,ouvrages  des  naturalistes.  Buffon 
(st  le  plus  éloquent  des  naturalistes, 

NATIJRALITÉ.  8.  f .  État  do  celui  qui  est 
naturel  d'un  pays,  ou  qui  s'y  est  fait  natu- 
raliser. On  appelle  Droit  de  naturalité,  Le 
droit  dont  jouissent  les  habitants  naturels 
d'un  pays,  à  l'exclusion  des  étrangers;  et 
lettres  de  naluralité ,  Les  lettres  par  les- 
quelles le  gouvernement  accorde  le  droit  de 
naturalité  aux  étrangers.  Lé  droit  de  natu* 
ralité  i  acquiert  par  un  décret  du  chef  de- VÉ- 
tat.  Obtenir  des  lettres  de  naturalité. 

NATURE.  S.  f.  L'universalité  des  choses 
créées.  Dieu  est  Vauteur,  U  maître  delà  na- 
ture.Toute  la  nature  annonce,  révèle,  publie 
quil  y  a  un  Dieu,    <;;ià.f<,-'-^r^''i::-fi^,..i:,--*^^^^ 

Par  exagérât.,  Il  n*y  9  rien  de  meilleur, 

'  de  plus  mauvais,  de  plus  beau,  de  plus  laid 

daM  la  nature,  dans  toUte  la  nature,  se  dit 

D'une  personne  ou  D'une  chose  très  bonne, 

très  niauvaise,  etc.C..^vf,^-^  ^^c^•,.^.,:'..:-:i...^* :'■:"; 

Natuue,  signifie  aussi,  Ldrdre  établi  dans 
l'univers.  Pénétrer  dans  les  iecreti  de  la  na- 
ture.  Les  lois  de  la  nature.  Les  mystères  de 
la  najMre,  Lesijmrveilles  de  la  nature.  Vé^ 
tude  0?  (a  nature.  Le  spectacle  de  la  nature. 
Lire  dans  le  grand  livre  de  la  nature.  Tout 
périt  cl  se  renouvelle  dans  la  nature. 

Il  signifie  encore ,  par  uAo  sorte  de  per- 
sonnification, La  puissance,  la  force  active 
qui  a  établi  cet  ordre,  et  qui  le  cdhserve  sui- 
vant de  certaines  lois.  La  nature  ne  fait  rien 
en  vain.  La  nature  agit,  opère  par  les  voies 
Icx  plus  simples  et  les  plus  couries.  La  nature 
répand  ses  dons,  ses  richesses  en  tous  lieux, 
Pfodigue  dans  certains  climats,  la  nature 
semble  avare  dans  quelques  autres.  La  nà- 
tun  étale  ici  toute  sa  magnificence.  La  na^ 
iure  est  admirable  jusque  dans  ses  moindres 
ouvrages.  Les  jeux,  les  caprices  de  la  na-^ 
turc.    '.  ■  ■..    i  ,,„/■•- ,.  ,;,;'.■••'.  o,-,  -.T.':--  >••,' ./';  '-  y  ■■' , 

Payer ^  le  tribut  à  la  Àature,  Mourir. 

Nature,  se  dit  en  outre  de  Ce  qui  con- 
stitue tout  être  en  général,  soit  incréé,  soit 
créé.  La  rukture  divine,  La  nature  angélique. 
la  nature  humaine, 

La  nature  humaine,  signifie  aussi.  Le 
genre  humain.  /(  veut  du  mal  à  toute  là  na^ 
ture  humaine,  ^ 

Nature  ,  signifie  encore.  L'essence  d'un 
être  avec  les  atlPibuts  qui  lui  sont  propres. 
La  nature  de  Dieu  est  d*étre  bon.  La  nature 
de  l'âme  est  de  penter,  La  nature  de  la  ma-- 
lière  consiste  dans  f  étendue.  Il  estdar^s  (a 
nature  du  feu  de  s'élever.  La  nature  de  l'ai- 
mant est  d'attirer  le  fer.  Il  est  dans  \a  na^ 
(ure  des  choses  que  ula  soit  atnii.  > 

Il  se  dit  plus  particulièrement^,  ea  par- 
lant'Des  êtres  animés,  pour  designer  L'or^ 
ganisation  particulière  de  chacun  d'eux,  le 
ïnouvement  qui  le  porte  vers  les  choses  né- 
cessaires à  sa  conservatioi\.  Chojque  animal  a 
'a  nature  particulière,  La  nature  de  Vhommè 
'«t  plus  flexible  que  celle  des  animaux,  La 
nature  du  poisson  est  de  vivre  dans  Veau. 
Chaque  animal  obéit  à  sa  nature,  suit  Vins- 
^inct  de  la  nature.  On  peut  améliorer,  corri- 
ger sa  nature,  La  nature  pdtit  à  la  vue  d'un 
Qfand  danger.  Satisfaire  aux  besoins  de  la 

■•■■■■.  V  •■-* '  ■.»'..■■•• 
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natufe.  Contenter  la  nature.  Il  faut  donrur 
quelque  chose  à  la  nature,  '   . 

Fam. ,  Être  enr^mi  de  nature ,  S'opposer 
à  ce  que  la  nature  demande ,  ou  pour  les 
autres,  ou  pour  soi-même.  Cette  locution  a 

vieilli.  ;,,^^.,   .    •:;   •--.;'.:«;;./■.,.:  ^,:;  y,    ',:. 

Fam. ,  Forcer  nature ,  Vouloir  faire  plus 
qu'on  ne  peut. 

Prov.,  Nourriture  passe  nature.  L'éduca- 
tion a  plus  de  pouvoir  sur  nous  que  la  na- 
ture même.  On  dit  de  même,  pour  jnarqucr 
le  pouvoir  de  l'habitude,  V habitude  est  une 
autre  nature,  une  -seconde  'nature. 

Vétat  de  nature ,  de  pure  nature ,  L'état 
de  l'homme  tel  qu'on  le  suppose  antérieu- 
rement &'  toute  civilisation.  Dans  Vétat  de 
société,  les  hommes  ont  des  besoins,  desplai" 
sirs  et  des  maux  qu'ils  n^  connaissé!nt  pas  ^ns 
Vétat  de  nature,    •   -  -     *«-v      "         "^  ' 

Fam.,  Être  dans  Vétat  de  pure  nature,  Être 
tout  nu.  .  ■:■■■■'■■■  ■■''r7  ■'■■■■'.  "■     ■  ■'■  ^■''''' 

Nature,  se  dit  aussi  de  La  constitution 
du  corps  humain,  du  principe  de  vie  qui 
l'anime  et  le  soutient.  La  nature  commence 
à  s'affaiblir  en  lui.  La  nature  »  manqué  ek  J[ 
lui.  Une  nature  défaillante^  L'art  de  la  mé* 
decine  consiste  à  aider,  à  soulager  la  nature. 
Ce  n^édecin  a  pour  système  de  laisser  agir  tk 
nature.  Il  y  a  des  maladies  oii  il  faut  abàn^ 
donner  la  nature  à  elle-même.  Les  forces  de  la 
nature  ont  un  terme.  Vivre  selon  le  cours  de 
la  nature,  r^. 

U  se  dit  encore  de  La  complexièn,  du  tem- 
pérament de  chaque  individu.  Sa  nature  est 
sèche,  bilieuse,  sanguine ,^llegmatique.  Il  est 
de  nature  bilieuse,  cacochyme.  Il  y  a  des  na* 
iures  qui  sont  plus  maladives,  plus  rebelles 
aux  remèdes  que  les  autres.  Il  est  bilieux  ^ 
mélancolique  de  noiure,  de  sa  nature. 

Naturb,  se  dit,  au  sens  moral,  de  La  lu- 
mière qui  est  née  avec  l'homme,  et  qui  le 
rend  capable  de  discerner  le  bien  et  le  mal. 
La  nature  nous  ord^nné^e  ne  pas  faire  à  ' 
autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  ptuqui  nous 
/ût  fait  à  nous-mêmes.  La  nature  noiudofine 
les  premières  notions  du  juste  et  de  Vinjusti. 
Il  faut  se  secourir  les  uns  les  aiitres,  c'est  l'a 
loi  de  la  nature.  Ce  crime  fait  frémir  la  na- 
ture. Cette  action,  ce  sentiment  est  conforme, 
est  contraire  à  la  nature,  est  contre  nature. 
Xa  nature  se  révolte  à  ce  spectacle^      f 

Il  se  dit  particulièrement  Des  affections 
naturelles  de  l'homme ,  do  celles  qui  ont 
pour  objet  les  personnes  auxquelles  on  est 
uni  par  les  liens  du  san^.-^e  cri, \ la  voix, 
les  sentiments  de  la  nature.  Brutùs,  en  con^ 
damnant  ses  fils,  imposa  silence  à  ta  nature, 
étouffa  ia  voix  de  lit  nature,  sacrifia  la  nis- 
ture  à  Vamour  de  la  patrie. 

Il  désigne,  également,  Une  certaine  dis- 
position ou  inclination  de  l'âme.  Une  na- 
ture heureuse.  Une  nature  perverse,  dépra- 
vée. Il  est  enclin  de  sa  nature  à  tel  vice.  Il 
est  triste,  il  est  gai  de  sa  nature. 

Il  signifie  aussi,  La  partie  morale  de  l'in- 
stinct des  animaux.  Le  singe  est  malin  et 
imitateur  d^^ sa  nature.  De  sa  nature,  le 
chien  est  ami  de  V homme.    '-^ 

Nature,  en  Théologie,  signifié,  L'état 
naturel  de  l'homme,  par  opposition  à  L'état 
de  grâce.  La  nature  corrompue.  La  nature 
déchue  et  rétablie  par  Jésus-Ghrist.  La  na- 
ture fragile.  De  Vétat  de  nature,  le  baptême 
nous  fait  passer  à  Vétat  de  grdc^. 

La  loi  de  nature,  par  opposition  à  L'an- 
cienne loi,  et  à  La  loi  de  grâce. 

Nature,  «o  dit  souvent  Des  opérations, 
des  pro<fuctions  de  la  nature,  par  opposi- 
tion à  Cdles  de  l'art.  L'art  perfectionne  Joi 


'■•-   w. 


'W 


^       S57. 

'  '  '■  •  \    • 

nature,  ajoute  à  la  nature.  La  nature  im- 
prime à  ses  ouvrages  un  caractère  de  sim- 
plicité qui  manque  souvent  aUx  ouvrages  de> 
Vart.  Dans  ce  magnifique  jardin,  Vart  sur» 
passe  la  nature,  Vemporte  sur  (a  nature. 

Il  se  dit  aussi  de  La  nature,  soit  physi- 
que, soit  morale,  considérée  comme  mo- 
dèle des  arts  d'imitation.  /(  faut,  dans  leir 
arts,  prendre, la  nature  pour  guide.  Il  faut 
prendre  la  belle  nature  pour  modèle.  Cet  at^^  : 
leur,  ce  peintre,  ce  comédien  s'éloigne,  «'rf-;: j 
carte  de  la  nature.  Ce  poète  n'a  pas  assez 
étudié,  coruulté  la  nature.  Il  ne  eonnait  pas 
la  nature.  La  Fontaine  est  le  poète  de  la  na-/ 
ture.  •  '*   . 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Peinture  et 
en  Sculpture,  de  L'objet  naturel  que  le 
peintre  ou  le  sculpteur  a, sous  les  yeux  pour 
l'imiter.  Dessiner,  peindre, ^modeler  d'après 
nature.  Un  paysage  fait  d'après  nature. 
Peindre  la  nature  morte,  Peindre  des  ani- 
maux tués  et  particulièrement  du  gibier.  On 
dit  de  même,  Un  tableau  de  nature  morte,  v 

Figures  plus  grandes,  plu$  petites  que  na-^ 
ture,  Figures  qui  ont  des  proportions  plus 
grandes,  plus  petites  que.  les  proportions 
liaturelles.  Figurée  de  demi-naiuire.  Figuras 
qui  n'ont  que  la  moitié  des  proportions  na*^ 
turçlles.   .'■■■-■:•■■  v:;'"^'   ». '^1'"^' •..''■  .■'•"■.•,  v-.v-,-,  ^-f 

Nature,  se  dit  quelquefois  Des  parties 
qui  servent  à  la  génération,  surtout  dans 
les  femelles  des  animaux. 

Nature,  se  dit  encore  de  Certaines  choses 
consic'érées  telles  qu'elles  sont  matérielle- 
ment, p^t  opposition  à  L'argent  qu'elles 
peuvent  valoir^  On  lui  a  laissé  le  choix  de 
recevoir  sa  nourriture  en  araent  ou  en  na^ 
ture.  On  ^lui  a  ordonné  de  me  restituer  mes 
meubles  en  nature,  ou  de  m'en  payer  le  prix, . 

Payer  en  nature,  Payer  Sivm  lès  produc- 
tions naturelles  du  sol.  Il  y  a  des  rentes,  des 
fermages  qui  sont  payables  en  nature. 

K.\TURE^  signifle  aussi  quelquefois,  Soi*ic, 
espèce.  Je  n'ai  point  vu  d'arbres  de  cette  na- 
ture. Avant  de  planter,  il  faut  considérer  la 
nature  du  terrain.  Qui  a  jamais  vu  des  af-- 
f  aires  de  cette  nature?  J'aimeraii  mieux  une 
autre  nature  de  biens,  de  rentes.  Pour  frus-  • 
trer  ses  héfitiers  de  son  bien,  il  Va  changé  ' 
de  nature.  Cette  plante,  cette  pierre,,  ce  mi-* 
néral  est  d'urne  nature  particulière  et^dis- 
tincte  de  toute  autre. 

NATUREL,  ELLP;  adj.  Qui  apf)arlient  & 
la  nature,  qui  est  confonnc  à  l'ordre,  au 
cours  ordinaire  de  la  nature.  La  physique  a 
pour  objet  les  corps  naturels.  Les  lois,  lès 
forcfs,  les  causes,  les  facultés,  les  lumières 
naturelles.  Les  effets  naturels.  Les  besoins, 
les  sentiments  naturels.  Le  cours,  Vordre, 
Vétat  [naturel  des  choses.  La  défense  est  de 
droit  naturel. 

La  loi  naturelle,  La  loi  dont  tous  Mes 
t^ommes  trouvent  les  principes  em  eux- 
mêmes;  par  opposition  aux  Loisxiviles, 
politiques  et  religieuses,  successivement 
promulguées,  et  qui  dilTérent  souvent  entre 
elles. 

Philosophie  naturelle ,  Celle  qui  a  pour 
objet  l'étude  des  If  is  et  des  causes  dés  phé- 
nomènes naturels^  .?   u   '    V 

Sciences  naturelles,  3ciences  qui  traitent 
des  trois  règnes  de  la  nature.    . 

Histoire  naturelle,  Science  qui  a  pour 
objet  la  description  et  la  classification  des 
animaux,  des  végétaux  et  dos  «minéraux. 
Étudier  V histoire  naturelle:  Professeur  d'hiS' 
toire  naturelle.  Il  se  dit  aussi  de  Certains 
ouvrages  qui  traitent  de  cette  science.  L'/fw-' 
toire  naturelle  de  Buffon. 
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Enfant  naturel,  Enfant  qui  n'«8t  pas  né* 
en  légitime  mariage.  On  dit,  dans  le  même 
sens,  Fils  naturel,  fille  naturelle. 

Enfant  légUime  et  naturel.  Celui  qui  est 
né  d'un  mariage  légitime,  par  opposition  à 
L'enfant  illôgttime  et  à  ^«'enfant  adoptif. 

Part  tes  natuéelles,  Les  parties  destinées 
à  la  génération .  -  ^ 

Naturel,  signifie  aussi.  Qui  càieonlorme 
à  la. nature  partipulière  de  chaque  espèce, 
de  chaque  individu.  La  raiton  ett  un  attri' 
but  naturel  de  [l'homme.  La  curioiité  est  une 
passion  nXtturelle  à  l'homme.  Par  une  géné^ 
rosité  naturelle  à  cette  nation.  La  férocité 
naturelle  du  tigre,  naturelle  au  tigre.  Cette 
haine  lui  est  devenue  naturelle.  Il  a  suivi  en* 
cela  son  penchant  naturel,  son  inclination, 
sa  pente  naturelle.  On  a  une  affection  natU' 
relie  pour  son  pays,  pour  ses  enfants.  Son 
humeur  naturelle  levorte  à  la  solittîàe.  Notu 
avons  an  désir  nalmel  d*étr€  heureux. 

Il  se  dit,  dans  lelnéme  sens,  en  parlant 
Des  choses.  L'Océan  est  sorti  de  ses  bornes 
naturelles.  La  flamme,  en  s'élevant,  suit  sa 
direction  naturellfi. 

Naturel,  se  dit  encore  De  ce  qui  vient 
de  la  nature  seul^,  par  opposition  À  ce  qui 
est  artiAciel,  facticer^cquis,  cultivé.  /( 
manque  de  culture,  mais  il  a^  de  V esprit  no- 
turel,  ^es  qualités  acquises  V emportent  de 


sociable. if  est  le  naturel  du  poisson  de  vivre 
dans  Veau,  de  Voistau  de  s*élever  dans  Vair. 
Cest  le  naturel  delà  sensitive  de  replier  ses 
feuilles  sotis  le  doigt  qui  la  touche. 

Il  signifie  aussi,  lnolina|iqn,  humeur  na- 
turelle. Bon,  mauvais,  méchant  naturel.  Nsh 
beaucoup  sur  ses  qualités  naturelles.  Sa  k  turè\  dous,  hUtnain,  vertueux,  compatissant, 


gaieté  n^est  pas  naturelle,  elle  est  forcée. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
Des  choses.  Les  eaux  minérales  naturelles 
sont  sôupefû  remplacées  avec  avantage  par 
les  eaUx  minérales  artificielles.  JTaime  mieu^ 
une^hute  d*eau  naturelle  que  toutes  les  cas- 
cades  produites  par  Vart.  Ce  baumê  estait 
naturel  oik  artificiel? Cet  oiseau  est^peint,  ce 
n'est  pas  sa  couleur  naturelle.  Cette  perruque 
imile  très  bien  les  cheveux  naturels. 

Vin  naturel.  Vin  qui  n*a  pas  été  ffelaté^ 
où  l'on  n'a  rien  mêlé  d'étranger^  .    y.h;  ;  ;^ 

Naturel,  so  dit  aussi  De  ce  qui  est  coh^^ 
forme  aux  lois  de  la  liaturo,  par  opposition 
à  Surnaturel.  La  résurrection  d*un  mort 
nest  pas  un  effet  naturel.  Les  miracles  sont 
dès  effets  produits  par  la  volonté  de  Dieu,  et 
non  par  des  causes  naturelles. 

Il  signifie  encore;  Qui  est  oonfonne  à  la 
raison  ou  à  l'usage  commun.  /(  est  naturel 
de  se  confier  à  ses  amis.  H  est  naturel  de 
demander  un  service  à  ceux  qu'on  a  obligés 
soi-même:  Il  n'est  pas  naturel  de  s^ attaquer 
à  plus  fort  que  soi.  Ce  n'est  pas  une  chose^ 
naturelle  qu'il  ait  été  guéri  d'une  $î  grande 
blessure  en  si  peu  de  lemp*.  *  ^^  ^r^  ^^^  %; 

Cela  n'e^st  vas  naturel,  te  nest, pas  une 
chose  natureAfi,  se  dit  aussi  D'une  chose  où 
t'en  soupçonne  quelque  tromperie.  Ce  n'est 
pas  une  chose  naturelle  de  gagner  toujours 
au.jeu.Il  faut  qu',il  y  ait  quelque  supercherie 
là~dêssous,  car  cela  n'est  pas  naturel.  ù.^:e^. 

Juges  naturels,  Ceux  que  la  lo|  assigne 
aux  accusés,  aux  pailics,  suivant  leur  qua- 
lité et  l'espèce  de  la. cause.  Nul  ne  peut  être 
distrait  de  ses, juges  naturels.  ■y...^'s-:.<'pn'r.-' 

Juges  naturels,  se  dit  quelquefois  paf  ex» 
tençioif.  Les  gens  de  goût  sont  les  juges  na^ 
Xurels  des  productions  littéraires. 

Naturel,  se  dit  aussi  De  ce  que  nous 
faisons  en  conséquence  de  nos  habitudes. 
Il  était  naturel  à  Ovide  d^éerire  en  verê.  Il 
lui  estnaturelde  maroher  Prés  vite.  Il  Mnt 
naturel  de  s'affliger  pour  peu  de  chose. 

Naturel,  signifie  en  outre.  Qui  8*offre 
naturellement  à  l'esprit  Le  Hns  que  vous 
donnex  à  ce  passage  n'est  pas  le  sens  nolt»- 
rei.  Vous  n'avcMj^fupriLHtte  phrase  4am 


son  sims  naturel.  Voilà  l'explication  la  jplus 
naturelle  qu'on  puisse  donner  de  sa  conduite, 
l'interprétation  la  pltu  naturelle  qu'on  puisse 
donner  à  son  propos. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  sans  afTect^tion, 
sans  contrainte,  sans  effort.  Elle  a  des 
grâces  naturelles.  Tous  ses  gestes,  tous  ses 
mouvements  sont  faciles  et  naturels.  Sa  dé* 
marche  est  naturelle  et  gracieuse.  Il  a  un  air 
naturel  qui  plaît  et  qui  inspire  la  confiance. 
Le  maintien,  le  débit,  le  jeu  de  ce  comédien 
est  naturel. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  De  l'esprit 
et  de  SCS  productions.  Il>fk  l'esprit  naturel. 
Toutes  ses  pensées,  toutes  ses  expressions 
sont  naturelles.  Son  langage,  son  st^le  WeSt 
pas  naturel.  Les  versquHl  fait  sont  naturels. 

Naturel,  s'emploie  substantivement,  et 
signifie,  Habitant  originaire  d'un  pays.  Les 
naturels  du  pays. 

U  signifie  en  outre,  Propriété  inhérente 


à  la  nature  de  Tètre  animé  ou  inanimé  dont 

on  parle.  Cest  le  naturel  du  feu  de  tendpsfiles  seules  forces  de  la  naturç.  Cela  nepeui 

en  haut.  Le -naturel  éU  V homme  est  d'être  ^pas  se  faire  naturellement. 


bienfaisant,  reconnaissant,  etc.  Saturel  per^ 
vers,  féroce,  vicieux,  malfaisant,  ingrat,  etc. 
C'^st  «fi  plaisir  ds  cultiver,  d'orner  un  beau 
natursl.-^Il  est  jaloux,  il  est  colère  de  son 
naturel.  Il  est  d'un  naturel  jaloux,  d'un 
naturel  colère.  Of^ne  force  guère  son  natu» 
rel.  /l  y  «  des  naturels  que  rien  ne  peut 
adoucir,  ne  peut  dompter.  Le  tigre  est  d*un 
naturel  farouche  et  cruel,  le  cerf  d'un  luilii- 
rel  doux  et  timide.'  On  a  beau  chasser  le  na^ 
turel,  il  revient  toujours. 
;vjl  se  dit  encore  Des  sentiments  que  la 
iiJBituré  Inspire  aux  pères  et  aux  mères  pour 
leurs  enfants,  et  aux  entants  pour  leurs 
pères  et  pour  l^urs  mères.  C'est  un  enfant 
qui  a  beaucoup  de  neuurel,  qui  n'a  point  de 
naturel,  qui  est  sans  naturel.  C'est  une  m^- 
chante  mère,  elle  n'a  point  de  naturel,  elle 
manque  de  naturel. 

Il  se  dit  égs^lement  Des  sentiments  d'hu- 
manité et  de  compassion  qu'on  doit  avoir 
pour  tous  les  hommes.  Il  faut  être  sans  na-^ 
turel  pour  fie  pas  soulager  un  vM^lheurcwt 
quand  on  le  peul.' 

^N;\turel,  substantif,  signifie  souvent,  La 
facilité,  l'aisance  naturelle  avec  laquelle  on 
fait  une  chose,  avec  laquelle  une  chose  est 
faite.  Il  est  l'opposé  d'^àrt,  d'afTectation.  ii 
y  a  beaucoup  éP art  et  d^ étude  dans  tout  ce 
qu^ii  écrit,  niais  point  de  naturel.  ilWa  pas 
le  moindre  naturel  dans  le  langage  f  dans  le 
geste,  dans  le  maintien.  Il  a  du  naturel  dans 
V esprit.  Le  débit,  le  jeu  de  ut  eieteur  manque 
de  naturel.  Cette  femme  estjotie,  spirituelte, 
bonne;  snais  eUè  fféUe  totiin-ses  qualités  par 
le  défaut  de  nat^jsh  •  i 

Il  signifie  q^elqu^foiSTl^  formé  natu- 
f  elle  et  extérieure  de  chaque  chose.  Cela  est 
peint  au  naturel,  pris,  4iré  sur  le  naturel. 

Il  signifie  pareillement,  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture,  Le  modèle  qu'on 
a's<ms  lés  yeux  pour  l'imiter.  Dessiner, 
peindre,  modeler  d'après  le  naturel.  On  dit 
plus  ordinati^ment  aujourd'hui.  Dessiner, 
peindre,  modeler  éPaprès  nature. 

Stiatuè  plus  grondé  que  le  naturel,  Statue 
qui  fxoède  les  proportions  naturelleè.  Une 
sttktuê  monumentale  doit  4tre  plus  grande 


■ .  :.  '^^^J'iir-  -y  ■■■'■'A 
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que  le  naturel.  Naturel  a  vieilli  en  cc^crig 
on  dit  aujourd'hui,  Plus  grande  que  nature. 

AU  NATUREL.'  loc.  adv.  D'après  nature 
selon  la  nature.  Cette  figure  lereprésenie  au 
naturel. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Je  lui 
ai  représenté,  retracé  au  nalure^^Vinjuslice 
de  sonprocédié.  Cette  acception  vieillit. 

Au  NATUREL,  sc  dit  aussi  De  la  manière 
la  plus  simple  d'apprêter  certaines  viandes. 
Du  bœuf  au  naturel.  Dé  la  tète  de  veau  au 
naturel.  Des  côtelettes  au  naturel. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  prin- 
cipe naturel,  par  une  impulsion;  une  pro- 
priété naturelle.  Tout  retourne  naturellement 
à  son  principe.  Tous  les  animaux  ^désirm 
naturellement  la  conservation  de  leur  étjrt. 
Cet  homme  est  naturellement' porté  à  la  dou- 
ceur, na(ure({*iAen(  sensi^e.  Le  lion  est  na- 
turellement courageux.  Le  lièvre  est  naturel^ 
lement  timide. 

Il  signifie  aussi,  Parje  seul  secours/par 


Cela  ne  se  fait  pas  naturellement,  se  dit 
Des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  l'usage  or- 
dinaire, qui  n'arrivent  pas  ordinairement. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  l'on  veut  faire 
entendre  qu'on  soupçonne  quelque  super- 
cherie. Il  a  gagné  tant  de  parties  de  suitt, 
•cela  né  se  fait  pas  naturellenient.  On  dittlans 
le  mèihé  nenn,  Cela  ngpeut  pas  èire  arrivé 
nàturelûment^^-'      \.    .■.-...^r^^''- ■•/':■.,:.' 

Naturellement^  sijgnifie  aussi.  D'une  • 
manière  naturelle,  simpfb,  facile.  Cet  oro-^ 
leur  est  entré  fort  naturellement  dans  xon 
sujet.  Son  étogeest  venu,,  a  été  amené  [nri 
naturelleinent,  tout  naturellement  dans  cH 
endroildu  discours.  Cela  s'explique  naturel- 
lement, tout  naturellement.  Voilà  le  sens  tiui 
s'offte  naturellement  à  Vesptit,  ; 

i\  signifie  encore,  D'tme  manière  naïve, 
propre  à  imiter  exactement  la  nature.  /( 
nous  'a  dépeint  cela  très  naturellement.  Il 
contrefit  tout  le  monde  fort  naturellement. 

Il  -signifie  également.  Sans  afTcctatiori, 
sans  recherche,  sans  effort  Penser,  parler, 
écrire  naturellement.  Cet  acteur  joue  naturel' 
lement. 

Il  signifie  en  outre,  Sans  déguisement, 
avec  franchise.  Parlez-moi  naturelle inent. 
Je  lui  ai  répondu  naturellement  ijue  je  ne 
consentais  pas  à  ce  qu'il  me  demandait.  Il 
n'y  va  pas  naturellement  avec  moi,  il  disti-"  , 
mule,  il  agit  avec  finesse.     \ 

Naturellement  parlant.  Eh  parlant  sans 
^figure.  Gela  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Sumaturellement.  Naturellement  parlant, 
unmortnepeutrususeiter.    '^^^^^^ 

NAIJFeIgE^  s.  m.  Perte  d'un  vaisseau, 
causée  par  quelqu'un  des  accidents  qu'on 
éprouve  sur  mer.  Le  vaisseau  a  fait  nau^ 
frage,  mais  l'équipage  s'est  sauvé.  Ils  firent 
naufrage  sur  tel  banc,  à  telle  côte.  Le  navire 
s'entr'ouvrit,  et  l'on  ne  put  rien  sauver  d^ 
naufrage.  Après  leur  naufragé.  Les  débris, 
les  testes  d'un  naufrage.  Une  mer  fameuse 
Mr  plusieurs  naufrages . 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
barques,  des  bateaux, «te.,  qui  vont  sur  les 
fleuves,  les  rivières  et  les  lacs.  La  chalou- 
pe,  l'esquif,  le  bateau,  la  barque  a  fait  nau-- 
frage. 

'  Fig.,  Faire  naufrage  au  port,  Voir  tous 
aies  projets  ruinés,  renversés  au  moment 
où  l'on  était  près  de  réussir.  •" 
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"Naufrage,  se  dit  figurcmcnt  de  Toute' 
sorte  do  pertes,  do  ruine»  et  do  malheurs/ 
Le  naufrage  de  son  honneur,  do  sa  réputa" 
lion,  de  sa  fortune.  Son  honneur  a  fait  nau- 
frage. On  dit  qu'il  est  ruiné,  mais  il  lui 
reste  encore  des  débris  de  son  naufrage.  Cette 
maison,  vQilà  tout  ce  qjn'il  a  pu  sauver  du 

naufrage,,  » 

NAUFRAGÉ,  ÊE.  ad}.  Il  so  dit  De  ce  qui 

a  péri,  et  de  ce  qui  a  été  submergé,  par  l'ef- 
fet d'un  naufrage.  Vaisseau,  bateau  naufra- 
né.  Effets  naufragés.  Marchandises  naufra-^ 
nées.  Dès  personnes  naufragées.  En  parlant 
Dca  personnes,  il  s'emploie  aussi  substan-' 
livcinent.  Les  naufragés.   Un   malheureux 

naufragé. 

.\AULÂGE.  8.  m.  T.  do  Marine,  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Fret, 
lonajîo  d'un  navire,  d'une  barque  pour  le 
trauHport,  par  mer, .  de  personnes  ou  de 
inarchandises.  Le naulage d'unnavire,  d'une 
barque.  On  dit  aussi,  Nolis. 

NAUMACHIE.  S.  f.  Spoctaclo  d'un  com- 
bat naval  qu'on  donnait  au  peuple  do  l'an- 
t'ieniie  JRome^  Les  Romairu  faisaient  des  dé» 
penses  prodigieuses  pour  leurs  nàumachies. 
'^li  se  dit  aufisi  Du  lieu  même  où  se  don- 
nait rc- spectacle.  On  voit  encore  les  ruines 
d'une  naumachie  à  la  maison  de  campagne 
d'Adrien,  ^•^''■^'". :^^-- \ ".-'■■■  ^'■'■^ . ^'■■^îv..->ii-..^'^'V; : ,....,^  -,  v'^j •»*_ 

NAUSÉABOND,' OMDE.  adj.  Qui  cause 
dos  nausées.  Aliment,  remède  nauséabond. 
Odeur,  saveur  nauséabondeéï-       \:r  ;  /  ;■ 

Il  se  dit,  figurémcnt,  Des  ouvrages  litté- 
raires qui  déplaisent,  rebutent,  excitent  lo 
(iL'goût.  Discours,  ouvrage  nauséabond, 

NAUSÉE,  s.  f.  Envie  de  vomir.  /(  a  eu  dé 
g^mdes  nausées.  Exciter  des  nausées. 

11  se  di(,  figurément,  Du  dégoût  qu'in- 
spirent les  discours  et  les  ouvrages  littéraires 
qui  sont  rebutants,  X^stidieux,  ^nsipidos. 
id  écrit  est  si  infipide,'que  j'en^jai  eu  des 
wauséèt.  Quand  o^  Venienà  parler,  ofir  en  a 
des  nausées.  ^"*' 

NAUTILE.  S.  m.  Mollusque  testacé  à  co- 
(Iiiill'.;  divisée  en  plusieurs  cellules, 

Sautile  papyracé,  ou  Argonaute,  Mollus- 
que; qui  conduit  sa  coquille  comme  une 
barque,  en  s'aidant  de  ses  pieds,  dont  deux 
sont  élargis  et  servent  de  voiles* 

Nautile,  se  dit  encore  D'un  a9sez  grand 
nombre  d'espèces  fossiles.         •  ^1- 

NAUTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  navigation,  Art  nautique, 
Asn-onomie  nautique.  Cartes  nautiques,.  Ob- 
iervations  nautiques,  ^ 

NAUTOXIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
conduit  un  navire,  une  barque.  Un4iardi 
nautonier.  Il  est  principalement  d'usage 
en  poésie.  Le  nt^ulonier  des  sombres  bords, 
"Caron.  ,  ■•  ..^^v-   •  .■■  ■  ■/..'   ,.^ 

NAV     '    '  ■.;■";'. '^ 

XAVAL,  ALB.  adj.  Qui  regarde^  qui  con- 
cerno  les  vaisseaux  de  guerre.  Combat  na- 
«of.  Armé^  victoire  navale.  Forces  navales. 
^cole  navale.  Architecture  navale.  Il  n'a 
point  de  pluriel  au  masculin. 

NAVÉE.  s.  f.  Charge  d'un  J^ateau.  Il  est 
arrivé  au  port  deux  navées  de  tuiles.  Il  a 
vieilli.  -^..^ 

NAVET.  S.  m.  Plante  crucifère  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins,  dans  les  champs, 
et  dont  la  racine,  qui  prend  le  même  nom, 
^crt  à  la'nourriturcj  des  hommes  et  des  bes- 
tiaux. Manger  des  navels.  Potage  aux  na-- 
\^^i.  Canard  aux  navets. 

NAVETTE,  s.  f .  Espèce  de  navet  dont  la 
Q'raine  donne  une  huile  qui  est  bonne  à 
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brûler  et  qu'on  emploie  aussi  î  d'autres 
usages.  Huile  de  navette. 

NAVETTE,  s.  f.  Petit  vase  de  cuivre,  d'ar- 
gent, etc.,  fait  en  forme  de  navire,  et  où 
l'on  met  l'encens  qu'on  brûle  à  l'église  dans 
les  encensoirs.        .  ^^ 

N.AVETTE,  signifie  aussi;'  Un  instrument 
dé  tisserand,  qui  sert  à  porter  et  à  faire 
courir  le  fil,  la  soie,  la  laine  entre  les  fils 
do  la  chaîne.  Faire  courir  l<k  navette.  Les 
femmes  se  servaient  autrefois  de  petites  na^ 
vettesd'or,  de  laque,  d'écaillé,  pour  faire  des 
nœuds  oudu  filet.  *   ^ 

Fig.  et  fam.,.  Faire  la  navette,  faire  faire 
la''  navette.  Faire  beaucoup  d'allées  et  do 
venues,  en  faire. faire  à  d'autres.  On  le  dit 
quelquefois  Des  choses,  dans  uii  sens  ana=> 
logue.  Cette  somme,  envoyée  de  Paris  à>  Lyon, 
a  été  renvoyée  dé  Lyon  à  Paris  ;  elle  a  fait 
la  navette, 

'  NAVICULArIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  la  forme  d'une  nacelle.  Fosjse 
naviculaire.Os  naviculaire, 

NAVIGARILITÉ.  8.  f.  Qualité  d'un  cours 
d'eau  où  l'on  peut  naviguer.  La  navigabilité- 
de  cette  rivière,  ''  '-^'^c^^^^'^-- ■:'■-■■•: ^:\'^ [■''■■'■'- 

NAVIGABLE. 'adj;  des  deux  genres.  Ou 
l'on  peut  naviguer.  Cette  mer  est  pleine  d'éf- 
cueils,  elle  n'est  pat  navigable.  Ce  fleuve  est 
navigable  dès  sa  source.  Une  rivière  navig a- 
ble.  Canaux  navigables^        >\       /^s;<;v 

NAli^IGATEUR.  S.  m.  Celui  qui  a  fait  siir 
mer  des  voyages  de  long  cours.  Grand  na- 
vigateur.  Les  découvertes  des  navigateurs. 
Les  modernes  ont  été  plus  hardis  nàviga-> 
teurs  que  (es  anciens.-        |/       .. 

Adjectivem'.,  Peuple  navigateur.  Peuple 
adonné  particulièrcmçnt  h  la  navigation. 

Navigateur,  sq  dit  aussi  d'un  marin, 
d'un  homme  qui  entend  la  conduite  d'un 
vaisseau.  Cest  un  excellent  navigateur, 

NAVIGATION.  S.  f.  Voyage  sur  mer  ou 
sur  tes  grandes  rivières.  Longue  naviga^ 
tion.  Navigation  périlleuse.  La  navigation 
est  facile  et  sûre  datut  ces  parages.  Cela  gène 
la  navigation  de  la  rivière. 

Il  signiflQ  aussi.  L'art,  le  métier  du  na- 
vigateur. Les  peuples  qui  s* adonnent  à  la  na- 
vigation. Rétablir  le  commerce  et  la  naviga^ 
tion.  Il  entend  bien  la  navigatiàii.  Cet  auteur 
a  fait  un  livre  sur  la  navigation,  sur  jjjprt  de 
la  navigation.  ■,..^,.:■■:^.;ï:^'■■■         #^ 

Canal  de  navigation.  Canal  qui  portç  des 
bateaux  ;  par  opposition  à  Canal  d'irriga- 
tion, Canal  qui  ne  sert  qu'à  distribuer  des 
eaux.  '   : 

NAVIGUER.  V.  n.  Aller  sur  mer  où  sur 
les  grandes  rivières.  Nat^t^uerle  long  descô* 
tes.  Naviguer  en  pleine  mer.  Naviguer  sur 
un  fleuve.  Après  qu'ils  eurent  longtemps  na- 
vigué,  ^ 

Naviguer,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  manœuvre  qu'ua  pilote  fait  faire  à  un 
vaisseau,  et  De  la  manière  dont  un  vais- 
seau va  sur  mer.  Une  mer  oii  il  est  malaisé 
de  bien  naviguer.  Ce  pilote  navigué  bien,  en* 
tend  l'art  de  naviguer.  Ce  vaisseau  navigue 
bien. 

NAVILLE.  s.  f .  Petit  canal  qui  sert  à  con- 
duire-les  eaux  pour  arroser  les  terres.  Il 
se  dit  principalement  Des  canaux  d'irriga- 
tion de  la  Lombardie.  Il  a  vieilli. 

NAVIRE,  s.  m.  Bâtiment  pour  aller  sur 
mer.  Grand,  bon^  vieux  navire.  Un  navire 
de  cinq  cents  tonruaux,  de  douze  cents  ton- 
neaux  de  port,  du  port  de  cinq  centS(^  de 
douze  cents  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à 
la  voile,  qui  est  bon  voilier.  Ddtir,  construire, 
mater  un  navire.  La  construction  d'un  na- 
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vire.  Charger,  décharger  un  navire.  Équt-^ 
pert  armer  un  navire  en  guerre.  Fréter  un 
navire.  Un  navire  à  l'ancre,  àouler  à  fond 
un  navire.  Un  navire  vnarchand.  Il  y  avait 
beaucoup  de  navires  dems  le  port.  Capitaine 
de  navire.  En  parlant  De  vaisseaux  de 
guerre,  on  dit  aujourd'hui  Vaisseau  et  non 
Navire, 

En  Aslron.,  Le  iVatjire  Ar^o ,  Cofistella*»  ? 
tion  de  l'hémisphère  austral. 

NAVRANT,  ANTE.  adj.  Qui  navre,  qui 
cause  une  vive  et  profonde  affliction.  C'est 
un  spectacle  navrant,  Averiture,  histoire  na-* 
vrante.    ■  _..^;,^  '/-  ,  '  -    '  '  /  v 

NAVRER,  v.  à^  BJesser,  faire  une  grande 
plaie.  Navrer  à  mort.  Navrer  mortellement^ 
lî  est  vieux  dans  ce  sens. 
'  Il  ne  s'emploie  guère  que  figurément,  et 
signifie,  Causer  une  grande  peine,  une  ex- 
trême affliction.  En  m'apprenant  cette  nou-  . 
velle,  vous  m'avez  navré,  vqus  m'avez  navré 
de  douleur.  J'en  SMis  nahcé.  J'en  ai  le  cc|ur 
navré.  '•*    .*r  '''•''^'  ^ .- '•■_V.; '■'■'>'" '  '"' 

.Navale,  ée.  part,  passé.     !;        i"  ■ 
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NE.  Mot  qui  rend  une  proposition  ffôga- 
tive,  et  qui  précède  toujours  le  Verbe.  On 
l'aeéompagne  souvent  de  Pas  ou" Point,  ce 
qui  donne  lieu  de  placer  ici  diverses  obser- 
vations.   ■-.■.■;■•■•■  ./-"'••■'■.■  /    Vv^.;..'-^    "-V  i-. :..■...•,.. ■/.■ 

On  peut  indifféremment  mettre'  Pas  et 
Point  deivant  ou  après  le  verbe,  s'il  est  à 
l'infinitif.  Pour  ne  point  souffrir,  pour  ne 
souffrir  pas.  Toutefois  la  première  façon  de 
parler  est  la  plus  usitée.  Dans  les  temps  sim-' 
plesM^  verbe ,  Pas  et  Pçint  doivent  iou- 
Joiu's  suivre  le  verbe.  iLne  souffre  point.  1/ 
ne  chante  pas.  Au  contraire,  dans  les  temps  v 
composés,  ils  se  mettent  entre  l'auxiliaire 
et  le  participe.  Il  n'a  point  souffert.  Il  n'a 
pas  chanté, 

Poinr  nie  plus  fortement  que  Pas.  On 
dira  également-:  Il  n'a  pas  d'esprit;  il  n'a 
point  d'esprit  ;  et  on  pourra  dire.  Il  n'a  pas 
.  d''esprit  cfi  qu'il  en  faudrait  pour  sortir  d'un 
tel  embarras;  mais  quand  pn  dit,  /(  n'a 
point  d'ekprit,  on  ne  peut  rien  ajouter. 
Ainsi,  Point,  suivi  de  la  particule  de^  forme 
une  négation  absolue  ;  au  lieu  que  Pas  laisse  -" 
la  liberté  de  restreindre,  de  réserver. 

Par  cette  raison.  Pas  vaut  jnieiriE  que 
Point ,  devant  Plus ,  moins ,  si,  autant ,  et    f**. 
autres  termes  comparatifs.  Cicéron  n'est  pas 
moins  véhément   que  Démosth^e.  Démos-    ' 
thène  n'est  pas  si  abondant  que  Cicéron. 

Par  la  même  raison,  Pas  est  préférable 
devant  les  noms  de  nombre.  Il  n'en  reste 
pas  un  seul  petit  morceau.  Il  n'y  a  pas  dix 
ans,.  Vous  n'^  trouverez  pas  deux  de  votre 
avis. 

Par  la  même  raison  encore.  Pas  convient 
mieux  à  quelque  chose  de  passager  et  d'ac-\  ' 
cidêntel  ;  Point  à  quelque  chose  de  perma- , 
nent  et  d'habituel.  Il  ne  lit  pas.  Il  ne  lit  pas 
dans  ce  moment.  Il  ne  lit  point,  Il  ne  lit  ja-  ! 
mais. 

Point,  se  met  au  lieu  de  Non,  sôit  pour  /  ' 
terminer  une  phrase  elliptique,  Je  le  croyais 
mon^ami,  mais  point  ;  soit  pour  répondre  - 
à  uiîe  interrogation,  jLire*-t?otts  ces  vers? 
Point:  On  ne  pourrait  employer  Pas  qu'en 
disant  la  phrase  entière  :  Je  ne  les  lirai  pas. 

Quand  Pas  et  Point  entrent  dans  l'inter- 
rogation, c'est  avec  des  sens  différents.  Si 
la  question  est*  accompagnée  de  doute,  on 
dira  :  N'avfix-vous  point  été  là  ?  N'est-ce  point 
vous  qui  me  trahissez?  Mais  s'il  n'y  a  pas, 
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de  doute /on  dira  pêr  manière  de  repro- 
che :  N*aveX''V0us  pas  été  là  f  N'est-ce  pas 
^ous  qui  me  trahissex  ? 

On  peut  supprimer  Pas  et  PoitU  après  les 
verbes  Cesser,  oser  et  pouvoir.  Il  n'a  cessé 
de  gronder.  On  nfoseV  aborde  t.  Je  ne  puis  me 
taire.  On  peut  aussi  dire,  Ne  bougez,  mais 
dans  la  conversation  seulement. 

.On  peut  les  sijpprimcr  avec  élégance  dans 
ces  sortes  d'interrogations  :  Y  a-t-'il  un 
homme  do'.U  elie  ne  médise  f  AiùeX'-vous  un 
ami  qui  ne  soil\  des  miens? 

Après  le  verl^  Douter,  précédé  d'une  né- 
gation et  suiv^  de  la  conjonction  que.  Ut 
phrase  amenée  par  cette  conjonction  de- 
mande ordinairement  qu'on  répétât  m,  mais 
tout  seul.  Je  ne  doute  pas  que  eek^ne  «^i* 

Après  Prendre  garde,  (pimiâÛ  signifie, 
Éviter,  on  met^le  subjonctif  et  l'on  sup- 
prime Pas  et  Point  ;^et  au  contraire,  quand 
il  signifie.  Faire  réflexion,  il  ta^t  mettre 
l'indicatif,  et  ajouter  Pas  o\x  Point,  Prenez 
'garde  quon  ne  vous  séduise.  Prenez  garde 
que  Vauteur  %  dit  pas  ce  que  vous  pensez. 

Après  Savoir,  pris  dans  le  sens  de  Pou- 
voir, on  doit  toujours  les  supprimer.  Je  ne 
saurais  en  venir  à  bout.  Après  ce  même 
verbe  précédé  de  la  négation,  et  signifiant. 
Être  incertain,  le  mieux  est  de  les  suppri- 
mer. Je  ne  sais  oU  le  prendrci  Je  fie  saurai 
que  devenir.  Il  ne  sait  ce  qu'il  veut.  Il  ne 
sait  ce  qu'il  dit.  Mais  il  faut  employer  Pas 
ou  Point,  quand  Savoir  est  pris  dans  son 
vrai  sens.  Je'ne  sais  pas  l'anglais.  Je  ne  la- 
vais  point  ce  que  vous  racontsM. 

On  supprime  Pas  et  Po<iii,  quand  réten- 
due qu'on  veut  donner  ^  la  négation  est  suf- 
f  iHammcnt  exprimée  par  d'autres  termes  qui 
la  restreignent  :  Je  ne  soupe  guère;  je  ne 
sortirai  de  trois  jours;  ou  par  d'autrjM  tef^ 
mes  qui  excluent  toute  restriction:  Je^M 
soupe  jamais;  je  ne  vis  personne  hier  ;  je'^te  ] 
dois  rien  ;  je  n*ài  nul  souci;  ou  enllil  j^rdes  : 
termes  qui  désignent  les  .ùKûndros  parties 
d'un  tout,  et  qui  se  mettent  siuui  article:  Je 
n'y  vois  goutte;  je  ne  dis  mot.    ,.!,,  > ,.   ;.     ,^ 

Après  toutes  ces  phrases,  si  ta  conjonc- 
tion que,  ou  les  relatifs  fui  et  dont  amè- 
nent une  autre  i^hrase  qui  sOit  n|6gative, 
on  y  supprime  Pas  et  Point.  Je  ne^  soupe 
guère ,  je  ne  soupe  jamais  que  je  ne  m'en 
trouve  incommodé.  Je  ne  vois  personne  qui 

ne  vous  loue.  Vous  ne  ^il«f  fielffi ne  loil 
applaudi.  "  '■  -y^^  ;-^:A.,.S.t:/':.r ,.a.r,>, ....;..  '. 

Si  un  nom  de  nombre  est  joint  à  Mot, 
il  faut  employer^  Pas.  Il  ne  dit  pas  un  mot 
qui  ne  soit  à  propos.  Il  n'y  a  pas  troisi  mots 
à  reprendre  dans  celte  pièce  /de  verf^"'^' 

On  supprime  souvent  Pas  et  Poini  après 
ne  suivi  de  l'a/ljectif  autre  efi  de  ^giM.  Je , 
n'ai  Vautre  but  ^.d'autre  désir  que  velui  de 
;  vous  être  utile,  iiBia  on  pejut  dire  aussi  :  Je 
n'ai  pas  d^autre  but,  etc,  Qn&adkWUtre  est 
sous-entendu.  Pas  et  Point  se  mippriment 
toujours.  Je  n'ai  de  volonté  qu^  la  tienne..  ^J^ 
ne  fait  que  rfrf  (autre  chose  que  rire)-.  Btc. 
—  Souvent  ne,,,  que  équivaut  à Seulemenr. 
Je  ne  veux  que  la  voir,     .^^      ^     •  ;,,>  rr^ 

On  supprime  ^a«  et  P«hf  après  9««;  mis 
à  la  suite  d'un  tçrme  comparatif,  ou  de 

quelque  équivalent^  Vous  écrivez  mieux  que 
vous  ne  parlez.  C'es{^  autre  ohose^  que  je 
.  ne  croyaÛ0f*eu  s'en  faut  qu'on  ne  m'ait 
trompé,  ffest  moins  riche,  jfiif^ti^  qu'on 
ne  croit.    '     '-  '  ..i,^,./^.-.\  . 

On  les  supprime,  quand  le  mot  gut  si- 
gnifie, Pourquoi,  au  commencement  d'une 
phrase  :  Que  n'étes-vous  arrivé  plus  tôt?  ou 
quand  il  sert  à  exprimer  un  désir,  1^  i^r, 


.1' 


mer  une  impré0ation  :  Que  ne  m'est^il  per- 
mis,.. Que  n* est-il  à  cent  lieues  de  nous! 

Après  Depuis  que,  ou  II  y  a,  suivi  d'un 
mot  qui  indiquç  une  certaine  quantité  de 
temps,  on  supprime  Pas  et  Point,  quand  le 
verbe  est  au  prétérit.  Depuis  que  je  ne  l'ai 
vu.  Il  y  a  six  mois  que  je  ne  lui  ai  parlé. 
Mais  il  faut  l'un  ou  l'autre,  si  le  verbe  est 
au  présent,  ce  qui  forme  un  sens  tout  dif- 
férent. Depuis  que  nous  ne  nous  voyons  pas. 
Il  y  a  six  moif  que  nous  ne  nous  parlons 
point,  ^     • 

Après  les  conionctions  A  moins  que,  et 
Si,  dans  le  sens  d'À  moins  que,  on  les  sup- 
prime. Jene'sorspae,  à  moins  qu'il  ne  fasse 
beau.  Je  ne  sortirai  point,  si  vous  ne  me  VC" 
nez  prendre  en''miture. 

On  les  supprime  encorelorsque  deux  né- 
gations sont  Jointes  par  ni,  comme.  Je  ne 
l'estime  ni  ne  l'aime;  et  quand  cette  con- 
jonction ni  est  redoublée,  soit  dans  lé  sujet  : 
Ni  les  biens  ni  les  honneurs  ne  valent  la  santé, 
soit  dsns  l'attribut  :  Il  est  avantageux  de 
n'être  ni  trop  pauvre  ni  trop  riche;  Heureux 
qui  n'a  ni  dettes  ni  procès! 

Après  le  verbe  Craindre,  suivi  delà  con- 
jonction que,  on  supprime  Pas  et  Point, 
lorsqu'il  s'agit  d'un  effet  qu'on  ne  désire 
pas.  Je  crains  que  vous  ne  perdiez  votre  pro^ 
ces.  Au  contraire,  il  faut  Pas  on  Point, 
lorsqu'il  s'agit  d'un  effet  qu'on  désire.  Je 
crt^ns  que  ce  fripon,  ne  soit  pas  puni.  La 
même  règle  est  à  observer  aprèii  ces  ma- 
nières de  parler.  De  crainte  que,  de  peur  que. 
Ainsi  lorsqu'on  dit.  De  crsiint€  qu'il  ne 
perde  son  procès,  on  souhaite  qu'il  le  gagne  ; 
et.  De  trainu  qu'il  ne  toit  pas  puni,  on 
souhaite  qu'il  le  soit. 

Aprèales  verbes  Nier,  disconvenir,  on  peut 
,  Indifféremment  au^prlmer  le  Ne,  ou  l'em- 
ployer. Jenâ  niKf  fat,- je neMeponvieneyas 

%XiaM^%^^AieBii^j^^  me»  ami 

ne  mêure^  ^ào/uJmpii;M^  qu'on' ne  chemte, 
^  autres'  iemblabli^s>  oe  mot  Ne  .n'exprime 
point  une  négatloh,  c'est  le  Nftoti  le  Qinii 
des  Latins,  qui  a  passé  dans  notre  langue. 

On  dit  quelquefois  dans  le  stylo  bunuiei^, 
^'Hait  pour  ai  ce  n'était.  Cet  ouvrage  serait 
fort  bon,  n'était  la  négligence  du  style, 

L*e  de  Ne  s'élide  toujours  devant  une 
voyelle  ou  une  H  non  aspirée.  H  n'aime 
Hen,  if  n'Mritertkjfm  iiii  ionparpnt. 
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rentrer  dans  son  néant,  dans  le  néant  d'oii 
on  ravail  tiré, 

NÉANT,  signifiant,  Bien,  s'emploie  quel. 
que|)is  sans  article,  comme  dans  cette 
phrase  :  On  n'a  pas  mis  cet  homme  en  pri- 
son  pour  néant.  Il  est  vieux. 

.  Afe((re  néant  sur  une  requête,  sur  un  ar- 
ticle  de  compte,  Hettre  le  mot  Néant  au 
bas  d'une  requête,  à  côté  d'un  article  de 
compte,  pour  marquer  qu'on  rejette  cette 
demande,  cet  article.  La  locution  et  l'usa'^e 
qu'elle  indique  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam..  Mettre  néakt  à  la  requéfe  ir 
quelqu'un.  Refuser  ce  qu'il  deihande. 

NÉANT,  s'emploie  familièrement  dans  le 
sens  de  Non.  Je  vous  accqrde  votre  .première 
demartde  ;  mais,  quant  à  Vautre,  néant. 
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lcÉA]f9lolV9*  adv.  Toutefois,  pourtant, 
cependant,  fl  est  fineore  très  jeune,  et  néan* 
moini  il  est  fort  sage.  Il  lui  avait  promis  de 
VaUer  v^^néanmoins  il  neVapns  fait. 

irÉAirr»  s.  m:;  Bien,  ce  qui  n'est  point, 
.ne  qui  ne^  conçoit  que  par  une  nés^on. 
J^ieû  a  tiriî^Ov^  t^osee  da^^nt.  Il  peut 
les.réduire  au  rUaint,  kk^ite  rentrer  dans 
le  néant  d'i>U  elles  sont  W^fiff'  Le  néant  n'a 
point  4è{  propriété.  Le  ef^ien  voit  comme 
ufi'néant  tous  les  honneurs  de  cfm^^, 
V.  r  Kn  t^raies  de  Valais>^  Mettre  une  app»Ua- 
Hon  aa  néatU,  à  néants  îlécUrer  que  la 
p^ctie  qib  a  appelé  d'unis  latence  est  dé- 
boutée de  son  fq>ped.  Mettre  tappelhtion  et 
ce  dont  est  apf^laik  néant,  à  néant.  Annu- 
ler et  l'appel  lÉ^  là  seiitelioe  t^nl  â  a  été 
appelé. 

NÈA2CT,  se  dit,  par  exagération;  pour  mar- 
quer, ou  Le  peu  d^  .valeur  d'une  chose,-Qu 
Le'manque  de  naissance  et  dé  mérité*  dans 
une  personne. -Zi  néant  dee^gtandeui^  hii- 
moines,  Cest  un  hojg^m  d^n^int,  (>n j'a  fait 


NÊBRIDE.  S.  f.  t.  d'Antiqidté.  Peau  de 
faon,  qui  servait  de  manteau  à  Bacchus  et 
aux  personnages  de  sa  suite.  ;    o 

lîEBULEUX,  EUSE.  adj.  Obscurci  par  les 
nuages.  Temps,  ciel  nébuleux,  Horizon  né- 
buUtkX. 

Fig.,  L'horizon  est  nébuleux ,  On  e^t  me- 
nacé de  troubles,  d'événements  tristes,  fu- 
nestes. 

Fig.,  Visage,  front  nébuleux.  Visage,  front 
sur  lequel  se  peint  le  soUci,  l'inquiétude. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Avoir  J' air-  nd-. 
bulewt,tout  nébuléix. 

Étoiles  nébuleuses.  Étoiles  qui  sontb^u- 
coup  moins  brillantes  que  les  autres,  et 
dont  la  lumière  est  faible,  terne.  On  dit 
substantivement  dans  le  même  sens,  Une 
nébuleuse,  les  néthsleusee,  I    v  v  ^ 

NÉBÎfLBUSB,  se  dit  aussi  substantivement 
de  Petits  nuages  blanchâtres  épars  dans  le 
ciel,  qui  sont  des  amas  d'étoiles  extrême- 
ment éloignées.  Dont  e«rfain«t  nébuleutet 
on  distingue  les  étoiles  à  l'aide  d'instruments 
pttiftanlt.  Le  îéleecope  a  fait  découvrir  un 
grand  nombre  de  nébuleuses, 

V  !fÊ<S9SAlRE.  adj.  des  deux  genres.  Dont 
mi  ne  peut  se  passer,  dont  on  a  absolument 
bi^ioUi  pour  quelque  fin.  La  respiration  ett 
néceiss^ire  à  la  vie.  Avoir  les  choses  nices- 
fftifM  éiAa  vie.  Se  servir  des  moyens  nicet- 
saires  pour  réussir  diH%è  son  entreprise.  L'é- 
tude de  l'histoire  èslfort  nécessaire.  Ne  par» 
lez  que  s'il. est  nécessaire  été  le  faire.  Il  se 
dit  aussi  Des  personnes.  Un  ministre,  un  gé- 
néral nécessaireifl  n'jfJ^  JW  .f'^mme  né- 
Wf  faire.--*  ■•■''' "■■'''"'^'''''^'^'''"■•■^■*^^ 

Cet  homme  s'est  rendu  nécessaire  dans 
cette  maison,  ^1  s'y  est^rendu  si  utile  ou  si 
agrèid»!^,  qu'il  esT  malaisé  qu'on  puisse  se 
passer  de  ses  conseils,  de  ses  soins,  de  sa 
société.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Cette  personne  m'est  devenue  nécessaire,  m'est 
'  nécessaire.  ■  ^;>  ■  ■  •  >  -■  (■;;:  ■■  o-  ■ .  '4*^  ^B-  ',  ■  f ■  "• 

il  fait  le  nécessaire.  Il  fait  l'empressé,  il 
se  mêle  de  tout,  comme  si  l'on  no  pouvait 
se  passer  de  lui.  Dans  cette  phrase,  Séces- 
sai^é  est  employé  substantivement. 

C'est  un  mal  nécessaire,  se  dit  De  certai- 
nes choses  qui' ont  de-grands  inconvénients, 
mais  qui  sont  indispensables  ou  inévita- 
bles. Il  y  a  des  persoimes  qui  croient  que  la 
guerre  est  un  mal  nécesisaire,  - 

En  PhiloscÇhie,  Nécessaire,  Ce  qui  ne 
peut  pas  ne  pas  être.  L'homme  pouvait  ne 
pas  exister,  il  n'est  donc  pas  un  être  néces- 
saire. L'être  nécejssairè.  Dieu.  Lois  néces- 
saires. Lois  a%fïB  lesquollcs  l'univers  ne. 
I»aurait  exister,  Causer  nécessaires,  agents 
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'nécessaires, 
gissent  paj 
infailliblen] 
rels  privés 
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effett  qui  e\ 
cause  nécesi 

Vérités  f 
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'  Effet  néci 
blement  de 
La  lumière 
On  dit  dans 
séquence,  u\ 
suite  nécessi 

H  est  néei 
d'être  sage, 
n'est  pas  né 
Il  n'est  pas 

NKGBSSAII 

au  masculii 
essentiel  p( 
opposé  à  Si 
tïqI.  Il  n'est 
Le  néeesmair 
manquent  d\ 
très  ont  du 
riche,  il  fat 
saire.  Il  se  p 
sa  famille.  1 
saire.  Il  s'est 
cessaire,  au 
saire,  '  " 
.  Il  signifie 
sentiel,  ce 
s'occuper  du 
fagréable,- 

En  terme 
faire  du  sa^\ 

Nkcessaid 
d'Une  boite 
rents  petits 
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;s  l'univers  ne, 
essaires,  oyents 


\ 


nécessaires f  Los  causes  et  les  agents  qui  n'a- 
(^isscnt  pstà  libroniCAt,  et  qui  produisent 
in(ailliblenicnt  leur  effet.  Les  agents  natur 
reis  privés  de  raison,  sont  des  agents  néces- 
saires, des  causes  nécessaire^  à  l'égard  des 
effets  qui  en  proviennent.  Le  soleil  est  la 
cause  nécessaire  du  jour. 

Vérités  nécessaires,  Vérités  qui  s'impo- 
sent à  la  raison.  *    .  «^ 

Effet  nécessaire,  L'effet  qui  suit  ii^failli- 
blement  de  la  cause  destinée  à  le  prdduire. 
la  lumière  est  un  effet  nécessaire  du  soleil; 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer  une  eon- 
iéquence,  une  induction  nécessaire,  Cest  la 
suite  nécessaire  de  ce  principe.,  ;,,.,;.. ^. 

H  est  nécessaire,  Il  faut.  /(  èit  nécessaire 
d'être  sage,  pour  être  content  de  soi-même,  Jl 
nest  pas  nécessaire  d*entrer  dans  ce  détail. 
Il  n'est  pas  nécessaire  ^ue  rous  sortiez. 

NKGESSAiBB,  s'^mploio  commo  substantif, 
au  masculin,  et  signifie.  Tout  ce  qui  est 
essentiel  pour  les  besoins  de  la  vie.  Il  est 
opposé  à  Superflu,  et  ne  se  dit  point  au  plu- 
riel. Il  n'est  pas  riche,  mais  il  a  le  nécessaire. 
Le  nécessaire  lui  manque.  Combien  de  gens 
manquent  du  nécessaire,  lorsque  tant  d'aU" 
très  ont  du  superflis.!  Lorsqu'on  n'est  pas 
riche,  il  faut  savoir  se  contenter  du  néces- 
saire. Il  se  prive  du  nécessaire  pour  soutenir 
sa  famille.  Il  ne  dépense  que  pour  le  néces- 
saire. Il  s'est  réduit,  borné,  restreint  au  né- 
cessaire, au  strict  nécessaire,  du  seul  néces- 
saire,    :  •■  ■  "  ;•  ■.^r>}!m-:  .^l'i'^- r#::Vu;X;  |;K.:; -!".:'>•.  ■■■/•;■■  ..^  ,:;< 

Il  signifie  généralement.  Ce  qui  est  es- 
sentiel, ce  qui  eët  indispensable.  Il  faut 
s'occuper  du  nécessaire  avant  de  songer  à 
l'agréable,  ■ . ,    .^^ ,.'■.. ,  ^j  j ^;;;.^;- r.  -  '.;v. ^  .^ -^.kr^^ ■..:■■■ . •.  i. . 

En  termes  dé  rÉcrituré,  Le  «oiul,  l'af- 
(aire  du  salut  est  l'unique  nécessaire, 

NECESSAIRE,  substantif,  so  dit  aussi 
d'une  boite,  d'un  étui  qui  renferme  difTé- 
renls  petits  meubles  et  ustensiles  néces- 
sairoii  ou  commodes*  Nécessaire  de  bois  de 
noyer,  de  bois  d'acajou.  Nécessaire  d'homme, 
de  femme,  de  toilette, ^  de  voyage.  Les  pièces 
de  ce  nécessaire  sont  d'argent,  de  vernitil. 

Il  se  dit  égalcflhrieni  Des  choses  qui  sont 
contenues  dans  l|i  boite.  U.nnéceuàired'ar* 
gent,  de  vermeil. 

NfjCESSAlREMEMT.  adv.  Par  un  besoin 
absolu.  Il  faut  nécessairement  respirer  pour 
vivre.  Il  faut  nécessairement  que  je  m'en 
aille.     *■  '■  >',  ^ .'  ^■.  ■'■  ■..■•^=:  .'>,„.,.  ;;/■   --     " .  ■  : •'•^r' 

11  signifie  aussi.  Infailliblement^  La  nuit 

succède  nécessairement  au  jour.  Les  causes 

étant  ainsi  disposées,  il  faut  nécessairement 

que  tel  effet  ait  lieu.  ;•  ^ 

•  En  Philosophie,  il  est  opposé  à  Libre^ 

NÉcesSiTAlrre.  adj.  f.  h  s^emplole  seu- 
lement dans  cette  locution  familière.  De 
"nécessité  fUceesitante,  De  nécessité  absolue 
et  indispensable  ;  et  dans  cette  expression 
^u  langage  théologique,  Grdce  nécessitante, 
Grâce  qui  contraint,  et  qui  ôte  la  liberté. 
s'il  y  avait  une  grdce  nécessitante,  la  créa- 
ture n'aurait  vlus  de  mérite, 

NÉCESSITE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement 
(le  Tout I  ce  qui  est  absolument  nécessaire 
et  indispensable;  et  il  se  prend  dans  une 
signification  plus  ou  moins  étroite,  suivant 
les  choses  donit  on  parle.  Ainsi  on  dit:C>«e 
une  nécessité  de-mourir,  La  mort  est  inévi- 
table; Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  cette 
conséquence,  Je  ne  vois  pas  que  cette  consé- 
(luence  soit  une  suite  nécessaire  du  principe 
^ont  on  la  tire  ;  À  Paris,  quand  on  a  beau- 
coup  d'affaires,  c'est.une  nécessité  de  prendre 
^cs  voituresi.  Il  est  très  incommode  de  n'en 
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u  point  prendre;  Si  vous  voulez  q^'on  vous 
pardonne,  c'est  une  nécessité  que  vous  par- 
donniez. C'est  une  condition  nécessaire  ;  La 
nécessité  d'aimer  Dieu,  L'obligation  iiidis- 
pensablo  d'aimer  Dieu.  Nécessité  absolue, 
indispensable,  dure,  fdcheuse,  fatale.  Une 
heureuse  nécessité.  Fairefune  chose  par  né- 
cessité. Multiplier  les  êtres  sans  néceisité, 

NÉCESSITÉ,  dans  un  sens  général  et  ab- 
solu. Tout  ce  à  quoi  il  est  impossible  de  se 
soustraire,  de  résister.  Il  faut  se  soumettre 
à  la  nécessité,  plier  sous  le  joug  de  la  néceS' 
site.  Les  dures  lois  de  la  nécessité, 

NÉCESSITÉ^  dans  un  sens  restreint  et  par- 
ticulier. Ce  qui  contraint  dans  quelque  cir- 
constance déterminée.  On  lui  tenait  le  poi-^- 
gnard  à  la  gorge,  ce  lui  fut  une  nécessité  de 
signer  cet  acte.  Ne  me  réduisez  pas  à  la  né- 
cessité de  vous  dire  des  choses  désagréables. 

Il  signifie  aussi,  Bçsoin  pressant.  C'est 

une  nécessité  que  j'y  mette  prdre  de  bonne 

.  heure.  Quelle  nécessité  y  avait-il  de  faire  ce 

qu'il  a  fait?  Quelle  nécessité  si  pressante  de 

lui  en  parler?  Une  urgente  nécessité. 

Il  signifie  encore.  Indigence,  dénùment. 
Grande,  ex{rême  nécessité.  Être  réduit  à  la 
dernière  nécessité.  Il  est  tombé  dans  la  né- 
cessité. Être  dans  la  nécessité,  dans  la  né- 
cessité de  toutes  c^oim.  ^     '    "  i^"  ^  -■'-. 

Une  chose  de  première  nécessité.  Une  chose 
dont  il  est  impossible  ou  très  difficile  qu'on 
so  passe  pour  exister.  Le  pain  est  une  chose 
de  première  nécessité.  Une  denrée  de  première 
nécessité.  Les  arts  de  première  nécessité, 

Vrov.,  Faire  de  nécessité  rfrtu,* Faire  de 
bonne  grâce  une  chose  qui  déplaît,  ipais 
qu'on  est  obligé  de  faire.    -  »       < 

'  Prov.,  Nécessité  n'a  point  de  toi,  Un  ex- 
trême péril,  un  extrême  besoin,  peuvent 
rendre  excusables  des  actions  blâmables  en 
elles-mêmes.  .  ^ 

NÉCESSITÉS,  au  pluriel,  signifie.  Les  be- 
soins do  la  vie,  les  chosei^écessaires  à  la . 
vie.  Il  n'a  pot  toutes  ses  nécessités.  Il  sait 
bien  demander  ses  nécessités.  Les  nécessités 
de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  Des  besoins  d'argent  qu'é- 
prouve ui|),pays,  un  gouvernement,  une 
corporation.  Pourvoir  par  une  nouvelle  con- 
tribution Kux  urgentes  nécessités  de  l'État, 
D'abondantes  colletés  ont  pourvu  aux  né" 
cessités  pressantes  de  cette  église . 
'■  Les  nécessités  de  la  nature,  Les  besoins 
auxquels  la  nature  de  l'homme  est  assujet- 
tie, comme,  boire,  manger,  dormir,  etc. 
Satisfaire  aux  nécessités  de  la  nature. 

Aller  à  ses  nécessités,  Aller  à  la  seiî^>^ 

De  nécessité,  loc.  adv.  Nécessairement. 
Il  faut  de  nécessité  que  cela  soit.  Il  s'ensuit 
de  nécessité,  de  toute  nécessité,  d'une  néces- 
sité absolue,,.  Il  est  de  nécessité  que  je  reste 
ici  encore  quelque  temps. 

Par  iœcessité.  loc.  adv.  À  cause  d'un 
besoin  pressant.  /(  vend  ses  livres  par  néces- 
sité. Il  s'est  fait  soldat  par  nécessité. 

NÉCESSITER,  v.  a.  Contraindre,  réduire 
à  la  nécessité  défaire  quelque  chose.  Dès 
que  vous  l'attaquez,  vous  le  nécessite/  à  se 
défendre.  Vous  l'avez  nécessité  à  faire  telle 
chose,  La  grdce  ne  nécessite  point  la  volonté. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Rendre  une 
chose  nécessaire.  Cela  nécessite  une  démar- 
che de  votre  part,  '' 

NÉCESSITÉ,  ÉE.  part,  passé. 

NÉCESSITEUX,  EUSE.  adj.  Indigent, 
pauvre,  qui  manque  des  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Je  l'ai  vu  bien  riche,  il  est  à  pré- 
sent fort  nécessiteux,  La  classe  nécessiteuse. 
Ce  sont  des  gens  nécessiteux^,  .•- 


f 


mi 


'Jt 


Jx 


•  N., 


* 


Il  s'emploie  aussi  8ul>stanlivcment  au 
masculin.  /(  s'occupait  beaucoup  dç  soulager 
les  nécessiteux.  ' 

NEC  PLUS  ULTRA.  Locutlon  empruntée 
du  latfn,  qu'on  emploie  dans  le  stylo  fami-  . 
lier  comme  substantif  masculin,  pour  si* 
gnifier.  Le  terme  qu'on  ne  saurait  passer^- ^ 
Sa  conduite  est' le  nec  plus  ultra  de  la  fourj- 
berie.  On  dit  aussi,  mais  moins  souvent, 
Non  plus  ultra.  Metz  fut  le  non  plus  ultra 
de  Charles-Quint.  ^  \ 

NÉCROLOGE*  s.  m.  Livre,  registre  sur 
lequel  on  inscrit  les  noms  des  morts.  On 
trouve  le  nom  de  cet  évéque  dans  le  nécro^j 
loge  de  son  église.  Les  communautés  reii-  .; 
gieuses  ont  chacune  leur  nécrologe,  ^^■■4> 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  coh- 
sacrés^li  la  mémoire  des  hommes  célèbres 
morts  récemment.  Le  nécrologe  des  hommes 
illustres,  .         ^      ' 

NÉCROLOGIE.  S.  f .  Il  se  dit  de  Certains^ 
petits  écrits  consacrés  &  la  nfémoire  des 
personnes  considérables  mortes  depuis  pc\i 
de  temps.  Unc^écrologie,  la  nécrologie  jçst 
toujours  un  peu^uspecte  d'exagération.  .    . 

NÉCROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  - 
Qui  appartient  â  la  nécrologie.  Article,  no- 
tice nécrologique,     •>-->'■. .■^-■- 1;,-^'^^  ■.n*;^^;.; ,  ■';■  -■:; 

NÉCROMANCIE.  S.  f.  L'art  prétendu 
d'évoquer  les  morts  pour  avoir  connais- 
sance de  l'avenir,  ou  de  quelqueautre  chose 
de  c&chél^  La  nécromancie  avait  quelque  vo- 
gue autrefoiî,  quoiqu'elle  fût  défendue  par 
les  lois  et  par  les  canoni.  Les  progrès  de  la 
raison  ont  fait  tomber  la  nécromancie.  On  ' 
atlit  autrefois  dans  le  niéme  sens,  Nécro- 
mance,  mais  ce  mot  n'est  plus  usité.  Nécro- 
mancie, se  pi'end  aussi  pour  Magie  en  gé- 
néral. 

NÉCROMANCIEN,  lEXNE.  8.  Celui,  celle 
qui  se  méle^de  nécromancie.  On  l'accuse, 
d'être  nécromancien.  Le  vulgaire  croit  que 
cet  homme  est  un  grand  nécromancien.  > 

Autrefois  on  prononçait  aussi  et  on  écri- 
vait, Négromancien,,  On  disait  également 
dans  le  même  sens,*  Nécromant  et  Négro- 
mant: 

Nécromancien,  se  prend  aussi  pour  Ma- 
gicien. 

NÉCROPOLE,  s.  f .  Chez  certains  peuples 
ancien8,JPar.tie  d'une  viAe  destinée  aux  sé- 
pultures; cimetière.  Toutes  les  villes  d'Ê" 
gyple  avaient  leur  nécropole.  Les  nécropoles 
étaient  quelquefois  de  vastes  souterrains, 

NÉCROSE,  s.  L  T.  de  Médec.  Mortifica- 
tion des  os.  La  nécrose  est  aux  os  ce  que  la 
gangrène  est  aux  parties^molles, 

NECTAIRE,  s.  m,  T.  de  Botan.  Partie  de 
eCîrtaines  fleurs  qui  contient  le  suc  dont 
les  abeilles  composent  leur  miel. 

NECTAR,  s.  m.  Le  breuvage  des  dieux, 
suivant  la  Fable.  Ifébé  et  Ganymède  ver- 
saient, servaieiit  le  nectar  aux  dieux. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  sorte  de 
vin  excellent,  ou  de  liqueur  agréable.  Il 
nous  a  donné  d'un  vin  qui  est  du  nectar. 

NECTAR,  se  dit  aussi  en  Botanique,  Du 
suc  mielleux  que  sécrètent  certaines  fleurs 
et  dont  se  nourrissent  divers  insectes. 

,  ■  NEF  .  ■'.■■:, 

NEF.  s.  î,  (On,  prononce  l'F.)  Navire.  En 
ce  sens,  il  n'est  plus  d'u$age  qu'en  poésie. 
Sur  sa  nef  vagabonde. 

Moulin  à  nef,  Moulin  à  eau  construit  sur 
un  bateau. 

NEF,  signifie  aussi,  La  partie  d'une  jcglisc 
qui  est  comprise  entre  les  baà  côtés,  et  qui 
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f^tcnd  ^puis  la  porte  principale  jusqu'au 
^Pdeur;   Une   belle  nef.  La  nef  de  l'églite 
Notre-Dame, 

Neft  latéraleif  Les  bas  côtés^  d'une  église. 
Église  àtrui$  nefs,  à  cinq  nefs,  Église  qui 
a  une  nef  principale  et  deux  ou  quatre  nefs 
latérales.  1 

NÉPAST£.  aij.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  On  distinguait  par  ce  nom»  dans 
le  calendrier  rcpiain,  Les  jours  consacrés 
au  repos,  et  où|il  était  défendu  par  la  re- 
ligion do  vaqupr  aux  affaires  publiques. 
Ainsi  Jours  néfastes  est  synqnyme  dé  Jours 
\  défendus,  i  * 

\    Il  désignait  aussi  Les  jours  do  fêtes  so- 
>  lennelles  qui  étaient  accompagnées  do  sacri- 
'  fices  ou  de  spectacles  ;  et,  plus  ordinaire- 
')•'  ment,  Les  jours  de  ^euil  et  de  tristesse  desti- 
:  nés  à  l'inaction  et  regardés  comme  funestes, 
en  mémoirje  de  quelque  disgrâce  éclatante 
du  peuple  i|omain.  C anniversaire  de  lajour^ 
née  d' Allia  et  celui  de  la  défaite  de  Cannes, 
étaient  des  jours  néfastes, 

SI  signifie  aujourd'hui,  d'une  maniéiro  gé- 
nérale, Ce  qui  est  une,  cause  de  deuil,  de 
tristesse.  Des  événements  néfastes.  Une  guerre 
néfaslij, 

NËFLE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  gui  a  plu» 
sieurs  noyaux,  dont  la  peau  est  dé  eoùleur 
r  grisâtre,  et  qui  n'est  bon  à  manger  quo 
quand  il  esjt  amolli  par  le  temps.  Grosse 
nèfle.  Nèfle  molle.  On  met  les  nèfles  sur  un 
lit  de  paille  .pour  les  amollir,    '  J 

Prov.  et  ilg..  Avec  le  temps  et  la  paille 
les  nèfles  mûrissent,  On  vient  à  bout  de  biea 
des  choses  avec  du  soin  et  de  la  patience» 

NÉPlJEll.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Ijiosacées,  qui  porto  des  nèfles. 


.1  ; 
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NÊiBATlP,  IVE.  adj.  l'orme  didactique. 
Qui  exprime  une  négation.  Proposition  par» 
ticule  négative,  TjBrmê  néigatif,   ^:,4  ^^^;  ; 

Argument  négatif,  prêùvêi  nigeûtvét^  "pté 
opposition  à  Atgument  poiitif,  à  j^reiicerpo- 
sitives, 

Fam.,  Cet  homme  estnégatif,  a  Vair  né^ 
gaiif,  Il  refuse  toujours,  ou  II  a  l'air  d'un 
homme  toujours  prêt  à  refuser  ce  qu'on 
lui  demande. 

Un  bonheur  négatif,  Un  bonheur  qui  oon-, 
siste  dans  l'absence  de  maux»  de  souflran-' 
ces,  physiques  et  morales. 

EU  Algèbre,  Grandeurs  ou  Quantités  né-' 
gatives,  Celles  qui  sont  l'opposé  des  gran- 
deurs ou  des  quantités  positives,  et  qu'on 
fait  précéder  du  signe  de  la  sqostraction. 
Négatif,  S'emploie  aussi  en  ce  sens  dans  le 
langage  ordinaire.  Ce  qu'un  homme  doit  au 
delà  de  ce  qu'il  possède,  est  un  avoir  négatif, 
une  quantité  négative,  ■i:'i:-às^-^m:':^-'-ii.r:''^^ 

En  Physique,  Èleetricité  négative  ou  ré^ 
sineuse,  Celle  que  l'on  développe  en  frottant 
un  morceau  de  résine  avec  de  ^lâ  laine  ;  il 
est  opposé  à  Électricité  positive  ou  vitrée. 
Pôle  négatif,  Le  pôle  d'une  pile  galvanique 
opposé  au  pôle  positif.  ^^ ,  ^/  .^>.     ,,/.       r> 

En  Photographie, Épreuve ni^gaffvé.Toyés 

ÉPREUVE.  Z 

NÉèxTiVB,  s'emploie  substantivement,  et 
signifie,  Proposition  qui  nie.  L*un  soutenait 
Vafflrmatipe,  et  Vautre  la  négative,  Demeti- 
rer,  persister  dans  la  jké'gtUioe,  m  tenir  sut 
la  négative 

Il  signifie  aus^i,  I\efus.  Dans  ce  sens,  on 
dit.  Il  est  fort  sur  la  négative,  Il  est  accou- 
tumé à  refuser  ce  qp'on  hiî  demande. 

Il  signifiQ.  en  termes  de  Grammaire,  Mot 
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NÉFASTE  ~  NÉGOCIANT 

*     ■  * 

qui  sert  à  nier.  Non,  ni,  ne,  sont  des  négch 
tives.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment. Négation, 

MÉGATIOir.  s.  f.  Terme  didactique.  Ac- 
tion de  nier.  Il  est  opposé  à  Affirmation. 
Toute' proposition  contient  affirmation  ou 
négation. 

"  Il  se  dit  aussi,  en  Grammaire,  Des  mots 
qui  servent  ànier,  o&nme  Ne,  pas,  etc,  Eri 
latin,  deuM  négations  valent  une  affirmation, 

HÊQATlVEMESnr.  adv.  D'une  manière 
ïïégsMye,^Ilrép<mdi$  négative^ment, 

iVÉGUftBABLB.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  en  Mathématiques,  Des  petites 
quantités  qui^peuvent  être  négligées  sans 
inconvénient,  dont  il  est  inimle  de  tenir 
compte.  Quantités  négligeables. 

NEGLIGE,  s.  m.  Costume  du  matin,  cos- 
tume négligé.  Il  se  dit  particulièrement  De 
l'état  où  est  une  femnfë  quand  elle^n'est 
point  parée»  Elle  était  dans  son  négligé, 
VousjDoilà  dans  un  grand  négligé.  Un  né' 
gligé  élégant.  Vn  négligé  plus  piqtutnt  que 
la  parure.  Elle  était  ce  matin  dans  le  plus 
joli,  daris  le  pltu  galant  des  négligés^ 

NÊGLIGEMENT.  S.  m.  Action  de  négli- 
ger avec  dessein.  Ce  mot  n'est  usité  que 
dans  les  arts.  Négligenient  de  pirueau, 

BT ^LIGEMMPIIT.  adv.  (On  prononce  Né- 
glijaman,)  Avec  négligence.  Agir  négligem- 
ment.  S'habiller  négligemment. 

N ËG  LIGBUGE.  S.  f .  Défaut  de  soin,  d'exac- 
Jtitude,  d'application.  Grande,  extrême  né-' 
gligenee.  Négligence  eouptfile,  punissable. 
Quelle  négligence!  Vit-^n  jamais  telle  négli- 
j^ence  fil  y  a  en  cela  de%a  négligence  de  votre 
part.  Ce  livre  est  imprimé  avec  beaucoup  de 
négligence. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  peu  de  soin 

qu'une  personne  appprte  à  son  vêtement, 

à  son  extérieur.  Sa  négligence  faisait  du 

^orî  à  sa' beauté.  Uns  Ifop  grande  négligence 

chez  un  vieillard  fait  mieux  voir  sa  caducité. 

Négligence  de  style,  ou  simplement,  Né- 
gligenee,  uo  dit  Des  fautes  légères  que  fait 
uh  auteur,  lorsqu'il  n'apporte  pas  assez  de 
soin  à  corriger  son  stylo.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  de  grandes  négligences  de  style.  Trop 
de  né  f  agences  de  style  déplarent  ce  traité. 
Ceci  est  une  petite  négligence  de  style.  Ce 
critique  est  si  sévère,  qu'U  ne  pardtmne  pas 
la  moindre  négligence  dane  un  ouvrage, 

Nëoliobhgis,  au  pluriel,  se  dit  en  bien 
dans  plusieurs  acoeptions.  Il  y  a^quel^fois 
des  négligences  qui  ont  de  la  grdce?Kégli^ 
genees  heureuses.  VArioste  a  dit  )f  Aletifià 
que  ses  négligences  étaient  des  artifices,  et 
on  l'a  dit  ensuite  de  lui^mèwè. 
:  MÊGLIGBlfT,  BKTE.  adJ.  Qtii  n'a  pas  les 
soins. qu'il  devrait  avoir.  Je  ne  vis  jamais 
homsne  plus  négligent.  Peut-on  être  si  néglU 
gent  f  II  est  négligent  en  tout.  Négligent  en 
affaires.  Cet  écolier  est  le  plus  négligent  de 
sàclasse.^ 

li  se  prend  substantivement.  Ceki  un 
insupportable  négligent.  Quelle  négligente  ! 

NÉGLIGER.  V.  a.  N'avoir  pas  soin  de  quel- 
que chose  comme  on  le  devrait,  ne  pas  s'en 
occuper.  Négliger  son  salut,  sa  fortune,  ses 
affaires,  le  soin  âe  ses  affaires,  ses  intérêts, 
se»  études.  Il  ne  faut  rien  négliger.  Il  a  né^ 
gliigé  son  devoir.  Négliger  sa  charge.  Cet  au' 
leur  néglige  son  style.  Ce  n'est  pas  là  une 
chose  à  négliger^  Négliger  sa  santé.  Négli- 
ger une  maladie.  Négliger  de  faire  valoir  son 
bien.  Négliger  de  voir  ses  amis.  Négliger  de 
faire  sa  cour,  ;        i. 

11  signifie  particulièreit\ent,  Ne  pas  mettre 
en  Visage;  Il  n'a  négligé  a^cun  des  VMyfhs 
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qui' pouvaient  assurer  la  réussiff  dè^  ton  af^ 
faire.  Il  à  trop  négligé  les  moyens i  leg  rn, 
sources  de  ce  genre.  Il  n'a  rien  négligé  de  ce 
qui  pouvait  apaiser  son  ennemi.     ■ 

'  Négliger  qMqu' un ,  N'avoir  pais  soin  de 
le  voir  assidûment,  ou  aussi  souvent  quo 
l'exigeraient  les  devoirs  de  soç'iéfé.  Vous 
négligez  fort  vos  amis.  Vousinenéùlige:  bien 
depuis  quelque  temps,  '■-  [ 

Cet  homme  néglige  sa  femme  j  II  n'a  pas 
pour  elle  les  soins,  les  attentions  c[u'il  de- 
vrait avoir;  il  ne  lui  donné  pas  les  marques 
d'affection  qu'elle  a  droit  d'attendre  de  lui. 

Négliger  une  occasion,  La  laisser  échap- 
per, ne  pas  en  profiter.  Il  a  négligé  une  oc- 
casion  de  faire  fortune:  Il  a  négligé  une  oc- 
casion qui  ne  reviendra  pas,  :  ^^ 

NtoLiGER,  se  dit  aussi  en  parlant  De  quan- 
tités fort  petites 'qu'on  omet  dans  un  calcul, 
parce  qu'elles  ne  peuvent  influer  sensible- 
ment sur  le  résultat,  sur  le  total.  Z)an$  les 
calculs  d* approximation,  onnégligeles  quan- 
tités extrêmement  petites» 

NÉOLIOBR,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nq|ï  personnel,  et  signifie,  N'avoir  pas  soin 
de  sa  personne  pour  la  propreté,  pour  l'qf 
Justement.  Je  t'a»  vu  très. bien  vêtu,  mais  au^ 
jourd'hui  il  se  néglige,  Il  commence  à  se  né- 
gliger.  ,  '    : 

Il  signifie  aussi,  S'oK^cuper  moins  cxaclo- 
mènt  qu'à  l'ordinaire  de  son  devoir,  de  sa 
profession,  de  son  trfivail,  etc  Cèe  auteur 
travaillait  autrefois  avec  grand^soin,  main- 
tenant il  se  néglij^.  Cet  artiste,  cet  ouvrier 
ne  travaille  plus  ^cômme  à  l'ordinaire,  il  se 
néglige,    ■■  ^::'^M'0'¥:-r^^''y'^'^ 

N&auoÊ,  te.  part,  passé.  Style,. négligé. 
Extérieur  négligé.  Éducation  négligée,    \- 

Rhume  .négligé  ,^  Hhume  qu'on  a  laissé 
s'invétérér  fàiitè  de  soins,    r   ?tx    •^^      .' 

Poète  négligé,  Poète  qùf  ne  soigne  pas  as- 
sez son  style.  M- 
*   Une  beauté  négligée.  Une  femnïe  belle  cl 
qui  dédaigné  la  parure. 

NtoLioi,  est  auâsi  substantif .  Voyez  ce- 
mot  à  son  rang  alphabétique. 

NÉGOCE,  s.  m.  Trafic,  commerce.  Bon, 
gremd  négoce:  Suivra  le  négoce.  Se  mettre  dans 
lenégoce.  S- adonner  au  négoce.  Entendre  bien 
le  négoce,  FajA  le  négoce.  Faire  négoce  de 
toiles,  de  draps,  d^épicerie,  etc.  Il  fait  négoce 
de  tout,  La  guéinre  a  fa^t  tort  au  négoce,  a 
fait  cesser  le  négoce.  Le  négoce  ne  va  plus 
comme  autrefois.  Le  négoce  ne  vaut  plus)rien. 
Il  y  a  grand  négoce,  il  se  fait  grand  négoce 
de  telle  marchandise  en  tel  payé.  Ce  banquier 
fait  d^ énormes  profits  dans  son  négoce.  En- 
trer dans  le  négoce.  Quitter,  le  négoce.  Il  se 
mêle  de  plusieurs  'négoces ,  de  toute  sorte  de 
négoces j^Il  s* est  jeté  dans  le  négoce.  On  dit 
Commerèe,  et  non  pas  Négoce,  en  parlant 
D'un  État,  d'une  nation,  d'un  peuple.  Le 
commerce,  et  non  pas  Le  négoiçe  de  la  France ^^ 

NÉGOCE,  se  dit,  figurément,  de  Certaines 
industries  auxquelles  il  est  honteux,  mes- 
séant,  dangereux  de  se  livrer.  Cet  homme 
fait  un  vilain,  un  étrange  négoce.  Il  se  mêle 
d'un  dangereux  négoce.  Il  se  mêle  de  bien  des 
négoces.  On  ne  sait  quel  négoce  font  ces  gens^ 
là,  L*%uure  est  un  infâme  négoce,  La  contre- 
bande est  ut|i  périlleux  négoce. 

NÉGOCIABLE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  négocier.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
effets  publics,  des  lettres  de  change,  des  bil- 
lets, etc.  Cette  action,  cette  lettre  de  change, 
cet  effet,  ce  biltit  West  pas  négociable.  Du  pa- 
pier négociable. 

NÉGOCIANT,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  né- 
goce. Gros,  bon,  riche,  habile  négociant-  f-^* 
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négociants  français.  Lés. négociants  de  Hol- 
lande, d'Angleterre,  etc.  La  guerre  a  ruiné 
beaucoup  de  négociants.  Une  compagnie  de 
négociants.  Le  mot  Négociant  a  un  sens  plus 
relevé  que  celui  de  Marchand  :  le  négociant 
fait  le  commerce  en  grand. 

l^ÉtiOCIATEUR.  s.  m.  Celui  qui  négoci|3 
quelque  affaire  considérable  auprès  d'un 
prince,  d'un  État.  Sage,  grand,  bon,  habile, 
fin,  adroit  négociateur.  Mauvais  négociateur, 
^négociateur  intelligent.  Négociateur  malheu- 
reux. .      .  r^  /''■'■':■)'■■ 

Il  se  dit  quelquefois  D^  personnéis  qui 
nég'ocient  quelque  affaire  particulière  ;  et, 
en  ce  sens>  il  prend  une  terminaison  fémi- 
nine lorsqu'on  parle  d'une  femme.-  Il  s'est 
servi  d'un  mauvais  négociateur.  Elle  a  été  la 
négociatrice  de  ce  mariage. 

NÉGOCIATION.  9.  f.  L'art,  l'action  de  né- 
gocier les  grandes  affaires,  les  affaires  pu- 
bliques. /£  entend  bien  la  négociation.  Il  est 
habile  dans  la  négociation.  Il  a  été  employé* 
d\ins  la  négociation  de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle 
part  à.cette  négociation.  Entamer  une  négo- 
cialion.  Sa  négociation  a  été  heureuse,  a  été 
h ien conduite.  Il  a  réussi,  il  a  échoué  dans^ 
SI.  négociation,  La  négociation  eut  lieu  dans 
tellk  viile^ieitre  une  affaire  en  négociation. 
Il  rst  emjnoyédans  les  négociations.  Il  a  passé 
sa  vie  dans  les  négociations.  Il  a  écrit  ïfHs-' 
inre  de  ses. négociations.'*  :r-'\i'^mi^:W'-:i'.:-'y^:- ■ 
y  II  signifie  quelquefois ,  L'affaire  même 
qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  /(  a  une  né" 
(jociation  difficile ,  délicate  entre  les  mains. 
On  l'a  chargé  d'une  négociation  impor"' 
tante.  -.  •  •  ■;.>      ;  'j^'\-:'f.:'^\,^.  ^  ''.:'■-■  ■"n7-  '■-'  ■. 

NKOociATiON,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
afl aires  particulières.  Vousvoulei  quejeVen* 
gaijc  àvouk  donner  sa  fille  en  mariage  :  vous 
me  chargez  là  d'une  négociation  difficile.  Il 
est  en  négociation  pour,  acheter  une  étude  de 
notaire, 

hn  termes  do  Commerce,  Là  négociation 
dnn  billet,  d'une  lettre  de  change, j^tc.  Le. 
tralic  qïft  se  fait  (Je  ces  sortes  d'effets  par 
los  a<?ent^de  change,  les  banquiers,  les  mar- 
chands, etc.  '       ' 

Ni^GOClER.  V.  h.  Faire  négoce,  faire  tra- 
ficv  H  s' est  mis  depuis  peu  à  négocier  darKs  le 
Itcant.  Négocier  en  Espagne,  Négocier  en 
'épicerie,  eh  draperie,  en  soie,  en  piMrreries, 

Il  s'emplQie  activement  en  parftnt  Des 
elTots  public»,  des  lettres  de  change,  des 
billets,  etc.,  et  signifie.  Les  transporter,  les 
céder  à  un  autre  qui  en  donne  'a  valeur,  en 
retenant  ordinairement  l'intérêt  de  la  som- 
me. Négocier  des  lettres  de  change,  des  bil- 
l^'ts.  J'ai  'Besoin  d'argent,  voilà  un  effet  que 
je  voudrais  négocier,-  Adressex-votu  à  ce 
lianquier,  il  vous  négociera  votre  lettre  de 
change,      .  *   .       :  ;      - .    - 

NÉGOCIER,  sighifîe  encore.  Traiter  une  af- 
faire avec  quelqu'un;  et  alors  il.  est  aussi 
actif,  c'est  lui  qui  a  négocié  cette  affaire,  ce 
mariage,  cette  réconciliation,  Il  a  négocié 
ffU  fort  secrètement,  forl  adroitement.sll  a 
^^gocxé  {u  paix  entre  ces  deux  princes.  Né" 
aocier  un  traité,  une  ligue. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
sens.  C'est  un  homme  qui  négocie  avec  beau- 
coup d'adresse,  il  négocie  pour  l'État  dans 
lel  payi,  auprès  de  tel  prince:: 

NÉGOCIER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  un  sens  passif.  Le  papier 
*ur  Londres  se  négocie  au  pair.  On  dit  qu'il 
»c  négocie  quelque  chose  d'important, 

NÉGOCIÉ,  ^E.  part,  passé. 

^GRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  go- 
ï^éral  à  la  race  des  noirs,  et  spécialcmeiit 
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aux  habitants  de  certaines  contrées  de  1' 
frique.  La  traite  des  nègres  est  abolie. 

Il  se  disait,  particulièrement,  Des  escla- 
ves noirs  einployés  aux  travaux  Ses  colo- 
nies. /(  a  cent  nègres  dans  son  habitation. 
L'esclavage  des  nègres  n'existe  plu^dans  les 
colonies  françaises,  ■W-'^y^x^''--' 

F|im.,  Traiter  quelqu'un  comme  un  nègre. 
Le  traiter  avec  beaucoup  de  dureté  et  de 
mépris.       ■    v/v-^v  :,,-:o,i;/ 

Fam.,  Faire  travdillet  quelqu^un  comme 
un  nègre,  Blxiger  de  lui  un  travail  pénible, 
le  faire  travailler  sans  relâche.  ^    <,  a 

NèqrÈ,  s'emploie  quelquefois  aiàjective- 
ment.  La  race  nègre. 

NÉGRERIE.  S.  f.  Se  disait  d'Un  lieu  où 
l'on  rcfffermait  les  nègres  dont  on  faisait  * 
commerce. 

NÉGRESSE.  S.  C'est  le  féminin  de  Nègre. 
Une  jeune  négresse.  Une  négresse  marronne. 

NÉGRIER,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
les  locuticms  suivantes ,  qui  .tendent  elles- 
mêmes  à  disparaître,  à  mesure  qu'on  pacr 
vicnt  à  supprimer  effectivement  la  traite  des 
nègre^  abolie  légalement  depuis  de  longues 
années  :  Vaisseau  ou  bâtiment  négrier,  ou 
simplement.  Négrier,  Bâtiment  qui  sert  à  la 
traite  des  nègres  ;  Capitaine  négrier.  Capi- 
taine d'un  bâtiment  qui  a'cetté  destination , 
Un  négrier.  Un  marchand  de  nègres.    >  ^ 

NÉGRILLON,  ONNE.  8.  Petit  nègre,  pe- 
tite négresse.- ':■.:. ■'■■^'  -  •.;^v-".:va  ^?v:^  ■•-•• 

NÉ'grom  ANCIEN.  S.  m.  Voyez  Nécroman- 
cien. ■.;•     •".>v  ■•■;"  •-;.■)'; -ri  ^•'■•^  ''■''■■. y  ■■ 

;  NEIGE.  8.  f.  Eau,  vapeur  congelée  qui 
tombe  des  nues  sur  la  t^rre,  en  Hocons  blancs 
et  légers.  Neige  menue.  De  gros  flocons  de, 
neigea  Ce  temps  couvert  nous  amènera,  nous 
apportem  de  la  neige.  Il  tombe  de  lé  neige. 
De  la  neige  fondue.  De  la  neige  durcie,  La 
campagne  est,  couverte  de  neige.  Il  y  avait^ 
deux  pieds  de  neigèsur  la  terre.  Les  premiè" 
tes  neiges.  Des  molfitagnes  couvertes  de  neige, 
de  neiges,  de  neiges  perpétuelles,  de  neiges 
étemelles,  li  s'est  perdu  dans  les  neiges,  Vn 
torren^  formé  par  la  fonte  des  neiges.  Se  bat- 
tre à  coups  de  pelotes  de  neige,  de  boutes  de 
neige.  Boire  à  la  neige.  Blanc  comme  neige: 
Plus  blanc  que  neige,  que  la  nei'je.\ 

Fig. ,  Blanc  comme  neige ,  Parfaitement 
innoceftt.  /(  sortit  de  cette  affaire  blanc  comme 
neige,  [■■'  ■  .•  '  "'..  y  ^  -.■■"  -. 

PrQV.  et  fîg.,  €*est  une  p'elote  de  neige  qui 
grossit;  cela  grossit  y.  comme  une  pelote  de 
neige;  cela  fait  la  pelote,  la  bg^ule  de  neige, 
se  dit  Des  séditions  qui  croissent  progres- 
sivement, des  sommes  qui  grossissent  par 
l'accumulation  des  intérêts,  etc.  ' 

Œufs  à  la  neige.  Blancs  jd'œufs  battus  de 
manière  qu'ils  fortnent  une  mousse  sembla- 
ble à  de  la;  neige,  et  qu'on  fait  cuire  dan^ 
du  lait  bouillant.        \  .' 

NEIGER.v.  n.  impersonnel,  qui  n'c^t  usité 
qu'à  l'infinitif  et  aux  troisièmes  personnes 
du  singulier.  Il  se  dit  De  la  neige  qui  tom- 
be. Il  neige  bien  fort.  Il  y  a  deux  jours  qu'il 
neige.  Il  neigeaitj  il  a  neigé  hier.  Je  cou- 
drait bien  qu'il  ne  neigedl  plus.  Il  neige  à 
gros  flocons.  Il  ne  fait  que  neiger,  Jfl  nei-r 
géra  demain,  "-  T 

Fig.  et  fam..  Il  a  neigé  jsur  sa  tête,  Il  a 
lesjcheveux  blancs.  '. 

NGIGEUX,  EUSE.  ad}.  Chargé ,^C9uvert 

de  neige;  où  i\^  a  beaucoup  dclnej^c. 

Temps  neigeux.  Saison  neigeuse.  Lef  cimes 

I  neigeuses,  les  sommets  neigeux  de  l'Apennin. 
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WNÉLUltpRO.  8.  m.  Belle  planta  de  la  fa- 
mille des  Nymphéacées,  qui  croit  dans  les 
fleuves  de  l'Asie  tropicale,  dQla  Perse,  etc. 
Son  fruit,  qu'on  appelle  aussi  I^ève  d'Egypte, 
sert  comme  aliment  chez  les  Chinois  et  lesi 
Indiens.  On  croit  que  le  nélumbo  est  le  ro-/-^ 
tus  des  anciens. 


NE3H  y 

'     '.  '*^  ■•,:•*'.■  ■  -■  '        ',!' 

NÉMÊÉNS.  aàj.  m.  pi.  T.  d^Antiq.  Ilno 
s'eitiploie  que  dans  cette  dénomination,       > 
Jeux  Néméens,  Jeux  établis  par  les  Argiens  «  j^ 
près  de  Némce. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  féminiii>    ' 
dans  cette  expression.  Les  Niméennes,  Les 
odes  de  Pindare,  qui  célébraient  des  vie-  ,   ; 
toires  remportées  auxvJeux  Néméens.        ,  ^'^ 


•• .  f'  ■ 


NÉNIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Chantsiu-:i^v 
nèbres  en  usage  aux  funérailles,  dans  l'âur 
ciehne 'Rome.  '    -  *  ',   '^^:y'{'y-"i'-^]y:\ 

NENNI.  Mot  dont  on  se  sert  pour  répon- . 
dre  négativement  à  une  interrogation  ex- 
presse ou  sous-entendue.  Il  n*e8t  usité  que 
dans  la  conversation  familière.  Voulez-vous 
aller  à  la  chasse?  Nenni.  \-'^':.. i!-.-: ■':'..; '-yr]    ■ 
Il  n'y  a  point  de  nenni,  C*est  une  chose  • 
forcée,  nécessaire.  Il  faut  que  vous  parliez  ,. 
demain,  il  n'y  ^  point  de  nenni.  . 

Un  doux  nenni,  Vn  tcf us  engageant.  Dans 
cette  phrase,  Nenni  est  employé  substanti- 
vement.      ■'    ■V-''';j^Vv;/-i"r '..■'.    --.^t.'--'     ■■■■^- 
NÉNUFAR.  s.  m.  Genre  de  pîant(BS  dèf  la 

famille  des  Nymphéacées  qui  ont  de  larges 
feuilles  rondes^  et  de  grandes  fleursen  forme 
de   roses.   Le  nénufar  blanc.  Le  nénufar   . 
jaune.  Les  fleurs  du  nénufar  passent  pouf 
réfrigéra>ntes.  Sirop  de  nénufar. 
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NÉO.  Préfixe  em'prunté  du  grec,  et  qui    ■ 
signifie  Nouveau.  Il  a  servi  à  composer 
les  miots  àuivants  commençant  parnjfo,  ex- 
cepté Néocore,  dont  l'étymologie  <cst  dif- • 
(érento  ;  il  peut  servir  à  former  <rautres . 
inots  du  même  genre.    *  '^'^ . 

NÉOCORE.  s.  m.  T.  d'^ntiq.  Officier  pré-* 
posé  à  la  garde  et  à  l'entretien  des  tem- 
ples, et  de  co  qu'ils  renfermaient  de  pré-* 
cioux.       •    V  '         *  '       ,     * 

•Il  se  dit  a^ssi  Des  villes  et  des  provinces 
qui  avaient  fait  bâtir  de^s  temples  en  l'hon- 
neur de  Rome  et  des  empereurs.  Smyrne, 
Èphése,  étaient  des  néocores  d'Auguste. 

NÉOGRAPHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
veut  introduire  ou  qui  admet  Une  ortho- 
graphe nouvelle  et  contraire  à  l'usage.  . 
Écrivain  néographe. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  masculin.  Les  néographet  ont' 
quelquefois  de  bonnes  raisons  à  donner. 

NEOGRAPIIISME.  S.  m.  Manière  d'or- 
thographier, contraire  à  l'usage.  L«  néogra'    - 
phisme  a  des  inconvénients  ;  mais  il  peut  être 
approuvé,  s'il  estraisonné  dans  ses  principes, 
et  circonspect  dans  ses  changements, 

NÉO-LATIN,  INE.  adlj.  T.  de  Linguisti-  ; 
que.  Il  se  dit  Des  langues  modernes  déri-  - 
vccsdu  latin.  Le  français,  l'italien,  Vespa- 
gnolr  lejportugflis,  etc,  sont  des  langues  nt'o- 
lalinàs.  '  .  ■' 

NÉOLOGIE.  S.  f.  Invention,  usage,  em- 
ploi de  termes  nouveaux  ;  et,  pair  extension, 
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\  '   Emploi  des  moU  usuels,  dans  un  sens  nou- 

"  *.    veau,  ou  différent  de  la  signification  ordi- 

V./      nairc.  La  néologie,  ou  l'art  de  faire,  d>m- 

l         ployer  det  mott  r^ouveaut,  demande  beaucoup 

de  jugement  et  de  goût,  .  / 

"   .    NÉOLOQIQUK.  adj.  des  doux  gpenres.  Qui 

■*    appartient  à  la  njépjogic  où  au  néologisme. 

Langage,  style,  expression  néologique.  11  no 

se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part,     v:  > 

«  NÉOLOGISME,   s.   m.  Habitude  d*enfi- 

jlioycr  des  ternies  nouveaux,  ou  de  donner 

'  "     aux  mots  feçus  des  significations  dlfféren- 

t(\s  do  celles  q|ui  sont  en  usage.  Il  ne  se 

p:ond  qu'en  mi^uvaise  part.  Ca  néologie  est 

un  art,  le  néologisme  est  un  abus,  La  mante 

du  néologisme, 

li  se  dit  aussi  àlÊjfi,  mot  forgé  ou  trans- 
porté sans  nécessite  d'une  langue  dans  une 
'    autcc,  et  enfin  d'un  mot  détourne  de  sa  Si- 
gnification ordinaire.  Un  néQhgUme,  Sji>if 
style  est  plein  de  né.ologismes,        ^      ^    *^ 
S  NÉOLOGUE.  S.  m.  Celui  qui,  soit  en  par- 
;    lant,  soit  pn  écrivant,  fait  un  usager  fré^- 
qucnt  de  termes  noxiveaux,  ou  détournés 
;•     (le  leur  véritable , sens.  Il  se  prend  presque 
:\^        toujours  en  mauvaise  part.  Cet  auteur  est 
V   ■">  un  néologue.  Les  néologués  sont  nombreux 
'■'..■  ■'••>.  aii/ourd'hut.- .vi-,,'^ "J--  -^ ■:-: ■  F::^'■^:^ï^t'M■■v^;^'^<;■^^;vr: 
V  NÊOMÉXIE.  S.  f.  T.  d'Astron.  ancienne.. 
. ' : .  Nouvelle  lune,  .■•v^v..:.,/!,  ■:, ,•  -•  '/•■■''^i-c^/Jk^^^^MP'^^,^ 
NfeoMÉNiE,  est  aussi  Le  nom  d'une  fête 
.   qui  se  célébrait  chez  les  anciens  à  chaque 
renouvellement  de  lune.  .,  \<vi;  *;   ?i,  ^ 
•  NÉOPHYTE,  s.  des  dciïx  genres.  ïtno 

personne  nouvellement  convertie,  nouvel- 
lement baptisée.  Un  jiélt,  une  ardeur^  $nne 
ferveur  de  néophyte, 

MÉO-PLÀTONIGIEN,   lE^NE^  adj.  Qui 

.  appartient  à  l'école  philosopliiqued^lex^- 

drie.  Il  se  dit  particulièrement  Desmétaphy- 

sicïens,  théosophes  et  mystiques,  disciples 

d'Ammcînius  Saccas  et  de  Plolin. 

H  s'emploie  au«8i  substantivement.  Les 

'     neo^plalomctens,      /^    ■^^.. ''.^.-..^ -^:  y...  ^-^  ~  ^  :.*■■■:  \:. 

NÉo-A.ATONlS3iE.  s.  m.  Doctrine  des 

,;- V    nco-plaioniciens.  •  %^; 
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KÊPENTIIÉS.  s.  m.  Nom,  dans  Homère, 
d'une  sorte  de  remède  contre  la  tristesse 
et  la,mélancoli(vLës  botanistes  ont  donné 
le  nom  de  iV<fpen( /léf  à  Une  plante  qui  croit 
h  Madagascar,  et  dans  quelques  autres  con- 
l"  trécs  de  l'océan  Indien* 
.  NÉPHRÉTIQUE,  ad],  des  deux  genres. 
T.  de  Médec/Qui  appartient  aux  reins.  Il 
ne  s'emploie  guère,  que  dans  cette  expres- 
sion, La  colique  néphrétique,  (^  simple- 
ment, La  n^pfcr^H^ue,  Sorte  de  colique 
'  causée  par  le  gravier  qui  se  détaché  des 
reins,  et  qui  cAuse  de  grandes  douleurs  en 
•  assaut  par  les  uretères.  /(  est  sujet  à  l^tO' 
liquç  néphrétique.  Il  est  tourmenté  4$  la  né' 
phréti^iue.'Jl  a  déjà. eu  quelques  attaqueede 
néphrétique. 

.  Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fnas- 
culin^  et  signifie,  Celui  qui  est  affbgé  de  la 
colique  néphrétique.  Les  néphrétiques  iont 
à  plaindre.  'À^y     °     .    / 

NÉPHRÉTIQUE,  se  dit  encore,  tant  adjectt- 
.  voment  que  substantivement,  Des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  reins,  et  en  par- 
ticulier à  la  colique  néphrétique.  La  fraine 
de  lin,  la  pariétaire,  sont  des  reméda  |i^ 
phrMiqués,  sont  des  néphrétiques. 

NÉPHRITE,  s.  f .  T.  de  Médec.  Inflamma- 
tion du  rein. 

NÉPQhriMIE.  8*  m^  Autorité  que  les  ne- 
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veux  d'un  pape  ont  eue  quelquefois  dans 
l'administration  des  alTaires,  durant  le  pon- 
tificat de  leur  oncle,  Les  abus  (fu  népotisme 
ont  été  funestes' au  pouvoir  pontifical,    V 

Il  se  dit«  par  extension,  de  La  faiblesse 
qu'un  homme  en  place  a  d'avancer  ses  pa- 
rents,. ,:■,,/•■.:■-.■■    ■  >/■■:..    .•:;>.:  ■■      .'^:-^ 

NEPTUNE.  S.  m.  Dans  la  Mythologie, 
Dieu  de  la  mer.  Il  se  prend  quelquefois 
poétiquement  pour  ^eè.  Ce.  vaisseau  brave 
les  fureurs  de  Neptune, 

Neptunb,  Planète  découverte  en  1846  sur 
les  calculii  de  K.  Le  Verrier. 

NEPTUNIEN,  lENNE.  ad}.  T.  de  Oéol. 
Il  se  dit  De  dépôts  ou  de  terrains  qui  doi- 
vent leur  origine  à  Teau. 

Théorie  lieptunienne,  Théorie  d'après  la- 
quelle la  terre  ai  ^té  primitivement  pou- 
verte  par  les  eaux.  i  i^       >  Il 
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NÉRÉIDE,  s.  f.  Ghacunje  des  nymphes 
qui,  suivant  la  Fable,  habitaient  dans  la. 
mer.'  "  "'     ■^^î<.:.;vtrv"'..''-/A-'^'- 

NERF.  8.  m.  (On  prononce  l'F  au  singu- 
lier, excepté  dans  cette  locution  Nerf  de 
hauf,)  Il  se  dit  dç  Pet^s  filaments  blanchâ- 
tres qui,  distribivés  dans  les  diverses  par:* 
.ties  du  corps,  transnlettént  au  cerveau  les 
sensations  occasionnées  par  les  objets  ex- 
térieurs, et  portent  aux  muscles  les  prdres 
do  la  volonté.  Le  cerveamest  le  principe  des 
nerfs.  Les  conjugaisons  lef  nerfs.  Cest  un 
nerf  de  là  première,  de  mkeconde  ctmjugai- 
son,  etc.  Nerf  de  la  prcmere,  de  la  seconde 
paire,  etc.  Les  nerfs  de  la  sensibilité.  Les 
nerfs  du  mouvement.  Le  nerf  intercostal.  Le 
nerf  caverneux.  Le  nerf  optique.  Le  nerf 
grand  sympathique.  Ce  chirurgien  mala^ 
droit,  ignoAuU  lui  a  coupé,  lui  a  piqué  le 
nerf.  Le  nerf  a  été  offensé.  Maladie  de  nerfs. 
Attaque  de  nerfs,  Avù^  mal  au»  nerfs.  Avoir 
des  maux  de  nerfs.  Avoir  les  nerfs  irrita^' 
blés,  les  nerfs  agacés.  Çfla  fait  mal  aux 
nerfs.  Cela  d<>nne,  cela  porte,  cela  prend  sur 
lès  nerfs.  Cela  est  bon  pour  les  nerfs.' il  aies 
nerfs  en  mauvais  état.  Cela  irrite,  cela  calme 
les  nerfs,  ♦  * 

Il  se  dit  improprement,  dans  le  langage 
vulgaire,  Des  tendons  des  muscles.  Un  nerf 
foulé.  Il,  s* est  foulé  le  nerf ,  Un  nerf  tres- 
sailli. La  contraction  det  nerfs.  Le  nerf  du 
jarret.  .   ^  , 

Nerf  de  hieuf.  Tendons  de  là  Jambe  et  dii 
calcanéum-du  bœuf  arrachés  et  desséchés* 
DonnerrdesèoupsdenerfdebcBuf, 

NSRF^  signifie  figurément,  au  sens  mo- 
ral, Force>  vigueur.  Cet  homme  a  du  nerf, 
on  ne  Je  fait  pas  fléchir  aisétnent.  Il  n'a  pas 
de  nerf,  la  moindre  risisUmce  le  fait  céder. 
Ce  stylé  msMque  de  nerf .  Il  n'y  a  point  de 
nerf  dans  ses  discours.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  nerf"         / 

Prov.,  L'orpetil  est  le  nerf  de  la  guerre, 
On  ne  soutient  la  guerre  qu'avec  beaucoup 
d'srgent.  •      . 

JïBRF,  en  termes  de  Relieur,  se  dit  Detii 
cordelettes  qui  sont  attachées  au  dos  du 
livre  et  sur  lesquelles  les  cahiers  sont 
ooususT^ 

^BRr-PÉRUREr  s.  t.  T.  d'Art  vôtérin. 
Coup,  atteinte  qu'un  cheval  a  fegu  du 
pied  d*an  autre  dieval,'  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d*une  Jambe  de  devant  ou 
de  derrière. 

RÉRITB.  s.  {.  Coquillage  univalve,  oper- 
ccdé  et  de  lormë  à  peu  pies  sphérique^dont 
il  existe  plusieurs  eq>èces»  («  plupart  det 


nérites  vivent  dans  la  mer,  et  quélqucs-ur^ff 
dans  leau  douce. 

NÉROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleui 
d'orange.  * 

NERPRUN,  s.  m.' Arbrisseau  qui  porte 
un  petit  fruit  noir,  dont  on  se  sert  ei 
decine  e(  dans  la  teinture.  Sir(M>-tfé  ner- 
prun,        r    / 

NERVER.  V.  a.  Garnir  et  couvrir  du  bois 
avec  des  nerfs  que  l'on  colle  dessus,  après 
les  avoir  battus  et  comme  réduits  en  filasse. 
Nerver  un  battoir,  les  arçons  d'une  selle. 

En  termes  de  Relieur,  Nerver  un  livre ^ 
Dresser  les  nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le 
dos  d'un  livre,  et  les  fortifier  avec  de  la. 
coUe  forte  et  de  la  toile  ou  du  parchemin. 

J^BRVÉ,  KE.  part,  passé.  Un  Ifattoir  bien 
nervé.  La  pointe  de  cet  arçowfÇest  pas  bien 
nervée,  \ 

''-'  NER.VEUX,  EU8E.  adj.  Qut  appartienl 
aux  nerfs.  Affection,  maladie ,  fièvre ,  toui^ 
nerveuse.  Le  tissu  nerveux. 

Système  nerveux,  Ensemble  de  toii»  les 
nerfs  et  de  tous  les  centres  nervçux  avec 
lesquels  ils  communiquent.  On  disait  dans 
le  même  sens.  Le  genre  nervetuc,  mais  cette 
expression  a  vieilli.  v  : 

Fluide  nerveux,  Fluide  que  l'on  supposait 
en  circulation  dans  les  nerfs ,  et  que  l'on 
regardait  comme  l'agent  de  la  sensibilité  et 
du  mouvement.     :  Tr;^        ..i;     ,» 

Être  nerveux,  Avoir  les  nerfs  irritables. 
Cette  femme  est  très  nerveuse. 

Nerveux,  signifie  aussi,  dans  Ip  lan^^rage 
opdinaire.  Qui  a  de  bons  nerfs,  qui  a  beau- 
coup de  forcedans  les  muscles.  Bras,  corps 
mrreux.  C'est  un  petit  homme  nerveux,  l'n 
cheval  nerveux, 

Fig.,  Ce  style,  ce  discours  est  nerveux, 4\ 
a  de  la  fermeté,  de  la  vigueur. 

Nerveux,  signifie  encore.  Plein  de  nerfs 
et  de  muscles.  Le  pt'cd  est  la  partie  du  corps 
la  pltu  nerveuse.      -    ^^ 

Nerveux,^ se  dit  de  plus  De  certaines 
Substances  qui  ofTretit  un  caractère  parti- 
culier de  ténacité.  Du  fer  nerveux, 
■t  NERTIN.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Médec.  il  se 
dit  Des  riémèdes  propres  à  fortifier  les  nerfs 
On  dit  substantivement  et  plus  communé- 
ment. Les  nervins,  ^   . 

NERVURE.  S.  L  T.  de  Relieur.  La  réu- 
nion des  parties  saillantes  qui  sont  formées 
sur  le  dos  d'un  livre  par  les  nerfs  ou  cordes 
qui  servent  à  relier.  La  nervure  d'Un  livre. 
^n  général,  on  se  contente  maintenant  de 
figurer  la  ^nervure,  ^ 
.  nervure,  en  Architecture,  se  dit  Des 
moulures  saillantes  et  rondes  placées  sur 
les  arêtes  d'une  voûte,  sur  les  côtes  des 
cannelures,  sur  les  arêtes  des  volutes,  sur 
les  angles  des  pierres,  etc.  Les  nervures 
d'une  voûte  gothique. 

Nervure^ en  Botanique,  se  dit  Des  filets 
saillants  qui  parcou**ent  la  surface  des 
feuilles  de  certaines  plantes  et  dés  pétales 
de  certaines  fleurs.  Feuille  à  deux,  à  trois 
nervures. 


NESTOR,  s.  m.  Nom juropre  devenu  ap" 
pellatif,  par  allusion  «m  Nestor  d'Hppère. 
Le  vieillard  le  plus  Agé  oU  le  plus  respcc^ 
table.  C'est  le  Nestor  du  conseil*  Le  Nestor 

de  la  littérature. 

NESTORIANISME.  s.  m.  Hérésie  des  sec- 
tateurs de  Nestorius,  qui  consistait  dans  U 
séparatioki  de  la  nature  divine  et  de  lanat 
'lure  humaine  du  Rédempteur* 
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NBSTORIBIf,  IBinrp.  adj.  et  8.  Partisan 
de  1»  dootrino  de  î^estorius. 

-,  '^'    .  ■   ■'    .MET 

'  '  ■  '      ■.?•■*...■  •  •     .   ■       .   ^.       ■    . 

^  NBT,  BTTEv  adJ.  Propre/ qui  est  sans 
ordure,  sans  souillure.  UiU  chambre  nette. 
De  la  vaisselle  nette,  Lee  ruei  eont  nettes. 
Avoir  Us  mains  nettes,  les  dents  nettes.  Il 
faut  tenir  les  enfants  nets.  H  a  la  tête  nette. 
Cette  eau  n'est  jtas  nette.  Des  souliers  nets. 

prov.,  Net  comme  une  perle,  Tirés  net, 
très  propre.  On  dit  proverbialement  et  po- 
pulairement, dans  le  mémeseni^t^  Net  comme 
un  denier,  y      . 

Uii  enfaiCt  net,  Un  enfant  qui  no  laisse 
plds  rien  aller  sous  lui.  Cet  enfant  a  été  net 
dès  l'âge  dé  deux  ans.  / 

Un  cheval  sain  et  net;  Un  cheval  qui  n'a 
aucun  des  défauts,  aucune  des  maladies 
qu'il  est  d'usage  de  garantir.  Je  vous  ai 
vendu  ce  cheval  sain  et  rut.  Je  vous  garantis 
ce  cheval  sain  et  net. 

Net,  signifie  aussi,  Qiii  est  pur,  sans 
mélange.  Ainsi  on  dit  :  Ce  froment  est  net, 
Il  n'y  a  ni  seigle,  ni  orge,  ni  ivraie,  etc. 
Ce  vin  est  net.  On  n'y  a  mêlé  ni  liqueurs 
ctrangpères,  ni  drogues.  Ce  rix,  ce  poivre, 
ce  café  est  net.  On  en  a  ôté  tous  les  corps 
étrangers  qui  pouvaient  s'y  trouver.    •''■■• 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Clair,  trans- 
parent. Ce  vin  est  bien  net  depuis  qu'on  Va 
soutiré,  depuis  qu'on  Va  laissé^  reposer. 

11  signifie  encore,  Uni,  poli,  sans  tache. 
Cette  femme  a  le  teint  met. ^  La  glace  dp  ce  mi" 
roirest  bien  nette.  Ce  diamant  n'estspas  net. 
On  trouve  difUcilement  du  cristal  qui  ibt(  bien 
net.  Une  perle  d'une  eau  bien  nette. 

Net,  signifie  aussi,  Qui  n'est  point  con- 
fus, qui  est  distinct,  facile  &  discerner.  Cette 
écriture,  cette  impression  est  bien  nette.  Ce 
caractère  d'impression  est  net,  fort  net. 

Voix  nette,  Voix  qui  a  le  sondair  et  fort 
égal.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cet  instru" 
ment,  cette  corde  rer^  un  son  fort  net. 

Avoir  la  vue  nette ,  Avoir  des  yeux  qui 
distinguent  bien  les  ol)Jets.  On  dit  popu- 
lairement, dans  le  même  isens»  Anoir  la  vi" 
sière nette.        -   * ■  :i>;'''^:yVv.,%v. -y:--.^ .;^v v-^i,;f^;?.^> 

Net,  dans  certaines  façons  do  parler, 
.  °  signifie.  Vide.  Les  huissiers  étant  allés  pour 
saisir  ses  meubles,  ils  trouvèrent  maison 
.  nette,  ^'aire  place  nette. 

Au  Jeu,  Foire  tapis  net,  Gagner  tout 
l'argent  qui  est  sur  le  tapis.  vv^   /.     .. 

Fig.  et  fam.,  Faire  maison  nette,  Chasser 
tous  ses  domestiques. 

Net,  s'emploie  figuromont,  en  parlant 
bu  bien,  du  revenu,  et  signifie.  Clair',  li- 
quide, quitte  de  dettes,  aisé  à  recevoir.  Son 
^ien,  son  revenu  est  clair  et  net.  Cet  homme 
A«  doit  rien,  il  a  dix  mille  livres  de  rentes 
^ien  nettes.  Ses  dettes  payées,  il  lui  reste  de 
9ui(te  et  de  net  cent  mille  ftalies,  il  lui  reste 
fl^iitte  et  net  cent  mille  francs. 

Produit  net.  Ce  qu'on  retire  d'un  bien, 
d'un  héritage^  tous  frais  faits,  et  toutes 
charges  déduHRs.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
^ue,  en  termesTde  Commerce,  Prix  net, 
^^nélicenet.  Dans  la  même  acceptton,  on  dit 
^n  parlant  D'un  reliquat  de  compte,  Ilreste 
^^nt  de  nel.'  if 

Poids  niï.  Le  poids  d'une  chose,  sam  ce 
qui  la  contient  ou  l'enveloppe. 

Net,  s'emploie  figurément  en  parlant 
I>e8  opérations  et  des  productions  do  l' es- 
prit, et  signifie,  Clair,  pur,  aisé.  Une  pensée 
^tt9.  Une  expression  ne(ee.  Un  style  net  et 
Mis.  Je  n'ai  pas,  je  ne  me  forme  pat  une 

...■...'f..-*'-.:^..-i'v.^ 


■i  :■:■:-.: -^ 


NESTORIEN  —  NEUF 

',  '  •      '  '  '     ■  » 

idée  bien  nette  de  ce  projet.  Toutes  sesexpH^ 
cations  sont  claires  et  nettes. 

Avoir  la  conception  nette,  V esprit  net,  Con- 
cevoir clairement  les  sujets  auxquels  on 
s'applique  ;  avoir  de  la  clarté,  de  la  méthode 
dans  l'esprit.  - 

NET,  signifie  aussi  figurément;  Qui  est 
sans  difficulté,  sans  embarras,  sans  ambi- 
guïté. /(  y  a  bien  des  embarras  dans  cette 
affaire,  elle  n'est  pas  hette.  Jamais  il  ne  m'a 
fait  une  proposition  nette,  une  réponse  nette. 
Cela  est  clair  et  net.  Rendez-moi  un  compte 
net.  Cela  n'est  pas  net.'  j  ;  j 

Il  signifie  encore  figutément,  'en  pàir- 
lant  Des  personnes  et  des  choses.  Franc, 
sans  supercherie,  qui  ne  donne  lieu  à  au- 
cun doute,  à  aucun  soupçon.  Il  n'y  a  rien 
à  lui  reprocher,  il  est  net.  J*ai  fait  tout  ce  que 
j*ai  pu  faire,' je  suis  net.  Il  est  sorti  net  de 
cette  affaire.  Le  procédé  de  cet  homme  est 
net,  n'est  pas  net,  n'est  pas  bien  net.  Sa  con^ 
duite  est  nette. 

Fam.,  Son  cas  n*est  pas  net,  Il  n'est  pas 
san^  reproche  dans  cette  alTairo. 

Il  a  Vdme  nette,  la  conscience  nettef  Sa 
conscience  ne  lui  reproche  rien.  ■'-■'';  ^'"j\. 

Vig.,  Avoir  les  mains  nettes, _  Se  conduire 
avec  probité,  administrer  fidèlement,  ne 
'faire  aucun  profit  illégitime.  C'eit  un  bon 
comptable,  il  a  les  mains  nettes.  Ce  fonction^ 
naire  a  quitté  sa  place  les  mair^  nettes.  On 
dit  aussi.  Avoir  les  mains  nettes  de  quelque 
chose, 'So  s'en  être  pas  mêlé,  n'y  avoir  pris 
aucune  part.  Cela  s^est  fait  sans  moi,  j'en 
ai  les  mains  nettes.      '  «        • 

Prov.  et  fig..  Je  veux  en  avoir  te  éceurnet. 
Je  veux  savoir  ce.  qui  en  est,  je  veux  me 
délivrer  de  mes  doutes  sur  ce  fait.     , 

Patente  n$tte.  Attestation  légale  qui  con- 
state qu'un  bâtiment  est  sorti  d'un  pays 
exempt  de  maladies  contagieuses. 

NBT,8' emploie  substantivement  dans  cette 
phrase.  Mettre  au  net  un  écrit,  un  dessin, 
un  plan,  etc.,  En  faire. une  copie  correcte 
sur  l'original  qui  est  brouillé,  qui  a  des  ra- 
tures. 

NET,  s'ernploie  aiissi  adverbialement,  et 
signifie.  Uniment  et  tout  d'uh  coup.  Cela 
s'est  cassé  net,  s* est  cassé  net  comme  un 
verre.  .-- 

Il  so  dit  encore,,  adverbialement,  au 
figuré.  Trancher  net  la  diff,culté.  Il  a  refusé 
tout  net.  Je  lui  ai  parlé  net.  Je  lui  ai  dit  tout 
net  ce^que  j*en  pensais.  J'ai  oublié  tout  net 
ce  que  vous  m'avez  recommandé.  Entendre 
net.  Voir  net. 

NETTEWEirr.^adv.  Avec  netteté,  avec 
propreté.  Se  tenir  nettement^  Il  aime  à  être 
toujours  nettew*,nt.  Tenir  nettement  un  en- 

l\  signifie  au  figuré.  D'une  manière  claire, 
distincte.  Cette  lunette  fait  voir  nettement 
les  objets.  Je  ne  distingue  pas  nettement  l^ 
nuance  qui  sépare  ces  deux  idé^s.  Je  ne  con-^ 
Çois  pas  bien^  nettement  ce  que  vous  voulez 
dire.  Écrire  nettement.  Exposer  nettement 
un  fait.  Cela  est  nettement  explique  dans  le 
^con^jçat. 

Il  signifie  aussi.  Franchement  et  sans  rien 
déguiser.  Je  lui  ai  dit  nettement  la  vérité. 
ParleZ'lui  nettement.  Pourquoi  tant  de  dé^ 
tours  ?  expliquez'-vous  nettement.. 
i  NETTETÉ i  B.  f .  Qualité  de  ce  qui  est  net. 
Il  se  dit  au  prjppro  et  au  figuré  dans  les 
mêmes  acceptions  que  l'adjectif  Net.  /(  est 
propre,  il  aime  la  netteté.  Son  appartement, 
sa  chambre  est  d*une  grande  netteté.  La  net' 
teté  d'une  glace,  d'un  diamant.  La  netteté  de 
son  écriture' flatte  Vcéil.  Cette  lunette  fdit  voir 
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iff  ob)e(f  avec  une  netteté  parfaite.  Il  a  beau» 
coup  de  netteté  dans  la  voix,  dans  Vesprit, 
dans  les  idées.  Son  style  est  d'une  netteté  ad" 
mirable.  Il  conçoit,  il  s'exprime  avec  beau^ 
coup  de  netteté.  Cette  expression  manque  de 
netteté. 

NETTOIEMENT  ou  NETTOYAGE.  8.°m. 
Action  de  nettoyer..  Le  nettoiement ,  le  ne(- 
toyage  des  rues,  des  places  publiques.  Le 
nettoiement  d'un  port. 

NErroYER.  V.  a.  (Une  conjugue  comme 
Employer.)  Rendre  net.  Nettoyer  un  habit, 
des  souliers,  des  bottes.  Se  nettoyer  les  dents. 
Nej/ioyer  des  assiettes,  des  verres.  Nettoyer 

les  rues.  Nettoyer  les 
'cttoyer  un  port.  Net- 
toyer un  canofi ,  un  fusil ,  une  montre.  Net- 
toyer du  blé.  En  ce  sens,  il  s'emploie  quel- 
qu<^fois  avoic  le  pronom  personnel.  Vous  êtes 
couvert  de  poussière ,  nettoyes-vous.  Quand 
aureS'Vous  fini  de  vous  nettoyer? 

Fig.  et  fam..  Nettoyer  une  maison,  une 
chambre.  Prendre  et  emporter  tout  ce  qui 
s'y  trouve.  Les  huisSiejrs  ont  nettoyé  cette 
maison.  Les  voleurs  ont  nettoyé  sa  chambre. 

Fig.,  Nettoyer  la  mer  de  corsaires,  l'es  che- 
mins de  voleuts ,  Rendre  la  mer,  les  che- 
mins libres;  en  chasser  les  corsaires;  les 
voleurs,  ■■v''-;  ■■■■■*-'•-'•  ;•:'•:■■'  '■■■  ,  \^,':  ■'■■'■^■' 
:  Fig. ,  Nettoyer  la  tranchée,  En  chasser  le9 
assiégeants.      ;   •'  v  ■        :  '■--■ 

Fig.,  Nettoyer  tes  affaires,  le  bien  d'une 
personne,  d'une  famille.  En  acquitter  les 
dettes,  "et  en  terminer  les  procès.     • 

Ji'ig.,  au  Jeu,  JVeaoyer  le  tapis.  Gagner 
tout  l'argent  qui  est  sur  le  jeu. 

En  Peinture,  Nettoyer  des  contours.  Les    . 
rendre  plus  purtr'  et  plus  corrects.         .^ 

Nettoyé,  ÉE..  part,  passé.       -  ^ 

..-■■'■■■»■•..:      ;■'."■.     -i'  ■''■  ■     •■  ■■    '     "■■■•/"■./,'    -..<''. 
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N^UF.  nom  de  nombre  des  deux  genres  v. 
Nombre  impair  qui  suif  immédiatement  le  . 
nombre  de»huit.  Les  neuf  chœurs  des  anges. 
Les  neuf  Muses.  Je  vous  attendrai  jusqu'à  • 
neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf 
cent  mille.  DiX'-^euf.  Vingt^neuf.  L'an  mil 
sept  cent  neuf,  mil  sept  cent  quatre-viàgl- 
neuf,  etc.  On  dit  do  même:  Le  nombre  neuf î,: 
Numéro  neuf.  Le  chiffre  neuf,'  :'>^^^^^  • 

L*F  ne  se  prononce  point  ^ans  lo  mot 
Neuf,  quand  il  est  suivi  immédiatement  d'un 
mot  qui  commence  par  une  consonne  : 
Neu  cavaliers,  neu  chevaux.  Quand  il  est 
suivi  d'un  substantif  qui  commence  par  une 
voyelle,  l'usage  ordinaire  est  de  prononcer 
l'F  comme  un  V,  NeuV'écus,neuV'ans,  neutJi  ■   . 
aunef,  neuv-/tommex.  Mais  quand  iVeu/'n'est 
suivi  d^aucun  -mot ,  ou  qii'il  n'est  suivi  '^i  ^ 
d'un  adjectif,  ni  d'un  substantif,  l'F  se  pro^  , 
nonce.  De  cent  qu'ils  étaient,  ils  ne  restèrent 
que  neuf.  Neuf  et  demi.  Ils  étaientiiéuf^t    - 
tout.  Les  neuf  arrivèrent  à  la  fois..  \ 

NEUF,   est  aussi   quelquefois   employé' 
comme  nombre  ordinal.  "I^  roi  Louis  neuf. 
Page  neuf.  Chapitre  neuf .  Verset  neuf.  En;'\ 
Van  neuf. 

Fam.,  'Cette  femme  est,  entre  dans  le  neuf, 
dans  son  neuf.  Dans  le  nouvlème  mois  de  sa 
grossesse.  On  dit  aussi  D'un  malade  qui  est, 
qui  entre  dans  lo  neuvième  Jour  de  sa  mà- 
laaie,  IV  est,  il  entre  dans  1/  neuf,  dans  son 
neuf. 

NEUF,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  neuf  multiplié  par  trois 
est  vingt-sept.  Un  neuf  de  chiffte.  Faire  uw^ 
neuf,  deux  neuf*  '*    •       . 

Au  Jeu  de  cartes,  Un  neuf  de  cœut»  vn 
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.neuf  de  càrrtàu,  été. ,  Une  earto  qui  est  mar- 
quée do  neuf  points  de  cœur,  do  carreau, 
etc.  Il  a  brelan  de  neuf.  Le  neuf  de  trèfle  lui 
.est  entré.  J'ai  tout  les  neuf  dant  mon  feu. 

NEUP/EUVE.  adj.  Qui  est  fait  depuis 
peu.  Maison,  nej/ive.  Uabit  neuf.  Chapeau 
neuf.  Un  meubm  neuf.  Des  souliers  neufs. 

Il  iignilio  ^iissi,  Qui  n'a  point  encore 
servi.  Voilà  %^n  habit  neuf , que  je  garde  de- 
puis  deux  ans.  yoilà  des  souliers  neufs  que 
j'ai  fait  faille  M  y  a  trois  a(w. 

Il  signifie  encore.  Qui  a  peu  servi.  Cet 
.habit  n'est  pas^tué,  il  est  encore  tout  neuf. 

Pop.,  Tout  biattant  neuf,  Tout  neuf*  Cet 
habit  est  tout  battant  neujf»-','^^ 

Prôv.  et  flg..  Faire  balai  neuf,  se  dit  Des 
doinestiquesqui  servent  bien  dans  les  pre- 
miers jours  de  leur  entrd^  en  maison.  'J'ai 
été  bien  servi  pendant  huit  jours^  il  a  fait 
balai  neuf.  On  dit  dans  le  même  àens,  CeSt 
un  balai  neuf,  et  II  n*est  rien  tel  que  balai" 

Prov.  et  fig.,  Faire  doi7)f  tMttf,  Rétablir 
sa  santé,  après  avoir  pris  beaucoup  de  mé- 
;      Uicaments  qui  semblent  avoir  renouvelé  le 
•     '    /     .corps. 

Prov.  etfig:.  Faire  maison  neuve.  Ren- 
voyer tous  ses  domestiques;  et  en  prendre 
d'autres.  Il  a  chassé  tous  ses  valets,  i^  a  fait 
maison  neuve :^ 
.  Terre  neuve ,  Terre  qui  n'a  point  encore 
>         été  défrichée,"  ou  qui  était  demeurée  long- 
temps inculte,  ou  qui  n'est  mise  en  valeur, 
que  depuis  peu.   On  appelle  aussi  Terre 
f  \  r\euve.  Do  la  terre  rapportée  qui  n'a  point 

encore  servi  à  la  végétation. 

t  Bois  neuf,  Bois  qui  est  venu  par  voiture 

ou  par  bateau;  par  opposition  h  Bois  flotté, 

^  Celui  qui  est  venu  en  train  ou  à  flot  perdu. 

.  ^   NEUF,  se  dit  pareillement  Des  chevaux 

'     qui  n'ont  point  •  encore  servi ,  ou  qui  ont 

;      peu  servi,  et  principalement  des  chevaux 

;  /" .        dé  carrosse.  Acheter  des  chevaux  neufs. 

Neuf,  se  dit  aussi^De  certaines  choses  à 

;.    T égard  d'autres  de  même  espèce  qui  sont 

'  plus  anciennes.  Dans  celte  ville-là  il  y  a  deux 

châteatix,  le  château  vieux  et  le  château 

neuf.  La  vieille  tour  et  l«  tour  .neuve.  La 

\         vieille  ville  et  la  ville  neuve. 

Neuf,  en  parlant^^cs  personnes,  signi- 
■   -.  ;        fie.  Novice,. qui  n'a  point  encore  d'expé- 
rience en  quelque  chose.  Il  est  tout  neuf 
dans  ce  métier-là.  It  est  neuf  aux  affaires.  ^ 
vSt  on  lui  donne  cet  emploi,  il  y  sera  bien 
neuf.  Ce  laquais  n'a  jamais  servi,  il  a.  tout 
neuf.  Ce  jeune  homme  est  neuf,  tout  neuf 
C  dans  la  société,  dans  k  monde, 
Y   Avoir  un  cœur  tout^  neuf,  une  âme  toute 
^ neuve,  Avoir  un  cœur,  une  âme  que  les 
passions  n'aient  pas  agitée.  On  dit  dans 
une  acception  ahadogue.  Avoir  des  sens  toul^ 
i  neufs. 

Neuf,  en  parlant  Des  pensées  et  des  ou- 
vrages d'esprit,  signifie,  Qui  n'a  pas  encore 
'  été  dit,  traité,  produit,  employé.  Ce  .qui 
para^  neuf  n'est  fouvent  q\f  une  réédite.  Une 
pensée,  une  idée,  une  image,  une  expression, 
une  tournure  neuve,  St^et  MU f  et  traité  d^ une 
manière  neuve.  Ce  livre  est  un  ouvrage  neuf. 
Il  a  fait  sur  ce  su^et  des  réflexions  aussi  neii« 
ves  qu'importantes. 

Fam.,  Voilà  qui  est  tout  neuf  pour  moi, 

voilà  une  chose  toute  neuve  pour  moi,  Yoii& 

une  chose  dont  je  n'avais  pas  d'idée,  dont 

\    je  n'avais  pas  encore  entendu  parler. 

j  Neuf,  est  quelquefois  employé  substan- 

llvement.  Donnejs-nout  du  neuf.  Coudre  le 

^"neuf  avec  le  vieux.  Il  y  a  du  neuf' dune  ce 

^  poème.  C'est  du  vieux  qui  vaut  du  neuf. 
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À  NBUP.  loe.  adv.  Il  se  dit  en  parîant  De 
choses  qu'on,  raccommode,  et  qu'on  re- 
nouvelle en  quelque  sorte.  Refaire  w%  bâ- 
timent à  neuf,  tout  à  neuf.  Remettre  unlo- 


blecku  à  neuf.  Blanchir  des  dentelles,  des  bat     neutre. 


à  neuf.  Il  a  refait  sa  tragédie  à  neuf. 

De  neuf,  locution  adverbiale,  qui  s'em- 
ploie surtout  dans  cette  phrase.  Habiller  de 
neuf,  tout  de  neuf,  c'estrà-dire,  Avec  des 
habits  neufs.  Il  a  fait  habiller  ses  gens  tout 
de  neuf, 

NEUME.  8.  m.  T.  de  Plain-chant.  Suite 
de  notes  sans  paroles,  gui  se  chantent  sur 
une  voyelle,  et  le  plus  souvent  sur  !{&  der- 
nière syllabe  du  mot  Alléluia, 

Il  signifie  aussi.  Les  signes  qui  au  com- 
mencement du  moyen  âge  servaient  à  no-; 
ter  le  plain-çhant.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel. 

NEUTEÂLEMBllT.  ;adv.  T.i  de  Gram. 
D'uiie  manière  neutrel  Le  verbe  actif  t'em- 
ploie quelquefois  neutralement, 

NEUTEALISANT,  ANTE.  adj.  ^.  de  Chi- 
mie. Propre  à  neutraliser.  Une  substance 
neutralisante, 

'  Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  ait 
masculin.  La  magnésie,  l'oxyde  de  fer  sont 
des  neutralisants,'  . 

NEUTÉAUSATIOir.  8.  I.  T.  de  Chimier 
Action  de  neutraliser." 
> Neutralisation ,  signifie  Aussi,  L'action 
de  rendre  neutre  un  territoire,  une  ville^^ 
un  vaisseau.  La  neutralisation  d*un  pays, 
d'ur^  ville,  est  le  préliminaire  des  négocia- 
lions  qui  doivent  y  être  entamées.  Il  sollicite 
là  neutralisation  de  son  fMvire, 

MEUTEAUSEE.  y.  a.  T.  de  Chimie.  Ren- 
dre neutre  un  sel,  par  une  opération  chi- 
mirue.  Neutraliser  un  acide  par  un  alcali, 
un  alcali  par  un  acide.  > 

Il  sei  dit  aussi  en  termes  de  Physique. 
L'électricité  positive  neutralise  l'électricité 
négative. 

Neutraliser,  s'emploie  au  sens  moral, 
dans  le  langage  ordinaire,  et  signifie)  Dimi- 
nuer, réduire  à  rien,  à  presque  rien.  JVéu- 
(ralt'jrer  un  projet  en  le  modif%ant*  Je  suis  par- 
venu à  neutraliser  ses  efforts,  ses  mauvais 
desseins  contre  moi. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  employé  dans  le  sens  récipro^ 
que.  Ces  deux  causes,  ces  deux  effets  se  neu- 
tralisent  mutuellenunt^  t' 

Neutrausâ,  éb.  part,  passé. 

NEUTE  ALITÉ.  8.  f.  État  d'une  puissance 
qui  ne  prend  point  parti  entre  deux  ou  plu- 
sieurs autres  puissances  qui  sont  en  guerre. 
Garder,  observer,  violer  la  neutralité.  Res- 
pecter la  neutralité,  d'une  pnissanee,  d^un 
État,  d'une  viHe,  d'un  territoire.  Demeurer 
dans  la  neutralité.  Déclarer  sa  neutroMté, 
AccoréUr  la  neutralité. 

"Neutralité  armée,  Neutralité  danslaquelle 
la  puissance  qui  resté  neutre  tient  sur 
pied  des  troupes  suffisantes  pour  faire  res- 
pecter son  territoire,  son  commesce,  ses 
droits. 

Nbutrautâ,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  ceux  qui  ne  prennent  p<aint  de  parti 
.dans  des  dUpitea,  dans  des  différends.  Aux 
époques  de  dissensions  politiques  ou  reli- 
gietues,  il  ut  digieile  de  garaer,  d'observer 
la  neutralité,  une  entière  neutralité. 

NBIJTEB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
prend  point  parti  -entre  des  puissances  bel- 
ligérantes, entre  des  personnes  qui  ont  des 
opinions,  des  sentiments,  des  intérêts  op- 
posés. Ce  pHnce  de'lneure,  hste  neut\re,  et 
laisse  ses  vpisins  s'épuiser  par  là  guerre.  Il 


veut  être  neutre  pour  se  rendre  l'arbitre  de 
tous  les  différends.  Les  États,  les  princn 
les  villes  neutres.  C'est  un  égoïste  qui,  dans 
nos  dissensions  politiques,  est  toujours  resté 


Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  pluriel  masculin.  Il  serait  temps  de  proi 
clamer  les  principes  qui  doivent  protéger  la 
navigation  des  neutres,.  ' 

Droit  des  neutres,  Droit  reconnu  par  les 
puissances  belligérantes,  aux  États  qui  ne 
prennent  point  do  part  à  la  guerre.'Cela 
s'applique  surtout  au  droit  maritime.  H  eu 
rare  que,  dans  une  longue  guerre,  on  res' 
pecte  toujours  le  droit  des  neutres. 

Lieu,  territoire  neutre.  Lieu,  territoire 
apparteniat  à  un  État  neutro\  ou  dans  le- 
quel les  puissances  belligérai^t^^nvicn- 
nont  d'établir  la  neutralité.  On  a  décidé  que 
*  ce  lieu  serait  neutre,  on  veut' y  négocier  la 
paix.  L'entrée  du  territoire  neutre  est  inter- 
dite aux  troupes  des  deux  puissances  qui 
sont  en  guerre. 

Pavillon  neutre.  Pavillon  d'une  puissance 
qui  ne  prend  point  part  à  la  guerre.  Cet 
marchandises  ont  été  transportées  sous  pa- 
vilion  neutre. 

Neutre,  en  Grammaire,  se  dit  Des  noms 
latins  et  des  noms  de  quelques  autres  lan- 
gues, qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin,  ni 
du  geiire  féminin.  Nom  neutre.  Substantif, 
adjectif  neutre.  On  le  dit  aussi  liu  genre  do 
ces  noms.  Le  genre  neutre.-  Ce  nom  'est  du 
genre  neutre.  Il  n'y  q  point  de  genre  neutre 
dans  l^  langue  française, 

Jl  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cet  adjectif  latin  est  au  neutre.  Les  &cr)liefs 
confondent  quelquefois  le  neutre  avec  le  mas- 
culin, \.*,':^^-;fv-''-;----^:i^-7''';"  ^ '■'.:•-.■  ^ 

Verbe  neutre,  Verbe  qui  ne  peut  çoint 
avoir  de  régime  direct,  comme  Aiier,  venir, 
marcher,  etc, .  .••:^,;  .i>^f',:\  v;;??  '.;::    ■    • 

En  Chimie,  Sel  neutre.  Sel  qui  n'est  ni 
acide,  ni  alcalin.    ;^.  ,jî      -      îj:  *r  ■ 

En  Histoire  natui*elle.  Neutre,  se  dit  De 
certaines  fleurs  qui  ne  contiennent  point 
4'étamines  ni  de  pistils;  et  aussi  Des  in- 
sectes qui  n'ont  pas  de  sexe.' Les  abeilles 
ouvrières  sont  neutres. 

KEUVAINÇ.  s.  f .  L'espace  de  neuf  jours 
consécutifs,  pendant  lesquels  on  fait  quel- 
que ^te  de  dévotion,  quelque  prière  en 
l'honneur  d'un  saint,  pour  implorer  son  se- 
cours. Faire  une  neuvaini^  à  Notre^-Ùme, 
à  sainte  Geneviève,  Elle  a  achevé  sa  neu- 


vaine. 


.^•■:?*^- 


NEUVIÈJIÉ^.  adj.  ordinal  des  deux  gen- 
res. Qurmiit  ijnmédiatement  le  huitième. 
Le  neuvième  mois  de  Vannée,  Le  neutièm 
jour  du  mois.  Le  neuvième  jour  de  la  lune- 
C'est  laneuvième  personne  que  je  vois  depuis 
te  matin.  Cette  femme  est  dans  le  neuvième. 
mois  de  sa  grossesse. 

Il  s'emploie  quelquefoidrsubstantivemént. 

Cette  femme  accouchera  bientôt,  e(ie  est  dans 
son  neuvième.  Il  est  arrivé  le  neuvième  du 
•mois.  Nous  sommes  dans  le  neuvième  de  l(^ 
lune.  Ce  malade  est  dans  le  neuvième  de  sa 
fièvre.  Il  en  le  neuvième,  elle  est  la  neuvième 
de  sa  classe 

Neuvième,  substantif,  signifie  aussi,  La 
neuvième  partie  ^'un  teut;  et  alors  il  est 
toujours  masculin.  Il  eet  pour  un  neuvième, 
il  est  intéressé  pour  un  neuvième,  H  o  ^^ 
neuvième  dans  cette  affaire^    ^ 

NEUVIjÈJMBMEirr.  adv.  En  neuvième 
lieu.  Il  se  dit  pour  indiquer  une  neuvième 
preuve  de  quelque  choàli,  ou  un  neuvième 
article. 
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NEVC|^>  S.  m.  Fils  du  frôre  ou  de  la  sœur. 
Cest  mon  neveu.  Faire  du  bien  à  ses  neveux. 
l'oncle  et  le  neveu. 
\    petit^neveu,  Le  Aid  du  neveu  où  dé  la 

nièce. 

yeveu  à  la  mode  de  Bretagne,  Le  flls  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

Cardinal  neveu,  Cardinal  cydi  est  le  neveu 
du  pape  vivant. 

^  Dans  le  style  soutenu  et  on  poésie,  Nos 
neveux,  nos  derniers  neveux,  nos  arriére^ 
neveux,  La  postérité ,  ceux  qui  viendront 

après  nous. 

NÉVRALOfE.  «.  f.  T.  de  Médec.  Douleur 
des  nerfs.  Névralgie  frontal^e,  maxillaire, 
faciale  OM  de  la  face,  etc.  ^    '   ^ 

NÉVRALGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  appartient  k  la  névral- 
gie. Douleur  Asralgique,  ' 

NÉVRlTlQflk  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  11  sHit  Des  médicaments  pro- 
pres aux  malaSk  des  nerfs.  * 

NÉVROGRAraiE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Des^ 
cription  des  nerfs.  ip| 

jYÉVROLOGIE.  8.  f.  Partie  de  ranatomir* 
qui  traite  des  nerfs. 

NÉVROPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Hist. 
nat.  Nom  générique  des  insectes  dont  les 
ailes  sont  transparentes,  et  sont  traversées 
de  veines  croisées  en  réseau.  Les  insectes 
névroptères.  Vordre  des  névroptéret.. 

NÉVROSE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Affection 
nerveuse,  maladie  des  nerfs  en  général. 

NÉVROTOMIfi.  s.  f .  T.  de  Ghirur.  Dis- 
section des  nerfs.  ^ 

Il  signifie  aussi,  L'opération  qui  consiste 
il  couper  un  nerl. 

'    ■  '      ■.  ■     j  ■  * 
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lŒWTONIANiSNE.  S.  m.  (Dans  ce  mot 
et  le  suivant,  la  première  syllabe  se  pro- 
nonce Neu.)  La  philosophie  naturelle  de 
Newton.  Voltaire  est  un  des  premiers  qui 
aient  fait  connaître  le  newtùt^ianisme  en 
France,  .•^,-^;^^■•v■•/:■'^^•■•■vi.i'■../  ^>^>vK''-^^  'i-^.''.-   ■'"•'. 

NËWTONIÉH,  lElINÉ.  àdj.  Qui  arapport 
à  la  doctrine  de  Newton.  La  physiqtu,  i'<lf- 
tronomie,  la  philosophie,  V école  newtanienne. 
Les  principes  newt(miens\  ■■'^^n.'-'''-rri:-^^,:'-r'i:  --^^ 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  adopté  cette. doe- 
trine.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  un  physicien, 
un  astronome  qui  ne  soit  ruwtonien.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Un  newtonien.  La  lutte  desnew- 
Ioniens  et  des  cartésiens  dura  longtemps^ 


,,•«■• 


'»... 


■:^:^:_ 


.  »^--<*  ..•ifi 


NEZ.  S.  m.  Cette  partie  saillante  du  vi- 
Bage  qui  est  entre  le  front  et  la  bouche,  et 
qui  est  l'organe  de  l'odorat.  Grand,  petit 
ne:.  Nez  aquilin,  rettoussé,  épaté,  pointu. 
Nez  de  perroquet,  de  furet.  Nez  cqmus,  cc^ 
^ard.  Nez  enluminé,  bourgeonné,  boutonné, 
9^(ixé.  Le  bout  du  nez.  La  racine  du  nez, 
L'endroit  par  où  le  nez  se  continue  avec  le 
front.  Avùir  inal  au  nez.  Il  est  tombé  sur  le 
^tx.ilji  donné  du  nez  en  terre.  Il  s'est  cassé 
^e  nez.  H  éaigiiie  du  nez. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
animaux.  Le  nez^  d'un  chien.  Les  chieru  qui 
'e  portent  bien  ont  le  nez  frais  et  humide. 
C«  cheval  porte  le  nez  au  vent. 

Parler,  chanter  du  nw, /Parler,  chanter 
<lune  manière  désagréable,  comme  si  le 
ûez  était  bouché.  . 


Les  phrases  figurées  et  proverbiales  qui 
suivent  sont  toutes  du  style  familier. 

Fig.,  Saigrter  du  nez.  Manquer  do  réso- 
lution, do  courage  dans  l'occasion.  Il  s'était 
vanté  de  faire  hardiment  cette  proposition, 
mais  il  a  saigné  du  nez.  Un' a  point  répondu 
au  défi,  il  a  saigné  du  nez. 

Fig.,  Ne  pas  voir  plus  loin  que  sonnez, 
que  le  bout  de  son  nez.  Avoir  peu  de  lumiè- 
res, peu  de  prévoyance. 

Fig.,  Tirer  les  vers  du  nez  à  quelqu'un, 
Tirer  de  lui  inr  secret  en  lo  questionnant 
adroitement.  ^ 

Fig.,  Jeter  à  quelqu'un  une  chose  au  nez, 
La  lui  reprocher.  Il  me  jette  toujours  mon 
âge  au  nez. 

Fig.,  Mettre  son  nez,  mettre  le  nez,  four-* 
rer  son  nez  ois  Von^n'a  que  faire,  Se  mêler 
indiscrètement  da  quelque  chose.  On  dit 
dans  uÀ  seùsrmsi^gue.  Mettre  son  nez  par- 
tout. ,■:  -.   '^•""^  .  ^*    :.■■■  .-^r.  '.'.V'.    '  ■.'•'■ 

Fig., Mettre  tenez  dans  ut^e  affaire, Com- 
mencer à  l'examiner.  À'peine  eut-^l  mis  le 
nez  dans  cette  aff'aire,  qu'il  vit  le  point  de 
la  difficulté,  .  .  .      ' .     .  ^^ 

Fig.,  Mettre  le  nez  dans  les  livres.  Com- 
mencer à  étudier.  Il  n'a  jamais  mis  le  nez 
dans  un  livre.  Il  n'a  jamais  lu. 

Fig.,  Avoir  toujours  le  ruz  sur  iquelque 
chose,  y  être  toujours  appliqué.  Cette  femme 
a  toujours  le  nez  sur  son  ouvrage.  Il  a  tou-- 
jours  le  nez  sur  ses  livres.  On  dit  dans  le 
même  ^ens.  Ne  peu  levef  le  nez  de  dessus 
quelque  chose.  Cette  fille  est  fort  laborieuse, 
elle  ne  lève  pas  tenez  de  dessus  son  ouvrage. 

Fig.,  Mener  quelqu'un  par  le  nez,  par  le 
bout  du  nez,  Abuser  de  l'ascendant  qu'on  a^ 
sur  quelqu'un  pour  lui  faire  faire  tout  ée 
qu'on  veut. 

Fig.,  Donner  du  nez  en  terre.  Échouer 
dans  quelque  entreprise.  Il  espérait  faire 
une  grande  foriune,  mais  il  a  donné  du  ruz 
en  terre.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Se  cesser  le  nez.  Il  croyait  gagner  des 
monts  d'or  dans  cette  affaire,  il  s'y  est  cassé 
le  ne^'    ''■■^^^^••■^•.•\''t  ■■'•■^  ^-■•■/'■■'■rh:. ..  ;■"  ;  -  .-^k-  • 

Fig,,  Casser  le 'nez  à  coups  d'encensoir, 
Donner  des  louanges  exagérées;  ^^ 

Fig.,  Avoir  toujours  quelqu'un  sur  tenez, 
à  cheval  sur  le  nez.  En  être  perpétuellement 
occupé  d'une  manière  désagréable. 

Fig.,  Il  lui  en  pend  autant  au  nez,  Il  est 
menacé  du  même  désagrément,  de  la  même 
mésaventure.  ;    ;    , 

Prov.  et  fig. ,  Se  eoupér,  s* arracher  le  nez 
pour  faire  dépit  à  son  visage,  Faire  par  dé- 
pit contre  quelqu'un  une  chose  dont  on 
souffre  le  premier. 

prov.  et  fig.,  Avoir  un  pied  de  nez.  Avoir 
la  honte  de  no  pas  obtenir  un  succès  dont 
on  s'était  flatté.  Faire  un  pied  d^e  nex  à 
quelqu'un.  Se  moquer  de  lui.       ■  -^  -  ■  v' 

Prov.  et  fig.,  Il  vaut  mieux  laisser  son  en- 
fant morveux,  çue  dé  lui  arracher  tenez. 
Il  est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal, 
lorsqu'on  risque,  on  voulant  y  remédier, 
d'en  causer  un  plus  grand.  ^?iii. 

Prov.  et  par  exagér..  Il  esl  si  jeune,  que, 
si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en  sortirait  encore 
du  lait,  se  dit  D'un  très  jeune  homme  qui 
se  veut  mêler  de  choses  au-dessus  de  son 
âge.  * 

Prov.,  Cela  parait  comme  tenez  au  milieu 
du  visage,  et,  par  ironio.  Cela  ne  pj^rait  pas 
ptus  que  le  nez  au  \  \ilieu  du  vitage,  se  dit 
D'une  chose  qui  parait  et  qu'on  s'éfTorce- 
rait  en  vain  de  cacher.     .  -^;f\  :■; 

Prov.,  Jamais  grand  n^#*(l#  jrif  f  a  beau 
visage,  Ce  n'est  pa»>Ja  p^titesw,,  4^  9©^. . 


c'ei^t  la  pureté  de  sa /forme,  qui  sert  h  la 
beauté  du  visage. 

Prov.  et  pop.,  Ce  n'est  pas  pour  son  nez, 
La  chose  dont  il  s'agit  n^  lui  est  pas  des- 
tinée. On  dit  ironiquement,  dans  le  même 
sens.  C'est  pour  son  nez  ;  vraiment  t'est  pour 
son  nez. 

Nez,  se  .dit. aussi,  familièrement,  pour 
Tout  le  visage.  On  voyait  autrefois  des  fem- 
mes  qui  avaient  toujours  un  masque  sur  le 
ruz.  Donner  sur  le  nez  à  quelqu'un.  Mettre 
le  nez  à  la  fenêtre.  Il  avait  bien  à  faire  de  ve- 
nir montrer  là  son  nez.  Les  ennemis  sont  res- 
serrés dans  leurs  lignes,  ils  n'oseraient  mon' 
trer  le  nez.  Ils  se  sçnt  rencontrés  nez  à  nez. 
Regarder  quelqu'un  sous  le  nei.  On  lui  a 
fermé  la  porte  au  nez. 

Fig.,  Donner  sur  le  nez  à  quelqu'un,  Lui 
faire  éprouver  quelque  mortification. 

Fam.,  Au  nez  de  quelqu'un,  Eri  sa  pré- 
sence et  en  le  bravant.  Il  lui  a  soutenu  cela 
à  son  nez.  Il  lui  a  dit  des  injures  à  son  nez, 
à  son  nez  et  à  sa  barbe.  ,     v   . 

Fam.,  Rire  au  nez  de  queltfu'un,  Se  mo- 
quer de  lui  en  face.  Il  dit  des  choses  si  hors 
de  propos,  qu'on  ne  saurait  s'empêcher  de 
lui  rire  au  nez. 

Nez,  signifie  quelquefois,  Le  sens  de  l'o- 
dorat. Il  a  bon  nez,  il  sent  de  loin.  Il  a  le 
nez  fin.  Cette  odPur  est  forte,  elle  prend  au 
nez.  Cette  moutarde  monte  au  npz.  Ce  chien 
a  du  nez.  Les  lévriers  n'ont  point  de  nez. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  bon  nez,  Avoir  de  la' 
sagacité,  prévoir  les  choses  de  loin.  Cette 
entreprise  a  fort  mal  tourné,  il  a  eu  bon  nez 
de  ne  pas  s'en  mêler.  X^ous  avez  eu  bon  nez 
de  nous  venir  voir,  nous  avons  une  heure'use 
riouvelle  à  vous  apprendre.  On  dit  de  même, 
Avoir  le  nez  fin,  avoir  du  nez. 

Nez,  signifio  figurément,  en  termes  do 
Marine,   L'éperon^  l'avant,  la  proue  d'un 
vaisseau.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
cette  phrase,  Ce  vaisseau  est  trop  sur  le  nez,  * 
Il  penche  trop  en  avants 
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m.  Particûfe  conjonctive  et  négative.  Il 
n'est  ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni%e 
mange.  Il  n'y  en  a  ni  plus  ni  moins.  Ni  Vun 
ni  l'autre  n*a  fait  son  devoir.  Ni  vous  ni  moi 
ne  le  pouvons.  Elle  n'est  ni  laide  ni  belle. 
Elle  n'est  ni  belle  ni  riche.  Vous  ne  devez  ni 
le  dire  nil' écrire.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne, 
ni  même  qu'il  pense  à  venir,  '\.i\:-'-'f^}'^.:'''p-./''''^ 
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NIARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  nié.  Cette  ^proposition  est  tris  nioftie. 
Cela  n'est  pas  niable.    ■  '"  •  -^^"^-^-^^  .^-- ■-v.-  ■-  >..■ 

Prov.,  Tout  mauvais  cas  est  niable,  se  dit 
Lorsque  quelqu'un  nie  une  faute  qu'il  a 
commise  ou  dont  on  l'accuse.  On  dit  aussi, 
mais  moins  ordinairement,  Tout  mauvais 
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cas  est  reniable. . 
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,  NIAIS,  AISE.  adj.  Il  s'est- dit  au  propre 
Des  oiseaux  de  fauconnerie  que  l'on  prô- 
nait dans  ie  nid,  et  qui  n'en  étaient  pas  en- 
core sortis.  Un  oiseau  niais, 

Nurs,  signifié  au  figuré.  Qui  est  simple, 
Ijui  n'a  encore  aucun  usage  du  monde.  C'est 
un  gdrçonbien  niais. Il  est  encore  tout  niais. 
Elle  est  toute  niaise.  Il  n'est  pas  niais.  Il 
n'est  pas  trop  niais,  ,,r 

Il  se  dit  aussi  De  Tair,  des  manières,  du 
ton,  etc.  Il  a  l'afi  niais,  la  mine  niaise,  la 
contenance  niaise.  Il  a  quelque  chose  de  niais 
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danstaphytionomit.  Ilm*a  dit  cela  d*un  ion 
niait,  "      ; 

■^  Il  se  dit  également,  au  sens  moral,  Des 
choses  qui  annoncent  la  sottise  ou  l'inex- 
périence. Il  a  fait  une  démarche  fort  niaite. 
Det  raitonnementt  niaie.  Un  écrit ^  un  coiite 
niait. 

Il  s'emploie  'souvent  comme  substantif, 
en  parlant  De^  personnes.  Cttt  un  niait, 
un  franc  niais^  un  grand  niait.  Un  niaft 
en  affairet,  en  holitique\  Une  grande  niaite. 

Faire,  contrefaire  le  niait,  ae  dit  D'un 

homme  iin  et  adroit  gui  fait  semblant  d'être 

simple.^'       ■■.(  ,v;  .■■.;:,.  .■.'■'v_./-',t^;;'^iït?>'-./-     _  v^. 

Prov.  iet  ùg.^  C*ett  un  niait  de  Sologne, 
il  est  de  cet  n^ait  de  Sologne  fut  ne  te  trom- 
pent qu'à  leur  profit,  se  dit  D'un  homme 
adroit  et  alerie  sur  ce  qui  regarde  son  in-r 
lérét,  et  qui  contrefait  le  simple. 
;  1  Prov.,  fig.  let  pop.,  C'eil  de  la  graine  de 
niais,  C'est  une  chose  qui  ne  peut  tromper 
• .  que  les  plus -simples....  ^i.^'-^rw-^^^^h'h''^'^. 

NIAISEMENT,  adv.  D'uiio  façon  niaise. 
,  ■  Parler  niaitement.   .^vK'l^<*A.;^^%É;-v:^l:^rT>;■■^  ■ 

NIAISE!^.,  V.  \p.  Badinei*,  s^kmuser  à  des 
choses  de  rienv  il  ne  fait  que  niaiser.  Il 
n'est  pas  question  de  niaiser,  il  ïagit  d'une 
a/{||»^re  «érieutf.  Il  est  familier.  ' 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  fri- 
vole. Ne  nous  amusons  point  à  des  niaise-' 
ries.  Vous  noùt  débitez  cela  comme  une  chose 
sérieuse,  et  c'est  une  niaiterie,  llin$  dit  que 
des  niaiseries,  " 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Le  carac- 
tère de  celui  qui  est  niais.  Il  est  d'une  niai- 
serie dont  on  ne  towçonnerait  pat  un  homme 

NICE,  ad] .  des  deux  genres.  Simple,  niaiis. 
;|l  est  vieux.  ;V^  ^ 

NICHE,  s.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
r épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer  uiie  sta- 
tue, un  buste,  un  vase,  un  poêle,  etc.  I^i^ 
.  che  ronde.  Niche  carré^.Xes  niches  sont  alter- . 
naiivtement  rondes  et  carnet,  Mettrcune  sta-^ 
tue  dans  une  niche.  l»e  chœur  de  cette  églite 
est  orné  de  saints  placés  dant  det  nichet.  Cet 
ancien  tombeau  a  det  nichet  oU  l'on  plaçait 
les  urnes  cinéraires.  Une  n^he  de  poêle.  Met- 
tre un  poêle  dans  la  niche  a*une  talle  à  mMi- 
ger.  ^  '   ^^ 

Il  signifie  aussi,  Un  petit  réduit  pratiqué 
dans  un  appartement  pour  y  mettre  un  ^t, 
ou  dans  un  jardin  pour  s*y  retirer  en  par-  * 
ticulier.  lAt  en  niche.  Il  y  a  une  petite  niche 
(Hu  bout  de  ee  jardin, 
'  -^  Il  se  dit  encore  d'Un  petit  meuble  por- 
tatif dans  lequel  se  retire  et  couche  tm 
.  ,,        chien  d'appartement,  un  chat  faVori.  Elle 
Jl  lHjl   a  toujourt  auprét  d'elle  la  niche  de  ion  chat, 

:.;,■»'.>• '4,' ;,:;;';,;V 


••■■"       •'-  ■  .,■'-'  v...  •■  •  ■      •■  ■ 

NIAISEMENT 

Il , 

ehemUkéei,  aise  fënHret,  ete,  Let  pigeoni  ni- 
chent dant  let  murailles,  Let  petitt  oiteaijix 
nichent  dant  let  arbrtt,  dant  let  buistons. 

Nicher,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie  alors,  Placer  en  quelque 
endroit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisan- 
terie et  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Qui  vous  a  niché  en  cet  endroit? 
Pourquoi  s'est-il  allé  nicher  là-haut  ?  Ce  chat 
t'ett  niché  dant  l'armoire, 

Fig.,  Cet  homme  t'ett  niché  dant  une  bonne 
maiton,  Il  a  trouvé  une  bonnç  retraite,  un 
bon  établissement. 

Nicher,  employé  avec  le  pronom  person- 
nel, s'appliqvie  aussi  Agrément  À  des  idées 
métaphysiques.  Où  la  vertu  va^t^elle  te  ni^ 
cher?  Où  VorgueU  va^t-il  te  nicher?  Cs» 
phrases  expriment  la  surprise  de  trouver 
la  vertu  ou  l'orgueil  dans  telle  personne, 
dans  telle  condition.       '  '  m^:',f%M^'' 

.  Niché,  éb.  part,  passé.  ::\:ii^x:^^/ù<'-4ië^ 

NICUST.  8.  m.  dbuf  qu'on  met  dans  les 
nids  préparés  pour  la  ponte  dés  poulf^s. 

NICIiaiR.  s.  m.  Gage  propre  à  mettre 
couver  des  serins. 
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de  ton  chien, 

NICHE,  s.  f.  Malice,  espièglerie  que  Toq 
fait  a  quelqu'un.  Faire  une  niche  à  quel^ 
qu'un.  Il  lui  a  fait  une  niche,  cent  nichet. 
Cet  nichet'là  ne  me  plaitent  point.  Je  tuit 
,f  lat  de  touffr-r  ioutet  cet  nichet.  Il  est  fa- 
milier. •    . 

NICHÉE.  8.  f.  coll.  Les  petits  oiseaux 
d*uhe  même  couvée,  qui  sont  encore  dans 
le  nid.  Il  a  prit  la  mère  et  UnUe  la  nichée, 
Ld  nichée  était  de  quatre  ou  cinq  petitt  roi- 
tignolt.  On  dit  aussi,  Une  nichée  4^  tq^rit, 

Il  s'emplo^&j^issi  figurément.  Une  nichée 
d* enfante.  Une  nichée  d*ûê%ourt.  On  a  mie 
dehort  toute  cette  nichée  de  coquine, 

iriCHBH.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui 
lait  son  nid.  Let  hitpondellet  nic)icnt  dant  let 
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et  qui  passent  pour  un  mets  friand',  \  f^ 
Chine  et  dans  les  Indes. 

NIDOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  odeur. 
et  un  goût  de  pourri,  de  brûlé,  d'œufs 
couvis.  Il  s'emploie  surtout  dans  le  laur^a^^e 
médical.  Let  cruditét  qui  t'engendrent  dont 
let  première  t  voiet,  tont  acide  t  et  nidoreusei, 
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NICKEL.  9.  m.  T.  de  Chimie.  Espèce  de 
métal,  qui  a,*  comme  lé  fer»  la  propriété 
magnétique,  mais  à  un  moindre  degré.  /( 
y  a  du  nickel  dant  let  aérolithet.  On  te  tert 
det  oxyde  t  de  nickel  dant  la  peinture  tur 
porcelaine  et  dant  la  fabrication  det  émaux, 

NIÇODÈME.  s.  m.  Nom,  propre  devenu 
nom  commun  pour  signifier.  Un  homme 
simple  et  borné,  un  niais.  Ceti  un  nico- 
déme,  unarand  nicodéme.  Il  est  populaire. 

NICOTIANE.8.  L(pn  prononce^  iVicoct  Aiie.) 
y  oyez  taoag.      -^  :^' 

'  mcoTINB.  s.  f.  Alcaloide  organique  très 
vénéneux,  qu'on  extrait  du  tabac.  Lànieo" 
tine  pure,  même  à  faiÙle  dote^  tue  en  trèt 
peu  de  tempt,  ^  ^ 

•-■  'NID  ,  "  •'/'-'  '':'': 

NID.  s.  m.  (Le  D  ne  «e  prononee  poimip 
Espèce  de  berceau,  de  logement  que  lès 
oiseaux  construisent  poifr  y  déposer  leurs 
OBufs  et  y  élever  leurs  petits.  0n  appelle 
Aire,  Lé  nid  dé  l'aigle  et  des  autres  grands; 
oiseaux  de  proie.  Nid  de  pie,  de  corneille, 
de  rotsignol,  etc.  Il  y  a  des  oiteaux  qui  font 
leur  nid  tur  la  ter^e.  Chercher,  trouver  un 
nid..  L*oiteaû  ett  dant  ton  nid.  Let  petitt 
tont  hort  du  nid,  Let  oiteaux  tont  envolée, 
il  n'y  a  plut  que  le  nid. 

Prov.  et  flg..  Il  croit  avoir  trouvé  la  pie 
au  nid,  se  4it  par  plaisanterie  D'un  homme 
qui  s'in^gihe  avoir,  fait  quelque  découverte 
importante. 

Prov»  et  fig..  Il  n'y  a  plut  quel»  nid,  i^ 
n' déplue  ttouioé  ftie  ie  nid,  se dft  lk)rsqu'<M 
est  allé  cli^rclie^  quelqu'un  chez  lui  pour' 
l'arrêter»  et  qu'on,  ne  l'y  a  pas  trouvé. 

Prov.^t  âg.,  P<<il  a  pelit  l'oiteau  fait 
ton  nid,  On  lait  peu  à  pett  sa  fortune,  sa 
maison.  "  *- 

Prov.  et  fig.,  À  chaque  oieemu  ton  nid  ett 
beau.  Chacun' trouve  sa  maison,  sa  pro- 
priété belle. 

Fig.  et  lam.^  ifn  bon  nid,  Un  bon  établis- 
semeot  où  l'on  «st  à  son  aise.  IV  a  époueé 
une  veuve  fort  riche,  il  a  trouvé  là  un  bon 
nid.  Il  ^tt  dant  un  bon  nid,  qu'il  t'y  tienne. 

Fig*  et  fam.,  (fat  un  nid  à  rate,  un  prai^ 
nid  à  rate,  se  dit  D'une  méchante  petit*)* 
maison,  d'une  méchante  petite  chambre. 

Nid  d^ hirondelle,  se  dit  de  Nids  que  des 
oiseaux  de  mer,  semblables  à  des  hirpn- 
doUesi  forment  avec  certaines  substances. 


/TV: 


\ 


NIÈCE,  s.  f .  Fille  du  frère  ou  de  la  saur. 
La  nièce  d'un  tel,  L*onclp  et  la  nièce,  ù 
tante  et  la  nièce, 

Petite'-niéçe ,  La  fille  du  neveu  ou  de  la 
nièce.  '  .' /  -    ■''''■  -    ■  ■•'^-  "'  .    '•;  •■■' 

Nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  La  TiUc  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

NIELLE,  s.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
blés,  et  dont  la  semence  est  noire, 
s    Nielle,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
grains.-;  ''-.r/-       :•  ^"^r^L.y'-^:'  '-.i^:  ■.■      '    r-.  ' 

NIELLE.  S.  m.  T.  d'Orfèvrerie.  Ornoincnls  i 
ou  figures  que  l'on  grave  en  creux  sur  m 
ouvrage  d'orfèvrerie,  et  dont  les  traits  sont 
remplis  d'une  sorte  d'émail  noir,  fait  dUn 
mélange  d'argent,  de  plomb  et  de  soufre 
liquéfiés.  Let  niellei  de  Russie,  de  perse. 
Marquer  en  nielles  de  l'argenterie,  de  la  vaU- 
selle  plate. 

Il  se  dit  aussi  de  L'email  noir  qui  sort  à 
former  ce  genre  d'ornements. 

NIELLEE.  V.  a.  Orner  de  nielles.  Nieller 
la  poignée  d'un  sabre. 

Niellé,  ée.  part,  passé.  Tabatière  niellée. 
.  NIELLER.  V.  a*  Gâter  par  la  nielle.  Le 
mauvais  tempt  a  niellé  let  blet. 

Niellé,  ÉE.  pajrt.  passé.  Dlét  niellés. 

HIELLEUR.  CfV  m.  T.  de  Beaux-Arts. 
Graveur  de  nielles.  Les  nielleurs  florentins. 
oh  le  dit  aussi  adjectivement.  Ouvriers  niel- 
leurt/    - ;:■■ri>^::;\^i■^^\;x^':p^^^^^^  .,    •.-'■■ 

NIELLUKE.  s.  f.  T.  de  aeaux-Arts.  Art 
du  nielleur.'    i  ::-jy. :viv-;.-.:::« ifi)4i^^%^^/i->;i>-  ■■  ;  -.  ••:■  .^ 

NIBLLURE.  S.  'f.  Il  se  dit  do  L'action 
qu'exercé  sur  les  grains  la  maladie  appelée 
Nielle,  '  >  •  *f':,<-'è;iî,y;.  y'i'^i^^::^/:  ^.v  ■,''"  .; 

NIER.  V.  a.  Dire  (m'une  chose  n'est  pas 
vraie,  soutenir  qu'une  chose  n'est  pas.  Mer 
Un  fait,  Cett  une  vérité  qu'on  ne  peut  nier. 
Nier  cette  vérité ,^c' ett  nier  qu'il  fait  jour  en 
plein  midi.  Il  demeure  .d'accord  du  droit, 
mait  il  nie  le  fait,  il  le  nie  fort  et  ferme,  il 
le  nie  totUà  pUit,  Je  ne  nie  pas  qu'il  n'ait  fait 
cela,  qu'il  ait  fait  cela.  Il  nie  que  cela  soit. 

Nier  une  dette ,  un  dépôt ,  Nier  qu'on  ait 
une  dette  à  payer,,  qu'on  ait  reçu  un  dépôt. 

Nies,  signifie  auési,  en  termes  d'argu- 
mentation, N6  pas  demeurer  d'accord  d'une 
prejupsition.  Il  ne  faut  point  disputer  contre 
ceux  qui  nient  les  principet.  Nier  une  propo- 
tition,  un  principe,  une  contéquence.  Il  o 
accordé  la  VMJeufe  et  nié  la  mineure,   ^>  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument. 
Toutes  let  f  oit  que  fagirme,  vout  ntesr.;  r» 

Nié,  iB.  part,  passé.    '         -      V: 
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NIOAUD,  AUDE.  adj.  Sot  et  niais.  Qu« 
cet  homme  ett  nigaud!  Qu'elle  ett  nigaude! 
11  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Vn 
grand  nigauà:^n  vrai^  un  franc  niga^j- 
Une  grainde  nigaude. 

NIGAUD,  s.  m.  Oiseau,  petit  cormoran. 

NIGAUDER.  v.  n.  Faire  des  actions  de 
nigaud ,  s'amuser  à  des  choses  de  rien.  Il 
ne  fait  que  nigauder\  Il  pa^te  ton  tempt  à 
nigauder. 
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ifIGAUDBRIE.  S.  f.  Action  de  nigaud. 
C'est  unenigauderie,  une  grande  nigauderie. 
Il  ne  fait  que  des  nigauderies. 

Il  signifie  aussi,  Le  caractère  du  nigaud. 
Il  est  d'une  nigauderie  qu'on  n'excuserait  pas 
dans  un  enfant. 

NKiELLE.  S.  t  Genre  do  plantes  de  la 
famille  des  Rcnonculacées ,  dont  plusieurs 
espèces  croissent  naturellement  dans  le 
niidi  de  l'Europe.  La  nigelle  de  Damas,  ap- 
pelée aussi  Cheveux  de  Vénus,  Barbe  de  ca- 
fucin.  La  nigelle  des  champs,         • 

''  '^  .  NIH     ••   ■ 

■■     ■     ■   ■  .  •'  "  r, 

■  *'  '  ,         ,.••'■,■  ■    .     ■  .  •/ 

NIHILISME.  8.  m.  T.  de  Philos.  Négation 
de  toute  croyance. 

NIHILISTE,  s.  m.  T.  do  Philos.  Celui 
qui  nie  toute  eroyance. 

U  se  dit  aussi  de  Quelques  sectaires  mo- 
(leçnos  qui  rejetteni  toutes  les  institutions 
religieuses  et  sociales. 

Nihiliste,  est  aussi  adjectif  des  deux  ^en- 
Tcs.  Les  doctrines  nihilistes, 

■-  .  '   )     .     V  ;• 

•■;     ..'NIL',.  '  • 

"  .     •   '       ,  '     -'    '  '         ' 

NILGAUT.  i.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Espèce  d'antilope  remarquable  par  sa  hauto 

'taille.  ■•■■"■..'?-,,•-     •   'v-:',     ^■-■■r'''    ,;'   ■ 

NlLOMÈTREvS.  m.  Nomcle  certàinesco- 
lonnes  qui  sont  divisées  dans  leur  longueur 
on  coudées  et  en  parties  de  coudée,  et  qui, 
placées  en  différents  lieux  de  l'Egypte, 
servent  à  mesurer  la  crue  des  eaux  du  Nil 
dans  ses  débordements  périodiques.  Héro- 
doie  est  le  premier  qui  ait  ^arlé  des  nilo^ 


NIMBE.  S.  m.  Terme  didactique.  Cercle 
de  lumière  que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
mettent  autour  de  la  tête  des  saints. 

Il  se  dit  tdîssi  Du  cercle  de  lumière  que 
les  peintres  anciens  tra<?aient  quelquefois 
autoui;^e  la  tête  d'une  divinité,  d'un  héros 
divinisé 
Ion  ou  Diane 

Il  se  dit  encore,  en  Numismatique,  Du 
éerclo  quç>  sur  certaines  médailles,  et  par- 
ticulièrement sur  des  médailles  dû  Bas-Em- 
pire, on  remarque  autour  do  la  tête  de 
quelques  empereurs. 
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NIPPE)  S.  f .  Il  se  dit  Des.  vêtements, 
des  meuble^i ,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'a- 
justement et  à  la  ^parure.  Son  usage  le 
plus  ordinaire  est  au  pluriel,  Il  a  de  belles 
'flippes,  de  bonnes  nippes.  Il  n'a  laissé  que 
de  tiçilles  nippes  à  ses  héritiers.  Ce  mar- 
chand vend  bien  cher  ses  nippes,  Q^\il  gftrde 
ses  nippes.  .ti^ 

Fig.  et  fam.»  Il  en  a^éu,  il  en  a  tiré  de 
bonnes jiippes,  se  dit  D'un  homme  qui  1^  tiré 
beaucoup  d'utilité,  beauODUp  d'avantagé  jde 
quelque  liaison,  de  quelque  commerce,  de 
quelque  emploi. 

NIPPER,  y.  a.  Fournir  de  nippes.  Son 
pé,€  Va  nippé.  Va  bien  nippé  en  le  mariant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. /(  g'^fi  fQfi  Um  nippé  avant  de  presidre 
femme,  -    ^       '  '    "'•^■■'■■.,  '^Jv,   .■t^-J,- 

^    Nippé,  ée.  part,  passé.       ^  *  '  ^ 

NIQUB.  8.  f.  Signe  de  mépris  ou  de 


moquerie.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  lo- 
cution, Faire  la  nique,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose,  comme  ne  s'en 
souciant  point.  Faire  la  nique  à  quelqu'un. 
Il  croit  que  j'ai  grand  besoin  de  lui,  mais  je 
lui  fais  la  nique.  Un  vrai  philosophe  fait  Ic^ 
nique  à  la  forlune  et  au3ù  richesses,  Il  est  fa- 
milier. *  ,  * 

•  .  .  .  ■     •  «  .■ 

NITÉE.  S.  f.^  Synonyme  peu  usité  de  Ni- 
chée.  Voyez  ce  "mot. 

^  NITOUCHE.  S.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution  familière,  Sainte  nitouche, 
par  laquelle  on  désigne  Une  personne  qui 
contrefait  la  sagesse  ou  la  dévotion ,  qui 
affecte  des  airs  d'innocence,  de^ simplicité. 
•  C'est  une  sainte  nitouche.  Il  fait  la  sainte 
nitouche.  Voyex-vous  cette  sainte  nitoyLche, 
elle  est  bien  maligne.  '■■:'■'•  '  \  " 
.  NITRATE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Nom.gé- 
n^i'ique  deS  sels  formés  par  là  combinaison 
de  l'acide  nitrique  et  des  basL.i  salifiablcs. 
Nitrate  d'argentj  de  baryte,  de  bismuth,  de 
chaux  f  de  fer,  de  cuivre,  de  magnésie,  de 
potasse,  de  soude,  etc.  "  -  • . 

/   NITRE.'s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  vul- 
^gniiro  du  Nitrate  ou  azotate  de  potasse,  ap-  ' 
pelé  aussi  Salpêtre,  sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide, nitrique  et  de  la  potasse 
jusqu'au  point  de  la  saturation. 

NITREUX,  EUSE.  adj.T.deChimie.  Qui 
tient  du  nitre.  Gaz  riitreux.  Acide  nitreux 
Terres i  eaux  nitreuses. 

NITRIÈRE.  s.  t.  Lieu  OÙ  âe  forme  le  hitre, 
et  d'où  on  le  tire.  Nitriéres  naturelles,  3Vt- 
trières  artificielles.  / 

NITRIFICATION.  S.  f.  Opération  natu- 
relle par  laquelle  il  se  (prme  des  nitrates  ou 
du  nitre.  '  ^ 


NITRIQUE,  adj.  des  de^ux  genres.  T.  de 
ChimiéV^Qui  a  rapport  au  nitre.  Acide  ni' 
trique.  Acide  composé  de  deu^x  partieâ  d'a- 
zote et  de  cinq  d'oxygène,  que  l'on  appelle 
aussi ,  Acide  azotique ,  ci  communément, 
Eau  forte.  -''^  .^'^-c-'  '■'%  '"''■./  ■■?:■■'■  -;.;• 
.  Le  nimbe  rayonné  indiquait  Apol-  I  NÎTROO|iYCÉRINE.  s.  f.  Huile  jaunâtre, 
Hane.    "•  ^   /^     '   ; .     ^ ,  f  corrosive,  extrêmement  vénéneuse  et  douée 

d'une  force  explosive  prodigieuse,  que  l'bh 
obtient  en  faisant  réagir  l'acide  nitrique 
sur  la  glycérine.    *  ,■■:{>.  •.     - 
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*1ÈfIVEAU.  S.  m.  I.istrpment  par  le  moyen 
duquel  on  connaît  si  un  plan  >  un.  terrain 
est  uni  et  horizontal,  et  l'on  détermine  de 
combien  un  point  de  la  surface  dé  la  terre 
est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  autre.  Dr^f- 
ser  au  niveau,  avec  le  niveau.  Mesurer,  ajus* 
ter  au  niveau,  avec  le  niveau.  Niveau  à  bulle 
d'air.  Niveau  d'eau.  Niveau  de  charpentier, 
de  paveur,  de  maçon,  de  canonnier.  Niveau 
à  plomb  ou  à  pendule.  Niveau  de  réflexion. 
Niveau  hydraulique,  ^  :^-^:- ■xv;r:^,fi^]  -r y;.. 

Il  signifie  aussi.  L'état  â*ùn  ptàn  hoîri- 
zontal,  ou  do  plusieurs  points  qui  sont  dans 
le  môme  plan  horizontal.  Prendre  le  niveau 
d'un  terrain.  ^  . 

Niveau  de  pente.  Surface  d'un  terrain  qtii 
a  line  pente  réglée  par  le  niveau.      , ,  y ,    . 

Passage  d  niveau.  Voyez  Passage.  '  '     ^ 

De  niveau,,  au  niveau,  loc.  adverbiales 
^u  prépositives.  Selon  le  niveau.  On  le  dit 
Des  choses  dontlasurface  est  unie,  égale, 
horizontale.  3fe((re  de  niveau.  La  cour  n'est 
pas  au  niveau  du  jardù^Cette  terrasse  fst 
de  niveau  avec  le  rez-dm^aussée  de  (a  mat- 
Ion. 
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DE  NIVEAU,  AtJ  NIVEAU,  s'emploient  aussi 
fîgurément,  et  signifient,  De  pair,  à  la  mémo 
hauteur.  Il  est  au  niveau  des  grands  éeri-^ 
vains,  ou  de  niveau  avec  les  grandsécrivains. 
Son  caractère  était* au  niveau  de  son  génie. 
Cet  ouvrage  n'est  pas  au  niveau  des  con- 
naissances actuelles, 

À  son  niveau,  à  leiur  niveau,  à  votre  ni^ 
veau,  etc..  De  pair  avec  lui,  avec  eux,  avec 
vous,  etc.  Je  ne  saurais  m'élever  à  son  ni- 
veau. Il  faudrait  pouvoir  se  mettre  à  leur 
niveau,  'se  tenir,  se  soutenir  à  leur  niveau. 
Il  n'est  pas  à  votre  niveau  pour  la  fortune,  . 

NIVELER,  v.  a.  Mesurer  avec  le  niveau,  - 
au  niveau.  Niveler  une  avenue,  une  allée.  On 
nivelle  la  rivière  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel 
autre,  pour  savoir  combien  elle  a  de  pente. 
Niveler  lei  eaujt.  ,. 

Il  signifie  aussi.  Rendre  un  plan  uni  et 
horizontal.  On  a  bien  nivelé  le  terrain  de 
cette  place,  le  pavé  de  cette  rue. 

Il  s'emploie  au  sens  moral,  et  signifie, 
Hendrc  égal.  Cette  révolution  tendait  à  ni- 
veler les  fortunes,  les  conditions,  les  rangs. 

Nivelé,  ÉE.  part,  passé. 

NIVELEUR.  S.  m.  Celui  qui  nivelle,  qui 
fait  la  profession  de  niveler.     • 

Il  se  dit  aussi  fîgurément  De  ceux  qui 
prétendent  niveler  les  fortunes,  les  condi- 
tions. Les  niveleurs.  Le  parti  desnti}eleurs. 
.  NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  do  mesu- 
rer avec  le  niveau.  Travailler  au  nivelle- 
ment d'un  aqueduc.  Ce  nivellement  a  été  fait 
avec  exactitude.  On  a  fait  de  g}fUo4e  nivel- 
lements pour  la  construction  de  ce  canal. 

Il  signifie  aussi,  Action  de  rendre  un 
plan  uni  et  horizontal.  On  travaille  au  ni- 
vellement de  ce  terrain,  qui  est  fort  inégal. 

Il  signifie  au  figuré.  L'action  de  rendre 
égal,  et  L'état  des  choses  qu'on  a  Rendues 
égales.  Le  nivellement  des  fortunes,  des  con- 
ditions. <.«. 

^  9  NIVET.  s.  m.  Bénéfice  illicite  et  caché 
qu'un  agent,  un  mandataire  obtient  sur  un  ^ 
marché  qu'il'fait  pour  autrui.  Il  est  popu- 
laire et  vieux. 

NIVÔâE.  s.  m.  Le  quatrième  mois  du  ca« 
lendrier  républicain  ^  qui  commençait,  sui- 
vant les  années,  le  21  ou  le  22  décembre. 

■^■■■■:;.-,-' /;;.■"':•/-•  nor:".,    ■■'-'"'. •^■'"::'<  ■■■ 

NORILIAIRE.  s.  m.  Catalogue  détaillé  des 
familles  nobles  d'un  pays«  On  trouve  la  gé- 
néalogie de  cette  maison  dans  le  nobiliaire 
de  la  province,  '  '  '•      •     *  / 

NORILIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  &  la  noblesse. ^n  remploie 
souvent  par  une  sorte  d«|^nigrement. 
L'ordre  nobiliaire.  La  caste  nobiliaire .  Être 
exempt  d'orgueil,  ^de  vanité,  de  morgue  no- 
biliaire^ ;■:. 'l^-..  :•■;,:, ^*'?'  '' ^■■''  \  .  ■•^-■.I^^.f'^  :'S-'---;5^^.V^-^  ;^  '■••;■. 

La  particule  nobiliaire.  Là  préposition 
qui  précède  le  nom  d'un  noble.  De  est  en 
Frante  la  particule  nobiHekire^^:^  :  i^    -  ?: 

NORILI8SIME.  t.  d'Antiq.  Pris  adjectK 
vement,  c'est  Le  titre  d'honneur  accordé, 
dans  le  Bas-Empire,  aux  césars  et  à  leurs  ; 
femmes.  Pria  substantivement,  c'est  Le  nom 
d'une  dignité  créée  par  Constantin,  laquelle 
donnait  le  droit  de  porter  la  pourpre.  Le 
nobilissime  était  infétieur  au  césar,  il  avait 
le  pas  sur  le  pc^trice. 

Nobilissime,  se  disait  aussi,  dans  le  cours  ^ 
des  études  théologiques  en  Sorbçnne,  de. 
Celui  qui  était  le  premier  de  la  licence  oui 
du  cours,  non  par  sa  science,  mais  par  éa' 
naissance. 

NèÉLE.  ad],  des  deux  genres.  Qui,  par 
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droit  IdQ  naissance  ou  par  lettres  du  prin- 
ce, fait  partie  d'une  classe  distinguée  dans 
TKtàt.  /(  eti  noble  par  sa  nç^itsance,  noble 
de  naissance,  noble  d*extraction.  Être  de, 
noble  sanQt  Hun  sang  noble,  de  race  n^ble» 
Être  noble  de  race,  noble  de  père  et  ffe  mère, 
noble  ■  des  deux  côtés,  noble  par  lettres  du 
prince.  Noble  evf  vertu  de  certaines  charges 
qu'on  achetait,  telles  que  celle  de  secrétaire 
du  roi,  ■  f    ■  /^'f- r/ix  ■'■''>^■'^fi^..'%iw"■,;:J'5v;^,*;■ 

Prov. ,  Être  nphle  comme  te  ¥oi.  Être  d  une 
extraction  fort  noble,  que  personne  ne  con- 

teste»,  1         ■■»:■!!: ^*    ..►•■■-,  ■■';'<'■    '''':■:'■*' 

Prov.,  Il  est  foù,  ou  U  roi  n*eitpat  nO" 
ble,  II  est  fou  incontestablement. 

En  Jurispr.  féodale,  Biens  nobles,  Les 
biens  qui  étaient  tenus  en  fief . 

Noble  homme.  Qualité  que  prenaient  quel- 
quefois, non-seulement  ceux  qui  étaient  no^ 
bles,  mais  aussi  quelques  lK)ûur(eoi8|  da^ 
les  actes  qu'ils  passaient.     ^  ^'     ^    ^w 

Noble,  est  aussi  subçtantif.^iVouveai»  no^ 
ble.  Faux  noble.  Petitnoble  de  campagne.  Les 
anciens  nobles.  Les  nobles  étaient  exempts  ^e 
taille,  H  y  avait  souverU  discorde  entre  le  peu- 
ple e(  les  nobles.  Nobles  vénitiens.  Nobles  \fé^ 
nois.  Un  noble  romain.  îM?ï^? 

Il  signifiait  quelquefois,  plus  particulière- 
ment, Celui  qui  était  noble  par  lettres,  et 
non  de  race.  Ainsi  Ton  disait  :  Tout  gentil^ 
homme  est  noble,  mais  toiU  noMe  n*est  pas 
gentilhomme.  Le  prince  fait  des  nobles,  mais 
le  sang. fait  des  gentilshommes,    «^^^^i    >^<^n 

NOBLE,  adjectif,  signifle  au  ngurè,  Qui 
a  ou  qui  annonce  de  la  grandeur,  de  Télé-* 
vation,  de  la  supériorité.  Uvfè  dmie  noble  et 
gén&reuse.  Un  ccéur  noble,  Jl  a  Vair  noble, 
la  taille,,  le  geste  noble,  la  démarche  noble. 
H  a  des  sentiments  nobles,  (/n  style  noble. 
Des  pensées  nobles.  Noble  orgueil.  Noble 
simplicité.  Noble  audace,  Poliîeue  noble.  Des 
plaisirs  nobles.  Il  n'y  a  rien  que  de  noble 
dans  ses  discours,  dans  sa  conduite,  dans  ses 
manières,  dans  ses  procédés.  Toutes  les  fi'» 
gures  de  ce  tableau  sont  nobles.  . 

En  Physiologie,  Les  partifîs  nobles,  Le 
cœuri  le  foie,  le  cerveau,  etc.         .x**^ 
'  NOBLE,  se  dit  quelquefois  subsianti^ 
mept,  au  masculin,  de  Ce  qui  est  graiia, 
élevé.  .Son  goût  él<*it  pour  le  grand  et  pour  ' 
le  noble. 

Noble,  substantif,  est  aussi  Le  nom  d'une 
ancienne  monnaie  d'or  anglaise  qui'  eut 
cours  en  France  au  quatorzième  et  au  quin- 
zième siècId.^LTn  noble  à'ia  rose,  Un  noble 
qui  portait  la  rose  d'York  ou  celle  de  Lan- 
castre. 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  no- 
ble, avec  noblesse.  /(  fait  Us  choses  noble^ 
ment,  tris  noblement.  Il  s'exprime,  il  écrit, 
il  pense,  il  se  conduit  noblement. 

Vivre  noblement,  signifiait  autrefois.  Vi- 
vre sur  sa  terre,  ou  à  la  ville,  saneretercer 
aucune  profession,  ou  sanc  en  avoir  d'autre 
que  celle  des  armes.  Ses  ancêtres  n*ont  ;a- 
mais  dérogé,  ils  ont  toujours  vécu  noble- 
%  ment.  Il  n'est  pas  noble,  mais  il  vit  nobU" 
ment^ 

En  Jurispr.  féodale,  TenirnohUmentune 
terre,  La  tenir  en  fief. 

NOBLESSE,  s.  i.  Qualité  par  laquelle  un 
homme  est  noble.  Bonne,  hauie,  ancienne, 
\nouvelle  nobleue.  Noblesse  d*épée,  4e  robe. 
Noblesse  personnelle.  Noblesse  transmisii- 
ble,  héréditaire.  On  lui  conteste  sa  nobles^ 
^£  Prouver  sa  noblesse^  Faire  preuve  de 
noblesse.  Faire  ses  preuves  de  noblesse,  /i 
ne  se  pique  point  de  noblesse.  Déroger  à 
noblesse,  à  sa  no^fksse^  Dégradé,  de^n^oblesse. 
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Des  lettre^  de  noblesse^:  Jl  est  entêté  de  ta 
noblesse é <^^.:uir^;!ùi,^>î'  '.•,";,. j  nnt.  %û  ^i^iv :.  :i'  ■ ,  ; v;  •  . 
.  Noblesse  d'extraction.  Noblesse  de  nais- 
sance, opposée  à  Noblesse  par  anob  lissement . 

Noblesse  de  la  cloche-.  Celle  qui  venait  de 
mairie  ou  d'échevinage.  Voyez  Cloche. 

Dans  un  liens  particulier,  Ancienne  iio- 
blesse.  Celle  quLc^stait  avant4a  révolution 
de  1789;  et  Nou^le  noblesse.  Celle  qui  a 
été  créée  depuis,     y  ^j ^p,.    ,  • . 

Fig.,  Soutenir  nobtèsie.  Faire  uiié  dé- 
pense convenable  à  la  noblesse  do  sa  nais- 
sance. Cette  locution  a  vieilli.      ^. 

Prov. ,  Noblesse  vient  de  vertu,  Un  nomme 
n'est  proprement  au-dessus  d'un  autre  que 
par  la  vertu  et  par  le  mérite.  / 

Prov.>  Nobleue  oblige,.  Quiconque  pré- 
tend^d'étre  noble,  doit  se  conduire  noble- 
ment. 

^  Noblesse,  se  ^t  aussi  collectivement  de 
Tout  le  corps  des  hommes  qualifiés  nobles, 
ou  d'Une  partie  de  ce  corps.  Les  trois  états 
du  royaume  étaient  le  clergé,  la  noblesse,  et 
le  tiers  état.  Les  cahiers  de  la  noblesse.  La 
chambre  de  la  noblesse.  Le  corps  de  la  no- 
blesse. Il  se  tint  une  assemblée  de  la  nobles- 
se. La  noblesse  française.  Brave,  généreuse, 
vaillante  noblesse.  Le  roi  accompagné  de  sa 
noblesse.  Lanoblesse  monta  à  cheval.  La  fleur 
de  la  noblesse  périt  dans  cette  guerre.  La 
noblesse  bretonne,  La  noblesse  de  province. 
Lanoblesse  de  cour.  ^ 

Haute  noblesse.  Là  partie  de  la  noblesse 
qui  a  le' plus  d'ancienneté  ou  d'illustration  ; 
par  opposition  à  Petite  noblesse.  Celle  qui 
en  a  le  moii^i.  Dans  cette  tille,  la  haute  et 
la  petite  noblesse  sont  divisées  d* opinion,  et 
ne  se  fréquentent  pas.  ^ 
•  Assemblée  de  noblesee.  Assemblée  partie 
culière  de  geiuilsliommes.  Il  y  eut  une 
grande  assemblée  de  noblesse.  Il  se  fit  une 
cusemblée  Se  noblesse. 

Nobless^,  signifie  ei^CQre,  figurément, 
,  Grandeur,  élévation,  dignité.  Noblesse  de 
coeur,  de  sentiments,  d^dme.  Noblesse  d'ex- 
pression,  de  style,  de  langage,  de  pensées. 
Il  y  a  beaucoup  de  noblesse  dans  s.a  conduite, 
dans  son  action,  dans  son  procédé,  ta  no^» 
blesse  de  sa  physionomie,  de  sa  démarche, 
de  ses  manières,  impose  à  tous  uwis  qui  le 
voient.  ' 

Il  signifie  particulièrement,  en  Peinture 
et  ^en  Sculpture,  Le  caractère  élevé  de  la 
com|k>sition,  des  airs  de  tête,  des  formes, 
et  g^éralçment  dy  système  d'imitation. 
Que  ce  peintre  a  de  noblesse  dans  ses  compo- 
sitions!  Cette  figure  a  de  la  ii&bfesse,  man^ 
que  de  nobleue,  est  sans  nobleese* 

.   ^  •    '   HOC 

NOCE.  8.. {.Mariage.  En  ce  senii,  il  ne 
se  dit  qu'au  phirlel:  Il  épousa  une  telle  en 
premières  noces.  Convoler  en  secondes  noces. 
Elle  était  veuve  d*un  tel  «n  premières  noces, 
et  eltjs  a^éfto^é  un  tel  en^  secondée  nopes.  Le 
Jour^dêfuemces. 

H  sigittito  «ussi,  Le  festin,  &  dan^ 
et  les  autres  réjouissances  qui  accompa- 
gnent le  martuifô.  Bn  ee  mm,  il  se  dit  au 
sittgijilier  auaat  bien  qu'au  pluriel.  Les  noeee 
de  t^lftksee^'  Une  note  de  vittaffe.  Quanâ  il 
se  maria  fikUke  fU  paini,  il  ne  isoulut  point 
faire  de  notés.  H  vient  de  la  note.  Ètee-wme 
de  noces  f  Je  êwii  de  noeee.  J*ai  été  «i^onr- 
4>hui  de  la  nou,  à  la  noce.  Au  retout  de  la 
noee.  Salle  à  faire  nbees.  Ce  traiteur  fait  no* 
ces  et  feetim.  Repaejde  noee,  Uabit  de  noces. 
Présent  <de  noce,  Cest  un  des  garçons  delà 


^ 


'^^'::'>^^''^ 
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noce.  Qui  est-ce  qui  fera  la  noce  ?  Qui  fera 
la  dépense  du  festin?  Dans  ces  deux  der- 
nières  phrases,  Noce  ne  se  dit  qu'au  ox^^ 

Il  signifie  encore,  Toute  l'assemblée 
toute  la  compagnie  qui  s'est  trouvée,  à  lâ 
noce.  Après  le  dîner,  toute  la  noce  est  alUe 
a  l Opéra. y  ■'.'.»*-_ ,f..,.,i|ç><i«'^i.».'       ■ ,.  ■  ■  MX  '  •  . 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Il  ne  fût  jamais,  u  , 
n*a  jamais  été  à  telles  noces,  à  pareillei  no- 
ces. Il  n'a  Jamais  reçu  un  pareil  traite* 
ment  (cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part);   ou  II  n'a  jamais  couru  un  pareil  l 
danger. 

Prov., Jîg.  et  pop.,  N* être  pas  à,'la  noce, 
Être  dans  une  situation  péniblef.  inquié- 


tante. 


.r 


Prov.,  Il  y  va  comme  aux  noces,  eomttxe 
à  des  noces,  comme  à  la  noce,  se  dit  d  Un 
homme  de^  fiTUôcxe  qui  va  gaiement  au 
combat.  ,    i*   <  >.  * 

Prov.  et  pop..  Tant  qu'à  des  noces.  Abon- 
damment. ii«  burent  tant  qu*à  des  noces. 

Prov.  et  pop..  Faites  cela,  je  vous  servirai 
le  jour  de  vos  noces,  se  dit  Pour  demander 
^  une  personne  quelque  petit  service,  et 
comme  pour  lui  promettre  qu'on  lui  en 
rendra  quelque  autrCé  :%m       *  " 

Fig.  et  pop..  Faire  la  noce,  Se  bien  di- 
vertir, bien  manger  et  bien  boire. 

HOCHEE,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  ,qui 
conduit  un  vaisseau,  une  barque.  Il  n'est 
guère  uJBité  qu'en  poésie.  Un  habile  no- 
cher. L$  nocher  du  Styx,  le  vieux  nocher  dès 
morte, CwNm.  ,,:.  ^-, 

iniÇTAilBULE.  adj.  et  s.  dés  deux  gen- 
res. Celui,  celle  qui  marche  la  nuit  en  dor- 
mant. ^> 

iroCTAMBUUSME.  s.  m.  État'  de  ceux 
qui  marchenlt  la  nuit  en  dormant; 

HOC^ENE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
à  lieil;  qui  arrive  durant  la  nuit.  Vision, 
apparition  noc(ùTne.Ren4^z^^^  visite,  as- 
semblée nocturne.     "?*tf^   ^^  ^  ^^r  , 

n  80  dit,  en  I^istoire  naturelle.  Des  ani- 
maux qui  veillent  la  nuit,  et  des  végétaux 
dont  le8  fleurs  ne  s'ouvrent  que  dans  l'obs- 
curité. Animaux  nocturnes.  Qiseaù,  reptile, 
insecte,  poiuon  nocturne.  Plante  nocturne. 

En  Astroii«,  Are  nocturne.  Voyez  ârc. 

Nocturne;,  s'emploie  auâsi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  se  dit  d'Une  paHie  de 
l'office  de  la  nuit,  composée  d'un  certain 
nombre  de  psaumes  et  de  leçons.  le  pre- 
mier, le  second,  le  troisième  nocturne,      ^ 

Il  Be  dit  aussi  d'Un  morceau  de  musiqtic 
à  plusieurs  voix  ou  à  plusieurs  instruments, 
qiû  estsl'un  caractère  tendre  et  plaintif. 
Nocturne  à  deux  voix.  Chanter,  exécuter  d^s 


noetumes. 
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NODOn  rÉ.  f.  I.  T.  de  Chirur.  et  de  Botan. 
État  de  ce  qui  a  des  nœuds.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  Des  nœuds  mêmes.  H  a  f^^' 
nodosité^  à  tous  les  doigts  de  la  main.  Le 
tronc  de  cet  arbre  est  couvert  de  nodosités. 

EODUit  s.  m.  (On  prononoe  TS*)  T.  de 
Chirur. ,  emprunté  du  latin.  Tumeur  dure  et 
indolente  qui  vient  sur  les  os,  les  ter  dons 
et  les  ligaments  du  corps  humain.  Il  (^^^ 
nodus  au  doigt.  La  goutte  fait  venir  des 
nodus  au»  articulations,  '';>^ 

'         .       "■  ■  .■■■*''"..• 

NOE  ''-:<■  :^-\-' 

"       •  ^  *•  •    • 

*  '  ■  '  ■■■''. 

NOËL.  8.  m.  Fête  de  la  nativité  dé  Notre- 
Seigneur.  A  la  fête  de  Noël,  on  elliptique-. 
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[(a  noce  ?  Qui  ttr^ 

^ns  ces  deux  der- 

se  dit  qu'au  sin^ 

[pute   rassemblée, 

s'est  trouvée,  à  la 

tU  la  noce  ett  allée 

ne  fut  Jamais,  il 

icet,  à  pareille^no- 

un  pareil  traite- 

^re  qu'en  mauvaise 

couru  un  pareil 

rélre  pat  à^ila  noce, 
|n  pénible;,  inquiet 

au»  noeét,  eomttie 

noce,  se  dit  d  Un 

va  gaiement  au 

i*à  det  nocet,  Abon- 

qu'à  det  noces. 

^celaje  vouttervirai 

dit  Pour  demander 

le  petit  service,  et 

lettre  qu'on  lui  en 

fa  noce,  Se  bien  di- 
bien  boire. 

qui  gouverne,, qui 
ine  barque,  il  n'est 
3ie.  Un  habile  no- 
\x,  le  vieux  nocher  dés 

Uv:î-;-ytVy'f^:ï  .;.,  •  . .,'  •. 
|.  et  s.  des  deux  gen- 
rche  la  nuit  en  dor- 

8.  m.  État'  de  ceux 
|en  dormant; 
les  deux  genres.  Qui 
irànt  la  nuit.  Vision, 
lendex-vous,  vitite,  as- 

re  naturelle,  Des  ani- 
nuit,  et  des  végétaux 
ivrent  que  dans  l'obs- 
umet.  Qiteaù,  reptile, 
me.  Plante  nocturne. 
Kiurne.  Voyez  Arc. 
ie  aussi  conune  sub- 
ie dit  d'Une  paibile  de 
imposée  d'un  certain 
et  de  leçons.  le  jyre^ 
titiéme  nocturne, 
i  morceau  de  musique 
ilusleurs  instruments, 
re  tendre  et  plaintif. 
Chanter,  eatéeuter  des 


le  Ghirur.  et  de  iBotan." 
noeuds.  Il  se  dit  plus 
DUdfl  mêmes,  il  a  des 
tigt»  d$  la  main.  Le 
ouvert  de  nodotitit. 
prononce  TS.)  T.  de 
latin.  Tumeur  dure  et 
ir  les  08,  les  tendons 
>rp8  humala.  !l  a  "un 
}outt$  fait  venir  des 

u\  ■        ..      ^■^"''■■' .•.■■: 

-" ..  ■•■' 
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la  naUvité  dé  Notre- 
I  Noël,  o^  elliptiquc- 
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ment,  A  ^a  iVoèi,  à  Noël,  Let  fétet  de  Noël, 
jVotfi  est  une  det  quatre  grandet  fétet  de  Var^ 
'née.  Lf  terme  de  Noël.  La  mette  de  Noël,  Let 
trois  fhestet  de  Noël. 

B^e  de  Noël,  Grosse  bûche  qu'on  met 
au  feu  la  veille  de  Noël  au  soir,  afin  qu'elle 
entretienne  le  feu  pendant  toute  la  nuit. 

prov.,  fig*  6t  pop..    On  a  tant  chanté, 
tant  crié  Noël,  qu'à  la  fin  il  ett  venu,  ao  dit 
en  parlant  D'une  chose  qui  arrive  après 
qu'on  l'a  fort  désirée,  et  (|u'on  en  a  sou- 
I     -vent  parlé.  .  . 

I  ^  No^L,  Cri  que  le  peuple  poussait  autrefois 
à  l'occasion  d'un  événement  qu'il  considé- 
rait comme  heureux,  c'pst-à-dire,  à  propos 
Aq  la  naissance  d'un  héritier  du  trône,  du 
mariage  ou  de  l'arrivée  d'un  souverain,  etc. 
Quand  le  roi  paruCtout  le  peuple  te  mit  à 
'crier,  Noël!  Noël  h  .,, 

NOBL,  so  dit  aussi  d'Un  cantique  spiri- 
tuel fait  à  l'honneur  do  la  nativité  de  Notrc- 
Seigneur.  Un  beau  noël.  Un  noël  tur  tel  air. 
{ianter  det  noëlt.  Chanter  noël.  Let  noëlt 
bourguignont  de  la  Monruiye.  Un  recuit  de 
noëls*,  •  .■>•"[■ 

Il  se  dit  encore  Des  airs  sur  lesquels 
ces  cantiques,  ont  été  faits.  Exécuter  det 
noHs  sur  T  orgue. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  chansons 

^  satiriques  qui  se  font  sur  ces  airs.  Il  courut 

un  noël  contre  le  mtnûfdre:  Ce  sens  vieillit. 

NŒUD.  S.  m.  (LeD  no  se  prononce  point.} 
Enlacement  fait  de  quoique  chose  de  flexi- 


Jont  on  passe  lo8  bouts  l'un  dans  l'autre 
en  les  serrant.  Nœud  de  ruban.  Nœud  tim- 
pic.  Double  nœud  #fft*  nœud.  Faire,  défaire 
un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  pat  terré.  Ce 
lupud  eut  trop  idche.  Corde  à  nœudt.  Nœud 
de  tisserand.  Nœud  de  chirurgien.  Alexandre 
coupa  te  nœud  gordien,     v  r%  «f  :  "^  ; -i^^ 

Nœua  coulant.  Nœud  d'une  formq  par- 
ticulière qui  le  rend  facile  à  dénouer. 

Fig. ,  Nœud  gordien.  Difficulté  qu'on  no 
peut  résoudre.  Il  ff  a  dant  cette  affaire  un 
HTud  gordien  qu'il  faut  trancher.     /    . 

A'œwd  d'épée.  Rosette,  de  ruban  dont  on 
orne  la  poignée  d'une  épéo.    > 

Faire  det  nœudt,  Former,  au  moyen  d'une 
navette,  sur  un  cordon  dô  fil  ou  de  soie, 
des  nœuds  serrés  les  uns  contre  les  autres. 
Les  damet  t'amutaieht  autre foit  à  faire  det 
nveudt, 

,  Noeud,  se  dit,  en  termes  de  Chirurgie, 
de  Divers  bandages  dont  on  se  sert  pour 
ai'i'êter  une  hémorragie.  Nœud  de  chirur- 
gien,  '  *    -        > 

*  NofeuD,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
qui  sont  disposées  en  forme  de  nœuds  do 
ruban,  et  qui  servent  à  la  parure  des  fem- 
mes. Det  nœudt  de  perle,  Det  nœudt  de  dia- 
mant. Un  grpt  nœud  de  rubit. 

Noeud  ,  signifie  au  figuré ,  La  difficulté , 
le  point  essentiel  d'une  affaire,  d'une  ques- 
tion. ^MjjUd  i«  nœud  de  V affaire,  Vout  aves 
trouvé^iœud.  Traruher  le  nœud  de  la  çûei- 
lion,  de  la  diffieulté.      .  [ 

Il  sodit  particulièrement,  dans  les  pièces 
<jo  théâtre,  de  L'obstacle  qui  doiine  li^u  à 
1  intrigue  d'une  action  dramatique.  Iln*y  a 
pas  de  nœud  daru  cette  comédie.  Lj  nœud  de 
cette  pièce  ett  mal  formé. 

Noeud,  signifie  encore,  fixement.  At- 
.^hement,  liàtBpn  entre  des  personnes. 
Nœud  de  parenté,  d'alliance.  Le  nœud  tacré, 
^^;nariage.  Let  nœudt  let  plut  fortt,  let 
P^ut  étroitt,  let  plut  taerét.  Un  nœud  indit- 
'oluble.  Let  divert  nceudt  qullet  joignent  en^ 
.«cinftlç^  Ht  tont  attachés,  liétd'un  double 


,  .  NOEUD  —  NOIR 

nœud.  Former  un  nœud.  Former  de  nouveaux 
nœudt.  Serrer,  retserrer  let  nœudt  de  l'amt- 
tié.  Rompre  let  nœudt  de  l'arifiitié.  La  mort 
rompit  les  nœudt  de  leup  union,  dg  leur  ma- 
riage. La  mort  rompt  les'plut  beaux  nœudt, 
let  nœudt  l^t  plus  doux. . 

Ngcud,  se  dit  en  outre  do  Ces  bosses  ou 
saillies  qui  viennent  à  l'extérieur  d'un  ar- 
bre, d'un  arbrisseau.  Le  boit  d'épine,  le 
boit  de  cornouiller  ett  tout  plein  de  nœudt. 
Le. tilleul  ett  un  boit  oU  il  y  a  peu  de  nœudt. 

Il  signifi(r  enôore,  Certaine  partie,  fort 
serrée  et  fort  dure,  qui  se  trouve  quelque- 
fois dans  l'intérieur  de  l'arbre.  Ce  boit  ne 
taurcCit  te  fendre  droit,  il  airopjie  nœudt. 
Cette  poutre  t'est  rompue  à  m  enàroit,  parce 
qu'il  y  avait  un  nœud.  Nœudt  de  tàpin. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  où  la  tige  des 
graminées  et  de  quelques  autres  plantes, 
telles  que  la  vigne,  le  fenouil,  etc.,  est 
renflée  et  comme  articulée.  /{  /aut  (ai{{er 
la  vigne  au  tecond,  au  troitiém^^œud.  Det 
cannes  à  nœudt,  à  petitt  nœudt.  Il  y  a  plut 
de  nœudt  à  la  paille  deîgfroment  qu'à  celle 
d'avoine.  "  ::^^.  ;  ' 

Il  désigne  pareillement,  L!article,  la  jolp- 
ture  des  doigts  de  la  main  ;  et,  par  analo- 
gie, CeifeLpartie  du  gosier  ou  de  la  gorge 
qu'on  nomme  autrement  Le  larynx.  Le  nœud 
du  wtit  doigt,  du  doigt  du  milieu.  Le  nœud 
de  la  gorge.     , 

Fam.,  Ce  rit  n§  patte  pat  le  nœ^d  de  la 
gorge.  Il  n'est  pas  naturel,  il  est  fbrcé. 


ble,  comme  ruban,  soie,  fil,  corde,  etc.,"».^    Noeud,,  se  Hit  également  Jies^os  qui  for 


ment  la  queue,  dujcheval;  du  chien,  du 
chat,  etc.  On  a  coupé  àce  cheval^eiix  nœudt 
de  la  queue.  -- '  "  :         *    • 

Il  se  dit  aussi,  en  Chirurgie,  Des  tumeurs 
dures  qu'on  nomme  autrement  Nodut, 

Nœud  vital,  se  dit,^CTî  Physiologie,  Du 
point  situé  au  commencement  de  l'épine 
dorsale,  qui  gouvcHie  tous  les  mouvements 
l  respiitatoires  de  l'animal,  et  dont  la  lésion 
suffit  pour  le  tuer  instantanément.  Il  se  dit, 
en  Botanique,  de^La  ligne  médiane  qui  exf  ste 
au  collet  de  la  plante,  entre  la  racine  et  la 

Noeud,  en  Astronomie,  se  dît  de  Chacun 
des  deux  points  opposés  où  le  plan  de  l'é- 
cliptique  est  coupé  par  l'orbite  d'un  corps 
céleste.  Let  nœudt  de  la  lune.  Let  ndsuds  de 
Jupiter,    .     V, 

Noeud,  en  termes  de  6éolôgi(3,  se  dit  Du 
pffiit  où  des  chaînes  de  montagnes  se  réu- 
nissent en  un  système.  1,  - 

Noeud,  se  dit  particulièrement  en  termes 
de  Marine,  Des  nœuds  de  la  ligne  de  loch, 
formés  à  la  distance  d'environ  |  cinquante 
piediles  uns  des  autres,  et  paip  le  moyen 
desquels  on  estimé  le  nombre  dès  liçùes 
que  le  navire  a  parcourues.  Lv  nœud  ré^ 
pond  à  un  mille'.  Ce  vaitteau  file  tant  de 
nœytdt  à  l'heure. 

■   NOI  "^M'>;^'-:y:'^^'-t;i#^'^^J 
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roiR,  OIRE.  adj.  Qui  est  de  |a  couleur 
lalplus  obscure,  et  là  plus  opposée  au  blanc. 
Une  barbe  noire,  Det  cheveux  noirf,  Un^che- 
val  noir.  Du  drap  noir.  Habit  noir.  Robe 
noire.  Cette  encré  n'est  pdt  attex  noire.  Du 
rjaitin  noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme 
Mt.  Noir  comme  de  l'encre.  Noir  comme  du 
éharbon,  comme  la  cheminée.  Noir  comme 
un  corbeau.  Let  hommet  diracé  noire,  de  la 
race  noire, 

cheval  noir  mal  (e{nl,^phoval  dont  la  cou- 
leur noire  tire  sur  le  roux. 

lia  termes  de  Gri^vcur,  Manière  noire, 


Manière^de  graver  en  taillc-doucc,  qui  con-* 
siste  à  couvrir  d'abord  entièrement  le  cuivre 
de  points  uniiformcs,  et  à  rétablir  ensuite 
le  poli  de  la  planche  plus  ou  moins,  selon 
qu'on  veut  avoir  des  tons  plus  ou  moins 
clairs.  Gravure  à  la  manière  noire.  Et tampe 
à  la  manière  noire,  / 

Noir,  se  dit  aussi  Do  certaines  choses  qui 
approchent  de  la  couleur  noire. .  Du  pain 
noir.  Cette  femme  a  la  peau  noire.  Qet  yeux  ^^ 
noirs.  Des  dents  noires.  ■ 

Bêtes  noires,  CciHaines  bêles,  comme  le 
sanglier,  à  la  différence  de  celles  qu'on  ap- 
pelle fauvet,  comme  le  cerf,  etc. 

Viandet  noires.  Certains  animaux  dont 
la  chair  tire  un  peu  sur  le  hoir,  comme  le  ' 
lièvre,  la  bécassine,  etc.,  à  la- dirfércnco 
Oies  autres  viandes  ^\ii  sont  blanches, 
'  comme  le  veau,  le  poulet,  etc.  Il  préfère 
la  viande  noire  à  la  viande  blanche,  .    .)--^ 

Blé  noir,  Sorte  de  blé  qu'oTi  noinme  au-  ' 
tremcnt  Blé  tarratin,    '  •      ' 

Nom,  signifie  aussi,  Livide,  meurtri.  On 
Va  tant  battu,  qu'il  en  ett  tout  noir.  Elle  a 
la  peau  toutenoir^  des  coups  qu'elle  a  reçus. 

Il  signifie  en  putrc,  Obscur.  Nuit  noire. 
Det  cachott,  det  antres  noirs.  Une  charnière 
noire,  Il  y  fait  noir  comme  dans  un  four.  Le 
temps  est  noirTVne.  nuée  noire. 

Un  point  noir;  Nuage  noir  qui  parait  dans 
un  ciel  clair  et  qui  annonce  l'orage. 

Fig.,  Un  point  noir.  Toute  circonstance 
qui  c] ans  une  sijtuation  d'ailleurs  prospère 
fait,  prévoir  des  trouilles,  des  malheurs. 
Dans  cette  prospérité  générale  c'est  à  peine  si 
l'on  distinguait  quelques  ppintji  noirs. 

Froid  noir.  Le  froid  qu'il  fî}it  quand  le 
temps  est  fort  couvert.     /^      ' 

Chambre  noire  ou  çbscuré,  Chariibredan^ 
laquelle  on  intercepte  toute  lumière  exté- 
rieure, pour  y  introduire  ensuite  des  rayons 
solaires,  directs  ou  réfléchi s^qu' on  soumet  k 
diverses  analyses.  On  donne  plus  particuliè-  ^ 
rement  ce  nom  à  Des  instruments  d'optique 
de  formes  très  >variécs,  à  l'aide  desquels  on 
voit,  sur  un  papier  blanc  ou  sur  un  verre* 
dépoli,  une  peinture  exacte,  mobile^  et  - 
pour  ainsi  dire  animée  de  tous  les  objets 
extérieurs.    On   fait    grand  usage   de    la 
chambre  noire  dans  la  photographie. 

NOIR,  signifie  encore.  Sale,  crasseux.  Il 
se^it  surtout  Du  linge  et  des  mains.  Son  \" 
linge  est  toujours  noir.  Lavesi  vos  mains,  ellet 
sont  toutes  noiret.  • 

NOIR,  signifie  au  figuréy  Triste,  mornô, 
mélancolique.  C'est  un  esprit  noir  et  rêveur. 
Il  a  une  hurneur  noirCi  lia  des  vapeurs  noiret    • 
qui  lui  montent  au  ccrvehu.  Unnoir  chagrin.*   ' 
Let  noirt  soucis.  Un  rifiir  presjeritiv^  . 

idées, noires.     >^__^'" ■•.••%•'." ■■■■■'•-A' ,^^' -r. ;>'.r':^?,,;«,," ^.v^  •. ^^ 

/(  voit  tout  notr,  il  voit  en  noti*,  il  voit  v 
noir,  il  voit  bien  no»'r.  Il  cfSt  sujet  à  pren- 
dre les  choses  dii  côté  fâcheux,  à  prévoir 
des  événements  tristes  et  funestes.  Noir  est 
employé  adjectivement  dans  la  première 
phrase^  et  adverbialement  dans  les  trois  , 
autres.'  '  .•    :.':/:''■■  '  .^u'j^vV':  ,•• 

NOIR,  se  dit  aussi  figurément.  Des  crimes, 
çles  mauvaises  actions,  et  Des  personnes  qui 
les  commettent.  Un  criine  extrêmement  noir.    .. 
Une  noire  trahison.  Une  malice  noire.  Un^ 
noire  ingratitude.  Une  noire  calon^iiie.  Un 
noir  attentat,  Fut^il  jarnais  4!|tf|^o^  plut 
noire,  que  de  livrer  ton  ami ?^^kr  l'dme 
noire.  On  m'a  fait  cet  homme  bien  noir,  on  ' 
me  l'a  dépeint  bien  noir. 

Rendre  i\oir,  DifTamef,  faire  passer  queï^' 
qu'un  pour  méchant,  pour  criminel.  On  Vf 
rendu  bien  noir  dant  cette  affaire. 
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•;  •  Ttov.,  Il  n>il  pfli  *,î  dinhU  qu'il  ni  fuiir» 
,^  v.ll  nViTpas  8l  m<^chant  qu'Hic  i^raU.^  x* 
.  ^^p^«:*v  Prov.,  Ct(  Aomm^  ettuui  héie  nôirt.  Il 
\  '  ^'C    *  <c^sl  pour  mol  Tobjot  d'un©  nvorslon  ^parll- 

'    ;  V  Ppéllq  ,  t>tu*e  «pli^.  Le  Styx.  îr«p<Mtrf 

,      i'ondeiioirfrU  est  mort,;   K::"        ^     ^ 

V.  NoiRj  est  àwsst  stibstaniff , /M  étflmifie,  La 

#    couleur  itoirc,  cl  Co^  <^^^  est  do  couleur 

'  *  '   noiiv;  L0  noir  Vd  iVibitiK»  rf*  loutti  Ui  cowf 

*  ;^  /fiirx.  riie»f«niioi/.  jyo<r  rff  >•<!.  J^n  ©<kii*i| 

.     J*.       .noir.  .Vioir  foncé,  TVinl  eii  noir.  À'oir  é  noir- 

"  ,  fir,  ou  A'oir  rff  f}àméê.  Nàir  animûK  Noit 

M  diroirf.  .Vi)îr  â^  terf:  Xûir  de  têtrê,  K^tf 

fi-Allemtigne,  d'Etpûgnf,Soird$  MintuWtif'. 


■  ,âi.;.' 


^« 


\     ■ 


ffiu  mNrViitf  de  nûit\  H  i'héMk  d«  nofr. 
/{  porif  If  noir.  H  fit  tnnoir.  H  n'y  a  p«f 
hngtempi  qH>ilè  a  prit  h, noir*  H  y  •  ajâ^'- 
iànî  df  difféttnjet  4$  rpil  #  4*«lilri|  f  M  du 

blanc  0H  noir. -^.^  ''^:"'^-  ''"'"^'''v.  ■■"•"■'■  *""  ,■ 

Mg.  et  fîuu:,  Pasttr  du  bUne  uu noir, êl* 
(rr  an  blnnjc  nn  noirt  Pnsscr  d'une  opinion 


■     ~.--.      .  I -----  --,■ r — — -j »    — 

"/:    ;-.  &  Vopinioù  contrairo,  pftssor  d'une  pxXvé^  \   »wâig«8 
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*i^-. 
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'#•; 


b/anf»  ii  rt^portd.ra  noir^  Il  80  pI«U  à  ooh* 

;       Fàm.,  .Vfl(r«  ^tMÎoir  tiir  du  Wiinf.r^^qij,*o, 

coii^)08or.  DfpMif^ti'ii  mf(  <(ki  noir  imr  du 

blanc,  il  «f  xrdil  «n  p*rlonn•g#^  ;*;„,;?!  ;;^ 

,  ,  FIg.  otfam.,  F<iir«  du  noir,  broyfrdHnoîK' 

So  livrer  à  dcsréflexlbni  tristes,  à  des  pen- 

w8<^os' mélancoliques,  sombres.  On  dit  <>galo- 
liftent^  S'tnfonctf,  dant  Ignoirt  dai^  »<m 

'lijoir,.-;- •  ,r/ ...,:■'#  ..•■   \-^-:-\--^  \r,^ 

\    En  termes  de  ^eàux-Xrts,  ùi  noin,  Les 

'ombres  d\in  tableau  vou  d'uno  estampe. 

VOMsUx^  ûrçr  «u  noir,_so  dit  D'un  tal)lcau 

dan}^  lequel  les  onilWes  et  les  defhl-tclntes 

i^oifcissent  par  rerfçt  du  temjps.  Lu  piivroè* 

,f;fi  rff'efpcitilre  poissent  tfu  Hoir,      \ 

NCM  R,  substantif,  se  dit'atissl  d'Une  mour-. 
trissiirg.  Il  «rait  df«  noirs  aux  bras,  - 

V     NoiiîE,prissubsJanti\XMiTent,e8tuntornio 

7^  (le  Jeu  de  hasard.  La  rongt  eC,I* noire.      ' 

.7  NOIR.  sVm.  Ndgre.  Il  so  dit  par  oppc^l- 
tjonii  DIauc.  /(y  à  vingt  noirt  H  Croit  6(<t'jfic< 

;  (/tins  rr(/f "'/tabieafion.      -     ^  -  .y  r 

*  '^  NOÏrAtre.  àd^  des  deux  genres,  Qui 

-.  tire  sur  ic  n0lr,  qui  appi^bo  du  noir»  Cou*^ 
(rur  noirdire.  0«  T^tiu  noirdçre.*  Un  t%in^ 

^nolrMri.  ^   \-     ':*:  -  ■'..  "'■  ■■.^^- •:./  -•'_  '.m.  r--'' 
NOIRAUD,  AUDE.  ad].  Qui  ((  Ics  oho- 
vèux  noirs  «t  lo  teint  bnm.  t'n  Méminf  ndi^ 
raiid'.  V^t  feinhe  noiraude,  1,6  plus  souvent 

'  il  s'emploie  substantivement.  I7n  groi  noi^' 

'  raiid.  Vtif!  petite  noiraude,  il  est  fan^ilior.^ 

,  NOIRCEUR,  s.  f.  Qualltô  qui  fait  qulun 

corps  est  noir,  parait^noir.  La  noftfeur^dt 

]   l^ne,fde  V encre,  La  noirceur  des  che^ewt^ 

dts  sourcils,'  ^    .  *^ 

:    11  signifie  aussi,  Tacho  noire.  Il^ft  dét 

notrcf  urs  au  visagey  une  noirceur  à  la  jambe. 

Noirceur,   signifie  au  flgUiré,  "^troclt^ 

-^  d'ime  action,  d'iln  caractère.  La  noirceur 

^.  de  son  crime,  La  noirceur  de  ton  inçfratituda, 
de  ton  infidélité,  de  ta  trahiton.  La  noirceur 
de  cet  atteniat.  II, y  a  de  la  noirceiur  dant 

'    cette  action,  La.  noirceur  de  ion  dm 

Il  signlfto  aussi;  flgifirément,  Unàaotioti 
(aito  ou  une  parole  dite  dans  l'intennon  do 
nuire.  Il  m'a  fait  une  noirceur,  cent  noir^ 
eeurt.  C'est  une  noirceur.  Il  a  dit  det  noir- 
ceuts  contre  cette  feimne,  * 

t      NOIRCIR,  y.  a.  Uendro  noir.  Noircir  une 

\  -  mitraiiie.  Se  noircir  les  cheveux,  lettoureilt. 
Il  t*ett  tout  noirci  let  maint.  Le  loieii  noircîl 
le  (finf.  Le  cachou  noircit  let  dentt,  La  vd- 


',  I  ■'  ?  ,,„»  .., , 

pfur  des  houei  et  l|  m^iut^M  air  nàfrcis^ent  ' 

for  et  rarfénlt       v  ""*'  ^       ' 

Fig.,  Noircir  retpxit,  Y  faire  hattreèw 
pensées  tristes»  sombres.'  Cette  kcîure  m'a 
fioirei  l'tfpril.  ';      •''■r--.r- $  ■         ^J)^,^ 
PIg.  tlîtm.,  Nàirch  du  p«^ifr,^%rinK 

On,  a  himnàirtiéu  fnf^  <<«!»  cette  eilM^ 
Noiméta,  HiifniAe  encore  flgurèinent  et  au 
tcns  moTAl,  Diffamer,  faire  pateer  pour  i«é- 
chant,  pdur  Infâme.  Le  celomnit  peui  neir- 
iir  l'homme  le  plut  <nnet«nl,  U  conéuite  la 
plut  pure.  Cette  actuttiem  Va  teUamem 
noircirf  ii'iiR*tii  terajamaie  hien  lm9é,  Hoif 
tir  la  ripmiaHoH  de  fiit(fii*im. 
Npiacia,  eet  emai  neutire,  et  tignifle,  D^- 


1 


.',.'■    -'    «ti»!' ."ji-v. .-■.,' ''il,','  ;•-   '■v-:.\^'-.i   ■<^■^  ■■»',,* 

■      •     •      ••:■  T-.->' ,  ïc  ..  ■,  v','     :"■»  V   ■•,.::■''■>■  y-y   ,"i  .v," 
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Chambre  tAidue  de  noir.  On  «berbeiiiii^^^  venir  noir.  Sétcheiœux  ont  noirci.  Le  teiM 


noirctl  en  leltii.  Ce  boit  ne  brûle  poinl^  Yi  m» 
fait  que  noircir,  il  noircit  am  f^^ 

^|1  s'emploie  aussi  aveole  pronom  person- 
nel, daatle  ipémes^ni^Clll*  VtiiiMNrei  A  U 
fumée.  -••^^^-^- "^  -  ■■'^^"■■--        ,    . 

Ip»  ftmpt  If  neirrii^lt  del  m  neirrit,  Le 

temps  devient  obscur,  k  QleU  ee  couvre  de 


'Il  se  tlit  âusirt  de  La  roiqlè,  où  do  Toi 
<|ui  est  sur  Tarncnlation  do  la  m\m^  avo<| 
la  jambe.  Le  nei«  du  aen<)U,  v  .^    .| 

Noix,  signifie  encore,  La  pàrlù(,||>^^ 
•ort  d'une  ariMUèto,  où  li^côrde  ostïjrir^t^g 
quand  elle  eet  tendue;     ^  '   .•    4i %^  t4   f  ^^^^ 

IKaignifle  également,  Kliria  Icis  j^^jfe!^  \ 
Mines  à  percussion,  La  partie  du  rcsa»)^ 
d*un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.,  qui  c^  garnie 
de  deux  crans,  dent  l'un  sort  powr  )e  repon 
et  Tautre  pour  la  détente,  et^^i  s'engrènetii 
dans  la  mAchoire  do  la  gâchette^  î 

Il  se  dit  aussi  de  La  roue,  dentela  qi^iv 
fait  partie  d^uji  moulin  ^  caf4,  h  poivn\  etc., 
et  qui  sert  K  brofer  la  graine.  Lf  fioi«  ^c  rf 


■^^i\ 


'■->^ 


ROL 


.v^- 


w 


.^v>  «  ..»v,,.v.  _  .-  ;         i...  NQiacia,  avec  le  pronom  personnel,  «I- 

ProV.  et  par  çxajçét-ai.,  SÎ  ton*  iMi^difet  v  gniflô  au  nguré,  Se  rendre  odieux,  infâme 


par  quelque  mauvaise  action.  71  t'eet  noirci 
par  bonucoup  dé  méchancetét.  Voudrait^'il 
ee  noircir  d'yiCttl  c^pimef^^^^    . "y^^"  -  c 

.'NoiMi,  iBvPârt-  p««èi-.-.^---:V'-^"''""*;ij^r'  ' 
HOIRCISWÉR.  «.  f.  Tâcbe  de  noir.  Wok 
tient  cette  noircitturef    -  "  ^  // 

NOIRS.  %.  f.  T.  do  Mustq.  Note  ^il  vanl^ 
(k>ur  la  durée  lo  douWo  d'une  crocho,  la' 
moitié  d'une  blancbe.      ^^  v 

jfOiM.  «.  f.  Querelle,  likpùte.  dfendt 
noise.  Chercher  noite.  Chercher  noite  à  quel^ 
qu'un,  l^àciter  une  noite:  H  a  ému  la  iihité 
entre  eua.  Il  a  commencé  la  noite,  lU  ont  eu 
noi^e  ensemble  pour  une  bêyalelle.  Cett  lui 
q%i  ett  ayCcHr  de  la  noite,  ôiiite  dé-lanoitf, 
ce  quefenfaisi  c*ett  pour  épiter  noite^,  Apai* 
vseria  noite.  Il  e^t  familier. 

N0I8BTIBR.  8.  m.  Àrbr^oii  pôrteles  hoi* 

sottes,  et  q[u'on  flppcUo  auffmontCoudric^. 

.,    NOIABTTB.-S.  f .  Espèce  do  petite  noix  oi^ 

dlâithindo  qiio  porto  lô  coudrier.  A'oitellet 

/'ranc^et.  Cueillir,  cat$ér,  manger  detnoi-f 

tettet,  Pûin,  beurre  fll^i  tenC  la  noitette. 

.  Prov;.,  flg.  et  pop.-,  Donner  det  noitettet  à 

*cfux  qui  n'ont  plut  de  dentt,  Donner  à  quel* 

qu'un  des  choses  dont  it -n'est  plus  en  état 

_  do-so  servir,  .'r-  .,<,  •„•,.  -.•;f.-:        .  .'^  ■  '■  ■.■ 

'  Couleur  de  nottfCfe,  ou  Couleur  notteHe, 
Gris  roussâtre  qui  approche  de  la  couleur 
do  lanoisotto.  Voil^un  drélp  d'an  beau  cou'» 
leur  de  hoitette.  Un  drap  noiteCle.  Un  habit 

noitefCe.        \    ,.■■",''t"^■  ■''''vv-\ ■■•.:,■  ■■■^•- -• 

NOIX.  s.  f.  Sorte  dé  fruit  ayant uho  coque 
dure  et  ligneuse,  couverte  d^une  écale  verte. 
Syix  eerie,  nouvelle,  fcuileute,  angleute.  Un 
tac,  un  ceni  dé  i|oti^  Abeffre,  dealer,  eatter, 
cerner  det  nota,  Jli^eale^ep^udle  de  noix.  Le 
xesté  d*uné  noix.  Une  çuitte  de  noix.  De 
S  huile  de  noix.  Il  ena^ptit  grot  comme  une 
noix,  Jo^er  aux  noix.  Confire  det  noiiù.  Noix 
confite,  (i 

NOIX,  80  dit  aussi  d* Autres  fhiits  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  la  noi:|c.  A'ois 
muteoJlé^^A'oiA  d7nde  oo^Noix  de  coco.  Noix 
tomique,  Ni^x  d*artc.  Noix  d*û€9Jou,  \ 

i^oik  de  Italie  ^  ou  a«lle.  Excroissance 
produite,  sur  lo  chêne,  par  (a  piqûre  do 
certains  insectes.  La^ncfix  ^dx  galle  terl  à 
leindift  en  noir  ei  d  fsire  d*  Tetiere.  "^  ' 

NOIX,  se  dit  encore  do  cette  petite  glande 
qui  se  trouve  danif  une  épaule,  de  veau, 
proche  la  Jointure^des  deux  oSv  ta, nbix  de 


NOLI  NS  TANfUÇUR.  S.  m.  (On  prononrc 
tu^  tanféréÀ  Rxpressioii  latine,  qui  signillo, 
Ne  me  feuekei  pat,  ot  qui  S'emitlole  dans 
notre  langue  pour  désigner  Certaines  plnn-y 
tes  que  le  moindre attouehement  f1é|j:it.o\\  .^ 
qui  sont  armées  de  fortes  .épines,  ou  dont  : 
les  somenees,  s*élancant  avec  raideur  q\mi\<l 
on  les  touche,  causent  un'e  espèce  de  nur^ 
prise  et  une  légère  douleur,     f* 
^    Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d^ilcèrc  quo 
lès  ^  moyens  thérapeutiques  employés  no 
font  qiraggraver.    v   .■■      -  /  :    ,      ^c   ; 

N(iLi8.  s.  m.  T.  de  Marine,  qurn'oiil 
fuèro  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Fret 
ou  louage  d  un  navire,  d'une  barque,  otc 
J*ai  paf  ^  fani  vour  le  nolit  de  ^navire,  Oji 
dit  aussl^,  J^aulaye.  "^ 

NOLIiBR.  V.  a.  T.  de  Marinci,  qui  liVsf 
guère  usité  que  dans  la  ^Méditerranée.  Af- 
fréter. IVeliter  un  bd(imenl«r  , 
,  '  NotisÉ,  tÉ,  part,  passé. 

N^DiLISBMBNrr.  8.  m.  T.  do  Marine.  Ac- 
tion de  nolisQr,  de  faire;  un  nolis.  On  l'a 
chargé  du  nolitement  det  nat^t  n^ettairei 
au  treintport  det  trouptt,   '"^;^. 

'■■■:■''    mm   ,  r  f 
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veau  èf(  unjmarcèau  tUUeai, 
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NOM.  8.  m.  Le  (crmo  dont  on  a  ceutiuuo 
dose  servir  pour  désigner  une  personne 
ou  .une  chose,  une  agtégation  de  personnes 
ou  di^  choses.  Un  nom  propre.  Un  nom  df 
baptême,  touit  premier  du  hàm, ^Philippe  II 
du  nom.  Nom  de  famillCi  Nom  patrony- 
mique. Nom  de  lerre,  de  teijdneurjie,  de  fiff. 
Donner  ton  nom  d  un  enfant  aubapHmt- 
Un  nom.de  taint,  Impoter-un  nom,L  impo" 
tition  det  nomt,Il  a  un  bMxi^nom.  Il  potU 
un  grand  nom.  il  porte  le*  même  nom  qM( 
moi,  Cètt  le  nom  que  je  tient  de  met  ancé- 
tret.  Comment  a-l-il  pu  donner  ta  main  f\ 
ton  nom  èl  une  telle  femme  f  Hériter  du  nom 
et  det  armet..  Ce  nom  ■.■  ^tl  um  nom  illuf(rf . 
Un  nom  connut,  Vn  nom  inconnu.  Un  nom 
obteur.  Signaler,  illuttrer,  dégrader,  désho^ 
norerton  nom,  Êtemiter,  immortaliser  son 
nom*  Quitter  ton  nom.  Changer  de  nom,  Ùé- 
guiser.ton  nom.  Il  a  prit  un  faux  nom.  Jf 
ne  le  Connaît  que  de  nom,.Ett'ee  là  voire 
vrai  nomf  On  fait  courir  tout  ton  noi^n« 
plafe  tfpigramme>  Appeler  gtîH^u'un  pw^^^ 
nom.  Il  ett  attei  eonnurpar  ton  lio/n.  faire 
enrêgittrer,  écrire  ton  nom,  Uturper,  em- 
pnmfer  le  nom  de  gueli^u'un.  Prêter  ton  nom. 
Il  plaide  en  ton  nom.  Il  a  fait  cette  acquisi- 
tion tout  un  nom  emprunté,  H  ne  t'appelle 
pat  ainti,  e'eti  un  non^ÊUipoté,  Supposilion 
de  nom.  Je  ne  tait  pat  if^om  de  cette  plante» 
Quel  ett  le  nom  qu*on  a  donné  à  eéitte  rue  f 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La  pcr- 
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■■,t',!  ■■■;'•■>■.-'.    :.n  •*  .,,.,'1-'    ,.     .'. 
■■■''■-■■■  '''V^.^  ■  i'    .-•>;::,•;,, 'r.r:         ^     ■>  ,      -       ;■•■;■■;■     , 

V  V  grtnne  Sén  nom  figure  jt 
"^  PMre.  S0n  ^^  restera  { 

?.'?ifililif*r«^Ji(Mll.  tfra  hé 
:  ^  vW)<  oK  ait  mêlé  ton  nom  j 

l^am.,  Pem  Hoia,  Préi 

SïjCom  df  gue¥rê»mrh 
V  Htvnall  airtrefois  eh  enti 
Ip-dli  encore  d'Vn  nom 
iliviUl  dans  certains  étn 
«Uimlions  oCi  Ton  ne  v( 
lous  son  nom  do  famille. 
;^(rni  ont  det  nomt  de'i? 
ti  om  de  guerre  pour  fit 
On  lo  dit  aussi  quelqilef 
ipus  lequel  une  personr 

Som  de  reliyionrNom 
dos  religieuses  prenneni 
vont,  et  CKir rappelle 
ttl^osde  dévotion.  Kllen 
Yfligion  Marie  de  l'Inct 
du  Srtinf-Sacremf  ni.  ; 'ii 
'  rijy.  et  fatn.,  De'clinei 
ion  est,  ailn  de  se  f^iitt 
(ihlioé  de  décliner  ton^lu 

Prov.,  Je  ne  lui  ai /ai 
tiom.Jcneluiai  jamais 
nîHi"o(T(Misant.      t  ?;1^• 

Prov^,  On  ne  ta  m  rail 
HO  Ml,  Ron  nom  est  si  dé( 
c'csl  la  plus  grande  in] 

rail  illro.   ,  ■  '  ..     .       ; 

prin.jCVtf  UH  hommi 
(firc  pi  115  baul  que  ton  n 
qui  s'ofTenso  alVmentt, 

Pnn.,  NommfV  les  ©J 
l»i>nnor,   sans  'aucui^ 
(•hos»»s  et  a!ix  personne 
inrrilonl.  /(  noïnmf  Ift  c 
i'  "nppelle  les  tjoleurt  vol 

^om^l^f  rlcrf/iotMpr 

•  aussi,  Kmploycr  dans) 

,  1( riiv^sque ia  blens'éan 

cfonne.  la  liberté  dt  fiom 

-par  leur  fiom.  ♦  • 

i*rov.  [  Je  réusiirai  i 

,n()MVfo  suls-ilécidô  &  i 

*J^'f  ^^^^  pour  réivsî 

^  Nom,  en  s^ie  do  Pral 

;  qj  util  té  en  vertu  do  h 

.  To'rl \\  tl6  laquelle  on 

'    rhoRo. /I  procède  du  n 

'/:<  nonw  qu'il  procède, 

céder  ses  droits,  nom 

,  Transporter  les  droits 

<^i  squols  on  prétend  qii 

tk'pondre  d'une  chos 
prùy -nom,  En  être  perst 
.;<î\Mc.^On  dit  aussi,  Êtt 
fn  xon  propre  et  privé 
poursiUvi  directement  < 

En  termes.de  Commi 
nom  que  des  associées 
I  eprôsenfor  la  raison  d 

Nt>M ,  signifie  aussi, 
^cq^Us,  il  a/ acquis  un 
hit  un  grand  nom  dam 
fmme  qui  a  un  grand 
''  a  rempli  toute  la  terr 
J'iJislateur  n'a  eu  un  t 
'''^  'w^mmft.  Jl  a  porirf  t( 
^nhnités  du  monde.  Sor 
^^itres  noms.  Il  nelaisi 
^^issé  un  nom  odieux, 
^là  quelque  nom. 

f-a  yloire  dé  ton  no 
ï^oinméo.  La  gloire  de 

T.  II.  . 


A.V' 


\ 


N 


^ 


fà 


-\- 


îS•■K'■-'l!t■'^:•V^;;■V«i\ 


(I  j  ^Tif» 


'•  ■,i''^v*'a^-  ■'■  al:;;.  ■  '*  -,      ..y  ■,:,    ;i-»  / 


liir:-^^- 


snn h^i  sin  nom  Pjiiir*  wiiri» ni  rW w  i  V  h  h 
loirf.  Son  Hûm  reihrà  gtnvé  iiiint  tout  Irt 
lï'^?  fïrMfi.  S<m  npm  iera  hini.  Il  est  fdc<i\eHX 
Irif  ^H  oh  ait  mélétan  nom  dant  éêfii  copnrirf^ 

FawV'j  P*M^w<^»  Pr<^nom,  nom  dobap- 
■téinc.'-':"'-  -.'A .     .       ....  J,-^. 

t^om  de  guerre.  Nom  que  chaque  8<^l((At 
p^vimlt  Autrefois  6h  entrant  au  ho  r  vice.  On 
le- (Ut  cncaro  d'Un  nom  Bupposi^  qi)o  ï-on 
|(ron(I  dans  certains  états,  dans  oohaines 
sUuatlon»  dix  l'on  ne  veut  pas  Alro' connu 


à 


m^f(r^nmmoMmm0:ffi 


Roussonnom  de  famille.  Hf/iucoiip  defômé-ÇX^  NOM,  sia  dit  quelqucfolil.i||'Une  (fpUhôjCi 


(iieniont  det  nomtd$ ^'guerre.  Il  apprit  un 
nom  de  guerre  pour  i^ivre  ehti' lift  ranger. 
On  lo  du  aussi  quelqiWfpls  d'Un  çobrlcifict, 
8oua  lequel  une  personne  ^slj  connue*  \>* 

A'om  de  rfli(;ionrNam  que  dos  Tellfflou*, 
«l(»s  religieuses  prennent  en  entriint  au  cou- 
'.  vont,  et  mil  rappelle  onllnalrcmonl  dos 
Itl^oHde  dévotion.  Elle  a  prit  pour  nom  de 
Yfiigion  Marie  de  lïneamationf  ÊU$abeth 
rfu  s<iint-5(ifremfn<..r^..  :•■>>;,■.■. .y*     ^:^-'v 

Klff.  et  fam.,  iVcli'ner  ton  notH^lro  qui 
ion  est,  afin  de  se  f^lre  oonni\itre.  H  a  été 
i    ohlit)é  de  décliner  ton^om.     '  ? 

'  prov.,  Je  ne  M  aijamaii  iii  pit  (fue  ton 
tirtm,  Je  ne  lui  al  jamais  rien  dit  d'inj^rloux 
nhl  oITensant.  l     ,,  ^ 

Piov,,  On  ne  fénrait  UU)t(reph  que  ton 
tiom.Ron  nom  est  si  diVrlti,:sl  dl(Tanu\  que 
rosi  la  plus  grande  Injlu'o  qu'on ''luj  sau-- 
rail  «lire.  , 

Vrov.,  (:V«f  un  homme  à  qui  il  fie  foui  pat 
(fur  plus  haut  que  ton  non^,  C'e8t;Mn  homme 
qui  s'olTonso  alHèmontt,  / 

Prov.,  Nommef  les  choses  par  feur  nom, 
\hm\\or,  sans'aucui^  ménagement,  aux 
choses  et  aux  personnes  les  noms  qu'elles 
nui lIcMil,  /(  nommf  leteKoset  pan, leur  nom^ 
if  nppcHe  let  tiolf iir»  vofcurg,  let^riponn  frl- 

iVomjlirrJerfnojM  par  leur  nQWv,«ignlflo 
'  •  nussi,  Kinploycr  dans  |a  conyorsatîon  ^des" 
V  toriuês'quoia  mens'éanoo  en  a  bannis. /I«e 
fonnc,  la  liberté  de  nommer.  tomet^Jlet  chote't 
■    Ta»' /fur  fiom.  ♦  .:;:^  ^-  "  .*.'     '■  '■■  '  "^\- .'■['M.-. 
vy^     ppoy.;  Je  réusiirai  ou  fy  perdrûi  mon 
im\^3Q  suls^iécldé  à  ne  rien  ménager»  à 
.  *^^>';'' Imil  '«^rierlfler  pour  réussir  dans  cotte  alTalrc'. 
*^  Nom,  ci\  R^àe  de  Pratique;  signi>ne,  Tltre^  . 
qjuUlté  en  vertu  de  laq^tiellé^^on  agit,  on 
/'^'^'r'y  tlo  laquelle  on  prétende  quelque 
'    rhoRo.  !l  procédt  àû  nom  et  tomine  tuteur, 
!/:v  non\4  qu'il  protéde,     ;    ..  ;  Z;^^.  /- . ,  r     ; 

(éder  ses  droits,  noms,  ràifônèWittiihnSf 
Tiansporler  les  droits  et  titrée  en  verlii 
f^i  squcls  on  prétend  quelque  ehosQ^  l  ;, 

tk^pondre  d'une  chote  en  ton  pt^oph  -0^^ 
Vnvffinm,  En  être  personnellomeilt  respon-i 
.f*;\Me.  On  dit  aussi,  Être  attaqué,  poursuii^i 
fn  xon  propre  et  privé  nom,  Être  iattaqué> 
poursuivi  directement  et  personnellement. 

En  tormes.de  Commerce,  Nom  social,  Lo 
ïioni  que  des  associas  doivent  signer  poiir  , 
'eprôsonter  la  raison  de  leur  o^mnieroe. 

Nom  ,  signifie  aussi,  nôputatiom^ll  y^tt 
'"'7»u\v,  il  a/acquh  un  grand  nom.  H  t'eti 
f""  un  grand  nom  dans  lit  lettres.  Ceti  un 
''ommc  gui  a  un  grand  nom  dant  da  guerre, 
I'  (i  rempli  toute  la  terre  de  tonnm.Auéun 
hlislnteur  n'a  eu  un  ti  granel(fioA  parmi 
^^  /►omme*.  H  a  porté  ton  nom  jusqu'auc^  e«-  >^ 
^rémités  du  mejide.  Son  noni-tf[aee  tout  let 
j^'frft  noms,  il  nelaittera  aucuknom.îi  a 
t'uwé  un  nom  odieux,  exécré,  Cetl  auteur  a 
^"Jà  quelque  nom. 

'  0  gloire  dé  ton  nom,  9a  gloire,  sa  ro-^ 
"oinméo.  La  (gloire  de  son^nom  était  parve- 


T.  II. 


\ 


ï 


Il  ,( 


27a  . 


r  -i 


W^'r. 


,C: 


nueflisqu:enW^(imirMi4^  /l^ifiotll  I  ISriè^  -^f^f^^i^  pâ(jr,  l^^èlr.  »  'hfmhrewf 

fnjous  lieux  la  gloire  dt  son  nom,     ,  ,     l^|!  ((I<«,  :dr  vingt T^  <^«»lj.  fi«  djiiimn   dfl^    *       * 

Cet,  homme  est,  sans  nom,c'e$t  «h-fcWM"i^   nombret.    ^  '       '  '       l-  ,  V      '^ 

tans  nom,  On  i)o  1c  connaît  pi>lnt''f}âh«  lo         Sombre  cardinal,  Tout  nombre  qul-i<cr|t*    •       ^ 
monde.  Il  est  ^t^\k  ^lidjt,  «Hf^i^  a.mftrquer  la  quanlltiS  commet  tJlrd«^x,^- 

8«U8  réputatJbii.    -  /  ':  ;         '   f  ^  Ctçti  Sombre  d'ofdr*»  f^uordin(t(\  IvnT 

n(>mbre  quj  sert  h  marquer  rorilre,çonnH|o,         « 
Premier ,tsccondi   troisième,  etc.  A'omjjlr«.^  .i t 
tollfctif.  Tout  nonïbre  qui  expr^wHa»*  ,  , 
Hpmblage^dc  plusieurs  iWïHrcH,  A'onime,    ' 
dliyi^U^e»  i^uo  yinglaino^ 

^oinliff (fttfifr,  Celui  qutV^ntlent  Tunllé  ; 
uiï^eoftaln  mmi^ire  do-'tritH,  exiie<emont, .  . 
comme»  llnJ  doux>  trolN,^q\mtre,  cinq,  otc;    .     '  -  ' ^j^ 


NOM,  Hlgnlfle  ene()re,  Naissiiiiiiv'lfié*: 
blçsse.  V'ejit  un  homme  de  nom.  l\'%^ntm%, 
riche^  il  n'rt  fwur  (ut  (^ue  shn  nomï     ^rî  ;  / 

tes)  un  nom  qui  iVrriH^,'  hc  dit  n'i^o^a- 
millo  dont  le  nont  no  7>em  phMs  ap  «0ttti- 


nuer,  iaulo  d'héritiers  ntMos. 


d'une  quKlHleaHon  i^iorale.  Ce  prince  a  mé 
rite  le  nom  de  grand.  Il  nt  in^ijlh  4**  ^om 
d'ami,  de  bienfaiteuté^  ■'^-W'I-''  '^'■''■rjj^in-' ../ 
i»$'^nûin  phrétien^Je  nom  romnin^  le  -nom 
franchit,  fie, . Tous]  l^$  C(l\rétUMis,tirt\m  les 
Homalns,  tous  les  FrançalH,  etc.  r«ltou dan 
fut  un  redoutable  ennemi  du  nom  chrétien 
14$  nom  romain  i'^l<liC  ri^pandii  |)ar  joufd  la 
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f.  -■ri 


»■;/.' 


(     :V     . 


■C  ^^ 


cdii  Nombre /ractionnrtiV.  t'elul  qui  ne  con-      i;  .^ 

lient  qiieili^a  partijcs  dô  l'atullé,  comme,      ^  ll^W 


Vh  i\p\i^,  deu?t^fierN,  trois  qurtrls,  etc.  :  on  1^ 
rVâppêlle  autrement  Iractinn.   .;;f/     iy^v^,;;.   '  '; 


■ 


'-*\  ■' 


'*^«!i#'--Vv^V^*^'- 


.Lé  nom  <fè  fiû'r*,^  ti%m  d'^'pow^^^^  n«>»nlr«  rond  par  rapport  :^  tiijiaranve'/-^'' %  f^:ff^-^ié^ 

•  titre,  la  qualité  de  pére>  d'époux,  etc.  on     nmf  et  à  cifiquante-un;       .    'J'^k-U  /  J  ^ 


avilit \le,  nom  d'époM*"fn  ie'|)rrf(anC  au*  d*'* 
réglemen^%  de  ta  femme, ':'ik\^.2.:":_  «^t;- 

Nom,  çn  nrammalre,  sft  tlilv^*tTn  mbtqui 
sort  à^éslgn/rçu  ^quallflèf  une  persomte 
du  une  chose  jTes  personnes  au  les  choses.. 
Le  nom  ftt  tutceptible  de  nom b»i»ffl  de  genrf. 
Le  noii%  ett  une^des  principales  parties  du 
dficoujci^n  n^pfut  former  «ne  propojïfïon^ 
qu'il/^g\it  ufînom  et  un  verbe -exprimée 
ou  toùf^fnwnduf.  Nom  tubstantif.  Nom  od- 
jcctif.  Nom  propre.  Nom  appellatifow  hm- 
mui/i.  Nom  collectif .  Nom  pnrtitif.  Nom  di- 
tutnuOY.  Nom  'moicuUn.  A'om  ft^mifxih.  La 
langue- grecque  et  la  ^n(?w,^  latine  6kt  det 
nome  nc\itret. 


'"■'    ,v.  V 


Ai;  NOM  nE.  îoc.  prépofîiliivo.  Do  la  part 


de  fontnoftré.  On  dit  aussi  dans  le  mémo 
sens,  Kn  mon  notm  «n  ^on  nom,  f(c. 
V  AiJ  NOM  DE,  signifie  aussi,  Kn  considéra- 
tion de.  Je  vous  demhnde  cela  au  nom  de 
noire  ancienne  amitié,  au  nowyd^  ri^MI  C0  que 
'Vout  avex  de  pUu  chén  J^  vous  eii  conjur^^ 
■  au  nom  de  Dieui !f ''■■:!■;;■  ■ê-f^^.  ^  ''■■\:Wr 

^    De  nom.  Ioc.  adverbiale/ qui  seï  dit  par 
opposition  à  RécUenîent  étjdo  fait. /i^n'îf'* 
Ji^itroi  que  de  nom;  le  maire  du  palais  goû^ 
,rernttiH:ii:(oe.     ^^vx^' '':#;•;•.  :f-r'::^^i:    ' 

NOMADE,  ad],  des  deux  genres. Terrant, 
qui  n'a  point  (l'hablt4>tion  fixe.  U  se  dit  sur- 
tout I>e8  nations,  dos  tribus,  des  peupla- 
des. Nation  nomade.  Peuple  nomade»  Triltu. 
nomade.  Let  ^Tartaret  tont  ies  peuples  no^ 

madet.  ■,..../.•>■  '■  •"  ■         .;/',^'7>,.-  v; ,. 

Il  8(5  prend  towii  8ubstaliti^Tlnofit. 
unpe\fpledênomadet,\. 

NOMÀngUB;  s.  m;  T/d*AnHq.  Qouvtîir* 


(  \  ram.,  A'ombré/To.Md,  Nond)r(\^«>nVplét, 


more /Ton 
(l'jietlon, 
Ipo  ntmibro  qui  en  appnxhe.  f  in^uanlf  eit 


\^':%  \i 


7 


.:% 


lé^A. 


"J  ''h,ir-;fU'4i(^ 


parfalt;sans  (rjietUm,  jmr  rappttrt  ^u1l  m^J'<  '■My^J^:^MM 

,,,^.  ::,,|>:;:^^,;?|^'^^^  '•  'L 
Nombre  t)rrmî^^,.  Tout  Uonïtef 'qi|4  M 'U--^^  '• 

peut  être  div^Hé^^^^C^^^ 
,par  aucun  au 
^commt*.  Trois 

A'omb^-r*!  premi^x  entre  eux,  NjQtpl^^és  q^il 
n*ont  point  de  diviseiir  eonnnuir/telsMpio  ■  ..f  ■':',' ■■^: -S'il [lll 
,dix^hult  (^t. trente-cinq.  •"         .  ',     ' -^-.J"-':  ^^  ''-p'-V  .'  ''''''tiiik 
-r'-^-Nf)mbr«.  carfff,,.:Voul /nombre  ^  qldM•li^ihl^v/f  ■:,'/-'  ",'  i-i'/'f' 
de  la  niultlpHcation  d'vMi  homliYo  par  to^^  'IhW-  -  I 

*mémr^  connue^  O^ïntro,  qui  \iont  de  la  nriil^    ]  "  #  -^^  ^     '  ;i^  •     I 

tlplicalion  de   deux  par  deux;  neuf,  qui-^^    t     /'M^^^ 
vient  de  la  mulUV)llcAtfon  de  trois  par  trois  ;       r  J     /?^  liLMy^....:^^.-^^!:-' 


H?ic.„XAariemriu  ci  sans'reHio  ,  :■    ■^4,  -i  '^-PiV/^'»   .'■■■^■■'..  .^ 

it^e  ■,.nom))re  que-imrj'uidté, ,  ?'  'W 'i}^i!iiÉf^"iiâ^' 

,  cinq,  sept,  (>nze,tTclze;'*ie^;M4.J"^'?.f  l'?  ■  "^  "T^-  r 


S"*]     r  <i  I 


x; 


mâ'y^ 


vlngt=-clnq,  qui  vient  de  la  inultlpliç^ilori 
do  cinq  par  cinq;  etc.    "  -      '    °     ;     ^  "^ 

Vombre  cube  ou  cubiquf»,  I/O^prôdult d'un      ^    jh    rj  -n.         '  :> 
noml>re  multiplié  deux  fols  n)ar lui^niêipe.    '/^^^  ft|/M^^  S     • 

le  lient  allé, emprunter  de  l'arj^ewr  au  nom  f  A  insî^  Huit  est  un  nombi'ori^^^^  j|  ]^/|^       r    >    , 

(pmtre,  qmi  est  le  nonibro  carrée  ^^^ 


plié  par  «^  mcinev  qui  est  dç\xt» '■'■:"'■''■■' .■:i''r:  -•,:  lf:fhM/?:y. 

Not^bre  d»fima^i  Nonibro  ilô  parties  de  s^-^f/^/^W^ 
;,  l'unité' divisée  ^n  dià^:.0i--Wi^:§'^-, '^^-■:':  '  /^:;|:^  )^1'M'  ^v  ' 

Dan«'  la  Numérallo^.JVomfiT,  dùa^n^j^  M 
crnfflfine,  mïiiip,  èle.j,  tJnUô,  dlEalnq;  cchlal-  7         M 
ne,  etc.      -    i0Miî!'"  "^m^-'yi^  '^  '''i-'--x  '.■' ■//j^,  jM'Ê'. 

XoMnnE  (^isnaET;. se  dlt^tvL'itpplirA^Jf»'^   /v    ;  f/!f 
du  nbnibre  abstrait  k  quelqtte  sujet  que  ce  rf  '■'.'^'if'; 
*olt.t)n  dit  au«sl,  mais  beaucoup  pins  ra-  /   ^A^i  Iv'' 
rement,  Norabre  iMmbré,;'^^n^ petit  "-'"       ■' ' 
hre.  Vn  prand  nombre,  r/tiijiflimjbrtf 

(ermirtf*.  4et  jM(^e«.n'ela<fH(pîlifn  ^  -  ..7  ^^  v  ..  ^^^ 
.m  nombre  tuffitanti  en  nombre  coi^\pétent*  '  ^  -  ^  *  '^  '^■ 
Ht  nmaiei^  pat  ahrs  en  atset  g rcind  nom- 
bre. Un  grand  no>nbre  de  soldats  périxenl 
dans  ce  combat.  Le  j>iuj  grand  nombre .^(aie 
d'avif...  lit  étaient  enno»îij()re  ï^al,  en  »a- 
reil  nombre.  Nous  étions/h  même  nombre 
.que  l'autre  fois.  Nous  Mions  un  grand  nom-»^  •^: 


'■( 


Ht  nom"  ■'  r/;.\:4^^'-^(^^v.   :■   ■  ■    ■'■■''■  'y^-. 
Ittte}^dé^  i/0,/^:^^^^^^^^^ 
nombre,  r-^''-:'W:^ih:  ■  a^**^.     ■."^"■- .  ' 

tu.\.  ■  ■  '■   ^    ■■^■-   >•■-    ■■'■■■'■■• 
r    im'-^-  ■  '..-'''    i\    •'■'■■>■'  ■■  •,.-'■.■■,. 

^'  :  rt'    •  ^-^  ■■■  ■■  /    ■•^•-^■'^•^/    '^^  ■•■ 


.«'      -'  -  -  >;  .;    ■' 


^/.; 


'■\ 


^^ 


i. 


i--  '  ' 


r# 


nour  d'un  nome  dausranclonno Egypte..        bre.  Ht  «fiaient  en  a««ef  boti  nombre.  V^i    .  >  'j|«    ;\ 
NOMBHANT.  adj.  m.  Qui  nombre.  Il  n'est  1  fi  étiez  pas  de  ce  nhtt\bre'\à.  Le  nombre  est,  £  [  ' 

lisltô  que  dans  cette  iôoutlon,  A'ombr^  nom- 

brani.  Voyei  NoMun^.  .7 

NOMBRE.  S.  m.  Il  80  dit  do  Ti'ufilté, 

d'une  collectit)ri  d'unités,  des  parties  do 

l'unltér.  Lé  nombre  se  considère  de  deuoî.ma- 

niéret,  comme^nombrc  abstrait,  oj^  co>|ime 

nombre  concreii 

'  NoMDRE  ADSTRXtT,  Tôut  nombrovCOn 
•déré  en  lui-mèil^é;  sans  appllcal^ion  *iv  rien 

de  déterminé.  Oiidltt  aussi,  mais  ply:9  ra- 
rement, NomBrè  nombrant.  -^  L'imii^  eir  ie 

principe  dei  nomWet.  Deux  font  nombre.^ 
.  Multiplier  un  nombre  par  un  autre.  DiVÀser 

un  nombre  par  un  autre  nombre.  tHanciens 

ont  prétendu  qu'il  y  avait  unt  ^rand^  vertu 

dans  les  nombret.  Letpropriéti'tdet  mm'* 

. ,,  ,         ■  . .       ■,,■■...,    •    *   '  ■  ■        ■   .    '• 

- ■  ■  ■■  ■  >  X:  '.  ;.  ^^-v' ■vik':M^„r:-  .:  ■■';..     A.  ■:  . 


;, 


A 'i•■•^^c^'^^  ■#'''X..v#': /-':v-..  'V/*'!-'    '  ;v-.:      ■  >'"V^^''  ■■•' 


fiétiex  pas  de  ce  nhmbre^XA,  Le  nombre  est,  M, 

complet.  Il  a  Jp\m\(\e  n^mbr^  d'exemplair'  * 

rei  convenu.  Il  n'y  a  plaee^que  nour  Aix^^ 

il  ne  vejtU  pas  qu'on  patte  ce  nombre.  Com- 

pléter,  remplir  le  nombîn.  Cela  fait^nom-^ 

bre.  Augmenter ,  aecrçfftre ,  diminuer,  excé-» 

dcr;  surpasser' le. nombre.  Af^irriifi  nomorc  \:  ;   r*v;; 

déterminé  pour  tM  ïndrfeerminrfjh^  'n'  Va  "^i;  ^i^^- 

A^'^fire  li^que  poxir  fqire  nmnbrf\n6  dit  %  ^  U, 
ffunQipcrsonne  qui  n'est  do  mWo  oonsi-    i^:^  7^\^^^^^ 
déraijwi  dans  la  compajr^lo  dont  cU\c9t     >^ 
mQmhrt^^y:^^( :y^-i:iy ;y^^^  ■  \-  ■  'X 

Lê^ivféàet  NoniAcf ^  ou  Le»  J^ombres 
quattléme  des  livres  lié  Mciiso,,  ainsi  ap- 
pelé, pftrco  qii^ll  CQn tient  le  ^nombrcmcnt 
dtj  peuiAe  héiîrcu.  ''^      ;   ^^  • 

RU  Aslrqii;  çVcii  Chrohol.,  Nombre  d'or,'' 
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1.0  hoinbrî»  i1î>ii(  on  «fi  «wt  pouf  mi^Vifif 
o^Mqiic  (\nniV  du  oyçlc  lunaire,  qui  «rit  \nio 
riHoluUou  ilo  dix-neuf  nni\(So«,  ftu  bout 
ilo!i(]Uollof«lo»  nouvelles  el  iIah  |)loine(i  lu- 
iioH  ivlonibenl  h  peu  prAii  au  ni<)ino.iôur  ot 
:\  Ift  ménuv  heure.  , 

Nouniu:,  Hi.^nillei  ausni,  Quantité,  mulli- 
(udo.  (/nnotît^rtf  prodigieux,  lljfavaiî  un 
nombre  infini  Htpfrionnêi  à  ctllt  fêté.  Il  a 
nombrt  iVami!\  il  en  a  union  nombre, Nout 
l'tiunt  nombre  de  ftm..  Là  vaUur  dut  téd$r 
an  n.omhrt.  Nombte  d'hittorient  Vont  aimi 
rn^onh^.  J«  ro<  vu  nombre  d0  foii*  /If  arrt- 
vérenl  rw^nombrit J  >     ••  *  -  .     ;    ,/ 

lAvrft  tn  tiom8rf ^oux  donl  uii  mar- 
rlmml  (le  livrônd'oçoaafou  po«Nèdo  do  nom* 
hieux  oxeuïplairot.     "^     \" s' 

On  (lit  qu'r/n«  nnemblét  n'at  pat  en  nom^ 
br«,'  lorsqu'elle  no  oonipio  paa  un  asiiox 

,  lirrand  nonihro  île  tnenil^res  pri^sents  pour 
i^nietlre  un  vole  vulahlo.        v  i; 

-  '^  NoMunK,  en  iormoa  de  Oràmmuiro,  no  dit 
\)0M  nomn  ot  des  verboa,  nelon  qu'ils  l'ap- 
pliquent dune  chone  ou  KnluHloUni.  Nombre 
iinguUfr.  Xombre  pluriêtf' Dnnt  la  plupart 
dft  langHftf  le  iubitanlif  et  Vadjeçlff  doi^ 
vent  i' accorder  en  genre  et  en  nombre, 

NoMnnR,  aignifle  eneore,  î/harinonio  qui 
Tt^nulte  d'un  cerlnin  arranger  nit  de  mots 
(InnN  la  proso  oi  dann  loa  von.  Celte  pt'- 
r((iih,eeîtephratet.  ce  tt}flei  cette  prote^  cette 
ptft'gie  n  du  nombre»  manque  de  nombre. 
DANH  \.K  NOMDHU.  loe.  advorbialo  qui  sl-^ 

'  ^MilHe,  Parnii  plunieura,  onlro  plunlcurs  ;  et 
(|iii  N'emploio  relttllvoincni  à  des  periion- 
ne9  ou  à  dès  ehones  dont  on  vient  do  par- 
ler. J'ni  vu  cet  tableaux,;  daht  le  nombre»  il^ 
y  rN^a  beaucoup  de  médiocrût,  il  n'y  in  a 
quAin  d'exirUent,  '  '\        ' 

;, '■  \ii  NOMiuiK,  *uir1?ôMnnH.  loc.  prépositl- 

.  VON.  P4\nni,  au  rang.  On  Va  mit  aus^m^ 
hre  des  iainttt  det  martyre*  Il  eiC  aujiom- 
bre  dct  txommet  illuttret.  Ceux  qui  tont  du 
noinbr^  det  élut.  Il  m'a  mit  au  nombre  de 

\  tctinmh.  Je  tuit  du  nombre  de  teuxqui  Vet* 
liment.  L'ancienne  Rome  mettait  touvent 
t$t  empereur t  au  nombre  det  dieiix  aprét 
leikr  moirt.  •:.'■  ;.  ■'■%::.^z>^^i:\  ^■:.\  .:.  '  -  ;^x      ■ 

,:  Du  NOMiuifi,  (l'oïnploto  quelquefolé  advor- 
biivlcinent.  J'ai  pu  la  littedu  pertonnét  ih" 

.  e|l«'«f ,  vaut  n'étet pat  du  nombre,  Plutieurt 

't'y  rendaient,  je  me  tuit  mit  du  noimbre, 
SkH»  nomurb.  loc.  advbrbialQ  jppil  so  dit 
D'une  grando  multitude,  d^ùno  quantité  quo 
l'on  Hupposo  tntlombrablo.  Cet 

,  eu  d(t  ttimoint  tant  nombre.  /) 
fani  compté  et  tant'  nombre,  l 
lions  étàiet^Jant, nombre,  ^   >,  >  .     ,  • 

^  NiriHBiriŒ.  ^.  a.^suppuwr  obnlbïon  fl  y 
aM'unilt^  dans^uno  quauViltô.  Il  no  s'em- 
ploie preàquè  phts  quo  dons  un  sons  n^ga- 

.  lif,  ot  rolativ<5moMii  de^  choses  qui  ne/sont 
pas  (le  naturo  il  être  comptôos.  On  n^f  au- 
rait nombrerlei  graiat  dé  lable  de  la  ther. 
Qui  pourrait  r^ombrer  let  détordret  el  tei 
malheurs  que  caiif enl  lei  guerrèi  ci?llet  f  Cet 
argent  tuia  été  compté  et  nombre  eh  prér 
sence  det  notaires.  Cctto  clornidro  phT^O  0|»t 
une  ancienne  fûrniulo  do  praWquqt!     •"  -*^' 

V  /Nombre,  âb.  part.  pMBé,' J''^  ■■'''' ^:''''^''':'^'''^ 

::'!f OMBREUX,  BUSE.  aifi.  Qui  est  ^n 
grand  nombfe.^  Un  peuple  nombreux,  Ar^ 
mrfe  nombreuse,  Vàttemklée,^  là  compagnie 
élatK[ôrt  nombreute*  V  '  ;  *^r<  'v.  V^ 
Il  signlflo  aussi,  on  parlant  Du  styîciîar- 
monloux,  qui  HatCo  TprolUo  par  un  heureux 
choix  ot'  une  hinbllo  disposition  don  mots. 
:une  période  nombreuse.  Son  tl^le  ett  notn* 
bieux.  Set  v%rt  font  nombreux. 


}éne,mént  a 

\e  V  argent 

réclama" 
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'HOMBiit.  é:  !W.  (on  ppônoft^ô  Wmbrt'.') 

Cotte  partie  qui  est  au  uitliou  du  venirè  de 
l'homme  oldes  qù(tdrup^>deH,^ct  qui  est'  la 
Patrice  du  cordbn  ombilical,  pat  lequel  le 
jODtus  reçoit  sa  nourriture.  Mer  le  nombWI 
eiux  enfants  nout^eaii-ndi .  !l  û  été  blette  au-** 
Hieifouf  du  nombril.       .    /  " 

NoMiiRiL,  se  dit  aussi  do  Oertmlnès  éavi- 
tés  qu'on  aporoolt  à  la  partie  dos  fruits  aui 
est  opposée  à  la  queue,  et  auxquelles  les 
Jardiniers  donnoni  le  nom  d'cKII. 

BroMR.  s.  m.  T.  d'Antlq.  Mot  emprunté 
du  greo,  et  qui  slgnlflo  proprement,  Loi. 
Go  mot,  lorsqu'on  parle  de  la  poésie  des  an- 
oions,  désigne  Une  sorte  de  poèmes  qui  se 
chantaient  en  l'honnour  d'Apollon,  oommo 
les  dithyrambes  so  chantaient  en  l'honneur 
do  3aoohus.  Lorsqu'on  parlQ  de  la  musique 
des  ancions,  co  mot  désijptfie  l/n  ohant  ou 
un^atr  iissujettl  à  une  certaine  cadence,  à 
iaqueU^  il  n'était  pas  permis  de  hianquor^ 
en  changeant  1^  sou  gré  lo  toh  de  la  voix,  ou 
celui  des  cordes  do  l'instrument:  les  A'omff 

5mpruntaiontleuhdénoininati(m<lo  certains 
buplos.  Nome  éolien,  nome  bt^ollen;  ou  do 
la  nature  du  r)1hme.  Nome  orthien,  nome 
(roc/'Aïgue;  ou  do  leurs  invonteura,  Nome 
hiérarien,  nonie  |)olymnfflan;  ou  d'à  leur 
sujet,  Nome  pythique;  0{i  enfin  de  leur 
mode,  Nomtnigut  nomê  grave,      ^        * 

NivMis,  dans  une  autre  acception,  signifie. 
Préfecture,  gouvernement;  ot  il  se  dit  «sur- 
tout Dos  dilTérontos  parties  de  l'I^.gypte, 
Bi)]vant  unoaneienno  division  du  pays,  ///i;- 
pypie  fut  divitée  par  Sétoà[rii  en  trente-tix 

nomet,    .  ■'■  f"^'  ^"'  •  •" 

.  NOMKNCt.ATRUlf.  B.m.  l^clave  ((ont les 
Romains  qui  briguaient  les  magistratures  se 
faisaient  accompagner,  afin  qu'il  leur, dit  le 
nom'  dos  cHoyens  qu'ils  renoontr(Ment|  ot 
qu'ils  avalent  Intérêt  de  saluer.  ^ 

NoMBNCLATRUR,  Signifie,  parmi  nous,<]o- 
iui  qui  s'applique  à  la  nomenclature  d'une 
sciencQ  ou  d'un  art.  è 

'  Bî01llR!f€LATUlid^  8.  f.  Collection  des 
mots  employés  pour  désigner  les  di(Téron\s 
ob)|ots  d'une  scionco  ou  d'un  art.  La  nomen- 
elalure  de  la  géométrie,  de  la  botanique,  de 
la  yramtnaire,  elc.  La  nomenclaiuire  chimi" 
que  a  été  plusieurs  fait  changée. 

Use  dit  aussi  de  L'onsomblo  dos  mots  qui 
composent  un  diotlonnairo.  La  nomencla- 
ture  de  ce  dictionnaire  n'çil  pai  exacte, 
n' ett  pat  complète, 

NOMiUvAL,  AiiR.  adj.  Qui  dénomme,  OU 
^l  est  dénommé.  Il  ne  s'emploie  guère' 
quo  dans  les  locutions  suivantes  : 

Appel  nomfnal,  Actipn  d'appeler  suocos- 
sivomont  pfir  leur  nom  les  membros  d'uno 
nssombléo.  On  procéda  à  Vappél  nominal; 
fouf  lef  membret  te  trouvérenl  prétentt  et 
volèrent. 

Priiret  nomlnalee,  so  disait  on  parlant 
Du  droit  honorifique  qu'avaient  los  patrons 
ot  hauts  Justiolors  d'étro  noroniés  aux  priè- 
res duj)rône. 

Valeur  nominale,  Valeur  exprimée  sur  un 
papier  monnaie,  sur  un  ofTot  do  commerce, 
(stc.,  ot  qui  est  ordinairement  au-dessus  do 
la  valo.ur  réelle.  71  .lui  avait  donné  dix  mille 
franct  en  attignait,  en  effittt  puhlict,  valeur 
nonili^ale.  JLà  valeur  de  cet  blllelf,  dant  le 
càmnereCj  ett  bien  au-dettout  df  leur  valelir 
nominales  \        ,,-.;■..''■;■.*••■.  ••■r '.  ,,  ,'   -  . 

irOMJItALEIllBltT.  adv.  Donom,  avoouno 
valeur  nominale*  Cela  n^e^rie fe  que  nomina- 
lement»    '•i'.  ■  '.'    .^  ■':,,■■. i  :,,...."  ■'■        , 

"  NOMUrAUSiiR.  i*  m.  Ûno  des  principales 
doctrines  qui  so  partageront  la  philosophie 


"Mieotastlqi'te,  (fct  milvant  Uqueïfeles  \mlt'ON 
sâux,  c'est-à-dire  les  termes  (pit  exprlmniu  • 
les  idées  générales ,  ne  sont  qu«  do  \moH 
dénominations,  qui  no   correspondoni  a  '^  ^ 
aucime  réalité.  Le^'nominalismè^  fut  fo)\M^^^^ 
vers  la^fin  du  onilrfme  siècle  par  Hosreïtn  tU 
Compiègne,  Le  nominalisme  était  V opposé  (U^ 
fialiime,  •..,,'     ^' 

ftOMUVAI.irrB^  adJ.  des  4cux  gcnny^     ^^ 
Qui  appartiont  au  numinaUsiuo.  La  doetr^nf 
iiominalifCe.  '■—''■'  ;''""■-'"         '  '-•  ^'■\ 

Il  s'emploie  «substantivement  pour  dôKl- 
^er  Les  partisans  du  nominalisme.  Lr»  no- 
mlnaltfifef.  pana  ooaens,  on  disait  pluM.ur-. 
dinalreme)U,  L$e  nomfnauj.  > 

NOMINATAIIIK.  B.  m.  t.  de  Matlérr  Ix'. 
néllciale.  Celui  ({ui  éjait  nommé  par  lo  roi 
à  un  bénéfice.  ■  -/v    ■^'..;  '.wj-A::--:-:^^:'  -'•■■■  ■•  / 

NONInatUUB.  s.  m.  T.  rto  Matière  \m\^ 
lloiale.  Celui  qui  nomme,  qui  a  droit  )|o 
nonunor.  Le  roi  était  le  nomfnaleur  des  hé» 
né^èei  contittoriaux ,  det  bénéltces  qui  tn* 
gucifent  en  royale.  ^ 

NOMlIVATir.  s.  m.  T.  doïlfam.  Lr  nom  • 
toi  fiu'il  ost  avant  d'être  décliné,  dniiM  Wh 
langues  qui  ont  des  eaSi  Le  nominal ^f  ri' im 
noih,  d'un  adjectif,  d'un  pronom,  Ce  mot  ett 
aU  nominatif.  Chercher  lé  nominatif  de  la 
pHraee. 

NoMiNATir,  lorsqu'il  B*âfr1t  de  notre  hti-  . 
*gue,  slgnine.  Le  mot  qui,  dans  l'ordro  «^1:^ 
root,  précède  le  verbe,  ot  qu'on  lipprllo  v\\ 
logique  Le  sujot  do  la  proposition;  punn 
que,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas,  ce  mol 
ostjtoujours  au  nominatif.  Danscette  phrnNo, 
Ce  père  aime  le  /ils ,  c'est  le  père  qulenHo 
hominiiitif;  otdansoottè  autre.  Le  /K/r  ai  mi  c 
le  père,  c'est  le  fils  qui  est  lo  nominatif. 


NOMIlfATir,  IVE.ttdj.  Qui  dénomme,  (jùl  y  \  I 
contient  dos  nonis.  L'^faf  nominatif  des  e\\^ 
ployét  d'un  ministère,  La  litte  noti^inatiys 
det  jurèt.    ;  a 

Froiii|!IATIO!f.  S.  f.  Action  do  nominor  h, 
quoique  emploi,  h  quoique  charge,  h  ((tK^l- 
que  dignité,  etc.  on  a  fftit  la  nominarion 
aux  plocervaeanffff  dam  ce  (r<bunal.  Ln  tio- 
niination  aura  lieu  la  iemàine  prochaine. 

Il  80  dit  aussi  Du  droit  do  nominerùuii 
emploi ,  à  uno  charge ,  h  uno  dignité,  etc. 
Celle  place  eil  à  In  nomination  du  roi,  Adre»- 
f ei-vouf  014  minifire  pour  cet  emploi,  la  tio*-. 
mination  lui  en  appartient rLet  préfets  ont 
la  nomination  aux  emploitde  ce  genre,  sur 
la  pr^eenladon  def  mairett- 

Il  80  dit  aussi,  dans  le  sens  pasiflf ,  en  par- 
lant Dtfcolul  (jui  a  été  nommé  à  un  emploi. 
à  uno  charge,  k  une jiignlté,  oie.  Je  ne  l'ni 
point  encore  vudepuitta  nomination  au  mi-. 
niflifre.  Depuis  qu'il  a  été  nommé  mlnlHlrc. 

NOMIN ATIVBMRNT.  adv.  Par  son  nom. 
interpellé  fsominatiaement  de  répondre,  il  a 
déclaré  que,,,  '*' 

MOMINAUX.  a.  m.  pi.  Voyex  Nominalikh' 

NONNfiMÈrrtadv.Ayeo  désignation  par  ^ 
le  nom..  Ce  ternTe  est.  principalement  en  "^ 
usage  lorsque,  après  avoir  parlé  do  plu- 
sieurs personnes  ou  de  plusieurs  choses  on 
général,  on  ylent  à  en  désigner  mielqucs- 
unes  par  leur  nom.  On  aecute  plusieurs 
personnes*^  et  nommément  tels  et  tels.  Le  mi 
a  fait' fottifier  plutieurt^tillet ,  et  tiommé' 
ment».,        ■,■  '"^^^  4-  ■'  "  - '•  „*..;. 

IfOMMBfl.  V.  a.  Donner,  imposer  un  noiii' 
Nommer  un  enfant  au  baptême.  Son  parrain 
Va  nommé  FrançOit,  Jacquet.  Il  fut  le  prf" 
mier  qui  découvrit  cette  (le,  qui  rapporta  en 
France  cette  plante,  el  il  la  nomma  de  soj^ 
nom.  Ce  fort  fut  nommé  le  Fort'Louis, 
nom  du  roi,     . 


du 
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lise  dit  aussi  en 
lliùles,  do  cortttli 
jol^t  quelquefois 
(|i'H  per80fmes,  soi 
,<^»nommif  le  sage. 
'/Vre  au  peuple.  Ft 
luire  det  lettres,  Gi 
iu>rbe,  à  causé  de  I 
*  NoMMRi^f  signidc 
:p,»rHonno,  d'uno  cj 
porHonno,  une  clioi 
la,  je  vous  nomnu 
nommerai  pluileui 
(li  tiomm^ei  par  m 
(/ci  choses  qwon  ne 
nom.  Je  ne  me  sou 
ti(iMimf»r  fetfe  plan 
rnHil'  Comment  n 
on  le  nomme  lHer\ 
.Vommer  ses  corn 
fiiire  connaitro. 

Sommer  quelqu' 
hérnteur,  son  bien  f 
t(('lour,  son  llbém 
Nommer  quelqu 
charge,  à  une  dig 
quoiqu'un  pour  p 
f Imrgo ,  l'élever  j 
nommé  à  l'ambafi 
tummé  à  cette  pla 
tiMHJflrederinff^i^i 
Hoiis^Le  roi  Va  no 
frnngères,  ambat 
fut  tiomiru^  maire 
MOMim*^  p^e,  rardi 
pri^fet,sout'prt'fet 
(les.  experts ,  des  à 
mi'jjisun  président 
j:i^l)Hblique  étaient 
II'  peuple,  A  llomé 
pour  composer  les\ 
(dire  juger  les  cri 
sHt'cesseur  à  l'e m; 
Nommer  quelqi 
liicr  son  héritier^ 
'-  Nommer  d'à  f  lia 
|in''s  la  loi,  cholH 
dos  arbitres,  des 
pu  vt  tes  n* ayant  p 
f'UMal  en  a  nomm 
ai'ocat  a  été  non 
incTusè,] 

NoMMBR,  s'em 
pronom  personne 
ror  son  wom.  Vo 
mer.    • 

Il  s'emploie  au 

noi  dans  une  sig 

sf  nomme-'t-il  ]^ 

((uolostson  non 

\oHx?_  Il  se  nom 

c'otMmenI  ee  nom 

Nomma  ,  âb.  p 

Kam.,  Être  bU 

<llt  D'Une  perso 

osl  un  nom  slgn 

A  'l^>*  ne  lui  éonvi( 

Èvêque  nomnu 
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Tl  «0  (lit  auHRl  en  parlant  l)io  certaine!  l' pi- 
lliùtes,  (lo  cnrluiiioN  quallilcntlonB  qu'on 
i(»l^t  quolquofoiii  aux  nonin  proprcM,  nolt 
,|(>4  pors0finoii,  Nolt  doi  villen.  {]\\(^x\tt  V  a 

'yen  au  péuptf .  /'ranfoiff  /'1|i  «^M  nornm^  (0 
Yh%  (I0'  (0((r0f.  (;^n0f  a  ^(^  nommée  la  Çu^ 
\\f\'\tty  A  eauff#d0  la  béauMdé  %%%iiii^ctt, 
*  NoMMMR,  algnlllo  auHHl,  Dire  lo  nom  d'une 
:|)orHonho,  d'une  q|ioso;  dlri)  comment  une 
porNonno,  uno  clioéo  n'appelle.  8<  t^oui  yiOM- 
\n\  ;>  t)oui  1iùm)^\%r^{  mon  au(0ur.  J#  iouf 
wowmntki  plttfléuff  ptfffonnfff.  J#  doui  U% 
ni  tiommtffi  pis  r  nom  0I  p«f  %\kmm\.  Il  y  a 
(Ifi  fhpfii  ^u  on  n0  latiratl  nommtfr^  par  Irur 
tiom.  J0  n«  mi  fouviéni  pai  d'avoir  ^n{t^i\\k 
tioiM mf^r  e0U0  planl«;  comment  ta  nomméi- 
rriM«^  Comment  nommfi-vouf  e«t  homm^iP 
0^1  \t  ii(iv\m%  IHfrn,  Jian,  Jt'icauit,  ftil^  ,> 
,Vomm«r  féf  eompltcri,  Lca  dôclaror,.4ba 

(lûro  ocmnaltro.         j  .».  ^      -  ^^  ' 

Nommtr  qMél^u^Mn'tôn  pfot«et«ur/lion  U- 
yrntfnr,inn  bienfnUêur,  |Vappcrle|riion  pro- 
tortinir,  aon  ll])(>ratour,  aon  blenfaileur. 

Sommir  quelqu'un  à  un  emploi,  à  unk 
chargé,  à  un9  (iignïié,  Ghpllir,  odnatltuer 
quoiqu'un  pour  ponnéder  Un >  emploi^  une 
rlmrtre,  r^lovcr  à  une  dlffnité.  Le  roi  Va 
nnmmé  à  l'amhattad$  de  Rome.  Le  roi  Va 
ùimmé  à  cfiit  plaee.{^tur  la  préténiation  du 
tMiH^flrtf  de  Vinlérjeut,  On  dit  dans  lo  mAmo 
i|M^L0  roi  t'a  nonmttf  minittre  du  affairée 


irnngèret,  ambafiadtfur  in  Angleterre.  H 
(ut  tiommf  matrc  di  ia  eommuM,  !l  a  été 
^  nommé  p^if,  rnrdinal,  évéque.  On  Va  Homme 
pr/fH,iout'préfet.  On  a  nommé  det  députée, 
(If  jc/pfrtf ,  dci  arbitret.  Ofi^^itnt  de  nom' 
tiui^^^un  prtltident.  Ln  magittratt  de  eette^ 
^i'j)njblique  étaient'  nommét  tout  le  i  ant  pat 
.  {('  peuple.  A  Itomét  on  nomma  det  décemvirt 
pour  compoter  le*  loit,  et  det  quetteurt  pour 
fnire  juger  let  crimet  pulflict.  tl  nomma  ton 
tni'cotteur  à  Vempire.  Etc.  w 

^*ommer  quelqu'un  ton  héritier,  L'insti- 
iiKT  son  hôritlor.^  :  .  - 
^  Nommer  d' office,  se  dit  Du  Jd^e  qui,  d'a- 
près la  lot,  choisit  ot  nomme  des  experts, 
dos  arbitre»,  des  dc^fonseurs,  etc.  L*une  det 
pmtiêt  n'ayant  pat  nommé  d'expert,  le  tri- 
{'UMal  «n  a  nommé  pour  elle  un  d'oflice.  Cet 
avocat  a  été  nommé  d^office  pour  défendre 
inccuté,'  .      .  • .         '^ 

NoMMBR,  8'omplole\uelquôfoi«^vec  le 
pronom  porscmno),  et  aisfnlflo  alors,  Déola- 
ror  son  itom.  Voui  étet  obligé  de  voué  nom- 
mer.^ '  ,  '.  /  . 
/;  Il  s' emploie  aussi  fivoo^e  pronom. pcrqph- 
nol  dans  une  sigr^iîlcatlon  passive.  Comment. 
«<•  nommeA-HY  Comment  est*-il  nommd? 
quoi  est  «on  nom?  Comment  t)puf  nomme^- 
youn?.  H  te  nomme  Pierre],  Jacq^fiP:^l^iul, 
Oimment  te  nommé  cette  place,  eêtdMl^  ., 

NoMMfe,  ÉB.  part,  poasô.^  *"     . 

Fam.,  ètrf  bien  nommé,  mal  nommé,  se 
(ilt  D'Une  personne  dont  le  nom  propre 
Psl  un  nom  slgnUlcatlf  qui  lui  convlonfou 
'lui  no  lui  Convient  pas.  ^ 

Évêque  nommé,  Évoque  qui  a  été  nommé 
par  lo  souverain ,  mais  qui  n'a  pas  encore 
roçu  ses.  bullos  du  pape, 

NoMhift,  s'emploie  aussi  aubstantlvement. 
'^n  nommé  Pierre.  Le  nommé  Jacquet.  Let 
nommét  telt  et  telt.  A  qui  ett  cette  maitonf 
^'ett  à  un  nommé  Duboit.  Cette  manière  de 
parler  emporte  l'Idée  d'infériorité  dans  ce- 
lui qu'on  désigne.^ 

À  POINT  NOMMé.*  loo.  odv.  Préelsément, 
au  lemps  qu'il  faut,  fortà  propos.  H  arriva 
à  point  f}j)mmé,  comme  le  combat  allait  com^ 


,  A 


mencer.  Vouttenit  à  point  nommé,  pourvu- 
ger  notre  différend.  - 

A  Joiiu  NOMMK.  loc.  udv,  Au  jour  (pii 
avart  iHé  nuiniué,  dont  on  tHaH<M)n vomi. 
H  te  (roura  au  rendct-v^lif  à  Jour>4iomUié. . 

NOMOTilf^TI^  H.  nv.'T.  d'AntUpillô  Kiec- 
quo.  Mombre  6\\\  d'iiiio  ooinmiNHlon  (|ui, 
cbo»  les  Atb(^nionM,  (Mail  cliargtHvd'oxaitil- 
nor  colles  des  liiiis  exiHtiuUos  dont  on  de- 
mandait la  rdivislnn  ou  rabropfaltfm,  et  d'y 
apporter  les  YnodfllcalionH  nôcci!(sulrca. 
.'".'■■'  y       ■  V  '  ■      •      .  '■<'"'■■.'  •  ■   •   . . ■'   «' 

'   '         ■  .  "•■  ..     ■."■        ■'*     '  l'f*'--"- -••■  ■■     '•■     .'/ 

■      .    .     ;  ■       ,  ■•.>.-■■'..     ^     '■•■        .-—-■■■.       . 

.  KOH.  Parllcwloiïi^j^rtlivc,  qtil  oNldlrpclo- 
mdit  oppoHée  à  la  puHioulo  afllrnialivo  Oui. 
Jl  ne  dit  jamait  non.  Cette  alfairf  ett  aitéc  à 
0onclur#,  il  n'y  a  qu'à  dire  oui  ou  non.  Je 
gage, que  non.  Il  ne  r«^/)ond  ut  qui,  ni  non. 
Avet^vout  fait  lellç  chote)^  Son.  Le  voulet^ 
vqut?  Sm.  flfpondeM  catégoriquement  par 
oui  ou  par  non.  Que  rout  ttC appro^vieM  ou 
non,  je  continHemi  d'en  agir  de  même. 

Il  HO  Joint  Mouvonl  avec  la  particule  Pas. 
rr0ndra<-jf0  ceia?  Son  pat,  t'ii  tout  platt. 
Je  lui  payerai  ce  que  fê  lul'doit ,  mait  non 
pàt  tout  à  la  foit.  H  avait  det  flatteurt,  et 
nou  .fxtî  d0«  <im<f . 

"f^iiN,  N'emploie  aussi  d'une  manière  sim- 
plement niV^atlve  i  sans  opposUbm  directe 
h  Oui.  il  en  ètt  fdché,  non  tant  caute.  Il  êh 
ett^en  peine,  non  tant  raiton.  Il  vout  a  fait 
pla(ftr,  non  pat  tant  pour  V amour  de  vout, 
quepar  vanité.  Spn  toute  foit  que  je  prétende 
d  lût  pla<r0. ^on  9u'><t  m  fott  fAcheux  de, le 
mécontenter^  Non,  que  je  tache., Non  loin  de 
la  ville,  te  trouve  lé  château  qu'il  habite. 

Il  se  met,  quelquef()i8,  au  coinnioiicâ^nen't 
d'une  phrase  négative  pour  en  annoncer  le 
caractère,  ej  pour  forllllor  l'exprcsHion  do 
la  poiisce.  ^on,  je  n'en.ferai  rien.  ATon^Jd- 
matf  ta  vertu  n'exerça,  plut  d'empire.  On  le 
redouble  même  quelquefois,  .pour  s'exprl^ 
mer  plus  énorglnuemojit.  ;Yon,  non,  je  n'y 
contentirai  jamait.  Non,  non,  cent  foit  non. 

Il  se  Joint  auHHl  aux  advcrl3cs  Cf  r/f  i ,  çflr- 
lainement,  vraiment,  etc.,  qui  rendent  la 
négation  plus  formolfo.  Non  certet,  non 
vraiment  je  ni  le  ferc^pat.    . 

ir  se  Joint  quelquefois  ii  des  noms  adjec- 
tif h  ouf'substantlfs,  et  &  des  varbes.  TolKf  let 
gentnon  intérettét,  non  préoccupét,  nontol^ 
vablet,  non  recevablet.  Non-'Valeur.  Fin  de 
nan'recev4)ir  :  voyez  Fin. 

Non  ,  s'emploie  aufjrst  substantivement. 
lit  tont  jent  d  te  brouiller  pour  un  oui  ou 
pour  ufjk^  non.  H  m'a  répondu  un  non  bien  tee, 
H  luTrépondit  par  un  non,  par  un  non  it- 
ffnificatif.  Le  oui  et  le  non. 

Non  RËur.RMENT.  loc.  a>dvorblale,  qui  est 
ordinairement  suivie  de  la  conjonction  ad- 
versatlvo  Maisi  Non  teulement  il  n'ett  pat 
tarant,  mHit  il  ett  trét  ignorant.  Npn  teule^ 
'  ment  je  l'di  payé,  mait  encore  je  lui  ai  fait  un 
prêtent^  Un  christienf  doit^ aimer  n9n  teule*- 
ment  «0i  am(f,^natf  ménie  tèt  ennemie. 

Non  PLUS.  loc.  adv.  Pas  plus.  Il  n*en 
fut  non  plut  ému  que  t'il  eût  'été  innocent. 
On  n'en  parle  non  plut  que  t'il  n'eût  jamait 
été.  Je  nfen  tait  rien,  non  ptuf  que  voum» 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Paroille- 
ment;  mais  Ù  n'a  cette  acception  que. dans 
une  phrase  négative.  Vout  nt-le  voulez  pat, 
ni  moi  non  plut.  Ceux-ci  n'en  tont  pat,  ni 

ceux-là  non  p^ut.   ,  m  *. 

NON-ACTIVITÉ,  i.  f.  ï>oslllon  d'un  offi- 
cier qui,  momentanément,  n'exerce  aucune 
fonction.  Lieutenant  en  non^activité, 

NONAGÉNAIRE,  adj.  dos  doux  genres. 


V, 


« 


Qui  ^i  r|ùatro-vihgt'\li)^  ans.  Il  n^'st  (^uôre 
U8il(>  (pTon  parlant  1)0  J^'cMpi^cè  huumlno. 
Un  homme,  une  femme  nonagt^naire. 

Il  s'omploidrausHi  subslaniiveincui»  rt|' 
nouaf/f'na^r*».  f^ne  nofiayénaire.      y 

NO.\A(if«;HI!HIC.  adJ.  m.  I^n'ost  usil(^  qu'on 
Aslrononiio,  dans  celte  locution,  /.e  nona*^  . 
gHime  degré,  ou' NinipltMnent ,   Le  nonagil-' 
time,  Le  point  do  récliptlquo  (iuIThI  (Moi-' 
gné  lU'  quatre-vingt-dix  degrés  des  puinlH 
0(1  réollpll(pi(i»coup(  Thorifoii. 

NO.\A»^T|C.  adjn  Nom  de  nombre  cardi- 
nal coni|)OHé  de  nouf  dizainos.  Il  a^'vlcilli; 
on  dit,  (iùatré-i'/nyt-d<ir. 

NONANTir<:MI«:.  adJ.  v|o«  «IWIX  geiiTOH. 
Nombre  (^t^linal  qui  n^pond  à  radjodif  nu- 
méral Nonaiilo.  La  vronnntiéme  année  de 
ton  dge.  Il  a'vleilM  ;  on  dll,  guafre-rtnf/f- 

ditiéme.    i:r-.  '■■  4m ^ ::::'■.::-' v^■'^  •     . 

NONi:E.>.nK  Prélat  que  lo  pape  onvolo 
on  ambaNHad(<r  Lf  noucedH  phpe  en  lynnre, 
en  Etpagne.  Nonce  ordinaire,  extraordinai- 
re. Le, pape" a  envoyé  Un  nnnre.  Nonce  apoit- 
iolique,  f.   _.   \      ,,      ,    ' 

NONoR,  est  aussi  LelItrèTlA  dAfiutés  que 
la  nobloNse  dos  diéUnos  polonaiscN  envoyait    ;, 
à  la  grande  diélOjpour.conipoMor.  la  chain» 
bre  do  la  nobloHHo.  ,  ^ 

NONCIIAtAMMKNT^  adv.  Avec  noncha- 
lance. Il  agit  ti  nonchalamment,  qu'il  man-  « 
que  toutet  tet  affairet.' 

Il  Nignlllo  aussi,  Mollement,  avec  aban-  ^ 
don.  Il  était  couché  nonchalam^ttient  tur  un    « 
lit  de  re^mt.  Kile  t'appuyait  nonchalamrnent 
tur  le  brnt  de'ton  amie.  "«ii  ' 

no.\<:iiai.ani:k.  s.  f.  Négligence,  man- 
que do  Noin.  Crande,  extrême  nonchalance.  / 
Quelh  fh^mc  h  avance  !  Il  laitte  tet  affairet  en  f 
déMordre^parninchalancetll/t'eti  fait  tort 
par  ta  nonchalance,  lii  fait  tout  avec  non'» 
chalaWcei'^^^^^  <   ^      '        .' 

Il  Hlgnttîlf;aïïs8i,  Mollesse,  abandon,  Kile 
'  marche,,  ^elle  parle  avec  nonchalance,  avec 
une  certaine  nonchalance  qui  n'ett  pat  tant 
grâce,       '^'    '    ,.      . 

NON<:ilALAN''r,|k!VTK./adJ.  Qui,  par  ln-  • 
Bouciancc,  par  mSlosHo,  par  noj<llgonoo, 
,  .nj;  HO  donne  pas  les  soins  (|4Vll  doviait.  \0Ait 
étet  bien  nonchalant.  On  dit  do  mônio  ;  u}\^ 
\umeur  nonchalante.  Une  démarche  noncha^ 
lante.  Une  voix,  une  parole  nonchalante. 

H  s'onf|3loiciquelquofolH  subHlarittvomonti 
l/n  noric/iolrtnt.  Une  nonchalante. 

NONCIIAtOin.  8.  m.  Nonchalunco;aban-    ' 
don.  .  "      . 

NON4:iATUHE.  s.  f.  L'emploi,  la  cbargri. 
de  nonce,  L0  pape  a^  nommé  tel  prélat  à  la' 
nonciature  de  France,  Le  tribunal  de  la  not^" 
ciature  d'Etpagne. 

Il  se  dit  au^si  Du  lonips  pondarrt  loquôl 
on  exerce  cet  emploi.  Cela  arriva  pendant, 
avant,  apré»  ta  nonciature. 

N0N-COl^PORMI8TK.  H.  et  adj.  dos  doux.   . 
genres.  Terme  générique  par  lequel  on  dé- 
signe/on  Angleterre,  ceux  dca  protestants 
qui  ^'écartent  do  la  religion  aqgllcanè. 

NONK.  s.  f.T.  d'Antiquité  romaine.  Il  se 
disait  de  J.a  quatrième  partie  du  Jour^  qui 
oommonçalt  &  la  fin  do  lancuvièmo  heure, 
du,  selon  notre  manière  do  compter,  &  trolH 
heures  après  midi.  * 

NONE.  S.  f.  T.  de  Liturgie  calliol.  CoUo    ' 
des  sept  heures  canoniales  qui  so  cban|c_ 
ou  qui  se  récite  nprè»  sexto.  0^  en  étfU 
vout  de  vôtre  bréviaire  ?  J'en  tuit  à  notie, 
Aprét  none,  on  dit  vépret.  '  ^       ■ 

NONES.  s.  f..  pi.  C'était,  chez  les  Bo- 
malns,  Le  septième  Jour  dalis  les  mois  do 
mars,  mal,  Juillet  et  octobre,  le  cinquième 
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(lanfl  l4>ff  aulrc9»'cl  ioujouri  lo  huitième' 
uvant  U\n  1<Iom.        .  ^ 

NO.\-faill«:.  H,  m.  r.  do  4»hlloDi.  (îdqui 
n  a  pa«  il  cxlMtoiicot  do  réalili).  Léirp  $i  le 
non-ftre. 

,    Noivilil.  ë.  tn.  1^  nouviômo  |oiii*k1o  1 
(h^cado,  daim  :o  calmidricff'  rôpablfôain. 

NON-INTICHVKIVTION.  «.  f.  Il  BO  dit,  Oïl 
torinoH.do  Pol)U(]iifi,  d'Un  prinolpo  du  droit 
dcN  ^OHH  cil  vi^rtu  (luifitcl  on  no  devrait  pas 
Intorvotilr,  inllilainnmcnt  ou  p^r  monaoo» 
danH  Ion  afTalroH  doH  t}iitros  poupioi.  ' 

NONius.  %t  m.  (Oh  fait  Monilrl'a.)  É^ciiollo 
f)o  cortains  hmiruiionts  do  niatn<(^mailquo, 
formc^o  do  trou  poilU*i  partiofi/ et  qui  sort  à 
(lôtormlnor  avèounô  ffrando  prôolnibn  lét 
qUaiitti^fi  quo  Ton  iiicHuro.    . 

NON-JoiJifliiANi:».  a.  f.  t.  do  PaliUi. 
i^rlA'aiton  do  JouUnanco..  /t  \\ki  %%%  dit  yn# 
<rtci«mn(c/  \if^\kt  (rt  non'rj[oM<fiane«  dti  if/rain 
viMi  \\ki  éioAi  alfermtf,,    '  •     ^ 

NOiv-'iJKU.  «.  m.  r.  de  JUrlipr.  \ll  ne 
fi'oinploio  KU<^ro  quo  dann  cotto  oxproMion, 
ordonnance  de  non-lieu,  IX^ôlaratlon  d'un 
Juffo,  d'un  trihunal  pour  constater  qu^H  n'y 
a  paft  Huiot  do  donnor  nulto  à  une  plali^to, 
à  Uno  action  on  jànlion.    ' 

Ko.'V-MOl.  s.  m.  T.  di}  Philos.  Il  so  dit  par 
rippoMillon  Au  mol  liK^taphyilquo)  de  tout 
oo  qui  nous  est  extôrlour.      <  ^ 

NOWNR  QU^friiivivAiiv.  s.  r.  noiifriouso. 

tfne  nonne.  Une  nonnfiin,  tJn  couvent  de  non- 
naine,  de  nonnee.  Vne  petilii,  une  Jeune  non- 
nain,  Le  second  no  so  dit  plus  qu'on  plal- 
uaiitorlo.  -  /         '  '     '.      •  ; 

NO.MIVKTTB.  s.  f.  Joune  nonnain.   , 

NoNNirrTR,  est  aUssl  Le  nom  qu'on  donno 
}i  (lo  potItH  pai^n  d'(^plce  4o  forme  rondo 
^  rt  d'un  K<)('it  (h^lirat,  quo  dos  roll|irlousos 
ont  fabrlrpif^N  Ioh  pj^mlèfos.  tJnê  boU$  de 
nonnrtlr»  de  lieime.  ,^ 
«NONOilATAi'Vr.  pr(^po8ltlon/MaIgr^,  sans 
avoh*  («fjfard  ti.  Il  a  été  hhtigé  de  payer,  non» 
obHiani  l'appel,  tl  t'eet  opiniâtre,  nonobeiani 
tvHtén  lei  remontraneet  dé  eee  aniie,  Nonob-^ 
étant  cet  difftcultét,  il  eH  venu  à  bout  de  eon- 
entrvpriitc.  Il  fut  mattaeré  dane  le  temple, 
nanobttant  la  tainteté  du  Heu.  Nonobttant 
ce,  ou  ve  nonohttant.  Au  Palais»  l^onobttant 
opponilion  ou  appellation  quelconque. 

NON-PAIR,  Nox-PA/np:.  ad].  ilMif^ninola 
iiiAiTio  choflo  qw' Impair,  ot  il  est  moins  usité. 

NONPAHRIIi,  ElIJiB.  adj.  Qui  oxèollô 
par-doH8US  tous  les  autres,  qui  est  sans  pa- 
reil, sans  égal.  Û/ï' mérite  nonpareil.  Une 
vertu  nonpafeille,  8a  grdee  nonpareille^  Il 
c»t  pou  usité. 

NOif  PAREILLE.  S.  f  .Il  désigne  dans  plu- 
Hicurn  Arts,  Oo  qu'il  y  a  do  plus  petit. 

Il  «0  dit,  en  Mercerie,  d'Une  sorte  do  ru- 
\n\\\  fort  étroit.  Un  nœud  de  nonpareille. 
Acheter  de  la  nonpareille.  :.,  '  ^    > 

Il  HO  dit,  chfe»  les  Gonfleurs,  d' Une  sorte- 
do  dragée  fort  mcnuo.  De  %  nonpareille  de 
Veritun.  i. 

H  se  dit,  ei^  termes  d*Imprimorio,d* Un 
don  plus  petits  caractères,  que  l'on  fond 
maintenant  sur  un  corps  do  six  points.  La  - 
nonpareille  ett  entre  le  petit'lewte  et  la  eé" 
danoite  buparitienne,  Nonpareille  petit  ceil, 
grot  ail:  Uellê  nonpareille.  On  appelle  par 
opposition  Grotee  nonpareille,  Le  plus  gros 
caractère,  oelul  qui  ost  au-dessus  du  triple 
canon.  N         - 

FfON-PAYEMEifT.  s.^m.  T.  de  Finance. 
Défaut  de  payemonf.  Fsh  eat  de  non-paye^* 
ment. 

NON  PLUS  ULTRA..  Voyes  Neq   plui^ 


.«^ 


LTHA; 


NON-ÉTHE 


/. 


NOSTiJ^C 


••*■■«. 


NON-PRIX.  I.  m.  VoyoK  l»RfX. 

NON-Ri(iiiDKNi;lL  S.  L  Absence  du  jicu 
oïl  l'on  devrait  résider.      *  _  ■    . 

,  NON-RKNS.  s.  m.  Défaut  do  sens,  do  si; 
gnillcation.  Cette  phraee  ekt  un  nofirienf .  Ce 
diicoure  eet  plein  de  non^tenif  eet  un  non-- 
eene  continuel.    *  *-  •  '■^ïfe'^:''  '•  ' :  '";:#■■.•.■ 

NONUPLE.  àdj.  dos  deux  gonrOs.  Qui 
contieht  neuf  fois.  Il  ost  pieu  uslté.^     /" 

KONUPLER.  V.  a.  Répéter  nout  fols.  Il 
ost  peu  usité.     ;  7t^  /       <    . 

NoNUPLà,  éB.  part,  passé.      "  '  '      ■ 

^NON-UtAOB.  •.  m.  Cessation  d'usage. 

Lusufruft,  lee  eervitudee  ee  preecrivent,  l'tf- 

teignent  par  lé  non-utage  pendiànt  trente 

•m.  '  •,    •' .,  ■.-'• 

ROll-yAtiBUR.  i.  (.  Manque  de  produit 
dans  une  torro,  dans  une  forme,  dans  une 
maison.  Cette  terre  n' eet  pat  bien  eultiifée, 
elle  eet  en  friche  en  bien  det  endroitt,  elle  ent 
^ên  nof^vleur,  L«  non'Véleur  de  cette  terre 
vient  de  ee  qu*9n  ia  f^glige  dépuie  troie  atif . 
Cette  tertê  était  affiermée  trenie  mille  franee^ 
fhait  elie  a  fort  diminué  à  eeuft  det  non^ 
valeiire, .Cette  maieon  n'ett  jamait  louée  en 
totalité,  elle  ffl  êUiiette  .A  bien  dee  fion-i*a« 
leurt^y 

NoN^v AMiua,  on  termes  de  Finance  ot  de 
Tiômmoroo;  se  dft  do  Certaines  parties  d'im- 
positions qu'on\ii'a  pu  lever,  do  certaines 
créances  nu'on  n'apuflToouvrer.  il  y  adafu 
la  matée  det  ^côntribûtiont  de  ee  département 
pour  cent  mille-'  franc  t  de  non^taleure»  Ce 
miurèhand  a  perdu  l* année  dèrniéfe  di»  mille 
france  en  non-««ltMri.  ^i^'-'-  .^-^'-VU^cV-^. 

Il  so  dit,  dans  une  armée,  Dos  hommes 
qu'on  no  peut  oômpior  ni  pour  le  service 
de  oanipagne  ni  pour  le  combat,  ti  y  avait 
dane  tee  troupee  beaucoup  de  non^taleure, 

NON-VUE.  S.  L  T.  do  Marine.  L'effet  de 
la  bruine,  quand  elle  est  si  épaisse,  qu'on 
no  peut  avoir  connaissance  du  parage  oii 
l'on  se  trouve.  Nout  fdmeeen  ritque  dépérir 
par  non-»t>ué.  H  a  vlciÛi.  v/ 


/ 


•  -.rtt   ■  a: 


NOPAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donno  ti  tous 
n)H  cactiors  qui  ont  les  iig(^s  aplaties  et  arti- 
culées, principalement  h  celui  sur  lequel 
se  trouve  la  cochenille.  Un  beau  nopal,  il 
y  a  det  nopalt  de  plutieùrt  etpécet. 


NOR 


:/■ 


NORD.  S.  n\.  Septentrion,  la  partie  du 
md^nde  qui  est  opposée  au  midi.  Ce  paye  ett 
borné  au  nord  par  telle  rivière,  a  au  nord 
telle  province,  Lee  paye,  lee  coniréee,  let  ré" 
giont  du  nord.  Le  vent  ett  au  nord,  tou/fle 
du  nord.  Le  vent  du  nord,  Vne  maieon  expo- 
tée  au  nord,  Diknord  att  midL      ê 

Il  signifie  particulièrement,  Celui  doé  pô- 
les du  monde  qui  répond  à  l'étoile  polaire 
arctlquQ,  et  qui  est  opposé  au  sudl.  V étoile 
du  nord,  Vckiguille  aimantée  eeiournevert 
le  nord.  OA  dit  aussi  adjectivement,  Le  pôle 
nord,  '•  .■'■''■r'  ■'''■♦•-    -,^-,fi\».*  '^  .j,; •  *■;>■■,■         ■  ,w' ■ 

Vn  àéoénfilié,  tepfée  m  Uttiudé  nord, 
Ceux  qui  vont  de  réquatfur  au  pôle  sep- 
tentrional. 


|u  fiord.  On  dit  adjectivement ^  Le  venf-il^ 
nord:  ^  "■■  ■■'■  •    •'*•''■'"  *   '  ,  "-"■■ 

Il  se  dit  aussi  Des  pays  Noplonlrionaiix    * 
cons^lérés  absolument  ou  rolativoinont.  r/j' 
homme  ett  du  Nord,eti  du  nord  de  la  l'ranrf, 
Let  plue  bellet  fourruret  viennent  du  ^(mi, 
Il  a  voyagé  dani  le  Nord,  Let  peuplet^  k^ 
roit  du  Nordi   -  "     >  ^  '''^k 

NORp-BRT.  s.  m.  La  partie  du  niondiV 
qui  ost  enire  le  nord  e(  I'omI.  Cette  viiU  ni  v 
au  nord-ett  de  telle  autre.  Le  vent  toupie  di» 
nord-^ett,     ■'.■t..-.  .•.■.■-'•    ' 

li  signifie  aussi.  Le  vent  qui  souffle  cnlro 
'  le  nord  et  l'est.  Le  nord-ett  ett  ittrémemeni 
froid  dant  ee  payt.  On  dit  adjectlveiiiont,  i.a 
vent  ett  nord-ett, 

RORD-OUEiiT^^rm.  La  partie  du  mondik, 
qui  est  entre  1er  nord  et  l'ouest.  Cette  viUi> 
etï  au  norjd-'outtt  de  Parie.  Lé  venttou$i>^$ 
nord'ouett,  ^ 

Il  signifie  aiii^l,  Le  vent  qui  souffle  omro 
le  nord  et  l'ouest.  Le  nord-^uett  ett  d'onii- 
nairefrvMetpluvieuûB.  Ontjlitadjoctivomeiit, 
Ite  vent  ett  nord-oùett?^      . 

NORIA,  s.  f.  Sorte  de  machine  hydrauli- 
que qu'oh  emploie  potir  Iris  irrigali<mN. 

NOiMAL,  ALE.  adJ.  Qui  sert  do  régie.  U 
se  dit  principalement  Des  écoles  doNllriicM 
à  former  des -nialtros  pour  renseignciiHiU 
public.  Éeole  normale,  Lee  lecone,  let  cj^n, 
let  profeeeeure,  iee  élevée  de  l  école  norfnaiv. 
Lft  éeolee  normalee, 

Ètfiblieeement  normal,  fttabllssemeiil  rpii 
sert  de  modèle  pour  en  former  d'autrcH  du 
mémo  genre.  ^  ■         "^ 

t«foRiiAL,  signiHe  aussi,  Qui  est  régulier, 
ctmformo  à  la  règlo,  à  i'ordre. 

Atat  normal,^  ^tat  d'un  Atre  organisé  nu 

d'un  organe  qui  n'a  éprouvé  aucune  al((«, 

ration.  Il  s'emploie  surtout  en  termes  d'A- 

natomie.  A  i'cflaf  normal,  cet  or'gane  olfri! 

Jelle  apparence»  .  ■%: 

l''lg'»  'l'oùtee  choigÉ  étaîenl  alor)  dant  leur 
état  normal.  Cet  hotfime  n*ett  pae  dant  fon 
étaf normal»  Il  ne  te  troutait  pat  dant  dci 
conditione  normalee, 

NoRMALB ,  féminin ,  se  dit  Mibstantivo; 
ment,  on 'géométrie  et  en  Physique,  do  La 
ligne  verticale  ou  perpendiculaire.  Leicor/'f 
tombent  luft^enf  la  normale,  «  } 

NORMAND,  ANpE.  adJ.  Co  hpm  de  pouplct 
^0  se  met  ici  que  parce' qu'il  ost  usité  dnnn 
quelques  phrases  familières.  Répondre  en 
Normand,  Ne  répondre  ni  oui,  ni  npn.  C''<^ff 
un  Un  Normand,  C'est  un  hommo  adroite  ot 
à  qui  11  ne  faut^pas  80  fier,  néponte  nor- 
mande,  Réponse  amhïgui^.'  Fîé conciliât  ion 
normande,  Aéconbiliatloh  simulée^ 

NORNE.  s.  f.T.  de  Mythologie  Scandinave. 
Chacune  des  trois  déesses  qui  présidaient 
à  la  ^destinée  des  honimes. 


% 


•  * 


Kn  termes  de  Marine.  Faire  le  nord.  Faire 
route  au  nord.  "   ' 

NORD,  employé  absolument,  signifie,  Le 
vent  du  nord.  Le  nord  ett  le  plue  froid  de 
toue  lee  venté.  Le  nord  régne  ordinairement 
dant  cette  eaiton.  Le  nord  eouffle  dane  votre 
avenue.  On  dit  plus  ordinaDrement,  Le  vent 


KOf 


' .  NÔR.  pluriel  do  l'adjectif  possessif  ^^'^<^' 
Voyez  ce  mot»  v 

NOSOORAPMIIC.  S.  f.GlasBlAcatlon  et  dos- 
criptiondes  maladies. 

NOSOLOOIB.  8.  f .  Partie  de  la  pathologie 
qui  traite  dee  maladies  en  général. 

NOSTALQIE.  s.  f.  Maladie  causée  par  un 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie.  On 
dit  vulg^rement,  La  maladie  du  paye,  le  mal 
dui^paye, 

NORTOC.  s.  m.  Plante  do  la  famille  des 
A.lgues,  qui  ressemble  à  une  espèce  de  ge- 
lée gluante,  membraneuse,  et  d'un, vert 
brun.  ^    .  :         , 


( 
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NOTA.  Terme  ( 
n\ç:Mc.  nemarqui 
f,)lH,  Nota  bfné.  - 
prncét]  nota,  note 
fiueje  n'avait  pat 
omI  Hoiivont  fainlll 

Ih^Htquolquofo 

hIkmIIIc,  Vno  rem 
innliilamarged'i 
lA  un  nota.  Tel  ar 
mait  avec  un.nota 

NOTARILITfi.  I 
iiolahlo.  Une  graf\ 

Il  M'emploie  qi 
nyiné  du  substani 
de  la  ville,  du  corr 

.NOTARLR-  adj. 
(jimblo ,  considéri 
luirole,  arrêt  note 
tit  notable,  Domrru 
tomme  notable.  Léi 
ntfiable.  Notre  ar 
1,1  fie  notable  tur  l 
tchfvint  était  faite 
l.ft  noiablet  eomm 
dn  tribunal  de  con 
lai  tntit  let  gène  n 
fKf  notable  t  de  la 

H  («ut  aussi  HubN 
ripiiitx  et  des  pli 
(I  une  vWlo,  d'une 
nnlnhlet  de  la  vil 
iahlfu.  L'attémblé 

NOTARLKMEN 
Nii|(*rablciiieht,  bo 
\é»>'  dant  eette  aff 

.\MTAIRE.s.  in 
cl  (jiil  passe  les  ce 
tr;in«ictlons,  et  If 
yntnire_  royal.  N 
rillc,  de  village.  1 
irai  patte,  quitta) 
rfi.  s'oibliger  pâi 
lipà  dé  (feuxnoi 
'm  ne  peut  plut  t* 
ffçn  ton  tettamet 
lion  par-devant  i 
Inirr.  Letregittri 
L'élude  d'un  nota 
la  rUentéle,  la  ch 
clerc,  premier  cl 
.  l'hfz^  le  notaire. 
mtairet. 

Notaire  en  tec 
r(.»M  qui  ne  retlo 
(jirilH  signent  to 

.  Prov. ,  C'ett  c 
pnué,  so  dit  en  | 
'(uclle  on  peut  c 
Il  paH  à  revenir. 
rex  i^ett  comme 

Notaire  apotti 
.  \('H  expéditions 
roH  occlésiantlq 

NOrÀMMEN' 
eiié  plutieùrt  lo 
a  accuté  ptutieu 
un  tel.^         •  • 

NOtARIAt: 
Ijiiro.  lia  exerc 

NÔTAR4l^,  £ 
tlans  cette  loout 
tlovafit  notaire. 

NOTATION. 
'liquer,  do  repr 
vonufl.  Notation 
tfue.  Notation  al 
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[Maux, 

y»,  kê 
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hit,  i.t' 
kïondiv    '" 

\e  ville 

omro 
l'ordi- 
>inç/il, 

Iranll-'. 
)riN. 

'«I''.  Il 

trtnntê, 

niilqui 
roH  (lu 

^'lllïT, 

ih6  ou 
0  oll«'-„ 
C8  d  A- 
ne  olfri!  ; 

mt  Ifur 

ani  (icf 

antlvc- 
,  do  La 

pcupicf 
tédans 
idrtf  en 
n.ifett 
ro\tf  cl 
M  nor- 
Hation 

llnavc. 
Ulalent 


ètdcs- 

lologlo 

par  un 
rIo.On  ^ 
Itmal 

lo  des 
ie  go- 
1  vert  . 
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ifOTA.  Tcrmo  ninprunt<^  «lu  lallo,  M  (pil 
HJ^riinc,  //f  mar^uf?!.  On  dil  auHNl  qiiolqtio- 
folH,  iVo(a  fi«n^.  —  /i  vou(«»<l  m*  cdn(ur  ion 
«)rr)''(fii  tio(A,  %oi^  5«n^  )Jru'i(  élaii  tard,  et 
lue  je  n'avait  pae  d(né.  Dans  cet  omplol,  il 
(}kI  Hoiivcnl  fttinlllor. 

I)  chI  quelquefois  MubKtanllf  maiiculin,  et 
Hl^nlllri,  Vno  rorparquo,  urio  notfl  quo  l'on 
mot  A  la  mar^o  d'un  écrit,  (l'un  llvrp.  MeAteg 
l(ï  un  nota.  Tel  article  du  compte  cet  alloué, 
niali  avec  un. nota.  Il  n'a  point  do  pluriel. 

NOTAHIIJTC:.  s.  f.  Ouallté  de  ce  qui  e«t 
tu)UiU\o.  Une  grande  notabilité; 

Il  b' emploie  quelquefois  o^immé  synd- 

nyiiid  (lu  lubstantif  Notable.  Let  notabilitéi 

.  de  l(t  ville,  du  commerce,  de  l'indutjrie,  etc. 

.MOTAILR.  ad],  den  doux  fitonroii  Henrar- 
-(|4ihI>I(S  eonfiid(^rahlo.  mit,' faite  notablet. 
parole;  arrêt  notable.  Un  cae  notable.  Cela 
etlnolnblè.  Dommage,  préj\id(t9,  perte,  gain, 
tomme  notable.  Lé eion notable.  Une  différence 
notable.  Notre  armée  a  remporté  un.avan^ 
Mr/r  notable  eur  let  ennemie:  iJélection  dee. 
i'fhfvint  était  faite  parlée  notàblee  bourgeoi/. 
I.n  notablet  commerçante  éliient  let  meéibret 
du  ifihunal  de  commerce.  H  a  rattemblé  ehei 
lui  inni  let  geni  notablet,  toutetlee  perioU' 
nfi  nntnblet  d0  la  ville.        / 

lient  ttUMl  NuhHtaiitif,  et  i|M  dit  1} 
(  Ipiiirx  oi  des  plus  cohnld(^riU)ies  c 
ilurio  vflle,  d'une  provlnc^y»  d'un 
notnhlet  de  la  ville.  Une  attembléj 
i(thirit.  L'attemblée  drt  notablet. 

NOI  ABIvKMK5rT.  adv> OrandcnJRnt,  eon 
Nidcniblcnieht,  boau^ioup.  Il  ett  mtablemeki 
((')»>'  dantêette  affaire.  .,      *     .i:  |     • 

NOTAIRK.fl.  m.  Officier  public  qui  reçoit 
cl  (jui  passo  les  contrats,  les  obllf^ationSf  les 
tiuiMactions,  et  les  autres  actes  volontaires. 
Sntaire  royal,  Notaire  publie.-  Notaire  dé 
riUf,  de  village.  Le  eorpt  det  notairet.  Con- 
trat patte,  quittance  faite  par'devant  notai'-' 
rei.  s'obliger  par-devant  notairet.  On  acte 
liij'nè  de  fi^ux  notairet.  Le  notaire  y  a  patte, 
'  4>n  ne  peut  plut  t'en  dédire.  Le  notaire  qui  a 
rrfii  ton  tettament.  Protetter,  faire  proie tta^ 
tinn  par-devant  un  notaire,  par-devant  no- 
inirc  Let  regittree,  ht  minulet  d'un  notaire. 
it^ude  d'unnotaire>  Il  a  acheté  l(P pratique, 
la  clientèle,  la  charge,  l'étude  de  tebnotaiVe; 
clerc,  premier  clerc  de  notaire.  Il  travaille 
ika.  le  notaire.  Cliàmbre  de  ditciplihe  det 
notairet.  '     •  '  .      • 

Sotaire  en  tecond.  Celui  des  doux  holai- 
^  fes  qui  h&  retient  pas  la  mifiuto  do  l'aoto 
qu'IlH  signent  tous  deux.        "^ 

PrQv.f  C'ett  comme  ti  le  notaire  y  avait 
lasté,  se  dit  en  parlant  D'une  cbose  sur  la- 
'(uclle  on  peut  compter,  sur  laquelle  il  n'y 
H  pan  tk  revenir.  Je  voue  l'ai  promit,  vout  i'au- 
ri^i  ;j/ett  comme  ti  le  notaire  y  avait  patte. 

Notaire  apottolique,  Officier  établi  pour 
.  I<>N  expéditions  on  cour  do  Homo/ et  afTai- 
r<'H  ecclésiastiques. 

NOtAmnrivt.  adv.  Spécialement.  /<  a 
citéplutieurt  loit,  ft  notammerit  celle-là..  Il 
a  accuté  ptutieurt  pertonnet,  et  notammerit 
un  lel.^ 

Not ARIAT.  I.  m.  Charge,  fonction  do  no- 
l'iiro.  /(  a  exercé  longtempt  le  notariat. 

NôTARl^,  ÊE.  adj.  11  s'emplpio  surtout 
tlans  cette  locution,  Acte  notarié,  Aoio  passé 
tlovaht  notaire.  Quittance  notariée.^ . 

NOT^TIOîf.  s.  f.  Action,  maniôro  d'In- 
'ilquer,  do  représenter  par  des  signes  con- 
vonus.  Notation  muticale.  Notation  protodi- 
lue.  Notation  algébrique,  Notation  chinkique» 


WiM'F.  H.  f.  Marque  quo  l'on  fait,  avec  une 
pliune  ou  un  erayo^,  en  quel(|U(^endrolt 
d'un  livre,  d'un  <VTit.  J'ai  mit  une  note  tur 
mon  exemplaire,  pour  retrouver  ce  pattaye. 
Je  veux  revoir  quelquet  nrticlet  de  ce  compte,  • 
j'ai  mit  detpotet  4  la  marge. 

\\  signifie  aussi,  llemarque^  espèco  do 
commentaire  sur  quoique  pasHage  d'un  écrit, 
d'un  liv|e.  J'ai  fait  det  notet  tur  ta  lettre, 
tur  ce  li'vre-U.  oh  a  itnprimé  ce  poème  ave^a 
det  notet.  Let  hûtet  de  Jean  liond  'tkr  llo^ 
f^ace.  Notet  marginalet.  Notet  (Cu  bae  det  pa- 
get.  Notet  renvoyéet  à  la  fin  du  volume,  Let 
tatiriqv^et  ancietm  an(  betoin  de  nolèt  pour 
être  bien  comprit.  % 

Il  se  dit  encore  d'Une  o>)serv'ation  qu'on 
fftit  sur  un  mot,  sur  une  plirase.  Il  faut 
mettre  ce  mot  dant  ke  dictionnaire ,  avec  la 
noie  11  est  vieux,  II  est  bas,  etc. 

NotB,  signifie  ausHi,  Extrait  sômmafre, 
exposé  suoeinol.  J'ai  prit  note  de  ce  que  f  ai 
&*fiàyer  et  à  recevoir  à  la  fin  du  moit.  Je 
\  prendrai  note  de  ce  que  vout  vUe  ditet.  J'ai 
gardé  note  de  ce  qu'il  m'di  dtfmandé.  Hemet- , 
teg-mâi  une  note  de  votre- affaire ,  afin  que 
je  ne  l'oublie  pat.  Prendre  det  notet  au  court 
d'un  profetteur^Jjt  notée  qui  lui  ont  tervi 
pour  la  rédaction  de  ton  livre.  Ce^  orateur 
contulte  t$t  notet  A  fout  moment, 
:  Jl  signifie  quelquefois.  Mémoire.  J-ai  dit 
au  maxfhand  df^  \i\e  rsmeitxè  la  note  de  ce. 
que  je  tuidoù,^^  X  * 

NoTR,  en  Diplomatie,  so  dit  d'iîne  com- 
municationt  entre  des  agents  diplomatiques. 
Note  oH^cielle,  confidentielle,  tectéte;tCchange 
de  notent     ';  •'.*'•     -":,■     ■'■^-    -  ■ 

■    J^oTRs,  au  pluriel ,  Observations cfu'un pro- 
i  fcsseur  fait  sur  la  conduite,  lo  travail  d'un 
élève,  un  chef  sur  un  subonlènné.  Cet  éco- 
^lipf  a  de  bien  mauvaitet  notet.  Cet  of^cier  a 
de  bonnet  notet r  * 

NoTiî/  se  dit  ausHi  quolqufefors  Du  dés- 
honneur qiii  réHulto  d'une  action  blâmable 
ou  do  rexcreioe  d'une  profession  honteuse. 
Let  mauvait  traUementt' qu*il  a  fait  éprow 
ver  à  ta  femme  tont  une  noh,  unt  mauvaite 
note  dant  ta  4)ie,  Il  a  été  etpion  aeZp(jlice; 
e'eti  uneuj^otê  qu'il  portera  toujourt,  qu'il' 
n  effacera  jamait,     ' 

Note  d'infamie,  ou  Nhte  infamante.  Note 
Imprimée  JuridiqueiTient  pour  quelque  causo 
gravé.  Lebldme  enjuttlce  était  une  note  in- 
famante. 

NÔTB,  se  dit  en  outre  Dos  caractères  dont 
on  so  sort  pour  écrire  la  muHiquo.  ^e  cppitte 
^fCemploie  patael'tncre  attex  noire  pour 
faire  tet  notée.  On  a  cherché  à  remplacer  let 
notet  par  det  chiffrée,  chanter  tur  la  note. 
'  Il  so  dit  aussi  Dos  noms  qu'on  donne  & 
eos  dlfTércnts  caractères.  Ut  ett  la  première 
note  de  la  gamme,  ré  la  teconde,  etc.  Quelle 
^ett  cette  note?  c'ett  un  sol.  Cet,  enfant  con- 
naît déj ai  nomme  déjà  toutet  tet  itotei. 

Il  so  dit  cncîore  Dés  sons  représentés  par 
ces  caractères,  selon  leurs  divers  degré»  du 
grave  à  l'aigu,  ot.solon  leurs  difTérentcs  du- 
rées. Let  tept  notet  de  la  gamme,  par  leurt 
combinaitont,  forment  tout  let  ehantt  potti' 
blet.  Il  ne  connaît  pat,'il  ne  tait  pat,  il  n'ob' 
terve  pat  la  valeur  drt  notet. 

Note  tonique,  ha  note  principale  ou  fon- 
damentale d'ur^ton  ou  d'un  mode. 

Note  tentible,  Ld  note  qui  est  d'un  dcmt-i 
ion  au-dessous  do  la  tonique.  '  «î^ 

Notet  de  (^o(i(,  Celles  qui,  appartenant  a 
la  mélodie  et  non  b  l'harmonie,  entrent  da"ns 
la  mesure  et  n'entrent  pas  daiiH  l'accord.  Il 
rie  dif  aussi  do  Certaines  petibos  notes  qui 
n'entrent  ni  dans  la  mélodie  ni  dans  l'har- 
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moni^,  et  dont  Indurée  très  rapide  ho  prend 
sur  la  note  qui  précède  ou  sur  colle  ((iii  suit. 

chanter  la  note,  fiblller.  On  (Ht  aussi,  Ce 
muticien  chante  la  noie,  Il  cJiuntp  Juste, 
niais  sans  expression.      -  y  ' 

liien  attaquer  la  note,  Faire  pne  ifitona* 
tion  juste  et  nette.*      .  .-  '      ^/     ' 

ProV;  et  flg. ,  Ne  tavoir  qu'une  note,  ehan- 
te)[J:oujourt  tur  la  métt\è  note.  Dire  toujours 
la  tj^^ine  chose,  proposer  toujours  le  mémo 
expédient.  °       *  ' 

.  Prov.  et  t\(f.,  changea  de  rtf>le,  chanter 
tur  une  autre  note.  Changer  d(v  façon  d'à- 
glr  ou  do  parler.  Je  vout  ferai  bienehan/ljrr 
de  note. 

Prov.  et  fig.,  rpf«i  change  la  nota,  Cela 
change  l'état  des  choses.  *    .    ^  * 

^    l'auttewne.  Voyex  V^XJX: 

uroTKIt.  V.  a.  Ffliirè  une  rifHc  sur  quelque 
cliose.  J'ai  noté  deux  pattaget  dant  le  prê-^ 
mier  volume.  J'ai  noté  cet  vert  tur  met  ^a« 
blettet, 

\\  srgnifle  au  figuré,  Iiemarquer.  Notet 
bien  cela.  Notex  bien  ce  point-ci,  cet  deux 
pointt.  Notez  qu'il  était  ton  en^iemi.  Cela  ett 
à  noter.  Il  ett  ,^^Qtér  que  je  ne  l'ai  pat  vu 
une  teule  foii  cKfuit  le  tervice  que  jelui  ai 
rendu.  ,  \  '  •     o    • 

NOTKR,  signifie  aussi  flguri^ment, .  Mar- ^ 
quer  d'urw  nianlète  défavorable,  ce  dernirr 
trait  le  note  bien  mal  dàht  mon  etprit,  Vôllà 
qui  le  noiera  aux  yeux  du  public. 

Noter  d'infamie.  Couvrir  do  honte,  d'op- 
priibrei."""  :-"^-  "*./  "  '  ;/. 

NoTKn,  signifie  en  outre,  Écrire  d(f'fa 
niUKirpie  i\ve^'les  caraetèreH  destlnéH  h  cet 
usage.  NoUrun  chant,  un  aii['.  L'art  de  bien 
noter  côntitte  à  placer  convenablement  to^t. 
let  t igné t^^de  la  mutiqiie.         -^      •  . 

^Noi'f:,  Pm.  part,  passé,  /le  lamutique  bien  ^ 
notée.  Det  \airt  noiét.  r       .' 

i/amme no(^, Homme  qui  aune  mauvais^ 
réputation,  mérltéo  par  quelques  fautes  qui 
ont  fait  do  l'^^dat. 

.  NOTRUR.  »,'  m.  Cc^plsto  do  mnslruuc.  Le 
noteur  de  l'Qpira.  Il  avlcilli.  On  dit  aujour- 
d'hui, Copitte.  ^  -> 

IVirriCR.  s.  f.  Livre,  traité  où  l'on  donne 
tijno  connaissance  particulière  des  dignltéw,  • 
des  charges,  des  lieux,  4es  chemins  d'un 
royjaume,  d'une  provind?,  d'un  pays,  /.a 
notice  de  l^ Empire.  Le  notice  det  ddulet. 

Il  signifie  aussi.  Indication  ou  extrait 
raisonné  qui  se  met  à  la  tète  d'Un  manu* 
scrit,  pour  faire  connaître  r.autçur,.le  Ic^ipH 
où  11  a  Vi'cu,  et  pour^onner  ifno  idée  .gé- 
niale dô  l'ouvrage,  on  travaille  dépiiit 
longtempt  à  faire  let  noticet\âct  manutcrilt 
de  ta  bibliothèque  du  roi.  ^  r 
'  Il  80  di.t,  par  extension,  Du  compte  suc- 
cinct que  l'on  rend  d'un  ouvrage  quelcon- 
que. Ce  journal  contient  de  bont  extraite  et 
det  notieet  exactet.  '     . 

Notice  hittorique,  biographique,  l^:crit  do 
peu  d'étendue  contenant  les  ^principales 
circonstances  (le  la  vie  d'un  écrivain,  d'un 
savant,  d'un  arUsto,  etc.'  Notice  néerologi'» 
que,  Celle  qui  a  piour  sujet  un  personnage 
mort  depuis  peu  (Jp  temps.      •    ^     , 

Notice,  en  Librairie,  se  dit  de  La  liste 
imprimée  do»  livres  d'un  cabinet;  quatid  . 
elle  n'est  pasVascz  étendue  pour  s'appeler 
Catalogue.  On\«<ene  de  dittribuer  la  noi^lct 
det  livret  du  cabinet  de  mohtieur  un  tel. 
•    NOTlFlCATim.  s.  f.  Action  de  notifier, 
Acte  par  loquel\pn  notifie.  Ht  ne  peuvent    , 
plut  en  douter,  la^noti^eation  leur  en  a  été 
faite.  .  \  ... 

NOTIFIER,   v.  a.  Faire  savoir  dans  les 
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forme»  l/gal(»fi,  dam  las  lormen  u«lt(^o«. 
.^fVr  fl ri rii^  ffra  f»fl!<n<  ra(^6(«,  fi  on  ne  le 
^fni't  nmififr.  Cet  aela  ne  m' apoint  éiénoli/ié, 

Qn  fit  notifier  h'  traité  aux  ambaaadeurt, 
;  On  fit  notifier  AUX  ambanadeuft  que  la  paix 

t'iait  cQnrlue.  On  Itii  noti/ia^  quUl  eût  A  t#  rf- 

tlrer  dam  let  vinghquairt  heurêi,  Àprée 
'■■  que  i ambaetiuieur  eut  nnU^é  ton  arrivée. 

l.'amhauadeur  à  notifié  let  ordret  doht  il 
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NOTlo^r;  f.  (.  CopnaiMsancÎL  idée  qu'on 
A (l'iino ehôfie.  NoUon claire, pwite,exaeté, 
dlKtinete,  certaine,  vague,  eam^ie,  impar- 
piitp.  Faible  notion.  J0n*aipa/unè  eonnaii' 
ifince  parfaite  de  cela,  je^tieh  ai  qu'une 
timplè  njiiion,  qu'une  faible  notion,  ,/i  n'en  a 
pai  let  premiéree  notioht.  Sur  une  même 
cHoie  on  peut  »e  former  divenei  4Mii&nt.  Il 
.voue  donnera  (jiee  notioht  tur  cette  matière . 
Heion  la  notion  que  j'en  ai,  êeUm  la  notion 
comxmune.  Je  n^en  ai  pat  fa  moindre  notion. 
Je  n'en  ai'  aucune  notion,  nulle  nolion..  Il 
manque  det  notiont  let  plut  familiéret  au 
commun  det  hommet.  Il*y  a  det  notiont 
epmmunet  qui  conipotent  In  ràiion.  tinirer- 
;  telle,   .;'■•■./       ..'.•■•■■■:.  ^  '  "  ■'■  V-;.-.^  ,'  ■'  ■:•  -■  ■"'   ■f' 

HOTOIftE.  adj.  dcfl  doux  genres.  Connu 
généralement.  Le  fait  êit  notoire.  C'ett  une 
vérité  notoire  Cela  n'ett  que  trop  notoire. 
Voilà' une  preuve  notoire  et  eonvàineanté, 
*  Cette  ordonnance  ett  notoire, étendre  notoire. 
On  disait  autrefois,  on  stylo  d'Ordonnance 
et  do'Palais,  Soit  notoire  à  tout  qut,»é  4^, 
^  lifOTOiaRilK5rT.  adv.  Évidemment/ma- 
nifestement. Cela  ett  notoiremen/t  vrai,  no- 
toirement faux.  Il  ett  notoirement  coupable 
de  (el  crime.  \         .  .    ^       „ 

NOTORil^fi.  S.  (.  Connaissanôe  génA*^ 
raUi,  publique,  d'une  chose  do  fait.  Cela 
eii  de  toute  notoriété.  Il  $tt  de  notoriété 
que...  On  l'a  conttitué  pritonniéf  tur  U 
notoriété  dw  fait,  Ceei  ett.dt  nott^iéié  pu- 
blique. 

Acftf -«(•  noioH^f^,  Acte  par  loqiilel  les  of- 
flClcirs  d'uo  tribunal  attestaient  un  usage 
éiabii  dans  .ce  tribirnal,  et  faisant  ]urfs- 
prudchce.  On  appelle  aussi  Accet  de  noto^ 
riéié,  Certains  actes  passés  devant  notaires, 
par  lesquels  des  témoins  suppléent  à  des 
preuves  par  écrit.  '  :k         /  v  ^?^    w 

NOTRE,  ad),  possessif  dos  deux  genrofi. 
-  Qui  est  à  noMi^,,  qui  nous  appartient,  qui 
est  relatif  ^  nous..  Il  précède  toujours  le 
substantif,  et  U  fait  iVoiiiti  phiriel. JVo(r«^ 
père.  Notre  patrie.  Notre  religion.  Notre 
bien,  NMre  vie,  Not  aïeux,  Not  ancétret,  Not 
amit,  Not  biinê.  Un  de  not  roit.  l^de  not 
plutgrandt  roit.  U.nde,not  meilleuri  poétet, 
...  Notre,  parmi  lé  peuple,  est  quelquefois 
synonyme  dé  Mon,  Ainsi  un  artisan  dit  : 
Notre  ffimme,  notre^  ménagère;  une  servante, 
J^olre  maitre,  ete,  * 

Il  était .  également  employé  au  liea  de 

v>    Mon,  par  le  roi,  et  il  l'est  encpre  par  les 

évéqucH,  etc.,  dans  les  mêmes  cas  où  ils 

emploient  Nout  pour  Je  ou  Moi.  Notre  eon" . 

teil  d'Etat  entendu,  noue  avont  ordonné  M 

'  ordorinoni  te  qui  tuit:  Voyez  Nous.        *_ 

•       NOTRE,  se  dit  d'une  manière  indétermi- 

'  née  pour  rappeler  une  personne*  dont  on  a 

parlé.  Notre  homme  n'en  voulut  pat  démor' 

df t.. Notre  auteur  patte  enêuUe  i^  im  fi^f I 

^    différent,  ■      '    -^■■"       ....  ^..>':^.^^ v'^v:' 

NÔTRE.  Pronom  possessif  des  deux  gen- 
res, qui  a  un  sens  analogue  à  celui  de  Notre, 
adlectif,  et  qui  se  dit  par  rapport  k  une 
personne  ou  à  une  ctiose.dônt  on  a  déjà 
'  parlé,  il  est  ordinairement  précédé  de  l'ar- 


■    NOTION  ^  Nf)URBîCE 

(iclOi  et  fait  au  pluriel  Let  nôtree,  C*ett 
votre  ûvit,-  mait  ce  n'ett  pat  le  nôtre.  Leur 
famille  ett  alliée. de  la  nôtre,  Vot  intérétt, 
•  tonflet  nôtret.  Voùt  avez  vôt  raitont,'  et 
nout  let  nôtret.  On  supprime  quclquefolN 
l'article  dans  le  langage  familier.  Nout  pou- 
tont  compter  tur  lui,  il  ett  nôtre,  IL  est  de 
notre  parti,  il  nous  est  dévoué.  Cet  effett 
tont  nôtret,.  Ils  nous  i^partiennent/  ^  f 
.  NÔTRE ,  ^  s'emploie  quelquefois  comme 
substantif  masculin,  et  signifie,  06  qui  est  à 
nous,  ce  qui  nous  appartient,  soit  bien, 
soit  réputation,  etc.  Nnut  défendant  le  nôtre. 
Il  y  vtk  trop  dunôfre.  Il  n'y  a  rien  dunàtre. 
Le  vôtre  el  le  nôtre,  chacun  le  tien. 

Il  slgnlHe  ajussi,  Go  qui  vient  de  nous. 
Ne  mettont  rien,  n'ajoufànt  rien  eu  nôtte 
dant  le^compte  que  nout  avant  à  rendre, 

NÔTREK,  au  pluriel,  s'emploie  de  même 
substantivement,  et  signifie.  Ceux  qui  sont 
de  notre  famille,  nos  parents.  Noue  et  lee 
nôtret,  C'ett  un  devoir  pour  noue  d'avoir  t&in 
,  4ei  nôtret,  de  lét  aider  dar^  leur  itahlitte» 
ment,  de  let  tecqurir  dttnê  leur  dHretee, 

Il  siffnifle  aussi,  Ceux  qui  sont  de  notre 
pays,  de  notre  parti,  de  notre  compagnie. 
XeWi'là  eitril  det  nôtretf^l  n'ett  pat  det 
.nôtreti'il  t'entend  avec  not  ennemie.  Let  nô- 
tret te  tont  bien  pomportét  dant  le  combat. 
Ne  tereS'Vout  pue  det  r^ôiret  f  .  rkm 

Fam.,  Nout  avont  bien  fait  det  nôtret, 
Nous  avons  fait  beaucoup  do  folies,  <ie  bbns 
tours,  nous  nous  sommes  bien  divert^. 

naTRE-DANE.  s.  f.  Fête  de  la  sainte 
Vierge.  La  Notre-Dame  d'août,  dt^ptembre. 

Il  se  dit  ausHi  quelquefois  Des  églises  çan- 
sacrées  à  la  sainte  Vierge.  NairerDarM  de 
Parit,  Notre'bame  d'Amièiiê^  ^_ 

l\  Se  dit  aussi  de  Certi^nes  Imagies  je  la 
VIergii  qui  sont  l'objet  d'une  vénération 
particulière,  to  Notre-Dame  de  Loreîtte', 

iroTÛfLtf;  s.  f/Ckwirte  note. 
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ROUE.  S.  f  *  Endroit  OÙ  so  rencontrent 
les  surfaces  inèrinées  de  deux  combles. 

Il  se  dit  aulpil  d'Une  lame  do  plomb  ou 
de  cuivre  placée  dans  ja  noue,     . -  "     ^  '  * 

Il  se  dit  également  d'Une  tuile  creuse 
servant  à  l' écoulement  des  eau;i.;  L^f  noiiei 
d'une  lucarne,  ' ■  ;/-^w»-!s*Â .  'fké.-v'm.y-i^-^i .  V4  ■■.^;^"'>^-'" 

NOUE,  se  dit  encore  d'Une  terre  grasse  et 
humide,  qui  est  une  espèce  do  pré  servant 
à  la  pâturo[  des  bestiaux.  %<;: 

ROUEN ËBrl*.  s.  m.  Action  de  nouer,  il 
n^ést  usité  que  di^iis  c^tte  locution  popu^ 
lalre,  Nouement  de  l'aiguilleUé, 

ROUER.  V.  a.  Lier  en  faisant  un  nœud, 
faire  lin  nœud  à^  quelque  chose.  Nouer  un 
ruban,  det  jarretiéree,' 

Pop.  et  flg. ,  Nouer  VaiguilUttè,  Falr^  un 
prétendu  maléAce'  pour  empêcher  la  con- 
sommation du  nutriagoi 

Fïg,,  en  termes  de  Manège,  Çeléheval 
noue  VaiguiUetie ,  Tï  détache  vivement  la 
ruade.  Cette  locution  a  vieilli.        /    ' 

Flg.,  Nouer  une pekfiie,  FalcjB  une  partie, 
lior  une  partie.  iVoti^r  ttne  intrigue,  Former 
une  intrigue.  Nouer  amitié,  Lier,  amitié. 
Cette  dernière  locution  vieillit. 

NouisR,  se  dit  ilgurément,  en  parlant  1% 
pièces  de  théAtre,  et  signifie,  FOrm^  le 
nœud,  l'obstacle  qui  donne  lieu  >  l'intrigue. 
Il  u  bien  noué,  mal  noué  m  tragédie,  ta  co- 
médie Il  a  nuué  fortement  l'action^  V intrigue 
de  ta  pièce, 

NOUBS ,  signiflo  aussi ,  Enveloppier  dans 
quelque  chose,  en  faisfmt  un  nœud.  Nouer 


r 


f  .  •     '  ,'v    ■■"".■  >:Jr  • 

*  .  -  (.  ,  ^         •■  *  ... ■    .  ' 

de  l'argenldant  le toin  d'un  mouchoir,  ynu^j/ 
cet  droyuet  dant  un  linge,  et  faitet-{e$  bauij^,, 
lirdant  l'eau,  ^^ Wf^-- ■.■'.■:._■  ■'■■7  '-S^^w  '<,./■, 

NouEa,  s'emploie  quelquefois  avec  i(. 
proriom  personnel,  en  parlant  Des  arbres 
à  friiit,  et  slgrilile,  Passer  de  l'étal  de  llcur 
à  celui  do  fruit.  X«f  pommet,  let  citfont,lpf 
poiret  commencent  à  te  noUer.Dantle  tenuit 
où  let  fruitt  te  nouent,  "    ;'  / 

Il  s'emploie  aussi  com}no  neutre,  d^'nM  la 
mémo  acception.  Lt^t  fruitt  éommencent  <léjii 
à  nouer,  Let  abricott  ne  nouent  pat  enettre, 

Cet  enfant  te  noue,  Il  devient  Prtchitl^u«»!4. .' 

La  goutte  te  noue,  elle^ett  ^uée,.Mfi:{[\i,y^ 
Lorsque  l' humeur  qui.  cnuse  1^  goutte  hÏ>p  - 
paisslt,  se  4urcit^dans  les  Jointures.   \\\^\yr 

Let  inieitint  te  nouent  dant  la  colique \U 
mitéréré.  Ils  reiitrent  en  eî(iXTtnémes^>  ,  ^ 
'Noué,  ér.  part.,  passé.  ' I    *    '    -,  • '",  *^'-.' '*' 

Cet  enfant  ett  noué,  Les  nœuds  qui  se  K^rtt 
formés  dlins  ses  articulatibns  l'empêchant 
de  croître.  Voyez  H ACHiTtÉ.  V 

Cet.  homme  eti  noué  de  j  goutté,  L'humcuf. 
de  la  goutto  s'est  arrêtée ,  s'est  fl^eée  daii8 
les  Jolnitures  de  ses  merpbres.    '  "^  m 

Flg.;  Un  etprit  noué.  Une  intelligence 
iur.Jf,  y  n  esprit,  une  intelligonco  ^Ui  né 
se  développent  pas.     ,  #;^  v      %   ii^  ■     ^^^ 

ROUET^  S.  m.  LIngo  nbnê,  dans  lequel  • 
on  amis  quelque  HUbfitance  pour  1^  foira 
Infuser  ou  bouillir.  Met  Ut  un  nouèt  de  telle 
dfogue  dant  votre.  bnHillon,..im:  tiouet  .de  ■•' 
rhubarbe.  Mettex  un  noue  t  de  finet  he^bei  '  ' 
■darU  tette^ettuee^  ^^f  >■  à^'-'- 
r   ROUBUX,  BURE.  adJ.  Qui  a'-bcaucoui) 
de  nœuds.  Il  ne  so  dit  guère  qwe  Du  boiii. 
C'ett  unjfoit  fort  noueux.  Lé^hMre  n'ett  pni 
ti  noueux  que  le  chêne.  Un  bdton  noueui. 
L'épine  ett  fort  noueute,  . .     ;  ^ 

ROUOAT.  s.  m.  Rjspèc(r  de  g&teati.  fait  d'a- 
mandes ou  d^  lioix  au  oaràmel.  On  ofi^ni'/  ^ 
du  nougat,  un  nougat,        ,      ;  ^'^^     '* 

ROUILLER,  s;  t,  pi.  Espèce  de  pâte  d'Al- 
lemagne, faite  ayeo  do  la  ÎÉadne  et  dcn' 
œufs,  et  qui,  par  la  maniéré  dont  elle  cHi 
coupée,  ressemble  au  vecmicelle.  Vn poinf^'e 
auxnouillet,  Let  houillet  tont  un  meff  fort  . 
Viourr iffsnL  Dans  les  livres  ^e  cuisine,,  on 
écrit  ordinairement,  iV(Ht(A«.    ^/-   ^'   *.   /^ 

ROULET.  8.>n.  Ëanal  pour  rêcoul(;morit 
des  eaux,  fait  avçc  des  ^oues,  c^iést-àrdiro  .  [ 
avec  des  tuiles  creuses,  des  lames  do  cuivre-  • 
ou  de  plomb  courbées,  etc.  •%*>        "' 

n  se  dit  aussi  Des  petits  chevrons  qui  > 
forment  le  fond  de*  la .  nouls  ohtro  deu;c 
combles.  >>.,,;; '4«^    "/^::-.:.v'  .,:,>•,  ..-./vi '•* 

ROUMfiRÊ.  S.  m.  T.  de  là  philosophr^ 
de  Kant.  Il  so  dit  Des  faits  qui  se  passent! 
dans  notre  Ame  elle-même,  et  qui  nous  sont 
l^évélés  par  la  conscience.  Il  est  opposé  & 
Phénomène,  ,  ^  .^  :  -         ) 

ROURRAlH.iir.rm.  Le  fretin,  le  petit  pois-. 
soii  qli'cm  mot  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. Il  est  synonyme  d* Alevin, 

ROUPiRICEls.  f.  Femme  qUI  allaite  l'en- 
fant d'une  autre.  Donne  nourrice,  La  nouf 
rice  du  prince.  8a  mè^e  nourrice,  Det  contes 
de  nourrice,  ''  ' 

Il  se  dit  aussi  d'une  mère  qui  allaite  soji 
propre  enfant.  Elle  a  voulu  être  la  nourrtce 
de  ton  dernier'-né.  Elle  a  Hé  la  nourrice  de\  « 
tout  tet  enfante.  .i'^ 

Mettre  un  enfant  en  nourrice,  tfe  donner 
à  une  nourrice  hors  de  chez  sài.  Retirer  um 
enfant  de  noyu^rice,  Lo  rétirer  de  chez  ^ 
nourrice.    ,/■■*'•■'  •  •.  •••f ^'-f-  ■•  ''^■'*  -•'•  '^'^■'■ 

Cet  enfant' a  été  changé  en  nourrice,  I^a 
nourrice  l'a  substitué  à  celui  ^'elle  avait, 
reçu  dorpa'rents  On  le  dit  aussi  Do  l'enfant 
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nui  a  àié  remplace.  Celte  mère  e$t  détnlée, 
file  croit  que  ion  enfant  a  été  chànçé  en 
imrrice.  I  ■■••-/.-,  ■  •  ;.  ^  •' -  -.;■■¥'■  :.,  ■ 
prov. ,  Il  faut  iiu'il  ait  été  changé  en  nonr^ 
rite,  se  dit. D'un  en^fant  qtii^  no  rcsscinhlo 
point  ft  SCS  parents,  pour  i^M  traits,  pour 
je  caractère.. Ofi  dit,  tlans  ic*  sens  opposé, 
ilna  pai  été  changé  en  nourrice,  ' 

ièi  nwii  de  nourrice ,  Le  ^tenr^ps  qu'un 
r>nfant  est  resté  eii  nourrice.  Il  sf^  dit,  fatni- 
liêrt^inçntei  par  plaisanterie,  Des  personnes 
qui  veulent  se  rajcux^.  Cette  femme  te 
dnnne  vingt'Cin(i  ani,  mait  ell€,né  compte  pa0 
lei  moU  de  t^ourrice, 

.  .i>rov.  et  ilg.,  Battre  ta  nourfief,~A ttaqiler 
jos  choses  ou  les^  personnes  auxq^ellcw  on 
oht  r^tdeyable  do  son  éducation,  uè  Ht^  for- 
tune. Le  t  écrivaint, moderne  t  qui  attaquent 

'leiancient,  toni  diet  enfantt  qui^^bàttent  leur; 

'  nuurrice. 

N(4;abicr,  so  dit  fièrement  d'Une  pro- 
incc  qui  fournit  à  une  ville,  à  un  pays»  de 
ipi  Subsister.  La  Sicile  était  la  nourriee^de 
/^«m#.'H' ■■'■';'''' ^■■■■■''■;'-'  ■'^/■'r  '■■  '  •■■■■>'■•'"■  •'■ 
Jl  se  dit  aussi,  flgurément  et  familière- 
ment, De«  choses  qui ,  dans  certaines  pro- 
fessions, procurent  le  plus  de  |<ain.  Let 
n\aladiet:eHtoniquet  tont  let  nourrieet  du 
médecin., il  y  a  certainet  quetliont  de  droit 
(jui  tont  let  nourrieet  det  gent  de  palait.  Il 


i 


est  vieux  dans  ce  sens.  r 

ffOURRICIBII.  s.  m.  qui  s'emploie  aussi 
Ofljoctlvement.  Le  mari  d'une  nourrice.  Le 
nourricier  d'un  enfant.  Son  ptre  noujrrieier, 

Fiiç.  et  fam.,-  C'ff(  ton  père  nourricier,  ne 
(lit  D'un  'homme  qui  en  fait  subsister  un 
autre.  Cjet  Jcomme  ett  le  père  nourricier  det 
yfiHvret.  ;  ■  •;  "     i   • 

^aVURICIRII,  ifCBR.  adj.  QUI  opère  là 
nutrition,  cm!  sert  à-  la  nutrition,  qui  se 
rrpanU  dans  un  corps  pour  en  augmenter 
h  Hfi^t^^LLe  tue  nourricier.  La  téve 
nlfurrtMfë\^H  aliment  renferme  beaucoup 
de  tuimance  xio^rrixiére:  Certainet  plantée 
aUirent^t  tuct  nourricien'du  toi  qui-let 
produit.  ^^  ■      ,  ■  •'^     '; 

'    M0CJHRIll>4r-aV  Sustenter,  servir  d'all- 
'   monir.  Let^alimènlt  let  plut  propret  à  nour' 
'  jir  l'homme'.  Ùieu  a  créé  let  fruitt  de  la  terrp . 
pi)ur  nourrir  l* homme  et  let  animaux.  / 

il  s'emploie  souvent  absolument.  Il  y  a 
det  alimenté  qui  noùrrittent  trop,  l^e  pain 
nourrit  beaucoup.  Let  fruitt,  let  léyumet  ne 
nfturrditent  pai  autant  que  \a  viande.  Certain 
lie»  viandet  noùrrittent  plut  que  d'autret. 
f'elà  ett  fort  tueculentei  noitrrit  beaucoup. 
le  vin  nourrit.  "         "r -,  >*^     •.  ^  ' 

11  se  dit  quelquefois  figûrément,  au^sens 
moral.  Nourrir  ton  imagination  de  chimèrft. 
Nourrir  ion  etprit  det  plut  tainet  maximet, 

NouRi^iR,  se  dit  aussi  D'une;  Cenyne  qui 
^  donne  à  tcter  fc  un  enfant.  C*etl  elle  qui  Ça 
nourri.  Elle  lui  a  nourri  troit  enfaritt.  Une 
mère  qui  nourrit  ton  enfant,  {tt  doublemenV 
ta  mère.  Elle  a  nourri  entièrement  cet  enfant. 
Elle  ne^  Va  nourri  qu'^  fniHHé.^  La  nourrice 
qui/a  achevé  de  le  nourr if  .*  .£|^8  ce  sens  il 

f^oinploie  aussi  absolumc^ti'Cf^e./*^^'^ 
nourrit. 

Cette  fenime  ne  taurait  nourrir  d^ enfante, 
'  KUe  A  eu  le  malheur  de  perdre  tous  ses  en- 
duits, dès  leur  bas  âge.  *  . 

NouBRiB,  signifie  encore.  Entretenir 
(l'àliments.  Je  l'ai  vêtu  et  nourrfpendani  dix 
anf .  Let  enfante  tont  oJbUgét  de  nourrir  leur 
P^re  et  leur  mire  dant  le  beioin.  Il  nourrit 
tant  de  valeti.  Il  ne  nourrit  pat  tet  dometti" 
quetf  il  leur  donne  leurt  vivra  en  argent.  Je 
lui  donne  tant  par  an'pour  me  loger  et  pouf 


NOUnRiqiER  - 

me  nourrir.  On  ett  bien  nourri,  on  etl  mal 
nourri  dant  eéUe  pention,  dant  cette  auberge.^ 
8i  let  guerrière  dé  fendent  la  patrie,  letlabou- 
reurt  la  noùrrittent.  Il  nourrit  tant  de  chien», 
tant  de  chevaux.  Si  on  veut  que  det  chevaux 
travaiUeint  biien,il  faut  let  bien  nourrir. 
Nourrir  det  bettiaux,  det  poulett ,  de»  pi- 
geon»^ det  vert  à  toie,     .  ^      ,  ' 

yig.,  N'être  pat  nourri,  N'être  pas  j^fi- 
samment  nourri,  être  inal  nourri.  Let  enr 
fantt  ne  tont  pat  nourrit  dan»  cette  pention, 
dant  te  collège.  I^t  domettique»  ne  tont  pat 
nourrit  ditnt  cette  mniion. 

NouRiiiH ,  signifie  au  figuré ,  *  Instruire, 
élever.  Il  faut  avoir  toin' de  nourrir  let  en- 
fantt  dant  let  tenlimentt  de  pieté  et  d'hon^ 
,neur,  Il  a  été  nourri  dant  l' amour  de  Id  ver- 
tu^ dant  la  haine  du  vice,  dànt  la  mollette, 
dant  let  délicff^i,  dant  let  fatiguée  de  la 
guerre,  ète,  . 

Prov.  et  flg..  Il  nourrit  un  terpient  dant 
ton  tein,  Il  élève,  Il  protège,  H  assi><t4  un 
ingrat,  un  méchant  qui  1«  perdra,  qui  le 
ni inera  quelque  Jour.  . 
J  NoURRia,  se  dit  aUKKi  D'un /pays  qui  or« 
dlnairement  en  fournit  un  autre  de  vivres; 
d'une  terre,  d'un  héritage  qui  donne  au 
propriétaire  de  quoi  le  faire  milislHtciMl'une 
profession  qui  procure  de  quoi  vivre  &  celui 
qui  l'exerce.  La  Ricile  nour ri»»ait Home.  Cet 
provincet  noùrrittent  la. capitale.  Cette  terre 
le  nourrit^  lui  et  toute  ta  famille.  Le  métier 
qu'il  fait  ne  luffit  pat  pour  le  nourrir.  Je 
veux  un  métier  qui  me  nourritte,  moi  et  met 
enfante, .  ^       '.     '^  '     ' 

:  Prov.,  Il  n-y  a  ti  petit  métier  qui  rie  noiir* 
ritte  ton  madré,  On  peut,  en  travaillant, 
gagner  do  quoi  vivre,  ((Uelque  peu  lucrative 
que  soit  l'industrie  qu'on  exerce. 

Nourrir,  signifie  quelquefois,  Piîoduire, 
porter,  rçnfermer.  L'Afrique  nourrit  beau* 
coup  d* animaux  féroeet.  Cette  terre Mourrit^ 
une  rac^td'hommet  fortt  et  courageux.  Cette 
mér  nourrit  det  poittont  voracegêtdettrue- 
teurt. 

Nourrir,  signifie  aussi 'figurén^ent,. En- 
tretenir, faire  subsister,  faire  durer.  Nour^ 
rir  l'etpoir,  le  méçoritentemeni,' l'orgueil  de 
quelqu^un.  Nourrir  la  ditcàrde,  iet  tf'oublét'. 
Nourrir  là  haine,  la  défiance  danà"  ton  cœur, 
dant;U  eaurde  quelqu'un.  Nourrir  danetoni^ 
âme  une  pattion  malheureute ,  un  amour 
tant  etpérance,  det  toûvenirt  pleine  de  ç/iar- 
met,  ':.,■•■'■'  •■.•.•.~;:  .^^  ;-v-,:    U- ^  Z^''': '':'• 

Nourrir  une  action,  Fournir  un  supplé- 
ment de  finance  au  capital  d'une  action/ 

NàUrjir  un  numérota  là  loterie ,  Meiirc 
suHe  même  numéro  à  chaque  tirage,  en 
augmentant  toujours  la  mise.       v^ 

NOURRIR,  se  dit  également  De  cè'rtalhcs 
choses  qui  en  entretiennent  d'autrè.s,  qui. 
lei  font  profher.  La  bonne  terre  nourrit  let 
pU^ritet,  Ut  arbrei.  Mettre  du  fumfer  Ûu  pied 
d*un  arbre  pour  le  nourrie .  Le.bàit  nourrit  le 
feu.  La  pommade,  nourrit  let  cheveux.  On  a 
amené  phu»ieurt  içuitteaux  pour  nourrir  ce 
canal.  Cette  année  let  melont  ont  été  tfàp 
nourrit  d'eau. 

Il  se  dit  de  même  au  sens  moral.  L'etpé^ 
rance  nourrit  V amour.  Let  tervice»  mutuelt 
noùrrittent  l'amitié.  L'étude,  la  lecture,  la 
converiation  det  homme  t  4cldiré»  nourri} 
l'eeprit:        *  ^  <  ^^^  .' 

En  Peinture,  Nourritjtfi  tableau  de  coU" 
leurt.  Mettre  les  couleurs  avec- une  certaine 
abondance  qui  donne  le  moyen  de  les  mê- 
ler aisément,  de  les  cmpftter*  Nourrir  le 
traitt  Éviter  l|i  maigreur  et  la  sécheresse. 

En  Musique/  Nourrir  let  tonj^  Faire  qu'ils 
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fMilcril  pleins  et  relentissaiils,  et  les  soute-    '^ 
nirexactcincnt  pendant  1(^|/^^^ 
.  NoVRRiH»  s'emploie  Q.vc(^'''l^-'^^^^tn^i^T'  X 
ifi^nel  dans  plusieurs  de  ses  acceptions^    ^ 
tant  propres  quo  figurées.  L' hWnme  te  nour^ 
rit  de  pain,J 4c  viande»,  de  légumet,  étc.  Cet 
anachorète  ne  fe  nourrittait  q\^e  de  racinet 
tauvaye».  Let  oiteaux  de  proie  tenourrittent 
de  chair.  Cet  homjneTe  nourrit  bien.  Au  sens      *  ' 
moral  ;  .se  nourrir  de  la  lecture  det  bont  li' 
vret.  Si:  nouirjr  de  tainei.  doctrine^.  Se  nour-  * 
rir  de  la  parole  de  Dieu.  Se,noH'rrir  d'idt^ci^^  ; 
tritlet,  .    •  '^  , ."  .  .   ,'      '•'■'. 

Cet  enfant,  cet  animal  n  nourrit  bien,  te 
nourrit  mal.  Les  aljjnents  lu!  profitent  bic;i,<*^^ 
ne  lui  profitent  pas." 

Ce^fàrlfre  n'a  pat  de  quoi  »e  nourrir,,  il 

Test  planté  dans  une  mauvaise  terre,  où  il  njc* 

trouve  pas  un  suc  convenal^t^^  et  sûriisaiit, 

N<juiuii,  lE;  part,  passé» ,  ■   ■  '      '  !:/ 

Par  plaisàn terie.  Cet  hhmrne  e$t  biepiiour^ 
ri,  lia  beauconp^d'enibonpoint. 'i;^^^^^^^^^»  ' 

Ce  blé,  ce  grain  ett  bien  pourri,  î\  est  biçn  ^ 
plein,  bien- rempli..  •*        '. 

Kig),  Un  »ty le  nourri,  f'n  style  riche, 
plein,  abondant.  Un  ouvràye  nourri  de  pcn'i 
.téè§,  de  réflèxioni,  un  ouvrage  oiiI^h  pep-/ 
secs  justes,  où  les  réflexions  jUcîicieuscs - 
abondent.  On  dit  ausQi,  lin  écrivain  rkoui  ri 
det  bot}»  auteurt.  Un  écrivain  qui  fairprcuve 
d'une  grande  connaissance  des  bons,  au- 
teurs. :    *-.",,     "    '■.  '.'v  .."■  y  ■}■    .:'"•■.•  ^-  ...V:  •• 

Eli  Calligraphie; C«(/^  lettre  e»t  bien  nour' 
rie,  LéS  traits  qui  la  fornignt  ont  beaucoup  V 
de  corps;  et,  /'Ji/^  n'eif^pat  bien  nourrie,^ 
Elle>st  plus  dé/iée  qu'il  ne  faut. . /  / 

Kn  Peii^turc,  Une  couleur  nourrie,  rno' 
coulcui:  bien  empâtée.  Vn  trait  nourri, ^ty^ 
tralt'qui  fi'est  pas  tr|6p  fin. 

JM^RRISSAOR.  %.  m.  T.  d'Éconbmiç/u- 
ralo.  Il  n'est  rWBiié  que  dans  cette  loçu-* 
tion,  Le  nourrittage  dèt  Iretliaux,  Le  soin 
et  la.  manière  de  nourrir  et  d'élçver  les  bes- 
tiaux. On  dit  dans  le  mémo  sens  et  pliui 
souvent;  L'élève  det  bettiaux,  ou  l'éle,vage  dft  ' 
bettiaux. 

HOURRISSAMT,  AaiTE.  aclJ.Q^  sustente, 
qui  nourrit  beaucoup.  t^ne^1[arfd«T;<ennour<  ' 
ri»»ïinte.  Ceiie  viande  éqntient  d^t  tuct  bieri^ 
nourrittantt,  te  cOntommé  etl  fort  nourrit-^  . 
tant.  Cela  n' ett  pqtfattexnourrittant.  "'       \ 

NOUÉRISSfïUR.  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
à  Paris  et  4ans  les  autres  grandes  villes/ ' 
Celui  cpii  nourrit  des  vaches  dans  l'ctablc,, 
pour  faire  coftimerco  de  leur  lait*     ' 

NOURRISSON,  s.  m-  Enfant  qui  est  en 
nourrice,  Ç'ett  une  bon^é  nourrice,  elle  ne 
manquerayas  dé  noujrrittorit*  Elle  a  rendu 
ton  nourritton. 

V  II  se  dit  quelquefois  figurcment,  pour 
Élève,  dans  le  style  soutenu.  Télémaqùe  fut 
le  nourritton  de  Mentor.  Let  nourriftont  det 
Afu«f#,  Les  poètes.  ',    •       .  ,  . 

NOURRITURE,  s.  f.  Alinient  ;  9i\bsis- 
tance,  des  hoinihcs  et  des  animaux  au 
moyen  des  aliments.  Oonne,  mauvaite  nqur'^ 
riture.  Nourriture  tucculcnte.  Cette  racine \ 
fournit  une  rtourriiur^  fcLeile  à  digérer.  Il 
réfute  toute  nourriture.'  La  moiridre  nowr- 
riture  lui  fu/flL  Son  travailluÀ  proèuré,  lui. 
donne  la  nourriture ^J^ire  det  excèide-nour- 
riturci  La  nourriture  ett  bonne,  jettmau'- 
vaitedant  cette  pention,  da^nt  ce  tollége. 
Prendre  de  la  nourriture.  Il  eH  bien  ma- 
lade, il  ne  prend  plue  de  nourriture.  Il 
meurt  fouie  de  nourriture.  Cet  homme  dé- 
pente tant  pour  ta  nourriture.  On  rie  donne 
point  de  gaget  à  ce  domettique,  on  ne  donne' 
point'de  talaire  à  cet  ouvrier,  on  Va  prie 
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pour  sa  nourriivire  .^  H  lu{  en  coûte  cher  pour 
(a  nourriture  de  sc$  poulets,  de  ses  pigeons. 
Stipuler  par  contrat  de  mariage  tant  d'an- 
nées de  nourriture,  Faire  insérer  dans  le 
contrat  que  les  oqpjoints  seront  nourri» 
(iiiranttant«rahn^c)i  pi^*  les  parents  de  l'un 
Vl'cu:^.  ,]-'  • 

NouuRiTi  iiE^  ne  dit  aussi  do  Certaines 
juiincurs,  de  certains  3ucs  qui  servent  au 
(lovoléppcincnt  et  à  l'entretien  des  cor|$8 
nniinéset  des  vé§fétaax.  Son  bras  était  amai~ 
jj  ri,  mais  il  recommefice  à  prendre  nourriture. 
S'i  main  ne  prend  plus  de  nourriture,  ,Ce$ 
*  arbre  preno\  nourriture,  ne  prenji  point 
lie  nourriture,  ^  > 

NoL'RRi;iu,uE,  se  dit  quelquefois  figuré- 
/  Hiont  et  au  sens  moral.  L'esprit  a  besoin  de 

uuurrHure  aussi  bien  que  le  corps.  La  science  , 
^  est  la  nourriture  de  l  âme. 

Nourriture,  se  dit  encore  do  L'àllaito- 
nicnt,  do  Taction  do  nourrir  un  enfant  de 
son  lait.  Cette  femme  a  déjà  fait  plusieurs 
vtiurritures,  en  est  ^sa  dèuxiiime,  à  sa  troi" 
sicme  nourriture,-^  fait  deux  nourritures 
du  même  lait.  La  première  nourriture  de 
cette  feinme  n]a  pas  réussi,  «((«  avait  trop 
peu  de  lait.  Cette  femme  a  fait  une  belle 
'^  nourriture, 
.  ,  !"-  •  Il  s'est  dit/figurément,  de  Celui  qu'on  a 
'^    '01cvé,du<lisciple  qu'on  a  formé.  Sa  chère 
:      nourriture i  Irohiquement,  Vous$ves  fait  là 
,<       une  belle  nourriture.  .\        /^        * 

Nourriture,  s'est  dit  aussi  pour  Éduca- 
tion. Il  est  encore  employé  avec  cette  signi- 
ficalion  dans  ce  proverbe,  A'ourrt(ur«pa«f 
nature,  X.a  bonne  éducation  peut  corrijg^or 
les  (léfauls  d'un  mauvais  naturel. 

Faire  des  nourritures,  Nourrir,  élever  du 
;    bétail^  de  la  volaille  d.ans  Une  terre,  dans 
une  maison  de  campagne.  C'est  une  terre 
propre  à  y  faire  des  nourritures,    -'■*. 

NOUS.  Pronom  de  la  première  personne, 
qui*i|îst  le  pluriel  de  Je  pu  Moi,  et  qui  est 
dos  deux  genres. 

Ji  peut  être  ou  ^ sujet,  ou  régime  direét, 

ou  régime  indirect.  Nous  partons.  Oii  nous 

observe.  On  fious  parle.  Nous  nous  voyons 

souvent.  Nous  nous  parlons  tout  bas.  Il  est 

sujet  dans  la  première  phrase,  régimo  di- 

*  rect  dans  la  seconde,  régimo  indirect  dans 

\,    la  troisième,  sujet  et  régime  direct  dans  la 

quatrième,  sujet  et  régimo  indirect  dans  la 

cinquième.  '  ; 

\        Nous,   sujet,  se  place  avant  le  verbe. 

A'ou5  pa r(on«.  .11  faut  excepter  les  phrases 

interrogatives,  dans  lesquelles  il  40  place 
après  le  verbe.  Partons~nous  ?        - 

Quelquefois,  par  une  répétition  qui  donne 
de  l'énergie  à  la  phrase,  on  place  Nous, 
sujet,  avan<t4ît  après  le  verbe.  Nous  voulons, 
nous,  que  telle  chose  se  fasse.  Nous  pensons, 
nous,  que  telle  chose  doit  être. 

Nous,  régime  direct  ou  indirect,  se  place 
avant  le  verbe.  Il  nous  regarde.  Il  nous 
parle.  Nous  regarde-t^il  ?  Nous  parle-'t-il  ? 
Ne  nous  regardes  pas.  Ne  nous  parlez  pas. 
Il  faut  excepter  les  phrases  impérati vos 
sanij  négation,  dans  lesquelles  il  s^^  place 
après  le  verbe,  iîcparde^-notti.  Parffz-nouf . , 

Nous,  régime,  quand  il  est  précédé  d'une 
préposition,  se  met  toujours ftprèa  lé  verbo, 
l'adjectif  ou  l'adverbe  dont  il  est  le  com- 
plément. Il  parle  de  nous.  Il  s'en  rapporte  à 
•  nous.  Il  est  pour  nous,  contre  nous.  On  est 
content  de'nous,  injuste  envers  nous.  Il  n'a 
rien  dit  relativement  à  nous.  Je  vous  i'a- 
Vouerai  entre  nous.  Mais  on  dit  familière-* 
-  .  ment,  dans  le  sens  de  cette  dernière  phrase, 
V,      Entre  nous  soit  dit. 


.   '•     *■.         .*.      •  .M    '         •■ 


Fam»,  Nous  autres.  Ce  que  nous  sommes 
de  personnes  du  mémo  côté,  du  mémo  avis, 
du  même  rang.,Vou#  allez  jouer,  nous  au- 
treinous^allonfà  la  promenade..  Vous  dési- 
rez une  grande  opulence,  nous  autres  nous 
sommes  contents  du  pur  nécessaire, 

>I0U8,  s'oinpluyalt  au  lieu  du  singulier  Je 
0]x  Moi,  par  lo  roi  dans  les  lois,  dans  les 
ordonnances,  otc.  :  Nous  avons  ordonné  et 
ordonnons  ce  qui  suit.  Il  s'emploie  encore 
par  les  éyéques  dans  leiurs  mandements,  et 
en  général  par  les  personnes  qui  ont  ca- 
ractère et  autorité  :  Nous  N.,.  certifions. 
Nous  N.,  déclarons.  Un  auteur,  un  orateur, 
1^3  dit  quelquefois  en  parlant  De  lui-même. 
Dans  cet  emploi  do  iVout,  l'adjectif  ou  le 
participe  q^  s'y  rapporte  se  met  au  sin- 

^gulior. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois,  dans  lo 
style  familier,  au  lieu  çibu  pronom  person- 
nel /(  ou  Elle.  On  la  fait  apercevoir  plu-- 
sieurs  fois  de  sa  faute,  mais  nous  sommes 
opiniâtre,  nous  ne  voulons  pas  nous  corriger, 

NOUURE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  fruits,  lors- 
qu'ils; commencent  h  se  former,  après  que 
les  fleurs  sont  tombées.  FLe  temps  de.  la 
nouur^.  Voyez  Noubr. 

NOUVEAU  ou  NOUVEL,  NOUVELLE. 
^adjC^  Qui  commence  d'être  ou  do  paraître, 
qui  n'existe  ou  qui  n'est  connu  que  depuis 
pejLi  de, temps.  Nouveau  so  mot  devant  un 
nom  masculin  qui  commehce  par  une  con- 
sonne ou  une  h  aspirée,  et  Nouvel  devant  un 
nom  masculin  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  Un  nouveau  livre. 
Un  nouvel  ouvrage.  Un  ouvrage  nouveau. 
Vin,  blé,  fruit  nouveau.  Un  nouveau  /lar- 
nais.  De  nouveaux  hasards.  Nouvel  instru- 
ment.  Nouveau  dessein.  Nouvel  armement, 
Nouvelaccident,  Nouvel  hommag^e^  Nouvelle^ 
invention.  Nouvelle  relation.  Mode,  piété 
nouvelle.  Nouvelle  manière.  Nouvelle  édi" 
tion.  Nouvelle  découverte.  Les  auteurs  an- 
ciens  et  tes  nouveaux.  Nouvelle  religion. 
Nouvelle  doctrine.  Nouveau  culte.  Opinion 
nouvelle.  Un  objet  nouveau,  N'avez'-^vous 
rieri,  ne  savez-vàus  rien,  ne  'nous  direz-vous 
rien  de  nouveau?  Qu'y  a-t-il  de  nouveau  ? 
Quoi  de  nouveau  ?  Il  s'est  ouvert  une  nou-- 
velu  carrière.  Il  a  formé  dfi  nouveaux  nœuds. 
La  chose  a  prit  une  face  nouvelle.  Mener  une 
nouvelle  vie.  Recommencer  sur  nouveaux 
frais.  Cela  est  nouveau  pour  moi.  Cela  m'est 
nouveau.  C'est  pour  moi  une  chose  nouvelle. 
Sa  franchise  parut  à  la  cour  une  vertu  nou^ 
velle,  toute  nouvelle.  Il  a  trouvé  de  nouveaux 
défenseurs,  Prov>,  Tout  ee  qui  est  nouveau 
parctit  beaui 

Mots  nouveaux.  Mots  qui  commencent  à 
so  répandre,  mais  que  l'usage  n'a  pas  en- 
core autorisés. 

Un  ha 5<(  nouveau,  Un  habit  d'une  nou- 
velle ifiode.  Un  nouvel  habit,  Un  habit  dif- 
férent de  coj]^  qu'on  avait  auparavant. 
L'habit  que  vous  avez  est  nouveau.  Il  met 
tous  lesJoyArs  un  nouvel  habit. 

Le  nouvel  an,  et  L'an  nouveau,  Le  com- 
•mencement  do  l'année.  La  saison  nouvelle, 
Lo  printemps.  La  nouvelle  lune,  La  lune  qui 
commence.  Le  nouveau  monde,  Cotte  partie 
du  monde  qui  a  été  Recouverte  à  la  fin  du 
quinzième  siècle,  et  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  d'Amérique.  Le  nouveau  style,  La 
manière  de  compter  dans  lo  calendrier,  de- 
puis qu'il  a  été  réformé  par  Grégoire  XIII. 

Nouveau  Testament,  Lq  livre  des  Évan- 
giles, avec  les  Actes  des  apôtres,  les  Épw 
très  de  saint  Paul,de9  autres  Épitres  cano- 
>  niques,  et  l'Apocalypse;  par  opposition  à 


Y  Ancien  Testament,  Los  livres  saints  qui  o^ 
précédé  la  naissance  de  JifcHUs-CuRisT/ 

Kn  termes  do  Pratique,  Passer  titre  non. 
vel.  Nouvel  ne  s'emploie  après  le  substaniif 
que  dans  ce  seul  exomple.  On  dit  au^sj, 
dans  le  mémo  sty|e,  Articuler  faits  noui 
veaux, 

Prov.  et  flg.,  C'est  du  fruit  nouveau  (fue 
de  le  voir,  se  dit  À  l'arrivée  d'un  hoiumc 
qu'on  n'a  pas  vu  depuis  longtemps. 
.  Nouveau,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie,-tfcrvice,  inexpérimenté.  Cet  homme 
est  bien  nouveau  dans  son  métier,  dans  son 
emploi.  Cet  homme  est  bien  nouveau  dans  Ir 
monde,  est  bien  nouveau,  est  tout  nourrau 
dant  les  affaires. 

Un  homme  nouveau.  Celui  qui  a  fait  for- 
tune,  qui  n'a  pas  de  naissance  ;  le  premier 
de  sa  race  qui  so  fasse  remarquer.  Cicéron 
était  un  homrÊ  nouveau. 

Nouvel  homme,  et  Homme  nouveau,  T,c 
chrétien  régénéré  par  la  grAcc. 

Un  nouveau  visage,  Une  personne  iiuon 
n'a  pas  encore  vue.  Je  change  de  domemi- 
ques  le  moins  que  je  peux,  je  n'aime  pas  les 
nouveaux  visages.  Il  ne  se  plait  pas  dan^ 
cette  société,  parce  qu'on  y  voit  toujours  de 
nouveaux  visages. 

Nouveau,  se  dit  quelquefois  D'une  por- 
sonno  ou  d'une  chose  qui  a  de  la  ressem- 
blance, do  la  conformité  avec  une  autre 
personne  ou  avec  une  autre  chose.  C'est  un 
nouveau  César,  \in  nouvel  Alexandre,  un 
nouvel  Attila,  La  terre  semblait  être  menante 
d'un  nouveau  déluge. 

Nouveau,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Voici  du  nouveau.  Vous  aimez  le  vnu- 
vedu.  Il  me  faut  du  nouveau.  Souvent  ou 
préfère  le  nouveau  à  l'excellent. 

Il  s'emploie  quelquefois adverbialcmeul, 
et  signifie,  Nouvellemen,t.  Du  beurre  nou- 
véan  battu.  Du  vin  tout  nouveau  percé.  On 
no  l'emploie  pas  en  ce^ens  avec  un  sub- 
stantif féminin ,  excepté  dans  la'  locTiTion 
Une  /iiie  tiouveau-n^e.  Voyez  le  participe  de 
NaItrb. 

Il  s'emploie  encore,  dans  le  sens  de  Nou- 
vellement, aveo  quelques  autres  participes 
qui  deviennent  des  substantifs  ;  et  alors  il 
est  adjectif  variable.  Un  nouveau  marié.  De 
nouveaux  mariés.  Ur^  nouvelle  mariée.  Les 
nouf  eaux  convertis.  Les  nouvelles  converties. 
Les  nouveaux  venus.  Il  faxit  fêter  la  nouvelle 
venue, 

DE  nouveau,  loc.  adv.  Derechef,  encoro 
une  fois.  Il  a  été  accusé  de  nouveau.  On  la 
emprisonné  tout  de  nouveau. ,  "  '    ^ 

A  NOUVEAU,  loc.  adv.  à  l'usage  de  la 
Danque,  du  Commercé.  Sur  un  nouveau 
compte.  Crèfdtter,  débiter,  porter  à  nouveau. 
'  NOUVEAUTÉ.  8.  f .  Qualité  de  ce  qui  est 
nouveau,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une 
chose.  La  nouveauté  plait  à  la  plupart  des 
homvMS,  Cet  air,  que  j'ai  entendu  si  souvent, 
a  toujours  pour  moi  le  charme  de  la  nou- 
veauté, La  nouveauté  d'une  opinion,  d'une 
doctrine,  d'un  sentiment,  d'une  découverte. 
Souvent  la  nouveauté  d'une  mode  en  fait  tout 
lagrément,  La  nouveauté  du  fait  me  sur^ 
prend. 

Il  signifie  aussi.  Chose  nouvelle.  Je  na- 
vals jamais  entendu  parler  de  cela,  c'est^f^c 
nouveauté  pour  moi, 

F&m,  C'est  nouveauté, \  est  une  nouveauté 
que  de  vous  voir,  se  dit  À  une  personne 
qu'on  avait  coutume  de  voir  souvent,  et 
qu'il  y  a  longtemps  qu'on  n'a  vue. 

NOUVEAUTÉ,  en  parlant  De  religion,  de 
politique,  signifie,  Innovation,  introduction 


;^ 


Ac  quelque  doctrine,  de 
'ouvc'llo.  route  nouveau 
,,H,.  /(  ne  fauttntrod 
di'nce  drs  nouveautés  dam 
pi,,  csl  amateur  de  nouve 
les  nouveautés, 

NorvBAi'TÉ;»  se  dit  au 
nin»  nouvelles  et  les  pi 
\fo\ive  toujours  quelque 
^narchand.  Ce  marchand 
,lr  nouveautés.  Cettli  femrt 
reautés,  à  acheter  des  no 
Il  scdit  également  Des 
ao  paraître.  Ce  libraire 
nouveauté.  Cet  homme  ai 
nouveautés  quiparaissen 
Marchand  de  nouveau 
'  parliculièrement   métie 
ciofTes  nouvelles^  Vous 
étoffe  chez  les  marchand 
se  (lit  aussi  d'Ùn  libraii 
vres  nouveaux.  Cette  broi 
Ions  les  marchands  de  ne 
Magasin  de  nouveauti 
M  lul  des  étoffos,  des  ob 
NOUVEAUTÉ,  so  dit  au 
a'iuïc  plccb  nouvelle  qu 
giie.  Aves-vous  vula  no\ 
encore  vu  la  noureaufJ. 
Il  80  dit  aussi  Des  1 
(|ui  sont  dans  leur  pri 
commencement  d'avril,  c 
c'est  une  nouueaute^. 

NOUVEAUTÉ,  80  dit  CA 

(lanl  lequel  uno  chose 

mndc  est  encore  dans  sa 

cette  tragédie  dUn»  sa  m 

sont  encore  dans  leur  m 

NOUVEL,  adj.  Voye; 

NOUVELLE.  8.  f.  Le 

re(;oit   d'une  chose   a 

lumne,  mauvaise,  fâche 

nouvelle.  Nouvelle  impo 

xelie  toute  fraîche.  Ce  g 

une  vieille  nouvelle.  D' 

cette  nouvelle?  La  conj 

\elle.  Cette  riouvelle  ne 

Cette  nouveilt  n'a  aui 

nouvelle  est  vrate^  est 

douteuse,  est  invraisen 

est  apocryphe.  Nouvell 

tiiste,  alarmante.  Une  i 

relies.  Quelle  nouvelle  ? 

nouvelles?  Je  ne  sais] 

ne  sais  pas  la  moindre 

des  nouvelle!  de  son  vi 

iion,  de  sa  santé.  Être 

Écrire,  porter  des  noi 

xelles  certaines.  Il  cou\ 

H  est  venu  des  nouvel! 

mer,  répandre  une  no 

vous  cette  nouvelle  ?  J( 

c'est  une  nouvelle  poui 

dcrnouvellee.  Se  plati 

quer,  à  forger  des  no\ 

relie  de  larrivée  de  U 

relie  que  les  ennemis 

resté  personne  pour  t 

relies. 
Être  à  la  source  des 

où  80  "passent  les  ch 

tantes,  et  où  l'on  est 

événements. 

Fig.  et  fam., iVouv« 
hassc'Cour,  Nouvellei 

Nouvelles  à  la  ma\ 
manuscrit  qu'on  dist 

Ne  faites  rien  quel 
\:cUcs,  que  je  ne  vov 
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do  quoique  tloclrlno,  do  quoique  pratique 
„„iiVL'llo.  Toute  nouveauté  trouve  deg  par-- 
tisdns.  tl  »»«  r^i*'  introduire  qu'avec  pru-^ 
di'Hce  dr$  nouveautëi  dans  un  État.  Le  peu* 
nie  Cil  amateur  de  nouveautét ,  court  aprèg 
les  noHveautét.     ^.  ^ 

]Soi  vKAi  rÈ,  80*  (lit  aussi  Des  étolTes  les 
pUiH^  nouvelles  et  les  plus  &  la  mode.  On 
troHi'e  toujours  quelque  nouveauté  cheif  ce 
marchand.  Ce  marchand  est  toujours  fourni 
ilf  nouveautés.  Cette  femme  se  ruine  en  nou- 
reantés,  à  acheter  des  nouveautés! 

U  80 (lit  également  Des  livres  qui  viennent 
(le  paraître.  Ce  libraire  a' toujours  quelque 
nouveauté.  Cet  homme  aime  à  lire  toutes  les 
nouveautés  qui  paraissent. 

Marchand  de  nouveautés  ^  Celui  qui  fait 
jiarliculiôroment  métier  do  vendre  des 
ôioffes  nouvelles^  Vous  trouvères  de  cette 
Hoffv  chez  les  marchands  de  nouveautés.  l\ 
so  (lit  aussi  d'Ùn  libraire  qui  vend  dos  îi'- 
vros  nouveaux.  Cette  brochure  se  trouve  chez 
(0U5  les  marchands  de  nouveautés. 

Magasin  de  nouveautés,  Magasin  où  Ton 
viMul  dos  étofTes,  dos  objets  do  toilette,  etc. 

NOUVEAUTÉ,  80  dit  aussi  d'Un  spectacle, 
il'unc  piècb  nouvelle  qui  a  une  certaine  vo- 
gue. Wes^vous  vula  nouveauté?  Je  n*ai pas 
fncore  vu  la  nouveauté.       ^  ; 

Il  se  dit  aussi  Des  légumes,  des  fruits 
qui  sont  dans  leur  primeur.  Des  pois  au 
commencement  d'avril,  c'est  de  la  nouveauté, 
c'est  une  nouveauté.      -^   ■  , 

Nouveauté,  se  dit  ertcoro  Diî  temps  pen- 
dant lequel  une  chose  est  nouvelle.  Cette 
mndc  est  encore  dans  sa  nouveauté.  J'ai  vu 
cette  tragédie  dans  sa  nouveauté.  Les  cerises 
innt  encore  dans  leur  nouveautél^ 

NOUVEL,  ad).  Voyez  Nouveau. 

NOUVELLE.  8.  f.  Le  premier  avis  qu'on 
ff  poit  d'une  chose  arrivée  récemment; 
lumne,  mauvaise,  fâcheuse  nouvelle.  Vieille 
nouvelle.  Nouvelle  importante.  C'fst  une  rwU' 
lelle  toute  fraîche.  Ce  que  vous  nous  dites  est 
une  vieille  nouvelle.  D'oU  avez 'Vous  appris 
cette  nouvelle?  La  confirmation  d'une  nou^ 
relie.  Cette  nouvelle  ne  s'eU  point  confirmée. 
Cette  nouveilc  n'a  aucun  fondement.  Cette 
nouvelle  est  vraie ,,  est  fausse,  est  sûre,  est 
douteuse,  est  invraisemblable,  est  inexacte, 
est  apocryphe.  Nouvelle  agréable,  fâcheuse, 
triste,  alarmante.  Une  époque  fertile  en  nou^ 
velles.  Quelle  nouvelle  ?  Savez-^ous  quelques 
nouvelles?  Je  ne  sais  point  de  nouvelles.  Je 
ne  sais  pas  la  moindre  nouvelle.  Il  m'a  dofiné 
des  nouvelles  de  son  voyage,  de  son  expédia 
lion,  de  sa  santé.  Être  curieux  de  nouvelles. 
f^eiire,  porter  desriouvelles.  J'ai  des  non^ 
xellcs  certaines.  Il  court  certaines  nouvelles. 
il  est  venu  des  nouvelles.  Faire,  courir,  se-' 
mer,  répandre  une  nouvelle.  Ve  qui  tenez ^ 
vous  cette  nouvelle?  Je  ne  savais  point  cela, 
c'est  une  nouvelle  pour  moi.  Aimer  à  débiter 
der nouvelles.  Se  plaire  à  inventer,  à  fabri" 
(lue'r,  à  forger  des  nouvelles.  On  a  eu  nou-- 
velle  de  Varrivée  de  la  flotte.  On  a  eu  nou^ 
velle  que  les  entremis  ont  été  battus.  Il  n*est 
resté  personr^e  pour  venir  en  dire  des  nou^ 
relies. 

Être  à  la  source  des  nouvelles,  ;Être  au  lieu 
où  se  passent  les  choses  les  plus  impor- 
tantes, et  où  Ton  est  le  plus  tôt  instruit  des 
événements. 

Fig.  et  Imïi.  ,  Nouvelles  d'antichambre,  de 
basse-cour.  Nouvelles  fausses,  ridicules. 

Nouvelles  à  la  main,  Espèce  de  Journal 
manuscrit  qu'on  distribuait  à  des  abonnés. 

Ne  faites  rien,  que  vous  n'ayez  de  mes  nou^ 
belles,  que  je  ne  vous  aie  donné,  qut  voui 
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n'ayez  reçu  de  mes  nouvelles,  Que  Je  no  vous 
aie  fait  savoir*' quelque  chose  de  nouveau 
sur  l'alTaire  dont  il  s'agit. 

Par  menace,  Vous  aurez,  vous  entendrez 
de  mes  nouvelles.  Je  me  Vengerai  de  voiijs. 

Kn  plaisantant.  Je  sais  de  vos  nouvelles. 
Je  sais  de  vos  aventures  secrètes,  Je  sais 
des  particularités  que  vous  m'aviez  cachées. 

Fam.,  Vous  en  pouvez  dire  des  nouvelles. 
Vous  êtes  mieux  instruit  de  <?ela  que  per- 
sonne. Je  puis  en  dire  des  nouvelles.  Je  le 
sais  pertinemment. 

Envoyer  savoir  des  nouvelles  de  quelqu'un. 
Envoyer  demander  quel  est  l'état  de  sa 
santé.  Afandéi-moi  de  vos  nouvelles.  Écri- 
vez-moi, faites-moi  savoir  l'éfat  où  vous 
vous  trouverez,  ce  que  vous  ferez.  Recevoir 
des  nouvelles  de  quelqu'un,  Recevoir  de  ses 
lettres.  Il  y  a  longtempi  ^uf  je  n'ai  reçu  de 
ses  nouvelles. 

Envoyer  aux  nouvelles.  Envoyer  prendre 
des  informations;  et,  particuliôremont,  en 
termes  de  Guerre,  Envoyer  quelqu'un  pour 
s'instruire  do  la  position,  .do  la  force  des 
ennemis.  ^  ^  ^ 

On  ne  sait  point  de  nouvelles,  on  est  sans 
nouvelles  de  ce  pays,  de  cette  armée.  On  n'en 
a  point  reçu  de  lettres,  on  igRprô^e  qui  s'y 
passe.  y  JB- 

Fam-,  N'avoir  ni  vent  ni  nouvelles  d'une 
personne,  N'en  point  Wltendre  pnrler,  et  no 
savoir  ce  qu'elle,  (^st  devenue. 

Il  y  a  bien  des  nouvelles,  voici  bien  des 
nouvelles,  on  dit  de  grandes  nou^)elles.  Il  est 
arrivé  quelque  chose  do  fort  surprenant, 
de  fort  extraordinaire,  de  fort  important. 

Prov.  et  absol.,  Point  de  nouvelles,  se  dit 
Lorsqu'on  né  peut  obtenir  un  résultat 
qu'on  attend ,  la  décision  d'une  aiïaire , 
l'exécution  d'uno  promesse,  etc.  Il  me  dit^ 
soiivent  qu'il  me  payera ;mais  pour  de  9ar* 
gent,  point  de  nouvelles.  On  a  beau  heurter 
à  sa  porte,  point  de  nouvelles,  Personne 
n'ouvre. 

Prov.y  Point  de  nouvelles ,  bonnes  nou- 
velles, Quand  on  ne  reçoit  pas  do  nouvelles 
d'une  personne,  on  doit  présumer  qu'il  no 
lui  est  poinl  arrivé  do  mal. 

NOUVELLE,  80  dit  aussi  de  Certains  ro- 
mans très  courts,  ^feuairtains  récits  d'aven- 
tures intéressantes  ou  amusantes.  Une  jolie 
nouvelle.  Nouvelle  italienne,  espagnole.  Nou* 
velle  historique ,  tragi^comique.  Les  Nou- 
velles de  Doccace.  Les  Nouvetlesdela  reine 
Marguerite.  Les  Nouvelles  de  Cervantes.  Les 
Nouvelles  de  Scarron.  Les  cent  Nouvelles 
nouvelles.  ' 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Mai^ 
son  nouvellement  bâtie.  Livre  nouvellement 
imprimé.  Ouvrage  nouvellement  fait.  Pays 
'nouvellement  découvert.  Tern^foiouvellement 
défrichée.  Des  arbres  nouvetiérhent  plantés. 
Cela  est  arrivé^nouvellemerit,  tout  nouvelle- 
ment. .    ^'^ 

NOUVELLETÉ.  8.  f .  T.  do  Jurispr.  Entre- 
prise faite  sur  le  possesseur  d'un  héritage, 
trouble  dans  la  possession.  Le  possesseur 
peut  former  complainte  en  cas  de  saisine  et 
nouvelleté. 

NOUVELLISTE.  S.  m.  Celui  qui  est  cu- 
rieux de  savoir  des  nouvelles,  et  qui  aime 
à  en  débiter.  C'est  un  nouvelliste.  Les  nou- 
vellistessont  crédules. 

Nouvelliste  à  la  main,  Rédacteur  de  nou- . 
voiles  à  la  main. 

NOVALE.  8v  t  Terre  nouvellement  défri- 
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chée  et  juiso  en  vifleur.  lia  Wfriché  cette    j 
terre  et  l'ahiise  en  novale.  f.es  euré  s  avalât    ' 
droit  de  d(me  sur  les  novales. 
*NovALE8,  au*plurlel,  signine  aussi,  La 
dîme  que  les  curés  levaient  sur  les  novalc*8.  . 
Les  novales  et  les  ijertes  dimes. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  les  deux 
Honn..  Terre  novale.  Dtmes  novale  f.    • 

NOVATEUfl ,  tAicE.  8.  Celui,  cefîe  qui    . 
fait  ou  qui  tcnt^  do  faire  des  innovations. 
Un  hardi  novateur.  Un  novateur  dangereux, 
imprudent.  Malgré  sa  piété  elle  fut  traitée  de  ' 
dangereuse  novatrice.  Il  y  a  des  n(iva;teurs  en 
religinn, et\politique ,  en  philosophie,  en  lit-, 
térature,  e}i  grammaire,  en  orthographe,  eii. 
Les  néologues,  les  néographes  sont  des  no-    • 
vateurs.  ' 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  fi-» 
prit  novateur.  ^^ 

NOVATION.  8.  î.  T.  de  Jurispr.  Chan- 
gement par  lequel  \\n  nouveau  titre  est 
substitué  à  un  ancien,  fis  ont  stipulé  dani 
la  transaction  qu'il  n'y  aurait  point  de  no- 
vation  au  ptemier  contrat,  Sans  novation 
d'hypothéqué.  \        '         ■■ 

NOVELLES.  A.  f.  pi.  T.  de  Jurispr.  Con- 
stitutions de  l'empereur  Justinien,  qui  for-;^ 
ment:  la  quatriônrie  et  dernière  partie  du. 
corps  dii  droit  romain.  Quand  on  cite  une 
do  ces  cojistituti6ns,"^on  dit  au  singulier,  . 
La  novelle  X,  la  novclie  XII,  etc. 

NOVEMBRE.  S.  m.  Le  neuvième  mois  do 
l'année,  lorsque  l'année  commençait  en 
mars,  et  le  onzième  mois  selon  noIYo  ma- 
nière actuelle  de  compter.  C'était  au  jmois 
de  novembre.  Il  est  né  en  novembre.  Les  pluies 
froides  de  novembre 

NOVICE,  s.  des  deux  genres.  lï  se  dit 
d'Un  homme,  d'une  fQmmo  qui  a-  pris 
houvellement  l'habit  de  religion  dans  un 
couvent,  pour  y  passer  un  temps  d'épreuV^o 
avant  ^0 , (aire  profession.  Un  jeûne  novice . 
\Une:ji^uhe  novice.  Le* dire ctevr,  lepéremaU 
tre  des  novices.  La  maîtresse  des  novices» 
Prendre  l'habit  de  novice.  Ferveur  de  novice, 

Fig.  et  fam..  Ferveur  de  riqvice.  L'empres- 
sement ,  l'ardeur  qu'oh  met  à  remplir  les 
obligations  d'an  nouvel  état.  Il  n'est  que 
depuis  deux  mois  en  place,  aussi  il  a  une 
ferveur  de  novice. 

Novice,,  en  termes  de  farine,  sert  i\  dé- 
signer Des  Jeunes  gens,  qui  sont  au-dessus 
des  mousses  et  qui  ne  sont  pas  encore  ma- 
telots.     .  * 

NovîcE,  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  ' 
est  nouveau  et  peu  ejcercé ,  peu  habile  en 
quelque  métier,  en  quelque  profession.  Un  * 
orateur  novice   Une  chanteitse  novice.  Il  est 
encore  bien  novice  dans  son  métier,  dans  sa 
profession,  Cest  être  biennoviceà  la  guerre, 
au  métier  de  la  guerre,  que  d^se  laisser  battre     ■ 
ainsi. 

Il  80  dit  Aussi  D'une  personne  qui  n'a 
point  encoro'^^a  connaissance  du  monde. 
Une  jeune  personne,  un  jeme  homme  enco're 
novice.  '     ' 

N'être  pas  novice.  Avoir  une  habileté^ 
une  finesse,  une  expérience  portées  trop 
loin.  Défiez-vous  de  lui,  il  n'est  pas  novice 
en  affaires.  La  fenime  qu'il  ài^Jpousée  n'est 
pas  novice. 

NOVICE,  86  dit  quelquefois,  jfar  extension, 
Des  clroses  prises  pour  la  personne.  Une  '■'■ 
main,^  \tne  plume  novice. 

NOVICIAT  8.  m.  L'état  des  novices  avant 
qu'ils  fassent  profession;  Le  temps  pen-« 
dant  lequel  ils  sont  dans  cet  état.  Un  long, 
un  rude  noviciat.  Les  épreuves  du  noviciat.  Il 
.est  entré  dans  son  noviciat.  Il  est  encore  dam 
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ïKi  owniff  d/»  noviciat.  Faire,  àchivêr  ion  no 
viciât.  Sortir  dé  noviciat.  ' 

NOVICIAT,  ^ignitlo  auiHh  Maison  ou  partie 
(Vuno  maisofi  roUgiouBe  quo  les  novices  ha- 
bitent, et  où  ils  font  leiirs  exercices  pen-jl  commodi  di  boii  de  noyer. 
(tant  leur  année  do  probatiori.  ii  demeure^     Par  fibréviation^  l/nf  tabU  de 
au  fvovici^t.  Jl  eit^au  noviciat, 
_  Nov4Ci,^T,  àigr^flq  au  (lgurô>  Appren- 
tissage qu'oa  fait  do  quelque  art,  d^uel- 
qup  profession.  /|  a  fait  ion  noviciat  à  la 
guerre  eout  in^^llent  général,  il  a  fait  un 
rude  noviciat  dais  ea  première  campagne. 


r 
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noVade.-^b.  f.  Action  do  noyer  plusieurs 
personnes  à  la  fois.  Il  ne  se  dit  ij^re  qu'on 
parlant  I^es  exôèutioiùi  ordonnées  &  Nantes 
t3n  1793  par  le  représentant  Qarrler.  J.ee 
noyadet  de  Naniee.       ''    >    >%  .     i^^r 

noVAlb.  s.f.  (Quefqùès-uns  i6orivent, 
Noyalle.)  Toilo  de  chanvre  écru,  très  forte 
et  Irôs  iserrée,  dont  on  fait  des  yaiics. 
Noyalee  roridelettei.  Noyalet  à^  quatre)  à  eia 
fils.         j       /  . 

NOYAU.  8.  m.  Colite  substance  dure  et  li- 
gneuse qui  e,st  enfermée  au  milieu  de  cer- 
tains fruits,  comme  la-  prune,  l'abricot,  la 
poche,  etc.,  et  qui  contioht  une  amande. 
Catser  un  noy autour  en  avoir  l'amande  II 
y  a  det  fruité  à  pépint,  ^t  dee  fruité  à  noyau. 
Une  pêche,  ur^  prune  qui  quitte  le  noya^.* 
Lee  paviee  ne  qvÂttent  pas  le  noyau.  Planter 
des  noyaux.  Ce  pécher  est  venu  de  noyau, 

,Eaude  noyau.  Liqueur  dans  la  prépara- 
tion do  laquelle  entrent  des  noyaux. 

Prov.  ct.flg^.,  H  faut  casser  le  noyau  pour 
en  avoir  Vamande,  11  faut  prendre  do  la 
peine  avant  de  retirer  do  rutililé,  du  profit 
de  quoique  chose. 

Prov.,  (Ig.  et  pop..  Il  à  amassé  des  noyaux, 
Il  a  gagné  bien  des  écjus.       v 

Noyau,  se  dit,  oii  Architecture,  de  Toute 
partie  plus  ou  moins  brute  et  massive,  qui 
est  enveloppée  d'un  revêtement.  Ce  piédes^ 
tai  de  marbre  a  \un  noyau  de  maçonnerie. 
Le  noyau  de  cette  )iolonnêide  Stuc,  de  pldtre,  * 
est  de  bois*  '^ 

Noyapd'eecalier,  La  partie  d'un  escalier 
à  visqulest  au  centre,  et  sur  laquelle  porte 
Textrémité  des  niarches.  \  ■. 

,  Noyau,  signifie,  en  termes  de  Fonderie, 
La  masse  de  terra  à  potier,  de  plAtre,  de 
brique,  ou  autre  matière,  qui  remplit  Tin- 
ter leur  dun  moule,  et  qui  est  destinée  à 
soutenir  la  cire  que  doit  remplacer  le  ipétal 
en  fusion.  Le  noyau  Û'une  ètatue,  d*une 
cloche,  d*un  canon,  d*un  mortier,  eic. 

Il  se  dit,  en  Minéralogie,  de  La  substance 
qiU  s'est  moulée  et  durcie  dans  rintérieur 
d'une  coquille  pétrifiée,   •  * 

il  se  dit  encore  de  La  partie  la  plus  dure 
qui'se  trouve  au  oentre  de  certaina  ci411oux. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  partie  cen» 
traie  d'un  criftal,  dont  la  forme»  difTère  sou- 
vent beaucoup  de  celle  du  cristal  jlui-méme. 

En  Astronomie,  Le.  noyau  d*une  comète, 
La  partie  la  plus  dense  et  la  plus  lumineuse 
de  la'comète.'  ■•  'v.  •■/  .  v.y  fj>i!;i^,-^^--:'Â  ,r ■■:;'■•.;: :,. 

Noyau,  signifie  au  figuré,  L'origine, 
le  fonds,  le  commencement  d'une  acoiété 
politique  Qu  civile,  d'une  oompaj^e  litté- 
raire pu  scientifique,  d'un  corps  militaire, 
ou  d'un  rassemblement  d'hommes.  Di»  ma^ 
gistrats  désignés  par  le  sort  mU  formé  le 
noyau  de  cette  compagnie,  Queiquêe  honimee 
s* étant  réunis,  ce  noyau  grossit  insensible* 
merU,  et  dêvim  un  rassemblement  comidé^ 
rable. 


NOYEl.s.  m.  Arbre  qui  porte  les  noix. 
Grand,  vieux  noyer.  Planter  des  noyers.  Une 
ailée  de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en  faire 
tomber  leenoix.  Dois,  racine  de  noyer.  Une 


noyer,  un 


i. 


I 


,       v« 


*^* 


lit  de  noyer, ^e  bois  de  noyer, 

NOTBft.  V  Ja.  (Il  se  conjugue  comme  Em- 
ployer,) Faire  périr,  causer  uno  sulTocatlon 
dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  liquide. 
Soyer  un  homme,  un  chien»  Il  le  jeta  dans 
Veau  et  le  noya,      ,  *    ■-*  • 

Prov.  et  flg..  Qui  veut  noyer  sonjchien, 
dit  qu'il  a  la  ffale,  ou  Vaceuse  deM  rage,. 
On  ne  manque  point  de  prétexte  quand  on 
veut  quereller  ou  perdre  quelqu'un. 

Flg.,  Noyer  ea  pensée  dans  un  déluge  de 
mots,  de-  paroles,  L'exprimer  avec  diffu- 
sion, l'affaiblir  en  prodiguant  inutilement 
les  mots.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  dee  traits  ingé- 
nieu»,  dee  idéee  neuvee  et  profondes;  mais' 
tout  cela  est  noyé  dans  une  mer,  dans  un  dé" 
luge  de  phrases, 

Fig.  et  fam..  Noyer  son  chagrin  dans  le 
vin.  Perdre  le  souvenir  de  son  chagrin  en 
buvant.  Noyer  sa  raison  dans  le  vin,  Perdre 
la  raison  à  force  de  boire, 
-.  Noyer,  signiflo  aussi.  Inonder.  Les  pluiee 
ont  noyé  la  campagne.  Le  déluge  noya  toute 
la^  terre.  Les  écluses  qu'on  lâcha  noyèrent 
deux  lieues  de  pays,    ^ 

Noyer  les  poudrei.  Introduire  de  l'eau  dans 
une  poudrière^  dans  la  soute  aux  pou- 
dres, etc. ,  pour  mettre*  la  poud^»  hors  d'état 
de  servir.  * 

Noyer  son  vin  d'eau,  Mettre  trop  d'eau 
dans  son  vin. 

Au  Jeu  de  boule,  Noyer  une  boule,  La 
pousser  ou  la  chiuiser  de  manière  qu'elle 
passe  une  certaine  ligne  qui  est  au  delà  du' 
but.  Noyer  ea  boule,  /i  a  noyé  ia  boule  decc" 
lui  qui  a  joué  av}snt  lui,         , 

En  Peinture,  Noyer  les  couleurs.  En  mê- 
ler les  extrémités  avec  celles  des  couleurs 
voisines,  de  manière  qu'elles  se  fondent  in- 
sensiblement les  unes  dans  les  autres.  •  w  r 

NOYER,  s'entploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Mourir,  suffoquer 
dans  l'eau  où  dans  quelque  autre  liquide* 
Il  s* est  noyé  dans  la  rivière.  Il  tomba  dans 
une  cuve  de  vin  oU  il  se  noya.  Les  mouches  se 
noient  dans  le  lait,  dane  Vhuile, 

Fig.,  Se  noyer  doni  Ui  débauche,  dans  les 
plaisirs,  dans  le  vin,  Fa^re  excès  de  débaur 
che,  de  plaisirs,,  de  vin.  8e  noyer  dane  les 
larmes,  Pleurer  excessivement.  Se  noyer 
dans  le  sang.  Commettre  d'horribles  cruau- 
tés. 

Prov.  et  pltr  exagér.,  iLte  noierait  dans 
son  crachat ,  dans  un  erskchat ,  se  dit  D'un 
homme  malheureux  et  malhabile.||  '  ^^^^^ 

Prov. ,  Il  se  pren^  à  tout  comme  m  homme 
qui  ee  noie,  se  dit  l!)'un  homme  qui  se  sert 
de  toaie  sorte  de  moyens  pour  sortir  d'une 
mauvaise  affaire,  .■•■-j  .'^■■'•^^^■■•^^i  ^..:^:^i-}rf,,\y^.:, 

Preih  et  Ûgl,  C'est  un  homme  qui  se  noie, 
se  dit  D'un  homme  qui  se  ruine,  qpai  se 
perd«^'''--  ■^■■:'' ■■■\' ■  ,■;''■-.-.■.:■  /i  'v.„'-.;.:/;.;tMvai'^i.M^.' 

NOYBK,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, au  Jeu  de  boule,  Pousser  sa  boule 
plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée  au 
delà  du  but.  Il  a  trop  poussé  ea  boule  et  f 'eti 
noyé^.'^-&^iiii^[<ri^^v^é^.^  ^i'£;'\«f^?j>v  ;fi(fii^^^?v^r_  T^'\  •■:'-•  V  ■ 
'  Noyé, ' is.  part,  passé. ' ■  ■.^^1^;^^;%,  A-'n^.-: 

Des  yeux  noyés  de  larmes,  Tkk  féiXX  pleins 
de  larmes.      !    y  v,>    4  '  '  ,<; 

Fig.,  Un  hommenojféde  à$itèe,Vn  homme 
qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien.  Fain.i  Un 


< 


homme  noyé,  Un  homnio  dont  lc«  ulTairr s 
sont  en  mauvais  état,  qui  n'a  pluH  do  i^s- 
sources,  ou  qui  a  perdu  toute  espérance  ilu 
s'avancer. 

t  NOYÈ,  s'emploie  quelquefois  HubHlantjvo. 
ment,  en  pariant  Dos  personnes.  Ou  a  jtrr- 
fectionné  les  moyens  de  rappeler  les  nuyâ  à 
la  vie.  Un  noyé  qu'on  vient  de  retirer  dr  ('cnu. 
Secours  pour  les  noyés  pt  les  ofp/iyjciVt.  / 
NOYOn.  s.  m.  (On  prononee  populuiir. 
ment  Néyon.)  T.  du  Jeu  de  boule.  Li<r„(. 
qui  borne  le  Jeu,  et  au  delà  de  laquelle  la 
boule  est  noyée.       •  ;^ 


WU 


nu,  NUE.  adj.  Qui  n'est  point  vêtu,  qui 
n'ost  couvert  d'aucun  vêtement.  Il  no  hc dit 
proprement  que  De  l'pspèco  humaine,  in- 
homme  nu.  Une  femme  nue.  Tout  nu,  toute 
nue.  Il  s'était  déshabillé,  il  étt(tt  nu.  il  in 
dépouillé  et  l'a  mie  tout  nu.  Il  l'a  mit  'nn 
comme  la  main,  nù  comme  uri  ver,  auiit  un 
qu'il  est  sorti  du  ventre  de  sa  mère.  Ces  sau- 
vages vçmt  tout  nus.  Il  avait  la  tète  nna.  i] 
lui  parle  tête  nue.  Il  allait  pieds  nut.  Les 
bras  nus,  Lee  jambes  nues,        ^ 

NÛ,  est  invariable,  lorsqu'il  précède  le 
subsl!ffntif.  Il  éiaii  nu-téte,  nu-jambes.  Il  lui 
parle  nu-'iéte,  AU§r  nu ^ pieds,  nu -jambes, 
nu-tête,  ^ 

.    Fig.  et  iam.,  Un  va-nU^pieds,  Un  gueux, 
un  miséràole.  ^ 

Être  nu  en  chemfie.  N'avoir  sur  soi  que  sa 
chemise.    '  '  , 

iPar  exagérât..  Être  tout  nu,  Avoir  de  uh>- 
chants  habits  tout  déchirés,  ou  N'être  pas 
vêtu  comme  l'exigerait  la  saison  ou  la  bien- 
séance. 

Fig.,  Il  est  arrivé  tout  nu,  je  l'ai  pris  tout 
nu,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  cluit 
dans  le  cTénùment,  et  à  qui  Ton  a  prodigue 
les  bienfaits. 

Prov,,  S'enfuir  un  pied  chaussé,  l autre 
nu, ^S'enfuir  en  toute  h&te,  sans  avoir^ 
^tempë  4p  s'habiller.    '         .  .  ▼ 

En  Astron.,  en  Physiq.,  Observer  quelque 
chose  à  l'oeil  nu.  L'examiner,  l'observer  sans 
lunette,  sans  microscope. 

^n  Chimie,  Feu  nu.  Celui  dont  l'aclion 
est  dirigée  immédiatement  vers  le  corps  sur 
lequel  on  travaille. 

Nu  ,^  se  dit  aussi  D'un  cheval  ^  lorsquon 
le  vendipu  qu'on  l'achète  sans  sellé  ni  bride. 
Ce  chevai-là  tout  nu  me  Coûte  mille  francs. 
La  selle  et  la  briéif  n'en  sont  pas,  je  vous  le 
venéU  tout  nué^  ■<'■'' 

Nu,  s'applique  par  extension  A  certaim  s 
choses  qui  n'ont  pas  l'enveloppe,  la  couver-  < 
ture,  l'ornement  qu'elles  ont  d'ordinaire. 
Ainsi  on  dit  :  Une  épée  nue,  une  épée  hors^ 
rde  son  fourreau.  Ûnemuraille  nue,  Une  mu- 
raille sans  boiserie,  ni  tenture.  Une  maison 
nue.  Une  maison  dégarnie  do  meubles.  Les 
arbres  sont  nus  en  hiverg  Ils  sont  dépouillés 
de  leiu*  feuillage. 


Il  signifie  aussi,  Qui  manque  det  ornor 
ments  convenables.  Vous  ne  vouiez  ni  dem 
teHes,ni  rub^,  ni  ganses  sur  votre  robe,- 
cela  eera  bien  nu*  Il  n^y  a  nul  ornement  à 
la  bordure. ^cê  tableau,  el(«  est  trop  nue. 
Il  faudrait. quelque  enrichissement  à  cette  re- 
liure, elle  est  trop'nue,  La  façade  de  cet  édi- 
fiée est  trop  nue. 

Pays  nu.  Pays  qui  est  sans  arbres,  sans 
verdure.  . 

^u,  se  dit  encore  figurément  et  au  scnd 
moral.  Une  morale  nue  catue  de'Venr^i-  La 
vérité  a  besoin  d'ornements  ;  toute  nw,  elle 
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risque  de  déplaire,C 

taili.  ce  style  est  tro 

nements.         ' 

Il  signifte  particii 

'  fard,  sans  dégulsoni 

'nuf .  /*  *wi  a  montrt 

KnJuri8pr.,N\|ei 

((,iids  dont  un  auti 

priétaire,  Propriét 

créance ,  dont  un  u 

venu. 
Titre  nu,  Charg( 

(iul  y  «oit  Jointe. 
NU,  C8t4j[uelqucf 

nient,  et  signidd,  c 

do  sculpture.  Les 

pnrlics  des  figures 

l^e  nu  de  cette  fig 

sculpteur  a  l'art  d 

lie  quand  il  traite 

dit  en  parlant  Dei 

\éH  draperies  rcco 

f  lier  de  voir  les  for 

dessinées ,  la  drap 

,    draperie  accuse  hi 

le -nu ,  laisse  apen 

t\  se  dit,  en.  Al 

d  ornements.  Il  y 

cotation.    ,  . 

Le  nu*du  mur, 
j)\mc,  où  il  n'y  a 
ments  qui  excèd 
cest  làqu'ilfaut  ( 
jMastres  ont  une 

■■  vsur. 

NU»;  au  pluriel 

s'emploie  sùbstai 

H^, Vêtir  les  nus,} 

vres,  C'est  une  de 

de  vêtir  les  nus. 

À  NU.  loc.  adv 
bras  à  nu.  Touch 

Monter  un  che\ 
ter  dessus  sans  i 

Fig.,  Décoùvri 
Ne  rien  cacher  d 


NUAGE.  S.^m 

dans  l'air,  et  qui 

en  pluie.  Nuage 

nuageï:  Le  vent 

dissipe  les  nuag 

sort  d'un  nuage 

Fig.»  Se  perd 

avec  emphase  < 

inintelligibles. 

NUAOB,  se  di 

i,    offusque  la  vue 

tinctement  les 

vant^ies  yeux,  . 

nxtage.  Un  nua\ 

poussière  forme 

les  covribattants 

Il  se  dlt\auss 

rai,  Des  diffieu 

1  incertitude  d( 

cutcissent  pou 

qui  offusquent 

jipe  les  nuages 

le.  nuage  qui  la 

ne  voyons  la  \ 

^^}ers  d'un  nua^ 

g  es  élèvent  san 

esprit. 
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xitq^^^  àf  déplaire  y  Celte  eompotitlon  eitt  bien 
nuf,  ''  faudrait  l'enrichir  de  quelques  dé^ 
taili-  Ce  ityle  est  trop  nu,  il  a  trop  peu  d'or^ 
nemenle. 

Il  signifie  particuliôromcnt,  Qui  est  son» 
(ard,  sans  déguisoiiiont.  C'est  la  vérité  toute 
nue.  Il  l^i  A  montré  ton  dme  toute  nue. 

Kn  Jurispr.,  iV||e  propriété.  Propriété  d'un 
fdiidH  dofit  un  autre  a  l'usufruit.  Nu  pro^ 
priétaire,  Propriétaire  d'un  fonds,  d'une 
créance  f, dont  un  autre  a  l'usufruit,  le  re- 
venu. ^ 

litre  nu,  Charge  achetée  sans  ëliontèlo 

(jtil  y  soit  Jointe. 

NU,  cst^uolquofois  employé  substantive- 
ment, et  signido,  on  termes  do  Pointure  et 
do  Sculpture,  Les  (Igures  non  drapées,  los 
p.irlics  dQS  figures  qui  ne  sont  pas  drapées. 
ie  nu  de  cette  figure  n'est  pàe  correct.  Ce 
sculpteur  a  Vart  de  draper,  maii  il  est  fai^ 
lie  jquand  il  traite  le  nu.  De  beaux  nus.  On 
dit  en  parlant  Des  parties  des  figures  que 
\èH  draperies  recouvrent,  mais  sans  empé- 
clier  do  voir  tes  formes  :  Ces  figurée  eont  bien 
dessinées ,  la  draperie  suit  bien  le  nu»  Cette 
draperie  accuse  Jjien  le  nu,  fait  bien  sentir 
le -nu ,  laitte  apercevoir  le  nu.  Eté, 
.  f  1  se  dit ,  en.  Architecture ,  dé  L'absence 
d  ornements.  Il  y  a  trop  de  nu  dans  cette  dé^ 
coralion.    .  .  v: 

Le  nuMu  mur,  La  partie  du  mur  qui  est 
j)lanc,  où  il  n'y  a  point  de  ressaut,  d'orne- 
iiienls  qui  excèdent.  Voilà  le  nu  du  mur, 
c'est  là  qu'il  faut  en  meeurer  Vépaitteur,  Let 
pilastres  ont  une  grande  taillie  tur  le  nu  du 
V.iur. 

Nus;  au  pluriel,  en  langage  de  Dévotion, 
s'emploie  substantivement  dans  cette  phra- 
se, \'^(tr  (ef  nui,  Donner  des  habits  aux  pau- 
vres. Cett  une  det  auvretdê  mitéritorde  que 
de  vêtir  let  nut.     ' 

À  NU.  loc.  adv.  À  découvert.  Toucher  iM 
bras  à  nu.  Toucher  le  corpt  à  nu. 

Monter  un  cheval  d  nu  ou  d  dot  nu.  Mon- 
ter dessus  sans  selle. 

Fig.,  Découvrir,  faire  voir  ton  cœur  à  nu. 
Ne  rien  cacher  de  co  qu'on  a  dans  le  cœur. 

^    *    '.  *       '••■"■'■•■..•■'•     *:^., 

•  NUA 


NUAGE.  8.'  m.  Amas  de  vapeurs  élevées 
dans  l'air,  et  qui  sq  résolvent  ordinairement 
en  pluie.  Nuage  épait.  Le  ciel  ett  couvert  de 
nuageï;  Le  vent  chatte  let  nuaget.  Le  toleil 
dissipe  let  nuaget.  Le  nuage  creva,  La  lune 
sort  d'un  nuage.  Un  ciel  font  nuage, 

Fig.,  Se  perdre  dant  let  nuaget,  Rendre 
avec  emphase  des  idées  vagues,  obseures, 
inintelligibles. 

NUAOB,  se  dit  figurément  d^  Tout  ce  qui 
otTusque  la  vue,  et  qui  empéchfe  de  voir  dis- 
tinctement les  objets.  Il  a  un  nuage  de- 
v.ant^iet  yeux,  Ji^oir  let  yeux  cwAvertt  d'un 
nxtage.  Un  nuage  4e  pouttiére,  de  fumée,  La 
poussière  formait  un  nuage  qui  enveloppait 
les  conibattarUt. 

Il  .se  dit\aussi,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral, Des  dilflcultés  qui  répandent  le  doute, 
1  incertitude  dans  notre  esprit,  et  qui  obs- 
curcissent pour  nous  la  vérité.  Lei  nuaget 
W  offutquent  l'entendement,  La  vérité  dit-- 
sipe  let  nuaget  de  l'erreur,  La  vérité  a  percé 
le,  nuage  qui  la  couvrait.  En  de  monde,  nout 
ne  voyont  la  plupart  det  chotet  qu'au  tra-' 
'^ert  d'un  nuage.  Let  pastiont  et  let  préju- 
gés élèvent  tane  cette  det  nuaget  dant  notre 
esprit. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Bu  cha- 


^1 


\.-. 


NUAGE 


NUÉE 


grin,  dt>  la  tristesse,  do  la  mauvi^lso  hu- 
mour. Aucim  nuaye  ne  trouble  la  sérénité  de 
son  dme.  Vn  nuage  de  trittette  t  ett  répandu 
tur  son  front.  Ne  boudez  plut,  chattes  ce 
liuaye.  ,  '  '%''■' 

11  se  clit  aussi  Des  soupçons  qui  s'élôvont 
sur  la  conduite  do  qucl(iu'tm,^des  inccrti- 
liidos  répandues  sur  sa  réputation,  sur  son 
amitié,  etc.,  d'un  commtmcemont  ou  d'un 
reste  de  brouillorie.  /(  a  dissipé  par  det  ex- 
pUcationt  franchet  let  nuaget  qui  t'étaient 
élevée,  qui  t'étaient  répandui  tur  ta  con-- 
duite.  Leur  querellé  n'a  point  duré,  ce  né" 
tait  qu'un  nuaye.  Tous  les  jours  dateur  union 
ont  été  des  jox^rs  tans  nuage.  Il  t' ett  élevé 
entre  eux  des  ntfagcs  qui  ont  été  prompte-^ 
ment  dissipés.  Nout  les  verrons  ^  réc-ohci"^ 
lier]  il  ne  rette  plut  entre  eux  que  de  léyert 
nuaget, 

NUAOE,  en  Médecine,  se  dit  d'Uno  sub- 
stance légère  et  blanchâtre  qui  nagu  quel- 
quefois dans  l'urine. 

NUAGEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  des  nua- 
ges. Un  ciel  nuageux. 

En  termes  de  Joaillerie,  Pierre  nuageute, 
Pierre  précieuse  dont  la  transparence  est 
tome  en  quelques  endroits.  , 

NUAISON.  s.  f  .T.  do  Marine.  Tout  le  temps 
que  dure  un  vent  fuit  et  soutenu. 

NUANCE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  dcgrésdiiTé-* 
rents  par  lesquels  peut  passer  une  couleur, 
en  conservant  le  nom  qui  la  distinguo  des 
autres.  La  dégradation  d'une  teule  couleur 
produit  un  nombre  infini  de  nuancet.  Le  me/- 
lange  deplutieurt  couleurt  produit  det  nuan- 
cet variéet  à  l'infini.  Let  nuancet  par  letquel- 
let  te  dégradent  l'ombre  et  la  lumière,  sont 
insentiblet. 

Il  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de  l'assor- 
timent do  plusieurs' couleurs  qui  vont  bien 
ou  mal  ensemble.  Nuance  doiiçe,  rude.  Let 
nuancet  de  cette  garniture  ne  tout  pat  bien 
èntenduet. 

Il  %o  dit  quelquefois,  figurément,  do  La 
difTorcnce  délicate  et  presque  insensible  qui 
se  trouve  entre  deux  choses  de  même  genre. 
Let  nuaruet  qui  dittinguent  l'attuce  de  la 
finette.  Let  nuancet  quf  dittinguent  let  ty-- 
nonymes  entre  eux.  Il  y  a  entre  cet  deux  idéet 
une  nuance  qu'il  ett  difficile  d'apercevoir,  de 
ditiinguer,  de  ditcemer,  de  taitir.  La  nuance 
qui  tépare  cet  deux  opiniont  ett  légère,  ett 
fine,  ett  peutentible,  ett  imperceptible. 

NUANCER.  V.  a.  Assortir,  disposer  des 
couleurs  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  &  l'au^ 
tre,  ou  d'une  même  couleur,  en  allant  soit 
du  clair  à  l'obscur,  soit  de  l'obscur  au  clair. 
Nuancer  let  couleurt,  :       •  '  ^         -     " 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  Cet 
auteur  tait  bien  nuàiiûer  let  caractèret  de 
tet  pertonnaget,      - .'  ^d* 

NuANcé,  ÉE.  part,  passé."  ^^:-      '. 

♦    ■ 

!IUB_^    '■ 

NUBËGULE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Maladie  de 
l'œil  ^qui  fait  voir  les  objets  comme  &  tra- 
vers un  nuage  ou  un  brouillard  n.  *    .     -    / 

NUBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  en 
&ge  d'être  marié.  1,1  se  dit  principalement 
Des  Jeunes  filles,  ainsi  que  le  mot  suivant. 
D'aprot  le  code  civil,  let  fillet  tont  nubilet  à 
quinxe  ant,  et  let  garçont  à  dix^huit. 

Age  nubile ,  L'âge  auquel  on  est  en  état 
de  sd  marier. 

NUBlLIIrÉ.  s.  f .  État  d'une  personne  nu- 
bile; Âge  nubile.  '^ 
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NUDITÉ.  8.  f.  État  d'une  personne  qui 
est  nue.  La  charité  ordonne  dé  couvrir,  de 
revêtir  la  nufiité  du  pauvre.  Ht  le  laittérent 
dans  la  plut  complète  nudité. 

Il  se  dit  aussi  Dos  parties  que  la  pudeur 
obllgenle  cacher.  Couvrir,  cacher  ta  nudité. 
Les  sauvafftt  n'ont  pat  honte  de  leur  nudité. 

Nrurr^i,  en  termes  de  Peinture,  se  dit  • 
d'Une  ligure  nue,  et  s'emploie  communcî- 
'ment  au  pluriçl.  Ce  peintre  te  plaU  à  faire 
det  nudités,  c'ett  l'intention  du  pefintre  qui 
fait  l'indécence  d'un  tableau,  ce  ne  tont  pat 
let  nuditét, 

^     •.  NUE 

•  *  ■  * 

NUE.  s.  f .  Synonyme  de  nuage,  mais  qui,  . 
sauf*  dans  certaines  expressions  prover- 
biales, figurées  et  famiUèrcs,  ne  s'emploie 
guère  que  dans  le  stylo  soutenu,  i^wc  lumi' 
neute,  épaisse.  L'éclair  qui  tort  de  la  nue. 
Le  toleil  perce  la  nue.  Le  tonnerre  gronde 
dant  la  nue.  Cet  oiseau  fend  les  nues,  te 
perd  dant  let  nuet,  Ceiie  montagne  a  son 
sommet  aU'dettus  det  nuet,  s^ 

Fig.,  Porter,  élever  une  personne,  une  ac-   > 
tion  aux  nuet,  jusqu'aux  nues,  La  louer  ex- 
cessivement. ' 

Fig.,  Cette  pièce  a  été  aux  nues,  Cette 
pièce  de  théâtre  a  olitcnu  un  très  grand 
succès.  ■    • 

Proy,  et  fig..  Faire  tauter  quelqu'un  aux 
nuet,  L'inipatientcr,  le  mettre  en  colère. 
Quand  on  lui  parle  de  ton  procèi,  on  le  fait 
sauter  aux,  nuet.  Nenfe  dites  pas  cela,  rout 
me  Jeries  sauter  aux  nues.  - 

Prov.  et  fig..  Tomber  des  nues,  Être  ex- 
trêmement surpris.  Quand  je  vois,  quand 
j'entends  de  pareillet  chotijt,  je  tombe  des 
nuet,  ou  il  me  temble  que  je  tombe  det  nues. 

Fig.  et  faih..  Il  temble  tomber  det  nuex, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  oinbarrassé,  dé-, 
contenance,  qui  ne  sait  h  qui  s'adrcs.sor, 
dans  là  compagnie  où  il  se  trouve. 

Fig^.  et  fam.,  /(  ett  tombé  det  nuet,  Il  n'est, 
connu  ni  avoué  do  personne. 

Fig.,  en  parlant  D'une  pièce  de  théâtre. 
Ce  dénoûment  tombe  det  nuet.  Il  n'est  point 
amené,  point  préparé,  il  ne  sort  point  du 
sujet.  On  dit  dans  le  même  senjs.  Ce  per-  ^ 
tonnage,  cet  incident  tqfnbe  det  nuet. 

yig..  Se  perdre  dant  let  nuet.  S'élever 
dans  SCS  discours,  dans  ses  raisonnements, 
do  manière  à  faire  perdre  aux  autres  et  ù. 
perdre  sol-même  de  miQ^le  sujet  qu'on  traite, 
ou  la  chose  qu'on*  a  entrepris  de  prouver. 
Ajbrce  de  vouloir  s'élever,  il  te  perd  dant 
let  nuef,  '•  ^ 

NUÉE.  s.  f.  Nuage  étendu,  épais,  som- 
bre. Grotte  nuée.  Nuée  épaisse.  Il  pleuvra 
furieutement  à  l'endroit  où  cette  nuée  crè-' 
vera.  Il  faut  laitter  patterla  niUe,  Le  vent 
chatte  la.nuée,  La  nuée  patse. 

Il  se  dit,  fîgurçnient,  d'Une» entreprise, 
d'im  complot,  d'une  conspiration,  d'une 
punition,  d'une  vengeance,  etc.,  qui  se  pré- 
pare et  qui  est  près  d'éclater.  La  nuée  se 
f  orme, ^  On  ne  tait  oii  la  nuée  crèvera.  L'en- 
nemi menaçait  plutieurt  provincet,  la  nuée 
a  cfevé  tur  le  point  où  l'on  était  le  mqfnt  en 
défense. 

NUÉE,  se  dit  aussi  figurément  d'Une  mul- 
titude de  personnes,  d'oiseaux,  d'animaux 
venus  par  troupes.  Il  vint  une  nuée  de  bar-- 
baret  qui  détolèrent  tout  le  paye.  On  vit  une  ' 
nuée  de  corbeaux,  de  xaillet,  de  tauterellet,    [ 
I  etc.  On  dit  par  exagération  :  /(  est  fomb< 
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c/iei  lui  une  nuée  d«  parentf  qui  le  grugenl. 
Il  i*ett  fait  une  nuée  d'ennemin-  l^iC' 

Kn  Astronomio,  Nuéet  de  Magellan,  ho 
(lit  do  Doux  luoiira  blanch&lrott  que  ÏQn 
ubsorvo  dans  lo  oiol  austral. 

NUEMENT.  adV.  Voyez  NÔMENT.]^ 

NUERj  V.  a.  AssoiHir;  disposer  des  cou-» 
lo^fs,  danè  dos  o^ivrages  de  jalne  ou  de 
soie,  oto.,  de  manjôro  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  |i  l'au- 
tre, ou  d'uhQ  môi^o  couleur,  en  allant  du 
clair  &  rôbscur,  ou  de  l'obscur  au  clair. 
Nuer  leicoule^rt.  Cela  étt  parfaitement  bien 
nué.    -  ^ 

Il  s'omplolo  ausflil  absolument.  Cet  ouvHer 
tait  bien  nuer,  t'entend  à  nuer,       • 

NUÉ,  ÉE.  part,  passé.     - 
'  '         ■      '  •  "'  "        ... 

■  ■      nui  ■  .....  >'•,,■'' 

H UiVb.  V.  n.  (UI  forme  une  diphtongue 
dans  ce  mot  et  les  suivants.  Cette  diphton- 
gue' no  compte,  dans  les  vers,  que  pour 
ii^io  syllabe.)  J0  nuit,  tu  nuitfilnuit;  nout 
nuitont,  vont  nuiteM,  ilt  nuitent.  Je  nui- 
tait.  Je  nuitit.  Je  nuirai.  Nuit,  Quêje  nuite. 
Que  jfi.^uitiste.  Nuitant.  Nui,  Faire  tort, 
porter  dommage,  faire  obstacle,  empêcher, 
incommoder.  Il  cherche  à  me  nuire.  Accom^ 
modez'vout  avec  cet  homme,  il  peut  vout 
nuire  dant  pot  affairée.  Il  vout  nuira,  fl  n'a 
pat  l'intention,  ledettein,  V envie,  le t moyens, 
le  pouvoir  de  vout  nuire.  Il  ne  peut  pat  vout 
nuire:  Cette  boitton,  cet  aliment  nuit  à  la 
tante.  Cette  affaire  a  nui  à  ta  réputation,  à 
ti  fortune,  Pertonne^ne  m'aide,  et  tout  le 
inonde  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Je  veux 
abattre  cette  muraille/  elle  me  nuit.  ôtcM", 
vous  deM,  voùt  me  nuitex.  Cela  ne  nuit  en 
rien,  ne  nuit  à  rien.  Trop  parler  nuit,  * 
:  Ne  pat  nuire,  signifie  quelquefois,  AideP, 
servir,  ûtrd  utile.  Je  ne  lui  ai  pat  nui.  Je  ne 
lui  nuirai  pat  à  obtenir  ce  qu'il  totlicite. 
Cela  ne  nuira  pat  dant  notre  affaire,.  Imper- 
Bonnclloment,  Il  ne  nuit  pat  d'avoir  étudié, 
d'avoir  voyagé. 

Prov.,  Abondance  de  bien  ou  de  bient  ne 
nuit  pat.  St^abondance  de  droit  ne  nuit  pat, 

NUIRE,  s'omploie  avec le  pronom  person- 
nel, régime  indirect,  dans  le  sens  réfléchi 
ot  dans  lo  sens  réciproque.  Il  t'ett  nui  dant 
mon  etprii  par  ton  ton  louangeur.  Il  t'ett 
nui  à  lui'méme.  Ht  ont  tenté  tout  let  moyent 
de  te  nuire  l'un  à  l'autre.  Cet  deux  arbret 
trop  rapproehét  te  nuitent, 

NUISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Dom- 
mageable, qui  nuit.  Cela  ett  nuitible  à yoi 
affairée,  Nuitible  à  la  tante,  à  la  vue.  fotU  - 
excétett  nuitible,  Détruire  let  wnimaux  nui* 
tiblet.  ■■'  * 

NUIT.  8.  f.  L'espace  de  temps  pendant 
lequel  le  soleil  est  sous  notre  horizon.  Nuit 
obscure^  claire,  calme,  profonde.  Nuit  clote. 
Nuit,  fermée.  A  nuit  tombante.  A  la  tombée, 
de  la  nuit.  En  hiver,  la  nuit  vient  pretque 
tout  d'un  coup.  La  nuit  tombe  tout  d*uncoup. 
Il  ett  nuit  noire.  Il  fait  nuit.  Il  te  fait  nuit. 
La  nuit  nout  a  prit,  no%tt  a  eurprie  à  une 
lieue  de  la  couchée.  La  nuit  de  Noël,  de  là 
Saint::Jean.  La  nuit  du  ditnanche  au  lundi, 
du  lundi  au  mardi,  ête.  Au  commencement, 
à  l'entrée,  au  milieu,  à  la  fin  de  (a  nuit.  À 
deux  heuret  de  nuit.^ne  partie  de  la  nuit. 
Bien  avant  dant  la  nuit.  Pendant,  durant 
lanuit.  Letténébret,  l'obtcurité,  letombret, 
latolitude,  le  calme,  le  repot,  Utilencê.de 
la  nuit.  Une  belle  nuit  d'été.  Une  langue 
nuit  d'hiver.  Sotit  let  palet,  la  nuit  dure  iix 
moit.  Let  nuitt  tont  courtet  en  été.  À  la  fa- 


NUEMENT  —  NULLITÉ 

•        ■  /    •  ■'■'','  •  •         •     ^ 

veur  de  la  nuit.  La  première  nuit  de  tet 
noeet.  Avez -^ vout  bifn  dormi  celte  nui^f 
Veiller  loutet  let  nuitt.  Voyager  nuit  et  jour. 
La  nuit  ett  faite  mfur  dormir.  Faire  de  la 
nuit  le  jour  et  du  jour  la  nuit.  Voleur  de 
nuit.  Le  hibou,  let  orfraiet,  etc.,  jtont  det 
oitéaux  de  nuit,  La  nuit  ett  bien  longue  à 
qui  ne  dort  point.  Cette  nuit  m'a  bieri  duré, 
'  Bonnet  de  nuit^  Bonnet  dont  on  se  couvre 
la  tête  pour  donnir.  Fam.,  Ttitte  commeun 
bonnet  de  nuil.  Chagrin,  mélancolique.  Che- 
mite  de  nuit.  Chemise  que  l'ori  met  le  soir 
en  se  couchant,  et  que  l'on  quitte  le  Jour, 
pour  en  prendre  une  autre.  Table  de  nuit, 
Table  que  l'on  place  la  nuit  à  côté  de  son 
lit  pour  divers  besoins,  âoc  de  nuif^  Sao 
dans  lequel  on  emporte  ce  qui  est  néces- 
saire dant'im  voyage,  surtout  pour  1«  nuit. 

Nuit  blanche,  Nuit  qu'on  passo  sans  dor- 
mir: 

B(m  toit  et  bonne  nuU,  ou  Je  voue  fou-  " 
haite  une  bonne  nuit ,  se  dit  en  prenant 
con^é,  le  soir,  des  personnes  avec  qui  l'on 
vft  en  familiarité.  .       ^ 

Se  mettre  àkla  nuit,  Sq*  mettre  au  hasard 
d'être  surpris  par  la  nuit,  avant  qu'on  soit 
arrivé  au  lieu  où  l'on  veut  aller.  /(  ett  tard, 


ne  vout  mettez  pat  à  la  nuit.  Je  ne  veux  pdi^-n' ett  de  nul.  utage,  de  nul  tervice,  de  nul 


me  mettre  à  la  nuit, 

Patter  la  nuit  à  étudier,  à  jouer,  à  dan^. 
ter,  à  boire,  etc.  Étudier,  Jôueri  otc.|  pon- 
dant toute  la  nuit.  *         .    , 

Patter  une  bonne  nuit.  Bien  dormir  dans 
son  Ut;  et,  Patter  une  mauvaite  nuit.  Être  - 
agité  ou  souffrant  dans  son  lit,  et  ne  point 
dormir  ou  peu  dormir.  On  dit  de  mféme, 
Bien  patter,  mal  patter  la  ntUt,  On  dit  aussi 
D'un  malade  :  Comment  a-t'il  patte  la  nuit  ? 
Il  a  eu  une  bonne,  une  mauvaite  nuit, 

Patter  la  nuit,  absolument,  Veiller  hors 
de  son  lit.  Il  a  patte  Iq,  nuit  auprét  de  ce 
malade.  Voilà  cinq  nuitt  que  je  patte. 

Ce  malade  ne pattera  pat  lanuit.  Il  mourra 
dans  lanuit,  .;^       i. 

Prov,,  La  nuit  porte  eontell,  Il  faut  se 
donner  le  temps  de  réfléchir,  il  est  bon  dé 
remettre  au  lendemain  pour  prendre  un 
parti  dans  u|ie  aflaire  grave. 

Prov.  et  flg.,  La  nuit  tout  chate  eont  grit, 
La  ni^it,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaître  ceux  à  qui  on  parle.  Il  si- 
gnifie aussi  que,  Daiis  l'obscurité^  U  n*y  a 
nuUo  dilTérence,  pour  la  vue,  «ntre  une 
personne  laide  et  une  belle  personne. 

Poétiq.,  Let  feux  de  la  nuit.  Les  étoiles. 
L'attre  dee  nùitt,  La  lune.  Let  voilet  de  ia 
nuit.  L'obscurité  de  la  nuit.  La  nuit  a  dé" 
ployé,  a  réplié  tet  voikt,    ^^f '-^^ 

Poéti6^  e^fig*>  La  nuit  du  tombeau,  l'é" 
temelle  nuit,  La  mort.*">^^^'^  v:!r^^^aii:  ■ 

Flg.,  La  nuit  det  tempt.  Les  temps  re- 
culés dont  les  traditions  sont  eflàoées.  L'o« 
rigine  de  cet  ueage  te  perd  dont  la  nuit  det 
tempt,    '\  ■  '  '■■!  ••('■y.y-  ^■■^..•^■.y  ;.■•-    ••;,v^':' 

Flg.,  La  nuit  de  V ignorance,  se  dit  en 
parlant  Des  époques  et  des  pays  où  l'on 
était  privé  de  connaissances,  de  lumières. 
La  nuit  de  Vifj^noranee  couvrait  alort  tout 
l'Occident,  Le  flambeau  dee  lettrée  a  4iteipé 
la  nuit  de  V ignorance,  /,/^v  *    > 

En  Peinture,  Effet  dé  nuit,  tableau  re- 
présentant une  «cène  de  nuit,  éclairée  par 
une  lumière  artificielle  ou  seulement  par 
la  faible  lueur  que  l'atmosphère  conserve 
durant  la  nuit.  »,     • 

DB  MUiT.  loc.  adv.  Pendant  la  nuit.  Aller, 
marcher,  partir,  courir  de  nuit, 

NUIT  BT  ioua,  ou  Joua  bt  muit.  loc.  adve^ 
blales.  Sans  cesse.  Il  traveUlle  nuit  et  jour. 


Cette  fontaine  coule  jour  et  nuit.  Cetiv  kmpe 
brûle  jour  et  nuit. 

Ni  iOUR  NI  NUIT.  lac.  adv.  Jamais.  U  n\t 
de  repot  ni  jour  ni  nuit. 

NUITAMMEIIT.  adv.  Do  nuit.  Il  tu;  so 
dit  guère  qu'on^ parlant  D'un  vol,,  ou  do 
quoique  autre  mauvaise  action  failo  de  nuit, 
ot  il  est  particulièrement  d'usago  ^n  Hiyii; 
de  Palais,  un  attattinat,unvol  commit  nul. 
tamment,  Aprét  l' avoir  tué.,  ilt  l'enlerrérvm 
nuitamment.  Il  t'en' alla  nuitamment. 

NUITÉE,  s.  f.  L'espace  d'uno  nuit.  11  no 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  l'ouvrage ,  <lii 
travail  fait  pondant  une  nuit  ;  et  Do  co 
qu'on  paye  par  nuit  oi\  certains  end  coi  l  s 
pour  legtteot  pour  la  dépense.  On  fait  payer 
tant  4an«  cette  hôtellerie  par  nuitée.  On  a 
fait  trjavailler  let  maçont  troit  nuitt  durant, 
et  on  leur  a  payé  tant  par  nuitée,  11  a  yicifli. 

/  .■■■■.    MUL     •  ,    ^-.  =. 

NUIi,  NULLE,  adj.  Aucun,  pas  un.  Sul 
homme.  Nul  homme  vivante Nullet  gens.  Nul- 
let  troupet.  Nuit  frait.  Il  n'y  a  nulle  justice 
à  cela.  Il  n'a  nulle  raiton.  Il  n'a  nulle  exac- 
titude. Je  n'en  ai  null&  connaittance ,  Cela 


/^ 


tecourt.  Cela  ett  frivole  et  de  nulle  const^^ 
quence.  En  nulle  manier^.  En  nulle  façon. 
Je .n«  l'ai  envoyé  nulle  part,.  ' 

NUL,  au  masculin,  employé,  absolument 
et  comme  sujet  de  la  phrase,  signillo,  Nul 
homme,  personne.  Nul  n'ett  e€empl  de 
mourir.  Nul  n^en  tera  excepté.  De  tout  ceux 
qui  y  tont  allét,  nul  n'en  ett  revenu. 

Nqt,  signifie  aussi,  QUI  est  sans  valeur; 
sans*  effet,  qui,  set  réduit  à  rien.  Votre  ob" 
tervation  ett  nulle.  Le  rétultat  de  tet  néyo^ 
eiationt  a  été  complètement  nul.  Si  vont 
manquez  à  not  conventiont,  marché  nul.  ^ 

Il  se  41t4)Articûlièrement  Dos  actes  qui, 
étant  contraires  aux  lois,  pour  lo  fond  ou 
dans  la  forme,  sont  comme  s'ils  n'étairnt 
pas,  et  ne  peuvent  avoir  leur  olTet.  Ce  les" 
tamerit  ett  nul  dant  le  fond  et  dant  la  forme. 
Je  le  ferai  déclarer  nul.  Cette  claute  le  rend 
nul,  L* arrêt  le  déclare  nul,  de  nul  effet,  de 
nulle  valeur.  Toutet  cet  procédnret  ont  été 
déclaréet  nullet.  Leur  mariage  a  été  déclaré 
nul.  Cela  ett  nul,  de  toute  riullité. 

Son  crédit  ett  nul,  ton  talent  ett  nul,  Il 
n'a  point  de  crédit,  point  de  talent. 

Fig^,  Cett  f*n  homme  nul.  C'est  un  honimo 
sans  mérite,  qui  n'est  propre 'à  ricli.  Cela 
se  dit  qtfolquefois  dans  un  sens  restreint  : 
C' ett  un  homme  nul  dqj/it  ta  compagnie,  C'est 
un  homme  qui  n'a,  dans  sa  compagnie,  ni 
autorité,  ni  considération.  . 

NULLE,  s.  (.  Caractère  qui  ne  signillo 
rien,  et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en 
ohilTre  pour  les  rendre  plus  difficiles  h  dc- 
ohifTrer.  Lee  nuUee  d'un  chiffre.  Cette  lettre 
a  donné  bien  de  la  peirie  à  déchiffrer  à  cause 
dee  nullet.  Ne  vout  arrêtez  pat  à  ce.carac- 
tére^làp  c^eet  une  nulle^, 

NULLBMtilIT*  adv.  En  aucune  manière. 
Je  ne  le  eoùfftirai  nullement.  Je  ne  le  veux 
nullement.  Je  ne  tuit  nullement  inttruit  dé. 
cette  affaire.  Il  n'eei  nullement  capable  de  ce 
dont  on  Va  chargé,  Voulez-vout  telle  chose  ? 
Nullement.  Lui  céderex-vout  vot  droitt?  Nul- 
lement, Il  n'ett  nuller^ent  quettion  de  cela.  Je 
ne  lui  en  veux  nullement.  J*en  veuxMui,^^ 
nullement  à  voue. 

NULLITÉ,  s.  L  T.  de  Jurispr.  Vice,  dé- 
faut qui  rend  un  acte  nul,  de  nul  effet,  de 
nulle  valeur.  Je  protêt  te  de  nullité  contre  tout 
ce  que  vout  ferez .  Je  voue  prouverai  la  nul* 


^ 


lH(f  (le  cet  acte.  Si 
tentielle.  Nullité 
fond  Nullité  de 
liTi'sdanscetettà 
ile  toute  nullité. 

yilf.fCet  homn 
Il  oHt  ttbsolumo 
iiirrito. 

on  dit  auHHi: 
Dun  honnnonu 


NÛMENT.  ad\ 
(lirai  nâment  la 
tuent  lé  fait. 

Kn  Jurispi;,  fé 
/(<('(•  nûment  de  l 
(jneurie,  Il  ostn 
roi,  ou  do  telle 

,>'UMéra1rf: 

so  (lit  que  Do  h 

(|ui  ont  cours,  i 

iingt  franctf  va 

m?so  dit  subat 

au  iHû^culio»  ^0 
mer  aire  ett  for^ 
un  siècle.  Il  m'a 
moitié  en  billett 

NUMÉRAL,  J 
non)l)ro.  Nom  t 
LeUre  numérah 
des  lettrée  numé 

Vert  numéral 
dont  toutes  les 
le  niillcsimo  do 

NUMÉRAtEl 
(ique.  Lo  nombr 
ti()n,cQmbtoncl 
nit(''.  Dantlafrc 

NUMÉRATIC 

coinptor.  L^t  p 
Siimération  pai 
mcration  décimt 
nnire.  Il  y  a  de 
fresque  aucune 
\n  signifie  ai] 
■  tibn  do  compte] 
de  deniert,  La  • 
tence  det  notai 

NUMÉRIQUi 
appartient  aux 
que.  Uapport  nt 

Calcula  numéi 
des  nombres,  < 
q^io;  à  la  difTé 
Hc  fait  avec  dei 
gébro. 

Il  signifie  a\ 
ilansyle  nombr 
mérique.      v 

WUNÊtilQU 
exact.  Trente 
(ont  toùvent  q\ 

NUMÉRO,  s 
mel,sltr  quelqi 
connaître.  Di( 
Donne Z'-moi  le 
meure  dant  tel 
mérodlunevoU 
billet  4eloterii 
contrat  ett  inve 
fai  prit  le  nu 
^rioletg>pour 
-^^olice.  Il  tait 
ile  set  ballott. 

Il  80  dit  aui 
fiu'un  marcha 
tresmarcham 


.j 
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,v. 


ï 
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fw.  U  lia 

H  ru!  HO 

'.•  ou  do 
do  nuit, 
iitï  Hty|,5 

|n ni  If  nui. 

]lerrér('m 

ffit. 

|iua.llne 
^rajfo,  (lu 
5t  JJo   ro 

cntlroiis 

fait  payer 

iée.  On  a 

\t  durant, 

a  y  ici  fil. 


*. 


un.  Xul 
^ens.  Sut- 
lie  justice 
ulle  exac' 
nce.  Cela 
e,  de  nul 
Te  conj(/- 
He  façon. 

soluincnt    ' 
liilo,  Nul 
tempt  de 
tout  ceux  . 
lu,     ; 
8  valeur; 
Votre  ob^  ■ 
tet  néyor  ^ 
.  Si  voui 
hé  nul.  ^ 
actes  qui, 
3  fond  OH 
n'étaionl 
5t.  Ce  (M-  ^ 
fia /"orme. 
se  le  rend 
i  effet,  de 
et  ont  clé 
a  déclaré 

'ti  nul,  Il 
it. 

iihomino 
plch.  Cela 
estreint  : 
mie,  C'est 
agnle,  ni 

3  signifie 
ettrcs  en 
lies  :i  (lé- 
îtte  lettre 
îrà  caufe 
ce.earac- 

manière. 

4  le  veux 
utruit  dé. 
ahle  de  ce 
lie  chose  ? 
>Ut?  Sui- 
te cela.  Je 
X  à  lui,  et: 

vricè,  dé^ 
effet,  de 
jntretout    X 

li  la  nui' 
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NtMENT  —  NYMPHOMANIE 


lii(t  (le  cet  acte.  Sioyent  de  mitlité.  Nullité  et- 
tentielle.  Nullité  dant  la  forme.  NuHii^  an 
fond  Nullité  de  droit.  Il  y  a  plutieurt  nul- 
lii'éfdant  ce  tettàmcnt.  A  peine  de  nullité:  Nul 
de  toute  nullité.  «^  \      v 

-   yilJi.,Cet  homme etl  d'une  parfaite  nullité, 
Il  cKt  abHoluinorit  nul,  il  c»t  Nans-  aucun 
niôrito. 
on  dit  auHHi:  qucIquofolH,    ubsolutnont, 
\){\ii  homnio  nul,  C'ett  une  nullité:    . 

•■.,   NU.n  ^'  *  :>'  '  ' 

NIJ.^IRMT.  adv.  Sans  déguisômont.  Je  vout 
(lirai  n\imeni  la  vérité.  Je  vout  tonterai  nû- 
fuentlé  fait.      . 

Kn  Jurispi;,  féodale,  on  disait,-  Ce  fief  re- 
lève nûment  de  la  couronne,  ou  de  telle  tei- 
(jncurie,  Il  est  mouvant  immédiatement  du 
roi,  ou  do  telle  seigneurie. 

SVMÈUAiHE.  ad],  dos  (feux  genres.  Il  ne 
KO  dit  que  De  la  v^aleur  légale  des  espèces 
(jui  ont  cours.  La  pièce  d'or  nouvelle  >ett  de 
vingt  franctf  valeur  numéraire. 

Il^fso  dit  substaotivomont  et  absolument, 
ail  inaàoulio,  de  L'urgent  monnayé.  Le  nu- 
méraire etl  fort  augmenté  en  France  depuit 
un  siècle.  Il  m'a  payé  moitié  en  numéraire, 
vwitié  en  billett  de  banque. 

NUMÉRAL,  ALK.  adj.  Qui  dûsigno  un 
nombre.  Nom  numéral.  Adjectif  numéral. 
Leure  numérale.  I,  V,  X,  L,  C,  D,  M,  tont 
des  lettrée  numérales  dans  le  chiffre  romain,  j 

Vers  numéraux  o\X:^hronologiques,   yers4 
dont  toutes  les  lettres  numérales  marquent 
le  millésime  do  quelque  ^vonoment. 

MlMÉI|Atlî:i;îl^,  8.  m/T\.  d'Arithmé- 
tique. Le  nombre  qui  indique,  aansune  frac- 
tioii ,  cQmbion  ollo  ^ntioht  do  parties  de  l'u- 
ni tô.  Dans  la  fraction  ^,  7  est  le  numérateur. 

NUMÉRATION.  S.  f.  Art  de  nombror,  de 
coiupter.  L^s  principes  de  la  numération. 
Sumération  parlée.  Numération  écrite.  iVu- 
mcration  décimcile.  Numération  binaire,  ter- 
naire. Il  y  a  des  peuples  sauvages  qui  n'ont 
fresque  aucune  idée  de  la  numération,  ^ 
Ai  signifie  ailssi,  en  stylo  do  Notaire,»  Ac- 
tion (|o  compter.  Il  n'y  a  pas  eu  numération 
de  deniers.  La  numération  a  eu  lieu  en  pré' 
te-nre  des  notaires. 

NUMÉRIQUE.  adJ.  des  doux  genres.  Qui 
appartient  aux  nombres.  Opération  numéri- 
que. Happort  numérique  L'unité  numérique. 

Calcul  numérique,  Calcul  qui  se  fait  avec 
(les  nombres,  et  qu'on  appelle  Arithméti- 
quo;  à  la  dilTépcnce  du  Calcul  littéral,  qui* 
KO  fait  avec  des  lottrosi  et  qu'on  appelle  Al- 
gèbre. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Qui  consiste 
lians/le  nombre.  La  force,  lamupériorité  nu- 
mérique^     V  '  J 

NUNÉlilQUENEirr.  adv.    En   nombre 
exact.  Trente  témoini  q%^  se  répètent,  n'en- 
(ont  souvent  qu'un  ou ^deux  numériquement. 

NUMÉRO.  8.  m.  Le  nombre,  la  cote  qu'on 
mcl,sltr  quelque  ç^ose,  et  qui  sert  à  la  re- 
connaître. Dites-moi  le  numéro  de  la  page. 
Dorinex'moi  le  numéro  de  sa  maison.  l(de- 
mure  dafKs  telle  rue,  à  tel  numéro.  Le  nu- 
méro d'une  voiture  de  place.  Les  numéros  d'un 
billet 4e  loterie.  Il  a  eu  un  bon  numéro.  Ce 
contrat  est  inventorié soûs  le  numéro  dix-sept. 
J'ai  pris  le  numéro  de  ee  conducteur  de  ca- 
^rioletç>pour  porter  plainte  contre  lui  à  la 
-^^olice.  Il  sait  tous  les  numéros  de  ses  balles, 
<^«  ses  ballots. 

H  se  dit  aussi  de  La  marque^irl^rticulière 
^(u'un  marchand  met  sur  ses  étoffes  ou  au- 
tres marchandises,  marque^qui  n'est  connue 


-é' 


quo  do  lui,  et  qui  est  destinée  iilo  faire  sou^^ 
venir  du  prix  aucfuel  il  a  ^clioté  et  de  celui 
auquel  il  peut  vendre.  Donnes  à  monsieur 
de  tel  numéro.  >.%    '     ^- . 

Prbv.,  iig.  et  pop.,  Cet  homme  entend  le 
numérp,  Il  est  habile  dans  lo  commerce  (lont 
il  80  mélo,  et  son  habileté  Id^ost  profitable 

NuMiÎHo,  signi||D «encore,  dans  le  Com- 
merce, La  grosseur,  la  longueur,  la  lar- 
geur, la  qualité  do  x^ertaines  marchandises. 
Lesépingles  desnuméros  trois,quatre  etcinq 
sont  Us  plus  petites  de  t/)utcs.  Dmnes-moi 
du  ruban,  du  fil,  du  cotorpi/4e  la  laine,  de 
la  soie  de  tel  numéro.  Si  vous  voulez  des 
lunettes  qui  aillent  à  votre  vue,  ne  prenexpas 
ce  numéro,  on  va  vous  donner  du  seize.  Acheté 
cent  rames  de  papier  du  numéro  un,  du  nu- 
méro deux  des  Vosges. 

Fig.  et  fam,,  Cette  marcfiandise,  eette 
denrée  est  du  bon  numéro,  Ello  est  do  bonne 
qualité. 

Numéro,  se  dit  aussi  Des  parties  d'iin 
^vrage  publié  par  cahiers  ou  par  feuilles 
numérotées.  Un  numéro  du  Spectateur,  du 
Journal  des  savants.  Il  me  manque  des  nu-' 
méros  de  ce  journat.  V 

NUMÉROTAGE.  S.  m.  Action  do  numéro- 
ter. On  a  renouvelé  le  numérotage  dm  mai- 
sons, des  voitures  de  place. 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  un  numéro; 
uno  cote,  distinguer  par  des  numéros.  On 
n'a  pc^  numéroté  ces  pièces.  On  vient  de  nu- 
méroter les  maisons  de  cette  nouvelle  rue. 

Numéroté,  ÉE.  part,  passé.' 
,     NUMISMATE.  B.  m.  Celui  qui  étudie  les' 
médailles,  qui  est  versé  dans,  la  numisma- 
tique. Un  f  avant  numismate.  ' 

NUMISMATIQUE,  adj.  dos  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  médailles  antiqueft.-vlrf, 
science  numismatique.  ■  , 

Il  s'emploie  aussi  substàntivcnient,  au  fé- 
minin, et  signiflç,  La  science  des  niédaiilcs. 
Il  a  étudié  la  numitmcttique.-  Il  est  savant  en 
numismatique,  dans  la' numismatiqu!^, 

NUMI8MATOQRAPHIE.  S.  f.  Description 
des  médailles  antiques^ 

NUMMULAIRE.  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée, pMbo  que  ses  feuilles  ont  la  forme  . 
ronde  d  une  pièce  do  monnaie 

NUMMULAIRE,  so  dit  aussi  d'Unô  petite 
coquille  pétrifiée,  en  forme  de  ientillo,  qui 
compose  souvent  des  roches  entières.  - 


NUN    -  . 

NUNCUPAtlV.  adj.  m.  T.  de  Jurispr.  Il 
s'est  dit  D'un  testament  dicté  par  lo  testa- 
teur lorsque  lès  lois  admettaient  cotte  ma- 
nière de  tester.  Les  testaments  solennels  sont 
nuneupatifs,  ou  mystiques.  ^ 

NUNDlNALES.  adj.  f.  pi.  t.  d'Antiq.  Il 
se  disait,  chez  les  Romaini^,  Des  huit  pre-. 
mières  lettres  de  l'alphabet'^qui  s'appli- 
quaient de  suite  à  tous  les  jours  de  l'année, 
de  même  que  nos  lettres  dominicales  ;  en 
sorte  qu'il  y  en  avait  tous  les  aiis  une  qui 
indiquait  les  jours  dQ  marché,  lesquels  re- 
venaient de  neuf  en  neuf  jours.  Lettrù 
nundinales.,  ^ 

Jour  nundinal.  Jour  de  marché  indiqué 
par  une  do  ces  lettres. 

■  NUP    •      v- 

NUPTIAL,  ALE.  adj.  (On  prononce^up- 
cial.)  Qui  concerne  la  cérémonie  des  noces, 
qui  appartient  au  mariage.  Bénédiction 
nuptiale.  Anneau  nuptiaL  Les  habits  nup- 
tiaux. Robe  nuptiale,  chambre  nuptiale.  Le 


ni  nuptial.  Souiller  la  couche  nuptiale:  il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style  sou- 
tenu, t 

Kn  Jurispr.,  Gains  nuptiaux  ou  de  survie. 

Voyez  Gain.  - 

<  •  '' '   ■         >■■  ■  '  «.■ ., 

.,.•   NUQ  ^    'v  i-.- 

.NUQUE.  S.  f.  Le  derrière  du  cou,  dliur* 
tout  sa  partie  creusç,  iminétiialeinent  sous 
l'occiput.  La  nuque  du  cou.  Il  lui  donna  un 
coup  sur  la  nuque.  Appliquer  un  vésicatoire 
sur  la  nuque.    ,  - 

■     'NUT     ■ 

NUTATION.  8.  f.  T.  d'Astron.  halancé- 
meiît.  Uèst  principaleiuont  usité  dans  CQito 
phrase,  Nutation  de  l'axe  de  la  terre',  Mr 
lancement  do  cet  axe  pour  s'approcher  et 
s'éloigner  alternativement  do  quelques  se- 
condes du  plan  de  l'écliptiquc. 

En  Botanique,  Nutation  des  plantes,  L'iia- 
bitudo  qu'elles  ont  do  pencher  leurs,  ([ours, 
leurs  feuilles,  qu  de  les  redresser,  dans 
certains  moments  do  la  journée. 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit,  qui 
sert  d'aliment.  Ce  remède  est  nuiriiif^ct  pur- 
gatif. Il  y  a  dans  cet  aliment  beaucoup  de 
parties  nutritives.  Cette  substance  est  fort 
nutritive.  '   '".. 

.'Faculté  nulrittrc,  Propriété  parlaquello 
ralimont  sô  convertit  en  la  substance  de  l'a- 
nimal. '  •„ 
,  NUTRITION,  s.  f.  Fonction  naturelle  par 
laquello  le  çhylo  est  converti  en  la  substance 
do  l'ahiinal;  ou  L'elTet  qui  en  résulte.  Les 
parties  de  l' aliment  qui  servent  à.lanutrition. 

U  se  dit  d^ins  uji  sens  ànaloguo  on  par- 
lant Des  végétaux.  "     ' 

..■■•'  '  .V  ■.■ 

'     NYC 

/  NYCTALOPE.  S.  des  deux  genres*.  Celui 
ou  celle  qui  volt  mieux  do  imit  que  do  joiu*. 
.  NYCTALOPIK.  s.  L  Maladie  des'  yeux, 
qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  si. bien,  le  jour 
que  la  nuit,-  ♦  - 

'"  ■     'v  NYM      •  ' 


NYMPJIÉA;  S.  m.  T  do  Botanique,  Nom 
scientifique  du  genre  Nénuphar.    . 

NYMPHE  s.  f.  Chacune  dos  divinités 
subalternes  de  la  Fable,  qui,  selon  les 
païens,  habitaient  les  fleuves,  les  fontaines, 
les  bois,  les  montagnes  et  les  prairies.  Les 
nymphes  des  bois,  des  eaux. 

Il  se  dit  quelquefois",  en  poésie,  d'une 
jeune  fille  belle  et  bien  faite: 

Elle  a  une  taille  (fe  nymphe,  se  dit  D'une 
jeune  personne  dont  Ia  taillo  est  élégante  et 
légère»  j 

NYMPHE,  en  Histoire  naturelle,  Insecte 
dans  ce  degré  de  ses  métamorphoses  qui  est 
intermédiaire  entre  l'état  de  larve  et  celui 
d'insecte  parfait.  •        ' 

NYMPHES,  en  Ànatomie,  ftes  deux  pro- 
ductions membraneuses  des  parties  géni- 
tales dé  la  femme ,  placées  en  dedans  des 
grandes  fevres. 

NYMPHÉACÉES.  S.  f.  pi.  T.  de  Botani- 

Nque.  Famille  de  plantes  dicotylédones  aqua- 
tiques, dont  le  Nymphéa  est  le  type. 

NYMPHÉB.  S.  f.  T.  d'Archit,  Lieu  où  il 
y  a  de  l'eau,  et  qui  est  orné  de  statues,  do 
^-vases.,  de  badsins  et  de  fontaines.  Dans 
presque  toutes  les  inaisons  de  plaisance  des 
anciens,  il  y  avait  des  nymphées,  qui  ser-» 
vaient  ordinairement  de  bains.  Quelques- 
uns  font  ce  mot  masculin.     .    ^ 

NYMPHO.HANIE.  s.f.  T.  de  Médec.  Fu- 
reur utérine. 
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0.  8.  ni.  La  quineiôtne  lottre  de  Talphabot, 
et  la  quatrième  des  voyelles/TJn  yriind  0. 
Vn  petit  o.  Former  un  o.  .  • 

0,  avec  l'accent  circonflexe,  est  une  in- 
terjection qui  sert  à  marquer  di verset  pas- 
sions, divers  mouvements  de  l'Ame,  etc. 
*r)  temptl  ô  mœurt!  ô  douliurrâ  rêçritl 
6  li»  malheureux  d'avoir  fuit  une  tj  méehante 
qction!  0  le  plaitant  homme  de  prétendre 
que...  ,    '  \       »  :^ 

Il  marque  aussi  le  vocatif,  rapostirophc^* 
(\  mon  filtl  à  mon  Dieu!  «         ' 

Les  O  de  Noël  f  Neuf  antiennes  qui  coip- 
moncent  chacune  par  là  particule  latine  0, 
ci  que  l'Église  chante  successivement  dans 
les. neuf  Jours  qui  précèdent  Noôl. 

0 ,  est  encore  la  figure  numérique  qu'on 
appelle  zép,  '  «  „   " 

•..     'OAS  •; 

'  OASIS.  S.  f.  (On  prononce  rs  finale.) 
.  Lieu,  espace  qui,  dans  les  déserts  de  sable 

de  l'Afrique  ou  de  l'Asie,  offre  de  la  végé- 
^  tation.  L'oatis  d*Ammon.,  La  grande  oatii. 


■    .OBE.  .; 

■  '  .'    ■^-    ■  <  à.  •    •..;■  ••■'  :■  '.  . 

.OBÊDIENCfi.  S.  f.  Obéissance.  iLné  se 
dit  ordinairement  qu'en  parlant  Dés  reli- 
gieux. Le  supérieur  a  commandé  à  ce  reli^ 
gieux  en  vertu  de  sainte  obédience. 

n  signifie  aussi ,  L'ordre,  la  permission 
par  écrit  qu'un  supérieur j^onne  à  un  reli- 
gieux ou  à  une  religieuse  pour  aller  en 
quelque  endroit,  pour  passer  d'un  couvent 
à  un  autre.  Il  m  tauraU  partir  sani  obé~ 
diencc,  s'il  n'a  son  obédience.  Elle  a  montré 
son  obédience. 

Il  signifie  encore ,  L'emploi  particulier 
qu'un  religieux  ou  une  religieuse  a  dans 
son  couvent.  Cette  religieuse  est  cellériéri, 
c'est  son  obédience,. 

Ambassadeur  d'obédience ,  Ambassadeur 
que  le  rpi  envoyait  vers  le  pape,  pour  l'as- 
sureivde  son  obéissance  filiale.  L'amboifa- 
dcMirfui  refu  à  V obédience,  Il  fut  reçu  par 
le  pape  en  plein  consistoire,,  avec  les  céré- 
monies accoutumées.       *  ' 

Pays  d'obédience,  Pays  dans  lequel  le 
pape  nommait  aux  bénéfices  qui  venaient  à 
vaquer  dans  certains  mois  de  l'année.  VAl" 
lemçkgne  était  un  pays  d'obédience.  La  Bre- 
tagne  était  un  pays  d'obédience,;.    .   vi^  ;  |i:t 

OnÈDiENCE ,  dans  les  temps  de  schisme, 
où  il  y  avait  deux  papes  h  la  fois ,  servait 
à  désigner  Les  diiïérents  pays  qui  recon- 
naissaient l'un  ou  l'autre  pape.  L*obédience 
d  Urbain,  et  l'obédiencT  ie  Clémeni.      -  « 

OBÊDiEiiciBB.  S.  m.  Religieux  4lii,  par 
ordre  de  son  supérieur,  dessert  on  bénéfice 
dont  il  li^est  pas  titulaire.  .  ^;  v . 

OBÉDiBinriBL,  BLLB.  ad].  Qui  apparu 
tient,  qui  est  relatif  à  l'obédience. 

OBÉIB.  V.  n.  Se  soumettre  à  la  volonté, 
aux, ordres  de  quelqu'un,  et  les  exécuter. 
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0  —  OBifUAIRE 


Obéir  à  Dieu,  aux  lois,  au  prince, -au  magis" 
trat.  Obéir  à  justice.  Commandeg  et  J'obéirai. 
Obéir  aux  ordres  de  que^qu'^n.  Il  sait  bien  se 
faire  obéir.  Il  s'est  fait  obéir  par  forcfi.  Il 
obéit  aveuglément.  Pour  bien  commander,  il 
faut  avoir  obéi.  Obéir  de  gré  ou  de  force.  Ce 
chien,  ce  cheval  obéit  docilement  à  la  voix  de 
son  maître.  Il  veut  être  obéi.  Dans  ce  dernier 
exemple,  obéi  est  participe  passif,  comme 
si  Obéir  étedi  verbe  actif. 

Fig. ,  Obéir  à  la  force,  obéir  à  là  nécetiilé, 
Faire  conque  la  force,  ce  que  la  nécessité 
contraint  de  faire! 

Fig.,  Il  faut  que  les  passions  obéissent  à 
la  raison,  Il  faut  que  les  passions  soient 
soumises,  soient  assujetties  à  la  raison. 

Fig.,  Les  corpt  obéissent  à  la  loi  de  l'ae- 
traction,  de  la  gravitation,  etc.,  Ils  suivent 
les  moiivennents  qui  leur  sont  imprimés  par 
celles  de  leurs  propriétés  natiirelles  <|u'on 
nomme  Attra^ion,  Gravitation,  etc.   ' 

Fig.,  Cachetai  obéit  bien  à  l'éperon,  à  la 
main,  aux  <i<def , Il  se laissegouvemer, ma- 
nier aisément.  .;?';; 

Obâir,  se  dit  aussi  Des  peuples,  des  pro- 
vinces, des  villes  qui  sont  soumises  à  l'au- 
torité d'un  prince,  d'un  État.  Lee  provinces, 
qui  obéissent  au  roi.  Les  peuples  qui  ob^if- 
soient,  à.  l'empire  rovMin.    ^  'a>"  v,-      8. 

Obéir,  figurément  et  en  parlant  De  choses 
inanimées,  signifie,  Gé^er,  plier.  L'acier 
obéît  pl%u  que  le  fer.  Du  fer  qui  obéit  sous  le 
niàrteàu.  Une  lame  d'épée  qui  obéit.  L'osier 
obéit*  Ce  bois  obéit  tane  te  rompre ,  sans  se 
casser. 

Obéi,  lE.  part,  passé.     ' 

OBÉISSANGE.  S.  f.  Action  de  celui  oui 
obéit.  Un  acte  d'obéissance.  Il  a  manqué  éCO' 
béitsafSié.  vous  n* apaiserez  votre  pét»  que 
par  une  prompte  obéietance^' 

Prêter  obéfsianee  à  un  prince,  Se  soumet* 
tre  solennellement  à  sa  domination. 

Obéissance,  signifie  aussi,  La  disposition 
à  obéir,  l'habitude  d'obéir,  la  soumission 
d'esprit  aux  ordres  des  supérieurs.  Qremdé,, 
parfaite,  entière  obéieeance.  Obéieeancé  tweûh 
gle ,  eervilê,  Obéiesa$%ee  paesivé.  Obéi^ance 
filiale,  chrétienne*  Faire  vceu  de  pauvreté,  de 
chaeteté  et  d'obéiseemeê.  Cet  enfani  ee$  éfyme 
gremde  obéiaeinee.  J'aime  Vobéiàtance  dant 
les  enfanti.^^'  ^^^' 

Prov.,  en  termes  de  Dévotion,  Obéit" 
tance  vaut  mieua  que  taerifcê,  Bien  ne  plait 
ik  Dieu  autant  qu'une  entière  soumission  à 
ses  volpntés.  f  :  ; 

0BÉIB8ANGB,  en  parlant  Desprinoes,  se 
prend  quelquefois  pour  Domination,  auto- 
rité. Vivre  tout  Vobiittance  éPun  prince.  Les 
peuples  qui  eifat  tout  ton  obéittanee.  H  a  ré» 
duii,  il  a  rangé  cette  province  tout  ton  obéit» 
tancée  Dont  tout  let  péyt,  dont  "  toulet^let 
terret  de  son  obéittanee.  Se  touttraire  dTo- 
béiuance  d^un  prince.  Rentrer  dane  Vobéit- 
tance,  tout  Vobéittancê  de  àon  prince. 

Être  tout' V obéittanee  de  père  et  de  mère, 
^tre  soumis  à  l'autorité  légale  de  son  père 

et  de  sa  mère.  ,      .  v. 
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OBÉIMAIIT^  AITTE.  àd].  Qui  obéit.  Vn 
fils  oijjiMnt.  Il  a  toujours  été  très  obéissam 
à  son§ére.  Une  fille  bien  obéissante.  Des  tu. 
jets  ooUïssants.  Un  chien,  un  cheval  obéis- 
sant. On  dit,  par  formule  de  civUité,  en  ter- 
minant  UQe  lettre,  Votre  très  humble  et  trh 
obéissant  serviteur.         t  • 

Obéissant,  signifie  flgurëment  et  au  sens 
Dïoral,  Soumis,  docile.  Rendre  set  pasmni 
obéissantes  à  la  raison.  Elle  a  consenti  d'une 
dme  obéittante  ^  tout  ce  que  ton  père  exi- 
(feait  d'elle. 

11  se  dit  aussi,  figurément,  De  certain  os 
choses  inanimées,  et  signifie,  Soupie,  ma- 
niable, qui  cède,  qui  se  plie  facilement.  Du 
cuir,  du  boit  ibéitsant.  De  la  mutière  qui 
est  obéissante. 

OBÉLISQUE.  S.  m.  Monument  quadran- 
gulaire  en  forme  d'aiguille,  élevé  sur  un 
piédestal,  et  ordinairement  monolithe.  Les 
obélisques  qui  sont  à  Rome  ont  été  apportée 
d'Êijypte.  Dresser,  ériger  un  obélisque.  Un 
oiélisque  de  cinquante  pieds  de  haut.  Uii  obé- 
lisque chargé  de  caractères  hiéroglyphiques. 
Obélisque  de  pierre,  de  granit,  de  ma/bre: 
Obélisque  de  plusieurs  assises,  recouvert  de 
stuc,  de  pldtre,  de  marbre,  de  bronze:  Ôbé- 
lisqM  indiquant  un  rendex-ijous  de  cfiasse. 

OBfilBB.  V.  a.  Endetter.  Il  a  fort  obéré 
ta  maiton.  Set  follet  dépenses  Vont  obéré. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcrson- 
neL  S'obérer.  Je  craint  de  m'obérer. 

Obéré,  éb.  part,  passé.^  Une  succession,, 
une  famille  obérée.  Des  gens  obérés.  Un  État 
obéré.         ( 

aBÊSE^  ad],  des  deux  genres.  Qui  est  sur- 
chargé d'embonpoiàt. 

OBÉSITÉ,  s.  f .  Excès  d'embonpoint. 
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OBliSB.  s.  m.^  (Quelques-uns  écrivent 
'Aubier.)  Ail>rlsseau  fort  dur  qui  ressemble 
un  peu  au  cornouiller,  et  qui  porte  de  pe- 
tites baies  rouget.  L'obier.  ef(  une  viorne. 
Une  variété  d'dt>ler  cultivée  dans  les  Jardins 
se  nomme  vulgairement.  Boule  de  neige. 

OBIT;  s.  m.  (On  fait  sentir  Jio  T.)  T.  de 
Liturg.  cathoi .  Service  fondé  pour  le  repos 
de  rftme  d'un  mort,  et  qui  doit  être  célébré 
à  des  époques  déterminées.  Fonder,  dire, 
chanêer  un  obit.  Let  prêttet  ont  tant  pour 
leur  attittance  à  chaque  obit.  c 

OBITUAIBB.  adj.m.  Il  n'est  usité  que 
dana  cette  locution,  Regittre  obituaire,  Le 
registre  qu'on  tient,  dans  une  église,  des 
pbits  qui  7  sont  fondés.  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Toutek  let  fonda- 
iiont  qui  tant  tur  Vobituaire.  ^'  ^ 

OBtTUAiiB,  9'est  dit  aussi,  substantive-. 
ment,  de  Celui  qui  était  i^urvu  en  cour  de 
Rome  d'un  bénéfice  vacant  par  mort,  Ptr 
obitum,  en  termes  de  daterie.  Ce  bénéfice 
était  pourtuivi  par  troit  prétendants,  l'un 
obituaire.  Vautre  rétignataire,  et  Vautre  dé" 
volutaire. 
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OBJECTEE,  y.  a.  apposer  uiio  difiicultô 
^  une  proposition,  à  une  de^nando  ;  opposer 
quelque  chose  &  ce  qu'une  pcrwonnc  (Ht  ou 
prétend.  On  peut  objecter  de  bonnes  rnisoni 
à  celte  hypothèse.  N'aves^vous  rien  à  o[/- 
jecter?  A  cela  f  objecte  que...  Je  sais  bien 
[out  ce  que  vous  pouvez  u  objecter:  Vout 
m  objecterez  peut-être  que...  On  lui  objecta 
sa  jeunesse.   .■•#■    •'  f»  V/'  - 

if  signifie   qticlquefols,  Reprocher,  Ce 

4  témoin  est  irréprochable,  on  ne  peut  rien  lui 

objecter.  On  lui  a  objecté  la  corruption  de 

jet  mœurs.  On  lui  objecta  qu'iriavait  été  rf- 

^ris  de  justice.  .  ^      \?  ■*' 

ODjECTfe,  ÉE.  part,  passé.  ;4  .       '■},.  4 

OBJECTIF,  IVE.  adj.  Terme  didactique. 
En  termes  d'Optique,  Verre  objectif,  Le 
verre  d'une  lunette,  destiné  à  être  tourné 
(lu  côte  de  l'objet  qu'on  veut  voir;  à  la 
iliffcrence  du  Verre  oculaire,  Celui  qui  est 
destiné  À  être  placé  du  côté  de  l'oeit 

if  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  V objectif  de  cj{tte  lunette  est  dé- 
fectueux, V  oculaire  est,  excellent. 

On  dit  dans  un  sens  analogue,  L'o&;>c(i/' 
iXune  chambre  noire^  d'un  appareil  photo^ 
graphique.  .       ,      . 

OBJECTIF,  en  termes  de  Philosophie,  Qui 
a  rapport,  qui  répond  à  un  objet,  qui  repré- 
sente un  objet.  La  réalité  objective, 

Kn  Théologie,  Dieu  est  notre  béatitude 
objective.  Dieu  est  le  seul  objet  qui  puisse 
niiirc  notre  bonheur.  '      -^ 

Objectif,  substantif,  se  dît,  en  termes  do 
Philosophie,  d'une  manière  générale,  do 
Tout  ce  qui  est  en  dehors  du  sujet  pensant 
et  observant.  Il  est  opposé  à  Subjectif. 

Il  se  dit  ea  termes  de  Guerre,  Du  but 

^  que  l'on  cherche  ii  atteindre,  du  point  où 

l'un  se  propose  d'arriver,  pans  toutes  set 

manœuvres  le  générât  eut  cette  ville  pourob' 

i^clif.  ^  > 

OBJECTION,  s.  f.  Difficulté  qu'on  oppose 
il  une  proposition,  à  une  demande.  Objec- 
tion forte,  solide,  fondée,  tant  réplique, 
pressante,  tubtile,'  tpécieute,  ingénieutc,  in-' 
soluble,  faible,  Jrivole,  tar^  tqlidité.  Faire 
une  objection.fRétoudret  repousser,  réfuter 
une  objection.  Répondre  à  une  objection. 
Prévoir,  prévenir  une  objection.  Aller  aiH-de- 
ïfint  d'une  objection.  Insister  M^rMne  objec- 
tion. Il  n*y  a  pat  d'objection  à  cela.  Cela  ne 
fait  pat  objection  contre  tutage.  Cette  objec- 
(inn  s,é  détruit,  tombe  d'elle-même.  Voutnout 
npportez  là  det  objectiont  rebattuet,  cent 
fois  réfutéei.  Ce  que  je  demandait  m'a  été 
accordé  tant  objection. 
\  OBJECTIVEMEMT.  adv.  T.  de  Philos. 
D'une  manière  objective.  Considérer  une 
chose  objectivement,  L'examiner  en  elle- 
incme,  abstraction  faite  de  toute  autre  et 
im}me  du  sujet  observant.  :  ^^  *^ 

OBJECTIVITÉ,  s.  f.  T.  de  Philos.  Qua- 
lité decé  qui  est  obi^iitf  existence  des  ob- 
jets en  dehors  de  nous.  ^  ;;  ^        ^ 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  qui  s'offre ,  iaSl 
ce  qui  é^ présenté  à  la  vue.  Objet  agréttble. 
Les  pliu  beaux  objets  du  morvde.  Cet  objet'a 
frappé  mes  yeux.  Je  ne  tait  quel  objet  a  patte 
rapidement  devant  met  yeux.  Voilà  un  vilain 
^^jet,  un  objet  horrible.  Il  y  a  cette  différence 
fntre  V objet  lumineux  et  l'objet  éclairé,  que 
.  '^  premier  contient  en  soi  la  lumière,  et  que 
^' autre  la  reçoit.  A  la  v%e  de  taM  d'objett 
pharmantt.  Cette  luriette  grottit  trop  let  ob^ 
jets.  Les  objets  se  peignent  sur  la  rétine. 

Il  se  dit,  (igurément  et  au  sens  moral,  dé 
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OBJEGTEU  —  OBLIGEANCE 

Tout  co  qui  se  présente  à.  l'eiprit,  do  tout 
ce  qui  l'occupe.  Les  objets  ne  peignent  cnn- 
fusenmit  dans  son  esprit,  dansjon  imagina- 
tion. Fl' a  la  tôle  remplie ,  ofcupée  de  mille 
objets  t  à'uH  objet  important.  Il  ne  saurait 
do/iher  une  attention  suivie  au  même  objet. 
Sofi  esprit  troublé  confond  et  dé ftfjure  les  ob^ 
jets.  Il  est  éloquent  lorsqu'il  parle  det  objets- 
qui  le  touchent.  ' 

Objet,  dans  le  style  philosophique,  si- 
gnifie, Tout  co  qui  t(^uche,  tout  ce  qui  af- 
fecte les  sens.  Les  objets  des  sens.  Les  cou- 
leurs sont  les  objets  de  la  vue.  Le  tàn  est 
Vobjèt  de  Vouïe.  Les  saveurs  sont  Vobjet  du 
goût.  Les  odeurs  sont  V objet  de  l'oéorat. 

Il  signifie,  dans  le  même  style.  Tout  ëe 
qui  meut,  occupe  les  facultés  de  l'âme.  Le 
vrai  est  Vobjet  de  Ventendèment.  Le  bien  est 
Vobjet  de  la  volonté. 

Prov.,  L'objet  mey^t,  émeut  la  puissance; 
La  présence  de  l'objet  excite  le  désir. 

Objet,  signifie  encore.  Tout  ce  qui  sert 
de  matière  à  une  sciencey.à*  un  art.  Les 
corps  naturels  sont  Vobjet  de  là  physique.  La 
logique  a  pour  objet  les  opérations  de  Ven^ 
tendçment.  Chaque  science  a  son  objet.  L'ob- 
jet qu'elle  considère.  Une  scienee  doit  se  bor^ 
ner  à  son  ol>jet. 

Il  signifié  aussi)  Tout  ce  qui  est  la  cause, 
le  sujet,  le  motif  d'un  sentiment,  d'une  pas- 
sion, d'une  action.. É/re  Vobjet, de  la  rail- 
lerie, de  la  médisance,  de  la  calomnie,  du 
mépris.  Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amour, 
de  son  respect,,  de  sa  passion.  Objet  de  tris- 
tesse, d'affliction,  de  douleuf,  etc.  Vous  étiei 
Vobjet  dé  notre  entretien.  La  conv^ersation  a 
changé  *d' objet  .^  '     ' 

bans  le  mémo  sens,  mais  d'une  manière 
plus  particulièro,  Objet  signifie,  La  per- 
sonne qu'on  aime.  L'objet  aifné. 

Objet,  signifie  également.  Le  but,  la  fin* 
qu'on  se  propose.  Ce(  Vio'mmtf  n'a  pour  objet 
que  la  gloire,  quêta  fortune,  que  mn  intérêt  i 
Lapoétie  a  pour  objet  de  plaire,  de  toucher 
et  d'inttruire.  L'objet  de  ma  remarque.  L'ob- 
jet que  je  me  propote,  que  j'ai  en  vue.  Voilà 
mon  objet.  Remplir  ton  objet.  Suivre  ton 
objet.  Quel  ett  Vobjet  de  cette  démarche  ?  Dit' 
court,  aciion^  tant  objet. 

Objet,  se  prend  (Quelquefois  pour  Chose, 
dans  un  sens  indéterminé.  C><<  un,  objet 
contidérable,  un  objet  de  peu  de  valeur.  Il 
vertd  toute  torte  d'objett.  Objeti  de  première 
hécettité. 

OBJURGATlO?î.  S.  f.  Reproche  '  violent, 

réprimande  vive.  C'est  un  terme  didactique 

par  lequel  on  désigne  Les  reproches  animés 

qui  entrent  dans  un  discours^ 

■■'         ■  ■   "     .    .  ^    '■■     ■'  . 

OBL    -  -       /. 

OBLAT.  S.  m..  Il  se  disait  autrefois  d'Un 
laïque,  ordinairement  homme  do  guerre 
invalide,  qui  était  logé,  nourri. ^entretenu 
dans  une  abbayo  ou  dans  uii  prieitré  de 
nomination  royale^  On  disait  autrement. 
Moine  lai. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Des  membres  d'un 
ordre  rcligieuxî  institué  au  commencement 
de  ce  siècle.  ^ 

OBLATID?f .  s.  f .  Terme  consacré  en  Reli- 
gion. Offrande,  action  par  laquelle  on  offre 
quelque  chose  à  Dieu.  Jésus-Chrisx,  étant 
tur  la  croix,  fit  une  oblation.  de  lui-même  à 
ton  père.  L'oblat-ion  dit  pain  et^u  vin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  quispnt  olTèrtcs 
&  Dieu.  Let  prétret  ne  vivaient  autrefoit  que 
d'oblationt.  Le  bien  mal.a^^uitqu'on^  offre 
à  Dieu,  ett  une  oblation  qu'il  rejette. 
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OBlJfiATAIRE.  fl.  m.  Propriétaire,  por- 
teur d'obligations  d'une  compagnie  de  che- 
mindc  fer,  d'un  établissement  de  crédi^t,  etc. 

OBLIGATION,  s.  f.  Lien,  engagement  qui 
imposfo  quelque  devoir  concernant  la  reli- 
gion, [^  morale,  ou  là  vie  civile.  S'acquitter 
des' obligations  d'un  bon  citoyen,  d'un  bori 
chrétien.  Satisfaire  aux  obligations  de  son 
état,  à  toutes  ses  obligations.  Tîemplir  ses 
Obligations.  Les  obligations  d'un  père  envers 
ses  enfants,  des  enfants  envers  Xéur  père. 
C'est  une  obligation  de  droit  naturel.  Obli- 
gation de  conscience.  Obligation  d'honnieur. 
Fête,  précepte  d'obligation.  Cela  est  d'obli-  . 
g ation  stricte.  Vous  êtes  dans  Vobligation  de 
lui  répondre  i 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  d'Un  lien, do 
droit,  qui  oblige  à  donner^  à  faire,  ou  à  ne  . 
pas  faire  une  chose.  Ce,  professeur  explique 
le  titre  du  code  intitulé  :  Des  contrats  ou  des 
obligations.  Les  obligations  naissent  des  con-    r 
ventîqns  ou  contrats,. ou  det  quasi-contrats , 
det  délits,  ou  des  quasi-délits.  Obligation  so- 
lidaire. Les  obligations  du  vendeur,  de  Vache- 
leur.  Obligation  exécutée,  non  exécutée,  con- 
ditiofnnelle ,  divisible,  indivisible.  Obligation    . 
éteinte,  prescrite. 

Obligation,  se  dit  encore  de  L'acte,  faiC. 
par-devant  notaire  ou  sous  sein  g.  privé;  par 
lequel  on  è'obligc  à  payer  une,  certaine  - 
somme,  îi  donner  ou  à.  faire  telle  ciiôso  ' 
dans  un  temps  fixé.  Une  obligation  de  d^ix 
mille  ^ancs.Tobligation'par  corps.  Il  lui  en 
a  passé  obligatioai  devant  rwtaire.  Il  lui  en 
a  fait  une  obligaXion.  La  minute,  la  grosse  ^ 
d'une  obligation.  Sceller  une-obligation.  Une  ' 
obligation  n'est  pas  exécutoire  si  elle  n'est 
scellée.  Cette  obligation  est  payable  dans  tel  - 
temps.  Prêter  de  V argent  par  obligation.  En- 
dosser une  obligation  d'un  acompte  jiu'on  a 
reçu.  Rendre,  acquitter  une  obligation. 
.  ^  Faire  honneur  à  ses  obligations,  ^aycrscs    ' 
dettes,  acquitter  ses  engagements. .    *   '  '/ 

Obligation,  se  dit,  en  outre,  de  Certains 
titres  productifs  d'intérêt  et  remboursables 
dans  un  temps  limité  que  le  gouverriemèîj  t  ;  . 
des  compagnies,  dés  villes  émettent  pour  se 
procurer  de  l'argent,  obligations  trente-' 
nàires.  Un^bligaiion  du  crédit  fonder.  Obli- 
gations de  la  viUedè  Parit.'Obli filions  du 
chemin  de  fer  du  Nord.     \        , 

Obligation,  signifie  aussi,  Un  lien  de  rc-  / 
connaissance  envers  les  personnes  qui  nous 
ont  rendu  des  services  plus  ou  moins  "«- 
portants,  ou  qui  nous  ont  fait  quelqueplai-^ 
sir.  /(  v0ut  a  obligation  de  hi  vie.  Il  prétend 
ne  vout  avoir  aucune  obligation,  c'est  une 
nouvelle  obligation  que  je  vous  ai.  Je  lui.en 
aurai  une  grande^oblig ation.  Je  lui  en  aurai 
obligation  toute  tna  vie.  Je  lui  en  ai  autant*' 
d'obligation  que  si  la  chose  avait  réussi.  C'est  ' 
un  homme  ù,  qui  j'ai  les  plus  grandes  obli^    ' 
gâtions,  àquij^di  bien  déé-^bligations,  à  qui 
j'ai  obligation.      .     "^  _>  li 

Il  s'emploio.  quelquefois  dans  des  occa- 
sions de  peu  (l'importart'ce.^ Pr^ffi-moic« 
livre  pour  une  huitaine  dé  jours  ;  je  vout 
en  aurai  une  grande  obligation.  Il  m'a  cédé 
ton  biilel  de  spectacle  ;^ je  lui  ai  bin\de  Vp-^ 
bligation.  •«♦..• 

OBLIGATOIRE,  adj.  deH  deux  genres. 
Qui  a  la  force  d'obliger  suivant  la  loi. 
Clauses  obligatoires.  Ce  traité  est  obligatoire. 

OBLlG|^»lMENt.  adv.  D'une  manière 
obligeaniSwkm'a  reçu  obligeamment:  Il  les 
a  traités  aussi  obligeamment  qu'ils  pouvaient 
le  désirer.  Il  en  a  usé  fort  obligeamment  à 
mon  égarji.  Il  parle  obligeainment  de  vous. 

OBLIGEANCE.  S.  f .  Dispu:iition,  penchant 
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à  obliger.  Voui  avfi  mis  beaucoup  d'obh'^ 
(/fonce  dan«  celle  affaire,  Cesl  un  homme 
d'une  exlféme  obligeance. 

O'^LIGEANT,  ANTG.  adj.  oniciciix,  qui 
aime  (i  obliger,  à  faire  plaisir.  C'etl  un 
homme  forl  obligeant,  extrêmement  o5H- 
gcanl,  tout  à  faif  obligeant.  Une  humeur 
obligeante.  Ii-  a  leshnanières  obligeantes .  Elle 
lui  parlt  d'un  ton:  forl  obligeant.  Un  air,  un 
accueil,  un  sourire  obligeant.  Il  ne  lui  a  pas 
dit  seulemem  unc\  parole  obligeante.  Ce  que 
vous  me  dites  n'est  pas  obligeant, 

OBLIGER*).  V.  a.  Imposer  l'obligalion  de 
(lire  ou  de  faire  qwclquechose.  La  loi  na(u- . 
relie,  la  loi  divine  nous  oblige  à  honorer  père 
et  mère.  Votre  devoir  vous  y  oblige.  L'équité 
^wus  oblige  à  restituer  ce  qui  ne  nous  appar^ 
^ient  pas.  Obliger  à  restitution,  La  sentence, 

l  arrêt  l'oblige  à  rapporter,,, 
c  II  signifie  aussi,  Porter,  exciter,  engager 
à  faire  quelque  chose.  Mes  réprimandes,  mes 
exhortations  Vont  obligé  à  changer  d'avis, 
de  conduite.  L'envie  de  parvenir  l'a  obligé 
d'étudier.  Son  impertinence  m'a  obligé  de, 
le  chasser  de  chez  moi.  Quelle  raison  vous 
oblige  à  faire  et  que  vous  faites?  Cela  doit 
vous  obliger  à  observer  de  plus  prés. 

Obliger,  signifie  encore,  Lier  quelqu'un 
par  un  acte,  en  vertu  duquel  on  puisse  l'ap- 
peler en  justice,  s'il  n'exécute  pas  la  chose 
à  laqiiielle  il  s'est  engagé.  Son  contrat  f  o- 
blige  à  cela.  Faire  obliger  le  mari  et  la 
femme.  Il  fist  obligé  par  le  contrat  de  faire 
telle  chose.  Il  y  a  dans  le  bail  une  clause 
qui  l'y  oblige. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  biens.  /(  a 
obligé  tous  ses  biens. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  même  sens.  S'obliger  solidai' 
rcment.  S'obliger  par-devant  notaire.  S'obli" 
gcr  corps  et  biens.  S'obliger  par  corps ^^ 

S'obtilDer  pour  quelqu'un,  Lui  servir  de 
cap  lion,  repondre  des  pertes  ou  des  îlom- 
inages  qui  peuvent  arriver  par  sa  faute,  des 
engagements  qu'il  ne  remplirait  pas. 

OBLIGER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie quelquefois,  Se  lier  par  une  simple 
promesse.  Prêtes^moi  ce  livre,  je  m'oblige  à 
vous  le  rendre  dans  deux  jours. 

Obliger  ,  signifie  en  outre ,  Contraindre, 
forcer.  Après  un  mois  de  siège,  le  gonverneur 
fut  obligé  de  se  rendre.  La  nécessité  de  le  p(iyer 
VI  a  obligé  de  vendre  ma  niaison,  l,a  crainte 
l'oblige  à  se  taire.^I ensuis  obligé  de  sortir,  de 
vous  quitter.  Vous  ni^^obligerez  à  me  fâcher. 
Je  serai  oblige  de  vous  punir.  Je  vous  obli- 
gerai à  marcher  droit. 

Obliger,  signifie  aussi,  Rendre  service, 
faire  plaisir.  7^  m'a  obligé  quand  j'étais  mal- 
heureux. Vous  m' obligerex  extrêmement,  in- 
finiment.  C'est  un  honnête  homme,  il  oblige 
de  bonne  grâce,  très  promptenient.  Il  oblige 
tout  le  monde.  Il  m'a  obligé  de  son  crédit, 
de  sa  bourse.  Vous  m'obligerez  beaucoup 
d'aller  lui  parler  pour  moi.  En'me  rendarU 
ce  service  vous  n' obligerex  pas  un  ingrat. 

Obliger  un  apprenti.  L'engager  chez  Un 
maître  pour  y  apprendre  pendant  un  cer- 
tain temps  le  métier  de  ce  maître.  - 

Obligé,  ée.  part,  passé. 

Je  vous  suis  fort  obligé  de  vôtre  attention, 
de  la  peine  que  vous  avez  prise,  X&^voUs  suis 
fort  redevable.  On  dit  souvent  par  forme 
de  remercîment,  Je  vous  suis. bien  obligé,  ou, 
par  ellipse,  Bien  obligé. 
•  Je  suis  votre  obligé,  votre  obligée,  se  dit 
JL  quelqu'un  dont  on  a  reçu  un  service  ;  et, 
■^  dans  ce  sens,  Obligé  est  substantif. 

Substanliv.,  Le  principal  obligé,  Le  prin- 


obligeant  —  GBREPTION 

cipal  débiteur,  pour  le  distinguer  de  la  cau- 
tion. ^       - 

Obligé,  substantif  masculin,  se  dit  aussi 
d'Un  acte  passe  entre  un  maître  et  un  ap- 
prenti, sous  des  conditions  réciproques. 

Obligé,  pris  adjectivement,  signifie,  Qui 
clit  d'usage,  dont  on  ne  peut  guère  se  dis- 
penser. C'est  le  compliment  obligé.  La  for^ 
mule  obligée  d'une  lettre,  d'une  pétition. 

En  Musique,  Partie  obligée.  Partie  qu'on 
ne  pourrait  retrancher  sans  gâter  l' harmonie 
du  le  oiidJàK,  Récitatif  obligé.  Récitatif  accom- 
pagné et  coupé  par  les  inëtruments. 

OBLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  biaisf  ou  iiicliné.  Ligne  oblique.  Plan 
oblique.  Couper  un  tâne  par  une  section  ohli^ 
'que.  Les  rayons  du  soleil  sont  plut  obliques 
en  hiver  qu'en  été.  Il  a  le  regard  oblique. 
Une  démarche  oblique.    L 

Sphère  obliqw, 'Celle  Œi  l'équateur  n*est 
ni  parallèle  lii  perpendiculaire  à  l'horizon. 

Oblique,  signifie,,  au  figuré,  Qui  man- 
que de  droiture,  de  franchise.  Sa  conduite 
est  oblique.  Il  suit  une  marche  oblique,  des 
voies  obliques.  Il  emploie  desmoyensobliques. 

Il  signifie  aussi,  Indirect,  détourné.  Une 
louange  oblique.  Une  accusation  oblique.  En. 
ce  sens,  il  est  peu  usité. 

En  Grammaire,  et  dans  les  langues  où 
les  noms  se  déclinei^^  Cat  obliques.  Tous 
les  cas,  hors  le  nom^atif  singulier. 

En  Grammaire >  Modes  obliques,  Ceux 
qui  ne  peuvent  servir  qu'à  énoncer  une 
proposition  subordonnée,  tels  que  le  sub- 
jonctil  et  le  conditionnel.  Propositions  obli- 
ques, Les  propositions  subordonnées  qui 
sont  énoncées  par  ces  modes. 

En  termes  de  Tactique,  Ordre  oblique. 
Disposition  d'après  laquelle  une  armée  ou 
un  corps  d'armée  en^^e  le  combat  par  une 
de  ses  ailes,  en  refusant  l'autre  aile  à  l'en- 
nemi. Pas  oblique.  Celui  d'une  troupe  qui 
marche  sur  une  ligne  diagonale,  supposée 
tirée  du  point  d'où  elle  part  à  celui  où 
elle  tend,  de  manière  que  le  front  reste  tou- 
jours parallèle  à  lui-même»  Feux^ obliques. 
Feux  dirigés,  à  droite  ou  à  gauche,  au  lieu 
d'être  directs^  Feux  obliques  à  droite.  Feux 
obliques  à  gauche. 

En  Anatomie,  Oblique,  se  dit  De  divers 
muscles  de  l'abdomen,  de  l'œil,  de  la  tête, 
qui  ont  une  direction  oblique  par  rapport 
au  plan  supposé  qui  divise  le  corps  en  deux 
moitié  s  égales  et  symétriques.  Dans  Ce  sens 
il.  s'emploie  surtout  substantivement.  Le 
grand  oblique  de  l'abdomen.  L'oblique  infé" 
rieur  de  l'œil.  Le  petit  oblique  de  la  tête. 

OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais,  d'une 
manière  oblique.  Une  ligne  tirée  oblique- 
ment. Le  zodiaque  coupe  obliquement  Vé- 
r^uateur. 

Il  signifie  Au  figuré,  D'une  manière  in- 
sidieuse, contraire  à  la  droiture,  à  la  Iran* 
cliise,  à  la  probité.  ~i^  est  parvenu  à  ses 
fins,  mais  obliquement.  Il  agit  toujours  obli- 
quimenti  II  va  tovtjoun  obliquement  en  tout 
ce  qu'il  fait.    .  .   .      , 

Il  signifie  encore,  Indirectement.  Louer,, 
blâmer,  désigner  obliquement.  Su  ce^sens,  il 
est  peu  usité.  . 

OBLIQUER.  V.  n.  Prendre  une  direction 
oblique.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
d'Art  militaire.  Obliquer  à  droite. 

OBLIQUITÉ:  s.  f.  T.  de  Mathém.  inclinai- 
son d'une  ligne,  d'une  surface  sur  ime  autre. 
L' obliquité  d*une  ligne.  L'obliquité  des  rayons 
du  soleil.  L' obliquité ^de  la  sphère^ 

En  Xsiron.,  L* obliquité  de  Vécliptiqtie, 
L'angle  que  l'écliptique  fait  avec  l'équateur, 


cfqui  est  d'environ  vingf-tupis  dogrés  vinL't- 
huiv  minutes.  ' 

Fig.,  L'obliquité  de  sa  conduite,  de  se^ 
démarches,  Ce  qi]^'il  y  a  de  contraire  ù  îa 
droiture,  à  la  franchise  dans  sa  condiiite, 
d&ns  ses  démarches. 

OBLITÉRATION.  S.  f.  Action  d'oblitcror  ; 
État  de  ce  qui  est  oblitéré.  L'oblitératinn 
d'un  timbre.  L'oblitération  d'une  artère. 

OBLITÉBER.  V.  a.  EfTacer  insensible- 
ment et  de  manière  à  laisser  des  traces,  il 
se  dit  principalement  en  parlant  lie  ce  qui  ' 
a  souffert  du  laps  de  temps,  ou  de  quelque 
autre  cause  naturelle.  Le  iemps  a  oblitéré 
cette  inscription,  a  oblitéré  plusieurs  carac- 
tères, plusieurs  mots  dans  ce  manuscrit,  la 
circulation  des  monnaies  oblitère  insensi- 
blement les  figures  et  les  lettres  qui  y  sont 
empreintes. 

Oblitérer  unjimbre'poste.  Lui  imprimer 
une  marque  pour  qu'il  ne  puisse  plus  servir. 

Oblitérer,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Ces  caractères  se  sont  oblitérés. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral,  c^-j le 
coutume  s'est  oblitérée  avec  le  temps.  Cette 
opinion  s'oblitère  de  jour  en  jour.  Il  est  peu 
usité,  dans  cette  acception. 

Il  se  dit,  en  termes  d'A*natomie,  D'un  ca- 
nal  qui  se  ferme  peu  à  peu,  et  dont  les  pa- 
rois finissent  par  adhérer  l'une  à  l'autre,  en 
sorte  que  sa  cavité  ne  parait  presque  phis. 
Cette  partie  de  l'intestin,  cette  veine  s'est 
tout  à  fait^  oblitt'rée. 

Oblit^r^.,  ér.  part,  passé.  Vaisseau  obli- 
téré. ' 

OBLONQ,  ONtiUE.  adj.  Qui  est  beaucoup 
plus  long  que  large.  Un  carré  oblong.  in 
jardin  oblong.  Une  place  oblongue.  Ce  jar- 
din, cette  place  est  d'une  figure  oblongue. 

Il  se  dit,  en^ibrairie.  Des  livres  qui  ont 
moins  de  hauteur  que  do  largeur.  Un  in- 
folio, un  in-quarto  àblong.  Les  livres  de 
musique  sont  souvent  oblongs.  ^ 

■    OBO 

OBOLE.  8.  !.  'Som  d'une  ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un 
denier  tournois.  Il  s'emploie  encore  dans 
cette  phrase  proverbiale.  Je  n'en  donnerais 
pas  une  obole.  Je  ne  fais  aucun  cas  de  cela, 
je  n'en  donnerais  pas, le  moindre  prix. 

Il  se  dit  aussi  d'Unè  petite  monnaie  d'A- 
thènes, qui  faisait  la  sixième  partie  d'une 
drachme,  et  qui  valait  environ  16  centi- 
mes de  notre  monnaie. 

Il  s'est  dit  en  outre  d'un  petit  poids  qui 
pesait  douze  grains  ou  un  peu  plus  do  72 
centigrammes. 

OBOMBRER.  V.  a.  Couvrir  de  son  om- 
bre. Il  ne  s'emploie  guère  quç  dans  le  sens 
mystique.  Les  anges  l'obombraiènt  de  leurs 
ailes.  "  "% 

Obombr^,  ée.  part,  passé. 

OBRERTICE.  adj.  des  deui  genres.  T.  do 
Chancellerie.  Il  se  disait  pJr  grâces  obte- 
nues en  taisant  une  vérité  qu'on  aurait  dû 
exprimer  pour  qu'elles  fussent  valables  ;  à 
la  différence  des  iubreptices,q\û  sont  Celles 
qu'on  a  obtenues  sur  l'exposé  d'un  fait 
faux.  Privilège  obreptice.  Lettres,  provisions 
obrepticeSi\ 

OBREPTICEMENT  adv.  D'une  manière 
obreptice. 

OBREPTION.  S.  f.  T.  de  Chancellerie. 
Réticence  d'un  fait  vrai  qui,  aurait  dû  être 
exposé,  et  dont  l'omission  rendait  les  let- 
tres obreptices.  Il  y  a  pbreption  dans  cet- 
lettres.  Déduire  des  moyens  d'obreption. 


0 

oBSCÈlfE.  adj.  c 
blesse  la  pudeur.  Pa 
scène.  Ce  poète  est  obs 
peinture,  image  obi 
chose  d'obscène  dan» 
des  idées  obscènes. 

OBSCÉNITÉ.  8.  f. 
qui  blesse  la  pudeu 
dans  ce  discours,. dat 
danse.  Cette  chanson 
Il  nous  a  dit  des  ob 
une  obscénité, 

OBSCUR,  URE.ac 
qui  n'est  pas  éclairé 
obscure.  Antre  obscut 
obscure.  Fqrêt  obscu\ 
obscur. 

Il  fait  obscur,  Le  je 
est  bw.  Il  fait  obsc\ 
lieu jfèst pas  bieni 
bien  clair. 

chambre  obscure. 
Chambre  noire. 

ODSGUR,  en  parlan 
Qui  est  moins  clair, 
tant,  plus  brun,. plus 
res.  Bleu  obscur,  Ui 

En  Peinture,  CU 
de  l'effet  que  prodi 
rant  les  surfaces  qil 
saut  dans  l'ombre  c 
pas.  Le  clair-obscur 
de  l'illusion  que  pro 
iaid^e  du  clair^obsc 
relief  des  objets  peim 
Les  peintures  des  Chi 
peu  de  connaissance 
obscur,  et  des  règles 
tnitmdu  clah'^bscu 
((ui  est  peint  sans 
leurs  que  du  blanc 
avec  une  seule  co 
niaicux.  Des  déssim 

I  onaciTR,^  signifie  i 
bien  clair,  bien  int 
pas  comprendre,  < 
comprendre.  Dt>co 
obscur.  Passage,  ti 
obscurs.  La  glose  de 
que  le  texte.  Cet  ai 
d'être  obscur.  Les  o 

Ors^cur,  signifie 
C'est  un  homme  obs 
cure.  État  obscur. 
obscur.  Vertu  obscu 

Cet  homme  est  d' 
mille  obscure,  est  n 
n'est  pas  né  dans 

OBSCURCIR.    V 
nuages  obscurcissem 
rnpe'urs  obscurcissi 
devant  ma  maison 

Il  s'emploie^c 
ot  signifie ,  Deve 
clarté.  Le  soleil  s'o 
ges  s'élèvent.  L'air 
curcit.  ' 

La  vue  s* obscures 
la  vieillesse,  la  vi 

Odscurcir,  s'en 
Quand  l'entendem 
passions,  par  les  % 
obscurci  sa  gloire 
obscurcissait  toutes 
raines.  Quelquefoii 
le  texte  en  voulant 
captieuses  et  ambii 

T.n. 
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OBSCÈlfÉ.  adj.  dos  denx  g«mre8.  Qui 
blesse  la  pudeur.  Parolet  ojicènet.  Mot  ob^ 
scène.  Ce  poète  est  ohtcéne.  Chanson  obscène, 
peinture,  image  obscène.  Il  y  a  quelque 
chose  d'obscène  dans  ce  tableau.  Cela  laisse 
ies  idées  obscènes. 

OBSCÉNITÉ.  8.  f.  Parole,  imago,  action 
qui  blesse  la  pudeur,  ll'*y  a  de  V obscénité 
dans  ce  discours,. dans  ce  tableau^  dans  cette 
danse.  Cette  chanson  est  pleine  d'obscénités. 
Il  nous  a  dit  des  obscénités.  Ce  tableau  est 
une  obscénité: 

OBSCUR,  UHE.  adj.  Sombre,  ténébreux, 
qui  n'est  pas  éclairé.  Lieu  obscur.  Chambre 
obscurt.  Antre  obscur.  Prison  obscure.  Église 
obscure.  Fi^rèt  obscure.  Nuit  obscure.  Temps 
Qpscur, 

îl  fait  obscur,  Le  jour  est  sombre,  le  temps 
est  h%3.  Il  fait  obscur  dans  cet  endroit ,  Ce 
lieu jvest  pas  bien  éclairé,  on  n'y  vx)it  pas 
bien  clair.  ^ 

Chambre  obscure.  Voyez,  au  mot  Noir, 
chambre  noire. 

ODSGUR,  en  parlant  De  couleurs,  signifie. 
Qui  est  moins  clair,  moins  vif,  moins  écla- 
tant, plus  brun,  plus  chargé.  Couleurs  obscu- 
res. Dieu  obscur.  Un  cheml  bai  obscur. 

En  Peinture,  Clair^obscur,  L'Imitation 
de  relTot  que  produit  la^lumiè?b  en  éclai- 
rant les  surfaces  qiCellolfrappe,  et  en  lais- 
sant dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne  frappe 
])as.  Le  clair-obscur  est  la  principale  source 
de  l'illusion  que  produit  la  peinture.  C'est  à 
laid^e  du  clair^obscur  qu'on  fait  sentir  le 
relief  des  objets  peints  sur  une  iurface  plate. 
Les  peintures  des  Chinois  font  voir  qu' ils  ont 
peu  de  connaissance  des  principes  du  clair- 
obscur,  et  des  règles  de  la  perspective,  L'en^ 
tnit0du  clair-obscur.  Il  signifie  aussi,  Ce 
({ui  est  peint  sans  mélange  d'autres  cou- 
leurs que  du  blanc  et  du  noir,  ou  du  blanc 
avec  une  seule  couleur^  comnio  les  ca- 
maïeux. Des  dessins  de  clair-obscur, 
[  OnacUR,^  signifie  au  figuré.  Qui  n'est  pas 
b^en  clair,  bien  intelligible,  qui  no  so  fait 
pjas  comprendre,  ou  so  fait  xiifficilement 
comprendre.  Discours  obscur.  Livre  fort 
obscur.  Passage,  terme  obscur.  En  termes 
obscurs,  La  glose  de  ce  livre  est  plus  obscure 
que  le  texte.  Cet  auteur  est  obscur,  affecte 
^d'être  obscur.  Les  oracles  étaient  obscurs, 

OnSiCUR,  signifie  aussi,  Peu  connu,  caché. 
C'est  un  homme  obscur.  Il  mène  une  vie  obs- 
cure. État  obscur.  Condition  obscure.  Mérite 
obscur.  Vertu  obscure,  { 

Cet  homme  est  d'une  naissance,  d*unc  fa- 
mlle  obscure,  est  né  de  parents  ohscurs.  Il 
n'est  pas  né  dans  une  classe  distinguée. 

OBSCURCIR.  V.  a.  Rendre  obscur.  Let 
nuages  obscurcissent  le  jour,  le  soleil.  Les 
vapeurs  obscurcissent  l'aire  Ce  mur  élevé 
iln-ant  ma  maison  l'obscurcit  entièrement. 

U  s' emploie -*^cc  le  pronom  personnel, 
cl  signifie,  Devenir  obscur,  perdre  sa 
clarté.  Le  soleil  s'obscurcit  quand  des  nua- 
ges s'élèvent.  L'air,  le  jour,  le  temps  s'obs- 
curcit.  '  \^ 

La  vue  s'obscurcit  dans  la  vieillesse.  Dans 
la  vieillesse,  la  vue  diminue,  s^affaiblit^ 

OoscuRGiR,  s'emploie  aussi  figurément.  * 
Quand  l'entendement  est  obscurci  par  les 
passions,  par  les  préjugés.  Cela  a  beaucoup 
obscurci  sa  gloire.  Sa  brillante  reruxmmée 
obscurcissait  toutes  les  ré pulations  contempo- 
raines. Quelquefois  le  commentaire  obscurcit 
le  texte  en  voulant  l'éclaircir.  Ses  réponses 
captieuses  et  ambiguHont  obscurci  la  vérité. 

T.  H. 


On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Quand  fi»  raison  vient  à  s'obscurcir.  Sa 
gloire  s'est  obscurcie  peu  à  peu.  Son  esprit 
s'obscurcit. 

Ou^cuRci,  lE.  part,  passé.  ^ 

OBSCURCISSEMENT.  S.  m.  Affaiblisse- 
ment do  lumière.  L'obscurcissement  du  so- 
leil. L'obscurcissement  de  la  vue.     C 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  ma-' 
nière  dont  il  interprèle  ce  passage  l'obscur- 
cit, et  l'obscurcissement  vient  du  sens  qu'il 
attache  à  tel  mot.  Sa  gloire  en  reçoit  un  grand 
obscurcissement.  Dans  ce  sens,  il  est  peu 
usité. 

OBSCURÉMENT,  adv.  Avec  obscurité.  Il 
se  dit  au  propre  et  au  figuré.  La  nuit  ap- 
prochait, on  ne  voyait  les  objets'qU' obscuré- 
ment. Il  parle,  il  écrit  obscurément.  Nous 
ne  voyons  qu'obscurément  les  choses  de  la 
foi.  C'est  un  homme  qui  a  toujours  vécu 
obscUrém£nt.  *  ^ 

OBSCURITÉ,  s^  f.  Privation  de  hunièrc. 
Grande,  profondé  obscurité.  L'obscurité  de 
la  nuit,  du.  temps,  d'un  bois,  d'un  antre, 
d'une  chambre,  À  travers  l'obscurité.  À  la 
faveur  de  l'obscurité.  Percer,  chasser,  dissi- 
per l'obscurité^ 

Figi,  L'obscurité  des  temps,  l'obscurité  de 
l'averiir,  Le  peu  do  connaissance  qu'on  a 
des  temps  éloignes,  l'ignorance  où  ron^est 
de  l'jfrenir.       , 

0D8GURITK,  signifio  auTiguré,  Défaut  do 
clart6  dans  les  idées,  dans  les  expressions. 
Son  discours  est  plein  d'obscurité,  d'obscu- 
rités. Il  y  a  dans  son  livre  bien  des  obscuri- 
tés, bien^  de  l'obscurité.  Cet  auteur  affecte 
l'obscurité.  Perse  est  un  poète  d'une  grande 
obscurité.  L'obscurité  des  oracles.  La  sainte 
obscurité  des  mystères.  Les  premiers  temps 
de  notre  histoire  étaient  pleins  d' obscurités 
que  ce  savant  a  éclaircfes.  \ 

Odsgurité,  signifie  encore^  figurément. 
Privation  de  célébrité,  d'éclat.  /(  n'a  point 
voulu  s'élever,  il  est, demeuré  dans  l'obscu- 
risé.  Il  aime  mieux  vivre  dans  y  obscurité, 
que  de  paraître  dans  le  grand  mondes  II  pré- 
fère Vobscurité  à  l'éclat.  Il  est  sorti  de  son 
obscurité.  Il  est  rentré^dns  son  obscurité: 
L'obscurité  de  sa  naissance,  de  sa  famille, 
de  son  état,  de  sa  condilion. 

OBSÉCRATION,  s.  f.'  Figure  dc  rhctor 
rique,  par  laquelle  l'oralcur  ipplorc  l'assis- 
tance de  Dieu  bu  de  quelque  personne. 

Obskgrations,  au  pluoel.  Prières  publi- 
ques que,  chez  les  Romains,  on  ordonnait 
pour  apaiser  les  dieux,  lorsque  la  républi- 
que était  affligée  de  quelque  calamité. 

OBSÉDER,  v.  a.  Être  assidûment  autour 
de  quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autres 
n'en  approchent,  et  pourjBC  rendre  niaitrc 
de  son  esprit.  Ce  ministre  oi)sédait  le  prin- 
ce. Il  était  obsédé  par  deux  ou  trois,  de  ses 
domestiques.  Ses  héritiers  l'obsèdent  si  fort, 
qu'ils  ne  laissent  approcher  personne  de  lui. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Il  signifie  cussi.  Importuner  quelqu'un 
par  ses  assiduités,  par  ses  démarches.^  Il 
est  obsédé  par  la  foule  des  solliciteurs.  Il  est 
obsédé  de  toute  sorte  de  demandes.  Cet  hom- 
me me  vient  voir  chaque  jour,  il  m'obsède, 

Il^o  dit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  D'une  personne,  qu'on  suppose 
tourmentée  par  des  illusions  du  malin  es- 
prit. Il  y  a  un  malin  esprit  qui  l'obsède. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  quelquefois  ab- 
solument, au  passif.  Cet, homme  est  obsédé.. 
Il  n'est  pas  possédé,  il  n'est  qu  obsédé. 
'  Obsédé,  ée.  part,  passé. 

OBSÈQUES.  S.  f.  pi.  Convui  '  pompeux. 


Faire  les  obsèques,  célébrer  les  obsèques  d'un 
prince.  J'ai  assisté  à.s€s  obséquA.  On  lui  fU 
de  magnifiques  obsèques.  Ses  obsèques  duré-' 
rent  trois  jours. 

OBSÉQUIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière obséquieuse. 

OBSÉQUIEUX,  EUSE^  adj.  Qui  porto  à 
l'excès  Ips  témoignagoÉi  de   respect,  les  . 
égards,  la  complaisance,  les  attentions. 
C'est  un  homme   obséquieux.  Esprit  obsé- 
quieux. Humeur  obséquieuse. 

OBSÉQUIOSITÉ,  s.i.  Défaut  de  l'hommo 
obséquieux;  Complaisances  et  attentions 
poussées  jusqu'à  l'excès.  Cet  homme  est 
d'une  obséquiosité  insupportable.  Je  suis  las 
de  ses  obséquiosités. 

OBSERVABLE,  adj.  des  dcu»  genres. 
Terme  didacli({uc.  Qui  peut  être  observé. 
La  différence  de  ces  deux  quantités  n'est  pas 
observable.  .1^ 

OBSERVANCE.  S.  f.  Pratiqué  d'une  rè-  ■ 
glc,  exécution  de  ce  que  prescrit  une  règle, 
-une  loi.  Il  n'est'  usité  qu'en  matière  do 
religion.  L'observance' de^  la  règle  dans  les 
maisons  religieuses.  L'étroite  observance.  Les 
pharisiens  se  piquaient  de  l'exacte  observance 
des  cérémonies  prescrites  par  la  loi. 

Il  se  dit  aussi  (te  La  règle,  de  la  loi  même. 
Le  judaïsme  était  chargé  d'un  nombre  infini 
d'observances.  Manquer  aux  observances.  Se 
dispenser  des  observances  de  la  vie  religieuse. 

Observances  légales,  Certaines  pratiques 
ou  '  cérémonies  que  prescrivait  la  loi  do 
Moise.  L'Évangile  nous  a  délivrés  du  joug 
des  observances  légales. 

ODRKRVANcn,  80  dit  aussi  Des  coniniu- . 
nautcs  religieuses  où  ccrlaincs  règles  s'ob- 
servent.   Observance  relâchée.    Observance  , 
mitigée.  Les  observances  rc^guliéres  diffèrent 
des  communautés  ecclésiastiques. 

Étroite  observance,  Lu  partie  d'un  ordre  d 
religieux  qui  fait  profession  d'observer  la 
règle  plus  littéralement  qiie  lès  autres  reli- 
gieux àvL  mémo  ordre.  L'étroite' observance 
de  Cîteaux.  L'étroite  obscrv^ce-  de  Saint- 
François.  . 

OBSERVANTIN.  ad},  et  8.  m.  Rehgieux 
de  l'observance  de  Saint-François.  Religieux 
observantin.  Frère  mineur  observantin. 

OBSERVATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  ccllo 
qui  accomplit  cocjque  prescrit  qiielquc  loi, 
ou  quelque  règle.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie guère  sans  cpithètc.  Religieux  obser-. 
valeur  des-  commandements  de  Dieu.  Fidèle 
observateur  des  ordres  du  prince.  Socrate  fut 
grand  observateur  des  lois.  Cette  religieuse 
est  une  exacte  observatrice  de  sa  règle.  Cet 
homme  est  un  fidèle  observateur  de  sa  parole, 
de  sa  promesse.,        .  » 

Il  signifie  aussi.  Qui  s'applique  à  obser- 
ver les  phénomènes  de  la  nature,  les  évé- 
nements d,u  monde,  Ids  mœurs  et  les  actions 
des  .hommes.  Observateur  attentif,  exact. 
C'est  un  bon  observateur,  un  excellent  obser- 
vateur. Observateur  dé  lanature.  Obsrervateur 
du  mouvement  des  deux.  Observateur  de  la 
société.  Observateur  du  coB-ur  humain.  ~  • 

Il  se  dit  quelquefois  par  opposition  à  Ce- 
lui qui  agit.  Je  n'ai  pris  aucune  pan  à  ce  qui 
se  faisait,  j'étais  là  comme  observateur^ 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  la  se- 
conde acception.  Médecin  observateur.  Es- 
prit, génie,  coup  d'oéil  observateur. 

OBSERVATION ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  par  quelque 
loi,  ce  que  l'qn  a  promis  à  quelqu'un.  L'ob- 
servation des  commandements  de  Dieu,  des 
lois.  L'observation  de  sa  parole ,  de  sa  pro- 
messe. 
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OBSERVATOIRE  —  OBTENIR* 


Il  8igni(lo  aussi ,  Action  de  considérer 
avec  attention ,  avec  étude  les  choses  phy- 
siques; ou  les  choses  morales.  Vobtervaiion 
est  U  jftremier  fondement  de  toutet  let  fctën- 
ces.  Une  ohtervation  bien  faite.  Des  observa^ 
tions  exactes.  ïl  a  fait  de  belles  observatiom 
sur  la  structure  du  corps  humain.  Molière 
et  la  Bruyère  ont  jfait  de  profondes  observa^ 
tions  sur  la  société  et  sur  le  cœur  de  V homme. 

Il  se  dit  égalenjent  Du  résuUat  de  l'obser- 
vation, Il  a  fait  \ine  belle  observation.  Ob^ 
servations  astronomiques ,  météorologiques, 
médicales.  Obseri)àtions  sur  la  eçr^orma- 
tion  du  corps  humain.  Je  vo%u  feraipartde 
mes  observations.  "    '      ■  -1 

Avoir  V esprit  d'observation,  Savoir  re- 
marquer le||  causes  et  les  effets  des  phéno- 
mcnos ,  dos  événements ,  des  actions  des 
lommes.  .''  •       '     '       .     ^• 

OnsERVATioîi,  signifle  encore ,  Rôniar- 
qiie  sur  des  écrits  de  quelque  autour.  En 
ce  sens,  il  s'emploie  ordinairement  au  j^lu*- 
ricl.  Observations  sur  la  Rhétorique  d'AriS" 
(Ole  II  a  fait  imprimer  tel  auteux  avec  de 
savantes  observations. 

Il  signiHe  aussi,  dans  le  langage  de  la 
conversation,  de  la  discussion,  Réflexion, 
considération.  Je  demande  à  faire  Une  ob- 
scrvalion.  Permettez  aue  je  fasse  une  obser- 
vation. Avez-vous  en0te  quelque  observation 
à  faire?  Je  vous  prii^de  faire  une  observa- 
tion ;je  vous  ferai  faire ^iiê^bservation,  c'est 
que...  Votre  observation  me  parait  juste» 
'  Armée f  corps  d'observation,  Armée,  corps 
(rarméo  (font  la  destination  est  d'observer, 
de  surveiller  les  mouvements  d'une  armée 
X'tratigère.' 

Lire  en  observation,  se  tenir  en  observa- 
tion, Èiro,  ser  tenir  dans  un  lieu  d'où  Toii 
observe, -4' où  l'on  surveille,  d'où  l'on  épie 
TaiTivée  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

OBSÊRVAJOIRE.  s.  m.  Édiflce  (Justine 
aux  obsor\'ations  astronomiques.  Vobser- 
valnire  de  Paris^  de  Greenwieh,  BTÛir  un 
observatoire,  '  ' 

0  USER  VER.  v.  a.  «  Accomplir,  suivre  ce 
qui  est  prescrit  par  quelque  loi,  par  quel- 
que règle.  Observer  les  commandements  de 
Dieu.  Observer  les  ordovmances  des  médecins. 
observer  le  silence,  ly jeûne,  ete.  Observer 
la  discipline ,'  les  réglei  de  la  discipline. 
Ob.^erver  les  statjns,  les  lois,  les  coutumes, 
les  bienséances; 

sP^v.  et  fig„  Observer  les  longues  et  les 
brèves,  Être  très  cérémonieux ,  être  extrê- 
mement exact  dans  les  plus  petites  choses. 
On  dit  aussi,  Observer  lespoirU's  et  les  vif- 
yules. 

En  termes  do  Manège  :  Ce  cheval  observe 
parfaitement  les  hanches,  sa  ligne,  Hc.  Ce 
cavalier  observe  bien  son  terrain. 

Observer,  signifie  aussi,  Regarder,, con- 
sidcrei"  avec  application,  avec  étude,  les 
choses  physiques  ou  les  choses  morales. 
obierver  le  cqurs  des  astres,  le  changement 
du  temips,  lie  vol  des  oiseaux.  Observer  la 
nature.  Observer  les  symptômes  d'une  ma- 
ladie. Les  astronomes  observent  les  con^étes, 
les  éclipses.  Observer  le  flux  et  reflux  de  la 
mer.  Le  moraliste  observe  tes  hommes,  la 
société,  le  cœur  humain.  Observer  les  mœurs 
"  des  différentes  nations.  Molière  a  observé 
profondément  ,le  moral  de  Vhomme.  Cet 
homme  n'a  rien  observé. 

Il  s* emploie  quelquefois  absolument,  dans 

le  même  sens.  Observer  avec  de  bons  instru" 

ments,  Cfi  savant  a  beaucoup  observé.  Il  à 

l'habitude  d^ observer. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Remarquer, 


faire  attention.  J'ai  observé  qu* il  n! adressent 
la  parole  qu'à  vous.  J'ai  observé  du  coin  de 
l'œil  qu'il  lui  donnait  quelque  chose.  J'ai  ob- 
servé, dans  mon  voyage,  que...  J'ai  observé 
dans  tel  auteur  que...  AveZ'Vous  observé  que 
la  clause  de  ce  contrat  porte...  Avez'voiu ob- 
serve  ce  passage  f  Observez  bien  toutes  ces 
choses.  Je  vous  prie  d'observer,  je  vous  fais 
observer  que,..  Je  vous  prie  d'observer  la 
différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  choses. 
La  cour  observera,  s'il  lui  plaît,  que,,.  Lui 

avez'vous  f(nit  observer  que  je  n'y  consentais 
pas?  >  -   ■'    ;  ■''  •:i'''^':*     ^v^';i,;%^:-  ;■■.•■ 

Il  signifie  encore.  Épier,  remarquer  les 
actions,  les  discours,  les  gestes  d'une  per- 
sonne. On  a  mis  autour  de  lui  des  gens  qui 
l'observent.  Prenez  garde  à  ce  que  vous  direz, 
on  vous  observe,  vous  êtes  observé.  Les  grands 
sont  malheureux,  on  observe  toutes  leurs 
'paroles,  toutes  l^urs  démarches,.  Un  bon  gé» 
néral  doit  observer,  faire  observer  tous  les 
mouvements  des  ennemis.  J'ai  bien  observé 
cet  homme,  et  je  ne  l'aidas  encore  pénétré. 

OBSERVER,  s'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel,  et  signifie.  Être  fort 
circonspect  dans  ses  actions ,  danfl  ses  pa- 
roles. C'est  un  4iqmme  qui  s'observe  beau- 
coup, qui  s'observe  fort. 
'  Il  signifie  aussi ,  lorsque  le  pronom  est 
employé  comme  réciproque.  Se  regarder 
l'un  l'autre  avec  attention.  Ces  deux  cham- 
pions, avant  d'en  venir  auxmains,  s'obser-» 
vent,  se  mesurent  des  yeux.  Le  créancier  et  le 
débiteur,  avant  de  s'adresser  la  parole,  se 
tani  observés  fort  attentivement. 

OBdERVÉ,  ÉE  part,  passé. 

OBSESSION,  s.  f.  État  des  personnes 
qu'on  croit  obsédées  du  malin  esprit.  Les 
accidents  extraordinaires  qu'on  remarquait 
^  en  lui  firent  croire  qu'il  y  avait  de  Vobses- 
sion  du  démon,  de  l*0bsession.  On  distingue 
l'obsession  de  la  possession. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  celui  qui 
obsède  quelqu'un,  qui  est  tellement  assidu 
auprès  de  lui,  que  d'autres  personnes  ne 
peuvent  en  approcher.  Une  U  quitte  point, 
<fn  fCa  jamais  vu  une  pareille  obsession. 
•'■  lljBéldft  également  de  L'état  de  celui  qui 
est  obsédé.  Cet  homme,  avec  ses  visites  con- 
tinuelles, me  tient  en  obsession,  dans  un  état 
^'obsession,  de  véritable  obsession. 

OBSIDIANE  OU  OBSIDIENXE.  s.  f .  Pierre 
noire,  produit  volcanique,  qui  prend  un 
très  beau  poli.  Les  anciens  emplotf  aient  l'ob- 
sidiane  à  ft^irie  des  miroirs. 

OBSliuoilAL,  ALB.  adj.  Qui  concerna 
les  çièges!'!!  n'é^t*  guère  usité  que  dans 
ces  deux  Jocutions.!  Couronne  obsidionale, 
Couronne  d'herbe»  qifè  les  Romains  don- 
naient à  celui  qui  avait  fait  lever  le  siège 
d'une  ville;  et,  Aforifiaie  obsidionale.  Mon- 
naie qu'on  frappe  daias  une  place  assiégée, 
pour  suppléer  au  délfàut  ou  à  la  r^eté  du 
numéraire,  et  à  laquelle  on  donne  ordi- 
nairement  cours,  durant  le  siège,  pour  une 
valeur  beaucoup  plus  forte  que  sa  valeur 
intrinsèque.  On  a  employé  l«  cuir  à  faire 
des  monnaies  obsidionales.  /^' 

OBOTACLE.  s.  m.  Empêchement,  oppo- 
sition, ce  qui  empêche  qu'une  personne 
n'arrive  à  son  but,  ne  parvienne  à  «es  fins, 
qu'uiie  chose  ne  se  fasse,  Ré  réussisse. 
Grand,  obstacle.  Obstacle  invincible.  Lever 
tout  obstacle.  Vaincre,  surmonter,  franchir, 
renverser,  forcer  un  obstacle.. Tri^pher  d'un 
obstacle.  Former  des  ojbstacles.  Faire  naître 
un  obstacle ,  des  obspécles.  Faire  cesser  ^es 
obstacles.  Rencontrer  un  obstacle.  Vous  n'y 
I  trouverez  point  d'obstacle.  Beaucoup  d'obsta-  | 


des.  Faire  obstacle  à  quelqu'un  Mettre  oh- 
«(acl€  à  queî^e  chose,  à  un  desiein.  H  n'y 
a  nul  obstacle.  Il  lui  a  opposé  des  obstacles 
insuri(nontables,  invincibles.  Les  obstacles  se 
sont  multipliés.  Aucun  obstacle  ne  Varrêie. 
Son  courage  s'enflamme  par  les  obstacles,  ce 
n'est  qu'un  léger  obstacle. 

noBSTÉTRICAL,  ALE.  adj.  T.  do  Méde- 
cine. Qui  a  rapport  aux  accouchements. 

OBSTÉTRIQUE.  S.  f.  T.  do  Médecine. 
L'art  des  accouchements. . 

OBSTIMATIOW.  s.  f.  Entêtement,  oi)i. 

niMreté.Ridieule,  étrange  obstination.Quelle 
obstination  I  Obstination  au  mal,  dans  le  mal. 
L'obstination  d'un  sot. 

OBSI'INÊMBIIT..  adv.  Avec  obstinalion. 
Sottlffiif*  obstinément  un  merisongci 

OB8TIMEB.  V.  a.  Rendre  opiniâtre,  faire 
qu'une  personne  mette  do  l'obstination  à 
quelque  chose.  Si  vous  ne  cessez  de  lui  par- 
ier, vous  l' obstinerez  davantage-.  Cela  ne  fait 
que  l'obstiner.  N'obstinez  point  cet  enfant 
Pourquoi  l avez-vous  tant  ob#(tn^?  Il  est  fa- 
milier. .        . 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  S'opiniàtrcr, 
s'attacher  opiniâtrement  à  quelque  chose 
Plus  on  le  prie,  plus  il  s'obstine.  A'e  vous 
odstineJs  point  à  cela.  S'obstiner  à  persécuter 
quelqu'un.  Il  s'ohstine  dans  son  opinion.  Il 
s'est  obstiné  à  ne  pas  faire  ce  qu'on  exigeait 
de  lui. 

Obstina,  ée.  part,  passé. 

11  est  souypnt  adjectif,  et  signifie.  Qui 
s'ol>stine.  Un  enfant  obstiné.  Plaideur  ob- 
stiné,, *  * 

Il  se  dit  aussi  D'un  nfol  qu'on  ne  peut 
faire  cesser.  Rhume  obstinée 

Il  s'einploie  quelquefois  subslantivemciit 
àans  le  même  sens.  Les  obstjnés  sont  bien  à 
charge,  Cest  un  petit  obstiné.  '  ^ 

OB8TRUCTIP,  IVE.  ad};  T.  do  Mcdcc. 
Qui  cause  obstruction.  Aliment  obstructif. 

OBOTBUGTION.  S.  f.  T.  de  Médec.  En- 
gorgement, embarras  qui  se  forme  dans 
les  vaisseaux  par  lesquels  les  liqueurs  hc 
portent  dans  tout  le  corps  de  l'animal,  et 
qui  en  arrête  le  passage,  ou  le  rend  moins 
libre.  Le  ç^inquina  occasionne  des  obstruc- 
tions, s'il  est  donné  mal  à  propos.  Ce  remède 
guérit  les  obstructions^  Il  y  a  obstruction 
dans  le  mésentère,  dans  le  foie.  Il  a  une  ob' 
struction  au  foie,  au  pylore.  Maladies  qui 
viennent  d'obstruction. 

OBSTRUER.  V.  a.  interposer  un  obsta- 
cle. Vous  obstruez  le  passage.  Un  grand 
nombre  de  voitures  obstruaient  la  rue. 

Il  signifie  aussi.  Former,  causer  une  ob- 
struction, un  engorgement.  Cela  peut  ob- 
struer les  vaisseaux.  Le  dépôt  des  eaux  a 
obstrué  ces  canaux  de  fonte. 

Obstrué,  éb.  part,  passé.  Ce  canal  est 
obstrué.  Il  a  le  foie  obstrué,  le  pylore  ob- 
strué\  ^ 
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'  OBTEMPÉRER.  V.  n.  Obéir.  Obtempérer 
d  un  ordre,  À  un  commandement,  à,  une 
sommation,  à  un  jugement.  Obtempérer  aux 
magistrats.  Obtempérer  à  justice.  A  quoi  ob- 
tempérant. Il  esl^  principalement  usité  en 
style  dcL^alais. 

OlÉTENIR.  V.  a.  Parvenir  à  se  faire  ac- 
corder ce  qu'on  demande.  J'ai  obtenu  d( 
lui  qu'il  demeurerait  encore  trois  jours  avec 
nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  se  désisterait. 
J'ai  obtenu  de  le  voir.  Obtenir  une  grâce  du 
roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa  grâce.  Obtenir 
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En  termes  de 
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11  se  dit,  en  C 
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OBTURATIO 
dit  de  La  manié 
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voûte  du  palais 
vit  es  qui  provie 
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OBTUS.  USE 
D'un  angle  plu 
an^le  droit;  An 

Fig»,  Esprit 
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a  l'esprit  obtus. 

Fig,,  Sens  ol 
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Dans  la  vieilles 
Le  toucher  est  l 
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relie.  De  ce  oui 
(^moussé,  au  lie 
Poisson  àHéte  o 
plante  sont  obti 

OBTUS ANGL 
de  Géom.  U  s 
triangle  qui  a  i 
tusangle. 
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^ne  place,  un  emploi.  Obtenir  permission, 
ia.permission.  Je  n*  ai  jamais  pu  rien  obtenir 
Je  cet  homme^là.  Né  saurais-je  obtenir  cela 
lie  vous?  Ces  sortes  de  grâces  ne  s'obtiennent 
pas  aisémentr  Jl  ne  saurait  obtenir  cela  de 
lui-mime.  Obtenir  les  suffrages  du  public, 
la  faveur  du  prince,  les  bonnes  grâces,  l'ami- 
tié, l'estime  de  quelqu'un.  Obtenir  satisfaC" 
lion  d'un  outrage. 

En  termes  de  Palais,  Obtenir  un  arrêt, 
parvenir  à  Hvoir  un  arrêl  qu'on  poursuis 
vait.  Obtenir  ses  fins,  et  conclusions.  Obte- 
nir en  justice  ce  qu*on  demande  par  sa  re- 
quête, par  ses  conclusions. 

OuTENiR,  en  termes  de  Science/et  par- 
ticulièrement de  Chimie,  signifie,  Parvenir 
in  un  eiïet,  à  un  résultat.  Par  ce  procédé 
chimique,  y  ai  obtenu  tel  résidu.  Depuis^u'on 
a  changé  la  mécanique  de  cet  instrument,  on 
en  obtient  de  plus  beaux  sons.  La  lumière 
qu'on'  obtient  :de  ce  gax  en  combustion  est 
plus  vive  et  plus  pure  que  celle  qui  est  pro^ 
duite  par  l'huile.  En  greffant  tel  arbre  sur 
^et autre  il  a  obtenuune  nouvelle  variété  de 
fruits. 

Obtenu,  UE.  part,  passé.     * 

<»BTENTIOX.  s.  f.  Impétration,  action 
ilubtcnir.  W  ne  se  dit  guère  qu'en  stylo  de 
Chancellerie  et  de  Palais.  V obtention  d' un 
privilège,  d'un  arrêt,  d'une  grâce.         ^ 

OBTUR.iTEUR.  S.  m.  Pièce,  appareil 
destiné  &  empêcher  la  fuite  d'un  gaz>  d'Un 

\\  se  dit,  en  Chimie,  d'Une  plaque  de 
verre  qi^e  l'on  met  sous  les  cloches  remplies 
dc^az  ou  de  liquide,  pour  les  boucher,  et 
pour  pouvoir  les  transporter  d'un  lie^  à  un 
autre.  -^  '  ■  * 

11  se  dit,  en  Photographie,  d'Un  couver- 
cle do  cuivre  qui  feritie  le  tube  de  l'objectif. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Une  plaque  d'or, 
ou  d'argent,  destinée  à  boucher  un  troii 
contre  nature  à  la  voûte  du  palais,  aux  os. 
du  crâne,  etc.  '   , 

OBTURATEUR,  TRICE.  adj.  T.  de  Ghi- 
nir.  Il  se  dit  De  certaines  parties  «destinées 
à  boucher  le  trou  ovale  de  l'os  des  iles. 
yiuscle,  nerf,  ligament  obturateur.  Artère  ob- 
liiratrice.  ,    '  •     . 

OBTURATIO!f .  S.  i.  T.  de  Ghirur.  Il  se 
dit  de  La  manière  dont  on  bouche  les  trous 
qui  se  font,  contre  l'ordre  naturel,  &  la 
voûte  du  palais,  aux  os  du  crâne,  les  ca- 
vités qui  proviennent  de  la  carie  des  dents, 
t'tc. 

OBTUS.  USE.  ad].  T.  de  Géom.  Il  se  dit 
l)'un  angle  plus  grand,  plus  ouvert  qu'un 
an^le  droit;  Angle  obtus, 

Fig,,  Esprit  obtus,  Esprit  peu  pénétrant, 
qui  a  de  la  peine  à  concevoir.  Cjst  homme 
a  l'esprit  obtus.  •* 

Fig.,  Sent  obtus.  Sens  dont  les  percep- 
tions manquent  de  viv^ité,  de  netteté. 
Dans  la  vieillesse,  les  sens  deviennent  obtus. 
Le  toucher  est  le  plue  obtus  de  nos  sens. 

OuTUS,  se  dit  aussi,  en  Histoire  natu- 
relle. De  ce  oui  est  comme  éorasé,  arro.ndi, 
(^moussé,  au  lieu  d'être  anguleux  ou  pointu. 
Poisson  à^te  obtuse.  Les  (euilles  de  cette 
plante  sont  obtuses, 

OBTUSANGLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de   Géom.  Il  se  dit  principalement  D'un 
triangle  qui  a  un  angle  obtus.  Triangle^ob-y 
tusangle,  ^     . 

OBU  ,/ 

OBUS., S.  m.  (On  prononce  çh'uxe.)  T. 
d'Artillerie.  Projectile  creux,/ èxplosible, 
que  l'on  lance  au  moyen  d'uiii  obusier. 
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OBrH/t:U.  :i  il.  T.  d'Artillerie,  Bouche 
h  ton.  dind  nik  su  sert  pour  lancer  les  obus. 
Un  ohfiùef  (U  .'.4.  ,  • 

OBV 

ûBVFVnoN.  Si  f.  T.  do  Droit  can.  im- 
pôt ecclésiastique. 

OBVIER.  V.  n.  Prendre  les  précautions, 
les  mesures  nécessaires ^our  prévenir,  pour 
empêcher  un  mal,  un  accident  fâcheux. 
Obvier  à  un  malheur.  On  ne  saurait  obvier 
à  tous  les  inconvénients.  Il  faut  obvier  à  cela. 


OC 


oc,  mot  qui  n'est  usité  en  français  que 
tlans  cette  expression,  La  langue  d'oc, 
La  langue  que  parlaient  en  France,  dans  le 
moyen  âge,  les  peuples  situés^  au  sud  dé  la 
Loire.  Dans  cette  langue.  Oc  signifiait,  Oui. 


•    V 


OCA 


^ 


OCA.  8.  m.  Sorte  de  racine  longue  dont 
on  fait  un&  espèce  do  pâte,  appelée  Cavi, 
qui  tient  lieu  do  pain  dans  quelques  con- 
trées de  l'Amérique  du  Sud. 


s^ 


occ 


OCCASE.  adj.  f.  T.  d'Astron.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  expression,  Amplitude 
occase,  L'arc  de  l'horizon  compris  entre  le 
point  où  se  couche  un  ,astre,  et  l'occident 
vrai,  qui  est  l'intersection  de  l'iiorizon  et 
de  l'équateur.  Voyez  Ortivb. 

OCCASIO^r.  s.  f.  Rencontre,  conjonc- 
ture de  temps,  de  lieux,  d'affaires,  con- 
venable pour  quelque  chose.  L- occasion  pré- 
sente. Belle  occasion.  Occasion  favorable, 
importante.  Chercher,  saisir,  embfafser,  fuir 
l'occasion,  les  occasions.  Je  lui  ferai  plaisir 
4ans  l'occasion,  quand  l'occasion  s'en  pré" 
sentera,  s'en  offrira,  s'en  trouvera.  Il  faut 
attendre  V occasion.  Ne  pas  perdre  l'occasion. 
Manquer  l'occasion,  MéfMger  l'occasion,  les 
occasions.  Se  servir,  se  prévaloir,  profiter  de 
l'occasion.  Laisser  échapper,  laisser  passer 
l'occasion.  Procures-moi  l'occasion  de  vous 
servir.  En  toute  occasion.  Dans  toutes  les  oc- 
casions. Dans  les  occasions.  Par  occasion.  Se 
conduire  suivant  les  occasions/ selon  les  oc- 
casions. Il  a  montré  de  la  fermeté  dans  une 
occasion  diflicile.  On  connaît  les  gens  dans 
l'occasion.  Il  se  présente  toujours  dans  les 
bonnes  occasions.  Je  n'ai  pas  souvent  locca- 
si/bn  de  lui  parler.  J'ai  pris  occasion  de  son 
départ  pour  l'engager  à  régler  notre  affaire. 
Je  pris  de  là  occasion. 

À  V occasion.  Au  moment  favorable.  A 
l'occaisioii  il  saura  se  montrer.  À  la  première 
occasion.  Au  premier  moment  favorable. 

Prov.  et  fig..  L'occasion  fait  lé  larron. 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  aux- 
quelles on  n'aurait  pas  songé. 

Les  anciens  représentaient  l'Occasion 
sous  la  figure  d'une  femme  qui  a  un  toupet 
de  cheveux  au-dessus  du  front ,  et  qui  est 
chauve  par  derrière  ;  de  là  viennent  ces  ma- 
nières de  parler  proverbiales  et  figurées  : 
Il  faut  prendre  l'occasion  aux  cheveux,  au 
ioupei.  Dès  que  l'occasion  se  présente,  il 
faut  la  saisir  et  en  profiter  ;  L'occasion  est 
chauve.  Elle  est  difficile  à  saisir,  on  n'a 
qu'un  moment  pour  la  saisir. 

Occasion,  signifie  aussi,  Combat  et  ren- 
contre de  guerre.  Une  occasion  bien  chaude. 
Se  porter  aux  occasions.  Il  a  été,  il  s\es{ 
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trouvé   aux  occasions.    En   ce   sens,  il  a 
vieilli.  ^-s. 

Occasion,  signifie  enc(3irJ,  Sujet,,  ce  qui 
donne  lieu  &  quelque  chose.  Cela  est  arrivé 
à  l'occasion  de  la  guerre.  C^la  jfu(  l'ijccasiori 
de  ta  perte.  Il  s'est  fâché  pour  une  légère 
occasion.  Il  n'en  est  pas  la  cause,  il  n'en  est 
que  l'occasion,  l'occasion  innocente.  Une  oc- 
casion  de  dispute,  de  procès^  de  scandale,  de 
péché.  Fuir  les  occasions  du  péché,  À  mon 
occasiQn.  À  l'occasion  d^un  tel. 

Occasions  prochaines  de  péché,  ou  simple- 
ment. Occasions  prochaines.  Celles  qui  sont 
présentes,  ou  qui  peuvent  porter  facilement 
au  péché. 

D'occasion,  loc.  adv.  Par  occasion.  Cela 
se  dit  en  parlant  De  choses  que  l'on  achète 
â  bon  marché,  soit  parce  qu'elles  ont  déjà 
servi,  soit  pour  toute  autre  raison,  etc. 
,J'ai  acheté,  j'ai  eu  ce  livre  d'occasion,  il 
m'aurait  coûté  plus  cher  chez  le  libraire 
On  dit  dans  un  seiis  analogue  :  Slarchan- 
dise  d'occasion,  meuble,  d'occasion.  Magasin 
d'occasion, 

OCCASIONNEL,  ELLE.  adj.  Terme didac* 
tique.  Qui  occasionne,  qui  sert  d'occasion. 

Caufefocca«to)tne^(e«,  se  disait  dans  laphi- 
losophie  cartésienne.  Des  causes  secondes 
qui  ne  produisent  pas  réellement  un  effet, 
mais  qui  donnent  à  une  cause  imra^diate 
l'occasion  de  le  produire.  Le  système  des 
'causes  occasionnelles, 

OCCASIONNELLEMENT,  adv.  Par  occa- 
sion. 

OCCASIONNER,   v.   a.   Dpnncr  lieu  à,  V 
être  cause   de.    Cela  occasionna  bien  des 
malheuh,  bien  des  troubles.  C'est  luiquiocr 
casionne  mon  chagrin. 

Occasionné,  ée.  part,  passé. 

OCCIDENT,  s.  m.  Celui,  des  quatre  points 
ca'rdiiTaux  qui  est  du  côté  où  le  soleil  se 
coUchél»  L'occident  est  opposé  à  l'orient.  Se 
tourner  à  l'occident,  vers  yoccidentl  Tirant 
à  V occident.  Côté  d'occident,  . 

Occident,  désigne,  dans  un  sens  plus 
particulier.  Cette  partie  de  notre  hémi- 
sphère qui  est  au  couchant  par  rapport  aux 
Orientaux.  Les  régions,  l'empire,  l'Kylise 
d'Occident,  • 

'  OCCIDENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  à  l'oc- 
cident. Pays  occidental.  Régions ,  nations 
occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les  Indes 
occidentales.  >    ' 

Substantivement,  Les  Occidentaux,  Les 
Européens.  ^ 

OCCIPITAL,  ALE.  adj.  T.   d'Anaf.  Qui 
appartient  à  l'occiput.  L'os  occipital.  Mus- 
cles, sinus  occipitaux.  Protubérance  occipi^    • 
iale.  Artère  occipitale.  Trou  occipital. 

OCCIPUT,  s.  m.  (On  prononce  le  T.) 
T.  d'Anat.  Le  derrière  de  la  tête.  On  lui  a 
fait  un  cautère  Su-dessous  de  l'occiput, 

OCCIRE,  v.  a.  Tuer.  Il  est  vieux.  :' 

Occis,  ISE.  part,  passé.  ' 

OCCISEUR.  :S..m.  Tueur.  Il  est  vieux. 

occiSiON.  s.  f.  Tuerie.  Il  est  vieux.       :^ 

OCCLUSION,  s.  f.  Fermeture.  Il  ne  s'em-    ' 
ploie  guère  que  comme  terme  didactique. 
Il  signifie,  en  Médecine,  État  des  intes- 
tins, Jorsque  la  cavité  en  est  bouchée  ou  ré- 
trécie,  oblitérée  en  quelque  endroit. 

En  Chirurgie,  il  se  dit  de  L'action  de  fer- 
mer les  paupières  â  l'aide  de  bandelettes 
de  taffetas  gommé  dans  les  cas  d'ophtalmie, 

OCCULTATION.  S,  f.  T.  d'Astroh.  Dis- 
parition passagère  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  la  lune.  Occultation  des 
fixes  par  la  lune, 

OCCULTE,  adj.  des  deux  genres.  Caché. 
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Cause  occulte.  Faculté,  vertu,  qualitéf  pro- 
priété occulte.  Les  cauiei  occuUet.  Maladie 
occuU0,  Science t  occultée.  Philosophie  oc- 
culte. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  sortes 
de  locutions. 

OCCUPANT,  ANTE.  adj.  Qui*^OCCupè, 
(|ui  est  ùtk  posseséion.  Nous  étions  occupants, 
noutk^vons  été  dlfpossédés, 

H  se  dit  ausïi  D'un  avoué  qui  oéoupe 
pour  une  partie ^dans  un  procès.  Une  même 
personne  ne  peut  \avoir  sur  une  v^éme  deiiHiildtf 
deux.avoués  occxJ^pants.  '      '^'' 

Il  s'emploie  ajubstantivement  dans  cette 
locution,  Premie^  occupant.  Celui  qui  s'em** 
pare,  qui  se  saisit  le  premier.  Un  payi  ea^ 
posé  au  premier  occupant.  Le  droit  du  pre- 
mier occupant  est  souvent  sujet  à  contestation. 

OCCUPAtlOM.  s.  f.  Emploi,  aflTairo  à  la- 
quelle, on  est  occupé.  Occupation  impffrr 
tante.  Sérieuse,  pénible  occupation.  Frivole, 
légère  occupation.  J'ai  assez  d'occupation. 
Voilà  une  belle  occupation  your  Hti  homme 
sage.  Quelles  sont  nihintenant  vos  occupa- 
tions? Avoir  de  l'occupation.  Manquer  d'oc- 
cupation. Être  sans  occupation.  Être  sur- 
chargé, écrasét^d' occupation.  Ce  genre  d'oc- 
cupation me  dffplait.  L'éducation  de  ses  en- 
fants fait  sa  principale  occupation,  sa  plus 
douce  occupation.  Donner  det  l'occupation  à 
quelqu'un. 

Fam.  et  par  extension,  Donner  de  Inoccu- 
pation à  quelqu'un,  Lui  susciter  des  afTuircs, 
de  l'embarras.  Laissez-moi  faire,  je  lui  don- 
nerai bien  de  l'occupation, 

OcGùPATroN,  en  termes  de  Droit,  signi- 
fie, Habitation.  Il  a  été  forcé  de  payer  les 
loyers  des  lieux,  à  proportion  du  temps,  et 
de  l'occupation  qu'il  a  faite, 
*  Il  signifie  aussi,  L'action  d'o^uper,  de 
H  emparer  d'un  lieu,  d'un  hiwi^  L'occupa- 
tion a  précédé  la  propriété. 

Occupation,  signitte,  en  termes  de  Ouprre, 
L'action  de  s'emparer,  de  se  rendre  maître 
d'un  pays,  d'une  place,  d'en  prendre  pos^ 
session  militairement.  On  a  fortêuùnt  ré' 
clamé  contre  l'occupation  de  ces  provinces, 
l.' occupation  de  Cette  province  par -l'armée 
française^  fut  un  d,cs  premiers  résultats  de  la 
(j  lierre.  L'occupation  de  cinq  pltsces  fortes  par 
les  troupes  alliées,  fut  une  des  conditions  de 
l'armistice.  ^        \ 

Armée  d'occupation,  Armée  destinée  h 
contenir  un  pays  nouvellement  conquis  ou 
envahi. 

OCCUPER .  v.  a.  Tenir,  remplir  un  espace 
do  lieu  ou  de  temps.  Ce  meuble  oceupe  trop 
de  place,  trop  d'espace.  Ce  lit  occupe  toute 
ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  placé.  Cette 
affaire  a  occupé  les  plus  belles  années  de  ma 
vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  h/iure  entière 
de  la  séaiice, 

~  Occuper,  signifie  aussi,  Habiter.  Occu- 
per un  logement,  une  mais^m,  un  apparie-» 
ment.  Il  occupe  dèus  chambres  dans  ma 
maison,  il  occupe  toute  la  maison.  Il  occupe 
sa  maison.  Les  bâtiments  qu'on  n'occupe 
point  dépérissent  ^romptement.  Il  occupe  le 
rez-de-chaussée,  le  premier,  le  second,  etc. 

OcGUPEn,  signifie  encore.  Se  rendre  maî- 
tre, demeurer  maître  d'un  pays,  d'une 
place  forte,  d'un  poste  militaire.  Notre  or* 
mée  a  d'abord  occupé  la  plupart* des  places 
frontières  de  l'ennemi.  Nos  troupes  occupé-' 
rent'  les  hauteurs.  Il  fit  occstper  u  défilé  par 
deux  bataillons  d'infanterie.  Les  Sarrasins 
ont  occupé  l'Espagne  peruiant  plusieurs  Hé- 

CleS,   ■''-■:      -  •■'■     •  •  '-  -''■-■•■'^'  ■'    '.'■■  -.   ■    ; 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Ju- 
risprudence, S'emparer,  se  sai^,  se  fèn- 
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dre  possesseur  d'un  bien.  Il  a  oêeupé  le  pre- 
mier ce  bien  abandonné,  cette  alluvion.  On 
peut  occuper  sans  devenir  propriétaire.  . 

Occuper,  signifie  aussi,  figurément,  Rem- 
plir, posséder.  Occuper  une  place,  un  em^ 
ploi.  Il  occupe^un  rang  distingué  dans  la 
société.  Cette  affaire  occupe  toute  ma  pcn- 
sée,  ma  pensée  tout  entière. 

Occuper,  signifie  encore.  Donner  de  Toc- 
cupation,  employer.  /(  faul  occuper  les  jeu- 
nes gens.  Il  se  débauchera,  si  on  ne  l'occupe 
à  quelque  chose.  Il  y  a  là  de  quoi  occuper 
plusieurs  ouvriers.  Cet  écrivain  occupe  seul 
pliuieurs  copistes,  ^  ' 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  qui  sont 
l'objet  d'un  travail  du  corps  pitsd'une  ap- 
plication de  l'esprit.  Son  m^tieK  l'occupe 
beaucoup,  Voccupe  tout  U  jour,  Cem  affaire 
m'occupe  sani  cessé.  Cette  nouvélie  occupe 
tous  les  esprits.  Ceth^étudê  m'occupe  agréa' 
blement.  Cela  ne  mépte  pas  de  vous  occupef' 
Ce  tableau  occupe  moins  les  yeux  que  l'es- 
prit. Cette  étude  occupe  l'esprit  sans  lé  fa- 
tiguer. 

Occuper,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel)  et  reçoit  alors  deux  signi- 
fications différentes,  selon  qu'il  est  suivi  de 
la  préposition  de  ou  de  la  préposition  à. 

S'occuper  de  quelque  chose,  Y  penser,  en 
avoir  la  tête  remplie,  chercher  les  moyens 
d'y  réussir.  Il  s'occupe  beaucoup  de  ses  affai" 
res.  Il  s'occupe  de  détruire  les  abus.  Il  i'oC" 
cupedé  son  jardin.  Il  ne  s'occupe  que  dé  ha» 
gatellés,  Jl  s'occupa  trop  du  soin  éUisa  santé. 
Cette  femme  ne  s'occupe  que  dé  son  ménage, 
de  son  mari  et  de  ses  enfants.  Je  m'occupe  de 
votu.  L'esprit  ns  peut  s'oceupsr  trop  long" 
temps  d^un  objet  sans  se  fatiguer.  Il  m  s'oc" 
eupe  que  dé  sa  forîsms. 

8' occuper  à  quelque  those,  Y  travailler. 
Il  s'occupe  à  son  jàréUn.  Il  s'occupe  à  dé^ 
truiré.  Iss  abus.  Ilsi'àécupé  à  Vétudé  des  bellss'' 
lettres.  Tout  Is  jomr  il  s'ouwpê  à  lire.  Il  ne 
sait  à  quoi  s'occuper.     "  r-? 

Absol.,  Aimsr  à  s'occuper,  Aimer  le-tra- 

vail.-  ■   ■'"■'■■n-'  •  ;  ;../'.'v  ■■■^■'.;..-r(-'..-         ■■■'  ■■•:        ; 

ÛGCUPBB,  en  termes  de  Palais,  se  dit  neu- 
tralemént  D'un  avoué  qui  est  chargé  d'une 
affaire  en  Justice.  Cmi  tel  avoué  qui  occupe 
pour  moi  dams  cette  c^uu.  «         ^ 

^OGCupi,  ÈB.  part,  passé.  Il  était  occitpé  à 
faire  ses  préparatifs  de  ixtyage.  Une  province 
occupée  par  Vétrsmger,  par  Venmmi. 

Il  est  aussi  adleetili  et  sigiime,.Qul  a  de 
Toccupation.  Cest  un  homme  fort  occupé. 
Une  vis  doucement  occupée. 

OCCUREBHGfB.  S.  t.  Rencontre,  événe- 
ment fortuit,occa8ion.  Favorable  occurrence. 
Dans  cette  fdchéusé  occurrence.  Je  m'en  sou- 
viendrai dans  foccurrsnee.  Il  a  disposé  cela 
pour  s'en  servir  dans  les  occurrences ,  selon 
les  diverses  occurrences. 

Il  se  dit  en  termes  de  Liturgie,  De  la  ren- 
contre de  deux  fêtes  qui  tpn^nt  précisé- 
ment le  même  Jour.  Il  y  a  4«iu  Us  bréviaires 
une  table  des  aecurrenéêSi 

oceUEmBHT,  BHTB.  adj.jll  se  dit  Des 
choses,  des  circonstances  qui.  surviennent 
Il  faut  se  'gouverner  seUni  lis  cas  occurrents. 
Les  affaires  occurrsntes.  Il  est  peu  usité. 

En  termes  de  Liturgie,  Fêtes  occurrentes, 
Fêtes  qui  tombent  le  même  Jour«     ^/^•\ 
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OCfiAN .  S.  m.  I^a  viaste  étendue  d'eau  sa- 
lée qui  baigne  toutes  les  parties  de  la  terre. 
Lé  vasu  Océan.  Au  milieu  de  l'Océan,  Naiii- 
guer  sur  l'Océan, 


^ 


Il  désigne  aussi  Quelques-unes  des  (^raa- 
dès  portions  dQ  l'Océan.  L'océan  Atlantic 
914c,  ou  absolument,  L'Océat^.  Les  ports  de 
l'Océan,  Lesiles  de  l'Océan.  L'océan  Pacifin 
que  pu  le  Grand  Océan, 

il 'signifie  quelquefois,  figurément,  Une 
grande  quantité,  une  gran4e  étendue.  Un 
océan  de  lumière.  Ce  désert  !est  un  océan  de 
sable.  L     - 

0€ÉANE.  adJ.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution ,  qui  vieillit,  La  mer  Océanè, 
£'0céan. 

OCÉAUIDE.  S.  f.  T.  de  Mythol.  Chacune 
des  nympljijds  des  mers,  filles  de  l'Océan 

OCÉAIHQUB.  adj.desdeux  genres. Terme 
didactique.  Qui  appartient  à  l'Océan.  Ter- 
rains  de  formation  océanique.  Courants  océa- 
niques^  /■■■■:;■   ^' ■--'  :  •■'^^■V-' 

••:^-î'-  .  'OCH     ■#.■■ 


*.*'•;  iL. 
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^  OCRLOGRÀtlE.  S.  t  Sorte  de  gouverne- 
ment où  le  pouvoir  est  dans  les  mains  de  ' 
la  multitude  turbulente,  du  bas  peuple.' 
L'ochlocratie  est  l'abus  du  gouvernement  dé- 
mocratique. 

'-.:  \-: 't '•'■'" '-^^  •■'.-•  '-oca-  :  ■    '^     . '■■ 

OCRE.  S.  (.  Terre  argileuse  colorée  «n 
Jaune,  en  rouge  ou  en  brun,  par  ime  cer- 
taine quantité  de  peroxyde  de  fer .  Ocre  jaune . 
L'ocre  sert  à  faire  ufë  couleur  jaune,  Brqiier 
dé  l'ocre.  J'ai  fait  peindre  cette  boiserie  en 
jaune  d'ocre.  Jaune  comme  de  Vocre,  Quand 
V  ocre  est  calcinée,  on  enfuit  une  couleur 
rouge. 

OCEEUX,  EUSti.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  Tocre.  CoucKs,  terre  ocreuse. 

OCTAfiDRB.  S.  m.  T.  de  Oéom.  Corps  so- 
lide à  huit  laces.. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  t'ocf 
taèdre  régulier ,  dont  les  laces  lont  huit 
triangles  équilotéraux. 

ÇGTAÉTBRIDE.  S.  1.  T.  d'Astron.  et  de 
Chronol.  Espace,  durée  de  h3iit  ans. 

OCTARDRIB.  s.  1.  T.  de  Botaa.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renlerme  les  plantes 
dont  les  fleurs  ont  huit  étamines*. 

OGTAJIT.  s.  m.  T.  d'Astron.  Instrument 
du  secteur  qui  contient  la  liuitième  partie 
du  cercle,  c'est-à-dire,  qiuu'ante-cinq  de- 
grés, et  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les 
angles.  V octant  sert,  en  merpà  prendre  la 
hauteur  du  soleil. 

Il  signifie  aussi,  Une  distance  de  qua- 
rante-cinq degrés  entre  deux  astres.  Ainsi 
on  dit,  La  lune  est  dans  les  octants,  Elle  est 
à  quarante-cinq  degrés  du  soleil. 

pÉTARTE.  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Quatre-vingts.  U  est  vieux. 

OCTARTIÈME.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  qui  répond  à  l'adjectif  nu- 
méral Octante.  Il  est  vieux  :  on  dit  mainte- 
nant, QiuMr«-v<n|fl<^mc. 

OGTATE.  s.  1.  Huitaine,  espace  de  huit 
Jours  consacré,  dans  l'Église  romaine,  h  so- 
lenniser  quelque  grranée  fête.  Ocf ave  de  Pâ- 
ques, dé  la  PenUcôte,  dé  la  Fête-Dieu,  Per^- 
dant  V octave  du  saint  sacrement.  Le  premier, 
le  dernier  jour  de  l'octave.  Prêcher  une  oc- 
tane,}'octave,         -î, ,.. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  dernier  Jour 
de  l'octave ,  qui  répond  au  Jour  dé  la  fête 
qu'on  célèbre.  Cest  aujourd'hui  l'octave  du 
saint  sacrement.  Le^jour  de  Voctave. 
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OQT^VE,  en  termes  de  Musique,  se  dit  d*  Vn 
[on  éloigné  d'un  autre  de  huit  degrés,  les  "" 
deux  extrémités  ctjfnprisesl  L octave  d'en 
f^aut,  d'en  bas.  Chanter  à  l'octave. 

Il  signifle  aussi,  Là  consonance  que  font 
deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit, 
degrés,  lesdeux  extrémités  comprises.  L'oc- 
tave est  la  plus  parfaite  des  consonances. 
Dans  certains  cas,  plusieurs  octaves  d$  suite 
tont  vicieuses,  en  harmonie. 

Il  sô  dit  également  Des  huit  degrés  pris 
ensemble.  Parcourir  foute  l'octave.  L'étendue 
commune  de  la  voix  humaine  est  de  deux  oC' 
tav.es. 

Double  octave,  L'octave  de  l'octave. 

Octave,  se  dit  encore  Dos  stances  de  huit 
vers,  employées  dans  la  poésie  italienne,  es- 
pagnole et  portugaise.  Les  poèmes  de  l'A- 
rioste,  du  Tasse,  du  Qamoëns,  d'Alonzo  de 
Ercillaj  etc.,  sont  écrits  en  octaves, 

OCTAVIN.  s.  m.  Instrument  de  musique 
.^yent,  ainsi  nommé  parce  qu'il  sonne  l'oc- 
-  tavc  de  la  flûte.  On  l'appelle  plus  souvent, 
Petite  flûte. 

OCTAVO.  Voyez  In-octavo. 

OCTAYON,  ONNE.  S.  Celui,  celle  qui  pro- 
.  vient  d'un  quarterQn  et  d'une  blanche,  ou 
d  un  blanc  et/ d'une  quarteronne. 

OCTIDI.  s.  m.  Le  huitième  jour  dé  la  dé- 
cade, dans  le  calendrier  républicain. 

OCTIL.  adj.  m.  T.  d'Astron.  Il  ne  s'em<» 
ploie  que  dans  cette  expression  peu  usitée. 
Aspect  octil,  La  position  de  deux  planètes 
qui  sont  éloignées  l'une  àe  l'autre  de  la  hui- 
tième partie  du  zodiaque,  ou  de  quarante- 
cinq  degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  Le  mois  qui  était  le  hui- 
tième de  Tannée,  quand  elle  commençait 
au  mois  de  mars,  et  qui  est  maintenant  le 
dixième.  Au  mois  d* octobre.  En  octobre.  Oc- 
tobre a  trente-un  jours.  Le  premier,  le  deuxiè- 
me jour  d'octobre..  Le  deux  d'octobre.  Le  dettx 
octobre, 

:    ÔCTOGÉMAIRE.  adj.  des  deux  genres. 

Qui  à  quatre-vingts  ans.  Il  ne  se  dit  guère 

qu'en  parlant  De  l'espèce  humaine.  Cet  hom- 

•  mf,  cette  femme  û$t  octogénaire.  Un  vieillard 

octogénaire. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  CfH 
un  octogénaire,  une  octogénaire. 

OCTOGONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  huit  angles  et  huit  côtés.  Fi- 
gure octogone^ 

Il  est  aussi  substantif  i^asculin.  Un  oC" 
togone.  Un  octogone  parfait,  régulier,  irré- 
gulier. , 

OCTOSTYLE.  adj.  des  deux  genreis.  T. 
-d'Architect.  Qui  a  huit  colonnes.  Temple,  fa- 
çade oetostyle. 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  les  lettres  de  chan- 
>:éllerie.  L'octroi  des  lettres  de  noblesse  ap- 
partient au  prince.  Le  prince  a  révoqué  cet 
octroi.  Lettres  d'octroi. 

Octroi,  se  dit  aussi  de  Certains  droits  que 
les  villes  sont  autorisées  à  lever  sur  les  den- 
rées qui  entrent  dans  leur  enceinte,  et  dont 
elles  appliquent  le  produit  à  leurs  difTérents 
besoins.  L'octroi  de  Paris.  L'octroi  munici- 
pal de  Paris.  Employé  dans  l'octroi,  dans  les 
octrois.  Bureau,  commis  de  l'octroi. 

OCTROYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer,)  Concéder,  accorder.  Il  n'est 
guère  d'usagé  qu'en  style  de  Chancellerie. 
Octroyer  une  grâce,  une  demande. 

Octroyé,  ée.  part,  passé.   •  • 
^  OCTUPLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient huit  fois.  Seize  est  octuple  de  deux.  Il 
Cflt  peu  usité; 


OCTaVIN  —  CECUMÉNIGITÉ 

» 

•    •       • 

OCTUPLER.  V.  a.  Répéter  huit  fois.  Il  est 
peu  usité, 
OcTUPLÉ,  ÉE.  part,  passé. 
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OCULAIRE,  adj.  deiS^deux  genres.  Il  se 
dit ,.  en  Anatomie ,  Do  ce  qui  appartient  à 
l'œil,  Nerff  oculaires. 

En  Optique,  Verre  oculaire,  qu  substan- 
tivement. Oculaire,  Le  verre  d'une  lunette 
d'approche  qui  est  destiné  à  être  placé  du 
côté  de  l'œil.  L'oculaire  de  cette  lunette  est 
cassé.  '*      . 

Témoin  oculaire ,  Celui  qui  rend  témoi- 
gnage d'une  chose  qu'il  a  vue  de  ses  propres 
yeux.  J'en  suis  témoin  oculaire.  J'en  parle 
comme  témoin  oculaire, 

OCULAIREMENT.  adv.  Par  le  secours  dé 
ses  propres  yeux.  Je  m'en  suis  .convaincu 
oculairevi^nt.  Il  est  peu  usité.    9 

OCULISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
do  connaître  les  différentes  maladies  de  l'œil , 
et  de  les  traiter.  C'est  un  très  bon,^  un  très  ha- 
bile oculiste. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Médecin, 
cKirurgieti  oculiste. 

ODA 

*  ■  ■,■■/;.  ..  ^  _ 

r 

ODAI4SQUE.  s.  f.  Femme  de  service  du 
harem  du  sultan. 

-  Il  se  dit,  dans  l'usage  ordinaire,  Dea  fem- 
mes mêmes ^ùi  composent  le  harem. 

• 
ODE 

•  ODE.  S.  f.  C'était,  chez  les  anciens,  Un 
'poème  fait  pour  être  chanté.  C'est,  chez  Ics- 
modcmes,  Un  poème .di visé "eji  strophes, 
semblables  entre  elles  par  le  nombre  et  la 
mesure  des  vers.  On  appelle  Ode  héroïque, 
Celle  dont  le  sujet  et  le  style  sont  nobles, 
élevés;  et  Ode  anacréonti^.  Celle  dont  le 
sujet  et  le  style  sont  légers,  gracieux.  Ode 
bachique.  Les  odes  de  Pindare,  d'Horace,  de 
Malherbe.' Faire  une  ode.  Composer  une  ode. 
Les  strophes  d'une  ode. 

ODSLETTE.  8.  f .  Petite  ode  du  genre  gra- 
cieux.      '  '  . 

ODÉON.  S.  m.  (On  a  écrit  aussi  Odéum.) 
Édiflce  destiné,  chez  les  anciens,  à  la  répé- 
tition de  la  musique  qui  deva^  être  chan- 
tée sur  le  théâtre.  Le  plus  magnifique  odéon 
de  l'antiquité  était  celui  que  Périclès  fit  bâ- 
tir dans  la  ville  d'Athènes. 

On  a  donné  le  nom  d'Odéon  à  ranidés 
théâtres  de  Paris.  Aller  à  l' Odéon.  Il  a  fait 
jouer  sa  pièce  à  V  Odéon. 

ODEUR,  s.  f.  Sensation  que  produisent 
sur  l'odorat  les  émanations  des  corps.  Bonne, 
mauvaise  odeur.  Odeur  forte.  Odeur  qui  en- 
tête. Odeur  douce,  suave.  Odeur  agréable.  Cela 
n' a poinf d'odeur.  L'odeur  de  la  rose,  des  par- 
fums. Je  ne  saurais  souffrir  cette  odeur.  Il  y 
a  ici,  il  vient  de  là  une  mauvaise  odeur. 

Odeurs,  au  plu^çl,  se  prend  quelquefois 
pour  Parfums,  pour  toute  sorte  de  bonnes 
odeurs.  Ainsi  on  dit.  Cet  homme  craint  les 
odeurs,  Il  craint  même  celles  qui  serîUent 
agréables  pour  d'autres  que  lui. 

Tig.  etfam.,  Être  en  bonne  odeur,  en  tnau- 
vaise  odeur.  Avoir  une  bonne  réputation,  ime 
mauvaise  réputation. 

Fig.,  Mourir  en  odeur  de  sainteté,  se  dit 
D'une  personne  qui,  ayant  vécu  saintement, 
meurt  de  même.  Cette  religieuse  est  mçrte  en 
odeur  de  sainteté. 

Prov.  et  fig.,  N'être  pas  en  odeur  de  sain- 
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teté  auprès  de  quelqu' un,  Y^Jétre^panhionâanH 
son  esprit,  être  soupçonné  par  lui  do  mau- 
vaise conduite.' 

ODI       ^ 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
odieuse.  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété^dieu- 
sèment.  Il  s'est  comporté  odieusement  d^ins 
cette  affaire. 

ODIEUX,  EUSE.  adj.  Haïssable,  qui  ex- 
cite l'aversion,  la  haine,  l'indignation.  Vn 
hàyrme  odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir 
odieux..  Cela  est  odieux.  C'est  une  chose 
odieuse.  Il  est  odje^x  de  plaider  contre  sa 
promesse.  Ce  Jiiscours  est  'odieux.  Les  mt'- 
chants  sont  odieux  à  tout  le  monde.  La  mé- 
moire des  méchants  est  odieuse,  La  vie  lui  est 
devenue  odieuse. 

Prov.,  Toute  comparûison  est  odieuse,  se 
dit  en  parlant  Des  comparaisons  que  quel- 
qu'un fait  d'une  personne  avec  une  autre, 
parce  qu'ordinairement  une  do  c^s  deux 
personnes,  et  quelquefois  toutes  deux, 
croient  avoir  à  s'en  plaindre. 

Odieux,  s'emploie  substantivement  pour 
signifier  Ce  qui  excite,  ce  qui  mérite  la 
hàirie.  rou(  l'odieux  de  cette  mesure  retomba 
sur  lui.       '  .  -     .         * 

ODO  ^ 

ODOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  'le  chemin  qu'on  a  fait,  soit  à 
pied,  soit  en  voiture,  et  qui  s'appelle  au- 
trement Compte-pas. 

ODONTALGIE.  S.  f.  t.  de  Chirur.  Dou- 
bleur des  dents. 

ODONTALGIQUE.  adj.  des  deux  genres 
Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  calmer  la 
douleur  des>dcnts.  Élixir,  poudre  odontal- 
gique.  On  l'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin.  Un  bon  odontalgique, 

ODONTOlDE.  adj.  T.  d'Afiat.  Qui  a  la 
forme  d'une  dent.  Il  se  dit  De  l'apophyse 
de  la  seconde  vertèbre  du  cou.  Ajj^physe 
odontoïde,  #        "^         *» 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie,  qui  traite  des  dents. 

ODORANT,  ANTE.  adj.  Qui  exhale  une 
odeur.   Les  particules  adorantes  des  corps 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  répand 
une  bonne  odeur.  Les  fleurs  odorantes.  Il  y 
a  des  bois  odorants.  Le  cèdre  est  un  bois  odo- 
rant. * 

ODORAT,  s.  m.  Le  sens  qui  perçoit  les 
odeurs.  Odorat  excellent,  subtil,  fin.  Il  n'a 
point  d'odorat.  Cela  blesse  l'odorat. 
^  ODORIFÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  répand 
au  loin  une  bonne  odeur.  Des  aromates  odo- 
riférants. Le  musc  est  odoriférant, 

'    ■    ODY 

ODYSSÉE.  S.  f.  Poème  épique  d'Homère, 
qui  contient  le  récit  des  aventures  d'Ulysse, 
et  dont  on  applique  le  nom,  par  plaisante- 
rie, à  Tout  voyage  semé  d'aventures  va- 
riées et  singulières.  Racontez-nous  votre 
odyssée.  Vous  avez  fait  là  un  étrange  voya- 
ge,  c'est  toute  une  odyssée,  c'est  une  odyssée 
tout  entière.       . 

ŒCU 

ŒCUMÉNICITÊ.  s.  f.  (OE  se  prononce  É 
dans  ce  mot  et  dans. les  deux  suivants.) 
Qualité  de  ce  qui  est  œcuménique  L'cecu- 
m&nicité  d'un  concile. 
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^PtECU^MÉNlQUE.  adj.  dcs  doux  gcpren. 
Universel,  de  toute  lu  terro  habitab/e.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
Concile  œcumilnique,  Concile  de  l'Église  uni- 
verselle.      / 

patriarche  œcuménique,  Titre  que  pren- 
nent les  pa/riarcl^es  de  l'Église  grecque. 

CEi|:.ilÊxiQUBAÉ^i;«T.  adv.  D'une  ^- 

ère  œcuiiiéuique. 


niere 


ŒDE 


V  ŒDÊMATEUXi  EUSB.  ad].  (ÛB  86  pro- 
nonce É  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sui- 
vants.)  Té  de  Cbirur.  Qui  est  attaqué  d'oe- 
dème ;  Qui  est  de  la  nature  de  l'œdème. 

ŒDÈME,  s.  m.  T.  de  Ghirur.  Tumeur 
molle,  non  douloureuse,  cédant  à  Timpre»* 
sion  du  doigt,  et  la  retenant  quelque  temps. 

Œdème  de  la  gloHe,  Gonflement  de  la 
membrane  muqueuse  qui  circonscrit  rou- 
verture  supérieure  du  larj^nx.. 

ŒDIPE,  s.  m.  Nom  propre  devenu  nom 
commun,  pour  désigner  Un  homme  qui 
trouve  facilement  le  mot  des  énigmes,  des 
logogd;}hcs,  ou  la,  solution  de  questions 
obscures.  Jl  fatidrait  être  un  Œdipe  pour 
deviner  ce  que  cela  veut  dire.  Je  ne  suis  pas 
un  Œdipe,  Tout  V  art  de  nos  Œdipes  échoue" 
raii  devant  cette  énigme.  Il  est  familier.   * 

f        *  '      '  '  .       . 

'     ŒIL  .     ■  ■  ■•.■.■■  < 

ŒIL.  s.  m.  (On  prononce Euii.) L'organe 
de  la  vue.  Il  fait  au  pluriel  Yeux.  Le  globe 
de  l'ail.  Le  fond  de  Vail.  La  cavité  de  l'ail. 
Le  coin  de  VaiL  La  prunelle  de  l'csil.  Le 
blanc  de  l'œil.  Le  blanc  des  yeux.  Lesdiffé* 
renies  parties  de  Va\l,  Faire  un  clin  d'ail. 
Faire  signe  de  l'ail.  Cligner  les  yeux.  Re^ 
garder  du  coin  de  l'ail.  Avoir  mal  à  Vadl, 
mal  aux  yeux  II  a  un  dragon  dans  V<mil, 
une  taie  à  l'œil  L'ail  lui  pleure.  Lis  yeisx 
lui  pleurent.  Avoir  de  grands,  de  petits  yewç. 
Avoir  l'ail  trpubU.  Avér  l'ail  vif,^pef- 
çant,  brillant.  Avoir  les  yeux  beaux,  de 
beaux  yeux.  Avoir  les  yeu»bleus,  noirs,  gris, 
verts,  bien  fendus,  à  fleur  de  tête,  vifs,  per^ 
çants,  brillants.  Avoir  les  yeux  louches, 
creux,  enfoncés,  hagards,  de  travers,  battus, 
chassieux,  cernés,  rouges,  morts.  Ouvrir, 
fermer,  lever,  baisser,  ciller  les  yeux.  Lever 
les.  y  eux  au  ciel.  Rouler  les  yeux  dans  la 
tête.  Se' frotter,  s'essuyer  les  yeux.  Les  yeux 
me  cuisent.  Le  trop  grand  jour  blesse,  offense 
les  yeux,  fait  mal  aux  yeux.  La  lumière 
éblouit  les  yeux,  J*ai  peine  à  voir,-  le  soleil 
me^onne  dans  les  yeux.  J*ai  le  jour,  le  so^ 
leil  dans  les  yeux.  Avoir  la  larme  à  Vail,  les 
larmes  aux  yeux.  Les  larmes  ont  coulé  de  ses 
yeux.  Ses.  yeux  ont  versé,  ont  répandu  des 
larmes,  se  sont  mouillés,  humectés  de  larmes. 
Ses  yeux  étaient  humides,  lyaignés,  noyés  de 
larmes  » 

Par  exagérât.,  Les  yeux  luisorterU  de  la 
télé,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
a  de  fort  gros  yeux,  ou  dont  les  yeux  sont 
^întlammcs  de  fureur.  •.,    > 

Ce  chenal  a  Vceil  vairon,  Il  a  ^n  oçil  dont 
la  prunelle  est  ^ntovirée  d'un  cercle  bli^- 
chàtre  ;  ou  II  a  un  oeil  d'une  façon,  et  un 
d'une  autre.  ^  • '^ 

Ce  poisson  a  éieux  pieds  entre  ail  et  bat, 
Il  a  deux  pieds  eiitre  les  yeux  et  la  queue. 

Œil  de  verre.  Œil  artificiel  de  verre  ou 
d'émail,  qu'on  met  à  la  placé  d'un  œil  na^ 
turel.        .        ^  • 

Fig*>  U^  ^^'  ^^*  ^  beaux  yeux,  dewf 
beaux  yeux.  Une  belle  femme.  Il  est  épris  de 
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deux  l>eait»  j/êux.  H  est  di  ces'hommes  qu*un 
bel  ail  séduit,  que  de  beaux  yeux,  que  deux 
beaux  yeux  subjuguent. 

ÛEiL,  se  dit  quelquefois  de  i^' organe  de 
la  vue',  considéré  comme  Tindice  des  qua- 
lités et  des  défauts  de  l'esprit  ou  du  ca-^ 
ractère,  des  passioi^^  et  des  sentimentii. 
Avoir  Vail  spirituel,  malin,  doux,  tendre, 
amoureux,  mélaheolique,  riant,  stupide,  dis- 
trait,  inquiet,  méchant,  dur,  etc.  Elle  a  Vail 
fripon,  éveillé,  agaçant.  Et  au  pluriel:  Avoir 
les  yeux  spirituels,  malins,  doux,  etc.  Il  a 
les  yeux,  des  yeux  mourantSt  languissants, 
langoureux,  argents,  pleins  de  fQk,  Elle  a  les 
yeux-  fripons,  éveillés,  agaçants.  La  gaieté, 
V espoir,  le  courage  brille  dans  ses  yeux.  Les 
yeux  sont  le  miroir  de  i'4me»i^K^y4v«-f.    y^,; 

CEiL,  signifie  souvent^tant  au  singulier 
qu'au  pluriel,  Action  de  la  vue»  regard. 
Arrêter,  fixer,  jeter,  porter  ses  yeux  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose*  Tous  les  yeux 
étaiem  tournés  vers  lui,  étaient  fixés  sur  lui. 
Jl  avtu^les  yeux  fixés  en  terre.  Être  exposé 
aux  yeux  du  publie.  Ce  spectacle  arrêté,  at^ 
tache  dgréablemenf  les  yeux.  Détourner  les 
yeux  de  dessus  quelque  objet.  ^Suivre  quel^ 
qu'un  des  yeux.  Il  atïire.surluitès  yeux.  Il 
a  vu  son  désastre  d*un  ceil  ferme.  L'orage  a 
dérobé  le  ciel  à  nos  yeux,  il  a  jeté  sÛr  nous 
un  ceil  de  colère.  Nous  parcourions  d*un  ail 
avide  toutes  les  beautés  de  ces  sites  variés.  Ses 
y4ux  se  sont  tournés  vers  moi,  arrêtés,  fixés 
sur  moi.  Nos  yeux  furent  témoins  de  cette 
étrange  aventure.  Cetobjat  fait  plaisir  à  Vceil, 
aux  yeux,  plaît  aux  yeux,  charme  les  yeux. 
Nos  yeux  ont  été  frappés  d'un  spectacle  nou' 
veau  pour  nota.  J'ai  jeté  les  yeux,  enpassant, 
sur  cette  boutique.  .' * 

Je  n'ai  fait  que  jeter  Us  yeux  sur  cette 
btpchure.  Je  n'ai  lait  que  la  parcourir  su- 
perftciellement*  # 

En  langage  de  Dévotion,  LloHi  été  Dieu 
voit  tout,  pénétre  tout,  perce  le  fond  des 
abims,  etcy  II  n'y  a  rien  de  caché  à 
Dieiiu      '.'/  .■      ■  ;/'-■  :'■' 

Coup  d'ail,  Regard  prompt  et  de  peu  de 
durée.  Jeter  un  coup  d'csil  sur  quêl^'un, 
sur  quelque  chose.  Je  vais  donner  un  coup 
d'ceil  4  ce  q[Ui  se  passe,  à  ce  qui  se  fait  ehcM 
moi.  ^n  coup  éVcsil  expressif,  dédaigneux. 
>/(  nous  à  lancé  un  coup  d'ceil  furieux,  me^ 
fio^eiU.  Il  n'a  peu  seulentent  obtens^U  fa^ 
veur  d^ un  coup  d'csil,  DuMxut  de  ceHtmai-» 
son,  on  embrasse  d'un  c&up  d^aril  tout  un 
vaste  horixon.  On  l'emploie  quelquefbit  au 
figuré.  Jetons  un  coup  d'csil  «nr  Us  événe^ 
ments  rsmarquabUs  de  cette  périoéU,  ^ 

Fif.,  Anoir  U  coup  d'csil  excelleni.  Voir 
promptement  le  parti  qu'on  doit  prendre 
dans  une  circopstanop  inopinée ,  et,  en  gé- 
néral, discerner  rapidement  oe  qu'il  y  a 
d'important,  d'intérenant  dans  les  albiree. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Avoir 
Ucoup  d^ceiljueU,  pénétrant,  sûr;  et  abso- 
lument, Avoir Jm  coup  d'ail. 

Coup  ^wil,"^  dit  aussi,  de  La  vue  d'un 
paysage,  de  l'aspect  dtm  édifice»  d'une 
assemblée,,  etc.  Le  coup  d'csil  en  est  beau.- 
C'est  un  beau  coup  d'csil,  un  ckarmenit  coup 
d*oeil,  '        •..• .       '  '■<.■,''■•.•      '  : 

Le  preniUr  coup  d^csil.  Ce  qu'on  voit  d'a- 
bord, ce  qni  s'olfre  d'abord  à  la  vue.  Le 
premUr  coup  d'ail  de  ce  jardin  est  aesex 
agréable.  Au  premier  coup  d^csil,  sa  figure 
déplaît.  On  a  peine,  à  sauver  U  premier  coup 
d'ail,  tant  elU  est  laide  e^'mal  f^Ue.  U 
premier  coup,  d'ail  passé,  on  s'accoutume  ,è  < 
la  voir,  .  * 

Clin  d'ail.   Mouvement  de  là  paupière 


./ 


y 


'■I' 


qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au  même  in- 
stant. Faire  un  clin  d^œil.  Il  se  fait  obéir 
par  un  clin  d'ail,  en  un  clin  d'œil. 

En  un  clin  d'œil,  en  moins  d'un  clin  d'ceil 
En  un  moment,  en  fort  pe}i  de  temps.  En 
un  clin  dail,  tn  moins  d'un  c{in  d'œil,  iU 
avaient  tous  disparu. 

>  Fam.,  C'est  l'affaire  d'un  clin  d'œil,  cela 
fut  fait  d'un  clin  d'œil,  se  dit  D'une  chose 
qui*  do'it  se  faire  ou  qui  a  été  faite  trè» 
promptement. 

Yeux,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois, 
ngui'émcnt  et  familièrement,  pour  Lunet- 
tes. Il  porte  ses  yeux  da^s  sa  poche.  Il  a  ou^ 
blié'^ses  yeux  chez  lui.  ' 

OEIL,  signifiant,  L'organe  de  la  vue  et 
l'action  de  la  vue,  le  regard ,  s'emploie 
dans  un  grand  nombre  de  manières  de  par- 
ler propres  ou  figurées. 

Aimer  quelf^u' un  comme  ses  yeux,  plus  que 
ses  yett«,  L'aimer  beaucoup,  l'aimer  tcndrc- 
.ment.      ..  -  ;■    :■„;'■  ■v^:  • 'v  ■  -■  !.     ■  ■  ■;• 

FLgr.  et  fam.,  Avoir  des  yeux.  Ne  pas  être 
dupe,  s'apercevoir  de  ce  qui  se  passe,  fai* 
des  yeux.  Dieu  merci,  et  l'on  ne  me  trompt^ 
pas  facilement,      ^         * 

Avoir  de  bons  yeux.  Voir  promptement 
et  distinctement  de  certaines  choses  qui 
échapperaient  aux  autres.  Ce  joaillier  se 
connaît  bien  en  diamants ^  il  a  de  bons  yeux. 
Il  se  dit  aussi  figurément  et  au^ens  mo- 
ral. Les  défauts  de  cet  homme  ne  lui  ont 
point  échappé,  il  ct^de  bons  yeux.  ^ 

Fig.,  Avoir  des' yeux  d'aigle.  Avoir  les 
yeux  Vifs  et  p£>rçants;  et,  au  sens  moral, 
Avoirune  grande  pénétration  d'esprit.      ' 

Vig.,  Avoir  deS'.y  eux  de  lynx.  Voir,  décou- 
vrir les  objets  de  loin;  et,  au  sens  moral, 
Voir  clair  dans  les  allures,  dans  les  des- 
seins, dans  les  pensées  des  autres. 

^Fig.  et.  fam. ,  Avoir  des  yeux  d'Argus, 
Être  fort  vigilant,  observer  tout  avec  soin, 
exercer  une  active  surveillance. 

FIg.,  Avoir  des  yeux  au  bout  des  doigts, 
Avoir  le  tact  très  fin,  faire  avec  habileté 
des  ouvrages  de  la  main  très  délicats.  '^ 

Fig«  et  fam.^  Asoifr  des  yeux  de  bœuf, 
Avoir  de  gros  yQijlx.  Avoir  des  yeux  de  chat, 
Avoir  les  yeux  entré  gHs  et  roux. 

Fig.'  et  pop»,  Avoir  les  yeux  plus  grands  > 
çtttf  la  panse.,  plusgranéls  que  U  ventre,  An* 
nonoer  un  ippéiit  vorace,  et  se  trouver  bien- 
tôt rassasié.  Il  signifto  cncore4figurément. 
Rechercher  des  emplois  qu'on  ne  peut 
remplir  dignement;  avoir  plus  d'ambition 
que  de  capacité. 

Fig'  etiam».  Avoir  Us  yeuxkalades,  les 
.yeux  bouchés.  Us  yeux  éU  travers.  Ne  pas 
voir  les  choses  telles  qu'elles  sont  et  qu'elles 
paraissent  à  ceux  qui  ont  de  bons  yeux.  On 
dit.de  même  k  une  personne  à  qui  l'on 
reprocha  oe  n'avoir  pifi  aperçu  ce  qui  de-  . 
v^t  la  frapper  ;  OU  axiesivous  donc  Us  yeux  ? 
AvisM'VOus  Us  yeux  aux  talons? 

FyiIBbgoPo  Avoir  Us  yeux  pochés^  les 
yêw^^B^ff  noir.  Us  yeux  en  compote,  Les 
avoMj^^Hst  meurtris  de  quelque  coup,. 
rougegqBBlades  de  quelque  fluxion. 

Fig.,  imif  l'ceil  à  quelque  chose,  sur 
qnelque  chose,  l  ^n  avoir  soin,  y  veiller, 
y  prendre  garde.  Avoir  l'ail  sur  iiuelqu'un. 
Prendre  garde  à  sa  oonduite.  J'aurai-  l'œil 
à  cela.  J'aurai  l'csil  à  tout.  Ayex  Us  yeux  sur 
tout.  Ayez  Us  yeux  sur  Us  ouvriers, 

Fig.,  Avoir  Us  yeux  sur  quelqu'un,  Lo 
regarder,  l'observer  attentivement.  Il  ^ 
dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  On 
était  charmé  de  U  revoir,  t/iut  U  monde  avait 
les  yeux  sur  lut.  Tout  U  mondé  a  Us  yeux 
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iur  V homme  en  place,  il  ne  peut  tacher  au' 
iniblic  aucune  de  ses  démarches. 

yig.,  Avoir  V œil  exercé,  Avoir  acquis,  par 
l'habitude  do  regarder  attentivement,  la  fa- 
culté de  voir  bien  et  promptement.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Pour 
bien  corriger  des  épreuves,  il  faut  avoir  Vœil 
très  exercé.  Il  a  Vœil  trop  exercé,  pour  que 
les  ridicules  de  cet  homme' lui  échappent, 

Fig.  et  fam.,  Avj5iY  Vœil  au  guet,  Prendre 
garde  à  tout  ce  qui  se  pasSia,  afin  d'en  pro- 
fiter ou  de  s'en  garantir  suivant  l'occur- 
rence,    r  '         ,  '  '     .  '  ., 

Fig.  et  fam.,  Avoir  le  mauvais  ail,  se  dit, 
(laiîs  quelques  pays,  De  la  faculté  attribuée 
à  certains,  individus  de  porter  malheur  à 
ceux  qu'ils  regardent.  I 

Prov.  et  fig..  Avoir  un  œil  aux  champs 
•  tt  l'autre  à  la  ville.  Prendre  gardé  à  tout,::- 
éUe  attentif  à  tout.  -  . 

Fig.  et  fam..  Avoir  bon  pied,  bon  œil.  Être 
•vigoureux,  se  porter  bien.  Il  ne  se  dit  guère 
que  D'une  personne  qui  commence  à  n'ô- 
trc  pfus  jeune.  Il  est  un  peu  âgé,  mais  il: 
a  bon  pied,  bon  œil.  Il  signifie  aussi,.  Être 
vigilant)  se  tenir  sur  ses  gardé's.  En  ces 
sortes  d'affaires  et  avec  ces  gens^là,  il  fa,ut 
avoir  bon  pied,  bon  œil.  On  dit  quelquefois, 
par  ellipse.  Don  pied,  bonœi^.  Prenez  garde 
il  vous. 

Fig.  et  fam..  Avoir  le  compas  dans  Voiily 
Mesurer' presque  àusisi  juste  à  l'œil  qu'on 
pourrait  le  faire  avec  un  compas. 

Fig.  Avoir  un  bandeau  sur  les  yeux,  Mro 
préoccupé'de  quelque  passion,  de  quelque 
prévention«qui  çmpéche  de  juger  sainement 
des  choses.  '  '  , 

Fig. ,  Avoir  quelque  chose  devant  les  yeux. 
En  avoir  la  pensée  tellement  remplie,  qu'on 
cil  fasse  la  règle  de  sa  conduite.  Ha  son  de- 
voir,  il  a  IhonniCur  devant  les  yeux, . 
•  Fig.  et  au  sens  morale  Blesser  les  yeux, 
Dcplaire,\;auser  du  chagrin,  de  la  jalou- 
sie, etc.  L  indécence  de  ces  figures,  lasi^leié 
ie  cet  appartement  blesse  lés  yeux  Cet  homme 
est  dévoré  d'envie,  le  bonheur  d'autrui  lui 
blesse  les  yettx,  .  . 

-  F^m.,  Conserver  une  chose  comme  la  pru-- 
nelle  de  l'œilf  comme  la  prunelle  de  el|  yeux, 
La  xonservec  soigifeusement ,  prOTieusc- 
ïncÀt.  .  s 

Fig.  et  fam.,  CoiKer  (ff  yeuj?  delà  tête^ 
Coûter  un  prix  excessif.  Cette  maison  me 
coûte  les  yeux  de  la  tête, 

Fig.  et^fara.,  Couver  des  yeux  une  per^ 
ronne,  une  chose.  Regarder  cette  personne, 
cette  chose  avec  intérêt,  avec  complaisance. 
Il  couve  des  yeux  son  fils.  Il  couve  des  yeux 
son  or. 

'  Fig.  et  fam..  Crever  les  yeux,  se  dit  D'une 
diose  tellement  en  vue,  qu'il  soit  eh  quelque 
façon  impossible  de  ne  pas  la  voir.  Vous 
^rherchex  votre  livre,  il  vous  crève  les  yeux. 
n  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Vous  dis" 
puiez  à  tort^  la  chose  est  évidente,  elle. crève 
iesyeux. 

Fig.,  Dent{(er  les  yeux  à  quelqu'un,  Lo 
désabuser,  le  détromper,  lui  faire  voir  clair 
sur  quelque  chose.  ..     - 

Figurément,  et  au  sens  moral,  Donner 
dans  les  yeux  de  quelqu'un,  à  quelqu'un.  L'é- 
blouir, le  tenter,  le  séduire  par  un  certain 
ôclat.  Depuis  que  la  fortune  de  son  voisin 
^ui  a  donné  dans  les  yeus^,  il  brûle  de  s'en- 
richim  ',.  ■  .;  ■ 

Fig.  et  fam..  Donner  dans  Vœil  à  queU- 
^li'uM,  Faire  une  impression  vive  sur  lui 
par  des  agréments  extérieurs.  Cette  femme 
lui  a,  donnli  dans  Vœil, 
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Fig.  et  fam.,  Êirejn'ès  de  s'arracher  les 
yeux,  se  dit  Do  deux  personnes  qui  ont 
ensemble  une  altercation  violente.  On  dit 
dai^^le  même  sensf  ^e  manger  lès  yeux  ^ 
le  blanc  des  yeux.  ()ti  dit  a^ssi,  Se  sauter 
aux^eux.^  ' 

Fig.  et  fam,.  Être  tout  yeux,  Épier,  sur- 
veiller ayec  vigilance.  On  dit  aussi  Être 
tout  yeux  et,  tout  oreilles, 

Fig.  et  fam.)  F'Sire  les  doux  yeux,  tes  yeux 
doux  à  une  personne.  Lui  témoigner  de  l'a- 
mour pas  ses  regards.      ,  .  .  * 

Fig.  et  très  fam:,  Faire  de  Vœil  à  une 
pcrxonM ,  Lui  jeter  des  œillades,  lui  faire 
quelque  signe  des  yeux. 

Fig.  et  fam.V  Foire  les  gros  yeux  à  qûel^ 
qu'un.  Le  regarder  d'un  air  de  reproche, 
do  mécontentement. 

Fig. ,  Fasciner  les  yeux.  Les  éblouir  par 
de|i  tours  de  subtilité.  Il  signifié  aussi,  Trom- 
per par  un  faux  éclat,  par  une  fausse  ap- 
parence. 

Fig.'i  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose, 
Faire  semblant  de  ne  pas  s'en  apercevoir. 
Il  ferme  les  yeux  sur  les  fautes  de  son  enfant, 
pour  n'être  pas  obligé  de  le  punir.  Il  signifie 
aussi.  Se  refuser  à  voir  ce  qui  est  évident, 
à  croire  ce  qui  est  prouvé.  Il  ferme  le  s  yeux 
à  la  vérité.  Il  ferme  les  yeux  à  toutes  les  con- 
sidérations qu'on  lui  expose, 

Fig.,  Fermer  les  yeux  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un.  L'assister  à  ses  derniers  mo- 
ments. Il  est  arrivé  assez  à  temps  pour  fermer 
les  yeux  de  son  père,  pour)>ui  fermer  les  yeux. 
*  Fig.,  Fermer  les  yeux.  Mourir,  Lorsque 
mon  pèfè  eut  fermé  les  yeux,  je  songeai  à 
remplir  fidèlement  ses  dernières  volontés. 

Fig^,  Frapper  les  yeux,  Être  fort  visible. 
Cette  tacj^é  frappe  les  yeux,  et  vous^ne  la 
voyez  pasi  II  se  dit  au  sens  moral,  et  signi- 
fie, Être  évident.  Cette  vérité  frappe  les  yeux,  ^ 
et  vous  hésitez  à  la  reconnaître  !     ,^  ^ 

Fig.  et  fam..  Jeter  de  (apoudre  aux  yeux. 
Éblouir,  su rj) rendre  par  quelq(ue  éclat  ex- 
térieur, par  quelque  apparence  trompeuse.. 

Fig.^  Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un  pour 
quelque  chose.  Songer  à  lui  par  rapport  à 
cette  chose.  On  a  jeté  les  yeux  sur  lui  pour 
cet  emploi,  pour  cette  commissiork^, 

Fig.,  La  chronologie  et  la  géographie  sont 
les  yeuxe  de  Vhistoire,  La  conhaissance  des 
Mates  et  des  lieux  est  d'un  secours  indis- 
pensable pour  l'étude  de  lîhistoirc. 

Prov.  et  fig.,  Les  yeux  fermés,  les  yeux 
clos.  Sans  avoir  besoin  du  secours  de  la  vue. 
Je  connais  si  bien  le  chemin,  qUe  j'irais  les 
yeux  fermés.  On  le  dit  au  sens  moral;  Lors- 
que, par  confiance  en  quelqu'un,,  ou  paï" 
déférence,  on  fait  ce  qu'il  désire,  sans  vou- 
loir rien  oxami^er^  après  lu»".  Il  signa  le  con- 
trat les  yeux  clos,  les  yeux  fermés. 

Prov.,  Vèeil  du  maître  engraisse  le  cheval,^ 
Quand  un  niaitre  va  voir  souvent  ses  che- 
vaux, les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Il  signifie  aussi  figuréitient.  Quand  on  sur- 
veille $oi-même  ses -aftaires,  elles  en  vont 
mieux.  ,  t 

Prov.,  Loin  des  yeux,  loin  du  cœutrJQfr.,. 
dinairement  l'absence  détruit  ou  refroidit 
les  àlTcctions.  -;      , 

Fig-  et  fam.,  Matiger,  dévorer  quelqu'un 
des  yeUx,  Attacher  sur  lui,'  avec  plaisir, 
des  regards  attentifs  et  en  quelque  sorte 
avides.  On  d|t  dans  le  même  seps,  Manger, 
dévorer  quelque  chose  des  yeux. 

Fig.,  Mettre  une  chose  joùs  les  yeux  de 
quelqu'un,  La  soumettre  à  son  examen,  îi 
sa  décision.  On  a  mis  votre  demande  sons  les 
yeux  du  roi,  sOus  les  yCMX  du  mini:ilrc. 
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Fig.,  n'avoir  des  yeux  que  pour  une  per^^ 
sonne,  N'avoir  d'affection  que  pour  elle, 
lui  ac(forder  une  préférence  cAccluî^ve.  Elle 
n'a  des  yeux  que  pour  son  fils  aine,  ses  au- 
tres  enfants  lui  sont  presque  indifférents, 

Fig. ,  iVe  pouvoir  fermer  Vœil,  n'avoir  pas  ' 
fermé  l'œil,  les  yeux,  de  toute  la  nuit,  Ne^ 
pouvoir  dormir,  n'avoir  pu  reposer  de  toiitô 
la  nuit. 

Ne  dormir  que  d'un  œil,  N'c^'e  qu'à  motv 
lié  endormi,'  de  manière  à  se  rcveillçr  au 
moindre  bruit,  au  moindre  danger. 

Fig.,  iVe  rien  voir  que  par  les  yeux  d' au- 
trui, Ne  connaître  lea^hoses,  n'en  juger  . 
que  par  le*  rapport  d'autrui ,  no  trouver 
rien  de  bien  ou  de  mal  que  suivant  lo  ju- 
gement qu'en  fait  la  Personne  pour  qui  on 
est  prévenu.. 

Prov." et  fig..  Œil  pour  œil,  dejxt  pour 
dent,  se  dit  en  parlant  De  la  peine  du  ta- 
lion, qui  consiste  à  traiter  un  coupable  do.^ 
la  même  manière  qu'il  a  traité  pu  vdnlu 
traiter  les  autres.  » 

Fig.,  Ouvrir  les  yeux.  Regarder.  Ouvre: 
lès  yeux,  et  vous  verrez,  que  celte  étoffe  est 
verte.  Au  sens  moral,  celle  loculion  signi- 
fie. Découvrir  des  choses  que  la  prévention 
avait  empêché  de  voir.  J'ai  longtemps  été 
sa  dupe;  mais  enfin  j'ai  ouvert  les  yeux.  Il 
commence  à  ouvrir  les  yeux  sur  les  défauts 
de  son  fils. 

Fig.,  Ouvrit^  les  y£ux ,  faire  ouvrir  les 
yeux  à  quelqu'un  sur  quelque  chose,  Lui 
donner  suir  celte  chose  des  connaissanecs 
qu'il  n'avait  pas.  Il^m'a  ouvert  les  yeux  sur 
les  péautés  de  cet  ouvrage,  sur  les  avanta- 
ger de  ceUe  affaire.  Il  m'a  fait  ouvrir  les 
yeux  sur  la  conduite  de  cet  homme  en  qui. 
j'avais  toute  confiance. 

Fig.  et  fam  ,'Ouvrir  de  grands  yeux,  Klro 
très  étonné.  Quand  ie  lui  ai  parlé  de  cela, 
il  a  ouvert  de  grandt\yeux.  .  r     . 

Fig.  et  fam.,  Pleurer  d'un  œîl  et  rire  de 
Vautre,  Être  partagé  entré^le  chagrin  et  la 
joie. 

Fig.  et  lam.,  Pour  If  s  beaux  yeux  de'qucl^ 
qu'un.  Pour  lui,  en  vue  de  lui  fair^v^aisiK 
Je  ne  veux  point  me  compromettre  pour  vos 
,  beaux,yeux,  pour  ses  beaux  yeux.  Il  signifie 
aussi.  Gratuitement.  Croit-ii  que  je  le  loge-' 
rai  chéris  moi  pour  ses  beaux  yeux  .^ 

Fam.,  Regarder  du  coin  de  Vœil,  Rcgar-  , 
dcr  à  la  dérobée,  et  J'ig.,  Regatder  une 
chose  du  coin  de  Vœil,  La  désirer  sans  oser 
la  demander  ouvertement. 

Fig./Sàtùef  aux  i/eMjf,  Être  évident,  ma- 
nifeste. Il  y  a  dans' cet  ouvrage  des  défauts    . 
qui  sautent  aux  yeux.  Il  ne  faut  pas  cher-    ' 
clier  bien  loin  la  raison  de  son  procédé,  elle 
saute  aux  yeux, 

Fig.  et  pop.,  Se  battre  Vœil  de  quelque 
chose,  de  quelqu'un,  S'en  soucier  peu,  s'en 
moquer,^  n'en  faire  aucun  cas.  Je  m'en  bats  ^ 
Vœil. 

Fig:,  Suivre  quelqu'un  de  Vœil,  Faire  at- 
tention à  sa  conduite^  à  ses  démarches. 
"^  Fi^.,  Voir  une  personne,  une  chose  de  bon 
^ail,de  mauvais  œil,  La  voir  avec  satisfacr 
tion  ou  avec  déplaisir,  avec  afTeclion  ou 
a\'ec  inimitié.  Aran(  notre  démêlé,  it  me  • 
voyait  de  bon  œil.  Il  voit  de  bon  œil  les  assi-  ; 
duitcs  de  son  fils  dans  cette  maison.  Je  ne 
sais  ce  qu'il  a  contre  moi,  il  me  voit  de  mau- 
vais deil'^  Il  a  v\a  de  mauvais  ail  ma  liaison 
avec  sa  partie  adverse.  -. 

Fig.,  Voir  une  personne,  une  chose  d'un 
œil  indifférent,  jaloux,  dédaigneux,  chagrin,  . 
d'un  ceti  de  pitié,  de  compassion,  d'envie,  de 
concupiscence,  de  mépris,  dlndignalîon,  de    > 
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colère,  etc.,  Voir  cette  personne,  cette  chose 
avec  indilTérence,  avec  des  sentiments  de 
jalousie,  de  dédain,  de  chagrin,  de  pitié, 
etc.  On  dit  au|ai  au  pluriel,  Voir  avec  det 
yeux  inidifféreh]^,  jaloux,  avec  des  yeux  d'en- 
rie,  de  pitié,  etc.  ^n  dit  de  même.  Regarder 
d'un  œil  indifférer^t,  jaloux,  ou  avec  det  yeux 
indifférents,  jaloUx,  etc. 

Fig.,  Voir  une  chose  d'un  «il  sec,  Voir 
sans  salOiger  uije  chose  qui  est  propre  à 
causer  de  raftliciion.  Il  a  vu  d*un  œil  sec 
la  mort  de  son  amif  la  perte  de  sa  fortune. 

Fig.,  Voir  les  ehoses  d'un  autre  œil,  avec 
d'^autres  yeux  qu'tkupar avant,  Les  voir  avec 
(les  sentiments  dirrérçnts  de  ceux  qu'on 
avait.     •  . 

Fig.,  Voir  une  chose  parles  yeux  de  Ves^ 
prit  y.  des  yeux  de  l'esprit,  L'examiner  par 
\A  raison;  et,  ,La  voir  par  les  yeux  de  la 
fn,  La  considérer  avec  les  dispositions,  les 
Kcnliments  que  donne  la  foi.  Cette'dernière 
phrase  se  dit  aussi,  par  extension  et  ironi- 
quement. Pouponner  à  entendre  qu'on  ne 
veut  pas  contester  uni^hose,  mais  qu'on 
ne  la  conçoit  pas.  //  fauTdonc  voir  cela  des 
yeux  de  la  foi,  ■      ' 

Fig.,  Voir  tout  par  ses  yeui,.Ne  s'en 
rapporter  qu'à  soi(pour  voir  les  choses  et 
pour, en  juger. 

ProV.  et  fig..  Voir  une  paiÙe  dans  V œil 
de  son  prochain,  et  ne  pas  voir  une  poutre 
dans  le  sien,  S'aperoevoir  aisément  des  dc- 
filuts  d'autrui,  quelque  légers  qu'ils  puis-  . 
sent  être,  et  ne  pas'  voir  les  siens^  quelque 
grands  qu'ils  soient. 

Pour  les  locutions  adverbiales  et  prépo- 
sitives, voyez  à  la  fin  de  l'/u'ticle.  y 

OÈiL,  se  dit*,  par  une  sorte  de  ressem-/ 
blancc,  Des  ouvcrturespratiquées  dans  quel-, 
qucs  outils  ou  instruments.  Cœil  d'un  mar^ 
tenu,  d'une  meule,  etc,  -  / 

L'œil  d'une  grue,  d'une  chèvre,  d^unen^ 
gin,  Le  trou  par  où  passent  les  câbles. 

En  Architect. ,  Œil ^ de- bœuf ^  Fenêtre 
ronde  ou  ovale.  Dans  cette  acception,  on 
dit  au  pluriel,  Des  œils^de^hœuf.  Les  œiUr 
de-bœuf  de  la  câur  du  Louvre  sont  ornés  dé 
nculpturcs. 

AbsoL,  VŒUrde-hœuf,  se  disait  autrefois 
à  Versailles,  de  L'anti^ambre  du  grand 
appartement,  qui  était  éclairée  par  un  œil- 
ile-bœuf,  et  oùf  les  courtisans  se  rassem- 
blaient avant  d'entrer  chez  le  roi.  Cet'homme 
ne  quittait  point  VCEil'-'de-bœuf.  Ce  sont  des 
contes  de  l'Œil-de^bœuf. 

En  Architect.,  Œil  de  dôme.  Ouverture, 
ronde  qui  est  au  haut  de  l$i  coupole  d'un 
dôme.  L'œil  de  la  volute.  Le  miUeu  de  la 
volute  d'un  chapiteau  ionique.     -;     ■ 

Teux,  au  pluriel,  se  mt  de  Certains  videé, 
de  certains  trous  qui  se  trouvent  dans  la 
mie  du  pain  et  dans  plusieurs  espèces  de 
fromages.  Vn  pain  qui  a  des  yeux,  qui  a 
de  grands  yeux.  Un  fromage  qui  n'a  point 
d'yeux.      "...     ^^ -v.;:,:  ..^r.;:vi<«\-.- :.■,.;., .y-  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  marqlicsMe 
graisse  qu'on  aperçoit  dans  le  bouillon.  Ce 
bouillon  est  très  grcu,  il  a  beaucoup  d'yeux* 

OEIL,  en  termes  de  Jardinage  et  de  Bo- 
tanique, signifie.  Un  bouton,  une  petite 
oxc'roissance  qui  parait ^sur  une  tige  ou  sur 
une  branche  d'arbre,  et  qui  annonce  une 
feuille,  une  branche,  un  fruit.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement de  L'endroit  par  où  sort  le 
petit  bourgeon  de  la  vigi|t0  et  deiB  arbres 

Taiii^  à  deux  yeux,  à  trois  yeJls^  Laisser 
sur  la  branche  cji^.l'on  eoufif^  ^iç^^  trois 
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Enter  à  œil  poussant,  à  œil  dormant,  Gref- 
fer en  écusson,  à  la  première,  à  la  secc^de 
sève. 

OËtL,  signifie  aussi,  figurément,  Le  lus- 
tre des  étoffes,  l'éclat  des  pierreries,  la 
nuance  d'une  couleur  :  en  ce  sens,  il  n'est 
d'usage  qu'au  singulier.  Ces  perles  n'ont  pas 
un  bel  œil.  Cette  étoffe  a  un  œil  verd4tre.  Ce 
saphir  blanc  a  Vaeil  d'un  diamant.  • 

Ce  vin  a  un  ail  louche.  Il  a  une  couleur 
un  peu  trouble.  ^     . 

Fig.  et  fam.,  Cette  affaire  a  un  œil  louche^. 
Elle  a  quelque  chose  de  suspect,  une  appa- 
rence peu  satisfaisante.    > 

Un  œil  de  poudre,  Une  légère  i^fnte  de 
poudre  mise  sur  les  cheveux.  Il  n'a  qu'un 
œil  de  poudre.  <\(        ' 

OEIL,  en  termes  d*Imprimerie,  signifie. 
Le  relief  de  la  lettre,  la  partie  de  la  lettre 
qui  laisse  son  empreinte  sur  le  papier,  et 
qui ,  dans  les  caractères  de  même  corps , 
varie  souvent  de  dimension.  L'œil  de  la  let- 
tre, Cicéro  groi  \jeii,  Ciçéro  petit  œil.  Œil 
ordinaire.  Œil  moyen. 

Il  se«  dit  aussi,  dans  le  même  Art,  de 
L*ensemble  que  préaenteht  à  la  vue  les  ca- 
i^actères  imprimés.  L'œil  de  ce  caractère  ne 
me  plait  point,  il  est  trop  gros,  il  est  trop 
petit,  '  , 

^  OBiL,  entre  dans  les  dénominations  vul<!- 
gaires  de  diverses  productions  naturelles 
qu'il  serait  trop  long  et  superflu  d'énumé- 
rer  id,  Œil-de-'boue  /coquillage).  Œil^de-, 
chèvre  (plante).  CEi^-d  or  (poisson)^  Etc, 

En  Joaillerie,  Œil^-^hat,  Sorte  dé  pierre 

nrôcieuse  chatoyante.  ŒH-'de'^serpent,  Pe- 

^tite  pierre  de  peu  de  valeur,  qu'on  monte 

en  bague,  et  qui  a  quelque  ressemblance 

avec  un  œil  de  serpent.  ' 

Vin  couleur  d'œil  de  perdrt^  ou  simple- 
ment. Vin  œil, de  perdrix,  V^qui  a  une 
légère  teinte  de  rouge. 
^    dsiL-DE-PERDBix,  Espèce  de  cor  qui  sur- 
vient entre  les  doigts  des  pieds.  / 

X  l'gbIl.  loc.  adv.  Avec  Tceil,  à  la  vue. 
Cette  chose  se  voit  à  l'ceil,  on  en  juge  à  l'œil, 
Il  suffit  de  la  regarder  pour  la  connaître, 
pour  en  Juger.  v 

En  termes  d'Opaque,  A  Vœil  nu;  Avec 
l'œil  seulement,  sans  le  secours  d'une  lu- 
nette, d'un  microscope.  On  ne  peut  aperce^ 
voir  ces  intectei  à  l'œil  nu, 

Fig.  et  fam.,  Faire  la  guerre,  à  Vœil, 
Observer  avec  soin  toutes  les  démarches 
de  ceux  avec  qui  l'on  a  quelque  chose  à 
démêler,  aôn  de  pi'ofiteir  des  conjonctures. 

Fig.  ei  pop./  4  fflrt^r  À,«îW<^  «^^is. 
Dîner  à  Vatl,  ■■  ^..-^v;,/^,  .;,,.,v;^> •••;:■■■'■•;'■/'  -  ^^..^ 

.Fig.  et  fam..  Tenir  quelqu'unàVœil,  Avoir 
l^œil  sur  quelqu'un,  survc^llçr  toutes  âes  dé- 
marches.''"'^"  ii^^-  '  -y^  ^  '^.^'■•'i''Y^^^t^[''^i^^-'^'i^         '>.i1''\ . .-_ 

Fig.  et  fam..  Foire  Umcher  une  ehoi»  au 
doigt  et  à  l'œil^  La  démontrer  dairement, 
en  convaincre  Ipar  des  preuves  indubitables, 
telles  que  sonf  ordinairement  celle?  dé  la 
Vue  et  du  toucher.  :.^^M  ^t*  ; 

Faid.  et  par  plaisanterie.  Cette  montre  va 
au  dùigt  et  à.  l\mii,  TSUe.  est  fort  mauvaise, 
et  il  faut  touofaî^  souvent  à  Tàiguillç  pour 

la  mettre  sur  Theure.  ^•'K;:,;//<^%|y»sM''^.J;?-fi;.:f'^^^^ 
À  VUE  n'ouL.  loc.  adv.  ÀuU  iit  qu'on  en 
peut  juger  par  la  vue^seule.  Je  n*  ai  jugé  de 
cette  dittdnee  qu*à  vue  d'œil  et  iont  la  me- 
«ur«r.  •  V* 

Il  siçmifie  vaM,  Visiblement,  et  se  dit 
par  exagération,  enparlànt  Dea  choses  d^s 
lesquelles  il  arrive  quelque  changement  qui 
est  imperceptible  aux  yeux  pendant  qu^U 
s*opèro,  lâais  qui  no  laiaee  pas  d'être  sen^ 

m  ■  i     ,  . 

■••         ■  .••  V      •      -■'•-■       V       * 


siblc  au  bout  d'un  temps  très  court*  (?ct  e„. 
fant  croit  à  vue  d'œil.  Cette  femme  embellit 
à  vue  d'œil.  Ce  malade  dépérit,  s' affaii^Ui  à 
vue  d'œil. 

Aux  YEUX,  80U8  LES  YEUX.  loc.  préposi- 
tives. Sous  les  regards,  en  présence,  cela 
s'est  passé,  aux  yeux  de  toute  la  ville,  tout 
les  yeux  de  toute  la  ville.  Cet  accident  est  ar- 
rivé souit  mes  yeux.  Cet  enfant  ne  m'a  paint 
quitté,  il  a  toujours  été  sotu  mes  yeux,  H  ,j 
a  longtemps  qu'il  en^  use  fiinsi  aux  yeux  de 
tout  le  momie.  Il  a  étalé  à  nos  yeux  tout 
ses  richesses^  Cette  fille  a  été  élevée  s 
yeux  de  sa  mère.  '  ' 

Aux  YEUX,  signifie  aussi,  figuréinonl  (>i 
au  sens  moral.  Suivant  la  manière  de  voir, 
selon  le  sentiment.  Aux  yeux  du  monde,  la 
vertu  est  quelquefois  ridicule.  À  mes  y  cm, 
c'est  une  grande  faute  qu'il  a  faite.  A  vos 
yeux,  il  n'a  point  de  tort;  mais  aux  miens, 
il  est  fort  blâmable.  Aux  yeux  de  la  raison, 
celte  conduite  est  condamnable,  Voiu  pouves 
l'excuser,  mais  aux  yeux  de  la  loi,  il  ai 
coupable. 

ENTRE  DEUX  YEUX,  ENTRE  LES  DEUX  YEUX. 

loc.  adverbiales.  Fixement.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase  familière.  Regarder 
quelqu'un  entre  deux  yeux,  entre  les  deux 
yeux,  Avoir  les  yeux  fixés  sur  les  siens.  Je 
fai  regardé  entre  les  deux  yeux-,  et  j'ai  vu 
qu'il  se  troublait.  Regardez-moi  entre  les 
deiix  yeux,  et  osez  me  répéter  ce  que  tout 
m'avez  dit. 

Entre  quatre  yeux.  loc.  adv.  (On  pro- 
nonce ordinairement,  par  euphonie,  Entre 
quatre-Z'yeux,)  Tète  à  tête.  Je  lui  dirai  cela 
entre  quatre  yeux.  Il  est  familier. 

PaRtDESSUS  les  yeux.  loc.  adv.  et  figurée. 
Plus  qu'on  n'en  peut  faire  ou  supporter. 
J'ai  des  affaires  par-dessus  les  yeux,  jusque 
par-^eyus  les  yeux.  Je  suis  las  de  toutes  ces 
fêtes,  j'en  ai  pardessus  les  yeux.  Il  est  fa- 
milier.. 

NON  PLUS  ou  Pas  plus  que  dans  mon  oeil, 
loc.  adv.  Point  du  tout.  On  dit  aussi.  Ce 
qu'il  en^ tiendrait  dans  l'œil,  pour  exprimer 
Une  très  petite  quantité.  Il  est  populaire. 

ŒILLADE,  s.  f.  Hegard,  coup  d'œil  jetc 
comme  furtivement,  à  dessein  et  avec  une 
expression  marquée,  en  signe  de  tendresse 
ou  de  bienveillance.  Jeter  une  œillade.  Jeter 
des  aMades  àla  dérobée.  Lancer  une  œillade, 
emour^e,  des  œillades  amoureuses.  Elle  ne 
ta  pas  seulement  favorisé  d'une  œillade, 

OEILLÈRE,  adj.  f.  Il  n'est  guère  usité 

le  dans  cette  expression,  Dents  œillères, 

Ats  de  la  mâchoire  supérieure,  qui  sont 

Ltre  les  incisives  et  les  molaires  :  on  les 
lomme  plus  exactement  Dents  canines. 

Il  est  aussi  substantif .  On  lui  a  arraché 
VM  ceillére,       '^ 

ŒILLÈHE.  S.  f .  Chacune  des  deux  petites 
pièces  de  cuir  que  l'on  attache  à  la  têtière 
d'un  clieval,  pour  Tempécher  de  voir  do 
côté,  l'assujettir  à  regarder  devant  lui,  et 
lui  garantir  les  yeux  des  coups  de  fouet. 

OBiLLàRE,  se  dit  Aussi  d'Une  espèce  de 
petit  bassin  ovale,  monté  sur  un  pied,  dont 
on  se  sert  pour  se  baigner  les  yeux. 
«.r  ŒILLET*  s.  m.  Petit  trou  entouré  de  fil, 
de  soie,  etc.,  qu'on  fait  à  du  linge,  à  des 
habits,  pour  passer  un  lacet,  une  aiguil- 
lette, un  cordon,  etc.  Faire  un  œillet.  Faire 
des  œillets  à  un  corset,  à  des  brodequins» 

ŒILLET.  S.  m.  Sorte  de  fleur  odorifé- 
rante. Œillet  simple,  double,  panaché.  Vn^ 
bouquet  d'ceillets,  t         . 

Il  se  prend  aussi  pour  La  plante  n^èmc. 
Planter,  lever  des  œillets.  U,n  pied.  Un  pot 


d'çeillels.  Marcotter 
d'œilUU,  il  y  a  un 
qu'on  nomme  de  la 
CEillets  d'Espagn 
qui  s^nt  d'un  rou 
poète.  Autre  sorte  d 
tits,  qui  viennent  d 
^  Œillet  d'Inde,  Se 
dont  la  corolle  vel 
et  qui  a  une  odeur 

(KILLETON.  S.  r 

cotte  d' œillets,  ôte 
d' œillet. 

Il  se  dit  aussi  Di 
sent  les  racines  de 
que  les  artichauts, 
jiiulliplicr  ces  plan 
d'artichaut. 

CKILLETrE.  s.  f. 
cultivé  dont  on  tire 
lette. 


(ENANTHE.  s.  f 

(le  plantes  de  la  i 
dont  plusieurs  esj 
particulièrement,  J 
gairement  appelée 


ŒNOLOGIE,  s. 

Traité  sur  cette  mj 
ŒNOMANCIE.  I 

tlon  qui  se  faisait 
libations.  ^ 

ŒNOMÈTRE^  & 
mesurer  le  degré  ( 

ŒXOPHORE.  S 
vase  où  les  ancien 

Il  signifie  aussi, 
du  vin,  qui  portait 


ŒSOPHAGE,  s.] 

braneux  qui  s' été; 
bouche  jusqu'à  !'( 
tomac,  dans  leque 


ŒSTRE,  s.  m. 

d'insectes  diptères 
ses  niovLches,  et  d( 
ses  <Buf^  sur  une 
mal.  L'œstre  du  ch 
piqûre  de  V œstre  i 
furieux,  ^ 

Fig.,CEffre,  Fui 
tre  poétique  et  mu 


ŒUF.  S.  m.  (D 
nonce  1* F  qu'au 
forme  dans  la  fei 
d'animaux,  et  qui 
ou  molle,  renfei 
moins  épais  où  se 
animal  de  la  mên 
jusqu'à  ce  qu'il  é 
Œuf  de  poule,  de 
truche,  etc.  Œufs 
tanche,  etc.  Œufs 
fourmi,  de  vers  à 
d'œufs,  pondent 
On  a  donné  à  cett 

T.  II. 


4 


-,    C 


n; 


■.:T 


•■     f 


^.    .\. 


^ 


.1» 


•«»^ 


Ci   V 


.'f-tf^ 


'V 


K 


•    •  -1*  .  « 


% 


'  ^ 


,'  ,         V  Wv  ^ 


•S      ' 


T 


rÊ=^ 


^^^^v 

^1 

teti'        ^M 

■ 

•      ■ 

; 

.  ^H 

« 

^M 

■ 

ious        ^1 

■ 

^mt    X^M 

H  »/  -^^^^B 

- 

^M 

«wf/^r-— ^B 

Ttia        ■ 

^^M 

« 

^B 

^M 

^M 

^B 

^B 

.^1 

^M 

est        ^M 

^1 

ploie        ^B 

irdrr        ^| 

^B 

■. 

Je        ^M 

^M 

les        ^M 

-, 

^B 

^1 

f 

^1 

[^(/ue        ^B 

• 

^H 

tfa<         ■ 

^1 

imcr        ^M 

^1 

^1 

^1 

^    ^1 

~^| 

-      • 

tltCS            ^H 

*  de       -^M 

^^^B 

•» 

de      ',  ■ 

^m.     1 

des         H 

'^M 

« 

me.    V    ^1 

po(         ^^ 

• 

/ 


d' (Billets,  MarcoUer  des  œillets.  Une  mareoUe 
d' œillets,  il  y  a  une  espèce  de  petits  œillets 
qu'on  nomme  de  la  Mignardise. 

Œillets  d'Espagne,  Sorte  de  petits  <»illets 
qui  sont  d'un  rouge  fort  vil.  Œillets  de 
poète,  Autre  sorte  d'œillets,  encore  plus  pe- 
tits, qui  viennent  dans  les  bois^ 
-  Œillet  d'Inde,  3orte  d'e  fleur  d'automne, 
dont  la  corolle  veloutée  tire  sur  l'orangé, 
et  qui  a  une  odeur  forte  et  peu  agréable. 

CEILLETON.  6.  m.  Rejeton  d'oeillet,  mar- 
cotte d' œillets,  ôter  les  œilletons  d'un  pied 
d  œillet. 

Il  se  dit  aussi  Des  bourgeons  que  pous- 
sent les  racines  de  certaines  plantes,  telles 
que  les  artichauts,  et  qu'on  détache  afm  de 
multiplier  ces  plantes.  Lever  des  œilletons 
d'artichaut. 

ŒIlLetfe.  s.  f.  Nom  vulgaire  du  pi^vot 
cultivé  dont  on  tire  de  l'huile.  Huile  d'cetT- 


lette. 


v 


ŒNA 


CENANTHE.  S.  f.  T.  de  Botanique.  Genre 
(le  plantes  de  la  famille  des  Ombellifères. 
dont  plusieurs  espèces  sont  vén^neuses^ 
particulièrement,  L'œnanthe  safranée, 
gairement  appelée  Ci^uë  a^attçiif. 

ŒNO 

ŒNOLOGIE,  s.  f.  Art  dé  faire  le  vin  ; 
Traité  sur  cette  matière.    . 

ŒXOMANCIE.  S.  f.  T.  d'Antiq.  Divina- 
tion qui  se  faisait  avec  le,  vin  destiné  a\^x 
iibatîons.  j|  -  *        - 

ŒXOMÈTRE^  S.  m.  Instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  force  du  vi^. 

ŒXOPHORE.  s.  m..  T.  d'Antiq.  Grand 
vase  où  les  anciens  mettaient  du  vin.  ' 

Il  signifie  aussi,  L'officier  qui  avs^t  soin 
du  vin,  qui  portait  le  vin.  \ 


ŒSO 


«I 


ŒSOPHAGE.  S.  m.  T.  d'Anat.  Canal  inem- 
braneux  qui  s'étend  depuis  le  fond  de  la 
bouche  jusqu'à  l'orifico  supérieur  de  l'es- 
tomac, dans  lequel  il  conduit  les  aliments, 

(EST;    ■' 

■<-■■■"•  .       .      .  ■  » 

ŒSTRE,  s.  m.  T.  d'Ilist.  natur.  Genre 
d'insectes  diptères,  ressemblant  à  de  gros- 
ses mouches,  et  dont  chaque  espèce  dépose 
ses  €d\it^  sur  une  espèce  particulière  d'ani- 
mal. V œstre  du  cheval.  V œstre  du  hœuf.  La 
piqûre  de  V œstre  rend  souvent  les  animaux, 
furieux.  ^  -  .    .    .  .,   r 

Fig.,  Œstre,  Fureur,  enthousiAsme.  L*œi' 
tre  poétique  et  musical.  Il  est  peu  usité. 


S 


ŒUF 


ŒUF.  S.  m.  (Dans  ce  mot,  on  ne  pro- 
nonce l'F  qu'au  singulier.)  Corps  qui  se 
forme  dans  la  femelle  do  plusieurs  classes 
d'animaux,  et  qui,  sous  une  enveloppe  dure 
ou  molle  r  renferme  des  liquidas  plus  ou 
moins  épais  où  se  développe  le  germe  d'un 
animal  de  la  même  espèce,  qui  s'y  nourrit 
jusqu'à  ce  qu'il  éclose.  Grof  œuf.  Petit  œuf. 
fl'^uf  de  poule,  de  perdrix,  de  pigeon,  d* au- 
truche, etc.  Œufs  de  carpe,  de  brochet,  de 
tanche,  etc.  Œufs  de  couleuvre,  de  tortue,  de 
fourmi,  de  vers  à  soie.  Les  oiseaux  viennent 
d'œufs,  pondent  des  œufs,  couvent  des  œufs, 
On  a  donné  à  cette  poule  tant  d'œufs  d  cou- 
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CEILLETON  •—  ŒUVRE 

►  » 

ver.  Faire  éclore  des  œufs.  Coque,  coquille^ 
jaune,  moyeu,  blanc,  germe  d'œuf.  Le  mâle 
et  la  femelle  ont  abandonné  leurs  œufs.  Œuf 
stétile.  Œuf  fécondé.  On  a  pris  la  mère  sur 
les  œufs. 

Œuf,  employé  sans  déterminatif,  s'en- 
tend presque  toujours  Des  œufs  de  poule, 
qui  soilt  d'un  grand  usage  dans  l'économie 
domestique,  surtout  comnie  aliment.  Œuf 
frais.  Œuf  vieux.  Œufs  couvis.  Une  couple 
d'œufs.  Un  quarteron,  un  cent  d'œufs.  Man~ 
ger  des  œufs.  Faire  cuire  des  œufs.  Des  œufs 
à  la  coque.  Œuf  mollet.  Œuf  dur.  Avaler 
un  jaune  d'œuf.  Ces  œufs  sont  bien  frais,  ils 
sont  tout  pleins  de  lait.  Battre  des  œufs  pour 
en  faire  une  omelette.  Des  œufs  pochés.  Des 
œufs  au  miroir,  sur  le  plat.  Des  œufs  au 
beurre  noir.  Des  œufs  brouillés.  Des  œufs  ^ 
la  tripe.  Dès  œufs  farcis.  Des  œufs  au  lait, 
à  l'oseille,  à  la  neige,  etc.  ' 

Œufs  rouges,  œufs  de  Pâques,  Œufs  dur- 
cis dans  de  l'eau  bouillante,  dont  la  coque 
est  teinte  en  rouge,  et  qu'il  est  d'usage  de 
vendre  vers  le  temps  de  Pâques. 

Fig.  et  ttim., Donner  à  quelqu'un  ses  œufs 
de  Pâques,  Lui  faire,  au  temps  de  Piîques, 
quelque  petit  présent  qui  se  trouvé,  en  gé- 
néral, renfermé  dans  un  œuf  artificiel. 

Prov.  et  fig.,  Donn,er  un  œuf  pour  avoir 
un  bggUf,  Faire  un  léger  présent  dans  l'es- 
poir d'en  obtenir  en  retour  un  considé- 
rable. ,' 
.  Prov.,  Plein  comme  un  œuf^.  Tout  à  fait 
plein. 
•  Prov.  et  par  exagcr.,  /i  tondrait  sur  xm 
œuf,  se  dit  D'un  homme  fort  avare,  qui 
cherche  à  faire  du  profit  sur  les  moindres 
choses.                         .  . 

Prov^  et  fig.,  Pondre  sur  ses  œufs.  Être 
riche  dans  son  état,  et  jouir  ttanquillement 
de  son  bien. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  toàs  ses  œufs  dans 
un  panier.  Placer  tous  ses  fonds  dans  une 
même  affaire.  Il  signifie  )aussi,  Faire  dé- 
pendre d'uncç^cule  chose  son  sort,  sa  for- 
tune, son  bonheur,  etc.  "* 

Prov.  et  fig..  Marcher  sur  des  œufs.  Se 
conduire  dans  des  circonstances  délicates, 
avec  une  extrême  circonspection. 

Fam.,  Se  ressembler  comme  deux  œufs,  se 
dit  De  doux  choses  .qui  sont  parfaitement 
semblables.  Cela  est  égal  comme  deux  œufs, 
se  dit  D'une  chose  indifférente. . 

'■.'.■'■'',      ..'■'■     ••  '  ■    '■ 

■'  ŒUV  .     - 

•t  ■  •  '         *■  •     /■'.■..■■■ 

ŒUVfi,  ÊE.  adj.  Il  se  dit  Des  poissons 
qui  ont  des  œufs.  «.Carpe  œuvée.  Hareng 
œûvé.  /     •■  .  ■■' 

ŒUVRE.  8.  f.  Ce  qui  est  fait,  ce  qui  est 
produit  par  quelque  agent,  et  qui  subsiste 
après  l'action.  Les  œuvres  de  Dieu.  Les  œu-- 
vres  de  la  nature.  Les  œuvres  dé  la  grâce. 
Dieu  est  admirable  dans  ses  œuvres.  V homme 
est  V  œuvre  des  mains  de  Dieu,  Travailler  à 
V œuvre  de  son  salut.  Il  a  laissé  l'œuvre  tm- 
parfaite.L* œuvre  de  la  création  fut  achevée 
en  six  jours.  L'œuvre  de  la  rédemption  fut 
accomplie  sur  là  croix.  Dans  le  style  sou- 
tenu, il  est  quelquefois  mais  rarement  mas- 
culin, au  singulier.  Un  si  grand  œuvre.  Ce 
saint  œuvre.  Un  œuvre  de  génie. 

Prov-,  A  l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier, 
Clest  par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu'on  juge 
du  mérite  de  celui  qui  l'a  fait. 

Prov.,  La  fin  couronne  l'œuvre.  Ce  n'est 
pas  assez  de  bien  commencer,  il  faut  bien 
finir.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelqu'un 
qu^i,  ayapît  bien  pu  mal  ciamiiLucé,  finit  en- 
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core  mieux  ou  plus  mal.  Il  a  vécu  en  dini- 
pateur,  et  il  est  mort  à  l' hôpital j  la  fin 
couronne  l'œuvre.  Après  une  ^ie  toute  chré^ 
tienne,  il  est.  mort  comme  un  saint  :  la  fin 
couronne  l'âuvre.      . 

Fam.,  Ne  *faire  œuvre  de  ses  dix  doigts, 
Ne  faire  rien  du  tout. 

Fam.  et  ironiq..  Voilà  de  vos  œuvres,  se 
dit  À  quelqu'un  qui  a  gâté  ou  brisé  quelque 
chose. 

Prôv.,  Jamais  un  tel  n*y  fit  œ»vre ,  Ja- 
mais un  tel,  quoique  fort  habile,  ne  lit  ou 
n'aurait  pu  faire  aussi  bien.  Cela  se  dit 
ordinairement  par  exagération.  Il  écrit  en 
latin  mieux  que  personne,  jamais  Muret  ny 
t  œuvr)s.  Il  compose  des  vers  admirables, 
amais  Doileau  n'y  fît  œuvre. 

L'œuvre  de  la  chair,  ou  L'iJeuvre  de  chair, 
La  conjonction  charnelle  de  l'homme  et  de 
la  fejnme.  Dans  la  traduction  vulgaire  des 
coiiunandements  de  Dieu,  on  dit.  Œuvre 
der chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seuU' 
ment.  ,. 

Cette  femme  est  enceinte  des-  œuvres  d'un 
tel,  Elle  e8t;grosse  du  fait  d'un  tel. 

Mettre  en  œuvre ,  Employer  à  quelque 
usage.  Mettre  du  bois,  des  pierres  en  œuvre. 
Il  s'emploie  figurémcnt.  Mettre  toute  sorte 
déremèdes  en  œuvre  pour  guérir.  Mettre  tout 
en  œuvre  pour  réussir.  Cet  auteur  a  fort  bien 
mis  en  œuvre  le  sujet  qu'on  lui  avait  indique. 
Ce  poète  excelle  à  mettre  en  œuvre  les  idées 
d' autrui.  Il  se  dit  aussi  cri  parlant  Dos  per- 
sonnes. Il  est  excellent  ouvrier,  c'est  dom-. 
mage  qu'on  ne  le  mette  pas  en  oeuvre.  C'est  à„ 
ceux  qui  mettent  les  ouvriers  en  œuvre  à  les 
payer.         „  •  .      .       .    '' 

Mettre  à  l'œuvre.  Faire  commencer  un 
travail  à  quelqu'un,  le  mettre  à  un  travail. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Se  mettre  à 
l'œuvre,  et  Être  à  l'œuvre,  en  œuvre. 

Mettre  la  main  à  l'œuvre,  Commencer  à 
travailler  à  quelque  chose. 

Main-d'œuvre.  Voyej^  ce  mot  composera 
son  rang  alphabétique,  dans  la  lettre  M. 
'    Maf're  deSrœuvres^,  Officier  qui  avait  ju- 
ridiction et  inspection  sur  les  ouvrages  de 
maçonnerie  et  de  charpenterie. 

Maifre  des  basses  œuvres,  Cureur  de  re- 
traits, vidangeur.  "  \     • 

Maître  des  hautes  œuvres,  Exécuteur  des 
hautes  œuvre* ,  Le  bourreau,  l'exécuteur  de 
la  haute  justice.  '''• 

En  termes  de  Marine,  Œuvres  de  marée, 
Radoub,  carénage  que  l'on  donné  aux  vais- 
seaux, soit  en  haute  mer,  soit  sur  un  banc, 
quand  la  mer  est  retirée.  Œuvres  mortes. 
Les  parties  d'un  vaisseau  qui  sont  hors  de 
l'eau;  par  opposition  à  (Èuvres  vives,  Les 
partieà  qui  sont  dans  l'eau. 

Œuvre,  en  termes  de  Joaillerie,  L'en*» 
châssure  d'une  pierre,  le  chaton  dans  lequel 
une  pierre  est  enchâssée.  Mettre  un  dtaman( 
en  œuvre.  Voilà  ujn  rubis  qui  est  bien  mis  en 
œuvre.  L'œuvre  de  ce  diamant  est  fort  délica- 
te. Son  diamant  sortit  de  l'œuvidf^t  tomba. 

Un  diamant  qui  est  hors  d' œuvre,  hors  de 
l'œuvre.  Un  diamant  qui  n'est  pas  encore 
monté,  ou  qui  est  sorti  de  sa^ertissure. 

Œuvre,  signifie  aivssi,  La  fabrique  d'une 
paroisse ,  le  revenu  affecté  à  la  construc-  ' 
tion  et  à  la  réparation  dés }  bâtiments,  à 
l'achat  et  à  l'entretien  des  choses  nécessaires 
au  service  divin.  L'œuvre  de  cette  paroisse 
est  fort  riche.  Il  adonné  tant  à  l'œuvre. 

il  se  dit  égalem^  Du  banc  particulier 
que  les  marguilliers  d'une  pi^oisse  occupent 
dans  la  nef  de  TégUse.  Les  marguilliers  sont 
assii  daru  Vœuvre,  entendent  If  sermon  dans 
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V œuvre.  C œuvre  de  ceite  paroiae  eit  fort 
belle.  Le  banc  de  l'œuvre. 

QBuvREi  se  dit  souvent  Des  productions 
de  l'esprit,  des  ouvrageç  en  prose  ou  en  vers, 
considérés  relativement  à  celui^qui  en  est 
l'auteur;  et,  dans,  cette  acception,  il  n'est 
d'u^a^o  qu  au  plufiei;si  ce  n'est  en  poésie. 
Œuvres  poétiques.  Œuvres  morales.  Œuvres 
philosophiques.  Œuvres  mêlées.  Œuvres  pot" 
thumes.  Œuvres  inédites.  Œuvres  eompléte$. 
Œuvres  choisies,  l^es  œuvres  de  Pl(Jktont4*A^ 
ristote,  de  Cicéron,  Les  œuvres  de  saint  Tho- 
^as.  Les  œuvres  àe  Comeillef  de  Racine,  de 
Molière.  Ses  œuvres  ne  sont  pas  encore  tm- 
primées.  Ses  œuvres  sont  imprimées  en  tant 
de  volumes.  C&  sont  toutes  ses  œuvres» 

Chef-d'œuvre.  Voyez  ce  mot  composé  à 
Bon  rang  alphabétique,  dans  la  lettre  G. 

OEUVRE,  se  dit  encore  de  Toute  sorte 
^d'açtion$  morales,  et  particulièrement  de 
'  celles  qui  ont  rapport  au  salut.  Chacun  sera 
jugé  selon  ses  œuvres,  selon  ses  bonnes  ou 
mauvaises  œuvres.  Œuvre  méritoire.  La  foi 
sans  les  œuvres  est  une'foi  morte.  Vq,us  aveif 
fait  une  bonne  œuvre.  Œuvre  de  miséricorde-. 
Œuvre  de  charité.  a 

En  iangagfe  de  Dévotion,  Gagner  les  oeu- 
vres de  miséricorde,  Faire  certaines  actions 
de  charité,  comme  d'assister  les  pauvres, 
.  de  visiter  les  malades,  etc. 
^  Prov.  et  pop..  Bon  jour,  bonne  œuvre,  se 
dit  en  parlant  D'une  bonne  action  faite  le 
]our  d'une  grande  fête.  Ils  se  sont  réconciliés 
le  jour  de  Pdques  :  bon  jour,  bonne  œuvre. 
On  ne  le  dit  guère  que  par  ironie.  Il  a  volé 
le  jour  de  Pdques  :  bon  jour,  bonne  œuvre. 

Œuvre  pie,  QEùvrç  de  charité  faite  dans 
la  vue  de  Dieu.  Jt  ^  fait  de  grands  legs 
pour  être-  employés  à  doter  lès  hôpitaux,  et 
en  autres  œuvres  pies\ 

Œuvres  de  surérogation.  Les  bonnes  œu- 
vres ^u'on  fait  sans  y  être  obligé.  Ce  qui 
est  d'obligation  et  de  devoir,  doit  aller  avant 
toutes  les  œuvres  de  surérogation.  Il  se  dit, 
aussi  de  Tout  ce  qu'on  fait  au  delà  du  de- 
voir, ou  au  delà  de  ce  qui  est  héçessaire 
ppur  raftaire  dont ,  il  s'a^t.  Ce  sont  des 
œuvres  de  surérogation,  dont  on  se  passerait 
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OEirs^RE ,  est  aussi  masculin,  et  signifie, 
Le  recueil  de  toutes  les  estampes  d'un, 
même  graveur.  Avoir  tout  V œuvre  d'Albert 
Durer^  de  Callot,  etc.  Tout  V œuvre  de  Marc- 
Antoine.  Dans  un  sens  analogue,  il  se  dit 
d'Une  suite  de  gravures  qui  représentent 
tous  les  tableaux  d'un  mattre.  L'œuvre  de 
Raphaël.  V œuvre  d'Ingres. 

Il  se  dit  également  Des  ouvrages  des  mu- 
siciens. Lé  premier,  le  seeon4  œuvre  de  ce 
musicien.  L'œuvre  de  Beethoven,  de  Mozart, 

OEirvRE,  en  Métallurgie,  se  dit  Du  plomb 
qui  contient  de  l'argent.        ^       v 

En  termes  d'Alchimie,  Le  grand  œuvre, 
La  pierre  philosophale.  Travailler  au  grand 
œuvre.  ,■■■■■<  ■  . 

Y,ïi  termes  ^'Architect.,  Le  gros  œuvre, 
Les  grosses  murailles  d'une  bâtisse.       ; 

Dans*  ŒUVRE,  hors  d'oeuvre,  loc.  adver- 
biales. ***  d'Architect.  Dans  le  corps  du  bâ- 
timent, Jfs  du  corps  du  bâtiment.  Ce  petit 
escalier,  eé^  cabinet  est  dans  œuvVe,  pratiqué 
dans  œuvre ,  On  l'a  ménagé  dans  le  corps 
du  bâtiment.  H  est  hors  d* œuvre.  Il  est  en 
eaillie",  hors  du  bâtin^ént/  hors  de  l'aplomb 
des  gros  murs. 

Dams  GBUVRB,  hobs  D'oeuvRB,  se  disent 
aussi  en  parlant  Des  bâtiments  et.  parties 
de  bâtiments  que  Ton  mesure  en  oompret- 
âant  l'épaisseur  des  murs,  ou  on  ne  la  oom- 


prenant  pas.  Cette  chambre,  cette  salle  a 
tant  de  pieds  daru  œuvre.  Elle  a  tant  de 
pieds  du  dedans  d'un  mur  au  dedans  de 
l'autre.  Cette  maison. a  tant  de  pieds  hors 
d' œuvre  i  Elle  a  tant  de  pieds  du  dehors 
d'un  mur  au  dehors  du  mur  opposé. 

HOBS  d'ceuvrb,  se  dit  flgurément,  dans 
le  langage  ordinaire,  en  parlant  Des  choses 
qui,  dans  un  ouvrage  de  littérature  ou 
d'art,  ne  font  point  partie  essentielle  du 
sujet,  qu'on  semble  avoir  ajoutées  après 
coup,  et  qu'on  pourrait  retrancher  sans 
nuire  à  l'ensemble.  Cette  description  est  hors 
d'œuvre*  C'est  ^ne  chose  hors  d'œuvre,  dans 
son  tableau,  que  ce  groupe,  que  cette  figure. 

HORS -d'oeuvre,  s'emploie  quelquefois 
substantivement ,  tant  au  propre  qu'au  fi- 
guré. Ce  morceau  d'architecture  est  un  liors- 
d'œuvre.  Cet  épisode  est  un  horS'^osuvh. 
Les  hors'd' œuvre  plaisent  quelquefois,  mais 
il  y  en  c^  trop  dans  cet  ouvrage. 

H0R8-b' OEUVRE ,  sç  dit  aussi  substantive- 
ment de  Certains  mets  qu'on  sert  avec  le 
potage.  On  servit  plusieurs  hors'd' qsuvre.  Ce 
.horS'd' œuvre  est  fori  appétissant.  Les  radis, 
les  figues,  le  beurre,  les  aruhois,  etc.,seser' 
vent  en  hors-^' œuvre.  \ 

Sous  OEUVRE,  loc.  adv.  T.  d'Architecture 
qui  s'emploie  dans  ces  phrases,  Travailler 
sous  œuvre ,  reprendre  tous  œuvre  un  &d(i- 
ment,  un  mur.  En  réparer  les  fondations 
sans  l'abattre,  et  en'  le  soutenjant.  On, dit 
aussi.  En  soUs-œuvre.     '  - 

Fig.  et  fara..  Reprendre  sous  œuvre,  se 
dit  cp  parlant  Des  ouvrages  d'esprits  II  a 
vu  que  sa  tragédie  péchait  par  le  plan,  il  l'a 
reprise  sous  œuvre.       ' U  A'  ■[•'\^- 

À  PIED  d'oeuvre,  loc.  adv.  T.  de  Maçon- 
nerie. À  la  proximité  du  bâtiment  que  l'on 
construit.  Il4ire  la  pierre  à  pied  d'œuvre.  Le 
moellon  se  trouve  à  pied  d'œuvre.  Amener  des 
matériaux  à  pied  d'œuvre, 

.     *  ■  ' 
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OFFENSANT,  ANTfi.  adj.  Qui  offense, 
qui  est  injurieux.  Discourt,  procédé  offén^ 
f onl.  Paroles  offensantes.  Cela  est  offensant. 

OFFENSE,  s.  f .  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
role. Grande  offense.  Griéve  offense.  Offense 
mortelle.  Légère  offense.  Offense  irréparable. 
Offense  faite  au  prince  en  la  personne  de 
son  ambassadeur.  Faire  une  offense  à  çuef- 
qu'un.  Souffrir  une  offense.  Mépriser  une 
offense.  Réparer  une  offense.  Demander  répa^ 
ration  d'une  offense.  Tenir  à  offense.  Re- 
pousser une  offense.  OuhUef,  pa/rdowner  \^s 
offentet.  Il  ne  te  touvient  point  des  offenses 
qu'il  a  reçues.  Verger,  expier  wm  offense. 

Il  signifie,  en  style  de  Dévotion,  Faute, 
péché.  SeiQnéuf,  pardtymex^iww  nos  offen^ 
ses.  Expier  set  offenses. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  offeose.  il 
Vck  inortellement  offensé,  grièvement  office. 
Il  l'a  offensé  dans  son  honnir,  dans  sa  per- 
sonne. Cela  m'offense.  Je  n'aipei^:4ru,  je  n'ai 
pas  vouiu  vous  offenser.  Je  n'eU  pas  dit  cela 
pour  vous  offenser.  Je  n*ai  rien  dit  qui  pût 
Voffenser.fOn  a  offensé  la  mémoire  de  ton 
père  dont  un  écrit  emonymé.  ■■■* 

Prov.,  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offense, 
Les  reproches  les  plus  Sjsnsibles  sont  ce«x 
que  Ton  mérite,  et  dont  on  sent  soi-même 
la  justice. 

Offenser  Dieu,  Pécher.  Offenser  Dieu  mor* 
tellement.  Ne- faites  fNw  cela,  t^esi  offenser 
Dieu- 

OFFBifSim,  signifie  aussi,  Blesser.  Ce  coup 
lu{aplfsnsé  le  cerveem.  Le mrfi^Umusele  a 
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été  offensé.  La  trop  grande  lumière  offense 
la  vue,  les  yeux.  Un  ton  trop  aigre  offense 
l'oreille. 

Il  s'emploie  figûrément,  et  signifie,  nies- 
ser,  choquer.  Ces  paroles  offensent  les  oreilles 
chastes.  Cela  offense  ma  délicatesse.  Cette 
action  offense  la  piété.  Cette  peinture  offense 
la  pudeur.  Les  louanges  excessives  offensent 
la  modestie.  Il  est  facile  d'offenser  ta  vanité 
son  orgueil,  son  amour-propre.  Offenser  i'a- 
mitié.  Offenser  la  bienséance. 

Offenser,. s'emploie  aVec  le  pronom  per- 
soi]inel,  et  signifie,  Se  pjquer,  se  fâcher,  il 
s'offense  de  ce  que  je  ne  le  vais  pas  voir.  Vn 
petit  esprit  s'offense  de  tout.  Ne  vous  offe.n" 
sex  pas  si  je  vous  contredis.  Il  ne  s'offense 
de  Hen.  Il  s'offense  de  rien,  d'un  rien. 

Offensé,  ée.  part,  passé. 

Il  s'emploie  substantivement.  Cest  moi 
qui  suis  l'offensé.  L'offensé  et  l'offenseur  ont 
^ni  par  avoir  également  tort. 

OFFENSEUR.  S.  m.  Celui  qui  offense  ou 
qui  a  offensé.  L'offenseur  et  l'offensé  se  sont 
ricoruiliés. 

i  OFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  à  attaquer.  Il  est  corrélatif  de  Défen^ 
sif,  %t  s'emploie  surtout  dfins  les  locutions 
suivantes  : 

Traité  offer^if,  ligue  offensive,  Traité  par 
lequel  deux  princes  ou  deux  États  s'obli- 
gent d'entrer  conjointement  en  guerre  con- 
tre un  autre  prince  ou  contre  un  autre 
lÉtat. 

Traité  offensif  et  défensif,  ligue  offensive 
et  défensive.  Traité  par  lequel  deux  princes 
ou  deux  États  conviennent  de  s'assister  mu- 
|uellement,  soit  pour  attaquer,  soit  pour 
se  défendre.    .  v^- 

Guerre  offensive,  Guerre  dans  laq^ellc  on 
attaque  l'ennemi,  par  opposition  à  Guetx^i 
défensive.  Celle  où  l'on  pe  fait  que  se  dé- 
fendre. ;      . 

Armes j^erisives.  Les  armes  dont  on  se 
sert  pour  attaquer  ;  par  opposition  à  Armes 
défensives.  Celles  qui  ne  sont  propres  qu'à 
la  défense. 

On  dit  de  même,  Retour  offensif,.  Attaque 
faite  par  une  troupe,  qui  se  tenait  çur  la  dé- 
fensive ou  qui  s'était  mise  en  retraite.  - 

Offensive,  s'emploie  substantivement, 
et  signifie,  Attaque.  Prendre  l^offef^ive.j Le 
général,  après  avoir  été  longtemps  sur  la 
défensive,  a  pris  l'offensive. 
.  OFFENSIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
oftensive.  Agir  offensivement  contre  l'enne- 
mi, contre  quelqu'un. 

OFFERTE.  S.  f.,  ou  OFFERTOIRE.  S.  m*^ 
T.  de  Liturg.  cathol.  La  prière  qui  dans  la 
messd  prêche  immédiatement  l'oblatipn  - 
du  pain  et  du  vin*  '      < 

n  signi^e  auc»i^  La  partie  de  la  messe 
dans  laquelle  prêtre  ^^fl^  à  Dieu  le  pain 
et  le  vin  avant  de  les  consacrer.  Le  prêtre 
en  était  à  l'offertoire,  à  l'offerte. 

Offertoire,  signifie  encore.  Un  morceau 
de  musique  composé  pour  l'orgue  et  exé- 
cuté dans  l'intervalle  qui  se  trouve  entre 
le  Credo  et  le  Sànctus.  On  a  uà  très  bel  of- 
fertoire  dé  Jomelli.   y  ;;     ,;>    ,  .  j^: 

OFFICE,  s.  m.  Devok' de  la  vie  humai- 
ne, de  la  société  civile.  Il  est  de  l'ofliced'un 
magistrat,  d'ut^  bon  pasteur,  d'un  bon  ci- 
toyen, de...  Tous  les4)flUesde  la  vie  civile  - 
Cest  l'office  d'un  bon  père,  d*un  bon  mari, 
d'un  bon  ami.  Cicéron  a  fait  un  traité  des 
Offices.  Le  livre  des  Oflices,de  saint  Ambroise. 

En  tenues  de  Palais,  Le  juge  a  informé 
d'office.  Il  a  informé  sans  en  étr^requiSi 
e^jg^rteseul  devoir  de  sa  diarge.. 4 vocat, 
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inè  manière 
mtre  Venue- 

'OIRE.  s.  m.^ 

qui  dans  la 
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de  la  messe 
Dieu  le  pain 
w.  Le  prêtre 

Un  morceau 
•gue  et  exé- 
trouve  entre 
i  irè9  belof- 
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ntAmbroise. 
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être  requiSi 
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fjnert  nommé  d'office,  Avocat,  expert/ 
nommé  par  le  juge.  On  conviendra  d'ex- 
péris,  sinon  il  en  sera  nommé  d'office.  Per^ 
sonne  ne  s' étant  présenté  pour  défendre  i'ac- 
cusé  un  avocat  fut  nommé  d'office  par  le 
tribunal» 

Fig.»  Faire  quelque  chose  d'office,  Faire 
quelque  chose  de  son  propre  mouvement, 
sans  en  être  requis^ 
\  OFFICE,  signifie  aussi.  Protection,  assis- 
tance, aervice.  Accordex-moi  vos  bons  o/)i- 
ces  auprès  d'un  tel.  De  bons  offices  mutuels, 
réciproques.  Je  vous  devjiande  vos  bons  offi- 
ces pour  un  de  mes  amis.  Il  est  d'un  cœur 
noble  et  généreux  d'ain\er  à  rendre  de  bons 
t)ff\ces.  C'est  un  bon  office,  c'est  un  office  d'àmi 
que  vous  lui  avez  rendu.  On  dit  dans  le  sens 
opposé,  Rendre  de  mauvais  offices  à  quel- 
qu'un, Le  desservir,  lui  nuire. 

Offigb,  signifie  en  outre,  Le  service  de 
r église,  les  prières  publicjues  et  les  cé- 
rémonies qu'on  y  fait.  L'office  divin.  L'of^ 
.  jke  de  la  cathédrale  est  pompeux.  Entendre 
l'offue.  Dire  l'office.  Qtk  fait  bien  l'office  dans 
celte  église.  Assister  à  l'office.  Il  est  à  l'of- 
fice.  L'office  de  la  nuit,  du  matin,  du  Soir. 

Il  signifie  aussi,  Là  manière  partlm- 
lière  de  dire  l'office  de  chaque  jour,  en  rai- 
son du  ràystère  ou  du  saint  dont  l'Église  fa^ 
commémoration.  L'office  du  jour.  Aujoux^ 
d'-hui  l'office  est  double,  semi-double,  sim- 
ple. L'office  de  cette  fête  est  fort  long.  L'of- 
fice du  saint  sacrevnent,  du  Saint-Esprit. 
L'office  de  saint  Jean-Baptiste.  L'office  de  la 
Vierge:  - 

Le  petit  office.  Office  abrégé  de  la  Vierge. 
.  L'office  des  morts.  Certaines  prières  que 
l'Église  a^  réglées  en  conmiémoratiôu  des 
morts.  .     • 

Office,  signifie  encore.  Cette  partie  du 
bréviaire  que  tout  ecclésiastique,  dans  les 
^ordres  sacrés,  est  obligé  deTdire  chaque 
jour;  et,  en  ce  sens,  il  se  Joint  ordiijaire- 
ment  avec  l'adjectif  possessif.  Dire  son  of- 
fice. À  quoi  en  étes-^u$  de  votre  office  ?  Quand 
j'aurai  achevé  mon  offkeê»  ^^y^      » 

Livre  d'office,  Livré  qui  contient  les  priè- 
res chantées  ou  récitées  au  service  divin. 
Acfieter  un  livre  d'office,  ■'^s A     -' 

Office,  se  disait  autrefois  de  Certains 
emplois,  de  certaines  charges  avec  Juridic- 
tion; L'office  de  connétable,  de  chancelier, 
de  maréchal  de  France,  etc.  Office  de  la  mai- 
son du  roi.  Office  de  grand  maître,  de  grand 
aumônier,  etc.  Office  de  judicature,  de  pré- 
sident, de  conseiller,  etc.  Office  de  notaire. 
Offiée  de  finance,  de  contrôleur,  d*élu,  etc. 
Office  royal.  Office  de  ville.  Office  municipal. 
Office  ancien,  alternatif,  triennal,  quatrien- 
nal.  office  héréditaire.  Office  casuel.  Office 
vénal.  La  vénalité  des  offices.  Traiter  d'un 
office.  Acheter  un  office.  Créer  êtes  offices. 
Création  d'offices..  Office  de  nouvelle  erécH 
tior^.  Supprimer  des  offices.  Suppression  d^of- 
ftces.  Lever  un  office  aux  parties  casuelles. 
Les  provisions  d*un  office.  Il  a  un  office. 
Exercer  un  office.  Être  pourvu,  être  revitu 
d'un  office:  Remplir  un  office.  En  litre,  à  ti" 
tre  d'office. 

Procureur  d'office,  ou  Procureur  fiscal,  se 
disait,  dans  les  Juridictions  seigneuriales, 
de  Celui  qui  faisait  les  fonctions  du  minisr 
tère  public.  '.•  '  ■  •••:  ■•Aa.?v;''. -«-..•.  ■• 
^  Le  saintH>ffice,  La  congrégation  de  l'in- 
quisition établie  à  Rome  ;  Le  tribunal  de 
l'inquisition.  Familier  du  iaint-offiee.  Il  a 
été  détenu  deux  ans  dans  les  prisons  du  saint* 
office;  •  '     ■        ^  .  . 

Office,  se  dit  aussi  pour  Fonction. /{  n*à 
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plus  de  secrétaire,  mais  un  de  ses  domesti- 
ques en  fait  l'office.  Mon  estomac  fait  fort 
bien  son  office,  ne  fait  plus  son  office. 

Office,  signifie  encore.  L'art  de  faire, 
de  préparer  ce  qu'on  met  sur  la  table  pour 
le  dessert.  Ce  domestique  sait  bien  l'office, 
sait  tréf  bien  l'office,  entend  bien  l'office. 

Il  se  dit  aussi  de  La  classe  de  domesti- 
ques qui  mange  à  l'office  dans  une  mai- 
son. Dans  cette  maison,  l'office  est  très  nom^ 
breux. 

OFFICE,  s.  f.  Lieu,  dans  uncT maison,  où 
l'on  fait,  où  l'on  prépare  tout  ce  qui  se 
met  sur  la  table  pour  ic  dessert,  et  dans 
lequel  on  garde  le  linge  et  la  vaisselle. 
Manger,  boiéf  à  l'office.  Une  office  placée 
bien  commodément. 

Offices,  au  pluriel,  coniprend  Tous  les 
lieux  où  l'on  prépare,-  où  l'on  garde  les 
diverses  choses  nécessaires  pour  le  service 
de  la  table.  Il  y  a  dans  ce  palais  de  gran- 
des 'offices.  Voilà  de  belles  offices.  Des  offices 
bien  éclairées.         m^.    .  *^'  . 

OFFICIAL.  S.  m.  Juge  ecclésiastique  dé- 
légué par  l'évêque  pour  jexercer  en  son 
nom  la  juridiction  contentieuse.  L' officiai 
de  Paris,  l'official  de  Lyon,  etc.  On  le  cita 
devant  l'official. 

OFFICIALITÉ.  S.  f.  Juridiction  do  l'ofQ- 
cial.^  L'officictlité  de  Paris,  de  Lyon,  etc. 
Promoteur,  procureur  de  Vvfficialité.  Le  par- 
lement  Ie|  renvoya  à  l'officialité.  Sentence  de 
l'officialité.  Les  prisons  de  l'officialité. 

Il  signifie  aussi.  Le  lieu  où  l'official 
rend  la  justice.  Il  y  avait  beaucoup  de  monde 
à  l'officialité.  Il  était  iogé  près  de  l'officia- 
lité.     * 

OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  officie  à  Vé- 
gUsc.  Le  pxêtre^ officiant. 

Il  est  auàsi  substantif.  L'officiant  encensa 
l'autel.  y 

Officiante,'  substantif  féminin,  se  dit, 
dans  lés  Monastères  de  filles,  de  La  reli- 
gieuse qui  est  de  semaine  au- chœur. 

OFFICIEL,  ELLE),  adj.  Il  signifie,  en 
style  de  Négociations,  Qui  est  déclaré, 
dit,  proposé  en  vertu  d'une  commission 
expresse,  d'une  autorité  reconnue.  DéclOf- 
ration,  proposition,  réponse  officielle. 

Il  s'emploie  aussi  en  style  d'Administra- 
tion publique,  et  signifie.  Qui  émane  du 
gouvernement,  qui  est  déclaré,  public  par 
lui.  Le  ministre  m' a  écrit  une  lettre  officielle. 
Cette  nouvelle  est  officielle.  J'0  ai  reçu  l'a- 
vis officiel,  la  nouvelle  officielle.  Journal  of- 
ficiel. 

Fig.  et  fam.,  Une  chose  officielle.  Une 
chose  certaine,  authentique.  C'est  officiel, 
C'est  sûr. 

OFFICIELLEMEBTr.  adv.  D'une  manière 
officielle.  La  cour  n'a  pas  été  instruite  offi- 
ciellement de  ce  traité.  Je  n'en  ai  pas  encore 
reçu  l'avis,  la  nouvelle  officiellement. 

OFFICIER.  V.  n.  (Il  est  de  quatre  sylla- 
bes.) Paire  l'office  divin  à  l'église.  Ces  prê- 
tres officient  bien.  On  officie  longuement  dans 
cette  église. 

,  Il  se  dit,  plus  particulièrement,  De  celui 
^^qui  célèbre  une  grand'messe ,  ou  qui  pré- 
side à  rolfioe  divin.  C'était  Vévéque  qui  of" 
ficiait  à  cette  cérémonie.  C'est  au  curé  à  offi- 
cier daTis  son  église. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  fumime  officie  bien,  Il 
mange  et  boit  bien  à  table. 

OFFiCim.  s.  m.  (Il  n'est  que  de  trois 
syllabes.)  Celui  qui  a  un  office,  une  charge, 
un  emploi,  qui  est  à  la  tête  de  nuelque 
coinpagnie.  Officier  de  justice.  Officier  mi-  I 
nistériel.  Officier  de  police.  Officiers  muni"  \ 
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cipaux.  Les  officiers,  les  grands  officiers  de 
la  couronne.  Le  directeur,  le  chancelier,  et 
le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  fran- 
çaise, sont  les.  officiers  de  cette  compagnie. 

Officier  de  santé,  Médecin  d'un  ordre  in- 
férieur qui  n'a  pas  le  diplôme  do  docteur. 
Les  officiers  de  santé  doivent  s'adjoindre  un 
docteu*"  en  médecine  dans  certains  cas  déter^ 
minés. 

Officier,  se  dit  particulièrement  Des 
gens  de  guerre  qui  ont  quelque  comman- 
dement. Officier  d'infanterie,  de  cavalerie, 
d'artillerie:  Officier  de  grenadiers,  de  dra- 
gons, de  chasseurs,  de  lanciers.  Officier  du  gé' 
nie.  Officier  de  marine,  dans  la  mUrine.  Officier 
de  garde  nationale,  de  la  garde  nationale, 
dans  la  garde  nationale.  Officier  au  deuxième 
régimervi.  Officier  d'état-major.  Officier  de 
l'étatnmajor  de  la  place  de  Paris.  Officier  «u- 
périeur.  Sous-officier.  C'est  un  officier.  Des 
épaulettes  d'officier.  C'est  un  bon  officier.  On 
le  punit  pour  atoir  injurié  son  officier. 

Officiers  généraux,  Ceux  dont  le  comman- 
dement n'est  pas  restreint  à  une  seule  com- 
pagnie, &  un  seul  régiment,  mais  qui  ont 
sous  leurs  oi'dres  un  corps  de  troupes  com- 
posé de  plusieurs  régiments  :  tels  sont  les 
maréchaux.de  France,  les  gcnci'aux.  de  di- 
vision,  les  généraux  de  brigade. 

Officier  de  la  Lésion  d'honneur,  Titulaire 
du  grade  qui  vient  immédiatement  au-des- 
sus de  celui  de  chevalier.  Grand  officier,  Ti- 
tulaire du  grad^  qui  est  au-dessus  de  celui , 
de  commandeur. 

Officier,  signifie  aussi.  Le  domestique 
d'une  grande  maison,  qui  a  soin  de  l'of- 
fice, qui  prépare  je  fruit,  et  qui  garde  le 
linge,  la  vaisselle,  ^tc.  C'est  un. officier  de 
mck^ison. 

,  Officiers,  au  pluriel,  comprend  L'offi- 
cier proprement  dit,  le  cuisinier  et  le  maî- 
tre d'hôtel.  Il  est  bien  servi,  il  a  de  bons 
officiers.  Il  ne  saurait  donner  à  manger,  car 
il  n' a  pas  ici  ses  officiers . 

Officiers  de  la  bouche,  chez*  le  roi,  Ceux 
qui  travaillaient  pour  la  tabje  du  roi;  O/p-' 
ciers  du  gobelet.  Ceux  qui  étaient  chargés 
de  fournir  le  vin  pour  la  table  du  roi  ;  et, 
Officiers  du  commun.  Tous  ceux  qiii  tra- 
vaillaient pour  les  autres  tables  de  \d  mai- 
son du  roi. ,      ''.'.■'  r  ; 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manigre 
officieuse.  Il  s'est  offert  à  moi  fort  officieu- 
sement. Il  l'a  accomp(igné  officieusement  chez 
son  juge. 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  prompt 
à  rendre  de  bons  offices,  serviable.  Il  est 
très  officieux.  Il  est  officieux  envers  tot^t  le 
monde.  Vous  êtes  trop  officieux.  Civil  et  of"  ' 
ficieux.  Une  personne  officieuse. 

Il  s' emploie quelquefois^substantivement, 
dans  un  sens  ironique.  Il  fait  l'officieux.  Il 
faut  écarter  tous  ces  officieux.  C'est  un  offi^ 
deux  maladroit.        ^ 

Mensonge  officieux,  Mensonge  qu'on  se 
permet  pour  faire  plaisir  à  quelqu'un,  ou 
pour  lui  rendre  service,  sans  nuire  à  per- 
sonne. V 

OFFICINAL,  ALE.  adj.  1^.  de  Pharmacie. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  expres- 
sions :  Plantes  officinales.  Celles  qtii  entrent , 
dans  des  préparations  utiles  ou  agréables/; 
et  qu'on  trouve  dans  les  boutiques  d'her- 
boristes, etc.  Compositions  officinales,  Pré- 
Darations  pharmaceutiques  qui  se  trouvent 
toutes  composées  chez  les  apothicaires  ;  à^ 
la  différence  des  Comppsitiqns  magistrales, 
qui  sont  composées  immédiatement,  et  con- 
formérhent  à  l'ordonnance  du  médecin. 
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OFFICINE,  s.  f.  Le  la|)oratoiro  d'un 
pharmacipn,  l'endroit  où  iiprépare  ses  mé- 
dicaments. 

Il  s'emploie  aussi  fig^urément^et  se  prend 
toujours  alors  dans  un  mauvais  sens.  Cette 
maison  est  une  officine  de  catomniet.  Cs  jour* 
nal  est  une  ofj^cine  de  fausses  nouvelles, 

Fig.,  C officine  du  genre  humain,  s'est  dit, 
on  Histoiiv,  Des  contrées  du  Nord  d'où  par- 
tirent les  barbaresrqui  envahirent  et  repeu- 
plèrent l'empire  romain. 

OFFRANDE,  s.  f.  Don  que^l'on  offre  à 
Dieu,  à  SOS  saints,  |OU  à  ses  ministres.  Belle 
offrande.  Offrande  agréçihle  à  Dieu,  Faire 
une  offrande.  Les  offrandes  et  Us  aumônes, 
,  Il  signifie  aussi,  La  cérémonie  qui .  se 
pratique  aux  messes,  dans  lesquelles  le 
prêtre,  tourné  vers  le  peuple,  présente  là 
patène  à  baiser,  et  reçoit  les  offrandes  des 
fidèles.  Aller  à  Voffrande.  On  donné  ce  qu'on 
veut  à  Voffrande.  Pendant  Voffrande,  Pré-* 
senter  le  pain  bénit  à  Voffrande, 

Offrande,  se  dit  encore  de  Tout  ce  qu'on 
offre  à  quelqu'un  pour  lui  mairquer  son  res- 
pect, son  dévouement,  >  son  zèle.  Je  viens 
vous  présenter  yion  offrande.  Veuillez  bien 
acceptet,  agréer  mon  offrande,  Vçffrande  de 
mes  vœux., 

OFFRANT,  adj.  m.  Celui  qui  offre.  Il 
n'est  U8it&  que  dans  cette  phrase  de  Pra- 
tique, Au  plus  offrant,  À  celui  qui  offre  le 
plus  haut  prix  de  la  chose  mise  &  l'enchère. 
'On  a  vendu  ses' meubles  à  V encan,  et  on  les 
a  adjugés  au  plus  offrant  et  dernier  enché^ 
risseur.  .  ' 

OFFRJS.  s.  f.  Action  d'offrir.  Faire  une 
offre.  Recevoir  une  offre.  Offre  de  service.  Il 
in  a  fait  V offre  de  me  conduire  chez  vouf. 

Il  signifie  aussi,  Ce  que  l'on  offre.  l/tM 
belle  offr^.  De  grandes  offres.  Des  offres  avan-^ 
f  tageuses,  magnifiques.  Accepter  une  offre, 
des  offre^s.  Agréer  des  offres.  RefM^er,  rejeter, 
repousser  des  offres.  Des  offtet^suffisanter. 
Cesi  ma  dernière  offre.  On  m'avait  fait  des 
offres  séduisantes,  Afon  ofpre  a  été  mal  reçue. 

En  Économie  politique,  il  se  dit  de  La 
quantité  de  produits ,  de  services  offerte , 
mise  en  vente,  par  les  labricantSi  les  mar- 
chands, les  ouvriers,  ^to.  V offre  et  la  de^ 
mande  constituent  Vêtait  marché. 

Offre,  se  dit  particulièrement,  en  Juris- 
prudence, d'Un  aote  par  lequel  on  propose 
de  payer  ce  qu'on  doit,  ou  de  faire  quel- 
que autre  chose,  afin  de  prévenir  une  ac- 
tion judiciaire  ou  d'arrêter  des  poursuites 
Ses  offres  ont  été  reçues  en  justice,  ont  été 
déclarées'  bonnes  et  valables.  Ces  offres  sont 
raisonnables,  suffisantes.  Je  lui  en  ai  fait 
V  offre,  on  lui  en  a  fait  V  offre  par  un  huissier. 
Offres  réelles,  à  deniers  découverts.  Offres 
par  écrit.  Offres  verbales,  labiales.  Révoquer 
ses^offres.  .;    ■•^     /•■■ -r^i^f/^i  «^:^'■:k  u-i-^^v;--^ 

OFFRIR.  V.  a.  (J* offre,  tu  offres,  il  oflVe; 
nous  offrons,. vous  offrez,  ils  offrent.  J*offrais. 
J'offris,  J'offrirai.  T  offrirais.  Offre,  offrez. 
Que  j'offre.  Que  j'offrisse.  Offert.)  Présenter 
*"  ou  proposer  quelque  chose  à  quelqu'im, 
afin  qu'il  l'accepte.  Offrir  un  présent.  Offrir 
de  V  argent.  Jim*  a  offert  sa  maison,  sa  ^oi-^ 
ture,  sa  protection,  son  crédit,  son  secoure, 
ses  services,  sa  bourse.    . .  .,       ..*î  .«, 

Offrir  ses  amis  à  queUii^éïk,  toi'  oftrir 
d'employer,  pour  le  servir,  le  crédit  de  ses 
amis. 

*  Offrir  le  combat.  Présenter  to  bataille, 
défier  son  ennemi* 

Offrir  le  ehoix  des  armes  à  son  ennemi. 
Lui  ei^  donner;  lui  en  laisser  le  choix.  ' 
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qu'on  est  prêt  à  tirer  l'épée  pour  sa  que- 
relle. 

Offtir  la  main  4  une  dame,  Lui  présontor 
la  main  pour  l'aider  à  marcher,  ou  par  ci- 
vilit^é. 

Offrir  V hommage  de  son  respect,  de  ses  res^ 
pects  à  quelqu'un,  est  une  formule  de  civi- 
lité dont  on  se  sert  à  l'égard  de  personnes 
pour  lesquelles  on  a  beaucoup  do  considé- 
ration. V  '     ^ 

Offrir,  se  dit  aussi  en  matière  de  reli- 
gion. Offrir  un  sacrifice,  OffHr  en  sacrifice, 
en  holocauste.  Offrir  des  victimes,  de  Vencens, 
Offrir  les  prémices  des  fruits  de  la  terre,  Of" 
friryses  actions  de  grâces  à  Dieu. 

Fig. ,  Offtir  à  Dieu  ses  mau»,  set  douleurs, 
ses  maladies,  ses  pertes,  etc..  Les  présenter 
à  Dieu,  en  expiation  de  ses  péchéd. 

Offrir^  se  dit  aussi  en  parlant  De  oe 
qu'on  propose  de  donner  ou  de  faire  à  telle 
ou  telle  condition.  Il  offre  cent,  mille  écus 
de  cette  étude  de  notaire,  de  cette  charge  d'a- 
gent de  change.  J'en  ai  refusé  plus  que  vous 
n*èn  offrez.  Il  offre  tantde\nia  ferme,  I\r offre 
,  de  prendre  ma  maison  à  telle  et  telle  condi^ 
tion.  Il  m'a  offert  de  me  vendre  sa  propriété. 
Offrir  Vusage,  ta  propriété  d*une  chose. 

Offrir,  se  dit  Des  personnes  et  des  cho- 
ses, en  parlant  De  ce  qu'elles  montrent,  .de 
ce  qu'elles  présentent,  soit  à  la  vue,  soit  à 
l'esprit.-  Jamais  femme  n* a  offert  à  ma  vue, 
à  mes  y  eux,  à  mes  regards,  tant  de  charmes, 
tant  de  beautés.  Cette  campagne  offre  des 
aspects  agréables,  n'offre  qa'une  triste  foli- 
twie.  Ce  pays  offre  beaucoup  de  singularités 
remarquables.  Cette  ville  offre  beaucoup  de 
ressources.  Cette  question  offre  de  grandes 
difficultés.  Ce  poème  offH  de  nonibretues 
beautés.  •    ■  .*  ;?.--^^M(!<  mM.',.-,     \-.'  -^.^ 

Offrir,  s^  emploie  aus^i  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s* est  offert  de  luV-^méme  à  me 
servir.  Il  s* est  offert  de  b^mne  grâce  à^  aller, 
d'y  aller.  U  faut  prendre  garde  à  ne  pas  s'of» 
frir  toujours  de  soi-même.  Le  premier  objet 
qui  s^est  offert  à  mes  yeux.  Ne  vous  offrez 
jarnais  à  ma  vue.  Il  s'offre  une  grande  dif" 
ficulté.  Il  ne  s'offrira  jamais  d'occasion  plus 
favorable.  Il  a  pris  le  premier  fmploi  qui 
s'est  offert.  \  ,     ,  *    / 

Offert,  brtb.  part,  passé.  /        ^ 

OFFU8CATION,  8.  I.  T.  d' Astronomie. 
Nom  qu'on  donne  à  des  affaiblissements 
passagers  qu'éprouve  l'édat  du  soleil. 

\  êFPlMKICBA.  v.  a.  Il  signifie,  dans  quel- 
ques phrases.  Empêcher  d'être  vu  :  Jas  nuées 
offusquent  le  soleil,  offusquent  le  jour.  Dans 
d'autres,  il  signifie,  Empêcher  de  voir  : 
'Otez^vous  de  devant  moi,  voua  m'offusquez 
la  vue.  Dans  quelques  autres,  il  signifie. 
Empêcher  de  voir  et  d'être  tu  :  Ces  arbres 
offusquent  (a  mo^ofiy^Ils  empêchent  qu'on 
ne  voie  U  maison»  et  q[ue  delà  maison  on 
ne  voie  lee  environs.  ■  *»éA^;;^  i:ii4*^)ii&:'i  .m^  ^ 

Fig.,  Les  vapeurs  du  vin'offUequmiU  U  ter» 
veau,  les  pouionf  o/)fkf g^iiiif  lu  raison,  etc., 
Les  vapeurs  du  vin  tronblent  le, cerveau, 
les  passions  troublent  la  raison,  èto. 
^jjOVFDBQuaa,  sigilifie  aussi,  Empêcher  de 
v^ir  éa  éblouissant/ éblouir.  L«  teltSl  m'of^ 
fiss<lm  fof  yeuâs.  Une  trop  gramâé  elarté  of-- 
fu^que. 

Offusqubb,  signifie  encore,  figopteent, 
Choquer,  déplaive,  donner  de  roaibrage.t 
Qu'est^e  qui  vûu$  offusque  en  cela  f  Cet 
homme  fi  offusquait  depieks  longtemps.  Cet 
homme  est  ni  jaloux,  toui  VoffSuque*  La  ri-» 
putation  dont  vous  jouissez  ^offusqué  et  le 
chagriné.  Cet  artiste  a  un  rival  qui  toff^quo. 

Qmromsoà,  èb.  part  passé. 
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OGIVAL,  ALi;.  adJ.  T.  d'Archit.  QUi  pré- 
sente  des  ogives,  dont  le  caractère  est  l'o- 
give. Style  ogival.  Arc  ogival.  Arcade  oyù 
vale. 

Architecture  ogivale.  Architecture  carac- 
térisée par  l'emploi  do  l'ogive  et  que  l'on 
appelle  ordinairement  Gothique. 

OGIVE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  Des 
nervures  ou  arêtes  saillantes  qui,  en  se 
croisant  diagonalement ,  forment  un  an^le 
au  sommet  d'une  voûte.  Les  ogives  de  la 
Sainte-Chapelle.     ,       - 

Il  se  dit  en  outre  de  L'arc  brisé  formé  par 
les  ogives. 

OaiVB,  est  aussi  adjectif  des  deux  genres, 
et  se  dit  De  toute  arcade,  voûte,  etc.,  qui| 
étant  plus  élevée  que  le  plein  cintre,  se 
termine  en  pointe,  en  angle.  Voûte  ogive. 
Cet  arc  ogive  sert  de  décharge.  Porte,  fenêtre, 
arcade  ogive.  Il  a  vieilli  :  on  dit.  Ogival,  ou 
en  ogive.  Voûte,  fenêtre  en  ogive, 

OGNON.  8.  m.  Voyez  Oignon. 

.   ;      OGR  ' 

OGRE.  S.  m/ Personnage  des  contes  de 
fées,  espèce  de  monstre,  de  géant,  d'homnio 
sauvage,  qu'on  suppose  se  nourrir  de  chair 
humaine.      .  >        .. 

Fam.,  Manger  comme  un  ogre.  Manger 
excessivement.  ' 

OGRESSE.  S.  f.  C'est  le  féminin  d'Ogre. 


OH 


OH.  Interjection  qui  marque  la  surprise. 
Oh!  quelle  chute!  Oh!  oh!  je  n'y  prenais 
pas  garde.   ;    7 

Elle  sert  aussi  &  donner  au  sens  plus  de 
force.  Oh  !  je  me  vengerai.  Oh  !  je  le  ferai 
comme  je  votu  le  promets.  Oh!  vraiment,  oui.. 
Oh!  pour  cela,  non.  Oh!  combien  j'aimerais 
à  le  voir!  Oh!  si  nous  pouvions  réussir!  Oh  I 
que  ne  puis-'je  vous  prouver  ma  reconnais» 
sânceJ  Oh  çà,  parlons  dé  nos  affaires. 

oIpiUM.  s.  m.  (On  prononce  Oidiome.) 
Genre  de  champignons  très  petits,  dont  une 
espèce  s'attaque  au  raisin,  aux  feiiilles,  aux 
ssnnents  de  la  vigne  et  les  détruit 

i'vr'r^j^'M<-^  .V.^^tv :.■;■:■  OIE  ':'.■■■■    ■:■..".,<■*  ^"  ; 

MB.  S.  f .  Espèce  d'oiseau  aquatique,  plus 
grcH^et  plus  grand  qu'une  cane.  Oie  sau- 
vage. Oie  domestique..  Oie  grasse.  Plume  d'oie^ 

Tirorl^oie,  se  dit  ÎD'une  sorte  d'exercice 
qui  consiste  h  suspendre  une  oie  vivante  à 
un  pieik,  et  à  lancer  horizontalement  nies 
bàtmi  oontre  oette  em>èce  de  but ,  jusqu'à 
ce  que  le  cou  de  l'animal  ait  été  rompu  et 
détaché  par  des  atteintes  répétées.  Tirer 
Voie  est  un  exercice  barbare,  qui  devrait  être 
interdit.         .-.^t-^v-^^vW-^  ;- ;  •  • 

Jeu  de  Paie,  Usa  que  l'on  joué  avec  deux 
dés,  sur  un  carton  où  il  y  a  des  fibres  d'oies 
placées  dans  un  oertatir  ordre. 

Fig.  et  famw,  Cfest  une  oie,  bo  dit  D'une 
personne  fort  sotte,  lort  niaise. 

Fam.,  OtiUef  de  ma  mère  Voie,  Contes 
dont  on  annuse  les  enfants.  Cette  nourrice 
fait  des  eéntes  de  mà^mére.  Voie. 


■.«"•• 


rtÉM 


■^F 


f. 


■**^ 


'1^ 


1^ 


/ 


Fig-  et  fa 
loie,  Dire  d 
parenco  de 

Merde  d'o 
jaune.  CouU 
.  potu-d'oi 
rang  alphal 
•  Petite-oie^ 
\bi  ailerons 
oie  ou  d'un 

pour  la  ^aif* 
Fig. ,  Peti 
gants,  etlef 
pour  re/idre 
vieilli  en  ce 
Fig.- et  fa 
do  la  galant 
la  dernière. 


OIGNON. 

mais  il  sert 
écrivent,  0\ 
donne  à  Ce 
ques  plante 
cf  dont  la  bs 
.  oignon  de  l 

Il  se  dit 
plante  pota 
de  figure  ] 
aplatie ,  de 
posée  de  p 
qui  8'envel< 
racine  est  < 
on  appelle 
daignons. 
Soupe  à  Vo 
dans  une  fi 

Chapelet 
d'oignons  i 

Pelure  d' 
l'oignon.  Il 
d'un  papie 

Fam.,  Ê 
fort  cpuvei 

Prov.  et 
gypte,^eg 
soit  dans  v 

Prov. et 
naît  en  cibi 
sur  les  cho 

OIQNON, 

losité  dou 
Avoir  des 
Il  se  dit 
sole  du  ch 
vent  en  d 
vient  pres< 

En  BANC 

milière  do 

Rieurs  per 

même  ligi 

mettre  en 

rang  d'oii 

OIGNO 

OIGNO! 

gnons. 


OlL.  S. 

Elle  n'es 
locution, 
parlait  au 
nue  le  fr 
et  la  lanQ 
OILLE 
.mais  il 


J 


/ 


y-  QUi  prc- 
'^reest  l'o- 

jture  carac- 
h^  que  1  on 

*      '    *  ■ 
Jso  dit  Des 
(qui,  en  se 

U  un  angle    - 
}give$  de  la 

formé  par 

jux  genres, 

,  etc.,  qui, 

cintre,  se 

'ûûte  ogive. 

\rte\  fenêtre, 

Ogival,  ou 


s  contes  de. 
it,  d'homnio 
Tir  de  chair 

4 

re,  Manger 

■i 

inin  d'Ogre. 


la  surprise, 
n'y  prenais 

sens  plus  do 
/  je  le  ferai 
"aiment,  oui., 
'n  j'aimerais 
réustir!  Oh! 
a  reconnais" 
ffaires. 


96  Oïdiome.) 
its,  dont  une 
feuilles,  aux 
truit 


latiqûe,  plus 
le.  Oie  sàu" 
Plume  d*oie^ 
e  d'exercice 
le  rivante  à 
ilèment  ^es 
but,  jusqu'à 
té  rompu  et 
étées.  Tirer 
devrait,  être 

B  avec  deux, 
^es  d'oies 

a  dit  D'une 

»■' 

oie,  Contes 

Ue  nourrice 


pig.  et  (am.,  Faire  det  contes  de  ma  mère 
l'oie,  Dire  des  choses  où  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence de  raison  et  de  vérité. 

A/^rd«  d'oie  K  Couleur  verdàtre,  mêlée  de 
jaune.  Couleur  merde  d'oie. 
.  palie-à'oie.  Voyez  ce  mot  composé  à  son 
rang^  alphabétique,  dans  la  lettre  P. 

pea'(0-oi>,  désif;ne  collectivement  Le  cou, 
Ma  ailerons,  et;  ce  qu'on  retranche  d'iino 
oie  ou  d'une  autre  volaille  qu'on  préparc 

pour  la  ^air©  cuire. 

ViQ.rPetite^oie,  Les  bas,  le  chapeau,  les 
gants,  et  les  autres  ajustements  nécc^aires 
pour  re/idre  un  habillement  complet.  Il  si 
vieilli  en  ce  sens.  •  .  ,     '   . 

Fig.et  lam.,  Petite-oie,  dans  le  langage 
>  do  la  galanterie,  Les  faveuirs  qui  précèdent 
la  dernière.  11  est  vieux. 

*  OIG 

oiGNOlf.  S.  m.  (L'I  ne  se  prononce  point, 
mais  il  sert  à  mouiller  le  G.  Quclq[ues-uns 
écrivent,  Ognon.)  Nom  générique  que  l'on' 
donne  à  Cette*  partie  do  la  racine  de  quel- 
ques plantes ,'  qui  est  d'une  forme  renflée , 
cf  dont  la  base  produit  des  racines  fibreuse^. 
,.  Oignon  de  lie,  de  jacyj^lhe,  de  tulipe. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement,  d'Une 
plante  potagère  qui  a  une  racine  bulbeuse 
de  figure  ronde ,  communément  un  peu 
aplatie,  de  saveur  et  d'odeur  fortes,  com- 
posée de  plusieurs  tuniques  ou  pellicules 
qui  s'enveloppent  les  unes  les  aiitres.yCette 
racine  est  ce  que,  dans  l'usage  ordinaire, 
on  appelle  Oignon.  Tète  d'oignon.  Botte 
d'oignont.  Oignon  blanc.  Oigtwn  rouge. 
Soupe  à  l'oignon.  Mettre  des  petits  oignons 
dans  une  fricassée.  . 

Chapelet  d'oigrwns,  Une  grande  quantité 
d'oignons  attachés  ensemble.  ^ 

Pelure  d'oignon,  Une  des  enveloppes  de 
l'oignon.  Il  se  dit  figurément  d'Une  étolTc, 
d'un  papier  très  mince. 

Fam.,  Être  vêtu  comme  un  oignon,  Être 
fort  couvert  de  vêtements.  . 

Prov.  et  fig.,  Regretter  les  oignons  d'É- 
j/yp(«,  Hegretter  son  ancien  état,  quoiqu'on 
soit  dans  an. état  meilleur. 

Prov.  et  pop.,  Marchand  d'oignons  se  con- 
naît en  ciboules.  On  est  difficilement  trompé 
sur  les  choses  de  son  inétier. 

OiQNON,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  cal- 
losité douloureuse  qui  vient  aux  pieds. 
Avoir  des  oignons. 

Il  80  dit  également  d'une  grosseur  de  la 
sole  du  chevàV  qui^  se  manifeste  plus  sou-- 
vent  en  dedans  qu'en  ^hors,  et  qui  ne 
vient  presque  jamais  aux j;>ieds  de  derrière. 

En  rang  o'oiqnon.  loo.  adverbiale  et  fa- 
milière dont  on  se  sert  en  parlant  De  plu- 
^sieurs  personnes  qui  sont  rangées  sur  une 
même  ligne.  Sitôt  qu'il  fut  entré,  il  alla  te 
mettre  en  rang  d'oigtion.  Ils  étaient  tous  en 
rang  d* oignon, 

OIQNOIIET.  t.  m.  Sorte  de  poire  d*été. 

oiGNO^lÈiiE.  8.  t  Terre  semée  d'oi- 


gnons. 


OIL 


».      '  È     '  •  ■•     T, 

-.  ■    ■;•  i'^''  '■•,"■■?*•,*■■♦''    '  ^    ■ 


■^r^ 


olL.  8.  m.  Ancienne  forme  du  mot  Oui, 
Elle  n'est  plus  employée  que  dans  cette 
locution,  Lé  U^ngue  d'oïl,  La  lan^é  qui-iM 
parlait  au  nord  de  la  Loire,  et  qui  a|tdeve- 
nue  le  français  modenie.,  LA  ieny^d'oll, 
et  la  langue.  d*oç, 

CILLE,  s.  f.  (L'I  ne  se  prononce  point, 

.mais  il  mouille  les  deux  L.}  Mot  emprunté. 

',-,-■11  ■'  '.  ■    •  ■ 
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OIGNON  —  OISELEUR 

de  l'espagnol.  Espèce  do  potage  dans  le- 
quel il  entre  plusieurs  racines  et  plusieurs 
viandes  dilTércntes.  On  servit  une  excellente 
-Mie.  Pot  à  oille.  Il  est  vieux.  «> 

OINDBE.  V.  a.  [foins,  tu  àins,  il  oint; 
nous  oignons.  J'oignais.  J'oignis.  J'ai  oint. 
J'oindrai.  Que  j'oigne.  Que  j'oignisse.  0i- 
(jrnant.)  Frotter  d'huile  ou  de  quelque  autre 
matière  grasse.  Autrefois  on  oignait  les 
athlètes  pour  la  lutte.  La  pécheresse  qui  oi- 
gnit les  pieds  de  Notre-Seigneur.  Les  anciens 
(se  faisaient  oindre  au  sortir  du  bain.  Oindre 
une  tumeur  avec  de  l'onguent,  pçur  l'*amollir. 

Prov.  et  fig.,  Oignez  vilain,  il  vous  poin- 
dra; poignex  vilain,  il  vous  oindra.  En  fai- 
sant du  bien  à  un  malhonilête  hpmmo,  on 
n^en  reçoit  que  du  déplaisir;  et  au  con- 
traire, en  le  gourmandant ,  on  en  tire  ce 
qu'on  veut.     ^ 

Oindre,  se  dit  aussi  en  pariant  De  l'huile 
consacrée  dont  on  .se  siert  dans  quelques 
cérémonies  religieuses ,  et  dans  radminis"* 
tration  de  quelques  sacrements^  Samuel  oi- 
gnit Saûl.'On  oignait  les  rois  de  France  à  leur 
sacre  avec  V huile  de  la  sainte  ampoule.  On. 
oint  les  évéque^  à  leur  sacre.  Oindre  \iri  ma- 
lade avec  tes  saintes  huitet.  Dans  la  confir- 
mation, lévêque  oint  avec  du  saint  chrême 
le  front  de  celui  à  qui  il  confèlrèce  sacrement. 

Oint,  ointe,  part,  passé. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  on  dit,  en  termes 
de  l'Écriture  sainte  :  Les  rois  sont  les  oints 
du  Seigneur.  Jësus-Christ  est  appelé ,  par 
excellence,  l'Oint  du  Seigneur.^    * 

oi.VG.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  G.) 
div  n'est  usité  que  'dan»"  cette  expression, 
Vieux  oing.  Vieille  graisse  de  porc  fondue, 
dont  oh  se  sert  pour  frotter  les  essieux  des 
voitures  et  pour  d'autres  usages.  Graisser 
les  essieux  cKine  voiture  avec  du  vieux  oing, 

OISEAU,  s.  m.  Animal  ovipare  à  deux 
pie^ls,  ayant  des  plumes  et  des  ailes.  Bel  oi- 
seau. Oiseau  rare.  Gros  oiseau.  Petit  oiseau. 
Oiseau  mdle.  Oiseau  femelle.  Oiseaux  de 
proie.  Oiseaux  domestiques.  Oiseaux  privés, 
apprivoisés.  Oiseaux  nocturnes.  Oiseaux  de 
nuit.  Oiseaux  de  jour.  Oiseaux  aquatiques. 
Oiseaux  de  mer.  Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux 
pêcheurs.  Oiseaux  voyageufs.  Oiseaux  pas-^ 
sagers.  Oiseaux  de  passage.  Oiseaux  de  vo- 
iture. Les  anciens  observaient  le  vol  des  oi- 
seaux. Oiseaux  de  bon,  de  mauvais,  de  sinistre 
augure.  Entendre  gazouiller  les  oiseaux.  Le 
chant;  le  ramage  des  oiseaux.  Le  guiouille- 
ment  des  petits  oiseaux.  Quand  les  oiseaux 
muent,  quand  ils  sont  en  mtie.  Mettre  un  ot- 
seau  en  cage.  Oiseau  qui  parle,  qui  chante, 
qui  siffle.  Un  oiseau  qui  couve.  Un  oiseau 
qui  a  des  petits.  Ces  oiseaux  sont  drus ,  ils 
i*envoleront  bientôt.  Un  nid  d'oiseau.  Une 
collection  d'oiseaux,  V oiseau-mouche,  L'oi' 
iêau  de  paradis. 

Par  extension^  Oiseau  de  paradis.  Plumes 
de  l'oiseau  de  paradis,  parure  que  des  fem- 
mes mettent  dans  leur  coifTure.  Son  oiseau 
de  paradis  lui  a  coûté  fort  cher. 

Poétiq. ,  L'oiseau  de  Jupiter,  L'aigle. 
Voiseau  de  Junpn,  Le  paon.  V oiseau  de 
Minerve ,  La  chouette.  L'oiseau  de  Vénus, 
Le  pigeon  ou  la  colombe. 

Fig.  et  pôp. ,  V oiseau  de  saint  Luc ,  Le 
bœuf,  parce  que  la  figure  de  saint  Luc  est, 
en  gîénéral,  accompagnée  de  cçllo  d'un 


301 


*i- 


boeuf.  Léger  comme  l'oiseau  de  saint  Luc. 

Fig.  et  pop.,  Oiseau  de  bon  augure,  de 
mauvais  augure,  se  dit  d'Un  homme  dont 
l'arrivée  fait  prévoir;  quelque  bonne  ou 
quelque  jnauvaiso  nouvelle. 
•^  Prov.,  Être  comme  l'oiseau  sur  la  bran- 
che, Être  dans  un  état  incertain,  et  sans  sa- 
voir ce  qu'on  deviendra.- 

Prov.  et  lig.,  Petit  à  petit  V oiseau  fait  son 
,  nid.  On  fait  peu  &  peu  sa  fortune,  sa  maison. 

Prpv.  et  fig.,  A  chaque  oiseau  sori  nid  est 
beau.  Chacun  trouve  sa  maison,  sa  propriété 
belle.  . 

Prov.  et  fig. ,  L'oiseau  n'y  est  plus,  ou  Voi- 
seau  s  est  envolé,  se  dit  D'un  homme  qui  s'est 
évade,  qui  n'est  plus  où  l'on  va  le  chercher. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Lés  oiseaux  sont 
dénichés,        '         '  . 

Prov.  et  fig.,  Il  a, battu  les  buissons,  et  un 
autre  a  pris  les  oiseaux,  Il  a  eu  bien  de  la 
peine,  et  un  autre  a  eu  le  profit. 

Prov.  et  pop.,  Ne  voilà-t-il  pas  encore  un 
bel  oiseau?  se  dit  Pour  se  moquer  d'un 
homme  laid  qui  se  pavane,  ou  d'un  sot  qui 
fait  l'important. 

Oiseau,  s'est  dit  absolument,  en  Faucon- 
nerie, d'Un  oiseau  de  proie.  Un  oiseau  dressé 
pour  la  chasse.  Oiseau  niais ,  hagard ,  mué. 
Vieil  oiseau.  Oiseau  de  haut-vol.  Porter J^oli^ 
seau.  Faire  voler  l'oiseau.  Dresser  un  oiseau. . 
Un  oiseau  qui  vole  la  perdrix ,  le  lièvre ,  le 
héron,  la  corneille.  Un  oiseau  quy  prend  l'es- 
sor. Chasse  à  l'oiseau. 

Oiseau  branchier,  Celui  qui  9*^  en^p  que 
la  force  de  voler  do  branche  ch  lîranche. 
Oiseau  dépiteux.  Celui  qui  ne  revient  pas 
quand  11  a  perdu  sa  proie. 

Oiseaux  de  leurre,  Ces-faucons,  les  ger- 
fauts, et  en  général  tous  ceux  qui  ser\;cnt 
à  la  haute  volerie  ou  à  la  fauconnerie  pro- 
prement dite,  et  qui  sont  dressés  à  revenir' 
au  leurre  ;  à  la  dilTérence  des  Oiseaux  de 
poing,  qui  sont  dressés  à  revenir  sur  le 
poing,  tels  que  les  autours  et  les  éperviers. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  pas  viande  pour  vos 
oiseaux.  Cela  est  trop  cher  pour  vous  ;  Cela 
est  au-dessus  de  votre  intelligence. 

Prov.  et  fig.,  Être  battu  de  l'oiseau,  Être 
-  découragé,  rebuté  par  une  suite  de  mauvais 
succès,  de  traverses. 

Tirer  l'oiseau ,  se  dit  D'un  certain  exer- 
cice où  l'on  propose  un  prix  pour  celui  qui 
abat  d'un  coup  de  fusil  ou  d'un  coup  de  flèche 
la  figure  d'un  oiseau  attachée  au  haut  d'une 
perche.  '  ' 

Eii  Astron.,  Oiseau  dé  paradis,  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est 
point  visible  dans  les  latitudes  degg:uropc. 
p  À  VOL  d'oiseau,  loc.  adv.  En  11  Jlre  droite. 
De  Paris  à  Rouen,  il  <y  a  que  vingt  lieues 
à  vold*oiseaUé  * 

À  VUE  d'oiseau,  loc.  àdv.  T.  de  Dessin,  de 
Peinture.  De  la  manière  dont  un  oiseau  ver- 
rait l'objet  dont  il  s'agit,  s'il  planait  au-des- 
sus. Il  a  dessiné  cette  ville  à  vue  d'oiseau. 
Un  plan  à  vue  d'oiseau, 

OISEAU,  s.  m.  Instrument  dont  .'s  ma- 
nœuvres se  servent  pour  porter  le  mortier 
sur  leurs  épaules.  Porter  Voiséau,  Ce,t  archir 
tecte  si  riche  a  commencé  par  porter  Voiseau, 

OISELER^  v.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Dres- 
ser un  oiseau  pour  le  vol. 

OisELER,  signifie  aussi,  en  termes  de  Chas- 
se, Tendre  des  filets,  des  gluaux,  etc.,  pour 
prendre  dès  oiseux.  En  ce  sens,  il  est  neu- 
tre. 
.  OisELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

OISELET,  s.  m.  Petit  oiseau. 

OISELEUE.  8.  m.  Celui  qui  fait  métier 
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(lé  prendi'e  des  oiseaux  à  la  pipée,  aux  fi- 
lets, ou  autrement.  Les  fileis  d'un  oiseleur. 

Il  se  disait  aussi,  autrefois,  de  Celui  qui 
avait  un  goût  décidé  pour  la  chasse  à  l'oi- 
seau. Henri  l'Oisfleur. 

OISELIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux.  A  la  SO' 
lennilé  de  l'entrée  des  rois,  le  corps  des  oi- 
selieri  de  Paris  était  obligé  de  lâcher  cinq 
cents  petits  oiseaux,  auxquels  on  rendait  ainsi 
la  liberté.  l 

OISELLERIE.  S.  f .  Art  de  prcndre^et  d';6- 
Icverdes  oiseaux.  Jl  entend  bien  l'oisellerie, 

OISEUX,  EUSEl  adj.  Qui,  par  goût  ou  par 
habitude,  ne  fait* rien,  ou  ne  fait  que  des 
riens.  Gens  oiseux  et  fainéants. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie,  Inu- 
tile, vain,  qui  n'est  bon  à  rien,  ne  sert  à  rien. 
Se  livrera  des  goûts  oiseux.  Des  disputes^  des 
questions  oiseuses.  Des  occupations  oiseuses. 
Des  considérations  oiseuses.  Des  paroles  oi- 
scuses.  Ce  sont  paroles  oiseuses.  Son  style  est 
rempli  d'ornements  oiseux.  Sa  versificatiofi 
abonde  en  épithétes  oiseuses, 

OISIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien,  qui  n'a 
point  d'occupation.  Un  homme  oisif,  H  ne 
faut  pas  qu'un  jeufU  homme  reste'oisif,  soit 
oisif.  Vous  voilà  bien  oisif.  Les  gens,  qisifsl 
sont  le  fléau  des  gens  occupés.  Une  femme  tou- 
jours oisive. 

Vie  oisive,  La  vie. d'une  personne  oisive^ 

n  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Les  oisifs  sont  à  charge  à  eux- 
mêmes  et  aux  autres. 

Oisif,  se  dit  aussi  De  certaines  choses, 
pour  marquer  qu'on  n'en  fait  poiQt  d'Usage. 
La^valeur  est  oisive  pendant  la  paix,  H  y  a 
bien  des  talents  oisifs.  Toutes  les  vertus  ci' 
viles  sont  oisives  dans  la  solitude. 

Laisser  son  argent  oisif,  Laisser  son  ar- 
gent sans  le  faire  profiter. 

oiSiLLpy.  s.'m.  Diminutif.  Petit  oiseau. 
Il  est  familier. 

OISIVEMENT,  adv.  D'une  manière  oi- 
sive. „ 

OISIVETÉ.  S.  f .  État,  habitud<)  d'une  per- 
sonne qui  est  oisive.  Demeurer,  croupir, 
languir  dans  l'oisiveté.  Il  ne  fait  cela  que 
pour  éviter  l'oisiveté.  Vivre  dans  une  molle 
oisiveté.  Prov.,  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous 
les  vices,  est  mère  de  tous  vices. 

'OISON,  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  jeune 
oison.  Un  petit  oison.  Un  oison  farc^ 

Oison. bridé.  Celui  à  qui  l'on  i^  placé  une 
plume  dans  les  ouvertures  de  la  partie  su- 
périeure du  bec,  afm  de  l'empêcher  d'en- 
trer dans  les  lieux  fermés  de  haies. 

Fig.  et  fam.,  C«(  homme  est  un  oison,  un 

oison  bridé,  il  se  laisse  mener  comme  un  o<- 

son',  C'est  un  imbécile,  un  esprit  borné,  à 

qui  l'on  fait  croire  où  faire  tout  ce  qu'on 

.veut.  •    ■'■■''■■        V 


OLE 


•■i» 


OLËAGÉES.  S.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Famille 
de  plantes  dicotylédones  dont  l'olivier  est 
le  type  ;  elle  compiiBnd  des  arbres  et  des  ar- 
brisseaux répandus  dans  les  régions  tem- 
pérées de  l'hémisphère  boréal.  - 

OLÉAGINEUX,  EURE.  ad].  Dont  on  peut 
tirer  de  l'huile,  ou  Qui  tient  de  U  Rature  de 
l'huile.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  le  style 
didactique.  Les  olives,  les  nùix,  lès  amandes, 
etc, ,  sont  des  fruits  oléagineux.  Substance 
Méagineuse,  Matière  oléagineuse. 

OLÉANORE.  s.  m.  Voyea  Lauribr-rosi. 

OLÉINE,  s.  f .  T.  de  Chimie.  Un  des  prin- 
cipes des  huiles  grosses  et  des  graisa^so"^ 


.V  / 


OISELIER  —  OLmPIOUE 

lides ,  qu'on  obtient  sous  forme  de  liquide 
incolore,  insipide,  insoluble  dans  l'eau  et 
ne  se  figeant  qu'à  six  degics  au-dessous  dé 
rëro.  ^ 

OLÊIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  acide 
qu'on  obtient  par  la  saponification  dé  l'o- 
léine. Acide  oléique,  ^ 


OLFACTIF,  IVB.  ad].  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient, qui  est  relatif  à  l'odorat,  Les  nerfs 
olfactifs.  Trous  olfactifs,  '  ■ 

* 

■    ^     'OU  ...  , 

OLIRAN.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Le  pre^ 
mier  encens  qui  découle  de  l'arbre,  en  gros- 
ses larmes  nettes,  de  couleur  ]aun&tre.  Cet 
enceniiB  de  première  q|^alité  est  aussi  apt>elé 
Encens  m&Ui, 

OLIRRIUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Celui 
qui  fait  le  méchant,  le  brave  ou  l'entendu, 
^ui  se  donne  des  airs  avantageux.  Il  fais 
Volibrius.  C'est  un  olibrius.  Il  est  familier. 

OLIFAinr.  s.  m.  Espèce  de  petit  cor  d'i- 
voire dont  sa  servaient  les  chevaliers  du 
moyen  âge.  L'olifant  de  Roland, 

OLIGARCHIE.  8.  f.  Gouvernement  poli- 
tique où  l'autorité  souveraine  est  entre  les 
mains  d'un  petit  nombre  de  personnes.  L'a- 
ristocratie dégénère  quelquefois  en  oligar" 
chie.  Dans  ce^  pays ,  un  petit  nombre  de  fa- 
milles riches  constituent  une  forte  oligarchie, 

OLIGARCHIQUE,  ad],  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à4'oligarchie^  État,  gouver* 
nement  oligarchique, 

OLIM.  Mot  emprunté  du  latin,  qui  signl-, 
fie,  Autrefois,  et  dont  on  s'est  servi  comme 
d'un  substantif,  pour  désigner  Les  anciens 
registres  du  paiTement  de  Paris.  Les  olim 
furent  commencieen  mil  trois  cent  treize  par 
Montlue,  greffier  au  parlement.  Les  registres 
olim."  Consulter  les  olim, 

OUNDE.  s.  f.  Sorte  de  lame  d'épée.  Les 
olindes  viennent  de  (a  ville.d'Olinde,  datu  le 
Brésil,  ^    .     * 

OLIVAIRE.  ad],  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nat..et  de  Chirur.  Qui  ressemble  aune  olive. 
Corps,  éminencesolivaires.  Deux  protubé-^ 
rances  que  l'on  observe  à  la  face  antérieure 
de  la  moelle  Mangée.  Cautère  olivaire, 

OUVAISON.  S.  f .  Saison  où  l'on  fait  la  ré- 
colte des  olives. 

Il  se  dit  aussi  de  La  récolte  même. 

OLIVATRE,  ad],  des  deux  genres.  Qui  est 
couleur  d'olive .  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions.  Teint  olivâtre,  f$au  olivâtre, 
visage  olivâtre, ^eUi%,  peai^  visage  Jaune 
et  basané.   ♦:  -'  ■.-'■  >  '■  ^-:-^h/  '-  -  ^  --  ^  ■ 

OLIVE.  8.  f .  Sorte  de  fhiit  à  noyau,  dont 
on  tire  de  l'huile,  et  qui  est  bon  à  manger 
après  une  certaine  préparation.  OUve  mûre, 
verte.  Olive  de  Lucqmt,  d*Espagn*,  de  Vé' 
rone.  OUves  charnu^;  Les  olives  commencent 
à  noircir.  Fouler  les  olives.  Mettre  les  olives 
au  pres§oir.  D$  VhuiU  d^oUw,  La  chair  des 
olives.  Des  nof^au»  d^olives.  CueiUir  des  oli- 
ves. Olive  fareiê.  Olives  pœhêtées.       ^y .; 

BeiHlà*m>€i,j^latd*oHv$i,B9M,pMû*<y 
lives  vertes  eonlÛeM  dans  la  saumure. 

Couleur  d^oUwi  ou  Couleur  olivê,  Couleur 
verd&tre  qui  tire  un  peu  sur  le  ]aune.  Drap 
couleur  d'olive.  Drap  de  couleur  olive. 

Boutons  faits  en  oiive,  ou  Boutons  en  olive, 
ou  simplement  Okoei,,. Boutons  \(vâ  ont  la 
forme  d'une  oliTe.        ' . 

Ouvi,  se  dit  quelquefois  pour  Olivier* 
Ufi  rameau  d'olive^  L$  ^wtd^  deé  Olives. 


Votive  était  consacrée  à  Minerve.  L'olive  ni 
le  symbole  de  la  paiXi 

Poétiq.  et  Vig.,  Joindre  l'olive  aux  lauriers 
Faire  la  paix  après  des  victoires.  ' 

ÔLiVfi,  se  dit,  en  Architecturpi  de  Cer- 
tains ornements  en  forme  d'jçylivcs,  c'est-à* 
dire,  oblongs  et  arrondis,  qu'on  taille  sur 
les  baguettes  et  les  as'iragale^,  ou  dans  les 
cannelures.  „  - 

OLIVÈTB.  s.  f .  Plante  qui  porto  sa  graine 
en  tète  comme  le  pavot  i  on  tire  do  cette 
graine  une  huile  bonne  à  manger.    • 

OLIVETTES.  S.  f.  pi.  Espèce  de  danse  en 
usage  chez  les  Provençaux,  après  qu'ij^s^ont 
cueilli  les  olives.  Di^nser  les' olivettes.' 

OLIVIER,  s.  m.  Arbre  toujours' verjt',  qui 
porte  les  olives.  Olivier  franc,  sauvage: 
Planter  des  oliviers.  Enter  un  olivier  franc 
sur  un  olivier  ènuvage.  Les  oliviers  ne  viem 
nent  que  dans  les  pays  chauds.  Un  plant,  un 
bois  d'oliviers.  Une  branche,  une  couronne 
d'olivier.  Un  meuble  fait  de  bois  d'olivier. 
Une  table  d'olivier.  Une  boité  de  racine  do- 
livier.  L'olivier  est  le  symbole  de  la  paix. 

OLL 

OLLAIRE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  pierre 
tendre  et  facile  à  tailler,  qui  sert,  à  faire 
des  pots.  Pierre  ollaire.  ' 

^,  OLLA-PODRIDA^s.  f.  Mot*empruniû  de 
l'espagnol,  dont  on  se  sert  poùl^d^signer 
Un  mets  qui  consiste  en  plusieurs  viandes 
cuites  ensemble  dans  un  pot.  L'olla-fndrida 
est  le  mets  national  des  Espagnols,  UneoUa' 
podrida  excellente.  Voyez  Oille.  "^ 
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OLOGRA^E.  adj.  m.  T.  de  Jurispr.  Il 
n'est  usité  que  dans  l'expression.  Testament 
olographe ,  Testament  écrit  tout  entier  de 
la  main  du  ^staieur.  /         - 

•    olt' 

OitTMPE.  8.  m.  ifontagne  de  Thessalie, 
dont  le  nom  n'est  placé  ici  que  parce  qu'on  ^ 
s'en  sert,  en  poésie,  pour  dé&igner  Le  sé- 
jour des  divinités  du  paganisme  ancien^ 
Les  dieux  de  l'Olympe,  Le  haut  Olympe.  Du 
haut  de  l'Olympe. 

OLYMPIADE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Espace  de 
quatre  ans,  qui  s'écoulait  d'une  célébra- 
tion des  jeux  Olympiques  à  une  autre. 
Les  Grées  supputaient  les  années  par  olym- 
piades. Vére  des  olympiades  commerue  Van 
776  avant  J.-^.  Alexandre  commença  à  ré- 
gner la  première  anrUe  de  la  cent  orixième^^ 
olympiade,  trois  cent  trente-sept  ans  avant 
l'ire  vulgaire.      ^  v  k      ' 

OLYMPIEN,  IBNNE.  adj.  Il  se  dit  Des 
douze  divinités  de  l'Olympe,  savoir  :  Ju- 
piter, Mars,  Neptune,  Pluton,  Yulcain, 
Apollon,  Junon,  Vesta,  Minerve,  Cérès,^ 
Diane,  et  Vénus.  Il  y  avait  à  Athènes  un 
autel  consacré  aux  dieux  olympiens.  Les  di- 
vinités olympiennes. 

Olympien,  était  aussi  Un  des  surnoms  de 
Jupiter  et  de  Junon.  Le  temple  de  Jupiter 
Olympien,  Junon  Qlympienne, 

OLYMPIQUE,  ad],  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  grjsoque.  Il  n'est  guère  usité  que 
daiis  ces  loeutions  :  Jeux  Olympiques,  Jeux 
publics,  ainsi  nommés,  parce  qu'on  les  cé'^ 
lébrait  auprès  d'Olympie,  en  Élide;  et.  Cou- 
ronne  olympique,  La  couronne  qu'on  dé- 
cernait aux  vainqueurs,  dans  ces  jeux. 
Remporter  le  prix  aux  jeux  Olympiques, 
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Gagner,  recevoir  la  couronne  olympique. 
.  OLYMPJQUE,  se  dit  substantivement  pour 
(jésigner^  les  Odes  de  Pindare,  consacrées 
i  céléOTer  les  vainqueurs  aux  jeux  Olympi- 
ques. Les  Olympiques  de  Pindare.  La  prf- 
ipère  Olympique. 
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OMBE^LLG.  S.  f.  T.  de  Botan.  Réunion 
j^  pédoncules  ou  d^  petits  rameaux  sans 
feuiU«s^  qui,  partant  de  l'extrémité  d'une 
lige,  s'évasent  comme  les  rayons  d'un  pa- 
rasol, et  portent  les  fleurs  et  les  semences. 
li^eth,le  panais  f  It  cerfeuil,  ont  leurs  fleurs 
en  ombelle.  '* 

OMBELLIFÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  por- 
tent des  ombelles.  Le  fenouil  est  uneplanie 
^  ombellifère.  On  l'emploie  aussi  conune  sub- 
"siln^il  féminin.  Une  ombellifère.  La  famille 
drs  ombellifères.  '         '  .   ^ 

o.UBILIC.  s.^n.T.  d'Ànat.  synonyme  de 
Nombrils  .  -^    > 

"^  OMBILIC,  se  dit  par  une  espèce iKanalo- 
giCj  en  Botanique,  de  La  petite  ciôatrice 
qu'on  voit  sur  les  graines  des  plantes  et  qui 
•s'appelle  aussi  Hi(e;  et  de  L'enfoncement 
qui  se  trouve  à  l'une  oo-à  l'autre  extrémité 
de  certains  fruits. 

OMBILICAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qai  a  rapport  à  l'ombilic  Cor^ 
dhn  ombilical.  Région  ombilicale.  Vaisseaux 
ombilicaux. 

OMBILIQUÉ,  Êp  &dj.  T.  de  Botan. 
pourvu  d'un  ombilic. 

'  Feuille  ombiliquée ,  F emlle  attachée  au 
pétiole  par  le  milieu  de  sa  surface,  qui  est 
un  peu  enfoncé,  et  d'où  les  nervures  di- 
vergent C6mmt  d'un  centre  commun.  Les 
[euilles  de  la  capucine  sont  ombiliquéet. 

OMBRAGE.  S.  m.  L'ensemble,  la  réunion 
des  branches  et  des  f(>uillesdes  arbres,  qui 
produit  de  l'ombre.  Ombrage  frais,  agréable ^ 
épais.  Un  ombrage  impénétrable  aux  rayons 
du  soleil  Promenoris-nous  sous  cet  ombrage. 
Ces  arbres  font  un  bel  ombrage. 

Poétiq.,  Les  ombrages  verts,  Vombr&ge 
.,  que  font  les  arbres  quand  ils  sont  bien  gar- 
nis de  ie\irs  feuilles.  . 

Omdraoe,  signifie  au  figuré.  Défiance, 
soupçon.  Donner  de  Vombrage  à  quelqu\un. 
H  en  a  pris  ombrage.  Jl  en  a  pris  de  Vom- 
hrage.  Tout  lui  fait  ombrage.  Tout  lui  porte 
ombrage.  '  •<    - 

QMBRAGER.  v."a.  Faire  de  l'ombrç,  don- 
ner de  l^ombre.  Un  grand  arbre  ombrageait 
sa  chaumière. 

Poétiq.,  Ur^vpanaehe  ïifnhrageait  sa  tète, 
son  front,  Il  avait  un  panache  sur  sa  tête. 

Fig.  et  poétiq.,  Les  lauriers  ombragent  sa 
léte,  ton  front,  se  dit  D'un  capitaine  qui  a 
remportéi^sieurs  victoires,  d'un  poôte 
qui  a  obtflm  de  grands  succès. 

Omdraoâ,  éb.  part,  passé- 

OMBRAGEUX,  EU8E.  adj.  Il  ne  se  dit 
au  propre  que  Des  chevaux,  des  mulets,  etc. , 
qui  sont  sujets  à  avoir  peur,  et  à  s'arrêter, 
ou  à  se  Jeter  subitement  de  côté,  quand  ils 
voient  leur  ombre,  ou  quelque  objet  qui  les 
surprend.  Ce  cheval  est  ombrageux.  Défais 
tes'vous  de  cette  béie^  elle  est  ombrageuse. 

li  se  dit,  figurément,  Des  personnes  qui 
prennent  trop  légèrement  des  soupçons,  de 
l'ombrage  sur  des  choses  qui  les  regardent, 
qui  les  intéressent.  Ceti  un  homme  fort 
ombrageux.  Un  etprit  ombragetus. 

OMBRE.  S.  f.  Obscurité  que  osuse  un 
cprps  opaque  en  interceptant  la  lumière. 


OMBELLE  --'OMELETTE 

L'ombre  delà  terre  cause  Véclipse  de  la  lune. 
Les  ombres  s'allongent  quand  le  soleil  ap^ 
proche  du  couchant.  L'ombre  de  l'aiguille 
marque  les  heures  sur  un  cadran.  Se  cou^ 
cher,  se  reposer,  s'endormir  à  l'ombre  d'un 
arbre,  d'un  buisson.  Se  mettre,  se  promener 
^  l'ombre.  Chercher  Vombre  et  le  frais.  Cet 
arbfe  ne  fait  guère  d'ot^bre,  ne  donne  guère 
d'ombre.  Cette  plante  aime  l'ombre,  vient 
mieux  à  l'ombfe  qu'au  soleil:  Le  soleil  chasse, 
dissipe  les  ombrei. 

^  Fig.,  Tout  lui  faitorifibre,  Ilsc^défle  de 
tout.     '  ■■'."■/,■  v,^    :  u;.; 

Fig.,  Faire  ombre  à  quelqu'un,  àbscûrcir 
le  mérite,  le  crédit  de  quelqu'un  par  un 
mérite  plus  éclatant,  par  un  pjius  grand 
crédit.  /(  fait  ombre  à  tous  ses  concurrents, 
Il  n'a  pas  assez  de  mérite  pour  faire  ombre 
à  personne.  , 

Fig.,  Let  grandeurs  du  monde^e  sont 
qu'ombre  et  que  fumée,  Elles  n'ont  rien  do 
permanent,  de  solide.        jr 

Fig.,  Passer  comme  l'ambre,  comme  une 
ombre,  se  dit  Des  choses  passagères,  de 
courte  durée.  La  vie  des  hommes  passe 
comme  l'on^re.  Le  plaisir  passe  comme  une 
ombre.        "^ 

Fig.  etpop.,  AfeUre  un  homme  à  l'ombre, 
Le  mettre  en  prison,  ou  Le  tuer. 
.   Poétiq.,  Les  ombres  de  la  nuit,  L'oJ)scu- 
rité  causée  par  l'absence  du  soleil. 


^Jî'ig.,  Les  pmJUres  du  mys(ére^ii*obsçurité 
qut  couvre  les  choses  secrètes.  Les  ombres 
de  la  mort,  Vombre  du  tombeau,  La  lÀort,  le 
tombeau. 

Omdre,  signifie  particulièrement,.  L'i- 
mage, la  ressemblance  des  cprps  qui  pro- 
jettent l'ombre.  Vombre  à  une  certaine  heure 
est  l'image  des  corps.  L'ombre  grandit  à 
mesure  que  le  jour  baisse,  . 
^  Prov.^  H  le  suit  comme  l'ombre  fait  te 
corps ,  se  dit  D'un  homme  qui  en  suit  un 
autre  partout.  On  dit  ^ussi.  Il  ne  le  quitte 
pas  plus  qtie  son  ombre  ;  et,  flgurément, 
dans  le  même  sens,  C'est  son  ombre.  Dans 
un  sens  analogue,  on  appelait  Ombref,  chez 
les  anciens  Romains,  Les  j^ersonnes  que 
les  convives  invités  amenaient  avec  eux. 

Prov.  et  fig..  C'est  l'ombre  et  le  corps,  se 
dit  De  deux  personnes  qui  ne  se  quittent 
pas,  qui  sont  inséparables. 

P!w.  et  par  exagér. ,  H  a  peur  de  son 
ombre,  se  dit  D'un  homme  qui  s'effraye  et 
s'alarme  trop  légèrement. 

Fig.,  Prendre  ^' ombre  pour  le  corfs, 
Prendre  l'apparence  pour  la  réalité. 

Fig./èourir  après  une  ombre,  Se  livrer  à 
une  espérance  chimérique. 

Ombre,  signifie  aussi.  Légère  apparence. 
Il  n'y  a  pas  ombré  de  doute,  l'ombre  du 
doute.  Il  n'a  pat.  l'ombre  de  bon  tentJde 
sent  commun.  On  n'a  pat  trouvé  l'onibrt  de 
trahitoh  dant  la  conduite  de  ce  général.  Je 
n'y  voit  pat  la  moindre  ombre  de  difficulté. 
Vombre  même  du  mal  lui  fait  peur.  Les  Ao- 
maint  en  ce  tempt-là  n* avaient  plut  que 
l'ombre  de  la  liberté. 

Il  signifie  ericc**e.  Signe,  figure  d'une 
chose  à  venir;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'ancienne  loi,  par  rap- 
port à  la  nouvelle.  Let  cérémoniet  et  let  ta- 
crificet  du  Vieux  Testament  n'étaient  que  les 
ombres  det  mystères  et  des  vérités  du  Nou^ 
veau. 

Omdi(b,  en  poésie  et  dans  le  langage  des 
anciens  païens,  «ignifie  tantôt  L'àine  après 
qu'elle  a  quitté  le  cprps,  tantôt  Une  appa- 
rence, un  simulacre  du  corps,  après  que 
l'àme  en  a  été  séparée  par  la  mort  L'ombre 
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d'Achille  lui  apparut.  L'ombre  de  César. 
L'ombre  du  grand  Pompée.  Les  pdles  om" 
brei.  Les  ombres  vaines.  Pluton  règne  sur 
les  ombres.  Le  royaume  des  ombres.  Un  ma- 
gicien q^i  évoquait  les  ombres.     < 

Il  se  dit,  figurément,  d'Unç  personne  ou  ' 
d'un  établissement  qui  a  perdu  les  quah- 
tés,  les  avantages  qui  faij^ient  sa  force, 
sa  grandeur,  son  éclat.  Ce  be^u  génie  s'es^ 
affaibli  avec  l'dge^^  il  n'est  pliu  que  l'ombre 
de  lui-même.  La  république  romaine  n  était 
plus  que  Vombre  de  ce  qu^elle  avait  été  wtre-, 
fois.  ^     '  ■ ,  ..'  '  :;     ■  '  ■"■•■■.        \"  v, 

Omdre,  en  termes  de  Peinturé,  se  dit 
Des  couleurs  obscures  q;^'on  emploie  dans 
uif  tableau,  ppur  représenter  les  parties 
des  objets  les  moins  cclairccs,  et  qui  ser- 
vent à  donner  du  relief  aux  autres.  Donner 
det  ombres  plus  ou  moins  fçrtes.  Ménager  les 
ombres.  Les  ombres  sont  bien  entendues  dans 
ce  tableau.  \* 

,  Ombre  portée,  Toute  ombre  qu'un  corps 
projette  sur  une  surface  ;  et.  L'imitation  ,• 
qu'on  en  fait  dans  un  dessin,  dans  un  ta- 
bleau. .        " 

Fig.,  C'est  un^ofnbre  au  tableau,  se  dit 
D'un  léger  défaut  qui  n'efface  point,   ou  • 
même  qui  fait  mieux  sentir  le^  ^beautés  • 
d'un  ouvrage,  les  bonnes  qualités  d'une 
personne.  '  '  ^      ' . 

Terre  d'ombre.  Voyez  l'article  suivant.    . 

Sous  l'ombre,  sous  OMBRE,  loc.  prcpo- 
sitives  et  figurées.  Sous  apparence,  sous 
prétexte.  H  a  attrapé  bien  •  dee^ gens  sous 
ornbre  de  dévotion,  sous  ombrc^  piété,  sous 
l'ombre  de  la  dévotion,  de  la  piété.  Il  lui  a  fait 
un  mauvais  tour  sous  ombre  d'amitié,  sous  * 
ombre  de  lui  vouloir  du  bien,  sous  ombre  < 
qu'il  prend  intérêt  à  lui. 

À  l'ombre,  loc.  prépositive  et  figurée. 
Sous  la.  protection,  à  la  faveur.  Qu'a-t-il  à 
craindre  ^l'ombré  d'un. si  puissant  protec" 
teuf?  L'industrie  Tie  se  plaît  qu'à-l'ombre  de 
la  paix. 

OMBRE,  s.  f.  Il  s'emploie  dans  celte  locu- 
tion. Terre  d'ombre.  Terre  brune  et  noi- 
râtre dont  on  se  sert  dans  là  peinture  pour 
ombrer.  On  dit  aussi  simplement.  Ombre: 

OMBRE,  s.  m.  Jeu.  Voyez  Ho.mbr£. 

OMBRELLE^  S,  f.  Petit  parasol  dont  se 
servent  les  dames.' 

-OMBRER.  V.  a.  T.  de  Peint.  Distinguer, 
par  le  moyen  du  crayon-  ou  db  pinceau,  ce  ' 
qui  dans  la  nature  n'est  pas  frappé' de  la  ; 
lumière,  d'avec  ce  qui,en^t  frappé.  Il  faut 
ombrer  cela  davantage. 

Ombré,  ée.  part,  passé.         -  ^      ^-^  • 

OMBREUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  de  l'om-^ 
bre.  Dm  bois  ombreux.  Les  forêts  ombreuses. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  couvert  d'om- 
bre. Les  vallées  ombreuses.  Dans  les  deux 
acceptions,  on  ne  remploie  guère  qu'en 
poésie. 

p     OME 

.     .  -  «         ■ .,    ■    •   .    •■ 

omCGA.  s.  m.  Nom  de  la  dernière  lettre 
de  l'alphabet  grec.        ^ 

Fig.,  V alpha  et  V oméga,  Le  commence- 
ment et  la  fin;  La  première  chose  et  la 
dernière,  en  parlant  de  choses^^^ij^ées 
dans  un  certain  ordre.  • - 

OMELETTE.  8.  f.  OEufs  battus  ensemble, 
et  cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre,  du 
lard  ou  de  l'huile.  Omelette  au  beurre,  au 
lard,  aux  fines  herbet,  au  rognon.  Omelette 
toufflée.  Omelette  baveute. 

Prov.,Onnetaurait  faire  Une  omelette  tant 
casser  det  auft,  Quand  on  veut  faire  une 
4'.: 


-^r-*  -, 


o 


V. 


^  r 


Y 


A 


X, 


h 


ê 


^ 


« 


^■■k 


/• 


*w 


-a: 


nmmm^ 


\ 


m»    1  fci 


'■*   W   H  I 


A  ' 


■h*i 


■,.« 


'.f'       * 


•  t 


■■'>' 


r  ,1 


•»/. 


•'■  "-A'-  >v.r' 


•■'!'■■. 


'V 


1. 


•1:;- 


>^' 


■^- 


:ï*fl'''!:i:.''^ 


i  . .( 


;/•'• 


.\^..',. 


\ 


(jr 


*V 


fV 


•»  •- 


-.«• 


I 


.V- 


V*   ,> 


•  f. 


~^ 


■'•/■(;■ 


■'f, 


y..'  A.<; 


Pi-,: 


%■;< 


.v 


m\: 


■Vr. 


»   >  .    rn 

■  '   4  !    ■  ■■■' 


.•<    ■  •       •     »... 


'•  •; 


."*-i.v/ 


';<■■  » 


.il:-i 


^ 


4; 


r:.A 


OMEtTRE 


"\' 


'¥     '■> 


<•   •». 


■V^' 


"'.. 


Vn. 


■,'»^' 


./ 


1 .  ' 


/^' 


•^ 


p^iJhbsô  UJaut  8«  rÔHlgoer  ^«x  pcinçu,  aux 
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inVoldiilnlrciucnl,  fc  faire  ou  à  dirCccquon 

pVuvaU,  00  qu'on  devait  faire  ou  dire^Ji  n*o- 

-    hirUnii  fiendf  ce  qui  dépendra  de  moi  pour 

lotni  tfrsir^Je  (irai  tout  Ï9  qu'il  fûut  jfant 
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fonnalittl  nécrttèirt.  Prej^i  gardé  de  ripn 

'    omettre,  d'omettre  qHelquechote  d'ettf^iil, 
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vtniv  à,  stf  Jint.  Ce  qt^i  paraU  omii  doni 
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billet.  J'omettait  qu'il  a  f^Hiq^'H  a  dit  telle 

chote.On  peut  omettre  1$  r^Mle  de  Vhitloire, 
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OH^  Prohoni  poi'sdnnel  indéftiif,  et  den 
deux  genres,  qui  kifflque  d'une  nianlèfe  fé- 
néralo  unecX)u  plusieurs  përsonnea,  et  qui 
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û^ck,  est  aussi  Lb'ncm  do  dijtércntci 
monnaies  dont  on  se  8eri:;on  Esp^^nov  ^J'j 

Sicile,  etc..  .m-^'^'^-'^^'f'--''^^^^^ 

ONCK.  8.  (.  Oua(lrùpMé^i\rrtivoro  luîjp 
la  peau  eA  taohetùe  comme  telle  duj^ovïf 


ne  se  Jointjmmais  qu'avec  la  troisième  par-     pard,  mais  plus  icxt^gUliôrèmén^.  Enp^t:$t  '  |1 
'eonne  du  verbe  au  singulier,  on  d<l,  cmra-  '  on  te  tert  de  l'once  pour  chaeter  et  «rfnii^r 


coi^fiqui...  OnfaH  laiuerre.  Qui  fait-on 
ici?  Auiti  d<l-on  qu9,,y  Prendf'i*fon  cêtU 
place  f  Ce  qu'on  aime,  Si  voui  faitu  eelm, 
^e  dira-l-an?  Qu'en  dira-l-on/*  On  lui  a 
confié  un  ttcrt I.  On  lui  a  écrit  une  if  llrt .  On 
Wa  pat  plut  d'etprit  que  lui.  . 

il  se  prend  quelquefois  pour  Je.  Se  crût- 
gneM  rien,  on  &  occupera  de  voire  eklf$in»  il 
^  aiongiémpi  qu*on  nt  voui  a  vu,      <    • 

Quoique  oe  pronom  soit  ordinairement 

-•uWl  d'un  masculin,   comme  dans  cette 

fulirase/  On  n'ett^pat  îoujourt  heureux,  11 

y  a  (^08  cirjponsti^oos  qui  marquent  si  piré- 

joliétnont  <|[ti'on  parle  d'une  femme,  qu'a- 

,W/|lor8  On  est  suivi  d'ua  fémfiilh.   Ok  ii*t«c 

peu  îoujourt  jeune  etooik,  QiMitid  on  tic 

df  Mt  on  nt  n^rnort  |mm.  Il  s'emploie  aussi 

aVeo  le  pluriel  des  et  un  nom.  On^Weet  point 

det  ekclavei^^  pour  eituyer,  p^ur  endurer  de 

ti  miatiii$ii  iraiteménêê»  ^  ^    .   ^^  < 

jjluélquéfois,  pour  la  douccuf  ae  la  pro^ 

artl- 
eon' 


'-.y 


-,  /- 

ri 


(î- 


aux  omittiànt,  S(^uf  effcur  ou  omittion. 

V   ^  Kn  Tùêologie  ,^'^îPrfc/lrf  d'omiiiion^,  Péché 

^    qril  consiste  iv  ne  pas<fairai^e  qifl  est.oom^ 

.'^'   niancici  par  opposition  ik:Téché  de  eommii^ 

'  \swn.  Celui  qui  consint^  à  faire  ce  qui  est 

•  livfrndu.  C*eft  un  pécké  d'pmittion^q\iié  de 

^    maiiquer^  à  ft\tendre  la  mfitte  un  jour  de 


OMN 


■) 


> .  ■',  -  •■• 


■\r 


OMNinus.  s.  m.  (On fait  sentir  rs.)  Mot 

•Jatin  qiH  Rij^infie.  Pour  toui,  et  dont  on  sô 

sort  pour  (iésiç^ner  Certaines  voitures  fort 

grandes  qui  parcourent  la  ville  dans  des?^ 

'  diroctlons  détorniinéos,  et  où  chacun  pçut 

iliontcr  nipyennant  une  rétribution  assez 

•  r.i^odiqué.   Un  conducteur  d'ùirinibns.  Aller 

,  f  H  pmnibut.  On  dit  quelquefois  adji^ctive- 


r:!!-  '::i':^l'r)^'.l:±^:T^:liir    Ôn^o»». •  »;  die  ausa  d-ime  «trolenn» 


-l 


^'raln  dé  chemin  do  fpr  qui  contient  des 

voitures  de  toutios  les  classes.     ;^       -  \ 

;    PMNIPOTBIVCE.  S.  f.sToute-puissahco. 

L^o»ivn^po<enee«èff  un  det  àttributt  de  Dieu. 

11  se  cfti,  particulièrement,  de  La  faculté 
do  décider  souverainement  en  certaines, 
matières.  Omnrf)o(encepariemeH(a(c^.  L'oin» 
uipotence  du  jury.  V     *^~^ 

O.MNIPOTENT,  EN^TE.  adj.  Tout-puis- 
salvt.,  T/n  minff  Çre  omntpWenf.  > 

^MNlS€lÉ?fCE:.  8.  f.  Termt)  doi)(  les 
Ihéblbgicns  se  servent  •  quelquefois  pour 
(ixprimof  la  sciçnce  infinie  de  Dieu. 

o.m.XIVORK:  É^dj.  dea. deux  genres.  Il  se. 
dit  Des  animaux  qui  se  nourrissent  égale- 
ment dé  chair  et  de  végétaux.  L'homme  éii 
omnivore.  ■  * . 

r 
OMOPLATE.  S.   f.  Os  Jargo ,  mflnce  Ct 

triangulaire,  qui  forme  la  partio  posté- 
rieure de  répaulc,  et  auquel  s'articuleTos 
du  bras.  /(  avait  {'pinoptale  rompue. 

Il  se  dit,  familièrement,  Du  plat  de  l'é- 
paulo.  Il  lui  a  donné  un  coup  tur  l'oino^ 
plate.  Ôni'a  marqué  d'un,  f^r  rouge  tûr 
Votivoplaie.  ... 


iàlU'dèttue  dVl|ïî*en'drra-l-on,  braver  ie  qu'en- 
d<ra-Non/ Mépriser  fout  oe  que  les  gens^ 
pourront  dire  ^\  On  dit  i^tissi,  lleti  «enti6if 

àMJïu'en-d^a-l»-on.    ^ 

Fam.,  Crttire  lur  im  on  dit,  tur  det  on 
dit;  condamner  quèlqu*un  tur  un  on  dtï, 
tUr  de*  on  dit,  Croire  quplque  chose,  con- 
damner quoiqu'un  sur  un;  simple  rappori, 
siur  des  bruits  vagues, 
;  l'roVi,  Oîf  etl  un  toi,  Un  rapport  Vagué 
.^èt  sans  autbrité,  uii  rapport  qui  n'est  ap- 
puyé qiiè  sur  derbn  ^it,  no  mérite  au'^ûné 
çroyfinoe,  ot  peut  éttP  regar èj^com me  ui)p 


Sottise. 
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0  sauvage.  Les  ono- 
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machine  de  guerre  qui  Bc^rvait  à  lancer  dos 
pierres.  y 

ONAGRE.  8.  f.  Genre  de^  plantes/ origi- 
naireQ  d'Amérique,  dodit  une  espèce,  1* Ona- 
gre bifannuélle  appelée  vulgairement  Herbe' 
aujs  dnet,  a  une  racine  alimentaire. 

OUANISM^.  s.  m.  Voyek  lUsTuaBÀTioN. 

oxç  ou  ONQÛEf:  adu.,de  temps.  Jamais. 
Je  né  vit  onc  un  ti  tnéehani  homme.  Cett  le 
plut  mêchant^homme.qui:^/ut  onquet.  Il  n*en 
futowiuet  déplût  maMrpit.  Il  est, vieux, 
etnp  s'emploie  ^uère  que  par  plaisanterie. 

oifCB.  Bi  L  AQCitfn  poids  qui  était  la 
douzième  partie  do  la,  livre  romaine.  En 
France  41  formait  la  huitième  partie  du 
marc,  ou  ik  8eizièmQ  partie  do  la  livre  de 
Paris.  Vm  Ifnci.  Vne  deM-^nce.  Une  once 
et  demie,  yffittre  i|ueioue  chote  à  Vonce» 

Fig.  et  ijitn.,  N* avoir  pat  june  once  de  ju- 
pemenl,  une  qncé  de  tenéi  commun,  une  once 
de  bmi  tent,  N'en^oir  po(nt  du  tout. 
•  Fig.  et  fàm.,  iVe  pai peter  une  once,  Être 
très  léger.  Il  signifîe,  dans  un  sens  encore 
plus  figuré,  Être  content. 


Àee  gaiellet.  Once  tauvaye,  apprfrofif'f. 

ONCI^^^LB.  adj.  f.  T.  d'Antiq.  Il  sedit i)cg  ^ 
grandes  lettres  dont  on  se  servait  an<^ieh.  ' 
neiil^nt  pour  les  inscriptions  et  les  épita. 
pho8,^ot  mémo  pour  les  manuscrits.  Ut{^t% 
onctalff.  ii'crifure  onriale.  '    v 

Il  s'emploie  aussi  conm'io  sùbstanlif  fê. 
minin.  L'ofv;<aie  ceiea  d'étreen.utagt^h  j^ar.  ^ 
tir  du  emptiémê  tiécle.  On  le  fait  quelqueloil 
ma8<Hilin  et  alors  on  écrit  'oinc<ai.  ' 

OUGLB.  t.  m.  Le  frère  du  père  ou  dr  )a 
mère.  Oncle  polemei,  mafemêl.  poncif'ti 
le  nevêu*  Vonck  ei  ia  nii^ct.         ^^ 

Grand'onçU,  Le  frère  du  grand^pèro  ou 
de  la  grand'mère.  Son  ffrand*oncle  {iu  côii 
paternel,  du  côté  maternel. 

Oncle  à  la  mode  de' Bretagne,  Lc^  iHMn 
germain  du*  père  ou  de  la  mère;  Monpnf 
et. lui  étaient  coutini  germain^,  par  amsv^ 
quent  il  ett  mon  oncle  à  la  mode  de  firrfnynr  . 

ONCTION,  a.  f.  Action  d'qihdro.  ïl  ro  dit 
surtout,  en  Médecine,  do  L'action  do  frui- 
ter  doucement  quelque  partie  du  corpN  a\ n 
une  substance  grassf,  huileuse. 

Il  80  dit  aussi,  particulièrement; 'do  lW 
t)|)n  d'oindre  qui  entrer  dans  l'adminislrn- 
tion  de  quelques  sacrements,  et  dans  plu- 
ëieurs  cérémonies  do  l'Église.  L'oncf  ion  riii 
baptême,  de- la  confirmation.  Onction  tacrér, 
tacerdotale.  L'onction  det  évéquet.  L'Jvéquf. 
qui  a  fait  let  onctiont.     ^  ■ 

ExtrémM'Ofiction,  Un  des  sept  sacroniiMits, 
celui  qu'on  administre  aux  malades  qui  hoiU 
en  danger  de  mort.  -* 

Oi^ÙTioN,  au  figuré,  so^dit  Dos  moiivo- 
iHcnts  de  la  grâce,  des  consolations  du  Saint- 
Esprit.  O^ctfôn  intérieure.  I^^lmc^oH  de  la. 
grâce.  V onction  du  Saint^Espr^.    '  ■  ]^ 

Il  signifie  encore,  Ce  qui^  djans  un*  dis- 
cours, dans  un  écrit,  touche  le  coeur  et  porlo 
|i  la  dévotion  bu  à  unçsprtox  d'attendris- 
sement. Il  y  a  de  i'ofiction  danice  fermo», 
dant  ce  ditço urt ,  daniyce , li v re  de  pi^té.  tel 
hothme  parle,  écrit  avec  onction. 

0!l€TVfiU8EME\T.  adv,.  Avcci  oncUon.* 
Il  écrit;  il  parle  ônçtueuteme'nt.^ 

"ONCTUEUX,  fiUSEradi.,.Qui  est  d'une 
substance  grasse  et  hu|leuse.  Ce  bois  est 
onctueiuc.  Cette  liqueur  a  quelque  chose  délic- 
tueux. Une  terre  onçtueute^^ 

Il  signifie  aussi,  figurénMnt,  Qui  ado 
ronctioh;  et  il  se  dit  Des  chqses  et  des  per- 
sonnes. Ce  jprffdicaleur  parfe  de  fa  religion 
de  la  manière  la  plut  onctueute.  Un  itylt 
oncttuuw.  Un  terp^on  onctueux.  Un.prédica' 
leur  onctueux, 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
onctueux.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  lo 
langage  didactique.  Let  boit  qui  ont  de  l'ont- 
tuoiité  brûlent  facilement. .  ^  ■    ^  ; 
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ONDE.  8.  f .V  Flot,  soulèvement  de  V^i 
agitée.  Le  vent  fait  det  ondet  tur  kt  rivii' 
ret.  Il  ne  fait  pat  bon  tur  la  rivière,  les -on' 
dêt  tont  trop  grottet.  En  co  sens,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel.    . 

Il  est  principalementd'usage  en  poésie 
et  signifie.  L'eau  en  g^pral.  L'onde  claire* 
trantparentê ,  limpide,  paitible,  .fugiH^'^ 
d*uhe  tource,  d^un  ruittenu,  d*unerivi^^^i 


r-- 


'% 


t       ji  80  dit  part i(M>nèremcn 

''  Ifliii^ftKtï»  <lo  l^tier.  Sut 

l',,nile.  Le  vai/iea\  vague  i 

,'':.  iohiisf  caché  dant  lef  om 

"  ^fi.  l'unde. /L'onde  atnére, 

:  /  \Me.  A  la  merci  det  ondet. 

'        poi^iq.,  L' onde  noire,  Lo 

*    /•rtstrr  l'onde  noiret  Mourir 

\    '  ONDKSi  au  pluriel,  se  d 

'.^;q(pii  ressemble  à  des  0 

Junc  «fSffr,  d'uncameiot.  J 

\,  j^etites  ondet.  Tracer  det 

|.(kit;r  en  ondet.  Let  ondes  it 

nn  tortet.'Let  ondet  d'un[^ 

Ku  termes  de  Physique 

ondes  iunWneti9e«,  Ondulai 

,lun  fluide  éthéré  que  l'on 

pllcpior  le8  phénomènes  1 

.  "hiiiiii^re.   ■'^'^•-W'-~i',^''^'''':'^''^''' 

o.VDÉ,  éeT adj.  Qui  o( 

(les  lignes,  etc.,  en  forme  i 

(mlé.  Il  y  ade  certains  boi 

-j      o.NnfiK.  s.  f.  Grosso  phi 

h  nm|vet  qui  no  dure  pas^  le 

oinUe.  Une  bonnt{^ndée.J*<ii 

lur  /1'  dot.  Il^^fàut  (aifser  I 

<.r  ,|)/rMt-par  ondifeer,  ;'^;..;j;v'' 

o.\t)i:v,  INB.  8.  Nom  qi 
f1«>n>iont  aux  prc^tendus  g^ 
Te^  (\\\'i\n  supposent  habite 
ondine,     :\  -y 

(iVilidlÈMENT.  8.  m.  I 
irobsrpve  que  l'essentiel  d 
se  réservant  do  sirppléer  ^ 
•nionicn  qui  ont  été  ^misos 

Il  signifie  aussi «^l'Actioi 
lldltor  ^àr  ondofl.  L*ondoi4 
des  bl^és. 

ONÏJ'OYAirT,  ANTE.  a^J 

ft  un  mouvement  par  ont 

dniinntes.  k^umée  onifâyant 

'  Ifs.plai'nei  ondoyanfei ,  tés] 

.    in,  tiet  chêveMkX  ondoyant 

oridoi/antf."  '     °. 

Il.so  dit,  er^  Ceinture; da 
p.çs  lignes,  d1$9  contours 
"Trait  o.ndov»n«ê48flfn»  ond 
PViÇlijyarrte^  Lés  contourt  t 
^ml'fit  Ja  toupleste  et  conco 
des  figures,   '.      > 

ï)  sb' dit  flgurômont;  po 
l)iio,  changeant,  ihcortain. 
</<'!/ant.'       \  •:      .> 

oNDovÉn.  y.  n.  (il  so 

l^mployer.)  F^lotter  par  o 
pifèro  çju'au  figuré.  Let 
^)\\  voyait  la  fumée  ondo^ 
f^ndnyalent  dant  la  plaine, 
rfoi/fl-iVue  au  gré  du  vent. 
Ondoyer,  s'empl6io  au 
nctif;  ef  alors  il  signifie, 
Mir  la  tête  d'un  enfant, 
personnes  de  la  Trinité, 
C(Tcmonies  ordinairçs  du 
fant  m  en  danger,  il  fa 
^ié  ondoyé. 
Ondoté,  ^e.  ptirt.  pass 
O^rnULANT,  ANTE.  ad 
ONDULATION,  s.  f.  Mo 
Huido  dont  les  parties  s'é 
f^^nt  alternativement,  il 
^n  termes  de  Physique. 
dans  Veau  y  cauto  det  o 
'^"i'  une  ondulation  circul 

Système  det  ondulationt 
siquo  qui  explique  la  pro 
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'  '  1(1^  ([•««<>  <^»<'<'  imrM'Y'-  5^;v,  v.'v;;  ^-V' •  ;■■ 
Tjj  ^Q  dit  parllci>nj^romont,  (lanH  lo  momô 
.„,^a^ro,  <lo  iulKmcr.  Sur  ia  ttrn'H  t\& 
n„i(l<».  L«  vrtiW(»\t  Qguf  lur  in  ànàen  Le 


,y 


,  .  niinl'se  cact/e  dant  lef  ondes,  tort  du  tein 
'  '    ;/i.  rmde./i'ondû  arhi^rf.  Lfli  nyihphet  de 

*  / 1  (iM(f^.  A  l<i  mf  rf  i  dfi  ondri.  Au  gré  de  l'ondeu  , 

*  ■      i»i)tHI(ï.,  Londê  noire,  Lo  Slyx,  lo.Cocytol/ 

*  /'(ittrr  l'ondf  noires  Mourir.  ,     •    \  .    *,y[ 
"     '  ONDiîSi  au  pluriel,  bo  dit  flfoïif^niciitido  * 

.^;p(j\ii  rcssomblo  à  dos  ondo8./Le#  omiet 
-  (f  MH<»  wtSffr,  d'un  camelot.  Moire  à  grandes, 
a  vêtîtes  ondes.  Tracer  des  ondes,  Des  che* 
{iMHc  en  ondes,  les  ondes  spirales  des  célon* 
nfs  torses. 'Les  ondes  d'un! bois  veiné,\      '  ^ 
jCn  termes  do  Physique,  Ofides  sonoi^s, 
'^ondes  lumineuses,  Ondulations  dJDJ'flir,  et 
(I  un  lluldo  litlu^rô  que  Ton  admet  poiif  ex- 
pliquer iM  phô»(aûôaQs  (Ju  aon^  et  do  la 
.  'luiniore.  ■'■■■■'^■_j^^"^V' .''■■■'■■■■'■''^ 

o.\DÊ,  ÊETad].  Qui  ofTro  dos  dessins, 

(les  lignes,  otc,  en  forme  d'ondes.  Camelot 

omlé.  Il  y  ade  certains  bois  qui  ioM  ondes. 

^  •     oi^pfiE.  S.  !.' Grosse  pUile  qui  V.ient  tout 

h  rt)U|vet  qui  no  dure  pa»  longtemps^  Grosse 

okiUe.  Une  bonne  ondée.  J'^i  eu  toute  tofidée 

lur  h  dos.  iC/àw  laisser  passer  fondée  ..Il 

:   ylentfar  on<iées:\    ■:\y:^-fi:.:\    -'^■'•■..^■^^   ■ 

o.VDl»,  INK.  8.  Nom  que  les  cabalistqs 

(1on>ïcnt  aux  prétendus  ffônicii  «îflémontâl- , 

rf H  qu'ils  supposent  habltoi:' les  eaux.  Une 

0:VI)4)IÈMRNT.  8^  m.  Bafit^hlo  o(i  Vôn 
Il  observe  quo  l'ossontiol  du  amèrement, "on 
m-  rof^crvant  de  suppléer  onsuito  les  oérô- 
-nionlcH  qui  ont  étô  qmlsosi 
,   U  siKnldo  aussi^l'Action  d*orrdoyef,  do 
tlolt('r  j^àr  ondes.  L^ondoi^riient  des  vagues, 
■fifs  bl^és. 
^      O^Ï^OYAlrr,  ANTE.  asM-Qui  bndOio,  qu4 
..  ft  un  mouvomont  par  ôndei.   Vag"uet  on- 
liminntes.  k^umée  on^&yante.  l^sjnoisspns, 
' k!i,plaines  ondoyàrïies.  fJs flammes  ondoyan- 
.    in.  Des  ehévemoD  ondoyants.  Des  drajDeauaf . 
ondoi/rtnli.'   '    ".  .    ',-  >•  - 

lise  dit,  en  Çèinture^dans-lo  mémo  sons, 

\}os  lignes,  dt^g  ôoiitours,  des  draperies. 

'Trnit  ondoyantM^gne  ondoyante.  Draperie 

.    Mf/71/arOer  tV*  coritours  ondoyAnH  expri- 

r  '\\\hti  la  souplesse  et  concourent^  à  la  grdce 

:.  des  figures,   '      '      "         -".'./^W    V 

Ij  8b' dit  /îguTÔmént  pour  8igniflef,,Mo- 
biro,  changeant,  ihocrtain.  Un  caractère  on- 
-  doyant.'     .\    ■     •'■\.    \  ;,ïV, ':<^;S^^://^;-:'.V: 

ONDOYÉ^.  Y.  n..  (il  se  conjugue  çomme^ 
employer.)  Flotter  par  ondf^s.  H  neno  dit 
puero  qu'au  flguré.  Les  flammes  ondpienC 
^^n  voyait  la  fumée  ondoyer.  Les  drapeau^} 
(ondoyaient  dans  la  plaine.  Set  cheveux  ofU» 
(ioytUent  au  gré  du  vent.     <^     .\;i^,k\âm^;>'.^l 

Ondoyer,  s'emploie  aussi  comme  Verbe' 
î^ctif;  et  alors  ilsignifte.  Répandre  de  l'eau  ^ 
f*ur  la  tôto  d'un  enfant,  au  nom  des  trois 
personnes  do  la  Trinité,  sans  observer  les 
cércmonies  ordinaires  du  baptême:  Çel  én^ 
hnt^est  en  danger,  il  faut  Vond^ft^f^a 
fié  ondoyé.     '  ■  ,    ;  .     .;v-il"'l;;";'^ 

Ondoyé,  ^e.  part,  passé.  ■ 'p;^:  ■:■■"':  fr.- 

OYDULAIfT,  AlfTE.  adj.  Quî^ndulo. 

oxDULATIOlf.  S.  f.  Mouvement  di^ns.un 
Huido  dont  les  parties  s'élèvent  OL  s'al^ais-^ 
'•^^nt  alternativement,  il  s'emplo^surtôut , 
^n  termes  do  Physique.  Une  pierre  jetée 
'ffins  l'eau  y  causa  des  ondulalionSf  y  pro^ 
^'"t  une  ondulation  circulaire.  Ondulation 
^^c .l'air.    ■       ■  *    "  .    -i"'.-'.^-  ■•■•.  .-■■•■    "  -'^v 

Système  des  ondulaticfnt,  Système  de  phy- 
sique qui  explique  la  propagatioiTde^la  lu- 


boù(  des  onnleSr  Kï\  avoir  beaucoup,      r      ' 
-^Pf»'  P*  *^'"m  /'^^  «^*^  l'ongle!  Voyee  * 


I.-  - 


t  » 


ippre  par^loà  vlJ)raJlons  dW  <J 
n^pandu  dauH  lVHpdee.j'y>f7*^";#^%|i?^ 

(>Nmn.\TK)N,  Ro  dit,  par  oxtenstôn/  de  l^h^pjjji 
Tout  jntmvemenb«qul.lm|le  celui  deH'Oïlri^rnfB^;)^        A     ^j    ^  il  ^  '  "  ■ 

des.  Le  t  ondulât  unis  d'\in  champ  de  blé  agité  y  l^Ofi^^^     so  dit  aiissï  bes  jçrlfTes.de  plu- 
par  leyi'ent.  pjvr^nakigio,  Ijf  s  ondulations,  -f'ieurg  anluif^ix.  Les  onglet  des  liWf;  rdêJ\V-y22 
'd>j^  lfrraij!^::';.i^^:.^:-^.^\^^^^  des  mrs,  det  chats..  L^'onj^ les  .çro-vV^=^ 

;  Il  Hodit  aiisst,'  en  î*einluro,  dans  Ùii  8<»ns     fhus  et  riUrartHes^duiion^  du  chaC  etc.!^s 
analogue,  en^paflant^Des  lignes,  des  eou-;  "ort.ytf*  d'un  rtifylr,  d*«n  taufour.  On  d(t|)lu 
tours,  /des  drapi^fiés'.  Ce  peintre  excelle /û     cndlimiroinont,  5*rr<»i,  pour  l^s^flteeoui^G        -,, 
rendir  le^onltâliations  dffi  <(rrtperffi»  ;,:/,,  i    pnjie.  y  .        '  4    /îi  - 

ONlHJi.AtoilM^:.  adJ.  4es  deux  tff^hrM^'j       l^j^fjy.  ét^flg.,  A  f on^^  «^ 

ï>r^de  Phys.  Il  A'est  guftro  UsitcV  que  dans  '    bnriéfeonhail  ail*  moindres  traits  in  hoinnvo  '     ■Iri'^ 
celle  locution,  A//)urc^eneondii<a*<>»rt,|>to%,,d  granixmfacUVre.      '     '   "  | 

Vpment  d'ondulation^ ^i  ;  v^      -        ^  itef  f      PrdV.  et  f\f(.,  t'estil'ongle^i  lion,  96  dit    >  -v-  , 

en  parlant  t)'un  trait  qui  (lécéle  un  ^ranU    ;r,:' 
talrril,  un  grarid  caractère.  .      ^  v  ?  v'v  .. 

•i ONOLE,  éç  dit  auH^i  pu  sabot: d'i|wi  ch^  '  >  f  'k-^-^'' 
y  ^^  chute  de  l'orbe.  -'  ^  ■>'\-VVw  ^"  ''■  W  .  ^^'''^  ^;'?jV';'/t.f 
;   lÔNur.n,   en  termes  d'Oculiste,   Prllicul^  /',    , 


\. 


t 


:J  ONUUL^i  ÉE.^adJi'nopft  fa  surface  prô- 
/scnte  ou  jcmble  présonlfîr  des  ondulations. 
La  tur face  du  lac  était  légèrement  onduUe'.^ 
Cette  mntte  est  bien  onàufée\  ^|>ar  analogie, >: 
Un  terr(Un.0nd^^i  Umpiaine  lég^rmetki  i 
ondulée.'''^:^.^^;^^^^^ 

OMDULEH.iY:  la.  Avolî^  un  ntbuven»^»^^ 
d'ondulation  lent;  mais  Hensiblo.  ËA  i>fnt 
faitait  orùiuler  l'eau  de  tl'tW;  L'eau  co^v» 
mençait  à  onduler*  Ùet  nxQissont  qui  omtur 
lent  moll0m0nt^'-:}^-y'.^;^:^^^^^^  ■  .■!^--*''' 

ONbULEUX,;Elf8B.  adJ.  Qui  forme  des 
ondulationsi  des  9iniiosités,  IKi  f^^plit  on- 

dUleUÉ^    ■'■   -''^r^-  ^■i^^;-3.-':'S'V'V-^^  .. 

/.    .     ...•■':rS-    ■■flBJ.     ■•  •.     •  J  '  V    "   .     :■■■•■,■■■■.  .'V  ■■;■», ,    ■  > 

"^    .  .'•.■.■•       .^.A^mm.        '■•      ■■  .' j.    ■  .H'.      .'>    ■''^VV'-^V'  'C 

A\  ■'Vv^A...-.'  '■.•". 
■        ■■•..•.>••-■■    .  r   ■   '  /v''^     ■•■"'.;■;'•:  ^^'^  -    ■'j-t"*.-'-v:^y.^:':-  X. 

Oi^fsHÂànE.  adj.^dcsdîeiix  gèhrbs^^T.^ 
Jurispr.  Qui  à^  le  soîh  et  la  charge  d'une 
chose.  H  ost  opposé  k Honoraire,  et  ne  8'cm<^ 
ploie  guère  que  dans  ces  qualifications,  Tu- 
teur onéraii^e,  Syndic  onéraire,  et  Afar</uy- 
lier  onéraire,  "^  Des  quatre  marguHliers''dé 
cette  pàroissejj  deux  .sont  onérairet ,  et  les 
deux  autres  honorairet*  Il  a  vieilli. 

dNf:REUX,  EIJflB^  adJ.  Oui  est  a  charge, 
qui  ost  incommode.  Càifidition' onéreuse .  Suc- 
cession^  tùteU&  onéfeuie.  Charge  onéreuse. 
Cela. lui  eet  onéreux.  nWà point  voulu  ac- 

'  cepiéf  èe  dont  ce  le^ftp  parce  qu'il  lui  était 
onéreux*  Le  voitinofie' de  cêinéMTlà  ûflf^rt 
onéreux^  '■"''■; -X" '^''''' 7:' -y^<'"->      ¥f : ' 

-  En  Jfurispr, ,  Titre  oi^feux.  Celui  par  lo- 
quôl  on  acquiert  une  chose  ii  prix  d'argent, 
ou  sous  là  condition  d'î^cqulitor  cortai/ics 
charges.  U  est  opposé  à  Titre  gratuit.  H 

^vhàt'été  pourvu  de  telf  office  .à  tuire  onë* 
feux.  On  W  avait  donné  cette  maison  à  iilrp 
onéreux,^  ^' 


t\ 
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yf-'*^ 


;'-.v  '.     '/.'ip^.:    ;;■,..•,.  '■viiajT'**, 


■  * 


oifOLE.  8.  m.  uame  durô>  cornée,  à  demi 
transparente,  qui  revêt  le  dessus  du  bout 
tles  d6igt%  Les  ongles  des  mains,  des  pieds. 
Arracher  un  o^igle.  La  raciifie  de  V ongle. 

jongle  lui  eJt  Tombé.  L* ongle  lui  f'évier^Ya. 
li  a  les  ongles  tèndrei. -Rogner,  cûupér,  ron* 
gér  tes  onglet.  Avoir  let  ongles  trop  longs. 
Donner  ut^  coupé'onglé.  Égratigner  qvcc  let 
onglet.  Let  ongles'^  croissent.  i4.  souffre  ;uf- 
qu* au  bout  det  onglet.  ' 

/    Prov.  et  flg. ,  Rogner  let  ong tèt  é  quel" 
^'t4n,  let  lui  rogner  de  bien  pr^,  Lui  ror 

•  trancher  do  ses  profits  ou  d^  son  poiurolK 

f  Ig.  et  iam.,  H  a  bien  rongé  sef--ongleki 

80  dit  D'ui|[  hommo  qui,  travaillant  à  q\iel- 

-qu^f  ouvrage  d'esprit,  no^  l'a  pas  f^it  sinli 
beaucoup  révor^ans  beaucoup  3*appliqu(^. 
Fam.,  Avoir  du  tang  tout  let  onglet,  ccu 
bout  jdei  ont/ if  «,  A  voir»  dii  cœur. 
V  Prov.  jet  fig.,  i^coir  bec  et  ongles,  Avoir* 
de  l'esprit  et  du  courage  pour  so^bteh  dé- 
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■ïîul  comiuonce'' en  l^frme  d'ônglo;' (SU  ide-^r'^V^'-'^H'^Pi^/v^       ;  '^    *•' 

croissant  vers  l'angle  Interne  dé  i'of  il, 'et  qut  ■■  ■■■      ''  '  4^miâm  k  •"'■''  '  '  -- 

s^tend-peu  àl^eu  Jusque  sur  la  prurveUp'r-/?--^;L'iV>'lr.è|l,^^^       ml?^'i  '^'^^ 
5^•^l  so  dit  iiuRNl  d'Un  amas  de  p\}injn{r^.,7Al^^in'^^^  ■    ■  -' 

^lri9J^t  la  cornée,  qui  forme  une    ^ 
"la  figure  d'un  oroissanti     '^,  ^ 

•    (MfOtÊR.  s,  f.  K;igourdi8S(^nent  douloiikf;',  '^-^'''''ÏVf ^;^|■''SIS 

reïix  au  bout  des  doigts,  causé  par  un  grande  '-vi  U-^J.  ■'  f'i'i  P"'  ^ 

froid.  Je  M  pu<f  écrift!,fai  rmifl[i«'f4^'^>r/,/^/:^v|,,' "-'^^  '" 

Onol^,  en   termes  d'Arf  vélérÇiiairé/|  *  )V 

Rxg*olMsance  membraneuse  que  les  oculis»» 

tes  appellent  Otif;!».--.     '::■,■:,:  ,-  \::%:i/'-!::à'U 

r  ONiîi.ETè^  H.jn.'Tlfande  do  papier  oit  Oô.  g 

paccheniin  qtie  Ton  coud  a\i  dos  d'un  liVro? 

en  I9  réliant,  pour  y  coller  des  ostampesi* 

iléRrartefi,'CitCr^;;^vv-.  .^V;,:,.  ;■  ;;,  .,•■•■,;  -...v  -î"','' 
Il  so  dit,  eh  *c*rmèH  a'rmprimerlo,  û*l!n   l 

Carton  do  dcu\  pages.  Hy  a  troit.fautet  \ 

donj  (*•#  deux  ptkg et, ^jil. faudra  faire  un  un*  J 

^NOLKT,  8ediNiU8«r^6i'éxtrémllé  d'une  f 
plnnahe,  d'un|o  moulure,  qiil,  aufliçud'étro 
terminée  ^  ajfigle  droit,  forhio  ii(jii«inglo do» 
qiiarante-cinq  4c0^,  Càuper,  laillerd'on' 
giet.   Attemblag^  j^vç^i^i^/fet  pu  en  onglet* '■ 
L'angle  *d'un  cadrèy  jf^une    corntçJlié   fxfrf-!' 
f tpure  ou  ^érieurejtïryi\e  deux  ong k^^^  Ce^:\ 
^gleis  ne  tonipat  d'.équfrrey-w^^-"'^;(\-':-'',.'. 

'Tu  se  dit  (giSl^ment  d'i/fto  éch/fncruro 
sur  le  plat  d'uil^  ré^gle-dc  for  '^u  do  b()ia 

U  signifio  eiicôre,  ITno  esp^èco  vdo  pet 
burin  plÀt  dont  «e  servent  les  serruriers,  et 
les  graveurs  8ur  ïhétaux,  eh  creux  et  encre-; 
llef .  Dans  ce  sétw  et  danp  celui  qui  précô-^ 
do,  on  dit-  aussi,  ongletié»  '''<:iM/^;'ff/A:\  "  '< > '■•/ 

ONGLET/  en   notanîqîie,   Ao  dit  (do  :La^ 
partie  iniéfiéifre  du  pétale,  par  laViùello  il 
s'insère  au  réceptacle,  pans  Vœitlet,  Von^    ' 
glet  dks  pétales  çsttrèt  ciHongé^  :/;  <■  'j-t'  v 

OBfïM^KTTE,  s.  f;^Voyez  ONJàLEt;'     ^^   'V  . 

0»^UENT.  s.  m.  wédicame^njt  d'une  cort/ 
sist^mco  plus  molle  que  d\ire,  qu'on  étend 
sur  du  linge,  sur  du  papiCr,  etc.,  et  qu'on^^ 
appfîque  ensuite  èxléri,€^irément  pburgué- 
jirles  plaies,  les  tui^ieurs,  et©.  D^oixguentJ^^ 
Onguent  rosat.  Onguent  divin.  Onguent  mer*    "t 
curiel.  Ong^ient  populéumT Onguent  basilic 
*  con^  Une  botte  d'onguent,  OngMerit  compésé  ;  V 

de  telle  et  telle  substance yVonguent^pi  P^^^^\ 
bute  les  corps  gras ^-  J    '  .  -''«.  ^  ■^rv'N^'x^v^  ^^'4. 

Fig.  et  pop^Onfif^fntmtJonmieojnoJl^è^^N^^^^^^ 
mède  qlM  no  fait  ni  bien  ni  tnal  ;  ExpccHhqnf  ^Cv^  • 
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!rure-:...',7,:i;  ':/■•:: â   ■■  : 

peti^--':^^^Krs/|t,.'\^  . 
•«•^ fit'- .-■/'7 1''  /'•' J-''J:\'\ 


■  :il:/;.r    "     '-^    ■■■■ 


'^■ 


■V. 


y , 


^.'*'' 


# 


inutile  qufoï'on  proposo  dajs  que>^€Iuo.  a(^Ç 
faire  quoTè^-Soit.-  ..•    :-''-'^'^rp\^^^    ■       ,  \  "': 
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fohdro.  '^■^\-X-^'M1^'iW^.'-^i^  ' 


l>rov^  et  ùg.,  Dans  les  petites  boîtes  sout 
/(er  bonê)  ot^uè^nts.  Fli^tterie  populaire  en- 
vers kfs  personnes  de  petite  (aille,  pour 
faire^ntettdre  qiv' elles  cmt  aouj^t  plus^de  .\^ 
mériie  que  les  autres.  '^^ 
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OmirENT,  80  dlsAit  ftiYciennomont  Dos  1      îl  fto  prood  quelquefois  pour  Lo  nomhr«.<: 


»  A 
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(Iro^uas  AK)mAUq|LicH  et  des  essenootf  dont 
oti  sepiirfuinait,  et  dont  on  embaumait  Ion 
corps.  L«  UûdtUint  vnta  ui\ê  boti9  d'ofv 
fiWtni  mt  \ft  p<edi  de  Notre-Seignêur  ;  Us 
iroii  Vorift  nppnrtéreni  det  ongufntt  yé- 
cieujt  pour  tmbt^umer  ion  corpi, 

<iNOiii(:iii.r:v  ÉK.  aUJ.  (on  prono|foe  UI 
diplitonffU'c)  \\  so  (fit,  on  irîirtoirtf  natu- 
rollo,  Dca  animaux  qui  ont  un  on^le^chaque 

djiijjrt.  'I     .  •        7. 

11  no  dit,  en  Dotanique,  Des  pétales  qui 
RorH  pourvus  d'onglets  très  apparents,  tels 
qim'cou^c  do  rc^illet.     ■   -■  * 

ONOUL(:,  ÊB.  adj:  T.  d'Hlst.  nàtl  II  se 
dit  Don  animaux  dont  le  pied  est  terminé 
par  un  sabot  oontiriu,  ou  divisé  seulement 
on  doux  parties.  #•   r  :. 

■  ■■, .     .■.-■  .    "■'■■•■..  ■  '   ■  >  ■.      .:.':'■■'  "■•■■;■•■■■■■■. 

ONIROCRITIB.  8.  f.  (On  prononoo  Otiiro- 
fHc<f.)  BxpIirÀtion  dos  songes. 

ONIROMANCK  OU  OXIâONANCIB.  8.  f. 

Divination  par  les  soogoiTi^ 
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o.V^it.flOTALlC.  8.  m.  Voyez  pAlioan. 
'  O^IOMATOPfiB.  8.  f.  T.  de  Gram.  For- 
mation d'un  mot  dont  le  son  est  Imitatlf 
do^la (boHO  qu'il  signifie.  La  moli Triotrao, 
glotig](»u,  coucou,  cliquoliSi  font  formée  par 
4nwmal(ipée.    "  '       ^ 

Il  HO  dit  aussi  Dos  mots  ImltAUlseux- 
nH^mcrf.  Dictionnaire  d9t  onomaiopéttfran-^ 
çalsi't,        ,•-     '-.  '■',;  \:'W:'-^''     ■'■"■■■    •■  • 
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S'  0.NT4ILOQIB.  8.    f.  Terme  didaotiquo. 
*  Sf  lonco  de  l'être  on  général.  Vontàloffie  est 
une  des  partiei  de  la  métaphysique.-  ... 
Il  Qigniilo  aussi,  Traité  sur  oeite  matié- 
/W.  ÎJ'dntotogit  de  Wolf, 

ONTOLOGIQUE,  ad],  dos  déux  genres. 
Tormo  didactiquo.  Qîd  a  rapport  à  l'onto- 
lôgic.  Kotiot^  Qnto}pgiqu$M»  Termes  oniolo' 
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ONYX.  8.  m  "Éliiféée.d'^ate  très  fine,  qui 
présohto  dés  odudhés  pàTallèles  rfe^difré- 
rentos couleurs. ii  aune  tétè  d'Au^tè^a" 
vée  sur  un  onyx. !0n  dit  ad}<»otivj^nent,  Une 
agate  onyah*. 

'ONZE,  adjecftitnuméraldâs  deux  genres. 
Nombre  qui  cohtlent  dix  et  un.  /{f  étaimt 
onze,  OnMe  chevak^  Onze  francs.  Il  est  ^e 
heures.  Il  est  arrivé  entre  dix  et  an^e. 

Quoique  oe  nibt  oomnionco  par  une 
voyelle,  il  arrive  q^iolquéfols,  et  surtout 
(Juand  il  est  question  dé  dates^  qtft)'n  pro-' 

;  nonce  et  qu'on  écrit  sans  élision  Tartiole, 
la  préposHion  pu  la  particulequi.lti  pré- 
cède. 00  onze  :enf(nnts 'quHh  étaient,  il  en 

.est  mort  dix.  De  vingt,  il  n'en  êst  resté  que 

t  onze  .^On  dit  aussi,  dans  la  conversation  fiR^ 
miliére,  Iln*in  est  resté  qu'ofute^  *  ^v\: 

Quand  Oni0  «st  précédé  d'un  mot  4^1  fi- 
nit par  une  consonne,  on  ne  prononce  pas 

;  plus  la  consonne  finale  que  s'il  y  avait  une, 
aspiration.  Vers  les  onze  heures. 

Onzb,  lest  quolquofbis  pris  sufostuntive- 
^ment.^OfUTtf  multiplié  par  dew^.  Dans  e$  ca- 
dran, le  onz^  n'est  pas  bien  nn^rqué.      v  »tM^ 


L 


/ 


d'ordro  qu'il  formo.  Le  onze  du  mois.  On  dit 
do  mémo  adJeotivomonC  Louis  onife,  pa^e 
ipM«,  numéro  onze,  etc..  :  *  :»^ 

Dans  l'Histoire  greoquo.  Les  onze,  OfA^ 
oiei's  publics  d'Athènes  qui  étaient  chargés 
(té  l'oxéoutiôn  des  sentonoos  criminel  )8* 

ONEIÈMB.  adJ.  des  doux  genres.  (La  pro- 
mière  syllabe  est  ordinairomont  aspirée.) 
Nombre  d'ordre^qui  suit  immédiatemont  le 
dixièmo.  Le  onzième  du  mois.  Dans  ea  on' 
ziéme  année.  La  onzième  page»  pu  onzième 
mois.'llvivaii  au  onzièm^siéelê.  BUiptiq., 
Il  est  le  distiéme^sur  la  liite,  et  vous  le  on- 
zième. Q\xe\q\»eeir}iins  disent -encore,  L'on- 
zième»  ',  ,"  v^-  ^  . 

Il  so  prefid  lussi  substantivemont,  et  si- 
gnifie, LA  oniiéme  partie  d'un  tout.  Il  est 
hérlUer  pour  un  onzième.  Il  a  deu9  onzié" 
meg.  dans  cette  affaire. 
~  ONVlÉMÊMBirr.  adv.  En  onsièmo  lieu; 


./•- 


OOI^ 


^OOLITIIB*  8.  m.  Pierre  eompbaée  de  por  ' 
ti tes  coquilles  pK^frifiécs,  qui  ressemblent  à 
des  œufs  de  poisson. 

00|«tTHlQUB.  adi.  des  deux  genreê.  Qui 
résulte   d'une    aggloniérAtion  d'ooiithfa. 

Terrains  oolUhiquêê, 

>,       ■  '■'    '  '■' ■.'^r,:' ••      •■.■■•.  ^       ^ 

•.■•■■  -,  ;■     '       :■*(,  ■ 

.    •■..      '•.•■         :•  ■    OPA.-,--        -.-X       •   . 

■„'■■•      '      '■  '  f  .        ■■'.'•'  ,;      '■•'  '"■  ■  '  ■'••;■  *■ 

OPAClTÉi  8.  (.  Toihfne  didi^otique.  Qua- 
lltérde  ce  qui  est  opaque,  impénétrable  aux 
rayons  de  la  lumière.  Il  se  dit  par  opposé^ 
tion  à  Diaphanéité,^  tratiaparcnoe.  LÔpàcité 
dé  ce  eorpz,  ■'k'rt^^^h V  =  ■•  ^ .;  .,"-■'  -v  - >  ^■■\'  • 
:  -OTALB.  8.  i.  Pierre  précieuse,  dont  le 
(ondsost  de  couleur  laiteuse,  mais  qui,  par 
dilTérents  éhangomonts  de  position,  pré- 
sente des  couleurs  très  vives,  trèft  vArl^ps, 
etassos  semblables  à  pelles  do  la  nacre  de 
perle.  Une  belle  opale.  L* opale  de  Hongrie. 
•  OPAQUE,  adj.  derdeux  genres.  Terme 
didactique.  Oui  n'est  point  traii8pareni, 
qui  ne  laisse  point  passer  la  lumière.  Corps 
opaque,  La  terre  est  opaque, 

■■■•.',        '  ■  .  •»,.'•        .' 

./,_'    -'■.    ''OPE   ■'.. 

ÔPfiRA.  8.  m.  Espèce  de  poèfno  drama^ 
tique,  fait  pour  être  mis  en  musique,  et 
chanté  sur  le  théâtre,  avec  des  accompa- 
gnopionts,  dos  dansos  et  des  changements 


ttE^ décorations /LTnnotivtfi  op^ra.  Un  opéra.'  vision.  J^ultipliér  un  nombre  par  un  autre 


nouveau.  Un  opéra  bien  exécuté.  Composer 
la  muiiquê  d'un  opéra.  Les  opéras  de  Qui- 
naûlL  Les  opéras  de  Oluck,  de  Mozart,  J'ai 
vu  pluiieurs  opéras,  Jouet,  têprétinUr  un 

opéra,  ■.-•■  r."^    ,...\'^..v    ,:>:-   .;■...:,;,...;, 

Il  80  dit  aussi  Du^  genre  do  spectacle 
que  constituent  les  poèmes  dramatiques 
mis  en  musique,  et  Du  tbéAtro  qui  oot  dos- 
tiné  à  leur  représentation.  Uopéra  est  un 
genre  qui  n'est  pas  goûté  d$  leul  le  monde. 
Le  théâtre,  la  salle  de  i'Ùpéra,  Un  musicien, 
un  ehanteur,  une  ehantêuee,  un  danszur, 
une  danseuse  de  V Opéra.  Leschœure  de  1*0' 
péra.  Les  ballets  d«  V Opéra»  Le  machiniete 
àe  h'Opéra,  L'orehiztre  de  l'Opéra,  AUer  à 
f  Opéra,  Avoir  une  loge  d  Topérà,  Il  h(f^  en 
face  de  l'Opéra,     <;      :.'0        .       ^    i^ 

Ùtand  Opéra ,  86'  dit  quelquefois  r  Du 
théâtre  de  T  Opéra  pour  1q  distinguer  de 
ropéraf-Gomique.  *. 

En  Italie,  Optfra  eérieus,  se  dit  d'Un 
opéra  dont  les  personnages  sohi  ceux  de 
la  trAgédio  ;  par  opposition  à  Op^ra  bouf" 


T^n,  Celui  çloht  lespèrsonnaj|c«  apparti^ft;  '" 
nent  à  la  comédie.  -         .  '    j, 

En  Fifanoe,  f>p^fa-com<q[u<»,'^rai.iKMnix{*"'^ 
qui  tient  do  lacomédio  par  l'intrlguo  oi  *|,,^     . 
personnages,  et  de  l'opéra  parJoH  imici,;^ 
chantées  qui  ontrocoupont  le  dialo)(U(%  \\ 
se  dit  aussi  Du  genre  do  spectacle  quo  roa. 
stituo  cette  espèce  de  drame,  ot  Du  tlu>ùtrc 
où  il  se  roprésoniQ.  8uit^anl  beau^nup  ii( 
personnes,  l'opéra-comique  est  un  genre  fam. 
Aller-àl' Opéra-Comique.  Une  loge  à  i'upéral  - 
C.omiqué.  Acteur  délOpéra-Comique, 
^  Fig.  et  fam.,  'C'fft  un  opéra,  se  dit  iVimp 
AfTalre  qui  entraîne  beaucotip  d'cmlmrriis 

OPfiBATBUB.S.  m.  Celui  ^ui  fuitcortuU 
nos  opérations  de  chirurgio.  Opérateur  fw\i^m 
liste.  Opérateur  pour  {$s  defits.  Opi'rauur 
pour  la  pierre.  Fameux  opérateur,   ' 

Il  signifie  aussi,  ColUi  qui  débite  non  re- 
mèdes; ot  quf  vend  ses  drogues  m  [ilnco 
pu))lique.  On  emploie,  quolquefoin,  dans 
les  deux  sens,  le  féminin  Opératrice.  . 

OPÉmATION.  s.  f.  I/action  d'une  puis- 
sàncer  d'une  faculté  qui  agit,  Ncl;)n  Hii  iwu 
ture,  pour  produire  un  efTet.  Les  opiraUum 
de  Dieu,  Les  opérations  de  la  nature. 

•En  termes  de  DtWotion  :  L'opération  «/u 
Aafnl-fifpHl.  L'opération,  les  opér^tiontilf 
la  grâce. 

En  termes  de  Philosophie,  Lee  opérathm 
4e  Kefptitt  de  V entendement.  '--  lly  a  trait 
(opérations  prineipéles  de  l'entendement: la 
perception,  la  comparaison,  et  le  jugement. 

Opiration,  80  dit  particulièrement  (lo 
L'AOtiOn,   de  l'ofTort   d'un    roniédo,  d'uno 
médoolne.  La  médecine  commence  à  faire  «on 
optff  aKon.  L'opération  de  ce  remède  esi  lente    : 
Qe  sens  est  peu  usitée  V 

OpAkation;  signifie  aussi,  Action.nu'lho- 
dlque  do  la  main  sur  lo  corps  do  riioinmo.  * 
ou  de  l'animal,  pour  réunir  ce  qui  est  (liviHc^, 
diviser  ce  qui  est  uni  contre  nature,  oxtrntrr 
00  quiyqst  étranger,  couper,  amputer,  cau- 
térisor^tc.  Ce  chirurgien  a  fait  pluxieurt 
belles  opératione,  Ùe  trépan  est  une  o/)i<ra- 
tion  délicate  et  dangereuse.  L'opération  cd- 
sarienne^  >' 

X>péraHons  de  chimie  ou  chimiques,  Toits 
los  moyens  particuliers  employés  pour  fniro 
réagiir  les  corps,  pour  oonnaitro  leur  na- 
ture, la  proportion   do  leurs  principes,. 
leurs  propriétés.  Li. 

Opérations  d'arithmétique,.  Los  suppuln- 
tions,  les  calèuls  qu'on  fait  pair  l'addition, 
la  soustraction,  larmultiplication.et  la  di-  ' 


est  une  opéràtioh  d' arithmétique  i 

Opi^Ibation,  on  termes  de  Guerre,  do 
Politiqii^,  d'Administration,  do  Finaneo, 
de  Commerce,  etc.,  so  dit  Des  desscinH 
qui  sont  ou  qui  doivent  être  mis  à  exécu- 
tion. On  a  iongtcmps  délibéré  pour  régjer 
les  opérations  de  la  campagne  prochaine. 
Ce  général,  en  forçant  les  ennemis  à  hier  , 
le  siège  de  la  place,  a  fait  une  belle,  une  ^ 
brillante' opération.  Ligne  d'opération.  ^^ 
traité  de  paix  a  été  une  des  plus  belles  opé- 
rations de  son  ministère.  L'amortissement  ^ 
de  la  dette  publique  est  une  opérat%o9>  lony^'f 
et  diUleile,  l^extinetion  de  la  mendicité  est  une 
opération,  qui  exige  beaucoup  de  tempf  ^^ 
i  efforts,  Lss  opérations  du  commerce.  Ce  m'- 
goeiani,  depuis  la  paix,  a  beaucoup  ètendn 
ses  opérations.  Méditer,  différer,  tenter,  wan- 
quer  une  opération, 

Fam..  e^  par  ironie.  Vous  évez  fait  là  une 
belle  opération,  voilà  une  belle  opération f_ 
Vous  n'aves  rien  fait  \qui  vaille.  .. 

OPÉEATOIBB.  adj.  des  doux  genres  Qui 


\ 


>*? 


■<•. 
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^  ' 


-•<■!' 


*  ■ 


,rtPp|M»rf  aux  opiVa 
\iecine  opératoire. 

y^>r^^v.  Il  «0  dit  Dos 
|,lloH  qui,  ferment 
„n'iiil»rc'de  poiHHoha 
oiH'rtrtlIaglneu8o,^o 
(pii  ft?nno  en  tout  o 
^W  (pi(d(iueH  coquill 
pi^cr  de  couvercle 
niousMCH;  et  d'Aulr 
Aoit  dunn  les  animai 
laiix. 

oPi^:ncuLf%,  KR.  I 

,luu  opercule,  (oqu 

(f,.t  mousses  est  open 

OPfJRI'lll.  v.  a.  F 

r(Tc!.  C'est  Dieu  qu\ 
// f/»'Mf'ral,  enfaitai 
'rt  oM  une  diversio 
(topéfébenuenupdei 
niitrntion.  Cette  div\ 
^rrr  lé  corps  d'armé 

Il  H  emploie  aUKHii 
coup  (le  maladies,  ii 
nature.  < 'et  événemen 
ment  sur  les  esprits 
inn^ln^. 

prov.  r^t  par  Iront 
r1(Mi  fuit  qui  vaille. 

iM'i  iiKn,  so  dit  piv 
laid  tJeJ'efTet  que  jM-i 
r(Mnrdo/t>Me  médeci 
pnft  vneore  opéré. -ICli 

Il  s'enipl()jé aussi  I 
nom  porMOfinel.  /ii*( 
fhiintiçment.  Ce  tht 
vpndjçns  difficulté, 
*  ()iM:ni:ni  se  dit  c 
qnrlqurs  arts  ou  m 
'mo  certaine  pratiqu 
lachimlc,  Tarithmé 
bon  ehimislè  sans  o; 
habile,  il  opère  parf 
vp(^rer  de  la  main.  J 
nèeitenT  hommes  qu 
arirhmHicien  opère 

f.lre  opéré,   se  f\ 
nprrMlion.  /(  a.  été 
rHnjien.  il  a  été  mal 
(te  la  taille.        '  !■ 

oiM'ifTif:,  Éia.  part. 

OPÉRKTTE.  8. 

^>  "musicien  n'estcii 

fjrMles  opérettes. 

OPKS.  8.  m.  pi. 

.ïvM'nivrht  les  poutrl 

-  vnuis,  les  boulins/ 

fntrc  les  Opes  de  la] 


OPIIlCLfilbR.   81 

yirumont  de.cuivrt 

^^m\  De  toutes  les  b\ 

mnniej'ophkléidc 

/xOPIIIDIRN,  IKI^ 

'  Oui  roRsemblo  h  ui 

Sidwt.,  Les  ophi\ 

coinpfcnt^nt  tous  c 

nionibres,  ot  qu'oi 

f<oiis  le  nom  do  sëi 

OPIIIOOLOSSR.] 

Sorte  de  plante. 

au  mot  LANQtJE. 

OPIIITE.  9.  m. 

^ique,  ainsi  nomi 
P'ir  son  fond  vert 
i^'t'arréo  des  scr| 
-     T.  II. 
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;   n  rtîpp^T*  luiït  opi^rftlioi»»  c|i|rurtjlcftlô«.  M»/- 
\/,.nfi''  opératoire. 

Ol»^4:R4:iIliK.  ïT.  m.  T.  d'IIlHl.  iml. Cour 
>,^^\r\v.  Il  "0  <l'l  Dos  plôcoH  nHHoiiMt'H  et  nio- 
hilPH  qui,  ferment  los  oùlos  d'un  jfi'RnU 
„„'ml»re'(lo  polHHohs;  do  Ia\  |iÉèco  teHlaci^o 
ou  ciirtlIftginQUHe,  ou  niAinommVibnuïouHe, 
(tiii  fiMMîïo  on  tout  ou  oh  partie  l'()uvertiu'e 
,l(«  (|U('l(fuert  coquille»  univnlven;  do  I/ca- 
,MMM>  do  couverelo^qui  fernii)  l'urne  de« 
ni()U«srH;  et  d'Autres  or^aneH  analogues, 
Hoil  dans  les  animaux,  soit  dans  le»  vôgé- 

imixl  .  " 

OPICIH'I^I'^*  ER.  adj.  T.  dîllst.  nat.  Muni 
diiii  o|)ercule.  CoquilUge  operculé.  L'Orne 
rfrt  moHStet  etl  operculée.    ». 

rtPÈRKIl.  V.  a.  Faire,  produire  quoique 
rlTrl.  r'ett  Dieu  qui  a  opM  tet  miraclet, 
U'jit^nf^ral,  en  faitant  nttnquer  turee  point, 
>i  nuéfi^  une  divertion  utile  à  seidênteint.  /^ 
rt  o/»H>fl  Ifenurnup  de  réformei  dant  ton  ndaU--^ 
nUtrnUon.  (elle  diviiion  à  opéré  ta  joi}cêion 
"   icn  le  corpt  d'armée.  ^;* 

Il  H  riMpicHo  aussi  abftoUimVnt.  D^fiii  beau- 

conp  tir  waladiet,  il  faut  laitteryopérer  la 

^    rifif nrr.  i'et  événement  n  opéré  tr^t  heureute- 

mrM(  nnr  let  étpritt.  La  grdte  opéra  dant 

Prov.  M  par  Ironie,  ll/i  bien  opérf,  Il  n'a 
rliMi  f(dt  qui  vaille.      ./  . 

oiM.uKn,  10  dit  parfie^liércment,  onjar- 
l;\ii^l  DoJ'efTot  rjuo  j>rodrflt  une  m<Sdof>frlei^  un 
ninrde/ïXle  médecines  bien  opéré.  Elle  n'a. 
l'fii  vnrore  opéré, -telle  commence  à  opérer. 

M  Hemplc^rt  aussi  quelquefois  ftvop  le  pro- 
imru  personnel.  /<  t*ett  opéré  en |^?  tm  grand 
fhnwirment.  Ce  ehangeoient  jhk^t'ett  pat . 
vpi'nfjint  diffieulté,      :\     vj   /  ^ 

OiM:ni:ii/ so  illt  encore' en  parlant  Do 
(jnrl<|urs  art»  ou  scloncos  qui  demandent 
'  (inr  certaine  pratique,  conimo  la  ohirurgie, 
Idcliiinle,  rarlthmétlquc.^)nn«faura<< êtrr 
bon  fhimitte  tan»  opére.r.  de  chirurgien  etl 
habilr,  il  opère  parfaitement  bien,.je  Vai  ru 
v]u^rrr  de  la  main.  Il' a  opéré  dant  Ui  jour-- 
fi'r  dcHT  hommct  qui  avaient  la  pierre.  Cet 
nrirhmt^ticien  opère  avec  beaucoup  de  facilité. 

f.ire  opéré,  se  faire  o/n'rfr.  Subir' une 
opérai  Ion.  /(  a  été  opéré  par  un  habile  c/i<- 
rurfiirn.Jl  a  été  mal  opéré.  Se. fatre  opérer 
de  hi  taille.  ,  '        '   •  * 

()pî:frt:,  i)\:.  part,  passé.  .' 

opÉRKTrE.  8.  f.  Pottt  opéra-comifîuo. 
f'r  inusicien  n'ettcfitore  connu  que  par  d'a- 
iirMhUtopérettet. 

OPKS.  -s.  m,  pi,  T.  d'Arçhlt.  Trous  qui 
MvM'Olveht  los  poutres,  los  sollvos,  les  cher 
.  frf»ns,  les  boulins,  cto.f  L^t  méiopet  toji^ 
(ntrc  les  Ope  t  de  la  frite  dorique.. 


"i      "'11. 
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0Piiu:i,fiibR.  s.  m.  Sor-pont  h  clol 
rXlrumont  do. cuivre  dans  la  nuislquo  mlll- 
^^'m\De  toutet  let  battet  de  lamutique  d'har- 
monie, Vophicléide  ett  la  plut  puissnnte.  -  ' 
/vOPIIlDIKN;  IKNNK.  ad).  T, ilo  Zpolo|3;i«r. 
'  Oui  roRsemblo  h  un  serpent. 

Subst.,  Les  ophidient,  Ordre  de  rcptllçs 
ï'oinpfent^nt  tous  ceux  qui  sont  privés  do 
membres,  ot  qu'on  désigne  „  généralement 
«ïHis  le  nom  do  sërpohis. 

OPIIIOOLOS9B.  s.  f.  T.  de  Dotanlquo. 
Sorte  de  plante.  Voyez  Langue-de-terpent, 
au  mot  Lanoue. 

«PilITE.  9.  m..  Espèce  do  porphyre  aa- 

tjquo,  ainsi  nommé, 'parce  qu'il  rappelle, 

P'ir  son  fond  vert  tacheté  dp  blanc,  la  ppau 

bigarrée  th!8  bcrpcnts.  On  -tlit  aussi.  Du 

-    T.  II.      _ 
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Ot»IArf%,.I^E.  adj.  t.  de  M/«flee.  U  so  dit 
DfsinédlcamenlH  (pil  contiennent  do  l'o- 
pluni. 

OPIAT.  H.  m.  ffiO  T  se  prononre.)  T.  de 
Wédee.  Sorto  d'électualro<l'une  conslslanre 
un  piM)^ molle,  et  qul^est  composé  de  di- 
verses «ubs|anrc8.  4)e  Vopiat  purgaiif.^i)\w\' 
qties-uns  disaient  opiab-,  subslantif  fé- 
minin. Voyexftr.KCTi/AinR.^ 

OiMAT,  80  dit  aussi  de  Certaines  pAtes 
dont  on  ls<i  iert  pour  nettoyer  les  dents, 
Compoter  un  opiat  pour  let  dentt.  . 
~4M»JLATIP,  IVE.  ad).  Tr<le  Médec.  QUi 
a  pour  elTot  doj  boiieliç^r  les  passa^^es,  les 
conduits  Intérieurs  du  corps,  l.et  viandes 
qui  te  digèrent  difficilemeni  tout  opilativet. 
\^OPII.ATIOrf.  s.  f.jT.  do  Médor.  Obslrtfv 
^tlon.  Il  ett  malade  il  une  4^)ilatibn  de  rate. 
Cela  caute  det  opilntiont',         #    y      ; 

OPILBR.  V. 'a.  T.  dov>fé(jec.  Ilouchen, 
obstruer  los  vaisseaux,  les  conduits  inté- 
rieurs «lu  corps.  Cet  viamles  opilent  la  rate. 

Oi'iLf:,  feK.  part,  passé. ,  * 
'OPINES,  adj.  f.  \i\.  T.M'Aritjq.  Il  n'est 
usité  quo  dans  cette  locution,*  Dé^pouillet 
ôpimes,  Celles  qiïo  remporttdt,  chez  les  Ro- 
mains, un  général  (l'armée  qv|i  avait  tué  dO 
sa  main  le  géhx^ral  de  l'armée  ennemi^ 

OPINANT,  s.  m.  Celiil  qui  opine  dans 
une  délibération*.  />  preliiier  opinant.  Tout 
let  opinqntt.  Tout  ie  inonde  fut  de  Vavis  du 
premier  opinant. 

OPINER., v.  n.  Dire  son  avis  dans  une 
assembfée,  dans  une  compa^çnie,  sur  un 
sujet  qui  a  dté  mis  on  délibération.  Quand 
on  ^ut  opiné  tur  cette  affaire,  ceux  qui  o;;i- 
nérent  let  premiert.  Il  ne  voulut  pat  opiner. 
Il  a  Ifien  opiné,  lia  opiné  longuement.  Il  a 
opirié  en  ftkveur  de  la  propotitionr^ontre  la 
propotition,  [iyeut  troit  juges  qui  opinèrent 
à  ia  mort.  Dant  cette  contultationf  dcujt 
médecins  opinèrent  A  latàignée,  et  troit  à  la 
purgation.  Let  arbitrée  on^ttpiné  à  renvoyer 
letparUét  par-devant  let  jtMct,^       ^[ 

Vrctv.Tif\fç,,  Opiner  du  bonnet,  Être  do 
Favis  des  autres,  sans  y  rien  ajouter  ni  en 
rien  retranclier..  L'affaire  était  ti  claire, 
qu'aprèt  que  le  rapporteur  eut  dit  ton  avit, 
touijes  juges  n'opinèrent  que  du  bonnet.  Il 
.n'opine  jamais  que  du  bonnet. 

opiNIAtbe.  adJ.  dos  deux^  genres.  Ob- 
stiné, entêté,  qui  oM  trop  fortoinent  atta- 
ché ii  son  opinion,  il  sa  volonté.  Il  est  trop 
opiniâtre.  Un  esprit  opiniâtre.  Ilnffaut  point 
être  opiniâtre  sur  cela.  Un  enfant  opiniâtre. 

Il  s'emplolo  aussi  substantlvonicnt.  C'ett 
un  opiniâtre.  Je  haii  let  opinidtret.  Un  petit 
opiniâtre. 
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Ui'Ji^lJliiULM  —  OEINIOI*.' 

marbre  ophite;  et  alors  Ophite  est  adjectif. 

OPIITAI.MIE.  s.  f.  T.  de  Médee.  Maladie 
do  l'nil.  (tphlnlmie  humide,  Cçllo  où  il  y  a 
écoulement  de  lapuies.  ophtalmie  técbe , 
Cello  où  (x»t  écoulement  /fi'existo  point. 

OPIITALIHlaiTE.  adj.  des  deux  genre»*/ 
t.  d'Ànat.  <>t  do  Médee.  Qui  a  rapport  ou 
qui  appartient  nux  yeilx;  Qui  est  propro> 
aux  maladies  (les  yyiix.  Artère  ophtalmique . 
Nerf  ophtalmique.  Uemédetr  ophOthniquet. 
Plantet  ophtatt{\iquet.  cette  racine,  cette 
peur  a  une  vftrtu  ophtalmique.  -         /* 

OPHTAl/MocmAPiiiK/s.  f.  Partie  de 
i'anatomle,  qui  traite  de  flf  composition  de 
l'œil,  et  jle  l'usage  des  dlfTércides  parties 
dont  J1  <'8t  C4)mpo8é.    ♦  •  ; 

OPirrAI.M08<:oi»E:  s.  m.  ♦instrument 
qui  sert  h  éxahdner  j'inlérleur  île  Vnll.' 


s*- 
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OPiNiÂTnK,  se  dit  aussi  Des  choses  où 
l'oH  nuH  d(^  la  persévéran(;t;,  de  rofistliia- 
tloti,  de  l'achdi'nenuMil.  Le  combat  fut  np'i'^ 
nidtre.  La  rètist§nce  ur  fut  pas  oitfuidire: 
Le  ifouverneùr^^fit  utie  dtifense  npinidtrei^  n 
travail,  opiniâtre  vient  à  tfottê  de  inut.  îl-k 
gardé  un  tilencù  opiniâtre.  Une  haitteopC" 
nidtrei^       -M-^^^    ' 

Un  mal  o))iniâtre,  une  fièvre,  un  tfiume 
opiniâtre,  vte,\  Un  inal,  iU)(*  lièvre,  un 
rhinne.  etc.,  qul«lure  h^hgtenip><,  cpil  ré- 
siste a\ix  rcn)éd<;8^  <.  „      •**  >•    «  '»i;i  v  {'. 

OPIMlATHf^i^ENT.    iMÏv.    Avec    optrilA-,  . 
trèté.  Il  s'ouîienl  opitiiiUrément  cette  erreur.  . 

Il  sl^nitle  aiissl  quel(|uofols,  Avec  fer- 
meté, avec  tonslance.  /(  n'avait  que  cinq 
eenit  hommet  avec  lui,  etril  tout int  opiniâ- 
trement le  etimbàt  ennVre  deux  mille  hommes. 
Il  a  défendu  opiniât/émrni  luette  place,. 

OP.L'^lATBKR^a.  CiMitredIre,  enfdra* 
rler  qutvlqu'tin^  de  nuinlèrefile  reridn^ipl:, 
nii\tre.  IS'opiniâlfez  pohit  cet  enfant. 
'Il  «lgn|tle  artssi,  Houlenlr  une  eliose  avec 
olmtlnntion.  N'opiniâtrei  pnint  céU.  Il  a 
vieilli  (huis  ces  deiix  nrceptinusf  ,^ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  p^rsnlUleU^  ' 
et  Nignllle,  H'obstlner  forlemeid.   Se  loiii  . . 
opinidtret  point  à  cela\s  opiniâtrer  à  loii- 
tenir  une  erreur,  une'ynaut^aite  çàute.jU  t'y  r 
tonl  opiniâtrét. 

OPiNiArrii^,  rfci:.  part,  passé.    .  -'    r^!" 

OPINIAtIIETIÔ.  s.  f.  Obstlnallon    forte,     • 
trop  grand  atiaeluMiM^nt  à  son  ojdnion.  h 
sa  vohmté. -/;randr,  eitrèjne,  furieuse  ôpi^  ^ 
niâtreté,  Opiniâtreié  ini'ii{cible.  Il'*snutivnt 
cette  erreur,  ce  mensnngr  avec  iïpiniâlreté:    . 

Il  signllle  «luelquefois,   Kermelé,  eons-*  ' 
'  tance.  Not  trnuifes  îassècent  l'ennemi  par 
l'opiniâtreté  de  leur  défense,  il  srtivre  à  son    , 
travail,  il  fuit  son  e.ntre{firise  avec  une  ofW- 
niâtreté  qui  ne  pcMt  mànqiier  de^  le  faire 
réussir,      ^ — '^^^  ■'.  '  .  •■•    .  *-;>    ■ 

OPIljJIO.V:  8.  f.  Avis,  sentiment  de  celui 
.  qui  opine  sur  quelque  alTalre  ^nlse  en  dé-^ 
libération.  ylj(rr  aux  opinions.  Iterurittir, 
prendre  let  opinions  .Résumer  les  ojrinions. 
Les  juges  tont  aux  (tpfhions.  Il  y  avait  trois ^ 
opiniont.  Let  opinion)i  sont  partagées.  Il  a 
été  t(c  lU)pinion  d' un  tel.  Il  appuya  son  opi-^^ 
ntùn  de  plusieurs  nnloritét,  de  plusieurs 
exemples,  etc.  L'opinion  de  la  majorité,  de  la 
minorité  d'une  (ifsembléeT^  ■  .,    -^ 

"  H  signifie  aussi,  Le  senlimrnl  particulier 
qu'on  80  forme  (l'uhe  chose  en  la  considé- 
rant on  sol-même.  Les  opinions ^Sivut  libres. 
C'ett  votrjB  opiniorir  ce  n'est  pas  la  mienne. 
Je  ne  suit  pat  de  celte  opinton.  Opinionan- 
tienne,  nouvelle.  ()pinion  probable,  raison- 
nable, bien  fondée,  problématique,  folle,  ex- 
travagante, erronée,  La, diversité  dri.o/M-. . 
niont.  L'incertitude  des  opinions  humaines. 
Je  partage  votre  opinion.  Je  m'en  rapporte 
à  votre  opinion,  l'itre  attaché  à  son  opinion. 
Ne  pat  tenir  êrton  opinion.  Cette  opinion  esL 
-généfalement  reçUe,  établie.  Cette  opinion  est 
démentie,  confirmé?"  par  l'expérience.  Je  nni' 
point  changé  d'apinion. Attaquer,  combattre 
l'opinion  dtf  quelqu'un.  Déftndre,  abandon" 
ni!r  son  opinion.  Avoir  une  opinion  d'enx- 
pfunt.  Cet  homme  n'a  pat  d^opinion  à  lui; 
n'a  d'opinion  «fit rien.  Je  n'aipat  encore  une^ 
opinion  formée  tur  cet  objet.  Monopinionn'est  . 
pat  fixée  tur  ce  point.  Lavéritéjaillit  touvenl 
du  choc,  du  conflit  det  opinions.  Suivrj^,  sou- 
tenir une  opinion^  Pertorine  n'a  axhpté  cette' ^ 
opinion.  Cette  opinion  n'^tt  qh'à  vnut.  L'opi- 
nion commune,  générak,  universelle.  C'est  là 
l'opinion  la  plus  tthe.  Let  opinions  detttoi- 
ciens,  det  péripatélicicnt,  des^cyniquei.  Les 
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rf»(ïf/^oH.  f)/>W(^n»^<iofop^<7t4«f.  Up<n<onf 
rrUtjieutet.  opiniont  poUliqueê.      l 

r>f(  une  a/faire  d'a;)<n<an,<I'çi^tunochoi<o 
Niir  Uquollo  chacun  peut  pcnii^br  oomnin  il 

/lui  plall.  I  ;^.        .-  ^ 

r  :Vf t.une  opinion,  Q*08i  uno  àsaortion  ^1 

•  n'est  pas  s'iro. 

Un  mnl  d'opiriion,  Un  mal  imafitlnairo. 

.  ^h'opinior  puhlique,  ou  Bimplcmcnt,  //o- 
/♦/«l'on,  Co  quollo  public  ponno  sur  quoique 
chuso,  Hur  lïuclcju'un.  /i  rffpec(«/<l  fra<n(, 
il  bravê'Vopiniori  publique.  Le  pojnvoir,  l^m- 
pii^e,  VÏnflu^nce  de  Vopinion,  KAoesonB^on 

.ilit  proverbialement^  L'opinion  eit  la  repu 
du  monde.       '^  '    ^.    *  , 

OPiruoN^  quand  on  parle  de  politique,  si- 

^rniilo  quelquèfoiii,  (Jn'parli,  l'^nnomblo  doa 
(MfHùniien  qui  ponnent  do  mémo  aur  lo  ffou- 

.  verhomènt.  Il  fut  iout^nu  p»r  T opinion  li- 
ymle.  L^ttpininn  légiUiniiU\ 
OPINION,  Ni^nifleauMnli^JuKemènt,  é|n  bion 

.ou  en  mal,  qu'on  porto  d'unp  porn^nno  ou 
(l'une  6ho»e.  lia  bttnt^  opiniàn  ae  luir 
mdme.  fni  Uf^e  grande  opinion  de  cet  hmnme, 
Jf  n'ai  pat  grandf  opinion  de  lui,  Noui^ai'» 
eone  eontitter  une  granàe  partie  de  nm 
pi^inee  et  de  nàt  jouietaneet  dant.  V opinion 
que  lee  autret  ont  de  noue.  Quelle  opinion 
ava-vou»  de  eetie  affaire!^  J'ai  mauvaite 
opinion  de  ià  conduite,  bonne  opinio,nde  cette 
affaire.  -t  . 

OKiNioN,  en  termqsdo  Lop^lque,  Hif^hine,. 
(Iroyanco  probable,  /.a  démonttrntion  en*» 
iimdre  la  tcience,et  t' argument  probable  en- 
gendre l'opinion.  Gotio  acception  a  vioiHl. 
nPiNTlloiHIMR.  s.  m.^.  d'Arcbitecturo 
aticiiMUic.  lia  partie  pontérloure  d'un  tem« 
pie.  11  Ho   (lirait,  particulièrement  d'Une 
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chambre  fermf^e,  otjrn'entrait  pap  le  public,    .Onleur  oppota  dettroûpeit  fraîchet^  de  ftou- 


bùtir  (iann  la  partie  postérieure  d'un  temple. 
Le  irt^Hor  d'Athénet  était jii!poié  dant  l'opit' 
Oiodome  du  Parthénon, 

OPISTIIOOR  APHE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  4lo  Paléographie.  Qui  est  écrit  par  der- 
rière. Lee  manuscritt  ancient  tofit  rare? 
ment  npitthographet.  Feuillet opitthographe} 
Feuillet  écrit  sur  le  recto  et  sur  le  verso. 

OPIUM,  s.  m.  (On  prononce  Opiome.) 
Suc^êpaiHsi  et  concret  des  capsules  do  pa- 
vot l>Janc/ qui  a  une  qualité  narcotique  et 
NÔ^oi^tive.  On  lui  a  donné  de  l'opium.  Deux 
grainn  d'opium.  Une  priée  d'opium^  Let 
Turc9,  les  Chinoit  font  un  grand  uenge  d'o* 
pium.  L'excéj  de  Vâpiùm  ett  trèk  dangereux. 


OPL 
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*    oPLOMAr.Hii:.  8  f.T.  d'Antiq.  Escrime, 
'  combat  de  gladiateurs  armés  d'épées  çu  de 
poignards.   • 

.■•■'■•:  •     y'       ■■■'■■'    ■ 

irpossUM.  8.  m.  Espèce  de  sariguO;  par- 
ticulière il  l'Amérique.  L'opottiim  est  un 
peu  plua  gros  que  Vécureuil  d'Europe. 

■  ■'■;   OPP    :    :•  ')  •    '--..r  ., 

::■'■■  ■  ■.  '■,  .^ 

OPP0RTUII,  UliÈ.  adj.  Qui  est  à  propos, 
selon  le  temps  et  le. lieu.  Dant  un  têmpt 
plut  opportun.  L'oecatioh  ett  opportune,-  i. 
.•     OPPORTUNÊMËN'^  adv.  D'une  manière 
opportune.  Il  arriva  fort  opportunément, 

OPPORTUNITl^..  s.^f.  Qualité  de  ce  qui 
est  opportun.  Oppor(un<(é  de  ia  circont- 
lanc^,  de  la  coniyncture,  du  lieu,  etc. 


îl  se  dit  quclejiiefrtls,  absolument,  phur 
Occasion  propre,  favorable.  Il  a  tu  te' pré' 
valoir  de- l'opportunité.         \  •     v  . 

OPPOilABl.R.'adJ.  des  rreux  genres.  Qui 
peut  être  ijiis  on  face,  vié-à-vis.  IlD'emploio 
dans  cet to  expression  d'Anatomle,  /'once 
pppotabie.  Le  poyn»  e$i  oppotable  auu  ay- 
tret  doigtt. 

Au  sons  moral  :  C^i  argument  ne  ^m' ett 
pat  oppotable.  Cet  arfpmènt  no  pojut  m'é' 
tro  opposé. 

OPPOSAlfT,  AlfTB.  ad).  T.  do  Jurispr.^ 
Qjiii  s'oppose  suivant  les  formes  Judiciaires 
d  une  sentonce,  à  un  arrêt,  à  un  pâyeigent, 
à  uno  vente,  i)tc.  Il  t'ett  rendu  oppotant  à 
l'eîrécutionde  cet  arrêt.  Elle  a  été  reçue  op-i' 
potafite.  Se  rendr§  opposant  à  la  venu  d'un 
immeuble,      .^    '  ' 

Il  OHt  aussi  substantif.  Il  y  a  %n  nouvel  ^ 
opposant.  Vn  tiert  oppotant.  Opposant  à  la 
levée  de t  teelléi.  Lei  oppotantt  à  ta  saipie,  à 
la  vente,  .  ■  ^  ..  . \, >  ■  ^n  ,■■-■■  .i%- 

'  Il  s>mploro  ausal  dans  lé  langage  ordi- 
,paire,  tàiit  adjectivement  que  substantivo*^- 
ment,  et  se  dit  Do  quiconque  s'oppose  à 
une  mesure,  combat  une  opiiilon,  oto.  Le 
parti  oppotant.  Minorité  oppotante.  Il  y  v 
e^  pk(iieurË  oppotantt  à  eeti^  délibération, 
héê  oppotantt  tonienpttil  no.àlire  dant  cette 
assemblée.        .  '.  \ 

Opposant,  en  termes  d'Artâtomie,  signl- 
fle,  Qui  met  on  ppposition,^  on. face.  M'uhU 
opposant.  Dans  ce  sons,  11  s'emploie  aussi 
subsiantivomont.  L'opposant  dup9lit  doigt. 
L'opposant  du  pouce. 

OPPOIIRR;  y.  a^  Placer  une.  choses  do  ma- 
nière qu'elle  fansb  obstacle  à  uno  autre.  Op- 
poser  une  digue  à  Vimpétuosiié  4«}à  m9r. 
Opposer  une  batterie  à  une  autréV 

Il  se  dit  aussi  on  parlant  Dos  personnos. 


/ 


relies  troupes,.  On  lui  oppota  un  dangereux 
adwrtaire,  .  - 

Il  se  dit  flgiirément,  on  parlant  Des 
ohoNca  et  ^es  personnes  dont  on  se  sort 
pour  résister  à  d'autres,  pour  les  combat- 
tre, pour  les  vaincre.  Vout  mettreM.ên  avant 
quer...  mais  à  cela  j'oppoH  que...  Il  opposa 
de  fortes  raisons  à  tout  ce  qu'on  lui  avaitr 
djL^M^ptrfér  la  force  à  la  force.  Opposer  un 
^^ÎMacle  aux  entreprises  de  quelqu'un.  Op^ 
poser  une  puissante  sollicitation,  une  puis^ 
santé  recommandation  à  une  autre.  Opposer 
l'autorité  d'Aristote  à  celle  de  Platon,  Op" 
poser  Aritioie  à  Platon. 

OPPOBBR,  signino  aussi,  Mettre  une  chose 
vis-à-vis  d'une  autre,  ou  en  placer  plusieurs 
do  manière  à  faire  contraste.  Opposer  une 
porte  feinte  à  la  porte  d'entrée,  un  trufrl^au 
à  une  cheminée^  Opposer,  danf.iin  tableau, 
des  bruns  aux  clairs. 

Il  signifie  encore,  Mettre  en  comparai- 
son, en  parallèle.  Quel  orateur  avons-nous 
qu'on  puisse  opposer  à  Cicéront  à  Démos- 
théne  f  lin'y  a  pas  de  statues  modernes  qu'on 
puisse  opposer  aux  statues  antiques, 

Opposer,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel, /et  signifie,  Bésiator,  être  con- 
traire, se"  rendre  contraire.  Il  s* ut  toujours 
opposé  à  mês  desseins.  Je  m'oppose  à  cela. 
La  fortune  suppose  à  loutÊs  mes  entreprises. 

Il  signifie  particulièr^ent,  en  termes 
de  Jurisprudence,  Déclarer  suivant  les  for- 
mes Judiciftirof  qu'or^  inot  empêchement  à 
l'exécution  de  quoique  acte,  de  quoique 
arrêt,  do  quelque  formalité  de  justice. 
8'opposer  à  Veaécution  d'un  arrêt,  8' opposer 
à  la  levée  des  scellés,  à  un  payement,  4  un 
mariage. 


Qpposftî  ftB.  part,  passé,  neux  ormtVji  n», 
\osées  l'une  à  l'autre .  Deux  rivages  oppimif] 
Des  angles  opposés  au  sommet.  / 

Oppohè;  est  aussi  adjectif,  et  sighiiio 
Contraire,  de  dilTéronto  nature,  il  no  ,ij[; 
Dca  caractères,  des  esprits,  des  butiirurit  . 
des  intérêts,  etc.  Ce  sont  deux  humeunilil 
rectement  opposées  ;  deux  caractères,   itnu 
esprits  diamétralement  opposés  i  Ils  sont  fou- 
jours  opposés  l'un  à  l'autre.  Leurs  infi  n<(i 
sont  tout  à  fait  oppoiés,  ils  ont  den,  tviuC 
ments  fort  opposés  là-dessus.  Les  opiulnm 
de  ces  deux  hommes-là  sont  léujouri  opiuwvt. 
,11  se  dit  de  même,  en  DialeiHiffue,  iHn,.. 
terme  relatif  ou  contraire  à  un  autre  tiM-nio, 
Ainsi  le  mot  do  Fils,  qui  est  relatif,  osl  «m). 
posé  à  celui  do  Péjej  et  le  terme  do  (  /iuu,| 
est  opposé  Ji  coFvi  do  Froid,  qui  csl  mm^^ 
contraire.    ■     '  \     .  ' 

Dans  le  mémo  langage,  fous  leseontrtb 
r$t  sont  opposés,  mais  tous  .les  oppo^t  ne 
sont  pas  eontrairef,  Daimlo  seoond  momlirn 
de  cotte  phrase ,  Opposé  est  pmployé  Nulr- 
stantivement.  \^-^- \/ 

^  Opposft,  s'emploie  oi5ffime  siïbstanlif dnim 
quelque^  autres  pfirasos.  Cette  proponitinn 
est  l'opposé  de  telle  autre,  en  ett  juttcmnn 
Vàpposé,  ICllo  lui  est  directement  continirr. 
Cette  personne  est  tout  l'opposé  de  telle  rinirr' 
Elle  est  d'un  caractère  tout  dilTéront.  Ce 
/lit  «Il  lOMl  l'opposé  de  son  père.  .^ 

OPPOtlTR.  a.  des  doux  genres.  Ce  tiiot, 
qui  signifie  Opposé,  et  qui  est  originaitT-  . 
ment  adjectif,  ne  s'emploie  plus  qiiô  Hirb* 
stantivomont,  et  il  est  peu  usité,  ce  dnr/ir. 
I^ff  est  l'opposite,  tout  l'opposite  de  l'nuhf. 
Ce  que  voui  soutenéM  av^ourd'hui  est  (iImo- 
iMmenC  l'opposite  de  ce  que  vous  disies  hin. 

k  L'opppWTB.-Joc.  prépositive  et  adver- 
biale. Vis-à-vis.  Leurs  maisons  sont  .t<(u('r.f 
à  l'opposite  l'une  de  l'autre.  Le  chàtean  ett 
fUf  la  hauteur,  et  à  l'opposite  est  un  grand  , 
bois,  ■  P-  .  ■      ■■_    -.^'^    ,^-      ■  .'     . 

OPPOSITIOlf. Jû^.  Kmpéchomeni,  olmtn* 
cle^qu'uno  porsonnb  met  à  quelque  chose. 
Opposition  formelle.  Je  n'y  apporterai  Jç  n'y 
mettrai  aucune  opposition.  Vous  n' aurez  au- 
cune opposition  de  ma  part.  Vous  n'y  (rbU" 
vereM  au6une  opposition.  Cela  éprouvera  de 
l'opposition.  Il  s' eh  est  emparé  sans  ojwniii'  ^ 
tion.ll  a  été  rèçu'dans  ce  corps  malgréiinp- 
position  de  là  plupart  A^f  membres.  ICtinit 
d'opposition, 

11  se  dit  particulièrement,  en  Jutlsprii- 
dence,  de  L'action  de  se  rendre  opposant. 
Faire  opposition  à  un  éeellé,  à  un  invcniaire, 
à  une  vente.  Former ^  mettre  oppositUtn  à  la. 
publication^  des  bans*  Lqvei'.une  oppontii^n- 
Persister  dans  son  opposition.  Faire  npimi- 
lion  à  un  jugement  par  défaut.  Demander 
a€l0  de  json  opposition.  Voy.  Saisie  et  Tii:h^> 

Opposition,  signitle  on  outre,  Cbnlm- 
riété,  difTérénoe  conHidérable  dans  la  nm- 
nlère  d'être,  de  sentir,  de  penser,  d'agi? 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes,  il  y  ^ 
toujours  eu  de  l'opposition  entre  eux.  Ces  dcux' 
•savants  sont  toujours  en  opposition.  Oppo- 
sition d:humeurSf  de  sentiments.  OpposUi'^n 
dans  la  manière  d'agir. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  //  !/ 
a  une  grande  opposition  entre  ces  deux  sya- 
témés,  entre  ces  deux  méthodes. 

Le  parti  de  Vopposition,  ou  simplement, 
L'opposition,  La  partie  d'une  assemblée  le-  ' 
gislative  qui  combat  habituoliomont  là  po- 
IHiquo  du  ministère.  L'opposition  l'emporta,  , 
fui  la  plus  forte.  L'opposition  s'affaibliss(i^^ 
chaque  jour.  Il  est  de  l'opposition.  Il  '^''9^ 
sur  les  bancs  de  l'opposition.  Un  membre  ée 
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l'oifpnnitiifn  M  «0 
parti  cH.i  H'altaclH 
'l  iiHc  uMBcinblée  e 
nnlnloiiH  qu'elle.  . 
l'oppoMon-  on  < 
,icrit  de  l'oppositio 
;  .^)i»p()HiTi()N,  en 
Klffiiro  par  laqucl 
(jul  paraissent  con 
rpH expressions;  V 

fiiHuenr. 

OPPOSITION,  en 
I/ftspect  d'un  cor] 
(limtro-vingtsdcgr 

r  (if  lune  ont  lieu  qr 
tidon  avec  le  solei 

«J»PRK»HKII.  ^ 
Il  HO  dit  on  parlar 
corpornllos^,  «lani 
qu'on  ait  une  esp 
mue,  sur  la  polti 
chniff  qHi  m'oppret 
niUnn.  Je  me  sens 

Il  HO  dit  aussi  î) 
prodiilHcnt  lo  mé 
j»fir  lo!  violent  cha 
ruine  rnns(^ience  o\ 

ovmv.W',  KK.  1 
pretni'e. 

llPPRKMRtTÉ. 
h  [ni  l'oppresseur 

lixVinploleaus 
rnir  oppretffur,. 

(H».PIlKA9ir,  I' 
nier,  qui  sertie  OPI 
l.ni  oppressive.  Mi 

oppiii:nnioiv. 

pnsHô^opprefiîoi 
^'  Il  H(vdlt,  flgun 
ftPiiiMM*,  et  dd  ï/éi 
Jnmnii(on  ne  pôui 
(r  pniple  g(*missa 
prrxsinn.  Le  prie/) 
dnns  une  grande 
ti'uppresston  qui, 

iMM'HIMKR.  V. 
'     par  auloritvV.  Les^ 
wurenl  les  faible 
))rinrex  qui  oppr 
sHjvh,  Opprimer 

Il  HO. prend  au 
(c\w  qui  opprime 

ommiMÊ,  ^:b.  p 

Il  s'emploie qiu 
//  prj'nd  toujours 
l'opprimé. 

OPPROBUG.  s 
front.  Grarhd  op 
.^'M///Vir,  endurer 
(•rrv.  Il  est  coure 

i'Are  i'opprobr 
f  ion,  du  genre- h 
Niillo,  ^  Ka  nal 


optaVip,  i^ 

souhait.  Formul 
l'ii  Ciramniair 
incnl  et  plus  on 
fini ,  dans  cortai 
"i(T  le  souhait,  < 
mciït.  L'opiatij 
"'>ut  e.rptimons 

OPTKR.  v.  n.j 

^loiirs  choses  qu 
entre  doux  ou 
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["•«op. 

hf  iviih 

tonne. 

('Imud 
'Ht  Noir 

inonlhro 
Mî  Hulr- 

lifclfiim 

ilrmvtil 
ni  ni  Ire. 

ronl.  ('(• 

"l^.  - 
0  mol, 

(iiialn'- 

\\ê  Hirl»- 

«  dar/ir. 

«(  a/Mo- 
û'i  /ii>r. 
,  (idvor- 

l(rau  f«( 
n  (/rarui 

t,  obsta- 
0  chose. 

urcz  rtii- 
l'i/  Irou- 
\ivera  de 
\0}wnsi- 
grélinp- 
f.  Esin'it 

iH-isprii- 

jcniaire, 
iUmàld 
nom  ion. 
}  ojijmi' 
cmander 

Cbulni- 
>  la  nm- 
S  d'agi? 
I.  /î  !/  « 

\.  Opro- 

poiUiori 

Bfis.  // 1/ 
eux  sya- 

Icjncnt, 
ibloc  le-  ^ 
ît  là  1)0- 
mporldf  f 

iblitsdi^ 
Il  tif'gf 
mbrc  de 
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rn,,«o.n//'m    îl  RO  ï!ll,  par  oxIonHicJn,  m 

uti  fH«l  M'al!rtch<3  ^  la  minorité  opposniito 

1  „nc  jiHStMnbléo  ot  qui  profonso  les  ni6rno« 

I  ,I„I„MH  qu'ollo.  Èeriva(n,  journtklitte  de 
l'oppoKiiion,  on  dit, do  mémo,  Journal, 
.icrit  de  VoppntHion.         ^ 

OPPOHiTiof* ,  on  tonnes  do  UlnMorlquo, 
l'iffiiro  par  laquollo  on  réunit  doux  Jdéos 
(Mil  pjirftiHScnt  contradiotoiros,  o<3mmo  dans 
rpHt»xprrsHionfl.  Une  folle  iagette.  Un  avare 

OPPOSITION,  on  torinos  d'AHtronon^o , 
I/ftspoct  d'un  Cf)rp8  oôlosto  cful  est  fi'corit 
,.,jftlro-vinj(t»  dcgrôs  d'un  autro.  /.<•«  érKptei 
df  lune  ont  lieu  quand  (a  lune  ett  en  oppo-^ 
iHion  avec  le  toleil. 

(U*PRfiA9RR>  V.  à.  Prossor  forlomont. 

II  NO  dit  on  parlant  I)o  coriainos  arfociions 
l'orporolloH^,  dans  losquolloH  11  somblo 
qu'on  ait  une  ospôco  dq0|K)id»  sur  l'ostb- 
iiiiic,  Hur  la  poitrine,  otc.  Je  iem  quelque 
choff  qui  m'oppreme,  et  qui  m*ôte  la  reepi^ 
nttiu».  Je  mé  eem  tout  oppretti. 

Il  HO  (111  aiissi  Dos  aftootions  morales  qui 
prodiilHont  le  m6in6  pfTot.  /(  éit  oppretté 
;ifir  un  violent  chagrin.  Le  poidt  d'une  mau- 
ruine  rnnif^ienee  oppretté. 

(ipPHi.fiKK ,  KB.  part,  passif.  Poitrine  op 
jtretxi'e. 

oppRKHflRlTli.  S.  m.  Celui  qui  opprime. 

/f  [ut  l'npprvtteur  4u  peuple/. 

ihVinpIolo  austti  adjoctlvcmcnl., 
l'o/'r  oppretfiur».  '    /  '• 

(M>,i»nKflflir,  IVR.  ndj.  Qui  tond 
nier.  (|ui  sort  1^  opprimer,  f^yttéme  o; 
l.ni  npprettive.  Moyent  opprettift. 

UVimv.HHWff.n.  l  l^Uatdooo 
]mH^i.^()pprettion  de  poitrine. 

Il  Hcdll,  fl^urémont,  de  L'action  d'op- 
fipiiiicr,  et  dd  L'étal  do  co-qul  est  opprimé. 
Jnmfti<nn  ne  pôutia  Vopprettion  plut  loin. 
i'r  pntple  qt^mittall  tout  la  plut  cruelle  op- 
}irvxsim\.  Le  peuple  ett  dani  Vopprettion, 
dntis  une  grande  opprettion,  dant  un  état 
dnppretston  qui  ne  peut  durer  longtemps.' 

OPPBIMKR.  V.  a.  Accabler  par  violence, 
\m  ixwioril^.  î.ei^puitsantt  oppriment  trop 
WHvrnt  let  faiblet.  Il  n* était  point  de  cet 
)}rinm  qui  oppriment  léurt  peuplet,  leurt 
sujrh,  Opprimer  Vinnocenee, 

Il  MO  prend  aussi  c^bsolumont  Malheur  à 
ccHX  qui  oppriment  h  . 

ommiMÈ,  ^iB.par^,  passé.  .  ^ 

Il  s'emploie  qùolqirefois  substantivement. 
/'  pr^^nd  toujourt  lajdèfente  det  opprimét,  de 
l'npprimé.       ' 

OPPROBRE,  s.  m.  Ignominie,  honte,  a(- 
frmt.  Grand  opprobre,  ppprobre  éternel. 
/'""//Vir,  endurer  un  opprobre  f  det  oppro- 
f'f'v.  Il  ett  couvert  d'opptobrct. 

i'Are  V opprobre  de  ta  famille ,  de  ta  na- 
^^'>n,  du  ge  nfe- humain  f  Vfïiro  honte  à  îia 
^^iiiiillci,  îi,  Ka  nation,  au  genre  huniain. 

•  OJPT  . 

■     '>   'If-  "■  •  '• 

oPTAVtr,  IVB.  adj.  Qui  exprime  le 
^mhm.  Formule  optative. 

l'n  (trammalro,  Mode  optatif,  ou  simplo- 
"»' ni  et  plus  ordinairement,  Optatifs  {fode 
'l'ii,  dans  certaines  lanjçuos,  sert  (i  exprl- 
|'»<'r  lo  souhait,  et  qui  est  distingué  du  sub- 
Y^^^(^i\{.V optatif  manque  à  notre  langue ,  et 

'"Jut  exptimont  le  touhait  par  le  tubjonc^ 

lif. 

OPTKR.  V.  n.  Choisir  entre  deux  ou  plu- 
•^if^urs  choses  qu'on  ne  pc>it  avoir  onsenible, 
cnlro  deux  ou  plusieurs  partis  pour  l'un 
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dosquefs  il  faut  se  délerinlnor.  /i  a  opti* 
pour  celle  d(i  cet  deua^  places  qui  lui  Hait  la 
pltiiî  nvaaitagruxe.  Il  faut  qu'il  opte  $^tre  cet 
deux  emploi$.  Il  fut  élu  disputé  à  Pnrit  et  à 
Houeh;  H  nptn  pour  linuen.  Il  a  été  ordonné 
qu'il  opterait  dans  1rs  six  nioit.  Voulez-vous 
être  pour  nous  ou  contre  nous?  opte-i.,  il  faut  - 
opter,  il  faut  nécessairement  opter.- 

OPTïUK^i.  s.  m. Celui  cpil  sali,  qui  en- 
seigne Topllquh,  qui  est  versé  dans  l'op- 
i\q\u\  Jlabile  opticien.' 
^JlUjignillo  plus  ordlnaironjenl ,  «lolfrl  qui 
fuit,  qui  vend  dos  InMtruinonts  il'*f)pMquo.T('( 
opticien  m'a  fait  un  excellent  télcsèope,  m'a 
rendu  de  fort  bonnes  lunettes.        V  . 

ÔPTIIHK.  (On  prononce Oplimé.)  Mot  latln^ 
qui  si^mino,  Très  bien,  ot  qu'on  emploie 
quehpiefois  en  fran(;aiH,f)(nir  nmrquor  son 
approbation  <lo  ce  cpiuno  personne  a  dit 
ou  a  fait.  Il  est  famllior.       ' 

OPtliniNlHR  s.  m.  Terme  didactique. 
.Systé.!j^o  des  phllosophos  qui  souliennent 
(\\i^  tout  ce  qui  existe  est  le  mieux  pos- 
sible. 

Il  se  dit»  dans  le  langage  ordinaire,  d'tJno 
certaine  disposition  i  Voir  les  choses  en 
beau,  &  no  pas  s'Inquiéter  des  embarras 
présents  et  à  bien  augurer  do  l'avenir. 

OPTIMIRTR.  S.  et  adJ.  des  doux  genres. 
Celui  QU  c(»llo  qui  admet  l'optimismo,  Leib-- 
nttM  était  optimiste. 

Il  si^alM,^  par  extonsion^do  Quictmquo 
est  disposé  naturellomont  à  trouver  que 
toiil  («Ht  bien,  que  tout  va  bien ^'ii. être  con-, 
tont  do  tout. 

OPTIOIf.  B.  f.  Pouvoir,  faculté,  action 
d'opter.  Avoir  l'option.  Cela  est  à  votre  bp^ 
tion,  n^ett  pat  à  votre  option.  Je  laisse  cela 
à  votre  option.  Je  vous  donne  Voption  dt  cet 
deux  choset,  entre  cet  deux^chotet.  Je  rout 
en  référé  V option.  Il  a  fait  ton  option  dant 
le  tempt  prétérit. 

Kn  terinc/i  do  Jurisprudence,  Droit  d'op-- 
tion,  Faculté  do  choisir  entre  plusieurs 
objets,  qui  a  été  réservée  dans  un  contrat. 
Il  soditégalement  do  La  faculté  que'poHscdo 
la  fcmhuod'âccepter-lacomm<niauté après  la 
dissolution  du  mariage,  ou  d'y  rerU)nycr. 

OPTIQUp:.  8.  f.  Partie  de  la  physique  qui 
traite  do  la  lumière  et  des  lois  de  la  vi- 
sion.v  L'optique  comprend  la  dinptrique,la 
catoptrique  et  la  perspective.  Traité  d'opli'^ 
que.  Entendre  bien  l optique*  Instrumentt 
d'optique. 

Optique,  signifie  aussi,  Perspective,  as- 
pect dos  objets  vvjs  dans  l'élc^ignemënt.  Lct 
iUiffioni  de  l'optique,  C'ett  un  effet,  une  i(- 
lusion  d'optique,  de  l'crptique,  de  faire  pa- 
raître proche  ce  qui  est  éloigné.  L'optique  du 
tHédtre  ett  favorable  à  la  figure  de  cet  ac-- 
leur.  Cette  décoration  est  peinte  avec  beau- 
.  càup  plut  de  fini  qu'il  ne,  convient  pour  l'op- 
tique du  thédtre,  •      , 

Optique  du  t/i</d(rc,' se  dit  quelquefois, 
flgurément,  en' parlant  Des  ouvrages  drama- 
tiques. L'optique  du  thédtre  txigc  que  let 
caractères  toicnt  peints  à  grands  traits. 

OPTiQiiE,  se  dit  encore  d' Une  espèce  do 
boite  dans  laquelle  on  regarde,  à  travers 
une  grosso  lentille,  des  estampes  enlumi- 
nées qui,  placées  horizontal  ornent  au  fond 
de  la  boite,  sont  représentées  comme  per- 
pendiculaires pj\r  un  miroir  incliné  ii  qua- 
,rante-cinq degrés.  iicMaif'r  une  optique.  Une 
trét  belle  optique.  ' 

OPTIQUIC.  a<lj.  des  deux  gonros;  0^1 
sert  à  la  vue,  qui  a  rapportll-la  vision.  Le 
nerf  o}klque.  Apparence  optique.  Illusion 
optique.  Verres  optiques.  •. 
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inPlJLRMMRIVT.  adv.  Aveo'ojfifulcnoc.  Ce 
financier  vivait  opulemment.  H  est  peu 
Visité. 

OPIll.KWCK.'isf.  Grande  rlchessf, abon- 
dance do  biens,  (irande^)pulençe^  L'opu-; 
lence  de  cette  contrée.  Il  est,  il  vit  dans  l'p->. 
pulence.  il  y  a  dant  Cett^  maiton  un  air  d'o-^} 
punUce,      .  '   >. . 

oaiJLRIVT,  K?ÎTR.  adj.  Très  riche, qui  est 
dans  l'opulehoei  Cet  homme  rst  devenu  opu'  ^ 
lent:  Le  commerce  rend  les  villes  opulentes, 
Une  maiipn  opulente:     .         \  : 

.   OPUNTIA,  s. m.  Plante  de  la  famiile  dos  , 
Cactlers,  (lont  la  fige,  dépourvue  de  feuil- 
les, est  arileuloo,  aplalio,  ot  s'élargit,  ontro\- 
los  articulations, Vn  forme  rio  raquette.  On* 
la;iomme  vulgairement  nuqùette  vX  Figuier 
•  de  Barbarie .  Le  no}jnl  est  une  variété  de  i'o-^ 
puntia,  *       \       *         '         .   ;• 

OPIIRCIîi.R.s.ni.  Petll  ouvrage d<'scionfr>(i 
ou  de  littérature.  QpuscHle  post)iume.  Les 
oputculet  de  Plutarque.  H  a  laissé  (jkiclques 
oputcules  t^rét  curieux.'.  ,^     -    -^         r^;] 

■■C/.     ,     ''.■:■**}■    ■:■■.''  ■'■■  ■ 

OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour  lie^*urt 
discours  h  un  autrjO»  Or,  pour  revenir  A  ce  . 
que  nout  ditiont.  . 

Il  sert  aussi  fi  lier  lUïo  pjctKposKiim  h  une 
aulré,  comme  la  mineure  d'un  àrgtunont  /i 
la  majeiire.  Le  tage  ett  heureux  :  pr  Socrnte 
.ett  tnge,  donc  Socrnte  ett  heureux. 

11  s'<mrploie  familièrement  pour  (»xhorlef, 
pcnir  inviter,  wr  dite^-nout.. .  <ir  sus  commeu' 
çont  notre  ouvrage,  or  çà,  monsieur. 
^  OR.  s.  m.  Métal  d'^n Jamio  brillant,  tros: 
diuîtllo,  très  pesant,  inaltorai)te  à  l'air,  in- 
soluble dans  les  acidos,  et  dont  on  fait  los 
monnaies  de  la  plus  haute  valeur,  Fos^ou- 
vrages  do  bijouterie  los  plus  précieux.  Ilon^ 
or.  Vrai  or:  Faux  or.  Or  pur.  or  fin.  or  de 
ducat.  Or  affiné,  or  de  coupelle.  Mat  or.  Or 
au  titre.  Or  à  vingt-quatre  cnrnls.'Or  vierge, 
ou  or  natif..  Or  (le  rivière.  Or  de  {Ipngrie. 
Or  pdle.  Paillettes  d'or,  (irains  d'or.  Sable  J 
d'or.  Poudre  d'or.  Mine  d'or.  Couleur  d'or^ 
Vi^idrède  Uor.  Épurer  ï%r.  Ajfin^eurd'Atr.or- 
en  barre.  Or  en  linsfbtfipJ^otd'or.  .Or  mU 
en  œjuvre.  Enchâsser  erfAT.i^Kthnmllé  Bat- 
tre de.  l'or.  Batteur  d'orfvr  batt^u.  Or  en 
feuille.  Or  de  coquille.  Or  en  lames.  Or  trait. 
Tireur  d'or.  Or  filé.  Or  mat.  or  bruni,  oi; 
moulu.  Écriture  en  lettres  d'or.  Un  marc  d'or. 
Un  hectogramme  d'or,  (^la  s.e  vend  plu^  cher 
quêH'or.  on  a  pesé^  cela  juste  comme  Vor.  Fi- 
lets d'or.  Chnine  d'or.  Agrafe  d'or..  Bouton 
d'or^  Vaisselle  d'or.  Épée  à  garde  d'vr.  Tout 
delà  était  d'or,  de  pur  or:  Or  massif.  Étui, 
manche  de  couteau ,  etc. ,  garni  d'or.  Louis 
d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent  louis  d'or.  Pii^c'c 
d'or  de  vingt  francs,  de  quarante  francs .  Mon-^ 
naie  d'or,  or  monnayé.  Médaille  d'or.  On  a 
décrié  l'or  léger,  l'or  d'Allemagne*.  •     ' 

On,  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
signifier  Les  difl*érentes  couleurs  qu'on  peut 
donner  i\  l'or.  Une  ^ite  de  deux  ort.  Des  ort 
de  différentet  couley;rt. 

OR,  se  dit  plus  particulièrement  de  i.a 
monnaie  d'or,  des  espèces  d'or,  par  oppo- 
sition à  Celles  qui  sont  d'argent  ou  d'autre 
métal.  Une  pièce  d'or.  Il  m'a  payé  tout  en' 
or.  Il  cherche  de  l'or  pour  poYter  en  voyage. 
Demander  de  l'or  pour  de  l'argent  blanr. 

Juste  comme  l'or,  se  dit  tamilièrenient 
D'un  poids  très  Juste,  d'une  mesure  très 
exacte  s- 
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,.  On,  80  (lu  aussi  Du  l\\  (rargcni  dori^  dont 
on  fait  des  passements,  des  galons,  dos  fran- 
ges, des  cordons,  den  élôrfes,  des  broderies, 
oie".  Or  de-  P(^ri» ,  d«  Lyon,  tyentellet  d'or. 
Clinquant  d'or.  Frange  d'or.  Cordon  d'or. 
Toile  d'or.  Drap  d'or.  Fond  d'or.  Ouvragé 
frite  d'or,  broché  .rf'o*"»  brodé  d'or.  Brodèrtt 
d'or.  Pailleltet  d'_^r.  Pauement  d'or  et  d'ar- 
gent, '  •'  ■■■^<^  /.  ■■  !'.'■  •■  -.v-fr*'^^.'  /■M..:'':'\t:w- 
Défendre  Vor  et  Corf^/Jnè, ^fondre  dô  por- 
ter des  étoITos ,  djps  dentellos ,  oto^  tissuos 

de  fil  d'argent  doié.  '■'M''\r'^^'i€''yr-\-'^\- 

Poétiq.  et  fig. .  Dajoiirt  filit  à^or  et  d$ 
goie,  Des  Jours  hèurovik^,  «4,, 

OR,  signifie  ail  figuré,  nichosse,  ppuienco. 
L'ortupplée  trop  coûtent  au  mérite.  La  toif 
de  Vor, .      f^.  ^^    .V 

Fig.  et  fanif)  Je  ne  feraii*eela  ni  pour  or 
ni  pour  argent,  je  ne  (efaii  pat  cela  pour  tout 
Vor  du  monde,  Aucun  avantage  ho  pourrait 
ino  déterminer  |i  le  (aire. 
'.  Ffft.  et  fam. ,  On  nen  peut  avoir  ni  pour 
or  ni  pot4r  argent,  te  dit  D'une  chose  extrê- 
mement rare. 

Fig.  et  fam.,  Vn  marché  d'or,  une  affaire 
d'or,^CFti  marclié  très  avantageux ,  une  af- 
faire très  avantageuse.  v  \. 

Fig. ,  Acheter,  vendre  quelque  chote  au 
poiAt  de  Vor,  L'acheter,  le  vendre  fort  cher. 

Fig.,  Marcher  tur  Vor  $î  tur  V argent,  Être 
danir  une  grande  opulence.  On  dit  dans  le 
mémo  Bcnn,  Avott  dei  monceaux  d'or,  être 
tout  coutu  d'or»  f^  ;    jfc      ."-  i^"'  V 

>  Fig.  et  fam.,  cWl  (f«  \*or€n  barre,  se  dit 
D'un  efiot,  d'un  Jiiillot,  d'une  marchandise 
dont  on  aura  do  l'argent  comptant  quand 
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Fjg.  et  fam. ,  /(  vaut  ton  petànt  d'or,  ne 
dit  D'un  hommo qui  réunit  beaucoup  do  qua- 
lilôH  sociales;  et  D'un  subalterne,  d'un  do- 
inestiqiio  laborieux,  attaché  à  ses  devoirs. 
On  dit  dans  le  mémo  sons,  C'ett  un  homme 
d'or. 

Fig.  et  fam. ,  C'ett  un  caur  d'or ,  C'est  Un 
excellent  cœur.  .        . 

.Fig.,  C'ett  un  livre  d'oit,  se  dit  D'un  livre 
excellent,  et  pàrticuliéroment  D'un  petit  li- 
vre qui  contient  .beaucoup  d'idées  ]usto$  et 
d'uno  utilité  pratique.  Le  manuel  d' Èpictéte 
eti  un  livre  d'or,,  r  "^ ^ 

Fig.  cï  ikm..  Il  dit  d'or,  il  parte  d^or,  11 
dit  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à.diro  dans  la  cir- 
constance, ou  de  plus  satisfaisant  pour  ce- 
lui à  qui  il  parie.   '  .  r  ^(^  #  '     u^, 

Fig.  et  pop.^  Saint. Jean  bouche  d'or, 
,  Hommo  qui  <)it  toujoufs  sa  pensée  avoc 
franchise  et  sans  ménagement.  Je  tuittaint 
Jean  bouche  d'or.  Ç' eti  un  iaint  Jean  bouche 
d'or.     ■■  ■.  •  _•  ^"     ;,/■    -•  •■•■    ,/„^^ 

5  jprov.  et  fig.,  foui  ce  qui  reluit  n^ett  pat 
or,  Tout  ce  qui  a  l'apparence  do  la  richesse, 
du  mérite,  n'en  a  pas  toujours  la  réalité. 

Prov.  et  ûgl ,  Promettre  dèt  montt  d'or, 
Faire  do  grandes  promesses;  promettre  de 
p^rands  avantages,  do  grands  biens,  do  gran- 
des richesses.  . 

Prov.  et  fig.,  Faire  un  poni  d'or  à  ('«n- 
nemi,  Lui  faciliter  la  retraite ,  même  par 
quelque  sacrifice.  Faire  un  pont  d'or  à  quel' 
qu'un,  Lui  faire  de  grands  avantages  pour 
lo  déterminer  à  se  désister  do  quelque  pré- 
tention, à  quitter  une  place,  un  emploi.  On 
lui  a  fait  un  pont  d'or,  on  lui  a  donné  une 
belle  ambattade  pour  lui  fairequitter  le  mi" 
nittére.    ^     ^  1  •.*•'-  '  -a""- 

'  Prov.,  fig.* et  pop.,  Adorer  le\veau  d'or, 
Faire  sa  cour  à  un  homme  riche,  pour  on 
tirer  quelqAio  avantage,  et  aussi,  ^e  penser 
qu'à  s'enrichir.      ^ 


,  Prov.  et  fig.,  c'en  Vhittoire  delà  dent  d'or^, 
c'ett  la  dent  d'or,  se  dit  D'une  prétendue  mer- 
veille, d'un  prétendu  prodigOy^qu'iliaudrait 
vérifier  ayant  d'y  croire,  et  do  vouloir  l'ex- 
pliquer.^ .'  •;■■  ■'■J''.4f''4^-:  -v-*''-  ■/  ','■-/.' 'v  ■'.■-  ■:  ■  '-{■■ 
OR,  se  dit,  figurément  et  poétiquement, 
do  Certaines  choses  qui  sont  Jaùnos  et  bril- 
lantes. L'or  de  ta  chevelure.  L'or  det  moit* 
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L'âge  d'or,  i#  tWclé  d'or.  Les  premiers 
temps  du  moncle,  où  l'on  supjpose  que  les 
liommos  vivaient  dans  l'innocence  et  le  bon- 
heur. Cdge  d'or  ett  une  det  fictione  let  plut 
àgréablet  de  la  niythologiei^Let  flatteurt  di-' 
taieni  à  ce  prince  qu'il  ramenait  le  tiécle  d'or, 

Fig. ,  C'ett  un  homme  de  Vdgé  d'or,  C'est 
un  homme  qui  rappelle  l'àgod'or  par  sa 
vertu,  par  sa  probité,  par  l'innocence  de  ses 
mœurs.  On  dit  dans  lo  même  sens,  /la  let 
moBuri  de  Vé^e  d'or. 

OR,  se  dit  aussi  d'Un  des  métaux  du  bla- 
son, que  dans  les  armoiries  pei|itcs  on  re- 
présente aveô  de  l'or  ou  avec  du  Jaune,  et 
que  dans  les  armoiries  gravées  on  distinguai 
par  des  points.  Il  porte  d'or  à  la  toufi  de 
gueulet,  H  porte  un  lion  d'or,  éroiê  aiUlee 
d'or.  . ,  /  ■  ■  ;'-  ^■^-^■■"  ^'•-Mi^^m^^«---j'^.;;-^- 

Il  se  dijt  encore  Dé  diverses  compositions 
où  il  entre  do  l'or,  et  d'autres  qui  n'ont  de 
commun  avec  l'or  qu'une  certaine  appa- 
rence. /;•,■     ■.    ,;'•■. :^'H.  ;*/-.':';^v  ,..:''i^>--;^;:-... ■•■■-'■ . 

Or  de  Manheim,  Composition  de  culvfe  et 
de  zinc,  qui  a  l'apparence  de  l'or.  Ce  mot 
estsynonyme  do  fiimUor.  ^^         ^ 

Or  fulminant,  Poudre  Jaunâtre,  qui  s* ob- 
tient en  ajoutant  do  l'ammoniaque  à4«^  dis- 
solution d'or,  et  qui  détone  pAr  la  chaleur 
ou  psu*  la  pression.  ::■>      i>^.  • 

Or  polabfe,  Liqueur  eoinposéêauriê  huile 
vofatile  versée  dans  une  dissolution  de  chlo- 
rure d'or  et  dissoute.dans  de  l'alcool.  On  a 
longtemps  prétondu  qu'elle  était  très  effi« 
cace  pour  Ii»  siBuité  ;  mais  on  n'en  fait  plus 
usage  aujourd'hui. 

Or  verf,  Alliage  d'or  et  d'argont  qui  est 
employé  en  bijouterie.  ^ 

En  Astron.  et  en  Ghronol.,  Nombre  d*or. 
Le  nombre  dont  on^se  sert  pour  marquer 
chaque  année  du  cycle  lunaire,  qui  est'  une 
révolution- do  dlx-neiif  ann<^cs,  au  bout  des- 
quelles les  nouvelles  et  les  pleines  lunes 
retombent  à  pou  près  au  même  jour  et  à  la 
^éme  heure.  / 

ORACLE.  S.  m.  Héponse  que  les  païens 
s'imaginaient  recevoir  «ho  Içurs  dieux.  Let 
orociéf  étaient  ordinairement  ambiguë.  Aen- 
dre  det  oracles.  Expliquer  det  oraclee. 

Let  oraeletdet  tibyjlet,  let  oracle  tibylr 
line.  Les  prédictions  attribuées  aux  sibylles. 

Oracle,  se  dit  aussi  de  La  divinité  même 
qui  rendait  des  oraoled.  Contui/ei''  Vioraele. 
Aller  à  V oracle,  L'orade  ett  muet.  L'oracle 
avait  prédit  que,,.  L'oracle  de  Delphet. 

FaïQ.,  Parler  comme  un  oracle.  Très  bien 
parler. 

Fani. ,  Parler  d'un  ton  d'oracle,  avûir  un  ton 
d'oracle,  Affecter  un  ton  confiant.  Imposant, 
sentencieux,  qui  commande  la  croyance. 

Fam.,  S'exprimer  en  ttyle  d'oracle,  S'ex- 
primer d'uno  manière  ambiguë,  obscure. 

Oracle,  se  dit,  figurément,  Des  vérités 
énoncées  dans  l'Écriture  sainte,  ou  décla- 
rées par  l'Église.  Let  oraclet  de  là  tainte 
Écriture.  Let  oraclee  det  prophétet.  Lee  ora^ 
clet  divine.  L'Êglite  prononce  tet  oraelet  don» 
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l.et  oraclet  de  la  jutiice,  IjPm  arrc^ift/]^^ 
sentences.  Indécisions  des  tribunaux../^ 

gr  and  magittr  aï  était  digne  de  rendre  Ivs  ora- 
clet de^a  juitice,    •.■.■'^■■:'  '  .  /  •-..ï|'. 

ORAGt^,  so  dit  aussi,  figurônicnt,  Do^ 
décisions  données  par  dos  personnoH  litut. 
torlté  ouK  de  savoir.  8et  ditcourt  noni  tif^t 
oraclet.  Let  répontet  de  ce  grand  prince,  de 
ce  tage  étaient  autant  d' oraclet.  Les  aphr,. 
ritmet  d'Hippocrate  tont  det  oraclet  datit  la 
médecine.      -    .    i;>  ^     ,.»v  ^    , 

Il  se  dit  encore, Hgur^meht,  ftcs  pcrson. 
nés  mémos  qui  donnent  jdos  sortes  da  dé. 
clslons.  Ifii  («I  ett  un  oracle.  C'ett  #Qnora-^«t 
clé.  Cet  hommt'là  eti  Vofacle  de  foll  pat/f, 
de  sa  ville,  de  ta  compagnie.  Il  pa§ic  pnHj 
un  oracle  dant  $on  parji.  En  jurisprudence, 
Cujat  e^'un  oracle.        -     ^  '  >î 

omAOlk.  s.  m.  Tenipête,  vent  Itfipêtuoux;/^ 
grosse  pluie  onllnaireraent  déj^eu  dedurôoi 
et  quelquelpii  accompagnée  de.  vent,  do 
grêle,  d'écfalhi  et  de  tonnerre.  Cfrond,  («- 
rieux  orage.  Il  l' éleva  yn  orage.  Sauvant-^ 
nt^ut  av<énique  Vorage  vienne.  Nout'Aurrmt 
i^e  Vorage,  Nout  avpne  eftuyéungrandornyf. 
8e  mettre  à  couvert  de  Vorage.  chercln'r  un 
abri  contre  Vorage.  L'orage  pattera  bicntM. 
Vn  orage  mêlé  d'éclairé  et  4e  Aonnerre.  Co, 
rage  gronde.  L.' orage,  a  crevé- tur  fie  rai/on. 
Le  fort  de  Vorage  itt  tombé  tûr  cette  vUlr.. 
Il  a  fait  un  grandxorage.  L'orage  jitHP^ 
nout  n'en  auront  queHa  que  lie,  lia  gay'm'lf   ' 
port  malgré  let  ventt  et  Vorage.  Un  vAimnii 
battu  de  Vorage.  Lutter  contre  Votaqf.  C>-f  ' 
der,  rétitter  à  Vorage.  Lèt  orage  t  tonl  O'i    i 
fréquente  datu  cette  taiton,  dant.ceuVcnn-. 
trée,  tur  cette  mer.  L'orage  t'apaite.'L'ifrniie  . 
a  cette.  Le  (empt  ett  -à  V otage,   ^  • 

Il  se  dit,  figurément,  pes  mnlheiuHdoiTt 
on  est  menacé,  des  disgr^cc^  qui  survirn-  ; 
ncnt  tout  à  coup,  soit  dans  Icfs  nITairos  |jii- 
bllqucs,  soli  dans  ia  «fortune  Vies  p.irlitu- 
liors.  Il  a  détourné,  conjuré,  ditsipi!  l'hrnija 
par  ta  prudence.  Ldittex  patter  Vorayr,  rm 
ennemie  te  latteront  de  vout  pertécuiifr,  Il  à 
lutté  avec  tuccét  contré  Vorajfe  qUi  Vnvnil 
eutailli.  Let  oraget  d'une  longue  réiolnlim 

li  se  dit  aussi  Des  reproches  etdescin- 
pi^tbmehts  que ,  l'on  essuie  de  la  part  de 
séli  supérieurs.  Voire  père  eti  fort  en  polira, 
voUt  aller  ettuyer 'Mil  grand  orage: 

11  se  dit  encore  Du  tumulte  do  la  isociclé,  . 
et  4ê8  agitations  du  cour  humain,  se  fotii- 
traire,  te  dérober  au^Waget  du  monde,  us 
oraget  de  la  vie  ne  tauraient  V atteindre 
dani\ta  retraite.  Let  oraget.  det  passions.  ' 
Let  oraget  de  la  jeuneme.  Le  travail  est  le 
plue  tûr  moyen  de  prévenir  ou  de  calmer  ks  , 
oragee  que  let  pattiont  excitent  dans  notre 

OR'AOEUSEME!IT.  aidv.  D'uno  manicro  ' 
orageuse.   La  téance  commença  oràgcuscr 
ment. 

aRAQBUX,  ECSB.'adj.  ^Qul  cause  de 
l'orage,  qui  menace  d'orage.  Vent  orageui. 
Léteinpt  ettarageUÊ.  Le  ciel  ett  orageux. 

Il  signifie  aussi,  Sujet  aux  orages.  Une 
mer  orageute.  La  taiton  ett  orageute,     ^    . 

Il  signifie  encore.  Troublé  par  l'orage 
Nout  avant  eu  une  année,  une  journée,  une 
toirée,  une  nuit  orageute, 

Oraqeux,  se  dit  au  figuré  dai\s  les  mcines 
acceptions  qu'au  propre,  en  parlant  Do  la 
vie,  de  la  société,  des  Stats,  des  ast^cm- 
blées,  do  l'àme,  de  la  sWIté.  Mener  une  vie 
orageute.  Ce  peuple  ne  connut  qu'une  liberté 
orageute.  Une  cour  orageute,  Let  deuai  pa'" 
tiont  ^t  plut  orageutet  du  cœur  humain 
tont  Vaniour  et  Vambition,  L'attembiée,  la 
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^^ne  nuit  bien  ora 
0BAI8ON.   8.. 

asscMhblagO  de  n 

rerjici  grAiumatlc 
o[\  de  foràiton  t 
.fie  mots.  Le  soléc 
(stniides  vicet  d 
'hiiaison,  se  di 
lu(|iionco  compo 
public.  Une  oraii 
tcaiif.  L'e^orde  i 
raison.  Let  oraiti 
sias,  d'Isocrate,  i 
jamais  cti  ce  sen 
ou  .0»  parlant 
oiateurH.  Pour  \ 
n'est  plus  usité 
discours  pronom 
^jarlicalièroment 
qu'oïl  nomme  Of 
ionsYunébret  de 
0A18ON,  sodft 
séo  À -Dieu  ou  ai 
mentale,  jaculatt 
une  oraison.  Êt\ 
nraison.  Aller  à 
nkale.  L'oraison 
l oraison  delà  V\ 
raison*  -'-^^-^   y 

Il  se  dit  enfin, 
communications 
I  ifilcnncdiaire 
foriniilc  de  prlôi 

OHAL,  ALE. 

ru  l>oucho..ïl  n 

.  iiiiriin  et  dans  ce 

If,  tradition  orai 

to,  mais  transmi 

Usi^nifi^^aus 
(If  vivo  voix,  pc 
siifincment  oral. 

Dans  les  épr 
gradps  univers 
.  aux  écoles  du  g< 
hWarncn  qui  coi 
rogations;  par 
l!:;^amcn  qui*  bc 

ORANOB.  S. 
ronde,  de  cou 
agréable;  et  qui 
douce,  aigre.  Ôï 
de  la  ÇhiiM.  Pe\ 
I)\i.  jus  d'orahiÀ 
des  xetteÉ  d'orai 
rrsqu'ànappelll 
nmére.  . 

Couleur  d'orj 

leur  approchai 

laffetas  <:oultu\ 

.'  On  dit  do  méi 

r^an  orangi. 

Hhianob,   s'oI 
Oranger  ;  do  làl 
tcc  aujourd'hui 
.  J^éur  d'orange. 

ORANttÊ,  _ 
d'oranj^e.  Taj 
fiubans  orangé] 

11  s'emploie 
rangé  ett  une 
données  par  le\ 

ORAN€EA] 

HO  fuit  avec  di| 
llciîu.  Boire  d< 
ORANGEA' 
^èche  faite  do 
ranj^o. 
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'Ht,    Dof! 

«ont  ti(it 
f?dâni(a    > 

«on  ora-  ^^ 
ïrudpnrr      \ 


|de<lun»p; 
vont,  do" 
\fand,  (m- 
Sauooril- . 
durrmi 
tidnrnijt, 
erchrr  un 

erre.  11% 
ce  vaiinn^^' 
elle  villf., 

yc    p9!tSP^ 

i  yaff'tv'le 

)rat/f.  C»'-f 
r  nnnl  (ivi^ 
çcf/r'fMn- 
e.'L'urniji 


Vf- 


cnrH(lon| 
l  Kiirvirn-î 
rairos  pu- 
is pari  ici f- 

*oraye,  ro< 
ieulffr,  Il  a 
jui  l'nvnil 
'évolution 
3t  des  cni- 
fa  part  (le 
enjco/dre, 
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la  'sociclô, 
h.sesouf- 
nonde.  Les 
l'atteindre 
pastions.  •• 
V ail  est  le 
calmer  Us 
ant  nolrt 

)  manière 
orageuse". 

cause  (la 
ord^geut. 

rageux. 

igcs.  lJr\e 

u««.    '^    . 
p  l'oragr. 
rnéejur^e 

C8  mcmos 
ant  DO  la  • 
8  asflfem- 
•r  une  vie 
ne  liberli 
ieuai  pal" 
•  humain 
mblce,  la 
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ORAISON 


.    ^^f^j^fc  a  été  fort  orageute.  Ce  malade  a  pasté 
unemiihienorageute.  ^  -^ 

■  PBAISON.  8.  i'  T.  de  Gram.  mscoars, 
asscinblagtî  de  mots  qui  forment  un  sens 
j.jj,„|UCr,  ci  qui  sont  construits  suivant  les 
j.^.f,|i.îtfi;amnîaticale8.  Let  partie^  d  oraiton 
on  de  f  oraiton  tont  les  di/férentes  etpéces 
.(li^.uii^tg.  Le  solécisme  est  un  vice  d'oraison, 
(stuii  des  vices  de  V oraison, 

,  _^'hhai80N,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  d'é- 
lo(iiicnco  composa  pour  ôtre  prononcé  en 
public.  Une  oraison  dans  le  genre  démons- 
tralif'  Veiorde  esl  une  des  parties  de  i'o- 
raiion.  Les  oraisons:  de  Démoslhéne,  de  Ly- 
nias,  dlsocrate,  de  Cicéron.  Il  no  s'emploie 
jaMiais  en  ce  seiia  que  dans  le  didactique, 
ou  .en  parlant  Des  discours  des  anciens  :^ 
orateurs.  Pour  les  ouvrages  modernes,  il 
n'est  plus  usité  qu'en  parlant  De  certain& 
discours  prononcés  à  la  louange  des  morts* 
farlicaliérement  dans  la  chaire  sabrée/  et 
^u'uii  nomme  Or^aisons  funèbres.  Lesorai- 
ionsY^^^^^^'  ^^  Dossuet,  de  Fl>échier,  ■  ^ 
:  oi^isQN,  80  dit  encore  d'Une  prière  adrco- 
8éo^ï)icu  ou  aux  saints,  Oraif on  vocale, 
mentale,  jaculatoire.  hlairéV oraison.  Faire 
une  oraison.  Être  en  orai^n.  Se  mettre  en 

.nraison.  Aller  à  Voraison.  L'oraison  domi-- 
nkale.  VoYaison  de  la  messe.  L* antienne  et 
Inrni'sonde  la  Vierge,  de  tel  saint.  Livre  d'o- 

.  raison.    ,  ,    ^'      *  '   »  "  ' 

/  '    Il  se  ditonfln,  on  Langage  mystiqpe,  Dès 
coMiinunlcations  de  l'àmô  avec  pieu,  sans 
t.   I  irilcrmédiaire  des  paroles,  ou  d'aucune 
fonnulc  do  prières.  Les  états  d'oraison. 
'  'OliÀL,  AkE.  adj.  Qui  passe  de  bouche 
PII  iiouche.Il  njcst  guère  usité  qu'au  fé- 
,  iiiitiin  et  (Jan«  cea'  deux  locutions.  Loi  ora-- 
'le,  tradition  àrake.  Loi,  tradition  nonéori-- 
\    to,  mais  transmise  de  bouche  on  bouche. 
Ufli^mifi^. aussi  quelquefois,  Qui  est  dit 
de  vivo  voix,  par  opposition,  J^  Écrit.  JBn- 
sfiancment  oral,  •    ;'    ^i^*  --^^ 

Dans  les  épreuves  pour  l'obtention  de 
A^ados  universitaires  ou  pour  raUmission 
•  aux  écoles  du  gouvernement,  ExAmen  oral, 
L'.xaïncn  qui  consiste  ui^quenient  en  intef^ 
rogations;  par  opposition  &  Examen  écrit, 
K:^amcn  qui' consiste  en  épreuves  écrites. 
ORANOB.  s.  f.  Fruit  à  pépins,  de  forme 
ronde,  de  couleur  [aune  doré,  d'odeur- 
à^rcablo/ct  qui  a  beaucoup  de  jus.  Orange 
douce,  aigre.  Orange  de  Portugal,  de  Malte, 
de  la  Chine.  Petite  orange.  Orange  confie. 
M  jHs  d'orange.:  JÛié  la  pelure,  de  l'écorce, 
des  zestes  d'orange;  Il  y  a  des  oranges  amé- 
rcs  qu'on  appelle  Bigarades,  Écorce  d'orange 
(imére.   .  *# 

Couleur  d'orange,  couleur  orange,  Coxi-^ 

leur  approchant  dc^elle  de  l'orange.  Dm 

iajfetas  aoultur  d'orangé,  couleur  orange. 

%'  On  dit  de  même,  .Du  laffetae^une^  fQbe,  un 

^^anorangi.  *>, 

VftANOE,  s'est  dit  anciennement  pour 
Oranger  ;  de  là  cette  expression  encore  usi- 
tée aujourd'hui,  Fleur  d'orange,  pe  l'eau  de 
,  fleur  d'orange.  Un  bouquet  de  fleinr^s  d'orange.  - 
ORANGÉ,  ÉB.  adj.  Qui  est»  ci^4D0uleur 
(l'oranjje.  Taffetas,  velvurt,  tâjmvrangé. 
fiubans  orangés.  »*  ■  ./  ■*' '  ' . 
:  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'o* 
rangé  est  une  des  sept  couleurs  primitives' 
données  par  le  prisme.  '        ^ 

ORANGEADE,  s.  f.  Sorte  de  boisson  qui 

^0  fait  avec  dvi  jus  d'orange,  du  mi^e  et  de 

.    llcau.  Doire  de  l'orangeade-.    ^    '  :'^  -*  i. 

ORANGBAT.  s»  m.  Ei^pèce  de  confiture 

sèche  faite  de  petits  morceaux  d'écorce  d'o* 

lan^fo. 
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-  ORCHIDÉES 

Il  80  dil  a^)Bsi  de  Ccrtainos^dragées  faites 
d'écorce  d'dlrango.  <  .        ,- 

ORANGER.  H.  m.  Arbre  toujoiurs  vert, 
qui  porto  les  oranges.  Del  oranger,  Oran^ 
yer  en  caisse,  en  pleine  terre.  Une  allée  d'o" 
rangers.  Dormir  sous  des  orangers.  Greffer, 
tailler  des  o/angèrs.  Les  mariées  poitetit 
une  couronne  de  fiéurs  d'oranger. 

ORANGER,  ÈRE.^.  Gelui,'celle  qui  vond 
des  oranges.  Il  se  joint  ordinairement.au 
mot  f'ruid'er.  Un  fruitier  oranger.  Une  frui* 
tiére  orangére. 

ORANGERIE,  s.^ii  Lieù  fermé,  où  l'on, 
griet,  pendant  l'hiver, 'des  orangers  en  caisse 
et  d'autres  plantes  frili^iises.  Il  a  fail  bâtir 
une  belle  orangerie.  Une  oxangerie  bien 
garnie  f  U   . 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  d'uji  jardin 
où  les  orangers  sont  placés  pendant  la  belle' 
saison.  /^ 

ORANG-OUTANCi.  S.  m.  Espèce  de  singe 
sans  queue,  dont  la  taille  et  la  conforma- 
tion se  rapprochent  de  celles  de  l'homme,  y 

ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  compodô,  qui 
prononce  des  discours,  des  ouvrages  d'é- 
loqujsneo.  ;  Ora<0ur  tflo^iifnl,  véhément.  Un 
froidorateuf.  C'esi  un  grand  orateur.  Il  n'est 
pas  orateur.  Cet/irateur  improvisé  avec  une 
étonnante  facilité.  Un  trait  d'or(tfeur7^.es 
ora4eurs)yrea,  latins,  français^ 
.  Rar  antX)homase,  L'Orateur^  romain iOA" 
ééron.  ^  > 

Orateur  sacré,  Auteur  de  sërnions,  d'orai- 
sons funèbrpsi  Dossuet,^Dourdaloue  et  Mas^ 
sillon  sont  nos  premiers  orateurs  sacrés.  On 
dit  dans  le  mémo  sens,  OratewrivangéU- 
que,  orateur  delà  chaire.  - 

Orateur  du  tinrreau,  A  vocat  plaidant.  Ger- 
bier  est  au  premier  rang  desMfrateun  du  bar- 
reau. 

En  Angleterre,  L'orateur,  Le  président^ 
de  la  chambre  deé  communes.^  ^; 

ORATOIRE,  ad),  des  deux  genres.  J^- 
partenant  M'oratcur.  L'art  oratoire.  Fi» 
gure  ofatoire.  Discours  oratoire,  ^yle 
oratoire.  Précautions  oratoires.  Débit  ora-^ 

toire,  ■•,,,.'■    ."■'•■   '"■'       •'/  •■ 

ORATOIRE,  s.  m.  Petite  pièce  qili,  dans 
une  maison,  est  destinée  aux  actes  do  dévo- 
tion. Petit  oratoire.  lic^faitun  oratoire  dans 
ion  cabinet.  Il  était  retiré,  enfermé  dans  ^dn 
orafaire.    .    ■  ;    '  .    ^-■'"      ,  :m*'  •,.^,*^.  ...   "'  / 
»  La  coïkgrégation  de  ('Oratoire,  ou  sim^Cl  de  la  paume, 
plement,  L'Oratoire, ;W dit  d'Une  congre-^  ^«in^ifirflTi 
gation  d'ecclésiastiques  établie  en  France 
par  jTo  ordinal  de  fiëruUo,  au  coinnfônce- 
niont  du  dix-septième  siècle.  Les  pères  de 
l'Ori^ire.  Il  étjait.prétre  de  l*Oratoire. 
,    QRÀTCj^E,  se  dit  aussi  de  La  maison  et 
de  l'éguso  de  la  congrégation  do  l'Orà- 
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ORBE.  tf.  m.  T.  d'Aétron, 
gnific  particulièrement,  L'cspl 
court  une  plaïuUo  dans  toute  i'(?FeÎTdÙè 
son  cours.  L'orbe  de  J^atûrne,  de  \-^u». 

Le  grand  orbe  de  la  terre.  Le  chemin  que 
la  terre  fait  tous  les  ans  autour  du  soleil. 
On. dit  plus  ordinairement  et  mieux  dans 
le  mciifio  sens,  Or(;t/c.     -^' 

OiuiK,  en  poésie,  signifie  quclqucfoif?,  • 
(îlobe,  en  parlant  Des  corps  célestes.^ 

ORBE.adj.  des  Hcûxgcnres.  T.  dôGlîirur. 
Il  n'est  guère  usité  qlie  dans  cetCe  locution,. 
Coup  orbe,  CQup  qui  n'entame  pas  laxhâir, 
mais   qui  fait  une'  forte  conttisiçn,  line 

grande  meurtrissure.  *^*v. 

ORBIcyLAlRE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  est  rond,  qui  va  en 
rond.  Figure  orbiculaire.  ^loùvement  orbi'^ 
culaire,  /    \^  •■  .:'?•■■'»•■•■';;.■'    '        '*'^'' 

ORBlèULÂf RETIENT  a»iv.  EnTond.Cct(« 
machine  se  meut  orWcttta<remcnt.'-#3Vv;  ■',  :' 

ORBITAIRE.  adj.  *dcs  deux  genres.  T, 
d'Anat.  Qui  a  rapport  >  l'orbite  de  l'œiL 
Arcade  orMaiYe.  .\rtéreorhi taire.  Nerfor^ 
bitaire. :■./';:■■[-:  >\-^'\,-  ■  \  -y /'■■.'  '  ■ ,  •'  -, 
,  OR BÏTÉ.y.^  fi  (Quelques-uns  le  font 
masculin. k Terme  didactique.  La  roulO^  lo 
oheniin  que  décrit  une  planète  par  son  mou- 
vement propre^  L'orbite  de  Saturne,  de  S'h-^ 
pitér,  etc.    V  !       . ,       ••         ;  ^  .'   - 

En  Anat.C  Zi'orWtr  de  l'oeit,   La.  cavité' 
dans  laqùeUe  l'œJl  est  .placé.  Le  coup  a  été 
si  vioéent,  qu'il  s'en  est  peu  fallu  que  mon' 
ail  ne  sorlU  de  son  orbite»  ^ 
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tendu  lamesse,  le  sermonna  l'Oratiiir et  L'an- 
cienne église  de  iiOratoir-e,  à  Pairie,  a-^té 
convertie  en  un  temple  protestant,  ' 

OR ATOI REMENT.  adv.  D^unov^manièro 
oratoire.  Cela  se  ditoratoireinent.  Çestpar" 
1er,  oratoiremerU,  ,   "  - 

OJUkl^ÔRIEN.  8.  m.  Membre  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire.  A/a<f  iiion  était  pxa» 
torien.  Beaucoup  d'oratoriens  ont.  été  des 
hommes  de  grand  mérite.  On  di toit  adjecti- 
vement, Les  pères  oratoriens.     ,  -*  • .  "^ 

ORATORIO,  s.  m.  Terme  emprunté  de 
l'italien.  Espèce  de  drame  lyrique  composé 
sur  un  sujet  sacré,  et  destjhé  à  être  exé- 
cuté sans  décorations,  ni  ^costume,  dans 
uno^  solerinité  religieuse  ou  dans  un  con- 
cert. Composer^  exécxUer  un  oratorio.  Les 
oratorios  de  Haendel^  dt  Haydn, 
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ORCANËTE.  S.  f.  PJanibdo  la  famillç  des 
Bourraches/  dontsla  racine  sert  à  teindre  " 
en  rouge.*  i 

*  OR€IIE8TIQUE.  s.  f.  (Dans  ce  mot  et 
dans' les  trois  suivants  le  CII  se  "prononce 
comme  K.)  T.  d'Anliq.  L'art  de  la  (fan.sc 
et  de  la  pantomime  chez  les  anciens. 

Qrchbstiqub,  est  aussi  adjectif  mascu- 
lin dans  cette  lôc'ution,. Genre  orc/iefttqiue, 
Celui  des  deux  ^genres  principaux  de  la 
gyihnastique  Ancienne,  qui  embrassait  tqut 
,ce  qui  avait  rapport  à  la  danse  et  \k  l'excrciçc- 
la  paume.  \,  » 

bUCIIESTRATION.  s.  L  T.  de  Music^ÙC. 
"Manière  dont  Ics'partic.ad'un  orchestre  sont 
combi|iées  entre  elles.  Une  savante  orches- 
tration. ;  ' 
V    ORCHESTRE,    s.    m.    C'était,  dans    le 
théâtre  ..des  Gr^îcs,  Le  lieu  où  l'on  dansait; 
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ot,  dans  le  théâtre  des  Iiomains,  Le  lieu 
toire.  J'ai  été  ce  matin  à  l'ôrqloire.  J'ai  énr  «|  *  où  se  plaçaient  les  sénateurs  et  les  véstâle^. 


C'^st;  parmi  nous/ Le  lieu  où  l'on  place  les 
Musiciens.'  . 
\ll  80  dit  aussi  de  La -réunion  4e  tous  los 
nfhsiclens  d'uji  théâtre,  d'un  concert,  d'un 
bal.  Un  orchestre  excellent,  bien  composé ^ 
L'orciiestreàc  l'Opéta.    ,  ^  .  '"■ 

Orchestre,  se  dit  également  de  Plusieurs 
rangs  de  banquettes  destinées. à  des  spocr 
tateurs,  et  qui  sont  placées  entre  l'orcheslro 
des  musiciens  et  le  parterre.  Une  place,  un 
billet  d'orchestre.  Aller  à  l'orchestre. 

ORCHESTRER,  v.àr^.  do  Musique. 
Arranger  pour  l'orchestre,  une  composition 
musicale.  •     •-  -^  > 

Orchestré»  ée:  part,  passé.         ,. 

ORCHlDÉi:8.  s.  f.'  (Qn  prononce  Orhir 
dées.)  T.  de  Bôtan.  Famille  de  plantes 
monocotylé/lonos  et  tuberculeuses,  dont  lo 


m 


Y. 


"V 


f.-'V. 


vi:y 


\ 


4i     *  *^ 

*                         ■ 

•    1     • 

f 


r* 


V, 


.<# 


s 


\ 


r 


îJIW- 


^  .^-^^ 


,    \ 


•  * 


W 

'i 


312 


» 


» 

•1 


type  est  VOfchis.  Il  S'ernploio  aussi  au  sin'-' 
gulior.  Une  belle  orchidée. 

ORClils.  s.  m.  (On  prononoo  OtkUit.y 
T.  do  Botan.  Plaato  horbacée  qui  a  sous 
ses  racines  doux  tubercules  ovales,  et  dont 
les  fleurs  on  épi  ont  leuf  corolle  divisée  en 
six  pctalcsol  prolongeai  sa  base  en  éperon. 
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ORD,  ORDE.  adj^  Vilain,  sale.  Il  est 
vieux.  I 

ORDALIE.  8.  f.  Il  Se  dit  Des  diverses 
épreuves  qu:  étakînt  usitées  dans  le  moyen 
âge  ^ous  le  nom  d/o  Jugement  de  Dieu.  V or- 
dalie du  fer  chaudf  de  l'eau  froide,  d^  frp-i 
mage  bénit,  été.  ' 

ORDINAIRE,  ad],  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  Tordre  commun,  qui  a  coutume 
de^o  faire,  qui  arrive  communément,  dont 
on  se  sert  communément.  L'état  ordinaire 
des  choses.  Le  court  ordinaire  de  la  nature. 
Le  train  ordinaire  de  là  vie,  det  choses. 
L- effet  ordinaire  de  telle  tause.  Vusage  ordi'^ 
naire.  Le  sort  ordinaire  des  hommes.  C'est  sa 
conduite  ordinaire,  sa  vie  ordinaire.  Ce  sont 
ses  discours  ordinaires.  C'est  sa  manière ,  son 
procédé  ordinaire.  Le  langage  ordinaire.  H 
est  ordinaire,  il  est  assez  ordinaire^  de  se 
fâcher  quand  on  a  tort.  Là  dissimulatfon 
est  ordinaire  a  la  cour.  Marcher  de  son  pas 
Ordinaire.  La  dépensé  ordinaire  de  ^h  mai" 
son  se  monte  à  tant.  Unévéinemehi  ordinaire. 

Dans  l'Art  milit.,  Pas  ordinaire.  Le  pas 
le  plus  lent  de  ceux  q^i  sont  réglés  pour 
les  troupes  :  elles  doivent  toujours  le  pren- 
dre lorsque  celui  qui  commande  n'en  in- 
riiquo  pas  un  autre.  La  longueur  du  pas 
ordinaire  est  de  deux  pieds,  et  sa  vitesse  de 
soixante  et  seize  p^r  minute.  Marcher  l&pas 
ordinaire. 

En  Jurispr.  crîmin.,  Question  ordinaire, 
se  disàit,J)cs  premiers  degrés  de  la  torture 
qu'on  fanait  subir  ^  un  accusé.  Arrêt  qui 
ordonne  que  préalablement  l'accusé  subira  (a. 
question  ordinaire  et  extraordinaire. 

Ordinaire,  s'est  dit  Des  officiers  de  la 
maison  du  roi  i*^ qui  remplissaient  leurs  fonc- 
tions toute  l'année,  par  opposition  à  ceux 
qui,  servaient  par  quartier.  Maître  d'hôtel 
ordinaire.  Médecin  ordinaire.  ,  . 

Il  s'est  dit  Aussi "^e  quelques  autres  of- 
ficiers de  la  maison  du  roi  ^  quoiqu'ils 
ne  servissent  que  par  quartier.  Gentil^ 
homme  ordinaire  du  roi.  Musicien  ordinaire 
de  la  musique  du' roi,,  de  la  eh(^pelle  du 
roi.' 

W  s'est  dit  également  Des  conseillers  d'É- 
tat qui  siégeaient  au  conseil  toute  l'année, 
&  la  difTcrence  d^  ceux  qui  y  siégeaient  par 
semestre.  C<inieiller  d' J^(al  ordinaire.  Il  y  a 
aujourd'hui  des  conseillers  d'État  et  des 
maîtres  des  requêtes  en  service  ordinaire,  et 
d'autres  en  service  extraordinaire':  ces  der- 
niers sont  ceuxauxquels  ont  été  confiée^des 
fonctions  qui  les  empêchent  d'assister  au 
conseil. 

Il  s'est  dit  pareillement  Des  juges,  des 
cours  qui  servaient  toute  Tannée,  à  la  dif- 
férence des  juges  et  des  ocfurs  qui  ne  ser- 
vaient que  par  sepestre.  Juges  ordinaUtii, 
Cours  ordinaires.  ^  f  vi    .  #  %jt!*^i^ 

Juges  ordinair«#,t^é8t  dit  aussi  D^s  juges 
.»à  qui  appartenait  Naturellement  la  connais- 
sance des  affaires  civiles  ou  criminelles;  à 
la  différence  des  juges  de  privilège,  et  de 
ceux  qui  étaient  établis  par  commission. 
Il  demanda  son  renvoi  par-devanl  les  juges 
ordinaires. 
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ORCHIS  —  ORDONNANCE 

t  •  • 

Ordinaire,  se  dit  encore  Dos  ambassa- 
deurs qu'on  envoie  résider  dans  une  cour, 
à  la  difTérenoe  de  ceux  qui  sont  envoyés 
pour  ua  objet  particulier.  Ambassadeur  or- 
dinaire^        *- 

Il  s'est  dit  aussi  De  certains  officiers  de 
guerre.  Commissaire  ordinaire  des  guerres. 
Commissaire  otéinaire  de  l'artillerie. 

Ordinaire,  signifie  encore,  en  parlant 
fi^es  personnes,  Qui  ne  passe  pas  le  ni- 
veau commun.  C'est  un  homme  ordinaire, 
très  ordinaires 

V  Ordinaire,  employa  substantivement  au 
ihasculin,  signifie.  Ce  qu'on  a  coutume  de 
seryir  ^ur  le  repas.  Il  a  toujours  un  bon 
ordinaire.  Un  petit  ordinaire.  Un  mince  or^ 
dihaire.  Si  vous  voulez  manger  chez  moi, 
vo%u^  aurez  mon^rdinaire.  Ordinaire  bour- 
gehis.  Il  ne  fait  point  d'ordinaire  chez  lui. 
L'ordinaire  de  cette  auberge  n'est  pas  mau" 
vais.  Il  n'a  que  deux  plats  éTson  ordinaire. 
Se  contenter  de  l'ordinaire.  Renforcer  l'ordi' 
naire.  Retrancher  de  son  ordinaire.  Dimi- 
nuer son  ordinaire.  Son  ordinaire  est  la  pièce 
de  bœuf. 

Il  se  dit  aussi  de  La  portion  d'aliments 

que,  dans  les  auberges,  chez  lès  traiteurs, 

,  on  donne  à  une  personne  pour  un  repas. 

Prei^dr^^un ordinairechez  le  traiteur.  Faire 

venir  un  ordinaire  de  chez  le  traiteur. 

Il  se  dit  également  de  La  mesure  de  vin 
qu*on  donne  par  chaque  repas  aux  domes- 
tiques :  Il  a  eu  son  ordinaire  ;  et  de  La  me- 
sure d'avoii\e  qu'on  donne,  le  soir  et  le  ma- 
tin aux  chevaux  :  Mon  cheval  a-t-il  eu  son 
ordinaire  ? 

,  Vin  d'ordinaire.  Le  vin  de  qualité  ordi- 
naire qu'on  boit  dans  le  cours  du  repas, 
chez  les  gens  riches,  à  la  diftérence  des 
vins  plus  fins,  qu'on  boit  à  l'entremets  et 
au  dessert.  Un  bon  vin  d'ordinaire. 

Ordinaire,  signifie  aussi.  Ce  qu'on  a 
coutume  de  faire,  ce  qui  a  coutume  d'être. 
Ne  voue  en  étonnez  pas,  c'est  son  ordinaire. 
Jl  fait  telle  chose  à  son  ordinaire.  L'ordi^ 
naire  de  la  multitude  est  de  juger,  sur  les 
apparences.  C'est  l'ordinaire  des  princes  d'en 
user  ainsi.  C'est  un  homme  au-dessus  de 
Vordinaire.      .  » 

L'ordinaire  des  gxierres,  se  disait  autrefois 
d'Un  certain  fonds^tabli  pour  payer  la  mai- 
son du  roi ,  les  commissaires  des  guerres, 
et  les  compagnies  de  gendarmerie.  Ceia  est 
assigné  sur  l'ordinaire  des  guerres.  Tréso- 
rier, caisse  de  l'ordinaire,  f? 

'  En  Jurispr.^  Régler  un  proth,  une  aff 
faire  à  l'ordinaire,  Ordonner  qu'un  procès 
intenté  au  criminel  ne  pourra  être  pour- 
suivi qu'au  civil.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Recevoir  les  parties  à  Vordinaire. 

Ordinaire  de  la  messe,  Les  prières  qui  se 
disent  tous  les  jours  à  la  messor 

Ordinai]|B,  en  Hatière  ecclésiastique, 
signifie,  L'évéque  diocésain,  ou  L'autorité 
diocésaine,  le  siège  épiscopal  vacant.  Il 
l'est  pourvu)ftifr'devant  Vordinaire.  Il  a  prit 
fot|  vitm  de  l'ordinaire.  Il  a  été  pourvu  par 
Vordinaire.  Un  chapitre,  un  monattère  tou- 
mil  à  Vorétinaire,  exempt  de  VordinaireP 

Ordinaire,  s'est  dit  en  outre  Du  courrier 
de  la  poste,  qui  partait  et  qui  arrivait  à  cer- 
tains jours  précis.  Vordinaire  de  Lyon.  Je 
vout  écrirai  par  le  premier  ordinaire.  On 
dit  aujourd'hui,  Je  vaut  écrirai  par  le  pre- 
mier courrier.  ■■^^'m<^ifi''^^<fr-\-'^:*y '':^':-'^if'  ••■'■;'*: 

Il  s'est  dit  également  Du  jour  où  ce  cour- 
rier part  ou  arrive.  Je  ne  voue  écrirai  que 
cela  aujourd'hui,  le  rette  à  Vordifittire  prç- 
chain.  Il  t'ett  patte  troit  ordinairet  tans  que 
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^aie  eu  dé  vos  nouvellet.  Je  vout  écrirai  au 
p)temiér  pr^^naire.  ■  :  ^ 

ORDINAIRES,  au  pluricl ,  se  dit  Des  pur- 
gâtions  menstruelles  des  femmes. 

À\L'0RDiNAiRE7"ioç.  adv.  Suivant  la  ma- 
niéréjiccoutuméo.  Traitez-moià  Vordinaire, 
Accompiodez  cela  à  Vordinaire.  Je  roui 
parle  franchement,,  à  mon  ordinaire. 

D'ordinaire,  pù'u^  l'ordinaire,  loc.  ad- 
verbiales. Le  plus  souvent.  D'ordinaire  il, 
étudie  tept  heuret.  On  te  repent  d'ordinaire 
d'avoir  trop  j^rlé.  Pour  Vordinaire,  les  toit 
tont  prétomptueux. 

ORDlNAIRElllEIfT.  adv.  Le  plus  sou- 
vent. Cela  arrive  ordinairement. 

ORDINAL,  adj.  m.  Qui  regarde  Tordre 
dans  lequel  les  choses  sont  rangées.  Pre- 
mier,^  dixième,  centième,  tont  det  nombres 
ordinaws.    ■  •  t 

En  Grammaire,  Adjectif  ordinal,  adverbe 
ordinal.  Adjectif,  adverbe  qui  sert  à  indi- 
quer l'ordre  dans  lequel  sont  rangées  les 
choses.  Premier,  tecond  ou  deuxième,  troi^ 
tième,  etc.,  tont  det  ddjectift  ordinaux.  Pre- 
mièrement, tecondement  ou  deuxiémemeni , 
troisièmement,  etc.,  sont  des  adverbes  ordi-  ^ 
naux.  On  dit  aussi,  Nom  de  nombre  ordinal. 

ORDIN AND.  s.  m.  Celui  qui  se  présente 
à  l'évéque  pour  être  promu  aux  ordres  sa- 
crés. Examiner  les  ordinands.  Il  ne  se  trouva 
pcks  un  ordinand. 

ORDINANT.  s.  m.  Évéque  qui  confère 
les  ordres  sacrés.  \  .        -^ 

ORDINATION.  S.  î.  Action  de  conférer 
les  ordres  de  l'Église.  C'est  tel  évéque  qui 
a  fait  Vordination.  Il  s'est  présenté  à  Verdi- 
nation^ 

ORDO.  s.  m.  Mot  emprunté- du  latin.  Li- 
vret qui  s'imprime  tous  jcs  ans,  pour  indi- 
quer aux  ecclésiastiques  la  manière  dont 
ils  doivent  faire  et  réciter  l'office  de  chaque 
"jour.  Acheter  un  ordo.  J'ai  perdu'mon  ordo, 
prétez-moit le  vôtre., 

ORDONNANCE.  S.  f.  Disposition,  arran-,^^ 
gement.  L'ordonnance  d'une  bataille.  Vot" 
donnance  d'un  poème,  d'un  tableau,  d'un 
bdtiment.  Ce  dessin,  te  tableau,  ce  bâtiment, 
sont  d'une  belle  ordonnance.  L'ordonnance 
est  bien  entendue  dans  ce  tableau.  L'ordon-  . 
nance  d'iin  festin,  d^Mn  ballet. 

Ordonnance  ,  signifie  aussi ,  Règlement 
fait  par  une  ou  plusieurs  personnes  qui  ont 
droit  et  pouvoir  de  le  faire.  Ordonnance 
;uf (e,  injutte,  utile,  inutile.  Ordonnance  dif' 
ficile  à  obterver.  Faire,  rendre,  publier,  af- 
ficher une  ordonnance.  Ordonnance  du  roi, 
de,  V évéque,  du  tribunal,  du  juge  commis  à 
Vinttruction  d'une  affaire.  Suivant  Vordon- 
nance  de  tel  juge.  Il  faut  appeler  de  cette  or- 
donnance.  Oridonnanee  de  non-lieu. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  dans  l'an- 
cien régime.  Des  lois  et  constitutions  des^ 
rois  de  France.  L'ordonnance ,  let  ordon-- 
nances  de  taint  Louit.  Let  ordonnances  de 
François  I^.Let  ordonnancée  de  Louis  XIV. 
L'ordonnance  d'Orléans.  L'ordonnance  de 
Blois.  Garder;'observer  les  ordonnances.  Con- 
trevenir  aux  ordonnances.  La  conférence  des 
ordonnances.  Ordonnance  civile.  Ordonnanct 
criminelle.  On  disait  au  pluriel,  en  termes 
de  Palais,  Ordonnancée  royaux.       *^' 

Ordonnances  du  Louvre,  Ia  recueil  des 
ordonnances    imprimées    ^    l'imprimerie^ 
royale.      ','■'■■■'■:■■-   ■[  •"'v^  :"■■■  '   >'    'l^- 

Ordonnance,  s'est  dit  ensuite  Des  règW 
ments  et  actes  faits  par  le  roi,  pour  l'ex^-  , 
cution  des  lois  ou  pour  des  objets  d'adnïi- 
nistration  qui  ne  doivent  pas  être  la  matière 
d'une  loi.  Toute  ordonnance  du  roi  détail 


X 


l\,xe  contresignée  par  un  i 
mit  responsable.  Le  modi 
(Cite  loi  a  été  réglé  par  un 
n  été  nommé  par  ordonnanc 
i)|i»mcnt  par  c/rdonnance.  I 

ilit  aiij'H»»'^**»"*'  Décret. 

ffni)(JNNANCE,8e  ppcnd  qu 
milicr  dans  un  sens  collée 
l^.s  onlonnances  en  génén 
traire j'^  V ordonnance. 

Fani.,  Être  meublé  suiva 
N  avoir  que  les  meubles  ab 
saires  (iiie  la  loi  défond  d 
extension,  Être  mal  meubl 

Compagnies  d'ordonnance 
fois  do  Certaines  compaîçri 
(|iii  ne  faisaient  partie  d'i 
U  compagnie  des  géndariH 
première  cpmpf^yniè  d'ôrdo 
yatjnie  dès  chevau^légers  i 
nue  compagnie  d*ordorinan 

Habit  d  ordonnance ,  L'I 
fonno  que  les  officiers  et  le 
avoir  dans  chaque  corps  n 
uiir  certaine  compagnie  d 

OIIDONNANCE,   SO    dit    OU 

laires  à  cheval  qui  sont 
oflieicr  supérieur  ou  d'ur 
naire  publiCK  pour  porter 
messages.  Le^énéralenvoy 
If  chercher.  La  lettre  du  i 
apportée  par,  une  ordonna 
un  sens  analogue,  Officier 

OHDONNANC^eti  termes^ 
rlciiionl  Mm  trésorier  de  p 
somnïo.  Ordonnance  de  (i 
(1/  mille  francs.  Contrôler 
u)te  ordonnance.  *    .     ' 

Km  termes  de  Palais,  t/i 
(leruiere^volonté,  Un  iestan 

OHDONNANCK,    SO   dit    011 

prosvrit  le  médecin,  soit  T 
suivre,  soit  pour  lés  rem( 
[nil  cela  par  ordonnance 
l'ordonnance  de  tel  méde 
l'ordonnance  du  médecin. 

11  SO  dit  aussi  do  L'éc 
mi'ilçcin  ordonne  quelqi 
l  ordonnance  chez  Vapoth\ 

ORDONNANCEMENT,  i 
nisl ration.  Action  d'ordor 
nient. 

ORDONNANCER.  V.  a 
Écrire  au  bas  d'un  état 
l'ordre  d'en»  payer  le  mon 
un  état  de  dépense.  Ord 
moire.  » 

Oruonnancé,  éc.  part. 

ORDONNATEUR.  S.  I 
donne,  qui  dispose.  Dieu 
de  l  univers,  le  suprême 
grand  ordonnateur  des  mi 
tecie  a  été  V ordonnateur  de 
lui  qui  est  Vordonnatcui 
(été,  du^ festin.  On  lui  don 
féminin.  Elle  a  été  Vordor 

Il  signifie  aussi.  Celui 
payements.  Chaque  minii 
teur  des  dépenses  de  son  c 

Il  se  dit  adjectiveme 
Cortains  administrateurs 
les  dépen„ses  de  l'arméi 
Commissaire  ordonnateur 
marine. 

ORDONNER.  V.  a.  R 
mettre  en  ordre.  Dieu  a  c 
«p».  Les  matières  ont  été  h 
ordonnées  dans  cet  ouvrai 
a  ordonné  ce  bdtiment  a 


T.  II. 


'4. 


\ 


I 


ik:. 


,T.:-.,, 


#> 


■■'r 


'm 


X 


»  '  ■ 


*•: 


\ 


^ 


V. 


^ 


\ 


V    0 


f 


^  V 


ORDONNANCEMENT  —  ORDRE 


Jîl3 


(f 


-c 


^irf  roHtrc-tïfl'^^*  P»''  ^^  nUntslrc ,  qui  en 
étnit  res}WMabU.  Le  mode  (Uexécution  de 
fctte  loi  a  été  réglé  par  une  ordonnance.  Il 
(i  été  nommé  par  ordonnance  du  roi,  ou  sim- 
nlomciit  par  ordonnance.  Dans  co  sens  on 
lui  mymrd'hixï,  Décret. 

C^iixlNNANGE,  80  ppcnd  quclqûofois  au  sin- 
L'ulicr  (I«in9  i»n  sens  coUcclif,  pour  Toutes 
les  orîlonnanccs  en  général.  Cela  ht  con- 
trairc.t^  l'ordonnance. 

Fain.»  ^l^^  meublé  suivant  l'ordonnance", 
N  avoir  que  les  meubles  absolument  néces- 
saires que  la  loi  défend  do  saisir,  et,  par 
cxlcnsion,  Être  mal  meublé. 

Compagnie'  d'ordonnance,  se  disait  autre- 
fois do  Certaines  compagnies  do  cavalerie 
qui  ivc  faisaient  partie  (l'aucun  régiment. 
Uà  compagnie  des  géndanhes  du  roi  était  la 
yr('fiw:ré  compf^gniè  d'ordonnance.  La  com^ 
^mynie  des  chevau-légers  de  la  garde  était 
UHr  rumpa(/nt>  d'ordonnance. 

tlabit  dprdonnancf,  L'habillement  uni- 
forme que  les  officiers  et  les  soldats  doivent 
avoir  dans  chaque  corps  militaire,  ou  dans 
une  certaine  compagnie  duc<îrps. 

OUDONNANCE,  sc  (lit  OU  outro  Dos  mlli- 
laires  à  cheval  qui  sont  placés  près  d'un 
oflicior  supérieur  ou  d'un  haut  fonction- 
naire public^  pour  porter  se.i  ordres  et  ses 
messages.  Le  général  envoya  une  ordonnance 
Ir  chercher.  La  lettre  du  ministre  lui  a  été 
npjwrtée  par_  une  ordonnance.  On  dit  dans 
un  sons  analogue,  0/pcier  ^ordonnance. 

OMDONNANc^eti  termes  do  Finance,  Man- 
«îcmonl  Mm  trésorier  de  phyer  une  certaine 
somnto.  Ordonnance  de  trois  cents  francs, 
(ir  mille  francs.  Contrôler,  viser,  réformer 
uup  nrdonnance» 

lin  ternies  do  Palais,  Une  ordonnance  de 
(in- uière  volonté ,  Un  tcstament.il  est  vieux. 

oiiDONNANGK,  80  dit  oncoro  de  Go  que 
prosvrit  le  médecin,  soit  pour  le  régime  à 
suivre,  soit  pour  lès  remèdes  à  faire.  Il  a 
[ait  cela  par  ordonnance  du  médecin,  par 
l'ordonnance  de  tel  médecin.  S'écarter,  de 
l'ordonnance  du  médecin. 

Il  se  dit  aussi  do  L'écrit  par  lequel  le 
mo'lçcin  ordonne  quelque  chose.  Porter 
l  ordonnance  chez  l'apothicaire. 

ORDONNANCEMENT.  8.  m.  T.  d'Admi- 
nistration. Action  d'ordonnancer  un  payc- 
niciU.  ;  < 

ORDONNANCER.  V.  a.  T.  de  Finance. 
Écrire  au  bas  d'un  état,  d'un  mémoire, 
1  ordre  d'en»  payer  le  montant.  Ordonnancer 
un  état  de  dépense.  Ordonnancer  un  mé" 
moire.  » 

Ordonnance,  ëb.  part,  passé. 

ORDONNATEUR.  8.  m.  Celui  qui  or- 
donne, qui  dispose.  Dieu  est  l'ordonnateur 
de  iunivers,  le  suprême  ordonf\ateur ,  le 
grand  ordonnateur  des  mondes  Quel  archi- 
tccie  a  été  l'ordonnateur  de  ce  bâtiment  ?  C'est 
l^ii  qui  est  l'ordonnateur  du  ballet,  de  la 
(èlc,  du* festin.  On  lui  donne  quelquefois  un 
féminin.  Elle  a  été  l'ordonnatrice  de  la  fête. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  ordonne  des 
payements.  Chaque  ministre  est  Vordbnna-' 
teur  des  dépenses  de  son  département. 

Il  80  dit  adjectivement  pour  qualifier 
Hortains  administrateurs  qui  ordonnancent 
les  dépenjses  do  l'armée,  de  la  marine. 
Commissaire  ordonnateur  des  ^guerres,  de  la 
marine.  . 

ORDONNER.  V.  a.  Ranger,  disposer, 
inettre  en  ordre.  Dieu  a  ordonné  toutes  cho- 
ses. Les  matières  ont  été  bien  ordonnées,  mal 
ordonnées  dans  cet  ouvrage.  L'architecte  qui 
*  ordonné  ce  bâtiment  est  fort  habile.  Or» 
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donner  une  ftUe,  un  festin  Cet  auteur  a  bien 
ordonné  ion  ouvi^age. 

OuDONNER,  signifie  aussi,  Commander,^ 
prescrire,  /i  est  plus  aisé  d'ordonner  qite 
d'exécuter.  Le  roi  me  l'a  ordonné  On  vous 
ordonne  de  dire,  de  faire,  etc.  La  cour  a  or'- 
donné  que  ce  témoin  ftU  entendu,  serait  en" 
tendu.  Mori  devoir  me  l'ordonne.  N'avcz-vous 
rien  à  m' ordonner?  Le  médecin  lui  a  ordonné 
une  médecine,  le  bain,  ia  saignée.  Il  à  or- 
donné par  son  testament  qu'on  lui  fit  les  ob- 
sèques les  plus  simples. 

Ordonner  de  quelque  chose,'En  disposer. 
Vous  n'avez  qu'à  ordonner  de  toutes  choses 
comme  il  vous  plaira  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait 
été  autrement  ordonné.  La  destinée  en  a  or- 
donné autrement.  De  quelque  manière  que 
vous  ordonniez  de  mon  sort,  je  ne  me  plain- 
drai point  Dans  cet  en^jloi.  Ordonner  est 
neutre.  ^ 

Ordonner,  en  termes  do  Finance,  signi- 
fie, Donner  h  un  trpsorler  l'ordre,  le  man- 
dement do  payer  une  certaine  soinine  ft 
quelqu'un.  Quelle  somme  vous  a-t-on  ordon- 
née pQur  votre%'oyage  ?  On  m'a  ordonné  trdUs 
mille  francs.  En  ce  sens,  il  a  vieilli  ;  voyez 
Ordo?înancer.  '  ,        '     , , 

Ordonner,  en  Matière  ecclôsia^itifme,  si- 
gnifie. Conférer  les  ordres  de  rÉglisc.  C'estj, 
tel  évéque  qui  l'a  ordonné  prêtre.  Il  à  été 
ordonné  diacre  pariel  évtlfMe.         ♦     . 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  l'n  érèqne 
ne  peut  ordginner  dans  le  diocr.'ie  d'un  autre 
sans,  sa  perpiission.     .        . 

OaooNNK,  ÉK.  part,  passé. 

Prov.,  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  soi-même ,  Il  est  naturel  deson^-er  à.ses 
propres  besojns,  avant  d^  s'occuper  de  ceux 
des  autres. 

Une' tête  bien  ordonnée.  Un  esprit  juste 
et  méthodique,  une  tête  dans  laquelle  lest 
idées  sont  nettes  et  bien  classées.  On  dit 
dans  le  sens  contraire ,  Une  tête  n^al  or- 
donnée. ^  '    '^'^ 

Une  maison  iiefi  ordonnée,  U rie  maison 
-  tenue  avec  beaucoup  d'ordre. 

Ordonnée,  se  dit  substantivement,  en 
Géométrie,  d'Une  ligne  droitfo  tirée  d'un 
point  do  la  circonférence  d'une  coui'bo  per,- 
pendiculaircmen^t  à  sQn  axe. 

ORDRE,  s.  m.  Arrangement,  disposition 
des  choses  mises  en  leur  rang,  à  leur  place. 
Del  ordre.  Don  ordre.  Merveilleux  ordre. 
Ordre  naturel.  Ordre  nécessaire.  L'ordre 
admirable  que  Dieu  a  mis  dans  cet  univers. 
L'ordre  et  l'enchaînement  des  causes.  L'ordre 
des  pensées,  des  mots.  Il  n'y  a  point  d'ordre 
dans  ce  discours ,  dans  cet  écrit.  Les  matières 
ne  sont  point  en  ordre  dans  cet  ouvrage.  Ce 
livre  manque  d'ordre.  Cela  n'est  pas  dans  son 
ordre.  Parler  en  son  ordre.  Parler,  écrire 
avec  ordre .  Changer  l'ordre.  Seloil' ordure 
des  temps.  Mettez  ws  papiers  en  ordre.  Met- 
tez de  l'ordre  dans  vos  papiers^i^imer  l'or-- 
dre.  Renverser,  troubler,  rompre,  interrom- 
prè,  intervertir  l'ordre.  PJtaWlir,  maintenir 
l'ordre.  Ranger,  disposer,  placer  les  choses 
dans  un  meilleur  ordre.  Tenir  en  ordre.  Re- 
mettre en  ordre.  Traiter  les  choses  par  ordre.; 
Procéder  par  ordre.  Cette  troupe  marchait 
en  ordre,  en  bon  ordre,  sans  ordre.  Aller, 
monter  selon  l'ordre  du  tableau,  de  la  récep- 
tion, de  l'ancienneté,  ou  selon  l'ordre  de  ré- 
ception, d'ancienneté.  Ordre  chronologique. 
Ordre  alphabétique.  Ordre  dès  matières. 

Ordre  de  marche,  ordre  de  bataille,  La 
disposition  selon  laquelle  une  armée  doit 
être  rangée  pour  niai'cher  ou  pour  com- 
battrQ.  l'aire  un  ordre  de  bataille.. 


Marcher^un  ordre  de  bataiUe,  ho  M  Des 

troupes,  lorsqu'elles  marchent  dans  le  môino\ 

ordre  où  elles  combattraient,  c^t  gardent 

.  les  rangs  et  les  fntervalles  comme  en  u^i 

jour  do  combat.  '■■     ^  '"         *^  . 

Kn  tentics  do  Tactique ,  Ordr^  minée, 
Disposition  suivant  laquelle  une  troupe  est 
rangée  sur  un  front  très  étendu,  avec  très 
peu  do  priofondeur.  Ôrdrt  profond,  Dispo- . 
sition  suivant  laquelle  une  troupe  est  ran- 
gée sur  une  grande  profondeur. 

Ordre  oblique.   Disposition  d'après  la- 
quelle une. année  ou  un  corps  de  troupes  . 
engage  le  coçnbat  par  une  de  ses  aileSj  çïi  ^; 
refusant  l'autre  aile  à  l'ennemi.  ■ 

Kn  teriTies  de  Procédure,  Ordre  des  créaji'   , 
ciers,  État  qu'on  dressb  de  tous  les  créan- 
ciers 'd'uno  personne,    d'une  succession, 
l)our  les  payer  suivanC  leurs  privilèges;  la 
date  (le  leur  hypothèque,  etc.  /(  est  le  pre- 
mier créancier  en  ordre,  le  second  en  ordre 
Dans  cet  ordre,  tel  avoué  est  le  poursuivant  , 
Instance  d'ordre.  Sentence  d'ordre.   Il  y  a     ^ 
un  arrêt  d' ordre  On^  ^ jugé  l'ordre.  Il  est 
des  ^cimiers  créanciers,   il  ne  viendra  pas 
nlilement  an  ordre ,  en  ordre  tftile.  Il  s'est 
fait  colloqucr  en  ordre,  dans  l'ordre.  Ouvrir      n 
l'ordre.  ;  '\^'      '  ,       • 

Ordre,  oA  parlant  D'un  "Ktat,  d'une  pro- 
vince, d'une  ville,  d'unerannée,  signifie, 
Tranquillité,  police,  di.scjpline,  subordina-  w 
tion.  L'ordre  public.  Les  magistrats  charges 
d'établir,  de  maintenir  l'ordre,  le  bon  ordre, 
de  vèilLer  au  bon  ordre,  ce  général  a  rétabli 
iord're  dans  l'armée.  L'ordre  a  été  }rouhlé 
qucUjue  temps  dans  cette  prorinee,  dans  ceùf. 
vi  le.  L'ordre,  l^  b}}n  ordre  règne  dans' tout 
le  rngnume.  Co7\tenjr  les  peuples  dans  l'ordre. 
Faire  rentrer  les  mutins  dana  l'ordre. 
-^Jl  se  (lit  aussi  en  parlanir' Des  finances 
d'un  Ktat,  de  la  fortune,  des  affaires  d'un 
particulier ,  el  signifie ,  Hégularité ,  exac- 
titude, (^tiomic.  Ce  ministre  a^établi,  a  ré- 
tabli ioYdre  dans  les  finances  du  royaume. 
^Les  finances  de  l'Ktnt  sont  en  ordre,  en  bon 
ordre,  en  mauvais  ordre,  bien  en,  ordre,  mal 
en  ordre.  Cet  homme  a  mis,\  remis  de  l'ordre 
dans  ses  affaires  'Il  a  mis  ses  affairées  en 
ordi!'e:  il^n'y  a  point  d'ordre  dans -cette  mai- 
son, tout  y  est  au  pillage.  Cet-  homme'  n'a 
point  d'ordre,  manyue  d'ordre,  a  beaucoup 
d'ordre.  C'est  un  homme  d'ordre. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  D'une  maisCMV, 
d'un  appartement,  (fun  jardin,  etc.,  et 
signifie.  L'arrangement,  l'état  des  choses, 
qu'ils  contiennent.  Sa  maison,  son  apparte- 
ment, sa  chambre  est  bien,  en  ordre,  nest 
pas  en  ordre,  en  trop  l)on  ordre.  Son  jardin 
est  à  présent  en  bon  ordre ,  en  mauvais  or- 
dre, bien  en  ordre,  mal  en  ordre.    '' 

Ordre,  dans  un  sens-  général^,  signifie, 
jLoi,  règle  établie  par  la  nature,  par  l'au- 
torité, par  les  bipnséanoes,  par  l'usage,  etc. 
Ce  que  vous  faites  ïilà  est  dans  l'ordre,  n'est 
,pns  (fans  l'ofdre  II  n'est  pas  dans  Vcrdrequc 
les  enfants  meurent  avant  leurs  parents.  Cela 
est  dans  l'ordre  de  la  nature,  de  la  Provi- 
'  dencj^  Sj^'lon  l'ordre  de  la  nature.  Il  n'est  pas  . 
dans  l'ordre  que  l'inférieur  prenne  le  pas  sur 
son  supérieur,  qu'on  soit  juge  dans' sa  propre 
cause^i  etc.  Je  ne  vous  demande  rien  qui  ne 
snit  dans  l'ordre.  C'est  tiin  ordre  établi,  un 
ordre  invar^ble.     ',  -  :.-^  . 

L'ordre  xo(?ia^  Les  règles  qui  conjstituent 
larsociété.  Ces  fondements  de  l'ordre  social. 
L'ordre  social  fut  ébranlé  par  celte  révolu- 
tion. Cette  question  intéresse  tout  l'ordre  so- 
cial. .  .  . 

ordre  de  choses,  Système,  régime,  en- 
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\  semblé  (les  choses,  il  se  dit  particnliôro- 
Jincnt  d' Un  système  do  gouvernement,  d'ad- 
ministration. Lancien  ofjdref  de  ehotes.  Le 
nouvel  ordre  de  ehofet. 

'       Ordre  d'idées,  Système,  ensemble  d'idées, 

V  classe  particulière  d'idées  relatives  à  un  ob- 
jet déterminé.  Celtf  réfUxion  ett  étrangère 
à  la  quèitionyelle  appartient  à  un  autre  oT" 
>  dred'idéét.   "^^"  ■   l -'\-'^-.       ;:-.■•  ■  '      îk 
r  Ordre  du  jour,  sodit,  dans  les  asj^embléos 
/f^  4^'Hbérantc8,  Du  travail  dont  on  doiC's'oc- 

/cupor  dans  le  Jouir.  Grand  ordre  du  jour, 

'■[  Les  aflairos  (jui  ont  le  plus  d'Importance. 

Petit  ordre  dù^jour,  Celles  qui  ont  le  moins 

d'importance  ot  qu'on  traite  les  premières. 

Jl(S^  dÇMJi  dernières  expressions  sont  au- 

.     Jourd'hui  pou  usitées.  On,  ^it  dans  les  deux 

cas,  Ordre  du  jour.  On  écarta  cette  propo^ 

sition,  et  l'on  pat  sa  à  V  ordre  du  jour^r,'   , 

r  Deman(fex  l'ordre   du  jour,    Demander* 

qu'on  écarto  une  proposition  incidente  et 

.qu'on  reprenne  le  cours  de  la  discussion.  ^ 
Otdre  du  jour  motivé,   Résolution  par 

,  laquollo  une  assemblée,  en  passant  à  l'ordre 

•  (lu  jour ,  cxfi^rime  un  jugement  favorable 
ou  (léfayorablp  sur  la  proppsition  incidente 
qui  lui  a  été  soumise.  Quand  la  résolution 
n'est  accompagnée  d'aucun  considérant, 
elle  s'appelle  Ordre  ^  jour  pur  et  simple. 
Vïg.,  Être  à  l'ordre  du  jour,  se  dit  D'une 
chose  qui  dans  le  moment  présent  occupe 

"^  It)  public,  qui  est  l'objet  de  ses  discussions. 
Cette  question  est. à  }' ordre  du  jour. 

Rappel  à  ('ordre, ^orte  de  blâme  que  lo 
président  d'une  assemblée  infligo  à  un  des 

,  inembres  qui  a  manqué  au  règlement  ou 
aux  convenances.  On  ditUans  le  n^én^o  sens, 
Rappeler  à  l'ordre.         * 

Mettre  ordre  i  donner  ordre,  apporter  ordre, 
Pourvoir.  Voilà  une  mauvaise  affaire^  mèt- 
tes^y  ordre,  donnex-y  ordre.  Vous  serez 
ruiné,  si  vous  n'y  donne x  ordre.  Quel  ordre 
y  pouvez-vous  apporter?  Mettez  ordre,  don- 
nez ordh  à  celte  maladie,  de  crainte  qu'elle 
fie  devienne  sérieuse.  Mettez  ordre  à  ce  que 
je  sois  payé.  J'y  mettrai  bon  ordre.  Jl  est 
bien  malade,  il  faut' qu'il  fnette  ordre  à  sa 
conscience,  à. ses  affaires.  ^^  "^ 

Ordre,  sc^dlt  aussi  Des  différontes  classes 
Bubordonnecs  entre  elles  qui  composent  un 
État,  une  corporatîQn.  Il  y  avait  à  Rome 
l'ordre  des  patriciens,  l'ordre  des  chevaliers,  ' 

'  et  l'ordre  plébéien.  E^  France,  les  états 
étalent' composés  de  trois  ordres.  L'ordre  du 
clergé:  i^qrdre  de  la  noblesse.  L'ordre  du 
Hiers  état.  Tous  les  ordres  du  royaume  étarit 
assemblés...  Dans  le  clergé''il  y  a  deux  or^ 
dres  ;  les  évéques  forment  le  premier,  et  les 
antres  ecclésiastiques  le  second.  Député  du 
premier,  du  second  ordre. 

Dans  l'Église,  V ordre  hiérarchique.  Les 
(^l^^é^cnts  degrés  de  dignité,  d'autorité,  de 
juridiction.  Il  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  tous  les  établissements  où  l'on  re- 
connaît divers  degrés  d'autorité  et  de  pou- 
voir subordonnés  les  uns. aux  autres. 

.L'ordre  des  avocats,  La  compagnie  des 
avocats  exerçant  près  d'une  |urîdictîon  et 
inscrits  sur  le  tableau.  , 

Ordre  ,  se  dit  pareillement  Des  neuf 
classes,  appelées  autrement  Chœurs,  dans 
lesquelles  on,  sui)pose  que  les  anges  sont 
distribués.  Les  yieuf  ordres  des  anges.  L'ordre 
des  séraphins^,  de  s 'chérubins ,  etc.  Cest  un 
ange  du  premier  ordre. 

Ordre,  se  dit,  figurément,  Des  rang^ 
qu'occupent  entre  eux  les  esprits,  les  ta- 
lents, les  ouvrages.  Un  esprit  du  premier  or- 

:  dre.  Un  talent  dupremier^rdre.  Un  ouvrage 


ORDURE 


ORDURIER 


premier  ordre,  d'un  ordre  supérieur.  Cette 
tragédie  n'est  pai  un  chef-d'œuvre,  c'est  tout 
au  plus  une  piéce^  du  second  ou  du  troisième 
ordre.  Cela  ert  d'un  ordre  inférieur. 

ÔURE,  signiflç  aussi,  Une  CQmpagnlq(; 
donnes  membres  font  vœu  ou  s'obligent 
par  serment  de  vivre  sous  de  bortaines 
règles,  avec  quelque  marque  extérieure 
qui  les  distingue.  Ordre  religieux.  L'ordre 
de  Saint-Basile,  de  Saint-DenoU,  des  Frères 
prêcheurs ,  des  Frères  mineurs ,  etc.  Le  tiers 
ordre  de  Saint-' François.  Le  chapitre  général 
de  l'ordre  t'est  tenu  en  tel  endroit.  Fonda- 
teur de  l'ordre.  Chef  d'ordre.  Les  règles  dlun 
ordre.  Un  générul  d'ordre.  Ordre  militaire. 
Ordre  de  chevaletie.  Ordre  des  Templiers. 
L'ordre  des  Hospitaliers  ou  de  Saint^ean  dé 
Jérusalem,  appelé,  dans  les  derniers  temps, 
l'ordre  de  Malte.  L'ordre  Teutonique.  L'or- 
dre de  Saint-Jacques.  L'ordre  du  Christ. 

Ordre,  se  dit  aussi  de  Certaines  com- 
pagnies de  chevalerie  que  des  souverains 
ont  instituées,,  et  dans  lesquelles  on  est 
admis  en  raison  de  sa  naissance,  de  ses 
services,  do  son  mérite,  ou  do  la  faveur  du 
prince.  L'ordre  de  Saint-Michel.  L'ordre  du 
Saint-Esprit.  L'ordre  de  Saint-Louis.  L'ordre 
de  la  Légion  d'honruur.  L'ordre  de  la  Toison 
d'or. -L'ordre  de  la  Jarretière.  L'ordre  de 
l' Annonciade ;  etc.  Chevalier  de  tel  ordre. 

En  France ,  Chevalier  des  ordres  du  roi, 
Ghevalier  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit;  Chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Cheva- 
llier de  Saint-Michel ,  et  simplement ,  Che- 
valier de  l'ordre,  ClWvalier  du  Saint-Esprit. 

Ordre,  se  dit,  par  extension.  Du  collier, 
du  ruban  ou  autre  marque  d'un  ordre  de 
chevalerie.  Le  roi  a  envoyé  son  ordre  à  tel 
prince,  adonrié  l'ordre  à  un  tel.  ri  porte  l'or- 
dre de  là  Toison,  l'ordre  de  la.  Jarretière. 
On  ne  le  reconnut  pas,  car  il  n'avait  pas  son 
ordre.  Être  décoré  de  plusieurs  ordres. 

Ordre,  signifie  auési^  Le  commandement 
d'un  supérieur.  C'est  à  lui  à  donner  l'ordre. 
Donner  les  ordres,  des  ordres,  ses  ordres.  Un 
ordre  par  écrit.  Un  ordre  verbal.  Un  ordre 
exprés.  De  l'ordre  du  roi.  Les  ordres  du  ciel. 
Être  soumis  aux  pn^ff  de  la  Providence  De 
quel  ordre  faites-vous  <éia?  Cela  s'est  fait 
de  Vordre  du  roil  II  l'a  fait  sans  ordre,  il 
l'a  fait  pafiTion  ordre.  Il  a  fait  cela  par 
ordre.  Suivre  les  ordres  qu'on  a  reçus.  Jus- 
qu'à nouvel  ordre.  L'ordre  est  changé.  J'at- 
tends vos  ordres.  Je  suis  à  vos  ordres.  On  lui 
a  envoyé  l'ordre  de  combattre.  Porter  les 
-ordres  de  quelqu'un.  Recevoir,  exécuter  l'or- 
dre de  quelqu'un.  Expédier  des  ordres.  Vos 
}^lontés  sont  des  ofdre§  pour  moi. 

Ordre,  signifi^  encore.  Le  mot  que  l'on 
donne  tous  les  fours  aux  gens  de  guerre 
pour  distinguer  les  amis  d'avec  les  ennemis. 
Le  roi  donne  l'ordre.  Le  gouverneur,  le  qéné- 
ral  d'armée  donne  l'ordre.  Aller  à  l'^re. 
Prendre  l'ordre.  Envoyje^  l^ordre.  Porter 
l'ordre  attx  capitaines.  Qui  est-ce  qui  vous  a 
donné  l'ordre?  Les  ennem^is  avaient  surpris 
l'ordre._,On  dit  aussi,  Le  mot  de  l'ordre,  et 
plus  oc(linairement,  Lf  mot  d'ordre  :  voyez 

Mot.  ■■•■■•,.'.-  -"  ■'■■- 

Il  signifie  aussi ,  Le  moment  de  la  jour- 
né^e  où  le  général  distribua  ses  ordres  à  son 
armée.  Cette  nouvelle  t'est  débitée  à  l'ordre. 
N'y  aVait-il  rien  de  noisteau  à  l'ordre  ? 

Il  se  dit  également  Des  publications  qui 
se  font  par  ordre  du  général.  Cet  avis,  ce 
trait  de  bravoure  a  été  mit  à  l'ordre  de  l'ar- 
mée. Cet  officier  fut  mit  à  l'ordre  de  l'armée. 
Cette  dé  fente  a  été  mite^  à  l'ordre.  Ordre  du 
jour.    -         --^ 
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Ordre,  on  termes  de  nanque,  do  Com. 
inerce,  (l'AlTaircs,  sjgnilio,  Kiidosscmom 
ou  écrit  succinct  que  lo  propriétaire  d'ui) 
billet  ou  d'une  lettre  de  changes ,  moi  ait 
dos  do,  cet  ofTet  pour  en  faire  lo  transport 
à  une  autre  personne  qui  en  devra  rcrc. 
voir  le  montant.  Mettre  un  ordre,  son  ordre 
au  dos  d'un  billet.    *     * 

Billet  à  ordre,.  Billet  payable  à  la  per- 
sonne qui  y  est  dénommée,  ou  à  telle  au- 
tre personne  qu'il  lui  conviendra  dcvsuf)- 
stituer  à  sa  place.  Je  payerai  à  un  tel  ou  a 
son  ordre,  est  la  formule  d'un  billet  à  onin  .- 

Ordre,  est  aussi  Lo  nom  du  sacroi]K;nt 
do  l'Église,  par  lecpiel  celui  à  qui  l'enc que 
lo  confère,  reçoit  le  pouvoir  de  fnirc^  les 
fonctions  ecclésiastiques.  Les  ordres  sacrés. 
L'ordre  du  sous-diaconal,  du  diaconat,  de  la 
prêtrise.  Aller  aux  ordres.  Prendre,  recevoir 
les  ordres.  S'engager  dans  les  ordres  sacrés, 
dans  les  ordres.  Donner,  conférer  les^rdres. 
Le  temps  des  ordres.  Faire  les  ordres 

Les  quatre ^moindreÉ  ordres,  ou  Les  quatre 
mineurs.  Les  ordres  de  portier,  de  lecteur, 
d'exorciste  et  d'acolyte. 

Ordre,  en  Histoire  n^urelle.  Une  (les 
principales  divisions  admises  dans  la  clas- 
sification des  animaux,  des  végétant,  etc. 
Les^ordre0sont  en  général  des  subdirmnm 
de  classes.  Indiquer,  l{^erniiner  la  classe  cl 
l'ordre  auxquels  appament  un  animal,  nnç^ 
plante.  ■      "!  ^  .  -'■'    '  •" 

Ordre,  en  termes  dS^rchitecture,  se  dit 
do  Certaines  proportions  et  de  cerjlains  or- 
nements qui  distinguent  la  colonne  et  1  en- 
tableiQont,  dans  les  diverses  manirres  de 
construire  les  édiOces.  Il  y  a  cinq  ordres 
d'architecture,  le  Toscan  ou  Rustique,  le  Do- 
rique, l'Ionique,  le  .Corinthien,  et  l^  Compo- 
site. L'ordre  corinthien  cï  un  caractère  d' élé- 
gance et  de  richette.  ^       ^    . 

En  sous-oRdre.  loc.  adv.  Sûbordonnc- 
ment.  Voyez  Sous-ordrè,. 

ORDURE,  s.  1.  Il  se  dit  Des  excréments 
et  des  autres  impuretés  du  corps.  Ce  chien 
a  fait  liC^n  ordure.  Cette^plaie,  cet  abcès  a 
bien  tuppuré,  bien  jeté  de  l'ordiire.  . 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  rend  un 
appartement,  une  c^ur,  uii  escalier,  etc., 
salo  et  malpropre.  Balayes  celte,  chambre, 
elle  ett^toute  pleine  d'orduret.  Jeter  des  or- 
dur  et.  Un  panier  d'ordures.  Le  panier  aux 
ordures.  Jtter  quelque  chose  aux  ordures, 
Parmi  les  c^jrdurcs. 

Il  se  dit  encore,  généralement,  dt;  La 
poussière,  du  duvet,  do  la  paillci  et  de  tou- 
tes les  petites  choses  malpropres  qui  s'at- 
tachent aur  habits,  aux  meubles,  etc.  Net-^ 
toyez  votre  chapeau,  votre  manteau,  il  est 
tout  plein  d'ordures.  Il  lui  est  entré  une  or- 
dure dans  l'ail.  >  :l 

Ordurç,  signifie  au  figuré,  ïurpitud^ 
dans  les  actions,  corruption  honteuse  dans 
les  mœurs.  Cet  homme  n'est  pas  innocent, 
il  y  a  bien  de  l'ordure  dans  son  fait.  Sf 
parlez  point  de  cela,  il  ne  faut  point  remuer 
cette  ordure.  .  ^ 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  fànxilicrc- 
meht,  J)es  par9leff,-des  discours,  des  écrits 
obscènes.  C'est  tin  homme  qui  se  plf^^i  ^ 
dire  des  ordures," qui  aime  les  ordures,  ^l  y 
a  bien  des  ordures  daris  Catulle  et  dans  Mar' 
tial.  Vous  dites  là  une  ordure. 
"^  ORDURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  plait^ 
dire  ou  à  écrire  des  ordures,  des  choses 
sales  et  déshonnctes.  Cet  homnie-là  est  bien 
ordurier.  Un  autour,  un  écrivain,  uh  poète 
orMr^r.  Il  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. C'est  un  ordurier,  §- 
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ORDURIER,  80  dit  fl 

•  rrnil'K^.  Oi"  contient 
j^^s  obscènes.  Un  coi 
sons  orduriéres, 

i  ^         '       '         '        ' 

0 

ORÊADE.  s.  f.  T. 

phc  ou  divinité  des  i 
ORÉE.  s.  f .  Ko  boi 

Il  était  à  l'orée  du  bc 
OHElIXARDi  ARl 

chcYai,  d'une  jumen 
l.mffues,  basses,  pei 
liCiJ,  et  quilles  ren 
'  marchant.  Un  cheval 
ore illarde.  On  dit  au 

OlrEILI.E«  s.  f.  0 
a»'  chaque  côté  de  ] 
oreille  gauche  Les  ( 
"  j,an,letroude  l'oreil 
loi.  Se  mettre  du  coton 
mal  aux  oreilles.  Les 
douloureux.  Avoir  un 
ment,  un  tintemerit  d 
c^trnent.  Parlex-lui  dh 
curer  ses  preillès:  Oni 
natomie,  oreille  exte 
reille  qui  est  en  d( 
tireille  interne,  jCelk 

Il  se  dit  a'ùssi,  soi 
jduriel,  do  L'ouie,  di 
lion  des  sons.  Avoir  i 
pie.Ai'oir  bonne  oreil 
f:ire'  dur  d'oreille.  Avi 
Cet'  hQmme  a  l'oreille 
nille  fausse.  On  lui  / 
viitlon  pour  former  se 
mer  ioreille.  Cette  n 
l  oreille.  Ce  mauvais 
fense,  choque,  écorch 
fireilles.Ce  musicien  c 
iW'licate.  Ce  danseur 
il  ne  saurait  danser 
moindre  justesse  d'or 
h  n'a  pas  d'oreille.  Ce 
&e>-  vers  sont  durs  et 
reille  sensible  à  la  mt 
vers.  L'harmonie  de 
sniisfait  l'oreille  la 
sévère.' Un  ancien  a 
l'oreille  était  fort  rig* 
rfille  faite  à  cette  m 
sont  pas  accoutumées 
bruit  me  frappe  l'orei 

Oreille,  se  dit  se 
it^rno,  de  cette  partie 
au  dehors  et  autoui 
J'etitè  oreille.  Grandi 
ti  s.  Oreilles  bordées,  r 
les  rouges.  Oreilles  p 
't'jre.  Le  lobe  de  l'o 
Ioreille.  Tirer  les  oi 
condamnait  autrefois 
ù.  avoir  les  oreilles  c 
les  oreilles.  Boucles, 
cheval  qui  a  des  on 
l'^s  oreilles  longues , 
(Inntes;  qui  dresse, 
qnï'chauvit  des  orei 
Ioreille.'  Che\)al  don 
los.Le  mouvement  de 
^if^  courtaud  qui  n'a 
chien  qui  secoue  les  ot 
par  les.  oreilles.  On 
arraché,  l'oreille.  Il 
force  de.  te  la  tirer. 
^'(!au\  des  oreilles  de 
Oreille,  dans  lest 
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QnDUBiER,  sci  dit  auÉsi  Des  choscR,  et  fli- 
Lrniïi<^.  Qui  contient  de»  ordures,  dos  cho- 
H«s  obscènes.  Un  conle  ordurier  Uerchan' 
sons  orduriéres,^ 


ORE 


/" 


ORÊADE.  8.  f.  T.  de  Mythologie.  Nym- 
pho  ou  divinité  des  montagnes. 

ORÉE.  s.  f.  Ke  bord,  la  lisière  d'un  bois.' 
Il  était  à  Votée  du  boit.  Il  est  Vipux. 

OREILLARDi  ARDE.  adj)  Il  ée  dit  D'un 
cheval»  d'une  jument  dont  les  oreilles  sont 
lonîîiios,  basses,  pendantes  ou  mal  plan- 
it'oZ  et  qui  ^Ics  remue  ordinairement  en 
marchant.  Un  cheval  oreillard.  Une  jumeni 
or^n^arde.  On  dit  aussi,  OHi^ard. 

oREiU^E«  s.  f.  Organe  de  l'ouïe,  placé 
(I('  chaque  côté  de  la  tète.  Oreille  droite. 
fircilie  gauche  Let  deux  oreilles.  Le  (ym- 
'  jmn,  le.  trou  de  Voreille.  Se  boucher  let  oreil- 
le}. Se  mettre  du  coton  dant  let  oreillet.  Avoir 
mal  aux  oreillet.  Let  maux  d'oreille  tont  Irèt 
douloureux,-  Avdîr  un  bruit,  un  bourdonne- 
ment,  un  tintement  d'oreille,  Let  oreillet  me 
oornent.  Parlex-lui  dutôtédeta  bonne  oreille, 
curer  set  qreillèt.  On  appelle,  en  termes  d'A- 
iiatomic,  oreille  externe,  La  partie  de  l'o-  ^ 
roiilc  qui  est  en  dehors  de  la  tête;  et, 
oreille  interne,  -Celle  qui  est  au  dedans. 

Il  Kû  dit  a*dssi,  soit  au  singulier,  soit  au 
i»hiriel,  de  L'ouïe,  du  sens  qui  a  la  percep- 
tion (les  sons.  Avoir  l'oreilljle  bonne,  l'oreille 
fine.  Avoir  bonne  oreille.  Avoir  l'oreille  dure, 
{lire-  dur  d'oreille.  Avoir  une  dureté  d'oreille, 
(  j-r  hcmme  a  l'oreille  trét  exercée.  Avoir  l'o- 
rcille  fautte.  On  lui  faitait  entendre  un^bon 
iiitlnn  pour  former  ton  oreille,  pour  lui  for- 
mer  l'oreille.  Cette  mutique  (latte ,  charme 
l'oreille.  Ce  mauvait  inttrument  blette,  of- 
fense, choque,  écorche,  déchire  l'oreille,  let 
ftreilles.  Ce  musicien  al'or&illejuste,  Voreille 
dt' H cate.  Ce  danseur  n'a  pas  l'oreille  juste, 
il  ne  saurait  danser  enmesure.  Il  n'a  pas  la 
moindre  justesse  d'oreille.  Il  a  de  Voreille, 
h  n'a  pas  d'oreille.  Ce  poète  manque  d'oreille, 
se/  vers  sont  durs  et  rocailleux,  Av0ir  Vo" 
reille /sensible  à  la  mesure,  à  Vharmonie'  des 
vers.  L'harmonie  de  ses  vers,  dé  sa  prose, 
sniis fait  Voreille  la  plus  dijlficile,  la  plus 
sévère.' Un  ancien  a  dit  que  le  jugement  de 
ioreille  était  fort  rigoureux.  Je  n'ai  pat  Vo» 
reille  faite  à  cette  musique.  Mes  oreiltes  ne 
sont  pas  accoutumées  à  ce  grand  bruit.  Quel 
bruit  me  frappe  Voreille,  frappe  mon  oreille  ? 

Oreille,  se  dit  souvent  de  L'oreille  ex- 
ViTUQ,  de  cette  partie  cartilagineuse  qui  est 
'Ui  dehors  et  autour  du  trou  de  l'oreille. 
J'etite  oreille.  Grandes  oreilles.  Oreilles  pla* 
ti's.  Oreilles  bordées,  rebordées,  ourlées.  Oreil- 
les rouges.  Oreilles  pointues.  Oreilles  de  sa- 
^re.  Le  lobe  de  l'oreille.  Le  pavillon  de 
ioreille.  Tirer  les  oreilles  à  quelqu'un.  On 
condamnait  autrefois  lis  coupeurs  de  bourses 
à,  avoir  les  oreilles  coupées.  Se  faire  percer 
les  oreilles.  Boucles,  pendants  d'oreilles.  Un 
cheval  qui  a  des  oreilles  de  cochon,  qui  a 
l<'s  oreilles  longues,  courtes,  droites,  pen- 
dantes; qui  dresse,  qui  baisse  les  oreilles, 
q ni" chauvit  des  oreilles;  qui  est  boiteux  de 
ioreille,^  Chenal  dont  on  a  redressé  les  oreil- 
les. Le  mouvement  de  Voreille  du  cheval.  Cest 
ntï  courtaud  qui  n'a  ni  queue  ni  oreilles.  Un 
chien  qui  secoue  les  oreilles.  Prendre  un  lapin 
p(ir  les,  oreilles.  On  lui  a  déchiré^  on  lui  a 
arraché.  Voreille.  Il  s'est  allongé  Voreille  à 
force  de  se  la  tirer.  Manger  des  oreilles  de 
veau\  des  oreilles  de  cochon. 
Oreille,  dans  les  trois  significations  d'Or- 
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gnne  de  l'ouïe,  d'Action  de  cet  orf ane,  et 
(le  Cartilage  exIrriQur,  s'emploicf^dans  un 
grand  nombre  d'expressions  propre«i  iigu- 
rcoH  et  proverbiales.  ^ 

''  Fig.  et  (am..  Avoir  Voreille  basse.  Être  hu-. 
milié,  mortilié  par  quelque  perte^  par  quel- 
.que  mauvais  succès.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Baisser  Voreille, 

Fig.  et  fam..  Avoir  Voreille  basse,  signifie 
aussi.  Être  fatigué,  abattu  par  le  travail, 
par  quelque  excès,  par  ^quelque  maladie. 
On  dit  dans  le  mémo  sens,  En  avoir  sur 
Voreille.  Sa  dernière  maladie  Va  b^ucoup 
vieilli,  il  en  a  sur  Voreille,  On  dit  par  exten- 
sion, Avoir  sur  Voreille,  «n  parlant  Des  ar- 
bres fruitiers;  des  blés,  des  fleur»;  etc.,  qui 
sont  endommagés  par  la  gelée,  par  les  n^au- 
vais  temps.  Ces' blés  ont  eu  sur  Voreille. 

Fig.,  Avoir  les  orôlies  délicates,  Se  f&^ 
cher  aisément,  se  clioquer  des  moindres 
choses»       ,      °         .        »> 

Fig.,  Avoir  les  oreilles  ihcutei,  Craindre 
les  paroles  qui  blessent  tant  soit  peu  la  pu- 
deur. 

Fam.,  Avoir  les  oreilles  battues,  rebattues 
d'une  chose.  En  avoir  souvent  entendu  par- 
ler, en  être  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles  bat- 
tues d'autre  chose.  On  aies  oreilles  rebattues 
de  cette  question, 

Fig.,  Avoir  l'oreille  de  quelqu'un.  Avoir 
un  Jibre  accès  auprès  de  lui,  en  être  écouté 
favorablement.  Il  a  Voreille  de  ce  ministre, 

Fig.  et  fam..  Avoir  la  puce  à  Voreille, 
Être  inquiet;  occupé  de  quelque  chose  au 
point  d'en  perdre  le  sommeil,  ou  de  se  ré- 
veiller plus  matin  qu'à  l'ordinaire.  Il  a  la 
puce  à  Voreille,  Cette  lettre  lui  a  mis  la  puce 
à  Voreille, 

Prov.  et  fig..  Cela  lui  entre  par  une  oreille 
et  lui  sort  par  Vautre,  se  dit  en  parlant 
p'une  personne  qui  oublie  facilement  les 
conseils  qu'on  lui  donne,  les  remontrances 
qu'on  lui  fait,  ou  en  général  qui  ne  fait 
aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

Prov.  et  fig.,  Chien  hargneux  a  toujours 
Voreille  déchirée.  Il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs,    v^      - 

Fig.  et  fam.,  Corner  aux  oreilles  de  quel' 
qu'un.  Parler  continuellement  d'une  chose 
à  quelqu'un,  dans  le  dessein  de  la  lui  per- 
suader. Bresser  Voreille,  les  oreilles.  De- 
venir  très  attentit  à  .ce  qui  se  dit. 

Fam.,  Bire  un  mot  à  Voreille  de  quel- 
qu'un. Parler  à  quelqu'un  de  fort  près,  et 
de  manière  h  n'être  entendu  que  de  lui 
seul.  On  dit  dans  le  mémo  sens.  Parler  à 
Voreille  de  quelqu'un.  L'expression  analo- 
gue, Bire  deux  mots  à  Voreille  de  quelqu'un, 
se  prend  comme  une  menace.  S*ilne  change 
pas  de  conduite,'^ je  lui  dirai  deui:  mots  à 
l'oreille.  .      .       - 

Fig.  et  fam.,  Bonner  iùr  les  oi^Êies  à 
quelqu'un, -'La  frapper,  le  maltraiter.  Je  lui 
donnerai  sur  les  oreilles.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Ha  eu  sur  les  oreiJles. 

Fig.  et  fam.,  Bormir  sur  les  deux  oreilles, 
sur  Vune  et  Vautre  oreille,  Ètro  parfaitement 
tranquille.  Vous  pouvez  dormir  sur  Vune  et 
Vautre  oreille,  votre  affaire  réussira. 
\  Fig.  et  fam.,  Échauffer  les  oreilles  à  qiiel'' 
qu'un,  Le  mettre  en  colère  par  quelque  dis- 
cours. Ne  lui  échauffes  pas  les  oreilles.  Si 
vous  lui  échauffez  les  oreilles,  vous  vous  en 
repentirez,  %.  w 

Fam. ,  Étourdir,  rompre  les  oreille^  à  quel- 
qu'un. Lui  Jenir  des  discours  gui  l'impor- 
tunent, qui  le/fatiguent.  Il  r^'à  étourdi  les 
oreilles  de  sa  réclamation,  de  ses  plaint^. 
Il  m'a  rompu  If  s  oreilles  de  ses  projets. 
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Fig.  et  fam..  Être  toujours  pendu  aux 
oreilles  de  quelqu'un,  Être  assidu  &  le  sui- 
vie, à  lui  parler.  lime  fatigue,  il  est  tçu^ 
jours  pendu  à  mes  oreilles.  On  ne  saurait 
approcher  d'un  tel  pour  lui  parler,  il  a  tou^ 
jours  des  gens  pendus  à  ses  oreilles. 

Flitn.;*/''a4re  Va  sourde  oreillf^  ^airesém-  . 
blant  de  no  pas  entendre  cecfii'on  noM9  dit, 
et  n'y  avoir  point  d'égard. 

Fig.,  Fermer  Voreille  à  quelque  discours;  . 
Ne  vouloir  pas  l'^Scouter.'^  ' 

Fig.  et  fam..  Frotter  les  oreilles  à' quel- 
qu'un, Le  battre.  Je  lui  frotterai  les  oreilles. 
On  dit  aussi  par  exagération  et  par  me- 
nace. Je  lui  couperai  les  oreilles', 

Prov.  et  fig.,  Les  murailles,  les  murs  ont 
des  oreilles,, HC  dit  Lorsqu'on  parle^daHs  un 
lieii  où  l'on  peut  craindre  d'être  entendu. 
^  Fii;'  et  fam.,  Les  oreilles  ont,  bien  dû  vous 
corner,  Nous  avons  beaucoup  parlé  de  yôus, 
hous;  avons  souvent  parlé  do  vous  en  totre 
absence. 

Fam. ,  Les  oreilles  vous  cornent,  se  dit  À 
quelqu'un  qui  croit  entendre  ce  qu'on  ne 
lui  dit  pas,  ou   un  bruit  .qui   n'est  pas  ' 
réelf  '     , 

Fig.  et  fam.,  N* avoir  point  d'oreilles  pour 
quelque  chose.  Ne  vouloir  pas  le  faire,  ne 
vouloir  pas  y  accéder.  Ne  lui  parlez  point 
de   restituer,    il    n!a  pas   d' oreilles   pour  > 
cela  * 

Fïg;.,  ouvrir  V oreille,  Écouter  très  atten- 
tivement. J'ouvre  Voreille,  et  je  n'entends 
rien.  . 

Fig.,  Ouvrit  (m  orciHw.  Écouter  favora- 
blement une  pi;oposition  par  quelrpie  mo- 
tif d'intérêt.  Quand  je  lui  ai  fait  espérer 
telle  chosè,''il  a  ouvert  les  oreilles,  cela  lui 
a  fait  ouvrir  lés  ôfeilles,  il  a  commencé  à 
ouvrir  les  oreilles.  >^ 

Prêter  l'oreille,  Être  attentif,  ou,  figuré- 
ment.  Écouter  favorablement.  Prétez-mOi 
Voreille,  Prêtez  Voreille  à  ce  que  je  vous  dis. 
Prêter  une  oreille  attentive  à  qùelqu'uii,  à 
quelque  discours.  Il  ne  faut  pas  prêter  Vo- 
reille aux  calomniateurs,  à  la  calomnie 

Fig.  et  fàm. ,  Secouer  les  oreilles,  Ne  tenir 
compte  de  quelque  chose,  s'en  moquer. 
Quand  on  veut  lui  représenter  son  devoir,  il 
secoue  les  oreilles.  Il  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne à  qui  il  est  arrivé  quelque  accident,, 
quelque  maladie,  quelque  affront,  et  qui 
témoigne  ne  s'en  pas  soucier.  Il  n'a  fait 
que  secouer  les  oreilles» 

Pig.  et  fam..  Se  faire  tirer  Voreille,  Avoir 
de  la  peine  à  consentir  ^qi»elque  chose  II 
s'est  fait  tirer  Voreille  pour  s' accommoder 
avec  moM  ? 

Fig.  et  fanv;.  Se  gratter  Vpreille,  Avoir 
quelque  souci  ;  Avoir  de  la  peine  à  se  sou- 
venir de  quelque  chose.     ^ 

Fam.,  Souffler  quelque  chose  aux  oreilles 
de  qhelqu'un^  Lui  dire  quelque  -chose  se- 
crètement. 

Prov.  et  fig. ,  Tenir  le  loup  par  les  oreilles, 
Être  dans  une  situation  difficile  et  pres- 
sante, et^'n^savoir  comment  en  sortir. 

Venir  aux  oreilles,  se  dit  Des  choses  dont 
on  entend  parler.  Si  cela  vient  aux  oreilles 
de  votre  père,  vouf  recevrez  une  forte  répri- 
mande, .  *.'•  Sm'  ^ 

Prov.  et  fig.,  Ventre  affamé  rCa  point 
d'oreilles.  Un  homme  pressé  par  la  faim, 
n'entend  point  les  représentations  qu'on  lui 
fait. 

Fig.  et  fam. ,  Y  laisser  ses  oreilles,  Être  • 
maltraité,  ne  pas  revenir  sain  et  sauf  de 
quelque  occasion   périlleuse.  Il  y  a  laissé 
ses  oreillet.  Il  y  laissera  ses  oreilles.  On  dit 
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dans  le  sens  opposé,  /(  ttfra  bien  heureux, 
t'il  en  rapporte  tet  oreiUei, 

Oheille,  80  dit,  llgurémcnt,  de  Plusieurs 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  avc^ 
la  n^j^ure  de  ToretUe,  ou  qui  sont  doublé| 
comme  les  oreilles.  Létoreillet  d'un  touiiêr.' 
Lei  oreilles  d'une  écuelte.  UneéeU^ilHf'  à 
oreillff.  L'oreiéle  d'iAne  charrue.  Let  oreillêt' 
dune  ancre,    -  L-' 

Il  signifie  particiilièrement,  Un  pli  ^U*on 
fait  à  un  feuillet  de| livre,,  au  coin  d'en  fiaut 
ou  d'en  bas,  poqr  marquer  l'endroit  où  Ton 
a  interrompu  sa  lecture,  bu  quelque  pas- 
Kage  qu'on  veut  pouvoir  retrouver  facile- 
ment. Marquez  ce  panage,  faitet-y  une 
ureille.  Ce  livre  ett  tout  plein  d'oreillet.  Il  a 
vieilli  dans  ce  sens;  on  dit  plutôt,  Faire 
une  corne  à  un  livre. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  de  toile 
d'embailage  qu'on  laisse  aux  quatre,  coins 
d'un  ballVfc  pour  pouvoir  le  saisir,  le  re- 
muer, le  transporter  plus  facilement. 

Il  se  dit  encore  de  Chacune  des  deux 
dents  d'un  peigne  qui  sont  placées  aux  ex- 
trémités, et  qui,  étant  plus  fortes  que  les 
autres,  servent  à  les  maintenir  et  à  les  pré- 
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Oreille^  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
Des  appendices  qui  se  trouvent  à  la  base  de 
certaines  feuilles,  et  de  quelques  pétales. 
Oh  les  appellp  aussi  quelquefois  OreiMom 
ou  Oreillettêt. 

^  Oreille-d'ourt,  où  Cortuse,  Petite  plante 
printanièro,  à  fleur  monopctale,  qui  sert  à 
l'ornement  des  Jardins.  Oreille^de^touriif 
ou  Myosotis,  Petite  plante  à  fleurs  bleues 
et  quelquefois  blanches,  dont  une  espèce, 
h  feuilles  velues,  croit  au  bord  des  eaux  et 
dans  les  lieux  humides. 

jusqu!aux  oreilles.  16c.  adv.J>e8  pieds 
à  la  tête.  Être  crotté  jusqu'aux  oreilles.  Il 
s'est  ifiis  de,  là  boue  jusqu'aux  oreilles. 

II  s'emploie  flgurément,'4t  signifia,  Bien 
avant  II  est  dans  les  procès  jusqu'aux 
oreilles.  II.  s'y  est  mis,  il  t'y  est  plongé  jus^ 
qu'aux  oreilles.  Si  je  le  voyais  dans  la 
peine,  je  m'y  mettrais  jusqu*  aux  oreilles  pour 
Ven  tiirer.  Il  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. "*       . 

Par-dessu&les  oreilles,  loc.  adv.  Il  n'est 
d'usage  qu'au  figuré,  et  signifie.  Plus  qu'on 
ne  peut  endurer,  supporter.  J*ai  de  cet 
homme-là  par^dessus  Us  oreilles.  Il  est  «n- 
detté  par^dessiiè  les  oreilles.  Il  eçt  familier. 

OEEILLER.  S.  m.  Coussin  carré  qui  sert 
h  soutenir  la  tête  quand  on  est  couché.  Pe» 
tit  oreiller.  Gros  oreiller.  Oreiller  de  crin,  de 
plume,  de  dupet.  Taie  d^ oreiller. 

Prov.  et  Ûg.,  une  conscience  pure  est  un 
bon  oreiller.  Quand  on  n'a  rien  à  se  repro- 
cher, on  dort  en  repos. 
.  OREILLETTE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Des  deux  cavités  du  coeur,  qui  reçoivent 
le  sang  des  veines,  et  dont  chacune  est  au- 
dessus  de  l'un  des  deux  ventricules.  Les 
oreillettes  du  cœur.  Loreiilette  droite.  L'O" 
reillette  gauche. 

OREILLON.  s.  m.  On  appelle  ainsi  vul- 
gairement Un  gonflement  des  pagr<^des, 
qui  sont  des  glandes  voisines  de  l%r^iile. 
Il  s'emploie  surtout  au  pluriel^  Des  oreiU 
Ions.  On  dit  aussi,  Grillons. 

ORÉMUs:  s.  m.  («On  fait  sentir  l'S.) 
Terme  emprunté  du  latin.  Prière,  oraison. 
Dire  des  orémus.  Il  est  familier. 

ORES  ou  ORS.  Adverbe  qui  est  une 
vieille  forme  de  la  particule  Or,  et  qui  ne 
s'emploie  que  dans  cette  locution,  D'oref  et 
drf;à.  Dès  maintenant. 


^Ê^ 


^^ 


„■■,   ORp  ;. 

ORFEVRE,  s.  m.  Ouvrier  et  marchand 
qui  fait  et  qui  vend  toute  sorte  d'ouvrages 
d'or  et  d'argent.  Il  a  porté  su  vieille  vais-^ 
selle  chez  V  orfèvre  pour  en  avoir  de  laneuve. 
Le  qyiai  des  Orfèvres.  '  '  o      -- 

^rfévre^bijoutier.  Celui  qui  fabrique  et 
vend  des  bijoux  d'or,  fi^févre-'joaillier.  Ce- 
lui qui  met  en  œuvre  et  vend  des  diamants, 
des  pierres  précieuses,  des  perles. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  des  orfèvres. 
Il  sait  fort  bien  V orfèvrerie.  Ouvrage,  chef" 
d^oeuvre  d'orfèvrerie.  L'orfèvrerie  est  aujour- 
d'hui liien  perfeetionnée. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  faits  par  1!^- 
fèvre.  /(  y  a  data  cette  boutique  pour  trS^i 
mille  francs  df-q^èvrérie. 

ORFÉVRI,  IBT  adj.  n  se  dit  De  l'or  et  do 
l'argent  travaillé  par  l'orfèvre.  L'arge,nt 
monnayé  et  l'argénï  ItÀffévri.  ' 

ORFRAIE,  s.  f.  OisQiu  de  proie,  qu'on 
nomme  autrement  A  19(0^  de  mer.  Le  eri^de 
Vorffaîi  est  fort  désagréable, 

ORFROI.  s.  m.  Kom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  étoffes  tissues  d'or,  et  qui  s'est  con- 
servé dans  l'Église,  pour  signifier.  Les  pa- 
rements d'^ne  cbape,  d'une  chasuble. 
•  '.  •   '  ■  ■•  ■  ■  •'  '  ^^        .''•..■     ' /  ■ 

*  ■  .  r  ■  .  .  ■  .  ■ 

OM  '*':' 

:■■■,"■.  ■..■••     ■     -  ••         ..•-<' ..:."-'-■"    ■   ■    : 

'■■   •:,■■  .  ^    .:,;..   !  V:'::'^:^---r^.  ..  ■    -,  '■.  ■ 

OROAlfDl.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou 
de  toile  de  coton  fort  claire. 

ORGANE,  s.  m.  Partie  du  corps  organisé, 
laquelle  remplit, quelque  fonction  néces-^ 
saire  ou  utile  à  la  vie.  L'organe  de  la  vue, 
de  Vouie,  de  l'odorat,  du  goût,  de  la  voix^ 
Les  organes  des  sent.  Les  muscles'  sont  let 
organes  du  mouvement.  La  conformation,  le 
.  jeu  des  organes.  Il  a  une  grande  délicatesse  ' 
d'organes.  Il  a  fait  ufie  chute  qui  a  ébranlé 
tous  ses  organes.  Avoir  les  organes  bien  dis» 
posés,  mal  disposés.  Les  feuilles  et  les  fleurs, 
tont  det  organet  ettentielt  det  végétaux. 

Il  se  dit  particulièrement  dé  La  voix. 
Avoir  un  bon  organe,  un  bel  organe,  un  mau" 
vait  organe.  Cet  etcteur  manque  dorgane. 

Il  se  dit  aussi  Des  diverses  parties  d'une 
inachine.  Let  organet  d'une  locomotive» 

Oroai^b,  se  dit  figurément  de  La  per- 
sonne dont  on  se  sert  pour  déclarer  ses 
volontés,  par  l'entremise  et  par  le  moyen 
de  laquelle  on  fait  quelque  chose.  Il  ett 
l'organe  du  prince.  Souvent  let  opprimét 
manquent  d'organes  pour  faire  enteridre  leurs 
plaintet.  Ce  magistrat  ett  un  digne  organe 
det  Iqit,  de  la  justice.  C'est  lui  qui  m'a  servi 
d'organe  auprès  du  ministre.  On  dit  dans  le 
méime  sens  :  Sa9ouche  est  l'organe  de  la  vé" 
rite,  de  la  tagette.  Cet  homme  ne  fait  rien 
que^ar  V organe  d'un  tel.  Il  t'en  ett  expli' 
que  par  l'organe  d'un  tel.  Etc. 

On  dit  encore  dans  un  sens  analojgue  :  Ce 
journal  ett  l'organe  du  minittére.  Ce  parti 
avait  trét  peu  d' organet  daftt  la  prette, 

ORGAmAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Anneau 
de  fer  où  l'on  attache  on  câble.  L'organeau 
d'une  ancre.  On  a  ^ïi  aussi,  Arganeau. 

ORGAMIQUE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  l'organisation, 
tl  s'emploie  partioulièrenient  dans  les 
sciences  physiques  et  naturelles.  Corpf  or* 
ganique,  Le  corps  dja  l'animal,  en  tant 
qu'il  agit  par  le  moyeà'  iteii,  organes  ;  Partie 
organiq%u,  Partie  qui  wti  d'organe,  d'ins- 
trument pour  quelque  action;  Moiéculet 
orgnniquet,  Particules  (]fui,  selon  certains 
philosophes,  sont  les  premiers  éléments  des 


corps  organisés;  Vie  organique,  L'ensemble 
des  fojACtions  qui  servent  à  la  nutrition  d» 
l'individu,  Subitancet  organiques,  Suhs. 
tances  tirées  des  êtres  organisés;  chimie 
organique,  IjBl  partie  de  la  chimie  qui  »  oc. 
cupe  des  suhstancçs  organiques. 

En  Médecine,  Lésion,  maladie  organiqnt^ 
Maladie  qui  attaqué  un  dcii  organes  néces- 
saires à  la  vie.  c 

En  Législation,  Loi  organique.  Celle  qui 
a  pour  objet  de  réglor  le  mode  et  l'aclion 
d'une  institution,  d'un  établissement  dorib 
le  principe  a  été  Consacré  par  une  loi  pré. 
cédente. 

^  ORGANIQUE.  8.  f.  T.  d'Antiq.  Les- an- 
ciens  donnaient  ce  nom  à  La  partie  do  la 
musique  qui  s'exécute  avec  les  instrunionts 

ORGANISATEUR,  TRICE.  S.  Qui  s'en- 
tend à  organiser.  C'était  un  grand  organi^ 
sateur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  gé-, 
nie  organisateur. 

ORGANISATION.  8.  f.  La  manière  dont 
un  corps  est  organisé.  L'organisation  du 
corps  humain.  L'organisation  des  végétaut: 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Dos 
États,  des  établissements  ^publics  ou  pnrti- 
/euliers.  L* organisation  du  corps  poliUqHt'*' 
L'organisation  d'un  ministère .  L'organisa» 
tion  de  l'armée,  des  tribunaux,  de  la  garde 
nationale,  etc.  7^.  ) 

ORGANISER,  v.  a.  Donner  aux  ^a^rtics 
d'un  corps  la  disposition  nécessaire  pour 
les  fonctions  auxquelles  il  est  destîné.^/.a 
'nature  ett  admirable  dans  la  formalion^s 
corps  quelle  organise,  •        .      iif     • 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et^signific, 
Donner  à  un  établissement  quelconque  unu 
forme  fixe  et  déterminée,  en  régler  le  mou- 
vendent  intérieur.  Organiser  une  f^vrnée,  un, 
tribunal,  un  minittére,  une  adminiitration, 
etc.  '  ') 

I)  s'emploit^ans  les  deux  sens^veclo 
pronom  personnel.  Un  corps,  un  étahlisu'^ 
ment,  une  armée,  une  manufacture  quicoui' 
mence  à  e* organiser.  ^ 

Oroaniser,  signifie  en  outre,  Joimlro, 
unir  un  petit  orgud  à  un  forte-piano  ou  ii 
quelque  autre  instrument  semblable,  do 
sorte  qu'en  abaissant  les  touches  de  cet  in- 
strument, on  fasse  Jouer  l'orgue  en  même 
temps.  Organiser  un  forte^piano,  un  clavi" 
cin,  une  épinette. 

Oroanisé,  ée.  part,  passé.  Un  corps  bien 
organisé.  Nous:  sommes  diversement  organi- 
sés. Cet  homme  est  bien  organisé.  Les  êtres 
ou  les  corps  organisés  sont  les  animaux  et 
les  végétaux.  Les  minéràuà  ne  tont  pas  des 
êtres  organisés.  Une  administration  bien  or- 
ganisée. Un  clavecin  organisé. 

Fig.,  Une  tète  bien  organisée ,  Une  per- 
sonne dont  l'esprit  a  de  la  justesse  et  de  la 
netteté,  de  la  force  et  de  l'étendue. 

ORGANISME.  S.  m.  T.  de  Physiologie. 
L'ensemble  des  organes  qui  exécutent  les 
fonctions  de  la  vie.  L'organisme  du  corps' 
humain  est  un  assemblage  de  merveilles- 

ORGANISTE.  S.  Celui,  celle  dont  la  pro- 
fession est  de  Jouer  de  l'orgue.  Bon,  *«- 
vant  organiste.  L'organiste  de  telle  église.  Il 
y  avait  une  bonne  organiste  dans  ce  couventr. 

ORGANSIN,  s.  m.  T,  de  Manufact.  Fii  de 
soie  très  ftn  composé  de  plusieurs  brin.s  de 
soie  grège,  déjà  apprêtés  isolément  par  une 
premièire  opération  qui  les  tord  à  droite,  et 
qu'on  retord  une  seconde  fois  ensemble  à 
gauche  sur  le  moulin  à  organsiner.  Organ- 
sin de  Piémont.  Organsin  bien  monté,      y 

ORGANSINAGE.  8.  m.  Action  d'orgnnsi- 


tor.  L'organsinai 
nrande  perfection. 
OBOANSliVER. 

plusieurs  brins  d 
l'orfe^ansin.  Les  Pi 
(xceiié  dans  V art  d 
{'ari  d'orgdnsiner. 

*    .   OBUANSINÉ,  ÉE. 
OR<iASME.  S.  n 

rjonflcment  et  de; 
particulièrement  tl 
yaire  cesser  Vorga 
ORGK.  S.  f..  Sor 
de  ceux  qu'on  app 
scsèniontordinair 
auKsi  de, La  plant 
,helle  orge.  De  loi 
'  Mes  orges:  Des  ép\ 

m  p^»*"  »  ^*  **  (^ 

4\ra\n  d'orge:  Semi 

yes.  Orge  d'autom^ 

Kig.etfam.,  Êti 

d'orye,  Être  fort  g 

-^  prov.,  fig.  et  p( 
bien  ses  orges,  Fai 
sesaffaircs*Jlnes 
vaisfi  pari. 

jr  Sucre  d'orge,  E 
transparente  et  so 
fondu'  dans  une  i 
l'n  bâton  de  sucre 
drain  d'orge,  ou 
de  grain  d'orge,  à  1 
de  points  réssèmbl 
service  de  linge  c 
d'dr(je.  On  dit  au 

.'  gfciin  d'orge. 
()H(î!V,  est  auss 
mont  ^ans   ces   ( 
m(md(^,  Grains  d'c 
promfcre  envelop 
^(lopouiHéo  de  tout 
duiti^-ii^à  seule 
une  forme  arrond 
y,  d'orge  mondé, 
dt,  son  orge  perl 
li'or^jc,  etc. 

OHtiEAT.S.  m 

chfssante,  faite  a> 
une  émulsion  d'à 
autrefois  avec  un 
lui  est  venu  ôon  n 
dàrgeat» , 

FsLm.,il  est  fro 
geat,  c'est  Un  ho 
que  rien  ne  touel 
U  uii  écrivain,  d' 
absolument  de  cl 

ORGELET,  s.  r 

qui  consiste  en  u 
r  lume  et^de  la  for 

ORfilAQUE* 

dAntiq.Qui  an 

de  Bacchus.  Les 
lise  dit  aussi 

de  la  dét)auche. 
ORGIES,  s.  L 

sacrées  à  Bacchi 
II  signifie  aujoj 
^orte   et    partiel 
table;  et  en  ce 

iont  des  orgies  et 

orgie.       , 

ORGUE   S.  m.i 

Instrumeft  de 
cliÇs,  composé 
grandeurs,  d'ui 
et  de  soufflets  q| 
bon  orgue.  L'ori 
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1i(^r,  f.'or(/finiina&«   piVmonraii   ri/   rf'i4n# 
.fânde  perfeciion.      '  ' 

OBOANW^VER.  V..  a.  Tordre  enscinblo 
plusieurs  brins  de  soie  pour  en  faire  do 
Ortransin.  Lu  Piémontait  ont  lei  premiert 
excellé  dant  l*art  d'organtiner  Ut  toiet,  dant 
[ùTi  d'orgâfitiner.  Moulin  à  oryansiner. 

OB(JANi<iNÈ,  ÉK.  part,  passé. 

ORGASME.  8.  m.  T.  de  Môdec.  État  de 
.ronflcniont  et  d'excitation  des  organes,  et 
particulièrement  de  ceux  de  la  génération. 
yaire  cester  Vorgaime, 

ORtiK.  s.  f.  Sorte  do  grain,  du  'nombre 
de  ceux  qu'on  appelle  Menut  graint,  et  qui 
se  sôinont  ordinairement  en  mars.  On  le  dit 
àii.Hsi  de  La  plante  qui  porte  ce  grain.  De 
^belle  orge.  De  l'orge  bien  levée.  Voilà  de 
Utiles  orget!  Des  épis  d* orge.  Un  setier  d'orge. 
DU  pain,  de  la  farine  d'orge.  Eau  d'orge, 
.arain  d'orge.  Semer  les  orges-.  Faire  les  or» 
ijps.  Orge  d'automne.  Orge  de  mars, 

V'ig.ci  fam.,  Être  grossier  comme  du  pain 
d'orge-,  Être  fort  grossier. 

prov.,  fig.  et  pop.,  Taire  i«  orges,  faire 
hien  ses  orges,  Faire  son  profit,  faire  bien 
fios  affaires^  ne  se  prend  guère  qu'on  mau- 
vaisfi  pari.  ^^-- 

Sucre  d'orge,  Espèoo  de  pâte  jaunâtre, 
transparente  et  solide,  faite  av^c  du  sucre 
fûndu'  dans  une  légère  décoction  d'orge. 
Un  bâton  de  sucre  d'orge, 

drain  d'orge,  ou  Toile^  linge  grain  d'orge,  • 
de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge.  Toile  semée 
de  points  ressemblants  à  des  grains  d'orge. 
service  de  linge  de  grjain  d'orge,  à  grain, 
d'orye.  On  dit  aussi,  Futaine,  broderie  , à 
'  grqin  d'orge,  -^  v.^ 

oiu.iv,  est  aussi  Masculin ,  niais  scule- 
nicnl  ^ans  ces  deux  expressions  :  Or^tf 
mnniU,  Grains  d'orge  dont  on  a  cnlev<^  la 
promfcre  enveloppe;  et,  àrgé  perlé,  Orge 
v^ilcpouiHéo  de  toutes  ses  enveloppes,  et  ré- 
(luit('-à4à  seule  partie  alimentaire  qui  a 
une  forme  arrondie.  Une  tisane  d'orge  per^ 
W'.  d'orge  mondé.  Elle  a  pris  son  orge  mon- 
de, son  orge  perlé,  c'est-à-dire.  Sa  tisane 
dorîjc,  etc.        -  ^  ■  ^ 

ORGEAT.' s.  m.'^Sorte  de  boisson  rafraî- 
chissante, faite  avec  de  l'eau ,  du  sucre,  et 
une  émulsion  d'amandes;  ellese  préparait 
autrefois  avec  une  décoction  d^orge,  d'où 
lui  est  venu  ôon  nom.  Un  verre,  une  carafe 
dàrgeat» 

Fam.,  /(  est  froid  comme  une  carafe  d'or- 
geat,  C'est  un  homme  extrêmement  froid, 
que  rien  ne  touche,  n'émeut.  11  se  dit  aussi 
D  un  écrivain,  d'iln  comédien  qui  manque 
absolument  de  chaleur.  > 

ORGELET,  s.  m.  Maladie  des  paupières, 
qui  consiste  en  une  petite  tumeur  du  vo- 
r  lume  et/de  la  forme  d'un  grairf  d'orge. , 

ORGiAQUJB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
(l'Antiq.  Qui  a  rapport  afix  orgies  ou  fêtes 
(icoacchus.  Les  cultes  orgie^ques, 

il  se  dit  aussi  aujourd'iiui  De  ce  qui  tient 
Je  la  dét)aucho.  ^ 

ORGIES.  8.  f.  pi.  T^  d' Antiq.  Fêtes  con- 
sacrées à  Bacchus.  Célébrer' les  orgies. 

Il  signifie  aujourd'hui,  Débauche  de  toute 

^  sorte   et   particulièrement    Débauche    de 

table;  et  en  ce  sens  il  a  un  singulier.  Ce 

'ont  des  erf^ies  continuelles.  Ils  ont  fait  une 

^rgie.  .  .       •     .  *      \        " 

ORGUE  S.  m.  ORGUES,  au  pluriel,  s.  f. 
fnstrumefît  de  musique  à  vent  et  à  tou- 
chÇs,  composé  de  tuyaux  de  difTérentes 
grandeurs,  d'un  ou  de  plusieurs  claviers, 
et  de  soufflets  qui  fournissent  du  vent.  Un 
bon  orgue.  L'orgue  de  telle  église  est  exceU 
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knt.  îl  y  a  de  bonnes  orgues  en  tel  endroit, 
il  y  a  tant  de  jeux  à  cet  orgue.  Un  jeu  d'or- 
gues. Clavier  d'orgues.  Tuyaux  d'orgues. 
Mpntre.d' orgue.  Facteur  d'org>ies.  Souffleur 
d'orgue.  Jouer  de  l'orgue.  Toucher  de  l'orgue. 
Sioufller  l'orgue.  Il  a  mis  cette  pièce,  cette  at- 
lemande ,  ce  menuet  sur  l'orgue.  Des  orgues 
portatives.  Orgues,  hj/draulil'luejs.  Buffet 
d'orgue  ou  d'orgues,  tk  tonstruction  de  ino- 
nuiserio  qui  renferme  toutç  la  machine  d'un 
orgue  d'église. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  élevé  où  les  or- 
gues sont  placées  d^ns  une  église.  Il  était 
dans  l'orgue,  aux  orgues,  pour  chanter  un 
motet,  '     •    . 

\  Ils  sont  comme  des  tuyaux  d'orgue,  se 
dit ,  par  une  espèce  de  proverbe,  De  plu- 
sieurs enfants  qui  sont  tous  d'une  taille 
inégale.    / 

Orgue  dé  Barbarie,  Instrufnejil  fabriquée 
à  l'instar  de  l'orgue,  mais  dont  les  claviers 
et  le  soufflet  sont  niis  en  jeu  Tpar  un  cy- 
lindre qu'on  fait  mouvoir  avec  une  mani- 
vellAi  II  y  a  des  hommes  doht  le  métier  est  de 
parcourir  les  rues  en  jouant  de  l'orgue  de 
Barbarie» 

En  musique.  Point  d'orgue,  Trait  que  la* 
partie  chantante  e^^écutc  ad  libitum,  et  pen- 
dant lequel   l'accompagnement   est   sus- 
pendu. 

Orgue,  sq  dit  aussi  d'Une  espèce  dé 
hejrse  avec,  laquelle  on  ferme  les  portés 
/une  ville  attaquée ,  et  qui  diitère  de  Ija 

rse  ordinaire,  en  ce  qu'elle  est  composée? 
plusieurs  grosses  pièces  de  bois,  déta- 
chées l'une  de  llàutre,  qui  tombent  d'en 
haut  séparément.  . 

Il  se  dit  également  d'Unie  espèce  d'arme 
qu'on  employait  autrefois  à  la  défense  des 
brèches  d'*un'e  place  assiégée,  et  q|ii  consta- 
tait en  un  assemblage  dé  plusieurs  gros 
canons  de  mousqi^cts  Joints  ei^semblp^  dont 
les  lumières  se  communiquaient.  1 

En  Hist.  nat..  Orgue  de^  mer,  Espèce^de 
madrépore  qui  offre  un  assemblaglp  de  pe- 
tits tuyaux  rangés  par  étages  les  uns  contre 
les  autres.     -  .    ^ 

ORGUl^IL.  ft.  m.  (La  flnale  se  prononce 
comme  celle  41  Deuil.)  Présomption,  opi- 
nion trop  avantageuse  de  soi-même.  Étrange 
orgueil.  Orgueil  insupportable.  Être  enflé, 
bouffi,  plein  d'orgueil.  Je  rabaisserai,  je  ra^ 
battrai  bien  son  orgueil.  Il  crève  d'orgueil.  It 
a  un  grand  fonds  d'orgueil.  Il  a  l'orgueil  de 
se  comparer  à  son  maître.  On  a  flatté,  on  a 
nourri  son  orgueil.  Déguiser,  dissimuler,  ca- 
cher son  orgueil.  Avoir  des  mouvements  d'or- 
gueil. Agir,  parler  avec  orçfUeil.  Il  est  sans 
orguetl,  I^prg^H  perçait  à  travers  son  ap- 
parente modestie.  On  l'emploie  quelquefois 
d'une  manière  elliptique,  comiAe  dans  ces 
phrases ,  L'orgueil  de  sa  naissance ,  de  ses 
richesses,  de  ses  belles  actions ,J^' orgueil 
que  lui  inspire  sa  naissance,  etc;. 

Orgueil,  se  ptènd  aussi  quelquefois  en 
bonne  part;  et  alors  il  signifie,  Un  senti- 
ment noble  et  élevé,  qui  donne  une  raison- 
nable conflance  crf  ^on  propre  mérite,  qui 
porte  à  faire  de  grandes  choses,  et  qui 
éloigne  de  toute  sorteae  basseïjse.  J'ai  l'or- 
gueil  de  croire  que  je  ne  suis  pas  indigne  de 
votre  amitié,  de  votre  mime,  que  je  ne  suis 
pas  iruapable  d'imiter^  cette  action  géné- 
reuse. Un  noble  orgueil  convient  au  mérite 
iridigent  que  l'on  veutrc^baisser.  Un  légitime 
orgueil.  \        -  ^ 

:  ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière orgueilleuse.  Agir,  parler  orgueilleux 
iement,  Iljûi  répondit  orgueilleusement. 
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'  ORGUEILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  do 
l'orguoii.  7t  est  insolent  et  orgueilleux.  Un" 
esprit  orgueilleux.  Il  est  orgutUlleux  de  ses 
bons  succès.  Une  beauté  orgueilleuse.  Ce  prince 
brava  l'orgueilleuse  puissance  des  Homains. 
Josué  fit  tomber  les  murs  de  l'orgi^eilleuse  Jé- 
richo. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'orgudl 
inspire,  ou  dans  lesquelles  l'orgueil  se  moiT^ 
trc.  Il  lui  fu  une  réponse-  orgueilleuse.  Il  lui, 
^^PJ^9>fiil  d'une  manière  orgueilleuse ,  d'un  ton 
orgueiileui.  Il  abaissa  sur  lui  un  regard  or- 
gueilleux. Il  d  formé  des  desseins  bien  or- 
yiiîeilléux.  C'^st  une  entreprise  orgueilleuse  et 
témérdire,    À 

Il    s'emploie    quelquefois    substantive- 
ment ïn  jltirlnnt  Des  personnes.  C'est  un* 
orgueilleux.  Dieu  se  plaît  à  abaisser  les  or- 
gueilleux, \  . 

Il  se  dit,  figurément  et  poétiquement.  De 
certaines  choses  inanimées,  comme  les  flots 
de  la  Itier,  les  montagnes.  L'orgueilleux 
Apennin.  Les  cimes  orgueilleuses  des  mon- 
tagnes. Le)t  flots  orgueilleux.   . 


■  •    •  "'        ■'-  ORI,   .  ..   ■  .'• 

.  ''       mu  .  _ 

.  ORICIIALQUE.  8.  m.  (On  prononce *0r<- 
kalque.)  T.  d'Antiq.  Composition  métalli- 
que àilaloguo  au  laiton  des  modernes. 

ORIENTi  s.  m.  La  partie,  le  point  du 
ciel  ou  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  L'o- 
rient d'été.  L'orient  d'hiver. 
\.  Ce  pays,  est. à.  l'orient  de  tel  autre,  Il  est" 
situé,  à  son  égard,  du  côté  de  l'orient. 

Orient,  signifie  plus  précisément,  Olui 
des  quatre  points  cardinaux  où  le  soleil  se 
lève  à  l'équijioxe.  L'orient,  le  midi,  l'occi- 
dent, le  septentrion.  De  l'orient  à  l'occi- 
dent^ Entré  l'orient  et  le  midi. 

Il  se  dit  aussi  Des  États  et  des  provinces 
de  r  A  sie  orientale,'comme  r  I  nde ,  les  royau-' 
mes  de  Siam,  do  la  Chine,  etc.  ;  à  la  ait- 
férence  Des  États  et  dès  provinces  de4'A- 
sfe  occidentale,  comme  la  Nàtolie,  la  Syrie, 
etc.lLei  régions  de  l'Orient.  Les  peuples,  le^ 
princes  c^'OrienC.  Voyageur  en  Orient.  Cela 
vient  d'Orienti  de  l'Orient.  L'Orient  est  le 
berceau  des  fables.  Des  perles  d'Orient, 

Commerce  d'Orient,  Lo  commerce  qui  se 
fait  dans  l'Asie  orientale  par  l'Océan  ;  &  la 
différence  du  Commerce  du  Levant,  Celui 
qui  se  fait  dans  l'Asie  occidentale  par  la 
Méditerranée. 

L'ernpire  d'Orient ,  L'empire  romain, 
lorsqujil  eut  été  transféré  &  Byzahçel 

L'orient  d'une  carte  de  géographie.  Le 
côté  qui  est  à  notre  droite,  lorsque  lacarte^ 
est  étendue  sous  nos  yeux  dans  son  sens 
naturel! 

L'prtent  d'une  perle,  Son  eau,  sa  cou-. 
leur,  cette  perle  est  d'un  bel  Drierit, 

ORIE|!fTAL,  ALE,  adf.  Qui  ^t  du  côté 
de  l'orient,  qui  appartient  à  l'Onent.  Pays 
oriental.  Régions  orientales.  Peuples  orien- 
taux.^     j  ;  \ 

Jndef  orientales,  La  partie  de  l'Asie  qui  ^ 
e^  entre  la  Perso  et  la  Chine,  et  qu'on  *, 
n&nme  ainsi  pour  la  distinguer  de  ('Amé- 
rique, à  laquelle  on  a  souvent  donm^  par 
abus  le  nom  d'Indes  occidentales,  ^ 

Langues  orientales.  Les  languosÇou  mor- 
teà-ou  vivantes  de  l'Asie  ;  telles  <tue  l'hé- 
breu, le  syriaque,  le  chaldéen,  l'arabe,  lo 
persan,  etc. 

Style  oriental,  Lo  stylo  métaphorique  et 
hyperbolique  dont  les  peuples  d^  l'Asie 
font  usage.  *  -^ 
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Luif  orientai^  pompe  orieTUale,  Luxo, 
pompe  tliirne  ilo^roricnt. 

Om«NT.\L,  signilio  aussi,  Qui  croit.cn 
Orioiil,  qui  vient  d'Orient.  Let  ptantét 
orientales^  Det  perlet  orientales.  Une  topaze 
orientale, 

OniKNTAUX,  aiu^  pluriel,  s'emploie  sub- 
Htantivomon^  pour  dcsijjner  Les  peuples  do 
lAdioTlcw  plus  voiiins  de  nous /et  plus  com- 
munément Les  TUrcs,  les  Persans,  les  Ara- 
bes. Les  coiuumei  des  Orientaux.  Le  style 
des  OrientaH:(.      '  . 

ORIENTALISTE,  s.  m.  Celui  (|ui  est 
verse  dans  la  connaissance  dei^^ngucs 
orientales.  C'est  un  de  nos  plut  savants 
orientalistes. 

ORIBÉTATION.  H.  L  Terme  didactique. 
Art  do  fcconnaitro  l'endroit  où  l'on  est  en 
déterminant  les  points  cardinaux.     % 

Il  signifie  aussi,  La  position  d'un  objet 
relativement  aux  pôles. 

En  termes  de  Marine,  il  se  dit  de  La  dis- 
positions convenable  des  voiles  et  des  ver- 
gues). Orientation  des  voiles^   '  '        '  " .  ) 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Exposition,  en 
parlant  d'tine  maison.  L'orientation  de  cette 
maison  n'est  pas  bonriè,         .    , 

ORIENTER.  V.  K.  Disposer  une  chose 
selon  la  situation  qu'elle  doit  avoir  par 
rapport  à  l'orient  et  aux- trois  autres  points 
cardinaux.  Orienter  avec  la  boussole.  Orien- 
ter  une  serre j  une  salie  de  bains,  etc.  Orien- 
t  ter  un  cadran,  un  globe,  une  carte,     . 

En  Architecture,  etc.,  Orienter  un  plan, 
un  dessin,  etc.,  Y  placer  la  rose  des  vents, 
pour  indiquer  comment  sont  ou  devront 
être  orientés,  dans  la  nature,  les  objets 
que  le  plan,  le  dessin  repréfi(ente.     • 

En  termes  de  Marine,  Orienter  les  voiles, 
Les  disposer  de  manière  qu'elles  reçoivent 
le  plus  avantageusement  possible  l'impul- 
sion du  vent. 

ORIENTER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel^  et  signifie,  Reconnaître 
l'orient  et  les  trois  autres  points  cardinaux 
du  lieu  où  l'on  est.  Orientez-vous;,  Laissez^ 
moi  m'orienter. 

Il  s'emploie  quelquefois  fig^rément,  et 
signifie,  Reconnaître  de  quoi  il  s'agit  dans 
une  affaire,  en  considérer  les  différentes 
faces,  et  examiner  comment  on  doit  s'y 
prendre  pour  réussir.  Ne  me  presses  pas 
tant  de  conclure,  laissex-moi  m'orienter, 
donnez -moi  le  temps  de  m' orienter.  Je  com^ 
mencé  à  m' orienter,  je  vous  ferai  bientôt  ( 
part  de  mes  résolutions.       v  •  ' 

Orienté,  ée.  part,  passé.  Un  pïdn  bien 
orienté.  Une  carte  mal  orientée. 

Maison  bien  orientée,  mal  orientée.  Mai- 
son qui  est  dans  une  bonne  ou  dans  une 
mauvaise  exposition,  à  l'égard  de  l'orient 
et  des  autres  points  cardinaux. 

ORlPl€E.  s.  m.  Ouverture  qui  sert  comme 

d'entrée  et  de  sortie  à  certaines  cavités  du 

.  corps  de  l'animal.   L'orifUe  inférieur  de 

V estomac.  L'orifice  de  la  matrice,   de   la 

vessie.'  '  «  i»^ 

Il  se  dit  aussi,  en  Chimie,  en  Hydrau- 
-  Uque,  etc.,  de  L'entrée,  de  l'ouverture 
plus  ou  moins  étroite  de  certains  objets. 
L'orifice  d'un  matras,  d'unertUnte.Vofifiu 
est  bouché  par  une  soupapê,\  ^  '^%  •  c^-r^h- 
'VORIFLAMME.  S.  f.  Etendard  que  les  anr 
ciens  rois  de  France  faisaient  porter  devant 
eux  quand .  ils  allaient  à  la  guerre.  Le  roi 
alla  prendre  l'oriflamme  à  Saint-Ùenis.  Un 
tel  portait  l'oriflamme  à  telle  bataille.  Dé^ 
ployer  Voriflammo, 
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plantes  de  la  famille  des  Labiées.  Là  mar'- 
jolaine  est  une  espèce  d'origan. 

ORIGINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  l(  se 
dit  Des  personnes,  des  familles  et  des  peu- 
ples, lorsqu'on  désigne  les  lieux  d'où  ils  ti- 
rent leur  ori^ne.  Les  Francs  qui  conquis 
rent  les  Gaules  étaient  originaires  de  Oer- 
manie.  Il  est  né  à  Paris,  mais  sa  famille 
est  originaire^  de  Lcmguedoc  II  est  origi" 
naire  d'Italie.  ;    . 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  et  deisi  plan- 
tes, en  parlant  des  espèces.  Lff  <;M(orf  loni 
originaires  du  Canada.  Le  tabac  êst  une 
plante  originaire  d'Amérique.  t^ 

OMI6IN  ilR^MENT.adv.  Primitivement, 
dans  le  commencement,  dans  l'origine.  Cet 
homine,  cette  familU  est  originairement 
d'Allemagne.  Il  avait  originairement  beau^ 
coup  de  bien.  Ce  mot  vient  originairement 
du  grec,  '   "         ^ 

^  ORIGINAL,  ALE.  adJ*  Qui  n'a  pas  été 
faH  d'après  un  modèle  de  ipéme  nature,  et 
qui  a^t'de  modèle  pour  des  copies  ou  dcS 
imitations.  Le  tableau  briginal.  La  statue 
orin^nale.  Le  titre,  l'acte  original  n'exi 
'^plus.  La  pièce  originale  est  égarée,  estyer'- 
due,  est  détruite.  Le  texte,  le  manuscrit  ori* 
ginal  est  déposé  en.  tel  endroit.  J'ai  lu  la 
lettre  orij^iiial#,  .      ^  m         '  i^  < 

Il  se  dit,  par  extension^  D'une  copie  qui, 
à  défaut  de  l'exemplaire  primitif,  perdu 
ou  détruit,  sert  elle-même  d'exemplaire, 
comme  étant  la  copie  la  plus  authentique. 
Au  défaut  du  manuscrit,  on  a  coniulté  l'édi' 
tion  originale.  Il  n'existe  plus  de  ce  thblea 
qu'une  copie  originale,  d'après  laquelle  on  e 
a  fait  beaucoup  d'autres, 
'  Prioinal,  signifie  aussi  par  extension 
Qui  parait  inventé,  imaginé  sans  aucun 
souvenir  qui  précède.  Cette  pensée,  cette 
expression  eit  originale.  Cela  n*est  fu)int| 
imité,  point  emprunté,  cela  est  original*  Cela' 
porte  un  caractère  original.  Le"  tour  en  est 
original.  Le  jeu  de  cet  acteur  est  original. 

Il  se  dit  également  Des  auteurs  et  des 
artistes  qui  écrivent,  qui  travaillent  d'une 
manière  neuve,  non  empruntée,  non  imi- 
tée«  C'est  un  écrivain,  un  peintre,  un  com- 
positeur original.  C'^st  un  génie,  un  esprit 
original.    ■'..■':  -'â'^'^f.-!-'»:.. i, -o  m:"' 'r^'v:^:'  .r'vs^-X'V. 

Avoir  un  caractère  original.  Avoir  ui\e 
manière  de  penser  et  d'agir  qui  est  singu- 
lière, particulière,  qui  ne  ressemble  point 
'à  celle  des  autres,  •^■;.,^i-.■:;!^%?|?^>^ï;^v^^v'«.n.■ 

Orioinal,  est  aussi  submntîif,  et  se  dit 
de  La  minute,  du  mamiserit  primitil  des 
contrats,  traités',  actes,  ôhartes,  et  autres- 
écritures.  Voilà  VOfigif^l  d/^  contrat,  au 
traité.  Cet4ïriginal  est  suspect.  L'origineU  est 
très  authentique.  L'original  est  perdu.  J$ 
n*ai  qftttf  la  copie,  on  m'a  dérobé  mes  oriffi" 
naus.  Copié  sur  l'original.  Collationné  à  i'o- 
riginal.  Foi  sera  ajoutée  aux  copies  comme 
à  l'original.  .Étudier,  consulter  l'àriginal. 
Altérer  l'original,  la  pureté  de  l'original. 

Il  le  dit  Des  ouvrages*" d'esprit,  par  op- 
position à  Version»  à  Traduotion.  es  (ro- 
ductsur  a  pris  de  graiffies  libertés  avec  son 
original.  Il  a  rendu  incomplètement  le  sens 
de  V original,  La  trstduction  s' éloigné  ici  de 
l'originaL  >^'  ■-■-Vi^r-  ^F'^^  '"       ..■•..i:*:^:-^'-^;'-- 

L'original  hébreu,  Le  texte  hébreu  delà 
dible.  ^î-^f*  fW. /ii*^y*.>4.-v.v>»H^     ,     ■ 

Il  se  dit  aussi  Des  peintures,  sculptures, 
etc.,  qui  sont  réellement  du  peintre,  du 
sculpteur,  etc.,  à.qui  on  lés  attribue.  Ce 
tableau  est  un  original.  Voilà  une  pelle 
floUM^  l'original  est  à  Roms*  Tirer  sur  l'ori- 
ginal» Tous  Iss  tableaux  qu'il  a  chez  lui  sont 
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des  originaux.  Il  a  des  originaux  det  j,i^ 
excellents  peintres.  De  bons  originaux,  // 1.^ 
quelquefois    difficile  de  distinguer  la  cojijç 
de  l'original,  ' 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  dont  on 
^{L^it  le  portrait,  et  des  choses  d'après  los- 
qpiblles  on  copie.  Je  ne  puis  juger  de  la  rei 
semblance  de  ce  portrait,  je' n'ai  pas  tu  /o. 
riginal.  Ce  peintre  n'imite  aucun  maître,  U 
nature  est  son  unique  original.  L'oriijhial'- 
d'après  lequel  il  peint  est  une  bonne  copie 
d'un  tableau  du  Guide. 

Il  se  dit  figurément  D'un  auteur  qui  ex- 
celle  en  quelque  genre,  sans  s'être  formé 
sur  aucun  modèle.  Les  anciens  sont  lei 
vrais  originaux  qu'il  faut  étudier.  La  Fon~ 
taine,  dans  l'apologue,  est  uri original  admi. 
rable,  inimitable. 

Fam.,  C'esfun  original,  un  vrai  original, 
un  franc  original,  un  grand  original,  >\ni 
original  sans  copie,  se  dit,  par  raillerio, 
D'un  homme  qui  porte  la  singularité  jiisl 
qu'à  se  rendre  plus  ou  moins/idicnle. 

(en^  ORIQINAL.  loc.  <adv.  Ce  traité  existe  <^n 
original  da^s  les  archives.  Les  actes  doiveia' 
rester  en  original  chez  le  notaire. 

Fam.,  En  propre  original.  En  personne 
C'est  lui-même,  en  propre  original. 
.  ^D'oàiGWAL.  Locution  adverbiale,  qui  no 
s'emploie  guère  que  dans  cette  plirase, 
Savoir  unP chose .d' original,  L'aVoir  ap- 
-i^rise  de  ceux  qui  l'ont  faite,  qui  rdnt  yuc 
ou  qui  en  doivent  être  les  mieux  informes. 

pRIOIVAL.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
i'éian,  dsns  le  Canada.  a       , 

ORIGINALEMENT/  adv.  D'une  manière 
originale.  Il  pense,  il's'exprime  toujours ori- 
ginalemse^t.  Il  est  peu  usité.  ^  ': 

ORIGINALITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est- 
original,  caractère  de  ce  qui  est  neuf,  sans 
modèle  de'méme  nature,  digne  de  servir  de 
modj^le.  L'çriginalité  est  une  des  qualités  qui 
constituent  le  beau  dans  les  arts.  L'origina- 
lité n'est  pas  la  bizarrerie.  L'originalité 
d'une  pensée,  d'une  expression  II  a  de  l'o- 
riginalité dans  l'esprit.  Son  style  a  de  l ori- 
ginalité,  un  caractère,  d'originalité  fort  pi- 
quant.   ■  *  ■■"■;•     (''n'-.  V  v--    ■ 

Il  signifie  aussi,  Sinifularité,  bizarrerie 
L'originalité  ds  son  caractère,  de  ses  ma- 
nières le  rend  fort  ridicule.  Il  est  d'une  ori- 
ginalité fàcheusci  fatigante,  .  :  '        * 

ORIGINE.  S.  U  Principe  ou  commence- 
ment de  quelque  cbgse.  L'origine  du  mon- 
de, Savez^vous  l'origine  de  cette  coutume,  de  : 
cette  cérémonie?  Cet  usage  tire  son  origine 
d'une  coutume  ds  l'antiquité.  On  ne  con' 
naît  pas  l'origine  ds  sa  fortune.  Chercher, 
découvrir,  trouver,  révéler  l'origine  d'une 
choss.  Il  faut  aller  à  l'orijging,  remonter  à 
l'origins,  H  faut  connaître  les  choses  dans 
leur  origine.  L'origine  en  est  obscure.  L'ori- 
gine st  les  proarés  dé  la  civilisation,  des 
scisnees,  dss  arts.  Çs  vies  a  son  origine  dans. 
un  amour  sxcessif  de  soi-même.  L'intempé- 
rance est  V origine  de  la  plupart  des  maladies. 
V origine  de  ses  malheurs  est  qu'il  n'apas  su 
ss  déflsr  d'un  homme  qui  le  trompait,  l'ne 
mauvaiss  plaisantsris  a  été.  l'origine  4e  celle 
longue  guerre. 

^  Il  se  dit  aussi  de  L'extraction  d'une 
personne)  d'une  race,  d'une  nation^  l'o^ 
rigine  des  Fremçais.  Js  connais  son  origine: 
Il  était  ds  basse  origins,  de  noble  origine 
Il  est  Français  d'origins.  D'où  tirs-t-^H  fon 
origine?  Il  dément  son  origins.  Nous  avons^ 
tous  la  même  origine,  une  origine  cominune- 
L'origine  de  ce  peuple  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps.  :^^•  '         •  •■,   [    „ 
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Il  Hi«,'niric  encore,  l'rtyinoloîtlè.  L'origine 
dan  vwt.  l.es  origines  dès  moM.  Les  origines 
it.Hfie  langue.  L'origine  de  'ce  proverbe  est 

douteuse.     >#'  '  \^  .. .'    . 

DANS  LOBiaiNB.  loc.  ftdv.  Onginairc- 
iiiont,  dans  le  principe.  Dans  l'origine,  son 
mal  n'était  rien.  Cette  grande  ville,  dans 
l'origine,  n'était  qu^ un  petit  amas  de  huttes. 

I)i^;s  l'orioinb.  loc.  adv.  Des  le  commcn- 
coinent,  dès  le  principe.  Dès  l'origine,  j'ai 
ru  ifuil  se  ruinerait  dans  son  entreprise.  De- 
venu riche,  il  a  pris,  dés  l'origine,  les  airs 
les  plus  insolents.^  >        . 

0RI(*I^'VE''f  ELLE.    adj.   Qui   viçnt   de 

I  ()ri;<inc,  qui  remonte  jusqu'à  ro|jjïine.  Jl 
y  a  dans  cet  Ouvrage  un  vice  originel.  Elle 
a  conservé  son  innocence,  sa  pureté,  sa  can- 
deur originelle.  Il  a  été  mal  élevéf  c'est  son 
péché  origineL  /;     :  -y   ;:        #         * 

Kti  Théol'.,  Justice  priginelli,  grâce  ori- 
ijincllc,  L'ciat  d'innocence  où  Adam  a  été 
crcHv  péché  originel,  Le  pécfcé  que  to.uslcs 
jioinincs  ont  contracté  en  la  personne  d'A- 

(iaiji.       ,     •     ■  .■  r  ■■.  X  '•    ■    ' 

Fiî,'.  et  t&rn.,  Cet  homme  a  le  péché  ori' 
fiinel,  Sa  famille,  sa  nation,  se»  liaisons  sont 

II  II  obstacle  à  ce  qu'Jl  parvienne  à  telle 
t  li;vrge,  à  telle  dignité. 

0Hir>iXELLEME9rr.  adv.  Dès  Torigine, 
H.ins  l'origine.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  lan- 
ixa^r*  théologique.  Selon  les  théologiens ^ 
l  homme  est  originellement  pécheur. 

OAIG.VAL.  8.  m.  Voyez  Original.      '^ 

ORILLARD,  ARDE.  adj.  V.   OREILLARD. 

OULLON.  S.  m.  (On  mouille  les  L.) 
poiiP^oroille.  Il  n'est  d'usage  qu^au  figuré. 
Ainsi  on  dit:  Lés  orillons  d'une  charrue, 
-\,i'^  pièces  de  bois  qui  accompagnent  le  soc 
(le  la  charrue  pour  verser  liors  du  sillon 
la  terre  enlevée  par  le  soc;  Écuelle  à-orilr 
Inns,  Kcuelle  à  oreilles;  et,  en. termes  de 
Fortification,  Basa'oa  à  orillons,  Bastion 
aux  côtés  duquel  il  y  a  des  avances,  des 
l'paulcmcnts  de  figure  ronde  ou  carrée,  pour 
couvrir  le  canon  qui  est  dans  le  flanc  retiré. 

ORILLONS.  s.  m.,  pi.  voyez  Oreillons. 

ORix.  s.  m.  T.  de  Marine.  Câble  qui 
tient  par  un  bout  à  l'ancrç,  li^t  pTar  l'autre 
à  la  bouée.  L'orin  sert  à  IcvW  les  ancres 
avec  plus  de  facilité, 

ORION.-8.  m.  T.  d'^stron.  Nom  d'une 
fonstollation  de  l'hértiisphèrp  méridional. 
Le  l€V£r  d'Orion.  • 

ORiPEAU.  s.  ni.  Lame  do  cuivre  très 
mince,  polie  et  brillante^  gui  de  loin  a 
réclat  de  Tor.- 

Il  se  dit  plus  ordinairement  do  Toute 
f'iolTe,  de  toute  broderie  qui  est  do  faux 
or  pu  de  faux  jtTrgent.  On  habille  les  poupées 
d'oripeau.  Cetnc^eur  était  couvert  d'oripeau. 

11  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
'1  Une  ancienne  étoffe  ou  d'un  vieux  vête- 
ment dont  l'jor  est  passé.  Je  vois  dçtns  votre 
Hnrde-robe  plusieurs  vieux  habits  brodés  ou 
(jalonnés  d'or;  que  faites -tojas  de  t6us  ces 
oripeaux?  - 

lise  dit,figurément  et  (amilièrement.  Des 
^vrages  d'esprit  où  il  y  a  de  faux  brillaiits. 
Tout  n'est  pas  or^pur  dans  ce  poème,  il  y  a 
^iendel'oripeau}  •   • 

11  se  dit  encore  figurément,  et  d'une 
"îanicre  plus  générale.  Des  choses  qui  bril- 
lent, ^ui  ont  un  éclat  apparent  et  sous  Ics- 
^îucUcs  il  n'y  a  rien  de  solide.  Les  oripeaux 

df  la  vanité. 

'■•■'■  ■'^ 

ORL 

ORLE.  S.  in.  T.  d'Archit.  Rebord  ou  filet 
6OU8  l'ove»  d'un  chapitcair. 


ORIGINEL  —  ORNIÈRE 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason^  d'Une 
piôèe  honorable  qui  est  faite  en  forme  de 
bordure,  mais  qui  ne  touche  pas  les  bords 
de  l'écu.  porter  de  fable  à  orledietr,  huit 
tours  en  orle. 

ORLÉANS.  «.  f.  KtolTo  légèrq,  dç  laine 
et  dé  coton,  qui  est  employée  pour  les  Vête- 
ments d'été,  f/ri  pa(cto(  d'orf^ani. 


^ 


ORMU 


ORMAIE  ou  ORMOIE.  st  f.  Licu  planté 

d'oniics.  Sous  rormaje.  ' 

*  OR.ME.,  s.  m'.  Arbre  fort  connu,  qui  sert 
ordinairement  à  border  des  routes,  des 
avenues.  Grand  orme.  Bel  orme.  Orme  mdle 
o\{  à  petite  feuille.  Orme  femelle  ou  à  large 
feuille.  Orme  pyramidal.  Orme  tortillard.  Le 
bois  de  l'orme  est  très  propre  au  charron- 
nage.  Planter  des  ormes,,  une  allée  d'ormes. 
Une  salle  d'ormes.  Dàriser  sous  l'orme.  On 
voit  encore  de  vieux  ormes  que  Sully  fit 
planter  dans  les  villages,  et  qu'on  appelle 


de  son  nom. 


# 


Prov.,.fig.  et  ironiq.,  Atténdez-m'oi  sous 
l'orme,  se  dit- en  parlant  D'un  rendez-vous 
où  l'on  n^'a  pas  dessein  daller,  d'une  pro-^ 
messe  sur  laquelle  il  ne  faut  pas  compter. 
Vous  croyez  que  j'irai  à  volfe  assemblée ,  at- 
tendez-moi sous  l'orme.  Vous  aurez  la  somme 
que  vous  me  demckndei;  àt tende li-^moi  sous 
l'orme.  ~   •  ,  * 

ORMEAU,  s.  m.  Jjcimo  otitie.  Danser  sous 
l'ormeau,. à  l'ombre  dejs  ormeaux.  Marier  la 
vigrie  à  l'ormeau. 

l\  se  dit  quelquefois  pour  Orme,  en  gé- 
néral. De  vieux  ormeaux.  ■ 

OR'MILLE.  s.  f.  coll.  (Les, L  sont  mouil- 
lées.) Plant  de'  petits  ormes.  Boites  d'or- 
milles.     -     '.  .  \:      -•     ' 

ORMIN.  s.  m:  T.  de  Bolan.  Plante  du 
genre  des  Sauges.  ,       '  \  • 


,\ 


ORN 


ORNE.  s.  m.  Arbre  qui  ressemble  beau- 
coup au  frêne  ordinaire,  et  qui  donne  la 
mànne.  On  le  nomme  aussi  Frêne  à  fleuri, 

ORNEMANISTE,  s.  m.  T.  d'Archit.  et 
de  Sculpt.  Artiste,, ouvrier  qui  ne  fait  que 
des  ornements.      -        * 

ORNEMENT.  S.-  tn.  Parure,  embellisse- 
ment, ce  qui  orïiê,  ce  qui  seft  à  orner.  Ce 
meuble  n'est  que  pour  servir  d'ornement  à 
ma  chambre.  Les  cheveux  sont  un  grand 
ornement,  sont  d'un  grand  ornement.  Ijn  ha- 
bit tout  uni  et  sans  ornement.  Une  chose  dé- 
pourvue d'ornements,  à  laquelle  il  faudrait 
quelque  ornementl  Cette  femme  éstas$ez 
belle  pour  se  passer  d'ornements,  pouf  n'a- 
\fbir  pas  besoin  d'ornements.  Ornement  de 
bon  goût.  Des  ornements  superflus.  Prodiguer 
les  ofnements.  '"'•  .* 

Il  se  dit^  au  sens  moral,  de  Ce  qui  sert 
à  faire  honneur,  à  donner  du  lustr^à  un 
pays,  à  un  siècle,  à  une  famille,  etc.-  il 
est  l'ornement  de  sof^  poy;,  dC'sa  nation,  de 
son  siècle,  de  sa  fan^lle.  Elle  est  l'ornement 
'^e  son  sexe.  Il  étaiiT ornement  de  la  cour. 

La  modestie  est  le  pluf,  bel  ornement  du  mé- 

•  . .  '.»  -    ■. 

rite.  ' 

Il  se  dit,  en"  Rhétorique  el^  en  Poésie, 
Des  figures,  des  formes  de  style  dont  on 
se  sert  pour  embellir  le  discours.  Ornf- 
ments  naturels.  Ornefnent  superflu:  Orne- 
ments affectés,  recherchés,  ambiticM^.  La 
simplicité  tient  lieu  d'omement.  Les  orne- 
ments du  style.  Ce  récit  est  trop  chargé  d' or- 
nements'. .     .      *  , 


^ 
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ORNEMENT,  80^  dit  aus^fl  Dcs  figures  de 
caprice,    comme   fleurons,    rosaces,    fcs-    . 
tons,  etc.,  que  difTérents  arts  ou  métiers 
emploient  comme  embellissements  Lapein-    " 
ture ,    la  sculpture   d'ornement.    Ce  jeune 
homme  n'a' pas  réussi  dans  la  figure^  il  s'est 
mis  à  4iissiner  l'ornement.  Ce  serrurier  exé-.,,-- 
cule  fort  bien  les  ornements.  Il  fait  graver,  f 
il'public  un  recueil  d'ornements.  «^ 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architec-  ; 
turc  et>cn    Menuiserie,  Des   sculptures,*^' 
moulures,  etc.,  qui  servent  à  décorer  les;* 
différentes  parties  d'un  bâtiment  ou  d'une 
boiserie.  Les  modillons,  lesmutules,  les  den- 
ticules,  les  ovcs,  sont  des  ornements  d'archi- 
tecture. Les   ornements  de  cet  édifice  n'ont 
pas  été  soignés.  Cette  façade  est  trop  ihar- 
gée  d'ornementSm  Cette  boiserie  est.  trop  nue, 
elle  demanderait  quelques  otnements. 

Ornement  courant.  Tout  ornement  qui  se 
continue,  qui  se  répète  dans  une  frjse  ou    ; 
une  moulure.  Lw  entrelacs,  les  rinceaux,  les 
oves,  sont  des  ornements  courants.  Mettre  un 
ornement  courant  dans  une  frise. 

Ornement,  .se  dit  encore  particulièrement 
Des  peintures  faites  dans  une  galerie,  pour    / 
servir  d'accompagnement  au  sujet  princi-* 
pal,  et  qui  n'en  font  point  partie.  Ce  peinr 
tre  réussit  dans  les  figures,  mais  il  n'entend  -^ 
pas  les  ornements.  C'est  un  peintre  d'orne-' 
ments. 

Ornement,  se  dit  aussi  Des  habits  sacer- 
dotaux,et  autres,  dont  on  sç  sert  pour  l'of-  t 
fice  divin  ,ulans  le  culte  catholique.  En  ce 
sens,  il  se  met  toujours  ati  pluriel,  et  com- 
prend plusieurs  pièces  difTcreiites,  comme' 
la  chasuble,  l'étole,  etc.  Le  prêtre  revêtu  rfr  * 
ses  ornements.  L'évé que  officia  avec  les  orne^ 
ments  ponti^caùx. 

Il  se  dit  ail  singulier  de  Plusieurs  pièces 
,  d'une  même  couleur  ou  d'une  nfcme  parure, 
faisant  un  assortiment  entier,  dans  lequel 
les  habits  sacerdotaux  et  Icfi  devants  d^u- 
tel  sont  compris.  Un  ornement  blanc i  Un  or-  -^ 
nement  rougé.  Un  tel  a  donné  un  orriement 
riche,  magnifique,  superbe,  à  telle  église.  En 
ce  sens,  il  a  aussi  spn  pluriel,  pour  signi- 
fier Plusieurs  assortiments  de  cette  nature. 
Dans  cette  sacristie,  il  y  a' quantité  de  beaux 
ornements,  .y  r\ 

ORNEMENTAL,  Ans.  adj.  T^  de  Bcàinc- 
Arts.  Qui  appartient  à  l'oriiement,  qui  sert 
à  Tomement.  Style  ornemental.      '  ^ 

ORNEMEîîTATION  s.  f.T.dc  Beaux-Arts 
Manière  de  distribuer,  de  disposer  les  or- 
nements ;  Art  de  l'ornemaniste  7 

ORNER,  y.  a.  Parer,  embellirVine  chose, 
y  en  ajouter,,  y  en  joindre  d'autres  qui.  lui 
donnent  plus  d'éclat,  plus  d'agrément.  Les 
glaces,  les  tapis,  les  beaux  meubles,  ornent 
bien  un  appartement.  Orner  une  église,  une 
citapelle,  un  hutel, 

li  se  dit  souvent  au  sens  moral.  Lei  ver- 
tus ornent  l'dme.  Il  à  orné  son  esprit  des  plus 
bellejs  connaissances.  Ow^peut  oriwr  la  véri^ 
té,  mais  il  ne  faut  pas  '«  déguiser.  Orner  la^ 
raison  du  charme  des  beaux  vèrs.Vne  foule 
de  grands  personnages  et  de  beautés  célèbres 
ornaient  la  eouf  de  ce  prince.  Orner  son  lan- 
gage, son  style.  Les  figures  ornent  le  dti«- 
eours.  ..-,'..  •  .  :., 

Orné,  ée.  part,  passé.  Avoir  V esprit  omé,\ 
Son  style  est  trop  omé^ 
'    ôrni(:re.  s.  f.  Trace  profonde  que  les 
roues  d'une'^ii^re  font  dans  les  chemins. 
Les  ornières  smm  trop  creuses,  la  roue  y  en- , 
tre  jusqu'au  moyeu.  Tomber  dans  une  or" 
nière.  Les  chemins  de  traverse  sont  ordinai* 
rement  pleins  ^d'ornières,     irT 
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Ornière,  se  dit  iigurément,  au  sens  mo- 
ral, en  pariant  Des  habitudes  auxquelles  on 
ne  peut  renoncer  aisément,  des  opinions 
adoptédis  et  suivies  sans  examen.  Lornière 
des  préjugés.  Suivre  Vorniére  de  l'habitude, 
de  la  routine.  Il  esf.  tombé,  retombé  dans  Vor- 
nière.  Il  ne  p.îu«  pas  sortir  de  l'ornière.  Es- 
prit embourbti  dan^  l'ornière. 

ORNlTH(l(iALE|.  S.  m.  T.  de  Dotan.  Genre 
"'  de  plantes  bulbcui^s ,  d(>nt  les  fleurs  sont 
d'un  beau  blanc. 

.  ornitiiologiIî:.  s.  f.  La  partie  de  This- 
toire  naturelle  «qui  concerne  les  oiseaux. 
Gessner  est  le  restaurateur  de  Vomithologiej 

Il  signide  aussi,  Ouvrage,  traité  lait  sur 
'  cette  matière.  L'Ornithologie  de  Willough- 
by.  •    «  -^  .     . 

ORNITHOLOGISTE  OU  ORIVITHOLO' 
GUE.^  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  la  con- 
naissance des  oiseaux.  Le  docteur  Ray  fut 
un  grand  ornithologiste.  Le  célèbre  ornitho" 
logistc  Audubon. 

ORNITIIOM  A9ÎCË  OU  ORtITHOM  AlVCIE. 
S.  f .*  Divinatioit  par  le  vol  ou  par  le  chant 
des  oiseaux. 

ORNITHORYNQUE.  S.  m.  Mammifère  de 
r Australie  dont  le  museau  allongé,  aplati" 
et  corne,  a  quelque  ressemblance  avec  le 
bec  d'un  canard.  Les  ornithorynques  vivent 
au  bord  des  rivières  et  des  marais. 

''ORO 

■  % 

OROB ANCHE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 

plantes  parasites  qui  ont  une  tige  charnue 

garnie  d'écaillés  au  lieu  de  feuilles,  et  dont 

l'espèce  commune  croît  principalement  sur 

les  racines  des  plantes  légumineuses.    : 

OROBE.  s.  f-  T.  de  Dotan.  Plante  légu- 
mineuse,  assez  semblable  aux  pois,  et  dont 
l'espèce  commune  porte,  à  sa  racine,  des  tu- 
bercules bons  à  manger/  * 

OROGRAPHIE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Traite,  description  des  montagnes.  On  a  dit 
quelquefois,  Oréographie.   / 

ORONGE.  S.  i.  Nom  viflgaire  d'une  es- 
pèce de  champignon  qui  croît  dans  le  midi 
(le  la  France;  et  qui  est  très  bon  à  manger. 
Ou  appelle  Faussé  oronge,  Un  champignon 
quvpour  la  forme  approche  du  précédent, 
mais  qui  est.vénéncux. 

OjiONOE,  est  aussi  Le  nom  scientifique  de 

Jpus  les  champignons  qui  sont  bulbeux  à 

leur  base.  *  . 


•A 


OR^ 


ORPAILLEUR.  S.  m.  Homme  qui  s'oc- 
cupe à  recueillir,  au  moyen  du  lavage,  les 
paillettes  d'or  qui  se  trouvent  dans  le  sable 
de  certaines  rivières. 

ORPHELIN,  INE.  s.  Enfant  en  bas  âge, 
qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère ,  ou  l'un 
des  deux.  Un  pauvre  orphelin.  C'est  un  or^ 
phelin  de  père  et  de  mère.  La  veuve  et  le*  or- 
phelins. Opprimer,  protéger  la  veuve  et  Vor^- 
phelin.  Dans  l'usage  ordinaire,  on  se'sert 
peu  du  mot  d'Orphelin,  en  parlapt  d'Un  en- 
fant à  qui  il  reste  son  père.  Il  s'emploie 
quelquefois  adjectivement..  Un  enfant  or- 
phelin. 

ORPHELINAT,  s.  m.  Établissement  cha- 
ritable destiné  à  élever  des  orphelins.' 

ORPHÉON,  s.  m.  École  de  chant  choral 
sans  accompagnement. 

ORPHÉONISTE,  subs.  des  deux  genres. 
Élève  qui  suit  les  cours  d'un  acghéon.. 

^ORPUrgUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  Il  se  dit  Des  dogmes,  des  mystères 
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et  des  principes  de  morale  qu'Orphée  pas- 
sait pour  avoir  inventés  o\^  établis.  Vif  or- 
phique. Vie  sage  et  réglée  par  l'amour  de 
la  vertu. 

Il  se  dit, substantivement,  de  Certains  phi- 
losophes pythagoriciens  qui  prétendaient 
avoii^'reçu  d'Orphée  les  dogmes  et  la  morale 
qu'ils  professaient.  Ce  philosoj^heétt^it  dsM 
secte  des  orphiques.  0     .   ' 

Orphiques,  au  pluriel ,.  s'emploie  aussi 
comme  substantif  fémipin,  et  se  dit  Des  or- 
gies ou  fêtes  de  Dacchus,  parce  qu'Orphée 
avait  péri  dails  une  de  ces  solennités,  ou, 
suivant  d'autres,  parce  qu'il  les  avait  insti- 
tuées, ■    ■  .•  ..      ^,  •;  /     ■'•■  „;>  '■ 

Il  se  dît  eiiçpre  de  Poèmes  attribués  &  Or- 
phée, mais  alors  il  est  masculin.  Une  édi^ 
tion  des  Orphiques,  v^     :\. 

ORPIMENT,  s.  ni.  Combinaison  d'arsenic 
et  de  soufre,  qui  se  sublime  dans  les  fissu- 
res des  matières  volcaniques,  et  dont  on  se 
sert  pour  peindre  en  jaune.  On  le  nomme 
aussi  Orpin. 

^  ORPIN.  fl.  m.  T.  de  Ddtan.  Plante  à  feuil- 
les charnues,  h  fleurs  à  cinq  pétales,  qui 
croît  sur  les  toits,  sur  les  murs. 

OrpIn,  se  dit  aussi  de  L'orpiment. 

''      ■'.'.■'/-.    ORQ 
•   OR<fUE  s.  f.  Voyez  Épaularo.        " 

ORS 
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ORSEI1X.E.  S.  fiante  de  la  famille  de» 
lichens,  dont  on  èSdrait  une  matière  colo- 
rante, connuédans  le  commerce  sous  le  nom 
de  Pastilles  d'orseille,  et  qui  sert  à  teindre 
les  étoffes  en* rouge  violet.         *  " 

■    ORT     . 

.  ■  '    ■  !■.••      ••  '.        •■.■'    - 

ORT.  adj.  invarîable.T.  de  Commerce,  qui 
s'emploie  dans  cette  locution,  Peser  ort,  Pe- 
ser avec  l'emballage*;  Cette  bcklle  pèse  cent 
livres  ort  ou  brut.  / 

ORTEIL,  s.  n^.  DOigl[  du  pied.  Se  dresser 
$ur  ses  orteils. 

.  Il  se  dit  particulièrement,  et  le  plus  sou- 
vent, Du  gros  doigt  du  pied.  Avoir  la  goutte 
à  l'orteil,  au  gros  orteil. 

ORTHODOXE,  adj.  des  deux  genres.  Con- 
forme à  la  droite  et  saine  opinion  en  ma- 
tière de  religion.  Cette  doctrine,  cette  pro^ 
position  êit  orthodoxe.  Ce  sentiment  n^ est  pat 
orthodoxe.  Cet  auteur  est  orthodoxe.       '     '' 

Il  est  aussi  substantif.  Le<  orthodoxes  et 
les  hérétiques. 

>  Orthodoxe,  se  dit,  par  extension.  Des  doc- 
trines morales  ou  littéraires.  Ses  princij^es 
sur  Vart  dramatique  ne  sont  pas  orthodoxes. 
Cette  opinion  surVetience  de  la  poésie  n*est 
pas  orthodoxe.  Il  n'est  pas  orthodoxe  en  ma^ 
tière  de  littérature j  de  goût. 

ORTHODOXIE.  S.  f .  Conformité  à  la  saine 
et  droite  opinion  en  matière  de  religion: 
Vorthodoxie  de  cette  proposition  est  cer- 
taine.' "        # 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
doctrines  morales  ou  littéraires.  J'ai  "tou- 
jours douté  de  l'orthodoxie  de  ses  principes 
en  grammaire,  en  littérature. 

ORTHODROMIE.  s.  f  .T.  de  Marine.  Route 
qu'un  vaisseau  fait  en  droite  ligne  vers  l'un 
des  quatre  points  cardinaux.  Il  est  peu  usité. 

ORTHOGONAL,  ALE.  adj.  T.  de  Géom. 
Qui  est  perpendiculaire ,  qui  est  à  angles 
droits.  Une  projection  orthogonale. 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  L'art  ct  la  manière 
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d'écrfre  les  mots  d'une  langue  correclcmoni 
selon  l'usage  établi.  Enseigner,  montrer,  an. 
prendre ,  savoir  l' orthographe .  Il  n' a  pas  d  (ir. 
thographe.  Il  ne  met  pas  ^orthographe.  //  ^i^ 
sait  pas,  il  ne  met  pas  un  mot  d'orthogrnpUf 
Faute  d'orthographe.  L'ancienne,  la  nouvelle 
orthographe. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  quelconque 
d'écrire  les  mots  ;  et  alors  le  sens  est  (Jétor- 
miilé  par  une  épithètc.  Orthographe  correcte. 
Donne  orthographe.  Mauvaise  orthographe] 
Orthographe  vicieuse.  Son  orthoyrapffe  en 
détestable. 

Il  se  dit ,  particulièrement ,  en  parlant 
Des  changements  que  difl'érents  écrivains 
ont  essayé,  avec  plus  oU  moins  de  succès 
d'introduirp  dans  la  manière  d'écrire  ordi- 
nsdré.  L'orthographe  de  Dumarsais,  de  /)u- 
clôs,  de  Voltaire. 

Fig.  et  fam.,  FaUre  urie  faute  d'orthogra. 
pKe,  Avoir  un  tort  de  conduite. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'^^rchit  Des- 
sin représentant  sans  perspective  la  façade 
d'un  bâtiment;  élévation  géométrale.  L'or- 
thographie de  ce  bâtiment  est^  fort  réguiihe 
et  fort  fidèle. 

Il  signifie,  plus  particulièrement,  Le  pro- 
fil ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une  forti- 
fication. Y 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire  les  mots 
suivant  l'oi'thographe.  Comment  orlhogra- 
jphies-vous  ce  mot-là'/  Vous  avez  v^al  ortho- 
graphié ce  mo{. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument. /fn 
appris  ^  orthographier  correclcment,  à  or' 
thoyraphier.  Il  orthographie  bien. 

Orthographié,  ée.  part,  passé. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  i^vn- 
res.  Qui  appartient  à  l'orthographe.  />i(- 
tionnaire  orthopràphique.  / 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartient  à 
l'orthographie.  Uri^ dessin  orthographique. 
Projection  orthographique  de  la  sphère. 

ORTHOPÉDIE.  8.  f,  T.  de  Mêdec.  Art  de 
corriger  ou  de  prévenir,  dans  les  enfanls, 
les  difformités  du  corps.  Il  y  a  des  traités 
d'orthopédie. 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  des  deux  prenres. 
Qui  appartient  à  l'orthopédie.  Un  ctnbliss'e- 
ment  orthopédique.  Machines  orthopédiques. 

ORTHOPÉDISTE,  s.  m,  Celui  qui  pra- 
tique l'art  de  l'orthopédie,,  qui  dirige  un 
établissement  orthopédique.  Il  est  aussi 
adjectif.  Un  médecin  orthopédiste. 

ORTHOPNÉE.  S.  f.  T.  do  Médec,  Oppres- 
sion qui  ne  permet  de  respireir  que  debout 
ou  assis,  ou  en  élevant  les  épaules.  L'or- 
thopnée  est  le  troisième  degré  de  l'asthme. 

ORTHOPTÈRE.  adj.  et  S*  m.  T.  d'IIist. 
nat.  Il  se  dit  Des  insectes  pourvus  de  quatre 
ailes  dont  les  deux  inférieures  sont  pliécs 
en  long.  Les  insectes  orthoptères:  Les  blattes, 
les  criquets,  les  sauterelles  sont  des  orthop- 
tères.      „ 

ORTIE,  s.  f.  Plante  sauvage  et  fort  com- 
mune, dont  la  tige  et  les  feuiUj^^s  sont  pi- 
quantes. Graine,  racine  d*orti^ Ortie  brû- 
lante. Ortie-grièche. 

Ortie  blanche,  ortie  jaune,  ortie- puante, 

Plantes  labiées,  qui  ne  sont  point  du  inêmo 
genre  que  l'ortie,  mais  qui  ont  avec  elle 
une  certaine  ressemblance. 
<  Fig.  etfarii^.,  Jeter  le  froc  aux  orhVf,  Re- 
noncer à  la  profession  monacale ,  et,  par 
extension.  Renoncer  à  l'état  ecclésiastique' 
11  se  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance,  renonce  à  quelque  profession 
que  ce  soit. 


Qrrie  de  mer.  Nom  vuI^raiVc 


oub  lequel 

• 


\\" 


9* 


on  tlésiguc  Les  médi 
maux  de  la  classe  dee 

Ortik,  en  termes  d' 
tlX'nc  sorte* de  séton. 

ORTIVE.   adj.   f.  1 

s'c"^P^^'^  ^'^®  dans  c< 
plitude  ortive,  L'arc 
entre  le  point  où  se 
rient  vrai  où  se  fait  1 
rizon  et  de  l'équateur, 
ORTOLAN,  s.  ÏP..  Pe 
d'un  J^oût  délicat.  De 
figues.  Une  douzaine  d 
un  ortolan. 

OR  VA  LE.  8.   f.  "T.  < 

sauge  nommée  autrer 
ORVET.  8.  m.  Peti 
commun  en  Europe. 

ORVIÉTAN.  S.  m.  1 
pcce  de  thériaque,  qui 
coup  do  vogue.  Prends 
chand,  vendeur  d'orvû 
riétan  fut  fait  à  Orvié 
.  Marchand  d'orviéta 
(le  Tout  charlatan  qui 
çn  public. 

Fig.  et  fam. , Marchai 
qui  débite  beaucoup  d( 
qui  fait  beaucoup  de. 
otics  pour  tromper  le 
p^s  à  ses  promesses  f  c'f 
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ORVCTOGRAPHIE. 

fossiles.        •      ',         . 
ORYCtOLOGIE.  S. 

natiurèffe  qui  traite  dei 
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os.  s.  m.  Partie  dur 
la  charpenté  du  corpj 
animaux  vertébrés.  G 
de  la  jambe,  du  bras, 
hanche.  La  jointure,  l' 
05  spongieux.  La  moel 
la  dislocation  d'un  os. . 
l'os  carié.  L'os  est  ol 
manche  d'os.  On  préft 
tons  d'os  à  ceux  qui  so 
os  pour  en  extraire  le 
latine  des  os,  par  des 
bouillon  d'os.  Des  os  d\ 
poulet,  etxi.  Les  os  gré\ 
pellent  communément 

Os  de  seiche,  Parti< 
soutient  le  dos-tte  la 

Fàm.,  En  chair  ct 
^onnc. -C'est  lui-mêmel 

Fam.,  Il  n'a  que  la\ 
peau  collée  sur  letisl 
ppau,  Il  est  fort  maÎL 

Fam.  et  par  exagéj 
quaux  os,  Il  est  extréj 
pluie  ou  de  l'eau  qui 

Fam.  et  par  exagj 
Priser  les  os  àquelqu'\ 
ment. 

VsLm,  Cet  homme  n\ 
H  mourra  jeune,  ou 

Fam.,  Il  y  laisser i^ 
homme  qui  va  ou  qui 
d'où  l'on  croit  qu^iF  ' 

T.  II. 
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on  tlésignc  Les  méduses  et  d'autres  ani- 
maux de  la  classe  des  radiaires. 

OmiK,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  se  dit 
(î'L'ncsiorte'de  séton. 

ORTIVE.  adj.  f.  T.  d'Astron.,  qui  ne 
s'emploie  que  dans  cette  expression,  Am- 
plitude oriive,  L'arc  de  l'horizon  qui  est 
entre  le  point  où  se  lève  un  astre,  et  l'o- 
rient vrai  où  se  fait  l'intersection  de  l'ho- 
rizon et  de  l'équateur.  Voy^z  OCCase. 

ORTOLAN,  s.  ïp.»  Petit  oiseau  de  passage^ 
d'un  Roùt  dé]icei.t.' Des  ortolant  et  des  beC" 
figiiei.  Une  douxaïne  d'ortolans.  Gras  comme 
un  ortolan»  '■    '  " 
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ORVALE.  8  f.  T.  de  Botan.  Espèce'  de 
.sau},'C  nommée  autrement  Toute-bonne, 

ORVET,  s.  m.  Petit  serpent  inoiîensil, 
commun  en  Europe. 

ORVIÉTAN,  s.  m.  Drogue  composée,  es- 
pèce de  thériaque,  qui  avait  autrefois  bleau- 
coup  do  vogue.  Prendre  de  Vorviélan.  Mar- 
chand, vendeur  d'orviétan.  Le  premier  or^ 
victan  fut  fait  à  Orviéte,  ville  d'Italie. 

Marchand  d'orviétan,  se  dit  aujourd'hui 
(le  Tout  charlatan  qui  débite  des  drogues 
en  public.         ,     '  .  : 

Fig.  et  fam. ,  Ma  rc/iarid  d*orviéian,  Homme 
qui  débite  beaucoup  de  parole  pompeuses, 
qui  fait  beaucoup  de.  promesses  ^pagnifi- 

Îties  pour  tromper  le  monde.  Ne  vous  fiez 
as  à  ses  promesses,  c'est  un  marchand  d'or- 
viétan,      ■  '    '  v   '    * 

V*  '  .      *  ■  .;      ■  -  '  * 

'    .<    :,    ■  .  ORY    ^  ■-■        .    •   /    '-.i 

ORYCTOGRAPHIE.  S.  f .  Description  des 

fossiles.       -    '         ',  ;  :  : 

ORYctoLOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'histoire 
naliurèJfe  qui  traite  des  fossiles. 
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OS.  s.  m.  Partie  dure  et  solide  Çui  forme 
là  charpenté  du  corps  de  l'homme  et  des 
animaux  vertébrés.  Gros  os.  Petit^os.  Les  os 
de  la  jambe,  du  bras,  de  la  tête  L'os  de  la 
hanche.  La  jointure,  Vembôîture  de  l'os.  Un 
05  spongieux.  La  moelle  des  os.  La  fracture, 
la  dislocation  d'unos.  Avoir  l'os  cassé.  Avoir 
Vos  carié.  L'os  est  offensé.  Un  couteau  à 
mancJie  d'os.  On  préfère  les  moules  de  bou-^ 
tons  d'os  à  ceux  qui  sont  de  bois.  Broyer  des 
os  pour  en  extraire  le  sue.  On  extrait  la  gé- 
latine des  os,  par  des  procédés  chimiques.  Du 
boHillon  d'os.  Des  os  de  veau,  de  mouion,  de 
poulet,  ett.  Les  os  grêles  des  poissons  s'ap- 
pellent communément  Arêtes. 

Os  de  seiche.  Partie  dure  et  friable  qui 
soutient  le  dos^  la  seiche.     . 

Fàm.,  En  chair  et  en  05,  En  propre  per- 
sonne. O'est  lui-même  en  chair  et  en  os. 

Fam.,  /(  n'a  que  la  peau  et  les  os,  il  a  la 
peau  collée  sur  letvs,  les  os  lui  percent  la 
pfau,  Il  est  fort  maigre. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Il  est  pèrdé  jus- 
qdaux  os,  Il  est  extrèrflement  mouilléde  la 
pluie  ou  de  l'eau  qui  est  tombée  sur  lui. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Casser,  rompre^ 
briser  les  os  à  quelqu'un.  Le  battre  cruelle- 
ment. 

Fam.,  Cet  homme^  ne  fera  pas  de  vieux  os, 
H  mourra  jeune,  ou  II  mourra  bientôt. 

Fam.,  Il  y  laissera  ses  os,  se  dit  D'un 
homme  qui  va  ou  qui  est  allé  dans  un  pays 
d  où  l'on  croit  qit^il'  ne  reviendra  pas.  On 
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dit  dans  le  même  sens,  Il  est  allé  porter  là 
ses  os. 

Fig.  et  fam.,  Manger,  ronger  quelqu'un 
jusqu'aux  os,  Le  ruiner  petit  à  petit  et  com- 
plétcmept. 

Fig.  et  fam.,  Donner  un  os  à  ronger  à 
quelqu'un,  Lui  proposer  une  difficulté  qui 
l'embarrasse,  Lui  susciter  une  ailaire  qui 
l'empêche  do  s'occuper  d'autre  chose.  Ils 
n'ont  plus  à  craindre  ses  intrigues,  ils  lui 
ont  habilement  donné  un  os  à  ronger.  On 
dit,  dans  un  sens  analoguç,  C'est  un  os  bien 
dur  à  ronger. 

Donner  un^'os  à  ronger  à  ^ucigu' un,  si- 
gnifie aussi,  Lui  donner  quoique  occupation 
qui  l'aide  à  vivre,  où  Lui  faire  quelque  lé- 
gère grâce,  afin  de  se  délivrer  de  ses  imr 
portunités.  . 

Jusqu'à  la  moelle  des  os,  Profondément. 
Le  froid  l'a  pénétré  jusqu' à  la  moelle  des  os. 
Ce  mal  a  pénétri  jusqu'à  la  moelle  des^s. 

Jusque  dans  la  moelle  des  os,,  s'emploie 
figurément  et  familièrement,  dans  la. même 
signification,  au  sens  jnoral.  Il  est  avare, 
intéressé,  chicaneur  jusque  dans  la  moelle 
des  çs. 

Os,  ^n  termes  de  Vénerie,  se  dit  Des  ar- 
gots du^cerf,  sur  lesquels  cet  animal  ne 
porte  que  lorsquMl  court.  Dès  que  U  cerf 
fuit,  \l  donne  des  os  en  tem. 

ose 


OSCILLATION.  S.  f .  (On  prononce  les  L 
sans  les  mouiller,  dans  ce  mot  et  dans  les 
deux  suivants.)  T.  de  Mécan.  Mouvement 
d'un  pendule  qui  va  et  vient  alternative^ 
ment  en  deux  sens  contraires.  Axe,  centre 
d'oscillation.  Les  petites  oscillations  du  pen- 
dule  sont  isochrones,  * 

Il  se  dit  aussi  Du  balancement  de  cer- 
tains corps  naturels  ou  artificielSi.  Les  oscil- 
lations du  flux  et  du  reflux.  Hes  oscillations 
d'un  vaisseau^  d'une  cloche,  d'une  escarpo- 
lette, ;      , 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
pour  Fluctuation.  Les  oscillations  de  Vopi" 
fiion  publique.  Les  oscillations' du  crédit  pu* 
blic.    , 

^OSCILLATOIRE,  adj.  (les  deux  genres.^ 
T,  de  Mécan.  Qui  est  de  la  nature  de  l'os-  . 
cillation.  Mouvement  oscillatoirei 

OSCILLER.  V.  n.  T.  de  Mécan.  Se  mou- 
voir alternativement  en  d'eux  sens  con- 
traires. Il  se  dit  particulièrement  D'un  pcJi- 
dule.  Un  pendule  qui  oscille. 

Fig.,  Il  oscille  entte  les  deux  partis  qu'on 
lui  propose, 

.  '  '  '  ' 

OSE'        ^  ,  ' 

■■«■'>      •     ■•  ■    '  ■■        .. 

OSEILLE.  S.  f.  Plante  potagère  d'un  goût 
acide.  Oseille  de  jardin.  Oseille  sauvage. 
Planche  d'oseille.  Semer,  cueillir  de  l'oseille. 
L' oseille  ronde  est  plus  aigre  que  l'oseille 
ordinaire.  De  la  soupe  -à  Voseille.  Des  œufs  ^ 
à  l'oseille.  Jus  d'oseille.  Sel  d'oseille. 

OSER.  V.  a.  Avoir  la  hardiesse,  l'audace 
de  dire ,  de  faire  quelque  chose ,  Entre- 
prendre hardiment.  Ose n>:r-t?oîtô  le  blâmer? 
Je  l'oserai.  Je  ne  l'ose  pas.  Il  Veut  fait  assu- 
rément, s'il  l'eûi  osé.  Il  a  osé  lui  résister  en 
face. C'est  unhomme  à  tout  oser.  Il  peut  tout 
oser.  Il  n'y  a  rien  qu'il  ne  puisse  oser. 
Vous  n'osess  rien,  ce  n'est  pas  le  moyen  de 
réussir. 

Il  s'emploie  aussi  absrolument.  Je  n'ose- 
rais. Je  n'ose.  On  n'oserait. 
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Par  forme  de  défi,  de  menace,  Vous  n'p-. 
seriez  .  -=• 

Si  j*^se  le  dire,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi. 
Espèce  de  formule  dont  on  se  sert  pour 
faire  passer  une  idée  ou  une  expression 
qui  pourrait  paraître  hasardée.     • 

Oser,  avec  la  négation,  signifie  quelque- 
fois, Ne  pas  vouloir,  par  circonspection, 
faire  ou  dire  certaines  choses.  Personne 
n'ose  lui  annoncer  cette  fâcheuse  nouvelle. 

Osé,  ée.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Hardi,, 
audacieux.  Serez-vous  si  osé  que  de  dire., 
assez  osé  pour  dire...  Cela  est  bien  osé,  trop 
Osé.  • 

.    OSERAIE.   s.   f.   Lieu    planté  d'osiers. 
Planter  une  belle  oseraie.  •  4 

OSI 

'<i  ■       ■   •         ■   • 

■.•«■■■.■_■ 
OSIER,  s.  m.  Espèce  de  petit  sàùle,  dont 
les  jets  ou  scions  sont  fort  pliants,  et  pro- 
pres à  faire  des  liehs,  des  paniers.  Osier 
franc.  Osier  bâtard.  Planter  des  osiers. 

Il  se  dit  aussi  Des  jets  d'à  scions  dé  cet 
arbrisseaq.  Une  botte  d'osier.  Lier  avec  de 
Vosiér.  Tordre  de  l'osier.  Un  panier,  un  van 
d'osier.  Une  corbeiUc  d'osier,  faite  d'osier. 
Cela  plie,  est  pliant  comme  de  l'osier. 

Va.m.,  Être  pliant  comme  de  V osier.  Avoir 
l'esprit  souple  et  accommodant.  Être  franc 
c^mme  Vosier,  Être  -sincère,  sans  finesîso 
et  sans  dissimulation. 

.  OSM^ 

♦  .  .   .  f 

*  ■  '.  •  .  .       ■      ,'  '         •  . 

*■■.'■' 

OSMAZOME.  s.  (.t.  de  chimie.  Principe 
qui  se  trouve  surtout  dans  la  chair  du 
bœuf ,  et  qui  donne  le  parfum  au  bouil- 
lon. Il  y^,  dans  le  bouillon,  sept  parties  de 
gélatine,  contre  une  d'osmazôme. 

OSMONDE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  des  Fougères,  dont  la  fructifica- 
tion est  en  forme  de  bouquet.  On-  nomme 
r espèce  cominune  Osmohde  royale,  -et  abu- 
sivement Fou(/cre  à /leur».  *  . 

OSMIUM,  s.  m.  (On  prononce  0*miomf.) 
.L'iîn.dcs  quatre  métaux  qui  accompag^nont 
le  platine.  L*05mtum/u(  découvert  en  i803. 
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OSSATURE.  S.  f.  Terme  didactique.  L'en- 
semble de  lav^harpentc  d'un  homme,  d'un 
animal.  , 

OSSELET,  s,  m»  Petit  os.  Les  osselets  -de 
l'oreille. 

Osselets,  au  pluriel,  se  dit  de  Petits  os 
avec  lesquels  les  enfant^  jouent,  ^t  qui  sont 
tirés  de  la  jointure  d'un  gigot  de  mouton. 
Jouer  aux  osselets.  Les  tableliers  font  des 
osselets  d'ivoire. 

Il  se  flisait' autrefois  d'un  ihstrumentdc 
torture  qui  se  mettait  entre  les  doigts. 

Osselet,,  en  termes  d'Art  vétérinatre. 
Tumeur  "osseuse  placée  sur  la  partie  infé- 
rieure de  la  jambe  d'un  cheval,  à  côté  du 
boulet.  L'osselet  est  une  exostose.  là     * 

OSSEMENTS.  S.  m.  pi.  Os  décharncf  des 
personnes  qui  sont  mortes.  Des  ossements 
humains.  Un  monceau  d'ps§ements.  Les  ci- 
metières sont  pleins  d'^ossements. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  ossements  ïossiles. 

OSSEUX,  EUSE/  Idj.  Terme  didactique. 
Qui  est  de  nature  d*os.  Partie,  substance  os- 
seuse. La  charpente  osseuse. 

OSSIANIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  De  ce  qui  se  rapporte  aux  poésies 
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attribuées  à  Ossian,  de  ce  qui  s'en  rappro- 
che. Poésie  ossianique.  Genre  ossianique. 

•SSIFICATION.  s.  f.  Fonnation  des  ps. 
Cet  anatomisle  a  étudié  Votsification  dans  le 
fœtus.  Il  sëvdit  aussi  Du  changement  insen- 
siblc  des  parties  membraneuses  et  carti- 
lagineuses en  os.  L'ossification  du  cœur,  de 
l'aorte.  Le  point  d'qssification, 

OSSIFIER.  V.  a.^Changer  en  os  les  par- 
ties membraneuses;  et  cartilagineuses.  Plu- 
sieurs causes  contribuent  à  ossifiei^^dans  la 
.  vieillesse,  certaineslparties  du  corps  qui  au- 
paravant éfaient  tnolles. 
\  Il  s'emploie  ordtn^ii*èmcnt  avec  le^pro- 
nom  personnel.  Leé  viembranes  et  les  ai/ti- 
lages  s'ossifient  quelquefois.  Son  cœur  s'était 
ossifié. 

Ossifié,  ÉE.  part,  passe. 

OSSUAIRE,  s^m.  Amas  d'ossements;  En- 
droit couvert  où  l'on  rùct  des  ossements 
de  morts.  Dans  un  caveau  de  l'église  on 
trouva  un  ossuaire. 

Ossuaire  de  Morjat,   Monument  que  les 
Suisses  formèrent  avec  les  ossements  des^ 
Bourguignons  tués  à  la  bataille  de  Morat. 

•    OST       ■,■_•■, 
■'•■*-■  .  -       '.        .'■",•■■ 

OSTÉINE.  8.  f.  T.'  do  Chimie.  La  sub- 
stance du  tissu  osseux.  On  a  essayé  d'em^ 
ployer  Vostéine  comme  animent. 

OSTENSIBLE,  adj.  des  deuj^cnres.  Qui 
peut  être  montre,  qui  est'lait  pour  être 
montré.  -Lettre  ostensible.  Faites-moi  par 
jécv.ii  une.  répojsàe  ostensible.  On  lui  donna 
une  instruction  ostensible,  et  une  instruction 
secrète,  «       ..    • 

osi^EXSlBLEMEXr.adv.  D'une  manière 
ostensible.'  . 

OStEXSOIli  Oli  OSTEXSOIRE;  8.  m: 
Pièce  d'orfèvrerie  dans  laquelle  les  catho^ 
li(Iiics  romains  exposent  la  sainte  hostie  o(i 
dos  reliques,  qu'ion  y  voit  à  travers  uAe 
glace.  ^    "  -^- 

OSTEXTATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  montre 
de  l'ostentation.  Un  esprit  ostentateur.  Une 
philosophie  os  tentatrice.    *  •  /• 

OSTEXTATION.  S,  f.  ÀfTcctation  de  mon- 
trer quelque  qualité  oii  quelque  avantage 
dqnt  on  veut  faire  parade.  Grande  ostenta- 
tioti.  Vaine  ostentation,  À  quoi -bon  toute 
cette  ostentation?  Il  est  tout  plein  d'osten- 
tation. Il  y  a  de  l'o.stentatior^  dans  tout 
ce  qu'il  fait.  C'est  une  personne  sans  osten- 
tation et  sans  faste.  Faire  ostentation  de 
ses  richesses,  de  sa  fortune.  Les  pharisiens 
faisaient  leurs  bonnes  œuvres  par  ostenta- 
tion. Sa  générosité  n'est  que  de  l'ostentation. 
V  ostentation  de  sa  douleurn' abuse  personne. 

OSTÉOCOLLE.  8.  L  Concrétion  calcaire 
en  forme  de  tube,  que  l'on  croyait  autre- 
fois propre  à  accélérer  la  consolidation 
des  os.      -  .    ,   .     ^  .  •.  ^ 

OSTÉOCOPE.  adj .  des  deux  genres.  T.  de 
McJcc.  Jl  se  dit  de  douleurs  aiguës  qui  ont 
leur  siège  dans  les  os.  Douleurs  osiéocopes, 

OSTÉOGÉXIB.  S.  f.  Science  (|e  la  for- 
mation et  du  développement  des  os.  L'os- 
téogénie  est  une  branche  importante  de  la- 
physiologie  et  de  l'anatomit  comparée. 

OSTÉOGRAPHIE.  S.  L  T.  d'Anat.  Des- 
cription des  OS.  . 

OSTÉOLITIIE.  s.  m.  T,  d'Hist.  nat.  Os 
pélrifié.  '  V  "  • 

OSTÉOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  enseigne  les  noms,  la  situation,  les 
usages,  la  nature,  et  la  figure  des  os.  Traité 

d'ostéologie. 
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OSTEOTOMIE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Dissection 
des  os.  '  "     , 

OSTRACÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'IIist.  nal.  Qui 
est  de  la  nature  de  l'huitre.  Les  mollusques 
ostraeés.  On  l'emploie  aussi  comme  subr 
sts^ntif,  au  masculin.  Les  ostraeés.  Il  est  peu 
usité,       ;  ■■■     '-"^  ■    -r^'.'        '.  ^,    ■■  ^-v •'.•;• 

OSTRACISME.  8.  m.  T.  d'Ântiq.  Juge- 
ment par  lequel  les  Athéniens  bannissaient 
pour  dix  ans  les  citoyens  que  leur  puis- 
sance, leur  mérite  trop  éclatant,  ou  leurs 
services  rendaient  suspects  à  la  jalousie' 
républicaine.  L'ostracisme  n^était  point  in- 
famant, ■-,■,,'■ 

OSTRACITE.  s.f.  T.  d'Hist.  nat.  ÇoqûiUe 
d'huitre  pétrifiée* 

OSTROGOT,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  habitants  des  parties^  orientales  de  la 
Gothie,  et  qui  a  passé  dans  notre  langue, 
où  il  signifie  familièrement.  Un  homme 
qui  «ignore  les  usages,  les  coutumes,  les 
bienséances,  tel  que  serait  un  barbare  venu 
d'un  pays  lointain.  Vota  me  prenez  pour  un 
ostrogot.  Il  est  vêtu  comme  ^n  ostrogot.  Il 
parle,  il  écrit  comme  un  ostrogot.  C'^Pun 
ostrogot.  Il  s'emploie  aussi  quelquefois  ad- 
jectivement. Cela  est  d'un  goût  ostrogot, 
bien  ostrogot.  ,  • 


■>. 


OTA 


.  OTAGE,  s.  m.  La  personne  qu'un  géné- 
ral, un  prince,  un  gouverneur  de  place,  etc!, 
remet  à  ceux  avec  qui  il  traite,  ou  qu*îl 
exigé  ^qu'on  lui  remette,  pour  la  sûreté  de 
l'exécution  d'un  traité,  d'iine  convention. 
Il  ne  ^e  ditpiopremcnt  qu'en  parlant  D'af- 
faires d'État.  On  donna  six  oflficiers ,  six 
magistrats  en  otage.  Il  était  en  otage  chez 
les  ennemis.  On  a  demandé  des  otages  de 
part  et  d'autre.  Servir  d'otage. 

U  se  dit  encore  De  personnes  que  l'on 
arrête  et  queTon  détient',  tomme  une  espèce 
de  gage,  pour  obtenir  ou  pour  arracher  ce 
que  l'on  exige. 

Il  se  dit  iquelquefois  Des  places  qu'on 
donne  à  ceux  d'un  parti  ennemi,  pour 
garantie  d'un  traité  de  paix,  d'un  armistice. 
Les  èfineniis  se  firent  donner  des  villes  en 
otage,  demaHdérefit  des  villes  d'otage. 

OTALGIE.  s.  f.  T.  dtB  Médec-  Douleur 
d'oreille. 
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Oter.  y.  a.  Tirer  une  chose  de  la  place 
où  elle  est.  Il  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  et  des  animaux,  ôtez  cette 
table  de  là.  ôtez-moi  tous  ces  pckpiers.  Il  a 
été  (Ottf  les.  meubles  de  la  maison,  ôtez  les 
chevaux  de  la  voiture,  ôtez  cet  enfant  d'au- 
près du  feu.  Faites  ôter  ces  pUtris  qui  encom- 
brent le  passage  II  y  a  trop  de  bois  daiu  le 
feu,  ôtez^en  la  moitié,  ôtez  le  couvert,  ôtez 
lanappe. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Il  neveut  pas  s' ôter  de  là.  ôtez- 
vous  de  .devant  moi,  dé  devant  mes  yeux, 
ôtez'vous  du  chemin,  ôtez-vbus  de  ma  place, 
ôtez-vous  de  mon  soleil. 

Prov.  et  fam.,  ôte-toi  éU  là  que  je  m'y 
mette,  se  dit  Pour  qualifier  la  conduite  de 
gens  gui  veulent  sans  droit  occuper  la  place 
d'un  autre,  qui  n'ont  pour  mobile  qu'une 
ambition  impatiente.  / 

Fig.,  au  sens  moral,  ôter  à  quelqu'un 
quelque  chose  de  l'esprit,  de  la  tête,  de  la 
fantaisie,  Faire  en  sorte  qu'il  n'y  songe  plus, 
qu'il  ne  soit  plus  attaché  à  la  pensée,  à  l'opit 
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niqn,  au  dessein  qu'il  avait.  Vous  w  lui 
ôterez  jamais  cela  de  l'esprit.  Je  ne  puis  m'ô. 
'  ter  cela  de  la  téte\^ 

Fig.,  au  sens  moral,  ôter  quelqu'un  de 
^eine,  d'inquiétude,  Lo  tirer  dé  peine,  le  d,, 
livrer  d'irtqliiétùde.  On  dit  de  mémo,  (ner 
de  doute,  d'un  doute,  d'incertitude. 

ÔTER,  se  dit  en  parlant  Des  diffOrénlos 
parties  du  vêtement,  çt  signilio,  Quitter, 
déposer,  se  dépouiller  de.  Oter  sa  cht'hiise[ 
son  habit,  son  gilet,  son  pantalon,  ses  bas, 
ses  souliers,  sa  cravate,  son  manleau^  ses 
gants,  son  épée,  son  chapeau. 

ôter  son, chapeau  à  quelqu'un,  Le  hslïhqt 
en  se  découvrant  la  tète,  y  ' 
.  ÔTER,  signifie  aussi.  Ravir,  enlever, 
prendre  quelque  chose  à  quelqu'un ,  l'en 
priver.  Il  se  dit  au  sens  physique  .et  au  seiDi. 
moral.  Les  voleurs  lui  ont  été  son  habita  //$ 
voulaient  lui  ôter  la  vie.  On  lui  a  ôté'wi 
coin  de  son  jardin.  On  lui  a  ôié  sonemplpi, 
sa  place,  la  moitié  de  ses  (J^ppQintemenls. 
On  lui  a  ôté  son  bien.  On  a  ôté  lé  pain  à 
cette  famille.  Vous  m'ôtez  le  soleiL  Je  ne 
veux  point  vous  ôter  la  liberté,  le  plaisir  de 
faire  telle  chose.  Cette  maladie  lui  a  ôté  lu- 
sage  de  la  parole.  L'amour  lui  a  ôté  la  rai- 
son, le  jugement.  Sa  chute,  lui  a  ôté.  la  con- 
naissance. Sonniaitre  lui  a  ôté  sa  confiance. 
Ne  m'ôtez  pas  cette  erreur  qui  m'est  chère. 
'  Prov.  ot  fig.,  ôter^le  pain  de  la,  main  à 
quelqu'un.  Lui  ôter  le  moyen  de  subsister. 

ôter  l'honneur  à  quelqu'un,  he  difTamei 
par  des  médisances,  par  des  calomnies. 

Ô(f r  .l'honneur  à  une  femme,  La  séduire 
et  en  abuser.'      •  ',    ,     •    " 

Cet  objet. ôte  ta  vne  de  tel  i^tre,  Il  empê- 
che qu'ori.ne  puisse  Iç  voir.  Cft  arbre,  te 
mur  ôte  là  vue  de  la  rivière,  di  lajprairie^. 

ôter,  signifie  aussi.  Retrancher.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Ce  mor- 
ceau de  bois  est  trop  long,  il  en  fau{  ôter  uji 
pied.  Les  bords  de  ce  chapeau  sont  trop  làr- 
^ges,  il  faut  en  ôter  Un  pouce,  ôter  une  bra?i- 
\che  d'un  arbre,  ôtez  de  cette  somme  ce  que 
vous  avez  payé  pour  moi.  Qui  de  six  ôte  deux, 
reite  quatre,  ôtez  la  santé  et  la  paix  de 
l'dmé,  vous  ôtez  tous  les  plaisirs  de  la  vie. 

ôter,  signifie  encore,  Faire  cesser,  fajrc 
passer;  délivreii^u&lqu'un  de  quelque  chose 
qui  rincomniode.  Il  se  dit  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Prenez  un  doigt  de  vin, 
cela  vous  ôtera  votre  mal  de  cœur.  Le  quin^ 
quina  ôte  la  fièvre.  Cela  m'a  ôté  mon  mal 
comme  avec  la  main.  Cette  eau  ôte  les  taches, 
ôte  les  rousseurs,  ôtez-moi  mon  mal.  Otez- 
moi  cette  inquiétude,  cette  incertitude.  Olef- 
lûi  ses  fers,  ses  chaînes. 
.  ÔTB,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  prcposi 
tion,  et  signifie.  Excepté,  hormis,  ôté  deux 
ou  trois  ^chapitres,  cet  ouvrage  est  excellent. 
",.•'•  •  '■"         ...     ■  • .'  / 

OTT  • 

OTTOMANE.  8,  t.  Sorte  de  grand  siège 
sans  dossier,  où  plusieurs  personnes  peu- 
vent être  assises  à  la  fois. 


OU 


/ 


ou  Conjonction  alt^ative.  J'irai  au- 
jourd'hui ou  demain.  If  payera,  ou  il  ira  en 
prison.  Le  bien  ou  le  mal.  Oui  ou  non.  L'un 
ou  l'autre.  M6rt  ou  vif.  Vaincre  ou  mourir. 
La  victoire,  ou  lamort.  Soit  qu'il  s'ei^  aille, 
ou  qu'il  demeure.  Lui  ou  elle  viendra  avec 
moi.  Vous  ou  moi  nous  ferons  telle  chose. 
La  douceur  ou  la  violence  en  viendra  à  bout. 


nu  i amour  ou  la[l 
peur<ou  la  misère  i 
ïaute.  La  peur  ou 
[tteiire  bien  des  fau 

Il  signifie  aussi, 
façon»  en  d'autres 
dialectique.  Son  bt 
sasuBur.  Byzanee, 

Il  se  joint  souv 
avec  l'adverbe  Dit 
ira  en  prison.  ^Dy 

iindple 

OÙ.  adv.  de  liei 
endroit.  Où  alles-v 
Oiisuis-je?  Dites-\ 
I  oui-  tantôt  ?  OU  a- 
nd  où  il  était.  Il  é 
ynore  oh  il  réside. 
lavez  rencontré;  jt 
rencontré. 

où  que,  En  queli 
civli-oit  que.  Où  qi 
i annaux  mœurs  du 

se-l-U  y  ^''■^  heure 

(fi  ,  se  dit  aussi 

s'emploie  pour  À 

.  vuus  '*  Ou  tend  ce  d 

Meni-^t-il?  Où  eh  s 

Il  se  joint  avec 
i\  in  arquer  Le  lieu 
tliiïérQgtos  malièri 
liez-vous?  D'oii  est- 
il  arrive?  D.oU  a-\ 
xuns  cette  ^Jf^^^ 
tire  mnoAgine.  D 
Le  mal  me  vient  d 
heur.  Je  ne  sais  d' 
fiance.  D'où  vient 
par  une  ellipse  qu 
vient  faites-vous  c 

Il  se  joint  aussi 
si{,'niiie.  Par  quel  e 
selon  les  différent 
/'(ir  où  avez'vous  p 
j/aroù  j'ai  passé.  < 
(i  bout.  Par  ois  me 
i-'ar  où  i:éussira't- 

Or,  s'emploie  ai 
relatifs  Lequel,  la 
les,  précédés  desf 
-etc.  Il  ne  se  dit  qi 
je  suis.  La  maison 
il  va.  Le  temps  oi 
où  je  vous  parle. 
endroits  par  où 
pas  d  où  il  s'est 
pièfie  où  il.s*^est 
où  je  suis  intéress 
pntd  ^na  fortitne 


ti 


OÏJAICHE.  s 

d'un  vaisseau:  Il 
dans  certaines  o 
dit  Sillage.  Tirer 
remorquer  avec  i 
un  pavillon  enne 
pendant  à  fleur  c 
seau.  »^ 

ouaille:  s. 

propre,  et  ne  se  ( 
d'Un  chrétien  pa 
son  supérieur  spi 
une  de  vos  ouaille 
sca  ouailles.  Les  c 
^e  leur  pasteur. 
i'>M  ouaille  égar 
qu'au  pluriel. 

T.  II. 
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nu  l  amour  ou  la( haine  en  ett  la  cause.  La 
peur<ou  la  misère  lui  a  fait  commettre  cette 
faute.  La  peur  ou  la  misère  ont  fait  com- 
[ieitre  bien  des  fautes. 

Il  signifie  aussi,  Autrement,  d'une  autre 
façon,  en  d' autres  termes.  La  logique,  oula^ 
dialectique.  Son  beau- frère,  ou  le  mari  de 
sa  sceur.  Byzanee,  ou  Constantinqple.     *     • 

U  se  joint  souvent  dans  les  deux  sens 
avec  l'adverbe  Bien.  Il  payera,  ou  bien  il 
ira  en  prison.  Dyxance,  oui  bien  Constan-- 

tindple         -  J 

OÙ.  adv.  de  lieu.  En-quel  lieu,  cif  quel 
ciKlroit.  OU  allez-vous  ?  Où,  demeurez-vous  y 
Où  suis-je?  Dites-moi  où  il  est.  Où  serez- 
[oas  tantôt  ?  Où  a-t^il  prit  cela  ?  Quand  il 
su{  où  il  était.  Il  est  allé  je  ne  sais  où.  J't- 
•gnore  oh  il  réside.  Je  l'ai  laissé  là  où  vous-- 
t'avez  rencontré  ;  je  l'ai  laissé  où  vous  Vavex 
rencontré.        '     .     .  ^         •         .; 

iiù  que,  En  quelque  lieu  que,  en  quelque 
civlnoit  que.  Où  que  vous  alliez,  cofiformez- 
r oui  aux  mœurs  du  pays.  Où  qu'il  foit,  puis- 

se-l-U  y  ^"*^  heureux!. 

(Ti  ,  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral,  et 
s  oinploie  pour;  -À  quoi.   Où  me  réduisez-- 
.Ktus?  OÙ  tend  ce  discourt?  Où  cela  vous  mè- 
^lera-rt-il'^  Où  eh  sommes-nous? 

H  se  joint  avec  la  préposition  De,  et  sert 
i\  marquer  Le  lieu,  ou  La  cause,  selon  les 
il iffc relûtes  matières  dont  il  s'agit.  D'^où  rc^ 
\  liez-vous  y  D'oùest'il  parti?  Savez-vous  d'où 
il  arrive?  D.où  a^t-Upris  cela?  D'où  tirez- 
vous  cette  cjlnf^quence  ?  Voilà  d'où  cet  usage  > 
fin'  wn  oAgine.  D'où  lui  vient  cet  orgueil? 
Le  mal  me  vient  d'où  j'attendais  mon  bon- 
heur'.  Je  ne  sais  d'où  lui  vient  tant  de  con- 
fiance. D'où  vient  que  vous  faites  cela  ?  Et, 
par  une  ellipse  que  l'usage  autorisait,  D'où 
vient  faites-vous  cela? 

Il  se  joint  ausâi.  à  la  préposition  Par,  et 
si«,'nilie.  Par  quel  endroit  ou  Par  quel  moyen, 
selon  les  diftérentes  choses  dont  on  parle. 
hir  où  avez'vous  passé  pour  aller  là  ?  Vêità 
jtar  où  j'ai  passé.  On  ne  sait  par  où  en  venir, 
à  hout.  Par  OÙ  me  tirerai-je  de  cette  affaire? 
l-'ar  où  réussira-t-il  ?  .        . 

Oi',  s'emploie  aussi  en  place  des  pronoms 
relatifs  Lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquel- 
les, précédés  des  prépositions  Dans,  à,  vers, 
-etc.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Le  lieu  où 
je  suis.  La  maiton  où  je.  demeure.  Le  lieu  où 
il  va.  Le  tempt  où  nout  tommet.  A  l'heure 
oit  je  vous  parle.,L'état  où  je  me  trouve.  Let 
endroits  par  où  nous  passons.  Le  maitvais 
pas  d' où  H  s'est  tiré.  Le  but  où  il  tend.  Le 
pii'fje  où  il.s*^est  laissé  prendre.  Les  affaires 
j)ii  je  suis  intéressé.  Cest  un  procès  d^où  dé-, 
pnid  ^na  fortune. 


OU  A 


■^,r 


OÛAICHE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sillage 
d'un  vaisseau.  Il  çst  vieux.  Il  s'employait 
dans  certaines  occasions  où  l'on  n'eût  pas 
dit  Sillage.  Tirer  un  vaisseau  en  ouaiche.  Le 
remorquer  avec  un  autre  vaisseau.  Traîner 
un  pavillon  ennemi  en  ouaiche,  Le  traîner 
pendant  à  fleiir  d'eau  à  l'arriére  d'un  vais- 
seau. ^ 

ouAiLLEi  S.  f.  Brebis.  Il  est  vieux  au 
propre,  et  ne  se  dit  qu'au  figuré  en  parlant 
d'Un  chrétien  par  rapporta  son  pasteur,  à 
son  supérieur  spirituel,  à  son  évéque.  Voilà 
wne  de  vos  ouailles.'  Un  bon  pasteur  a  soin  de 
SCS  ouailles.  Les  ouailles  connaissent  la  voix 
^ic  leur  pasteur.  Ce  pasteur  est  allé  chercher 
i'm  ouaille  égarée.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluri'eL 

T.  H.        \ 
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OUAIS.  Interjection  familière  qui  mar- 
que de  la  surpçMe.  Ouais!  cei  homme-là  fait 
bien  lejïer.  Ouais!  cet  homme  le  prend  sur 
un  ton  haut. 

OUATE,  s.  f.  Espèce  do  coton  plus  fin  et 
plus  soyeux  que  le  coton  ordinaire,  et  qui 
sert  à  garnir  un  vêtement,  une  couverture, 
etc.,  entre  la  doublure;  et  "le  dessus.  Une  ca- 
misole, une  couverture  d' ouate ^  une  jupe  dou- 
blée d'ouate.  Acheter  de  la  à^ate.  Quelques- 
uns  écrivent.  De  l'ouate.     ^* 

X)uate  de  soie.  Soie  effilée  et  cardée  qu'on 
emploie  aux  mêmes  usages  que  la  Quate  de 
coton.  On  dit  de  même.  Ouate: de  laine,  de 
chanvre,  etc.  -  ,<  \.  *    •  . 

OUATER.  V.  a.  Mettre  de  la  ouate  entre 
une  étoffe  et  la  doublure.  Ouater  une  robe, 
un  couvre-pied.  ^ 

OUATÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  ;upon  oua(<f 
Une  robe  ouatée.  ' 


OUB 


\ 


OUBLI.  8.  m.  Manque  de  souvenir.  Un 
profond  oubli.  Un  long  oubli.  Un  éternel 
oubli.  Mettre  en  oubli.  Ensevelir  dans  l'ou- 
bli. Tirer  de  4'oubli.  Tomber  dans  l'oubli. 
Cette  coutume  est  en  oubli.  Ses  écrits  sont 
condamnés  à  l'oubli.  Cette  action  a  sauvé  son 
nom  de  l'oubH.  Il  a  échappé  à  l'oubli.  Nf 
me  saches  pas  mauvais  gré  d'avoir  manque 
au  rendez-vots,  c'est  un  oubli,  ce  n'est  qu'un 
oubli. 

L'oubli  des  injures,  L'action  d'oublier  les 
injures,  les  offenses,  do  les  pardonner,  de 
n'en  garder  aucun  ressentiment.  L'oubli  des 
injures  est  ordonné  par  l'Évangile. 

L'oubli  de  ses  devoirs.  L'action  dé  man- 
quer à  ses  devoirs.  /(  a  poussé  l'oubli  de  ses 
devoirs  jusqu'à  injurier  son  maître. 

L'oubli  de  soi-même.  L'abnégation  de  ses 
droits,  de  ses  intérêts,  de  ses  affections.  Il 
a  poussé  l'oubli  de  soi-même  jusqu'à  t' im- 
moler pour  ta  famille.  L'oubli  de  toi-même 
n'ett  une  vertu  que  lorsqu'on  s'occupe  beau- 
çoMp  det  autres. 

Le  fleuve  d'oubli.  Le  fleuve  qui,  suivant 
les  anciens,  coulait  dans  les  enfers,  et  dont 
les  eaux,  disaient-ils,  faisaient  perdre  la 
ménioire  à  ceux  qui  en  buvaient.  On  l'ap- 
pelle autrement  le  Léthé. 

pUBLIANCE.  S.  f.  Oubli,  faute  de  mé- 
moire. Il  est  vieux. 

OUBLIE,  s.  t.  Sorte  de  pâti$kerie  fort 
mince,  de  figure  ronde,  et  que  l'oh^^uit 
entre  deux  fers.  On  roule  ordinairement  les 
oublies  en  forme  de  carnets.  Cela  est  mince 
con^me  une  oublie.  Crier  des  oublies.  Mar- 
chande d'oubliés.  Aujourd'hui  on  dit  plus 
souvent.  Plaisir. 

OUBLIEA.  V.  a.  Perdre  le  souvenir  de 
quelque  chpsc.  Je  savais  tout  cela  par  cœur, 
je  l'ai  oublié.  Oublier  sa  leçon.  Il  apprend 
facilement  et  oublie  de  même:  Vous  avez  ou- 
blié de  venir  cematin.  J'çivais  oublié  de  vous 
dire  telle  chose.  J'ai  oublié  qu'il  devait  venir 
me  chercher.  Vout  avez  oublié  votre  commis- 
sion. N'oubliez  pas  que  je  vout  attends.  J'ai 
oublié  tout  net  la  note  que  vfius  m'aviez  de - 
viandée.  -,  /   ^  * 

Oublier  l'heure.  Laisser  passer,  par  inat- 
tention, l'heure  où  l'on  avait  quelque  chose 
à  faire.  J'avais  un  rendez-vous,  j'ai  oublié 
l'heure.  '       ^        •     / 

Oublier  à  chanteur;  à  danser,  etc..  En  per- 
dre l'usage,  l'habitude.  Il  vieillit. 

Prov.,  Il  a  oublié  la  commission,  Il  a  né- 
gligé de  là  faire,  et  a  gardé'  l'argent. 

Oublier,  signifie  aussi,  Laisser  quelque 


chose  en  quelque  endroit,  par  inadvcrlî|ince. 
Il  a  oublié  ses  gants,  sa  canne,  sa  bourbe, 
sa  clef,  etc.  \ 

.  U  signifie  aussi.  Omettre,  mlihquer  à  fair^ 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit, 
dans  un  discours.  Vous  avez  oublié  le  titre 
de  ce  livre  dans  votre  cataloguer  Vout  avez 
oublié  son  nom  sur  votre  liste.  En  citant  ce 
passage,  vous  avez  oublié  le  nom  de  l'auteur. 
Il  a  oublié,  dont  ton  discours,  de  parler  de 
telle  chose.  *  '     ' 

Il  signifie  aussi,  Négliger.  Oublier  le  soin 
de  sa  fortune.  Je  n'ai  rien  çublié  pour  le  per- 
suader. On  n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
pouvait  lui  être  utile  ou  agréable.    . 

Il  signifie  aussi,  Manquer  à  quelque  obli- 
gation. Oublier  ses  devoirs.  Oublier  le  res- 
pect, les  égards  qu'on  doit  à  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  Ne  point  conserver  do 
reconnaissance.  Il  a  oublié  tout  ce  que  j'ai 
fait  pour  lui.  Je  n'oublierai  jamais  vos  bien- 
faits. Je  n'oublierai  jamais  ce  que  je  vous 
dois. 

Il  signifie  aussi.  Ne  point  garder  de  res- 
sentiment. Il  faut  vous  réconeilier,  et  oublier 
tout  ce  qui  s'est  passé.  Oublier  une  injure, 
une  offense.  Prions  Dieu,  d'oublier  nô«  fau- 
tes. J'oublie  le  passé,  mais  ne  recommencez 
^  pas.  J'oublie  ses  torts  et  je  lui  pardonne. 

Oublier,,  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie,.  Négliger  quolqu'j^, 
•  ne  pas  songer  à  lui,  manqqer  à  lui  faire  du 
bien  c^ans  une  occasion  qui  sfi  présente. 
Depu{s  qu'il  a  fait  fortune,  il  oublie  ses  pa- 
rents, ses  amis.  Il  a  des  parents  pauvres, 
qu'il  oublie  tout  à  fait.  On  a  donné  des  em- 
plois à  beaucoup  de  personnes,  et  l'on  vous 
a  oublié.  Comptez  sur  moi,  je  ne  vous  ou- 
blierai pas  dans  l'occasion.  N'oublions  pas 
les  absents.  Il  m'a  oublié  dans  son  testa- 
'ment.  Ne  m'oubliez  pas.  Je  ne  vous  oublie 
pat.  -  ■     ».  '■  ■>'         .        ••.  ( 

Il  «c  ^t  aussi  par  forme  de  reproche 
obligeant.  Vout  ne  venez  plus  nous  voir, 
vous  nous  oubliez.  * 

N'oubliez  pat  let  pauvret,  n'oubliez  pas 
l'œuvre,  n'oubliez  pas  les  besoins  de  l'église, 
etc.  Espèce  de  formule  qui  s'emploie  d  l'é- 
glise, quand  on  quête  pour  les  pauvres,  pour 
l'œuvre,  pour  les  besoins  iic  l'église,  etc. 
•  oublier  qui  l'on  est.  Se  méconnaître, ^vou- 
loir s'élever  par  orgueil  au-dessus  de.  sa 
condition.  Vous  oubliez  qui  vous  êtes.  On 
dit  aussi,  Vous  oubliez  qui  je  suis.  Vous 
n'avez  pas  pour' moi  le  respect,  les  égards 
que  vous  me  devez.  Ces  manières  de  paj;ler 
vieillissent. 

Oublier,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Manquer  à  ce  qu'on 
doit  aux  autres  ou  à  soi-même.  Se  serait-il 
si  fort  Oublié  que  de  vous  manquer  de  res- 
pect ?  Vous  êtes-vous  oublié  jusqu'à  ce  point  ? 
Ce  domestique  s'est^oublié  au  point  de  dire 
des  injures  à  son  maître.  Elle  s'est  oubliée 
jusqu'à,  frapper  son  laquais.  Vous  vor^s  ou- 
bliez, lorsque  vous  osez  me  parler  si  impoli- 
ment. 

Il  signifie  aussi.  Devenir  vain,  orgueil- 
leux, insolent  dans  la  prospérité.  Les  gens 
de  fortune,  les  parvenus  s'oublient  aisément. 
Lu  prospérité  est  souvent  cause  que  l'on  s'ou- 
blie. 

Il  signifie  encore,  Négliger  ses  intérêts, 
ne  pas  se  servir  de  l'occasion,  n'en  pas  pro- 
fiter./f/aitie  compte  des  autres  ;  il  ne  s'ou- 
bliera pas.  Une  s'est  pas  oublié.  En  ce  sons, 
on  dit  proverbialement.  Est  bien  fou  qui 
s'oublie.  ■'.     .    „ 

Oublié,  ée.  part,  passé.  /^" 
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Prov.  et  Hg.,  Mettre  une  pertonne,  une 
chose  au  rang  des  péchéi  oubliés,  N'y  plus 
songer. 

OUfiUETTES.  8.  f.  pi.  Cachot  où  l'on 
rentcruiait  ceux  qui  étaient  condamnés  à 
une  prison  perpétuelle  ;  et,  suivant  une 
tradition  populaire,  Espèce  de  fosse  cou-- 
vortc  d'une  fausse,  trappe,  dans  laquelle  on 
faisait  tomber ceu/x  dont  on  voulait  se  dé- 
faire secrètement.  /r/'u(  mis  aux  oubliettes. 
On  l'a  fait  passer  par  les  oubliettes, 

OUBIJEUR.  s.jm.  Garçon  pâtissier  qui 
allait  le  soir  par  les  rues  crier  des  oublies. 
Appeler  l'oublieur,  La  chanson  de  Voublieur, 

OUBLIEUX,  EUSE.  adj.  Sujet  à  oublier. 
Les  vieillards  sont  ordinairement  oublieux. 
Cette  femme  est  extrêmement  oublieuse^  Vous 
êtes  bien  oublieux,  H  est  famijier.^^ 

*    •  ■      ;.  •.   •  ouE      -  ■'.,_■  .■  '  ■••  ' 

.'•■'•,.  '  ■ .  '        ' 

OUEST,  s.  m.  La  ptiijtie  de  l'horizon  qui 
est  au  soleil  couchant.  6V((«  protêt  née  a  tant 
de  lieues  de  Vest  à  V ouest. ''Tirant  à  l'ouest. 
Vers  i  ouest, 'Un\vent  d'ouest.  Maison  expo- 
sée à  V  ouest.,      1*  .  ^\ 

Il  se  dit  quelqiji^iûi^derTia  partie  d'un 
payj^  situéç^iiu  côté  do  l'ouest.  Les  pro^ 
vinces  de  (l'Ouest.  Faire  une  tournée  dans 
l'ouest  de  U^  France,  Le  chemin  ide  fer  de 
l'Ouest.     I     \ 

Le  vent  est  à^^ouest,  il  est  oUest,  U  vient- 
du  coucnant.     \ 

OUF.  Interjection  qui  annonce  uno^dou- 
leur  subite,  pu  rétouifement,  l'oppression. 

/   ■  O.UI 

■    ■    ■         '^        •      .       «fl^  ■■ 

OUI.  Particule  d'affirmation,  opposée  à 
Non.  AveS'Vous  fait  cela?  Oui  Cela  est-il ^ 
vrai? Oui,  On  l'obligea  de  répondre  par  oui 
ou  par  non.  Il  faut  opiner  par  oui  ou  par 
non.  Je  crois  que  oui.  Se  quereller  pour  oui 
et  pour  non. 

Fain.,  Une  dit  ni  oui  ni.  non,  Il  ne  veut 
pas  s'<îxpliquer  sur  la  chose  dont  il  s'agit. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Il  ne  m'a  ré" 
pofidu  ni  oui  ni  non. 

Oui,  s'emploie  quelquefois  d'unér  ma-^ 
nière  simplement  affirmative,  sans  opposii 
\nm  directe  à  Non;  et  alors  il  ne  se  met 
giière  qu'au  commencement  d*un  discours, 
d'une  phrase.  Oui,  je  veux  que  tout  le  mor^de 
sache  ce  que  j'en  pense.  Oui,  puisque  vous 
Me  promettez  votre  secours,  je  commence,  à 
bien  augurer  de  mon  affaire.  Il  se  redouble 
quelquefois  pour  marquer  davantage  l'^f- 
iirmation.  Oui,  oui,  je  le  ferai.  Oui,  oujl,  je 
vi%en  souviens. 

Oni,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment, et  alors  il  se  prononce  comme  s'il 
était  aspiré.  Le  oui  et  lenon.  Il  a  dit  ce  oui 
à  regret.  Il  a  dit  ce  oui-là  de  bon  cœur.  Il 
ne   faut  pas  tant  rie  discours,  oh  ne  vous 

Dites  Un  bo^ 
ou  pour/'^un 


demanide  qu'un  oui  ou  un  non.  DU 
oui.  Sf-  quereller  pour  un  oui  ou 


non. 
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Je  veux  savoir  le  oui  ou  lenon  de  la  pro- 
position que  je  vous  ni  faite,  Je  veiix  sa- 
voir positivement  si  vous  l'acceptez  ou  si 
vous  la  refusez.,  , 

Proy.,' Dire  le  grand  oui.  Se  (jiarïer.  C'^est 
demain  qu'elle  dit  le  grand  oui. 

Oui,  marque  quelquefois  La  surprise,  et 
signifie,  Qftoi,  cela  est  vrai?  Il  a  dit  telle 
chose  ;  oui  ?  Dans  ce.  sens,  on  le  prononce 


i,.-  -:.•♦ 


■  /■ 


;.-      ■    ■/■■,/    ■  ■  .•  .    .  -  ^ 

OUBLIETTES  —  OURS 

en  rallongeant,1et  il  est  toujours  suivi  d'un 
point  d'interrogation. 

Oui,  se  joint  quelquefois  avec  lés  ad- 
verbes Certes,  vraiment,  certainement,  sans 
doute,  etc.,  pour  affirmer  davantage.  Oui 
certes,  oui  vraiment,  vraiment  oui.  Eh  tuais 
oui.  Ces  deux  derniers^ sont  familiers 

Fam.,  Otft-da,  De  bon  cœur,  volontiers, 
oui. 

'  OUl-DIRE.  s.  m.  invariable.  Ce  qu'on 
n'a  ni  vu  ni  entendu  soi-même,  et  qu'on  ne 
sait  que  par  le  rapport  d'une  autre  personne, 
ou  par  le  bruit  public.  Je  n'en  saii  rien  que 
par  ouî'dire.  Je  n'en  parle  que  par  ouï- 
dire.  Il  ne  faut  pas  t' arrêter  aux  out-dir<. 
CiB  n'est  qu'un  ouï-dire.      -     :  ^r  v-^;       . 

OUlE.  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par  le- 
quel on  reçoit  les  sons.  Il  ne  se  dit  qu'au 
singulier.  Avoir  l'ouxe  bonne.  Avoir  mau" 
^aiie  ouïe.  Avoir  l'ouïe  fine,  subtile,  délicate, 
dure.  Les  sons  trop  forts,  trop  aigus,  bles- 
sent, offensent  l'ouïe.  L'organe  de  Toute.  Le 
sens  de  l'ouïe.  :  ^^" 

OUIes.  s.  f.  pL  Ouverture  que  les  pois- 
sons ont  aux  côtés  de  la  tête,  et  qui  don- 
nent issiie  à  l'eau^  qui  est  entrée  dans  leur 
bouche  pour  la  respiration,  fprendre  une 
carpe  par  les  ouïes. 

Il  se  dit  aussi  Des  branchies,  ou  des  or- 
ganes en  forme  de  peignes,  qui  sont  ren-^ 
fermés  dans  les  ouïes,  et  qui  opèrent  la 
respiration.  Ce. maquereau  est  frais,  il  a  les 
ouïes  toutes  vermeilles. 

OUÏES,  en  termes  de  Luthier,  se  dit  Des 
ouvertures  pratiquées  dans  la  table  supé- 
rieure de  certains  instruments  de  musique, 
tels  q^ue  le  violon,  la  harpe,  etc.;  et  par 
lesquelles  sort  le  son  harmonieux, 
u  OUIL|*AGBt  s.  m.  Action  d'ouillor;  rem- 
plissage d'un  tonneau.  L'outffa^^e  est  néces- 
saire pour  la  conservation  du  vin.    . 

OUILLBA.^.  a.  Remplacer  par  du,  vin. 
de  inérne  provenance,  tselui  qui  a  diminué 
dans  un  tonneau  par  suite  dQ  l'évapora- 
tion,  de  manière  qu'il  n'y  reste  pas  de  vide. 
Un  bon  vigneron  doit  ouiller  soijgneusement^ 
t'es  tonneaux. 

OuiLLK,«ÉB.  part,  passé, 

OUlR.  V.  a.  (J'ois,  tu  ois,  il  oit;  nous 
oyons,  vous  oyex,  ils  oient.  J'oyais,  J'ouïs. 
J'oirai.J'oirais.  Oyex.  Que  j'oie  ou  que  j'oye. 
Que  j' ouïsse.  Qyant,  Ouï,  On  ne  se  sert  aujour- 
d'hui presque  jamais  de  ce  verbe  qu'à  l'in- 
finitif, et  aux  temps  formés  du  participe  Ouï 
et  du  verbe  Avoir.)  Entendre,  reccVoir  les 
sons  par  Toreille.  Avez-voiu  ouï  ce  grand 
bruit  y  Je  l'ai  ouï  prêcher.  J'ai  ouï  tous  les 
bons  prédicateurs.  Si  oh  l'eût  ouiparler,Aves- 
vous  ouï  dire  cette  nouvelle  ?  Il  est  las  de 
vous  ouïr  causer,  d'ouïr  toui  vos  caquets. 
Ouïr  en  confession.  Quïr  la  messe,  Assister  à 
la  messe. 

Il  signifie  aussi,  D(»nner  audience,  écou- 
ter, prêter  attention.  Le prtnee  n'apas  voulu 
ouïr  leurs  députés.  Un  juge  doit  ouïr  les  deux 
parties.  Il  se  fera  bien^ûu%\r,On  l'^  condamné 
sans  Vouir, ,  /^ 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Écéuter  fa- 
vorablement, exaucer.  Seigneuf^  daignez 
ouïr  nos  vœux:  Daignez  ouïr  les  prières  de 
votre  peuple. 

En  termes  de  Pirocodure,  Ouïr  des  té- 
moins,  Recevoir  lourà  dépositions.  On  a 
fait  ouïr  tant  de  (^motmx.  Les  témoins  ^nt 
étéo'Uïs.       ^  ■      ^    .  ,  ./^ 

Il  est  assigné  pçur  étre^ï,  se  disait,  .è'h' 
Matière  criminelle,  D'ua  prévenu  assigné 
pour  répondre  en  personne  devant  le  juge. 
Décret  d'assigné  pour  être  oui,  Ordonnance 


•/ 


■■o»n- 
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judiciaire  en  vertu  de  laquelle  un  prévenu 
était  assigné  à  comparaître  en  persomic. 

Ouï,  ouifB.  part,  passée 

En  termes  de  Procédure  :  Ouï  le  rapji„'n 
d'un  tel.  Ouï  le  procureur  du  roi  en  ses  cou- 
clusions,OuHes  témoins.  Un  jugement  rendu 
parties  otées. 

OUISTITI,  s.  m.  Petite  espèce  de  «iii;re 
qui  vient  d'Amérique.  ^       .  " 

•  •       ■ 

OUiffiGAN.  S.  m.  Tempête  violente  ."cau- 
sée par  le  choc  de  plusieurs  vents  qui  for- 
ment des  tourbillons.  Ce  pays  ^st  «ouh/k 
dévasté  pt^r  les  ouragans. 

OURDIR.  V.  a.  Préparer  ou  disposer  .hui* 
une  machine  faite  exprès  lestilsde  la  ciialno 
d'une  étofT^,  d'une  toile,.  et€.,  pour  mot- 
tre  cette  chaîne  en  état  d'être  montée  sur 
le  métier,  où  l'en  doit  la  tisser,  en  faisant 
passer  au  travers,  avec  la  navette,  le  lil  de 
la  tramé.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la  irame 
4'uÀ-drap, 

Fig.,  Ourdir  une  trame,  Former  un  com- 
plota   C'est  lui  qui  a  àùrdi  cette  trame,  on 
dit  de  niéme.  Ourdir  un  complot,  ourdir 
une  trahison, 
.  Ourdi,  ie.  part,  passé;  ♦ 

Prov.  et  fig.,  A  toile  ourdie  Dieu  envoie 
le  /if,  La  Providence  fournit  les  inaycus 
d'achever  l'ouvrage  qu'on  a  commence. 

OURDISSAGE.  S  m.  Action  de  fouvru'r, 
de  l'ouvrière  qui  ourdit^Façon  de  1  ou- 
vrage ourdi. 

OURDI8SEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  (fui 
ourdit.  \ 

OURDISSOIR,  s.  m^  Pièce  de  bù^a  sur 
laquelle  les  tisserands,  les  rubaniers,  les 
fabricants  de  xiraps  mettent  le  lil,  la  soie, 
la  laine,  quand  ils  ourdissent. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet  à  du 
\inge  ou  à  quelque  autre  étoffe.  Ourler  des 
mouchoirs,  des  serviettes,  etc. 

Ourle,  ée.  part,  passé.  OreiUês  ourléa, 
Oreilles  où  le  rebord °est  en  fqrme  d'ourU  t. 

OURLET,  s.  m.  Repli  qu'on  assujettit, 
en  le  cousant,  au  bord  d'une  toile  ou  d'une 
étoffe,  pour  empêcher  qujelle  ne  s'cftiU^ 
Ourlet  rond,  plat,  large,  dros  ourlet.  Faire 
un  ourlet,  / 

Il  se  dit,  par  analogie.  Du  rebord  de  di- 
vers objets.      r^ 

OURS.  s.  m.  Grand  quadrupède  très 
velu,  à  pattes  larges,  armées  d'ongles  cour- 
bés, qui  est  classé  parmi  les  carnassiers, 
mais  qui  vil  surtout  de  fruits  et  de  racines. 
L'ours  vit  dans  les  montagnes  et  dans  les 
forêts.  Un  grand  ours.  Ours  non.  Peau 
d'ours.  Il  fut  dévoré  par  un  ouf  s.  Les  ours 
peuvent  se  soutenir  et  marcher  sur  leurs  pieds 
de  derrière.  Il  est, velu  comme  un  ours.  On  dit 
que  les  ours  lèchent  leurs  petits  pour  ac/ieitr 
de  *les  former.  Faire  danser  l'ours. 

Ours  blanc,  Ours  des  mers' polaires,  qui 
diffère  de  l'ours  commun  par  sa  fourrure 
blanche,  par  la  forme  du  corps  et  les  habi- 
tudes.     :  ,  /^      ■  .  \ 

Fam^,  Il  est  fait  comme  un  meneur  d'ours, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  mal  vêtu,  ou 
dont  les  habits  sont  fort  en  désordre. 

Fig.  et  fam.,'  C'est,  un  ours.  C'est  un 
/homme  qui  fuit  la  société. 

Fig.  et  fam..  Un  ours  mal  léché,  L'n 
homme  difforme  et  mal  fait,  ou  Un  homme 
rustre,  brutal,  mal  élevé^ 

Prov/ et  fig..  Il  ne  faut  pas  vendre  la 
peau  de  l'ours  avant  qu'on  l'ait  pris,  arojnt 
qu'on  l'ait  mis  par  terre,  Il  ne  faut  pasdis- 
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OUBSE,  en  A 
constellations  sit 
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01  TILLÉ,  ÉE. 
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noser  d'un©  clioso  avant  de  la  posséder, 
il  uuWaiit  pas  §c  llatler  trop  tôt  d'un  siliccèa 
iiicortain. 
.     oURiSE-  s.  r  i:.a  femcUfi  de  1  ours. 

OURSE,  en  Astronomie*  Nom  do  deux 
constellations  situées  près  du  pôle  arctique. 
la  yrani^e  Ourse.  La  petite  Ourse. 

OL'RSK,  on  poésie,  se  prend  quelquefois 
nom'  ï^c  septentrion,  paixje  que  l'étoile  po- 
lairo  se  trouve  dans  la  petite  Ourse.  Dj^ 
ifiidi  jusqu'à  l'Ourse,  ^ 

OURSIN,  s.  m.  T.  d'nist.  nat.  Nom  d'un 
irciiro  de  zoophytes  à  coquille  calcaires 
hiMisséc  d'épines  mobiles; 

oiiRSOX.  s.  m.  Le  petit  d'un  ours.  On  a 
pris  deux  oursons. 

oURVARI.  s.  m.  T.  do  Vénerie.  Voyez 

ÎIOURVARI.  .  * 

aux   '         •   ■. 

,  ■      .  f       ■ 

OUTARDE.  S.  f.  Gros  oiseau  à  jambes 
liantes,  dont  les  pieds  n'oi)t  que  trois  doigts, 
cl  qui  vit  ordinairement  dans  les  grandes 
plaines.  Manger  une  outarde,  une  jeune  ou- 
tarde. Pâté  d'outarde, 

OUTARDEAU.  s.  m.  Le  petit  d'une  ou- 
tarde. ..y'-f" 

OUTIL.  S.  m.  (On  ne 'prononce  pas  l'L.) 
Tout  instrument  dont  les  artisans,  les  la- 
boiiivurs,  les  jardiniers,  etc.,  se  servent 
potîr  leur  travail.  Les  outils  d'un  menuisier, 
d'un  charpentier,  d'un  charron,  d'un  serru- 
rier,  d'un  maçon,  etc.  Outils  de  labourage, 
de  jardinage.  Le  marteau  est  un  outil  de 
(jrand  usage.  Apportes  vos  outils.. 

"ProV.,  Méchant  duvrier  ne  saurait  trou- 
rcr  de  bons  outils;  et,  Un  bon  ouvrier  se 
sert  de  toute  sorte  d'outils.  ^ 

>  OUTILLAI K.  s.  m.  Ensemble  des  outils 
qui  .servent  pour  une  exploitation  indus- 
lri(*lle,  agricole.  L'outillage  de  cette  usine 
es(  excellent.  Cet  outillage  est  défectueux,  il 
ne  vaut  rien. 

4IUTILLER.  V.  a.  Garnir,  fournir  d'ou- 
.  tils.  îi  est  familier  et  ne  s'emploie  guère  que 
dans  (cs  phrases  :  /{  a  fallu  l'outiller.  On 
la  outillé  comme  on  a  vu, 

01  TiLLÉ,  EE.  part.  ^assô. 

II  s'emploie  comme  adjectif  et  avec  les 
adverbes  Bien  ou  Mal.  Outillé  tant  bien  que 
mal.  Bien  outillé.  Mal  outillé.      » 

Il  se  dit,  figurément  et  )populaireipent, 
b  un  homme  bien  ou  mal  pourvu  de  ce  qui 
hii  serait  nécessaire  pour  ce  qu'irenti-e- 
pnnd.  Vous  n'êteÉ  pas  assez  bien  outille  pour 
réussir  dans  ce  que  vous  entreprenez. 

OUTRAQE.  S.  m.  Injure  grave  de  fait  ou 
do  parole.  Grand,  ciruel,  sanglant  outrage. 
Quel  outrage!  Faire  un  outrage.  Faire  ou- 
trage à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  (Xutrage  en 
sa  personne,  en  son  honneur»'  Recevoir  un 
outrage.  Souffrir  un  outrage.  Se  venger  d'un 
iiulrage.  '       ''       ,  ' 

Outrage  à  là  morale  publique.  Sorte  de 
Jélit  qualifié  par  le  code* 

Fig.,  Faire  outrage  à  ta  raison,  à  la  mlo- 
^<ile  publique,  Fa'iro  ou  dire  quelque  chose 
Qni  y  àoit  fort  contraire.  Dans  le  même 
sens,  Faire  outrage  au  bon  sens,  à  la  gram- 
^naire.  Dire  ou  écrire  quelque  chose  qui 
>ITense  grossièrement  lebon  sens,  la  gram- 
maire. 

V  I*oetiq. ,  L'outrage  des  ans,  les  outrages 
du  temps,  Le  dommage  que  la  duréo  du 
t^'nips  cause  à  la  solidité,  à  la  beauté  des 
choses  ou  des  personnes.  Cet  édifice  se  res- 
s<'itt  des  outragei.  du  temps.  Cette  femme  fait  de 
lai/is  efforts  pour  réparer  l'outrage  des  ans. 


OURSE  —  OUVERTURE 

(       OUTRAIiEANT,  ANTE.  adj.  Qui  outr-age.  - 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses,  paroles  outra- 
gectntet,  Pfàcédé  qutrageant.  CelcTest  outra- 
géant.         ,   . 

V  OUTRAGER,  yr.  a.  OlTenser  cruellement, 
faire  outrage.  H  ne  l'a  pas  seulement  offenié, 
il  l'a  outragé.  Il  est  dangereux  d'outrager 
un  homme  de  cœur.  On  ne  s'êM  pas  contenté 
de  maltraiter  ses  domestiquesfon  l'a  outragé 
dans  sa  *'personne.  Il  a  été  outragé  en  son 
f  honneur.  On  l'a" outragé  de  paroles. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  morales.  Outrager  la  pudeur.  Ou- 
trager le  bon  sens,  la  raison, 

OuTRAQK,  ÉE.  part,  passé. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Ave'coutrage, 
d'une  manière  outrageuse.  /(  l'a  traité  ou- 
trageusement. •    .  t 

Il  signifie  quelquefois,  Avec  excès,  ù.  ou- 
trance. On  Va  battu  outrageusement, 

OUTRAGEUX,  E USE.  ad}.  Qui  fait  ou- 
trage Paroles  outrageuses*  Il  est  outrëgeux 
en  paroles.  On  l'a  traité  d'une  manière  ou- 
trageuse, 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n'est  visité  que  dans 
ces  locutions  adverbiales ,  A  outrance ,  à 
toute  outrance.  Jusqu'à  l'excès.  Brave  à  ou- 
trance Plaideur,  chicaneur  à  outrance.  Dis- 
puter à  outrance»  Persécuter,  poursuivre  à 
outrance.  Soutenir  une  opinion  à  toute  ou- 
trance. Il  est  platonicien,  épicurien  à  ou- 
trance. Ils  se  sont  battus  à  outrance. 

Combat  à  outrance.  Duel  qui  ne  devait  se 
termrner  que  par  la  mort  d'un  des  combat- 
tants. ^         • 

OUTRE,  s.  f.  Peau  de  bouc  préparéo 
pour  recevoir  des  lif]uides,  comme  du  Vin, 
de  l'huile,  etc.  Une  outre  de  vin^  une  outre 
d'huile:  j 

OUTàE.  préposition  de  lieu.  Au  delà  de. 
Il  n'est  en  usage,  comme  préposHîon  de 
lieu,  que  dans  certains  mots  composes,  tels 
que  Outre-Meuse,  outre-Hhin,  outre-mer. 
Les  pays  d'outre-Meuse.  Les  guerres,  les 
voyages  d'outre-mef.  MémoirH  d'outre- 
tombe,  Mémoires  qui  ne  doivent  paraître 
qu'après  la  mort  de  leur  auteur. 

Il  est  aussi  adverbe,  et  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  /(  n'alla  pas  plus  ou- 
tre. La  nuit  qui  survint  l'empêcha  de  passer 
outre.  Malgré  les^  défenses  et  les  oppositions, 
ils  n'ont  pas  laissé  de  passer  outre.  Les  juges 
ont  passé  outre  sur  l'instruction,  et  mieux  à 
l'instruction  de  son  procès. 

Outre,  préposition,  signifie  aussi.  Par- 
dessus. 071  lui  donna  cent  écus,  et  outre  cela 
on  lui  pr-umit...  Outre  la  somme  de  tant,  il  a 
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OUTRECUIDANT,  A.VTE.  adj.  Présomp- 
tueux, ténléraire.  C'est  un  personnage  très 
outrecuidant.  Proposition  outrecuidante. 
Propos  outrecuidant.' 

OUTRECUIDÉ,  ÉE.  adj.  Présmuptueux, 
téméraire.  Vous  êtes  bien  outrecuidé.  Il  est 
vieux. 

OUTRÉMEXT.  adv.  D'une  manière  ou- 
trée. /(  l'a  battu  outrément.  Il  s'est  fatigué 
outrément.  Il  est  peu  usité. 

OUTREMER.  S.  m.  Cpulèur  blouc  ex- 
traite du  lapis  pulvérisé.  Acheter,  employer 
de  l' outremer,. On  fait  aujourd'hui  de  l'ou- 
tremer dxtificiel aussi  beau  que  celui  du  lapis. 

OUTREPASSE,  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Abatis  que  l'adjudicataire  d'une  coupe  de 
b,ois  fait  au  delà  dc^  limites  qui  lui  ont  été 
marquées  La. loi  contient  des  dispositions 
relatives  aux  outrepasses.  ■  •  '. 

•   ^OUTREPASSER,  v.  a.  Aller  aU  delà  de. 
Il  se  dit  au  propre  ^ot  au  fi^iré.  Son  mur 
outrepassait  l'alignement,  on  l'a  fait  abattre.  ^ 
Outrepasser  ks  ordres  qu'on  a   reçus.   Cet 
ambassadeur  a  outrepassé  ses  pouvoirs.^^ 
,  OUTREPASSK,  ée;  part,  passé. 

'OUTRER.  V.  a.  Porter  les  choses  au  delà 
de  la  juste  raison.  Les  stoïciens  ont  outré  la 
morale.  Ces  maximes  sont  bonnes,  mais  il  rie 
faut  pas  les  outrer.  Outrer  une  pensée ,  un 
sentiment,  une  comparaison.  Outrer  la^mode. 
C'est  un  homme  qui  outre  tout.  Il  ne  faut 
rien  outrer.  % 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  ne  faut 
jamais  outrer.  Vous  outres. 

Outrer,  signifie  aussi,  ^Vccabler,  sur- 
charger de  travail.  C'est  outrer  des  ouvriers, 
que  de4^s  faire  travailler  sans  relâche.'  Dans 
cette  acception,  il  a  vieilli. 

Il  ^'employait  quelquefois,  en  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel,  ('et  homme  s'est 
outré  à  courtr  la  poste.  Il  faut  travailler, 
mais  il  ne  faut  p({s  s'outrer. 

Outrer  un  cheval,  Le  pous.ser  au  delà  de 
ses  forces.  Mener  un  cheval  si  longtemps  au 
g aiop,  c'est  l'outrer:        • 

Outrer  ,  signifie  encore ,  OlTenser  (|uel- 
qu'un  grièvement,  pousser  sa  patience  à 
bout,  Vous^  l'avez  outré.  Vous  l'avez  teiie- 
ment  outré,  qu'il  ne- vous  le  pardonnera  ja- 
mais, • 

OuTRK,  ÉE.  part,  passé.  Un  cheval  outré, 
Excédé.  ^ 

Outré  dë^ douleur,  de  dépit,  de  colère,  etc., 
Pénétré,  transporté  de  douleur,  de  dépit, 
de  colère,  etc. 

Il  est  outré  de  vos  refus,  de  vos  injures,  etc. , 
Vos  refus,  vos  injures  l'irritent,  lerévol- 


r  r^çn  encore'  tant.^  Outre  ce  {^ue  je  vitns  de^sj^ani.  En  ce  sens,  on  dit  absolument  :  Il  est 


dire,  il  faut  remarquer^ /j^tte... 

En  Jurispr.,  Lésion  d' outre  i'Milié,  LfNsîon 
de  plus  de  la  moitié.  Dans  ce.  partage,  da^ns 
ce  marché,  il  y  a  lésion  d'outre  moitié  du 
juste  prix.  • 

OUTRE  MESURE,  loc.  adv.  Âvoc  oxcès,  dé- 
raisonnal^lemdnt.  Il  a  été  battu  outre  me-^ 
sure.  Il  ne'faut  pas  faire  travailler  un  cher 
val  outre  mesure.    •        r  " 

D'outre  en  outre.  1^.  adv.  De  part  en 
part.  Un  coup  d'épée  qiX  le  perçait  d'outre 
en  outre.  ».  |' 

En  outre,  loc.  adv.  De  plus,  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tant,  et  en  outre  je  l'ai  rwurri. 

Outre  oi'E.  loc.  conjonctive.  Outre  qu'elle 
est  riche,  elle  est  belle  et  sage.  Outre  que 
votre  père  vous  le  commande,  l'honneur  vous 
y  oblige. 

OUTRECUIDANCE,  s.  f.  Présomption, 
témérité,  parler  avec  outrecuidance.  Je  n'ai 
jamais  vu  tant  d'outrecuidance. 
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outré.  Je  suis  outré. 

OuTpÉ,  s'emploie  adjectivement,  et  se- 
dit  Des  choses  exagérées ,  excessives ,  qui 
passent  les  bornes  prescrites  par  la  raison. 
Une  pensée  outrée.  Des  sentiments  outrés. 
Des  louanges  outrées*  Une  flatterie  outrée. 
Sa  morale  est  outrée.  Le  caractère  de  ce  per- 
sonnage est  outré.  En  ce. sens,  il  se  dit  quel- 
quefois Des  personnes.  Cet  homme  est  ou- 
tré, il  est  outré  en  tout.         ■    .    .     . 

,  ouv. 

OUVERTEMENT,  adv.  Hautement,  fran- 
chement, sans  déguisement.  Il  s'est  déclaré 
ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  déclaré  ouver- 
tement tout  ce  quHl  pense.  Il  ne  faut  pas 
choquer  trop  ouvertement  le  préjugé  public. 

OUVERTURE,  s.  f.  Fo1\te,  trou,  e.spaco 
vide,  dans  ce  qui  d'ailleurs  est  continu. 
Grande  ouverture.   Petite  ouverture.  Large 
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ouvfift\iTe.  Faire  une  ouitrturt.  Laitter  une 
otiMfture.  Il  y  a  une  grande  ouverture  à  la 
miKiUe.  L'eau  et  l'air  $' insinuent  par  let 
plut  petites  ouvertures*  '^  • 

^II  80  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture, Des  portes,  des  arcade»,  des  croisées 
d'un  cdiiicc.  Ce  bitiment  a  trop  d'ouver^ 
tures,  ■  :  -^  '     „    -  i  ■; 

Cette  porte,  cette  fenêtre  na  pas  assex 
d'ouverture,  a  trop  d'ouverture,  La  baie  de 
cette  porte,  dv.  cctfe  fenêtre  est  trop  petite^ 
est  trop  grance.     I  / 

Ouverture,  signifie  aussi,  L'action  par 
laquelle  on  ouvre-  L'ouverture  d'un  coffre. 
L'ouverture  d'un  pâté.  L'ouverture  de  la 
veine.  L'ouverture  d'un  corps.  L'ouverture 
d'une  fosse.  L'ouverture  de  la  porte  sainte. 
L'ouverture  de  la  malle  d'un  courrier.  L'ou- 
verture  dune  dépêche,  À  l'ouverture  de  la 
lettre.  L'ouverture  d'un  testament. 

À  l'ouverture  du  livré,  En  ouvrant  le  livre 
au  hasard.  A  l'ouverture  du  livre,  il  a  trouvé 
ce  qu'il  cherchait. 

En  termes  de  Guerre,  L'ouverture  de  la 
tranchjée,  Le  premier  travail  que  l'on  fait 
pour  pratiquer,  pour  creuser  la  tranchée. 

Ouverture,  signifie  au  figuré.  Le  com- 
mencement de  certaines  choses.  L'ouverture 
de  l'assemblée.  Ûouverture  des  chambres. 
L'ouverture  de  la  session.  Le  discours  d'ou- 
verture. L'ouverture  du  parlement.  L'ouver- 
ture des  états.  L'ouverture  du  concile.  L'ou- 
verture d'un  cours.  Couverture  de  la  campa- 
gne. L'ouverture  à' un  inventaire .L' ouverture 
de.  la  chasse.  L'ouverture  de  la  foire,  du 
théâtre.  L'ouverture  de  la  scène. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  sym?- 
phonie  par  laiquelle  conîmence  un  opéra. 
L'ouverture  est  belle.  L'ouverture  de  cet 
opéra  est  trop  longue.  Je  suis  arrivé  après 
l'ouverture ,  quand  on  finissait  l'ouverture. 
.  L'ouverture  de  Don  Juan,  de  Guillaume 
Tell. 

OUVERTURE,  se  dit  encore  ;  figurémenC 
Des  premières  propositions  relatives  à  une 
affaire,  à  une  négociation,  à  un  traité,  etc^ 
Faire  des  ouvertures  de  paix.  Faire  l'ouver- 
ture d'un  avis.  Faire  l'ouverture  d'un  expé^ 
dient.  C'est  lui  qui  m^a  fati  les_  premières 
ouvertures  de  ce  mariage.  Se  prêter,  se  refu- 
ser, entendre  à  des  ouvertures.  Il  n'a  pas 
écouté  mes  ouvertures. 

Il  signifie  aussi,  Expédient,  voie,  occa- 
sion. Voilà  une  bonne  ouverture  pour  vous 
faire  sortir  de  cette  affaire.  C'est  une  ouver- 
ture que  je  vous  donne.  Je  ne  vois  aucune 
ouverture  pour  parvenir  à  mon  but.  Je  pro- 
fiterai de  l'ouverture.  Je  vous  servirai  si  je 
trouve  quelque  ouverture  à  parler  de^ votre 
affaire.  '  .     n 

,  Il  signifie  quelquefois.  Aveu,  confidence. 
Faire  des  ouvertures  inutiles,  indiscrètes. 

Fis  ,  Ouverture  de  cœur,  Franchise,  .sin- 
cérité, épanchement  amical.  Il  m'a  parlé 
avec  une^rande  ouverture  de  eceur, 

Fig. ,  Ouverture  d'esprit ,  La  facilfté  de 
comprendre,  de  saisir..  /(  n'a  aucune  ouver- 
ture d'esprit.  Il  a  beaucoup  d'ouverture  d>f- 
prtt  pour  les  mathématiques.  On  dit  de 
même  absolument,  Il  a  beaucoup  d'ouver- 
ture pour -tels  sciences,  etc. 

En  Jurispr.,  Il  y  a  ouverture  à  la  subsii" 
tution,  ta, substitution  commonco  d'avoir 
Ifeu  en  faveur  dé  quelqu'un. 

^  L'ouverture  d'une  succession.  Le  moment 
où  les  biens  d'un  défunt  sont  dévolus  à 
ses  héritiers.  L'ouverture  de  la  succession  se 
fait  au  lieu  du  dejrnier  domîçilewdu  mort. 

Il  y  a  ouverture  à  cassation,  'à  requête 


OUVRABLE  —  OUVRER 

civile,  à  la  requête,  civile.  Il  y  a  lieu  de  se 
pourvoir  par  cassation,  par  requête  civile. 

En  Jurispr.  féodale ,  on  disait,  U  y  a  ou" 
verture  de  fief.  Lé  seigneur  de  qui  relève 
le  fief  e/st  en  droit  d'en  lever  les  fruits; 
et  on  appelait  Ouverture  de  rachctt,  Le  cas 
dans  lequel  le  droit  de  rachat  d'une  terre 
était  dû  au  seigneur  dont' elle  relevait. 

Ouverture  ,  eft  ternies  de  Dioptrique, 
La  surface  plus  ou  moins  grande  que  les 
verres  des  lunettes  présentent  aux  rayons 
de  la  lumière.  Plus  l'oculaire  d'^ne  lunette 
a  d'ouverture,  plus  l'instrument  a  dt clarté; 
et  plus  l'objectif  a  d'ouverture,  plus  l'instru^ 
ment, a  de  champ,  *  .  1 

En  Géométrie,  L'oMt)er(iire  d^iÊn  angle, 
L'écartëment  plus  ou  moins  grand  de  deux 
lignes  droites  qui,  se  rencontrant  en  un 
point ,  forment  un  angle.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  L'ouverture  d'un  compa^, 
L'écartement  plus  ou  moins  grand  de  ses 
deux  brioches. 

OUVRABLE,  adj.  m.  Gôhsacré  au  travail. 
Il  n'est  usité  que  dans  l'expression.  Jour 
ouvrable.  Jour  qui  n'est  point  i^ri^,  et  q^i 
est  consacré  au  travail. 

OUVRAGE,  s.  m.  Œuvre,  ce  qul\est  pro- 
duit par  l'ouvrier,  ce  qui  résulte  d\in  tra- 
vail. Gf  ond  ouvrage.  Del  ouvrage.  Merveil-- 
leux  ouvrage.  Ouvrage  accompli,  parfait,  . 
achevé.  Ouvrage  de  menuiserie,  dé  eharpen^ 
terie,  de  maçonnerie,  de  serrurerie,  etc.  Ou- 
vrage de  marqueterie,  de  mosaïque,  de  rap- 
port. Ouvrage  de  tapisserie,  ^e  broderie. 
Ouvrage  de  peinture,  de  sculpture,  d'archi- 
tecture. Faire  un  ouvrage, 'Travailler  ^  un 
ouvrage.  Commencer,  continuer,  •  achever, 
finir  un  ouvrage.  Négliger,  interrompre, 
laisser,  quitter  un  ouvrage.  Laisser  un  ou- 
vrage imparfait.  Embellir^  enrichit  un  ou- 
vrage. Avancer  son  ouvrage.  Entreprendre 
un  o^ivrage.  Il  est  si  appliqué  à  son  ouvrage, 
qu'il  y  ttavaille  continuellement.  L'univers 
est  l'ouvrage  de  Dieu,  V.ouvrage  de  ses  mains. 
La  cire ,  le  miel  est  l'ouvrage  des  abeilles. 
Cette  grotte  est  l'ouvrage  de  la  nature,  et  noii 
l'ouvraige  de  l'art.  Cette  église  est  un  ouvrage 
gothique.     ^  • 

Il  se ditabsolumcnt  Des  objets  auxquels 
les  dames  travaillent  à  l'aiguille.  EUeaj^ait 
toujours  son  ouvrage  à  la  main. 

II  s'emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral.  Ce  succès  fut  ^ouvrage  du  ha- 
sard, de  la  fortune.  Vous  ne  pouvez  rlfussir^ 
tout  de  suite,  ce  sera  rouvre^ e  du  t^mps,  ce 
ne  peut  être  qw  l'ouvrage  du  tenips.  Mes 
malheurs  oni  été  votre  ouvrage,  C'iesi  à  vous 
que  je  dois  tout,  je  suis  votre  ouvrage.  Après' 
avoir  donné  la  paix  à  son  pays,  il  voulut 
consolider  SQf^  ouvrage, 

ProY.  et  fig..  C'est  l'ouvrage  de  Pénélope, 
se  dit  D'une  chose  commencée  centH[ois, 
que  Ton  défait  à  mesure,  et  qui  ne  finit  ja- 
maisa 

Fam.,  t'est  un  ouvrage  de  patience,  C'es.t 
un  ouvrage  qui  demande  principalement 
du  temps  et  de  la  constance. 

Ouvraoe,  iiignifie  aussi,  La  façon,  le 
travail  que  l'on  emploie  à  faire  quelque 
ouvrage.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  à  ce 
vase,  à  cette  tailU-douee,  à  ce  plafoind,  etc. 
Il  y  a  de  l'ouvrage  pour  plus  d'un  an  à  ce 
tableau,  à  ce  groupe,  .Ce  bâtiment  sera  l'ou- 
vrage de  deux  ans.  CC'^qu'^on  en  doit  priser 
lé  plus,  c'est  l'ouvrage.  L'ouvrage  l'emporte 
sur  la  matière.  \ 

Ouvrage,  s'unifie  quelquefois,  dans  un 
sens  absolu^  Travail,  action  dé  travailler. 
Se  mettre^à,,llouvtage:.  Il  aime  Uouvragel 


Cet  ouvrier  n'a  pas  d'ouvrage.  Ce  domesiî- 
que  se  plaint  de  ce  qu'il  y  a  trop  d'ouirane 
pour  lui  dans  la  maison.  C'est  l'heure  où 
les  maçons  quittent  l'ouvrage.  Changer  d'ou- 
vrage.        ".        , 

Fam.,  Avoir  cœur  à  l'ouvrage,  Travailler 
de  bon  coeur,  avec  ardeur..     ' 

ÔUVRAOE,  se  dit  particulièrement  Des 
productions  de  l'esprit.  Les  ouvrages  de  ci'. 
céron,  de  Virgile ^  Le  sujet,  la  matière,  le 
plan, '^  le  "dessein  d'un  ouvrage.  Le  fonii  de 
l'ouvrage  est  bon,  mais  l'exécution  en  est 
défectueuse,  les  détails  n'en,  sont' pas  heu- 
reux. Ouvrage  instructif.  Ouvrage  d'ayrè^ 
ment.  Ouvrage  d'imagination.  Ouvrage  d'éru- 
dition. Ouvrage  de  jurisprudence,  de  thèo., 
logie,  d'histoire,  de  politique,  de  litléralùre, 
de  critique,  de  morale,  etc.  Ouvrage  en  prose. 
Ouvrage  en  vers.  Ouvrage  anonyme,  pseu^ 
donyme.  Ouvrage  posthume.  Ouvrage  didac- 
tique. C*uvYage  classique.  Composer,  faire 
imprimer,  publier,  mettre  au  jour,  mettre 
en  vente  un  ouvrage.  Donner  un  ouvrage' 
au  public.  Il  vient  de  paraître  un  excellent 
ourra jji.  Les  beautés  de  cet  ouvrage  l'empor- 
tent sur  les  défauts.  Polir,  corriger  un  ou- 
vrage. Admirer,  louer,  applaudir  un.ôuira- 
;  ge.  Critiquer,  blâmer,* déchirer  un  ouvrage 
Goûter  un  ouvrage.  Ébaucher,  esquisser  un 
ouvrage.  Le  succès  d'un  ouvrage.  Cet  ouvrage . 
a  eu  dix  éditions.     '  '  v 

Il  se  dit  aussi  Des  lois,  des  institiUiorrs. ,' 
La  législation  d'Athènes  fut  l'ouvrage  de  So-. 
Ion.  Cet  établissementr^st  son  ouvrage^ 

OUVHAGE,  en  termes  dé  Fortification, 
Toute  sorte  de  travaux  avancés  au  dehors 
d'une  place,  et  destinés  à  la  fortifier,  ùu- 
vrage  à  corne.  Ouvrage  à  couronne.  Ouvrage 
couronné.  Ouvrages  extérieurs. 
.  En  termes  de  Maçonnerie,  J.es  yrvs  ou-* 
vrages.  Les  murs  de  fondation,  de  face,  ik- 
rcfend ,  les  contrç-murs  ;  et  Les  menus  o«- 
•  vragis.  Les  chemijiécs,  les  plafonds,  les  car- 
relages, etc. 

OUVRAGÉ,  ÉE.  part,  passé  du  verbe  Ou- 
vrager,  qui  n'eèt  point  en  usage.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  De  certains  ouvraires 
qui  demandent  beaucoup  de  travail  «le  la 
main,  comme  les  ou^-rages  de  damasquine- 
rie,  de  filigrane  ctafc  broderie.  La  garde  de 
cette  épée  est  fort  oHcragve ,  bien  ouvragée. 

OUVRANT,  AOTE)(idj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  IçiCutions  :  A  porte  ouvrante,  à 
la  porte  ouvrante,  à  portes  ouvrantes, .k 
l'heure  où  l'on  ouvre  la  porte  ou  les  portes 
d'une  ville.  La  seconde  de  ces  locutions  a 
vieilli.  On  dit  quelquefois,  A  Jour  ouvrant, 
Dès  que  le  jour  commence  à  paraître. 

OUVRÈAU.  8.  m.  Il  se  ait  Des  ouvertures 
latérales  par  Bpsquelles  on  travaille  dans  les^ 
fourneaux  de  verrerie. 

OUVRER,  v.  n.  Travailler.  Lm  règlements 
de  police  défendaient  d'ouvrer  les  fêtes  et  les 
dimanches. ^Il  est  vieux.  ;J?_^ 

Eli  termes  de  Monnaycur,  Ouvrer  la  mon- 
naie. Fabriquer,  façonner  des  espèces.  Dans 
cette  phrase.  Ouvrer  est  actif. 

OUVRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Du  fer  ouvré,  du  cuivre  ouvré,  Du  fer,  ilu 

cuivre  façonné  en  ouvrages  ;  h  la  diiîérence 

Du  fer  en  barres,  du  cuivre  en  lames. Xff^ 

droits  de  douane  sur  le  fer  et  le  cuivre  ou-'^ 

vris  sont  plus  forts  que  ceux  qui  sont  dus 

pour  le  fer  et  le  cuivre  non  ouvrés. 

OUVRÉ,  se  dit  pàrticulièrenientD'uhe  sorte 

de  linge  façonné  de  manière  à  représenter 
des  figures,  des  fleurs,  des  conipartinicnts. 
Du  linge  otivré.  Des  sen'iettes,  des  nappes  ou- 
vrées. 
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OUVREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ou-*^ 
vre.  Il  so  dit  particulièrement  Des  person- 
nes commises  pour  ouvrir  les  loges  dans  les 
spectacles.  L'ouvreut,  l'ouvreuie  de  logea. 
nonnex  voire  billet  à  Vou  vreuse.  On  dit  aussi, 
.   (tuvreuse  d'huîlreii 

OUVRIER,  IÈR|  s.  Celui,  celle  quHra- 
vaillc  habituellemc|it  de  la  main,  et  qui  fait 
quelque  ouvrage  pour  gagner  sa  vie.  Habile 
oiiirier.  Excellente  ouvrière.  Mauvaise  ou- 
irière.  Ouvrier  en  soie.^uvrière  en  linge  ^  en 
modes,  en  dentelles,  llfy  a  tant  d'ouvrieh  qui 
travaillent  à  ce  bâtiment.  Paifëfdes  ouvriers. 
Ouvrier  à  la  journée,  à  la  toise,  à  la  tâche, 
ouvriers  à  la  façon.  Prov.,  A  V œuvre  on  con- 
f  -mil  l\oui)rier. 

Cela  est  du  bon  ouvrier,  de  la  bonne  ou- 
vrière, Cette, chose  est  faite  par  l'ouvrier, 
jiar  l'ouvrière  qui  a  lé  plus  de  réputation 
dans  son  genre. 
\  *i"ig.,  La,  marque  de  Vouvrier.\ oyez  Mar- 

Dans  lé  langage  de  l'Écriture  sainte,  La 
moisson  eit  grande,  mais  il  y  a  peu  d'ou- 
vriers-, Il  y  a  beaucoup  do  gens  à  instruire, 
il  lonverfir ,  mais  il  y  a  peu  de.  personnes 
pour  y  travailler.  Dans  le  même  style,  Les 
oniv  rie  ri  d'iniquité,  Les  m  2chsints.    *'  /" 

OUVRIER,  se  dit  aussi  quelquefois,  figu-^ 
fémcnt  et  familièrement,  de  Qpux  qui  font 
(les  ouvrages  d*esprit.  Je  ne  sais  pas  de  qui 
estl^ltc  pièce  de  théâtre ,  mais  elle  est  d'un 
bi)ii  ouvrier.^  •    .     '      ' 

Il  so  dit  encore  ifigurëment  de  Ceux  qui 
fdiit  quv'lque  oeuvre  de  vertu,  de  courage, 
cit'.  Les  ouvriers  évangéliqués,  Les  prêtres, 
!«>  missionnaires.  . 

(lU VR  1ER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
ouvriers,  au  travail.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  CCS  locutiQns  ".  La  classe  ouvrière,  La 
l»aiti(»  de  la  population  qui  se  compose  des 
ouvriers,  des  artisans;  Jour  ouvrier,  ou  au- 
tiviiient,  Jour  ouvrable,  Jour  qui. n'est  pas 
ï.  :  ié,  où  il  e^  permis  de  travailler  et  d'ou- 
vrir les  boutmues,^  et.  Cheville  ouvrière , 
«irosse  cheville  Ûo  fer,  qui  joint  le  train  de 
Il  vaut  d'un  carrosse  avec  la  flèche  ou  avec 
Ifs  brancards.  *  '  ■- 

•   ■  _———V-— —-..«.  *  * 

Fi^-etîiim  ,  CKeeiiLe  ouvrière.  Le  princi- 
inf  niijbilc,  le  principal  agent  d'une  {\lTaire. 

Abeilles  oiJLvriéres,  ou  substantivem^t , 
<^n  ric/ffi,  Les  abçjlles  iftutres  qui  fornïçnt 
la  phis  grande  partie  de  la  ruche  et  y  font 
■  loui  l'ouvrage.      ■  ;    *  .     ;.^ 

oi'VRiR.  V.  a.  "(youvre,  (u  ouvres,  il  ou" 
rrc  I  nous  ouvrons,  etc.  J'ouvrais.  J'ouvris. 
•Couvrirai.  J'ouvrirais.  Ouvre ,  ouvrez.  Que 
j<mvre  Que  j'ouvrisse.  Ouvert.)  Faire  que  ce 
•iui  était  clos,  fermé,  ne  le  ôoit  plus.  Il  SQ, 
Mil  en  parlant  De  ce  qu'on  ouvre,  et  de  ce 
fjiii  sert  à  ouvrir.  Ouvrir  une  chambre.  Ou- 
niruin  jardin.  Ouvrir  une  armoire,  un  cof- 
fre Ouvrir  une  caisse,  un  ballot,  un  paquet^ 
'"ù/jV  saJ)ourse.  Ouvrir  une  lettre  Oi^vfir 
^^iie))()rtè,  une  fenêtre.  Ouvrir  une  serrure, 
WH  cadenas.  Cette  ilef  ouvre  plusieurs  serru- 
rrs.  Ouvrir  le  robinet  d'une  fontaine.  Ouvrir 
d^s  écluses.  Ouvrez  le  rideau.  Ouvrir  sa  bour- 
iifine.  On  dit  absolument,  Les  marchands 
^'ouvrent  pas  les  jours  de  fête. 
'  Fi^'.,  Ouvrir  sa  mai)son  à  quelqu'un,  L'ac- 
ciieiUir,  le  recevoir  chez  soi.  -^ 

Fig. ,  Ouvrir  sa  bourse  à  quelqu'un,  Lui 
'jTrir  de  l'argent."  . 

.  t'ig. ,  Ouvrir  la  porte  aux  abus ,  aux  dé- 
sordres, etc.,  Donner  lieu,  donner  occasion 
«uix  ab us .^aux  désordres.         .    . 

l-'ig. ,  Ouvrir  son  cœur  à  quelqu*un.  Lui 
vonlicr  ses  plus  secrets  sentiments". 
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Fig.,  Ouvrir  les  oreilles,  Écouter  attenti- 
vement. Ouvrez  les  oreilles,  et  vous  tnten- 
drez  quon  se  querelle  dans  la  pièce  voisine: 
Il  se  dit  aussi  au  sens  moral,  et  signifie. 
Écouter  favorablement  une  proposition  par 
quelque  motif  d'intérêt,  /i  a  ouvert  les  oreil- 
les au  premier  mot  de  ma  proposition^  A/a  pro- 
position lui  a  fait  ouvrir  lesorjpiÛes,  ' 

Fig,  et  fam.,  Ouvrir  de  grandes  oreilles, 
Entendre,  écouter  avec  étonncment,  avec 
curiosité.  v 

Fig.,  Ouvrir  V esprit.  Le  rendre  plus  ca- 
pable de  connaître,  de  conîiprendrc,  de  pen*- 
ser.  Deux  ou  trois'ans  d'étude  lui  ont  bien 
ouvert  l'esprit.  Les  conversations,  l'usage  du 
monde,  oiltrent  l'esprit. 

Fig.,  Ce  mets  (mvre  l'appétit',  II  donne  de 
l'appétit,  il  e-xcite  l'appétit. 

Ouvrir  ,  s'emploie  quelquefois  aJ)solu- 
ment ,  dans  le  sens  d'Ouvrir  la  porte.  Qui 
eft  là?  Ouvirez,  c'est  un  tel.  Ouvrir  à  quel- 
qu'un. Ouvrez-moi.  Ouvrirai-je  ?  On  va  com- 
mencer i* audience ,'  on  a  ouvert.  Passé  telle 
heure,  le  portier  n'ouvre  plus. 

OUVRIR,  signifie  aussi.  Pratiquer  une  ou- 
verture, une  percée.  On  a  ouvert  une  porte, 
une  fenêtre  dans  ce  mur.  Il  avait  fait  ou- 
vrir une  vue  sur  son  voisin,  on  la  lui  a  fait 
boucJier.  On  a  ouvert  beaucoup  de  chemins, 
de  routes  dans  cette  forêt,  dans- ce  bois.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Ouvrir  un  mur,  oU" 
vrir  une  forêt,  un  bois. 

Il  signifie  aussi.  Entamer,  fendre,  cou- 
per, percer  quelque  chose.  Ouvrir  un  pâté. 
Ouvrir  unmelon.  Ouvrir  une  j)onime. Ouvrir 
un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Il  fallut  lui  ou- 
vrirlfa  tète.  /(  s'est  ouvert  là  tète  en  tombant. 
Ouvrir  un  cadavre. 

Ouvrir  quelqu'un,  Ouvrir  son  corps  aprc3 
sa  mort.  Sa  famille  l'a  fait  ouvrir. 

En  termes-de  Maréchîjilerie,  Ouvrir  lesfa- 
Ions  d'un  cheval ,  Percer  le  pied  d'un  che- 
val. 71  faut  ouvrir,  les  talons  d'un  cheval  à 
plat,  et  non,.en  creusafit. 

Ouvrir,  signifie  ausâi.  Commencera  creu- 
ser, à  fouiller.  Ouvrir  la  tranchée,  Oui)r(r  la 
terre  pour  faire  un  fossé.  Ouvrir  un  canal. 
Ouvrir  une<mine.  Ouvrir  une,  carrière. 

Il  signifie  çncore.  Diviser  une  chose,  sé- 
parer les  parties  jointes  ou  contiguës  dont 
elle  est  formée.  Ouvrir  des  noix.  Ouvrir  des 
huîtres.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  la  bouche. 
Ouvrir  les  yiux.  ^  '  ' 

Fig. ,  Ouvrir  la  bouche;  Pailer.  Il  nose  pas 
ouvrir  la  bouche.      •  ..-     *     .    ' 

Fig. ,  Ouvrir  la  bouche  à  quelqu'un,  Le  faire 
parler.  *    :       4» 

Le  pape  ouvre  la  bouche  aux  cardinai^x 
nouvellement  crées,  se  dit  en  parlant  De  la 
cérémonie  que  le  pape  fait  pour  donner  aux 
cardinaux  kî  droit  de  parler  dans  les  con- 
sistoires, t   V 

Fig.,  Ouvrir  lis  yeux,  Regarder.  Ouvrez 
les  yeux,  et  vous'verrez  que  cette  maison  est 
plus  basse  que  l'autre.  Il  se  dit  au  sens  mo'- 
ral,  et  signifié.  Voir,  découvrir  des  choses 
qu'on  n'avait  pas  remarquées  auparavant. 
Il  a  ouvert  les  yeux  sur  les  défauts  de  son  fils. 

Fig.  et  fam.,  Ourrrr  de  grands  ypMJ/Voir, 
regarder  avec  surprise,  avec  çOriosité. 

Fig.  et  au  sens  moral,  Ouvrir  Ifis  yeux, 


r 
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faire  ouvrir  les  yeux  à 
que  chose.  Lui  donner 


qûelqu'ufi  sur  quel- 
sur  celte  chose  des 


connaissances,  des  luniicres,  qui  lui  man- 
quaient, te^que  je  lui  aj  dit  lui  a  ouvert  les 
yeux,  lui  a  fait. ouvrir  les  yeui. 

Ouvrir,  signifie  aussTi,  Séparer,  écarter. 
Ouvrir  les  rangs,  lesfilesld'un  bataillon,  d'un 
peloton   Ouvrir  les  jamoes,  ouvrir  les  bras. 
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Vig.,  Ouvrir  les  bras  à  quelqu'un,  L'ac- 
cuemir  avec  empressement.  Dès  qu'il  s'est' 
repenti,  je  lui  ai  ouvert  les  bras. 

OuvRiH,  signifie,  tant  au  propre  qiCau  li- 
gure, Héndre  une  chose  libre ,  en  rendre 
facile  l'abord,  le  passage,  l'Occupation.  Ou-  . 
vrir  les  ports,  l'es  mers,  les  chemins.  Ouvrir 
à  quelqu'\in  le  chemin  des  honneurs.  Il  tui  a. 
ouvert  l'accès  aux  dignités.  Il  m'a  ouvert  la  ' 
roule  de  Ici  fortune   II  lui  a  ouvert  la  car- 
rière  des  emplois.  Il  lui  ouvrit  un^^  passage, 
l'épée  à  lamairt,au  travers  des  ennemis.  Il 
s'ouvrit  un  passage  les  armes  à  la  main  Cette 
conquête  nous  ouvii'  la  Flandre  entière.  Ce 
remède  ouvre  le  ventre.      ^      ^     ' 

Ouvrir,  signiiie  encore,  figiu'éiuenl,  com- 
mencer. Ouvr'iv  In  campagne  par  un  siège, 
par  une  Uirtnillv.  Ouvrir  les  états,  le  parle-, 
ment;  les  chambres.  Ou vi^r  une  session.  Ou- 
vrir une  séance.  Ouvrir  un  cours  de'médc- 
cine  Ouvrir  le  jubilé.  Ouvrir  la  dispute» 
^Dans  cette  pièce,  c'est  tel  personnage  qui  ou- 
vre la  scène.  Son  nom.  ouvre  la  liste.  Ouvrir'^- 
un  earxousel.  Ouvrir  k  bal,  la  dfinse.  Ou- 
vrir lia  foire.     •  . 

Ouvrir  le  feu,  Commencer  à  faire  jouor 
des  batteries  d'artillerie. 
,  Ouvrir  la  lice',  Entrer  le  premier  dans  la 
lice.  Il  se  dit  au  propre  et  au  tigufé.  Ce 
poète  a  ouvert  la  lice,  et  il  y  a  été  bientôt 
suivi  de  nombreux  concurrents.  '  ,     . 

Ouvrir  la  chasse,  Déterminer  l'époque  où 
il  sera  permis  de  chasser.  L'arrêté  du  préfet 
de  ce  département  ouvre  la  chasse  pour  lundi 
prochain.   ,     •■      . . 

Fig'i  ouvrir  boutique.  Commencer  à  te- 
nir boutique.  ^,      - 

Fig., ^Ouvrir  une  école.  Commencer  à' te- 
nir une  école.  Dn. dit  dans  le  même  Sens, 
Ouvrir  une  auberge,  uncafé,  un  bujKaud'af- 
faires,  uneviaison  de  commerce,  etc. 

Fig.,  Ouvrir  sa  mowo/i.  Commencer  ou 
recommencera  tenir  table  ouverte,  à  tenir 
des  cercles,  des  assemblées.  Il  est  revenu 
de  la  campagne,  mais  il  n'a  peu  encore  ou- 
vert sa  maison^         ,  ■  ^ 

Ouvrir  un  avis.  Être  le  premier  à  propo- 
ser un  avis.  Ce  fut  tel  consjeillen  qui  ouc^t 
cet  avis.  Ce  juge  ouvrait  toujours  le^  avis  Its 
plus  rigoureux.  Quand  on  eut  ouvert  cet  avis, 
tout  le  moûde  s'y  rangea. 

En  termes  do  Commerce,  Ouvrir  un  çompie 
avec  quelqu'un.  Porter  sur  ses  livres  le  nom 
d'une  personne  avec  qui  on  entre  en  rela- 
tion d'affaires. 

Ouvrir  un  crédit  à  queiçu'im,  L'autoriser 
à  prendre  à  une  caisse  jusqu'à  cqncurrence 
d'une  certaine  somme,  ou  même  tout  l'ar- 
gent dont  il  aura  besoin.  0)i  lui  a  ouvert  un 
crédit  de  cent  mille  francs  sur  le  trésor  pu- 
blic. Il  m'a  ouvert  chez  son  banquier  un  cré- 
dit illimité.  On  dit  de  même,  Avoir  un  cré- 
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Au  Brelan  et  aux  autres  Jeux  de  renvi, 
Ouvrir  le  jeu,  Faire  la  première  vade. 

Ouvrir,  ,e«t  aussi  neutre  en  plusieurs  ac- 
ceptions. Cette  porte  n'ouvre  jamais.  Les  bou- 
tiques^ n'ouvrent  point  les  jours  dt  fête.  Le 
spectacle  -ouvre  tard.  La  campagne  ouvrira 
de  bonne  heure.  Le  parlement  ouvrait  à  la 
Saint-Martin.^  ^  -  '        " 

Cette  porte  ouvre  sur  le  jardin,  sur  la  c:nur. 
Elle  donne  accès  dans  le  jardin,  dans  la 
cour.  ) 

Ouvrir,  s'Qjmploio  ;viissi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Cette 
porte  ne  s'ouvre  pas  aisément  Les  tomZeaux 
s'ouvrirent  à  la  mort  de  yolrc-Séigneur.  La 
foule,  la  presse  s'^nivril  devant  lui.  Le  ha- 
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(aillon  s'onvrit  pour  laisser  tirer  Vartille'^ 
rie.  Les  fleurs  s'ouvrent  au  soleil-.  Son  cœur 
jlûuvre  à  la  joie,  à  J' espérance,  à  la  pitié. 
Son  âme  s'est  ouverte  au  repentir.  Une' car- 
rière immense  s'iÉijîvre  devant  vous.  Après 
qu'on  a  passé  l/iétroit,  la  mer  s'ouvre,  s'é- 
tend et  s'élargit.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue h.  celui  da  cette  dernière  phrase, 
Quand  on  a  passé  fies  monts,  le  pays  s'ouvre. 

Fig.,  S'ouvrir  à  quelqu'un,  J:ui  confier, 
lui  déclarer. ce  gu'on  pense  sur  quelque 
chose.  Il  ne  s' ét(^it  jamais  ouvert  de  cela  à 
personne.  Il  faut  que  je  m'ouvre  à  vous.  Ce 
juge  s'est  trop  ouvert.  Il  est  bien  dissimulé, 
il  ne  s'ouvrira  pas. 

Ouvert,  ehte.  part,  peaté.  Boutique,  cham- 
bre, porte  ouverte.  Laudience,  la  séance  est 
ouverte.  Livre  ouvert.  J'avais  la  bouche  ou- 
verte pour  vous  le  dire.  Dormir  les  yeux  ou- 
verir.  Dés  qu'il  a  les  yeujsjiuijerts,  il  demande 
à  manger.  Il  a  l'appétit. ouvert  dés  ù  matin. 
Il  a  l'esprit  ouvert.  La  place  ne  capitula 
qu'après  deux  mdjS  de  tranchée  ouverte. 

Tenir  table  owverte.  Tenir  une  table  où 
-l^oil  j!eçôit-^eaucaup.„  de  jgaf  son  nés,  même 
celles  qui  n'ont  pas  été  priées. 

Rade  ouverte,  Rade  qui  n'est  pas  proté- 
gée conti*e  les  ventsi. .  .  "         . 

Ce  port  est  ouvert  à  tous,  les  étrangers,  Ils 
peuvent  y  venir  commercer  librement  et 
avec  sûreté.  ' 

Là  porte  de  cette  maison  est  ouverte  à  tous 
les  honnêtes  gens,  Tous  }es  honnêtes  gens 
y  sont  bien  reçus» 

.  Prov.  et  fig. ,  Un  enfonceur  de  portes  ou- 
vertes^ Un  f.^nfaron,  un  homme  qui  se  yante 
(l'avoir  surmonté  des  obstacles  qui  A'exia- 
,  tai(*nV  pas.  / 

Le  pari  est  ouvert,  les  paris^sont  ouverts, 
Chacun  est  reçu  à  parier,  r<>ii  est  prêt  à 
parier  contré  qui  voudra.  Cela  so  dit  aussi, 
ligurémcnt,  en  parlant  d'Une  affaire  incer- 
taine, sur  laquelle  il  y  a  des  opinions  con- 
traires, et  qui  doit  bientôt^se  décider. 

Ce  pays  est  ouvert,  Il  n'y  ai>i  rivières,  ni 
montagnes,  ni  placés  fortes,  qui  empêchent 
rcnnemi  d'y  entrer.  ,  N 

Cette  ville  est  ouverte,  Elle  n'est  point  for- 
:tifîée.  ••■.,■  ■:■•■■        /  ■■-'■'■;'■;. 

Ce  cheval  est  Vien  ouvert,  Il  est  bien  tra- 
versé, il  a  les  jambes,  particulièrement  "cel- 
les dé  deyant,^loignéeâ  cpmme  il  faut  l'une 
de  l'autre. 

En  Jurispr.,  La  succession,  la  substitu-' 
tio'rt.est  ouverte  ;  elle  est  ouverte  à'untel,  et 
jiiieux  au  profit  d'un  tel,  La  personne  dont 
il  s'agit  est  dans  le  cas  de  recueillir  la  suc- 
cession, d'entrer  en  jouissance  de  la  chose 
substituée. 

En  termes  de  Commcrçfi,  Compte  ouvert, 
Celui  qui  n'est  point  arrêté,  et  auquel  on 
ajoute  journellement  dés  articles. 
.     Guerre  out?fr(«,  Guerre  déclarée. 

Ouvert,  s'emploie  adjectivement  dans  le 
sens  de  Franc,  sincère.  C'est  un  homme  ou- 
vert. CaracUfé  ouvert.  Il  a  l'air  ouvert.  Il  a 
le  visage  ouvert,  la  physionomie  ouverte, 
;  À  F(^cE  OUVERTE^  loc.  adv.  Lcs  armes  à 
la  maini^/t  est  entré  à  force  ouverte  dans  le 
pays  enriemi.        -;,*_'..•',, 

À  p^EUR  OUVERT,  loc.  adv.  Sans  déguisc- 
.ment.  /(  m' a  parlé  à  eœut  ouvert, 

À  BRAS  OUVERTS.  îoc.  adv.  Avec  empres- 
.   sèment,  avec  cordialité.  /(  m'a  re^u  à  bras 
ouverts.  '-.'"■  ■^,..  ■■'■  *"!    '     ■■>  ■.■.-,'. 

À  MYRE  OUVERT,  loc.  atîv.  Sans  prépara- 
*  tion,  sans  étude  préalable.  Chanter  ^accom- 
pagner à  livre  ouvert.  Expliquer  uWauteur 

à  livre  ouceit. 

■"  ',.'  ■'■'■'"        '    ■        .  ■'      ;.      ^    '  ■  ■  >  ;  itf"   '^ 

'      ■"     '   ■■    •       .    .<>•  »       ■'.'■.'>'         '  ■if-4i*   •  ■'  o      '' ' 


OUVROIR  —  OZONE 

À  BUREAU  OUVERT,  loc.  ad\^:T'^  4jb  Finalise 
et  de  Commerce.  Le  caissier  paye  à  bureau 
ouvert.  Dès  qu'on  se  présente..      . ,  ^ 

OUVROIR.  s.  m.  Lieu  où  plusieurs  ou- 
vriers travaillent  ensemt^le^  Il  se  dit  parti- 
culièrement, dans  les  Communautés  de  fil- 
les, Du  lieu  où  elles  s'assemble^l  à  des  heu- 
res réglées  pour  travailler  à  difTérents  ou- 
vrages. 

il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'asile  ou 
d'atelier  de  charité  où  de  jeunes  filles  se 
réunissent  pour  travailler  sous  la  dir^ctipn 
de  religieuses,  et  où  elles  reçpivent  aussi 
l'instruction  primaire.  . 

OVA    '     , 

OVAIRE.  S.  m.  T,  d'Anatfl  L'organe  où 
sont  renfermés  les  œufs  dans  la  femelle  des 
animaux  ovipares.  o   -^ 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  De  la  femme 
et  des  femelles  de  mammifères,  Chacun  des 
deux  corps  glanduleux  placés  près  des  reins, 
au-dessus  de  la  matrice,  et  qui  remplissent 
les  mêmes  fonctions. 

,.  Jl  se  dit  par  analogie,  en  Botanique,  âe 
La  partie  inférieure  du  pistil,  .où  sont  atta- 
chées les  semences. 

OVALAI^E.  adj.  des  4eux  genres.  Qui 
est  de  forme  ovale.  Il  se  dit,  en 'Anatojnie> 
Dii  trou  dont  est  percé  l'os  ischion. 

OVALE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
figure  ronde  et  oblongue,  à  peu  près  sem- 
blable à  celle  d'un  œuf.  Une  table  ovale.  Une 
figure  ovale.  Trou  ovale. 

Il  est  aussi  substaiitif  masculin,  et  signi-^ 

fie,  Figure  ronde  et  oblongue.  Un  grand 

ovale.  Un  ovfUe  hien  formé, 

/  OVAR^QtoMlB. 'S.  f.  T.  do. Chirurgie. 

/Opération  qui  consiste  1^  enlevejLun  ovaire 

'malade. 

OVATIOX.  s.  f.. Espèce  de  trio^^e,  chez 
les  Romains,  où  le  .triomphatjv  entrait 
dans  la  ville  à  pied  ou  à  cheval,  et  sacri- 
fiait une  brebis;  à  la  difTérencedu  grand 
triomphe,  où  le  triomphateur  était  sur  un 
chaPt  et  sacrifiait  un  taureau. 

Il  se  dit  quelqueibis,  par  extension  et  fa- 
milièrement, Des  honneurs  que  plusieurs 
personnes  assemblées  rendent  aune  autre, 
en  lui  faisant  cortège,  en  la^  saluant  par 
des  acclamations,  on  là  portant  dans  leurs 
bras,  etc.  /(  le  déroba  à  l'ovation,  à  l'espèce 
d'ovation  qWon  lui  préparait, 

■'  ■:    r.»  :  ■     '"OVE  '.  .-..>;"  ''    ''■•   ■  ■ 

.  '        «  o   '-■,..„',         ■) 

.         ■      -  ,  ■  v.  .  ,    -  .    .  ' 

■    ■       ■        •  ■■..••  ■    ■   ,  ■       ..  *.  .     •; 

QVE.  8.  m.  t.  d*Archit. ,  d'Orfèvrerie,  etc. . 
Ornement  taillé,  en  fonne  d'couf . 

•'  '  \^.M.''  >'  '  '■   ■>■''■    ■*  ■   „ 

OVIiiUCTE.  s^.  m.  T.  d'Anatomie.  Con- 
duit pafr  lequel  l^s  œufs  passent  de  l'ovaire 
hors  dik  corps  de  l'animal.  ^^^ 

OVIRB.  ad],  f.  T.  d'Économ.  rurale.  Qui 
est  duJgenyè  de  la  brebis.  Espèce  ovine.  La 
' , race  oi^ine, ».:•„■  < .. , Sk'  ■■'■  "' -'"^  ■'" - ■" ■'■/ ' 
t^.  OVIPARE  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  animaux  quLji^  reproduisent  par  des 
œufs.  Laplupe^rt  det  poissons  sont  oviparee. 
On  l'emploie  quelquefois  comme  substantif 
masculin.  Les  ovipares  et  les  vivipares. 


^OVO 


1 


dVOlDB.  adj.  dés  deux  genres.  Terme 
didactique.  Qui  est  en  forme  d^œuf,  qui  a 


la  forme  d'un  œuf.  Truie  ovoide.  ciandei 
ovoïdes, 

ovu,. 

OVULE.  8.  m.  T.  de  Physiologie.  Produit 
Jeune  et  non  encore  fécondé  de  l'ovaire 

OXA 

'        ■     •  •■■■.. 

<>     "  .       •  ^    ■  ' 

-  OXALATE.  S.  m.  T:  dc'Qhimic  Sel  pro. 
duit  par  l'acide  oxalique  et  une  base. 

OXALIDE.  é.  f.  T'  de  Dotan.  Genre  .^ 
plantes  dicotylédones  auquel  appartient  la 
plante  appelée  Pe(t(e  oseille. 

OXALIQUE,  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  acide 
qui  existe  dans  les  oxalides.  Acide  oxalique, 

OXY 

»         ■  ■ 

OXYDARLE.  adj.  des  deux  genres.'T.  de 
Chimie,  jbui  peut  s'oxyder.  Le  mangànète 
est  un  métal  très  oxydable. 
•   OXYDATIOX.  8.  f.  T.  dé  Chimie,  \cihn  . 
4'Oxyder  ;  État  de  ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Résultat  de 
la  combinaison  de  l'oxygène  avec  quoique 
autre  substance.  Otyde  métallique.  Oiyde 
d'or^  de  fer,  de  plomb^  etc. 

OXYDER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Béduirei 
l'état'  d'oxyde.  L'air  oxydé  le  fer.  il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Le 
fer  s* oxyde  à  l'air. 

Oxydé,  éë.  pah.  passé. 
.    OXYGÉNARLE.   adj.   des  deux  genres 
Qui  est  susceptible  de  se  €o^lbiner  avec 
l'oxygène. 

OXYGÉNATION.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Action 
d'oxygéner;  État  de  ce  qui  est  oxygéné.  > 

OXYGÈNE.  S.  m.  T.  de  Chirhie.  L'un  dcà 
principes  de  l'air  atmosphérique,  qui  entre- 
tient la  respiration  et  la  comlnistion,  et  qui, 
combiné  avec difTerentes substances,. forme 
les  oxydes  et  les  acides.  L'oxygè^ne  est  un 
gax.  Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Lr 
gax  oxygène,    , 

OXYGÉNER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ppér»  ' 
la  combinaison  d'un  corps  avec  l'oxj^gène 
On  dit  plus  ordifiair<5ment.  Oxyder,  /t"and 
il  s'agit  De  métaux. 

Oxydéné;  ée.  part,  passé.  Sang  oxygéné. 

OXYGONE.  adj.  des  deux  genres.  T.  <lc 
Géométrie.  Il  n'est  guère  lisité  que  dans 
cette*expression,  Triangle  oxygone,  Trian- 
gle dont  tous  les  angles  sont  aigus.  On  dit 
aussi  et  plus  souvent  dans  le  même  sens, 
Tri;9hgle  acutangle. 

/OXYBfEL.  8.  m.  Boisson  qui  se  fait  avec 
de*  l'eau,  du  miel  et  du  vinaigre. 

■:' ^  *'■*'■"  ■■^oya"  '•  ^■••■•^■  .'  ■ 

-■;....■■•    .  ■    -,;.      ■  ■",         ■■■   ■,     '.  ;  ■■  i 

,  OYANT,  ANTE.  adj.  verbal  employé  sub- 
stantivement. T.  de  Pratiq.  Celui,  celle  H 
quion  rend  un  compte  en  justice.  Le  compte 
de  tutelle  se  rend  aux  dépens  des  oyanls-  K^ 
oyants  compte,    .,        \^  : 

■■'"•■■"■•.,       "■'.','  •       '  ' .         '   . . 

■■■•■"  ozo  ■; 
'        "'        ,  ■ ..  '  ' 

-  '  '  •  '  ■        .     *     ->   ■'..■",■■■''.. 

OZONE,  s.  m.  T   de  Chimie.  Oxygène, 

dans  un  état  particulier,  qui  se  manifeste 

par  une  odeur  spéciale  et  par  un  poi»voir 

oxydant  plus  considérable  que  celui  q»*' 

possède  d'Qrdinairc.  L'oxone  a  été  àécouverl. 

par  Schœnbein.         ■ .  \         -i/ 


p.  s  m.  Lettre  consor 
1  alphabet.  On  la  nomr 
pcllation  ancienne  et 
vaut  la  méthode  mod 
consonne  labiale.  Un  g 
les  mots  qui  commencei 
beaucoup  de  mots  où  le] 
comme  Temps,  romps, 
Quand  le  P  est  suiv 
deux  consonnes  se  pn 
Auisi  on  prononce  Ph\ 
lesophagé,  comme  «il  } 
mncie,  œsofàge,  etc. 

'■'  '■    .'  •'    -■'       •    "     ,      .    ■ 

PACAGE.  S.  m.  Lieu 

dantc,  et  où  l'on  mène 

pacage  gras.  Bons  pac( 

cages.  Mettre  les  bœMf 

^„   pacage. 

.Droit  de  pacage,  Dro 
(ail  paître  dans  certair 

PACAGER.  V.  h.  T. 
pailro,  faire  pâturer. 
cn(irr  en  terre  vaine  et 

pacanTp  s.  m.  Tern 
na'nt,  un  homme  grosî 
cl  viou.K.  ■ 

PACE  (IN).  Voyez  I: 
.  PACHA.  S.  m.  Titr 
donne  en  Tj^rquie  à  c 
dérables,  même  sansg( 
dm  font,  à  ce, titre  set 
de  cheval  devant  eux, , 
Pachd  à  trois  queues.  , 
sait,  Bâcha. 
•  PACIIALIK.  s.  m.  I 
iniso  ail  gouvernemer 

PACHYDERME^  8. 
n.'U  II  se  dit  Des  anin 
oni  Hx  peau  très  épai 
minés  par  plus  do  dei 
h  rhinocéros,  Vhippop 
des  pachydermes. 

PACIFICATEUR.  S 

qui  apaise  Ida  trouble 

scnsions  d'uhe  ville,  ( 

""fi  rends  dés4)articuliei 

d'"  l'État.  Le  pacificat 

été  le  pacilicateur  de 

(ail  l'office  de  pacifica 

■     (office  de  pacificateur. 

:         U  s'emploie  quelq 

Vn  pntfvoir  pacificate 

PACIFICATION.  8. 

"^0  la  paix  dians  un  É 
sensions  intestines. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  U 
Travailler  à  la  pacifi 

Il  se  dit  aussi  en 

prend  pour  apaiser  1< 

•  tiques,  les  différends 

étaient  tous  divisés  d 

lui  qui  a^travaillèà 

-    ^«7/crcndf.      .     . 

"  " 
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p,  S.  m.  Lettre  consonne,  la  seizième  de 
1  alphabet.  On  la  nomme  Pé,  suivant  l'ap- 
pcllalion  ancienne  et  usuelle,  et  Pt,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  Le  p  est  unt 
consonne  labiale.  Un  grand  P.  Un  petit  p. 
les  mots  qui  commencent  par  un  p.  /(  y  a 
beaucoup  de  mots  oit  le  p  ne  se  prononce  pas, 
cmnme  Temps,  romps,  exempter,  etc. 

(jiiand  le  P  est  suivi  de  la  lettre  U,  ces 
deux  consonnes  se  prononcent  comïne  F. 
Ain>i  on  pi^ononcc  Philosophe,  pharmacie, 
irsophagé,  comme  s' il  y  &\a,itFiloiQ[e,  far- 
mncie,  œsofàge,  etc,  . .  ;     , 

■■       •      •  '   '    '  ."".''•..,     '  ■  ■ 

PAC      „ 

V  ■  '.    .;  !,     .  é        •    "      ,       .         " 

PACAGE,  s.  m.  Lieu  où  l'herbe  est  abon- 
dante, ci  où  l'on  mène  paître  les  bestiaux. 
pacage  gras.  Bons  pacages.  Un  pays  de  pa- 
cages  Mettre  les  hœMfs  dans  le  pacage,  au 
<".   l^afage. 

.Droit  de  pacage.  Droit  d'envoyer  son  bé- 
tail paître  dans  certains  pâturages. 

PACAGER.  V.  h.  T.  de  Gputjmne.  Faire 
paido,  faire  pâturer.  Il  est  permis  dé  pa- 
cnijrr  en  terre  vaine  et  vague. 

PACANTr  s.  m.  Terme  de  mépris.  Un  ma* 
nant,  un  homme  grossier.  Il  est  populaire 
et  vieux.  '  -     * 

PACE  (IN).  Voyez  In  page.  y 

,  PACHA,  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  en  Turquie  à  des  personnes  consi- 
dérables, même  sans  gouvernement.  Lci  pa- 
chas  font,  à  ce, titre  seul,  porter  deux  queues 
de  cheval  devant  eux,  Paeha  à  deux  queues. 
Pacha  à  trois  queues.  A/nciejmement  on  dir 
sait,  Bâcha.     •        '  .  »      ,^^ 

PACIIAUK.  S.  ni.. Étendue  de  pays  sou-^, 
mise  ail  gouvernement  d'un  pacha. 

PACllVDERME;  S.  et  adj.  m.  T.,  d'Hist. 
nat  II  se  dit  Des  animaux  mammifères  qui 
ont  m  peau  très  épaisse,  et  les  pieds  ter- 
iiiincs  par  plus  de  deux  sabots.  V éléphant,^ 
le  rhinocéros,  V hippopotame,  le  cochon,  sont 
des  pachydermes. 

PACIFICATEUR.  8.  m.  Celui  qui  pacifie, 
^pii  apaise  leb  troubles  d'un  État,  les  dis- 
pensions d'une  ville,  d'une  famille,  les  dif- 
"f'  rends  dés4)articulier8.  C'est  le  pacificateur 
d''  l'État.  Le  pacificateur  des  troubles.  Il  a 
éiê  le  pacificateur  de  leurs  différends.  Il  a 
fait  l'office  de  pacificateur  entre  eux.  Faire 
"(f^ee  de  pacificateur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Vn  pn^voir  pacificateur. 
^  PACIFICATION.  S.  f.  Le  rétablissement 
f^f*  la  paix  dlans  un  État  agité  par  des  dis- 
sensions intestines.  Êdit  de  pacification. 
Cest  à  lui  qu'on  doit  la  pacification  du  pays. 
Travailler  à  la  pacification  des  troubles. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Du  soin  qu'on 
prend  pour  apaiser  les  dissensions  domes- 
tiques, les  différends  entre  particuliers.  Ils 
étaient  tous  divisés  dans  cette  famille,  c'est 
^^iqui  aaravaillé  à  la  pacification  de  leurs 
•    l^^lfcrcnds.     . 

:    ■    '        .  .  .;,;'■■  '•  ■■■A  ^.-    •  ■• 


\ 


PACIFIER.  V.  a.  Apaiser,  calmer  en  ré- 
tablissant lapaix.  T^aci/ier  un  État.  Paci- 
fier les  troubles.  Quand  il  eut  pacifié  toutes 
choses.  C'est  l^i  qui  a  pacifi^  leurs  différends. 

Pacifié,  ée.  part,  passé. 

PACIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  l&  paix,  qui  est  favorable  à  la  paix. 
Un  prince  pacifique.  Un  esprit  doux  et  pfi- 
cifique.  Avoir  une  humeur  pacifique.  Ses  des" 
seins,  ses  vues  sont  pacifiques. 

Il  signifie  aussi,  Paisible,  tranquille, 
exempt  de  guerre.  Son  régne  fut  pacifique . 
Mener  une  vie  pacifique. 

Mer  Pacifique,  La  mer  qui  est  au  c6u-> 
chant  de  l'Amérique,*  ttqu''oh  nomme  au- 
trement Mer  du  Sud.  On  dit  (lussi.  Océan 
Pacifique,  ou  simplement  Pacifique. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pacifique  tranq]uillement.  Cette  entrevue  se 
passa  fort  pacifiquement:  Vivr^  pacifique- 
ment.   .       '  ' 

PACOTILLE,  s.  f.  (On  mouille  les  deux 
L.jrll  se  dit  proprement;  d'Une  certaine 
quantité  de  marchandises,  qu'il  pst  permis 
à  ceux  qui  s'embarquent  sur  un  vaisseau, 
comme  officiers,  nMitelots,  gens  de  l'équi- 
pagc  ou  pass2^g?ers,  d'emporter  avec  eux, 
afin  d'ei[i  faire  commerce  pour  leur  propre 
compte.  Une  pacotille  de  quincaillerie,  de 
montres,  etc.  Quand  ce -jeune  homme  est. parti 
pour  l'Inde,  on  lui  a  fait  une  jolie  pacotille. 
Il  a  vendu  fort  avantageusement  toute  sa  pa^ 
cotille.  Y  oyez  Port  permis.  ,* 

Il  se  dit  aussîî  dans  le  Commerce,  de 
Certaines  parties  de  marchandises  qui  com- 
posent ensemble  la  cargaison  d'un  navire. 
Ce  navire  a  des  pacotilles  de  quincaillerie, 
de  bijouterie,  qui  lui  font  une  riche  car^ 
gaison.  '  '  ^ 

Marchandises  de  pacotille.  Marchandises 
de  qualité  inférieure,  qu'on  ne  pourrait  dé- 
biter dans  les  marchés  de  l'Europe,  et  qu'on 
envoie  ordinairement  dans  les  colonies.  Il 
s'emploie  .quelquefois  par  dénigrement;.  Ce 
que  vous  m'offrez  là  n'est  que  de  la  mar^ 
chandise  de  pacotille,  ou  simplement,  n'est 
que  de  la  pacotille. 

Pacotille,  se  dit,  figurément  et  fami- 
lièrement^  d'Une  certaine  quantité  d'objets 
quelconques.  Vous  vous  plaignez  de  n'avoir 
pas  assez  d'ha^f^^,  de  meubles,  de  livres  ; 
vous  en  avez  pouftant  uiie  belle  pacotille.  - 

PACTA  CÔNVENTA.  s.  m.  pi.  (On  pro- 
nonce Cpnvainta.)  Expression  latine  que 
l'usage  a  consacrée,  pour  signifier,  Les 
conventions  que  le  roi  de  Pologne,  nouvel- 
lement élu,  et  la  république,  s'obligeaient 
mutuellement  d'observer  et  jie,  maintenir. 
Signer  les  pacta  conventa. 

PACTE,  s.  ^n.  Convention.  //  y  a  pacte 
entre  eux.  C'est  un  pacte  exprés.  Un  pacte 
tacite.  Pc^cte  commissoire.  Pacte  contre  le 
droit  *eom^un.  Pc^cte  illicite.  Pacte  secret. 
Faire  un  pacte.  On  prétendait  qu'il  avait  un 
pacte  avec  le  diable.  Rompre  un  pacte.  Re- 
noncer au  pacte,  à  un  pacte.  ' 

Pacte  de  famille,  Accord  fait  entre  les 


membres  d'une  famille  souveraine  occu- 
pant des  trônes  ditTcrents. 

PACTISER,  v.  n.  Faire  un  pacte,  une 
convention.  /(  est  interdit  aux  avoués  de 
pactiser  avec  leurs  clients  sur  le  montant  des 
somn^es  qui  font  la  matière  du  procès. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral;  et  il  signifie,' Composer,  tran- 
siger. IlAe  faut  jamais  pactiser  avec  ses  de- 
voirs,, dvec  sa  conscience.  Pactiser  avec  le 
crime,  avec  là  rébellion., 

PACTOLE,  s.'m.  Nom  d'une  faible  rivière 
de  Lydie  qui  roulait  des  paillettes  d'or. 
On  met  ce  mot  idfi  parce  qu'il  se  dit  figuré- 
ment pour  signifier.  Une  source  de  grandes 
richesses,  /i  a  trouvé  le  Pactole.  Le  Pac- 
tole coule  chez  lui.  ,  >- 


PAO 


/, 


PADISCHAH.  S.  m.  Tjtre  que  porte  l'em- 
pcrcur  des  Turcs.  Soliman  dans  ses  lettres    , 
donna   à  François   /*"   la   qualification  de 
Padischah,  et  depuis  cette  époque  les  rois 
de  France  ont  reçu  ce  titte  en  Turquie  et  en  ^ 
Perse.  .      ^ 

PÀDOU.  s.  m.  Ruban  tissu  moitié  de  fil 
et  moitié  de  soie.  lï  ne  faut  pas  du  ruban  de  . 
soie,  il  ne  faut  que  du  padou  pour  border 
cette  étoffe. 

PADOUANE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Nom  donné 
à  certaines  médailles  qui  ont  été  pairfaitc- 
ment  contrefaites  d'après  l'antique,  par  deux  y 
graveurs  de  Padoue.  Les  eoins  des  padoùanes 
ont  passé  du  cabinet  de  Sainte-Geneviève  de 
Paris,  dans  celui  du  roi.  Cette  médaille  n'est 
pas  antique,  c'est  ufie  padouane, . . 


/ 
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PAGAIE.  6.  f.  Espèce  de  rame  dont  se 
seryent  les  Indiens  pour  faire  vpguer  leurs 
pirogues.  .     ,         -         .  . 

PAGANISME,  s.  m.  Idolâtrie,  religion 
des  païens,  culte  des  faux  dieux.  Durant  les 
ténèbres  du  paganisme,  Les  superstitions  du 
paganisme.  La  chute  du  paganisme.  '        \ 

PAGE.  s.  f.  Un  des  côtés  d'un  feuillet  do 
papier,  de  parchemin,  de  vélin,  etc.  Grande 
page.  Petite  page.  Remplir  la  page.  [Cela 
tiendra  tant  de  pages.  La  seconde  page  était 
blanche.  Le  haut,  le  bas  de  la  page.  Ce  livre 
a  tant  de  pages,  ée  passage  est  à  lapage  102. 
Numéroter  et  parapher  les  pages  d'un  regis- 
tre. Les  deux  pages  d'un  feuillet. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'écriture 
ou  pour  l'impression  contenue  daiis  IfL  page 
même.  Il  faut  tenir,  il  faut  faire  la  page 
pius  longue  d'une  ligne.  Daris  ce  volume,  la 
pageaJrente  lignes,  il  y  a  trenêe  lignes  à  l(^, 
page.  Une  pcige  à  deux,  à  troii  colonnes. 
Cette  page  est  trop  blanche,  le  tirage  n'a 
pas  été  égal,  il- est  payé  à  tant  la  page. 

En  Imprim.,  Mettre  en  pages,  Rassembler 
plusieurs  paquets  de  composition,  pour  en 
former  dès  pages  d'une  longueur  détermi- 
née. Ce  compofiieur  met  habilement  en  pa^et. 
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On  appelle  Metteur  en  paget ,  Le  composi- 
•/     teur  chargée  de  celte  opération. 

Page,  se  dit  aussi  Du  contenu  de  la  page 
considérée  sous  1q  rapport  littéraire.  La 
première  page  de  ce  discours  est  admirable. 
H  y  a  de  belles  pages  dans  cet  ouvrage. 
Fig. ,  C'est  la  plus  belle  page  de  son  /its- 
,  taire,  C^est  l'actionf  qui  lui  fait  le  plus  d'hon- 
neur, c'est  le  inoiticnt  le'plus  honorable  de 
sa  vie;  ',  ■  •    "  '  ■         '       ■'( 

»'  PAGE.  8.  m/j^uno  homme  servant  au-' 

près  d'un  roi,  d'i|n  prince,  d'un  seigneur, 
etc.,  dont  il  porto  la  livrée.  Petit  page. 
Grand  page.  Pagp  de  la  chambre  du  roi, 
ou  simplement,  I^age  de  la  chambre^  Page 
de  la  reine.  Le  gouverneur  des  pages.  On 
l'a  mis,  on  ïa  fait  entrer  dans  la  pages. 
Châtier,  renvayer'^un  page. 

Êttei sorti  de  page,  être  hors  de  page,' 
Avoir  accompli  le  temps  de  son/ service  dans 
les  pages.     ; 

Substantiv.,  Ce  hori  de  page,  La  r'écom- 
penso  accordée  aux  pages  qui  sortent  do 
.  service.  , 

Fig.  et  i^m.,  Hors  de  page,  Hors  d^  la 
puissance,  hors  de  la  dépendance  d' autrui. 
On  l'a  mis  hors  de  page.'  Il  s'est  mis  hors  de 
page.  Il  n'est  plus  en  puissance  de  tuteur,  il 
est  hors  de  page.  / 

'  Fam.,  l7n(ourd«pa(;tf.  Un  tour  d'espiègle. 
Prov.,  Être  effronté  comme  un  page  de 
y"  '   cour,  comme  un  page^  Être  hfurdi  jusqu'à 
'  l'impudence.  !         . 

,  ^  Pa^ef  de  ia  muiiqfu^.  Enfants  qui' étaient 
élevés  pour  chanter  devant  le  roi.  Pajff  d« 
la  musique  de  la  chapelle,    ; 

;  Page  de  la  vénerie,  Jeune  ho^ime  destiné 

à  tlcvcnir  offioier^ide  Vénerie.,  I  .. 

PACiLNATlON.  s.  f.  T.  d'Impr.  et  de  Li- 

#  ■      ])rairic.  Série  des  numéros  des  pages  d'un 

•  livre.  La  pagination  de  ce  livre  commence, au 

titre.  Il  y  a  ici  une  faute  de  pagination,  la 

'  '      page  porte  24  au  lieu  de  26^     ; 

PAGIXÉK^,  v.  a.  Numérotai  les  pages 
^d'un  livre.  La  préface  est  ptitgin^e  en  chiffres 
romains,  et   le   re^te  du  livr^  en  chiffres 
f' y    arabes.  * 

PAGINÉ,  ÉE.  part,  passer  / 

I^Agye.  s.  m.  Morceau  dé  toile  de  co- 
*    ton,  ou  d'autre  étoffe  dont  les  nègres  et  les 
Indiens  qui  vont  nus,  se  çc^vrent  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 

PAGXON.  s.  m.  Drap  noir  très  fin,  fa- 
briqué à  Sedan.   Un  habit  de  pagnon.  \l\ 

s'emploie  aussi  adjectivement.  Du  drap  p<i- 
gnon.    ■•■.■■;•■•■.■;.,/,-'—*•.  ..:' 

PAGNOTE.  s:  m.  Poltron,  lâche.  C'est 
un  vrai pagnote,  un  francpagnote.  Il  AvieiHu 

Prov.  et  fig.,  Mont  pagnote,  Tout  lieu 
élevé  d* où  l'on  peut,  sans  aucun  péril,  ré- 
gaider  un  combat.  Penàant  l'action,  il  se 
tint  sur  le  mont  pagnote.  Il  a  vieilli.       ,  , 

PAGsrOTERIE.  S.  f.  Action  de  pagnote. 
Il  avieilli^  ,.,^  ,.-  „  \-:^.,   v-:'  .  ',  •'-■.•■  ;;«.;  • 

PAGODE.  S.  f .  Nom  qiie  Tôii  donne  aux 

V       temples  païens  de  certains  peuples  de  l'Asie, 

^^-particulièrement  à^^ux  des  Chinois,  des 

Indiens  et  des  Siamois.  Il  y  a  dans  cette 

ville  une  pagode  magnifique.  Une  pagode 

,  chinoise.  La  pagode  de  Jagrenat. 

Il  signifie  aussi.  L'idole  qu'on  adoré  dans 
un  temple  de  oe  genre.  Une  pagode  d'or. 
Une  petite  pagode. 

Pauode,  se  dit,  par  extension^  de  Petites 
figures,  ordinairement  de  porcelaip'^,  et  qui 
souvent  ont  la  tête  mobile.  Il  a  des  pagodes 
sur  sa  cheminée.  Il  remue  la  UU  0mni4  une 
pagode.  Il  fait  la  pagode.         '  ■     ^  r 

Fig.  ot  ùm»,  Ci  n'est  iju'uné  pagadCff  jiQ 


■K: 


PAGE  —  PAILLE 

dit  D'une  personne  qui  fait  beaucoup  de 
gestes  insignifiants. 

Paqode,  est  aussi  Le  nom  d'une  monnaie 
d'or  en  usage  dans  l'Inde,  et  dont  la  valeur 
et  le  poids  varient  selon  les  difTércnts  lieux. 
La.valeurvu^yenne  des  pagodes  eside  9  fr.  50  <r. 

■  .  »    ■     " 

PAI 

■   -, .  . 

PAIEMENT.  8.  m.  Voyez  Payement. 

PAlEN,  ENNE.  adj.  Idolâtre,  adorateur 
des  faux  dieux,  des  idoles.  Il  se  dit  princi- 
palement par  opposition  à  Cbrmien,  et  en 
parlant  Des  anciens  peuples,  comme  les 
Égyptiens,  les  Grecs,  les  Romains,  qui  de- 
meurèrent idolâtres  après  la  publication  de 
l'Évangile.  Les  prêtres  païens.  Les  philoso- 
phes païens.  Sous  Théodose  le  Grand,  le  sénat 
était  encore  païen. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  peuplés  modernes 
qui  adorent  les  idoles.  En  ce  pays-'là,  ils 
sont  presqt^tom  païens.  La  plupart  des  ha» 
llitants  de  Vinde  sont  encore  païens. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  relatif 
au  culte  des  faux  dieux,  des  idoles.  La  re- 
ligian  païenne.  Les  superstitions  païennes. 
Un  temple  païen.     * 

Il  est  très  souvent  employé  comme  si^b- 
stantif ,  en  parlant  Des  personnes.  Un  païen. 
Une  païenne.  Les  anciens  païens.  La  religion 
des  païens^  Les  coutumes  des  païens.  Parmi 
les  païens.  Plusieurs  païens  se  convertirent. 
Les  dieux,  ies  idoles,  les  sacrifices  des  paiejM. , 

Prov.,  Jurer  c&mwie  un  païen,  Faire  beau- 
coup de  jurements^  iaire  dès  jurements 
horribléSj  .  <.     ''    v 

PAILLARD,  ARDB.  adj.  LuxUrieUx, 
adonné  au^  plaisirs  charnels.  Étrp  pati- 
lard.  Être  d'humeur  paillarde.  Oh  dit  de 
même.  Avoir  les  y euz  paillards,  ^là  mine 
paillarde,  e{c.  Ce  mot  est  libre,  ainsi  que  ses 
dérivés.  '•  ■    •,'■■;■■,  ■■,;•,';  ,.  ];:.: 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  franc 
Tfaillard.  C'est  une  paillard .    •      . 

PAILLARDËR.  y.  n.  Faire  des  àctes 
d'impudicité.  ^u  ne  paillarderàs  point.  Il 
est  vieux*  - 

PAILLARDISB.  S.  f .  Goût,  habitude  de 
l'impudicité.  Être^adonné  à  la  paillardise. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel. 
Des  actions  que  ce  goût,  cette  habitude  fait 
commettre.  iLse  livrait  à  toute  sorte  de  pail- 
lardises. 

PAII^LASSE.  s.  f.  Grand  coussin  de  toile, 
ordinairementrépipli de  paille^  qu*on  étend 
sur  un  lit  entré  le  bois  ou  le  fond  sanglé 
et  les  matelas.  PaiUoffe  piguef^  Il  n'y  a 
pas  de  paillasse  à  ce  lit.  Coucher  sur  unei 


Il  80  dit  aussi  d'Une  natte  de*pailio  ou 
de  roseau  qu'on  met  à  l'entrée  (Vun  annin. 
tèmcnt  pour  sorvir  à  essuyer  les  pieds. 

PAILLE,  s.  f.  Le  tuyau  et  l'épi  du  i,i,. 
du  seigle,  de  l'orge,  efc/,  quand  le  giain  ni 
a  été  séparé.  Paille  nouvelle.  Paille  [rakhc 
Vieille  paille.  I^aille  de  froment,  de.se itj le 
d'orge.  Coucher  sur  la  paille.  Mettre  de  là 
paille  dans  une  paillasse.  Donner  de  la  j^tiZ/c 
à  des  chevaux.  Ilacher  de  la  paille  pour  la 
mêler  avec  de  l'avoine.  De  la  paille  pour  1rs 
bestiaux.  Des  pailles  pour  faire  du  fumirr. 
Les  fruits  mûrissent  sur  la  paille,'  Boiic  de 
paille.  Charretée  de  paille.  Brin  de  paille. 
L'ambre  attire  la  paille,  lève  la  pckille.  i^n 
ouvrages  de  paille.  Chapeau  de^paiùe,,  de 
paille  d'Italie.  Cordon  de  paille.  Chaisr  (,» 
paille. 

Un  cent;  un  millier  de  paille.  Un  cent, 
un  millier  de  bottes  de  paille.  . 

Une  paille.  Un  fétu,  un  très  petit  brin  <io 
paille.  Il  m'est  entré  une  paille  dans  l'œil 

Prov.  et  fig.,  dans  le  langage  de  l'Évan- 
gile, Vot'**  une  paille  dans  l'œil  de  son  pro- 
çhain^et  ne  pas  voir  une  poutre  dans  le  sien, 
Remarquer  jusqu'aux  moindres  défauts 
d' autrui,  et  ne  pas  voir  les  siens  propres, 
quelque  grands  qu'ils  soient. 
^  Prov.  et  fig.,  Ils  sont  là  comme  rats  en 
paille,  se  dit  Des  gens  qui  sont  dan^i  un 
lieu  où  ils  ont  tout  à  souhait,  où  ils  imi 
graud'cbète  sans  qu'il  leur  en  coûte  ncnr 

Fig.  et  fam..  Homme  de  paille,  Ilomnicf 
de  néant,  de  nulle  considération.  Il  se  dit 
plus  particulièrement  de  Ces  gens  qui  prr- 
tent  leur  nom,  et  qu'on  fait  intervenir  dans 
une  affaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de 
véritable  intérêt.  Cest  lui  qui  a  signé  le  mar- 
ché pour  cette  fourniture,  inaie  il  nest  qu'un 
homtne  de  pailla .      / 

Fig.  et  fam.,  Feu  de  paille,  Paseion  qui 
commence  avec  ardeur,  avec  véhciiicnce, 
et  qui  est  de  pou  de  durée.  Cet  amour  si  vio- 
lent n'a  été  qu'un  feu  de  paille. Jl  se  dit  aussi 
Des  troubles  passagers.  La  sédition  n  était 
qu'un  feu  de  paille. 

Prov.  et  fig.,  Cela  lève,  enlèce,  emporte 
la  paille,  se  dit  De  certaines  choses  excel- 
lentes en  leur  genre.  Ce  conte  est  excellent, 
iUiéve  la  paille,  il  enlève  la  paille. 

Prov.etfijf.,  Éompre  la  paille,  Annukrun 
accord,  un  marché.  La  paille  est  rup\pHe. 

Prov.  et  fig..  Rompre  la  paille  avec  quel- 
qu'un, Déclarer  ouvertQment  qu'on  cesse 
tout,  commerce,  tonte  liaison  avec  lui. 
4pr^<  ce  débat,  ils  ont  ro^npu  la  paille. 

Tirer  à  la  courte  paille.  Tirer  au  sort  avec 
des  brins  de  paille  d'une  longueur  iné;^Mlc. 


paillasse.  On  a  saisi  tous  ses  meubles,  on  \Ils  ont  tiré  à  la  courte  paille  à  qui  payera 


ne  lui  a  pas  laissé  une  paillasse.  On  a  tout 
vendu  chez  luij  jusqu'à  la  paillasse, ,  \  - 
;  Il  8igni|^e  quelquq|^|j|La  toile  où  la 
p^lie  eH  enfermée.  iTjaSt  vider  cette  paiU 
lasse,  et  y  mettre  d'autre  paille.  Cette  paiU- 
lasse  est  trop  petite.  y:K:r}j*^f^^0':'>^^^^^ 

PAILLASSE.  8.  m.  Sorte  de  bateleur  et 
de  .saltimbanque. ^^.v,;.  '>f:v^^4|^,.t   -f  ..'.^di-v ,;■:■■ 

Fig.-et  fam./  cfiit  un  paillasse,  C*èst  un 
homme  sans  consistance.       .^  /«t.  ,j      - 

PAILLASSOX.  8.  m.  Sorte  dé  paillasse 
plate,  et  piquée  entre  deux  coutils,  qu'on 
met  au  devant  des  fenêtres,  pour  garantir 
une  chambre  du  soleU,  du  bruit.  Mettre  des 
paillassons  devant  les  fenêtres. 

Il  se  dit,  en  teimes  do  Jardinage,  d'Une 
espèce  de  c&ie  faite  avec  de  la  paille  lon- 
gue, étendue  et  attachée  sur  des  perches, 
qui  sc;rt  à  garantir  4^  la  fel^e  les  coucheiai 
ol  lea  ^pa^en. 
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Prov.  et  fig^,  Tout  y  va,  la  paille  et  le 
blé,  se  dit  en  parlant  D'une  dépense  rui- 
neuse pour  celui  qui  ta^fait.  ^ 

P^  exagérât., *%uc/ier  lur^ia  paii/f,  ^'^^ 
à  la  paille,  sur  la  paille,  ]pre  dans  une 
grande  misère.  Mettre  quelqu'un  à  la  paille,. 
sur  la  paille.  Le  réduire  à  la  misère,  le  rui- 
ner. Il  mourra  sur  la  paille,  se  di{D^^^ 
homme  qui  se  ruine.  .. 
,:^  Paille  d'avoine,  La  balle  du  grafn,  q"o; 
l'on  en  séparé  par  le  van  ou  par  le  crible. 

Vin  de  -paille,  \in  fait  avec  du  raisin 
qu'on  a  laissé  quelque  temps  sur  la  paiH<^ 
après  la  récolte. 

En  Hist.  nat.,  Paiile-enrcul,  ou  Paillc-c^^' 
queue.  Oiseau  de  mer  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroites. 

Couleur  paille,  Couleur  jaune  clair.  PM^ 
est  invariable  dans  ce  sens.  Gants  paillf- 

Paille,  se  dit  aussi  d'Un  certain  défaut 
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Je  li.ii.sQn  dans  la 
lame  est  fine,  mai 
la  lame  de  son  ép 
il  ,1  avait  une  paii 

il  se  dit  égaler 
trouve  quelquefoii 
liljalement  dans 
.liininuc  l'éclat,  ii 
„^ant.  Ce  diamant 

PAILLER,  s.  m 
•il  y  a  des  pailles 
pailler.  Poularde  ( 
veulent,  Chapon  p 

prov.  et  fig.,  fit 
lieu  où  l'on  est  1 
sa  maison,  dans  i 
(d  bien  fort  sur  si 
incnic  sens,  C'est 

P.iILLET.  adj. 
yln  ronge  peu  chi 
'pàillet.  Le  vin  roi 
ptiillet. 
^       PAILLETE,  tE 
}labit' pailleté. 

PAiLLE'rrK.  s 

l;inn'  (l'or,  d'argei 
(jui  e»s.t  mince,  pe: 
linnt  rond,  et  qu' 
^  iiolle  pour  l'orne] 
à  celte  broderie. 
paillettej  d'or,  d 
snnijr. 

li  ye  dit  aussi  d 
qu'on  trouve  dans 
viér(?s. 

P.iILLEUR,'  El 
V(  ndou  qui  voitu 

PAiLLEUx.  ad: 

dos  autres  métau: 
/(■r,  de  l  acier  paii 

PAILLON.  S.  m 
bit.  brodé  de  pailli 

Il  se  dit  aussi, 
iciltu,.  très  minces 
lt\s  joailliers  mett( 
fond  des  chatons 
(l(>s-  cristaux. 

llsi«,'nifieencor 
L'n  petit  morceau 

PAIN.  S.  m. 
trie  et  Alite  au  fou 
Pain  l^is.  Pain  bl 
Pain  tout  chaud. 
Pain  rassis.  Pain 
levain.  Painde  fro 
Pain  de  pommes 
Pain  long.  Pain 
Pain  de  ménage. 
de  bourgeois.  Pat 
Pain  de  Gonesse 
pain.  Petit  pa0h( 
iriollet.Painàïa 
bien  cuit,  bien  let 
m  léger,  est  pesa 
le  pain  est  au  fc 
Cri)Me  de  pain. 
lures  de  pain.  8^ 
l^u  puin  trempé  4 
leur.pdiîh.  C'est 
Jeûner  au  pain  e 
Rompre  un  pain. 
son  pain  sec,  du 
vain.  Un  morcea 
Vdin.       "  ^ 

Pmv:  eiûg., 
poche,  Manger  se 
part  à  personne. 
non  pain  dans  sa 
P^iin  dans  sapoc 
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.  liaispn  dans  la  fusion  des  métaux.  Cette 
lame  est  fine,  mais  il  y  a  quelquet  pailles. 
mlame  de  son  épée  se  cassa  à  l'endroit  où 
il ,,  avait  une  paille. 

il  se  dit  également  d'Un  défaut  qui  se 
trouvo  quelquefois  dans  les  pierreries,  prin- 
(ipalcment  dans  les  diamants,  et  qui  en. 
Iliiiiinuc  l'éclat.  Il  y  a  une  paille  dans  ce  dio- 
iiuint.  Ce  diamant  a  une  paille, 

pviLli^R.  s.  m.  La  coifr  d'une  ferme  où 
•il  y  a  des  pailles,  des  grains.  Chapon  de 
pailler.  Poularde  de  pailler.  On  dit  adjecti- 
vtMuent,  Chapon  pailler,  poularde  paillêre. 

prov.  et  lig. ,  Être  sur  son  pailler,  Être  en 
li,  Il  où  l'on  est  le  plus  fort,  comme  dans 
su  maison,  dans  spn  quartier,  lin  homme 
dit  bien  fott  sur  son  pailler.  On  dit  dans  le 
iiK me  sens,  C'est  un  coq  sur  son  pailler, 

PAliXET.  adj.  m.  Il  ne  se  dit  que  Du 
ylii  rouge  peu  chargé  de  couleur.  Du  vin 
'piMllet.  Le  vin  rosé  se  garde  mieu<x  que  le, 
jiaiilet. 

PAiLi-ETf:,  ÉE.  adj.  Brodé  de  paillettes. 
Ilnbit'paiiyté. 

PAliXE'rrK.  8.  f.  Petil  hiorceau  d'une 
lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  ou  d'acier^ 
qui  est  mince,  percé  au  milieu,  ordinaire- 
iiK  lit  rond,  et  qu'on  applique  sur  quelque 
1  lolïe  pour  l'orner.  Il  y  a  bien  des  paillettes 
(1  celle  broderie.  Un  habit  à  paillettes,  à 
pailleUe^  d'or,  d'acier.   Paillettes  en   lo- 

li  yo  dit  aussi  de  t^etites  parcelles  d'or, 
qu'on  trouve  dans  le  sable  de  quelques  ri- 
vièr(?s.  ^  . 

PAliXEUR,*  EUSE.  8.  Celui;  celle  qui 
vcn  lou  qui  voiture  de  la  paille>  v 

PAIIXECX.  î^dj.  m.  II. se  dit  Du  feret» 
des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles.  Du 
fil,  (le  l  acier  pailleui:. 

PAILLON,  s.  m.  .Grosse  paillette.  Unhù' 
bil  brodé  de  paillons.         ."  . 

1,1  se  dit  aussi  de  Ces  lames  de  cuwre 
i.aitu,.  très  minces,  colorées  d'un  côté,  dont 
h  s  joailliers  mettent  de  ^tits  morceaux  au 
fond  des  chatons  des  pierres  précieusybs  et 
(les- cristaux.  •  • 

Il  signifie  encore,  en  termes  d'Orfèvrerie, 
Un  petit  morceau  de  soudure.  - 

PAL\.  s.  m.  Aliéicnt  fait  de  f&rine  pé- 
trie et.çuitc  au  four.  Bonpain.  Mauvais  pain. 
Painl^is.  Pain  blanc,  his-^blanc.  Paix^noir. 
Pain  tout  chaud.  Pain  tendre.  Pain  frais. 
Pain  rassis.  Pain  dur.  Pain  salé.  Pain  sans 
levain.  Painde  froment,  de  seigle^  d'orge,etc. 
Pain  de  pommes  de  terre ,  de  châtaignes,  etc. 
Pain  long.  Pain  rond.  Pc^in  de  pAte  fermis. 
Pain  de  ménage.  Pain  de. cuisson,  ou  Pain 
de  bourgeois.  Pain  de  boulanger.  Gros  pain. 
Pain  de  Gonesse,  façon  de  Gonetse,  Petit 
pain.  Petit  paiff^à  café.  Pain  mollet,  demi- 
mllet.  Pain  à  ta  reine.  Pain  au  "ait.  Pain 
hini  cuit,  bien  levé.  Pain  graS'-cuit,  Ce  pain 
^v(  léger,  est  pesant.  Du  pain  qui  a  des  yeux. 
le  pain  est  au  four.  Une  fournée  de  pain, 
Crq.ûte  de  pain.  De  la  mie  de  pain.  Chape" 
kres  de  pain.  Soupe  de  pain  ou  au  pain. 
l^u  pnin  trempé  dans  du  vin.  Ils  ont  chacun 
ieur.pdiîh.  C'est  lui  qui  distribue  le  pain. 
Jeûner  au  pain  et  à  Veau.  Couper  du  pain. 
Rompre  un  pain.  Mangef  du  pain.  Manger 
son  pain  sec,  du  pain  tout  sec.  Une  bribe  de 
Vdin.  Un  morceau  de  pain.  Un  quignon  de 
patn.       '  .  '  [.  .  ' 

-  Pro\'.  et  Àg.,  Manger  son  pain  dans  ta 
poche,  Mangrer  seul  ce.  qu'on  a,  n'en  faire 
Pi^rt  à  personne.  Cest  un  égoïste  qui  mange 
im  pain  dçms  sa  poche.  Il  ne  mange  pas  son 
pdin  dans  sa  poche,  il  est  fort  généreux.       S, 

■  ■'•  '1,  ■,'■  ;■    :•   ■,:>■  ■■    '  ■■:  -      .        (  /''." 
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Fam.,  ^langer  du  pain  d'un  autre.  Être 
domestique.  /(  a  mangé  de  mon  pain  pen- 
dant dix  ans. 

Prov.  et  pop.,  Patn  coupé  n'a  point  de 
maître(  iic  dit  Lorsqu'à  tahlc  on  prend  le 
pain  d'un  autre. 

Prov.,  Il  a  mangé  de  plus  d'un  pain,  lia 
beaucoup  voyagé,  il  a  couru  le  monde. 

Prov.,  Il  sait  son  pain  manger,  se  dit 
D'un  homme  habile  et  intelligent.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  /{  fait  plus 
que  son  pain  manger. 

Fam.,  /(  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange, 
se  dit  D'un  fainéant,  d'un  homme  qui  n'est 
bon  à  rien. 

-  Prov.  et  fig.,  Il,(0tnangé  son  pain  blanc 
le  premier,  Il  a  été  dans  un  état  heureux, 
agréable,  et  n'y  est  plus. 

Prov.  et  ûg..  Il  a  du  pàinqudnd  il  n'a 
plue  de  dents,  se  dit  D'un  homme  à  qui  le 
bien  arrive  quand,  par  son  âge  ou  ses  in- 
firmités, -il  n'est  plus  en  état  d'en  faire 
usage.  -  "-],.■ 

Prov.  et  fig.,"  Du  pain  cuit,  du  painde 
cuit,  se  dit  D'un  ouv(;agê,  d'un  travail  qui 
ne  sert  pas  au  moment  où  ûl  vient  d'être 
^it,  mais  qui  servira  plus  tard:  Voilà  du 
pain  cuiu  II  a  du'pain  de  cui(.  C'est  autant 
de  pain  de  cuit.  Il  se  dit  aussi  Dej)lusieur8 
autres  choses  qui  sofont  par  esprit  de  pré- 
calitionj  et  en  vue  de  l'avenir.   -, 

Fig,  et  fam.,  Avoir  son  pain  cuit,  Avoir 
sa  subsistance  assurée,  avoir  de  qiioi  vivre  ^ 
en  repos. 

Prov.  et  ûg..  Liberté  et  pain  cuit.  Les 
deux  plus  grands  biens  sontd'C'tre  libre  et 
d'avoir  ce  qui  est  nécessaire  à*la  vie. 

Fig.  et  famr,  Avoir  du  pain  sur  la  plan- 
che. Jouir  d'une  certaine  aisance  qui  assure 
l'avenir.  % 

Prov.  et  fig.,  C'est  du  pain  bien  long,  se 
dit  D'wi  travail,  d'une  entreprise,  d'une  af- 
faire qui  exigera  bien  du  temps  avant  de 
donner" aucun  profit.  -       . 

Prov.  et  fig.,  C'est -du  paifi  bien  dur,  se 
dit  D'une  condition  fâcheuse  où  le  besoin 

contraint  â  rester.  ,    /^> 'â>,*;v, 

Fig.  et  en  style  de  Dévotion,  If^mnp^r 
son  pain  de  ses  larmes.  Vivre  dansune  com- 
ponction continuelle.  ,  . 

Prov.  et  fig. ,  Donner  une  chose  pour  un 
morceau  de  pain,  La  vendre  à  fort  bas  prix. 

Fig. et  pop.,  /t  y  alà  un  morceau  de  pain, 
un  bon  morceau  de  pain  à  manger.  C'est 
un  ouvrage,  une  entreprise  profitable. 

Vig.,  Mettre  à  quelqu'un  lepai/i  à  la  main. 
Être  le  premier  artisan  de  sa  fortune,  de 
son  bien-être,  ôter  le  pain  de  la  main  à 
qùelqu*un.  Lui  ôter  les  moyens  de  subsister. 

Prov.,  Lonflf  comme  un  jour  sans  pain. 
Fort  long,  fort  ennuyeux. 

Prov.,  Il  est  bon  comme  le  bon  pain, 
comme  du  bon  pain.  C'est  un  homme  extrê- 
mement bon  et  doux..  V 

Prov.  et  fig.,  Manger  son  pain  à  la  fumée 
du  rôt,  ou  simplement  à  la  fumée t  Être  té- 
moin, spectateur  des  plaisirs  d'autrui,  sans 
y  avoir  part. 

Prov.  et  Vig.,  Promettre  plus  de  beurre 
qu^  de  pain.  Promettre  plus  qu'on  ne  veut 
ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

Pop.,  Faire  passer,  faire  perdre  le  goût 
du  pain  à  quelqu'un.  Le  faire  mourir.    . 
,  Pain  de  munition.  Pain  qu'on  fabrique 
pour  les  soldats.  » 

Patn  des  prisonniers.  Le  pain  gu'on  dis- 
tribue journellement  aux  prisonniers.  Oji 
conéiamrvait  autrefois  certains  délinquants 


^ 
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Pain  du  roi,  s'est  dit  Du  pain  des  soldats 
et  djB  celui  des  prisonniers.  Être  au  pain 
du  roi.  Manger  du  pain  du  roi. 

?:n  stylo  de  Procod.  ccclésiast.,  Être  con- 
damné au  pain  de  douleur.  Être  condamné 
à  vivre  de  pain  et  d'eau. 

Pain  de  chien,  I^in  grossier  destiné  à  \^ 
nourriture  des  gros  chiens.  Pain  de  cre- 
tons,  La  même  espèce  de  pain  où  l'on  a 
mis  les  pellicules  qui  restent  après  la  fon^ô 
des  graissedvde  porc,  de  mouton,  etc. 

Patn  d'éf|)icK^  Certain  pain  qui  ent  fait 
avec  de  la  fariiuK^e  scigR'',  de  l'écume  do 
sucre,  du  miel,  des  épiccs,  etc.  Patn  d'é* 
pice  de  Reims.  •        . 

Pain  aux  champignons,  aux  mousserons, 
à  la  crème,  etc..  Sorte  de  mets  fait  avec  la 
croûte  d'un  ]>ain,  des  champignons,  des 
mousserons,,  d«  la  crèm/B)  etc.  Nous  avions 
à  l'entremets  un  excellent  pain  aux  champi" 
gnons.  ;     • 

Pa,in  bénit.  Pain  qui  est  béni  avec  les  cé- 
rémonies de  l'Église,  et  que  l'on  distrilmo 
à  la  grand' messe,  dans  les  églises  parois- 
siales. Rendre,  distribuer  le  pain  bénite  II  y  . 
avait  tix  pains  bénits.  Une  part  de  pain  bé-  \ 
nit.  Un  morceau,. un  chanteau  de  pain  bénit. 

Prov.  et  fig..  C'est  pain  bénit,  se  dit  Quand 
il  arrive  quelque  petit  mal  ^  une  personne 
qui  l'a  bien  mérité.. 

Paul  à  cacheter,  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain  et  très  mince,  dont  on  se  âert  pour 
cacheter  des  lettres.  % 

Pain  à  chanter.  Pain  sans  levain,, coupé 
en  rond,  portant  l'empreinte  de  la  figuré  ou 
de  quelque  symbole  de  Jksus-Christ,  et  que 
le  prêtre  consacre  pendant  la  messe.    . 

Fig.,  Le  pain  des  anges,  le^pain  céleste', 
L'eucharistie,  On  dit  aussi  Tfigurément  :  Ld* 
parole  dé^Dieu  est  le  pain  des  fidèles.  Le  pain 
de  la  parole  de  Dieu,  ou  simplement,  Le  pain 
de  la  parole,    , 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Il  ne  faut 
pas  donner  aux  chiens  4(,e  pain  des  enfants. 
Il  ne  faut  pas  communiquer  les  cho.'^es,  sain- 
tes aux  personnes  profanes.  - 

Dans  l'Ancien  Testament,  Pains  dé  pro* 
position.  Les  douze  pains  qu'on  offrait  tous 
les  jours  de  sabbat,  dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple,  qui  demeuraient  exposés  ^. 
durant  sept  jours  sur  Ja  table ,  ^et  dont  les 
seuls  prêtres  avaient  droit  de  manger. 

Patn  azyme^  Le  pain  sans  levain,  que  les 
Juifs  mahgent  en  faisant  la  pàque.  S, 

Patn  quotidien.    Expression    employée 
dans  l'oraison  dominicale  :  La  nourriture  de  • 
chaque  jour,  ou  Les  besoins  journaliers. 

Fig.  et  fam.,  Patn  quotidien,  Ce  que  l'on 
fait  tous  les  jour^  ou  presquQ  tous  les  jours. 
Ils  passent  leuîr^pie  à  jouer,  c'est  leur  pain 
quotidien.  Il  m^^t,(  de  tout  le  nionfle,  c'est  'ton 
pai^  quotidien.  •^  *    '  .       ./ 

PÀiN,  signifie  alïissi  en  général,  La  nourri- 
ture, la  subsistance^  Gagner  du  pain.  Gagner 
son  pain  à  la  sueur  de  son  coypst^n  me  veut  ,, 
ôter  mon  pain.  Je  dispute ,  je  défends  mon 
pain.  Il  est  contraint  de  servir  pour  son  pain. 
Il  est  si  gueux,  qu'il  demande  son  pain.  Il  a 
son  pain  assuré.  Il  n'a  pat  de  pain.  Il  est  ^ 
sans  pain.  Il  manque  de, pain.  Il  a  du  pain. 
Je  lui  ai  donné,  je  lui  ai  fait  avoir  du  pain. 
Ce  petit  emploi  lui  donnera  du  pain.  Chaque 
jour  amène  son  pain. 

PAIN,  se  dit  aussi  de  Certaines  substan- 
ces mises  ^n  masse.  Patn  de  sucre.  Sucre  en 
pain.  PÊin  de  cire.  Pain  de  savon.  Pain  de 
bougie.  Pain  de  chénevis.  Petit  pain  de  beurre. 

Pain  de  noix,  pain  d'olives,  pain  de  roses, 


à  payer  tant  pour  le  pain  des  prisotkniers.  '\  ete^  Maâse  formée  û^  résidu  des  noix,  des 
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olives,  des  roses,  eiç.^  quand  on  en  a  extrait 
1  huile,  l'arôme.  ^ 

Afhrt  tk  pain.  Nom  vulgajre  du  Jaquier. 

PdtNrd^-cûucou,  Plante.  Voyea  Alléluia. 

Patti-de-|)Qurceau,  Plante.  Voyez  Cycla- 
men. 

ï*a\n'de-tinge,  Fruit.  Voyez  Bagdad. 

kilR.  adj.  m.  J^gal,  semblable,  pareil,  li 
y^st  pair  et  conpagrion  avec  lui.  C'est  un  homme 
tans  pair.  Ce  soni  des  gens  saif^  pair. 

En  Arithmétique,  Nombre  pair,  Nombre 
qui  peut  se  divisel*  exactement  par  le  nom- 
.bre  deux.  Deux^  quatre,  six,  sont  des  nom- 
bres  pairs.  Dans  œ  sens.  Pair  a  un  féminin. 
La  série  paire,  la  Série  impaire  des  numéros. 
Années  paires. ,  '   l 

Paif  ou  non.  Sorte  de  jeu  dans  lequel  on 
donne  à  deviner  si  le  nombre  de  plusieurs 
pièces  de  monnaie,  de  plusieurs  Jetons,  ou 
d'autres  choses  que  l'on  tient  dans  la  main, 
.  est  pair  ou  impair.  Jouer  à  pair  ou  non.  Que 
prenez-vous,  pair  ou  non  ? 

Pair  ei  impair.  Sorte  de  Jeu  qui  se  joue 
avec  trois  dés,  comme  le  passe-dix. 
•     Pair,  est  aussi  substantif,  ati  masculin.' 
Vivre  avec  ses  pairs.  Être  jugé  par  ses  pairs. 

Il  se  dit  Du  mâle  ou  do  la  femelle  de  cerr 
tains  oiseaux,  et  particulièrement  de  la  tour- 
terelle, en  parlant  de  l'un  par  rapport  à 
l'autre.  Quand  la  tourterelle  a  perdu  son 
pair.  ^ 

Le  pair,  en  termes  de  Commerce,  L'éga- 
lité de  change  qui  résulte  de  la  comparai- 
„  son  du  prix  4' «ne  espèce  dans  un  pays,  avec 
„    le  prix  do  la  mônle  bspèce  dans  un  autre 
pays.  Le  change  est  au  pair.  Il  n'y  a  rien  à 
„     gagner  ni  à  perdre  dans  les  traites  et  dans 
les  remises  d'argent  de  tel  pays  à  tel  autre. 
,    La  rente  est  ou  pair,  Elle  ne  perd  rien  sur 
la  place  ;  elle  se  vend  et  s'achète  ^u  prix 
de  sa  création.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Des 
autres  effets  publics.  > 

Fig.,  Être  au  pair.  N'avoir  point  de  tra- 
vail en  arrière.  J'étais  en  arriére  dans  mon 
travail,  maintenant  je  suis  au  pair,  je  me 
suis  mis  au  pair. 

DE  PAIR.  loc.  adv.  D'égal,  d'uhe  manière 
égaie,  sur  le  même  i^ngi  II  va  de  pair,  il 
marche  de  pair  avec  les  graifids  seigneurs.  Il 
va  de  pair  aveàles  plus  iovants. 

Vivre  avec  quelqu'un,  Cafter  quelqu'un  de 
^  pair  à  compagnon.  Le  traiter  comme  si  on 
était  son  égal.  Clela  se  dit  plus  ordinaire- 
ment en  parlant  D'un  inférieur  qui  vit  trop 
familièrement  avec  une  personne  qui  est  au- 
dessus  de  lui. 

Hors  du  pair,  hors  de  pair.  loc.  adver- 
biales. Au-tlessus  de  ses  égaux.  Il  s'est  niis, 
il  s'est  tiré  hors  du  pair,  hors  de  pair,' 

PAIH)  s.  m.  Xitre  de. dignité:  Il  se  disait 
autrefois  Des  grands  vassaux  du  roi.  Il  s'est 
dit  plus  tard  de  Ceux  qui  possédaient  des 
terres  érigées  en  pairies,  et  qui  avaient  droit 
de  séancib  au  parlement  do  Paris.  /{ y  avait 
six  pairs  ecclésiastiques.  L'archevêque  de 
Reims  était  le  premier  duc  et  pair.  Les  évé^ 
ques  de  Laon  et  de  Langres  étaient  ducs  et 
pairs.  Les  évéques  de  Beauvais,  de  Soyon  et 
de  Chdlons,  étaient  comtes  et  pairs.  La  cour 
des  pairs.  Le  roi  fit  tel  seigneur  duc  et  pair. 
.  Lei  Douze  pairs  de  France  ou  de  Charte^ 
magne,  se  dit,  dans  les  Romans  de  chevale- 
rie, de  Douze  paladins  que  l'oii  suppose 
avoir  été  attaches  à  la  personne  de  Charle- 
magne,  comme  ses  lieutenants  et  lea  pl^g 
■  ■.braves  chevaliers  de  ses  armées,  ;;j;' 
ç/^t^  il  se  disait  également  autrefois  Dira  jp^ifi-^ 
;;çipaux  vassaux  d'un  seigneur,  qui,  en  cer- 


.     PAIR— ,PAlTRE 

lui.  Les  pairs  de  fief  avaient  droit  de  juger 
leurs  pairs  ou  égaux.  Les  pairs  du  comté  de 
Toulouse,  du  comté  de  C./iampa^ne. 

Il  s'est  dit  depuis  Des  membres  de  la 
chambre,  qui,  sous  la  monarc)iie  constitu- 
tionnelle, exerçait  la  puissance  législative, 
avec  le  roi  et  la  chambre  des  députés.  La 
chatnbre  des  pairs.  Les  pairs  de  France.* Le 
roi  l'a  fait  pair.  Va  nommé, pair,  lui  a  ac- 
cordé,  lui  a  conféré  la  dignité  de  pair.  La 
chambre  des  pairs  s'est  constituée  en  cour  de 
jûsiiee  pour  procéder  au  jugement.  Président 
de  la'^chambre  des  pairs.  Granii  référendaire 
de  la  chambre  des  pairs.  En  Angleterre,  la 
chambre  des  pains  fer^rnme  aussi  Chambre 
des  lourds,  chambre  haute. , 

PAIRE,  s.  f.  Couple  d'animaux  do  la  même 
espèce,  mâle  et  femelle.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  certains  volatiles.  Une  paire 
depigeons,  de  tourterelles,  de  poulets,     - 

Une  paire  de  bœufs,  une  paire  de  chevaux, 
Deux  bœufs  destinés  à  être  attachés  au  même 
joug,  deux  chevaux  destinés  à  être  attelés 
à. la  même  voiture.  -i    .' 

Fam.,  Une  paire  d'amis.  Deux  amis  insé- 
parables. - 

Paire  ,  se  dit  aussi  de  Deux  choses  de 
même  espèce,  qui  vont  oU  nécessairement 
ou  ordinairement  enseïnble.  Une  paire  de 
gants,  de  bas,  de  bottes,  de  souliers,  de  man^ 
ches,  de  manéhettes.  Une  paire  de  pistqlets. 
On  dit  quelquefois,  dans  le  langage  fami- 
lier :  Une  paire  déjoues.  Une  paire  d'oireilles. 

Abusivement,  Une  paire  d'heures,  ^n  livre 
qui  contient  leé  prières  du  jour  et  celles  de 
lattiit.  ■■     .':  ■  •   "■  .;,    ,■•    •"^':    ,:  •/■'  • 

En  termes  d'Anat.,  Paire  de  nerfs  f  ou  sim- 
plement Paire ,  Chaque  division  ae  nerfs 
semblables  qui  ont  une  origine  symétrique. 
Les  nerfs  de  la  cinquième  paire. 

Paire,  se  dit  aussi  d'Une  chose  unique, 
mais  composée  essentiellement  de'deux  piè- 
ces. Une  paire  de  lunettes,  de  ciseau»,  de 
mouchettps,  de  tenailles ,  de  pincettes.  Une 
paire  de  caleçons,  de  culottes,      . 

'  Fam. ,  Les  deux  font  la  paire,  se  dit  en 
parlant  De  deux  personnes,  de  deux  ouvra- 
ges qui  ont  les  mêmes  défauts.  Ils  sont  étour- 
dis, ignorants  Vun  el  Vautre;  les  d^ux  font 
la  paire. 

Prov.  et  Hg. ,  C'est  une  autre  paire  deman^ 
ches,  voici  bien  une  autre  paire  de  manches, 
C'est  une  autre  aiXaire,  voici  bien  une  autre 
affaire. 

lUhiEMENT.  adv.  T.  d'Arithmétique.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
Nombre  pairement  pair,  Nombre  pair,  dont 
la  moitié  est  aussi  un  nombre  pair,  ou,  ce 
qui  revient  au  rnême^  Nombre  qui  peut  se 
diviser  par  quatre,  c'est-à-dire,  en  quatre 
parties  égales.  Huit,  douze, ^te,,  sont  des 
nombres  pairement  pairs,  •"  •        '   '       1 

PAIRESSfi.  s.  f.  Il  se  dit  Des  femmes  qui, 
en  Angleterre,  possèdent  une  pairie  femelle. 
On  donne  aussi  ce  titre  aux  femmes  de  pair. 

PAlklE.  s.  f.  Dignité  de  |^ir  qui  éti^it  at- 
tachée à  un  grand  ilef  relevant  immédiate- 
ment d«  la  couronne.  La  pairie  était  héré» 
ditaire.  Les  honneurs,  les  prérogatives  de  la 
pairie.  Cette  pairie  s'éteignit  faute  d'hoirs 
mdles.  ;    .   •,  / 

Il  s'est  dit  ^igdïééiént  Du  ûef,  du  domaine 
auquel  cette  dignité  était  attachéo.  CfUe 
terre  était  une  peUrie,  Cette  terre  fut  érigée 
en  pairie,  en  duché^pairie.  Un  ou  une  du- 
eh^^airie.  Le  roi  seul  érigeait  les  pairies. 
fJs  pëiHeiteefQftisffi^tU  immédiatemeni^au 
parlement,^       ' 
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femmes.  Il  existe  encore  des  pairies  femellet 
en  Angleterre. 

Pairie,  s'est  dit  aussi  de  La  dignité  de 
membre  de  la  chambre  qui,  en  France,  do 
1814  à  1848  concourait  avec  le  roi  et  avec 
la  chambre  des  députés  à  la  confection  des 
lois,  Le  roi  Véleva  à  la  pairie. 

PAISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
doux  et  pacifique.  C'est  un  homme  paisible 
qui  ne  vous  tourmentera  point.  Cet  en[an\ 
est  paisible.  Caractère  paisible.  Humeur  pai, 
sible: 

Il  Gie  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  cheval  tu 
doux  et  paisible.  Le  mouton  est  un  animai 
paisible. 

Il  signifle  en  outre,  Qui  n'est  point  in- 
quiété, qui  n'est  point  troublé  dans  la  pos- 
dession  d'un  bien.  Paisible  possesseur  d'àne 
terre^  d'un  héritage.  Ce  prince  est  paisible 
possesseur ifie  ses  États, 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses, 
Qui  n'est  point  troublé,  point  agijê,  qui 
est  calme  et  tranquille.  Le  royaume  est 
paisible.  Mener  une  vie  paisible.  Sa  dou- 
leur, sa  joie  est  paisible.  Un  sommeil  pai- 
sible. Une  situation  paisible.  Des  entretiens 
paisibles.  Une  rivière  paisible.  Unruisseau 
paisible.  .      . 

Il  se  dit  également  Des  lieux,  et  si^nilie, 
Où  l'on  est  en  paix,  où  ir n'y  a  point  de 
bruit.  Une  rèlraiie,  une  habitation  paisible. 
Un  séjour  paisible.  Dois  paisibles.  Forêts 
paisibles.    •  *    *    * 

.  PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manicro 
paisible,  sans  trouble.  Il  dormait  bien  pai^ 
siblement.  Jouir  paisiblement  d'un  bien,  d'un 
héritage,  etc.  Vivre  paisiblement.  Discuter 
paisiblement. 

PAISSOV.    8.  f.   Nom  collectif  que  l'on 
donne  à  tout  ce  que  les  bestiaux  et  les  bêtes 
fauves  paissent  et  broutent,  principalement . 
dans  les  forêts.  , 

PaItRE^  V.  al  (Je pais,  tu  pais,  il  paît; 
nous  paissons,  etc.  Je  paissais.  Je  paîtrai. 
Je  paîtrais.  Paissez.  Que  je  paisse.  Paissant  : 
les  autres  temps  ne  sont  pas  en  usage.)  Il 
se  dit  proprement  Des  animaux  qui  brou- 
tent l'herbe,  qui  la  mangent  sur  la  racine, 
ou  qui  se  notarissent  de  certains  fniils 
tombés  par  terre.  Les  vaches,  les  moutons 
paissent^  V herbe.  Les  cochons  paissent  le 
gland,  la  faine  dans  les  forêts. 

Il  s'emploie  aussi  netitralemehti  3/?n.fr 
paitre  des  moutons.  Faire  paître  ses  chevaux 
dans  un  pré,  il  y  a  des  espèces  d'oiseaux 
qui  paissent.  Les  oisons,  les  grues,  leà  poules 
paissent, 

Fig.  et  pop.,  Envoyer  paître  quelqu'un, 
Le  renvoyer  avec  mépris.  S'il  me  vient  par- 
ler de  cela,  je  Venverrai  bien  paître.  Vous 
avez  vu  comme^  Vai  envoyé  paitre, 

pAi^E,  s'emploie  quelquefois  active-. 
ment,  e^f  ignifie.  Faire  paitre,  mener  paitre. 
Joseph  et  ses  frères  paissaient  les  troupeaux . 
Dans  cette  acception,  U  ne  s'emploie  guère 
qu'en  poéilie  et  dans  le  style  soutenu. .  ; 
'  En  termes  de  Fauconnerie,  Paître  un  oi- 
seau.  Lui  donner  à  manger.  On^a  oublié  de 
paitre  ces  oiseaux,  il  faut  les  paître, 

Fig.,  dans  le  langage  de  la  religion,  n 
faut  qu'un  curé  ait  soin  de  paitre  son  trou- 
peau, df  paitre  ses  ouailles  du  pain  de  la 
parottôr     .,    , ., 

PaItre,  avec  Icjrpronom  personnel,  signi- 
fie. Se  repaître,  se  notiffir,  et  se  dit  Dts 
oiseaux  carnassiers.  Lei  corbeaux  se  pa»*'- 
sent  de  charogne. 

Fig.,  Se  paitre  de  vent.  Aimer  les  louan- 
ges ;  et;  Se  paUre  ^e  chimères ,  âp  livrer  à  dç 
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vaines  imaginations.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, S«  repaître  de  vent,  de  cUimères. 
pu,  part,  passé.  Il  n'est  usité  qu'en  tcr- 
'  nies  de  Fauconnerie.  Un  faucon  qui  a  pu. 
PAIX  s.  t.* Situation  tranquille  d'un  État, 
d  un  peuple,  d'un  royaume  qui  n'a  point 
d'ennemis  à  combattre.  Paix  générale,  uni- 
^^gj-selle.  paix  perpétuelle,  Paix  sâre.  Paix 
\nal'assurée.  Longue,  heureute  paix.  Paix 
ferme  et  stable.  Proposition  de  paix.  Deman- 
der, offrir,  donner,  refuser  la  paix.  Mettre 
la  paix  entre  deux  princes,  entre  deux  royau- 
mes. Traité  de  paix.  Traiterdelapaix.  Né-; 
goder  la  paix.  Faire  la  paix.  Entretenir  la 
paix.  Troupier  la  paix.  Il  n'y  n  point  de 
paix.  La  paix  ne  paraît  pas  prochaine.  N^us 
it'v'.^ns  la  paix.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  con- 
cnrde  entre  tels  et  tels  États.  Ce  prince  est  en 
paix  avec  tous  ses  voisins.  La  paix  régnait 
aloï^dans  toute  V Europe.  Paix  sur  terre  et 
sur  mer.  Durant  la  paix.  En  temps  de  paix. 
Kn  paix  et  en  guerre.  Le  ^royaume,  après  une 
longue  guerre,  était  en  paix,  jouissait  de  la 
pai'T.  L'olivier  est  le  symbole  de  la  paix.  La 
déesse  de  la  paix,  ou  simplement,  La  Paix. 
Vespasien  dédia  un  templ^à  Iq^  Paix.  La  Paix 
était  représentée  avec  ur^  branche  d'olivier 
à  la  main. 

,.PÀix,  absolument,  sigsuifi^  quelquefois, 
Traité  de  paix.  Faire  une  paix  avantageuse, 
ylorieusc^.  Faire  une. bonne  paix,  une  paix 
honteuse.  Négocier  une  paix.  Les  p^élimi- 
naires  de  la  patx>  Les  cohditiofts  de  la  paix. 
les  articles,  de  la  paix.  Conclure,  signer  la 
paix.  Publier,  proclamer  la  paix.  Garder  la 
paix.  Enfreindre,  violer,  rompre  la  paix, 
C'est  une  contravention,  une  infraction  à  la 
paix.  Faire  des  réjouissances  pour  la  paix. 
La  paix  à  peine  jurée,  il  fallut  de  nouveau 
courir  aux  armes.  Le  vainqueur  a  dicté  la 
paix.  Les  suites  de  cette  paiX'  furent  très 
funestes.  On  fit  unp  paix  forcée,  une  paix 
simulée.  Cette  affaire  a  été  réglée  par  les  deux 
Ékernières  paix.  La  paix  est  ratifiée. 

La  paix  de  Westphalie ,  des  Pyrénées,  de 
yimègue,  d'Amiens,  etc.,, Le  traité  de  paix 
conclu  en  Westphalie,  au  pied  d^  Pyré- 
nées, à  Nimègue,  à  Amiens,  etô.     ^ 

Figk  et  iam..  Paix  fourrée,  et  Paix  plâ- 
trée, Fausse  pieix,  fail3  de  mauvaise  foi  par 
les  deux  parties>  chacune  ayant  intention 
de  la  rompre  lorsqu'elle  le  croira  utile  à  ses 
■  intérêts/  "^ 

Les  arts  de  la  paix,  Les  arts  auxquels  îa 
paix  est  favorable,  qui  fleurissent  pendant 
la  paix  ;  par  opposition  aux  Arts  de  la 
guerre,  GeuX  que  la  guerre  enfante,  et  qui 
fervent  à  la  gueri"(^^  *      - 

Paix,  se  dit  aussi  de  La  concorde,  de.  la 
tranquillité  intérieure  qui  rè|^e  dans  les 
-Klats,  dans  les  familles,  dans  les  sociétés 
pa^^culières.  Le  royaume  était  agité,  divisé, 
il  lyri  mis  la  paix.  Depuis  les  derniers  trou- 
Ides,  le  royaume  est  en  paix,  jouit  de  la  paix 
la  plus  profonde.  La  paix  a  été  troublée  dans 
quelques  provinces.  La  paix  a  été.prompte- 
vient  rétablie  dans  cette  ville.  Ces  deux  mai- 
sons se  rtiinerorit,  si  quelque  homme  de  bien 
ny  met  ia  paix.  Ayez  soin  d* entretenir  la 
Vaix  dans  votre  famille.  Depuis  que  cet 
liomme  est  entré  dans  notre  famille,  il  en  a 
banni  Itfpaix,  la  paix  n'yest  plus.  Il  fh'àvait 
chargé  de  porter  des  paroles  de  paix  à  son 
frère,  avec  îjfui il  était  brouillé.  Vivre  enpaix. 
Nous  tous  (ji^màndons  la  paix.  Cette  ma4iojn 
^st  une  maison  de  paix.  Cet  homme  aim^a^ 
paix,  est  ami  de  la  paix.     '  ^ 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ces  deux  espèces  d'animaux  vivent 


en  paix  iuut  a\/-A'  Vautre.  Les  ijien*  et  les 
chats  ne  h'iiiru'.t'ut  vivre  en  paix. 

Fig.,  Fûin  '  i  paix,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  étaient  brouillées  cn- 
serîïWé,  et  qui  se  réconcilient.   : 

Fig.,  Il  a  fait  sa  paix,  Il  est  rentré  dans 
les  bonnes  grâces  de  son  maître,  do. son 
prolecteur. 

Juge  de  paix.  Voyez  Juqe.  ^ 

Paix  du  roi.  Expression  dont  on  se  sert, 
en  Angleterre,  pour  désigner  la  tranquillité 
intérieure,  dans  les  provinces,  dans  les 
villes.  Les  lois  portent  des  peines  contre  ceux 
qui  troublent  la  paix  du  roi.  On  appelait 
aussi  Paix  au  roi,  Les  vingt'^quatre  heures 
de  t^rêve  que,  dans  quelques  guerres  civiles,, 
les  deux  partis  s'imposaient  le  jour  de  la 
fêté  du  roi. 

Paix,  signifie  aussi,  La  tranquillité'  de 
l'àme.  Dieu  nous  veuille  donner,  «a  paix. 
Dieu  vous  maintienne  en  paix.,  La  paix  soit 
avec  vous.  Dieu  est  le  Dieu  de  paix.  Paix 
intérieure.  La  pat|  de  l'dme.  La  paix  du 
cœur.  Son  âme  n'est  point  en  paix.  La  paix 
habite  au  fond  de  sori  cœur.  Être  en  paix 
avec  soi-mvme.  Mettre  sa- conscience  en  paix . 

Dana  l'Écriture  sainte,  Vange  d^  paix, 
,  Jésus-Christ.        ,  , 

Fig.,  C'estMn  ange  de  paix,  se  dit  D'une, 
personne  qui  por-te  toujours  les  esprits  à 
l'union,  à  la  concorde. 

Baiser  de  paix,  La  cérémonie  qui  se  fait 
à  la  grand'messe,  lorsque  le  célébrant  et 
ses  ministres  s'embrassent 

Fam.,  m  se  sont  donné  le  baiser  de  paix, 
lisse  sont  réconciliés.  . 

Fig. ,  Ne  donner  ni  paix  ni  trêve  à  quel^ 
qu'un,  Ne  luf*  donner  aucun  relâche,  le 
presser  continuellement. 

Ltàsser  quelqu'un  eri  paix,   Ne  plus  le 
molester,  ne  plus  l'importuner.  Après  m'a- , 
voir  bien  tourmenté,  il  ma  laissé  en  paix. 
Vous  m'importunez,  laissez-moi  donc  enpaix. 

Pi'ôv.  et  fig.^^if  faut  laisser  les  morts  en 
paiXf  II  ne  faut  point  parler  mal  d'eux. 

î*Aix,  signifie  aussi,  Calme,.repos,  silence, 
élôignement  du  bruit  ou  des  affaires.  Vous 
êtes  ici  bien  en  paix.  On  vit  ici  dans  une 
paix  pxpfonde.  Il  veut  achever  en  paix  sa 
carrière.  Jouir  en  paix  du  fruit  de  ses  tra- 
vaux. La  paix  des  forêts,  des  campagnes.  La 
paix  des  tombeaux. 

Poétiq.,  Le  séjour  de  V étemelle  paix.  Le 
lieu  où  vont  les  âmes  des  justes  après  leur 
mort.  )  ' 

Dieu  lui  fasse,  paix.  Souhait  pieux  en 
faveur  de  l'âme  d'une  personne  morte. 

Prov.,  Être  fin  paix  et  aise.  Avoir  toutes 
ses  comniodités,  et  en  jouir  paisiblement. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Vivre  en 'paix 
et  aise.  Une  veut  que  paix  et  aise.  Ces  phra- 
ses ont  vieilli.     .  •' 

Prov.,  Paix  et  peu,  Avoir  peu  et  vivre  en 
pq^x,  il  n'en  faut  pas  davantage  à  l'homme 
raisonnable.  <v  . 

Paix,  est  quelquefois  Une  sorte  d'inter- 
jection dont  on  se  sert  pour  faire  faire  si- 
lerice.  Paix  là,  messieurs I  Eh,  paix  donc!  ' 
Chut,\paixl  , 

Taik,  se  dit  aussi  de  La  patène  que  le 
pretm  ocrfme^  baiser  quand  on  va  à  l'of- 
frande, et  deiCette  plaque  que  l'acolyte, 
après  VAgnus/pei,  porte  â  baiser  aux  prin- 
cipalesfpersoim^s  du  ciiœur.  Baiser  la  paix. 
kDonnerHOf^paix  à  baiser.' 
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PAL,  s.  m.  Pieu,  pièce  de  boislongueet 


aiguisée  par  un  bout.  Le  supplice  du  pal.  ] 

Il  est  principalement  usité  dans  le  Bla- 
son'. Son  pluriel  est  pals  ou  Poux.  Il  porte 
d'or  au  pal  de  gueules,  à  deux  pals  de  si- 
Mople. 

VXLADlS.a.  <m.  On  appelle  ainsi,  dans 
les  vieux  romans^  Quelques-uns  des  prin- 
cipaux soigneurs  qui  suivaient  Charlenii^gnc 
à  la  guerre  ;  et,  par  extension.  Les  cheva- 
liers qui  couraient  le  monde  en  cherchant. 
•  des  aventures.  Le  paladin  Roland. 

Fig.  e(|fam.,  C^est  un  vrai  paladin.  C'est 
un  homme  intrépide,  et  animé  de  .sentie 
mcnts  clievalorosqucs.  •  •  • 

PAL.4IS.  s.  m.  Maison  vaste  et  somp- 
tueuse destinée  h  loger  un  souverain ,  un 
prince,  un  grand  personnage,  etc.  Superbe 
palais.  Grand  palais.   Palais   magnifique..  , 
•Beau  palais.  Le  p'alais'de  l'empereur  d'An-   • 
triche,  de  Rusjiie.  Quand,  le  roi  est  dan&  son 
palais.  Bâtir  un  palais.  Loger  dans  un  pa- 
lais. Palais  archiépiscopal,  épiscopal,  abba- 
tial. Le  Palais-Royal  à  Paris  s'appelait  au-, 
trefois   le  Palais-Cardinal.   Le    palais  du 
Luxembourg.  Le  palais  de,  {'ambassadeur  de  ' . 
France  à  Rome.  Les  chagrins,  les  Soucis  ha-y 
bitent  plus  ordinairement  les  palais  que  lei 
chaumières,  que  lés  cabanes. 

\ Révolution  de  palais,  Révolte  qui  a  lieu 
dans  l'intérieur  du  palais  d.'un. souverain,^ 
et  qui  a  pour  but  de  lui  ôter  la  vie  pu  de 
le  détrôner.  '  .      . 

A/aire  du  palais.  Voyez  Maire. 

Palais,  se  dit,  par  exagération,  d'Une 
maison  magnifique.  Voilà  une  belle  V^aison,^^ 
c'est  lin  palais.  Sa  maison' est  un  palais.  /Ht 
habite  un  palais.  . 

Il  se  dit  égalenicnt  Des  maisons  considé- 
rables de  la  plupart  des  vlttcs  d'Italie.  L$ 
palais  Pitti.  Le  palais  Farnèse.  Etc.  \  ^ 

Le  palais  de  justice ,  oii  absolument.  Le 
palais.  Le  lieu  où  les  tribuniiux  rendent  la      / 
justice.  La  grand'salle  du  palais  de  Paris., 
La  cour  du  palais.  Les  grands  degrés  du  pa- 
lais. Il  est  fête  au  palais. 

Jour  de  palais,  Les  jours  oïi  l'on  plaide 
au  palais.  C est  aujourd' hui  jour  de  palais. 

Gcnfd«pa(ai«,  Les  juges,  avocats;  avoués, 
lïuiâsiérs,  etc. 

Sty^le  du  palais,  style  de  palais,  termes  de  . 
palais.  Les  formules,  les  termes  de  pratique 
dont  on  se  sert  dans  les  actes  judiciaires, 
dans  les  plaidoiries:  ,  <>  ■. 

Palais,  se  dit  aussi,  collectivement,  Des 
officiers  et  des  gens  du  palais.  Tout  le  pa-. 
lais  vous  dira  que  votre  cause  eiKt  mauvaise.' 
Tel  est  l'us'age  constant  du  palais. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément,  La 
profession  d'avocat.  Suivre  le  palais.  MLva-  , 
lais  ne^  l'a  pas  enrichi,  mais  il  l' are  fK  cé- 
lèbre. •■■  .,    *..      ''  ■     ,;,  ■"■  ':•'■ 

PALAIS,  s.  m.  La  partie  supérieure  du 
dedansw4e  la  bouche.  Se  hrâler  le  palais. 
Avoir  te  palais  tout  en  feu.  Cela  écorche,  cela  - 
chatouille  le  palai 9^  „    / 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  '  "^ 
CetCe  herbe  blesse  le  palais  des  bestiduX;.  Qe 
cheval  bat  à  la  main,  parce  que  le  montant 
de  l'embouchure  porte  contre  le  palais.  Un  ^/' 
ragoût  de  palais  de  mouton,  de  palais  de 

bœuf. 

Il  se  prend  quelquefois,  fîgurément,  pour 
Le  sens  du  goût.  Il  a  le  j^lais  fin.  • 

Palais,  en  termes  de  Botanique,  La  par- 
tie supérieure  du  fond  de  la  corolle,  dans 
les  labiées  et  lès  personnées. 

PALA^.  S.  m.  T.  de  Marine.  Assemblage 
de  poulies  et  de  cordages,  dont  on  se  sert 
sur  les  bâtiments,  soit  pour  exécuter  quel- 
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.qiics  parties  tic  Kl  manœuvre,  soit  pour 
nlouvoir  de  pesants  fardeaux. 

H.VI«AX<;bXiS.  8.  m.  pi.  T.  de  Maçonnerie. 

Morceaux  de  bois  qui  retiennent  les  torchis. 

-.   PALANQUR.  s.    f^  T.  de  Tfî'ortification. 

Retn\nchement  formé  de  pièces. de  bois 

jointives  et  plantées  verticalement. 

PALANQUIN,  s.'hi.  Sorte  de  chaise,  de 
litière,  que  dos  hcjmmès  portent  sur  leurs 
épaules,  et  dont  lesipersonnes  considérables 
se  servent,  dt.ns  llndc  et,  à  la  Chine,  pour 
se  faire  transporte^  d'un  lieu  à  un  autre,  ^e 
faire  porter  dans  un  palanquin.  Un  riche  pa- 
lanquin.  '  .  ■♦  . 

PALASTRE.  S.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
ot  prononcent  Palitre.)  T.  de  Serrurerie.  . 
Hoite  de  fpr  qui  forme  la  partie  extérieure 
d'une  serrure,  et  où  sont  montées  toutes 
les  pièces  qui  servent  à  ]a  faire  ag^r. 

PALATALE,  ad],  et  S.  f.  Il  sè  dit  Des 
consonnes  produites  par  les  mouvements 
dé  la  langue  qui  va  toucher  le  palais.  D, 
T,  L,  N,  R,  sont  des  consonnes  palatales. 

PALATIN,  adj.  m.  Titre  do^dignité  qu'on 
donnait  jadis  à  tous  ceux  qui  avaient  quel- 
,  que  office  ou  charge  dans  le  palais  d'un 
prince,  /i  y  a  eu  quatre  comtes  palatins  en 
Angleterre  :  celui  de  Lancastre,  celui  de 
Durham,  celui  de  Chester,  et  celui  d*Ély. 
Dans  les  derniers  temps,  il  ne  restait  pluSy 
.  en  Allemagne  f  que  V électeur  palatin  ou 
amie  palatin  du  Rhin,  qui  est  aujourd'hui 
le  roi  de  Bavière,     ;  .,      ' 

Il  s'est  dit  aussi,  très  anciennement.  Des 
seigneurs  qui  avaient  un  palais  où  l'on  ren- 
dait la  justice.  Les  comtes  palatins  de  C/iam- 
pagne ,. de  Déarn ,  OM  Substantivement,  Les 
palatins  de  Champagne,  de  Béam.  LeÉpala^ 
tinn  de  France. 

Il  s'est  dit  Qocore,  substantivement,  Du 
vico-roi  de  I^ngrie,  et  de  C  iaque  gouver- 
'  nçur  de  province  en  Pologne.  Le  palatin  de 
Hongrie.  Le  palatin  de  Posnanie,  de  Çraco^ 
rie.  On  dit  aussi  quelquefois  adjectivement, 
Un  seigneur  palatin. 

PALATIN,  ïNE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  au  palais.  O5,  nerfs  palatins.  Glan- 
des palatine's.  Fosse  palatine. 

PALATIN  AT.  S.  m.  La  dignité  de  palatj[p. 
Le  palalinat  était  une  dignité  ancienne  dans 
la  maison  de  Bavière.        ^  ,  ■ 

Il  s'est  dit  aussi  Du  pays  qui  était  sous 
la  domination  de  l'électeur  palatin.  Le  Po;- 
latiriat  du  Rhin-  Lts  villes  du  PalatinatrLe 
haut  Palatinat ,  ou  Patatinai  dé  Bavière, 
Le  bas  Palatinat.  ;,    .  •  ;    • 

Palatinat,  était  aussi  Le  nom  de  chaque 
province  de  l|  Pologne.  Le  palatinat  de  Cra- 
coviCf  de  Posnanie,        !>  '  ^  >^  :  "    ^    . 

PALATINE,  adj.  f.  n  ne  s'emploie  que 
dans  les  qualifications  suivantes  '.Maison 
palatine,  La  maison,  la  famille  de  l'élec- 
teur palatin;  Princesse  palatine,  ou  simple- 
ment ,  Palatine ,  Femme  d'un  palatin ,  ou 
Princesse  de  la  maison  palatine. 

PALATINE,  s.  f.  PoiuTure  que  les  fem- 
mes portent  en  hiver  sur  le  cou  et  sur  les 
épaules.  Une  palatine  dé  martre. 
'  PALE.  s.  f.  (L'A  se  prononce  bref.)  Es- 
pèce de  petite  vanne  qui  sert  à  ouvrir  et  à 
fermer  le  biez  d'un  moulin,  la  chauàsée 
d'un  étang,  selon  qu'on  veut  làoher  les 
eaux  ou  les  retenir,  tevff ,  l>f ikier  te  pûU 
du  moulin,'        ^ '■.:•''•■  :.  ■;^^'^';«'>i*r''''^:i"^-''''^^'''''' 

Pale,  se  dit  aussi  de  La  partie  d'une  ra- 
me, d'un  aviron,  qui  est  plate,  et  quientrQ 
dans  ïesM,  rf'-jr:-i:.-}i^."^i%_  ^d  ■y'^i^y^'i-^EH^:*^' 
<>  PALE. 8. {.(Quelques-uns écrivent Pal{«.) 
T*  de  Liturgie.  Carton  carré  garni  ordi- 


PALANÇONS  —  PALIER 

nairement  de  toile  blanche,  et  servant  h 
couvrir  le  calice  quand  on  dit  la  messe.  Dans 
l'ancienne  liturgie  la  pale  était  un  tapis  ou 
voile  4e  soie  assez  grand  pour  couvrir  tout 
Vautel.     :*■'■/.      -  . 

pAle.  adj.  des  deux  genres.  Blême,  dé- 
coloré par  une  teinte  de  blanc  sans  vivacité, 
sans  éclat.  En  ce  sens ^^il  ne  se  dit  guère 
que  Des  personnes^  soit  qVelles  aient  na- 
turellement cette  couleur,  sbit  qu'i^ne  ma- 
ladie ou  un  saisissement  la  leur  donne.  Il 
est  pdle  comme  un  mort,  comme  la  mort. 
Avoir  le  teint  pdle,  le  visage  pdle,  les  mains 
pdles,  les  lèvres  pdUs.  Être  pâle  de  colère, 
de  fureur.  Il  est  pdle  et  défait. 

Poétiq. ,  Les  pdles  ombres.  Les  âmes  des 
morts. 

Pale,  se  dit  aussi  Des  corps  lumineux,, 
quand  ils  ne  répandent  qu'une  lumière  fai- 
ble, terne,  blafarde.  Le  sqleil  est  bien  pdle 
aujourd'hui.  Les  pâles  rayons  de  la  lune. 
Cette  bougie ,  cette  lampe  ne  jette  qu'une  lU' 
miére  pâle.  La  pâle  lueur  des  éclairs. 

Il.se  dit  aussi  Des  couleurs  qui  sont  dé- 
chargées, qui  ne  sont  pas  vives.  Un  bleu 
pâlh.  Du  jaune  pâle.  DeVorpâle.  La  couleur 
de  ces  rideaux  est  devenue  bien  pâle. 

Pâles  couleurs,  où  Chlorose,  Maladie  qui 
se  montre  surtout  chez  les  jeunes  filles,  et 
qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  leur  rend 
le  visage  pâle.  v 

PÂI.E,  se  dit  quelquefois,  fig#ément,  Du 
style,  quand  11  manque  d'éclat,  de  couleur. 
Cet  ouvrage  est  a*un  etyle  pâle,  beaucoup 
trop  pâle.  Cette  poésie  est  pâle,  > 

PALÉE.  s.'  f.  Rang  de  pieux  enfoncés  en 
terre  à  refus  de  mouton,  pour  former  une 
digue,  soutenir  des  terres,  ^tc.        ' 

PALEFRENIER.  8.  m.  Valet  qui  panse 
dés  chevaux.  Bon  palefrenier.  Un  cheval  bon 
pour  monter  un  palefrenier, 

PALEFROI,  s.  m.ron  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  cheval  de  parade,  sur  lequel  les 
rois  et  Iqs  grands  seigneurs  faisaient  leur 
entrée  dans  les  villes.  Il  se  dit  aussi  Des 
chevaux  qui  servaient  ordinairement  aux 
damés,  avant  qu'on  eût  l'usage  des  carros- 
ses. Monter  sur  un  palefroi.  Autrefois  tes 
dames  allaient  sur  des  palefrois, 

PALÊOGRAPHIQ.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  paléographie,  qui  connaît  cette  science. 
Un  habile  paléographe*     ;      ^^    v    va 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  ArcAi- 
viste  paléographe. 

PALÉOGRAPHIE,  s.  f.  Science  des  écri- 
tures anciennes,  art  de  les  déchifTrer.  Tn^ (tf 
de  paléographie^'^  i  0?  .'•V  ;;..;.■■'■  c- «4 v:;:  S-  ; 

PALÉONTOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  a.  pour  objet  la  connais- 
sance des  races  d'animaux  et  de  végétaux, 
qui  ont  existé  à  la  surface  du  globe,  et  dofit 
on  trouve  des  débris  oudes  vestiges  fossiles. 
La  paléontologie  est  une  science  d'origine  ré» 
cente,  ■  .. ,  ^.-^  ^', .  ;j  i  ,.  ■.■^►.  .>.  «>>^" 

PALËONTOLOGIQUB.    ad].    Aw^àevx 

genres.  Qui  appartient' à  la  paléontologie. 
Études,  découvertes  paléontologiques, 
.  PALflbHTOLOeiSTE.  s.  m.  Celui  qui 
s'occu)>e  de  pidéontologie,  qui  a  fait  des  tra- 
vaux 8U|.<9eî^si(^enoe.  Un  ^<M  mléon^ 
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PALfiOTHËftlUH^^f .  in.  (On  prononce 
Paléotériome.)  T.  de  Zoologie.  Genre  d|S 
mammifères  pachydermes  fossiles.       -'-'^ 

PALERON,  s.  m.  Cette  partie  de  l'épaule 
qui  est  plate  etcharque.  Il  n'est  psité  qu'en 
parlant  De  certains  aniinau^*  C0  cheval  est 
blessé  au palenm,  '':''ç:'':'^':>i-'r--:/'','dir'-...n'[-^ 
^  PALmSTUTB,  s.  f.  Gàraotére  d'imprimé-' 
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rie  entre  le  gros  parangon  et  le  petit  canon 
dont  le  corps  est  aujourd'hui  de  vinn^^ 
deux  points.  /   ^ 

PALE8TRE.  S.  f.  T.  d'Antiq.  Noir)  que  , 
les  Grecs  et  les  Romains  donnaient  aux 
lieux  publics  où  les  jeunes  gensseforniaiont 
aux  différents  exercices  du  corps.  Ilyarai^ 
dans  les  palestres,  déf  portiques ,  des  baim 
chauds  et  froids,  e^  même  des  salles  pour  les 
leçons  de  philosophie  et  de  grammaire,  yi, 
truve  a  laissé  le  plan  d'une  palestre. 

Il  signrfte  quelquefois.  Les  exercices  mè- 
mesi  • 

PALESTRIQUE. adj.  des  deux  gences.  ili/ 
se  dit  Des  exercices  qui  se  faisaient  dans 
léspalestres,  et  n'est  guère  Usité. 
.  Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé-  ^ 
minin.  La  palestrique  se  composait  du  pu- 
gilat, de  la  lutte,  dt^la  course,  du  saut,' du 
disque,  du  pancrace,  de  l'oplomaehie,  etc. 

PALET,  s.  m.  Pierre  plate  et  ronde,  cm 
morceau  de  métal  de  la  même  forme,  avec 
lequolon  joue ^ en  le  jetant  le  plus  près 
qu'on  peut  du  but  qui  a  été  marque.  Jouer 
au  palet,  au  petit  palet.  Son  palet  touche  \e 
but.'       ' 

PALETOT.  S.  m.  yêtement  d'homme  qui 
se  met  par^dessus  l'habit  ou  la  re<Jingôle. 
Paletot  d'hiver.  Paletot  d'été.      '  ■' 

PALETTE.  S.  f.  Instrument  de  bois  plat, 
qui  a  un  manche,  et  avec  lequel  les  enfants . 
jouent  quelquefois  au  volant.  Une  p»kttB 
pour  jouer  au  volant. 

Palette  ,  se  dit  aussi  d'Une  petite  plar 
che  fort  mince,  d'un  bois  dur,  ordinaiî%- 
ment  de  forme  ovaTe,  sur  laquelle  les  pein- 
tres'placent  leurs  couleurs,  et  qu'ils  tien- 
nent de  la  main  gauche,  à  l'aide  d'un  trou 
pratiqué  vers  le  bord  pour  y  'passer  le 
pouce.  Charger  sa  paleth,  Y  mettre  les  cou- 
leurs. Fatre  des  teinfîs  sur  sa  palette,  Y  me- 
langer  les  couleurs. 

Sentir  la  palette,  se  dit  D'un  tableau  dont' 
les  couleurs  sont, crues,  les  teintes  trop 
vives  ^t  sans  accord.  '*■ 

Fait  d'une  seule  palette,  se  dit  D'un  ta- 
bleau dont  l'harmonie  et  l'exécution  gont 
si  bien  énlendues  ot  continuées,  qu'on  n'y 
peut  apercevoir  les  reprises  du  travail.  ' 

H  a  itne  palette  brillante,  se  dit  D'un 
peintre  qui  est  bon  coloriste  ;  et,  figurément, 
D'un  poète  dont  le  style  a  de  l'éclat.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Sa  palette  est  riche. 
Il  a  bi^  des  couleurs  sur  sa  palette. 

Palette,  est  aussi  Le  nom  de  divers  ins- 
truments et  outils  dont  se  servent  Tés  hor- 
logers, les  doreurs,  les  relieurs,  les  potiers. 

Palette,  en  termes  de  Chirurgie,  Es- 
pèce de  petite  écuelle  dé  métal,  et  d'une 
capacité  déterminée,  dans  laquelle  on  re- 
çoit lasang  de  ceux  à  qui  on  ouvre  la  veine. 
Àpportex  des  palettes. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  qiiantité  de 
sang  qu'on  tire  par  la  iaignée.  On  luva  tir^ 
trois  palettes  de  sang^ 

PALÉTUVIER.  S.  m.  T.  de  Botan.  Nom 
vulgaire  de  difîérents  arbres  des  régions  in- 
tèrtropicales  qui  croissent  sur  les  rivages  de 
la  mer  et  aux  embouchures  de  grands  ilcu-^ 
vés.  Voyez  Manqlier. 

PÂLEUR,  s.  f.  La  couleur  de  ce  qiU  est 
pâle.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
personnes.  Il  lui  est  resté  une  grande  pâleur 
de  sa  maladie.  Une  pâleur  mortelle.  La  pâ- 
leur de  la  mort  paraissait  déjà  sur  son  visage. 

PAU.  s.  m.  Langue  sacrée  de  l'île  de 
Ceylan  dérivée  du  sanscrit.  Étudier  le  pâli- 
On  dit  adjectivement,  La  langue  pâlie.  „ 

PAUBR.  8.  m.  Espace  ou  plate-forme 


.^ 


'\K 


()»      , 


,«. 


1 


'1  i',  ô,  . 


'^^;.   ' 


''■■     "•»'  ',  ;,    .   '   '.   ' 


.^   ''  4 


". 


.«     I, 


:^ 


■^^ 


màtm 


'■.i 


f    . 


servant  àc  rei 

Ip^.rron,  dans 

lies  gradins  d'^i 

,^,pns  à  chaqu 

.,1  a'n^onté  dix 

Ulicr. 

palier  de  o 
^.litrc'des  api 
Al  leur  est  c 
,M  on  dit,  Deir 
»rov.  et  n^ 
s.n  Pfl^^r,  011 
sa,  maison.  On 
<\ir\son  paillé 
LIFI^^AT 

,li:aaiiqwV'^^ 
m  M  avccd( 
piLlKARE 

se  cliUit  de  >J 
au  Service  des 
qii^Pqifcfois  ui 
(lit  aiTSSP  de  a 
ro;it  ôMia  la  | 
scditei^corcd( 
de  Gme^  COI 
ciojT^pa^ikarc 

PALLIIPSEI 
chemin  au  sui 
raiM-e  l\c 
.\u  mo\jen\âge 
dusl rie  rendit  ( 
\cs.  Cène  Ùge 
scste.  En  faisi 
ture  des  paw 
Hcurs  frag 
((iiehiucfois 
piiUmpsestCj 

PAIJXGEN 
RéL,'énération 
du  phénix  est 
sophra  ancien 
uni  it,  selle. 

Ilsestditqi 
de  la  rénovât 
né^ic  sociale. 

PALLNOD 
foLs  Un^Doèm 
Concc^ption  d 
(léeernés  anni 
(le  ce  genre, 
(le  Caen  et  d( 
Qrdinairemen 
sonnet,  e(c., 

PALIXbDI 
a  (lit.  Jl  nous 
h^c,sd^ln  hom 
sini  discours  éi 
palinodie. 

Fig.  et  fam 
tracter,  dire 
d'une  chose 
cé(lcnimcnt. 

,  PÂLIR.  V 

}^cct  du  dan 
trouvez  mal.' 
Il  pâlit  de  co 
de  celle  étoffi 

Fig.,  Som 
dont  la  prps 
diminue. 

Fig.,Pd(| 
lâche.. 

PÀUR,  es 
f^ignifto,  n'en 
p^n/.  Le  vini 

PÂLI,  lE.  I 
PALIS.  S. 

bout,  dont 
rangés  à  la 
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tableau  dont  * 
teintes  trop 


fi-vafll  de  repos  dans  un  escalier,  dans  un 
InliTon,  dans  une  rampe  douce,  ou  dans 
l.s  "-radins  d,,un  théâtre.  Il  y  a  un  palier  ou 
rcvos  à  chaque  étage  d'une  maison.  Quand 
iia^ioiUé  dix  marches,  on  trouve  un  grand 

\  palier  de  communicationy  Celui  qui  est 
rhtrc'des  appartements  do  plain-pied,  et 
(fli  leur  est  comi^iun.  C'est  dans  ce  sens 
,  Ion  dit,  Demeurer  sur  le  même  palier. 
>rov.  et  fig.,  Vn  homme  est  bien  fort  sur 

saliioison.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
^iir\son  pailler.  Voyez  Pailler. 

pIaLIKICATIOW.   s.  f.  T.   d'Àrclîit.   hy- 
lliquV' Action  d'affermir,  do  fortifier 
)1  avec  des  pilotis. 

IlIKARE  ou  PALLIKAI^E.  S,  m.  Il 
jait  de  Mercenaires  grecs  et  albanais 
ice  des  pachas  turcs,  et  qui  fnonaient 
r(ii^fqifofois  une  vie  de  brigandage.  Il  s'est 
dit  airir  de  Miliciens  grecs  qui  conibatti- 
rc;it  daiis  la  guerre,  de  l'indépendance  ;  et 
se  dit  encore  de  Soldais  qui,  dans  le  royaume 
do  Grc^e.»  conservent  le  costume  des  an- 
ciciT^patfikarcs.  ^^ 

PALlilPSESTE.  S.  m.  Manuacrit  sur  par- 
rhcniin  au  sur  J^pier  dojit  on  a  fait  dispa- 
raik-c  l'f^ériture,  pour  y  écrire  de  nouveau. 
Ml  moDen\àgef  le  défaut  de  science  et  d'in<' 
dHstrie  rendit  commun  Vusage  des  palimpses- 
tes^ Celte  Ùgende  est  écrite  sur  un  palimp^ 
scste.  En  faisant  revivre  la  première  écri- 
liire  des  palimpsestes ,  on  a  retrouvé  plu~ 
sieurs  fragments  d'auteyirs  anciens,  (Sn  dit 
quelquefois  i^d}cctivemei4#  f»  manusorit 
pniimpscste.  >  \ 

PAIJXGÉNÉSIE.  s.  l  Terme  didactique. 
néL,'éuération,  renaissance,  ta  paUngénésie 
du  phénix  est  une  allégorie  Certains  philo- 
sophes anciens  mdmetiaii^nt  .la  paUngénésie 
uniiti  selle. 

Ils"  est  dit  quelquefois  de  La  regénération , 
le  la  rénovation  des  sociétés,  La  palingé^ 
nésie  sociale.        '   - 

PALlxob  S.  m.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois Un^Doèmeon  l'honneur  de  l'immaculée 
Conc(?plion  de  la  Vierge  :  des  prix  étaient 
dêeornés  annuellement  à  la  meilleure  pièce 
(le  ce  genre,  par  les  académies  do  Rouen, 
de  Caen  et  de  Dieppe.  Le  palinqd  se  faisait 
ordinairement  en  chant  royal,  ballade,  ode, 
sonnet,  etc.,  au  gré  du  poète.. 

PALixbDIE.  s.  f.  Rétractation  de  ce  qu'on 
^  dit.  Il  nous  a  parlé  hier  en  termes  honorà- 
Me.sd'Mn  homme  qu'il  avaU* souvent  dénigré; 
^on  discours  était  une  palinodie,  une  vérital)le 
palinodie. '^    .:  '■ 

Fig.  et  îiim.l  Chanter  la  palinodie.  Se  ré- 
tracter, dire  dû.  bien  d'une  personne  ou 
diinc  chose  dont  on  avait  dit  du  mal  pré- 
cédcmmcnt.        -   '    c  C . 

,  PÂLIR,  v.  n.  Devenir  pâle.  Pâlir  à  Vas\ 
pcct  du  darder ^pus  pâlissez,  vous  vous 
^Tonxez  mal.  lam&ndre  émotion  le  fait  pâlir. 
U.pdlit  de  colère.  Le  soleil  pâlit.  La  couleur 
de  cette  étoffe  a  pâli: 

Fig. ,  Son  étoile  pâliti  se  dit  De  quelqu'un 
(loiii  la  prpspérité,  la  puissance)  le  crédit 
diminue. 

Pig.,  Pâlir  sur  let  livres,  Étudier  sans  re- 
lâche..  •'       .      o  /  4 

■  PÂLIR,  est  quelquefois  actîf;  et  alors  il 
signifie,  Rendre  pâle.  La  fièvre  Va  beaucoup 
pdli.  Le  vinaigre  pâlit  les  (éi;re<.^  ^   -^ 
.  PAli,  lE.  pdrt.  passé. ,     .  .■■'...r^^'- 

PALIS,  s.  m.  Petit  pieu  pointu  pàr.un 
bout,  dont  plusieiurs,  enfoncés  en  terre  et 
•"anges  à  la  suite  les  uns  des  autres,  for- 

.  *.  •  ■     •    •  »    '  "     ,  •"'*.•,  ■" 


PALIFiCATION^  PALMÉ 

ment  une  clôture.  Un  jardin  clos  de  palis. 
Un  bois  entouré  de  palis.- 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  entouré  do  palis. 
Entrer  dans'le  palis.  "         ' 

PALISSADE,  s.  f.  Clôture  <le  polis;  es- 
pèce de  barrière  faite  avec  des  j^ieux,  ou 
même  avec  des  planches,  fichés  en  terre. 
On  l^mploie  surtout  en  termes  de  Fortifi- 
cation. L'accès  des  ouvrages  en  terreiest  or- 
dinàiremeni  protégé  par  des  palissades.  La 
contrescarpe  était  défendue  par  une  bonne 
palissade.  Rompre,  couper  une  palissade.  Ti- 
rer de  derrière  une  palissade, 
'  \j.  se  dit  quelquefois  de  Chacun  djs  pieux 
qui  forment  la  palissade.  Il  fut  bleÊé  cn>p- 
gardant  entre  deux  palissades. 

Palissade,  en  termes  do  Jardinage^  Mur 
de  verdure;  sliite  d'arbrfes  ou  d'arbustes 
feuillus,  plantés  à  la   ligne,  et  dont  les 


branches,  qu'on  laisse  croître  dès  le  pied,    {fait. 

forment  une  espèce  do  haie,  que  l'on  taille         En  IMcdecino,  Pallier  le  mal,  Ne  le  guérir 


de  temps* en  temps.  Palissade  de. charme,  de 
laurier,  d'if ^  de  troène,  de  houxf^e  ôtron^ 
nier,  etc.  Tondre  une  palissade.  Une  palis- 
jade  si  bien  entretenue,  quune  branche  n'y 
passe  pas  l'autre.  Des  palissades  fort  hautes, 
fort  touffues.  Paltrs^des  à  hauteur  d'appui: 

PAI^ISSADER.  v.  a?Entourer  une  forti^ 
fication  de  palissades.  Fraiser  et  palissader 
un^  demi-lune.  '         - 

Il  signifie  aussi,  Drosser,  établir  des  pa-^ 
lissades  aiilour  des  murailles  d'vin  jardjn^ 
d'un  parc.  Palissade?  les  murailles' d-uil  jar- 
din avec  des  charmes,  avec  des  ifs. 

PALISSADE,  ÉE.  plart,-  passé.  Une  conCres- 
carpe  palissadée.  Des  allées  patissadées. 

PALISSAGE.  S.  m.  T.  de  Jardinage.  Ac-' 
tion  de  j)alisser  un  arbre.        -___ 

PALISSANDRE  OU  PALIXAXDRE.  S.  m.- 
Bois  d'un  noir  violet  qui  vient  de  la  Guyane, 
et^qui  est  propre  aux  ouvrages  de  tour  et 
de  majqueteric.  •  .         , 

PÂLISSANT,  AXTE:  ad j.  Qui  pâlit,  qui 
devient  pâle.  Front,  visaf^ge  pâlissant.  Une 
lumière  pâlissante.  ■:, 

PALISSER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Éten- 
dre et  fixer  contre  upc  muraille  ou  un  treil- 
lage les  branches  d'un  arbre  dont-,on  veut 
faire  un  espalier.  Palisser  Hes  pêchers,  des 
poiriers.  Ce  jardinier  palisse  fort  bien.  _ 

Palissé,  ÉE.  part,  passé. 

PALL.IDIUM.  s.  in.  (On  prononce  Pal- 
ladiome.)  îî8t  empriuité  du  latin  et  dérivé 
du  grec.  Nom  d'une  statue- de  Pàllas,  qui 
passait  pour  être  le  gage  de  la  conservation 
do  Troie.  On  a  désigné  depuis  par  ce,  nom 
Les  divers  objets  auxquels  ccrlairies  villes, 
certains  empi^s  attachaient  leur  durpc.  Le  , 
bouclier  sacré  quon  croyait  être  tombé  du 
ciel,  sous  Nurha,  était  Iç  palladium  de  V em- 
pire romain. 

Il  se  dit,  figurément,  do*Tojut  ce  qui  est 
le  garant  do  la  conscrvatibn  d*unc  chose. 
La  loi  civile  est  le  palladium  de  la  propriété, 
^n  Angleterre,  on  regarde  V acte  d'IIabeas 
corpus  comme  le  palladium  de  la  lil)erté  in- 
dividuelle. ^ 

PALLADIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Es- 
pèce de  métal  blano^  extrêmement  difficile 
à  fondre.  .^^      '     v         .   . 

PALLAS.  8,  f.,  (On  prononce  r S.)  T. 
d'Astron.  Nom  d'itne  planète  découverte  par 
Olbpm*'"       . .  ^.  ■>.;•;     -    .:-.":■    .  •>■•'■, 

PAlXIATir,  IVE,  acy.  (On  prononce 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  dans  les  suivants.) 
Qui  pallie.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  deux  locutions,  Remède  palliatif,  cure 
pallii^tive.  Remède  qui  ne  guérit  pas  à  fond, 

cure  qui  ne  soulage  qvie  pour  peu  de  temps. 

1,  ■  •• 
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Palliatif,  s'emplofe  aiissi  substantive- 
ment, au  propre  et  au  figuré.  Ce  remède  n'est 
qW un  palliatif.  Cette  mesure  n'est  qu'un  pdl- 
liatif  qui  aggrave  les  maux  de  l'État  en  ;m- 
raissant  les  soulager.     . 

PALLIATION.  s.  f.  Déguisement,  action 
de  pallier.  Ce  n'est  pas  une  justification, 
c'est  une  palliation.  En  ce  sen^,  il  a  vieilli. 

Il  signitio  quelquefois,  en  termes  de  Mé- 
decine, Adoucissement,  modération  de- la 
douleur  et  des  syniptônles  les  plus  violents. 
Il  fq>u^  se  contenter  dé  la  palljation  du  mal, 
quand  on  n'en  peut  obtenir  la  cure. 

PALLIER.  V.  a.  Déguiser,  couvrir  une 
chose  qui  est  mauvaise,  l'excuser  en  y  ilon- 
nant  ([ucl^ue  couleur  favorable.  Il  essaye 
de  pnjlier  sa  faute.  Il  eut  l'adresse  de  bien 
pallier  son  crime^  Il  n  allégua  que  de  mm- 
vaises  raisons  pour  pallier  ce  qu'il  avait 


^^ 


qu  en  «apparence. 

Pallier  le  mal,  se  ait  aussi  figurément  et' 
au  sens  moral.  Les  moy^cns  employés  pour, 
remédier  au  mauvais  é'tat  de  ses  affaires, 
n'oiit  point  guéri  le  mal;. ils  n'ont  Jait  que- 
le  pallier.  >/  „  ;  * 

Pallié,  ée.  part,  passé.     •  " 

PALLIUM.  È.  m.  (On  prononce  Palliome.) 
Mot  emprunté  d\i  latin  où  il  signifie.  Man- 
teau. Il  se  dit  d'.Un  ornement  fait  de  laine, 
blanche,  semé  de  croix  noires,  et  béni  pai* 
le  pape,  qui  l'envoie  aux  archevêques,  pour 
marque  -de  leur  dignité,  et  quelquefois 
l'accorde  à  des  évéques  comme  faveur  par- 
ticulière. Cet  archevêque  a  reçu  le  pàLlium. 
:Les  archevêques  portent  le  pallium,  en  cer- 
taines -cérémonies,  par-dessus  leurs  habits 
pontificaux.  * 

PALMA-CIIRISTI.  s.  m.  Un  des  noms 
vulgaires  du  ricin.  L'/na7c  de  ricin  s' appelle 
aussi  Huile  idepalma-chrisii.  - 

PALME,  s.  f.  Branche  dcpalmier.  Ils  por- 
taient tous  une  palme  à  la  main.  La  bcué- 
diction  dés  palmes  se  fait  le  dimanclic  dés 
Rameaux.  La  palme  est  le  symbole  ie  4a  tic- 
foire. 

Il  se  dit  quelqu,efois  Du  palmier  même. 
Du  vin  de  palme.    *    . 

Fig.  etpoétiq.,  /ît^mpor/^T  la  palme,  Ileni- 
porter  la  victoire  :  cela  .se  dit^^rion-seiilc- 
ment  Des  avantages  qu'on  reiuporte  dans- 
un  combat,  mais  de  ceux  qu'on  obtient 
dans  quelque  lutte  que  ce  sqH,' C'est  lui-qui 
afcniporté  la  palnie.  On  dit'  dans  le  niônie 
sens:  11.  vient  d'obtenir  une  beCl^  palme.  Ce 
guerrier  vient  de  cueillir,  de  moissonner  ^es- 
palmes,  de  nouvelles  palmes.  Dii  lui  décerna 
la  palme.  La  palme  du  vainqÏÏfur. 

Les  palmes  iduviées  ou  d'/dumcf , <iu  nom' 
d'un  pays  où  il  croît  beaucoup  de  palmiers. 

La  palme  du  martyre,  La  gloil*o  éternelle 
qui  est  le  prix  de  la  mort 'soufferte  par  les 
martyrs  pour  la  confession  de  la  foi. 

Palme,  se  dit  aussi  Des  ornements  qui 
entrent  le  plus  souvent  dans  le  dessi^n  des 
châles  do  l'Inde.     *  . 

PALME.^  s.  m.  Espèce  de  mesure  com- 
mune en  Italie,  et  qui  est  de  l'étendue  de 
la  main.  Le  palme  n'est  pas  le  même  dans 
tout/S^cs  villes  d'Italie.  Le  palme  dont  on 
sert  pour  la  mesure  des  marbres  est  de  25  c 
timètres.  *  ^S.o'"  ■• .,  .  ■  'v  ■■:. ,     •  ■■,':' 

PALME,  est  aussi  Le  nom  d*unfe  mesure 
en  usage  chez  les  anciens.  Le  palme  grec 
valait  quatre  doigts  ou  le  sixième  d'îtnc  cou- 
dée.Le  palme  romain.valait  douze  doigi^  nu 
la  moitié  d'une  coiidée.  ^ 

PALMÉ,  ÉE.  adj.  T.  do  Botan.  Divisé 
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.  ^      profondément  en  plusieurs  lainéros  allori- 
•*^  .  ^6c8,  jle  manièro  à  ressembler  à  une  inain 
ôuyerte   Feuille  paj^ffiée.^  '  -  .^^  .■'■^'^\,. 
^T  .         V    li.^8t^(iit,  en  Zoàtôgio,  Des  pieds  dbs  ol- 
Y'},':!.,^.'BOSiux(\oni\c^âo\giH  soni^unis  par  une 
\'  /■''■•'  '-''membrane.  ,  j.;  -.■■-^.  ■■ -'■  --■-■■:■.:'■■■  „:m.:v-."^ 
,.    P*ALMKTi'K.*8.  f.Orriciftent  ôri  ïdfmo  de 
".feuille  de  palmier,»  Qu'on  iaille  on  qu'on 
applique  sur  des  "n^ulurqs,  qu'on  peint  ou 
qu'on  brodç  sur  de»  ètofPes.  etc. 
'  •    p Ai.WiKR.  s.  m..  Nom  géncSral  d'une  fa* 
mille  d  nrhre?   mcfiocotylédones ,  dont  la 
j)liiparl.  croissent  entre  jles  tro4i1que8,^  et 
dont'  le  lypo.i'st  lô  palmier  quf  porte  les 
"  (la I tes,' appelé  aussi  Dattier.  Palmiar  mâtle.^ 
palmier  femeUe.  Palmier  n^in.  Branche  de^ 
palftUer.  Les  feuillet  ^de  palmier,  tervent-  à 
faire  des  nattes.  Vêtu  d*une  natte  de  palmièr\- 
/"      PALMIPÈDE,  s.  et  adj.m.7.d'Hist.  nat. 
Il  se  dit  Des  oiseaux  nageurs  qui  ont  des 
pieds. dont  Ips  doigts  sont  unis  par  Une 
uioml^ranc.  Les  oies,  le(  canards,  etc* ^  tpni 
.    des  pcylmipédes'i   :         "^^    s^  ,.    v^-     •      / 
_.   PAL^llSTE.  S.  m.  Nom  générique  et  yul^ 
gàirp  ^es  palmiers  dont  la  cime  poytc  une 
espèce  de  chou,  appelé  ('hou-palmiste,  qui 
jast  form^  par  les  feuillcsi  tendres'  do  la 
pousse  nouvelle,  et  qui  se  man^.  Palmiste 
vpineux.  Palmiite  franc.    ;  ,    v  »>  • 

u  '  Ç/ii^M iTE .  s;  m.  Ncun  donné  k  la  moelle 
dos  palmier?,  qui  est  upc  substance  blanche 
comme  du  lait  caîllé,  fort  tendre,  et  d'une 
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PALOMBE.  8.  f.  Espèce  de  pigeon  ramier 
'  des  provinces  voisines. des  Pyrénées. 

PALON.VlÉR.^s.  m-  Pièce  qui  fait  partie 

*    "^<J,u  tram  d'une  voiture,  et  à  hiquellc  Iç.s 

^      traits  des  chevaux  sbnt  IRtaç^és.  Il  y  a  un 

:  ":.   '  palnnnier'de  rompu  au  traiij)  de  celte  voi-* 

,  ..    ''■'    itirc.  -  ; 

,   PAL^ifT.  s/ m.  Ternie  de  mépris.  Un  vil- 
lagçoiè  fort  grossier., Ç'e«f  un  paj^t,  un  gros 
;^         j>aU)(,  im /Vanc  f)o(o(.  Il  est  populaire. 

.PÂLOT,  .OTTE.  adj.  Un  .^eu' pàlp.  Cet 
u    ,      evfnnt  est  j)ilpti'CçHe  petite  fille  est  toute 
pàhUe.  Il  est  familier.  '  :'   • 

P.\I>PA»LE,  adj.  des  deux  genres.  Oui  se 
fait  sentir  au  toifcher.  Tou«  les ^;Corps  sont 
;     '    palpables.*      '  *.      •     •  • 

;•'       Il  signifie  au  figuré,  Fort  évident,  fort 
èjaif .  Ce  que  je  t)ous  dis  est  clair  et  palpable. 
^      .,I^a  raison  en  esi  palpable.  C'est  une  chose 
palpable.  Il  a  si  bien  expliquÉ-La  chose,  qUr'iL 
nous  l'a  rendue  palpqble.  •  | 

V    PALPABLEMEXT.  adv.  D'une  manière 
.    palpable.  On  lui  a  montré  palpablemeni  sa 
•  mtfprijc.  Il  est  peu  usité. '^  r 

l  PALPE.  8;  i.  T.  d'Entoinologie.  Àppen- 

>•  .  dice  artféulô-et  mobile ,.  situé  en  ilombro 
pair,  sur  4e9  parties  latérales  de  la  bouche 
des  insectes,  soit  sur  les  mâchoires^  soit  sur 
la  lèvre  inférieure.  Pa{p«maxiiiotr«.  Pair 
pes-  labiales..  Les  paUjpes  d'un  harineton, 
Qiîcjqùes  naturaUstes  font  ce  mot  du  ilias- 
culin.  '   '    *  '         > 

PALPÉBRAL,  ÀLE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
:    appaHiept  aux  paupières.  Afiwcle  palpébraL 
Artères,  veines  pàlpébr aies»  tigàments  p.at- 
p&hraux.-  .#        * 

^'     PALPER.-Ar.  a   Toucher  avec  la  main 
doucement,  à  plusieurstreprises,  et  ezi  pres- 
.    sànt  légèrement;  manier.  Son  mé£cin  Va 
palpé  pour  savoir  S'Uxt^ avait  pas  des^struç^ 
"iions^  En  palpant  le  sein  de  cette  feinjne,on 
d  senti  qu'elle  y  avait  une  glande, 
,  Ffg.  et  fam..  Palper  de  l'argent,  Le  tou- 
cher, le  recevoir.  Il  a  Aéjàpalpé  la  dot.  J'ai 
*  palpé  l'argent,  la  somme.  j 

Palp^,  ÉE.  part,  passé.  *     !^; 


PALPITANT,  AIVTE.  adj.  Qui  palpite. 
Des'enlrailies  palpitantes.  Des  chairs  palpi- 
tantes, Des  membres  jpalpitants.  Le  cœur  tout 
j[)alpitant.  Il  était  tout  palpitant  d'amour, 
de  crainte.   '    ;  ■..       \:;,o,,  ;:■■■'  >-:'\iJ' 

PALPITATION.  8.  f.  Aé:itat!ôn.cônvubive 
de  quelque  partie  du  corps.  Il  a  um  valpi" 
tatfon  à  lartère  du  cou,  à  la  paupière. 

Il  se  dit  particulièrement  Dés  battements 
ilû.cœtlr,  lorsqu'ils  deviennent  plus  forts, 
plus  sensibles  qu'à  l'ordinaire.  Il  a  une  pal- 
pitation die  coBur  continuelle.  Il  est  sujet  à 
^des  palpitations  de  cœur.  Il  a  des  palpita- 
iions,  de  grandes  palpitations,  de  violentes 
palpitations. 

"  'l|ALPlTER.  V.  n.  Avoir  des  palpitations. 
On  voit  souvent  palpiter  la  tête  des  enfants 
nouveati-^s,  à  l'endroit  de  la  fontanelle. 
Les  entrailles  de  la  victime  palpitaient  en- 
core.  La  paupière  lui  palpite.  Le  eœur  lui 
palpite.  Ce  souvenir  fait  palpiter  son  cœur. 
Parextensiou,  Il  palpite  d' amour ,  de  crainte,, 
d'espérance:  '    ^''-■-  -  i'<xm^-'-\^--À^  .■  ■^.."'* 

lise  dit  quelquefois  Des  itiovi^'eraenls  ré- 
glés du  cœur,  du  sein,  etc.  Son  sein  palpi" 
lait  doucement.  Son  cœur  palpite  encore. 

PAI^AMÉLEU.  Interjection,  Jurement 
de  l'ancienne  comédie.  Palsamhleu ,  voUà 
un  plaisant  personnt^gel  On-  disait  aussi, 
Par  iafâm^ifu.  L'origine  de  ee  rhotept  Par 
le  sang  de  Dieu,  qu'on^a  ainsi  modifié  pour 
éviter  le  blasphème. 

PALTOQUET.  8.  m.  Terme  de  mépris. 
Un  homme  épais  et  grossier,  et  aussi,  Un 
homme  saivs  aucune  valeur.  C'est  un  franc 
y)ai(o<7upf.  Il  est  populaire.  -■ 

PALUOÉEIf,  EN!!^.  adj.  QUi  appartient 
aux  marais;  qui* est  causé  par  des  marais. 
Tèrrairvs  paludéens,  fièvre  paludéenne. 

PALUS.  8.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  de 
Oéogr.  Marais.  Il  n'es!  plus  guère  usité  (|lje 
dans  le  noni  ancien  de  la  mer  d'Asiof  pu  dé 
Zabache  :  Le  Palus  j^éotHe,  ou  Les  Palm. 
MUlotides,  y  y      '  ^- 

PALUSTRE.  adj.  dè^  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat..  Qui  clroîti  qui  vit  dans  les  roa^ 
rais,  Plantes  palustr^js.,  ■  \.:.s  ' 


nmfvaiso  part,  i^'n  pamphlet  injiirivuf^}^^ y  l 
êitifux.  Ce  pamphlet  est  spirituel,  ^con/icnj  ;*  ; 
quelques  idées  fort  justes.  Un  auteur,  m  - 
faiseur  de  pamphlets^  ■'■^'■4^^^^-^- ^--'f^'^À:  ■■'■■:%'■  S 
PAMPilLÉTAtRB.  8.  îti;  Àutèûr  (ïc  paiii t^ 
phlets.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en  niauvalsè 
part.  .>-j.",''.  ;,  v;-/.r'i|\.-,î^^'';'':#:* 

■   PAMPLEMorsse.  s.  f.  Espéfe^'d^Srài^îj;^;?''^; 

ger  croissant  dans  l'Inde,  dont  lefrujl,  (ju|1i  ? 
prend  le  même  nom,  est  très  bgn  à  inani'  :. 
ger,  et  devient  quelquefois  aussi  gros  qnii' 
la  Jête  d'un  homme.     \*^  ^      •. 

PAMPRE.  8.  m.  Branéhe  de  vigne  «wo 
8C8*fcuillos.  On  peint  Bacchus  avec  une  ro»- 
rontie  de  pampre.  Les  Bacchantes  entouraieiyt 
leurs  javehts  du  gêmpreetdt  lierre,  /'om^rr   ,, 
bienveri.*  "■■'-•■  '■*„■"■■  '■'';''; 

Il  se  dit  aussi  d'un  orneirient  d'architcQ- 

ture  imitant  une  branche  de  vigne. 

■♦■.-.  ,   ■  '.      ' .  ^ 

■•'.'"■'    .'•   'M    .    ■'.'. .. 
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I^AmÉR.  v.  n.,  ou^E"  PÂMER,  v.  pron. 

Tomber  en  pâmoison^,  en  défaillance.  Il  n'en 

>pêyt.plks',  ii  se  pdme,  iljpdme.  Cet  enfant  se 

ipd!me.à'fi)rce  de  crier.  Pâmer  de  douleur. 

'  Pâmer  de  plaisir. 

;  Fam.  et  par  exagérât.,  Pàther^de  rire,  se 

pdmèr  de  rire,  ou  Rire  à  pAmer,  à  se  pdmer, 

pire  bien  fort.  Il  vous  ferait  pdmer  de  rire.- 

Il  pâmait,  il  se  pâmait  de  rire.  Il  riait  à  se 

pdrriîr.  On  dit  de.  même^  Pdmer  de  joie,  se 

pdmér  de  joie.  Se  laisser  aller  au  transport 

de  lia  joie. 

"  PÂMÉ,  ÉE.  part,  passé.  Carpe  pâmée. 
^PÂMOISON;  s.  f*  Défaillance,  évanouis- 
.seméiit.  Tomber"  en  pâmoison.  On  Va  fait 
revenir  de  4a  pâmoiean.  Il  êit -sorti  de  sa 
pâmoison.       ^  .    '  ^y  -^ 

PAMPA,  s.  f.  Nom.  que  ron  donRe  aux 
v%stçs  plaines  de  l'Amérique  du  Sud.  Il 
s' emploie  surtout  .au  '^  pluriel ,  Pampas,  et 
danè  cette  forme  du  mot  on  fait  sentir  l'f , 
en  proncmçànt.  D'innoirribrables  troupeaux 
de  bœufs  sauvages  parcourent  les  pampas  de 
la  Plata.  '   V~  "  ■   ?■•  •.   "..v.-fe-:^-.  ■..'.■.        ^^^j:-,    ■ 

PAMPE.  s.  f.  Lo^féuille  du  blé,  de  Toi^gé, 
etc.  Pampe  de  blé,  d'avoine. /Il  n'est  point 
usité  on  Botanique*  ^ 

PAnPitLpT.  s.  m.  Mot  emprunté  de  Tan- 
glais.  Brochure.  Il  sé^  prend  souvent  en 
"  ■  '  ' "   .  ","  '  '■- 


PAM.  8.  m.  Partie  considérable  d'un  Vc- 
temcat>  comme  d'une  robe,"  d*un  manteau, 
Le  pan  d'une  robe.  Lps  pans  d'un  mante  nu,  j 
Les  Romains  se  couvraient  la  tête  d'un  des 
pans  de  leurs^  robes  lorsquiipleuvait:  Qunwl 
Pompée  fut  assassiné  par  Achillas,  il  se  roi.-  . 
vrit.  le  visage  avec  un  pan  de  sa  r^be.  On  dii 
aussi.  Un  pan  (fe  tapisser ir. 

Pan,  sq  di|t  également  d'Une  partie  d'un 
mur.  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  muraille.      ' 
Le  canort  avait  abattu  un  grand  pan  de  la 
courtine.  - 

^  Il  se  dit  aussi  d'Un  des  côtés,  d'une  dos 
faces  d'ijj^ouvragc  de  maçonnerie,  do  ni(> 
nuiserie,^orfèvreric,«  etc.,  qui  a  plusiours 
apgles.  tn  cabinet  à  pans.  Vnetour  êrjmva, 
a  six  pdns,  à  huit  pans.  Une  table  à  pans-. 
Une  salière  à  peins. 

Pan  tie  coimble,  Un  des  côtés  de  la  cou- 
verture d'un  comble.  Lé  côté  le  plus  long 
slappellc  Lonflf  piin. .       '     • 

Pan  coupé,  Surface  qui  remplace  l'an^Mc 
ôr  la  rencontre  de  deux  patine  mur.  Faire 
un  pfkrTcpupé  à  l'angle  d'uiierW.  Un  salon 
à  pans  coupés.  -  v^  |       v  .    - 

:■     Pan  de  bois.  Assemblage"  dp  charpente 
.  dont  on  remplit  les  vides  de' mdSç^onneric,  ♦  • 
et  qu'on  recouvre  d^un  enduit  si>r  hîtios.  ^ 
^Aittrefois  la  plupart  des  maisons  de  Paris 
étaient  construites  en  pans  de  bois.  Ûnedolr 
son  en  pan  de  bois.  ,     • 

.%PâlS_U^N.  Onomatopée  dont' Oh  sesert- 
p4ur  exprimer  le  bru|t  produit  par  une 
<5ho8e  qui  éclate,  ou  par  uii  côrpis  qiu'  frappe 
sur  un  autre.  Il  entendif  à  sa  porte,  pan 
pan.    .  "^  ^ 

PAlf^CÉE.'s.  f.  Remède  universel.  îl  se 
vante  d'avoir  trouvé  la  panacée.  On  a  aussi 
donné  ce  nom  à   Quelques  préparations 
pharmaceutiques.  Panacée  antimoniale,  pi-    • 
nacée  mercUrielle.  Etc. 

PANACHEES,  m.  Assemblage  de- plumes 
flottantes,  qui  sert  d'ornement.  Son  casque 
était  ombragé  d'un  panache.  Cet  officier  a  sur 
son  chapeau  un  panache  d'une  grande  beautC' 
Les  chevaux  de  la  voiture  du  rêt.  avaient  H 
tète  ornée  de  pancuahes.  Ce  lit,, ce  dais  est  sur- 
monté d'un  beau  panache. 

Panache  de  mer.  Nom  donné  à  divers  ani- 
maux aquatiques  dont  quelques  partie»  t     * 
des  formes  de  plûmes.     .  \        •  *^     ^, 

Panache,  signifie  aussi,  La  partie  sup(^^-    . 
rfeure  d'une  lampe  d'église.    Le  panacha 
porte  le  culot  par  le  moyen  de  plusieurs  chai' 
nés. 

Panache,  en  termesl^Architecture,  l>a 
surface  triangulairo  de  ^le  partie  dcvoûlo 
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'  oiîMnftpp^^lloP^Tidcntif 
dùiiH)  ou  un  plafond  en 
p4.>Ar.iiER  V.  n.,  oif 

"us  fouillos  ou  Ic^  fruits 
iranés  de  couleiws  qui  t 
oônirur  naturelle,  Voil 
aw'Hione,  une  rose,  un  œi 
lien.  Voilà  une  tulipe  q 
nnchcr.     ^:   .  -    '  *.'■  , 

PANAcné,  KE.  part,  p 
>nui>,  rose  panachée,  La 

panaché.  ;  •       .,      4 
"  /  irTg?dlt  aussi  no  cort» 

mnachée.  Serin  panaché 

l'Aaee  panachée,  (ïlagp 

"  ;(ir|jliifiieurs  sortes  de  fifla 

(II.  différentes  couleurs. 

PAVACIIURE.  S.  f.  Il 

(les  taches  blanchâtres  o 

leurs  f(ui  se  mêlent  à 

pale  d'une,  fleur  ,    d'un 

fruit.  De  bnles  panaçhji 

(Si  un  état  de  maladie'.'. 

pa:vai)E.  s.  f.  Espèc( 

renient  faite  avec  de  l'oj 

re,  un  jaune  d'œuf,Hle 

I    (|u  <Mi  "laisse  longtemps) 

;      In  i)annde.Mange,r  de  l 

■   ..  ôrd'tnné  une  panade.,^ 

■p.WADKR  (SE).  V.-pi 

personne  qui  marche  a^ 

(al  il  m   et  dé  -complaisf 

.  cniinnt^  un   paon   quan 

"\'(i»/r;  comme  il  se  pan 

,rl  jM'ii  usité.  On  dit  p 

rnircr.  \  >* 

PlNAfiE.  s.  n\.  Drpi- 

proiti^iétaire  d*uhe  foret, 

nii^siop  d'y  niettredes, 

?lss(>nt  de  glancf,  de  fair 

iimic  cl  flandée.         ^ 

PA\AIS.  S.  m.  Plant 
racine,  /jui  prçii^Mc  n' 
l»l;uu:  jaunâtre,  ctd't^nc 
'  'Mànurt  des  panais»' 
'  ,PA'\ÂRD.  adj.  m,  % 
(lit  I  Min  cheval  *  dont 
(levant  sont  tournes  en 


.  nard. 


.».> 


'lieuse  qui  vient  au  bou 

racine  de^  ongles,    et  c 

:vff.^'''élàfïcçments.  Il  a 

'  came  une  grande  Jdoulei 

.  paxatiiénaIque. 

rcK.  T.  UvAntIq.  Qui  af 
tlu-nées.  X^ase  panatkén 
'  sur  lequel,  est  reprcsenti 
PanMhénces. 

PANAtHfiJÎÉÉS.  8. 
Fêtes  solennelles  qu'oi 
on  l'honneur  décliner 
naiHénées  revenaient  te 
jf élites  Panathénées  éta 

PANCAMRRS.  s.  Tï 
irisé,  qui. tire  son  nofn 
caiicrs,  en  Piémont,  d 
apportée.  ■  Un  pancalic 

U  s'emplQic   aussi 
choux  pancaliers.  ^ 

PANCARTE.  S.  f.  I 
avertir  le  public  de  qu 
fJo  certaines  défenses 
sur  Certaines  denrées 
Bur  le  passage  /d'une  r 
etc.  LTnc  ^pancarte  afl 
pont.  '.  ;.     -. 

Il  se  dit  aussi,  par 

T.  II. 


«  « 


^t 


■r' 


^ 


■♦  ^ 


•■:).V>*^:'- 


-Vc 


i 


!  1 


ir*> 


t  » 


1^ 


#^^^  (lo   Toiilo  8ort(v  do   pafjfors  o^   ^•'^li   s'cmploio*qifolq!icfoisJr()rHqi<cnioriiï',    .. 

3ùiiHî  ou  un  plafond  en  coupole.  ;,  -      .    m,d'ÙGriiH.  ijucile  pancarte  j)Qttex-v^us   là?     pour  sif^aiiifîr,  Dos  discours  nacdisaiils,  ina«  '    '<  ^ 
r  '^  PA.VArJIKB.  V.  n.,  ou  8K  PAIfÀCII^R.      Olez^nous  toutes    çei  jjfTmeartes,  tamfs^cH     lins.  H  ^uinur^ibien  deu  ofd'iy  niions,  roHà\.\;' 


i;-. 


/ 


,.    ^  .  T.  vd'Anat.  Corps  glafiduloux  éittur'dàns 

f^dit  aussi  Do  certains  oiseaux.  P(ml«> ^l'abdomen,  rt  qui  verse  danHi'iuteÉJUftiipb 
-.  «-    !!.-«.•««-•.«* I.J  '^  iiqiieur  anfiloguo  à  la  salive.: 


àgjiKî  nu  un  plafond  en  coupole.  ;,  - 
J^PAVArJIKB.  V.  n.,  ou  8K  PAIfACII^R. 

1  finroii,  Il  80  dit  Des  plantes  dont  losïleurs, 
''irs  feuilles  Ou  \cf  fruits  sont  rayés  ou  bf- 
.rariés  do  coulciH*s  qui  tranchent  avec  la  • 
couleur  naturelle,  Voilà  une  tu^lipc,  une 
auniume,  une  rose,  un  œillet  qui  se  pahacke 
bien.  Voilà  une  tulipe  qui  cotnir^ence  àjit^^ 

nachcr.        :v,    -    '  ,'       •    •;         .        '  ^ \  -, 
PANACîié,  KE.  part.  pa9s6.  Tulipe,  ané^ 
"vwnc,  rose  panachée,  Laitue  pûnachdi.  liùis 

pnnncht'.     .  '      ( 

juinachée.  Serin  panaché.. 

clace  panachée,  (îlaœ  formée  do.rfcux  ou 
"  i(i<.  plusieurs  sortes  de  glaces,  prdinUirefnQiit 
de  (IKTcrentes  couleurs.       '       ^    ;    '^     .    V 

PAIVA^^lirRK.  8.  f.  lise  dift  Dos  veines, 
dos  (fiches  blanchâtres  ou  do  divorsea  cpiH 
leurs  rjui  so  mêlent  à  la  couleur  princi- 
pal» d'une,  fleur ,  d'uno  feuîUdou  d'un 
fruit.  De  tmles  panaçhures,  La  panachure 
est  un  état  de  maladiê7 >  -> 

PA^ADR.  8.  f.  Espècodo  soifpo  ordinai- 
ronieul  faite  avec  de  Tçau,  du  Ipel,  du  beur- 
re^ un  jaune  d'œuf, hIo  la  crpûtc  de  pain, 
1  (pioii  laisse  longtemps  mitonner.  Faire  de 
In  pannde.  Mangex  de  la  panade.  On  lui  a 
«.  ôrd'niné  une  panade,  ^j^  '!i.^ ,       /> 

■PANADKR  (8E).  V.  pron.  Il  î^C  dît  D'uno 
pois(.nnc  qui  marche  aveè  Mrtaîr  d'oston- 
l.iiioii  (d  dé  complaisance-,  h  peu  prés 
coiMiiiç^  lin  paon  quand  il  fait  la  roifo. 
"Vniicz  comme  il  se  panade.  'Il  est  familier 
ol  peu  usité.  On  dit  plus  souvent,  Se  pa- 

Pi!VAGE.  8.  n^.  DrpH  que  l'on, j)ayc  au 
itppiclairp  d'une  foret,  po^ir  avoir  la  pcr- 
iDi^sioji  d'y  mettre  des, porcs  quf  s'y  nour- 
irtsscnt  de  glanlT,  de  faine,  etc.  Droit  depa- 
nniic  cl  §landée.        j    .*  '  i-    , 

PA\AIS.  S.  -m.  Plantc^otagèro,'  dont  la 
racine.  /|ui  prcn/l^lc  n'iéme'npm,  est  d'un 
^  M;uic  j.'iunâtré7  ctd'rtnc  saveur  doucereuse. 
Mànfjrides  paruf>i4,^.         ''-^  '-  .  .;.       *. 

PaWârd.  adj.  m,  t,  do  Manég-c.  Il  se 
dit  iMui  cheval  *ddnjt  les  deux  pieds   de 
^(levant  sont  tournés  en  doliors.  Cheval  «a- 
-  nard.      ■  •.».>     „  '    '         -    . ,.» 

._p t^^P.fKJiRtS.  S.  m.  Inflamiitatloft phk?gmo- 
'  nousc  qui  vient  au  bout  Aqs  doigts  on  à  la 
ra(  ino  de^  ongles,    et  cfii  fait^pFb'uvcr  dQ 
yjfe''- élancements.  H  a  un  panaris  qui  lui 
'Cause  une  grande  Jdouleur»  :'       >!',    /'^.'v 
'   .    PAXATIIÉXAIque.  ad j.  des  deux  gen- 
res. T.  U^Antlq.  Qui  appartient  qiu.v  Paria- 
tlicriécs.  vase  panathénaiquey^a.se  antique 
'  sur  lequel,  est  représentée  quelque  scènç*'dçs 
Panathénées.       ,  i.^    :     i*  ,•  ,î^      : 

PWATHÉNlftES.    s.    f.   pi;  T-  ^(l'Àfttiq. 
Kêtes  solennelles  qu'on  célébrait  à' A thèhes< 
on  l'honneur  dc^Iinerve.  L<?«  giri^dM  Pa* 
naihénées  revenaient  tous  les  cinq  hnfS,  Les 
petites  Panathénées  étaient  annuelles,      '.;, 
PANCAIJERS.   s.  m.  Variété  du   chou 
frisé,  qui. tire  son  nofn  do  la  vîlPe.  do  Pan- 
cal^icrs,  en  Piémont,  d'où  elle  ^què  U;  étq 
apportée^  -  Un  pancaliers.        . '<    •  •-      *  -  '  ; 
Il  s'emplQlo   aussi  adjeclivcnneiit.  i?ef 
choux  parualiers.  -     '   '      .         :'t^7     ;    ■:, 
PANCARTE,  s.  f.  Placard  af%îhé  pour 
avertir  le  public  de  quelque  c^se,  commo 
^lo  ccrtalncB  défenses,  des  d^Jts  uriposés. 


I"' 


^ur  le  passage  /d'uno  rivière  ou  d'un  pont,\ 
etc.  Une  ^pancarte   affiéhée  à  Ventrée  d'unj 

pont.    ■  _      V^.     -..   ■'.       ,•■...'  ^  -''.a;  \: 

Il  se  dit  aussi,  par  une  espèce  doplai- 

"    ■     T.  II.  ■■•.•  • 


A 


^ 


Ole  linons  toutes    ces  jpUneartes,  tauifs^ciit 
vieitles  pancartei/  i,  '],.,.(^f.l .  l'j'-^ ';;':'■  :I  ^-^.Jv'i'.frii  ;■ 

|>AN<:RACE.  s.  m.;i(è^4'Aniiq.   KXQrSico 
qui  fai-sait  partie  dçla  gymnastique,  et  qui , 
co^^isfait  d^jjs  la'réuiriiunr  (lo  la  lutto  et  (JiT 


pugilat,;;r,   j^;f  .V- ^-i ,  a -^.^r^  :-^<U}i:m^lt;h  ^^^^^f - 
PANCRATiASlTE.  8.   m.-  (On   t^ronqnco 
Pançraciaite,)  T.  'd'Ajïtiq. .Celui  qui'avatt 


PANCRÉATIQUE,  «dj.  des  do|^  ^(^tWc^n. 

ani 


vous  de  tenir  de   pareils   pritpos 
compte  ;  je  ne  vous  ai  pas  cknruf' 
mon  panégyrique.  ^    ;  lit  '  -'  tNI-  j\''.    .  ,       .^ 
,f:PANft<iTRlSTE;  8.  nj.  !cetar|qul  fait  \In 
paiï'égyriquc  ;'Cl,  par  a\tenwon,  (lelni  qjii 
fait  l'éloî^o   do  quel(|u'un.    Dann  cetle^- i j. 
remporté  Icpri.x  à  la  UUto  et  au  pùgilîrt.    ,/-  conde  acception,  il  se prea(|  oixliii»tr^^'nt    îi* 
PAI^CRÉAS.  s.  ;in^f  (Qn  fait  sentir  l'fi;)  f  en  mauvaise  part.  c"c«e  unŒofiuenipaué'^^'i^; 

gy^ste.  Ve  n'est  pas  un  hisUfrien,  cesi-  ihi   ^^1 
pdnéyyrisle'i^l  s'est  fait  le  ^anéyfjristc  d'Un    ■  ^  I 
tet7\  ^    N.-(. '^      ^    ,    ■        1/'  ".^■--     '.<  vv..!i  1 

PA^ER.  vl  a.*  Çouvrirç  de  patn  '  emiedé  ; 
'  de  la  viande  qu'on  fait  grriler  ou  rollr.  /'*  ,    ^  ;  ' 
nP^-dcs  pie^,  de  cochon,  4es  côtekHef,  me  •    '^^  .  .  If' 
poularde^  '.'     '  /  •    '"  .'  "'  '  '  '        ^-  f'\'*>/fr- 

PAiffe,  ÈE.' pa/t.  p^sé.  het  féUUltes  »«- ^  ^        f  -,      , 
%éeiJ      ^     -  ■'■■'.     '^    -#■ -'ÎW^;'  )  ■•  :  i.ts:^h:i 


s 


d 


Fa^  panée,  •Eai^oû  .l'on .  a  mt^rempié^^  ^'h^.ijM^^^  ,^..;;^^_:  * 

u  pain ,  grillé, -pour  en  ôter  'la  .crudifc,*  ci  ,  ;>.■':^*;•WÏ|Â^fe.■j/.•  - ''  j-^ 


'■■■'" 


T.  d'Anat.  et'  de  Méde^  Qui  appanlenl,  qui 
a  rapport  au"pancréaj^r'aViai;>ancr<faDV/u<?4 
Artères,  veines  panitré^liQuetp  Nerff  v^ri" 

■  créatiquet.^:^--mwM:0^^^  ^  ^   '  '  -^i'^^-^^^'*'!' 

SMC  pancrtfallîîgfttï^i  j|||;^ïiqucur  X|uiiqrt  du 

pancréas. -  '^ *^ <  ^  '■  ^V'-^'-M;^';;;;  '■■'•■''  -'-M'^My'  ' 

'     PANDA.\il!:ES.  8.  f .  i)^/  Famine  dO  plantes 

monoc^tylédohOs,  arbqrcsqçjiics  e|  grlm- 

^pante^-;^/-'.'-;*  ■)';••■  -i'"l;V-^^#'^ •   ■*''^'-'  ''■■'"'•■'•: 

P.V.^DECTES.  s.  f.  Pi.  Rqpuell  dç8  déci- 
sions jlonnéôs  par  lé/ anciens' jurisconsul- 
tes romains,-  auxquelles  Justlnien,  qui'lbs 
fit  compiler,  tlonna  force  dôîloi;  On  nomme 
audsi  GO  recueil  Le  Digeste.    ;  ■  ^S^ 

Pandec^cs  florentines, ^  L'édUÎon  de,s  Pan- 
dçctes  faite  sur  le  manuscrlt^de  Florence. 
.  PANDÊMONlU.n.  8.  m.  (f)n  proïK^hco 
Pande'ttwMuoma.)  Lieu  '  imaglnaîre  que  l'on 
suppose  éit^o  la  capitale  des  enfers,  ci  oy 
Satan  convoqué  Je  conseil,  des  démon?^.  Il 
y  a  dans  le  Paradis  perdu  de  M  Ht  on  une 
description  du  Pandémonium.  •    S;:  >   ,^ 

Fig.,  C'est  un,  pandémonium;  è* est  u^^ 
vr'di^' panâémonium,  sq  dit,  D'une  réunioji 
de  mauvais  esprits,  de  gens  qui  ne  s'as- 
semblent (jue  pour  comploter  et  faire  le  mal. 

PANDICULATIÔN.  8.  f.  T.  de  .Médçc, 
Actic^n  automatique  et  sôuvenl  forcée,  par 
laquelle  on  porte  les  bras  en  haut,  en  ren- 
'Viçr.4ant  la  tête  et  le  tronc  en  .arrière,  et  en 
allongeant  les  jarnbes  :  elle  a  Heu  onfi- 
nairenient  lorsqu'on    est ,  IrèiJ  Tfatigué  ou 

prés  de  céder  au  soininéil.  Xf»»  j!»flndicj/-i  langers  du  roya^iime.  Le  i/randpanf^ier 

"■'    "'     ''  ■        'cr!' Fronce."        -  -  vf^j^>:;^ig  ^\:^^^^^^ 


'il. 


i  •;■•» 


(■     '. 


t. 


\ 


•^  à.' 


^% 


,;f 


({11  ('Il  pariuiiv  vus   iriui>i.    l  ne  paner  es  ae    '■:■'-;.;£•'  H  ■  "(JV-'  /fp^.'-'-.-  ^  : 
raisins,  de  pommes,  de  poires,  etc^  '^^'■/■V'I''*'^  -''3'  ■  if'?/-ii'ii^:'/¥^^''^'^  '^'""■'^  "i  '   ■ 
:. ''N^PANETERIE.  8^  l.  I^e-lleu  OÙ'  ée  fait" la  I; ,  /''rj;  ''êi4iM^ 
distribution  (lu  pain  dans  les^  gra|ideft  mai-    •*/  .c'  i/m^         '^  \^ 

son^,  lcscornmunaulésyléscoilège8,le«bos-     •i''^''-'\i-'i'fiïï^^'''      ,      'f' 
pices,  etc.  On  a  placé  lapaneterie  prêi  du     >;'    '  '     "fj  'mi'     >  f 
réfectoire.  Vjdus' le  trouverez  à  la  panetcr.ie.t    /  '      / i;     |      |.  ,     '^     '^/  .. 

Ilscstdit  absolument'dei.apaneterlcdu    (       '  f!  '  Jjvi' '■'  ■* 

rôi.  AVoir  une  charge  à  La  paneterie^  ;  ■  ';^    ,;  j     j-f  -fJ-hN-  ,     V     ;  "  •¥ 

i,  Deséffi-     V    V   .    ,,    . 

';f^-- 


.  Il  sVst.ditaussi^  d^Ilectiv.ement 

ciers  qni  servaient  «'i  la  paneterio.  C/ic/de  v/  ;  /i     //;  ;? 

la  panelerie.  Aidedehpaneleriei.L^pane'     .     ¥''■.■  il:  :^^. m 'k 


terie.  reçut  tel  ordre.. , 

P^NETlEll:  s.  m.Celti 
dans  les  coiumuiiautés 
*  pices ,  etc.L  4q  garil  cr 
pain.  / 


•'  '^■■-  v.r  -,1  I  ■■>  ■  V' 


lalions  sont  presque  tijmùurs  accompafjw 
débdiUcmculs.  /    ^Ir^,;  ■,        l'fi 

pandit:  is.  'în, , Docitoii^  indien^   bpaW§i 
Ana?ne  qui  se  consacre  à  renseignoment.  ''^ 

PANDORE.  S.  %:  -Dans  la  Mythi^lcIgiSèy 
Femme  qiKî  Jupiter  envoya  aux  hommes 
pour   pnnir  lo  larcin  do  Prométhée,  et  à 


rc^pressioii  'figurée  et  proverbiale,  La 
hoUe  de  Pandbre,  Ce  qui' est  là  source  de 
bealjcoyp  de  maux.    -  s^      ,>; 

v.PANDpU».  s.  m.  NomYlcs  soldats  cï'imé 
milice  irr^gnlière,  recrutée  panni  les  ESr 
clavons,  qui  faisait  partie  de  l'armée  honr 
groise.  ^      -       ", 

Fig.  et  fam.,  il  se  dit  D'un  homme  dont_^ 
les  mamèressolît rudes,  impolies,  c'est  urC 
pandour,  un  vrai  pandour.  Quei  pandoii/rf 
PANÉGYRIQUE.  8.  m.  Discours  pu blitî 
fait  à  ta  louange  de  quelqu'un.  Faire,  cpiH- 
poser,  prononcer  un  panégyrique.  L,c  pané" 
gyrique  ^  d'un  sainte  Le  pânégyjUque ,^  d- un 


sur  Certaines  denrées    ou   marchandises,  >       Il  signHic^_par  extension  et  famîjiJét'e 


ment,  tout  ce.qu'on  dit  à  la  louange  do 
quoiqu'un.    H   fait  le   panégyrique  de  cet- 
^homme  en  toute  occasion.  Elle  est  honvîe,ei 
belle,  voilà  son  panégyrique  en  deux  moù'.  \ 


'îeltif  qul^,esf  chargé,:  ^  ;:;;/;;,  %-^t\fl)^x' 
,  les  collèges,  les  hos^  ■?  't'f:  '4iiilÊÎÙ^ 
r/fttdc-f4isicibucr- 40  ,,.■'.'  --f;  ^'  hff\':  ■ 

Grand  flia«p(t#v^?&rï^d'bfftcîï?fde'la  cou^'  :  -■  //V/fe/v'^''-?  '"'- 
ronne^  qtii  a\Tiit  autrefois  la  charge  de  faire  1  r/î  ■  yvy  ^  » 
dislril)U€r  le  pain  dans  toute  li^^maison, du  ;^  ^  ■*■'-)//% ^  • 
roi,  et  efjui  avait  àtitorité  sur  tous  les  bou-,    /      'ir^..£ 

de  Jh''-  '■/'■'  è' 


:  y 

jr. 


< 


PANETIÈRE.^ai^l.Petit  dedans  lequel  f^j|f 

les:  bergers^  lès  bergères  l^ortont  du  pain     /    )  j^^ 
en  alJlint  garder  jcs  iï?  ou  ton  s.  La  panel  ière        .  '  ^iï  -îii , 

rd:un  berger.  \  '"  ■  •'■^'Pu,:  •;:/■'  'ft:''::]:fi,-  ■/■:  :'■[■■■(/:-..  '  y/jf.'%'i.^'\ 

PANGOLIN..  S.  .m-.':T.'d'imt  nfit.  ^^^^''^  ,,>v/r' ^S^^^ 
do  mammifères  delà  famille  des  É(lentés^y*"v|ÎT*:^^^^^ 

qui  il  li'emit  une  boite  qui  contenait  tous      que  l'oii  tcouve  aux/ Indf^s,, en- Amérique, 
les. maux.  On  nwt;'  co  mot  ici  à^cause  de     et  qui  soi^t^ouverls  d'écailles^*|  ^v, ../; 

vPANICULE^  Si  f.  T.  (le  «Qtan.  brsposi^ 
tion  de  flours  ou  de  fruits  dont  les  pédpn- 
-cules,  divisés  plusieurs  fols.et  dedilTçrcntcs        '    j/;    • 
manières,  s'élèvent  inégalement.  F  le  ws  ,:■■  'Ç  ;-:%/_: 
fruits  en  paniçule.  Lç  millet  pçr  te  ses  grains  j^'^:"  ^ 

en  panicule.    -  .       ^   ':  '      \^        ^^ 

:   rPANiCULÉ,  fiE.  a^j.  11  se  dit  Des  tiges,    ^  ^  \ 
dtfnt  les  ranileaux,  se  div|sant^ct'se  subdi-        ' 
visant  diversement,  fprment^unc  panicuic>«      '     •.  •  - 
"      PANIER.  8.  m.  Ustensile  fait  d'tjsier,  dc^  ;  ': 

jbnc^  etc.,  qui. sert  h  contenir  des  maréhan-         „     ?  ^ 
dises,  des  denrées,  dèà  provisions, '<îtc.,. et 
particulièrement .  celles  qu'ojfi'  vetit  trîins-  \ 
porter.  Grand  pdnier.  Petit  parkcKpa'nier,     >t  j    /-^^ 
prince.  Pline  a  {ait  le  pànégyrique'de  Tra-  [couvert.  Le'^ouvercle,  Us^  fondée  coi  d'un 
fiyfi..W'.^^^  ^^':  'V•■^^(^^•^^--^^^^^        -■>''Ç#^^'-^|'fl-r-      panûrj{^  panier  à  anse,  sains  anse.  Prmdre 

son  pfkiifi  pour  aller  au  marché.  Pa\iè^f 
de  boulanger  i  de  vendangeur.  Un  cheval 
bât  flt^ec  éespaniersjileins  de  provisions.-  U 
'^r  d'osier  Un  panier  de  jonc.  Unpanie 
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Panier  d'an  coche ,  Grande  caisso  faito 

d'osier,  qui  se  mettait  par  devant  ou  uar 

Hr.  '    derrière  le  ciH»ho;  et.daiis  laquelle  oh  pfa- 

^i  I  f  4jait  dès  marchandises,  c[^elquefoi8  des  voya- 

■^SS#^'^>rs.  On  appelle  aujourd'hui  Panier,  Une 

.  Ml^oituro  découverte  dont  le  ifond  est  d'osier. 

Pnnier  de  ri» art'<?,  Panier  dans  lequel  on 
apporte  d'ordiiiaire.la  marée  &  la  halle. 

panier  à  boiUeUVpi,  Panier  4  comparti- 
ments, dann  KîqAiol  on  met  des  bouteilles. 
On  dit  do  mène,  Le  panier  aux  verrei,  lé 
panier  à  l'argenterie.  .  • 

Panier  à  ouvrage^  Petite  corbeille  où  les 
femmes  Guettent  leiirs  ouvrages  d'aiguille. 
^Tïî  Architect.,  Une  voûte ,  une  arcaie  à 
atuc  de  paniçr,  Vn6  voûte,  une  arcade  sur- 
haissôe,  qui  n'a  pas,  son  cintre  parfait,  son 
plein  cintre. 

Pnxv.  e(  li^.,  Faire  danter  Vame  d^  pa- 
nier, so  dit  D'une  servante  qUi  fait  payera 
SCS  maîtres  ce  qu'elle  achète, 'plUs  cher 
qu'on  no  le  lui  a  vendu.  On 'dit  dans  lo 
même  sens,  L'anse  du  panier  vaiit  beaucoup 
à  cette  servante, 

Prov.  et  liîç.,  A  petit  mercier ,  petit  pa- 
nier, ou  simplement,  Petti  mercier,  petit 
panier t  Les  personnes  qui  ont  peu  da  bien 
doivent  proportionner  leur  dépense  k  leiïr 
revenu.  On  le  dit  plus  particulièrement,  en 
parlant  de  commerce  :  Il  ne  faut  pas  faire 
dos  sp.cculations,  des  entreprises  au-dessus 
de  ses  forces..  :,  v    .    * 

^»rov.  ot  fig.,  Il  est  sot  camme  un  panier, 
se  dit  U'un  homme  fort  sot.  /(  est  resté  sot 
comme  un  panier,  se  dit  D'un  homme  qui, 
s' apercevant  qu'il  a  été  attrapé,  est  demeuré 
muet  de  surprise. 

Fi;>.  etfîun.,  c'4:st  un  panier  percé,  se  dit 
I)'un^^ersorme([ui  dépense  tout  son  argent, 
qui  n'en  sajirait. garder. 

Vh}v.'ei.{^g.,'^tetfH  tous  tes  œufs  dans 

uh  panier,  Faire  dépendre  d'une  seule  chose 

son  sort,  sa  fortune,  son  bonheur,  etc.  Il 

signifie  particulièrement,  Placer  tous  ses 

fond3  dans  une  même  atTaire  ou  dans  un 

seul  genre  de  propriété,  d'industrie,  ou 

enfin  dans  une  seule  créance.  Il  ne  faut 

pas  mettre  tous  ses  çpufs  dans  un  pdnier. 

"r;     Prov.,  Adieu  paniers,  vendanges  sont  fai^ 

/(fs,  se  ditXgrsque  les  vendanges  sont  pas- 

!    secs  ou  qu'il  est  ai'^rivé  malheuf  aux  vigrles: 

Il  se  dit,  flgurément.  De  toutes  les  affaires 

^  manquces  sans  fcâsource,  et  quelquefois  de 

celles  qui  sont  entièrèmenf  terminpés. 

Panier^  signifie  quelquetoiç ,  ^aneréc, 

contenu  d'un  panier.  î/n  panier  de  raisins, 

de  pêches,  d^.  fraises,  de  pommes Xelc.  Ces 

'    fruits  se  vendent  au  panier.  Cowmen  vaut 

le  panier  de  ce»  fruits?  e,      , 

Le^d«5«urTfu  panier.  Lé  choix,  ce  qtf il  y 
a  do  plus  beau  et  de  m'eHleut^t  qu* on  place 
ordinairement  eiKçvidence  pour  faire  valmj 
le  reste.  Le  fond  jiu  panier,^ Le  rebut,/ce 
"qu'il  y  a  de  moins  Beau  et  de  moins  bon. 
Prendre  le  dessus  du  panier.  Il  n'y  a  plus 
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que-  le  fond  du  panier.  L'un  ôt  l'autre  ^'em-  Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  plaque  de 
ploient  quelquefois  flgurément,  dans'^e  lan-  '  carton,  de  fer-blanc  ou  de  bois,  qui  sert  à 
gage  familier.  /(  ne  nous  a  fait  pçir  que  ses     tracer  les  difîérentes  faces  d'une  pierre. 
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.^ 


meilleurs  dessins, 'il  monfraiti  lé^dess^du 
panier.       ■■■■■  •■  ..■'^-  V      ./;■  •  .vi,--'  ■    -^'■■^■■^■^ 

Panier,  se  dit  quelquefois^  d'Unè  niche 
d'abeilles  faite  en  osier  où  en  paille.  Ji  <i  . 
jusqu'à  vingt  paniers  dans  son  jardin,^-    \ 

Panipr,  s'est  dit  aussi  d'Une  éspè^de  de 
juponVgarni  de  verges  de  baleine,  qui^sou- 
tenalt  et  étendait  les  jupes  et  la  robe  des 
femmeà  h  droite,  et  à  gauche  jusqu'à  li&e 
largeur  d'un  demi-pied' au  moins  de*  cha- 
que côté.  Les  femmes  ne  portent  plus  de 

■  •  .  .^  4.0'.         .     -  *..'.,   V>.        .;■.•.    .  ■     ■ 


PANIFICATION  - 

paniers.  Il  n^y  avait  que  les  damis  dr  con^i 
dtd'on,  et  quelques  femmes  riches^,'  qui  fissent 
.usage  de  paniers.  Les  paniers  étaient  bien 
ridicules.    ^  .  v  ."   ;    *, 

^PAsriPlCATIOJr.s.  f.  conversion  des  ma- 
tières farineuses  en  pain.  La  pommé  de  terre 
est  susceptible  de  panification,  ^  ..  . 

^  PANIFIER.  V.  a.  Faire  du  pain  avôcuhe 
farine  quelconque.  - 

Panifié,  éb.  part,  passé.   *    >  ' 

PANIQUE,  adj.  des  deujc  genres.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Terreur'  pa- 
nique. Frayeur  subite  et  iians  fondement 
Une-  terreur  ^^anique  s'empara  des  espfits. 
Une  terreur  panique  se  répandu  au  loin.  In- 
spirer une  terreur  panique.  Quelques  per- 
sonnes disent,  par  ellipse,  Une  paniquéi. 

PANlf E.  s.  f.  Graisse  dont  la  peau  du 
cochon  et  de  quelques  autres  animaux  se 
trouvo  garnie  au  dedans,  et  principalement 
an  ventre.  Un  cochon  maigre  qui  n'a  presque 
point  de  panne.  On  a  fait  tant  de  livres  de 
graisse  de  la  panne.de  ce  cochon.      '  .. 

PANBTÉ.  s.  f.  3orto  d'étoffe  de  soie,  de 
(IL,  de  laine,  de  coton,  de  poil  de  chèvre, 
fabriquée  à  peu  près  copnme  le  velours, 
mais  dont  les  poils.sont  plus  longs  et  moins 
serrés.  Panne  de  soie.  Panne  de  fil,  e(e,,  Em-^ 
ployé  ^ns  complément,  il  s'entend  tou- 
jours de  La  panne  de  soie.  Donne  panne, 
fanne  forte.  Panne  noire.  Panne  grise.  Man^ 
teau  doublé  de  panne.  */ 

*  Fig.  et  pop..  Être  dans  la  panne,  Être 
dans  la  misère.  Dans  cette  locution.  Panne 
signifié.  Haillon.  ^ 

.  PA^îME.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  s'emploie 
principalement  dans  cette  locution.  Mettre 
en.  panne,  Su.spendre  ou  ralentir  la  marche 
d'un  vaisseau,  en  disposant  les  voiles  de 
manière  que  nioitié  de  leur  effort  tende  à 
lo  fai^o  avancer,  et  que  l'autre  moitié  tende 
à  le  faire  reculer  :  dans  ôet  état^  le  mour 
vement  du  vaisseau  se  borne  à  la  dérive. 
Des  qu'on  apetçut  les  ennemis,  on  mit  en 
panne  pour  lés  ail ent^j^e.  On  dit  de  ïhiéme. 
Être  en  panne,  se  tenir  en  panne,  rester  et} 
panne. 

î^g".  et  fam.,  Se  tenir  en  panne,  rester  en 
panne.  Suspendre  toute  action  en  attenr 
dant  l'événement  ou  un  temps  plus  favo- 
rable. Trop  de  précipitation  aurait  pu  gâ- 
ter mon  affaire,  je  me  suis  tenu  ^n- panne,  je 
suis  resté  en  panne  jusqu'au  moment  d'agir. 

PANNE,  s.  f.  T.,  de  Charpent.  Pièce  de 
bois  placée  horizontalement  sur  la, char- 
pente d'un  comble  pour  porter  les  chevrons. 
^ANNE,  se  dit  aussi,  chez  les  "Ouvriers, 
de  La  partie  du  marteau  opposée  au  gros 
bout^  Frapper  dé  panne ^ 

PANNE,  ÉE.  adj.  Terme  populaire.  Mi- 
sérable. Il  est  bien  panne.  Il  a  l'air  panne. 

PANNEAU,  s.  m.  Petit  pan.  11  se  dit,  en 
Architecture,  de  Chacune  des  faces  d'une 
pierre  taillée.  Panneau  de  lit.  Panneau  de 
douelle. 
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PANNEAU,  se  dit  encore  de  Toute  partie, 
d'un  ouvrage  d'architecture,  de  menuise^ 
rie,  etc.,  qui  of^re  1^  champ,  une  surface 
de  médiocre  grandeur  encadrée,  ou  oniée 
de  moulures.  Un  panneau  de  lambris.  Un 
panneau  de  porte.  Une  porte  à  panneaux^ 
des  vohis  à  panneaux.  Les  panneaux  dhin 
carrosse.  Tableau  peint  sur  panneau. 

Panneau  de  sculpture,  se  dit  Des  orne- 
ments sculptés  dans  im  panneau.  ; 

Panneau  4e  ^Ickce,  Celui  pour  lequel  on 

'  >.  •  '  '"^  "" .    .■■'-■■'.■. 


(pmplpie  uhè  glaoe,  au  lieu  do  bois.  Ori-fiji  " 
dans  un  sens  analogue,  Pannçau  de  rKre 

Panrieau^de  fer,  L'ensemWfe  des  orne- 
ments fixés  dans  le  cadre  d'un  balcon,  d  i„f^ 
rampe,  d'une  porte  ^do  fer.      >;^^^ 

PanneaO,  signifie  aussi.  Un  fijct  innif 
prendre  des  lièvres,  des  lapins,  etc.  Tendre 
un  panneau,  des  panneaux,  ^.    ^ 

Fig.  et  fam.,  T<?ndre  un  fîanrw'aù  tir  7upI,' 
qu'un,  Lui  tendre  un  piège  pour  le  faire 
tomber  dans  quelque  fautcf,  dans  quelviiu^ 
méprise,  pour  lui  caujscr  quelque  mal  ou 
quelque  désagrément.  Donner  dans  le  pan- 
neau. Se  laisser  tromper,  attraper,  c'est 
un  homme  à  donner  dans  tous' les  pannmu 
qu'on  lui  tendra.  .. 

Panneau,  en  termes  de  Cellier,  Chacun 
des  deux  coussinets,  chacune  des  deux  ^^ai^ 
nitures-rembourrécs  de  crin,  qu'on  met' aux 
cotés  d'une  selle,  sous  les  arçons,  pour  em- 
pêcher que  le  cheval  ne  se  blesse.  H  [m 
mettre,  il  faut  attacher  des  panneaux  à  rhip 
selle ^  Rembourrer  des  ponneauxy  Cambrer  kt 
panneaux  d'une  selle, 

PANNEAUTER.  v.  n.  T.  de  Chasse.  Ten- 
dre des  panneaux  pour  prendre  des  lapins^ 
ou  d'autres  animaux.  .''^^ 

jPANNETON.  s.  m.  La  partie  d'uiio  çlof  qui 
entré  dans  la  serrure.  Lei  (rots  pàrtfés  d'une 
clef  sont  l'anneau,  la  ti^e  et  le  panneton. 
,    Panneton  d'espagnolette.  Partie  saillante  ; 
sur  le  corps  de  l'espagnolette,  ^ui  sert  à  fer-  ^ 
mer  les  deux  voleis  de  laienétrO',  en  entrant 
dans  l'agrafe  posée  sur  l'un,  et  en  appuyant 
sur  l'autre.  *       / 

^PANONCEAU.  S.  m.  ^usson  d'armoiries 
'  mis  sur  une  affiche,  pour  y  donner  plus  d'au- 
torité ;  ou  sur  un  ppteau ,  pour  marque  de 
juridiction.  Les  panonceaux  du  prince.  Les 
panonceaux  d'un  seigneur.  Autrefois  un  imi- 
tait,  ori  affichait  les  panonceaux  royaux  sur 
la  port^  d'une  maison,  pour  marquer  quelle 
était  saisie  réellement. 

Il  se  oit  aussi  Des  écussons  places  à  la 
porto  des  notaires. 

PANOPLIE,  s.  f.  Armure  complète  dun 
chevalier  du  moyen  âge.  ^ 

H  se  dit  aussi  d'un  faisceau  d'armes  di- 
verses attachées  à  une  planche,  et  qui  ser- 
vent à'  rornemcnt  d'une  salle.  y 

PANORAJIIA;  S.  m.  Grand  tableau  cireur  . 
laire  et  continu,  disposé  de  manière  que  le 
spectateur  qui  est  au  centre  "voit  les  objets 
représentés,  comme  si,  placé  sur  une  hau- 
teur, il  décQuvrs^it  lie>ut  l'horizon  dpnt  il  se-r 
rait  environné.  Le  panorama  d'Ath^fs,  de 
Jérusalem,  de  Paris,  de  Londres,  et}.  Les 
parwramas  procurent  une  illusion  extraot' 
dinaire. 

PANSAGE,  s.  m.  Action  de  panser  un  clic- 
val,  un  mulet,  etc.  Le  pansage  de  la  main. 
Le  pansage  de  c$  cheval  a  été  trop  nédigé. 
Effets  de  pansage,  Le  bouchon  de  paille^  l'é- 
trille, la  brosse,  Téponge,  etc.,  qui  servent 
au  pansage  du  cheval. 

FANSEaS.  f.  Ventre.  Grosse  panse.  Avoir 
la  panse  pleine.  Il  est  familier. 

Prov.  et  pop..  Se  faire  crever  la  panse,  scr 
faire  tuer  à.  la  guerre  ou  dans  un  gonibat 
singulier.' 

Prov.  et  fig..  Avoir  plus  grands  yeux  g"^ 
grand* panse, 'Xi\i  Avoir  les  yeux  plus  grands 
que  la  panse.  Après  avoir  annoncé  un  ap- 
pétit vorace,''.so  trouver  bientôt  rassasie. 

Prov.  et  pop.'.  Après  la  panse,  vient* i<»" 
danse,  Lorsqu'on  a  fait  bonne  chère,  on  ne 
songe  qu'à  se  divertir. 

Panse,  se  dit  aussi  Bu  premier  estomac 
des  animaux  ruminants.. 
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p.vNPE,  cntorniosd 
partiiD  arrondie  d'un  ] 
A  est  mal  faite.,-   ^  ^ 

Pr'ov.  et  fig.»  N^^ 
d'iK  N'avoir  rien  éc 
^^>sc.  eei  enfant  n'a 
\^ne  panseji'a.  C'est  u 

n'a  /"ûif  une  panse  d' 
lui  qui  s  attribue  ou  à 
quelque  part  à  un  OU' 
dant  n'y  a  nullement 
seulement^  fait  une  pc 

PANSEMENT.  S.  r 
une  plaie,  une  blessi 
ment  approchait.  Que 
trouvés  à  son  pansen 
(fuelquefois  p(u#  doul 
Après  le  pansement. 

Il  80  dit  aussi  Des 
^  des  remèdes  qu'on 
une  blessure  ;  des  b] 
coup  au  chirurgien  p< 
donne  tant  à  ce  mare 
pansements  des  cheva 

Pansement,  signif 
panser  les  chevaux  c 
enCend  bien  le  pans( 
pansement  de  la  maii 
rom'eut,  Pansage.- 

PANSER.  V.  a.  I 
plaie,  d'une  blessui 
plaie,  sur  upô  blessî 
saircs  à^a  guérisôn. 
Le  chirurgien  vient- 1 
jour.  Sa  plaie,  sa  bl 
pansée,  (^aiùerunbl 
à  (lui  ion  a  fait  uni 
cheval  blessé.  Ce  cht 
rue  ,f?  maréchal  vi 
jqmSi  ■'  .;.  ?■-■ 
.'^Panser,  en  parlar 
aussi,  L'étriller,  le  1 
lui  donner  tout  ce  ( 
ce,(iuon  appelle  qu 
main,  pour  distingui 
jjr(*cédente.  Ce  pale^ 
yrdnde  partie  de  la  n 
vaux.  Dans  la  cava 
pansés  deux  fois  pa 
éi fille  est  à  demi  pa 

Pansé,  ÉE.  part.  ] 

Fig  jet  pop.,  Cet  l 
a  bien  mangé  et  bie 

PANSU,  UE.  adj.  < 
f'est  un  homin^  fort 
peu  usité.    V 
.  Il  s'emploie  aussi 
'un  groi  pansu. 

PA.XTALON.  S.  m 
guequi  descelid  jus 
Pantalon  de  drap,  di 
iricot,  etc.  Pantaloi 
Pantalon  large,  étri 

Pantalon  à  pieds,. 
^^mme  les  bas. 

Pantalok,  est  ai 
son  nage  de  la  comé 
,^  culotte  longue, 
palais,  un  masque 
«ente  lès  vieillards. 

Prov.  et  fig. ,  À  lo 
présence  et  en  dépi 
înlcresse  le. plus. . 

Pantalon  ,  se  dit 
familièrement,  d'Un 
sorte  de  figures,  et^ 
rôles  pour  arriver  î 
idhn.  c'est  un  vrai 

PANTALONNADl 
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pvNPE;  on  torniosde  Maitro  d'cîcriluro,  ta 
oartiic  arrondie  d'un  petit  a.  La  pâme  de  cet 
il  fst  mai  faite,  - 

Pifov.  et  fij,'.,  N'avoir  pat  fait  une  panse 
a*a  N'avoir  rien  écrit,  n'avoir  fien^con^- 
wHC.  eei  enfant  n'a  pas  faiL  aujourd'hui 
une  panse J'Oi.  C'est  un  homméfqui  de  sa  vie 
n'a  (f^^^  ^^^  panse  d'à.  On  dit  aussi  De  ce- 
lui (|iii  s'attribue  ou  à  qui'd'autres  attribuent 
nuelcjuc  part  &  un  ouvrage,  mais  qui  cepen- 
dant n'y  a  nullement  travaillé,  H  n'y  a  pat 
seulement  fait  une  panse  d' A,.,  > 

PANSE.HENT.  S.  m.  L'action  do  panser 
une  plaie,  une  blessure.  L'heure  du  panse^ 
ment  approchait.  Quatre  chirurgiens  te  tant 
trouvés  à  son  pansement.  Le  pansement  est^ 
ùiielquefois  piut  douloureux  q\^e  t'opérOflion. 
Après  le  pantement. 

Il  se  dit  aussi  Deslioins  qu'on  donne  e| 
vdes  remèdes  qu'on  emploie  pour  panscjj' 
une  blessure,  des  blessés.  Il  ett  dâ  beq,^'-' 
coup  au  chirurgien  pour  tet  pantement^  On 
donne  tant  à  ce  maréchal  pour  let  ferait  let 
^,ansements  det  chevaua.      '  •'     >      ^^ 

Pansement  y  signifie  encore ,  ^  l/action  de 
panser  les  chevaux  en  santé.  Ct  domestique 
enCend  bien  le  pantement  dçt  chevaux ,  lé 
pansement  de  la  main.  On  dit  plus  ordii^ai- 
fenVent,  Pantage.-  ,' 

PANSER.  V.  a.  Le^r  l'appareil  d'une 
plaie,  d'une  blessure;  appliquer  sur  une 
plaie,  sur  unô  blessùrer^les  remèdes  néces- 
saires àaa  guérison.  On  Va  panté  ce  matin. 
Le  chirurgien  vient  le  panser  deux  foit  par 
jour.  Sa  plaie,  ta  bletture  n*a  pat  éjté  bien 
pansée,  f^aiùer  un  blessé  Panser  quelqu'un 
à  <iui  ion  a  fait  une  opération;  Panser  un^ 
chcrat  Hessé.  Ce  cheval  a  pris  un  clou  de 
rnf„f?  maréchal  vient  le  panser,  tous  l0t 
joins.  ■■-    :'  ^,-.  ^  :■-•  .,  /    -,  ■•}  ,.;  <:.    '  ■'  -,• . 

.'^Panser,  en  parlant  D'un  cheval,  signifie 
aussi,  L'étriller,  le  broëâer,  le  nettoyer,  et 
lui  donner  tout  ce  qui  luV  est  nécessaire  ; 
ce  (pion  appelle  quelquefois,  Panter  de  la 
main,  pour  distinguer  cette  acception  de  la 
pK^cédente.  Ce  palefrenier  emploie  la  plut 
grande  partie  de  la  matinée  à  panser  tes  che- 
vaux. Dans  la  cavalerie,  les  chevaux  sont' 
pansés  deux  fois  par  jour.  Un  cheval  bien 
étrillé  est  à  demi  pansé.  •. 

Pansé,  ÉE.  part,  passé.         *      .  ^ 

Fig-et  pop.,  Cet  homme  est  bien  pansé,  il 
a  bien  mangé  et  bien  bu%  ^ 

PANSU,  UE.  adj.  Qui  a  une  grosse  panse. 
f'est  un  homrne  fort  pointu.  Il  est  familier  et 
peu  usité;    '         '  -         -'■ 

.  11  s'emploie  aussi  substantivement.  C'ext 
Hngros  pantu.  ,  ""  /  .  *    ^  ■*■ 

PA  XTA LON .  S.  m .  Espèce  de  culotte  loh-^ 
guc  qui  descend  jusque  sur  le  cou-de^pied. 
l'anidlon  de  drap,  de  çatimir,  de  nar^kifii,  4e^ 
fricot,  etc.  Pantalon  de  dairn,  de  céa^itf 
l'antalon  large,  étroit.        •  y)^":^ 

Pantalon  à  piedt.  Pantalon  qui  a  des  pieds 
^i^mme  les  bas.      - 

Pantalon.,  est  aussi  Le  nom  d\un  pèr-^ 
«onnage  de  la  comédie  italienne,  qui  port^ 
,^  culotte  longue,  une  espèce  de  robe  de 
palais ,  un  masque  à  barbe ,  et  qui  repré- 
sente lès  vieillards. 

Prov.  et  fig.,  À  la  barbe  de  Pantalon,  En 
présence  et  en  dépit  de  celui  que  la  chose 
intéresse  le. plus.  < 

Pantalon  ,  se  dit  encore ,  figurémeht  et 
familièrement,  d'Un  ho.mme  qui  prend  toute 
sorte  de  figures,  et  qui  joue  toute  sorte  de 
Tô\(is  pour  arriver  è^^  ses  fins.  C'ett  un  pan- 
^f^lon.c'ettunvraipantalqn. 

PANTALONNADE.  S.  I.  Ils^  dit  dc  Douf- 
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fbnneries  et  de  postures  comiques,  sembla- 
bles à  celles  d'un  pantalon,  d'un  farceur. 
Jl  e%t  venu  faire  une  panlalonnadèj  une  plai- 
tante  pantalonnade.  T- 

U  signilie,  par  cxtçnsiopV  Subteffiigc  ri- 
dicule pour  sortir  d'embîwrras.  Il  s'en  est  tiré 
par  une  pantalonnade/  ' 

Il  signifie  aussi,  fausse  démonstration 
de  joie,  dedouleur^de  bienveillance.  Sa jfoi>, 
ta.douleur  n^est  que  pantalonnadéfril  est/ fa- 
milier dans  toutes  ses  acceptions. 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  halète,  qui 
respire  ftvec  peine,  par  secousse.  //  est  tout 
pantelant.  Ettomac  pantelant.         ' 

Chaif  pantelante ,  La  chair  d'un  aiÏÏmal 
récemment  tué,  lorsqu'elle  palpite  encore. 
.  ,pÀNTELEI|.  V.  n.  IIalctcr,*dvoir  la  res- 
pfration  embarrassée  et  pressée.  Il  est  vieux. 

PANTHÉE.  adj.  f.  T.  d'Antiq.  Il  ne  s'cin- 
ploie  que  dans  cette  locution,  Figure  pan- 
thée,  Statue  qui  réunissait  les  symboles  ou 
lès  attributs  de  différentes  divitiités..  La  sta- 
tue de  la  déitte  tyrienne  était  une  figure  pan» 
thée. 

PANTHÉISME.  8.  m.  Système  de  ceux/yui 
n'admettent  d'autre  Dieu  qu'une  substance 
irifinie  dont  tojus  les  êtres  sont  des  modes. 

PANTHÉISTE,  adj /des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  panthéisme.  Syttéme  pan-^ 
théitte.  Doctrine  panthéitté.  - 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  profession, 
de  panthéisme.  Un  philotophe  panthéiste. 
Substantiv.,  Un  panthéiste.      '   ^ 
~  l^ANTHÉON.  s,r  m.  l^ot  tiré. du  grec.  On 
donnait  ce  nom  aux  temples  consacrés  à  tous 
les  dieux  à  la  tois.  Le  panthéon  le  plus  ce-' 
lébre  est  celui' de  Rome,  bdli  par  Agrippa, 
4t  qui  subsiste  encore.       .  .  -^ 

«  Panthéon,  est  ajïàsi  Le  nom  donné,. en 
France,  à  Téglises  Sainte-Geneviève  .lors- 
qu'on en  fit  un*  monument  national  où  l'oji 
devait  déposer  les  restes  de  ceux  qui  ont 
renduy dé  grands  services  à  la  patrie,  qui 
l'ont  illustrée.  Le  Panthéon  est  un  des  plus 
beaux  :  monuments  de  Pà^is.  Le  dôme  du 
Panthéon.  Il  fut  mis,  porté  au  Panthéon. 
Le  Panthéon  porte  celle  inscription  :  Aux 
'grands 4Kimmes  la  patrie  fecor^naissante.  Le 
Panthéon  a  été  rendu  au  cuUte  catholique. 

Panthéon,  se  dit  aussi  Des  figures  pan- 
thées,  de^  petites  statues  qui  portaient  lcJ« 
symboles  de  plusieurs  divinités. 

PANTHÈRE,  s.  f .  Béte  féroce  du  genre 
des  Chats,  dont  la  peau  est  semée  de  tachçs 
noires  en  foirmc  de  roses. 

PANTIÈnE.  s.  f .  T.  de  Chasse.  Espèce  do 
filet  qu'on  tend  verticalement  pour  prendre 
certains  oiseaux.  Les  braconniers  se  servent 
de  la  pan$iére  pour  prendre  les  compagnies  . 
de  perdrix  pendant  la  nuit ^  .>         •    \, 

PABîTIN.  8»  m.  Petite  figure  de  carton 
mince  et  colorié,  qui  représente  un  homme 
ou  une  fenin^,  et  dont  on  fait  mouvoir  les 
•membres  par  le  moy;en  d'im  fil.  Donner  un 
pantin  à  un  enfant.  *    x       '        ^ 

lï  se  dit,  figurémenf  et  mmilièrement, 
d'Un  "homnie  qui  gesticule  sans  motif  et  ri-, 
diculement;  et,  plus  figurément  encore, 
d'Un  homme  qui  n'a  rien  de. sérieux  et  do 
constant  dans  ses  actes,  dans  ses  opinions. 
C'est  un  pantin,  un  vrai  pantin. 

PANTOGRAPHE^s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment au  moyen  duquel  on  copiç  des  des-^ 
sins^des  gravures,  mécaniquement  et  sans 
aucune  connaissance  de  l'art;  On,  l'appelle 
aussi  Singe. 

PABTTOIS.  ad|.  m.  Haletant,  hors  d'ha- 
leine. Cette  réception  a  vieilli. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 


Stupéfait,   interdit.  Il  resta   tout   pantois. 

PANTOMÈTHE.  s.  m.Jl!.  d(^  (i('omôtrio. ' 
instrument  pour  mesurer  toulo  sorte  d'an-'' 
gles,  do  longueurs  et  de  hauteurs.^     ^. 

PANTOMÉSlE.  s.  m.'AcleiU'  qui  expriiiio 
les  passion^',  les  sentiment*,  et  même  les 
idées,  par  des  .gestes  et  par  dos  attitudes , 
sans  pr()f('3rer  aucune  parole.  Les  anciens^ 
avaient  dCxcallenis  pantomimes.    ,    ^ 

PANTOMIME.  S.  f,  Art^ou  action  d'e^ri- 
mcr  les  pàssionir  les  sentimenfs,  Ic^itiécs  • 
par  des  gestes  et  par  des  attitiidoa,  sans  le 
secours  de  la  parole.  La  panlomin^e jSle  cet 
acteur  est  très  expressive,^  ;  /'      - 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espace  de  dranie  oCi  . 
les  acteurs  suppléent  h  la  parole  par  la 
geste.  Jouer;  exécuter  une  pantomime.  Cet  ,- 
acteur  joue  bien  la  pantomime.  La  musique*- 
d'une  pantomime   Air  de  pantomime.  •     ♦ 

H  .est  quelquefois,  adjectif  des  deux  gen- 
res. Demse  pante^ime.  Ballet  pantomime.  :. 

PANTOUFLE,  S.  t  Chaussure  dont  on  .se 
sert  dan?  ht  xîhambre.  Pan/ ou/Te  de  maro- 
quin, de  peau  de  mouton,  de  lisières,  etc.    . 
Une  paire  de  pantoufles.  Être  eit  pantoufles  f^ 
et  en  robede, chambré.  * 

Mettre  set  touliers  en  pantoufle.  Mettre  le   • 
quartier  de  ses  soulierssouQ  ses  talons,  au 
lieu  do  le  l'élever.     .  *  "/  /  •      '  .   |^ , 

Prov.  et  fig. ,  Raisonner  comme  une  pantou*  ^ 
fle,sO\\  elliptiquement,  Rai'sonner  pantoufle, 
Parler  au  hasard,  battre  la campa[gné.7i  rCa   • 
fait-  que. raisonner  pantoufle.  Il  eii,  Yaisonne 
comme  une  pantoufle.  >      *^  * 

Fer  à  pantoufle',  ou  siniplement.  Pantoufle, , 
Fer  de  cheval  forgé  de  façon  (fUil  a  plus 
d'épaisseur  en  dedans  qu'en  dehors,  et  qu'il 
s'amincit  en  talus  du  côté  où  il  s'applique 
à  la  corne.  Mettez  un  fer  à  ^pantoufle  à  ce 
cheval,  doint  le  vied  serait  bientôt  encastelé 
.tqnf  cette  prëcautiop.  ^    .-- ^     ' 

EN  PANT0UFi,És.  locC  adverbiale  et  pro- 
verbiale.,  À"  son  aise,  avec  t([utc  sorte  do 
conimodité.  Ce  professeur  loge  daris  le  col- 
lège; il  fait  ja  classe  en  pantoufles..  Nous 
avons  tout  ce  qu'il  féfit  pour  nous' établir  . 
commodément  autour^de  cette  place,  nous 
ferons  ce  siège  en  pantoufles,    '  . 

.;        ,'  •  .  -  PAO     •.  .    ' 

■  ■  '  .  ■  .     ■  ■   .  -  • .  .1 

"  PAON.  s.  m.  (On  prononce  Pan.)  Grand 
oiseau  domestique  dont  le  cri  est  fort  aigre^ 
qui  a  un  beau  plumage,  une  petite  aigrette 
sur  la  tête,  et  dor^t  la  queue  se  compose  de 
longues  plumes  couverte^  'de  marques"  de 
différentes  couleur^  en  forme  d'yeux.  Un 
jeune  paon.  Un  viéiix  paon.  Queue  de  paon. 
Des  plumes  de  paon.  Un  paon  qui  fait  la 
roue.  '■  ,. 

,  Fig.  et  tsim^-fÊtre  glorieux  comme  un  paon. 
Être  fort  glorieux,  fort  vain.;*      . 

Prov.  et  fig..  C'est  le  geai  paré  desplin^s. 
du  paon,:  se  dit,  par  allusion  à  une  famé  - 
bien  connue,  D'uire  personne  qui  se  fait 
honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas. 

En  Astron.,- Le  Paon,  Constellation  de 
riiémisphère' austral,  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climatâ. 

Paon,  se  dit,  aussi  de  Plusieurs  espèces 
de  papilïons  qui  ont  sur  leurs  ailes  des  yeux 
chatoyants,  à  peu  près  semblables  à  ceux  de 
la  queue  du  paon.  Le  ^rand  paon.'  L^. petit 
paon,  on  Paon  du,  jour.      '  *         ' 

PAONNE,  s.  f .  (On  prpnoflce  Pane.)  La 
femelle  du  paon. 

PAONNE AU«  s.  m.  (On prononce  Paneau.) 
Jeune  paon.Mànflfer  des  paonneaux.  .  . 
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PAPA.  S.  m.  Têrniô  dont  les  petits  enfants 
et  ceux  qui  leur  parlent  ont  coutume  de 
se  servir,  au  lieu  du  mot  Père.  Il  commence 
/  à  parler,  H  dit  déjà  pap(i  et  mavf^an,  OU^t 
votre  papa?  les  ci^fants  et  ceux  qui  Iwir 
>  parlent  disent  luasu  Grand-papa,  bon  papa, 
au  liou  do  Grand-pêre. 

Fam.,  C'eët  un  gros  papa,  un  gros  papa 
de  bonne  mine,  se  dit  D'un  homme  d'un  cer- 
tain âge,  qui  a  del  l'embonpoint  et  dé  la 
fraîcheur.   •  I  <  ^ 

'PAPÂBLE.  adj.  'm.  Propre  à  être  élu 
pape.  Il  n'est.  usHô  qu'en  parlant  Des  pjé- 
iats,  et  surtout'  des  cardinaux,  qu'on  >e-. 
gardecomme  pouvant  parvenir  quelque  jour 
.  àia  papauté.  Cest  unèuieî  papabU,  tris  pa- 
pable.  '  ■' ■    ^    ^].-']\-\}^.^\^^\i]-::^'4^^'r.:y.:^'- 

P  A  P  A  L ,  ALE.  adj  ^  Qui  appartLsnt  au 
pape.  Pouvoir  papaL  Bignité,  autonté  pa^ 

pale.-   ^   ■',      '/V'^    /"  -'^■''  '.■     ',  ']   ■■  •■*'.. 
Terres  papales,  Les  terres  de  la  dpminà- 
tion'  (bi  pape.  X 

PAPAS,  s.  m."  Nom  que  li&s  pouples^hré- 
tiens  du  Levant  donnent  à  leurs  prêtres. 
Un  papas  arménien.  Un  papas  grec, 

PAPAUTÉ.  8 i  t  Dignité  de  pape.  Aspirer 
jà  la  papauté. 

Du  temps  pëhdant  lequel 

le  saint-siége.  Pendant  sa 

artgfà  beaupoup  d' embellisse' 


rpé 


.  Il  se  dit 

Un  pape  a 
papauté.  Ho 
ment  s: 

PAPA^^IORACÊES.  9.  f.  pi,  T.  do  Botan. 
Famille  ydc  plantes  dont  le  pavot  est  le 
type.  Il ys' emploie  quelquefois  au  singulier. 
Une  pafpavéracée,  .V 

PAPAYKR.  s.  m.  Arbre  des  deux  Inde», 
dont  le  fruit  est  gros  comme  un  petit  me- 
lon, éharnu,  jaunâtre,  d^uno  saveur  douce 
et  (l'une  odeur  aromatique.  On  mange  les 
fruits  du  papayer  conlits^  au  sucre  ou  auvi-' 

APÈ.  S.  m.  L'évêque  de  Rome,  chef  de 
l'Église  catholique  romaine.  Notre  saint" 
père  te  pape.  Le  pape  Sixte^Quint.  Élire, 
faire  un  pape.  Appeler  au  pape.  Appeler  du 
ape  au  concile.  Légat,  nonce  du  pape.  Une 
ulle,  une  constitution,  un  bref  du  pape. 

Pape,  est  aussi  Le  nom  d'un  bel  oiseau 
do  trois  couleurs,  gros  comme  un  serin, 
qu'on  trouve  à  la  Caroline  et  au  Canada.  . 
,  PAPE6AI.  S.  m.  Oiseau  dec  carton  ou  de , 
bois  peint,  que  l'on  place  au  bout  d'une 
perche  pour  servir  9e  but  à  ceux  qui  s'exer- 
cent à  tirer  de  l'arc,  do  l'arbalète,  ou  de 
l'arquebuse.  Tirer  au  papegai.  Celui  qui  abat 
}epapeg ai,  remporte  le  prix. 

PAPELARD,  s.  m.  Hypocrite^  faux  dévot. 
C'est  un  papelard,  un  franc  papelard.  Il  est 
familier.       • 

Il  est  aussi  adjectif,  et  fait  au  féminin. 
Papelarde.  Un  air  papelard..  Le  tonpapelardl 
\oix,  mine  papelarde. 

PAPELARDISE.  S.  f.  Hypocrislc,  fausse 
dévotion.  Il  est  familier.     '^      "  . 

^PAPELINE.  s.  f.  Voyez  Popeline.  •*  ri  • 
'  PAPERASSE,  s.  f .  Papier  écrit  qui  ne  sert 
plus  de  rien,  qu'on  regarde  comme  inu- 
tile. Vieille  paperasse.  Il  faut  jeter  au  feu 
toutes  ces  paperasses.  Il  m'a  obligé  de  Ure 
toutes  ces  paperasses,  %fntas  de  paperasses, 
qui  ne  servent  de  fien  à  son  affaire.  Il  tQt  fa- 
milier. '     ^     ■-  ip:iî  >^ 

PAPERASSER.  V.  n.  Hemuer,  feuilleter, 
arranger  des  papiers.  /(  a  passé  toute  la 
matinée  àpaperasser.  IlestfamUier»;  *:>yHyi^^ 

Il  signifie  aussi,  Faire  des  écritures  inu- 
tiles. Cet  avoué  aime  à  paperasser.,  .  \r  * 


Yé^ 


'^ 


PAPERASSIER.  8.  m.  Homme  qui  aime 
à  ramasser,  à  conserver  dés  papiers  inutiles. 
C'est  uti  grand  paperassier.  Il  est  familier. 

PAPESSE,  s.  J.  Cd  mot,  qui  signifie, 
Femme  pape^  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
de  la  Papesse  Jeanne,  Personnage  féminin, 
imaginaire,  que  quelques-uns  ont  prétendu 
avoir  occupé  le  trône  pontifical. 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de  pa- 
pier. /(  a  une  belle  papeterie  dans  le  dépar- 
tement des  Vosges. 

,  Il  signifie  aussi,  L'art  de  fabriquer  le  pa- 
pier, et  l^^  commerce  de  papiers.  La  pape* 
terie  lui  doit  plusieurs  procédés  nouveaux.  Il 
s'est  enrichi  dan^  la  papeterie.  Magasin  de 
papeterie»"'  ''^-^j; *'-''' ^■^■'  ^'•'''■^^''•\ni  y^i"^  i#ffij;:..v;>/,... 

Papetebib,  Petite  botte  qui  renferme  ce 
qu'il  faut  pour  écrire  et  fermer  des  lettres. 
Une  papeterie  bien  cusortie,  ■    ""  *fii  '■■  i  '  a? 

PAPETIER.  Sr  m.  Celui  qui  fait  Te  pa^- 
pier,  et  pelui  qui  le  vend.  Ouvrier  papetier, 
itatchand  pàpetiêik  La  boutique  d^un  po- 

PAPIER,  s.  m.  Composition  faite  ordinai- 
rement de  vieux  linge  détrempé  dans  l'eau, 
pilé  par  des  maillets  ou  broyé  par  des  cy->' 
lindra  armés  de  lames,  et  réduit  en  p&te, 
ensuite  étendu  par  feuilles,  que  l'on  fait  sé- 
cher» soit  à  l'air,  soit  sur  des  cylindres 
chauffés  par  la  vapeur,  et  qu'on  met  en 
presse,  ix)ur  servir  à  écrire,  à  imprimer, 
etc.  Don  papier.  Mauvais  papier.  Papier 
fin.  Papier  ^ui  a  du  corps.  Papier  de  bonne 
pâte.  Papier  de  cuve.  Papier  mécanique  de 
toute  longueisr.  Papier  fort.  De  gr}snd  pa-» 
pier.  De  petit  papiet.  Papier  de  compte. 
Papier  telliére.  Papier  à  lettres^  Papier 
grand  raisin.  Papier  coquille.  Papier  vélin. 
Papier  bien  collé.  Papier  qui  boit.  Papier 
battu,  lavé,  réglé.  Papier  doré  sur  tranche. 
Papier  satiné.  Papier  à  vignettes.  Rame., 
main  de  papier.  Il  y  a  vingt  mains  de  pa» 
pier  à  la  rame,  et  vingt-cinq  feuilles  à  la 
main.  Celan'éstpas  plus  épais  qu'une  feuille 
de  papier.  Moulin  à  papier.  Papier  blanc. 
Papier  écrit.  Livre  imprimé  sur  grand  pa^ 
pie¥,  sur  petit  papier.  Voire  exemplaire  vaut 
ihoins.que  le  mien,  c'est  le  petit  papier..  Pa- 
pier  de  soie.  On  a  fabriqué  du  papier  avec 
des  écorces  d'arbres,  du  coton,  de  la  paille, 
de  l'ortie,  du  chardim,  etc,    i^.  ;>s'     ^.. . 

Papier  de  Chine ,  Papier  fait  avec  la  se- 
conde pellicule  de  Técorce  de  bambou,  ré- 
duite   en   pâte.     .■■  ;V.'_r^;'^.::.^---..-^,.;..y.. ,,.«#..•.     ''..,.    ^^  . 

papier  timbré  ou  iit<lffti^,I^p!er  marqué 
d'un  timbre,  dont  on  est  obligé  de  se  servir 
pour  les  écritures  judiciaires,  et  pour  les 
actes  publics  ou  privés,  dans  les  cas  déter- 
minés par  la  loi. 

Papier  libre  ou  mor^Le.  pilier  npn  tim- 
bré.    V       / 

Papier  riglf,  papier  de  muHque,  Papier 
où  sont  tracées  d'avance  les  lignes  sur  les- 
quelles on  place  les  notes  de  musique.  Pa- 
pier  réglé,  se  dit  aussi  de  ^oute  sorte  de 
papier  où  les  lignes  sont  tracées  d'avance. 

Mettre,  Jeter  ses  raisons,  ses  idées,  ses  ré' 
flexions  sur  le  papier,  Les  mettre  par  écrit. 

Sur  le  papier,  se  dit  ^  par  opposition  à 
Effectif,  de  èè  qui  ne  figvè  que  par  écrit. 
L'armée  était  éi  cinqwuuemille  hommes  sur 
k papier-  •  ■  t-..iP!'-.^^;  "  v    ''^"^.^ 

Wmol,  Cela  est  beau  snrle  papier,  se  dit 
D'un  projet^  d'un  pian  qui  parait  beau  en 
théorie;  mais  dont  l'exécution  serait  im- 
possible, ou  inutile,  ou  dangereuse^.'  v* 
ripTor.,  BrouUler,'barhouillef',  gâter  du 
papier,  Écrire  des  choses  Inutiles  ou  ridi- 
cules, '^^^ 


"*^';'";-U-  •■  i«' " '*'-'f7 --"nifiif:' i/!/T"M' 


\:    ' 


•*■'■.  ■  • 


^    Prpv.,  Le  papier  souffre  '<ot4e,  Oii  écrit 
sur  le  papier  tout  ce  qu'op  veut,  et  il  no 
faut  pas  conclure  qu'une  chose  soii,vraio 
de  cela  seul  qu'elle  est  écrite. 

Prov.  et  fig..  Figure,  visage  de  pa^tr 
mâché,  Visage  blême,  qui  annonce  un  man- 
que  de  force  ou  de  santé. 

Papier,  se  dit  aussi  de . Plusieurs  sortes 
de  papiers  qui  ne  servent  ni  pour  récriture 
ni  pour  Fimpression,  mais  qu'on  emploie  i|^ 
beaucoup  d'autres  usages..  Papier  brouil- 
lard. Papier  gris,  bleu,  rouge,  etc.  Papier 
marbré.  Papier  maroquiné.  Papier  à  sucre, 
Papier  â  filtrer,  ^ 

f^apier  peint,  ou  Papier-tenture,  se  dit 
Dels  papiers  de^différentes  espèces  et  de 
toutes  sortes  de  Souleurs  et  de  dessins,  imi-^ 
tant  les  étofTes,  les  tableaux,  les  lambria, 
l'architecture,  etc.  ,queron  emploie  en  guTse 
de  tapisserie.  Manufacture  de  papiers  peints. 
Appartement  tendu  de  papier.  Il  a  renou- 
velé les  papiers  de  son  appartement.  Voiià 
un  joli  papier.  Papi^damas.  Papier  rt' 
louté.  Papier-tontisse.  Papier  à  fleurs.  Pa- 
pier^lambris.  Papier^marbre.  Papier-gro' 
nit.  Papier  uni.  Papier  rayé.  Papier-ara- 
besque,  ij    ,.■  ^  ..■■•:        ;, 

Papier,  se^  dit  encore  de  Toute  sorte  de 
titres,  documents,  mémoires  et  autres  écri- 
tures, perdre  un  papier  de  conséquence. 
On  m'a  remis  hier  un  p'épier,  je  ne  sait  pai 
encore  ee  qu'il  contient.  Avez-vous^  apporté 
vos  papiers  ?  Je  ne  saurais  compter  avftc  rout 
aujourd'hui,  je  n'ai  posâmes  papiers.  On  m'a 
dérobé  mes  papiers.  Confiez^moi  ce  papier. 
On  a  trouvé  une  obligation  parmi  ses  pa- 
piers. Inventorier  des  papiers.  Les  papiers 
d'une  successions  II  m'a  vendu  sa  propriété, 
et  m'en  a  remis  tous  les  papierf.  Mettre  de 
l'ordre  dans  ses  papiers.  Je  vouk  prouverai, 
papiers  sur  table,  que  voui  êtes  mon  débi- 
<  teur.  Des  papiers  de  famille.       v 

Fig.,  Être  surHes  papiers  de  quelqu'un, 
Lui  devoir  de  l'argent.  Il  se  dit  aussi*  en 
parlant  D'une  personne  contre  laquelle  il  a 
été  donné  quelque  mémoire,  qiielquc  ren- 
seignement à  celui  qiii  a  droit  d'inispection, 
et  de  juridiction.  Il  est  sur  les  papiers  du 
préfet  de  police.  \  :-  \ 

Fig.  et  fam..  Être  bien,  être  mal  dans  i« 
papiers,  sur  les  papiers  de  quelqu'un,  Être 
bien,  être  mal  dans  çpn  esprit       ^. 

F4g.  et  fam.,  Mettei cela  dans  vos  pàpiert, 
Soyez  sur  de  cela,  coinptez  là-dessus. 

Fig.  et  is^m..  Rayez  cela,  ôtex  cela  de  vos. 
papiers,  fie  comptez  pas  Iji-dessus.  Vpiis 
croyez  que  cet  homme-là  est  votre  ami,  raya, 
ôtez  cela  de  vos  papiers. 

Papier  volant,  Feuille  détachée  sur  là- 
que^e  on  a  écrit  quelque  chose.  N'écrives 
pas  cela,  sur  un  papier  volant  qui  peut  se 
perdre,  mettex'-le  dans  un  registre.  y 

Papier  terrier.  Registre  contenant  le  dé- 
nombrement dé  toutes  les  terres  et  de  tous 
les  tenanciers  qui  relevaient  d'une  seigneu- 
He,  et  le  détail  des  droits,  cens  et  rentes 
qui  étaient  dus.  Faire  un  papier  terrier,  ta  ^ 
confection  d'un  papier  terrier,    :?^  *  '  • 

Papiers,  au  pluriel ,  se  dit  Du  passeport, 
du  livret,  et  des  différents  actes  qui  certi- 
fient la  qualité,  la  profession,  l'état  civil 
d'une  personne.  Ce  voyageur  n'avait  p« 
de  papieri.  Ses  papiers  étaieiU  en  règle.  Il 
attend  pour  se  marier  que  ses  papiers  soient 
arrivés  de  son  pays.  , 

.  Papier,  se  dit  aussi  d'Un  Journal,  dun 
livre  de  compte.  Papier-journal.  Écrivez 
cela  sur  votre  papier.  Dans  ce^ens,  il  vieillit. 

PAPIER,  se  dit  encore  Des  lettres  de 
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change,  des  billets  payables  au  porleurVot 
autres  effets  de  cotte  nature,  qui  reprèsen- 
lont  l'argent  comptant.  Tout  $on  bien  est  en 
papier.  H  m' a  payé  en  papier.  ..  .  •  -\ 
^  Bon  papier,  mauvaiw  papier,  Papier  dont 
le  signataire  est  solvable  ou  n'est  pas  sol- 
vable,  qui  perd  peu  ou  qui  perd  beaucoup 
sur  la  "place.  .  ,  *À     e 

'  l^e  papier  d'un  négociant,  Uen  lettres  de 
change  et  billets  souscrits  par  lui.  Je  n^ 


eux  pas  de  ton  papier.  Son  papief.  p£rd-^'y;apiUotet. 


en 
anepa- 


tant  sur  la  place. 

Papier,  se  ait  aussi  Des  effets  publics, 
dos  valeurs  en  papier  données  par  le  gou- 
vernement. Papiers  royaux,  Papiertpublict. 
l^e  papier  hautt^,  jbaitse. 

papier-monnaie.  Papier  créé  par  le  gou- 
vernement pour  avoir  valeur  et  cours.d'ar- 
gcnt  monnayé.  ^     . 

Papiers  p\fbliei,  papiert-nouvelles,  Les 
journaux,  lèls' gazettes. 

PAPILIOlirACÉ/ÉE,  ou  PAPILLON ACÉ, 
f:E.  adj- 1**  de  ï^otan.  Il  se  dit  Des  fleurs  dont 
les  corolles,  formées  de  cinq  pétales  iné- 
j^aux,  ont  quelque  ressemblance  avec^dn 
papillon  qui  vole.  Presque  toutes  les  ftéurt 
def  léyuminêutet  sont  papilionacéet.  Corolle 
.  papilionacée»      • 

Il  se  dit  substantivement,;  au  féminin, 
Des  plantes  à  fleurs  papilionacces 
eol,  le  trèfle f  tant  des  papilionabée 

,l>Ai>ILLAIRE.  adj.  des  deux  gi 
faili  sentir  les  deux  .L-^T.  d'An^ 
,%s  papilles,  des  mamelons,  ou 
■  ionne  de  mamelon.  Tunique,  met 
']>///aire.  Corps  papillaire.   Èmnencet~^a 
^pUlftires,  -^  •  ,  . 

I*  A  PILLE.  S.  f.  {On  fait  sentir  les  deqx 
L;  T.  d'Anat.  Il  se  dit  de  Certaines  petites' 
cniinences  seinblables  à  des  mamelons,  qui 
isont  répandues  sur  la  surface  du  corps,  et 
particulièrement  sur  la  langue. 

PAPILLON,  s.  m.  Insecte  volant,  à  quatre 
ailes,  couvertes  d'écaillos  fines  comme  de 
l;i  poussière.  LffpapiUont  ont  d'abord  la 
forme  de  chenilles.  Papillon  blanc,  rouge, 
*  bigarré,  etc.  Petit  papillon.  Gros  papillon. 
Les  enfants  courent  après  les  pàpillQns.  Les 
vers  à  soie  se  changent tn papillons.  Les  ailes 
d  un  papillon.       /         ..  i--'^ 

Prov.  et  fig.,  /{  ta  se  brûler  à  la  chan" 
délie  comme  un  papillon,  se  dit  D'un  homme 
([ui ,  se  laissant  tromper  par  des  apparences 
agi  éabiejs,  est  près  de  donner  dans  un  piège. 
^  Prov.  et  fig.,  Cest  un  papillon,  se  dit 
D'un  esprit  léger,  qui  voltij^o  d'objets  en 
objets.     *i  ■  .  •  ■        ', 

Prov.  6t  fîg.,  Courir  après  les  papillons, 
S'aniuser  à  des  bàgatellQs. 

Fig. ,  Papillons  noirs,  Idées  sombres,  vi- 
ôiorts  noires.      ,^^ 

PAPiLLONAGÊ,  ÉE.  adj.  Voyez  PAPiLro- 

'  PAPILLONNER.  V.  n.  Voltiger  d'objets 
en  objets,  sans  s'arrêter  à  aucun.  On  ne 
reinpû)ie  qu'au  figuré.  Il  ne  fait  que  papil- 
lonner. Il  est  familier. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  Mouvement  incer- 
tain et  involontaire  dçs  yeux,  qui  les  em- 
pêche de  se  fixer  sur  les  objets.  Le  ptapillo- 

.  idge  des  yeux.  * 
^11  se  dit,  figurémcnt,-de  ly.efret  d'un  ta- 
bleau qùt^-èblouit  et  fatigue  les  yeu?:  par 
lies  lumières  également  brillantes  et  des 

.  coulçurs  également  vives.  Il  se  dit,^ar  ex- 

'  tension,'  en  parlant  D'un  écrit  dont  le  stylé 
est  semé  d'un  trop  gcand  nombre  d'exprès- • 
siohs  brillantes.  Il  y\a  beaucoup  de  papillo' 

Jf^ge  dans  ce  tableau,  dans  ce  style. 


^ 


"  1  ■. .  ■ 


Papillotagë,  eij termes  d'Imprimerie, ^o 
dit  en  parlant  De  la  feuille  imprimée,  lors- 
que 1q  caractère  a  marqué  double,  ou  î\ 
laissé  certaines  petites  tachés  noires  aux 
extrémités  des  pages  et  des  lignes. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  de  papier 
dont  on  enveloppe  les  cheveux  que  l'on 
met  en  bouclef^,  pour  les  faire  tenir  frisés. 
Mettre^  les  cheveux  sous  les  papillotes,  dans 
des  papillotes.  Mettre  des  papillotes.  Fera 


.P 


Être  en  papillotes,  avoir  la  tête  en  papil- 
lotes,^ Avoir  les  cheveux  sous  des  papil- 
lotes! Elle' était  encore  en  papillotes,  eilé 
avail  la  tête  en  papillotes,  lorsque  yentrai 
dans  sa  chambre. 

Prov.,  Cela  n'est  bon  qu'à  faire  des  papil- 
lotes, se  dit  D'un  écrit  sans  mérite,  d'un 
papier  sans  valeur,  bon  &  mettre  au  rebut. 

Côtelette  de  veau  en  papillote ,  Côtelette 
Je  ^cau  panée,  que  l'on  enveloppie  d'une 
feuille  de  papier  poiir  la  faire  cuire.  ^ 

Papillote,  en  termes  de  Confiseur,  Dra- 
gée de  sucre  ou  de  chocolat  enveloppée 
dans  un  morceau  do  papier.  Une  livre  de 
papillotes.  /      "  ^  ^: 

PAPILLOTER.  Vi  n.  Il  se  dit  Des  yeux, 
lorsqu'un  mouvement  incertain  et  involon- 
taire les  enFipêche  de  se  fixer  sur  les  objets. 
Les  yeux  lui  papillotent  continuellement,  ; 

Fa^lloter,  se  dit  figùrément  D'un  ta- 
bleau qui  fatigue  les  yeux,  par  deslumières 
également  brillantes  et  des  couleurs  égale- 
ment vives.  >    .'        ':%/ 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  sty-Je^  lors- 

?ue  les  expressions  brillantes  y  ont  été  ré- 
andues  avec  trop  de  profusion.  Ces^ylepa-  . 
pillote,  . 

Papilloter,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  IJ^e  la  feuillç  imprimée,  lorsque  le  ca^ 
ractère  a  marqué  double,  ou  a  laissé  de 
petites  taches  noires  aux  extrémités  \des 
pages  et  des  lignes. 

PAPISME,  s.  m.  Terme  dont  quelques 
communions  çhretiennes^se  servent  pour 
désigner  l'Église  catholique  romafïiei 

PAPISTE,  s.  et  adj.  des  deux  genres: 


Terme  «Sont  quelques  communions   chré-  ^qu'il  n'y  a  plus  aucun  avantage  à  cnjespérçr 


tiennes  se  servent  pour  désigner  les  catho- 
liques romains. 

FAPI;le\  s.  f.  T.  de  Médec.  Petit  bouton 
rouge  qui  s^lève  sur  la  peau  et  s'y  des- 
sèche. 

Il  se  dit,  en\termes  de  Botanique,  d'Une 
protubérance  iholle,  arrondie  et  pleine  d'un 
liquide  aqueux.  \      ,  "    -. 

PAPYRACÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  est  mince  et  ôec  comme  du  papier. 
Membrane  papyratée.  Nautile  papyracé. 

PAPYRUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
Plante  qui  croît  en  Egypte  le  long  du  Nil, 
et  dont  la  tige  est  triangulaire.  ,Ori  se  ser- 
vait autrefois,  pour  écrire,  de  feuilles  fpites 
avec  des  tiges  de  papyrus  battues;  et  de  là 
est  venu  le  mot  Papier.. 

Papyrus,  se  dit  aussi  Des  fçuilles  faites 
avec  Je  papyrus.  La  plupart  des  livres  des 
anciens  étaient  écrits  sur  du  papyrus. 

Il  se  dit  encore  Des  livres  écrits  sur  le 
papyrus.  Les  papyrus  d' H erculanum.  Ce  pa- 
pyrus  contient  deux  discours  d'Hypéride, 

PAQ 

» 

PÂQUE.  8.  f .  Péte  solennelle  que  les  Juifs 
célèbrent  tous  les  ans,  le  quatorzième  jour 
de  la  lune  après  l'équinoxe  du  printemps; 
en  mémoire  de  leur  sortie  d'Egypte.  ^La 


pâqni^des  Juifs.  /Soir e -Seigneur  cèlera  la 
pàque  avec  ses  disciples.'         ^ 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Immoler 
la  pdque,  manger  la  pdque,  se  dit  eîi  par-? 
lant  De  l'agneau 7iuc  la  loi  de  Moïse  pros<^ 
crit  d'immoler  et^dc  manger  pour  célébrer 
lapâqùe.  »       .  y^     <    '     " 

\^PÀQUE,  et  plus  ordinairement  Paql'ep, 
Fête  que  les  chrétiens  solenniseht  tous  les 
ans  en  mémoire  dé  la  résurrection  do  Notrc- 
Seigneur,  et  qu'on  céfèbrc  toujours  le  pre- 
mier dimanche  qui  suit  immédiatement  la 
pleine  lune  de  l'équinoxe  du  printemps, 
fixé  au  21  mars>  6  h.  du  mat^n,  par  le  concile  "^ 
de  Nicée.  Dans  cette  acception,  il  est  mas- 
culin. Pâques  ne  peut  pjas  être  plus  tôt  gn^  1e 
22  mars,  ni  plus  tard  q^e  le  25  avril.  Quand 
Pâques  sera  tenu.  Quand  Pâques  sera  passé. 
Le  jour  de  Pé^ues.i La  veille  de  Pâques,  Le 
temps  de  Pâquésyie  vous^payerai  à  Pâques, 
au  terme  de  Pâques,  à  Pâ(fuès'pvàchain.     y 

La  quinxaine  de  Pâques,  Tout  le  temps 
qui  est  entre  le  dimanche  des  l\ajneaux  et 
celui  de  Quasimodo  inclusivement.  La  se-- 
maine  de  Pd^««i,  I^e  lenips  qui  est  entre 
la  fête  de  Piques  et  le  dimanche  de  Quasi- 
modo aussi  inclusivement.  J'irai  pâmer  la 
quin:faine  de  Pâques,  la  semaihe  de  J*dqHi'n  t 
4  la  campagne.  I  '  •    |N     r         . 

Pâques  fleuries,^  Le  dimanche 4h-s   lû-,' 
meaux ,  qui  précède  inùnédiatement  celui 
de  Pâques.  Pâques  closes,  Léçlimanche  dé ' 
Ouasimodo ,  qui  suit  immédiafemient  celui 
de  Pâques.  Faire  ses  pâques,  Faire  se.^' Re- 
votions, c()mmuoior  un  des  jours  de  la  ^ 
quinzaine  de  Pâques.  //  a  fait  aujourd'hui^ 
ses  pâques.  Se  meltjrc  ei^f,  état  de  faire  de  bon- 
nes pâques.  Dans  ces  diverses  expressions,  . 
Pâques  est  féminin,  et  ne  se  dit  jamais 
qu'au  pluriel.  -  ^  ^ 

CfHufs  de  Pâques,  (Hîufs   ordinairement  ^ 
teints  en  rouge,  qu'il  est  d'usage  de  vendre- 
dis le  temps  de  Pâques;  et,  figùrément. 
Les  petits  présents  qu'on  fait  vers  le  temps 
tle  Pâques.  Je  lui  ai^onnéses  œufs  de  Paquet. 

Proy.  et  fig., "Se  faire  poissonnier  la  veiilf  • 
dé  Pâques,  S'engager  dans  une  affaire,  lors-    ■ 


$i- 


y 


V 


\  '■' 


>' 


<)        V, 


'■M, 


^K- 


•.,. 


•'•^v 


A 


:%' 


^  ■*>. 


V 


Çrov.  et  fig. ,  Se  faire  br^ve  comme  un  jour 
de  Pâques,  Se  parer  comme  en  un  jour  de 
féîte.  >■  .■•"■  V'.,  ■  \  '■•  •■■  ■  '  -  * 

PAQUEBOT.  S.  m.*  Bâtiment,de  mer  qui 
fait  le  service  dé  messageries,  transportant 
des  passagers,  des  lettres  et  dés  marchan- 
dises,' entre  deux  paj^  quelquefois^rt  éloi- 
^és  l'un  de  Y  nuire.  Paquebot  à  vapeur. 
Les  paquebots  Iransallanliques.  Ils  s  embar- 
quèrent sur  le  paquebot  qui  va  de  Calais  à. 
Douvres,  '  :, — \ 

PÂQUERETTE,  s,  f .  Espèce  de  margue- 
rite blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de 
Pâques. 

PAQUET-  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble. 
Gros  paquet.  Petit  paquet.  Paquet  de  ser- 
viettes, de  linge,  de  hardes.  Paquet  d'allu- 
mettes. Paquet  de^  livres.  Un  paquet  de  tef- 
tres.  Faire  un  paquet.  Mettre  en  paquet.  Met- 
tre par  paquets. ^e  paquet  pèse  tant.  J'ai 
reçu  mon  paquet.  Charger  quelqu'un  d'un  ^ 
paquet,  '  '  .    * 

Prov.  et  pop..  Faire  son  paquet,  S*en  al- 
ler de  la  maison  où  l'on  demeurait.  ^ 

'  Fig.  et  fam.^  ^*w„  «on  paguetr S'en  aller 
^furtivement,      vi 

Fig.  et  fam.,  Faire  ses  paquets  pour  Vau- 
tre monde,  ou  Plier  son  paquet.  Mourir.    ' 

Paquet,  se  prend  quelquefois  pour'l'outes 
les  lettres  et  les  dépêches  que  porte  un 
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courrier.  Le  paî^iiff  d\\nglctefre»Le  paquet 
d'Espagne..  /       ^r      -, 

Paquet,  se  dit ,  figurémoat  et  familière- 
ment, d'Une  personne  qtii^  pris  beaucoup 
d'embonpoint,  et  qui  se' remue  difftcfle- 
mentl  il  80  dit  aussi  d'Un€>  pprsonnXi  qui 
ri*%pporte  aucun  agfément  dani^la  société, 
qui  y  c^use  plutôt  d0  la  gène,  ée^ie  femme 
est  devenue  un  paquil  ;  elle  est  dej^^ny^hien 
paquet.  Ce  n'est  qu'in  pdquef.  Quel/paquet  ! 

Prov.  et  fig.t  Dokner  un  paquet  à  quel- 
qu'un, l^ui  attribuer,  lui  imputer  .d'avoir 
frUt  qitciqVc  chose  qui  n'est  pas  de  naturej 
àplro  avoué.  O»  lé  soupçonne  d'être  l'au*^ 
tèiiir  du  libelle^  on  hii  donne  ce  paquet^à^ 
C'est  un  piquet  qu'on -lui  donne.  Il  a  vieilli. 

Donner  un  paquet  à  quelqu'un ,  signifie 


aussi,  populairement ,  Lull^iro  une  trom-     Il  a  été  instruit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait  dire 


^^^„. 
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pcrie,  une  malice.  ^Ne  notu  donnes  plus  de 
.tes  paquets-là.  ?■  ^  fn^A 

.  Prov.  et  fig..  Donner  dont  un  paqiiêf, 
Être  trompé,  attrapé.  Il  a  donné  iam  U 
paquet.  Je  ne  donnerai  plus  dant  tes  paquet», 
je  ny  serai  plus  prit. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  à  quelqu'un  ion  pa- 
.  qui^t,  Lui  (aire  une  réponse  vive  et  ingé- 
nieuse qui  Ic^  réduit  au  silence.  Il  m' a  voulu 
railler,  mai»  je  lui  ai  donné  son  paquet;  On 
dit  dans  le  même  sens,  1}  a  bien  eu  ton  pa-^ 

'  prôv.  et  fig.»  Faire  un  paquet,  de»  va-^ 
quets  sur  quelqu'un,  Tenir  sur  lui  dos  pro- 
pos désobligeacits  et  faux.  Il  a  fait  de»  pa* 
q  uets  sur  toutes  les  personnes  de  cette  eociété. 
pn  dit  dans  le  même  sens,  Ce»t  uii  faiteûr 
de^paquet». ,    '  y-':  ■'  •■■■-\:-.'  'r-k-.'.y^  Éî:^^>■^.)iii^v4l*.^■  ■• 

Prov.  et  fig.,  Hatarder,  risquer  le  paquet, 
S'engager  dans  une  affaire  douteuse.  /(  a 
eu\hien  de  la  peine  à  se, résoudre,  mais  enfin 
il  a  hasardé,  il  a  risqué  le^aquet.i\i;/%'^^ 

Paquet,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
d'U^ev<;ertaine  quantité  de  lignes  de  com- 

sition,  à  peu  près  de  l'étendue  d'une  page 

dinairc;  mais  sans  folio  ni  titre  courant, 
ée  ayep  une  ficelle.  Travailleren  paquet, 
omposer  en  paquet.  Ce  tompositeur  fait  tant 
de  paquets  par  jour. 

PAQUETIER.  s.  m.  T.  d'Imprim.  Com- 
positeur quirtravaille  en  paquet^  qui  fait~ 
des  paquets.  Ce  metteur  en  page»  occupe 
cinq  paquetier». 

PÂQUIS.  s.  m.  Lieu  où  le  gibier  vient 
paitrè";  et ,  par  extension ,  Toute  sorte  de 
pâturages/ L^ipdqiitf  humides»   ^^  *'  V  fe 
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<  '  PAR.  Préposition  de  lieu,  qui  sert  à  mar- 
quer le  mouvement  et  le  passage.  Il  a  pa»»é 
par  Pari»,  par  Bordeaux.  Il  court  par  mont» 
et  par  vaux.  Voyager  par  eau,  par  mer, 
par  terre.  Aller  par  le  monde.  Il  e»t  lou- 
jûur»  par  le»  chemin»,  par  voie»  et  par  che- 
mins. Jeter  quelque  chose  par  la  fenêtre. 
Passer  parla  porte.  Par  oii  a-t-il  passé  ?  En- 
trer par  la  brèche.  Ce  purgatif  l'a  fait  aller 
par  haut  et  par  ha».  Il  a  pa»»é  par  de  rude» 
épreuve». 

Par,  signifie  quelquefois,  En^  dans.  Il  m 
promène  par  la  ville,  par  là  rue,  par  le» 
champs.  Cela  se  fait  par  tout  pays,  par 
toute  lajerre,  par  toute  la  France. 

Fam.,  De  par  le  monde.  Dans  le  monde. 
J'ai  un  cou»in  de  par  le  monde,  qui  a  fait 
une  grande  ïortune. 

Pab,  sigiWe  encore,  Par  le  travers.  U 
lui  cingla  un  coup  de  fouet  par  le  vieage. 

Par,  en  termes  de  Marine,  signifie  quel- 

•■'-'.  '  ^:  "  #  ,  ; 


quefois,  À.  N^Ui  étions  |Mlf  tr$nte  degré»  de 
latitu4e.      '''•'"-  -■^''  •■  '-■''■^^-■-  •:;'''-^'   ; 

Il  s'emploie  aussi  pour  indiquer  la  po- 
sition d'un  objet  relativement  i^unayiire* 
Par  l'avant.  Par  le  traver»é^'''  ''^''^''^'\^''-^--''''^^"" 

Par,  sert  aussi  à  désigner  l'endroit,  la 
partie  d'une  chose  ou  d'une  personne  qu'on 
saisit,  qu'on  .tient.  Prenex-le  par  le  hra».  U 
le  tenait,  il  Va  mené  par  la  main.  Je  ne  »ai» 
par  où  lé  prendre.  Prenex  le  couteau  par  le 
manche.  Il  le  tira  par  le»  pied»:  :m    il 

Par,  sert  encore^ à  désigner  la  cause, 
l'agent,  le  motif,  le  moyen,  l'instrument, 
la  ïnanièfe.  /(  a  fait  cela  par  crainte^  par 
haine  y  par  animoeité ,  par  bonté.  Par  cette 
raison.  Par  tel  moyen.  Par  le  moyen  d'uir* 
tel.  Par  ce  moyén-l^.  Il  a  été  tui  par  un  tel. 


I 


cela  par  un  tel.  Ce  temple  fut  fondé  par  un 
tél.  La  Henriade,  par  Voltaire.  Cette  guerre 
a  été  conduite  par  un  habile  général.  Cela 
est  dit  par  ironie,  par  jeu,  par  raillerie,  par.;, 
mépris.  Par  manière  d'acquit.  Il  ne  va  q\A' 
par  »aut»  et  par  bond».  Il  a  obtenu  cela  par 
force  i  par  adre»»e,  par  faveur,  par  l'in- 
ierce»»ion  d'un  tel,  parchicane',  par  fraude, 
par  bonheur,  par  ha»ard,  par  aventure.  Il 
Va  époueée  par  amour.  Ce  paquet  e»t  venu 
parla  poète,  par  le  fMttager.  Il  eift  arrivé 
par  le  bateau.  Il  deecendait  de  tel  roi  par 
le»  femme».  Il  en  a  menti  par  la  gorge. 
Donner  quelque  choee  pap  charité ,  par  au- 
mône. Dire  quelque  cho»e  par  mégarde,  par 
inadvertance.  Commencer  par  un  btSut,  finir 
par  Vautre.  Ce  général  ava^t. commencé  par 
être  eimple  »oldat.  H  finit  fkr  faire  çf  qu'on 
lui. demandait.  Ranger  par  tas.  Poème  di^ 
vtté  par  chant»:  Di»tribution  par  canton». 
Recevoir  par  partie».  Toucher  \Lne  rente 
par  quarti''rs^Payer  tant  par  tête,  tant  par 
jour.  Compter  par  ordre.  Compter  par  le 
menu.  S'en  aller  par  pièces.  Tomber  par 
lambeaux. ^Couper  par  morceav^x.  Il  a  com^ 
mencépar  m'embra»»er.  J'ai  fini  par  lui  par^ 
donner.      -..{■.  ^^ 

:  Par  {«  roi.  Formule  du  contreseing  des 
lois  et  ordonnances. 

.  De  par.  Par  l'ordre,  par  le  commande- 
ment de.  Cette  locution  s'employait  princi- 
palement dans  la  formule  De  par  le  roi,  qui* 
se  mettait  au  commencement  de  divers  actes 
publics  portant  sonunation,  injonction,  etc. 
On  mettait  aussl_en  tète  des  Jugements  qui 
autorisent  la  saisie  ou  la  vente  des  biens 
meubles  et  immpvûsXw,  De  par  k  roi,^  M 
et  juttice,  ■■ .  '  ''''''"-  •^':,  •••'^'  '•  i.  "^i-r^-.  •';  >,^*-.',. 

Par  quoi.  Raison  pour  laquelle,  en  con- 
séquence de  quoi.  Par  quoi  il  fut  unanime- 
nunt  rééolu  de  décamper,.  Cette  locuti(m  a 
vieilli.«"^p-      M*ci  <•  , 

Pab,  s'emploie  aus»i  pour  affirmer,  Jurer, 
conjurer.  H  m'en  a  assuré  pmr' tout  ce  qu'il 
y  a  été  plu»  »aint.  Il  en 'jure  pat  sa  foi.  Je 
vous  conjure  par  notre  anèiewne  amitié. 

Par,  devant  un  infinitif,  peut  tenir  lieu 
de  en  avec  un  participe  j^résent.  Il  se  fa- 
tigue par  irpp  écrire:  .  ^ 

Par,  est  aussi  préposition  de  temps,  et 
signifie.  Durant.  Il  faut  labourer  la  vigne 
par  le  beau  temps.  Oà  allez-vous  par  cette 
pluie-là  ?  Q%ud  t  enSreprendre  un  voyage  par 
ce  mauvai»  tet^,  par  ce  grand  froid  î  II 
»e  promenait  jpâf  «n  beau  eoieil,-  par  un 
beau  clair  de  lune. 

PAa,  se  Joint  à  plusieurs  prépositions  et 
adverbes  de  lieu ,  sans  modifier  beaucoup 
leur  signification.  Par  delà  le»  mer».  Par 
delà  le»  monts.  Par  deçà  le  grand  chemin. 
Passer  par  dehorjUs»  wmta{lle»  d^une  ville, 

••■■';.  .  •*. 
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Celte  maison  est  belle  par  dedans  et  par  dr 
hors^.J'ai  passé  par  devant  sa  maison,  par 
derrière  sa  maisofi.  Cette  terre  totiche  à  sa 
maison^par  devant  etpar  derrière.  Un  contrat 
passé  par-deVant  notaire.  Il  a  été  ordonné 
qu'il  comparaîtrait  par-devant  le  commis^ 
saire,  qu'il  »e  retirerait  par-devant  son  juge 
naturel.  Un  habit  trop  large  par  en  haut,  et 
trop  étroit  par  en  bas.  On  leyrit  par-dessous  ' 
les  bra».  Porter  un  manteau  par-dessus  son^ 
habit.  Sauter  par-dessus  les  mwrailles.  Je  lui 
ai  donné  cent  francs  par-dessus  ce^  qu'il  d|L; 
mandait.  Il  est  jeune ,  il  est  rich^^  et  mr^ 
dessus -tout  cela  il  est  »age.  On  M  a  donné' 
tout  ce  qu'ils  demandait,  ,et  quelque  c/io^  '' 
encore  par'de»»u».Il  a  lé  bon  boulpar-deveri 
lui.  Par-dever»  moi.  Retenir  de»  papiers  pàr-^^ 
dever»  »oi.  Voyez  Deçà,  Delà,  Dedans,* 
Dehors,  Exp.  '    ^    •  ^V         ^  ;   v 

Prov.  et  fig.,  Pat'dessu»ie»r/iai»on».^Par' 
de»»u»  le»  moulin».  Par-dètjiu»  l'épaule.  Etc. 
Voyez  Maison,  Moùun,  épaule,  etc. 


Par  ici.  loc.  adv.  Par  cet  endroitrci,  vers 


< 


dëtendroit-cf.  Pa»»éx  par  ici:  Venez  par  ici. 
dette. locution  s'emploie  en  parlant  Du  licii 
cil  l'on  est.  ^^ 

iPAR  LÀ.loé.  adv.  Par  ce  lieu-là',  par' ce 
point-^là:  l>a«fex,  prertiex  par  là.  Allez  par 
là.  Cette  locution  s'emploie  en  parlait  D'un 
lieu  où  Ton  n'e^t  pas.    '      v  '  '  •    '.     '    \ 

Par  LA,  S' emploie  figurément'et  signiUc' 
Par  ce  parti,  par  "ce  moyen,  pai»  ces  pa- 
rolesi  II  a  été  forcé  d*en  passer  paria.  Par 
là  vous' réuf tirez.  Qu'entendeZ'Vpu»  par  là? 
H  dé»ignait  par  là  ton  ami.     ii>    ;  ^     '  " 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  paner  ^ar  là  ou  par 
la  fenêtre,  C'est  une  nécessité,  c'est  le  seul 
parti  c^  ii^ste  àprondre.*^:u  r,,.  v  V;'> 
:  Par-ci  par-là.  jqc.  adV.'  Çn  divers  en- 
droits^ de  côté  et  d'autre.  Nous  avons 
couru  par-^i  par-là  i  L'impression  de  ce  livre 
est  a»»ez  eoignée;  on  y  trouve  pourtant  quel- 
que» faute»  par-ci  par-là.  Iln'aqutcêquil 
peut  attraper  par-ci  par-là. 

U  signifie  aussi,  À  diverses  reprises,  it 
diverses  fois,  et  sans  aucune  suite,  /t.  m'a 
entretenu  de  cette  affaire  par-^ci  par-là. 

Par  Ai»Rès.  loç,  adv.  Depiijs.  Cèfa  n'^st 
arrivé  que  par  apré».  Cette  locution  a  vieilli. 

Par  TROP.  loc.  adv.  Beaucoup  trop.  Il  est 
par  trop  pre»»ant.  Il  e»t  par  trop  importun. 
Cette  locution  est  familière. 

Par  conséouent.  loc.  adv.  *^  JEn  consç- 
quence ,  donc.  L'équité  l'e^ùige,  par  consé- 
quent vous  le  ferez.  ,  * 

PaR0£  que.  conjonction  qui  sert  à  mar- 
quer la  raison  de  ce  qu'on  a  dit,  le  motif 
de  ce  qu'on  a  fait,  la  cause  d'un  événement, 
d'un  fait.  D'autant  que,  à  cause  que.  Je  le 
veux,  parce  que  cela  e»t  juste.  Il  est  tombé, 
parce. que  le  chemin  est  glissant.  Ces  flèches 
font  de»  bleeeure»  mortelle»,  parce  qu'elles 
»ont  empoigonnèe», 

PARA.  s.  vin.  Petite  monnaie  de  cuivre 
qui  a  cours  dans  les  diverses  contrées  de 
Tempire  ottoman  et  dont  le  prix  a  beaucoup 
varié  suivant  le  temps  et  les  pays.*  Le  para 
e»t  la  quarantième  partie  de  la  piastre. 

PARABASE.  s.  f.  T.  de  LiUératurc  grec- 
que. Partie  de  la  comédie  ancienne  ou  lu 
poète  s'adressait  en  son  propre  noion  aux 
spectateurs.  /[  y  a  de  beH^s  parabaees  dans 
les  comédie».d*Ari»tophane.  . 

PARAROLAIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
aux  plus  hardis „  des  gladiateurs,  et  qu'on 
donna  dans  la  suite  à  des  clercs  qui  aiTron- 
taient  les  plus  grands  dangers  pour  secou- 
rir les  malades,  et  surtout  les  piastiférés. 
.  PARAROL9.  s.  f .  Allégorie  qui  renferme 
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PARABOLE  —  PARAGRAPHE 


^\ 


f^iiolqao  vérité  importante.  Il  n'est  gucro 
iisitéq»  en  parlant  Desallégofic^cmployées 
(lîiiis  l'Écriture  sainte.  Une  belle  ^rabole. 
1rs  paraboles  de  iEvangile.  N^lre-Seigneur 
s'est  servi  de  paraboles:  La  parabole  de  VEii" 
fanl  prodigue.  Parler  ^n  paraboles,  par  pa- 
'  raboles,  sans  paraboles.  Les  Proverbes  de 
Sîilomon  sont  aussi  appelés,  Les  Paraboles 
(le  Salomon. 

PARABOLE.  S.  f.  T.  do  Géométrie.  Li- 
rnc  courbe  qui , résulte  de  la  séclion  d'un 
côno  quand  il  est, coupé  par  lin  plan  pa- 
rallèlc  à  un  de  ses  cotés.  Décrire  une  pçkra-  »- 
\lole.  Les  propriétés  de  la  parabole.  ,'^^  '/. 
jl  se  dit  aussi  de  La  ligne  courb^décrito 
dan»  ratiîiosphérc  par  une  bombe  ou  tout 
q^jitrc  projectile;  mais  on  dit  Jïiieux,  fra^ 
.  jectoire    '■■'•'•    '  -",-   ,-.*r".'''^'-'-^.. 

PARABOLIC^UE.  adj.  des  deux  genres. 
U  de  Géom.  Qui  est  courbé  en  parabQle. 
L\i  miroir  paraboUque.  Ligne  parabolique. 
\\à\BOiAQVEMEST.  adv.  En  parabole, 
'  ^ar  paraboles.  Parler  paraboliquement. 
Il  signifie  aussi,  En  décrivant  une  para- 
bole. L'fi  corps  qui  se  meut  paraboliquement, 
PARACIIEVEIIÈXT.,8.  m.  Fin,  pcr(ec- 
.  (ion  d'un  ouvrage.  Il  est  vieux. 
If  PARACHEVER.  V.  a.  Achever,  terminer, 
finir.  Il  est  vieux,  '         .     >     > 

Parachevé,  ée.  part,  passé.   .  ;     j 

■y\  p^RACHR^lf ISME.  s.  m.  Espèce  d'ana- 
chronisme qui  consiste  à  placer  un  fait  dans 
•  '  m  lenips  postéHear  à  celui  où  il  est  réelle- 
nu» ni  arrivé.  Il  est  opposé  à  Prochironisme. 
PARACllUtE^  8-  m.  Machine  destinée  à 
rhiontir  là  chute  des  corps,  en  offrant,  par 
.son  d('i)|^>icmçnt,  une  résistance  à  l'air  :  il 
se  dit  i^articulicrcnicntdo  La  machine  de 
|c  },'ch#q^* emploient  certains  aéronautes, 
pour  d#cehdrc  en  abandonnant  leur  bal- 


St 


ion,  ('(^néronaule 


ni  p^à^hute.':  ■■■:yi(-,-^^j^ 


lie,  a  fait  plusieurs  descentes 


PA|tyVc:L|ÈT.  Si  M  Nonî  qui  signifie,  Qour 
►  .si))atoiy,  e%ûi  est  àffct^  particulicrenfient 
■  .;^i  Saiçtt-Ësprit.  vjv-'-''^  •#  v''v.4^i'^''  ;•'■;.''•■  ^:  ) 
'  PAR^DEl  S.  f.  5fontre,.  étalage  de  quel 
qnç^hosc,  "Mettre  une  chose  en  parade.  Cela' 
nestmis  là  qi^e  pour  parade,  que  pour  la 
parade.  .  .Z;.  ■■,■■■.•  '■  ..:•  V  _  :':^ 
•  H  se  dit,  partiiculièremcnt,  De  tout  ce  qui 
est  moins  pour  l'u.sage  ordinaire,  que  pour 
l'oriicmQnt.  Un  lit,  une  chambre,' uni meur- 
h(e  *de  parade.  Un  carrosse,  un  cheval,  un 
habit  de  parade.  ^  •        .      ^ 

Lie  de  parade,  se  di^ particulièrement 
d'in  grand  lié- sur  lequel  on  expose  aprcâ 
leur  mort  le?3  rois,  les  princes,  les  évêqijes, 
et  autrespefsonnages  de  grande  distinction. 

Fig.  et  au  sen^  moral  j  Faire  parade  d'une 

.chose,  En  faire  ostentation,  en  tirer  vanité. 

^ fait  parade  de  son  esprit,  de  son  savoir. 

FAlc  fait  parade  de  sa  beauté,  de  ses  pierre- 

ncs.  Faire  parade  de  beaux  sentiments. 

Paradé,  se  dit  aussi  bc^,^cènes  burles- 
ques, que  les  bateleurs  donheot  au  pcuplp  à 
la  RŒTte  de  leur  théâtre,  pour  imgager  à  y 
entrer.  La  parade  vaut  inieux^que  la  pièce. 
Util  a  de  fort  plaisanta  pçirades  de  Collé, 
.  de  Fagan,  etc.  • 
/  Use  dit,  par  extension,  d* Une  imitation 
rLliculc,  d'un  vain  semblant,  d'un  étalage 
l'ioin  de  fansseje.  Ce«c  céré morne  ne  fut 
'lu  une  parade.  C^  larmes,  ce  discburt,  cet 
'^npresscment,  n'ciaicni  quune  parade.  Il 
J^^iait.  une  parade \^  •    ^  .•  '^         ^. 

Parade  ,  se  dit  em;orc  Dli  lieu  où  ceux 
(ui  vendent  des  chcvaih^iennent  habituel- 
lement les  montrer  aux  acheteurs.  Voyez 


Parade,  en  termes  (le  Guerre,  „L' espèce 
de  revue  que  1  on  fait  passer  aux  troupes 
qui  vont  monter  la  garde*  La  parade  se  fait 
ordinaireineruyà  midi.  Aller  à  la  parade. 

Parade,  en*  termes  d'Escrime,  L'action 
par  laquelle, on  pare  un  coup,  parade  sûre, 
prompte,  fermé.  Aller  à  la  parade.  Être  à  la 
parade.  Manquer  la  parade.  Manquer  à  la 
parade.  La  parade  est  dijjxciie  H  n'est  pas 
heureux  à  la  parade.     '  - 

Fig.  êt^fam.,  il  jÇèsi  pas  heurtux  à  la  pa- 
rade, se  dit  De  celui  qui  ne  sait  pas  écarlcr 
une  plaisanterie^  un  reproche. 

I^arade,  en  termes  de  Manège,  L'arrêt 
d'un  cheval  qu'on  manie.  Ce  cheval  est  sûr 
à  la  parade.     :  V 

PARADER,  y  n.  ^.  de  Manège.  Faire 
parader  un  cheval ,  Faire  manjgçuvrer  un 
cheval  sur  la  parade  ou  la  montre.,;    " 

Parader,  signifie  quelquefois,  en  ternies 
de  Marine.  Croiser,  aller  et  venir  en  parais- 
sant 5C  disposer  à  l'attaque.'' 
y^ARADKàME.  s.  ni.  T.  de  G^am.  Exem- 
ple, modèle.  La  conjugaison  d'Aimer  est  le 
paradigme  de  la  première  conjugaison  des 
verbes  français.,  ,  ':\.  v^,    . 

PARApIS.s.  m.  Jardin  délicieux.  Iln'^ëst 
d'usage  en  ce  sens  que  dans  celte  expres- 
I  sion.  Le  paradis  terrestre,  Le;  jardin  çù  Dieu 
mit.  Adam  aussitôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam 
fut  mis  dans  le  paradis  terrestre.  Dieu  chassa 
Adam  et  Eve  du  paradis  terrestre,  ou  sim- 
plement du  paradis.  -^  ' 

Il  se  dit,  ligurément- et  familièrement >" 
d'Un'  lieu,  d*un  séjour  déHcioux,  charmant, 
orné  par  la  nature  ou'  par  l'art.  Cette  cam- 
pagne, cette  vallée,  ce  jardin  est  un  paradis 
terrestre,  est  uti  vrai  parctdis,  uw  petit  pa- . 
radis,  un  paradis.  -   ;  T 

Paradis,' ijignifio  aussi,  Le  séjoiy^  des 
bienheur«MX,  le  lieu  de  délices  où  les âm.es' 
des  j listes  voient  Dieu  et  jouisseltl  d'un 
bonheur  éternel.  Lès  joies  du  paradis.  Il  est' 
maintenaxi,t  en  paradis,  llagagriéie  parCùdis 
par  ses  bonnes  œuvres.       .        '//:.' 

Pvoy.  tii\^.,  Être  en  paradis,  croire  être l 
en  paradis,  dans  le  paradis.  Être  dans,  tmc 
extrcnie  joie;  ou  Se  trouver  déli\Té  de 
quelque  granije  douleur,  de  queïqfie  grande 
peine  d'esprit.  Depuis  que^mes  douleurs  de 
dents  ont  cessé,  je  suis  en  paradis.,  je  crois ^ 
être  dans  le  para4is,  en  paradis.       , .  ^  - 

Prov.  et  fig.,  C*èsi  le  chemin  du  p(fradis,  se 
dit  D'un  Chemin  étroit,  montant  et  difficile. 

Prov.  et  fig.,  Se  recommiinder  à. tous  les' 
saihts  "dti  paradis,  Implore^  l!assista^ce,  la 
protection  de  tout  le  monde. 

Prov.,  Faire  fon  paradis. en  ce  monde,  SÙl' 
livrer  à  toute  sorte  de  plaisirs.  1 

Fam.,  et  pax.  manière  de  menace, "Vou,» 
ne  V emporterez,  pas  en  paradis^  Je  nie  veii- 
gerai  de  vous  tôt  ou  tard.  ' 

Le  paradis  de  Mahomet,  Lieii  où  Maho- 
met a  fait  espérer  aux  sectateurs  de  sa  ^oi, 
qu'apnès  leur  mort  ils  jouiront  de  tous  les 
plaisirs  des  sens.  .■■'■':■.  1/ 

Paradis,  se  dit,  fig;urèmént  et  au  sens 
moral,  de  L'état  le  plus  heureux  dont  on 
puisse  jouir,  et  Du-lieu  où  l'on  en- jouit. 
Un  bon  ménage  est  le  paradis  sur  la  terre. 
Paris  est, le  paradis  des* femmes.  "'il;.    '  ' 

Paradis,  dans  les  Théâjres,  se  dit  d*Une 
espèce  d'amphithéâtre  placé  au.  plus  haut 
rang.de$loges-   *.  .  .      '  ^ 

Oiseau  de  paradis.   Oiseau  des  Indes, x- 
dont  lesflancsont  des  fai.sceauxdc  lopgucs 

I  plumes  effilées.  CM  croyait  autrefois  que  l'oi- 
seau de  paradis  n'avait  point  de  pieds.  Il  se 
dit  aussi  Des  plumes  de  jcet  oiseau ,  que 
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des  femmes  portent  dans-  le 

oiseau  de  paradis  lui  a  coûté  fort  cher.     .' . . 

Pommier  de  paradis,  ou  simpftmentj  Pa- 
radis, Espèce  de  pommier  nain.Grefferdes 
paradis.  ...  .  V  ^ 

Pomme  de  paradis.  Espèce  de  pomnic 
roUge  qui  se  mange  en  été. 

P^ADOXAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  pà-\ 
radoxe.  Opinion  paradoxale.     .  ;  *■ 

Il  signifie  aussi-,  Quraimc  le  paradoxe.. 
Esprit  paradoxal:    ^  ,      .  ^ 

PARADOXE,  s.  m.  Propos.ijioncbntràire 
à  Ippinioù  commuixê.  Avancer,' soutenir  un 
paradoxe.  C est  un  paradoxe  de  dire  que  la 
pauvreté  e^'t  préférable  aux  richesses.  Les 
Paradoxes  de  Cicéron.  11. se  prend  quelque- 
fois en  mauvaise  dmIu  ClesL  un  kQfnine  à^ 
paradoxes-.  .   y.  .  ^  .  4;._?^^    -  •        %' <; 

11  s'est  dit' aussi  adjectivemeot»  C'est  uri  * 
homme  qui  se  plaît^  à -avancer  des  proposi- 
tions paradoxes.  Cette  opinion  révoltera  tout 
le  monde,  elle  est  trop  paradoxe:  Di\,nH.  cet 
emploi,'  il  a  vieilli,      p  *^  ■        '. 

PARADOXISME.  s.  m.  Figiirè  derhétQ- 
rjqùe,  qui  consiste  à  réunir  sur  un^nêmo 
sujet  des  attributs  qui  semblent  mcohci- 

liables.  .*  «^  .-^     : 

PARAFE  ou'  PARAPliÉ.  s.'  m*.  Marque 
faite  d'Un  ou  de  plusieui*s  traits  de  plume, 
qu'on  met  ordinal  renient  après. sa  signa- 
ture; et  qivi,  en  certains  cas,  .se  met  pour 
Ja  signature  mémo.  /(  a  signé  son  nom  avec 
parafe.  Mettre  son  parafa  pour  approuver 
ùnejiddition,'  une  rature.  Mettez-y  votre  pa-- 
rqf£.  CoUalibnruLavec  part^fe.  Plusieurspcr- 
sor^nes  signent  sans  mettre  de  parafe.     '   ,-. 

PAl(AfEll  Ou  PARAPHER',  v.  a.  Mettre 
un  parafe  à  quelque  1icte.  Il  faut. para fv^ 
cette  pièce.  Il  a^arafé  toutes  les  pages»^ 
Quand  il  y  a  un  renvoi  dans  quelque  acte, 
il  faut. parafer  iç  renvoi:  \    *  ,    ^     o    '. 

En  termes  de  l*al^>  Parafer  ne  va^rietur, 
se  dit  D'un  officier  public  qui  met  son  pa- 
rafe sur  un  papier,  a^in  que  qc  papier  no 
puisse  être  changé,  et  qu'on  Wen^bstitue 
point  un  autre  à  la  place.    .      , 

Parafé  ou  J[^.vraphê,  ée.  lîart*  passe. 
'  PÀRAFFTXÈ^.  s.  f.  T.  d(V  Chimie.  Sujbs- 
tance  solide,  blanche;'tirée  des  schistes  bl- 
tuniineux  et  quiserf  à  l'éclairage.      V    • 

.PARAGE^s.jn.  Vieux  mot,  qui  signifie, 
Extraction,  qualité,"  et  qui  nies t  usité  que 
dans  cette  locution,  De  haut  paràge,  T)g 
grande  naissance,  de  haut  rang.'  Gens,  da- 
me, demoiselle,  personne  d^  haut  parage. 

PAR'AGE.^s.  m:  T.  de  Marine.  Endroit,- 
espace  de  mer,  partie  de  côtes ,  accessible 
à  la  navigation.  Nous  nous  trouvâmes  dans 
tel  parage.  Nos  vaisseaux  s  arrêtèrent  dans 
tel  parage jpour  attendre  les  ennemis.  La 
mer  est  très  orageuse  dans  ces  fparages.  Les 
corsaires  fréquentent ,  infestent  ces  parafes'. 

Il  sô  dit.  par  extension  et  familièrement, 
d'un  lieu,  d'viti  endroit  sur  terre,  où  des 
personnes  se  rencontrent.  Que  venez-vous.' 
faire  dans  nos  parages,  dansées  parages  ? ■ 
'  PARAGOGl^.  S.  f.  T.  de' Gram.  Addition 
d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  La  fin  d  un 
mot.  En  latin,  Egomettjïôitr.Ego,  est  une 
paragoge.  .  ' 

•  P.4RAGOGIQUE.  adj.  dcs  dçux  genres. 
T.  de  Gràm.  Il  se  dit  De  la  lettre*o\i  de  la 
syllabe  ajoutée  .à  la  fin  d'un  mot.  Lettre 
paragôgique.  «      •-.       .  .  ^ 

PAR.VGR  ApAe.  s.  nr  Petite  section  d'un 
discours,  /l'un  chapitre,  etc.  Il  est  princi- 
palement d'usage  en  parlant  Des  livres  de 
droit,  paragraphe  premier.  Paragraphe 'se* 
cond.  Telle  loi  est  au  paragraphe  cinq. 
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Il  se  ait  aussi  en  parlant  Des  ouvragés 
(le  littérature,  de  science,  etc.  li  y  adans 
ce  chapitre  plusieurs  paragraphes  ei^llents. 
Ce  paragraphe  se  lie        '  *" 

précédent. 

Il  se  dit,  en  Imprimerie,  d'Un  signe  fi- 
gure de  cette  manière  §,^ue  l'on  met  quel- 
quefois en  tct3  ou.ftu  commencement  d'un 
para-^raphe.   : 

,  PAR  AGUAJfTE.  p..  f.  (On  prononce  Para- 
gouante.)  Ter  no  ejpprifntç  do  l'espagnol. 
Présent  faU  en  reoomiai^sance  de  quelque 
sqrvfce.  Il  a  eu  tant  pouf  sa  paraguante. 
Dix  mille  écus  de  paraguante.  Voilà  une 
bonne  ^paraguaf^te.  On  Vaccusa  d'avoir  pris 
des  paraguantes.  Il  en  a  tifé  une  para- 
guànte.  Il  a  vieilli,  et  ne  se  prenait  guèrer 
qu'en  mauvaise  part, 

PARAITRE.  V.  n.  (Je  parais,  tu  parais, 
il  paraijL.Je  paraiisais.  Je  parus.  J'ai  paru. 
Je  "^aràilrai.  Parais.  Que  je  paraisse,  Pa^ 
raissant.)  Être  exposé  &  la  vue,  se  faire  ou 
se  laisser  voir,  se  manifester.  Les  boutons, 
paraissent  aux  arbres.  L'aurore ^^le  soleil, 
la  lune  paraît:  Une  étoHè  qui  commence  à 
paraître  sur  l'horizon- Vous  avez  cru  effacer 
cette  tache,  elle  paraît  encore.  L'écriture  de 
cet  acte,  de  ce  manuscrit  est  presque  effacée, 
elle  paraît  à  peine.  Un  homme  qui  commence 
à  paraître  dans  le  monde.  Paraître  en  pu- 
blic.  Paraître  sur  la  scène.  C'est  l'acteur  c[ui 
paraît  le  plus  Souvent.  Il  a  paru  comme  un 
éclair.  Dès  quHl  paraît.  Il  n'a  fait  (jfkie  pa- 
raître et  disparaître,  Je^  Vai  vu  paraître  un 
instant,  et  s'en  aller.  Depuis  longtemps  il  ne 
paraît  plus.  Les  ennemis  ont  paru  sut  la 
frontière.  Il  n'ose  plus  paraître.  Il  n'ose 
paraître  devant,  vous.  Il  dit  qu'il  ddes  titres, 
mais  il  n'oserait  les  faire  paraître.  Qu'ave z- 
vous  affaire  de  paraître  là?  Il  a  des  enne- 
mis, maisils  ne  paraissent  pas.  Les  grcknds 
génies  que  ce  siècle  vit  paraître.  Alors  parut 
xin  homme  qui,,.  On  ne  peut  juger  que  dé  ee 
'  qui  parait'  Il  a  fait  paraître  un  grand  cou- 
fage,  Il*i  laissé  parftitre  des  sentimentà  qui 
ne  lui  font  pas  hovlneur.  Son  innocence  a 
paru  dans  tout  son  jouY.  Sa  délicatesse  pa- 
raît dans  toutes  ses  actions.  En  ce  sens,  on 
l'emploie  quelquefois  impersonnellement. 
Il  paraît  une  comète.  Il  paraissait  des  ta-- 
ches  livides  en  plusieurs  endroits  de  sori 
corps.  Il  a  paru  de  grands  génies  dans  ce 
siècle-là.  *- 

Prov.,  Cela  paraît  commele  nés  au  milieu 
du  visaflfe;  et  ironiquement,  Cela  ne  paraît 
pas  plus  que  le  nez  au  milieu  du  visagel 
se  dit  D'une  chose  qui  est  extrêmement 
visible.  *  '* 

Impersonnellement,  Il  y  paraît,  On  le 
voit  bien,  il  y  a  des  marques,  il  en  reste  des 
marques.  V orage  a  passé  par  cette  contrée, 
il  y  paraît.  Il  lit  trop  bu,  il  y  paraît,  à  sa 
démarche.  Elle  a  eu  la  petite  vérole,  mais  il 
n'y  paraît  pas,  il  n'y  paraît  plut.  J'ai  enlevé 
cette  tache  avec  du  sel  d'oseille,  et  il  n'y  a 
plus  paru.  On  n'en  saurait  si  peu  ôter  qu'il 
n'y  paraisse.  Si  je  mets  une  fois  la  main  à 
cette  besogne,  il^  paraîtra.  Il  y  a  des  gérts 
qui  ont  l'art  de  se  moquer  des  autres  tans, 
qu'il  y  paraisse.  Sans  qu'il  y  paraisse,  c'^st 
un  homme  fort  instruit.  '        '       " 

Fwçci.,  Il  n'y  a  rien  qui'n'y  paraisse,  ColSk 
mi  encore  très  sdhsible,  cela  est  évident. 
Vous  avez  reçu  toute  la  pluie;  il  n'y  arien 
gui  n'y  paraisse,  vos  habits  iont  encore 
trempés.  Il  se  dit  quelquefois  ironiquement. 
Vous  dites  qu'il  est  brave ;il  n'y  arien  qui 
n'y  paraisse,  je  l'ai  vu  lâcher  pied  en  mainte 
circonstance,^  ,      ,, ,, .       ,^^... 


PARAGUANTE  — >ARALYSIE 


■ii^-r.. 


ParaItïCe,  se  dit  particulièrement  D'un 

livre  qui  bst  ou  qui  doit  être  publié,  mis  en 

vente.  Quand  votre  ouvrage  paraîtra^t^il  ? 

mal  au  paragraphe- \  Quand  ^fez-vous  paraître  votre  brochure? 

La  troisiime  livraison  de  ce  recueil  n'a  pas 
€ncbf:e  fiarjui  II  paraît  un  excellent  écrit  de- 
puii?fquelques  jours. 

Paraître,  signifie  encore.  Éclater,  se 
distinguer,  briller,  se  faire  remarquer.  Il 
ne  veut  point  de  galon  d^or  sur  le  collet  de 
son  flrianleau,  cela  paraît  trop.  Les  je^unes 
gens  veulent  quelque  chose  qui  paraisse,  ai- 
ment tes:  choses  qui  paraissent.  Il  y  a  des 
,,gens  qui  paraissent  plus  avec  dix  mille  francs 
de  rente,  que  d'autres  avec  vingt  mille.  Il  fait 
de  grartdes  dépenses  qui  ne  paraissent  point. 
Il  c)ièrche  à  paraître.  C'est  un  homme  vain 
qxii  ne  veut  que' paraître. 

Paraître,  sigTiifie  i^ussi,  Sembler,  avoir 
l'apparence.  Cela  tne  paraît  beau.  Cela  me 
paraît  ainsi.  Cela  me  paraît  tel.  Il  me  par- 
raît  fort  honnête  homme.  It!parait  savant, 
(^es  raisons  paraissent  bonnes.  Il  paraît 
être  satisfait.  Il  ne  paraît  pas  ce  qu'il  est. 
Être  et  paraître  sont  deux.  Il  aime  mieux 
être  que  paraître.  Ce  bijou  paraît  d'or,' ce 
n'est  que  du  cuivre,  fl  ne  suffit  pas  de  paraî- 
tre hommCy  de  bien,  il  faut  l'être.  Ces  lu^ 
nettes  font  paraître  les  objets  beaucoup  plus 
grands  au'ilsn^  soni.  L'armée  était  rangée 
en  &a(at{{e  d'une  manière  qui  la  faisait  pa- 
raître beaucoup  plus  nombreuse  qu'elle  n'é- 
tait. Eft  ce  sens;  il  est  souvent  imperson- 
nel./i  me  paraît  que  vous  vous  êtes  trompé, 
suivant,  selon,  autant  qu'il  me  paraît,  à  ce 
qu'il  me  paraît,  cette  affaire  est  fort  doutexi- 
se.  Il  paraît  que  vous  avez  tort, 

PARALIPOMÈBTES.  S.  m.  pi.  Titre  d*unc 
partie  de  la  Bible,  qui  forme  un  supplément 
aux  livres  des  Rois.  Les  deux  livr-es  des  Po- 
ralipomènes.  ' 

PARALIPSE.  S.  f.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  fixer  l'attention  sur  un  ob- 
jet, en  feignant  de  le  négliger. 

PARALLACJIQUE.  adj.  dcs  deiix  gen- 
;*cs.  T.  d'Astron.  Qui  appartient  à  la  paral- 
laxe. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  lo- 
cutions :  Angle  parallactique,  L'angle  de  la 
parallaxe  ;  et,  Machine  parallactique.  Ma- 
chine composée  d'un  axe  dirigé  vers  1q 
pôle  du  monde,  et  d'une  ^unétte  qui  peut 
s'incliner  sur  cet  axe,  et  suivre  le  mouve- 
ment diurne  des  astres,  sur  le  parallèle 
qu'ils  décrivent.  On  dit  aussi  :Tri'an(7 le  pa- 
Irallactique^  Règle  parallactique.  Lunette 
parallactique,        .    .- 

PARALLAXE.  É.  1. 1*.  d'Astron.  tringle 
formé  au  c^tfe  d*un  astre  par  deux  lignes 
droites  menées  de  ce  point.  Tune  au  cen- 
Jtre  de  la  terre,  l'autre  au  point  de  la  sur- 
face terrestre  où  se  trouve  l'observateur. 
La  plupart  des  étoiles  fisses  n'ont  point  de 
parallaxe  sensible,  à  cause  de  leur  ^rand 
éloignement.  Onn  obtenu  la  parallaxe  de 
quelques  étoiles  fixes*  Observer  la  parallaxe 
de  Mars,  du  soleil^eJa  lune.  Les  observa- 
tions des  passages  de  la  planète  Vénus  sur 
le  disqu0  solaïre  font  connaître  la  parallaxe 
du  jtoieil,  et  par  suite,  la  distance  de  cet  as- 
tre à  la  terre. 

'  Parallaxe  annuelle,  L'angle  formé  par 
deux  lignes  droites  qui  seraient  ainsi  me- 
nées aux  extrémités  d'un  même  diamètre 
de  l'orbite  de  la  terre. 

PARALLÈLE,  adj.  d^s  deux  genres. T.  de 
Géom.  Il  se  ditD'unelig^e  ou  d'une  sur- 
face également  distaûte  d'ime  autre  ligne 
ou  d'une  autre  surface  dans' toute  8onéten-< 
duc.  Deux  lignes  parallèles.  Les  tropiques  et 
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Véquattur  sont    parallèles.  Ces  deux  ruet 
sont   parallèles   l'une  à  l'autre.  Ceiic  mu-  • 
rai{(e  eft  p,ara(((i(e  d  eeHe-M. 

il  est  aussi  substantif  féminin,  et  .si|>nifio 
Une  ligne  parallèle  à  une  autre.  Tirer  une 
parallèle,  La  théorie  des  parallèles. 

Parallèle,  dans  la  Sphère,  se  dit  dcs 
cercles  parallèles  à  l'équateur,  tires  par 
tous  les  degrés  du  méridien  terrestre,  sur 
tel  parallèle.  Tous  les  lieux  qui  sont  sur  le 
même  parallèle,  ont  la  même  latitude,  ont 
les  jours  et  les  nuits  de  la  même  longueur. 
Ôans  cette  acccjitiôn ,  il  est  substantif  mas- 
culin. 

Parallkle,  en  termes  de  Fortification, 
Tranchée  bordée  d'un  parapet  avc£  ban- 
quette, et  tracée  parallèlement  au  côté  de 
la  place  dç  guerre  qu'on  assiège.  Première, 
seconde,  troisième  parallèle.  Commencer,  fai- 
re, former,  tirer  une  parallèle.  Continuer  une 
parallèle.  Les paral^les  se  communiquent  par 
des  chemins  couverts, 

PARALLÈLE.  S.  m.  Comparaison  au 
moyen  de  laquelle  on  examine,  on  explique, 
les  ràpport3  et  les  difTérences  que  deux  cho- 
ses ou  deux  personnes  ont  entre  elles,  in 
beau,  un  juste  parallèle.  Établir  un  paral- 
lèle. Mettre  deux  hommes  en  parallèle^  d^ui 
choses  en  parallèle.  Je  ne  veux  point  entrer 
en  parallèle,  je  ne  veux  point  qu'on  me  meiie 
en  parallèle  avec  cet  homme-là.  Faire  le  jm-  ^ 
rallèle  d'Alexandre  avec  César,  d'Alexandre 
et  de  César,  Les  Parallèler  de^  hommes  illus- 
tres, de  Plutarque, 

PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une  manière 
parallèle.  Ces  murs  sont  conÉtruits  parallè- 
lement, parallèlement  les  uns  aux  autre  a. 

PARALLÉLÉPIPÈDE,  s.  m.  (Quclqiics- 
uns  écrivent  Parallélipipède.)  T.  de  Géom. 
Corps  solide  termine  par  six  paralh  lo- 
grammcs  dont  les  opposes  sont  parallèles 
entre  eux.  ' 

*    Parallélépipède  rectangle.  Celui  qui  a  pour 
base  un  rectangle.  Parallélépipède  droit,  Ce- 
lui dont  les  faces  sont  perpendiculaires  au^^ 
plan  de  la  base. 

PARAL-f.ÉLISME.  S.  m.  Ktat  de  dcux  li- 
gnes, de  deux  plans  parallèles.  Il  y  a  un  ' . 
défaut  de  parallélisme  eintreles  deux  galeries 
du  Louvre,    •    .:*  » 

En  Astron.,  Le  parallélisme  de  l'axe  de  la 
terre,  La  propriété  que  l'axe  de  la  terre  a 
de  rester  sensiblement  parallèle  à  lui-mcmc, 
dans  tous  les  points  de  la  courbe  que  la 
terre  décrit  annuellement  autoiu'  du  soleil. 

PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  T.  de  Géom. 

Quiadrilatèrë  dont  les  côtés  opposés  sont 
égaux  et  parallèles.  Les  propriétés  du  pa- 
rallélogramme. -         - 

PARALOGISME.  S.  m. 'Faux  raisonne- 
ment >  raisonnement  qui  porte  â  faux.  Il 
croyait  avoir  trouvé  une  démonslradon;  mais 

ce  n'est  qu'un  paralogisme,  un  pur  paralo-  ^ 
gisme.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  le  style 
didactique. 

PARALYSER.  V.  a.  Frapper  de  paraly- 
sie. Cet  acc^ent  lui  a  paralysé  le  bras. 

Il  s*emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Rendre  nul,  frapper  d'inertie,  neutraliser. 
La  frayeur  paralysait  toutes  ses  facultés. 
Mes  efforts  ont  ^té  paralysés  par  sa  mau- 
vaise volonté.  Une  résistance  à  laquelle  on 
ne  s'attendait  point  paralysai' action  du 
gouvernement.  ;       '^^^^^^^  ^  ^ 

Paralysé,  ée.  part,  passé,  il  est  para- 
lysé  de  la  moitié  du  corps,  Soh  bras  est  pa- 
ralysé.      -   ;  ,7 

PARALTSIE.'^s.  f.  Iwaladie  qui  consiste 
dans  une  privation  ou  dans  une  diminution 
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Cla  moitié  du  eorp$. 
X^n£/riiiVE.  adj. 

,;  "   /(  «j  demeuré,  ret 
llscmploiequclqucfo 

(B  jmralylique.  Le  par 


gile.  Ifvangile  <«»  Pf^/ 

ilfUl   , 
PARAMÈTRE. 


<ii'  '^ 


nnrur  guérit  le  paralyt^ 
piRAMÈTRK.  S.  m. 

pûiie,  en  général.  Une 
invariable  qui  entre  dan 

la  construction  d'une  ce 
(iilTcrcntcs  acceptions  i 
courl)CS  auxquelles  on. 
mètre  d'une  parabole  ei 
la  distance  du  foyer  de 
met,  le  paramètre  d'un 
sième  proportionnelle 

vrdt. 

PARANGON.  8.  m.  i 

rangon  de  beauté,  de  c 

Il  signifie  aussi.  Cor 

j)aran(jon.  Cela  est  sdn 

vnranyon  d'une  chose  i 

ces  lieux  premières  ace 

Kn  termes  d'Imprim 

Prfit  parangon,  Carac 

le  irro.s  ronrèiin  et  la  p 

j)ctit  parangon  est  de 

celui  du  gros  parangon 

pARANU0N,'Cst  que 

deux  genres,  comme 

Un  diamant  parangon 

une  petlc  parangon,  l 

une  perle  qui  n'a  auci 

substantif,  dans  le  m( 

est  un  parangon, 

PAFLANGONNAGE. 
Action  de  parangonr 
gonnage. 

PABANGONNER.  V 
en  égalité  ^'estime.  I 
un  grand  homme.  Il  ( 

l».\R.\NQ0SNÉR,  en 
signifie.  Faire  qu'un 
(lu  même  corps  que 
s'aligne  bien  avec  lu 

PARANQONNé,  ÉE.  p 
PARANT,  ANTE.  a 

Une  étoffe  parante.  R 
les  diamants.         * 
PARANYMPHE.  8 

.  que  les  Grecs  donnai 
licier  qui  présidait  3 
régler  les  divertisseï 
cialcment  chargé  de 
11  se  disait  égaler 
I^omains,  de  Chacui 
rons  qui  conduisaiei 
son  de  son  époux. 

•PARANYMPHE,  s'est 

versité  de  Paris,  de 
la  chancellerie  les  c 
la  licence,  et  qui  en 
élus.  Par  extension, 
cours  de  félicitation 
constance. 

PARAPET.    8.  m 

maçonnerie,  qui  bc 
tification,  et  qui  dor 
de  faire  feu  sur  l'ei 

T.  II. 
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considérable  du  sentiment,^ et  du  moiiv^- 


!^nt  volontaire,  ou  de  l'un  des  deux.  Tom- 
hhen  varalysiC'  H  a  eu  une  attaque  de  pa- 

I  sic  La  paralysie  lui  est  tombée  sur  un 
r  j  L'apoplexie  est  touvènl  une  cause  de 
I7r^lysie.  ^ar^^y*^^  universelle.  Paralysie 
fi(  la  moitié  du  corps.  Ces  eaux  réussissent 
dans  la  plupart  de$  P^/jily'ies 

PARALYTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Atteint  de  paralysie.  /(  est  paralytique  de 
la  moitié  du  corps.  Elle  est  paralytique  d'un 
'Iras.  Il  est  demeuré,  resté  paralytique^ 

U  s  emploie  quelquefois  substantivement.  ' 
Vn,  paralytique.  Le  paralytique  de  VÉvan- 
qile.  L'évangile  du  paraly^tique.  Notre-Sei- 
nnnir  guérit  le  paralytique. 

PARAMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Il  si- 
LMiilie,  en  général,  Une  ligne  constante  et 
invariable  qui  entre  dans  l'équation  ou  dans 
la  construction  d'une  courbe.  Il  a  d'ailleurs 
différentes  acceptions  selon  les  différentes 
courbes  auxquelles  on  l'applique.  Le  para- 
mètre d'une  parabole  est  égal  à  quatre  fois 
la  disidnce  du  foyer  de  la  parabole  au  som- 
met, le  paramétre  d'une  ellipse  est  la  troi- 
sième proportionnelle  au  grand  axe  ei  au 

jiclit.   '  ■ 

PARA.NOOV.  8.  m.  Modèle,  patron.  Pa- 
rangon de  beauté f  de  chevalerie. 

II  signifie  aussi,  Comparaison.  Mettre  en 
jiarangon.  Cela  est  sans  parangon.  Faire  le 
jmrang.on  d'une  chose  avec  une  autre.  Dans 
ces  lieux  premières  acceptions,  il  est  vieux. 

Kn  termes  d'Imprimerie,  Gros  parangon, 
mit  parangon,  Caraclères  qui  sont  entre 
le  ^Tos  ronfein  et  la  palestine.  Le  corps  du 
petit  parangon  est  de  dix-huit  points ,  et 
celui  du  gros  parangon  de  vingt  et  un  points, 

pARAN{ioN,'Cst  quelquefois  adjectif  des 
deux  genres,  comme  dans  ces  locutions, 
Vn  diamant  parangon,  un  rubis  parangon, 
une  petle  parangon^  Un  diamant,  un  rubis, 
une  perle  qui  n'a  aucun  défaut.  Il  est  aussi 
substantif,  dans  le  même  sens.  Ce  diamant 
est  un  parangon.  » 

PAitANGONNAGE.  s.  m.  T.  d'Imprim. 
Action  de  parahgonnçr.  Faire  un  paran- 
gonnage. 

PABAN(H>NNER.  V.  a.  Comparer,  mettre 
en  égalité  ^'estime.  Il  Ose  se  parangonner  à 
un  grand  homme.  Il  est  vieux. . 

Paranoosnér,  en  termes  d'Impriincrie, 
signitie.  Faire  qu'un  caractère  qui  n'est  pas 
du  même  corps  que  celui  dont  on  se  sert,* 
s'aligne  bien  avec  lui.  \,      ■ 

Paranoonné,  ée.  part.  pass^. 

PARANT,  ANTE.  adj.  Quiomc,  qui  pare. 
Vne  étoffe  parante:  Rien  n*est  si  parant  que 
les  diamants.     ■    * 

PARANYMPHE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à.  une  espèce  d'of- 
ii<;ier  qui  présidait  aux  mariais,- pour  en 
régler  les  divertissements,  et  qui  était  spé- 
cialement chargé  de  la  garde  du  lit  nuptial. 

Il  se  disait  également,  chez  les  anciens 
I^omains,  de  Chacun  des  trois  jeunes  gar- 
çons qui  conduisaient  la  mariée  à  la  mai- 
son de  son  époux. 

'  PARANYMPHE,  s'cst  dit  dansl' ancienne  Uni- 
versité de  Paris,  de  Celui  qui  conduisait  à 
la  chancellerie  les  candidats  désignés  pour 
la  licence,  et  qui  ensuite  complimentait  les 
élus.  Par  extension,  ce  mot  s'est  dit  Du  dis- 
cours de  félicitation  prononcé  en  cette  cir- 
constance. :.    ;;^ 

PARAPET.  8.  m.  Ma8sif  de  terre  ou  de 
ïnaçonneric,  qui  borde  un  ouvrage  de  for- 
Vification,  et  qui  donne  aux  soldats  le  moyen 
do  faire  feu  sur  l'ennemi/ en  ne  laissant  à 

T.    }l.        ;■  .     .       •  .';         ; 
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PARALYTIQUE  —  PARC 

découvert  que  la  partie  supérieure  de  leur 
corps;  Le  parapet  d'uft-^aslion.  Le  canon 
avait  rasé  le  parapet.  Les  troupes  de  la  gar- 
nison bordaieht  le  parapet.  '  .'î, , 

pARr^PET,  se  dit  aussi  d'Une  muraille  à 
hauteur  d'appui,  élevée  sur  le  bord  d'une 
terrasse,  sur  les  côtés  d'im  pont,  le  lojig 
d'un  quai,  etc.,  pour  servir  de  garde-foii. 
Le  parapet  d'une  (errasse.  Les  parapets  d'un 
pont,  d'un  quai.  Garnir  d'un  parapet.  Une 
balustrade  qui  tient  lieu  de  parapet,     . 

PARAPHE,  s.  m.  Voyez  Parafe^ 

PARAPHER.  V.  a.  Voyez  Parafer.  * 

PARAPHERXAL,  ALE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Il  s'emploie  surtout  au  pluriel,  et  dans  cette 
locution.  Biens  paraphernàux ,  Les  biens  de 
la  femme  qui  n'ont  pas  été  constitués  en 
dot,  et  dont  elle  conserve  l'administration 
et  la  jouissance.  On  dit  aussi  au  singulier. 
Un  bien  paraphernat,  une  propriété  para- 
phernale.  ^ 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  singulier  et  au  pluriel.  Le  paraphernal. 
Les  paraphernàux. 

PARAPHIMOSIS.  s.  m.  (On  prononce  f  S 
finale.)  T.  de  Chirur.  Maladie  dans  laquelle 
le  prépuce  est  tellenicnt  renversé  et  gon- 
flé, qu'oti  ne  peut  le  rabattre  sur  le  gland. 
-PARAPHRASE,  s.  f.Exp^c^liéfi  plus  éten- 
due que  le  texte,  ou  que  la  fiimJ5j,c  traduc- 
tion du  texte.  Paraphrase  du  Cantiquéjjies 
Cantiques.  La  paraphrase  chaldaïque.  Il  y 
a  plusieurs  paràphratl^sur  les  psaumes.  Sa 
traduction  n'est  qïi'une  lourde  paraphrase. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  Des  intcr- 
prétatipns  malignes  que  l'on  dpnnc  à  deâ 
chosdà  indifférentes.  Il  a  fait  une  para- 
phrase rnaligne  sur  un  propos  très  innocent.. 

Il  se  dit  encore,  familièrement.  Des  dis- 
cours, des  écrits  verbeux  et  diffus.  Il  pou- 
vait dire  la  chose  en  deux  mots,  il  nous  a 
fait  une  longue  paraphrase  fort  ennuyeuse^ 
Cet  ouvrage  n'est  que  la  longue  et  ennul^use 
paraphrase  d'une  vérité  qui  pouvait  étfe  ex- 
posée en  quelques  pages.  Dites-nous  la^chfije 
sans  tant  de  paraphrases, 

PARAPHRASER,  v.  a.  Faire  une  para- 
phrase, des  paraphrases.  Ceué  qui  ont  pa- 
raphrasé'le  Pentateuque.  On  a  paraphrasé 
les  Institutes  de  Justinien^. 

Il  signifie  aussi,  Étendre,  amplifier  dans 
le  récit.  Vttus  nccrapportez  pas  le  discours 
comme  il  est,  vousïe  paraphrasez. 

il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Ce 
n'est  pçks  là  traduire ^  c'est  paraphraser.  Dites 
la  chose  comme  elle  est,  sans  paraphraser. 
Il  ne  fau^  pas  ainsi  paraphraser. 

Paraphrasé,  ée.  part,  passé. 

PARAPHRASEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle 
qui  fait  des  paraphrases,  qui  éten^,.qui  am- 
plifie les  choses  en  les  rapportant.  C'est  un 
paraphraseur  éternel.  Il  est  familier,  et  ne 
se  dit  que  dans  un  sens  de  l]!,làme. 

PARAPURASTE.  S.  m.  ÀÙtèur  de  para- 
phrases. Les  ^araphrastes.  chaldaïques . 

PARAPLUIE.  S.  m.  Sorj^  de  petit  pavil- 
lon portatif,  qu'on  étend  au-dessus  de  la 
tête  pour  se  garantir  de  la  pluie.  Un  para- 
pluie de  taffetas,  de  toile  cirée.  Le  manche, 
les  baleines  d'un  parapluie.  Ouvrir,  étendre, 
déployer  son  parapluie.  Fermer  son  para- 
pluie. Un  parapluie  à  canne.  Il  ne  porte 
jamais  de  parapluie. 

PARASANGE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Mesui% 
itinéraire  chez  les  anciens  Perses.  La  pa- 
rasange  répond  à  environ  cinq  mille  mètres. 

PARASELÈNE.  S.  f.  (On  prononce  Para^ 
céléne.yimsigQ  de  la  lune  réfléchie  dans  un 
nuage.  •  * 
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PARASITE.  S.  m.  Cejui  qui  fajt  métier   •- 
d'aller  manger  à  la  table  d'autrui.  Un  franc 
parasitii^Un  parasite  affamé.  C'est  le  para-   | 
site  d'untèi.  ^Ç^  S 

Adî,,  Plantes  parasites.  Celles  qui  végè- 
tent sur  d'autrbs  plantes,  et  qui  se  nojuF- 
risscnt  de  leur  substance,  /niectei  parasites, 
Certains  insectes  qui  vivent  sur  d'autres 
anhT)aux  aux  dépens  de  leur  substance.  * 
Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. Le^  vers  intestinaux  sont  des  pa- 
rasites, 

Adj.  et  fig.,  M'otr,  expressions,  ornementi 
parasites,  Mots,  expressions,  ornements  su-* 
perflus ,  ou  qui  reviennent  trop  souvent 
dans  un  njêine  ouvrjige.  Un  style  plein^'qr'- 
nements  parasites'.  *        \', 

PARASITISME.    S.  m.  T.  de    Médcc.    Ct    • 
d'IIist.  nat.  l^tat  d'un  corps  organisé  f(uï 
vit  sur  un  autre  corps. 

PARASOL,  s»  m:  (On  prononce  Paraçol.)' 
Sorte  de  petit  pavillon  portatif,  qu'on  étend  '  - 
au-dessus  de  la  tête  pour  être  à  couvert  du 
soleil.  Porter  un  parasbl.  Se  couvrir  d'uH 
parasol.  Oiivrir,  fermer  son  parasol. 

Plante  en  parasol.  Plante  ombellifèrc. 
Voyez  OmiÎellifère. 

PARATITLAIRE,  si  m.  Autcur  dc  para- 
titles. 

PARATITLES.  8.  m.  pi.  Explication  abré* 
gée  do  quelques  titres  ou  livres  de  juris- 
prudence civile  ou  canonique.  L^f  Paratities  . 
de  Cujus,    ^ 

PARATONNERRE,  s.  m.  Verge  de  fbr. 
terminée  en  pointe,  que  l'on  dresse  sur  la 
partie  la  plu9  élevée  d'un  édifice,  ct  quQ^ 
l'on  fait  communiquer ,  par  une  chaîne , 
avec  la  terre  humide  ou  avec  l'eâu  :  cet  ap- 
pareil est  destiné  ^  garantir  du  tonnerre» 
en  soutiranCle  fluide  électrique  des  nuages. 
Il  y  a  des  paratonnerres  sur  la  plupart  des 
grands  édifices  dé  Pafis^  Faire  mettre  un 
paratonnerre  sur  sa  maison.  v 

PARAVENT,  s.  m.,  Sorte  de  meuble  fait 
^  de  d^sis  de  bois,  ouverts  de  papier  peint 
ou  aétoffe,  qui  s'étendent  et  se  plient  l'un 
sur  l'autre,  et  dont  on  ôô  sert  dans  les 
chambres,  en  hiver,  pour  se  garantir  du 
vent  qui  vient  des  portes.  Des  feuilles  de  pa- 
ravent. Chdssis  de  paravent.  Paravent  de  la 
Chine,  Paravent  d'étoffe ,  de  tapisserie ,  de 
papier.  Paravent  à  quatre  feuilles,  à  six 
feuilles,  ett. 

.  PARRLEU.  Injterjccticm.  Sorte  de  jure- 
ment, en  Usage  pourcviter  de  dire  pardjeui 

PARC.  s.  m.  Grande  étendue  de  terro 
entourée  de  murs ,  ou  de  fossés ,  ou  de 
pieux,  ou  de  haies,  pour  conserver  les  bois 
dont  elle  est  plantée;  et  pour  réserver  au^ 
propriétaire  le  plaisin  de  la  'chasse,,  ou  la 
liberté  de  la  promenade.  Grand  parc.  Faire 
un  parc  Clore  un  parc.  Un  parc  de  cinq 
cents  arpents.  Un  parc  d'une  lieue,  de  deux 
lieues  de  tour.  Le  parc  de'^Saint^Cloud,  de 
Saint-Germain,  etc.  Il  a  enfermé  ce  bois, 
xeite  vallée  ^ktc,  dans  son  parc.  Les  mu- 
railles d'un  parc.  Le  grand,  le  petijL  parc^de 
Versailles,  -  , 

PARC,  se  dit  également  d'Un  pâti9  en- 

|/touré  de  fossés,  où  l'on  met  les  bœufs  pour 

les  engraisser.  Mettre  les  bœufs  au  parc* 

C'est  un  parc  assez  grand  pour  engraisser 

^deux  cents  bceufs,  ♦ 

Il  signifie  aussi,  Une  clôture  faite  de 
claies^  où  Ton  enferme  les  moutons  en  été, 
quand  ils  couchent  dans  les  champs.  Le 
berger^  couche  au  parc.  Il  y  a  des  chiens 
pour  garder  le  parc.  Le  loup  est  entré  dans 
le  parc,  .  • 
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^RC,  en  termt^s  do  Chasse,  Enceinte 
toi^  dans  laquelle  on  enferme  les  bétes 
noires.  . 

Il  se  dit,  pat  analpgiç/en  termes  de 
Pèche,  de  Diversi($s  clôtures  que  l'on  fait' 
'  pour  prendre  ou  pour  conserver  du  pois- 
son; et  plus  particulièrement  d'Un  lieu 
^  préparé  pour  y  mqttre  des  huitres,  qu'on  y 
laisse  grosifi(ir  et  verdir. 

Parc,  en  termes  de  Guerre,  Endroi(||où 
.Ton  place  T  artillerie,  les  munitions,  ou  les 
vivres.  Le  parc  delVarlillerie*  /(  y^'a,  dant 
cette  forteresse,  un  beau  parc  d'artilleries  Le 
parc  aux  projectileit.  Le  parc  4es  vivreté  Le 
commissaire  dupatc.  Les  munitions  doivent 
élre  dans  un  pare^)  •  ;  .v         •  -v^;'  'V'^i-^-.  .•\;\v"- 

Il  se  Mi  t  „  jpiilr  extension,  de  La  réunion 
(las  voitures  qui  traînent  à  la  suite  d'une 
/armée  le  n^alériel  d&  Titrtillerie,  du  génie, 
do  l'administration.  Fair«  marcher  un  parc^ 
lis  enlevèrent  à  V ennemi  un  pérc.  de  cin- 
quante pièces  de  cç^non..  i  ^      >      -^ç     .     ( , 

PARCAGE.  8.  m.  Le  séiouir  des  moutons 
parqués  sur  des  terres  labourables^.  On  paye^ 
tant  par  arpent  à  un  berger  pour  le  parcage 
de  ses  mt^viions. 

PARCÉLLAlâE.  ad],  m.  Qui  arappçrt  à 

'  des  parcelles,  qui  est  fait  ]j)ar  parcelle.  Plan 

parcellaire.  Il  est  surtout  usité  dans  cotte 

/  locution,  Cadastre  parceUaire;  Cadastre  fait 

par  pièces  de  terre>- 

.  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
parcellaire  é^urse  commune, 

PARCELLE,  s.  f.  Petite  partie  de  quelque 
chose.  Ufu  parcelle  de  Vhostie,  Payer  uw 
somme  par  parcelles.  ' 

En  termes  de  Cadastre,  il  se  dit  do  Cha- 
'  que  petite  portion  de  terre,  séparée  des 
terres  voisines,  et  appartenant  à  un  pro- 
pri<3tairc  différent. 

PARCE  QUE.  loc.  conjonctive.  Voyez 
Par.    '   .  ■  ■■■■-  ■  ■^^;::.■;^•■:    -'''    .'■■  ■-. 

PARCllEMI?r.  S.  pi.  Peau  de  brebis  ou  de 
mouton  préparéo  pour  écrire  dessus;  ou 
pour  d'autres  usages. Feuille  deparehemin. 
Parchemin  timbré.  Contrat  sur  parchemin. 
Livrer  relié  en  parchemin. 

Parchemin  vierge,  La  peau  préparée  des 
petits  chevreaux  ou  agneaux  mort-né^. 

Fig.  et  fain.f  Allonger  le  p/irchemin,  Al- 
longer inuffiement,  'et  multiplier  des  écri- 
tùres  sans  nécessité,  souvent  par  esprit  de 
chicane  ou  d^intérét.  Ce  procureur  allongeait 
le  parchemin. 

Fig.  jet  pop. ,  Un  visage  de  parchemin,  Un 
visage  çpuvert  d'une  peau  sèche  et  Jaune. 

PARGUEMf N,  se  dit  encore,  figiu^ment  et 

familièrement,  surtout  au  pluriel.  Des  titres 

de  noblesse.  Il  est  fier  de  ses  parcheminé.  Il 

n'a  lu  que  ses  parcheniins.  Il  est  toujours 

t^dans  ses  vieux  parchemins. 

PÀRCHEMINERIE.  8.  L  Lipuoùl'on  pré- 
pare le  parchemin.         \  >/  v*  .    ,3 

Il  so  dit  aussi  de  L'art  de  préparer  le 
parchemin,  et  du  négoce  qui  s'en  fait.^ 

PARCHEMIXIER.  S.  m.  Celui  qui  pré- 
pare le  parchemin,  et  qui  le  vend.  -  >^^ 

PARCIMONIE,  s.  f.  Épargne  minutieuse, 

qui  porte  sur  les  petites  choses.  IlTest  d'une 

excessive  parcimonie.  Il  croit  n'avoir  que  de 

V économie,  il  a  de  la  parèimonie.       -^  ..  ► 

'       PARÇIMOU  IEU8EMB!IT^adv.  D'unlltta- 

.  nière  parcimoxiieuse.  *.    , 

PARCIMOBriECX ,  EUSE.  ad].  Qtd  a  de 
la  parciiiiionie.  Un.  homme  pareimonHiuB. 
JJne  femme  parcimonieuse» 
/"  "  PARCOrâlR.  V.  a.  (Il  se  con]uguè  comme 
Courir,)  Aller  d'un  bout  à  l'aatre;  Coorfr 
ç4  et  là.  Ce  ch€V0l  a  parcouru  la  carriers  en 
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PARCAGE  —  PARDONNER 

cir^q  minuits Am  soteil  parcourt  le  zodiaque 
en  un  an.  Il  alparcouru  toute  l'Asie,  toutes 
les  mers.  Il  a  Iparcouru  toitte  la  province. 
J'ai  parcouru  toute  la  ville  pour  le  trouver, 

Fig.,  Parcourir  des  yeu«,  ou  simplement, 
Pp:courir,  Palsser  légèrement  la  vue  sur 
qCrelque  obosè,  examiner  rapidement.  J'ai 
parcouru  des  ye%ix  tout  l'appartement.  Il  a 
parcouru  des  tfe%  l'assemblée'  J'ai  parcouru 
toutes  les  curiosités  que  cette  ville  rassemble. 
J'ai  parcouru  ce  livre  en  un  quart  d'heure. 
Il  parcourut  en  inoins  de  rien  tous  les  litres 
de  son  cliéntl  On  dit  dans  le  même  sens,  De 
cette  hauteur,  la  vue,  l'ail  parcourt  tout 
V horizon,  parcoiârt  une  vaste  étendue f-eic. 

PARGOURul  UB<  part.,  passé,  ;'  ^  f''  '■' 

PARCOURS*  a*  m.  Droit  de  mener  pattre, 
en  un  certain  temps  de  Tannée,  ses  trou- 
peaux sur  1^  terrain  d' autrui  ou  sur  un  ter- 
rain commun»  .; 

PARcouRa,  se' dit  aussi  Du  chemin  que 
fait  une  voi^re  publique.  Le  parcours  d'un 
omnibiu, 

PARDEsis^UflT.  S.  m.  Vêtement  d'homme 
ou  de  femme  qui  9^  met  sur  les  autres  ha- 

.bitS.  /Hr^  - 

PARDOiiil,  s.  m.  Hén^saloh  d'une  faute, 
d'une  pdènse.  Accorder  le  pardon.  Deman- 
der  pardon.  Je  voue  demarîde  mon  pardon, 
le  pardon  de  ma  faute.  Je  vous  accorde  votre 
pardon.  Le  pardon-  des  injures.  Le  pardon 
des  ennemis  est  commandé  pat  VÉvctngile. 
J)igne,  indigne  de  pardoguk.  J'ai  toujours  de 
nouveaux  pardons  à  vous  demander.  Vous 
m'avez  déjà  accordé  bien  des  pardons. 

Je  vous  demande  pardés^.  Formule  de  ci- 
vilité dont  oh  se  sert  dans  le  langage  fami- 
lier, lorsqu'on  veut  interrompre  quelqu'un, 
ou  qu'on  est  d'un  avis  difTérent  du  sien,  ou 
'qu'on  lui  cause  quelque  dérangement.  Je 
vous  deinànde  pardon,  si  je  vous  interromps. 
Je  vous  demande  pardon,  si  je  suis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Je  voiu  demande  pardon  de 
venir  vous  voir  si  mèUn,  On  dit  quelquefois 
simplement  et  absolument,  Je  pous  demande 
pardon.  Je  suis  d'un  autre  avi8  que  vous. 
Ainsi  une  personne  dm,  Il  est  midi  ;  l'autre 
répondra,  Je  vous  demande  pardon,  il  n'est 
pas  encore  onze  heures  et  demie.  On  dit  aussi 
simplement  et  par  abréviation  :  pardon. 
Mille  pardons, 

Lettres  de  pardoil.  Lettres  que  le  prince 
accordait  en  petite  chancellerie,  pour  re- 
mettre la  peine  de  certains  délits  moins 
gravea  que  ceux  pour  lesquels  les  lettres 
de  grâce  étaient  nécessair^.     ^     ' 

Pardons,  au  pluriel,;  se  dit  Des  indul- 
gences que  l'Église  catholique  accorde  aux 
fidèles.  Il  est  allé  ^o^fier  les  pardoru,  lia 
rapporté  de  son  pèlerinage  beaucoup  de 
pardons,  et  peu  He  vertus, 

PARDoif,  s'emploie  quelquefois,  au  sin- 
gulier, pour  signifier  Un  pèlerinage.  Xe 
pardon  de  Sainte^Anne  d'AMray,       le  '^  ^ 

Pardon,  est  aussi  Le  nom  d'une  certaine 
prière  doàt  on  avertit  par  trois  coups  de 
cloche  sonnés  à  trois  reprises,  et  qui  se 
dit  le  matin,  h  midi  et  le  soir.  Sonner  le 
pardon.  Le  petr^on.  est. sonné.  Il  est  vieux  : 
on  dit  plus  ordinairement,  Angélus,      ^7- 

PARDONHARLE.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  mérite  d'être  pardonné,  d'être  excusé. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses.  Uns  of" 
fense,  une  faute  pardonnable.  Cela  n'est  pas 
pardonnable  dim  homme  aussi  setge  qu$  lui. 
Cela  n'est  pas  pardonnable  à  votre  dgé,  à 
l'âge  oU  vous  êtes.  Il  n'y  a  rien  de  si  par^ 
donnable  que  ce  que  vous  avez  fait:  Erreur 
pardonnable.  Il  savàii'bim  u  qu'U  faisait,  < 
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il  n'est  pas  pardonnable.  Il  n'a  pat  tu  tt 
qu'il  faisait,  il  est  bien  pardonnable. 

PARDO^rWER.  V.  a.  Accorder  le  pardon' 
d'une  faute  commise,  ne  garder  aucun  rcs- 
sentiment  d'une  injure  reçue.  En  ce  sens  il 
a  toujours  le  nom  de  la  chose  pour  ^ôJri^J^J 
direct  et  le  nom  de  la  personne  pour  rcgiiûc 
indirect  avec  la  préposition  à.  Pardonner 
les  offenses.  Pardonner  à  quelqu'un.  Jksls- 
Christ  dit  à  Marie-Madeleine  :  Tes  pêehés 
Je  sont  pardonnes.  Je  lui  pardonne  de  bon 
cœur  tout  le  mal  qu'il  m'a  fait.  Je  lui  par- 
donne de  m* avoir  offensé.  Je  lui  pardonne  ses 
torts.  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois,  mais  ' 
n'y  retournez  plus.  Pardonner  une  faute  ic 
gère,  une  faute  d' inadvertance 

Il  signifie  aussi.  Faire  grâce.  Le  roi  lui 
pardonna.  Cet  écolier  avait  mérité  une  pu- 
nition,  son  maître  lui  a  pardonné. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  il 
est  plus  beau  de  pardonner  que  de  p^nir.  ce- 
lui qui  offense  pardonne  rarement. 

Dieu  me  pardonne.  Façon  de  parler  qui 
s'emploie  dans  le  discours  familier,  comme 
une  espèce  d'excuse  et  d'adoucissement.  A 
l'entendre  parler,  je  croirais.  Dieu  me  par- 
donne, qu'il  a  perdu  l'esprit. 

Parponner,  signifie  encore,  Excugter,  sup- 
porter, tolérer.  Je  lui  pardonne  facilement 
la  négligence  de  ean^tvie,  mais  je  ne  saurais 
lui  pardonner  toute s^s  puérilités  dont  il  a 
rempli  son  li^fe.  C'est  une  faute  excutahl>>' 
dam  un  autf^  homme;  mais  à  un  homme 
aussi  sage  que  lui,  on  ne  saurait  la  pardon- 
ner, elle  ne  peut  se  pardonner,  elle  ne  sau- 
rait être  pardohnée.  Le  monde  est  un  juge  sé- 
vère qui  ne  pardonne  peu  les  moindres  fau- 
tes. Pardonnez  mes  craintes,  mes  soupçons. 
Cet  homme  ne  se  pardonne  rien.  Je  ne  me 
pardonnerai  jamais  la  faute,  la  sottise  que 
j'ai  faite.  Je  ne  me  pardonne  pas  de  m' être 
fié  à  ce  mallymnéte  homme ,  de-  n'avoir  pas 
pris  plus  de  précautions  contre  lui.  Dans  la- 
mitié,  dans  le  commerce  de  ia  vie^  il  faut  se 
pardonner  mutuellement  bejaucoupde  choncs. 

Il  signifie  aussi,  Voir  sans  chagrin,  sans 
.dépit,  sans4alou8ie.  On  lut  pardonne  sessuc* 
"èésà  Cause  de  sa  modestie.  Cette  femme  abien 
de  la  peine  à  pardonner  aux  autres  leur 
beauté.  Il  ne  lui  pardonne  pas  son  mérite. 
Il  ne  sç^ilpas  se  faire  pardonner  sa  supério- 
rité, ^/ 

Pardonner,  régit  quelquefois  les  choses 
avecla préposition  à,  comme  si  elles  étaient  ' 
personnifiées.  Pardonne;^,  à  ma  franchise ,  à 
^mon  amitié  les  reproches  que  je  vous  fais.  Je 
pardonne  cela  à  l'état  oii  vous  êtes.  Je  par- 
donne la  négligence  de  son  discours  au  pcu.^ 
de  temps  qu'il  a  eu  poiir  se  préparer.  • 

Pardonner,  s'emploie  souvent  comme  un 
terme  de  civilité.  Pardonnear-moi*  ou  sim- 
plement, Pardonnex  ^i  ;>  vous  comredis.  Je 
vou$  suppUt  de  me  pardonner  la  liberté  que 
je  prei^.  Votu  me  pardonnerez  si  je  vous 
dis  que  l'affaire  ne  ^e  passa  pas  de  la  sorte. 
Dans  cette  acception,  on  dit  quelquefois 
simplement,  et  sans  rien  ajouter,  pardon^ 
nez'-moi,  vous  me  pardonnerez,  pour  expri-^ 
mer  honnêtement  qu'on  n'est  pas  d'accoril 

de  ce  qu'Ain  autre/dit. 

Pardonner,  signifie  quelquefois,  Excep- 
ter, épargnejr.En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  inarticulé  négative  ne ,  et 
àv^c  la  préposition  à.'La  mort  ne  pardonne 
à  personne.  Le  temps  ne  pardonne  à  aucune 
chose. 

Absol.,  Cette  maladie  ne  pardonne  point. 
On  y  succombe  tôl^ou  tard. 

Pardonné,  ée.  part,  passé.  Crime  par^ 
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aort»!^.  O/r^nif,  if^jure  pardonnée:  Faute  par- 

^^prov  ,  Péché  caché  est  à  demi  pardonné, 
nuand  le  scandale  n'est  pas  joint  au  péché, 
u,  néclié  en  est  beaucoup  moindre,    _ 

Dans  la  conversation,  s'il  arrive  à  quel- 
fluun  do  demander,  par  civilité,  pardon 
aune  liberté  qj^'H  a  prise,  d'une  inconve- 
nance qui  lui  est  échappée,  on  lul  répond  : 
vous  êtes  tout  pardonné.  Hors  ce  seul  cas, 
le  participe  Pardonné  ne  s'applique  point 
aux  personnes.  \       / 

PARÉA«E  oiî  PARIAGE.  S.  m.  T.  de  Ju- 
^  rispr.  féodale.  Égalit,é  de  droit  et  de  pos-: 
session  (|ue  deux  seigneurs  avaient  par  in- 
divis dans  lijae 'même  tçrre. 

PARÈATIS.  s.  m.  (On  prônonc^rs.)  Mot 
.  ^^pruiUc  du  latin.  Il  se  disait  l>e  certaines 
lettres  qu'on  obtenait  en  chancellerie,  afin 
(le  pouvoir  mettre  un  arrêt,  un  jugement  à 
e:çécution  ailleurs  que  dans  le  ressort  du 
tribunal  par  lequel  il  -avait  été  rendu.  Des 
lelires  de  paréatis.  Un  paréatis  du  grand 
sceau,  du  petit  sceau.  Prendre,  envoyer  un 
paréatis.  Aujourd'hui  les  arrêts  et  jugements 
sont  exécutoires  sans  visa  ni  paréatis. 
.  PARÉGORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Medcc.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  calment, 
adoucissent,  apaisent  les  douleurs.  i;«er  de 
remèdes  parégoriques,  et  substantivement, 
de  parégoriques.  Il  est  peu  usité  :  on  dit  or- 
dinairement, A%odin,  ine.         'm. 

PAREIL,  EILLE.  ad].  Égal,  semblable. 
Je  poudrais  d'une  étoffe  pareille  à  celle  que 
'vous  m'avex  montrée.  On  n'A  rien  vu  de  pa^ 
ml.  Ces  deux  choses-là  ne  sont  pas  pareil- 
les. Ils- ont  une  pareille  ardeur  pour  Vétude. 
(jue  ferieX'VOus  en  pareille  occasion,  en  pa- 
reil cas,  en  cas  pareil?  Voici  ce  qu'on  fit  en 
pareille  occasion.  A  pareil  Jour,  d  pareille 
heure,  telle  chose  m'est  arrivée^.  Ils  sont  pa« 
reila  en  âge,  en  sagesse.  Ils  sont  presque  de  ^ 
pareil  âge,  de  pareil  tempérament. 

Sans  pareil,  Excellent,  supérieur  dans 
son  genre.  C'est  un  homme  d'un  sang-froid 
sans  pareil.  Il  est  d'une  valeur,  d'une  pro^ 
hiié  sans  pareille.  Ce  remède,  ce  spécifique  est 
sans  pareil. 

C^st  un  homme  sans  pareil ,  C'est  un 
liommc  d'un  t^ès  grand  mérite.  Il  se  dit  plu^ 
souvent,  en  mauvaise  part,^  D'un  homme 
extraordinaire  et  singulier  dans  seâ  maniè- 
res, dans  sa  conduite. 

Toutes  choses  pareilles.  Toutes  choses 
étant  égales.  Un  e^mi,  un  parent,  toutes  eho^ 
ses  pareilles,  doit  l'emporter  sur  un  homme 
qu'on  ne  connal{  point,  '  / 

Pareil,  signifié  aussi.  Tel,  de> cette  na- 
ture, de  cette  espèce»  Cfg  poétne  est  fort  heau, 
un  pareil  ouvrage  annonce  du  génie.  Corn» 
ment  avoir  commis  une  pareille  faute?  Com- 
ment pouvex'vous  vous  troui^r  avec  de  pa- 
reilles gens  ?  Pareil  exemple  n'est  peu  bon  à 
suivre.  De  pareils,  amis  sont  précieux. 

Pareil  ,  est  aussi  substantif.  C'est  un 
homme  qui  n'a  pas  son  pareil.  Elle  n'a  pas 
ta  pareille  pour  la  malignité.  H  a  peu  de 
pareils.  Il  se  croyait  bien  plus  fort  que  vcius, 
maisil  a  trouvé  scnit:pareil.  il  a  un  beau  ehè' 
val  de  cartosse,  mais  il  né  peut  trouver  1$ 
parfit. 

Pareils,  au  pluriel;  précédé  des  ^Jectifs 
possessifs  Aies,  tes,  ses,  nos,  etc.,  signifie, 
Les  gens  de  l'état,  de  la  naissance,  du  ca- 
ractère de  la  personne  dont  il  s'agit.  Vos 
fflreiif  se  comportent  tout  autrement  que 
i^ouf.  /{  en  use  mal  avec  ses  pareils  Nous  ne 
ftoihmes  tout  à  fait  à  notre  aise  qu'avec  nos 
parefif .  Fréquentez  vos  pareils. 
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-  PARER" 

Subst.,  La  pareille,  Le  mémo  traitement 
qu'on  a  reçu  ou  qu'on  a  fait.^Je  vous  ren- 
drai la  pareille.  Attendez-vous  à  la  pareille. 

À  LA  pareille,,  loc.  adv.  et  f&m.  De  la 
même  manière ,  de  la  même  fttçon.  Je  me 
comporterai  à  la  pareille.  Il  est  vieux  en  ce 
sens.  \  ^  -^ , 

Il  signifie  aussi,  Jo  vous  rendrai  la  pa- 
reille. Si  vous  me  faites  ce  plaisir-là,  à  la 
pareille.  Si  vous  n'eri  usez  pas  bien,  à  la  pa- 
reille. 

PAREILLEMENT .ntdv.  De  la  même  ma- 
nière. Vous  m'avez  traité  avec  bonté,  je  vous 
traiterai  pareillement.       .        *  , 

Il  signifie  plus  (^rdinairement.  Aussi .  Vous 
le  désirez,  et  moi  pareillement,  À  une  per- 
sonne qui  vous  dit.  Portez-vous  bien;  soyez 
heureux,  etc. ,  on  répond  quelquefois,  Et 
vous  pareillement,  ^ 

PARÉLIE.  s.  m.  Voyez  Parhélie. 

PARELLE.  s.  f.  Plante.  Voyez  Patience. 

bARElHENT.  s.  m.  Ornement,  ce  qui  orne, 
ce  qui  pare.  Il  se  dit  Des  étoffes  dont  on 
pare  le  devant  d'un  autel.  Un  beau  pare- 
ment d'autel.  Un  parement  de  velours ,  en 
broderie  de  perles,  D'yhner  un  parement  à  une 
église,  *  *, 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  étofTes  riches 
ou  voyante^,  que  les  hommes  portaient  au- 
trefois sur  lés  manches  de  leurs  habits,  et 
les  femmes  sur  le  devant  de  leurs  robes  ;  et 
que  les  militaires  portent  encore  sur  les 
manches  de  leurs  uniformes.  Les  habits  et 
les  robes,  à  parements  d'étoffé  d'or  ou  d'ar- 
gent ne  te  voient  plus  qu'au  théâtre.  L'uni- 
forme de  ce  régiment  a  des  revers  et  des  pa- 
rements bleus,  rouges,  violets. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  rctrpussis 
qui  est  au  bout  des  manches  d'un  habit,  et 
qui  est  fait  de  la  hiéme  étoffe.  Les  pare- 
ments de  cet  habit  sont  usés,  il  en  faut  faire 
mettre  de  nouveaux,  de  neufs. 

Les  parements  d'un  fagot.  Les  plus  gros 
bàtoq|B  d'un  fagot,  ceux  que  le  bûcheron 
met  en  dessus  pour  parer  sa  marchandise. 
Il  prit  un  parement  de  fagot,  et  lui  eh  donna 
des  coups  sur  les  épaules. 

Parement,  en  termes  de  Maçonnerie,  do 
Menuiserie,  etc.,  La  surface  apparente  d'un 
ouvrage.  Le  parement  de.  plâtre ,  de  pierre 
d'uri  mur.  Le  parement  d'un  revêtement  de 
marbre,  de  menuiserie.  Mettre  une  pierre  en 
parement,  Uri  ouvrage  est  à  deux  parements, 
quand  il  est  fait  pour  être  vu  des  deux  côtés. 
Porte  à  deux  paren\ents.  jï- 

Le  parement  d'une  pierre.  Le  côté  d'une 
pierre  qui  doit  paraître  en  dehors  du  mur. 
Parement  brut,  taillé,  poli.  Pierre  à  deux 
parements.         -*     • 

Parement,  enfermes  de  Pavîige,  Les  gros 
quartiers  de  pierre  ou  de  gi'ès  qui  bordent 
un  chemin  pavé.        .^  '    ^^ 

PARENCHYME.  S.  m.  TermcW  Médec. 
et  d'Anat.  Nom  que  l'on  donne  à  la  subs- 
tance propre  à  chaque  viscère. 

ïi  se  dit  aussi,  en  Botanique,  Du  tissu  ten- 
dre et  spongieux  des  feuilles,  des  tiges  et 
des  fruits. 

^  PARÊNÈSE:  s.  f.  Terme  didactique.  Dis- 
cours moral,  exhortation  à  la  ver^u-.  Il  est 
peu  usité. 

PARÉNÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  a  rapport  à  la  paré- 
nèse,  à  la  morale.  On  divise  les  discours  de 
religion  en  dogmatiques,  parénétiques,  ascé- 
tiques, et  mystiques.  Il  est  peu  usité. 

PARENT,  ENTE.  s.  Celui ,  celle  qui  est 
de  même  famille,  qui  est  de  même  sang,  qui 
touche  par  consanguinité  à  quelqu'itn.  Pa- 
'         \  ■     ■     .        .     ■.       ■■■'•. 
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rent  paternel,  maternel.  Parents  au  troisième 
degré.  C'est  mon  parent.  Il  est  de  mes  parents. 
De  quel  côté  étes-vous  parents  ?  Il  est  mon  pa- 
rent du  côté  de  ma  mère.  Us  sont  parents,, 
proches  parents.  Ils  sont  parents  éloignés^ 
Elle  est  ma  parente.  Le  mariage  entre  parents 
est  prohibé  à  certçiins  degrés.  Je  verrai  au- 
jourd'hui lesparents  de  ma  femme.  Il  n'apoint 
de  parents.  Ils  ne  sont  ni  parents  ni  alliés. 
Convoquer  une  assemblée  de. parents.  Avis  de 
parents.  Aux  gens  riches  ou  en-faveur,  il  pleut 
des  parents.  ^4 

Prov; ,  Un  bon  ami  vaut  mieux  qu''un  pa-: 
rent;  et  fam..  Nous  sommes  tous  parents  en 
Adam, 

Proy.  et  fig,,  Les  rois  et  les  juges  n'ont 
point  de  parents,  Ils  doivent  sacrifier  leurs 
affections  personnelles  à  l'intérêt  publiq.     ^ 

Purent,  se  dit  aussi  de  Ceux  de  qui  on 
descend.  Il  est  né  de  parents  illustres. 

Il  se  dit  quelquejois'plus  particulière- 
rtiertt  Du  père  et  de  la  mère.  Il  s'esl^marié 
'  sans  le  consentement  de  ses  parents.  *Un  en- 
fant doit  obéir  à  ses  parents.  En  ce  sens,  on 
ne  l'emploie  japiais  au  singulier  pour  dé-  - 
signer  Le  père  ou  la  mëre. 

Nos  premiers  parents,  Adam  et  JËve.        ^ 

Parent,  se  dit,  par  extension,  de  Ceux 
qui  sont  simplement  alliés.  Il  est  devenu 
mon  parent  en  épousant  ma  cousine, 

"Fam.,  Les  grands-parents.  Les  grands- 
pères,  et  grand'mères,  les  grands-oncles  et 
les  grand' tantes,  etc. 

PARENTALE.  S.  m.  Parenté.  Il  a  vieilli. 

PARENTE,  s.  f.  Consanguinité.  Il  y  a  pa- 
renté entre  eux.  Il  1%  a  entr£  eux  qu'une 
parenté  fort  éloignée.  Degré  de  parenté,^ 

Il  est  aussi  collectif,  et  signifie.  Tous  les 
parents  et  alliés  d'une  même  personne.  Il 
a  donné  à  dîner  à  toute  sa  parenté.  Il  fallut 
dsseriibler  la  parenté.  Il  n'a^  qu'wne  par' 
tie  de  sa  parenté, 

PARENTÈLE.  S.  f .  coll.  Les  parents.  Il 
est  familier. 

PARENTHÈSE.  S.  t.  Phrase  formant  un 
sens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la  période 
où  elle  est  insérée.  Grande  parenthèse.  Lon- 
gue parenthèse.  Ne  faites  point  de  paren^ 
thèse.  Cela  soit  dit  par  parenthèse  f  II  faut 
mettre  cela  en  parenthèse.  Quand  la  paren- 
thèse est  trop  longue,  elle  rompt  le  sens.  Style 
jmbarrassé  4e  parenthèses.  Il  rie  finit  point 
à  force  de  parenthèses.  ♦        "         . 

Il  se  dit  aussi  Des  marques  dont  on  se 
sert  dans  l'écriture  et  dans  l'imprimerie, 
pour  enfermer  les  mots  d'une  parenthèse, 
et  qui  sont  ainsi  figurées  ().  Afefire  une 
phrase  entre  deux  parenthèses,  entre  paren- 
thèses. Ouvrir  la  parenthèse.  Fermer  lapa-^ 
renthèseT  *  ;^ 

Fig.  et  pop..  Avoir  les  jambes  en  paren^ 
thèse,  Avoir  les  jafnbes  arquées, 
t.  Par  parenthèse.  Locution  adverbiale 
dont  on  se  sei't  lorsque  dans  la  conversation 
on  interrompt  le  discours,  pour  c|ire  quel- 
que chose  qui  n'y  a  pas  lin  rapport  direct. 
Par^renthèse,  j'observerai,  je  remarquerai, 
j'ajouterai  telle  chose.  Je  dois,  par  paren- 
thèse, vous  avertir  que,,. 

PARER.  V.  a.  Orner,  embellir.  Parer  une 
église,  un  autel,  une  maison,  une  chambre. 
Paret  un  enfant.  Le  printemps  .avait  paré  la 
terre  de  fleurs  et  de  verdure.  Chez  les  anciens, 
onparait  la  victime  avant  de  l'immoler, 

n  s'emploie  figurément  et  au  sens  mo- 
ral. Il  est  un  art  de  parer  la  vertu,  de  pa^ 
rer  la  raison.  Il  aparé  sa  pensée,  son  discours, 
son  langage  des  plus  brillantes  couleurs  de 
l'imagination. 
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Il  s*emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 

.  sonnel^  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Celle 

femme  aime  à  te  parer.  Elle  a  pasié  irait 

heuret  à  te  parer.  Au  printempx,  la  terre  te 

pare  de  mille  couleurt. 

Prov.  et  fig. ,  3«  parer  det  plumet  du  paon, 
det  plumet  d'autrui^   S'approprier  ce.  qui- 
.appartient  à  un  auti^e,  pour  en  tirer  vanité. 
Il'se  dit  principalenient  D'un  plagiaire. 

Parer,  avec  le  pronom  personnel /signi- 
fie quelquefois  Faihe  parade.  Se  parer  det 
ver  lut  qu'on,  n'a  pat.  Let  ttoicient  te  pa-^ 
raient  d'une  impattibilité  fatlueute^^^lL^e 
pare  d'un  vain  tHre>.  C*ett  en  vain  çu'Nkje 
pare  de  ta  nobUt$e,  tei  actiontladémeni9fU. 

Parer,  signifie  aussi,  Préparer^  apprêter 
certaines- choses  de  manière  éTleur  donner 
meilleure  apparence,  à  les  rendre  plus 
belles,  jplus  commodes,  plus  propres  au 
service.  I^rer  ta  marchandite.  Parer  det 
éloffes  en  fet  luttrant,  ou  en  let  mettant  en 
prette,  .Parer  un  cuir,  une  peau.  Let  relieurs 
te  tervenl  d'un  couteau  à  parer  pour  amincir 
leurt  peaux.  Parer  let  alléet  d'un  jardin. 

Parer  le  pied  d'un  cheval,  Oter  de  la  corne 
du  pied  d'un  cheval,  pour  le  (errer.  Jl  faut 
parer  le  pied  à  ce  cheval.  On  a  paré  le  pied 
de  ce  cheval  jutqu' au  vif». 

Parer  du  cidre,  du  poiré.  Le  faire  fer- 
menter, pour, lui  ôter  le  goût  douceâtre 
qu'il  a  naturellement. 

Parer  un  agneau,  Lever  la  graisse  qui  est 
sur  la  panse,  et  l'étendre  sur  le  (juartier  de 
derrière,  ,-j, 

Parer  u^  câble,  une  ancre,  une  barrique. 
Préparer  un  câble,  une  ancre,  etc.  ' 

Parer,  en  termes  de  Manège,  signifib. 
S'arrêter.  Ce  '^cheval  pare,  bien  sur  let  han- 
'ches.  En  ce?  sens,  il  est  neutre.  ' 

Parer,  signifie  aussi.  Empêcher,  éviter 
un  coup,  soit  en  le  détournant,  soit  en  y 
opposant  quelque,  cho^e  qulyl'arréte.  Parer 
un  coup,  une  boite,  une  ettocade,  unirait. 
Parer  le  coup.  Parer  la  balle.  En  ce  sens,  il 
s'emploie  quelquefois  neutralement.  Parer 
el  psiTler  en  même  tempt.  Parer  du  fort  de 
l'êpée.  Parer  de  la  main.  H  n*a  fait  quepa- 
rer.  Vout  ne  parez  pat.  Parex  donc. 

Fig.  e\  fam..  Parer  un  coup,  une  botte,^ 
Se  défendre  d'un  mauvais  ofAce,  d'une  de- 
mande fâcheuse,  importune. 

Parer,  joint  avec  les^prépositions  *<fe  et 
contre,  signifîe,  Mettre  à  couvert,  défendre 
contre  quelque  attaque,  quelque  incom- 
modité. Cela  vout  parera  du  toleil^  de  la 
pluie.  Le  boit  quê  vous  plantez  parera 
quelque  jour  votre  maison  contre  le  vent  du. 
nord.  ^ 

Il  s'emploie  souvent,  en  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Porter  un  man(equ  pour  se  parer  de 
la  pluie.  Il  *iche  de  se  parer  contre  les  in^ 
commodités  de  la  saison.  Jlest  diUicile  de  se 
parer  d'un  ennemi  couvert,  de  se  parer  des 
mauvais  offiees  secrets.  Je  saurai  bienme  pa- 
rer de  set  COUpt.    •  ^  ■■■  :;iirv'i>^i.,..^  •:•,■'•'■■', 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement, 
avec  la  préposition  à.  Un*  a  fait  que  parer 
aux  coupt.  On  ne  t  aurait  parer  à  tcui.  Il 
faut  parer  à  cet  ineonvénieni^y-^'<^t^':^^ii'A.'z-, 

En  termes  de  Marine,  Parer  un  cap.  Le 
doubler,  le  laisser  à  côté  en  oassant  au  delà. 

Paré,  ÉE.  part,  passé.      ;v    7^^ -^^^ 

Fam.,  Elle  eti  parée  comèkiB  ùné  épimiéé, 
comme  uns  chdtte,  comme  un  autel,  se  dit 
D'une  femme  qui  est  excessivement  parée. 

En  termes  de  Procéd. ,  Ce  titre  est  paré,  il 
porte  une  exécution  parée,  il  porte  eséeutian 
parée,  Il  est  en  forme  exécutoire;  et,  sans 
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PARÈRE  —  PÂRFILAGE 

■/  ■ 

qu'il  soit  besoin  de  Jiigerh'ent,  on  peut,  en 
vertu  de  ee  titre,  contraindre  le  débiteur  au 
payement.  Let  grosses  de  contrats,  obliga^ 
lions,  sentences,  arrétt^etc,  sont  det  lilret 
parét. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis,  sentiment  de  négo- 
ciants sur  des  questions  de  commerce.  Le 
livre  det  Paréret  de  Savary. 

PARB86E.  8.  f .  Disposition  habituelle  à 
no  pas  travailler,  nonchalance,  négligence 
des  choses  qui  sont  de  devoir,  d'obligation. 
Grande  paresse.  Horrible  paresse.  Perdre 
tcniutes  ses  affaires  par  paresse,  par  sa  pa- 
resse.  Quelle  paresse!  La  paresse  est  unAes 
sept  pêthés  capita,ux.  •    "  :  *  ^-^ 

Prov.,  Relever  quelqu'un  du  péché  de  Jlk^ 
resse,  L'oblig^,  par  des  reproches,  par  désH  les  qualités,  sans  nul. mélange  de  défauts. 


menaces,  par  ctes  ordres  pressants,  à  tra- 
vailler, à  mieux  remplir  ses  devoirs.  Je  Vai 
bien  relevé,  je  le  relèverai  bien  du  péché  de 
paresse,        '  ;.   ''  '  ■  ";al^;.,v  -r  ■■■;'.     '■:'«^-'^  ■•>''- , 

Paresse,  se  dit  fanaiiièrement,  dans  ujie 
acception  moins  dure,  d'Une  certaine  fai- 
blesse de  tempérament,  qui  porte  à  se/dis- 
penser  de  faire  tout  ce  qui  demande  un 
peu  d'action.  C'est  par  paresse  quil  ne  va 
jamais  se  promener.  Le  spectacle  est  à  ma 
porte;  si  je  n'y  vais  pas,  c'est  la  paresse  qui 
nie  tient,  qui  m'en  empéthe. 

Il  se  prend  quel^efois  dans  une  accep- 
tion favorable,  et  signifie^  Amour  du  re- 
pos, du  loisir,  tranquillité  du  corps  et  de 
l'esprit.  Paresse  aimable.  Une  douce  paresse. 
Une  pareste  voluptueute:  Ce  poète  a  chanté 
la  pareste.  La  parette  a  tet  douceurt. 

Parette  d'esprit.  Certaine  lenteur,  cer- 
taine nonchalance  d'esprit,  qui  empêche 
de  concevoir  prO)mpte^l^nt  ou  de  s'appli- 
quer avec  forée,  avec  persévérance. 

PARESSER,  v.  n.  Faire  le  paresseux,  se 
laâsser  aller  à  la  paresse.  J'tit  paressé  toute 
la  maliriée  dans  mon  lit.  Aimer  à  paresser. 
Il  est  familier.        .  , 

PARESSBUSEMpjlT.  adv.  D'une  manière 
paresseuse.  Le  peu  qu'il  fait  il  le  fait  pa- 
resseusement.    :. 

PARESSEUX,  EUSE.  adv.  Qui  aime  à 
éviter  faction,  le  travail,  la  peine.  Vous  êtes 
bien  paresseux  a^jàurd'hui  d'être  encore  au 
lit.  Il  est  si  paresseux,  qu'il  néglige  toutes 
ses  affaires.  Il  est  paresseux  à  servir,  parf«- 
seux  d'écrire.  Un  écolier  paresseux.  Il  a  l'es» 
prit, paresseux.  Ce  cheval  est  paresseux. 

IL  est  atissi  substantif,  c'est  un  pares^ 
seux,  un  franc  paresseux.  Cést  une  pares^ 
seuse. 

En  Médec.,. EfComoe,  ventre  pareueux. 
Estomac,  ventre  qui  fait  lentement  ses  fonc- 
tions. J'ai  Vtstomac  f^rt  paresseux.  L'usage 

fréquent  des  lûvementt  rend'  le  ventre  patvf- 
seux   '  '•'■'^-■•*'^' '■*■*''■'■'■!•'* '^f^-''^'^^^^^^ 

Paresseux,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  quadrupède  commun  entré  les 
tropiques,  qui  n'a  point  de  dents  incisives, 
et  qui  marche  et  se  meut  avec  une  extrême 
lenteur.      ■■■.myw  ^  -a^^ 

PAmEUR.s.  m.  Ouvrier  qui  perfectionne, 
qui  finif  un  ouvrage.  Il  se  dit  en  général 
Des  ouvriers  qui  folit  lé  genre  de  travail 
qu'on  désigne,  dans  lés  métiers,  par  le  mot 
Parer.  \,'^"^>i^ 

FARPAIRB.  ▼.  a.  Achever,  compléter 
quelque  chose  en  sorte  qu'il  n'y  manque 
rien.  Parfaire  un  ouvrage,  un  bâtiment.  Il 
est  peu  usité  dans  le  langagpe  ordinaire. 

En  termes  de  Procéd.  orim..  Parfaire  le 
procès  de  quelqu'un,  Ck>nduire  ce  procès 
jusqu'au  Jugement  définitif.  Cette  locution 
vieUlit. 


En  termes  de  Finance,  Parfaire  uri  pay g, 
ment,  parfaire  une  tomme,  Ajouter  à  un 
payement,  à  une  somme,  ce  qui  y  manquait. 

En  termes  de  Jurispr:,.  Parfaire  le  june 
prix.  Réparer  la  lésion,  le  dQmmagc  ([u  a 
éprouvé  le  vendeur  "d'un  immeuble,  l'oc- 
qtiéreut  a  été  condamné  à  délaitter  la  ruai. 
son,  ti  mieux  il  n'aimait  en  parfaire  le  juste 
prix. 

Parfait,  aite.  part,  passé.  Il  n'est  ^uèro 
usité  que  dans  la  locution.  Fait  et  parfait ,- 
Entièrement  terminé.  Celaettfaitet  parfait. 
Il  a  été  ordonné  que  ton  procèt  lui  serait 
fait  et  parfait,  jutqu' à  jugement  définiUJ  tn- 
clusivement.  ■  ' 

PARFAIT,  AITE.  ad  j.  Qui  réunit  toutes 
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Dieu  teulestparfait.  Nul  homme  n'ett  parfait. 
Il  n'y  a  rien  de  parfait  tur  la  terre. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  beaucoup  de 
qualités,  qui  parait  accompli  dans  son 
genre.  C'ett  un  homme  parfaite  Une  stal^e 
d'une  beauté  parfaite.  Une  vertu,  une  bonté, 
une  grâce  parfaite.  Il  régne  entre  ces  dei^aj 
pertonnet  un  accord  parfait.  Un  musicien, 
un  danteur,un  cuisinier  parfait.  Un  parfait 
^CQurtitan.  En  mauvaise  part  :  Un  parfait  im-*, 
Ùcîle.  Un  parfait  coquin. 

Il  signifie  quelquefois.  Complet,  total.  H 
ett  difficile  d'obtenir  le  vide-y ar fait.  Dçins 
cette  chambre  noire,  l'obtcurité  n'ett  pas  par- 
faite. Une  tolitude  parfaite.  Un  repos  par"^ 
fait.  Sa  guériton  n'ett  pat  parfaite. 
.'ï:n  Musique,  Accord  parfait.  L'accord 
fondamental,  qui  ne  se  compose  quc.d  in- 
tervalles consonants,  c'est-à-dire,  d'uno 
tierce,  d'une  quinte,  et  de  la  réplique,  à 
faigu,  du  premier  son,  que  l'on  noniinc 
Octave.  Contonance  parfaite,  antcrvallo 
consbnant,  comme  la  quinte  et  l'octave. 
Cadence  par  faite ,  Celle  qui  porte  la  note 
sensible  et  quH^mbe  de  la  dominante  sur 
la  finale.  * 

En  Grjpinoaire,  Prétérit  parfait,  ou  subs- 
tantiveméint.  Parfait,  Le  prétérit  qui  mar- 
que une  chose  parfaite,  une  chose  arrivée 
dans  un  temps  qui  n'est  ni  précis  ni  déter- 
miné, comme  J'atatm^,  j'ai  dt(;  et,  Prélérit 
plut-que-parfait,  ou  substantivement.  Plus- 
que-parfait,  Le  prétérit  qui  marque  *une 
chose  faite  ou  xurivée  dans  un  temps  plus 
éloigné  que  le  temps  marqué  par  le  prétérit 
parfait,  comme  J'avait  aimé.  L'enàploi  de 
Par  failli  de  Plut-que-parfait  comme  subs- 
tantifs est  le  plus  ordinaire.  Ce  verbe  est 
au  parfait  de  l'indicatif,  auplut-que-parfait 
du  tubjanetif.  .„       ^  '■'^^'■ 

En  Arithmétique,  Nombre  parfait*  Celui 
qui  est  égal  à  la  somme  de  ser  parties  ali- 
quotes.  Le  nombre  tix  ett  un  nombre  par- 
fait;,  parce  qu'il  ett  égal  à  la  tomme  de  ses 
parties  aliqttotes,  un,  deux,  trois.  Il  est  peu 
usité.  .  .  .* 

En  Géométrie,  Carré  parfait^  Carré  dont 
les  quatre  côtés  et  lès  quatre  angles  sont 
égaux.  -  ■  ■*■    •.■•■'• 

Parfait,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement pour  signifier  Une  chose  parfaite, 
la  perfection.  Le  parfait  est  rare  en  tout 
genre.  ':x^"^.-:-:ivt.^::^«^''  >■ 

PARPATTBMBirr.  aiiv.  D'une  manière 
parfaite.  H  joue  parfaitement  du  violon.  Il 
écrit  parfaitement.  Il  s' acquitte  parfaitement 
bien  de  son  élevoir. 

Il  signifie  quelquefois.  D'une  manière 
complète,  totale.  Il  est  parfaitement  ridicule. 
Il  est  parfaitement  guéri. 

PARFILAGE.  S.  m.  Action  de  parfiler. 
Le  parfilage  de  cette  étoffe  sera  long. 


Il  signifie  aùSÉ 

lagc.  un  tas,  un 
PARKILER.  V 

d'un  morceau  d 
aur,  soit d'argen 
où  l'argent  qui 
galon:  Parfiler  u 
Il  s  emploie. 
femme  passe  son 

PARFILÉ,   ÉE.  ] 

.  PABI'^^^S.  adA 

Quelquefois.  On 
n'avoir  pas  dema 

fois  que... 
PABFOXDRE. 

émail.  Incorpore 
'  de  verre  ou  d'éra 
lement. 

PARFONÔU  ,  Uï 

/     bien  )parfondues. 
PARFOURNll 

î^cjicver  de  fouri 
<.  parfour.ni,  ie 

PARFUM,  s.  1 

Odtnifïvcqnïatiqi 
:  forte,  4)lu>-ou  n 
s'ex-halo  d'une  su 
ticulicremcnt  d 
.  Aijrénble  parfum 
parfum  est  Iropf 
^fums.  Les  parf^ 
fieurs.  Le  parfu 
{encens. 

Y'vi.,Lcparf\ 
ges,  Le  plaisir  q 
H  en  peu  de  lêl 
an  yarfum  de  i 
huan(jes  l'entête 
"'  1i*<uri'inent,  Le 
jàsinià  Dieu,  est 
i:iî<.,  Ilyadi 
acuité ,  On  sent 
([ue  l'auteur  s'e 
leurs  anciens. 

l*ARFt'M ,  se  ( 

(l Mit  il  s'exhale 

saicede  rose  etC 

'.  part  des  parfun 

fums  simplet,  c 

lise  dit  égali 

m'rales  ou  végé 

ou  se  servait  (M 

les  personnes  è 

■    suspects:        / 

PARFUMER 

oilour/dans  que 

ou  sur  quelqu'i 

/(  y  a  un  pot  de 

la  chambre.  Pc 

des  l^hitt.  Pat 

bain. 

Parfumer  un 
Yfairedesfura 
vais  air,  en  y 
odeur  forte,  ce 
du  soufre,  etc 
.  dam  cette  ma\ 
dm  du  soufre 
m«r  une  lettre 
tremper  dans 
vient,  d'\m  pa; 
.tagieuse. 

Parfumer, 
nom  personne 
-^its,  son  ling 
n^er  sa  peau 
.  madesodoraD 
hitude  de  te  p 
d^f  qu'autref 
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Il  signifie  aissi,  Ce  qui  résulte  du^arfi- 
hao  Un  tas,  une  botte  deparfilage. 

PiRPILER.  V.  a.  Défaire  iil  à  lil  le  tissu 
juii  morceau  d'étolTo  ou  do  galon,  soit 
dur  soit  d'argent,  et  séparer  delà  soie  l'or 
où  l'argent  qui  la  recouvre.  Par  filer  du 
nalon:  Parjiier^n  morceau  d'étoffe. 

Il  s'emploie    aussi    absolument.    Cette 
femme  passe  son  temps  à  parfiler, 
;PARFiLÉ,ÉE.  part,  passé.  — 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Quelquefois.  On  se  trouve  mal  'parfois  de 
n  avoir  pas  demandé  conseil.  Il  arrive  par- 
fois que...      ,    ' 

PARFOXDRE.  V.  a.  T.  de  Peintre  en 
émail.  Incorporer  les  couleurs  à  la  plaque 
de  veiTC  ou  d'émail,  et  les  faire  fondre  éga- 
lement. .  '     -w 

Parfonûu,  ub.. part,  passé.  Des  couleurs 
bienparfondues.     . 

PARFOUENIR.  v.  a.  Fournir  en,  entier, 
{^cjicver  de  fournir.  Il  est  peu  usité. 
\  Parfourni,  ie.  part,  passé. 

PARFUM. "s.  m.  (On  prononce  Parfun.) 
OJair"ïvï:i^natiquei  agréable,  plus  ou  moins 
forte,  4>iLiS^^  moins  subtile  et  suave,  qui 
s'exhale  d' une  substance  quelconque,  et  par- 
ticulièrement  des  ileurs.  boux  parfum. 
Aijréable  parfum.  Des  parfums  exquis.  Ce 
parfum  est  trop  fort.  Aimer,  craindre  les  par» 
^[ums.  Les  parfums  entêtent.  Le  parfum  des 


Parfumé,  ée.  part,  passé.  Des  gants-par" 
fumés. 

PARFUMERIE.  S.  f.  Art  du  parfumeur; 
objets  de  parfumeHe  ;  commerce,  boutique 
de  parfums,  de  pommades,  de  savons  de 
toilette,  etc.    ^      ^ 

PARFUMEUR,.  EUSE.  i^  Celui,  celle 
qui  fait  et  qui  vèBd~  des  parfums.  Un  ex- 
eellent  parfumeur.  C'est  une  parfumeuse  re- 
nommée. 

PARHÉLIE  OU  PARÉLIE.  S.  m.  Image 
du  soleil  réfléchi  dans  une  nuée.  On  vit  ce 
jour-là  deuX'parhélies.  Les  parhélies  sont 
fréquents  dans  les  régions  polaires.    . 

PARI.  s.  m.  Gageure,  promesse  récipro- 
que, par  laquelle  deux  ou  plusieurs  per- 
sonhes  qui  soutiennent  des  choses  contrai- 
res, s'engagent  do  payer  une  certaine  somme 
à  celui  cfai  so  trotivera  avoir  raison,  oh  a 
fait  ur^gros  pari.  Le  pari  est  de  mille  francs. 
Le  pari  est  bien  hasardeux.  J'en  fais  le  pari. 
Il  y  a  des  paris  pour  et  contre  la  paix.  J'ai 
gMgné,  j'ai  perdu  le  pari,  mon  pari.  Pro^ 
poser,  accepter  un  pari. 

Tenir  le  pari,  L'accepter,  parier  contre 
la  personne  qui  le  propose.  Beaucoup  de 
personnes  parièrent  ;  il  tint  tous  les  paris. 

Le  pari  est  ouvert,  les  paris  sont  ouvertt, 

Tout  le  monde  est  reçu  &  parier.  11  se  dit, 

figurément,  D'une  affaire  incertaine,  sur 

laquelle  il  y  a  des  opinions  contraires,  et 

fleurs.  Le  parfum  de  la  rose.  Le  parfum  de     qui  doit  bientôt  se  décider. 

l'encens.  i       II  est  hors  de  pari,  se  dit  De  celui  qui, 

Vis.,  Le  parfum  de  la  louange,  des  louati"^^  dans  un  pari  fait  entre  plusieurs  person- 


(jes,  Le  plaisir  qu'on  a  de  s'entendre  louer. 
//  est  peu  de  tètes  assez  fo^is.'  pour  résister 
au,  parfum  de  lel^ouange.  Lk,  parfum  des 
hmnycs  lentête  promiptement.  On  dit  aussi 
iii(uri'inefit.  Le  parf%m  de  la, prière  È* élève 
jasiia  à  Dieu,  est  agréable  à  Dieu^  "^ 

Ki<(. ,  lly  a  dans  ce  livre  un  parfum  d'an^ 
ii^iiHé,  On  sent,  à  la  lecture  de  ce  livre, 
({ue  l'auteur  s'est  pénétré  du  génie  des  au- 
teurs anciens.    ,  . 

Parfum  ,  se  dit  aussi  Des  choses  mêmes 

«{•lit  il  s'exhale  une  odeur  agréable.  I^ei- 

saice  de  rose  est  un  délicieux  parfum.  La  plu- 

■  part  des  parfums  viennent  de  l'Orient.  Par- 

fims  simples,  composés,  secs,  liquides. 

Il  .se  dit  également  Des  compositions  mi- 
lu  raies  pu  végétales  d'une  odeur  forte,  dont 
on  se  servait  dans  Ips  lazarets  pour  purifier 
les  personnes  ^t  les  effets  regardés  comme 
suspects: 

PARFUMER,  v.  a.  Répandre  une  bonne 
odeur.dans  qaelque  lieu,  sur  quelque  chose, 
ou  sur  quelqu'un.  Les  fleurs  parfument  Vair. 
lly  aun  pot  de  tubéreuses  qui  parfume  toute 
la  chambre.  Parfumer  des  gants,  du  linge, 
des  f^bits.  Parfumer  quelqu'un  au  sottir  du 
bam.       ,  >  ■  ^  ■       ; 

Pcir fumer  une  maisofi,  un  lieu,  un  navire, 
Y  faire  des  fumigations,. çn  chasser  le  raau-  ' 
vais  air,  en  y  brûlant*  quelque  chose  d'une 
odeur  forte,  comme  de  la  poudre  à  canon, 
Ju  soufre,  etc.  Uf^  foyer  d'infection  était 
dans  celte  maison,  il  a  fallu  la  parfumer 
avec  du  soufre.  Dans  le  même  sens,  Parfu-^ 
^r  une  lettre,  Exposer  au  feu  de  soufre  et 
tremper  dans  le  vinaigre  une  lettre  qui 
vient,  d'un  pays  où  règne  une  maladie  con- 
.tagieuse. 

Parfumer,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Remplir  ses  ha- 
bits, son  linge  de  bonnes  odeurs  ;  embau- 
n^er  sa  peau  avec  des  eaux  ou  des  pom- 
mades odorantes.  /(  se  parfume  trop.  L'ha- 
oiiude  de  se  parfumer  est  bien  moins  repaie 
due  qu'autre foU.  V  ' 


fies,  a  perdu,  ,6t  n'a  plus  de  droit  aux  en- 
jeux que  les  autres  se  disputent  encore. 

Pari,  se  dit  quelquefois  de  La  somme 
pariée.  Payer  le  pari.  •  \ 

Il  se» dit  particulièrement,  au  Jeu,  de  La 
.somme,  indépendante  de  Fenjpu  ordinaire, 
que  dès  personnes  parient  entre  elles,  et 
dont  le  sort  est  décidé  par  celui  de  la  partie. 

Pari,  au  Jeu  du  piquet  à  écrire,  signifie. 
Le  résultat  des  deux  coups  qui  fdl*ment 
ride.  Celui  qui  perd  If  pari  est  obligé  de 
mettre  à  la  queue.    ,      \ 

PARIA.  lEL  m.  Homme  de  la  dernière  caste 
des  Indicnjpqui  suivent  la  loi  de  Brahma. 
La  caste  des  parias  est  réputée  infâme  ^par 
toutes  les  autres. 

Fig.,  Cest  un  paria.  C'est  un  homme 
exclu  de  la  société,  et  que  personne  ne  veut 
voir. 

PARIADE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  État  des 
perdrix,  lorsqu'elles  cessent  d'aller  par 
compagnies,  pour  s'apparier.  Le  temps  dé 
la  pariade.  La  pariade  est  complète.  La  pa* 
riade  est^  belle  dans  ce  champ. 

Il  se  dit  aussi  de  La  saison  où  les  per»^ 
dtit  s'apparient.  La  chasse  est  défende 
pendant  la  pariade. 

Il  se  dit  encore  Des  perdrix  appariées. 
Il  y  a  cinq  ou  tix  pariades  dMs  ce  champ. 

PARIER.  V;  a.  Faire  un  pari,  une  ga- 
geure; Ils  ont  parié  deux  cents  francs.  Il 
parie  que  cela  n'est  pas.  VouleX''Vous  parier 
que  cela  est  ?  Je  parie  Cent  contre  un  que 
cela  est.  Je  parie  que  vous  n'en  viendre^i 
pas  à  bout.  Parier  le  double^ contre  le  simple. 
Les  uns  pariaient  pour,  les  autres' pariaient 
contre.  ^^ 

Il  signifie  aussi,  Soutenir  une  <;hose  sans 


0 


aucune  intention  de  gageure.  Je  parie  qu'il  '  ^est  un  parjure. 


^qui  se  parjure.  Il  est  parjure.  Ah  !  malheu- 
reuse, vous  êtes  parjure.  Voue  serez  déclarée 
parjure.  Un  amant  parjure. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 


>  fera  cette  sottise, 

Fam.,  Ilyaà  parier,  beaucoup  à  parier, 
gros  à  parier,  tout  à  parier  que.  Il  est 
presque  certain  que ,  il  y  a  de  fortes  rai- 
sons de  croire  que.  Il  y  a  à  parier  qu'il  ne 

I  viendra  pas.  Du  train  dont  nous  allons,  il  y 


PAâJURER  (SE),  v.  pron.  Violer  son  ser- 
ment. Il  m*aVait  fait  mille  serments,  et  ce- 
pendant  il  s*est  parjuré. 

Il  signifie  aussi.  Faire  un  fayx  serment 
en  justice.  Il  s'êst  parjuré  devant  le  juge, 
VoudrieX'^ous  vous  parjurera 


i  > 


a  gros  à  parier  que  nous  n'arriverons  pas 
avant  une  heure. 

Au  Jeu,  Parier  pour  quelqu'un,  ou  sim-. 
plcment,  Parier,  Gager  que  celui  des  deux 
joueurs  qu'on  désigne,  gagnera  la  partie. 
Vous  pariez  pour  monsieur,  je  tiens  le  pari, 
0X1  je  parie  contre.  Pour  qui  parieZ'Vou^Il 
ne  joue  jamais,  il  ne  fait  que  parier.     ^ 

Parier  à  coup  fur.  Parier  avec  ht  certi-O 
tude  qu'on  gagnera  le  pari.  Il  n'y  a  qu'un 
malhonnête  homme  qui  parie  à  coup  sûr. 

Parié,  ée.  part,  passé.  Il  y  a  eu  cent  louis 
de  pariés.  Payer  toute  la  somme  pariée. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  T.  de  Dotan.  Plante 
ainsi  nominée  parce  qu'elle  croît  ordinaire-   • 
ment  sur  les  murailles.  La  pariétaire  e^t 
diurétique. 

PARIÉTAL,  adj:  m:  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  deux  os  qui  forment  les  côtés  de  la  voûte 
du  crâne.  Les  deux  os  pariétaux,  dans 
V  homme ,  couvrent  la  plus  grande  partie  du 
cerveau.  On  dit  aussi  substantivement,  Les 
pariétaux. 

PARIEUR,  s.  m.  Celui  qui  parie.  C'est  un 
grand  parieur.  Il  y  a  des  parieurs  d^  part 
et  d'autre. 

Prov.  et  fig.,  Cela  ne  vaut  rien  pour  les 
parieurs,  se  dit  D'une  cîiose  qui  doit  faire 
craindre  un  résultat  fâcheux  à  l'une  des 
deux,  parties  intéressées  dans  une  affaire. 

PARISIENNE,  s.  f.  Petit  caractère  d'im? 
primerie,  fim  est  immédiatement  au-des-" 
sous  de  la  nonpareille,  et  dont  le  corps  a  ' 
cinq  points.  On  le  nomme  aussi  Sédanoise. 
Au-dessous  de  la  parisienne,  il  n'y  a  que  la 
perle.       * 

PARISIS.  adj.  des  deux  genres.  (On  pro- 
nonce l'S  finale.)  Oii  le'  disait  De  la  mon- 
naie qui  se  frappait  à  Paris,  et  qui  était 
plus  forte  d'un  quart  que  celle  qui  se  frap- 
pait à  To^rs.  8ou,  denter  partsû. 

PARISYI.LARIQUE.  adj.  des  deux  gcn-  , 
res.  (L'S  se  prononce  fortement.)  "T.  de 
Grammaire  grecque.  Il  se  dit  Des  déclinai- 
sons qui  ontii  tous  les  cas  le  même  nombre 
de  syllabes.  Les  deux  premières  déclinaisons 
sont. parisyllabiques. 

•  PARITE,  s.  f .  Égalité,  similitude  entre 
des  objets  de  même  qualité,  de  même  na- 
ture. Il  ne  se  dit  guère  Des  personnes,  et 
il  appartient  surtout  au.style  didactique.  Il 
y  a  parité  de  raison,  de  raisons  pour  et  con^ 
tre.  Il  n'y  a  point  de  parité  entre  ces  faits. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  comparaison  que  ' 
l'on  emploie  pour  prouver  une  chose  par 
une  autre  semblable.  Je  vais  vous  prouver 
cela  par  une  parité.  Je  vais  établir  la  parité 
que  j'ai  alléguée.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Je  nie  la  parité.  Je  nie  que  le  cas  allégué 
soit  pareil  à  celui  dont  il  s'agit.  On  dit*  en- 
oore{  La  parité  n'est  pas  exacte. 

PARJURE,  s.  m.  Faux  serment  ;  Viola- 
tion de  serment.  Horri6i« 'par/urf.  Un  par- 
jure manifeste.  Être  convaincu  de  parjure. 
Commettre  un  parjure.  Faire  un  parjure. 
Toutes  ses  paroles  sont  autant  de  parjures. 

Ï^ARJItRE.  adj.  dès  deux  genres.  Qui  fait 
un  faux  serment,  qui  viole  son  serment. 
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PAEL  AGE.  s.  in.  Verbiage,  abondance  de 
paroles  inutiles  ou  dépourvuts  de  sens. 
Ce  nVsC  ià  que  du  parlage.  pn  ennuyeux 
}>arl«^f.  Il  •  un  parlage  facite,  une  grande 
facilité  de  parlage.  Il  est  familier,     <: 

PAUI^ANT,  AMTB.adj.  Qui  parle.  Vkom' 
))if  est%  teuU  eréafure  parlante.  Le  poète 
ilalien  Caeti  %  fait  un  poème  intiiuUt  Let 
Ahimaux  par ianli. /Dans  les  pièces  de  théâ- 
tre, Personnages  pfirlants  ;  par  opposition 
*^h  Personnages  muets,  Ceux  qui  ne  font  que 
paraître  et  ne  disent  rien.  f^ 

Cet  homme  est  parlant,  est  peu  pariant, 
Il  parle  volontiers,  il  parle  rarement. 

Par  extension,  pes  regards,  des  gestes 
parlants.  Des  regards,  des  gestes  ex- 
pressifs. -       % 

Trompette  parlante.  Porte- voix. 

Parlant,  s'emploie  figurément,  et  sif- 
fle, Fort  ressemblant.  Ce  portrait  est  par- 
lant. Cette,  tête  est  parlante.  On  dit  dans  le 
même  cens.  Vous  êtes  parlant  dans  votre 
portrait.  ^  :     -  ' 

En  termes  de  Blason,  Armes  parlantes, 
Armçs  dont  la  pièce^  principale  exprime  le 
nom  de  la  famille  à  qui  elles  appartiennent. 
Les  armes  de  Mailly,  qui  sonj^t  des  maillets^ 
sont  des  armes  parlantes.  •. 

PARLEME.vr.  S.  m.  On  appelait  ainsi, 
du  temps  de  nos  premiers  rois,  Une  as- 
Sfsmblée  des  grands  du  royaume,  qui  était 
cbnvoquée  pour  traiter  des  affres  impor- 
tantes. Ce  roi  tint  trois  parlements  dans  la 
mime  année,  ) 

PARLEMENT,  'a  Signifié  depuis.  Une  cour 
souveraine  de  Justice  connaissant  directe- 
ment des  aiTaiiCes  qui  lui  étaient  attribuées, 
et,  par  appel,  des  jugements  des  baillia- 
ges, sénéchaussées,  duchés-pairies,  et  au- 
t^res  juridictions  inférieures  de  son  ressort. 
Par  l'enregistrement,  le  parlement  avait 
aussi  des  attributions  politiques.  Lesédits, 
les  déclarations,  les  lettres  patentes,  et  au- 
tres ordonnances  du  roi,  s'enregistraient  au 
parlement.  Le  parlementa  refusé  d^enregis" 
trer  cet  édit.  Le  parlement  de  Paris,  de 
Toulouse,  de  Grenoble,  de  Bordeaux,  de  Di^ 
jon,  de  Rouen,  d'Aix,  de  Rewnes,  de  Pau, 
de  Mets,  de  Besançon,  de  Douai,  de  Nancy, 
Les  parlements  du  royaume.  Le  premier  pré- 
sident du  parlement.  Président  du  parle- 
ment, e' est-à-dire ,  Président  d'une  chambre 
des  enquêtes,  des  requêtes.  Conseiller  au  par- 
lement.  Avocat  au  parlement.  Avocat  en 
^  parlement.  Conseiller  du  roi  en  sa  cour  de 
parlement.  Procureur  au  parlement.  Le  par^ 
lemerit  se  rendit  en  corps  àVersaiiXes.  Arrêt 
du  parlement,  nemonJtremces  du  parlement. 

Il  signifiait  quelquefois.  Le  ressort,  l'é- 
tendue de  la  juridiotion  d'un  parlement. 
Le  parlement  de  Parie  e*itendait  jusqu*en 
Saintonge.  Lyon  était  du  parlement  de  Paris, 

Il  se  disait  aussi  de  La  durée  du  parle- 
ment, depuis  le  jbur  de  son  ouverture 
.  jusqu'aux  vacances.  Son  ptqcét.  fut  remis  au 
parîem«nt  prochain. 

Uouverture  du  parlement,  La  prejniière 
assemblée  du  parlement,  (fù  se  tenait  fprès 
la  Saint-Martin.      -  '  r     :     .  a        ^  >< 

Parlement,  lorsqu'il  8*agit  de  l'Angle- 
terre,, se  dit  collectivement  Des  deuxehmm- 
bres^  assemblées  qui  exercent,,  avecfe 
roi,  le  pouvoir  législatif „  et  qiA  9ont  for- 
mées, l'une  des  pairs  ecclésiastiques  '  et  sé- 
/  cuUers,  l'autre  des  députés  des  comtés, 
des  v{^e8  et  des  bourgs.  La  ehwmbre  haute, 
la  chambre  basse  du  parlement.  Le  roi  d'Aii- 
gleterre  a  convoqué,  a  ajourné,  a  prorogé, 
:  a  dissous,  a  cassé  son  parlement,  le  park^ 
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PARLAGE  —  PARLER 
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mef^,  Un  membre  du  parlement  à*  Angleterre, 
Le  Long  parlement,  Céjui  qui  fut  convo- 
qué en  1640  par  Charles  I*^,  dissous  par 
Cromwell,  et  réuni  de  nouveau  après  la-mort 
de^ce&ui-ct   •■'■•■;■;  ^■v.'-^iA.'.■  ;•  '    .  ■-,-yr. .^^„,^m- 

Il  signifie  quelquefois  collectivement.  Les 
trois  parties  dupouvoir  législatif.  Vomni'^ 
potence  du  parlement,  î^T?«r       '^   Vjrj 

Sous  la  monarchie  eonstitatlonnelle,  il 
s'est  dit  aussi,  en  France,  Des  assemblées 
qui  partageaient  la  puissance  législative 
avec  le  souverain. 

PAELEMBlfTAimB.  ad],  des  deux  gen- 
re». Qui  appartient  au  parlement  On  l'em- 
ployait raremient  en  parlant  Des  parle- 
ments de  Franéie,  mais  on  s'en  sert  très 
souvent  en  parlant  Du  parlement  d'Angle- 
terre, et,  par  allusion,  en  parlant  Des  as- 
semblées qui,  en  France,  ont  partagé  avec 
le  souverain  ou  exercé  seuleà  l'autorité  lé- 
gislative. Esprit,  régime  parlementaire. 
Gouvernement  parlementaire.  Usages,  for- 
mes parlementaires.  Discussion,  éloque^ue 
parlementaire..    .     :«^v'*^:'  v.«..-'^:i-K;^^.ni  fî''*-  • 

Fig.  et  fam..  Ce  langage  n*est  pas  parle- 
mentaire, îlhleaae  les  cottven&nceB.        ■; 

Parlementaire,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  ceux  qui,  pendant  les  divisions  de  l'An- 
gleterre, et,  en  France,  pendant  les  trou- 
bles de  la  Fronde,  tenaient  le  parti  du 
parlement.  Varwiée  parlementaire.  La  flotte 
parlementaire.  En  ce  sens,  il  s'emploie 
aussi  substantivement.  Le  parti  desparle- 
mentaires.  .     ^ 

PA^LEMElfTAimE.  S.  m.  Il  se  dit  d'Une 
personne  que  des  assiégeants  op  dés  as- 
siégés envoient  les  uns  aux  autres  pour 
porter  quelque  proposition,  ou  pour  y  ré- 
pondre. Les  assiégeants  envoyèrent  Un  par- 
lemèntaire  aut  assiégés,  pour  les  engager  à 
capituler.  Venir^  se  présenéer  en  parlemen- 
taire, "    ^ 

Il  est  aussi  adjeeûf,  et  signifie,  Qui  à, 
rapport  à  l'aétion  de  parlementer.  Le  dra- 
peau, le  pavillon  parlementaire.  Vaisseau 
parlementaire,  ou  substantivement.  Parle- 
mentaire, Vaisseau  qu'on  envoie  porter  des 
paroles  à  une  flotte,  ou  dans  un  port  delà 
nation  avec  laquelle  oh  est  en  guerre,  v; 

PAELEBIENTER.  v.  n.  Faire  et  écouter 
des  propositions  pour  rendre  une  place.  Le 
gouverneur  de  Va  place  demanda  à  parle- 
menter. >  ■  »..'    ■/^'■''■:\:[  ;■■•■<.■:    }^iM>  ' 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  proposi- 
tions échangées  entre  deux  corps  ennemis, 
en  rase  campagne,  quand  l'un  n'est  plus, 
en  état  de  résister  à  rautre^^  ^^^^   tm^^t  î  \ 

Il  s'emploie  figurément,  en  ittrfai^t  D'af- 
fairés, et  signifie.  Entrer  en  voie  d'accom- 
modement. Noue  en  viendrons  à  bout,  il 
parlemenU.  D* abord  il  faienit  lé  dif^eile, 
mais  il  eommence  A  parlementer. 

Prov.  et  fig.,  ViÛe  qui  parlemente  eet  à 
demi  rendue.  Celui  qui  écoute  les  proposi- 
tions qu'on  lui  lait  pour  l'amener  à  quel- 
que composition,  est  à  peu  pré»  décidé  à 
les  accepter. 

FAELBE.  ▼.  n.  Proférer,  prononcer,  ar-j 
tiooler  de»  mot».  Vhemene  est  la  seuU  eréeh^ 
ture  qui  ait  véritahlemenl  Ud/on  de  parler. 
Un  enfant  qui  eommenet  è  parler,  qui  ne 
tait  pot  encore  parler.  Ceme^lade  ut  à  )*«s- 
trémité,  Une  parle  plus.  Voue  patUi  $i  bat, 
que  je  ne  vaut  entende  point.  Une  f^  pat 
perler  hmu  deneMthmmbre  d'un  m#l«4e. 
Parler  ditnex,  de  Im  gt^rge.  Parler  à  Vereille 
de  quelqu'un.  Parler  «vte  peine.  Avoir  de  la 
peine  à  parler.  Il  parle  teujourt  entre  tet 
dents.' Parler  grat.  t  ifr,. .  .      ♦ 


Il  se  dit,  en  ce  sens.  De  certains  pîsoaux 
qui  imitent  le  langage  de  l'homme,  cowii,^^ 
les  perroquet^  les  sansonnets,  les  geai?,'' 
les  pies,  etc.  Apprendi^^  à  parler  £  un 
perroquet.  Un  oiseau  qui  commence  à  nn^ 
1er,      ;a-v.:  '    .:  .     '^  .  .'   .^''': 

Parler,  signifie  ?iu8si.  Discourir,  s'énon- 
cer par  le  discours,  soii  dans  un  entretien 
familier,  soit  en  public.  De  quoi  parle:^ 
vous  f  Nous, parlions  de  vos  affaires.  Parler 
de  nouvélles^Il  parle  de  cela  en  homme  ini. 
Uruit,  en  habile  homme.  Il  parle  très  perti^ 
nemment  de  beaucoup  de  Choses.  Parler 
comme  un  ange,  comme  un  oracle.  H  pari^  ' 
de  tout  sans-  savoir  ce  qu*il  dit.  Je  n'en 
parle  que  par  oui'-dtre.  Il  n'en  parle  que 
par  envie.  Je  n'2t  jamais  entendu.parler  de 
cette  affaire.  Toute  ta  ville  en  parle.  Parler 
de  tout  en  étourdi,  comme  un  étourdi.  Parlej 
familièrement  ensemble.  Moi  q%U  vous  par 
Parler  •**  ^  '^^    *"— ' '—^  "^^    '     ^ 
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à^  tète.  Parler  sans  témoin. 
1er  kn  §ublic.  Parler' devant  une  grande'' 
assemblée  Parler  sur-le^^champ.  Parler  sans 
être- préparé ,  sans  préparation.  Parler  sur 
des  matières  difficiles.  Parler  sensément/ 
raisonnablement,  purement,  correctement) 
etc.  Parler  inconsidérément ,  étourdiment, 
insolemment,  grossièrement,  etc.  Parler  en 
bons  termes^  en  termts  précis,, 'Parler  avec 
éloquence,  avec  véhémence,  avec  action,,  avec 
justesse,  avec  précision,  avec  clarté,  etc. 
parler  avec  ambiguïté,  avec  mystère.  Parler^ 
avant  d*avoir  pensé.  Parler  sans  rien  dire. 
Parler  autrement  qu*ori  ne  pense,  autrevient 
qu*on  n*agit.  Parler  cpntre  sa  conscience. 
Parler  beaucoup.  Parler  peu.  Parler  trop. 
Il  a  une  grande  démangeaison  de  parler. 
Parier  de  sang-froid.  Parler  de  confiance. 
JLe  talent,  V art  de  parler.  Parler  avec  quel- 
qu'un. Parler  à  quelqu'un.  Nous  en  parle- 
rons tantôt,  ensemble.  Je  vous  paflerai  de 
quelque  chose  qui  vous  regarde.  Je  lui  ai 
parlé  de  vos  intérêts:  Parlez  de  mon  affaire 
au  ministre.  Je  les  ai  laissés  qui  parlaient 
d'affaires.  Il  a  de  la  grdce  à  parler,  i^uand 
ce  fut  à  lui  de  parler.  Pailler  à  son  rang,  à . 
son  tour.  C'est  àmon  tour  àparler.  Monsieur 
un  tel  a  parlé,. 

Parler  bieri ,  Parler  avec  élégance  et  pu- 
reté, et,  dans  le  sens  Contraire,  Parler  mal,  ^ 
ou  Ne  savoir  pas  parler. 

Parler  juste,  Raisonner  et  s'exprimer  avec 
Justesse.  ,  .>     .  -  . 

Fam.,  Parler  d^or,  parler  de  la  manière 
la  plus  convenable  dans  la  circonstance,  ou 
la  plus  satisfaisante  pour  celui  à  qui  on 
parle.'   v>,-..  ...,.•  .■•*■.' 

Parler  avec  pattion/ Dire  des  choses  que 
la  passion  suggère. 

Parler  bien,  parler  mal,  mal  parler 4' vn^ 
personne.  En  dire  du  bien,  en  dii^  du  mal, 
en  discourir  en  bien,  ou  en  mal.  Il  ne  fa\{t 
point  mal  parler  de  son  prochain^  Il  ne  faut 
point  msilyarler  des  absents. 

Parler  pour  quelqu'un,  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Intercéder  pour  lui  auprès  d'un  au- 
tre. Parler  contre  q%ulqu'un.  Parler  de  quel- 
qu'un à  dessein  de  lui  nuire. 

En  termes  de  Palais,  Cet  avocat^  cit 
avoué  parle  pour  un  tel.  Il  plaide  pour  un  tel. 

Prov. ,  Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps, 
Discourir,  s'entretenir  de  choses  indiffé- 
rentes. ^i*£i'«f.>'v^'^s";.  •.■•■:■  '.••^' ■•;•.  •    •■■■■  ; 

Prov.,  Parler  d'une  affaire  à  bdtons  rom- 
pue. En  parler  à  diverses  reprises,  ^  di- 
verses lois,  tA  sans  suite.  Il  ne  m'a  jamais 
parlé  de  son  affaire  qu'à  bdtons  rompus, 

Prov.,  Parler  en  l'air.  Parler  sans  aucun 
dessein ,  sans  .attacher  la  moindre  impor- 
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fince  à  ce  qu'on  dU-  •'^  «ou*  par««,  de  cela 
l'air  etUfit  aucune  intention. 

Fam/,  Parler  en  l'air,  signifie  aussi,  Par- 
ler sans  fondement,  sans  être  bien  instruit. 
Il  parie  de  cela  en  l'air,  et  sans  savoir  de 
juoi  il  est  question,         ;        .•        ^  ^     , 

parler  au  hasard,  Parler  sans  réflexion, 
narler  de  ce  qu'on  ne  sait  pas  bien.  C'est 
MH  /lowme  qui  parlé  de  tout  au  hasard. 

parler  à  tortr  et  à  travers,  Parler  sans 
di%'emeincnt. 

parler  légèrement,  Parler  sans  être  suffi- 
samment informé.  Cest  un  défauhissez  or- 
dinaire que  de  parler  légèrement  de^  son  pro- 
chain. *  . 

Fam.,  Parler  pour  parler,  P&rier  sans 

avoir  rien  à  dire. 

prov.,  Parler  comme  un  perroquet,  Parler 
sans  savofr  ce  qu'on  dit,  ou  Parler  d'après 
autrui.  .  ^       ■  v. 

Fam.,  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilite/ mais  en  termes  trop  recherchés  et 
trop  arrangés  pour  la  conversation.  Il  se 
prend  aussi  en  bonne  part,  et  signifie, 
S'exprimer  heureusdment  sur  toute  sorte 
(le  sujets.         ,    ^    :    . .      !*•    -     '      .*'  • 

Prov.,  Il  en  parle  comme  Un  aveugle  des 
mdeursy  se  dit  D'un  homme  qui  se  mêle  de 
parler  de  choses  dont  il  n'a  aucune  con- 
naissance.    ^  .'..  .       /\ii 

lleh  parli^mn  maître,  se  dit  D*Un  homme 
qtii  parle  isiir  une  matière  qu'il  possède  à 
(orit;  et,  H  en  parle  en  écolier^,  se  dit  De 
celui  qui  n'a  qu'une  connaissance  superfi- 
cielle de  ce  dont  il  parle. 

Parier  à  coeur  ouvert.  Parler  avec  une 
entière  franchise. 

Parier  d'abondance  de'^œur,  Parler  avec 
épanchenicnt ,  avec  une  pleine  confiance  ; 
et,  Parler  d'abondance,  Parler  sans  prépa- 
ration, ou  du  moins  sans  réciter  de  mé- 
moire. ^  ' 

Parler  au  cœur,  à  Vimagtnation,  aux  pas- 
sion!:, Parler  de  manière  à  intéresser  16 
^œur,  à  plaire  à  l'imagination ,  ^  flatter,  à 
exciter  les  passions. \    *     •    *      ■^, 

Fig. ,  Parler  à  un  mur,  aux  rochers,  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce 
qu'on  leur  dit,  des  .représentations  qu'on 
Icurfait.  < 

Fig.  et  fam.,  Parler  à  un  sourd.  Parler  à 
un  homme  qui  est  résolu  de  ne  rien  accor- 
der, de  ne  rien  laire  de  ce  qu'on  lui  de- 
mande. >     '  .   Kl. 

Fig.  et  fam..  Parler  à  cheval  à  queîqu*ùn, 
Lui  parler  avec  hauteur  et  dureté. 

Fi^j^. ,  Parlèfr  haut,  parler  bien  haut,  Paf  1er 
sans  ménagement,  et  quelquefois  avec  in- 
solence. Ne  parlex  pas  si  haut.  Je  saurai 
^ienV empêcher  de  parler  si  haut. 

Prov. ,  /(  en  parle  bien  à  son  aise,  se  dit 
I>'im  homme  qui  donne  quelque  ^conseil 
difficile  à  pratiquer,  et  qu'U  n'est  pas  obligé 
de  suivre,  ou  qui  paiie  avec  sang-froid  des 
misères  et  dos  douleurs  <iu'il  n'éprouve^pas. 
Il  farle  fort  éloquemment  du  mépris  des 
richesses;  mais  U  en  parle  bien  à  son  qise^ 
'«»  qui  est  fort  Hche.  ' 

Par  moiiace ,  Je  vous  apprendrai  à  par^ 
'V,  Je  saurai  bien  vous  contraindre  à  parler 
avec  plus  de  retenue,  avec  plus  de  re«- 
poct.      •  ;  f. 

F^m.,  Trouver  à  qui  parler.  Trouver  d© 
1  opposition,  de  la  résistance,  trouver  des 
if^^ns  qui  vous  tiennent  tête.       : 

Je  n'ai  pu  trouver  à  qui  parler  dans  cette 
^(iison,  daru  cette  société.  Je  n'y  ai  pas  vu 
^.'ïc  personne  de  connaissance. 

I*rov.,  Trop  gratter  cuit,  tirop  parlernuit, 
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Un  grand  parleur  s'attire  souvent  de  mé- 
chantes affaires.     '  •         éi"^.      ^ 

On  £n  parie  di^rsement,  se  dit  D'une 
action ,  d'un  événeiiient  qui  est  raconté  de 
différentes  manières ,  ou  d'une  chose  que 
les  uns  louent  et  que  les  autres  blâment. 

On  en  parle  fort,  il  en  est  fort  parlé  dans 
le  monde,  se  dit  D'une  chose  qui  fait  le  su- 
jet de  l'entretien  du  public.^ 

Prov.,  Il  faut  laisser  parler  le  monde,  o\x 
simplement.  II. faut  laisser  parler.  Il  ne  faut 
pas  se  mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde 
dit  mal  à  propos. 

rCela  ne  vaut  pas  la  peinje  d'en  parler,  se 
dit  d'Une  chose  qui  est  peu  importante,' ou 
à  laquelle  oh  veut  paraître  attacher  peu 
d'importance.  Il  se  dit  aussi  quelquefois, 
ironiquement.  Pour  relever  l'importance  de 
la  chose  dont  on  parle.  H  ne  lui  a  volé  que 
cent  mill^  écus;  ce  n'est  pas  la  peine  d'en 
parler,  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler, 
qu'on  en  parle.     /    ,      ••  -^      ; 

Ne  m' eri  parlex  pas.  Ne  me  mettez  pas 
sur  ce  chapitre,  n'agitez  pas  cette  question. 
Votre  affaire  marche-t^llè  ?  étes-'Vjtus  cano- 
tent de  votre  avocat  ?  Oh!  ne  m' en  parlex  pas. 

Parles-moi  d^  cela!  se  dit  enr^igné  d' ap- 
probation ou  de  consentement.  Voilà  un 
noble  procédé,  parlexTmoi  de  cela!'  Voilà  des 
offres  raisonnables ,  parlejfrmoi'^de  cela!  On 
dit  dans  un  sens  analogue ,  Parlex -moi  dé 
cet  homtnè-là!  -  .    ■.. 

Faire  parler tie' soi,  Faire  des  choses  qui 
viennent  à  la  connaissance  de  tout  le  monde, 
dont  tout  le  monde  s'entretient  :  cela  sp  dit 
également*  en  bien  et  en  mal..  C'est  un 
homme  qui  a  bien  fait  parler  de  lui  dans  le 
temps. 

Cet  homme  n'a  point,  fait  parler  de  lui, 
XI  n'a  icicn  fait  qui  lui  ait,  donné  de  la  ré- 
putation. 

Cette  femme  n'a  jamais  fait  parler  d'^elle. 
Elle  a  toujours  eu  une  conduite  régolière, 
elle  n'a  jamais  donné  prise  à  la  médisance. 
C'est  une  femme ,  une  fille  dont  on  a  parlé. 
C'est  une  femme ,  une  fille  dont  la  réputa- 
tion n'est  pas  intacte. 

Il  en  sera  parlé,  of%  en  entendra  parler. 
Cela  doit  faire  du  bruit,  de  l'éclat  dans  le 
mbnde.   -^    ••:1 

Il  en  iera  parlé  à  jamais,  La.  postérité 
en  conservera  le  souvenir. 

/{  faut  que  quelqu'un  ait  parlé,  Il  faut 
que  quelqu'un  ait  divulgué  ce  secret.  .- 

Fig.  et' fam..  Parler  des  grosses  dents  à 
^quelqu'un,  Le  réprimander,  lui  parler  avec 
menaces.  ./    ,^ 

Prov.  et  fig.,  parler  à  son  honfiet.  Se 
parler  à  soi-même,  parjer  sans  adresser  la 
parole  à  personne.  .  ^ 

Fig.,  Faire  parler  quelqu'un.  Ajouter  aux 
paroles  de  quelqu'un,  y  donner  un  mauvais 
sens.  On  m'a  fait  parler.  Il' signifie  aussi. 
Prêter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  n'a 
pas  tenu.        ' 

9  Par  (orme  de  menace,  Ne  me  faites  point 
parler.  Craignez  que  je  ne  dise  des  closes 
qui  ne  seraient  pas  à  votre  avantage. 

Fam.,  ParUx  donc.  Sorte  dj interpellation 
dont  on  se  sert  lorsqu'on  se  disposé  à  de- 
mander compte  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Parlejr  donc,  n'avex-vous  pas  vu  le 
livre  qui  je  cherchée 

Parler,  signifie  quelquefois  dans  une  ac- 
ception plus  étendue.  Expliquer  éçs  senti- 
ments, sa  pensée,  déclarer  son^ntention, 
sa  volonté.  C'eel  un  homme  ijui  ne  veut  pas 
parler  nettement.  On  a  fait  ce  qu*on  a  pu  pour 
le  faire  parler^  mpi*  il  n'y  a  pas  eu  vioycn, 
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d'en  venir  à  bout.  Je  saurai  bien  le  faire  par^ 
1er.  Expliquex-vous  mieux,  ce  n'est  pas  là 
parler.  Pt^rler  au  nom  de  quelqu'un.  Parler 
de  son  chef.  Parler  avec  mission.  Parler  par 
truchement ,  par  interprète.  Le  roi  a  parlé 
par  la  bouche  de  ion  ministre.  Vous  n'avex 
qu'à  parler,  vout  serex  servi.  Il  parle  de 
s'en  aller.  Il  parle  de  se  marier.  ' 

Fam/^  Voilà  ce  qui  s'appelle  parler,  ou 
simplement.  Voilà  parler;  ou  encore.  C'est 
parler,  cela,  se  dit  Lorsque  quelqu'un  fait 
des  propositions  plus  avantageuses  qu'on 
ne  s'y  attendait.  On  emploie  aussi  ces  lo- 
cutions „Pour  louer  quelqu'im  qui  a  dit, 
sur,  une  question  longtemps  agitée,  des 
choses  claires,  lumineuses,  pcremptoircs. 

PaWer  en  martre,  Parlet  comme  un  homme 
dont  le  sentiment  fait  autorité.  Il  signifie 
aussi  simplement, <Parler  d'un  ton  d'auto- 
rité, soit  qu'on  en  ait  le  droit,  soit  qu'on  ne 
l'ait  pas.     ^ 

Dieu  patle  au  cœur  des  pécheurs.  Il  leur 
envoie  de  saintes  inspirations,  il  leur  donne 
de  bons  niouvcments. 

Parler,  s'emploie  figurémcnt,  et  signifie, 
Manifester  ses  sentiments,  ses  pensées  par 
un  autre  moyen  que  celui  de  la  parole.  Les 
muets  parlent  par  signes.  Il  me  parlait  des 
yeux  et  du  geste.  Ils  se  parlent  des  yeux.  Cha* 
que  mouvement  de  cet  habile  pantomime  par- 
lait aux  yeux  des^spcctateuri.  r     1 
•    Il  se  dihaussi,  figurément,  Des  chpses  mo-        [ 
raies  ou  inanimées  q;ii  cmt  ou  qui  semblent 
âvoirune  sorte  de  langage.  La^peinture parte 
aux  yeux.  Les  ciejux  et  toute  la  nature  par- 
lent de  la  puissance  du  Créateur.  Ses  yeux 
parlejntplusjéloquemmcnt  que  sa  bouche.  Son    ,     ' 
visage  parleïsôn  amour  parlai^  par  ses  yeux. 
Son  silence  même  a  parlé.  En  votre  absence,  , 
tout'i^ous  parlait  ici  de  vous.  La  nature,  le        j 
sang  a  parlé,  quand  il  a  revu  son  fils ^nal-  ,     li 
heureux  et  repentant.^          ^  ) 

Les  murailles  parlent.  Il  se  trouve  sou-  - 
vent  des  témoins  des  chQsc^  mêmes  les  pUis^    '  ; 
cachées.       -"       --    .  .^    :"  ^      -*      ' 

Cela  parle  tout  seul,  parle  de  soi,  Cela  se 
comprend  sans  qu'il  soit  besoin  d'explica- 
tion. On  dit  dans  je  même  sens,  La^osç 
parle  d'elle-même.  *^-       ^     ^^  .  '    , 

Son  mérite ,  ses  services  parlent ,  pàrlen t^    j 
pour  lui,  parlent  en  sa  faveur,  Son  mérite,       i 
ses  services  le  rendent  rccommandable,  ren- 
dent ses  prétentions  lcgitin>es. 

Tout  parle  pour  lui,  Le  bon  (H'oit,  l'équité 
et  la  raison  sont  de  son  côté.  \ 

Il  n'a  rien  qui  parle  pour  lui,  rien  ne  parle 
en  sa  faveur,  tout  pajrle  contre  lui,  'Il  n'est 
rccommandable  sous  aucun  rapport  ;  le  bon , 
droit,  la  raison  est  contre  lui. 
^  En  matière  d'AfTaires  et  de  Procès,  Cette 
pîéce  parle  contre  ^lui.  Elle  est  contraire  h 
ses  prétentions,  elle  les  détruit. 

La  vérité,  la  raison,  l'équité  parle  par  sa 
voix,  par  sa  bouche-,  Ce  qu'il  dit  est  rempli 
de  vérité,  de  raison,  d'équité.  /*■ 
'  Parler,  signifie  encore.  Expliquer  sa 
pensée  par  écrit,  Aristote  a  très  bien  parlé 
de  cette  matière  dans  tel  livre.  Cet  auteur  parle 
de  physique  comme  un  homme  qui  n'y  entend 
rien.  Il  ne  me  parle  point  de  cela  dans  sa 
lettre. 

Parler  dans  un  contrat,  parler  au  contrat. 
Déclarer  saflBlpnté  dans  un  contrat,  inter- 
venir au  comRt,  s'obliger  par  le  contrat. 
Vous  avez  parlé  dans  le  contrat,  et  par  con-- 
séquent  vous  y  êtes  obligé»  Sa  femme  n'a  pas 
parlé  au  contrat,  \       . 

Parler,  se  dit  cfuelquefois  Des  écrUs,' 
dans  un  sci^i^  analogue  au  précédent.  Lf' 
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6ir(  formelle  là-dettus,  el  parle  très  claire- 
inent.  Le  contrat  ne  parle  point  de  cette  clause. 
Sa  lettre  me  parle  de  vous,  .m 

PARI.ER,  s'emploie  aussi  acUvcment.  Par- 
ler une  langue.  Parler  français,  italien,  al» 
lemandjetc.  Parler  latin.  Parler  la  langue 
française,  là  langue  italienne,  etc.  Il  parle 
bon  français,  il  paéle  bon  espagnol.  H  parle 
bien  sa  langue.  Il  'parle  plusieurs  langues. 
Le  langage  que  patlaient  nos  pères.  Ce  poète 
dramatique,  ce  romancier  fait  parler  à  eha^ 
cun  son  langage.   > 

Fig.,  Parler  français.  S'exprimer  claire- 
ment, intelligiblement.  On  dit  dans  le  même 

sens,  mais  populairement,  Parler  sM" 
tien.        '.'••■       .-  -  >  ^'  '-.^ri^:v, 

Fig.  et  fam.,  Parler  français,  Expliquer 
nettement  son  intention  sur  une  affaire. 
Parlez-nous  français.  Oh  a  bien  de  la  peine ^ 
à  vous  faire  parler  ^an^afi.       .^'  -î^^  v^  ^-^ 

Fig.  et  fam.,  Parler  français  à  quelqu'un, 
Lui  parler  avec  autorité,  et  d'un  ton  mena- 
çant.  ■■■' .  ;  ."  „■/■    •'^\ib-/i'V...  ;-*:'  ■■  '■::  ■■■'X-'  ■■^/■.■^' 

Fig.  et  fam. ,  Parler  grec,  bas  breton,  haut 
allemand,  etc. ,  S'exprimer  d'une  manière 
inintelligible,  comme  si  l'on  parlait  une  lan- 
gue inconnue.  /  / 

Fam.,  Parler  phébus,  S'exprimer  avec  em- 
phase, en  termes  ampoulés. 

Parler  raison.  Parler  sagement,  raison- 
nablement. Il  faut  de  bonne  )^eure  parler  rai- 
son aux  enfante.  Il  signifie  auûi  quelque- 
fois, Se  mettre  à  la  raison.  Voilà  parler  rai- 
son. C'est  parler  raison,  cela. 

Parler,  s'eipploie  activement  pour  signi- 
fier, S'entretenir  de  quelque  chose,  en  rai- 
sonner, en  discourir,  et  dans  ce  cas  on  ne 
liict  jamais  l'article  devant  le  substantif. 
Varier  géométrie,  musique,  peinture,  politi- 
que, etc.  Parler  affaires.  Parler  chicane.  S'ex- 
primer en  termes  de  chicanCi  parler  de  pro- 
cès. ^'  '■  '■'■-■'    "■'.    ■--  .' 

Parler,  se  dit  encore  activement  par  rap- 
port à  la  manière  de  prononcer  une  langue. 
Parler  gascon,  parler  normand.  Parler  frail- 
çais  avec  un-  accent  gascon,  avec  un  accent 
normand.  • 

Parler,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  sens  passif.  La  langue 
française  se  parle,  est  parlée  dans  toute  V Eu- 
rope. 

GéNKRÀLËMENT  PARLANT,  loc;  adv.  A  pren- 
dre la  chose  en  général.  Cela  est  vrai,  gé" 
ncrakment  parlant.  On  dit  aussi,  Absolu-ç 
ment  parlant,  sérieusement  parlant,  etc. 

Sans  parler  de.  loc:^  prépositive.  Indé- 
pendamment de.  Sans  parler  de  sa  fortune, 
c'est  un  des  hommes  lee  plus  heureux  que.  je 
connaisse. 

Parlé,  ée.  part,  passé.  Langue  parlée,  par 
opposition  à  Langue  écrite. 

PAELEE.  s.  m.  Langage,  manière  de  par- 
ler. Il  ajun  parler  doux  et  gracieux.  Il  a  un 
parler  rude  et  choquant.  Il  a  un  parler  niais, 
le  parler  niais.  Il  a  le  parler  bref,  lent, 
lourd.       ■;  .,;-  j     •  •     ':---•*■■•■"       ■•■    ■ 

Fam.,  Avoir  son  franc  parler,  S'être  mis 
sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

Prov.  et  fig^.  Jamais  beau  parler  n'éeor" 
che.la  làngtie,  Il  est  toujours  bon  de  parler 
honnêtement.'  .  ^  ^iî?  •  ~^^.  ^ -  w^ 

Parler,  se  dit  aussi  Du  Jargon,  die  l'ac- 
cent particulier  |i  certaines  contrées  de  la 
France.  Le  parler  picard.  Le  parler  ^nor" 
mand.  Quel  parier  etC-ee-M?  Je  n* entende 
pas  leur  parler.  Je  Vai  reconnu  à  ean  parler. 

PAELBEIE.  s.  f.  Babil.  Une  gra/ndt  p«r- 
),  Une  parlerie  continuelle.  U  est  iami- 

peu  usité.  ^^. 
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PAELBUE ,  BU81^.  S.  Celui ,  celle  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup,  de  parler 
trop.  C'fit  un  parleur.  C'est  une  parleuse. 
Ce  n'est  qu'un  parleur.  Oa  l'emploie  plus 
ordinairement  avec  une  épithète.  C'est  un 
grand  parleur,  une  grande  parleuse.  Un  par* 
leur  étemel.  Vn  parleur  perpétuel.  Les  de- 
mi-savants sont  grands  parleurs. 

Cet  homme  est  beau  parleur,  est  un  agréa^ 
ble  parleur,  Il  s'énonce  facilement,  et  d'une 
manière  agréable. 

PAELOlE.  s.  m.  Lieu  destiné  pour  par- 
ler, i>our  recevoir  les  étrangers.  Il  y  a  det 
parloirs  dans  presque  toutes  lesmaisont  ann 
glaites.  Il  est  pçu  usité  en  ce  sens. 

.11  se  dit  particulièrement,  dans  les  Com- 
munautés religieuses,  dans .  les  Collèges , 
danfi  les  Hospices,  etc;,r  Du  lieu  où  les  re^ 
ligieux  et  religieuses,  les  écoliers,  les  ma- 
lades, etc.,  viennent  parler  aux  personnes 
du  dehors.  On  la  fit  venir  au  parloir.  La 
grille  d^  un  parloir,     •v^:  y-   V 

PAENESAE.  si  m.  Nom  d'un  fromage 
qui  tire  son  nom  du  duché  de  Parme.  Met' 
tre  du  parmesan  dans  des  macaronis.     .^ 

.  PAEMI.  préposition.  Entre,  dans  le  nom- 
bre de,  etc/ll  ne  se  met  qu'avec  un  pluriel 
indéfini,  qui  signifie  plus  de  deux  ou  trois, 
~ôu  avec  un  singulier  collectif.  H  se  mêla 
parmi  eux.  Parmi  les  honnêtes  gens.  J*ai 
trouvé  un  papier  parmi  mes  livres.  LHvraie 
est  mêlée  parmi  le  bon  grain.  Parmi  de  gran- 
des vertus,  il  y  a  souvent  quelque  défaut. 
Parmi  les  hommes..  Parmi  le  peuple. 

PAENAS8B.  s.  m.  Montagne  de  la  Pho- 
cide,  qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses,  et  dont  on  ne  met  ici  le  nom  que 
parce  qu'il  s'emploie  figurément,  dans  quel- 
ques locutions  relatives  à  la  poésie.  Les 
nourrissons  du  Parnasse,  Les  poètes.  Mon- 
ter sur  le  Parnasse,  Composer  des  vers;  s'a- 
donner à  la  poésie.  Le  Parnasse  français, 
La  poésie  française  ;  Les  poètes  français. 

PAEODIE.  s.  f.  Sorte  d'ouvrage  en  vers, 
fait  sur  une  pièce  de  poésie  sérieuse,  que 
l'on  rend  comique  au  moyen  de  quelques 
changements,  et  que  l'on  détourne  à  un  au- 
tre sujet  dont  on  veut  plaisanter  ou  êd  mo- 
quer. Parodie  ingifnieùse.  Heureuse  parodie. 
Doileau  a  fait  la  parodie  d'une  scène  du  Cid, 
eous  le  titre  de  Chapelain  décoiffé. 

Il  s'applique  aussi  quelquefois  à  des  ou- 
vrages en  prose.  Ce  n'est  pas  l'analyse,  mais 
la  parodie  de  son  discours. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  pièce  de 
théâtre  d'Un  genre  gai  ^u  burlesque,  faite 
pour  travestir,  pour  tourner  en  ridicule  une 
autre  pièce  de  théAtre  d'un  genre  noble  ou 
pathétique.  La  parodier  d'Inès  de  Castro,  sous 
le  titre  i  Agnès  de  Ckaillot,  a  beekucoup  réussi 
dans  le  tempe. 

Il  se  dit  aussi  deVeFsiaitsmiruiiairde 
muskiue  donné.  w     c^   >',  ^^ 

^  PAEODIBE.T.  a.  Faire  une  parodie.  Pa- 
rodier une  seine,  un  air,  une  tragédie. 

Parodier  ^luelqn'fm,  Imiter,  contrefaire 
seoMilteB,  ècM  manières,  son  langagel 

AcDDiÉ»  ÉB.  part,  passé.  Des  paroles  pa- 
rodiéee  sur  wn  air  de  Glmck,  de  Sacchini. 

PAEODI8TB.  s.  m.  Auteur  d'une  paro^ 
die,  de  parodies. 

PAJEOI.  M.  f .  Muraille.  Il  désigne  plus  par- 
ticulièrement Une  doison  de  inagonnerie, 
qui  tépêre  une  chambre  ou  quelque  autre 
pièce  d'un  appartement  d'avec  une  autres 
S' appuyer  contre  la  paroi.  Lee  parois  de  cette 
chambre  sont  humides.  Par  extension,  Pa- 
roi de  roehere. 

Paboi,  se  dit,  en  Pbjrsique,  Des  cotés  ih- 
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lérieurs  d'un  vase,  d'un  tube,  etc.  Ut  p-. 
rois  d|^^n  vase,  d'un  tube,  d'un  (uyau. 

Paroi,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  ueg 
parties  qui  forment  la  clôture ,  les  limites 
des  diverses  cavités  du  Corps,  et  principa- 
lement de  Leurs  faces  internes.  Lei  paroît 
de  l'estomac,  de  la  poitrine,  de  la  veuit  de  ' 
la  matrice.  Les  parois  de  la  tête,  Let  parait 
des  vaisseaux,  des  intestins. 

PAE0188É.  s.  f.  Certain  territoire  ou  ar- 
rondissement  dans  lequel  un  curé  exerce 
ses  fonctions,  et  dirige,  pour  le  spirituel 
les  habitants  qui  sont  de  sa  communion! 
Grande ,  petite  paroisse.  Le  curé  de  la  pal 
roisse.  Il  est  de  teUe  paroisse.  Celte  maison 
est  de  telle  paroisse,  sur  telle  paroitte.  Let 
habitants  d'une  paroisse.  Les  marguilliers  de 
,  là  paroisse.  Il  y  a  tant  de  paroisses  danscei 
"épéehé.  Être  à  la  charité  de  la  paroisse.  De. 
meurer  paroisse  Saint-Eustache ,  paroisse 
Saint^Jean,  etc.  Habiter  une  paroisse,  dans  ' 
une  paroisse,  sur  une  paroisse.  . 

Il  signifie  aussi.  L'église  de  la  paroisse. 
Il  est  allé  à  la  messe  à  sa  paroisse.  Il  de- 
meure prés  de  la  paroisse.  De  la  municipa- 
lité, ils  sont  allés  à  ia  paroisse  pour  rece- 
voir la  bénédiction  nuptiale.  ^  Messe  de  pa- 
roisse. Un  habitué  de  paroisse.  Cette  église  est 
une  succursale  de  telle  paroisse.  Le  clocher 
de  la  paroisse.  „  *^ 

Il  se  dit  quelquefois  de  Tous  les  habi- 
tants d'une  paroisse.  Toute  cette  paroisse 
aime  son  curé.  On  assembla  la  paroisse. 

Fig.  et  fam..  Coq  de  paroisse,  Ç.c\uï  qui 
est  le  plus  riche  et  le  plus  considéré  dans 
une  paroisse  do  campagne.  C'est  le  cnq  de   " 
sa  paroisse.  C'est  un  coq  de  paroisse. 

Prov.  et  fig.,  Habit  de  deux  paroissef, 
Habit  de  deux  étofTes,  ou  de  deux  couleurs 
mal  assorties. 

PAE01S8IAL,  ALE.  ad j.  Appartenant  à 
la  paroisse.  Èglis^messe  paroissiale. 

PAEOI881E1I,  lEN^IB.  S.  Habitant  d'une 
paroisse.  Ce  curé  a  bien  soin  de  sa  paroisse  \ 
et  de  ses  paroissiens.  Les  devoirs  d'un  parois- 
sien. Bon  paroissien.  V=" 

Paroissien,  se  dit  aussi  d'Un  livre  de 
prières  dont  on  se  sert  principalement  pour 
suivre  l'office  qui  se  dit  à  l'église.  Paroissien 
romain.  Paroissien  complet. 

PAEOLE.  s.  f .  Faculté  naturelle  de  par-  , 
1er.  Dieu  a  donné  la  parole  à  l'homme.  C'est 
un  grand  avantage  que  la  parole.  H  a  perdu, 
il  a  recouvré  la  parole,  l'usage  de  la  parole. 
Lee  organes^  la  parole.  Le  mécanisme  par 
lequel  se  forme  la  parole  est  admirable,  it- 
8U8-Chr(8T  a  rendu  la  vue  atuc  aveugles,  la 
parole  aux  muets. 

Avoir  le  don  de  la  parole,  avoir  la  parole 
à  commandement,  manier  bien  la  parole;  et  V 
fam..  Avoir  la  parole  à  la  main,  en  màiQ, 
Bien  parler/  parler  facilement. 

Fig.,  Perdre  Uk  parole,  Ne  plus  pouvoir 
parler.  Le  malade  a  perdu  la  parole  depuis 
vingt-quatre  heures.  Il  signifie  aussi,  Dc-% 
venir  muet  de  surprise,  de  crainte,  etc. 

Ilnà  UU  inanque,  il  n'y  manaue  que  la 
parole,  se  dit  D'un  portrait  fo#*  ressem- 
blant, d'une  statue  bien  faite. 

.  Parolb,  signifie  aussi.  Le  ton  de  la  voix/ 
selon  qu'eUe  est  forte  ou  faible,  douce  ou 
rude,  etc.  Il  a  la  parole  rude,  la  parole 
agréable,  la  parole  douce,  la  parole  brève, 
la  parole  lente,  la  parole  nette,  la  parole 
forte,  la  parole  embarrassée ,  dif^^^^-  '*  * 
la  parole  d'un  homme  malade.  Il  a  encore  la 
pétrole  bonne.  Il  a  la  parole  tremblante,  la 
pétrole  faible.  Je  Vai  reconnu  à  ea  parole.  Dé' 
guieer,  contrefaire  sa  parole.  Dans  ces  deux 
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H^rnières  phrases,  il  Vie 
îSoment  :  Déguiser 
j  Ta»  reconnu  à  sa  vos 

Fiff.,  ^^""^^  *^  ''^''^** 

autorité,  avec  arroçanci 

PABOLB,  signifie  aussi, 

.  rôle  bien  articulée,  mal 
[ai  articuler  ses  paroUe 
paroles  entrecoupées  de  i 

Dieu  a  créé  la  lumière  , 
prononcer  une  parole.J 

f,a$  trois  paroles.  Il  n 
larole.Il  faut  lui  arracl 
louche:  Il  n'apas  la  for 
rôles,  n  traîne  ses  parole 
rai  cela  en  trois  parolet 
Il  a  répété  tout  ce  qu  c 

pour  parole.      '■-:    :, 
Dans  le- style  de  lÉcr 

^  rôle  du  Seigneur  demew 
parole  éternelle,  la  pan 
CHRIST.  On  dit  plus  ordii 
.  paroles  sacramentali 
ParoiM,  Les  moU  que 
dans  la  consécration.  Q 
nonce  let  paroles  sacram 

rôles,  etc.    .    . 
Fig.  etfam.,PafOWf 

'  sacranientaux.  Les  mot 

conclusion  d'une  afTair 

faire  est  conclue,  il  a  d 

mentelles,  let  mots  sacr 

Paroles  magiques,  I 
peuple  croit  que:  les  n 
pour  des  opérations  de 

Charmer,  guérir  avt 
un  charme,  guérir  eh  p 
parole^,  dans  lesquell 
secrète  vertu.  H  préten 
paroles. 

Parole,  signifie  de  ] 
sentiment,  mot  notable 
C'est  uw  Mie  parole,  t 
souverain.  Il  faudrait  < 
lettres  d'or.  Il  a  dit  une 
rôle  remarquable,  adm 
parole  pleine  de  justest 

La  parole  de  Dieu , 
parole  de  vie*,  ou  sim 
L'Écriture  sainte  et  lei 
pour  l'expliquer.  Préc 
aux  peuples.  Annonce 
Écouler  la  parole  de  1 
qui  abuse  de  la  parole  < 
des  explications -forcéei 
bûer  le  pain  de  la  par 

Le  parole  écrite,  L 
différence  de  La  paro 
dition. 

Parole,  signifie  en 
considéré  sous  le  rap 
lui  donne  l'idée  ou  l 
.^  prime.  En  ce  sens,  il 
ment  au  pluriel.  Paro 
Paroles  amicales.  Par 
•  ses  paroles.  Paroles  n 
qucs,  ambiguës,  équiv 
Paroles  obscures.  J^r 
indiscrètes.  Paroles 
insignifiantes.  Parole 
irageuses,  outrageanti 
rôles  douces,^  doueerex 
^«,  pieuses.  Paroles 
nétes,  déshonnétes,  f< 
Paroles  hautaines.  P 
^es  flatteuses ,  graciex 
peetueuses.  Paroles 
oiseuses.  Il  est  insole 
Oeux  en  paroles.  Lib 
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Hftrniérefl  phrases,  il  vieUllt  ;  on  dit  plus  or- 
dinairoment  :  Déguiier,  contrefaire  $a  voix. 
Je  l'ai  reconnu  à  ta  voix. 

Fig'f  ^^^^^  **  parole  haute,  Parler  avec 
aatorité,  avec  arrogance. 

PABOLB,  signifie  aussi,  Mot  prononcé.  Pa^ 
rôle  bien  articulée,  mal  articulée.  Il  ne  sait 
fuftieuler  tes  paroles.  Paroles  distinctes, 
paroles  entrecoupées  de  soupirs,  de  sanglots. 
Dieu  a  créé  ia  lumière  d'une  seule  parole, 
prononcer  une  parole.  En  un  jour  il  ne  dit 
nas  trois  paroles.  Il  n'a  pat  dit  une  seule 
parole*  Il  faut  M  arracher  les  paroles  de  la 
louche:  Il  n'a  pas  la  force  d'achever  ses  pa- 
roles. Il  traîne  ses  paroles.  Je  vous  explique- 
rai cela  en  trois  paroles,  enpeu^de  paroles. 
Il  a  répété  tout  ce  qu'on  lui  a  dit  parole 
pour  parole,  >  "r  / 

Dans Ic'style de  l'Écriture  sainte.  Lapa- 
rôle  du  Seigneur  demeure  éternellement.  La 
parole  éternelle,  la  parole  incamée,  Jésus- 
Christ.  On  dit  plus  ordinairement,  Le  Verbe. 
•  Paroles  sacramentales ,  et  absolument, 
paroles,  hes  mots  que  le  prêtre  pronpnce 
dans  la  consécration.  Quand  U  prêtre  a  pro- 
noncé les  paroles  sacramentales,  a  dit  les  pa- 

rôles,  etc.   ^   . 

Fig.  et  fam.,  Paroles  sacramentelles,  mots 
sacramentaux.  Les  mots  essentiels  pour  la 
conclusion  d'une  affaire,  d'un  traité.  L'a/"- 
faire  est  conclue,  il  a  dit  les '^paroles  facro- 
mentelles,  les  mots  sacramentaux. 

Paroles  magiques.  Les  paroles  dont  le 
peuple  croit  que:  les  magiciens  soNervent 
j)our  des  opérations  de  magie. 

charmer,  guérir  avec  des  paroles,  Faire 
un  charme,  guérir  en  prononçant  certaines 
paro]ci|,  dans  lesquelles  on  suppose  une 
sccrctc  vertu.  /{  prétendait  guérir  avec  des 
paroles. 

Parole,  signifle  de  plus,  Sentence,  beau 
sentiment,  mot  notable.  Parole  mémorable. 
C'est  uw  belle  parole,  une  parole  digne  d'un 
souverain.  Il  faudrait  écrire  cette  parole  en 
lettres  d'or.  Il  a  dit  une  belle  parole,  unepa* 
rôle  remarquable,  aàmirablej  sublime,  une 
parole  pleine  de  justesse,  pleine  de  sens. 

La  parole  de  Dieu ,  la  parole  divine  ,Aa 
parole  de  vie*,  ou  simplement,  La  parole, 
L'Écriture  saiiite  et  les  sermons  qui  se  font 
pour  l'expliquer.  Prêcher  la  parole  de  Dieu 
aux  peuples.  Annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Écouler  la  parole  de  Dieu^  C'est  un  homme 
qui  abuse  de  la  parole  de  Dieu,  en  y  donnant 
des  explications  forcées.  Figurément,  Distri- 
bûer  le  pain  de  la  parole, 

le  parole  écrite,  L'Écriture  sainte;  à  la 
diiTérence  de  La  parole  non  écrite,  La  tra- 
dition. ; 

Parole,  signifie  encore.  Mot  ou  discours. 
considéré  sous  le  rapport  des^^ual]i)<éfl  que 
lui  donne  l'idée  ouïe  sentiment  qu'il  ex-^ 
prime.  En  ce  sens,  il  s'emploie  ordinairer 
ment  au  pluriel.  Paroles  civiles,  obligearUes, 
Paroles  amicales.  Paroles  amiables.  Fâcheu- 
ses paroles.  Paroles  mystérieuses,  énigmati- 
ques,  ambiguës,  équivoques.  Paroles  claires. 
Paroles  obscures,  j^roles  discrètes.  Paroles 
iridiscréUs,  Paroles  significatives.  Paroles 
insignifiantes..  Paroles  dures,  inciviles,  ou- 
trayeuses,  outretgeant^^.  Paroles  aigres,  Pa^ 
foies  douces  y  doucereuses.  Paroles  chrétien^ 
nés,  pieuses.  Paroles  impies.  Paroles  hon- 
nêtes, déshonnétes,  sales.  Vilaines  paroles. 
Paroles  hautaines.  Paroles  modestes.  Paror 
l^s  flatteuses ,  gracietises,  affectueuses,  res- 
pectueuses. Paroles  inutiles,  superflues, 
fiueuses.  il  est  insolent  en  paroles.  Avanta- 
Qeux  en  paroles.  Libre  en  paroles.  Réservé, 

T.  II.     ^  • 
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modeste,  retenu  en  paroles.'  Il  Va  maltraité 
de  paroles.  Paroles  de  civilité,  d'honnêteté. 
Paroles  de  colère.  Ce  sont  les  paroles  d'un 
fou,  d'un  homme  ivre.  La  douceur,  la  mo- 
destie de  ses  paroles.  Mal  interpréter,  pren- 
dre en  mauvaise  part,  empoisonner  les  pa- 
roles  de  ;  quelqu'un.  Il  n'eut  pas  plus  tôt 
lâché  la  parole.  Il  eût  bien  voulu  retenir 
sa  parole.  A  quoi  b^n  tant  de  paroles^  Cet 
fiomme  a  un  flux  de  paroles  qui  ne  tarit 
pas.  Sa  conversation  est  un  déluge  de  pa- 
roles. Il  faut  peser,  mesurer  ses  paroles.  Il 
dit  plus  en  une  parole  que  vous  en  mille. 
AjouteX'Vous  foi  à  ses  paroles?  Dans  (fout 
ce  qu'il  vous  d^t,  il  n'y  a  pai  une  parole  de 
vérité, 

Ironiq.,  De  belles  paroles,  De  grandes 
promesses  qu'on  n'a  pas  dessein  de  tenir. 

De  bonnes  paroles.  Des  discours  'qui  an- 
noncent des  intentions  favorables.  Il  m'a 
donné  de  bonnes  paroles.  On  dit  quelque- 
fois, dans  le  sens  contraire,  Il  m'a  donné 
de  mauvaises  paroles.         .■'.-.  ^ 

Fig.,  Paroles  emmiellées.  Paroles  flattcii- 
ses  et  d'une  douceur  affectée.  .  - 

Porter  la  parole,  Parler  au  nom  d'une  au- 
torité, d'une  compagnie,  d'un  corps,  au 
nom  de  plusieurs  personnes.  Cétait  lui  qui 
portait  la  parole.au  nom  de  la  compagnie. 

Avoir  la  parole,.  Avoir  le  droit  de  parler, 
en  vertu  de  sa  charge,  de  son  emploi.  Parmi 
lès  gens  du  roi,  è'est  l'avocat  génériSt^qui  a 
la  parole. 

Dans  les  Assemblées  politiques,  Avoir  la 
parole.  Avoir  le^  droit ,  la  permission  de 
parler,  conformément  au  règlement.  Vous 
avez  ta  parole.  Vous  n'avez  pas  la  parole. 
On  ne  peut  avoir  trois  fois  la  parole  dans 
une  même  séance  sur  un  même  objet. , 

Demander  la  parole.  Demander  à  parler, 
à  être  entendu.  On  dit  aussi  :  Accorder,  re- 
futer  la  parole.  Oier,  retirer  la  parole.  Céder 
la  parole.  )    * 

Prendre  la  parole.  Commencer  à  parler, 
à  faire  un  discours  dans  une  assemblée;  et 
Reprendre  iaparoie,  Recommencer  à  parler- 
après  une  interruption.' 

Adresser  la  parole  à  quelqu'un,  Parler  dlr 
rectement  à  quelqu'un.    '  »  \ 

Couper  la  parole  à  gu^fgit'iïn,  L'inter- 
rompre daiis  son  disèours. 

Faire  passer  la  parole.de  main  en  main, 
F^ire  passer  d'une  personne  &  une  autre  unr 
avis,  un  avertissement,  uii  ordre,  jusqu'^à 
celles  qui  sont  les  plus  éloignées. 

En  termes  de  Guerre,  Passe  parole,  abn- 
solument.  Faites  passer  l'avis,  l'ordre,  le 
commandement.  Avance,  cavalerie,  passe 
parole.  Il  se  dit  aussi,  à  certains  Jeux  de 
renvi,  Quand  celui  qui  jdoit  parler  ne  veut 
pas  couvrir  le  jeu  pour  le  moment. 

Prov.  et  pop.,  Paroles  nejpuent  pas,  ou 
au  singulier.  Parole  ne  pue  pas,  se  dit,  par 
manière  d'excuse.  Lorsqu'on  est  obligé  de 
parler  de  choses  salop  et  dégoûtantes.  * 

prov.  et  fam.,  Les  paroles  sont  des  femelles, 
elles  écrits  sont  des  mâles.  Les  écrits  restent 
et  font  preuve,  les  paroles  sont  plus  légères 
et  ne  laissent  pas  de  trace.  '  \ 

Fig.  et  adv..  En  paroles  couvertes,  ^n 
termes  qui  insinuent,  qui  font  entendre 
quelque  chose  qu'on  ne  veut  pas  dire  ou- 
vertement. Je  lui  ai  fait  entendre  cela  en 
paroles  couvertes.  Cétait  lui  dire  en  paroles 
couvertes  qu'il  était  un  ignorant.  Cette  locu- 
tion vieillit  ;  on  dit  plus  souvent,  A  mots 
'couverts. 

Parole,  se  dit  quelquefois  Des  termes, 
"^des  expressions  considérées  relativement^ 
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l'art  de  parler  ou  d'écrire.  L9  parole  doit  ré' 
pondre  exactement  à  la  pensée.  La  force  du 
sens  se  perd  dans  la  trop  grande  abondance 
des  paroles.  Cet  auteur  (fiit  moins  de  paroles 
que  de  ^oses,  On  ne  peut  se  défendre  du 
charme  de  ses  paroles.  Des  paroles  choisies. 
Des  paroles  éloquentes.  Ce  ne  sont  que  des 
paroles. 

Il  signifie  quelquefois.  Éloquence,  dic- 
tion. /(  possède  le  talent  de  la  parole.  L'art 
da^la  parole  a  été  plus  cultivé,  plus  considéré 
chez  les  antiens  que  chez  les  modernes  II 
porte  au  plus  haut  degré  les  grâces,  les  agré- 
ments, les  charmes  de  la  parole.  L'autorité, 
le  pouvoir,  (a  puissance  de  la  parole.  Il  do- 
mine par  la  parole.  Mahomet  subjugua  l'Ara' 
^ie  par  le  glaive  et  par  la  parole.  ; 

Parole,  signifie  aussi.  Assurance,  pro- 
messe verbale  par  laquelle  on  s'engage  à 
faire  certaines  choses.  Parole  sacrée,  invio- 
lable. Parole  solennelle.  Parole  expresse,  po- 
sitive,  formelle.  En  foi  et  parole  d^  roi.  Tenir 
parole^  sa  parole.  Donner  parole.  Donner  sa 
parole,  sa  parole  d'honneur.  Tirer  parole  de 
quelqu'un  Retirer,  teprendre,  dégager  sa 
parole,  ^e  dédire  de  sa  parole.  On  lui  a  rendu 
sa  parole.  J'ai  pris  leur  parole.  Je  suis  le 
dépositaire  de  leur  parole.  Manquer  de  pa^ 
rôle.  J'ai  parole  de  lui.  Je  vous  donne  ma 
parole  que  cela  serm.  Cela  sera,  je  vous  en 
donne  ma  parole.  Il  m'a  donné  parole  pour 
aujourd'hui.  Sommer  quelqu'un  de  sa  parole. 
C'est  une  parole  donnée.  La  parole  vaut 
liargent.Sa  parole  y 'est  engagée.  Un  homme 
d'honr^ur  n'a  que  sa  parole.  Se  fier  à  la  pa- 
role de  quelqu'un.  On  a  laissé  aller  ce  prt- 
sonnier  de  guerre  sur  sayarole.  Il  rCest  pas 
gardé ,  il  est  prisonnier  sur  sa  parole.  Un 
honnête  h^omme  doit  se  regarder  comme  ee- 
elaée!  de  Ha  parole. 

Être  homme  de  parole,  un  homme  de  pa^ 
rôle,  Tcnijr  tout  ce  qu'on  pronîct. 

Ma  parole,  ma  parole  d'honneur,  parole 
d'honneuri  se  dit  quelquefois,  d^ns  la  con- 
versation. Pour  affirmer  fortement.  Ma  pa- 
role d'hoiineur,  cela  s'est  passé  comme  jC' 
vous  le  dis.  On  dit  aussi,  Votre  parole?  à 
quelqu'un  qui  vient  de  faille  line^rômesse 
ou  d'avancer  un  fait,  afin  de  s'assurer  da- 
vantage de. sa  bonne  foi,  de  sa  sincérité. 

Jouer  sur  sa  parole,  perdre  une  somme 
d'argent  suisa  parole,  Jowcr,  perdre  à  cré- 
dit et  sur  sa  bonne  foi.  Les  joueurs  ^raison^ 
nables  évitent  de  jouer  sur  leur  parole.  Il  a 
perdu  vingl  louis  comptant,  et  cinquante  sur 
sa  parole  .D^Liia  le  môme  sens,  La  parole 
fait  le  jeu,  vaut  le  jeu,  vaut  jfu,  On  est* 
obligé  de  tenir,  d'exécuter  ce  qu'on  a. dit 
en  se  mettant  au  jeu  ou  pendant  qu'on 
jouait.  Cela  se  dit  aussi,  par  extension,  De 
toute  parole  donnée.    .  *  * 

'  Cet  homme  est  à  deuçc  paroles,  il  a  deux 
paroles,  Il  parle  tantôt  d'une  façon,  tantôt 
d'une  autre  ;  il  n'y  a  pas  de  lond  à  faire  sur 
ce  qu*i}  dit.    •  v 

En  fait  de  Commerce,  de  conventions, 
N'avoir  qu'une  parole,  Ne  point  surfaire, 
dire  tout  d'un  coup  les  conditions  aux-  ' 
quelles  on  veut  traiter.        .     v  •  . 

En  termes  de  Guerre,  Se  parler  sur  pa^ 
roh,  se  dit  De  deux  personnes  def>artis 
contraires  qui  se  voient,  se  parlent,  sur  là 
parole  de  no  rien  entreprendre  l'une  contre 
l'autre.  i»*   /^        *    « 

Parole,  signifie  encore,  Une  proposition, 
que  l'on  fait  de  la  J)art  d'un  autre.  Parole 
d'accorhmodement:  Parole  de  paix.  Je  lui  ai 
porté  parole  de  trois  mille  francs,  s'Uvœ^^' 
renoncer  au  procès.  Il  a  fait  dêmand^K^ 
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jeune  persowM  en  mariage,  c'eti  moi  qui  en 
ai  porté  la  parole.  Ce  n'ett  pae  un  homme 
auez  considérable  pour  le  charger  de  celte 
parole,  d'une  parole  $^  importante,  J$^iui0 
le  porteur  de  parolet. 

Paroles,  au  pluriel,  aigniAe  quelquefoia, 
Discours  piquants  à  aigres,  oiTensants.  8e 
prendre  de  paroleM.  Ht  ont  eu  dê$  parolet, 
qu^lquet  parolet  efuemble,  Det  parolet  en 
venir  aux  maint.  )  On  dit ,  dans  le  même 
sens  :  Ht  ont  eu  de  prottet  parolet  entemble. 
Ht  en  tont  venue  JfM  grottet  paroles.    ^    ; 

Fig.  et  faniv  Jt^l^i  f^rai  rentrer  let  po- 
rolet  dant  le  corpt^danrle  ventre.  Je 
bien  le  faire  tair^.  Cette  phrase 
aussi,  Je  lui  ferai  rétracter  les  parolei^  qu'il 
a  ditçs.  -  „•''•"■•»''■••■;,■   ,.ï^:w-'     é^'.'. 

Paroles,  au  pluriel,  signifie  énoore,  Pro- 
m^scs  vaines  ef  vagues,  par  opposition  à 
£(Tcts.  Moint  de  parolet,  plut  d*effett,lln'a 
que  det  parolet.  Je  veux  avoir  de  y  argent, 
je  ne  me  contente  pat  de  parolet.  Pente^tril 
m'amuter  de  parolet,  avec  det  paroles,  me 
payer  de  parolet  ?  On  dit  dans  le  même  sens, 
Det  parolet  vdguee,  det  parolet  vainet,  dit 
parolet  en  l'dif. 

Paroles,  signiOe  aussi.  Les  mots  d'un 
air,  d'une  chanson,  d'un  motet,  etc.  Je  me 
touvient  dt  Vair,maitfai  oublié  let  parolet. 
H  chante  attei  bien,  màit  il  ne  prononce  pat 
nettement  les  paroles.  Faire  de  belles  paroles  ' 
tur  un  air.  Les  paroles  4^  cet  opéra  sont 
d'un  auteur  inconnu.  -^       J^ 

Sur  parole,  loc.adv.  D'iij^rôs  le  témoi- 
gnage d' autrui.  H  nt  faut  ni  approuver,  ni 
surtout  condamner  sur  pîàirole., Estimer,  huer 
quelqu'un  sur  parole. 

Être  prisonnier  sur  parole.  Jouer  sûr.po' 
ro(e,  Sur  sa  parole.   ^       .  "^     ^ 

PAROLI.  s.  m.  T^Âie  employé  dans  cer- 
tains Jeux,  tels  que  la  baissette,  le  pha- 
raon, etc.  Le  double  de  ce  qu'on  a  Joué  la 
première  fois..  Faire  un  paroli  au  roi,  à 
l'as.  Offiir,  tenir,) gagner  le  paroli.  Jouer 
au  trictrac,  partie,  paroli  et  le  tout.         -^ 

Fig.  et  fam.,.  Faire  paroli,  rendre  le  pa* 
roH  à  quelqu'un,  L'égaler  ou  enchérir  sur. 
lui  on  co  qu'il  a  dit,  en. ce  qu'il  a  fait  dé 
bien  ou  do  mal.  H  jit  paroli  à  sa  raillerie 
par  une  repartie  vive  et  piquante.  Vous  m'a^ 
vei  désobligé,  mais  je  vous  rendrai  W  pafoli. 

Paroli^  se  dit  aussi  de  La  corne  qu'on 
fait  à  la  carte  sur  laquelle  on  joue  le  dou- 
ble. J'ai  fait  trois  parolis  ^ans  cette  talUt, 
et  je  les  ai  gagnés. 

Paroli  de  campagne,  Paroli  qu'un  joueur 
Jtjait  par  friponnerie  avant  que  sa  carte  soit 
venue,  comme  s'il  avait  déjà  gagné. 

PAEOlfOMASE.  S.  f.  Figure  de  diction, 
qui  consiste  à  employer,  dans  une  même 
phrase)  des  mots  dont  le  son  est  à  peu  près 
semblable,  qiais  dont  le.  sens  est  (UfTérent. 
Il  y  a  une  paronomase  Sans  chacune  des 
deux  phrases  suivantes  i/le  donnent  ^  la 
vanité  ce  que  nous  donnons  à  la  vérité.  3<m 
àme  se  remplit  d'erreurs  et  de  terreurs,    - 

PAEOXOBIASIE.  S.  f ^  Terme  didactique. 
Hessemblaàce  entre  des  mots  de  différentes 
langues,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune. 

PARdu TM e.  s.  m.  T.  de  Gràm.  Mot  qui 
a  du  rapport  avec  un  autre  par  son  étymo- 
logiéyou  seulement  par  sa  forme.  AMraire 
et  DUtraire ,  Bailler  et  Bâiller ,  Chasse  et 
Chdsse,  sont  des  paronymes. 

PAROTIDE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  Des 
deux  grosses  glandes  salivaires  qui  sont 
situées  en  avant  des  oreilles,  prôs^dd  l'angle 
delà  màohoira  inférieure.   . 


Il  se  dit  aussi  Du  gonflement  douloureux, 
et  souvent  inflammatoire,  qui  survient  à 
ces  glandes.  Parotides  essenliêlUs^  Parotides 
syfnptomatiques. 

PAROXYSME.  8.  m.  T.  de  Hédec.  Accès, 
redpublement,  temps  le  plus  fàoheux  de  la 
maladie.  H  y  «  des  paromyemee  réglés  et  pé- 
riodiques et  d'autres^  qui  n$  suivent  aucune 
régie.  Paro»ysme  d^^lepsiê  ou  épileptique. 
H  est  dans  le  pe^roxyeme  d#  ea  maladie,  de 
sa  fièvre*  ■        v>^»^a       y        ..*;»■«»',  •,>^n:v' 

Il  s'emploie  aussi  figuirément,  pour  si- 
gnifier Le  moment  le  plus  aigu,  le  plus  in- 
tense d'une  sensation,  d'une  pasdon.  Le 
paroxysme  de  la  édouleur.  Le  paroxysme  de 
la  colère,    ^^  :.  .•,;■'/.■>••  ■.-.  ■'-.■-•-  ■  ■•/..•,.•.■  :v-msiP)^r 

PARPAIlfO»  s.  m.  t.  de  Maçonnerie.' 
Pierre,  moellon  qui  tient  toute  l'épaisseur 
d'un  mur,  et  qui  a  deux  faces  ou  pare- 
ments, l'un  en  dehors,  l'autre  en  dedans. 
Mur  lie  pàrpa4$^g.  Une  pierre  faisant  par^ 
paing.  On  dit  dans  le  même  sens.  Une 
pierre  parpaigne.' 

PARPAiNa,  se  dit  aussi  Des  pierres  pla- 
cées sous  un  pan  de  bois,  pour  l'isoler  du 
1^1  et  de  l'humidité. 

PARQUE,  s.  f.  Chacune  des  trois  déesses, 
nommées  Glotho,  Laphésis  et  Atropos,  qui, 
selon  les  anciens  païens,  filaient,  dévi- 
daient, et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des 
hommes.  On  met  ici  ce  mot  parce  qu'il  entre 
dans  plusieurs  expressiona  figurées,  pour 
signifier  La  vie  et  la  mort.  Les  oneiene  eofi- 
fondaient  êoitvent  lêi  Parqm  $l  ks  Destin 

néeS^.'  «,     .-■'■'  :  ;^  ..a-il.".*      \,f '■.t;^;' •.  •_,    ■   •.■;•"■/  ^ 

Poétiq.  :  Lee  Parques  htemorables.  Les  ci^ 
seaux  de  la  Parque.  La  Parque  a  trwiuhé  le 
fil  de  ses  jours.  -  ».     -       - 

PARQUER.  V.  a.  Mettre  dans  un  parc, 
dans  une  enceinte.  Pekrquer  des  bcsufs,  des 
moutons.  Parquer  des  juwtenlls  poulinières,, 
des  poulithes,  des  poulainSéPatquer  des  hui- 
très  pour  les  engraisser  el%es  rendre  vertes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  à  l'armée.  On  par» 
qua  l'artillerie^  les  vivres  en  tel  endroit, 
^  Il  se  dit  quelquefois  avec  I9  pronom  per« 
sonnel.  Sos  artilleurs  se  parquèrent  dû  côté 
de  la  rivùré, 

n  s'emploie  neutraleinent.  Les  moutons 
ne  parquent  pas  encore.  Taire  parquer  des 
boeufs,  des  frumlom,  dee  juments,  UartiUêrie 
parquait  le  long  du  bois. 

PakouA,  Éa.  part,  passé. 

PARQUET,  s.  m.  L'espace  qui  est  en- 
fermé par  les  «tèges  des  Juges,  et  par  le 
barreau  où  fM>nt  les  avocats.  On  fU  entrer 

les  partii$'dmit$lèparqmt.  Trêverier  Upar- 
.quel,   ■'     --i' ■ --yi:.  f^-' ':.'  .j-.' *•  •.■■^•i'f ,/■•>.. -.H < 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  o(i  lea  officiers  du 
ministère  public  tiennent  leur  séance,  pour 
recevoir  les  communications  qui  les  con- 
cernent. M.  le  procureur  général  est  au 
parquet.  AUer  em  peyrquet.  '  < 

Tenir  le  parquet,  Tenir  séance  au  païr- 

quet.,r^:';;;.>^. '•:-*,  V'v  ■-••,■/•. •v-.i-?'.r,  :>•■.■.■      ■.;  ■ 

Paequst,  se  dit,  par  extension.  Des  offi- 
ciers mêmes  du  ministèra  public,  lorsqu'ils 
tiennent  le  parquet.  Cest  au  parquet  à  or^ 
donner  lA-deieiie.  On  lee  a  renvoyés  ampar" 
quel.  Communiquer  au  parquet.  Les  membres 

du  parquet.     .,■...  vry^^^-'-v  ■.  ■•.  ^ -^: 

Le  parquet  des  huimen,  Le  lieu  où  les 
littissien  se  tiennent  pendant  la  séance  des 
Juges.  / 

Le  parquet  des  agents  de  change ,  L'en- 
ceinte où  se  réunissent  les  agents  de  change, 
pour  faire  constater  le  cours  de  la  bourse. 
PARQUvr,  se  dit  en  outre  de  La  partie 
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d'une  salle  de  spectacle,  qui  est  entre  l'or. 
chestre  des  musiciens  et  le  parlorre,  et  où 
sont  placés  plusieurs  rangs  de  banquettes 
pour  les  spectateurs.  On  dit  plus  ordinaire. 
ment  aujourd'hui,  Orciieiire. 

Parqubt;  signifie  aussi.  Un  assemblage 
à  compartiments,  fajt  de  pièces  de  ))pis 
minces  clâuées  sur  des  lambourdes,  et  qui 
forme  le  planoher^d'en.bas  d'une  salle 
d'une  chambre,  etc.  Un  parquet  df  lois  de 
ehène,  de  bois  de  noyer,  de  marqueterie,  /^a 
toiee  de  parquet  de  bois  de  chêne  vaut  tam. 

Parquet  en  feuilles,  Celui  qui  se  composé 
de  plusieurs  assemblages  pareils  d'environ  \ 
troi4  pieds  carrés,  qu'on  appelle  FtujiiUi 
de  parquet.  On  dit  en  ce  sens,  Du  pwquti 
en  point  de  Hongrie,    \  j  r 

Parquet,  se  dit  également  de  L'assem- 
blage de  bois  sur  lequel  les  glaces  sont  ap- 
pliquées et  fixées,  au  moyen  d'une  bordure 
d'eâcadrement.  Parquet  de  glace.  Le  par-' 
quel  de  cette  glace  est  trop  haut  pour  i'ap- 
perlemenf,  il  faut  le  raccourcir, 

PAEQ17BTA6B.  Sv  ni.  Ouvrage  do  par- 
quet. Le  parquetage  de  ce  cabinet  coûte  tant, 

PARQUKTEE.  y.  a.  Mettre  du  parquet 
dans  un  lieu.  H  faut  parqueter^  cette  cham- 
bre, ce  cabinet. 

PABQOkTâ,  iB.part.  passé.'  Une  salle  par- 
quetée.  ^ 

PAEQUETEftlB.  iT.  f .  Art  de  faiic  du 
parquet.    '  • 

PABQUBTBVll.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
parquet.  ^  • 

PAERAIN.  p.  m.  Celui  qui  tient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême*  ii  eic  lé  par'-^ 
rain  de  mon  fils.  Les  parrains  donnent  ordi» 
nairemenl  leurs  noms  de  baptême  à  leurs  fil- 

leul0,  ■•  ê  -    ■    * 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  choiRî 
pour  assister  à  la  cérémonie  de  la  béné- 
diction d'une  cloc|ie,  et  pour  lui  donner  un 
nom.  H  est  le  parraiii  de  la  clocha  qyioiy  bé' 
nit  aujourd* hui  à T église  de  la  paroitse . 

PAaaAiM,  se  disait  autrefois,  dans  les 
combats  singuliers,  de  Celui  que  chaque. 
combattant  choisissait  pour  l'accompagner, 
pour  empêcher  la  surprise,  et  pour  lui  ser- 
vir de  témoin.  Leedetta;eom&a(ianU  letrou" 
vèrent  au  lieu  dÊ^  combat,  chacun  avec  ton 
parrain.      . 

Parrain,  dans  les  Ordres  militaires,  Le 
chevalier  qui  présente  le  novice  à  sa  ré- 
"oeption. 

Il  se  dit  en  général  de  Toute  personne 
qui  présente  quelqu'un  dans  un  cercle,  dans 
une  société  savante. 

PABRiaHE.  S.  m.  Celui  qui  tue  son 
père  ou  sa  mère,  son  aieul  ou  son  aïeule, 
ou  quelque  autre  de  ses  ascendants.  On 
qualifie  a|issi  de  ParHeide,  Celui  qui  atJDento 
à  la  personne  du  roi,  ou  qui  porte  les  ar- 
mes con^.  sa  patrie.  On  a  quelquefois 
étendu  cette  dénomination  à  Ceux  qui  ôtcnt 
la  vie  à  leurs  très  proches  parents,  cpmmo 
frères,  soeurs,  enfants,  petits-enfants,  etc.; 
et  enfin  à  Tous  cour  qui  se  rendent  coupa- 
bles d'un  crime  énorme  et  dénaturé.  H  f^^ 
puni  du  suppiiee-des  parricides,  Ravaillac, 
cet  exécrable  parricide. 

Parrigidb,  signifie  aussi.  Le  crime  que 
commet  le  parricide.  Commettre  un  parri- 
cide, UenH  IV  fut  ravi  à  Vamour  des  Fran- 
çais par  un  àbpminablé,  par  un  détestable 
parricide, 

11  est  qu^quefois  adjectif  des  deux  gen- 
res. DeeteinporHeide.  Main  parricide.  Cali- 
lina,  au  mùmenid'exécuUr  son  dessein  par* 
ricide...  •  ■ ' ?^- 
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répandre.  U  ne  se  c 
DOS  choses  qu'on  ré 
embellir.  Parsemer  1 
nam  i'i  ^out  p<^ri^ 
reries.  Le  ciel  est  pa 

PARSEMé,  ÉB.  pan 

PARSI  ou  PAE8I 

reliiîiondezoroastr 

ouèbre.      '       '^' 
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PARSEMER.  V.  a.  Semer,  Jeter  çà  et  là, 
•éoandre.  Il  no  ce  dit  guère  qu'en  parlant 
nés  choses  qu'on  répand  pour  orner,  pour 

nbcUiri  Paritmtf  tin  thtmin  de  fleurs.  Cet 
halfit  «««  <^«*'  panemé  de  perles  et  de  pter- 
feriei.  Le  ciel  est  parsemé  d'étoiles, 

PARSBMé,  ÉB.  part,  passé. 

PARSI  ou  PAR8E.  s.  m.  Sectateur  de  la 
religion  deZoroastre.  Il  a  le  même  sens  que 

(juébre.      '        <;    ,     ,     ,  ui 

Il  se  dit  aussi  de  La  langue  usitée  en 
perse  sous  les  clerniers  rois  Sassanides.  Lé 

X  II  est  quelquefois  adjectif,  mate  alors 
on  n'emploie  guère  que  la  forme  Parse,  La 
religion  parse.  La  langue  parse.  > 
'  PART.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  L'enfant  dont 
une  femme  vient  d'accoucher,  Il  n'a  point- 
de  pluriel,  et  il  n'est  guère  ^isitô  que  dans 
CCS  locutions,  Supposition  de  part,  suppres- 
tion  de  part,  confusion  de  part, 

PART.  s.  f .  Portion  de  quelque  chose  qui 
so  divise  entre  plusieurs  personnes,  on  a 
(ait  trois  parts  de  tout  le  bien  de  la  sucees" 
sion.  Il  a  une  part  d'enfant  dans  cette  suc* 
ci'ssion.  Il  eut  s'a  part  d'aîné.  Quand  il  y  a 
■  tant  d'hérilt(ers,  les  parts  sont  petites.  Voilà 
^'otrepart,  et  voici  la  mienne.  Bonne,  gran- 
de,  petite  part.  La  principale  part.  La  plus 
•forte  part.  La  meilleurek  part,  La  moindre 
.part,  yne  part  double.  Une  double  part^ 
/Vne  part  et  demie.  Une  demi-part.  Trois 
quarts  de  part.  Céder  sa  part.  Avoir  sa  part 
franche,  uM^^jf^t  franche  dans  une  affaire,  - 
Il  a  fu  tant  pour  sa  part  et  portion^Don* 
nes-moi  ma  part.  Demander,  réclamer,  pren- 
dre sa  part.  Faire  la  part  de  quelqu'un,. à 
(luelqu'un.  Faire  les  parts.  Régler  les  parts. 
H  doit  avoir  les  trois  parts ,  les  cinq  parts 
des  six,  etc.  Il  en  a  eu  tant  à  sa  part,  pour 
sa  part.  S'il  y  a  du  profit,  j'en  aurai  ma 
pnrt,'j'y  aurai  part.  J'y  retiejii  part.  J*en 
retiens  part.  Entrer  en  pari,  être  de  part 
avec  quelqu'un.  Ce  comédien  a  part  entière, 
demi-part,  quart  de  par$  dans  les  bénéfices^ 
de  la  société,.  Cet  acteur  est  à  la  part,  à  là 
•demi-part.  Une  part  de  pain  Jbénit,  Une, 
pari  de  gâteau.  Quote-part  i^oyez  Quote. 

En  termes  de  Marine,  J^ire  à  la  part,  no- 
tiquer  à  la  part,  se  dit  Lorsque  chacun  de 
•  ceux  qui  composent  un- équipage  a  sa  part 
dan»  les  bénéfices  de  la  campagne. 

Fi^.  et  fam.,  Avoir  part  au  gâteau,  Avoir 
part  aux  profits,  qui  reviennent  d'tme  a(- 
iaire.  - 

Prov.,*  flg.  et  pop.,  /(  n'en  jetterait  pas 
sa  part  aux  chiens,  se  dit  D'un  honune  qui 
se  croit  bien  fondé  dans  les  prétentions 
qu'Usa  sur  quelque  chose,  ou  qui  ne  veut 
pas  se  défaire  de  la  part  qui  doit  lui  reve- 
nir,  y  renoncer.  On  dit  de  même  ;  Il  n'en 
quitte  pas  sa. part.  Il  compte  bien  en  avoir 
«a  part,  sa  bonne  penri.  Il  n'en  donnerait  pas 
i^ii  part  pour  Hen  qu  monde, 

Prov.  et  flg.,  La  part  du  lion,  se  dit 
l'Orsriirun  homme  abuse  de  son  autorité, 
'lo  sa  force  pour  s'attribuer  la  totalité  d'une 
<  Ih)sc  qu'il  devrait  partager  avec  d'autres. 

I*AHT,  se  dit  apssi  Des  choses  qui,  sans 
'iro  diviséoti,  peuvent  se  communiquera 
plusieurs  personnes.  4»o<r pdfi  à  la  faveur, 
aux  bonnes  grâces  du  prince.  Vous  avez 
^>eaucoupde  part  à  son  amitié.  Il  lui  accorde 
une  grande  part  de  confiance.  C'est  un 
Itonneur,  c'est  un  plaisir  dont  je  veux  avoir 
ma  part.  Toute  V Europe  a  part  aux  avan^ 
^aqes  de  la  paix.  Tous  les  élus  auront  part  à 
*»  béatitude  éternelle, 

Avoir  part  à  quelque  chose,  Y  contribuer, 


PARSEMER  —  PART  ; 

y  concourir.  /(  a  eu  part  à  la  dépense.  Il  a 
eu  la  principale  part  à  cet  ouvrage.  Il  a  eu 
part  à  cette  bonne  œuvre.  Lorsque  le  verbe 
Avoir  est  précédé  de  la  négation,  l'usage 
assez  ordinaire  est  d'employer  la  préposi- 
tion de.  Il  n'a  point  eu  de  part  à  cet  ou^ 
vrage.  Je  n'ai  point  de  part  à  ce  fait-là.  Il  a 
beaucoup  de  part,  peu  de  part  à  ce  qui  se 
fait.  ^^  ■''■■-■■  ■.   ;    «     ^-.  .. 

g  Prendre  part  à  quelque  fihose,  Y  parti- 
ciper, Il  a  pris  part  à  cette  enïreprise,,  à  cette 
négociation,  à  ce  complot.  Il  n'a  pris  aucune 
part  à  la  conspiration. 

Prendre  part  à  qttelque  chose,  Y  prendre 
intérêt.  Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous 
touche.  Quelle  part  prenez-vous  à  cette  af-- 
faire  ?  Je  prends  part  à  votre  douleur,  à  VO'^ 
tre  succès,  à  votre  joie, 

Ftg.,  Prendre  en  bonne  part,  en  mauvaise 
part,  Trouver  bon,  trouver  mauvais,  inter- 
préter en  bien  ou  en  mal.  /{ a  prii  en  bonne 
part  ce  que  vous  lui  avez  dit.  Il  l'a  pris  en 
mauvaise  part.  Ce  mot  se  prend  tantôt  en 
bonne,  tantôt  en  mauvaise  part. 

Faire  part  de  quelque  chose  à  quelqu'un. 
Partager  avec  lui  quoique  chose,  l'y  fahro 
participer.  Ce^homme  fait  part  de  son  bien 
aux  pauvres.  Il  ne  désire  avoir  de  la  for- 
tune  que  pour  en  faire  part  à  ceux  qui  l'en- 
tourent. 

Faire  part  de  qiielque  chose  à  quelqu'un^ 
Lui  communiquer  quelque  chose,  lo  lui  faire 
savoir,  l'en  informer.  Quand  vous  aurez  des 
nouvelles,  faites-m'en  part.  Faites-moi  part 
de  vos  sentiments,  de  votre  opinion  là-des- 
eus.  Il  m^  fait  part  de  ses  regrets,  de  ses 
craintes,  de  ses  espérances  y  On  dit  (jans  le 
mémo  sens,  on  Diplomatie  :  Don^ir  part 
d'un  événement.  Il  y  a  déjà  longtemps  que 
la  nouvelle  en  est  arrivée,  mais  l'amhassa^ 
deur  n'en  a  pas  encore  donné  part. 

Billets  de  faire  part,  ou  elliptiquement 
Billets  de  part,  Dillets  circulaires  par  les- 
quels on  fait  part  d'un  mariage,  d'une 
naissance,  d'un  décès,  qui  intéresse  celui 
qui  écrit.  On  dit  dans  lo  même  sens.  Lettres 
de  faire  part.  Lettres  de  part. 

Dans  une  afTaire,  dans  une  entreprise,, 
Faire  la  part  des  accidents.  Prévoir  et  met- 
tre comme  en  ligne  de  compto  tout  ce  que 
les  accidents  pourront  apporter  d'obstacles 
et  causer  de  préjudice.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  En  faisant  la  part  du  bonheur, 
du  hasard,  on  trouve  encore  qu'il  amis 
beaucoup  d'habileté  dans  cette  affaire,  dans 
cette  ,  négociation.  Cet  acteur  a  peu  rdussi 
dans  son  premier  début,  mais  il  faut  faire 
la  part  du  trouble,  de  la  timidité.  Etc, 

Faire  la  part  de  la  critique.  Mêler  quel- 
ques critiques  aux  éloges  qu'on  donne. 

Fig.  et  fara..  Faire  ki  pari  du  diable.  Ne 
pas  juger  avec  trop  de  -rigueur  les  actions, 
la  conduite  d'une  personne,  et  tenir  compte 
de  la  faiblesse  humaine,    v 

Faire  la  part  du  /îsu., Voyez  Feu. 

pjiwr,  signifie  encore,  Lieu,  endroit, 
côté.  Je  vais  quelque  part,  je  ne  veux  pas 
dire  ok.  Je  vouf  suivrai,  quelque  part  que 
voue  alliez,  en  quelque  part  du  monde  que 
voue  alliez.  Je  ne  puis  aller  oii  vous  voulez, 
il  faut  que  j'aille  autre  part.  Mettez  cela 
quelqw  autre  part.  De  quelque  part  qu'il 
vienne.  On  a  beau  chercher,  on  ne  le  trouve 
nulle  part.  J'ai  lu  cela  quelque  part,  Dans 
quelque  écrit. 

Part,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  per- 
sonne d'où  vient  quelque  chose.  De  quelle 
part  ffienrient  ces  nouvelles?  Il  est  venu  de 
la  part  du  roi. .  Dites^lui  cela  de  ma  part. 
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SalueZ'le,  complimentez-le  de  ma  p^rt.  Cela 
vient  de  bonne  part.  Je  le  sais  de  bonne  part. 
De  quelque  part  qu'il  vienne,  il  sera  tou- 
jours bien  reçu.  Je  sais  cela  d'àukre  part  que 
vous.  Il  faut  recevoir  les  biens  et  les  maux 
comme  venant  de  la  part  de  Dieu, 

Fam.>  Je  prends  cela  de  la  'part  d'où  il 
vient.  Je  ne  fais  nul  cas  de  tout  ce  que  cet 
homme  a  pu  dire  d'offensant  pour  moi,  je 
ne  l'estime  paa-assez  pour  m'en  fâcher. 

Pour  ma  part,  pour  sa  part,  Quanta  moi, 
quant  à  lui.  Vous  ferez  ce  qu'il  vous  plaira , 
mais,  pour  ma  part,  je  n*y  consentirai  ja» 
mais.  Il  y  a  fait,  pour  sa  part,  tout  ce  qu'il 
a  pu.  On  disait  de  même,  De  ma  part,  de  sa 
par4;  mais,  dans  ce  sens,  ces  locutions  ont 
vieilli. 

De  part  et  d'autre,  de  toute  part,  de 
TOUTES  parts,  loc.  advcrbialcs.  De  côté  et 
d'autre,  do  tout  côté.  Je  suis  allé,  j'ai  couru 
de  part  et  d'autre.  J'ai  trouvé,  j'ai  ramassé 
cela  de  part  et  d'autre.  Il  arrive  des  soldais 
de  toutes  parts.  De  toute  part,  la  nature 
offre  des  merveilles  et  des  énigmes. 
.  De  part  et  d'autre,  des  deux  parts,  d'une 
part,  d'autre  part,  de  toute  part,  de  toutes 
parts,  se  disent  en  parlant  Des  personnes, 
pour  marquer  Relation,  réciprocité;  oppo- 
«sition,  concours.  Ils  se  sont  bien  traités  de 
part  et  d'autre.  On  est  content  de  part  et 
d'autre.  Erreur,  sottise  des  deux  parts,  i^-; 
tre  un  tel  d'une  part,  et  un  tel  de  l'autre,  où 
d'autre  part,  je  suis  embarrassé  de  faire  un 
choisit  m'est  venu  des  félicitations  de  (ou- 
tes  parts.  . 

De  part  et  d'autre,  d'une  part,  d'autre 
parti  de  toutepart,  de  toutes  parts,  se  disent 
en  parlant  ^Des  choses  que  l'on  considère, 
que  l'on  examine  sous  deux  rapporte,  ou 
sous  un  grand  nombre  de  rapports.  D'une 
part,  il  considérait,  que,,.  D'autre  part,  il 
envisageait,..  Aprée  avoir  tout  examiné 'de 
part  et  d'outre.  D'une  et  d'autre  part  je  vois 
de  grands\vantages.  Je  ne  vois  qu'inconvé- 
nients  de  toutes  parts,  de  toute  part. 

Dans  les  contrats,  dans  les  procès.  D'une 
part,  d'çkutre  part,  servent  k  désigner  Les 
parties  contractantes  ou  plaidantes.  Trane* 
action  entre  un  tel'd'une  part,  et  un  tel  d'au^ 
tre  part. 
.Dans  les.  mémoires,  dans  les  livres  "do 
compte,  etc.,  En  l'autre  part,  de  ('autre 
part.  De  l'aiitre  côté  de  la  feuille.  J'ai  reçu 
le  contenu  en  \ autre  part,  de  i' autre  part. 
Cette  somme,  jointe  à  celle  qui  est  portée  de 
l'autre  part,  forme  un  total  de  mille  fraj^çs, 

DE  PART  en  part.  loc.  adv.  D'un  côté  k 
l'autre,  d'une  superficie  à  l'autre.  Un  coup 
d'épée  qui  le  perce  de  part  en  part.  La  mu^ 
raille  était  percée  de  part  en  part. 
'  À  PART.  loc.  adv.  Séparément.  Mettez 
cela  à  part.  Il  le  tira  à  part.  Il  fait  tes 
affaires  à  part.  Faire  bande  à  part.  Un 
mari  et  une  femme  qui  font  lit  à  part.  C'est 
un  fait, à  part.  ^ 

Raillerie  à  part,  ^ans  raillerie,  en  meU 
tant  la  raillerie  de  côté.  On  dit  de  même  : 
Plaisanterie  à  part.  Intérêt  personnel  à 
part.  Prévention  à  part.  Modestie  à  part. 
Etc. 

:  C'est  un  homme,  un  esprit  à  part,  C'est  Dn 
homme  que  son  genre  d'esprit,  que  ses. 
qualités  distinguent  de  tous  les  autres . 

À  PART,  se  met  quelquefois  au  commen- 
cement de  la  phrase  ;  et  alors  il  signifie. 
Excepté.  A  part  quelques  auteurs  favoris, 
j'ai  renoHcé  à  tous  les  livres,  A  part  sa  vi-^ 
vacité,  on  ne  peut  qu'étte  satisfait  de  son 
caractère. 
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X  PART,  dans  les  pièoes  de  théâtre,  se  dit 
en  parlant  De  quelques  mots  ou  de  quel- 
ques phrases  que  les  personnages  qui  sont 
en  scène  prononcent  assez  haut  pour  être 
entendus  des  spectateurs,  mais  que  d'autres 
personnages,  qui  soat  en  scène  àveo  eux, 
sont  censés  ne  point/entendre.  0$  vert  doU 
être  dit  à  pari.  Voyet  APABTé.    .•    j   t^  > 

À  PART  ifor,  A  PAsfr  SOI.  loo.  adverbiales 
et  familières.  E;n  m(^i-méme,  en  soi-même, 
tacitement.  Je  disais  A  part  moi,  Bwamimnis 
hiéni  ditait'îl  à  pari  soi.        ^ '^^i  j  r^^t^ï 

La  PLU8PART.  Voy^z  Plupart  (la).  ,i  v 
^  PARTAGE.  8.  m.  Division  de  quelque 
chose  en  plusieurs  fartions.  Faire  1$  p#r- 
tage  dune  tuecetsion.  Faire  le  parttige  dêt 
meubles  qu'on  a  achetés  en  commun.  Faite 
le  partage  du  butin.  Le  partage  â^un  paye 
conquis.  Les  enfants  peuvent  veniràpe^rtage 
de  la  succession  de  leur  père,  om  y  renoncer. 
Procéder  à  un  partage,  H  entre  en  partage 
avec  les  autres  héritière,        ^ 

Il  signifie  aussi,  Portion  de  la' chose  pàr- 
"tagéo,  qui  est  assignée  à  chaque  parta- 
geant. Partage  égal.  jPartage  inégal.  Cette 
ferme  m'est  échue,  m'eii  tombée  eh  partage,- 
Voilà  mon  partage.  Cela  eef'de  mon  partage. 
J'ai  eu  cela  pour  mon  partage.  Le  ffartage 
de  Va{né,dueadet.  Partage  d'aîné,  de  cadet. 
C'est  un  tel  qui  a  fait  les  partages. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte,  de  l'instrument 
qui  oéntient  la  division  d'une  suooesaion. 
Il  faut  produire  votre  partage,  J*ai  vu  leurt 
partages.  Ha  justifié  par  son  partage  quê 
cette  métairie  lui  appartient. 

Partage,  se  dit  flgurément  en  i^arlant 
Des  biens  et  déS  maux,  dos  qualités  bonnes 
ou  "mauvaises  que  l'on  tient  de  la  natu^ou 
do  la  fortune.  Lee  me^ladiee  et  les  mitéree 
sont  le  partage  du  genre  hummin.  La  d<m- 
ccuret  la  commisération  sont  le  partage  des 
femmes.  La  témérité  est  le  partage  él$  la  jeU' 
nessé,  f<  la  prudence  celui  dis  Us  vieillêseê. 
Le  ciel  distribue  ses  dons  comme  il  lui  ptalf/ 
l'un  a  V esprit  en  partagé.  Vautre  la  force  de 
caractère,  etc.  Les  princes  de  cette  maison^ 
ont  la  valeur  en  partage.  Lêdel  lui  a  donné 
en  partage  un  noble  caractère.  L'art  déplaire 
est  son  partage.  Un  excessif  amours-propre 
lui  est  tombé,  lui  est  échu  en  partage.  Il  a^ra 
pour  partage,  pour  son  partage  Vinfortum 
et  l'opprobre, 

Pig.,  Posséder  un  ecsur  sans  partage, 
Posséder  seul  toute  la  tendresse,  toute  l'af- 
fection de  quelqu'un.  On  dit  de  même  :  Il 
veut  un  cœur  sans  partage.  Un  amour  sans 
partage.  Être  à  quelqu'un  sans  partage.  Une 
dme  comme  la  sienne  nesouff^  point  de  par^ 
tage,  ^eut  qu'on  soit  tout  à  eUe. 

I^ARTAQB,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  opi- 
nions, des  votes,  des  soffrages  d'une  as- 
semblée, d'une  compagnie  délibérante, 
lorsqu'il  y  en  a  autant  d'un  côté  que  de 
l'autre.  Partage  de  voiss,  d'opinions.  JEn  cas 
'  de  partage,  on  recommencera  le  scrutin.  Ju* 
*0fr,  vider  un  partage.  Ils  sont  dix  d'un  avis 
et  dix  de  l'autre,  il  y  a  partage.  Arrêt  de 
partage. 

En  termes  d'HydrauUqas,  PÔini  ds  por- 
tage,  Point  entré  deux  vallées,  assez  haut 
pour  que  les  eaux  qui  s'y  rendent,  puis-r 
sent  couler  indifTéremment  dans  l'une  ou 
dans  l'autre',  et,  lorsqu'il  s'agit  d'un  canal, 
ou  defi  branches  d'un  canal.  Le  ^loint  où 
l'on  place  le  réservoir  supérieur  qui  doit 
les  alimenter.  Dans  le  premier  sens,  on  dit 
aussi,  Point  de  partage  des  eaux. 

FARTA6BABLB.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  partagé^i^qui  peut  être  aisé- 


PARTAGE  -r  PARTERRE 

ment  partagé.  Lês  eaperts  ont  reconnu  que 
Cette  propriété  n'est  point  partageable.  "^^ 

PAATAAEAIfT.  S.  m.  T.  xle  Jurispr.  Ce- 
lui qui  reçoit  une  part  de  quelque  chose, 
qui  est  intéressé  dans  un  jparta^.  Chacun 
dês  partageante. 
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I^ABTAUBE.  y.  a.  Diviser  une  ohose  en 
plusieurs  parties  séparées,  pour  en  faire  la 
distribution.  Il  a  partagé  également,  inéga- 
lement son  bien  entre  ees  enfants.  On  a  par^ 
tagé  la  succession,  Petrtagor  des  immeubles, 
des  meubles.  Partager  le  butin.  Partager  des 
profits.  Partager  un  géU$au*  PartageM  cela 
entre  voue,  lit  te  sont  partagé  la  somme. 
Partager  le  travail  aux  ouvrim.  Ilpsirtagé 
son  bien  avec  lee  pauvreuu<i  iv;^f;^<  .  ;^^  v 

Prov.  et  fig..  Partager  U  gétêem,  Parta- 
ges, quelque  profit.  11  se  pr^nd  le  phis  sou- 
vent en  mauvaise  part.    : 

En  termes  de  Manège,  Partager  les  rênes. 
Prendre  une^rêne  âtam  chaque  main,  et 
conduire  ainsi  toii  cheval. 

PARTAGER,  s'emploie  quelquefois  neutra- 
lement,  et  signifie,  Avoir  part,  avoir  droit 
&  une  part.  Il  ne  partsige  pat  dans  cette 
succession.  Il  est  appelé  à  parte^geri  Achetex 
cette  pièce  d' étoffe  pour  noue  dtux,  nouspar-* 
tagerons  par  moitié,  noue  partagerons. 

Partager  en  frère f,  Partager  également  et 
amiablement,  sans  dispute,  sans  contesta- 
tion.    ■  o- ,.'        ■••    ■^'-^■ 

Partager  U  différend  par  ia  moitié,  ou 
simpléiment,)  Partaysr  i«  différend.  Se  re- 
lâcher chacun  de  la  moitié  sur  la  difTérenoé 
qui  ezi^  entre  le  prix  que  l'un  demande 
et  celui  que  l'autre  veut  donner.  Gela  sa 
dit  surtout  quand  la  difTérenoé  de  prix  est 
légère..  :  ^  - 

>>  PARTiVOBR,  signifie  quelquefois  simple- 
ment, Diviser,  former  dans  un  tout  des 
partiea  distinctes,  mais  non  séparées  lés 
unes  des  auùvs.  Panser  un  nombre  en 
deuXy  Un  nombre  impair  nk^peuH  se  partager 
en  parcisf  égales  sans  frétition.  Ce  fleuve 
partage  la  province,  L'é^^ewr  partage  le 
globe. 

PARTAGER,  flgfbrément  et  au  sens  moral, 
signifié.  Donner,  prendre,  avoir  une  part 
égale  ou  à  peu  près  égale.  Ce  père  partage 
égàiement^a  tendresse  entre  tous  ses  enfants. 
L'amour  et  la  gloire  psrlogfnl,  «s  porlayetU 
son  coeur.  Il  partage  sa  vie,  son  temps,  sa 
journée  entre  l'étude  et  le  plaisir.  Ils  parla- 
gent  entre  eux  le  pouvoir.  Il  partageait  avec 
lui  l'aulorité.  Il  a  partagé  avec  lui  l'hon* 
neur,  la  gloire  de  cette-joumée.  Je  parla-- 
gérai  avec  voue  les  fatigues  et  les  éiangers 
de  cette  entreprise.  Je  veux  partaaer  votre^ 
/iestinée,  votre  eort,  -.s-^.î  :,i':,  n',-.,  ,.<  .-...i'..* 

Il  signifie  aussi,  S'intéresser  à.  Je  partage 
votre  joie,  votre  douleur,  vos  regrets,  vos  res- 
sentimentS0 etêBr>:-j-i,  '-Ix f!,.-.!'^-  vfs  v-^^:.  :"•^' 
Part<lgsf  VopiwUm,  Vavis,  le  senHsaentde 
quelqu'un,  Être  de  son  opinion,  de  eon  avis, 
de  son  sentiment.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens,  Parlaysr  les  loiipfoiu,  (a  dé- 
fiance, tes  craintee  ds  qu$lqu*un. 

Partager,  signifie  encore.  Donner  en 
partage  à  quelqu'un  ;  et,  en  ce  sens,  il  régit 
directement  la  personne.  Son  père  l'a  paf- 
tagé  en  aîné.  Va  partagé  en  cadet.  On  vous 
a  bien  partagé,  mal  partagé. 

Il  se^t  aussi  en  parlanl'  Des  dons  de  la 
nature  ou  de  la  fortune.  La'nsUure'ne  Va 
pas  mal  partagé.  La  fortune  Va  bien  partagé. 
Il  eet  bien  partagé  du  sort. 

PARTAGER,  Signifie  cnoore,  v  :4Séparer  en 
partis  opposés.  Cette  querelle  va,  partager 
tOMie  la  cour.  Cette  ipuîetion  a  partagé  toute 
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V école.  Les  avis  se  trouvent  partagés,  itt 
opinions  sont  partagées,  La  chambre  était 
partagée.  •  V"  • 

Partager,  s'emploie  quelquefois  avec  1q 
pronom  persf^nnel,  au  propre  et  au  iiguré 
Près  de  tel  endroit,  la  route  se  partage  en 
deux  branches.  Les  avis  ke  partagerait  iur 
cette  question.  8a  tendresse  se  partage  éga^ 
lement  entre  loue  ses  enfaiue. 

Partage  ,  is.  part,  passé. 

Un  amour  partagé,  Un  amour  récipro* 
que.  i-tiv,?.';';»^  ,>.•'■■■•"' 

PABTAMCB.  8.  f.  T.  de  Marine^  Départ 
d'une  flotte,  d'un  vaisseau  ou  d'un  autro 
b&timent.  Jour  de  partance.  Faire  une  bonne 
partance,  une  mauvaise  partance.  Être  tur 
le  point  de  sa  partance.  Nous  avoni  vu  la 
partance  de  Id  flotte.  Un  vaisseau  en  par- 
fanes.  Arborer  la  bannière  de  partance.  Ti-. 
rer  le  coup  de  partance.  Il  a  vieilli. 

par  extension.  Coup  de  partance,  sigfniflo, 
Le.sigtial  du  départ,  dans  quelques  autres 
oceasions.  Huit  hefires  sonnent,  voilà  le  coup 
de  pe^rtemce.  La  générale  bat,  c'est  le  coup 
dé  parCansf.  Il  est  peu  usité. 

PARTAirr.  adv.  Par  conséquent.  Vous 
avex  signé  au  contrat,  et  partant  vous'^tes 
obligé.  Reçu  tant,  payé  tant,  et  partant 
quitte.  Partant  redoit  la  somme  de...  Sur 
quoi  payé  tant,  partant  reste...  Ce  mot  est 
particulièrement  d'usage  en  style  de  Prati- 
que et  de  Comptabilité.      ^       ' 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le 
style  familier.  Il  n'avait  plus  de  fortune, 
partant  plus  d*amis, 

PABTEBf  AIBB.  S.  desdeux  genres.  Terme 
dont  on  se  sert  à  plusieurs  }eux,  et  prin- 
cipalement au  JjBU  de  whist,  pour  dcHi- 
gner  L'associé  avec  lequel  on  ]ouo.  Vont 
serez  mon  partenaire,  ma  partenaire.  Nout 
sommes  partenairee.  Quelques-uns  écrivent, 
conUme  en  anglais,  Partner. .  . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui  figuro 
ivep  une  autre  dans  un  ^ bal.  Choisir  son 
partenaire,  sa  partenaire,  - 

FARTBBBB.  S.  m.  Jardin,  ou  partie  d'un 
Jardin,  qu'on  orne  de  compartiments^ do 
gaion  ou  de  buis,  de  plates-bkndes  garnies 
de  fleurs,  jsto.  Parterre  de  buis,  de  g/xori, 
de  fleure.  Parterre  orné  de  vases,  de  statua 
et  de  beueins.  Ttacé%  un  parterre.  Les  plates^ 
bandes,  lee  bordmres,  les  compartiments^' un 
parfstrs. 

Parterre  d'eau.  Canaux  découverts  qui 
ornent  un  Jardin,  et  qui  forment 'des  com- 
partiments à  peu  près  semblables  à  ceux 
des  parterres  ordinaires.  w 

Parterre,  signifie  aussi,  La  partie  d'une 
salle  de  spectacle  qui,  plus  basse  q\\e  lo 
théâtre,  forme  un  espace  ordinairement 
garni  de  banquettes,  au  milieu  de  l'enceinte 
des  loges,  entre  l'orchestre  et  le  fond  du 
théâtre.  AHir  au  parterre.  Autrefois  onéiait 
debout  dans  tous  leeparterres.  Onpaye  moim 
au  parterre  qu'aux  loges.  Une  place,  un  billet 
de  parterre. 

Popul.,^  Prendre  un  billet  de  parterre, 
Tomber  par  ferre. 

Parterre,  se  dit,  collectivement.  Des 
spectateurs  qui  sont  plsjoés  au  parterre. 
Le  parterre  a  fort  etpplaudi  ce  vers]  cet  ac- 
teur. Le  parterre  a  mieux  jugé  que  tes  loget. 
Les  applaudissements,  les  sifflets  du  parterre. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  Du  pu- 
blic, par  rapport  à  ceux  qui  sont  dans  des 
emplois  élevés,  qui  dirigent  les  affaires  de 
l'État.  Le  ministre  vient  de  faire  une  grande 
faute  ;  voilà  de  quoi  réjouir,  amueer»  égayer 
le  parterre.  On  dit  h  peu  prts  dans  le  même 
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gfins  Hg9f'<du  parterre  let  actes,  U$  opé- 
rations du  gouvernement,  Les  juger  de  loin, 
«ins  y  avoir  aucune  part.  , 

piRTMÉWOOÉNÈSE.  8.  f.  T.  de  Phy- 
siologio.  Phase  do  reproduction  dans  cer- 
tuns  genres  d'insectes,  où  une  raissance 
aétros  intermédiaires  a  lieu  sans  l^f  iterven- 
liou  dos  sexes.  ^^ 

PARTIIÉNOU.   8.    m.    T..  dAntig.    Le 
jç„jple  do  Minerve  à  Athènes.  Le  Parthénon 
d'Athènes  est  aussi  célèbre  dans  l*antiquit}i, 
.  une  le  Panthéon  de  Rome. 

PARTI.  8.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
^om\c9  bontro  d'autres  qui  ont  un  intérêt, 
une  opinion  contraire.  Un  grand,  un  puis- 
sant pnrti.  It  est  dans  le  bon  pafji,  dans  Uf 
mauvais  parti ,  du  bon .  parti ,  du  mauvais 
parti.  Il  y  a  un  parti  formé.  Le  parti  de  la 
ligue.  Le  parti  des  Guelfes.  Le  parti  des  Gi* 
belins.  Le  parti  des  gens  de  bien.  Se  mettre 
dans  un  parti,  d'un  parti.  Entrer  dans  un 
parti.  Tenir  le  parti  de  quelqu*un.  8e  ranger 
du  parti  de  quelqu'un.  Se  déclarer  d'un 
parti.  Se  détacher  d'unparti.  Quitter,  aban- 
donner un  parti.  Son  parti  est  abattu.  Rui- 
ner, relever  un  parti.  Soutenir  un  parti.  Se 
[aire  chef  de  parti.  Il  m!' est  d'aucun  parti. 
H  n'a  jamais  pris  parti  dans  les  guerres 
civiles.  Il  est  neutre  entre  les  partis,  ils 
sont  de  partis  opposés,  de  partis  contraires. 
Le  ehoe  des  partis.  Chacun  des  deux  partis, 
l'un  et  l'autre  parti  a  des  fautes  à  i$  repro^ 
cher.  f      '  ' 

Homme  de  parti.  Celui  qui  se  montre 
crôdulo  ou  passionné  en  tout  ce  qui  inté- 
resse son  parti.  /I  faut  se  défier  de  tout 
hoinm'e  de  parti.  Les  homm^es,  Us  gens  de 
parti  tont  souvent  injustes  de  bonne  foi. 

Esprit  de  parti.  Disposition  morale  d'un 
hoiniuo  téllcinont  attaché  à  son  parti,  qu'il 
est  avcuKlo  ou  même  injuste  en  tout  oe  qui 
re}(ardo  ce  parti  et  1»  parti  contraire.  L'es- 
prij  de  parti  altère  tous  ses  jugements  et 
touttes  récits. 

Fii<.,  Prendre  le  parti  de  quelqu'un.  Se 
Jéclaror  pour  lui,  le  défendre,  le  protéger; 
J'ai  pr^f  ion  parti.  Il  é^ pris  mon  parti  envers 
et  contre  tous.  On  dit  dans  le  même  sens, 
l'rendre  parti  pour  quelqu'un  ;  et  dans  le 
sensopposé,  Prendre  parti  contre  quelqu'un. 
Se  tourner  contre  lui,  l'attaquer. 
>  Fig. ,  Être ,  se  ranger  du  parti  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose.  Favoriser,  préfé- 
rer quoiqu'un,  quelque  chose.  Il  est  tou- 
jours du  parti  des  malheureux,  des  oppri- 
més. Il  faut  être  toujours  du  parti  de  la  vé^ 
rite.  Je  suis  du  parti,  je  me  range  du  parti 
de  la  modérmion,  de  l'indulgence. 

Fig. ,  Avoir  un  parli,  Avoir  pour  soi,  avoir 
dans  ^8  intérêts  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes par  qui  l'on  est  soutenu,  défendu, 
^prôné.  /{  a  uri  parti,  un  grand  parti  à  la 
cour,  dans  l'armée.  Ce  poète ,  ce  peintre,  ce 
^liusicien  a  un  parti,  vn  parti  nombreux  dans 
^(publie.  On  dit  dans  le. sens  opposé.  Il  a 
^n  grand  partî,  un  nombretut  parti,  un  vio» 
lent  parti  contre  lui. 

Pakti,  signifiait  anciennement,  Partage, 

distribution  des  chances  dans  un  jeu.  On  ap- 

pelait  Régis  des   partis,  ce  qu'on  appelle 

maintenant  Calcul  des  chances  ou  des  proba- 
bilités. '    ■ 

Il  siguifiait  aussi,  par  extension.  Le  choix 
a  'aire ,  la  détermination  à  prendre  dans 
une  matière  où  il  entre  du  hasard.  S'il  y  a 
^^tant  de  hasards  d'un  côté  que  de  Vautre, 
*«  parti  est  de  jouer  égal  contre  égal. 

**ARTi,  signlAe  encore,  Résolution,  déter- 
mination. Prendre  un  parti  modéré,  un  parti 


violent.  Il  a  pris  un  grand  parti»  C*est  le 
parti  qu'il  faut  prendre.  Il  sait  bien  prendre 
son  parti  dans  l'gccasion.  C'est  un  homme 
qui -ne  sait  jamais  prendre  de  parti.  Vous  ne 
pouvez  rester  dans  cette  situation  embdtras- 
sante,  il  faut  prendre  un  parU, 

Absol.,  Prendre  son  partijf  Prendre  une 
dernière  et  ferme  résolution.  Il  est  inutile 
s.  de  lui  parler  davantage  de  cette  affaire,  il  a 
pris  son  parti.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  c'est  un  parti  pris  ;  et  prover- 
bialement, A  parti  pris  point  de. conseil. 

Prendre  son  parti,  signifie  aussi,  Se  rési- 
gner à  ce  qui  doit  arriver.  D^f  qu'on  lui  eut 
fait  voir  que  sa  maladie  était  sans  espérance, 
il  prit  son  parti,  il  en  prit  son  parti. 

Parti,  signifie  aussi.  Expédient.  On  lui 
a  proposé  plusieurs  partis  pour  sortir  d'af- 
faire, il  a  choisi  le  pire.  Les  pJrtis  extrêmes 
ne  sont  point  de  son  goût.  Les  partis  moyens 
ne  réussissent  pas  toujours*.  C'est  le  pAti  lej 
plus  sûr,  le  plus  prudent,  le  plus  sage,  le 
plus  honnête.  Je  me  suis  décidé  pour  le  parti 
le  plus  prompt.  C'est  le  plus  court  parti. 
'  Il  signifie  aussi.  Avantage,  utilité,  pro- 
fit. Il  a  tiré  unbon  parti  de  cette  affaire.  Il 
a  tiré  un  parti  avantageux,  un  grand  parti, 
un  parti  médiocre  de  cette  entreprise,  de 
cette  manufacture.  C'est  un  homine  qui  sait 
tirer  parti,  tirer  un  grand  parti  de  ses  amis, 
de  ses  protecteurs,  de  ses  subordonnés.  Il 
tire  parti  de  tout.  \    - 

Fig'.,  Tirer  parti  de  la  vie.  En  faire  ua 
bon  et  agréable  usage. 

Parti,  signifie  quelquefois.  Condition, 
traitement  qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui 
fera  un  bon  parti.  Son  parti  eti  sera  meil- 
leur. On  lui  offre  tant  d'appointements,  c'est 
lui  faire  un  bon  parti.  On  lui  voulaij  donner 
une  préfecture,  il  ne  devait  pas  refuser  ce 
parti-là.  C'est  un  ban  parti  pour  lui.  Il  a  ac* 
eepté  le  parti. 

Faire  un  rnauvais  parti,  un  niéchant  parti 
à  quelqu'un.  Lui  faire  essuyer  quelque  mau- 
vais traitement,  ou  même  Attenter  à  sa  vie. 
Si  vous  ne  vous  tenex  sur  vos  gardes,  ces 
misérables  vous  feront  un  mauvais  parti.  On 
pourra  bien  lui  faire  un  mauvais  parti,  un 
méchant  parti. 

Parti,  signifie  encore.  Profession,  genre 
de  vie,  emploi.  Il  a  pris  le  parti  des  armes^, 
te  parti  de  la  robe,  le  parti  du  barreau.  Il  a 
pris  le  parti  de  l'Église,  le  parti  de  l'.épée.  Il 
ne  sait  encore  s'il  prendra  parti  dans  l'épée 
ou  dans  la  robe. 

En  termes  de  Guerre,  Prendre  parti,  S'en- 


rôler.  La  giamifon  ennemie  a  prit  parti  danr^ '^quelles  elle  participe  aux  prières  et  aux 


nof  troupes.  Il  a  déserté,  et  pris  parti  chez 
les  ennemis.  \. 

Parti,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens 
de  guerre,  soit  de  cavalerie,  soit  d'infan-, 
terie,  que  l'on  détache  pour  battre  la  cam- 
pagnç,  reconnaître  l'ennemi,  faire  des  pri- 
sonniers, e\/^  Un  parti  de  cinq  cents  che- 
vaux. Un  parti  d'ennemis.  Un  gros  parti. 
Aller  en  parti.  Mener,  conduire,  commander 
un  parti.  #. 

Parti  bleu.  Petit  parti  de  gens  de  guerre, 
sans  commission  et  sans  aveu.  Il  rencontra 
un  parti  bleu  qui  U  fola  et  le  dépouilla.  Il 
a  Vieilli. 

Parti,  se  dit  aussi  d'Une  personne  à  ma- 
rier, considérée  par  rapport  à  son  bien  ou 
à  sa  naissance.  Cette  fille  est  le  plus  grand 
parti  qui  soit  en  France.  Cette  fille-là  est 
un  bon  parti.  C'est  un  grand  parti,  un  riche 
parti.  Il  veut  se  marier,  il  cherche  un  parti 
sortnble.  On  lui  propose  un  bon  parti.  Il  a 
refusé  un  grand  parti.  Elle  n'est  pas  un  assez 


bon  parti  pour  lui.  C'est  un  m^^uvais  parti. 
On  les  marie  ensemble,  ce  sont  deux  bons 
partis.  Il  est  d'une  grande  naissance,  fils 
unique  et  très  riche;  c'est  un  excellent  parti. 

PARTI  AIRE.  adj.  m.  (On  prononce  Par- 
eiaire.)  T.  de  Jurispr.  Il  no  s'emploie  que 
dans  cet^e  expression.  Colon  paritaire,  Cul- 
tivateur qui  rend  au  propriétaire  une  par- 
tie convenue  des  récoltes  et  des  autres  pro- 
duits de  sa  forme. 

PARTIAL,  ALE.  adJ.  (On  pronohce  Par- 
e<a(.)  Qui  s'affeotioniie  de  préférence,  et 
par  esprit  de  prévention ,  à  une  personne, 
&  une  opinion,  à  un  parti.  Vous  n'êtes  pas 
croyable,  vous  êtes  partial.  Il  est  bien  paHiaL 
Il  s'est  montré  fort  partial  dans  'cette  ocea- 
s'ion.  Il  veut  un  arbitre  qui  ne  soit  point  par- 
titkl.  Un  juge  partial  est  un  mauvais  juge.  Cet 
historien^est  trop  partial  pour  qu'on  ne  se  àé- 
fie  pas  de  ses  jugements.  Le  pKiriel  Partiaux 
est  inusité.  ' 

•  PARTlALfiTMENT.  adv.  Avecpartialijé.  Se 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  Agir 
pc^rtialement.  ^  ^ 

PARTIALITÉ,  s.  f.  Attachement  dé  pré- 
férence et  passionne  à  un  parti,  à  une  per- 
sonne, à  une  opinion.  H  a  trop  de  partia- 
lité. Il  est  d'une  partialité  révoltante'.  Il  est 
sans  partialité.  Il  est  exempt  de  partialité. 
Ce  juge  a  marqué,  a  montré,  a  témoigné  trop 
de  partialité  pour  vous  dans  votre  affair^. 
Les  partialités  nutient  extrêmement  au  bien 
public.  Le  pluriel  est  peu  usité. 

PARTIRUS  (in).  (On  sous-entend  Infi- 
delium.)  Voyez  In  PAnxinus.       < 

PAirriGlPANT,  AST^.  adJ.  Qui  participe 
à  quelque  chose.  Si  cette  entreprise  donne 
des  bénéfices,  vous  en  serez  participant. 

Protonotaires  participants,  camériers  par- 
ticipants.  Les  protonotaires,  les  camériers 
en  charge  à  la  cour  de  U(Mne. 

PARTICIPATION.  S.  f.  L'action  de  par- 
ticiper à  quelque  chose.  La  participation 
aux  mérites  de  Jîisus-Ciirirt,  aux  prières 
des  saints,  aux  prières  des  fidèles.  La  parti- 
cipation au  corps  et  au  sang  de  JÈsus- 
CHRI8T.  La  parlictpalion  aux  sacremiMs, 
aux  saints  mystères. 

Il  signifie  aussi,  La  connaissance  qu'on 
nous  a  donnée  d'une  alTaire.  et  la  part  que 
nous  y  avons  prise.  Cela  s'en  fait  sans  ma 
participation,  sans  sa  participation.  Il  n'a 
eu  aucune  participation  à  ce  complot. 

Parmi  les  Religieux,  Lettres  de  participa- 
tion. Lettres  qu'un  ordre  religieux  donne 
h  une  personnç  séculière,  et  en  vertu  dçs- 


bonnes  œuvres  de  l'ordre. 

PARTICIPE.  8.  m.  T.  de  Gram.  Partie 
du  discours  qui  est  une  des  modifications 
du  verbe.  On  rappelle  Participe  parce  que 
c'est  un  mot  qui  tient  à  la  fois  de  la  na- 
ture du  verbe  et  de  celle  du  nom.  il  tient 
du  verbe,  en  ce  qu'il  exprime  les  attributs 
d'existence,  d'action  et  de  temps  qui  con- 
stituent cette  partie  d'une  langue  :  Étant, 
ayant,  faisant,  dormant,  etcÉté,  eu,  aimé, 
frappé,  etc.  Il  tient  du  nom,  en  ce  qu'il 
fait  quelquefois  les  fonctions  d'adjectif,  et 
qu'alors,  semblable  à  l'adjectif  variable,  il 
s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le 
sujet  auquel  il  se  rapporte  :  Un  homme  pen- 
sant, une  dme  aima^iCe,  def  'troupeaux  er- 
.rants,  etc.  Un  homme  estimé,  une  femme 
chérie,  des  marchandises  prohibées,  etc. 

On  distingue  les  participes  en  Participes 
présents  ou  actifs,  et  en  Participes  passés 
ou  passifs.  —  Les  premiers,  qui  se  termi- 
nent toujours  en  ant  et  qui  marquent  une 
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coinciMioe  d*époque,  expriment  en  géné- 
ral une  action  et  sont  employés  avec  ou 
sans  régime  direct»  selon  que  le  verbe  au- 
quel ils  appartiennent  est  actif  ou  neutre.^ 
ii  lut  parlaU  «n  marchant.  Je  le  vit  en  pas- 
«oM.  Parlant  à  quelqu'un.  Portant  un  livre. 
Buvant  du  vtn. — Les  seconds,  qui  prennent 
différentes  terminai^ns,  comme  Aimé, 
tuivi,  lu,  souffert,  \ etc. ,  expriment,  soU 
l'état  passif;  dans  cf  cas,  ils  se  Joignent  à 
l'auxiliaire  Être,  saàs  jamais  avoir  lo  ré- 
gime direct  :  Jv  sui^  aimé;  vous  serex  té' 
connu;  il  était  suivi  m  mit  une  idée  de  temps 
écoulé;  alors  on  lesj joint  avec  l'auxiliaire 
Avoir,  quand  le  verbe  auquel  ils  appar- 
tieiment  marque  l'abtion,  ou  avec  Tauxi* 
liairo  Être,  qyLfUid  ce  verbe  est  pronominal 
ou  indique  ùh  état,  et  on  peut  leur  donner 
un  régime  direct,  si  le  verbe  lui-même  est 
de  nature  à  en  recevoir  un  :  J*ai  étudié  la 
musique;  fai  beaucoup  ri  de  sa  méprise; 
je  me  suis  reproché  mes  fautes;  eli  s* en 
est  bien  repentie;  je  suis  revenu  depuis  hier 
soir;  elles  Sont  parties.  Les  expressions 
que  le  participe  passé  ou  passif  forme 
ainsi  avec  les«uxiliaires  Être  et  Avoir  sont 
ce  que  Ton  nomme  les  temps  composés  des 
verbes.  .■  •■■^v.  "  ''■■  .-v,  ^  ■.:.;. ;';^-.,-    ^....;\".  .■-...■ 

Le  participe  passé  doit  rester  invariable 
quand  il  précède  le  nom  auquel  on  le  rap- 
porte. Je  n*ai  point  reçu  de  réponse.  Il  a 
nommé  plusieurs  personnes.  Quiand,  au  con- 
traire, c'est  le  régime  qui  précède,  le  parti- 
cipe passé  doit  s'accorder  avec  lui  en  genre 
et  en  nombre.  La  réponse  que  fai  tef^e.  Les 
personnes  qu'il  a  nommées.  .     ,  >  ^^  a^  .^ 

Le  participe  passé  employé  sans  aiud- 
liairo  s'accorde  comme  un  adjectif,  on  genre 
et  on  nombre  avec  le  substantif  ou  le  pro- 
nom qu'il  modifie. 

Lo  participe  en  ant  est  invariable,  c'est* 
à-dire,  ne  prend  ni  genre  ni  nombre,  ex- 
cepté dans  les  cas  où  le  sens  de  la  phrase 
lo  rond  adjectif,  commio,,Kau  eojirante,  fu5- 
stance  pensante,  personnes  agissantes,  etc., 
et  alors  on  le  nomme  adjectif  verbal,  et  dans 
quelques  pbrases  de  Palais,  comme,  Femme 
usante  et  jouissante  de  ses  droits, 

PAETICIPBR.  v.  n.  Avoir  part.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  avec  la  |frépoaiUon  è.  Je 
veu»  que  vous  partieipisM  à  ma  fortune, 
comme  vous  aves  participé  à  ma  disgràee.  Il 
paHicipe  à  tous  les  profits  et  à  toutes  Ue 
pertes  de  la  société.  On  V accusa  d avoir  par* 
ticipé  à  la  conjuration,  davoir  participé  à 
cette  trahison,  &est  particifer  en  quelque 
sorte  au  crime,  que  de  no  U  pas  empiehsr 
quand  on  le  peut.  Je  ne  veua  point  partiel'' 
per  à  vos  mauvais  desseins.  On  dit  en  lan- 
gage de  Dévotion ,  Pariioiper  aum  prières 
des  fidèles,  au»  saints  mystères,  aua  sacre- 
ments, au  corps  et  au  sang  de  J&£U8*Ghbi8t, 
aux  mérites  d«  Jisus-GHRiST. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Prendre 
part,  s'intéresser.  Je  participe  à  votrei^  doi^ 
leur,  à  votre  joie.  Il  pariieipe  à  mes  peines 
comme  à  mes  plaisirs. 

Il  signifie  encore.  Tenir  de  la  nature  de 
quelque  chose,  ^n  ce  sens,  il  s'emploie^ 
avec  la  préposition  de.  Cela  participe  de  la 
nature  du  feu.  Cette  wtaladie  participe  de 
telle  autre.  Le  mUlet  participe  de  Tàne  et  du 
cheval,  participe  de  Vun  et  dé  Vatitre,  par^ 
ticipe  de  tous  les  deua.  Son  système  participe 
de  celui  des  anciens.  VenthousiasvM  de  cet 
homme  participe  de  la  folie,    .'      >  .  '  i. 

PAATicULARiSEE.if.  a.  Faire  connaître 
le  détail,  ^es  particularités  d'une  affaire, 
d' un-événement.  Il  est  bon  dans  de  certaines 


■V. 


■        ■  1 

affaires  de  particulariser  jusqu*  à  la  moindre 
circonstance.  Particulariser  un  fait,  w^|4  a 

Il  signifia  quelquefois,  Hendro  pai^tîcu- 
Uer,  par  opposition  à  Généraliser.  Sak  ob-^ 
servationètttit  générale,  il  n'a  rien  particu^ 
larisé.      ■     '^  '      ■.   d;^>s:4M\»KïV»^c.am«^^ 

En  Juri^r.  criminelle,  Pdfticulariser  une 
affaire,  Poursuivra  la.  vindicte  d'un  crime 
commua  à  plusieurs,  contre  un  seul  de 
tseux  qui  y  ont  eu  part.  :<ty  ^^«,7,  «v  %^ 

PARTiGUtAiiift»  te.  part  passé.,  -^lî^m 

PAmncVLàMMSmm,  M.  m. Doctrine  qui 
enseigneque  Jésus  est  mort  pour  les  élus, 
et  non  pour  les  hommes  en  général.^'£- 
glise  catholique  réprouve  U  particulariseM. 

En  Politique,  il  se  dit  dH/n  parti  alle- 
mand qui  déaire  que  les  divers  États  dont 
se  compose  l'Empire  conservent  leur  indé- 
pendance, et  gardent  Ifi^xa  institutions  par* 
ticulièrès.  *k  i  V    > 

PAATIGUIÎA1I8TB.  8.  m.  Partisan  du 

partiflularisn^e.  Il  noi  ap  dit  qu'en  Polir 
tique» '-"^ ■"■'■  "  ^>-;■  ■         ■  •■-ïf ^  ,..>-■■  .«^•■^■^.-.«'■i,  ^'  ^^>- 

PARTIGULAirrt.  8. 1.  Giroonatanèe  par- 
ticulière. PoflieulaHl^  ftMnt^elie,  remar- 
quable, importante,  curieuse.  Il  m'a  conté 
toutes  Ici  particute^rités  de  cette  affaire.  Il  a 
omis  dans  son  récit  plusieuu  particularités^ 
néifissaires.  Je  ne  savais  peu  cette  particu» 
larité  ds  sa  vie.  Raeov^ter  les  particuleirités 
dun  voyage.  :, ;;  :  ^i/^ :',%,  -'^a/v -:j.a  -/.^v^v^^, v>* '  ■:> ; 

FASTICULÉ.  8.  f.  Petite,  partie.  Ifespar^ 
ticulee  dont  les  corps  sont  composés.  La 
inoindre  particule.  En  ce  sens.'^il  nie  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  style  didactique. 

PARTIGUL8,  en  Grammaire,  se  dit  de  Cer- 
taines petites  parties  du  discoura,  qui  aont 
invariables  et  ordinairemient  jl'une  seule 
syllabe»  telles  que  la  plupart  des  préposi- 
tions,, conjonctions  et  interjections.  Parti'- 
cule  conjonctive,  adversâtive,  copulal<«#,  die- 
Jtnctive,  etc.  Et,  ou,  ni,  mais,  si,  quetnd, 
que,  ete,,  sont  des  particules. 
"il  se  dit  plus  exactement  de  Petits  mots 
^tii  ne  peuvent  point  être  employée  seuls, 
et  qui  s'unissent  à  un  radical,  pour  le  mo- 
difier, et  former  un  seul  mot  avec  lui, 
comme  e»  (ex-député),  ci  ai  là  (celui-ci, 
celui-là,  voict,  voilà),  in4  qu  aW«  (médira« 
mésuaer).      -    r  ;<.•./...,.;■?;;.:  .^,  ,..■<:  ^•. 

^Parfieufe  noUUeUre.  Vôyea  Npbiliairi 


tant  des  fonctions  publiques,  il  rentra  am 
joie  dans  la  vie  particulière. 

Il  signifie  enoore,  Particularisé,  détaillé 
circonstancié.  Il  m'a  fait  un  détail^particul 
lier  de  toute  cette  affaire.  Il  m'en  a  d^t  Ut 
circonstances  les  plus  particulières. 

Il  signifie  en  outre,  Qui  est  séparé,  dis- 
tinct d'une  autre  chose  de  même  nature.  H 
a  une  Aabilalion  particulière.  On  lui  adonné^ 
Une  chambre  particulière.  Il  mange  à  une 
table  particulière.  Il  boit  dun  vin  particu- 
lier* Il  a  son  vin  petrliculier. 

Il  signifie  quelquefois,  Singulier,  extra- 
ordinaire,  peu  commun.  Le  cas  est  fort  par- 
ticulier. Je  vais  vous  apprendre  une  aven- 
ture très  particulière.  Il  a  un  talent  parti- 
culier, tout  particulier.  Il  élève  ses  enfants 
^,a«ee  un  soin  particulier.  Cette  affaire  exige 
une  attention  particulière.  J'ai  pour  lui  une' 
affection  particulière.  J*en  fais  un  cas  tout 
particulier.  Il  a  un  xèle  particulier  pour  le 
bien  dé  la  religion,  pour  le  lalul  de  l'Ktat,' 
fpour  laglSre  de  son  pays. 

Un  homme  particulier ,  Un  homme  qui 
n'aime  pas  à  voir  le  monde,  qui'se  commu- 
nique à  peu  de  gens.  Il  est  fort  particulier. 

Un  esprit  particulier,  des  opinions  parti- 
culières. Une  sorte  d'esprit  qui  ne  s'accom- 
mode pas  avec  le  reste  du  monde  ;  des  opi- 
nions difTérbntes  de  l'opinion  commune. 
''^•^H  y  a  ^Ique  chose  de  particulier  enire 
ces  deuMperàonnes,  Elles  ont  ensemble  queù 
que  afTaire  qu'elles  ne  veulent  pas  qu'on  pé- 
nètre. ^  '*M'  l.r 

Il  n'y  a  r4^  de  partfeulier  entre  cet  homme 
et  cette  femme ,  Il  n'y  a  aucune  liaison  sus- 
pecte entt^e  eux.  \ 

Paatigulibr,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie,  Ce  qui  est  parti- 
culier. On  ma  parlé  en  gros  de  V affaire ,  on 
ne  m* en  4  pfs  dit  le  particulier.  Il  ne  faut 
jamais  conclure  du  particulier  au  général. 

PÀRTiCtiLilpa ,  substantif,  signifie  aussi, 
Une  personne  privée,  par  opposition»  soit 
à  Une  société,  soit  à  Une  personne  publi- 
que ou  d'un  rang  très  élev^.^On  ne  doit  pat 
préférer  Vintfrét  dun  particulier  à  X intérêt 
de  toute  une  nation.  Il  if  a  des  choses  quun 
particulier  peut  se  permettre ,  mais  qui  ne 
conviennent  pas  à  une  personne  publique. 
'De  pareilles]  dépefj^s  conviennent  à  un 


PAATIGU^BA,  lÈftB.  adj.  Qui  appar^^  ^^nee,  eC  ne  Conviennent  point  à  un  p^rti- 
tient,  ppoprement  et  singulièrement,  à  cer-     euKer,.  è  un  simple  particulier,  à  des  parti- 


tainea  choses  ou  à  certaines  per^nnea; 
qui  n'est  point  commun  à  d'autres ,  pèr^ 
sonnes,  à  d'autres  choses  de  même  espèce. 
Une  raison  particulière.  Un  VMtif  pa-tic^ 
lier.  Une  considération  particulière.  Avoir 
une  dévotion  particulière  à  la  Vierge.  Cela 
est  particulier  à  ee  elisnat,  i^  ee  pays,  à  ce 
pcu^.  le,  à  dette  profession.  Cela  vous  est  par- 
ticulier, ne  vous  est  pas  particulier.  Cette 
f^smie  a  une  vertu  particulière.  Ce  médecin 
a  uke  méthode  particulière.  Cet  Aomme  a  une 
façon  de  penser  particulière,  toute  particu" 
liére.  Être  attaché  à  son  intérêt  particulier. 

Il  s'emploie  souvent  par  opposition  à 
àépéral.  Vintétét  particulier  doit  céder  à 
Vintérét  général.  La  volonté  générale  doit 
l'emporter  sur  les  volontés  pe^r ticulièrès.  Il 
faut  séparer  la  question  particulière  de  la 
question  générsile.  Ce  mot  ee  prend  tantôt 
dans  un  sens  général,  tantôt  dane  i»n  sens 
particulier.  .. v- 4^r<r  ^»^^'^f.'^'''^'^-^'-'' 

Il  s'emploie  aussi  par  opposition  «à  Pu- 
blic Il  aime  mieum  être  reçu  en  audience 
particulière  qu^en  -audience  publique.  Beau- 
coup de  fortunes  particuliérss  se^jpnt  faites 
aut  dépens  de  la  fortune  publique.  En  ^or- 


culie»'e.  Ce  n]est  qu*un  particulier,  qu'un 
'simple  particÉ^lier.Cela  est  bon  de  particu^ 
lier  à  partic^ier.  Cela  est  bon  etttre  partie 
cuUers.  .  *     ^ 

Pop.;  Un  partOulier,  Un  homme,  un  in- 
connu, un  quidam.  Un  particulier  s'appro- 
cha de  nous.  Que  nous  veut  ce  particulier? 
Daks  le  PAAtiobuER.  loc.  sdv.  Dans  la 
société  piarticulière.  Il  eèl  atmliMe  ('ini  le 

particulier,  ^ 

EN  PARTiGULiBa.  loc.  adv.  À  part,  sépa- 
rémcAt  des  autres.  H  faut  le  voir  en  parti- 
culier. Je  l'ai  pris  en  particulier.  J'ai  un  mot 
à  votu  dire  en  particulier,'  Il  dine  en  par rt- 
culieir,  H  est  agréable  en  particulier.  En  gé- 
néral et  en  particulier. 

En  mon  particulier.  Pour  ce  qui  est  do 
moi.  En  mon  particulier,  je  suis  d'avis  qu'il 
a  bien  fait.  On  dit  dans  I9.  même  sens  fa- 
milièrement et  par  une  es|âùe  de  inpdestle, 
Etkmqn  petit  particulier. 

Etre  en  son  particulier,  Être  retiré  dans 
sa  chi^pibre,  dans  son  cabinet. 

Vivre  en  son  particulier,  se  mettre  en  son 
particulier,  Faire  ordinaire  chez  soi.  Il  v»- 
vait  en  pension,  il  s'est  mis  dans  son  parti' 
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iulier  /*  ^^^^*^  ^^^^  ^^  ^*  '*'  **''***'  **  *^'* 

PAETICUU$»KMBNT.  adv.  Singulièrc- 

ent   /*  ^^^  honére  particulier ement.  Il 

^ous  a  recommanda  particulièrement  cette 

affaire.  ^v 

Il  signifie  aussi,  Spécialement.  J  en  con- 
nais  plusieurs,  et  particulièrement  un  tel.  Il 
ad\i  talent, pour  la  poésie,  particulièrement 
pour  la  poésie  lyrique.       *  ^ 

Il  sigtùfio  auttsi,  En  détail.  Je  vous  conte' 
rai  cela  tantôt  plus  particulièrement. 

PARTIE.  8.  f.  Portion  d'un  tout.  Il  se  dit 
'  au  sens  physique  et  au  sons  moiral.  Petite, 
partie.  Grande  partie.  La  meilleure  partie. 
Une  bonne  partie.  J'en  ai  la  meilleure  partie, 
parties  essentielles,  intégrantes.  Partie  d'un 
corps  politique.  Le  tout  est  plus  grand  que 
ja  partie.  Cela  est  composé  de  parties  dilfé^ 
rentes.^  Les  parties  physiques  d*un  corps,  tes 
parties  du  corps  humain.  Parties  homogènes, 
hétirogènes.  Parties  aliquotes.  Parties  pro^ 
portionnelles.  Parties  contiguës,  continues, 
parties  subtiles,  grossières.  L'union,  Varran-' 
gement  des  parties.  Les  cinq  parties  du 
monde. ^.es'étoile^jqui  sont  dans  cette  partie 
du  ciel.  La  partie  orientale,  occidentale,  mé- 
ridionale, septentrionale. .La  pairie  haute,  la 
imriie  basse  d'une  rivière.  Ce  prince  perdit 
une  partie  de  son  royaume.  Cet  homme  a 
perdu  une  partie  de  son  bien.  Il  vendit  son 
bien  par  petites  parties ,  par  parties.  Cette 
maison  fait  partie  de  son  bien.  Ce  livr^  a 
quatre  parties  :  la  preinière  partie  eom» 
prend...  La  plus  grande  partie  des  savants. 
La  mciUeure,  ^cl  plus  saine  partie  de  cette 
assemblée.  Une  partie  de  l'armée  était  en- 
rare  campée,  Vautre  était  enmarché.  Il  n'a- 
vait quune  partie  de  ses  troupes.  Il  a  don^ 
né  une  partie  de  son  argent.  Il  a  vendu 
une  partie  de  let  iti^res.  H  a  employé  une 
pariie  de  stPvie  à  ce  travail.  Il  y  a  donné 
une  partie  de\on  temps.  Une  partie  de  ses 
économies,  une  partie  de  son  autorité,  de  son 
crédit,  de  la  puissance,  fut  employée  à,..  Le 
jugement  est  une  partie  essentielle  du  génie. 
Il  portait  sa  surveillance  sur  toutes  les  par-* 
tiet  de  l'admiftistratian.  Il  a  bien  dismif 
les  parties  de  son  suje(.  ^  •  ^ 

Pi^HTiE,  se  dit^o  Certaines  parties  du 
corps,  considérées  comme  saines  bu  comme 
malados.  Partie  saine,  malade,  douloureiue. 
Partie  offensée,  hUssée,  affectée,  affligée.  La 
partie  droite.  La  partie  gauche.  Appliquer 
^une  fomentatidh sur  la  partie.  La  maladie  se 
jette  toujours  sur  la  partie  ia  plus  faible. 
,  Il  so  dit  aussi  de  Certains  organes.  Par^ 
ties  iJMtùrelles,  ou  Parties  honteuses,  OMBÏm- 
plcment,  Parties,  Les  parties  qui  servent  à 
la  génération.  Parties  nobles.  Les  viscères, 
les  parties  absolument  nécessaires  à  la  vie, 
comjno  le  cacxxt,  le^poumon,  le  foie,  le 
cerveau.  Le  coup  pt  offensé  les  parties  nobles. 

Fig  ,  Il  est  la  partie  honteuse  de  ce  corps, 
de  ceta  compagnie,  Il  fait  déshonneur  au 
corps,  à  la  compagnie  dont  il  est  membre. 

£n  parlant  De  l'àme,  et  dans  le  style  de 
1  ancienne  philosophie  scolastique^Lapar- 
iie  supérieure,  La  raison;  et,  La  partie  <n- 
ftrieure,  la  partie  animale.  L'appétit  sensitit, 
la  concupiscence.  On  dit  aussi,  La  partie 
irascible,  ia  parité  concupiscible.  Ces  expres- 
sions ont  vieilli,  surtout  les  deux  premières, 
et  no  s'emploient^ère  que  dans  le  style  fa- 
milier.   • 

En  Grammaire,  Parties  d'oraisén,  Les 
Jiiots  dont  le  discours  est  composé,  comme 
J^ticle,  le  nom,  le  pronora>  le  verbe,  l'in- 
terjection, la  ^conjonction ,  etc.  Faire  les 


parties  d*un  discours,  d'une  période,  etc.. 
Analyser  ui^  discours,  une  période,  etc., 
en  marquant  sous  gueUe  partie  d'oimison 
chaque  terme  doit  être  rangé. 

Partir,  se  dit  aussi  Des  bonnes  qualités 
naturelles  ou  acquises.  Une  des  parties  les 
plus  essentielles  d'un  honnête  homme,  c'est. .  ^ 
Il  a  toutes  les  parties  d'un  grand  capitaine. 
Il  vieillit  en  ce  sens.-  ^     ' 

Partie,  en  Musique,  signifie,  La  part  do 
chaque  voix  ou  instrument  dans  un  morceau 
d'ensemble.  Il  y  a  quatre  par tieé  principales 
dans  la  musique  vocale ,  qui  sont  le  dessus, 
la  haute-contre ,  la  taille  ou  le  ténor,  et  la 
basse.  Dans  la  musique  instrumentale ,  les 
quatre  parties  principales  sont  le  premier 
dessus,  le  second  dessus,  la  quinte.et  la  kasse. 
Ce  morceau  est  à  deux,  à  trois,  à  qtMtre 
parties.  Les  parties  en  sont  très  bien  écrites, 
en  sont  mal  écrites.  Il  n'a  fait  que  le  st^et, 
un  autre  a  fait  les  parties.  Composer  à  plu^ 
sieurs  parties.  Partie  de  violon,  d'alto,  de 
flûte,  de  basse,  de  piano,  etc.  Voiu  exécute^ 
fèz  telle  partie.  La  partie  qu'on  lui  â  donnée 
à  étudier  est  fort  difficile.  Il  y  a  def  instru^ 
ments,^  comme  le  piano  et  la  harpe,  sur  les-- 
'  queU-on  peut  exécuter  plusieurs  parties  à  la 
fois.     '  ' 

Partie  récitante.  Celle  qui  exécute  le  su- 
jet principal,  dont  les  autres  font  l'accom- 
pagnement. ;  ..      • 

Parité  concertante  i  Celle  qui  dans  l'en- 
semble symphonique  d'un  concert  exécute, 
do  temps  en  temps,  un  solo,  un  simple 
accompajgnoment . 

Chanter  en  partie,  faire  sa  partie.  Exé- 
cuter une  partie  dans  un  concert. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  bien  sa  partie.  Se  bien 
acquitter  de  «e  qu'il  convient  dé  faire  dai^s 
la  société  où  l'on  est.  il  tient  bien  sa  partie 
à  table.  Il  tient  bien  sa  partie  dans  une  con^ 
versation  sérieuse. 

Partie,  so  dit  aussi  bu  papier,  du  cahier 
sur  lequel  est  écrite  la  partie  séparée  de 
chaque  musicien.  Distribuer  les  parties  au^ 
musiciens,  ^ux  exécutants. 

Partie,  so  dit  encore  d'Une  quantité  plus 
ou  moins  considérable  de  marchandises 
qu'on  vend  ou  qu'on  achète.  Il  i  vendu,  il 
a  placé,  il  a  acheté  une  grosse  partie ,  une 
partie  considérable  de  café,  de  eacào,  de 
draps,  de  VMusselines ,  etc.  On  dit  dans  le 
mémo  sens,  AcfieCer,  vendre  une  partie  de 
rente, 

'  Il  signifie  aussi.  Une  somme  d'argent  qui. 
est  due.  Acquitter  une  partie.  Il  avait  à  re- 
cevoir une  parité  de  mille  francs,  il  a  racheté 
une  partie  de  cinq  cefiXs  livres  de  rente.  Il  est 
vieux  en  oe  sens.  \ 

Partie,  en  ipatière  de  Comptabilité,  Ar- 
ticle de  compte.  ^Laûter  une  partie  en  souf- 
france, une  partie  rayée.  Cette  partie  a  été 
allouée  par  laeour  des  comptes.  Il  vieillit  eu 
ce  sens. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce, 
Tenue  des  livres  en  partie  simple  ou  à  partie 
simple,  Manière  de  tenir  les  livres,  qui  con- 
siste à  ne  mentionner,  dans  chaque  article, 
que  celui  qui  doit,  ou  celui  à  qui  l'on  doit. 
On  dit  de  même  :  Tentr  ie*  itcre*  en  parité 
ou  à  partie  simple.  Passer  un  article  en 
pariie  siijiple.  Etc.  —  On  appelle  par  oppor 
sition,  Tenm  des  livres  en  partie  double  Oju 
à  partie  double,  Celle  qui  consiste  à  recon- 
naître à  la  fois  un  débiteur  et  un  créancier, 
dans  la  rédaction  d'un  article-quelconque, 
soit  de  recette,  soit  do  dépense.  On  dit  de 
même  :  tenir  les  livres  en  partie  ou  à  partie 
double.  Comptes  en  partie  fiÔUble.  Etc.    . 


Les  parties  casuelles,  I^es  droits  et  ireve- 
nus  éventuels  qui  étaient  pcrçus'au  profit 
de  l'État.  Trésorier  des  parties  casuelles. 

Parties,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Les  articles  d'un  mémoire,  de  ce^  qui  a  été 
fourni  par  un  marchand ,  un  ouvrier,  et€^ 
Parties  de  latiieur,  de  maître  d'hôtel.  Par* 
liés  d'apot/itcatre.  Faire  des  parties,  on  a 
arrêté  ses  pe^rliei.  Payer  les  partie^.  Il  fait 
monter  ses  parties  bien  haut.  Ces  dè%ix  ar~ 
ticles  enftentbien  ses  parties.  Il  vieillit  aussi 
dans  ce  sens. 

Prov.  et  fig.  i  Parties  d'apothicaire.  Comp- 
tes sur  lesquels  il  y  a  beaucoup  à  djniiiiuer^ 
à  rabattre.  On  dit  plus  ordinairement,  Mé" 
moire  d'apothicaire. 

Partie  ,  se  dit  quelquéîois  pour  Profes- 
sion commerciale.  Il  fut  comme  son  père 
dans  la  partie  de  la  draperie. 
''^  Partie  ,  au  Jeu ,  signifie ,  La  totalité  do 
ce  qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des  joueurs 
ait  gagné  ou  perdu,  suivant  les  j^èglos  do 
chaque  sorte  de  jeu.  Partie^  de  jeu.  Au  pi^ 
quel,  il  faut  faire  lanl  de  points,  ou  gagner 
tant  de  paris ,  pour  gagner  la  partie  ;  à  Ja 
paume,  il  faut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer 
une  partie  de  pc^ume,  une  pariie  de  pl^uerr 
de  trictrac,  d'échecs,  de  reversi^etc.  Ha  ga* 
gné  tant  de  parties  tout  de  suite.  Il  a  gagné 
une  b^lle  partie.  Faire  une  partie  de  piquet, 
d'échecs,  de  dames,  eic.  Voules-vous  faire  une 
partie  ?  Il  fait  tous  les  jours  sa  partie ,  sa 
petite  partie.  Si  vous  {e  souhaitez ,  je  ferai 
votre  partie.  Faire  la  partie  des  enfants.  Pa- 
rier à  la  partie.  Perdre  la-partie,  une  par- 
lie.  Partie  et  revanche.  Partie,  revanche  et 
le  tout.  Jouer  en  deux  parties  liées  ou  en  par* 
lies  liées, 

La  partie  d'honneur,  La  troisième  partie 
que  l'on  joue,  lorsque  chacun  des  deux 
joueurs  en  a  gagné  unc.\ 

Coup  de  pariie.  Coup  qui  décide  le  gain 
ou  la  perte  de  la  partie,.  ^ 

Fig.,  Cotip  de  pariie,  Ce  qui  décide  du  suc- 
cès d'une  afTaire.  Faire  un  coup.de  partie, 
Faire  quelque  chose  qui  emporte  avec  sel 
une  décision  heureuse,  ou  qui  doit  avoir  des 
conséquences  iris  avantageuses. 

La  partie  est  bien  faite,  est  mal  faite,  est 
in^y aie,  Elle  est  faite  entre  des  joueurs  do 
ménio  force,  entre  des  joueurs  de  force  iné- 
gale. 7  ^ 

Fig.  et  fam. ,  /{  fait  bien  ses  parties,  C^est 
un  homme  qui  sait  prendre  ses  avantages. 
^Fig.,  La  partie  n'est  pas  égale,  se  dit  Lors- 
que, dans  une  contestation,  une  concur- 
rence, un  jeu,  etc.,  il  y  a  d'un  des  deux  co- 
ites une  grande  supcnorit^  On  dit,  dans  un 
sens  analogue,  La  paWiei  n'esl  pas  lenabie. 

Fig.,  C'efl  une  partie  perdue,  se  dit  Lors* 
qu'on  désespère  de  réussir  dans  ce  qu'on  à 
entrepris. 

Quitter  la  partie,  Conveni^-que  celui  con* 
tre  qui  l'on  joue  a  gagocj 

Fig. ,  Quitter  la  partie,  Se  désister  .de  quel- 
que o^ose,  y  renoncer.  Il  a  quitté  la  partie 
au  moment  où  il  allait  obtenir  ce  qu'il  de- 
mandai!. 

Prov.  et  fig«,  Qui  quille  la  partie,  la  perd, 
Celui  qui  cesse  de  suivre  une  afTaire,  qui  se 
décourage,  ne  peut  réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Peloter  en  allendanl  partie^: 
Faire  quelque  chose^de  peu  de  conséquence,  * 
on  attendant  mieux;  Faire  par  manière 
d'exercice  ce  qu'on  fera  plus  sérieusement 
dans  la^uitc. 

Partie,  so  dit  en  outre  d'un  prpjet  formé 
entre  plusieurs  personnes.  Usinèrent  par^ 
lie  pour  me  chercher  querelle  ensemble,  pour 
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f«<re  iif»  «oy«f«^  Hê,  Stmi  évans  fûU  U  pat" 
lie  d*alUr  w&ir  un  l#l,  voulez-vpui  en  être  ? 
H  faut  rttuêiirê  U  purtU  à  demain. 

11  M  dit  partieiiiièrement  d'Un  projet  de 
dlverUM^mcnt.  Paift  une  partie  de  promU" 
Hode,  de  ekoêu,  de  pêche.  Faire  une  partie 
dtcampt^gne.  Faire  lapaMied'aUenepr^w^ 
ner,  d^alUr  dîner  en  tel  étroit,  dPeÀUr  à  U 
thaeu.  Lier,  romprei,  renouer  uns  partie. 
Manquer  à  une  pariiet^  Htmt  étiomt  HmUe^U 
partie,  félaie  de  U  pdriie.  On  99ue  a  mie 
de  la  partie,  H  e$t  de  toutee  le$  pekrtiêé  de 
plaisir.  On  a  remie  4«  partie.  On  •  tmêoué 
la  partie.  La  partie  %*a  pa$  ru  Uêu,  $$t  ni' 
tée  là,  .       V'  ■■•■*f  .:ifi^/.  \^f  '    ■ . 

'  Il  se  dit  auiwi  Du  divertteeniaDt  même. 
dette  partie  a  iU  trée  agréable,  mété  cher- 
manie,  ennuyeuu,  troublée  par  de*  féeknm. 

Partie  carrée,  Partie  de  pUiaftr  faite  entre 
deux  hommes  et  deux  femmes. 

Partie  fine,  Partie  de  plaisir  où  Ton  m«t 
quclgue  mystère. 

Prov.  et  Çïg.,  Une  faut  pae  r9tneUre  U . 
partie  au  lendemain,  Il  ne  faut  point  dlflé^ 
rcr  ce  qu'on  peut  taire  (tens  le  moment. 

Partie  remite ,  Affaire  manquée  pour  le 
moment ,  mais  qu'on  a  dessein  d0ârepren- 
drf  plus  tard.  Cen'ett  que  partie  remiee,  , 

Pabtie,  signifie  iuifeore,  Celui  qui  plaide 
contre  quelqu'un ,  soit  en  demandant ,  ao^ 
en  défendant.  Qui  cet  votre  partie  f  Ceet  ma 
partie  advertcil  e$t  juge  et  partie.  Il  t^ett 
rendu,  on  Va  reçu  partie  intervenante,  Se 
rendre  partie  dane  une  affaire  criminelle.  Il 
n'eet  pae  partie  capable.  Être  partie  oppo" 
tante,  Satitfaife  la  partie  plaignanU.  Voue 
avej  affaire  à  forte  partie.  Prendre  quelqu^un 
à  partie:  Partie  prineipaU,  Partie  interve^ 
nànte.  Part  ie  comparante,^  Partie  défaillante. 
Partiet  plaidantet.  Un  juge  doit  écodur  let 
deuzpartiet,  Partiet  oetignéet,  Partieeouice, 
Let  partiet  ont  patte  un  compromis,  et$e  tant 
rtiitet  en  arbitrage.  Faire  comwmêr  en  fraie 
une  pauvre  partie.  Quand  tes  parties  tont 
d'accord,  le  juge  n'jf  a  que  voir. 

Il  se  dit  aussi,  relativement  aux  arocats 
et  aux  avoués^  de  Ceux  dont  ils  défendent 
le  droit  ou  les  prétentions.  Un  avocaS  qui 
contente  ses  parties.  Il  déffnd  bien  U  droit 
de  ta  partie.  La  partie  es  rsaitrs-un  tel  a  été 
condamnée  aux  dépens. 

En  Matière  cnmïneWel  Partie  civile.  Ce- 
lui qui  agit  en  son  nom  contre  uirucéusé^ 
pour  des  intérêts  civils.  Il  est  intervenu  dans 
le  procès,  et  ^est  constitué  partie  civile/- 

Partie  publique,  Le  procureur  général  oc^ 
scîj  substituts.  '-^'^-^'^  '■■  '^/;- -W  ^wJ.-^.:^'^^: 
V  Prendre  quelqu'un  A  partie,  Attaquer  en 
.iuHiice  un  homme  qui  n'était  pas  d'abord 
notre  adversaire.  Prendre  son  juge  à  partie, 
Se  rendre  partie  contre  son  Juge,  l'^^sçusant 
d'avoir  prévariqué.  Prise  à  partie  fàxU  par 
lequel  on  prend  son  Juge  à  partie.  Il  a  craint 
la  prite  à  partie.    .         « 

Fig.,  Prendre  quelqi^un  à  partie,  "Loi  hù" 
pilier  le  mal  qui  est  arrivé,  s'en  prendre  à 
lui. 

.  Fig, ,  Avoir  (tffaifc  à  forte  partie,  ÂTOir 
jtn  adversaire  redoutable»  / 

Fig.,  H  n'etl  pas  partis  capable.  Il  n'a  pas 
les  talents,  les  qualités,  lés  ressources  qu'il 
lui  faudrait  pour  remporter  sur  ses  adver- 
saires, pour  réussir  dans  son  entreprise. 

Prov.,  Qui  H* entend qu*umpekrtien*sàtend 

rien.  Il  faut  écouter  les  deux  parties  pour 

;  se  mettre  en  état  de  bien 'Juger. 

*    PÀMJiEê,  au  pluriel,  se  dit  Des  personnes 

qui  contractent  ensemble.  Les  parties  cos^ 
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foAl  d^ accord.  Il  a  été  résolu  pour  k  bien  de 
touSês  let  parties.  Cela  s'est  faU  à  la  satts" 
faction  de  touus  les  parties,  du  consêfUevmU 
de  toutet  let  parties. 

Parties  belUgératUes,  Les  puissances  qui 
sont  en  guerre  les  unes  contre  les  antres. 

Parties  pronanlm.  Créanciers  dis  l'État, 
dont  le  payeoMnt  a  été  assÉgnésur  un  fonds 
particulier.  Il  se  dH  aussi  éa  Ceux  qui  par- 
ticipent à  une  disiribatkm  de  vivres,  d'ha-, 
bits,  etc.,  faite  p«r  le  goovemement.  Il  se 
dit  encore  da  Tous  les  eréandeni  mii  vien- 
nent en  ordre  aille  dans  une  distribution 
de  fonds  provenants  de  leur  débiteur.  . 

En  VABTiB.  loe.  ady.  Non  en  totalité,  non 
entièrement.  Il  n^sst  héritier  qmfen  partie. 
Il  n* est  propriétaire  de  cette  terre  qufen  par^ 
lie.  Ce  bétimemt  n'est  élevé qa'enpariie.  VoT" 
wiée  était  en  partie,  m.  grsmés  partie, 'som' 
posée  d'aventuriers  venus  de  tous  les  pays. 
Vous  êtes  cames  en  partie  qu'il  ^en  est  allé. 
Quand  cette  locution  est  répétée,  elle  a  or- 
dinairement le  sens  do  Moitié,  pris  adver- 
bialement. tJn  corps  de  troupes  composé  en 
partie  de  Français,  en  partie  de  Buieses,  On 
omet  quelquefois  la  proposition  En.  Le  payC' 
ment  t^ett  fait  partis  avec  de  V argent,  par* 
lie  avec  des  billets\  Il  a  fait  cela  partie  pour 
l'amour  de  vous,  partie  pour  son  propre  in^ 
térét.  Partie  bien,  partie  meU, 

PABTIBL^  ELLE,  adj.  (On  prononce  Par- 
ciel,)  Qui  fait  partie  d'un  tout.  Xer  sommes 
partùlUs, 

'  Il  signifie  ausfl|^.  Qui  n'existe  on  qui  n'a 
lieu  qu'en  partie.  fcUpse  partiêUe, 

»ARTlBf.fJB|fB«T.  adv.  Par  parties,  ^sf 
été  page  partiellement,  mu  lieûée  recevoir 
toute  la^omvse  en  un  seul  payement. 

PABTIR.  ▼.  a.  Diviser  en  plusieurs  parts. 
Il  est  vœux  ;  on  ne  l'emploie  guère  qu'à 
Tinfinltii,  et  dans  cette  phrase  proverbiale 
et  figurée.  Avoir  maiUe  à  partir  avec  qtéÊ^ 
qt^un ,  Avoir  avec  lui  <;(belque  démêlé,  fti 
ont  toujours  maille  à  partir  ensemble,    mp 

Paarr,  ns.  part,  passé.  U  n'est  guère  uftté 
qu'en  termes  de  Blason,  pour  signifier,  Di' 
visé  perpendiculairement  en  parties  égales, 
et  il  M  dit  De  l'écu.  IlporU  parti  d'or  et  de 
gueutesi  On  le  dit  aussi  en  parlant  D'un  ai- 
gle à  deux  tètes.  Il  porte  de  sable  à  V aigle 
d^or  an  chef  parti.  Voyez  M i^abtI. 

BABTIB.  y.  n.  (Je  pars,  tu  pars,  il  part; 
nout  parions.  Je  partaie.  Je  partis.  Je  suis 
ou  fai  parti.  Pars.  Partex.  Etc.)  8e  mettre 
en  chemin ,  commencer  nn  vojrage.  Kous 
partons  pour  l#  prpsisfiads.  Il  set  parti  de 
Paris.  Il  vient  de  partir  pour  Rowte.Ilpar' 
tira  dans  trais  jours  pem  la  campagne.  Il 
serait  parti  omjomréFhnt,  same  uns  afflaire  qui 
M  est  suruemme.  tt  ne  fait  que  de  vartir.  Vous 
n'avex  pae  été  plue  têt  parti  qu'u  est  arrivé. 
Cette  voitur,e  part  loue  les  jours  à  telle  heure. 
Ce  navire  partira  UenUt.  Voue  fêrtex  bien 
viU.  Les  cowMers  partent  à  différents  jours. 

n  signifie  aussi,  8e  mettre  à  courir  ;  et, 
en  parlant  Des  animaux,  des  oiseauz,  Pren^ 
dre  sa  course,  son  vol.  Au  moinére  signe, 
U  part  comme  V éclair.  Dés  que  le  signal  a 
été  donné,  il  est  pqrti  comme  un  trait.  Le 
lièvre  partit  A  quatre  pae  des  chiens.  Le  chien 
a  fait  partir  la  perdria. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  part  bien 
de  la  main,  Dès  qu'on  lui  baisse  la  main,  il 
prend  bien  le  gftlop. 

Fig.  et  fam. ,  Il  part  de  U  mmln,  se  dit 
D'un  homme  qui  fait  avec  promptitude  ce 
qu'on  hii  ordonne,  ce  qu'on  lui  demande. 

Fig,,  Partir  €un  éclat  de  rire,  d^un  grand 
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tractantes.  Toutes  ies  parties intéretsées  en  véclat  de  rire ,  BIre  tout  à  coup  avec  éc)at. 


En  voyant  cet  homme,  il  sst  pêrlid'un  nrand 
éclat  dsHre,         .'     ■'-■  -^'  ^    ''\ 

Fig.,  Partir  d:un  principe,  poser  ou  ad- 
mettre un  principe,  et  raisonner  en  conaj 
quence.  Dans  utte  ditcussiàn,  il  en  ^^^^^ 
dun  bon,  d'un  faux  principe.  On  dit  à  pou 
près  dans  le  même  sens  :  Partir  d'un  point 
d'ims  doneUe,  Partons  de  là,  Partani  de  li 
je  conclus.  Eté,  ' 

Pabtib,  en  parlant  Des  choses,  signifie 
8ortlr  avec  impétuosité.  La  bombe  part  du 
mortier.  La  foudre  qui  part  de  la  nue^  u 
trait  partit  avec  impétuosité.  Ls  coup  part. 
J'ai  vu  partir  le  coup. 

Il  se  dit  également  Des  armes  à  feu  dont 
le  coup  pari,  d'un  ressort  qui  se  détend  bni«. 
quement,  etc.  Le  fusil  a  parti  tout  à  coup. 
Pairs  peirttr  un  ressort. 

Il  s'enqiloie  aussi  au  sens  moral,' itett 
vif,  sa  réponss  ne  tarde  pat  à  partir.  Cele 
part  plue  iàt  que  la  réflexion.  Ce  mot  ett  parti 
plus  vits  qu'à  n'aurait  voulu, 

PAwnn,  en  parlant  Des  choses  physiques, 
signifie  encore.  Tirer  son  origine,  avoir  son 
commehcement.\7oia  les  nerfs  partent  du 
cerveau.  Toutes  tes  artères  partent  du  cour. 
C'est  de  sstts  montagne  quis  part  la  lource 
du  fleuve.  Cette  rue  part  de  telle  place,  et 
aboutit  A  Ulle  autre.  Il  part  de  cette  tillt 
plusieurs  grandes  routes  qui  vont  jusqu'aux 
extrémités  du  royaums, 

n  s'emploie  aussi  en  pailant  Des  etioses* 
morales,  et  signifie.  Émaner.  Ce  conseil  ne 
part  peu  de  lui,  Cst  avis  est  parti  de  bon  lieu,  - 
'Tout  ce  qnl  part  de  son  esprit  a  ds  l'origi^ 
nalité.  Cela  part  d'un  bon  cceur,  d^ un  bon 
neUurel.  Ce  langage  part  du  cœur.  Cela  part 
d'un  mamvaie  jHincipe,  On  dit  figurément 
et  populairement.  Cela  part  de  ta  boutique, 
Cela  vient  de  lui;  et  cette  expression  s'em- 
ploie toujours  en  mauvaise  part.    - 

pABnm,  s'emploie  substantivement  en 
termies  de  Manèg^.  Le  partir  du  ehetai:  Ce 
cheval  a  le  partir  prompt,  a  delà  grdee  au 
partir. 

À  PABTn  Dis.  toc.  prépositive.  À  dater 
de;  En  commençant  à.  A  psrtir  du  régne 
de  Louis  le  Grot,  let  contmunee  ont  commence 
à  être  affranchiet  de  la  féodalité,  À  partir 
éC aujourd'hui,  toyex  plue  saetct,  À  partir  du 
troisième  aae,  Vintérél^setU  tragédie  %a 
en  y  affaiblissent.  "    #^ 

A  partir  de  là,  En  supposant  telle  chose. 
Vous  prétende X  que  l'homme  n'est  pat  libre; 
à  partir  de  là,  nos  actions  ne  seraient  ni 
bonnes,  ni  mauvaises. 

Pabti,  ig.  part,  passé.    ■ 

BABTWAB.  S.  m.  Celui  qui  est  ]^taché 
à  la  fortune  d'une  personne  ou  d'un  parti, 
qui  en  épouse  les  Intérêts,  qui  en  prend  la 
défense.  Les  partisans  de  César ^  de  Pompée, 
Les  partisane  de  la  république.  Il  ett  de  tôt 
petnieane.  Cet  auteur  a  bien  det  partitant, 
Chaeun  a  see  partisaeyt,  ^ 

n  se  dit  aussi  en  pàrlânt^ès  choses.  Ut 
partisans  de  lamneique  italienne.  Il  ett  grand 
partisan  de  cette  nouvelle  invention, 

PkxnUK,  sa  disait  autrefois  de  Celui  qui 
avait  fait  un  traité  avec  le  roi,  pour  des  affai- 
res de  finances,  qui  avait  pris  à  ferme  les 
revenus  de  l'État,  les  impôts,  etc.  Vn  riche 
partisan,  il  tétait  fait  partisan.  Ut  parti- 
satu  étaient  sujets  à  être  recherchés,  à  étrf 
taxés, 

PXBTlSAïf,  se  dit  encore  d'un  officier  de 
troupes  légères  ou  hrrégulières,  détachées 
pour  faire  une  guerre  die  surprises  ou  d'a^ 
vant-postes.  Csst  un  grand  partisan.  Un  bon 
ffMrtisan,  Faire  lagusrn  cnfêrfitan. 


ê 

.r.  1 


*;      ».- .    ■• 


•< 


'^ 


O 


a,- 


^/ 


/ 


,y 


^We  Kuerre.  l/n  eorp»  ( 
'Se  une  partie  d'un  t 

Sur.,  queKÇf».  '»»'  <^/ 

pillTITIOS  •.  ».  L'ensem 
de  toute»  Je.  partie»  dune  co 
I      .  .icalc,  rangée,  le.  unes  au-d 
/!.^,;.Um  la  nature  de  leur. 
r\  .InVrc  i  M  corrcpondre  t 

^^d'im  J'^on,  ««•  cette  pa, 
écrite,  on  m'a  envoyé  qxulq 
tiaut  in  parution. 

Ut  Partition*  oratoirei, 
ccron,  qui  traite  de.  partie 

PARTtEB.  S.  Voyez  Pai 

PAH TOUT.  adv.  En  tous  1 

tout,  li  est  p<^rtout.  Il  patte 

parloul,'    ' \.       tî:.Aï.p 

prov. ,  Ori  ne  peut  êtrt  par 
rait  être  en  même  temps  cr 
on  ne  peut  vaquer  k  plusie 

.fois.   ■■-■'■:r.:^r\,  '    ^     ^ 

Vm.y  fie  fourrer  partout, 
'  fl/irrour,  se  produire,  s'iiitn 
ti»s  ï^  s  maisons,  s'ingérer  ( 
d'affaires. 

AU  Domino,  Six  partout, 
,  80  'lit  Pour  annoncer  que 
que  se  trouve  aux  deux  ex 
Ondit  Bubstantlvement,  F« 
PABtoi'T,  signifie  aussi, 
que  ce  puisse  être.  On  repn 
'    um  ou  on  le  trouve ,j^  On  te  i 
tout  où  il  va,  P-' 

PARTURITIO».  s.  f.  T.  c 

clicnient  sans  le  concours 
pliqiic 'surtout  Aux  animai 
PiKUEE.  S.  f.  Omemen 
qui  sert  à  parer.  Belle  pa 
ime  femme.  Elle  ne  s'occx 
rure.  Elle  n'a  pat  betoin  é 
rure  ne  lui  tied  pat  bien. 
parure  d'un  jardin.  Il  y  t 
fort  jolies  femmet  et  det 
.  fjanles: 

n  s'emploie  quelquçfoi 
wns  moral.  La  modestie  et 
rurèd'une  jeune  fille.  Dam 
une  élégante  timplicilé  et 

.    mre  du  ttyle. 

Varure  de  diamantt ,  pa\ 

Garniture  de  diamants,  d 
.   vir  de  parure.  E\le  a  une  p 
,  ^  complète.  J^lle  a  plutieurt 
•;      fines.  ,      V 

Pabuhe*,  signifie  auss 

c^iovenance  entre  deux  oi 

Chevaux  de  même  parure, 

taille,  de  même  poil.  Me 

.    rure,  Meubles  de  même  é 

■  vragç..  .  '.■'■■•^■■■■'  /.•'  '"^^ 

Vig.,  Tout  ett  de  mémi 

parlant  D'un  homme,  d 

lequel  tout  se  ressemble 

g     Son  caractère,  ta  condui 

Ire,  tout  ett  en  lui  de  min 

les  pentéet,  le  style,  toui 

est  de  même  parure.  Il  e 

*e  dit  guère  qu'en  maui 

Parure,  dans  plusieur 

qui  a  été  retranché  ave 

rure  du  pied  d*un  cheva 

'  maréchal  en  a  6tée  (ivs 

•  '  T.  U. 
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Il  gc  dit  aussi  Des  troupes  qui  font  celte 
PKDCCC  de  guerre,  l/n  coryt  de  parlitani. 

•pj^gXlTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire, 
nui  (iêttigne  une  partie  d'un  tout.  —  Moitié, 
dizaine,  ctatorU  dei  $ubitafUi(t  partitifs. 
iiliwieur»,  quelques,  torU  det  adjectifs  par- 
tUift-  La  préposition  D«  se  prend  souvent 
dans  un  sens  partitif ,     x^^^ 

pARTiTiosr.  s.  I.  L  ensemble,  la  rcunipn 
de  toutes  les  parties  d'une  composition  mu^ 
sicalc,  rangées  le»  unes  au-dfeHsous  des  au- 
tres, selon  la  nature  dé  leur  diapason,  et  Ue 
iiaiiicrc  à  se  correspondre  exactement.  La 
iarlilion  de  l'opéra  d*Alcesté.  La  partition 
de  Don  Juan ,  #le.  Cette  partition  est  bien 
écrite.  On  m'a  envoyé  quelques  opéras  nou- 
ttaux  en  partition, 

les  Partitions  oratoires,  Ouvrage  de  Ci- 
ccron,  qui  traite  des  parties  de  la  rhéto- 
rique. '■ 

f.iRTSTEt.  s.  Vojrez  Pabtenairb. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux;  Il  va  par- 
(nul.  Il  est  pikrtoui,  m  passe  partout.  OwdH 
yarioul.'  ■  -  '^'■^  •       ;  -^ 

prov.,  Oti  ne  peut  être  partout,  On  ne  sau- 
rait ctrc  en  même  temps  en  deux  endroit», 
on  ne  peut  vaquer  à  plusieurs  affaU'es  à  la 

'fois.  '      >   i*:—  ^ 

Fatn.,  ^«  fourrer  partout,  fourrer  son  nex 
ffirtout,$e  produire,  s'introduire  dans  tou- 
ti^s Un  maisons,  s'ingérer  dans  toute  sorte 
d'aiïaircs. 

.  A.ii  Domino,  Six  partout,  as  partout]  etc., 
se  (!it  Pour  annoncer  que  le  nombre  indi- 
qué se  trouve  aux  deux  extrémités  du  Jeu. 
On  dit  substantivement,  Faire  un  partout. 

Partout,  signifie  aussi,  En  quelque  lieu 
que  ce  puisse  être.  On  reprend  stm  bien  par' 
tout  où  on  le  trouve .^  On  se  moque  de  lui  parr 
tout  où  il  va. 

PARTURITIOV.  S.  f.  T.  de  Médec.  Accou- 
chement sans  le  concours  de  l'art.  Il  s'ap- 
plique surtout  Aux  animaux.    ^ 

PARURE,  s.  f.  Ornement,  ajustement,  ce 
qui  sert  à  parer.  Belle  parure.  La  parure 
dune  femme.  Elle  ne  ê'oeeupe que  de  sa  pa-^ 
rure.  Elle  n'a  pas  besoin  de  parure.  La  pa- 
rure  ne  lui  sied  pas  bien.  Les  fleurs  sont  la 
parure  d'un  jarditt.  Il  y  avait  à  ce  bal  de 
fort  jolies  femmes  et  det  parures  tris  éU^ 
gantes.      •    .;.  :.-  " ,    ,.^  ■  '  :.-■■•'  ^^-^/:'''::.--*'  ^ 

11  s'emploie  quelquefois  flgurément,  au 
sens  moral.  La  modestie  est  la  plus  belle  pa- 
rure d'une  jeune  fille.  Dans  ce  genre  d'écrits, 
une  élégante  simplicité  est  la  véritable  pa- 
rure du  style.    -  ':;•■:■••    ;  ^^-  •  ■  .V''"''':^' ^r 

Parure  de' diamants,  parure  de  rubis,  etc,, 
Oarniture  de  diamants,  de  rubis,  pour  ser- 
vir (le  parure.  E\le  a  une  parure  de  diamants 
complète,  ^lle  a  plusieurs  parures  de  pierres 

Parube^  signifie  aussi.  Ressemblance, 
c/mvenance  entre  deux  ou  plusieurs  choses. 
Chevaux  de  même  parure,  Chevaux  de  même 
iaillc,  de  même  poil.  Meubles  de  même  pa^ 
fure,  Meubles  de  même  étoflTe,  de  même  ou- 
vragç. 

^•'ig.,  Tout  est  de  même  parure,  se  dit  en 
parlant  D'uii  homme,  d'un  ouvrage,  dans 
lequel  tout  se  ressemble,  tout  est  d'accord. 
Son  caractère,  sa  conduiUj  sa  manière  d'ér 
i^f,  tout  est  en  M  de  métnè  parure.  Le  sujet, 
*^«  pensées,  le  style,  tout  dans  cet  ouvrage 
f't  de  mime  parure.  Il  est  peu  usité,  et  ne 
»c  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

Parure,  dans  plusieurs  Arts,  signifie,  Ce 
lui  a  été  retranché  avec  un  outil.  La  pa^ 
rure  du  pied  d'un  cheval,  La  corne  que  le 
n^échal  en  a  6tée  avant  de  le  ferrer.  l.a 
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PARTITIF  —  PAS 

parure  d'une  peau  de  veau.  Ce  que  le  relieur 
eh  détache  avec  le  couteau*^  avant  de  l'em- 
ployer à  couvrir  un  livre.  Faire  de  la  colle 
forte  avec  des  parures, 

PARVEXIE.  v,  n.  Arriver  à  un  terme 
qu'on  s'est  proposé,  y  arriver  avec  diffi- 
culté. Après  unfi  longue  route,  ils  parvinrent 
au  pied  4es  Alpes.  Il  ne  put  jamais  parvenir 
au  haut  de  la  montagne.  Il  était  environné 
de  tant  de  monde,  que  je  ne  pus  parvenir  jus- 
qu'à lui.  "  ^      V 

Il  se  dit  aussi  Des  choses;  et  alors  il  si- 
gnifie seulement,  Arriver.  Son  noni  est  par- 
venu  aux  oreilles  du  roi.  J'espère  que  ma 
lettre  parviendra  jusqu'à  lui.  Ce  bruit  n'est 
pas  parvenu  jus(jfu'à  moi. 

Il  s'emploie  flfjurément,  au  sens  moral. 
Il  est  difficile  de  parvenir  à  l(s  perfection 
chrétienne.  Il  est  impossible  de  parvenir  à 
la  connaissance  de  tous  les  secrets  de  la  na^ 
ture.  Parvenir  à  une  charge,  à  une  dignité, 
à  un  emploi.  Parvenir  aux  honneurs  par  les 
bonnes  voies,  par  les  degrés  ordinaires.  Par- 
venir à  un  hau^,  degré  de  fortune.  Parvenir 
au  trône,  au  pouvoir,  à  l'empire.  H  est  par- 
venu à  un  grand  dge,  à  une  extrême  vieil- 
lesse. Il  n'a  jamais  pu  parvenir  à  être  riche. 
Je  n'ai  jamais  pu  parvenir  à  le  persuader. 
Je  suis  parvenu  à  le  décider.         . 

Parvenir,  s'emploie  aussi  absolument, 
et  signifie,  8'élcver  en  difçnitô,  faire  for- 
tune. C'est  unyiiomme  qui  ne  peut  pas  man- 
quer de  parvenir.  Il  veut  parvenir,' à  quel- 
que prix  que  ce  soit.  Il  y  a  tant  de  gens  qui 
parviennent'  par  de  mauvaises  voies.  Il  n'y 
a  pas  de  meilleur  moyen  de  parvenir,  pour 
parvenir;  que... 

Parvenu,  ue.  part,  passé.  ' 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
d'un  homme  qui ,  né  dans  un  état  très 
obscur,  a  fait  une  grande  fortune,  est  ar- 
rivé aux^  emplois,  aux  honneurs.  Il  ne  se 
Itti  guéw^qu'en  mauvaise  part.  Cest  un  par- 
venu, un  nouveau  parverm.  Il  a  toute  l'in- 
solerue  d'un  parvenu, 

"IPARVIS.  s.  m.  Plai^  devant  la  grande 
porte  d'une  église,  et  principalement  d'une 
église  cathédrale.  Le  parvis  de  Notre-Dame, 
et  plus  ordinairement,  Le  parvis  Notre* 
Dame,    ^        •  '  -. 

.  Parvis,  en  parlant  De  l'ancien  temple  de 
Jérusalem,  i^ignifie.  Les  grandes  cours  qui 
étaient  dans  ce  temple.  Le  parvii  des  gen- 
tils. Celui  0(1  les  gentils  étaient  admis.  Le 
parvis  d'Israël,  celui  où  le  peuple  Juif  seul 
avait  le  droit  d'entrer.  Le  parvis  des  prê- 
tres. Celui  qui  était  réservé  aux  prêtres. 
Avant  l'édification  du  temple;  il  y  avait 
aussi  un  parvis  autour  du  tabernacle. 

Parvis,  au  pluriel,  se  dit  poétiquement 
pour  Vestibule,  enpeinte.  Les  sacrés  parvis. 
Les  célestes  parvis,  heciQl, 
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FAS.  s.  m.  Le  mouvcmeht  que  fait  une 
personne  où  un  animal  en  mettant  un  pied 
devant  l'autre  pour' marcher.  Le  pas  d'un 
homme.  Le  pae  d'un  enfant.  Le  pas  d'un 
cheval.  Petit  pas.  Grand  pas.  Faire  un  pas. 
Il  s'arrêtait  à  chaque  pqs.  À  tous  les  pas 
qu'il  faisait.  Il  marchait  à  petits  pas,  à 
grands  pas,  à  pas  lents.  Il  revint  au  petit 
pas,  Ildter,  presser,  précipiter,  ralentir,  al- 
longer le  pas,  son  pas,  ses  pas.  Doubler, 
forcer  le^pas-.  Régler  son  pas,  i»  faut  s'ac- 
commoder ait  pas,  se  régler  sur  le  pas  du 
plus  faible.  Je  m'en  allais  mon  petit  pas. 
Nous  irons  bon  pas.  Il  allait  un  bon  pas. 
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Marcher  d'un  pas  léger,  d'un  pas  rapide^ 
d'un  pas  chancelant.  Assurer  ses  pas.  OU 
portez-vous  vos  pas  /  OU  s'adressent  vos  pas  'f 
De  qûek  côté  tournez-vous  vos  pas  't  Guider, 
diriger^,  accompagner,  suivre  les  pas  de  quel-  ^ 
qu'un.  Marcher  sur  les  pas  de  quelqu'un. 
On  dit  aussi,  Faire  uri  pas,  faire  des  pas  en 
arriére  0^  V  '  / 

.  Retourner  sur  hs  pas,  Retourner  au  lieu 
d*où  l'on  vient. 

Fig.,  Suivre  les  pas  de  quelqu'un,  mar- 
cher sur  les  pas  de  quelqu'un.  L'imiter,  le 
prendre  pour  modèle. 

Fig.,  S'attacher,  être  àftaché  aux  pas  dT^ 
quelqu'un.  Le  suivre  partout. 

prov.  et  llg..  Vous  devriez  baiser  la  trace 
de  ses  pas,  chacun  de  ses  pas,  Il  vous  a  rendu 
de  très  grands  services,  vous  lui  devez  beau- 
coup de  reconnaissa.nce.  >^     ' 

Prov.  et  fig.,  H  n'y  a  que  le  premier  pas 

qui  coûte.  En  toute  afTaire,  ce  qu'il  y  a  de 

,  plus  difficile  est  de  commencer;  ou  bien; 

Quand  on  (ait  une  première  faute,  on  en 

commet  d'êtres  plus  aisément. 

Prov.  et  fig. ,  Tout  dépend  du  premier  pas. 
Le  succès  d'une  affaire  dépend  ordinaire- 
ment de  la  manière  dont  elle  a  été  com- 
mencée, entamée.    ^  »  . 

Fig.,  En  être  au  premier  pas,  N'être  pas 
phis  avancé  dans  une  afTaire,  que  si  on  ve- 
nait de  la  commencer.  Vot7dt  déjà  six  mois 
d'écoulés,  et  tmus  n'en. sommes  encore  qu'au, 
premier  pas. 

Fig.,  Faire  les  premiers  pas.  Faire  les 
avances,  les  premières  démarches,  les  pre- 
mières propositions  pour  une  afTaire,  pour 
une  réconciliation.  Il  était  l'offenseur,  il  de- 
vait faire  les  premiers  pas, 

Fig.  et  pop.,  Faire  aller  quelqu'un  plus 
rite  que  le  pas.  Lui  donner  de  l'exercice  en 
lui  suscitant  des  affaires,  dès  embarras. 

Fig:.,  Faire' des  pas,  de  grands  pas.  Faire 
des  progrès.  Faire  de  grands  pas  dans  la 
carrière  des  sciences.  Il  a  fait  faire  de  grands 
pas  à  la  science.  Voilà  déjà  un  pas  de  fait, 
un  grand  pas  de  fait  vers  le  bien. 

Faire  un  faux  pas,  Glisser  ou  chanceler 
en  marchant;  faute  d'avoir  J^ien  assuré  son 
pied. 

Fig.  et  fam.,  Faire  un  faux  pas,  Faire 
quelque  faute  dans  sa  conduite,  dans  une 
afTaire.  /f  ne  fui  ai  jamais  vu  faire  un  faux 
pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  faux  pas,  bien 
des  faux  pas  dans  sa  vie,  Gardez^vous  de 
faire  un  faux  pas.  »- 

Fig.  et  fam.,  Pas  de  clerc.  Faute  com- 
mise par  imprudence  dans  une  affaire.  Il  a 
fait  un  pas  de  clerc  qui  a  ruiné  son  affaire. 
Il  fait  souvent  deé  pas  de  clerc, 

Fig.,  Marcher  à  pas  comptés.  Marcher 
avec  une  extrême  lenteur. 

Fig.  et  fam.,  Aller  à  pas  de  tortue  dans  le 
ehen^  de  la  fortune,  dans  une  affaire.  N'y 
avancer  que  lentement. 

Fig.,  Aller  à,  pas  mesurés.  Procéder  dans 
une  afTaire  av^c  beaucoup  de  circonspec- 
tion. 

Prov.,  Aller  à  pas  de  loup,  Marcher  si 
doucement  qu'on  ne  soit  point  entendu, 
dans  le  dessein  de  surprendre  ou  de  tromper 
quelqu'un. 

Fig.,  Aller  à  grands  pat  aux  dignith, 
aux  honneurs.  Franchir  avec  rapidité  les 
degrés  qui  conduisent  aux  dignités,  aux 
honneurs ,  être  sur  le  point  d'y  parvenir. 

Fig.,  Aller  à  pas  de  géant  dans  une  entre- 
prise, dans  le  thémin  de  la  fortune,  Y  faire 
de  grands  progrés  en  peu  de  temps. 

Pas,  en  termes  de  Danse,  se  dit  Des  dif- 
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fércnfcs^Wanièrci  do  conduire/ soa  pas  en 
marchant,  en  sautant  ou  en  pirouettant. 
Pat  grave.  Vai  b^tiu.  Pat  coupé.  l*at  gUisé. 
Pai  ehamé.  Pat  marché.  Pat  de  batqut.  Pat 
de  menuet,  de  gapotle,  de  valiê,  etc. 

Un  pat  de  âeui ,  un  pat  de  iroit,  Une 
entrée  do  ballet  dansée  par  deux  ou  par 
,'  trois  personnes.  , 

Pas,  en  termes  d'A^t  militaire;  se  dit  Des 
dilTcrentcs  manières  do  marcher  qui  ont 
été  réglées  pour  los  ti|oupes.  Pat  ordinaire, 
'  Pat  accéléré.  Pat  redoublé.  Pat  cadencé. 
Pat  de  roule.  Pat  direct.  Pat  obUq^i.  Pat 
gymnastique.  Pat  de  charge.  Not  toldatt  ànt 
emporté  cetie  redoute  au  pat  de  charge,  H 
a  mit,  il  a  rendit  ta  troupe  au  pat.  Har-y 
cher  au  pat.  Prendre  le  pat.  Perdre  1$  poê. 
N'être  plut  au  pat,    -         <  v. 

Changer  de  pat,  Qyuitter  un  pas  pour  en 
prendre  un  autre;  et,  Chat^ger  le  pat,  Rap- 
porter le  pied  qui  est  derrière  à  côté  de 
celui  qui  est  devant,  pour  repartir  de  ce 
dernier  pied. 

Marquer  le  pai^  Simuler  le  pas,  en  rap-> 
portant  les  talons  à  côté  l'uit  de  l'atitre, 
«ans  avancer^  et  en  observant  la  cadence  du 
pas., 

Fig.  et  Um.,  Mettre  quelqu!un  au  pat,  Lo 
mettre  à  la  raison,  l'obliger  à  faire  son  de- 
voir. 

Pas,  en  termes  de  Musique,  Air  donfla 
ihesuro  est  appropriée  au  pas  des  troupes. 
Un  pat  redoublé. 

Pas*,  en  termes  ,dé  Manèg^e ,  L'une  des . 
allures  naturelles  du  cheval.  Ce  cheval  va- 
bien  le  pat.  Il  n*a  point  d$  pat.  Il  a  bon 
\  pat,  un  grand  pat.  Il  a  Aé  pat  rude,  le  pàê 
'  fort  doux.  Mettre,,  remettre  un  cheval  au 
pat.  Mener  un  cheval  au  pat,  au  grand  pat, 
au  petit  pat.  -  :         .  '^^ 

Ce  cheval  a  le  pat  relevé.  Quand  11  mar- 
che, il  relève  bien  les  jambes  de  devant. 

Cheval  de  pat ,  Cheval  qui  va  un  grand 
pas,  et  fort  à  r aise.  •  /  : 

Pa8  ,  se  dit  aussi  pes  allées  et  venues, 

des  dé;harches  que  l'on  fait  pour  quelque 

afTaire ,  et  des  peines  qu'on  prend  pour  y 

réussir!  /(  a  bien  fait  det  pae  pour  ton  ami, 

pour  ce  mariage ,  pour  obtenir  cette  place. 

.  Cela  lui  a  coûté  bien  det  pêt,  bien  det  pai 

inutilet.  Un*  a  pat  ménagé,  épargné  tet  pat 

s^dant  cette  circonttanu.  Je  vout  eonteille^ 

me  pat  tonger  à  cette  affaire,  vout  y  perdriez 

'^vot  pat, 

Jt  rie  ferai  pat  un  pae,  un  pat  âê  phu, 
Je  ne  ferai  aucune  démarche,  Je  ne  ferai 
pas  une  démarche  de  pius  pour  cette  laf^ 
faire.  ' 

/e<;(7ref(<;r  léf  p«f,  KegiC^tter  les  peines  que 
l'on  s'est  données. 

Plaindre  tet  pat.  Ne  pas  aimer  à  prendre 
do  la  peine  pour  autrui.  Cett  un  homme 
qui  plaint  tet  pat,  on  n'jen  peut  tirer  aucun 
bon  office.  Il  n*ett  pat  homme  à  plaindri^see 
pat,  dét  qu'il  Vagit  d^ obliger,   "^  ?^ 

Pas,  signifie  aussi,  Le  vestige,  la  marque 
qu'imprime,  que  laisse  le  pied  d'une  per- 
sonne ou  d'un  animal,  eiw^marchant.  En 
voyant  det  pat  d'homme  tur  le  table  du  ri^ 
vage,  il  connut  que  Vile  était  habitée.  Ce 
'  n'ett  pat  là  le  pat  d*ûn  homme,  e'ett  celui 
.  d'une  femme,  d'un  enfant.  Il  dittingue  fort 
bien  le  pat  d'un  cheval  de  celui  d'un  mulet, 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  te  trouve  pae  dane 
je  pai  d'un  cheval,  se  dit  D'une  chose  dif- 
ficile à  trouver,  et  principalement  d'une 
somme  considérable.  On  dit  aussi,  Cela  me^ 
§e  trouve  pat  dane  le  pat  d'unemule, 
^  ,iPat'd:dne,  ou  Tuttihge,  Plante  m4(ii^ 


0;if 
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einale  qui  croit  dans  les  lieux  humidaa,  et 
dopt  la  fleur  est  Jaune.  Le  pat-d'dne  ett  par- 
ticulièrement bon  contre  la  touw. 

Pat'd'dne,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
mors  de  cheval.  C'ett  un  n%ort  à  pat^'dne. 
Ce  cheval  a  la  bouche  forte,  il  lui  faut  un 
pat'd'dne, 

PatHi'dne,  sa  dit  encore  d'Un  instru- 
ment jkveo  lequel  les  maréchaux  tiennent 
la  bouche  d'un  cheval  ouverte;,  pour  la 
considérer  iotérieuremont.  Voyez  t'ila  det 
turdente^  prenez  le  pat-d'dne,  .  ' 

Pas,  se  dit  aussi  de  L'espace  qui  se  trouve 
d'un  pied  à  l'autre,  quand  on  marche.  Il 
y  a  tant  de  pae  à  la  lieue  françaiee,  La  Ion- 
gueur,  la  dietanee  de  cent  pat.  Ce  pitlolet,  ce 
futil  porte  tant  de  pat,  porte  à  tant  de  pae. 
Il  y  a  det  bomef  de  mille  enmtlle  pat.  Avan* 
cer,  reculer,  t'éhigner  d^ un  pat.  Mesurer  au 
pat.    :  ■  -.•,'.>     ■■  •'  ■•,  .'•■<:  ;.  .  ,:■;.  -.  •    •;'.    : . 

Pat  géométrique.  Mesuré  précise  de  ter- 
rain, qui  est  longue  de  cinq  pieds,  ou  un 
taiétre  soixante-deux  centimètres.  Il  est  peu 

'.usité.       *«  •■    .   ^«   -.J',  ..   "    •»■  ':■■: 

/(  lie  veut  pae  t*éMgfiêr,teeuler,  atanèer 
d[un  pat.  Il  ne  veut  pas  s'éloigner,  reculer, 
avancer  du- tout,  il  veut  rester  où  il  est.  Il 
,ne  faut  pa$  le  quitter: d'un  pat,  d'un  teul 
pat, Il  ne  faut  pas  le  quitter  du  tout,  il 
faut/toujours  être  avec  lui. 

Par  exagér..  Il  n'y  a  qu'un  pat,  II  n'y  a 
que  très  peu  de  chemin  à  faire,' qu'une 
très  courte  distance  à  parcourir.  Il  n'y  a 
qu'un  pat  d'ici  chez  moi.  On  dft  dans  le 
même  sens ,  Il  demeure  i  deu»  pat,  d,  troit, 
èk  quatre  pat  d'ici. 

Il  n'y  a  qu'un  pae,  se  dit  figurément, 
au  sens  moral.  Il  n'y  a  qu'un  pat  de  la  vit 
à  la  mort,  du  plaitir  à  la  douletifi 

Pas,  signifie  encore,  figurément,  Pré-t 
séance,  droit  de  marcher  le  premier.  Le 
parlement  avait  te  pat  tur  let  autret  eom^ 
pagniet.  Il  lui  a  cédé  le  pae.  Il  a  prie  le  pae 
depant  lui^  eur  M.  Ditputer  U  pat  è  queU- 
qvi!un,\^  ^ '^  /■?,îtf;5.^^i.>î:!?î^^- ■?>«'''• . ■■';■■ . 

Pas,  signifie  en  outre.  Passage  étroit  et 
diffU^ile  dans  une  vallée,  dans  une  mon- 
tagne. Le  pat  de  Suée.  Garder  le  pae.  Dé» 
fendre  le  pat.  Le  pat  dee  Thenitopylee^ 

Le  pat  de  Calait,  Le  détroit  entre  Calais 
et  Douvres.-  '  •;.•;,    ;;  ;  .:;;r: '•'•:■. 

Un  mauvaie  pae,  Un  endroit  par  où  il 
est  difficile  ou  dangereux  de  passer,  comme  * 
un  bourbier,  un  précipice.  H  y  a  là  un 
mauveÀe  pfte. 

Fig.,  8è  tirer  d'un  mwuvate  pae,  éCun  pa$ 
diguile.  Se  tirer  d'une  affaire  difficile,  em- 
))arrassante. 

Fig.,  C'ett  v(a  pite  ^lieê&nt,  C'est  une  oc- 
casion où  il  est  dif flflile  de  se  bien  conduire. 

Fig.  et  pop..  Il  a  paeté  le  pae,  Il  est 
mort.  Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ceux 
qui  ont  été  exécutés  par  l'ordre  de  la  Jus« 
tice.  ;■     >'■':■> ^'^'^-r-  rr/  ■  -o-'-^''  .    "■• 

Fig.  et  fam..  Il  lui  a  fallu  patter  le  pat, 
se  dit  D'une  personne  qu'on  a  forcée  à  faire 
quelque  eboM»  '■*>■  rf> 

Fig.  et  fam.,  FraneMr  le  pae,  8e  4éc|der 
à  faire  une  chose,  J4;>rès  avoir  longtemps 
hésité*  Ha  balancé  ïongiempe  à  ee  marier, 
meÀt  en/ff|  il  a  fràeulU  le  pat.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Sauter  le  pae. 

Pae  d* armée,  Sorte  de  tournoi  qui  était 
ancienneraotit  en  usace*  Dane  le  pae  d'ar» 
fjoee,  pn  défeniMt  un  potie,  un  paetage. 

Pas,  signifie  aussi.  Seuil,  tl  sft  tur  le  pat 
de  la  porté,  f  >5i 

Il  se  dit  naénie  quelquelois  Des  mareliés 
4ul  sont  au  4eyaat  «nine  eotrée.  Prenez 
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garde,  fly  a  ici  un  pat.  Il  y  a  quatre  pat  ^ 
morUer  à  ce  perron. 

Un  pae  de  porte,  L]avantago,  qui  rôs;,^^ 
pour  les  négociants,'  d'avoir  un  mat^uHJn 
ou  une  boutique ,  dont  la  porte  ouvre  djl 
reçtement  sur  la  voie  publique,  et  qui 
ajoute  à  la  valeur  d'un  fonds  do  commerce.. 

Pat  d'une  vit,  pat  de  vit.  L'espace  com- 
pris entre  deux  filets  d'une  vis.  pIum  le  pa$ 
de  la  .vie  ett  petit,  plue  la  vit  augmente  de 
force. 

En  Horlogerie,  Pae  d'une  futée.  Chacun 
des  tours  de  l'espèce  dé  rainure  en  fiplralo 
qui  est  taillée  autour  de  la  fusée,  la  fu^ 
tée  d'une  montre  a  ordinairement  cinq  ou  tu 
pae,  •;••.,■  ^  ' 

Pas  à  pas.  loc.  àdv.  Un  pas  après  l'autre, 
et  doucement.  Aller  pat  à  pat,. 

Prov.,  Pat  à  pae  on  va  bien  loin.  Quand 
on  va  toujours,  on  ne  laisse  pas  d'avancer 
beaucoup,  quoiqu'on  aille  lentement,  il  kc 
dit  au  propre  et  au  figuré. 

DU    CB    PAS,    TOUT    DE    CB    PAS.   loc.    ad^ 

verbiales.  À  Pheure  même,  à  l'hwire  monic 
où  Je  vous  parle.  J'y  vait  de  ce  pat^Aliez'y 
tout  de  ce  pat, 

WAB.  Adverbe  de  négation,  qui  est  tou- 
jours précédé  ou  censé  précédé  de  Vunc  des 
négatives  Ne  ou  Non,  Point,  nuilemcnl.  Je 
ne  le  veux  pat.  N'y  allez  pat.  Je  n'enlends 
pat  cela,  il  m' ett  iridilféréht  d'écrire  ou  de 
ne  pat  écrire,  d'écjrire  ou  de  n'écrire  pa».  Il 
ett  trop  fier,  pour  ne  pat  dire  impertinent. 
Nout*ne  le  verrimt  pat,  que  l'hiver^rie  soit 
venu.  Je  n* en  parlerai  pat,  que  vout  ne  m'en 
ayez  donné  la  permittionj  II  n'ira  pat,  4 
moint  qu'on  ne  l'y  force.  Depuit  trente  ant 
je  ne  ^  ai  pat  vu.  Il  fu  mange  pat  depuis 
un  moit.  Il  y  a  un  moie  qu'il  ne  mange  pas. 
Une  me  Va  pat  dit.  Il  nett  pat  venu.  Vous 
n'étee  pae  tage.  Il  faut  es  conduire  par  'a 
raieon,  et  non  pat  parfantaitie.  Il  te  déclaifi 
contre  lui ,  non  pat  qu'il  fût  ton  ennemi, 
maie...  Dans  ces  deux  c^rniers  exemples  on 
peut  supprimer  Pas.  Avez-vout  de  l'argent  ? 
Pae  trop,  pat  beaucoup  :  on  dit  quelquefois, 
PoirU  trop;  on  ne  dit  Jamais,  Point  beau' 
coup.  Voyez  la  différence  de  Pat  et  de  PoiM 
au  mot  Nb.       ,    '  J 

Pas,  Joint  avec  le  mot  Un,  une,  signifie, 
Nul,  nUUç,  iiucun,  aucune.  Pat  un  ne  le 
dit.  Pae  un  ne  le  croit.  Il  n'y  a  pas  un 
homme  qui  ote  dire  cela.  Il  n'y  a  pat  un  teul  - 
homme,  pat  une  teule  pereonne  qui...  Il  n'y 
avait  pae  une  dme.  Pat  ime  expérience  ne 
luiarétteei.    • 

Pour  les  autres  emplpii  de  l'adverbe  Pas, 
voyez  Nb. 

PASCAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient  à  la 
pâque  des  Juifs,  ou  &  la  fête  de  Pâques  des 
chrétiens.  Let  Juift.  mangeaient  l'agneau 
paecal,  debout,  let  reint  ceinte,  et  un  bâton 
à"^  la  main.  Cierge  patcal.  Devoir  pascal. 
Communion  paecale,  Lune^tcale.  L^plU' 
riel  masculin  Patcaux  n'est  point  usité. 

JPAMOAAPIIUE.  s.  f.  Écriture  universelU:. 

PA8QUIV.  s.  m.  Nogi  moderne  d'une 
vieille  statue  mutilée,  qui  est  à  Rome,  et 
k  laquelle  on  a  cputume  d'attacher  de  pe- 
tits écrits  satiriques.  On  désigne  quelque^ 
fois  par  ee  nom,  yn  méchant  diseur  do 
bons  mets,  un  satirique  dans  le  genre*  bas 
et  boufEon.  Cef  >omtae  ett  un  Patquin,  n'est 
çu'im  Paequin*  v.  ;^.,  j^   .-..^.,.,*'>:,  .  'e> 

Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit  satirique.  Fair^ 
courir  un  patquin. 


m^;. 


,  Pasquin,  est  encore  Le  nom  d'un 
de  comédie.         jh^.  |    - 
PASQUIHADS.   S.  |.  Il 
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.arJs  satiriques  quota 

pTsauiii  à  nome  '  «'' . 
,iii  -ries  bouffonne»  et 

P7;ssAii.E.  adJ.  ae 

nfut  «iiro  admis,  comre 
Çais  .uns  son  espèce. 

Menl.  «"«<»  <•  «*  P" 
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'tout  passMet: 

pisSABLEMEWT.   a 

nièro  supportable,  de  t 

j5'en  contenter.  Du  vin 

,eil  acquitté  pattable 

lien  de  cette  committii 

Cfrôle.       "        „    "  , 
PA^S.iCAlLLE.  S.  I. 

(1  lia  mouvement  plus  ] 
onlinairc.  Une  belle  pa 
pose  plus  de  pattaeatll 
Il  se  dit  aussi  de  ^'e 
exécutait  sûr  l'air  d'ui 
hnytempt  qu'on  ne  d 

cailles.  ^/ 

PASSADE.- Ji.    I.  PJ 

,laii^/m  lieu  m  ^  'a*^ 

pnsJi'joùrné  là,]il  n'y 

('Hpie  serait  mouvait 

,mV»<  t*^*'  attezhbn  f 

I\iOv.,  Cela  W  boi 

ColÀcMtbonpçurune 

ytc  n'y  plus  retourner 

(    Pass.vue,  dans  le  la 

rjo,   commerce    ave< 

quitte  aussitôt  après 

Avoir  une  pastade,  qt 

Pass.vub,  a  signifii 

inamlre  par  des  gens 

grr,  et  qui  p'ont  pas 

H  y  avait  tur  le  chemi 

(pli  do  mandaient  la  p 

sndc  à  un  pauvre  toi 

■  m\H.  '  ■     .      »• 

l   Passade,  en  termes 

dufl  cheval  qu'on  f 

plusieurs  fois  sur  un 

terrain. /l/i(  faire  pi 

çfîexal. 

Kn  termes  de  Natj 

,  quelle  un  nageur  en 
l'eauet  lé  fait  passe] 
une  passade. 

PASSAGE.  S.  m.  I 

(lit  activement  De  l 
et  passivement  Du 
par  lequel  on  passe. 
le  passage  det  trou 
mer  Rouge.  Le  patta 
saye  det  Alpet.  Cette 
passage  det  g'ent  de 
pont  est  interdit  pc 

Fam.,   Cette  rout 
grand  pattage,  Cett 
celte  ville  est  travei 
.  bre  de  personnes. 

Passade,  se  dit  pi 
^  lant'Des  oiseaux  et 
gcnt  de  lieu  dans  ce 
'âge  det  ramier  t,  à 
etc.  Le  pattage  dei 
reaux,  det  moruet,  i 

Oiseaux  de  patta 

certaine  salBon  pu 

autre.^Lee  hironde 

^     oiseaux  de  pattage. 

Fig.  et  fam..  Ce 
se  dit  D'une  persoi 
"lieu  que  pour  peu 
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i»ar  Jfl  satiriques  qu'on  attache  à  la  statue  do 
Pasauia  à  Rome  ;  et,  par  extension,  Des 
riilUries  bouffonnes  et  triviales.  Faire  det 
^atQuinadet.  Un  faistur  de  paiquinadet. 

pA§8Ati^E-  «^J-  <^®«  ^®"^  genres.  Qui 
ocut  être  admis,  comme  n'étant  pas  mau- 
vais dans  son  espèce.  Ce  vin  n'ett  pat  ex- 
cellent, mais  il  en  pattahle.  Cette  femme 
n'est  pfit  si  laide  q%n  voue  diiiex,  elle  ett 
paisable.  Cet  acteur  ett  pattable.  Cet  vert 

lont  vasthblet: 

PA«iSABL.BMEBrT.  adverbe.  D'une  ma- 
nière supportable,  de  telle  sorte  qu'on  peut 
s'en  contenter.  Du  vin  pattablemex^t  bon.  Il 
icit  acquitté  pattablement,  pattàblement 
bien  de  cette  committion^  de  ce  n^ttage,  ^e 

Cêrôle. 
p.iiiSACAILLE.  8.  f.  Espèce  de  ohaconne 

d'un  mouvement  plus  lent  que  la  chaconne 
ordinaire.  Une  belle  pattaeaille,  Otinecom" 
pote  plut  de  patfaeaillet.  ^ 

Il  8c  dit  aussi  de  L'espèce  do  danse  qu'on 
exécutait  sûr  l'air  d'une  passacaille.  Il  y  a 
lotiytempi  qu'on  ne  dante  plut  de  pattes 

■  tailles.  ''/'-'  ^  ■• 

PASSADE.  ,8.  f.  Passage  d'un. homme 
dans /m  lieu  pt^  il  fait  peu  de  séjour.  /^  n'a 
pns/i'joùrné  là,  \il  n'y  a  fait  qu'une  pattade. 
Ce  pie  serait  mouvait  pour  un  lo  *g  téjour, 
^ifUis  il  ^it  attezjbon  pour  une  pattade. 

S'ov.,  Cela  ett  bon  pour  une  pattade, 
est  bon^pçur  une  fois,  mais  h  la  charge 
%xt«' n'y  plus  retourner. 
I    Passade,  dans  le  langage  delà  galante- 
rjc ,   Commerce    avec  une   femme  qu'on 
quitte  aussitôt  après  qu'on  l'a  possédée. 
,Ai'oii'  une  pattade,  quelquet  pattadet . 

Passade,  a  signifié  aussi.  Aumône  de- 
inuinit'e  par  des  gens  qui  ne  font  que  pas- 
ser,^ et  qui  n'ont  pas  coutume  de  mendier. 
'   H  y  avait  tur  le  chemin  beaucoup  de  toldatt 
qui  demandaient  la  pattade.  Donner  lapât' 


tddc 


■  ^bcns. 

'  „  Passade,  en  ternies  de  Manège,  La  courte 
d'uA  cheval  qu'on  fait  passer  et  repasser 
plusieurs  fois  sur  une  même  longueur  de 
terrain.  H  fit  faire  plutieurt  pattadet  à  ton 
çlîeval.  ,  ■  ■ 

En  termes  de  Natation,  L'action  par  lâ- 
,    quelle  un  nageur  en  enfoncé  un  autre  dans 
l'eau  et  lé  fait  passer  sous  lui.  ïl  luidonna 
une  passade.        •   ./  „  #       ^     ^  ^  .    '\^' 

PASSAGE.  8.  m;  Action  de  passer.  Il  se 
dit  activement  De  la  personne  qui  passe, 
et  passivement  Du  lieu  qui  est  traversé, 
par  lequel  on  passe.  Le  pattage  de  l'armée, 
le  passage  det  troupe  t.  Le  pattage  de  la 
mer  Rouge.  Le  pattage  de  la  rivière.  Le  pat- 
'dfje  det  Alpet.  Cette  ville  ett  trop  tujette  au 
passage  det  g'ent  de  guerre.  Le  pattage  du 
pont  est  interdit  pendant  Ut  groitei  eaux. 

Fam.,  Cette  route,  cette  ville  ett  d'un 
grand  pattage.  Cette  route  est  parcourue, 
celte  ville  est  traversée  par  un  grand  nom- 
hra  (le  personnes. 

Passage,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Dqs  oiseaux  et  des  pp^jBSpns  qui  chan- 
gent de  lieu  dans  certaines  isaisons.  Le  pai- 
'^9§det  ramiert,  det  eaillet,  detbéeastet, 
etc.  Le  pattage  det  harengt ,  det  moque" 
reaux,  det moruei,  el^  .n ■' 

Oiteaux  de  pattoge,.hen  oiseaux  qui  ei^ 
certaine  saifon  passent  d'un  pays  dans  un 
autre.-Lei  hirondelUi,  Ue  eaillet  tont  det 
oiseaux  de  pattage,;^  7.  ^    -v-  •'  -^    ^ 

i^'ig.  et  fam.,  Ceie  m^vinau  âè  poetogè, 
se  dit  D'une  personne  qui  n'est  en  quelque 
lieu  que  pour  peu  de  temps.         :       n  ^ 


Passade,  signifie  quelquefois,  Le  nït$nfient 
de  pasHi^r.  Son  pattage  fut  court.  J'atten- 
drai, j'obterverai  ton  pattage  On  guetta  ton 
pattage. 

Passaoe,  signifie  aussi  flgurément.  Tran- 
sition. Le  pattage  de  cette  idée  à  celle  qui  la 
tuit  ett  trop  brutque,n'ett  pat  bienménagé. 
Le  pattage  du  jour  à  la  nuit.  Le  pattage 
d'une  teinte  à  une  autre,  dans  un  (ab(eau. 
Pattaget  d'ombre.  Le  pattage  d'un  ton,  d'un 
mode  à  un  dutre^  dont  un  morceau  de  mu-- 
tique. 

Il  signifie  particulièrement,  au  sens  mo- 
ral. Changement  d'une  situation)  d'une 
disposition  d'âme  en  une  autre.  Le  pattage 
d'une  vie  mondaine  à  une  vie  chrétienne  ett 
rare  et  difjicile.  Qui  atJAil  pu  t' attendre  à 
un  pattage  t(  tubit  de  la  plut  violente  colère 
à  la  plut  parfaite  modération'/  Le  pattage 
d'un  amour  violent  à  une  haine  implacable 
n' ett  pat  chote  trét  rare, 

Fig.,  Lovien'e^t  qu'un  pattage,  Elle  est 
eourte. 

Pasbaoe,  signiOe  aussï,  Le  lieu  par  où 
l'on  passe.  H  t  attendit  au  pattqge.  Il  patte 
bien  du  monde  par  là,  c'ett  un  grand  pat" 
toge.  Pourquoi  voulez-vout  patter  dont  ce 
chdhp  ?  ce  n'ett  pot  un  pattage.  ôtèx-vout 
dupottage,  de  mon  pattage. Se  taitir,^  ''^^' 
parer  det  pattaget.  Garder  let  pattaget.  Il 
a  donflié,  livré  pattage  par  ton  pcuift.  Bou^ 
cher,  fermer  le  pattage.  Dé fendre-]le  pat- 
tage. Le  pattage  ett  embarratté.  Le  pattage 
ett  ouvert  Avoir  droit  de  pattage  en  quel" 
que  eruiroit.  Se  faire,  t' ouvrir,  te  frayer  un 
pattage.  Occuper,  ditputer,  tenter  un  pae- 
tigCy  Sa  chambre  communique  à  ton  cabi- 
net par  un  petit^pottage.  Cette  galerie  tert 
.de  pattage.  Ce  pattage  ett  bien  étroit.  Un 
boulet  de  canon  f  un  jiorrént  qui  te  fait  pas- 
tagè. 

En  tejrmes  de  Gheinin  de  fer,  Paieape  à 


't  èk  un  pauvre  toldat,  II  a  vieilli  en  cev    niveau.  Endroit  où  wtt  chemin  ordinaire 
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rencontre  sur  le  même  niveau  une  voie  fer- 
rée, de  manière, à  former  ^n  pq^sagc  d'un 
côté  à  l'autre  dé  la  voie'. 

Passaoe,  se  dit  particulièrement,  2i  Pa- 
ris et  dans  quelques  autres  grandes  villes, 
de  Certaines  issues  ordinairement  couver- 
tes, où  ne  passent  que  les  piétons,  et  qui 
servent^  comme  de  dégagement  aux  rues 
voisines.  Le  passage  de  l'Opéra,  Ce  pas- 
sage est  éclairé  ou  gax>.  Construire  un  pas- 
sage. Un  pattage  pavé  de  dallet  et  cou" 
vert  d'un  vitrage,  Lo  plupart  det  patsaget 
tont  ferinés  de  portes  ou  de  grilles  pendant 
lo  nuité 

Passage,  eii  termes  de  Jurisprudence,  si- 
gnifie, Droit  général  ou  particulier  de  pas- 
ser sur  la  propriété  d' autrui,  par  prescrip- 
tiion  ou  par  convention.  Passage  de  souf- 
france, de  servitude.  Il  doit  un  passage  par 
son  pore.  Il  est  sujet  au  passage.  J'ai  acheté, 
on  m'a  vendu  le  passage,  Oter,  retirer,  r <i- 
cheter  le  passage,  ; 

^1  se  dit  encore  d'Un  voyage  au  delà  des 
mers,  soit  en  allant,  soit  en  revenant  ;  et 
de  La  somme  qu'on  paye  pour  faire  trans- 
porter par  mer  sa  personne,  ses  effets,  sa 
pacotme.  J'ai  payé  mon  pattage  tur  le  ba- 
teau à  vapeur.  Le  pattage  de  ta  famille  en 
Amérique  lui  o  coûté  fort  cher.  Nout  ovont 
eu  un  beau  tempt  pendant  notre  pattage, 

II  ise  dit  également  Du  droit  qu'on  paye 
pour  traverser  une  rivière  dans  un  bac  ou 
dans  un  bateau,  pour  passer  sous  un  pont, 
sur  un  pont,  par  une  écluse,  etc.  Payez  le 
passage,  votre  pattage.  Ce  pas  toge  de  pont  ^ 
appartient 'à  lo  ville,  qui  l'afferme  fort  cher. 


.\ 
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Droii  de  pattage,  La  somme  que  payaient, 
au  protit  de  l'ordre,  ceux  qui,  sortis  d'un 
ordre   religieux,  étaient  reçus  dans  celui* 
de  Malte  ou  dans  quelque»  autres  ordres 
religieux  et  militaires. 

Pakhaoe,  signifio  aussi  flgurément.  Cer- 
tain endroit  d'un  auteur,  d'un  ouvrage,  que 
l'on  eite,  que  l'on  allègue,  que  l'on  indique. 
Il  y  a  dant  ce  livre  un  beau  pattage,  un  pat' 
tage  bien  remarquable.  Un  pattage  formel: 
Pattage  obscur,  difficile.  Citer,  rapporter, 
commenter,  expliquer  un  pattage.  Pattage 
de  l'Écriture,  de  taintAuguttin,de  Cieéron, 
etc.  Il  a  mit  let  pattaget  en  marge.  Conci- 
lier^ det  pattaget  qui  paraistent  oppotét. 
Cet  auteur  cite  trop  de  patsaget.  Son  écrit 
ett  chargé  de  pattaget  gréct  et  lalint. 

Passage,  en  termes  do  Musique,  Orne- 
ment qu'on  ajoute  a  un  trait  de  ehnnt. 
Faire  un  beau  pçittage,  det  pattaget.' Kl  y  a 
bien  det  pattaget  dant  cet  air.  Ce  chanteur 
fait  trop  de  pattaget.  Exécuter  un  pattage. 

Passage,  en  termes  d'Astronomie,  Le 
moment  où  un  astre  est  interposé  entre 
l'œil  d'un  observateur  et  d'autres,  corps 
flxes  ou  mobiles  auxquels  il  rapporte  sa 
position.  Obterver  le  pattage  d'une  étoile  aux 
filt  du  micromètre.  Obterver  le  pattage  de 
Vénut  sur  le  disque  di4  soleil.  Instrumerit  des 
pattaget. 

Passage,  en  termcs.de  Manège,  Action 
mesurée  et  cadencée  du  cheval  dans  son 
allure,  qui  dès  lors  est  ou  doit  être  Soute- 
nue. Le  pattage  qui  tienPdu  trot  ett  plut 
brillant  et  plut  sonote  que  le  pattage  qui 
tient  du  pat. 

PASSAGER.  V.  a.  T.  de  Manège.  Paeia- 
ger  un  cheval,  Le  conduire  et  le  tenir  dans 
l'action  du  passage. 

Il  se  dit  neutralement  Du  cffèval  qui  est 
dans  cette, action.  Ce  cheval  pattage  bien. 

Passage,  ÉE.  part,  passé. 

PASSAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  ne  s'arrête 
point  dans  un  lieu,  qui  ne  fait  que  passer. 
Cet  aubergitte  n'a  guère  que  det  hôtet  pas- 
sagers. Les  grues  sont  des  oiteaux  patsa- 
gert.  Let  maquereaux  tont  det  poissons  pas-  ; 
sagers,    ,-  '  -  ',       ■■.  • 

Il  signifle  au  figuré.  Qui  est  de  peu  de 
durée.  Un  goût  pattager.  Un  tuccès  pasta- 
ger.  Lo  beauté  ett  pattagére.  Let  plaitirt  de 
ce  monde  tont  pottagert.  Ce  n'ett  qu'une 
douleur  pattogère.  Flejirt  pattagéret.        r 

PASSAGER,  ÈRE. /.s.  Celui,  celle  qui 
s'embarque  sur  un  bâtiment  pour  ne  faire 
que  passer  en  quelque  lieu.  Il  y  avait  tur 
ce  bâtiment  cent  toldatt  et  vingt  pàttagert. 

Il  signifie  aussi,  jCelui,  celle  qui  ne  fait 
que  passer  dans  un  lieu,  qui,  n'y  a  point  de 
demeure  fixe.  Je  ne  fait  pat  sna  deihewre 
ici,  je  n'y  suis  que  passager.  Elle  n'y  ett  que 
pattogère:  Let  hommet  ne  tont  que  posta- 
gers  sur  lo  terre.  J'ai  acheté  cela  d'un  pas- 
sager. Je  Vai  ouï  dire  à  des  passagers.  D&ns 
ces-cdeux  dernières  phrases,  il  vieillit. 

PASSAOÈREMEsnr.  adv.  En  fTassant, 
pour  pjCu  de  temps.  Je  ne  suit  ici  que  pas- 
sagèrement, 

PASSANT,  AUTTE.  adJ.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  locutions.  Chemin  postant,  rue 
postante.  Chemin,  rue  par  lesquels  il  passe 
beaucoup  de  monde.  Cftemin  pat  tant,  se 
dit  aussi  d'Un  chemin  public  où  tout  le 
monde  a  droit  de  passer. 

PASSABTT.  s.  m.  Celui  qui  passe  par  une 
rue,  par  un  chemin,  etc.  Un  pattant.Il  fait 
chez  lui  9h  bruit  à  rattembler,  à  amatter 
let  pattantt.  Il  vend  du  vin  aux  pattantsi  ; 
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dex  au  premier  pattani.  ûn  Ta  souyent  em- 
ployé dans  les  épitaphos  :  Arréie^  pattani, 
AiTclo,  loi  qui  passes  ici. 

PASSATIô^f.  s.  l,  T.  do  Praliquo.  Âçlion 
d0  passer  un  conlrat.  AiMXtUr  à  la  pana- 
lion  d'un  contrat]  d'un  acte. 

PASSWANT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pas- 
sa^re  clabli  de  chaqMO  côlé  d'un  vaiHsoau 
dû  guerre,  pour  serf  ir  de  communication 
entre  les  deux  ^ailloirds.        - 

PASSAVANT.  6.  m^  T.  do  Douanes  et  de 
Contribulions  indireptes.  Acte,  billet  qui 
autorise  à  transportdrd'un  lieu  à  un\utre 
des  denrées  ou  marcfiandises  qui  ont  déjà 
payé  le  droit  ou  qui' en  sont  exemptes.  Se 
faire  délivrer  un  pakeavant.  Le  panavani 
doit  être  reprénnté  aux  prépoeét,  eur  la 
route,  toutes  les  fois  qu'ils  le  requièrent. 

PASSE .  S.  1  La  petito  somme  qu'il  laut 
ajoutenr  à  des  pièces  do  monnaie,  pour 
achever  un  compte.  Vout  me  devex  soixante^ 
deux  francs,  et  vous  ne  me  donnes  que  trois 
pièces  de  vingt  francs  :  il  me  faut  encore 
deux,  francs  pour  la  passe. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  ,de  La  petite 
somme  qui  ramène  à  leur  valeur  primitive 
les  pièces  de  monnaie  (fuo)e  gouvernement 
a  réduites  &  leur  valeur  intrinsèque.  Voilà 
un  écu  de  six  francs  et  vingt  eerUimes  pour 
la  pcfsse,  un  petit  4cu  et  vingt^cinq  centimes 
pour  la  patte,  un  louis  d'or  et  quarante-cinq 
centimes  de  fiasse,  etc:  *      J 

La  passe  -du  Mac,  Ce  qu'on  paye  pour  le 
prix  du  sac  où  est  renfermée  la  somn|e 
qu'on  roQoit.  J'ai  donné  quinze  cetitimes  pour 
la:  passe  du  sac.  La  passe  du  saç  est  de  quel' 
q\ie  profit  pour  le  payeur, 

PA88K,  dans  certains  Jeux  de  commerce, 
La  mise  que  cliacun  doit  faire  de  quelques 
jetons  ou  fiches,  à  chaque  nouveau  cou^. 
Mêliez  votre  passe.  On  a  oublié  la  passe» 
(iagner  la  passe.  La  passe  est  double.  | 

•  Ka  termes  d'Impr.,  hfain  de  passe ^  ou 
Chaperon,  Maiii  de  papier  qu'on  délivre  À 
l'ouvrier  imprimeur  en  sus  de  chaque  rame, 
pour  servir  à  la  mise  en  train,  et  pour  sup- 
pléer auit  feuilles  qui  seraient  gâtées  ou  qui 
manqueraient  dans  la  rame.  La  main  de 
passe  a  produit  doujie  exemplaires  de  plus 
que^  les  cinq  cents  exemplalires^deihàndés. 

i>A8SË,  en  termes  d^Escrïme,  L'action 
par  laquelle  on  avance  sur  l'adversaire,  en 
faisant  passer  le  pied  gauche  devant  le  pied 
droit.  Paire  une  passe  sur  quelqu'un.  Fe^ire 
une  passe  au  collet,  ^  \ 

PASSE,  eh  termes  de  Danse,  Mouvement 
du  corps  particulier  &  quelques  Iliguret: 

Passe,  se  dit  aussi  Des  mouvements 
qu^un  magnétiseur  lait  ayec  les  mains,  soit 
en  touchant  légèrement  la  personne  qu'il 
magnétise,  soit  à  distance  d'elle. 

Paske  ,  au  Jeu  de  billard  et  au  Jeu  du 
mail,  La  petite  arcade  de  1er,  par  laquelle 
il  faut  que  la  bille  ou  la  boule  passe,  selon 
les  règles  du  jeu.  Cette  poète  est  trop  large, 
trop  étroite.  L<i  passe  est  faussée.  Jouer  à  la 
passe.  Un' y  a  presque  plus  de  billards  qui 
aient  une  passe. 

Au  Jou  du  raail,  Être  en  passé,  t$  mettre 

en  passe,  venir  en  pasie,  £tre,  se  mettre, 

venir  vis-à-vis  de  la  passe.  Il  joue  bien  au 

mail;  dés  le  secùnd,  dé$  1$  troisième  coup,  il 

^Vient  en  passe. 

Au  Jeu  de  billard,  Être  en  passe,  venir 
en  passe,  etc.,  Être  dans  un  lieu  du  billard, 
d'où  l'oii.  peut  fian«  bricole,  et  en  traver- 
sant la  passe,  toucher  la  bille  opposée. 
"  Fig.  et  fam.  J^tre  en  passe  d'avoir  quelque 


passation  ^  Ps^SSEPORT*' 

position  favorable  pour  l'obtenir.  /(  est  en 
passe  d'être,  de  devenir  of^eier.  Cet  homme 
est  en  belle  passe,  dans  une  \belle  passe. 

Passe,  en  termes  de  Marine,  Sçrte  de 
canal  de  mer  entre  deux  bancs,  par  où  les 
bâtiments  peuvent  passer  sans  échouer.  On 
peut  entrer  dans ^p  port  par  deux  passes.  Ce 
pilote  connaît  bien  les  passes.       ,   ^ 

Lettres  de  passe.  Lettres  [accordées  pour 
passer  d'un  emploi  à  un  autre. 

Mot  défasse,  Mot  qu'il  faut  dire  pour 
qu'on  vous  laisse  passer  par  un  endroit 
gardé.  Faille  d'avoir  le  mot  de  poite  il  dut 
revenir  sur  ses  pas ^  .^ 

Passe,  ao  dit  encore  de  La  partie  d*un 
chapeau  dé  femme,  qui  est  attachée  à  la 
forme,  et-  qui  abrite  le  visage. 

PASSÉ,  ÉB.  Ad],  et  PASSÉ.  8.  Voyez  16 
participe  du  verbe  Passer. 

PASSE-CARRRAU.  S.  m.  Morceau  de  bois 
loog  sur  lequel  les  tailleurs  passent  ,les 
sutures  au  fer. 

PAS8E-0HEVAL.  n.  m.  Espèce  dé  petit 
bac  destiné  à  passer  un  cheval  d'un  borcjl 
de  la  civière  à  l'autre.      .  '' 

PASSE-DEBOUT.  8.  m.  T.  de  Finances. 
Permission  donnée  à  uh  négociant  ou  à  un 
voiturier,  de  taire  entrer,  sans  payer  l'oc- 
troi, des  marchandises  dans  une  ville,  où 
èlleé  ne  pourront -être  vendues,  ni  même 
déchargées,  et  qu'elles  ne  feront  que  tra- 
verser pour  étro  conduites  à  leur  destina- 
tion.     ■    ■    ■    l";    -■  ■    '■'■  •"  '■■■'..•  •■  - 

^PASSE-DIX.  s.  nt.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  avec  trois  dés,  et  dans  lequel  un  des 
joueurs  parie  amener  plus  de  dix. 

PASSE-DROIT;  s.  m.  Grâce  qu'on  ac- 
corde à  quelqu'un  contre  le  droit  et  contre 
l'usage  oridlnaire,  sans  tirer  à  conséquence! 
On  l'a  reçu  docteur  sans  l'examiner,  c'est  un 
passe-droit  qu'on  a  fait  en  sa  faveur,  ' 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Injustice 
qu'on  fait  à  quelqu'un,  en  lui  préférant, 
pour  uo  grade,  pour  un  emploi,  pour  une 
récompense,  une  personne  qui  a  moins  de 
titres  que  lui  par  l'ancienneté  ou  par  les 
services.  On  lui  a  fait  un  passe-droit.  Il  a 
essuyé,  éprouvé  bien  des  pOiSse-droits, 


PASSEE.  S.  f.  T.  de  Chasse.  Le  moment     et  Fenouil  marin. 


du  soir  où  les  bécasses  se  lèvent  du  bois 
pour  aller  dans  la  caiiipagne.  Tuer,  prendre 
des  bécasses  à  U  passée.  Voici  bientôt  l'heure 
de  la  passée.  \:    /^^ 

PASSEc^LIÇUR.^.  f.  Sorte  de  plante  et 
de  fleur^  qu'ordinairemei^t  od  àpp^llci  4fNfr 

PASSÊGER.  y.  n.  T.  de  Manège.  Ypjres 

PA88AQER..t  -''-y^/;.  ■  ,:  vi..4V';'^'.v'^rti.ir.yVi\  ■."■■ 

PA|iHBE-L4CÈT.   8.  m.  Grosse  àigpuille 


■^ 


V  ,      •  ,  ■'■    .    • 

tMupe,  et  qu'on  fait  passer  de  bouclio  en 
bouche  jusqu'à  la  queue.  ^ 

PASSE-PARTOUT.  8.  m.  Clef  faite  ,lo 
façon  qu'elle  puisse  ouvrir  plusieurs  sori 
rures  diftérontcs  dans  un  même  appariel 
ment,  da^  une  mémo  maison.  Les  lune^ 
rieiiff  des  communautés  apaient  des  pame^ 
partout  pour  ouvrir  toutes  les  portes. 

Il  se  dit  aussi  Des  clefs  qui,  étant  pa- 
reilles, servent  à  plusieurs  personnes  p(jur 
ouvrir  une  même  t)orte.  C/iacuii  des  kca^ 
taires  de  cette  maison  a  un  passe-partoui 
pour  ouvrir  la  porte  de  l'allée,. 

Fig.  et  prov.,  L'argent  est  un  bon  passe- 
partout.  L'argent  donne  entrée  partout. 

PA88E-PAR.T0UT,  en  tormos  do  Gravuie, 
Planche  gravée  dans  laquelle  oh  a  réservtl 
une  ouverture  pour  y  placer  unb  aiiiiui 
planche  "gravée  exprès,  à  laquelle  la  pre- 
mière sert  de  bordure  et  d'ornement. 

Pabse-partout  ,  en  termes  de  Dessin^^ 
tour.  Cadre  avec  glace,  dont  le  fond  s'ouvre 
à  volonté,  pour  recevoir  les  différents  tics. 
«ins  qu'on  vQudra  succeâëivement  y  placer. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  encadrement  de  pa- 
pier, orné  de  filets  et  de  teintes  variées, 
dans  lequel  on  place  un  dessin. 

PA88B-PART0UT,  OU  tormos  d'Imprimerie, 
Ornement  de  bois  ou  de  fonte,  dont  le  mi- 
lieu est  percé,  et  peut  recovoir  telle  letlro 
qu'on  veut  y  placer.    .        " 

PASSÉ-PASSE,  s.  m.  Il  n'est  uâitc  qu,e 
dans  cette  locution,  Tours  de  passe-pousse, 
Tours  d'adresse,  de  subtilité,  que  font  les 
joueurs  de  gobelets,  les  charlatan^.  y->)ilà 
un  beau  tour  de  passe-passe.  Faire  des  Unir  s 
de  passe^passe. 

Fig.  et  fam.,  Faire  des  tours  dl  pa.we- 
passe,  Tromper,  fourber  adroite^ient. 

PASSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  danse  .sur 
un  air  à  trois  teAips,  dont  le  mouventinl 
est  fort  vite.  Danser  le  passe-pied. 

Use  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  on  danso 
le  passe-pied.  Jouer  un  passe^pied. 

PASSE-PIERRE.  S.  f .  Plantp  qui  croit  na- 
turellement sur  les  tiords  de  la  mer,  et  (pii 
sort  des  fentes  des  rochers.  Qn  la  nomme 
aussi  Bacile,  Perce-pierre,  Christe  marine'^ 


aplatie  destinée  à  introduire  le  laœt  dans     Mettre  un  p^Mtepoff  |^U  couture  d'un  pan 

lAfl  œillets métalIiàuAH.  JvTmr..  'l:.,,rA;..:..;;  :'i  ■  '  talon.    .*}a^     ..  .'■'\ ''■.)...■:[. ."'■'  N.- 


les  œillets  métalliques.^  Tffk,  ^  vi../' 

PASSEMEBrr.  8.  m.  Tisau  plat  et  un  pegi 
large,  de  Al  d'or,  de  soie,  do  laine,  etc., 
qu'on  met  pour  ornement  sur  dait.  habits, 
sur  dés  meubles.  Passement  d*or,  émargent, 
de  soie,  etc.  ^     ^ 

PA86B1IBRTBR.  V.  a.  Chamarrer  de  {As- 
sementé.  -Passementer  un  kabiU        ^^^^  |^, ^ 

Pàssbhent^,  Al.  part,  paaaé. 

PASSSMBMTlSRIS»  8.  f .  Art  et  oommerce 
du  passementlert  ' 

PAMKMRMTIBR,  ifiRB.  0«  Celui,  celle 
qui  (ait,  qui  vend  des  paaaementa  d'^, 
d'argent,  je  soie,  etc. 

PASSB-MÉTBIL.  8.  m.  Blé  OÙ  il  y  a 
deux  ttera  de  froment  sur  un  tiers  de  sei- 
gle.      "'^■ 

PASSE-PAROLE.  8.  m.  T.  de  Guerre. 


PAjBSEPOIL.  8.  m.  Liséré  de  soie,  do 
drap,  eto*,  qui  borde  certaines  pi^rtics  d'un 
habit,  d'un  gilet,  etc.,  ou  qui  règne  le  lun;,' 
d'une  couture  :  il  est  formé  d'une  bande 
étroite  d'étofTe  qu'on  met  antre  les  deux 

{parties  d'une  couture,  ou  entre  le  dessus  et 
a  doublure,  de  manière  qu'elle  dépasse  un. 
peu  l'un  et  l'autre.  Dee  revers  bleus  avec  un 
passepoil  rouge.  Les  passepoils  servent  à 
distinguer  les  différents  corps  de  troupes. 


talon.  wr.î3f  :.^    :  ....    .,,  -  ..       i    .^ 

PAS8ÊPMT.  8.  m.  Ordre  par  écrit 
donné  par  les  autorités  compétentes,  pour 
la  liberté  et  la  sûreté  du  passage  des  per- 
sonnes, des  eiîets,  des  marchandises,  etc. 
Le  passeport  a  aussi  pour  but  de  constater 
l'identité  deiperaonnes  qui  ensont  miufies. 
Signer,  expédier,  délivrer  un  passeport,  des 
passeports.  Faire  viser  unptteseport.  P^ww- 
port  powr  voyager  dans  Vintirieur.  Patse' 
port  pour  Vétremger.  heumb^*^^^^  f^' 
tent  quelque  temps  à  attendre  leurs  patte- 
ports,  U  général  de  V armée  Ma  donné  un 
passeport,  n  obtint  un  passeport  pour  faire 
pésser  su  effets.  On  Va  mM  f<*rse  qu  i( 
Wàvait  pe^e  de  passeport.. 

'Plg.  et  (am.,  il  porte  son  passeport  avec 
lui,  se  dit  D'un  honnête  homme  reconnu 


'  '.\  ■■'■'  ■■îf  ?'■■'»  •"n 

'l'il'^' '  _'V'i. '.''■■■  Mn''  .^■■ 
.;•■';  \  ,  '.'/    'il  ::;^' 
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Agréable  et  déceni 
voir  partout. 

PASSEPORT,  se 
jnoni  DOS  chose^s  q 
font  supporter^d  a 
.,assf port  aux  héri 
a  cerlçtins  adoucttt 
de  passeport  aux  p 
louange  est  un  pa 
souvent  besoin  pot 
grandi. 

PASSER.  V.  n. 
droit  à  un  autre,  t 
cnlre-doux;  »u  si 
lieu,  une  chose,   i 

.  ptim^'le  long  de  la 
laiUre  côté  de  l'ea 
impaut'  Il  a  passé 
Ainérme  ^depuis 
Amérique  en  tel  te\ 
passer  par  la  pori 
paiser^tur  uri  pon 

'  de  France  en  Ang 
\  chambre  au  talon 
j^'armt'.e  a  passé  p 
iiow  est,  passée  dé 
courrier  passe  à  m 
tl  ne- fait  que  pasi 
comme  un  éclair.  Il 
beaucoup  de  voitu 
outre.  Il  résolut  de 
les  obstacles.  Pasi 
vu  passer  le  lièvn 
prf  vs 'I.  Passez  de\ 
Je  .'.e  passerai  qu' 
quatre  pas  de  moi 
le  bras,  entre  les  jt 
bien  prés  de  latéi 
passe  à  travers  la 
le  long  des  murs  d< 
pas  loin  du  village 
par-dessus  lemur; 
^('nt,  Tair,  (ait 

.  cHte  fenêtre.  Le  V 
il'  sang  passe  des 

•  a  reçu  un  couv  qi 
du  corps.  Une  bar 
muraille.  Fairipi 
en  main.  Faire  p* 
yeux  de  quelqu'un 
filière: 

11  s'emploie  aui 

a  passé  par  toute 

ï amour  à  la  hair 

\     de  l'opulence  à  la 

doivent  passer  de 

'  .   plaisirs.  Votre 

examinée,  jugée 

passera  queÂans 

l'Urne  de  ses  soldt 

était  mimé.  Fain 

,  prit,  dans  la  tête 

do  Musique,  Poe 

un  autres,  dans  u 

tique,  Paner  de 

en  colonne. 

Passer  debout, 

mi,  pour  être  tri 

tien  au  delà  d'i 

troi,  ne  font  que 

y  être  déchargée 

£n  termes  de 

"     Cri  par  lequel  1 

pendant  la  nuit, 

tance  de  l'endroi 

Fam.,  Patiere 
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ffréable  et  décent  doit  le  faire  bien  rece- 
voir partout. 

PASSEPORT,  80  dit  quelquofois  ngurô- 
inont  DOS  choses  qui  en  font  passer,  qui  on 
font  supporter  d'autres.  L'allégorie  tert  de 
vaistport  aux  hérités  les  plus  hardies.  Il  y 
a  certains  adoucissements  qui  servent  comme 
de  passeport  aux  plus  fortes  hyperboles.  La 
louange  est  un  passeport  dont  la  vérité  a 
souvent  besoin  pour  être  accueillie  chez  les 

urands. 

PASSER.  V.  n.  Aller  d'un  lieu,  d  un  en- 
tlroit  à  un  autre,  traverser  l'espace  qui  est 
cnlre-doux;  «u  simplement.  Traverser  un 
lieu,  une  chose.  Passez  de  ce  côté-ci.  Il  a 
pn^sii'le  long  de  la  muraille.  Il  est  passé  de 
l'autre  côté  de  Veau.  Passer  par  un  lieu,  par 
un  pdJU'  Il(ipti*'é  par  Lyon.  Il  est  passé  en 
Amérique  depuis  tel  temps.  Il  a  passé  en 
Amérique  en  tel  temps.  Passer  dans  la  ville, 
rasser  par  la  porte.  Passer  par  la  fenêtre. 
l'asser^sur  uripont,  sur  une  planche.  Passer 
de  France  en  Angleterre.  Passer  de  Vanti" 
chambre  au  salon.  Il  en  a  passé  bien  prés. 
j,' armée  a  passé  paillée  pa^s-là.  La  proceS" 
tion'  est,  passée  depuis  une  demi^heure.  Le 
courrier  passe  à  midi.  Il  n'a  fait  que  passer, 
H  ne- fait  que  passer  et  repasser.  Il  a  passé 
comme  un  éclair.  Il  passe  beaucoup  de  monde, 
beaucoup  de  voitures  dans  cette  rue.  Passer 
outre.  Il  résolut  de  passer  outre,  maigri  tous 
les  obstacles.  Passer  plus  avant.  Avex-vous 
vu  passer  le  lièvre  ?  Laisser  passer  les  plus 
pfevs/'f.  Passez  devant  moi,  je  vous  suivrai. 
Je  ..e  passerai  qu'après  vous.  Ils  passèrent  à 
quatre  pas  de  moi.  Le  coup  lui  a  passé  sous 
le  bras,  entre  les  jambes.  Le  boulet  lui  a  passé 
bien  prés  de  la  tête,  La  rivière  puisse  par  Id^, 
passe  à  travers  la  ville,  à  côté  de  là  ville, 
le  long  des  murs  de  la  ville,  La  route  nepasse 
pas  loin  du  village.  La  balle  du  joueur  a  passé 
par-dessus  lemur  ;  elle  apassé  à  fleur  de  corde, 
^wnt,  Vair,la  lumière,  le  jour,  pastentpar 
cHte  fenêtre.  Le  vent  passe  dans  cet  tuyaux, 
il'  sang  passe  des  artères  dans  les  veines.  Il 
a  reçu  un  coup  qui  lui  passe  tout  au  travers 
du  corps.  Une  barre  de  fer  qui  passe  dans  la 
muraille.  Fairspass^  quelque  chose  de  main 
en  main.  Faire  pàssSr  quelque  chose  sous  les 
ypux  de  quelqu'un.  Faire  passer  l'or  parAa 
jiliére. 

'  Il  s'emploie  aussi  flg^rément.  La  maladie 
a  passé  par  toutes  ses  périodes.  Poster  de 
l'amour  à  la  haine,  de  latrietesse  à  la  joie, 
de  l'opulence  à  la  pauvreté,  etc.  Les  affaires 
doivent  passer  devant  les  plaisirs,  avant  les 
plaisirs.  Votre  affaire\  ne  passera  (ne  sera 
examinée.  Jugée)  qu'après  telle  autre,  ne 
passera  queÂans  un  mois.  Il  fit  passer  dans 
l'Urne  de  ses  soldats  l'enthousiasme  dont  il 
était  ^imé.  Faire  passer  ses  idées  dans  Ves- 
prit,  dans  la  tête  de  quelqu'un.  En  termes 
<lo  Musique,  Passer  d'un  ton,  d'un  mode  à 
un  autr^,  dans  un  autte.  En  termes  de  Tac- 
tique, Passer  de  l'ordre  en  bataille  à  l'ordre 
en  colonne. 

Passer  debout,  se  dit  Des  marchandises 
<I/û>  pour  être  trlinsportées  à  leur  destina- 
tion au  delà  d'une  ville,  sans  payer  l'oo- 
troi,  ne  font  que  la  traverser,  et  ne  peuvent 
y  être  déchargôeè.       ^       .r  • 

En  termes  de  Guerre,  Passez  au  large! 
Cri  par  lequel  les  sentinelles  avertissent, 
pendant  la  nuit,  de  passer  à  quelque  dis- 
tance de  l'endroit  où  elles  sont  posées.     |j 

!•  am.,  Passer  chez  quelqu'un.  Aller,  enirer;^ 
clioz  quelqu'un  dont  la  demeure  se  trouve 
sur  la  route  que  l'on  a  prise  pour^e  rendre 
quelque  autre  part.  Je  passerai  chez  vous^ 


PASSER      ^         ' 

ce  soir  en  allant  au  spectacle.  On  dit  aussi, 
Je  passerai  par  chez  vous.  Par  votre  ville, 
par  votre  pays,  etc.  Lorsque  je  ferai  le  voyage 
d'Italie,  je  passerai  par  chez  vous. 

Passer  à  l'ennemi.  Déserter  et  se  mettre 
du  paM(  ennemi.  Plusieurs  corps  passèrent 
à  l'ennemi.  -        ^  ^ 

Fig.,  Passer, de  cette  vie  en  l'autre,  passer 
de  cette  vie  à  une  meilleure,  et  absolument. 
Passer,  Mourir,  expirer.  /(  est  à  l'agonie, 
il  va  passer.  Je  l'ai  vu  passer.  Il  a  passé,  il 
est  passé.  Il  a  passé  comme  une  chandelle  qui. 
s'éteint. 

Prov.  et  fig..  Passer  du  blanc  au  noir. 
Aller/d'un  extrême  t'i  l'autre  ;  changer  brus- 
quement do  conduite,  d'opinion,  de  lan- 
gage. >  . 

Fig.,  Faire  passer  (a  parole  de  main  en 
main;  et,  en  termes  do  Guerre,  Passe-^^pa^ 
rôle.  Voyez  Parole  et  Passe-parole. 

Passer  au  conseil  de  recrutement,  Être 
examiné  par  le  conseil  de  recrutement. 
Passer  à  un  conseil  deg^erre,  Être  jugé  par 
un  conseil  de  guerre. 

cette  compagnie,  ce  régiment  a  passé  en 
revue.  On  en  adfait  la  revue.  .   ^  . 

Fig.  et  fam.,  Paiitr  à  l'état  de.  Devenir. 
Il  est  passé  à  l'hélât  de  squelette. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  a  passé  par  l'éta* 
mine,  11  a  été  examiné  sévèrement. 

Fig.,  Passer  par  de  rudes  épreuves,  par  de 
grandes  tribulations.  Avoir  beaucoup  à  souf- 
frir en  certaiJiea  occasions.  On  dit  familier 
rement,  dans  un «ens. analogue.  J'ai  passé 
par  là,  je  sais  ce  qui  en  est^      . 

Fig.,  Passer  par  les  emploie,  par  les  di- 
gnités.  S'élever  des  moindres  dignitjés  aux 
plus  gr|kndes,«t  y  parvenir  par  degrés.  On 
dit  de^ême.  Passer  par  tous  les  grades  mi» 
litaires,  par  tous  les  degrés  d'honneur. 

Fig.  et  fam.,  Cela  lui  a  •passé  par  la  tête, 
par  l'esprit.  Il  lui  est  arrivé  d'y  penser,  il 
s'en  est  occupé;  et,  hela  lui  apassé  de^  la 
tête,  de  l'esprit,  Il  a  cessé  d'y  penser,  ill'a 
oublié.  ♦   '  '    ■'  [ 

Fig.,  Passer  par-dessus  toutes  sortes  de 
considérations.  N'avoir  égard  à  rien  do  ce 
qui  pourrait^éterminer  à  faire  ou  à  ne  pas 
faire  quelque  chose.  Passer  par-dessus  tou' 
tes  les  difficultés.  N'être  point  arrêté  par  les 
difficultés.  •  ' 

Fig.,  Passer  par-dessus  les  plus  beaux  en- 
droits  d'un  livre,  par^dessus  les  défauts  d*un 
ouvrage.  Ne  point  s'y  arrêter,  ne  point  les 
remarquer.  ^ 

Fig.,  Passer  sur  les  défauts  d'une  per^ 
sonne,  d'un  ouvrage.  Les  voir  avec  indul- 
gence, ne  pas  les  faire  remarquer. 

En  termes  d'Escrime,  Passer  sur  queU 
qu'un.  Avancer  sur  lui  en  portant  le  pied 
gauche  devant  le  pied  droit. 

Prov.  et  fig..  Passer  sur  le  ventre  à  queU 
qu'um,  Le  renverser,  parvenir  malgré  lui 
à  ce  qu'on  veut.  Nos  hussards  passèrent  sui' 
le  ventre  àVen/nemi,  Il  ne  craint  point  de 
pareUs  adversaires,  il  leur  passera  sur  le 
ventre.  Passer  sur  le  corps  de  quelqu'un,  se 
dit  dans  le  même  sens  que  le  précédent,  et, 
dans  un  sens  plus  figuré,  il  signifie.  Obte- 
nir un  avantage  au  préjudice  de  quelqu'un. 
Dans  la  dernière  promotion  plusieurs  de  tes 
camarcides  lui  ont  passé  sur  le  corps; 
;,  Fig.,  PatMf  outre,  passer  plus  avant, 
4)outer  encore  à  '^e  qu'on  a  dit,  à  ce  qu'on 
a  fait.  /{  ne  se  contenta  pas  de  dire  que...  il 
passa  outre.  Après  l'avoir  insulté,  il  passa 
plus  avant,  et  le  maltraita. 

En  termes  de  Procédure,  Passer  outre. 
Commencer  ou  'continuer  d'exécuter,  non- 
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obstant  uno  opposition.  Il  avait  commencé 
de  bdtir  en  tel  endroit,  il  lui  fut  défendu  par 
arrêt  dépasser  outre.  Nonobstant  les  défenses ^ 
iTlui  faites,  il  ne  laissa  pas^de  passer  outre. 
Défense  de  passer  outre  à  la  vente  du  bien. 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  a  pdssé  par  ses 
mains,  Il  s'en  est  mêlé,  il  en  a  une  con- 
naissance particulière.  On  dit  de  môme  : 
Tout  lui  passe  parles  mains.  Il  lui  en  a  bien 
passé  par  les  mains. 

Fig.,  Il  est  fâcheux  d'avoir  à  passer  par 
ses  mains,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
sévère,  épineux,  ou  peu  expéditif. 

Fig.  et  fam.,  par  manière  de  menace, 
C'est  un  homme  qui  passera  parmes  mains. 
C'est  un  homme  dont  j'aurai  occasion  do  mo 
venger.  .     ' .        .     \ 

Fig.,  Passer  par  la  main  du  bourreau. 
Être  puni  corpôrellement'par  ordre  do  jus- 
tice. • 

Fig.,  Laisser  passer  une  proposition,  une 
parole,  une  action,  Ne  pas  la  reprendre, 
ne  pas  la  blâmer.  Quoi  t  vous  avez  laissé, 
passer  cette  extravagance?  Laissera-t-^on 
passer  un  livre  si  dangereux  sans  le  réfuter? 
H  ne  fallait  pas  lui  laisser  passer  ce  mot» 
là.  Cette  faute  est  trop  grossière,  je  ne  sau" 
raii  la  laisser  passer.  *    .    . 

Fig. ,  Laisser  passer  une  fauté,  une  erreur r 
Ne  pas  la  remarquer,  ne  pas  l'apercevoir. 
Ce  prote  ne  corrige  pas  exactement,  il  laisse 
passer  bien  des  fautes.  En  parcourant  un 
ouvrage,  on  laisse  passer  des  erreurs  qu'uifè 
lecture  plus  attentive  ferait  apercevoir. 
.'  Fig.,  H  faut  passer  là-dessus,  Il  faut  par- 
donner, oublier  cette  faute.  On  dit  de  même. 
Je  veux  bien,  pour  cette  fois,'^[uuser  là-des- 
sus.         ■        •  ,   r 

En  passer  par,  Se  résigner,  se  soumettre 
il.  J'en  passerai  par  où  il  vous  plaira.  J'en 
passerai  par  l'avis  de  tels  et  tels.  Il  faut  qu'il 
en  passe  par  là.  Il  faut  en  passer  par  où  il 
lui  plait.  On  dit  proverbialement,  et  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  /{  faut  passer  par 
là  ou  par  la  fenêtre. 

Fig.  et  fam.,  Y  passer.  Subir  une  peine, 
un  châtiment,  un  désagrément.  /(  faut  y 
passer.  Tout  le  monde  y  passa.] 

Fam.,  Lé  notaire  y  a  passé,  se  dit  D'une 
chose  constatéo  par  un  acte  en  forme. 

En  termes  de  P&lsiia,  Cette  affaire  a  passé 
à  l'avis  du  rapporteur,  Elle  a  été  Jugée  sui- 
vant l'avis  di^i  rapporteur.  Elle  a  passé  con" 
tre  l'avis  du  rapporteur.  Elle  a  été  jugée  con- 
tre le  sentiment  du  rapporteur.  Elle  a  passé 
du  bonnet,  ou  Elle  a  passé  tout  d'une  voix. 
Tous  les  juges  ont  été  du  même  avis.  Oi^t 
aussi  impersonnellement,  tant  en  matmfk 
civile  qu'efi  matière  criminelle  :  A  quoipas^e» 
t-il?  Quelle  est  la  décision  dos  juges?  Il 
passe  à  tel  avis,  La  décision  des  juges  est 
telle.  —  En  matière  criminelle,  seulement  : 
/(  passe  in  mitiorem ,  L'avis  le  plus  doux 
l'emporte  ;  et ,  /(  passe  au  bannissement ,  il 
passe  à  la  mort,  Il  y  a  condamnation  au  ban- 
nissement, &  la  mort.  —  Toutes  ces  locu- 
tions ont  vieilli,  surtout  les  dernières. 

ta  loi  a  passé,  La  loi  est  portée,  est  ren- 
due. Il  fit  passer  cette  loi  à  la  chambre,  Il  la 
fit  voter. 

Fam.,  Paff«,  Soit,  Je  l'accorde .  j'y  con- 
sens. Eh  bien ,  passe ,  je  le  veux.  Passe  en- 
core de  bâtir.  Passe  pour  cela. 

Passe  pour  celui-là,  mais  n'y  revenez  plus, 
passe  pour  cette  foit-là,  mait  que  cela  n'ar»» 
rive  plut,  se  dit  Quand  une  personne  a  fait 
quelque  chose  de  mal,  et  qu'on  lui  pardonne 
pour  cette  foi^s-là.  • 

Pa88^:,  signiAe  quelquefois.  Être  reçu. 
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être  admis  &  un  empJoi»  à  un  grade,  etc.  il 
e^  paijt'  souS'Chif.  /i  a  })i»<i#  capitaine,  /i 
ne  passeni  pas  à  l'examen,  il  est  tfop  igno^ 
ranL   ,  * 

Il  sigQitle  aussi,  Être  reçu  par  l'usage, 
avoir  cours.  Le  mot  a  passé.  Cette  monnaie 
ne  pjç^se  plus.  Cette  chose  a  passé,  est  passée 
en  proverbe,  en  usag^,  en^coutume,  en  force 
de  loi,  en  force  de  chose  jugée. 

Passer  à  la  montr^.Woyez  Monvee. 

PASSER;  signKie  égjiilement,  Être  suppor- 
table. Ce  vin  est  hom,  H  peut  passer.  Cette 
pièce  de  vers  a  de  nombreux  défauts,  eepen^ 
dant  elle  peut  passer,  jLa  gaieté  de  cette  plai- 
santerie jit  passer  ce^  qu'elle  pouvait  avoir 
(^'inconvenant,  ^  ■ 

Passer,  se  dit  particulièrement  en  parlant 
Des  transitions  qui  se  font  d'un  poii^t  ou 
d'une  matière  à  l'autre.  Passons  au  second 
point.  Je  passe  à  la  seconde  objection,  PaS" 
sons  à  autre  chose,  à  d'autres  choses,  ou  ab- 
solument ,  Passons  :  ce  dernier  s'emploie 
surtout  pour  exprimer  qu'on  n'insîàte  point. 

Il  se  dit  encore,  Pes  choses  qui  s' éten- 
dent au  delà,  jui  excèdent.  Son  jupon 
passe.  ; 

PAS9ER,  se  dit  aussi  Des  ehoses  qui  chan- 
gent de  main ,  qui  sont  transmises  de  l'un 
îi  l'autre .  Cette  terre,  cette  charge  passa  dans 
telle  maison  par  mariage.  Quand  la  couronne 
de  France  passa  de  la  première  race  à  la  se* 
conde.  Sa  place,  son  emploi  doit  passer  à  son 
fUs.  Ces  titres,  ces  manuscrits  passèrent  en 
d'autres  mains,  en  des  mains  étrangères,  en^ 
tre  les  mains  d'autres  personnes.  Souvent  les 
vices,  les  maladies  des  pères  passent  4  leurs 
enfants.  Passer  de  bouché  en  bouche,  de  gè' 
néralion  en  génération, 

CHte  nouvelle  apasséjusqu*à  lui.  Elle  est 
arrivée,  elle  est  parvenue  jusqu'à  lui. 

PasIser,  signifie  quelquefois,  en  parlant 
pcs  choses,  S'introduire,  se  glisser..  Ce  mot 
.a'passé  dans  notre  langue,  est  passé  de  l'i- 
talien  dans  le  français.  Une  glose  qui  a  passé 
dans  le  texte,  €es  vices  passèrent  dês  hautes 
classes  dans  le  peuple,  parmi  le  peuple. 

Passer  ,  se  dit^n  parlant  Dos  aliments  qui 
se  digèrent.  Cette  viande  passe  facilement. 
Son  diner  ne  passait  pas.  '  5**    ,  ;  . 

Passer,  slgnifle  aussi,  S'écouler,  ne  pas 
demeurer  dans  un  état  permanent.  Les  jours, 
les  années  passent.  Le  temps  passe  et  la  mort 
vient.  L'hiver  est  bientôt  paué.  Vous  avez 
laissé  passer  le  temps  de  phnter,  La  saison 
est  passée,  La  beauté  pç^sse  comme  uns  flsur, 
Citte  couleur  passe  bien  vite,  IM  plaisirs  pas^ 
sent.  Tout  passe  en  ce  monde.  Son  Itmpa  est 
passée  Ses  beaux  jours  sont  passés. 

Il  signifie  encore,  Finir,  cesser.  /{  est  en 
colère ,  mais  cela  passera,  Qitte  mode  poi- 
If  ra.  Les  paniers  des  femm^i  ont  depuis  long^ 
temps  passé  de  mode,  sont  pensés  de  mode,  La 
fantaisie  m*en  est  pass4ê,  J*ai  désiré  autre- 
fois de  faire  cette  acquisition,  l'envie  m'en 
est  passée,  La  faim  lui  a  passé,  Je  vous  en 
ferai  passer  l'envie.  Cela  fait  p^fi^r  k  vmI 
àe  dents,  '■  .i.v  ■♦,/';  .  ■■:...  •■.;^-*\,.r  jwr,  v.f.;;:- 
/  Passer  ,  aux  Jeux  de  hiUard  et  du  maili 
Faire  passer  la  bbnle  ou  la  btUe  par  la  passe. 
J'ai  passé.  Avex-vous  passé  f  On  dit  dans  le 
même  sens  qu'Une  bille  pasfe,  a  pas^é^ 

Passer,  au  Jeu  d'hombre,  etc.,  Ne  point 
faire  Jouer  ;  au  Jeu  de  brelan,  etc.,  Ne  point 
ouvrir  le  jeu,  ou  ne  point  tenir  la  vade  que 
fait  un  autre  Joueur.  Je  pa^se,  personns  n'y 
va-l-ii^  Tout  le  monde  a-t-it  passé?  J'ai  dit 
passe.  J'ai  passé,  c'est  à  vous  à  parler. 

Au  Jeu  de  piquet,  Voulex-vous  passer  de 
point?  ou  simplement,  Passe  de  point,  You* 
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lei-voui  que  réciproquement  nous  n'accii^ 
sions  pas  notre  point  ? 

À  dilTô/ents  jeuxrtte^cartes,  La  earte,  la 
main  passe.  Aucun  des  Joueurs  ne  la  coupe. 
La  main  passe,  signifie  aussi  qu'un  Joueur^ 
perd  sa  donne.  ^„^^     * 

Passer,  suivi  de  la  préposition  pour,  si- 
gnifie, Être  réputé.  ïl  passe  pow\un  homme 
de  bien.  Il  passe  pour  sage,  pour  un  sage, 
pour  un  homme  sags\  Il  ost  avare,  au  moins 
Hl  passé  pour  cela,  Cfst.  un  galani  homme, 
et  qui  passe  pour  tsli  S'il  n*est  laoant,  du 
moins  il  passe  pour  Vetre.  Il  pa^se  pour  bon 
médecin,  pour  grand  géomètre,  H  passe  pour 
avoir  fait,  pour  avoindit  islU  chose.  Si  j'a- 
vais  fait  cette  faute ^  pour  qui  passerais^je^ 
daf^s  votre  esprit,  pour  qui  passerais-je  dont 
le  monde  f  Cela  passe  pour  article  de  foi.  Cela 
passe  pour' constant.  Il  passe  pour  constant 
que  la  pai»  est  signée, \  .■";■•..  ■■«■T;  ;  .«."'■  \'<i 

Passer,  est  aussi  verbe  actif  et  signifie. 
Traverser.  Passer  U  grande  cour  du  Lou" 
vre,  Peuser  le  pont,  Passsr  la  rivière  ;  ki 
pafier  à^gué  ;  la  passer  à  la  nage  ;  ia  pat- 
ser  en  da(eaM.  Passer  la  ligne.  Passer  les 
v%onts.  Passer  une  foréL  Passer  le  détroit. 
Passer  la  mer.  Passer  l'Wv* 

Fig.  et  fam. ,  Passer  son  chemi^i^  Conti- 
nuer son  ehemin  sans  sfarréter. 

Passez  votre  chemin,  laisses-noyis  s^^  paix, 
se  dit  À  un  importun  po|ir  le  renvoyer.  On 
le  dit  aussf  Pour  exhoi 
pas  s'inquiéter.  Passes 
écouter  les  propos. 

En  passant  chemin,  Ei 
chemin.  Je  l'ai  rtniiOfntré 
Il  est  vieux.   .      \ 

Absol.  et  adverb. ,  En  passant,  se  dit  figu- 
rément  en  parlant  De  toiu  ce  que^'on  fait 
avec  quelque  sorte  de  précipltatioi^,  et  sans 
y  avoir  donné  le  tempe  nécessaire.  J9  n*ai 
pas  eu  le  loisir  d'examiner  ce  livre,  je  ne  l'ai 
vu  qu*en  passai.  Je  ne  lui  ai  parlé  de  votre 
,  affaire  qu'en  passant.  On  se  sert  encore  de 
cette  locution  Lorsqu'on  interrompt  un  dis- 
cours, une  conversation,  pour  parler  suo- 
cinctement  de  quelque  chose  qui  se  présente 
à  l'esprit.  Vous  remarquérei  en  poManl.  Je 
vous  dirai  en  passant.  Cela  soit  dit  en  paS" 


)otre 


quelqu'un  à  "ne 
chemin,  sans 


chemin,  dans  le 
passant  chemin. 
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Mourir.  Le 
^«  malade,  mais 
dit  surtout  eH 
H  on  l'attrapo 


Fig.  et  fam. ,  Poieer  le 
^fpsMvre  homme  à  été  lon^lem; 
fn/ln  il  a  passé  le  pas.  Il 
^parlant  D'une  moH  forcée. 
une  foison  passera  le  pas,  Ot^  dit  aussi  D'un 
homme  qu'on  a  contraint  à  faire  quelque 
chose.  Il  a  été  obligé  de  potier  le  pof ,  on 
lui  a  fait  passer  le  pœ.  Pana  ce  sens  et  dans 
le  précédent,  on  dit  plus  souvent  aujour-* 
d'hui,  Smter  U  pas.  Faire  eaaier  le  pat. 

PASSBs,  signifie  auski,  *Itaasportelr  d'un 
lieu  à  lin  autre.  On  a  passé  le  eanon  dane 
des  ^tileaiMF.  Le  batelier  m*a  fAff^;  iltn*tk 
passé  A  l'aulre  bord,  ^tf-'^-^'i^^-'iifv^ftfr  '^t'^iï" 

Il  signifie  également.  Faire  passer.  Pas^^ 
sex  Us  bras  dans  Us  manishM  de  votre  robe 
de  chambre.  Passer  «m  nlbeMi,  un  lèeel  dane 
un  oiillet.^l  liU  a  pfie^eon^p^  mi  trmvers 
du  corps,  Paitet  son  dùêfftjésms  une  bagus. 

Passer  son  habit,  ea  roW,  eie.,  Mettre  son 
babit,  sa  robe,  eto.  "'^''     *       ;  i«i^4;tf; 

Prov.  et  fig.,  Passer  A  qualqù'un  U  plume 
par  le  bec,  Le  frustrer  adioftemeat  des  es- 
pérances qu'il  avait  oonQues.  '^^<^i   « 

Pasêer  une  pi^ee  de  monnaie  doftêuiêj  lé* 
gère,  etc..  L'employer,  la  faire  redevoir.  Je 
passerai  bien  cet  éeu.  Ces  trésoriers  passent 
^eaueoliftp  de  mauvaU  argnU*  Passsr  des  piè- 
ces fausses »,^^:     i.,  ^,,(;.<.,  viWi^- ,  j;iv-i.!..*^^- -.,;-.,-  ..: 


■%4' 


■k 


.      \ 


\ 


nS' 


\ 


Pàçser,  signifie  aussi,  Faire  couler  dci 
substances  liquides  au  travers  d'un  tamis 
d'un  linge,  etc.  Passer  du  ratafia,  de  ù  ne. 
lée  dans  une  chausse.  Passer  une  décoction 
dans  un  lingd  Passer  un  bouillon  à  travers 
une  étamine. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  Do  cer- 
taines sùbstai^ces  qui  ne  sont  pas  liquides. 
Patttf  de  la  farine  au  tamis ,  dans^  un  tai 
mis,  au  bittftau.  il  sugit  de  passer  cette  fa- 
rine au  gros  sas,      ' 

FJg.  et  fam.,  Passer  une  chose  au  gros  toi 
Ne  l'examiner  que  superficiellement. 

Passer,  signifie  enoore,Transmettre.  Pas- 
sex^moi  ce  volume,  Passex  cela  à  votre  vot- 

Sin,    '    ': 

En  termes  de  Commcirce,  Passer  un  bj{. 
Ut,  une  lef Ire  de  change  à  l'ordre  de. quel- 
qu'un. Lui  en  transmettre  la  propriété  par 
un  endossement.  \  •« 

Passer,  signifie  aussi,  tant  au  sens.phy- 
sique  qu'au  sens  moral.  Aller  au  delà,  (ex- 
céder. La  boule  a\pasjé  le  but.  Passer  les 
bornes,  la  mesure,  Achetex-moi  un  bon  che- 
val, mais  je  ne  veux  pas  y  passer  cent  mis. 
Ne  passex  pas  ce  prixAài  La  dépense  pnm 
la  recetU,  Cela  passe  ja  raillerie,  Ujeu.  cèia 
passe  le  vraUemblabU,  Ceci  passe  la  pcr- 
mission,  La  doublure\passe  le  drap.  DesJbas 
qui  ne  passent  poinl  U  genou.  Cet  arbre 
passe  la  muraille  de  disux  pieds.  Cet  homme 
vous  passe  de  toute  la\téte.  Il  ne  faut  pas 
que  cela  passe  d'un  cheveu.  Ce  rire  ne  passe 
pas  Us  Uvres. 

Absol.,  Qui  passe  perd,,  se  dit,  à  certains 
Jeux,  Lorsqu'on  excède  le  nombre  de  points 
nécessaire  pour  gagner.  \  V 

Il  np  passera  pas  l'anné)e,Ua  journée,  la 
nuit,  sic.  Il  ne  vivra  pas  jusqu'à  la  lin  de 
l'année,  de  la  journée,  de^a  nuit,  etc.  ii 
ne  pattera  pat  Vh(iver.  S'il  pofte  ce  mois^ci, 
il  on  passera  bien  d'autres, 

Fam.,  Que  cela  ne  nom  posée  pçs,  Que 
cela  demeuire  secret  entre  nous.     . 

Passer,  signifie  encore.  Devancer.  Ce  lé- 
miêr  passe  totirUs  autres  à  la  course,  cet 
enfant  passera  bientôt  tous  ses  camarades 
dans  UsfStudes^  •   ' 

U  signifie  aussi,  Surmonter  en  mérite, 
valojir  mieux,  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  S'il  continue  d'étudier,  il  passera  tous 
Us  savants  de  son  siècU.  Homère  et  Virgile 
ont  passé  dû  bisn  loin  tous  les  autres  poètes 
épiques.  Elle  passait  tqutes  ses  compagnes  en 
i»eauU.  lit  nous  passaient  en  nombre,  mais 
non  pas  en  valeur.  Prov.^  Contentement  passe 
richesse. 

Il  signifie  encore.  Être  au-dessus  des 
forces  du  ciprps  ou  des  facultés  de  l'esprit. 
Cela  patte  met  forces.  Cela  passe  ma  capa- 
cité, mon  intelligence.  Cela  passe  la  portée 
de  Vêsprii  humain.  Cela  passe  l'imagination. 
Cela  passe  touts^  ivMgination, 
'  Cela  me  patte,  Je  n'y  entends  rien,  Je  ne 
le  conçois  pas.  Que  ces  vers  soisnî  d'un  tel, 
cela  me  passe, 

PASSia,  signifie  en  outre,  Faire  mouvoir, 
faire  glisser  une  chose  sur  une  autre.  Pas- 
ser sa  main  sur  son  visage,  sur  ses  cheveux- 
Passer  la  main  sur  le  dos,  sur  le  ventre  d'un 
cheval.  Passer  le  fer  sur  4^  linge,  passer  des 
rasoirs^sur  la  j^erre,  surU  euir,  passer  des 
couUaua  suf  la  meule,  pour  les  aiguiser. 
Passer  la  lime  sur  son  ouvrage.  Passer  l'é- 
ponge sur  uns  tabU,  pour  l'essuifer.  Passer 
la  plume,  un  trait  de  plume  sur  quelques 
lignés  d'un  écrit,  pour  Us  rayer ^  pour  Itf 
biffer, 

Fig.,  ^e  faire  que  passer  Us  y  eux  sur  un 


^■■^- 


"T  . 


la  hâto,  ne  1  exi 
'"ïssi^a,  signifi 

sou.iuMro  v>'^r 

fcii  pour  le  faire  a 

calandre. 

Kii  termes  de  ( 
rasser  des  coûtai 
:  avec  loj^,  avec 

Paspr  un  solaQ 
1er,  par  jugomoni 
on  disait  autrefo 
les  bagnetteii,  par 
(aisant  passer  au 
compagnie,  dont 
avec  une  l)agueti 
disait  d«>  mémo,  P 

rm^er  au  fil  d 
l'épéo  airtfmvers  ( 
qu'en  paflant  D( 
inanicrodaus  un 
guerre  qui  vient 

l'épée:  Tout  fut  p 
Passer  des  tro 
revue.  Oiv  dit  de 
(icliona  d'une  pe\ 
passer  me  revue^ 

pcs. 
passer  un  exai 

son  examen  d^um 

ne  travailiex.  pa, 

fort  mal  votre  ex 

Passkr,  signif 

modor,  apprétoi 

cuirs,  ctoiTos,  ei 

Celle  peau  a  ét( 

élojfet'fi  couleur. 

PASshii,  signii 

Touclior ,    ment 

chose  dans  le  dii 

sans  s'y  arrêter. 

adroilcment,  lig* 

Il  ùj^nifio  aus 

ou  n'en  point  <p) 

mois  dans  votre 

ne  le  lises  pas,  . 

Passe::  cela,  on 

Passer  ,  se  di 

Des  actes  que  l't 

Passer  un  cont' 

:  lrans(tclion,  un 

passerez  ac(^. JV 

(ut  fait  et  passé 

U^  dit  aussi 

il  m'a  passé  cet 

Passer,  sign 

louer.  H  faut  ( 

cela.  PasseX'mo 

serai  un  autre,  1 

dans  un  compte 

en  dépense.  On 

Fig.,  Passer  € 

a  tort.  Je  passe 

Prov.  et  fig., 

roui  panerai  U 

deux  personne 

des  concession 

des  complaisan 

qu'en  mauvais* 

Passer  gueïgi 

"îailriso.  iVout 

pawrf  marrre,  i 

i^a  passé  matt 

cl  iigurémcnt, 

P<»"é  maitre  e 

Jl  y  est  iort  ha 

P^ssii,  sign 


^ 


!" 


J 


*s 


.vraoe  sur  une^hose,  No  la  regarder  qu'à 
•J*,j.j|;^'  rio  l'examiner  que  superllcieUe- 

'"^iH^sKJï,  signifie  quelquefois,  Exposer, 
oiiiiK  Uro  à  l'action  de.  Passer  du  papier  au 
L  pour  le  faire  séch»r.  Passer  du  linge  à  la 

^^j!^*  (ermcs'de  Couturitire  et  de  Tailleur, 
passer  des  coutures  au  fer,  Les  rabattre 
'.avec  lojifi,  avec  le  carreau.^ 

ms^^n  '®^^**  P^''  '*'  <»>'''>"»  Le  fusil- 
ler par  jugement  d'un  conseil  de  guerre, 
on' disait  autrefois,  Passer  un  soldat  par 
les  haguetteA  P»»*  '«  verges,  Le  punir  en  le 
faisant  passer  au. travers  des  rangs  d'une' 
compaj<nic,  dont  chaque  soldat  le  frappait 
avec  uno  l)aguette.  Dans  la  cavalerie,  on 
disait  d«^  même,  Passer  par  les  caurroies, 

l^ds^er  au  fil  de  l'épé'e,  Tuer  en  passant 
lépéo  airtT^vers du  corps.  Il  ne  se iJit giuère 
qu'en  pafiant  De  gens  massaôrés  do  éette 
manicro  dans  une  ville»  dans  une  place  de 
fuerro  qui  vient  d'être  prise.  Si  on  prend 
'a  vUTtpar  force,  on  passera  tout  au  fil  de^ 
iépée:  Tout  fut  passé  au  fil  de  Vépée, 

Passer  des  troupes  en  revue,  En  faire  la 
revue.  Oiv  dit  de  môme,  Passer  en  revue  les 
(icima  d'une  personne,  etc.  On  dit  aussi, 
passer  me  revue,  Faire  une  revue  de  trou- 

Passer  un  examen,  7 sO  subir.  /(  a  patte 
sonex'imcn  d'une  manière  brillante. Si  vqut 
ne  travailiex  pas  davantage,  vous  passerez 
fort  mal  votre  examen. 

Passkr,  signifie  aussi,  Préparer,  accom- 
moder, apprêter  certaines  choses  comme 
cuirs ,  étofTos ,  etc.  Il  faut  passer  c»  cuir. 
CHie  peau  a  été  bien  passée.  Passer  une 
étoffe- en  coulhur.  * 

PASMjt,  signifie  quelquefois  figurôment, 
Toucher,  mentionner  adroitement  une 
ciiusedans  le  discours,  ss^ns  l'approfondir, 
sans  s'y  arrôj^er.  /{ a  passé  cela  délicatement, 
adroitement,  légèrement:  i 

Il  signifte  aussi,  Omettre  quelque  chose, 
ou  n'en  point  parler.  Vous  aves  passé  deux 
mots  dans  votre  copie.  Passez  cet  endroit, 
M  le  lises  pas.  Passer  un  fait  toiu  tilence. 
Passe:  cela,  on  lestait. 

Passkh,  se  dit,  figurément,  en  parlant 
Des  actes  que  l'on  fait  par-devant  notaires. 
Passer  un  contrat,  une  procuration,  une 
trans(^ction,  un  compromis,  etc.  Vous  me 
passerez  ac(ç.  .JVotti  en  passeront  acte.  Cela 
fnt  fait  et  passé  par^devant  notaires. 

Il  i^c  dit  aussi  en  parlant  D'objets  vendus. 
Il  m'a  passé  cette  étoffe  à  un  prix  modéré. 

Passer  ,  signifie  encore ,  Approuver,  al- 
louer. H  faut  que  vout  me  pattiez  encore 
cela.  Passex^moi  cfit  article,  je  vout  tnpàt' 
serai  un  autre.  Passer  une  somme  en  compte, 
Mns  un  compte,  àé^pte.  Passer  un  article 
(n  dépense.  On  ne  WU  postera  jamait  celc^ 

Fig.,  Passer  coivdamnation.  Avouer  qu'on 
a  tort.  Je  passe  condamnation. 

Prov.  et  fig.,  Pattex-moi  là  rhubarbe,  je 
•joui  panerai  le  téné,  se  dit  en  parlant  De 
t^eux  personnes  qui  se  font  mutuellement 
ues  concessions,  qui  ont  l'une  pour  l'autro 
tics  complaisances  intôresbées.  Il  no  se  dit 
qu'en  mauvaise  part  ow  par  plaisanterie. 

f*assér  quelqu'un  maUre,  Le  recevoir  à  la 
"iailriso.  Noui  l'avons  patte  maître.  On  l*a 
P^ssé'  maflre,  oli  dit  aussi  neutralement  : 
'  «  patsé  mattre  et  artt.  Ilêtt  patte  maîtfe.; 
Cl  ligurément.  Il  ett  mattre  patte,  ou  II  ett 
Panrf  m(^ttre  en  friponnerie,  en  fourberie, 
^' y  est  lort  habile.  . 

^A88E|i,  signifie  aussi,  PardonitiDr.  Je  vout 
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le  patte.  Patser  une  faute  à  qu^qu'un.  Il  ne 
faut  rien  lui  patser.  Je  lui  en  ai  déjàVien 
passé.  Je  ne  lui  patterai  pat  celle-là.  C'ett 
un  homme  qui  ne  te  patte  rien. 

Passer  ,  en  parlant  Du  temps ,  signifie, 
Consumer,  employer.  Patser  le  tempt.  Pat- 
ter  une  année,  un  mois,  un  jour,  une  heure. 
Nous  avons  passé  l'anjiée.  Pfous  avons  passé 
ce  jour  bien  agréablement.  J'ai  passé  la  nuit 
sans  dormir.  Ha  passé  l'été  à  la  campagne. 
Passer  la  nuit  à  danser,  à  jouer.  Il  y  passe 
les  jours  et  les  niiits.  Passer  la  nuit  en  prdèret. 
Passer  sa  vie  dans  l'oisiveté,  dans  Ut  plaitirt. 

Passer  une  bonne  nut^  Bien  dormir.  PaS' 
ter  une  mauvaite  nuit,  Mal  dormir,  soufb*ir 
pendant  la  nuit. 

Patser  ton  envié  d'une  chose,  Satisfaire  le 
désir  qu'on  a  do  quelque  chose.  H  souhai' 
tait  passionnément  d'avoir  cette  maison  de 
campagne,  tnfin  il  en  a  passé  son  envie. 

PAçsEfi ,  avec  le  pronom  porsoiiiel ,  si- 
gnifie. S'écouler.  En  ce  sons,  il  se  dit  pro- 
prement Du  temps.  Les  années  te  patsent, 
le  tempt  te' paste  insensiblement.  Voilà  la 
belle  saison  qui  se  passe. ^^cation  se  passe. 
Presque  toute  notre  vie  se  passe  à  former  de 
vaint  détirt.  Tout  leur- temps  te  passe  "en  de 
frivoles  occupations.  Ses  jours  se  passenLdàns 
l'oisiveté^ 

Prov,,  Il  faut  qtie  jeunesse  se  passe,  On 
doit  avoir  de  rtn^ilgence  pour  les  fautejs 
que  la  vivacité  et  l'inexpérience  de  la  jeu- 
nesse font  commettre.  , 

Passer,  avec  le  prenons  personnel*  sé^dit 
aussi  Des  choses  qui  perdent  leur  beauté, 
leur  éclat,  leur  force,  etc.  Les~  fleurs  se 
passent  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  se 
pensent  facilement.  Cette  femme  n'est  plut 
autti  belle,  elle  se  passe'.  Ce  vin  n'a  plut  guère 
de  force,  il  te  puttè.  On  dit,  daiis  un.  sens 
analogue  :  Cette  mode  te  patte.  Le  goût  des 
liqueurs  fortes  se  passe  de  jfouren  jour.  Etc. 

Il  signifie,  encore.  Arriver,  avoir  lieu.  Ce 
qui  s'est  passé  avant  nout.  Ce  qui  te  passera 
après  nous.  Ce  qui  s'est  passé  depuis  deux 
jours.  Depuis  votre  départ,  il  s'est  passé  biten 
des  choses,  bien  des  événements.  Que  s'est-il 
passé  à  (d  séance  ?  Comment  s'est  passive 
votre  dtepiite?  Qu'est-ir  arrivé  de  votre  dis- 
pute? Comment  s'est  passé  votre  voyage? 
Que  vous  est^ arrivé  d'agréable  ou  de  fâ- 
cheux dans  votre  voyage? 

Fig.,  et  par  menace.  Cela  ne  se  passera 
pat  ainti,  J'aurai  satisfaction  pour  ce  qui 
vient  d'arriver.^ 

Passer,  se  dit  de  mémo  au  sens  niof^l. 
Je  ne  «aurais  dtre  ce  qui  te  passait  en  moi, 
ee  qui  te  panait  alort  dant  mon  cœur,  dant 
mon  dme, . 

Il  signifioy'quelquèfois,  Se  contenter.  Il 
te  patte  de  peu.  Il  te  patte  à  peu.  Il  a  virigt 
mille  franct  de  rente;  on  te  patterai^ à  moins. 

Il  signifie  aussi,  Savoir  so  priver,  s'abs- 
tenir. Il  fie  saurait  se  passer  de  vin.  Si  l'on 
n'en  peut  avoir,  il  faut  s'en  passer.  Je  me 
passerai  bien  de  lui.  Il  se  fût  bien  passé  de 
dire  cela,  de  parler  d'un  tel.  Son  génie  na- 
lurei  lui  permit  de  se  passer  d'expérience. 

Prov.,  /(  ne  peut  non  plus  t'en  patter  que 
dé  ta  ehemite,  que  de  chemite,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  peine  à  s'abstenir  d'une  chose 
à  laquelle  il  est  accoutumé»  et  qui  souffre 
quand  il  en  est  privé.  ' 

Passa,  ÈË.  part,  passé. 

Passa,  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Quia 
été  autrefois  et  qui  n'est  plus»  Le  tempt 
patte.  Au  tempt  passé.  Du  tempt  patsé.  Se 
rettouvenir  de  tet  fautet  passées.  On  con^ 
naît  ta  vie  passée*     .'•*'-.     .     • 
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Il  signifie  aussi,  Qui  a  perdu  sa  fraîcheur, 
son  éclat.  Une  étoffe  passée. 

Passé,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie.  Le  temps  passé.  Le  passé,  le  pré- 
sent et  l'avenir.  Le  passé  ne  se  petit  plus 
rappeler.  On  rappela  tout  ce  qu'il  avait  fait 
par  le  passé.  Comme  par  le  passé. 

Il  signifie  aussi.  Ce  que  l'ona  fait  ou  dit 
autrefois.  /{  ne  faut  pl^s  se  souvenir  du 
passé.  J'ai  oublié  tout  le  passé.^  Ne  parlons 
plut  du  passé. 

Passé,  en  Grammaire,  signifie,  Le  prétérit, 
l'inflexion  du  verbe  par  laquelle  on  mar- 
que un  tem^s  passé.  Le  passé  défini.  Le 
passé  iiidé fini.  Le  passé  de  l'indicatif ,  du 
subjonctif,  de  l'infinitif.  A djcctiv..  Participe  , 
powrf  :  voyez  Participe. 

Passé,  s'emploie  quelquefois  comme  pré- 
position', et  signifie,  Après.  Passé  cette 
époque,  il  ne  sera  plus  temps.  Passé  le  mois 
de  juin.  Passé  l'équateur. 

PASSERAGR.  s.  f.  Plante  crucifère,  qui   , 
est  aritiscorbutiquc,  et  que  l'on  croyait  au- 
trefois propre  a  guérir  la  rage» 
*     PASSEREAU,  s.  m.  Moineau;  sorte  de 
petit  6iseau  de  plumage  gris,  qui  fait  son 
iiid  dans  les  trous  dos  murailles.  On  dit  plus 
communément,  Mqineau.         , 
.     passereaux,  au  pluriel,  se  dit,  en  His- 
toire naturelle,  do  L'ordre  d'oiseaux  au-  * 
quel  le  passereau  comm\m  appartient.   Le 
merle,  l'hirondelle,  sont  de  l'ordre  des  ^s- 
'tereaux.    .  y 

PASSERELLE,  s.  f.  Sorte  de  pont  ch*oit) 
ïflii  ne  sert  qu'aux  piétons.  Établir  unèpat' 
terelle  sur  une, rivière. 

PASSE-ROSE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'Al- 
ccc  rose,  appelée  aussi  liose  trémière. 

PASSE-TEMPS,  s.  m.  DivertisseHicnt,  oc- 
cupation légère  et  agréable.  Passe^tempt  - 
innocent,  doux,  agréable.  Se  donner  du  patte» 
temps,  i^n  passe-temps.  Le  jeu.  est  le.  passer- 
temps  ordinaire  des  gens  oisifs.  Vous  en.au^ 
rez  le  passe-temps.  Il  lit  par  patte-tempt, 
it^  non  pour  t'inttruire.^ 

PASSEUR,  s.  m.  Celuiqui  conduit  un  bac, 
un  bateau  pour  passer  l'eau.  Appelez  lepat^ 
teur.  Où  ett  le  passeur? 

PASSE-VELOURS.  S.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'Amarante.' -         '   . 

PASSE-VOLÀXT.  .%  pi.  Il  sc  disait  id'Un 
homme  qui,  sans  être  enrôlé,  se  présen- 
tait dans  une  revue  pour  faire  paraître  une 
compagnie  plus  nombreuse,  et  p6ur  tou- 
cher la  paye  au  profit  du  capitaine,  /i  y 
avait  det  peinet  établiet  cohtxe^et  passe'» 
volants. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
-4mn  homme  qui  s'introduit  dans  une  (par- 
tie de  plaisir,  sans  payer  sa  part  de  la^  dé- 
pense comme  les  autres,  ou  qui  entre  au  • 
spectacle  sans  payer,  quoiqu'il  n'en  ait  ni 
le  droit  ni  la  permission.  Nous  ne  voulont 
point  de  patte-volantt  parmi  nout.  Lu  co^ 
médient  ont.établi  une  contigne  tévère  pour 
remédier  à  Vnbut  det  patte-volantt.  Il  a 
vieilli.  / 

Il  se  dit  aussi,  figurément  ot  familière- 
ment, do  Celui  qui  n'est  dans  une  sociét 
que  passagèrement,  bt  sans  y  être  invitéJ 

PASSIBILITÉ.  s.  (.  Terme  dogmatique. 
Qualité  des  corps  passibles,  des  corps  qui 
peuvent  éprouver  des  sensations,  lo  plaislri 
la  douleur. 

PASSIBLE,  ad),  dos  deux  genres.  Terme 
dogmatique.  Capable  d'éprouver  des  sensa- 
tions, de  souffrir  la  douleur,  de  sentir  lo 
plaisir.  Le  cornt  humain  dant  toh^tat  ni* 
lurei  etl  pattible*         -  v  « 
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en  termes  de  Légisîatidn  et 
:  ^fl'Jvirispruilonce,  Qwi  tloit  subir,  qui  a 

/^  mci^té  dçvsubir  une  peine.  Ctïui  qui  C9m^ 

mil  ce  délit  est  paisible  d'un  empriftonné" 

mentyd'un  mois,  d'jine  amende  de  çinqual^te 

fcancs.         •  *  .    •  ., 

"     PASSIF,  IVE.   adj.  Terme  dtdactique. 

;    oui  BouiTro,  qti  roooH  l'action,  l'impres- 
sion. Il  est  l'oppos^  (VAciit,  Corps  passif,. 
Principe  yassif.  t^l^i  piiitif,  QuaUté,  puùf" 
".Mncç  passive.     .  .^  j  •       '      :  *      ■      ' 
•  Il  Honiplàio  par  fxtension,  dans  le  lan- 
gi\i;i\  onlipaire,  ct-signilie,  Qui  j^'Agit  point. 
Un  homme,  u/i  personr\age»passif,  putjement 
passif.  Il  faut  d)ins  cette  affaire  attendre,  tt 
scte.ntr  passif.  Votre  rôle  est  tout  piasiif. 
y  obéissancf  passive  ^  Obéissance  pure  jet' 
8Linpl<',  sans  e.xanien,  sans  récl^mai^./ 
.   Kn  tcrnieB  do  Comptabyitë  et  de  Jurls*^ 
pru(lcnc(%  .Dette  passive ,  Celle  qu)on  est 
.  tolui  d' acquittée;  par  opposition   a  Dellf 
active,  Colle,  dont  biv  peut  exiger  le  payer 
'nuînL  X)i\  appelle  substi^ntivement  pan ^^^  r 
I:a  tohilité  ^os*  (Icttcs  passives  d'une  per- 
sonne. Comparer  Vattif  tf  le  passif .  Dans 

'  x^le  ^succeision ,  l*açUf  surpasse  à  peine  Àf^^ 
paisif,    n  .y  ;•      , 'j,    /      ^    -^ 

.       Passif,  en  tormed^4e  Oranfimalre,  se  dlt^ 
'  Ucs  Tciîhps  et  des'participcfi  qui  ptésenlèni 

^yo  sujet  comme  recevant  reffcl  d'une  action 

L  produite  par  un  àutro  sujet.  Les  verhes  pas" 
sifs  de  la  langue  ffrecque  et  de  la  langue  la- 

*    linç^dovLt  les  terminaisons  différent  de  celles 

'  '  ùcs  iHtrbeSi  ùcdfs ,  s^^eitpr^nénL  en  fiançait 
i>ar  le  verbe  substantif,  et  pS.  le  participe 
piii^sif  du  verbe.  Voyez  Participe.  '  * 
'  Signification  passii3e,  Celle  des  verbes  ou 
dos  adjectifs  verbaux  nui  serveiît  à  mar- 
><(uor  l'ajction,!  impression  reçue  par  le  su- 

.    jçtrpar  opposition  k, Signification  active, 

'■■'  Ccîllo' dcs'vcrbo^  oii  des  Udjectifia.  verbaux 

/   qui  servonta  marquer  l'action. 

l>Assip,  en  ce  Sons,  s'emploie  aussi  suIh 

'  sièîvïiiyomc\\L  Co)ijuguer  le  passif  d'un  v&be. 
ce  verbe  n  a  point  de  passif.         ,    S. 

;  :  PASSlFMiHfK.  s.  (.  T.  de  Botanique.  Un 
des  noms  (le  Ja  Grenadille.  C? est  sous  une- 

V  forme  dilTéj'cnlç  lo^mêmemotque  ^lë^rde 

"-'  la  I^ssion. 

:  PASSION,  s.'  t.  Souffrance.  En  oo  ^cris, 
il  ne  se  dit  guère  que  Des  souffrances  de 

.  JÉsfJp-CHRist,  pour  .fa  rédemption  du  genre 
humain.  La,  passion  de  Notre-Seignear,  Serr . 

-  mon  sur  la  passion, 
,    La  sefnaipe  de  ta  Passion,  Celle  qui  pré- 
cède la  semaine  sainte,  et  dans  laquelle. 

'  l^l^^lise  commence  à  faire  l'office  de  la  pas- 
sion de  Not're-Séigneur.  Le  dimano/ic  lir'^a 
Passion,  Le  dimanche  qi^  ouvre  cette  ^é- 
mainpl-  ^  '  " 

PAssioN,  signifie,  par  extension.  Le  sef- 
inôn  qu'on  prêche  le  vendredi  saint  survie 
môme  mystère.  Qii  avej-vou^  été  à  la  pat- 

;  sion?  Il  a  prêché  la  passion,  fai  entendu  la 
passion  de   tel  prédicateur,  Bourdaloue  a^ 

^  (^mposé  plusieurs  passions  presque  égalé- 
ment  belles.      T   *  ' 

11  signifie  aussi,  La  partie  de  rÉvanfeilè 
Ou  est  racontée  la  passion  de  Notrqisel- 
fçiicur.  La  |)o«iton  setoH 'saint  Jean^^elon 
saint  Mathieu,  etc.  Chanter  la  passion,  ]» 

Fig.  et  fam..  Souffrir  mort  et  passïon, 
Kprouver  de  grandes  douleurs,  ou  Être  fort 
impatienté.  Ce  mal  de  dents  lui  a  fait  souf- 
frir mort  et  passion.  Il  hésitait  à  chaque  mo- 
ment dans  son  discours  ;  je  souffrais  mort  et 
passion  de  V entendre,  à  fentendlre. 

Confrères  de  la  Patiion,  Association  de 
jeune»  clercs  qui,  sous  Charles  VI,  repré- 


.■f"' 


sentaient  les  drames  religleuit  appelés tti^s 
tores,  notamment  le  Mystère  de  la  Passion, 

Fleur. dp  la  Passion.  Voyez -Ghenai^ille. 

Passion,  se  disait  autrefois^en  Médecine, 
de  Certaines  maladies  très  douloùn»ùse|, 
passion  hystérique,  iliaque,  cœliaqué]  hyp^ 
eondriaque,  été,  - 

'PASfllON.  s.  f.  Mouvement  de  l'ftméi^son-  ^ 
Ument  vif  qû'oUe  éprouve  en  bien  ou  en 
niali  comme  l'amour,  la  haine,  la  crainte, 
l'espérance,  le  désir,  etc.  Grande,  forte  pen- 
sion. Passipn  violente,  véhémente,  ardente, 
déféglée,.  furieuse,  aveugle.  Passion  noble, 
généreuse,  abjecte,  honteuse.  Avoir  les  pot- 
siàs^  douces,  iespaisions  vives.  Être  màÙre,. 
être' esclave  de  ses  passions.  La  passion  Vem- 
porte»  La  passion  l'aveugle.  Se  laisser  aller^ 
se  laisnr  emporter  à  ses  passions.  Dompter, 
réprimer,  modérer,  calmer  ses  patsions.  Çom^ 
mander,  obéir,  .céder  à  ee$  peaeions,  7r<#m- 
^her  demies  passions.  Il  eet  bien  sujet  è  ees 
passions,  N'éeouteM  pme  voêre  piueion.  Le 
troubie^  le  tumultM,  i'oroft,  la  violence,  le 
éhoe^VivrMjs  dès  passions,  Tomies  ms  pat-. 
eioni  sont.extfémêê.  Être  à  Vabri  des  pas- 
siom,  ii  éit  dans  Vdge  dee  passions,  satis- 
faire ses  passions,  Flaitir  le$  passions  de 
quilqu'un-  L'âge  amortit Jee  paseions.  Dans 
le  silence  des  passions,  la  raticlW  se  fait  en- 
tendre, SeTpassiçns  s'enflamment  prompte^ 
ment,  mais  eHesj' éteignent  plus  prompte- 
mént  encore.  Seè  passions  étaie,nt  assoupies, 
elles  se  sont  réveillées  plue  vives  que' jamais. 
L'amour  est  la  passion  ^domincmte,  prédomi- 
nante des  jeunes  gens.  Sa  passion  se, ralen- 
tit. C'est  la  passion  qui  parle,  La  passion 
est  Vdme  de  la  parole.  Voilà  bien  comme  la 
passion  t'exprime.  Voilà  bien  le  langage  de 
ia  passion.  Cet  orateur  excite,  ^meut,  reniue 
les  passions,  il  sait  parler  aux  passions,  La 
pitié  et  la  terreur  sont  les  passions  que  la 
tra^édi^  se  propose  k' exciter.  # 

Flg.,  Ldcher  la  bride  ^  se^.  passions^  S'y. 
abandonner  entièrement,     '       ./. 

Passion,  se  dit  particulièrement  de  La 
passion  de  l'amour.-  Déclarer  sa  passioni  II 
meurt  de  passiqn  pour  elk,  C^st  ia  première 
passion.  Une,  passion  naiseànte.  Cette  femme 
esl  l'objet  de  sa  passion,  ou  simplement,  est 
ja^poie^iony^  <,.,^  ■■  -.  -(*"'      ^j  .  ■     ■_    .• 

j||Pam,i  Aimer  à  là  passion,  Aimer  extré- 
incment.  Il  aimé  cette  femme  à  la  passion. 

Cette  femme  à  fait,  a  causé  de  grandes 
^passions,  beaucoiip  de  passions,  Elle  a  été 
éperdument  aimée,  elle  à  ét^  aimée  par 
beaucoup  dç  gens.       / 

Passion,  signifie  qûelque(ol8,  L'affection 
très  viv«  qu'on  *à  pour  quelque  chose  que 
ce  soit.  /(  a  une  grande  passion  pour  les 
tableaux,  furies  ntéddillès.  Il  a  la  passion 
dèMpiédaiUei,  des  tableaux.  Il  a  la  passion 
de  la  gloire,  la.passtondetfichesses,  la  pas- 
sion du  jeu,  la  passion  d'acquérir  du  bien» 
'  Il  se  dit  aussi  de  L'objetUle  cette  affec* 
tion.  "Sa  plus  forte  passion,  c'est  la  chasse, 
\€estie  jeu,  V éludé  est  sa  passion,  ' 
'.  Passion,  signifie  quelcfuefols.  Prévention 
forte  pcîur  ou  contre  quelqu'un,  i!»ou^  ou 
contre  quelque  chose.  Cet  /lomme  n'est'  pas 
croyable,  il  juge  de  tout, avec  passion.  Je  vous 
parle  de  cette  chose-là,  de  ceï  homme^là  sans 
passion,  il  fait  tout  ^ar  passion.  Il  n'agit 
ainsi  que  pat  passion,  La  pa^ion  inspire 
toutes  sef'paroles.  Là  pfussiàn  dicte  tous  ses 
jugements.  II. met  trop  de  passion,  il  y  a 
.  trop'de  passion  dans  ce  qu'il  dit,  ^ 
*" PASSION,  se  dit  aussi  de  ^-expression,  de 
la  représentatlon^vtve  des  passions  que  l'on 
traite  dans  une  pièce  do  théâtre,  ou  danà 


ùy     ;T!.     ■ 


•iptelque  ailtro».  ouvrage,  rf^e^rli:  tei 

sions  sont  admirablement  bien  traitn s 'la'.ii 
cette  pièce.  Les  passions  sont  bien  e m p nouer 
dans  ce  poème.  Cet^auteur  entend  rien  au^r 
passions,  à  }a  patsioj^.  Il  saii  bienjouche0' 
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ta  pauion,  les  passions.  Ce  trait  n'eit  oue  ft 
de  l'esprit,  il  fallait  là  de  la  passign.        #.!i 

Cet  orateur,,  cet  acteur,  etc.,  entre  hi^^ii 
dans  la  passion.  Il  se  pénètre  bien  du  btin*  I 
Ument  qu'il  doit  exprimer.       j  a 

Pabsi(9n,  se  dit  aussi,  dans  le  môino  noim  v 
en  parlant  De  la  musique  et  de  la  pcinturo! 
Il  y*  a  beaucoup  de  p<ission  dans  cet  air-U, 
Les  passions  sont  bien  renduesyiansrte  ta* 
bleau,  -  •■'^■f''  ^^  -:■  ''■■■  -  ^  ^'''•:       ■•'  •  "•  -  W   ■  ■  ' 
r  Passion,  en  termes  de  Phllosopiiio,  so 
dit  de  L'Impression  Veçué  par  un  su  je  1,  cl 
:.il  est  opposé  à  Action.  Le  verbe  actif  inar-, 
que  l'action,  le  passif  marque  la  pass^imi  du  ^ 
sujet.  Descartes  a  fait  un  traité  des'passioni 
ée  l'é^me.  ■.^;  -.v;..  ::         .  "^   ■  „•■...  y;,,  r 

DE  PASSION,  loc.  adV.Passionnèfnont:. Sa 
femme  l'aime  de  passion,  '  ^  y 

PAflSIONIlÉMENT.  adv.  Avec  boaticoup 
de  passion,  il  ne  se  dit  que  Do  l'amour  et 
du  désir.  Il  aime  passionnément  sa  ferimrl 
il  en  est  passionnément  amourcjix,  paiisinn- 
nément  aimé.  Il  désire  passionnément  que  ' 
vous  partagieg  s&n  opinion,  ■ 

PASSIONNER.  V.  a.  Donner  un  caractrrc 
animé,  et  qui  marque  delà  passion.  Paisinn- 
ner  ^  voix,  son  chant,  son  ricit,  sa  dêcla' 
mation,  son  langage* 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  préuccu- 
,  per.pàr  l'effet  de  quelque  passion,  prciw 
dre  un  extrême  Intérêt  à  quelque  chose. 
Un  homme  sage  agit  Içujours  avec  raison, 
et  ne  si  passionne  jamais.  Il  se  passionne 
fort  pour  cette  affaire.  Vous  vous,  passion  ne: 

'trop.  .•■•;■  '7--  ■    "    •■- ■  "   '  " 

Il^signifie  aussi.  Devenir  amoureux.  //  ne 
passionna  pour  toutes  les  femmeho^il  voit. 
'  Passionné,  ^;e.  part,  passé.  Langage,  dis- 
cours, style  passionné,  '*- 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjoclif;  et 
M}  signifie,  Rempli  de  passion,  d'affection 
pôxir  une  personne  ou  pour  une  choso. 
Amant  passionné.  Il  parle  d'un  air^d'uirion 
passionné.  Il  joue,  il  failHe  passionné.^  c'est 
un  homme  qui  a  naturellement,  i' âme  fendre' 
et  passionnée.  Des  regards  passionnés.  H  est 
passionné  pour  la  gloire,  .pour  lajusticf.  lî 
est  passionné  pour  les  richesies ,  pour  la  mu- 
sique, pour  la  danse. 

Il  signifie  aussi,  Rempli  d'une  forte  î)ré- 
ventlon,  d'une  chaleur  Immodérée  pour  ou 
contre  quelqu'un  bu  quelque  chose.  C'est 
un  homme  passionné  qui  s'emporte  aumoiri'- 
dre  mot.  Il  en  parle  en  homme  passionné. 
Écrivain  passionnée       .^  / 

PASSIVEMENT,  adv..  D'une  manière  pas- 
sbire^  Il  y  a  plusieurs  verbes  qui  se  prennent 
entivement^ey passivement, .  >    . 

PASSIVÈTE  ou  PASSIVITÉ.  S.  f.  T.  de  . 
t>hilos6phle.  État  de  celui  qui  est  passif,  de 
ce  qui  est  passif.  Xa  passiveté  est  opposée  à 
l'activité.  Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  du 
Hystlcisme,  pour  exprimer  l'État  do  ràm 
passive  sous  ropératlon  de  Dieu.  Certai  ^ 
mystiques  introduisent  la  passiveté  dane  l'o" 
raison,  .         ' 

PASSOIRE.  S.  f.  Vaisseau  dé  terre  ou  (\9 
métal  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
trous,  et  dans  lequel  on  écrase  des  pois, 
des  lentilles,  etc.,  pour  I0tirer  la  purée  ; 
des  groseilles  et  d'autres  fruits,  pour  en  tirer 
le  Jus.  .    ' . 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  de  crayon  fait  do 


X 


;  V 

t. 


0f 


■/ 


-ï        .    ;*v.    tl',*  .?■(,.  :  •.,     1:   «.^'^ti  ■   I  I  -         ■       i.        ^   j      '  ■■'. 

tr-    ..   "V.'  \''--.'r!'f    ^      V  ;.;j;'        ■  •;        .  ■   f.       W '.  ■  ..-.   ■.tFi 


■*K 


•il, 


;\v 


'«nnlours  pulvérisées,  méW 

i'r  orées  avec  une  eau  ^de 
.d^pastcls  de  toute  sorte  i 

Liel.  Peindre^fn  pastel, 

'^  Il  HO  cm  aussi  do  ce  iiur 

tel  /r.ç  pastels  de  la  Rosall 
:  a  h'nucnup  de  pastels  chex 

V  p\fvm^-B.  m.  Plante  (] 
f,4uIo  qui  remplace  l'indlg 
HSiVL'cs.  on  l'appelle  aussi 

'      orangé'paitel.  Sorte  da'< 

ii  qui  lire  un  pou  plus  sur 

■  raiiffi'  ordinaire. 

PA&TENADE.  8.  f.  Voyc 
PASrfcQUB.  n,J.  Plant 
aussi  Melon  J^eau,  et  d( 
mVino  nom,  ne  mûrit  qu( 
trocs  méridionales.  La  pas 
fratchistante.       /     ' 

PASTKUR-  S.  m.  celui 

(jui  garde  des  troupeaux^,^ 
(ion,  il  ne  se  dit  guère  qi 
nruplos  anciçns.  La  ptupa 

triàrchet  étaient  pasteurs. 

Y{)\iy  fonder  Rome,  il  asse 

de  la  contrée.  Les  angei  i 

yasteiu's  la  naisst^s  du  3 

11  Hcinploie  quelquefol 

les  mis  pasteurs.  Les  peu 

pASTHLiR,  se  dit  au  tigy 

oxerro  une  autorité  patcn 

pie,  sur  une  rôunlon^d'hon 

,  )}eUe  les  rois  les  pasteurs 

rapplique  surtout  à  Jfesu. 

èvHiuos,  aux  curés.  Jfcs 

tonr.ernin  pasteur  des  dii^e 

est  le  bon  pasteur  qui  iram 

r>^r.  Pasteur  spiritv^h  II 

pnsteur.  Un  pasleAur  dbit 

nH(tiUes.,Les  brèbie  connt 

'pmteur. 

•PAsfr, !n,^est aussi  Le  l 
,.  pjolcïitunts.  Il  éludjie^pou 
'"  'V a  n om m é  yastemr» 
.vrAPAsmillE.  A.rïï.  Mot  ( 
-   lion.  T.ildcau  où  un  peln 
nièrij  (l'un  autre,  son  go 
Ipfm^s  ffivprites.  Il  pren 
du  i'.tdde  ce  qui'  n*ett   { 
dnns  sa  manière.  Les  pa 
de  Teniertf^elcl 

Il  se  dit  aussi  de  L*. 

'dc  la  manière  et  du  styl 

très,  'n'est  un  pastiche  à 

lîASTFciiE,  en  Llttérat 

vrafço  où  l'on  a  imité  1 

Hc  fjudque  écrivain  cél< 

flexions  de  ce  moraliste  se 

a  imité  le  raisonnement  e 

Pastiche,  en  Musique 

dont  la  partition  Qst  com 

de  .diffcrents.maitres. 

PASTILLE,  s.  f.  Il  se 

do  diverses  formes,  et 
routes  substances  odora 
ordinairement  pour  pa 
•  chîimhrc,  en  les  brûlant 
Pastilles  d'encens,  de  be 

Pastilles  du  sérail,  Pa 
de  Cônstantlnople,  qui  r 
agréable,  et  dont  on  fa 

4*ASTir,LE,  se  dit  aufl 

ronds  faits  avec  du  su 

des  sucs  de  plantes,  de 

^  H  que  Fon  mange  co 

T.  n. 
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Ivérisie^i  w*'<^M ,  soit  avoc'  du 


fhnc  (lo  plomb,  soit  avec  du  talc,  ot  in- 

'^';-.)oréos  avec  une  oau  do  gommo.  On  fait 

:  „     jjpaxtels  de  toute  tarte  de  eoulêurt.  Des 

.    '  Ij/rii  moelleux.  Do(te4e  pattel.  Detiiner  au 

ï  i     panel-  peindre  ffi  pattel.  Un  poHrait  au 

Il  HO  (Ht  ausal  do  Co  qui  est  pcint.au  paU^ 

tel  /''•^  pajt«t<d«  U  notalba,  de  Lâtoun,  H 

a  hcnucoup  de  fattelt  chez  lui,  Jlj  avait  iet 

'  \in^H'UA£jstute  la  cour.  Voilà  un  kiau  pattel. 

l»i»'m^.  s.  m.  Plante  dont  on  tiro  uno 
{(Vuloqnl  remplace  l'indigo  pour  quelques 
Hsaj^rs.  On  rappelle  aussi  Guéde:       :?V     »-' 

ornngé'pattel,  Sorte  dWcouleur  oraiigéo,^. 
qui  iir«  ""  P^^  plus  sur  lo  Jjrun  quo  To- 


raiiff*'  ordlnalrOi 


PASTENADE.  8.  f.  VoyOZ  t>ANAI8» 

PAsrftQUB.  8.  J.  Plante  qu'on  appelle 

aussi  Melon  ^ eau,  et  dont  lo  fruit,   de 

^  m(  ino  nom ,  ne  mûrit  que  dans  les  con- 

•      irôos  méridionales.  La  pai(^r/ue  ttt  trêt  rar 

■   fra(cl^i^tantêi:.>/^■\:\r\\■:/^\^:H':^^  '*1"-   ^■■•, 

PASTRUR.  S.  m.  Celui  qui  possède  ou 
mil  ^^1^(lo  dos  troupeaux.  Dans  cqllc  accep- 
tion, il  ne  se  dit  guère  qu'on  parlant  Des 
pouples  anciçns.  La  plupart  det  anclent  pa- 
triarches étaient  patteurt.  Quand  Romulut 
vindut  fonder  Rome,  il  attembla  let  patteurt 
*  de  la  contrée.  Let  anget  ann&nàérèM  aux 
yaxtcHrf  la  naittiinci  du  Mettié. 

Il  H  emploie  quelquefois  atljeclivemcat. 
Ux  rnin  jmxteurt.  Let  peuplée  patteurt.  ' 

l'Asriîi'R,  se  dit  au  figuré  de  Celui  qui 
rxcrco  une  autorité  patornello  sur  Sin  peu- 
j)lr,  sur  une  réunlon^d* hommes.  Uomêre  ap- 
))f\lc  Icx  roit  let  patteurt  det  peuplée.  On 
rapplique  surtout  à  JftRUfiî-CHRiST,  et  aux 
cvôquoH,  aux  curés.  JÈ8U8-CIIRIRT  cit  le 
toHKcrnin  j)atteur  det  dijket..*Notre-^igncur 
'  rat  }r  bon  patteur  qui  raménélçt  hrebft  éga^ 
n'f.  Pa^ttLur  tpiritu^h  II  faut  écouter  ton 
jmfleur.  Un  paitmr  dhit  avoir  toin-  de  tct 
ounillr^.'Let  brèbk  connaittent  la  voix  du, 
pniitnir.  ",       ^  ' .  ,  ,''*':**     ■  • 

^pAsfi',îR,^ost aussi  Le  titre  dos'minisircs 

V.  pi'olcç?tîuits.  Il  éludjie.pour  être  patt€ur.  On 

'/'i'anommd'pasteiir.  ---,-•; 

.^    vr'f PASTICHE.  S.  m.  »rot  empnirité  do  J^ïta- 

-  "lion.  Tableau  où  un  peintre ^  imité  la  mà^. 

-     nicTo  (\'[\n  autre,  son  goût,  «onjçploHs,  ses 

îpm's  ffivoritcs.  il  prend  pour  un  tableau 

'du  r.n'idp  ce  qui  n^ett   qu*un  pattiche  fsit: 

ànnu  sa  manière.  Let  pattichet  du  Bourdon, 

de  TL'nicrif,eUl  •  ,  -.  . .    '  ■"■ 

Il  se  dif  aussi  de  Limitation  mélangée 

'de  la  inanière  ot  du  style^e  différents  mttî- 

■"      1res,  V;'e»(  un  pattiche  des  ariciens  mattrçt. 

Pastiche,  en  X,lttérature,  se  dit  d'Un  ©u- 
vrago  où  l'on  a  imité  lés  idéea  et  le  style 
île  qudquo  écrivain  célèbre.  Certainet  ré^ 
flexions  de  ce  moraliste  tant  un  pattiche  oii  à 
a  imité  Iti  raitonnement  et  le  tt^le  de  Patcak, 

Pastiche,  en  Musique,  se  dit  d'Un  opéra 
dont  la  partition  Qst  composée  deTOôf'cea\ix 
de xlifférents  maîtres.         ..      \'!PmJv-i' 

PASTILLE,  s.  f.  Il  se  dïi  de  I^eUté  pains 
do  diverses  fo/mes,  et  composés  dé  dilTé- 
rontcs  substances  odorantesi^dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  parfumer  l'aif  d'une 
chambre,  en  les  brûlant.  Pattilki  à  brûler. 
PasiiUcs  d'eneent,  de  benjoin,  f{%    %i  ;r 

Pastilles  du  sérail.  Pastilles  qulvlemiTUit 
de  Cônstantlnople,  qui  répandent  une  odeur 
agréable,  et  dont  on  fait  différents  bijoux. 

4-ASTii,LE,  se  dit  aussi  de  Petits,  pains 

ronds  faits  avec  du  sucre,  des  aromates, 

ocs  sucs  de  plantes,  des  Jtu^de  fruits,  etc., 

_.  *t  que  Fon  manee  comme  airréables  a 


f  \  ;     V  ;;^   pastorale.  La  fonction  pastorale,.  Lettre, ir 


mange  comme  agréables  au 


m 


■■■■  •'-•■■■^'-  ^'CA'i^lW'-' 

PASTEL  T** 


Vàm^    lii  peu  préisMifoil  ïivrçS  îottrtiois^  Phyer 


f>f\i ,  ovi/ntiles'h  la'sànt" 


mktd 
tfro,  dû  cannelle,  deinenlhé,  de  cédrat^  (il ana 
nas,  etc.   Pàstillet  de  gomme.  PaÉtiltes.de\, 
chocolat,  pastilletpectoralet.  Pait^lletJliM 

cacuam.  ^  ;;..:  ^    ,;v  •,....■    •'  -  \   ''' fM% 
PAS'roRAtrÏLE.  hdj;  Champêtre^;  qtit'i 
appartient  aux  pasttîursoti  bergers,  et  on 
général  aux  iïcr»onntfs-des  champs.  C^o-nt  i^Veite  écriture^ne  'tt  peut  lire,  elle  est  pleine 


pastorf^l.    Habit  fa^f/tal^  Vie  |wiilor«i^ 


Mœurs  pastorales. 


V 


/ 


11  se  dit, également  De  co  qui  retrace  -la 
vie,  les  mœurs 'pastorales.  Poétiet  pasto-- 
raies.  Scène  pastorale.  Roman  pastoràL 

Il  80  dit  aussi  Des  choses  qui  appartlcn- 
nent°aux  pasteurs  spirltiuBls.  Dàtor^asto* 
rjal^Le  soin  paàtoral  de^difces.*  Sollicitude 


depatarafes.   Une  grande  et  vilaine  pat 

^  rafe.  Cet  écolier,  au  lieu  d' écfHprronrfjivm-'  . 

ple\  «^mui|  àjairfk  dei  J?a(ara^ll.-Il  Pfjt  fa- 
mi  lier;  "':■ '■       -^^    tr.-:'  ■'       .;  ..i':.!f'-' Y   •^■■y^     ■', 


rétiques  de  ce  temps  qir^on  désignp  P^^^fi\^^^-  \  ^■i^''j,iir>i,  j'^  u  » 
souvent  sous. le  nom  d'AlI)igoois.  .  :(!'.: il f'.yp-f'ilf i^^  '  'l'ï/î'/^ifî'l./t- 
PATATK.  s.  f.  Plante  du  genre  dçs  Lisb^-' W,,':  '-J^^'alW'3iV 


;ui  a  de  grosses  racinest^bcrculcuses  ;/f ,  .^['--  f  :f/''''^:>  ,v-|j>#',.^  ■'•;.'■  •  ' 
iblci*  à  des  pomiïjes  dtJltcicre.  Il  ^ dit ,'|'^[''^!l-ii-w- -J^^^^^    4rw':-'' ' 
le  tofi  racine»  nièines.f    '•   ■■r-j,;'  ^.iv^'v;''^  'rf''.  /ri;iik'|fc''^''^-'^if:' 
ATRA8.  (On  ne  prononce  piikT9^>  .;  :-'  ''|'''  t-  Wi'j:-W-^^j  '■■ 


trUction  pastQraie.  Le  plUKiel(i*a*(<>raux  est 
peu  usité.  ;'^'::f;\:^  vy.i:^':i|i^yi'^r  ■.  ^  ,'V^'.'#^iy^ 
PA^ORALR/è.  I.  Piécede  théâtre  clont 
les  personnages  "80ht  des  bergers  et  des  ber- 
gères. Compoier,  jouer  %mie  pattorale.  VA' 
mintt'du  Tatte  ett  la  plut  ettimèe  de  toutet 

let  pastorales.  '  '':■.:.. C,  ■'m:'^^;:';^'- vî.P.':1\Vi:>:  ^'  ''• 

PA8TIMlALEHEîtT.''l^(iv.  t^^  fôn  >as* 
teur.  Il  n'est,  d'usage  qu'au  figure.  Il  l'a  f 
repris  pattoratement.  C  ett  un  èaint  évèqûe 
qui  prêche  patt^r^lementi  ,  ;» 

PA9TOURRAU:,  EU.ÏÎ;  s;  1»Btït  pasfeur, 
petite  bergère.  Il  n'est  guère  iwitéque  dans 
les  chansonneltes. 

PA8T0i:iuiAii ,  se  dit  dans  rilistoirx;  dh 
moyen  Age,  i^s  paysans  fanallquen  rpii  se 
réunirent  en  France^,  vers  l'an  l'2.')l ,  soi^s 
lÀ  conduite  d'un  moine  dé  Citeaux,  nommé 
Jacob,  qui^so  disait  envoyé  de  Dieu  pour* 
délivriçr  lo  roi  LoXiii?  IX  des  fers  des  Sari*a- 
sins.'L^i  pattvureaux  commirent  beaucoup 
d'excèt  et,  furent  ditpérsés  par  force.  Des 
batidft  dé  pastoureaux  reparurent  au  com» 
menc^ment  du  q^àtor:fième  tiécle.  ;, 

PXsroi'hKLLE,  est  aussi  lo  nomd'Unc  des 
figûfcs  do  la  contredanse  françaiso*„;;     I 

.  ■."■■'"■•    '     -,  .  '.i/r--  ■•,;• ,  ,jv  ,  ■.  =■  X     ■"■■■■     " •v•:^^ï/^ '■•■.■ 

.•>.'        ■'■•    •,.'     •',,•,■■'      ;.  »-,    ''.'.,'1'    .•■     i' ■•■«"'.  *,    :':-'    'riiiT      ^  i-i. 

I^Àt.  s.  invariable.' {Èe%&oprohonce.) 
terme  du  Jeu  des  échecs ,Vqui  se  dit  Lors-  i  bourbeuse.  Pataugerdant  les  chemins,  dnnt 


juitc^jfont.^ 

j  PATAQl>fcS.^s.^  iti.  Faute  grossière  db' 
lanifagG.  Faire  det  pataquèt.  Il  est  tfôs  îa- 
ttUli^'r.'      /  \       '  ~\ 

PJ^r\n\V^,  s.  f.  Traits  Informés,  J.ct-\ 
irofi  confuses  et  brouilléos'ou  fimLform<}c^. 


PATARH^s./m.  Petite  monnaWanciennd; 
Il  ne  »*i;mploic^  que  ^^ans  cesn^ases  fami- 
lières :  Je  n]en  jdonnera'it  pat  un  paiard. 
Cela  ^e  vaut  vas  un  patard.  Il  n'a  pat  un'z'    '  ^ 
patard.'-^^.''Ar:  :\^t\  v..\--.--  ■.  'V''y  /.  ..''?;/■'> 'r;  '' r  •":'■.{;' 

PATAI^.  s:  m.Jt.  d'nistolre'rêligieuse. 
Membre  d'une  secte  vaudoise  du  douzième  V  ;, 
siècle,  ir s'est  dit  auH^  en  général  ÎH^  ho- ij'lfr; 


fons,  qui  a  de  grosses  racinèsTwijcrcuICUHes 

semblablct 

aussi  de 

^KT         ,___ ,,_  ^.._. „     ., , 

Ononiatopt'O  dont  on  se  sert,  dan»  Ip  lan*/'  ,*;/ 

gage  familier,  pour  exprimer  le  bruit  d^uri^J  ^.      •       v^^îS^I       j 

corps  qm  tombe  avec  fracas.  Il  poseJê  pied        '   f  ^   .  ■''^Jlil'i'^''' 
maladroitement,  et,  patatras,  le  râilA.w    ^    "|;.!  ;    ''■■'f'fi;^' 
terre.      .     ,.    '';■■'.  '  Wî;:;|'  , //V-/.  ;  ■' '  fH^/f 

PATAITD.  s.  m.  Il  8C.dit(^'l'n  Jeune  Gbicn' 
qui  a  de  grosses  pattes.,  Voy^j  quel  gros, 
pataud  de,chien,(iuel  g  roi  pataud,  quel  par 
tauâr  '■-y''^'''''':^'-' /    A   •■-:-■.  r-    :;u:.:g 

Fam.,  Être  à  nage  pataud,  s  o^i  dit  D'un/ 
chien  qu'on  a  icté  à  l'eau,,  et,  par  plaisan- 
terie, D'un  homme  q(U    est  tombé-  dans 
l'eau,  et  qui  se  débat  pour  cnjsortir.  Lf 
v&ilà  à  nage  pa(ol4d.•^^v^^^^^;'■^;^  Wm'\:'>.-  '  '  'i'^' 


W:>y' 


/  71- 


PATAUD, 'AlJiyE.  wlj.vil  soJdjt  D'une 
personne  grQissiôrempnt  faite.  Cet  homme  est 
bien  pataml.  Cegte  femme  est  bien  pataude. 
I  Ltj  plu»  souvent  fj  s'emploie  substantive- 
ment. Quef  gros  pataud!  C^ est  unè^^pat'audei. 

Il  èsL/famiîicr.  '■Ç,[};*'c¥my^''''-^^^ 

^  PAT4U0ER,.f  i  ft.  Màrciiei:  (iaiis  pho  eau 


■  f  ■  n:.     ('    ^  "^ 


/•*^ 


âr. 


T.  II. 


\ 


qu'un  des  deux  joueurs,  *h'ayànt  pas  son  rpi 
eh,  cehec,  no  peut  plus  jouer  sans  le  meltre 
en  prisc./Faiff  2ia(.  Je  .*wis  pa,t.  Vout.m'a*^ 
vez  fatt  pat.^  ;.  /  7^ 

>PATA<:HI?.  s.  f;  Il  8%sldit*d*i;noftMo<fti 
bâtiment;  léger,  employé  au,  àervico  des 
grands  navires,  poUr  aller  à  la  découverte, 
et  pour  cnvoye/dcs  nouvelles  en  diligence. 
Une  pataehe  d'avis. 

Il 'se  cyt  Des  bâtiments  do  la  douai^  et 
du: fisc  en  général.  .    -.^ 

Il  80  dit^articulièremeht,  en  quelques 
villes,  de  Petits  bâtiments  ancrés  dans  des 
fleuves  ou  des  rivières ,  pour  la  perception 
dés  droits  sur  les  marchandises  qui  y  en- 
trent pair  cati,  soit  en  descendant,  soit  en 
remontant  la  rivière.  La  paiache  de  iior- 
deaux.  La  patache  de  la  Râpée,  La  paiache 
du  Grot-^Caillou,.  La  patctche  d'aval. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  barques,  de 
certains  bâtiments,  qui  portent  dçsJlettres 
ou  des  passagers,  siur  quelques  fléuyof^'sur 
^qifelquos  riviôre8*f''v  -:éf;\>wï;^-:;/^^;t>.  <k/\".'.' 
^  Il  se  dit^pw  extension,  dé  CeruBiics 
voitures  publiques,  non  suspendues.,  par 
lesquelles  on  voyagé  â  peu  de  frais.  Voya- 
ger pat- let  patachet.  Prendre  let  patach^. 
Je  tuit  revenu  dant  une  patache.  •  v 

PATAGaN.  8.  m.  Monnaie  d*argent  fa- 
briquée au  coin  du  roi  d'Espagne,  qui  valait 


m;jvm, 


les  rues,  d^ntie^  ruisseaux,  dans  la  boue. 
Il  pst  faoïilier.; i l ,;  ■'^:.-::: . •  [^j/i,  ';  ^  W,- '^-r; , ,/.:-.  •  •/  v' 

Il  s'einploie  figur^eht,  tf  sffenîIlTÈ^^^^ 
barrasser  dans   ^m  raisonneruenti  dans' 
son  discours,  dans  ses  of^ératiotis  d'âlTaires.  , .  s 

PATCHOULI,  s.  ni.  Noind'uMC  plante      / 
des  IndcCoi**^" taies,  remarquable  par  ûno 
od^UT   aromatjque.    On  mçt  du  patchouli 
dans  les  étoffes  de  ^ine|?aur  cnyioi^ncr  i^f 
insectes.  /■;■  '''    'V^'i;^ 

'■^ ■'■  PATE. ''«.-^ Voyez  Patte:-/?  ••'.■.■  :^^''  ■'}"^'-'y  : 

pATE.  s.  f.  Farine  détrci^péo  et  pétri^, 
pour  faire  du  pain,  ou  quelque  autre  chose  v 
doHsemblable  bon  à  manger.  Pdte  durera 
Pâte  molle,  pdte  blariVie.  Paie]  bise.  Pâte 
^  fine.  Du  pain  de  ptlle  fermé'.  I^ire  lever  la  . 
pAte.  De  la  pâte  bien  pétrie.  Pâte  levée.  Pd\e^'i:f  \    ' 
sa«is  levain.  Porter  de  ,la  pâte  au  fôur<  Ce   •     '1 
pain  nesi  pas  cuit,  et  n\est  que  de  la  paie. 

proy.,  Il  n'y  anipa^inni  pâte  au  logis\ 
Il  n*y  a  rien  à  mai^ger.      '     <^ 
<^Pfoyi  et  fi|t,,  Mettre  l'a  main^  là\pàtèt 
Nirpift  s'cji  remettre  à  d'autres  dy  so^i  do 
faire  qyehîue  chose,  y  travailler 'âo'i-méi 
On  dit;  darisun  sens  analogue,  >Vro<r  ^"^  ^ 
main  à  lajpdU.  \^  . "-^'-v;;  :;;:  ?-,)^.'.>. 
;  Metne  de  la,  viàïïÊTéfi  pdtc,Jk  mettre 
^(lanj  la  pâte  préparéo /pour  la  faire  cuire 
au  liôur.  Mettre^  un  ""li^re,  desfj^erdrip,  det 
cariardt  en  pAiet      /.  ^^  . 
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;  Prov.,^/ifr#  rommé  jun  coq  en  pdtf,  Êlro 
dan8i:8<Mi  lit  bien  c^iaudoment  ot  bien  coù- 
\'crt,  (le  8orlo  ouo  la^  toto  soûle  poraisso.  Il 
slgnille  aussi,  Etre  dans  uno  situalion  très 
commode,  très  ag^éabJo. 

Vâtei  d* Italie,  Pâtes  faites  de  farine,  aux- 
quelles on  donne  di/Tôrentes  formes,  et  dont 
on  fait  dos  potiiges  f  t  des  ragoûts.  Let  ma- 
carnnis  et  le  vermicelle  ionl  let  pdtee  d'Ita- 
lie dont  ii  te  fdit  lé  plut  de  eontommation. 

PÂTE,  se  di!  auijsi  do  Plusicunf  autres 
choses  qui  soit  niises  en  une  masse,  et 
comme  pétries  ensemble.  Pdte  d'amandet 
pour  décratter  let  maint.  Pdte  de  guimauve, 
l'âie  ds-conlituret.  I^te  de  groteillet,  d'abri- 
cotx,  de  coinyt.  La  pdte  de  ce  fromage  ett 
fort  bonne.  Ce  fromage  ett  d'une  excellente 
pâle,  néduire,  mettre  det  olivet  en  pdte  pour 
eh  extraire  l'huile. 

PÂTE,  signifie  flgurément *et  familière- 
ment. Constitution,  comploxion.  Cet  homme 
ett  de  pdte  à  vivre  cent  ant. 

Fig.  et^au  sens  moral,  C*ett  une  bonne 
pdte  d'homme,  une  excellente  p^e  d'homme, 
la  meilleure  pdte  d'homme  qui  fut  jamait, 
C'est  un  bon  homme,  un  bon  cœur  d'honAnç^ 
un  homme  doux,  accommodant.  ^ 

^  PÂTE,  se  dit  encore  de  Certaines  matiè- 
res broy(^es,  et  mêlées  dans  les  proportions 
"  convenables,  et  qu'on  emploie  à  difTèrcnts 
'^^^^^''^usages  dans  les  arts.  Pdte  de  porcelaine. 
Cette  porcelaine  ett  d'une  pdte  trét  fine  Pdte 
d'argile  pour  faire  dèt  creueett.  Pdte  de  ttuc» 
Pdte  de  papier.  Pdte  de  carton^  . 

En  termes  (rimprimcrie,  Cette  forme  ett 
tombée  en  pdûe,  Elle  s'est  rompue  par  acci- 
dent, les  caractères  en  sont  tombés  et  se 
sont  brotrtjlos. 
\       PÂTE,- en  termes  do  Peinture,  se  dit  do 
^^  ;    î/enseml*le   des    counSurs    d'un    tableau. 
,         Peinàré  dnm  la  pdte,  Charger  sa  toiltf  de 
f-   masses  épaisiîefï  de  couleurs  et  les  fondre. 
:     ensuite  les  unes  dans  les  autres.  Letdetti- 
nateurs  opén^entpaf  conchet  tuccettivet  ;  let 
calnristex  peignent  dant  l0  pdte. 
*  s  pAtI^:.  s.  m.  Sorte  de  pàtissorio  quircn- 

fçrmo.  do   la  chair  ou  du   poisson.  i^(^ 
>:    :c/Miud.  Pdté  froid.  Petit pdté.  Det  petitt  pd- 
'  t^a  tout* chauds.  Pdté  de  canard,  de  perdrix, 
,-.  de  Hêtre,  de  venaiton^Pdté  de  veau,  dejam»^ 
bon.  Pdté'de  foie  graf,  etcr  Pdté  de  taunion, 
dttruiièt.etc.  Pdté  de  Stfatbourg,  d'Amient. 
"    Pdté  bien  àttaitonné-màl  attaitonr^.  Croûte 

de  pdté.  O.uvfir,  entamer  un  pâté,  *■ 
•  :     Prov,,  Hacher  menu  comme  chair  i^dté, 
/Mettre  en  pièces^,  hacher  par  nriorcca^^ 

Prbv.,  C'ett  un  prix  fait  cominf!  celui  det 
petitt  pdtét,  sojdiî/en  parlant  D'une  chose 
dont  le  prix  csTréglé,  e^connu^o  tout  le 
monde.*  -v     '  \  *  '""^ 

Pdté  en  terrine,  ousjlniplemcnt,  Terrine, 

Viande  assaisonnée  d'6))lces,  de  tràffès,  etc. , 

et.  cuite  dans  une  terrine,  où  on  la  laisée 

pour  la  sçrvir  froide.  Let  pdtét  en  teMne 

:  de  Nérac  tont  fort  etiimét.  \^  . 

Pdté  d' ermite,  Figue  sèche  dans  liaquStle 
on  a  enferme  une  noix,  une  iiôiseUe  où, 
l|nc  amande.    •  ■      •  ' 

Prov.  et  fig,,  Un  grot  pdté.  Un  gros  en- 
fant, potelé. 'Cwt  un  grot  pdté,, Quel  grot 
pdté-fjue  cet  enfant-là!  ■  ^     . 

PÂTfc,  se  dit  aussi  ,„  flgurément  «t  famiy 
lièrement,d'(;ne  goutte  d'encre  toitibée  sur 
du  papicK,/^  ne  tauraii  écrire,  troit  ligfUt 
tant  faire  un  pdté.  \  > 

Faire,  le  pdté,  dans  les  Maisons  de  jeu, 
signifiait,  A rrahger'lcs  cartes  par  tricherie, 
pour  se  donner  beau  Jeu.  Prenez  gardé, 
quand  il  mêlé  let  ^artp,  il  fait  le  pdté^  Il 
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''■  ■•"•■■  ■•,.«•■•-('■■■  ^' .'•■■  •■  ';'■■•  •'  "..  ,  y/'^' '/-■  t'o- 
met tout  let  at,  tout  let  roit  en,tembifi^,  et  te 
let  donive;  iljt  fait^e  pdté,  r. 

PÂTÉ,  en  termes  d'Architecture  militaire, 
SortelS' ouvrage  avancé,  placé  dans  un  ter- 
rain inondé  ou  entouré  d'eau.  Le  p/ité  de 

Il^ë  dit  âuss^,  on  Architecture  civile, 
d'Un  assemblage  de  maisons,  ou  d'un  seul 
édinoOi  isolé,  et  ay^nt  une  formé  arrondie 
ou  carrée,  comme  les  p&tés. 

PÀTÂ,  en  termes  d'Imprimerie,  Certaine 
quantité  de  caractères  mêlés  ci  confondus 
«sans  aucun  ordre;  ce  qui^rrife  quand  une 
forme  se  rompt  par  quoique  acciilent. 

PÀTfiE.  s.  f.  Sorte  de  p&te  faite  avec  de 
la  farine  et  des  herbes,  dont  on  nourrit  les 
Jeunes  dindons  et  quelques  autres  oisfi^uit. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mélange  de  pain 
émiotté  et  de  petits  morceaux  de  viande, 
qu'on.dbnne  à  manger  aux  animaux  do- 
mestiques, parUculièrement  aux  chiens  et 
aux  chats. 

PATEiilFT.  s.  m.  Nom  d'un  perspnnàge 
d'une  vieille  comédie^  qui  est  devenu  nom 
commun  pour  désigner  Un  hpmme  souple 
et  artificieux,  qui,  par  des  manières  flat- 
teuses et  insinuantes, ÎAohe  de  faire  verdir 
les  autres 'à  ses  fins.  Cett  un  patelin,  un 
vrai  patelin,  un  grand  patelin, -un  maitre 
pate^in.  Il  est  famUicr,  ainsi  que  ses  dérivés. 

Il  é^efiftploie  aussi  adjectivement,  et- se 
dit  surtout  Du  ton,  de  Tàir,  des  manières^ 
etc.  :  son  féminin  est  Pateline.  Ton  patelin. 
Air  patelin.  Voix  pateline.  Maniérée  pate^ 
linet.  .. 

p.iTKiil5rA0E.  8.  m.  Manfère  insinuante 
ct.artlflcicuse  d'un  patelin.  Toute  ton  habi- 
leté, toute  eaconduiter  toutce  qu'il  ditn*ett 
que  patelinage. 

i>ATEi'j9rRR.  V.  n.  Agir  en  patelin.  /(  ne 
va  point  droit,  il  ne  fait  que  pateliner. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie,  Mé-^' 
nager  adroitement  l'esprit  d'une  personne 
dans  la  vue  .do  quelque  iQjlérét.  /(  a  ti  bien 
tu  pateliner  cet  gent-là,  qu'il  let  a  fait  vf- 
nir  à  tet  flnt,  /     ^ 

Pnteiiner  une  affaire,  La  manier  avec 
adresse  pour  la  faire  réussir  comme  on  sou- 
haite. /(  a  ti  bien  ménagé,  tt  bien  pateline 
cette  affai/e,  qu'il  l'a  fait  tourner  comme  il 
voulait.  Il  est  peu  usité. 

pATELfNÊ,  ÊB.  part,  passé. 

PATELIIIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  tStehe  do  faire  venir  les  autres  à  ses  fins 
par  des  manières  souples  et  artificieuses. 
C'ett  Im  pàtelineur.  Cett  une  grande  palf- 
liruute. .  V 

PATELLE.  8.  t.  T.  d'nlst.  nat.  Voyez 

LÉPA8. 

PATEMMENT.  adv.  D*une  manière  pa- 
tente, publique. 

PATEHÈ.  s.  f.  T.  du  Culte  cathol.  Vase 
sacré  fait  en  forme  dé  petite  assiette,  qui 
9ert  à  couvrir  le  calice  et  à  recevoir  l'hos- 
tie^ et  qu'on  donne  à  baiser  aux  personnes 
qui  vont  à  r^oiTrande.  Patène  d'or,  d'argent, 
Daiter  la  patène. 

PATEirdTAE.  8.  f .  L'orfiison  dominicale,, 
oti  le  Pater  notter.  On  comprend  aussi  sous 
ce  nom  VAvé,  et  les  autres  premières  priè- 
res qu'on  apprend  aux  enfants.  Cet  enfant 
tait  ta  patenôtre.  Il  est  populaire.  ~ 
^  Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'autres 
prière?  chrétiennes.  Dire  tet  patenôtret. 
Avex'vout  achevé  vot  patenôtret?  C'ett  une 
grande  dîteuie  de  patenôtret.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 

Pirdv.  et  ûg.,Tl  dit  la  patenôtre  de  tinge, 
Il  |;ronde  et  murmure  entre  ses  dents.        > 
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pATBMéfRE8,aii  pluriel,  se  dit  pmmiiij,,.. 
ment  Des  grains  d'un  chapoiei*(>i  ji-,!^ 
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chapelet  tout  entier. 

Il  se  dit  aussi  d'un  ornement  (»fiim„isA 
dé  petits  grains  ronds  pti  ovales  qu^on  i^ni^^ . 
sur  les  baguettes,  dans  les  prollls  d'aithi; 
tecture.  ^ 

'  PATENOtiiEE.  ».  m.  Fabri(:anl,  marf 
chand  do  chapelets,  de  boutons,  etc/^/d/* 
(re  pA(frid(ri0r.  Il  a  vieilli.  r?.|i?v"^ 

PATENTABLE,  adj.  des  deux  genres  Qui 
est  s|ij et  &  patente.  ' 

PATEWT,  EWTE.  adj.  Évidftnl,  mani- 
feste. Une  vérité. patente.  Cela  ett  patmi.   ■- 

En  termes  de  Chaiicellorie  et  de  FinanrV 
Acquit-patent,  se  disait  d'Un  breyet  Mii  io|| 
scellé  du  grapd  sceau,  portant  "grntilicat loti 
de  quelque  somme  d'argent,  et  sirvnnl 
d'acquit  et  de  décharge  à  celui  qui  (lovnit 
en  faire  le  payement.  Un, aç9u<(-;;atfnf  lU 
4ix  millfécut,,    J"  ;•       ■   ' 

En  tçrmos  de  Chancoïlerio,  ledret  pn- 
(«nfff,  était  le  nom  de  Toutes  les  lettre»  du 
roien  i^rchemin,  scellées  du  grand  sceau. 
Obtenir  det  lettrée  patentée  pour...  î>Vjï  /«•/-, 
tret  patçntet  furent  enregittn'et  au  parlf" 
ment.  y.    ■    *  ^    "      ■■  -ti- .  ■  '  .i/y  ■■■ 

PATENTE.  8.  t.  Il  se  disait  anciennement 
Des  lettres,  des  commissions,  des  diplôinoH 
accordés,  ou  par  le  roi ,  ou  par  des  cor|)iit , 
des  universités,  etc.  Il  alla  prendre  pas- 
lettion  autfitôt  qu'on  lui  eut. délivré  tet  pa- 
tentée. Il  m'^a  fait  voir  ttj^paiente  de  doc 
Jeur.  Obtenir  une  patenté.  Montrer,  produire 
ta  patente,,  tet  patentée.  Exercer  d'aprn  sa 
patente,  ^ant  patente.  Il  a  patente  pourceln. 
Il  a  patente  en  poche.  Il  a  vieilli  eu  ce  sens 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'i:no  con- 
triI)ution  annuelle  et  proportipnnellc  im- 
posée sur  ceux  qui  font  un  eonunerce,  on 
qui  exercent  uî^e  industrie  sujette  ii  ce  droit . 
Patente  d'épicier,  de  tailleur,  de  looenr  en 
garni ,  etc.^'impôt  de  la  patente,  da  ;m- 
teritet. 

^  Il  se  dit  encore  do  I>a  quittance  de  cclto 
contribution.  Prendre,  payer  une  patente 
Voici  ^fa  patente  de  cette  année: 
:  Il  se  dit  aussi  Des  passeports  et  ccrlifi- 
cats  de  santé  qui  se  délivrent  dans  lesporls 
de  mer  aux  vaisseaux  qui  partent.  Patent 
nMte,  Celle  qui  atteste  que  lé  vaisseau  est 
parti  d'un  pays  non  infecté.  Patente  brute, 
Celle  qui  atteste  le  contraire.     " 

PATENTÉ,  ÉE.  adl<Oui  a  une  patente. 
Marchand  pcUenté.  Marchande  patentée.  Il 
n'étt  pat  patenté .  Subst.,  Un  patenté. 

PATEâ.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  Mol 
qui  commence  l'oraison  dominicale  en  la- 
tin, et  dont  on  se  sert  pour  nommer  colt^ 
prière.  Cet  enfant  a  dit  ton  Pater.  Il  ve  snlt 
pat  ton  Pater,     ^  <  * 

Dire  cinq  Pater  et  cinq  Avé,  Réciter  c'\n(\ 
fois  de  suite  l'oraiaon  dominicale  et  la  .sa- 
lutation angélique.  ,    ' 

Fam.,  Savoir  une  cjhote  comme  ton  To'^^' 
La  savoir  très^ien  par  cœur. 

Fig.  et  fam.,  H  ne  tait  pat  ton  Palcr,  M 
est  fort  ignorant.  ^ 

Pater,  se  dij  aussi  Des  gros  grain.s  d  un 
chapelet,  sur  lesquels  on  dit  le  Pater.  Lei 
Pater  de  ton  chapelet  tont  d'émeraude.  ■ 
^  PATÈEE.  8.  f,  T.  d'Antiq.  Espèce  '  o 
soucoupe  de  bronze  ou  d'argile,  piunic 
quelquefois  d'un  manche,  dont  les  anciens 
faisaient  usage  dans  les  sacrifices.  li  remplie 
de  vin  une  patêre,  . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  dorncmem 
de  cuivre  doré,  à  peu  près  àe  la  forme 
d'une  patère  antique,  qui  est  vissé  à  l'cx- 
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Il  do  (lit  encore  d'Onc 

,,„  civro  doré  ou  broi 

,„r  HUMpa"»!--»  divers 

„H  chàptaa  à  une  pa»<li 

Uho'II'*»»"""*'"*'*" 
.,„,„,,„pnt  de  forme  cin 

pàloro  antique.  La  paU 
l;o,,e.  d>  «»  M"  dort 
i  jiATKRNR.  adJ.  de»  > 
„ol,  qui  apP«rtlent  à  u 
d'un  ton  paterne,  ii  esi  v 
m'en  badinant. 
;  PATKRNEL,  ELLE. 
appartient  au  père.  Ce 
miion  pfittrnelle,  Reci 

paternelle. 

Il  Ni^nifle  aussi,  Qtti 

>»t  (lu  oôtôdu  père.  Si 

Uienii  pfiternele.  Un  p 

rffits  paternelt,  du  côté 

ternelle, 

Il  Hl^,'nlfle  aussi,  Qi 
•Vioivt  il.  un  père ,  tel  qi 
(iil.  à  la  qualité  do  péi 
Icndri'H^e,  affection  pat 
menu  pntemelt.  Entrai 
reriion  palernelleé  Avi 
fuir  paternel.  L'a^ton 
taiiçlfe.'f      ■/  \   .  * 

II. se  dit,  dajrtïi  cci  d( 
liint  h' un  souverain, 
8ii|nTi<Mir,  etc.  Ce  metn 
yi'i  nnejfindrettepate\ 
patern/U  p^ur  tet  dor\ 
xnn  tù^re  une  remontre 
paiernrtte.  > 

*     PAIIIRNRLLEMEN 
coiniiic  un  père  doit  f 
,    terneHement. 

PATKRKITÉ.  S.  f. 
j)i'ri'.  La  paternité  et 
tennef  relatift.  Paterr 
sHppnsi^e.  La  '  pdtemit 
ceun  et  de  grandet  pe\ 
sa  femme  <mt  rendu  i 
tnise.  La  recherche  de 
'   dite  parte  code.  , 

PATKUX,  EUSE.  fl 
-qui  nVst  pas  assez-cji 
Il  se  dit  aussi  Des  cl 
bouche  le  ràéme  effet 
Tj*  poire t  tont  pdtex 
piùeui.  Ce  fruit  a  la 
Cette  liqueur  ett  p 
teux,  Il  y  adans  cetti 
(l('s  filaments,. .des  n 
qui  empêchent  son 
(lit  de  mémo,  Cette  l 
■pâteux. 
he  diamant,  cette 
Cii  diamant  n'est  p 
co^ft  agate  a  quelqi 
tic;  louche. 

Avoir  la  bouche,  Il 
la  bouche,  la  langue 
certaine  salive  épaii 
c«.  vin,  on  a  Id  bou 
retiéde  ta  maladie  w 
.  jonnla  bouche,  la 
(luuR  lo  même  sens, 
^fiite,  la  langue  pdU 
Chemin  pdteux,.C 
grasse,  molle  ^  à  c 

^^f^:,Unttylepdte 

ulandrcux.  ** 
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.  i^jt(^  de  ce«  verges  de  fer  drôtlea  ou  en 
■loissarU,  dont  on  «B  fiO£^  pour  tenir  6oart(^» 
M  (IfftPt'H  leH  rideaux  fl^un  lit  ou  d'une  Je- 


PATERNK  —  PATIENT 


> 


*  . 


/. 


.»  ■•'. 


"371 


« 


iK'tro 


Il  iili  (lit  encore  d'Une  ospèoo  d^ 
....»t/i^n  i\Mis  ou  bronzé  dont  wt 


,10  cuivre  doré  ou 


•nomont 
He  sort 
poiiV  Hiwpendre  divers  objets.  l\  accrocha 
lonchàpeauà  une  palire.         ':^.:^ 

Ilsodit  également,  çn  Arohitoôture,  d'Un 
oin( Mivent  de  (orme  circulaire  imièant  une 
nàt(T('  antique.  La  patére  te  place  dant  let 
metopetde  la  frite  dorique. 

►aticrNR.  adj.  des  doux  genres.  I^ater- 
nol,  a«l  appartient  à  lin  père.  Il  me  parla 
d'un  tan  paterne.  Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie 
(iii'cit  badinant. 

'•PATFRNKL,  ELLE.  ad).  Du  père,  qui 
âjmnrliorit  au  père.  Cet  enfant  a  quitté  la 
maiton  paternelle.  Recevoir  la  bénédiction 

•pawrn^ll'^-  >  ,, 

Il  Hi(^nlfle  aussi,  QUI  vient  du  père,  qui 
ri4l  (il!  côté  du  pèrç.  Suecettion  paternelle. 
Uirnif  paternels.  Un  propre  paterne^/  Pa- 
renis  paternelt,  du  côté  paternel.  LigAe  pa^ 

terneUc,  '  .'' 

Il  Ni<,mine  aussi,  Qui  est  tel  qu'il  oon- 

•viciU  ii.iin  père,  tel  qu'il  appartient  àl'é-^ 
t;il,  &  la  qualité  de  père.  Ainour  patetnel. 
l^nulrt'ste,  affection  pateri^èlle.  Soint,  tenti" 
menu  patefnelt.  Entrailtet  paternelle  t.  Cor* 
reciion  palernelU»  Avù  ffaternelt.  Le  pou~ 
rnir  paternel.  L'a^tqritéf  la  puittance  pa« 

tfinellc.        .    1   .  '  "    ■     •    " 

Ij  s(«  (lit,  da|ri^  oe  dernier  sons,  on  par-^ 
lani  n'un  souverain,  d'Un  "maître,  d'un 
sii|M'rii*u.r,  etc.  Ce  monarque  a  p^$r  tet  fu- 
jc/v  Hiipj^iindrette  paternelle,  I[a  dei  toint 
patrrtt/lx  pour  tet  dometliquetl  II  a  fait  à 
^Ith'e  une  remontrance  paternelle ,  toute 
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paiernclle. 

-  PA riiRVRLLEMEMT/  a4y.  Kn  père, 
c^miriHr  nu  péro  doit  fairç.  Il  l'a  traité  po- 
tcrncllrment. 

PATKRiVlTÊ.  s.  f.  L'état,  la  qualité  do 
prri'.I. a  paternité  et  la  filiation  tont  deux 
tnmp'i'  relatift.  Paternité  légale,  prétumée, 
snpjmt'r.  La  paternité  a  de  grandet  dou- 
cvurs  et  de  grandet  peinet.  Let  détordret  de 
sa  femme  ont  rendu  ta  paternité  fdrt  dou- 
ti'use.  la  recherche  de  la  paternité  ett  inter* 
(tUè  par  ii  code. 

pAtkux,  EU8E.  adJ.  Il^Be  dit  Du~^Aln 
-qui  nVst  pas  assez-cjLiit.  6>  pain  ett  pâteux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  font  dans  la 
l)()iichc  le  nîéme  effet  que  ferait  dé  la  pàto. 
ff»  point  tont  pdteutet.  Cet  abricott  tont 
psileux.  Ce  fruit  a  la  chair  >pà(eute .         '.■"■,. 

Cette  liqueur  ett  pdteùte ,  ce  vin  ett  pd" 
ifux,  Il  y  a  dans  cette  liqueur,  dans  ce. vin 
dcH  niaments,..de8  matières  non  fbnduf^/^ 
qui  empêchent  son  entière  liquidité;^ 
<lit  do  même,  Cette  liqueur,  de  vin  a  un%ii 
■  pdttux.  ■• 

'  ft^e  diamant,  cette  agate  a  un  œil  pâteux, 

Ci;  diamant  n'est  pas  parfaitement  clair/ 

.  cet* 


Kn  termes  de  Peinture,  Touche  patente , 

Touche    abondante    en   roiilcMirS/'  (hairs 

pdlentet, JlhairH  peintes  largoiul^At  ol  inocl- 

/lousomenl.  Ces  expressions  s^JWonncnJirh 

bohno  part.     '  '     ..  /  ;tu  ^  ^ ^    '' 

PATllI^rriQUE.  adj.  desdeux  gonroH.  Qui 
émeut  les  passions.  Ce  ditcourt  ett  trét  pa- 
thétique. Un  orateur,  pathétique.  Le  dernier 
'  acte  de  cette  tragédie  ett  fort  pathétique.  Il 
a  traité  cela  d'une  Manière  pathétique.  Cha- 
leur pathétique./Voix  pathétique.  Chani  ph- 
thétique.AcjçeHt  pathétique.     '  ♦ 

Il  s'emplctie  aussi  HÛbslantlvemont,  au 
masculin.  "Il  y  a  dant  cette  tcéne  beaucoup 
de  pathétique.  li  ne  faut  pat  confondre  la 
déclamation  avecjle  pathétique.  Faux  pâthé-- . 
tique*.  Pathétiqxte  outré.  .       • 

,  PATltÉTlQURMRiVT.   adv.   D'une  ma- 
i/îiére  pathétique.  Cel(é|fC('n<?  ett  écrite  font 
-pathétiquement.  Cet  acteur  a  rendu  ton  fàle 
trét  pathétiquement:  ^ 

PATH0GN0M05f A)lîE.  ad),  des.  deux 
genres.  T.  de  Médoo.  Il  se  dit  Des  signes  ou 
rfymplômes  qui  soiif  propres,  particuliers 
à  la  santé  et  h  chaque  m(]iMie,  et  qui  en 
sont  inséparables.. 

PATHOLO(i|IE/  s.-'f.  Terme  didactique. 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la  nature, 
des  causes  et  des  symptômes  des  maljjdios. 
Pathologie  interne.  Pathologie  txterne.  Pa*- 
thohgle  générale.       • 

PATllOLOiiiQlJK.  adJ.  des  deux  ^cnr^es. 
Terme  didactique.  Qui  appartient  il  la  pa- 
thologie. Quettiont  pathologiquet.  .Signet 
pdthologiqueté  ' .)]  ' 

.    PATHor.O0I8''rE.  S.  m.  Médecin  qiil  s'Oc- 
cupe de  pathologie.  ^      ' -^  '*? 

PATHOS,  s,  m.  (Oi/fait  sentir  l'S.)  Mot 
grec  qui  signifie,  Pa«»ion,iet  que  nous  em- 
ployons en  mauvhise  part,^pour  signifier, 
l)nc  chaleur,  une  emphase  affectée  et  dé- 
placée dans  un  discours,  dins  un  ouvrage 
littéraire.  Voilà  bien  du  pathot.  fout  cela 
n'^ètt  que-  du  pathot.  ri  m'a  fait  un  grand 
pathot.  Il  est  familier.  V  '    . 

Les  rhéteurs  donnent  ce  nom  Aux  mou- 
vements, tktpcjîgures  propret  h,  {oucher  for- 
tement l'âme  des  auditeurs  ;  ils  opposent  le 
Pathot  hVithot.  " 

PATIBULAIRE.*  adJ.  dcs  doux  genres. 
Qui  appartient  au  gibet,  qui  est  destiné 
à  servir  de  gibet.  Det  fourchet  patibulairet. 

Fam.,  Avoirla  mine,  la  figuré,  laphytio- 
nomie  patibulaire,  Avoir  la  mine,  la  figure, 
la  physionomie  d'un  méchant  homme,  d'un 
homme  qui  mérite  d'être  pendu. 

PATIEMMENT,  adv.  Avecpatlence.  Souf- 
frir patiemment.  Il  a  attendu  )patiemment'. 
J*  aurait  tupporté  plut  patiemment  ta  haine 
•»que  ton  indifférence,         , 

,  PATIENCE,  s.  f.  Vertu  qui  fait  supporter 

les  adversités,  ^ès  douleurs,  les  Injures,  les 

incommodités;   etc. ,  avec  ^modération  et 

sansmurinurer.  Grande Jpatience]  Il  faut 

^  avoir  une  merveilleute  patience ,-  un  grand 


ê- 


do  louche. 

Avoir  la  bouche,  la  langue  pdtèute.  Avoir 
la  bouche,  la  langue  comme  empâtée  d'une 
certaine  salive  épaisse.  Quand  on  a  bu  de 
(f.  vin,  on  a  là  bouche  pâteute.  Il  lui  ett 
rftté  de  ta  maladie  un  grand  dégoût,  il  a  tou" 
mrt  la  bouche,  la  langue  pâteute.  On  dit 
duriR  lo  même  sens,  Cela  rend  la  bouche  pâ-  , 
[f^'e,  ta  langue  pâteute, 

Chemin  p4(tf u*,.  Cheiflln  dont  la  terre  eét 
grasse,  molle  ^  à  demi  détrempée 

Plg.",  Unttyle  pâteu»,  Un  style  mou,  lourd, 
"landrcux.  •* 


'<')tf  agate  a  quelque  chose  de  trouble  et/  fonde  de  patience  pour  touffrir  cela.  Il  faut 


avoir  une  patierue  d'ange,  la  patience  d'un 
taint,  la  patience  de  Job.  On  a  mit  ta  pa- 
tiencejj,  une  rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il 
W)ut  donne  la  patience nécettaire.  Vout  avez' 
betoin  de  patience.  Il  faut  t' armer  de  pa- 
tience. Il  faut  faire  provition  de  patience. 
On  a  bien  exercé  votre  patience".  On  a  poutti 
ta  patience  à  bout.On a  épuité ma  patience. 
Je  ne  veux  pat  abuter  plut  longtenkpt  de 
votre  patience.  La  patience  m'échappe.  La 
patience  lui  manque. 'Ce  terait  latter  votre 
patience.  Il  nout  a  reçut  avec  bonté,  et  nout 
a  écoutét  apec  patience.  C'ett  un  grand  exem- 


ple de  patience.  Il  faut  avoir^pofience  jut/  ^ 
qu'au  bout.  .  • 

Prov.,  La  patien$e  ext  la  vertu  des  ânèt,  . 
Il  y  a  de  la  sottlSo  à  rester  dans  .une  situa-   ^ 
tion  fàrbeuse,  d'où  l'on  peut  stwtlr,  iv  sup- 
porter ce  qu'on  ne  doit  pas  endurer.,  '• 
^    i*rendre  ton  mal  e%patience,  Le  suppor» 
ter,  lo  HOufTrlrï^vcc patience,  avocrcrti|;i*îi- 
tion.  Il  ne  m'eût  térvià  rien  de  me  dénespé» 
ter,  j'ai  prit  mon  r%al  en  patience:  È'renex 
votre  mal  en  patience.  lA'chrétienprçjnd  tet 
afflictiont  en  patience,  et  let 'offre  à  Dieu.*'.  \ 

pATiKNnF,*Rè  dit  aussi  de  La  tranquillité,  "; 
du  calme,  du  sang-froid  avec  lequel  on  at- 
tend ce  qui  tarde  h  venir  ou  h  se  faire.  Il 
viendra  dant' un  moment,  prenez  patience. 
Ayez  patience.  Dortnex-vous  patience.  Il  faut 
que  roMf  ayez  patience/ si  rottt  roulez  être 
payé.  Iljhut  avoir  \me  belle  patience  pour 
attendre  ttlongtempt.  . 

Il  signifie  quelquefois,  Constance;  perse-  . 
vérance  fi  faire  vme  chose,  h  poursuivre  un  ) 
dessein,  malgré  la  lenteur  des  progrès^,  v 
malgré  les  difficultés,  les  obstacles,   les 
peines,  les  dégoûts.    La  patience  vient  à 
bout  det  trawk^x  let  plut  lorigt  et' let  plOà 
péniblet.  i^'     • 

^  (hivrage  de  patience  ,^  Ouvrage  qui  de- 
mande principcdcmQnt  du  t;çnips  et.  do  la 
.constance.  ^  ■  ■■'"a"^   ■":''■    i    :;•    '■■''.  v.'--'  '[% 

Jeu  de  patience.  Amusement  qui  ronslsto'ï 
h  rassembler  dans  leur  ordir  vérilabl<»,  les 
pièces  bizarrement  découpées  et  mélôes, 
d'une  tablette  de  bols  sûr  Inquelle  on  a  collé 
un  dessin' ou  une  carte  de  géographie, 

PATiEN(iB,  PATrENCKR,  sc  (lisent  de  DifTé- 
rentes  c()mbinaisoniï  qu'une. personne  seule 
peut  faire  av^c  un  jeu  de  cartes.  Faire- une 
patience^  Il  faisait  det  pati^ncet,  > 

.PATit.NCpv  s'e'mpiqie  quelquefois  absolu- 
ment et  en  naanlfîTC  d'adveite.  Si  on  lui 
laittait  quelque  chote,  patience;  v\ait  on  lui 
ôte  tout.  ICh  bien,  patience.^ 

Fam.,  Patience,  patience,  t'il  vous  platt. 
Ne  m'interrompez; poir^  laissez-moi  -dire. 
On  dit  aussi,  dans  une^ême  phrase,  Pa-i 
tience,  un  moment  de  patience.  On  dit  aussi 
par  menace.  Patience,  j'aurai  mon  tour. 

PATIENCE,  s.  f.  (icnre  de  plantes  dont  , 
l'espèce  commune,  appelée  aussi  Parclle, 
croit  dans  lesrterrçs  lncultCH7et  a  des  feuiN 
lés  semblables  à  celle»  do  l'oseille,  niuiîj^ 
plus  longues,.  Racine  de  patience. 

PATIENT,  ENTE.  adj.  Qui  souffre  avec 
modérMion  et  sans  nuirmurer,  les  adversi- 
tés, les  injurcK,  les  m'auvais  tfaltements,  etc. , 
C'ett  l'homme  du  n\oniie  le  plut  patient.  Il 
faut  être  bien  patient  pour  touffrir  tout  cela 
jant  rien  dire.  Il  et{  fort  patient  dant  la  dou- 
leur.       . 

\l  signifie  aussi.  Qui  supporte,  qui  tolère 
avec  bonté ,  a\^c  douceur  les  déffiuts ,  les 
Importunités  de  ses  Inférieurs.  Ce  père  a.été 
fort  patient  à  l'égard  de  ion  filt.  Ce  mari,' ce 
maître  ett  fort  patieht  dant  ton  dorhettiquci 
Ce  juge  ett  bien  patient  dant  let  aindiencet 
qu'il  donne:        -      . 

i^ans  le  lartgage  de  l'Écriture,  Dieu  est'^ 
patient  et  mitéricordieux ,  Jl  supporte  nos  - 
fautes,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous 
corriger.  Dans  le  même  langage,  La  cha- 
rité ett  patiente. 

Patient,  signifie  aussi,  Qui  attend  et  qui 
persévère  avec  tranquillité'  Quand  on  à  quel-, 
que  affaire  à  ct^duire,  ilfauVétre  patient. 

Patient,  dans  le  style  didactique,  signi- 
fie, Qui  reçoit  l'impression  d'un  agent  phy- 
sique: Tout  let  éttet  à  l'égard,  let  unt  det  . 
a^utret  tont  agentt  ou  patiente,  ^^ 
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il  oui  aufusi  sul)^Biantif  :  ainsi  on  dit,  Va- 
gnxt  et  le  patient, "l^wloi  qui  agit,  et  ce- 
lui «ur  lequel  il  agit. 

F'ain.,  H  n'a  été  que  k  patient,  se  dit  I>« 
ccl^i  qui,  dans  une  querelle  avec  un  autro 
homme,  a  soufTert  les  injurcstians  rien  faire 
pour  les  repousser. , 

.  PatjenT;  substantif,  se  dit  aussi  d'Un  in-* 
dividu  condamnera  |a  peine  capitale,  et  li- 
vré à  l'exécuteur.  Lei  prétre$  qMi  atcompa- 
gnenï  let  patient^  au  iupplice.  Le  patient 
était  dant  la  charrette.  ■  '  ^m  '  ,' 
r  il  SOI  dit,  par  extension,  c!ô  Golùi^ui  est 
entre  les  mains  des  ichirurglens^  et  qui  su- 
bit une  opération  d0Îlloureuso. 

PATIENTER.  V.  n.  Prendre  patience,  at- 
tendre avec  patience.  Vatientetutipeu,  i>ou« 
tetet  content.  Il  faut  patienter, 

PATIN.  8.  m.  Sorte  de  soulier  dont  la  se- 
melle était  fort  épaisse,  ot'^ue  let  tetnxAeu 
portaient  autrefois  pour  se  grandir.  Elle  por- 
tait det  patifit.  Elle  était  montée  tur  det  va- 
tins,  iur.de  hautt  patine. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  ohaussur) 
garnie  de  fer  par-dessous,  dont  on  te  sori 
^  pour  glisser  sur  la  glace.  AlUr  tur  dêt  po- 
%l(nf ,  en  patin,  pUtter  tur  det  patint. 

Patin,  en  termes  de  Gharpontorio,  Pièce 
.  de  bois  qu'on  pose  de  niveau  sons  la  char- 
pente d'un  escalier,  pour  la  porter  et  lui 
servir  de  base.  Le  patin  d'un  etcalier,i:  m 
,  En  termes  de  Maréohalerio;  Fer  àpatin^ 
Sorte  de  fer  qu'on  met  au  pied  d'un  cheval, 
dans  certains  cas,  pour  le  forcer  &  s'appuyer 
'-  sur  le  pied  opposé.  ■• 

PATIIIB.  S  .f .  Oxyde rert  de  bronze  ;  verl- 

I  de-gris  noirâtre  qui  se  forme'  sur  les  sta- 

tucH  et  les  médailles  de  bronzsi  de  l'anii'* 

quité,  et  qui  leur  sert  en  quelque  sorte  de 

•vernis.  I«a  patine  de  cette  médaille  eit  fort 

"^helle^  On  applique  tur  let  ttatuetée  bronxe 

'■■  modernet  un  vernit  qui  iviUtt  attex  i}ien  la 

patine  antique. 

PATINER,  v.  a.  Manier  indisorètément. 
Ces  fruits  ont  perdu  toute  Uur  fleur,  on  let 
a  trop  patines. 

il  signifie  aussi,  Prendre  et  manier  les 
mains  et  les  bras  d'une  femme.  En  ce  sens, 
il  est  libre. 

.     Patin é,  |be.  part,  passé. 
.      PATINER,  v.  n.  Glisser  sur  la  glace  avec 
des  patins.  Dans  les  pays  froids,  c'est  un 
divertissement  commun  pendant  l'hiver  qm 
de  patiner,  d'aller  voir  patiner. 

PATINEUR,  fh  m.  Celui  qui  prend  et  ma- 
nie les  mains  et  les  bfàs  d^une  femme.  C'est 
un  grand  patineur,  un  patineur  insuppor" 
table.  Les  patineurs  n'ont  pat  beau  jeu  avec 
f(l(f.  Il  est  libre.  „  ■  : 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace  avec  d6S  patins.  Il  y  avait  beaucoup 
de  patineurs  st^r  la  rivière,  sur  le  cannai, 

PJITIR.  V.  n.  Souflrir,  avoir  dû  mal,  être 
dans  la  misère.  L'armée  pdtit  beaucoup  dant 
cette  marche,  Let  ehevau»  y  ont  pltu  pdti 
que  les  hommes.  Il  faut  qu'un  soldat  sache 
^pdtir.'Les  pauvres  pâtissent  beaucoup  en  M- 
^ver.  Il  a  été  longtemps  malade,  il  a  bien 
pdti  avant  de  mourir,  ■ 

Nature  pdtit,  se  dit  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  se  fait  violence  pour  cacher  les 
sentiments  pénibles  ^'ello  éprouve.    * 

Pdtir  de  quelque  ckote,  %n  être  puni,  en 
souffrir  du  dommage.  Il  a  fai$  la  faute,  et 
j'en  ai  pdti.  Les  petite  ont  taujourt  pdti  det 
tottitet  det  grands.  Tel  en  pdtira  qui  n*en 
peut  mait.  Qui  en  pé^tira,  ti  ee  n'ett  vout? 
Vaue^  VOU0  étee  trop  laitté  a>iltr  k  vot  pkii- 
iift,V9uee%pdtireM^ 

'•;;•■:•.■-■,     ■■■  ''v,   ■  ''      ■     ■  •  .   •  ■ 
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Vdtir  pour  quelqu'un,  Souffrir  d'une  faute 
qu'il  a  faite,  d'un  tort  qu'il  a  eu.  /(  ne  faut 
pat  que  l'innocent  pdtitte  ppy^t  le  coupable, 
Qouvtnt  let  bons  pâtissent  pour  les  méchants, 

PÂTJR,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signi- 
H^Q,  SouiTrir  du  déchet,  de  l'Altération,  di- 
minuer de  profit.  Votre  bien  pdtira  de  votre 
absence.  Il  a  fait  du  eacés,  ta  tante  en  a  pdti. 
Ce  champ,  eejardin^a  pdti.  Cet  arbre  a  pdti. 
Ce  tableau  a  un  peu  pdti.  Mon  commerce  en 

a  pdti,   '\-,.  M---y^f'*-;i'&^>.-/  -iPi:'--..'.-'  ■     ■  /^ 
PÂTIS,  s.  tn.  T.  d  Économie  rurale.  Es- 
pèce de  lande  ou  de  friche»  dans  laquelle  on 
met  paître  des  bestiaux.  Mettre  det  moutont, 
dit  Vachet  dant  le  pâtit ,  dant  un  pâtit.  Ce 
n'était  qu*un  pâtié,  j'en  ai  fait  un  pâturage. 
PlTiMER.'v.m  Faire  de  la  pâtisserie. 
Il  pâtitte  fort  bien, 
PÀTiisAi  ÈM,  part,  passél^  Cela  est  bien  par 

li99é, 

'  I^AtiRSBRIK.  «.  f .  Pâte  préparée  et  as- 
saisonnée, qu'on  (ait  Aiire  onUnairement 
dans  le  îoér.  Bonne,  eacellente  pâtitterie. 
Manger  de  la  pâtitterie,  La  péUitterie  charge 
Vettomac,  li  aijm  beamiJtftpUt  pâtt^terte^  let 
pâtitterie^  '         ^    ♦   * 

Il  signifie  aussi,  L'art  de  faire  la  pâtis- 
serie. Il  trawUlle  bien  en  pâtitterie,  Let  p4- 
tét,  lee  tourtet,  let  biteuitt,  let  gâteau»,  ete,, 
tont  det  ouvtaget  dé.  pâtitterie,  * 

PÂTIMIBR,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui  fait 
dos  p&tés  et  autres  pièces  dp  lour.  Bon  p4* 
tittier,  Mauvaite  pâtietiére, 

pAtismirb.  s.  f. Table  a^vccdes  rebords, 
sur  laquelle  on  pâtisse.    ,       i    'i/.  f:  h  ;: 

PATOUI.  s.  m.  Le  langage  du  peuple  et 
dos  paysans,  particulier  k  chaque  province. 
Chaque  province  a  ton  pàtoit.  Le  patoit  bour- 
guignon^  picard,  normand,  ehampenoit,  gat» 
eon,  provençal,  etc.  Parler  patoit.  Je  n'en- 
tende  point  ton  patoit.  Il  parle  en  franc  pa-> 
toit.  Il  me  dit  en  ton  patoit  que,,,  y 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Certaines  {(aQons  de  parler  qui  échappent 
aux  gens  de  province.  Cela  ett  du  patoit.  Il 
parle  encorkpatoie, 

PÂTOK.  s.ym*  Il  se  dit  de  Certains  mor- 
ceaux de  pâte  dont  on  engri^isse  les  cha- 
pons, les  poulardes,  etc.  Ot^  a  engraitté  ee 
chapon  avec  det  pâtont. 

PATRAQUE,  s.  f .  Machine  usée  ou  mal 
faite,  et  de  peu  de  valeur.  Cette  montre  n'ett 
qu'une  patraque ,  une  vieille  patraque^  La 
voiture  que  ce  tellier  m'a  livrée,  ett  une  po- 
traque,  une  véritable  patraque,  II  est  fami- 
lier.    ■  ■'.   '  »■'■"  W^  v ■  r:  '.,/: .-. r-i}'i'/'^'-  ■' .-V 

Il  se  dit,  ûgurément  et  faonUièremetit, 
d'Urfe  personne  faible  et  usée*  /«  ne  tui» 
plut  qu'une  vieille  patraque.  Il  devient  pa» 
trague.  Il  est  employé  adjectivement  dans 
cette  dernière  phrase.  ^  j.-jrii'ntmi^  s 
^  PÂTRE,  s.  m.  Celui  qut  gwrde,  qui  fait 
paître  des  troupeaux  de  bcoviîM,  de  vaches, 
de  chèvres,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  pâtret 
éU^nt  ce  paytê     ,i:  •  ..•^""'.i;^!i^'-.~^-';^'Kv'.'v  '.^^  •  . 

PATRES  (AD).  YOf es  A&  tiTÊM. 

PATRURGAL,  AlM,  ad).  Qui  appartient 
à  la  dignité  de  piitriarohe.  Siège,  tréne  po- 

arcal'  Bigniié  patriarcale.  Cm^ia  patriar» 
.  Ily  aà  Rome  cinq  égUeesj^atriarcalet, 

Il  signifie  i^issl.  Qui  a  iN^p^  a^x  an- 
ciens patriarches;  el,  par  extepsion.  Qui 
rappelle  la  simplicité  de  leurs  n^oeurs.  Le 
gouvernement  patriarcal.  Une  vie  pslHsf- 
cale,  Dee  mcturt  patriskrealee,  V  intérieur, de 
ta  maieon  offre  un  aspect  patriarcal, 

PATRIARCAT,  s.  m.  Dignité  de  patriar- 
che. Il  fut  élevd^au  patriareét'dê  Conifsti-, 
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use  dit  aussi  de  L'étendue  do  tnrr'UoirA 
soumise  &  la  juridiction  d'un  patriarche  / 
patriarcat  d' Alexandrie,  d'Antioche,  etf[  V 

Il  se  dit  encore  Du  temps  pendant  l(>mioi 
un  patriarche  a  occupé  son  siège,  i Jurant  * 
ton  patriarcat»       ,   •   -.       .    ^ 

patriarche;  s.  m.  Nom  donné  à  |)ii|. 
sieurs  saints  personnages  do  rAncion  'ivZ 
tament.  Noê,  Abraham,  et  les  autres patiia^l 
ehet^  Let  taintt  patriarchett  ^^ 

Fig.,  Il  a  l'air  d'un  pçitriaràhe,  sedit  ij'un 
vieillard  qui  a  une  ligure  vénérable. 

Fig. ,  C'ett  un  patriarche,  se  dit  D'un  vieil. 
lard  qui  vit  au  milieu  d'une  faniillo  noia. 
brousie.  On  dit  de  même,  /(  mène  une  vie  de 
patriarche,  Il  vit  contme^  un  patriarche. 

Patsiasghb,  est  aussi  Un  titre  de  dignité 
dans  ri^glise,  qui  se  donnait  autrefois  aux    • 
évéques  des  premiers  sièges  épiscopauxk 
Patriarche   de   Conttantinople.   Patriarche 
d'Alettandrie,  Patriarche  d'Antioehe.   /m. 
triarehe  de  Jéruealèm,  On  donne  encore  co 
titre  à  quelques  évéques.^^  patriarche  de 
Litbonne.  Le. patriarche  d'Àquilée. 

Patsiarch^,  est  aucisi  Le  titre  des  c]u*U 
de  rÉglise  grecque,  et  de  quelques  autres 
communions  regardées  comme  sçliiHiuuii» 
ques  par  l'Église Tonfiaihe,  telles  que  celles 
des  maronites,  des  {acobites,  dos  noiiio*^^ 
riens,  eto*     :' 

Il  se  dit  aussi  Du  premier  inslitulour  do 
certains  ordres  religieux,  comme  saint  1){|[-  ' 
sile,  saint  Benoit,  etc.     V  •       # 

PATRfCB.  i,  m.  Titre  d'une  dignité  in- 
stituée dans  l'empire  romain,  par  Constan- 
tin. Let  patrieet  avaient  le  premier  rangda  m 
l'empire.aprét  Ut  Cétart.  La  dignité  de  pa- 
trice  était  à  vie.  Il  gavait  plutieun  pairicii 
en  même  tempe, 

PATRICIAT.  s.  m.  Ordre  dcjs,  patrioienH 
Ches  les  ancienSi^RomÀins. 

Û  se  dit  »  à  partir  d^  Constantin  ,\lo  La 
dignité  de  patrice.  On  ne  parvenait  ordinai' 
rément  ^u  patriciat ,  qu'aprét  avoir  patti 
par  let  plut  grondée , chargée ,  comme  celle 
de  contul,  de  préfet  du  prétoire,  de  préfet  de 
la  ville.        r 

Il  signifie  aussi.  L'ordre  des  nobles  dans 
les  gouvernements  modernes  où  ilt»  Kont) 
appelés  Les  patriciens.  Cela  offensa  le  pa- 
triciat. 

PATRICICSN^  IEMNEI  ad).  Il  se  dit  D'un 
ordre  dé  citoyens,  que  leur  naissanccsclis- 
tinguait  des  autres  à  Homo,  et  qui  furent^ 
longtemps  seuls  admissibles  aux  grande» 
magistratures.  Dans'^les  premiers  tempt  de 
la  république  rome^ine,  on  nefaisait  point  de 
consuls  qui  ne  fussent  patricient,  La  famille 
Corriélia  était  patricienne.  Clodius  était  pa^ 
triciên,  et  se  fit  plébéien. 

Dans  plusieurÉ  États  modernes ,  Let  fa' 
milles  patriciennes,^  Les  iamilles  nobles . 

Patricien,  est  aus^i  substantif,  et  signifie, 
Jj6ê  Romains  de  condition  patricienne.  Let-^ 
seule,  patriciene  furent  hngtempt  en  pouef 
tion  du  cor^eulat,  Letaneient  patricient. 
Let  nouveaux  patricient. 

Il  s'est  dit  De|  nobles  de  quelques  répu- 
bliques italiennes.  Lee  patriciens  de  Siennt, 
de  Bologne.  Il  se  dit,  par  extension,  Do» 
nobles  de  quelque  pi^ys  que  ce  soit  II  avaii 
tout  Vorgueil  d'un  patrieilsn.  Cette  belle  et 
Itère  patricienne. 

PA^TRIE.  s.  f.  Le  pays  où  l'on  a  pris  nais- 
sance. La  France  est  notre  patrie.  Dans  det 
contrées  pentvret,  dont  lecUmai  est  rude,  on 
voit  les  hommes  chérir  leur^patfie,  l'équi- 
page poutta  dee  crie  de  joie  en  revoyant  là 
patrie,  Dant  l'exil,  le  ccBMr  palpite  ausow 


'il  si^nilio,  dans  ui 
U  province,  la  vile 

,Jdoc  ett  sa  pajrie. 
f  irai  vititer  encore  u 

*'Tsc  dit  souvent, 
do  U  nation  dont  c 
ciélô  pollllquo  dont 
donna  det  lait  à  sa 
pelé  le  Père  de  la  p 
magitirat,  les  talent 
neur  à  votre  patrie , 
se  dévouer  pour  sa  pt 
porter  les  armes  coi 
point  de  patrie  sans 
mirie  doit  survivre 
rendaient  heureuse, 
manilé  tont  encore  p 
fnvrrt  la  patrie. 

l'ATHiK,  se  dit  q 
gUm,  DU  climat,  d 
c(!rtalns  animaux,  ( 
((('taux.  La  patrie  d 
ett  trt  î>otr<«  du  ren 

Yi,;.,  Athènes  fut  i 

.  jioaucoup  de  philo 

rrnt  celte  ville ,  y  < 

tA  i'ranfe  est  la  p 

arts,  \>0H  sciences  ( 

'  y  Konl  particulière! 

lacétettepatrie,] 

le  séjour  des  Mon.î 

4     PATHIMOIHB*  I 

du  |M'nî  et  do  la  r 

Hon  père  et  de  sa  i 

.  sonfH^re  et  sa  mén 

patrimoine,  un  pat\ 

.    patrimoine.  Il  a.eu 

imnnr.  Il  a  dissipé 

in  iiiince  patrimô 

]        kn  certains  lieu 

*     r.ys  biens  qui  via 

mriinoinematem 

du  cote  de  la  mèr 

Patrimoine,  se 

jmciA,  Des  biens  d 

'  puor  ^çs  acquêts. 

chér-à^'son  patrimi 

tet  acquêts. 

VhTnnioiîiB„  se 
cliosc  qui  est  le  r< 
d'un  liofnmo  ou 
ï.'industriejutson 
net  à  l'ïifiise  devi 
yaUvres.^  > 

Il  se  prend  au 
manvait  procès  se 
tient  fiipons.  Le 
ieurt  iont  le  patri 
Uidiet  imaginaire 
d\i patrimoine  de 
U  patrimoine 
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i^r  de  la  pairie.  Châttêf  l«t  arniéei  étran- 
!ÎIri  du  iroi  de  la  pairie.  La  mère  pairie  : 

IJ  Hfifni'lio,  flan»  un  sons  pluH  parlloullor, 

T  florovlnco,  la  viUo  où  l'ontîMt  né.  te Xan- 

'Joc  f*(  ia  patrie.  MarniUe  eeHa  patrie. 

j'irdl  vitlier  encore  une  foit  ma  pairie.  Lyon, 

ift  pairie,  a  reçu  â$t  marquée  de  $a  mwni/l- 

^'^l\  se  dit  soùv-ent,  dans  uh  sons  flgrurô, 
(lo  I^a  nation  dont  on  (ait  partie,  do  la  «ô^ 
cicté  politique  dont  on  ost  mombro.  Hoiçm 
donna  det  toit  à  ta  patri0.  Cicéron  fui  ap" 
n$lé  le  père  de  ta  patrie.  Let  veriut  de  ce 
magiilrat,  let  ialenit  de  c$  poêle  (ont  hon' 
neuf  à  votre  patrie,  honorent  voire  pairie. 
S$  dévouer  pour  ta  pairie.  Aitervir  ta  pairie, 
rorter  let  armet  contre  tajfatrie.  H  n'y  a 
point  de  pairie  tant  liberir.  L'amour  de  ta 
Mtrie  doit  turvivre  aux  intlilutioÀt  q^ii  la 
rendaient  heureute.  Let  4fVoirt  envertV hu- 
manité iont  encore  plut  tdtrét  que  tet  devoirt 
fnven  la  patrie.         > 

Pathik,  80  dit  quelquefois,  par  oxten- 
gioii,  Du  climat,  do  la  contr<io  propre  ii /une 
C(!rtAin<i  animaux,  ou  mémo  à  cortains  vô-  1    tect 
Kctati.v.  La  pairie  det  patmitPê.  La  Laponie 
iil  la  pairie  dû  renn$. 

Fi^.  r  Alhénet  fut  ta  patrie  defphil 
.  Hoaiicoup  de  philonophes  célèbros  h 
rcnt  c(*lte  ville ,  y  donnèrent  leurs  h 
Aa  l'rante  etl  la  pairie  det  tdencet 
arts,  \'0H  sciences  et  les  arts  y  iloifi 
«  y  sori(  particul  l'ère  ment  en  honneur 

Laeéteti^atrie,  Le  ciel,  coni^idéré^ 
lo  séjour  doH  X^onàçui'oux. 
4  PATRÏMOI?rE.  8.  m.  Lo  bien  qui  vient 
(lu  jure  ot  delà  môro,  qu'on  a  h(^rit6  de 
Hoii  pèro  et  de  sa  n>èro.  AmpU  patrimoine. 
Son  7>f're  el  ta  mère  lui  ont  laitté  un  grand 
patrimoine,  un  patrimoine  opulent,  liientde 
patrimoine.  Il  a.eu  cent  mille  éeut  de  patri- 
moinr.  !l  a  dit tipé ,  mangé  ton  patrimoine. 
Vn  mince  patrimoine, 

kn  certains  lieux ,  Patrimoirie  paternel, 
r.ys  hions  qui  viennent  du  côté  du  pore. 
l*atriinoine  maternel,  Los  bions  qui  yionnent 
du  cote  do  la  mèrb. 

Patrimoine,  se  dit  auHMi,  plus  grén<^ralo« 

jmcM,  DoM  biens  de  famille,  pour  les  distin* 

^'uor  ;dcs  acquêts.  /(  n^a  jamait  voulu  tou¥ 

chérà^jon  patrimàine.,  il  n'a  ditpotii  que  de 

ut  acquêlt,  '     .  ' 

PATiuMomB^so  dit,  figurémcnt,  d'Une 
cliose  qui  est  4e  revenu  ordinaire  et  naturel 
d'un  liomrn^  ou  d'une  classe^  d'hommes. 
lindunifie^ition patrimoine.  Let bifntdori' 
néi  à  l'ii^ige  devaient  être  le  patrimoine  det 
pauvret. Jj       '  '  > 

Il  SQ  prenid  ausfti  on  mauvaise  part.  Let 
mauvais  procit  tont  le  patrimoine  det  prati* 
citnî  fkpont.  Let  foliet  det  jeunet  dittipfk- 
teuri  ionl  le  patrimoine  det  uturiert.  Let  mc^ 
^'idietimaginairet  forment  aumoint  la  moitié 
iiu  patrimoine  det  médecine.  ,        , 

Lé  patrimoine  de  taint  Pierre,  et  La  pro- 
rince  du  Patrimoine,  Une  partie  du  domaine 
<{ue  lo  papo^possédalt  en  Italie,  et  dont  VI- 
t'7*)«  était  la  capitale.   . 

PiTRiNO.XIAL,  ALB.  adj.  Qui  eit  de 
patrimoine.  Héritage  patrimonial.  Dientpa- 
irimaniaux^erre  patrimoniale.  ■ 
^  i>ATRiOTls.  S.  Celui,  celle  qui  aime  sa 
patrie,  et  qui  cherche  à  lui  être  uttfe.  Un 
^on  patriote.  Un  faux  patriote.  Il  a  parlé,  - 
^l  «>ft  conduit  en  vrai  patriote,  en  zélé  pa^ 
triote,  Cett  un  patriote. 

U  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Turgot  fut  un  minittre  patriote. 


PATRIOT^^UR.  adJ,  des  deux  gféhrcR. 
Qui  appartient  au  pathote^.  Sentittieét  pa- 
triotique. Ditcourt  patriotique.  Action  pa- 
triotique. Zèle,  ardeur  patriotique. 

Don  patriotique,  Don  fait  à  la  patrie.  • 

PATRKrriQUK.iiiCNT.  adv.  En  patriote. 
Il  a  agi  patrioliquement.         ^ 

PATRioTiM.iii!:.  H.  m.  Amour  de  la  pa- 
trie. Acte  de  patriotitmef 

PATROCINKR.  v.  n.  Parler  Jpnguonjpnt 
et  JtiBc^'à  rimportunitô,  pour  persuader. 
Il  se  Joint  ordinairement  avec  le  verbe  Pré- 
ohor.  Prêchez  et  palrocineM  tant  qu'il  vont 
plaira,  Vout  aurez  beau  prêcher  et  palroci- 
ner.  Il  est  vieux,  et  no  s'emploie  quo  par 
badinaflfo. 

PATROLOtilR.  s.  f.  La  CQnnaissance  dos 
écrits  et  des  doctrines  doH  Pôres  de  l'I^gllso. 
On  dit  aussi  quelquefois,  Patritlique. 

PATRON,  ONSK.  é:  Protecteur,  protcc- 
tric^U'io  dit  Du  saint,  do  la  sainte  dont  on 
po^tc  le  nom,  de  celui,  dé  celle  sous  l'invoca- 
tion (le  qui  une  éf^liso  est  dédiée,  et  do  celui, 
de  celle,  qu'un  pays,  unevUle^  une  confrérie, 
communauté  réclame  comme  son  pro- 
tecteur. Saint  Jean  ett  ton  patron,  ett  le 
patron  de  celte  ville.  Saint  Denit  etl  un  det 
patront  de  la  France,  Sainte  Gefieviêve  ett 
la  palronne'de  Parie.  Saint  Fiacre  ett  le  pa- 
tron det  jardinière ,  taint  l'Cloi;  telui  det  or- 
évret,  ett.  Le  jour  de  la  fête  du  patron, 

Patiion,  ho  dit  auHsi  d'Un  homiue  puis-  ^ 
ant  sous  la  protection  de  qui  l^oii  se  met 
pour  faire  sa  fortune ,  pour  avoir  de  Tap- 
pui;  et  d'Vn  homme  dant  on  obtient  )e 
secours  dans  une  afTaire,  dans  une  çi?conr 
stanêe  difiioilo.  Chez  let  Itomaint,,  let  jjj[.é- 
béieni  t'attachaient,  tout  le  nom  de  ciientt,  à 
qUelque  patricien  qu'Ut  appelaient  leur  pa- 
tron. Tel  prince  eut  ton  patron.  Il  a  été  mon 
patron  dant  ce  procét.  Voui  avez  là  un  bon 
patron.     '  '^  ' 

Il  se  dit,  familièrement.  Du  maitrc  d'une 
maison.  Oit  ett  le  patronJ^  Aves-^vout  iprit 
let  ordret  du  patron  ?  Je  voudrait  bien  %aluer 
le  patron,  Le^atron  fait  bien  let  honneUrt 
de  chez  lui.  On  dit,  dans  lé  mémo  sctts,/l0 
patron  de lÊi  case;  et  ccfa  «'applique,,  par 
extension ,  à  Un  homme  qui ,  sans  être  Je 
maître  d'une  maison,  y  a  tout  pouvoir. 
Cette  femme,  depuit  ton  veuvage,  l'a  reçu 
citez  elle,  et  il  etl  deveiiu  le  patron  de  la  càtê. 

Il  se  dit,  par  extension,  pu  maître  d'une 
usine,  d'une  manufacture,  du  ch^f  d'un 
établissement  conVmercial,  dîrtitulalro  d'un 
office  ministcFlel ,  etc.  Let  ouvrière  récla- 
vnérent  de  leurt  patront  une  augmentation 
de-salaire. 

.Patron  rs<^  dit  en  outre  de  Celui  qui 
c<vnmande  aux  matelots  d'un  cahot,  d'une 
chaloupe  ou  d'un  très  petit  bâtiment.  Le 
patron  de  la  barque,  du  bateau. 

Fig.  et  fam.,  /(  ett  le  patron  de  la  barque, 
se  dit  De  celui  qui  a  le  plus  de  crédit  dans 
une  société,  dans  une  compagnie,  dans  une 
affaire. 

Adjectiv.,  Galère  patronrte,  ou  simple- 
ment ,  Patronne ,  se  disait  de  La  seconde 
des  galères  du, roi,  que  montait  ordinaire- 
ment le  lieutenant  général  des  galères.  La 
patronne  touffrit  beaucoup  dant  cette  (ifm- 
péte^  La  patronne  ettuya  un  grand  feU.- 

Patron,  se  disait,  chez  les  Rpmains,^  Du 
maître  à  Tégard  de  son  affranchi.  X'a^- 
franchi'devait  retpect  àton^atron. 

Il  se  dit,  dans  le  levant,  Du  maître  & 
'l'égard' dé  l'esclave.  Réduit  enetclavage,  il 
eut  le  bonheur  d'avoir  pour  patron  un  homme 
eompdtittcmt,  '  !'    > 
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PÀTRoii,  se  disait  autrefois  Du  prélat  ou 
du  Hoign^^ur  laïque  qui  avaft  droit  do  nom- 
mer à  uu  ,bénôlicc.  y*fl(ron  eeclétiattique. 
l'airon  laïque.  /I  iUni\Lir  patron  de  ce  béné- 
fice. Il  était  teigneur  et  palrqh  de  tapr^roiete, 
lApatron  avait  let  dfQilt  honnrififluet  dant 
une  église,  comme  tuccetteur  du  premiet  fon^ 
datet^.  ,  '  ' 

A(rjcctiv.,  Cardinal  pâ(f on, /s'est  dit,  liJa 
cour  itf^  Home,- Du.cardirial  qui  ^ouverfialt 
comuKî  proinior  ministre.  C'(/(ai(ordfna/r<'- 
menl  te  neveu  du  pape  qui  était  le  cardinHl 
patron,  »    '   -. 

I^ATHON,  se  d(t  aussi,  par  manière  de 
qualification  aniicalo,  a  un  homme  d'urf 
rang  inférieur.  Bonjour,  patron,  tiare  à  vont, 
patron.  Uangez^vout,  patron. 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  lequel  tra- 
vaillent certains  artii^ans,  comme  les  bro- 
deurs ,  les  tapissiers ,  et  autres.  Un  beau 
patron.  Vn  nouveau  patron.  Un  patron  eX" 
trêmemeni  riche.  Un  patron  trop  chargé  d'où-, 
vraye.  Un  patrçn  à.  dentelle.  Un  patron  de 
dentelle;  Voilà  un  velourt  à  ramages ,  ^dont 
le  patron  ett  fort  beau,,  eti  bien  travaillé. 
Ce  (Upittier  a  de  beaux  patront  pour  det 
èhaitet.  ^f-  .  .  »   ^       .  ^    • 

Dentelle  d'un  heau  patron,  Dentelle  fafte 
ëur^iiia^  beau  patron. (  - 

Patron,  signifie  aussi,  yn  molrceàii  de 
papier,  dç^arte,  ou  do  parchemin,  que  les 
tailleurs,  les  Jingères^  les  marchandes  de 
m^des;  etc.,  ijécoupcnt  de  manière  à  ligu- 
rer  les  différentes  parlics  de  leurs  ouvra;* 
gps,  et  sur  lequel  ils  taillent  .l'étofre  dont 
ces  ouvrages  doivent  être  faits..  Lé  patron 
d'une  vette,  d'un  gilet.  Le  patron  d'une  che- 
mite,  d'un  bonnet.  Le  patron  d'une  passe  de 
chapeau  de  femme.  AveS'VOUt  du  papier  pour 
%tàMlerie  patron?  File  a  fait  cette  guimpe 
tur  un  mauv)iit  patron.  ^ 

Flg^  et  fam..  Cet  homm^  tlett  formé  tur  un 
bon,  sur  un  mauvait  patron,  Il  s'est  formé 
sur  un  bon,  su^  un  mauvais  modèle. 

Patron,  en  termes  dé  Luthier,  se  dit  de 
Certaines  pièces  de  bois  qui  ont  la  forme 
-des  différentes  parties  d'un  instrument,  tel 
que  viojon,  baswy,  guitare,  etc.,  et  d'après 
lesquelkîs  oh  tnllle  iO  bois  dont  ces  irfKtru- 
mcnts  doivent  être  faits.  Violon,  d'un  grand, 
palr(fn,  d'un  petit  patron. 

Patron,  se  dit  également  d'un  papier 
ou  carton  découpé,  qu'on  applique  sur  une 
surface  quelconque,  pour  peindre  les  par-» 
ties  que 'ces  découpures  laissent  &  décou- 
vert L«f  pefntrfi  en  décor  font  souvènt^tage 
de 'patront.  Lee^  cartet  à  jouer  t'impriment 
avec  det  patront. 

,  PATROlfAÔE.  s.  m.  Le  droit  qu'un  pré- 
lat ou  un  seigneur  laïque  avait  de  n'omnier 
&  un  bénéfice.  Ce  bénéfice  était  en  patronage 
ecclétiattique,  en  patronage  laïque.  Sa  terre 
lui  donnait  let  droitt  de  patronage  tur  celle 
chapelle.  \      r 

Il  se  dit  aussi  Des  rapports  qui  existaient 
à  Rome  entre  les  patrons  et  leurs  clients. 

Il  s«  dit  encore  de  I^  protection' qu'un 
homme  puissant  ac^rde  à  un  homme  d'un 
-état  inférieur.  Le  patronage  de  ce  ministre 
lui  a  été  fort  utile.  Il  exerce  un  grand  patro- 
nage! dant  ta  province,  dant  ta  ville  natale. 

Il/se  dit  de  plus  de  La  protection,  des 
secours  que  certaines  associations  donnent 
aux'  pauvret.  Œuvre  de  patronage  det  en- 
fante orphelint. 

PATROHAL,  ALE.  adJ.  Qui  appartient 
au  patron,  au  saint  du  lieu.  Fête  patronale. 

PATROMAT.  s.  m.  T.  d'Hist.  romaine. 
Condition  du  patron  à  l'égard  du  client.  Le 
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que  le  patron  conservait  Hur  son  afrranchl. 

PATRO.\5ll>:il.  V.  a.  Protéger,  pouiiflcr 
dans  lo  monde.  Il  était  patronné  par  une 
grande  durnê.  Une  pertonnê  contidétabU  1,$ 
patronnait. 

Patronné,  ÉB.  part,  passé.      ^ 

PATRONNEM.  V.  iri'.  T.  do  Cartier.  iCn- 
Juiro  do  couleur,  <in  «ei^  servant  d'un  pa- 
tron évidé  AUX  endiloitti  au  If  couleur  doit 
parnilro..  "'-^^  [    ■p^'-',"'^^;  ./^•^■■V'••■  ■ 

.  lUTHONN^/ ^:i:.  poirt.  passé;  ».   x. 

.  PATRONNEflSK.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution,  Une  dame  patron' 
netse,vi\6  darne  qu|i  préHide  i^  une  osUvre 
do  charité,  à  n^o  beil  donné  au  prôût  des 
pauvres.        •  ^r.^'"^;  .  •,;\  4Af'"-  ■■■^u'e^:' ..  ■>.  ■ 

PATRONYMIQUE,  ad}.  Iln'est  usité  que 
danH  cette  locution,  Nom  patronymique, 
Nom  conimun  à  tous  lef  descendants  d'une 
race»  etiiré  du  nom  de  celui  qui  en  est  le 
père.  HéracUdee,  Séleucidei,  §ont  det  nomt 
.patronymiquei,"  ^  .v,-.  ;,•.'.';-,.*  .\. 7^-' ■ 

'  Nom  patronymiqueiêe  dit  aussi,  ohez  les 
nations  modernes,  Du  nom  de  famille  ;  par 
opposition  aux  noms  do  terre  ou  de  fief,  et 
aux  surnoms^ 

PA'FROUILLAOB.  S.  m.  Saleté,  malpro- 
preté qu'on  fait  en  patrouillant.  Quel  pa» 
trouiltagé  faUéi-^ùUi  U 1'  H  est  populaire. 
^.  PATROIIILLE.  S.  f.  T.  de  Guerre.  Mar- 
che qu^une  partie  des  troupes  de  fl^rdc  dahs 
une  ville  fait,  pendant  la  nuit,  pour  la  sû- 
reté des  habitants;  et,  en  général.  Toute 
'  marche  que  fait  un  détachement  de  soldais, 
soit  p<^ur  prévenir  les  désordres  et  arrêter 
les  mal fti tours,  èoit  pour  empêcher  les  sur- 
prises de  la  part  de  ronnemi.  Faire  la  pa^ 
trouille.  Faire  patrouille.  Aller  en  patrouille. 
Faire  det  patrouHlet  hort  de  la  place,  hort 
du  ealnp.  ;,  •■•■■■    ...^'-i^f'^:-/.''^'  ,;.'-, ■,.;■,• 

1 1  se  dit  aussi  Du  détachement  mémo  qMi 
fait  la  patr  millo.  La  patrouille  marche  par 
la  ville,  lieneontrer  la  patrouille.  Lee  ps- 
irouillet  étaient  nombreUtet^  On  a  doublé  let 
patuouillet.  Patrouille  à  pied,  à  cheval.  Le 
chef  de  là  patrouillé.  Patrouille  de  gardée 
nationaux.  Ueconnattre  la  patrouille, 
.  PATROUILLER,  v.  n.  T.  de  Guerre.  Faire 
la  patrouille,  aller  en  patrouillé.  Il  est  la^ 
milier.  ^         •  .  -, 

PATROUILLER. V.  n.  Agiter,  ramier  do 
^  l^au  sale  ot  bourbeuse  avec  les  mains,  les 
piedH,  ou  autrement.  Dee  enfante  qui.pa" 
treuitlent  dane  let. ruée,  dant  le  ruitteau. 

Il,  signifie  aussi.  Manier  malpropreipent 
les  choses  auxquelles  on  touche,  les  gàter^ 
les  déranger  en  les  maniant  :  il  est  actif, 
dans  cette  acception.  Un  euitinier  qui  pa- 
trouille  det  viindet.  Qui  eet»eè  qui  a  pa" 
trouille  touM  cet  fruitt-'là  ?  Il  est  populaire 
:  dans  les  deux  acceptions.  -  ' 
•     PATHouiLLiÊ,  ÀE.  part,  passé.        '•  " 

PATROUILLIS.  S.  m.  Pàtrouillage.  Quel 
patrouillit  ett'CeAàf        '<-   •   ^    :         * 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bourbier.  Mettre  U 
pied  dant  le  patrouillit.  Il  est  populaire 
dans  les  deux  acceptions,   ■-..^■'■i:  ^.fc 

PATTE,  s.  f.  Il  se  dit  Du  fied  des  ani- 
maux quadrupèdes  qui  ont  des  doigts,  des 
^ongles  ou  des  griffes;  et  de  Celui  de  tous 
les  oiseaux,  k  l'exé^eptlon  des  oiseaux  de 
proie.  Patte  de  tinge,  de  lion,  de  chat.  Un 
chien  qui  donne  la  patte.  La  patte  de  devant, 
la  patte  de  derrière  de  ce  chien.  Un  chat  qui 
donne  det  coupt  derpatte.  La  patte  d'un  pet' 
roquet.  Patte  d'oMu 
-  Fig.  et  fam. .  C%hat  fait  patte  de  velaurt, 
Il  retire  ses  grifTes  en  donnant  la  patte. 


ER  i^l^ATURK 
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f\g'  eflii  nrnéniiitei,  Fntré  jpaitêde  v#- 
(ouff,  Cacher  sous  des  dolvors  caressants 
le  pouvoir  ou  le  dessein  qu'on  a  de  nuire.  < 

Prov.  et  fig.,  Se  teruirde  la  patte  du  chat 
pour  tirer  let  marront  du  feu,  80  servir  adroi- 
tement d'un  autre  pour  faire  quelque  chose 
de  périlleux,  ûonU.Qn  espère  recueillir  le 
profit'   -'■  .  \v-^-:-- y':i^/--    ■  ^  •' 

Patte,  se  dit,^flgurémènt  et  familière- 
ment, de  La  main  de  l'homme.  Cet  homme 
a  une  grotte  vilaine  patte.  Cette  fille,  en 
roulant  rajutter  la  coiffure  if  ta  maittetie 
avec  ta  grotte  patte,  Va  entieirenj^ent  déran- 
gée.  Voue  toUchex  à  tout,  ôlei  votjaaUe»  du  là, 
rangcM  votr§  patte,  j  *rf^  ^^re 

;  Fam.,  Marcher  à  quatre  pattet,  Marcher 
sur  les  pieds  qt  sur  Jes  mains.        «  f^  ^  ^ 

Prov.  et  fam. ,  il  n«  riéiiue  ni  pied  ni  patte, 
llest  sans  mouvement../!  n#f«uf ail  remuer 
ni  pied  ni  patte,  se  dit  D^un  homme  qu'une 
grande  faiblesse  ou  une  grande 'lassitude 
empêche  de  marcheir. 

Fam.,  Mettre  la  pa0êMr^^lq%'un,  ïjà 
battre,  le  maltraiter.  Si/jf^npit  uHe  foie  la 


wn, 


patte  lur  lui,  il  y  para($fa. 

Fam.,  Tomber  tout  la  patte  éU 
Courir  le  Hsf|ue  d'en  être  maltraité^  e#ètèç 
maltraité.  Qu'il  né  timbe  pae  touté^AÎfàjliê, 
il  t'enâouviendtaitléngtl^^  4ti  ipeu 
près  dans  le  mén)o  sen|f^ri^péjy^|^^ 
tout  ma  patte,  il  n'en  têrmpat  quitta  ^ 
marché.  ■      ''^ 

Fanl>,'Élf^  entre  Ue  patiet  d$  quêlq^*un, 
Être  soumis  à'  l'exanien  d'un  homme "^d^t. 
on  a  sujet  de  craindre  la  sévérité. 

Fam. ,  Sortir  dee  pattft,  te  iirer  dit  paitet 
de  çtt#^tf'un.  N'être  plus  dans  sa  dépen- 
danr>e,  fi' avoir  plus  rien  à  redouter  de  lui. 
Je  tuit  heureux  de  m'étre  tiré  de  ut  Piattet, 
d'être  torti  de  ees  paitet.    '      ^^i^  >*^^^^ 

tram..  Tenir  quelqu'un  tout  ta  patte,  Être 
on  état,  en  pouvoir  de  lui  causer  du  dé- 
plaisir., ■-/-■■^v:;-     ■■- \ •■■.:;■':;.:§*■.< ^ér y,    *^^-;,.,    •.■,.■• 

Fig.  et  fam..  Donner  un  coup  de  patte, 
det  coupe  de  patte  à  quelqu'un,  L&chèr  avec 
finesse  quelque  trait /vif  et  malin  contre 
quelqu'un,  soit  en  Sa  présence,  soit  en  son 

abscneOr'  ••■-■••^f■^^<•^.•-7t--^^^V~^"^  '         .■ 

Fig.  et  fâni.,.  arm$èr  la  0tte''à  quei^ 
qu'un.  Le  corrompre,  le  gagner  par  argent. 
OnaifràiteélapaiUiau  portier,  au  valet 
de  chambre.  ,* ,,  /  '•'.■...u;  r.  ^ 

Patte,  se  dii;  auissi  Des  pieds  de  cemins 
animaux  aquatiques,  comme  l'écrevisse,  le 
homard,  etc. ,  et  de  certains  insectes,  comme 
l'araignée,  la  mouche,  etc.  l^t  pattet  d'une 
éerevieeei  d'uh  homard.  Dei  pdtlee  d'arai» 
gnée.  Lee  pattet  d*une  mouche. 

Fig.  et  fain-^  Pattes  de  mouchée,  ftériture 
très  peu  lisible,  dont  le  durfBtère  jit  tnenu 
et  mal  formé.  '         ^      r 

Patte,  signifie  aussi,  Le>^ pied  d'un  vecre, 
d'une  coupe,  et  d'autres  objets  semblables. 
Un  verre  A  patte.  ,i  '-^  «  :    , .       ^^^       \:Uf''t^  > 

En  termes  de  Marine,  Let  patte»  d!u/nê 
ancre,  Leê  pièces  triangulaires  qui  termi- 
nent àrses  deux  extrémités  la  partie  courbe 
d'une  aiuSre,  et  qui  la  font  mordre  sur  le 
fond.^..;-^-'  '■•.  .^ita?^-'.''»,        '     •     ^^ 

Patte,  signifie  encore.  Un  morceau  de 
fer  pointu  d'un  Ixmt,  et  plat  de  l'autre  ; 
par  le  bout  pointu  il  se  fiche  dans  du  bois, 
ou  se  scelle  dans  du  plâtre;  et  par  l'autre 
bout,  il  sert  à  fixer  un  lambris,  uii  cham- 
branle de  porte,  un  châssis  de  croisée,. etc. 
Une  patte  en  Me,  en  fldtre ,  Une  patte  à 
mettre  dans  du  bols,  dans  du  plâtre. 

Patte,  se  dit  aussi  d'un  instrument  qui 
sert  â  régler  du  papier  de  musique,  en  tra- 
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çanl  \  la  fois  leixlnq  lignes  parall(^p«rfn|j 
forment  une  portée. 

PATTR\en  termes /le  Tailleur,  pfim<, 
bande  d'éiîijfre  qui  CHt  attachée  par  un  ,h 
ses  bouts  {^quelque  partie  d'un  vélcinont 
et  dont  l'autre  bout  porte  jiolt  un  bouton' 
$oit  une  boutonnière. 

;i  se  dit  aussi  d'Une  petite  bandeMéto^To 
do  bouleur  tranchante  qui  fait  garlic  du  pa. 
remont  d^iin  habit  uniforme. 

Patte,  eh  termes  de  Botanique^  llttctm; 
de  certaineii  plantes,  qui  a  quelque ïoMscn^ 
blançe  avec  la  patte  d'un  animal,  c'ch^  co 
qu'on  noTnmp  autrement  Oriffe,  pa\t^g^^  ^ 
^(^jémone,  dé  renoncule:  \:  ^       f    ^   #  5  ;  : 

Pfl««-d«-»on.  Voyez  Pieo-df^Uon/    à* 
'  FATTE-D'OIE.  s*  f.  Poihtde  réivilonde 
plusieurs  routera,  de  ^plusieurs  aDécs  divcr- 
gentes,d'où  on  lesap<|r^i|di;in  cou()(r(i;ii. 

Il  se  dit«ussi>  fami^r<^ent,  do  (Ich  ri- 
des divergontes  que  les  pe^onoH  qui  c^un.  ' 
mencent  ^  vieillir  ont  â J'a^JÉle-^^^térioirr  do 
chaque  œit.  Il  n'ett  plut  jeune,  on  lui  roH- 
déjà  la  patte'd'oie,         /  ■.  n  ^.'      ;  ^v; 

rATTB-iPKLU.  S.  Jb.  |<ommo  qui  Vçi 
adroitement  à  ses  flni[^  soui^  des  appar/ncr^s 
de  douceur  et  d'honnêtetés  Ceif  ut^  fraise, 
patte-pelu.  On  dit  au^i  Patte-pelue,  au  ïé- 
minin,  même  en  parlant  D'un  homme.  Cfi! 
homme,  cette  femme  ett  une  vraie  pûtte'jte^- 
lue,  ett  une  dangereuee  patte-pelue. Jlnhi 
vieux.  '  \.  . 

PATTU,  UK.  adj.  Qui  al^u  qui  srni1)!(; 
avoir  de  grosses  pattes.  U  n'est  usité  ({u'W  . 
parlant  De  certains  oiseaux  d'une  e Hp^'vc  > 
particulière,  qui  ont.de  la  plume  JuHtiue  niir  . 
Jes  pieds.  Pigeont  pattut.  Coqtpattut.  lum- 
let  pati%Ut.  '   ^■'    '•    ^-;'V.yJ  ■;....■.     ":■;  -* 

PATURAGE,  s.  m.  Lieu  où  les  honkim 
pâturent.  Hone  pAturagee.  Gratpdturao 
On  ne  taurait  faire  dee  nourrituret,  dant  te'  : 
domaine,  il  n'y  a  point  dé  pdturagei. 

Il  signifie  aussi.  L'usage  du  pâturage*. 
Avoir  droit  de  pâturage  tur  ûnejerre.  Il  ne 
lit  en  coûte  rien  pour  le  pdturage  de  lex  bei^ 

tiaUSC. .   >:  ,,,...'1.'?/   .;■        j'  -,.'      '■.::  ■'.  ■' ?•     ■•.•■■  .  v   «', 

pAtURfS.  S.  f.  Ce  qui  sert  â  la  hourri- 
ture  des  béte?,  des  oiseaux ,  et  racine  |Ich  , 
poissons.  Dieu  à  tûin  de  téut  let  a%irnaur, 
il  leur  donne  à  chacun  leur  pâture ,  il  Uut 
apprend  à  chercher  leur  pdture.  Let  peiitt  . 
poittont  tont  la  pdture  det  grot.  Son  corpt 
a  étéda  pdture  det  loupt,  la  pdture  det  vau' 
tourt  ei'é^et  corbeaux.  Let  corpt  laittét  tant 
tépuUure  deviennent  la  péUure  det  vert. 

Il  se  dit  aùsid  de  L'heitl^  et  de  la  paille 
qu'on  donne  aux  be^tla^  pour  Icqr  nour- 
riture, et  principalepient  â  ies  bœufH  ci  i^  • 
des  vaches.  Mettre  de  la  pdture  devait  det 
bamft,  leur  donner,  de  la  pdiure.*^  * 

Il  se  dit  même  quelquefois  Du  lieu  Im  > 
croit  la  nourriture  des  animaux  qui  pais- 
,sent.  Une  belle  pdture.  Une  vatle  pâture. 
^^  Mettre,  envoyer,  det  chevaus  en  pdture, 
Les  mettre  paitre,'  les  envoyer  paitre  dans 
Un  préi  En  de  certaine  tempt,  la  cavaierie 
envoie  let  chevaux  en  pdiure.    •> 

Vaine  pdture,  Terres  dont  la  pâture  est 
jibre,  où  tdus  les  habitants  d'une  com- 
mune peuvent  conduire  leurs  bestiaux  ;  et, 
généralement.  Toutes  les  terres  où  il  n'y  s 
ni  seniences  ni  fruits.  Droit  de  parcourt  etf 
vaine  péUure,  Droit  de  mener  ses  bestiaux 
dans  les  terres  qui  sont  en  cet  état. 

Pâture,  se  dit  quelquefois,  familière- 
ment, de  La  nourriture  de  l'homme.  C'ett 
une  bonne  pdture,  une  excellente  pdture  que 
la  pomme  de  terre.  Voue  n4  mangez  que  det 
fruité  et  dit  ealadee,  ce  n^eet 
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,uiture  Cet^f^t^'^^  n  ^  /'«*  i'àiure  tulfitanle.. 

vk'im^Vn'  s'omploio  aussi  llgun'îincnt  au 
«rnH  inorai:  /(  ne  faut  pat  retler  oitif,  il 
(nul  donner  He  h  pdiure  à  ton  etprii.  Ce 
livre  rtt  bien  frivole  ;  voui  vouiJrompfix, 
ti  vout  croyez  y  trouver  pAl^re.  la  parole 
de  Dieuetila  pâture  de  l'dme.  I»dture  tpi- 
rimt'Ue.  Il  y  a  t'^»^'  c^  poème  bfaucoup  de>. 
yitture  pourlaerilique.  Tout  sert  iU  pelure 
ii4a  miilignité.       .         v .  '" 

pATliRKR^v.  n>Pron(lro  la  pâture.  Let 
InUnrherchent  à  pdtUter^  v>t/itpdiurer.  C'eit 
uri  (»'■'*  <^^  '^*  troupeaux  pdtureni  eotninod^" 

PÀrr: h fe,  /^.k.  part. ^pasHé.     v        ^^ .  * '  '' 
pATURRI^R-  M-  lu.  Co  mot  n'ont  gj^èro/ 
„sitc  qu'à  la"Ki*orro,  où  il  «o  dit  I)t5«  câvo* 
)H;rH  et  dcB  valet»  qui  mènent  les  chevau>^ 
^  riK^rbc.  Donner  une  etcorle  ^ux  pdtureurt, . 
^    MTtKO.V.  H.  m.  T.  d'Art  vétérinwLa 
parli<|5  du  bas  do  la  Jambe  d'un  cheval^entro^ 
In  ))oulct  et  la  coùri^nno.  Un  chevaChtetté 
au  pawro%.  ■ .  v .  /   ■  .  •;.  r  ;  _  ■  ■  ;         ^  ■]],  /•s-.: 

.  ■..:.;:,  ■,.;■•:  PAU, .7»^^  ■   ■■  ■■-    ■■'■ 

Mtf.RTTlî.  s    f.  proit  quo  la  plupart 
*  flcN  oïliclors  fie  Justice  dt  de  finance  payaient 
.  Ion  ;  Iah  ans  au  roi,  a(ln  dé  pouvoir  dispo- 
ser «IK  leurs  charf^es,  et  pour  que  le  prix 
on  «l('iiiouf&t  ix  leurs  héritiers,  s'ils  venaient 
ù  mourir  dans  le  cours  do  Tannée.   Let 
xhnffi^i  (lai  payaient  paulette^  Sa  charge 
■fui  inrduc  pour  tei  hériliert,  parce  qu'il 
n:avnit  patt^payéla  paulette. 

p\ri.f)-P08T-FUTU«.  s.  m.  Terme  do 
riimiinairo,  composé  do  deux  mots\pris  du 
*f;riiri  (;l  d'un. mot  français,  et  sif^nlflant, 
Fiiiiu  tn'is  prochain.  C'est  le  nom  d'un 
triiij).s  propre  &  là  lan^ic  grecque,  dans  les 
ViTh's  pa'^sifs  s(;u|emcnt. 

PAULOWNIA,  s.  m.  Arbre  originairo  du 
Japon  et  qui  sprt  en  Europe  ii  4' ornement 
(If's  jardins  :  il  est  romarqualiierpar  som 
hr^r^  feuilles  et  ses  fleurs  d'ùii  beau  bleu. 

PAlJMR.'s.  f.  Le  dedans  de  la  main  ont^rc^ 
le  [/oijçnci  ç^  les  doigts.  Avoir  la  paume  de 
ia.inain  lôfigue,  courte,  etc.  Il  a  été  blette 
à  là  paume  (fe  ia  main,       -*       -  v^, 

pôp. ,  sifllèr  en  paume,  Appeler  en  faisant . 
du  cHMix  do  la  main  une  espèce  do  sifflet. 
,  PAUME.  9*  f.  Sorto  de  Jeu  auquel  Jouent 
^  <lf  iix  oti  pfusiours  personnes  qui  se  renvoient 
une  halle  àyec  une  faquetto  ou  un  battoir,. 
dans  un  lieu  préparé  exprès.  Jeu  de  la 
paime.  C\eti,un  grand  joueur  de  paume.  11- 
jonc  parfaitement  à  la  paui^.  Noue  avons 
f  fût  une  belle  partie  de  paume. 

l'AiME,  absolument,  signilic,  Le  Jeu  de 
la  jàuihe.  J'ai  perdu  tii  francs  à  la  paume! 
//i  pautneest  un  exercice  utile  pour  la  santé, 

Ijmyue  paupie.  Celle  à  laquelle  on  joue 
'iarfitiin  long  espace  de  terrain  ouvert  de 
'  tous  côtés  et  disposé  exprès.  Jeu  de  longue 
pfiumf,  lAi  terrain  où  l'on  y  joue.  ^ 
'Courte  paumf,  Celle  &  laquello'on  Joue 
'dans  un  carré  long  en|urjné'(jtq  Ifauf^illlcs 
onlinaircfmcnt  peintes  en  noir,  ctj^vé  do* 
da[]<'H  de  pierre.  Jeju  de  courte  paume,  Le 
liwi  où  TonV  joue.»  .r'' 

Jeu  de  paume,  simplement.  Le  lieu  où, 
1  <)n  joue  à  la  courte  paume.  Jeu  de  paume 
(ourert.  Jeu  de  paume  découvert.  Cette  salle 
fit  nue  comme  unjeu^  de  paume^    ^^    . 

Jeu  de  paume  carré,  ou  simpicmehi.  Un 

Cirrc.  Jeu  de  paume  à  dédans,  ou  simple- 

'ncnt,  Un  dedans.  Voyez  Cabr^  et  Dedans. 

PAUMELLE,  ê'.  t.  Espèce  d'orge  très 
Commune  dans  quelques  provinces. 

PAUMEE.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
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co(tû  phrase  très  populaire,  Pàu)ner  la 
gueule.  Donner  un  c(jup  do,  poipg  sur  le 
vlHago.  ,  '       ' 

Paijm/^,  ÉR.  part,  passé.      . 

PAUMIKR.   s^)m.   Maître  d'un  Jeu  do 
paume.  Maître  pàumier.         , 

PAUMURK.  s.  i..T>  de  Vénerie.  Voyez 
Empaumork.  'i^ 

'  PAUPÉRISME,  m',  ni.  État  des  pauvres; 
Existence  d'un  ^rand  nombre  de  pauvres 
dans  un  pays.  Le  paupérisme  est  le-  fléau  de. 
ce  pays.  L' extinction  Hu  paupérisme. 

PAUPifCRE.  s.  f.  La  peau  mobile  qui  sert 
;j^;couvrlr  le  globe  (le  l'œil,  quai^id  ellcil'a- 
:  baisse,  et  qui  est  bordée  do  petits  polls^  ap- 
pelés (iils.  Lapaupiére  de  dessus,  de  dessous, 
La  paupière  supérieure,  inférieure.  Ouvrir, 
fermer ,  clore  la  paupiére>  Dés  qu'unt  per* 
sonne  esi  morte,  on  lui  fermé  les  paupières, 
oii  abaisse  ses  paupières' sur  ses  yeux.  Elle  se 
mit  à  rougir  en  baissant  la  paupière,  JL!éHvi€  . 
dé  dormir  appesantitjla  paupière, 
^*     Vï^.,  Fermer  la  paupière,  Dormir.  Jf  n'ai 
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pas  fermé  la  paupière  de  toute  la  nuit.  Il 
signiilo  aussi,  Mourir.  H  n'eut  pas  plutôt 
fermé  la  paupière,  qu'on  mit  le  scellé  chez 

lui.         ■    -,  ,,  .      -,,.'  ''•-••■ 

Flg.,  Fermer  lapaupiére,  les  paupières  à 
quelqu'un,  VolhhïhUh  jusqu'à  ta  mort,  lui 
rendre  le  dernier  scrvlco.  Je  Vai  vu  mourir, 
c'est  moi  qui  lui. ai  fermé  Ifs  pàupiéretl 

Flg.,  Ouvrir  la  paupière.  S'éveiller. 

Pai7iu^:hr,  signifie  aussi  sQulemçnt,  I>e 
poil  de  la  paupière,  les  cils.  I^aupiéré  nçire, 
blonde.  De  grandes,  de  longues  paupières. 

PAUSE,  s.  f;  Suspr^nsion,   i;)tcrrliption 

momentanée  d'uno  action..  Maire  une  pause,. 

de  longues  pauses.  Il  fil  deux  ou  trois  pauses 

en  chemin.  Le  cortège-  fit  une  pause-  en  4el 

endroit.  Dans  un  long  travail,^  il  faut  des 

pauses,  de  petHes  pauses  de  temps  en  temps. 

Le  prédicateur  fit  T^nc  pause  au  milieu  de  spn 
sermon,  •_  ■   "  '  '      ^_..  "  :  \':  .;■•■;      ^'■•^^^^''■ 

Paûsb  ,  en  termes  do  Musique  /  Silence., 
intervalle  do  temps  pendant  lequel,  un  ou 
ji)iuslcur8  musiciens,  ou  mémo  tous  les 
concertants;  demeurent  sans  chanter,  crans 
Jouer.  Marquer  les  pauses  dans  la  musique}' 
Compter  des  paMses, 


la  durée  d'une  mesure  pleine. 

Demi^pause,  Silence  de  Ja  valeur  d'une 
blanche,  quelle  que  soit  la  mesura/ 

PAUSER;  v:  n.  T.  de  Musique.  Apfraycr 
8iir  une  syHabé  en  chantant.  PaUsez  sûr  cette 
syllabe.  Ua  vieilli. 

PAUVRE,  adj.  des  drux  'gcrircn.  Qui  n'a 
pas  le  nécessaire,  ou  qui  l'a  trop  strictement. 
Un  pauvre  homme.  Une  pauvre  femme.  Un 
pauvre  artisan.  Eh  ce  pays-là  les  paysans 
sont  fort  pauvres,  i^evçnir  pauvre.  Il  a  i^écu  , 
pauvre,  et  il  est  mort  pauvre.  Il  est  pauvre 
comme  Job.  '     .     '  /    •     ' 

Il  se  dit,  par  extension;  D'une  j>crsonno 
.  qui  n'a  pas  de  quoi  subsister  honorabfe^^ 
ment  selon  sa  condition.  Il  est  bien  pauvre' 
pour  un  homme  de  son  rangé  Vous  faites  cet 
homme-là  bien  plus  pauvre  qu'il  n'est, 

cet  homme  fait  le  pauvre.  Il  feint  dé  n'^t* 
voir  pas  le  nécessaire  relatif  à  son  état.  JBn 
ce  sens,  Pauvre  est  pris  ^substantivement. 
'*\  Pauvbe,  «o  dit  aussi  De»  pays  stériles  ou 
dont  les  habitants  sont  misérables,  et  Des 
associations,  des  établlsscnfients  qui  ont 
des  revenus  très  modiques  ou  insuflisants. 
Ce  royaume,  cette  province,  cette  ville,  ce 
village,  ce  pays  est  pauvre.  Cet  hospice  est 
pauvre,  fort  pauvre, 
^11  se  dit  en  outre  De  ce  qui  annonce  la 


pauvreté ,  (le'  re  qui  it  rnpiî|j 
pttuvtiîté.  Une  pautire  demeu 

Û  80  dit  encore  De  certain (^s  (Hioses  dans 
lesquelles  on  ne  trouvé  pOiS  l'abiundanco 
qu'on  y  pourrait  d('îHlrer.  Une  mine  pduvre,^ 
Ccllcî  d'où  l'on  n'extrait  ({xii*.  peu  de  métal. 
Unf^  langue  pauvre ,  Celle  qui  n'a  pas  tous 
les  tcrnuîs'et  tous  les  tours  néccssalrcH  pour 
bien  exprimer  les  pensées.  f/niu;e(  pauvre, 
une  matiérç  pauvre.  Un  sujet,  une  mjitlére  • 
stérile,  qui  fournit  pçu  À  l'écrivain." 

Pauviik,  se  dit  quelquefois  par  sentiment 
de  compàssloA'  1^0  pèuvre  homme  l- il- tt^  bien 
souffert.'        -  .         '  "'  > 

Il  se  dit  encore  par  tendresse  et  par  fami<^ 
liarité.  Moh  pauvre  enfant,  Mm  pauvre  amie 
Le  paùvrf  petit!  /  -  ^  '  .  ,';:.• 
.  Il  se  dit  aussi  De  diverses  choses,  par  ma- 
nière de  plainte.  Voilà  mon  pauvre  habit 
tout  gâté.  Voilà'nos  pauvres  vignes  toutes 
gelées,  .    ■  *  .  ■  ^  •'  •  ■■■'^■^1^''^^'":»  '' 

.il  8C  dlt'Mouvent  par  mépris,  et  slgnii^oi 
Çhétif,  mauvais,  dans  son  genre.  Il  a  fait 
un  pnuvré'  diifcours.  Il  nous  a 'donné  une 
pauvre  pièce.  C'est  un  pauvre  esprit.  ,C'est\ 
un  pauvre  pfièje.  (n:  pauvre  musicienne' 
pauvre  pain.    De  pauvre  vin.  De  pauvre 
étoffe.  Il  nous  a  fait  Une  pauvre  chère.  Il jt 
fait  là  unt  pauvre  ambassade)  Cela  fait  jun 
pauvre  effet.  Un  dessin  pauvre,  sec.  Cet  ha*, 
bit  a  pauvre  mine.  On  ronrarqu(Ta  que  Pau^ 
vre  eniployé  au  hçuh  Irguré  et  moral  pré-; 
cédé  on  gén('Tal  le  substantif,  et  qu'il  Iç 
sùllquand  il  rsl  employé. au  propre.  Ainsi 
;un  pauvre  écrivain,  n'êstpas la nicrme  chose 
qu'un  écrivainyauvre;  dans  le  premier  cas, 
l'écrivain  man(|ue de  talent,  dans  le  second 
caH,  il^inftnqu'>  de  fortune.        '•        ' 

/(  ne  m'a  pas  dit  un  j/attrre  ifiot.  Pas  ifn 
seul  mot  d'honm'tcté,  de  cvjnsolatlon* 

^Prov.,  Uri  pauvre  sire,  Un  hom^c  sans 
considération,  sans  mérite.  Un  pauvre  hère, 
un  pauvre  diable.  Un  homme  qui'e/ît  dans 
la  misère*  C'^est  un  pauvre  diable  chargé  de 
famille.  Il  faudrait  qu'on  aidât  it  ce  pauvre 
diable,  car  il  prend  bien  de  la  pgiru. 
"  Un  pauvre  homme ,  Celui  qui  mthque 
^'-indastric,  d'esprit,  de  coeur  pouir.  kos  a(-t 
^fairés.  Vous  éles  un  pauvre  homme  de  vous 
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Il  signifie  plus  oxacton^eht^  Un  silence  de/   laisser  mener  aihsi,  de  vous  laisser  duper 


id 


de  laTorle.  Ne  me  parlez  point  de  cet  homme'  ^ 
là,  c'est  un  pau\'rf  homme.      . 

PAUVRE,  est  aussi  substantif  > et  alors  il 
slgnlïie,.  Unjnendiant,  un  homme  qui  est 
véritablement  dans  le  besoin.  Ddnnei  l'aw 
mène  à  ce  pieuvre,  aux  pauvres.  Oh  doit  as* 
sister  tes  pauvres.  Les  pauvres  sont  tes  mem^^ 

bres  de  ik»v»^mitir, 

•  Prov.,  Le  pauvre  est  toujours  pauvre,  I^cf 
moyens  lui  manquent  pour  se  tirer  de  la 
ftîisère.     '"'  ^  "  .  - 

Pauvres  honteux.  Personnes  /qui  sont 
dans  rindigence,  et  qui  n'osent  demandei^ 
publiquement  l'aumône.  Pauvres  de  la  pa- 
roisSe;  de  la  commune.  Ceux  qui  sont  à  l'au- 
mône de  la  paroisse,  de  Ta  commune.—/ 
'  En  termes  de  l'I^crlture,  Pauvres  d'esprit. 
Ceux  qui  ont  le  cœur  et  l'esprit  entièrement 
détachés  des  biens  de  la^  terre.  L'iivângile\ 
dit  i  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit,  car  le 
royaume  dés  cieux  est  à  eux,  -  *    °    . 

F^m.,  Pauvre  d*espfit.  Une  personne  de 
pçu  d'esprit,  ■'.■--'  ^ 

pauvrement:  ady.  t)ans  l'indigence, 
dans  la  pauvreté.  C'est  un  homme  qui  vit 
pauvrement,  il  esl^ pauvrement  logé,  j    i 

f:ire  vélû  pauvrement,  Être  mal  habillé; 
être  habillé  comme  quelqu'un  qui  est  dans 
la  misère.  •    '     ,.    . 
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(/n<;  maison  pauvreinént  meublée  ^  Itno 
maison  mal  méublôo  et  d'uno  maniôre  in- 
sufflsantç. 

PAUVRESSE,  s.  f.  vFommo  pauvre  qiii 
mendie.  Donner  V aumône  4  une  pauvresee. 
Il  est  familier.  * 

PAUVRBt,  ETTB.  s.  Dlmihudlf  do  Pau- 
vre :  terme  de  commisération»  d'aiToction. 
Le  pauvrei,  la  pauvrette  r^e  taU  oU  alUr,  Il 
est  familier.  ♦  i 

PAUVRETÉ.  8.  tj  Indigonçe,  manque  de 
hncns,  manque  des  Ichoscs  nécessaires  à  la 
vie.  Grande  pauvreté.  Une  affreme  pauvreté. 
Tomber  dant  une  extrême  pàutreté.  Tirer 
quelqu'un  de  ia  pauvreté.  Il  reprétenta  du 
prince  la  pauvreté  du  paye.  Cette  prwincê 
est  d'une  grande  pauvreté. 

Vrov .,  Pauvreté  n'étl  pat  vice t  Pour  être 
pauvre,  on  n'est  pas  malhonnête  homme. 

En  termes  do  Dévotion^  Pauvreté  évangé- 
lique,  La  renonciation  volontaire  aux  biens 
temporels,  suivant  le  conseil  de  rÉvangilo. 
Pauvreté  d'etprit ,  Le  détachement  entier 
des  biens  de  la  terre.      -1^  ^ 

Fig.,  La  pauvreté  de.  Ick  langue ,  se  dit 
dans  un  sens  analogue  k  celui  de  Langue 
pauvre.  .        . 

Pauvreté/ se  dit  encore,  figurément  et 
familièrement,  de  Certaines  choses  basses 
et  méprisables  (|»'on  dit  ou  qu'on  fait,  il 
ne  m'a  df  (,  il  ne  m'a  écrit  que  det  pauvretéi. 
C'est  un  grand  diseur  de  pauvretés.  Quelle 
pauvreté!  ' 

Il  se  dit  également  dé  icè  qui  est  com- 
mun, plat,  mauvais,  dans  les  ouvrages  de 
l'art.  Il  y  a  bien  d$s  pauvretés  dans  cet  ou» 
vràge.  Ses  épltret,  ses  odes  ne  sont  que  des 
pauvretés.  ^  .  . 

PAVAGE.  8.  m.  Ouvrage  fait  avec  du 
pavé.  Un  pavage  bien  fait.  Pavage  de  grés, 
de  pierre  dure,  de  iav€, 

il  se  dit  aussi  Dû  travail  du  paveur,  et 
dos  matériaux  fournis  par  lui.  Tai^payé 
^  tant  pour  le  pavage  de  ma  cour.  Un  mémoire 
dépavage.  %  -  •       •     .      v" 

PAVAKTE.  S.,  f .  Sorte  d'ancienne  danse 
grave  et  sérieuse.  Danser  la  pavane.  Danser 
une  pavane,  ^     v 

PAVANER  (SE).  V.  proh.  Marcher  d'une 
manière  flère,  superbe,  comme'  un  paon 
qui  fait  la  roue.  Vùyex  comme  il  se  pavane. 
Il  aime  à  te  pavaner, 

,  PAVÉ.  8.  m.  Morceau  de  grès^  div pierre 
dure,'de  marbre,  etc.,  dont  on  se  sert  pour 
paver.  Le  grès  de  Fontainebleau  fait  de  bon 
pavé.  Il  manqw  quelques  pavés  de  marbre 
dans  cette  salle  ék^^anger.  Lorsqu'on  ne  dé- 
signe pas  de  quelle  espèce  sont  les  pavés 
dont  on  parle,  on  entend  ordinairement 
Des  pavés  de  grès  ou  de  caillou,  servant  à 
paver  les  rues,  les  cours,  etc.  Lever  un  pavé. 
Arracher  un  pav^.  Un  etnt  de  pavés.  Une 
charretée  de  pavét,  i     w    .      i 

Grot  pavé,  Celui  dont  on  êè  8ert  pour  les 
rues  et  les  grands  chemins.  Petit  pavé,  Geltii 
que  Ton  emploie  pour  payer  les  cours,  IcfS 
cuisines,  les  écuries,     f-  '•^£3î:<!*^^  /'<^>^ï^  ^'  . 

Pavé  refendu,  Pa>$é  qui  n'a  que  la  moitié 
de  l'épaisseur  du  pavé  ordinaire,  et  dont 
on  se  sert  pour  les  lieux  où  les  voitures  ne 
circulent  pas;- ' .     ••■■■■^.•■,!.  -.«'i^w-tr-^t/^^:/»^'*:,  ■. 

Pavé,  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de 
pavés  qui  couvre^iine  aire,  une  surface. 
Pdvé  .de  grés,  de  éailloux,  de  marbre,  de 
brique,  de  lave,  de  pierre  de  liais,, Ce  pavé 
•est  bien  fait,  est  mal  fait.  Pavé  àeomparti» 
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mentt  de  divertet  eouleurt.  pkvé  de  motaU 
que*  Pavé  uni,  raboteux. '^ Le  pavé" de  Véglite 
étt  tout  de  marbre.  Le  pavé  d'une  eour, 
d'une  cuisfne,  d'une  écurie,  d'une  anticham- 
bre, d*une  salle'  à  manger,  d'un  cabinet^e 
bains. 

11  se  dit  particulièrement  en  parlant  D'un 
chemin,  d'une  rvi^,  etc.  iVe  quittfx  pat  le 
pavé.  SiêiveM  le  pâté.  Entretenir  le  pavé. 
Avoir  toin  du  pavé.  Le  pavé  de  Parit  à  Or» 
léant.  On  a  refait  le  pavé  de  cette  rue.  Le 
pavé  ett  mauvait,  ett  glittant,  est  rompu  en 
plusieure  endroite,  p*ici\  à  tei  efulroit,  e*est 
tout  pavé,  c> 

Faip,,  àe  promener  tur  U  paW  de  Parit, 
Se  promener  dans  les  rues  de  Paris. 

Prov.,  Être  tur  le  pavé,  sej^  D'une  per- 
sonne ^qut  n'a  point  de  domicile,  qui  ne 
trouve  pas  dû  loger.  Il  signifie  aussi.  Être 
sans  place,  sans  condition,  sans  emploi. 

cinia  mit  tur  le  pavé,  Oh  "Ta  (ait  sortir 
de  son  logementi  sans  qu'il  sache  où  en 
trouver  un  autre.  Il  slgûifle  encore,  On  lui 
a  ôté  sa  place,  ses  moyens  d'existence.  On 
a  mit  tet  meublet  tur  le  pape,  On  les  a  mis 
dans  la  rue.  .  r  -  . 

Prov.  et  fîg. ,  Être  tur  le  pavé  du  roi,  Être 
sur  la  voie  publique,  être  dans  un  lieu  où 
Ton  a^r<^t  d'être  comme  tout  le  monde, 
et  d'où  l'on  ne  peut  être  exclu  par  per^^ 
sonne.  On  n'a  rien  à  lui:dire,  il  ett  tur  le 
pavé  du  roi. 

Bride  en  main  tur  le  pavé,  llest  dange- 
reux de  galoper  sur  le  pavé. 

Prov.  et  ûg.,  Bride  en  main  tur  le  pavé. 
Il  ne  faut  rleir  précipiter  dans  les  affaires 
délicates,  et  qui  peuvent  avoir  des  suites 
if&cheuses. 

Fam.;  Battr'e  le  pavé.  Aller  par  les  rues, 
courir  par  la  ville  sans  aucune  afTaire  et 
pour  perdre  le  temps,  ii  ne  fail  que  battre 
le  pavé,  '■■':■  ' 

Fam.,  Batteur  de  pavé.  Fainéant  qui 
passe  son  temps^  à  courir  les  rues. 

Lé  haut  du  pavé,  lA  partie  du  pavé  qui 
est  du  côté  des  murailles.  Prendre,  péder, 
diêputerUhaut  du  pwDé.  ^     a 

Fig.  et  (am.  ,^Ttfn<f  le  haut  du  pavé.  Être 
au  premier  rang,  jouir  df une  gf^de.  oon- . 
sidératlon  dans  une  Ville,  ijans.une  com- 
pagnie. Il  tient  le  haut  du  pavé  dant  ce 
payt'là.  On  dit  de  même-  :  Je  ne  tonnait  ici 
pertonne  qui  puitte  lui  ditputer  le  haut  du 
^avé.  Il  a  prit  le  haut  du  pavé  tttr  toutes  let 
pertonnet  de  ton  état,  de  taprofettUm^.^r 

]<*igL  et  fam., .Ce  médecin,  ce  maître  âe 
dante,  de  muiique,ete.,  gagne  beaucoup  tur 
le  pavé  de  Paiie;  U  pavé  de  Parit  lui  vaut 
beaucoup;  Il  a  beaucoup  de  pratiques,  beau- 
coup d'éoollers  dans  Paris. 

Fig.  et  famr.,  Faire  quitte¥UlH»tDéà  quel- 
qu'un. Le  faire  retirer,  faire  qu'il  n'ose  plus 
paraître.       a 

Fig.  et  fam.,  Brûler  le  pavtf.  Aller  très 

vite  à  cheval  ou  en-yolture. 

Fig.  et  hxa.fTàter  U  wMff  Agir  avec  clr* 
conspection.'^^  ;,.>..:4^-':::.<;t:^y'«,-.riA  /..^; 

i^VBMEirr.  s«  m.  U  se  dit  de  L'action 
de  paver,  et  Des  matériaux  qu'on  emploie 
pour  cet  effet.  Il  en  aeoété  tia/nt  pour  k  pa- 
vement de  cette  eawr.  Le  pavement  dee  ruet 
de  Parie  n'eue  lieu  que  touiPhilippe-Au» 

'r  II  se  dit,  plus  particulièrement,  Des  ou- 
vrages de  luxe  et  de  goût  qui  forment  les 
pavages  Intérieurs.  Lepavementeifimotaîque 
d'une  églite.  Le  pavement  dét  édifieet  grect 
et  romains  était  touvent  dèmarbrpde  cou-», 
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PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  terrain,  le  «oi 
d'un  chçmin,,d'une  rue,  d'une  cour,  d'uno 
écurie,  d'une  salle,  etc.,  avec  du  grès,  (Jc 
la  pierre  dure,  du  caillou,  du  marbre,  de 
la  brique,  etc.,  pour  le  rendra-plus  solide 
et  plus  uni,  pour  y  marcher,^  ou  y  fairo 
passer  des  voitures  plus*  commodément 
Patjer  un  chemin,  une  rue,  une  cour.  Fâf ré 
paver  une  écurie.  Paver  une  égiite.de  daUpf 
de  pierre  de  liait.  Paver  une  talle  à  màngp'r 
de  carreaux  de  marbre.  Pavâr  de  gré$,  de 
brique,  de  cailloux. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  char 
cun  fut  obligé  de  faire  paver  devant  sa  porte. 
Les  voitures  ne  peuvent  point  passer  dam 
cette  rue,  on  ypaHe, 

Pavé,  es.  part,  passé.  Chemin  pavif.  Snlk 
pavée  de  marbre,  pat^/e  de  petits  carreaiu, 
pavée  en  motaique.  • 

Prov.  et  flg.,  Let  ruet  en  tont  pavées, 
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dit  en  parlant  De  choses  dont  il  y  a  une 
grande  abondance  dans  une  ville,  el  De 
certaines  gens  dont  11  y  a  une  multitude. 
Let  orar^get  étaient  attire foit  fort  rares, 
maintenant  let  ruet  en  tont  pavéet.  Les  rues 
de  cette  ville  tont  pavéet  de  filout. 

Fig.  et  fam..  Il  a  le  gotier  pavé,  se  dit 
D'un  homme  qui  mange  ou  boit  extrême- 
ment chaud,  ou  qui  fait  un  grand  usage 
soit  d'épices,  soit  de  liqueurs  fortes. 

PAVBSADE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Toile 
ou  étoffe  qu'on  tendait  on  dehors  autour  des  ' 
bords  d'une  galère,  le' Jour  d'un  combat, 
pour  dérober  aux  ennemis  la  vue  de  ce  qui 
se  faisait,  de  ce  qui  se  passait  sur  le  pont. 
Tendre  la  pavetâde,  ^ 

PAVEUR.  8.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  paver  des  rues,  des  chemins,  des  coiirs. 
Cett  un  bon  paveur.  Faire  marché  avec  les 
paveurt. 

PAVIB.  s.  m.  (On  prononce  Pavi.)  Sorte 
de  pêche  dont  la  chair  est  adhéi'entc  au 
noyau.  De  grot  paviet,  Pàviet  rouget.  Paries 
jaunet,  Lepavienoue  ajfté  apporté  de  Lom' 
bardie,  ,, 

PAVILLOX.  s.  m.  Espèce  de  logement 
portatif  do^  forme  ronde  ou  carrée,  et  ter- 
miné en  pointe  par  en  haut,  qui  servait 
Jadis  au  campement  des  gens  de  guerre. 
Let  pavillont  étaient  ordinairement  faits 
de  coutil.  L'arbre  ou  te  mdt  d'un  pavillon. 
Let  cordàget  d'un  pavillon.  Tendre  un  pa- 

Villon^::,:':,}'^:^:-;'-^''''-         :.'"•'■•'     ,■■■':■<'■' 

Pavillon,  en  termes  de  Tapissieri  Tôuff 
de  Ut  plissé  par  en  haut,  et  suspendu  au 
plancher,  ou  attaché  à  un  petit  m&tvcrs 
le  chevet.  Un  pavillon  de  taffetat,  de  toile 
det  Indet,  de  terge.  On  dit  aujourd'hui» 
Couronne, 

Pavillon,  se  dit  aussi  d'Un  touj- d'étoffe 

dont  on  couvre  le  tabernacle,  dans  quelques 

églises. 
Il  se  dit  également  Du  tour  d'étoffe  qu'on 

met  sur  le  saint  ciboire. 

Pavillon,  en  Architecture^  Corps  de  bâ- 
timent ordlnftlrement  carré,  appelé  ainsi, 
à  cause  de  la  ressemblance  de  sa  formée 
avec  celle  des  pavillons  d'armée.  Sa  mat" 
ton  ne  contitte  qu'en  un  pavillon.  Il  à  bâti 
un  pavillon  au  bout  de  son  jardin.  Un  corps 
de  logit  entre  deux, pavillont.  Un  corps  de 
logis  ayant  un  pavillon  au  mili^e^.  Gros  pa- 
villon,    v-:-,-''-^^^':--'!^''''  •■':••  •■^'*;.-;'>'V     ■'■■    .\      : 

Pavillon,  signifie  aussi,  L'extrémitÔ 
évasée  d'une  ^mpette,  d'uA  cor,  d'un 
porte-voix, etc.  •'  -     '.  ^ 

En  termes  d'Anat.,  Le  pavillon  àe  lO" 
reille.  Le  cartilage  de  l'oreille.  ..  - 

Pavillon,  en  termes  de  Marine,  Espôcô 
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de  bannière  OU  d'éter^bnl.^ 
ae  carre  long,  «^  d^nt  le  ] 
ti  do  faire  connaître  à  qu 
oarlicnt  le  bâtiment  8ur,leq 
?•  Quand  il  a  eet  usage,  ( 
nûtac  l'arriére:  placé  à  d 

crtà  indiquer  le  rang  d^l 
acmer  qui  commande^  Ki^ 

rai  qui  porte  le  pavillon  ai 
.avillon  de  France.  Lepa 
\(rr(.  Mhorer  le  pavillon, 
(on  has.  Baisser  le  pavillon. 

Amener  le  pavillon.  Le  b 
ronce  ou  par  force. 

\ss\trer  son  pavillon,  T\ 
canon,  en  arborant  le  pav 

tion.  .',      -     , 

-  }>leiire  le  pavillon  en  oerr 

sa  hauteur,  de  manière  qu' 
faisceau,  pour  rappeler  ceu 
qui  sont  à  terre,  ou  poui 
secours.      *  ' 

Fi<?.  ctfam.,Ba^wer{epf 
ter  pavillon,  ou  Mettre  pav 
ci  se  reconnaître  inférieur 
(liii  l'on  se  trouve  compar 
est  en  concurrence,  en  cor 
il  cela,  je  baisse  le  pavillon, 
kn,  et  jc  reconnais  que  vou 
mni.  C'est  un  homme  qui  < 
iiiHs  les  autres  dans  cegenr 
ser  pnvillon  devant  lui,  il 
■  rillunhas  devant  lui.  Vosr 
Icnrrs  ({ue  les  mi^ennes,  je 
yavillon. 

Kijr  ,  Se  ranger  sous  le  j 
r/i('un,  Se  mettre  squs  sa  pi 
Pavillon,  s'emploie  que 
ment,  pour  désigner  Les  \i 
navale,  la  puissance  mar 
tiun.  Or  est  protégé,  dans  l 
(jcrs,  par  le  pavillon  de  sa  h 
anglais  domine  sur  ces  m 
dans  la  dernière  guerre, 
neur  du  pavillon  français 

Le  pavillon  couvre  la 
coiniuercc  des  neutres  d( 
par  les  puissan^ces  belîigc 
Trnfuiucr  sous  le  pavillo 
vilbin  nputre.  Employer,  c 
fo,  (les  bâtiments  neutres 
(le  ses  marchandises. 

Pav  I LLON ,  au  Jeu  de  tri 
Connéç  en  étendard,  qui 
la  bredouille.  Prendre  le 
paùlion. 

PAVOIS.  S.  m.  Sortes  d 
On  n'emploie  guère  ce 
De  nos  anciens  usagés, 
(^mnd  les  Français  élisa 
levaieni  sur  un  pavois, 
pavois. 

Fig. ,  Élever  sur  le  pavo 
hoiincyr,  en  grande  renc 
?'-  Pavois,  en  termes  de 
de  toile  ou  de  drap  qu'o 
d'un  bâtiment,  les  jours 
réjouissance-. 

PAVOISEMEUT.  S.  m 

scr,  résultat  de  cette  act 
ées  navires, 

•     PAVOISER.  V.  a.   T. 

un  bâtiment  de  ses  paVc 

^oi}H.  L'amiral  fit  pavois 

de  la  flotte.  Tous  les  bi 

d<ta.«  le  port  furent  à  Vin 

Pavoisé,  ée.  part,  pa? 

l»AVOT.  s.  m.  Plante 
des  fleurs  Jv  quatre  pét 
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HAbannièro ou  d'éter^îni'l,  qui  witcn  forme  • 
HP  carré  long,  et  dont  lo  principal  usage 
Psl  (lo  faire  connaître  à  quelle  nation  ap- 
nariicnt  le  bâtiment  surJequel  il  est  arbo- 
ré Quand  il  a  fcet  usage,  on  le  place  au 
nil  <l«  l'arrière  :  placé  à  d'autres  mâts,  il 
sert  à  indiquer  le  rang  de  l'officier  général 
lie  mer  qui  commande.  Hn'xj  a  que  l'ami- 
ral 7W»  P^^^^  *^  pavillon  au  grand  tndt.  Le 
pavillon  de  France.  Le  pavillon  d'Angle- 
(erre.  Arborer  U  pavillon.  Mellre  le  pavil-^ 
lonhas.  Baisser  le  pavillon.    * 

Amener  le  pavillon,  Le  baisser  par  défé- 
rence ou  par  force. 

Assurer  son  pavillon,  Tirer  un  coup  de 
canon,  en  arborant  le  pavillon  de  sa  na- 
tion. '      . 
'  Mettre  le  pavillon  en  berne.  Le  plier  dans 

ga  hauteur,  de  manière  qu'il  ne  fasse  qu'un 
faisceau,  pour  rappeler  ceux  de  l'équipage 
qui  sont  &  terre,  ou  pour  demander  du 
secours,      t  ■    *, 

Fij,'.  ctfam.,  Baisser  le  pavillon,  ou  Baf<- 
scrpdyillon,  ou  Mettre  pavillon  bas,  Céder 
et  se  reconnaître  inférieur  &  la  personne  à 
qiii  l'on  se  trouve  comparé,  avec  qui  Ton 
est  en  concurrence,  en  contestation.  Quant 
à  cela,  je  baisse  le  pavillon,  je  baisse  pavil- 
lon, et  je  reconnais  que  vous  l'emportez  sur 
mni.  C'est  un  homme  qui  est  au-dessus  de 
Uim  les  autres  dam  cegenreAà,  il  faut  bais- 
ser pavillon  devant  lui,  il  faut  metlrç  pa- 
.'riil(tn  has  devant  lui.  Vosrqisons  soi.tmeil' 
leur  en  que  tes  mi^ennes,  je  cède  et  je  baisse 
yarilUni. 

Fifr  ,  Se  ranger  sous  le  pavillon  de  quel- 
r/ii'un,  Se  mettre  squs  sa  protection. 

Pavillon,  s'emploie  quelquefois,  figuré- 
ment,  pour  désigner  Les  vaisseaux,  l'arrfiéo 
navale,  la  puissance  maritime  d'une  na- 
tion. On  est  protégé, dans  lesparages étran^ 
fjers,}>ar  le  pavillon  de  sa  nation.  Le  pavillon 
anglais  domine  sur  ces  mers.  Cet  amiral, 
ddns  la  dernière  guerre,  a  soutenu  f'/ipn- 
neur  du  pavillon  français,  . 

Le  pavillon  couvre  la  marchandise,  Le 
oinniercc  des  neutres  doit  être  respecté 
par  les  puissantîcs  belligérantes. 

Trafiquer  sous  lé  pavillon  neutre,  S0Ù9  pa- 
rillnn  neufr«,  Employer,  en  temps  de  guer- 
fo.  (les  bâtiments  neutres  pour  le  transport 
(le  ses  marchandises. 

Pavillon,  au  Jeu  de  trictrac.  Marque  fa- 
çonnée en  étendard,  qui  annonce  qu'on  a 
la  bredouill'e.  Prendre  le  pavillon.  A  bas  le 
pavillon. 

PAV4)is.  s.  m.  Sortes  de  grand  bouclier. 
On  n'emploie  guère  ce  mot  qu'en  parlant 
I>c  nos  anciens  usagés,  ou  dans  IsL^émc, 
Quand  les  Français  élisaient  un  roi,  ils^Vé" 
levaient  sur  un  pavois,  le  portaient  sur  un 
pavois. 

Fig. ,  Élever  sur  le  pavois,  Mettre  en  grand 
honncyr,  en  grande  renommée. 

Pavois,  en  tefmes  de  Marine,  Tenture 
de  toile  ou  de  drap  qu'on  étend  dur  le  bord 
d  un  bâtiment,  les  jours  de  solennité  ou  de 
ï'ejouissancè;  ^ 

PAVOISEMENT.  S.  m.  Action  de  pavoi- 
ser, résultat  de  cette  action.  Le  pavoisement 
fifs  navires.  \ 

PAVOISER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Garnir 
Jin  bâtiment  de  ses  pavois  et'  de  ses  pavil- 
Jo^s.  /.'amiral  fit  pavoiser  {ous  les  vaisseaux 
««  la  flotte.  Tous  les  bâtiments  qui  étaient 
^àns  le  port  furent  à  Vinstant  pavoises. 

Pavoisé,  ée.  part,  passé.      *  : 

PAVOT,  s.  m.  Plante  qui  porte  de  gran- 
des (leurs  h  quatre  pétales,  et  dont  le  suc 
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•       PAVOIS  —  PAYER 

V 

a. la  vertu  d'assoupir.  Pavot  sauvage .  Pavai 
de  jardin.  Pavot  noir,  blanc,  ronge,  l'avoir 
double.  I*avot  panaché.  Tête,-  graine,  jus  de 
pavot.  Le  sue  de  pavot  fait  dormir.  Cest  avec 
le  suc  d'une  espèce  de  pavot  qu'on  fait  Vo- 
pium.  Le  coquelicot  est  une  espèce' de  pavot. 

Poétiq,,  Les  pavots  du  sommeil,  les  po- 
vots  de  Morphèe,  Le  sommeil.  Les  pavots  du 
sommeil  avaient  appesanti  ses  yeux.  On  dit 
de  même,  Morphée  avait  versé  sur  lui  tous 
ses  pavots.  Il  était  profohclémcnt  endormi.. 
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PAYABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  doit 
être  payé  à  certains  termes  ou  h,  certaines 
personnes.  Une  lettre  de  change  payable  à 
vue ,  payable  à  jour  préfix  ou  à  jour  nom-» 
mé,  payable  à  tant  de  jotirs  de  vue,  payable 
à  une  ou  à  plusieurs  usanres,  payable  par 
corps.  Ce  billet  n'est  payable  qu'à  Noël.  Il 
est  convenu  de  lut  donner  telle  somme,  paya- 
ble en  quatre  termes  égaux.  Un  billet  paya-- 
ble  oji  porteur, A  payable  à  un  tel  ou  à  son 
ordre,  payable  à  volonté,  payable  en  lettres 
de  change,  en  pajHer. 

PAYANT,   AXT&.adj.  Qui  pa^C^c  dix 
que  nous  étions  à  ce  dîner,  il  n'yeriaratt  que  It  Payant.  )  Acquitter  une  dette.   Payer 
quatre  payants.  Le  nombre  des  poçyants  était  \  somme  d'argent.  Payer  le  prix  d'une,  c, 
de  six  seulement.  Dans  cet|^crniérQ  phra- 
se. Payant  est  employé  substantivement. 

Billet  payant.  Billet  que  l'on  achète  pour 
voir  un  spcctacfc,  pour  aller  à  un  bal,  à  un 
concert,  etc.  ;  par  opposition  à  Billet  gra- 
tis, Cchii  qu'on  reçoit  \)Out  rien.  .    . 

Chez  les  Restaurateurs,  Carte  payante. 
Le  compte  de  la  dépense  que  l'on  y  a  faite  ; 
par  opposition  à  La, carte  sur  laquelle  .sont 
portésies  noms  des  mets  et  leur  prix. 

PAYE.  6.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  dcf 
guerre  pour  leur  solde.  Donner  la  paye  aux 
troupes,  Paye„  de  capitaine,  de  lieutenant, 
etc.  On'relient  tant  à  chaque  soldat  sur  sa 
paye  pour  sa  chaussure.  Lapayc  de  l'armée. 
Il  a  double  paye,      - 

Haute  paye,  Solde  plus  forte  que  la 
solde  ordinaire.  Il  est  à  la  haute  paye.  Il 
se.  dit  aussi  de  '  Celui  qui  reçoit  la  haute 
paye;  et,  en  cc-«cns,  uVcmploie  principa- 
lement au  pluriel.  LerKcRltes  payes. du  ré- 
giment. 

Paye,  se  dit  aussi  Du  salaire  des  ,ou- 
vriers.  Cet  ouvrier  reçoit  sa  payé  tous  les 
huit  jours. 

Il  se  dit  encore  de  L'action  de  donner  la 
paye.  La  paye  des  soldats  se  faisait  tous 
les  cinq  jours.  La  paye  de  ces  ouvriers  se 
fait  tous  les  samedis.  C'est  aujourd'hui  jour 
de  paye,  ^ 

Paye,  se  dit  quelquefois  de  Celui  qui 
paye.  C'est  une  bonne  paye,  ut^^i^auvaise 
paye.  Il  paye  bien^  il  paye  maU^^^^i^ 

Prov.,  D'une  mauvaise  pa^t  on  tire  ce 
qu'on  peut,  Quand  un  débitcul*  n'a  pas  la 
volonté  ou  le  moyen  de  paj^cr  tout  ce  qu'il 
doit,  il  faut  quelquefois  se  contenter  du  peu 
qu'il  offre  ;  et,  figurément.  Il  ne  faut  pas 
exiger  des  gens  plus  qu'ils  n'ont  la  volonté 
ou  le  pouvoir  de  faire.  ► 

Morte-paye.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  un  soldat  entretenu  à  demeure 
dans  une  garnison,  tant  en  paix  qu'en 
guerre. 

Morte-paye,  se  dit,  par  extension,  à*VTK 
vieux    domestique,    ou  do  quelque  autre 
homme  qu'on  entretient  dans  une  maison, 
sans  qu'il  y-  fasse  aucune  fonctipn,  ni  qu'il 
y  rende  aucun  service  II  Se  dit  également, 
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surtout  au  pluriel,  dç  CcujL^ui  ne  peuvent  V 
pas  payer  hrooutribution  h  laquelle  ils  sont  ^ 
imposés.    Il   faut  tenir  compte  des  Aiorlrs-  \ 
payes^  • 

PAYEMENT,  s.  m.  (On  écrit  aussi />a/>-  »'  . 
'^ment  et  Paiment.)  CGTqui  se  ilonne  pour 
acquitter  une  dette.  Vn  payement  en  numé^ 
raire,  en  papier.  Le  payement  de  telle  somme. 
'Ilareçusonpayement.  A'pr^s  le  premier  paye- 
ment. Pour  son  payement.  Pour  compléter,   • 
pour  achever  le  payement.  Donner,  prendre  ^ 
de»  effets  en  payement.  Exiger  le  payement- 
d'une  dette.  Cet  ouvrier  demande  son.payc- , 
ment,.        .   •.       -,  • 

•     Il  se  dit  î^u.4si  de  L'action  do  payer.  Faire    >^ 
un  payement,  i.e  payement  s'en  fit  en  trois 
termes.   Le  jour  du  payement.  Cette  maison 
a  suspendu  SCS  payements. 

PAYEN,  ENNE.  adj..  et  S.  Voyez  PAïpN, 

ENNE.  ■',#'.' 

PAYER,  v.  a.  (Je  payr,  tu  payes,  il  payé, 
ou  il  paie;  nous  payons,  vous  payez,  ils  ■* 
payent, o\\ilspaient.Jcpayais;nous  payions, 
\()us  payiez,  ils  payaient.  Je  payai.  J'ni  ^ 
payé.  J-cpayerM,  o\\  je  paierai  ou  pairai. 
J e payerais iow  je  paierais ùw  pair ais.  Paye, 
-payez.  Que  je  paye';  que  vous  payions,  que 
vous  payiez,  qu'ils  payent.  Que  je  payasse.      • 

une 
h  ose. 
Payer  mille  écus.  Payer  ce  qu'on  doit  à  son 
créancier.  Je  lui  ai  payé  une  forte  somme..  ' 
/(  me  doit  encore  tout,  il  ne  m'a  pas  payé  un 
sou. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui  h  qui 
on  doit.  Payer  ses  créanciers.  Payer  wn/war- 
chand.  Payer  ses  domestiques.  Payer  cnrs  ou- 
vriers. Il  paye  S^es  ouvriers  à  la  semaine,  au 
mois,  à  Vannée.  Il  m*a  payé  avec  des  mar- 
(Jiandises,  en  marchandises :'^e  l'ai  payé  en 
or,  en  argent,  en  espèces,  m  j)apiér^  Payer 
les  troupes.  Le^s  bons  ouvriers  ne  se  peuvent 
trop  pau^  Il  a, été  h'icn^payé  de  sa  peine.  '. 
Enfin  jïïyne  suis  fait  payer. 

Se  faire  bien  payer.  Vendre,  cher  ses  Jcr-    •= 
•  vices,  son 'travail.  Cet  ouvrier  travaille  biçn, 
mais  il  se  fait  bien  payer^.  .  \  '    ' 

Se  faire  payer.  Vendre  ses  services;  tirer 
un  profit  de  fonctions  rpii  doivent  être  gra- 
tuites. Il  n'a  pas  eu  cette  place  pour  rien, 
son  protecteur  a  eu  la  bassesjs'e  de  se  faire 
payer.     • 

Payer,  se  dit  encore  en  parlant  Dp  la 
chose  pour  laquelle  on  doit.  Pat/cr  dMmor- 
chandises.  Payer  une  étoffe,  fout  ce  qu'il 
prend,  il  le  paye  argent  comptant,  il  le  paye 
comptant,  il  le,  paye  à  la  Sninute.  Payer  les 
gages,  les  appointements.  Payer  les'  intérêts, 
les  arrérages  et  le  principal.  Payer  l'amende. 
Payer  la  folle  enchère.  Payer  unejpension. 
Payer  les  loyers  d'une  maison.  Payer  le  dîner. 
Payer  l'écot.  Payer  sa  fête.  Payer  sa  bien- 
venue. Payer  sa  part.  Payer  sa  quote-parti 
payer,  le  prix  c&fkenu. 

Pop.,  Payer  pinte,  chopine,  bouteille  à  . 
quelqu'un.  Mener  quelqu'un  boire  au  ca- 
baret, et  payer  pour  lur. 

billet,  une  lettre  de  change,  etc..  Payer  la 
somme  portée  dans  une.  obligation,  etc.    ' 

Fig.,  Payer  le  tribut  à  la  nature,  Mou- 
fir.  Payer  le  tribut  à  la  faiblesse  humaine. 
Avoir  quelqu'^une  des  imperfections,  com- 
mettre quelqu'une  des' fautes  auxquelles 
l'espèce  hinnaine  est  sujette. 

Fig.  et  fam..  Payer  les  violons,  F&irc  les 
frais  d'une  affaire  dont  .un  autre  tire  tout 
le  profit. 

Prov.  et  fig.,  Il  en  payera  les  pots  cassés^ 
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PAYEUR  — '  PAYS 


>:■: 


On  fera  retomber  sur  luj^  jo  dommage,  la 
perte;  on  «'on  vengera  sUr  lui.^ 
/'  PrQV.,  Les  battut  j^y/jdt  l*amende,  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  à  une  répara- 
tiort,  8ont  réprimandés,  condamnés,  mal- 
frai  tfs  de  nouveau. 

ï'ig.  el  pâr^^^Tiondce,  Il  le  payera,  80  dit 
Pour  exprimer  qu'oui  trouvera  moyen  do  i^ 
venger  du  déplaisir,  de  Tinjuro  qu'on  a  re- 
çue de  quclqû^in.  ^(  m'a  fait  un  mouvait 
:  tàur,  il  m'a  rendu  ^m  viauvait  office,  mait 
il  me  le  payera.  Dans  lé  mémo  sens,  oi;!  dit 
familiéremejit,  /(  le  payera  plus  cher  qu*au 
marché,  il  me  le  payera  au  double.  > 

Payer,  9'eipploie  aussi  absolument.  Il  te 
(h' fendait,  il  refusait  de  payer.  Il  a«  fallu 
•payer.  Il  a  été  condamné  à  payer,  Cett  un 
homme  qui  n'aime  pat  à  piayer,  J*a(  été 
jDblifjé  de  payer  pour  lui,    ^    x     j»,  '4^-^*    • 

Se  pnyêrpar  teg  maint.  S'indemniser  sur 

ce  qu'on  a  en  sa  possession,  et  qui  appar * 

'  thent  au  débiteur.'  '   -,'  vi,.v;\.<;\-:  ■;:V';';^'V'-'":^- ■■■;;_ 

Cela  est  à  payer,  cela  ne  te  peut  payer; 
*  se  dit  De  ce  qui' est  excellent  dans  son 
genre,  très  agréal)le,  ou  très  curieux.  Ce 
tonle^à  est  excellent,  il  ne  te  peut  payer. 
Cest  un  plaisir  qui  ne  te  peut  payer.  Cet 
homme  est  à  payer  pour  ton  originalité. 

Fig.,  Payer  pour  In^utret,  Être  seul  piml 
d'une  faute  commune  à  plusieurs.  Il  a  payé 
^pour  tous  let  dutret. 

Prov. ,  Payer  ric-^-ric,  Payer  avec  lésl- 
norie,  s'acquitter,  mais  en  payant  le  moins 
qu'on  peut.  Il  n*est  pat  généreux,  il  paye 
ric'à-ric;  et  Faire"" payer  ric-à-rie.  Faire 
payer  tout  ce  (ïul  est  dû,  sans  grâce,  ni  re- 
mise. C'ett  un  homme  qu'il  faut  payer  rie- 
à-ric.  . 

Prov.  et  fig.,  Payer  en  monnaie  de  tinge, 
en  gambades.  Se  moquer  do  celui  &  qui  on 
dpi f,  et  ne  le  point  payer, 

Prov.  et  fig.,  Payer  en  même  monnaie, 
lléndre  la  pareille.     .  » 

Prov.,  Qui  répond  paye,  On  est  obligé  de 
payer  ^bur  celui  dont  on  s'est  rendu  cau- 
tion. Il  se  dit  au  propte  et. au  figuré. 

Prov.,  //  faut  payer  ou  agréer,  Quand' on 
doit,  il  faut  donner  de  l'argon}  ou  du  moins 
de  bonnes  paroles.    V  <♦    » 

Payer,  se  dit  quelquefois  Des  personnes 
ou  des  choses  qui  sont  sujettes  à  quelque 
imp*ôt,  qui  doivent  quelque  droit.  Ce  nwir- 
chand  paye  cent  franct  de  patente.  Ce  pro-^ 
priétairejpaye  mille  franct  d'impositions*  Ce 
'  département'paye  tant  de  éontribulions.  Cette 
marchandise  paye  tant  à  la  douane.  Vhec^ 
tolitre  devin  paye  tant  d'entrée.       ,      -  ' 

Payer,  s'emploie  aussi  figurément,  of  si- 

*gnifie.  Récompenser,  reconnaître.  On  a  bien 

payé,  mal  payé  ses  services,  ses  soins.  Rien 

ne  peut  payer  une  telle  marque  de  dévoue'» 

ment,  tl  n'a  pas  seulement  payé  cette  belle 

action  d'un  coup  d' œil f  d^une  parole  ftht^ 

teuse.  Je  suit  attex  payé  par  le  plaisir  de 

vous  avoir  obligé.  L'amitié  ne  se  paye  que 

.  par  l'amitié.  Un  tel  service  ne  saurait  se 

payer  que  par  une  reconnaissance^ternelle. 

-   ir  signifie  quelquefois,  Dédommager.  Ce- 

[.  moment  de  bonheur  la  payé  dé  toutes  tes 

peines. .  .        '  .  ■      * 

Il  signifie  aussi.  Obtenir,  acquérir  quel- 
que chose  par  un  sacrifice.  Il  a  payé  de  sa 
liberté,  àe  sa  vie,^  de  son  sang,  un  court 
instant  de  plaisir,  La  gloire,  la  fortune  lui 
a  fait  payer,  lui  a  bien  fait  payer,  lui  a 
fait  payer  bien  cher  ses  faveurs,   ■'oy^i^f- 

.  ^  Il  signifie  jausgi  quelquefois.  Punir.  On 
Va  payé  de  son  insolencei^  Il  a  été  payé  de 

^  tms  set  crimes,  y  .-i^         v.      v    .  , 


1  • 

h'am.,  Il  a  étif  bien  payé  dej^injure  qu'il 
lite,  de  l'insulte  qu'il  a  faite,'l\  en  a,été 


F 
a  dite, 

ibien  puni,  on  s'en  est  bien  yengé  sur  lui; 
et  absolument,  Il  a  été  payé.  Il  a  reçu  son 
fait,  j|r  a  reçu  cki  qu'il  méritait.  . 

Payer,  si^fhlfio  encore.  Expier.  /(  a  payé 
de  sa  tète  Hfi  si  grand  forfait.  Il  a  payé  sa 
scélératesse*  Vous  payerez  cette  injure. 

Payer ^  au  figuré,  se  construit  avec  la 
préposition  De  dans  un  certain  nombre  de 
phrases  faites. 

Payer  de  belles  paroles,  No  donner  satis- 
faction qu'en  parolçs.  On  dit  dans  lo  mémo 
sèhs,  Payer  de  mots.       -  ^  ^ 

Pa^yer  d'ingratitude.  Manquer  de  recon- 
naissance pour  un  bieiilait  reçu.  ,>^' 

Payer  quelqu'un  de  retour,  Reconnaître 
ses  procédés  ou  ses  sentiments  par  des  pro- 
'  cédés  ou  des  sentiments  pareili".' 

Payer  de  raisons.  Donner  de  bonnes  rai- 
sons Jur  les  chos^  dont  il  s'agit.  On  dit 
en  soni^  contraire,  Payer  dé  mauvaises  rai' 
^ons.  '.■■   •'•■.>\s/-     ^■'  V*'  .■■■    '.■ 

Se  payer  de  raisons,  jSo  rendre  aux  rai- 
sons qu'un  autre  allégué.  -  x     «k/ 

Payer  d'effronterie.  Soutenir  effronltément 
un  mensonge,  se  tirer  d'un  mauvais  pas  par 
cfTronterie.    ,■  '  -.  '^ 

Poyer  d^ audace,  Faire  si  bonne  conte- 
nance, que  par  là  on  arrête,  on  intimide 
sçs  ennemis.  >  - 

Payer  de  sa  personne,  S^oxposer  dans  une 
occasion  dangereuse,  et  y  bien  faire  son 
4o>'oir.  C'est  un.  homme  brave,  et  qui  a  payé 
de  sa^pertonne  en  cent  occationt.  Il  signifie 
aussi,  Agir  par  soi-même  dans  les  occa- 
sions qui  le  demandent.  Cette  compagnie  a 
un  chef  qui  tait  au  besoin  payer  de  ta  per* 
tonne*  ~ 

/(  paye  de  bonne  mine,  il  ne  paye  que  de 
mine,  8C  dit  D'un  homme  de  peu  de  mé- 
rite, mais  d'une  bell^eprésentation. 

Il  ne  paye  pat  de  miné,  se  dit  D'un  homme 
dont  l'apparence  est  chétive  ou  disgracieuse. 

Payé,  ée.  part,  pasii^.  Une  tomme  payée, 
pet  créanciert,  det  ouvriers  payés.  De  la 
marchandise  payée.  U^e  lettre  de  charge 
payée,    ■  '•<;       ■■^•' :■  v^,.  :;■,-. ^.^:,.^v;;:^  *  ■  ■■ 

Subst.,  Plus^ayé  :  voy0z  Plus... 

Ceïa  est  bien  payé,  n*ett  pas  payé,  se  dit 
D'une  chose,  d'une. marchandise  dont  on 
donne  tout  ce  qu'elle  vaut,  ou  dont  on 
n'oîTfro  pas  la  valeur.  Vv        :      : 

Prov.,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  Pour 
exprimer  qu'on  ne  payera  que  ce  qui  sera 
rigoureusement  dû  pouir  le  senrico  rendu, 
ou  pour  la  chose  livrée.Aîi^  j^;^-^:  i>H'  -v 

Prov.,  Je  s%Us  payé  pour  cetà,  J*ai  fait,  à 
mes  dépens,  Tef  périence  de  ce  que  telle 
chose  «  de  dangereux,  do  nuisible,  de  dés- 
agréable. Je  ne  retournerai  plus  dans  cette 
maison,  je  suis  payé  pour  cela.  Il  rie  M- 
quentera  plus  ces  étourdis,  il  est  payé  pour 
cela.  On  dit  de  mémo.  Il  n'est  pas  payé 
pour  aim^  cet  hinnme,  pour  se  fUr  à  cet 
hommes 

PATBUR,  EIJ8B«  ë.  Celui,  celle  qui  paye. 
C'est  un  bon  payeur ^  c'est  une  mauvaise 
payeuse. 

Payeur,  se  dit  aussi  d*Un  homme  chargé 
"  par  son  emploi,  par  soiU  office,  de  payer  des 
dépenses,  des  traitements;  dies  rentes.  Il 
était  payeur  de  l'etrmée.  Payeur  division^ 
naire.  Il  est  payeur  à  la  trésorerie.  Son  père 
était  payeur  des  rentes  à  l'hôtel  de  vilû. 

PAYS.  s.  m.  Région,  contrée.  Bon  pays. 
Pays  à  blé.  Paye  de  boie.  Pays  de  chatte. 
Pays  gras,  maigre,  riche,  stérile,  fertile, 
inculte,  abondant.  Pays  montueust,  monta' 
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gneux,  marécageux.  Pays  ouvert.  Paynhaud 
froid,  humide.  Mauvais  pay t.  Iieaupa)j%,i^' 
payé  éhrangert.  Let  payt  lointains.  /'<,,.,. 
ruiné,   détolé.   Payt  peuplé.    Pays  défera 
Payt  perdu.  Je  ru  iuitjamait  allé  dant  ce 
payt'là   Je  lui  ferai  vider  le  pays,  jp  /^ 
ferai  tortir  du  payt.  Il  a  bien  vu  du  pam 
bien  fait,  bien  parcouru  du  pays.  H  a  vitUé' 
parcouru  tous  let  payt  du  monde.  L'hmmi 
est  le  même  en  tout  payt.  Courir  le  yaut 
Aller  par  le  payt.  Iteconnaitre  le  pays,  s' fiai 
bituer  dant  un  payt.  Il  a  fait  celle  tarif  à 
vue  de  payt.  Let  gent  du  payt  m'ont  assuré 
cela.  )Iaut  payt.  Bat  payt. 

Payt  plat,  payt  de  plainet,  par  opposition 
à  Pays  montueux;  et  Plat  payt,  La  cànipa- 
gnc,  par  opposition  aux  lieux  fortifies. 

Pays,  se  dit  quelquefois  Des  habitanis 
mêtnes  du  pays.  Chaque  payt  a  tes  usages, 
tet  mœurt,  tet  habitudet.  Telle  ett  k  rou- 
tume,  tel  ett  l'utage  confiant  du  pays.  Vayt 
riche,  florissant.  Payt  catholique,  payt  pro- 
téttanC.  Payt  civilité.      ^ 

Payt  d'étatt,  so  disait  Dos  provinces  de 
Franco  où  les  impositions  étaient  conson- 
tiqs  et  réparties  par  rassemblée  des  étais; 
Pays  d'élection,  de  Celles  où  il  y  av^ji  des 
généralités  et  des  élections  établips,  et, 
Pays  d'obédience,  dc-Collès  où^lepapc  nom- 
mait à  certains  bénéims. 

Pays  coutumier,  se  disait  Du  pa^'s  ou  1  on . 
suivait  une  cof^tume  provinciale  ou  locale; 
et,  Pays  4fpdfoi(  écrit,  Du  pays  où  l'on  cu- 
vait le  dym'romain.  • 

À  Paris  >  Le  pays  latin ,  Le  quartier  où 
sont  1&  plupart  dos  collèges. 

Le  pays  de  sapience,  La  Normandie. 

Les  Payg'Bas,  La  Belgique  et  la  Hol- 
lande. *         ' 

.Prov.  et  fig..  Pays  de  cocagne,  Pays  ou 
tout  abonde  jp  où  l'on  faH  bonne  clicrc  à 
bon  marché. 

Vin  de  pays,  Vin  recueilli  dans  le  canton  : 
cela  80  dit  d'Un  vin  qui  n'est. pas  dé  la  prc^ 
mière  qiialité,  qui  n'est  pas  d'un  vij,'noblc 
tameux.  Voilà  d'assex  ,bon  vin  pour  du  vin 
de  pays.  ./■  ^J^:-!'^''-  ./     *  ^  • 

Gagner  pay^,  Avancer,  faire  du  chemin. 
La  nuit  vient,  gagnons  pays.  ' . 

Pop.^  Tirer' pays.  S'enfuir,  s'évader» 

Eli  teripos  de  Guerre,  Battre  le  pays,  Ex- 
plorer, reconnaître  le  pays.   - 

Battre  du  pay  s, Voir,  parcourir  beaucoAip 
do  lieux  différents;  et,  proverbialement  et 
^figurémeni.  Traiter  beaucoup  de  sujets  dif- 
férents. ^  ;  • 

Voir  du  pays,  Voyager.    ^  , 

Prov.  et  fig. ,  Faire  voir  du  pays  à  une  per- . 
sonné,  Lui  donner  bien  de  l'exercice,  bien 
de  la  pQine,  lui  susciter  boaucoup^'cnibar- 
ras. 

Ffg.  et  fani.,  Savoir  la  carte  du  pays,  Con- 
naître les  gens  avec  qui  on  a  à  vivre. 

Prov.,  Être  en  pays  de  connaissance,  Se 
trouver  parmi  des  gens  do  sa  connaissance. 
Il  s'applique  aussi  en  général  à  toutes  les 
choses  que  Ton  connaît.  ^ 

Prov.  et  fig.,  Parler,  juger  à  vue  de  pays, 
Parler,  ^iiger  d'après  un  premier  aperçu, 
et  avant  d'avoir  ^approfopdi  les  choses.  * 

Prov.,  De  quel  pays  venez-vous?  se  dit 
À  une  personne  qui  ^ignore  quelque  chose 
que  tout  lo  monde  sait.  ''^      ^ 

Fig.,  Un  pays  perdu.  Un  lieu  où  il  y  ^ 
peu  de  ressources;  et,  particulièrement,  Un 
quartier  éloigné  du  centre  des  aff^ires^ct 
de  la  société.  Vcfits  habitez  un  pays  perdu. 
Il  s'est  allé  loger  en  pays  perdu.  ^^ 

,  PAYS,  signifie  aussi,  Patrie,  lieu  de  na»- 


^ 


«ance.  Il  s'entend  duel 
hL  lequel  on  est  lié 

Snci,  de  la  coptré 
^Hsnaissance.  Payin< 
Lys.  Mourir  pour  let 

[a  (dnire  de  ton  payt. 
,mr  du  payt.  Uefen 
Il  n'est  jamais  tortiéi 
yay^.  Hetourner  dans 
l'accent  de  ton  pay  t.  I 
lit  sont  du  mime  payt. 
Mys.  nennet  ett  ton\ 
pvYK,  dansl'acccpt 
ploie  quelquefois  sai 
ycrire  au  payt.  Rece 
'  pays.  Hetourner  au  | 
'•xirplé  dans  cette  ph 
du  pays,  le  mal  dupa 

ujalade ,  parce  qu'on 
pays,  ei  qu'on  désire  V 

"  prov.  et  ng.,  Nul 
yays,  rn  homme  do 
ment  inoins  consldér( 

leUFH.    ^        ' 

prov.  et  fig..  Cet  i 
7m!/.v.  I f  est  bien  simf 
ment  l'out  êtes  bien  de 
P-avs,  s'emploie  q\ 
Us'modernet  ont  déa 
df  nouveaux  payt,  da 
renvoyer  cela  au  pay 

IVvYs,    signifie  qi 
ment ,  Compatriote  ; 
l'ayxe.  (''est  mon  pat 
■lionjour,  payt.  Elle 
yà^ixes.. 

PAVSA(iK.  S.  m. 
Ion  Vfjit  (l'un  seul 
ynili'iiic,  un  riche  pa 
ye  ï'nyaaye  riant.  L 
cieni  sur  les  bordt  d 

Il  se  dit  aussi  d' 

sente  un  paysage.  Cîr 

unpnijsayedetel  peii 

l'nijxai}e  à  la  gouachi 

■  de  paysage. 

Il  se  (lit  encore 
'  qui  a  pour  objet  la 
sa^'es.  /(  étudie  le 
'bien  dans  le  paytai 
pnysnye.  Peintre  de 
saye. 

PAYSAGISTE.  S.j 
paysages.  Il  ett  bi 

paysan;  anme| 

village,  de  campaj 

'  -  pnurre  pay  tan.  I7i 

paysanne.  Let  gen\ 

,     paysan.  C'ett  un 

ma  maison  de  cai 

ditHe  de  Suéde  l'oH 

("est  un  pay  tan, 

d'un  paysan,  d'w 

huMune  rustro,  il 

,   manières  et  dans 

A  LA   PAYSANNE.I 

«les  paysans.  Être 
bille r  en  masque  à\ 
la  paysanne. . . 
^   PAYSAXWÉRIl 

nières,  mœurs  del 
tannerie.  Il  est  p( 


'PÉAGE.  8.  m. 

personnes,  les  ai 
ifour  leur  pi 

P*>nt,  surunorivj 
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-inco  II  «'entend  duolquefols  de  Toul  l' fttat 
Hiis  lV(iucl  on  cétTié  ;  et  quckiiicfols  de  La 
;  '  vincr,  de  la  co/itrée,  de  1^  ville  où  l'on  a 
uns  naissance.  Payt  natal.  La  France  est  mon 
va)iK  A/ourir  pour  le  ialu^  de  ton  payt,  pour 
la  ffi'tire  de  ton  payt.  Aimer  ton  payt.  L'a- 
mour du  payt.  Défendre,  tauver  ton  payt. 
Il  n'etl  jamait  torti  ée  ton  payt.  QulUertpn 
vaiis.  Hetourner  dant  ton  payt.  Il  a  encore 
r accent  <ie*on  payt.  De  quel  payt  itet-vout  ? 
Ils  tont  du  mime  payt.  La  Bretagne  était  ton 
payt.  nennet  ett  ton  payt.      ^ 

p.vYH,  dans  l'acception  qui  précède,  s'em- 
ploie quelquefois  sans  adjectif  possessif. 
y c rire  au  pajt.  Recevoir  det  nouvellet  du 
uap.  Hetourner  au  payt.  Il  est  familier, 
(xw'pté  dans  cctto  phrase.  Avoir  h  maladie 
du  pays,  le  mal  du  payt,  Être  triste,  abattu, 
iiialii<U\  parce  qu'on  est  éloigné  do  son 
pays,  t^i  (ju'on  désire  vivement  d'y  retourner. 

-  l»rov.  et  fig.,  Nul  n'ett  prophète  en  ton 
pays,  l'n  homme  de  mérite  est  ordinaire- 
ment moins  considéré  dans  son  pays  qu'ail- 

It'urH.   '       '       "",  '    • 

prov.-ct  fig.,  Cet  homme  ett  bien  de  ton 
^mî/.y,ilestbien  simple,  bien  crédule.  Vrai- 
ment l'o  ut  êtet  biende  votrepayt,  de  croire...' 

Pays,  s'emploie  quelquefois  figurément. 
iesmodernet  ont  découvert  dant  let  teiencet 
dfnonreauxpayt,  det  payt  inconnut.  Il  faut 
renvoyer  cela  au  payt  det  chiméret* 

Pays ,  signifie  quelquefois,  populaire- 
nii'nt ,  Compatriote  ;  et  il  lait  au  féminin , 
l'ayxe.  C'est  mon  payt,  e'ett  un  de  met  payt. 
iinnjour,  payt.  Elle  ett  allée  atec  une  de  tet 
pàyxes.. 

PAYSA<iK.  8.  m.  Étendue  de  pays  que 
Ton  vuil  (l'un  seul  aspect.  Voilà  un  beau 
paiixdfie,  un  riche  paytage.  Agréable  paysa^ 
ge  l'nynnye  riant.  Il  y  a  det  paytaget  déU- 
cicui  sur  les  bordt  de  la  Seine,  de- la  Loire.. 

Il  st;  dit  aussi  d'Un  tableau  qui  repré- 
senta un  paysage.  Grand,  pelitpaytage.  C'ett 
unpnijsagedetel  peintre.  Il  fait  des  paytaget. 
l'nysane  à  la  gouache,  à  l'aquarelle.  Tableau 
■  de  paysage. 

Il  so  (lit  encore  Du  genre  de  peinture 
qui  a  pour  objet  la  représentation  des  pay- 
sa^'c^s.  il  étudie  le  paytage.  Ilréuttit  trèt 
'bien  dans  le  paytage.  Il  ne  travaille  qu'en 
pnysfKje.  Peintre  de  paytage .  Peindre  le  pay- 
sage, .  .  * 

PAYSAGISTE.  8.  m.  Peintre  qui  fait  des 

psiyHuges.llettbonpaytagitte.  : 

PAVSAX;  ANME.  s.  Homme,  femme  de 
village,  de  campagne.  Un  bon  paytan.  Un 

-  pauvre  paytan.  Un  riche  paytan.  Une  belle 
paysanne.  Let  gent  de  guerre  vivent  tur  le 
Vfiysan.  G' ett  un  paytan  du  village  où  flai 
ma  maison  de  campagne.  Il  y  a  dans  la 
diiHe  de  Suéde  l'otdre  det  paytant. 

<''est  un  paytan,  un  grot  paytan,  il  a  Vair 
d'un  paytan,  d'un  franc  paytan.  C'est  un 
lioMiine  rustre,  impoli,  grossier  dans  ses 
muFiicTcs  et  dans  son  langage. 

A  L\  PAYSANNE,  loc.  adv.  À  la  manière 
'l<;s  paysans.  Être  vêtu  à  la  pay tanne.  S'ha- 
^l^llerenmatque  à  lapaytanne.  Une  dante  à 
^(i  paysanne. 

•^  PAYSANNERIE,  s.  f.  Condition,  ma- 
nières, moeurs  des  paysans.  Franche  pay- 
sannerie. Il  est  peu  usité.  ,      / 

■  -PEA  .       . 

•''  ,.      ■'  '  "        '■     .     '    ■■•         ■•  ■      ■    " 

■i^EAGE.  8.  ni.  Droit  qui  se  lève  sur  les 

PJTiionnes,  les  animaux,  les  miurchandiscs, 

pour  leur  passage  sur  un  chemin ,  sur  un 

P<^nt,  surune  rivière,  etc.  Prendre  le  péage. 


PAYSAGÏÎ  —  PKAUTRE 

payer,  acquitter  le  péage.  Cela  ne  doit  p\int 
de  péagf.  '  .     • 

H  so  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  paye  le 

droit  de  passage.  /(  faut  arrêter  au  péage. 

_    PÉAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  l(#péage. 

PEAU.  s.  f.  Membrane  qui  enveloppe  et 
couvre  Qxtérieiirement  U)uteH  les  parties  du 
corps  de  l'homme  et  des  animaux.  i.a  peau 
de  l'homme.  Avoir  la  peau  dure,  épaiste , 
tendre,  déliée,  noire,  bité,  blanche,  belle,'vi- 
laine,  ridée,  téche,  rude,  douce,  fine,  unie, 
huileute,  couper otée.  Ce  coup  n'a  fait  qu'ef- 
fleurer Id  peau.  Il  a  la  peau  éraflée,  égrati^ 
gnée,  déchirée,  emportée:  La  peau  du^front, 
du  vitage,  de  la  langue,  det  mains,  dt{  ven- 
tre.  La  peau  d'un  animal.  Le$  quadrupédet 
tnt  la  peau  couverte  de  poils,  let.  oiseaux  de 
plumet,  et  les  poittont  d'écailtet.  Let  terpéntt 
changent  de  peau,  dépouillent  leur  vieille 
peau.  Let  terpéntt  ont  la  peau  mouchetée, 
tavelée.^  Let  poret  de  la  peau.  Sa  peau  ett 
comme  un  crible.  Cette  boitton  porte  légère' 
ment,  fortement  à  la  peau.  '-•/'■. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement,  Des 
parties  de  la  peau  qui  sont  flasques  et  pen- 
dantes. I\  a  de  grandet  peaux  qui  lui  pen- 
dent au  rnenton,  ^  /    .,  ; 

Maladiet  de  peau,  de  la  peau,  Colles  qui 
altèrent  la  peau.  Le  toufre  ett  employé  avec 
tuccét  dans,  let  maladiet  de  la  peau. 

Prov.  et  fig. ,  Let  ot  lui  percent  la  peau, 
il  n'a  que  la  peau  et  let  ot,  il  a  la  peau  collée 
tur  let  ot,  se  dit  D'un  homme  ou  d'un  ani- 
mal fort  maigre.  * 

Fam.,  H  ett  grat  à  pleine  peau,  se  dit 
D'un  hoininc  oii  d'un  animal  extrêmement 
gras. 

Fig.  et  fam..  Il  crève  dans  ta  peau,  Il  est 
gras  à  pleine  peaii,  à  ne  plus  tenir  dans 
H(^s  habits.  Cela  se  dit°au.ssi  D'un  homme 
qui  a  quelque  grand  dépit  qu'il 's'efforce 
dt>  renfermer  en  lui-même. 

Fig.  et  fam.,  Il  ne  taurait  durer  dant  ta 
penu,  seXdit  D'un  homme  inquiet,  agité, 
tourmenié  par  quelque  désir. 

Fig.  et  fam.,  Il  ne  tient  pat  dant  ta  peau, 
Il  est  plein  de  joie,  d'orgueil. 

Fig.  et  fam.,  Vout  avez  beau  faire,  il^ne 
changera  jamait  de  peau,  il  mourra  dant  ta 
,peau.  Il  ne  changera  point  de  mœurs,  il 
ne  se  corrigera  point.  On  dit  dans  le  même 
sens,  /(  mourra  dant^  la  peau  d'un  intolent, 
d'un  effronté,  d'un  fat,  etc,  , 

Prov.  et  fig.,  Dant  ta  peau  mourra  le  rc;- 
nard,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  rusé, 
et  pour  faire  entendre  qu'il  ne  se  corrigera 
pas.  Qn  dit  de  même,  en  parlant  D'un  mâ- 
chant homme,  Le  loup  mourra  dant  ta  peau. 

Fig.  et  fam.,  Jenê  voudrait  piat  être  dant 
ta  peau.  Je  ne  voudrais  pas  être ;à  sa  place, 
dans  la  position  fâcheuâe  ou  périlleuse  où 
il  se  trouve.  '  \^^ 

Prov.  ^t  fig.,  La  peau  lûLdéman^^^  dit 
D'une  personne  qui,  sans  aucune  nécessité, 
s'expose  à  se  faire  battre. 

Peau,  ée  dit  aussi  Du  simple  épiderme, 
de  la  première  peau.  Cette  femme  t' ett  ter- 
vie  d'une  drogue  qui  lui  a  enlevé  la  peau. 
Cette  maladie  lui  a  fait  faire  peau  neuve- 

Peau,  se  dit,  figurément  et  famifièrer 
ment^  dans  plusieurs  phrases,  pour  signi- 
fier, La  personne  même  dont  on  parle.  Faire' 
bon  marché  de  ta  peau.  Prodiguer  sa  vie, 
s'exposer  au  danger,  aux  coups,  sans  néces- 
sité. Craindre  pour  ta  peau,  avoir  peur  pour 
ta  peau,  ménager  sa  peau.  Craindre  les 
coups,  le  danger,  éviter  de  s'y  exposer. 
Avoir  toin  de  ta  peau ,  Se  dorloter ,  avoir 
soin  de  sa  personne.  Vendre  bien  ct^r  ta 
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peau,  S^  bien  (h'fondre  contre  ceux  par  qui 
V(m  est  altaqiK'.  Ha  été  heureux  d'en  rap- 
porter ta  peau,  "Il  a  êtcVhcurcux  de  revenir 
sain  et  sauf  d'une  occasion  dangereuse.  Je 
ne  veux  point  me  charger  de  votre  j}eau,  Je 
ne  veux  point  me  charger  (le  vous,  je  no 
veux  point  avoir  l'èmbarnis  de  vous  mcnor. 
Ce  dçrnift  exemple  est  populaire. 

Peau,  se  di(  aussi  do  La  dépouille  de  l'a- 
nimal, de  sa  peau  séparée  de  son  corps.  . 
Une  peaud'ojurs,  de  renard,  deHion,  de  tigre;' 
de  loutre,  de  lapiji,  de  mouton,  dé  veau,  dèr^ 
bouc,  etc.  Une  peau  d'anguilA.  Ces  tàuvaget 
soyit  vMhs  de  peaux  de  béteSj,  On  polit  le  bois 
avec  de  la  peau  de  chien  de  Vfier.  Corroyer,, 
apprêter,  appareiller,  maroquine tune  peau. 
Visser,  parfumer  une  peau.  Peau  'musquée. 
Peau  de  senteur.  Peau  d'Espagne.  Gantt  de 
peau. 

Peau  He  vélin,  Peau  de  veau  préparée 
pour  la  reliure  ou  pour  l'impression    Un. 
exeikplaire  imprimé  sur  peau  de  vélin\ 

Peau  crue  ou  verte,  Peau  qui  n'a  point 
^encore  reru  de  préparalion. 

Pea\i  de  bon  aj:>pr^( ,  Peau  .facile  à  pré- 
parer. '     ,* 

Prov.  et  fig.,  Coudre  la  peau  du  renard'       y, 
avec  celte  du  lion,  Joindre  la  (inessc  à  la 
force.         .  '  _         ' 

Prov.  et  fig..  Il  ne  fnûfpas  vendre  la 
peau  de  l'ours  avant  de  l'avoir  pris,  avant  de , 
l'avoir  mis  par  terre,  Il  no  faut  pas  dispo- 
-s^p  d'une"  cliose  avant  de»  la  posséder  ;  il 
ne  faut  pas.  se  flatter  tnjip  tôt  d'un  succès 
incertain.         %  ■ 

Contes  de  Peau-d'âne,  nar  allusion  à  \\n 
vieux  conte  dqnt  l'héroiira  s'appelle  peau* , 
d'âne,  Petits  contes  inventés  pour  l'amu- 
sement des  enfants. 

Peau,  éh  termes  de  Palais,  se  disait  Du 
parcliemin.  Greffier  à  peau  ou  à43'j.>eau: 

Peau,  se  dit  quelquefois  Des  parties  ten- 
dineuses et  coriaces  qui  se  trouvent  dans 
la  viande.  Vout  avez  cru  me  donner  de  la 
viande,  ce  n'eit  rien  qu'une  peau.  Ce  bouilli 
ne  vaut  rien,  il  n'y  a  que  des  peaux. 

Peau,  se  dit  aussi  de  L'enveloppe  qui 
couvre  les  fruits^  les  amandes  des  noyaux, 
les  oignons ,  etc.  La  peau  det  pêches ,  det  ' 
fruitt  à  noyau,  ett  fort  déliée.  Le  raitin  mus- 
cat a  la  peau  dure.  La  peau  des  noix  fraichet 
ejsijort  amère.  La  peau  de  cette  orange  est 
fort  épaitte.   Let  oignons  ^int  couverts  de 
plutieurt  peaux.  Couleur  de  peau  d'oignon. 
Confire  det  abricott  tant  peau. 
■*.  Peau,   se  dit  encore  d'Une   espèce  Wq 
croûte  plus  ou  moins  ééliée  qui  se  forme  • 
sur  les  substances  liquide?bu  onctueuses, 
par  l'épkississemcnt  qui  résulte  de  l'évapo-^ 
ration.  /(  re  forme  une  peau  sur   le  iait 
bouilli,  tur  Vencre,  sur  les  confituret,  sur 
le  fromage,  etc.  c 

PEAUSSERIE,  s.  f.  Commerce,  mar- 
chandise de  peaux.  La  peausterie  est  un 
commerce  fort  considérable  en  France.  On  a 
vendu  beaucoup  de  peausserie  à  cette  foire.  4 

PEjUJSSIER.  s.  m.  Artisan  qui  prépare 
les  peatïx^  pour  en  faire  des  cuirs  propres 
à  certains  usages,  comme  gants,  bourses, 
reliures  de»  livres,  etc. 

En  termes  d'Xnat.,  Muscle  peaussier, 
Miisclê  qui  adhère  à  la  peau,  et  qui,  dans 
plusieurs  animaux,  sert  à  la  reinuer.  DsSis 
cette  locution,  Peauttier  est  adjectif. 

PEAUTRE.  8.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité  que  dans  eette  phrase  populaire,      f 
Envoyer  quelqu' un  au  pe autre  ou  aux  peau- 
trea.  Le  brusquer  pour  le  congédier,    le      , 
chasser.  -  '*       .  .      [ 
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^    PÉBRLVË.  s.  t.  Sorte  de  maladie  épidô- 
roi(|uc  tio:*  vers  à  soie, 

»  *       ' 

'  ♦'  ,■.■"■«■,'. 

PEC.  2)idJ.  m.  Il^i'e^tUsit^  que  danç  cette 
cxpcession,  Hareng  pée,  Hareng  en  caque 
fraicficnicnt  Halé.  MaHgerun  hareng  pee,^ 
PECCABLE.  pdj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  G 'dans  ce  mot  et  dans 
les  suivants.)  Qui  est  capable  de  pécher. 
tout  homme  m  peceable, 

PECCADILLE  S.  t  Betit  péché,  faute  lé- 
^'ôrô.  Sa  conscience  t* alarme  de  la  moindre 
peccadille.  Il  a  renvoyé  son  dome$iique  pour 
une  peccadille.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie. 

PECCANT,  :  A^TE.  adj.  Qui  pèohe.  Il 
était  d'usage  Ibtrefois  dans  cette  phrase  de 
médecine,  Humeur  peceante.  Humeur  qui^ 
pèche  en  quantité  ou  en  qualité.  Évacuer, 
corriger  V humeur  pecoante ,  les  humeurs  peC' 
cantes. 

PECCATA.  s.  m.  Terme  populaire  par  le- 
quel on  dé^ig^e  Uii  âne,  dans  les  combats 
publics  d'animaux. 

Il  se  dit,  iigurément,  d'Un  homme  stu- 
pide,  d'un  sot.  Cest  un  peccata. 

PECCAVI.  8. /n.  Terme  emprunté  du  la- 
tin.  L'aveu  qu'un  péclu^ur  fait  de  sa  faute: 
dqvant  Dieu,  et  le  regret  qu'il  en  a.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  locution  fami- 
lière, Un  bon  peccavi,  Une  bonne  oontri- 
tion,  un  véritable  repentir  do  ses  péchés. 
/{  ne  fiut  à  la  mort  qu'un  bon  peccavi  pout 
être  sauvé..  ^      ' 

>  PÊCHE,  s.  f.  Gros  fruit  à'  noyau,  qui  a 
beaucoup  xl'cau,  et  qui  est  d'un  goût  ex- 
cellent. Pi^c/ie  vineuse.  Pêche  cotonneuse. 
Pêche  pkeine  d'e^àu.  Certaines  pêt/hes  adhérent 
au  noyau.  Pêche  jaune.  Pêche  blanche .*  Pê" 
ehe  violette.  Pêche  hâtive  ou  précoce.  Pêche 
tardive.  Pêche  de  vigne.  Il  y  a  beaucoup  de 
différentes  espèces  de  pêches.  Noyau  dépê- 
che. Le  duvet  de  la  pêche.  * 

Prov.,  ilg.  et  pop..  Un  matelas,  un  cous^ 
sin  rembourré  de  noyaux  dépêche,  Un  ma- 
telas, un  coussin  fort  dur. 

PÊCHE,  s.  f .  Art,  '  exercice,  action  de 
pécher.  Cet  homme  entend  bien  la  pêche,  est 
adroit  à  la  pêche.  La  pêche  à  la  ligne,  aws 
filets.  Aimer  la  pêche.  Se  divertir,  s^amuser 
à  la  pêche.  Avoir  droit  de  pêche.  Un  temps- 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  pêche.  La  pêche  du 
hareng.  Aller,  à  la  pêche  de  la  morue,  de  la 
baleine.  Aller  à  la  pêche  Wus  huttree,  aux 
écrevisses,aux  goujons.  Faire  une  bonne  pê- 
xhe,  une  grande  pêche,  une  heureuse  pêche. 
La  pêche  n'a  rien  valu  aujourd'hui.  Vivre  de 
sa  pêche.  '  -  ■■•         "    '    .••-•  r:),,»^;^^.:^ 

Il  se  dit  aussi  Du  droit  de  pécher.  AwHr 
la  pêche  d'une  rivière.  Avoir  seul  le  droit 
«d'y  pécher;  et,  Affermer  la  pêche  d'une  ri- 
vi^re,  Affermer  le  droit  d*y  pécher.  ♦  %'» .  n 
Il  se  dit  quelquefois  Du  poisson  qu*on 
a  péché ,  ou  même  de  Celui  qu'on  pé- 
chera. Combien  voulex-voui  vendre  votre 
pêche?  Cojfibien  la  pêche  que  vous  allez 
faire?  .  v  ..,  ^■.■:  ■■:j.     ■ 

Pêche  miraculeîuê,  CeUe  qda  flbreilt  les 
disciples  de  j  ésus-GHRisr  sur  Jda  invitation. 
PÊCHE,  se  dit  encore  en  parlant  Des  per- 
les et  du  corail,  qu'on  prend  dans  certai- 
nes mefs.  La  pêche  des  perlée,  La  pêche  du 
corail. 

Il  se  dit  ai#si  en  parlant  Des  marchan- 
dises qu'on  retire  de  l'eau^  lorsqu'un  navire 


^ 


a  fait  naufrage.  La  pèche  du  débris  d'un 
vaisseau.    ^  >      |  ■  ' 

PÉCHÉ.  S.  m.  Transgression  volontaire 
de  la  loi  divine  ou  religtçuse.  Péché  origi' 
nel.  Péché  actuel.  Péché  mortel.  Péché  vé" 
niel.  Péché  d'habitude.  Péché  contre  le 
Saint'E^prit.  L'orgueil  a  été  le  .péché  des 
ànget'févoltés.  La  désobéissance  a  été  le  pé' 
ché  du  premier  hwnme.  Le  péché  de  la 
chair.  Péché  contre  nature.  Péché  de  fragi- 
lité. Péché  grave,  irrémissible.  Péchés  se-" 
crets.  Péché  de  commission.  Péché  d'omis- 
sion. La  rémission  des  péchés.  Faire,  com^ 
mettre  un  péché.  Être  en  péché.  Tomber  en 
péché.  Croupir  dan^  le  péché,  dans  son  pé- 
ché. Être  obstiné  dans  le  péché.  MouriA 
dans  son  péché.  Confesser  ses  péchés,  Plév^  ^ 
rer  ses  péchés,  Ak^wndre  les  péchés.  Donner 
l'absolution  des  ptchés.  Ce  péché  ne  peut 
être  absoUfS  par  un  pouvoir  ordinaire,  Ae- 
mettre  les  péchés.  Pardonner  les  péchés.  Il 
n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  remettre  les  pé- 
chés. Les  circonstances  aggravent  ou  atté^ 
nuent  lés  péchés,  La  charité  efface  les  péchés, 
Jésus-Christ  fil  mort  pour  nos  péchés.  lia- 
chetfr  ses  péchés  par  l'aumône.  .Cela  ne  lui 
a  point  été  imputé  à  péché.  La  Multitude  des 
péchés.  Le  péché  d'orgueil,  d'avarice.  Les 
sept  péchés  capitaux.  Faire  pénitence  de  ses 

péchés,    '*■'■■'    •■■."»'     .V  ?«.',. »îi^^■••.^^■  >'.'':    >■?,:;     "■,..- 

Fam.,  La^deomme(€}>^cii^,  Très  laid.  Elle 
est  laide  comme  le  péché.^      •^  ;    ^ 

Fig.  et  fam.,  Ile  it  sont  dit  les  sept  pé- 
chés mortels ,  Ils  se  sont  dit  l'un  à  l'autre 
les  plus  grandes  injures.  Il  a  dit  de  cette 
femme  les  sept  péchés  mortels.  Il  en  a  dit 
tout  le  mal  possible.  .  ,, 

Fam.,  Péché  mignon.  Mauvaise  habitude 
à  laquelle  on  est  sujet,  et  dont  on  ne  veut 
'  pas  se  défaire.  La  paresse  est  son  péché  nii- 
gnon.      -      :     •.•..,       •     .      ,  ,,.,-,v.: 

-Prov.,  Péché xsuihé  e»  d  demi  pairdùmé. 
Quand  on  a  soin  d'éviter  le  scandale,  le 
mal  en  est  moindre.  On  dit  aussi.  Péché 
avoué  est  àdemi  pardonné. 

Prov:,  Mettre  quelqu'un,  mettre  quelque 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés.  Ne  plus 
s'en  soucier,  ne  vouloir  plus  y  songer. 

Ce  n'eet  pas  un  grsmd  péché,  ce  n'est  pas 
un  péché  irrémissible,  se  diit  Lorsqu'on  veut 
diminuer  quelqu'une  des  fautes  légères  qui 
regardent  le  commerce  de  la  vie. 

Prov.,  A  tout  péché  miséricorde,  signiûe 
tantôt,  Il  faut  «voir  de  rindulgence  ;  tan- 
tôt, Espérez  votre  pardon.  ^'*  ^  '  '  ^  *   ^  •>  * 

Figf.  et  fam..  Rechercher  les  vieux  péchés 
de  queUiu*un,  Beeherdiersa vie  passée,  à 
dessein  ..de  lai'niiire.*  %^!:é%ik:*iyt^^>:=^^k  î^jl^ri"»' 

PÊGflBB.  <jr.  n.  TTfittgresser  la  loi  di- 
vine ou  religieuse.  Pécher  màrtelUmem.  Pé* 
cher  vénieHement.  Pécher  légèrement.  Qui 
fait  telle  chose  pêche.  Eve  fU  pécher  AéUsm. 
Pécher  contre  le  Saint-Esprit.  Pécher  contre 
lescommandevMntsde  Dieu,  contre  ks-eom^ 
maiMlements  de  V Église.  i />^ 

fVrrrr.,  Qui  perd  pèche,  On  esfporté  adon- 
ner tort  à.oelui  qui  perd,  qui  pé  réussit  pas. 

PteRBK,  signifie  aussi,  Faillir  contre  quel- 
que règle  de  'morale.^P^h#r  contre  les  bon- 
nés  mœurs.  Pécher  contre  l'homneur.  Pécher 
contre- U  bienséance. 

n  signifie,  par  extension,  ràlllir  contre 
quelque  autre  règle  que  oe  soit.  Vous  avez 
péché  contre  les  régies  de  Vari.  Cest  pécher 
contre  le  bon  sens,  contre  la  vrsiisemble^nee, 
contre  les  règles  de  la  logique,  de  la  gram^ 
maire,  de  la  versification  Cet  acte  pêche  par 
la  forme,  contre  la  forme,  dans  la  f^rme.  Ce  , 
peintre  a  péché  contre  le  costume*      .   '-' 
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Il  signide    ,aasi  mielquefiji»^  Mal  user 

S 'une  bonne  qualité  ou  d'une  bonno  jm^^^ 
on,  la  porter  trop  loin,  en  avoir  l'excès' 
Il  a  péché  par  trop  de  préfiaution,  par  trou 
de  zélé.  Il  a  péché  pour  vouloir  tfop  hjf^ 
faire,  par  trop  bien  f^ire.  Cela' pêche  par 
trop  de  soin.  Cet  ouvrage  ne  pèche  que  par 
trop  d'esprit,  par  trop  d' ornements.  Cet  écrU 
vain  ne  pêche  que  par  trop  d'exactitude. 

Fam.,  Ce  n'est  pas  par  là  qu'il  j^ehe,  Co 
n'est  pas  là  sori  défaut.  \'ous  ne  direz  pat 
qu'il  manque  d'esprit,  de  prudence;  ce  n'tst 
pas  par  là  qu'il  pêche. 

Ce  vin  pêche  en  couleur,  par  la  couleur 
11  n'a  pas  la  couleur  qu'il  devrait  avoir  nâ^ 
turellement,  ou  iTest  naturellement  un  peu 
louche. 

I»ÊCIIEB^  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  pcN 
che.  Un  beau  pêcher.  Un  espalier  de  pé. 
chers.  Pêcher  franc.  Pêcher  sur  amandier. 
Pêcher  sur  prunier.  Pêcher. à  fleur  double. 
Du  sirop  de  fleuri  de  pêcher. 

Couleur  de  fleur  de  pêcher.  Sorte  do  con-? 
leur  de  chair,  à  peu  près  semblable  à  celle 
des  fleurs  de  pécher. 

PÉCHER.  V.  a.  Prendre  du  poisson  avec 
des  filets  ou  autrement.  Pêcherune  anguille, 
wfi^^ochet,  une  carpe.  Pêcher  du  poisaon 
dans  la  mer,  dans  une  rivière,  dans  un  étang. 
Pêcher  du  poisson  à  la  ligne,  4^  filet,  à  l'é- 
pervier ,  et  absolument,  Pêcher  à  la  ligne, 
au  filet, [etc.       '  ^-'v:  .«■  :■•■:■•:"■•    ;:..'.    ■^'■ 

Pécher  un  étang.  Pécher  tout  le  poisson 
d'un  étang.  Owpêche  les  étangs  de  traitera 
trois  ans.  On  met  les  étangs  à  sic  pour  les 
pêcher.,  '      '_.c 

Prov.  et  fig. ,  Toujours  pêche'  qui  en  prc  nd 
un,  Ce  n'est  pas  perdre  tout  à  fait  son  temps 
que  de  faire  un  petit  gain.  ,        ^    , 

prov.  et  fig.,  Pêcher  en  eau  trouble,  se 
prévaloir  du  désordre  des  afTaires  publiriues 
ou  particulière|«j^ur  en  tirer  son  profit / 
son  avantage.  It  y  \def'  gens  qui/^durant  let 
désordres  -étu^  État,  «e  songent  qu'à  pêcher 
en  eau  trouble.  Il  a  profl^é  du^ésordre  de 
cette  .maison,  dont  il  maniait  les  affaires,  et 
a  péché  en  eau  trouble. 

Fig.,  fam.  et  par  une  espèce  de  .mépris, 
OU  aveg-^ous  péché  cela  ?  oU  êtes^voui  allé 
pêcher  cela?  Où  avez-vous  pris,  où  avez- 
vous  trouvé  cela?  On  dit  aussi  :  Où  avez- 
^vous  péché  cette  nouvelle  ?  Où  péche-t-il  ce 
qu*il  dit  ?  On  dit  de  ménie,  Où  êtes-vous 
allé  pêcher  cet  homme-là  ?  Qui  vous  a  sug- 
géré un  pareil  choix? 

Fig.  et  pop..  Pêcher  au  p(o(,  Prendre 
dans  le  plat  ce  qu'on  veut.  ^ 
'  PÉCHEB,  se  dit  aussi  en^  parlant  De  tout 
ce  qu'on  tire  de  l'eau.  Pêcher  des  perles,  du 
corail.  Pêcher  du  bois  qui  est  emporté  par  lé 
courant  de  Veau,  .  *-  <* 

PAcHÙ,  Es.  part,  passé. 
-  PÊCÉBMB.  s.  f .  Lieu  où  l'on  a  coutume 
de  pécher,  ôa  qui  est  préparé  pour  wn^ 
pèche»;  ,'•>■.  vj^^'-in''"^--* 

FÉCnrô»,  CÉBPE88E.  S.  Celui,  celle 
qtii  eoinmet  des  péchés,  qui  est  sujet  au 
péché,  qui  est  enclin  au  péché,  qui  est 
dans  l'hal^itude  du  péch%.  Tout  homme  est 
pécheur.  Nous  sommes  tous  pécheurs.  P<^- 
cheur  pubHc.  Pécheur  scandaleux.  Pécheur 
endurci.  Pécheur  repentant.  Un  grand  pé- 
cheur. Un  misérable  pécheur.  Convertir  les 
pécheurs.  L'homme  le  plus  saint  nest  qu'un 
pécheur  devant  Dieu.  Une  grande  pécheresse. 
La  péchereue  de  l'Êvmngile. 

Fam.,  Vieux  pécheur,  Vieux  débauche. 

Prov.  et  fig.,  Dieu  ne  veut  pas  la  niàrt  du 
pécheur,  Il  ne  faut  pas  être  inexorable. 
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PfXîHERESfiE,  d'emi'l.;J<^  /fuolqucfois  adjcc- 

;c.|iiont.  La  femme  jiéxhifute  de  l'I^vfii^- 
aite  V  ne  àme  pécher  eue.       \ 

p'f'CllEUR.  s.  ra.  Celui  qtti  fait  jnétier  et 
miWmion  de  pécher,  ou  qui  a  le  goût  et 
riiabitude  de  la  pêche.  Bon,  habile  pécheur. 
.  j'ne  barque  de  p^heuf.  Les  filett  d'un  pé- 
cheur. JÉHU8-CHRWT  a  dit  à  tes  apôtres,  qui 
rtaient  des  pécheurs,  qu'il  les  ferait  pécheurs 
filiijinmes.  Il  est  si  habile  pécheur,  qu'il 
pouYrait  en  faire  métier. 

i: anneau  du  pécheur,  Le  sçcau^  qui  est 

.ipposc  à  coriaincs  expéditions  de  la  cour  de 

Hoine.  Des  brefs  donnés  sous  l'anneau  du 

pécheur.; 
yiartin-pécheur,  martinet-pécheur,  Oiseau 

rcUi'ordro  dos  Passereaux.  Voyez  Martin- 
I>w:iiKi  K,  à  son  rang  alphabétique. 

pfXonE.  S.  i'  li  signifie  au  propre,  Un 
.iniJHjU,  une  béte.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  s'emploie»  plus  ordinairement  au  (i- 

^'uriî,  comme  terme  injurieux,  pour  signl- 

.  lier,  1.' ne  personne  stupide.  C'est  une  grosse 

péci^re,  une  vraip  pécore.  Taisez-vous,  petite 

pi'tnrei  llcst  familier. 

Pi:(:QÙfe>,^f.  Terme  injurieux.  Fcmnic 
S4>U('  et  Imperlîhcnte,  qui  fait  4'entenduc. 
"^  ('ni  une  pecque.  C'est  UM  pecque  provins 
ciali'.  Il  (^st  familier  et  peu  usité. 
'  PFxrroBAl,  A  LE.  adj.  Qui  concerne  la 
.  p  oitrine.  il  se  dit  particulièrement  Des  re- 
1110  irs  propres  aitx  maladies  de  la  poitrihe, 
(irs  poumons.  Julep,  sirop  pectoral. 

Il   signifie  aussi.  Qui  est  bon  pour  la 
poitrine.  Ce  t>in  léger  est  pectoral. 
•  rroii  pectorale ,' Cclïo  que  les  évcques 
^ÀtitvU'ul  sur  la  pojWinc,  p<îttr  marque  de 
•jc^iirs  fonctions.      ^  *        ^ 

Kn  termes  d'Anat.,   Les  muscles  pepto- 
raui>,  ou  Hul)stantivembnt,  Lef  pectoraux, 
Muscles  qui  s'attachent  à  la  pqjltrine.  On 
^  (lit  aussi  substantivement,  Le  grand  pecto- 
ral, le  petit  pectoral.  > 

PKCTORAL.  s.  m.  Ornement  garni  de 
pierres  précieuses  que  le  grand  prêtre  des 
Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

PKCULAT.  s.  m.  Vol  des  deniers  public;^, 
fuit  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  et 
l'administration.  Le  crime  de  péculat.  Être 
ace  tué  de  péculat.  :^v, 

PKtULE.^  S.  m.  Ce  qu'un  esclave  amas« 
sait  par  ses  épargnes,  et  qui  lui  servait 
quchiuefois  à  racheter  sa  liberté.  Cet  es- 
clave avait  amassé  un  pécule  assez  consi^ 
dérable. 

Il  se  dit  aussi  4e  Ce  qu'une  persomtle  en 
puissance  d'autrui  acquiert  par  son  indus? 
trie,  par  son  travail  et  par  son  épargne,  et 
dont  il  iui  est  permis  de  disposer.  Il  avait 
acquis  un  petit  pécule.  Ha  disposé  de  son  pé- 
cule à  iinsu  de  ses  parents. 

il  sij^nifie  encore,  d'une  manière  plus 
^'énërale,  Toute  petite  Jsomme  amassée.  Je 
ne  veux  pas  toucher  à  moff  petit  pécule. 

PÉcu.VE.  8.  t.  Argent  comptant.  Disette 
d^*  pfciW.  Il  est  vieux.      ' 

Pi^:ii:ir\iAlRE.  ad^  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'argent,  qui  consiste  en  ar- 
^'cnt  neine  pécuniaire.  Somme  d'argent  à  la- 
'Hicllc  une  personne  estcondamnee  par  jus- 
tice, en  réparation  de  quelque  faute.  Inté- 
rêt pécuniaire,  Intérêt,  profit  d'argent.  Ce 
n>st  pag  pour  un  motif  d^ honneur,  c'est  pour 
^n  intérêt  pécuniaire  qu^ils  se  sont  brouillés. 
^  PÉcuxiEUX,  EU8E.  adj.  Qui  a  i)eau- 
coup  d'argent  comptant.  Cet  homme  est  pé- 
cunieux,  n'est  guère  péeunieux,  n'est  pas 
i^rt.pécunieux.  Notre  petite  ville  n*est  pas 
fort  pécunieuse.  Il  est  familier. 
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Pl^DAOoiflk.  s.    f.    Terme  didactique.Jr 
Instruction,  éducation  des  enfants,  Lapé-z 
dayogie  est  un  art  fort  important,  qui  exige  \ 


4^*     Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
bien  pédant,  Cette  femme  a  un  mari  pédant, 
^ile  est  tréi  pédante. 

Il  se  dit  aussi  De  l'air,  du  ion,  des  ma- 
nières. Manières  pédantes.  H  parle  d'un  ton 


beaucoup  de  raison,  de  lumières  et  d'expé-   Ç^pédant.  Cela  est  pédant.  Quel  air  pédant! 
rience.  , 

Il  se  dit,  en  certains  pays,  VNjTn  établis- 
sement public  d'édilfàtion.  Instituer,  fon- 
der une  pédagogie.  Chef  4^  la  pédagogie. 
Entrer  à  la  pédagogie.  Il  est  peu  usité. 

Pf:ukiiOiiii}VE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'éducation  des  enfants. 
Système,  méthode,  ouvrage  pédagogique. 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
des  enfants,  et  qui  a  soin  de  leur  éducation. 
Il  fi* a  plus  besoin  de  pédagogue.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens,  et  ne  se  dit  plus  guère  que 
par  dérision. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,,  par  exten- 
sion, de  Celui  qui,  sans- en  avoir  le  droit, 
censure  les  actions  et  les  discours  des  au- 
tres. Cet  homme  est  un  vrai  pédagogue,  un. 
fram  pédagogue,  un  plaisant  pédagogue.  H 
fait  le  pédagogue.  Il  s'érige  en  pédagogue 
du  genre  humain. 

Pl^JDALE.  s.i.  Gros  luyi^u  d*Qrguè,  qu'on 
fait  jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  de  pédales. 
Pédale  de  bombarde,  de  trompette,  de  ciai^ 
ron,  etc. 

Clavierid^  pédales,  La  rangée  des  tou- 
ches que  l'organiste  abaisse  avec  les  pieds 
tiiour  faire  parler  le  jeu  de  pédales. 
7  Pédales  de  harpe,  Touches  de  fer  qui  sont 
placées  an  bas  du  corps  de  la  harpe,  et  qui; 
étîint  abaissées  avec  le  pied,  sfervent  à  faire 
les  dièses  et  les  bémols. 

Pédales  de  piano,  Touèhes  de  bois  qui 
sont  placées  sous  l'instrument,  et. qu'on 
abaisse  àveo  le  pied  pour  inodifiér  le  sbn 
de  difTérenfcs  jnanières.     '  :    ^ 

PûuALB,  s'emploie -aussi,  dans  l'Art  de  la^ 
composition  musicale,  pour  désigner  I^ 
tenue  d'un  même  son  pendant  plusieurs 
mesures,  dans  une  partie,  tandis  que  les 
autres  parties,  sans  cesser  de  chanter^  con- 
tinuent leur  marche. .      ^ 

PÉDALA,  eD| termes  d'Arts  et  métiers,  se 
dit  d'Un  moiKcau  de  bois  plat  que  Fon  fait 
mouvoir  avec  le  pied  pour  communiquer 
la  rotation  à  une  meule,  à  un  tour. 

PÉDANÉ.  adj.  m.  Il  n'était  usitéque  dans 
cette  dénomination,  Juges  pédanés.  Les 
juges  d'une  petite  justice  âubaljteme,  qui 
jugeaient  debout,  n'ayant  point  de  siégé 
d'audience  particulier. 

PÉDANT,  s.  m.  Term0  injurieux  dont  on 
se  sert  pour  désigner  Ceu3c  qui  enseignent 
les  enfants.  Un  pédant  de  collège.  Les  pé- 
dants ont  gdté  cet  enfant. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qi^  affecte  mal  à 
propos  de  paraître  savant,  ou  qui  parle 
avec  un  ton,  avec  un  air  trop  jj^cisif.  C'est 
un  franc  pédant,  un  vrai  pédant,  qui  cite 
à  tout  propos  ies  auteurs  grecs  et  latins.  Il 
n'y  a  pas  moyen  de  souffrir  l'air  décisif  de 
ce  pédant.  .  - 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  affecte  trop^ 
d'exactitude,  trop  de  sévérité  dans  des  baga-^ 
telles,  et  qui  veut  assujettir  les  autres  à  ses 
règles.  Cettejemme  a  pour  mari  un  pédant 
qui  ne  lui  laisse  pas  la  moindre  liberté,  qui 
ne  luipermetpas  le  moindre  divertissement. 
Cet  homme  est  un  pédant  insupportable  qui 
veut  régenter  tout  le  monde,  qui  bldme  ou 
dédaigne  tout  ce  qu'on  fait.  ^ 

Dans  les  deux  sens  qui  précèdent,  il  a 
un  féminin.  Pédante,  Elle  fait  la  pédante. 
Quelle  pédante  insupportable  t. 


PÉDANTERIE,  s.  f.  Terme  de  mépris. 

Profession  de  ceux  qui  enseignent  dans 

Ifs  classes,  /(  n  quitté  la  pédanterie.  llSe 

Cessent  de  la  pédanterie.  Il  est  peu  usité  en 

ce  sens. 

Il  signifie  aussi,  Air  pédant,  manière  pé- 
dante, alTectation.  d'exactitude,  de  sévérité 
dans,  les  chosçs  peu  importantes.  Ce  dis^ 
cours  sent  la.  pédanterie.  Je  hais  la  pédan- 
terie. Il  ne  peut  se  défaire  de  sa  pédanterie . 
Mettre  en  tout  de  la  pédanterie.  H  est  d'unco 
pédanterie  choquante,  ridicule,  insupporta- 
ble, assommante.  Il  y  aurait  de  la  pédante- 
rie à  relever  de  si  légères  fautes.  Sa  pédan- 
terie le  porte  à  contrôler  tout  ce  qu'on  fait 
et  tout  ce  qu'on  dit'.' V 

Il  signifie  encore,  Érudition  pédante.  Ce 
livre,  ce  discours  est  rempli  de  pédanterie, 
ce  n'ett  pas  là  du  savoir,  c'est  de  la  pédan- 
terie. 

PÉDÀNTESQlfE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  du*  pédant,  qui  sent  le  pédant. 
Savoir  pédantesquê.  Air  pédantesque.  Habit 
pédantesque.  Discours  pédantesque.  Phrase 
pédantesque.  Il  a  fait  sur  ce  livre  des  notes, 
des  observations  pédantesques.    . 

PÉDAXTESiiUEMK.Vr.  adv?„P'un  air, 
d'une  manière  qui  sent  le  pédant.  Gronder, 
XaisonJier,  parler  pédantexqAtement.  ^ 

PÉDANTISEB.  v.  i|.  Faire  le  pédant.  /( 
ne  fait  que  pédantiser.  lï  est  familier.  Qn  a 
dit  aussi,  Pédanter. . 

PÉDAXTISME.  s.  m.  Pédanterie  ;  air,  ton, 
caractère,  manièrç  de  pédant.  Cette  lètth, 
ce  \ivre  sent  le  pédanlisme.  Sa  manière  de 
pq^rlerf,  d'agir,  tient  du  pédantisme.  Il  est, 
dajii  la  société,  d'un  pédantisme  qui  révolte 
Uff,  personnes  les  plus  modestes  et  les  ràoins 
susceptibles.      '   ■  v. 

PÉDÉRASTE.  S.  m'.  Ccluiqui  est  adonné 
à  la  pédérastie.        .  ' 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  Vice  contre  nature. 
-  PÉDESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  est 
principalement  usité  dans  cette  locution. 
Statue  pédestre,  Celle  qui  représente  un  . 
homme  à  pied;  par  opposition. à  Statue 
équestre,  célle  qui  représenté  un  homme  à 
cheval. 

Il  signifie  aassi.  Qui  se  fait  à  pied.  Course, 
voyage,  promenade  pédestre.  Exercice  pé- 
destre. Il  est  peu  unité. 

PÉDESTREMENT.  aov.  Il  n'est  usité  que 
dans,  cette  phrase  familière,  A  lier  pédestre^ 
ment.  Aller  à  pied. 

PÉDICELLE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Cha- 
cune àes  subdivisions  d'un  pédoncule  ra- 

•  g%  »  Il     *        ■ 

mine. 

PÉDICULAIRE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Maladie'^édiculaire, 
Sorte  dé  maladie  dans  laquelle  il  s'engendre 
une  ffrande  quantité  de  poux. 

PÈDICuLaire.  s. t.  T.  de  Botan.  Planté 
||ui  croit  dans  les  prés,  les  marais  et  autres 
Mcux  humides.  On  la  nomme  aussi  Herbe 
aojp  poux.  ^* 

PÉDICULE,  s,  m.  r.  de  Botan.  Espèce 
de  queue  propre  à  certaines  parties  des 
'''^ntes..  Le  pédicule  d'une  aigrette,  d'un  nec- 
taire. On  dit  aussi,  en  Chirur.,  Le  pédicule 
d'une  verrue,  etc. 

PÉDICULE,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  pédicule. 
Aigrette  pédiculée.  Tumeur  pi^iculée. 

PÉDICURE.  a(lj.  m.  Il  n'est  usité  que 
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dans  cette  o.x^iTCHHUm,  Chirurgien  pédicure, 
Celui  qui  extirpe  ou  réduit  les  cors,  les  oi- 
gnons et  les  durillons  des  pieds. 

Il  s'cnipluie  aussi  substantivement.  Ceii 
un  habite  pédicurt.  ^ 

1PÊI>ILU%'E.  s.  m.  T.  de  Médoc.  Bain  de 
pieds.  Let  pédiluves  pont  trét  favorabUi  à 
ta  tante.  ) 

Pl^piMA.TE.  s.  m.'  T.  d'Hlst.  lUtt.  II  80 
dit  Des  mammifères  carnassiers  qui  ont  le 
pouce  des  pieds  Je  derrière  écarté  des  au- 
tres doigts,  comme  il  Test  dans  les  singes. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectiveme|ib  Le 
tariyue  est  pédimane, 

PÉDOMÈTEE.  S.  m.  Voyez  Odomètre. 
.  PÉlH>3rcuLE.  s.  m.  T.  de  Botan.  La 
queue  d'une  fleur  ou  d'un  fruit. 

PÉDONCULE,  est  aussi  un  terme  de  zoll^ 
logie,  d'Anatomic,  et  signifie,  Le  support 
d'une  partie  quelconque. 

PÉDOXCULf^,  ÉE.  adj.  T.  de  Botao. 
Porté  par  un  pédoncule. 


PÉDILUVE  -r-  PEINE 
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PÉGASE.  8.  m.  Cheval  fabuleux,  auquel 
les  anciens  poètes  ont  donné  des  ailes ,  et 
qui,  selon  eux,  fit  jaillir  d'unrcoup  de  pied 
les  eaux  de  l'Hippocrëne.  On  ne  met  ici  ce 
aom  que  parce  qu'il  s'emploie  figurément 
dans  plusieurs  phrases  poétiques  ou  rela- 
tives à  la  poésie.  Monter  tur  Pégase,  Faire 
des  vers.  Pégàte  ett  rétif  pour  lui,  ion  Pé» 
gâte,  ett  rétif,  C'est  un  mauvais  poète. 

P^:oASE^  en  Astronomie,  est  Le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  l^éal. 

'    •''     PEH 

PEHLVI.  8.  m.  Nom  de  Ja  langue  parlée 
en  Perse  sous  \tb  dynastie  des  Sassanides. 
Le  pehi^i  ett  un  mélange  de  V idiome  det 
Perses  et  de  celui,  det  Babyloniens. 

11  s^emploie  aussi  adjectivement.  La  (on- 
gue  pehlvie, 

,;      PEI 

PEIGXE.  8.  m.  Instrument  de  buis,  de 
corne,  d'ivoire,  etc.,  qui  est  taillé  en  forme 
de  dents,  et  qui  sert  à  démêler  les  cheveux 
et  à  nettoyer  la  tète.  Peigne  de  huis,  de 
corne,  d*^ivoire,  d'écaillé.  Le  dot  d^un  peigne. 
Peigne  à  deux  côtés.  Les  petites  dénis ,  les 
grottet  dents  d'un  peigne.  Peigne  de  toilette, 
peigne  de  poche.  Se  donner  deux  ou  trois 
coups  de  peigne.  Nettoyer  %sn  peigne.  Bfosse 
à  nettoyer  des  peignes.  Des  peignes  pour  les 
chevaux,  pour  peigner  les  crins  des  chevaux. 

Fam.,  Être  sale  comme  un  peigne ^  se  dit 
D'une  personne  extrêmement  sale. 

Se  donner  un  coup  de  peigne.  Se  passer 
rapidement  le  peigne  dans  les  cheveux^ 

Fig.  et  pop..  Donner  un  coup  de  peigne 
à  quelqu'un.  Le  maltraiter. 
'  Peigne,  se  dit  aussi  d'Une  S4>rte  de  peigne 
courbe  et  à  longues  dents,  dont  les  femmes 
se  «servent  pour  retrousser  leurs  cheveux, 
ou  seulement  pour  les  orner.  Elle  avait  un 
peigne  d'écaillé,  ^n  peigne  d'or  dans  let  chC' 
veux.  Son  peigne  tomba.  Un  peigne  de  dia-^ 
mantt,  de  corail,  Orné  de  diamant!»  de  çte 
rail.  '"*■    ■m^''.'^   ^ 

Il  se  dit  encore  d'un  instrument  de  fer 
dont  se  servent  les  cardeurs  et  les  tisse- 
rands pour  apprêter  la  laine,  le  chanvre  et 
le  lin.  Peigne  de  cardeur,  df  tissen^Ut. 

PEIGNE,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  genre  de  mollusques  acéphales  A 


coquille  bivalve,  qui  éjtaient  fort  estimés 
des  anciens,  et  que  l'on  mange  encore  sur 
nos  côtes..  ^        .  *";"    *      . 

PEIGVBB.  V.  a.  Démêler  ,t  arranger  les 
cheveux,  les  poils,  etc.,  avec  un  peigne. 
Peigner  set  cheveux.  Peigtttr  une  perruque. 
Peigner  sçk  bc^rbe,  ses  moustaches.  Peigner  la 
crinière  et  la  queue  4* un  cheval.  On  Temploid 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  /(  se 
peigne  tous  les  matins. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  lin,  du 
chanvre ,  etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du 
chanvre. 

Peioner,  signifie  aussi,  figurément  et 
populairement,  Maltraiter,  battre.  Je  le 
peignerai  comme  il  faut.  Je  Vai  bien  peigné. 
Il  a  été  bien  peigné.  Il  s'emploie  dans  le 
même  sens  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
deux  femmes  se  sont  bien  peignées.^ 

PEiGNé,  ÉE.  part,  passé.  Une  chevelure, 
une  perruque  bien  peignée.  Un  homme  bien 
peigné.         '       '       . 

Fam. ,  Il  est  peigné  à  la  diable,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  les  cheveux  ou  la  perruque 
en  désordre.  '      "-  -*^ 

Fig.  et  fam.,  Un  mal  peiçné,  Un  homme 
malpropre  et  nud  vêtu.  Dans  cette  phrase. 
Peigné  est  employé  subttantlvement.  On 
écrit  aussi.  Malpeigné.  '  t  '6^'-:  ^^ 

Fig.,  Ce  jardin  est  bien  peigné,  tl  est  bien 
tenu,  bien  soigné. 

Fig. ,  Ce  discours,  ce  style  est  trop  peigné. 
Le  soin  s'y  fait  trop. remarquer,  l'exactitude 
y  parait  trop  affectée.      - 

PBIGBriER.   s.  m.  Celui  qui  fait  et  qui 
;|-Yend  dés  peignes.  Marchand.peignier. 

PEIGNOIR,  s.  m.lEspèce  de  manteau  fait 
de  toile  ou  de  mousseline,  que  l'on  met 
sur  ses  épaules  quand  on  se  peigne ,  pour 
empêcher  que  la  crasse,  la  poudre  ne  tombe 
sur  les  habits, 'sur  la  robe  dé  chambre. 
Mettre .  un  peignoir.  Un  peignoir  à  denielle. 
Un  peignoir  uni. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  manteau  de  toile,  à 
peu  près  semblable,  dont  on  se  couvre  dans 
le  bain ,  ou  quand  on  en  sort.  Faire  chaùf-^. 
fer  un  peignoir. 

Il  se  dit  ^également  d'Un  vêtement,  en 
forme  de  robe  sans  taille,  que  les  dames 
portent  lorsqu'elles  sont  en  déshabillé.  Elle 
était  en  peignoir. 


PEIGMUEBS.  8.  f.  pi.  Cheveux  qui  tomr     ractêre  et  ses  inclinations. 


bent  de  la  tête  quand  on  se  peigne.  Ramas^ 
ser  des  peignures.  On  a  fait  des  bourses  et 
des  bracelets  avec  ses  peignures^  i;  v?[ 

PEINDRE.  V.  a.  (n  se  conjugue  eomme 
Teindre.)  Repi^éeenter  une  personne ,  une 
chose,  par  des  lignes  et  par  des  couleurs. 
Peindre  un  homw^,  un  arvre,  un  Hon.  Il  a 
fait  peindre  son  père,  sa  femme,  us  enfants. 
Il  s'est  fait  peindre.  On  Va  peinte  en  Diane, 
en  bergère.  Vous  vMlà  peint  trait  pour  trait. 
Peindre  quelqu'un  en  gremA,  en  petit,  en 
pied,  en  huete,  à  dêmi^uste.  Peindre  qtul-' 
qu'un  en  beau,  en  laid.  Cettg  femme  est 
digicile  à  peindre.  Peindre  urne  bataille,  une 
prairie,  usu  vallée,  une  wumtagne,  un  mor" 
uau  d^ architecture.  On  l'emploie  souvent 
absolument.  Peindre  é^ après  nature.  Peindre 
dane  la  manière,  dans  le  f^oût  de  telle  école, 
de  tel  uMUre.  Peindre  d'idée,  de  mémoire,  de 
pratique.  Peindre  sur  toile,  sur  bois,  sur  cfit- 
vre,  tur  ivoire,  sur  vélin,  sur  porcelaine. 
Peindre  à  Vhuile,  à  fresque,  #fi  détrempe,  à 
r  aquarelle,  enpaetel,  au  paetel,  ek  camaïeu, 
en  miniature,  en  émail.  .  '  * 

Peindre  YhlsUiire,  Représente^  des  sujets 
historiques.  On  dit  de  même.  Peindre  le 
portrait,' le  genre,  lepagsage,  Vofitement,  etc. 


Peindre  une  ^lalerie,  une  chambre 


un  ra. 


binet,  un  p'^ifowl,  det  lambrit,  Loh  ^'iilbcHj: 
par  diverse   rr-pr  ésentations  de  figuras  ly. 
des  arabesques,  des  ornements.  *  ^ 

Cet  homme  ett  fait  à  peindre ,  Il  (Ht  in-- 
bien  fait.  Cet  habit  ett  fait  à  peindre^  n  ^.f^ 
À  peindre,  Il  est  bien  fait  et  sied  bion. 

Fig.  et  fam..  Être  à  peindre,  Étn  (Ja^î, 
un  costume,  dans  une  posture  sin^nilicre 
ridicule.  On  peut  aussi  le  prendre  dans  un 
sens  favorable. 

Fig.  et  faml.  Manière,  façon  de  peindrf 
Manière  de  faire,  d'agir.  .  ' 

PEINDRE,  signifie  aussi.  Couvrir  simple- 
ment  avec  des  couleurs ,  sans  qu'elles  re- 
présentent aucune  figure.  Peindre  un  mur 
"  une  boieerie  en  rouge,  en  blanc,  en  noir,  ne. 
Peindre  une  galerie,  une  chambre,  un  cahi 
net,  etc.,  à  t'huile,  au  vernit,  à  la  colle 
Peindre  let  rouet  et  le  train  d'un  carrosse .  il 
y  a  det  tauvaget  qui  te  peignent  ie  corpt  et 
le  vitOrge  de  plutieurt  couleurt.     ;         *     . 

Ce  vuiilard  te  peint  la  barbe  et  les  che^ 
veux,  Use  les  teint  d'une  couleur  propre  à 
le  faire  paraître  plus  jeune. 

Peindre,  s'emploie  figurément,  et  sij^ni- 
fle,  Décrire,  représenter  vivement  c|iieU|ue  s 
chose  par  le  discours.  Il  a  peint  admirable. 
ment  les  combats  dans  son  poème.  l*frtmne 
n'a  peint  avec  plus  de  vérité  les  passion*  n^ 
leurs  effets^  Il  peint  bien  ses  personnar^^s  et 
leurs  différents  caractères.  Il  peint  si  rire. 
ment  la  colère,  la  douleur,  la  joie,  la  crainte, 
qu'U  en  inspire  les  sentiments.  Peindre  le 
vice  avec  les  couleurs  les  plus  propres  à  en 
donner  de  V horreur.  On  nous  Varait  peint 
comme  un  homme  S  honneur.  On  nous  lepH* 
gnit  des  plus  noires  couleurs.  Il  nous  a  jnirtt 
sa  détresse,  sa  misère. 

I  Peindre,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personne^,  tant  au  propre  qu'au  figuré.' 
Voilà  son  portrait,  c'est  lui-^mème  qui  s' ett 
peint.  Les  objets  se  peignent  sur  là  rétine, 
sur  la  glace  d'un  miroir,  sur  la  surface  de 
l'eau,  tur  la  tur  face  d'un  corpt  poli.  La  dou- 
'  leur,  la  joie,  la  colère,  etc.,  té  peignait  dont 
ses  yeux,  datis  ses  regards,  jur  son  visaije. 
La  candeur,^  l'honnêteté  de  son  dme  te  peint 
dans  ses  moindres  discours.     ' 

Cet  auteur  se  peint  dans  ses  ouvrages,  Ses 


\ 


pensées,  son-  style  font  connaître  son  ca- 


Prov.^  S'achever  de  peindre,  se  dit  D'<m 
homme  qu|  se  conduit  de  manière  à  coin- 
pléter  sa  ruine,  son  déshonneur.  Il  se  dit 
aussi  D'un  homme  qui,  après  avoir  beau- 
coup bu,  recommence  à  boire. 

Pour  nous  achever  de  peindre...  et  Voilà 
qui  nous  achève  de  peindre,  se  disent  de 
même  en  parlant  D'un  malheur  ou  d'un  em- 
barras nouveau  qui  vient  accroître  d'aufres 
embarras  ou  d'autres  malheurs.  ^ 

PBiifpBB,  signifie  encore,  Écuire,  for- 
mer les  lettres,  les  caractères  II  peint  bien. 
Il  peint  mai.  *'ll  peint  si  mal,  qu'on  ne  peut 
lire  son  écriture. 

Peint,  bimte.  part,  passé. 

Toiles  peinus.  Certaines  toiles  où  sont 
empreintes  différentes  figures,  et  qui  ser- 
vent à  l'habillement  des  femmes,  au^c  ten- 
tures et  aux  meubles.  On  fait  depuis  long- 
temps des  toiles  peintes  en  Europe,  à  l'imi- 
tation de  ulles  des  Indes. 

Papier  peint.  Voyez  Papieb. 

FEIMB.  s.  f.  Châtiment,  punition.  Il  « 
commis  le  faute,  il  en  portera  la  peine.  Ce 
bannissement  est  la  peine  de  son  crime.  On 
lui  à  ordonné  cela  sur  peine,  sous  peine,  à 
peine  de  la  vie.  (De  ces  trois  façons  de  par- 
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1er.  sous  peine  c 
meilleure.)^  Pei^ 

iinatidre.  Prof 
une  peine.  Subi 
In  peines  aux  de 
peines.  Condamn 
d  interdiction.  Si 
béitsance.  Encou 
de  mort  pour  qi 
contre  ceux  qui  i 
l  abolition  de  la 
fendit'  sous  peini 
d  amende.  La  pe 
quadruple. 

En  Jurispr., 
jk/UH  les  peines 
pression  de  ce  li 
les  peines  de  drc 

peine  arbUra\ 
est  laissée  à  l'ai 
aussi  Des  pcini 
abus  J'auloriic, 
noncccs  par  la  1 

En  Théologie 
l('(u-s  que  les  dai 
mcnls  de  i'enfc 
que  la  privatioi 
souffrir. 

Les  peinejt  de 
nelles,  Cequcl 
f.r;  et,  Les  peih 
ânios  soulTrcnt 

Uim,  s^iiiffrancc 

.jans  le  corps  ( 

-du  corps.  Let  p 

de  la  rie,  Cest 

plus  yrandes  pe 

une  peine  si  cr 

ijrandc  peine,  u\ 

bien  de  la  pein 

peiag  à  vqDr.  A 

de  quelqu'un.    ( 

yeines.  i'acher 

Être  dans  la 

Pline,  signi 

prit,  fêlait  foi 

deicnu.  Vou^.V 

"    mil  hors  de  pe 

On  cd  extrême 

pn  peinr  de  na 

tuis  en  peine  c 

'  Lès  dernières 

mettent  fort  et 

lettres,  je  suit 

en  peine  de  ce 

fort  en  peirù  t 

maladie. 

Fam.,  Il  t 
('est  une  dme 
Jort  inquiet, 
those. 

Peixe,  signi 
^  a  passait  cel 
porte  quavec  ; 
.  ^iie,  n'a  pat  é 
haie,  aité,  q 
regrette  pat  m 
yi\er  cette  pei 
Vfine^  bien  d< 
•  Il  ni  ^e  donm 
^  demande 
P^ine.  Vout 
hire  cet  ouv 
Veineh 

Prov.  :  Su 
peiniispatgé 
«iaii^.  A  ck 
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s  à  en 

y  nul 

le  yH' 

a  l'i'iiH 

r(>Moin 
lil^UR-.  • 
ULï  i'ext. 
rétine, 
face  de 
.a  dou- 
il  dans 
tinnije. 

f  yeint 

es,  Ses 
on  ca- 

t  D'un 
',  com- 
sp  dit    ' 
beau- 

Voilà 
ni  de 
m  cin- 
aufrcs 

,  for- 
t  bien, 
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i  ser- 
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1er  sous  peine  rf^  <f>Hl'!î3t  plùr  usitco  et  la 
nifillcurc.)  Pein^  rorporeUe,  capitale,  U- 
nale  afflUHtù,  M/  î  :iii'",  pécuniaire,  com^ 
iiinatidrê-  Prononcer,  appliquer,  infliger 
une  veine.  Subir  une  peine.  Proportionner 
1,'s  veines  û**^  délits.  Établir,  déterminer  des 
veines.  Condamner  à  une  peine,  8oùs  peine 
d  interdiction.  SQUS  peine,  à  peine  de  déso- 
béissance. Encourir  une  peines  il  y  a  peine 
de  mort  pour  qui  enfreindra  cette  dé  fente, 
'  contre  ceux  qui  eonireviendront  à  cet  orcjire. 
l  abolition  de  kt  peine  de  mort.  Cela  est  dé-- 
fendit S0U.S  peine  d'une  amende,  touf. peine 
d  amende.  La  peine  du  talion,  La  jfffne  du 
quadruple.  '       •     .^ 

En  Jurispr.,  ^us^t  peines  de  droit, 
Sotls  les  pciiïcs  [5oruîC«  par  la  loi.'Ca  réim- 
pression de  ce  livre  avait  été  défendue  sous 
les  peines  de  droit.        .     -^        ^      ;a  , 

peine  arbitraire.  Peine  dont  rapplicalioh 
est  laisHcc  à  l'arbitrage  du  jâgc.  Il  Kp  dit 
aussi  I)cs  peine»  qu'on  fait  subir^par  un 
abus  d'aulorilc,  sans  qu'elles  soient  pro- 
noncées par  la  loi. 

En  Théologie,  La  peine  du  sens,  lAiH  dou- 
leurs que  les  damnés  souiTrent  par  les  tour- 
mcnls  de  l'enfer;  et.  La  peine  du  dam.  Ce 
que  la  privation  de  la  vue  de  Dicii  leur  fait 
■   souffrir. 

Les  peines  de  V enfer,  ou  Les  peines  éter^ 
neiles,  Ce  quclç^  damnés  souffrent  en  en- 
f.  r  ;  «^t,  Les  peines  du  purgatoire.  Ce  que  les 
iujios  sourrront  dans  le  purgatoire. 

J^.KpH,  signifie  aussi,  Douleur,  affliè-, 
liun,  s'iufTrance,  sentiment  de  quelque  mal 
•lans  le  corps  ou  «lans  l'esprit.  Les  peines 
•du  corpx.  Les  peines  de  Vesprit.  Les  peines 
de  la  rie.  Cest  de  lui  que  sont  venues  mes 
jilus  ijrandes  peines.  Je  n*a4  jamais  éprouvé, 
une  peine  si  cruelle^  Vous  m* avez  fai^  une 
ijrandc  peine,  une  véritable  peine.  Il  m' a  fait 
bien  de  la  peine.  Cela  fait  peine.  Cela  fait 
peine  à  vqiir.  Adoucir,  partager  les  peines 
de  quelqu'un.  Consoler  quelf^uun  dans  ses 
peines.  Cacher  ses  peines..   '    ■ 

Ktre_  dans  la  peine,  Être  dans  le  besoin. 

Peink,  signifie  encore,-  Inquiétude  d'es- 
prit. .Vêtais  fort  en  peine  de  u  qu'il  étftit 
deif'au.  Voujf  n'atrer  tiré  de  peine.  On,  m' a 
tuii  hors  de  peine.  Me  voilà  hors  de  peine. 
On  lit  extrêmement  en  peine  de  lui.  Je  suis 
en  peine  de  n  avoir  point  de  ses  nouvelles.  Je 
fnis  en  peine  de  savoir  te  qu'il  deciendra^ 
•  Lès  dernières  nouvelles  que  jlai  reçues  me 
mettent  fort,  en-  peine.  Je  n*ai  point  eu  mes 
lettres,  je.  suis  fortenpeine.  ïlne  se  met  guère 
en  peine  de  ce  qui  peut  lui  arriver.  Il  était 
fort  en  peine  de  ce  que  vous  aviez  appris  sa 
maladie. 

Fain.,  Il  est  comme  une  âme  en  peine, 
^ft.l  unfi  dme  en  peine,  se  dit  D'un  homme 
ïort  inquiet,  jtrcs  tourmenté  do  quelque 
those.  '  ;  , 

Peine,  signifie  aussi.  Travail,  fatigue.  Il 
n  a  passait  ula  sans  peine.  Il  n'a  ouvert  celte 
porte  qu'avec  peine.  Sa  peine  n'a  pas  étéjuu^ 
itie,  na  pas  éU  infructueuse.  Il  a  un  estrit 
facile,  aisé,  qui  fa^t  tout  sans  peine.  Je  ne 
regrette  pas  mapeine.  Je  voudrais  vous  épar- 
Hier  cette  peine.  Prendre,  se  donner  de  la 
P^»n^  bien  de  la  peine,  beaucoup  de  peine, 
^yne  ^e  donna  pas  la  peine  d'y  penser.  Cela 
^demande  pas,  n'exige  pas  beaucoup  de 
P^\^.  Vous  n'aurez  pas  grande  peine  à 
i^irt  cet  ouvrage.  Je  n'u  ai  pas  eu  grand'- 
>eineh 

Prov.  :  sul  bien  sans  peine.  Quelquefois  la 
Pt initiasse' le  plaUir.  TouU  p^ne  mérite 
*«»airy  A  chaque  jour  suffit  sa  peine. 
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Mhurir  '\  /  ;  />i^,  Mourir  sans  avoir  exé- 
cuté, sauf  tv)f/  obtenu  une  chose  pour  là- 
quelle  on  s/!.  •  donné  beaucoup  dctpeinc. 
/(  voulait  avo'ir  cette  place,  et  il  na  jamais 
pu  l'obtenir;  il  est  mort  à  la  peine, 

Prôv.^  Je  réussirai  dans  cette  entreprise,- 
OH  je  mourrai  à  ia^eine,  le  ne  veux  point 
.me  désister  de  ce  que  j'ai  entrepris,  rien  no 
m'y  fera  renoncer. 

Perdre  sa  peine,  ses  peines,  ci,  prov., 
Perdre  son  temps,  au^si  sa  peine,  Travailler 
inutiloment  h  quelque  chose. 

En  être  pour  sa  petnf,  Ne  pas  réussir  dans 
un  travail,  dans  une  entreprise; 

Fam.,  /(  compte  pour  rien  la  peine,  ses 
peiius;  il  ne  plaint  passa  peine,  ses  peipes, 
se  dit  D'un  homme  oj)ligeant  et  actif. 

Par  p<ilitésse,APr^?if^  la  peine,  donnez^ 
vous  la  peine  de  ffsire  cela,  Je  vous  prie  de 
faire  cela.  /(  a  pris  la  peine  de  venir  me  voir, 
Il  est  venu  me  voir,  v  , 

Fam.,  La  ehose  en  vaut  bien  la  peine,  La 
chose  mérite  qu'on  ne  néglige  rien  afin  d'y 
réassir.  Si  vous  voulez  obtenir  cette  grdce, 
il  faut  faire  agir  tous  vos  amis  ;  la  chose  en 
vaut  bien  la  peine.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire :  Cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  ce  n'est 
pas  la  peine.  Voulez-vous  que  je  lui  écrive 
pour  cela  ?  Son,  cHa  rCen  vaut  pas  la  peine. 
Ce  n'est  pas  la  peine^  d'attendre  si  longtemps 
pour  si  peu  de  chose,     ~   •  ^ 

Fam.,  Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  par» 
ter,  so  dit p' une  chose  qui  est  peu  impor- 
tante, ou  à  laque) lo  on  veut  paraître  atta- 
cher peu  d'importance.  Il  se  dit  aussi 
(^aelqoefois,  ironiquement.  Pour  relever 
l'importance 'de  la  chose  dont  on- parle.  Il 
ne  lui  a  volé  que  cent  mille  écus,  ce  ri' est  pas 
la  peine  d'ènparler,cela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parler,  qu'on  en  parle. 

En  valoir  la  peine,  se  dit  aussi  Des  per* 
sotincs.  Les  auteurs- étrangers  qui  en  paient 
la  peine  ont  été  traduits  eh  français.  Vous 
avez  tort  de  vous  occuper  de  lui,  il  n'en  vaut 
pas  la  peine. /.     ■  \;v    / 

Vti  homme  de  peine,  des  gem  de  peine, 
Celui,  ceux  *'qui  gagnent  leur  vie  par  un 
travail  pénible  de  corps.  y 

'  Peine,  signiue  qaeiqv/^fois.  Le  ssdaire  du 
travail  d'un  artisan.  Il  he  faut  pas  retenir 
la  peine  du  mercenaire.  Payer  à  un  ouvrier 
sa  peine,        *    ^^~ 

Peine,  se  dit  aussi  Des  difficultés,  des 
obstacles  que  l'on  trouve  à  quelque  chose. 
Il  aura  beaucoup  de  peine  à  gagner  ce  pro- 
cès-là. Il  a  eu  beaucoup  dé  peine  à  faire 
sa  fortune,  -à  venir  à  bout  de  telle  chose. 
J'aurais  peine,  j'aurais  de  la  peine  à  vous 
rendre  compte  de  ce  qui  se  pauaitdans^mon 
esprit.  J'ai  peine  à  voir  clair  deOis  tout  ceci. 
Je  n'ai  pas  de  peine  à  vous  croire. 

Avoir  de  la  peine  à  parler,^  Avoir  de  la 
difficulté  à  parler  par  quelque  empêche- 
ment naturel.  On  le  dit  aussi  .figuréinent. 
Répondez  donc  ;^ vous  avez  biéh  de  là  peiné 
avarier,  \  •       .  *  ^ 

^^Avoir  de  la  peine  à'  marcher.  Se  servir 
difficilement  de  ses  jambes.  On  dit,  figuré- 
ment.  Cette  affaire,  cette  entreprise  a  bien  de 
(a  peine  à  marcher. 

Peine,  se  dit  encore  de  La  répugnance 
d'esprit  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chose.  J'ai  de  la  peine,  j'ai  peine  à  lui  an- 
noncer un^si  fdcheuse  nouvelle.    . 

Faire  une  chose  sans  peine,  La  faire  de 
bon  cœur,  sans  nulle  contrainte. 

À  peine.  Locution  adverbiale  qul^  dif- 
férentes significations,  selon  les  difTérentes 
façons  de  parler  avec  lesquelles  on  l'om- 
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ploie  On  s'en  sert  quelquefois  pour  mar^ 
qiier  Le  peu  de  temps  qui  s'est  écoulé,  de- 
puis que  la  chose  dont  on  parle  est  arrivée 
A  peine  est-il  hors^e  son  lit,  à  peine  il  est 
hors  du  lit,'à  peine  àommes-nous  entrés,  il 
nç  fait  que  de  sortir  du  lit,  il  n'y  a  qu'un' 
moment  que  nous  sommes  entrés.  A  peine 
le  soleil  eft-il  levé,  on  se  met  en  marche.  Dans 
ce  cas,  on  met  quelquefois  gué  au  commen- 
cement à)A  second  membre  de  la  phrase. 
A  peine  le  soleil  étàit-il  levé,  à  peine  j^  lo- 
leii  était  levé,,  qu'on  aperçut  l'ennemi. 

On  s'en  sort  aussi  dans  la  signification 
âe  Presque  pas  :  oh  dit,  par  exemple,  A 
peine  est-il  jour,  à  peine  a^t-il  le  nécessaire, 
à  peine  sait-il  Ure,  Il  n'est  presque  pas 
encore  jour,  il  n'a  presque  pas  Je  néces- 
saire, il  ne  sait  presque  pas  lire.  On  dit  de 
même  :  Cela  est  à  peine  indiqué,  à  peine  es- 
quissé. Cette  pensée  doit  être  à  peine  pré-' 
sentée.  Il  a  à  peine  touché  ce  point  dans  son 
discours.  Il  nous  regarde  à  peine, 

À  peine,  signifie  ausHi,  Difticilement  A 
peine  voit^on  à  se  conduire.  A  peine  trou^ 
terait-on  un  de  ces  fruits  qui  ne  fût  pas  pi" 
^  que  de  vers.  C'est  à  peine  si  ma  tête  enitire 
dans  ce  chapeau.  On  trouvait  à  peine  de  l'eau 
pour  boire, 

A  grand  'peine ,  Malaisément ,  dif  ftçilé^ 
nient.  A  grand' peine  lui  persuader ez-vpus 
cela. 

PKIXEII.  v.  a.  Faire  de  la  peine,  causer 
du  chagrin  ^e  l'inquiétude  Cette  nouvelle 
m'a  beaucoup  peiri^.  Votre  situation  me  peine 
extrêmement, r 

Il  signitie  aussi,  Donner  de  la  peine,  fa- 
tiguer. Ce  travail  roiis  peinera  trop,  vous 
peinera  beauamp. 

Peinéb,  est  jaussi  neutre,  et  signifie,  Uér 
pugner  à.  OnWoit  qu'il  peine  "la  punir,  à, 
grvnd^r.  On  peine' à  vous  faire  de  tels  repro^ 
chés,   ,*.  • .     '  ..■•_•, 

Il  signifie  aussi,  Faire4es  efforts  pbur,  se* 
fatiguer  à.  On  peine  beaucoup  en  voyageant 
dans  les  pays  de  montagnes  et  de  marécages. 
Les  chevaux  peijient  beaucoup. à  tirer  des  kn-  ^ 
teaux  qui  remontent  la  rivière.  Je  peinais  à  ' 
entendre  et,,  homme.  \ 

Cette  poutre,  cette  solive  peine  beauco^J^^ 
yeijue  trop.  Elle  est  chargée  d'un  faijf*^^»* 
pesant.  '      \  "^ 

Peiner,  avec  le  pionom  ^^^nsrdlerie TJtïi  ^ 
gnifie.  Se  donner  de  la  peine.  />î^ttc  locution 
faire  quelque  chose.  Il  s'est  d^aucol  nisé;  et, 
/(  ne  s'est  guère  peiné  dans  cette^lf:^^i^*tjs, 
n'aime  pas  à  se  peiner.  \ 

Peiner,  s^eraploie  quelquefois  irap^  dieux 
nellemcnt.  Il  me  peine  de  vous  voir  faire  i  ^w*" 
besogne,  ^ 

Peiné,  ée.  part,  passé.  Vous;me  voyez  /c/T** 
pffné  de  cela, 

Il^se  dit  surtout  Des  ouvrages  de  l'esprit 
ou  de  la  main ,  dans  lesquels  la  peine ,  le 
travail  se  fait  beaucpup  sentir.  Cet  ouvrage 
est  peiné,  paraît  peiné.  Il  y  a  de  belles  choses 
dans  c*.  tableau ,  mais  il  parah  trop  peiné. 
Un  style  peiné.  Cette  écriture  est  peinée,  est 
trop  peinée.    •  .  ;?  * 

PEI5TRE.  8.  m.  Celui  qui  exerce  Tart  dé 
peindre.  Don  peintre.  Grand  peintre.  Exul^ 
lent  peintre.  Les  peintres  anciens.  Les  peinr» 
très  modernes.  Les  peintres  de  l'école  de  Rome, 
d*-  Lombardie,  de  Florence,  de  l'école  véni^ . 
tienne,  flaman^^françetise.  Peintre  enpms" 
tel.  Peintre  e^&kail.  Peintre  en  miniature.. 
Peintre  sur  verre,  sur  porcelaine.  Peintre 
d  histoire.  Peintre  de  genre.  Peintre  de  por^ 
trait,  de  paysag^.Vne  femme  peintre. 

Il  se  dit  aussi  de.  Celui  dont  le  métier  est 
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de  mettre  en  couleur  des  murailles,  des  lam- 
bris, des  plafonds,  etc.  Un  peintre  en  MK- 
menti.  Vn  peintre  au  gros  pinceau,  A  (a 
grosse  hrjfsse.  On  a  mit  les  peintres  depuis 
'  Jder  dans  cet  appartement, 

i<i!im.,  Être  gueux  comme  un  peintre,  Être 
fort  mal  dans  ses  a/taires. 
y.  *  PEiNTnE,  se  dit,  fjgurément,  de  Ceux  qui 
rq^rcsentent  vivement  les  choses  dont  ils 
parlent,  dont  ils  traitent,  soit  en  prose,  soit 
en  vers.  Cet  orateur  est  un  grand  peintre, 
Xe  poète  est  excelleni  peintre.  Pline  et  Buffon 
sont  les  peintres  de  ia^nature,  Molière  est  un 
grand  peintre  desvi\i:eset  des  travers  de  i'/iu- 
inanité.  Les  peintreu  du  cœur  humain, 

peinturaCbE.  s.  m.  Action  de  peinturer, 
et  L'cfTct  qui  en  résulte. 

PEINTURE.  S.  f.  L'art  de  peindre.  La 
peinture  esLun  bel  art.  Il  s'adonne  à  la  pein^ 
ture..  Il  excelle  dans  (a  peinture.  Lapeinturt 
d* histoire.  La  peinture  de  genre, ^  "v    >    ;• 

Il  se  dit  aussi  de  Toute,  sorte  d'ouvrages 
de  peinture.  Il  y  a  de  helleà  peintures  dans 
ce  palais.  Les  peintures  de  ce  salon,  de  cette 
galerie  sont  admirables.  On  dirait  que  ces  fi- 
gures sont  de  relief,  mais  ce  n'est  que  plate 
peinture.  Peinture  à  V huile,  à  fresque,  en 
détrempe,  en  mosaïque,  en  pastel.  Peinture 
sur  verre ,  sur  émail ,  sur  pqrcelaine ,  sur 
bois,  etc.  .... 

Pop.,  Cela  est  fait  comme  une  peinture,  se 
dit  D'une  chose  bien  faite ,  d'un  ouvrage 
exécuté  avec  sofn. 

PKI  NTL  HE,  se  dit  encore  de  Toute  couleur 
'qui  est  clcnduc,  appliquée  sur  une  surface. 
.  Prenez  garde  de  vous  gâter,  de  vous  salir  à 
ce  tableau,  à-ce  lambris,  à  ce  carrosse,  etc., 
la  peinture  en  est  toute  fraîche,  la  peinture 
nest  pas  sèche.  Ces  fenêtres  ne  seront  pas  de 
sitôt  dégradées  par  la  pluie,  la  peinture  en 
est  bonne,  en  est  solide. 
'   PKiNTriiK,  se  dit,  figuréinlbnt,  d'Une  des- 
cription vive  et  naturelle.  Ce  poète  excelle 
dans  la  peinture  des  caractères,  des  passions, 
des  mœur^,  des  faibiesses  du  coeur  humain, 
des  objets,  des  scènes  de  la,  rCature.  Il  en  a 
fait  une  peinture  si  rive,  qu'on  croit  voir  la 
chose  même.  Il  a  mal  réussi  dans  la  peinture 
'l  en  a  faite.  On  voit  éclater  dans  ces  vi- 
intures  tout  ce  qwi  la  passion  a  de  o(*^*.* 

.",-■■■-'.  A,    '  " 

'^^"^^  loc.  auv.  et  fig.  En  appa- 

-^-  Siité.  Il  n'a  des  richesses  qu'en 

H  n'était  roi  q\^e^  peinture.  Il  est 

■  ■    ■     ■  S 

♦  voudrais  pas  y  être,  même  en  pein» 

.0  dit  en  parlant  D'un  endroit  où  Ton 

i  t  beaucoup  de  répugnance  h  se  trouver, 

.«.INTURER.  v.  a.  Enduire  d'une  seule 

julcur.  Peinturer  un  treillage,  un  lambris. 

Il  est  peu\tsité. 

/  PEINTURÉ,  ÉE.  part,  passé. 

PEINTUREUR.  S.  m.  Celui  qui  peinture, 
et  qu'on  appelle  plus  ordinairement  ^ar^ 
bouilleur.  ' .       • 

'  '  .'        '••'-• 

■    PEK 

«PÉKIN.  S.  m.  Espèce  d'étoiTe  de  soie  fslite^ 
à  la  Chine ,  ou  fabriquée  en  Europe  à  Ti- 
mitation  de  celle  de  la  Chine.  Le  tissu  du 
pékin  ressemble  à  celui  du  taffetas* 

m 

*     ■  I^EL 

I»ELADE.  B.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  les  poils  et  les  cheveux.  Avoir  là 
pelade.  On  la  nomme  autrement  Alopécie. 

PELAGE.  8.  m.  La  couleur  principale  du 


mer,  dont  la  forme  approche  de  celle  du 
iquereau.     ':'*'''^«^^ •^*^  ■•^^  •  "-\i' ■ ,  ■  v'->"  ' 


PEINTURAGF,  —  PELLEE 


poil  do  certains  animaux.  Ces  deux  chevaux 
ne  sont  pas  de  même  pelagev  /in  des  c/ie- 
vaux  de  toutes  sortes  de  pelages.  Le  pelage 
des  cerfs  est  blond,  fauve,  brun,  ou  moucheté. 
Le  pelage  du  tigre,  de  la  panthère,  etc. 

PÉLAGIANISMÉ?  8.  hi.  Doctrine  du  moine 
Télago  ^t  de  ses  sectateurs.  Le  pélagianisme 
est  unedes  plui  eélèbres  hérésies  du  cinquième- 
siècle.  ,       . 

'^UËLAGIEM,  lEIf  NE.  ad] .  Qui  est  conforme 
d  là* doctrine  de  Pelage.  L'erreur  pélagienne. 

PÉLAOïEN,  se  dit,  substantivement.  Des 
sectateurs  du  pélagianisme.  Les  pélagiens 
furent  réfutés  par  saint  Augustin. 

PÉLAGIQUE,  ad],  des  deux ^nres.Terme 
didac^que.  Qui  appàrtiéiil  à  la  mer.  Cou^ 
rants  pélagiques.  Terraini  pélagiques.  • 

PÊLAMIDB^  s.  f.  X.  d'Hist.  nat.  Poisson 
de 
maquereau 

PELARD.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Bois  pelard,  Bois  dont  on  ôte 
l'éçorce  pour  faire  du  tan^  n  "" 

PÊLA8GIQ17E.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Pélasges,  ancien  peuple  de 
la  Orèce.  Constructions  pélasgiques.  Mônu" 
^nènts  pélasgiques.   t 

PÈLE.  s.  m.T.  de  Serrurerie.  Voyez  Pêne. 

PÈLE  -  MÊLÉ.  adv.  Confusément.  Ils 
étaient  to^s  pêle-mêle.  Ils  entrèrent  pêle-mêle 
dans  la  ville  avec  les  ennemis.  Il  n'y  a  point 
d'ordre  dans  sa  chambre,  tout  y  est  pêle-mêle. 
Mettre  des  hardes  pêle-mêle  dans  un  coffre. 

Il  s'emploie,  quelquefois,  comme  substan* 
tif  masculin.  C'est  un  pêle-mêle  oii  il  tst  im- 
possible de  se  reconnaître,  de  rien  distinguer. 
En  style  d'étiquette  de  cour,  Pour  éviter  les 
disputes  de  préséance ,  le  prince  ordonna  le 
pêie-mêle. 

PELER.. V.  a.  Oter  le  pgil.  Mettre  un  co" 

,  chon  de  lait]4ani  de  Veau  bouillante  pour  le 

peler»  Peleif^  des  peaux,  des  cuirs.  On  l'em- 

'  ploie  avçc  le  pronom  personneL  Ce  velours 

se  pèle  promptement. 

Peler,  signifie  aussi,  ôter  la  peau  d!un 
fruit,  l'éçorce  d'un  arbre,  et  en  général  la 
surface  des  choses  qui  ont  une  espèce  de 
peau.  Peler  une  poire,  une  pomme,  f.es  la- 

P»^^<*^*^»;?J5:^^«f  n^;r*:iSlin^  lei jeunet  arbres. 

'/clJl'^àes  langues  de  boeuf,  des  langues  de 
cochon.  Peler  du  fromage. 

^  Peler  la  terre,  En^enlever  du  gazon.  Pe- 
ler dei  allées.  En  enlever  de  la  terre  et  de. 
l'herbe  avec  la  bêche,  la  pelle,  etc. 

Peler,  s'emploie  aussi  neutralemeht  en 
parlant  Du  corps  de  l'homme  et  des  ani- 
maux, quand* la  première  superficie  de  la 
peau  s'en  détache  d'elle-même.  Tout  mon 
corps  a  pelé,  tout  le  corps  nCa  pelé  à  la  suite 

de  cette  maladie.  ) 

PELÉ,  ÉE.  part.'pae»é.  îl  est  tout  pelé.  Vne 

tête  pelée.  Du  velours  pelé.  Des  amandes  pe- 
lées. ...•  n   '•^•.■''..    , ,  ■  \  ■ 

Fig. ,  Un  roc  pelé ,  wi/à  inxmtàgnt  pelée , 
Un  roc,  une  montagne  où  il  n'y  a  ni  arbre 
ni  verdure. 

PELÉ,  s'emploie  quelquefois,  substanti- 
vemeiit  et  familièrement,  en  parlant  Des 
personnes.  Un  vieux  peW.  '       •* 

Pop.  et  par  mépris,  Il  y  avait  quatre  pe- 
lés et  un  tondu,  s^lB^en  pajrlant  D'une  as- 
semblée de  peu  de  personnes  et  de  gens  de 
très  peu  de  considération. 

PÈLERIN,  INE.  S.  Celui,  celle  qui  par 

piété  fait  un  voyage  à  un  lieu  de  dévotion. 

Un  pèlerin  qui  va  à  Rome,  à  Jérusalem,  à 

'  Saint-Jacques  en  Calice ,  à  Notre-Dame  de 

Lorette,  '        '  '  > 

Abspl.,  Pèlerin  de  Sairit-Michelt  pèlerin 


) 


de  Saint-Jacques ,  Pèlerin  qui  va  à  Saint- 
Michel  ,  qui  va  à  Saint-Jacques ,  ou  qui  cà 
revient. 

Les  pèleriiis  d'Emmaûs ,  Les  deux  disci- 
ples/iui  allaient  à  Emmaûs,  après  la  résur- 
rection  de  Jésus-Christ. 

PELERIN ,  signiile ,  Voyageur,  dans  (quel- 
ques phrases  proverbiales.-  Rouge  soir  et 
blanc  matin,  c'est  la  journée  du  pèlerin,  Iq 
ciel  rouge  au  soir  et  blanc  au  matin,  pré- 
sage  un  beau  temps.  Vent  du  soir  et  y^uie 
du  matin  n'étonnent  pas  le  pèlerin. 

PÈLERIN,  INE,  se  dit,  flgurémcnt  et  faml- 
lièrement,  d'Un  homme,  d'une  femme  qui 
a  de  la  finesse,  de  l'adresse,  de  la  dissimu- 
laiion.  Vous  ne  connaissez  pas  le  pèlerin. 
C'est  un  étrange  pèlerin.  C'est  une  adroite 
pèlerine.    '•  ^\  ' 

PÈLERINAGE.  S.  m.  Le  voyage  que  fait 
un  pèlerin.^Alier  en  pèlerinage.  Il  a  fait  un 
long  pèlerinage.  Il  a  fait  le  pèlerinage  de 
Saint-^acques,  Les  Turcs  font  le  pèlerinage 
de  la  Mecque, 

-Fig.,  Cette  vie  n'est  qu'un  pèlerinage,' 
N'est  qu'un  voyage,-  n'est  qu'uft  passage  à 
une  autre  vie. 

PÈLERINAGE ,  so  di|  aussl  Du.Jicu  où  un 
pèlerin  va  en  dévotion.  Notre-Dame  de  lo- 
rette est  un  des  plus  fameux  pèlerinages  de 
la  chrétienté. 

PÈLERINE.  8.  f.  ÀJustenïent  de  femme 
fait  eii  forme  de  grand  collet  rabattu ,  qui 
couvre  la  poitrine  et  les  épaules.  Une  pèle- 
rifu  de  percale. 

PÉLICAN.  S.  m.  Oiseau  aquatique,  de 
l'ordre  des  Palmipèdes,  dont  le  bec  est 
très  large,  remarquable,  en  outre,  par  une 
poche,  dont  l'ouverture  est  entre  les  deux 
branches  osseuses  quiiprment  sa  mandibule 
inférieure,  et  dans  lamelle  il  met  en  réserve 
des  aliments  pour  lui  et  pour  ses  petits. 
On  fait  du  pélican  le  symbole  de  l'amour 
paternel,  parce  qu'on  a  cru  que  cet  oiseau 
nourrissait  ses  petits  de  son  propre  sang. 
En  blason,  le  pélican  est  représenté  se  per^ 
çant  l'estomac  avec  le  bec,  comme  pour  nour- 
rir ses  petits, 

x^J.'vT*^   en  termes  de  Chimie,  Alambic 
f  de  verre  d'une  seule' pît^v:virr:'"^--im^liaj)i- 
teau  tubulé  d'où  sortent  deux  becs.  Le  pé- 
lican est  un  appareil  que  les  chimistes  ont 
cessé  d'employer. 

PÉLICAN ,  est  aussi  Le  nom  d'un  instru- 
ment de  chirurgie  recourbé  en  manière  de 
crochet,  qui  sert  à  arracher  les  dents. 

PELISSE,  s,  f.  Robe,  manteau  ou  man- 
telet  doublé  ou  garni  de  fourrure.  La  pe- 
lisse faitpartiede  l'habillement  deshussards. 
Le  sultan  lui  envoya  une  pelisse  d'honneur. 
Être  couvert  d'une  pelisse.   Une  pelisse  de 

femme.  ^   '  *• 

PELLAGRE.  S.  f.  T.  de  Mcdcc.  Maladie 
générale  et  très  grave,  qui  se  manifeste 
d'abord  par  des  symptômes  à  la  peau. 

PELLE,  s.  f.  (On  prononce  PèU^  in- 
strument de  fer  ou  de  bois;  large  If  y^^^> 
qui  a  un  long  manche,  et  qui  sert  à  divers 
usages.  Pelle  de  feu.  Pelle  de  four.  Pelle  à 
feu.  Pelle  de  jardin.  Pelle  d'écurie.  Prendre 
du  feu  avec  une  pelle.  Remuer  le  blé  avec  une 
pelle.  .. 

Fig   et  fam.,  Remuer  l'argent  à  la  peiie, 

Avoir  beaucoup  d'argent.  /    ^ 

Prov.  et  fig.,  La  pelle  se  moque  du  four' 
gon,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qm 
aies  mêmes  défauts  que  celle  dont  elle  veut 
se  moquer.       ^'  '  jt.        f 

PELLÊE,  PELLERÊE,  PELLETEE.  5- 1 

Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelie- 
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'IXr'ie  de  grain,,  l/»*  P«l 
•^  PEI-I-ETEHIE.  8.  I.  Ar 

.,es  peaux  garnies  de  lou 
aire  des  fo..rrure8;Commci 

;,H  60»  comment  fendant 

"^'nso  dit  aussi  Des  peaux 

fourrures.  Trafiquer,  négoc 
Il  est  tichten  pelleterie,,  La 

lerie  Faire  venir  des  pelle 
napporier  des  pelleteries,  di 

du  Canada. 
PEIXETIER,  1ÈRE.  S. 

fait,  qui  vend  des  fourrure 

PKIXICULE.  s.  f.  (On  ] 

Diminutif.,  petite' peau,  p( 
mince  et  déliée.  L'efptderm. 
qui  couvre  lapeau.  Ilya 
pellicules,  celte  qui  tapisse 
coque,  et  cdle  qui  envelo 
grains  de  grenade  sont  se 
autres  par  de  petites  pelli 
pellicule  qui  s'est  formée 

Inil  bouilli. 

PKi.oTE,  s.  f.  Espèce  < 
fonnc  avec  du  fil,  de  la  lai? 
en  les  roulant  sur  eux-mc 
de  laine,  de  cotoii,  de  so 
ficelle.  On  appelle  plus  or 
tsorlç  do  boule  Un  pelotor 
in^iuvrE,  se  dit  aussi  d'I 
dont  les  femmes  se  serv 
dès  éijingles  et  des  aigurl 
peinte  rahée.  Grosse  pelo 
■  .Pelote  de  neige,  Boule 
de  la  noigc  pressée.  Ils  st 
de  pelotes  de  neige. 

La  trouue  se  grcjfisit  co 
neige,  se.  (ïït  D'une  troupi 
incntc  à  chaque  instant, 
grossissant  :  on  dit  abso 
se  grossit.  Cette  dernière 
aussi,  proverbialement  ^ 
parlant  De  tortst  de  profi 
gent  qui  s'accumulent. 

Fig.  et  fam.,  Cela  fait 
4f  quelque  temps,  se  di 
'   qui ,  ajoutés  les  uns  au 
par  former  une  certaine 
Fi{?.  et  fam.,  Faire  sa\ 
prolits  ({jn'on  fait,  de  mî 
poser  une  fortune.  Cet  tn 
tenant  se  passer  de  place 
(.'ctlc  cuisinière  a  fait  sa 
PELoriù, ..se  dit  encc 
blanche  qui  se  trouve  si 
quos  elicvaûx,  et  que 
ment  Étoile.  Ce  cheval 
il  a  la  peloté. 

PELOTER.  V.  n.  J0U( 

que  ce  soit  une  partie  r 
s(*  jeter  et  se  renyoyer  h 
pas  partie,  ils  ne  font  q 

Prov.  et  fig.,  Peiot»^ 
Faire  quelque  chose  de  i 
en  attcndafnt  mieux  ;  Fa 
sai ,  ce  qu'on  fera  plus 
la  suite. 

Peloter,  est  aussi  \ 
fio,  Battre,  maltraiter 
rôles.  On  l'a  bien  peloti 
""<«iM,  et  il  a  été  peloté 

Il  a  été  bien  peloté  da\ 
'^('fte  conversation,  On  a 
V     avantage.  • 

A  y  ce  le  pron.  perso 

T.  II. 
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jïne  peiye  de  pUlre.Une  pellée  de  feu.  Une 
^ellerée  de  grains.  Une  pelletée  de  terre. 
PEI^I^ETERIE.  8.  f.  Art  d'accommoder 
/les  peaux  garnies  dô  leur  poil,  pour  en 
faircdc» fourrures;  Commerce  de  fourrures. 
Il  entend  bien  la  pelleterie.  La  pelleterie  est 
„H  bon  commerce  pendant  les  Mvers  rigou- 

^^  Il  se  dit  aussi  Des  peaux  dont  on  fait  les 
fourrures.  Trafiquer,  négocier  m  pelleterie. 
Il  est  richeen  pelleterie,.  La  traite  delà  pelle- 
terie. Faire  venir  des  pelleteries  de  Russie. 
jiap-porter  des  pelleteries,  de  belles  pelleteries 
d\i  Canada. 

PELLETIER,  lÈBE.  8.  Cfelui,  celle  qui 
fait,  qui  vend  des  fourrures.  Marchand  pel- 

lelicr.      '">■,/  /     ,   V 

PELLICULE.  8.  f.  (On  prononce  les  L.) 

Diminutif.,  petite' peau,  peau  extrêmement 

jnincc  et  déliée.  Vépiderme  est  une  pellicule 

nui  couvre  la  peau.  Il  y  a  dans  un  (Bufdeux 

pellicules,  celte  qui  tapisse  intérieurement  la 

coque,  et  celle  qui  enveloppe  U  jaune.  Lès 

grains  de  grenade  sont  séparés  les  uns  des 

QHlres  par  de  petites  pellicules.  Enlevez  là 

pellicule  qui  s'est  formée  sur  cettt  tasse  de 

lait  bouilli.  /"^ 

PELOTE,  s.  f.  Espèce  do  boule  que  l'on 
forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  de,)a  spie,  etc., 
en  les  roulant  sur  eux-mêmes.  Pelote  de  fil, 
de  laine,  de  coton,  de  soie,  etc.  Pelote  de 
ficelle.  On  appelle  plus  ordinairement  cette 
sorte  (le  boule  Un  peloton.   ^  \ 

l'^iLOTE,  se  dit  aussi  d'Un  petit  coussinet 
(i  tnt  les  femmes  se  servent  pour  y  ficher 
dès  éijiiiglcs  et  des  aiguilles.  Pelote  ronde. 
peinte  rahée.  Grosse  pelote  de  toilette. 

Pelote  de  neige,  Boule  que  l'on  fait  avec 
(le  la  neige  pressée.  Ils  se  battaient  à  coups 
de  pelotes  de  r^eige. 

La  trnuuf  se  grcf^sit  comme  une  pelote  de 
nei(je,  se.  (ïït  D'une  troupe  de  gens  qui  aug- 
mente à  chaque  instant,  qui  va  toujours  se 
grossissant  :  on  dit  absolument,  La  pelote 
se  (jrossit.  Cette  dernière  phrase  s'emploie 
aussi,  proverbialement  et  figurément,  en 
parlant  De  (ortsî  de  profits,  d'intérêfe  d'ar- 
gent qui  s'accumulent. 

Fig.  et  fam.,  Cela  fait  une  pelote  au  bout 
Àe  quelque  temps,  se  dit  De  petits  profits 
qui,  ajoutés  les  uns  aux  autres  finissent 
par  former  une  certaine  somme. 

Fij?.  et  fam.,  Faire  sa  pelote,  amasser  les 
profits  c[u'on  fait,  de  manière  à  s'en  com- 
poser une  fortune.  Cet  intendant  peut  main- 
tenant  se  passer  de  place,  il  a  fait  sa  pelote. 
Celle  cuisinière  a  fait  sa  pel^ote. 

PEi>oTK,,\se  dit  encore  de  La  marque 
blanche  qui  se  trouve  sur  le  front  de  quel- 
ques ehcvaùx ,  et  que  l'op  nomme  autre- 
ment Étoile.  Ce  cheval  est  marqué  en  tête, 
if  a  la  peloté. 

PELOTER.- v.  n.  Jouer  à  la  paume,  sans 
que  ce  soit  iine  partie  réglée  ;  ne  faire  que 
se  jeter  et  se  renyoyer  la  ballet  Ils  ne  jouent 
V^s  partie,  ils  ne  font  que  peloter. 

Prov.  et  fig.,  Pelotée  en  attendant  partie , 
Faire  quelque  chose  de  peu  de  conséquence, 
^n  attcndamt  mieux  ;  Faire  par  manière  d'es- 
sai,  ce  qu'on  fera  plus  lërieusement  dans 
la  suite.  ,  . 

Peloter,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
n<^.  Battre ,  maltraiter  de  coups  ou  de  pa- 
roles. On  Va  bien  peloté.  Il  a  voulu  faire  le 
""<^tH,  et  il  a  été  peloté.  Il  est  familier. 

^^a  été  bien  peloté  dans  cette  dispute,  dans 
^^ite  conversation,  On  a  eu  sur  lui  un  grand 
^vanta^c.  « 

Avec  le  pron.  pers6n.,.Ce«  deux  hommes 

T.  ir. 
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se  sont  bien  pelotés.  Ils  se  sont  bien  battus, 
ou  Ils  ont  bien  disputé. 

PELOTÉ,  ÉE.  part,  passé. 
'  PELOTOX.  s.  m.  Espèce  de  boule  que 
l'on  forme  î^vec  du  fil,  do  la  laine,  de  la 
soie,  etc.,  en  les  roulant  sur  eux-mêmes. 
On  emploie  tant  de  pelotons  de  fil  à  faire  cette 
toile. 

Fig.,  Ce  n'est  qu'un  peloton  de  graisse, 
se  dit  D'un  petit  oiseau  extrêmement  gras, 
comme  sont  ordinairement  les  ortolans  et 
les  becfigues.  Il  se  dit  aussi  D'un  enfant  fort 
gras. 

Peloton,  se  dit  encore  d'Une  balle  à 
Jouer  à  la  paume,  lorsqu'elle  n'est  point 
encore  couverte  de  drap. 

Peloton,  se  dit,  figurément,  d'Un'. petit 
nombre  de  personnes  rcun^p^i  en  groupe. 
Ils  étaient  dans  cette  place  par  pelotons. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Guerre,  d'Un  petit  corps  de  troupes.  Quel" 
ques  pelotons  d'infanterie. 

Il  se  dit  plus  exactement,  dans  les  exer- 
cices, dans  les  manœuvres,  d'Une  compa- 
gnie d'infanterie7ou  d'Une  deuii-compagnie 
de  cavalerie.  Le  premier,  le  second,  le  troi~ 
siéme  peloton.  Pelotons  pairs.  Pelotons  im^ 
pairs.  Chef  ^e  peloton.  Aligner  son  peloton. 
Rompre  par  peloton^  pour  passer  de  l'ordre 
en  bataille  à  l'ordre^en  colonne,  une  colonne 
de  huit  pelotons.  Peloton,  en  avant,  marche. 
Feu  de  peloton.  École^de  peloton. 

Un  peloton  de  mouches  à  miel,  de  chenilles, 
Une  gcande  quanUté  (le  moucHes^  à  miel,  de 
chenilles,  qui  sont  toutes  ensemble  en  un 
tas.  Les  haies  sont  pleines  dç  pelotons  de  che- 
nilles. •  '  '^ 

Se  mettre  en  peloton.  Ramasser,  rassem- 
bler ses  membres,  de  manière  que  le  corps 
forme  une  espèce  de  boule.  Il  se  met  en  pe- 
loton dans  son  lit,  au  lieu  d«  s'étendre. 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre  en  peloton. 
Pelotonner  du  fil,  de  latoie,  delà  luine,  etc. 

Il  s'emploie  figurément,  avec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  Dé  plusieurs  personnes 
ou  de  plusieurs  animaux  qui  se  mettent  en  M 
peloton.  Ils  se  sont  pelotonnés  danss  un  coin 
de  la  salle  pour  causer  d'affaires.  Les  abeilles 
se  pelotonnent.  ^      **" 

Il  signifie  aussi,  Rassembler,  réunir  ses 
membres,  se  ramasser.  Il  s'esta  pelotonné  en 
sautant  en  bas  de  cette  fenêtre.  Le  hérisson  se 
pelotonne.  ^ 

Pelotonné,  ée.  part,  passé. 

PELOUSE,  s.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  épaisse  et  courte.  Grande,  belle  pe- 
louse. Se  promener  sur  une  pelouse. 

'  PELTASTE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat  qui 
était  armé  de  l'espèce  de  bouclier  appelé 
Pelte. 

PELTE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Petit  bouclier 
fait  de  bois  ou  d'osier,  couvert  dé  cuir,j5ue 
portaient  certaines  troupes  légères.  Dans 
les  bas-reliefs  antiques ,  les  Amasones  sont 
ordinairement  représentées  armées  defeltes. 

PELU,  iJE.  adj.  Garni  de  poil.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution  figurée 
et  familière,  Patte^pelu,  ou  Patte-pelue , 
Personne  qui  va  adroitement  à  ses  fins,  souâ 
des  apparences  de  douceur  et  d'honnêteté. 
C'est  un  patte-pelu.  Cet  homme  est  une  vraie 
patte-pelue. 

PELUCHE,  s.  t.  Étoffe  de  laipe,  de  soie, 
de  fil,  de  poil  de  chèvre  ou  de  coton,  dont 
le^poil  est  très  long  d'un  côté.  Peluche  de 
Soie.  Une  couverture  de  peluche.  Un  man"^ 
teau  doublé  de  peluche.  Plusieurs  écrivent, 
Pluche. 

PELUCUÉV  ÉE.  adj.  il  se  dit  Des  ctoiTcs 
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et  de  quelques  plantes  qui  sont  velues.  Bas 
peluches.  Anémone  peluchée.  On  dit  quelque- 
fois dans  tt)  même  sens,  Pelucheux.  Une 
étoffe  pelucheuse. 

PELUCHER.  V,  n.  Il  se  dit  D'une  étoffe 
qui,  par  l'usage  ou  papie  frottement,  a  le\ 
défaut  de  se  couvrir  de  poils  qui  se  déga- 
gent du  tissu.  Ces  bas  commencent  à  pelu- 
cher. Cette  étoffe  peluchera  bientôt. 

PELURE,  s.'  f.  Peau  ou  enveloppe  de 
certains  fruits ,  de  certains  légumes ,  lors- 
qu'on les  a  détachées  en  pelant  ces  fruits, 
ces  légumes.  Pelure  de  poire,  de  pomme,  de 
pêche,  etc.  Pelure  d'oignon.  Pu  vin  cou- 
leur de  pelure  d'oignon.  Vous  faites  des  pe- 
lures bien  épaisses.  On  mange  ordinairement  ' 
les  pommes  d'api  sans  en  ôter  la  pelure. 

Il  se  dit  aussi  de  Là  peau  ou  enveloppe 
d'autres  choses  qu'on  ai  coutume  de  peler. 
Pelure  de  fromage. 

PEf.VIÉN,  lEXXE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  bassin. 
Membres  pelviens.  Cavité  pelvienne» 

PEM 


PEMPHIGUS,  S.  nv  T.  de  Jlédec.  In- 
flammation de  la  peau  qui  donne  lieu  à  des 
ampoules. 

m 

•  -  PEN-  \^     . 

PENAILLON.  S.  m.  Haillon.  Son  habit 
était  en  penàillons.  Que  voulez-vous  faire  de 
ce  penaillon?  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Penaillon  ,  se  c|it  quel<^uefois  par  mé- 
pris pour  désigner  Un  moine. 

PÉNAL,  ALE..  adj.  Qui  assujettit  h  quel- 
que peine ,  ^  des  peines.  Code  pénal.  Les 
lois  pénc^les.  Disposition  pénale. 

Clause  pénale.  Dommages-intérêts  déter- 
minés à  l'avance  par  les  parties^  pour  le  cas 
où  l'une  d'elles  ne  remplirait  paà  scs.enga- 
gements.  •  ,  . 

PÉNALITÉ.  8.  f.  Système  des  peints  éta- 
\bUes  par  les  lois.  Une  pénalité  trop  sévère  ne 
dixninue  pas  le  nombre  des  délits.  Traité  de 
la  pénalité.  Les  pénalités  pour  les  délits  de 
presse  ont  beaucoup  varié  en  France  depuis 
pinquante  ans.  '  i 

.'  PEXARD.  s.  m.  Terme  de  raillepe  qui 
n'est  guère  employé  que  dans  cette  locution 
familière,  \'t>ux^pe?iord,  Vieillard  rusé;  et, 
dans  un  autre  sens,  Vieux  libertin.  Ce  vieux 
penard  en  conte  aux  jeunes  filles.    ^  _^ 

PÉNATES,  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  Des  dieux 
domestiques  des  anciens  païens.  Éndp  em- 
porta de  Troie  ses  dieux  pénates.     ■'"  . 

Il  s'emploie  aussi  subslantivem(?nt.  Uwi- 
porter  ses  pénates. 

Il  s'emploie  figurément  comme  substan- 
tif, pour  signifiôr,  L'habitation,  la  demeure 
de  quelqu^m.  Il  a  visité  mes  pénates.  Je  re» 
verrai  mes  pénates  chéris.  J'irai  voir  vos  pé* 
nates.  Il  a-  retrouvé  ses  pénates. 
^  PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  embar- 
rassé ,  honteux ,  interdit.  QuarCd  on  lui  dit 
cela,  il  demeura  bien  penaud,  tout  penalàd. 
Qui  fut  penaud?  Elle  fut  bien  penaude.  Il 
est  familier. 

PENCHANT,  ANTE.  adj.VQui  penche, 
qui  est  incliné.  Un  mur  penchant.  Une  mu- 
raille  penchante. 

Il  signifie  au  figuré.  Qui  est  dans  le  dé-^ 
clin,  qui  est  sur  son  déclin.  Une  fortune 
penchante.  Il  vit  l'empire  penchant  et  prêt  à 
succomber  sous  son  propre  poids. 

PENCHANT,  s.  m.  Pente,  terrain  qui  va 

•19     . 
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on  baissant.  Le  penchant  d'uv^  montagne. 
Le  penchant  d'un  précipice, 

Fig.,  Se  retenir  tur  le  penchant  du  préci- 
pice, se  dit' D'une  personne  qui,  sur  le 
point  de  se  laisser  aller  au  désordre,  do 
prendre  un  mauvais  parti ,  a  la  prudence 
et  la  force  de  s'arrêter.  ■■■■'. \i\i   r/f    ,  " 

Fiç.,  Être  sur  le  ^penchant  de  ta  ruine, 
Être  sur  le  point  d'être  ruiné,  d'être  dé- 
truit. Cet  homme  esi  sur  le  penchant  de  sa 
ruine.  Cet  État  est^sur  le  penchant  de  sa 
ruine.  | 

O'ENCHANT,  sigTiifle  au  figuré,  Déclin.  La 
fortune,  la,  faveur  de  cet  homme  est  sur  wii^ 
penchant.  Le  ptnche^nt  de,  VAge,  .' 

Il  signifie  aussi,  flgurément,  Propension, 
inclination  naturelle  de  l'âme,  ^on  penchant 
le  mène  au  bien.  Il^a  du  penchant  pour  tous 
les  plaisirs.  Son  penchant  Ventraine,  Vem- 
porte  à  trop  de  dépense.  Suivre  son  penchant. 
Se  laisser  aller,  s*abandonner,  céder  à  son 
penchant.  Résister  à  son  penchant.  Il  a  réfor* 
mé  ses  mauvais  penchants.  C'est  là  son  peu- 
chant.  Avoir  plus  de  penchant  pour  une 
personne  que  pour  une  autre.  Il  a  plus  dt 
penchant  à  la  %évérité  qu'à  Vindulgence. 
Nobles  penchants.  Penchants  vertueux.* 

PENChement.  8.  m.  Action  d'une  per- 
sonne qui  se  penche;  État  d'un  corps  qui 
penche.  /(  a  contracté  un  penchement  de  tête. 
Le  penchement  du  corps. 

PENCHEE.  V.  a.  Incliner,^baissepquelquc 
chose  de  quelque  côté,  mettfo  quelque 
chose  hors  âe  son  aplomb.  Pencher  la  téie, 
le  corps.  Pencher  jin  vase.  Plier  les  branches 
d'un  arbre  et  les  pencher.  Dans  ce  sens,  il 
se  dit  quelquefois-  flgurément,  en  parlant 
Des  personnes.  Aucune  raisonne  le  pencHait 
d'un  côté  plutôt  que  dlun  autre. 

Il  s^eitiploio  au^si  aVec  le  pronom  person- 
nel. Se  pencher  iur  le  bord  d'une  fontaine, 
Penchez'vous  ,rque  je  rajuste  votre  coiffure. 

Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  De  tout  ce 
qui  est  hors  de  son  aplomb,  hors  de  la  ligne 
perpendiculaire  ;  De  tout  ce  qui  n'est  pas 
de  niveau,,  qui  va  en  descendant.  Un  arbre 
qui  penche.  Le  mur  penche^ un  peu  de  ce*' 
côté^là.  Il  penche  vers  It  tiord.  Le  terrain  va 
en  penchant.  Cette  balance  penche  sensible^ 
ment. 

Fig.,  Cet  État ,  cet  empire  pen/che  vers  sa 
chute,  vers  sa  ruine,  Il  est  sur  le  point  d'ê- 
tre ruiné,  détruit. 

Fig. ,  Faire  pencher  ta  balance.  Voyez  Ba- 
lancé. -  ■■■■    -:■ 

PENCHER,  neutre,  signiiie  au  figuré,  Être 
porte  à  quelque  chose.  La  plupart  des  juges 
penchaient  à  le  renvoyer  absous,- Il  penche 
plus  volontiers  vers  la  clémence  que  vers  la 
rigueur.  Voilà  deux  avis,  deux  partis  diffé^ 
rents;  vers  lequel  pénchex-'Vous  ?  De  quel 
côté  penchez-^vous?  De  deux  personnes  qu*on 
lui  proposait  en  maf;ia9e  il  penchait  bien 
plus  pour  Vune  que  pour  Vautre. 

Penché, .ÉE.  part,  passé. 

Fara.,  Air*  penchés,  Mouvements  aiîectés 
de  la  tête  ou  du. corps,  que  l'on  fait  dans, 
le.  dessein  de  plaire.  £(ie  a  des  airs  penchés. 
Il  prend  des  airs  penchés. 

PENDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  pendu.  Cet  homme  est  pen» 
dable:^  . 

Cas  pendable,  Action  dont  l'auteur  mé- 
rite d'être  pendu,  de  subir  une  peine  ca))i- 
taie.  Le  vol.  domestique  était  un  cas  pen^ 
dable, 

Fam.,  Jouer  à  quelqu'un  Un  tour  penda^ 
ble,  Lui  faire  quelque  méchanceté  insigne. 

PENDAISON,  s.*  f.  AçtioQ  d'attacher  au 


^bet,  exécuMoB  de  pendu.  Il  tisque,  il 
craint  la  pendatéon.  Il  est  familier.  *  ^^' 

PENDANT,  ANTB.  ad].  Qui  pend.  Des 
manches  pendantes.  Des  joues  pendantes. 
Ce  chien  a  de  belles  oreilles  bien  pendantes,  : 
Marcfier,  aller  les  bras  pendants.  Avoir  les 
bras  pendants.yrt   r.î^'K'r^*îi;ni>^ifcr:,.,.7iijjrf,  ••■'  .i\ 

En  termes  de  Pratique,  Les  fruits  pen^ 
dants  par  les  racines,  ou  simplement  par 
racines,  Les  blés,  les  fruits  qui  éont  sur  la 
terre,  et  dont  on  n'a  point  encore  fait  la 

récolte.       f^y  '-fiM ^'^•r^m:'''ll:** [i^,f^''  i:^"  '  ^t^v  ■'^'^»,. ••.•.: 

Ce  proc^f  est  penéiant  à  tel  tribunal,  C'est 
tel  tribunal  qui  en  ett  saisi,  il  y  a  instance 
pour  cela  à  tel  tribunal.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Vifistance ,  ia  cause  est  pen<- 
dante.  k:,\ 

PENDANT,  est  aussi  substantif.  Ainsi  on 
appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de  eeintu^ 
ron,  La  partie  d'en  bas  du  baudrier  ou  du 
ceinturon,  au  travers  de  laquelle  on  passe 
l'épée;  Pendants  d'oreilles,  Les  parures  de 
pierreries,  de  perles,  etc.,  que  les  femmes 
attachent  à  leui«  boucles  d'oreilles.  Des 
pendants  d'oreilles  de  diçtmants,  Cett^e  femme 
a  de  beaux  pendants  d'oreilles, 

P£NDAifT8,  en  termes  de  Peinture,  de 
Gravure,  de  Sculpture,  Deux  tableaux, 
deux  eçftampes,  de\it  groupes  de  sculpture, 
d'égale  grandeur,  représentât  des  objets  à 
peu  prés  semblables,  et  destinés  à  figurer 
ensemble,  à  se  correspondre.  De  deux  pen- 
dants, il  y  en  a  presque  toujours  un  qui  est 
moins  bon  que  l'autre.  Ces  deux  tableaux, 
ces  deuw-ffroupes  font  pendants,  font  à  peu 
prés  pendants, 'J'ai  les  deux  pendants.  J'a^ 
chéterai  cette  marine  pw  faire  pendarit  à 
une  autre  que  f  ai  déjà,  J*  ai  perdu  le  pendant 
de  cette  estampe.  Il  faut  un  pendant  à  ce  ta- 
bleau.  Cela  servira  de  pendant,    ' 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,' 
Des  personnes  ou  des  choa^A  qui  ont  entre 
ellea  beaucoup  de  rapports,  qui  sont  à  peu 
près  pareilles.  Votif  et  lui,  votis  êtes  les  deux 
pendants.  Cet  homme  est  le  pendant  de  Vau- 
tre.  Vcfiei  le  pendant  de  votre  histoire.  Cet 
homme  est  un  originetl  qui  n'a  pas  soupen* 
dant.    ':.    ■-•^^'  .^:     •        ■  • 

Le  pèndaWdet  eaui,.se  dit,  dans  quel- 
ques traités  de  paix  ou^de  partage,  de 
Toutes  les  terres  adjacentes  aux  eaux  qui 
coulent  d'un  certain  côté. 

PENDANT.  Préposition  servant  à  mar- 
quer la  durée  du  temps.  PendotU  C^ii^er. 
Pendant  vptre  séjour.  ::  «îvtïti/;^ 

PENDANT  QUB.  loc.  conjouctlv^.  Tàndis 
que,  dans  le  temps  que.  Pendant  que  v&ué 
serez  là.  Pendant  qu'ils  étaient  assemblés. 

raNDAmDV'ARDB.  a.  VauQîen,  fripon. 
Cest  un  grand  pendard.C*èst  une  vraie  pen* 
darde.  Il  est  familier.      '       ^    .  <*> 

PENDELOQUE.  8.  f.  Pierre  précieuse  en 
forme  de  poire,  que  l'on  suspçiid  à  des 
boucles  d*oreilles.  Elle  avait  à  ses  boucles 
d'oreilles  des  pendeloques  de  diamants.  Une 
paire  de  pendeloqfi^t.  Elle  à  perdu  une  pen^ 
deloque,     v  .^'^  ■.;-^-'- '-:'••>  '^ 

n  se  dit  àu^l  im  iifdrtïeaax  dé  efistal, 
ou  de  verre  taillés^}  qtd  sont  attachés  aux 
lustre^-. 

n  se  dit ,  figurément  et  poptddirement. 
Des  lam]>eaux  d'étofîe  qui  pendent  au  bas 
des  habits  déchirée.  Sa  robe  aplusieurspen" 
deloques  qui  trainent  dans  Us  boite.v 

PENDENTIF,  s.  m.  T.  d'Afohit.  Portion 
de  voûte  sphérique  placée  entré  les  grands 
arcs  qui  supportent  Un  dônie,  une  coupole. 
Les  pendentifs  du  Val'de-Grdce  sont  sculp- 
tés ;  ceux  du  dàfiiê  de  Sa^^lfHertè  sont  ornés 
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de  mosaïque.  Il  y  a/U  belles  peintures  dani 
ces  pendentifs.  Les  pendentifs  peints  par  {« 
Dominiquin  dans  l'église  de  Saint-^ndré  à 
Rome.  Voyez  Panache.  '  • 
'  PENDEUB*.  s.  m.  Celui  qui, pond,  qui 
aime  à  pendre.  Mo;ifiue levante  d'aroireic 
yrand  pendeur.  V  *    **»»»5'«>  i*' ;     . 

Il  se  dit,  en  termes^e  Ifarine,  d'Un  cor-  " 
dage  gros  et  court ,  qui  embrasse  Ist  tête 
d'un  mât,  et  dont  les  deux  bouts  pendent 
sur  les  haubans  inférieurs. 

PENDILLER.  V.  n.  Être  suspendu  en 
l'air  et  agité  par  le  vent.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  choses  dé  pjeu  de  valeur. 
Des  hardes,  des  linges  qui  pendillent  aux 
fenêtres.  Il  est  familier. 

PENDRE.  V.  a.  Attacher  une  chose  tn, 
haut  par  une  de  ses  parties,  de  manier» 
qu'elle  ne  touche  point  en  bas.  Pendre  de 
la  viande  au  croc.  Pendex  ce  linge  afin  qu'il  ' 
sèche.  Pendre  des  raisins  au  plancher. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des  ani- 
maux. Pendre  un  homme  par  les  aisselles. 
Pendre  un  lièvre  par  les  pattes  de  derrière. 
On  l'emploie  quelquefois  avéS  le  pronom 
personnel.  Se  pendre  par  les  maint  à  un  ar-~ 
bre. 

Fig.  et  fam.,  Pendre  son  épée  au  croc,  Re- 
noncer à^la  guerre.      "^ 

Cet  enfant  ett  toujours  pendu  au  coude  sa 
mère, 'de  sa  bonne,  Il  l'embrasse  continuel- 
lement. ■■  «  - '^■'  <  ^  i  <  '}  ■"•','■.'■     ■:•'■'  :     ■  '  ' .  ■ 

Fig.  et  fam. ,  Être  toujours  pendu  aux 
oreilles  de, quelqu'un.  Affecter  de  lui  parU  r 
souvent.  J^fre  toujours  pendu  aux  côtés  ou  à  ' 
la  ceinture  de  quelqu'un,  L'accompagncp;  le  . 
suivre  partout*  ^ 

^    PENDRE,  signifie  particulièrcnienL  Alla-, 
cher  quelqu'un  à  la  potence,  pour  i  étran-» 
glèr.  Pendre  des  voleurs.  Pendre  et  étran- 
gler. Il  a  été  pendu  ^fi  effigie.  Il  fut  ,cf>n' 
damné  à  être  pendti. 

Il  signifie  aussi,  avec  lé  pronom  person- 
nel ,  Se  doniler  la  mort ,  s'étrangler  en  se 
suspendant.  De  désespoir  il  se  pendit. 

Il  y  a  de  quoi  se  pendre,  se  dit  par  exa- 
gération, en  parlant  D'un  événement  dés- 
espérant. 

Prov.,  Atttoni  vasfdrait  être  pendu  que  d'a- 
voir fait  cela,  se  dit  en  parlant  D'une  ac- 
tion blâmable  ou  d'un  ouvrage  mal  fait. 

Prov.  et  par  forme  de  serment.  Je  veux 
être  pendu  si  je  consens  à  ce  qu'on  exige  de 
moi,  si  Von  m'y  rattrape,  si  j'ai  compris  un 
mot  de  son  discours, 

Fam,,^Être  pendu  haut  et  court,  Être  exé- 
cuté à  la  potence.  '    ^ 

Fam.,  Cet  homme  ne  vaut *pAS  le  pendre, 
ne  vaut  pas  (a  corde  pour  le  pendre,  n  ne 
vaut  fien.  •    '  / 

«'  Fam.,  titre  pis  que  pendre  d'un  homme, 
Dire  de  lui  toute  sorte  de  mal. 

PENDRE,  e^i  aussi  neutre,  et  signifie,  Être 
suspendu.  L'Mreilerte  o*  l'Êeu  de  France 
pend  pour  enseigne.  IJn  ^rand  sabre  pendait 
à  sa  ceinture.  Dts  lustres  pendent  au  plafond. 
Des  fruits  pendent  à  l'arbre, 

Prov.set  fig..  Autant  lut  en  pend  à  Vœih 
à  Voreille,  aunex,  Il  pourra  bien  lui  en  ar- 
river Hutant.  . 

PENDRE,  neutre,  signifie  encore,  Tomber 
trop,  descendre  trop  bas.  Votre  robe  pend 
d'un  côté.  Remontez  votre  jépon  qui  pend. 
Relevex  cette  boucle  de  cheveux  qui  pend.  Re- 
nouez ce  cordon  qui  pend. 

Les  joues  lui  pendent,  Ses  joues  sont  flas- 
ques et  tombantes  i 

Pendu,  UE.  part,  passé. 

Prov»  et  fig.,  Aussitôt  pris,  aussitôt  pen- 
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iu  so  dit  en  parlant  D 
Innés  sur  lesquelles  0 

Ssion,  qu'on  emploi 

présentent.       ^ 
.^VToy.,  Avoir  la  lang 

„ne  grande  facilite  à 
PENDU,  est  aussi  sub 

'^^Sv,  et  fig./»  ne  iTd 

dans  la  maison  d  un  f 
parler  de  certaines  chi 

reprochées  à  ceux  de 
prov.  et  fig.,  f*  « 
dans  sa  poche,  se  dit 
,rnc  beaucoup,  qui  ga 
prov.,  Être  m  eomi 

simplement  comme  ui 

nicinent  maièT®! 
PEXDULE.  S.  m.  P< 

nièrc  qu'étant  mis  en 
en  allant  et  venant,  i 
lïères.  L'oscillation  di 
tions,  les  vibrations  d 
sert  principalement  à 
à:une  horloge.  La  Ion 
bat  ^secondés,    *  ■ 

pendule  compensaté 
(1(^  plusieurs  tiges  m 
disposées,  que  Talion 
"  cisscmcnt  des  unes,  p 
thormométriqueâ,  co 
effets  dans  les  autres 
le  centre  de  gravité  d 
toujours  à  la  même 
>ùsponsion.  « 

PE.NDULE.  s.  f.  Ho 
si.rt,  h  laquelle  on  y 
les  r)sci Hâtions  serve 
vemont,  et  à  la  rendr 
yemlule.  Une  penduU 
rt'pélition.  Pendule  é 
c-quation.  Botte  de  pe 

Pendule  de  bronxe 
fa;ou,  Pendule  dont 
doré,  (le  marbre,  d'i 

PÊ\E.  s.  m.  Cette 
qu'on  fait  aller  et  ve 
entre  dans  la  gâche  < 
porte,  l'armoire,  etc 
it'o  la  serrure.  Le  p« 
brisé,  est. rouillé.  Le 

Pêne  à  demi-tour 
de  pêne  dont  le  boi 
et  qu'on  peut  faire  a 
cours  de  la  clef.  Or 
simplement  Pêne.  La 

Pêne  dormant,  Le 
à-dire,  cîelui  qui' né 
cours  de  la  clef. 

PKNÉTRABILITl 
Qualité  de  ce  qui  èi 
trabilité  d'une  subst 

PÉVÉTRABLÉ. 
Qu'on  peut  pénétrer 
^v  bois  est  si  épais, 
ble. 

PÉNÉTRANT,  A 

Le  sel  est  caustique  i 
nétrante.  Odeur- péi 
pénétrant. 

En  Chirurgie,  Pic 
qui  pénètre  dans  ui 
la  poitrine>  dans  le 

tig.,  Être  pénét 
trant,  Avoir  une  i 
fondir  prompteme 

Fig.,  Avoir,l'oeil 
•    pénétrant,  Lire  dai 
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.  \q  dit  en  parlant  Des  choses  ou  des  per- 
sonnes sur  lesquelles  on  prend  une  prompte 
d^ision,  qu'on  emploie  aussitôt  qu'elles  se 

^Trov.,  AweM'r  l<^  langue  bien  pendue,  Avoir 
une  grande  facilité  h  parler. 
PENDU,  est  aussi  substantif.  lia  l'ait  d'un 

^%Toy  et  flg.,  Il  w*  f<^^l  P^'  parler  de  corde 
dans  la^maiton  d'un  pendu  rU  ne  faut  pas 
parler  de  certaines  choses  qui  peuvent  être 
reprochées  à  ceux* devant  qui  l'on  parle. 

prov.  et  flg*,  Il  a  de  la  corie  de  pendu 
dans  sa  poche,  se  dit  D'un  homme  qui  ga- 
.rnc  beaucoup,  qui  gagne  toujours  au  Jeu. 

prov.,  Être  tee  comme  im  pendn  d'été,  -ou 
simplement  comme  un  pendu ,  Être  extrê- 

menient  maigre. 

PENDULE.  S.  m.  Poids  suspendu  de  ma- 
nière qu'étant  mis  en  mouvement,  il  fasse, 
en  allant  et  venant,  des  oscillations  régu- 
lières. L'oscillation  du  pendule.  Les  oscilla" 
tions,  les  vibrations  du  pendule.  Le  pendule 
sert  principalement  à  régler  le  mouvement 
d:une  horloge.  La  longueur  du  pendule  qui 
bat  ta  secondés.    '  ■ 

Pendule  compensateur,  Pendule  composé 
(lt<  plusieurs  tiges  métalliques,  tellement 
disj)osées,  que  l'allongement  et  le  raccour- 
cissement des  unes,  par  suite  des  variations 
--  thermométriqueâ ,  compensent  ces  mémea 
efXets  dans  les  autres  ;  d'où  il  résulté  que 
le  centre  de  gravité  du  pendule  entier  reste 
toujours  à  la  même  distance  du  point  de 
suspension.  «    '         • 

PENDULE.  S.  f.  Horloge  à  poids  ou  à  res- 
sort, à  laquelle  on  joint  un  pendule,  dont 
lis  oscillations  servent  à  en  régler  le  mou- 
vement, et  à  la  rendre  plus  juste.  Une  belle 
)}emlule.  Une  pendule  à  ressort.  Pendule  à 
p-péiition.  Pendule  à  secondes.  Pendule  à 
é-qiiation;.  DoUe  de  pendule. 

Pendule  de  bronze  doré,  de  marbre,  d'a^ 
ra;ou,  Pendule  dont  la  boite  est  de  bronze 
doré,  do  marbre,  d'acajou.        v^ 

PÊNE.  8.  m.  Cette  partie  d'une  serrure 
qu'on  fait  aller  et  venir  avec  la  clef,  et  qui 
entre  dans  la  gàohe  de  manière  à  former  la 
porte,  l'armoire,  etc.,  à  laquelle  est  adap- 
tée la  serrure.  Le  pêne  de  cette  serrure  est 
brisé,  est. rouillé.  Le  pêne  ne  va  point. 

Pêne  à  demi-tour  ou  à  ressort.  L'espèce 
(le  pêne  dont  le  bout  est  taillé  en  biseau, 
et  qu'on  peut  faire  aller  et  venir  sans  le  se- 
cours de  la  clef.  On  l'appelle  quelquefois 

simplement  P^e.  La  porte  n'est  fermée  qu'au 

pêne.  ,    .  ■> 

Pêne  dormant.  Le  pêne  ordinaire,  c'èst- 
ù-dire,  (felui  qui' né  se  meut  qu'avec  le  se- 
cours de  la  clef.        o  ^»     •  - 

PÉNÉTRABILITÉ.  8.  f  .Termedidactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  pénétrable.  La  péné» 
trabilité  d'utie  substance  spongieuse. 

PÉNÉTRABLE.  adj.  des  deux  genres,, 

Qu  on  peut  pénétrer,  où  Ton  peut  pénétrer. 

('>'  bois  est  si  épais,  qu'il  n'est  pas  pénétra- 
ble. 

PÉNÉTRABIT,  ANTE.  adj.  Qui  pénètre. 
le  sel  est  caustique  et  pénétrant.  Liqueur  pé- 
nêtrante.  OdeuK pénétrante.  Il  fait  un  froid 
pénétrant. 

En  Chirurgie,  Plaie  pénétrante.  Une  plaie 
fini  pénètre  dans  une  cavité  du  corps,  dans 
la  poitrine>  dans  le  ventre. 

t'ig.,  Être  pénétrant,  avoir  l'esprit  péné- 
trant, Avoir  une  intelligence  vive,  appro- 
fondir promptement  les  choses  difficiles. 

Fig  ,  Avoir,  l'oeil,  (^  coup  d'ail,  le  regard 
Pénétrant,  Lire  dans  le  <5ceur,  dans  l'esprit 
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des  personnes  quron  regarde.  Il  est  impos- 
sible de  lui  cacher  ce  qu'on  éprouve,  ce  qu'on 
pense,  tant  il  ^  l'œil  pénétrant^  le  regard  pé- 
nétrant. \     ' 

PÉNÉTRATIP,  IVE.  adj.  Terme  didacti- 
que. Qui  pénètre  aisément.  Qualité  pénétrck- 
tive.  Il  est  peu  usité. 

PÉNÉTRATION.  S.  f.  Terme  didactique. 
La  propriété  et  L'action  de  pénétrer.  L'aç^ 
tivité  et  la  pénétration  du  mer^iife. 

A\  se  .dit  figurément  de  La  ^sagacité,  de 
l'esprit,  de  la  facilité  àpénétrer  dans  la  con- 
naissance des  chosc^Tc'ef (  un  homme  qui  a 
une  grande  pénétration  d'esprit.  H  a  de  la 
pénétration,  beaucoup  de  pénétration.  Une 
grande  pénétration  en  affaires.  Je  doute  un 
peu  de  sa  pénétration, 
-^PÉNÉTRER.  V.  a.  Percer,  pas.ser  à  tra- 
vers, Lft  lumière  pénètre  le  verre,  pénétre  tous 
les  corps  diaphanes.  L' huile  pénètre  les  étof- 
fes. L'eau  avait  pénétré  ses  habits.  Le  coup 
pénètre  les  chairs  et  va  jusqu'à  l'os.  On  l'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel,  dans  le  sens 
réciproque.  Ces  substances,  mêlées  ensemble, 
se  pénètrent  intimement. 

Il  signifie  aussi.  Entrer  bien  avant.  Le 
grand  froid  pénètre  ta  terre.  Il  fait  un  vent 
sec  qui  pénètre  la  poitrine. 

Prov.,  Courte  prière  pénètre  les  deux.  Ce 
n'est  pas  la  longueur,  c'est  la  ferveur  qui 
^rend  les  prières  efficaces. 

PÉNÉTRER,  s'emplçie  figurément,  et  si- 
gnifie, Découvrir,  parvenir  à  connaître, 
avoir  une  profonde  connaissance  de  quel- 
que chose.  Pénétrer  le  sens  caché  d'un  mot. 
Pénétrer  les  ruses,  \es  desseins  de  quelqu'un. 
J'ai  pénétré  sa  pensée.  Je  pénétrerai  ce  mys- 
tère. Pénétrer  les  secrets  de  la  nature.  C'est 
un  esprit  qui  pénètre  tout.  Dieu  pénètre  lé 
fond  des  cœurs,  les  pensées  les  plus  secrètes. 

Prfn^(rer  çueigu' tin,  Découvrir  ses  secrètes 
pensées,  ses  dessoins  cachés.  Cet  Homme  a 
beau  feindre,  il  n'est  pas  difficile  à  pénétrer. 
Il  nt  se  laisse  pas  facilement  pénétrer.  On  le 
pénètre  à  la  longue. 

.  PÉNÉTRER,  signiHe  encore  flgurémciit, 
Toucher  profondément.  Les  beautés  de  la 
religion  le  pénètrent,  pénètrent  son  Ame.  Sa 
douleur  me  pénètre  le  cœur.  Son  état  m*a  p^- 
nétré. 

PÉNÉTRER,  avec  le  pronom  personne],  pris 
dans  le  sens  réfléchi,  signifie.  Remplir  son 
esprit,  son  âme  de  quelque  pensée,  de  quel- 
que sentiment.  Il  faut  bien  vous  pénétrerde 
cette  vérité.  Se  pénétrer  du  sentiment  de  tés 
devoirs. 

PÉNÉTRER,  s'emploie  comme  Verbe  neutre  - 
dans  la  plupart  de  ses  acceptions^  Le  coup 
pénètre  dans  les  chairs,  pénètre  jusqu'à  Vos. 
Le  boulet  a  pénétré  dans  le  corps  du  vais- 
seau. Pénétrer  dans  les  rangs  ennemis.  Pé- 
nétrer à  travers  les  obstacles.  On  a  pénétré 
dans  le  hallier,  dans  la  caverne.  Ce  voyageur 
n'a  pas  pénétré  dans  l'intérieur  du  pays.  Je 
n'ai  pu  pénétrer  jusqu'au  ministre.  Les  com- 
mis ne  me  laissaient  pas  pénétrer.  Pénétrer 
dans  la  confiance  de  quelqu'un.  Il  a  pénétré 
fprt  avant  dans  la  géométrie.  J'ai  pénétré 
dans  sa  pensée:  Je  n'ai  pas  voulu  pénétrer 
dans  ces  mystères.  Pénétrer  dans  Vavenir. 
Pénétrer  dans  les  causes  d'un  événement. 

PÉNÉTRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Pénétré  de  dou- 
leur. Pénétré  de  l'amour  de  Dieu,  des  véri- 
tés de  la  religion.  Je  suis  pénétré  de  sa  si- 
tuation. Je  suis  pénétré  de  cette  vérité. 

Avoir  Vair  pénétré,  Paraître  très  affecté 
de  ce  qu*on  dit  ou  do  ce  qu'on  entend. 

PÉNIBLE,  adj.  des  doux  geiircs.  Qui  se 
fait  avec  peine,  qui  donne  de  la  peine,  de 
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la  fatigue.  C'est  un  travail  pénible.  Un  ou» 
vr<ige  pénible.  Ut^ travail  ingrat  et  pénible. 
Une  étude  pénible.  Un  exercice  pénible.  Une 
situation  pénible.  Un  chemin  pé^til)le.  Une 
entreprise  pénible.  Un  effort  pénible. 

Un  style  pénible.  Un  style  qui  manque  do 
naturel  et  .qui  sent  l'effort. .  i 

PÉNIBLE,  se  dit  aussi  au  sens  moral,  et 
signifie,  Qui  fait  dç  la  peine,  qui  affecte  dés« 
agréablement  l'âme,  l'esprit^  Situation  pé^ 
nible.  Sentiment  pénible.  Doute  pénible.  Il 
est  pénible  d'avoir  à  punir  de  pareilles  fau- 
tes. Une  chose  pénible  à  voir,  à  entendre. 
Un  aveu  pénible  à  faire  et  à  entendre.  L'in- 
trigue de  cette  pièce  est  pénible  à  suivre. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine,  avec 
effort.  Il  a  la  goutte  à  la  main,  il  écrit  pé- 
niblement. Il  marche  péniblement.  Ce  peintre 
est  correct,  mais  il  travaille  péniblement.  Cet 
auteur  a  du.  savoir,  mais  il  compose  pénible- 
ment. 

PÉltlCHE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  em- 
■  barcation  de  guerre.  Les  péniches  sont  des 
canots  armés. 

PÉNIGILLÉ,  ÉE.  adj.  (bïi  fait  sentir  les 
deux  L.)  T.  d'Hist.  nat.  Qui  est  en  forme 
de  pinceau.  Stigmate  pénicillé. 

PÉN IL.  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  antérieure 
der  l'os  pubis  qui  est  autour  des  parties  na-» 
^relies,  et  où  croit  le  poil  qui  est  la  mar- 
que de  la  puberté.  ^ . 

PÉNINSULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à«  une  péninsule  ou  à  ses  ha-  • 
bitants.'^  '  < 

'  PÉNINSULE,  s.  f.  Contrée  qui  s'avance 
dans  la  mer,  et  qui  est  unie  au  continent 
par  un  seul  côié.  La  M  orée  est  une  pénin- 
sule. La  péninsule  Scandinave.        ^ 

Il  s'emploie  duclquefois  absolument  pour 
désigner  L'Espagne  et  le  Portugal,  qu'on, 
nomme  La  péninsule  ibérique.  Voyager 
dans  laPérûnsule, 

PÉNITENCE,  s.  f .  Repentir,  regret  d'à-  >\ 
voir  offensé  Dieu.  La  pénitence  est  uru  vertu, 
chrétienne.  La  pénitence  doit  être  sincère' et 
confiante.  La  pénitence  n'est  point  véritable, 
si  elle  n'est  accompagnée  d'une  ferme  réso- 
lution de  ne  plus  pécher.  Une  pénitence  tar- 
dive. Les  fruits  de  la'pénitence.     ^r 

Sacrement  de  pénitence.  Celui  des  sept 
sacrements  da l'Église,  par  lequel  leprétre 
remet  les  péchés  à  ceux  qui  s'en  confessent 
à  lui. 

Le  tHbunal  de  la  pénitence,  se  dit  Du  prê- 
tre qui  confesse,  et  DÛ  lieu  où  il  confesse. 
'  Aller  porter  ses  péchés  au  tribunal  de  ha  pé^. 
nitence.  On  ne  saurait  avoir  trop  de  recueil- 
lement quand  on  est  du  tribunal  dé  la  péni- 
tence. ^     ■        ^ 

Lçs  Psaumes  de  la  pénitence.  Voy.  PSAinÉik  . 

PÉNITENCE ,  se  dit  aussi  de  Tout  ce  que 
le  prêtre  ordonne  en  satisfaction  des  péchés 
qu'on  lui  a  confesjsés.  Son  confesseur  lui  a 
dorme  pour  pénitence  les  sept  Psaurhes  à  ré- 
citer. Accomplir  sa  pénitence ,  satisfaire  à  sa 
pénitence,  faire  sa  pénitence.  Les  pénitences 
publiques  ne  sont  plus  eh  usage  dans  l'Église. 

PÉNITENCE,  se  dit  également  Des  jeûnes, 
des  prières,  des  macérations,  et  générale- 
ment de  toutes  les  austérités  qu'on  s'im-  . 
pose  volontairement  pour  l'expiation  de  ses 
péchés.  Faire  pénitence  de  ses  péchés.  Vivre 
dans  la  pénitence,  dàrvs  une  pénitence  con- 
tinuelle, dans  les  exercices  de  la  pénitence. 
Il  faut  faife  pénitence,  si  l'on  veut  être  saucé. 
Nous  sommes  dans  un  temps  de  pénitence, 

Fig.,  Faire  pénitence  de  ses  excès,  de  ses  ' 
torts,  de  sa  mauvaise  conduite, Un  être  puni 
par  quelque  maladie,  par  quelque  infirmité, 
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par  quelque  malheur.  /(  fait  pénitence  du 
passé.  Il  s'est  abandonné  à  la  débauche  dans 
sa  jeunesse,  il  en  fait  maintenant  pénitence. 
H  s'est  perdu  par  son  indiscrétion,  et  il  a 
maintenant  tout  le  loisir  d'en  faire  pénitence. 

Fig.  et  fam.,  Faire  pénitence,  Faire  mau- 
vaise chère.  Si  vous  t^oulex  demeurer  à  dîner 
avec  nous,  vous  ferex^ pénitence,  Voulex-vous 
.  faire  pénitence  %vec  nous  ?  * 

PÉNITENCE,  se  dit  jencore  d'Une  punition 
imposée  pour  quelque  faute.  Voilà  une  rude 
pénitence  pour  une  faute  bien  légère.  Vous 
mériteriex  une  rude  pénitence,  pour  nous 
avoir  fait  attendre.  Faire  subir  une  péni^ 
tence.  Mettre  un.  enfant  en  pénitence.  Des 
pénitences  d'enfajnt''    '      ^  "^^    ,   i  r 

PÉNITENCE,  à  certains  petits  Jeux,  signi- 
fie, La  peine  qu'on  impose  à  ceux  qui  ont 
manqué  aux  règles,  aux  conventions;  ou 
qui  n'ont  pas  deviné  quelque  chose,  qui 
ont  mal  répondu.  On  luCa  donné  telle  péni- 
tence. Votre  pénitence  sera  de  dire  une  chan- 
son. Pe  trois  pénitences  en  feref^vova  une  ? 

.   POUR  PÉNITENCE,  EN  PÉNITENCE  DE  CELA, 

POUR  VOTRE  PÉNiTEilCE.  loc.  adverbialcs.  En 
punition,  pour  peine,  ^oiit  n^avex  pas  voulu 
nom  prévenir  que  vous  viendriex;  pour  pé^ 
nitence,  pour  votre  pénitence,  vous  ferex  un 
iaauvais  diner.  Vous  avex  oublié  i'exem* 
plaire  de  votre  ouvrage  que  vous  m'aviex 
promis,  en  pénitence  de  cela  vous  m'endon^. 
nerex  deux. 

PÉNITENCERIE.  8.  f.  Charge,  fonction, 
dignité  de  -pénitencier.  Il  est  pourvu  de  la 
péniteneerie  de  cette  cathédrale .  La  péniten- 
cerie  de  Rome.  La  grdnde  péniteneerie^ 

-Ce  sont  des  affaires  qiii  regardent  la  péni- 
teneerie, se  dit  De  certaines  affaires  qui  se 
jugent  à  Rome  par  le  tribunal  de  Ift  péni- 
teneerie. 

PÉNITEXCIER.  S.  m.  Prêtre  commis  par 
révoque,  pour  absoudre  des  cas  réservés. 
b'c  confesser  au  pénitencier.  À  Rome, ^c' est 
toujours  un  cardinal  qui  est  grand  pénitenr 
cier.  Dans  plusieurs  cathédrales,  le  péniten- 
cier est  un  dignitatre. 

Sous-pénitencier,  Prêtre  subordonné  au 
pénitencier,  et  commis  pour  lo  suppléer 
dans  ses  fonctions. 

PÉNITENCIER.  S.  m.  Maison  de  déten- 
tion où  Ton  s'attache  à  ramélioration^  des 
(  I  cHenus  par  l'instruction,  par  des  leçons  de 
'  i>rale  et  de  religion,  par  l'enseignement 
a  une  profession,  etc. 

Pénitencier  militairej  Prison  où  sont  en- 
fermés les  militaires  condamnés  à  la  réclu- 
sion. 

PÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui. a  regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  qui  est  dans  la  pra- 
tique des  exercices  de  la  pénitence.  Pécheur 
pénitent.  Femme  pénitente. 

U  est  plus  ordinair(i!ment  substantif,  et  il 
signifie.  Celui,  celle  qui  confesse  ses  pé- 
chés au  prêtre.  Interroger,  absoudre  un  pé- 
nitent. Ce  prêtre  a  beaucoup  de  pénitents, 
^^eaucoup  de  pénitentes.- Je  suis  le  confesseur, 
elle  est  ma  pénitente. 

Fam.,  Avoir  l'air  d'un  pénitent.  Avoir 
l'îyr  contrit,  humilié,  ou  affecter  cet  air  par 
hypocrisie. 

PÉNITENT,  est  aussi  la  qualification  de 
Ceux  qui  sont  engagés  dans  certaines  con- 
fréries où  l'on  fait  une  profusion  particu- 
lière de  quelques  exercices  de,j>énitenoe. 
On  les  appelle  Pénitents  blancs,  pénitents 
bleus,  pénitents  noirs,  gris^  etc.,  selon  les 
différentes  couleurs' des  sacs  dont  ils.se 
couvrent  en  de  certains  jours. 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
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PÉNITENCERIE  ^  PENSÉE 

Il  se  dit  Des  moyens  employés  pour  Tamé- 
lioration  morale  des  condamnés.  Régime 
pénitentiaire.  Système  pénitentiaire. 

PÉNITENTIAUX,  ELLES,  adj.  (Il  n'a 
4>oint  de  singulier.)  Qui  appartient  à  la 
pénitence.  Œuvres  pénitet^iellet.  Psaumes 
pénitentiaux. 

Canons  pénitentiaux.  Canons  de  la  pri- 
mitive Égiiâe  opnicemaat  les  pénitences  pu- 
bliques.    ■•'^---'    ^-    ^  ■  :•■.■•■.....,.•.,•••:.;. 

PÉNITENTIEL*  8.  m.  (On  prononce  Ciel.) 
Rituel  de  la  pénitence.  Il  y  ^  différents  pé" 
nitentieli.  y    i>^.  -.^'^  ■   '..^r. './..■■■■,':.  '.  *'..;•',,.;.. 

PENNAGE.  8.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
se  dit  Du  plumage  des  oiseaux  de  proie,  qui 
se  renouvelle  à  différents  âges.  Un  faucon 
du  second  pennage.  v-    .s  *  ' 

Il  signifie  aussi,  Les  plumes  dés  ailes  dé 
toiHoiseaUé  -      '^\  '       >t     . 

PENNE.  8.  f.  Nom  donné  aux  grandes 
plumes  des  ailes  et  de  la  queue  des  oiseaux. 
Il  se  dit,  en  termes  de  Fauconnerie,  Des 
grosses  plumes  des  oiseaux  de  proie  qui 
muent  chaque  année.  Les  pennes  d'un  fa%^ 
con'. 

PENNÉ,  ÉE.  adj.  T..  de  Botan.  11  se  dit 
Des  feuilles  composées  dont  les  folioles 
sont  disposées  comme  les  barbes  d'une 
plume. 

PENNON-  s.  m.  Sorte  de  bannière,  d'é- 
tendard à  longue  queue,  qu'un  chevalier 
qui  avait  sous  lui  vingt  hommes  d'armes, 
était  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE,  s.  f.  T.  d'Aatrbn.  Demi- 
obscurité  des  parties  de  l'espace  qui  ne  sont 
ni  totalement  dans  l'omBre  d'un  corps  opa- 
que, ni  complètement  éclairées  par  le  corps 
lumineux .,DafM4e<^c(ip»ef  de  lune,  on  voit 
cet  astre  s*obtcureirgrad%ullement  à  mesure 
qu'il  entre  dans  to  pénombre  de  la  terre. 

Pénombre,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Phy- 
sique et,  dé  Beaux-Arts^  Du  demi-jour  en 
génv3ral. 

Il  s'emploie  aussi  flgurément.  Sîalgré  son 
mérite,  il  est  resté  dans  U  pénomjbre, 

PENON.  8.  m.  T.  de  Marine.  Assemblage 
de  petites  plumes  montées  sur  des  mor- 
ceaux, de  liège* traversés  d'un  fil,  qu'on 
laisse  flotter  au  gré  du  vent  polir  en  con- 
naître la  direction  :  on  y  substitue  souvent 
une  petite  flamme  d'étamine,  qui  remplit 
Je  même  objet. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pense,  qui 
est  capable  de  penser.  Un  être  pensck^t.  La 
faculté  pensante. 

Bien  pensant,  mal  pensant,  se  dit  De  celui 
qui  a  de  bons  ou  de  mauvais  sentiments, 
de  bonnes  ou  de  mauvaises  opinions.  C'est 
un  homme  bien  pensant.  Tous  les  hommes 
^instruits  et  bien  pens(fnts  sont  de  cet  avis.  Il 
n'y  a  que  les  gens  vmI  pensants  qui  puissent 
approuver  cela.  _■   ■ 

Mal  pensant,  signifie  aussi.  Qui  juge  désa- 
vantageusement  de  son  prochain.  Vous  êtes 
trop  mal  pensant,  trop  mal  pens^te. 

PENSÉE,  s.  f.Dpération  de  l'int^igence. 
La  pensée  est  Vattribut  de  VespriÙ  comme 
l'étendue  est  Vattribut  de  la  matiérfil  On  ne 
peut  distinguer-  cela  que  par  la  pensée.  La 
pensée  est  essentiellement  libre.  On  ne  peut 
enchaîner  la  pensée.        \ 

Il  signifie  aussi',  L*acte  particulier  de 
l'esprit,  ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pense 
actuellement.  Pensée  vite,  ingénieuse,  spi- 
rituelle, fine,  délicate,  profonde,  forte,  bril- 
lante, lumineuse.  Pensée  neuve.  Pensée  tu- 
b lime,  commune...  Pensée  élevée,  basse,  tri- 
viale. Pensée  claire,  nette,  Q]l>scure.  Pensée 
juste,  vraie,  fausse.  Une  grande  pensée.  Pen- 
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sée  tHste,  fâcheuse,  funesH^Pensée  douf-     .% 
agréable.  Pensée  honnête,  innocenic.  i^eni  ' 
criminelle,  coupable,  perverse.  Cet  ouvraJ 
est  plein  de  belles  pensées.  Toutes  ses  pg?* 
sées  sont  nobles.  Il  a  l'art  de  bien  rendre 
de  bien  explt^f^r,  de  bien  développer  se^ 
pensées.  Il  faut  vous  expliquer  ma  pensée 
Je  ne  sais  si  vous  comprenex  bien  ma  pensée 
TeUe  est  la  pensée  qui  domine  dans  son  oui 
vrage.  Son  expression  ne  rend  pas  sa  pen-* 
sée.  Le  style  est  le  vêtement  et  la  parure  de 
la  pènséejfMille  pensées  funestes  roulaient 
dans  son  esprit.  Sa  première  pensée  est  tou- 
jours  la  meilleure.  Ses  pensées  le  n\inent,  le 
fatiguent.         »  . ,  »  ' 

Prov.,  Il  à,* est  pas  tourmenté  par  ses  pen- 
sées,ll  a  peu  d'esprit,  peu  d'intelligence. 

Avoir  de  mauvaises  pensées,  Pi^nscr  à  des 
choses  déshonhétes,  criminelles,  etc. 

Livre  écrit  par  pensées  détachées,  Livre 
composé  de  plusieurs  réflexions  qui  ne  sont 
poiAt  liées  les  unes  aux  autres.  On  donne 
quelquefois  le  titre  de  Pensées  aux  Iintcs 
composés  de  cette  manière,  et  à  ceux  qui 
sont  formés  de  réflexions  extraites  dos  ou- 
vrages d'un  auteur,  LeiJ^ensées  de  Pascal, 
Les  Pensées  de  Cicérdn^e  Sénéque,  etc. 

Ce  traducteur  est  bien  entré,  n'est  pas^ien 
entré  dans  ia  pensée  de  son  auteur,  il  a 
bien  pénétré^  il  n'a  pas  bien  pénétré  le  sens 
de  son  auteur.  On  dit  de  même,  /[  a  af- 
faibli, altéré,  dénaturé  la  pensée  de  son  au-  . 
leur.  ^     ' 

PENSÉE,  signifie  quelquefois,  Mé<Iitation, 
rêverie;  et,  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Il  est  enfoncé  dans  ses 
pensées.  Il  se  perd,  il  s*égare  dans  ses  pen- 
sées. S'entretenir  avec  ses  pensées. 

Pensée,  signifie  aussi,  Façon  de  penser, 
opinion,  ce  qu'on  croit.  Je  serais  fâché  ^ue 
vous  eussiex  de  moi  une  pensée  si  contraire  à 
V amitié  qui  est  entre  nous.  Sa  pensée  élfiil 
qtCil  valait  mieux  tout  risquer.  Parier  coitre 
sa  pensée-.  Votre  pensée  est  fort  bonne,  est 
fort  juste.  Ce  n'est  pas  là  ma  pensée,  pitef 
librement,naivement  votre  pensée. 

Entrer  dans  la  pensée  de  quelqu'un.  Com- 
prendre et  approuver  les  motifs  qui  le  font 
penser  de  telle  manière.  J'entre  dans  votre 
pensée.  / 

Pensée,  signifie  encore.  Dessein,  projVt. 
Exécuter  sapejnsée.  Remettre  sa  pensée  à  un 
autre  temps.  Il  a  perdu  la  pensée  de  se  ma- 
rier. Il  a  repris  sa  pensée.  Lapeur  lui  inspira 
la  pensée  de  s'éloigner.  On  n'a  jamais  eu  la 
pensée,  la  moindre  pensée  de  vous  nuire,  lia 
changé  de  pensée.  Il  a  eu  là  une  bonne  pen- 
sée., Quittex  ces  vaines  pensées  quOÊ^e  vous 
mèneront  à  rien. 

En  style  de  Dévotion,  N'avoir  aucune 
pensée  de  Dieu,  aucune  pensée  de  son' saUiy, 
N'y  faire  auCupè  attention,  aucune  ré- 
flexion. 

Pensée,  signifie  aussi  quelquefois,  La  fa- 
culté de  penser,  l'esprit.  En  voyageant,  il 
exerce  à  la  fois  son  corps  et  sa  pensée.  Il  a 
perdu  Vusage  de  ses  facultés  physiques,  la 
pensée  est  tout  ce  qui  lui  reste.  La  pensée  le 
dévore." 

Il  y  a  de  la  pensée  dans  cet  ouvrage,  H 
annonce  un  écrivain  qui  pense. 

Cela  m'est  venu  dans  (a  pensée ^  en  pensée. 
Cela  m'est  venu  dans  l'esprit,  cela  r\'est  ja- 
mais entré  dans  ma  pensée.  Je  n'ai  jamais  eu 
telle  intention,  telle  pensée.  ^ 

Lire  dans  la  pensée  de  (jfuetqVun,  Décou- 
vrir, apercevoir  ce  qui  se  passe  danb'  son 
esprit.  Vous  avex  lu  dans  rfta  pensée.  On  (fitjjç. 
de  même.  Pénétrer  la  pensée  de  quelqu'un. 


PENSÉE,  en  teri 
ture,  d'Archttecl 
première  idée,  1- 
qui  n'est  p;wenc< 

jlnaenci(rejeté 
lie  son  ouvya(je.  I 
que  la  pensée  de. 
un  dessin,  ce  n 
mnndé  un  tabUa 
iié  lieux  ou  trois  j. 
là  une  première  \ 

PKXSÉE.  8.  f . 
violellc,  qui  n'a 
violet  et  de  jaun 

Couleur  de  pe 
tain  violet  brun, 
pA^nsée. 

PKXSER.  V.  f] 

.  l'idée,  l'image  d 

pense.  L'âme  pem 

.  lie  penser.  «  J^  P< 

cartes. 

penser  finemei 
ment,  etc.,  Avoi 
jionsces  nobles,  d 

liicn  penser,  * 
ti((ii(%  en  religii 
nions,  des  senti: 
train'i  aux  vent 
hoiuuif  qui  pense 
Ici  temps  de  part 
autrement  que  ce 
proche. 

I>i  NSER,  signif 
lie  penser.  Cet  h 
pense  juste. 

Il  si;,niifie  en< 
parler,  il  faut  pe 
i'rst  HH  hotnjne  q 
peu.  Il  ne  pense  | 
ont  hldmé  cette  wii 
J'ai  pensé  longtt 
dit.  L'affaire  esi 
y  as  prendre  le  t 
vliïrement.  Ce  qu 
mit  difficile  à  e 
,  fn'it  cela  sans  y  j. 
ser  en  soi-méme 
ne  dit  rien,  mais 
a  une  idée  arrêt 

{(US. 

11  signifie  en 
cliose,  se  souver 
„4Àis  vous  appori 
pensé.  Je  pense 
(^nefois  à  moi.  j\ 
pense  encore  à  U 
vient  sans  qu'oi 

Il  signifie  s< 
vue,  former  qu^ 
sez'vous  de  fair\ 
(jeux  pour  votre 
Je  suis  trop  de 
rou.'i  nuire.  Je. 
ne  pense  plus 
(acheter  une  aut\ 
liez-vous  aller  v\ 

i'enseràmal. 
tontion.  Faire 
à  mal,  La  fairel 
^'•Mi  de  fâcher 
dit  cela  sans  pi 

Penser,  s'enL 
'^re  garde.  Voul 
tous.  C'est  un 
pense  à  lui. 

11  signifie  ai 
V^fi^sé'' mourir, 
pensâmes  être 
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PENSÉE,  en  terme>  de  Littérature,  de  Pè^in- 
ture,  d'Ariîhftecturf  ;  de  sculpture,  etc.,  La 
première  idée,  l^e&quisso,  le  dessin,  le  plan 
oui  n'est  p/t8ÏncoNî  arrêté,  qui  n'est  pas  Uni. 
]i  na  encàrejeté  tnr  ie  papier  que  la  pensée 
de  soti  ouvYaqe.  Il  nj  encore  jeté  sur  la  toile 
la  pensée  de^son  taùleau.  Ce  n'est  pas  là 
dessin^  ce  n'est  qu^une,  pensée.  J'ai  df- 
mandé  un  tableau  A  ce  peintre,  il  m'a  mon- 
tré deux  ou  trois  pensées  à  choisir.  Vous  voyez 
là  une  première  pensée. 

pKXSfiË.  s.  f .  Petite  fleur  du  genre  de  là 
vioU'Ue,  qui  n'a  que  cinq  pétales  nues  de 
violet  et  de  jaune.  Bouquet  dépensées. 

Couleur  de  pensée,  couleur  pensée,  Cer- 
tain violet  brun,  tel  que  celui  des  fleurs  de 

PKXSER.  V.  n.  Former  dans  son  esprit 

ridée,  l'image  de  quelque  chose.  L'homme 

pense.  L'âme  pense.  La  matière  est  incapable 

.  lie  penser,  c  Je  pense,  donc  je  $uis,  t  dit  Des- 

caries. 

penser  finement,  noblement,  singulière^ 
vient,  etc.,  Avoir  des  pensées  fines,  des 
j)ensces  nobles,  des  pensées  singulières,  etc. 

liien  penser,  mal  penser,  Avoir  en  poli- 
ii(|a(\  en  religion,  qn  morale,  des  opi* 
liions,  des  sentiments  conformes  ou  con- 
tr.iir<'i  aux  véritables  principes.  C'est  un 
homme  qui  pense  bien,  qui  pense  mal.  Dans 
les  temps  de  partis,  mal  penser,  c'est  penser 
autrement  que  celui  qui  voits  en  fait  le  me- 
proche.  .  .      ; 

Pi  NSER,  signifie  aussi,  Raisonner.  L'art 
lie  penser.  Cet  homme  pense  avec  justesse, 
pense  juste.  ^ 

11  si;,'nifio  encore,  Réfléchir.  Avant  de 
parler,  il  faut  penser.  Il  parU  sans  penser. 
Vjst  un  homme  qui  pense  beaucoup.  Il  pense 
peu.  Il  ne  pense  guère.  Les  gens  qui  pensent 
ont  hldnié  cette  mesure.  Cela  donne  àpenser. 
J'ai  pensé  longtemps  à  ce  que  vous  m'avez 
dit.  L'affaire  est  trop  importante  pour  ne 
pas  prendre  le  temps  d'y  penser.  Pensez-y 
vuYreinent.  Ce  que  vous  me  proposez  me  pa- 
rait difjicHe' à  exécuter,  j'y  penserai.  Il  d 
,  fait  cela  sans  y  penser.  Pensez-y  bien.  Pen- 
ser en  soi-même  à  queique  chose.  Fam.,  Il 
ne  dit  rien,  mais  il  n'en  pense  pas  moins,  Il 

a  une  idée  arrêtée,  quoiqu'il  ne  l'exprime 

pus.  ^         ■ 

11  sij^'nific  en  outre,  Songer  à  quelque 
chose,  se  souvenir  de  quelque  chose.  Je  de- 
,4âi$  vous  apporter  un  livre,  je  n'y  ai  plus 
pensé.  Je  pense  souvent  à  vous,  pensez  quel- 
(tnefois  à  moi.  Je  ne  pense  plus  au  monde.  Il 
pense  encore  à  la  perte  qu'il  a  faite.  Le  mal 
vient  sans  qu'on  y  pense.  ' 

Il  vigniiie  souvent.  Avoir  une  chose  en 
vue,  former  quelque  dessein.  A  quoi  pen- 
se z-v  nus  de  faire  cela  ?  Ce  parti  est  avanta- 
(jeux  pour  votre  fille,  vous  y  devriez  penser. 
Je  suis  trop  de  vos  amis  pour  avoir  pensé  à 
'f'ous  nuire.  Je:pensais  à  vous  aller  voir.  Il 
ne  pense  plus  à  cette  maison,  il  en  veut 
acheter  une  autre.  Lequel  de  vos  arhis  pen- 
^'e:-vnus  aller  voir?  Que  pensez-vous  faire'/ 

Penser  à  mal.  Avoir  quelque  mauvaise  in- 
if'ntion.  Faire  ou  dire  une  chose  sans  penser 
<imal,  La  faire,  la  dire  sans  aucune  inten- 
t'Hi  de  fâcher  personne.  J'ai  fait  cela,  j'ai 
«'f  cela  sans  penser  à  maL 

Penser,  s'emploie  quelquefois  pour  pren- 
'li'c  garde*  Vous  avez  jjies  ennemis,  pensez  à 
tous.  C'est  un  homme  qui  se  perdra,  s'il  ne 
V^nse  à  lui. 

Il  signifie  aussi,  Être  sur  le  point  de.  J'ai 
pensé*  mourir.  Il  a  pensé  être  noyé.  Nous 
V^nsdmes  être  enveloppés  dans  sa  disgrâce. 


PENSÉE 


PENSIONNAIRE 


PENfER,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie, ^voir  dans  l'esprit.  C'est  un  homme  qui 
ne  dit  jamais  ce  quHl  pense.  Je  crois  que  ce 
que  vous  dites  est  bien'éloigné  de  ce  que  vous 
pensez.  Il  pense  beaucoup  de  choses  qu'il  n^ 
dit  pas.  On  peut  ne  pas  dire  tout  ce  4^' on 
pense,  mais  il  faut  penser  toutce  qu'on  dit. 
Il  témoignait  avoir  envie  de  v^Us  servir,  et 
pensait  tout  autre  chose.  * 

•s.  Penser  tout  hoMt,  Faire  connaître  avec 
franchise,  sans  détouir,  sans  réserva,  ce 
qu'on  a  dans  l'esprit. 

Penser,  actif,  signifie  encore,  Tmaginer. 
J'ai  pensé  une  chose  qui  vous  tirera  d'af- 
faire-. Savez-vous  ce  que  j'ai  pensé  pour  faire 
réussir  votre  entreprise? 

Il  signifie  aussi,  Croirç,  juger.  On  pense 
de  lui  cent  choses  fâcheuses.  On  ne  pense 
rien  de  vous  qui  ne  soit  honorable.  Je  dis 
les  choses  comme  je  les  pense.  Je  les  pense 
comme  vous.  Que  pensez-nqus  de  cet  homme? 
Je  sais  ce  que  je  dois  en  penser,  ou  simple- 
ment. Je  sais  qu'en  penser.  Je  n'en  pense  ni 
bien  Vit  mal.  Il  est  difficile  d'en  penser  du 
bien.  Cela  n'est  pas  si  aisé  qu'on  le  pense. 
Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cela 
est  plus  vrai  qu'on  ne  pense.  Vou^le  croyez 
sincère ,  je  pense'  de  même.  Il  y  a,  je  pense, 
six  lie^es  de  chez  vous  chez  moi. 

Il  est  squvent  neutre  dans  la  même  ac- 
ception. C'est  un  homme  qui  pense  toujours 
mal  de  son  prochain.  Il  pense  être  plus  ha- 
bile homme  qu'il  n'est.- Il  ne  pensait  pas  être 
observé:  Vout  pense:;  faire  des  merveilles. 
Vous  n'en  êtes  pas  où  vous  pensez.  Je  pen^ 
sais  qu'il  était  de  vos  amis.  Ne  pensez  pas 
que  je  dise  cela  peur  vous  contrarier.  Pensez- 
vous,  que  je  me  contente  de  vos  excUses  ? 

À  ce  que  je  pense,  Suivant  mon  idée,  sui- 
vant ma  conjecture.  Il  y  a  bien  une  lieue 
d'ici  chez  vous,  à  ce  que  je  pense  du  moins. 

Façon  de  penseri  Opinion,  jugement  sur 
quelque  chose-.  Voilà  ma  façon  de  penser. 
Faites-moi  connaître  votre  façon  dépenser. 
Il  a  surtout  cela  une^  façon  de  ^nser  sin* 
gulière.   ,       . 

Prov. ,  Honni  soit  qui  mal  y  pense.  Il  ne 
faut  pas  interpréter  en  mal  ce  qui  peut  être 
innocent. 

Pensé,  ée.  part,  passé.  Imaginé.  Dessin 
bien  pensé.  Chosebien  pensée.  Cela  n'est  pas 
ytrop  mal  pensé. 

Ouvrage  bien  pensé.  Ouvrage  bien  conçu, 
dont  les  idées  sont  justes  et  ordonnées  con- 
venablement. Cet  ouvrage   est   aussi  bien 
'perùé  que  bien  écrit. 

PENSER,  s.  m.  Pensée.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  poésie.  De  doux,  de  sinistres  pen- 
sers. 

PENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude 
de  réfléchir,  qui  réfléchit  fortement,  pro- 
fondément. C'est  un  penseur:  Ce  livre  est 
l'ouvrage  d'un  penseur.  Cet  écrivain  est  un 
penseur  profond. 

Libre  pensev^.  Celui  qui  pense,  qui  parle 
librement  en  matière  de  religion. 

PENSIP,^  IVE.  adj.  occupé  d'une  pensée 

qui  attache  fortement.  4e  vous  trouve  tout 

^pensif.  Ce  discours  l'a  rendu  per^if.  Elle  est 

inquiète  et  pensive.  Il  avait  l'àirtout  pensif. 

PENSibN.  s.  f.  Somme  d'argent  que  l'on 
donne  pour  être  logé,  nourri.  Bonne,  forte, 
médiocre  pension.  Payer  pension.  Il  a  payé 
les  deux  premiers  quartiers  de  sa  pension. 
Voilà  un  quartier  de  votre  pension  échu. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  est  nourri 
et  logé  pour  un  certain  prix.  Être  en  pen- 
sion. Se  mettre  en  pension.  Prendre  quel- 
qu'un en  pension.  J'ai  trouvé  une  pension 


assez  commode.   On   dit  de  même.   Tenir, 
mettre  des  chevaux  en  pension.  ^ 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  maison 
où  des  enfants  sont  logés,  nourris  et  in-  | 
struits,  moyennant  une  certaine-^»mme 
qui  se  paye  par  quartier.  ^^-Mf  maitre  de 
pension.  Il  tient  pension^  On  l'a  mis  en 
pension  cl^ez  un  tel.  L'éducation  est  bonne 
dans  cette  pension.     ' 

Il  se  dit  aussi  de  La  réunion  des  enfants 
que  renfcrine  une  pensiop.  Une ,  pension 
nombreuse.  Toute  la  pension  est  en  prome- 
nade. Cette  pension  a  remporté  beaucoup  de 
prix  au  encours  général  de  l'université. 

Demi-pension,  Ce  que  donne  celui  qui  ^ 
ne  couche  pas,  qui  n'habite  pas  au  lieu  où 
il  est  en  pension.  /(  ^e  paye  qu'une  demi- 
pension,  que  demi-pension.  Il  est  à  demi-pen- 
sior\,  en  demi-pension.  Il  se  dit  aussi  d'Unç 
maison  où  l'on  reçoit  des  demi-pensiqnnai-' 
res.  Il  tient  pension  et  demi-pension. 

Pension,  se  dit  encore  de  Ce  qu'un  sou- 
verain, un  Étîtt,  un  particulier,  etc., donne 
annuellement  à  quelqu'un,  pour  récom- 
pense de  ses  services,  de  ses  travaux ,  ou 
par  munificence,  par  libéralité.  Le  roi  lui  a 
donné  deux  milke  francs  de  pensiq^n.  Il  a  une 
pension  de  quatre  mille  francs.  Une  pension 
du  roi.  Une  pension  sur  l'État.  Pension  via- 
gère. Pensto,,  réversible.  Il  vient  de  toucher  le 
premier  quartier  de  sa  pension.  Il  a  fait  une 
pension  au  précepteur  de  ses  enfants.  Cet  e»H-^ 
ployé,  ce  comédien  a  obtenu  sa  pension  de  re- 
traite. 

Pension  alimentaire.  Celle  qu'on  donne  à 
une  personne  pour  lui  procurer  dès  ali- 
ments, pour  assurer  sa  subsistance.  Il  a  lé- 
gué à  son  ancien  domestique  une  pension  ali- 
mentaire et  insaisissable  de  six  cents  francs. 

Pension,  en  Matière  bénéficiale.  Certaine 
portion  à  prendre,  chaque  année,  sur  les 
fruits  d'un  bénéfice.  Il  résigna  son  prieuré, 
et  retint  six  cents  francs  de  pension.  Il  ob- 
tint trois  mille  livres  de  pension  sur  tel  évê- 
ehé.  Un  brevet  de  pension  sur  une  abbaye. 

PENSIONNAIRE.  S.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  paye  pen'sion. 72  paye  fort 
bien,  c'est  un  bon  pensionnaire.  Prendre  ctes 
pensionnaires.  Il  ne  veut  de  pensionnaires 
que  pour  la  table. 

Il  signifie  aussi,  Celui  ou  celle  qui,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  loge  dans  une  mai- 
son d'éducation  pour  y  être  instruit.  Il  y  a 
plus  de  trois'cents  pensionnaires  dans  ce  coU 
lège.  Elle  est  pensionnaire  chez  une  fort  bonne 
institutrice. 

Demi-pensionnaire,  Celui  ou  celle  qui  est 
à  demi-pension.  • 

Pensionnaire,  signifie  encore.  Celui  ou 
celle  qui  reçoit  une  pension  d'un  souverain, 
d'un  État,  d'un  particulier,  etc.  Il  est  pen- 
sionnaire du  roi,  pensionnaire  de  l'État,  du 
gouvernement. 

Comédien  pensionnaire ,  ou  simplement. 
Pensionnaire,  Comédien  qui  ne  participe 
point  aux  î)énéfices  de  la  société,  et  qui 
reçoit  un  traitenaent  fixe.  Pensionnaire  de 
la  Comédie  française. 

Pensionnaire,   en  Matière    bénéficiale,  * 
CeUii  qui  jouit  d'une  pension  sur  un  béné- 
fice. Cet  évéque  avait  des  pensionnaires  qui 
diminuaient  son  revenu.  Cet  abb^  un  pen- 
sionnaire. -         ' 

Pensi6nnaii\e  ,  est  i^ussi  Le  titre  qu'on 
donnait,  en  Hollande,  au  premier  ministre 
des  États,  ainsi  qu'au  ministre  de  la  régence 
de  chaquv  ville.  Le  pensionnaire  de  Hol- 
lande. C'étaient  les  pensionnaires  qui  por- 
taient la  parole  dans  l'assemblée  des  états. 


.   t. 


*''>*.^<- 


'<«     ! 


■.r0^-\ 


«I 


\ 


•  w 


> 


■  <f 


J 


'  ,é^ 


.    t 


'*'.' 


\ 


•  V 


•  /^ 


390  » 


"V 


/^ 


PEM|0!fMAT.  a.  m.  Le  lieu  où  log«nt 
les  pefralonnaires  dans  un  collège,  ou  dans 
quelque  autre  maison.      ;<'  »    >  '   ^- . 

Il  se  dit,  plus  ordinairement,  d'Un  établis- 
sement particulier  où  l'on  prend  en  pension 
des  enfants  de  l'un  ou  dé  l'autre  sexe,  pour 
les  instruire.  Pensio^nat  renommé.  PtntUm- 
nai  de  jeunet  demoi&llet.^      y-^.  <»  w  imv 

PENSiosrilER.  v.ia.  Donner/faire  une 
pension  à  quelqu'un.  Le  roi,  le  gouteme" 
ment  Va  pentionné.  f  <      •  :  ■     »  r.  î.~^r>i*i^  ,  •  ;  •  ■ 

PBNSIONMà,  ÉB.  part,  passé.    .  ^"vyiir^ 

PENSUM,  s.  m.  (On  pronoqoe  Pîmcàtê; 
autrefois,  on  prononçait  Ptfif on.)  Surcroît 
de  travail  qu'on  oxi^  d'un  écolier,  pour  le 
punir.  On  lui  a  donné  en  pensum,  pour  peu- 
sum,  quatre  centi  vert  de  Virgile  à  copier.  H 
a  eu  trait  pensumt  à  faire,  il  a  eu  Irôit  pen- 
tumt  cette  temaine, 

PENT  ou  PE!fTA.  (On  prononce  Fini 
et  Pinta.)  Préfixe  qui  sigrnifie  Cinq  el  qui  est 
emprunté  du  grec;  il  sert  à  former  on  cer- 
tain nombre  de  mots. 

PEIfTA^OEUE.  8.  m.  (On  prononce  Pint 
dans  ce  mot  et  les  six  suivants.)  Lyre  des 
'anciens ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  avait 
cinq  cordes.  ""^ 

PENTÀGOMB.  ad  J.  des  deux  genrM.'^. 
de  Géométrie.  Qui  a  cinq  an^es  et  cinq 
càiés.  Figure  pentagone,  vh  • 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie, Une  figure  pentagone.  Un  pentagone  ré- 
gulier.  Un  pentagone  irrégulier. 

PENTAMÈTRE.  adj..m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  expression.  Vert  pentamètre. 
Sorte  de  vers  en  usage  chez  les  Grecs  et  les 
Latins,  composé  de  cinq  pieds  ou  mesures, 
;et  qui  s'accouple  avec  le  vers  hexamètre 
pour  former  un  distique.  Let  élégiet  et  Ut 
épttrfs  d'Ovide  tont  compotéet  de  vert  hexa^ 
métret  el  pentamétret.  On  dit  aussi  substan- 
tivement, Un  pentamètre,  le  pentamètre, 

PENTAVDttJE.  S.  I.  T.  de  Botan.  Classe 
Mu  système  dé  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  dont  la  fleur  a  cinq  étamines. 

PEBTTAPOLE.  S.  f.  T.  de  Géographie  an- 
cienne. Territoire  qui  comprenait  cinq  villes 
principales.  La  pentapole  é€  Lihye, 

PENTATEUQUE.  8.  m.  Nom  oollectil 
qu'on  donne  aux  cinq  premiers  livres  de  la 
Bible.  Moite  est  Vauteur  du  Pentateuque, 
.  PENTATHLE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  Nom  col- 
lectif qui  désigne  La  réunion  de  cinq  es- 
'pèces  de  ]èux  bu  combats ,  la^xquels  les 
athlètes  s'exerçaient  dans  les^gymnases.  Le 
pentathle  comprenait  le  faut ,  l«  course,  la 
lutte,  le  pugilat,  le  jet  du  dis^fue.        "  â' 

PENTE,  s.  f.  Penchant,  inclinaison  d'un 
terrain ,  d'un  plan ,  d'une  surface,  quelcon- 
que., Penle  douce,  aisée,  insenAlfù,  Pente 
rapide.  La  pente  de  la  montagne,  de  la  colline. 
Cette  maiton  ett  tituée  sur  la  pente  d*un  eo^ 
teau.  La  pente  ett  bien  raids.  Il  y  a  une  pente 
douce  de  ce  village  à  la  rivière.  Le  terrain 
va  en  pente.  Dans  la  longueur  de  Vallée,  on 
a  tduvé  Vinégalité,  du  terraii^  ptir  un0  pente 
imperceptible,  La  pente  de  la  rivière,  La  ri- 
vière a  sa  pente  (ff  ce  côté-là.  Donner  de  la 
pente  aux  eaux.  Donner  de  la  pente  à  un 
pavé  pour  V écoulement  det  eaus, 

PENTE ,  s'emploie  figurémeoL  et  signifie, 
Inclination;  propension.  Il  afljeaùcoup  de 
pentis  au  libertinage.  Suivre  ta/pente.  Cett 
sa  p^nte  naturelle.  Il  se  laisse  aller  à  sapente 
naturelle, 

PBNTB,  en  termes  de  Tapissier,  Bande 
qui  pend  autour  d'i^  ciel  de  lit,  sur  le 
haut  des  rideaux.  Les  pentes' eu  lit.  Pente 
de  éamas.  Pentes  garnies  de  crépines,  de 
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franges,  etc.  Les  pentes  de  dehors.  Lef  pente  t 
de  dêdsMs,  ou  autrement.  Les  petites  pentes, 
.  Pentes  de  tente,  Parties  latérales  d'une 
tente  qui  pendent  verticalement.     >  r  V 

PtMTE,  se.  dit  aussi  de  Bandes  d'MofTe 
qui,  dans  les  bibliothèques,  s'attachent  aux 
tablettes,  pour  garantir  les  livres  de  la  pous- 

ttière*  V^l   'i«îyy  ia«   *^^i#\'>  ^i  r.i^  ^y^v-^rwi»  *»   jl' 

PBHTBC^hrB.  8.  f.  Vête  qoe  l'Église  cé- 
lèbre 1»  cinquantième  Jour  après  Pâques, 
en  mémoire  de  la  descente  du  Saint*Ksprit 
sur  les  apôtres.  Sous  serons  HeMât  à  la 
Pentêêôte.  Je  vous  payerai  à  far  Pentecôte, 
Passer  Uf  féus  de  la  Pentecôte  Via  campa- 
gne, -,•      -,..-.^,=  .     - 

PBmnÈliB.'  8.  ^.t.  de  Cbaase.  Vojes 
Pantiébb. 

PBHTUmE.  8.  f.  Baade  de  fer  douée 
transversalement  sur  ui^e  porte,  sur  une 
fenêtre,  pour  la  soutenir  8iirle  gond.  Ji  y 
a  de  fortes  pentmres  à  tette  porte.  Il  manque 
des  pêntures  à  tss  fesUtras,  à  cos  contrevents. 

PftirULTIÈHB.  ad|.  des  deux  genres. 
Avant-dernier,  qui  précède  immédiatement 
le  dernier.  Le  trentième  jaur  de  janvier  est 
le  pénukiiutê  du  mAnt  «loiff.  Dans  le  mot 
tempête,  le  pénultiétne  sylla^  est  longue,  ou 
8ub«tànàvement,  la  pénmMémé  est  longue, 

PÊHUBIB;  s.  f.  Bztréme  disette.  Il  est 
dans  une  grainde  pénurie  d^ argent,  Ilyacette 
année  une  grande  pénurie  de  fruits, 

lys'emploie  aussi  quelquefois  absolu- 
ment; et  alors  il  signifie.  Disette  d'argent, 
pauvreté,  misère.  Cet  homw^  est  dans  une 
grande  pifnurie,  dans  une  pénkrie  absolue. 
Il  vit  dans  la  pénurie,  ^  ^ 

„  PBO-  ■     '\     . 
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PÉOTTE.  8.  f .  Eq>èce  de  grande  gondole 
en  usagè^sur  la  mer  Adriatique.  S'embarquer 
sut  une  péotte. 

:■'  FBF  ■" 

•    >  ■  .  ■ 

PÊPBBIlf .  s.  m.  Pierre  volcanique  em- 
ployée dans  les  édifices  anciens  et  modernes 
de  Rome. 

*  FÊpIb.  s.  f.  Petite  peau  blanche  qui 
vient  quelquefois  au  bout  de  la  langue  des 
oiseaux,  particulièrement  des  poules,  et 
qui  iM  empêche  de  boire  et  de  faire  leur 
cri  ordinaire.  Une  poule  qui  a  la  pépie:  Ar-. 
racher  la  pépie,  ôter  la  pépie  à  une  poule,  à 
un  oiseau,  -    -''*■  ■"  "  ■• 

Fig.  et  pop..  Cet  homme  n'a  pas  lafé^ie. 
Il  boit  volontiers.  '  ^>  **^  ^  ^ 

Fig.  et  pop,.  Il  n'a  poOÙ,  eUe  Wa  point 
la  pépie,  se  d|t  aussi  D'une  personne  ba- 
billArde.     ■•#'•;/■--•'  ♦'*■  ••    iiji"-  ^^y> 

Fig.  et  p<ip'r  y^>^  noûS'  fereif  avoir  4a 
pépie.  Vous  ne  noiis  donnez  pas  à  l>oirei, 
vous  tardez  trop  à  nous  faire  boire. 

PÊPIV.  s.  m.  Semence  qui  se  trouve  au 
centre  de  céftains  fruits.  Un  f^n  de  pom* 
me,  de  poire,  de  raisin,  de  gr&seille)^  ete.  Les 
fruits  à  pépin  n'ont  pas  réussi  cette  année. 
Les  arbrH  à  pépin  se  plaisent  dans  cette 
terre, 

FÉPimftRB.  s.  f.  Plant  de  petits  arbres 
rangés  8ur  une  on  plusieurs  lignes,  et  qu'on 
élève  jusqu'à  ce  qu'ils  puisaient  être  trans- 
plantés. Planter  une  pépieUère,  Élever  une 
pépinière  de  pommiers.  Faire  ime  pépinière 
de  poiriers.  Avoir  des  ormes,  de  la  charmille 
en  pépinière.  Entretenir  des  pépinières. 

Il  s'emi^oie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Collection,  réunion  déjeunes  gens,  de  per- 
sonnes desUnées  ou  ph>pre8  à  un;  état  ^  à' 
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une  profession.  Les  séminaire  t  tônt  ift  né- 
pinièret  pour  l'état  ecclétiattique .  Cette  Z^fl 
vince  ett  une  pépinière  de  bons  soldats,  i 
contervatoire  est  une  pépinière  de  comédient 
et  de  musieiensl  •  -  \  ^ 

PÉPIiriÉmMTE.  s.  m.  Jardinienqui  cul. 
Uye  une  pépinière,  des  pépinières,  il  s  em^ 
ploie  quelquefois  adjectivement.  Vnjardii 
nier  pépiniériste,  >* 

PÉPITE,  a.  t.  Morceau  d'or  nîitif  piuj; 
grand  qu'une  paillette,  détaché  de  sa  bri- 
gue et  roulé  par  les  eaux.  On  a  trou  ré 
d«fif  les  terrains  aurifères  de  la  Californie 
et  de  f  Australie  de  fort  grosses  pépites. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  morceaux  d'au»» 
très  métaux  précieux.  Des  pépites  de  platine. 

PÉPLUM  |pn  prononce  Péplome)  eu  Pfti 
PLOM .  s.  ni.  T.  d'Antiq.  Robe,/mantcau, 
ou  voile  brodée  à  l'usage  des  femmes.  On 
promei^it  en  grande  pompe,  à  Athènes,  le 
péplum  sur  lequel  avait  été  brodée  la  dispute 
'de  Minerve  et  de  Neptune. 

PBPSIITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
organique^ldxtraite  du  suc  gastrique,  et  qui 
en  conserve  la  plupart  des  propriétés,  si- 
ro|>  de  pepsine,  Pilules'de  pep^ne. 

'       PER 
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PÉBCALE.  s.  f.  Toile  de  coton,  d'un 
tissu  fin  et  ôerré,  qui  ne  se  fabriquait  orj- 
gina^ment  que.dans  les  Indes  orientales, 
et  qu'on  imite  maintenant  danstoutelKu- 
rc^e.  De  belU  percale.  Une  robe,  une  che- 
mise, une  cravate,  un  mouchoir  de  percale. 
Des  rideaux  de  percale.  Percale  teinte.  Per- 
cale de  couleur, 

PERCAUIIÉ.  8.  f.  Tôile^e  coton  léfr^  rc 
et  l\i8trée,  qui  sert  principalement  à  (aire 
des  doublures.  Percaline  verte,  rouge,  noire, 
ete.  Une  robe  doublée  de  percaline. 

PEBÇAUT,  AHTE.  adj.  Qui  perce,  qui 
pénètre.  Un  poinçon  perçant,  bien  perçant. 
Cette  alêne  n*esipas  assez  perçante.  Les  ta- 
rières, les  vilebrequins,  les  forets,  sont  des 
inttrumentt  perçante. 

Un  froid  perçant,  un  vent  perçant,  Un 
froid,  un  vent  qui  piètre.  Det  cris  per- 
çantt.  Des  cris  fort  aigus.  Une  voix  per- 
çante. Une  voix  olaire  et  aiguë,  qui  frappe 
vivement  l'oreille.  Det  yeux  perçants,  Des 
yeux  vifs  et  pénétrants.  Une  vue  perçante, 
Celle  qui  aperçoit  des  objets  très  petits,  ou 
très  éloignés. 

Fig.,  Aroîr  Vetprit  perçant.  Avoir  beau- 
coup de  pénétration  d'esprit. 
'  PBB€B  (E!f).  Locution  adverbiale,  dont 
on  ne  se  sert  qu'en  parlant  Des  pièces  de 
vin  ou  d'autre  sorte  de  boisson,  auxquelles 
on  fait  uni;,  ouverture  pour  en  tirer"  la  li- 
queur. Mettre  du  vin  en  perce.  Il  n'y  a  que 
huit  jourt  que  cette  pièce,devin  ett  en  perce. 
Il  ne  faut  pat  laisser  si  longtemps  du  vin  en 
perce,    V  ^  J^    ' 

PBBCÉ.  8.  m.  Voyez  Pergâe. 

PBECE-BOM.  S.  m.  Nom  de  plusieurs 
sortes  dlnsectes  qui  attaquent  le  bois. 

PBBCÉB.^irirOuverture  qui  se  trouve 
naturellement  dans  un  bois,  ou  qu'on  y 
pmtique,  soit  pour  faire  un  chemin,  soit 
pour  se  procurer  un  point  de  vue.  Il  y  ^ 
plusieurs  percées  dans  cette  forêt,  dans  ce 
parc.  On  a  fait  de  nouvelles  percées  dans 
cette  forêt,  afin  d'y  pouvoir  chatter  plus 
aitément.  On  dit  dans  le  même  sens.  Un 
percé.  Il  faudrait  là  un  percé. 

F^.,  Faire  une  percée.  Pénétrer  en  voya- 
geant. Dans  ses  courses  il  afait  une  percée 
assez  avant  dans  V Ecosse.  ' 
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PERCE-FEUILLE  —  PERCHE 


PEaCE-FEUIl-LE.  8.  1.  Nom  vulgaire 
aune  plante  ombellilère  appelée  Buplévre. 

peilCB-POAÊT.  8.  m.  Un  chasseur  déter- 
miné C'est  un  perce-forêt,  un  vrai  perce- 
hrét(  U  est  familier  et  peu  usité. 

PERCEiiKtT.  8.  m.  Action  de  percer.  Le 
perceinent  d'un  mur  de  pierre  de  taiUe  est 
un  travail  pénible.  Les  percements  dans  les 
■murs  mitoyens  ne  doivent  être  faits  que  du 
consentement  et  en  présence  des  voisins  inté- 
ressés. Le  percement  d'une  rue.  Le  percement 
d'un  puits  artésien. 

PERCE-MEIGE.  8.  i.  Petite  plante  à  fleurs 
blanchc^s,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  fleu- 
rit en  hiver.  .  '    ■    * 

PëRCE-obEILLE.  s.  m.  sorte  d'insecte 
dont  l'abdomen- se  termine  par  deux  cro- 
chets en  forme  de  tenaille.  ■   '[ 

PERCE-PIERRE.  S.  f.   Voyez    Passe- 

PERt^PTCUR-  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis/proposé pour  la  recette,  pour  le  re- 
couvrement de  deniers,  de  fruits,  de  re- 
venu^, d  impositions.  PffcepCeuff  des  con- 
tributions.        •  ■      ., 

PERCEPTIBILITÉ.  8.  f.  .Qualité  dé  ce 
qui  peut  être  perçu.^La  perceptibilité  'd'un 
'  impôt.  '  \ 

Il  signifie  aussi,.  Qualité  dé  c|>  qui  peut 
ciTp  aperçu.  La  perceptibilité  d'un  objet  au 
inieroscop^.    . 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  perçu.  Un  impôt  perceptible. 

Il  signifie  aussi,  Qui  peut  être  aperçu; 
et,  dans  ce  se^s,  il  ne  s'emploie  guère 
qu  avec  la  négation.  Cela  n'est  point  percep- 
tible aux  yeux.  H  s'étend  quelquefois  aux 
antros  sens  et  aux  choses  de  l'esprit.  Cela 
n'esi  point  percepïible  au  goût.  Il  y  a  un 
petit  irait  de  raillerie  dans' son  discours, 
maïK  cela  nest  presque  pat  perceptible,  est  à 
prine  p/'rccptible.  Tout  ce  qui  est  perceptible 
à  nof^^sens.       .  '.'•■.. 

p^:RCEPTl05r.  s.  t  flecette,  recouvre- 
iTi^t  de  deniers;  de  fruits,  de*  revenus, 
(l'impositions.  /(  est  commis  à  là  perception 
de  tels  droits.  Il  est  obligé  de  rendre  coinpte 
du  revenu  de  cet  héritage  après  la  nercep- 
tion  des  fruits.  La  perception  des  impôts,, des 
dmtribudons.r        -,     :  'm^ 

Il  sti  dit  aussi  d'Un  emploi  de  perce^ 
tour.  7f  a  fait  avoir  une,  perception  à  son 
fils.  -  ^ 

Perception,  en  philosophie,  L'acte  par 
lequel  l'âme  connaît,  aperçoit  les  objetsqui 
ont  fait  impression  sur  Içs  sens.  Perception 
distincte,  confuse,  imparfaite.  Perception  du 
son,  de  la  couleur,  de  la  saveur,  de  i'o(|feur, , 
^de  la  solidité.  Nfhu  ne  jugeons  de  la  simpli- 
<•»'<•  ou  de  la  composition  des  objfits,  que  par 
le  nombre  des  perceptions  qu'ils  produisent 
(n  nousi^ 

PERCER.  V.  a.  f'air,e  une  ouverture.  Per- 
cer ulte  planche,  un  morce'au  de  bois.  Percer 
>in  mur.  Percer  de  part  en  parié  Percer 
d'outre  tn  outre.  Ce  vaisseau  était  percé  à 
jour  par  Us  vers.  On  a  percé  ceUe  vMntagne 
pour  y  faire  passer  un  canal.  Of^jt^percé 
^^hcés  avec  une  lancette.  Il  reçut  un  coup 
dispée  qui  lui  perça  la  poitrine,  qui  lui  perça 
'<*  cœur.  Le  coup  perçait  le  crâne.  Il  s'est 
r^rcé  la  main  avec  un  canif.  Elle' s'est  fait 
V^'rcer  les  oreillft  pour  mettre  des  boucles. 

t*crcer  un  homme  de  coups,  Lui  faire  plu- 
i^icurs  blessures  avec  une  épée,  avec  un 
poiu^nard.  # 

Les  os  lui  percent  la  peau,  se  dit,  par 
exagération,  D'une  personne  ou  d'un  anl- 
"^.al  fort  maigre. 
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Percer  un  tonneau,  une  feuilletli,  etc.,  Y 
faire  une  ouverture  pour  en  tirer  le  vin. 

Absol.,  Percer  du  vin.  Percer  une  pièce 
de  vin.  Ce  vin  n'est  pat  bon,  il  en  faut  per- 
cer'un  autre,  pemr  f^'un  autre.  Percer  du 
vin  au-dessut,  au-dessous  de  la  bqrre.  Il  a 
fait  percer  son  meilleur  vin  pour  régaler  ses 
amis. 

Percer  une  croisée,  percer  une  poiflfétans 
un  mur,  Faire  l'ouVerture  d'une  croisée,^ 
'une  porte  dans  un  mur. 

Percer  une  rue,  Ouvrir,  faire  une  rue  en 
abattant  les  constructions  qui  se  trouvent 
dans  sa  direction.  On  dit  de  même,  Percer 
une  allé  f,  une^  route  dans  un  bois.  On  dit 
aussi.  Percer  une  forêt,  un  boit,,  Y  Ouvrir 
des  routes,   i  '        ' 

-^'  Par  exagérât.,  Crier  apercer  les  oreilles. 
Pousser  des  cris  aigus,  des  cris  perçant?. 

Fig.,  Cela  perce  le  cœur,  perce  l'dme,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qui  font  éprouver 
une  vive  affliction^  Qn  dit  dans  le  même 
sens.  J'ai  le  cceur  percé  de  voir  un  tel  spec- 
tacle, d'apprendre  une  telle  nouvelle. 

-Fig.,  .ii  s'est  percé  de  ses  propres  traits, 
Eli  voulant  nuire  ^  un  autre,  il  a  fait,  il  a 
dit  telle  chose  qui  a  tourné  contre  liû-inéme. 
Dans  cette  phrase.  Percer  est  employé  pro- 
nominalement. 

Percer,  signifie  aussi,  Pénétrer,  passer 
à  travers.  La  pluie  a  percé  tous  ses  habits» 
Son  manteau  fut  tout  percé  de  V orage.  La 
plnie'a  percé  la  tçrred'un  pied.  La  pluie  ne 
perce  point  cette  étoffe.  .      % 

Cette  étoffe,  ce  cuir  ne  perce  point,  La 
pluie  ne  les  pénètre  point.  Dans  cette 
phrase,  peu  usitée.  Percer  s'çmploie  neutra- 
îement  et  passivement. 

Il  a  été  toMt  percé,  il  q  été  percé  jusqu'aux 
os,  se  dit,  pa^  exagération.  D'un  homm,<» 
qui  a  été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie, 
ou  de.Feau  qu'on  a  jetée  sur  lui. 

Percer  les  buissons,  les  huiliers,  les  forêts, 
les  forts,  Passer  au  travers  des  buissons, 
des  hailiers,  etc.  *  *  " 

Percer  la  foule,  percer  un  escadron,  per- 
cer un  biaktaillon,/'etc.,  Se  faire  passage  à 
travers  la  foule,  à  travers  un  èscadroti,  un 
bataillon,  etc.  On  dit  aussi  absolument,  Per- 
cer, dan&  le  même  sens.  La  foule  était  pro^ 
digieuse,  j'ai  ^ependant  trouvé  lé  moyen  de 
percer.  Il  fau^  tâcher  de  percer. 

Le  soleil  perce  le  nuage.  Les  rayons  du 
soleil  passent  à  travers  le  nuago. 

La  lumière  perce  les  ténèbres.  Elle  se  fait  " 
apercevoir  h  travers  les  ténèbres  ;  elle  les 
écarte,  elle  les  dissipe.  On  dit  figur(?ment, 
La  vérité  a  percé  les  ténèbres  de  VidoldtrieZ 

Ses  cris^  percent  l'air-^  percent  la  nue.  Ses 
cris  se  font  entendre  au  loin;  il  jette  les 
hauts  cris.  On  dit  au3si>  Il  percb  i'air  de  ses 
cris.  *  ^ 

Percer,  signifié  au  figure.  Pénétrer,  dé- 
^  couvrir  par  les  yeux  de  l'esprit.  /(  perça  les 
causes  les  plus  secrètes  de  cet  événement. 
Percer  l'avenir,  Prévoir  l'avenir.  Percer  le 
fond  d'une  affaire,  Pénétrer  le  fond  d'une 
affaire. 

Percer,  s'emploie  neutralem^nt,  et  si- 
gnifie, Se  faire  ouverture.  Le»' den(j  co»n- 
mencent  à  percer  à  cet  enfant.  Cet' abcès  a 
percé  de  lui-même.  Le  bois  perce' à  ce  jeune 
"faon.  Le  soleil  perce  à  travers  le  nuage.  Le 
jour  per6€  à  travers  les  rideaux.  Il  pfrça 
jusqu'au  caùr  du  pays.  Le  vainqueur  perç^ 
jusqu'à  la  capitak.  ^   -  . 

Cette  maison  perce  dans  deux  riies,  perce 
d'une  rue  à  l'autre.  Elle  a  issue  dans  deux 
rues  différentes. 


^  ■  ■■■■  ■•   •■■■.. 

Le  cnfLp  perce  dans  let  chairs,  Il  entre 
dans  les  chairs. 
•    En  Vénçrie,  Le  cerf  perce.  Il  tire  de  long. 

Percer,'^ ""s'emploie  figurcment  'comme 
verbe  neutre,  et  signifie.  Pénétrer.  Percer 
dans  l'avenir.  Percer  dans  le  fond  d'une  af^ 
faire.  Percer  dans  let  suites  d'un  principe, 
d'un  événement.  "^ 

Il  signifie  aussi.  Se  déceler,  se  manif^s- 
ïr,  se  faire  jour.  Son  intention  perce  âtroi-  : 

\rs  son  silenee.  Son  caractère  perep^  dans 
>ut  tet  discours.  Le  secret  ne  tarda  p^s  à 
percer.  Rien  fie  perce  encore.  Rien  n'a  percé 
de  l'aventure.  La  vérité  perce  tôt  ou  tard. 

n  signifie  encore,  AvanceMlans  tiiiç  pro- 
fesâiori,  dans  le  monde,  acquérir  de*  la  ré- 
putation; Cet  homme  a  percé  par  son  mérite. 
Ce  jeune  homme  commence  à  percer.  Il  n'a 
pas  pu  percer.  Il  a  fini  par  percer.  Jl  com- 
mence à  percer  au  barreau.  Son  mérite  per$e 
déià. 

Percé,  ÉE.  part,  passé.  Un  habit  percé. 
Un  habit  percé  par  le  coude,     w 

Une  maison  bien  percée,  Une  maison  qui 
a  beaucoup  de  belles  et  grandes  croisées,  ' 
dé  grandes  fenêtres  bien  placées ,  avec  sy- 
métrie. 

Une  forêt  bien  percée.  Une  foret  traversée 
par  de  grandes  et  belles  routes.  On  dit  de 
même.  Un  pays  bien  percé. 

En  Peinture,  Un  paysage  bien  percé,  Un- 
paysage  dont  les  premiers  plans  sont  dis- 
posés de  manière  à  laf^ser  voir  les  lointains. 

Prov.  et  fig. ,  Un  homme  bas  percé ,  Un 
homme  qui  n'a  plus'guère  de  bien,  et  dont    - 
les  affaires  sont  en  désordre. 

Fig.  ctiam..  C'est  un  panier  percé.  C'est 
un  homme  qui  dépense  "tout  ce  qu'il  a, 
qui  ne  saurait  gardelr  d'argent. 

Percrf  à  jour.  Voyez  Jour.  i-: 

Substantiv.,  Un  percé.  Voyez  Percée.^ 

PERCEVOIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Keceroir.)  Recevoir,  recue^lir.  Il  ne  se  dit  ■ 
qu'en  parlant  De  certaines  choses,  comme 
revenus  d'une  propriété.,  droits,  iîhpôts,  etc. 
C'est  lui  qui  perçoit  les  revenus  de  cette  pro- 
priété. Il  fut  obligé  de  rendre  cet  héritage  avec 
tous  les  fruits  quil  en  avaitperçus.  *PereevQif 
lès  contributions.  Percevoir  l'impôt  du  timbre, 
des  patentes,  etc. 

Percevoir,  en  termes  de  Philosophie,    , 
Recevoir  l'impression  .des  objets,  la  sensa- 
tion qu'ils  causent,  et  en  concevoir  l'idée. 
Percevoir  une-  sensation.  Percevoir  les  sons. 

Perçu.,  ue.  part  paisse.  Droits  perçus. 
Fruits  perçus. 

PERCHE,  s.  f.  Poisson  d'e'au  douce,  à 
nageoires  épineuses,  dont'la  chair  est  blan- 
che et  ferme.  G4iOFse  perche.  Petite  perche. 
La  perche  est  un]fon  poisson. 
'     PERCHI^.  s.  fTSA'ncienne  mesure,  qui 
avait  communément  dix-huit,  vingt,  vingt-  . 
deUx  pieds  de  roi,  selon  les  difTércnts  pays. 
Cent  perches  carrées  faisaient  un  arpent.  Me- 
surer à  la  perche.  Selon  l' ordonnance ,  la  per-  ' 
che  pour  iinèsurer  les  bois  était  de  vingt-deu^ 
pieds. 

Il  «è  dit_ aussi  de  La  chose  qui  a  retendue 
d'une  perche  carrée  en  superficie.  Une  per- 
che de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Je  lui  ai 
acheté  vingt  perches  de  son  héritage,  pour 
agrandir  mon  jardin. 

Perche,  signifie  encore,  Un  brin  de  bois 
long  de  dix  à  douze  pieds,  et  de  la  gros-  ' . 
seur  du  bras  ou  environ.  Étendre  du  linge 
sur  une  perche.  Clore  uik  champ,  une  vigne 
avec  des  perches.  Un  treillage  de  perches. 
Mettre  un  oiteûu  de  proie  tur  une  perche. 

Fig.  etfam.i  C'est  une  grande  perche,  co 
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dil  D'une  poi'sônnc  doiil  la  taille  est  jgrs^nde 
qjj  toute  tl'uup  venue. 

En  Fauconnerie,  .Se  halire  à  la  perche ,  sie 
dit  D'un  oiseau  dé  oroie,  lorsque  étant  sur 
la  perche  il  se  dQ&t  continuellement,  et 
étend  les  ailes  comme  pour  voler. 

Perche,  en  Vénerie,  Le  bois  du  cerf, 
du  daim,  du  chevreuil,  qui  porte  plusieurs 
andouillcrs.  ( 

PKRCIIER.  V.  n.,  SE  PERCHER;  V.  pron. 
Se  mettre  sur  une , perche,  sur  une  branche 
d  arbre,  sur  une  ba|guctte,  etc.  Il  se  dit  pro- 
prement Des  oiseaux.  Lét  coqt  et  les  poules 
perchent  toutes  lei  nuits.  Il  vient  tous  les 
soirs  gi^and  nombre  de  eorneCtles  percher  sur 
les  arbres  de  ce  bois.  Quantité  d'oiseaux  se 
vinrent  percher ,  tinrent  se  percher  sur  ces 
arbres. 

11  se  dil  quelquefois,  absolument ,  Des  oi- 
,^caux  qui  ont  l'habitude  db  se  percher;  à 
la  dilTércncc  De  ceux  qui  ne  l'ont  psiS. jCet 
oiseau  perche.  Les  perdrix  grises,  les  cailles, 
les  alouettes  ne  perdent  pas. 

Peucher,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  quelquefois,  figurcmentwk-  familière- 
ment. D'une  personne  qui  se  met  sur  quel- 
que endroit  élevé,  pour  mieux  voir  ou  pour 
mieux  entendre.  Comment  s-est^il  allé per- 
chcTtà?  •  -  ' 

Perché,^ KE.  part,  passé. 
'  Fig.  et  fam..  Être  toujours  perché  sur  sa 
grandeur,  sur  ses  aïeux,  Être  entêté  de  sa 
noblesse,  de  son  rang.        '  . 

Tirer  les  faisans  au  perché ,  Les  tirer 
lorsqu'ils  sont  perchés.  Dans  cette  phrase, 
Perché  est  pris  substantivement. 

PERCHERON,  s.  m.  Cheval  aui  vient  du 
Perche ,  et  qui  est  renommé  pour  sa  soli- 
dité. Un  beau  percheron.  / 

PERCHLORURE.  s.  m.  T  de  Chimie. 
Composé  qui  contient  une  aussi  grande 
quaiTtilé  de  chlore  qu'il  peut/en  renfermer 
à  l'élat  de  combinaison.  Le  j^erchlorure  de 
fer. 

PERcdoiR.  S.  m.  Le  lieu  où  l'oi\  met 
pcrchcn  les  volailles  d'une  basse-coùr. 

PERCCLUS,  USE.  adj.  Paralytique,  im- 
potcnt^e  tout  le  corps,  ou  d'une  partie  du 
coi'ps.  Il  est  percly^  de  tous  ses  membres. 
Cette  femme  est  percluse  d'un  bras,  d^'une^ 
jambe,  de  la  moi.ti^du  corps.  Vette  paralysie 
l'a  rendu  perclus:  Il  en  est  demeuré,  ilenesl 
devenu  perclus.  Il  est  tout  perclus,  à  moitié 
perclus.  '     .  ;     . 

Fig.  «et  fam.,  Avoir  le  cerveau  perclus , 
Vesprit  perclus,  Manquer  de  jugement,  d'es- 
prR. 

PERCOIR.  sV  m.  Sorte  de  foret  pour  per- 
cer des  pièces  de  vin  ou  d'aujre  liqueur. 

PERCUSSION.'  s.  f.Teriffe  didactique. 
Coup,  action  par  laquelle  un  corps  en  frappe 
un  autre.  Percussion  violente,  soudaine.  Le 
cerveau  est  quelquefois  offensé  par  une  rfo- 
lente^ipercussion.  Percussion  directe.  Percus- 
sion oblique.  Les  lois  de  la  percussion  des 
corps,  ou  simplement  de  la  percussion.  On 
juge  maintenant'  des  maladies  de  poitrine 
par  la  percussion. 

Instruments  de  percussiqn.   Instruments 

►dont  on  jouç  en  leô  frappant,  tels  que  le 

tambourin,  les  timbales,  les  cyhibales,  etc.. 

Fusil  à  percussion,  Xoyez'Fusil  à  piston, 
au  mot  PrsTON.        .  •:      •>, 

;  PERC*UTA.\TE.  adj.  f.  T.  d'Artillerie.  Il 
s'emploie  dans  cette  expression,  Fusée  per^ 
cutante,  Fiisée  qui^'entlammo  par  le  choc, 
et  qui  communique  le.  feu  à  une  l^omte,  à 
un  obus,  etc..  '  •    , 

PERDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 


PERCHER  —  PERDRE, 

'  'vil'"  '  '  '  ' 

peut  se  perdre.  Ce  procès,  ce  pari  n'^(  pas 
perdable,  -' 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'est 
guère  usité  qu'e^  parlant  D'un  homme  qui 
perd  au  jeu.  Les  gagnants  et  tes  perdants. 
Il  est  du  nombre  des  perdants,  '         --^ 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  billets,  les  nu^ 
méros  perdants, 

PERDITION,  s.  t  Dégât,  dissipatW. 
Tout  ton  bien  s'en  va  en  perdition.  Dans 
ce  sens,  il  a  vieilli.  V 

En  termes  de  Marine,  Vaisseau  en  per^ 
dition,  Vaisseau  qui  est. en  danger  d'être 
jeté  à  la  côte,  de  faire  naufrage. 

Perdition  ,  s'emploie  surtout*  dans  le 
langage  de  la  Dévotion,  et  signifie,  L'état 
d'Une  personne  qui  est  dans  unie  croyance 
contraire  à  celle  de  l'Église,  ou  qui  est  dans 
l'habitude  des  vices.  Il  est  dans  le  chemin 
de  perdition,  dans  la  voie  déperdition,  dans 
un  état  de  perdition.  Cette  maison^là  est  une 
maison  de  perdition.  Toute  cette  intrigue 
est  une  œuvre  de  p^dition,  un  ouvrage  de 
perdition.  ' 

Dans  l'Écriture  sainte,  Le  fils  de  perdi- 
tion. Judas  ;.ét>  L'enfant  de  perdition,  Veai- 
techrist. 

PEUDRE.  v.  a.  (Je  perds,  tu  perdt,  il 
perd;  nous  perdons,  vous  perdez,  ils  perdent. 
Je  perdais.  Je  perdis.  Je  perdrai.  Je  per^ 
drais.  Perds.  Que  je  perde.  Que  je  perdisse, 
etc.  Perdant,  Perdu,)  Être  privé  de  quelque 
chose  qu'on  avait,  dont  on  était  en  posses- 
sion. Perdre  son  bien.  Cest  un  homme  qui 
n'a  rien  à  perdre.  Ce  princ^perdit  ses  États, 
perdit  la  touronne  avec  la  vie,  Lorsqw  les 
chrétiens  perdirent  Constanlinople,  Les  en^ 
riemis  perdirent  leurs  meilleures  troupes  dans 
cet(c:  bataille.  Perdre  sa  bourse.  Perdre  son 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu*il  Jmue. 

Prov.,  Vous  ne  perdrez  rien  pouÊ^tten- 
dre,  Votre  payement,  pour  être  ■Pàrdé, 
n'en  est  pas  moin^  assuré.  Il  se  Wt,  par 
cxtcnJiiion,  Pour  exprimer  que  le  retard  ap- 
porté ùw  quelque  chose  n'est  pas  un  préju- 
dice, et  peut  même  être  un  avantage.  On 
tarde  à  vous  placer,  mais  vous  ne  perdrez 
rien  pour  avoir  attettdu.  Il  se  dit  aussi, 
ironiquement  et  par  manière  de  menace, 
pour  signifier.  Je  vous  châtierai,  ^ous  serez 
châtié  tôt  ou  tard.  Allez,  vous  ne  perdrez 
rien  pour  attendre, 

PERORE ,  signifie  aussi ,  Être  privé  d'un 
avantage,  d'un  profit*  Perdre  la  grâce  de 
Dieu.  Il  perdit  les  bonnes  grâces  du  prince. 
Perdre  V estime,  la  bienveillance,  la  faveur, 
la  confiance  de  quelqu'un.  Perdre  sa  réputa- 
tion, son  crédit,  son  honneur.  Perdre  de  son 
crédit,  de  sa  réputation.  Perdre  son  emploi, 
ses  dignités,  ses  honneurs.  Il  perdit  eh  un 
instant  le  fruit  de  toute  une  vie  de  travaiU 

Il  signifie  encore.  Être  privé,  par  la 
mort  ou  autrement,^ d'une  personne  qu'on 
aimait,  qu'on  a  sujet  de  regretter.  Ce  père 
a  perdu  depuis  peu^rois  de  ses  enfants.  Il  a 
,  perdu  son  père  et  sa  mère.  ïi  vient  de  perdre 
une  sœur  qu'il  aimait  beattcoup,  I^l  est  cruel 
de  perdre  ainsi  tous  ses  amis  Vuri  après  Vau- 
tre. Noire  servante  s'est  mariée,  et  rwus  a 
quittés;  nous  avons  perdu  là  un  excellent  do^ 
mesliquè. 

Il  signifie  en  outre,  Être  privé  de  quelque 
partie  dé  soi,  subir  la  perie  où  la  diminu- 
iix)ïï  sensible  de  quelque  faculté ,  de  quel- 
que avantage  physique  où  moral  que  l'on 
possédait/ Perdre  un  bras,  une  jambe,  un 
doigt.  Perdre  du  sang.  Perdre  ton  sang,  Per- 
dre  la  sahii.  Perdre  ses  forces.  Perdre  la 
vue.  Perdre  lés  yeux  à  force  de' lire.  Perdre 


la  connaissance.  Perdre  connaissance .  perd 
toute  connaissance.  Perdre  la  raison    i/^ 
prit,  le  jugiement.  Perdr£  la  mémoire. 'i>cr 
dre  le  repos,  le  somtkeil,  V appétit,  /y^^^^^ 
son  embonpoint,   sa   fraîcheur.    Perdre' s 
gaieté,  son  égalité  d'humeur.  Perdre  le  m» 
rage.  Perdre  courage.  Perdre  lusage  de  'seV 
sens. 

Perdre  la  vie,  Mourir. 

Perdre  la  parole,  l'usage  de  la  parole,  No 
plus  pouvoir  parler.  Le  tfiala^e  a  perdu  la 
parole  depuis  vingt-quatre  heures.  \\  M;r,|ij,^ 
aussi.  Devenir  mupt  de  surprise,  de  cruinie 
^etc.  I  .       "'  ■-■''/ 

Perdre  haleine,  l'haleine,  perdre  laresm- 
rçition.  Manquer  ide  respiration. 

Perdre  la  tète,  Avoir  la  tête  coupée  H  a 
été  condamné  à  perdre  la  tète, 

Fig.,  Perdre  li  tête.  Devenir  fou.  il  si<>rii- 
fle  aussi.  Ne  savoir  plus  où  l'on  en  est.  ?/  ai 
tant  d'embarras,  tant  de  chagrins,  que  j'en 
perds  la  tête.  On  dit,  dans  un  sens  analo- 
gue, Ma  téte^  se  perdi  je  m'égare. 

'  Fam.,  I\  en  perd  le  boire  et  le  mangex,so. 
dit  D'un  homme  tellement  appliqué  à  (jud- 
que  travail,  qu'il  semble  négliger  toute  aih 
Ire  chosei'  On  le  dit  en  général  D'ime  ju  i !- 
sonne  fortement  et  uniquement  occupée  de 
quelque  objet. 

Perdre,  signifie  quelquefois.  Ne  pai>  on- 
tèndrci  ne  pas  comprendre,  ne  pas  voir,  /i 
a  l'oreille  dure  et  perd  une  partie  de  ce  qur 
se  dit  dans  la  conversation.  Comme  ils  var- 
iaient fort  vite,  je  perdis  presquç  torli  ce. 
qu'ils  disaient.  J'étais  mal  placé,  je  perdnix 
une  partie  du  jeu  des  acteurs  Je  l'obsvrcni 
bien,  je  ne  perdis  pas  un  de  ses  mouie- 
menis, 

.  Perdre,  signifie  quelquefois.  Égarer  une 
chose.  J'avais  perdu  mon  mouchoir,  je  l'ai 
retrouvé.  J'ai  perdu  mon  chapeau,. aidez-moi 
'  à  le  chercher.  Voilà  des  gants  que  je  riens 
de  trouver,  qui  est-ce  qui  les  a  perdus  ?  Il  u 
perdu  son  chien,  son  perroquet. 

Perdre  quelqu'un.  Le  laisser  s'égarer,  où 
L'égarer,  le  détourner  de  sa  route».  Cette 
bonne  a  perdu  à  la  promenade  un  des  en- 
fants qui  lui  étaient  confiés.  Ce  postillon  nous 
a  perdus. 

Perdre,  signifie  aussi.  Cesser  d'avoir, 
n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu  leurs 
feuilles.  Cette  pierre  a  perdu  de  sa.durel<\ 
La  cuisson  fait  perdre  à  ces  fruits  leur  dprcli'. 
Cette  étoffe  a  perdu  sa  couleur,  a  perdu  son 
luttre,  a  perdu  de  son  lustre.  Ses  yeux  oui 
perdu  leur  éclat,  ont  perdu  de  leur  éclat. 
Cette  action  perd  son  prix,  perd  be^aucoup 
de  sofiprix.  Perdre  l'aplomb,  l'équilibre.  J'ai 
perdu  l'envie  d'aller  là.  J'en  ai  perdu  l'es- 
pérance. Perdre  l'usage,  l'habitude.  Perdre 
le  souvenir  d'une  chose.  Je  ne  me  souvient 
plus  de  cela,  j'en  ai  perdu  l'idée.  J'ai  perdu 
la  bonne  opinion  que  j'avais  de  Iti.  Perdre 
l'estime,  l'amitié  qu'on  avait  pour  quelqu'un. 
Vq^^  perdez  le  respect.  Il  y  a  de  quoi  perdre 
contenance. 

Cette  rivière  perd  son  nom  dans  tell(S,  au- 
tre,  Cette  rivière,  en' tombant  dans  telle 
Autre,  prend  le  noni  de  celle-ci. 

Perdre,  signifie  aussi.  Cesser  de  suivre 
ou  d'occuper,  laisser  échapper  ou  laisser 
prendre.  Perdre  son  chemin.  Il  s'arrêta  pen- 
dant que  le  cortège  marchait,  et  il  perdit  sn)p 
rang.  Le  cocher  s'est  laissé  couper,  et  il  « 
perdu  la  file.  Les  chiens  ont  perdu  la  piste, 
la  trace,  la  voie,  les  voies  de  la  bête. 

Fig.,  Perdre  la  trace,  let, voies,  le  irai/i 
d'une  affaire.  N'être  plus  au  couranttd'unp 
ajTaire,  ne  savoii'  plus  6ù  elle  en  est. 
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Ffff.,  perdre  du  terrair 
une  alTaire,  au  lieu  d  avar 
""Vrdre  uii  objet  de  vue  i 

„e  10  voir  plus.  iVe  perde; 
''f,  lie.  Le  vaisseau  s'éloign 

times  de  vue  en  un  momen 

va:    perdre  de  vue  une 
,,in,  cesser  de  le  suivre, 
perdre  quelqu'un  de  vue, 
sans  en  entendre  parler. 

Ki".,  on  ne  peut  le  sutv 
,,,  "se  dit  D'un  homme  ( 
des'dispours  trop  élevés. 

picr.,  Celte  mère  ne  perc 
nie  Elle  la  surveille  soigi 

perdre  le  P  d'un  disco 
nias  suivre  le  discours  q 
mencc,  ne  pouvoir  plus  fi 
ce  qu'on  avait  à  dire..  Je  n 

étais,  ^ous  m'avez  fait  pe\ 
discours.  On  le  dit  aussi  e: 
cours  dun  aujre.  Cet  or 
tant  de  rapiiiiié,  que  Ton  ; 
dt  son  discours.- 

perdre  pied,  perdre  teri 
ver  le  Unid  de  l'eau  avec  1 
ploie  aussi  (igurémcnt,  e 
vuir  plus  où  l'on  en  est. 

perdre  terré,  se  dit  aui 
qui  s'éloigne  assçz  de  ter 

(le  vue.  '         . 

Kn  tonnes  de  Marine, 
née,  Perdre  la  trarnontane 
loile-pohiire,  à  cause  des 
vriMille  ciel;  ne  pouvoi 
la  bfiussole,  à  cause  de- 1' 
seau.  '  j| 

Fi^'.  et  fam.,  Perdre  la 

trouble,  ne  savoir  plus  ( 

ijavoir  plus  ce  qu'on  fait 

Fii.  et  fam.,  Perdre  la 

se  iir.ouillcr,  se  confondre 

Pkuduk,  signifie  ausai, 

emploi,  un  emploi  inutile 

nianfpu'r  à  en  profiter. 

Perdre  so-n  temps.  Perdre 

ses  }>as.  Il  a  perdu  sa  jet 

le{  pnince.  Perdre  l'occas 

journée.  Il  m'a  fait  perd 

^  Prov.  et  fig.,  A  laver  It 

More,  an  perd  sa  lessive, 

qu'on  prend  pour  instr 

slupide,  iiulocile,  obstim 

cnleudrc  raison.     .     ' 

Prov.  et  fig..  Vous  y  p 

ne  réussirez  pas  à  ce  qu< 

IMov.  çt  fig.,  Perdre  *( 

sans  succès,  son  savoir  e 

le  persuadçr,  il  y  a  pen 

iM.HDiriî,  sigdifie  encc 

f|iielquc  chose  par  un 

avanlaî^e  contre  quelqu 

.se.  Perdre  une  gageure 

Perdre  la  partie.  Qui 

perd.  Perdre  partie,  rev 

dre  une  bataille.  Perd 

perdu  son  procès,  Pen 

supériorité:      - 

Prov.,  71  joue  à  toi 
C(*iui  ([ui  expose  tout 
tout  ce  qu'il  a,  ou  les 
llont  il  soit  chargé. 

Pkhure,  s'emploie 
inont,  et  signifie,  Ne 
le  profit,  l'avantage  qii 
■  (espérait.  Vous  rCavez  ; 
1}  faut  savoir  perdre  po 
Il  beau  jeu.  Je  ne  pen 
-     ce  changement. 

"    '   T.  U.     > 
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Vis  perdre  du  terrain,  Reculer  dans 
une  aliraire,  au  lieu  d'avancer. 

Perdre  uft  objet  de  vue,  Cesser  de  le  voir, 
no  le  voir  plus.  Ne  perdez  pas  cet  enfant 
de  aie.  Le  vaisseau  s'éloigna,  et  nous  le  per- 
dîmes de  vue  en  un  moment. 

Vis  Perdre  de  vue  une  affaire,  un  des- 
crirt  cesser  de  le  suivre,  de  s'efh  occuper. 
verdre  quelqu'un  de  vue,  ^Être  longtemps 
sans  en  entendre  parler.       -  ^ 

Ki".,  On  ne  peut  le  suivre,  on  le  perd  de 
lu^ïe  dit  D'un  homme  qui  se  jette  dans 
dcsdiipours  trop  élevés. 

[,'i<r,,  Cette  mère  ne  perd  p(\int  sa  fHle  de 
vue,  Elle  la  surveille  soigneuîjement. 

perdre  le  /ii  d'un  discours,  Ne  pouvoir 
pliib  suivre  le  discours  qu'on  avait  com- 
mence, no  pouvoir  plus  se  ressouvenir  de. 
co  qinm  avait'à  dire..  Je  ne  {ais  plus  ou.  j'en 
è(ni's,  ^-oHS  m'avex  fait  perdre  le  fil  âé  mon 
discnurs.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Du  dis- 
cours d  un  aujre.  Cet  orateur  débite  avec 
lant  de  rapifiité,  que  l'on  perd  souvent  le  fil 
de  son  discours.-     .    •'  •  • 

Perdre  pied,  perdre  terre,  Ne  plus  trou- 
ver le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds.  Il  s'em- 
ploio  aussi  figurément,  et  signifie,  Ne  sa- 
voir plus  où  l'on  en  est. 

perdre  terre,  se  dit  aussi  D'un  bâtiment 
qui  s'éloigne  assçz  de  terre  pour  la  perdre 
fie  vue.         .         ,  '     . 

i:n  tonnes  de  Marine,  sur  la  Méditerra- 
née, l'crdre  la  trarnontane.  Ne  plus  voir  l'e- 
toile.polairc,  à  cause  des  nuages  qui  cou- 
vriMil.le  ciel;  ne  pouvoir  plus  s'aider  de 
la  haussolc,  à  cause  de  l'agitation  du  vais- 
seau.        '  j|  .     -  , 

y\'r^.  o{  fam.,  Perdre  la  tramontane,  Être 
troublé,  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est,  no 
!>avoir  plus  co  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  dit. 

Ki^.  cl  fam.,  Perdre  la  carte^  Se  troubler, 
se  brouiller,  se  confondre  dans  ses  idées. 

Pkudhk,  signifie  ausaî,  Faire  un  mauvais 
emploi,  un  emploi  inutile  de  quelque  chose, 
mamiuer  à  en  profiter.  P^dre  le  temps. 
Perdre  smi  temps.  Perdre  sa  peine,  ses  soins, 
SCS  pas.  Il  a  perdu  sa  jeunesse- t^u  service  de"^ 
tel  prince.  Perdre  l'occasion:  J'ai  perdu  ma 
journée.  Il  m'a  fait  perdre  toute  la  matinée. 
,  Prov.  et  fig.,  klaver  la  tête  d'un  âne,  d^un 
Mure,  an  perd  sa  lessive.  On  perd  les  peines 
qu'on  pri^nd  pour  instruire  une  personne 
slupido,  indocile,  obstinée,  ou  pour  lui  faire 
entendre  raison.         '  * 

1*1  oy.  et  fig..  Vous  y  perdes  vos  pas,  Vous 
ne  réussirez  pas  à  ce  que  vous  entrejprenez. 

IMov.  çt  lig^,  Perdre  son  latin.  Employer, 
sans  succès,  son  savoir  et  ^a  peine.  /(  a  voulu 
le  persuader,  ii  y  a  perdu  son  latin. 

IMinnifE,  sigriiiic  encore.  Être  vaincu  en 
qj^ielquc  chose  par  un  autre,  avoir  du  dés- 
avanta;,'c  contre  quelqu'un  ou  quelque  cho- 
,se.  Perdre  une  gageure,  un  pari,  un  dédit. 
i'erdre  la  partie.  Qui  quitte  la  partie,  la 
perj.  Perdre  partie,  revanche  et  le  tout.  Per- 
'''•<?  «Hc  bataille.  Perdre  la  batqille.  Il  a 
perdu  son  procès.  Perdre  son  avQji^age,  sa 
s^ipà'inrité.       -       .    •  '   ' 

l^rov..  Il  joue  à  tout  perdre,  se  dit  De 
c<  lui  cfui  expose  tout  d'un  coup  au  hftsard 
\"^'l  ^c  qu'il  a,  ou  les  plus  grands  intérêts 
M<^'d  il  soit  chargé.       (. 

l'KHURE,  s'emploio  quel^cfois  absolu- 
[»^-id,  et  signifie,  Ne'  pas  obtehii  le  gain, 
le  prolit,  l'avantage  qvCon.  désirait  ou  qu'on 
f'I^perîvit.  Vous  rCavez  pas  perdu  au  change. 

fdui  savoir  perdre  pour  gagner.  J'ai  perdu 
"'  f^oau  jeu.  Je  ne  perds  ni  ne  gagne  rien  à 
ce  changement.  . 


PERDRE 

Jouer  à  qui  perd  gagne.  Jouer  à  un  jeu 
où  l'on  convient  que  celui  qui  perdra  selon 
les  lois  ordinaires,  gagnera  la  partie.  Il  se 
dit  figurcmcnt  et  familièrement,  Lorsqu'un 
désavantage  .apparent  procure  un  avantage 
réel. 

Ce  marchand  perd  sur  sa  marchandise.  Il 
la  vend  moins  cher  qu'il  ne  l'a  achetée.  Il 
perd  dans  son  commerce.  Il  y  souffre  du 
dommage,  du  préjudice.  On  dit  de  même, 
Perdre  tant  sur  une  marchandise,  sur  un 
marché. 

Perdre,  signifie  aussi.  Diminuer  de  va- 
leur, de  qualité.  Son  papier  perd  tant  pour 
cent.  Cette  espèce  d'effets  perd  sur  la  place. 
Cette  marchandise,  cette  denréç  perd  dans  le 
commerce  Ce  vin  perd  dans  la  pièce,  il  perd 
à  être  gardé  longtemps. 

Cet  homme,  cet  ouvrage  a  beaucoup  perdu. 
On  en  fait  beaucoup  moins  de  cas  qu'au- 
paravant. Sa  réputation  perd  chaque  jour, 
De  jour  en  jour  on  diminue  de  rcstimo 
qu'on  faisait  de  lui. 

Ne  rien  pierdre,  ne  pas  perdre  à  une  chose. 
N'en  pas  être  diminué  de  prix,  n'en  pas 
éprouver  de  désavantage.  Cet  ouvrage  na 
rien  perdu  à  être  traduit.  Cet  homme  ne  perd 
pas  à  être  connu. 

Perdre,  signifie  au  figure.  Ruiner,  dés- 
honorer, décréditer;  causer  du  préjudice  à 
la  fortune  de^quelqu'un,  à  sa  réputation, 
à  sa  santé,  etc.  C'est  un  homme  qui  vous 
perdra.  Il  a  perdu  tous  ceux  qui  se  sont  op^ 
posés  à  ses  desseins.  Ses  ennemis  l'ont  perdu 
dans  l'esprit  du  prince.  Cette  parole .impru- 
dente  le  perdit.  La  fréquentation  fie  celte 
maison  l'a  perdu  de  réputation.  Ses  folles 
dépenses  l'ont  perdu*  Ses  débauchés  le  per- 
dront. 

Il  signifie  au^si,  Gâter  l'esprit,  le  juge- 
aient ;  Corrompre  les  mœurs ,  débaucher. 
Il  a  perdu  par  ses  maximes  une  infinité  de 
jeunes  gens.  Vous  le  perdez  par  vos  flatte- 
ries. Elle  était  sage,  mais  lei  mauvaùies  com- 
pagnies l'ont  perdue.  '    \ 

Il  signifie  encore*,  Gâter,  endommager 
quelque  chose.  La  nielle  a  perdu  les  blés. 
La  rivière  s'est  débordée,  et  a  perdu  toute  la 
campagne.  La  pluie  a  perdu  la  robe  de  cette 
femme. 

/  Un  moment,  une  indisjcrétion  peut  tout 
perdre.  Il  suffit  d'un  moment,  d'une  indis- 
crétion pour  compromettre  le  sort  de  l'en- 
treprise, pour  la  faire  manquer.  ;. . 

Perdre,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel en  plusieurs  significations  difTércn- 
tes. 

Il  signifie.  Faire  naufrage.  Ce  bâtiment 
s'est  perdu  sur  une  côte,  contre  un  rocher. 
Ils  se  sont  perdtis  au  delà  de  la  ligne.  Ils 
se  font  perdus  corps  et  biens. 

Il  signifie  aussi,  Disparaître.  Il  se  perdit 
dans  la  foule,  et  jç  ne  pus  le  retrouver.  Un 
ballon  qui  se  perd  dans  leÉ  nues. 

Il  s'emploie  absolument,  en  ternies  do 
Billard,  et  signifie-.  Mettre  sa  propre  bille 
dans  la  blouse,  ou  la  faire  sauter  hors  du 
billard. 

Fig.  et  fam..  Se  perdre  dans  les  nues,  dans 
les  nuages.  Rendre  avec,  emphase  des  idées  ^ 
vagues,  obscures;  inintelligibles. 
'  Fig.,  Se  perdre  dans  des  dig^'essions,  Se 
livrer  h  des  digressions  qui  font  oublier  le 
sujet  principal.  i 

L^odfur  tfc  cette  liqueur,  df  cette  essence 
s'est  perdue^  Elle  s'eët  dissipée,  elle  s'est 
é\TH)orée. 

Ces  couleurs,  ces  nuances  se  perdentA'tine 
dans  l'autre,  Insensiblement  elles  viennent 
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h  être  tellement  mêlées,  qu'on  n'en  voit  plus 
la  cWfférence. 

Cette  rivière  se  perd  dans  la  terre,  sous 
terre  à  tel  endroit,  Elle  s'enfonce  en'terre, 
'ille  disparait  à  teUendroit.  Cette  rivière  se 
pird,  va  se  perdre  dans  telle  autr^,  dans  un 
lac,  etc.,  Elle  se  jette,  elle  tombe  dans  telle 
autre,  dans  un  lac,  etc.  On  dit  à  peu  près 
de  même.  Ce  flexive,  cette  rivière  se  perd 
dans  les  sables. 

Le  chemin  se  perd  en  tel  endroit.  Il  cesse 
d'être  frayé  dans  tel  endroit. 

Cet  usage  se  perd  de  jour  en  jour.  De  jour 
en  jour  on  cesse  de  le  suivre,  on  y  renonce. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Ce  mot  s'est  per- 
du, cette  acception  du  mot  s'est  perdue. 

Perdre,  avec  le  pronom,  sigpifie  aussi. 
S'égarer,  se  fourvoyer,  no  plus  retrouver 
son  chemin.  iVoui  nous  perdîmes  dans  le 
bois.  On  dit  neutralement.  Mener  perdre. 

Fig.,  Je  m'y  perds,  on  s'y  perd,  l'esprit 
s'y^perd,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  où 
l'on  a  peine  à  rien  concevoir. 

Perdre,  avec  le  pronom*,  signifie  encore, 
Se  ruiner.  Il  se  perdynr  ses  dépenses  excès- 
9ives.  r" 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Se 
compromettre  gravement,  ou  Se  déshono- 
rer ,  se  faire  tort  dans  l'opinion  des  au- 
tres. Malheureux,  qu' allez- vo\f.s  faire?  vous 
vous  perdez.  Vous  vous  perdrez  d'honneur  et' 
de  réputation.  Il  s'esl'perdu  en  voyant  mau^ 
vai^e  compagnie. 

Prov.,  Il  joue  à  se  perdre,  se  dit  D'un 
hommer  qui  s'expose  à  ruiner  sa  fortune  ou 
sa  réputation. 

S£  perdre  à  crédit,  à  plaisir,  de  gaieté  de 
cœur.  Faire  tort  à  sa  fortuné,  ou  à  sa  santé, 
ou  à  sa  réputation,  par  étourderie  et  faute 
de  suivre  les  plus  simples  conseils  de  la  rai- 
son. 

Se  perdre,  dans  le  langage  religieux.  Se 
damner.  Beaucoup  de  pécheurs  se  perdent 
par  un  excès  de  confiance.  ■'^' 

Perdu,  ue.  jpart.  passé,  s    ' 

Puits  perdu.  Puits  dontlè  fond  est  de 
sable,  et  où  les  eaux  se  perdent.  Les  puir- 
sards  sont  des  espèces  de  puits  perdus. 

Pays  perdu,  Pays  écarté,  désert,  qui 
n'offi'e  pointée  ressources.      "^',     >  / 

Tout  est  perdu.  Il  n'y  a  plus  de  ressource, 
plus  d'espérance.     * 

Prov.,  Ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu, 

Prov..,  Un  -bienfait  n'est  jamais  perdu. 
Une  bonne  action  a  sa  récompense  tôt  ou 
tard.    '      :       ■     I 

Prov.,  C'est  du  bien  perdu,  se  dit  De 
tout  ce  qui  survient  d'agréable  ou  d'utile 
pour  une  personne  qui  ne  sait  pas  ou  qui 
no  peut  pas  en  profiter.  Lire  de  beaux  vers 
devf^t  des  gens  qui  n'ont  ni  goût  ni  oreille, 
c'en  du  bien  perdu. 

C'est  terrips  perdu,  c'est  peine  perdue,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  pour/ lesquelles  on 
emploie  inutilement  du  temps  ou  de  la 
peine,  soit  parce  qu'elles  ne  le  méritent  pas, 
soit  parce  qu'elles  ne  doivent  point  réussir. 

Tirer  à  co^p  perdu ,  à  coups  perdus ,  Ti- 
rer au  hasai^d,  ou  tirer  hors  do  portée. 

Fig.,  en  Maçonnerie,  Ouvrages  à  pièces 
perdues,  à  pierre  perdue,  Construction  qu'on 
établit  dans  l'eau  en  y  jetant  de^gros  quar- 
tiers de  pierre.  Les  fondations  dexétte  digue, 
de  ce  môle,  ont  été  faites  à  pierres  perdues, 

Vig.,  Moulage  à  cire pcrdue,.Moulage  dans 
lêT^uel  la  maquette  en  cire  est  détruite  par 
l'opération. 

Fig.,  Faire  flotter  du  bois  à  bois  perdu,  à 
bûche  perdue  ^  Le  jeter  dans  de  petites  ri- 
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vières  non  navigables ,  pour  le  rassembler 
à  leur  embouchure  dans  de  plus  grandes 
rivières,  et  on  former  des  trains. 

Y'\Q.,  Voyager  à  ballon  perdM,  S'élever 
dans  l'air  au  moyen  d'un  aérostat  qui  n'est 
retenu  à  la  terre  par  aucun  lien.  Il  est  vieux . 
Aujourd'.hui,  on  appelle  Ballon  perdu,  Un 
aérostat  qui  n' emporte  aucun  voyageur,  par 
opposition  à  BaUok  monté. 

Fa  m.,  A  corps  perdu  ^  Avec  impétuosité» 
sans  songer  h  se  ménager.  Se  jeter  à  corps 
perdu  sur  quelqu'uik.  Se  jeter  à  eorpt  perdu 
dans  lu  mêlée:  On  l'emploie  quelquefois  au 
sens  moral.  /(  se  felte  à  corps  perdu  dans 
les  entreprises  les  plus  hasardeuses. 

Mettre  de  l'argentà  fonds  perdus,  à  fonds 
perdu,  Placer  son  argent  en  viager,  c'est-à- 
dire  ,  à  condition  d'en  recevoir  sa  vie  du- 
rant un  intérêt  convenu,  en  abandonnant  le 
capital.^  .  ^ 

Fig.,  Salle  dis  pas  perdus,.  Grande  salle 
qui  précède  ordinai renient  la  chambre  des 
audiences  d'un  tribunal,  et  où  le  public  se 
promène.  ;    >    .      '    '    • 

Fig.,  Reprise  perdue,  Reprise  faite  de  ma- 
nière qu'on  ne  l'aperçoive  pas ,  et  qu'elle 
se  confonde  avec  le  tissu  de  l'étoffe. 

Fig. ,  Contours  perdus,  en  termes  de  Pein- 
ture, Contours  qui  ne  tranchent  pas  sur  le/ 
fond. 

Heures  perdues,  moments  perdus.  Les  heu- 
-rès,  les  moments  de  loisir  d'une  personne 
qui  est  ordinairement  fort  occupée.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  manières  de 
parler  adverbiales  :  À  tos  heures  perdues; 
dans  vos  heures  perdues,  etc.  Je  wms  irai 
voihà  vos  heures  perdues,  à  quelqu*une  de 
vos  heures  perdues,  dans  uv^  de  vos  moments 
j)erdus. 

Fig.,  en  termes  de  Guerre,  SentineUeper- 
duc,  Sontihellc  postée  dans  un  lieu  extrê- 
mement avancé.  Enfants  perdue,  Ceux  que 
l'on  charge  des  expéditions,  dos  missions 
las  plus  pcrillcfuses.  Commander  les  enfants 
perdus.  Il  combattit^  à  la  tête  des  enfants 
perdus.  Il  se  dit,  par  extension,  de  Ceux 
que  l'on  pousse  à  faire  les  premières  et  les 
plus  périlleuses  démarche»  dans  une  affaire 
do  parti,  ou  qui  8'*y  aventurent  d'eux- 
mciiies.  C'est.  Veff/ant  perdu  du  partie  II  s'est 
avancé  dans  cette  affaire  en  enfant  perdu. 

Être  perdu  d'honneur,  de  réputati&n,  perdu 
de  débauches,  perdu  de  dettes,  etc.,  Avoir 
perdu  l'honneur,  la  réputation;  avoir  ruiné 
sa  santé  par  ses  délmuches,  être  aocablé 
do  dettes.   •  ^/  ii,        •    /  •■'"■ 

Être  perdu  de  goutte ,  ë^  rhumàHemes, 
Avoir  la  santé  ruinée  par  la  goutte»  les  rhu- 
matismes. 

Cest  un  hùmwie  perdu,  une  femme 'perdue, 
se  dit  D*ttn  homme,  d'une  femme  sans  res- 
sources pour  la  santé,  pour  la  fortune,  pour 
la  réputation,  etc. 

Fig.,  Cent  une  tête. perdue,  se  dit  JD'one 
personne  qui  montre  de  Tégarement  dans 
sa  conduite,  dans  ses  discours. 

Prov.,  P(mr  un  fèrdu,  deua  retrouvés, 
deux  recouvrés,  se  dit  en  parlant  Des  choses 
dont  on  veutfaire  entendre  que  la  perte 
est  facUe-à  répareré  ■  ■:\r-^'''''^'^'  ^''  ■■  f  ■ 

Vtoy.,  Courir  etf^mêun  perdu,  erierjiamme 
un  perdu.  Courir,  crier  de  toute  sa  foroe. 
Dans  ces  phrases,  Perdu  est  employé  sub- 
.stantivement.  -■  -  ;  .■^îM';^ ■■•(:;■«»•>  ,^>Ur'is  :'f*^^:'>^, 

FEAMiBAU.  8.  ra.  Perdrix  de  l'année. 
Perdredy  maillé.  Une  compagnie  de  per- 
dreaux. Tuer  des  perdreaux.  Manger  detper" 
dreaux,  ,.  '  -''■'■    •^::v-^  :•«♦'>■■■:•■'•-•*   . 

PBRDKIQOH.  s.  m.  Sorte  dé  prune.  Per- 
• .       •       .   '.    ■  •     ■   . .     ■.    ..  ^ 

V    ■   ,       ■  •       _  •  ■  ,■'        •'> 

,       .  •    ■'•  '.■-■    o     ^     ..■■■,    .. 

■  r      '       .        <>'   '  ■  f  ■     ' 

\  »>''■■ 

■■.■  ■  '.."■■'■"■.'■■  .      ;  ,:o/-'  ■ ^•'•..  :"  ■ 


PERDREAU  —  PÈRE 

drigon  hlane.  Perdrigon  violet.  Des  prunes 
de  perdrigon, 

PBEDRIZ.  8.  f.  Oiseau  gallinacé  de  la 
grosseur  à  peu  près  d'un  gros  pigeon,  et 
qui  est  un  excellent  gibier.  Perdrix  grise. 
Perdrix  rouge.  Une  compagnie  de  perdrix. 
Quand  les  perdti»  sont  à  ki  pàriade.  Aller 
^  la  chaste  aux  perdri».  Tuer  des  perdrix  à 
ià  remise. 

Prov.,  A  la  Saint^Hemi  tous  perdreaux 
sont  perdrix,  o'est-à-dire  qu'Us  ne  sont  plus 
assez  petits,  assez  jeunes,  pour  être  appelés 
perdreaux. 

Vin  couleur  d^mil  de  perdrix,  ou  simple- 
ment. Vin  ail  de  perdrix,  Vtn  paillet  fort 
vif  et  fort  brillaiit. 

Linge  à  œil  de  perdrix.  Linge  de  table  ou- 
vré ,  dont  la  façon  représente  ^  peu  près 
des  veux  do  perdrix. 

FBRB.  sv  m.  Celui  qui  a  un  ou  plusieurs 
enfants.  Un  bon  pére^  Un  pire  tendre.  Un 
père  barbare,  dénàtwré.  Être  père  ds plusieurs 
enfants.  Tendresse  de  père.  Amour  de  père  * 
Avoir  des  entrailles  de  père.  Il  faut  honorer 
son  père  et  sa  mère,  tespeeter  son  père,  otiéir 
à  son  père.  Les  enfants  ns  peuvent  avoir  trop 
de  déférence,  trop  de  respect  pour  leur  père. 
Cet  enfant  a  perdu  ses  père  et  mère.  ^ 

Un  père  heureux  en  enfants.  Un  père 
dont  les  enfants  sont  bien  nés,  bien  sains, 
bien  portants.  Un  père  heureux  dans  ses 
enfants,  Un  père  dont  les  enfants  sont  bien 
placés,  bien  pourvus,  ont  réussi  dans  le 
monde  par  leur  travail  et  par  leur  bonne 
conduite.  ^ 

Père  de  famille,  Celui  qui  a  femme  et 
enfants,  ou  seulement  des  enfants.  C'est  un 
bon  père  de  famille.  C'est  un'  ifrai  père  de 
famille.  Vivre  en  père  de  famille. 

En  termes  de  Pratique,  User,  prp^ré 
soin  d'une  chose  en  bon  père  de  famille,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  xiont  on  a  le  soin, 
et  signifie.  Ménager,  adminisitrer  une  chose 
avec  autant  d'économie  que  le  propriétaire 
lui-même  pourrait  lé  faire. 

Grand-^e  j^mtomel.  Le  père  du  père. 
Grand^ère  maternel,  Le  père  de  la  mère* 

Nos  pères.  Nos  aïeux,  nos  ancêtres,  ceux 
qui  ont  vécu  dans  un  siècle  antértcfur  au 
nôtre.  Telle  était  la  coutume  de  nos  pères. 
Nos  pères  en  }$saient  ainsi.       >^ 

Père  naturel  i  Celui  qui  a  eu  un  enfant 
d'une  femme  avec  laquelle  il  n'était  pas  ma- 
rié. Pèrjs  légitime,  Celui  qui  a  eu  un  enfant 
d'un  mariage  légitime.  Père  putatif.  Celui 
qui  est  réputé  le  père  d^un  enfant,  quoi- 
qu'il ne  le  soit  pas  en  effet.  Père  adoptif. 
Celui  qui  a  adopté  quelqu'un  pour  son  en- 
fant;. 

Au  Théâtre,  PètêneMe,  Vmitê^  chargé 
de  l'emploi  des  pères  dans  la  tragédie  et 
dans  la  haute  comédie.  On  di^  dans  yn  sens 
analogue,  Jouer^  Irn  pères  nobles.  -  " 

Père  nourrieief,  ]^  nMWl  4o  U  nourrice 
d'un  enfant.        >         v-'         ^^ 

Fig.^  Il  est  le  père  nourritiêr  de  telle  fe^ 
fii<(le,  nia  fait  subsister.         s   ^  r  « 

PÈRE*,  s^  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
animaux.  Utm  ehixn  est  le  père  du  vètre. 
Le  père  de  ce  ehèéal  est  m^niMifid.  Pendant 
que  ces  oiseaux  sont  dans  le  nid,  le  père  et 
U  mère  vont  leur  chercher  de  la  nourriture. 

PÈKR,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  le 
chef  d'uuQ  longue  suite  de  descendants,  soit 
dans  l'ordre  de  la  nature,  soit  autrement. 
Notre  premier  père,  Adam.  Le  père  d^ 
croyants,  le  père  des  fidèles,  Abraham. 
'[■)  Dieu  te  Père,  le  Père  étemel,  La  première 
personne  de  la  Trinité.  Dana  l'Écriture 
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sainte.  Le  père  des  miséricordes,  le  pcrc  de 
lumières,  et  dans  l'oraison  dominicale,  Noire 
père.  Dieu. 

En  style  de  l'Écriture,  Le  père  du  men- 
songe, Le  diable. 

En  poésie,  Le  père  du  jour.  Le  soleil. 

PÈRB,  se  dit,  figurément,  de  Celui  qui 
a  beaucoup  fait  pour  la  prospérité,  pour 
le  salut,  pour  le  bonheur  d'un  penplo  ou 
d'une  classe  nombreuse  de  personnes,  qui 
agit  envers  ceux  dont  il  prend  soin,  commo 
un  père  agirait  envers  ses  enfants.  Cicéron 
fut  appelé  le  Père  de  ia  patrie  Louis  xii  fui 
surnommé  le  Père  du  peuple.  Ce  générai  est 
le  père  des  soldats.  Cet  homme  est  le  jyérc  dex 
pauvres.  Ce  maiire  est  le  père  de  ses  élèves. 
Cet  homme  a  une  foule  de  parents  dont  H  eu 
le  père. 

Il  signifie  aussi.  Créateur,  fondateur, 
protecteur.  Hérodote  est  le  père  de  ihistoite. 
Corneille  est  le  père  de  notre  théâtre.  Fran- 
çois l*^  a  été  surnommé  le  Père  des  leUres. 

Les  pires  conscrits,  I^es  sénateurs  do  l'an- 
cienne ttome. 

PtRB,  est  ausisi  Le  titre  qu'on  donne  aux 
membres  des  ordres  et  des  congrégations 
religieuses.  Les  pères  capucins,  les  pères  dp, 
la  Trappe,  etc.  Le  père  général.  Le  père  su- 
p^r^ur.  Le  père  gardien.  Père  un  tel.  Le  ré- 
vérend père  un  tel.  On  écrit  par  abi-éviation, 
au  singuliec  P.,  et  au  pluriel  PP. 

Père  en  Dieu.  Titre  qu'on  donne  q\icl-V 
quefpUi  aux  évoques,  et  même  aux  cardi- 
naux. Révérend  père  en  Dieu ,  messire  tel , 
évéque  de... 

Le  sdint^père,  notre  saint-père,  notre  très 
saint-père,  le  père  des  fidèles,  Le  pape. 

Les  Pères  de  l'Église,  ou  absolument,  Les 
Pères,  Leis  saints  docteurs  antérieurs  au 
treizième  siècle,  dont  l'Église  a  reçu  et  ap- 
prouvé la  doctrine  et  les  décisions  sur  les 
choses  de  la  foi,  ou  sur  la  morale  et  la 
disèipline  chrétienne.  Les  Pères  de  l'Ègïise 
grecique,  de  V Église  latine.  Les^ères  gréa. 
Les  Pères  latins.  La  plupêft  des  Pères  tien^ 
nent  que,,.  C est  le  gentiment  de  tous  les 
Pères.  Je  m'en  Netu  à  la  décision  des  Pères. 
Les  Pères  des  premiers^ siècles.  Les  anciefis 
pères.  C'est  un  homme  qui  à  lu  tous  lés 
Pères^,  qui  est  profond  dans  la  doctrine  des 
Pères,  qui  possède  tous  les  Pères* 

Les  Pères  du  concile,  Les  évoques  qui  as- 
sistent au  concile.  Toik  les  Pères  du  concile 
furent  du  même  avis. 

Les  Pères  du  désert.  Les  anciens  anaclio- 
rètes,  qui  se  retiraient  dans  les  déserts  pour 
y  faire  pénitence.  /rv. 

Père  spirituel,  Toiit  prêtre  par  rapport 
à  celui  ou  à  celle  dont  il  ^Urige  la  conscience. 
Cest  son  père  spiri^éï^ 

Dans  les  Ordres  mendiants,  Pêrè  tempo- 
rel. Le  séculier  qui^  soin^de  recevoir  les 
aumônes  qu'on  leurTlit.  174  teit  était  le  père 
temporel  des  capucins  de  cette  ville. 

PÈRB,  se  dit  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  d'un  rang  inférieur,  qui  est 
d'un  certain  Age.  Allez  me  chercher  le  père 
un  tel.  Bonjour,  père.  Prenez  par  là,»pére> 
Le  père  Mathurin. 

^  Pop.,  Unpère  la  joie,  VnrievtT.  un  honimo. 
qui  excite  les  autres  à  la  gaieté.  Un  père 
douillet.  Un  homme  qui  se  plaint  dès  qu  il 
n'a  pas  toutes  ses  aides,  im  père  aux  écus, 
Un  homme  qui  a  beaucoup  d'argent  comp- 
tant.    •  •••■•■>■'.,  ■■  <>•'  ;;■'     ■ 

Pop.,  Un  proip^re.  Un  homme  qui  a«o 
l'embonpoint.  Il  se  dit  quelquefois,  en  plft>- 
Bantant,p'un  enfant  gros  et  fort.  Voysx-vous 
ce  gros  jSire-làl^  ,       ;  V 
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DE  pèw  EN  nu 
fission  successive 
noiairei  de  pèrs  enr j 
vont  goutteux  de  pè 

PÉRÉCRINATIC 
des  pays  éloignes. 
nues  pérégrinations 
^  pÉRÉOHiNITÉ. 
Je  celui  qui  est  étr 

Vice  depérégrin 
de  la  qualité  d'étra 

PÉREMPTION. 
uccc  de  proscriptic 
une  procédure  civ; 
lontinuation  de  poi 
tain  temps  limité. 
tance.  La  pérempti 
(luise.  Empêcher,  a 

pÉREMPTOiaiBÎ 

T.clc  Procéd.  Il  n' 
cette  locution,  Ext 
(ensès  qui  consist 
{,'ation  de  la  péror 
^)érempioire. 

llsignilie^dansl 
cisif,  contre  quoi  i] 
répliquer.  Raisons 
rmptoires.  Celaesi 
remptoire. 

PÉREMPTOIRf 

nière  péremptoire 

..  H  a  répondu  péren 

PÉRENNITÉ.  S. 
qui  dure  très  long 
nature.  La  pérenn\ 

PÉRÉQUATION 

partition  égale  dej 
péréquation  de  Vit 

PKRFECTIBILI 
tutivc  de  ce  qui  e 
tibililé  de  lespèce  i 
indéfinie  de  lèspri 

PERFECTIBLE 

Qui  est  susceptibl 

mIo  so  perfectionne 

ture  un  étr^perfei 

PERFECTION. 
de  ce  qui  est  parf 
sens,  il  n'a  point 
cher  la  perfection 
faut  aspirer  à  la 
d'atteindre,  d'arr 
encore  bien  éloigr\ 
Cher  de  la  perfei 
à  M  perfection,  l 
ia  perfection  dési 
dont  il  est  suscep 
tiqn  chimérique. 

En  termes  de  i 
chrétienne,  là  per 
et  absolument,  L 
parfait  de  la  vie 
ligteuse.  Unehré 
à  sa  perfection,  . 
est  de  renoncer  à 

Perfection,  8< 
ccUçntes ,  soit  d 
ce  sens,  son  plu 
riel.  Être  orné, 
perfections,  avoi 

En  termes  de 
divines,  Les  qua 

Perfection, 

vement.  il  faut 

^0  hdiiment  à 

,  l'homme  n'est  pt 

de  perfection,  q\ 

En  perfegtio 
Cet  ouvrier  trav 
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DE  pèHB  EN  FILS,  loc  adv.  Par  trans- 
v,,ission  succesaive  du  père  au  fils.  lUsont 
notaires  de  père  en  fili  dans  cette  famille.  Ils 
umt  goutteux  de  père  en  fit, 
*  PÉRÉGRINATION.  8.  f.  Voyage  fait  dans 
des  pays  éloignés.  Il  est  revenu  de  eet  lon-^ 
niici  pérégrinations. 

»'  p/régeinitÉ.  s.  I.  t.  de  Jurispr.  État 
do  celui  qui  est  étranger  d^s  un  pays. 

Vice  depérégrinité,  Incapacité  résultant 
de  la  qualité  d'étranger. 

PÉREMPTION,  s.  f .  T.  de  Procéd.  ïjs- 
ucce  de  proscription  qui  détruU  et  annule 
lino  procédure  civile,  lorsqu'il  y  a  eu  dis- 
continuation de  poursuites  pendant  un  cer- 
tain temps  limité.  Il  y  a  p4tempUon  d'ins- 
tance. La  péremption  est  encourue,  est^  oc- 
quise.  Empêcher,  couvrir  la  péremption. 

PÉREMPTOia^.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Procéd.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution,  Exception  péremptoire,  Dé- 
fenses qui  consistent  dans  la  seule  allé- 
j:,'ation  de  la  péremption.  Il  y  a  exception 
péremptoire.  r  . 

Il  signifie, dans  le  langage  ordinaire.  Dé- 
cisif, contre  quoi  il  n'y  a  rien  à  alléguer,  à 
répliquer.  Raisons  péremptoires.  Moyens  pé- 
rmptoires.  Cela  est  péremptoire.  Réponse  pé- 
remptoire, 

PÉREMPTOIRBMBirr.  adv.  D'une  ma- 
nière péremptoire,  d'une  manière  décisive. 
H  a  répondu  péremptoirement. 

PÉRENNITÉ.  S.  f.  Perpétuité;  État  de  ce 
qui  dure  très  longtemps.  La  pérennité  de  la 
nature.  La  pérennité  de  certains  usages. 

PÉRÉQUATION.  8.  f.  T.  d'Admin.  Hé-^ 
partition  égale  des  charges,  des  impôts.  Là 
péréquation  de  IHmpôt, 

PERFECTIBILITÉ.  8.  f.  Qualité  consti- 
tutive de  ce  qui  est  perfectible.  La  perfec'» 
tibiiité  de  Vespècê  humaine.  La  perfectibiHïé 
indéfirUe  de  l'esprit  humain. 

PERFECTIBLE,  adj.  des  deux  genres^^, 
Oui  est  susceptible  d'être  perfectionné,  ou 
;  ^0  se  perfectionner.  L'hotnme  est  de  sa  no- 

ture  un  êtr^perfectible.  • 

.  PERFECTION.  8.  f.  Qualité  constitutive 
de  ce  qui  est  parfait  dans  somgenre.  En  ce 
sens,  il  n'a  point  de  pluriel.  /*  faut  cher" 
cher  la  perfection  dans  tout  ce  qu'on  fait.  Il 
faut  aspirer  à  la  perfection.  Il  est  difficile 
d'atteindre,  d'arriver  à  la  perfection.  Il, est 
encore  bien  éloigné  delà  perfection,  ApprO" 
Cher  de  la  perfection.  Porter  un  ouvrage. 
à  sa  perfection.  Dhnner  à  un  ouvrage  toute 
la  perfection  désirable,  toute  la  perfection 
dont  il  est  susceptible.  Chercher  une  pérfèe» 
lion  chimérique. 

En  termes  de  Spiritualité,  La  perfection 
chrétienne,  là  perfection  de  la  vie  religieuse, 
et  absolument,  La  perfection,  L'état  le  plus 
parfait  de  la  vie  chrétienne,  de  la  vie  re- 
ligieuse. Un  chrétien  doit  toujours  travailler 
à  sa  perfection.  La  perfection  d'un  chrétien 
en  de  renoncer  à  soirméme. 

Perfection,  se  dit  aussi  Des  qualités  ex- 
cellentes, soit  de  l'âme,  soit  du  corps.  En 
ce  sens,  son  plus  grand  usage  est  au  plu- 
riel. Être  orné,  être  doué  d$  toute  sorte  de 
perfections,  avoir  de  grandes  perfections. 

En  termes  de  Spiritualité,  Les  perfections 
divines.  Les  qualités  qui  sont  en  Dieu. 

Perfection,  slgniAe  quelquefois,  Achè- 
vement. H  faut  encore  six  mois  pour  porter  , 
J«  bâtiment  à  sa  perfection.  Le  corps  de 
l  homme  n'est  pas  plus  tôt  arrivé  à  son  point 
««  perfection,  quHl  commence  à  déchoir. 

En  perfection,  loc.  adv.  Parfaitement, 
Cet  ouvrier  travaille  en  perfection.  Il  joué  de 

'■  „  '  ■  ■  ■  "  I    ' 


laflû^  en  perfection.  Elle  danse  enwrfec- 
tion.  ^ 

PERFECTIONNEMENT.  S.  m.  Action  do 
perfectionner;  L'efTet  de  cette  action.  H 
s'est  fort  occupé  du  perfectionnement  de  l'ad- 
ministration. Jl  travaille  au  perfectionne-' 
ment  de  sa  machine  Les  discussions  gram^ 
maticales  contribuent  au  perfectionnement 
d'une  langue.  Conseil  de  perfectionnement, 

PERFECTIONNER.  V.  a.  Rendre  meil- 
leur, corriger  dos  défauts,  faire  faire  des 
progrès.  Perfectionner  un  ovtvrage.  Ce  peu-- 
pie  perfectionne  te  que  les  autres  ont  tn- 
venté.  On  a  beaucoup  perfectionné  l'horlo^ 
gerie.  Perfectionner  les  procédés  d'un^art, 
là  méthode  d'une  science.  Perfectionner  son 
esprit ,  f  on  jugement ,  sa  raison ,  son  goût , 
son  style  par  l'étude,  par  le  travail,  par  la 
lecture. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie,  S'améliorer,  faire  des 
progrès.  Les  arts  se  sont  bien  perfectionnés. 
Cet  ouvrier  s'est  bien  perfectionné  dans  son 
art.  Ce  jeune  homme  s'est  ,bien  perfectionné 
par  la  fréquentation  des  honnêtes  gens. 

Perfectionné,  èe.  part,  passé. 
il  PERFIDE,  adj.  des  deux  genres.  Déloyal, 
qui  manque  à  sa  fgi,  à  sa  parole,  ou  à  la 
copfiahte  qu'on  a  mise  en  lui.  Un  homme 
pexfide.  Une  nation  perfide.  Amant  perfide. 
Ami  perfide,  • 

Il  se  dit  également  Des  choses  où  il  y  a 
de  la  perfidie.  ïl  lui  a  fait  un  tour  bien  per- 
fide. Voilà  une  action  bien  perfide.  Après 
tant  de  perfides  serments.  Des  caresses,  des 
louanges  perfides.  Un  sourire  ^pe  rfide . 

-  Il  est  aussi'  substantif.  C'est  *un  perfide. 
Le  perfide  m'a  trahi.  Le  perfide  m'a  aban- 
donné. Punir  les  perfides. 

;  PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie.  Il  le 
livraperfidement  à.ses ennemis.  C'est  en  user 
bien  perfidement, 

PERFIDIE',  s.  f .  Déloyauté,  manquement 
de  foi,  abus  de  confiance.  Insigne  perfidie. 
Faire  une  perfidie.  Y  a-t~il  une  plus  grande 
perfidie?  Quelle  perfidie!  Il  m'a  fait  mille 
perfidies, 

PERFOLIÉ»  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  ï)es  feuilles  qui ,,  au  lieu  d'être  atta- 
chées à  la  plante' par  une  de  leurs  extré- 
.  mités,  sont  traversées  et  comme  enfilées 
par  une  branche  ou  par  un  pédoncule.  Il 
se  dit  aussi  Des  plantes  qui  ont  de  sem- 
blables feuilles.  Feuille  per  foliée.  Plante  per- 
foliée. 

PERFORANT,  ANTE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  est  propre  à  perforer,  à  percer,  à 
pénétrer  les  corps.  Un  instrument  perforant. 
En  Anat.,  Artères  perforantes,  Artères  qui 
traversent  certains  muscles.  Muscle  perfo- 
rant. 

PERFORATION.  S.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  percer  quelque  chose.  La  perfo- 
ration du  tympan  de  l'oreille. 

Il  se  dit  aussi  d^Une  ouvertiu*e  acci- 
dentelle, produite  par  une  blessure,  une  af- 
fection interne.  La  perforation  de  V estomac. 

PERFORER,  v.  a.  Percer. 

Perforé,  èb.  part,  passé.  Eh  Anat.,  Mus* 
des  perforés,  Muscles  qui  donnent  passage 
aux  tendon^  des  muscles  perforants.  Esto- 
^ac  perforé.  Intestins  perforés. 

PERI.  8.  m^On  donne  ce  nom  aux  gé- 
nies qui,  dans  làft^ntes  persans,  jouent  le 
mémo  rôle  que  lerfées  dans  les  nôtres.  On 
fait  aussi  ce  mot  du  féminin.  Une  péri. 

PÊRIANTHE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Enve- 
loppe extérieure  de  la  fleur. 

PJ^RIBOLE.  s.  m.  Enceinte  sacrée  autour 

\    '  '       '  '  "  '      '"  •  ■*       .'■    .    <>;'■   "*'..'■'•  •^-'■■';:  ,  ' 

:"■■*  ■•■„■•  'f  ■.::     ■■■•■■^lï-:..'^r:  ^.: 

'  '        '*^        *     '   .         I    *.    '  ;'    ■.*••■  ■'■'  'V^  ■'.'■."  '*     ' 

.1  '     ■  .".'•i  r    '      •    I      .••'..■■■.:         V         • 

■  ■-  -.-■.■.*       •,-*■'      l',      '■■•'       ■ 


:■::    ■■■.:]  "..    v;     '^'■•':-  „■■■  V,    ;    -  -      r  ■(■ 


./:: 


,    ■  If"'-.-— ■«■.,,•>  ;\.vj_i;.„-^ 


/  ••i.'-'r-.. 


des  temples  anciens.  Le  péribole  du  temple 
de  Palmyre  était  un  des  plus  vastes. 

Il  se  dit  aussi,  dans  l'Architecture  mo- 
derne, de  L'espacé  laissé  entre  un  édifice 
et  la  clôture  qui  est  autour.  Le  péribole  de 
la  bourse  de  Paris  est  planté  d'arbres. 

PÉRICARDE.  S.  m.  T.  d'Anat.  Sac  mem- 
braneux dans  lequel  est  logé  le  cœur.  L'in- 
flammation du  péricarde.  Le  coup  perça  le 
péricarde. 

PÉRICARDITE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  du  péricarde. 

PÉRICARPE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Envo- . 
l^ppe  de  la  graine,  des  semencef .  Péricarpe 
sec.  Péricarpe  charnu.  \         • 

PÉRICHONDRE.  8.  m.  T.  d'Anat.  (On 
prononce  Ptfricondre.  )  Membrane  qui  re- 
couvre les  cartilages.  \ 

PÉRICLITER.  V.  n.  Être  en  péril.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  choses.  Cettf  affaire 
périclite.  Vous  avez  mis  votre  argent  en  mau- 
vaise main,  il  périclite  fort.  Son  honrieur  pé* 
riclite.  Tout  l'État  périclitait,  ^a  vie  péri- 
clite. Prenex  patience ,  rien  ne  périclite. 

PÉRICrAnb.  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
qui  couvre  le  crâne. 

PÉRIDOT.  8.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse peu  recherchée,  qui  est  d'un  vert  jau- 
nâtre. 

PÉRIDROME.  s.  ,m.  T.  d'Archit.  Galerie 
ou  espace  couvert,  servant  de  pfomenoir 
autour  d'un  édifice. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  T.%d'Astron.  Point  de 
l'orbite,  d'une  planète  où  elle  est  Iq  plus 
proche  de  la  terre  La  lune  est  dans  soripé* 
rigée. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  La 
lune  est  périgée. 

PÉRIGUEUX.  s.   m.  Pierre  noire,  fort> 
dure,  que  les  verriers,  les  émailleurs  et  les 
potiers  emploient. . 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Point  do 
l'orbito-d-'une  planète  oii  ç]lo  est  le  plus  près 
du  soleil.  Une  planète  dans  son  périhélie. 

Il  est  aussi  adjectif  dos  deux  genres.  Cette 
pl^anète  est  périhélie. 

PÉRIL,  s.  m.  (On  mouille  l'L.)  Danger, 
risq|^e,  état  où  il  y  a  quelque  chose  de  fâ- 
cheux à  craindre.  Grand  péril.  Péril  affreux. 
Péril  évident.  Péril  éminent.  Péril  immi- 
nent. Péril  certain.  Affronter,  braver  le  pé* 
rtl,  les  périls.  Se  jeter  au  milieu  des  périls. 
Essuyer  de  grands  périls.  Craindre,  éviter, 
fuir  le  péril.  Se  sauver  du  péril.  Se  tirer 
du  péril.  Échapper  au  péril.  Se  dérober  au 
péril.  S'engager  dajis  le  péril,  ^'exposer  au  * 
péril.  Se  mettre  en  péril  pour  secourir  quel* 
qu'un.  Être  en  péril.  Ce  malade  est  en  péril 
de  mort.  Il  y  a  du  péril,  beçkucoupde  péril. 
Sortir  du  périt.  Être  hors  de  péril,  hors  du 
péril.  Être  en  péril  de  la  vie,  de  sa  vie. 
Courir  un  grand  péril.  Il  est  en  péril  d'être 
ruiné.  Vous  ne  courez  point  de  péril.  Votre 
argent  ne  court  aucun  jpéril.  Je  vous  servirai 
au  péfil  de  ma  vie.  '■     :■  ■     y     '  „    ■    ■ 

Je  vous  en  assure  au  péril  de  ma  vie,  se 
dit  par  affirmation ië^  pour  marquer  que 
ce  qu'on  a  dit  est  indubitable.        - 

En  termes  de  Pratique,  Prendre  une  af- 
faire à  ses  risques,  périls  et  fortunes,  Se 
charger  de  tout  ce  qu|i  en  peut  arriver,  se 
charger  du  bon  et  du  mauvais  succès.  Fa- 
milièrement, on  dit  dans  le  même  sens, 
Faire  une  chose  à  ses  risques  et  périls. 

Il  y  a  péril  en  la  démeure.  Le  moindre 
retardèrent  peut  causer  du  préjudice. 

PÉRiLLEUSEMËNT.  adv.  Dangereuse- 
ment, avec  péril.  Marcher  périlleusement  en* 
tre  des -précipices,      -  . 
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PÉRILLEUX,  EUSE.adj.  Dangerjpux,  OÙ 
il  y  a  du  péril.  Ottation  p<fri((eiue.  Poiit 
})értlleux.  Situation  yériXUxut.  Entreprise 
périlleuse.  Il  est  périlleux  de  décider,  de  par" 
1er  d'une  manière  si  tranchante.  L,' affaire  est 
périUen,se. 

Saut  périlleux^  Certain  saut  difficile  et 
dangereux,  que  font  les  danseurs  de  corde. 
Il  se  dit  (Igurément  d^  Résolutions,  d'ac- 
tions violentes  et  hàsafdées.  Il  a  faille  saut 
périlleux,  \ 

PÉRIMER.  V.  n.  T.|de  Prooéd.  Il  ^e  dit 
D'une  instance  qui  vien(  à  périr  faute  d'a^ 
Voir  été  poursuivie  pendant  un  certain 
temps.  /(  a  laissé  périmer  V instance,  faute 
d' avoir  continué  les  poursuites.  Cetteinstance 
est  périmée.  Une  inscription  hypothécaire  se 
périme  au  bout  de  dix  am,  * 
PÉRIMÉ,  É^  part,  passé. 
PÉRIMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Oéom.  Circon- 
férence, contour.  Le  périmètre  d*^une  figure» 
Le  périmètre  de  la  terre.  Le  périmètre  d*une 
place  forte. 

PÉRIXÉE.  s.  m.  T.  d'Anat.  L'espaèc  qui 
est  entre  l'anus  et  les  partie»  naturelles. 
Avoir  un  abcès  au  périf^e. 

PÉRIODE.  8.  f.  Révolution  qui  se  renou- 
velle régulièrement.  En  termes  d'Astrono- 
mie, Temps  qu'une  planète  met  à  faire  sa 
révolution  ;  duré^de  son  cours  depuis  l'in- 
'  slaht  où  elle  part  d'un  certain  point  du  ciel, 
jusqu'à  l'instant  où  elle  y  revient.  La  pé^ 
riode  salaire.  Lapériode  lunaire.  Le  soleil  fait 
sapériode  en  trois  cerU  soixante-cinq  jours 
et  près  de  six  heures.  La  lune  fait  sa  pé" 
riode  en  vingt-neuf  jours  et  demi.  La  période 
du  soleil.  La  période  de  la  luths.  La  période 
de  Vénus.  '  s. 

PÉRIODE,  on  termes  de  Chronologie^  Ré- 
volution, circuit  d'un  certain  nombre  d'an- 
néQfi^.déterminé,  au  moyen  duquel  le  temps 
est  mesuré  de  diiTércntes  manières  par  dif- 
férentes nations.  La  période  attique.  La  pé' 
riode  Callippique  (de  Callippe).  La  périod^ 
M é tonique  (de  Méton).   La  période   Vtc(o-\ 
.    rienne  (de  Victorius).  La  période  c/iaWaïqfue. 
Période  JulienxLe,  Espace  de  temps  qui 
enferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vingts 
ans,  par  la  multiplication  du  cycle  solaire, 
qui  est  de  vingt-huit  ans^,  du  cyéle  lunaire; 
qiii  est  de  dix-neuf,  et  de  l'indiction,  qui 
<    est  de  quinze.  Scaligèr  est  ^inventeur  de  la 
période  Julienne. 

Périodes  géologiques,  Divisions,  époques 
de  l'existence  de  la  terre. 
^      PÉRIODE,  en  termes  de  M^édebîne,  Cha- 
.  (  cun  des  espaces  de  temps  qu'une  maladie 
'    doit  successivement  parcourir.  Les  auteurs 
ne  sont  pasd'aecofd  survie  nombre  des  pé- 
riodes des  maladies.  La  période  d'accroisse- 
ment. La  période  à*état.  La  période  de  déclin. 
Il  signifie  quelquefois,   La  révolution 
d'une  fièvre  qui  revient  en  des  temps  ré- 
glés. La  fièvre  quarte  et  toutes  les  autres  fié- 
'  vres  intermittentes  ont  leurs  périodes  réglées. 
jCest  une  fièvre  qui  a  ses  périodes.  Période 
(fixe y  censtante,  vagus,  ir^déter minée. 

PÉRIODE ,  en  termes  de  Grammaire, 
Phrase  composée  de  plusieurs  membres, 
.  dont  la  réunion  forme  un  sens  complet. 
Période  longue.  Période  courte.  Période  nom- 
hreuse.  Période  bien  arrondie.  Période  oW- 
cure  et  embarrassée.  Arranger,  arrondir  des 
périodes.  Période  à  deux  membres,  à  trois 
membres,  à  quatre  msmbrss.  Procéder  par  p4' 
riodeé.  ■  <  ■  i#  ••■  '''v'  "  '■■'•.v  '/■'  '  '^ 
.:  Période  carrée.  Celle  qui  est  composée  de 
quatre  membres  ;  et,  par  extension,  Toute 

période  nombreuse  et  soignée..     Us   "  C 
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PÉRILLEUX  —'PÉRIR 

PÉRIODE,  se  dit,  dans  un  sens  analogue, 
en  termes  de  Musique.  Période  musicali.  O 
compositeur  entend  l'art  de  lier  et  d'artonr^ 
dir  ses  périodes. 

PÉRIODE,  est  aussi  masculin;  et  alors  il 
se -dit  Du  plus  haut  point  où  une  chose, 
une  personne  puisse  arriver,  est  arrivée. 
Démosthéne  et  Cicéron  ont  porté  V éloquence 
à  son  plus  haut  période.  Il  est  au  plus  haut 
période  de  ia  gloire.  Il  est  arrivé,  il  est  par- 
venu au  phu  haut  période  de  la  grandeur. 
La  puissattee,  la  grandeur  de  cet  empire  tou- 
chait à  son  dernier  période.  Cet  homme  est  au 
dernier  période  de  sa  vie.  .  « 

Il  se  dit  ^ussi  d'Un  espace  de  temps  in- 
déterminé. Un  long  ^période  de  temps.  Dans 
un  certain  période  de  temps.  Dans  un  court 
période.  Dans  le  dernier  période  de  sa  vie, 
Dans  les  dernier^  temps  de  sa  vie.  Dans  ce 
dernier  sens,  beaucoup  font  Période  du  fé- 
minin, /r  en  était  à  sa  période  d'ambiti^. 
Cette  période  de  sa  vie  fut  mal  remplie. 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  Qualité  de«o.qui  est 
périodique.  On  n*a  encore  découvert  et  cal- 
culé la  périodicité  que  d'un  petit  nombre  de 
comètes.  Ce  qui  constitue  la  périodicité  d'un 
ouvrage,  c'est  la  publication  à  dss  époques  , 
fixes  et  régultéfes. 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
à  ses  périodes,  qui  revient  à  des  temps 
marqués.  Le  mouvement  des  planètes  est  pé- 
riodique. Révolution  périodique.  Fièvre  pé- 
riodique. Retour  périodique. 

En  Arith.,  Fraetioh  périodique,  Fraction 
dont  tous  les  chiffres,  ou  seulement  certains 
.  chiiTres,  se  reproduisent  dans  le  même  or- 
dre à  l'infini.  "  .  • 
,  Ouvrage,  écrit  périodique,  cie|ui  qui  pa^^ 
rait  par  livraisons  successives,  dans  des 
temps  fixes  et  réglés.  Il  a  entrepris  un  ou- 
vrage périodique  dont  il  doit  paraitre  uii  ca- 
hier par  eemaine,  un  cahier  chaque  mois,\ 
quatre  cahiers  par  mois.  Les  revttes  sont  des 
ouvrages  périodiques. 

Écrivain  périodique.  Celui  qui  compose 
de  ces  sortes  d'ouvrages.  , 

PÉRIODIQUE,  signifie  aussi.  Qui  abonde 
en  périodes.  Un  style  périodique.  Un  dis- 


cours périodique. 
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PÉRIODIQUEMEOT.  adv  D'une  manière^ 
périodique.  Les  planètes  se  meuvent  périodi- 
quement. Une  fièvre  qui  revient  périodique- 
ment.  Cerecueil  paraît  périodiquement. 

Parlex  périodiquement.  Parler  par  pério- 
des. Il  ne  se  dit  guère  qu,'ironiquement  pi 
en  mauvaise  part.  '•-•''':  ^:: r''^-  '  "'^■■^-  ■.■<n-:;->^'-;^..' 

PÉRIŒCIENS.  8.  m.  pi.  T.  de  Oéogr. 
On  doiine  ce  nom  aux  peuples  qui  habi- 
tent sous  le  même  parallèle,  et  qui  sont  à 
des  longitudes  opposées,  de  sorte  qu'ils 
ont  leurs  saisons  aux  mêmes  époques,  mais 
que  lorsqu'il  est  midi  ches  les  uns  il  est 
minuit  chez  les  autres;  '■'■■'^''M-jp:/^:.o^^r 

PÉRIOSTE,  s.  m.  T.  d'Anât.  Membrane 
fibreuse  qui  couvre  les  os.  Le  périoste  est 
offensé.  Le  coup  vajvisqu'au  périoste, 

PÉRI08T08E.  s.  f .  T.  de  Àfédec.  Engor- 
gement et  tuméfaction  du  périoste. 

PÉRIPATÉTICIBBr ,  lEBTNE.  1^].  Qui 
suit  la  doctrine  d'Aristote.  Un  philosophe 
péripatétieien.  On  dit  anssi,  La  doctrine, 
la  philosophie  péripatéticienne. 

Il  est  plus- souvent  substantif.  Unpéripo' 
téticien.  Les  péripatétieiene. 

MrifatéTIRMK*  s.  m.  Philosophie  pé- 
ripatéticienne. ^^.y-K '^:.^'^  ■'■'.'  ■ 

PÉRIPÉTIE,  s.  t.  (On  prononce  Péripé^ 
ei«.)  Changement  subit  et  imprévu  d'une 
fortuné  boçne  ou  mauvaise  en  4me  autre 


/~  "  Grecs.  La  bourse  de  Paris  est  périptére. 


contraire.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  hn 
changements  de  ce  genre  qui  oivt  lieudî^n^ 
les  poèmes  dramatique»,  dans  les  poèima 
épiques,  dans  les  romans;  et  il  se  dit  sur- 
tout Du  dernier  changement  qui  fait  le  de". 
noùment  d'une  pièce  de  théâtre,  /a  pdii'j 
pétie  est  bien  amenée  dans  celte  pièce.  La 
péripétie  est  ingénieuse,  est  touchante,  est 
inattendue,  est  imprévue.  Ce  roman,  ce'poé. 
me  abonde  en  péripéties  qui  renouvellent  et 
accroissent  sans  cesàe  l'in^rét.  ' 

PÉRIPHÉRIE.   S.   f.    T.   de  Géom.  Cir. 
conférence,  contour  d'une  figure  curvilij^'nc. 
Il  se  dit  aussi  de  La  surface  externe  d  un 
solide.  ^ 

PÉRIPHRASE.  8.  f.  Figure  de  Inn^rn^^e 
tour  dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  fju'on 
ne  veut  pas  dire  en  termes  propres.  L'oisoâu 
de  Jupiter  pour  l'aigle  ;  les  portes  du  niatiii 
pour  le  levant  sont  des  périphrases,  i  ne 
longue  périphrase.  Une  périphrase  obscure 
embarrassée,  entortillée.  C'est  un  homme  qu} 
ne  parle  que  par  périphrases.  Il  y  a  trop  de 
périphrases  dans  son  disdours.  l^e  pouvant 
employer  le  mot  propre,  il  s'est  servi  d'une 
périphrase,  il  a  eu  recours  à  une  périyhrau, 
à  la  périphrase. 

PÉRIPHRASER.  V.  n.  Parler  par  péri- 
phrases Cet  homme  ne  se  sert  jamais' des, 
termes  propres,  il  périphrase .  toujours,  il 
veut  toujours  périphraser*  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  màuvaisie  part. 

PÉRIPLE,  s.  m.  T.  de  Géogr.  ancienne. 
Navigation  autour  d'une  mer,  ou  autour 
des  côtes  d'un  pays,  d'une  partie  dif  monde, 
etc.;  Récit  d'une. navigation  de  ce  genre; 
Le  périple  d'Hannon  est  très  aruien.  Arrien 
nous  a  laissé  un  Périple  du  Ponl-Ruxin, 

PÉRIPNEUMONIE.  s.  f.  T.  de  Médee. 
Itlflammatlon  du  poumon,  avec  fièvre  ai- 
guë, oppression,  et  souvent  crachement  de 
sang  On  dit  plus  ordinairement  dans  le 
même  sens,  Pneumonie. 

PÉRIPTÉRE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Édifuc 
dont  tout  le  pourtour  extérieur  est  envi- 
ronné de  colonnes  isolées. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  des 
deUx   genres.  Les   temples  périptéres  des 


PÉRIR,  v.  n.  Prendre  fin.  Il  âignific  or- 
dinairement. Faire  une  An  malneureusc, 
violente,  et  il  se  dit  Des  personnes  et  dps 
choses.  Suivant  quelques  philosophes,  te 
monde  périra  par  l'eau;  suivant  d'autres,  il 
périra  par  le  feu.  Son  armée  est  détruite; 
les  cubais  en  ont  fait  périr  une  partie,  le 
reste  a  péri  de  faim  et  de  misère.  Il  ne  peut 
manquer  de  périr,  trop  de  gens  conspirent 
sa  perte é  II  périrait  plutôt,  il  aimerait  mieux 
périr,  que  d^s  manquer  à  sa  parole.  Les  vais- 
seaux périrent  sur  la  côte,  périrent  en  pleine 
^mer.  Tous  ct^  qui  étaient  sur- ce  navire  ont 
péri.  Périr  aU*port,  dans  le  port.  Les  plus 
grands  empires  ont  péri.  Tôt  ou  tard  les 
méchants,  les  scélérats  périssent  malheureu- 
sement.- Satan  et  ses  anges  ont  péri  par  or" 
gueil.  Périsseiît  avec  eux  leurs  détestables 
ouvreigssi 

Par  oiufcgérat..  Périr  d'ennui,  Être  excédé 
d'ennui.  On  dit  aussi.  S'ennuyer  à  périr. 

PtoiR,  signifie  aussi.  Dépérir,  tomber  en 
ruine,  en  décadence  ;  et  alors  il  "  ne  ^  dit 
que  Des  choses.  Les  maisons  inhabitées 
périssent  plus  promptemerU^qne  les  autres. 
Les  vaisseaux  périssent  dans  lé  port  par 
Vsffét  du  soleil  et  de  l'humidité.  Le  corps, 
parvenu  à  son  plus  haut  degré  de  dévelop- 
pement,  périt  ensuite  avec  plus  ou  moins  de 
promptitude.  '  *      . 


/ 


",/ 


'/.f--' 


'f. 


/-A 


'    ri 


<i»' 


*». 


M  ^ 


i 


.%< 


% 


■fc 


.m^' 


■;*.■•.  ■  ■•  ■*  ■ 


A 


«) 


r'    ,1)1' 


f'.'^" 


•■.V- 


''^fti^':''H:-' 


^'fc 


À' 


«'  ■'./ 


'Vv. 


!>■ 


,\ 


péRiR,  s'emplol 
p,;r,t  par  la  Umc 
;,  sont  pas  encox 
commerce  a  pért. 
houvne  périssent  à 
PKRiR,  <Bn  termi 
dit  D'une  instance  ( 
suivre  pendant  un 
périraon  appel.  Il 
que  Périmer.    . 

PKRi.iB.  part,  p 
taue  est  périe. 

PÉRISCIENS.  S 

donne   ce  noiji  a 

froides,  pour  qui 

l'horizon  ert  certa 

lo  soleil  ne  i^c  ce 

tourne  autour  de 

PÉMSSABLE.  l 

est  sujet  à  périr  M 

corps  el  deHa  fort 

fragiles  et  périsse 

(  un  monde  périssab 

.  une  éternité  à  une 

PÉRISTALTIQl 

T.  de  l>hysiol.  ni 

loculion;  Mouvé^ 

ment  par  lequel-  1 

tant  sur  oux-môi 

la  digestion.  On  1 

lermiculaire. 

PÉRISTOLE.S. 
veinent  péristaltic 
PÉRISTYLE.  S 
colonnade  autou 
r intérieur  d'un  1)j 
iiirre  que  les  mui 
rieurs  aux  colon 
riptèrc.  Pi'risttjle 
colmincs,  sont  uni 
antiques. 

Il  se  dit  aussi  d' 
n|lour  d'un  édifi» 
^  se  dit  encoi 
l«mnes  isolées  qu 
luuuent.  Le  périi 
ristijle  du  Louvrt 
Adjectiv.,  Tem 
orné  à  l'intérieur 
murs,  à  distance 
PÉR1SYSTOL1 
Icrvalle  de  tempj 
la  diastole,  entri 
tation  du  cœur^e 
est  insensible  da 
perçoit  que  dans 
usité. 

PÉRITOINE. 
qui  revêt  intéric 
du  bas-venlre.  J 
toine. 

^  P^ITONITE 
mation  du  péritc 

përkale.  s, 

PERKALINE. 
PëALE;  s.  f. 

tin  qui  so  forni 
par  une  extrayç 
lée  Nacre.  Perl 
J'erle  ronde.  Per 
hnroque.  Des  pe 
orient.  Un  colli 
(Jidrniture  de  p 
}ih'he  des  perle 
broderie  de  per 
(iris  de  perl 
lîclle  des  pci  les 
'  Perle*  fines, 
fausses,  i.cspci 


■l"'-,. 


■>-.. 


,  ^    ^^■.., 


'  ■■''/'>, 


'.! , 


■^ 


itm^ 


*»"li  II" 


,H 


•^m* 


iWI- 


.< 


PÉRISCIENS  —  PERMETTRE 


Pf  RiR,  s'emploie  figurément.  La  Mhtrii 

^tirii  par  la  liejnce.  Les  arls  péristent  "s'ils 

e  soni  pa*  encouragés.  Cette  branche  de 

^comtnerce  a  péri.  Toutes  les  facultés  de  cet 

homme  périssent  à  la  fois. 

PKRIR,  an  termes  de  Jurisprudence,  se 
au  D'une  instance  qu'on  a  négligé  do  pour- 
suivre pendant  un  certain  temps.  Il  a  laissé 
périr  son  appel.  Il  à  la  mémo  signification 
(Tue  périmer.  ^ 

PKRi.iE.  part,  passé.  En  Jurispr.,  Vins- 

ta}Xce  est  périe. 

PÉRISCIEM.  s.  m.  pi.  T.  de  Geogr.  On 
donne  ce  noiji  aux  habitants  des  zones 
froides,  pour  qui  l'ombre  fait  le  tour  do 
Vjionzon  cjl  certains  temps  de  l'année,  où 
lo  soleil  ne  se  couche  point  pour  eux,  et 
tourne  autour^e  leurs  têtes. 

PÉRtSSABl^k.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujet  à  périr;  peu  dui'able.  Les  biens  du 
corps  el  de/la  fortune  sont  périssables,  sont 
fraijiles  et  périssables.  Quitter  sans  regret 
un  monde  périssable.  Quelle  folie  de  sacrifier 
.une  éternité  à  une  vie  périssable! 

PKRlSTALTIQUEv^  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiol.  Il  n'eèt  usité  que  dans  4;ette 
loculion,  Mouv(Êient  péristaltique ,  Mouve- 
ment par  lequel  Içs  Intestir^s,  so  contrac- 
tant sur  eux-mêmes,  favonsent,  l'acte  de 
la  digrestion.  On  rappelle  aussi  ^fouvement 
lermiculaire.     ,  f 

PÉRistoLE.  S.  (.T.  do  Physiol.  Le mou- 
vemont  péristaltique. 

PÉRISTYLE,  s.  m.  T.  d'Archlt.  Galerie, 
colonnade  autour  d'une  cour,  ou  dans 
1  intérieur  d'un  bâtiment,  disposée  de  ma- 
iiicro  que  les  murs  de  l'édifice  soient  exté- 
rieurs aux  colonnes;  il  est  opposé  à^é- 
riptèrc.  Péristyle  intérieur.  Les  cloîtres  à 
colonnes,,  sont  une  imitation  des  péristyles 
antiques. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  colonnade  construite 
rudour  d'un  édifice.  PéHstyle  extérieur. 
^i  se  dit  encore  de  L'ensemble  de  co- 
lonnes isolées  qui  orne  la  façade  d'un  mo- 
nument. Le  péristyle  d^  Panthéon.  Le  pé- 
ristyle du  Louvre'.' 

Adjectiv.,  Temple  péristyle,  Celui  qui  est 
orné  à  l'intériieur  de^lonnes  parallèles  aux 
murs,  à  distance  d'un  entre-colonnement. 

PÉRISYSTOLE.  8.  f.  T.  de  PhysioL  în- 
ticrvalle  de  temps  qui  est  entre  la  systole  et 
la  diastole,  entre  la  contraction  et  la  dila- 
tation du  cœur^t  des  artères.  La  périsystole 
est  insensible  dans  Vétat  naturel,  et  ne  s'a- 
perçoit que  daru  let  moribonds.  Il  est  peu 
usité.  .  , 

PÉRITOINE.  8.  m.  T.  li'Anat.  Membrane 
qui  revêt  intérieurement  toute  la  capacité 
du  bas- ventre.  Le  coup  avait  péfeé  le  péri- 
toine. 

^  PÂlTONiTE.  ^.  f.  T»  de  Médec.  Inflam- 
mation du  péritoine. 
PERKALE.  s.  f.  Voyez  Percale. 

PERKALINE.  S.  f.  Voyez  PERCALINE. 

PëRlE;  S.  f.  Globule  d'iin  blanc  argen- 
tin qui  so  forme  dans  certaines  coquilles 
par  une  extrâyasion  do  la  substance  appe- 
lé»* Nacre.  Perle  orientale.  Perle  d'Ecosse. 
J'erlc  ronde.  Perle  en  poire.  Perle  plate.  Perle 
baroque.  Des  perles  d^une  belle  eau,  d'un  bel 
orient.  Un  collifir,  un  fil,  uf^  bracelet,  une 
(lArniture  de  perles.  Enfler  des  perles.  La 
jih'he  des  perlet.  Une  housse- de  cheval  §n 
broderie  de  perles,  brodée  de  perles. 

^iris  de  perle.  Couleur   approchant  dlj|| 
cello  des  peiles.  Des  bas  de  soie  gris  de  perler 

Perles  fines.  Les  véritables  perles.  Perles 
/"aimes,  Les  perles  contrefaites.^  ,,  ^, 


Semence  de  perlés,  Les  plus  petites  perles 
qui  se  trouvent  dans  les  huitres  ou  coquilles 
dfc  perles. 

)^acre  de  perlef,  La  substance  intérieure 
de  la  coquille  des  moules  à  perles.  Couteau 
à  manche  de  nacre  de  perles. 

Fig.,  Ses  dents  sont  des  perles,  elle  a  dés 
perles  dans  la  bouche,  Elle  a  de  très  telles 
dents.  , 

Prov.  et  fig. ,  Nous  ne  sommes  pas  ici  pour 
enfiler  des  perles,  Nous  ne  sommes  pas  ici 
^pour  nous  amuser  à  des  bagatelles ,  pour 
perdre  le  temps;  il  faut  nous  occuper  sé- 
rieusement. 

Proy.,  Cela  est  net  comme  une  perle,  se 
dit  De  quelque  chose  de  très  net. 

Prov.  et  fig.;  Jeter  des  perles  devant  les 

pourceaux,  Montrer,  présenter  à  quelqu'un 

des  choses  dont-il  ne  connaît  pas* le  prix; 

.  Lui  dire  quelque  chose  dont  il  ne  sent  pas 

1^  délicatesse,  la  finesse. 

Fig.  et  fam.,  C'est  la  perle  des  hommes, 
des  femmes.  C'est  un  homme,  une  femme 
des  plus  estimables,  des  plus  aimables  qu'on 
connaisse.  On  dit  dans  un^sens  analogue, 
C'est  la  perle  des  maris. 

Perles,  au  pluriel,  se  dit  figurément  Des 
gouttes  d'un  liquide*  et  particulièrement 
Des  gouttes  de  rosée  suspendues  à  la  pointe 
des  herbes^.         '      / 

Il  se  dit  aussi  Des  globules  qui  contien- 
nent des  préparations  pharmaceutiques. 
Perles*  d'éther. 

Perles,  en  termes  d'Architecture,  Suite- 
de  petits  grains  ronds  qu'on  taille  dans  les 
moulures  appelées  Baguettes. 

Perle,  en  termes  d'Imprimerie,  Le  plus 
petit  de  tous  ies  caractères.  Le  corpé  de  la 
perle  efté^e  quatre  points  typographiques  ou 
deux  tiers  de  ligne. 

PERLER,  v:  n.  Il  hé  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution,  La  sueur  lui  perlait  au 
front,  en  parlant  Des  gouttes  de  sueur  qui 
paraissent  sur  le  front. 

PERLÉ,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles.  Dans 
co  sens,  11  n'est  guère  usité  qu'en  termes 
de  Blason.  Croix  pçrlée.  Couronne  perlée.  La 
couronne  des  comtes  est  perlée.  "^ 

Orge  perlé.  Grains  d'orge  cjntièrement 
dépouillés  de  leur  enveloppe,  et  arrondis 
par  la  meule. 

Sucre  perlé  ou  cuit  à  perlé,  Sucre  auquel 
les  confiseurs  ont  donné  le  second  degré  de 
cuisson. 

Bouillon  perlé ,  Bouillon  bien  fait ,  bien 
consommé,  sur  lequel  le  suc  de  la  viande 
parait  comme  de  la  semence  de  perles. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  ouvrage  perlé,  se 
dit  D'un  ouvi'age  de  couture  ou  de  brode- 
rie, dont  les  points  sont  très  égaux  et  très 
bien  rangés. 

PERLÉ,  se  dit  figurément,  en  termes  de 
Musique,  pour  qualifier  Texécution,  lors- 
qu'^le  est  nette,  égale,  brillante.  Un  jeu 
perlé.  Une  cadence  perlée. 

PÉRLIER,  1ÈRE.  adj.  T.  de  Zoologie. 
Qui  pW>duit,  qui  renferme  des  perles.  Moule 
perliéi^.  Huitre  perliére. 

PERLIMPINPIN,  s.  m.  Mot  populaire 
qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution, 
Poudre  de  perlimpinpin.  Voyez  Pûùdre. 

PERLIJRE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit 
Des  petites  inégalités  qui  se  trouvent  le 
long  des  perches  et  des  andouillers  de  la 
ftete  du  cerf^  du  daim,  du  chevreuil. 

PERMANENCE.  S.  f.  Durée  constante  do 
quelque  chose.  Les  choses  ne  restèrent  pas 
toujours  en  permanence.  Un  emploi  dont  la 
permanence  n'est  pas  assurée. 
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Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  signifie,  État  dé  celui  qui  reste,  qui  de- 
meure longtemps  dans  le  mémo  lieu.  Une 
sorj  point  de  son  cabinet,  il  y  reste  en  per- 
manence. Je  suis^  resté  là  en  "permanence  à 
vous  attendre. 

L'assemblée  a  déclaré  sa  permanence,  s'est' 
déclarée  en  permanence ,  Elle  ja  déclaré 
qu'elle  ne  se  séparerait  pas,  qu'elle  reste- 
rait en  séance  jusqu'à  ce  que  telle  chose 
fût  toi-minée. 

Commissibn  de  p^rmanen^ré,  Commission 
qu'une  àssenjbjée  délègue  à  la  surveillance 
des  affaires  quand  elle  se  sépare. 

En  Théologie,  La  permanence  du  corps 
de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie,  La  pré- 
sence continuée  du  corps  de  Jksi  s-Christ 
dans  l'eucharistie  après   la  consécration.. 

PERMANENT,  ENTE.  adj.  Stable,  im- 
muable, qui  dure  constainiiient.  Tout 
change  dans  le  monde,  il  n'y  a  que  Dieu  de 
permanent.  Il  n'y  a  point  ici-bas  de  félicité 
permanente.  Un  état  permanent. n'est  pas 
fait  pour  l'homme.  Armées  permanentes.   , 

PERMÉABILITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique. 
Qualité  de  ce  qui  est  perméable.  La  per- 
méabilité du  verre  aux  rayons  de  la  lumière. 

PERMÉABLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
do  Physique.  Il  se  dit  principalement 'Des 
corps  à  travers  lesquels  la  lumièrej  l'air  ou 
d'autres  fluides  peuvent  pa'-ier.  Le  verre. 
Veau,  sont  perméables  à  la  lumière.  Ce  drap, 
ce  cuir  est  bien  perméable  à  l'eau,  est  bien 
perméable.  ». 

PERMESSE.  s.  m.  Nom  d'une  rivière  de 
la  Béotie,  qui  a  sfi  source  dans  le  mont 
Ilélicon,  et  qui  était  consacrée  aux  Muses. 
Il  se  met  ici  non  comme  termû-de  géogra- 
phie, mais  parce  qu'on  l'emploie  dans  quel- 
ques phrases  figurées  et  poétiques.  Les  nym- 
phes du  Permesse,  Les  Muses.  Fréquenter 
les  bords  du  Permesse,  Cultiver  la  poésie, 
fa4re  des  vers. 

PERMETTRE,  v.a.  (lise  Conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  liberté,  pouvoir  de  faire, 
de  dire.  Il  n'a  fait  que  ce  que  la  loi  lui  per- 
mettait. La  loi  ne  permet  aux  enfants  qu'à 
un  certain  âge  de  se  marier  sans  le  conientc- 
ment  de  leur  père.  Les  lois  ne  permettent  pas 
Vexportrtion  de  telle  denrée,  ne  permettent 
pas  le  port  des  armes  S  toute  sorte  de  per- 
sonnes. Il  n'est  pas  permis^  de  se  venger  soi- . 
même.  Permettez  que  je  m'absente. 

Vous  me  permettrez  ou  Permettez-moi  de 
vous  dire,  de  vous  représenter.  Formule  de 
politesse  dont  on  fait  usage  en  disaiit  à 
quelqu'un  une  chose  contraire  au  senti- 
ment, à  l'opinion  qu'il  vient  de  manifesj^r. 
On  dit  aussi  simplement,  daris  le  mèmemf^, 
Permettez,  On  adresse  encore  cette  formule' 
À  une  personne  qu^on  dérange  en  faisant 
quelque  chose. 

S'il  m'est  permis  de  parler  ainsi,  se  dit 
Quand  on  se  sert  d'un  mot,  d'une  manière 
de  parler  qui  n'est  pas  usitée,  et  qu'on  ha- 
sarde. 

',  F^m.,  Il  n'est  pas  permis  à  tout  le  monde 
de.  Il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde, 
tout  le  monde  n'a  pas  l'avantage  de.  Il  n  est 
pas  permis  à  tout  le  monde  d'avoir  du  génie, 
du  talent.  Il  n*esipas  permis  à  tout  le  mofide 
de  parler  aussi  bien  que  vous. 

Fam.,  À  vous  permis,  permis  à  vous, 
Vous  pouvez  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira, 
je  ne  m'en  soucie  point.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment par  indifTércnce  ou  par  mépris.  Si 
vous  voulez  vous  fâcher,  à  vous  permis.  On 
dit  ii  peu  près  dans  le  môme  sens,  Je  vous 
permets  d'en  penser  ce  qu'il  vous  plaira;  ou 
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Pentez-en  ce  qu*il  vous  plaira ^  je  vout  le 
permets. 

PERMETTRE,  Signifie  quclquéfois,  Auto- 
rhoT  à  faire  usage  d  une  cliose.  Les  médecins 
lui  ont  permis  le  café.  La  loi  de  Mahomet  ne 
permet  pas  le  vin,  et  elle  permet  la  pol}fga'' 
mie.  Dans  tel  pat/s  f  les  lois  ne  permettent 
pas  Vor  et  V argent  sufî  les  habits, 
\  PERMETTRE,  signiOejaussi,  Tolérer.  Il  fai4« 

l  bien  permettre  ce  qu'oJ^  ne  peut  empêcher. 

Il  signifie  égalem(^ît ,  Tolérer  ce  qu'on 
*  pourrait  empéch(T.  L)»  société  permet  eer^ 
tains  désordres,  dans  la  vue  d*en  prévenir 
de  plus  grands.  Dieu  permet  souvent  quê  lês 
méchants  prospèrent.  Dieu  permet^  1$  vmI, 
mais  il  n'est  jamais  auteur  du  mal. 

Dieu  a  permis  gue,  L'ordre  de  la  provi'* 
doncc,.  de  la  justice  divine  a  voulu  que.  C'é- 
tait une  famille  opulente,  Dieu  a  permis 
quelle  soit  tombée  tout  d*un  coup  dans  la 
misère .  Dieu  permit  qW après  tous  as  crimes, 
il  tombât  enfin  entre  les  mains  d»  la  jus^ 
lice.  y 

PERMETTRE,  sc  dit  aussI  Des  chosos;  et 
alors  il  signifie,  Donner  le  moyen,  la  com- 
modité, le  loisir,  etc.  J*irai  vous  voir  dés 
'  que  mes  affaires  me  le  permettront.  Ma  santé 
ne  m* a  pas  permis  de  sortir.  Les  vents  m  leur 
.  ont  pas  permis  encore  de  s* embarquer. 
J      Permettre,  avec  le  pronom ^ personnel, 
/    régime  indirect,  signifie.  Se  donner  la  li- 
cence de  faire  des  choses  dont  on  devrait 
s'abstenir.  Cest  un  homme  qui  se  permet 
beaucoup  de  choses,  qui  se  permet  tout.  Elle 
s'est  permis  de  tenir  des  propos  contre  moi. 
Vous  ne  devriex  pas  vous  permettre  un  pareil 
langage  devant  une  jeune  personne.  , 
-  Je  me  permettrai  de  Vous  dire,  de  vous 
représenter.  Formule  de  civiUtô  ou  d'adou- 
cissement. 

Permis,  ise.  part,  passé. 

PERMIS,  s.  m..  Permission  écrite.  Il  se 
dit  particulièrement  en  matière  de  Douanes 
et  de  Police.  Demander,  obtenir  un  permis. 
Il  a  montré  son  permis.  Permis  de  chasse, 

PERNISSIOX.  s.  f.  Autorisation^i^qui 
^'  donne  le  pouvoir,  la  liberté  de  faire,  de 
dire,  etc.  Demander,  solliciter  la  permission 
de  faire  une  chose,  Cfilane  se  peu^  «ani  per- 
mission. On  lui  a  donné,  on  lui  a  accordé 
la  permission  de  s'absenter,  permission  d« 
ï absenter.  Il  a  une  permission,il  a  permis^ 
sien  du  roi  pour  telle  chose.  Il  faut  se  pro" 
.  curer,  il  faut  obtenir  une  permission  de  Vé* 
véque.  Par  permission  des  magistrats.  Avec 
la  permission  de  ses  supérieurs.  User^  abuser 
d'une  permission, 

Vrov.,  Abuser  de  la  permissi9n,  se  dit  De 
celui  à  quij'on  peut  reprocher  de  l'excès 
en  quelque  chose  que  ce  soit.  1(  y  a  sis 
semaines  quHl  est  établi  c^fr  moi,  il  abuse 
de  la  permission,  c'est  abuser  de  la  permis^ 
sion.  Une  femme  peut  être  coquette;  mais 
l'être  à  ce  point ,  c'est  abuser  de  la  permis^' 
s  ton.  Il  e^t  par  trop  laid,  il  abuse  de  laper» 
mission. 

Permission  de  chasse.  Permission  do  chas- 
ser. On  obtenait  difficilement  des  permissions 
de  chasse, 

.  Avec  votre  permission.  Formule  ^e  civi- 
lité. Je  vous  dirai,  avec  votre  permission, 
que  la  chose  s'est  passée  un  peu  différem* 
ment.  On  s'en  sert  aussi  comme  d'une  espèce 
d'adoucissement  &  quelque  reproche  que 
l'on  veut  faire.  Mais,  avec  votre  permiMo/n, 
de  quel  droit  pouvex-vous  mê  parler  ainsi, 
me  traiter  ainsi  ? 

Permission  de  Dieu,  Ordre  de  la  provi- 
dence, de  la  Justice  divine.  Cela  est  arrivé 


PERMIS  ~  PERPÉTUEL 

par  la  permission  de  Dieu.  C'est  une  permis- 
sion de  Dieu, 

PERMUTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gramm,  Qui  peut  être  permuté. 
Lettres  permutahlés.  Les  consonnes  du  même 
ordre  comme  B  et  P,  C  et  K  sont  des  lettres 
permutables, 

permutaut.  8,  m.  Celui  qui  permute. 
Il  se  dit  Des  personnes 'qu'  changent  en- 
semble d'emploi.  Les  deus  permutants  ont 
passé  un  acte,  etc. 

PERMUTATION.  8.  f.  Échange.  Il  se  dit 
en  parlaift  De  rechange  d'un  emploi  contre 
un  autre.  Permutation  d'emploi. 

Il  signifie  aussi,  Transposition  de  choses 
qui  forment  un  tout,  une  série ,  pour  trou- 
ver les  divers  arrangements  dont  elles  sont 
susceptibles  entre  elles.  Les  trois  lettres  A, 
B,  C,  ont  six  permutations,  savoir:  abc,  acb, 
bac,  bca,  cab,  câ)a. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  Grammaire,  Du 
changement  d'une  lettre  en  ime  autre  qui 
appartient  au  même  ordre.  Les  permuta-^ 
lions  dpconsonnes  sont  très  fréquentes  dans 
les  veroif  grecs,  .     , 

PERMUTER.  V.  a.  Échanger.  Il'se  diten 
parlant  des  emplois.  On  lui  a  permis  de 
permuter  l' emploi  qu'il  fivait  en  province, 
contre  un  emploi  inférieur  dans  telle  admi^ 
nistration  de  Paris,  Il  voudrait  permuter  avec 
un  de  ses  confrères.  w 

Permuter,  avec  le  |>ronom  perfonnel, 
se  dit  quelquefois,  dans  le  sens  réciproque, 
en  Grammaire,  Des  lettres,  et  surtout  des 
consonnes,  qui,  appartenant  au  même  or- 
dre, peuvent  naturellement  se  substituer 
les  unes  aux  autres.  Il  est  indisperuable  de 
bien  connaître  les  lois  suivant  lesq%Lelles  se 
permutent  les  consonnes,  dans  la  langue 
grecque,  avarU  de  passer  à  l'étude  des  çon^ 
jugaisons.      ■  ^ 

Permuta,  ÉE.  part,  passé. 

PERNICIEUSfiMEBTf.  adv.  D'une  ma- 
nière pernicieuse.  Celck  est  pernicieusement 
imaginé,  pemicieusemeni  inventé,       *v 

PERNICIEUX,  BUSE.  adj.  Mauvais, dan- 
gereux, qui  peut  nuire,  qui  cause  ou  qui 
peut  causer  quelque  grand  préjudice.  Cela 
est  pernicieux  à  la  santé,  pour  la  semté. 
Remède  pernicieux.  Voilà  un  mets  pemi- 
cieux. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Conseil  pernicieux,  Maxime  pemi" 
cieuse.  Invention  pernicieuse:  Dessein  pèmU 
deux.  Cela  est  d'un  exemple  pernicieux, 
d'une  pemicieiue  conséquence.  Auteur  p«r- 
nicieux,  La  fréquentation  en  est  pernicieuse, 

Famr,  Cest  une  langue  pernicieuse,  G'eât 
une  personne  tari  médiiante. 

Fiévrf  pernicieuse,  Espèce  de  Ûèvre  ma* 
ligne  fort  dangereuse. 

PÉRONÉ.  8.  m.  T»  d'AAat.  Os  long  et 
grêle,  placé  à  la  paHie  externe  de  la  jambe. 

PÉRONNELLE.  8.  f.  Terme  familier  dont 
on  se  sert  par  dédain,  par  mépris,  en  par  • 
lant  d' Une  femme.  Cest  une  péronnelle.  Vous 
êtes  une  plaie^nte  géronnelle.  TaiseX'^ous, 
péronnelU:  ■■''*iï-':''>i^*,.%y-^^':'-^%jiv:-v>   ■■ 

PÉRORAIfON,  |.  f.  T.  de  Rbétor.  La 
oonolusion  d*une  harangue,  d'un  plaidoyer, 
d'un  sermon,  d'un  disôours  d'apparat.  La 
péroraison  doit  être  véhémente,  forte,  pleine 
de  mouvementé.  Les  péroraisons  de  Cicéron 
sont  admirables,  -,  ■  ■■''::  ^^i,.msn^^i^ir,^'-'  ■ 

PÉRORER.  Y,  n.  Parler,  dfseoiirir  lon- 
guement et  avec  une  sorte  d'empha8e.  Cet 
homme  ne  cause  jj^as,  il  pérore.  Il  pérore 
eane  cesse.  Avejt^ow  assex  péroré?  Il  est 
fâmiAér.  ,    .      * 


f  -»< 


PËRORGUR.  8.  m.  Celui  qui  a  Ihabi. 
tudo,  la  manie  de  pérorer,  c'est  «n  en" 
nuy eux,  un  fatigant  péroreur  "^ 

PÉROT.  8.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts, 
Arbre  ou  baliveau  qui  a  les  deux  âges  de  là 
coupe  du  bois  ;  en  sorte  que ,  si  le  bois  se 
coupe  tous  les  vingt-cinq  ans,  le  pôrot,  au 
moment  de  Ja  coupe ,  on  a  cinquante,  au- 
jourd'hui,  lesNwbres  qui  ont  atteint  ciu- 
quante  ans  sc  nomment  plus  ordinairement 
vMdemes;  au-dessous  de  cet  âge,  ils  sont 
jeunes, 

P$ROU.  s.  m.  Contrée  de  l'Amérique 
méridionale,  très  riche  en  mines  d'or^/K 
d'argent.  On  met  ici  ce  nom  de  pays  parce 
qu'il  s'emploie  flgurément  dans  les  phra- 
ses suivantes  : 

Prôv.,  fig.  et  pop..  Gagner  le  Pérou,  Faifo 
une  grande  fortune.       ^ 

Prov.  et  pop..  Ce  n'est  pas  le  Pérou,  se 
dit  Des  choses  qui  n'ont  pas  grande  valeur, 
dont  on  fait  peu  de  cas. 

PEROXYDE.  S.  m.  (On  prononce  P^. 
oxyde.)  Nom  donné  par  les  chimistes  mo- 
dernes aux  oxydes  'qui  contiennent  la  plus 
grande  quantité  possible  d'oxygène.  Vcr-. 


â 


en- 


oxyde  de  fer,  de  manganéW,  etc^ 

PERPENDICULAIRE,  ad],  des  deux 
res.  Qui  se  dirige  sur  une  ligne,  sur  un 
plan,  de  manière  à  former  avec  cette  ligne, 
avec  ^^e  plan,  ^exix  angles  droits.  Ligne 
perpendiculaire  à  une  autre  ligne,  aune  sur- 
face. Tirer  une  ligne  perpendiculaire. 

Écriture  perpendiculaire.  Écriture  dans 
laquelle  les  lignes  sont  dirigées  de  haut  en 
bas  ou  de  bas  en  haut.  L'écriture  des  Chi- 
nois et  des  Japonais  est  perpendiculaire. 

Perpendiculaire,  signifié  quelquefois, 
Vertical,  feigne  perpendiculaircHirection, 
position  perpendiculaire. 

Perpendiculaire,  s'emploie  aussi  sub- 
stantivement, au  féminin^Tirer  une  perpen- 
diculaire, élever  une  perpendiculaire,  abais- 
ser une  perpendiculaire.  Tirer,  élever, 
abaisser  une  ligne  perpendiculaire. 

PERPENDICULAIREMENT,  adv.  £n  si- 
tuation perpendiculaire,  d'une  manière 
perpendiculaire.  Une  ligne  qui  tombe  per^ 
pendiculairement  sur  une  autre.  Mener  une 
ligne  pei^endiculairement  à  une  autre. 

PERPENDICULARITÊ.  8.  f.  Éiat  de  ce 
qui  est  perpendiculaire. 

PBRPENDICULE.  s.  m.  Terme  didac* 
tique.  Ligne  verticale  et  perpendiculaire 
qui,  tombant  &  plomb  du  sommet  d'un 
objet  élevé,  sert  pour  en  mesurer  la  hau- 
teur ou  pour  en  régler  la  verticalité.  Il  est 
peu  usité. 

PERPÉTRATION.  8.  f.  Achèvement,  ac- 
complissement. Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution,  La  perpétration  d'un 
crime, 

PERPÉTRER.  V.  a.  Faire,  commettre.  Il 
n'est  usité  qu'en  termes  de  Jurisprudence, 
et  en  parlant  De  crimes.  Perpétrer  un  crime. 
Il  est  vieux. 

PSRPÀTRâ,  ÉB.  part,  passé. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Action  qui  perpétue,  ou  L'effet,  le 
résultat  de  cette  action.  La  perpétuatioin  4es 
espèces. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Oui  ne  cesse 
point,  qui  dure  toujours.  Rente  annuelle  et 
perpétuelle.  Fonder  un  service  perpétuel.  Un 
feu  perpétuel  brûlait  dans  le  ten^le  de  Vesta. 
Ériger  un  monument  perpétuel,  Pourperpé' 
tuelle  mémoire  à  la  postérité.  Il  règne  dans 
cette  contrée  un  printemps  perpétuel'.  Ce  pays 
est  affligé  d*une  stérilité  perpétuelle. 
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Seiges  perpétuellet,  Neiges  qui  no  fondent 

**EnHorticultuYe,  Rosetperpéiuellet.Frai' 
t/.i  vervétuelies,  Roses,  Fraises  qui  llcuris- 
scnt,  fructifient  pendant  toute  la  bonne  sai- 

^^Kn  Physique,  Mouvement  perpétuel,  Mou- 
vement qui,  une  lois  excité,  se  continue- 
rail  toujours  jde  lui-môme,  sans  altération, 
cl  sans  jamais  exiger  un  revouvellcment 
àe  îorco  jnotrico.  Le  mouvement  perpétuel 
($1  une^imén  impotsible  à  réaliser, 

Kig.  et  fain.,  C'we  le  mouvement  perprf- 
mel^so  dit  D'une  personne  qui  esyoujours 
en  mouvement,  qui  ne  peut  rçutcr  en  place, 

Fig.  et  fam..  Chercher  le  inouvement  per- 
hétuel,  Chercher  la  solution  d'une  question\ 

insolul)lo. 

PEivpKTUEL,  80  dit  sussi  I)c  Certaines 
choses  qui  durent  toute  la  vie  d'un  homme. 
Èirc  condamné  à  unhannistement  perpétuel, 
aux  galérr4  pterpétuellei. 

Il  se  dit  en  ce  sens  De  certaines  charges, 
de  certaines  dignités  dont  on  est  pourvu 
pour  toute  la  vie  ;  à  la  dilTércnco  De  celles 
(|U  on  no  possède  que  pour  un  temps  limité. 
Ceue  dignité  n'était  que  triennale,  il  laren- 
dit' perpétuelle.  Dans  les  Académies  qui  for^ 
vient  llfittitut,  les  secrétaires  sont  perpé*- 
iiiel^.  Secrétaire  perpétuel  He  VAaj^démie 
fraiiçaise.  \  .  ■  '  . 

PHRPKxrKt,  signiQe  aussi^  Continuel.  H 
fst  dans  des  exercices  perpétuels  de  péni^ 
tence,  dans  des  austérités  perpétuelles,  dani 
ufw  pratique  perpétuelle  de  joutes  lesver" 
lus,  .Sort  emploi  lui  donne  ut.  .ravafLperpé' 
inel,  une  occupation  perpétuelle.  Cest  un 
tourment  perpétuel  que  de  txivre  avec  cet 
hnmine-là. 

Il  siiçitifie  encore,  Pféqucnt,  habituel.  Ce 
sont  dn  vicksitudes  perpétueltes.  De  perpé" 
tuelli's  interruptions.  Un  changement perpé* 
tufl  4e  domestiquit.  Des  plaintes  perpétuel- 
les. Des  débats  perpétuels. 

Kn  Diploni%tio,  Alliance  perpétuelle,  Al- 
vliunce  dont  la  durée  n'est  point  détermi- 
née ;  par  opposition  à  Celle  qui  est  conclue 
pour  uu  temps  fixe. 

PRRPÉTUBLLBMEirr.  adv.  Sans  cesse, 
saiis  discontinuàtion  ;  ou,  par  exagération. 
Habituellement,  fréquemment.  On  y  entend 
Verpctuellementdu  bruit.  Ils  sont  perpétuel^ 
lemenl  fn^uerei(«. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel, 
faire  durer  sans  cesse  ou  longtemps.  C'est 
h  gt'nératioh  qui  perpétue  les  espèces.  Ptr* 
V'^tuerdes  quertllesy  des  procès.  Perpétuer  sa 
glnire,  sonnomx  —         ■ 

1 1  s* emploie  aussi  lavec  le  pronom  person- 
nel. Les  espèces  se  perpétuent  par  la  gêné" 
ration.  C'est  une  ancienne  tradition  qui  s!est 
perpétuée  jusqu'à  nous.  Les  abus  se  ptrpé- 
i'nent  d'eux-mêmes. 

^e  perpétuer  ^ÊÈm  une  charge,  Trouver  le 
moyen  de  se  mamlcnir  toujours  dans  une 
cliargo,  qu'on  ne  devait  posséder  que  pour 
'»n  temps. 

iMiRPÈTUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

PERPÉTUITÉ.  8.  f.  Durée  sans  interrup- 
tion; sans  discontinuation.  Il  allègue  pour 
s«  défense  l'ancienneté  et  ia  perpétuité  de  la 
V^'^session.  La  perpétuité  de  la  religion,  de 
*'*/q».       ,  .         ' 

A  PERPÊTUiTK.  ioc.  adv.  Pour  toujours. 
l'onder  une  mêsse,  un  service  à  perpétuité. 
^récr  une  rente  rachetable  à  perpétuité.  Des 
^^'Utemcnts  faits  pour  être  observés  à  perpé- 
'^x'/t'.  Conda^nné  aux  galères,  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité,  '' 


PERPLEXE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  une  grande  inquiétude,  dans  une 
irrésolution  pénible  sur  ce  qu'il  doit  faire*: 
Je  suis  perplexe.  Cela  me  rend  perplexe.  Il  a 
l'esprit  perplexe. 

•  Il  se  dit  aussi  De  co  qui  cause  de  la  per- 
plexité^ de  l'irrésolution.  SiluaCtonperpiexf. 
Le  cas  était  perplexe. 

PERPLEXITÉ,  s.  f.  Irrésolution  fâ- 
cheuse, incertitude,  embarras  où  »c  trouve 
une  personne  qui  ne  sait  quel  parti  pren- 
dre. Il  est  dans  une  grande  perplexité,  en 
grande  perplexité.  Je  me  trouve  dans  une 
étrange  perplexité ,  dans  d'étranges  perplexi- 
tés. Cela  me  jette  dans  une  grande  perplexité. 

PERQUISITION.  S.  f.  Recherche  exacte 
que  l'on  fait  de  quelque  chQse,  de  quelque 
personne.  Après  une  longue  perquisition,  j'ai 
trouvé  le  titre  dont  j'avais  besoin.  On  fit  des 
perquisitions  rigoureuses  pour  trouv4:r  ce  pri- 
sonnier évadé,  pour  déco^uvrir  l'auteur  de  ce 
libelle.  On  a  fait  perquisition  d'un- tel  et  de 
sa  demeure.  On  a  fait  de  grandes  ferquisi^^ 
lions  dans  son  domicile.  Le  commissaire  de 
pblice  a  Pressé  un  procès-verbal  de  perquisi» 
tion.  *      * 

PERRIN-HANDIN.  s.  m^>^jOïp  propre  qui 
est  devenu  appellatif,  et  qui  sert  à  dési- 
gner Un  juge  ignorant,  avide,  ridicule,  où 
qui  veut  toujours  juger.  j 

PERRON,  s.  m.  Construction  extérieure 
qui  est  formée  dé  pinceurs  marches  et 
d'une  plate-forme,  et  qui  sert  à  établirunC 
communication  directe  eiitre  deux  sols  de 
différente  hauteur.  Ce  perron  communiquée 
du  premier  étage  au  jardin.  Ce  perron  a  dik 
marches,  parce  que  le  sol  de  l'église  est  d^ 
cinq  pieds  plus  élevé  que  celui  de  ta-rue.  A 
l'extrémité  de  la  terrasse  est  un  perron.  OH 
trouve  d'abord  un  perron,  perron  de  pierre 
de  tailley  Perron  en  fer  à  cheval.  Perron  % 
double  rampe,  ou  Perron  double.       .         |^ 

PERROQUET.  8.  m.  Oiscau  dos  pays 
chauds,  à  bec  gros,et  bombé,  qui  apprend 
facilement  à  parler,  et  qui  imite  la  voix  hur 
maine.  Perroquet  vert.  Perroquet  gris.  Ptr^ 
roquet  blanc.  Perroquet  de  diverses  couleurs. 
Les  perroquets  vivent  longtemps.       ^ 

Bdton  de  perroquet,  Raton  établi  sur  un 
plateau  de  bois,  et  garni  de  distance  en 
distance  d'échelons  sur  lesquels  cet  oiseau 
monte  et  descend  à  sa  fantaisie. 

Fig.  et  fam.,  Cette  maison  est  un  bdton  de 
perroquet^^ 8C  dit  D'Une  maison  de  plusieurs 
étages,  dont  chacun  n'a  qu'une  chambre. 

Fig.  et  pop.,  I  -  la  soupe  à  perroquet,  Du 
pain  trempé  dans  du  vin.  ^^         ' 

Parler  comme  un  perroquet, 'Se  parler  que 
de  mémoire,  et  sans  savoir  ce  qu'on  dit.  On 
dit,*  figurément,  dans  le-  même  sens.  C'est 
un  perroquet,  te  n'est  qu'un  perroquet.. 

pERROQirkT,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
Du  mât,  de  la  vergue  et  de  la  voile  qui  se 
gréent  au-dessus  d'un  màt  de  hune.  Mdt  de 
perroquet,  ou  simplement,  Perroquet.  Ver- 
gue de  perroquet.  Voile  de  perroquet. 

PERRUGHIf.  s.  f.  Petit  perroquet  à  lon- 
gue queue  pointue.  * 

Il  signifie  aussi  communément,  La  fe- 
melle du  perroquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux. Perruque  blonde,  noire,  brune,  grise, 
blanche.  Perruque  d'homme,  de  femme.  Per- 
r^^que  à  trois  marteaux.  Perruque  à  bourse. 
Perruque  ronde.  Perruque  à  nœud§.  Perru- 
que à  tonsure,  à  calotte.  Porter  la  perruque . 
Porter  perruque.  Prendre  perruque. 

Tète  à  perruque,  T^o  de  bois  sur  la- 
I  quelle  on  pose  et  l'on  accommode  des  pcr- 


niques.  Il  se  dit,  figurémept  et  famifièrc- 
ment,  d'Un  vieillard  de  peu  d'esprit,  et  qui 
tient  opiniàtréihcnt  ti  d'anciens  préjuges. 

PERRUQUIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
perruques,  qui  coilTc  et  rase.  Don  perru- 
quier. Mauvais  perruquier.  On  appelle  Per- 
ruquière,  La  femme  d'un  perruquier. 

PERS,  ERSE.  adj.  De  couleur  entre  le 
yçrt  et  le  bleu.  Minerve  aux  yeux  pers.  Vn 
chaperon  de  couleur  perse.  Il  est  vieux. 

PERSE,  s.  f.  Sorte  de  toile  peinte  qui 
vient  de  Perse,  ou  qui  est  faite  à  l'imita- 
tion des  toiles  de  Perse.  Un  meuble,  une  ten- 
ture, une  robe  de  perse. 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  adj.  Oui  se  rend 
incommode  par  ses  importunitcs.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  persécutant.  Vous 
êtes  bien  persécutant.  C'est  une  femme' fort 
persécutante.  Il  a  des  créanciers  fort  perse" 
Jetants. 

^  PERSÉCUTER,  v.^a.  Vexer,  inquiéter, 
tourmenter  par  des  voies  injustes,  par  des 
poursuites  violentes.  Persécuter  let  gens  de 
bien.  Les  empereurs  qui  ont  persécuté  les  chré- 
tiens^ 

Il  s'emploie  figurémeht  elau  sens  moral. 
\.Ses  remords  le  persécutcm.  La  fortune,  le 
^ort  ne  se  lasse  point  de  h  persécuter.   ■ 

Il  signifie  aussj,  par  exagération,  Impor- 
tuner, presser  avec  importunité,  se  rendre 
'  incommode.  C'est  un  homme  qui  me  persér 
cute  continuellement,  fl  a  tant  pej-sécnté  son 
rapporteur ,  qu'enfin  son  affaire  est  jugée. 
Sj.  vous  ne  persécutez  votre  avoué,  vox^sjnc 
verres  pas  la  fin  de  votre  procès.  Il^  un 
créancier  qui  le  persécute  étrangementrt^l  me 
persécute 'de  ses  vers.  H  y  a  des  gens  qm 
persécutent  par  leur  amitié,  comme  d'autres 
'  par  leur  haine.  .       '    . 

Pkrskcuté,  ÉE.  part,  passé.  .  ' 

PERSÉCUTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  persécute:  Néron  fut  un  des  plus  grands 
persécuteurs  des  chrétiens^  Le  persécuteur  de 
l'intiocenccy  Elle  fut  la  persécutrice  des  gens 
de  bien. 

Il  se  dit  aussi,  par  exagération,  d'Un 
homme  pressant,  incommode,  importun  ^ 
C'est  un  persécuteur  fdcheux.  Il  ne  me  quitte 
point,  c'est  mon  persécuteur  étemel. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Cet  homme  est  animé  d'^tn  sèle  persécuteur 

PERSÉCUTION,  s.  X.  Vexation,  pour- 
suite injuste  et  violente.  L'Évangila.  dit  : 
Ileureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour 
la. justice!  Toutes  les  persécutions  qu'on 
a  faites  aux  chrétiens,  qu'on  a"  exercées 
contre  les  chrétiens,  n'ont  servi  qu'à  en  aug- 
menter le  nombre.  Cruelle,  sangtante,  lon- 
gue persécution.  Durant  la  première  persé- 
cution. .  ' 

-~^J.a persécution  de  Néron,  de  Dioelétièn,  etc. , 
Celle  que  les  chrétiens  ont  soufferte  sous 
Néron,  sous  Dioelétièn,  etc.  On  compte  dix 
persécutions,  dont  celle  de  Néron  est  la  pre- 
mière. 

pEBsécuTioN,  se  dit  aussi,  par  cxagur^ 
tion,  d'Une  Importunité  continuelle  dont 
on  se  trouvé  fatigué.  Il  est  lou»  les  jours  à 
me  presser,  c*est  une  persécutipii  perpétuelle p 
c'est  une  oersécution.   .  \ 

PERSEE.  s.  m.  T.  d'Astron.^Nômd'ui 
constellation  do  Thémisphére  boréal. 

PERSÉVËRAliMENT.  âdv.  Avec  persé- 
vérance. S'occuper  persévéramment  de  son 
salut,  de  la  recherche  de  la  vérité.  ■" 

PERSÉYÉRANGE.  S.  f .  Qualité  ou  action 
de  celui  q\il  persévère.  Persévérance  dans  le 
travail.  Persévérance  dans  le  bien,  dans  le 
mal.  Cela  demande  une  grande  persévérance. 
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\:'  .Miic:  l\f^uf  jiêrtiivérancfi  <:>»<  une»-  j>f  r^lfrrf- 
V(iHf:^1m<(iWr.  Ln  petite rrranw  ^hajf.  /t  « 

?'f)6i<'ni4  cet  fMipfrM  par  i«  périffi'/'rjinff,  à 
force  4iAperstiVf^r<inct.  Vnt  qmndé  |)fnr^«)«'- 

.  riiMfr  iinnx  hr^xerûicet  de  piét^^  KY\\p\oyé 
i\hso|uuu*nt ,  ji  slgnlOo  prcsqrtfe  toujours, 
FrrifuMo  rt  co|l^4talUM|  (iatiH  Tu  tôt»  daiiif  la 

'.    PKiisf:vf;RAXiv  aS'TK.  àdj.  Oui  pcr- 

.  8^voro,  H  faut  ^re  pel^^é  y  tarant  dénjr  le  bien 
C'est  un  hominè.  f*çnéiéravit.  Vne  vertu  j^t" 

•  tévétnntc.  Vjï  mal  penévérafiV,        «^*  * 

xlo  fairo  loujonr'**  ^*no*,iïH^uo.ciio>io,  tlbnipu- 
ror  forïui^  et  coiiHtani  ilann  uîc  sciiliment, 
ilarts  uno  résoh^lon.  PersériJrei'dàntiéfudr, 
drtrt*  ie  {ravaii:  PcnHrérer  dnn*  ufie  n'io/u- 

'**<ioti,  darw  un  ^dessein.  ,rertévéret  à  soutenir 
Ci  que  Von  ^-dit,  VertéHrer  dum  U  foi. 
Verti^réfer  dnns  le  bien.  Pertévértr  dam 
l'eiuinnissement.   Penévérfr   dam   tei  er- 

,  .tVM»',K  l'à'Séri^reii  dant  $et  rjsfut.  Pertévérer 

•  diins  .votf  i(itfnce,'d(^nt  ta  dépotitionf  dans ' 
.  tn  iinf^anUon^.  ;      .^^/  .  -       -; 
''  lH:nsi^vKiu:'iu  çmpltiyc^  absoUimoht ,    «1- 

;  gnllÙ^'pro^^fluo  toûJiKtrH,  Powlâlçr  (latm^Io 
bloiî.  CYIhi  qui  pené^téipcra  JHtquà  la  fin 
teKa»a\ïvé%^reWext  pat  tout  que  dé  bitfï 
cWnu'nrfr»  <l  ^ttu(  i[>fr«<fi'Vrff.  ^ 

'  '  je  persil virf}  BÏ^niWû  quelquefois,  Josuls 
toujovu's  ihuuiMno  avis. 

•  ^    l'iifi  son  mal  fiértévêfi,  il  rMsio  mx^ix^'^ 
-  'luôiles.^'  .'  «       # 

i»lciiSH:\liifi:.  a: f.  t.  (lo  notan.  plante  à 

flouivs  rtvseM  m»  blanches,  qulVroU  ordinal 

"^  ivuMaMïl  dttns  les  Ijeux  Innuldes,  et^qu'on 

.  em)»loii^  poiuvKameinenldes  Jan)ins. 

..  >Pl'MisH;tivr.  8;   m;  Liqueur. splrlUieuse 

fivile  ave(f  de  l'.i^prll-tle-vln ,  dos  :  lio)  aux 

\\\{'  pèche,  ,er  rti^lic»  Injjrêdients.      "^^  ^    .      ] 

^.  PICIISIKVNIÎ.  s^st^.  N«Mn  qu'on  donne  A 

•  CCS  sortes  ih»  jalouMles  ou  chANsIs  do  bols,  ; 
qui  H^oinrctU  en  dehors ties (enêtres, cotnnfo 

:  (icH  contrevents,  oî  siti  lesquels  sqnVas- 
iunnhlées" à  égales  distances  dos  \ringles  do 
Ifois  plates,  disposées' en  abat-Jbul%  qui 
rompent  la  Ui^niOre,  i>t  donnent  entr,i'(^  à 
'.fuir  dans  rapparlenient..r«rmfr,  oum'r  let 
iwiiiemcr.  Je  lai  ai>erçu  à  travert  iet  per^, 
sicn^ies.  ..■■',■■  \r:^     -  S;  '  ..  •      ■.  ^* 

•^  Ptl^AlFLÀGl^  4i.  iù.  hkcmirs  do  celui 

'  quipcrsllle.  /J^"iiViV.p#rMiii.#awi  (mi  un  m- 
décent  pertifla(jt.  Ce  ne  toni  ^aiiM^ dtt  pror 
,\)()s$h'ieuxeljfe\}thjee  n'ttt  que  dxi  perti» 

'  Ifnric.  Tout  fionditcdurt  n'ett  qu'un  long  per- 

.   PIfllSIf'tEll.  \%  a.  Tourner  quelqu'un -en 
'rldlcdlcj  eji  lui  disant  d'un -i^ii*  ingénu  dxM 
chjises  jlttttcusés  yjvv'll  croit  sincères»  Ha. 
crueliemenipei'sifld  cet  lîo»nm«.  feC  honyme  ne^ 
t\(fperçut'pàt  "quon  U  pertiflàiL.  V^ut  ix>u-> 
les  me  pertifler.      ;-        ^    -     '  .      : 

•  i.   ï[  s'em'ploio  quelquefois  neutralemchl , 
/Cl  Higntlle,  Parler  avec'  Ironie/ avec  nioque- 

Tie  ^(>.n  ne  sait  que  pi^nsef  de  tout  ce  qu-il 

dit,  il  persifle  sanTceste.  Il  ne  raitànne  pat. 

V  tt  \)ersk(U^:v'        ,     ;>  ,  y 

Pmisii'i.È,  Kii.  part  passé..         -•        l 

PKlfSiri.ErR.  âV  m.;Ce?tlii  qui  pors^lKc 

CesX  un  ph-sifleur^  un  mtérabltt  un  impir 

•  toyahle  persifleur i\        .u»  ^  :   *  .  / 

PERSIL,  s.  11^  (On  no  fait  pa$  sontljprL.) 

•  Pfanto  potagère  qui  rossomblo  au  cerfbull, 
çt  qui  sort  à  divers  usages  pour  lacuislno. 
Cueillir  du  pers^!.,  Hacher  du  pertil.  Frire 
du  persil.  Mettre  du  persil  jauloui^  du  bœuf . 
bts  artichauts  frits  au  persil.  Det  raciner 
dèyersiL 

IM'ovî'Cl  llg,  (ir('h*riMr  Ic'piTiiJ,  E.xorccr 


son  autorité,  son  pouvoir,'  ses  latents ,  sa 
crlllquo,  cto.,  cimtro  «les  gens  faibles,, ou 
dans  dos  choses  de  nidle  conséquence. 
.  TI<:illltLLADI$.r  s.  f.  (Les  L  Sont  mouil- 
lées.) Sorte  de  ragoiU  fait  de  tl*anch'es  de 
"bœuf  frokl  aveé  du  persil .  l^hé  bonne  pjnr^ 
tiilade.  Du  b(9M>f  à  la  persillade . 

PKRÇILLl^,  1^6.  adj.  (Les  L  sont  UuhiI;- 
lécs  )  11  n'ept  guère  usité  quo  dans  cotte 
luoutlôn,  Fromay9  pertillé.  Certain  fro- 
hmge'dont  l' intérieur  est  parsemé  dp  points 
ou  taches  yerdtUres,  connue  ai  Fou>>' avait 
nilH  du  persil  haoliéi  ♦;^:    ^r^ 

Pi^fSlQUR.  adJ.  dès  deux  gonrea.  Qui 
appartient  à  ranclpnne  Porso.      -^  ^ 

/'  Use  dit,  partlcMllèrçmont,  D'un  oixire 
d'arohitecture,  dans  lequel  on  substUuo  au 
ftït  do  la  colonne  dorique,  des  H^^ures  d« 
captifs  qui  portent  Tontablojnenl. 
^^PI<;llilllnUK<:K.  s.  L  Qiqdlté  do  ce  fixi 
es|  porslstani;  Action  de  poreisier.^ 

PERSISTA :rr,  asitr.  adj.  t.  de  Àotàn. 

tl  se  dit  IHi  è^illci^  qui  subsiste  lorsque  la 

'  fte^uest  ilétrie,  des  feuilles  qui  no  ionibeni 
pas  en  auliAnhe ,  dea.  stipulos  qui  Dostent 
aprèslach\itedésfe\ilMes.  Calice  persittanî. 
Ffuiliet  pertitlantit.^stip^Uii  pertistantet. 

î^'  Persistant,  »o  dit  quolquefoîfe  dans  le 
langage  on ITt) aire  h' une  chose  qui  dure, 
iqui'  résiste,  p'urio  personne  qui  a  de  la 
perslstanoo:  Un  mal  ftertittant.  /jl  te  ^on-- 
Ira  en  eeU$  occation  fort  pertinent. 
;  PRRSl^Rll.  \S  n..  Domeuror  formé  pt 
arrêté  diiiiis  son  sentiment,  dans  ce  qu^on  a 

Mit,  danaée  qu'on  a  résolu.  Il  pertiste.dant 
ton  premiet  avis.  Les  témoins  pertittent  dant 
leur  di^potitioix.  tl  persiste  à  nitr.  Il  persitte. 
drt^is   la  rébellion,   dant  la  dé sobéiitaHee/ 
Persister  à  soutenir  une  mauraitê^  doctrinet 
à  dt^fenêri  un^  mauvaise  cautê."  Pertitter' 
ditnt^ia  rfiti)lution.\  Pfhisier  dànt  ia,  foi t*^ 
dans  l'iiufrédulité ,  dans  <a[  rer{u,  dant  W 
r icf ^  tfanf  ton  amîtiif,  dant  ta  haihe\  .^ 

AbsoL ,  Je  pertitle ,  Jd  suis  toujours  4u 
mémo  avlarw         '     -  .         ■        <  r    ^  -r 
•  'PERiso^irAQR.  'Si  m.  Çèrsonnc.  En  co* 
sens,  il  se  dit  prinelpalcmenj^l>es  hommes, 
et  11  comprend  U no  certaine  idée  de  graUr 

.dqï£,tPé,xoclleaçxi.  Let  plut  grandt  perton-^ 
na^'diljantiqùiié.^i^eÉt  un  des-plut  grahdif 
des  plut  illustres  périionnaget' de  ce  siècle., 
Il  se  cfbitun  personnage^  un  grand  person^ 
nage.  Trancher"  du  personnage*  On  dirait  de 

^quvlquf  personnage.  -, 

:  Il  s'pmp^plOà  quelquôfofti  comme  terme 
do  dénlgroment ,  ot  aloi^s  sa  .signification 
est  ordinalremont*détorminée  par  quelqùo 
éplthèto.  V'ett  un  Jort  tôt  per tonnage.  Cètl 
le  pWti  ridicule  pertonnage  que  Von  puitte 
voir:  (^el  pertonnage  inepte  !  Voilà  un  <m- 
pudcnt  pefèonnage.  toui  êtee,  un  plaitant 
pertonfiagéi  Je  ecmnait  le  pertonnage», 

-    PcaâpNNAQE,  se  dit  oncoréCiés  porsonjios 

.mises  on  action  dalns  un  ouvragé  draihaU- 
que;  Ot,''on  cosoiis,  H  s- applique  aux  fem- 
mOs  comme  aux  homiposi  Tartufe  etl  le 
pertonnage  le  pljÂt  profond  iju^un  poète  co^ 
mique  ait  pu^oncevoir.  Joàd  dant  Alhalie 
ffl  unpertonnttge  tublime.  Zaïre  ett  un  det 
pertonnaget  l^tptut  touchantt  qui  toient  tur 
ia  teéne»  Dant  une  oomédie  de  caractère  ^ 

"  toutet  let  partiet  çle  VacHon  doivejat  te  rap- 
porter au  wrineipal  pertonnage .  Il  y  a  dant 
cette  piite%ropde  mrtonnagei,.trop  de  per- 
tonntkgèt  accettoïrii^  teeondàtret.  Ce  per- 
tbntxage  ett  inutile  à  V action.  La  Ùtte.det 
pertonnaget.  On  dl^do  mémo,  Let  perton- 
naget  d'un  dialogué,  f 

\'  Il  se  dit  quelquefois  do  Ces  mêmes  por- 
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afwtïos.  par  rapport  aux  cimii^dfrnH q,,.,  j^,^  ,^ 
n^pn^Honteut.  /(  fait,  il  joue  le  premier  pçfC  là 
S(^nnaie,^le  principal   P^rsonnayeyn  j,^Q  tj^ 
bien  *im  personnage.  iLfait,  <t  ]*"<^  k  ^ii'i.V'AS 
tonnmge  d'Œdipe,   de   lîurrhut.  Eih  fait    ''?^ 
file  joue  le  perttj^nunge  dWndrnmn^ut^'      !^^  5 
^1  se  dit,  par  extension,  I^espcrsomhsfjuV 
figurent  dans  un  poèmo  narratif,  dans  ww  '  H 
r«)man.  ce  rosiaarier  a  trop  multiplié  iff 
personnage  secondairet.  ''■'■''■ 

h^ijg.,  C'esi  un  personnage  de  roman,  m»' 
dit  n'uiï  honime  dûnt  la  vie  a  éO^ioH-uvoni 
tureuso.  /■'"-:*■■"  v"  ''""''"''•      ■•■"''■   \     .;  • 
-    PKHsoNNAaK,  so  dit,  ngurémènt,  (lo  i^-x 
manière  dont  (m  se  cohitult,  du'dc^^nt'  d,; 
considération  qu'on  a.  Cet  hômme-lt)  rvr  ((rv 
tiné  à  jauer  un  grand  personnage.  H  joij.;^ 
un  oiaura<f  personnage,  un  étrange  prrmiu   .   " 
nage  dant  eett€  affaire^  Vaut  me  faitrs  fniff 
lé  un  étrange  pertonnage.  Il  fait  nu  h  ivfr, 
un  tôt,  un  plat  pertonnage.  Il  joue  biru,  i\ 
toutient  bien  ton  pertonnage    Vn  rour/ixnn    '  ' 
eiC  obligé  Je  jouer  bien  des  personnages  i)  In  .  > 
fait  Vn  fripon  ne  fait  pat  longtemps  je  /kV»     . 
tonnage  d'homme  de  bien. 

Pertonnage  allégorique,  Être  n\é(nplKsi . 
que  ou  inanhné  que^  la.  poésie  ou  la  pi  mi- 
turc  personnifie  lÀ  lie  nommée;  d(iM.t  / /.- 
néide,  et  la  Mollette,'  dant  le  Lutrin,  s<iur 
det  pertonnaget  allégoriquet.  Hubens,  linhv' . 
ta  galef^ie  du  Luxembourg,  a  fail  un  f/rmif  . 
emploi  det  pertonnaget  aiiégôriqueif^, 

Tap^flrfriei  A  j)fr«osimj/.r»,  Taplsscrli^  «Ml 
Il  y  a  drs  flgurrs  d'hommes^çi  (le.f(Muni<  s.  ^ 
ct-des  IHstoires  représentées.  Tfl))i».\r.ri'v  (i 
g randt  pertonnaget,  à  petij^ipersonudyis 

PERSONNALITÉ,  s.  f.  Tef mo  ditUuMiii'io. 
Ce  qui  appartient  esseiitlellement  K  la  p«m'- 
ëonne,  ce  qui  lui  é8t.propro,,.ce  ipii'  fait 
qu'elle  est  elle-même,  ot  iion  pastuic  mh- 
tro.  Le -^reaiïwient  de  l'/fl'ijfence  po»jr^e  et  nc 
'inellCf  est  te  qui  nous  avertit  .de  n^N£}^*'r' 
tonnajlité.  La  perte  totale  de  lamém()hr  ih- 
tr^irait  le  fenl<m>n(  de  ia  perffonaatijLL  ' 
i.  11  éignl fie  aussi','  Caràctôro,  quallté'do  lo 
qui  est  personnel.  Dant  cette  affaire,  d;- 
pouilloa*  toute  personnalité p\)ur  jufjcr  vrjj^-  , 
'nerneriL-.'  ■    •-,     ''■■■■  \;     --—-";'•'■'.' 

Il  slgiildç  aussf.  Le  défairt/ le  vice  <rinH* 
poi*sonno  qui  n'est  occupée  quo  d'oHe-mêinr. 
Cet  homme  eit  d'une  pereorinaiïjfy  odieust' ,. 
insupportable.  ;     sV-  -     * 

Il  slgnlQe  encore,  tfn  tratt'pjquànt,  inju-    ' 
rloux  et  personnel  contre  quoiqu'un,  il  !/ 
a  dant  cette  critique  bfiaucoup  de  per.<(m  m  ci-"* 
litét.  Ce  propot  ett  une,  personnaUté,  M»*'   ^ 
personnalité  offentanté.  EfrdfJàUanl\  on  ne 
doit  te  permettre  aucune  pertonnàlité.  c'est 
une  pertonnàlité;  bldmabù,  que  de. faire  vin'  '^ 
la  tcène  une  allusion  maligne  liu^  nom,  nui* 
habitudes,  Qux  ouvrages  d'un^^mme  connu- 

PERSONNE,  s.  f.  Un  homme  ou  une 
femme.  C'en  une  personne  de. mérite,  de ^^^ 
prii.  Une  personne  de  condition.  Lepperson-  ^ 
netdequàliié.  Cett  la  personne  dû  monde 
qui  reçoit  le  miewo  tetamit.  Laplupart  des. 
pertonnet  que  f  ai  vuet  me  Vont  atturé.  J'ai 
vu  ia  pertonne  en  quettion,  la  pertonne  (ff»Mf 
vaut  m'avez  parlé.  Pager  tant  par  personne 
Det  pertonnet  det  deux  texet.  Det  persù'niffr 
conttituéet  en  dignité,  pet  pertonnet  qnali- 
fiéet.  Det  pertonnet  comme  il  faut.  Des  per^ 
fohnef  fort  éclairéet.  Det  pereonnet  très  6iVa 
<aleneionn«fei.  Pereonne  libre^a  qualité  des 
personnes.  Les  choses  et  les  pélf^nes.' Subro- 
gation, substitution  de  persùnnei  ll.prp^^X^ 
qu'il  g  avait  erreur  en  la  personne.      .  ' 

Acception  de  personnes.  Préférence  qu>>n 
donne  à  uno  personne  plutôt  qu'à  une  au- 
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-.^/^  pojne  d'aecepftfon  de  pr 

MVu.  M  iuifice  ne  dr.^1  poi 

M^mdes  personnes.  Je. décit 

Imfnir^  réception  de.perton 

lion  de  personnes.  ^^,    m 

Pr.nsoNNK,  se  dit  qlieiquc 
.scinnngc.  li  effa<r  i»  '^coné 

'^mm)mi\  80  dit  Î)M  terni 
«IftHH  ccrlSfnes  phrases  ou 
OHt  (lèlcrmlnèe  par  le  sens 
i»ti<*  belle  personne  du  mond 
leHes  pfrioaaef  du  monde, 
pfriHmnes  du  monde.  Voilà 
innne,  une  jeune  personne  bit 
tionnat  déjeunes  personnes. 

'.-  -  pKnsoNNB.sodItquelquoit 
où  il'nnè  fenunjs  coiïsldérés 
ot  abslractlon  faite  de  quelq 
cxièrioure.  Teif  de  gens  ta 
,  l»pr«orine  de  ion  v^lemenlj-C 
Hrr.vonrir  qu'on  en  veut,-e'et 
IMusoNNF.,  pcdcédé  d'im 

'  h/î,  se  dit  do  La  vie,  du  coi 
p.ii  le,  h  qui  Ton  parle,  ou 
./(if  hyrmdu  de  ta  perton\ 
|)H7()MMe.  on  a  attenté  à  ta 

*  |irr«'»MMe.  , 
Je  nc^épondt  que  de  ma 

rcpoiuls  que  do  moL 

i)n  ft'est  assuré  de  ta  pêrt 
rvU\  on  lui  a  donné  des  gi 
l'tfl/rr  de  sa  peripnnef  Si< 
avec  courage;  ot,  i\n  géni 
pnrfalloment  de  son  devoli 
(If  Vf  prrtonne.  Ht  ont  bien\ 

vi ifumn festonne,  AluloS 

'  l^rniiil  soin  de^sa^^jUilô,  do  fl 
njuslomonU  On  dUdii^ihiJp  II 
t      ii)ii\  de  sa  pertonne» 

Knv  ron.lénl  de  ta  perto 

p'enmni!,  fttro  fort  satlsfn 

(.V(  hnmme^ett  bien  fait  r 

^  ^a,w*niv  belle. taille,  11  joat  bl 

"/,ft  p»»nfoane'dtt.roi.  Le 

^,,   '(iHr't^)i  -est^ inviolable.  Un 

-'^pn'sente  la  pertonne  dnroi 

■-  il  f  si  envoyé.  Le  roi  Va  a 

..     ;  sofuiKTa'.  approcM  de  eo 

fn'M/|('  là  garde  de  t»  perso 

•  Kii  Tliéologlo,  Let  persi 
troicpersomes  divtaei,  le 
Ai'  la  Trinité,  Dieu  le  Pô^ 
le' Saint-Esprit.  La  premii 

\  troisième  pertonne  de  ia 
/'iVuprirroif  personnes.  Lç 
de  la  Trinité  s'est  incarmf 
9 fh'c  humain.       * 

En  personne  f  enpropt 
nu'nio,  vous-riréîne,  lul-n 
sions,  dont  on  se  sort  poi 
forec  i\  ce  que  l'on  dll, 
poil ^a^l  sigct  .du  verbo  c 
J'y  étais  en  personne,  en 
J'eapé're  qu^e  vpUs  vous 
sonne.  Il  y  vint  lui-méuh 
vint  en  pertonne.  Ht  y 
fnnne.'te  roi  co  Ml  mandai 
.«f'MHc^Ondltdo  mémo, 
de  .ta  pertonne  en  tel  eni\ 
inôino.  / 

En  sa  personne  f  en  ti 
«c  (Usent  danalo  môme 
Jyura  rapport  au  régln, 
i\*Jfenser  en  la  personnel 
J(^xne. 

En  Jurlspip.,  Porlan4 
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'tÇ  ,  4rc  lnclli)AHort  ^\(*on  «  k  U  fnvotluor.  ;t 

^^  '^     iinrt  tiêi  pprionriM.  Je.d«fcrfd«f(i<  enCrr  eux 
^^^'":i/-  irtMj T'»'»''^ flecf;»«ian depenonnet;tan)taccfp^ 
î:^  lion  de  penonnet.  ;    \ 

IM'.nsoNNK,  HO  (lit  quelquefois  pour  Porvj 

IMîHSOSJMî»  80  tilt  Dos  fommCS  8éul(>|LUCUt, 

est  (lôlcrmlm^c  par  lo  sens  total.  C'êtt  ta 
(i(f  belle  pertonnè  du  monde,  une  dêt  plut 


M 


UHes  penttnnet  du  monde,  Mne  dff  juliVf       *  Pkuponnr,  ro  dit  aussi  rjBlnllvpmclw  ^ 


pmHmnet  du  monde.  Voilà  un*  belle  pef' 
gnnne,  une  jeune  pertonnè  bien  faite  »XJnptn' 
sionnntde  jeunet  pertonnei,  .  "; 
'  ^-  i-'KnsoNNB,  so (lit  quclquoiôls  d'Un  hommo 
ouilun(^foinuvD»oonslil()iri^8.on<Hix^m(>mo8, 
ot  ainlractioii  foito  do  ciuclquo  clrconstaiico 
oxlôrimirc.  Veu  de  gent  tarent  téparer  la. 
,  l>rKOMnf  de  ton  vétemeni7-4^ê  n'ett  pmt  à  la 
^\crsnnne  qu'on  en  veut,e'eti  à  l'emploi. 

IMusoNNK,  poicikld  crini  atljcctil  possos- 

,Nn.  NO  (lit  do  La  vlo,  du  corps  dd  celui  (|ul 

'\mU\  ti  qui  l'on  parlo,  ou  dont.oh  parle. 

'J'ai  Yi'^pondu  de  ta  pertQnne.  Il  egpote  ta 

;irr>-i>MMf .  on  a  atlenlé  à  ta  pertonnè f  tur  ta 

*  pcmnnne.  ^  ^  î'.  '"  :'- 

.Jr  ne^épondt  que  de  ma  pertonnè tJ6  no 

n^poiulM  quo  do  mol. 

i)n  t'ffi  atturé  de  ta  pertonnè^  On  l'a  or- 
rrli\  (Ml  lui  a  donni^  des  ^an^es. 

i'df/cr  de  ta  per^onne^  S^oxposor  au  pt^rll 
avor  roiirage;  ot,  <\n  ff<^ni^rftl^  S'acquitter 
l».ûf;\ll(Muent  do  son  devoir.  Il  a  bien  payé 
.    (/r  vit  ptnonne^  Ht  ont  bien  payé  de  lèurper" 
"■  sonne:       ^        •     '  " .    *  "  ^^    - 

Aimer  fn  pmonnf,  A iulor  ses  aise*,  avoir 
'  faraud  soin  de  8a:;àji^iiôf  do  son  Corps,  dô  son 
njiislmionts  On  dU^thf^lp  mémo  sons,  Moir 
»      sni)\  de  S(t  pertonnè,     *.':  '  V"  ' 

.   ^        fireconient  dé  ia  pertonnè,  de  #f>  J»r(i<é 
P|.vnMM(?,  P.tro  fort  ^satisfait  do  soi-ntôme. 
(.V(  hnmme^ett  bien  fait  deita  pertonnè,  U 
^  ^a.^+n(v  belle. taillo,  ll^est  bien  proporttonntV, 
"i>rt  personne' du. roi,  Lo  roi.  La  pertonnè 
\-  -^^^f.,  ^^'*^i  -fit^ inviolable.  Un  ambatsad^ur^re" 
•  '  iW'xonte  la  pertonnè  durai  da^s  le  pàjfs  ok 
*  il  fst  (nvoyi(.  Le  roi  Va  attaché  4  *tt  p*f- 
.     ;  ^t^fi^\y,  Ta:  approché  de  ta  pertùnne',  lui  à:^ 
foM/i»'  là  garde  dé  ta  pertonnè.  /^-  . 

Kl»  Thôologio,  Letpertonnes  di\:(nét,tet 
trois'persoti^et  Hivinet,  let  trùit  pertonnet^ 
.de  la  Trinité,  Diou  lo  Pôfe.  Dieu  lo  Fils/ et 
lo'  Saint-Esprit.  La  première;  la  teconde^  pa 
\  }roisi(^me  pertonnè  de  la  Trinité,  Un  teul 
/M>u entrait  pertànnet.  Lç^  teeonde  pertotme 
de  la  Trinité  t'ett  incarnée  pour,  rachttn  ^ 
9^'nrc  humain.       *       ■ .  C'\:•'^^''''^:■''yrJ^■/■''■' 
En  pertonnè,  en  propre  pért/fime,  Mol- 
mrino,  vous-iflftîne,  lui-mémo.  Ces  oxpres-^:^ 
.       sions,  dont  on  se  sort  pour  donner  plus  do 
force  il  co  quo  Ton  dil^  ont  toujours  rap- 
port ^u  sujet  .du  verbo  qu'elles  nbdMlont. 
.^y  fêtait  en  pertonnè,  efi)>ropr^  pertonnr, 
J  espère  que  vpUt  vout  y  rendrez  en  per^ 
«'»MMr.  Il  y  i*int  lui-même  tn^personne.  Il  y 
^'int  en  pertonnè.  Ht  y  iont  allét^n  per^ 
»"MMr.  "f,e  roi  commandait  le  tiége  et^  per- 
*"MHr.  on  dit  do  mémo,  Ce  géném  te  portq 
de  .M  pertonnè  en  tel  endroit,  U  y  alla  lui - 

.   l'n  ia  jfiertonne,  éh  ta  pfopre  pêfioMêt 

«<*  disent  dan8.1o  môme  sens,  mais  ont'tou- 

|Mirs  rapport  au  régime  du  verbe.  C'ett 

olfenscr  en  ta  pertonnè,  en  ta  propre  per-- 

En  Jurispir.,  Parlant  à  ta  pertonnè,  Par- 
T.  11. 
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•■•1   ''    J* 


«v 


r; 


îli; 


îànt  A  hil-itii^Tie.  t1  bo  rllt  aussi  (Itthis  lolan 
ffâyre  ojdijialro  et  familier.  Je  le  lui  ni^dil' 
ptirinnl  à  !t(^  personne.  Oh  dit  encore,  cniijf*- 
mes  do^»r«T(vihiriv  :  Isignifitr  à  pvrtonikfl^à 
■domicile.  Axsignér  une  commune  en  la  pef'*' 
tonne  ou  au  dimicil^du  maire,, le  Trésor  ti^ 
la  personne  où  au  buYeau  de  V agent,  >tt. 
On  dit  éi^alcmcnt  d'ans  lo  lanf^affo  ordinaire^ 
OITenser,  o^irag0r  q.uHq^if\jnlaperMQniiùf 
dun  oufr«,^'Avl'"'.';f  ;'p^'^^      ^'^'  ■'  :4":\r.f\ 
y^rsonne  civUêitUi  termes  do^  Jurispr., ' 
Être  moral,  q^^ii,  en  raison  do  ses  dr^ll» 
actifs  ou  paHHlfs,  a  ûno.exislpnoo  civile.'    ''^ 


ooiiJuHfai8(>n  des  vert)es.  loupée miére ,  la it'^ 
tonde,  la  troisième  pertor^ne  du  iingulitj[i  du- 
^ pluriel.  i,n  premiérjf  pert\\nnet %i\arque  la  pei^ 
tonne  qui  parle  ;  la  tecoiide,  la  pfr«f)Mr*4" 
qui  Von  parle  ; }a  troisième,  la  pertànne ^ôu 
la  thote  d6nt  qn  pckrle,-:.y':ix\-:u.i  '-^'^'^i,,  :%w[:_. 

LeMre,  billet  à  Iniroitiimepexif^^ue,  tjot- 
tre,  billet  011  celui  qui  écrit  par  lo  do  lui- 
mémo  à  la  troisième  perst>nno.  Les  billets 
de  part  tant  ordinairen^nt  à  Ifi  troitiéme 
pertonnè  :  M;.**f  11  l'honnrjirdif  tout  faire- 
pari  de.*,     .%''v:W^^'    \.-;vvVvA «jffvVAV  .  .-. 

PEnhoNNR,  slffnlftf^  Rtissl ^mu,  *îul  que 
ce  soit..  Kn  ^e  sens,  Il  est  livujours  Iriscu- 
Iln,  toujours  précédé  ou  suivi  «Vunô  exprcH- 
slon  néffativo ,  ot  on  no  l'emploie  jamais 
qu'au sinfipuUer.  Pertonnene  teraasti^z  hardil 
H  n*y  a  pertonnè  jf  peu  inttruit  det  affnij' 
ret,  qui  ne  tache...  Je  ne  connait  perêonnp 
d'autti  heureux  que  cette  femme.  H  Wy  ik 
pertonnè  au  logit^.. Pertonnè  ne  peut-il  me 
dire  té, qu' il* ett  devenue  Pertonnè  ne  pf\U 
mieux  tavoir  cela  que  lui.  Personne  n'est 
plut  votre jterviteur  que]êJf  tuit.  H  •  parlé 
tant  que  pertonnè  le  contredit.  Il  est  assex 
brave  pour  ne  cràitidre  personne.  C'est  u\ 
secret  Irtip  importa4ît,fe  ne  doit  le  confier  à 
personne.  Je  ne  veux  voir' personne.  Je  n'y 
tuit  p&ur  pertonnè.^  Y  a-t'-iliquelqHw^ieif 
Il  Wy  a,  p^rtfortnf,  ou  einpliquonUMiti  fVr^ 

r     FIg.  et  fani.,  Il  n^y  dpl^s  persome  au 
logis,  ou  sinipleineiit;  ihi'i/  (t  jfrtiij  personnei  ; 
se  dit  l)e;  quelqu'iui  qui  it:^|>crdu  JaLtélo. 
Cette  dârnlèro  phrase  se^dltàussl  queiii|ucy 

«for»  D'une  personne  qui  vienÉ  do  mourir.  ;  / 

.Personne,  se  prend  aussi  dans  le  sjp^ïs^ 
do  Quelqu'ui>.  Personne  oserait-il  nier  j^  Y 
a-lM  i  personne  d  '  assez  hairdi]^  S  i  ja  mais  per- 
sontie  est  atses  hardi  pour  l'entreprendre,  il 

.  réusiira.  Je  doute  que  personne  y  réussisse. 
Pi^RSONNÊCf.  adj;  (.  T.  de  Dotaii.  Il  se 
dit  Des  fleurs  qui  ont  quoique  ressemblance 
nveo  lo  liiuflo  d'un  animal.  La- gueuler d^e^ 
Ipup  est  ur^e  fl&ur  personnéc.  ;  '^  ^   **  ^ 

Il  s'cmpMi|3^  aussi  .subatautiXQmqiitiiLéC 
pertonhétt,    ■''^::-'S':''''^ -  :,  .-7!' ■■;■    "r"'. %-''^' -:■'■':''-■. 
PBRSOIfNRL,  lîi.LE.  ttdj.  Qni  esl  proî)ro  ' 
et  particulier  à  chaque  personne.  Uérite 
pertonnei.  Qualité  pertonnclle.^  Intérêt  pcr* 
tonnel.  Venger  une  injure  personnelle^'r  Ce 
fait  m'esfrpersonnel.  Dans  cette  remarque  il* 
n^y  a  rien  de  personnel,  nien  qui  s'applique 
à  une  personne  plutôt  qu'il  une  autre.     ■ 

•Prov.,  Let  fautet  tout  pcrtonnelùt,  <]in, 
fi'ost  pas  responsable  des  fautes  l^l'au^riil. 
^ritiquey  pertontieble,  Celle  où  l'on  s  at^a- 

\che  moins  à, relover  les /autos  dol'éuvragOj 
qu'à  consurôr^TîTVio,  les  actions?^  lo  cafac- 
tèro  do  l'auteur.  Lai;)ritique  pertonnellee/tt 

ùdieute/    -,  ,  .-.v^.  -'.,- ■^.;^^•''-:,^^  • 'i;^'*. 

En  Jurlspr/f  ÀèMon  prf^énH#ftil,^^ 
par  laquelle  on  poursuit  une  persoiuio  qui 
est  redevable  ou  obli  jfée-en  son  propre  nom. 
Droit  personnel^  Ufpii  tcUomcnt  liftaché.  à 


•  f 


•A 


V 


îiprrtonneOTtili  nTt5)çul  élire  fraiisfiorl'é  K  ^,* 
line  autre,  (Itjvïonl  opposés'^'à'/lcriô»!  r^cfû 
f^y  Droit  réel:  >   .,,  ^^  ,     ,^ ,.,.  -,_         :',„;;/'  •  V 

-►"iKn-ternu^H  do  Finahëct,  ronfr/fuifibn j 

sonneMe,  Ccl]^  que  \\it\  paye  ln|Jiv|duei)e- 

ment,  ti  raison , do  r^i  persùpiié,  deson'jp^ 
rgenieni,  été.  ^      /■    \  *  •  ' 

kntrée  personnelle,  Drofl  d'entrer  dftjPK^*' 
(un  speclaclo,  dans  une  assenil^kyeTrtiCrTiiil'  V     !»  '     .V^  i 

ne  peu5  so  coiunuiiilquor,  #0  M'«H»"iOWt©  ^    'j  ■'''■^^^:'-C'''''^ 
^tTaulr^^.'^^:-' ■■■  ^     ■'         '  ■•■■'••:"■  V    y'y^*'  ■'■  ^";.,-'  '    ""  - 
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'  Kn-tiranHiiarrei  Pronom  pertcyinel,  IMo-'* 
nom  qiCi  nmrquejla  lîjTs^nnd^r^mme  Mol, 

toit  luif  n6ut,,  voût,  eux^ioi,  i^*\oyi^;Vi{()^ 

N0>r:.;(^'4f  ■■^-,  7    v>.-  ■    '  :-f^-  -i  1^':i.  .;..•: 

■    I  PiîRsoNNRii,  sfpfnifle  aussi,  Qui  est  égoïste, 
qui  ti'esl/^dtipé  qu<<de  Hoi.Ce{  homme  ett 
(rri^pfrfOHnpt,  On  dit  dans  le  mémi^  scni^   'i,;;. '  ' 
Il  est  d'un  caractère  très  personnel.^  j  j^    '■  lÂ-'t  :J 

■\\V;pKUB(irNNKr.,.  s'enipmlo  quelquefi)ts^siib«.,f>^-jr-v';/^\:^^  ..^  .-. 

Nl(intlveinont,<?tll  se  ilit  Des  bonnes  où  mai|«i?.;'.!';"t  v'    /)/'■•' P^;^v't'■'y/v    •    '^ 
\^lHe8^uallt#s  do  la  personne  dont  ori  parloi;-  V  1 ,/  !i  C  :>^' - 1  /^  ^  '   ? 
Son  personnel  est  très  aimable.  Son  pfrio?<4   f 
net  fsi  odieux.  Dans  cette  arrcption,  Il  Viellf  T 

;;  I>F!ttB(1KNRf.,,en  tï^rnVi:HîrAdmlnlHtràiïlonî-V 
se  dit  Des  personnes  attachées  il  un  soryloé?  . 
public  ij par  opposill(>n  fi  Matériel,  q\ii  se|U|  ^ 
Des  elTot»,  des  obj<Ms  afTcctéM  àce  méiîié  sei^» 
vlC(*i  Dans  ce  ministère,  les  th'penses  relntiv^-  Ji 
au  personnel  excédent  dr  beaucoup  celles  qài   / 
ro wrrr rient i«  ma{ériel..Lt  directeur  du  pfff*^- 
sonneL   '^  '"".  '  -    ■  .■  _;  :;'^:-' 

PKRRÔ^fMiaiJCiHlciyT.  adv;  En  Itt  per^  , 
sonne  de  celui  dont  Hl  s'agit.  Dans  ce  sensi 
il  a  tOuJvMirs  rapport  au  régime  ilu  vt^rbo' 
quHl  module.  Jim'a  offensé  personnellement,  r 
H  voiu  àaitdqni^  person'mllcij^iyt.  Il  If  prit  ' 
liernnnnjeUemfnt  à  partieS'    --^i ' p. '. '' ^^\  ■.'"■" ' ,'. ■ . 

tu  signille  nlussi,.Kn  Ra  propre  lie  rson  ne  j^i 
e-t,  cfi  co  sons,  Il  a  toujoiira  rapport  a\i  su»^ 
Jet  du  verbe./  Être^0^nnéllenU!inCrespon'\j 
table  d' ufie^haei^t^' obliger  fersoni^ellement, 

:pi^ii!WiviviFi€AtioNfi  a^;i.  tiMlon  i(le ! 
peiV(»nnil.lg?r  ;  to  résuJtrft  ijecetto  fK^Yldh..  La 

y}erso  n^tiificat  ion  des  éires  métaphysiques  l  ient 
ieu,  éans  pluùeurs  poéme^moderfiifs,  du 
ï^merre^Ueux  imaginé  parles  anciens.  Là  Mot' 
lesse,^ahs  le  I^lrjn,èsïnhi  personnification/ 
On, dit  jiUr  pfHonhification,  "Être"  dani^  tei    ; 
bras  de  la  mort,  du  sommeil. 
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lHîR5WNNtPlK%.  y,  a.  Attnbtièr^^^^^ 
chose  inanimée  ou  méthtihysiquo  Fft  figurô, 
loff  scntimentH,  lo  langage  d'uno  iiCrsonnè 
réelle,  tmtisofinifier  la  Justice,  la  l*rudencel 
Leii  poètes  et  Tef  peintres  personnifient  huii 
n  sigiiilib  quelquefois,  OlTrlr  dans  sa  pcr- 
spnne  riniago  d'une  vertu  ou-ilHin. vléOv  Cet  / 
homme  personnifie  en  lui  l'hohncur,  laproj^ 
bUé.  Néron  personnifiait  en  lui  la  cruaùlf, 
<  l>ÉRSONNjFifc,^E.  pairt.rpafïsé.  Il  est  la  mo^^ 
desUe,  la  douceur,  la  bonté  personnifiée,  Cetif 
la  tottise,  l'insolence  p^rsonni^ée^   .   - 
-     PER§PK<:TiF,iVK.adJ.  t.  dp  Pointure  et 
de  Dessin.  Qui  représcnto  un  objet  en  per- -^^l 
sp€ctlvC.  'pian  perspec,tif.  Heprétcntniipn,      I 
vue  perspective,  *■  ■,' .vy  .■';■    y-''/^/' -/■{^.,^\.    • 
.PERSPECTIVE.  8./ f,  Partlcf do  l-opilqu€^ 
qui  enseigne  &  rcpfésentor  les^olvIxHs  scloh^^  i':^^ 
Ja  dtlTprcnco^uo  réloighomentv^  lîi^posl*'  1 1 y*'^ 
l[lm!  y*apportent,  soit  pônr  la  figure^solt     |^ï'    ^^^ 


^■r 


pour  laAx)%ileur.  Ce  peintre  entài^  bienAa 
perspeeiivïf,  jlifi  r^^Iet  de  la  perspective  M 'M 
pcfjpcf etrcîn'<îlt  pat  bien  obterrée  dant te  ti\     r 
})leauJllcnsei^e,  ilnpprend  la  perspective, 
Pj^spectiveMnénirc,  Vioiio  qui  so  fait  par 
les  pignesip.culos.  perspective  a^enne,^ ollç  y |- 
qiil^so  fait  par  la  d45gradationlR8  couleurs  .7. 
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PtehRMîîflTiVlî,  Roirtlt  âuftsl  îi't^ho  pelfituro" 
qui  ropri^soiilo  iIoh  JiinlliiB,  dcn  bAÎtrincnlB, 
DU  a»ilro«  rlms(»s  Ki'uiblniifôH.cti  élol^çnc- 
mcnt,  o(  ((u'on  mol  au  bout d'uno  galct'io  ou 
tVwwc  i\U(*'  tic  [lU'diii,  poiii^  (roinpcr  agriVa^ 
bb'hini^  Irt  mcJÇe  fKcinire  a  fait  une  Mi$ 

,  iy:usi»K«.Ti vi*;'>.l|rnl(c pncoro,  l/a8p(^olquo 
illN/iTK'i\l>/(»;<8  vufi^ilo  b>iti  ont,  par  ropporl 
i\M  Uni  ti'ow.oii  hn  rcv^anio.  Voilà  un  cateai 
qyti  fitH-  une  bfUe  prpprcMrf,  une  agnk^ble 
lu>npfcUv9.  (>l(v  borne  là  pfripeciive/Vne, 
fH'Mpectivt  riante»    |       "  ' ->* 

PKiiHpKcTiVK ,   B'citipluio  ngurômont  on 
purlaut  DoH  IWôUcin^nls  houroiix  ou  mal- 
bouroitjc  (pli  HO  prùnontcnt  ilaon  l'avonlr 
coiiVind  i^latU  pro8(](io  certains,  qugiquo  on- 
coraôiolf^iit^H.  Il  alapertpeciive  d'une  grande 
fiirhine.  Vous  avei  acquit  une  fortune  hon-- 
Mf^/r  ;  V'oiif  jouirez  dt$  repoi  et  de  laiianee 
ilitnH  rolre  vieilletie  :  e'ett  une  pertpeetive 
.f  tlitfaitanîe.  Il  a  une  belle  pertpeetivef* une  . 
fkheute  fïtrepective  devant  let  j/Hx. 
,    t'iN  pj'.uHiMCc.rivK.  loc.  ftclv.  Dnui  uu  coN^ 
t. lin  t^loi)(nom(Mit,  nmlnàlaporléodoln  vuo/ 
Du  haut  de  cette  eolUne  on  voit  Parie  en  pfr- 
tpeclive.  Cette  maiton  de  campagne  a.  Varie 
en  pertpeetive,  ^ 

.  Il'sc  dit  aussi  flffurj6inont,otiilgninc.  Dans 
ràvonlr.^/rffl  fort  riche,  mait  ce  n*ett  rn- 
core  qu\en  }terepective.  Êtreheureud  enper' 
ipectivè. 

■  -  PifivmPiCW.E.  adj.  des  doux  grenres.  Qid 
a  do  la  pornpicaolté.  /(  ett  trét  pertpicace. 

Pionspic: \i:itA.  s.  f.  Pénétration  dos- 
prll,  qui  fatt^aporcc voir  avec  Juslosso  et  pro- 
^  fontlour  icn  cIioaqs  difllcllcs  ^  connatlro.  /( 
'  à  benHCOHp(jie  pfr$j)icacitérTl  ett  d'une  grande 
pcr.<p(c(irff»f;  ,  .  • 

.  PKHSPIciTirft.  s.  f.  Tcrino  didacliquo. 
.  RIjuIô,  noUoli^.  Il  no  so dit  guère  qu'en  par- 
lant D'un  cllscours,  d'un  écrit.  La  pertpi- 
V iiH il  iiu  ntyie.  Il  cst^pou  usité.  * 

|M*:rspir ATION.  8.  f. T.  do  Môdcc.  Trans- 
piration insensible.  V  .    >- 
,P|cniSlTAl>ER..\r.  aV  Porter  quelqu'un  h 
crolfô,  le  décider  à  faire  quelque  oliose.  Hien 
né  prrtnade  plut  efficacefnent  let  hommet  que 
l'exemple.  /4  m'A  pertuddé  dje  la  tincérité  de 
ges  fntenlions.  Je  tuit' pertuadé  que  c'ett  u\ 
Iras  honnête  homme.  Ceta  m'a pêrtnadé  de  ti 
bon  droit.  îl  f'iifi  laitté  pertuadef  Irao^i- 
eih)\ent.  Je  Vai  pertua4é  de  la  nécettilô  de 
faire  telle  chote.  V^uf  pi'at'ei  pertuadré,jin^it 
non  pat  eonvaîncu. 

Il  régit  souvent  Wcliose  directement,  et 

;  la  porsonne-avocrta  préposition  d.  Pertua-^ 

der  une  vërité  à  qiielqu'u».  tt  rejeudtta  fauiiê 

tur  celui  qui  lui  avàit^ertuadé  di  la  faire» 

un  lui  a  pertuadé  de  te^pxarier.     V^    - 

•^rs'omplolo  quelquefois  absolunient.  Cet 
homme  a  Vàrt  de  pertuàder.  Let  exe^nplet 
persuadent  mieux  que  let  parolet.  tl  faut  être, 
tincéire  poUr  plrtuader»  Ce  dittaurt  ne  pifi^ 
.r  V  tH<\da  paf*  ---'J  '■:.--'  ^..' "'  .  '^••;v-'^*■t''^:■'x^^>;;■>^^'s 
\)X  |lR'fei»ploio  aussi  avec  lo  pi'onom^per-' 
sohnol  régime  indiroc),  ot  slgnUle». Croire, 
s'imaginer,  so  figuron  II  te  pertuadé  que  tout 
le  mnn-deV admire.  Jlt  t'étaient  pertuadé  qu'on 
tt^oserail  les  contredite.        ,     ^,     . %^  '  »    .^ 

PKRHiiAnKvÈR.  part,  passé.  Un  hominihien' 
persuadé,  tW/'rmme  bien  pertuâdée  det  vé*" 
rites  de  taretigion.  J'ai  fait  telle  ehotè,  per^ 
ÈuadéquevoHsle  trouveriez  bon,  SQy$M  bien 
ftcrtuadé  que...  *  V  , 

PRIISUA81P,  IVR.  ad].  Qui  à  la  ïoroo,  lo 
pouvoir  do  persuader.  Aa<ior»  cànvaintantè 
et  pertuative.  Toiiperituatif.  Langage  par* 
euatif. 


L 
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PERSnCAGE  -^  PERTINlplNT: 

*       '  •  •  ■\  *    ■  -  •      '   ,.■  ■■*■  '■ 

il  B^ghlflo  âtïlBr^vQuiv»  t*art,  lo  taïontdè 
porsuAdf)*.  oralçiir  éloquent  et  pertuatif. 
Vout  étet  pertuatif. 

PKIlâlJA§ION.  s.  f.  Action  do  persuader. 
L'éloquence  a  pour  but  ordinaire  la  periua- 
tion.  Cet  orateur  a  le  don,  le  talent  de  la 
pertuation.  Agir  à  la  pertuation  d'un  autre, 

Fig.,  Avoir  la  pertkation  tur  let  lévret,' 
Être  fort  persuasiT,  fort  éloquent.. 

PKiiHUAHUVN,  signtlle  aussi,  Ferme  croyan- 
ce. J'a<ay<dan«  (a  pfffuaiion  qutfâvoui  m' ap- 
^prouveriei.  J'ai  la  pertuation  qu'il  m'ett  ai' 
taché.  Je  tuit  dant  la  pertuation  ^u'U  me 
rendra  ce  tervice.  J'en  ai  la  pertuation.  Il 
rettait  dane  cet  tenîimentt  par  pertuation  et 
non  par  caprièe  ou  par  entêtement.      •  "^ 

PKRTR.  ■.  f.  Privation  do  quoique  ohoso 
(ravanta^oux,  d'agréable  ou  do  commode, 
qu'on  avait.  Grande  perte.  Perte  légère.  Perte 
de  bient.  Là  perte  totale  de  tet  bient.  La  perte 
de  la  vie.  La  perte  de  l'' honneur.  La  perte  de 
la  parole.  La  perte  de  là  vue.  Perte  dèmé' 
moire,  La  perte  du  tommeil.  Perte  d'appétit, 
La  perte  det  bonnet  grdcet  de  quelqu'un. 
Perte  cruelle,  irréparable.  Faire  une  perle. 
Fttuyer  une*perie,  Héparerune  perjie,  Etre, 
dédommagé  d'Une  perte.  iSe  contoler  d'une 
perle.  Il  a  fait  de  grandet  periet  au  jeu.  ^ 

Il  Si?  dit,  dans  un  sons  particullof ,  on  par-. 

lant  Dos  personnes  dont  bn  est  privé  par  la 

mort.  La  perte  de  ton  ftére,  de  ta  méte,  de 

tet  proches.  J'ai  à  regretter  la. perte  d'un  de 

met  meilleurt  amit.  Vout  aven  fait  une  grande 

perte  en  perdant  votre  père.  Çejeune  peintre 

est  morUUer;e'ettuM.perté,cut  une  grande 
perte.  .-.■/:•.  '  ..;.  •_.■:' 

Je  prends  part  à  latpertp  que  vous. aveu 

faite ,  se  dit  A  uno  personno  qui  vient  do 

perdre  un  parent  ou  uiiami,  poUr  lui  té- 

^  moigner  que  l'on  compatl|[  à  sa  polno,  qu'on 

partage  son  affliction. 

Au  Jeu,  Être  en  perte  dé  helle  tomme,  I/a** 
voir  perdue.  Quand  je  tuit  ibrti,  il  était  en 
perle  de  cinquante  franct;  oV  absolument , 
il  était  en\perte.  Depuit  tix  teme^^net,  je' tuit 
toujourt  en  perte.  •  /^ 

se  retirer  tur  •»  p«rlf  r  QultlOT  le  jeu 
quand  on  perd;  et,  ligurément,  sArotirer 
du  commerce  du  mondo  ou  des  an^^irea, 
après  un  mauvais  succès. 

PKRTB,  signino  aussi,  Les  hommei!^ tués 
ou  blessés  dans  uno  bataille  ;  alors  il  se  met 
presque  toujours  au  pluriel,  /.ff  pertet  dé 
l'ennerKPfurent  plut  fortet  que  let  nôtret. 

Être  repoutté  avec  perte,  se  dit  au  propre 
D'une  troupe  qu'on  fait  reculer  en  lui  tuant 
du  mondo  ;  ot,  Jlgurémont  et  fàmiliéromont. 
D'un  Jvommo  qui  a  un  désavantage  marqué 

ns  uno  dispute,  dans  une  contestation. 

Perte,  se  dit  encore  do  Go  qui  s'échappe, 
80  perd.  Une  perte  de  gax,  Dant  ce  canal  il 
y  à  det  pertet  d'eau.  L(i  perte  du  Rhône,  (^e 
Hou  où  le  nhùne  disparait  sous  les  rochers. 
\  Perte  de  tang,  Maladie  qui  survient  quel-* 
quefois  aux  fënnnos,  et  qui  oonéiste  en  un 
écoulement  de  sang  irrégulier  et  abondant. 
Elle  ett  M^jette  à  det  pertee  de  tang ,  à  de 
grandet  pertet  de  tang,  et  absolument,  à  det 
permet,  à  de  grandet  pertee,       ;^, 

PbAtb,  signifie  auesl.  Dommage,  diminu- 
tion de  bien,  de  profit.  Il  y  aurait  trop  de 
perte  pour  mùi  à  prendre  cette  maiton  en 
échangé  de  la  fnienne.Cê  négociant  a  trouvé 
plut  de  perte  que  dé  profit  dant  cette  tpécu- 
talion.  Il  y  aura  de  la  perte ,  beaucoup  de 
perte  dakt  la  coum  âe  cet  habit,  à  e^ute  du 
pettde  kHrgeur  de  l'étàlfé,  C'ett  à  peine  ti  dant 
cette  affaire  la  perte  ett  eomp^itée  par  le  gain,^ 
tilet  periet  tQ)\t  couverlee,  tont  raohetéet  par 
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tet  prûfllt.  Quand  il  li^ourraU,  Hn^y  auri^ff^ 
pat  grand' perte.  '       */,  .^Z 

Il  Bigjillle  encore,  Huino,  en  éè  cfi\f pjiy 
garde  lo  gouvornement,  la  fortune,  luViÂjut».^ 
tatlon ,  les  mœurs,  etc.  Ce  eerait:ln  prrit 
des  affaires.  Ilpenta  cautcrla  perte  de  Viunt  - 
fa  perle  totale  de  l'État,  La  perle  de  ^^  . 
er^dil,  d«  la  faveur,  de  ta  fortune,  di»  la 
réputation  ht  venue  de  ta  mauvaise  rnn* 
duite.  Ce  qu'il  à  enlteprie' causera  ja  périt, 
sera  eal^perte.  Il  y  trouvera  ta  perle. Cjmrir 
à-ea  pertes  Let  mauvait  eonieffi,  (ri  mmi. 
vait  ea^emplet  ont  conduit,  ont  poutu^  ff 
jeune  homme  à  ta  perte,  l'ont  entrainé  à  «a 
perte,  ..■.=•  •^•-=-^-.. ;■•/•,  :v-  .;,  îi'V  ''.^    :^'' ; 

Jurer,  rétoudre  la  perie  de  quelqu'un, M- 
soudro,  jurer  sa  mort,  sa  ruine- 

Kn  Tbéol.,  La  perte  de  l'dme,  liadninniV 
tlon  éternelle.    H,     ?^' 

Prrtr,  sO  dit  quelquefois  d*tîn  rhauvalii 
succès,  d'un  événement  désavantageux  duns 
uno>rrairo,  dans  une  entreprise,  o(o.  La 
perte  dliinf  bataille.  La  perte  d'un  prucit. 
La  perje  d'une  gageure, . 

H  slignillo  aussi,  Le  mauvais  uraj^o  m  - 
l'emploi  inutile  que  l'on  fait  d'une  oIuhp. 
Voilà  ^ne  (jrande  pfrte  de  tempt.Jerenirtte 
fort  là  perte  dé  n\a 'Journée.  CejernitpcH 
que  14 perte  de  mon  tempt,  de  mes  pas,  tie 
mee  peines,  de  met  ioint,  de  met  iravnnjr,*^ 
^ti  je  n'avait  éprouvé  mille  contrariétés,  mil/* 
dégotUt.  C'ett  une  perte  irréparable  quecflit 
d'une  jeunette  patsée  dant  la  dissip(ttinn.\^ 
f.à  pfrte  d'une  occàtion  ti  belle  ne  tflumi  , 
cauter  trop  de  regrett,  >  *'^ 

À  PRRTK.  loc.  ad V.  Avec  per^.  yenihe  à 
pertes,  donner  à  perte,  Perdre  sur  la  ni.ir- 
chandl.se  que  l'on  vend.  Travailler  à  pnie, 
se  dit  ij'uno  usine  dont  les  prollts  no  cou-  / 
virent  pas  les  dépensés,    i-     /  "^   V  ^ 

À  PËiiTK  ii^  VUK.  lioculion   advrrl)iHle 
dont  on  se  sert  en  parlant  D'une  Vno  si 
étendue,  qu'il  est  impossible  do  disliii^iu  r 
IcM  objets  qui  la  terminent.  UnealUeà  pntf , 
de  vue,         •,,.\  ''.       •■^.    .  ■  .  >.-..  04^  ' 

Fig.  .c*Wam.  ^tialtonner,  discourir  A  pnie' 
de  vue.  Faire  des  raisonnements  vains  cl  va- 
gues, qui  n'aboutissent  à  rieh. 

(^urir  à  perte^d' haleine p  Courir  jusqu,à\ 
perdre  la  respiration.      ^  -^  / 

.     KN  PUBB  PERTE,  loo.  adv.  sans*  uUlitô, 
sansefTot,  san'S'^motlf.  €e  que  vous  fai(es,  ' 
ée  que  mut  ditet  ett  efC  pure  perle.  V^"» 
prenei  bien  de;ia  peine  eh  pure  perle.  Vous 
vout  tourmentex  en  pure  perte. 

Dant  la  pourtuite  du  procét  qu'il  a  gaunt'r 
il  a  fait  beaucoupde  fraie  en  pure  perle,  qui 
tonitombét  en  pure  per(e.  Qui  ne  lui  seront. 
pas  remboursés.  Tout  ce  qu'il  a  fait  dant'' 
cette  entreprite  luiestlourné  eh  pure  pt'f*^»  . 
Ne  lui  a  causé  que.  du  dommage. 

P«llTIIVAClTf^.  er.  f.  Ténâcllé  exlrcinc, 
oplniÀtreté,  cntétemont. 

PBRTINBMMRNT.  adv.  Ainsi  qu'il  con- 
vient, comme  il"^ faut,  avec  jugement,  con- 
venablement. Il  ne  80  dit  que  Des  discours. 
Il  cnparlepertihemment,  trét  pertinemment 
et  en  habile  homfine.  Il  en  a  ditcouru  perli^ 
nemmênté  :  \     v  ^ 

.     PBRTIIIBMCE.  8.  !.  Qualité  de  ce  qiri  Pst 
pertinent.  Une  se  dit  qu'en  termes  de  Pro- 
/^cédure.  La  pertinence  dee  moyent,  des  fait' 
et  artielet, 

PBRTIKBBrr;  EIttE.  àdj.  Qui  est  loi 
qu'il  convient.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  les  locutions  suivantes:  naitons  per- 
lifMnlef .  Excusée  pertinentet.  " 

En  tehnes  de  Procédure,  Môyent  perli" 
nentt  et  admittiblet,  faite  et  artiela  per(H 
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-i^^N   Moyens,  faits  qui 
H::,!  do  l/causc^qul  dol 

pratique  «^""«^»»"^^*^'r, 
^^esp^rjuin^rcetteriviéri 

PKinriB,  en  CTOgrapI 
trtlnsdi^lroilu  serrés  entre 

enno.  ou  entre  doux  l 

I^iaHmmn.  Le  P^rtuitji 

PICRTUISAMK.S.  t.  KH 

dont  lo  ïor  était  plus  long 
„.jj,n.|,;uil  que  celui  des  I 

..rrnro.  tl  tenait  une  pert 
Il  reçiit  HH  rhup  de  pertu 

fiiil  ouuKo  ilu  trouble.  I»#i 

i,iiMiV.  Il  y  «  ^•*  ''"  ^^^ 
Uje,  on  a  renvoyé  let  pc 

pdrnMi.         '^■'V\vV 
\Mi(t('('ine  perturbatrici 

l(Min'iil  (|Ul  consiste  àeni 

«cl  If  M,  propres  h  troidiler 

ludion.  DuiiH  cotte  locull 

vtuilo,  reriurbatrice  est 

,  njoii|.  :      •  ^V;         •'   '. 

Kn  Mvcanlquo,  Força 
qui  tr.Mihièvla  tégidarUi 

PKHTIIRBATlOIf.s.f 
Trnnhlo,  ùniollon  dé  l'A 
(|ii('l(iuo  niouytHneiit  qi 

jl  N(»  aH\,  cri  Astroi 
p  inonl,s*'!'|uo  les  corps 
(liuiM.  ^«'urH  mouvomen 
niiil-'nello. 

.  Il  so  dit  aussi,  en  Mi 
rnusô  (liUiM  les  fonction 
(Hio  niidadlo;  et  dans  It 
lîifjio  |)îir  (|Mol(|ue  rouiè 

IM'irrraiivrioN,  so  dit 
Itoiilov.crHCinont»  qui  h 
Ktîit.  ■-       •  '' 

pi<:nvKN<:iil<:.H.f.(i( 

l'ospôco  Indigène  a  la 
rho,  (1  lo  foiilllago  d'u 
peridnche^  l*elile  perve 

PFUyRR8,KRSK.ai 
l'n  noilurel  pervert.  U 
mnnde  est  bien  pervert. 
pervers.  Declrihe  perve 
i('..M(rHrS'pèrvertet. 

*I\1  s'omplolo  missl  si 
siMiloiiivnt  au  mascul 
pervers. 

PKRVRRSIOW.  S.  f. 
on  nml  en  matière  d 
rhlo.  t.asoifdesrichesi 
des. mœurs. 

>KRVKRSITÊ.8.  f. 
lion. /.O'pfrDPrifte/ du  i| 
"upurt.  La  perversité 
vet^tft  de  son  natur^fj 

IM'ÎRVKRTIR.V.  a. 
on  mal,  dan»  les  cin 
iiiunUo.  Pervertir  un 
jenn'i*  homme,  en.  le  jet\ 
IfiiliibaHt'he.  Pervertit 
'In  bon  naturel.  Le  fM 
femmes.  : 

Pervertir  l'ordre  d\ 
or.lro' établi. 

I*'iî?.,  Paru«r(fr  lé 
donaturer,  l'altérer 
«ons  ti  celui  qui  estl 
ritalilo.* 
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«VhM   Moycrti,  fftUs  qui  (ipparllonnent  au 
flui.l  (lo  l.ft  cttiiëo,  qui  doivent  innuorHur ta 

iMîRTlTIfll 
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m.  f foit,  ouvortun^  Il  no 


-«  (lit  pluM  K^^'^roquo  I)r«  ouvorlm^j  qu  on 
Irniuim  ii  uno  dlgnô  dans  rtertalrtcH  hvkSron, 
^^^j„.  IrtiMHor  pasHor  les  hatoanx.  licpûttaue 
lies  ptrMt  turceile  rivière,  rttarMMeaucoup 

IMiHU'iH,  en  Géographie,  se  dit  do  Cer- 
irtins  dinrollH  serréH  entre  uno  lie  et  la  terre 
f(«nm',  ou  entre  doux  Iles.  U  pertuit  do 
l^tminuiton.  le  pertuit  d'Antiochf.  ^ 

PIOHTDISAIfK.s.  f.  KHp<>oedo)mIlebardo 
dont  l<  ^T  était  pluH  long,  plus  large  et  plus 
liaru liant  (pie  celui  des  autres  armes  de  ce 
irniiv.  H  tenait  une  pertuitàne  à  là  main. 
il  rfj  •<'  "^  ^^*^V  ^^  pertuiian$,  ■ 
V  •  PKK'ITRBATKUR,  THICR.  s.  Celul.Ccllo 
(iiil  oiuiKoilu  troidde.  Perlufhateur  du  repot 
imblic.  Il  y  fi  eu  du  dé$ordre  daAn  ce  cai^ 
léijf,  (in  a  renvoyé  iee  pertiufbaieun  à  ledirt 
i»rtrni/i.  •:  •^'      .'■■:■'  .     /*     '\' 

shiti'i'ine  pertùrbntriee,  M<Mhodo,,fle  trài- 
triiivul  qui  conslRto  Remployer  des  moyens 
ai'llfi^»  I"'<»pr*^''  ^  troubler  la  marche  des  ma-/ 
liidicK.  tittiiM  cette  locution  ci  dansja  sid- 
\i\\\U\  l*eYturbatriee  est  on^loyé  adjedtivro- 

lin  MV'caidquo»  Forcé' pejHùrbairice ,  Gello 
qui  troubles  la  légularUô  des  mouvements. 

PKHTIJRBATION. M.  f.  Terme  didactique. 
rnuihlo,  émotion  de  l'Ame  à  l'occasion  do 
(jiK'lijiie  niouyem43nt  qui  bo  pafso  dans  le 

Il   HO  \<HI,  en  Astronomie,  DCft  déran- 

Ki'iiicuK^?lu^  ï^"  corps  célestes  soulTront 
(iat)sJ(MirH  mouvement)}  par  leur  action 

lliuHlcIlo. .         ■  ■';       -  •■     ■ 

.11  KO  dit  aussi,  en  Médecine,  Du  trouble 
rtiMsr  dans  les  fonctions  anitHalos  par  quel- 
que tiialadlc;  et  dans  la  marche  d'une  ma- 
|a<li<*  par  (piolcpie  romédo  énergique; 

PiinriinivriOiN,  so  dit,  par  extension,  Dos 
lMml(»\,crHcinont»  qui  surviennent  dans  un 
Ktat.  .   •     •.      ; 

Pl<:n VR.\Clil<:.  h.  f.  Oenro  de  plantes  dont 
l'csiMco  Indigène  a  lallour  bleue  o\4  blan- 
rlu',  (*l  lo  foiilllago  d'im  beau  vert,  (irande 
,  pnvanchL,  l'etile  pervenche. 

Pi<:ilVRR8,  KRSK.  adj.  Mé^hautydépravé. 
l  n  nalurei  pervert.  Un  homme  perveftTXe 
uyomïe  pu  bien  perveri.  Avoir  det  tentimenti 
Vfrve.rs.  Dtictrihe  perverte.  Opinion  perver^ 
n'cMirurspèrvenei, 

'l\l  s'omplole  aussi  substantivement,  mais 
s<>iil(Mii(>iit  au  masculin..  Ùieu  châtiera  let 
pfrvpi's.  "  ,  • 

PKRVRRsio?r.  S.  f.  Changoment„do  bien 
f*M  mal  en  matière  de' religion  et.déjim^- 


nu  fur  g. 

i^Kll VKR81TÉ.  s.  f.  Méchanceté,  déprava- 
tion. !.(ypervertUédu  tiécle.  La  pervertité  det 
'A>Pur.T.  La  pervertité  d'une  doctrine.  La  per- 
verti,! de  ton  naturet. 

iHmvKnTIR.  V.  a.  I^^alre  changer  de  bien 
^'1  mal,  clans  les  choses  de  religion  et  do 
'"  lalo.  Pervertir  un  chrétien.  Pervertir  un 
j^nne  homme,  en  le  jetant  dant  ie  vice,  dant 
inUiibauihe.  Pervertir  la  jeunette.  Pervertir 
JJa  bon  naturel.  Le  luxe  a  perverti  bien  det 
ffmmes.  : 

l'ervériir  l'ordre  det  chotet,  Troubler  un 
Or.lro' établi.  •      . 

l^'ig.,  Pervertir  le  tent  d'un  pattage,  Lo 
''•'"î^turor,  l'altérer;  substUuer  un  faux 
H(Mis  d  celui  qui  eut  reconnu  pour  lo  vé- 
nlaldo.^ 


.>•* 


.'4.. 


-r. 


•V. 


'■%. 


:    PERTUIS  —  PESER     V 

PEnvEnTin,  s'emploie  quelquefois  avec • 
lo  pronom  pcvrsonncd,  et  il  Hignlllj^,rhivenlr 
pervers.  Ce  jeune  homme  t'ctl  pr^mplemeni 
perverti.,  -       y^  -^ 

PivHVKin  I,  ii;.  part .  pusse./  ■"-'  -   ' 
PI;:RVI0RTINNI<:>II<::VT.  x'.'  m.  Action  de 
pervertir,  résultat  de  coUe  action.  Le  prr- 
vertittement  de  la  jeutmte.  Le  pervettitte'' 
ment  det  mœurt,      /'''  '    V        '  Z"^. 


'    ..    ■         ,;.%  PKS'"  ^    •     ■  ■  ."'  ^V  ■... 

■  -    *       '         è       '■  ■  ■     '  ...... 

■  '.        '    *     ■  .  ■      ■        -.  -     ■         ♦  •      "    .       - 

-    •    ;        ■.  /       :    '=  ",  ■  .  •-. 

PKAADIC.  s.  f.  T.  do  Manège.  Air  rele- 
vé, danslequol  le  cheval  s'élève  du  devant, 
sansq^le  h^s  pledftdo  dcîrrlènvqulftont  leur 
place.      ''•^'     ...."■      ■   ■»  •■•       •■•■■.■■■:•■'''  ■  ■■^^"   ■ 

'Petadeae  rhc'nrp,  Pesado  dans  laquelle 
ftî  cheval  ne  pl|(\pas  les  Jainbcm  de  devant,^ 
ou  Pesaiie  trop  haute,  dans  laquelle  il  jotuo 
de  l'épinette  avec  loA  Jajnbes  do  (fevanl.. 

PKfVAOR.  8.  m.  Action  do  peser.  Il  ho  dit 
purticuWôrement  <lo  l^'actlon  de  poser  les 
jockeys,  avant  les  ooUrMos  do  chevaux  1  L'en- 
ceinte  Au  petaffc.  ' 

PKSAMMKNT.  ad V.  D'une  manière  pe- 
sante/ MorcA<fr  pétauCment.  .Être  vêtu  pe» 
tamment. 

I'et,amméni  armé,  se  dit  Des  Soldats  de 
l'antiquité,  fantassinsou  cavaliori»,  qui 
étaient  armés  de  toutes  pièces. 

IClg. ,  Parler,  écrire  petamment,  Parler, 
écrire  sans  facilité,  sans  grâce.' 

P^Arft,  A^tK;  adj!  (^ul-pèse,  qi*i  est 
lourd.  41  est  oppc^sé  à  Légi^r.  i'oMtfi  tf t  c/io- 
get  petantet  tendent  en  ()ri.f,  L'or  et  le  pla^ 
Une  tont  let  plut  petanu  dctout  let  i^étaux 
(Uirpi  pétant.  Sîachir^  lourde  et  pesante.' 
Fardeau  pétant.  Cjiarge  pétante, 

Kn  termes  de  Manège,  (achevai  est  pé- 
tant à  la  main,  Il  porte  Ia4éte  basse,  et  il 
s'appuie  Hvu'  lo  mors,  ('heval  pétant^  (ilioval 
quj  no  s'enlève  pas  faelleiuçirt  du  deviint. 

Kig.  et  fam..  Cet  homme  est  petaht.à  la 
maiti,  Il  est^^onnuyeux,  lourd  et  inCommbiro 
dans  la  coriVersation.      •      ^ 

Ce  maître  d^criture,.ce  cHirurgien,  ce  pein- 
tre, -etc.,  a  lamain  petante^ii  écrit,  il  opère, 
il  peint  sans  facilité,  sans  légèreté. 

Vïg.f  II  a  la  main  pesante,  il  a  le  braspe- 
tant,  80  dit  D'un  homme  fort  et  robuMe, 
qui  donne  do  grands  coups.  On  le  dit  aussi, 
llgurémont  etfamilièreinent,  D'une  per- 
sonne dont  lo  ressentiment  et  la  vengeance 
sont  à  craindre. 

«    Avoir  la  tête  pétante^  lîprouver  dans  la 
>téte  un  sentiment  do  pesanteur^ 

Pesant,  slgnille  aussi,  Tardif,  leht.   Lé 
bœuf  eti  un  animal  pçtant.  Cet  homme  de- 
''vient  pétant,  commence  à  devenir  pétant.  Être 
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ralo.  /.a  toifdet  richettet  caute  la  perverSi^j  ^  petani  et  paretteux.  L'âge  a  rendu  ce  cheval 
(innueurt.       .      '  -'  "1  pétant.  Une  marche  pesante.^ 

PfSHANT,  s'emploie  (iguréraent  en  parlai.it 
^Db  l'osprlt,  du  discours,  ^lu  fHyle,  etc.^ct 
'signifie.  Qui  -manque  de  vivacité,  do  légè- 
reté, de  grâce.  /(  a  V esprit  pétant.  Il  est 
^'une  convertation  pétante.  Son  entretien  eit 
det  plut  petantt.  Son  tttjle  est  pesant.  C'est 
un  écr^ain  bien  pesant.  C'est  un  pesant  éru- 
dit.  Il^ett  né  triste  et  pesant^  il  fait  l'enjoué 
et  l'agréable.  Il  se  croit  grave  et  n'est  quepe^ 
tant.       .  >. 

PESANT,  dans  plusieurs  phrases  figurées,- 
signifie.  Onéreux,  fâcheux,  fatigant,  incom- 
mode. C/ett  une  charge  pétante  que  d'avoir 
une  nombreute  famille  sur  les  bras.  Unetou^ 
ronne  est  pesante  à  porter.  C'est  un  pesant 
fardeau  que  l'héritage  d'un  nom  fameux.  La 
dominationrde  te  prince  est  un  joug  pesant 


. ' ■  *  ♦      •''   •     .     ,  ,■ 
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priMf  iet  tujeit.  Cetpeuplet  po^Unt  un  joug 
bien  pétant. 

Pkhant,  slgnUle  nSssI  quot(|(iof()ls,  Qui 
M*st  du  poids  rogiS  et  onloTuiô  par  la  loi. 
Louis  d'or'pesan(:()n  n'est  obligii^e  recevoir 
dans  le  commefce  que  de  la  monnaie  pesante, 
di's  esphèt  petantet. 

prov,  ot  11g.,  /(  vaut  ton  pesctnt  d'or,  i^^ 
dit  D'un  honnête  homme  qui  (*st  do  boiino 
compagnie,  obligeant  ofllclenx.il'uh  com- 
merce sur  et  tiM.  11  Hodlt  aimsllVcv  plu- 
sieurs choses  (lu'on  regarde  ôoinme  oxccl- 
lentes  dans  loufgenro.  Dans  eoKo  phrase, 
l'esani  est  employé  ctunnu^  sub^stanlif/     V 

Pesant»  s'éniplote  aussi  advtMblalomont. 
Deux  mille  livres  d'argent  pennnt.  t'ne  livre 
pesant  d'or.  Un  quintal /pesant,  lue  livre 
pesant,  neux  liilogrammet  pesffiit^    .        ;^4 

PKSANTi:iJR.  H.  finalité  «lo  00  cpll  ost" 
pesant;  temianco  ^Ioh  corps  vers  le  oùilro 
de  la  teri^e.  Les  corps  iendeiit  en  bas  par  leur 
propre  pesanteur^  La  pesanteur  d'un  far- 
deau. Le  baromiHre  sert  à  faire  c^mnatirfla 
pesanteur  de.  l'air.  Les  corps  dijft^rénts  ont 
det  pesanteurs  diffi'rentès.  Les  pesanteurt 
tpérifiquet  det  tpiidet,  des  llquidet.   '     i        ^ 

petanteur  unfrrrif i/*»,  TcMidaiice  de  Totil 
les  corps  planétaires  los  uns  vorrt  les'aulres. 
Nèéton  a  découvert  l^  Ui  de  la  petanteur 
universelle. 

P.EHANTKt'n,  se  dit  aUHsl  de  I/Imp^esslon 
que  fait  un  corps  grave  ou  a^lté,  qi^aiidll 
frappe  siir  \\n  nutre.  /(  fût  Hourdi  de  la  ;>r- 
tftnteur  du  coup.  Là  pesanteur  du  coup  le 
jeta  par  terre,  il  te  rompit  une  cAtlf  par  la 
pe^santeur  de  sa  chute.  Il,  lui  a  fait  stntir  la 
piKHahteurdè  i^etcoupti  la  pesajitcur  de  sa 
main,  la  pesanteur  de  son  bras.  C     * 

Il  se  dit  encore  d'une  c(H|taliio  fndisposl- 

►  tlon  qui  survient  il  qw9l(iue  partie  (hi'o(npH, 

et  (jui  fait  qiKtm^sent  comme  un  [xilds. 

Àvoiîr  une  graMe  pesanteur  de  tétc.  l'ne  pe- 

.tanteur  d'estomac.  Il  sent  une  grande  pe-> 

santeur  cfntii  lej)ras.  Ilseitt  de  la  pesanteur 

.  par  toui  le  corps,' par'  toêts  les  membres: 

H  slgnllie  quolquofom.  Lenteur,  défaut 
d'aQtlvJJé  et  de  célérité.  Xe  cheval  a  trop  de 
pesanteur  pour  être  employé  commecheval  de 
selle.'Cet  4iQmme,  ^ue  j'ai  vu  si  agile,  est  «u- 
jourd'hui  d'une  grande  pesanteur.  Sa  marche 
est  d'une  pesaiïteun  tmupporUible. 

"pkrantkl'H,  so  fllt  ligurénionl  en  parlant 
De  l'esprit,  ot  «ignlllc».  Lenteur,  ^léfaut  (lo 
pénétration,  de  vivacité,  de  Jégèroté,  (lo 
gn\ce.  Arofr  une  grajide  pesanteur  d'euprit, 
de  la  pesanteur, dans  l'vspritVLa  pesanteur 
de  son  esprit  Vcmpdchë  de  saisir  prompte- 
inent  ce  qu'on  lui  dit.  Cet  homme,  qui  croit 
^l'oir  delà  gravité,xn'a  quc.de  la  pesanteur. 

Pf:siO.  Mot  dont  on  so  sort  pour  former 
dlyjprs  composés,  qui  désignent  des  instru- 
.  ments  employé»  pour  peser  des  liquides,  ou 
dessoudes.  ~  " 

'PE8ËR.  h.  f.  I/actlon  de  peser.  Avant  de 
lui  livrer  ces  ballots  ^e  laine,  on  en  a  fait  la 
pesée  en  sa  présence.    • 

l\  signifié  aussi,' La  quantité  de  ce  qui  a 
été  pesé  en  4uîo  fols.  La  première  pesi'e  est 
de  cinquante  kilogrammes.  Une  forte  pesée. 
Une  pesée  considérable. 

Il  se  dit  encore  do  L'effort  qu'on  fait 
avec  uno  pince,  avec  un  levier,  pour  forcer 
une  porte,  un  volet,  pour  soulever  un  cprps. 

PE8E-LIQURUII.  S.  m.'  Instrunwînt  par 
le  moyen  duquel  on  rec^is^nnalt,  on  détc^r- 
mine  la  pesanteur  spécHlquo  des  Ihpildcs. 
Acheter  un  péte'^liqueur: 

PKSRR.  v.a.  (Au  futur,  Je^  péterai,'  oi 
au  conditionnel,  Je  péteraia.)  Kxamincr  la 
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PESBUt\ 


■.^r 


PÈTARDIER 


conf($ror  avec  un 


pold»  certain,  h^k'^'^  et  connu.  /»Mtfr  d«  (o- 

Vctcr  une  pU*ce  d'or.  Vener  avec  dct  balancet. 

'    }*vser  (ivvc  une  romaine,  \  *. 

<      '  Il  Hlf,niiiicv  nii  Htfun^,  examiner  AitinnU- 

voinoirl  une  chono,  pour  en  connaltro  lo 

fort  et  lo  fojblo.  i*êtir  mûrement  lei  ehoiei. 

Vi'ter  la  raitom  ptJuf  et  contre,  Pet^r  let 

'  ohjrcliffns  qHi  ont  t!tt'  fi^itvt  de  partet  d* autre, 

^  l*e$er  let  contéf^uencet  d'une  affaire,  Dani 

$.     toutfi  let  compaynie}i^\un  compte  let vcfiu^on 

'^  ne  let  pété  pat. 

Peter:  tet  mott,  tet  pc^fblet;  peter  la  va- 

lenr  de  chaque  terme,  Hxaniiner,  en  parlant, 

•  ja  valeur,  la  connéqufînco-tlo  oo  qu'on  dit. 

Kn' pareille  mati^reiil  ne  faut  pat  parler 

lfi0(}rement  ;  il  faut  peter  $et.  mott,  tout  tet 

mott,  toutet  tet  pçirolet,         '  ^ 

,    -  l'eter  tqùiet  tetyarolet, peterïoutee qu*on 

,     dit,  Parler  iivoolontour  et  circonHpectioh.  . 

C/ett  \in  fwmme  qui  pète  toutet  tet  parolet. 
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tout  ce  qu'il' dii, 

Pi:Hi:ri,eHt  ausAl  neutre,  et  slutnlûo»  Avoir  jV^tfa.  Mourir  de  la  pettè,  Atoiîr  la  pette, 
;\\i\  certain  poids.  O  baÛot  péte,  peu,  péte     Gagner  lé  petpt.  Communiquer  la  pette.  En 


be^coup^,  he  tout  entemble  pétait  plut  de 
cent  ktlogrammet,  See  vétementt  lui  té- 
taient*   ...  ■     '•,  ',,.■  :  ■.,..  ,     ■■-:_  -.^•.. 

Fam. ,  Cela  iM  péte  paê  plui  qu*une  plume, 
ao  dit  D'Uno  chose  trô;i  légtVp. 

FiK>  ot  fam.f  !l  ne  péte  fat  une  once,  se 
dit  D'un  honihie  que  le  coatontomoni  rend' 
vif,  lùj(or,  alerte. 

Cette  piêée  d*or  ne  pété  pat,  ÊMlo  n'a  pas 
le  poids  llxiV  par  la  lui. 
'  Cette  viande,  cette  boitton  péte  tur  VettO" 
mac,  Klle  CHl  difllcile  à  digérer. 

En  tenm^s  do  Manège,- C>  chevat  péte  à 
l^  main,  Il  H'appiiie  sur  le  niora  do  maniôro 
&4asscr  lainain  du  cavalier.  . 

Fi{^  et  fain.,  Peter  à  la  main,  Ktro  à 
charKo,  ennuyeux,  incommode  par  sastu- 
pidilê,  pur  h\  pesanteur  de  son  cHprit. 

Fig.  çt  U\}n.,  Cette  pertonne  lui  péte  tur 
\let  épaules,  Elle  lui  ottt  &  charge  par  son 
imporlunltô.  >  ' 

Fig.  et  fanh,  C(?((e  pertonne,  cette  chote 
lui  pète  sur  let  6raf,  Ëllo  lui  est  &  charge 
'  par  la  dépense  qu'elle  lui  occasionne. 

Fig.,  Cela  lui  péte  tur  le  cœur.  Gela  lui 
cause. du  clmgrin,  du  ressentiment.  >.- 

Vig.,  Cela  lui  pcfie,  Cela  lui  cause  de  la 
peine,  dé  l'inquiétude,  de  l'onibarras. 

Fig.,  Un  tecret  lui  péte,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui^  n'est  pas  capable  de 
garder  un^secret. .  . 

PKtîËR,  neutre,  se  dit  quelquefois  dam 
lo  même  sens  que  Graviter,  fout  let  eorpt, 
tuivani  Newton ,  pètent  lei  une  tur  let  aU' 
tret,  La  lune  péte  tUr  la  terre,  Toutet  let 
planétct  pètent  tur  le  toleil. 

Il  signifie  aussi,  Appuyer  fortement  sur 
une  chose.  Peter  tur  un  levier,  tur  une  bat' 
cule,  Petcx  iur  cette  planche  pour  la  mafn- 
-tenir,  pendant  qu'on  la  tciera.  Peter  tur  let 
élriers.Jlfaut  peter  davantage  tur  ce  bran- 
card  pour  Vabaitter.      ^ 

^l  s'emploie  aussi  flgurément,  et  ilsi- 
gnilie,  Demeurer  plue  longtemps,  Insister 
plus  longtemps. /( /"aui  peter  tur  cette  note. 
H  faut  peter  tur  cette  tyllabé,    .  .  ' 

g  Fig.»  P^tér  tur  une  ciriojittcMee,  La  faire 
/^  remarquer^  •      .  ^     - 

^  Peser,  au  figuré,  signifie  encore,  Exer- 
|yoer  sur  quelqu'un  de  l'influence,  une  sorte 
;   d^  morale.  En  cette  occation  le 

:-:^nittére  peta  fortement^tur.la  chambre  et 
4a  décfdc^,  . 

•XpEs^y  ÊB.  part.  i)a88ô. 


PR8RITII.  n.  m..  Celui  qui  pèsc/^ei eur  de 


PËS03r.  8.  m  Instrument  dont  on  con^ 
natt  plusieurs  espèces  ayant  des  fornijbA 
dUMrentes,  et  qui  sort  à  déterminer  des 
p^ntours  ou  dos  forces.  La  verge  d'un  pei 
ton.  Le  crochet  d* un  peton.  Le  eôié  fort,  le 
côté  faible  d'un  peton.  Peton  à  reitori.  Voyez 
Humaine.      v^ 

PKSSAIRB.  8.  m.  T^de  Ghlrur.  Corps 
.solide  qui  a  dIfTéronCes  formes,  et  dont  on 
se  sert  pour  la  guérison  de  plusieurs  ma- 
ladies auxquelles  la  matrice  est  sujetie. 

PESSIMISME.  8.  m.  Manière  do  periiier, 
opiniona  dos  pesslmlstea. 

PESSIiWISTB.  8.  m,  Celui  qui  croit  que 
tout  va  mal,  qui  voit  tout  on  noir,  Cett  un 
pettimitte»    «y  -v   .,■■.■  »,.^-'  %-.  j 

PRSTR.  8.  f.  Maladie  Apidém.lque,  oonta- 
giouHO^  qid  produit  dos  bubons,  des  exan- 
thèmes, etc.,  et  qui  dausQ  une  grande  mor- 
talité. La  pette  ett  endémique  dant  la  Syrie 
et  dant  Vl'^:gypte,  Être  frappé  de  pette,  de  la 


.*... 


■   f -n-,     -rr- 


■i  .    ^■ 


4      i«.M 


WIIM^IPIII      ■  tl 


V::' 


témpt  de  pîette.  Remède  contre  la  pette, pour 
la  pette,  Préeérve^lif  èofUre  la  pette.  Onjait 
faire  quarantaine  à  ceux  qui  viennent  d'un 
lieu  toupçonné  de  pette,  La  pette  te  mit.  dane 
l'armée.  Fàm.^  On  le  fuit  comme  la  pette, 

La  pette  noire,  Terrible  épidémie  qui  sé- 
vit sMi*  une  grande  partie  dumpùdo,  vers 
le  milieu  du  quaton^ième  siècle. 

Prov.,  Dire  pette  et  rage  de  quelqu*un,  Èn^ 
dire  tout  le  mal  possible. 

PEfiTK,  se  dit,  par  extension,  do  Diverses 
maladies  qui  font  mourir  à  la  fois  boaucmip 
d'hunnnos  ou  beaucoup  d'animaux.  La  fiàr 
vre  jaune  ett  Une  pette  qu'on  dit  originaire 
d'Amérique.  La  petite  vérole  ett  une  pette 
don^  la  vaccine  noue  a  délivrét,  La  clavelée 
ett  la  pette  det  moutont.  Lé-  farcin  et  la 
inorve  toni  tapette  det  chevaux,   ': 

PESTE,  se  dit,  flgurément,  de  Certaines 
choses  pernicieuses  ctiunostes  qui  corrom- 
pent los  coDurs  ou  les  esprits.  Celte  doeirine 
eel  une  pette  dont  on  doit  prévenir,  let  rava^ 
get.  La  flatterie  ett  la  pette  det' court,  La 
ditcordejtt  la  pette  det  ^tatt,  .•     / 

Il  se  dit  aussi  Des  porsonnes  dont  le  pou« 
<yoir  est  funeste,  dont  la  fréquentation  est 
pernicieuse.  Cet  homme  e$t  une  pette  publi' 
que.  Let  flatte.urt;  pette  fatale  aux  roit  et 
aux  peuplée,  Pette  de  cour,  ÊHtexcet  homme" 
là,  c'ett  une  pette,  Cett  une  pette  dant  une 
compagnie,  qu'un  faux  frère é  . 
>  Fam.,  Cett  une  méchante  pette,  cUtt  un$ 
petite  pette,  s'est  dit  d'Un  méchant  petit 
garçon,  d'une  petite  fille  vive  et  malicieuse. 

Fàm.,  Cett  un  petit  pette,  se  dit  aussi 
D'un  petit  gargon  quijest  malicieux. 

Fam.,  Il  ett  un  peu  pette,  elle  ett  un  peu 
pette,  ne  dit  D'u|n,  homme,  d'une  femme  qui 
a  do  la  malice,  de  la  malignité.  Dans  ces 
phrases,  Pef(e  est  employé  adjectivement. 

PKsTB,  se  dit  quelquefois  par  une  espèce 
d'Imprécation.  Pett§  de  l'étourdit  La  pêtte 
de  Vignordntt  La  pejte  êQitdêl'kinorantt 
Pette  toit  du  vieux  fout  .^'-^^  ^--^z^-  m'''- 

PESTB,  est  auési  Une  espèce. d'iifterjcction 
familière  dont  on  se  sert  par  exolamatlbn. 
Pette,  que  cela  ett  beaut  Pette,  qu'il  fait 
froid  t  On  dit  aussi,  La  pette,  voùt  né  m'y 
prendrez  paet  .  :     ;     »;; 

PESTER.  V.  n.  Montrer,  par  des  paroles 
aigres  et  emportées,  le  mécontentement 

2u'on  a  de  quelqu'un  ou  de  quçlquo  chose. 
'ett  un  homme  qui  )peeté  toujfyure  contre  ie 
gouvernement,  contre  le  minittère.  H  ne  fait 
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qui  petter.  Il  pette  contre  atJuget.Tnùi  |^. 
monde  peste  contre  i^i.  Vout  avet  beau  pc,,  -^ 
ler^  il  n'en  tera  pat  ottfremen(.  il  rni  fumi,    '" 
:lio^.'    r'-r  ■    ,■» 

ProV.,  Pêtier  entre  eitir  et  chair,  TPiiro      ' 
mécontent  sans^osor  lé  dire.  •  ^ 

PESTIPf^SR.^  ad],    des   deux    gonron. 
Terme   didacliquo.   Qui    communi(p^   i^ 
peste.  Un  air  pettifére.  Il  en  tort  une  ta-    ' 
peur  pettifére^  Une  odeur  pettifére.  j|  CHt 
peu  usité. 

PESTIPÊSÊ,  fiR.  ad).  Infecté  do  \mU\  ' 
Il  venait  d'un  lieu,  pettifére.  On  brûla  cet 
marctianditei,  comme  pettiféréet,  ^  " 
•  Il  s'emploie  substantLvimient  en  parlant 
Des  pj6rsonnes;  et  il  slgaifle,  Celui  (|ui  «.hI 
atteint  de  peste,  frappé  do  pchto.  /(  al/a 
vffffer  lef  petit féréi, 

.'  On  le  fuit  comme  un  pettifére,  se  dit  on 
parlant  D'un  homme  dont  on  évite  Ir  com. 
merco.  ^^      ^  •     '  v    ^  .    ' 

PBSTILtelfGB.  S.  I.  Corrup^oh  do  râk, 
peste  répandue  dans  un  pays.  Dant  uh 
tempe  de  pettilence.  Il  cst>vieux  en  <  c  homs. 

FIg.  et  en  termes  de  l'Écriture,  K>re  a^nii 
dant  la  chaire  de  peKfIenee,  Professer  mm 
mauvaise  doctrino.       .  ^ 

PESTILENT,  Efttm.  ad].  Terme  did.u-, 
tique.  Qui  tient  de  la  peste.  Une  fièvre  ;/fi. 
f^l^enfe.  Hetpirerun  aif  pettilent.  Il  est  ^mu 
usité.     ' 

PESTILENTIEL,  ELLE.    (On  prononce 

elel,  ctfelle.)  ad].  Pestllont^  Infecté  do  p^nU,  ' 

eontagleux.   Un  air  pettilentiel.    Vapeurs 

pettilentiellet.  Maladie  pettilentielle. 

^  ■■■••■  ■  ... 

■    ..■''.'•.■■  ^  ■ 

^     PET    .  ■■   t  ••■  ■ 

■  ''"■'  '  ..     ,  ,    ■        .  ■ ,   ,  « 

PRT.  S.  m.  Vont  qui  sort  du  corps  par 
en  bas' avec  bruit,  bn  grot  pet.  Un  pM 
pet.  Un  pet  honteux.  Faire  un  pet.  Lâcher^ 
un  pet,      ♦  ' 

Pet  dé  nonne.  Beignet  soufflé. 

PÉTALE,  s.  m.  T.  do Ikitan.  Chacune (1(3 
pièces  quicompQsent  la  corolle  d'une  fknr. 
Corolle  à  cinq  pétalet,  - 

PÊTALISME.  s.  m.  T..  d'Antiq.  Espôco 
dé  Jugement  populaire  qui  fut  quel(|uo 
temps  on  usago  b  Syracuse,  et  qui  était  à 
peu  prôc  la  mémo  chose  que  l'ostracismo 
chez  les  Athéniens.  . 
/  PÉTARADE,  s.  f.  Plusieurs" pots  de  8ulto> 
îl  ne  se  dit  guéro  qu'on  (Parlant  Dos  che- 
vaux et  d'autres  animaux  éomblablQS,  lors- 
qu'ils pètent  en  ruant.  Le  cheval  te  mit  à 
ruer  et  à  faire  det  pëtaradet. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bruit  qu'on  fait  de  la 
bouche,  pai>  mépris  pour  quelqu'un.  U  fid 
'a  fait  une  pétarade.  - 

Fig.  et  fam..  Il  m'a  répondu  par  une  pé^ 
tarade,  Il  n'a  fsdt  aucun  cas  de  ce  que  je 
lui  al  dit. 

PÉTARD,  s.  m.  Sorte  de  machine  do  fer, 
ou  do  fbnto,  en  forme  de  cône  renverHo, 
qu'on  remplit  do  poudre  à  canon,  et  qu'on 
attache  à  une  porte  pour  la  briser,  ou,  à 
une  muraiUe  pour  l'ébranler.  CAar^er  un 
pétard,  Atiaeher  le  pétard  à  une  porte. 

P&TARD,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  d'àrli- 
flce  faite  avec  de  la  poudre  à  canon,  et  du 
papier  ou  du  parchomln  mis  en  plusieurs 
doubles,  ^t  extrêmement  battu  et  serre. 
Jeter  det  pélardt,  Un  pétard  lui  creva  dans 
la'main* 

PÉtARDÊR.  v.  a.  Faire  Jouer  le  pétard. 
Pétarder  une  porte,  v- 

PÂTARDÊ,  ÈE.  part,  passé..  - ^^ 

PÈTARDIER..  s.  m.  Celui  qui  fait  les  pè- 
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lards,  ou  qui  les  app 
Lr///a^d'  Pélardier. 
pftTASK.  a.  m.  T.  ( 

foutre;  lU»^''  ii'^"^***" 
nul  était  on  uHage  cho; 
iase  nilé  de- Mercure.    ^ 

PÉTAUD.  s.  m.   (PI 
tnnd.)Tvmoqyïi:n'eHi 

pliiiisc  familière,  La  < 

Un  lieu  <lo  confuHlon, 

iimitie.  cède  mait^n  .Ci 

tnud.  ' 

pfiTAUDifcRK'  n.  f. 

pHaHtiière.)   Une    as» 
à-xH  d  ordre,  un  lleai 
\uMU'(^.i'etiemaiton,Ci 
pmidiéref.ûne  vraie  j 

P(;;rt^:ciiiAii,  ALE. 

(iul  est  accompagné  d 
(.41  (lo  la  nature  dos  p^ 
(mlé.  Irruption  pétéct 

pftrtcHIKR.  s,  f.  pi 
poiiipri'CH,  Hemblables 
\)m%  qui  paraissent 
lies  rcrt  graves. 

PICr-K.V-^li'AIR.ivIi 
(Iiîimbro  fort  courte, 
ju^i|inui  bas  dos  reins 

pf'lTKIl.  v.  n.  (Plus 
l'aire  un.  pet. 

iMov.,  ilg.  et  bass., 
le  eut,  Knlroprendro  t 
(le  SCS  forces;  Prendn 
(le  sou  rlat. Une  fau 
(fUi'  le  cul.  ■" 
\.       l'i  TKU,     80    dit  4lgUI 

('li(K(M  (pii  font  un  br 
!.e  hiUi  de  chêne  pète 
rierd  le  sell  jetée  dar 
hitttc,  fcHti  fusée,  ce  f 

)tHt'  bien.  Celle  boutai 
hii'ii  fuiiK  Une  corde  di 

-|M'  vit>i\i  de  péter.  Ce  i 

'tvHii'i.    '        ',    V  »• 

Kjt'.,  vSon  fusil,  ton 

U  main,  Son  fusil,  m( 

('X|»lo.sion,  lui  a  crevé 

Prov.  et  flg.,  Ne  co 

'  mcuvs  de  cet  homme 
la  mainl  II  vous  man 
(lit  d(V  mémo,  J'avaii 
[rnncH  de  billets  qu 
hinin,  Que  J'ai  potdu 
j':iy'é. 

ITov.  et  flg.,  La 0U 
il  fa\il  que  la  gueule 
I.urs(i<iu  dans  une  a 
d<'U'(()inmodement, 
Hull,  ju;(ée. 

PÈTKUR,  EU8E. 
qui  a  ri^)itudo  do 
Prov.  et  bass.,  Oi 
V>'U'ur  d'églite,  où 
Valeur,  comme  un péi 
qu'on  a  chassé  hon 

Pl^rriLLAirr;  Âï 

qui  brille  avoo  jScl 
ynix  pétillante,  Det 
l^'nécrij,  un  style  pé 

V'HUant.       -^ 

vPf^:TILLEME!rr. 

'  «  Vétillement  du 
/t'u.  i,e  pétillement 

PfrriLLER.  v.  n 

lirait  réitéré  et  en  i 

dans  le  feu,  Let  [eu 

■    dans  le^.  Du  bo 
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[ox^!^m^  ^«  nppilqîio.  ii^^i^f  pt^'^rs 
dieTrllaJtdi  pétardifr.  ^ 

t      pr^:TA»K.  a.  m.  T.  (l'Aiîtiq.  Chapeau  do 
'  fciilro;  ryinl  <i  fond  han  et  h^iarjçcB  bonlH, 
(ful  t'ta't  on  UHago  chez  ïoh  ancionH.  Le  pé- 
tatenaé  de^ercuff. 

PÉTAUD.  s.  ni.   (PliiMlour.:!  (llMont,    /»(?- 
^^,^(1.)  Torino  quh  n'cHt  uhIU^  qiio  dann  çolto 
plimMC  fftmlliéro,  La  cmir  du^r(^l   Pétatui, 
Un  ll<'n  do  confiiHlon,  où  tout  lo  niondo  o^c 
nmitio.  cvrte  maiion  eH  la  cour  du  roi  /V-^ 

p(i:TAUDlii:BK.  n.  f.   (lMuHkHir.s  dittont, 

/•#(/iKf/<</rtf.)   Une    ansombléo  où  li  n'y  a 

-#f):iH  dor^Ji'c^r  un  lieu    où   chacun   fait  lo 

inaitt'o.  i^Blte  maiion,  celie  atiemblée  ut  une 

pMdHdiére,  un$  vrait  pétaudière.  Il  c«t  fa- 

j4iill(*PV  *•  #     , 

p(^;T(^:ciiiAii,  ALB.  ad).  T.  do  M(^doo. 
(iùl  ost  accompagné  do  pétt^chlofi,  ou  qtd 
(»4l  (lo  la  nature  dos  pél6clvlo«.  Fièvre  pèté- 
.  dUale.  Irruption  pétèehi^le. 

'  pftTÏXHIKfl.  H.  f.  pi.  T.  do  Môdoc.  Tacho» 
lioiiiprôcH,  Mcmhiablos  à  dos  morsuroH  do 
|)iu'«'M,  qui  paralMHont  sur  la  poau  dans  los 
.  lies  ivH  t^ravcH. 

PlCT-KM-^l/AIR.ft.  in.  Espèce  do  robodo 

;,  cliîimbrc  fort  courte,  qiii  ne  descend  que 

jusiiiùm  bas  dos  roins.  Êtrefn  pèt-en-Vait^ 

pr.TKll.  V.  n.  (plusieurs  disi/nt,  Vete,^ 
l'aiic  lin.  pet.  - 

Pii)\'.,  {\^.  et  bass.,  /V(er  pUa  haut 
h'  nd,  Knlroprondro  dos  choses  au-(lo 
lie  s(\s  forces;  Prendro  dos  airs  au-d 
(1(>  son  état,  /i  fM  faut  pai  péter  plu 
({Ui'  h  cul.  •^  -» 

.1  l»r,n:u,  se  dlt41f(uréincnt  do  Certaines 
choHCH  (fui  font  un  bruit^  subit  et  éclatant. 
I.e  Itôii  de  chêne  pète  dant  le  feu»  Le  lau^ 
ricr  cl  le  net l  jetée  dann  le  feu,  pètent.  Cette 
hin(p,  rcttit  fiiiée,  ce  futil,  ce  pittolet,  etc.,< 
prie  bini.  Cette  bout-ei lie  devin  moutteux  a 
bii\n  jh'Jii!.  Une  corde  de  ton  violon,  de  ta  har- 
/»('  ni'ut  de  péter.  Ce  vin  fait  péter  \et  hou* 
'li'ilu'.U    '    .   ", . .  i.  ^ 

!•  jfî. ,  Son  futil,  ton  pittolet  lui  a  pété  dant 
k  main,  Son  fusil,  son  pistolet,  on  faisant 
t'X|>l<)sion,  lui  a  crevé  d(^ns  la  main.         * 

l'rov.  et  f\g,,  Ne  comptez  pat  tur  let  p\rO' 
-mrsm'n  de  cet  homme,  il-vout  pétera  dant 
lu  mai  ni  II  vous  manquera  au  besoin.  On 
•lit  ilo  mémo,  J'avàit  pour  cinquante  mille 
[rnniH  de  biilett  qui  ^m'ont  pété  dant  la 
"»'ii/i,  Que  J'ai  potdus,  dont  Jo  n'ai  pas  été 
p.'iyô.  -     -    . 

l'riiv.  ctag., Lagueulêdujuge  en  pétera, 
il  fani  que  la  gueule  du  juge  en  pète,  Se  (Ht 
lorsque  dans  une  alTalro  on  i)0  veut  point 
d.utoiinnodeinont,  et  qu'on  veut  qu'oUo 

îiuil  ju«,'éo. 

P<^:tkuii,  buse.  s.  celui  colle  qui  pète, 

'l'ii  a  rM)ltudo  do  péter. 

I*rov.  et  bass.;  OnV($  chutié  CQmme  un 

V'U'uf  d'églite,  où  simplement,  cojnme  un 

V^'ieur,  comme  unpéteux,  se  dit  D'un  homme 

'Pi'on  a  chassé  honteusement  de  quelque 

/'M-lroIt. 

PfrriLLAWt;  ÂifTE.  adj.  Qui  pétille, 
M'ii  brille  avec  éclat.  Viri  pétillant.  D$t 
r^ix  pétillantt,  Det  yeux  pétillante  d'etprit. 
^'«  écr{t,un  style  pétillant  d'etprit.  Un  tang 

V  Pi^:TiLLENE9rr.  ».  m.  Action  de  pétlUer'. 
'*  pétillement  du  tel,  du  tarment  dant  le 
m- le  pétillement  du  talpêtre, 

PÉTILLER.  V.  n.  Éclater  avec  un  petit 
ijfull  réitéré  et  en  sautillant.  Le  tel  pétille 
«ani  le  feu.  Let  feuillet  4e  laurier  jpétillent 
«aniU^u.  Du  boit,  du.eharbon^  du  feu 
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qui  pétille.  Le  vin  ie  jCHmnpàgne  mottÊtàt^i, 
la  bière  moutteute  p('HUe  4(^nt  le  verre» 

f'i^.,  Le  tany  lût  pétille  dant  det  veinet, 
Il  n  le  san^  vif ,  il  est  inipationl,  Impé- 

tU(UIX. 

Vïif.,  I^i^liller  d'ardeur,  d'Impatience,  de 
joie,  d'indiyhalion,  de  colère, etc.,  Manifes- 
ter par  SOS  regards ,  par  ses  >f estes,  beau- 
coup d'ardour,  d  inipalicnctî^  do  jolo,  d'ijj;' 
dlKuailon,  de  colère.  ^ 

Fljf.  6t  fam.,  Vétilier  dt  faire  une  chote, 
ftouhaltor  avec  ardeur  do  |a  faire,  en  avoir 
une  extrême  impatidnco.  Il  pétille  de  vout 
aller  voir,    i,  •> 

FiflT.,  Pétiller  d'etprit.  Avoir,  hïontrpr, 
annoncer  un  esprit  vif  et  brillant.  Cet  «a- 
fant  pétille  d'etprit.  Son  utyle  pétille  d'et- 
prit.  Set  yeux  pétillent  d'etprit. 

Absol.,  Set  yeux  pér<Urn(,  Ils  sont  vifs 
ot  étlnoelaiits. 

PÉflOLE.  s.  m.  T.  do  Dotan.  (pans  ce 
mot  et  dans  le  suivant,  T  se  prononce 
commo  G.)  La  partie  d'une  feuille  qui  lui 
sp'rt  de  support,  la  queuo  d'une  IquIIIo. 
pétiole  timple.  Pétiole  commun»  if^  ■ 

PkVîOLf:,  tE,  adJ.  T.  do  notan.  Porté 
par  un  pétiole;  par  opposition  à  Sessllo. 
Feuille  pétiolét, 

PETIT,  ITE.  ad).  Oui  a  peu  d'étendue, 

u.do  volutno  dans  fon  f^enro,  dans  son 
èce.  En  ce  sons,  Il  est  opposé  égale- 
nt à  Grand  et  lu  Gros,  selon  les  dlfTé- 

htos  choses  dont  on  parle.  Un  petit 
homme.  Un  petit  chien.  Un  p,etit  cheval, 
^eté  un  homme  de  petite  taille,  de  petite 
ttàtureî  De  petitet  proportiont.  Une  petite 
mqntagne.  Un  petit  jardin,  tfn  petit  lofff^- 
ment.  Une  petite  ville.  Un  petit  etpace.  Le 
petit  doigt  du  pied,  de  la  main.  Un  petit 
caractère  d'écriture.  Une  petite  lettre.  On 
petit  volumei  Eaire  un  petit  paquet.  Un  pe- 
tit pdté,      .y-^^^-*. .' 

Porter  de  petitt  cheveux.  Porter  les  che- 
veux courts.  Porter  un  petit  coliet,  le  petit 
collet.  Être  habillé  en  cccléslasilquq.       '    / 

En  termes  do  Ilôtlssour,  Pc«(i-p<edf ,  Leiy 
grives,  calUeH  ortolans  ot  autres  oiseaux 
d'un  goût  délicat.    , 

Au  petit  pied.  Voyez  Pied. 

PETIT,  se  dit  aussi  D'uno  quantité  numé- 
rique, et  11  est  opposé  èi  Nombreux.  Un  pe» 
tit  nombre  de  pertonnet.  Une  petite  tomme 
émargent.  Un  petit  revenu.  Une  petite  quan^ 
tité  de  gent.    *  v  .^  ^     . 

Il  se  dit  généralement  De  toutes  les  choses 
physiques  ou  morales  qui  sont  moindres 
que  d'autres  dans  le  mémo  genre»  Petit  ta- 
lent. Petite  fortune.  De.  petite  contéquence. 
Petit^  ménage.  P^etit  train.  Petite  dépente. 
Petit^vent,  Petit  jeu.  Petit  momenL  Marcher 
à  petit  bruit,  à  petitet  journée  t.  Faire  tet 
affairée  à  petit  bruit.  Aller-  au  petit  pat. 
Brûler  à  petit  feu.  La  cour  a  prit  aujour-- 
d'hui  le  petit  deuil.  Uendez-moi  ce  petit  ter- 
vice,  Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent. 

C'ett  un  petit  etprit,  se  dit  D'un  homme 
nilnutleux,  qui  attache  de  l'Importance  &  de 
petites  choses.  On  le  dit  aussi  D'un  homme 
qui  a  des  sentiments  pou  nobles,  pou  gé- 
néreux. V         . 

C'ett  un  petit  génie,  se  dit  D'un  hommo 
dont  lés  facultés  intellectuelles  sont  tré&f 
bornées.      .    - 

Celaett  bien  petit.  Cela  cstj)cu  noble, 
cela  cftt  bas.  /(  t'ett  vengé  en  le  (tettituant  : 
cela  ett  bi^n  petit. 

Une  petite  complexion,  une  petite  contti^ 
tution.  Une  oomploxlon,  une  constitution 
(oibie. 


/ 


Se  faire  petit,  So  placer,  Varraffgcr  da 
mnidére  (i  occuper  lo  moins  de  place  .(|u'il 
est  i^Ossible  ;  et,  lJt(urément,  Éviter  léclul,; 
no  point  chercher  i\  ficcuper  de  sol,   ii  at- 
llr(»r  sur  soi  les  regards;  ^ 

Fig.,  Se  faire  petit,  être  petit'  devant 
quelqu'un.  S'abaisser  devant  hil  par  n*Kpect  ' 
ou  parWainto.  J^:tre  petit  devant  quelqu'un, 
signifie  #U8si,  Pcrdro  beaucoup  à  être  com- 
paré avec  lui;  ne  paraître  rien'deyant  lui. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de. grand  djtm  le  monde, 
ett  petit  devant  Dieu.         -  ./ 

En  être  aux  pclitt  toint  avec  quelqu'un,  - 
Avoir  pQur  lui  des  attentions  rccherchéesi 
délicates.  .    -    • 

'  Le  petit  peuple.  Le  bas  peuple,  le  nu'nu 
peuple  Det  gent  de  petite  étorffel  de  petitet 
gem,  Dos  gens  déliasse  condition.   Petit- 
marchand,  Marchand  en  détail ^^  qui  a  une 
petite  boutique-.  .  ;  ; 

Pop.,  Le^petit  monde,^  par  opposition  Au 
grand  monde,  aux  personnes  opidentes  et 
considérabli^s.  /(  iie  faut  pat  tant  ijitépriier 
le  pe ta  monde,  ^.   \        /      n^v 

'  La  petite  pointe  du  jour,  \à  première . 
pointe,  la  premlèro. apparence  du  jour. 

La  petite  guerre,  Celle  qui  se  fait  par^' 
détachements  ou  par  parlis,  dans  le  d(*sHèin 
d'observer  les  démarcliçs  de  l'ennciul,  do 
rincounnodcr,  do  le  harcxder»  Il  se  dit 
aussi  d'un  simulacre  de  guerre,  dans  lo- 
qu(d  des  corps  d'une  même  armée  manœu- 
vrent, et  condiatteUb  les  uns  contre  les  au- 
tres, en  tirant  seulement  à  poudre. 

Au  Trictrac,, /*ff If  ;ari.  Le  plein  faitilans 
la  partie  du  tablier  où  les  damos  sont  en 
plie  au  commencement  do  la  partie.  Faire 
un  petit  jan:      ^  '       # 

.  fKm,  signifie  quelquefois.  En  raccourci,  • 
en  miniature.  Cette  ville  ett  un  petit  Pafitf!^ 
Cet  hôtel  ett  un  petit  Louvre.  k 

Petit,  sç  Joint  aussi  &  plusieurs  substan- 
tifs, avec  lesquels  il  semble  ne  former  qu'un 
seul  mot.      .      .      •      ^  -  " 

Petit- fUt,  Le  fils  du  fils  ou  de  )a  (Ulo,  par 
rapport  &  l'aïeul  et  à  l'alculoi;,.  Oiv  dit,», 
Petite-fille  au.  féminin,  dans  la  mémo  slgnt- 
ficatl^i  que  Petit-filt  au  masculin.  Arriére^ 
petit' filt,'arrière'petHe-fille,  I^flls,  laUlle 
du  petit-nis  et  de  la  petlto^flllo.,  par  rap- 
port au  blsaioul  ou  ix  la  blsaleulo. 

Petit-grit,  Sorte  ^o  fourrure  faite  dcf^^  la 
peau  d'un  écureuil  du  Nord.  .   . 

Petit-laii,  Sérosité  qui  se 'sépare  du  lait 
lorsqu'il  se  calllo.  Petit-lait  clarifié.  ',  ^ 

PfUlfi-A/oiionf.  Voyez  Mai80N._: 

Petit^maitire.  Voyez  MaIthe. 

Petit-nepeu,  i/o  fUs  du  neveu  ou  .do  la 
niècb,  par  rapport  au  frère  et  à  la  sœur  do 
Taieul  ou  do" l'aïeule.  On  dit,  Petite-niéee 
au  féminin,  dans  la  mémo  signification  quo  . 
Petit-neveu  au  mosculln. 

P«(ife-oif.  Voyez  Oie.  , 

Petitt'piedt.  Voyez  Pied.        ° 

Petite  vérole.  Maladie  dangereuse  qui  se 
manifeste  par  des  éruptions  à  la  peau,  et 
dont  on  se  préserve  par  la  vaccine. 

En  termes  d'Imprlm^le,  Petit  canon,  pe- 
tit parangon,  petit  romain,  petit  texte,  Voy. 
Canon,  Pabanuon,  etc.     . 

Petit,  exprime  quelquefois  une  Idée 
d'afToctlon  ;  c'est  ainsi  quo  des  épour  s'ap- 
pellent familièrement,  Mon  petit  homme, 
mon  petit  mari,  ma  petite  femme,  ou  sim- 
plement. Mon  petit,  ma  petite. 

Il  HO  dit  substantivement  Des  enfants, 
par  caresse  oq  par  familiarité.  Venez  f4, 
pfftf.  Mon  petit,  donnex-moi  cela.  Pauvre' 
petit,  qu'il  ett  raitonnablcl  Mon  petit  ett 
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maladtrTai  apprit  ique  votre  petite  avait  iU 
enrhumée^     '-fi:  '[■' ';,-;-•  •  - ■*  »•:■    •'  .'■z  •^■/,  v  .■  ■ 

Pktit,  se  (lit  encore  8ub«tantlvcîTicnt,  Des 
hoinincH  qui  manquent  tio  naifuianco,  do 
fortune,  do  crc^dlt,  do.pouvoir,  pur  oppo- 
Hitlon  à  f:eux  qui  jouissent  do  ces  avanta- 
goH.  /^a  mort  n^^parf/jne  ni  grande  ni  petite. 
Ha  contre  lui  iet  grande  et  iee  petite.  Dans 
cette  acception  ifn^  s'omploio^qu'au  iftas- 
culln.  .  ,       ^    r 

Uu  petit  augrand\  Par  comparaison  des 
petites  choses  aux  grandes.  En  fait  de  ma- 
chinée, iti^f  a  beaucoup  de  diipérencé  du  petit 
(Tu  grand.  Il  ne^  faut'  pae  toujoure  argu- 
vienter  du  petit  au^grand,  conclure  du  petit 
au  grand.  Pour  juger  du  petit  au  grand,  À 
raieonner  du  petit  au  grand.  Oh  dit  de 
môino,  En  comparant  Iee  ehoiet  du  petit  au. 
grand,     ■  '  K       V 

.  Un  petite  Un  peu.  Repoeone-nout  un  petit. 
Il  est  vieux.  i  :       v    :  • 

KN  i»ETiT.  loc.  adv.  ,En  raccourci.  Pein^ 
dre  en  petit.  Un  modèle  en  petit,  Leemachi" 
nn  qui  réuetieeent  en  petit  ft«  réûeeUeent 
pae  toujoure  en  grand,  Cett^  égliee  eet  Saint' 
Pierre  (le  Rome  en  petit,       ^  v  / 

PKTiT  À  PETit.  16c.  adv.  Peu  à  peu,  par 
dofçrés  peu  sensibles.  /(•  a  fait  ea  fortuné 
petit  à  petit, 

]prov.  et  f\g.  t  Petit  h  petit  Voieeau  fait  eàn 
[nid  i.  On  fait  peu  à  peu  sa  fortune,  sa  mai- 
\Hon.    ■■         •''-'■     .  .^  ■-,- 

PETIT,  s.  m.  Il  se  'dit  de  Gortains  ani- 
maux nouvelioment  nés,  par  rapport  ait 
1^     ])ère  otjà^la  mère.-  Cette  chienne  a  fait  dee 
'^^ptftite.  Lee  petite  d'une  chienne,  Lee  petite 
'^d'un  aigle,  d'un  corbeau,  d'une  tourterelle, 
l^e  pire,  la  mire  et  Iee  petite, 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité, 
/fort  pou.  Ha  du  bien,  maie  il  en  a  petite' 
"^  îWht.  S'oue  noue  eommee  petiiement  amueée 
;     ùeêepectaele;àcebal.  ,  ^        ;\^ 

f:ire  logé  fort-petitement,  Ètt(y\ogé  fort  à 
l'étroit,  j  '  ;   '\       *ç*  >'  .  4 

PKTiTfeMiiNTi  signijlo  aussf,  Mesquine- 
ment. /(  1 1(  peliiemeni^,  Il  noue  a  traitée  bien 
petitement,^'   '  ^^:y-  ■^■^;'  ■•'•■ .  '  ■  -'    \.Qk:i  y 

Il  signifie  encore.  Avec  petitcsscK  sans 
élévation.  C'est  peneer  bien  petiiemtr^t.  Il 
e'est  vengé  bien  petitement.  \. 

PETITESSE.  S.  f .  Peu  d'étendue/  peiide 
volume.  Ltt^etiteeee  d'un  vaee.  La  peliteeee 
déjà  taille.   La  petiteeee  du  caractère:^ 
cette  édition.  La  petiteue  du  volume,        ':^ 

Il  Hignido  aussi,  Modicité  ;  et,;  cn'ce  sens, 
il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  dons,*^ 
de  présents.  La  petiteeee  de  çê  don  eera  pour 
voueitn  motif  de  l'accepter. 

Il  s'emploie  Hgurément,  et  signifie,  Fai- 
blesse, bassesse.  L'homme,  en  coneidérant 
y  ea  petiteeee,  ne  eaurait  trop  e' humilier  de^ 
vant  Dieu.  Il  y  a  dane  cette  action,  dane 
cette  peneée  bien  de  la  petiteeee  de  cœur, 
de  la  petiteeee  4' âme.  La  petiteeee  de  Vie" 
prit  fait  l' opiniâtreté.  La  petiteeee  d'eeprit 
eet  voieine  de  la  méchanceté.  Il  y  a  de  lape" 
tHette  d'eeprit,  il  y  a  de  la  petiteeee  à  ee 
fonnalieer  d'une  pareille  ehoee,  à  e'occuper 
Me  eemblablee  bagatellee. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  qui 
dénotent  la  petitesse  du  cœur ,  de  l'àme , 
•  do  l'esprit.  C'eet  une  petiteeee  à  lui  de  e'étre 
offeneé  de  ei  peu  de  choee.  Lee  petiteeeee  de 
ea  conduite  lui  onCfait  tort.  Le  culte  de  la 
religion  véritablane  doit  pae  être  dégradé 
,^par  Iee  petiteeeee  M  la  euperetition.  C'eet  un 
homme  plein  de  petiteeeee* 

PÉTITION,  s.  f.  Terme  didactique.  Il 
n'est  usité  que  dar)s  cetto  locution.  Pétition 


% 


'i--  K 


)i  <t, 


^de  principe,  I\àlsonnement  vicieux  qui  con- 
siste à  poser  en  fait,  en  principe  la  chose 
m^me  qui  est  en  question.  C>f(  une  pétition 
de  principe.  Faire  une  pétition  de  ptineipe. 
.  PBTiTiON,  80  dit,  dans  le  langage  ordl- 
nairor  d'Une  demande  par  écrit  adressée  h 
uno  autorité,  pour  pbtonir  une  grkco,  ou 
le  redressement  de  quoique  grief.  Faire, 
adreeeer,  préeenter  une  pétition  au  minietre, 
à  la  chambre.  Apoeliller,  appuyer  unepéti^ 
lion.  Faire  droit  à  une  pétition,  La  cham- 
bre a  renvoyé  ea  pétition  au  minietre.  On  a 
paeeé  à  l'ordre  du  jour  eur  cette  pétition.  Il  a 
toujoure  une  pétition  en  poche,  Em^tiUrer 
deepétitione.       >■  ."^O''  ^'^'"■■V'  ^ ' ' "^ . 

En  Jurispr.,  Plue"p4tition,  Voyez  ce  mot 
composé,  à  son  rang  alphabétique. 

PÉTITIdlIBr  AIRB.  s.  desileqx  genres.  Ce- 
lui  ou  celle  qui  fait;  qui  présente  une  pé^ 

PÉTITIOirirEMBNT,  8.  m.Action  de  péti- 
tionner- •  ';:<:  ■  ■-  •''.  '  V^T^i;  V^:^'  i.   '  * 

.  PÉTlTIoifllER.v.  n.  Faire  des  pétitions, 
en  faire  fréquemment  ou  collectivement. 
Ile  pMtionnérent  inutilement, 
.  PÉTiTOIRlS.  s.  m.  T.  de  Jurispr'.  Il  se 
dit  en  parlant  D'une  demande  faite  en  Jus- 
tice, *  ur  être  maintenu  ou  rétabli  dans 
la  pi  rlété  d'un  bien  immobilier.  Se  pour" 
voirempétitoire.  Demande  au  pétitoire.  De* 
man4eur,  défendeur  au  pétitoire,  La  loi  dé" 
fend  de  juger  conjointement  le  péïitoire  et  le 
poeeeeeoire,  ^ 

Gagner  ton  procit  au  pétituire,  Être  dé- 
claré légitime  propriétaire  do  l'héritage  en 
litige. 

PÀTiTôiRE, -est  aussi  adjectif  féminin, 
dans  cette  locution,  Mlion  pétitoire.  De- 
mande au  pétitoire.    ' 

PETON,  si  m.îDiminutif  do  Pied.  Un  pe- 
tit pied.  Voilà  de  jolie  petane.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  enfants,  où  par  pli^isan- 

teriO.     .••  ■      J'^--     ;■  ^'^  -■■■■..•    ■       «  ,'  ..^.:.;.v    ■        . 

PÉTONCLE,  s.  f.  Nom  do  plusieurs  es- 
pèces de  coquillages  bivalves.  "  -i  *4V!    > 

PÉTRÊE^  adj,  f.  Il  n'est  usité  que  dans' 
cette  expresçlonvt'Aradle  Pétrée,  Partie  do 
r  Arabie  qui  est  couverte  do  pierres,  de  ro- 
chers. ■'•'  \.  y  :  '-À'.,:'  : ,  '^  ,-_ /. ^■■:\,      '■.  •■.  ■■  ^r.-. 

Pjl^llEL.  S. 'm.  oiseau  nageur  do  haute* 
mer;  dont  là.  présence  annonco  ordinaire- 
ment aux  navigateurs  l'approche  des  tem- 

'Pétes. .  :■  ;//,•.,;.; '•;:■:.•':■■  Mr.  .■..:■ 

PÉTRIFIANT,  ANTE.  6dj.  QUI  ptrifle. 
Lee  euci  pétrifiante.  Fontaine  pétriHante, 

PÉTRIFICATION.  S.  f.  Eftet  naturel  par 
lequel  des  substances  du  régne  animal  pu 
du  règne  végétai  sont  chjmgées  en  pierre, 
en  conservant  toujours  leur  ii^emièro  forme. 

Il  signifie  aussi,  I^  chose  pétrifiée.  /(  y 
a  de  tellee  pitrifieationt  dont  U  cahine^de 
ce  curieux, 

PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  en  pjerre.  71 
y  a  dee  eaux  qui  pétrifient,  par  eueeeeeion 
de  tempe,  Iee  choeee  qu'on  y^  jette, ^  Suivant 
la  Faoie,  la  tête  de  Méduee,  a^ait  la  i^rtu 
de  pétrifier  ceux  qui  là  regardaient.      ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  aveo^le  pronom 
personnel.  Le  boie  ee  pétrifie  promptement 
dane  cette  terre:  *  ^-   .  *^     *     ^  -%  ; 

Il  s'emploie  ilgur^ment,  et  signifie,  Cau- 
ser de  la  stupéfaction,  rendre  immobile. 
Vottf  m'avez  pétrifié,  iJette  nouvelle  m'apé- 

trifié,      •  ■■'•  .a,.7Mh:,.;,"'î,' =..'/, :"*.'V  W'-  •mi^-  ■: .  ' 
PftTtiPift,  ÉB.  part,  passé.  Boie  pétrifié,  ôt 

pétriflét,  Coquillee  pétrifiéee.  Il  reeta  pétri" 

fié,  pétrifié  de  eurpriee,  de  douleur, 

PÉTRIN,  s.  m.  Coffre  dans  lequel  on  pér 

trit  et  on  serre  le  pain.  On  l'appelle  autre- 
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ment /fucje*  Acheter  un  pétrin.  Vendre  un 
pétrin.,  ,\^  .       ^'"^ 

Proy.,  hg,)fit  pop.,  Être,  te -mettre  .innl 
le  pétrin,  Êtr^,  se  mettre  dans  l'enihairas 

PÉT''  IR.  V.  a.  Détromper  de  lu  farincavrc 
do  l'eau,  la  mêler,  la  remuer,  et  on  faire  do 
la  pâte.  Pétrir  du  pain..  Pétrir  un^jdirtm  (^ 
boulaitger  pétrit  bieneàpdle,  pétrit  Oinutun 
pain,  et  absolument,  pétrit  bien.  '  j,  .^ 
'  Il  se  dit  par  extension,  en  parlant. D^^opi' 
taines  choses  grasses  et  onctueuses  ({îh  l'on 
presse  fortement  et  en  tous  sens,  avoc  l,^ 
mains  ou  avec  les  pieds,  pour  en  lior/cs 
dKjrér entes  parties  et  leur  (lonnér  de  la  coi|. 
sistanco.  Pétrir  de  Vurgile?:     v  ';^ 

FIg.,  Dieu  noue  a  loue  pétrie  du  piém^ 
Ifmon,  Il  nous  a  tous  faits  sen)blnî)l(>s  et 
égaux;  nous  a  donné  ix  tous  Jes  mémoH  fa- 
cultés, les  mémesN passions/ les  méinnsfni 
blesses.    _^  ■        ■     •  ■  'vV/: '■./-'••i;./. ^.. /"X: 

FIg.  et  fam..  Il  ee  croit  pétri i'unnme 
limon  que  le  réelle  dee  hommee,  Il  ho  doit    •  .\ 
d'une  nature  supérieure  i^  celle  desa\ilroi»; 

PETRIR,  so  dit  encore,  en  pariant  Do  cor-  • 
taines  Choses  solides  que  l'on  prçsso  foric 
ment  avec  les  mains  pour  leur  dgnnojrmo  . 
autre  forme.  Certaine  peuplée  eauvûyn  |>t': 
(riffenl  la  tête  dee  enfante  nouveau-nés.     .r!^  ' 

Pktri,  iBi  part,  passé.  ^         ■•    ' 

Vïg,eitfirh.,C'eetunfionimèt6uiprtri(ie    ' 
ealpétre,  BQ  dit  D'un  hommo  poicrc  et* im- 
pétueux. 

Fig.  et  fam.,  Il  eet  pétri  de  bonté,  Kt  .lit' 
D'un  homme  extrêmement  bon.  On  dildc     f 
même:  Cet  homme  eet  tout  pétri  d'or^ijucil, 
Çjstte  femme  eet  pétrie  de  grdcee.  EU.       ./      . 
;    FIg.,  Une  dme  pftrie  de  fan^é,  de  houe, 
Uno  âme  vllo  et  corrompue.  ,<    '  ^\ 

PÉTIlI«8ABLE.adJ.desdeuxgèrvoH.Qiii(/^ 
peut  so  pétrir.  Celte  terre  eet  pétrissâhlf  :  . 
comme  l'argile,    ^  /•    '  •  >         • 

Il  s'emploie  aussi   flgurément.  Il  f»\tt 
$* occuper  à  façonner  pour  le  bienl'dmv  c/fi" 
enjànte  quand  elle  eet  encore  pétrieeMe. 

I  PÉTRISSAGE.  S.  m.  Actioa  de  pétrir. 
PÉTRI8SE1XR.  s.  m.  Celui  quj  dàrwi  uilo 

boulangerie  pjitrit  la  pâte.  ^»^  •  ^   ,  ^; 

PÉTROLE,  s.  m.  Huile  minértnc^ïiirnk  ' 

par  des  sources  qui  se  trouvent  princip.iJo-  - 
ment  dans  l'empire  des  Birmans  et  daim  là 
Pehsylvanle.  Le  pétrole  eet  un  bitume  -Ur 
quide  et  noir,  on  l'appelle  aueei  Huile  de  pé- 
trole; L'huile  de  pétrole  aprée,  avoir  été  ;>U' 
ri  fiée  eet  employée  pour  l'éf^lairagè. 

PÉtROI.EUR,  EUSE.  .s.  Il  se  4li(  Dob 
malfaiteurs  qui  se  servent  du  pétrole  pour 
incendier.  .     ^ 

PÉTROSitEX.  s.  m.  (L'S  se  p 
comme  C.)  T.jde  Minéralogie.*  Pler 
ccuse  de  la  nature  du  feldspath.- 

PETTO  (IN).  Voyez  In  pktto.  ^^    V  m^ 

PÉTULANCE.  S.  f.  Qualité  de  celui  qui'    *^ 
est  pétulante  Avoir  beaucoup  de  pétulance.  \ 
Parler  avec  beaucoup  de  pétulance.  LapétU' 
tance  de  eee  mouvementé  incommode  et  in" 
quiite  toue-eeux  qui  l'entourent.   "' 

PÉTULANT,  ANTE.  adj.  Vif,  iinpétueiix 
et  brusque,  qui  a  peine  à  se  contenir.  Il  ftt 
fort  pitulant.  Il  eet  d'un  naturel  pétulant, 
d'une  humeur  pétulante*     ^  '*    *  •; 

FETUN.  s.  m.  Tabac.  Il  est  vieux,  et  no^ 
s'employait  que  par  uno  espèce  de  dénigre- 
ment, comme  dans  cette  phrase.  Un  pre" 
neur  de  petun,  .     .:^.  * 

PÈTUNER.  v.  n.  Prendre,  fumer  du  ta^ 
bac.  Ile  n'onffait  que  petuner  toute  la  nuit. 

II  est  vieux,  et  ne  se  disait  que  par  dénigre* 

m^t.  .   .  ' 

PÉTUNIA.  8.  m.  T.  de  notan   Plante  de 


.y-, 


''-• 


•# 


^ 


k 


t 


H. 


ig(  -. 


a«/ 


^^ 


>• 


âH 


:7" 


a»..-. 


>»., 


^' . 


•'  ,■ 


■;»♦.«• 


'  .9 


la(8ri.illodç»-S0la 
-mcrkiuc  du  sud,  et 
r<,po  pour  l'orncmç 

nlHIllIt!  de»  OhiTloi», 

vaiJcUîdefcW^ipatli 
laiic  a.i  porcelaine. 


'    '"   il^fe.  adv.  de  q\ 

♦  •'  noaiu'nip.  Manger^ 

i:  '  l,'r)»'ff,M  peu.  Ai 

\T  ,îr  hien.  f:irc  peu  e^ 

*      rici'rd  (Unej)eudei 

'        ;//.  vont  dirai  f^  P^^ 

jle  rniin'qnence,  de  j 

maiule  a  su  ton  an 

.  (luil  ne  te  toit  lui 

y    tnui  hkine.Jla  fin 

faut,  m  mimport 

^/4/V.  /'<••*  de^gent 

,       C'i'ii  pfH  d'être  co 

*  ^:  fit  Pfn  qu'il  veuii 
V        drail  lirc  Ip  teul.  i 

de  coinMcKre  une  i 

'H  V  a  peu  ^d[Unmm 

/IfurK  rdrilablee  in 

>s.      il  ij'cii  n  peu.     .  , 

'   ,,    viù)\-.\\  grande 

Il  fuMllcur  cxpllq 

' .     coffii'on  veiit  leur 

(•(jt  pende  choi 

,         {WuCç  porsonne^ç 

.     CèKf'pcn  dechote  q 

'  .  '     fpir  cri  hijmmC'là., 

h,i  de  choie,  se 

Kl;\cic',  d'un  petite 

•  cikinw.  Cela  tient  i 

■  l'H  'h'  çhOIC.   Il  l'i 

rein  n  aille 4    " 

-  .'Vi'^'.  ci  fam.,  M 

■prAt.jioiir  ton  ton 

C(>m.'hrrc(^  ^c  la  vi 

aubicii-V'trc  coihn 

h  Ijunnsonicat."  \' 

'  Viun.,  C'eit  peu 

(lit  l'our  marquçi 

do  la  condition  hl 

ProÂ'.,  Paix  et 

paix,  c'est  tQut  c( 

raisonnable. 

.^  Vvov.lpeueLbi 

pourvu  (ju'il  soit| 

Prov.  et  pop., 
Peu  ou  bcaucoi^ 
linnnèz'm'énpei 
•ni  proû. 

him.,  Peu  St)ii| 
p<'n\tù  point,  Poil 
de  sanlé.  Il  n'a 

l'Ku,  est  aussi! 

(nii  pmr  voutni 

'  chiientt.  Le  peu 

W  ïni/dit.  Le 

pPH  de  plaiejr  q\ 

•cniiH  que  j'ai  pr\ 

liymce  et  d'exa\ 

cnnduile  de  cetli 

échoué.  Son  peu 

duilé.  Il  vit  du  j\ 

de  mémoire.  J' 

</"P  loue  avez' e\ 

l-e  peu ,  Le  p| 

reïildit  ne  fit  p( 

■^     Excutez  du 

'Celui  qui  so  pli 

Msoz^UQiqu't 
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h  famille' dcirSolanécs,  originaire  de  l* A- 
n/.rinuc  du  sud,  ct  que  Ton  oulUvo  en  Eu- 


inériqU<^ 
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mnc  pour  l'ornement  des  Jardins.      ^  J^ 
Pl^rri/i^sÉ  ou  PÉTUNZK.  s.  m.  5161  emj 
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((î  dos  (Thinoîs,  qui  appellent  atJisl  Unqf 

vaiV-tô  de  fcW^path  dont  ils  se  servent  pour 

fâiic  4a  porcelaine.  •  ,        /;   •  >  /. 
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-  PkÏj.  adv.  de  quaniltcv  II  est  opposé  à 
flcamoup.  Manger  peu.  Difpenter  peu.  Pat" 
{ff^u'H,  fort  pcH.  A^vnir  peu  de  bien,  trétpeu 
ilf  hien.  f^lrc  peu  senttble  à  lirilérét.  Il  ar^ 

i^  ficha  dantjteu  de  lempi,  dnns  peudejouift, 
jP  vnuf  dirai  eli-  peu  de  mots.  Cela  eUde  peu 
i\p  rnnv'finence,  de  peu  d'importance.  Peu  de 
miiiiile  a  su  ton  arrivée.  Peu  t* pn.  etl' (allu 
qnil  ne  le  toil  (lii  /(  $'en  faiU  de  peu  que 

■cf  vaseytesoit  plein.  Il  t'en  faut  peu  que  je  ne 
roui  hkinr.^Il,a  fini  top.travailf  ou  peu  t'en 
fiu(.  ï'ra  id'importe  ^'il  mjapprouve  ou  me 
bldine.  Peu  de^gent  négligent  leurt  intéréft. 
C'vni  }tf H  d'être  coneit,  il  faut  être  clair. 
.Crut  peu  qu'il  veuille  être  le  premier,  il vou- 
drail  krc  le  teul.  Il  ett'  autti  peu  capable 
tle  roiiitUetCre  une  injuttice  que  de  la  tubir. 
Il  yci  peu  d'Iiômmet  qui  tachent  connaître 

r  lenrit  rt'ritablet  intMti,  Un  homme  comme 
il  ijcii  a  peu,   vl'',    '  ;  '  '  '  . 

t  \*i'o\'/t  A  grandt  leigneurt  peude  parolet, 
Il  faiiï  leur  expliquer  en  fort  peu  do  mots 
coffii'on  voiit  leur  faire  entendre.  * 
U:ç:,t  peude  chote,  se  dit  D'une  chose  ou 
lî'iiiiç  pcrsonne^Qnt  on  ne  fait  point  cas. 
(^ht)ren  de  choie  que  cela.  Ç'ett  peu  de  chote 
que  cfl  hiimmC'là.,    ^\  »  »         ■'%■'■' 

^  i'i'n  de  chote,  se  dit  aussi ;(][' Un  petit  ob- 
fiUicK',  (1  un  petit r<^tard.  Peude  chote  arrête 

\ciii:in'c.  Cria  tient  à  peu  de  chote.  Il  faudra 
ji'H  'le  chote.  Il  t'en  faut  peu  de  chote  que 
nin  II  aille.  ^•.       .    . 

.'Vi'^'.  ot  fam.,  Mettre  peU  de  chote,. mettre 

\jtr.H.iiour'  ton  compte,  mettre  peu  dant  U^ 
C(>m:hrrcc  ^e  la  viû ,  Contriliuer.  faiblement 
xiu  l:iicii(Hrc  coihinun>  ou  ix  la  conversation, 
h iiUiiMscment."  "  ** 

l'.iiii,  Ce«(  peude  chote  que  de  nout,.so 
dit  lN)ur  marquer  la  fafblcsse  et  la  misôro. 
(Je  lîï  condition  humaine.  .; 

Prov'.,  Paix  et  peu,  Avoir  peu  #t  vivre  en 
p'iix,  c  est  tQut  ce  que  doit  désirer  l'hommo 
raisoiinable.      •   '        -^  '  \ 

"  iMov.l  peueL  bon,  On  so  contente  do  peu, 
pourvu  qu'il  soit  bon.         «#       •   ^ 

Prov.  et  pop.ypeï*  ou  prou^  ni  peu  ni  prou, 
Peu  ou  beaucoup  /  ni  peu  ni  beaucoup. 
linnni^Z'm'cnpjBu  ou  prou.  Je  n'èn^i  ni  peu 

i'am,;  Peu<ou  point,  Presque  point. \/V< 
p'W  point,  Point  du  tout.  Il  a  peu  ou  point 
de  santé.  Il  n'a  d'etprit  ni  peu  ni  poiM. 

Pi:l',  est  aussi  substantif.  Le  peu  que  j'ai 
J'iii  pmrvout  ne  mérite  pfit  tant  de  remer- 
ciments.  Le  peu  qui  me  ^fle  d  iXvir^.e  peu 
W  j'ai/dit.  Le  peu  de  cat  qu'on  eli^ûit.  Le 
VU  de  plaitjr  que  j'y  prendt.  Le^peu  de  le- 
•rf'Hv  que  j'ai  pritet  ont  tuffi.  Le  peu  de  di- 
liyt'^ice  et  d'exactitude  qu'il  a  mit  dant  la 
('nidiiiiede  cette  affaire,  ett  caute  qu'elU  a 
ccliuur.  Son  peu  de  mérite.  Votre  peu  d'attU 
Mé.  Il  rit  du  peu  qu'il  a.  Excutes  mon  peu 
de  mémoire.  J'attribi^e  cela  au  peu)l/e  toin 
^n^e  vom  avez' eu.  - 

l-e  peu,  Le  petit  nombre.  Le  peu  qu'il  en 

resta.it  ne  fit  pat  grande  défente. 

^    /vjrcuiei  du  peu,  so  ùit .ironiquement  À 

celui  qui  se  plaint  qu'on  n6  lui  donne  pas 

^«ez^quQiqu'ph  lui  donne  beaucoup.  Il  je 
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dit  aussi  quelquefois  par  celui  même  qui 
trouve  qu'on  lui  donne  trop.  Il  se  dit  en- 
core, cônnne  une  remarque  ironique,  quand 
on  énonce  ou  qu'oij  entend  énonce!*  une 
grosse  Homme.7i'i(«  a  un  milUon  de  dot,  fx- 
eûtes  du  peu.  '■.'",  ■*■■'■ 

Peu,  ^'emploie  aussi  substantivement, 
précédé  de  l'adjectif  Un:  AHçndez  un  peu,  ' 
encore  un  peu.  J'arriverai  un  peu  aprét 
vout.  ConnaitteX'Vàuk  cet  homme?  Vn  peu. 
Donnez-moi  un  peu  de»  pain.  Ayez  un  peu 
de  patience.        ^  '  %.;      '  ; 

Fam.,  Un  tout  petit  peu,/Unq  très  petite 

quantité.  j»;  ' 

^    Dans  le  langage  familier,  L'n  peu,cBt 

quelquefois  explétif.  Ditet-moi  un  peu.  W- 

'  nez  ici  un  peu,  que  je  tout  pairie.  Voyor\,t  un 

.peu  comment  vput  rout  y  prendrez. 

VdkV[\.,Vnpeuhien,unpeubeaucouj),'T\GdM' 
coup,  beaucoup  trop.  Vout  avez  dit  cela  un 
^peu  bien  vite.  Il  te  moque  un^teu  beaucoup  - 
de  nout.  "^       / 

UnpeUf'^Ci  dit  très  familièrement,  en  ma- 
nière aaflirmation.  Vout  avea  fait  cfla'/  Un 
peu. 

Peu,  s'emploie  aussi  substantivement 
sans  article,  et  il  signilie,  Peu  de  chose.  Se 
contenter  de  peu.  Vivre  djt  peu.  H  boit  peu. 
Peu  lui  tuffu.  H  tient  et  peu.  Il  te  tient  à 
peu,  :,■-. .-.  v-  •  •..*■>  :  ■■•      .,  •  • 

Un  homme  de  peu.  Un  hommo  de  basse 
condition.        *       .        '  '  ^        • 

Fam.,  /(  n'y  en  a  pat  pour  peu  rjLy^  en  a 
beaucoup.     .  ^         *.      ^ 

Peu  a  peu.  loc.,  adv.  Lçntcmeht,  par  un 
progrès  presque  imj)erceptible.'/.««  jourt 
augmentent  peu  à  peu.  pe'u^à  peu  l'on  en 
viendra  à  bout.  Let  eaux  t' écoulent  peu  à 
peu.  Cela  vient  peu  à  peu.  /    ,. 

Dans  peu  ,  sous  peu.  loc.  adverbiales  et 
elliptiques.  I^yis  peu  de  temps.  Il  arrive/à 
dant  peu,  tout  peu.  On  dit  de  même,  Ai^nt 
qu'il  toit  peu,  avant  peu  vout  aurez  dç  met 
nouvellet;  ' 

Peu  après,  loc.  adv.  Peu  do  temps  après. 
Il  vifit  chez  moi  à  midi ,  peu  aprét  il  me 
quitta.  ; 

QueiJque  pBiJ;.  loc.  adv.  Un  peu.  il  ett 
quelque  peu  fat.  Je  l'ai  connu  quelque  petti 

Tant  soit  peu^  loc.  adv.  Très  peu.  A(- 
tendez  tant  toit  peu.  Mettez-en  tant  toit  peu.  ' 
On  dit  aussi  substantivement.  Un  tant  toit 
peu.  Donnez-m'en  un  tant  toit  peu.     ^ 

À  PEU  PRK8,  À  PEU   DE    CHO.^E    PIlÊS.    lOC. 

jbWv.  Presque,  environ. 7i#  tont  à  peu  ptèt  de 
même  àgCrCet  deux  étoffei-tont  de  même 
prix,  à  peu  de  chote  prêt,  " 

À  PEU  PRÉS,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. L'a  peu  préituffït  dant  tét  chotet  qui 
^n'exigent  pat  urte  nrande  précitiàn.''    ,   J. 
\     Si  peu,  aussi  peu,  trop  peu.  loc.  rela- 
tives et  comparatives.  V^ut  y  terez  ti  peu, 
t^utti  peu,  tant  et  ti  peu  que  vout  voudrez, 
Vout  en  donnerez  auttipeu  qu'il  vout  plaira,. 
Donnez-m'en  ti  peu  que  rien.  Ceû'ett  pat  la^ 
p^ine  de  t'y  mettre  pour  ti  peu.  Il  a  ti  peu 
de  tent,  qu'il  ne  peut  comprendre  let  chotet 
let  plut  timplet.  Il  ett  encore  enrhumé ^mait'' 
ti  peu,  que  ce  n  ett  pat  la  peine  d'en  parler. 
Si  peu  qu'on  le  provoque,  il  entre  en  fureur. 
Il  a  trop  peu  d'intérêt  à  cela  pour  t'en  mêler. 

Pour  PEU  QUE.  loc.  conjonctive,  qui  est 
toujours  «uivie  du  subjonctifuric  fera  pour 
peu  que  vout  lui  erwparliez,  Si  vous  lui  on. 
parlez  le  moins  du  monde.  Pour  peu  fue 
vout  en  preniez  toin/ pour  peu  de  toin  que 
vout  en  preniez,  Si  vous  en  prenez  le  moin- 
Sre  soin. 

P£ULV£N  ou  P£ULVAIf.  8.  m.  Mot  qui 
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sert  quejquefois  à  désigner  -r.ci^^ 
pjerre  appelés  aussi  Menhir.  Voyc 

PRUPLADK.  s.  f.  coll.  MultiUide  d'iia-        -; . 
bitants  qui  passe  d'un  pays  daftis  uh^utre 
pour  le  peupler.  IJnvvyer  une  peuplade  dant  V 
un  payn.  Let  diffcrenlet  peupladett  qui  ont^    ■ 
été  envoyéet  d(int  l'Amériqujj  dant  let  Indet. 

Faire  une  peuplade  dant  un  payt,  Y  en- 
voyer, y  établir  une  peuplade,  une  co- 
lonie.' .■"■■•    ..  ', . ; ,    .•    -■■♦-■;>•■    -r-:*';,' 

Peuplade,  s'cn^ploie  aussi  comme'  dimi-  '  :  'k. 
nutif  (le  Peuple,  et  se  (Jit  de  Certains  ras:-  J  . 
semblementis  d^hommes  fixes  ou  .errairts, 
dans  les  pays  non  encorc^^lvilisc^s.  Dw  peu- 
pladet  errantet.Let  pcupladét  de  l'intérieur 
de  l'Afrique;      /'  .       ;      i= 

peuple;  s.  m.  eôW.  Nation,  m'uUÏtiUrc 
d'hommes  d'un  iriéme  pays,qui  vivent  Sous 
les  mémos  lois;  Peuplr  ancien.  Peuple  nou" 
veau.  Peuple  civiliti'.  Peuple  barbare.  Peu^ 
^lè  tauvage.  Peuple  nomade.  Peuple  pasteur .  ' 
Peuple  guerrier,  belliqueux,  conquérant,  pa^ 
ciftque,comnnerç(ini^  industrieux,  agricole,  :    : 
navigateur.  Peuple  doux,  poli,  hotpilalier.' 
Peuple  tage.  Peuple  corrompu.  Peuple  étlai-     V 
ré.  Peuple  ignorant ,  iuperstitieui.  Peuple        ^   ,/ 
riche.  Peuple  pauvre,  peuple  fier,  indomptéf 
in^itciplihé.  Le  peuple  juif: Le  peuple  d'It-,^ 
ravi.  Le  peuple  Hébreu  a  été  appelé  le  peuple 
de  Dieu.  Le  peuple,  romain.  Le  peuple  fran^    .  • 

çait.  Le  peuple  anglciit.  Let  pcuplet  ttptpn-  '  v-    * 
trionat^.  Let  pcuplet  atiàtiquct .  Les. péuplet      *   - 
d'Orient,duSor4t  ttc.Lét  peuples  chrétiens,  . 
Les  peuples  mahomét'ant.  'Vaut  les  peuples  de  ,:^\- 

la  terre.  Une  charte  garantit  let  droits  de.  te   ' 
peuple.  Un  peuple  en-révolution.  Un  peuple 
qui  chérit  §et  intiiïutiont,  ton  roi.  Ce  roi  se  *   /   ^ 
fit  aimef  de  ton  peuple.  La  doctrine  de  la 
touverajhèté  du  peuple.  Atrpîuri<?l,  Peupleti     /  - 
80  dit  quelquefois  Drs  habitants  d'un  Klat       ^      • 
composé  do  diverses  provinces,  dont  plu- 
sieurs.ont  été  réunies  par  1^  conquqle  ou 
autrement,  et  sont  régies  par  des  lois,  ^es  ...  '  ^ 
coutumes   particulières.    Let^  peuplet    qui        %  ' 
compotent  cet  empire.  Ce  prince  rendit  te t 
pptplet  heureuùe,    .  ^        ^ 

Le  peuple-roi,  L'ancien  peuple  rpmain.      .    :  ' 

prQV.,  La  voix*du  peuple  ett  la  voix  de        "  ^ 
fhieu,  Ordinairement  le  sentiment  général    > 
est  fon^é  sur  la  vérité.  .  '  "        \ 

^*EUPLE,  se  (lit  quelquefois  d'Une  inulli*-  *  ; 
tndc  d'hommes  c|iii  n'habitent  pas  le  niôniO  *  - 
pays,  mais  qui  ont  une  même  orfirine,  luic  ; 
mémo  religion^  etc.  Le  peuple  juif  ett  dis-^  /  '  ' 
perte  par  toute  la  terre.  Cette  victoire,  rem^'  j'- 
portée  sur  let  infidélet,  fut  un  tujet  de  joie  '  ■^^' 
pour  tout  ie  peuple  chitétien.  *  (, 

;  Il  se' dit  aussrt  Des  habitants  d'une  me  ;no        [      - 
.  ville,  d'un  mémo  bourg,  d'un  mémo  village. 
Uya  beaucoup  de  peuple  dant  Parit.  Joiii 
le  peuplé  du  bourg,  du  village ,  accourût. 
Dans  ce  sens,  il  est  peu  Usité.     / 

PF^UPtfc,  se  dit  quelquefois  d'Ùnc  partie^ 
de  Ja  pation,  considérée  sous  des  rapports 
•politiquesi.  Le  tériat  et  le  peuple  romain.  Ce 
^niinittre  eut  contre  (ut  let  grandt  et  le  peuple. 

Il  so  dit  souvent  de  La  partit;  la  moins 
notable  des  habitants  d'uno'  même  ville, 
d'un  même  pays,  considérée  sous  <le  rap-'. 
port  de  l'instruction  et  déjà  fortune.  /(  y 
eut  quelque  rumeur  parmi  le  peuple.  La  plU' 
part  du  teinpt,  le  peuple  ne  tait  ce  qu'il 
veut.  Il  n'y  avait  que  du  peuple  à  la  prome-- 
nade.  C'ett  un  homme  du  peuple.  Ce  quartier 
ett  habité  par  le  peuple.  H  n'y  a  ÇM«  le  peU' 
pie  qui  aille^  dant  cet  endfbitt.  *    '^ 

Le  petit  peuple,  le  menu  peuple,  le  bat 
)}eupte,  lojlie  du  pfuptf,  La  PJirtie  du  peu- 
ple tout- à  fait  Ignorante  et  pauvre,  i/it 
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homme  de  la  lie  dn  peuple,  Det  gen$  du  bai 
peuple,   .    • 

PEUPLE,  s'omplolp  quelquefois  àdjoctivo- 
mont,  pour  signiller,  Vulgaire,  cionimun. 
Combien  de  ^ent  croient  pouwir  m^épriter 
le  peuple,  qui  tont  peuplé  eux-mémett  l^e 
anifet  prineet  arai'ènl  iair  peuple  auprét 

de  lui,*  '        ^        \      '     '  . 

PKi'pLB,  «e  (lit  quelquefois,  par  oxton- 
^pion,  iï%tie  mi-iUituUo  do  personnes  consi- 
(Jôi^A^cs  sous  ocrtaiiis  rapports  qui  lour  sont 
•communs.  Le  peupk  det  auieun.  Un  peuple 
de  h'Jrott  Elle  aloul  un  peuple  d* adorateur i, 
Vn  peuple  d^imporiunt, 

PKUPLE ,  so  (lii  encore  Du  petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  lo  peupler. 
lly  (TJteude  poistondant  cet  étang,  il  y  faut 
mettr9  du  peuple. 

PRUPLI*^.  s.  m.  Dans  lo  vieux  langage  il 
sfe 'disait  pour  Peuplier., Il  se  dit  encore 
d*Un  bois  blanc  très  mou.  avec  lequel  on 
fait  des  voligos.  \ 

PEUPLES K.\T.  s.  m.  Action  de  peupler. 
Le  peuplement  de  cette  cctlonie  fut  trét  lent: 

U  so  dit  particulièrement  do  L'action  do 
peupler  un  étang,  Uno  basso-cour,  un  co- 
lombier. '  ^  *'; 

U  se  dit  au»si  Des  plantations  qu'on  fait< 
daiis  une  foret.  ^       .     >  *    .     '  ^k 

PEUPLER.  V*  a.  Établir  une  multiliide 
d'habitants  en  quelque  pays,  en  .quoique 
endroit.  Romulus,  aprét  avoir  fondé  Rome,  . 
la  peupla  de  geni  ramastét  tant  choix.  Peu- 
pler  un  payt  abandonné,  une  iU  déterté. 

Il  se  dit  aussi  eii  parlant  Des  animaux. 
Peupler  un  payt  de  gibier.  Peupler  une  ga^ 
renne  de  lapiht.  Peupler  un  étang  de  poit- 
tont.  Peupler  un  colombier  de  pigeont, 

Fip:.,  Peupler  un  boit,  une  ttigne,  Y  mettre 
dii  nouveau  plant.  ^  ^ 

•  pErPLER,  signifie  aussi,  Hemplir  un  lieu 
d'habitante  par  la  voie  do  la  génération. 
Lrs  premiert  hommet  Iqui  ont  peuplé  VAmé^ 
riquc,  .  i 

11,  so  dit  également  Des  animaux.  Det 
bœufs,  det  chevaux,  det  chévret  qu'on  laitta 
dans  cette  île  déterte,  la  peuplèrent  en  peu 
d'années.  Quelques  patres  de  lapint  on^fu/p 
pour 'peupler  cette  garenne  en  moins  de  deux 
anti  L'alevin  quHl  a*jeté  dam  ton  étang  Va 
eu  bientôt  peupU, 

Il  signifie  au  flguré,  Remplir.  Une  mau^ 
vaite  adminittration  avait  peuplé  ta  ville 
de  meruKanff.  Dans  *un  sens  encore  plus 
figuré,  il  se  dit  De  choses  qui  n'ont  point  do 
corps.  Let  fantômet  qui  peuplaient  ton  etprit, 
.  PEUPLER,  s'emploie  comme  verbe  neutre, 
en  parlant  Des  hommes  et  dcsi^nimaux,ct 
il  signifie,  Multiplier  par  la  génération. 
Tontes  let  nationt  ne  peuplent  pat  également. 
Cette  datte  d'hàmmet  peuple  beaucoup,  H 
n'y  a  pat  dé  poitton  qui  peuple  autant  que 
la  carpe.  Il  n'y  a  point  d'animaux  qui  peu- 
plent tant  que  let  lapint, 

PEUPLER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Devenir  habité,  peu- 
plé. Let  campagnet  te  peuplent.  Cet  payt  tf 
tont  peuplés  fort  promptemenf* 

Peuplé,  ÉE.  part,  passé.        ' 

Il  est  aussi  adjeotif.  Un  payt  fort  peuplé, 
une  province,  une  ville  fort  peuplée.  Un  pays, 
une  province,  une  ville  où  11  y  a  beaucoup 
d^iabitants.  :    .: 

PEUPLIER,  è.  m.  Arbre  qui  croît  dans 

s  lieux  humides  et  marécageux,  et  qui 
'élô.Ve  très  haut.  On  en  distingue  plusieurs 
espèces.  Peuplier  blane*  Peuplier  noir.  PeU' 
plier  d'Italie.  Peuptter  de  Caroline.  Le  trem- 
blé ut  une  etpéce  de  peuplier»  . 


,  >EUR,  s.  t.  Crainte,  frayeur  ;  mouvement 
par  lequel  l'àme  est  excitée  à  éviter  un  ob- 
jet qui  lui  parait  nuisible.  Avoir  peur,  H. eut 
grand'peur.  Il  eut  une  belle  peur.  Faire  peur 
à  quelqu'un.  Je  lui  en  ai  fait  la  peur.  Il 
lui  fit  peur  det  tuHet  qu'aurait  ton  action. 
Trembler  de  peur.  Mourir  de  peur','  La  peur 
U  fit  pâlir,  f^a  peur  lui  eUroublé  l'etprit. 
Il  nen  A  eu  que  la  peut.  Il  en  a  été  quitte 
pour  la  peur,  il  a  eu  flut  de  peur  que  de 
mal.  Votre  peur  est  mal  fondée,  La  peur  de 
la 'mon.  Il  a  peur  det  revenante,  àet  etpritt. 
Il  a  peurÂe  toul.  Il  n*a  peur  de  rien.  Il  a 
jcédé  par  peur.  Être  fort  tuteeptible  ^epeur. 
Être  tujet  à  la  peur.  Se  livrer  à  la  peur, 
CettMn  homme  san^  P^ur,  incapable  de  peur, 
qui  ne*iconna(t  point  la  peur.  Le  chevalier 
Dayard  a  été  surnommé  le  Chevalier  tant  peur 
et  tant  reproche,  Let  anciftit  paient  élevé 
det  autèlt  à  la  Peur, 

Je  lui  ferai  la  moitié  de  la  peur,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  ne  craint  guère, 
qu'on  no  craint  point  un  ènnomi^qui  me- 
nace do  nous  attaquer. 

Prov.,  La  peur  n'ett  bonne  à  riefi,  la  peur 
ne  guérit  de  ÎHen,  Elle  est  toujours  nuisible. 

'Prov.,  La  péur  grottit  let  objett,  On  s.' exa- 
gère op  qtfon  craint,  r*  ^? 

Fi^.:ct  par  exagérât.,  Mourir  de  peur. 
Craindre  beaucoup.  Je  meurt  de  peur  que 
ta  lettre  de  change  ne  $oit  protettée. 

Prov.,  On  ne  taurait  guérir  de  la  peur, 
Les  impressions  que  fait  la  crainte  sur  une 
personne  timide,  né  peuvent  s'ofTacer,  quel- 
que vaine  qu'en  soit  la  causé. 

Prov.  et  flg.,  AT'aille  au  boit  qui  a  peur 
det  feuillet,  Quand  on  craint  le  danger,  il 
ne  faut  pas  aller  où  il  y  en  a. 

Prov.,  Il  a  peur  de  ion  ombre,  Les  moin- 
dres choses  hii,  font' peur. 

Fam.,  Être  laid  à  faire  peur.  Être  exces- 
sivement laid.  Être  habillé,  mit  à  faire  peur, 
Être  vé.tu  d'une  fnanière  bizarre  et  ridicule. 
Oh  dit  dans  le  même  sens,  Être  danr  un 
équipe^ge,dant  un  accoutrement  à  faire  peur. 

Peur,  s'emploie  par  exagération  dans  plu- 
sieurs autres  phrases.  J'ai  peur  de  vout  t'n- 
eommoder.  J'ai  peur  que  cela  ne  vout  fatte 
de  la  peine^  J'ai  bien  peur  qu  il  ne  vienne 
pat.  J'ai  peur  pour  lui.  J'ai  peur  qu*il  n'en 
toit  mauv ait  marchand,' Il  n*a  oté  vout  le 
djre,  par  la  peur  de  vous  déplaire.  Je  n'ai 
pat  peur  qu'il  nou$  mangue  de  parole, 

D^  ppuR  QUE.  loc.  conjonctive.  Dans  la 
crainte  que,  pour  éviter  que.  Caehex-lui  vo- 
ire dettein,  de  peur  qu'il  ne  le  traverte, 

DE  PEUR  DE.  loc.  prépositive.  Par  crainte 
de.  Il  ne  toHjamait  la  nuit,  de  peur  det  vo- 
leurt,  de  péur  d'être  attaqué,  v 
.  DE  PEUR.  loc.  adv.  Par  un  sentiment  de 
peur.  Il  y  a  contenti  ^e  peur.  Il  en  a  eu  la 
colique  de  peur, 

PEURBUSEMENT.  adv.  D'uhe  manière 
craintive.  Peuretieeiifent  Molli  dane  une  ca- 
chette; • 

PBURBUX,  EU8B.  âdj.  Craintif,  timide, 
qui^ôst  ^soeptiblo  de  frayeur,  qui  est  sujet 
à  ItL  petir.  Beaucoup  de  femmet  $onl  peu» 
reutet.  Il  ett  extrêmement  peureux.  Le  lièvre 
ett  un  animal  fort  peureux::" 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  C*eel 
un  petit  peureux.  Vout  êtes  une  peureuse, 

PEUT-ÊTRE.  Adverbe  dubitatif.  Cela  ar» 
rivera-t'ilT  PeiiMlre;  Peut-être  que  oui, 
peut'-étre  que  non.  Peut-être  viendra-t-il. 
Peut-être  qu*il  viendra.  Voue  eroyex  peut- 
être  qu'il  eit  dévot  ami$;  t((ut  êtes  dant  Ter* 
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Il  s'élnplpie  quelquotois  substantivement. 
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Vout  fondex'vout  tur  un  P^ut-être?  Htik. 
lait  ditait  en  mourant  :  €  Je  vais  chnchf^ 
un  grand  peut-être,  t  ^ 

Fam.,  Il  n'y  a  pat  de  peut-être,  8(>  ^m  . 
quelqu'un  qui  vient  de  se  servir  du  ,„„4 
Peut-être,  ppur  lui  déclarer  qu'il  a  tort  ,io 
douter,  que  la  chose  dont  on  parle  est  cer- 
taine*    '       '  '  * . 

n  PUA 

•  .#„  ■  '• 

PHAl^O!!.  S.  m.  Espèce  do  voilure  i^v 
quatre  roues,  haute  et  légère. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  côchor,  par 
plaisanterie,  et  par  allusion  à  Phaéton,  ais 
di]i  Soleil,  qui  voulut  conduire  lo  char  de 
son  père. 

PHAOÊDfinriQUE.  adj,  dos  doux  genres. 
T.  de  Médec.  Rongoa#t.  Il  so  dit  Dos  ulcè- 
res malins  qui  rongent  et  corrodent  les 
chairs  voisines;  et  Des  remèdes  qui  cotisu- 
ment  les  chairs  baveusps  et  supcrfltien.  ri- 
c^rei  phagédéniquet,  Médicamentt  phagédé'- 
fiiquet.  Eau  phagédénique. 

PHALANGE.  8.  f.  T.  d'Antiq.  Corps  do 
piquicrs  pesamment  armés  qui  combat  (Aient 
sur  quatre,  huit,  douze,  seize  do  hauteur  et 
plus.  Phalange  timple,  doublé,  triple,  qm- 
druple.  Front  de  la  phalange.  Corps  île  la 
phalange.  La  phalange  octuple,  dont  on  voit 
un  exemple  à  la  bataille  de  Magnésie,  ninil 
de  hauteur  trente-deux  hommet,  P/ia/nnor 
.macédonienne.         .  ^ 

Il  so  dit  poétiquement,  et  par  extension, 
Des  dilTéronts  corps  d'armée.  Ce  héro^  gui- 
dait not  phalanget, 

PHALANGE,  OU  tcrmos  d'Anatomlo,  8e"dil 
Dos  08  qui  composent  les  doigts  de  la  main 
et  du  pied.  Le  pouce  a  deux  phalanges,  cl  Irx 
autret  doigtt  en  ont  troit. 

PHALABrolTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat 
dé  la  phalange.  Il  est  peu  usité. 

PHALAffSTÊRE.  s.  m.  Lieu  où  habiterait 
la  commune  sociétaire  telle  que  l'avait  ima- 
ginée lo  philosophe  utopiste  Fouricr.  Qucl- 
quet  eteait  de  phalanttéret  ont  été  tentes, 
mait  Ht  ont  (ot^purf  échoué. 

PHALAifSTÉRIEN,  lENNE.  S.  et  adj. 
Habitant  d'un  phalahstère;  Partisan  des 
doctrines  qui  doiventètre  mises  en  pratique 
dans  le  phalanstère. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  doctrines.  Les  doc- 
trinet  phalanttériennet.  Le  tyttéme  phalans- 
térien,    ■■.-''■  '■.■■;■■■  • 

PHÀLARI8.  8.  f.  T.  de  Dolan.  Genre  do 
la  famille  des  Oraminées,  à  la  tige  frêle, 
aux  feuilles  longues  et  minces,  aux  fleurs 
disposées  en  épis  ovales  et  allongés.  Pi»' 
tieurt  etpéeet  de  phalarit  donnent  un  bon 
fourrage  et  produisent  det  grainei  cornes- 
tiblet. 

PHALÈHE.  8.  f.  Nom  que  les  naturaji»- 
tes  donnent  à  un  genre  de  papillons,  noc- 
tiu'nes. 

PHALEUCE  OU  PlIALEUQUE.  adJ.  T.do 
Versidcation  grecque  et  latine.  lî  se  dif 
D'une  espèce  de  vers  ayant  cinq  pieds,  dont 
le  preniier  est  ordinairement  un  spondée, 
quelquefois  un  ïambe,  le  second  toujours 
un  dactyle,  lo  troisième  et  le  quatrième 
des  trochéesi  et  le  dernier  ordinairement 
un  spondée»  et  quelquefois  lui  trochée.  X^ 
plupart  det  piécet  de  Catulle  tont  en  vers 
phaleucet» 

PHALUQUE.  adJ.  des  deux  genres.  T. 
d*Antiq.  Il  se  dit  Des  cérémonies  rcligieit- 
808  où  l'on  portait  le  phallus.  Les  cultet  phal- 
liquet,  Let  ehantt  phalliquee, 

PHALLUS.  8.  m.  (On  lait  sentir  les  deux 


1 


] 


i/ 


i 


X 


i.*«F    -      -« 


T 


.  r«VT.  d'Antiq.  nopré 
''mbrovril,  que  ion  portait  ( 

;';ÏÏ.«a«r<m*Wm.d«pn 

"p;iANAHIOTE...prcc.Oro, 

PHANÉROGAME.  adJ.  dOS 
r  (le  Hotan.  Il  est  opposé  à 
L"  se  (lit  DOS  plantes  pourvu 
rVsl-Miro.  d'organes  sexu< 
]  es  végétaux,  Ut  plantée  pha^ 
Lni)loio  aussi  comme  subsl 
/  a  rlasse  det  phanérogamet 
irmse  que  celle  det  eryptbga^ 

PII4NTAS.MA00RIB,,S.  f. 

.  ^'^pïlmASMAGORlQUE.  I 
rrcnres.  Voyez  Fantasmaoori 
PHARAON,  s.  m.  Nom  cor 
par  loquel  on  désigne  Les 
I  juicionno  Egypte,  avant  la  t 
navs  par  les  Perses. 

PHARAON,  s.  m.  Jeu  de 
.ioiu^  avec  dos  cartes. 

PHARAONIQUE.  adJ.  des 
Qui  ni)i)arlicnt  aux  Pharaoni 
"  |<'no(/ur  ji/iaraon^ue. 

PHARK.  s.  m.  Tour  oonst 
.  (l'wn  port^ou  aux^onvjrons, 
on  lionl  des  feux  allumés  p 
pour  f,nuder  les  vaisseaux 
,I,»H  coli's.  Le  phare  d'Alexi 
snn  nom  à  tout  les  autres  ph 
Il  se  (lit. aussi  Du  fanal  pi 
/,r  phare  nous  servit  beaucG 
.  .dans  le  port: 

V\^.,  Cette  idée  a  été  thon 

tfs  mes  actiont.  Elle  a  servi 

Phare  de  Messine,  Le  det 

Iro  illalic  et  la  Sicile. 

pharisaIque.  ad),  do 

^  0»H  tient  du  carçictôro  des 

'gmil  pharisaiq^e.  Justice  p 

:  1     PHARISAÏSME.   S.   m.    1 

tèrè  (les  pharisiens»    > 

Il  s<5  <lit  ligurément  poui 

PHARISIEN.  S.  m.  Nom 

los  ïtiifs.  Les  pharisiens  affi 

^  t\ng\(erpar  la  sainteté  extéi 

' }      Il  se  (lit  ligurément  de  G 

chrétiens,  n'ont  quoTostén 

PHARMACEUTIQUE..  a( 

rcs.  Qui  appartient  à  la  pb 
mie  pharmaceutique.  Opéra 
pharmaceutique. 

Pharmaceutique,  est  ai 
fnninin,  ot>M  dit  de  La  p 
cine,  qui  traite  de  la  comp 
ploi  (les  médicaments.  Sa\ 
maceutlque. 

PHARMACIE,  s.  f.  L'fl, 
.  (lo  composer  les  médlcame 
la  pharmacie.  Les  médec 
la  \Yiiarirmcie  aux  apothic 
''t  la  pharmacie  étaient  au 
les  médecins.  École  de  ph 

Il  se  dft  aussi  d' Un  lie 

.  ^ù  l'on  conserve  et  où  V 

bue  des  médicaments.  Ur 

^^ ne  pharmacie  bien  gar 

rf'un  hdptcai,  d'un  hospi^ 

11  se  dit  quelquefois  ( 

,  :  inêdicamcnts.  Il  porte 

^rie  petite  pharmacie.  Il 

macie  de  campagne. 

■■■  ""■•...:';-  T."  II. 
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T  fit  rsVT.  (l'Antlq.  Ropr<^8ontallon  du 

ncmbro  viril,  que  l'on  portait  dans.les  fôlos 

osiria  dans  les  fôtes  do  Jiacohus,  etc.  Lt 

jMUus'étail  l'émèléme  du  principe  générck- 

"  "pilANARloTB.  8.  Grec.  Orocquo,  doCons- 
iintlnopio,  d'un©  classe  dfstinguôd,  ainsi 
•u)vc\ô^  diu  quartier  du  Phanar  qu'ils  habi- 
lli.Mit.  un  riche  phanariote.  Une  belle  pha-- 
narioteOn  écrit  aussi  Fanariote, 

PilANÉROOAMK.  adj.  dos  doux  genres. 
T  (lo  notan.  Il  est  opposé  à  Cryptogame, 
,vt  so  (lit  Des  plantes  pourvueè  do  fleurs, 
(.  i.sl-à-diro,  d'organes  sexuels  apparents. 
/  es  végétaux,  *««  plantes  phanérogamet.  On 
l(\jni)lolo  aussi  comme  substantif  féminin. 
la  rlasse  det  phanérogamet  ett  plui  nom" 
bn'use  que  celle  det  ery plaçâmes . 

PUANT ASMAOORIE.^s.  f.  Voyez  Fantas- 

PIIANTA9NA00RIQUE.  ad[.  dcs  deux 
ponros.  Voyez  Fantasmaooriquk. 

PHARAON,  s.  m.  Nom  commun,  ou  titre 
par  loqucl  on  désigne  Les  souverains  de 
'  1  iincionno  Egypte,  avant  la  conquête  de  ce 
pavs  par  les  Perses.  ^        ^ 

PHARAON.  S.  m.  Jeu  do  hasard  qui  se 
..  jouo  avec  des  cartes*    •      ,  . 

PHARAONIQUE,  adj.  des  doux  genres. 

Q\ù  n|)j)arllcnt  aux  Pharaons.  Monument  de 

H'i'pnq ne  pharaonique,  '     . 

-     PH.4RK.  S.  m.  Tour  construite  à  Tenfrée 

i  (1  wn  porCou  aux^onvirons,  et  sur  laquelle 

otv  tiopl  dos  feux  allumés  pendant  la  nuit, 

pour  f^iiidcr  les  vaisseaux  qui  iapprochent 

(Icfî  cotes.  Le  pharf  d'Alexandrie  a  donné 

j()?i  nom  à  tout  les  autres  pharet, 

11  so  (lit  aussi  Du  fanal  placé  sur  la  tour. 
/.r  i^harr  nous  servit  beaucoup  pour  entrer 
•  .dans  le  port.'  . 

Fi^.,  Cette  idée  a  été  tifion  phare  dans  tou^- 
fM  mes  actions,  Elle  a  servi  à  me  guider. 

Phare  de  Messine,  Lo  détroit  qui  est  cn- 
tro  lllalic  et  la  Sicile. 
phariSaIque.  adj.  des  deux  genres. 
[Qni  tient  du  carfictôro  dos  pharisiens.  Or^ 
gmil  pharisaiqtne.  Justice  pharisaïque. 
.    pharisaIsme.  s.  m.  Doctrine,  carac- 
tère dos  pharisiens,      r. 
Il  s<5  <lil  ligurément  pour  Hjrpocrisio. 
PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d'une  secte  chez 
iosïuifs.  Les  pharisiens  affectaient  de  se  d<«- 
^  ting.uerpar  la  sainteté  extérieure  de  leur  vie. 
f    II  se  (lit  flgurément  de  Ceux  qui,  che:é  les 
chr('ticns,  n'ont  quorostèntationdo  la  piété. 
PHARMACEUTIQUE,  adj.  des  doux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  pharmacie.  La  chi- 
mi>  pharmaceutique.  Opération,  préparatioii 
pharmaceutique.       j-  ■  .,      / 

Pharmaceutique,  est  aussi  un  substantif 
f(^ininin,  ct^  dit  do  La  partie  do  la  médo- 
cino,  qui  traite  do  la  composition  et  do  rem- 
ploi (les  médicaments.  Savant  dans  laphar^ 

PHARMACIE.  8.  f.  L'art  de  préparer  et 
'locompcjscrles  médicaments.  Entendre  bien 
^  pharmacie.  Les  médecins  ont  abandonné 
iairharmacie  aux  apothicaires.  La  chirurgie 
fi  la  pharmacie  étaient  autrefois  exercées  par 
t«  médecins.  École  de  pharmacie, 

11^ so  dft  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  prépare, 
JJ't  1  on  conserve  et  où  l'on  vend  où  distri- 
PJic  des  médicaments.  Une  belle  pharmacie. 
^/le  pharmacie  bien  garnie,  La  pharmacie 
"^^^n  hôpital,  d'un  hospice. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une,  oollection  do 
ïneUicaments.  Il  porte  toujours  en  voyage 
^ne  petite  pharmacie.  Il  a  ehêii  lui  unephar- 
^^f^^f  de  campagne . 

■  '  '"■  .■■''''.■  T.' II. 
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.  PHARMACIEN.  Q.  m.  Celui  qui  exerce 
la  pharmacie.  C'est* un  bon  pharmacien,  un 
excellent  pharmacien^  La  boutique  d' un  phar^ 
macien.  - 

.  PHARMACiriPftiE.  s.  f.  Traité  qui  enseigne 
la  manière  de  préparer  et  de  composer  les 
médicaments.  Xout  avont  des  pharmacopéet 
de  différentt  auteurs  et  de  différentes  nations. 

PIIARMACOPOLT:.  s.  m.  Apothicaire.  Il 
no  9'emploie  guère  que  par  plaisanterie.  Un 
pauvre  pharuiacopole, 

PHARYNGITE.  S.  f.  T.  doMédoc.  Inllam- 
mation  du  pharynx.  ^ 

PHARYNX,  s.  m.  T.  d'Anat.  Arrière-bou- 
che, gosier,  partie  supérieure  do  l'œso- 
phage. 

.  PHASE,  s.  f.  T.  d'Astron.  Il  so  dit  Des 
diverses  apparences  de  la  lune  et  de  quel- 
ques autres  planètes,  ou  d«s  difTérentes  ma- 
nièros  dont  elles  sont  éclairées  par  lé  so- 
leil. Les  phases.de  la  lune.  Les  phases  de 
Vénus.  La  variété  des  phases  de  la  lune  est 
fort  remarquable. 

II  so  dit^  ngurément,  Des  changements 
successifs  qui  ^  font  remarquer  dans  cer- 
taines choses.  Cet^yauteur  décrit  dans  son 
ouvrage  toutes  les  phases  de  la  civilisation 
moderne.  "  •> 

PHASÊOLE.  s;  f .  Voyez  Faséole. 

PHç:   ^  ♦ 

PHËBÊ.  8.  f.  -Dah9  fa  Mythologie,  La 
sœur  do  Plîébup ,  Diane  on  La  lune.  On 
l'emploie  quelquoTois  on  poésie  comnio  sy- 
nonyme do  Lune.  Phébé  monte  à  V horizon, 

PHÉBUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  C'est 
le  nom  d'Apollon  considéré  comme  dieu 
de  la  liunièro.  On  l'emploie  {UnQ  quelques 
phrases  poétiques  où  il  signifie,  Le  soleil. 
Le  blond  Phébus.  Phébus  lançait  tous  ses! 
rayons,  ,  , 

THÊDUS,  so  dit  aussi,  flgurément  et  fa- 
milièrement; d'un  stylo  obscur  et  ampoulé. 
Donner  daru  le  phébus.  Son  style  n'est  que 
du  phébus  /  ei(  un  phébus ,  est  d'un  phébus 
ridicule,  ^ 

PHÉNICIEN,  lENNE.  adj.  Qui  appartient 
.  à  là  Phénicie. 

Il  se  dit  surtout  paiSmp^ort  à  la  langue. 
La  langue  phénicienne.  L'alphabet  phéni" 
cien.  Une  inscription  phénicienne. 

PHÉNICIEN,  se  dit,  substantivement,  dO  La 
langue  phénicienne.  Le  phénicien  est  très 
voisin  de  l'hébreu.  Le  phénicien  est  une  det 
langues  sémitiques. 

PHÉNICOPTÈRE.  S.  m.  T.  d'irist.  nat. 
Voyez  Flamant.  * 

PHÊNIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chlmio.  Il  so 
dit  Do  l'acide  do  phénol.  L'acide  phéniqne, 

PHÉNIX,  s.  m.  Oiseau  fabuleu^j^  qui,  sui- 
vant l'opinion  de  quelques  ancic^ns^  était 
unique  on  son  espace,  vivait  plusieurs  siè- 
cles, et  renaissait  do  sa  cendlrÀ 

Il  80  dit,  flgurément,  (^no  personne 
qu'on  prétend  être  unique  bu  rare  dans  son 
espèce,  qu'on  trouve  supérieure  à  toutes 
les  autres  personnes  qui  suivent  la  même 
carrière.  Cet  homme  est  un  phénix.  Cette 
femme  est  un  phénix.  Cet  homme  est  le  phénix 
des  beaux  esprits,  des  orateurs,  des  poètes. 

En  Astron.,  Le  Phénix,  Qonstellation  de 
l'hémisphère  austral,  qui  n'est  pas  visible 
dans  nos  climats. 

PHÉNOL,  s.  m.  T.  do  Chimie.  Substance"* 
extraite  des  huiles  lourdes,  que  fournissent 
les  goudrons,  la  houille.  Le  phénol  est  un 
désinfectant  énergique, 

PHÊNONÉHAL,  ALE.  adj.  Terme  diclac- 


^tlque.   Oui   lUuU  du  phénomèm^  ;   qui   so 
trouve  dans  ccrîUins  phénomène^. 

PHÉNOMr:NE.  s.  m.  Terme  didactique. 
Il  se  dît  Des  dilTérenis  oITcts  qu'on  remar- 
que dans  la  nature,  do  ce  qu'on  découvre 
dans  les  corps  (v  l'aide  dbs^içns.  Par  (a  rif- 
culation^'du  sang,  on  rend  ration  du  batte" 
ment  du  pouls,  et  de  plusieurs  autres  phér 
fiomènes  qu'on  observe  dànsie  corps  humain. 
Les  phénomènes  dé  l'attraction,  de  la  pesan^ 
'  teur.  Les  phénomènes  de  Vélectricité.  Expii^ 
quer  un  phénomène.  Rendre  raison  d'un'phé- 
nomène.  On  ignore  la  cause  de  ce  phénon\éne. 

Il  so  dit  part^pûlièrcment  do  Tout  ce  qui 
apparaît  do  nouveau  dans  l'air,  dans  lo  ciel. 
Voilà  un  étrange  phénomène,  un  phénomène , 
extraordinaire.  Les  phénomènes  qu'on  a  vue 
depuis  peu*  Les  comètes,  les  météores  sont 
des  phénomènes. 

II  so  dit,  flgurément,  do, Certaines  choses 
qui  surprennent  par  leur  nouveauté  ou  par 
leur  rareté.  Ce  grand  événeniènt  est  un  p/i^- 
nomène  auquel  on  ne  devait  pas  s'attendre» 
Vam.,  C'est  un  phénomène  que  de  vous  voif 
icf.        "       .    ^  ;  • 

Il  80  dit  aussi  Des  personnes  qui  sur- 
prennent par  leurs  actions,  par  leurs  ver- 
tus,'par  leurs  talents,  etc.  C'est  un  p/it'no- 
^mène  qu'un  enfant  aussi  instruit.  C'est  un 
phénomène  bien  rare  qU'un  homme  qui' rend 
de  bonne  grâce  justice  à  son  ennemi, 

I    .  *  ^  '  '  ■•■     .    . 
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îPIlIL...  ou  PHILO.  Préfixe  emprunt^fju 
grec,  signifiant,  JQÙi  aime;  il  entre  daiÇs  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  mots. 

PHILANTHROPE.  S.  m.  Coluf  qui  par 
iTDnté  naturelle  est  disposé  à  aimer  tous  les 
hommes. 

Il  signifjp, particulièrement,  Celui  qui 
s'occupo^ii  moyens  d'ajhélioror  le  sort  do 
ses  semÉlables. 

-     PHILANTHROPIE.  S.  f.  Anfioùr  do  l'hu- 
manité. 

PHILANTHROPIQUE,  a^j.  des  deu?^ gen- 
res. Qui  a  rapport  ^  la  philanthropie,  qui 
est  inspiré  par  la  philanthropie.  Écrit  phi^ 
lanthropique.  Sentiments,  projets,  établisse^ 
ments  philanthropiques.  Société  philanthro" 
pique,  Vuct  philanthropiques'. 

PHILIIARMONIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  aime  rhaimonio;  Il  so  dit  en  par- 
lant Do  certaines  sociétés  musicales.  Une 
séance  de  la  société  philh(\rmonique.  Il  s*est 
formé  dans  cette  ville  une  société  philhar^ 
monique,^  *-  • 

PHILHELLÈNE.  8.  des-deux  genres.  Ami 
des  Hellène.^,  des  Grecs  modernes'. 

PHILIPPIQUE.  s.  t  Termo  emprunté 
des  harangues  de  Démosthcne  ^contre  Phi- 
lippe, et  dont  Qq..se  sert,  dans  le  langage 
familier,  pour  s%nifier,  Un  discours  vio- 
lent et  satirique.  Il  a  fait  une  philippique 
contre  moi. 

PHILOLOGIE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Science  qui  embrasse  diverses  parties  des 
bellos-lettres,  et  qui  en  traite  principale- 
ment sous  le  rapport  de  l'érudition,  de  la 
critftiuo  et  do  la  grammaire.  Il  est  versé 
dans  la  philologie. 

Il  signiÇo  particulièrement,  L'étude,  la 
connaissance  d'une  langue.  La  philologie 
grecque.  Philologie  comparée,  Science  du 
langage  fondée  sur  la  comparaison  des  lan- 
gues. Voyez  Comparé.    ' 

PHILOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
.  Terme  didactique.  Qui  concerne  la  philolo- 
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gid.  Rechereliu  philologiques.  Mélangée  phi- 
loiogiquet,  ]■  '     - 

PUILOLOOUB.  S.  va:  Toi'mo  didactique. 
Ilommo  de  lettres  qui  s'attache  à  la  philo- 
logie/qui  en  fait  son  occupation  prinoi- 
paie.  Savant  philologue, 

PllILpMATHIjQlIB;.  adj.  des  deuxg^onros. 


PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter. des  ma- 
tières do  philosophie.  La  maniire  de  philO" 
topher  det  péripatéùcient,  du  Hoieient,  8o» 
crate  i^imait   à  phiiosopher  que  tur  let 

v^  Il  signino  encore  ',  naisonner ,  discourir 
sur  diverses  matières  de  morale  ou  de  phy- 


Qui  aime  les  sciences.  Titre  de  certaines |l  sique.  Hi  t^amutent  à  philotophêr. 


t  ' 
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sociétés,  de  certaines  écoles.  La  iociété  phi-» 
lomathiquê,  Êto^i^philomaihiquê,      T     *< 

PHILOMftLB.  s.'f.  Mot  emprunté  do  la 
Mylhologio  et  qui  4st  un  synonyme  poéti^ 
que  de  Rossignol.  Lachamon  de  PhilomêU, 

PifiLOSOPHALH.  adJ.  L  II  n'est  usité 
que  dans  cette  locution,  La  piêtrt  phiheo'^  ', 
phalê,  La  prétendue  transmutation  des  mé- 
'taux  on  or.  Ili'^tt  ruiné  à  ehirchir  la  pierre 
philosQrphaie.  C'ett  un  fou  qui  veut  trouver 
la  pierre  philotophale,  \  .'; 

Fig.,  Il  f0l  qu'il  aii  trouvé  la  pierre  phi- 

lofop/iaU,  se  dit  ï)'un  homme  qui  fait  une 

dépense  fort  au-dessus  du  revenu  qu'il  pa- 

\rait  avoir. 

'  Fig.,  Cett  la  pierre  philotophale,  se  dit 

D'une  chose  impossible  à  trouver. 

Fam.,  Une  trouvera  pat.  Un*  a  pae  trouvé 
la  pierre  philotophale ,  se  dit  D'un  homme 
quir  a  l'esprit  très  borné. 

PHILOSOPHE.  S.  îth  Celui  qui  aime 
la  sagesse,  qui  recherche  la  vérité,  et  re- 
monte au  principe  et  à  la  raiàon  des  choses. 
Pythagore  est  le  premier  d'entre  les  Grecs  qui 
ait  pris  le  nom  de  philosophe.  La  physique 
^es  anciens  philosophes  §st  pleine  de  rêveries. 
Les  philosophes  ne  parviennent  à  soulever 
tJF'  qu'un  coin  du  voile  de  la  nature.  Les  philoso' 
phes  grecs.  Les  différentes  sectes  de  philoso" 
phcs.  Les  .philosophes  païens..  Philosophe 
sloicien,  platonicien,  épicurien.  Philosophe 
sceptique.  Un  grand  philosophe.  Un  célèbre 
\  philosophe.  Un  des  premiers  philosophes  de 
son  temps.  y^. 

Il  sïgniQeï>arHculièrenrront,  Celui  qul«'ap- 
pliquo  à  rçtudo  de  l'homme  moral  et  de  la 
société,  iivcc  l'intontloii  de  répandre  des 
vérités  qui  rendent  ses  sebiblablçs meilleurs 
et  plus  hourcux|i  Socrate  est  le  modèle  dèi 
philosophes.  £ei  vraif ,  Ife  faux  philosophes^ 
Pour  s'instruire  à  réformer  lee  hommes,  le 
philosophe  doit  commencer  par  ee  réformer 
lui-même. 

il  s'est  pris  au  dix-hiiitième  siècle^ 
dans  le  sens  où  l'on  dit  pltis  ordinaireiiient 
,  aujourd'hui^  Libre  penseur,  ta  eeeie  dee 
philosophes.  Lès  philosophât'^ étaient  les  a4* 
versaires  des  anciennes  doetrinee. 
.  Il  signillo  aussi,  dans  une  acception  par- 
ticulière. Celui  qui  cultive  sa  raison,  con- 
fofme  sa  conduite  aux  règles  de  la  saine  mo- 
rale, et  travaille  à  fortifier  ^n  &me  contre 
les  isoups  du  sort.  Il  vécut  et  mourut  en 
philosophe.  Il  reçut  cette  nouvelle,  en  vrai 
philosophe.  Un  vrai  philosophe  sait  rétistelr 
à  ses  passions,  et  se  vaincre  lui-même.  On 
dit  dans  le  même  sena,'C*eet  un  philosophe 
^   pratique.  ;  ^   . 

On  l'a  employé  au  (émininf.  Ceti^emme 
en  une  philosophe,  une  vraie  philosophe. 

Philosophe,  se  dit  encored'Unhomme  qui 
mono  une  we  tranquille  et  retirée,  hors  de 
rembarras  des  alTalres.  Û  ïest  retiré  pour 
toujours  à  (a  cdfnpagne  ;  c'sfl  un  philotophe, 
un  vrai  philosophe,     -      • 

Il  se  disait  au^trefois,  dans  les  Collèges, 
d'Un  écolior  qui  étudiait  en  philosophie. 

Philosophe,  s'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement ;  et  alors  il.  est  des  deux  genres. 
Un  roi  philosophe.  Un  poète  philosophe.  Une 
femnm  philosophe  Un  siêcl^hiksophê. 


Il  signifie  quelquefois.  Raisonner  trop 
subtilement,  argunronter,  disputer  on  pure 
perte.  H  ne  faut  pat  |an(  philosopher,  il 
faut  agir.  Voilà  bien  philosopher.  À  force 
de  philosopher,  on  s'éloigne  de  ia  vérité.  /JL 
perd  son  tempe  à  philosopher, 
.  PHILOSOPHIE,  f.  f^.Àu  sens  propre, 
Amour  de  la  sagesse,  recherche  do  la  vérité, 
du  principe  et  deJa  raison  des  choses  ;  Étude 
de  la  nature  et  do  la  morale.  Étudier  la 
philosophie.  Les  principes  de  la  philosophie, 
enseigner  la  philosophie.  Agiter  des  ques" 
'tions  de  philosophie.  La  vraie  philosophie 
élève  Vdme  et  affermit  la  raison.  Le  propre 
de^la  philosophie  est  d'éclairer  les  esprits, 
La  philosophie  expériinentale  découvre  des 
faits ,  dont  la  philosophie  rationnelle  cher^ 
ehe  les  causes.  Aux  siècles  d'imagination 
et  de'poésie  succèdent  ordinairement  les  tiè» 
des  de  philosophie  et  de  raisonnement. 

Il  se  dit  aussi  Des  opinions,  de  la  doc- 
trine, du  système  particulier  do  chaque 
secte  de  philosophes,  ou  de  chaque  philo- 
sophe faisant  secte.  La  philoÈophie  des  pla- 
toniciens, des  péripatéticient,  des  épicuriens, 
des  stoiciens,  été,  La  philosophie  de  Platon, 
La  philosophie  d'Êpicure,  La  philosophie 
d'Aristote,  La  philosophie  de  Descartes,  de 
Gassendi,  de  Newton.  La  philosophie  scolas^, 
tique:  La  philosophie  du  dix^huitième  siècle. 
L'ancienne  philosophiei,  La  philosophie  mo- 
derne, L 

Il  se  dit  également  d'Un  système  de  prin- 
cipes que  Ton  établit  ou.  que  l^n  suppose 
pour  expliquer  un  certain  ordre  d'efTets 
naturels.  Philosophie  corpusculaire,  Philo" 
Sophie  mécanique,  D'unoMnanlère  plus  gé- 
nérale, Philosophie  naturelle.  Celle  qui 
s'applique  à  l'étude  des  sciences  et  k  l'ob- 
servation de  la  nature. 

Il  se  dit  encore  d'un  système  d'idées  gé- 
nérales qui  api%rtlennent  à  une  science,  à 
un  art.  Il  y  a  une  philosophie  de  la  chi" 
mie,  un^e  philosophie  de  la  physique,  LaphilO' 
eophie  de  l'histoire,  Les  faits  historiques  con- 
sidérés diyiis  leur  géoéraUté  et  leur  enchaî- 
nement.  ■'  /  ....■•.'.  ^ 

Il  se  dit  en  outre  d'Ouvrages  composés 
sur  quelque  science,  sur  quelque  art  en 
particulier,  et  oui  en  renferment  les  vérités 
premières,  les  pilocipes  fondamentaux. 
La  Philofophie  <U  la  botanique,  iLa  Philo- 
eophie  de  la  chimie,  La  Philosophie  de  l'art^ 
de  la  guerre.    ^•^•;^!i.:-   ...;i«  '■'t*-w-Liù^']^:> 


•t 


Philosopbib,  se  dit  encore  de  La  scionce 
(|u'on  enseigne  sous  oe  nom  dans  les  col- 
lèges. Faire  ton  coure  de  philosophie,  Pro^% 
feeteur  de  philoiophie.  Traité  de  philosophie , 
Càhicfi  âêpMloeophiê,  «,ir»^jH|   v 

Il  se  dit  abaoliiment  Du  coùfi  aè  philo- 
sophie. Faire  isi  philosophie.  Être  en  philo'- 
etiphie.  Étudier  en  philosophie.  Il  est  dant 
eé'eeconde  année^  il  fait  sa  seconde  année  de 
phUoeophie, . 

PmLosoPRiB,  se  dit  aussi  d'une  certaine 
fermeté  et  élévation- d'esprit,  par  laquelle 
on  se  met  au-dessus  des  accidents  de  la 
vie,  et  des  fausses  opinions  du  vulgaire.  H 
n'y  a  point  de  philoeophie  à  l'épreuve  d'un 
événement  si  cruel.  Il  méprise  par  philoeo-^ 
jf4iàlJ^0éh9^neufi,(i^0  fi«fcir<*fiM  h  plupart 


des  hommes.  Il  apprit  avec  beaucoup  df  pf^^^ 
losophie  la  nouvelle  de  la  perte  de  sa  fortune 
Voilà  de  quoi  exercer  sa  philosophie,  n  «j 
montré  beaucoup  de  philosophie  dnnt  ctUf 
circonstance.  Ce  prince  fit  asseoir  la  philn. 
Sophie  sur  le  trône. 

Philosophie  chrétienne.  Celle  qui  oHt  hn. 
dée  sur  les  croya^iicos  du  chriHlianisnic 
par  opposition  à  Philosophie  païenne  j.û 
naturelle,  Celle  qui  n'est  soulcnuo  que  dc^  * 
seules  lumières  naturelles,  it  n'y  a  point  de 
meilleur'  secours  contre  les  accidentt  de  la 
vie,  que  celui  de  la  philosophie  chrétienne. 

Philosophie  naturelle,  se  dit  ausHi  din 
certain  caractère  naturel  de  raison,  de  mu-  ' 
déraUon  et  de  force  d'âme.  Cet  homme  n'a 
point  reçu  d'éducation,  mais  il  est  doué  d'une 
sorte  de  philosophie  naturelle. 

PHIL09QPHIB,  se  dit  aussi  Du  syslèmo 
particulier  qu'on  se  fait  pour  la  con^hiito 
de  la  vie.  Sa  philosophie  consiste  à  ne  se 
tourmenter  'de  rifti.  Jouir  du  présent  tant 
s'occuper  de  i' avenir,  voilà  sa  philosophie. 
Il  mène  une  vie  doute  et  tranquille;  c'ett  le 
fruit,  le  résultat  de  ta  philosophie.  Savoir  tt 
contenter  de  peu,  c'est  la  bonne  philosophie. 

Philosophie,  en  termes  d'ImpriiiK^rio, 
se  dit'^d'Un  caractère  qui  est  entre  l'o  cir- 
céro  et  le  petit  romain^  dont  Ib  corps  csl 
de  dix  points  ou  une  ligne  deux  tiers. 

PHILOSOPHIOUB.  adJ.  des  deux  kcii- 
res.  Qui  àpjpartiont  à  la  philosophie,  qui 
concerne  laphtlosophie.  iRattonnemm^  phi- 
losophique. Discours  philosophique.  Matiire 
philosopl^ique.  Mener  une  vie  philosoph'i<juc 
Doute  philoeophique,\ 

Esprit  philosophique.  Esprit  de  clarté, 
de  méthode,  exempt  de  préjugés  et  de  pas- 
sions. L'esprit  philosophique  est  rare.  L' es- 
prit' philosophique  doit  not^  guider  dans 
tous  iee  genres  é études.  Cet  ouvrage  est  écrit 
dans  un  esprit  très  philosophique. 

Philosophique,  se  dit  ausçi'  De  icéKains 
ouvrages  composés  dans  un  desscinetd  uno 
manière  philosophique.  Grammaire  philo- 
sophiq^u.  Histoire  philosophique.  Recherches 
philosophiques.  Dictionnaire ,  essai,  abrégé 
philosophique,  Nosogr^phié  philosophique. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière philosophique,  en  philosophe.  C>t( 
un  homme  qui  vit  philosophiquement.  À  par- 
ler philoeophiquemènt. 

PHILOSOPHISMB.  S.  m.  Fausso  philoso-  ' 
phle;  AfTéctation,  abus  de  là  philosophie. 
■'  i^HILOTBCHlflQUE.  ad],  des  deux  g^cn- 
res*  Quia  pour  objet  l'amour,  la  culture 
dea  letti^es  et  des  arts.  Société  philotechni- 

PHILTRE.  S.  m.  Breuvage,  drogue,  qu*on 

suppose  propre  à  donner  de  l'amour^u,  en 

général^   à  provoquer  quelque   passion. 

m  Philtre  amoureux.  Donner  un  philtre.  On  lui 


donna  un  philtre  qui  le  rendit  furieux,  r/ùt 
lui  fit  perdre  l'esprit.  ^ 

PHIMOSIS,  s.  m.  (On  fait  sentir  TS  fina- 
le.) T.  de  Médec.  Maladie  du  prépuce.       ^ 

/::.■■■  ^v.  :     Pnh  ■   .  .•»      .        v; 

^  PHLÉBITE.  S.  t.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation de  la  membrane  interna  des 
veines.  « 

PHUftBOTOME.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert,  surtout  en  Allema^c,  pour  l'o^ 
pération  do  la  saignée.  Le  phlébotome  n  tsl 
usité,  en  France,  que^dane  la  médecine  Vété- 
rinaire.  ^ 

PHLfiBOTOMIE.  8.  f ,  T.  de  Chirur.  Sai-  §^ 
^ée  ;  Art  de  saigner. 
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pilLftBOTOMlSFn.  V. 
p||l.|i;BOTOMlSTE.  S. 

,.a«ttiffnôcdosvoinc 
■  VSccupo  .spéclalomc 
vcincH  du  corps  humain. 
PIILKOMASIE.   S.    L 

ilftinmation. 

HIII.K«MATI0UE.   ad 

TigUB. 
plILRflME.  S.  m.  V03 

PIILKOWON.   S.    m. 

flaïuuialion  du  tissu  cellul 

di»  rouKPur.  d<^  gonllomi 
et  (pii  MO  termine  ordin 

niiration. 
PIILEtiMONEUX,  EUI 

la  nature  (lu  phlegmon./ 
maneuse.  Èrésipéle  phlei 

pilLOtilSTIQUE.  S.  r 
Chimie.  Fluide  dont  l't 
mise  par  Stahl  et  ses  su 
pliqiK^r  les  phénomènei 
caignation  des  métaux 
lion  (ic-  tous  les  corp 
était,  pour  les  ancienich 
.  inflfinmable  le  plus  pui 
ie  phlogisiiq^  jouait,  d 
rie,  un  rôle  in^îrse  de  c 
,jvne  dans  la  nouvelle  :  l 
était  censé  se  dégager,  V 
Inncntilà  oUil  était  cei 
se  déqage. 

pill.OGOSR.  S.  f.   T. 
mut  ion  interne  ouextor 
contre  nature  sans  tum 

'  PIILOX.  S.   m.    T.  d 
pl;\nles  orijçinairos  do 
tnonaUs  h  fleurs  viole 
|>lan(îhes,  qui  sont  culti 
il  ji+rrëmont. 
piilyctI^ne.  s.  f. 
.  «lit  (io  Pustules  ou  petit 
.  vont  sur  la  superftcic 
('(Miuint's  maladies  ;  et 
.  aupliu'ieli 

PHŒNICURÉ.  S.  m 

pèco  (le  fauvette  à  que 
tire  dans  les  trous  des 
.  PIIOLADE.  s.  f.  T. 
que  dont  la  coquille  c 
pièces,  et  qui  creuse 
boril  do  la  mer  des  trc 
■\  PiioNl^rriQUE.  ad 
forme  didactique.  Qu 

En  termes  de  Gram 
ture  phonétique,  se  d 
les  éléments  représen 
articulations.  L'écritup 
écriture  phonétique. 

PHONIQUE,  adj. 
a  rapport  à  la  voix.  I 
termes  do  Grammaire 
si^'nes  destinés  à  rcp 
\oix.  Signes  phoniqi 
On  dit  aujourd'hui  j 
sens,  Phonétique. 

vPIIONOLlTHE.  S. 

Rocho  volcanique  qi 
irappo  avec  un  mart 

PII0NOMÈTRE.  8 
Instrument  propre  à 
ï^onfnii  do  la  voix. 

PHOQUE.  S.  m. 
^'''«  phoques    habitai 

T.  II. 
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PHLÈBOTOMISEIt 
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piirftBOTOMISRII..  V.  a.  T.  do  Chiriir. 

l>i.É:»oTOMiHft,  ÉB/  part,  paèsi^. 

PiILl^lBOTOlUlSTE.  i.  m.  Coliii  qui  pra- 
11,  jn,|asuiffnô(îdofl veines;  ou  I/anatoniinto 
jj  y'occupc.spécialomont  do  l'étudo  dos 
veines  du  corpB  humain. 

PIII.KQMASIE.   8.   f.   T.  do  Môdoc.   In- 

flftinmation. 
Plii>:<iMATIQUE.  adj.  Voyoz  Flbqma- 

TIOl'B.  _  ^  ^  1 

PHLEOME.  9.  m.  Voyoz  PLEUME. 

PllliEtiMON.  8.  m.  T.  do  Médoc.  In- 
flaniiuatlondu  tl«wu  cellulairo,acoompagnéo 
(Je  routeur,  do  gonlloinent  et  do  douleur, 
(>l  ((iii  HO  termine  ordinaironiont  par  sup- 
piir.ition.         .r  ' 

PIII^ECiMONEUX,  EUSPS.  àdj.  Qui  est  do 
1.1  nature  du  phlegmon.  lnf[ammaiionphUg^ 
miineuse.  Èrétipéle  phlegmoneux. 

PiiMHàlSTlQUE.  8.  m.  T.  do  Tancieruio 
Chimie.  Fluido  dont  l'existcnco  a  été  ad-^ 
niiso  par  Stahl  et  ses  successeurs,  pour  ex- 
pliquer les  phénomènes  dépondants  do  la 
calQination  des  métaux,  et  do  la  combus- 
tion dô.  tous  les  corps.  Le  phlogislique 
était,  pour  let  anciens^fiimittetf  le  principe 
inj]nuimable  le  plut  pur  et  le  plut  timple. 
le  phlogistique  jouait,  (jlant  V ancienne  Ihéo- 
rie,  un  rôle  interie  de  celui  que  joue  l'oxy- 
linu'  (tant  la  nouvelle  :  là  où  le  phlogittique 
était  censé  te  dégager,  Voxygéne  iunit  réel^ 
Inncnt  ;  là  oii  il  était  centé  l'uti^r,  Voxygéne 
te  df^gagê.  .:>' 

pif LOGOSE.  8.  f.  T.  do  Médec.  Inflam- 
)ii:ition  intorne  ou  oxtorno ,  ardeur,  chaleur 
eontrc  nature  sans  tumeur. 

PIILOX.  s.  m.  T.  do  Dotan.  Oonre  do 
piaules  originaires  do  TAmériq^o  septcn-* 
tnoMJiie,  fi  (leurs  violettes,  purpurines  ou 
Manelics,  qui  sont  cultivées  comme  plantes 
il  iiirremcnt. 

PIlLYCTi^NE.  S.  f.  T.  do  Médoo.  Il  80 
dit  (le  Puytulesou  petites  vessiçs  qui  s'élè- 
vent sur  la  superficie  do  la  peau,  dans 
ri  fiainc^s  maladies  ;  et  il  s'oroploio  surtout 
aupliiricl'.  |t  ■• 

PHO 

'••■''*  ,    ■       ■    ' 

PIIŒXICURÈ.  8.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Es- 
père do  fauvette  à  queue  rouge,  qui  se  re- 
tire dans  les  trous  des  murailles. 

PilOLADE.  8.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Mollus- 
que dont  la  coquille  est  composée  do  cinq 
pièces,  et  qui  creuso  dans  lès  rochers  du 
burd  (lo  la  mer  des  trous  où  il  vit. 
,  piio!VI;tique.  adj.  des.  doux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  a  rapport  à  la  voix. 

ftn  termes  do  Grammaire  générale,  Ècri~ 
i\ire  phonétique,  se  dit  de  L'écriture  dont 
les  éléments  représentent  des  voix  ou  des 
articulations.  L écriture  alphabétique  ett  une 
écriture  phonétique.        . 

PHONIQUE,  adj.  des  doux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  voix.  Il  s'emploie  surtout  en 
termes  do  Grahimaire  générale,  et  se  dit  Des 
w^nes  destinés  à  rcprésontcr  les  sons  de  la 
voIjc.  si^H^f  phoniques.  Accent  phonique. 
On  dit  aujourd'hui  plus  souvent  dans  ce 
sens,  Phonétique.      .  -      '; 

^vPIlONOUTHE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie. 
Hoche  volcanique  qui  sonno  quand  on  la 
frappe  avec  un  marteau. 
^  P"0NqMÈTRB,  s.  m.  T.  do  Physique. 
Instrument  propre  à  mesurer  l'intensité  du 
^"n(t)u  de  la  voix. 

PHOQUE.  8.  m.  Quadrupède  amphibie. 
^'  phoquet    habitent  en  général  let  mert 
T.  If. 
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teplentrionaiet .  teliontnarin,  Vourt  n^nrin^ 
etc.,  tant  det  phoquet, 

PIIORMION  ou  PIIORMIOTTE.  S.  m.  t.%lo 
Hotan.  Genre  do  Mliacéos,  plus  conniivous 
le  nom  do  Lin  do  la  Nouvello-Zélando. 

PHOSPHATE.  H.  m.  T.  doChimio.^Grnro 
dô  rtols  composés  d'une  ou  do  plusiourH  ha- 
,  ses  ot  d'acido  phosphorique.  P/io#p/iaM  d'am^, 
tnoniaque.  Phosphate  de  magmisic.  Vhos-^ 
phate  de  chaux,  viff  toude.  Phosphate  de 
toude  et  d'ammoniaque.        ^ 

PHORPIIITE.  s.  m.  T.  do  Chimie.  Gonro 
do  sols  produits  par  la  comhinaiHQn  d(\  l'a- 
cide phosphoreux,  nvco  une  ou  plusieurs 
bases.  * 

«PHO8PHORI0.  8.  m.  Nom  donno|)rtr  les 
chimistes  à  un  corps  simple,  luminouX 
danis  l'obscurité,  qu'on  extrait  des  os  do 
tous  les  animaux,  et  qu'on  moule  ordinai- 
rement en  petits  cylindres  ou  bâtons.  Le 
phosphore  te  ronterve  tout  Veau.  Le  phot" 
phore  t'alléire  dans  Vair;  il  y  répand  det 
vapeurt  açidct,  et  «'y  cont/Ume:  Avec  un 
cylindre  de  phosphore,  on  trace  sur  let  corps 
placés  dans  un  endroit  obscur  des  caractères 
qui  apparàittent  en  lettres  de  feu. 

PH0SPH0RES4:ENCE.  s.  f.  T.  (U  Chi- 
mie. Propriété  q«'ont  certains  corps  do  dé- 
gager do  la  lumioro  dan^  l'obsairité,  sans 
chaleur  ni  combustion  sensible.  Les  c/it- 
mistet  ne  connaissent  point  la  cause  de  la 
phosphorescence  du  bois  pourri,  du  ver  lui- 
sant. *       . 

La  photphoretcence  de  la  mer,  Phéno- 
mène lumineux  quo  l'on  observe  la  nuit 
sur  l'Océan,  et  qu'on  croit  dû  ii  une  multi- 
tude d'animaux  inférieurs  répandus  à  sa 
surface. 

PHOSPHORESCENT,  EWTE.  adj.  T.  do 
Chimie.  Qui  a  la  propriété  appelée  Phos- 
phoRcsccnco.  Le  sucre  est  phosphorescent  par 
le  frottement.  *'  .      < 

PHOSPHOREUX,  adj.  m.  Il  se  dit  D'un 
acide  forme  par  la  combustion  lento  du 
phosphore.  Acide  phosphoreux. 

PHOSPHORIQUE.  adj.  des  dcux  gen- 
res. Qui  appartient  au  phosphore,  qui  est 
do  la  nature  du  phosphore.  Lumière  phos- 
phflrique.  Substance phosphorique.  Verphot- 
phorique.  Poisson  phosphorique.    ^ 

Acide  phosphorique.  Acide  forrpé  par  la 
combustion  rapide*  et  complète  du  phosr 
phore. 

Allumettetphosphoriques,  Allumettes  pré- 
parées avec  du  phosphore  et  qui  s'enflam- 
ment par  le  frottement.        -^^^.^«-- 

Driquèt  phosphorique,  PiÇHTSacon  rem- 
pli do  phosphore,  et  dans  lequel  on  plonge 
une  allumette  soufrée,  afin  d^obtenlr  de  la 
lumière.  Le  briquet  phosphorique  n'est  plut 
en  ut  âge  aujourd'hui'  "    .'i^    "" 

Dougiet  photphoriqUes ,  Petits  tubïfWjo 
verre  scelles  aux  deux  bouts,  et  rcnfer- 
mantvuno  petite  mèche  enduite  do  phos- 
phore qui  s'enflamme  lorsqu'on^  brise  lo 
tube. 

PHOSPHURE.8.  m. Combinaison  du  phos- 
phore avec   un   autre  corps   simple.    Le 
photphure  d'hydrogène. 
'  PHOTOGRAPHE.    S.   m.   Celui  qui  s*oc- ' 
cupe  do  photographie,  qui  en  fait  son  état. 

PHOTOGRAPHIE.  S.  f.  Art  de  fixer  à 
l'aide  de  la  lumière,  au  moyen  do  lacham- 
bre  obscure  et  de  divers  procédés  chimi- 
ques, l'image  des  objets  extérieurs  sur  des 
plaques  d'argent,  sur  du  papier,  du  verre, 
etc.  La  photographie  est  le  perfectionnement 
du  daguerréotype.  La  photographie  a  f0it 
de  grands  procès  en  peu  de  temps. 
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Il  se  dit  ftnflft^^u  produit  i\c<  rot  art.  inie 
belle  photographie.  Vn  album  de  phntofjra' 
phies.    , 

Il  KO  dit  particulièrement  (l'Un  portralti^ 
obtenu  au  moyen  de  la  photographie.  J'ai 
fait  faire  ma  photographie,  lyannes-nout  ro-. 
tre  photographie.    ' 

PHOTOGRAPHIER,  v.a.  Fixeruneimago 
par  les  procédés  de  la  photographie 

PnoTooBAPHfK,  ^:r.  part,  passée 

PHOTOGRAPIIIQ|JE.  adj;  «les  deux  j.'en- 
res.  Qui  appartient  à  la  phot4^'raphl(\  ou 
qui  en  est  le  produit.  Appareil  photographi- 
que. Épreuve  photographique. 

PHOTOLITHOGRAPHIE,  s.  f.  Proeédô. 
par^  lequel  on  décalque  sur  la  pierre' uno 
épreuve  photographique.  • 

PIIOTOMflTRE.  s,  m.T.  de  Physique.  Ins^ 
trument  pfopre  à  évaluer  l'intensité  do  la 
lumière.  > 

PHOtOPHORIE.   s.  f.   T.   de   Médeel^^e. 
Crainte  de  la  lumière,  aversion  pour  la  lu-, 
mlére.  L<^  photophobie  ett  un  symptôme  de 
pliitieurt  affectiont  nerveuses  et  surtout  de 
Vinflammatiàn  de  Vceil.  .  ^^       , 

PHOTOSPHf:RE.  H.  f.  T.  d^'Aslron.  At- 
mosphère lumineuse  du  soleil. 

.  ■   .  .■  ■':•   -    :•   "'  ■  ■      ''■    ;  '  ■'■ 

:     .    :        .     PUR  ^      , 

•  ■  ■     . 

PHRASE.'  s.  f.  Assemblage  de  mots  eon- 
struits  ensemble,  et  formant  un  sens.  Phrase 
ordinairCj^  popula{re.  Phrase  figurée,  recher^ 
chée.  nonne  phrase^ Mauvaise  phrase .  l^hrase 
régulière,  irrégu{ière/  corr^te,  incorrecte, 
claire,  obscure ^  bien  construite,  mal  cons-. 
truite.  Une  phrase  courte.  Une  phrase  Ion- 
guc.  Une  pf(tase  loucjie,  embarrassée.  Une 
phrase.'  élégante,  bien  tournée,  /'c^re  uni' 
phrase.  Construire.  %inc  phrase.  Prononcer, 
dire,  composer,  écrire,  jeter  sur  lepaj^er* 
quelques  phrases.  La  phrase  grecque  et,  la 
phrase  latine  admettent  Vinrersion.  La 
phrase  française  a  de  la  clarté. 

Phrase  faite,  Façon  de  parler  particu- 
lière, qui  est  consacrée  par  l'usage,  et  iv. 
laquelle  il  n'est  pas  permis  de  rien  chan- 
ger. Faire  rage,  faire  grâce,  avoir  à  cœur, 
battre  monnaie,  etc.,  sont  autant  dé  phrases 
faitei.        ■•'■ 

Phfase  toute  faite,  rornuUc  bîinale  do 
style  ou  de  conversation. 

Fam.,  Faire  des  phrases,  Parler  d'urio 
manière  recherchée  et  affectée.  On  dit, 
.dans  le  mémo  sons,  c'est^un  faiseur  de 
phrases.  *        ^ 

Phrase%nusicale,  Suite  non  interrompue - 
de  chant  ou  d'harmonie,  de  sons  simples 
ou  d'accords,  qui  forme  un  sens  plus  ou 
moins  achevé,  et  qui  se  termine  sur  un 
repos. 

PHRASÉOLOGIE,  s.  f.  Construction  de 
phrases  particulière  à  une  langue,  ou  pro- 
pre à  un  écrivain.  La  phraséologie  de  la 
langue  grecque]  de  la  langue  latine,  de  la 
langue  française,  etc.  La  phraséologie  de  cet 
auteur  est  bixarre,  vicieuse. 
,  Il  se  dit  quelquefois  en  mauvaise  pArt 
pour  signifier,  Un^discours  creux,  vide  do 
sens.  Il  nous  fatigue  avec  sa  phraséologie. 
Tout  cela  c'est  de  la  phratéologie.    "  * 

PHRASER.  v.  n.  T.  de  Musiq.  Faire  des 
phrases,  des  suites  régulières  et  complètes 
de  chant  ou  d'harmonie.  Ce  compotiteur 
phrase  bien. 

Activ.,  Phrater  la  musique,    Bien   mar-    , 
((uer  chaque  phrase  d'une  pièce  de  musique, 
(ians  la  composition  ou  dans  l'exécution. 


-7 


\   I 


*52 


\ 


y  ^' 


\ 


# 


I  ;   . 


1/ 


.  ,1 


i 


I 


^' 


h 


l 


I  ' 


-    !■--. 


s 


,fff 


'*;• 


^ 


T" 


ÏM 


412 


,  •» 


\- 


y    ^^ 


'4- 


.  I 


PiinAKi:,  >:k.  part,  passif.  De  la  muiixiue 
bien  phraséi.  .    * 

Piin4Si<:UR  M.  m.  Fahour  do  phrases^ 
celui  qUi  parle  ou  qui  écrit  d'unQ  maniéfo 
alTcctéo,  rochercliéo,  vorbouso  ot  vldo.  Cet 
écrivain,  cet  homnie^  n'ett  qu'un  phrateur. 
Quel  grand  phrateuti  Quel  ennUyewf  phra-» 
ieur!  M  ost  familier^  On  a  dit  dans  le  mémo 
sens,  PUraiiff, 

PHRATRIE.  8.  I.  T.  d'Antiq.  grecque. 
i:no  subdivision  de  la  tribu  à  Aihônes.  La 
tribu  contenait  trois^  phratriet» 

PHRÊlf É8IB.  8.  I.  Voyez  Frénésie. 

PIIRÊXÊTIQUE.  adj.  Voyez  FaàNftTiQUB. 

PlIRÊNIQUi!:.  ad),  dès  deux  er^^nres. 
T.  d'Anat.  Qui  a  rapport,  ou  qui  a^artient 
au  (liapbcagmo.  Centre  phrénique,  N«rf,  ar- 
tare  phrénique.  k  ..^ 

.    Il  signiiiQ  aussi  quelquefois,  en  Physio- 
logie, Qui  a  rapport,  ou  qui  appartient  Ik" 
r intelligence,  èTla  pensée.    *    ?.  * v-  ^     • 

PllRÉNOLOtilB.  S.  f.  système  d'après 
lequel  la  conformation  du  orAno  indique  les 
diverses  facultés  ou  dispositions  de  l'es- 
prit humain.  La  phrénologie  ett  une  hypo^ 
thèse  que  l'expérience  n*a  pat  juttifiée, 

PlIRÉ^OLbàlDUB.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  phrénologie.  Le  iyttâme 
phrénologique.  i  .  i 

PIIRÊ.\OLOGISTE,Oa  PHRÉNOLO^UE. 
8.  m.  Celui  qui  s'occupe  dé  phrénologie, 
partisan  du  système  phrénologique. 

PIlttYGIEM,  IE9r?rE.  adJ.  Qui  appartient 
à  la  Phrygie.  On  met  ici  ce  mot  à  causodes 
doux  locutions  suivantes  : 

Bonnet  phrygien,  Bonnet  rouge  dont  le 
soinuiet  retombe  un  pou  en  avant,  qui  fut 
adopté  lors  do  la  révolution  française, 
coinino  un  synibolo  d'àlTrancliissement  et 
d'(''j,Mlité.       ' 

Mode  phrygien,  Gïï  termes  de  Musique 
aiu'ienno.  Mode'  guerrier  dont/les  Grecs 
faisaient  usage.  .  ' 

•■"  "PHT 

«  .,  '         <    ■     f      .         '      . 

:  PIITIRIASIS,  S.  f.  T.  de  Médec.  La  ma* 
ladio  pédiculaire. 

PHTISIE.  8.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  de 
To'ite  sorte  de  maigreur  et  de  consomption 
du  corps,  de  quelque  cause  qu'elle  vienne. 
Il  ett  tombé  en  phtitie,  Phtitie  pulmonaire, 
ou  simplement,  Phtitie,  Phtitie  laryngée. 
Phtisie  dortale,  " 

PHTI9IQUE.  ad),  et  s.  des  deux  genres. 
T.  do  Médec.  Étique,  qi«i  est  atteint  de  phti- 
sie../(eft  phtitique.  Cett  un  tphtitiqùê^y 
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PHYLACTÈRE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  Petit 
morceau  de  peau  6u  do  parchemin  que  les 
Juifs  s'attachaient  au  bras  ou  au  front,  et 
sur  lequel  étaient  écrits  difTérents  passages 
de  l'Écriture. 

Il  80  dit  aussi  do  Toute  espèce  de  préser- 
vatif ou  de  talisman  que  les  païens  portaient 
superstitieusement.  '  ^         ■^'  I^"  . 

PHYLARQUE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  Ce  mot, 
qui  signiflo  proprement,  Chef  de  tribu,  était 
le  nom  d'un  magistrat  d'Athènes,   v^'  .^w 

PHTLLITHB.  s.m.T.d'Hist.^t.  FeuiQe 
pétrifiée,  ou  Pierre  qui  porte  des  emprein- 
tes i^  feuilles.  >,<•' .  ,,■•:. . v. >. ^^i-^m^^r'--':^.:^^:^,,'^^^- 
.^IPffTLLOXERA.  8.  m.  Genre  d'insectes 
très  petits,  dont  une  espèce  originaire  d'A- 
mérique s'attaque  aux  racines  et  à  la  tige 
de  la  vigne.  Le  phylloxéra  fait  de  graïuis 
ravagée  dant  let  vignobUM, 
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PHRASEUR  —  PIAFFER 

PHTSlciElf .  8.  m.  Celui  qui  s'oecupe  de 
la  physique.  C'est  un  grand,  un  habiU  phy* 
tieien. 

Il  se  disait  autrefois»  dafks  les  Collèges, 
d'Un  éoolier  qui  étudiait  en  physique.. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUE,  ad),  des 
deux  gent*es.  Qui  a  rapport  en  mémo  temps 
à  la  phy^iique  et  aux  mathématiques.  L'op* 
tique  ett  une  tcience  phytieih-mathématique. 
Problème  phytieo'-mathématiquê. 

PIIYSIOCRATB.  8.  m.  Nom  que  se  don- 
nèrent au  dix-huitième  siècle  certains  éco- 
nomistes, qui  prétendaient  que  toute  la  ri- 
chesse est  fondée  sur  les  produits  de  la  tel*re, 
c'ost-à-dire'"sur  l'agriculture.  Quetnqy  (m 
le  chef  dêt  phytiocraUt,  '  '         > 

PHYSIOONOMMIE.  8.  L  Science  qui  en- 
seigne k  connaitret^tsaractère  des  hommes 
par  r  inspection  des  traits  du  visage  et  de 
toutes  les  parties  du  corps.  Lavater  a  fait 
un  grand  ouvrage  tur  la  pkytiognomonie,  La 
physiognomqnie  ett  une  teiêncê  fort  conjêC'^ 
turalê.    r  '  -•    ■  •  ■ ,:    ■  , • .  ^\m ^^^.'r:^  ..:>-■.  , 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  traités  qui  oni 
été  faits  sur  cotte  mi^tière.  La  Phytiogno^ 
monie  de  Porta,  •>  rt'      ? 

PiiYSIOGNONÔlIIQUB.  adj.°  des  deux 
genres.  Qui  apt^artieiit,  qui  a  rapport  à  la 
physiognbmonie.  Réglée  phytiognomoni" 
quet. 

.    PHY8IOGRAPHIB.  S.  ^^Description  des 
productions  de  la  nature.  Il  est  peu  usité. 

PHYSIOGRAPHIQUE.  adj.dosdèux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  physiôgraphio.  Il  est 
peu^sité. 

PHYSIOLOGIE.  S.  L  Science  qui  traite 
des  phénomènes  de  la  vie,  des  fonctions 
dos  organes,  soit  dans  les* animaux,  soit 
(^ins  les  végétaux.  Phytiohg^iê  animale,  ou 
simplement,  Phytiùlogie,  Traité,  court  de 
phytiologie,  Phytiologiê  tégétesU.  Phyeio^ 
logie  générale,  Phytiologie  tpéeiale.  '  . 

Il  se  dit  aussi  dé  Certains  ouvrages  qui 
traitent  de  cette  science.  La  Phytiologie  vé» 
gétaie  de  Senéhier,.La  Phytiologie  d\Adelon, 

PHYSIOLOGIQUE.  adJ.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  physiolo^.  Recherchée 
phytioiogiquet.    v,  .  r.\  .^ 

PHYSIOLOGISTE.  8 
versé  dans  la  physiologie.  Ce  médecin  ett  un 
tavant  pjhyeiologitte,      m  ini:?^^,.^*'?'- nhV"v^:' 

PHYSIONOMIE.  8.L  L*air,  les  traits  du 
visage,  il  a  une  belle  phytionomie,  une  pAy- 
tionomie  ouverte,  Phytionomie  avemtagiutê, 
heuretue,  agréable,  prévenante,  tpirituelU. 
Phytionomie  noble.  Avoir  la  phytionomie 
d'un  honnête  homme.  Avoir  la  phytionomie 
basMéi  Avoir  une  bonne,  une  mauvaise  pAy- 
tionomie,  une  pHytionomik  tini^tre,  unepAy- 
tionomie  malheureute,  LetphyHonomiet  tont 
trompeutet.  Cet  homme  a  la  phytionomie 
palldttlaire.  Leplaieir  embellit  ta  pAytiono- 
mie.  Sa  phytionomie  t* ett  tout  à  coup  rem^ 

brunie.  Sa  j^h^fi$^ffMB^Jiimk^tÊ'^  ^ 
mobile,'  •:.•'■•■  ;:,".,  ■.;  '^•^.:.- >■:.•,.;■•,  .•  -. 
II  se  dit  quelquefois,  absolument,  d'Un 
oe^n  air  de  viyaoM  ^t  4- fièrement  ré- 
pandu habituellmieiit  sur  U  visage,  et  in- 
dépendant de  U  formé  des  traits.  Cette 
femme  ett  belle,  luiif  elle  fi's  pat  dephytio-; 
nomie,  elle  manquait  phytionomie.  Il n*y  â 
pat  de  beauté  pour  iuH  tant  phytionomie.  Il 
a  de  ia  phytionomie.  •:;, v  < ;  ^^:'i 

,  0  II  s'emploie  Hgorément,  et  se  dit  Du  ca- 
raotère  de  certaines  oboses,  dé  ce  qui  les 
distingue  des  autrescboses  de  même  nature. 
CAa^iie  peuple  a  ta  physionomie,  Let  événe» 
mentt  de  ce  tiécle  ont  wie  pAyilotiomie  par- 
tituliére.  Cet  ouvre^ge  a  une  phytionomie  qui 

r  -'■'■;<'■>:■'- ^'■■'-  f    ■■■•.■■■;•'■■ 


m.  Celui  qui  est 


le  ditlingue  de  tout  letautret  ouvraget  de  i 
méhie  époque,  et  du  même  genre,  ^ 

Physionomie,  signiflo  aussi,  L'art  dcL. 
ger,  par  l'inspection  des  traits  du  vinaL" 
quelles  sont  les  inclinations  d'une  pcrsoîwH.' 
Let  réglet  de  la  physion&mie  pour  juger  du 
caractérp,  tont  trét  incertainet. 

PHYSIONOMISTE.  S.  m.  Celui  qui  sô 
connaît  ou  prétend  se  connaître  on  physio- 
nomie, ^on  phytionomitte,  . 

PHYSIQUE.  S.  |.  Science  gui  a  pour  oh. 
)et  les  propriétés  accidentelles  ou  perma- 
nentes dos  corps  matériels,  lorsqu'on  U% 
étudie  sans  les  décomposer  chimiquement./ 
Phytiq%te  générale,  ^hy tique  particulière, 
^Phy tique  e»périmentale ,  Phy tique  molécui 
leiir^.  Étudier  la  physique.  lï  ett  savant  en 
physique.  Faite  dstsxpérie^ncet  de  physique. 
Suivre  un  court  de  phytiqus»^ 

Il  se  dit  aussi  dc)  Certains  ouvrages  qui 
traitent  de  cette  science.  La  Phy  tique  de  Soi. 
lêi.  Là  Phy  tique  de  t'Gravetande,  - 

;Phy8IQUb,  en  termes  de  Collège^  La  classe 
où  Ton  enseigne  la  physique.  Un  écolier  qui 
ett  en  phytiqus,  qui  va  en  phytique,  qui  fait 
ta  phytiqtiS,  .  t    %     ' 

P^liXliQUE,  est  aussi  adjectif  des  doux  gen- 
res, et  signifle,  Naturel,  qui  appartient  à  la 
physique.  Mouvement  phyeiq^é,  Cause  phy- 
tiqw,  Effeiphy  tique,  Phénoniénet'physiquet^ 
Propriététphytiquet,  Le  monde  physique. 
La  partis  phy  tique  de  cette  quettion  est  cu- 
rieuse, LBt  tcisnce^s  physiques.  Expérience 
physique.  Il  n'y  a  point  d*empêchement  phy- 
sique à  cela. 

Il  s'emploie  quelquefois  par  opposition  a 
Moral.  J'en  ai  la  certitude  morale,  mais  non 
la  certitude  physique.'  Il  y  a  impossibilité 
morale  et  impottibilité  phytique  ù  ce" qu'un 
pareil  événement  ait  eu  lieu. 

Physique,  s'emploie  auMi  comme  8ui)s- 
tantif  masculin  pcbrdésigner  La  constitu- 
tion naturelle  de  T homme.  Un  bon  physi- 
que. Un  mauvait  phytique.  Cela  aJieaucoup 
affecté  le  phytique.  Le  phytique  infiue  beau- 
coup tùr  U  moral. 

Il  se  dit  encore  do  La  flgure,  de  l'appa- 
rence extérieure  de  l'homme.  Un  beau  phy- 
tique. Il  est  vulgaire  dans  cette  acception. 

Il  a  le  phytique  de  ton  emploi,  se  dit,  au 
ThéàtrCi  D'un  acteur  qui  a  une  flgufe,  un 
extérieur  convenable  à  ses  rôles.  Il  se  dit 
quelqueifoLs  familièrement,  dans  le  langag^ 
ordinaire,  D'un  homme  dont  l'extérieur  ré- 
pond bien  aux  fonctions  qu'il  exerce. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
réelle  et  physique.  Cela  ett  démontré  phy 
tiquesnent.  Cela  ett  phytiquement  et  mora^' 
leme»!  impottibls. 

PHYTOUTHE.  s.  m.  T.  d'Hist..nat.  Vé- 
gétal fossile  ou  pélriflé,  pierre  qui  a  la  fi- 
gure ou  qui  porte  l'empreinte  de  quelque 
plante. 

PHYTOLOOIE.  S.  f.  Art  de  décrire  les 
plantes;  Discours^  traité  sur  les  plantes. 


•  •>  »■  • 


f  !  '' 


PIA 


FIAGCLAIEB.  ad),  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'expiation.  Sacri/ice  piaculaire. 
Il  est  peu  usité  ;  on  dit ,  fitfpialot're. 

PIAPFB.  s.^f.  Faste,  osientotion,  vaine 
somptuosité  en  habits,  en  meubles,  en  équi- 
page, etc.  Toul  ce  qu*il  fait  n'est  que  piaffe. 
II  a  vieim.,,s^,  ;,  ^;/ 

PIAPFBB.  v.  n.  Paire  piàïTe.  H  p»a//«» 
avec  tet  beaux  habits,  avec  son  grand  ^g^ut- 
poi^e.  Il  est  vieux. 

Piaffer  ,  en  termes  de  Manège ,  se  dit 
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n^in  cheval  qui  >nnj« 

po  devant  fort  ir^ni 
Uie  au  "lômi  endroit  a 

Le  elle  de  trépigner • 
PIAFKEU»  adj.  m 
.lit  quoJipa  chevaux.. 
nfiontpiair^^rt^  . 
^  PIAILLES  V.n.  Il  s 
oiJants.  lorsque  par  d 
th  crient  contiaueUonc 
uiaillenl  toujourt. 
^  U  80  ait,  llgurémen 
aui  criaille  d'un  ton  a 

humeur.  Cet  homme  es 

nuellement.  H  est  fami 

ceptions. 

PIAILLESIE.  S.  I.^ 
maison,  c; est  une  piaili 

familier.        \>       ^„ 
PIAILLEUR,  EU8E 

fait  que  piailler.  Cet 
tueLC'eit'ufit^-yrandt 

milicr.        ^       ^"^ 

PIAN.  S.  m.  Nom^ 

•une  maladie  dont  lesl 

sont  (les  tumeurs  eut 

PIANISTE.  8.  des  i 

celle  qui  fait  professl 

(,u  ((ui,  n'étant  qu>n 

strumcnt  avec  un  ta 

bon  pianiste.  Une  exa 

premiers  pianistet  di 

PIANO.  T.  doMusi 

"lien.  Doux,  —  il  se  n 

V musique,  aux  ondrp 

adoucie 

PIANO-FORTE  01 

*  ((in  prononce  Forte, 
de  clavecin  dont  la 
qu'on  peut  renforce 
volonté.  Jouer  du  p 
abréviation  et  plus 
—  Joufr,  fouc/ierdtt, 
ceausur  le  piano.  Le. 
piano.  Une  sonate  d 
Vn  piano  à  queue,  U 
.organisé.  Un  piano* 
à  octaves.  Accorder 
de  pianos . 

Tenir  le  piano 
exécuter  la  p'artie 
tout  quand  celui 
rijîc  en  même  temj 
PIASTE  OU  PIA( 
<icrnc.  Il  s'est  dit 
oie  unes  maisons  ( 
jîosé  à  Étranger. 
porta  sur  celle  de 
fut  Hw  roi. 

PIASTRE,  s.  f.N 
d'argent  étrangère 
vaut  5  fr.^^40  c.  de 
tre  turque  vaut  de 
pelle  quelquefois! 
tre  forte,  pour  la 
piastre,  sa  fractior 

PIAULER.  V.  n 
'  poulets.  ♦    V 

Il  se  dit  aussi, 

ment,  Des  enfants 

*  plaignent  d^  pleui 

pi(ruler. 
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n'iin  cheval  qui,  en  iW"çhûnt,  lève  Ior  Jam- 
S.  Jo  (lovant  fort  haol,  pt  les  replace  près- 
: ,,^  ftu  môme  endroit  aVoc  précipitation.  Un 
^evai  qui  pUp  irétMen  dam  le t  piUert. 
il  ne  faut  pa'  confondre  V^etion  de  piaffer, 
am  ceiiè  deirépigne^^\    •       .   / 

PlAFKEUR.  adj.  m.  Qui  piaffo.Jl  no  se 
f  ,iit  queJics  chevaux.;!,*!  chevaux  d'Etpa- 
gnf  sont  piaffeurt.        ^  /  /  v 

PI  iiLLBR.  V.  n.  Il  «0  dit  proprement  Des 
rnfiintn,  lorsque  par  dépit  ou  par  mall^m'lé 
^    th  crient  continuellement.  Det  enfantt  qui 
piaillent  toujoure.  . 

Il  80  dit,  llg:urément,  De  toute,  personne 
Qui  criaille  d'un  ton  aigre  et  pv  mauvaise 
humour.  Cet  homme  etl  insupportable,  il  ne 
^fait  'quf  piailler,  Cette  femme  piaille  conti- 
nuellement. Il  est  familier  dans  les  doux  ac- 
ceptions. 

plAILliRRIE.  s.  f.  Criaillerie.  Dans  cette 
maiion,  c^est  une  piaillerie  perpétuelle.  Il  est 

familier. 

PIAIL.LEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  piailler.  C'est  un  piailUur  perpé- 
tuel. c'est'unt>^ande  piailleuse^  Il  est  fa- 
milicr.  ■  .   ^     ^^^    '         ' 

PIA!V.  S.  m.  Nom  donné  en  Amérique  à 
une  maladie  dont  les  principaux  symptômes 
sont  (les  tumeurs  cutanées.*      >^ 

PIANISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  fait  profession  do  jouer  du  piano,x 
ou  ((ui,  n'étant  qu'amateur,  ]oue  de  cet  in- 
strument avec  un  talent  remarquable.  Un 
bon  pianiste.  Une  excellente  pianiste.  Un  des 
premiers  pianistes  de  l'Europe.    ; 

PIANO.  T.  do  Muslmie  ompruûJé  de  l'Ita- 
"lieii.  Doux,  —  il  se  met,  dans  uno^ièco  do 
/imisique,  aux  endroits  ou  le  son  doit  être 
adouci  i  W.  ' 

^  PIANO-FORTE  ou  FORTE-PIANO.  S.  m. 
((Ui  prononce  f'^rfrf.  )  T.  de  Musiq.  Espèce 
(le  clavt^cin  dont  la  construction  est  telle, 
qu'on  peut  renforcier  ou  adoucir  le  son  à 
volonté.  Jouer  du  piano-forte.  On  dit  par 
abiéviation  et  plus  ordinairement ,  Piano. 
—  Jouer,  toucher  du  j^iano.  Exécuter  un  mor- , 
ceau  xutle  piano.  Les  pédales,  le  clavier  d'un  * 
piano.  Une  sonate  de  piano,  pour  le  piano. 
Un  piano  à  queue.  Un  piano  droit.  Un  piano 
organisé.  Un  piano  à  ravalement.  Un  piano 
à  octaves.  Accorder  un  piano.  Un  fabricant 
ie  pianos.  -^       .  .       .   -   ; 

Tenir  le  piano  da^  un  concert,  etc.,  Y 
exécuter  la  partie  dé  piano.  Gel»  se  dit  sur- 
tout quand  celui  qui  touche  du  piano,  di- 
rijîc  en  même  temils  l'orchestre. 

PIASTE  OU  PIAST.  8.  m;  T.  d'Hist.  mo- 
derne. Il  s'est  dit  Des  descendants  des  an- 
ciennes maisons  de  Pologne,  et  il  est  op- 
jïose  à  Étranger.  La  brigue  du  pêaste  l'em- 
porta sur  celle  de  l'étranger,  et  le  premier 
fut  élu-  roi.  K 

P|  ASTRE,  s.  f .  Nom  de  diverses  moâhaies 
d'arf|;ent  étrangères.  La  piastre  d'Espagne 
vaut  5  fr^  40  c.  de  notre  monnaie;  la  pias^' 
tre  turque  vaut  de  40  à^50  centimes.  On  ap- 
pelle quelquefois  la  piastre  d'Espagne  Pias-^ 
^re  forte,  pour  la  distinguer  de  la  Demi'^ 
pfaitre,  sa  fraction. 

PIAULER.  V.  n.  XI  se  dit  Du  cri  des.petiU 
'  poulets.  «    . 

Il  se  dit  aussi,  (Igurément  et  populaire- 
^  ment.  Des  enfants  et  des  gens  faibles  qui  se 
Plaigrnent,  ^  pleurant.  Cet  enfant  ne  fait  que 
piauler, 

PIC 
**'<'•  8.  m.  Instrument  do  fct  courbé  et 


PURFEUR  ^  PIE 

pointu  vers  le  bout  /  qui  a  un  manche  de 
bois,  ot  dont  on  se  sort  pour  casser  dos  mor- 
ceaux db  rochei*  ot  pour  onvj'lr  la  torre.  Il 
y  a  beaucoup  de  caillouM  dans  cette  terre,  il 
faut  un  pic  pour  l'entamer,  pour  l'ouvrir. 

PU),  n.  ni.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se  dit 
Lorsque  celui  qui  a  la  main  complu  jusquVi 
trente,  en  jouant  les  ci^es,  avant  que  ce- 
lui contre  qui  il  Joue  ait  pu  rien  compter; 
o^  alors  le  premier  compte  soixante  points 
âu*iicu  de  trente.  Faire  pic.  Faire  pic  et  ca- 
pot. Voilà  un  beau  pic:    .    .     .  ^  ". 

PIC.  s.  m.  Poinlp  d'une  montagne,  mon- 
tagne dont  la  forme  est  en  pointe.  Ce  ter- 
rain volcanique  présente  beaucoup  de  pics 
isolés.  Cette  montagne  se  compose  d'une  suite 
de  pics  gigantesques. 

Il  80  dit  aussi  de  Certaines  montagnes  très 
hautes.  Le  pic  d'Adam.  Le  pic  du  Midi.  Le 
pic  de  Ténériffe. 

À  PIC.  loc.  adv.  Perpendiculairement. 
Cette  montagne  est  coupée  à  pic,  est  à  pic. 

En  Jgrmcs  de  Marine ,  Le  vent  est  à  pic , 
se  dit  Quand  aucun  souftlo  do  vent  n'agite 
le  penon  qui  est  pendant.  Le  bâtiment  est  à 
pic  sur  son  ancre,  se  dit  Quand  le  càblo  do 
l'ancre  est  tendu  verticalement.    ' 

PIC.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Oiseau  grim- 
peur qui  perco  l'écorco  des  arbres  avec  «on 
bec,  pour  y  chercher  Iqs  vers,  et  les  insec- 
tes dont  il  fait  sa  principale  nourriture. 

PICA.  s.  m.J.  de  Médec.  Appétit  dépravé," 
quii  fait  désirer  et  manger  des  substances 
noR^alimeptaires,  telles  que  làchaux,  le  plâ- 
tre, le  charbon,  etc.  Les  femmes  grosses  et 
les  filles  attaquées  àes  pâles  couleurs,  sont 
sujHtes  au  pica. 

PICADOR,  s.  m.  Terme  eiriprunic  de  l'es- 
pagnol. Cav«alier  qui  dans  les  combats  da. 
taureaux,  attaque  l'animal  aveo  la  piqiie. 

PICIIOLINE.fj.'f.  Olivciiprcpàréeîï;  suivant 
le  procédé  inventé  par  l'italien  Picliolin'i,  et 
qu'on  sert  comme  hors^'tpuvrc.  On  le  dit 
aussi  adjectivement.  Dés  olives  picholinef* 

PICORÉE.  s.  f.  Action  do  butiner.  Il  no 
se  dit  proprement  qu'en  parl^int  Des  soldats 
qui  vont  en  maraude,  pour  enlever  des  vi- 
vres. Ils  sont  alAs  à  la  picorie.  Ils  revien- 
nent de  la  picofTe.^l  e^  \ïoï\\i. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
écoliers  qui  dérpbcnt  des  fruits  clams  leurs 
promonades. 

Fig.,  A(ter  d  la  picorée,  se  ditDos  abeilles 
qui  vont  recueillir  sur  les  fleurs  lo  suc  dont 
elles  composent  leur  miel. 

PICORER.  V.  n.  Aller  en  maraude,  pour 
enlever  des  vivres.  Il  est  allé  picorer.  Il 
n'aime  qu'à  picorer.  Il  vieillit.  ^ 

Il  se  dit  fièrement  Dos  abeilles  qui  su- 
cent les  fleurs.  Les  abeilles  vont  picorer. 
Quand  les  abeilles  ont  picoré. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment, Des  autours  qui  pillent  dafH'les  ou- 
vrages d'autrui.  Il^va  picorant  dans  toiu  les 
vieux  poêles. 

PICOREUR.  8.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 
C'est  un  grand  picoreur.  Ilest  vieux. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement'^ 
d'Un  auteur  qui.pille. dans  les  ouvrages  d'au- 
trui. Cet  écrivain  est  un  grand  picoreur. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  den^ouro 
sur  le  bois  qu'on  n'a  pas  coupé  net.  Je  me 
suis  écorché  la  main  à  un  picot. 

PICOT,  s.  m.  Petite  engrélure  qui  règne 
à  l'un  des  bords  des  dentolles  et  des  passe- 
ments de  fil,  d'or,  do  soie,  etc.  Les  picots  de 
cette  dentelle  sont  rompus.  Refaire  les  picots 
d'une  dentelle. 

PICOTEMENT.  S.  m.  Impression  incom- 
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modo  ot  un  peu  doulouretiso.qùi  se  fait  son- 
tir  sur  la  peauj  sur  les  membranes.  Sentir 
des  picotements  jmr  toute  la  peau,  par  tout 
le  corps.  Éprouver  des  picotements  dans  la 
poitrine,  dans  la  gorge.  '  * 

PICOTER.  V.  a.  Causer  des  picotements. 
Une  pituite  qui  picote  les  membranes  de  (a 
poitrine.  Des  sérosjtés  qui  picolent  la  peau. 

Il  80  dit  aussi  Des  petites  piqûres  que  les 
oiseaux  font  aux  fruits  en'  les  becquetant. 
Les  oiseaux  ont  picoté  tous  les  fruits. 

En  termes  do  Manège,  Picoter  un  cheval, 
Lui  faire  sentir  légèrement  l'épei'on  à  di- 
verses reprises. 

PicoTtR,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement. Attaquer  souvent  quelqu'un  par 
des  paroles  dites  avec  malignité;  chercîier 
à -le  fâcher,  à  l'irritor.  Il  l'a  picoté  pendant 
Aoute  la  soirée. 

Il  s'emploie^ aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  réciproque.  Ils  se  pi-- 
cotent  toujours  l'un  l'autre.  Ils  ne  font  que 
se  picoter. 

PiGOTK,  HK.  part,  passé. 

Fïfg.,  Picoté  de  petite  vérole,  Marqué  do 
petite  vérole.         *-  ^ 

PICOTERIE.  s.  f.  Paroles  dites  mali- 
gnement pour  picoter  quelqu'un.  Il  l'impa- 
tienté  par  des  picoteries  continuelles.  j\  est 
farfiilier. , 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesuro  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  l'avoine  que  Top  donrio 
aux  chevaux.  Ce  cheval  n'a  pas  "mangé 
toute  son.avoine,  il  en  reste  dans  le  picotin. 

Il  80  dit  aussi  de  L'avoine  que  contient 
le  picotin.  Ce  i:hcval  mange  deux  picotins 
d'avoine  par  jour, 

PICRATE,   s.   m.   T*.  <io.  Chimie.  Nom 
générique  des  «sels  que  forme  l'acide  picri-  , 
(|uo.  Le  picrate  de  potasse  est  une  substance 
explosive  d'une  grande  force. 

PICRIQUE.  adj.  m.  T.  do  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acide  qui  est  obtenu  par  l'action 
do  l'acide  nitrique  sur  l'indigo,  l'aloès,  etc. 
L'acide  picrique  est  employé  cojnme  matière 
tinctoriale.  "    ,      • 

PIC-VERT.  s.  m.  Voyez  Pivert. 

'    PIE    ,. 

PIE.  8.  f.  Oiseau  à  longue  queue,  à  plu- 
mage blanc  éL,noir,  de  la  famille  des  Cor- 
beaux. Les  pies  apprennent  à  imiter  le  lan^. 
yayc  des  hommes.  Prov.,  Larron  comme  une 

pie-  ■.■■■'■\  ■.  ' .        r- 

'  Fromage  à  la  pie.  Espèce  de  fromage 

blanc  écrémé.  Manger  du  fromage  à  la  pie. 

Prov.,  Jaser  comme  une  pie,  comme  une 
pie  borgne ,  Parler  beaucoup ,  babiller.  On 
dit  de  mémo,  Bavarde  comme  une  pie. 

Prov.iet  fig..  Il  croit  avoir  trouvé  la  pie 
au  nid,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme 
qui  s'imagine  avoir  fait  quelque  découverte 
importante.  «k        .      . 

Prov.  et  fig. ,  Il  donne  à  manger  à  la  pie, 

se  dit  D'un  joueur  qui,  pendant  lo  jeu,  met 

dans  sn  pochç  une  partie  do  son  gain,  afin 

^uc  ce  qui  en  reste  devant  lui  paraisse  moins 

cdfisidérable. 

^eval  pie.  Cheval  blanc  et  noir.  Il  so 
dit  aussi  d'Un  cheval  blanc  et  alezan,  et  en 
général  d'Un  cheval  de  deux  couleurs,  dont 
rujio  est  le  blanc.  Dans  cotte  locution.  Pie 
est  pris  adjectivement.  /(  montait  un  cheval 
pie,  une  jument  jHe,  ' 

Pie-grièche,  Oiseau  do  l'ordre  des  Passe- 
reaux, dont  lo  bec  a  la  pointe  recourbée, 
et  arméo  do  chaque  côté  d'une  petife  dent. 

Fig.  et  fam.,  Pie-griêche,  Femme  d'hu- 
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mpur  aigro  et  querejlousc.  Ce%K  un%.  'pU" 
griéche  que  cette  feimne-là ,  une  vraijs  pie-- 
grièche. 

Pli!:,  adj.  Pieux.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  loôution,  Œuvre  pie,  (Kuvrede  charité 
faite  en  vue  do  Dieu.  >  " 

piLiCli:.  s.  f.  Partie,  portion,  inorceau 
d'un  tout.  Uni  pièce  de  viande,  line  pièce 
de  chair.  Une  pièce  de  bauf.  Une  belle  pièce 
de  boucherie.  Une  pièce  de  boit.  Un  accroc 
lui  a  emporté  une  pièce  de  ton  habit,  Let 
piecet  d*ùne  montre,  d'une  pendule.  Let 
piécet  d'un  habillement,  d'un  hamait,  ^ne 
armure.  Mettre  unvate  en  piécet,  le  briter 
en  mille  piécet,  Ca^uper  par  piécet  et  par 
morceaux.  Un  habit  fait  de  piécet  et  de  mor^ 
ceaux,    ^  -  •      - 

.  Fig.,  Pièce  de  boit,  signifle  quelquefois^ 
Un  morceau  de  bois  d'une  grosseur  et  d'une 
longueur  déterminées,  servant  à  estimer  la 
quantité  de  bois  employée  dans  un  ouvrage 
de  charpenterie.  Le  boit  de  charpente  terne- 
turc  à  la  pièce,      j, 

Fam  ,  Cett  une  pièce  de  chair,  une  grotte 
pièce  de  chair, ^ao  dit  D'une  personne  lourde, 
pesante,  et  qui  a  peu  d'esprit. 

Être  armé  dt  toutet  piécet t  Être  armé  de 
pied  en  cap.  Il  âe  dit,  figuréiticnt ,  D'un 
homme  qui  est  prêt  sur  tous  les  points  d'une 
discussion,  et  en  état  de  répousser  toutes 
les  attaqjies.  ' 

Fig.  et  fam.,  Accommoder,  habiller  un 
homme  de  toutet  piécet,  Lui  faire  un  mau- 
vais parti,  le  maltraiter;  ou  En  dire  beau- 
coup de  mal.  Dant  cette  compagnie  on  l'a 
accommodé,  on  l'a  habillé  de  tqut^t  piécet, 

railler  une  arm^e  en  piécet,  La  défaire  en- 
tièreniont.  .         •  •  .  -       *      • 

Fig. ,  C'ett  uti  homme  qui  met  tout  le  monde 
en  piécet,  C'est  un  homme  dont  la  médisance 
n'épargne  pcrsôrihe.  «  ;      v       .    ' 

Fig.,  Emporter  la  pièce.  Railler,  médire 
d'une  manière  cruelle. 

Prov.,  lig.  et  pop.,  C'ett  la  pièce  dé  bœuf, 
Bo  (Ut  en  parlant  De  certaines  choses  dont 
on  fait  un  usage  ordinaire  ;  et  quelquefois 
aussi  Du  morceau  le  plus  considérable 
dVns  une  réunion  d'objets  du  même  genre. 

Pièces  de  rapport ,  Les  petits,  morceaux 
de  bois  précieux  ou  de  pierres  dures  qu'on 
emploie  pbur  faire  les  ouvrages  de  mar- 
queterie ou  de  mosaïque.  Un  ouvrage  de 
piécet  de  rapport.  Une  table  de  piécet  de 
rapport.  On  dit  de  méma  qvCUne  tculp^ 
tare  ett  faite  de  piécet  Slh rapport.  Lors- 
qu'elle est  composée  do  plusieurs  pièces, 
au  lieu  d'être  formée  d'un  seul  bloc,  ou 
coulée  d'un  seul  jet.  "■-'■■ 

Fig.,  Ouvrage  de  piécet  de  rapport.  Ou- 
vrage d'esprit  qui  est  composé  sans  plan, 
et  de  morceaux  faits  à  part  que  l'auteur  a 
rapprochés.  On  dit  dans  le  même  sens,  0^- 
vrage  fait  de* piécet  et  de  morceaux,    *   / 

Piécet  d'honneur,  La; couronne,  le  scep- 
tre, l'épée,  ejtc.,  qui  étaient  portés  pa,r  les 
grands  dignitaires  aux  obsèques  du  roi, 
etdansd'autres  grandes  cérémonies.  Comme 
doyen  det  maréchaux  de  France ,  il  portait 
une  det  piécet  d'honneur. 

En  termes  de  Blason,  Pièces  honorablet. 
Certaines  pièces  de  l'écu,  conmie  le'chef, 
la  bande,  le  pal,  etc. 

Être  tout  d'une  pièce,  se  dit  Dès  choses 
qui  sont  d'un  seul  morceai^;  Cette  colonne, 
cette  table  de  marbre  ett  tSite  d'une  pièce. 
Le  grand  obélitque  de  Rome  MlJ^fil  d'une 
pièce. 

,  Fig.  et  fam.,  Êt\e  tout  d'une  pièce,  Se 
tenir  trop  droit,  n'avoir  rien  de  libre  »  de 
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dégagé  dans  sa  taille.  Il' se  dit  aussi  D'une 
personno  rigide,  qui  n'a  point  de  souplesse 
dans  l'esprit,  ni  dans  la  conduite. 

Fig.  et  fam*,  Il  a  dormi  celte  nuit  .tout 
d'une, pièce.  Il  a  dormi  toute  la  nuit  san$ 
Interruption. 

Piège,  jbc  dit  particulièrement  d'Un  petit 
morceau  d'étofTe,  &  toile,  de  métal,  etc., 
qu'on  met,  qu'on  attache  ft  des  choses  de 
même  nature,  pour  les  raccommoder,  lors- 
qu'elles sont  trouées.  Mettre  un§  pièce  à  un 
habit,  une  pièce  à  une  chemite,  une  pièce  ^  ' 
un.  c/iaudf:on,  e(e.      •      .      •;..•:    ^    ' 

Prov. ,  fig.  et  pop.»  Il  fait  comme  let  ehau^ 
dronniert,  il  met  la  pièce  à  côté  du  tràu,  se 
dit  D'un  homme  qui,  voulant  remédier  à 
quelque  chose,  emploie  un  autre  moyen 
que  celui  qu'il  faudrait.  .     ^ 

Pièce  d'ettoinac,  pièce  de  toile  bu  de  fla- 
nelle, etc.,  dont  on  se  couvre  l'estomac,  la 
poitrine.        •       ,  /  ■. 

Piège,  se  dit  /aussi  de  Certaines  choses 
qui  font  un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap, 
de  toile,  de  moutteline,  de  percale,  de  ru^ 
ban,  etc.  Cette  pièce  de  drap  a  tant  d'aunet. 
On  a  entamé  la  pièce  pour  me  lever  un  habit. 
Juger  de  la  pièce  par  iéchantillon.  Cela  ett 
bien  pltu  beau  à  la  pièce  qu'à  l'échantillon. 

Pièce  de  four,  pièce  de  pdtitterie,  Ouvrage 
de  pâtisserie.  C7ne(our(e,  un  gdteau,  tont 
det  piécet  de  pdtitterie, 
'  Pièce  devin,  d'eau^^e^vie,  d'huile,  etc.. 
Tonneau  de  vin,  d'eau-de-vie,  d'huile,  etc. 
Il  a  tant  de  piécet  de  vén  en  cave.  Mettre 
une  pièce  de  vili-  en  perce.  Ce  vin^là  n'eti 
pat  de  la  même  pièce,^Il  a  acheté  une  pièce 
d'eau-de-'vie,  une  pièce  d'huile,  *  , 

/(  a  fait  tant  de  piécet  de  vin,  Sa  ven- 
dange a  produit  tant  de  pièces  de  vin. 

Piège,  so  dit  aussi  de  Certaines  choses 
considérées  comme  faisant  partie  d'une  col- 
lection, 4!  un  ensemble.  Ce  tecrétairé  ett  la 
plut  belle  pièce  de  ton  ameublement.  Cette 
médaille  ett  une  det  principalet  piécet  de  ton 
cabinet.  Une  piècje  de  vaittelle,  -, 

Pièce  de  cabinet ,  Objet  rare  et  curieux, 
propre  à  orner  un  cabinet. 

Pièce  d'orfèvrerie,  Ouvrage  d'orfèvrerie. 

Pt^ee  de  tapitterie,  Morceau  de  tapisserie 
travaillé  séparément,  qui,  avec  plusieurs 
autres  morceaux,  forme  une  tenture  en- 
tière. V      . 

Pt^ce  anatomique.  Partie  d'un  corps  mort 
employée  à  l'étude  de  l'anatomie  et  de  U 
pathologie.  ,  :       •    .    >' 

Pt^ce  de  charpente,  Morceau  de  bois 
taillé,  qui  entre  dans  un  assemblage  de 
charpente.  On  appelle  les  plus  grosses  MÀf- 
trettet  pièces,,  ,v.-  4  i-r/^^:  ^;^;'r4^v;  ■f:-M  ■•-^  ;wî 

Pièce  de  bétail,  Chacun  des  animaux, 
comme  bœuf,  vache,  etc.,  qui  composent 
un  bétail.  Ce  fermier  a  tant  de  piécet  de 
bétail.  On  dit  plus  ordinairement  aujour-< 
ô^Yïvd,  Tête  de  bétail,  i,^!;:^:       r  -.     ;^rv  ;  ;  . 

Pièce  de  volaille,  Oiseau  de  basse-coùr. 
Le  rôlitteur  m'a  fourni  tarit  de  piécet  de  vo- 
laille,  ■^:-ù','  r:--  ik':4^)i^<^^'i^^'^M.k^3r^^'w^f'-:'^^  ■■'•■'.    * 

Pt^ee  'de  gibier,  (Chacun  des  animaux 

qui  peuvent  être  mangés,  et  qu'on  tué  à  la 
chasse.  Il  a  tùé,  il  rapporte  dis  piécet  de 
gibier, . 

p  Pièce  ,  se  dit  particulièrement,  dans  l'ac- 
ception qui  précède.  Dés  différentes  par- 
ties d'un  logement.  Il  y  a  tix  pièces  de 
plainrpied  dans  cet  appartement.  Son  ap- 
partement ett.  compote  de  tant  de  piécet,  La 
première  pièce^La  teconde  pièce.  Le  talon  ett 
la  plut  belle  pièce  de  la  maiton.  Dans  la 

,  maison  d'un  ambassadeur,  011  appelle  Piéc^ 

■■■"••    •  ■      .^^:t':""'m^'^'^--^.^i;.  '"■-,''  ■  ■.  . 

■*'■'■  ' ', ■ .  -'"'  '•';  "■•r'r''^;.,^-;  ■.■.•'•■■,.. 

.'    >/      •■■  ■  ■  ■'•^  ■  -".,  '  .'.;••;■•-.  :'■" 
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d'honneur,  pièce  du  daft,  La  pièce  oùcrt  lo 
dais. 

PIÈGE,  se  dit  aussi  de  Ccrtainos  choses 
considérées  séparément  dé  -ccllos  (juj  ^,,,j. 
de  mémo  nature.  Pt^ee  de  terre,  Xnc^cfm 
taine  étendue  de  terre  toute  en  un  mor* 
ceau.  Pièce  de  blé,  pièce  d'avoine,  etc.,  Lhq 
certaine  portion'  (Continue  de  terre,  cou.. 
verte  de  blé,  d'avoine,  etc.  Voilà  une  belle 
pièce  de  bief,  d'avoine,  de  luzerne. 

Pièce  d'eau,  Grande  quantité  d'eau  rete- 
nue dans  un  espace  creusé  en  terre ,  pouc. 
l'embellissement  d'un  parc,  d'un  jardin,    " 

Pièce  d'écriture^  Morceau  d'ccriturc%, 
dinairement  d'une  «eulcypoge,  dans  loquoi 
on  s'est  attaché  à  former  les  lettres  avec 
pureté  et  avec  élégaoce.  Voilà  une  belle  yiéce 
d'écriture.  J'ai  plutieurt  piécet  d'écrilUre  de 
ce  maître,       ^ 

Piège  ;  se.  dit  quelquefois  absolument  / 
]|>our  désigner  Diverses  choses  que.  lo  seiVi 
de  la  phrase  indique  particulièrement,  Ce 
CKatteuHk  tué  deux  bellet  piécet.  Cette  mar- 
cnandedepoitton  lui  a  fourni  une  belle  piàe. 
Ce  rôtitteur  nout  a  vendu  une  pièce  maynir^ 
fique.  Il  y  avait  une  belle  pièce  du  milieu  au 
tecond  tervice  de  ce  diner. 

Pièce  de  rétittance,  Pièce  considérable  do 
viande,  où  il  y  a  beaucoup  à  manger. 

Piège,  signifie  quelquefois.  Chacun,  cha- 
cune. Cet  chevaux  coûtent  cinq  centt  franci  . 
pt^ce,  cinq  centt  franct  la  pièce.  Pes  oran- 
getàtroit  franct  la  douzaine,  c'ett  à  vinyl- 
cinq  cenlimet  la  pièce.  Faire  un  marché  avec 
le  tailleur  pour  tix  hflbitt,  à  tant  la  pièce. 

Cet  ouvrier  travaille  à  la-pièce,  Il  est  paye, 
non  pas  (À  la  journée,  mais  ft  proportion  dg 
l'ouvrage  qu'il  fait.         - 

fiÈCE,  se  dit  encore  Des  bouches  à  f<  u 
appartiennent  à  d'artillerie.  Une  ptéce  , 
d' artillerie,  une  jpiéce  de  canon.  Un  canon. 
/(  battait  la  place  avec  trente  piécet  d'artil- 
lerie, avec  trente^piécet  de  canon.  Mettre  drs 
piécet  en  batterie.  On  fit  troit  batterieide  six 
piécet  chacune.  Canonnière,  à  vos  pièces  ! 

Piécet  de  tiége,  Cs^nons  de  fort  calibre 
dont  on  so  sert  pour  attaquei^  une  place  ou 
la  défendre.  On  disait  anciennement,  pièces 
de  batterie, 

^Piécet  de  campagne.  L'artillerie  qu'une 
armée  fait  marcher  avec  elle,  et  qu'on 
n'emploie  pas'  pour  les  sièges. 

Des  pièces  de  huit  livres  di  balle,  de  vingt- 
quatre  livres  de  balle,  de  trente-six  livres  de 
balle,  etc.^  ou  simplement,  de  hu^t,  de  vingt- 
quatre,,  de  trente-six,  etc.,  Des  pièces  de 
canon  qtii  portent  des  boulets  de  hi;it,  de 
vingt-quatre,  de  trente-six  livres,  etc. 

>  Pièce,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  mon- 
naie. I7ne  pièce  de  monnaie.  Une  pièce  de 
cinq  sous,  de  dix  sous,  de  quinze  to^/is,  de 
vingt  tout.  Une  pièce  de  cinq  franct,  de  vingt 
francs.  Une  pièce  d'or,  d'argent.  Une  pièce 
fausse.  Une' pièce  bien  frappée.  Donnez-moi 
la  monnaie  de  cette  pièce.       %  * 

Prov.  et  fig..  Rendre,  donner  à  quelqu'un 
la  monnaie  de  sa  pièce.  Se  venger  de  lui, 
user  de  représailles  à  son  égard.  On  dit  do 
même,  Il  a  eu  la  monnaie  de  sa  pièce. 
'  Prov.,\É(re  pr^i  de  ses  pièces,  Être  mal 
dans  ses  alTaires,  avoir  peu  d'argent. 

Àbsol.  et  pop.,  Là  pièce,  Une  petite 
somme  d'argent  donnée  en  gratification,  en 
récompense.  H  m'a  demandé  la  pièce  pour 
sa  peine.  Il  lui  a  donné  la  pièce  pour  lui  faire 
faire  telle  chose.  -  % 

Pièce  de  mariage.  Médaille  d'or  ou  d'ar- 
gent que  le  mari  donne  à  sa  femme  pen- 
dant la  célébration  du  niariage; 
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P,fcçi%  au  Jcu  des  < 

ce  qui  n'est  pas  pion 
t^?iéce  det  échecs 

,r.;oir  une  H««.  '* 

donne  la  pièce,  H  reç 
'^e.  couvrir  une  pu 

l'aire  pièce  pour  pxèc 
'  PitcE,  se  dit  aussi 
en  vers  ou  , en  prose 

(ôut  complet.,  une  j 
Lrir^é  let  Pièces  d 

ont  remporté  les  prix^ 
pièces  de  proie  et  c 
\,iéceschoistet,depi 
^.  Pièce  de  théâtre , 
une  tragédie ,  une  < 
opcra-comique,  etc, 
senter  une  pièce  nou 

eit  tombée,  a  été  tilH 
de  corneille,  de  Racv 
position,  le  nœud,  le 

la  contexmre,  lettn 
dune  pièce  de  thedt 
sieurs  piécet  de  the 
pièces  au  théâtre.  L 
de  trois  piéut»  Je 
pièces r      " 
,  La  petite  pièce, 
deux  ou  de  trois  acl 
pièce  plus  longue, 
.     sition,  La  grande  ] 
Fig.  et  fam.^  La 
chose  (Invertissant 
V  chose  rfuicule,  qui 
sérieuse  et  plus  dij 
un-^el  parla  trèt  bi 
jf.ous  dontia  la  pe( 
petite  pièce. 

Fig.  et  fâm.,  J( 
pièce  à  quelqu'un 
.  pièce  à  quelqu'un', 
:  jouer  un  tour.  Jow 
({Hun,  lui  faire  i 
causer  un  gprand 
barras,  le  comm 
cheusc.  La  pièce 
bonne,  Le  tour  qu 
PiÈîiE,   se  dit 
compositions.mus 
cutées  sur  des  in 
que.  pièce  de  cla 
piisé  plusieurt  p\ 
pièce  commence  p 
Piège,  se  dit  q 
comme  dan^'^ces 
bonne  pièce ,  um 
pièce,  Unepersoi 
licictisc.  Je  ne  n 
bonne  pièce. 
^'  •      Pièce,  en  \e 
sorte  d*écritucb 
tout  ce   qu'on 
droit.  Piécet  pa 
Pièces   vues.   Pi 
Pièces  arguéet  t 
Il  a  chargé  cet  « 
que  i avoué  lui 
mander  commun 
'  uwe  pièce.  Tout 
dans  le  tac.  Les 
•  lier.  V,e  contrat 
sac.  On  le  dit 
-   analogue,  de  Ne 
bre  demanda  qi 
cette  négocialio 
Fig.  et  fam. 
son  saL  C'est  1 
pour  luk  celle 
iiûrcmeril  lo  su 
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piKOi%  au  Jeu  des  échecs,  se  dit  do  Tout 
qiiVn'est  pas  pion.  La  dame  ett  la  meHr- 
Icnre  nièce  de  $  échect.  Donner  une  pièce.  Re- 
cevoir une  pièce.  Il  n'eti  pas  fort,  on  lui 
donne  la  pièce,  il  reçoit  la  pièce.  Jouer  une 
pièce,  couvrir  une  pièce.  Prendre  une  pièce. 
l'aire  pièce  pour  pièce.  * 

PIÈCE,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit 
en  vers  ou  fin  prose,  dont  chacun  fait  un 
tout  complet..  Vne  pièce  d'éloquence.  On  a 
imprimé  les  pièces  de  prose  et  de  vers  qui 
oM  remporté  les  prix.  Un  recueil  de  plusieurs 
pièces  de  prose  et  de  vers.  Un  recueii  4e 
pièces  choisies,  de  pièces  fugitives.  ^ 
'Pièce  de  tMdtre,  et  absolument,  Pièce, 
Une  tragédie ,  une  comédie ,  un  opéçji ,  un 
opéra-comique,  etc.  Donner,  jouer,  repré- 
senter une  pièce  nouvelle.  La  pièce  a  réussi, 
est  tombée,  a  été  Ufflé^,  applaudie.  Les  pièces 
de  Corneille,  déracine,  de  Molière,  etc.  L'eX' 
position,  le  noeud,  le  dénoûment,  Ucondlrife, 
la  contexlure,  les  incidents,  les  personnages 
d'une  pièce  de  théâtre.  Cet  (tuteur  a  fait  plu- 
sieurs  pièces  de  thédtre,  a  donné  plusieurs 
pièces  au  thédtre.  Le  spectacli^.,  ie  composait 
de  trois  pièces.  Je  suis  sorti  entre  les  deux 

piècesT   '".,'. 
^  la  petite  pièce.  Pièce  comique  d'un,  de 
deux  ou  de  trois  actes,  qu'on  joue  après  une 
pièce  plus  longue,  appelée  alors,  par  oppo- 
sition, La  grande  pièce.  «  ' 

Fig.  et  (am.^  La  petite  pièce,  se  dit  d'Une 
chose  (divertissante,  et  quelquefois  d'Une 
chose  rîuicule,  qui  succède  aune  autre  plus 
sérieuse  et  plus  digne  d'attention.  Monsieur 
un4ei  parla  très  bien;  celui  qui  vint  ensuite 
i,  ous  dontia  la  petite  pièce.  Nous  eûmes  la 
petite  pièce.  ,    « 

Fig.  et  fam.,  Jouer,  une  pièce,  faire  uru 
pièce  à  quelqu'un,  et,  sans  article.  Faire 
pièce  à  quelqu'un',  Lui  faire  une  malice,  lui  ' 
:  jouer  un  tour.  Jouer  une  pièce  cruelle  à  quel' 
({H  un,  lui  faire  une  pièce  sa]iglante,  Lui 
causer  un  gprand  dommage,  un  grand  em- 
barras, le  commettre  d'une  manière  fâ- 
cheuse. La  pièce  est  plaisante,  la  pièc^  est 
bonne,  Le  tour  qu'on  lui  À  joué  est  plaiso.nt. 

PiÈèE,  se  dit  également  de  Certaines 
compositions.musicales  laites  pour  être  exé- 
cutées sur  des  instruments.  Pièce  de  musi- 
que. Pièce  de  clavecin.  Ce  musiâien  a  eom" 
poaé  plusie^rs  pièces  pour  le  piano.  Cetle 
pièce  commence  par  Un  bel  andante.  " 

Piège,  se  dit  quelquefois  Des' personnes, 
comme  dan^^ces  locutions  familières.  Une 
bonne  pièce ,  une  fine  pièce ,  une  méchante 
pièce,  Une  personne  rusée,  dissimulj^e,  ma'-^ 
licicnse.  Je  ne  m'y  fie  qu'à  demi,^  c'est  une 
bonne  pièce. 

Pièce,  en  fermes  de  Pratique,  Toute 
sorte  d'écriturb  qui  sert  à  quelque  procès , 
tout  ce  qu'oi  produit  pour  établir  son 
droit.  Pt^ce*  parafées.  Pièces  inventoriées^ 
Pièces  vues,  pièces  mises  snr  le  bureau. 
Pièces  arguées  de  faux,  arguées  de  nullité. 
Ij-  a  chargé  cet  avocat  de,  ses  pièces.  Il  f^t 
que  lavoué  lui  communique  les  pièces,  ne- 
viander  communication  des  pièces.  Produire: 
nnc  pièce.  Toutes  ies  pièces  ont  été  remises 
^nns  le  sac.  Les  pièces  qui  forment  un  dos- 
sier. V.e  contrat  est  la  meilleure  pièce  dé  son 
'w.  On  le  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
«•analogue,  de  Notes  diplomatiques.  La  cham^ 
i*re  demanda  que  toutes  les  pièces  relatives  à 
^(^tte  négociation  lui  fussent  communiquées. 

Fig.  et  fam..  C'est  la  vfieilleure  pièce  de 
^on  sa(.  C'est  la  chose  la  plus  avantageuse 
pour  \\ih  celle  qui  doit  lui  procui'er  le  plus 
iiurcinerit  le  succès  qu'il  désire.  Il  a  la  pro- 
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tètlion  d* un)  personnage  puissant  i  c'est  la 
meilleure  pièce  de  son  sac,; 

Pièce  de  coniparaison,'  Pièce  dont  Jîét^ri- 
ture  et  la  signature  sont  reconnues  pour 
certaines,  et  que  l'on  compare  à  une  pièce 
arguée  de  faux,  pour  voir  si  l'écriture  est 
la  même.  Il  se  dit,  par  extension,  de  Ce 
qui  peut  servir  de  modèle  pour  juger  de  la 
qualité,  du  mérite  d'autres  objets  de  mémo 
nature. 

Pièces  justificatives.  Pièces,  produites  à, 
l'appui  des  faits  allégués  dans  un  procès, 
ou  des  articles  portes  dans  un  compte; 
pièces  ajoutées  à  un  écrit  pour  servir  de 
preuve  à  ce  cftr'on  y  avance.  Oiîilit  dans  le. 
même  sens,  Pièces  à  l'appui.  lia  remis  son 
mémoire,  avec. les  pièces  à  l'appui. 

Pièce  à  pièce,  loc.  adv.  Une  pièce  après 
l'autre.  /(  a  vendis  son  mobilier  pièce  à  pièce. 

PIÉCETTE,  s.  f.  Petite  monnaie  d'argçnt 
employée  en  Espagne.  ;  , 

PIED.  s.  m.  La  partie  du  corps  de 
l'homme,  qui  est  jointe  à  l'extrémité  dç  la 
jambe ,  et  qui  lui  sert  à  se  soutenir  et  à 
marcher^  Pied  dxoit.Pied  gauche.  Les  doigts 
du  pied.  Le^s  ongles  du  pied.  Le  côu^de- 
pied..Ld  cheville  du  pied.  La  plante  des 
pieds.  Marcher  sur\la  pointe -du,  pied.  Se 
tenir  sur  ses  pieds.  Depuis  la  tète  jusqu*aux 
pieds.  De  la  tète  aux  pieds»  Depuis  les  pieds 
jusqu'à  la  téte^  Des  pieds  à  la,  tète.  De  pied 
en  cap.  On  passe  souvent  cette  rivière  à 
pied  sec.  Mariher  pieds  nus,  nu-piéds.  Sau-. 
ter  un  fossé  à  pieds  1  joints.  On  l'emmena 
pieds  et jpoings  liés.  Fouler  aux  pieds.  Don- 
ner u^i'cpup  de  pied  à  quelqu'un.  Se  jeter, 
tomber  aux  pieds  de  quelqu'un.  Frapper  du 
pied. 

Valets  de  pied,  chez  le  roi,„  chez  les  prin- 
ces, et  chez  les  çimbassadeurs,  Les  gens  do 
livrée  qui  buivent  à  pied  dans  les  cérémo- 
nies. Les  grands  valets  de  pied.  Les  petits 
valets  de  pied.  On  désigne  aujourd'hui  par 
ce  mot  Tousies  domestiques  qu^  portcntja 
livrée.  /  wcs 

Cens  de  pied,  s'est  dit  I)es  fantassins^^s 
soldats  qui- servaient  à  pied. 

Pied,  s'emploie  dans  un  grand  nonibrc 
d'expressions  propres,  figurées  et  prover- 
biales. /*■  .. 

Fam.,  Aller M^il^u  pied ,  aller  du  pied 
comme  un  chat  maigre.  Marcher  bien,,  mar- 
cher agilement. 

Fig.,  Aller  de  bon  pied  dans  une  affaire. 
S'y  comporter  avec  beaucoup  de  zèle  et  de 
franchise.  r 

Fig.,  Aller  du  même  pted^^vôir  un'é  mar- 
che égale  et  semblable.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  NOus  allions  lui  etinoi 
du  même  pied  dans  cette  affaire*  Il  est  dif- 
ficile que  deux  projets  si  différente  aillent  du 
même  pied. 

Pop.,  Aller  de  ton  pied  gaillard,  de  son 
pied  léger,  de  son  pied  miginon,  VOyage>les- 
tenoent  à  pied,  et  à  peu  de  frans. 

JF^m.,  Arriver  les  pieds  poudreux,  Arriver 
de  loin  en  mauvais  équipage. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  pieds  chauds , 
Jouir  des  commodités  de  la  vie,  être  dans 
une  situation,  heureuse  et  agréable.  Il  en 
parle  bien  à  son  aise,  il  a  les  pieds  chauds, 
se  dit  proverbialement  D'un  homme  qui 
parle  de  sang-froid  des  misères  et  des  dour 
leurs  qu'il  n'éprouve  pas. 

Fig.,  Avoir  le  pied  à  Vitrier,  Être  prêt. à 
partir.  Il  signifie  aussi^  Commencer  une 
carrière ,   une  profession  ;   Être   à,  jîbrtéc 
d'avancer,  de  faire  ioTiwnc.  Enfin  vous  voilà  . 
placé,  vous  avez  le  pied  à  Vétrier.  Dans  le 
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même  sens.  On  lui  a  mis  le  pied  à  Vétrier. 
\Ptow.,  Avoir  bon  pied,  bon  œil.  Se  porter 
biçn,  être  dans  toute  sa  force.  Ce  vieillard  a 
'^encore  bon  pied,  bon  œil.  Il  signilic  aussi, 
Être  vigiîant/sc  tenir  sur  ses  gardes'.  Il 
faut  avoir  bm  pied,  bon  œil  avec  cet  homme- 
(d.  Par  ellipse.  Don  pied,  bon  œil,  Prenez 
garde  à  vous.  ? 

Avoir  le  pied  marin.  Savoir  niarchcr  sans^ 
difficulté  ixJiord  d'un  navire  agité  par  le 
mouvement  de  la  mer;  et,  figuivniént  et 
familièrement,  Ne  pas  se  décoiicerlcr,  con- 
server son  sang-froid  dans  une  circonslanco 
difficile.  , 

Fig.,  Avoir  un  pied  dans  la  fosse,  f.irc 
décrépit  ou  extrêmement)  malade.  Il  a  ddjà 
un  pied  dans  la  fosse. 
■  ¥^m.,  Avoir  toujours  un pi€4  en  l'air,  Être 
fort  vif,  changer  sans  cesse  de  place. 

Prov.  et,  fig.,  Couper, r/ierbe  sous  le  p\ed 
à  quelqu'un.  Le  supplai^ter  dans  quelque: 
affaire.  .1 

Fi^.  et  pop..  Croire  tenir  Dieu  par  les 
pieds]  Éprouver  une  vive  satisfaction  dont 
on  s'exagère  le  sujet.  Quand  il  reçoit  cet  ^ 
Homme  chez  lui,  il  croit  tenir  Dieu  par  les 
pieds.  ^ 

Fam.,  Donner  un  coup  de  pied  jusqu'à  tel 
endroit,  Aller  jusqu'à  cet  endroit..  Cela  no 
se  dit^uère  qu'en  parlant  D'un  endroit  peu 
éloigné.  Voulez-vous  dor^v^r  un  coup  de  pied 
jusque-là?    -      .     ,    _ 

Fig.,  Être  w^- pied,  être  mis  en  pied,  èlrc 
dans  l'exercice  et  jouir  du4itre  d'un  em- 
„plo|,'d'une  fonction.  Il  n''rtait  quesurnumé- 
rair^e  dans  cette .  administration  ;  H  y  est 
maintenant.en  pied  Cet  officier  à  demi-solde 
vient  d'être  mis^  en  pic  di  ^^ 

Être  mis  à  piied,'sc  dit  D'un  cocher  ou 
d'un  cavalier  qu'on  suspend  de  s<5n  service 
ordinaire  ;  et,  fanlilièreinent,  au  figuré. 
D'un  fonctionnaire  suspendu.  Ou  révoque. 

Être  sur  piedj^  N'être  point  couché,  être 
levé.  Il  a  été  sur  pied  (outé  la  nuit  pour  veil- 
ler sa  mère.  Il  n'est  que  quatre  heures  du 
matin,  et  vous  êtes  déjà^  sujhpxtd.  On  dit  à" 
peu  près  dans  le  même  sens,  Son  médecin 
l'a  remis  sur  pied.  L'a  mis  eh  état  de  se  le- 
ver, Ta  guéri.  : 

Fig:^  Être  sur  le   bottpied,  sur  un  bon" 
pied,  Être  dans  un  bon  état, 'dans  une  si- 
tuation avantageuse.  .»^         •        '^ 

Fig.,  Être  sur  uri  bon  pied  dafi«  le  monde, 

Y  être  en  estime,  en  considération.  On  dit 

•dans  le  sens  contraire,  J6(re  dans-ie  monde 

sur  un  mauvaii  pied,  sur  un  trésjnauvais 

pied.  .       • 

Fig.,  Être,  se 'mettre  sur  tel  pied  avec 
quelqu'un,  Être  à  son  égard  dans  telle  dis- 
position, avoir  ou  prendre  relativement  à 
luiTcllc  condti^te,  telle  manière  d'agir.  Sur  ■ 
quel  pied  êtes-vousensemb^?  Je  lui  dis  tou- 
tes ses. vérités,  je  suis  sûr  ce  picd-là  avec  lui. 
Je  me  suis  mis  sur  ce  pied^là  avec. lui.  Il 
s'est  itiis  sur  le  pied  de  me  réprimander. 

Fig.,  Être  sur  le  pied  d'homme  de  condi- 
tion; d'un  homme  de  condition,  Passer  dans 
le  monde  pour  homme  de  condition,"  en 
avoir  la  réputation.  Se  mettre'sur  le  pied, 
d'un  homme  de  qualité,  S'ériger  en  homme  . 
de  qualité.  -   '    :  ^-     .    * 

Fig.  et  fam..  Être  encore  sur  ses  pieds, 
se  dit  D'une  personne  qui,  n'ayant  point 
d'engagement  taHel  dansunç  afTaire,  peut  . 
encore  se  dédir^R  faire  ce  qu'U  lui  plaira.* 
VcuS  êtes  encpre  sur  vos  pieds.  On  le  ^t 
aussi  D'un  homme  dont  la  fortune  à  souf-   . 
fcrt  un  échec  cpnsidérable,  mjflfc  n'est  pas 
renversée.  Il  a  pensé  être  ruiné  par  c:tte 
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mauvaise  affaire;  mait  il  est  encore  sur  ses 
piedsi 

Examiner  quelqu*un  de  la  tête  aux  pieds, 
depuis  les  fifieds  jusqu'à  la  tête.  Le  considé- 
rer attentivement. 

Pop.,  Gagner  au  pied,  S'enfuir. 

Prov.,  Haut  le  vicd,  Allons,  partons; 
allez,  partez.  Cnditidans  un  sens  analogue, 
Faire  haut  le  piedi  Disparaître   tout  d'un^ 
coup,  s'enfuir.        { 

llaut'lc-pied,  s^ejnploio  aussi  substanti- 
vement, et  signifiei  Un  homme  qui  ne  tient 
à,  rien,  qui  n'a  point  d'établissement  fixe,  et 
qui  peut  disparaître  d'un  moment  à  l'autre. 
Ne  lui  prHtx  point  d'argent,  c'est  un  haut" 
Ic'-pied.  Il  ost  vieux. 

Renvoyer  des  chevaux  hàut-U^pied,  Les 
renvoyer  sans  être  attelés  ni  montés.  Dans 
cette  phrase,  Haut-le-pied  est  employé  ad- 
verbialement. 

Lâcher  le  pied,  lâcher  pied,  Reculer,  s'en- 
fuir. .  .         ;, 

Fig.,  Ldçher  pied,  Céder,  montrer  de  la 
faiblesse.  N\allez  pas  lâcher  pied  doftf  cette 
occasion;  tenez  ferme,  * 

Fig.  et  fam.,  Lever  li  pied,  S'enfuir,  sans 
payer  ses  créanciers,  ou  en  emportant  l'ar- 
gent des  autres,     ir  . 

Prov.  et  pop..  Les  petits  pieds  font 'mal 
aux  grands,  se  dit  en  parlant  D'une  femme 
qui  se  trouve  incommodée  durant  sa  gros- 
sesse. 

Fig.,  Mettre  aux  pieds  de.:.,  se  dit  ou 
s'écrit  comme  formule  de  politesse.  Je  pous 
prie  de  mettre  mes  hommages  mux  pieds  de 
M"''  D. 

Mettre  pied  à  terre,  Descendre  de  cheval 
ou  de  voiture. 

Meure  le  pied,  les  pieds  dans  une  maison, 
Y  aller.  /(  y  a  longtemps  que  je  n'ai  mis  le 
pied  dans  cette  maison.  Il  se  passera  bien  du 
temps  avant  que  j'y  mette  les  ffieds. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  sur  pied.  Rétablir 
SCS  affaires.  Mettre  quelqu'un  $ur  un  bon 
pied.  Lui  procurer  de  grands  ^avantages. 
Mettre  quelqu'un  sur  le  bon  pied,  a  aussi  la 
même  signification,  mais  plus  souvent  veut 
dire.  Obliger  quelqu'un  à  faire  son  devoir, 
le  contraindre  à  faire  ce  qu'on  souhaite  rai- 
sonnablement de  Jui.       .  % 

Mettre  une  armée,  des  troupes  sur  pied, 
Lever  un^arméc,  des  troupes. 

Fig,,  Mettre  une  chose  sous  ses  pieds,  La 
méprisct.  Mettez  cette  injure^ousvos  pieds.' 
.■  Fig.,  Mettre  une  jnjure,  "une  disgrâce, 
mettreson  ressentiment  aux  pieds  de  la  croix, 
du  crucifix,  Sourfrir  patiemment  une  injure, 
une  disgrâce,  en  faire  le  sacrifice  à  Dieu, 
pardonner  pour  l'amour  de  Dieu  &  ceux  qui 
nous  ont  odensés. 

Fig.  et  fam.,  Ne  pas  se  donner  des  coups 
de, pied,  Se  vanter  complaisamment. 

Prov.  et  fig..  Ne  pas  se  moucher  du  pied, 
Être  -habile,  intelligent  et  ferme.  C'est  un 
homme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied.      ' 

Prov.  et  fig.,  Ne  savoir  sur  quel  pied  dan- 
ser, Ne  savoir  quelle  contenance  tenir,  ne 
savoir  quel  parti  prendre. 

J'am.,  Ne  pouvoir  mettre  un  pied  devant 
Vautré,  Être  si  faible  et  si  languissant,  qu'on 
ne  puisse  pas  marcher,  qu'on  ait  peine  à 
marcher.  71  ne  peut  pas  mettre,  il  ne  saurais 
mettre  un  pied  devant  l'autre. 

Peindre  quelqu'un  en  pied,  Faire  le  por- 
trait de  sa  personne  tout  entière,  debout  ou 
assise.  On  dit  dans  le  même  sens,  Un  por^ 
trait  en  pied.  - 

Perdre  pfèd.  Ne  plus  trouver  le  fond  de 
l'eau  avec  les  pieds.  Il  perdit  pied  au  mi" 
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lieu  de  la  rivière,  et  pensa  se  noyer.  Dans 
le  même  sens,  Jl  y  a  pied,  On^euf  se  tenir 
dans  l'eau,  la  tète  dehors.  Il  n'y  a  pas  pied, 
On  ne  le  peut  pas*,  -  i : 

Fig.  et  fam..  Perdre  pied.  Ne  savoir  plus 
où  l'on  ep  est.  Il  n'y  a  pas  pied,  Il  n'y  a  pas^ 
moyen  de  tenter  cette  aftaîre.       ; 

Fig.,  Prendre  pied.  Commencer  à  s'éta- 
blir solidement,  à  gagner  oonflancé.  Ce  jeune 
médecin  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  pren- 
dre pied  dans  le  pays.  Il  ne  tardera  pas  à 
prendre  pied. 

Prendre  quelqu*un  au  pied  levé.  Prendre 
quelqu'un  au  moment  où  il  se  dispose  à 
partir,  à  s'éloigner  ;  et,  flgurément  et  fa- 
milièrement, Prendre  avantage  contre  quel- 
qu'un du  moindre  mot  qui  lui  échappe. 
Vous  me  prenez  bien  au  pied  levé.  Il  signi- 
fie aussi.  Demander  une  chose  à  quelqu'un 
sans  lui  donner  le.  temps  de  la  réflexion, 
ou  dans  '  le  moment  qu4l  a  autre  chose  à 
faire. 

Prov.,  S'enfuir  un  pied  chaussé  et  Hautre 
nu,  S^'enfuir  envoûte  hâte,  sans  prenare  le 
temps  dfo  s'habiller. 

Pop.,  Sor(tr  de  sa  maison  les  pieds  devant, 
Êfr^  porté  en  terre.  Le  pauvre  homme  ne 
sortira  plus  de  chez  lui  que  les  pieds  devant. 

Fig.  et  fam..  Sur  le  pied  oit  sont  les  cho- 
ses, et  absolument.  Sur  ce  piied^là.  Les  cho- 
ses étant  ainsi,  puisque  les  choses  sont  en 
cet  état,  sont  comme  vous  le  dites.  Sur  le 
pied  où  sont  les  choses,  je  doute  que  vous 
veniez  à  bout  de  votre  dessein.  Je  le  croyais 
coupable,  mais  vous  m'assurez  de  son  tfino- 
cence  ;  sur  ce  pied-là,  je  lui  rends  mon  ei (i- 
me.  —  Voyez  plus  bas  l'expression  Sur  le 
pied  de,    • 

Fig.  et  fam.,  Tenir  pied  à  boule.  S'atta- 
cher à  une  chose  ayee  beaucoup  d'applica- 
tion et  de  persévérance. 
^  Fig.,  Tenir  à  quelqu'un  le  pied  sur  la 
gorge,  Vouloir  le  contraindre  à  faire  quel- 
quechose.      .  . 

Prov,  et  fig..  Tirera  quelqu'un  une  épine  ^ 
une  gràride  épine  du  pied,  Le  délivrer  d'un 
grand  embarras,  d'une  situation  pénible, 
d'un  empêchement.  Voue  m'avez  tiré  là  une 
grande  épine  du  pied,  je  vous  ai  bien,  de  To- 
bligation.  Je  me  suis  tiré  une  fâcheuse  épine 
du  pied.  On  dit  de  même.  Avoir  une  épine 
hàrs  du  pied;  et  dans  un  sens  analogue. 
C'est  une  épine  au  pied.  C'est  un  sujet  de 
perplexité,  d'embarras  ;  c'est  un  empêche- 
ment fâcheux.        •  .  ?^; 

Fig.  et  fam..  Tomber  sur  ses  pieds.  Se  ti- 
rer heureusement  d'une  occasion  fâcheuse, 
se  trouver  dans  la  même  situation  qu'aupa- 
ravant. Il  tombe  toujours  sur  tes  pieds.  Quel^ 
que  chose  qui  arrive,  il  ne  saurait  tomber 
que  s^r  ses  pieds ^ 

Prov.  et  ûg..  Trouver  chaussure  à  son 
pied.  Trouver  justement  ce  qu'il  faut,  ce 
qui  convient.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne 
qui  en  trouve  une  autre  capable  de  lui  tenir 
tête. 

Fam.,  Venir  de  son  pied  en  quelque  en^ 
droit,  VTenir  à  pied. 

Pied  plat,  ou  Pia(  pi'ed,  Pied  large  et 
comme  aplati.  Gela  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  chevaux  qui  ont  ce  vice  de  conforma- 
tion. 

Fig.,  fam..  et  par  mépris,  Pted  plat,  et 
quelquefois  Plat  pied.  Homme  qui  ne  mé- 
rite aucune  espèce  de  considération. JV'ay ex 
point  de  commerce  avec  cet  homme,  c'est  un 
pied  plat,  un  plat  pied. 

Pied  bot.  Pied  de  forme  ronde,  qui  fait 
qu'on  marche  avec  peine,  qu'on  boite.  /(  a 


un  pied  bot.  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  n 
cette  diiTormité.  C'est  un  piefl  bot. 

Pied  poudreux.  Un  vagabond,  un  homme 
sans  considération,  sans  état.  /(  a  voulu  me 
donner  pour  caution  un  pied  poudreux  Qn 
dit  dans  le  même  sens,  Un  va-nu-pieds. 

Pied'à-terre.  Voyez  ce  mot  à  son  rang  aU    • 
phabétique.      i 

Chambres,  pièces  de  plain^ied,  Gham- 
bres,  pièces  d'un  appartement  qui  sont  au 
même  étage  et  de  même  niveau.  /(  a  dan/ 
son  appartement  tant  de  chambres  de  plain- 
pied. 

De  p(ain-p<ed,  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement, et  signifie.  Sans  monter  ni  descen- 
dre. On  va  de  plain-pied  d'un  appartement 
à  l'autre.  De  la  salle  à  manger  on  entre  de 
plain-pied  dans  le  jardin. 

Fig.  et  fam.,  Ceia  va  de  plain-pied,  Cela 
va  sans  dire,  sans  difficulté. 

Plain-pied,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. /{ y  a  beaucoup  de  plain-piei 
dans  cette  maison,  Ily  a,  dans  cette  mai- 
son, plusieurs  appartements  composés  d'un 
grand  nombre  de  pièces  de  plain-pied.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Un  plain-pied,  un 
beau  plain-pied.      ...  .       •  -x     . 

Pied,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  grand 
nombre  d'animaux.  B^(e  à  quatre  pieds.  Les 
pieds  de  devant,  les  pieds  de  derrière.  Le  pied 
d'un  cheval.  Pied  de  cerf,  de  biche,  d'élan.  - 
Pied  de  veau,  de  mouton,  de  cochon.  Les^ 
bœufs,  les  cerfs,  les  daims,  les  sangliers,  etc., 
ont  le  pied  fourchu. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension,  La 
trace  de  la  bête  qu'on  chasse.  Le  veneur  a 
reconnu  au  pied  que  c'était  une  biche. 

En  parlant  D'un  cheval.  Le  pied  du  mon- 
ioir.  Le  pied  gauche  de  devant.  Le  pied 
hors  du  montoir,  Le  ]^d  droit  de  devant. 

Ce  cheval  a  fait  pied  neuf.  Après  qu'il  a 
été  dessolé,  il  lui  est  revenu  une  nouvelle 
corne. 

Ce  cheval  galope  sur  le  bon  pied,  En  ga- 
lopant, il  lève  le  pied  droit  de  devant  le 
premier.  /{  galope  sur  le  mauvais  pied,  Il 
lève  le  pied  gauche  de  devant  le  premier. 
^Ôn  dit  de  mé:ne,  Afe((re  un  cheval  sur  le  bon 
pied. 

En  termes  de  Rôtisseur,  Pe(t(f'  pieds,  se 

dit  Des  grives,  des  cailles,  des  ortolans,  et 

autres  petits  oiseaux  d'un  goût  délicat,  il 

,  y  a  des  personnes  qui  aiment  mieux  la  grosse 

viande  que  les  petits  pieds. 

Pied  fourché,  Droit  d'entrée  impose,  dans 
les  villes,  sur  les  bêtes  qui  ont  le  pied  fcndil, 
comme,bŒufs,  moutons,  cochons,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Pted*  de  mouche,  Écriluro  - 
dont  les  lettres  sont  très  menues,  et  très  ^ 
mal  formées.  /(  ne  fait  que  des  pieds  de 
mouche  en  écrivant.  Toute  son  écriture  n'est 
que  des  pieds  de  mouche,  qu'en  pieds  de  mou- 
che.  On  dit  aujourd'hui  plus  souvent  dans 
ce  sens.  Pattes  de^  mouches. 

Prov.  et  fig..  Disputer  sur  un  pi0  de 
mouche,  Disputer  sur  des  choses  de  nulle 
importance,  sur  des  riens. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Il  a  été  déferré  des 
•<  quatre  pieds,  se  dit  D'un  homme  qui,  dans 
quelque  dispute,  a  été  réduit  à  ne  savoir  que 
répondre. 

Prov.  et  fig.,  Faire^  le  pied  de  grue.  De- 
meurer knig temps  debout  à  la  même  place. 

Prov.  et  fig. ,  Fotre  le  pied  de  veau.  Faire 
sa  cour  à  quelqu'un  ser\ilement  et  basse- 
ment. • 

Prov.  et  fig..  Tirer  pied  ou  aile  d'Mne 
chose.  En  tirer  quelque  profit  de  maûicre  ou 
d'autre. 


Pi^d-d'aloue((e,  Genre  do  1 

Anoronnées,  dont  une  espèce 
Srornement;dans4esja 
^""^d-de-biehe,  Instrument 

«/dit  aussi  de  Divers  autr 
?exirémité  ressemble,  par  sa 

''';:X^bœuf,  certain  Jeu 
les  uns  mettent  les  mains  SI 

rcs  en  sorte  que  celiii  qui  I 

Sous,  e;.  la  ^etira^j  «\ 
dessus,  compte  un,  celui  < 
feux    ainsi  de  suite  i^^squi 

flui  compte  ce  nombre,  dit, 
main  de  quelqu'un  des  au 

Zn  pied  de  bfsuf 'V^yezu^ 

mat  SEIMB. 
/.,'cd-de-c/»at,  petite  plan 

immortelles,  qui  croit  sur 

^\'^ied'de'Cheval,  Grande  < 

Pied'de-chévre,  Levier  d 

dos  extrémités  est  faite  en 

les  imprimeurs  montaient 

leurs  balles  avec  un  pied-dt 

Pied'dergriffon,   Plante 

M)ore  qui  porte  des  fleurs  V 

pourpre,  et  qui  est.regardc 

Picd'de-lion,  Plante  de  1j 
sacôos,  dont  l'espèce  comi 
"  ccllcnt  fourrage.   . 

liicd-de-veaUf  Plante  doi 
soiil  sur  un  chaton  très. dir 
spathc  en  forme  de  cornet 
flnraisôn,  le  cfiaton  du  pied- 
une  chaleur  remarquable. 

PiKu,,  se  dit  aussi  en  pai 
d  une  plantb,  et  signifie,  L 
onde  la  tige  qui  est  le  pi 
le  pied  d'Wn  arbirt  Être  c 
arhre.  Couper  un  arbre  pa 
d'un  oranger.  Le  pied  d'ui 
uur  plante  par  le  pie^,  ai 

Vendre,  acheter  une  réa 
dre,  acheter  du -blé  avant 
du  raisin  avant  qu'il  soit  < 

Kig.,  Sécher  sur  pied,  i 
;jonnc  que  l'impatience,  1' 
.  Uido  met  dans  un  état  vie 
de  souffrance. 

Pi  KO,  se  dit  aussi  pour  ' 

toute-  la  plante.  Ily  a  cin 
bres  dans  cette  avenue.  Il 
cents  pieds  d'arbres.  Unp 
deux  ou  trois  pieds  deiubi 
Des  pieds  de  giroflée,  de  i 
silic. 

En  tcrmeâ  d'Eaux  et 
nier,  L'arbre  qu'on  laisse 
arpentage,  d'un  hérita^ 
marque  et  d'enseigneme 
,  Pied  cornier,  se  dit  a 
pièces  de  bois  qui  son 
des  pans  de  charpente, 
ment,  autrefois,  Des^u 
lesquels  tout  le  corps  < 
assemblé,  et  qui  portaie 

Pied,  se  dit  encore  de 
bas  d'une  montagne,  < 
mur,  d'une  tour,  etc.  Le 
Pyrénées.  Il  sort  une  so 
montagne.  Le  pied  d'un 
gagnèrent  le  fossé,  et  se 
bastion.  Le  pied  d'une  w 

Au  Jeu  de  paume,  C 
.     chasse  est  au  pied  du  n 

Raser  une  maison^rez 
raser  par  le  pied,  la  mett 
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Pied'd: alouette,  Genre  do  plantes  h  fleurt^ 
X  cronnées,  dont  une  espèce  est  cultivée, 
nour  l'omoment;  dans  Jes  jardins. 

Pied-de-bieke,  Instrument  de  dentiste.  Il 
se  (lit  aussi  do  Divers  autres  objets  dont 
icxlromitô  ressemble,  par  sa  forme,  au  pied 

d'une  biche. 

Pied  de  bœuf,  Certain  Jeu  d'enfants,  où 
les  uns  mettent  les  mains  sur  oejles  dos  au- 
tres en  sorte  que  celui  qui  a  la  sienne  au- 
dessous,  éfi  la  retirait  et'  la  plaçant  au- 
dessus,  compte  un,  celui  d'après  compte 
deux,  ainsi  de  suite  jusqu'à  neuf;  ot  celui 
(îui  compte  ce  nombre,  dit,  en  saisissant  la 
main  de  quelqu'un  des  autres,  Je  retient 
mon  pied  de  bœuf,  \oyez  un  autre  Nsens  au 

mat  SEiME. 

pied'de-ehat,  Petite  plante  du  genre  des 
immortelles,  qui  croit  sur  les  collines  sè- 
ches. 

picd-de-cheval,  Grande  espèce  d'huître. 

pied-de-chévre,  Levier  de  fer»,  dont  une 
dos  extrémités  est  faite  en  pied  de  chèvre. 
Les  imprimeurs  montaient  et  démontaient 
leurs  balles  avet  un  pied^de-chètore. 

pied'dergriffon.   Plante ,  espèce  d'elle- 

'  bore  qui  porte  des  fleurs  vertes  bordées  de 

pourpre,  et  qui  est.regardée  comme  vermi- 

-  fuge.        .  -  .  .  . 

picd-de-lion,  Plante  de  la  famille  des  Ro- 
sacées, dont  l'espèce  commune  est  un  ex^ 
collent  fourrage.  ,.  -  ■  X. 

I*ii'd-de'veau,  Plante  dont  les  fleurs  nais- 
soiil  sur  un  chaton  trèadroit  qui  sort  d'une 
spathe  en  forme  de  cornet.  A  V époque  de  la 
flnraiiiôn,  U  cjhaton  dupied-de^veau  acquiert 
une  chaleur  remarquable. 

Pied,,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  arbre, 
d  une  plant'c,  et  signifie,  La  partie  du  tronc 
ou  do  la  tiffo  qui  est  le  plus  près  de  terre. 
Lr  pied  d'un  arbre.  Être  assis  au  pied  d'un 
arhre.  Couper  un  arbre  par  le  pied.  Le  pied 
d'un  oranger.  Le  pied  d'une  plante.  Arroser 
uur  plante  par  le  piefl,  au  pied^ 

Vendre,  acheter  une  récolte  sur  pied.  Yen- 
(Ire,  acheter  du4)lc  avant  qu'il  soit«oupé, 
du  raisin  avant  qu'il  soit  cueilli,  etc. 

V'\*^.,  Sécher  sûr  pied,  se  dit  D'urfo  per- 
sonne que  l'impatience,  l'ennui  ou  l'inquié- 
tude met  dans  un  état  violent,  dans  un  état 
(le  soufTrance.  ; 

PiKo,  se  dit  aussi  pour  Tout  l'arbre,  pour 
toute-  la  plante.  Ily  a  cinq  cents  pieds  d'ar- 
bres dans  cette  avenue.  Il  a  fait  abattre  deux 
cents  pieds  d'arbres.  Un  pied  d'oeillet.  Mettre 
deux  ou  trois  pieds  deiubéfeuse  dans  un  jpot. 
Des  pieds  de  giroflée,  de  maéjolaine^  de  ba- 

^»('c.        ^  '  „      "   „,    : 

En  termes  d'Eaux  et  ï'orêts,  Pied  eor^ 
nier,  L'arbre  qu'on  laisse  à  l'extrémité  d'un 
arpentage,  d'un  héritage,  pour  servir  de 
marque  et  d'enseignement. 
,  Pied  cornier,  se  dit  aussi  Des  longjiieS 
pièces  de  bois  qui  sont  aux,  encoignures 
(les  pans  de  charpente.  11  se  disait  égale- 
ment, autrefois,  Des^^uâtre  montants  sur 
lesquels  tout  le  corps  d'un  carrosse  était 
assemblé,  et  qui  portaient  l'impériale. 

Pied,  se  dit  encore  d^iL'endroit  le  plus 
l*as  d'une  montagne,  d'un  édificc^^  d'un 
mur,  d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  Alpes,  des 
Pyrénées.  Il  sort  une  source  du  pied  de  la 
^nontagne.  Le  pied  d'un  rocher.  Les  Soldats 
Ofignèrent  le  fossé,  et  se  logèrent  au  pied  du 
bastion.  Le  pied  d'une  muraille,  d'une  tour. 

Au  Jeu  de  paume,  Chasse  au  pied,  La 
ciiasse  est  au  pied  du  mur. 

liaser  une  maisonjres  pied,  res  terre^  La 
raser  par  le  pied,  la  mettre  à  niveau  de  terre. 
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Prov.  et  fig.,  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 
mur.  Le  mettre  hors  d'état  dq  répondre, 
d'user  de  subterfuge,  le  réduire  h  ne  pou-; 
voir  se  défendre  de  faire  ce  qu'on  lui  pro- 
pose. ^  , 

A  pied  d'oeuvre.  Voyez  QEuvnE,  îk  la  fin. 

Au  pied  de  la  lettre.  Selon  le  sens  litté^ 
rai,  selon  le  propre  sens  des  paroles.  Il  ne 
faut  pas  toujours  prendre  les  choses  au  pieU 
de  la  lettre.  Cela  doit  s'expliquer,  doit  s'en- 
tendre au  pied  de  la  lettre.  Il  faut  faire  cela 
au  pied  de  la  lettre,  obéir  au  pied  de  la  lettre. 
Il  signifie  aussi,  *À  proprement  parler,  à 
parler  véntablement,  sans  aucune  exagé- 
ration. Il  est  ruiné;  au  pied  de  la  lettre,  il 
n'a  pas  de  pain. 

Pied,  se  dit  aussi  Du  talus,  de  la  pente 
qu'on  donne  à  certains  ouvrages  de  maçon- 
nerie ou  de  terre,  pour  les  rendre  plus  so- 
licites. Ce  rempart,  ce  mur  de  terrasse  n'a  pas 
assez  de  pied,  ^ 

Donner  du  pied  à  une  échelle,  Éloigner 
de  la  muraille  le  bout  d'en  bas  d'une 
échelle,  afin  qu'-elle  soit  plus  solidement 
posée.  '  . 

Pied,  se  dit  encore  en  parlant  De  plu- 
sieurs sortes^de  meubles,  d'ustensiles,  et  si- 
gnifie, La  partie  qui  sert  à  les  soutenir.  Le 
pied.d'une  table.  Les^pieds  d'une  chaise.  Les 
pieds  d'un  Hi.  Le  piçd  d'un, chandelier ,  d'un 
chenet.  Le  pied  d'un  vase,  Ujt  verre  cassé  par 
le  pied.  Un  pied  de  marmite. 

Une  table,  un  bureau  à  pied  de  biche,  Une 
table,  un  bureau  dont  les  pieds  sont  ligures 
comme  les  pieds  d'une  biche. 

Le  pied  du  lit,  les  pieds  du  lit,  L'endroit 
du  lit  où  l'on  a  ordinairement  les  pieds 
lorsqu'on  est  dans  le  lit,  et  qui  est  opposé 
au  chevet.  S'asseoir  au  pied  du  lit,  sur  le 
pied  du  lit.  Mettre  une  couverture  sur  les 
pieds  du  lit. 

PiÉD,  se  dit  en  outre  d'Une  me;jjure  de 
longueur  qui  contient  douze  poucçs^  et  qui 
équivaut  à  trois  cent  virigL-quatre  millimè- 
tres. Pied  de  roi.  La  toise  a  six  pieds,  ^st  de 
six  pieds.  Cela  a  tant  de  pieds  de  long,  Vêla 
est  d'un  pied  de  large.  Cela  n' et  que  demi- 
pied,  qu'unpied  et  demi.  (Quatre  pieds  de  long 
sur  trois  de  large.  Douze  pieds  en  carré: 

Il^e  dit  aussi  de  L'instrument  en  forme 
de  petite  règle,  qui  est  de  la' longueur  de 
cette  mesure,  et  sur  lequel  sont  gréées  les 
divisions  du  pied  en  pouces  et  en  lignes. 
Cet  ouvrier  a  perdu  son  pied  y  son  pied  de 
roi. 

Pied  carré.  Surface  carrée  qui  a  un  pied 
décote.  Ptfd  cube.  Cube  dont  chaque  face 
a  un  pie4  carré.  -  ' 

Par  exagérât..  Elle. a  un  pied  de  rouge  sur 
le  visage,  se  dit  D'une  femme  extrêmement 
fardée.  ; 

Par  exagérât..  Je  ne  l'assisterais  pas^ 
quand  je  lui  verrais  tirer  la  langue  d'un  pied 
de  iong,  Jo  n'ai  pas  la  moihdro  compassion 
pour  lui.  ^ 

Par,  exagérât..  Il  voudrait  être  à  cent 
pieds  sous  terre,  Il  voudrait  pouvoir  se  ca- 
cher à  tout  le  monde,  tant  il  est  confus^ 
honteux.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme  qui  a 
quelque  grand  sujet  de  chagrin,  qui  est  dé- 
goûté de  la  vie. 

Par  imprécat.,  Je  voudrai'5  que  cet  homme 
fût  à  cent  pieds  sous  terre ^  Je  voudrais  qu'il 
fùt^mort. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  un  pied  de  nez,  en 
sortir  avec  un  pied  de  nez,  Éprouver  la  mor- 
tification de  ne  pbint  réussir  dans  une  af- 
faire qu*  on  avait  entreprise* 

Prov.  et  fig.,  Avoir  d'une  chose  cent  pieds 
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par-dessus  la  tête,  En  être  extrémcmont 
dégoûté.    ^  .       '         ^ 

Prov.  et  fig..  Si  vous  lui  donnez  un  pied, 
il  en  prendra  quatre ,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  entreprenant,  et  qui  abuse  de  l'in- 
dulgence, de  la  facilité  qu'on  a  pour  lui.      ^ 

Prov.  et  iig.^  Prendre  pied  sur  quelque 
chose,  Se  régler,  sur  une  chose,  en  tirer  une 
conséquence  pour  une  autre  chose  de  mémo 
nature.  J'rti  fait  cela  pour  lui,  mais  je  ne 
prétends  pas  qu'un  autre  prenne  pied  là^ 
dessus,  ■  ..  '^ 

Au  petit  pied,  En  raccourci,  en  petit. 
Réduire  un  plan  au  petit  pied.  En  faire  en 
petit  une  copie  on  l'on  conserve  les  mêmes 
proportions.  —  11  se  dit  aussi  figurément. 
Les  parlements  prétendaient  être  les  états 
généraux  au  petit  pied.  Être  réduit  au  petit 
pied,  Être  réduit  à  un  titat  de  fortune  fort 
au-dessous  de  celui  où  l'on  était. . -< 

Être ,  vivre  sur  un  grand  pied.  Être  un 
personnage  considérable^,  mener  un  grand 
train  de  maison.  Cette  maison  est  sur  un 
grand  pied,  Il  s'y  fait  beaucoup  de  dé- 
pense. 

Être  sur  un  bon  pied,  Être  considéré,  es- 
timé. Il  est  sur  un  bon  pied  dans  le  monde. 

Être  sur  le  pied  de,  Être  dans  la  condi- 
tion,-dans  l'état  de...  /(  était  dans  cette 
i(naison  sur  le  pied  d'un  ami.  H  était  dans 
la  société  sûr  le  pied  d'un  galant  homme. 

Sur  Icpieà  de,  A  raison,  à  proportion  de, 
conformément  h.' J'ai  payé  cette  étoffe  sur  lé 
pied  d'un  louis  l'aune. 

Sur  le  pied  de  paix,  sur  lé  pied  de  guerre. 
Conformément  à  ce  qui  a  été  réglé  pour  le 
temps  de  paix,  pour  le  temps  de  guerre. 
Mettre  une  armée,  un  régiment  sur  le  pied 
de  guerre. 

Pied,  en  termes  de?  Poésie  métrique,  se 
dit  Des  parties  ou  divisions  des  difTérentes 
espèces  de  vers,  lesquelles  sont  formées 
d'un  certain  nombre  de  syllabeà  de  difïé- 
rcutcs  valeurs,  suivant  la  nature  du  Vers. 
Le  vers  hexamètre,  en  grec  et  en  latin,  est 
composé  de  six  pieds,  dont  les  quatre  prc^^ 
micrsjont  indifféremment  des  spondées  ou 
\les  dactyles,  le  cinquième  un  dactyle,  et  le 
sixième  un  spondée.  •      . 

Il  se  dit,  par. extension  de  Deux  syllabes 
.  fltans  les  vers  français,  qui  ne  sont  point* mé- 
triques. Un  vers  alexandrin  français^  est  de 
^six  pieds  ou  dé  douze  syllabes.  Un  vers  de 
dix  syllabes  ou  de  cinq  pieds. 

À  PIED.  loc.  adv.  Au  moyen  de  ses  pieds, 
pédestrement.  Aller,  venir,  arriver,  retour^ 
ner  à  pied.  Voyager  à  pied.  H  était  à  pied 
quand  je  V ai  rencontré. 

Fig.,  Être  à  pied,  N'avoir  point»  de  voi- 
ture, (l'équipage.  Il  a  vendu  ses  chevaux 
et  sa  voiture,  il  est  maintenant  à  pied, 

Fig.  et  pop.,,  Chercher  quelqu'un  à  pied 
et  à  cheval,  Le  chercher  partout. 

Loger  à  pied  et  à  cheval,  se  dit  D'un  au-/ 
bergiste  qui  reçoit  les  piétons  et  les  cava- 
liers. Aux  enseignes  des  hôtelleries,  on  mei 
ordinairement.  Bon  logis  à  pied  et  à  chevall  * 

Prov.,  Aller  à  beau  pied  sans  lance,  AUei 
à  pied.  * 

Pied  à  pfed.  loc.  adv.  Pas  à  pas,  graduel- 
lement. Aller,  avancer  pied  à  pied.  Gagner 
du  terrain  pied  à  pied. 

Défendre  un  poste,  un  passage,  etc.,  pied 
à  pied.  En  résistant  toujours,  en  tenant  tou- 
jours tête  à  l'ennemi,  qui  gagne  insensible- 
ment du  terrain. 

Fig.,  Aller  pied  à  pied  dans  une  affaire, 
S'y  conduire  avec  circonspection  et  sagesse, 
en  faisant  l'une  après  l'autre  chacime  des 
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choses  qXi'oii  a  &  (aire,  et  dans  l'ordrô  con- 
venable pour  assurer  le  succès. 

Fig.,  Avance'f  pied  à  pied  dans  une  o/"- 
faire,  S'en  occuper  toujours  en  faisant  quel- 
que projfrès.  '  ' 

De  PiKu  FHH.MB.  loc.  adv.  Sans  sortir  de 
sa  place,  sans  quittqr  son  poste.  Attendre  de 
pied  ferme.  Combalt^rc  de  pied  ferme. 

Dans  les  Manœuvres  militaires,  Conver» 
*i07ide  pied /"ennc,  celle  dontie  pivot  est  fixe. 

D'auhagiie-pièd.  Ipc.  adv.  Sans  interrup- 
ion;  sans  discontinualion.'J«  V ai  attendu     sible,  que  rien  no  peut  émouvoir 


t 

trois  heures  d' arrache-pied.  Il  a  travaillé  six 
heures  d'arrachjS'pied.  Il  est  famllior. 

PIED-A-TERRE.'  S.  m.  Logement  dans 
un  endroit  où  Ton  ne  demeure  pas^  où  Ton 
no  vient  qu'en  passllnt.  Il  habite  la  cam^ 
pagne  et  n'a  qu'un  pied-à'-terre  à  Paris:  II. 
a  pris  un  pied-à-terre  dans  ma  maisor^. 

PIED-DROIT,   s.    m.    T.    d'Archit.    La 

•partie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une 

fenêtre,  qui  comprend  le  chambranle,  le 

tableau,  la  feuillure,  l'embrasure  et i'ccoin- 

çon.  V 

PIÉDESTAL.  8.  m.T.  d'Archit.  CtdéSculp- 
turc.  Support  isolé. avec  base  et  corni- 
che, qui  soutient  une  statue,  une  colonne, 
un  vase,  un  candélabre,  etc.  La  base,  la 
corniche,  le  dé  d'un  piédestal.  Piédestal  tosi- 
can,  dorique,  ionique,  eorir\thien,  compo^ 
site.  Ces  deux  piédestaux  ne  sont  p^  sur  la 
même  ligne.  Le  piédestal  d'une  Statue,  d'un 
buste,  d'un  xïhélisque,  d'un  vase.  Cela  sert 
de  piédestal.  •         w 

Piédestal  continu,  Le  soubassement  d'une 
flic  de  colon r»05r  avec  base  et  corniche.     •  \. 

PIED-FORT.  s.  m.  T.  de  Monnaie.  Pièce 
d  or,  (l'argent,  etc.,  qiii  est  beaucoup  plus 
épaisse  qù<^  les  pièces  de  monnaiè^ommu- 
ncs,  et  que  l'on  frappe  ordinairement  pour 
servir  de  modèle.  Les  pieds-forts  gravés  par 
A'arin,  sous^.ouis  Xljl  et  sous  Louis  XIV, 
sont  fort  recherchés. 

PIÉDOUCHE.  S.  m.T.  de  Sculpt.  etd'Ar- 
chit.  Petit  piédestal  carré  ou  circulaire,  en 
adoucissement  avec  moulurée,  qui  sert  à 
porter  un  buste,  une  petite  figure,  un  vase, 
etc.  Un  buste  monté  sur  piédouche  pu  en 
piédouche.  ' 

.  PIÈGE,  s.,  m.  Instrument,  machine  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  animaux, 
comme  loups,  renards,  eXc^Tendre  un  piège. 
Dresser  un  piège.  Faire  donner  un  animal 
dans  le  piège.  Prendre  un  loup,  un  renard 
au  piège.  ,  .     , 

Il  si«:nifie  au  figuré,  Embûche,  artifice 
dont  çn  se  sert  pour  tromper  quelqu'un. 
Ce  qu*on  vous  dit,  ce  qu'on  vous  offre  est  un 
piège.  C'est  un  piège  qu'on  vous  tend,  pre^ 
nez^y  garde.  Il  est  tombé  dans  le  piège.  Il 
a  évité  le  piège  qu'on  lui  avait  tendu.  Il  a 
donné  dans  le  piège ^  Se  ^aranlir  des  pièges. 
Se  précautionner  contre  les  pièges.  Se  tirer 
d'un  piège.  C'est  un  piège  usé,  où  cependant 
<  on  est  toujours  pris.  On  l'a  conduit,  entraîné 
dans  le  piège  par  la 'plus  odieuse  perfidie. 

pie-m$:re.  s.  f .  T.  d'Ajiat.  La  membrane 
déliée  qui  enveloppe  immédiatement  toutes 
les  parties  du  cerveau. 

PIERRAILLE.  S.  f.  Amas  de  petites  pieV' 
Tes.  Un  6>liemin  ferré  de  pierraille, 

PIERRE,  s.  f.  Corps  dur  et  solide  qu'on 
emploie  dans  la  construction  des  édifices, 
soit  qu'on  l'att  détache  des  montagnes  ou 
des  rochers,  soit  qu'on  l'ait  extrait  de  là 
terre  à  une  certaine  profondeur.  •  Pierre 
dure.  Pierre  tendre.  Pierre  grise,  Pierre  de 
liais.  Pierre  à  bâtirl  Pierre  de  Saint-Leu. 
Pierre  de  taille,  Unlit  de  pierre,  de  pierres. 


PIED-ÂtTERRE  —  PIERRE 

Pierre  aisée  à  tailler.  Tailleur  de  pierre.  Ti- 
rer de  la  pierre  d'une  carrière.  Poser  une 
pierre  sur  son  lit.  Une  assise  de  pierres.  Bâ- 
timent <|e  pierre  de  taille.  Escalier  de  pierre. 
Pont  de  pierre.  Banc  de  pierre.  Fossés  revêtus 
de  pierres  de  taille.  Poser,  mettre  la  première 
pierre  à  un  bâtiment.  On  a  tellement  ruiné 
cette  ville,  qu'il  n'y  est  pas  demeuré  pierrfi 
sur  pierre.  L'ennemi  n'a  pas  laissé  dans  cette 
ville  pierre  sur  pierre.  Fig.,  Une  dme,  un 
cœur  de  pierre,  Une  personne  dure,  insen- 
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Ouvrage  à  pierre  perdue,  à  pierres  perdues, 
Construction  qu'on  élève  dans  Téau,  en  y 
Jetant  de  gros  quartiers  do  pierre.  Les  fon^ 
dations  de  cette  digue  ont  été  faites  à  pierres 
perdues. 

Pierres  sêehet  ,'PiQnéà  posées  l'une  sur 
l'autre,  sans  chaux,  sans  plâtre,  sans  mor- 
tier. Construire  en  pierres  sèches.  Muraille  de 
pierres  sèches.  Conduit  de  pierre  sèche.  Ow- 
vrage  à  pierre  sèche. 

Pierres  d'attente,  Les  pierres  qu'on  laisse 
en  saillie  au  côté  d'un  b&tiipcnt  pour  for- 
mer liaison,  dans  la  suite,  avec  quelque 
autre  construction.  / 

Fig.,  Pierre  d'attente.  Chose  qu'on  ne  re- 
garde que  comme  un  ciomipencement,  et  qui 
doit  avoir  une  continuation.   . 

Pierre  parpaigne.  Voyez  Parpaing.  ' 

Pierre  d'évier,  Pierre  taillée  pour  servir  à 
l'écoulenrient  dos  eaux  d'une  cuisine,  d'une, 
cour.         ,.  '       , 

Pierre  à  laver,  Pierre  plate  dont  le  dessus 
est  légèrement  creusé,  et  sur  laquelle  on 
lave  la  vaisselle,  les  formes  d'imprimerie, 

etc.  ■.■■/'■'•''" 

Pierre  angulaire, \L&  première  pierre  qui 
se  met  à  l'angle,  à  l'encoignure  d'un  bâti- 
ment. Il'n'est  guère  d'usage  au  figuré  qu'en 
parlant  de  Jésus-Christ,  qui  bit  appelé  ainsi 
Mans  quelques  endroits  de  l'Écriture. 
-^  Fig.,  Pierre  fondamentale.  Ce  qu'il  y  a 
de  principal  et  do  plus  important  dans  les 
choses  do  morale,  de  politique,  etc, ,  et 
'^qui  en  est  ciomine  le  fondement.  La  justice 
est  la  pierre  foiMiamentale  des  États. 

Pierre  d'aUlet,  La  pierre  sur  laquelle  le' 
prêtre  consacre,  et  qui  a  été  consacrée  au- 
paravant par  un  évéque*        ^ 

Pierre  milliaire,  Borne  placée  dans  les 
grands  chemins  pour  faire  connaître  les 
distances.  „ 

Pierre  à  broyer,  Pierre  d'un  grain  très 
fin  et  très  serré,  dont  on  se  sert  pour  broyer 
les  couleurs.  - 

pierres  levées ,  Monuments  très  anciens , 
formés  de  pierres  brutes,  de  grande  di-* 
mension.  On  trouve  des  pierw  levées  dans 
plusieurs  contrées  de  la  Franck  et  particur 
lièrement  dans  la  Bretagne.  Pour  les  dif- 
férentes sortes  do  Pierres  levées,  voyez 
Cromlech,  Dolmen,  Menhir,  Peulven. 

Pierre  calcaire.  Toute  pierre  que  l'action 
du  feu  réduit  en  chaux.  Pierre  à  chaux,  La 
pierre  dont  on  fait  ordinairement  la  chaux. 

Pierre,  gypseuse.  Toute  pierre  que  l'action 
dû  feu  réduit  en  plâtre.  Pierre  à -plâtre, 
Celle  dont  on  fait  ordinairement  le  plâtre. 

Pierre  vitreseible  ou  vitrifiable.  Toute 
pierre  que  l'action  du  feu  réduit  en  verre. 

pierre  de  meule,  ou  Pierre  de  meulière, 
ou  Pierre  meulière,  Sorte  de  pierre  dont  on 
fait  des  meules  de  moulin,  ou  qui  sert  de 
moellon  pour  certaines  cionstructions. 

pierre  lithographique,  Pierre  sur  laquelle 
on  dessine  ou  l'on  écrit,  afin  d'obtenir  un 
certain  nombre  d'exempla^os  par  l'impres* 
sion  sur  le  papier. 
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PiERHK,  se  dit  aussi*  Des  cailloux,  el  (icfj 
autres  corps  solides  de  même  natuiv.  .vc 
battre  à  coups  de  pierres.  Un  chemin  pleiudc 
pierres.  Jeter  une  pierre  dans  un^puits.  ,sc 
heurter  contre  une  pierre,^ 

Prov.  çtfig..  Trouver  des  pierres  dans  ton 
chemin.  Trouver  des  empêchements,  ({q^  . 
obstacles  &  ce  qu'on  a  dessein  de  fajro,. 

Prov.  et  fig..  Mener  quelqu'un  par  un  rhf, 
min  où  il  n'y  a  pas  de  pierres.  Ne  lui  don- 
ner aucun  relâche  dans  les  afTaircs  cfu  on 
a  cpntre  lui,  le  .poursuivre  très  vivement.  V 

Prov.  et  fig.,  Jeter  des  pierres 4ans  le  jar'. 
din  de  quelqu'un,  Faire  devant  lui  des  raiU 
leries  couvertes,  des  plaintes  détournées, 
des  reproches  indirects,  avec  l'inlenUon 
qu'il  se  les  applique.  Vous  jeté:  des  pierrr^' 
dafis  mon  jardin.  Ce  sont  là  des  pierres. dans 
vMn  jardin, 

Prov.  et  fig.,  Jeffr  la  pierre  à  quelqu'un^ 
Lui  adresser  un  reproche,  élever  contre  lui 
une  accusation,  le  condamner,  se  dé(  liai- 
ner  contre  lui.  Pourquoi  me  jetes-vous  la 
pierre?  Tout  le  monde  lui  jette  la  pierre. 
Vous  vous  ferez  jeter  lapierre.  Que-telui  qui 
est  sans  péché  lui  jette  la  première  pierre. 

Prov.  et  fig..  Jeter  la  pierre'et  cacher  le 
bras,  Faire  du  mal  à  quelqu'un  si  adroite- 
ment, si  secrètement  qu'on  n'en  soit  pas 
soupçonné.      • 

Prov.  et  fig.,  Faire  d'une'  pierre  d  fi  x. 
coup».  Venir  à  bout  de  deux  choses  par  im 
seul  moyen,  profiter  de  la  même  occasion 
pour  terminer  deux  afTaircs,        t 

Prov.  et  fig.)  Pierre  qui  roule*n'amar,ie 
point  de  moum,  Celui  qui  changcv^ouvrni 
de  condition  ou  de  profession  u'acumc.i 
pas  do  bien.. 

Prov.  et  par  exagér.^i^^fe  à  pierre  fon- 
dre, Il  gèle  extrêmement  fort.  ^   . 

Fig.  et  fam. ,  Pierre  d' achoppement, Ton^o 
occasion  do  faillir  ;  Tout  ce  qui  fait  obstacle 
au  succès  d'une  afTaire.  Les  moindres  occa- 
sions sont  autant  de  pierres,  d'achoppement 
pour  un  homme  faible.  La  ré^stitution  (/c  _ 
cette  place  pensa  être  une  pierre  d'achoppe- 
ment au  traité.  C'est  cette  personne  qui  cM 
la  pierre  d'achoppenmnt  à  leur  réconciliation  i 

Fig. ,  Pierre  de  scandale.  Tout  ce  qui  cause 
du  scandale.  Cette  discussion  est  délicate  et 
pourrait  bien  devenir  une  pierre  de  scandale^ 

Fig.  et  fam.,  Être  malheureux  comme  les. 
pierres.  Être  très  malheureux. 

Pierre  de  touche,  Espèce  de  pierre  noire 
très  dure^  dont  on  se  sert  pour  éprouver 
l'or.  C*est  en  frottant  les  bijoux  d'or  sur  la 
pierre  de  touche,  et  en  touchant  avec  de  l'a- 
cide nitrique  la  couche  de  métal  adhércnlè  à 
la  pierre,  qt^on  détfBrmine  leur  titre  ou  le^r 
valeur.  Il  se*dit,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral, de  Ce  qui  sert  à  faire  connaître  d  une 
manière  certaine  la  nature,  la  qualité  d'unô 
chose,  ^intérêt  est  la  pierre  de  touche  de 
Vamitié,,de  la  probité^  Le  malheur  est  la 
pierre  de  touche'de  la  fidélité  dans  les  atta- 
chements, * 

Pierre  «d  /"uni.  Caillou  qu'on  frappe  avec 
le  fusil,  avec  le  briquet,  pour  faire  du  feu  ; 
et  qu'on  mettait  aussi  au  chien  d'une  arme 
à  feu.  .         ^  ^\ 

Pierre  à  aiguiser,  Pierre  dure  dont  on  sC 
sert  pour  rendre  les  instruments  de  fer  plus 
tranchants  ou  plus  pointus. 

Pierre  à  brunir.  Caillou  taillé  en  coude, 
dont  on  se  sert  pour  polir  l'or. 

Pierre  ponce,  Pierre  extrêmement  sèche, 
poreuse  et  légère,  vitrifiée  par  le  feu  des 
volcans.  La  pierre  ponce. nage  sur  l'eau. 

Pierre  d'aigle,  Pierre  rougcàtrc,  au  dc- 


*', 


jifest  détachée,  et  qui 

mirtud  on  l'agite. 
.'^''%rre d'aimant,  PioTTi 

Vovez  AIMANT. 

i>icrrede  béxoard,  Coi 
nui  80  trouve  dans  le  c 
î  alnaux  des  Indes  oricn 
'attribuait  autrefois  b( 
^  Pierre  de  jade,  Pti^rve 

nui  se  trouve  aux  lnd( 
Hmielle  on  attribuait  la 
colKlue  néphrétique.  Vo 

•'  l'ierre  de  mine,  La  pi( 
Je  la  mine,  qu'on  bat,  q 
on  tire  le  métal. 
«  pierre  noire,  Espèce  < 
les  maçons,  menuisiers  ( 
nour  tracer  leurs  ouvra 

'  s(^rt  aussi  pour  dessin<ïi 

Pierre. à  cautt^re,  Pier 

poséede  carj^onale  de  pc 

et  (le  chtorurc  de  potassi 

iK's  cautères. 

Pierre  infernale,  Nitr 
niemWacticc  qu'on  app 
j„ur  les  brûler.  On  lui 

i'nferjialc. 

J  pierre  à  jjétacher,  So 
Tlont  la  base  est  de  la, 
enli^ver  les  taches  dés 
pierre  philosophalc,  ] 
mutation  des  métaux  e 
'  à' chercher  la  pierre  \ 

PIIII.OSOP'IIAI.E.     . 

■,  pierres  précieuses,  Tj 
bis.  les  éuicraudes,  lei 
zes, etc.  PiVrrcs  fines,  L 
I.-,  cornalines,  etc.  Pi 
qui  contrefont  lespiern 
•df»  rouff'ur,  Les  rubis,  1 
•^  piiMTcs  colorées.  Pierri 
(piel([uefois  Du  dianiî 
yierre. 

Pierres  gravées,  Pic 
sitions  imitant  les  pi 
(jut^lies  on  a  gravé  dcî 
en  relief. 

eiERRE,  se  dit  Du  r 

lie  marbre  qui  recouvi 

Personne  ne  vient  prit 

mil  point  d'inscription 

PiEiiRE,  se  dit  encoi 

et  (le  gravier  qui  se 

les  rein^f.dans  la  ves 

^  autre  partie  du  corps 

•  '  les  reins.*  Cela  engend 

pierre.  La  pjerre  est  d 

s'ed  trouvée  adhéren 

pierre.  On  lui  a  fcLifV 

Il  a  fait,  il  a  rendu  % 

in  pierre.  Être  malad 

iaillr  de  la  pierre. 

11  se  dit  aussi  d'  _ 
Irravier  qui  se  trouv 
Ces-  sortes  de  poires  ~ 

PIËRRKE.   s.    f. 

sèclies,  pour  l'^coul 

rect ion  des  eaux.  Fa 

■    jardin.   .,,     ' 

PIERRERIES.  S. 
Dos  pierres  précicus^ 
rerics.  Trafiquer,  né 
est  riche  en  pierrerl 
richie  de  pierreries. 
PIERRETTE.  S. 
.  pierre.  Il  n'eét  guèi 
plirasc.  Jouer  à  la  f 
jeu  d'enfants.  . 
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lins  «le  laquelle  il  y  a  une  autre  pierre  qui 
P,,  est  dctachôe,  et  qui  se  fait  cntcnaro 

niiand  on  l'agite. 
Pierre  d'aimant,  Pierre  qui  attire  le  fer. 

\o\'0Z  AIMANT.  - 

rierre  de  béjioard,  Concrétion  pierreuse 

,i  KO  trouve  dans  le  corps  do  quehques 

âïïiaiix  des  Indes  oricntales^ct  à  laquelle 
on  attribuait  autrefois  beaucoup  de  vertus. 

Vierre  de  jade,  Pitîrre  dure  et  verilàtrc, 
^i,i  HO  trouve  aux  Indes  orientales,  et  h 
lami(  lliî  on  attribuait  la  vertu  de  guérir  la 
co\i(\no  néphrétique.  Voyez  Jade. 
•  l'ierre  de  inine,  La  pierre  qu'on  détache 
de  la  mine,  qu'on  bat,  qu'on  lave,  et  dont 
on  tire  le  métal. 

pierre  noire,  Espèce  de-jcrayon  noir  que 
les  maçons,  menuisiers  et  autres  emploient 
pour  tracer  leurs  ouvragés,  et  dont  on  se 
sert  aussi  pour  dessiner. 

pierre, à  cautère,  Pierre  artificielle  com- 
posée de  carbonate  de  potasse,  de  prqtoxyde 
et  (le  chtorure  de  potassium,  qui  sert  h  faire 
di's  caulôres.    ,        •• .  ' 

Pierre  infernale,  Nitrate  d'argent  fondu, 
pwiTjp  factice  qu'on  applique  sur  les  chairs 
pour  les  brûler.  On  lui  a  appliqué  la  pierre 
i'nfcrîiale. 

Pierre  à  détacher,  Sorte /le  coniposltion, 
dont  la  base  est  de  la  glaise,  et  qui  sert  à 
enlever  les  taches  dés  habits. 

pierre  philosophalc,  La  prétendue  trans- 

inulalion.dcs  métaux  en  or.  Il  s'était  ruiné 

'  à^ chercher  la  pierre  philosophale .  Voyez 

PHILOSOPHA  LE. 

Pierres  précieuses,  Les  diamants,  les  ru- 
bis, les  éincraudes,  les  saphirs,  les  topa-  . 
zes,  (te.  Pierres  fines.  Les  agates,  les  onyx, 
lis  cornalines,  etc.  Pierre»  fausses,  Celles 
qijieonlrcfontlespierresprécieuses.  Pierres 
•(if  couleur,  Les  rubis,  les  saphiris,  et  autres 
pirrres  colorées.  Pierre,  absolument,  se  dit 
rpicUiiiofois  Ou  diamant.  Voilà  une  belle 
jn>rre. 

Pierres  granées,  Pierres  fines  ou  compo- 
sitions imitant  les  pierres  fines,  sur  fes- 
(pii  lies  on  a  gravé  des  ligures  en  creux  ou 
en  relief.       *  '     . 

Pierre,  se  dit  Du  morceau  de  pierre  pu 
de  marbre  qui  recouvre  la  fosse  d'un  mort. 
Personne  ne  vient  prier  sur  sa  pierre.  On  ne 
mit  point  d'inscription  sur  sa  pierre. 

PiEiiRE,  se  dit  encore  de  L'amas  de  sable 
et  de  gravier  qui  se  forme  en  pierre  dans 
les  rein^;,dans  la  vessie,  ou  dans  quelque 
autre  partie  du  corps.  Il  a  la  pierre  dans 
li's  reins.*  Cela  engendre  la  pierre,  donne  la 
pierre.  La  pjerre  est  dans  h  vessie.  La  pierre 
i>i(  trouvée  adhérente.  On  lui  a  tiré  la 
pierre.  On  lui  a  faifV opération  de  la  pierre.^ 
il  a  fait,  il  a  rendu  une  petite  pierre.  Avoir 
i^i  pierre.  É^re  malade  dç  la  pierre.  Il  a  été 
<ai7/»  de  la  pierre.  On  a  broyé  la  pierre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  dureté  ou  espèce  de 
irravicr  qui  se  trouve  dans  quelques  fruits. 
Ces-  sortes  de  poires  ont  beaucoup  de  pierres. 

PIERRÉE.  8.  f.  Conduit  fait  à  pierres 
sèchos,  pour  l'écoulement  ou  pour  la  di- 
rection des  eaux.  Faire  une  pierrée  dans  un 
jardin.  ..,    ^  , 

PIERRKRIES.  s.  f.  pi.  Il  ne  se  dit  que 
Des  pierres  précieuses.  Voilà  de  belÙs  pier- 
reries. Trafiquer,  négocier  en  pierreries.  Il 
^st  riche  en  pierreries.  Une  épcc  ornée,  en- 
^ichie  de  pierreries. 

PIERRETTE,    s.    f.    Diminutif.    Petite.- 
pierre.  Il  n'eât  guère  usité  que  dans  cette 
plirase.  Jouer  à  la  pierrette,  qui  se  dit^un 
j^u  d'ciifantâ.  , 
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PIPHRÉE  —  PIEUX 

PIERREUX,  EUSE.  odj.  Qui  est  plein 
de  pierres.  Un  champ  pierreux.  Un  chemin 
pier.rcux.  Un  terrain,  un  sol  pierreux.  Une 
terre  pierreuse. 

Il  signilic  quelquefois,  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  pierre.  Concrétiotp  pierreuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits  dont  la  chair 
renferme  certaines  parties  dures,  sembla- 
bles à  de  petits  grains  do  picrrcJV  Un  fruit 
pierreux.  Une  poire  pierreuse. 

Il  se  dit  quelquefois,  substantivement,  do 
Ceux  qui  sont  malades  de  la  pierre.  Celte 
eau  soulage  les  pierreux.  ^ 

PIERRIER.  s.  m.  Sorte  de  petit  canon 
dont  on  se  sert  principalement  sur  les  vai.s- 
seaux  pour  tirer  à  l'abordable,  et  qu'on 
chargeait  autrefois  Uvec  des  cartouches 
remplies  de  pierres,  de  cailloux,  de  fer- 
raille, etc.- 

PIERROT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du^moi- 
.  neau  franc.  Un^pierrot.Cet  homme  est  hardi 
comme  un  pierrot.  -^        » 

Pierrot,  est  aussi  Le  nom  d'un  person- 
nage de  parade,  qui  porte  un  habit  blanc 
à  longues  manches,  et  qui  joue  des  rôles 
do  niais.  "  '     J 

PIERRURES.  8.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Ce 
qui  entoure  la  meule  ou  la  racine  du  bois 
d'une  béte  fauve,  et  qui  ressemble  à  de  pe- 
tites pierres.  Les  jiierrures  de  la  tête  d'un 
cerf,  d'un  daim,  d'un  chevreuil. 

PIÉTÉ,  s.  f.  Dévotion,  attachement  aux 
devoirs  et  aux  pratiques  de  la  religion. 
Grande  piété.  Piété  exemplaire.  Piété  solide. 
Piété  éclairée.  Piété  véritable.  Fausse  piété. 
Piété  apparente.  C'est  un  homme  de  piété, 
qui  a  beaucoup  de  piété.  Une  personne  con- 
sommée dans  la  piété,  qui  a  de  grands  sen- 
timents de  piété,  qui  est  dans  des  exercices 
continuels  de  piété.  1 

Il  SQ  dit  quelquefois  de  Certains  senti- 
ments humains,  tels  que  l'amour  pour  ses 
parents,  le  respect  pour  les  morts,  etc.  H 
a  donné  un  grand  exemple  de  piété  filiale. 
Èponine  fuL  un  modèle  de  piété  conjugale. 
Ce  peuple  se  distingue  par  sa  piété  pour  les 
morts,  envers  les  morts. 

Mont-de-piété.  Voyez  Mont.  * 

PIÉTER.  V.  n.  Terme  dont  on  se  sert  en 
jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles,  et  qui  si- 
gnifie. Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui' a' été 
marqué  pour  cela.  Il  faut  piéter.  Piét^ 
bien.       ^  ^       :■' 

PiÉTER,  s'emploie  quelquefois  activement^^ 
et  signifie.  Disposer  quelqu'un  à  la  résis- 
tance. On  avait  piété  cet  homme  contre  tous 
les  avis  qui  lui  viendraient. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  raidir  contre,  résister 
avec  force.  Il  «>«(  piété  contre  toute  propo- 
sition d'arrangement.  Les  stoïciens  se  pié- 
taient  contre  la  douleur. 

Piété,  ée.  part,  passé.  Je  Vaitrouvé  piété, 
tout  piété  pour  nie  répondre.  Il  est  piété  à 
cela.  Il  est  piété  contre  vous.  Il  a  vieilli  dans 
ces  trois  dernières  acceptions.  ^ 

PIÉTINEMENT.  S.  m.  Action  de  piétiner. 
Le  piétinement  continuel  de  cet  enfant  m'im- 
portune. .  * 
*"  PIÉTINER.  V.  n.  Remuer  fréquemment 
et  vivement  les  pieds.  Cet  enfant  ne  fait  que 
piétiner.  Piétiner  de  colère,  de  rage,  d'im- 
patience.  II  est  familier. 

jQÙelquefois  il  s'emploie  activement,  et 
signifie  alors,  Fouler  avec  les  pieds.  Piétiner 
le  sol.  Le  terrain  était  piétiné  tout  autour  de 
la  maison. 

Piktiné,  éd.  part,  passe. 

PIÉTISME.  s.  m.  Doctrine  dos  piétistes. 
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PIÉTISTE.  S.  des  deux  genres.  Membre 
d'une  secle  protestante  qui  s'attache  h,  la 
lettre  *dc  l'Kvangile.  Un  piéliste.  ï^  pié- 
tiste. 

PJÉTQN.  s.  m.  Homme  qui  va  h  pied. 
Les  voitures,' les  gens  achevai  incomtnoderU 
les  piétons.  Les  trottoirs  sont  à  l'usage  des 
piétons.  ^ 

Un  bon  piéton,  Un  homme  qui  marche 
longtemps  sans  se  fatiguer.  On  dit  dans  le 
sens  contraire„f7H  mauvais  piéton.  L'un  et 
l'autre  s'emploient  aussi  au  (éminin.  Une 
bonne  piétonne.  Une  mauvaise  piétonne. 

Piéton,  se  dit  aussi  d'Un  facteur  rural, 
d'un  messager  qui  fait  h  pied  le  service  do 
la  poste  dans  les  campagnes. 

Plf^TRE.  adj.  dos  deux  genres.  Mesquin/ 
chéiif  et  de  nulle  .valcup  dans  son  genre. 
Un  habit  piètre .  Il  a  un  piètre  chapeau.  Voilà 
des  mcuJDles  bien  piètres.  Avoir  une  piètre 
mine,  .  *  ■ 

Il  se  dit  quelquefois  lies  personnes.  C'est 
un  piètre  sujet,  un  piètre  écrivain,  un  piètre 
ouvrier.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

PIÈTREMENT,  aûv.  D'uuQ  manière  piè- 
tre. Il  est  logé ,  il  est  vêtu  piètrement,  fort 
pièCrement.  Il  est  familier. 
f  PIÉTRERIE.  s.  f.  Chose  vile  et  mépri- 
sable dans  son  genre.  Ce  n'est  là  que  de  la  ^ , 
piètrerie.  C'est  un  marchand  qui  n'a  quc^dc 
(a  piétrer^  Il  est  peu  usité.  ^ 

PIETTE.  8.  f.  Oiseau  aquatique,  donj;  Je  « 
plumage  est  en  partie  blanc  et  en  partie 
noir.  On  l'appelle  aussi  Nonnette  blanche. 

PIEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 
par  un  des  boiUs,  et  qu'on  emploie  à  di7 
vers  usages.  Ficher  un  pieu  en  terre.  Planter 
des  pieux  en  terre.  Soutenir  des  terres  avec    . 
des  pieux.  *  * 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieu- 
se. /(  a  vécu  très  pieusement,  et  il  est  mort 
de  même. 

Croire  pieusement  une  chose ,  La,  croirô  , 
par  principe  de  dévotion,  et  sans  qu'on  y 
soit  obligé  par  la  foi.  Il  croit  pieusement 
bien  des  choses  qui  ne  sont  pas  de  foi. 

Fig.  et  fam.,  Croire  pieusement une  chose. 
Croire,  ou  faire  semblant'  de  croire  uno„ 
chose  invraisemblable,  par  pure  déférence 
pour  le  téipoignage  de  celui  qui  l'a  dite.  Ce. 
que  vous  dites  parait  étrange,  mais  je  le  crois 
pieusement. 

Croire  pieusement  une  chose,  signifie  en- 
core, La  croire  sans  fondement,  sans  preuve^^ . 
sans  connaissance.  Il  croit  pieusement  tout 
ce  qu'on  lui  conte.  ■     , 

PIEUVRE,  s.  f.  Animal  marin  de  la  classe 
des  >Lollusques,  que  l'on  appelle  commu- 
nément Poulpe. 

PIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  piété,  qui 
est  fort  attaché  aux  devoirs  de  la  religion. 
C'est  un  homme  trespieux.  Une  femme  pieuse. 
C'est  une  âme  piùuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  partent  d'un 
esprit  touché  des  sentiments  de  la  religion. 
Pensée  pieuse.  Dessein  pieux.  Entreprise 
pieuse.  Pieuse  méditation.  De  pieux  établis^ 
sements.  De  pieuses  largesses. 

Legs  pieux.  Legs  que  l'on  fait  pour  être 
employé  en  œuvres  pies. 

Croyance  pieuse,  Opinion  qu'adoptent  des 
personnes  pieuses,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
prescrite  par  la  foi.  C'était  une  croyance 
pieuse  de  quelques  Pères,  qu'Adam  était  en-» 
terré  sous  la  montagne  du  Calvaire. 
.  Fam.  et  par  ironie.  Pieuse  croyance. 
Opinion  peu  éclairée.  Je  le  laissai  danr.  sa 
pieuse  croyance. 
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Pieux,  se  dit,  par  extension,  Des  choses 
qui  tiennent  &  la  piété  filiale  et  à  quelques 
autres  sentiments  humains.  /(  rendait  à  son 
père  les  plus  pieux  devoirs.  Set  soins  pieux 
ont  prolongé  la  vie  de  son  père.  On  l'entou" 
rait  avec  un  pieux  respect.  Il  fit  éclater  de 
pieux  regrets.  J' ai  ^conservé  un  pieux  iouve' 
,  nir  de  ses  vertus,  une  pieuse  reconnaissance 
de  ses  bienfaUs.  ■  ■.    .  -^  - 

■  ■  ' 

PIFFRB,  KSSEv  8.  Terme  bas  et  inju- 
rieux, qui  se  dit  Des  personnes  excessive- 
ment grosses  et  replètes.  Un  gros  piffre.  Il 
est  devenu  bien  piffre.  Une  grosse  pi ffresse. 

l\  signifie  aussi,  Goulu* 

¥"  .        .■  y   ■■        \  '■     .  •..■./■.•   •" 

.  Pio 

PIGBOBT.  8.  m.  Oiseau  don^estique  qu'on 
élève  dans  les  colombiers,  dans  les  baisses- 
pours,  etc.  Pigeon  de  colombier.  Pigeon  de 
volière.  Pigeon  eauefiois.  Pigeon  privé.  Pi^ 
geon  pattu.  Pigeon  dHf  grosse  gorge.  Pir, 
geon  mdle.  Pigeon  femelleé  Nourtir ,  élever 
des  pigeons.  Des  œufs  de  pigeons.  Gros. comme 
un  œuf  de  pigeon.  Une  volée  de  pigeoiis.  Des 
pigeons  de  la  volée  de  mars,  de  la  volée 
d'août. 

Pigeonramier,  Espèce  de  pige6n  sauvage, 
qui  perche  sur  les  arbres. 

Pigeon  voyngeur,  ou  messager,  Pigeon  que 
Ton  dresse  à  franchir  rapidement  de  grandes 
4i6tances  pour  faire  parvenir  des  messages. 

Une  paire  de  pigeons]  Deux  pigeons  vi- 
vants et  appariés.  Une  couple  de  pigeons, 
Deux  pigeons  destinés  &  être  mangés. 

Prov.  et  fig.,  ii  n^  fc^^l  pAf  laisser  de  <«- 
mer  pour  la  crainte  des  pigeons.  Il  ne  faut 
pas  refuser  de  faire  une  chose  qui  doit  être 
avantageuse ,  quoiqu'il  .s'y  trouve  quelque 
léger  inconvénient,  presque  inévitable. 

Aile  de  pigeon,  se  dit  d'Une  certaine  dis- 
position des  cheveuif,  qui  figure  un.Q  aile  à 
chaque  côté  de  la  tète.  Frisure  en  ailes  de  - 
pigeon.  Coiffé  en  ailes  de  pigeon.  Lft  vent  a 
dérangé  ses  ailes  de  pigeon. 

Couleur  gorge  de  pigeon.  Couleur  chan- 
geante comme  celle  de  la  gorge  des  pigeo^. 
Du  taffetas  gorge  de  pigeon.  : 

Pigeon  vole  !  Nom  d'un  jeu  d'enfants. 

PiOEON,  se  dit,  figurément  et  familière- 
laent,  d'Un  honune^u'on  attire  par  adresse 
pour  le  duper.  Ces  gens-là  ne  vivent  que  d'in» 
dustrie,  ils  ont  attiré  un  pigeon  qui  leur  vaut 
beaucoup.  Il  aime  le  jeu  et  joue  fort  mal,  c'est 
pour  eux  un  bon  pigeon  à  plumer. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  Jeune  pigeon.  Pren^ 
dredes  pigeonneaux  dans  un  colombier.  Une 
fricassée,  une  tourte  de  pigeonneaux.  Des  pi' 
geonneaux  sur  le  gril,  en  compote. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'un  jeune  homme  que  l'on  dupe.  Cest  leur 
pigeonneau.  Cest  un  pigeonneau  qu'ils  plU" 
ment  à  qui  mieux  mieux. 

PIGEONNIER,  s.  m.  Habitation  préparée 
pourries  pigeons  domestiques.  \ 

PIGMENT,  s.  m.  T.  de  Physiol.  Matière 
colorante  de  la  peau.  C'est  à  un  pigment 
noir  qu'est  due  la  couleur  du  nègre. 

PIGNE.  s.,  f .  T.  de  Métallurgie.  La  masse 
d'or  ou  d'argent  qui  reste  après  l'^évaporar' 
,  tion  du  mercure  qu'on  avait  amalgamé  avec 
la  mine,  pour  en  dégager  le  métal  qu'elle 
contenait.  - 

PIGNO€liER.  V.  n.  Manger  négligetn- 
ment,  sans  appétit ,  et  en  ne  prenant  que 
de  très  petits  morceaux.  Vous  ne  mangez 
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pas,  vous  ne  faites  que  pignoeher.  Il  est  fa- 
milier.        ,  ,         n 

PIGNON,  s.  m.  La  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  en  pointe,  et  dont  le 
sommet  porte  le  bout  du  faitage  d'un  com- 
ble h  deux  égouts.  Dans  les  anciennes  mai-- 
son;s,  le  pignon  était  sur  la  face  principale. 
Mur  âe  pignon  :  voyez  Mur. 

Prov.,  Avoir  pignon  sur  rue.  Avoir  une 
maison  à  soi.  Il  signifie  aussi.  Avoir  des 
biens  immeubles,  des  héritages  en  propre. 
Cest  une  bonne  caution,  il  a  pignon  sur  rue. 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pomme  de 
pin. 

PIGNON,  s.  m.  T.  de  Mécan.  Petite  roue 
dentée,  dont  les  ailes  ou  dents  engrènent 
dans  celles  d'une  plus  grande  roue. 

ftGNpRATIP.  adj.  m«  (L^G  est  dur.)  T. 
de  Jurispr.  Il  se  dit  D'on  contrat  par  lequel 
on  vend  un  héritage  à  faculté  de  rachat  t 
perpétuité,  ou  à  temps,  et  par  lequel  l'ac- 
quéreur loue  ce  môme  héritage  à  son  ven-^ 
deur  pour  les  intérêts  du  prix  de  la  vente. 
Contrat  pignoratif.   •   -  m      :      *  < 

PIGRIÈCUE.  s.  f .  Voyez  Pie-grièche ,  h 
l'article  Pie. 

PILAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d*A- 
nat.  Qui  a  rapport  aux  poils.  Système  pilaire. 
Ensemble  des  poils  qui  couvrent  un  animal, 
une  plante.  On  dit  aussi  dans  lé  i^ième  sens; 
Pileux. 

PILASTRE.  8.  m.  Pilier  carré,  auquel  on 
donne  les  knèmes  proportions  et  les  mêmes 
ornements  ^'aitx  colonnes,  et  qui  ordi- 
nairement est  engagé  dans  le  mur  :  quel- 
quefois il  est  placé  derrière  les  colonnes. 
Pilastre  dorique,  ionique,  corinthien,  etc.  Pi- 
lastre comier.'  Pilastres  accouplés.  Pilastre 
cannelé.  Pilastre  de  marbre.  Pilastre  de  lam- 
bris,  de  treillage ,  de  vitre.  Boiserie  en  pi' 
lastres,  figurant  des  pilastres.' 

PILAU.  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre, 
ou  de  la  graisse  ^t  de  la  viande.  Le  pilau 
est  la  nourriture  ordinaire  dans  le  Levant. 

PILE.  s.  f .  Amas  de  plusieurs  corps  pla- 
ces les  uns  sur  les  autres.  Une  pile  de  car» 
idéaux.  Une  pile  de  bois.  Une  pile  de  livres% 
Une  pile  d'écus.  Une  pile  de  bombes,  de  hou* 
lets.  Mettre  des  livres  en  pile,  en  faire  une 
pile.  '•  "^ 

Pile  de  cuivre.  Plusieurs  poids  de  cuivre 
en  forme  de  godets,  qui  se  placent  les  uns 
dans  les  autres,  et  qui,  diminuant  par  de- 
grés de  volume,  donnent  toutes  les  divi- 
sions du  poids  total  jusqu'au  demi-gros. 
/  Pile  voltaïque  ou  galvanique ,  ou  Pile  de 
VoUa,  Appareil  de  physique  composé  avec 
des  plaques  de  métaux  hétérogènes,  que 
l'on  alterne,  suivant  certaines  lois,  entre 
elles  et  avec  des  substances  liquides,  et  au 
moyen  duquel  on  produit  un  cour2|at  con- 
tinu d'électricité  galvanique.  Lés  prtnh'paux 
phénomènes  produits  par  la  più  volmtque 
sont  la,  décomposition  de  Veau,  des  alcalis 
et  des  acides,  l'oxydation  et  la  combustion 
des  métaux,  l'impression  profonde  et  conti- 
nue  sur  le- systèvM  nerveux,  etc. 

Pile  à  auges.  Pile  horizontale  dont  les 
couples^  forment  comme  de  petites  auges 
que  l'on  remplit  d'eau  acicTulée.        > 

Au  Trictrac,  Pile  de  malheur  ou  de  mi^ 
sère,  se  dit  Lorsqu'un  des  joueurs,  ne  pou- 
vant passer  dans  le  jeu  ^e  son  adversaire 
pour  faire  le  jan  de  retour,  est  obligé  d'en- 
tasser toutes  ses  dames  en  une  seule  p^e 
dans  le  coin  de  son  grand  jan.      .     \     • 


Pile  ,  se  dit  aussi  De^  massifs  de  (oric 
maçonnerie  qui  séparent  et  soutiennent  Ici 
arches  d'un  p6nt.  Les. piles  d'un  pont. 

PILE.  s.  f .  firosso  pierre  servant  à  broyer 
à  écraser  quelque  chose.  Il  n'est  plus  usiij 
au  propre,  et  ne  s'emploie  que  dans  quoi, 
ques  phrases  populaires  et  liguréos/ Don- 
ner une  pile  à  quelqu'un,  Le  battre  d'impor- 
tance. V 

PILE.  s.  f.  Celui  des  deux  côtés  d'une 
pièce  de  monnaie ,  où  sont  empreintes  les 
armes  du  souverain  ou  la  valeur  de  la  pièce. 

Prov.,  N'avoir  ni,  croix  ni  piie, ^N'avoir 
point  d!argent. 

Croix  ou  pile ,  .ou  Croix  et  pile ,  Sorte  de 
jeu  de  hasard,  où  l'on  jette  une  pièce  de 
monnaie  en  l'air  :  un  des  joueu/s  nomme, 
à  son  choix,  un  des  côtés  de  la  pièce;  et 
il  gagne  si,  lorsqu'elle  est  tombée,  elle  pré- 
sentp  le  côté  qu'il  a  choisi.  Jetons,  jouons  d 
croix  etj^pile  à  qui  Haura.  Que  retenex-vous, 
croix  ou  pile  f  On  dit  aussi,  Jouer  à  croix- 
pile;  n^ais  on  se  sert  plus  souvent  aujour- 
d'hui de  l'expression  Pile  ou  face.    .         - 

Fam.,  Je  les  jettertUs.^  croix  ou  à  pile,  à 
croix  et  à  pile,  à  croix-pile,  se  dit  en  parlant 
De  deux  choses  à  peu  près  -égales ,  et  cPont 
le  choix  est  indifférent. 

PILER,  v.  a.  Broyer,  écraser  quelque 
chose  avec  un  pilon.  Pt(er  des  amandes. 
Piler  du  verjus.  Piler  des  chiffons  pour  en, 
faire  du  papier.  -^ 

Pilé,  èb.  part,  passé.    ' 

PILEUR.  8.  m.  Celui  qui  pile. 

PILEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat.  Voyez 
Pilaire. 

PILIER.  8.  m.  Sorte  do  colonne  ronde 
ou  carrée ,  sans  proportion  et  quelquefois 
sans  ornement,  qui  sert  à  soutenir  un  édi- 
fice ou  quelque  partie  d'un  édifice.  Piliers 
des  .voûtes,  des  arcades.  Pilier  gothique.  La 
voûte  de  cette  église  est  soutenue  par  tarit  de 
piliers.  Des  piliers  hauts,  déliés,  massifs.  Les 
piliers  d'un  dôme:  Les  piliers  des  halles  à 
Parie.  Les  piliers  de  la  grand' salle  du  palais. 

Pilier  butant.  Corps  de  maçonnerie  élevé 
pour  contenir  la  poussée  d'une  voûte. 

pilier  de  moulin  à  vent ,  Massif  de  ma- 
çonnerie, terminé  en  cône,  sur  lequel 
tourne  la  cage  d'un  moulin  à  vent. 

Pilier  de  carrière.  Masse  de  pierre  qu'on 
laisse  d'espace  en  espace  pour  soutenir  le 
ciel  d'une  carrière. 

^  Pilier,  se  disait  autrefois  Des  poteaux 
de  justice,  et  des  fourches  patibulaires.  Il  y 
avait  tant  de  piliers  à  cette  justice.     ^ 

Il  se  dit  encore  Des  poteaux  qu'on  met 
dans  les  écuries,  pour  séparer  les  places 
des  chevaux  les  unes  des  autres. 

Il  se  dit  aussi  Des  poteaux  entre  lesquels 
on  met  un  cheval  dans  un  manège ,  pour 
commencer  à  le  dresser.  Mettre  un  cheval 
entre  les  piliers,  entre  deux  piliers,  dans  les 
piliers.  '^ 

.  Fig.  et  pop..  Se  frotter  au  pilier,  Pren- 
dre les  mauvaises  habitudes  de  ceux  qu'on 
hante.  Ce^domestiqué  servait  bien  d'abord; 
mais  il  t'est  frotté  au  pilier,  et  ne  vaut, plus 
rien.  Il  a  vieilli. 

fig.  et  fam..  C'est  un  pilier  de. palais, 
C'est  un  homme  qui  ne  bouge  du  palais. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  C'est  un  pi- 
lier de  cabaret,  de  café,  de  coulisses,  etc.  . 

Fig.  et  pop.,  J^voir  de  bons  gros  piliersj 
Avoir  de  grosses  jambes; 

Pilier,  en  termes  d'Horlogerie,  Espèce 
de  petite  colonne  qui,  dans  les  montres  et 
dans  les  pendules,  tient  ^s  platines  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  à  une  égale  distance. 
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PILLAGE.  S.  m.  (Dans  ce  lAot,  ainsi quo 
dans  le  verbe  Piller  et  ses  dcBivés,  on  mouille 
les  deux  L.)  L'action  de  piller,  ou  Le  dégât 
(iui  en  est  lasuite.  Mettre  au  pillage.  Livrer 
une  ville  au  pillage.  La  ville  fut  abandonnée 
an  pillage.  On  promit  le  pillage  de  la  ville 
aux  ioldatt.  La  ville  se  racheta  du  pillage, 
fut  uréiervée  du  pillage, 

H  semble  quHl  revienne  du  pîUagt ,  il  est 
fait  comme  un  voleur  qui  revient  du  pillage, , 
se  dit  D'un  homme  dont  les  habits,  les  che- 
veux, etc.,  sont  fort  en  désordre. 

Tout  y  est  au  pillage,  se  dit  en  parlant 
D'une  grande  maison  .où  il  n'y  a  pas  d'orr 
drc,  où  les  domeptiques  prennent  et  tirent 
chacun  de  leur  côté.  , 

PILLAGE,  signifiait  autrefois,  en  termes 
de  Marine,  La  dépouille  des  cofTres  et,  bar- 
des de  l'ennemi  pris,  et  l'argent  qu'il  avait 
sur  lui  jusqu'à  trente  livres;  lo  surplus  se 
nommait  Butin. 

PILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  pil- 
ler. Cette  troupe  est  bien  pillarde.  Il  est  d'kU' 
meur  pillarde.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  grand  pil- 
lard. Les  paysans  s'armèrent  pour  s'opposer 
aux  pillards.  Un  effronté  pillard. 

PILLER,  v.  a.  Emporter  violemment  les 
biens  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  Piller 
une  ville,  un  château.  Les  gens  de  guerre  orit 
pillé  ce  village.  La  ville  fut  emportée  d'asr 
sautr  et  pillée.  •  '  .  ' 

Il  se  dit  aussi  Do  ceux  qui  «commettent 
des  exactions ,  des  concussions,  qui  font 
dans  leur  charge,  dans  leur  emploi,  des 
gains  illicites  et  scandaleux.  Ce  gouverneur 
abusa  de  son  autorité  pour  piller  la  province. 
Cet  intendant  à  si  bien  pillé  son  maitre,  qu'il 
est  devenu  plus  riche  que  lui. 

Piller  une  collation,  un  dessert.  Se  jeter 
sur  une  collation,  sur  un  dessert,  pour  em- 
porter les  fruits,  les  confitures,  etc. 

PiLKHR,  signifie,  en  parlant  do  Littéra- 
Uire  et  do  Beaux- Arts,  Prendre  dans  les 
compositions  d'autrui  des  choses  \iue  l'on 
donne  comme  sienne^  Il  a  pillé-Mans  de 
vieux  auteurs  la  plupart  des  idées  que  ren^ 
ferme  son  livre.  Ce  musicien  a  pillé  les  motifs 
de  ses  plus  beaux  airs  dans  des  partitions 
italiennes.  Cet  air  est  pillé  dans  Moxart,  pillé 
de  Mozart.  Ces  vers  sont  pillés  de  RacÀne, 
pillés  dans  Raciru.  Cet  auteur  pille  partout. 

Piller,  se  dit  aussi  Des  chiens  qui  se 
jettent  sur  les  animaux  ou  sur  les  person- 
nes. Son  chien  a  pillé  le  mien.  C'est  un  chien 
qui  pille  tous  les  passants.  Il  Va  fait  piller 
par  son  chien.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

En  termes  de  Chasse,  Pille,  se  dit  pour 
exciter  un  chien  à  se  jeter  sur  le  gibier. 
On  le  dit  aussi  pour  agacer  un  chien  contre 
d'autres  animaux,  ou  contre  des  personnes. 
'-Piller,  se  dit  encore  à  de  certains  Jeux 
de  triomphe,  où  celui  qui  fait  a  le  droit, 
lorsqu'il  tourne  un  as ,  de  prendre  cet  as 
et  toutes  les  cartes  de  la  même  couleur  qui 
suivent,  et  de  mettre  les  siennes  à  la  place. 

Pillé,  ée.  part,  passé. 

PILLERIE.  s.  f.  Voleriô,  extorsion,  ac- 
tion de  piller,  il  s'tst  enrichi  par  ses  pille- 
ries,  c'est  un  brigandage  et  une  pillerie.  Il 
««t  familier. 

PILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  pille,  qui  aime 
a  piller,  c'est  un  gran'd  pilleur.  Ce  sànt  de 
grands  pilleurs. 

PiLOiV.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  piler  quelque  chose  dans  un  mortier. 
^ilon  de  fer.  Pilon  de  fonte.  Pilon  de  bois. 
Pilon  de  verre. 

Il  s&  dit  aussi  Des  gros  maillets  et  mar- 
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tcaux>  qui ,  dans  les  moulins  &  tan^,  à  pa- 
pier, etc.,  servent  à  piler,  à  briser,  à  hacher. 

Mettre  un  livre  au  pilon.  En  déchirer 
tous  les  feuillets,  de  .sorte  qu'ils  ne  puis- 
sent" servir  qu'aux  cartonniers,  qui  les  pi- 
lent pour  les  réduire  en  pàto.  * 

PILORI,  s.  m.  On  appelait  aimd  Une  ma- 
chine qui  tournait  sur  un  pivot ,  et  qui  ser- 
ait à  l'exposition 'publique  des  personnes 
condamnées  à  ce  genrç  de  peine.  Mettre  un 
banqueroutier  au  pilori.  Il  fut  exposé  au 
pilori  pendant  trois  jours  démarché. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  au. pilori;  Le  dif- 
famer.^ 

PILORIER.  v.  a.  Mettre  au  pilori.  Pilo- 
rier  un  banqueroutier. 

Il  s'emploie  figurémont,  et  signifie,  Dif- 
famer quelqu'un ,  manifester  son  infamie. 
/(  a  été  pilorié  dans  vingt  écrits  publics.  Il 
est  vieux  au  propre  et  auViguré.         -  â. 

PiLORié,  ÉE.  part,  passé. 

PILORIS,  s.  m.  Hat  des  Antilles,  beau- 
coup plus  grand  quo  nos  rats  d'Europe,  et 
qui  répand  une  forte  odeur  de  musc. 

PILOSELLE.  8.  f.  T.  de  Botan.  plante  à 
fleurs  composées.,  qui  croit  dans  les  lieux 
arides  et  montagneux ,  et  qui  est  couverte 
de  poils,  d'où  lui  vient  son  nom. 

PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrage  do  pilotis.  H 
en  a  coûté  tant  pour  le  pilotage. 

PILOTAGE,  â.  m.  T.  de  Marine.  L'art  de 
conduire  un  vaisseau;  les  notions  de  ma- 
thématiques suffisantes  pour  relover  et 
tracer  la  marche  d'un  navire.  Il  y  a  des. 
écoles  oii  l'on  enseigne  le  pilotage.  Cours' de 
pilotage, 

U  signifie  aussi,  L'action  do  conduire  un 
vaisseau  à  l'entrée  ou  h  la  sortie  d'un  port, 
de  peur  qu'il  n'aillo  donner  sur  les  bancs. 
Payer  tant  pour  le  pilotage  d'un  bâtiment. 
Droit  de  pilotage.      - 

PILOTE,  s.  m.  Celui iiui  gouverne,  qui 
conduit  un  bâtiment  de  mer.  l/i^  bon  pi- 
lote.  Un  mauvais  pilote.  Un  sage  pilote.  Un 
pilote  habile.  Le  maître  pilote.  Le  premier 
pilote. 

Pilote  eôtier,  Celui  qui  gouverne  à  la  vue 
des  côtes,  des  ports  et  des  rades,  dont  il  a 
la  connaissance.  On  appelait  autrefois,  par 
opposition.  Pilote  hauturier.  Celui  qui,  dans 
ua  voyago  do  long  cours,  déterminait  la 
route  du  bâtiment  par  lo  moyen  des  in- 
struments à  réflexion.  Aujourd'hui,  on 
nomme  Capitaine  au  long  cours ,  Celui  qui 
conduit  et  qui  en  même  temps  commande 
un  navire  dans  les  voyages  de  long  cours. 

PILOTER,  v.  n.  Enfoncer  des  pilotis 
pour  bâtir  dessus.  Dans  les  lieux  oU  le  fond 
n'est  pas  solide,  il  faut  piloter  avant  de  bâ- 
tir. 

Activem.,  Piloter  un  terrain,  V  enfoncer 
des  pilotis. 

Piloté,  ÉÈ.^art.  passé. 

PILOTER.  >v.  a.  T.  de  Marine.  Conduire 
un  bâtiment  de  mer.  Piloter  un  navire  hors 
du  port.  A    ' 

Il  signifie  quelquefois  familièrement  et 
figurément,,  Servir  à  quelqu'un  de  guide 
dans  le  monde,  dans  une  ville,  etc. 

Piloté,  ée.  part,  passé. 

PILOTIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Jeune 
marin  qui  étudie  le  pilotage.  Il  est  parti 
comme  pilotin  sur  tel  navire. . 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu,  grosse  pièce 
de  bois  pointue ,  et.  ordinairement  ferrée 
par  le  bout,  qu'on  fait  entrer  avec  force 
pour  asseoir  les  fondements  d'un  édifice, 
ou  de  quelque  autre  ouvrage,  lorsqu'on 
veut  bâtir  dans  l'eau,  ou  dans  quelquc^icu 
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dont  le  fond  n'est  pas  solide.  Bâtir  sur  pi- 
lotis. Enfoncer  des  pUgtis.  Les  pilotis  ont  été 
ehfoncéif  à  refus  de  mouton. 

PILULE.  H.  f.  Composition  médieinalo 
qu'on  met  en  petites  boules.  Prendre  des 
pilules.  Purger  un  malade  avec  des  pilules. 
Pilules  pungatives.  Piliiles  mercurielles.    • 

Fig.  et  fam.,  Dorer  la  pilule.  Employer 
des  paroles  flatteuses  pour  déterminer  un 
homme  à  faire  quelque  chose  qui  excite  sa 
répugnance.  On  lui  a  si  bien  doré  la  pilule, 
qu'il  s'est  içésolu  à  faire  ce  qu'on  voulait.  U 
signifie  axiabi.  Consoler  d'une  disgràqe,  d'un 
refus,  eh  l'accompagnant  de  promesses  et 
de  paroles  bienveillantes.  On  lui  a  doré  la 
pilule,  pour  lui  adoucir  le  refus  de,  la  grâce 
qu'il  demandait.  Il  sait  dorer  la  pilule. 

Fig.  et  fam.,  .Avaler  la  pilule.  Se  déter-, 
miner  à  faire  une  chose  pour  laquelle  on  a 
beaucoup  de  répugnance.  On  lui  a  fait  ava- 
ler la  pilule.  Il^a  été  contraint  d'avaler  la 
pilule,  une  pilule  bien  amére.  * 

PILUM.  s.  m.  t.  d'Antiquité  romaine. 
Arrne  de  jet,  forte  et  lourde,  dont  se  ser«- 
vaient  les  soldats  romains  pour  engager  le 
combat.  * 

.    PIM     ■  '-■■■'. 

PIMRÊCIIE.  S.  f.  Terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  pour  désigner  Une  femme  im- 
pertinente, qui  se  donne  des  airs  de  hau- 
teur.^  C'est  une  pimbêche,  une  vraie  pimbê- 
che, une  petite  pimbêche.  Il  est  familier. 

PIMENT,  s.  m.  Plante  do  la  famille  des 
Solanées^  dont  le  fruit  est  extrêmement 
chaud  et  piquant,  et  s'emploie  pour  assai- 
sonner les  viandes. 

PIMPANT,  ANTÉ.  adj.  Élégant  et  re- 
cherché dans  sa  toilette.  Vous  voilà  bien 
pimpant  aujourd'hui.  Elle  était  extrême-^ 
ment^pimpante.  Faire  le  pimpant.  Il  est  fa- 
milier, et  ne  s'emploie  guère  que  par  plai- 
santerie. 

PIMPES017ÊE.  s.  f.  Femme  qui  a  des 
manières  a(Tectées,ridicul3s.'C'f*(  une  vraie 
pimpesouée.  Ce  terme  familier  a  vieilli. 

PIMPREXELLE.  S.  f.  Herbe  aromatique 
de  la  famille  des  Rosacées,  qui  entre  quel- 
quefois dans  les  salades.  p 


PIN 


PIN.  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert, 
dont  on  tire  la  résine,  et  qui  a  des  feuilles 
longues,  menues-  et  pointues.  Le  pin  forme 
un  genre  de  lafaiAille  des  Conifères.  Une  fo- 
rêt de  pins.  Pin  maritime.  Pin  sauvage. 
Pomme  de  pin. 

PINACLE,  s.  m.  La  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice.  Il  n'est  d'usage  au  propre  qu'en 
parlant  de  L'endroit  du  temple  où  Notre- 
Seigneur  fut  transporté,  lorsqu'il  fut  tenté 
par  le  démon. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  qUelqu*un  sur  le  pi- 
nacle. Le  louer  extrêmement,  le  mettre  au- 
dessus  de  tous  les  autres  par  des  louanges. 

Fig.  et  fam..  Être  sur  le  pinacle.  Être  dans 
une*grande  élévation,  dans  une  grande  fa- 
veur. 

,  PINASSE  ou  PINACE.  S.  f.  Ancienne- 
ment, Bâtiment  de  charge,  à  poupe  carrée, 
qui  allait  à  voiles  et  èi  rames.  Aujourd'hui 
on  ne  fait  plus  usage  de  pinasses. 

PINASTRE.  s.  m.  Espèce  de  pin  sauvage. 

PINÇARD.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Marécha- 
lerie.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  en  marchant 
appuie  sur  la  pince,  qui  use  son  fer  en 
pince.  Ce  cheval  est  pinçard. 
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PINCE.  Wt.  L'extrémité  antérieure  du 
pied  des  animaux  ongulés.  Let  pincet  du 
cerf,  du  sanglier.  Lorsque  Um  pincet  sont 
usées,  cest  signe  que  la  bête  est  vieille.  Ce 
cheval  a  la  corne  gâtée  vers  lu  pince.  •      ;  ' 

Il  se  (lit  aussi  Du  devant  d'un  (crdo  che- 
val. Qn  nétampe  jcmais  en  pince  les  fers  de 
derrière.  l     .       r 

Pince,  sedit  en  outrcj,  surtout  au  pluriel, 
Des  dents  antérieures;  et  centrales  de  la 
mâchoire  do  certains  kuiimaux.  Ce  cheval 
a  mis  bas  les  pinces,  il\a  trois  ans, ^^ 

Les  pinces  d'une  écrevisse,  d'un  fiS)màrd, 
etc.,  Cette  partie  des  grosses  pattes  de  l'écre- 
.  visse,  du  homard,  ctc^,  avec  laquelle  ils 
pincent  quand  on  veut  les  saisir. 

Pince,  se  dit  aussi  d' Une  sorte  de  longues 
tenailles  dont  on  se  sert  pour  remuer  les 
grosses  bûches  dans  uiie  cheminée.  H  faut 
prendre  cette  bûche  avec  la  pince. 

Il  se  dit  également,  dans  plusieurs  Arts 
ou  Métiers,  do  Certaines  tenailles,  les  unes 
prrosses,  les  autres  petites,  qui  servent  à 
(lifTérents  usages.  Les  tuilkandiers,  "les  set" 
ruriers  ont  de  grosses  pinces  pour  tenir  leur 
ouvrage  quand  ils-ie  mettent  au  feu., Les  lo- 
pissiers  se  servent  de  fortes  et  lourdes  pin^ 
ces  pour  tendre  les  toilet  et  les  étoffes  qu'ils 
emploient.  Les  horlogers,  Us  arquebusiers 
ont  de  petites  pinces  pour  prendre  et  placer 
les  goupilles  et  autres  pièces  légères. 

Il  se  dit,  en  Anatomie  et'en  Chirurgie, 
(Vlnstrumcnts  dont  on  se  sçrt  pour  saisir, 
attirer  ou  fixer  certaines  parties.  Pinces  à 
pansement.  Pinces  à  dissection.  , , 

Pince-nes,  Sorte  de  lunettes  sans  bran- 
ches. ,  •  ' 
.  Pince,  signifie  quelquefois.  L'action  de 
pincer,  de  saisir  avec  lorce.  Cet  instrutnent, 
cet  outil  n'a  pas  de  pince.  No  saisit  pas  bien. 
Fain.,  Cet  homme  a  la  pince  forte,  la  pince 
rude.  Il  tient  avec  vigueur  ce  qu'il  a  dans 
\i\  main. 

Pop.,  Craindre  la  pince,  éire  menacé  de 
la  pince.  Craindre,  risquer  d'être  arrêté. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Gare  la  pinte  ! 

Pop.,  Être  sujet  à  la  pince,  se  dit^D'une 
:  personne  qui  a   l'habitude  de  chercher  à 
faire  des  prohts  injustes. 

Cet  argent  est  sujet  à  la  pincé,  Il  est  sujet 
h  être  pris.  L'argent  des  commMnautés  est 
ordinairement  sujet  à  la  pince. 

Pince,  signifie  itussi,  Une  barre  de  fer 
'<  aplatie  par  un  bout ,  et  dont  on  se  sert 
comme  d'un  levier.  Lever  une  grosse  pierre 
avec  une  pince.  *       . 

Pince,  en  termes  de  Tailleur  et  de  Cou- 
turière, Pli  qft'on  fait  à  du  linge  ou  à  de 
r  étoffe,  et  qui  se  termine  en  pointe.  (Cette 
veste  est  trop  large,  il  y  faut  faire  une  pince. 

PINCEAU,  s.  m.  Instrument  dont  les 
peintres  se  servent  pour  appliquer  et  éten- 
dre les  couleurs,  et  qui  consisté  en  un  as- 
semblage de  poils  attaché  fortement  à  f  ex- 
trémité d'une  espèce  de  hampe,  ou  retei^u 
au  bout  d'un  tuyau  de  plume.  Gros  pin- 
ceau. Pinceau  fort  délié.  Pinceau  de  poil  de 
blaireau,  de  poil  de  cochon.  Pinceau  pour 
peindre  à  l'huile,  en  miniature. . Les  pirue aux 
d'un  peintre.  Préparer  les  pinceaux.  TjleKoyer 
un  pinceau.  Un  tirait  de  pinceau.  Cej^iritre 
n'a' plus  à  donner  à  son  ouvrage  quel  quel- 
ques  coups  de  pinceau.  Donner  un  coup  de 
pinceau. 

Donner  le  dernier  coup  de  pinceau  à  un 
tableau,  Le  terminer,  l'achever  entière- 
ment. '       "^  " 

Fig.  et  fam..  On  lui  a  donné  ur\  vilain 
coup  de^pinceau,  se  dit  en  parlant  D'une 
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personne  contre  qui  il  a  été  fait  quelque  sa- 
iiTe.'y'k"^--')'  "''-V' ■,-d,*:f:;-.  •■■■;>■'  .  ■■  ' 

Pinceau,  se  dit  quelquefois,  figurémen^ 
âe  L'art  de  peindre.  Il  vivait  de  son  pinceau. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  La  ma- 
nière do  peindre.  Ce  peintre  a  un  beau  pin- 
ceaUf  le  pinceau  hardi,  le ^incealf^  agréable, 
le  pinceau  délicat,  le  pinceau  suave,  le  pin^ 
ceau  dur  et  sec.  On  reconnaît  dans  ce  tableau 
le  pinceau  du  maître»^  \',     i" : 

Il  se  dit  dans  une  acception  plus  figurée, 
en  parlant  Des  poètes,  des  orateurs,  des 
écrivains.  Cet  ftuteur  est  grand  coloriste,  son 
pinceau  est  brillant,  llya  dans  Bossuet,  dan» 
Corneille,  etc.,  d'admirahiet  coups  de  pin^ 
ceau. 

PINCÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  peut  prendre  de 
certaines  choses,  en  les  pinçapt  entrO  deux 
ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  sel.  Une  pin» 
eée  de  poivre.  Une  pincée  de  tabac. 

PINCELIER.  s.  m.  Petit  bassin  de  fer- 
blaho,  séparé  en  deux  parties,  dans  l'une 
desquelles  les  peintres  prennent  l'huile 
dont  ils  ont  besoin  pour  mêler  leurs  cou- 
leurs, et  dont  l'autre  sert  à  recevoir  ce 
qui  sort  de  leurs  pinceaux  quand  ils  les 
nettoient.      ■  '  ■   ^ 

flNCE-MAILL^:.  s.  m.  Homme' fort  at-* 
taché  à»sçs  intérêts,  et  qui  fait  paraître  son 
avarice  jusque  dans  les  plus  petites  choses. 
Cest  un  Ijtane  pince^^maille,  un  vrai  pince- 
maille,  ll  esf  familier.    V  i^ 

PINCEMENT,  s.  m.  T.  d'Agriculture. 
Opération  qui  consiste  &  couper  iCvec  les 
ongles  ou  avec  un  instrument  le  sommet 
d'un  bourgeon. 

Pincer,  y.  a.  Presser,  serrer  la  super- 
ficie de  la  péàu  entre  les  doigts,  ou  autres 
ment.  Pincer  quelqu'un  fortement.  Pincer 
jusqu'ausan^  Meurtrir  en  pinçant.  Ce  perr 
roquet  lui  a  pincé  le  doigt  avec  son  bec.  Cette 
portf  m' a  pincé  les  doigts. 

Fig.  et  fam. ,  Piruer  quelqu*un.  Le  repren- 
dre ,^ÏQj)iâc|ier,  lui  reprocher  quelque  chose 
avec  raillerie.  îl  Va  pi^cé  rudement,  doueC' 
ment,  c^droitement^ 

Pincer,  s'emploie  aussi  absolument,  tant 
au  propre  <|u'au  figuré.  H  aime  à  pincer. 
C'est  un  homme  qui  pi7\ce  finement.  Il  pince 
en  riant,    '  *     < 

Fam.  et  substantiv.,  Un  pince-safis-rire, 
Un  homme  malin  et  sournois. 

Pincer,  signifie  aussi,  Serrer  fortement^ 
avec  une  pince,  avec  des  tenailles  ou  autres 
instruments  semblables.  Pincez  bien  cette 
harre  de  fer  avec  vos  tenailles:  Vos  tenailles 
sont  faussées,  elles  ne  pincent  pl%it.  Mettez 
ce  morceau  de  bois  dem»  l'étau,  et  pincez^le 
fortement,  ^         • 

Fig.  et  fam..  Pincer  quelq'u*un.  Saisir 
quelqu'un,  le  surprendre,  s'emparer  de  lui 
au  moment  où  il  commet  quelque  faute,  où 
il  fait  quelque  mied.  Si  je  te  pince,  tu  ne 
'M échapperas  paé.  Il  y  a  quelqu'un  qui  vole 
mes  fruits,  je  le  pincerai.  QuelqM  jour  it^  se 
fera  pincer. 

Fig.  et  fam..  Se  faire  pincer,  être  pincé, 
Être  puni  de  quelque  impnidehce  qu'on  a 
faite.  /{  a  voulu  jouer  gros  jeu,  il  s'est  fait 
pincer,  il  a  été  pincé.  Jl  a  fait  des  spécula*^ 
lions  de  bourse,  et  il  y  a  été  pincé. 

Pincer,  signifie  quelquefois^  Causer  de 
la  douleur,  faire  une  sensation  vive  et  dés- 
agréable. Le  coup  de  fouet  a  pincé  ce  chC" 
val.  Le  froid  m'a  pincé.  Ce  remède  pince  I'm- 
tomac,  *  ■^■'" 

•  Pincer,  en  ternies  de  Musique,  Faire  vi- 
brer les  cordes  d'un  instrument  en^es  pin- 
çant avec  les  doigts.  Il  a  p,.^cé  tout  ce  pas* 


-i,***' 


V  ; 

■  ilÊf-    '.  '  "if 


■/■'. 


â 


sage  sur  son  violon,  aU  lieu  de  le  joufr  avec 
l'archet.  Lorsqu'il  s'ajgrit  d'instruments  dont 
on  ne  joue  que  de  cette  manière,  il  est  or- 
dinairement neutre.'  Pincer  de  la  harpe  (û 
J,a  guitare,    y  ■.  .  '  ' 

PINCER,  en  termes  d'Agriculture,  Couper 
avec  le  bout  des  doigts  ou  avec  l'oiît^ie  les 
bourgeons  bu  l'extrémité  ()es  jeunes  bran- 
ches d'un  arbre  à  fruit,  pour  empêcher  qu'a 
ne  pousse  trop.  Pincer  les  petits  bourgeons 
d'un  arbre. 

Pincer,  en  termes  de  Manège,  Approcher 
féperon  du  flanc  du  cheval,  sans  donner 
de  coup  ni  appuyer.  Pincer  du  droit,  du 
gauche.  Pincer  des  deux. 

En  termes  de  Marine,  Pincer  le  vent,  Aller 
au  plus  près  du  vent.  » 

Pincé,  ke.  part,  passé. 

n  est  quelquefois  adjectif,  et  signifie», 
Quija  un  air  d'afTéterie.'  l/n  atrptncé.  Des 
maniérés  pincées. 

PINCETTE.  8^  f.,  et  plus  ordinairement 
pincettes,  i^A  pluriel.  Ustensile  de  fer  à 
deux  branches  égales,  dont  on  se  sert  pour 
accommoder  le  feu.  Donnéz-moi  la  pincetie, 
les  pincettes.  Vnepaire  de  pincettes.  Des  pin- 
'cettes  garnies  d'argent.  Attiser  le  fAi  arec 
des  pincettes,  ■'' . 

Il  se  dit  aussi  d'un  instrument  de  for 
dont  on  se  sert  pour  s'arracher  le  poil.  H 
se  fait  la  barbe  avec  la  pincette.  S'arracher 
le  poil  avec  des  pincettes, 

FauNt  Baiser  quelqu'un  à  la  pincette,  Le 
baiser  en  lui  prenant  doucement  les  deux 
joues  avec  le  bout  des  doigts.  C'est  une  des 
caresses  auxquelles  on  accoutume  les  en- 
fants. Batfçx-)hoi  d  UpinccfCe. 

Faiti., /On  ne  le  prendrtiil  pas  aveales 
pincettes,  se  dit  D'un  objet  fort  sale,  d'un 
homme  fort  malpropre. 

Pincettes,  se  dit  également,  dans  plu- 
sieurs Arts  ou  Métiers,  de  Petits  instru- 
ments dé  fer  à  deux^branches,  dont  on  se 
sert  pour  prendre  ou  poxir  placer  certains 
objets  qu'on  ne  pourrait  ni  prendre  ni  pla- 
cer facilement  avec  les  doigts.    - 

PINCHIIVA.  s.  m.  Étoffe  ae  laine,  espcco 
de  grros  drap.  Un  habit  de  pinchina. 

Pinçon,  s.  m.  La  marque  qui  reste  sur 
la  peau,  lorsqu'on  a  été  pincé.  Faire  un 
pinçon  à  qtielqu'un.  Je  me  suis  fait  un  pin- 
çon en  fermant  cette  porte.       ' 

PiNÇOîf,  en  termes  de  Maréchalt^ric,  Re- 
bord mince,  élevé  à  la  pince  d'iin  fer,  sur-^ 
tout  h  celle  des  fers  de  derrière,  pour  mieux 
les  assurer,  ou  pour  garantir  la  corne. 

PINDARIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  la  manière  de  Pindare.  Ôde  pin- 
darique.  Style  pi^ndarique.  Un  poète  pinda- 
rique.  Un  poète  qui  écrit  k  la  manière  de 
Pindare. 

.  PINDARISER.  y.^.  Parler  ou  écrire  avec 
alTectation,  avec  emphase,  se  servir  de  ter- 
mes recherchés,  ampoulés.  Cet  homme  ne 
parle  peu  Naturellement,  il  veut  toujours  pin- 
dariser.  Il  est  familier. 

PINDARISEUR.  S.  m.  Celifi  qui  pinda- 
rise.  Un'fo*  pindariseur..  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

PIBfDE.  s.  m.  Montagne  de  la  Thessalie, 
qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses. 
Ce  mot  est  placé  ici,  non  comme  un  terme  de 
géographie,  mais  parce  qu'on  l'emploie  fi- 
gurément dans  plusieurs  phrases  poétiques. 
Les  nourrissons,  les  habitants  du  Pinde,  Les 
poètes.  L^s  maîtres,  lei^  héros  dû  Pinde,  Les 
grands  poètes.  Les  lauriers  du  Pinde,  Lr 
gloire  qu'on  acquiert  en  cultivant  la  poésie 
Les.  déesses  du  Pinde,  Les  Muses. 


.y^ 
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p]VftALE.  adj.f»' 

nue  dans  cotte  expn 
polit  corps  ovale  qu 
au  lailieMu  cerveai 

scmblance  avec  une 

PIXEAU.  s.  m.  ES 

passe  pour  faire  le  n 

PINGOUIN  OU  Pi: 

nat.  Oiseau  do  mer, 

tes,  qu'il  ne  lui  est 

PINGRE.  S.  m-  T< 

C'est  un  piyigf^' 

Il  s'emploie  auî 
homme  est  bien  ping 
PIXXÉE.adj.f.  T 
usité  que  dans  cette 
ii,;<./Fcuille  compos 
rangées  des  de^x  < 
mun/Les/'fuiUe*  d( 
neiiscs  sont  pinnées 
ninnées. 

PIYNE  MARINE 
.dont  les  deux  valv< 
sont  soudée^  vers  1 
tache  aux  rochers  p 
de  aiets  soyeux,  d< 
sus.  Drap  de  pinne 

piNXULE.  S.  f.  ; 

clcvi'c'^pçrpendiculj 
juiiô  d'urî^  alidade, 
m  (1  une  petite  fènl 
,  rayons  lumineux  oi 
phomèlre  à  pinhuU 

PIXQUE.  S.  f.  1 
fluto;  bâtiment  de 
l'arrière. 

pixso.v.  s.  m. 
(\\u\  dont  le  chant 
•  iilunia;,'c  est  de  di^ 

Prov.,  f^tre  gai  ( 
piusoH,  £lre  fort 

PINTADE.  S.  f. 
trtc  est  munie  d 
corne,  et  dont,le  ï 
soniô  lie  taches 
arrtHulios.  Il  a  de 
■  cour. 

PI\TK.  s.  f.  M 
pour  mesurer  le 
(Ictail,  et  qui  éta 
solon  les  dirféfen 
^  conicnait  un  peU 
jnnlc  d'étain.  Pin 
Pinla  à  la  grand 
sous  la  pinte,  à 
ïi's  pintes.  Vend^i 

Il  îîc  dit  aussi 
contenue  dans  un 
pinte.  Boire  pint 

Prov.,  Je  vow 
unr  pinte  de  mon 
on  que  cela  ne 
inarquer  un  ext 
cliai,Tin  de  quel 

Prov.  et  fig. 
pinte  qui  coûte, 
a  ([uc  le  comme 
jx'ine. 

PINTÉR.  V. 
r>ît  un  homme 
n'aime  qu'à  pin 

C.  .  \ 

PIOCHE.  S.  f 
hois,  dont  les  t< 
maçons  se  ser^ 
tirer  des  pierre 
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pivl^ALE.  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'est  usité 
niio  ilans  cotte  expression;  Ghnde  pinéale, 
vci'd  corps  ovale  qui  se  trouve  à  peu  près 
au  iniliea  du  cerveau,  et  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  une  pomme  de  pin. 

PIXEAU.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
passe  pour  faire  le  meilleur  vin  de  Bourgo- 

^' PIXGOUIX  ou  PIXGUIX.  s.  m.  T.  d'Hlst. 
nat.  Oiseau  de  mer,  qui  a  les  ailes  si  cour- 
tes, qu'il  ne  lui  est  pas  possible  de  voler. 

PIXGRE.  s.  m.  Terme  populaire.  Avare. 
Cesl  un  piligre.  /  '   '  '         ^ 

Il  seinploie   aussi   adjectivement.    Cet 

PIXXÉE.  adj.  f.  T-  do  Botan.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  expression.  Feuille  pin- 
née,  Feuille  composée  de  plusieurs  folioles 
rangées  des  de^x  côtés  d'un  pétiole  com- 
mun. Le*  ffuilles  de  la  plupart  des  légumi- 
neuses sont  pihnées.  On  dit  aussi  Nervures 
planées. 

pi\SE  MARINE'.  8.  f.  Grand  coquillage 
.dont  les  deux  valves,  en  forme  d'éventail, 
sont  soudée^  vers  leur  sommet,  et  qui  s'at- 
tache aux  rochers  par  le  moyen  d'une  touffe 
de  filets  soyeux,  dont  an  peut  faire  des  tis- 
sus. Drap  de  pinné  marine. 

PINXULE.  S.  f.  Petite  plaque  de  cùivrd, 
clcvéc  perpendiculairement  à  chaque  extré- 
iiiiic  d'un^  alidade,  et  percée  d'un  petit  trou  - 
(Ml  d  une  petite  fente  pour  laisser  passer  les 
rayons  lumineux  ou  les  rayons  visuels.  Gra- 
phnmètre  à  pinhule.  »        '  .     " 

Pi.VQUE.  S.  f.  f,  de  Marine.  Espèce  de 
fliito;  bâtiment  de^cha^ge,  qui  est  rond  à 
l'arrière.  ,   .' 

PiXSi>.\.  s.  m.  Petit  ^isead  à  bec  coni- 
(\\\i\  dont  le  chant  est  agréable,  et  dont  le 
I)lnnia;^'o  est  de  diverses  couleurs. 

Prov.,  Être  gai  comme  un  pinson,  comme 
;)/nson,  £lre  fort  gai.  *  •      . 

Pl.NTADE.  s.  f.  Oiseau  gallinacc  dont  la 
l(to  est  munie  d'une  sorte  de  casque  de 
corne,  et  dont^lc  plumage  gris-bleuàtre  est 
sonié  «le  taches  blanches  plus  ou  moins 
arroiilies.  I!  a  des  pintades  dans  sa  basse- 
•  cour.       \  "    .  N  ■       * 

PLVTK.  s.  f.  Mesure  dont  on  se  8er\*ait* 
p  )iir  ine^nnvr  le  vin  et  autfès  liquides  en 
<h  tail,  et  qïii  était  de  différento  grandeur 
sflon  les  dilTéfcnts  lieux,  ta  pinte  de  Paris 
'Contenait  un  peu  moins  que  le  litre.  Une 
piiHr  d'éiain.  Pinte,  mesure  de  Saint-Denis  i 
Pinia  à  la  grande^^mesure.  Du  vin  à  douze 
sons  la  pinte,  à  vingt  sous  la^  pinte.  Vider 
h'x  pintes.  V endure  à  pot  et  à  pinte.  i 

1|  ^G  dit  aussi  do  La  quantité  do  liquide 
contenue  dans  une  pinte.  Tirer  pinte.  Payer 
pinte.  Boire  pinte. 

Prov.,  Je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coiUé 
iinr  pinte  de  mon  sang,  et  que  cela  fût  arrivé 
on  que  tela  ne  fût  pas  arrivé,  se  dit  Pour 
'iiarquer  un  extrême  désir  oU;  un  extrême 
clia.i,Tin  de  quelque  chose. 

Prov.  et  fig.,  /(  n'y  a  que  la  première 
pinte  qui  coûte.  Dans  chaque  affaire,  il  n'y 
^  «pic  le  commencement  qui  donne  de  la 
p<'ine. 

PINTER.  v.  n.  Faire  débauche  de  Vin. 
f'f'il  un  homme  qui  ne  fait  que  pint^rf  qui 
n'aime  qu'à  pinter.  Il  est  populaire. 


(. 


/: 


PIO 


PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  à  manche  de" 
•^ois,  dont  les  terrassiers,  les  carriers  et  les 
jnaeons  se  servent  pour  remuer  la  terre, 
tirer  des  pierres,  démolir,  saper,  etc.  Tra- 


vailler avec  la  pioche. \Ou\>rir  la  terre  avec 
la  pioche.  .       , 

PIOCHER.  V.  a.  Fouir,  remuer  avec  une 
pioche.  Piocher  une  vigne.  Piocher  la  terrée 
Il  s'emploie  aujssineutralemept.  /(  faut  pio- 
cher en  cet  endroit.. 

Piocher,  employé  ncutralement,  signifie 
quelquefois  au  figuré,  TrayaiUor  avec  ar- 
deur, avec  assiduité.  J'ai  bien  pioché  au^ 
jourd'hui. .  Il  me  faudra  beaucoup  piocher 
pour  faire  cet  ouvrage  <n  un,moi>.  Dans 
cette  acception,  il  est  familier» 

Pioché,  ÉE.  part,  passé. 

PIOCilEUR.  »r  m.  Celui  qui  manie  la  pio- 
>che.  Il  ne  s'emploie  guère  que  figurément 
pour  signifier  Un  travailleur  opiniâtre.  Cet 
écolier  est  un  piocheur.       -^  . 

PIOLER.  V.  P.  Voyez  Piauler.    '- 

PION.  s.  m.  La  plus  petite  pièce  du  jeu 
des  échecs.  /{  y  a  huit  pions  de  chaque  côté 
au  jeu  des  échecs.  Le  pion  du  roi,  de  la  reine, 
de  la  tour,  etc.  Il  joue  mieux  que  moi,  il  nie 
donne  un  pion*  Pion  coiffé.  Il  se  dit  aussi 
Des  pièces  du  jeu  de  dames. 
.  Fig.  et  fam..  Damer  le  pion  à  quelqu*un, 
L'emporter  sur  l\ii  avec  une  supériorité 
msMrquée. 

PIOST.  s.  m.  Sobriquet  donné  par  les  45co- 
liers  à  leurs  maitres  d'étude,  à  leurs  sur- 
veillants.       -> 

^lOXNER.  V.  n.  T.  des  Échecs  et  du  jeu 
de  Dames,  il  se  dit  D'un  joueur  qui  s' atta-, 
che  à  prendre  beaucoup  de  pions,  qui  prend 
souvent  des  pionsf.  U  aime  à  pionncr. 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on 
se  sert  dans  une  armée  pour  aplanir  les 
chemins,  pour  creuser  des  lignes  et  des 
tranchées,  et^pour  remuer  la  terre  dans 
difTérentes  occasions,  .\voir  de  bons  pion-^, 

niers.       '  *  \  '   '-'■."'   '  '.       ^'^    ^ 

PIONNIER,  se  dit,  en  parlant  de  l' A  mcriqil 
du  Nord,  Des  premiers  colons  qui  s'établis| 
sent  sur  des  terrés  incultes  et  désertes  pou 
les  défricher.  j  •'  * 

WOT.  s.  m.  Vin.  Cest  un  homme  qui  ai 
le  piô(.  Il  est  populaire. 

;  -pir  '■ 

PIPE.  S.  f.  Grande  lutaille  pour  mettre 
du  vin. ou  d'atilres  liqueurs.  Une  pipe  [di 
vin,  de  cidre.  Pipe  vide,  plaine.  Une  'demi' 
pipe.  Une  pipe  de  vin  a' Espagne.  Une  pipe 
d'eau-de-vie.  On  dit  dans  quelque^  pâysk 
"Une  pipe  de  chaux,  une  pipe  de  blé.        I     ' 

PIPE.  s.  f.  Petit  tuyau  de  terre  cuièé  ou 
d'autre  matière,  dont  un  des  boufs  eslj  re- 
courbé et  terminé  par  upe  espèce  de  petit 
vase  qu'on  appelle  Fourneau,  et  dans  le- 
quel on  met  du  tabac  en ^ feuille,  ou  quel- 
que autre  substance,  qu'on  allume  pour  en 
aspirer  la  inméc.  lihmplir  sa  pipe  de  tabac. 
Mettre  du  tabac  dans  sa  pipe.  Charger  une 
pipe,       -•  •  .         . 

Alluh.er  sa  pipe.  Allumer  le  tabac  qui  est 
dans  le  fourneau  de  la  pipe. .  .    ^ 

Fumer  une  pipe.  Prendre  en  fumée  autant 
de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  ime  pipe. 
It  fume  sa  pipe  tous  les  matins.  Fumer  deux 
_pipe«,  trois  pipes.  .• 

PIPEAU,  s.  m.  Flûte  chafhpétro,  chalu- 
meau. Danser  au  son  du  pipeau,  des  pi- 
peaux. Il  ne-s'cmploie  guère  qu'en  poésie. 

Pipeau,  en  fermes  de  Chasse,  Petit  bâton 
ayant  à  l'un  de  ses  bouts  une  fente  où  l'on 
met  une  feuille  de  laurier,  ou  de.  quelque 
autre  plante,  et  qui  sert  à  contrefaire  le  cri 
de  différents  oiseaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  petite:?  l^rjinchcs,  ou 


^  it 

brins  de  paille  .qu'on  enduit  de  glu  pour 

prendre  les  oiseaux*  Disposer  des  pipeaux. 

Jl  se  dit,  figurément  et  familièreifient,. 
Des  petits  artifices  par  lesquels  une  per- 
sonne rusée  cherche  à  tromper.  J'ai  évité 
ses  pipeaux. 

PIPÏCE.  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  la- 
quelle on  contrefait  le  cri  de  la  chouette, 
pour  attirer  les  oiseaux  dans  un  arbre  dont 
les  brairCTies  sont  remplies  de  gluaux/  où 
ils  se  prennent.. -4 ((ey  à  la  pipée.  Prendre 
dès  oiseaux  à  la  pipée.  Faire  une  pipée.  . 

Faire  une  pipée,  signifie  aussi.  Préparer 
tout  ce  qui  est  nécessaire  poup^la  chasse 
dont  il  s'agit.  ' 

PIPER,  v.  a.  Prendre  à  la  pipée.  Piper 
des  oiseaux. 

U  isi^nific,  figurément  et  fâîiiilièrcment. 
Tromper.  On  a  voulu  me  piper.  Ils  l'ont  ^ 
pipé.aujeu,  et  lui  ont  gagné  tout  son  argent. 

Piper  des  des ,  Préparer  des  dés  afin  de 
tromper  au  jeu.  ^ 

Pipé,  ée.  part,  passé.  Dés  fHpés.  '     , 

PlPERIE.  s.  f.*Tromperie  au  jeu.  Il  faut 
qu'il  y  ait  de  la  piperie.  i:ela  na.pu  se  faire 
sans  piperie. 

Il  se  dit  aussf  de  Toute  sori  e  de  trompe- 
rie, de  fourbprie.  Il  n'y  a  qu/R  piperie  darTs 
le  monde.  Il  est  vieux. 

PIPEUR.  s.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 
C'est  un  grand  pipeur.  Unpipeurinsigtie.  Un 
pipeur  fieffé.  * 

%  Il  signifie  aussi,  Cf  hii  qui  tr>nipe  de  quel- 
quanianièrequg  casoit.  Avec  ses  belles  pro- 
messes ce  n'çst  qk'unpipexir.  Dans  ce  sens,  on 
emploie  qucUiucfois  le  féminin  Pipeuse  qui 
.  est  familier,  et  Pipcrcsse  qui  est  d'un  stylo 
plus  relevé.  Il  3'emploie  aussi  adjectivement 
g  dans  ce  sens. 
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*  piquant;  ANTE.  adj.  Qui"  pique.  Let 
branchies  des  rosier^  sont  piquantes:' Les  or- 
ties sont  piquantes. . 

Il  signifie  aussi,  Qni  fait  une  impression 
vive  sur  l'organe  du  goût.  Du, vin  piquant.^ 
Une  sauce  piquante.  Du  vinaigre  piquant. 
Dé  lamoutarde;  piquante.  On  dit  figurément, 
Le  sel  piquant  de  ses  bons  mois ,  de  ses  re- 
parties, de  ses  plaisanteries.         ' 

li  îsc  dit  également  De  la  température, 
quand  elle  est  très  froide.  Un  froid  piquant.  • 
L'air  est  vif  et  piquditf.  Un  vent  piquant. 
Une  bise  extrêmement  piquante. 
'  Piquant,  signifie  au  figuré,  ^Offensant, 
•  et  fi  se  dit  principalement  Des  discours.  Ils 
se  sont  dit  des  mots  piquants,  des  paroles 
piquantes  ..Il  lui  fit  une  réponse  très  piquante.. 
Iljui  a  répondu  d'une  manière  piquante, 
liaillerie  piqiiante.  Ils  se  sont  lancé  des  traits 
piquants.  -       I 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  aans  une  ac- 
ception différente.  De  tout  ce  qui  fait  une 
impression  vive  et  agréable  sur  l'esprit,  sur 
les  sens  ;  et,  particulièrement.  Des  discours, 
des  écrits  et  des  ouvrages  d'art  qui  plaisent 
par  quelque  chose  de  fin  et  de  vif.  Nous 
eûmes  un  spectacle  tirés  piquant.  Une  danse 
légère  et  piquante.  La  surprise  lui  a  rendu  ce 
plaisirplus  piquant.  Sa  conversation  abonde 
en  traits  piquants.  Il  a  une  conversation  pi' 
quante.  Les  grdces  piquantes  de  son  esprit. 
Il  n'y  a  rien  de  piquant  dans  ce  qu'il  écrit. 
Ce  tableau  est  d'un  effet  piquant.  Le  motif  de 
cet  air,  de  ce  duo  est  piquant. 

Jl  ^e  dit,  dans  une  acception  analogue. 
Des  personnes  qui  plaisent  par  la  vivacité  et 
par  l'agrément  de  leur  physionomie  plus 
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que  par  la  rc^jularité  do  leurs  lraits/'Ce((« 
femme  est  piquanU.,Elle  n'est  pas  belle,  ^ 
mais  elle  a  l'air  piquant,  la  physionomie  pi- 
quante. Cet  enfant  a  ujM petite  mine  fort  pi- 
quante. '/ 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  piquant  de  ^ aventure.  Le  piquant  de  la 
chose.  j 

PIQUANT,  s.  m,  il  se  (lit  Des  pointés  qui 
«viennent  à  certaines  plantes,  &  certains  ar- 
brisseaux. Ces  chardons  sont  pleins  de  pi- 
quants. Les  piqaanls  des  feuilles  de  houx. 

PIQUE,  s.  f.  Sorte  d'arme  formée  d'un 
long  bois^  dont  le  bout  est  garni  d'un  fer 
plat  et  pointu.  Longue  pique.  Grosse  pique. 
'■  Pique  de  bois  de  frêne.  Armé  d'une  pique. 
Saluer  de  la  pique.  Présenter  la  pique.  Ils 
marchèrent  lès  uns  contre  les  aulfes  les  pu- 
qu,es  baissées.  Ils  étaieAt  si  prés  les  uns  des 
autres,  que  leurs  piques  se  croisaient»  L^ 
piques  ont  été  longtemps  en  usage  dans 
V infanterie.  Les  Romains  portaient  de$  pi" 
qucs  dont  le  fer, était  fort  large.  Dans  ceitie 
pompe  funèbre ,  les  soidats  portant  les  pi- 
ques renversées  et  traînantes.  Les  soldats 
français  ne  se  sep^ent  plus  de  piques.  liy  a 
de  Veau  dans  ce  fossé  la  hauteur  d'une  pique', 
et  absolument,  Il  y  a  une  pique- d'eau  dans 
ce  fossé.         "^  ' 

Dcmi'pique,  Pique  plus  courte  de  moitié 
que  les  piques  ordinaires.  Il  n'avait  qu'une 
demi-pique.  ,,        ' 

Fig.  et  fam.,  Vous  en  étei  à  cent  piqués, 
se  dit  À  une  personne  qui,  voulant  deviner 
quelque  chose,  est  très  éloignée  de  la  vé- 
:  rite. 

Fig.  et  fam^,  Être  à  cent  piquei  au-dei- 
sus,  au-dessous  de  quelqu'un,  de  ^quelque 
chose,  Lui  être  fort  supérieur^  fort  inférieur. 
■  Ce  poème  est  à  cent  piques  au-dessus  des  au- 
tres. Il' est  à  cent'  piques  au-dessous  de  ses 
rivaux.  Il  est  à  cent  piques,  au-dessus  de  son 
concurrent.' 

Pique,  se  disait  aussi  Des  soldats  qui 
portaient  la  pique  dans  un  régiment.  Faire 
défUer  les  piques.  Il  y  (kv ait  tant  de  piques 
dins  ce  régiment.  '        -= 

PI42UE.  s.  m.  T.  4é  Jeu  de  cartes.  Une 
des  quatre  divisions  d'un  jeu  de  cartes.  L'as 
de  pique.  Le  roi  de  pique.  Il  a  étttrté  tout  le 
pique,  tout  son  pique.  Il  a  tout  le  pique,  tous 
,  les  piques.  Jouer  du  pique.  De  quelle  couleur 
tourne-t-M  ?  Il  tourne  du  pique  o\^  de  piqM^r 
'   il  tourne  pwue.  »        > 

PIQUE,  s.  f.' Brouillerie,  aigreur  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  /(  a  fait  cela 
'   par  pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans  cette  af- 
faire-là. Il  est  en  pique  avec  son  poisin;  Il 
J  est  en  mauvaise  intelligence  av^c  lui.  Il  est 
familier^ 

PIQUÉ,  s.  m.  Espèce  d'étofTe  de  coton 

.'formée  de  deux  tissus,  l'un  fin,  l'autre  plus 

gros,  qui  sont  appliqués  Tun  sur  l'autre  et 

.    imis  par  des  points  rangés  ordinairement  en 

.    losange.  Du  piqué  de  Marseille.  Un  gjiletde 

piqué.  '  .    '  ' 

PIQUE- ASSIETTE,  s.  m.  Parasite.  Il  est 
;  familier.    ^  '-/       » 

-PiQUE-NiQup.  s.  m.  Repas  où  chacun 
paye  son  ccot.^  Voules-vqus  faire  un  pique- 
nique?  s  oùs  avons  fait  plusieurs  pique-niques 
le  mois  dernier.  ,  '    !        . 

À-  PiQLE-NiQuE,  EN  PIQUE-NIQUE,  loç.  ad- 
verbiales. Faire  un  repas  à  pique-nique.  Dî- 
ner à  pique  nique,  en  pique-niqUe» . 
\.  PIQUER.  V.  a.  Percer,  entamer  légèi^ 
ment  avec  quelque  chose  de  fort  pointu. 
Une  épingle  Va  piqué.  Il  y  a  des  épines  qui 
piquent    fort.    Piquer   quelqu'^un  jusqu'au 


PIQUANT  —  PIQUEil'^  '. 

sang.  Je  me  suis  piqué.  Jf  me  suis  piqué  te 
doigt.  Piquer  un  papier,  Y  faire  de>  petits 
trous.         .  ; 

Il  se  dit  aussi  Des  serpents,  de  U  vermine, 
des  insectes  qui  mordent,  qui  entament  la 
peau.  Être  piqué  par  un  perpent.  Être  piqué 
de  la  tarentule.  Être  piqué  par  un  cousin.  Les 
puces  Vont  piqué  toute  la  nuit.  Les  mouches 
piquent  les  chevaux. 

Prov.  et  fig.,  Q]telle  mouche  le  piqne.  Va 
piqué  ?  86  dit  D'un  homme  qui  se  fâche,  qui 
s'est  fâché  sanà  sujet. 

Piquer,  se  dit  également  Des  insectes  qui 
entament  le  bois,  les  étoffes,  etc,  Les  teignes, 
les  vers  ont  piqué  cet  habit.  Ce  Mvre^  est  piqué 
des  vers,  /  '    . . 

Fig.  et  fam..  Voilà  qui  n'est  peu  piqué 
des  vers ,  Gela  n'est  pas  mauvais,  cela  a  du 
mérite. 

Piquer,  se  dit  encore  D'un  chirurgien  qui 
avec  sa  lancette  entame  la  peau  pour  ouvrir 
la  veine  et  en  tirer  dyjsang.  Le  chirurgien 
Va  mal  piqué,  Va  piqué'  deux  fois  avant  de 
lui  tirer  du  sana,  sans  pouvoir  lui  tirer  de 
sang:  .       '     .  '  ^^- 

Piquer  V artère,  le  nerf,  etc.,  Blesser  l'ar- 
tère, le  nerf,  etc.,  en  ouvrant  ou  croyant 
ouvrir  la  veiné.  .     » 

En  termes  de  Maréchal,  Piquer  un  che- 
val. Lui  faire  entrer  la  pointe  du  clou  jus- 
qu'à la  chair  vive,  en  le  ferrant. 

En  ternies  de  Manège,  Piquer  un  cheval, 
et  absolument.  Piquer,  Donner  des  éperons 
à  un  cheval,  et  le  pousser  au  gfdop.  Il  piqua 
son  cheval,  qui  partit  au  galop. 

Ce  cavalier  pique  bien.  Il  pousse  vigou-r 
reusement  son  cheval  an  galop. 

Piquer  des  d^ux.  Faire  sentir  les  deux  épe- 
rons à  un  cheval  afin  d'accélérer  sa  m«che. 

Fig.  et  fami,  Piquer  des  deux,  All^Mrès 
vite,  faire  beaucoup  dé  diligence.  Il  fUira 
piquer  des  deux,  si  vous  voulez  arriver^our 
réussir  Hans  cette  affaire,  il  faut  piquer  des 
deux.         .  ^ 

Fam.^  Piquer  la  maxette.  Monter  un  mau- 
vais cheval. 

En  termes  de  Chasse,  Piquer  dans  le  fort. 
Pousser  son  cheval  au  galop  danjs  le  fort  du 
bois.      •  .       1^ 

Piquer,  signifie  aussi.  Faire  avec  dû  fil 
ou  de  la  soie,  sur  deux  ou  plusieurs  étoffes, 
mises  l'une  sur  l'autre ,  des  points  qui  les 
traversent  et  qui  les  unissent.  Piquer  une 
courte-pointe.  Piquer  des  bonnets. 

Piquer  des  bottines,  Unir  par  dés  points 
l'étofTe  des  bottines  à  leurcuir. 

Piquer  un  collet  d'habitg  des  poignets  de 
chemise,  etc.,  Y  faire  des  points  et  arrière- 
points  symétriques  pour  les  orner. 

Piquer  du  taffetas,  du  tabîs,  Y  faire  de 
petits  trotis  par  compartiments. 

Piquer,  à' emploie  encore  en  des  sens  ana- 
logues dans  plusieurs  termes  d^arts,  de  mé;- 
tiers,  de  jeux,  etc.      ^ 

-sfHquerune  pierre,  un  moellon,  une  meule, 
eic,  Les  rendre  jrai)oteux,  en  y  faisant  de 
petits  enfoncements  avec  le  côté  pointu  du 
marteau.  '    ^       "^  ^ 

Piquer  de  la  viande,  La  larder  avec  de 
petits  lardons,  et  près  à  près.  Piquer  des 
perdreaux.  Son  cuisinier  à  mal  piqué,  a  bien 
piqué  ces  lapereaux.  On  a  piqué  ce  rôti  fort 
proprement^;  '^'':}^^'^^'^^'^W^:'^' ■       '  ■'^- ■  ' 

piquer  dé  gros  lard  un  morceau  de  bœuf, 
un  levrâujt,  etc.-.  Les  larder  avec  de  gros  lar- 
dons.   •^:  _;:.■■■■'•'.,*:'::';:■;••■■.. -o-.  •;    .  / 

Au  Jeu  de- billard,  Piquer  la  b.ille,  La 
toufher  presque  perpcndiculairenient  avcq 
la  queue.  ,„  .   ^      .    ^^ 


Fam.,  Piquer  une  tète.  S' élancer  dans  l'eau 
là  tête  la  première.  * 

Fig.  et  fam..  Piquer  le  coffre,  piquer  û 
tabouret.  Attendre  dans  les  antichambres  da 
roi,  des  princes,  etc.  Il  n'est  plus  Usité 
.  Fig.  et  fam..  Piquer  Vescabelle,  se  dit  Des 
jeunes  gens  qui  travaillent  dans  les  éludes 
des  notaires  ou  des  avoués.  Il  est  peu  usité 

Fig.  et  fam..  Piquer  les  tables,  les  assietiex 
et  plus  ordinairement,  Piquer  V assiette,  cou' 
rir  après  les  dîners  en  ville.     *  * 

Piquer  les  abfenU ,^dans  un  chapitre,  dans 
un  bureau,  dans  un  atelier,  etc.,  Marquer 
ceux  qui  sont  absents,  afin  qu'ils  soient  pri- 
vés de  la  rétribution  due  à  ceux  qui  sont 
présents.  On  Va  piqué  quatre  fois  ce  mois- 
ci.  Il  ne  veut  pas  se  faire  piquer,  il  arrive 
toujours  avant  V heure. 

Fig.,  Piquer  des  ouvriers ,  Veiller  à  ce 
qu'ils  soient  présents,  à  ce  qu'ils  ne  per- 
dent pas  leur  temps,  et  lassent  bien  leur  ou- 
vrage. V 

Piquer,  se  «dit  aussi^  Dos  choses  qui  al- 
fectent  le  goût  de  telle  sorte  que  la  langue 
semblé  en  être  piquée.  Ce  vin  pique  la 
langue  agréablement,  désagréablement,  ce 
fromage  pique.  On  dit  que  Du  poisson  pique, 
lorsqu'il  affecte  désagréablement  la  langue, 
palrco  qu^il  n'est  p(lus  frais.  Voilà  de  l'alose 
qui  commence  à  piquer. 

Piquer,, se  dit,  figurénient  et  au  sens  mo- 
ral. Des  choses  qui  font  une  impression  vive 
et  agréable.  /(  n'y  a  rien  dans  cet  ouvrage, 
dans  ce,  style,  qui  pique  et  qui  réveille.  Il  y 
^  dansi}ld  physionomie  de  celte  femme  je  ne 
sais  quoi  qui  pique  et  qui  attire. 

Piquer  la  curiosité  de  quelqu'un.  Rendre 
plus  vif  le  désir  qu'il  a  de  savoir  quelque 
chose. 

Piquer,  signifie  aussi.  Fâcher,  irriter, 
mettre  en  colète.  Ce  discours  Va  piqué,  fa 
piqué  au  vif,  jusqu'au  vxf.  La  moindre 
chose  lé  pique;  H  dit  souvent  des  choses  qui 
piquent. 

piquer  quelqu'un  d'honneur.  Lui  persua- 
der qu'il  y  va  de  son  honneur  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  quelque  chose. 

Piquer,  avec  lé  pronom  personnel,  Se 
sentir  offense,  prendre  en  mauvaise  part. 
C'est  un  homme  qui  se  piqife  du  moindre  mot 
qu'on  lui  dit. 

Il  signifie  aussi.  Se  glorifier  de  quelque 
chose,  en  faire  vanité,  en  tirer  avantage, 
en  faire  profession.  Il  se  pique  de  bien  écrire, 
de  bien  parler,  etc.  Il  se  pique  4' être  bien 
fait,  d'être  brave,  de  bien  danser,  etc.  Il  se 
piquait  de  naissance,  de  noblesse.  Il  ne  se 
pique  d'autre  chose  que  d'être  honnête  homme. 
Il  est  savant,  du  moins  il  s'en  pique, 
^  Se  piquer  d'honneur.  Montrer  dans  quel- 
que occasion  plus  de  courage,  plus  de  gé- 
nérosité, etc.,  qu'en  n'a<coutume  d'en  faire 
paraître. 

SCij^quer  au  jeu^  ou  simplement.  Se  pi- 
quer, S  opiniâtrer  à  jouer  malgré  la  perte. 
Il  se  pique  aisément  au  jeu.  iiuand  il  se  pi- 
que, il  est  capable  de  hasSdrder  tout  son  bien. 

Fig.  et  fam..  Se  piquer  au  jeu,  être  piqué 
au  jeu;  se  dit  D'une  personne  qui  veut  ve- 
nir à  bout  de  quelque  chose,  malgré  les  ob- 
stacles qu'elle  y  trouve. 

Ce  bois  se  pique,  ces  étoffes  se  piquent, 
Les  vers  s'y  mettent.  Ce  papiep  imprimé  se 
pique,  Il  commence  à  se  gâter,  faute  d  a- 
voir  été  étendu  et  séché.  Ce  vin,  cette  bois- 
son se  pique.  Ce  vin,  cette  boisson  com- 
mence à  s'aigrir.  ',  n  * 

PiouÉ,  ÉB.  part,  passé,  Jupon  piqué,ton^ 
structton  de  moellons  piqués.  Poulet  piquet 


ir.rdé.llP^^^^^''^'''^'^^^^ 

'^^Fntermes'de  Musique,  Ni 
,iul'Unc  suite  de  notes  sur 
Mie^on  met  un  point  ou  i 
s:  mdTquer  qu  elles  doi> 
Cs  dune  manière  égale  pi 
JSr,  de  langue  ou  d  arch 

'' PIot^ET.  s.  m.  Petii  pieu 

terre  pour  tendre  et  arrête 
des  tentes,  des  |avillons.L 

''eh  termes  de  Guerre,  Pt 

camper.  ^'^^^'* '^  P*^**^î' ^/ 
lis  et  i'^m.\  Aller  planti 

quelqu'un,  S'aller  établir  < 
pour  quelque  temps. 

PIQUET,  se  dit  aussid  Un 
et  plus  fort,  dont  on  se  s 
pour  mettre  des  chevaux^ 

moyen  des  cordes  q^ii.  y  ti 
tenir  de.^  chevaux  au  piquet 

Fam.,  Être  droit  comme  i 

nir  droit  d'une  manière  ra 

'  i:ire  planté  comme  un  piqui 

bout  et  immobile.  Que  faiU 

çomie  ufi  piquet? 

PiQinff,  en  termes  de  ( 
tain  tïoynbre  de  cavaliers  < 
qui  se  tiennent  prêts  à  r 
mier  ordre.  Un  piquet  de  a 
quel  d'infanterie.  Cette  com 

quel.    "  ■  '       , 

.  Il  s'est  dit  aussi  d  Une  s 
militaire  qui,  consistait  à  p 
rcs  debout,  un  pied  sur  ur 

PIQUET,  se  dit  encore 
perches  qu'on  plante  en  t 
espace,  pour  prendre  un  al 
ter  des  piquets. 

PIQUET.  S.  m.  Jeu  foi 
joue  avec  trente-deux  car 
quel.  Jouer  un  cent  de  pi 
.  écrire.  Une  partie  de  piqw 
il  fait  son  piquet.  Il  fait  c 
quel  de  sa  grand'mére.  Piqx 
à  quatre. 

Lu  jeu  de  piquet.  Les  c 

au  piquet,  par  opposition 

l'n  sixain  de  piquet,  Un  p 

de  cartes  propres  au  piqi 

PIQUETTE.  S.  f .  Boisi 

Rvec  do  l'eau  mise  dans 

y  a  du  marc  de  raisin,  qu< 

ncUes,  etc.  ' 

Il  se  dit,  par  extensic 

t    vin,  d'un  vin  sans  qualiU 

saveur.  H  ne  nous  a  donm 

PIQUEUR.  S.  m.  T.  de 

do  cheval,  dont  la  fonctic 

de  diriger  une  meute  d( 

bonne  meute  et  un  bon 

queue  des  chiens  avec  les 

PiQUEUR,  en  termes  d 

tique  chargé  de  monter 

les  dresser,  pour  les  ex 

mettre  sur  la  montre. 

PiQUEUR,  se  dit  aussi 
soin  de  tenir  le  rôle  des 
leurs  de  pierre,  manœu 
vricrs,  de  marquer  quar 
et  de  surveiller  leurs  tn 

11  se  dit  également , 
de  Celui  qui  tient  note 
sents. 

PiQUEUR,  se  dit,  dans 
sées,  d'Ua  employé  qui 
leurs, 
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urdé.  Il  parle.ttn  homme  piqué,  Fâché,  ir- 

"^Fn  tcrmea  de  Musique,  Sotex  pùiuées,  se 
lit  a' Une  auitô  de  notes  sur  chacune  des- 
avicMcs  on  met  un  point  ou  un  accent  aigu, 
nour  indiquer  qu  elles  doivent  être  ren- 
dues d'une  manière  égale  par  des  coups  de 
gosier,  de  langue  ou  d'archet  secs  ct'dé- 

tilClîCS.  '       .  s.         r.-  .       ^ 

PIQUET,  s.  m.  Petit  pieu  qu  on  fiche  en 
terre  pour  tendre  et  arrêter  les  cordages 
acs  tentes,  des  pavillons.  Les  piquets  d'une 

En  termes  de  Guerre,  Planter  le  piquet, 
Camper.  Xcyer  le  piquet ^  Décamper. 

Fig.  et  fam.,  Aller  planter  le  piquet  chez 
■  quelqu'un,  S'aller  établir  chez  quelqu'un. 
pour  quelque  temps. 

PIQUET,  se  dit  aussid'Un  pieu  plus  grand 
et  plus  fort,  dont  on  se  sert  à  la  ^erre 
pour  mettre  des  chevaux  li  l'attache,  par  Te 
moyen  des  cordes  qpi  y  tiennent.  Mettre, 
tenir  des  chevaux  au  piquet. 

Fam.,  Être  droit  comme  unpiquet.  Se  te- 
nir droit  d'une  manière  raide  et  affectée. 
'  i:ire  planté  comme  un  piquet.  Se  tenir  de- 
bout et  immobile.  Que  faites-vous  là  planté 
(o»u>ic  uA,  piquet?      .  ■  . 

PiQrEÎf,  en  termes  de  Guerre,  Un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers  ou  de  fantassins 
qui  se  tiennent  prêts  à  marcher  au  pre- 
mier ordre.  Unpiquet  de  cavalerie.  Un  pi^ 
quel  d'infanterie.  Cette  compagnie  est  de  p<- 

quet.   "  ■     .. 

•  Il  s'est  dit  aussi  d'Une  sor^e  de  punition 
militaire  qui,  consistait  à  passer  deux  heu- 
res debout,  un  pied  sur  un  piquet.  '  ' 

Piquet,  se  dit  encore  Des  bâtons,  des 
perches  qu'on  plante  en  terre  d'espace,  en 
espace,  pour  prendre  un  alignement.  Pian- 
fer  des-  piquets.  "  .'  - 

PIQUET.  S.  m.  Jeu  fort  connu,  qu'on 
joue  avec  trente-deux  cartes.  Jouer  au  pi" 
((uel.  Jouer  un  cent  de  piquet.  Le  piquet  à 
écrire.  Une  partie  de  piquet.  Tous  les  soirs 
il  fait  son  piquet.  Il  fait  chaque  jour  le  pi- 
quet de  sa  grand'mére.  Piqueta  deux,  à  trois, 
à  quatYe. 

Un  jeu  de  piquet.  Les  cartes  qui  servent, 
au  piquet,  par  opposition  à  Cartes  entières. 
Vn  sixain  de  piquet,  Un  paquet  de  six  jeux 
de  cartes  propres  au  piquet. 

PIQUETTE,  s.  f.  Boisson  que  l'on  fait 
avec  de  l'eau  mise  dans  un  tonneau  où  il 
y  a  du  niiarc  de  raisin,  quelquefois  des  pru- 
nelles, etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Uiï  mauvais 
vin,  d'un  vin  sans  qualité,  sans  force,  sans 
saveur.  U  ne  noi^  a  donné  que  de  la  piquette. 

PIQUEUR.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Homme 
do  cheval,  dont  la  fonction  eât  de  suivre  et 
de  diriger  une  meute  de  chiens.  Il  a  une 
bonne  meute  et  un  hon  piqueur.  Être  à  la 
queue  des  chiens  avec  les  piqueurs. 

Piqueur,  en  termes  de  Manège,  Domes- 
tique chargé  de  monter  les .  chevaux  pour 
les  dresser,  pour  les  exercer,  ou  pour  les 
mettre  sur  la  montre. 

Piqueur,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
soin  de  tenir  le  rôle  jdes  maçons,  des  tail- 
leurs de  pierre,  manœuvres  et  autres  ou- 
vriers, de  marquer  quand  ils  sont  absents, 
et  de  surveiller  leurs  travauîcX. 

Il  se  dit  également ,  dans  les  chapitres, 
de  Celui  qui  tient  note  des  chanoines  ab- 
sents. 

Piqueur,  se  dit,  dans  lés  Ponts  et  chaus- 
sées, d'Un  employé  qui.assisto  les  conduc- 
teurs. .  .    •  » 


.•   •*     "^      n- 


« 


.,:>■•• 


'■^ 


PIQUET  —  PIRRHONIEN 

Piqueur,  en  termes  de  Cuisine  et  de  rô- 
tisserie. Celui  qui  larde  les  viandes. 

Fig.  et  fam..  Un  piqueur,de  tables,  un 
piqueur  d'assiettes,  lin  parasite. 

PIQUEUR,  EUSE.  S.  Ouvrier,  ouvrière, 
qui  pique  diverses  parties  des  chaussures. 
Piqueusé  de  bottines. 

PIQUIER.  s.jn.  Soldat  armé  d'une  pi- 
que. Il  y  avait  autrefois  des  piquiers  dans 
V  infanterie. 

PIqÇRE.  s.  f.  Petite  blessure  que  fait 
une  chose  4>u  un  animal  qui  pique.  Une  pi- 
qûre d'éj^ngle.  La  piqûre  d'une  abeille.  La 
piqûre  dlj/irû  scorpion. 

En  Chirurgie,  Piqûre  anatomique,  Blés-, 
sure  légér^  reçue  en  disséquant  ou  en  fai- 
sant une  opération  chirurgicale,  ptqu-  pro- 
duit quelquefois  les  accidents  les  plus  jg'ra- 
ves  et  même  la  mort. 

En  Chirurgie,  Piqûre  du  nerf,  de  Var- 
tére,  de  Vaporu^vrose,  etc.,  La  blessute  faite 
aveala  lancette  à  quelqu'une  de  ces  parties. 

Piqûre,  se  dit  aussi  de  La  blessure  que 
le  maréchal  fait  quelquefois,  par  mala- 
dresse, au  pied  d'un  cheval  qu'il  ferre,  en 
enfonçant  un  clou  jusqu'au  vif. 

Piqûre,  se  dit  en  outre  Des  trous  que 
font  des  insectes  dans  les  fruits,  le  bois,  les 
étoffes,  le  papier,  etc.  Piqûre  de  vers.  Cette 
boiserie,  cette  robe  est  pleine  de  piqûres.  Ce 
livre  a  des  piqûres  qui  le  percent  de' part  en 
part.  , 

Piqûre,  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
moral,  d'Une  légère  ofTense  que  l'on  re- 
çoit. Il  s' irritait  à  la  moindre  piqûre. 

Piqûre,  se  dit  encore  Des  rangs  de  points 
et  arrière-points  qui  se  font  symétrique- 
ment, soit  pour  unir  deux  ou  plusieurs 
étoffes  mises  l'une  sur  l'autre,  soit  pour 
orner  certaines  parties  d'un  vêtement.  La 
piqûre  d'une  jupe,  d'un  corset,, d'une  cou- 
verture,  d'une  courte-pointe,  d'urt  couvre^ 
pie4,  d'un  matelas,  La  piqûre  de  ce  collet 
d'hc^it,  de  ces  poign^U  de  chemise  est  fort 
bien  faite.  ^* 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  que  l'on 
lait  sur  du  taffetas,  sur  du  tabis,  en  les 
perçant  symétriquement  avec  de  petits  fers. 
La  piqûre  de  ce  taffetas  est  fort  belle. 

'\     ■     -    .        Fia 

■  *     ■  •  ■   -  .  '  -     ■ 

PIRATE,  s.  m.  Celui  qui  n'a  de  commis- 
sion d'aucune  puissance,  et  qui  court  les 
mers  pour  voler,  pour  piller.  Il  tomba  entr£ 
les  mains  des' pirates.  Nettoyer  les.  mers  de 
piratés.  L'expédition  de  Pompée  contre  les 
pitates.  La  guerre  des  pirates. 

Il  js' est  dit  aussi  Des  corsaires  de  quel- 
ques nations  barbarèsques ,  qui  avaient 
commission  de  leur  gouvernement  pour 
écUmer  les  mers.  Les  pirates  de  Tripoli,  de 
Salé,  dé  Maroc^        ^>    ' 

Il  se  dit,  par  extension,  âe  Tout  hpmme 
q^i  s'enrichit  avec  impudence  aux  dépens 
des  autres,  qui  commet  des  exactions  crian- 
tes. C'wt  tin  pirate,  un  vrai  pirafc. 

PIRATER^  V.  n.  Faire  le  métier  de  pi- 
rate, il  y  a  longtemps  qu'il  pirate  sur  ces 
mers.  Il  ne  fait  que  pirater. 

PIRATERIE,  s.  f.  Métier  de  pirate.  Exet' 
cer  la  piraterie. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  de  piraterie.  Les 
corsaire  s Jnfesiaieht  les  mers  par  des  pira^ 
teries  contintilllesT        ^   ♦ 

Il  se  dit,  pe^T  extension,  Des  exactions 
dont  on  se  rend  coupable  dans  .•quelque 
place,  dans  quelque  emploi.  Ce  gouverneur 
a  fait  d'éhormeypirateries.  ,        ,  >.v  ,- 


^ 


„^- 


•^., 


<  .1 


«       •  .^ 


.'^ 


^  « 


/TV' 


425 

fi  m 

PIRE.  adj.  comparatif  des  deux  genres. 
De  plus,  mauvaise,  de  plus  méchante^  qua- 
lité daps  son  espèce  ;  plus  dommageable, 
plus  nuisible.  Ce  vin-là  est  encore  pire' que 
le  premier.  De  deux  maux,  il  faut  éviter  le 
pire.  Il  est  pire,  bien  pire  qii'il  n^était.  Il 
es,t  devenu  pire.  La  crainte  du  mal  est  quel- 
quefois pire  que  le  mal  même.  Prov.,  Il  n'y 
a  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  en^ 
tendre. 

La  dhniére  faute  sera  pire  que  la  pre- 
mière, Elle  aura  des  suites,  des  conséquences 
plus  fâcheuses. 

Prov.,  Le  remède  est  pire  que  le  mal^  se 
dit  en  parlant  D'un  remède  qui  paraît  très 
désagréable,  ou  dangereux,  ou  nuisible.  Il 
se  dit  aussi  figurément.  ^ 

Prov.  et  lig..  Il  n'y  a  pire  eau  que  l'eau 
qui  dort.  Les  gens  sournois- et  taciturnes 
sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se  défier. 

PiKK,  s'emploie  quelquefois  comme  su- 
perlutif,  et  alors  il  est  toujours,  précédé  de 
l'article.  C'est  le  pire  de  tous.  De  toutes  les 
espèces,  c^est  la  ptre.^      >      '  n 

Pi  ri:,  se  prend  ausM^bstantivement,  au 
masculin,  et  signifie;  Ce  qui  est  de  plus 
mauvais.  Souvent  qtii  choisit  prend  le  pire. 
Dans  les  arts  d' agrément ,,  il  n' y  a  point  de 
degrés  du  médiocre  au  pire. 

Avoir  du  pire  dans  une  affaire,  Y  avoir, 
du  desavantage. 

PIROGUE,  s.  f.  Bateau  fait  quelquefois 
d'un^seul  arbre  creusé,  et  dont  se  servent 
les  sauvages.  . 

PIROLE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Bruyères,  qui  pousse  c^nq  ou  six  feuilles  à 
peu  près  semblables  à  celles  du  poirier,  d'où 
lui  vient  son  nom.  ^ 

PIROUETTE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  com-* 
posé  d'un  petit  morceau  de  bois  plat  et 
rond,  traversé  dans  le  milieu  par  un  petit 
pivot  sur  lequel  on  le  fait  tourner  avec  les 
doigts.  Jouer  à  la  pirouette.  Faire  toufmer 
une  pirouette, 

PiROUETTS,  se  dit  aussi  d'Un  tour  entier 
qu'on  fçiit  de  tout  le  corps,  en  Se  tenant 
sur  la  pointe  d'un  seul  pied.  Faire  une  pi- 
rouette, des  pirouettes.  Faire  une  double  pi- 
rouette. Ce  danseur  fait  trop  de  pirouettes, 

Fig.  et  fanff.,  Il  a  répondu  par  des  pi'* 
fouettes,  8C  dit  D'un  homme  qui,  au  lieu  de 
jprofiter  d'un  discours  sérieux,  s'est  mis  à 
plaisanter.  Il  paye  ses  créanciers  en .  pi- 
rouettes, se  dit  D'un  homme  qui  échappe  à 
se^  créanciers  par  des  subtcrfugep. 

Pirouette,  dans  lés  Manèges,  Espèce  de 
volte  que  fait  le  cheval  sur  sa  longueur, 
dans  une  seule  et  même  place.  La  pirouette 
n'est  plus  en  usage,  *  * 

PIROUETTER.  V.  n.  Faire  une  ou  plu- 
sieuî^  pirouettes.  Pirouetter  en  cadenccCé 
danseur  pirouette  bien. 

Il  signifie,  d'une  manière  plus  générale/ 
Faire  rapidement  un  mouvement  circulaire, 
et  dans  ce  sens,  il  se  dit  Des  choses  comme 
des  personnes.  Le  vent  fit  pirouetter  le  ba- 
teau. Il  saisit  jori  adversaire  et  le  fit  piro^et'' 
ter.      ■';■■,, 

*  Fig.  et  fam..  On  Va  fait  pirouetter  d'une 
rude  manière,  se  dit  en  parlant  D'un  hommç 
qu'ion  a  poursuivi,  et  obligé  de  courir  çà  et 
là  pour  ft!échapper.  , 

Fig.  et  tam.yll  ji'a  fait  que  pitouetter 
pendant  deux  heures,  se  dit  D'un  hommef 
qui,  en  parlant,  r' a  fait  que  répéter  leis 
mêmes  idées,  et  tourner  sans  cesse  comme 
dans  un  cercle.  / 

PIRRHONlEir ,  lENNE.  adJ.  Voyez  Pva- 

RHONIEN..  ••  ,•       V  .;'■;  •.    „   ^'    -      ■■    :>'.." 
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\  PinfiiiONlSME.  S.  m.  Voyez  Pyrrho- 

KISME. 

PIS 

'       .  'i 

...^  •  ■■••.' 

PIS.  adv.  comparatif.  Plus  mal)  plus  dé- 
savanlagcusojnent,  d'une  ijianière  plus  fâ- 
cheuse, lis  soiU  pis  que  jamais  ensemble.  Il 
se  portait  un  p'iu  m\euXj  mais  il  est  pis  qu9 
jamais.  Tant  pis  :  voyez  Tant. 

Il  est  aussi  adje(^tif  comparatif.  H  n'y  a 
rien  de  pis  que  cela.\C'est  bien  pis.  de  que  f  y 
trouve  de  pis,  cest.,.  Il  ne  me  saurait  rien 
arriver  de  pis.  H  en  a  dit  pis  que  pendre.  /( 
ne  lui  a  pas  dit  pis  que  son  nom.  On  ne  sau- 
rait lui  dire  pis  que  soii,nom. 

Qui  pis  est,  Ce  q^'il-y  a  de  phre,  de  plus 
désagréable,  cle  plus  fâcheux.  Ejile  est  laide, 
et  qui  pis  est  méchante. 

Pis,  s'emploie  aussi  substantivement;  et 
signiiic,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis  qui  puisse 
arriver.  Le  pis  que  j'y  trouve.  Le  pis  dfi  l'af- 
faire, le  pis  de  V aventure.    - 

Faire  du  pis  qu'on  peut /S'appliquer  de 
dessein  formé  à  faire  mal  ce»  que  l'on  fait. 
Il  semble  que  vous  preniez  plaisir  à  faire 
toutes  choses  du  pis  que  vous  pouvez.  Il  si- 
gnifie aussi,  Faire  à  quelqu'un  tout  le  mal 
qu'on  peut,  lui  nuire  en  tout  ce  qu'on  peut. 
Il  n'a  qu'à  faire  du  pis  qu'4l  pourra,  je  ne  le 
crains  point, 

Mtttrç  quelqu'un  au  pis,  au  pis  faire,  à 
pis  faire.  Le  défier  de  faire  tout  le  mal  qu'il 
a  le  pouvoir  ou  l'intention  de  faire.  Mettre 
quelqu'un  à  pis  faire,  signifie  aussi,  Le  dé- 
fier de  faire  plus  ma)  qu'il  n'a  déjà  fait. 

Prendre,  mettre  les  choses  au  pit.  Les  en- 
visager dans  le  pire  état  où  elles  puissent 
être,  et  en  supposant  tout  ce  qui  peut  ar- 
river de  plus  fâcheux.  En  mettarUtout  tku 
pis  il  lui  restera  encore  de  quoi  vivre. 

Au  ;pis  ALLER,  loc.  adv.  En  supposant  les 
choses  au  pire  état  où  elles  puissent  être. 
Au  pis  aller,  nous'y  vivrons  de  ce  que  nous 
y  trouverons.  Au  pis  aller,  ru>us  reviendrons 
sur-  rios  pas. 

Pis  aller,  s'emploie  aussi  substantive* 
ment.  C^est  votre  pis  aller,  C'est  le  pis  qui 
vous  puisse  arriver.  Être  le  pis  aller  de  quel" 
qu'un.  Être  la  personne  k  gui  il  s'adresse 
pour  quelque  chose  que  ce  soit ,  lorsqu'il 
n*a  pas  trouvé  une  autre  personne  de  qui 
il  pût  l'obtenir.  Je  ne  veux  pas  être  son  pis 
aller.  Je  serai  vôtre  pis  al^r,  ^ 

De  mal  en  pis,  de  pis  en  pis.  loc.  ad- 
verbiales. De  mal  ou  de  plus  mal  en  plus 
mal.  Ses  affairti  vont  de  mal  en  jtis,  de  pis 

PIS.  s.  m.  La  mamelle  d'une  vache,  d'une 
chèvre,  d'une  brebis,  etc.  Le  pis  d'une  vache. 
Une  vache  quijk  un  gros  pie.  Le  pis  d'une . 
chèvre.  .-^  '    .  \-  ■■■y:   ^.  •  .„  .,    . 

PISCICULTURE,  s.  f.  Art  de  faire  éclore 
artificiellement  les  poissons^  de  les  multi- 
plier, de  les  élever. 

PISCINE,  s.  f.  T.  d'AQîiq.  Vivier,  réser^ 
voir  d'eau  où  l'on  nourrissait  du  poisson. 
On  voit  encore. les  restes  des  piscines  de  Lu- 
euUus.  . 

Piscine  prôbàtique,  ou  simplement,  Pu-r 
eine,  Le  réservoir  d'eau  qui  était  proche,  le 
parvis  du  temple  à  Jérusalem,  et  où  on 
lavait  les  animaux  destinés  aux  siicriûces. 
L' ange  descendait  une  foi»  tous  lee  ans  dans 
la  piscif^,  pour  en  troubler  l'eau.  C'est^daiiht 
la  piscine  que  se  fit  le  mirae^U  du  paraly" 
tique,  '   ■  ■'     ■■  "■  .•  ^^,ir-.-"T«.*w-,---';i/: ,■•;•?. . 

.  Piscine,  dans  les  Sacristies,  Lieil  où  Ton 
jc|tc  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  les  vase^. 


■'Pi-,  ^  ,• 
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sacrés,  les  linges  servant  à  l'autel,  et  au- 
tres choses  semblables. . 

PISÉ.  s.  m.  Espèce  de  terre  qu'on  rend 
dure  et  compacte  pour  en  faire  des  cons- 
tructions. Bdtirenpisé.  Mur ,  maison  de  pisé . 

PISSAT,  s.  m.  Urine.  Il  so  dit  particu- 
lièrement en  parlant  Dès  animaux.  Du  pis- 
sat d!ç  cheval.  Du  pissat  de  vache. 

Il  ne  se  dit,  en  parlant  De  l'homme,  que 
par  une  espèce  de  mépris,  et  quand  l'urine 
est  en  quelque  sorte  corrompue.  Cela  sent 
le  piisa4.  On  <|  jeté  du  pissat  sur  lui, 

PISSENENT,  8.  m.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  Médecine  et  dans  les  expressions  sui- 
vantes :  Pissement  involontaire,  Écoulement 
d'uriile  qui  n'est  sollicité  par  aucune  sen- 
sation irritante;  Pissement  de  sang,  de  pus. 
Évacuation  de  sang,  de  pus  par  le  canal  de 
l'urètre. 

PiSSBif  LIT.  8.  m.  Enfant  qui  pisse  au 
lit.  C'est  un  piixefiit^  Il  est  familier. 

PISSENLIT.  8.  m.  Plante  à  fleura  com- 
posées, qui  croit  aux  lieux  herbeux  et  in- 
cultes, et  dont  les  feuilles,  à  peu  près  sem- 
blables ^  celles  de  la  chicorée ,  se  mangent 
en  salade,  quand  elles  sont  jeunes  et  ten- 
dres, une  salade  de  pissenlits.  On  1$^  nomme 
aussi  D^n^de-lion.  /  ■ 

PISSEE,  v.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine. 
Avoir  envie  de  pisser.  Il  a  beaucoup  pissé. 
Il  ne  pisse  qu'avecj^ne.  Un  enfant  qui  pisse 
au  lit.  V  '■' 

Fig.  et  pop.,  C'est  Jocrisse  qui  mène  les 
poules  pisser,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
mêle  des  moindres  détails  du  ménage,  r 

PissEti,  est  quelquefois  actif,  comme  dans 
ces  phrases  :  Pisser  le  sang  tout  clair.  Il 
pisse  du  pus,  ,--^.. 

PISSÉ ,  ÉE.  part,  passé.  f 

PISSEÙR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui'pisse 
souvent.  C'est  un  grq,fid  pisseur, 

Fam.,  C'est  une  pisseuse,  se  dit  D'une pe« 
tite  lill^e,  par  une  espèce  de  dénigrement. 

PIS801E.  s.  m.  Lieu  destiné  dans  quel- 
ques endroits  public^,  pour  y  aller  pisser. 
Les  pifsoirs  du  palais.  Aller  au  pissoir.     ' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  baquet  que  l'on  place 
dans  quelques  endroits  pour  le  même  usage* 
Mettre  des  pissoirs  dans  un  jardin  public. 

PISSOTER.  V.  n:  Uriner  très  fréquemment 
et  en  petite  quantité.  iLne  fait  que  pissotef. 

PISSOTIÈRE;  s.  L  Diminutif  et  syno- 
nyme de  PissoiR.  On  se  sert  atu»!  de  ce 
mot,  au  figuré,  pour  signifier.  Un  jet  d'eau 
ou  une  fontaine  qui  Jette  peu  d'eau.  Ce  n'est 
qu'une  pissotière,  -^/■''JdiWûèriÉif^[''}i'îm;iii.à::.':A.. 

PISTACHE,  s.  f.  Petite  noix  de  forme 
oblongue,  (fui  contient  une  amande  verte 
et  à\uné  saveur  agréable,  dont  les  confît 
seurs  font  de  petites  dragées,  et  que  les 
pharmaciens  emploient  danis  la  préparation 

du  lOOChvert.  .;.'fe?nri•^^^>:),>0:r*;♦ïJ1l^'*^::?i.^ 

pistache  de  térrë,  Petite  plante  légumi- 

neUse  s  dont  lea  gousses ,  qui  s'enfoncent 

dans  la  terre  pour  .y  mûrir, 'contiennent 

trois  ou  quatre  graines  semblables  à  des  ave- 

.lines.  On  l'appelle  AUMsiArathide, 

P18TAGHIJKR.  8.  m.  Arbre  diolque,  du 
Levant,  qui  porte  lès  pi8tache$. 

PISTE,  s.  f .  Veatige,  trace  que  laisse  l'a- 
nimal aux  endroit»  où  il  a  marché.  Suivre 
la  bêle  à  la  piste.  On  a  perdu  la  piste  de 
la  bêle.  En  parlant  Du  cerf,  on  dit,  La 
voi0,  et  en  parlant  Du  sanglier,  La  (race. 

Il  se  dit  aussi  ch  parlant  De  l'homme. 
Suivre  un  homme  à  la  piste.  On  a  suivi  ces 
voleurs  à  la  piste,  t^  -A**  -«,.».>,   - 

Piste,  eh  termes  de  Hanège,  se  dit  Des 
.  lignes  que  le  cheval  qui.  travieUlle  trace  sur 
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le  chemin ,  soit  avec  son  train  de  detaiit 
soit  avec  son  train  de  derrière ,  soit  ave 
tous  les  deux  à  la  fois.  Piste  simple.  Pis^ 
double.  Travailler  un  chevatsur  deux  pisif. 
Galoper  sur  deux  pistes, 

PISTIL,  s.  m.  T.  de  Botan.  Organe  fcmolio' 
do  la  fructification;  il  est  ordinairement 
placé  au  centre  de  la  fleur,  et  compensé  de 
trois  parties  :  l'ovaire,  qui  contient  les  ru- 
diments des  semences  ;  le  style,  qui  est  un 
filet  surmontant  l'ovaire  ;  et  le  stigmate,  qui 
est  le  sommet  de  ce  filet.  Quand  le  pisui 
manque,  la  flieur  est  stérile. 

PISTOLE.  s.  f.  Monnaie  d'or  étrangçre 
Pistolfi  d'or.  Pistole  d'Espagne.  Pistole  d'/. 
tdlie.  Demi-pistole.  Double  pistole.  î^htok 
de  poids.  Pistole  légère.  Pistole  fausse,  i'ïj- 
tôle  douteuse.  Pistole  rognée. 

Prov.,  La  pistole  volante,  Pistole  qu'on 
suppose  toujours  revenir  à  celui  qui  f  em- 
ploie. Cet  homme  fait  tant  de  dépense,  qu'on 
dirait  qu'il  >i  la  pistole  volante. 

Prov.  et  fig.,  Être  cousu  de  pistoles,  Kirc 
fort  riche. 

Pistole,  signifie  ordinairement, -La  va- 
leur de  dix  francs,  en  quelque  monnaie 
^ue  ce  soit.  J'ai  acheté  cela  une  pistole.  cela 
m'a  coûté  une  pistole.  Un  sac  de  cent^'pisio- 
les.  Un  sac  de  mille  francs.  , 

Pistole,  se  dit,  dans  les  Prisons,  De  di- 
verses commodhés  de  log;emcnt  et  de  nour- 
TiiVLfe  que  les  prisonniers  obtiennent  en 
payant.  «^ 

PISTOLET.  S.  m.  Arme  à  feu,  qui  est 
beaucoup  plus  courte  qup  toutes  les  au- 
tres, et  qu'on  porte  ordinairement  à  lar- * 
çon  de  la  selle,  et  quelquefois  à  la  cein- 
ture. Tirer  Un  coup  de  pistolet.  Charger,  dé- 
charger un  pistolet.  Des  fourreaux  de  pis^ 
tôlets.  Essuyer  un  coup  de  pistolet.  Quand, 
ils  furent  à  la  portée  du  pistolet.  Il  n'y  a 
dHci  là  qu'une  portée  de  pistolet.  Pistolet  à, 
double  détente.  Pistolet  d'arçon.  U fie  paire' 
de  pistolets, 

.   Pistolet   de  poche ,  Très  petit  pistolet, 
^'on  porte  sur  soi,  dans  sa  poché. 

Faire  le  coup  de  pistolet,  se  dit  D'un  ca- 
valier qui  sort  dès  rangs  et  va  défier  quel- 
qu'un des  ennemis. 

Fig.  et  fam..  S'en  aller  après  avoir  tiré 
son  coup  de  pistolet,  Sortir  aussitôt  après 
avoir  dit  quelque  chose  de  vif,  de  piquant 
dans  ime  conversation,  dans  une  dispute. 

Prov.,  Si  ses  yeux  étaierU  des  pistolets,  il 
le  tuerait,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui 
lance  à  uu  autre  des  regards  menaçants. 

En. Physique.  Pistolet  de  Volta,  Petite 
bouteille  de  métal,  dans  laquelle  on  intro- 
duit un  mélange  d'air  atmosphérique  et  de 
gaz  hydrogène,  qui,  enflammé  par  Tétin- 
.  celle  électrique,   détone  et  lait  sauterie 

bouchon,     ti-^^  :;-.■>;'•'■.■. ."^v.   v.i!/,V^ 

PISTOir.  8.  m.  Cylindre  de  hm^te  fer 
ou  de  cuivre,  qui  est  ordinairement  garni 
de  cuir  ou  de  feutre  par  le  bout,  cl  qui 
entre  dans-  le  corps  aune  pompci,  pour 
servir  à  élever  l'eau,  à  la  comprimer  et  à 
la  refouler,  piston  usé,  La  pompe  ne  va  pfl^ 
le  piston  est  rompu:  Raccommoder  un  pis- 
ton. Un  coup  de  piston.  Le  jçu  du  piston.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  :  Le  piston  d'une 
seringue.  Le  piHon d'w^emaehine  pneuma- 
tique.  ^        .         ^ 

Fusil  à  piston.  Fusil  dont  le  chien,  fait 
en  forme  de  marteau ,  /rappe  sur  un  grain 
de  poudre  fulminante  qui  enflamme  la 
charge. '•'':"'■''■•>'''' V ■'''•'•'■'''•''■ '■'■ï*'" ■"'''?.•       ■'  ' 

Cornet  à  piston,  ou  simplement  Piston, 
Petit  cor  auquel  sont  adaptés  despiston^. 
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PITANCE,   s-   ^'.^^  ' 

tT^^u^égler  ^<^ 
Vpi^an.^-  Doubler  - 

'"'irse  dit  famillèrèmer 
la  subsistance  journalic 
,,e  vivent  point  en  com 
\anceassurée.Jatajou 

,,itance.  H  YieilUt. 
^  voi^.,.  Aller  à ^a  pu 
IcH  provisions  nécessai 
tance  d'un  ménage. 

PÎTAUD,  AUDE.  S. 
se  dit  ^' un  paysan  loun 

nros  vit^^^/  ^^  f^^^^  ^ 
'  che  pitaude.  Il  est  popi 

PiTE.s.  L  Espèce  d 
les  iles  d'Amérique,  ( 
chanvre  et  de  lin.  Fil 

PITEUSEMENT,  ad 
citer  la  pitié.  ^  se  lami 
criait  piteusement.  Il  < 
prend  guère  sérieuseni 

PITEIJX,  EUSE.  ad 
compassion;  propre  i 
compassion.  Il  est  dan 
le  plu^  piteux  état  du  m 
^>Heui.  Il  est  familier. 

faire  piteuse  mine,  ] 

QuéG.  Faire  piteuse  e 

chère. 
Faire  le  piteux.  Sep 

sans  en  avoir  autant 
„  diait  le  faire  croire. 
PITIÉ.  S.  f.  Comp 
douleiir,  de  commise 
franc(is,  pour  les  peir 
Hé  de  son  prochain.  A 
Être  touché  de   pitié 
Létat  où  il  est  fait 
Émouvoir  la  pitié,  d 
La  tragédie  doit  excii 
lié.  C'est  un  honime  c 
cœur  sans  pitié.  On  le 
yiiié  de  personne.  Il  i 
homme  que  d'un  chiei 
peine,  de  sa  misère,  R 
,  ceil  de  pitié,  ~      , 
.Regarder  quelqu'w 
;     qnefois,  Éprouver  p< 
timents  de  conapasa 
regardé  en  pitié,  et  l 
On  dit  dans  le  même 
Faire  grâoe.  Pour  u 
rfer  en  pi(i«^,  voyez  { 
:>  Prov.,  /(vaut  mie 
l^rov..  Guerre  et  j 
ensemble.  Ordinaire 
n  est  pas  fort  touc 
est  quelquefois  danj 
Provi,  C'est  grarii 
que  de  nous,  c'est  t 
nous,  La  condition 
teaucoup  do  misère 
Fam.,  C'e<t  grand 
C'est  une  chose  tr 
gronde  pitié  que  d$ 
chargé  d'un  si  lourd 
pitié  s' il  ne  trouvai 
PiTiè,  s'emploie 
sens  qui  marque 
la  ôbmpassiôn.  ïl 
raisonne  do  traveri 
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PITAMCB^  S.  f.  Là  portion  de  pain,  de 
vin  do  viande,  etc.,  qu'on  donne  à  cha- 
lo  repas,  dans  les  communautés.  BoniM 
Pitance.  Fori^pi^^^^^'  Maigre  pitance.  Dow 
hie  vimce^  l^  ofU  tant  à  chaque  repaipour 
leur  pitance.  Régler  Id  pitance.  Retrancher 
]ie  ia  pitance.  Doubler  la  pitance.  Il  est  fa- 

'"  n  se  dit  familièrement,  par  extension,  de 
La  subsistance  journalière  des  personnes  qui 
lie  vivent  point  en  communauté.  /U  ta  pi- 
tance  assurée.  J'ai  ajouté  quelque  chose  à  ma 
ntfancf.  11  vieillit. 

Pop.,  Aller  à  la  pitance,  Aller  acheter 
len  provisions  nécessaires  pour  la  subsis- 
taiico  d'un  ménage. 

FÎT  A  UD,  AUDE.  8.  Terme  de  mépris.  Il 
se  ait  tl'LFn  paysan  lourd  et  grossier.  C'est  un 
gros  pimd^  un  franc  pitaud.  C'est  une  fran- 
'  che  pitaude.  Il  est  populaire. 

PITE.  S.  f.  Espèce  d'aloès  qui  croît  dans 
les  îles  d'Amérique,  où  elle  ftient  lieu  de 
dianvre  et  d©  Un.  Fil  de  pite. 

PITEUSEMENT,  adv.  De  manière  à  ex- 
citer la  pitié.  Il  se  lamentait  piteusement.  H 
criait  piteusement.  Il  est  familier  et  ne  se 
prend  guère  sérieusement. 

PITEVX,  EUSE.  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compassion;  propre  &  exciter  la  pitié,  la 
compassion.  Il  est  daru  un  piteux  état,  dans 
le  plus  piteux  état  du  monde.  Parler  d'un  ton 
yiteuï.  Il  est  familier. 

Faire  piteuse  mine,  Faire  une  mine  rechi- 
gnée.  Faire  piteuse  chère,  Faire  mauvaise 
chère. 

Faire  le  piteux,  Sd  plaindre,  se  lamenter, 
sans  en  avoir  autant  de  sujet  qu'on  vou- 
..  drait  le  faire  croire. 

PITIK.  S.  f.  Compassion,  sentiment  do 
douleiir,  de  commisération  pour  les  souf- 
frances, pour  les  peines  d' autrui.  Avoir  pi- 
tié de  son  prochain.  Avoir  pitié  des  pauvres. 
Être  touché  de  pitié;  être  saisi  de  pitié. 
L'état  où  il  est  fait  pitié,  excite  la  pitié. 
Émouvoir  la  pitié.  Cela  est  digne  de  pitié, 
La  tragédie  doit  exciter  la  terreur  et  la  pi- 
Ué,  C'est  un  honime  dur  et  sans  pitié.  Un 
cœur  sans  pitié.  On  le  traita  sans  pitié.  Il  n'a 
pitié  de  personne.  Il  n'a  pas  plus  pitié  d'un 
homine  que  d'un  chien.  On  a  pris  pitié  de  sa. 
peine,  de  sa  misère.  Regarder  qiielqu' un  d'un 
.  (eil  de  pitié. 
.Regarder  quelqu'un  en  pitié,  signifie  quel- 
quefois, Éprouver  pour  quelqu'un  desseAr  - 
timents  de  compassion.  Son  créancier  Va 
regardé  en  pitié,  et  lui  a  accordé  du  temps. 
On  dit  dans  le  n(iéme  sens,  Prehdre  en  pitié, 
Faire  grâoe.  Pour  un  autr&sensde  Regar- 
der  en  pitié,  voyez  plus  bas. 
"  Prov.,  Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Prov. ,  Guerre  et  pitié  ne  s'aceordfint  pas 
ensemble,  Ordinairement  à  la  guerre,  on 
"est  pas  fort  touché  de  pitié,  et  même  il 
est  quelquefois  dangereux  de  l'être. 

Provi,  Cest  grande  pitié,  c'est  grand'pitié 
<me  de  nous,  c'est  une  étrange  pitié  que  de 
nous,  La  condition  humaine  est  sujette  à 
1)eaucoupdo  misères.  -  «:        • 

Fam.,  C'est  grande  pitié,  c'est  grand'pitié, 
C'est  une  chose  tr^  digne  de  pitié.  Oit 
gronde  pitié  que  d$  voir  ce  pauvre  vieillard 
chargé  d'ùnsi  lourd  fardeau.  Ce  serait  grand' - 
Pitié  s'il  ne  trouvait  pès  d'asile. 

PiTié,  s'emploie  quelquefois  dans  un 
sens  qui  marque  plutôt  du  mépris  que  de 
la  Compassion.  îl  raisonne  à  faire  pitié,  Il 
raisonne  do  travers.  Il  chante  à  faire  pitié. 
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Il  chantâf^mal.  Vous  me  faites  pitié  depar^ 
1er  ainsi.  Vos  menaces  me  font  pitié.  Je  vous 
ménage,  j'ai  pitié  de  vous.  C'est  une  pitié  de 
/voir  comme  il  danse,  comme  il  monte  à  che^ 
val.  C'est  la  plus  grande  pitié  du  monde. 

Regarder  quelqu'un  en  pitié,  avec  des  yeux 
de  pitié.  No  faire  aucun  cas  do  lui,  le  mé- 
priser. C'est  un  homme  dédaigneux,  il  re~ 
garde  toujours  les  autres  en  pitié,  avec  des 
yeux  de  pitié. 

Regarder,  parler,  traiter  avec  une  pitié 
offensante,  insultante,  Avec  une  apparence 
de  pitié  mêlée,  à  des  marques  de  mépris. 

PITON,  s.  m.  Sorte  do  clou  dont  la  tête 
est  en  forme  d'anneau.  Mettre  des  pitoAs 
pour  soutenir  une  tringle. 

ï>iTON,  en  termes  do  Géographie,  se  dit 
quelquefois  Du  pic,  de  la  pointe  ii-'unc 
montagne  élevée.  ' 

PITOYABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  naturellement  enclin  à  la  pitié.  Une  âme 
sensij)le  et  pitoyable  envers,  les  pauvres.  Vous 
êtes  bien  pitoyable.  Vous  n'êtes  guère  pi- 
toyable.  Il  est  peu  usité  en  co  sens. 

Il  signifie  plus  communément.  Qui  excite 
l'a  mile.  Il  est  dans  un  état  pitoyable.  Il  a 
unt^nté  pitoyable.  L'état  où  il  se  trouve  est 
pitoyable.  Aux  accents , pitoyables  de  sotvoixé 
Un  récit  pitoyable.  Il  jetait  des  cris  pitoya^ 
hles.  Une  voix  pitoyable  et  lamentable.  His- 
toire pitoyable  et  lamentable.  Ces  deux  der- 
nières phrases  lie. se  disent  guère  qu'en, 
plaisantant. 

Il  signifie  encore,  Méprisable,  mauvais 
dans  son  genre.  Il  écrit  4'une  panière  pi- 
jtoyable.  Tout  ce^  qu'il  dit  est  pitoyable. 
"Style  pitoyable.  Discours,  raisonnement  pi'- 
toyable.  Conduite  pitoyable.  Excuse  pitoya- 
ble. C'est  un  auteur,  jun  itrivain  pitoyable. 
Un  poète,  un  peintre'pitoyable ,  etc. 

En  st^le  d'anciennes  ordonnances.  Lieux 
pitoyables.  Les  hôpitau^,  maladrories,  etc., 
où  l'on  exerce  l'hospitalité,  .la  charité; 

PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pitoyable,  d'une  manière'  qui  excite  la  com- 
passion^ jé  l'ai  trouvé  pitoyablement  étendu 
sur  la  terre.  Il  se  lamentait  pitoyablement.  Il 
est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  pl^s  ordinairement,  D'une  ma- 
nière qui  excite  le  mépris.  Il  écrit  pitoya- 
blement. Il  se  conduit  pitoyablement. 

PITTORESQUE-  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  peinture,  qui  appartient  à 
la  peinture.  Le  génie  pittoresque  a  des  rap-» 
ports  avec  le  génie  poétique.  La  composition 
pittoresque  a  ses^règles  particulières.. 

Il  se  dit  en  termes  de  Librairie  De  cer- 
taines publications  ornées  de  gravures. 
L'Univers  pittoresque.  Le  Magasin  pitto- 
resque. 

Pittoresque,  signifie  aussi,  Qui  produit 
un  grand  ciTct  en  peinture,  dans  un.tableau. 
Cette  composition  est  fort  pittoreique.  Ce 
paysage  est  ordonné,  est  éclairé  de  la  ma" 
nière  laplus  pittoresque.  Ce  groupe,  cette  fi- 
gure, cette  tête  est  fort  pittoresque. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  propre  à  être 
peint,  qui  peut  fournir  un  sujet  de  tableau. 
l,a  tête  de  ce  vieillard  est  tout  à  fait  pttto- 
resque.  Attitude  pittoresque.  Ce  site^est  pittO' 
reique.^  Ce  sujet  est  pittoresque. 
,  IPiTTOfiESQyE,  se  dit,  par  extension,  De 
tout  ce  qui  peint  à  l'esprit:  Une  description 
pittoresque.  Un  récit  pittoresque.  Vers  pit- 
toresque. StyUpittofesque.  Expression  pitto- 
resque.   •■:  •  ■ 

PITTORESQUENENl\  adv.  D'une  ma-, 
nière  pittoresque.       . 
PITUITAIRE.  adj.  des  deux  gcnnes*  T. 
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d'Anat.  Qui  a  rapport  à  la  pituite.  Le  sinus 
pituitaire.  Glande  pituitaire.  La  membrane 
pituitaire  est  le  siège  de  l'odorat, 

PITUITE,  s.  f.  Flegme,  humeur  aqueuse 
et  filante  que  sécrètent  divers  organes  du 
corps.  Il  désigne  plus  spécialement  La  mu- 
cosité des  membranes  du  nez  et  celle  des 
poumons  et  de  l'estomac.  La  pituite  domine 
dans  son  tempérament,  il  a  de  la  pituite, 
beaucoup  de  pituite.  La  pituite  l'étouffé.  Un 
débordement  de  pituite.  Une  pituite  acre  et 
salée.  Une  pituite  épaisse  et  recuite.  Une  pi- 
tuite glaireuse. 

PITUITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
pituite,  en  qui  la  pituite  domine.  lïumeur 
pituiteuse.  Tempéramentpituiteux.  Vieillard 
pituiteux. 

Maladies  pituiteuses.  Celles  qui  sont  ac- 
compagnées d'upe  excrétion  abondance  de 
pituite.. 
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PIVERT.  8.  m.  Oiseau  du  genre  des  Pics, 
dont  le  plumage  est  jaunâtre  et  vert. 

PlVOlNlB.  s.  f.  Plante  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs, 
qui  sont  branches,  ou  rouges,  ou  pana- 
chées. 

PIVOINE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  la 
gorge  rougeàtre,.  et  dont  le  chant  eàt  fort 
agréable.  Il  est  aussi  appelé  Bouvreuil. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  ^e  fer  ou  d'autre 
métal,  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  .un 
corps  solide,  ,et  qui  sert  à  le  faire  tourner. 
Une  machine  qui  tourne  sur  son  pivot. 

Il  désigne,  par  analogie,  dans  les  con-^ 
versions  qu'une  troupe  exécute,  L'aile  sur 
laquelle  on  tourne,  ou  le  poinf  autour  du- 
quel se  fait  la  conversion.  Lei /lomm^s  du 
pivot.  Dans  les  conversions  en  marchant, 
l'homme  qui  est  au  pivot  fait  le  pas  de  six 
pouces.  .    %  .        ,  - 

Il  se  dit  quelquefois  figurcment,  et  signi- 
fie, Qui  sert  d'appui,  de  soutien.  Cet  homme 
est  le  pivot  sur  lequel  toute  l'ç^ffaire  tourné. 
Il  est  le  pivot  de  cette  administration,  de 
cette  entreprise,  ;  ' 

Pivot,  se  dit  aussi  4e  La  racine  princi- 
pale de  certains  arbres,  de  certaines  plan- 
tes, qui  s'enfonce  verticalement  en  terre. 

Pivots,  en  termes  de  Vénerie,  Les  deux 
os  saillants  qui  sont  situés  sur  l'os  frontal 
du  cert,  du  daim,  du  chevreuil,  et  qui  por-  ^ 
tent  le  bois  de  ces  animaux. 

PIVOTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botan.  et 
d'Agricult.  Qui  pivote,  qui  s'enfonce  verti- 
calement en  terre.  Racine  pivotante.  Plante 
pivotante.  Arbre  pivotant. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  termes  militaires, 
De  la  conversion  d'un  corps  d'armée.  Le 
mouvement  pivotant  de  l' ennemii 

PIVOTER.  V.  n.  Tourner  sur  un  pivot,    f^ 
ou  comme  sur  un  pivot^  Cette  machine  ne 
pivote  pas  bien^  Faire  pivoter. 

Il  se,  dit  aussi  Des  arbres,  des  plantes 
dont  la  principale  racine  s'enfonce  verti- 
calement en  terre.  Le  chêne,  U  poirier  pi^   . 

votent.  .  ^    ,  ' 

.■■".■••■'■■"■. 

.  <>.      ■■.'  ■    ■  .\  '      '  /  "  •,.      *    ■■■■■  ;    • 

■■     •■  ■      ■      •     ■,.         ■    '"       ■,■''.'' 

PIZZICATO,  s.  m.  T.  de  Musique  em- 
prunté de  ritalien.  Jl  se  dit  Des  passages 
que  l'on  exécute  en  pinçant  un  instrument 
dont  on  jdUe  ordinairement  avec  un  archet. 
Les  basses  seules  feront  le  pizzicato. 

Il  t«  dit  aussi  adverbialement.  Les  basses 
joueront  pizxicato^i    7,        :  , 
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PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie 
ou  d'ébénisterie,  fait  de  bois  scié  en  feuil- 
les, qui  sont  appliquées  sur  d'autre  bois  do. 
moindre  prix.  Menuiserie  de  placage.  Table, 
c&mmode,  armjire  de  placage.  Bureau  de 
placage,  -  -i  ' 

Il  se  dit,  figurémepit  et  familièrement,  i)es 
ouvrages  d'esprit  Composés  de  morceaux 
pris  çà  et  là,  ou  De^  parties  d,' ouvrages  qui 
semblent  avoir  été  faites  à  part  et  non  d'a- 
près un  dessein  général.  Ce  poème  n'ett 
qu*un  ouvrage  de  placage.  Ce.  morceau  n'est 
qu*un  placage,  n'est*  que  du  placage, 

PLACARD,  s.  m.  Assemblage  de  menui- 
serie, qui  s'élève  au-desàus  d'une  porte,  et 
va  ordinairement  jusqu'au  plafond.  Il  faul 
un  placard  au-dessus  de  cette  porté. 

Porte  à  placard,  Porte  omèô  de  diversea 
pièces.  . 

Placard,  se  dit  aussi  Des  armoires  pra- 
tiquées dans  les  enfoncements  de  mur.  Il 
y  a  des  placards  des  deux  côtés  de  la  cheminée, 

PLACARD,  s.  m.  Écrit  ou  imprimé  qu'on 
affiche  dans  les  places,  dans  les  carrefours, 
pour  informer  le  public  de  quelque  chose. 
Afflcher  un  placard.  On  a  averti  le  publie 
par  un  placard.  Une  ordonnance  imprimée 
en  placard,  en  forme  de  placard. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit  injurieux  ou  sé- 
ditieux, qu'on  rend  public  en  l'appliquant 
au  coin  des  rues,  ou  en  le  semant  parmi  le 
peuple.  Afficher  des  placards.  Semer  des 
placards  ^Placards  injurieux.  Placards  sédi' . 
lieux.  .;  '.'■.''  \     ■• 

En  termes  d'Imprimerie,  Épreuve  en  pla- 
card, ou  simplement,  Placard,  Épreuve  im- 
primée d'un  seul  côté  do  la  feuille,  et  sans 
que  la  composition  ait  été  divisée  en  pag69. 

PLACARDER.  V.  à.  ^ettre,  afficher  un 
placard.  On  vient  de  placarder  une  ardon^ 
nance  de  police. 

Placarder  g uel^u' un.  Afficher  contre  lui 
un  placard  injurieux;  et,  par  extension. 
Distribuer  contre  lui  des  écrits  difTama- 

ires. 

Fig.,  Ils  l'ont  ptacardé  de^^o^tes  les  mo- 
ïères,  se  dit  en  parlant  D'un  hommd  que 
a  critique,  que  la  satire  a  beaucoup  atta- 
ué,  et  avec  une  grande  publicitéT 

PLACARDÉ,  KE.  part.  passé.Cf  mur  en  tout 
lacardé.  Tout  couvert  dQ  placards. 

PLACE,  s.  f.  Lieu,  endroit,  espace  qu'oc- 
cupe ou  que  peut  occuper  une  personne, 
une  chose.  Ld  place  est  remplie,  prise,  oe- 
cuhée,  La  place,  est  vide,  La  place  est  trop 
petite  pour  deux.  Il  y^  place  pour  vingt 
couverts.  Mettre,,  ranger  chaque  chose  ^  sa 
place,  en  sa  place.  Laisser  la  place  libre. 
Changer  des  livres,  des  meubles  de  placé.  Il 
change  de  place  à  tout  moment.  Il  ne  saurait 
durer  en  place.  Demeurer  en  place»  8e  tenir 
en  place.  Céder,  donner  sa  place  à  quelqu'un. 
Quitier,  abandonner,  perdre  sa  place.  Ne 
y  bouger  d'une  place.  Sortir  de  sa  place.  Se 
r  de  sa  place.  Affecter  une  place., Ce 
n'est  ^as  là  votre  place.  Retenir  des  places 
à  la  diligence.  Prendre  place  au  banquet. 
Prendre  place  parmi  les  convives.  Il  tient 
bien  sa  place  à  table.  S'emparer  de  la  place 
d^honneur.  Il  faut  tirer  les  places,  La  pre^ 
miére  place.  La  seconde  place.  Voilà  uike  belle 
place  pour  bâtir.  C'était  là  la  place  de  sa 
maison,  la  place  de  son  cabinet.  Il  n'y  apàS 
de  place  dans  son  cabinet  pour  tous  ses  livres. 
Il  n'y  a  pas^de  place  ici  pour  se  retourner. 
Je  n'ai  pas  pu  ttouver  de  place,  trouver  pUsee 
au  sptctaele.  Rétervex-moi  ueH  f fd^  f^^*  <^ 
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votif.  Une  place  dans  une  voiture  publique, 
dans  un  \oagon.  Faites~moi  une  petite  place 
à  côté  de  vous.  Quel  est  le  prix  des  places 
au  pfiLrterrCj  aux  premières  loges?  Garder 
des  places.  J'ai  payé  votre  place.  La  ville 
donne  à  loyer  des  places  dans  les  marchés. 
Dans  ce  combat,  je  fus  blessé  à  la  main,  voici 
la  place,  .  » 

Place  marchandé.  Place  commode  pour 
vendre  de  la  marchandise.  Si  vous  voulez 
vendre,  mettex-^vou»  en  place  marchande, 
choisissez  une  place  marchande, 

Fig.  et  fam..  Être,  se  mettre  en  place  mar- 
chande, fitre,  se  mettre  enlieu propre  pour 
être  vu  et  entendu.  'C'^>*-' 

Fig.  et  fam..  Nous  ne  sommes^ ^iis  en  place 
marchande.  Nous  no  sommes  pas  dans  un 
lieu  convenable  pour  parler,  pour  traiter 
d'affaires. 
.  Prov.,  Qui  quitte  sa  place  là  perd,  ,  . 

Quitter  la  place  à  quelqu'un,  Se  retirer 
devant  luf,  le  laisser  &  la  plaoei  qu'on  oc- 
cupait. Je  m'aperçois  que  je  «oW  gène,  je 
vous. quitte  la  place. 

.  Ne  pas  tenir  en  place.  S'agiter,  marcher, 
en  signe  d'impatience  ou  de  joie. 

Faire  placenette.  Vider  lelogement  qu'on 
occupait  dans  une-  maison,  en  ôter  tous  les 
meubles. 

La  place  n'est  pas  tenable,  On  ne  saurait 
y  demeurer  sans  une  extrême  inconimodité, 
sans  y  soufTrir  beaucoup.  Je  me  retire  de  là, 
car  la  place  n'estphs  tenable.  ' 

Se  faire  place,  se  faire  faire  place,  Péné- 
trer,  arriver,  se  mettre  où  on  veut  être. 
/  Faire  place  à  quelqvSAn,  Se  ranger  afin 
qu'il  passe,  qu'il  aille  se  mettre  à  sa  place. 
Il  signifie  aussi.  Lui  donner  une  place  au- 
près de  soi.  Venez  auprès  de  nous,  nous 
vous  ferons  place.  Il  signifie  encore,  "Céder 
sa  place  à  un  autre,  quitter  sa  place.  Il  y^ 
lof^itemps  que  vous  êtes  là,  faites  place  aux' 
autres.  ,  \^ 

Fig.,  VamoUr,dahi  son  cœur,  a  fait  place 
à  la  haine,  La  haine  y  a  remplacé  l'amour. 
On  dit  de  môme,  Le  mépris  a  pris  la  place 
de  l'estime. 

Place,  place!  Fs^n  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  faire  ranger  ceux  qui  empêchent 
de  passer,  pour  demander,  pour  ordonner 
de  s'éccurter,  de  faire  place. 

En  place  I  Locution  elliptique  dont  on  se 

sert  pîm  indiquer  ft  plusieurs  personnes 

de  se  met^^  lelù^  places*  E^pUee,  mes» 
sieurs  !  \  r''^':-  -^  '  '  ■  •''■^^"''''  -'  •?'^  ^^v^iSf  ■'■•^f  >rt\'  •■  ',^^^''^^^^i . 

Sur  la  place,  au  milieu  de  la  place,  Â 
terre,  par  terre.  Cela  est  tombé  au  milieu  de 
la  place.  Du  premier  coup  tie  poing  il  Va 
étendu  sur  la  ptaee.m^mw^^H  ^^'  ^'-'y  ^;"  ' 

Être  tué  sur  la  place,  tomber  mort  sur  là 
place.  Être  tué,  tomber  mort  sur-le-champ, 
tout  d'un  coup,  sur  le  lieu  même.  En  par- 
lant D'une  bataille,  dHin  conibat,  on  dit. 
Il  est  demeuré  mille  hommes,  dews  mlll^ 
hommes,  etc.,  sur  la  place,  Mille  hommes, 
deux  mille  hommes,  etc.,  oiit  été  tués  sur 
le  champ  de  bataille,  sur  le  lieu  où  s'est 
donné  fe  combat.  v  • 

$ur  place,  Àrendroit  mienne  où  l'on  est. 
S'agiter,  piéHner,  touhier  sur  place. 

Avancer  sur  place,  se  dit  D'un  fonction- 
naire, qui,  sans  changer  de  résidence,  passe 
à^une  clasde  supérieure.'   ' 

Ce  vMt  n'est  pas  danf  sa  place,  à  sa  place, 
Il  ne  convient  pat  à  l'endroit  où  on  l'a 
mis.  On  dit  dans  le  même  (tons.  Cette  pen- 
fée,  ce  discours,  cette  réflexion  n'est  pas  en 
sa  place,' à  sa  place.  On  dit  aussJL^  C'mI  ttt|e 
^ea^U  har$  déplace.        -  ^  '   '  * 
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Cela  n'est  pas  tout  à  fait  àja  place,  se 
dit,  par  adoucissement.  D'une  action,  d'une 
parole  qui  manque  de  convenance.  ' 

Fig.,  Tenir  une  grande  place,  Être  un  per- 
sonnage  considérable. 

Fig.,  Tenir  sa  place  dans  le  monde,  pj, 
gurer  convenablement  dans  le  monde. 

Fig.,  Se  tenir  à  sa  place,  ne  pas  se  tenir 
à  sa  place.  Observer,  ne* pas  observer  les 
bienséances  qu'exige  sa  condition,  son  étui 
Cet  homme  est^  n'est  pas  à  sa  place,  H  est 
il  n'est  pas  dans  la  situation,  dans  l'emploi 
qui  lui  convient.  , 

Fig.,  Remettre  quelqu'un  à  sa  place,  Le 
rappeler  aux  convenances,  à  la  bienséance. 

Avoir  place  dans  l'histoire,  tenir  sa  place 
dans  l'histoire.  Être  mentionné,  être  célé- 
bré dansl' histoire.  Cette  action  mérite  d'a- 
voir place  dans  l'histoire,  peut  fqrt  bien  te- 
nir sa  place  dans  l'histoire.  On  dit  à  peu 
près  daijis  le  même  sens,  Il  tiendra  sa  place 
parmi  les  grandr  hommes. 

Cette  réflexion,  ce  fait^  ce  trait  trouvera 
place,  trouvera  sa  place,  aura  sa  place  dam 
l^ouvrage.  Il  y  en  sera  fait  mention. 

Avoir,  obtenir,  conserver  une  place  dans 
le  ccBur  de  quelqu'un,  dans  son  estime,  dans 
son  amitié,  dans  sa  confiance,  Être  aimé, 
estimé  de  lui.  On  dit  aussi,  Dqnnex^moi,  ac- 
cordex^moi,  ne  me  refusez  pas  une  place  dans 
votre  amitié,  dans  votre  estime,  dans  votre 
simvenir.  •  '  .  '  ] 

Fig.,  Se  mettre  en  la  place,  et  plus  ordi- 
nairement,  d  la  place  de  qtielqu'un,  Se  sup- 
poser dans  l'état,  dans  la  situation  où  il 
est.  Mettez^vous  à  sa  place.  Elliptiquement, 
A  ma  place,  que  feriex-vous  ?  Supposez  que 
vous  soyez  à  ma  place.  Si  vous  étiez  en  sa 
place,  vous  seriez  aussi  embarrassé  que  lui. 
Eh  termes  do  Pratique,  Subroger  quelqu'un 
en  son  lieu  et  place: 

Je  ne  voudrais  pas  être  à  sa  place,  se  dit 
en  parlant  D'une  personne  qui  est  dans  une 
situation  pénible,  embarrassante,  ou  qui  e^t 
menacée  de  quelque  événement  f&cheax. 

Placb,  se  dit,  figurément,  de  La  dignité, 
de  la  charge,  de  l'emploi  qu'une  personne 
occupe  dans  le  monde;  de  l'emploi  d'un 
commis,  d'un  domestique,  etc.  Place  émi-' 
nente,  importante.  Place  de  confiance.  De^ 
mander,  solliciter,  obtenir,  accepter,  refuser 
une  place.  C'est  le  ministre  qui  nomme  à  celle 
place.  Il  a  été  désigné  pour  remplir,  pour 
occuper  cette  pliùe.  Il  remplit  bien,  il  fait 
bien  sa  place,  Con/fUsUre  les  droits,  les  de^ 
voirs  de  sa  place.  Il  était  dans  une  belle 
place,  mais  il  n'f  pas  su  s'y  maintenir.  On 
l'a  ôté  de  sa  placp,  et  on  y  a  mis  une  autre 
personne.  jOn  n*ef^m>ulait  pas  à  sa  personne, 
on  n'en  moulait  qwà  sa  place.  Ce  commis  a 
perdu  sajdace.  Ce  domestique  a  une  bonne 
place,  'n^^'^:^    :•.■: •^■^'^■' ■•-.■■■ -^v^  •^■^.  ■■ 

Absolument,  Être  en  place.  Être  dans  un 
emploi,  dans  une  charge  qui  donne  de  l'au- 
toritéjT  de  la  considération.  Rester  en  place, 
Conserver  boû  emploi.  Être  sans  plae^,  N'a- 
voUr  point  4'^emploi.  Être  hors  de  place,  Avoir 
été  dépouillé  de  son  emploi. 

Un  hoinme  en  place.  Un  homme  revêtu 
^  d'un  emploi  honorable.  Les  devoirs,  les  droiii 
d'un  homme  en  place.  Les  gens  en  place., 

PLACE,  dans  les  Collèges,  signifie,  Le 
rang  qu!un  écolier  obtient^mr  sa  composi- 
tion. On  compose  demain  pour  les  places. 
On  donné  aujourd'hui  les  places.  Il  a  eu  w 
première  place,  um  banne  place,  ufu  mau" 
vi^ise  place.  -''''•''■'■n^     . -..;fr^':  ^>-  y  . 

PLAGE,  signifie  aussi.  Espace,  lieu  pubUc, 
découvert,  et  environné  de  IM^ments,  soit 
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pourrembellissem 
^commodité  du  co 
la  place  Vendôme, 
lilace  des  Victoires. 
^  place  de  fiacres, 
doivent  stationner 
lets  à  l'^isaê^ô  du  P 
pas  employés.  La 
C'est  par  allusion  i 
voilure,  un  cabrioU 
PLACE,  s'emploie 
poursi|?nifier,Leli 
que;  10  lieu  où  le 
diants  s'assemblen 
traiter  des  affaires  c 
nésoce.  Négocier  u^ 
crédit  sur  la  plàce 
surlaf^aee.  Négoi 
f)lace.  Faire  de$  ri 
faire  valoir  son  ai 
lets,  ces  effets  gagn 
[  Jour.ide  place,  U 
ciants  d'une  ville  < 

"^    blcr. 

PLAGE^  se  dit  que 
des  négociants,  d( 
La  place  de  Lyon  a 
des  plus  riches  de 
pai  sûre,  on  y  est 
'   faillites.     /       , 
Faire  là  place,  è 
De  commis  qui  vor 
à  des  magasins  d( 
culiers. 
PLACE,  signifie  e 
.  rc,  une  forteresse. 
nahle,  inexpugnab 
irrégulière.  Place  ] 
Fortifier  uneplac 
attaquer,  investir 
sulter,  forcer,  pre 
wm  place  d'assaut 
W,  démanteler  u\ 
qui  n'est  pas  de  dél 
d'un  coup  de  mav 
La  place  ne  tint  i 
ouverte.  Les  dehoi 
la  place.  La  garn 
mandant  d'une  pi 
dée,  dominée  par 
nence.  Rendre  utu 
lifut  tuS  aux  ap 
Place  d'armes, 
des  revues,  à  des 
cette  ville  il  y  au 
La  place  d' armes 
'    cieuse. 

Place  d'armes, 
des  tranchées  da 
dant  un  siège,  1 
pousiier  les  sort 
tranchée  des  pU 
distance,  pour  re\ 
^nis, 

Place  d'armesl 
frontière  où  es! 
vres,  des  munitï 
qucjle  les  troup^ 
de  besoin. 

PLAGBBIE] 
l'argent,  il  se 
•   H  cherche  à  fai\ 

^fnt.  placmc\ 

Jntré, 
bureau  de  pli 
lequel  on  pro^ 
Ployés,  de  dora 
Jjesbln;  et  des  i 
aux  personnes! 
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nour  rembellissemont  d'une  ville,  soit  pour 
la  commodité  du  commerce.  Place  publique. 
Ta  vlace  Vendôme.  La  place  Dauphine.  La 
^lacedei  Victoires,  LaplaceMauhert.EU. 

place  de  fiacres,  de  cabriolels,  Endroit  où 
doivent  stationner  les  fifi^cres  et  les  cabrio- 
lets à  l'usage  du  public,  quand  ils  ne  sont 
nas  employés.  La  tête,  la  fin  de  la  place. 
C'est  par  allusion  à  ce  sens  qu'on  dit,  Une 
voilure,  un  cabriolet  de  place. 

PLACE,  s'emploie  quelquefois  absolument, 
pour  sijjnifier.  Le  lieu  du  change,  de  la  ban- 
auc;  lo  lieu  où  les  banquiers,  les  négo- 
ciants s'assemfelent  dans  une  ville,  pour  y, 
traiter  des  affaires  de  leur  commerce,  de  leur 
négoce.  Négocier  un  billet  sut  ta  place.  Avoir 
crédil  sur  la  place.  Il  n'j^  a  point  d'argent 
sur  la  f^ace.  Négocier  un  billet  de  place  en 
place.  Faire  de$  remises  de  place  en  place. 
faire  valoir  son  argent  sur  la  place.  Ces  bil- 
lets, ces  effets  gagnent,  perdent  sur  la  place. 

Jour,  (de  place.  Un  des  jours  où  les  négo- 
ciants d'une  ville  ont  coutume  de  s'assem- 
bler. ,  \'         , 

PLAGE  ^  so  dit  quelquefois  ae  Tout  le  cçrps 
des  négociants,  des  banquiers  d'une,  ville. 
La  place  de  Lyon  est  une  des  meilleures,  une 
des  plus  riches  de  f'^ance.  tette  place  n'est 
pas  sûre,  on  y  est  menacé  de  beaucoup  de 
'    faillites.  \  "  /    ' 

Faire  là  place,  se  dit,  dans  le  Commerce, 
De  commis  qui  vont  offrir  des  marchandises 
à  dos  magasins  de  détail ,  ou  à  des  parti- 
culiers. 

PLACE,  signifie  encore,  Ui^e  ville  de  guer- 
re,  une  forteresse.  Place  forte.  Place  imprc" 
nahle,  inexpugnable.  Place  régulière.  Place 
irréguliére.  Place  frontière.  Place  maritime. 
Fortifier  une: place.  Reconnaître,, assiéger, 
attaquer,  investir,  bloquer  une  place,  /n- 
sulter,  forcer,  prendre  une  place.  Emporter 
tua»  place  d'assaut.  Secourir  une  place.  Ra- 
^  démanteler  une  place.  C'est  une  place 
qui  n'est  pas  de  défense,  qui  n'est  pas  à  l'abri 
d'un  coup  de  main.  Au  siège  de  telle  plac^ 
La  place  ne  tint  que  huit  jours  de  tranchée 
ouverte.  Les  dehors  d'une  place.  Le  corps  de 
la  place.  La  garnison  d'une  place.  Le  com- 
mandant d'une  place,  La  place  est  eomman^ 
dée,  dominée  par  une  hauteur,  par  une  émi^ 
nence.  Rendre  une  place.  Évacuer  une  place. 
li  fut  tuS  aux  approches  de  la  place. 

Place  d'armes.  Lieu  spacieux,  destiné  à 
(les  revues,  à  des  exercices  militaires.  Dam 
cette  ville  il  y  a  une  très  belle  place  d'armes, 
la  place  d'armes  du  edmp  était  vaste  et  spa^ 
cieuse. 

Place  d'armes,^  dit  encore  de  La  partie 
Jes  tranchées  dans  JaqueUe  on  Péunit,  pen- 
dant un  siège,  les  groupes  destinées  à  re- 
pouAr  les  sorties.  On  avait  fait  dans  la 
tranchée  des  places  d'armes  de  distance  en 

distance,  pour  repousser  les  sorties  des  enne- 

,_  mis,  ■■'  '■■■,■••;  ■  '■    « 

Place  d'armes,  se  dit  aussi  de  La  ville 
frontière  où  est  le  dépôt  principal  des  vi- 
vres, des  munitjions  de  l'armée,  et  sous  la- 
quQjle  les  troupes  peuvent  se  retirer  en  cas 
de  besoin.  •        '   v 

PLACEMEirr.  8^  m.  Action  de  placer  de 

1  argent,  il  se  dit  aussi  de  L'argent  placé. 

•   Il  cherche  à  faire  un  placement.  Bon  place" 

J^^nt.  Placement  sâr.  Son  placement  lui  fst 
ntré. 
Bureau  de  placement,  Établissement  dal|| 
lequel  on  procure  diverses  places  d'ei^ 
Ployés,  de  domestiques,  à  ceux  qui  en  ont 
"esoin;  et  des  employés,  des  domestiqueif. 
aux  personnes  qui  en  manquent. 


PLACEMENT 


PLAFOND 


PLAGEIVTA.  8.  m.  T.  d'Anat.  Masse  char- 
nue et  spongieuse,  qui  est  à  l'extrémité  du 
cordon  ombilical,  et  par  laquelle  le  fœtus 
s'attache  à  la  matrice  et  reçoit  la  nourri- 
ture que  lui  fournit  lo  corps  de  sa  mère.  Le 
placentar  l'amnios,  et  le  chorion,  composent 
l'arrière^  faix.  - 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique,  de 
Cette  partie  intérieure  du  fruit  à  laquelle 
.les  semences  ou  graines  sont  immédiate- 
ment attachées. 

'  PLACER.  V.  a.  Situer,  mettre  dans  un 
lieu.  /{ importe  de  bien  placer  un  bâtiment, 
une  maison:  Il  a  tant  de  meubles,  qu'il  ne 
sait  oiiles  placer.  Où  voulez-vous  placer  vos 
livres?  Où  placereX'-vous  tout  ce  monde-là? 
On  les  plaça  suivant  leur  rang  et  leur  dignité. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  proi>om  per- 
sonnel. PlaceX'VQus  où  vous  pourrez. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  en  par- 
lant De  celui  qui  est  chargé  de  donner,  d'in- 
diquer les  places,  dans  une  cérémonie,  dans 
une  assemblée.  Il  fut  chargé  de  placer. 

Au  Jeu  do  paume ,  Placer  la  balle ,  La 
pousser  de  manière  qu'elle  aille  frapper  où 
l'on  veut.  /(  place  bien  la  balle.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Ce  joueur  de^aume  place  bien 
son  coup.  On  dit  aus^,  en  termes  d'£scrime, 
Placer  bien  son  cçup.  ^ 

En  termes  de  Manège,  Placer  un  homme 
à  cheval.  Le  mettre  à  cheval  dans  la  posi- 
tion où  il  doit  être.  Placer  un  cheval.  Le 
maintenir  en  équilibre  da^s  tous  les  mou- 
vements qu'on  lui' fait  exécuter  ;  pu  simple- 
ment, Le  mettre  dans  une  Certaine  posi- 
tion pour  le  faire  voir. 

Placer  un  propos,  un  mot,,  eh.,  L^  dire 
en  un  pgrtain  moment,  en.  une  certaine  oc- 
casion et  pour  un  certain  effet.  Cet  homme 
place  bien,  place  mal  ce  qu'il  dit.  Placer  un 
mot  à  propos.  Placer  bien-  une  citatton.  Cet 
auteur  fait  beaucoup  de  réflexions  polmques 
qu'il  place  tantôt  bien,  tantôt  mal.  Cet  homme 
veut  toujours  placer  quelque  chose  de  sa\fa' 
çon.  Il  place  à  tort  et  à  travers  ses  ànècdoU 
ses  bons  mots.  Si  vous  trouvex  à  placer 
que  je  vous  dis,n*y  manquez  pas. 

Placer  bien  ses  charités,  ses  aumônes.  Faire 
ses  charités,  ses  aumônes  avec  choix,  avec 
discernement.  On  dit  de  même,  Placer  bien 
ses  grâces,  ses  faveurs,  ses  bienfaits,  ses  libé- 
ralités, Choisir  dés  personnes  de  mérite  pour 
leur  faire  du  bien. 

Placer  bien,  placer  en  bon  lieu  son  affec^ 
tion,  son  amitié,  sa  confiance.  Donner  son 
affection,  son  amitié,  sa  confiance  &  des 
personnes  qui  en  sont  dignes. 

Placer  de  l'argent.  Mettre  de  l'argent  à 
intérêt,  le  faire  profiter,  soit  par  contrat  de 
jconstitutioh,  soit  autrement  ;  en  acheter  des 
maisons,  un  domaine,  des  actions,  etc..  /( 
a  beaucoup  d'argent,  etil  ne  trouve  point  à 
le  placer.  Il  cherche  à  placer  son  argent  avec 
sûreté.  Placer  de  l'argent  à  labarvque,  Plck^ 
eer  de  V argent  sur  l'État,  sur  des  particu^ 
tiers.  Placer  son  argent  au  taux  légal,  à 
cinq  ^our  cent,  à  gros  intérêt.  Il  a  placé  son 
argeiù  en  fonds  de  terre,. Placer  son  argent 
dans  une  entreprise. 

Placer  dee  marchandises,  des  étoffes,  des 
livres.  Débiter,  vendre  à  des  marchands  au 
détail  ou  à  des  particuliers,  des  marchan- 
jdises,  des  étoffes,  etc.  ^ 

;*  Placer  une  personne.  Lui  donner,  lui  pro- 
curer un  emploi,  une  condition.  Il  avait 
trois  enfants,  et  il  les  a  tous  placés  avanta^ 
geuseinent.  On  l'a  placé  dans  un  bon  poste. 
Placer  un  jeune  homme  dans  un  régiment, 
dans  la  cavalerie,  dans  l'infanterie.  Placer 
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un  commis.  Placer  un  domestique.  H  est  ea* 
pable  de  travailler,  il  faudrait  le  placer 
quelque  pçLrt.  Je  cherche  à  le  bien  placer, 
Orf  dit  aussi,  avec  le  pronom^personnel,  ,Se' 
placer.  Entrer  dans  une  maison  pour  quel- 
que travail,  pour  quelque  service.  Il  s  est 
placé  chez  un  riche  marchand.  Jl  cherche  à 
se  placer.  Il  espère  se  placer  bientôt, 

Plag^,  s'emploie  quelquefois  figurémont 
et' au  sens  moral.  Son  génie  Va  placé  au 
premier  rang  des  écrivains  célèbres,  dans  les 
premiers  rangs  de  la  littérature.  Ses  vertus 
le  placent  parmi  les  hommes  les  plus  estimés 
de  son  pays.  Les  circonstances  l'ont  placé 
dans  les  situations  les  plus  heureuses,  les  plus 
difficiles.  On  l'emploie  aussi,  dans  ce  sens, 
avec  lo  pronom  personnel^  Il  s'est  placé  par 
ses  exploits  au  rang  des  plus  fameux  héros.  ' 

Placé,  ée.  part,  passé.  •  i 

Avoir  le  corps  bien  placé,  la  poitrine,  les 
épaules  bien  placées,  Les  avoir  dans  la  po- 
sition où  il  convient. 

Fig.,  Avoir  le  cœur  bien  placé,  k\(ÀT  de 
l'honneur,   de  la  vertu,  n'avoir  que  des" 
sentiments  d'honnête  homme.  On  dit  dans 
le    sens    contraire.    Avoir    le   cœur  mal. 
placé. 

»  Cela  n'est  pas  bien  placé,  se  dit  D'une 
chose  que  l'on  Improuve  pour  quelque  man- 
que de  convenance. 

C'est  un  homme  qui  serait  placé  partout, 
bien  placé  partout ,  C'est  un  homme  fait 
pour  être  bien  reçu  dans  l,es  sociétés  les 
plus  distinguées;  c'est  un  homme  qu'on 
pourrait  appeler  aux  emplois  qui  exigent 
le  plus  de  talent. 

PLACER,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R  dans  la 
prononciation.)  Mot  emprunfe'de  l'espa- 
gnol, par  lequel  on  désigne,  en  Californie, 
en  Australie ,  Les  emplacements  où  l'on 
trouve  de  l'or. 

PLACET.  s.  m.  Petit  siège,  sans  bras  et 
sans  dossier.  Un  placet  dur.  Un  placet  mol" 
let.  Unptacet  trop  bas,  trop  haut.  Un  placet  . 
de  velours  de  dama..  Il  a  vieilli  :  on  dit  au- 
jourd'hui. Tabouret,      ^  . 
;    PLACET.  s.  m.  Demande  succincte  par 
écrit ,  pour  obtenir  justice ,  grâce ,  faveur , 
etc.  Placel^  au  roi.  Il  a  présenté  un  placet 
)au  ministre.  Son  placet-n'a  point  encore  été^ 
répondu.  On  présente  des  placets  aux  tribu- 
naux pour  obtenir  audience.  Excepte  dans 
cette  dernière  phrase,  il  a  vieilli  ;  on  dit.  Pé- 
tition. 

PLACIDE,  adj.  des  deux  genres.  Doux, 
paisible,  calme.  Son  air  placide  inspirait  la 
confiance. 

PLACIPEMENT.  adv.  Avec  placidité^ 

PLACIDItIÊ.  s.  f.  Douceur  naturellefVa* 
ractère  calme.  Au  n^ilieu  de  ces  scènes  vto- 
lentes,  il  gardait  sa  placidité, 

PLACIERS  s.  m.  T.  de  Commerce.  Celui 
qui  place  des  marchandises^  des  ouvrages 
de  librairie.  Un  bon  plàcierï  •* 

PLAFOND,  s.  m.  T.  d'Archit.  Surface 
plane  et  horizontale  qui  forme,  dans  une 
construction,  la  partie  supérieure  d'un  lieu 
couvert.  Le  plafond  des  temples  égyptiens 
était  peint  en  bleu.  Les  plafonds  des  péristyles 
grecs  étaient  ornés  de  caissons. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  surface, . 
"plate  ou  même  cintrée,  de  plâtre  ou  de 
menuiserie,  et  quelquefois  ornée  de  pein- 
tures, qui  formip  le  haut  d'une  salle  d'une 
chambre,  etc.  Plafond  de  plâtre.  Riche  pla» 
fond.  Plafond  peint.  Plafond  peint  en  com~ 
partiments,  en  perspective.  Plafond  doré.  Les 
plafonds  sont  faits  pour  cacher  les  poutres  et 
Us  solives.  Faux  plafond  de  toile. 
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,   Piaf  oui  de  corniche,  Le  dessous  du  lar- 

mier. 

Plafond,  en  termes  do  Peinture,  se  dit 
d'Un  ouvrage  destiné  à  décorer  un  plafond, 
une  voûte,  et  qui,  devant  être  vu  de  bas  en 
haut,  exige  dans  lés  ligures  certaines  dispo- 
sitions, certaine  raccourcis.  Un  plafond  du 
"  Corrége.  i 

PL  APOlf  M  AGE.  S  Jm.  Action  de  plafonner, 
travail  de  celui  qui  plafonne.  Le  pilafonnage 
de  cet  appartement  à  eoûté  fort  eh^r» 

PLAFON3fER.  v.ja.  Couvrir  le  dessous 
(l'un  plancher;  gar^tir  de  plâtre  ou  de  me- 
nuiserie le  haut  d'Une  salle,  d'une  cham- 
bre, etc.  !l  a  fait  plafonner  ton  appartement. 

En  Peinture,  Plafonner  une  jif^ure.  Don- 
ner à  une  figrure  peinte  sur  un  plafond  le 
raccourci  nécessaire  pour  que,  vue  de.  bas 
en  haut,  elle  fasse  un  bon  effet.  On  dit 
aussi,,  neutralement,  Cette  figure  plafonne^ 
Elle  est  bien  conforme  aux  règles  de  la 
perspective,  en  sorte  qu'elle  parait  telle 
qu'on  a  voulu  la  représenter.  vî  ; 

Plafonné,  éb.  part,  passé.  Une  chàmbr» 
plafonnée.     ■    ,  ,  .,:.,;v.-./:  ..«s.!.-     ,;;,'  -lW 

PLafonnEUH.  s.  m.  Celui  qui  plafonne, 
qui  fait  des  plafonds  de  plâtre. 
.PLAGAL.  adj.  m.  T,  de  Musique^  Voyez 

PLAGE.  B.  f.  Hivage  de  mer  ^lat  et  'dé- 
couvert. Letnaniree  étaient  à  V ancre  le  long 
de  la  plage,  La  plage  ett  bonne.  La  plage  eet 
mauvaite.  Le  navire  a  été  jeté,  a  échoué  tur 
la  plage, 

Plao^,  $lgnifle  poétiquQipent,  Contrée, 
climat.  H  n'y  a  point  de  plage  et  lointaine  où 
ïe  bruit  de  ces  vicloireî  n'ait  pénétré, 

PLAGIAIEE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui 
s'approprie>e  qu'il  a  pillé  dai^»  1^  9;Uyrage6/ 
'^d'autrui.  Auteur  plagiaire. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  coHlm< 
substantif  masculin.  C'ett  un  plagiaire.  Le» 
plagiaires  sont  fort  communs.  Plagiaire  ef" 
fronté.  •,'^  -.•■■'■';■•■:■  ■;••;' ■■:;'^v-v:-\, 

PLAGIAT,  s.  m.  Action  du  plagiaiiM.  Cet 
auteur  est  accusé  de  plagiat.  Adroit  plagijat. 
Plagiat  impudent.  On  a  découvert  tous  jees 
plagiats.  Il  disiimule  adroiiemeni^  tes  pla» 

giats,    •• .  ,:  -,  \-  i^-.oir^  .  ;.^A'.>i*r  •  r- ■'-<-,  /.■■•:^* 

PLAID.  S.  m.  Ce  que  dit  un  avocat  j^ur 
1^  défense  d'une  cause.  Il  n'est  plus  en  usa- 
ge, on  dit  aujourd'hui,  PMdoyer,>,^  >i  ^ 

Tenir  les  plaids,  Tenir  l'audience.  *X.ef 
plaids  tenants,  k  l'audience.  Les  plaids  tant 
ouverts,  Les  Juges  recommencent  adonner 
audience.  Ces  phrasés  ont  vieilli» 

Prov.,  Être  tage  au  retour  det  plaids ^  Fer- 
'  dre  l'envie  de  plaider  après  avoir  soutenu  et 
perdu  quelque  procès.  **,>iw.-A 

.   PLAID,  s.  in.  Manteau  écossais. 

PLAiDAifT ,  Airru,  adj,  Qui  plaida.  U| 
par tiet  plaidantes,  ^ 

Avocat  plaidant,  Avocat  qui  fait  profes- 
sion de«  plaider  ;  par  opposition  à  AvoeeU 
coAtultant,  Celui  qu^i  nQ.^t  i{ue.4<^if^r  4ds 
consultations.  •   -  "^  v .    •     '    ;  ' 

PLAIDEE.  V.  n.  Contester  quelque  chose 
en  justice.  Il  y  a  dix  ant  quHU  plaident  Vun, 
contre  Vautre,  Ils  plaident  pour  U  partage 
d'une  succession,  ij^ est  un  mauvais  métier 
que  de  plaider.  Il  s'est  ruiné  à  plaider.  Il  aime 
à  plaider.  Il  plaide  cosUrs^  sa  signature^ 
.11  signifie  aussi.  Défendre,  soutenir  de 
vive  voix  la  cause,  le  droit  d'une  piM^ie  de- 
vant les  Juges.  Il  plaide  pour  ^n  teleontre 
un  tel.  Votre  avocat  a  fort  bien  plaidé,  li 
plaiéle  avec  chaleur,  t^vec  açtion^avee  véhé* 
.   menée. 


PLÀFONNAGE  —  PLAINDRE 
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PLAiDBK,  est  aussi  actif.  C«t  avoéqi  a  tien  I 


plaidé  votre  cause.  J'ai  été  obligé  de  plaider 
vMi'méme  ma  cause,   ■> 

Plaider  unexaute,  se  dit,  flgurément  et 
en  général.  De  celui  qui  prend  la  défense  de 
quelqu'un,  ou  qui  appuie  de  raisons  l'opi- 
Inion  qu'il  soutient.  Il  plaide  fôr^  bien  "Sa 
\caute.  Il  a  bien  plaidé  une  mauvaite  caute, 
1.  Plaider,  quelqu'un,  Lui  faire  un  procès, 
l'appeler  en  jugement.  Ji  a  été  ob^igé  de 
plaider  ton  tuteur  pour  lui  faire  rendre 
compte.  Si  vous  ne  me  satisfaites  pas,  je  m- 
rtfii  contraint  de  vous  plaider. 

En  termes  de  Palais,  Plaider  un  fait,  un 

}yen.  Avancer,  soutenir  un  fait,  employer, 
faire  valoir  un  n^yen  en  plaidant.  Le  fait 
que  cet  avocat  a  plaidé  n'est  pas  exact» 

\on  a  plaidé  que,  OiMMancé  en  plaidant 

que.  '"J  ■■•■■-•■:;  •iîir:'^^.''^'^»^;-'*'f-iv 

Prov.  et  fam.,  Plaider  le  faux  pour  savoir 

le\  vrai,  Dire  à  quelqu'un  une  chose  qu'on 
it  être  fausse,  pour  tirer  de  lui  le  secret 

d^  la  vérité,     v'.  '  ■■?•  m  ,^«;i/:{-    ^^\  ':'i-;^>.--  ,.  ■  '..:  -:;-^:-'  'U. 

PXiAioi,  ^.  part.  pa«sé.  Cause  bien  plai^ 
dée,  mal  plaidée,  \\  ,;^a  ::^^,  .:,;,  tr'\.  ^ >•    ■ 

PLAIDEUft,  EUSB.  8..  Celui,  celle  qui 
plaide,  qui  est  en  procès.  La  condition  des 
\laideurs  est  f^aXhtulre^sêf^.■: ^^^y.::^^^  >     •  rx. 

U  signifie  aussi.  Celui,  c^lle  qui  aime  & 
Plaider,  à  chicaner.  C'est  u/n  plaideur  fieffé, 
p est  une  franche  plaideute.  C'ett  m  grand 
iplaideur.  On  ett  mi^lheure^x  d'avotr  affaire 
àunplaideur,       .,./'  ..  > 

PLAIDOIRIE.  8.  f.  L'art  de  plaider  une 
cause  ;  La  profession  et  l'exercice  qu'on  en 
fait.  S'exercer  à  la  plaidoirie.  Il  excelle  dant 
la  plaidoirie.  Il  a  quitté  to  plaidoirie.  Cet 
avocat  ett  meilleur  pou^M  consultation  que 
pour  la  plaidoirie, 

.  Il  signifie  aqesi,  L'action  de  plaider.  Cette 
plaidoirie  a  tenu  tix  audiences.  Pendant  la 
plaidoirie  ae  cette  cause,  on  a  tdché  d'accom- 
moder les  parties.  Les  plaidoiries  cessent  è 
la  fin  d'août, *et  recommencent  en  novembre, 

PLAlDOYABLB.  adj.  m.  T.  de  Palais.  Il 
se  dit  Des  jours  d'aujîienoe/  des  jours  où 
l'on  peut  plaider.  Il  fut  assigné  au  premier 
jour  plaidoyable.  Il  est  vleux..^  sjv^  <  a%     ji 

PLAlDOTEft.  8.  m.  Discours  prononcé  à 
rau4i|eM[|ce  pour  défendre  le  droit  d'une 
partie.  Cet  ^poçat  a  fait  un  bea^  plaidoyer. 
Tout  le  m^onde  sortit  fort  content' de  son  plai* 
doyer*  Les  pldidoyets  de  Patru,  de  (e  M^istre, 

de  Coehin,  ■    ■ , .  ,.j^<r;^ié  -nh^  !:}'ùi'>^- ^m-r 

Pi4AUi.  s.  f.  S'^Iution  de  continuité,  or- 
dinairement sq^nglante,  faite  aux  parties 
molles  du  corps  par  quelque  aoêident, 
par  quelque  blessure,  ou.  par  la  oomip- 
Uon  des  humeurs.  Grande  fUsie,  Plaie  dan» 
gereuse,  prefonde,  ine¥table.  Plaie  enveni^ 
mée.  Panser  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans 
une  plaie.  Guérir  mit  piaie.  On  a  laissé  fet'- 
mer  trop  tôt  cette  plaie,  SapMe  saigne  «ti- 
cor«.  Sa  plaie  s'est  rouverte.  jSa  phie  $*est 
promptement  eicatrisée.  Laper,  nettoyer^  dé-' 
ierger  une  pU<^.  On  a  sondé,  on  a  cautérisé 
1(1  plais.  Us  plaise  de  la  téu^de  la  poitrine, 
Stc,  Bapproeher  les  litres  diurne  plaie.  Tout 
son  eorpsji^^eU  qpls^^n^ plaie.  Il ssl^couvert  dé 
plaies,  "^-^'^         *"'':i-V^:.f    ..'  ,.  ■^*- <^ï .-^'i''-; 

Les  plaies  de  Notre^Seigneu/r^  ou  Les  ei^nq 
plaies,  hea  blossMros  <^  furent  faites  h 
JésushQhaist  le  joui"  de  1M  passion.  « 

Prov.,  Ne  demander  qne  plaie  et  bosse. 
Soliciter  qu'il  y  ait  des  querolles,  des  pro- 
cès, qu'il  arrive  des  malheurs,  dané  l'espé- 
rance d'en  profiter,  ou  par  pure  malignité. 

ftrov.  et  Og. ,  Plaie  d'argent  peut  se  guérir, 
ou  Plaie  d'argsnt  n'est  pas  mortelle,  se  d^ 
çn  parlant  JO'une  dépense  imprévue  et  fà- 
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cheuso,  mais  qui  né'' ruine  pas;  d'une  port 
d'argent  qu^  peut  se  réparer,  qu'on  nem 
supporter.    -  *    * 

,  Fig.,  Rouvrir  une  plaie.  Renouveler  unn 
douleur.  . 

Fig.,  Les  plaies  des  arbres,  Les  ouvertures 
qui  se  font^oui  sont  faites  à  l'écorce  des 
arbres.  > 

PLAIE,  se  dit^quelquefois,  figurément 
Des  cicatrices.  Il  montrait  ses  plaies  pour 
rappeier  les  combats  oU  il  s*était  trouvé. 

PLAlB,  se  dit  aussi,  figurément,  dé  cç 
qui  est  très  préjudiciable  à  un  État,  h  ijiîi 
famille,  à  un  particulier.  Le  désordre  det 
finances  est  la  plaie  de  cet  empire.  La  perte 
de  cette  bataille  est  une  plaie  qui  saignera 
longtemps.  Quelques  années  de  paix  suffiront 
pour  fermer,  pour  guér^,  pour  cicatriite ries 
plaies  de  l'État.  L'arrêt  qu'on  a  rendu  contre 
lui,  fait  une  plaie  à  son  honneur.  Sa  plaie 
saigne  encore',  *■    v  '^^ 

Prov.,  Mettre  le  doigt  sUr  la  plaiei  Indi- 
quer nettement  ce  qui  met  dans  une  situa- 
tion fâcheuse  un  peuple,  une  famille,  un 
individu.  v',!-il'.   '■  ••..Tr^;*-    ^.-^^  ■  ^  . 

Dans  le  style  de  l'Écriture ,  Les  plaies 
d'Egypte,  Les  fléaux  dont  Dieu  punit  l'en-' 
durcissement  de  Pharaon.  Frapper  dune 
plaie,  de  plaies.  Accabler  d'un  ou  de  plu- 
sieurs^ fléaux.  . 

PLAIGNANT,  ANTÉ.  adj.  T.  de  Palais  et 
de  Police.  Qui  se  plaint  en  justice  de  quel- 
que tort  qif'on  lui  a  fait  La  partie  plai- 
gnante. 

Il  s'emploie  aussi.substàntivement.  Ledit 
plaignant.  Ladite  plaignante. 

PliAUr,  AINE.  adj.  Qui  est  uni,  plat,  sans 
inégalités.  La  Beauce  est  un  pays  plain.  La 
bataille  s'est  donnée  en  plaine  campagne. 

Chambres,  pièces  de  pîain-pied.  Cham- 
bres, pi^s  d'un  appartement  qui  sont  au 
même  étage  et  de  n>éme  niveau.  Il  y  a  six 
chambrés,  si»  pièces  de  plain^^fied  dans  cet 
(^ppartemént,    -,      v  /    ^  -    '  »        ; 

Plain'^ied ,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. 1(  y  a  beaucoup  de  plain-pied 
dans  cette  maison,  U.y  a,  dans  cette  mai- 
son, plusieurs  appartements  composés  d'un 
grand  nombre  de  pièces  de  plain-picd.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Un  plain-pied,  un 
beau  plain-pied.  ^  .    :   \::  %  s  ^  ^ 

De  plain-pied,  s'emploie  aussi  advcrbia- 
leiUent,  et  signifie.  Sans  monter  ni  des- 
cendre. Les  deux  appartentents  se  communi  • 
quemt,ét  Von  va  de  l'un  à  l'autre  de  plain- 
pied.  De  la  salle  on  entre  de  plain-pied  dans 
le  jardin. 

Fig.  et  fam.,  Cela  va  de  plain-pied,  Gela 
va  sana  dire,  cela  va  sans  difficulté. 

Velours  plain,  satin  plain.  Velours,  satin 
uni,  et  où  il  n'y  a  nulle  façon.  Linge  plain. 
Le  linge  uni,  à  la  différence  du  Linge  ouvré 
et  du  Linge  damassé,  dont  on  se  sert  pour 
la  table.  On  dit  plus  ordinairement  aujour- 
d'hui. Velours,  satin,  linge  uni,  '^^t 

En  termes  de  Fauconnerie,  Cet  oiseau  va 
de  plain,  U  plane,  il  se  soutient  en  l'air  sans 
mouvement  apparent  des  ailes/'  ^ 

PLAIN-CHANT.  s.  m.  Le  chant  ordinaire 
de  rÉglise  romaine,  dans  lequel  toutes  les 
voix  so  font  entendre  h  l'unisson.  Chanter 
le  plain-ch^mt.  Cette  musique  ressemble  à  du 
plain>^hanàé  ■■  ^'m''*iv:a'-'x'ï;}^^»-;^*.'f>/r.  r-^' ,  ; 

PLAINDEB.  V.  a.  Être  touché  des  maux 
des  autres,  ressentir  de  la  pitié  ;  Témoigner 
la  compassion  qu'on  éprouve  pour  les  pei- 
nes d'autrui.  Plaindre  les  malneureitx.  Te 
vous  plains  extrêmement.  Je  plains  sa  fa* 
milU.  Tout  le  monde  vous  plaint.  Je  plains 
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votre  malheur. ^ 
homme  qui  ^^<frr 
fort  à  plaindre, 
Liains  dans  le  for 
l  plaindre.  Persi 
plains  de  la  per 
/tousplai^^^^^^ 
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^olre  malheur,  votYe  disgrâce.  C'est  un 
homme  qui  rnérite  qu'on  le  plaigne.  Il  est 
fort  à  plaindre,  bien  à  plaindre.  Je  vous 
Lnins  dans  le  fond  du  cœur.  Il  n'est  pas  trop 
à  vlaindre.  Personne  ne  le  plaint.  Je  vous 
vlains  de  la  perle  que  vous  avez  faite.  Je 
Lus  plains  d'en  être  réduit  à  cette  extrémité. 

PLAINDRE,  signifie  aussi,  Employer,  Oon- 
ncr  avec  répugnance,  à  regret,  d'une  ma- 
nière insi^lisante.  /(  ne  faut  point  plaindre 
sa  peintsipour  ses  amis.  Qua^d  il  est  ques^ 
tion  de  servir  ses  amis,  c'est  un  homme  pa- 
resseùx  et  qui  plaint  ses  pas.  Il  ne  plaint  rii 
son  temps  ni  ses  soins,  quand  il  s'agit  d'à" 
hliger.  Il  plaint  le  pain  à  ses  ^ens,  il  plaint 
le  pain  que  ses  gens  mangent.  Il  plaint  l'a- 
voine à  ses  chevaux.  Il  plaint  jusqu'aux  ha- 
bits  qu'il  donne  à  ses  enfants. 

Sé  plaindre  une  chose.  S'en  passer  par 
avarice.  Cet  ^mme  se  plaint  toutes  choses, 
"  Cette  femn4  test  plaint  toute  sa  vie  le  boire 
et  le  man§er^  Ils  se  sont  toujours  plaint  les 
choses  dont  ils  avaient  le  plus  de  besoin, 
f  Se  poivU  plaindre  l'argent,  la  dépense, 
Aimer  à  dépenser,  dépenser  volontiers. 

PLAINDRE,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
çrniliG,  Se  lamenter.  /{  est  malaisé  de  ne  pas 
46  plaindre  quand  on  souffre.  Il  a  souffert  de 
grandes  douleurs  saru  se  plaindre.  Il  a  tout 
le  corps  si  douloureux,  qu'il  se  plaint  dés 
qu'on  le  touche.  Il  se  plaint  comme  tfne 
(eminc.  Il  se  plaint  pour  la  moindre  chose, 
pour  peu  de  chose..  Il  aime  à  se  plaindre  et  à 
être  plaint.  Il  se  plaint  sans  sujet,  H  se 
plaint  toujours.  Se  plairuiri^èm,  misire,  d«r 
sa  pauvreté. 

Il  signifie  aussi,  Témoigner  son  mécon- 
tentement de  quelque  chose,  du  méconten- 
tement contre  quelqu'un.  Il  se  plaint  fort 
devoux  et  d^  la  m^kuvaige  réception  que  vous 
lui  avez  faite  II  prétendait  avoir  sujet  de 
se  plaindre  de  la  cour.  Quel  sujet  avez-vout 
de  vous  en  plaindre  ?  C'est  lui  même  qui  s* est 
attiré  ce  malheur,  il  ne  doit  se  plaindre  de 
personne.  Tout  le  monde  croit  être  en  droit 
de  se  plaindre  de  la  fortune.  Elle  s'est  plainte 
de  votre  conduite.  Nous  nous  sommes  plaints 
de  vos  procédés.  Je  me  plains  à  vous  de  vouS' 
même.  J'ai  fort  à  me  plaindrede  vous.  Tout 
le  monde  se  plaint  de  lui.  Il  se  plaint  de  ce 
qu'on  le  calomnie.  Il  se  plaint  qu'on  l'ait 
calomnié.  Il  s'est  venu  plaindre  à  moi  de 
vos  procédés. 

II  signiAe  en  termes  de  Palais  et  de  Po- 
lice, Porter  plainte.  Se  plaindre  en  justice. 
Il  est  allé  se  plaindre  au  commissaire. 

Plaint,  aintb.  part,  passé. 
'  PLAINE.  8.  f.  Plate  campagne,  grande 
étendue  déterre  dans  un  pays  uni.  Grande 
plaine.  Plaine  vaste.  Plaine  d'une  grande 
étendue.  Plaines  fertiles.  Des  plaifus  arro- 
sées  d^  petits  ruisseaux,  La  plaine  est  inon" 
dée  p^r  le  débomUment  de  la  rivière.  Les 
plaines  de  (a  Bemke,  La  plaine  de  Saint- 
Denis.  Les  troupes  étaiens  campées  dans  la 
plaine.  Cette  place  domine  sur  toute  la 
plaine,  La  Pologne  est  un  pays  de  plaines, 
^a  plaine  s'étend  jusqu'à  tel  endroit.       J 

Plaine  d'eau,  Grande  étendue  d'eau,  calm^;. 
et  unie.  Le  lac  formait  une  immense  plaine 

Poétiq.,  La  plaine  liquidey-LtL  mer. 

Plaine,  s'est  dit,  sous  la  Convention,  Des 
^ancs  de  cette  assemblée  où  s'asseyaient 
''^'J  députés  d^opinlon  modérée.  Il  siégeait 
«  la-plnitie.  Il  s'est  dit  aussi  DU  parti  que, 
lonnaicnt  ces  députés.  Dans  les  deux  ac-  ^ 
ccpiions,  Il  est  opposé  à  Montagne, 

PLAINTE,  s.  f.  Gémissement,  lamenta- 


r 


431 


dit,  ce  qu'on 
jujet  qu'on  a 
Former  des 
en  porta  ^es 


lion.  S'abandonner  aux  cris  et  aux  plairites. 
Les  plaintes  d'un  malade,  d'un  hqmme  quL 
souffre.  La  plainte  le  soulage.  La  douleur  ne 
lui  arracha  pas  une  seule  pla\nte.  Le  ciel  a 
entendu  ses  plaintes. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qu'on 
écrit  pour  faire  connaître  le 
de  se  plaindre  do  quelqu'un. 
plaintes  contré  quelqu'un.  Il 
plairites  au  ministre.  Il  en  fit  iés  plaintes  à 
plusieurs  personnes.  Il  fait  de  grandes 
plaintes  de  vous,  contre  vous.l\  çn  a  fait  des 
plaintes  bien  aigres  et  bien  arkéres.  Il  s'e\t 
répandu  en  plaintes  à  ce  sujet,  il  m'a  adres 
les  plaintes  les  plus  graves  contre  vous.  Se\ 
plaintes  sont  bien  fondées,  sont  mal  fondées 
sont  exagérées.  On  n'a  pas  écouté  ses  plain 
tes.  On  a  fermé  l'oreille  à  ses  Maintes.  On 
étouffé  ses  plaintes.  Ses  plainiss  ont  éclaté 
en  tous  lieux.  Ils  ont  de  grands  sujets  de 
plainte  l'un  contre  l'autreÏJe  nt  fut  ai  donné 
aucun^  sujet  deplainte.  On  voua  fer^  justice 
sur  vos  plaintes,  *   „       ^  | 

vil  signifie  aussi.  L'exposé  ([u'on  fait  fen 
Justice  du  sujet  qu'on  a  de  [se  plaindre. 
Rendre  plainte  en  [justice .  Renidre  saplàit^te 
au  commissaire.  Le  jnc^gistriti--a  reçu  sa 
plainte.  Porter  plainte.  Porter  sa  plainte.  J'M 
lu  sa  plainte.  On  lui  a  donné  acte  de  fa 
plainte.  | 

PLAINTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  l'accent  de 
plainte.  Voij^plaintive,  Toni^plaintif.  Cha 
plckintif.  Romance  plaintive. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifi 
Qui  se  plaint  souvent,  à  tout  propos,  q 
fatigue  les  autres  par  ses  plaintes.  C'est  un 
homme  plaintif .  Cest  le  plus  plaintifde  tous 
les  hommes.  Il  est  toujours  chagrin,  toujours 
plaintif.  Poctiq.  :  Mdnes  plaintifs.  Ombres 
plaintives,  La  plaintive  touiller c lie ,^  \ 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plain- 
tif, d'une  voix  plaintive.  iî<fctVcr  plaintive^ 
ment.  Chanter  plaintivemerU.  Hchanle  plain^ 
tivement  les  airs  les  plus  gais, 

PLAIRE.  V.  n.  Agréer,  être  -  agréable , 
causer  à  quelqu'un  un  sentiment  ou  une 
sensation  qu'il  aime  à  éprouver.  Cc(  /lommc- 
là  me  plaît  beaucoup.  Il  a  tout  ce  qui  peut 
plaire.  Elle  n'est  pas  très  belle,  mais  elle 
plaît ^  elle  plaît  à  tout  le  monde.  Elle  n'a* 
qu'à  se  montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don, 
le  secret,  l'art  de  plaire.  ElU  a  une  grande 
envie  de  plaire,  un  grand  désir  de  plaire,. 
Elle  a  tous  les  moyens  de  plaire.  Le  but  de 
l'écrivain  doit  être  d'instruire  et  (ie  plaire, 
La  vérité  plaît  aux  esprits  bien  faits.  Cet 
ouvrage  plaît  à^ma  raison.  De  telles  actions 
plaiscdent  à  son"  cœur,  La  chasse,  la  musi' 
que  lui  plaît,' Ce  tableau-là  me  plaît  plus 
que  l'autre.  Ce  qui  lui  a  plu  une  fois,  lui 
plaît  toujours.  Cela  ne  me  plaît  pas,' Cela 
me  plaît  fort.  Le  vert  plaît  aux  yeux. 

Cela  vous  plaît  à  dire.  Locution  familière 
servant  à  faire  connaître  qu'on  ne  convient 
pas  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  ou  à  énoncer 
un  refus.  Vous  prétendez  que  c'est  un  bon- 
homme; cela  vous  plaît  à  dire.  Yj^s  voulez 
gufije  fasse*  cette  démarche  ;  cela  vous  plaît 
à  dire, 

Pla^-^e,  s'emploie  aussi  avec  (e  f)rononi 
personnel  régime  indirect,  et  signifie,  Pren- 
dre plaisir  à  quelque  chose.  Il  se  plaît  à  étu- 
dier. Il  se  plaît  à  lire.  Il  se  plaît  à  vous 
mettre  en  colère.  Il  ne  se  plaît  qu'à  faire  du 
maL  II  ne  se  plaît  à  rien.  Je  me  plais  au 
jardinage,  à  l'agriculture.  Elle  s'est  plu  à 
vous  cofUredire.  Ils  se  sont  ppt  à  me  perse-* 
cuter.  .^  ' 

H  signifie  aussi,  Aimer  à  être  4ans  un 


^des  lieux  où  je  me  plais  le 
rais  me  plaire  ici.  Il  se  plaît 


lieu,  s'^(j£puvcrbicn.  Il  se  plaît  à,  la  cam^ 

pa^ne. 

plus.  Je 

datis  sa  famille:. 

Il  se  dit,  en  ce  sens,  Des  animaux.  Le 
gibier  se  plaît  dans  les  taillis.  Les  truUes  se 
plaisent  dans  l'eHu  vive. 

Il  se  dit  aussi,  figurémcnt,  Des  plantes. 
La  vigne  se  plaît  dans  les  terres  pierreuses. 
Le  sapin  se  plaît  sur  les  tjj^ontagnes. 

Se  plaire  à  soi-même,  Être  satisfait  de 
soi.  Il  est  trop  persuadé  qu'il  plaît  à  tout 
le  rxonde,  pour  ne  pas  se  plaire  beaucoup  à 
lui-même.  Pour  un  écrivain,  le  meilleur 
motjen  de  plaire  à  ses  lecteurs,  est  f^e  ne  pas 
se  maire  trop  aisément  à  lui-mémç. 

Se  plaire  l'un  à  ('autre,  Être  agréable 
l'un  à  l'autm, 

Plaire,  s  emploie  aussi  imperçonncllc- 

jîîent,  e»  parlant  D'une  chose  qu'on  veut, 

qu'cMi  a  pour  agréable.  Il  a  plu  à  Dieu  de 

finir  ses  misères.  Il  faut  demander  à  Dieu 

qu'il  lui  plaise  de  calmer  le  courroux  de  votre 

pêrt, qu'il  lui  plaise  que  votre  père  s'apaise.. 

Il  n\en  sera  ^ue  cèqu'ii  rpus  plaira.  Je  ferai 

»ce  qu'il  vous  plaira.  Vous^p^aît-il  d'être  de 

la  partie?  Il  ne  me  plaît  pas  que  tWis  alliez 

^à.  H  mène  cet  homme-là  comme'il  lui  plnit. 

Il  en  fait  tout  ce  qu'il  lui  plaît.  S'il  vous  plaît 

de  vous  en  informe  f.  Pour  répondre  à  ce  quil 

vous  a  plu  de  m' écrire,,  je \ vous  dirai  que..^ 

Que  vous  plaît-il  que  je,  fasse?  Ce  qui  m8 

plaît,  c'est  que  vous  fassiez  telle  chose. 

''Nous  voulons  et  nous  plaît  ce  qui  Mfit. 
Formule  qui  était  autrefois  cmployéé^dans 
les  édits  et  déclarations  du  roi.  . 

S'il  vous  plaît,  employé  absolument,  tîst 
souvent  un  simple  terme  de  civilité.  Soyez, 
s'il  vous  plaît,  persuadé  que  je  vous  servirai 
en  toutes  choses.  Faites-moi,  s'il  vous  plaît,  ' 
la  grâce  de  wf  écouter.  Donnez-moi  cela,  s'il 
vous  plaît.  Répondez,  »'t£  tous  plaît,  à  la 
question  que  je  vau  vous*  faire.  C'est  aussi- 
une  façon'  de  parler  qui  ajoute  quelque 
énergie  à  ce  qu'on  dît.  Cruyez,  s'il  -tou* 
plaît,  que  je  sais  bien  ce  que  je  dis..  N'allez 
pas,  s'il  vous  plaît,  vous  imagirier  que  vou^ 
m'avez  convaincu,  ■  -  .' 

Prov.,  Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  se 
dit  D'une  affaire  dont  la  conduite  est  aban- 
donnée, négligée;  •  " 

Prov.,-/i  est  auprès  de  lui,  devant  lui,  à 
' plaît-il  maître,  se  dit  D'un  homme *qul  a  • 
une  complaisance  b^rvile  pour  un  autre.' 

Dans  le    style   familier,   une  personne 
qu'on  appelle  répond  quelquefois^  plaît-il  ? 
c'est-à-dire,  Que  vous  plaîtril?  que  demàn- 
dezrvous  de  moi?  Quelquefois  aussi  on  eni-  , 
ploie  cette  phrase  pour  faire  répéter  co 
qu'on  n'a  pas  bien  entendu. 
^~^Plaisé  à  Dieu,  plût  à  Dieu  que.  Façons  (Je  . 
parler  dont  on  se  sprt  pour  marquer  qu'on 
souhaite  quelque  chose^  Plaise  à  Dieu  qu'il 
revienne  sain  et  sauf!  p^liU  à  Dieu  que  cela 
fût!  On  dit  aussi  absolument.  Plût  à  Dieu!/ 

À  Dieu  ne  plaise ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plahe. 
Façons  de  parler  dont  on  se  sert  pour  té- 
moigner l'éloignement  ou  r>vcrsion  que 
l'on  a  pour  quelque  chose.  àÇdîcu  ne  plaise 
que  j'y  consente  jamais.  S'il  meurt ,  ce  quà 
Dieu  ne  plaise,  je  quitterai  cette  maison. 

Plaise,  Terme  de  formule  dont  on  se  se^ 
dans  quelques  écrits  ou  mémoires  qu'on 
présente  au  roi ,  aux  magistrats.  Plaise  au 
rôt.  Plaise  'à.^jla  cour  m' octroyer,  É te.  Il  a 
vieilli.         *  ^ 

PLAISAMMENT.,  adv.  D'une  manière 
plaisante,  d'une  manière  agréable.  C*c*(  un 
homme  qui  imagine  plaisamment  les  chosvs. 
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amuser.  Piaiianterie  tn(^tffi<ettf0.  Piaïran- 
terie  froide,  mauvaise^  fade.  Flofitantejie  de 
bon  goût ,  de  rhauvait  goût.  Piaiianterù 
'  douce,  fine,  légère,  piquante.  Piai^anterte 
amére,  cruelle,  indécente,  hasardée,  il  ne  faut 
pat  pQûsferia  plaisanterie  trop  loin.  C'est  un 
homme  qui  tourne  tout  en  plaisanterie.  H  fait 
des  plaisanteries  de  tout  le  monde,  sur  tout  le 
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PLAlS.AirCE.  S.  1|.  11  n'est  usité  que  dfihs 
ces  locutions,  Lt>tt  de  plaisanéeg^jnaison'de 
A rplciif(inef  t  Maison  de  compi^gno  dest^^^elk 
■  l'ag^cmçht,  el'^ui  fi'est  d'aucun  revenu.  Il 
a  une',  maison   U  plaisance  à  de^x  lïeuei 
:d'ici.  Ce  n*ét^ait  (^n' un  Heu  de  plaisanc*-,  ef  i 
'    il  en  a  fait  une  ferme,   :  .\:;'  —  ; 

/   PLAISANT,  ANTB.  adj.  Agréalile,  qui; 
'plaît.  Je  n(^  troupe  pas  plaisant  que  vous  me 
>.    mi  lier  dans  vos  discours,  Jln'est  pas  plai- 
sant  d'avoir  affaife  à  des  gens  de  chicane, 
■■:■  li^x;^t  peu  usité  en  ce  sens,  et  ne  s'emploie 
''que  jdans  des" 'phrases  négatives.       ,    ^ 

'   'Il  sigiiific  plus  ordinairement/ QÎii  dl- ' 
:  ^'crtit,  qui  fait  riré//(  nota  a  fait  unfConte'^ 
\  plaisan^i  un  très  plaisant  réeit,  Cestl^çhtàih 
■    du  monde  U  plus  piaisanle  que  de  voir  les 
"  airs  -qtii^  se  donne.  !l  a  des  manières  tQtf (  è 
\^  fait  plaisantes.  C'est  le  plus  plaisant  homme 
'    du  monde,  J^e  ne  trouve  rien  de  plaisant  dans 
Ce  conte,  dans  cette  histoire.  Conte  plaisant 
et  récréatif.  Histoire  plaisante  et  récréative. 
'  "^-   Pr»Ai8ANf ,  sre'dit aussi  par  une  sorte  do 
mépris,  et  pour  signifier,  inf^Mîrtinent,  iri- 
.    dicule^  En  ce  sens,  il  précède  toujours  le 
'  substantif.  C'est  un  plaisant  homme.  C'est 
un  plaisant  personnage.  Un  plaisant  visage, 
^■y  II  est  b4en  plaisant  de  préienàre  que,,.  Elle 
est  plairsante  de  s' imaginer.^, Ce sonjt  de  plai" 
sautes  gçns.  il  a  un  plaisant  habit,  Ijl  vo^ 
\  à  failMn  plà^itant  régal.  Je  vous  troiive  Jbien 
plaisant  de  vouloir,,.     ,  >r       \  -  :  . 
TlaisanH-,  est  aussi  substantif,  et  signifie; 
.    Celui  qui  chcrcKe  h  faire  rire  par^ses  ac- 
tions, par  ^es  propos.  /(  fait  le  plaisant. 
C'est,  un  mauvais  plaisant,  Ùs  bons  plai-- 
sants  sont  rares.  Il  est  dangereux  4^  vouloir 
'.   faire^  le  plaisant.  C'est  le  plaisant  de  son. 
quartier.  C'est  un  caractère  peu  honorable 
que  celui  de  plaisant,     w 

Il  signifie  quelqitefois ,  Ce  qui  fait  rire. 
;{  ne  faut  pas  confondre  le  plaisant^vec  le 
bouffon  èl  le  burlesque.  Il  y  a  souvent  une 
grande  difféfentexntre  le  plaisant  et  le  tor 
'mique,  '■'  ''.■''.. 

j^    Fam.,  Le  plaisant,  La  chose  plaisante,  le 
côté  plaisant,  te  piaMané  de  V aventureriez 
'    piaisant  de  l'histoire  fut  que,..  '-w 

PL^ySANTEil.  V.  n.  Railler,  badiner, 
dire  ou.  faire  quelque  chose  poiur  amuséfir^ 
pour  taire  rire  les  autres.  Pariex^vous  té^ 
rieusemçnt  ou  pour  plaisanter?  Apparem» 
ment  \>ous  Jpiaisantex,  Ce  que  je  dis  n'est 
que  pour  plaisanter,  H  ne  pdrlii  jamais  qu'en 
'■  plaisantant.  Il  plaisante  sur  tout,  à  propos ^ 
'     âé  tout.    •■■'••..  ,\  „■-,..  • ,  ..  .''V-  •■•■  \,  ■•"■'.:' 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Ils 
Vont  tant  plaisanté,  qu'il  n'a  pu  y  tevfir^ 

Fam.,  C'ejrt  un  homMe^yqui  ne.  plaçante. 

paf,  avec  qui  il  ne  faut  pas  p(atf  anier,  (('est 

un  homme  exact,  rigide,  sévère,  dur,  éus- 

ceptibio.  ,  ,  " 

*     Fam. ,  Il  ne  plaisante  pas  là-dessus,  Il  est 

-Éévère  sur  ce  chapitre,  il  veut. qu'on  soit 

exact.  On  le  dit  aussi  dans  le  sens  de  :  Il 

prend  cette  chose,  ce  discours  au  sérieux. 

Plaisanté  ,  ée.  part,  passé.  ^ 

PLAISAlfTERlE.  s.  f.RaUlerie,  badine- 
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rie,  cîÎQso  <itte  ou  faite' pour  réjouir,  pour,  •••wi  ^aîs^:  &ti  Vie  mt  un  eiie 


-,  ^^'^>  •  ,\-^^;-  ,;-\:^-   '      y  ,ç 

m^  il  a  r^tStÙffort  plifiamrKêhl  ee(eê>ipeHfure. 
.Il,  .80  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
et  ^IgnlfMî^  Ridiculement.  Vous  voilà  plai- 
sikmxMnt  ajusté.  KlU  é^ait  plaisamment  ha- 
billé^. Hs[était  plaisamment  imaginé  que' je 
fi' oserais  pas  lui  résister. . 

C'est  plaisamment  répondra;  è^ est  agir 
plaisàmmef^t  ;x  est  plaisamment  reconnaître 
vos  services,  C'est  ijàpondre  mal;  c'est  mal 

i?^ir;  c'est  reoonn^iitre  joal  Im,  seryioe^L  monde.  H  fit  U  piatianierie  de  le  traiter 
qu'on  a  reçus  de  v^us.  j:     ^  ^    '.'•■f^X^''/%^\'€Qnime  s'il  ne  le  confiaissait  pas,  H  s'est  at- 
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tifé  de  mauvaises  affaires  par  sesplaisante^ 
ries.  U  prit  ia  chose  en  plaisanterie.  E9citer 
4a  plaisanterie.  S'exposer  à  la  plaisanterie, 
sécréter  à  la  plaisanterie.  S'attirer  la  piaf-. 
manterie,  des  plaisanteries.  Écarter  ia  plai- 
santerie. Opposera  plaisanterie  à  la  colère. 
FMre  assaiit  de  plaiswr^teries  avec  Quelqu'un, 
ha  plaisanterie  n'est  pas  de  saison.  Cela  est 
dit  par  plp^isafitefie ,  par,  manière  de  jMat- 

^santerie,^       -   ::>J^yv:-4    ^.     -   •:.■■::•'..'■  »  "^ 

Fam. ,  Cela  paèsé  ta  plananteHé,  Gela  est 
violent,  ofTensanl,  dangereux*. 
.    Plaisanterie  à  part,  Sérieuse 

J^ntendre ,  entendre  bien  la  plaisanterie, 
entendre  \plaisanterie  ,  Prendre  -bien  les. 
choses  dites  en  plaisantant ,  ne  point  s'en 
offenser,  il  n'entend  p^  laplaisanterie.il 
entend  plaisanterie  mieux  qii'homme  du 
monde.  -^  Il  entend  bien  la  plaisanterie,  si- 
gnifie quelquefois ,  il  sait  plaisanter  fme- 
meht,'sans  ofTeitser.  Pour  éviter  toute  équi- 
voque, on  dit  mieux,  /(  tait  manier;  il  ma- 
nte bien  la  plaisanterie.^-  Il  n'entend  pas 
ptatiranterte ,  signifie  quelquefois,'^  il  est 
suiâceptible  ;  et  plus  souvent,  Il  est. sévère, 
ilveut  qu'on  soit  exact.  Il  se  fait  obéir,  il 
n'entend  pas  plaisanterie,  V 

PLAiSANTEEiE,  Signifie  quelquefois,  Déri- 
sion. Ceci  a  l'air  d'une  plaisanterie.  Je  suis' 
las  dé  cette  plaisanterie.  Cela" dégénère  en 
plaûanterte.       *       /  "  ••       # 

PLAISIR.  s;ih.  Joie,  contentement,  mou-, 
vcment  et  sentiment  agréable  éxci^  dans 
l'âme  par  la  présence,  ou  par  l'image  d'un 
bien.  Cet  plaisirs  de  Vdmje;  du  cœur,  de  l'èst 
priti  de  l'imagination.  Les  plaisirs  des  sens. 
Les  plaisirs  du  corps.  LesArlaisirs  charnels. 
Plaisir  sensible.  Extrême  plaisir.  Grand 
plaisir.,  uk  plaisir  bien  doux.  Éprouver, 
jf^tir,goûjter  un  plaiiir  bien  vif.  Prendre 
plaisir,' avoir  plaisir  à  iqùelque  chose.  Se 
laisi£r  emporter  au  plajisir.  Se  livrer  au 
>plaisir.  Être  enivré^  plaisir.  Céderàl'at" 
trait  dw'plaisir.  L'ivresse  du  plaisir.  Trou- 
bler le  j4^is{r  ^quelqu'un.  Cela  fait  plai^ 
sir  à  voir,  dotfie  du  plaisfr  à  voir.  Il  ne 
prend  plaisir,  Ù'n'à  déplaisir  à  rieriJRien 
ne  lui  fait  plaisir.  Vàus  aures  du  plaisir  à 
eaueér  avec  lui,  C'estu^  plaisir  de  vous  voir 
si  bien  portant.  C'est  plaisir  de  V entendre. 
Il  y  a  pUtisir  à  trhpailler.  fivee  lui.  Je  me 
fais  un  grand  plaisir  de'  vous  aller  voir. 
Vous  me  •  faites  plaisir  dé^  p/srler  àinM ,  en 
parlant  ctinsi.  Quel  plaisir  prenes'-vous^  le 
fdehet?  Cette  idée  empaisimne,  eorrov^pt^  mon 
plaisir,  t,a  peine  passe  le  plaisir.  Nul  plai' 

sir 'Mni  peine, ■■v'fi^fy»i:.^m'4i\^.-^  .>^i  ■■'  ^  ,.;: 
Plaisir  ,^ghifle  aussi ,  Divertissement. 
Plaisirs  innocents.  Plaisirs  délicats.  Plaisirs 
nobles,  Blàisins  grossiers.  Plaisirs  permis^ 
défendus.  Plaisirs  criminels.  Les  plaisirs  de 
la  vie.  Les  plaisirs  de  la  canipag/ie.Les  plai- 
sirs, de  la  ville,. Le  plaisir  de  la  chasse.  Le 
plaisir  Se  la  musique,  de  la  comédie.  Passer 
d'un  plaisir  à  un  autre.  Aimer,  chercher  le 
\>laièir.  C'est  un  homnie  adonné  à  sdn  plai- 
sir, sujet  à  son  plaisir,  qui  donne  tout  à  son 
plaisiré  C'est  uti  Homme  de  plaisir,  qui  tiitàe 
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p{aiftr«..ParéouHr  un  cercle  de  plaisirs,  §1 
faire  un  plaisir  de  son  devoir.  Il  met  tout  s6k 
plaisix  dans  l'étude,  il  en  fait  tout  son  pld^^^l 
sir   son  unique^  plai^r.  Sonplaisif  est  d'^^l 
bl*ger. 

Jouer  pour  le  plaisir f  pour  ion  plaisir^  f^^ 
point  jouer  d'argent;  jouer  seulomcnt  par 
divertisscmeofc  QjLpour  voir  qui.gagncra  Iï 
partie.-  ";'  Vr^^-m^'-'K''-. /:  v-^^,    _••=*        »*;' 

PLAistRS,  au  pluriel,  se  dit  absohimcnt 
de  Tous  ies  divertissements  de  la  vie.  Oit 
un  Homme  quL^est  continuelle\nen(  dans  Us 
plaisirs.  La  jeunesse  aime  les  plaisirs,  il  a 
rentmcé  aux  plaisirs.  Poétiq.,  dans  le  meiuo 
•ans.  Les  jeux,  les  ris,  et  les  plaisirs. 

Lés  plaisirs  du  roi,  l^oute  l'étendue  de 
pays  qui  était  dans  une  capitainerie  royale, 
où  la  chasse  était  réservée  pour  le  f^i.'ù 
ne  pouvait-  chasser  dans  sa  terre  sans  pev' 
mission,  parce  quelle  était-^ans. les  plaisirs 
du  roi,  ou  absolumefit,  parce  qu^^e lie  était 
dans  les  plaisirs,        «i  /  / 

Menuf  plaisirs.  Les  petite»  dépenses  (inc 
l'on  fait  pour  son  divertissement.  Il  à  tant 
par  mois  pour  ses  menus  plaisirs. 

Menus  pîatstrt.  Nom. qu'on  donnait'  .Ceor- 
laines  dépenses  du  roi,  qui  étaient  rcglcos 
par  une  administiration  particulière,  et  qui 
avaient  pour  objet  les  cérémonies,  les  fêles, 
les  spectacles  de  la  cour,  etc.  Intendant, 
trés(firier  des  menus  plaisirs,  ou  simplenumt 
def  menus.  On  appelait  aussi  Metiftê^ Plaisirs 
ou  Hôtel  des  Menus  .Plaisirs,  Le  lieu  où 
étaient  les  bureaux,  les  magasins  et  le»  ate- 
„,llers  de  cette  administration.  Cette  décora- 
.  (ton  a  été  peinte  aux.  Menus  Plaisirs. 
'.  Plaisir,  signifie  aussi  quelquefois,  Vo- 
lonté, consentement.  Si  c'est  votre  plaisir, 
j'irai  làn.  Ce  n'eit  pas  mon  plaisir  que  cela 
suit,  $ous  votre  bon  plaisir,  je  ferai  telle 
chose,^  '  '  ^       -  r 

•  Arrêter,  régler,  terminer  une  iJtffaire' mis 
le  bon  plaisir  de  quelqu'un^  l.a  Tcf^cr  de 
manière  qu'il  n'y  ait  rien  de  fait,  s'if  n  y  con- 
sent. 

.  Car  tel  est  notre  plaisir,  notre  bon  plai-^ 
'■  sif:  Formule  de  lett'reffde  chancellerie^  par 
laquelle  le  roi  marquait  sa  volonté  jlainélesi' 
déclarations,  dans  les  édits,  etc. 

Le  régime  du  bon  plaiiir  y  Gouvernement' 
où  tout  se'iait  par  la  volonté  seule  dunio- 
narque. 

Plaisir,  signifie  encore,^  Grâce,  faveur, 
bon  office.  Il  m'a  fait  un  plaisir,  un  grand 
plaisir,  un  plaisir  Jnsiigne,  un  plaisir  iln-? 
gulier.  Un  extrême -plaisir ,  un  plaisir  que 
je  n'oublierai  jamais.  C'est  un  homme  qui 
ne  cherche,  qui' ne  demande  qu'à  faire  plai' 
sir,  Faites-mo/i  un  plaisir. 

Plaisir,  en  termes  de  P;àti8seriè,  :Espècc 
d'oublié  roulée  en  cornet.  Mt^rchandé  de  . 
p(a»«tr.    ■;..  •  •    ,«"  ■•  %.v.^r\.;..-;  •.     •  ^^ 

À  PLAISIR,  loc.  adv.  Avec  plaisir ,.ou  Avec 
soin,  de  manière  à  faire  plaisir.  Vn  meuble  ^ 
fait  à  plaisir.  Cela  est  travaillé  à  plaisir.    ^[^ 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  purement  d'io- 
vention.  Conte  fait  à  plaisir.  Ce  que  vous  ' 
nous  dites  là  est  un  conte  fait  à  plaisir.  ^ 

Il  signifie  encore,  Sans  sujet,  comme  |f 
/on  y  trouvait  un  certain  plaisir.  SHn^t*»^'^**» 
se  tt)urmenter  à  plaisir. 

Par  plaisir,  loc.  adv.  Par  divertissement/ 
Il  ne  travaille  à  cela  que  par  plaisir. 

Il  signifie  aussi,  Pour  essayer,  pour  éprou- 
ver,  pour  voir  si.  Ce  n'eé^as  tout  de  bon* 
ce  n'est  que  par  plaisir,  Lisotu  parpla^^^J'' 
ce  discours.  Goûtez  par  plaisir  ce  vin,l\  est 
familier  et  peu  Usité. 
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«  PLAMÉE.  8.  f.  Chaux  don 
cesont  servis  pour  enlever  le 

^uon  emploie  quelqu^^^^^ 
re  pour  bâtir  en  moellons. 
-''i^.AN,  Amadj.T..doM 
Il  nc^t  guère  usité  que  dans 
■•surface  plane,  angle  plan 
surface  sur  laque  c  une  lig 
s'iDPliqucr  complètement  d 
illîl^clhms;  angle  tnice  sur 
tîlîinc  ;  figure  plate  et  unie. 
.  :  crirle-^ane.  Carte  géogr 
Wllc  une  portion  plus  o 
duc  de  la  terre  est  figurée  ce 
(ace  terrestre  était  pi*nQ'  ; 

Carte  plate, 

Kn  termes  d'Optique,  Mir 
via  n,  Miroir,  verre  dont  la  sur 
par  opposition  k  Miroir,  vè 
convexe;,''^'^:^:i:■■^"'^■^'  '•■';  '-^^'^.^ 

PLAîf-X-  ^'  Surface  pi 
plate.  En  ce  sens,  il  n'est  gi 
dans  M  mathématiques.^! 
plan  rcrfical.  Plan  incliné. 
dran  sur  un  plan  horixonta 
v/rlical.  Tracer  une  ligne  «>» 

Il  sijjnlfie  encore,  La  déli 

sih  a^mc  ville,  d'une  place  < 

hàliinont,  d'un  jardin,  etb 

*  paiiioi',  et  représentant  la  po 

portion  ^relative  de  ses  difT< 

Faire,  composer,  dessiner  u 

un  plan,  t^rendrc  un  plan,  l 

jr  plan  d'une  ville.  Le  plan 

phn  d'un  siège,  dlune  batQi 

Plan  géométral,^M  qn\ 

lion,  la  proportion  et  la  fo 

(liffcfonlcs  parties  d'un  o\x\ 

Vim  perspectif.  Celui  q 

été  tracé  géoinctralemeçjt,  , 

\      t'ian  à  me  d^^mi,  P 

(1  un  ouvrage  vudoiiant.ei 

Vlfin,cn, relief,  Plan  gèon 

'     on  place  le  modèle,  la  rç 

.  bois  ou  en  plâtre .,de*chaqu 

^J.e\:cr  un  planr,  Pirendre 

"    tWes  les  dimensions  d'un 

yv^^,  .pgur  en  , tracer  ur 

''- y{>\an  d'un  édipfe,  d'une  ploi 

^  terrain.' 

Tnih  V^yvation  d'un  pi 
•     rqliréscnlâtioh  du  trait  fc 
é(li.lice  a  clé  tracéiB.  sur  le  p 
tor  tous  les  jJehQrs"du  mên 
vation.*  .    '■'"' 
Plan,  en  termes  de  Pei 
. ,   divers  points  plus  ou  mo 
losquois  sorit  placés  les  o 
^1  ans  la  composition  d'un 
\  telle  figure  qui  est  4ur  le  f 
figures'dusecond,du,troisii 
j)lan  sont  trop  -gr^andes  pa\ 
(In  premier»plan.  Cette  figi 
flan.  Les  plans  sonhbi^n 
ohser^és  dans  ce  paysage^ 
dans  cette  décoration, 

La  dégradation  des  ptx 
diminution  deaf  objets,  seL 
présentés,  dans  un  tablea 
moins  éloignés. 

Les  plans  jrfe  cette  fiffun 
hien  sentis.  Toutes  les  fori 
sar^c&d'un  détail  ^  l'autre 
mes  et  bien  h  leur  place. 
Plan,  signifie  au  figur 
projet  d'un  ouvrage.  Voi 
^on  plan  dan<  la  tète.  J 
^u.r  le  papier.   J'ai  arré 
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PLAMÉE 


face 


changé  mon  plan 

fait  le  plan  de  sa  trajiédic.Ilii  traitent  tout 

deux  le  même  sujet,  ûiatsils  y  travaillent 

sur  des  plans  différents.  Méditer  son  p^aH*. 

Exécuter  son  plan,  ^[(tnquer  fon  plan.  X.e 

pland/s(^  ouvrlrffe  est  èxçciknf,  pi^^^i ^eifl^ 

,cution  vCen,  vaut  rien!  ' ^' '' '•'     "i  '  '' "''■'''"""  ''^'''^.♦'•■ 

Il  80  (lit,  pojr  cxlcn%ion,  do  Tout  projet 

<îu'on  fî^it  pour  quclqrto  chwso  que  ce  soit^ 

Le  plnn  d^une  négociation!.   Le  plan  de  Iji 

campagne  prochqMe,  Plan  ah  campa(^ne.  /« 

partirai  tel  jour^   au  moins  fai^  fait  mon 

plkn  là^dessus.,  No\is  voulons  aller  à  la  cani' 

pagne,  et  nouslwonrfait  notre  plan  dç  vous 

terrestre   était  plançf.  On  dit  a^issi-,  I  ^  mener.  Je  ne  changerai  rien  à  moi^lan 


:^'M-^ 


>,  pi^AMÉE.  sî  î.  Chaux  dont  les  tanneurs 
r'  *  fic  sont  servis  pour  enlever  le  poil  des  cuii^s, 
^^^   Pt  a«on  emploie  quelquefois  au  lieu  de  plà- 
^' -  trc  pour  bâtir  en  moellons. 
•       PLAN,  ANE.  adj.  T.de  Mathématiques. 
il  n'c^t  guère  usité  que  dans  ces  locutions  :, 
?        surface  plane,  angle  plan,  figureiplane,^ 
'   surface  sur  laquelle  une  ligne  droi7c  pfeull 
s  appliquer  complètement  daps*  to(ftcs  icë 
àiVcclions;  angle  tracé  sur   une/  surface 
blanc;  fi^re  plate  et  unie.    '     /  "  /     , 

Carte*^ane,  Carte  géographique  dans 

laquelle  une  portion  plus  ou  moins  étcn- 

'      (lue  (le  la  terre  est  figurée  comme  si  lasur- 


^té  ietaJMorl  plan.  ïhaJ    '  il fefgnifio  égarenTicriff t^csl 
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carte  plàt^^  ^  ^  :      .•'■  t  ,■'■'■•■■•'■    ^-i- 

T.n  termes  d'Optique,  Miroir  plfan,  verre 

pla  »,  Miroir,  verre  dont  la  surface  est  plane  ; 

par  opposition  k  Miroir,  verre  concave  ou 

convexe:  ''•-.:, j^\w 'y/^  '<%\:--..\\:' :^.  ^*  ^  , -^ 
.  t  PLAN.  s^.  m.  Surface  plane,  superficie 
plate.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que 
dans  les  mathématiques.  ^Un  horixontal. 
plan  vertical.  Plan  incliné.  Tracer  un  ea~ 
dran  sur  un  plan  horizontal,  iur  un  plan 
\    r/rtical.  Tracer  une  ligne  mr  un'plan. 

Il  signifie  encore,  La  délinéatioi>,  le  des- 
sin d^inc  ville,  d'une  place  de  guerre,  d'un 
bàlimont,  d'un  jardin,  etc.,  tracé  sur  le 
*  paiiîcr,  et  reproHontant  la  position  et  la  pro- 
portion ^relative  de  ses  dllTcrentes  parties. 
haire,  composer,  dessiner  un  plan..  Tracer 
un  plan.  Prendre  un  plan.  Un  plan  toxrect. 
le  plan  d'une  ville.  Le  plan  d'un  jardin.  Le 
plan  d'un  siège,  dlune  bataillé,         ^ 

/'Mn  9^om6^(ra(,  Eçlui  qui  donne  ia  posi- 
lion,  la  proportion  ot  la  forme  exacte  des 
(liffi'fontcs  parties  d'un  ouvrage. 

plan  perspectif,  Celui  qui,  après  avoir 
clé  tracé  géométralemcj|ijt,  (îfst  mis  en  per-> 

\  Plan  à  vue  d^fseimi.  Plan  d'un  d^)jet, 
(1  un  ouvrage  vu  de  hant  en  bas.  ^^ 

VUn,cn  relief,  pl^n  gèômétral  mir  lequel 
on  place  le  modèle,  la  rçprcsen|atiôn  en 
.  bois  ou  en  plâtre  dc*chaquc^  objcti. 

J.ercr  un  plan^,  Pirendre  les  mesui;»s  de 
toutes  les  dimensions  d'un  objet,  d'un  ou- 
VXf'VçC£',.p^nr  en , tracer  un  plan.  Lever  le 
plan  d'un  édifife,  d'une  plo^ed^  guerre id* Un 
■   terrain.  '  -  '  >  - 

Tni'h  l'élévation  d'un  plan,  Après'quc  la 
rn^réscnlâtiôh  du  trait  fondamental  d'un 
.    ^'(Ulicc  a  été  tracéi9.  sur  le  papifer,  représen- 
ter tous  les  dehqrs  idU  même  édifice,  en  élé-p» 
.  ^vation;-.    :^  ' -, '"'/ ..  :"^-'  .^'  ..■  ^'■'i--' ,, 
'Plan,  en  termes  de  Peinture,  se  dit  Des 
.,  ïlivers  points  plus  ou  moins  enfoncés,  sur 
le.squds  sorit  platcés  les  objets  qui  entrent. 
^ians  la  composition  d'un  tableau:  J'atm« 
,  \^ene  figure  qui  est  4ur  le  premier  plan.  Lei 
fid^^res' du  second,  du, troisième,  durqiiatrième 
.,     plan  sont  trop  -fr^mdes  par  rapport  à.  cellet 
(Ih  premi€r»plan._ Cette  figure  n'est  pàsàson' 
plan.  Les  plans  sonb  hi^n  ohsefvés,jont  mal  ^ 
ohserjçés  dans  ce  paysage,  dans  coiahleau, 
dans  celte  décoration.         s  v  ;   :^    y ,, 

\  La  dégradation  des  p'tans,  La  dt^ferenfe 
diminution  de^  objets,  seloo^qu'ils  sont  re- 
présentés, dans  un  tableau,  commej)ius  ou 
moins  éloignés.  ^     ' 

Les  plans  jrfe  cette  figure,  de  ce\  tmionl 
oien  sentis.  Toutes  les  fornies,  tous  les  pas-" 
saf^c&d'un  détail  à  l'autre  y  sont  bien  expri- 
mes et  bien  à  leur  place. 

Pr,\N,  signifie  au  figuré,  Le, dessein,  le 

Pi'ojet  d'un  ouvrage.  Voilà  mon  plan.  J'ai 

^on  plan  dans  la  tête.  J'ai  jeté  mon  plan 

^r  le  papier.   J'ai  arrêté  mon  plan.  J'ai 

^     t.  ii;  .,  .  V.- 
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dtt^xonduite.  Ce  printe  avmt  conçu  un  vaste 

■  plan  de  domination,  :j^'  .|,/?A;?^i-^';''  :  >.  ■;  ■y^:i^>iL 

■  PLANCHE.  M-H^  Ai«,  morceau  déçois 
refendu,  ayant  pciiid'épaisseur,  et  plus  Iqpg 
que  4arge,  dont  ^n  se  sert  principalement 
dans  les  ouvrages  de  mcnuisoric.  Une  plan- 
che  d'un  pied  de  large,  dejlx  piedl,  de  neuf 
pieds,  de  douze  pieds  dé  long.  Planche  de  sa- 
pin'. Planche  de^  chêne.  Planche  de  bois  de 
hêtre,  de  boit  de  noyer.  Scier  de»  ptanches. 
Passer  un  ruitteflu  sur  une  planche.  On  ne. 
saurait  entrer  dans  ce  bateç^u^.  la  planche  a 

,  été  levée,  retirée.  •/        '■■^■■^■■■■^•'  "-■^.■■^V' 

Planches  de  bateau,  Manches  çl6  chéoe  ou 
de  sapin,  qu\)n  tire  des  débris^e  bateaux, 
et  dont  on  (ait  des  (boisons  légères. 

^  Fig.  et  fâm..  Faire  la  planche  aus  autres,^ 
Être  le  préYnîcr  t  tenter,  à  faire  q,uclque 
chose  qui  présente  ou  parait  présenter  des 
difficultés,  des  dangers.  C'est  lui  qui  fait  là 
planche  auj^Jiiutres,  ;  et  absolument.  C'est 
lui  qui  fait  M  planche,  flK  ' '['M-:^-^-^ 

Fig/  et  lam.,  Faire  planche,  sq  dit  aussi 
D'une  chose  qu'on  fait"  pour  la  première 
fois,  et  qui  pourra  être  imitée  à  l'avenir. 
Cela  fb/rtS,   jsianche  ^our  la  suite.  H  faut' 
prçnire^garde  que  cette- trop  grande  facilité' 
ne  f/sse  planche  pour  une -autre  fois,  pour 
urif -autre  occasion.        ;.-/ï-«;^--'iii..-^..-.    v■^••:^v ■'.-;;;, 
En  Natation,  Faire   là  p^¥^ne,  N'ëigér 
étendu  sur  le  dos,  sans  mouvenipat  (>ppa- 

,.ircntV'~    ,•     •;;';'  ,;,  -..,-;::.;, a :i: J . ^ y:„  .  .  ;!>..:,..  ■ 

Fig.  et  fam^,  Wappti^ërtiur^e  ptîci^Ht 

pourrie,  Mettre  sa  confiance  en   l'appui 

d'une  personne  faible,  et  c^ont  on  ne  peut 

tirer  Aucun  secours.   On  dit  aussi  D^une 

^pcréônne  4f  ,c^Uo  ôo^te,.  O'eit  u^  flamhjBi , 
■pourrie.- ''■;'•'■■■■•'■■' '•'^''  '  [-'  '':'■'''''"    ■'■-■■•*   , -.  >• 

-  Çig.,  C'eit  une  planche  fians  le  naufrage"^' 
se  dit  D'une  dernière  ressource^  qtie  quel- 
qu'un trouve  dans^sQn  désastre,  d'un  der- 
nier moyen  qu'il  a  d'échapper  à  ua^  ruine 
•totalév  "^'-:V^V;i...:::.l!::i:J#-^^^  ^j^.^:'',-  ■)■■■- 

-  Figv,  C'est  une  planche  qu'il' a  sauvée  de 
son  naufriige.  C'est  un  faible  débris  qu'il  % 
conservé  dè^a-fortunë.'V^!  .v 

Fig.,  parmi  les  Théologiens,  C'est  une  se- 
conde  planche,  la  iecondè  planche,  aprèj( te 
naufrage,  se  dit  Du  sacrement  de  pénitence. 
^j  Monter  sur,  les  planches,  4o\ier  la  comé^ 
die  sur  un  théâtre  public.  Cet:  acteur  cpit 
toujours  épre  .sur  les  planches,  Il  croit  tou- 
jours jouer  la  comédie,  être  en  scène.       ^ 

;'  Planche,,  se  dit  aus^i  d'Une  feuille  de 
mental  préparée  pour  la  gravufc,  c^  plus 
ordinairement  d'Une  plaque  ddoulTro,«  pu 
d'yn  morceau  de  l^ois  plat,  sur  lesquels  on 
a  éxéciité  quelque  ouvrage  de  gravtirè, 
pour  en  tirer  de^estampes.  Unejplanche-Ue 
cuivre.   Une  pUriche  <ic  bois.  ÙneplancTie 

%ien  grajûce,  mal  graViée:  Préparer  urie  plarir 
che.  Retoucher  une  planche,  La  plajfiche  eit 
iuée,  Onn'atir^,  qu'une  centaine  d'esthimpes, 
d'4preuveSf  et  Ion  a  rompu  la  planche. 


estampe  tirée  sur 
une  plancjjic^gravé(fr<)n  ne  le  dijt  guère,  en 

,  co:  Rojis,  que  I>oît  esliimpel^  jointes  .'v  un 
ouvrage,  pour  en  faciliter  riutcliigence.  /i 
ijf^o  plu$iet(rs  planches  dans  ce  livre.\Vn  ai-- 
las  composé  de   vingt' ^  plmchet,   plançjic 

i'^inq,  figure iroit'        .'    ^îJ'   .'  I;  ;[       ;  ^ 

^  PLANOHE,' éii  tçfjnes  de  Jardinage,  Petit 
espace  do  terre  plus  long  que  large,  qiio, 

l'I'on  cultive  avçc  soin,  pour  jsl^irô-imtfux 
venir  d^s  fleurs,  dcjï  légumes, ^s  herba- 
ges, ti'ke  planc^  de  tulipes,  d'anémoûcs. 
L\ne  planchti^e ^ourvier,  de  ehicoIréeC  ^  ' 
PLANCliJE,  se  Hlit  inissi  d'UMer  de  forme 
particulière  que  l'on  ajuste  liu  pied'  des 
mulet^  ■.,|i'4^'  ./  ./v,  ■  ^  ■''■'..  .ï'»'  :  .  1^\ ../'■■■ 
^  iPLANCIIÊlÉH.  v.,a.  Garnir  dclplanehes 
le  sol,  le  Plancher  jFen  bas  d'un  apparte- 
ment, d'uije  chambre.  Au  lieu  de  faire  par* 
quêter  sa^chambre,  il  s'est  contenté  d^  l4?i/|y' 
faire  planchéier.  J'ai  fait  planch^ier  mon  ea^  f  ^ } -; 
binet  de  bois  de  sapîn„de  boii  de  chêne, 
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PLA^u^ià,  ÈE.  part,  pc  se.  Chambre  pfan^J  !^v  -^  ; 
chélée.    .        ^  .^  •  '  ■  '  . .  '  ■  ■  ■   ••"  /    i  ■  .  I  ;;f'."l'.  /'  ,;/^'>  ^^'■^■M/M^'u^  .^-L    ' 

.   -PLANCHER.  8.  m.  Quyrage  jie  çhàrp^nt(^  'J  ■B'-j,:^:'^^^^^^ 
)  fait  d'un  asseinblagaÂlo  solivçs,  recoMvci4  ji    M:''^**''^^  ^ 

de  planches,  et  fondant  une  séparatiohho^l'  ''''''t'^I^'^''.'!-'^^^^^^ 
rizohtalo  entre  doux  étages  d'un  bâtimenL:;^;?   [•'•■iji  S  '■'4  •r}'ê'éÙ--'^i<  ■•■' "'^ 
On  le  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de  charpenï^\     ■ 
semblal)|lo  établi  sur  l'aire  d'un  re[|-dèM|  ':■ 
chaussée.  Poseur,  établir  les  planchers  d'une  '^ 
maison.  Les  planchers  de  cet  édifice  i/^ii     / 
d^une  grande  soiijiité.  -r-  Vn  appartemc^nt  ,j 
étant  toujours  compris  enfrô  dçux  plàn-i-: 
chers»  la  personne  qui  parle  désigne  tantôt'* 
Le  plancher  d'en  bas.sur^cqitel  on  marcho^|.  \ 
comme  daiis  ce:*  phrases  :  Plancher  par^'^ç''- 
quêté.  Plancher  carrelé.  Les  planchers  étcef 
grenier  ne  sont  que  de  plâtré,  planchée  bien    *^ 
uni.  h>otter  un  plancher,  Ilest  toMésur  le'.!]  ■• 
plancher.  Le  plancher  js' est  affaissé) enfoncé^;  f 
tantôt,  au  contrai i-e,  Le   plancher  su pé 
rieur,  comme/  dans  jç^  phrases  suivantes 
.Les  planchers  dej^et  appartement  sont  pla 
fonnés.  Çés  planchers  sont  trop(;ha^.  Peindr 
les  solives  d'un  plancher ,  Toucher -41^  la 
au  plaijiçher.  Sauter  jis^'dU  plancher 
0Bndre  quelque  chose  au  planchef, 

pop*„  rt  fatii  soulager  le  planchjr,   dé"- 
\ha^er  le  plancher,  ^0  dii  Pour  faire  eh- 
■tcndre  qu'il  y^  i  trop  do  monde  dans  unp„ 
«haimbrc,  et  q^?illautiquc  quelqu'un  sorte. 

'  Fig.  et  pop.>  71  n'est  rien  'tel  que  Icplan-^ /. 
cher  des  vaches,  que  demfircher/sur  le  plan^ 
cher  des  vaches,  Il  y  a^  bien  moins  de  dan- 
ger à  YO^Ml^oT  par  terré  qucT  par  nier.  ;! 

Prov.,  'S^oufme  feriez  sauter  au  plancherj' 
Vous  me  poussez  à  bout,  vous  soutenez  des 
choses  absurdes.v:i;#.''  ■■  >'  S:^'-: .  ^:^^^A'''/v",.  "'-i:--'-, 


:-^  .■  f  ■  .  r.  '•'■/y/.'%- 

'indrei^'  ■:■■  'W'-fi:-'  ':''ILf^r\  ^\  '  '  'v' 
a  tête:-   /^^..^-l'W  .-^^      \\^ 
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•PLANCllETTjp.  S.   f.    Dim4nutif.   PetitOp       »     / 

'  planche.,>'^;-:-;:#.::l,    ' • .  ..  .'P'r  f/^yy^  ■  '■'■''  '  J    "  ;  ',  y'  '■'% 
■■■  /M  se  dit  aussi  d'un  Mstrument  démàthéh  •  '-  Lv         .  ^ 
rnatiqué  "propre  à  lever^dos  plans,  et  qujj^v 
consiste  en  une  plancl>ç  unie  sur  laqiicllo     , 
-on  pose  une  règle  que  l'on  dirige  sùccessi-   . 
vcment  vers  les  objets  que  l'on  veut  relever,  vj^ 

PLAKCON  ou  PLANTARp.  s." m.  T.  d'A-  { 
gricultï  Branche  de  saule,  de  peuplier,  d'o<^ 
sicr,  etc.,'  qu'on  sépare  du  tronc  pour  la. 
planter  en  terre  et  en  former  ijine  hO^t^rc^,.      | 
Mettre  des  plajiçons^ en  terre,  \        XP 

^BLÀ^iE,  S.  m.  Nom  qu*<ijî  a  donné  qucï- 
quefois  au  Platane  (voyez  ce  motk'Il  sc^dit' 
particuller<îment  d!uno  espèce,  d'Éi^ble,  ap^t>,^ 
pelée  aussi  Fiâux  platane.     ^-X        ^    . 

PLA)rE.%i  1.  OutilJtranchant  e^  à  deux^ 
poignées,  dont  les  chaînons,  les  tonneliers, 
^tç./se  servent  jpour  aj^lanir,  JW)ur  rendre  v   X 
unijet  lisse  le  bois  qu'ils  empreienti  '  '^' 
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PLA!VI':r.  V  n.  Il  80  dH  proprement  l)  un 

oiseau,  lorsqu'il  se  soutient  ^h  l'air  sur  ses 

.;a11cs  çtenduos,  sans  qu'il  paraisse  les^r^- 

i|nucr.  un  oiseau' gui  plane  enVairt  llnmi- 

^an. qui  plane,:    . ' .■'■•^■•"'•^■'^'■i-  '  'i^--'-^  ''i ^- ■'^^■■■'. 
li  s'emploie*"  figruréfflchy  pour  signifier, 

Considérer  de  Uiavit.    De  eeUe   hauteur  on 

plane  au  loin  sur  la  eampQjjne,    '  '.^    ,    *  ' 

Il  s'emploie  aus^  figuré^iQnt  et  a^astfhs 

"  moral,  en'parlant  D'une  vue  élevdo  ot  gé- 

*ncrale  do  l'esprit.  Èon  génie  plane  ^ut  téui 
let  siècles,  et  embrrksie  (tun  rigard  la  luitf 
des  événements.  Plftner  sur  les  d^iflieultés., 

PLANER.  V.  a.  tJjnip.  1^1  ir  avec  la  plane 
ou  avec  le  mSrtoau.  Planer 'de  là  vaisselle 
d'argent,  de  la  vaisselle  d'étain.  planer  une 
cuvèttè  de  cuivre,  une  plaque  de^  métal.  Mar- 
teau à  plamer,Planerumdouve,  Planer  des 

.  £chalas.  .".^  '.'>'.,' 

P^ANÈ,  ÊB.  part,  passé.        \^  '  • 

'  .  PLA^rÊTAIIIB.  adj.  des  deu^  genres,  t. 
d'Ai^tron.  Qui  appartient  aux  planètes,  qui 
concerne  les  planètes.  Çégia^  planétaire. 
Système  planétfiire,  . 

•  ^nnée  planétaire,  Le  temps  qu'une  pla- 
nète emploie  à  faire  sa  révolution  autour 
du  soleil.     "  A 

j^LANétTMRË,  est  aussi  suostantif  mascu- 
lin, et  signifie,  Une  machine  à  rouages  qui 
offre'la  rcpréscntatlori  du  système  des  pla- 
nètes:   '■  ;■        ■•■*;■■    'y^;-'  "      .      «    , 

PLAIIÈTR.  8.  f.  Afltrequi  neluit  qu*en 
réfléchissant  la  lumière  du  soleil,  autour 
duquel  il  se  meut  dans  une  orbite  presque 
cii^ulaice.  Le  cours  des  planétei.  Le  moU" 
veinent  ides  planètes.  Les  planétei  pHtiei- 
pales  soUt,  dans  Vordre  de  leur  proximité  au> 
soleil  :;Mercure,VénuSjJa  Terre,  Mars,  Jtt^ 
pitetf  Saturne,  Uranusi  Neptune.  Observer 
le  tours  des  planètes.  Les  astrologues  âttri^ 
huaient  aux  planètes'  une  influencé  sur  lés 
destinées  humaines. 

Prov. -et  fi|Ç/,  U  w(  né  sous  une  heureuse 
planète,  se  dit  'P'up  homme  extrêmement 

lieureux.    -  •    .V 

^'  Planètes  télescopiques,  Petites  planètes, 
fort  nombreuses,  dèdouvertes  entre  Mars  et 

Jupiter.- --'■-  /       -y--  .••^■^■•',-  :'■•<>  •'■■.■■  ;^  ■  •  ■■ 

PLANEUR.  8.  m.A  Ouvrier  qui  plane  li 

,)|;^i8scllé^d*argent./.*V:  *^^^^^^^  v^  '    - 

Planeur  en  cUivfe,:  Artisan  qui  plane, 
dresse  et  polit  les  planches  dç^  cuivrîr  des- 
tinées &  la  gravure.|Aleit>r  déf  planeur. 

PLANIMETRIE.  S.   f.   T.  de  6( 
science  ^u  l'àft  db  mesurer  les 
places  terminées  jpar  des  lignes  dr( 
courbes. 

PL^LlflSPlIÈRE.  s.  m>Carte  ûù  les  deux 
nioitiés  du  globe  céleste  sontTcprésentèes 
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tiés  du  globe  terrestre.  Vustrolahèett  un 
planisphère^  céleste^  et  la  mappemond,^  un 
planisphère  terrestre.  * 

PLANT,  s.  m.  T,  d'AgricMiÉ.  li  sç  dit  E^es 
jeunes  tiges  nouvellement  plantées  ou  jiro- 
prcs  èw  l'être.  Je  voudrais  bien  avoir  dtipUnl 
;   de  cet  arbre.  Plant  de  vigne.  Pliant  de  vigne 
^  de'Bourgogrie.ÉUver  du  plant,  P^-^^^ 
Il  se  dit  aussi  et' Une  certaine  quantité  de 
jeunes  arbres,  ctc.y  plantés  dànirun  même 
.  terrain.\(,n  p{ant  d'ormee,  d*artichauli.^ 
Jeune  ptant,  nouveau  plant,  Lès  vignea^ 
qui  no  font  que  commencer  à  produire,  les 
arbres  fruitiers  nouvellement  plantés,"  le 
bois  jusqu'à  l'âge  de  vingt  ou  trente  ans. 
Ces  jeunes  pïant»^  viennent  bien,    f  ^^r  -    ' 
.      PLANTAGE.  8.  m.  On  appelle  ainsi,  en 


carte  qui  représente  de  même  les  deux  mo;-     tude  de  la  botanique.  Le  jardin  des  plantes 


dç  Paris,  de  Bordeaux,  de  Montpellier. 

;  PLANTE,  se  dit  particulièrement  d'Une 
jeune  vigne,  d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin 
.  d'une  nouvelle  plante, 

'  Fig.f  (Test  une  jeune  plante  quHlfau;t  euU 
tiver  avec  foin,  se  dit  en  parlant  De  l'édu- 
cation d'un  Jeune jgacçon  ou  d'une  Jeune 

Plante,  se  dit  aussi  dans  cette  locution^ 
Là  pUmte  du  pied,  des  pieds,  Le  dessous 
des  pieds  ide  i'honime,  la  partie  des  pieds 
qui' pose  à  terre,  et  sur  laquelle  tout  le 
corps  porte  quand  on  est  debout.  H  a  la 
plante  d^s  pieds  douloureuse.  Avoir  mal  à 
la  plante  des  pieds.  Poser  la  plante  du  pied 
à  terre.  On  donne  en  Turquie  la  bastonnade 
sur  la  plante  des  pieds.  .       *    • 
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>    PLANER 

■■;•;*■..■■■  ■,;j!W''^:./'  /      ,  .    ,    ^ ,..  ^. 

^mérlqùe,  jîcs  plants  de  oanncç  à  sucre, 
do  ta^ac,  etcv  H  y  aheaucoup  <^e  plantages, 
^anrles  iles.  Les  plantages  ont  été  ruinés 
par  les  mauvais  venls,  par  iç«  ouragans.  / 
-  -  PliA^tAlN.  8.  m.  Plante  fort  commune, 
quijcroit  daits  les  lieux  herbeux,  pi  dont 
'les  tiges  portent  un  épi  chargé  d'une  mul- 
titude de  petites  s^enoes.    .;  ;'.;,^ 

Plantain  aquatique;  Espèt^e^de   plante 
aqiiatique,  autromer^t  nommée, Fiilteau. 
;  PtAlfTARD.  s.  m.  Voyet^LANçoN. 

PLANTATION.  8.  i.  T.  d^gricult.  Ac- 
tion de  planter.  Ce  n'est  j|iaf  ie.|empff  de  la 
plantation.  Il  est  occupé' de  la  plantation  de 
son  jardin. 

Il, se  dit  auséi  d'Une  certaine  quantité 

d'arbtes  plantés  dans  un  même  terrain.  Il 

'  a  fait  de  Mks  plantations  dans  sa  pro^ 

pruté.^:'yy'P:^^''  .  .^■-; . 

Plantation,  se  dit  Des  établissemenls 
agricoles  formés  et  cultivés  par  d^  colons 
dans  les  difTérentes  parties  de  la  terre,  et 
notamment  en  Amérique.  Lff  eréolss  vivent 
sur  leurs  plantationi. 

PLANTE,  s.  f.  Nom  général  sous  lequel 
on  comprend  tous  les  végétaux,  comme  les 
arbres,  Ids  arbrisseaux  et  les  herbes.  Plante 
ligneuse  ou  boiseuse.  Plante  fibreuse.  Plante 
herpacée.  Les  racines,  la  tige,  les  feuilles, 
les  fleuts  d'une  plante.  La  graine  d'une 
plante.  L'anatomie  des  planées.  La  descrip' 
lion  des  plantes.  L'histoire  des  plantes.  Les 
amours  des  plantes.  On  trouve  dans  ce  pays^ 
là  des  plantes  qui  ne  sont  point  connues  dans 
le  nôtre.)  Il  y  fient  tputes  sortes  de  plantes. < 
Il  y  a  des  philpsppfies  qui  attribuent  aux, 
plantes  une  âme  éé^étative.  La  circulation 
de  la  sève4ans  les  plantes.  Plante  exotique. 
Plante  indigène: 

Il  se  prend  souvent  dans  une  significa- 
tibn  plus  restreinte,  et  se  dit  Des  herbes, 
des  plantes  non  ligneuses,  par  opposition 
à  celles  qui  le  sont.  Le  Jiabac  est  une  belle 
plante.  C'est  une  bonne  plante  que  la  chi' 
Corée.  Cultiver  une  plante.  Une  plante  rare. 
Élever]  cultiver  des  plantes,  plantes  altmen- 
taires.  Plantes  céréales.  Plantes  annuelles ^ 
bisannuelles.  Plantes  vivaces.  Plantes  para- 
sites.  Plantes  fàarines,  aquatiques,  fluvia~ 
tiles.  Plantes  cryptogames.  Plantes  étiolées. 
Plantes  odorantes.  Plantes  grasses.  Plantes 
sarmenteuses,  grimpantes.  Plantes  potagères. 
Plantes  tinctoriales.  Plantes  usuelles.  Plan- 
tes  v^pu^néuses.  Plantes  arornatiques.  Plantes 
mé^^naïes.  ,  ^_    .^  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  âbsôluiiient,  et 
signifie.  Plante  médicinale.  Le  jardin  des 
plantes.  Il  Connaît  les  plantes.  La  connais^ 
sance  des  plantes  estnécessaire  à  un  médecin. 
sur  une  surface  pls^,  et  où  les  constellay|      Jardin  des  plantes,  se  dit  aussi  d'un  jar- 
tipns  sont  marquéesvNU  se  dit  aussi  d'Une     din  où  l'on  cultive  des  végétaux  pour  l'é- 


\    Lui  plante  des  pieds,  signifie,  ppm  p^^j. 

,  culièromènt,  L'endroit  du  dessous  dos  pi(»,f 

qui  est  entre  les  doigts  des  pieds  cl  ic  taJun^ 

*  Chatouiller  la  plante  dès  pieds.  ^  .     ^^' 

PLANTRR.  v>  a  Mettre  une  pimuo  ,>n 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine  cl  (mcHe 
croisse.  Pjan<eri4n'arbre.  Planter  des  'chnuf 
Planter  de  ta  chicorée,  de  la  laitue,  riante  r 
dès  fleurs.  Planter  a^  cordeau.  Hlanivr  (n 
quinconce.  ..'.-..     ;       ^  >•  ..^^ 

Planter  un  T)ois,^  une  dvenuê^  une^all/c; 
.Planter  (|es  arbres  de  manière  qu'Us  for- 
ment un  bois,  une  avenue,  une.  dllce, .; 

Planter,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
noyaux,  des  pépins,  des  amandes,  des  noix 
et  généralement  de  toutes  les  graines  qu'on 
met  en  terre  l'une  après  l'autre  avec  la 
main»  au  lieu  de  les  semer  confusément. 
Planter  des  noyaux,' des  pépins..  Planter  det 
oignons.  Planter  des  pois,  des  fèves,  etc. 

Proy.  et  flg.,  Il  est  allé  planter  ses  choux 
chez  lui]  ou  bien.  Il  est  allé  planter  tes 
choux,  se  dit  D'un  homme  qui  se  relire  à 
la  campagne  après  avoir  vécu  dans  le  monde, 
après  avoir  exercé  des  emplois.  On  l'a  en.- 
voyé  planter  ses  choux.  On  lui  a  ôté  sa.))] ace, 
son  emploi,  il  n'a  plus  qu'à  vivre  diuiy  la 
retraite.  -  ;  '  ; 

Planter,  se  dit  aussi  absolument.  71  aime 
beaucoup  à  planter. 

Pop.  et  llg.,  Vienne  qui  plante,  arrive 
qui  plante,  se  dit  en  parlant  De  quelque* 
chose  qu'on  veut  faire,  au  hasard  de  tout  ce 
qui  peut  en  arriver. 

Planter,  se  dit  encore  De  ccrtain<t 
objets  qu'on  enfonce  en  terre,  et  donl  on 
laisse  paràitre  une  partie  en  dehors,  /'/d h- 
Cef  des  bornes.  Planter  un  poteau.  Planter 
un  pilier.  Planter  une  croix.  Planter  un  pi- 
quet.'Planter  ^es  jalons.  Un  ingénieur  qui 
plante  des  piquets  pour  le  travail  d'une 
tranchée.  /A.» 

Fig.  et  fam..  Planter  le  piquet  en  quelque 

^  lieu,  en  quelque  maison.  S'y  établir4)our  y 

demeurer  quelque  temps.  Au  sortir  de  ches' 

moi ,  nous  irons  planter  le  piquet  chez  lui. 

Planter  un  étendard,  un  drapeau,  L'ar- 
borer sur  les  remparts  d'une  ville  prise  d'as- 
saut, au  moment  où  l'on  y  entre. 
^  Fig. ,  Planter  l'étendard  de  la  croix,  plan- 
ter la  foi  dans  un  pays,  Y  intrcJàuirc  la  re- 
ligion chrétienne.  Saint  Thomas  à  planté  la 
foi  dans  les  Indes.      > 

Planter  des  échelles  à  une  muraille,  "Y  ap- 
pliquer de^éçhelles  pour  monter  à  l'assaut. 

En  Archit.,  Planter  un  édifice^  F&ire\ca 
premiers  travaux  pour  la  construction  d'un 
édifice.  Avant  de  planter  un  édifice,  il  faut  en 
avoir  arrêté  le  plan. 

Fig*  et  fam.^  Être  planté  quelque  part, 
Être  à  poste  fixe  dans  quelque  lieu  sans  Qn 
bouger  ou  s'en  éloigner.  J'étais  planté  là  à 
vous  attendre.  Oii  dit  aussi.  Planter  une 
personne  en^quelque  endroit,  L'y  apostcr, 
l'y  mettre  enS)b8ervation.  Il  avait  planté 
son  valet  sous  uke  porte  pour  les  épier.- 

Fig.  et  tam.J Planter  là  quelqu'un,  Le 
quitter,  l'abanaonner,  se  séparer  de ^ui, 
ne^;««Uloir  mas  avoir  afTaire  à  lui.  Son  do- 

stiqut-si^  en  allé  sans  rien  dire,  et  la 

anté  là.  Si  vous  ne  voulez  pas  faire  ce  que 
'ji  vous  dis,  je  ^ous  planterai  là,  et  ne  me 
mêlerai  plus  de  vos  affaires.  Comme  f  ai  t«* 
qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  leur  faire  en- 
tendre raison,  je  les  ai  plantés  là.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  Des  choses.  Il  a  planté  là 
les  vers,  la  musique,  etc. 

Prov.,  flg.  et  pop..  Planter  là  quelq^'^^ 
pour  reverdir.  Le  laissenen  quelque  endroit 
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".mis.  Il  »>«  »'"•.  '«, 

•reverdir.'  -^    '-  -         •' 
'     yi<KctUni.,SeplanU 

en  nrcttre  au-devant  ^c 

Tant  l^i-  '* ''^'LTV 
Kjrr.  et  pop.,  Plantei 

joue^au  beau  milieu  de  li 
1  ni  donner  un  soufflet. 

l'i.r.  et  fam.,  P(anîer( 
de  quelqu'un,  hui  faire 
en  race,  lui  dire  quek 
gréablc.  Il  lui  alla  piai 
père  avait  été  repris  de  j 
lie  p((inter  mon  âge  au 

PLANTÉ,  ÉK.  part,  pas 

Vne  terre  bien  vlanti 
a  beaucoup  de  belles  av< 
la  terre  du  monde  la  mi 

yi^.,  Une  maison  bie^ 

6or4^  bâtie  dans  une  situ 

Fig.»  f^<'  cheveux  bit 

veux  bien  placés  sur  le 

;Vii;.,  Être  bien  planté 

jambes,  se  dit  D'une  p< 
de  bonn(î  grâce. 

FiffM  l^ne  statue,  Um 
plantée,  Une  statue,  un 
présentée  debout  dans. 

Kn  termes  de  Maré^ 
Poil  hérissé  et  lavé.  Ce 
un  mauvais  poil,  un  pa 

PLANTEUR,  s.  m.  i 

arl)ros,  etc.  Cest  un  gr 

'■    i^ig.  et  fam.,  Un  pic 

homme  jujLii  vit  retiré  à 

PLANTEUR,  se  dit,  ds 

culier,  Des  colons  d'Ar 
qui  possèdent  et  cultiv 
•Le  nombre  des.  planteu 
est  de  trois  cents.  Les  p 
une  requête.  Un  plante 
PLANTIGRADE,  ad; 
T.  de  Zoologie.  Qui  n 
des  pieds.  Il  se  dit  D',u 
des  carnivores.,  parce  c 
L'Ile  se  coippose  appui 
plainte  entière  du  pied 
les  blaireaux  sont  des  a 
I l'est  aussi  substant 
des  plantigrades. 

-  PLANTOIR.  S.  m. 
et  quelquefois  ferré  \ 
jardiniers  se  servent  p 
ie>x  trous  où  ils  veule 
ouMes  graines. 

-  PLANTON.  S.,  m.  T 
officier  ou  soldat  qui 
d'un  officier  supérie 
ordres,  ses  dépêches. 
service  de  planton. 

PLANTULE.  S.  f.  : 

v-^jfétail  qui.commenc 

'    1  acte  de  la  germinat 

PLANTUREUSEM] 
wni^  abondamment. 
de  quelque  chose.  0^ 
chez  lui  I!  est  famili 

PLANTUREUX,    1 
abondant;  Un  diner 
plantureuse.  Une  sài 
pays  plantureux. 

PLANÙRE.  s.  f.  B< 
^piècQs^  que  l'on  plî 
planures. 

PLAQUE,    s.    f.    - 
Jïîoins  épaisse  de  qu< 
Plaque  de  fonte,  de 
^^crire^  graver  sur  u\ 
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inàlo  yjpnir  rcprcndro,  quoiqu'on  lo  lui  ait 

Kiî^.  ctîâm.,  S>  planter  d«ran(  qàtelqu  un, 

\c  iiicttro  au-devant  ^o  lui ,  s.o  ji^ster  dc- 

•ant  lui.-'*  ''^'^  '^^^^^  flanter  devant  moi. 

^  Kirr   ot  pop.,  Planter  un  tqufUet  iur  la 

.„^^  °fltt  beau  milieu  de  If  joue  de  (luelquun, 

1  ni  Jonnor  un  soufflet.  ,  -    .      / 

Yï"  et  fam.,  Planter  quelque  ekote  aunex 
de  anelq^'^^f  I-ui  ^airo  quoique  reproche 
en  lace,  lui  dire  ^quelque  chose  de  désa- 
rjréablc.  Il  lui  alla  ftlanter  auneique  tor^ 
père  avait  été  reprit 4e  juttice.  fine  cette  de 
me  planter  mon  âge  au  nex.^l/;  ^        ;  - 

PLANTÉ,  ÉK.  part,  pissé.  / 

Vne  terre  bien  vUkntée,  Une  terre  où  il  y 
a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbrcsi,  Çett 
la  terre  du  monde  la. mieuM.planté^      '■   >  y 

Ki^.,  Une  maîton  bien  plantée ,.  Une  mà^^ 
soft  bàlio  dans  une  situation  agréable.-;''  * 

|.<i(r.,  Det  cheveux  bien  planlét,  ^s-Jbhe- 
vcux  bion  placés  sur  le  front.  ..  *••„     . 

Ki<(.,  Être  bien  planté  iur  tetpiejii,  tUrtet 
javibes,  se  dit  D'une  personne  ^qui  se  tient 
de  bonno  grâce.  /;."■  '      ^ 

Fiff,.  Vne  ttatue,  Une  figure  in  pied  bien 
plantée,  Une  statue,  une  pgur&en  pied'ro- 
présentée  debout  dan«\irte  belle 'attitude.' 

Kn  ternies  de  Maré^aïério,  Poil  phanté, 
Poil  berissé  et  lavé.  Ce  cheval  dépérit,  il  a 
un  mauvait  poil,  Un  poil  planté,  .'    : 

PIJlNTEUR.  '8.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbros,  etc.  Ç^tt  un  grandplantéur.y-^ 
]  Fijj.  et  fam.,  Un  planteurde  eftoux,  Vn 
bommojiilii  vit  retiré  à  la  cam^iagna. 

PLANTEUR,  se  dit,  dans  un  sens  pàrticù- 

*  culier,  Des  colons  d'Amérique  et  d'Afrique 

qui  possèdent  et  cultivent  des  plantations. 

'Le  nombre  det.  planteurt  da^t  cette  colonie 

est  de  troiteentt.  Let  planteurt  ont  prétenté 

une  requête.  Un  planteur  de  Madag'atcar.  . 

PLANTIGRADE,  adj.  des  dQux  genres. 
T.  de  Zoologie.  Qui  marche  sur  la  plante 
des  pieds.  Il  se  dit  D'une  tribu  do  la  famille 
des  carnivores,  parce  que  les  animaux  dont 
cllo  se  corppose  appuient,  en  marchant,  là 
plante  entière  du  pied  sur  la  terre.  Uet  ourt, 
les  blaireaux  tont  det  animaux  plantigradet. 

If  est  ftussi  substantif  masculin;  La  tribu 
des  plantigradet.  \  '  .    -^ 

-  PLANTOIR.  S.  m.  Outil  de  bois,  pointu 
et  quelquefois  ferré  par  le  bout,  dont  les 
jardiniers  80  servent  pour  faire  dans  la  terre 
le^x  trous  où  ils  veulent  mettre  des  plantes 
ouMes  graines.  ,     /  '     ■ 

PLANTON,  s.,  m.  TermV^nilitaire.  Sous*' 
oflicier  ou  soldat  qui  est  de  àer^ôce'  auprès 
d'un  officier  supérieur ,  pour  pdrtefjes^ 
ordres,  ses  dépêches.  Être  de  planton,. ^"^^4^ 
service  de  planton.  ^"d^ 

PLANTULE.  s.  f.  T.  de  Botain.  Enibryoh 
^^^ifélàl  qui.commence  à  se  développer  par 
l'acte  de  la  germination.  .       . 

PLANTUREUSEMENT.   adv.   Copieuse-^ 
ïjïent,  abondamment.  Avoir  plantureutement 
rf<?  quelque  ehote.  On  vit  plantureutement 
c'«<'-  lui  II  est  familier. 

PLANTUREUX,  EU8E.  adj.  Copieux, 
abondant.  Un  diner  plantureux.  Une  toupe 
piantureute.  Une  iaignée  plantureute.  Un 
pay î  plantureux. 

PLAN ÙRE.  s.  f .  Bois  qu'on  retranche  des 
piècQff  que  l'on  plane!  Se  chauffer  avec  det 
planuret.  ^  •         .  »• 

PLAQUE,  s.  f.  Table,  feuille  plus  ou 
ïnoins  épaisse  de  quelque  métal  que  ce  soit. 
^^W^uf  de  fonte,  de  fer,  d'argent^  de  cuivre, 
^f^rire,  graver  tur  une  plaque  d*argent,  tur 


une  plaque  de  cuivre  Gertainet^oi^tirèt  mi- 
litairet  tont  ornéet  par  devant  (ftine  plaque 
^de  cuivre  oxi  de  fer'blanc,  qui  porte  det  of" 
nementt  en  relief.  La  plaque^  d'un  thako, 
d'un  bonnet  de  grenadier» /i.a  plaque  d'un 
ceinturqh^Let  aharbonnieft ,  let  committion'^ 
nairet,  etc.^  porter^t  ^  jléur  veste. unf  plaque 
de  cuivre  servant  à  indiquer  leur  numéro 
d'in^tcription  dant  iet  bureaux  de  là  police. 
Def  plaquet  indiquent^  lei  maitont  àtturéft 
conitre  l'incendie,^.   • -^  -ï^:;      y.\     - 

Plaque  de  feu,  plaque  dè^chélninée,  Grande 
plaque  de  ter  ou  de  fojito  iju'on  applique 
au  fond  4'une  cheminée. >  .     •  * 

PlajOUB,  se  dif  aussi  d'Une  ospôco  do 
chandelier  qu'on  ap'priquo  à  une* muraille/ 
o|  qui  consisté  en  une  plaque  de  métal  dont 
ia  partie  inférieure,  courbée  à  angle  droite 
porte  une  bobèche;    ,      •  , 

.  P^A^fùE,  se  dit  oricorp  do  La  décoration!! 
jjïuo  Içs  pr^rfcipàux  membres  dd£s~difTérentâ 
ordres  portent  sMr  la  poitrine.  Il  portait 
le  jplaque  de  l'ordre'  du  Saint^Etprit'.  La* 
plaque  de  ^la  LégioAd' honneur .  Ç^uelquepart 
qu'il  aille,  importe  tet  plaquet  et^tetcotrdont : 

M^AQU^HIINIEII.Mr.  m.  On  désigne  par 
ce  nom  Plusieurs  .«spéces  d'arbres  et  d'ar-* 
brisseaux  de  l'Amérique  Qt  du  sud  de  l'Ku- 
ropedont  lé  Iruit  sert  à  faire,  une  boisson. 

PLAQUER.  V,  a.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  ui^e  autre,  plaquer  de'Voret/df 
Vargènt  tur  du  boit.  Plaquer  dii  bqit^ciépar 
feuillet  $ur  d* autre  boit  de  moindre  prix*. 

Plaquer  det  bijoux,  de^là  v airelle ,'IKQ' 
pouvrir  d'or  ou  d'argent  laminé  de&bijoux, 
de-la  vaisselle  dé  cuivre  ou  déquelquè  autr-% 

métal  peu  précieux.   /^  ; 

Plaquer  du  plâtre,  du  mortier.  L'appliquer 

fortement  avec*  la  main  suj  le  mur  qu'on 

veut  enduire,  sur  la  cloison   qii'ôn  veut 

hourder  ou  gobçter,  ) 

Plaquer  du  giaion,  Appliquer  des  tranches 
de  gazon  sur  un  terrain  préparé,  et  les  y 
alTermir  avec  la  batte.         '  T  « 

Pop.,  jHaquer  un  toufflet  tur  la  joue. 
Donner  un^ufflet.  v 

Fig.  et  pop.,  Plaquer  quelque  chote  au 
nez  de  qùeùu'un.  Lui  faire  en  face  quelque 
reproche  piquant,  il  lui  alla  piçiquer  au  nex 
que  ton  père  avait  été  laquait, 

Plaqué,  ÉE.  part.,  passé.         .. 

Vaittelle  plaquée,  Vaisselle  de  cuivre  re- 
couverte d'argent  laminé.  On*dit  aussi  sub- 
8tantivement,iDu  plaqué.  Vqilàde  beau  pia- 
qué.  Un  huilier,  une  taucière  en  plaqué.. 
•  PLAQUETTE,  s.  f.  Nom  d'iine  monnaie 
de  billon  danô  plusieurs  paysT.  *  / 

Prov.,  Ceia  ne  vaut  pat  une  plaquette, 
Cela  n'e.st  d'aucune  valeur. 

JÇlaquette,  se  dit  aussi*  quelquefois  d^Un 
petit  Volume  ^ié,  ^i  a-fort  peu  d'épais- 
seur relativement  à  son  format. 

PLAQUEUR.  s.  m.  Artiâin  qui  fait^es 
^placages,  ou  qui  plaquoMeè  bijoux,  de  la 
vaisselle.  L'art  du  plaqueur. 

PLASTICITÉ,  s.,  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  peut  prendre  ou  recevoir 
plusieurs  formes.  La  platticité  de  Varçfile. 

PLJ|stique.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  termes  de  ^Philosophie  scolastiqué, 
De  ce  qui  a  la  puissance  de  former.  La 
vertu  plattique  det  animaux,  det  Végétaux. 
Pouvoir,  foret  plastique,  Formet  plattiquet 

Art  plattique.  L'art  de  modeler  toutes 
sortes  de  figures  et  d'ornements  en  plâtre, 
en  terre,  en  stuc,  etc.  On  dit  substantive- 
ment dans  le  ménie  sens,  La  plattique.  Au 
pluriel,  Let  artt  plattiquet,  se  dit,  par  ex- 
tension, de  Tous  les  arts  du  dessin. 
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Pro 
plastiq 

P^iA^TRON.  ^^  ni.  La  pièce  d^i'dévant  do"  r  v, 
la  cuirasse  que  certains  cavaliers  portent  à  *  ' 
la  gircrre.      .         ^        •  ; -^      " 

Il  se  dit  aussi 'd'Uncr  pièce  do  cuir;  rcip* 
bourrée  et  rpatclissco,  dont  les  mai.tres  • 
d'arpies  se  çouvrenJ^  l'estomac,  lorsqu'ils     » 
donnent  leçon  i^  leurç  écoliers. //^^rer  au 
plaitron.    '  ■        ;;   .     .'       *^*'\.     *'#.#^' 
,    Il  80  dit,  figuWmerit  et  familiéiremem ;       ^ 
d'Un  hommp  qui  est  en  butte  auxraillerio*»' 
où  aux  imporlunités  d'un  autre.  Cet  homme  ] 
est  lepiastron'des.raillerietde  tout  le  monde. 
Jl  ett  w)ire  plastrçn.  Cet  Aomme  t'adretse  ^  •> 
toujoursà  nroi,  il  m*  a  choéti,  il]in'a  prit  nowr 
tortplatiron.  Je  ne  pej/x  pat  être  ton  plaê-   •   V 
tron,luï  t^rvir  de :pflattron.        ,.,  ^    .    r    ' 

PLAfiTBON^  se  dit  aussi  d'Un  morceau^do    "    . 
bois  garni  d'unp  plaqua  de^  fer  percée  de 
. plusieurs  trous  h  xnoitié.épaisscui^;   quo*^-r*    ^* 
certains  artisans  appliqifent  sur  l^ir  esto- 
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mac,  efc^où  i)p  flxent  far  tête  de  leur  fOrct, 
pour  Je  fair<f  tourner  par  |o  moyenjEle  Tar-  ;   .  ^ 

chei.;  ..■.v*-:   .  >-^      ■■'■  j  ^    i    '  '     '    ■•        '■^^<--^,->.'. 

*I^LA8TMÔN8fE|l.  V».  %.  Garnif  d'un  plas-  *' 
trpn  où  de  quelquouchqgejquf  en  tient  lieu.,  - 
IKë;'emploie  principalement  avec  1<*  prénom  ;;^  y   f   ^:^|;' 

|)crsohneï.  Avant  de  t*nller  battre  en  due}:f:.i\:^^[l\'    ^ 
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il  £. était  plattronné. 

^  PLÀPTRbNN^  'ÈE.   part/  pi^sé.**  .  ^î     ;> 

•  PLAT,  ATE.  adJ..Qui  a  îto«euper(lelèiinie, 
et  dont,  les* pari i<?8  no-  soflit  pas  bu  ne  sont 
guère  plus  élevées  les  unes  que^fé$  autres. 
Plat  fiùmme'un  ait^  il'n/e  faut'pat  une  à|-^'f 
ii£u/ti  creure ,  il  là  faut  plut  plate.  Arotr 
le  dot  plat.  C^tte  femme  a  la  poitrine  plate,  .. 
Au  sortir  dejàf  on  trouve jirF^tetrainlplat.   .  ; 

Pfiyt  pia(,  Pays^krplaincs;»par  opposff 
tionaux  payé^de  montagnes.  Let  habitant  t 
des  montagftet,  et' ceux  du  pays  plat. 

Pla^t  payt.  On  l'emploie  quelquefois  dans 
le  sens  de  Pa^s  plat  ;  mais  ordinairement  ; 
il  signifie,  La  canipagilB,  les 'villages,  les 
bourgades  ;  par  opposition  aux  villes,  aux  * 
plates* fortes.  Let  habitants  du  plat  pays,    g, 
Le»^  vignet  du  plat  pays.  Let  toldats  de  la  ^ 
^  g  amis  on, vivaient  aux  dépens  du  plat  pjnys. 

Vaisteau  pl/ii,  bâtiment  pUU,  bateau  plat. 
Vaisseau,,  navire*  bateau  donlje  fond  est 
plus  ou  moins  plat.  • ,       '  >      ^ 

Vitageplat,  Visage  dont  la  forme  est 

moins  relevée  qu'il  ne  faut,  visage  un  peu 

écrasé.  On  dit  de  même,  Pfçx  plat,  bouche 

plate,  joue  plate.         ,  ,  -,  V 

;.    Cheveux  platt,  Cheveux  qui  ne  sont  nr 

*  frisés  ni  bouclés. 

^    Pted  platj^nMhu-fiedrXoYJé'z  Pied. 
^^^¥«m7T^Xvoir  le  ventre  plat.  N'avoir  pas 
mangé  depuis  longtemps.  • 

Fam.,  Sa  bourse  est  bien  plate,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  n'a  guère  d'argent. 

Fam.,  Cette  armée^  été  battue  à  plate  cour 
"ture,  Elle  a  été  complètement  défaite. 

Plate  peinture.  Les  ouvrages  de  peinture 
qiii^  se  font  sur  des  superficies  plates;  parv 
opposition  aux  figures  de  relief.  Broderie  , 
plate,  Broderie  qui  n'est  point  relevée. 

Vaittelle  plate ,  Vaisselle  qui  est  d'une 
seule  pièce,  sans  sçuduré;  par  opposition 
à  Vaisselle  montée.  Let  cuillert,  let  four-* 
chettet  sont  de  la  vaisselle  ^  plate .  Il  se  dit 
particulièrement  Des  plats  études  iàssictteâ 
d'argent.  On  nout  tervtt  en  vaittelle  plate. 
Je  préfère  la  porcelaine  ^  la  vaittelle  plate. 

Fig..,  Ver*  à  rimet  platet.  Les  vers  dont 
les  rimes  se  suivent  deux  à  ^eùx,  sans  être . 
entremêlées.  Lét  élégiet,  let  tr4igédiet,  le- 
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comédies/ lest,  paêmes  épiques,  sont  ordinai' 
rement  en  vers  à  rimes  ptàtes. 

Chevaux  plats,  Ghdvaux  dont  les  cotes 
80nt  sorrôos^  plates  et  avalées.  LtLehevfkux 
aplats  n'ont  jamais  beaucoup  d'haleine.        9 

Courses  plates,  en  tormel  do  Sport,  dour- 


sbs  sur  un  terrain  plat,  par  opposition  9k\x\     de  chasser,  ni  de  pécher. 


Servir  plat  à  plat ,  Ne  servir  qu'un;  seul 
plat, àljii. (ois,  adn.que  les4nots  soient manf 
gés  plus  à  propos.        /  *  ■- 

Pop.,  /(  ne  chasse,il  ne  pêche  qu'au  plat, 
so»dit  D'un  homnie  qui  aime  fort  le  gibier^ 
le  poisson,  mais  qui  ne  prend  la  pein^  ni 
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courses  à  obstacles. 

i^alme  plajt,  L'étjt  do  la  mer,  lorsqu'il  ne 
souf  ilo  pas  le  moindre  vont,  et  que  rien  n'a- 
gite sa  surface,.  Il  sb  dit  figurôment  en  par- 
lî^nt  Des  aÏÏairos  qip  ne  font  aucun  progrés, 
qui  n'avanccntmi  n|0  reculent.  Kou$  sommes 
dans  un  calme  plaC.  Vitat  de  nos  affairu  eii 
au  calme  plat.  i  .  ,  /V  * 
^.Pi.AT,  se  dit  fïgurémoiit Des  objet»  de  là 
sensation  du  goût,  et  signifle,  Dénué  de  sa- 
YXiixv  et  do  force„  Un  vin  plat.  Du  vinqigre 
.  plat. 

Il  se  dit  aussr,  flgiurémeht  et  au  •eas^mo-' 
vrai,  Des  pensées  f^Qs  productions  de  l'es^ 
prit,  et  signtné,  Qui  n'est  ni  élégant,  iii\éle-> 
vé,  ni  vif,  ni  piquant.  Un  èlyle  plat,  touixê  ' 
^   qu'il  a  dit  est  fort  plai.  Tout  ce  qu'it  i^t{t 
4 ,  est  froid  et  plat.  Cette  peniéê-làést  pïati.  H 
^  n'y  a  rifn  de  plus  plat  que  cet  ouvrage^  , 
Physionomie  plate,  Physiononiip  sans  ca- 
ractère, et  qui  n'oxpriine  rion,»- 
'  /    d'est  un  plat  personnage,  un  plat  sujet,  se 
dit  D'une  pcrsoRno  d^QOurvuô  de  toute  es- 
pèce de  mérilo.       ■  ^v      J    \       ^^    ï 

PLAT,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
itient ,.  et  se  dit  de  La  partie  plate  de  cer- 
'  .   laines  choses,  /{ lui  donna  des  coups  de  plat, 
d'épée,,  des  coups  de  plat  de  sabre.  Il  lui  a' 
I     donné  un  coup  du  plat  de  la  main. 
^■m  •  Fig.  et  fam.,  Donner  du  pla{  delà  langue,  ■ 
Fairo  de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  de»;.' 
sein  d'exécuter.  Faire  %nerveille  du  plat  de 
"    la  iartflf Me,  Chercher  à  étonner,  à  étourdir 
par  de  {grandes  phrases,  p(ar  des  récits  ex- 
traordinaires. 

Fanl.,  Se  mettre,  se  coucher  à  plat  ventre. 
Se  mpttro,  80  côvicher  sur  le  ventre. 

Fig. ,  Être  à  plut  ventre  devant  quelqu'un. 
Lui  faire  bassement  la  cour. 

•   À  PLAT,  TOUT  À  PLAT,  TOUT  PLAT.  lOC,  ad- 

•vcrbiales.  Entièrement,  tout  à  fait.  La  pièce 

'.    est  tombée  à  plat,  tout  à  plat.  Il  Va  refusé 

,    tout  à  plajti  II  nia  tout  à  plat  qu'il  en  eût  ja-- 

mais  rien  dit.  tomber  tout  plat.  Être  étendu 

tout  plat  dans  son  lit.  H  s'est  assis  tout  plat 

par  terre.  Cela  est  couehé  $out  pkU  dans  mon 

■    registre,  x:  ■  -r    •-  *./  '  \  •;''  ^  ;  -    ■  • 

À  PLATE  teArb.  loié.  adv.  À  terre,  sur  le 

pavé,  sur  lé  plancher,  /i  cet  tombé  à  plate 

terre.  Se- coucher  à  plate  terre.  Être  étendu 

à  plate  terre.  .    .  V      ^    ■ 

•    PLAT.  s.  m.'.  Sorte  de  vaisseÙe  plus  ou 

moins  creuse,. destinée  à  contenir  les  mets 

qu'on  sert  sur  la  table.  Plat  d'argent:  Plat 

d'étain.  Plat  dé  faïence,  de  porcelaine,' Un 

grand^plat.  Un  moyen  ^lat.  Un  petit  plat. 

.  '     Un  plat  creux.  Un  plat  rond.  Un  plat  ovale. 

. ...  Les  bords  d'un  plat.  Le  fond  d* un  plat. 

'  Il  se  dit  aussi  de  Go  qui  est  ôbntenu  dans 
^    le  plat.  Un^plat  de  vi<mde,  de  légumes,  de 
poisson,  de  gibier.  Un  plat  d'aiperffes,  d'ar^^ 
tichaxj^ts.  Un  plat  de  fruits.  Il  a  mangé  im 
;       plat  de  crème.  Il  n'a  mangé  que  d'un  plat! 
}  :youleX'V(ius  de  ce  platfjk  y  avaii  tant  de 
plats  à  chaque  service.  Nous  n^  voulons  qu'un 
plat,  mais  qu'il  soit  bon.  Chaque  conpipe  (ap- 
portera son  plat,'         . '•    •^'  :    -. 

Plat  d'entrée,  plat  dérôti,  plat  d'entremetiy 
Entrée,  rôti,  entremets  «eirvi  dans  un  plat. 
Œufs.sur  le  plat  ;■  OCufs  qu'on^caose  sur 
un  plat,  et  qu'on  fait  cuire  avec  du  beurre 
aans  les  brouiller.         . 


':^ 


."îvf: 


*• . 


prov.  et  fig..  Donner,  tervir  un  plat  de 
son  métier,  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
tienne  du  caraotère  qu'on  a  ou  de  la  pro- 
fession qu'on  exex^.  Ce  menteur  nous  a  servi 
unfplat  de  son  métier.  Ces  comédiens  nous 
donnèrent  un  plat  de  leur  métier.  Il  se  prend 
le  plus  souvent  dans  un  sens  défavorable. 
\,'  Prov.  et  fjlg.,  ^eClr»)(ef  p^lili  plats  dans 
les  grands,  Faire  beaucoup  de  frais  pour  re- 
ûevoir  quelqù^un,  mettre. tout  en  l'air,  ne 
rien  épargner  pour  le  bien  recevoir.  ^ 
.■^  Fig.  et  pop.,^  Melfre  lespfedsd^n^le  ptat,_ 
$e  conduire  d*tine  raypiére  indiscrète,  ou 
parler  sans  ménagement. 

't^rov.  et  (Ig.,  Il  n'en  sautait  faire  uti  bon 
plat,  se  dit  De  quelqu'un  qu(  tàobe, inuti-* 
iomcnt  d'excuser  une  faute,  ou  qui  veut  dire 
quelquo/bhoso  qu'on  croit  ne  devoir  pas 
produire  un  bon  effet.  Ne  parlex  point  d^ 
cela,  car  voue  ^'én  sauriez  faire  un^bon  plat: 

Prov.  et  flg.^  voilà  un  bon  plât^  se  dit  De 
plusieurs  personnes  deméehant  oaractére 
ou  do  mauvaise  conduite,  qui  se  trouvent 
rassemblées  en  un  même  lieu^ 

•irig-.  et  fam«,  Nous  ^vone^jsû  cette  nuit  un 
bon  plat  de  gelée,  ILa  gelé  fprt  cette  ^niiit. 
%    Fig.  et  fam.,  il  n»  le  sert  pas  à  plais  cou» 
verts,  se  dit  D'un  homme  qui  nuit  ouverte- 
ment à  un  autre.   ..?;*•  "^  il       V     •  *? 

:  Plat  de  verre,  Grande  pièce  de  verre,  plate 
et  ronde,  telle  qu'elle  sort  des  verreries,  et 
que  les  vitriers  coupent  çn  plusieurs  mor- 
ceaux, pour  en  ^aire  des  carreaux. 

Plat  de  balance,  Chacun  des  deux  bassins 
d'une  balance.  v-^    -, 

PLATANE,  s.  m.  Grand  arbre  qui  renour 
voile  partiellement  son  écorce ,  dont  les 
branches  s'étendent  beaucoup ,  et  dont  les 
feuilles  sont  fort  larges.  Platane  d'Orient, 
d'Occident.  On  le  nomme  quelquefois  Plane. 

PLATANISTE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Lieu  ombragé  de  platanes,  qui  servait  aux 
exercices  gymnastiques  de  la  Jeunesse  de 
Sparte.  . 

PI«AT-B0ED:  s.  m.  T.  de  Marine.  OBuvre 
morte  des  côtés  du  bâtiment.  Il  se  dit  plus 
spécialement  de  La  tablette  horizontale  qui 
termine  l'œuvre  morte  sur  le  pourtour  çki 
bâtiment. ^ '''ry-  '■■  * •  ^^  ,} ''  «^■■''  •  v^'/r>-r^-*-î:  i-**' / 

PLATEAU.  B.  m.  Le  fond  de  bols  des  gros- 
ses balancée  dont  on  se  sert  poiir  peser  les 
lourds  fardeaux.  Mettre  di  la  marehandiee 
iur.un  plateau  pour  la  peser.  ï^4'»  .  -'  '  • 
"'  Il  se  dit  aussi  de  Certains  petits  plats  de 
bois,  de  porcelaine,  ou  de \ler-blano  ver- 
nissé, '  sur  lesquels  on  sert  ordinairement 
le  thé,  le  café,  le  chocolat,  les  rafniiclii»* 
sements.  .«.; -j-;!. ^ -,■,,•;  î^>»  \v';/,_- 

Il  se  dit  encore  d'une  edrté  de  tablé  à 
pieds  fort  bas,  ou  d'un  grand  plat  qu'on 
ijQiet  au  milieu  dilune  table  à  manger,  et  sur 
lequel  on  range  dUflérents  qpiements. 

En  Physique,  Nateiau  électrique,  pièce  de 
verre,  plate  et  olroulairé,  que  l'on  rend 
électrique  en  la  taisant  tourner  ^ntre  deux 
coussins,  au  moy^end'inie  manivelle  fixée 
à  l'extrémité  de  l'axe  qui  la  traverse. 

PLATEAU,  en  termes  de  Stratégie,  se  dit 
d'Un  terrain  élevé,  mais  plat  et  uni.  sur  le- 
quel  on  peut  oi^r  «n  coips  de  troupes  ou 
une  batterie  ae  canons,  "n'-    ••/'•> 

Il  se  dit  Missi  .en  général  de  Tc^t  terrain 
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élevé  et  qui  s'étend  en  plaine.  A  y  ^  ^^^  ,j^ 
dessus '4e  celte  montagne  un  très  beau  «/a-  ^? 
<eau.  Le  grand  plateau  de  la  Tartarie.      "  * 

PLATEAui,  en  termes  de  Çliassc,  ù»s  ftilfT  ! 
môos  des  bôtos  (avives,  lorsqu'elles  j^oi^i p)-^^   ^ 
tes  et  rondes.  ;'  :  ::     ^i  "•  ;  " 

^PLATE^BANDE.  S.  f.  Espace  do  li^i^& 
étroit  qui  borde  les  compartiment^  d'un  jar; 
din,  et  qui  est  ordinairement  garni  (ie  llouiv 
d'arbustes,  etc. /(  faut  mettre  des  fleurs  iaiu^- 
ces  plates'b^indes^,  C-  "-,■■•;;.,,      '}--il-' 

PLATE-nANUE,  en  termes  d'ArciiitecturoS 
Moulure  plate  et  unie  qui  à  plus  de  Jargçur 
que  de  saillie.     '■■.:2Ï'    '   ;  '    ; 

/  Il  se  dit  aussi  ^Pyine  pierre  dont  chaque    "^ 
.extrémité  porte  sur  une  colonne, un  pilier 
ou  un  pied-droit.    '       t      ,  '   •  ^ 

Plate-bande  de  bâte,  La  pierre  îiui  Bdrt\ 
linteau  à  une  porte,  aune  fenêtre  ;  ou  L'as^ 
semblage  de  claveaux  qui  tient  lieu  d'une 
seule  pierre.  \.--J,    .   ;  . 

Plate-bande  d«  ftr,  fi£nre/ do  1er  pîacAe  ' 
sous  les  (claveaux  d'une  plate-bande  tde    '^ 
pierre,  pour  en  soulager  la  portée.    • 

Plate^bande  de  pavé,  Dalle  dp  pjcfroou  ^ 
de  marbre  qui  sert  d'encadrement  dàriiinin"  ; 
compartiment  de  pavé.         *v       j 

VLATÊC.Hi.  I.  Plat  de  jpi^purriiuro^char^  . 
abondiuttçaent.  On  nous  ieriitéiéi  platéet  de  ' 
viande.  Il  est  populaire,  et  ^  dit  en  ralliant.;    ' 
'>  PLA:0tE.  s.   f.^  T.  d'Archit,  JCassijÙdc; 
fondation,  4ui  comprend  toute  l'étendue  du  *^ 
bâtiment,  rreoer  le  plan  d'un  édifice  sur  la  ^ 
platée:,   [r'^j    ■■■'-.:  '.y.    -y  /  ;  ,••.;..■ 

^  PLATB-POEMB.  8é  f.. Couverture  d'im 
bâtiment  sans  çoinble,  faite  en  terrasse  avec 
dos^dalles  de  pierre,  dès  lames  de  plomb, 
etc.  Il  y  à  au  haut  de  cette  maison  une  pla- 
te^forme  pour  prendrp  l'air.  On  découvrait 
fort  loin  de  desius  la  plate-forme  dç  ce  chi< 
teau.La  plate'formejbun  observatoire.  liant 
le  Levant,  le  toit  des^  maisone  est  ordtnatrfn 
ment  en  plate- forme,  ^es  plates^formes  sont  * 
communes  en  Italie.:  Prendre  l'air  sur  la 
plate-forme. 

PLATE-FO^MB,  on  tormos  de  Charpenteric, 
Pièce  de  bois  qui  reçoit  le  pied  de^  chevrons 
du  comble.  .1    . 

Plate-forme  de  fondation,  Assemblage  do 
charpente  qu'on  place  quelquefois  sous  des 
fondations. 

PLATE-FORME,,  en  termes  de  Gueijr^,  Ou- 
vrage de  terre  élevé  et  uni  par  le  haut,  sur 
lequel  on  met  du  canon  en  batterie,  j 

Plate- forme  de  batterie,^  Atôem^làge  de 
solives  et  do  madriers,  sur  lequel  oi^  jnet 
du  canon  en  batterie  à  l'attaque  d'une 

>|LATB-LOir«E.  s.  f.  Longe  plate  etl)s»n< 
gue  qdi  sert,  à  maintenir  les  chevaux  dif^- 
elles,  quand  on  les  ferre«  ou  quaàd  on  leur 
fait  subir  quelque  opération]        ^  •   ' 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longe  foitc  d'un  c\u 
très  largo  et  d'une  seule  pièce>  ou  refenid^ 
en  deux,  que  l'on  ajoute  au  harnais  sur  la 
croupe  des  chevaux  de  carrosse,,  pourucs 
empêcher  de  ruer.  .  v  "^A^ 

Il  se  dit  encore  de  La  corde  ou  courroie 
avec  laquelle  un  écuyelr  qui  est  à  pied  fai 
trotter  un  cheval  en  irond:  Trotter,  fa\\ 
trotter  un  cheval  ik  la  plate-lon§e. 

PLATBMCIIT.  àdv.  D'Une  manière  plate. 
Ce  harangueur  a  parlé  bien  platement.- 

Fam.,  Tout  platement.  Sans  circonlocu- 
tion, sans  détour.  Ceti  tout  plàtevfient  «fn 
grand  hâbleur.  Cet  homme^,  qui  parlé  tant*" ,. 
dé  sa  bravoure,  est  tout  'platekent  ur^pol-: 
IfOll.  '•  •^■'^'  V  •'.■■■  ^■•-     ".  M  •    •         •        J 

PLATEUEE.  S.  f.  T.  de  Métallurgie.  COu- 
che  pu  filon  qui,  après  s'éfre  enfoncé  en 
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HLATiNB>«editaus 
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,  feicii  famofco:  L»  ] 
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"    Lî««r(  à,  tnéUre  le  / 

PLATiNB,  on  toni 

.     ciinodc8doux|)laqu 

toutes  loft  pièces  du 

tro  où  d'une  pendu 

*  ^     i>uTiNB.  45n>  ter 
Vndrliodo  la  pressée 

I         PLvnsE,  en  ton 

i  W»^'  ^^  ^^^  ^"*  ^^^  ^ 
\'  ilcvant  do  la  serru 
'  manière  d  donner  p 
J  tine^d'une  serrure. 
V  Verrou  à  platine 
plaque  de  for.  On  i 

'      quet. 

•         i»I.4Ti.VE.  S.in.i 

:      que  rarî?crit,  inalté 

f(Mi,  et  plus  posant' 

,' déamverten  Ajn^érii 

coniMe,  un  creuset 

-  (i>nt  de  là  monnaie 

PLATITUDE,  s. 

\  plàt>  .soit  dans  les 

dans. la  conversât 

iii(\nls  et  dans  |es  ] 

,.     de  fa  dernière  pi 

;  ":  .son  style  me  dégo 

'''>^mire\  ses  opiniom 

V'/(j)u,k  insrgne  plat 

,  '  :i'oHanle.  ' 

Use  dit  aussi ,(] 

Mon  des  platitudes 

hintiine  qui  ne  dit  q 

a  dit  est  une'platii 

.  avait  dit,  c'est  un 

Il  se  dit  quel 

s(MiJiation  du  goût 

extrême;  Il  est  fan 

lions. 

PLATO^riCIEN 
philosophie  de  P 
philosophio  dç  P 
;  tonicien.  La  secte 
doctrine  platonici 
Il  s'cniploio  a 
platonicien.  La  g 
et  les  aristotélicii 
PiyiTOXIQUE 
a  rapport  au  sys 
Plalun.  Il  n'est 
deux  locutions  : 
lion  milttuello,  n 
sirs  physiques, 
tliffércnt  sexe; 
yohitlon  h  la  fin 
tous  les  corps  ce 
lieu  où  ils  ctaii 
cette  ré voUit ion, 
^    de  la  première  1 
aussi,  Désinlén 
PLATO!iriS9Il 
phiquo  de  Plate 
PLÂTRAGE. 
Ce  n'est  pas  de 
trage. 
i     lUlse  dit  aus 
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'  tflrre  l^rpehdiculalre^ment  ou  Qbîiqu«meiU,.; 
nrend  Ift  dir<3ction  horizontale.  «  '•  ♦  • 
PLATIîfE.8-  t,  sorte  d^s^^nsUo  de  mô- 
^  iinirc  consistant  en  un  firrani^rond  do  cul- 
Vreiâuno,  i|m  peu  convexe,  monté ^u»  dos 
nicdHdo  fen  et  dont  on  se  sert  pour  sécher 
cl  \sfMr  rôpftsser  du  linge.  Ile  patte  r  du  linge 

PLATiNE^^jBditaussi  Du  mécanismeadftptô 

uux.  arîrtcs  iffiBU  portatives  pour  mettre  1p 

,  feipii  l*amorco.  La  platine  d'un  (util,  drun 

piHolet.  Daht  let  (utils  àMguiile  V appareil 

'    qui  mi  à  méifre  le  feu  ne  t'appelle  pat  pla-' 

linf  '■  '  '■■if'.  '' '  )  h • 

.  .   PLATiNKr  en  tcViri<fï  cVlIpf^^  Cha- 

cimo  des  dcux'J)laques  qui  servent  à  soutenir 
toutes  les  pièces  du  mouvjpent  d'une  mon- 
tre où  d'une  pendule.  '    . 

k\TiNB,  43n  termes  d'Imprimerie,  La 
pHrliode  la  presse  qui  foule  sur  le  tympan. 

Platine,  on  termes  de  Serrurerie,  Pla- 
nque do  fei"  qui  est  attachée  à  une  porte  au 
jcvîint  do  ia  serrure,  et  qui  est  percée  de 
manière  ù  donner  pai^sago  à  la  dcL  Lapla^ 
tine^d'une  terrure.  •  ;        .    " 

.  Veri'ou  à  platine,  Verrou  monté  sur  une 
plaque  de  (or.  On  dit  aussi,  Platine  de  io- 

PI.ATI.VE.  9.  m.  Métalunpçuntoins 
que  rarj?criC,  Inaltérable  à  l'^ir,  très  1 
feu,  et  plus  pesant' que  l'or.  Leplati 
dticoHverten  Afniérique  en  174 1 .  Unt 
corhie,  un  creutel  df  platine.  Let 
((tnt  de  là  monnaie  de  platine,    •  -À,-.-      4- 

PLATITUDE.  8.  /.^Qualité  de  ro  qui  cS\ 
{)l:i()  .soit  dans  les  ouvra^j^es  d'cBprit,  so^ 
dans  la  conVorsatioir,  soit  dans  les  senti- 
)U(\n(s  ôt  dans  les  procédés.  Ce  ditcourt  ett 
de  la  dernière  platitudi.  La  platitude  de 
son  stijle  me  dégo'ûte.  ^ant  toute  celte  af- 
{(lire,  ses  opiniont  et  ta  Conduite  ont'  été 
4'jnkc  insirgne  platitude,  d'une  platitude  ré"' 
"^i'nlianle.  "  - 

Il  so  dit  aussi  de  Ce  qui  est  plat.  /(  y  a 

'.kicn  des  platitudes  dantte  ditcourt.  C'ett  un 

homine  qui  ne  dit  que  det  platitudes.  Ce  qu'il 

a  dit  est  une'platitude.  ïl  a  désavoué  ce'qu*il 

avait  dit,  c'ett  une  platitude.^ 

Il  se  dit  quelquefois  Des  objets  de  la 
S(  nsation  du  goût.  Ce  vin  ett  d'une  platitude 
extrême;  Il  est  familier  dans  les  trois  accep- 
tions.   ■      '  t        ^ .  '       },■'-  " 

PLATO^riCIEN,  ÎEl^NE.  ad].  Oui  suit  la 
philosophie  de^ Platon;  Qui  a  rappçrt  à  Ta 
philosophie  dç  Platon.  Un  philosophe  pla^ 
tonicien.  La  teete,  l'école  platonicienne.  La 
doclrinc  platonicienne.'. 
.  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
platonicien.  La  guerre  entre  Ui  platohieient 
et  les  aristotélicient. 

PiylTOXiQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  système,  à  la  philosophie  de 
Platon.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
deux  locutions  :  Amour  platorîique,  AlTec- 
tion  mutuelle,  morale,  et  dégagée  des  dé- 
f'irs  physiques,  enjro  deux  personnes  de 
(iirrércnt  sexe;  et.  Année  platonique,  Rc- 
voliiiion  à  la  fin  de  laquelle  on  suppose  que 
tous  les  corps  célestes  seront  dans  le  iîhème 
lieu  où  ils  étaient  au  commencement  de 
cctlc  révoMion.  Par  une  exterisioh  du  sens 
de  la  première  Icfcutlon,  Pla(ontçue  signifie 
aussi,  Désintéressé,  idéal,  théoriqiïc. 

PLATOnriSlNE.  s.  m.  Système  philoso- 
phique de  Platon.   ' 

PLÂTRAGE.  S.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 

Ce  n'ett  pat  de  la  maçonnerie,  c'ett  du  pld- 
tragi^       • 

,    IWse  dit  aussi  de  L^action  de  pl&trcr  un 

•■■      ■       '  •■■"•.,'  ■  •"  ^^ 
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champ.  Le  plâtrage  det  terra  et  det  prairiet 
donne  de  bont  résultait. 

PLÂTRAS,  s.  m.  Débris  (ffouvragcs  de 
plâtre.  /(  (017160  de  grot  plâtrât  de  cette 
cloiton,^^  ce  plafond,  dé  cette  cheminée. 
On  emploie  les  plâtras,  le  plâtrât  dant  let 
conttrùctidnt  légères.  Ce  pignon  ett  de  pM- 
tras.  C'ett  une  cloison  qui  n'est  faite  que  de 
plâtrât.  :  :      •*  >       '^ 

Fam.,  Cette  maiton  n'ept  bâtie  T^ue  de  ptd- 
traf,  Elle  est  construite  avec  de  mauvais 
matériaux.    ;    .  ||        , 

PLÂTRE,  s.  iii.  Sulfate  de  chaux  qui  se 
trouve  paf^couches  dans  le  sein* de  la  terre. 
Une  carrière  de  plâtre.  Pierre  de  plâtre  ou 
à  plâtre. 

Il  se  dit  aussi  Du  sulfate  de  chaux  cuit 
au  fourneau,  qu'on  réduit  en  poudre,  et 
qu'on  jçmploie  délayé  avec  do  l'eau  pour 
cinienter  les  pierres  ou  les  moellons,  pour 
faire  des  enduits,  pour  mouler  des  statues, 
des  ornements^  d'architecture,  etd.  Four  à 
plâtre.  Faire  <tU  plâtre.  Guiré  du  plâtre. 
Battre  du  plâtre.  Sceller  tfn  plâtre.  Gâcher 
du  plâtre.  Muraille  crépie  de  plâtre.  Enduit 
de  plâtre,  isatter  du  piâtre.  Une  charge  dé 
plâtre.  Un, tac  de  plâtre.  Une  figure  de  plâ^ 
trt.  Une  ttatue  de  plâtré.  UnmouU  dêplâlrei 
Mouler  efi  plâtre.  Jeter  une  ttatue  en  plâlte. 
On  emploie  le  plâtre  pour  amender  let  ter- 
raint  humidet,       ' 

Plâtre. cru,  Piarre  h  plâtre  propre  à  cui-* 
ro.  Plâtré  <frenlrf.  Plâtre  qui  à  perdu  de 
sa  qualité  par  l'air,  le  soleil  ou  l'humidité. 
Plâtre  noyé,  Plâtre  gâché  avec  beaucoup 
d'eau.  Plâtre  au  panier,  Plâtre  qui  a  été 
criblé  au  travers  d'un  paiiier.  Plâtre  au 
tat,  Plâtre  qui  a  été^  passé  au  travers  d'un 
'tamis.  ;■■-'•-        \''i  ■'  ' 

tet  plâlret  d'une  maffon,  Tout  le  plâtre 
employé  dîins  -hgh  constructions  ;  et  parti- 
culièrement, Les  légcr^à  ouvrages  de  plâtre, 
tels  que  ravalements,  corniches,  languettes 
de  cheminées,  scellements,  ^tc.        •  - 

Fig.  et  fam.,  Ettuyef  les  plâtres. J^'^cz 
ESSUYER,  w  ^*^/ 

Prôv.,  Battre  quelqu'un  comme  pldtre,  Le 
battre  avec  excès.  ^ 

Fig.,  Cette  femme  a  deux  doigts  de  plâtre 
turle  vitage.  Elle  a  mis  beaucoup  de  blanc. 

Plâtre,  se  dit  aussi  de  Tout  ouvra 
moulé  en  plâtre.  Ainsi  on  dit  :  Les  plâtr 
de  la  frite^  Les  ornements  de  plâtre  de  1 
irise.  Le  plâtre  (tune  ttatue, "^d'un  bustlB,  Le 
modèle  de  plâtre  de  ce  buste,  de  cet  te  Sta- 
tue. Un  plâtre  àntiqtte,  Une  figure,  un  bas- 
relief  de  plâtre,  moulé  d'aprèsl'antique.Ofi 
a(ouf  let  plâtret  de  Ut  colonne  Txajane.Tl  a 
dant  ton  cabinet  det  plâflres  fort  cuficux. 
Un  plâtre  de  l'Apollon  du  Belvédère  tiré  sur 
l'antique.  Le  premier  plâtre  d'uric  statue. 
Celui  qui  est  sorti  le  premier  du  moule.  Le 
plâtre  d'une  pertanne,  Le  masque  de  plâtre 
avec  lequel  on  a  pris  l'empreinte  de  son  vi- 
sage, on  a  tiré  un  plâtre  iur  lui  aprèt  ta 
mort.  On  n'a  pas  son  portrait,  mais  on  a  son 
pldtre.,  d'après  lequel  on  le  peindra,  d'après 
lequel  on  fera  ton  butte. 

PLÂTRER.  V.  a.  Couvrir  de  plâtre,  en- 
duire de  plâtre.  Plâtrer  un  plafond.  Plâtrer 
une  cloison.   '    '  "^\ 

En  Agriculture,  Plâtrer  ùiû  prairie  arli-^ 
ficielle,  Y  répandre  du  plâtre  commeamen- 

dement.  "^-1     * 

Plâtrer  du  vin,  Le  clarifier  à  Hiico  du 

plâtre: 

Fig.,  Cette  femme  je  plâtre.  Elle  se  farde, 

elle  met  du  blanc.  -  1     > 

Plâtrer,  signifie  figurément  et  familiô- 
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roment,  au  sens  moral,'  Couvrir,'  cajcher 
quelque  chose  do  mauvais  sous  des  appa- 
rences quilife  peuvent  subsister  longtemps. 
On  a  plâtré  cela  du  inieux  qu'on  a  pu.  Au 
lieu  d'accommoder  cette  affaire,  on  n'a  fait- 
que  la  plâtrer.         ;   ;       .  •       -,*  • 

I^TMK,  i:k.  part,  paçsé.  Visage  plâtré. 

Vï^,  Paix  pldtYée,  réconciliation  plâtrée,  ' 
Paix,  réconciliatiorv  qui' n'est  pas  sincère,' 
et  qui.  ne  saurait  être  durable.  ^     . . 

PLÂTREUX  r'^EUSE.  adj.  Il  ne  se  dit 
guère  que  D'un  terraih'mêlé  d'une  espèce 
de  craie  rouge.  Un  terrain  plâtreux.  Ùm 
terre  plâtreuse.  .     "    . 

PX>ÂtRIER.  S.  m.  Celui  qui  prépare  le 
plâtre,  Celui  qui  le  vehct,  et  Celui  qui  l'em-  ^ 
ploie.  Acheter  du  plâtre  au  plâtrier.. 

PLÂTRIERS.  8.  r.  Lieu,  carrière  d'où  l'on 
tiré  do  la  pierre  à  pl&tre.  Ltt  plâtrièret  de 
Montmartre.  » 

Il  se  dit  aussi  de 'L'endroit  où  l'on  cuit 
et  où  l'on  prépare  le  plâtre  qu'on  vend  aux 
maçons.  Le  fourneau  d'uf^e  piâtjiére.  Le  ma- 
çon  ett  à  la  plâtr ière.  '  -  v  . 
•  PLAUSIBlLltÉ.  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  4<C  ce  qui  est  plausible.  Celte  pfOr . 
potition  a  quelque  plausibilité.  Il  est  peu 

usité.  'v    (  ■  :,;     .; 

PLAUSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  une  apparence  spécieùsei  11  en  donne  une  . 
raiton  plautible.  liprit  un  prétexte  plauti-^ 
ble.'Ce  qu'il  dit  êtt  fort  plautible.  C'ett  une 
excute  plautible,  'Un  raitonnement  plausi-^^' 
ble.  Un  tyttèmé'  plautible.  v 

plausibleIment.  adv.  D'une  manière 
plausible.  Il  est  peu  usité. 


'î^ 


V 


\'. 


:v#- 


•:?-■ 


t-r 


(')■■ 


l: 


J. 


K 


'1^' 


'•I 


.# 


-.Si  ■ 


*. 


.'%> 


PLE 


-  PLÈBE. 'S.  f.  Le  bas  peuplé. 

PLf^:DÉlEX,  ÏEXNE..  s.  Il  se  dit  de  Ceux ^ 
qui  étaient  do  l'ovlre  du  peuple  chez  les 
anciens  Uomams^.  /(  n'y  avait  que~let  plé" 
bcicjit  qui  putsent  être  tribunt  du  peuple. 
Clodiutjte  fit  adopter  par  un  plébéien.  Ce 
'patricien  àvaH  épousé  une  plébéienne.         y 
-^li  se  dit>  i>ar  allusion,  de  Ceux  qui/dans 
Ics^Éjats  modernes,  ne  font  point  partie  dé  ^ 
rà  noi)lcsKC;  Le  père  de  cet  (homme  titré  était^ 
un  fionriite  plébéien^.  "'^ 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Magittrat  plé" 
béien.  Il  était  de  famille  plébéiejine,  de  race 
plébéienne.     •■      •    *      r     *     V    •-  * 

PLéèiscite.  s.m!  T.'#Ântiq*^écret - 
én}^né  du  peuple  iPon\.âtn  convoqué  i^artrlr    ^ 
bus.        "      ■■  ,v  V  -7    ■■■  -■■''i^:■\:^:''i-\-^:[:- 
lï  se  dit,  dans  la  langue  poliik|uè  de  notre^  ' 
temps,  d' Un  vote  par  lequel  le  corps  électo-* 
ral^  coinprcnânt  l'universalité  des  citoyens, 
se  «prononce  sur  une  résolution,  uneloj,  une  "^ 
proposition  qui  lui  est  soumise.  Le  plébit" 
cite  de  18.51.  Le  plébiscite  dc:1870.  , 

PLÉIADES,  s.  f.  pi,  T.  d'Astrcn.  Grouper 
d'étoiles  qui  sont  dans. la  conMellation  du      I  ' 
Taureau,  el  que  l'on  croyait  anciennement     j* 
être  au  nombre  de^scpt.  Le  lever  der  Pléia^     f 
des.  Le  coucher  des  Pléiadee.  On  dit  aussi     j 
quelquefois  collectfvement  au  singulier,  Là 
Pléiade  céleste. 

Pléiade  poétique,  s'est  Idit  de  Sept  il  lus-»  ' 
très  poètes  grecs  qui  florissi^ient  sous  le  rè- 
gne de  Ptolémée  Philadelpbp;  etipar^imi- 
tatlon,  de  Sept  poètes  Irahçais  qui  vivaient  . 
sous  les  derniers  rois  de  France  de  la  .bran-- 
che  des  Valois.  Lei  poètet  qui  compotaient   ' 
la  pléiade  poétique  imaginée  par  Rontard, 
étaient  Daurat,  du  Bellay,  Batf,  Bèlleau, 
Pontut  de  Tiard,  J  ode  lie,  et  Rontard  lui' 
même,  > 
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PLEIOE.  8.  ni.  T.  do.  Jurispr.  Celui  qui 

Bort  de  caution.  /(  i'ett  offert  pour  pUige  et 

,  caution  dans  cette  à/faire.  Il  cstr  viouxii    V' 

PLEIGEH.  V.  a.  Cautionner  en  Justio:!^. 
II. est. vieux.'    -\./  ^.  ^'■u^^:-:\:^r':\i.rMi;\. 

Plbioé,  ée.  part,  passé.  ï^^  :  ;  \  >" 
-  PLEIN,  RiNE.  adj.  Qui  contient  tout  ce 
Qu'il  est  capable  de[contenir.  Il  est  ojSposé 
"ik  Vide.  Un  tonneau,  plein  de  vin.  Une  bou' 
ïeiile  pleine.  Un  ver)i'e  plein.  Un  vate  plein. 
Cela  est  H  plein,  qufl  n*y  peut  rien  tenir  de 
plut.  Oej^  n*etl  pa$  plein,  n*ett  pat  tout 
^lein,  n'ett  plein  qu*à  demi,  n'êtt  qu'à  demi 
plein.  Acheter  unpanierpl^in  de  fruitt.  Un 
boitteau  plein  dé  noix.  Un  plein  pot  de  eon' 
fituret.  Une  pleine  bourte  de  louit.  Lorsque 
Plein  eni  mis  avant  le  substantif,  comme 
dans  ces^ deux  derniôres^phrases^  il  sert  à 
donner  quelque  sorte  d'énergie  à  ce  qu'on 
v.out  dire. 

Prov./Quahd  le  vate  êtt  itap  plein/ il 
faut  bien  qu'il  débordi,  Une  exâréme  dou- 
Icurw  un  long  ressentiment  qu'on  s'est  efforcé 
de  côntcniri  éclate  à  la  ûn^  malgré  qu'on  on 
ait.    Y\  •  ...■■v:V ■•■:■■•■.         :-^3.Vi~-^''--^-^;.\. 

'    Fam.^  Plein  comme  un  œuf.  Extrêmement 
plein.  \     '^^''■.■'*^-  •  ■;•r'■>;•^|■■  .:^^\V '-''?iy"'- *'■'    !'^'\ 

Fig.  A  C/n  à^^orage  ^^jkhi,V$  ou  vrage  d'es- 
prit où4:or^^%x>^^^  doH  con- 
tenir. X7^i  im^/i^^ll^^^'ài'atteg  plein,  Il 
y  maïkjuà  beauQel^  4^1^^  On  dit  dans 
le  même  jens,  Ui^t^yUftein  et  nourri,  Un 
style  lermé,  abo^liant,  et  qui  fait  naître 
beaucQu|> 4i^ées|C  S  '■■ '•'^,  :.■;■. ^.r  ,,;'^v;:n; 
r  PLEilf  ;  ^jiplolil,  par  exagérâtidn,  pour 
signifli^ir^i^J^^contierït  une  grande  quantité. 
Jl  a  ttigirenifrt  pleine  de  blé,  et  tet  eavet 
pleinet,de  vik:  La  talle  ett  pleine  de  monde. 
L'église  était  ti  pleine,  qu'on  n'y  pouvait 
entrer.  Parler  la  bouche  pleine,  C ett  un  corpt 
qui  est  plein  d*humeurt. 

Cet  homme  est. plein  de  vin,  Jlest  ivre,  il 
est  pris  do  vin. 

Faih.,  Avoir  te  ventre  pl«irr,  Être  repu 
abondamment,  être  rassasié.  Quand  il  a  le 
ventre  plein,  il  s'endort.  On  dit  populaire- 
ment, dans  le  méme^sena,  /l  cilvpleifii  il  ett 
bien  plein,  /        \     ^    ; 

Bête  pleine.  Bête  qui  porte  des  petits.  Une 
.chatte  pleine.  Une  chienne  pleine.  Une  ju^ 
ment~pleine,'^  -  ■.  -•  ■■  /  ^^'z'':-  -^'^    ::  ■..^■:>l:'    ■ 

Plein,  signifie  aussi,  Qui  abonde  en  quel- 
que chose  que  ce  sôit.  Cett  un  payt  plein 
de  tout  ce  qui  ett  nécettaire  à  la  tHe.  Unjar" 
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din  plein  de  fruitt.  Une  rivière  pleine  de   'serré. 


poisson.  Une  terre  pleine  de  gibier.  Un  par» 
terre  plein  de  fleure.  Un  cabinet  plein  de  ta» 
bleaux.  Un  habit  plein  de  tachée,  plein  de 
boue.  Une  écriture  pleine  de  ratures.  Un 
champ  plein  de  chardons.  Un  grenier  plein 
de  rats,  Un^hien  plein  de  puce  t. 

Il  s'emploie  flgurément  dans  la  ra^ême  si- 
gnification. Un  livre  plein  d'érudition,  plein 
de  bonnet  chotet,  plein  de  tottitet.  Un  th^me 
plein  de  fautet.  Un  homme  plein  d'etprit, 
plein  de  bonté,  plein  de  courage,  plein  de 
probité,  plein  d'honneur,  plein  de  politette, 
pljtin  de  bonnet  intentiont,  plein  de  banne 
volonté,  plein  de  vanité,  plein  de  vent,  plein 
d'orgueil,  plein  de  bonne  opinion  de  lui» 
même.  71  a  (a  tête  pleine  de  vitiont,  dè.chU' 
méret.  Il  est  plein  de  tante,  il  ett  plein  d^ 
vie.  Dans  l'Écriture  sainte,  la  Vietgeett  ap^ 
pelée,  Pleine  de  grâce.  Cette  femme  ett  pleine 
de  grâce.  Ses  yeux  sont  pleins  de  douceur. 
Là  vie  est  pleintde  misère.  Une  situation  , 
pleine  de  danger  Un  logement  plein  dHn^ 
commodités.  Vne  affaire  pleine  de  ressources. 
.    Un*  homme  pleiii  de  difficultés,  Un  homme 


ditflcuUueux.  Un  homme  plein  d'expédients, 
Un  homme  qui  trouve  des  expédiants  pour 

Un  homme  plein  de  lui-m^me»  Un  homme 
qui  à  beaucoup  de  vanité,  qui  a  trop  bonne 
opinion  de  sa  personne.  '^f  ^  i^^^  ^^ ^ 

Être  plein  d'uni  chose.  En  avoir  Tlifiii^l- 
nation  tout  occupée^  Il  ett  ti  plein  de  $on 
idée,  qu'il  en  ett  fatigant.  Je  vient  d^enten^ 
dre  la  plus  belle  chose  du  moMe,  j'en  itti| 
encore  tout  plein.  Il  venait  de  voir  ui^  ter" 
rible  speàtacle,  il  en  était  encore  t6u^  fiein. 
.  vlpoir  le  coeur  plein.  Avoir  des  sdlets  de 
mécontentement  ou  de  satisfaction,  de  tris- 
tesse ou  de  Joie,  qu'on  éprouve  le  besoin 
de  déclarer,  de  confier  à  d'autres.  J'ai  le 
cœur  trop  plein,  il  faut  enfin  que  je  m*^râ 
à  vous.  '■-^\-h&. 

Fam.,  Être  plein  de  loisir.  Être  mi^i 
de  son  temps,  n'avoir  point  •d'affiiiire.s. 

En  style  de  l'Écriture,  Mourir  p\ein 
jours.  Mourir  dans  un  âge  fort  «vÉmpé. 

Plein,  signifle  quelquefois.  Entier  com- 
plet. Un  jour  plein.  Les  vingt-quatriflbures 
tant  du  Jour  que  de  la  nuit,  pjeitie  lune,  La 
lune  lorsqu'elle  noua  parait  entièrement 
éclairée,  et  qu'elle  aet  en  opposition  avôc 
le  soleil.  JVottf  aurofif  pleine  lune  tel  jour. 
—  Pleine  lune,  se  dit  aussi  de  Tout  l'espace 
qui  est  depuis  le  quatoreième  Jour  jusqu'au 
vingt  et  unième  de  la  lune.  Nout  tommet 
dant  la  pleine  lune,.   ;       ^^i;     .  .■■fr-:^'--i-r  :  ^ 

Plein,  signiAe  encore,  Oras,  replet,  re- 
bondi. Cef  homme  a  le  vitage  plein.  Cette, 
femme  a  la  gorge  pleine,        -       .     t 

Fig.  et  fam.',  Cest  une  pleine  lune,  se  dit 
D*^une  personne  qui  a  le  visage  large  et 
plein.  On  dit.de  même,  Avoir  un  vitage  de 
pleine  lune.  * 

Une  voix  pleine.  Une  voix  dont  le  son  a 
de  la  rondeur,  du  volume. 

Un  ttyle  plein.  Un  style  qui  contientjseau- 
coup  d'idées.  On  dit  de  niêrpe.  Un  livre  plein, 
une  hittoire  pleine.  Un  livre,  une^^histoire . 
où  abondent  les  faits  et  Ips  idées^'-^^  .^ 

Pleine  vendange,  pleine  récolte.  Une  ven- 
dange, une  récolte  abondante.  On  a  fait 
cette  année  une,  pleine  récolte ,,  une  pleine 
vendante.  ; ■  • '^'v-  ■ .  > '^'  •  '■"'■  '  i^S ■  '. "''%'} '-'^/   ■  "  ■' 

Plein  rapport.  État  d'une  propriété,  d'une 
terre  qui  rapporte  autant  qu'on  peut  le  dé-* 
sirer.  Cle^e  propriété,  cette  vigne  ett  main- 
tenant  en  plein  rapporté      ■  o»'^    ;  ^'  ^  «       m: 

Boit  plein.  Bois  compact  dont  le  tissu  est 


'^ 


,.T-'. 


En  termes  de  Manège,  Jottele  pleini,  Jar^ 
rets  gras.  Flatiee  pleine.  Flancs  qui  ne  sont 
ni  creux,  ni  retroussés,  ni  coupés.  Let  flanct 
d*un  cheval  doivent  être  pMnt  à  Végal  det 
côtes»  Ç-.     V  ",„■■>.  .         ;../,■•,;  ^ 

En  termes  de  Blason,  Armés  pleines.  Cel- 
les qu'on  porte  telles  qu'elles  sont,  sans 
aucune  écartelure,  ni  brisure.  La  branche 
aînée  àe  cette  maison  portait  les  armes  plei» 
nés.  On  dit  aussi.  Cette  maison  porte  ton 
écu  d'or  plein,  de  gueules  plein,  ele./Elle  ne 
porte  dans  l'écû  de  ses  armes  qu'un  émail, 
ou  qu'une  couleur,  comme  l'or,  le  gueu- 
les, etc.,  sans  aucune  pièce  ni  meuble. 

En  termes  de  Marine^  Plein  bois,  La  par- 
tie du  navire  qui  est  au-dessus  de  l'eau. 
Toye  les  boulets  ont  porté  en  plein  boisJ 

En  termes  de  Billard,  Prendre  une  bille 
pleine,  La  viser  et  Tatteindre  avec  la  sienne 
de  centre  à  centre.  ^  "    w 

Plein,  signifie  aussi  flgurément.  Entier, 
complet,  absolu.  Un  plein  succès.  Il  parla 
avec  une  pleine  franchise .  Il  a  une  pleine 
connaissance  de  l'affaire.  Il  a  pleine  autorité 


d'en  d^ispenitr.  Il  a  pleine  puissance  d'en  dit. 
poser  comme^il  jugera  à  propos.  Il  a  pieir^^ 
liberté  d'aller  oit  il  i70udra.  J'en  ai  une  pUin^^ 
et  entière  conviction.  Remporter  une  pUit^t 
victoire.  Il  f^plein  pouvoir  de  son  maiw^^ 
Le^roi  a  donné  plein  pouvoir  à  son  ambati 
tadeur.  Let  ambassadeurs  se  cotnmuiiiqutn^ 
réciproquement  leurs  pleine  p(^voirs, 

De-notre  certaine  science,  pleine  puy 
tance  et  autorité  royale,  Forimile  (lofit^îo 
roi  se  servait  dans  ses  édits  et  dànascaiil. 
cîarations.  ;  . -'  :    .^   ; ' , ,;; ^\ , .^ ■  ^ .v^^à^' 

Plein,  se  construit  souvent  ài^|c  la  p/é- 
posftion  en,  et  sert  à  former  diffôrëfi^s  lo- 
cutions adverbiales  de  lieu  et  de  ^tnps,/qui 
signifient.  Au  milieu  de,  mâ|8  qiiike  sçriTnt 
véritablement  quIA  donner  plus  de  (orèc  et 
d!expression  k  ce  qu'on  dit.  Il  mrangua  en 
plein  parlement i  Cela  fut  dit  en  pleirie  àt^ 
||  jenibl^e.  C^tarfuttué  en  plein  eenat.  Hl'in- 
^  sulla  ^n  pleine  irueJefi  jd^  mejrché.  jls  ont 
été  vàlés  en  pUin^j$4r;  m  midi.  Û  a 

)l>assé  la  nuit  en  pl#|  m^,Jl  bqil  chaud  en 
plein  été.  Il  se  ba^f0êe^  là  riviêfe  enplein  • 
hiw.  CeUe^oeliTifi^l /aile  en  pleine  pajjf.  . 
Au  mois pr6chaifi,mus  terons^n pleine  ven-  •  ' 
éti(ige,enpjléine  r^e.!"' ■;  :  .-^  ,> ■■  ^:    •     '•.•  v  ' 

Un  aHfn  en  p|e^  #enl,  planté  en  plein    ' 
vent,  Un  arbre  oxposë| au  vent  de  tous  cô- 
tés, qui  n'est  à  rabr|  d'aucune  muraille! 
Un  arbre  en  pleine  terh,,  Un  arbre  qui  n'csti^ 
point  renf «me  dans  une  caisse,  oli  dit  dans      ^ 
lemémes^9,  Un  orbre  de  plein  vent,  nn  ar- 
bre depleike  terre, ,  v^i■■;v      ■   ;  •>>.;■■.■■■"■  Ji  a  ;  /  " 

J^  pleiil»  marée,  Quand  le' fllix  est  le  (  ^ 
plus  haut.  En  pleine  mer.  Loin  des  côles*  f" 
En  plein  champ.  Au  milieu  dés  ctidnjipfl.  Kn  . 
pleine  campagne.  Dans  les  champs,  loin-  ' 
des  habitations.  On  dit  aussi,  sans  la'prê- 
j)osition,  La  pleine  mer.  ■  •^■'.^ 

L'armée  est  en  pleine  marche,  La  plus  " 
grande^ partie  des  troupes  qui  la  composent 
est  en  marche.  L'ennemi  est  en  pleine  re-  ; 
(raife,  en  pleine  dérouté,  La  retraite  dc4Ijen- 
neini  est  décidée,  sa  déroute  est  çomj)lcte. 
Cette  province  est  en  pleine  révolte,  en  f^leinê  /. 
insurrection.  Elle  est  tout  à  fait  révoltée,  '. 
l'insurrection  y  est  générale.    ''         :  -  • 

f  ailler  en  plein  drap.  Tailler  dans  uno . 
pièce  de  drap,  y  prendre  tout  ce  qu'il  faut    / 
pour  faire  un  htd>it,  sans  être  gêné  par  l'au*  - 
nage;  let,    flgurément >Bt  Janiilièrement , 
Avoir  aAiplement-  et  abondamment  tout  co 
qu'il  faut  pour  l'exécution  d'un  dessein. 
}^   Plein,  se  construit  au3si  avec  les  pré- 
positions à  et  de,  et  'sert  à  former  plu- 
sieurs locutions  adverbiales,  qui  marquent 
l'intensité,  l'abondance,  ||e  haut  degré  dp  la' 
chose  dont  il  s'agit.  Criera  pleine  tète,  d  r 
pleine  gorge.  Voguera  pleines  voiles.  Boire  ; 
à  plein  verre.  De  Veauqui  vient  àplein  tuyau. 
Un  ruisseau  qui  coule  à  pleins  bords.  Vne 
femme  grosse  à  pleine  ceinture.  Un  cheval 
gras  à  pleine  peau.  Des  chevaux  qui  tirant 
à  plein  collier.  Du  vin  qui  sent  la  fram*   . 
boise  à  pleine  bouche.  Il  peut  faire  cela  de  g» 
plein  droit.  Il  a  fait  cela  de  plein  gré,  de 
son  plein  gré.      - 

f     Fig.,  A  pleine  main,  ou  À  pleines  mains,   ;, 
Abondamment,  libéralement.  Donner,  ré- 
petndre  de  l'argent  à  pleine  main,  à  pleines 
I   mains,  "   * 

Fam:,  Cette  étoffe  est  à  pleine  main.  Elle 
est  fort  épaisse,  .moelleuse,  bien  fournie. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  a  un  ap- 
pui, une  bouche  à  pleine  main,  Jl  a  la  boûcho 
bonne.  .  •     \    -  "m      "n^  ^    . 

Franchir  un  fossé  de  plein^saut,  En  sati-  . 
tq^nt  d'^un  bord  &  l'autre.  4^ 
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'    Fi(?    paner  <i'un'pWniau(  ou  dft^Wfn 

.^,4,  d'uti  empioi  luba^crnc  à  une  p,!acc  ef(e- 

'    rtff ,  Kn  passant  par-dessus  les  dcûffcs  in- 

'  icn'nôdiairos.   V.    ,    -  ,      '  ,         .       ... 

'  ;  PiEiN,  sert  quelquefois  do  préposition 
ilo  MiVinlUé;  et  alors  U  signifie,  Autant  que 
Il  riioHO  dont  on  parle  peut  en  contenir. 
ir.jir  U  xiin,  plein  ta  cave,  du  blé  plein  tes 

r-nrcnicrs.  Avoir  de  T  argent  plein  tet  pochet. 
Avoir  plein  tet  poches  d'ai^gent. 

I     i^ LEi N ,  est  aussi  pmployé  conlme  substan- 

Mif.  Kn  Philosophie  sçolastique,  Le  plein, 
L'cipîico  que  l'on  suppose  entièrement  rcmm 
pli  do  matière;  par  opposition  ^u  Vide, 
h'espaco  où  Ton  suppose  qu'il  n'y  a  aucune  ^ 
'    iiuititTc ,  aucun  corps,  pas  même  de  l'Air. 
Le  plfif^  et  ïe  vide.  De  cet  deux  philoso'phet, 
;    l'Un  croit  le  vi4e,  l* autre  toutipnt  le  plein, 
Ld  l\ne  ett  dant  ton  plein,  Elle  nous  pa* 
raît  éciiiréç  en  entier,   .^t 
;    U  plein  rf'un  mur,  Le  massif  d'un  muj*, 
là  partie  où  il  n'y  a  ni  portes  ni  fenêtres.  .  ^ 

té  l^^^  étoffe  brodée  tant  plein  que  vide,  Une 

Soiïo  dontàijiè  partie  çst  bcodéo,  et  dont 

^'^utrc  ne.f'wjjatv;"'  ^ 
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, sa  iMui,ode  fusil  ou  de  pistolet,  etc.  « 

aU  milieu  du  buVV^^^ 

Au  JçxjL  do  biribi,  ^îe^tre  en  plein.  Mettre 
^rar;,'ont  qu'on  joue  au:  milieu  d'un  chifrro  : 
lorsijuo  ce  chiffre  arrive,  on  retire  soixante- 
quiUro  fois  autant  qu'on  a  niis  au  jeu;  et 
colaji'âppeile  Gagner  un  plein,  '  ^ 

•  ^Aii  Jeu  de  trictrac,  Faire  ton  p(f  in,  Cou- 
vrir (lo  deux  danîies  chaque  case  d'une  des 
i{i^>[c^  oti  jans  du  trictrac.  On  dit  aussi  : 
Con^nverson plein.  Tenir ton^ plein,  àotnpre 
çjaii  }rlcln.         ' ,  "^z   ■  :   **  ;  >     ■     ' 

Hm:in,  substantif,  en  termes  doCalli-» 
giai)hio<;  Partie  d'une  lettre,  d'un  caractère 
(icrriluro  ou  d'imprimerie,  qui  ei^ formée 
d'iiii  Irait  pljiis  gros,  plui»  large  que  le  reste. 
U  i'st  oppose  à  Délie.  La  lettre  O  a  dett»^ 
'plrinii  et  deux  déliés. >  *      ' 

vm  pF.EïN.  loc!  adv.  Pleinement,  complè- 
tement. Le  1  mie  il  donnait  en  plein,  sur  nous. 
Il' a  perdu  son  procès  en  plein,  tout  en  plein. 
Ininrrenpleifisdansunpiége. 

A  l'im  KTuÀ  pfeiN.  loc.  àdv.  Tout  à  fj^it, 
,  eiilitromcnt.  Il  nVést  guère  usité  que  dans 
>  oi^s  looulions  '.Àbsouràpur  et  à  plein.  Soldé 
à  pur  cl 'ji  plein. 

Toit  PLEIN,  sert  quelquefois  d'adverbe  ■ 
do  quantité;,  et. alors  il  signi^e.  Beaucoup. 
On  trouve  tout  plein  de  gens  qui  pensent.,. 
Il  y.  atout  plein  de  monde  dans  les  rues.. 
J'ai  tout  plein  de  livres  d'égarés.  Vous  dites 
fjuil  ny  a  pas  de  boutiques  dans  cette  rue , 
il'  ^Aen  a  tout  j^lein,l\  est  très  familier.      / 

Ff.KlXEMEXT.  adv.  Entièrement,  abso- 
lument,- tout  à  fait.  J-en  suis  pleinement 
convaincu.  Il  s'en  est  pleinement  j\(stiliéi 
.'PLÉXIER,  1ÈRE.  adj.  Coiïijtfct,  entier. 
Il  n  est  guère  usité  que  %ns  çestle^ions  : . 
Cour pitf^iére.  Assemblée  solenncllîiî^e  nos 
rois  tenaient  le  jour  do  quelqitè  '  grande 
'«'te,  ou  lorsqu'ils  voulaient  faire  un  ma-. 
Çnilique  tournoi  ;  et,  Indulgence  pléniére,. 
némission  pleine,  et  entière  do  toutes  les 
poincs  dues. aux  péchés.  Ce  monarque  tint 
eour  pléniére  le  four  de  Noël.  Le  piipe  a  ac- 
cordé indulgence  pléniére  à  Voccasionde  tellie 
•  '^lenniié.  Gagner  les  indulgences  pléniéres. 
l^  y  a  indulgence  pléniére  à  telle  église, 

PL.ÉXIPOTE?rTlAinE.  8.  m.  (On  pro- 
nonce Claire.)  Ministre  chî]^rgé  des  pleins 
pouvoirs  d'un  souverain.  Il  se  dit  particu- 
iièrom^nt  Des  agents  diploinaliques  du  se- 
cond rang.  PWnipolfrKrôire  de  France.  Vlé- 


-  PLEUREOX 

nipoten^iaire^d* Espagne.  Plénipotentiaire  au 
congrès. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ministre 
plénipotentiaire,  , 

PLftlNiTUDE.  8.  I.  Abondance  excessive. 
Il  n'e^  guère  d'usage  au  propre  qu'en  par- 
lant Des  humeurs.  CeCa  marque  une  grande 
plénitude  d'humeurs,  ji^l  n'est  malade^ue  de 
plénitude.  *    .; 

Il  se  dit  figurémerit*0tt  parlant  De  cer- 
taines choses,  pour  sigWfièr  qu'elles  sont 
absolues,  entières,  complètes.  é[esl  par  plé- 
)nitud^  dp  puissance  que  les  rois  accordaient 
certaines  grdces,  certaines  rémissions  qui  n'é- 
^  taient  point  (ondées  tn  droit.  Il  a  conservé  la 
plénitude  de  sa  puissance,  fi'épiscopat  est  la 
'  plénitude  des  pouvoirs  du  sacerdoce.  Il  a  re- 
couvre  la  plénitude  de  ses  facultés,  de  ses 
^  forces,  de  sa  santé,  de  sa  raison.  Notreri^h", 
gneur  vint  au  monde  dans  la  plénitude  des 
temps,  c'est-à-dire,  Au  terme  marqué  pour 
l'accoippliissement     des     prophéties     qui 
avaient  prédit  sa  naissance  et  sa  mort. 

La  plénitude  du  cœur,  L'abohdance'  des 
sentiments  dont  le  cœur  est  rempli.  Je  vous 
parle  dant  la  plénitude  de  mon  cœur, 
V  PLÉONASME.  8.  m.  Figure  pair  laquelle 
on  emploie  des  mots  qui  sont  inutiles  pour 
le  sens,  ni^is  qui  peuvent  donr\pr  à  la  phrasé 
plus  de  force  où  de  grâce.  Quand  le  pléo^ 
nasme  n'ajoute  rieji  à  la  force  (rit  à  laardce 
du  discours,  il  est  vicieux.  ^^^  »      - 

Il  se  prend  ordinairement  en.  ihauvaise 
part ,'  et  signifie ,  Une  redondance  vicîeuBe 
de  paroles.  *",  r  '^ 

PLÉSIOSAURE.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Rep- 
tile gigantesque  dont  on  ne  connaitque  dos 
débris  fossiles.         v         *'     :      ■        1^  • 

PLÉTHORE.'s.  f.  T.  do  Mçdec.  %bondancp 
de  sang  et  d^kumeurs. 

PLÉTHORIQUE,  adj.  des  deux  gerA^s. 
T.  de  Médec.  Abondant  en  humeurs.  i^ICat. 
pléthorique.  Disposition pléthèrique.  Tempe" 
filment  pléthorique, 'Un  homme  pléthorique. 
Mangeant  beaucoup  et  ne  faisant  point 
d'exercice,  il  est  devenuyléihorique,  .. 

PLEUR.  Voyez  Pleurs.     \  ,   ^' 

PLEURANT,  ANTE.  adj^  Ql\|  pleure.  ÈlU 
ett  touiouf's  pleurante. 

PLEURARD,  s.  m.  l*erme  familier  par 
lequel  on  désigne  Un  enfant  qui  pleure  sou- 
vent et  sans  sujet.  C'est  uri  vilain  pleurard. 

PLEURE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Voyez  Plèvre. 

PLEURER.  V,  n.  RépandreMes  larmes. 
Pleurer  amèrement.  Pleurér^à  chaudes  lar* 
mes.  Elle  ne  fait  que  pleurer^  Elle  pleure,  elle 
soupire  à  tout  moment.  Pleurer  comme  une 
femme,  comme  unenfarit.  Pleurer  à  volonté, 
à  commandement. \De^  quoi  pleurez^vousf 
Qu'aveX'Vous  à  pleurer  ?  Quel  sujet  avex-vous  - 
de  pleurer?  Il  se  mit  à  pleurer.  Pleure  f  de 
tendresse.  Pleurer  de  toléré,  de  dépit.  Pieu* 
ter  de  joie.  C'est  un  soulagement  dans  la  dow- 
leur  que  de  pleurer.  Il  He^  lui  répondit  qu'en' 
pleurant.  Il  g  a  temps  de  rire  et  temps  de 
pleurer,  La  fumée  fait  pleure  f.  L'oignon  fait 
pleurer.  Les  cerf  s  pleurent  quand  Usàont  ayix 

abois,    ,':■.■,»•  "  x    .      //  •"    •  «■ .    .' '  • 

Plfttfff^fur  gu^lqu'un ,.  Déplorer  ses  fautes , 
ses  égarements,  ses  malheurs.  Jésus-C{iiri8T 
disait  aux  femmet  de  Jérusalem  i  Ne  p^rex 
pas  sur  moi,  mais  pleurts  siirr  vous  il  sur 
vos  enfants.  Il  pleure  tur  son  fils  cbupctbU 
et  malheureux.  Il  pleure  sur  sa  patrie  captive 
et  désolée. 

Fam.  et  en  parlant  d'une  femme,  Plextrcr  ' 
comme  une  Madeleine,  Pleurer  avec  elTusiofi. 
Fîim.,  Pleurer  comme  un  veau,  Pleurer  im- 
modéréhient.  .. 
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*  Prov.  et  fîg..  On  dirait  qu'il  a  pleuré  pour  / 
avoir  des  manchettes,  pour  àvqjr  unfjkabitr 
un  chapeau,  etc.,  se  dit  J^un^hominc  qui: 
a  des  manchettes  mesquines,  trop  petites, 
qui  a  un  habit  écourté,  un  petit  oliapeau 
quand  là  mode  est  d'en  av^r  un  grand,  etc.  " 

Prov.,  Il  ne  lui  reste,  on  ne  lui  a  laissé  ^ 
que  les  yeux  pour  pleurer.  Il  a  tout  perdu,  , 
on  lui  a  tout  pris.  "     \         ^  ^  •  '>  ^^  ^ 

Prov.  et  (ig.,  li pleure  (^'un  ceil  et  rit  de^ 
l'autre,  se  dit  bç  quelqu'un  qui  rit  et  pleure 
tout  à  la  fois,^  et  comme  incertain  entre 
deux  sentiments  oppoéçré!  v-.  ' 

Les  yeux  lui  pleurent,  ses  yeux^  pleutentj.  - 
se  dit- en  parlant  D'une  personne  qui  a  quel- 
que sérosité  qui  Jiii  coule  dçs  yeux.  •>•  ^P/   *  > 

La  vigne  pleure,  se  dit  Lorsqu'il'dégoutte    . 
de  l'eau  do  son  boiè,  après  qu'elle  a  été 
^fraîchement  taillée,       >        'J-.--  ^  f    V^^   < 

Pleurer,  crft  aussi  actif.  Pleurer  \a^  perte 
de  ses  amis.  Plmrerson  malheur,  set  mal^ 
heurt.' Pieu  fer  la  mort  de  tan  père,  de  tpk' 

mère,    • '.     '■>:-{  ■.'  ■.  ■■"■•'■^.■•. '.  -'  ''■    •;.    '*  ■ 

Pleurer  quèlqtyMn ,  Pleurer  sa  perte,  sa  " 
mort.*  Pleurer  ton  père,  Pleurpr  ta  mèrejT^l. 
ne  te  patte  pat  de  jour  qu'il  ne  pleure  ta 
femme,  ton  fils  (ton  ami.         ' '^/T  >  "  -^.^ 

Pleurer  tet  péchétf  pleurer  tur  t»t  péchéi, , 
Avoir  un  grand  regret,  tme  grande  douleur  ,  ' 
des  péchés  qu'on  à  commis. 

Ce  malheur  d^evrait  être  pleuré  avec  det  ' 
larmet  de  tàng ,  en  larmet  de  tang,  On  rie 
saurait  trop  le  pleurer,  ni  ea  avoir  une  - 
trop  vive  douleur. 

.    FigVet  fam.,  On  ne  l'a  pleUré  que  d'^un  /. 
œil.  Il  n'a'été  riîjg^rctté  qu^en  apparence  et 
.  pour  la  forrtie.  .  *    .  J~"^^**^— ^  ' 

Fara^,  /(  pleure  le  pain  qu'-il  mange,  se  dit 
D'un*avare  qai  a  regret  à  ce  qu'il  man^,  . 
qui  se  plaint jsa  nourriture.  .         ^  ,  '.' 
.  l^op".,  Ç'ett  un  pleure-pain,  un  pleure-mi- 
nfére,  C'est  un- avare  qui  se  plaint  toujours  ' 
de  sa  misère.  "    .  •    '  ; 

Pleuré,  ée.  part,  pasisé.   ;      ^." 
"PLEURÉSIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Douleur 
de  côté  fort  vive,  causée  par  Tinflamma- 
^tionde  la  plèvre,  è't  souvent  de  lapartie.ex-  " 
/  terne  du  poxxmon.'Il  t'ett  tellement  échauffé,   . 
qu'il  en  a  gagné  une  pleurésie.  Il  ett  mort 
d'une  pleurétie,  Pleurétie  aiguë,   Pleurétie  . 
chronique,  '      '  ^ 

Fau««  pif Mr</«tf^^ouleur  du  côté,. qui 
n'est  point  câuseCparune  inflammation  de/ 
la  plèvre,  mais  seulement  par  une  inflani-  . 
mation  légère  dies  musdes  intercostaux. 
j.    PLEjtfRÉTI^UK.  adj.  des  deux  genres, 
/P.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  Ja  pleulré- 
sie,  qui  est  causé  par  la  pleuréôic.   Point 
ptèurélique^.  Éparichement  pleurétique.     .. 

PLEUREUR,  EUSE.  È.  €elui,  pelle  qUi 
a  l'habitude  de^  pleurer.  C'ett  un  pleureur.  ( 
C'ett  un  grand' pleureur,  une  grande  pleU" 
■ffuff.  •■,  :'."ï::  ■"-;  :  .  •"   i  ••■•,    .   .  '  • 

Pleuçeu.<îe,  se  dit  aussrDes  femmes  que, 
«€hcz  les  anciens  Grecs  et  les  anciens  Ro- 
mains, on  louait  pour  assister 'aux  funé- 
railles du  mojrt,-  et  pour  pleurer  sa  jperte. , 

A(Jjectiv.,  Saule  pleureur,  ftêne  pleureup 
Espècede  saule,  espèce  dfe^fcéae^  dont  les 
branches*  frêles  et  longues  pendent  vers  là 
terre.       '  '  .  , 

i^LEUREUSES.  8.  f.pl.  Dandes  de  batiste, 
qu'on  mettait  autrefois  sur  le  revers  de  la 
manche  d'un  habitî,  dans  les  premiers  temps 
f^'un  grand  deuil.  Porlff  det  pleureutet, 
Çrandes,  petites  pleureuses. 

Pi.ÇURCl;x,  EUSE.  adj.  Qui  annonce, 
une  personne*  io^fligée  et  prête  à /  pleurer, 
ou  Mno  personne,  qiii  a  pleuré.  Avoir  l'air, 
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pleureux,  la  miriè  pleureuie,  k  ton  pleureux. 
Avoir  les  yeux  encore  tout  pleureux.  Il  est 
peu  usité.  ^:''"  *'' ■    '■■    ''\   ••^■^.;-"- 

V  PLEURSriCHER.  V.  n.  Répandre  des  lar- 
mes feintes,  faire  semblant  de  plfurcr,  es- 
sayer lele  pleurer,  comme  les  entants  qui 
veuleht  qu'on  s'attendrisse  et  qu'on  leur 
cède.  Vous  aurez  ffeàu  pleurnicher,  vous 
n'obtiendrez  9ien.  Jl  est  familier. 
.  PLEUHNICHEUà,  EUSEï  8.  Gelul»  Celle 
y[ui  pleurniche.  Ceift  un  pieurnitheur,  une 
pleurnicheuse.  Il  cet  familier. 

PL'EURONECTEi  S.  ,m.  T.  «d'Hist.  nat. 
Genre  de  poissons  plats  qui,  comme  les 
limandes,  les  pliesi  les  turbots,  les  soles, 
etc.,  nagent  sur  un  des  côtés  du  corps,  et 
ont  les  deux  yeux  du  même  côté  de  la  tète. 

PLEUROPNEtMOlfiB.  S.  f .  T.  de  <Médec: 
Pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et  )e8  pou* 
mons  sont  enflammés.  '    *    ' 

PLEURiS.  S.  m.  pi.  Ltfrmes.  Verser  des 
pleurs.  Répandre  des  pleurs.  Avoir  le  visage 
tout  baigné,  tout  mouillé  f  tout  trempé  de 
pleurs.  Les  yeux  tout  baignas  de  pleurSi  iV« 
pouvoir  retenir  ses  pleurs:  Donner  des  pleura 
à  la  disgrâce,  à  la  perte,  à  la  mémoire  de 
son  ami.  S'abandonner  auxpleurs.  Des  pleurs 
involontaires  s^ échappèrent  de  ses  yeux,  tom-- 
bèrènt  de  ses  yeux^  Il  m'arrache  4es  pleurs. 
Je  sentais  couler  vf\es  pleurs.  Laissez  couler 
vos  pleurs.  J'inondai  son  s^ein  de, mes  pleurs. 
Sa  perte  m'a  toâté  biendes  pleurs:  Chaque 
jour  il  arrosait  de  iès  pleurs  le  tombeau  de 
son  père.  Des  pleurs  touchants.     . 

Il  se  dit  quelquefois  au  singulier,  dans 
le  style  clcvc.  C'est  là  qu'il  y  aura  un  pleur 
éternel:  -    /  , 

Fi*,'.,  Kssuycr  ses  ffUurs,  Se  consoler. 
Essuyer  les  pleurs  de  quelqu'une,  Calmer  son 
affliction,  lo  consoler. 

Par  exagérât.,  Être  tout  en  pleurs  ;  être 
noyé  de  pleurs,  être  noyé  dans  les  pleurs; 
fondre  en  pQiurs,  Pleurpr  abondamment. 

Pic  urs  de  terre,  Les  eaux  de  pluie  qui  cou- 
lent, qui  filtrent  entre  lés  terres.  Ce^sont 
les  pleurs  de  terre  qui  ont  fait  fondre  la  glace 
de  cette  glacière.       - 

Les  pleurs  de  la  vigne,  L*eau  qui  s'en 
échappe  quand  elle  a  été  taillée. 
*Poétiq.,  Les  pleurs  de  l'aurore,  LÀ  TO&ée. 

PLEUTRE.  s.,m.  Terme  de  mépris,  pour 

designer   Un  honimo  sans  courage,   un 

.  homme  qui  ne  mériteàucune  considération. 

Cet  homme  n'est  qu'un  pleutre,  II  est  très 

familier.  -  v.  " ..  v  ^ 

PLEUVOIR.  V.  n.  (/{ ptèut,ji pleuvait.  Il 
plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvns.  Il  pleuvrait.  Qu'il 
pleuve.  Qu'il  |jlâ(.  )  Il  se  dit  De  l'eau  qui 
tombe  du  ciel,  et  dans  ce  sens  il  est  tou- 
jours impersonncr.  /(  pleut  averse.  Il  pleut 
à  seaux.  Il  pleut  bien  fort.  Il  ne  pleut  guère. 
Il  commençait  à  pleuvoir.  Il  y  a  longtemps 
qu'il  n'a  plU'  Il  ne  fait  que  pleuvoir 'de^is 
quelque  temps.  Il  pleuvra  bientôt.        ' 

Fam  ,  Ily  pleut  comme  dans  la  rue,  se  dit 
on  parlant  D'Une  maison  où  la  jplule  perce 
les  planchers.  :     ^  ^ 

Pop.,  Je  n'en  ai  non  plus  qu*il  en  pleut,: 
se  dit  Pour  donnei;  à  entendre  qu'on  n'a 
pas  la  moindre  partie  de  la  chose  dont  il 
"s'agit.  "*..,.     .   •  .   ''         V. -/-.w:^..;V-'.-^^"-:^/>i\v 

Prov.,  fig  et  pop.,  Il  a  bien  plu  sur  ta 
friperie,  se  dit  D'un  homme  qui  est  décl^u 
d'une  vigoureuse  santé,  ou  d'une  fortune 

éclatante.  ••;•,-:;.■,      .;■.:■':.     .V:v.-r '^;.- ■  ■ 

Pop.,  Comme  s'il  en  pleuvait,  Beaucoup, 
en  grande  quantité.  DonneZ'-nous  du  vin 
comme  s'il  en  pleuvait.  Il  dépense  de  i'ar- 
.  jgcnl  comrn:  s'il  en  pleuvait,  -  ..o 


Pleurnicher  —  pliant 

Prbv.  et  Qg,,Cest  un  écoute  s'il  pleut,  se 
dit  D'un  homme  faible,  qui  se  laisse  arrê- 
ter par  le^  moindres  obstacles.  Il  se  dit 
aussi  D'une  proihesse  illusoire,  d'une  mau- 
vaise défaite,  d'une  espérance  1res  incer- 
taine. ,;;,•,.:'  z,;'^- ''..^,  '■:*:'^■ 

Pleuvoir,  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  tom)bent  ou  semblent  tomber  du  ciel 
conl'mè  la  pluie;  dans  ce  sens  et  dans  le 
suivant  il  est  quelquefois  personnel.  Le 
bruit  courait  qu'il  avait  plu  du  sang  en  tel 
endroit,  qu'il  y  avait  plu  des  pierres.  Dieu 
fit  pleuvoir  le  feu  et  le  soufre  sur  Sodome  et 
sur  Oofmtrrhe, 

^  Prpv.  et  par  exagérât.,  Quand  il  pleuvrait 
des  hallebardes,  la  pointe  en  bas,o\ï  simple- 
ment. Quand  il  pteuvrait  des  hallebardes. 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  puisse  faire. 

Pleuvoir,  se  dit,  figurément,  De  plu- 
sieurs choses  qui  tombeht  d'en  haut  en 
grande  quantité.  Il  pleut  d^e  bombes,  des 
obus,  des  boulets  de  canon,  des  balles  de  fu^ 
sil  en  cet  endroit.  Les  coups  de  fusil  y  pieu- 
vent.  On  fit  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de 
coups,  une  grêle  de  pierres,  unet grêle  de 
dards,, de  flèches,  de  traits,   i       t^    * 

Fifl^pM  pleut  4jts  brochures,  de  mauvais 
vers,  eifi,,  M  Ven  publie  chaque  jour  une 
grande  quantité.  /!  pleut  des  chansone,  des 
épigrammes,  etc.,  contre  un  tel.  Il  court 
beaucoup  ^e  chansons,  d'épign*Ammes,  etc. , 
contre  lui.  Les  sarce^mespleuventsurluidé 
tous  côtés,  Il  est  l'objet  de  mille  sarcasmes. 

Fig.  et  fam.,'  /(  pleut  des  mauvais  plai" 
sants,  des  ennuyeux,  des  importuns,  etc.. 
Quelque  part  qu'on  aille,  on  rencontre  beau- 
coup de  mauvais  plaisants,  d'ennuyeux, 
d'importuns,  etc.  ' 

Fig.,  Les  biens,  les  dignités;  les  honneurs 
pleuvent  chez  lui,  pleuvent  sur  lui,'  Il  lui 
arrive  de  grands  avantages  coup  sur  coup  ; 
on  lui  prodijguer  les  dignités,  les  hon- 
neurs.   -      '  ^    / 

PLÈVRE.  8.  L  T.  d*Anat.  On  donne  ce 
nom  à  La  membrane  qui  tapisse  l'intérieur 
de  la  poitrine.  L'inflammation  de  là  plèvre, 

PLEXUS,  s.  m.  (On  fait  sentit'  l'S.)  T. 
d'Anat.  lÀcis,  réseau  formé  pat  plusieurs 
filets  de  nerfs,  ou  par  plusieurs  petita  vais- 
seaux entrelacés  les  uns  avec  Des  autres. 
Plexus  choroïde.  Plexus  hépatique.  Plexus 
splénique.  Plexus  solaire.  Etc. 

JPLirrOBr .  s*,  m.  Petit  brin  d'osier  qui  sert 
à  Ucrla  vigne.  Il  faut  despleyons  pour  cette 
vigneî,   t^^  ■,:  ■  .  y>.""  ■■  :;;■-. 
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PU.  8.  mf».  Gè  qu'on  fait  à  une  étoffe,  à 
du  linge,  à  du  papier,  «te.,  lorsqu'on  les 
met  en  un  ou  en  plusieurs  doubles,  avec 
ou  sans  arrangement.  'Faire  un  pli  aune 
étoffe.  Faire  plusieurs  pUs,  plusieurs  petits 
plis,  de  gros  plis,  Deijnancheïtes  plissées  à 
petits  plis.  Vcfus  ifvex  fait  dèejpKs  à  ce  livre 
en  vous  asseyant  dessus.  Lee  plU  de  sa  robe, 
de  soi^mçknleau,  dé  satoutmi^'^'^'^i  v  >>  -' 

Remettre  une  étoffe  dans  ses  plis,  La  re- 
plier de  la  même  manière  qu'elle  avait  été 
pliée  par  le  fabricant.  "      ;î;^^î^'r  w^f^ 

Cet  habit  ne  fait  pa/s  un  pli,  Il  est  juste  h 
la  taille..^'.'5_:'-'5^^ïi^  $fW^r^'- ,•     -.-  ■^^l-.:- ï?;vv:.:  -  :^^>  :;.  ;.' 

Prov.  et  fig.,  à  est  une  affaire  quint  fera 
pas  un  pH,  pas  un  petit  pli,  pas  le  moindre 
plif  se  dit  D  une  affaire  aisée,  et  qui  ne  peut 
pas  souflHr  de  difficulté.  ^i- 
.  Sùus  cepli,  Dans  cette  lettre.  Vouf  trou* 
verex  sou^  ce  pli,  je  vmu  envoie  sous  ce.  pli  < 
le  papier  que  vous  %ne  demandez.  J'ai  reçu 


i  - 


votre  lettre  et  la  sienne  sous  le  même  pH 
Sous  la  même  enveloppe.  ' 

Pli  cacheté  i  Lettre  secrète  que  rauiorité 
remet  à  un  officier  de  terre  ou  de  inor  et 
qui  ne  doit  être  ouverte  que  dans  un  lien 
indiqué  d'avance  ou  dans  certaines  circons- 
tances prévues.        . 

Fig.,  Fouiller  dans  tous  les  plis  et  -repUt 
du  cœur,  sonder  les  plis  et  replis  du  caur 
Chercher  à  découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus 
secret,  de  plus-eaohé  dans  le  cœur. 

Pli,  signifie  aussi,  La  marque  qui  reste 
à  une  étolTe,  à  du  linge,  à  du  papier,  etc.  r, 
pour  avoir  étéplié^%(Se  habit  fait  un  faux 
pli,  un  mauvais  pli,  a  pris  un  maùvaU  pli. 
Il  y  a  eu  des  cornes  à  ce  livre,  on  en  voit 
toujours  les  plis. 

Cet  habit  a  pris  son  pli,  Les  plis  qui  y 
sont  y  demeureront  téujours. 

Prov.  et  fig..  Il  ressemble  au  camelot,  il  a 
pris  son  pli  ;  et  absolument ,  Il  a  pris-  son 
pli,  se  dit  D'un  homme. qui  n'est  pas  d'âge 
ou  d'humeur  à  se  corriger  facilement,  à 
changer  d'habitude.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Le  pli  est  pris,  vous  n'en  viendrez  pas 
à  bout,         . 

Fig.,  Ce  jeune  homme  a  pris  un  bon  pli; 
un  mauvais  pli.  Il  est  déjà  tout  forme  aux 
habitudes  du  bien  ou  du  mal.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Donner  un  bon  pli  à  la  jeu- 
nesse. -   ,     *         • 

Fig.,  Donner  un  bon  pli  à  une  affaire , 
La  disposer,  la  présenter  de  ^elle  sorte, 
qu'elle  puisse  être  bien  entendue,  et  favo- 
rablement jugée. 

En  termes  de  Manège,  Mettre  un  cheval 
dans  un  beau  pli.  Voyez  Plier. 

Pli,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  ^res- 
semble à  un  pli  d'une  étoffe,  etc.  La  peau 
de  ^t  animal  a  des  plis,  Lei  plis  de, la  co^ 
rolle  du  liseron.  Un  Sybarite  se  plaignait  de 
ce  que  le  pli  d'une  des  feuilles Jle  roses  sur 
lesquelles  il  était  couché^  l'avait  empêché  de 
dormir. 

Avoir  des  plis  au  front.,  au  visage,  Avoir 
des  rides.    '  >^ 

Le  pli  du  bras,  le  pli  du  jarret,  L'endroit 
où  le  bras,  où  le  jarret  se  p^ie. 

En  termes  de  Manège,  i.e  pli  de  l em- 
bouchure, L'endroit  de  la  irisure  du  mors 
de  bride.. '>i-'  :■.■^  ^  ':.■;■ /■^'"       .'.  /   \, 

En  termes  de  Marine/ Pli  de  câble,  La 
longueur  de  la  roue  du  Aàble  tel  qu'il  est 
roué.  Mouiller  un  pli  dé  cdhle.  Ne  filer  que 
très  peu  de  câble,  ei^4nouniant  l'ancre. 

Un  pli  de  terrain,  àe  dit  particulièrement, 
en  termes  de  Guerre,  d'Un  enfoncement  où 
une  troupe  peut  se  dissimuler,  se  mettre  à 
couvert.  L'ennemi  se  glissa  jusqu'aux  avant- 
postes  à  la  faveur  de  q\ielques  plis  de  terrain. 

Pli,  en  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, se  dit  Des  sinuosités  d'une  draperie. 
/(  faut  que  le  nu  se  fasse  sentir  sous  les  plis- 
Les  plis  doivent  être  peu  nombreux,  faciles  et 
coulants.  f  '  ^        « 

PLIABLE,  adj-  des  deux  genres.  Pliant;  ; 
flexible,  aisé  à  plier.  Cet^e  sorte  de  buis  n  est 
guère  pliable^ 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Docile,  disposé  à  se  laisser  conduire,  gou- 
vorrier.  Avoir  l'esprit  pliable,  l'humeur  plia' 
ble.  Il  est  peu  usité. 

pliage:.  8.  m.  Action,  majfiièîje  de  plibr, 
ou  L'efTet  de  cette  action.  Lé  pliage  des 
étoffes  doit  se  faire  avec  spin.  Le  pliage  des 
feuilles  imprimées  varie  selon  les  formats. 

PLIANT,  ANTE.  adj.  Souple,  flexible,  fa- 
cile à  plier.  L'osier  est  extrêmenunt  pliant. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie» 


n^iie  accommodant,  dispos 
„T  es  autres  veulent  ou  ce 
^It  ances  dem|ndent    't.  a 

;.,^  se  plie  en  deux,  c 
'^:^rao^^r,Ilneluilit. 

'''pUCA.s.m.T.deMédec.V 
PLICATILE.  adj.  des  deux 

Bolan- Q^^ '^  P^.^"'^' ^'^  — ' 
'' PME.'8.'f .  poisson  plat,  du 
nue  la  limande  et  le  carrelé 
Srcst  estimée.  On  pêche 
vlies  à  Vemboùchure  de  Id  Lot 
le  imoral  de  l  Océan. 

PUÉ.  s.  m.  T.  de  Danse.  M( 
ccrtoux  qu^hd  on  les  plie.  Fi 

PljEB.  va.  Mettre  en  un 
doubles,  et  avec  un  certain 
sens  il  ne  se  dit  proprement 
m  linge,  des  étoffes  et  du  pa 
il  HOC.  Plier  dès  habits,  des  har 
de  lit,  des  servieUes,  Pliez  v^ 
llier  une  lettre.  Plier  des  fi 
mécs.  Plier  en  quatre,  en  huit 

Fig.  et  fam.,  Plier  la  toilet 
porter  toutes  les  hardeS  d'un 
se  (lit  principalement  D'un  \ 
porte  les  bardes  d^e  son  mait 

Plier  bagage,  se  dit  D'une 
campe,   qui  se  retire  deva 
L'arm^'e  a  plié  bagage.  Les  en 
qu'on  marchait  à  eu§,  songer 

gage. 

Fig.  et  fam..  Plier  bagac 
furtivement.  Cette  locution 
quoliiuefois,  Mourir.  Dans  .ce 
on  dit  aussi,  populairement, 

quel.  '     . 

Plu'.r,  signifie  aussi.  Coi 
Plier  de  lonier.  Plier  des  brc 
^des  branches  de  vigne  pour  ei 
ccrtit.  Plier  les  genoux.  Plier 
M  n'y  a  qu'à  plier^  les  épaules 
palience.  On  l'emploie  dans  ( 
pronom  personnel.  L'endroit 
la.  jambe  se  plie.  Il  se  courl 
semble  qu'il  s''aille  plier  en  c 
Fig.,  Plier  les  genoux  deva 
Faire  servilement  la  cour 
riche,  à  une  personne  puiss 
bassesses  pour  acquérir  des 
la  fortune.  * 

Plier  ,  s'emploie  figurém^ 
Assujettir,  soumettre,  faire 
tumcr.  lljaudra  plier  ce  jei 
règle.  Plier  son  esprit,  son  1 
lonlés,  aux  désirs  d' autrui.  Il 
qu'on  plie  aisément.  Plier  Ho 
circonstances.  Plier  la  loi  av 
se  présentent.  Il  s'est  fait  t 
(pnl  plie  à  tous  ses  goûts, 
priées.       '\  '    ; 

Il  s'emploie  dans  le  mên 
pronom  personnel.  Se  plier 
l'fiiimeur,  aux  caprices  de  qu 
aux  circonstances.  Se  plier 
autres.  Je  ne  saurais  me  ph 
Plikr,  est  aussi  neutre, 
venir  courbe.  Un  roseau, 
hnussine,  une  baguette  qui  \ 
VUaitsous  lui.  Le  plancher  p 
Cet  arbre  plie  sous  le  poi 
Faire  plier  un  arc.  Une  lan 
jusqu'à  la  garde, 

Fig.,  Plier  sous  le  poids  i 

.  T.  M. 
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n<vile    accommodant ,  disposé  "h  faire  ce 

,     „,^lcs  autres  veulent,  ou  ce  quo  les  cir- 

Lstances  dem|ndent.  /t,  a  le  caractère 

«liant,  Hiumeur  pliante.   Cest  un  esprit 

^^%ge  pliant,  et  substantivement,  Pliant, 
siè.'c  qui  se  plie  en  deux,  et  qui  n'a  ni 
bral  ni  dossier.  /(  ne  lui  fit  donner  qu'un 

vliant.  -, 

PLICA.  s.  m.  T.  de  Médec.  Voyez  Plique. 

PLICATILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  do 
Botan.  Qui  se  plisse.  La  corolle,  du  liseron 

est  plicatile. 

PUE.  s.  f.  Poisson  plat,  du  mémo  genre 
nue  la  limande  et  le  carrelet,  et  dont  la 
cliûir  est  estimée.  On  pêche  heaucoumde 
plies  à  l'embouchure  de  la  Loire,  et  sur  hut 
le  liUoral  de  l'Océan. 

PLIÉ.  S.  m.  T.  de  Danse.  Mouvement  des 
genoux  quand  on  les  plie.  Faire  des  plies. 

PUER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles,  et  avec  un  certain  ordre.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
.  DU  linge,  des  étolTes  et  du  papier.  P^ier  du 
linge.  Plier  dés  habits,  des  hardes,  des  draps 
de  lit,  des  serviettes.  Pliez  votre  serviette. 
Vlier  une  lettre.  Plier  des,  feuilles  impri^ 
mécs.  Plier  en  quatre,  en  huit,  en  seize,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Piter  la  toilette.  Voler,  em- 
porter toutes  les  hardeâ  d'une  personne.  Il 
se  (lit  principalement  D'un  valet  qui  em- 
porte les  hardes  dp  son  maît<fe,   , 

Plier  bagage,  se  dit  D'une  armée  qui  dé- 
campe, qui  se  retire  devant  une  autre. 
L'armée  a  plié  bagage.  Les  ennemis  sachant 
qu'on  marchait  à  eue,  songèrent  à  plier  6a- 

g.agC'  ..       " 

Fig.  et  fam.,  Plier  bagage.  S'en  aller 
furtivement.  Cette  locution  signifie  aussi 
quohiuofois,  Mourir,  Dans  ce  dernier  sens, 
on  (lit  aussi,  populairement,  Plier  son  pa- 
quet. 

Plm'h,  signifie  aussi,  Courber,  fléchir. 
Nier  de  l'oiiier.  Plier  des  branchés  d'arbre, 
j^des  branches  de  vigne  pour  en  faire  un  ber^ 
ccau.  Plier  les  genoux.  Plier  te  bras.  À  cela 
il  n'y  a  qu'à  plief'  les  épaules,  et  à  prendre 
jialience.  On  l'emploie  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  L*endroit  où  le  bras,  oii 
la  jambe  se  plie.  Il  se  courbe  si  fort,  qu'il 
semble  qu'il  s^aille  plier  en  deux. 

Fig.,  Plier  les  genoux  devant  le  veau  d'or^ 
Faire  servilement  la  cour  à  un  homme 
riche,  à  une  personne  puissante;  faire  des 
bassesses  pour  acquérir  deë  honneurs,  de 
la  fortune.  ? 

Plier  ,  s'emploie  figurémeht,  et  signifie,  . 
Assujettir,  soumettre,  faire  céder,  accou-/ 
tiimcr.  Iljaudra  plier  ce  jeune  hominé  à  la 
rèyle.  Plier  son  esprit,  son  humeur  *aux  t?o- 
loniés,  aux  désirs  d'autrui.  Il  y  a  des  esprits 
guon  plie  aisément.  Plier  Son  caractère  aux 
circonstajfices.  Plier  la  loi  aux  divers  cas  qui 
ie  présentent.  Il  s'est  fait  une  philosophie 
(ni  il  plie  à  tous  ses  goûts,  à  tous  ses  ca- 
prices. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Se  plier  à  la  volonté,  à 
l  numeur,  aux  caprices  de  çue^^tùin.  Se  plier 
<^^^x  circonstances.  Se  plier  auxUsages  des 
antres.  Je  ne  saurais  me  plier  ^  cela. 

P^  iKu,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
J'Cnir  courbé.  Un  roseau,  un  bâton,  une 
fi^msine,  une  baguette  qui  plie.  La  planche 
Vjmt  sous  lui.  Le  plancher  pliait  sous  le  faix. 
)!\  ^^^^^  plie  sous  le  poids  dé  ses  fruits. 
'•Qïre  plier  un  arc.  Une  lame  d'épée  qui  plie 
J^m'à  la  garde.  ■ 

^^S-,  Plier  sous  lé  poids  des  affaires,  sous 
^  T.  M.  .r-  , 
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le  poiàs  des  annéei ,  Être  surchargé  d'af- 
faires, être  accablé  par  l'âge. 

Prov.  et  fig.,  desi  un  roseau  qui  plie  à 
(oue  ven(,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a 
point  de  fermeté, "qui  cède  à  toutes  les  im- 
pulsions qu'on  veut  lui  donner. 

Prov.  et  fig.,  Il  vaut  mieux  plier  que  roni^ 
pre,  Il  vaut  mieux  «éder  que  de  se  perdre 
en  résistant  ;  il  est  souvent  plus  avantageux 
de  fcéder,  que  de  résister  trop  opiniâtre- 
ment. 

Plier,  s'emploie  aussi  neutralement  au 
figuréet  signifie,  Céder,  se  soumettre.  Pder 
sous  l'autorité'^ sous  les  ordres  de  quelqu'un 
Plier  sous  les  lois  de  la  nécessité.  Il  fait 
tout  plier  sous  sa  volonté.  Il  ne  pliera  pas. 
Vous  ne  le  ferez  pas  plier.  Plier  sous  le 
joug.  ^ 

Il  signifie  encore  figurément.  Reculer, 
et,  en  ce  §ens ,  il  se  dit  proprement  Des 
troupes  qui  reculçnt  dans  un  combat.  Les 
ennemis  plièrent  a  la  première  charge.  L'in- 
fanterie pliçL.  L'aile  droite  fut  la  première  à 
plier.  B' abord  lelf  troupes  plièrent,  mais  en- 
suite elles  retournèrent  à  la  char  g  e,^,^ 

En  termes  de  Manège,  Plier  Un  £heval. 
Lui  amener  la  tête  eii  dedans  ou  en>^chors, 
afin  de  lui  rendre  l'encolure  souple,  et  do 
lui  donner  de  la  facilité  dans  les  épaules. 

Plié,  ée.  part,  passé.     •'  ♦ 

Plié  en  deux,  se  dit.  familièrement  D'un 
homme  que  l'âge  ou  la  maladie  empêche  de 
se  tenir  droite  *        •        .       . 

PLIEUR,  EUSfe:  S.  Celui,  celle  qui  plie. 
Plieurde  draps.  Plieuse  de  livres,  de  brochM' 
res,. de  journaux.  Plieuses  de  soie, 

PLlNlmE.  s.  f.  Membre  d'architecture 
ayant  la  forme  d'une  petite  table  carrée, 
qui  se  nomme  aussi  Soc (e  dans  les  bases, 
et  Tailloir  dans  les  chapiteaux  des  colonnes. 
La  plinthe  de  cette  base  n'a  pas  de  propor^ 
tion  apec  la  plinthe  du  chapiteau.  La  plinthe 
d'une  statue.  Dans  cette  acception,  quel- 
ques-uns le  font  masculin. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  bande  ou  saillie  plate 
qui  règne  au  pîed  d'un  bâtiment,  au  bas 
d'un  mur  d'appartement,  d'ufi  lambris. 
Cette- plinthe  est  trop  étroite,  et  n'a  pas  assez 
de  saillie.  La  tenture  de<cfJU^pièce  pose  sur 
ia  plinthe.  La  plinthe  du  lambris. 

Plinthe  de  mur.  Espèce  de  plate-bande 
qui  indique  la  ligne  des  planchers  sur  ia 
façade  d'un  bâtiment,  ou  qui  régne  au  som- 
met d'un  mur  de  clôture. 

PLIOIR.  s.  m.  Petit  instrument  de  bois, 
d'ivoire  ou  d'autre  matière,  plat,  tranchant 
des  deux  côtés,  arrondi  par  les  deux  bouts, 
et  dont  on  se  sert  pour  plier  et  pour  cou- 
per du  papier.  Servez-vous  de  votre  plioir. 

PLIQUE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie  dans 
laquelle  les  cheveux  sont  entrelacés  et 
collés  ensemble,  de^nanière  qu'on  rie  peut 
les  démêler,  et  qu'on  ne  peut  les^^ouper  ou 
les  rompre,  sans  qu'il  en  coule  du  sang.  La 
plique  est  commune  en  Pologi^.  La  plique 
est  fort  rare  ailleurs  qu'en  Pologne. 

PLISSEMENT.  S.  m.  Action^de  plisser. 

PLISSER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  Des  plis  que 
les  tailleurs  ou  les  ouvrières  en  linge  qu  les 
blanchisseuses  et  repasseuses  de  }ihge  font 
à  certaines  sortes  d'habits  ou  d'ouvrages. 
Plisser  une  jupe.  Plisser  une  chemise.  Plisser 
une  collerette.  \ 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  étoffe  plissé.  Il 
s'y  fait  plusieurs  plis.  Ces  rideaux  plissent  * 
trop,  plissent  bien,  plissent  mal.  Il  s'y  fait 
trop  de  plis,  les  plis  en  ont  bonne  ou  .mau- 
vaise grâce. 
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Il  s'^mploi^.  aussi  avec  le  pronom  pcr*     Ç 
sonncl  Cetlfi  étojfe  se  plisse  bien  ^         * 

PLisAi"),  ÉB.  part,   passé.   Un  jabot  bien     ,- 
plissé.  -  *- ^  '  .  . .  ' 

U  s'emploie  quelquefois  âdjoctivcmonf, 
surtout  en  Botanique.  Peau  plissée.  Feuille 
plissée.  \      « 

*  PLISSURE.  s.  f.  ^tfaniére  de  faire  des  plis. 
Cette  blanchisseiisé  n'entend  rien  à  la  plis-    ^  - 
sure. 

Il  se  dit  aussi  de  L]^ssémblage  de  plu- 
sieurs plis.  Cette  plissure  est  bien  faite. 
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PLO€.  s.  m.  T.  de  MaHne.  Composition 
de  poil  de  vache  et  de  verre  pilé  qu'on  met 
entre  le  doublage  et  loboirdagc  d'un  navire.  ; 

PLOMB,    s.    m.    (On    prononce    Pion.)  . 
Métal  d'un  blanc  bleuâtre,  très  mou,  et  ^ 
l'un  des  plus  pesants  après  l'or  et  le  platine.' 
Le  plomb  est  un  métal  aisé,  à  fdndre.  te  ^  . 
plomb,  chauffé  avec  le^contact  dé  l'air,  s'oxyde  ' 
et  se  convertit  d'abord  en  massicot,  puis  en 
minium.  Acheter,  vendre  du  plomb.  Plomb    - 
larniné.  Plomb  en  table.  Une  table  de  plomb. 
Un  saumon: de  plomb.  Des  balles  de  plomb.  \ 
JUn  bassin  de  plomb.  Un  cercueil  de  plomb. 
Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de  plomb . 
Une  terrasse  couverte  de  plomb.  Revêtement 
de  plomb.  •         •     ^  .  .    _ 

Les  plombs  de  Veiiise,La.  toiture  de  plomb 

du  palais  de  Saint-Marc,  à  Venise,  sous  la- 

"  quelle  étaient  des  prisons  où  les  détenus   , 

souffraient  cruellement  de  la  chaleur.  Mi 

languissait  depuis  ^e\x  ans  sous  les  plomhs. 

Mine  de  plomb ,  Sorte  de  crayon ,  qu'on  * 
nomme  aussi  Plombagine.    '.    . 

-Blai/ic  de  plomb.  Carbonate  d&'plomb,  ap- 
•pelé  aussi  Céruse,  qui  produit  une  couleur 
blanche  don^  les  peintres  font  usage. 

Colique  ^)plomb  ou  des^eintres,  Colique 
violente  produite  par  l'oxyde  de  plomb, 
contenu  dans  les  couleurs  h  l'hùile. 

'  Prov. ,  Il  est  fin  comme  une  dague  de  plomb; 
se  dit  D'un  honime  simple  cl  grossier.  / 

Prov.  et  fig..  Il  lui  faudrait  un  peu  de 
plomb  danf  la  tète,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  a  la  tête  légère,  d'un  étourdi. 
On  dit  de  même  :  Mettre  du  plormb  dans  la 
tête.  Cette  sévère  leçon  aurait  du  lui  mettre 
du  plomb  dans  Ict  tête.  Elle  aurait  dû  le 
rendre  moins  léger  et  moins  étourdi.  • 

Fig.  et  fam.,  Il  a  du  plomb  dans  l'aile,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  a  éprouvé  une  atteinte 
grave  dans  sa  considération,  dans  s.a  for- 
tune ou.  dans  sa  santé.      #-  ^ 

Fig.  et  fam.,  Cul  de  plomb.  Un  homme  la- 
borieux et  sédentaire.  C'est  un  cul  de  plomb' 
et  une  tête  de  fer.        >  - 

En  termes  d'ImprinlT,  Lire  surl>e  ploin\h. 
Lire  un  passage  sijr^.la  composition  même. 

PloîIb,  se  dit  au^i  Des  balles,  des  lin- 
gots et  petits  grains  de  plomb  qu'on  em- 
ploie soit  à  la  guerre,  soit  à  la  chasse,  pour 
charger  les  fusils  et  autres  armes  à  feu.  C(^tic 
ville  fut  obligée  de  capituler,  faute  de  plomb/  ' 
et  de  poudre.  Plomb  à  giboyer.  Charger  ini  "^ 
fusil  de  menu  plomb,  ^a  du  plomh  dans  sa 
gibecière.  Ce  chasseur^ a  plus  ni  plomb  ni 
poudre.  '    "  ;  . 

Fig.  et  fan^..  Un* a  ni  poudre  ni  plomb,  se 
dit  D'un  homme  dépourvu  de  tout  ce  qui    . 
lui  est  nécessaire  pour  son  travail  ou  pour    ■ 
sa  dépense.     "  . 

Fam.,  Mettre  du  plomb  dans  la  tête  dé 
quelqu'un.  Lui  casser  la  tête  d'un  coup  de 
fusil  ou  de  pistolet.         . 

Plomd  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  sceau  de 
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plomb  que ,  dans  les  manuffictures ,  on  at- 
tache aux  étoffes  poucen  certifier  la  qua- 
lité qu  l'aunage,  et  que,  dans  les  douanes, 
oi^ attache  aux  ballots,  coITres,  etc.,  pour 
attester  qu'ils  ont  payé  les  droits ,  et  pour 
^  empêclicr  qu'iU  ne  soient,  ouverts  ayant 
4'ctre  arrivés  au  lijeu  de  leur  destination. 4 
^  Plomb  d'aunagê   hntttre  le  plomb.  Changer 
** le  plomb.  Contrefaire  le  plomh.     ,< v* ;  h. 

Î'LOMD,  serdit  encore  d'Un  instrument  qui 
.  consiste  en  un  moreeau  de  plomba  ou  d'au- 
tre métal,  sùsi^endu  à, une  ficelle,  et  dont 
les  maçons,  lès  charpentiers,  etc.,- se  ser- 
vent pour  élevé»  leurs  ouvrages  perpendi- . 
culairemeht  à  l'horizon.  Voir  avec  un  plomb 
'  si  une  mur<^illei  est  droite,  èi  elle  est  bien 
verticale.  Dans  ce  sens  on  dit  plus  souvent 
Fil  à  plomb.  .  ^     .    . 

Mettre  aplomb,  Presser  à  plomb  une  n^ù- 
raille,  une  menuiserie,  une  charpente,  La 
rcncire  verticale.  On  dit  dans  le  même  sens, 
colite  muraille  est  à  plomb.  On  dit  aussi,' 
Tracer  une  ligne  à  plomb  sur  une  mitraille, 
sur  un, édifice.  Voyez  plus  bas  la  locution 
adverbiale  À  plomb. 

Plomb,  se  dit  aussi  Des  morceaux  de 
plomb  aplatis  que  les  femmes  mettaient  au- 
trefois à  leurs  manchets  pendantes,  pour 
les  faire  bien  tenir.      *  .«*^ 

'"  Plomb  de  sonde,  ou  simplement.  Plomb, 
Morceau  de  plomb  fait  en  cône,  et  attaché 
à  une  corde  nommée  Ligne,  avec  lequel  on 
sonde  la  mer,  pour  savoir  combien  il  y  a 
de  brasses  d'eau,  et  de  quelle  qualité  est  le 
■fend.      "  .■;'.■.    •  V  ■         ■  .;.  ■.'  y,  ■  '■ 

.  Prov.  et  fig.,  Jeter  son  plomb  sur  quelque 
chose,  Avoir  des  vues  sur  quelque  chose, 
former  un  dessein  pour  parvenir  à  quelque 
chose.  Il  a  jeté  son  plomb  sut  cet  emploi. 

Plomb,  se  dit  encore  de  Ces  cuvettes,  or^ 
dinairemcnt  de  plomb,  (i^u'on  établit  aux 
dilTérents  étag^^s4^ne  maison,  pour  y  jeter 
les  eaux  sales,  qui  s'écoulent  ensuite  par  les 
tuyaux  d^e  descente.  Poser  un  plomb, 
^' Plomb,  se  dit  en  out^e  de  ^hydrogène 
sulfuré  qui  se  dégage  4es  fosses  d'aisancéis 
et  des  puits.  \-- 

II  se  dit  également  de  L'espèce  d'asphyxie 
qui  saisit  quelquefois  les  vidangeurs,  lors- 
qu'ils yîennent  à  respirer  ce  gaz. 

À  plomb«  loc.  adv.  Verticalement.  Une 
.ligne  qui  tombe  à  plomb  sur  une  autre  fait 
deux  angUr'drpits,,  Le  soleil jionne  à  plomb, 
bât,  tombe  à  plomb  sur  les  habitants  de  la 
zone  torride,      ■^■'■-^  'c  y'y/.  ^■;^  ;v';_ •-:*■>. *".';;^ 
•    Il  s'emploie  aussi  figurément.  Celte  ob^ 
servation  tombe  à  p{pmb  sur  lui,  n^j-^       f 
\  *^À  PLOMB,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, et  alors  il  ne  forme  qu'un- seul 
mot.  Voyez  Aplomb.  ?  ^.  -  * 

PLOMÉÀ6E.  s.  m.  Action  de  plomber, 
de  garnir  de  plomb  ,•  de  marquer  avec  un 
plomb.  Le  plombage  d'un  faite.  Le  plombage 
d'un  ballot.  Pa\fer  tant  pour  le  plovfibage. 

Le  plombage  des  dents.  Opération  qui  con- 
siste à  remplir  avec  une  substance^tnétal- 
lique  en  feuille  la  cavité  d'une  dent  cariée. 

PLOMBAGINE.  S.,  f.  Substance  minérale 

moirâtre ,  qui  est  du  carbone  presque  pur 

et  dont  on  fait  d,es  crayons.  La  plombagine 

^  est  aussi  connue  sous  le  nom  do  GraphUs 

et  de  Mine  de  plomb." 

'PLOMBER.  V.  a.  Mettre,  attaohôr,  appli- 
quer du  plonib  à  quelque  chose ,  en  quel- 
que lieu.  Plomber  des  filets  pour  qu'ils  des-^ 
cendent  au  fond  de  Veau  Plomber  lesjaîpss, 
les  arêtiers  d'un  toit  couvert' d* ardoise,  '^ 
'  P%mber  de  la  vaisselUdlflerre,  La  vernir 
avec  du  plomb.      ^  *       -  ?%^  "1 1 
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LOMBAGE  —  PLUIE 

En  termes  de  Dentiste,  Plomber  une  dent. 
Remplir  de  plomb  en  feuille,  ou  d'une  autre 
substaj|ce  métallique,  une  dent  creuse,  afin 
de  la  conserver-  /^ywf  /»<<  plomber  une 
dent.    '  ■■   .  ■    ■   '•   ■  ■>*  .'   .  .  •/•■'w  '    ■■  ^«   .• 

Plomber  ,  en  termes  de  Douanes  et  do 
Manufactures,  Appliquer  un  petit  sceau  de 
plomb,  soit  sur  des  ballots,  coffres,  etc., 
pour  marquer  qu'il»  ont  payé  les  droits,  et 
poiur  empêcher  qu'ils  ne  soient  ouverts 
dans  les  autres  bureaux  où  ils  passent  >  soit 
sur  des  étofTea  pour  marquer  qu'elles  vlen:^ 
nent  de  telle  fabrique,  ou  qu'elles  ont  tel 
aunage  attelle  qualité.  Plomber  des  ballots, 
des  caisses,  des  pièces  d'étoffe,  ete, 

Plombbr,  enfermes  de  Terrassier  et  de 
jardinier.  Presser,  battre,  fouler  des  terres 
pour  les  affermir  et  afin  qu'elles  s'afTais- 
sent  ^moins.  Il  faut  plomber  les  terres  rap" 
portées, 

^  Plomber,  en  termes  de  Maçon,  de  Char- 
pentier, etc.,  Juger  de  la  position  verticale 
d'un  ouvrage,  à  l'aide  d'un  plomb.  Plomber 
un  mur,  ^^ 

Plombé,  éb.  part,  passé.  Vaisselle  plom- 
bée. 'Marchandise  plombép.  Ballots  plombés. 
Dent  plombée,      '  ;v^  ^'. 

Il  s'emploie  tpielquefois  adjectivement, 
et  signifie ,  Livide ,  couleur  de  plomb.  Cet 
homme  a  le  teint  plombéjf  le  visage  plombé. 
Couleur  plombée*  ^         -? 

PLOMBERIE,  s.  f.  Art  de  fondre  et  de 
travailler  le  plomb.  *  •..-,.    ;    ? 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lien  où  Ton  coule  et 
où  l'on  travaille  le  plomb. 

PLOMBEUE.  s.  m.  Celui  qui  plombe  les 
marchandises,  Iqs  étolTcs.  Les  plombeurs  de 
la  douane.    .  '  , 

PLOMBIEM.  8.  m.  Ouvrier  qui  fond  le 
plomb,  le  façonne,  le  vend  façonné,  ou  le 
met  en  œuvre  dans  les^âtiments,  les  fon- 
taines, etc. 

PLOIIGBAirr,  ANTE.  adj.  Dont  la  direci- 
tion  est  dé  haut  en  bak  Vue  plongeante. 
Le  coup  d^épée  qu'il  a  reçu  était  plongeant. 
Feu  plongeant, 

PLONGÉE,  s.  f.  T.  de  Fortificat.  Le  talus 
supérieur  du  parapet  Laplongée  du  parapet. 

PLONGEON.  B.  m.  Oiseau  aquatique  qui  ' 

plonge  souvent  dans  l'eau.  PloHgetm  de  mer. 

Plongeon  de  rivière.  " 

Faire  le  plongeogj^  so  dit  D'un^pcffaonne 
qui  plonge.  •'  '-^^■''^■'.  ■'■■^■^^r.^'-T.-i'.^^Jiïjf'yi.-.i^^^:::' 

-Fig,  et  fam..  Faire  le  plongeon,  se  dit 
D'un  homme  qui  baiése  la  tète  quand  il 
entend  tirer.  Ceus  qui  n'ont  jamais  été  à  là 
guerre  font  ordinmirement  le  plongeon  aux 
premiers  coups  qué^^on  tiré.  Ù  se  dit  aussi 
D'une  personne  qui  tâche  de  s'échapper, 
principalement  i>our  se  dérober  aux  repro- 
ches, aux  raillericis.  Il  fU  tout  à  coup  le  plon3l^ 
geon, 'V::ii'>i^p'ài^^^u^     ■.■■■■■' 

Faire  le  plongeon,  se  dit  encore,  au  sens 
moral,  P*une  persomie  qui,  après  avoir 
voulu  soutenir  quelque  chose,  se  relâche 
tout  d'un  coup  par  àtibiesse,  ou  n'allèguç 
que  faiblement  de  mauvaises  raisons. 

PLONGBM.  V.  a.  Enfoncer  quelque  chose 
4ans  l'eau,  ou  dans  qucjlque  autre  corps 
Ifquide,  pour  l'en  ret^r  ensuite.  Plonger 
une  cruche  dans  kk  rivière.  Un  Ta  plongé 
dans  la  rivière  jusqu'au  cou.  Plonger  ^quel- 
qu'un dans  la  mer. - 

Fig.,  Plonger  un  poignard  dans  le  sein 
de  quelqu'un.  Lui  enfoncer  un  poignard  dans 
le  sein;  et,  au  sena  moral.  Lui  causer  un  • 
chagrin  profond ,  violent.  C'est  lui  plonger 
le  poignard  dans  le  sein,  ifue  de  lui  annon- 
cer la  mort  de  son  fils.     JA*^^ 


,  —  • 

•  Plongbb,  s'emploie  figurément,  et  se  dit 
De  la  chose  ou  de  la  personne  qu'on  re- 
garde copirae  la  cause  du  malheur,  du  ei^" 
grin,  de  la  disposition  d'àmc  ou  d  esprit 
dont  on  parle.  Cette  mort  plonge.a  notre  /"a. 
mille  dans  un  abime  de  maux.  La  perte  d] 
son  fils  le  plongea  dans  la  douleur,  c'en  lui 
seul  qui  vous  a.plongé  dans  la  misère,  dont  ~ 
l'affliction  où  vous  êtes.  Cet  accident  me  * 
plonge  dans  un  embarras  d'où  f  aurai  delà 
peine  à  ma  tirer.  Votre  discours  m'a  plomjé 
dans  une  cruelle  incertitude,  dans  une  cruelle 
perplexité.  Cette  vue  m'avait  plongé  dam 
une  rêverie  profonde,  dans  dé  profondes  n, 
flexions.  -.  . 

Fig.,  avec  le  pronom  personnel,  Sr  pion- 
ger  dans  la  douleur,  se  plonger  dans  le.  ri. 
ce,  dans  la  débauche,  dans  les  plaisirs,  etc. 
S'abandonner  entièrement  à  la  douleuf ,  au 
vice»  à  la  débauche,  aux  plaisirs,  etc. 

Fig.,  ^e  plonger  dans  le  sang  de  queU 
çtt' un.  L'égorger. 

Plonger,  est  souvent  neutre  ;  alors  il  si- 
gnifie, S'enfoncer  entièrenient  dans  l'eau, 
en  sorte  que  l'eau  passe  par-dessus  la  tête. 
C'est  un  homme  qui  plonge  parfaitei^nt 
bien,  "^Jl  plonge  comme  un  canard.  Cent  qui 
pèchent  les  perles  plohfjtnt  dans  la  mer 
pour  en  rapporter  les  fXiitres,  Machine  à 
plonger.  ma  ■'' 

^  Il  signifié  aussi.  Avoir  une  direction  de. 
haut  en  bas.  Du  haut  de  cette  montagi[i€^  la 
vue  plonge  sur  une  magnifique  vallée.  Du 
haut  de  cette  tour,  on  plonge  sur  tout  Paris. 
Ce  coup  d'épée  va  en  plongeant.  Ce  coup  de 
canon,  ce  coup  de  /mH  plonge,  est  tiré  en 
plongeant.  Les  assiégeants  étant  au'pieddu 
rempart,  le  canon  de  la  place  ne  pouvait 
plonger  assex  pour  Ifs  incommoder . 

PLONOé,  ÉE.  part,  passé.  *'■ 
'  Chandelle  plongée.  Celle  qui  se  fait  en 
plongeant  la  mèche  dans  le  suif  ;  par  oppo- 
sition à  Chandelle  moulée, 

PLONGEUR.  8.  m.  Celui  qui  fait  son  mé- 
tier de  plongef  dans  la  mer  pour  pécher  des 
perles,  du  corail,  des  éponges,  etc.,  ou  dans 
les  rivières,  pour  retirer  ce  qui  est  tombé 
dans  l'eau.  C'est  un  exiellent  plongeur.  Clo- 
che de  pltMgeur,  C^'che  à  plongeur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Oiseaux 
plongeurs.  Bateau  plongeur.  Appareil  qui 
permet  de  descendre  et  de  séjoumcF  quoi-* 
^08  moment}  au  fond  de  la  mer. 

PLOQUEB.  V.  a.  T.  de  Marine.  Garnir  de 
ploc  la  carène  d'un  bâtiment 

PLOQbé,  ÉE.  part,  passé. 

PLOYEB.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Fléchir,  courber.  Ployer  une 
branche  d'arbre.  Ployer  le  genou  ei§  mar- 
chant. ..  ■^^X'Mi^»:^■■iyv••i;:/v'i■''■^^•:■v>V^^i-^  ''. 

Il  signifie  quelquefois.  Arranger  une 
chose,  en  la  pliant^  en  la  mettant  en  rou- 
leau, en  paquet,  etc.  Ployez  votre  marchan- 
dise. Ployex    votre  serviette.    Ployez    rot 

PLOYEB,  s'emploie  comme  actif,  comme 
neutre,  et  avec  Ip  pronom  personnel,  cian"s 
presque  toutes  les*  acceptions  du  verl)e 
Plier,  mais  seulement  en  poésie  et  dans 
le  style  élevé.  Dans  le  langage  ordinaire, 
on  se  sert  de  Plier.  Voyez  Plier. 


■W:. 


■■^'.  V  ; 


■y.\- 


PLU 


PLUCHE.  S.  f.  Voyez  Peluche.        ' 
PI.UIÉ.  s.  f .  L'eau  qui  tombe  de  l'atmos- 
phère. Grosse  pluie,  Petilei  pluie.  Pluie  mc-^ 
nue:  Pluie  fihe.  Pluie  chaude.  Pluie  froide. 
Pluie  douce.  Pluie  d'orage.^  Pluie  de  prin- 


,e,nps.  n  tombe  de  M  ph 
^Js  gouttes  de  pluu.de 

coui^eri^de  la  plute.  Laxss 
vn  temps  de  pluie.  Un  . 
.,,ntfluiamé?rur*apiute#L 

résout  en  pluie,  La  plui 
vercé  jusqu'aux  os.  Il  a  eu 

la  pluie  sur  U  corps  pen 
un  manteau  pour  la  plun 
dent  deia  pluie.  Ramasse 
dans  des  citernes.  La  sau 
pluies  continuelles  ont  gt 

prov.  et  fig.,  Parler 
beau  temps,  S'entretenir 
rentes.  *       -  '■'       .      , 

prov.  et  fig.,  Faire  U 
temps,  Disposer  de  tout, 
soircâHlit,  par  son  infiue 
dans  celte  maison,  il  y  ] 
beau  temps.  Ce  favorj  faU 

temps.  ■  ■    ' 
VTov.ctCiii:.,  Après  la  j} 

Souvent,  après  un  temp 

vient  un  iiicilleur  ;  la  jo 

à  la  tristesse. 

Prov.,  Petite  pluie  abi 
dinairenient  le  vent  s'ap; 
à  pleuvoir.  Il  s'Ôlnploie  a 
signilie,  11  faut  quelque 
pour  faire  cesser  une  gn 
„  prov.etfig.,Se;c(er, 
de  peur  de  la  pluie ^  Pou 
vinietit,  se  jeter  dans  ui 
corc  plus  grand. 

pù'-iE,  se  dit  aussi  D 
qui  tombent  ou  qui  se 
rit'l  comme  la  pluie.  Da 

■  volcans,  il  y  a  quelquefo 
dres  et  de  soufre.  Les  pi 
passé  longtemps  pour  fa\ 

Fig.,  Une  pluie  d'or, 
lilés,  de  grandes  larges 
quelqu'un.  On  a  fait  (or 
sur  cet  homme,  sur  cette 

Eh  termes  d'Artificier, 
(1  un  grand  nombre  d!éti 

■  (iuilos  par  une  certaine 
ticres  inflammables. 

PLUMAGE.  S.  m.  CO 

qui  est  sur  le  corps  de 
mage.  Plumage  bigarra 
Humage  effilé.  Plumage  t 
Des  oiseaux  de  toutes  soi 
sont  des  oiseaux  de  mémi 
.    chatoyant. 

PLUMASSE  AU.  S.  m 
bouts  de  plumes  dont  c 
plumer  des  clavecins  et 

Use  (lit  aussi  d'Un b2 

PLU.MASSEAU,     CU    te] 

tampon  de  charpie  a] 

.  les  plaies  et  les  ulcères 

se.  Faire  des  plumasseai 

icausûfune  plaie.  Reti 

Plumassbau,  se  dit 

(fuc  les  maréchaux   ii 

barbes  dans  les  naseï 

l'efTet  d'exciter  un  fiu: 

meur  qui  est  sécrétée  i 

membrane  pituitaire. 

.leaux  à  un  cheval, 

PLUMASSEEIfi.S.f. 

tle  plumassier. 

PLUNASSIER.  Si  m 

parc  et  qui  vend  des 
^cs  aigrettes,  et  autr 
njiture.  Acheter  un  plu 
♦»«r.  Marchand  plumas 

T.  II. 
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mnus  n  tombe  de  ((»  pluie.  Il  tombe  quel- 
Les  Qo^ttet  de  pluie,  de  grosses  gouttes  de 
vluie  Être  exposé  à  la  pluie.  Se  mettre  à 
loM^êrt^de  U  pluie.  Laisser  .passer  la  pluie, 
l'n  temps  de  p^uie.  Un  jour  de  plui^.  Un 
vent  qui  amène  ^apluiepUn  brouillard  qui  se 
résout  en  pluie.  La  pluie  t'a  mouillé,  Va 
vercé  jusqu'aux  os.  Il  a  eu  la  pluie  sur  Udos, 
la  pluie  sur  le  corps  pendant  deux  heures. 
Un  manteau  pour  la  pluie.  Les  pV^«  deman- 
dent de ia  pluie.  Ramasser  les  eaux  de  pluie 
dans  des  citernes.  La  saison  des  pluies.  Les 
pluies  continuelles  ont  gâté  les  chemins. 

Prov.  et  fig.,  Parler  de  la  pluie  et  du 
beau  temps,  S'entretenir  de  choses  ixidifTé- 

rentcs.  *         -  '  ",       .  ,         ,*, 

prov.  et  fig. ,  Faire  la  pluie  et  le  beau 
temps,  i)isposer  de  tout,  régler  tout,  par 
soirrrtHlit,  par  son  influence.  Ilest  le  maître 
dans  celte  maison,  il  y  fait  la  pluie  et  ié 
heaHlemps.  Ce  favori  fait  la  pluie  et  le  beau 

temps.    •    '       '.:.," 

prov.  et  n?r. ,  Après  la  pluie,  le  beau  temps. 
Souvent  après  un  temps  fâcheux,  il  en 
vient  un  lîieilicur  ;  la  joie  succède  souvent 
à  la  tristesse.  ' 

Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Or- 
dinairement le  vent  s'apaise  lorsqu'il  vient 
à  pleuvoir.  Il  s'emploie  aussi  figuromcnt,  et 
si<,'nilie.,  Il  faut  quelquefois  peu  de  chose 
pour  faire  cesser  une  grande  querelle. 
„  Prov.  et  fig. ,  Se  jeter,  se  cacher  dans  Veau 
de  peur  de  la  pluie.  Pour  éyitcr  uh  incon- 
vénicrtt,  se  jeter  dans  un  inconvénient  en- 
core plus  grand. 

PLi'-iE,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  toinl)cnt  ou  qui  semblent  tomber  du 
fiel  comme  la  pluie.  Dans  le  voisinage  des 
rolcans,  il  y  a  quelquefois  des  pluies  de  cen- 
dres et  de  soufre.  Les  pluies  de  pierres  ont 
passé  longtemps  pour  fabuleuses. 

Fig.,  Une  pluie  d'or,  De  grandes  libéra- 
lités, de  grandes  largesses  répandues  sur 
quelqu'un.  On  a  fait  tomber  une  pluie  d'or 
sur  cet  homme,  sur  cette  famille,    '••  ^' 

Eh  termes  d'Artificier,  Pluie  de  /«u^  Chute 
(i  un  grand  hombre  d!étincelles  delcu  pro- 
'  duitcs  par  une  certaine  composition  de  ma- 
tières inflammables. 

PLUMAGE,  s.  m.  coll.  Toute  la  plume 
qui  est  sur  le  corps  de  l'oiseau.  Beau  plu- 
mage. Plumage  bigarré.  Plumage  duveté. 
Humage  effilé.  Plumage  de  diverses  couleurs. 
Des  oiseaux  de  toutes  sortes  àe  plumages.  Ce 
sont  des  oiseaux  de  wéme  plumagei  Plumage 
chatoyant. 

•  PLUMASSE AU.  8.  m.  Il  se  dit  de  Petits 
bouts  de  plumes  dont  on  se  sert  pour  em- 
plumcr  des  clavecins  et  des  flèches. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  balai  de  plumes. 

Plumasseau,  en  termes  de  Chirurgie, 
Tampon  de  charpie  aplati  qu'on  met  sur 
les  plaies  et  les  ulcères,  quand  on  les  pan- 
se. Faire  des  plumasseaux.  Mettre  unplumcu' 
'causûir Une  plaie.  Retirer  un  plumasseau. 

Plumasseau,  se  dit  aussi  Des  plumes 
jîue  les  maréchaux  introduisent  par  les 
barbes  dans  les  naseaux  d'un  cheval,  à 
1  elTet  d'exciter  un  flux  abondant  de  l'hu- 
niour  qui  est  sécrétée  par  les  glandes  de  la 
membrane  pituitaire.  Mettre  des  plumas- 
jeaux  à  un  cheval. 

PLUMASSERifi.  s.  f .  Métier  et  commerce 

"c  plumassier. 

I^LUMASSIER.  Si  m:  Marchand  qui  pré- 
parc ^t  qui  vend  des  plumes  d'autruche, 
^^«  aigrettes,  et  autres  choses  de  même 
^iiture.  Acheter  un  plumet  ches  un  plumas- 
♦»«r.  j/arc/iond  p(umam>r. 


T.  II. 


■I 


V_ 


PLUMAGE  —  PLUMEAU 


y 


•\ 


:,^ 


^"'- 


\: 


•-7 


PLUME,  s.  f-.  Tuyau  garni  de  barbes  iît 
de  duvet,  qui  couvre  le  cOrps  des  oise^ux^. 
Les  plumes  de  la  tète,  du  corps,  des  ailes,  . 
de  ia  queue.  Un  oiseau  qui  n*a  point  encore 
de  plumes.  Arracher  des  plumes  à  un  oiseau. 
Des  plumes  de  coq.  pes  plumes  d'oie.  Des 
plumes  d  autruche,  àe  paon,  etc.  Un  tuyau, 
de  plume.  Des  bq^r^bes  de  plume.  Un  balai 
déplûmes.  Léger  comme  une  plume. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  d'Un  as- 
semblage et  d'un  amas  de  plumes.  La  menue 
plume  des  oiseaux  ï appelle  duvet,  det  oiseau 
mue,  toute  sa  plume  tômb^.  Un  lit  de  plume. 
Mettre  de  la  plume  dans  un  coussin,  dans  un 
oreiller,  dans  un  traversin.  Aclieter  de  la  vo- 
laille en  plume,       '  ^ 

Prov.  et.  fig..  Laisser  des  plumes,  de  ses 
plumes,  se  dit  D'un  homme  qui  fait  quel-* 
que  perte»  cl  particulièrement  une  perte 
d'argent.  Il  a  laissé  de  ses  plumes  au  jeu.  H 
a  laissé  quelques  plumes  dans  ce  procès. 

Fig.  et  fam.,y\ voir  des  plumes  de  quel- 
qu'un, Lui  gagner  de  l'argent  au  jeu. 

Fig.  et  fam..  Arracher  à  quelquun  une 
jpïume  de  V aile,  une  belle  plume  de' V aile. 
Lui  ôter  quelque  chose  de  considérable,  le 
priver  de  quelquèvQmploi,,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  perdu  la  plus  belle  plume 
de  son^aile,  se  dit  D'un  homme  qui  a  perdu 
quelque  grand  avantage  du  côté  de  la  for- 
tune, "du  crédit,  des  honneurs. 

Prov.  et  fig. ,  Passer  la  plume  par  le  bec  à 
quelqu'un,  Le  frustrer  des  espérances  qu'on 
lui  adonnées.  On  lui  avait  fait  espérer  cette 
charge,  mais  on  lui  a  passé  la  plume  par  le 
bec.  C'tst  un  homme, qui  ne^se  .laisse  pas 
passer  la  plume  par  le  bec.  ^ 

Prov.  et  fig. ,  La  belle  plume  fait  le  bel  oi- 
seau, La  parure,  les  beaux  habits  font  valoir 
la  figure,,  la  taille. 

Prov.  eiSïg.,  C'est  le  geai  qui  se  pare  des 
plumes  du  papn,  se  dit  D'une  personne  qui 
se  fait  honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient 
^pas. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  la  plume  auvent.  S'en 
remettre  au  hasard  pour  décider  ce  qu'on 
fera,  quel  parti  on  prendra.  II  se  dit  ordi- 
nairement Lorsque  les  raisons  dé  se  dé* 
terminer  son^  à  peu  près  égales,  ou  que  les 
choses  dont  il  s'agit  sont  indiflérentes. 

Ce  chien  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume,  ' 
ou  simplement,  Ce  chien_est  au  poil  et  à  la 
plume.  Il  est  dressé  à  chasser,  à  arrêter 
toute  sorte  de  gibier,,  comme  lièvres,  per- 
drix, etc.  En  Fauconnerie,  cela  se  disait 
aussi  D'un  oiâieaa  qui  était  dressé,  égale- 
ment pour  le  lièyre  et  jtour  la  perdrix. 

Fig.  et  fam.,  Il  est  au  poil  et  à.  la  plume, 
se  dit  D'un  homme  qui  eàt  également  pro- 
pre à  des  travaux,  à  des  occupation%|||| 
genres  très  différents. 

Plume,  se  dit  particulièrement,  et  ab- 
solument. Des  plumes  préparées  qu'on  em- 
ploie comme  ornement,  commé^arure. 
Un  bouquet  de  plumes.  Un  brin  de  plumes. 
Untour  de  plumes.  Porter  des  plumes  à  son 
chapeau.  Un  bonnet  garni  de  plumes.  Les 
bouquets  de  plumes  d'un  lit,  d'un  dais.  Plume' 
blanche.  Plume  noire.  Teindre  des  plumes. 
Friser  des  plumes. 

Plume,  se  dit  aussi,  absolument.  Des  gros 
tuyaux  de  plumes  de  toute  sorte  d'oiseaux, 
et  principalement  de  Ces  gros  tuyaux  de 
l'aile  des  oies  ou  des  cygnes,  dont  on  so 
sert  pour  écrite.^ Prt'parer  des  plumes.  Tail- 
ler des  plumes.  Plume  taillée  pour  écrire  en 
gros,  en  fin.  Un  quarteron  de  plumes.  Un 
paquet  deplumes>Ui\e plume  bien  neUA.  Une 
plume  qui  crie,  Une^ume  qui  écritfbien,  qui 


écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plume.  Un  trait  de 
plume.  Portrait,  dessin  fait  à  la  plume. 

Plumes  hotlandées,  Celles  dont  on  a  passe 
le  tuyau  dans  de  la  cendre  chaude  ou  dans  ^ 
une  lessive,  pour  en  ôter  la  graisse  et  l'hu- 
midité. ' 

Plumes  métalliques ,  Plumes  de  fer,  d'acier, 
d'argent,  d'or,  de  platine.  Bec  de  plume 
artificiel,  semblable  à  celui  d'une  '•plunio 
taillée,  qui  est  formé  avec  un4 petite  pla- ^ 
que  de  métal  et  qui  s'adapte  à  un  tuyau 
cylindrique. 

Prendre  la  plume,  mettre  la  main  à  la  ^. 
plume.  Commencer  à  écrire  une  lettre,  uni 
ouvrage.  Je  prends  la  plume.  Je  mets  la 
main  à  la  plume  pour  vous  informer...  Il  a 
mis  ta  maimàla  plume  sans  avoir  fait  au- 
cun plan,  sans  avoir  étudié  son  sMJet.  On  dit 
de  même,  i[oser  la  plume.  Cesser  d'écrir^. 

L'a  pJiume  à  la  mainy  se  dit  De  quelqu'un   , 
qui  écrit,  compose.  On  le  trouve  toujours  la 
plume  à  la  main. 

Fig.  et  fam..  Tailler  sa  piume.  S'apprê- 
ter à  écrire. 

Fig.,  Laisser  aller,  laisser  courir  sa  plu- 
me, Écrire  avec  abandon,  avec  rapidité.  On 
.  dit  de  même,  Ècrirje  au  courant  de  la  plume, 
se  laisser  aller  au  courarit  de  sa  plume,  Com- 
poser, tracer  sa  pensée  comme  elle  se  pré- 
sente, sans  méditation, saris  recherche,  pres- 
que sans  attention,  etc.  Cet  ouvrage  parait 
écrit  au  courant  de  la  plume.  ^ 

Fig.  et  fam.,  cè^mot,  cette  syllabe,  cette 
lettre  est  restée  au  bout  de  r^  plume,,  y  ai 
omis,  j'ai  oublié  d* écrire  ccniot,  cette  syl-  , 
labe,  cette -lettre.  On  dit  aussi,  Ce  mot  s'est 
présenté,  s'est^rouvé  au  bout  de  ma  plume, 
Il  s'est  ofllert  naturellement  à  mon^prit, , 
et  je  l'ai  écrit  sur-le-champ. 

•  O'est  lui  qui  tient  la  plume,  se  dit  De  ce- 
lui qui  est  charge  d'écrire  les  résolutions, 
les  délibérations  qui  se  prennent  dans  une 
compagnie,  dans  une  assemblée,  etc. 

Homme  de  plume,  gens  de  plume.  Les  gens 
d'aiTaires,  dont  le  travail  consiste  principa- 
lement à  faire  des  écritures. 

En  termes  de  Marine,  O/JflciVrs  de  plume, 
ou  absolument,  La  plume.  Tous  ceux  qui, 
sur  les  vaisseaux  et  dans  les  ports,  sont 
employés  à  l'administration.  Il  est  vieux  : 
on  dit  aujourd'hui.  Officiers  d'wdministra- 
tion. 

Plume,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurées,  en  parlant  De  la  composition  des 
ouvrages  d'esprit;  et  Du*gcni(>,  du  style, 
de  la  manille  d'écrire  d'un  auteur.  Les  ou- 
vrages qui  sorter^t  de  sa  plume  sont  admira- 
bles. Tout  ce  qui  part  de  sa  plume  est  exccl- 
,  lent.  Cela  vient,  cela  part  d'une  bonne  plu- 
me. Il  vit  de  sa  plume.  C'esUsa  plume  qui  le. 
fait  viifre.  Ce  sujet  est  digne  de  sa  plume. 
Sous  sa  plume,  il  n'est  pas  de  matière  qui 
soit  stérile.  La  vérité  conduit  sa  plume.  C'est 
un  homme  qui  a  une  excellente  plume,  une 
dangereuse '^Ulume. 

Guerre  de^ptume,  Dispute  par  écrit  entre 
des  écrivains. 

.  PLU.ME,  se  dit  aussi,  fi^urément,  de  L'au- 
teur même,  mais  pïtis  ordinairement  d'un 
prosateur  que  d'un  poète.  C'est  unejpxcel- 
tente  plume.  C'est  une  des  meilleures  plumes 
de  France,  de  son  siècle.  Ils  avaient  d^excel- 
lentes  plumes  parmi  eux.  C'est  une  plume 
féconde,  une  plume  hardie,  une  plume  dan- 
gereuse, une  plume  circonspecte,  etc. 

•  PLUMEAU,  s.  m.  Espèce  do  balai  .fait 
avec  de  fortes  plumes  de  dindon,  de  coq,' 
etc.,  qui  sert  à  ôter  la  poussière  de  dessus 
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Il  se  (lit  aussi  d'Un  ustensile  de  bureau, 
dans  lequel  on  met  ses  plumes,  son  canif, 
son  grattoir,  etc,         ' 

PL,UMÉE.  8.  f.  Il  n'est  usité  que  dans' 
cette  locution,   Pluméi^  d'enerè,  Ce  qu'on 
peut  prendre  d'cncrQ  avec  une  plume  pour 
écrire. 

PLUMER.  V.  a.  Àiracher  les  plumes  d'un^ 
oiseau.  Plumer  de  Aa  volaille.  Plumer  un 
pigeon.  Plumer  à  frfid.  Plumer  dam  Veau 
chaude.  ^ 

Prov.  et  fig. ,  Plumer  la  poule  sans  la  faire 
:  crier;  Faire  des  exactions  si  adroitement^ 
qu'il  n'y  ait  point  do  plaintes.      ^    • 

Fig.  et  (am.,  Plumer  ij[uelqu'un,  se  dit  De 
.  ceux  qui  tirent  de  l'argent  de  quelqu'un, 
soit  en  le  taisant  jouer  à  des  jeux  qu'il  ne 
sait  pas  bien,  s6i|ien  le  portant  à  de  folies 
dépenses  qui  tournent  à  leur  profit.  C*est 
un. jeune  homme  qui  se  laisse  plumer.  Ils  le 
plumèrent  jusqu'à  ne  lui  pas  laisser  le  sou. 

Plumé,  ée.  part,  passé. 

PLUMET,  s.  m.  Plume  d'autruche,  pré- 
parée et  mise  autour  du  chapeau.  /(  n'avait 
<iunnplum^f\\^'un  simple  plumet  sur  son 
,  chapeau.  Porter  un  plumet.  Jl  avait  le  plu- 
met sur  Voreille. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  t)\i  bouquet 
de  plumes  que  leé  militaires  portent  à  leur 
chapeau,  à  leur  casque,  etc.  Cet  offUier  a  un 
beau  plumet'. 

PLu>tET,  se  dit  aussi,  figurément,  d'Un 
jeune  militaire.  Cette  femme  n*aime  que  les 
plumets.  Elle  préfère  les  plumets  aux  robins. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens  col- 
lectif, et  signifia,  Les  gens  de  guerre.  Chex 
cette  jeune  veÀvç,  c*est  le  plumet  qui  a  la 
préférence.  Elle  aime  le  plumet.  Ces  deux 
acceptions  ont  vieilli.  y 

En  teritïes  de  Marine,  Plumais  de  pilote. 
Yoyez  Pénon.     :  -  ' 

PLUMETIS.  s.  m.  Sorte  de  broderie  très 
délicate  faite  avec  du  coton,  sur  de  la  per* 
calCj,  de  la  batiste,  etc.  Broder  au  plumetis. 

PLU.MEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan. 
Garni  longitudinalement  de  deux  rangs  op- 
posés de  poils  longs,  ou  Composé  de  par- 
ties grêles  et  garnies  de  poils  semblables 
aux  barbes  des  plumes. 

Il  se  dit  en  Minéralogie  De  certains  cris- 
taux très  déliés,  disposés  comme  les  barbes 
d'une  plume.  Des  cristaux  plumeux.^ 

PLUMITIF,  s.  m.  Le  papier  original  et 
primitif  sur  lequel  on  écdt  les  sommaires 
des  arrêts  et  des  senteaces  qui  se  donnent 
à  l'audience,  et  des  déUbjérations  d'une  com- 
pagnie. Écrire  sur  le  plumitif.  Faire  appor» 
ter  h  plumitif.  Greflier  du  plumitif. 

Tenir  le  plumitif,  Être  chargé  de  prendre 
note  des  délibérations  d'une  compagnie. 
^     Plumitif,  se  dit  quelquefois  par  plaisan- 
terie d'Un  homme  de  bureau,  d'un  commis. 

PLUM-PUDDING.  8.  m.  Yoyez  Pouding. 

PLUMULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Partie  du 
germe  jqui  est  destinée  à  former  la  tige,  et 
que  l'on  nomme  ainsi  parce  qu'elle  res- 
semble ordinairement  &  une  petite  plume. 
La  radicule  et  la  plumule,    u-  ,;»<^.^<  -  =;.  « 

PLUPART  (LA).  Oit  écrivait  autrefois,  La 
pluspart.  Expression  qui  signée,  La  plus 
grande  partie,  le  plus  grand  nombre.  La 
plupart  des  hommes.  La  plupart  des  choses, 
Cest  Vavis  de  la  plupart  des  juges.  J'ai  parlé 
à  la  plupart  d'entre  eux.  J'ai  trouvé  la  piu- 
part  de  mes  livres  en  désordre. 

Lorsque  La  plupart  est  suivi  d'un  verbe, 
û'un  participe,  d'un  adjectif  ou  d'un  pro^ 
nom  qui  s'y  rapporte,  ce  verbe,  ce  parti- 
dpe,  cet  adjectif  ou  ce  pronom  ne  s'ao- 
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*     PLUMÉE  -^  PLUS 

corde  point  en  nombre  et  éii  genre  avec 
La  plupart  ;  il  s'accor^de  aVec  le  substantif 
auquel  il  est  joint  par  la  préposition  De.  La 
plupart  du  mpnde  prétend.  La  plupart  du 
peuple^i^ulaii.  La  plupart  des  gens  ne  font 
réflexion  sur  rien.  La  plupart  de  ses  amis 
l'abandonnèrent.  La  plupart  des  troupes  se 
débandèrent.  J'ai  vu  la  plupart  du  monde 
infatué  de  cette  chimère.  La  plupart  dumonde 
ignore  ses  véritables  intérêts.  J'ai  vu  la  plu- 
part des  femmes  curieuses  de  ce  spectacle. 
J'ai  la  plupart  de  mes  livres  reliés  en  veau, 
fauve. 


<n>-. 


riel  des  noms.  Pluriel  ma^sculin.  Pluriel  fé^ 
minin.  •'^' 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  mot  qui  est  au" 
pluriel.  La  poésie  emploie  volontiers  les  plu^ 
riels  à  la  place  des  singuliers:  ' 

PLUS.  adv.  de  comparâiçon  qui  indiquo 
La  supériorité  en  nombre,  en  quantité.  ^  ai 
plus  d'intérêt  à  cela  qu'uti  autre.  Personne 
n'y  a  plus  d'intérêt  quedui.  tl  est  plus  con^ 
tent  qu'un  roi.  Il  travaille  plus  que pi^sonnc. 
Il  est  à  qui  plus  lui  donne.  Il  va  ot-il  y  à 
plus  à  gagner.  Il  a  fait  pl^s  de  deux  lieues^ 
à  pied.  JHrai  plus4oin  que  vout.  il  n'y  a 


Lorsque  La  plupart  se  dit  absolument,  ïtHti  rien  de  plus  agréable  que  de  l'entendre,  u 


veut  toujours  le  ^rbe  au  pluriel,  quel  que 
soit  le  nombre  dii^ubstantif  auquel  il  se 
rapporte.  Le  sénat  fut  partagé ,  la  plupart 
voulaient  qUe...  Les  membres  de  l'assemblée 
discutèrent  longtemps,  la  plupart  furent  d'à- 
vie...        , ,   ,    ^      .,.■-     ""■•;,  ■\"  •   •  ■%> 

La  plupart,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument, et  sans  relation  à  aucun  substantif 
qui  précède;  et  alors  il  signifie.  Le  plus 
grand  nombre  des  hommes.  La  plupart  écri- 
vent ce  nom  de  telle  manière:  La  plupart 
croient  que  le  bonheur  est  dans  la  richesse  ; 
ils  se  trompent. 

Pour  la  plupart,  loc.  adv.  Quant  à  la 
plus  grande  partie.  Les  g^ns  de  ce  pays-là 
sont  pour  la  plupart  fort  paresseux.  Mes 
meubles  sont  pour  la  plupart  à  V ancienne 
mode.  * 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  sans 
la  préposition  four.  Les  hommetsontla  plu- 
part intéressés.  Ces  pièces  d'or  sont  ia  plu* 
part  fausses.  * 

,  La  plupart  du  temps,  loc.  adv.  Le  plu3 
souvent,  le  plus  ordinairement.  La  plupart 
du' temps  il  est  de  mauvaise  humeur. 

PLURAI.ITÊ.S.  f. comparatif.  Plus  grande 
quantité,  plus  grand  nombre.  La  pluralité 
des  suffrages;.  Décider  quelque  chose  à  la  piu- 
ralité  des  voiss.  La.plurMté  des  avis j^  des  opi- 
nions  fut  pour  lui,^ 

Il  signifie  absolument.  Le  plus  grand  nom- 
bre de  voix,  de  suffrages.  Avoir  la  pluralité, 
La  pluralité  est  douteuse,  v.^ 

Pluralité  absolue,  Celle  qui  se  forme  de 
plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des  suffhtges  ; 
et,  pluralité  relative,  Celle  qui  ne  se  forme 
que  de  la  supériorité  du  nombre  des  voix 
qu'obtient  un  concurrent  relativement  aux 
autres  concurrents. 

Pluralité,  s'emploie  quelquefois  au  po- 
sitif,  et  alors  il  signifie.  Multiplicité.  Le  sys» 
téiné  de  la  pluralité  des  mondes,  La  pitcro- 
lité  des  femmet  existe  dÈns  V Crient^  La  re^ 
ligiondie  ces  peupUi  admet  la  vUtralité  des 

PlurMté  des  béné fiées,  Possession  de  plu- 
sieurs bénéfices  par  uiie  même  personne. 
La  pluralité  des  hénifUes  à  charge  d'âmes 
est  condamnée  par  les  tanons»  ■'^^■-^    ■  ^^^ 

FLURIEI«,  ELLE.  adJ  .(Quelques-uns  écri- 
vent Plurier,  et  la  plupart  prononcent  Plu- 
rié.)  Terme  de  Grammaire,  qui  seri  à  mar- 
quêr,n9mns  les  noms  ^et  dans  les  verbes, 
Pluralité  de  personnes  6a  de  choses.  Nom~ 
bre  pluriel,  Cae  pluriel.  Nominatif  pluriel. 
Substantif,  adjectif  pluriel,  Terminaisonplu- 
rielle,  ■  -*r  ■'  -^  '  •■«  '•'':•■.  '''-f<*'-f 

PLURIEL,  est  aussi  substantif  :  aiofs  il  si- 
gnifie. Nombre  pluriel,  et  il  se  dit  également 
des  noms  et  des  veriMS.  Comment  ce  nwn 
fait-il  au  pluriel?  Décliner  le  pluriel  d'un 
nom.  Ce  verbe  est  à  la  première,  à  la  seconde, 
à  ia  troisième  personne  du  pluriel  de  l'indi" 
catif.  Cr  substantif  n'a  point  de  pluriel.  En 
français,  l'a  9$t,le  tigne  ordinaire  du  plu- 


en  a  autant  et  plus  que  vous..  Personne  ne 
s'est  conduit  plus  sagement  que  lui,  auec  plus 
de  sagesse  que  lui^  Je  ne  m'en  rapporte  pas 
plus  à  vous  qu'à  lui.  Je  ne  le  connais  pas 
plus  que  vo%u  ne  U  connaissez.  Vous  n'ôfj'rex 
pas  assez,  donnez  quelque  chose  de^  plus.  H 
s'est  trouvé  dans  le  sac  un  écu  de  plus.  Cela 
ne  vaut  pas  plw.d'un  écu,  guère  plus  d'un 
écu.  Je  vous  dirai  quelque  chose  de  plus.  Je 
vous  dirai  plus,  bien  plus.  Ne  m'en  dites  pas 
plus.  Piu^d'un  témoin  a  déposé.  On  l'estime 
plus  que  jamais.  14  est  plus  heureux  qne^ 
vous  ne  l'êtes.  Il  n'est  pas  plus  heureux  que 
vous.  Ils  sont  tous  plus  entêtés  ^s  uns  que 
les  autres^  Ils  sont  tous  trois  plus  sols  l un 
que  l'autre. 

Plus,  s'emploie  souvent  avec  la  ncgatîon, 
sans^  tenir  lieu  de  comparatif;  et  alors  il 
sert  à  marquer  cessation  de  quelque  actiop, 
de  quelque  état,  ou  absence  de  quelque 
chose  qu'on  avait  auparavant.  Je  n'en  veux 
plus  entendre  parler.  Je  n'y  pense  plus.  Je 
n'en  puis  plus.  Je  ne  loge  plus  au  même  en^ 
droit.  Tl  n'a  plus  d'envie  d'y  retourner.  Il 
n'y  a  plus  rien  à  dire  après  cela.  Il  n'a  plus 
les  mêmes  gens  auprès  de  lui.  Il  est  devenu 
tout  autre,  ce  n'est  plais  lui-même,  le  même. 
Je  ne  sais  pltu  que  faire».  Jen'ai  plus  quà 
me  taire.  Je,  n'y  sais  plus  awun^mède:  Je 
n'y  retournerai  plus.  Je  n'y  songe  plus  du 
tout.  Il  n'a  plus  Remploi.  Il  n'y  a  plus  d'ar- 
gent. Il  n'eet  plus,  Il  a  <>essé  d'exister. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument;  et 
sans  que  la  négation  soit  exprimée.  Plus 
de  larmes,  plus  de  soupirs,  plus  de  chagrin, 
etc.,  Désormais  il  ne  faut  plus  verser  de 
larmes,  il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs, 
il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin  ;  Qu'on  ne' 
verse  plus  de  larmes,  qu'on  ne  pousse  plus 
de  soupirs,  etc. 

PLUS,  sans  négation,  s'emi^oie  dans  le 
sens  d'Encore,  davant^e.  Ji  leur  défendit 
d*y  plus  songer. 

PLUS,  précédé  de  l'article  Le,  devient 
superlatif  relatif.  C'est  le  plus  imbécile  de 
tous  les  hommes.  C'est  le  plus  savant,  le  plus 
ignorani,  le  plus  méchant  homme  du  monde. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  robuste,  le^ 
plus  instruit.  Cest  celui  de  tous  à  qui  elle 
veut  le  plui  de  mal.  ÇeM  à  qui  elle  a^ait 
fait  le  plue  de  bien,  est  celui  de  qui  elle  a 
teçu  le  plus  ^outrages,  Cest  la  femme  du 
monde  la  plus  vertueuse,  Cest  la  femme  que 
j'ai  le  plus  aimée.  De  ce$  deux  sceurs,  la  ca- 
dette est  celle  qui  est  le  plus  aimée,  la  plus 
aimée.  Ce  soM  lét  hommes  les  plus  sages  ie 
l'assemblée.  Ce' sont  les  livres  que  j'ai  le  plut 
consultés.  C'est  celui  de  tous  ses  enfants 
qu'elle  aime  le  plus.  Cest  celui  à  qui  je  me 
fie  le  plus.  L'astronomie  est  une  des  sciences 
qui  fait  le  plus  ou  qui  font  le  plus  d'hon- 
neur  à  Vesprit  humain  :  le  dernier  est  plus 
usité. 

Plus,  se  dit  aussi  absolument,  et  signi- 
fie. Outre  cela;  alors  c'est  une  espèce  de 


\,  . 
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foriivlîc  ma  on  se, 
taire8,dans^état8< 
Plus,uhe<tri^tre  da 

'    PLUS,  est  iquclquef( 

'  nuejepuisfi^ire,que, 

^iif  vous  en  pouvez  f 

vuissies' prétendre.  L 

changent  paà  l'^spèccr 
ondamoinsdetravai 

Fam.,  Il  faut  qu'il 
moins  à  cela,  Il  n'y  a 
la  chose  soit  précisén 

Jl  ne  s'agit  entre  e 
.moi-tls,  la  différence  i 
mifins,' so  dit  Lorsque 
, raccord  ensemble  d'i 
cl  qu'il  n'est  plus  que 
ri  Mce  en  plus  ou  en 
dans  quelqu'une  des 

PLU?,  précédé  de  1 
autre  mot,  devient  a^ 
incine  substaqUf.  Le  \ 
lue.  La  pluS'pitHiorh. 

PLUS,  en  Algèbre,  I 
.cest une  croix  (-f )  c 
^M-andcurs,  sigpifie  i 
lune  à  l'autre. 

La  pluspart.  Voye 

l)i:  plus  .  EN  plus. 
qui  marque  du  progr 
//  se  rend  habile  de  j 
(hit  ^le  plus  en  plus. 
jiturs  de  plus  fin  plu 
plus  en  plus. 
».  Aiî  plus,  tout  au  F 
liialcs  dont  on  sC  seri 
haut  point  où  une  cl 
atteindre.- /(  n'a  que 
a  VnU  au  plus  trente 
au  plus  l'affaire  sen 
coiUera  que  cent  fran 

Kn  plus.  loc.  adv 
liant.  /{  dut  restituei 
perçue' en  plus,- 

Taîst  et  plus.  loc. 
(laminent.  /{  y  aura 
mais,  pour  le  blé,  <t 
Je  m'u  suis  ennuyé  t 

Il  Y  a  plus,  bien 
PLUS.  loc.  adverbiale 
déjà  dit,  allégué,  n 
s'emploient  surtout 
que  chose  de  plus 
(le  dire.  Je  viens  de\ 
plus  :  vous  saurez  qx 
\l  a  plus,  c'est  un  fri\ 
(je;  bien  pjlus,  qui  pi 
Q ni  plus. est,  vous  sa\ 
de  plus...  De  plus. 

Non  PLUS.  loc. 
n'est  pas  juste,  voui 

Non  plus  que.  1< 
que.  On  f^txige  riej 
de  votre  camarade.  À 
plus  qu'à  son  frère.l 

.       Ni  PLUS  NI  BIOlNsI 

Tout  de  même  quel 
m  moins  qiie  sij'éti 
milier. 

Il  s'emploie  aussi 
^eau  dire,  il^n'en  s\ 
^ous^laissé  parler, \ 
moins. 

Plus  ou  MOINS,  li 
i>ouj  coûtera  quara] 

n  signifie  aussi , 
jouffre  tous  les  jou\ 
froid  tout  le  mois 
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fonnjiïïc  Hofftt  on  ao.  sert  dan|  les  inven- 
'   aires  dans'  fes  états  de  compte,  de  recette 
rtus,  une  arèoire  d[àcajou.  Plus,  la  tomme 

décent  ffd'^^''  ;  ..  •  , 
*-  '  PLUS,  csil quelquefois  substantif.  Le  plus 
*  Que  je  puisfkire,  que  jf^puttse  faire.  Le  pliù 
n\ip  VOUS  en  pouvez  ptéteridre,  que  vous  en 
Lissies- prétendre.  Le^\ut  et  le  moins  ne 
changent  pas  llfspéce.^Cela  dépend  du  plus 
ou  du  m'oins  de  travail/:  '  ■  .  ■>'      ' 

Fam.,  H  faut  qu'il  y^it  Au  plus  ou  du 
moins  à  celé,  Il  n'y  a  paô  d'iiï>parence  que 
la  chose  soit  précisément  comme  on  le  dît. 

Il  ne  s'agit  entre  eux  que  du  plus  ou  du 
.moins,  la  différence  ne  va  que  du  plus  au 
ftvrins,' SG  dit  Lorsque  deux  personnes  sont 
,1  accord  ensemble  d'un  marché,  d'un  traité, 
il  (ju'il  n'est  plus  question  que  d'une  diffé- 
ivncc  en  plus  ou  en  moins  dans  le  prix, 
dans  quelqu'une  des  cohditions. 

PiA's,  précédé  de  l'article,  et  joint  à  un 
autre  mot,  devient  avec  celui-ci  un  seul  et 
moine  s\ibsisa^.  Le  plus-payé.  La  plus-va- 
lue. La  pliLS-p^tHign. 

PLUS,  en  Algèbre,  Le  sig^ne  de  l'addition  : 
.c  est  une  croix  (-f  )  qui,  placée  entro'deux 
jrrapdeurs,  sigpifie  qu'il  (àut  les  ajouter 
lime  à  l'autre. 

La  pluspart.  Voyez  Plupart  (la). 

I)K  PLUS  EN  PLUS.-  Locutiou  adverbjalc 
qui  marque  du  progrès  en  bicn^u  ^fftnal. 
//  se  rend  habile  de  plus  en  plus.  Il  s'enri^ 
chit  de  plus  en  plus.  Il  s'affaiblit  tous  les 
joura  de  plus  fin  pluS;,  Sa  vue^dtminue  de 
ylus  en  plus.  '       '^  '     A.- 

»,  A^J  PLUS,  TOUT  AU  PLUS.  Locutious  adyoT- 
liiiilcs  dont  on  sô  sert  pour^pàrquer  le  plus 
haut  point  où  une  chose  ait  atteini^,  puisse 
atteindre.. /(  n'a  guc  trente  ans' au  pl(US.  Jl 
a  Vnit  au  plus  trente  ans.  Dans  deux  heures 
nu  plus  l affaire  sera  décidée.  Cela  ne  vous 
cniûera  que  cent  francs  aupîlus,  tout  au  plus. 

Kn  PLUS.  loc.  adv.  En  outre,  en  excé- 
dant. /(  dut  restituer  la  tomme  qu'il  avait 
j'crçue^en  plus.-         ** 

Tant  et  PLUS.  loc.  adv.  Beaucoup,  abon- 
damment. Il  y  aura  peu  de  vin  cette  année, 
mais,  pour  le  blé,  il  y  en  aurçt  tant  et  plus. 
Je  m'u  suis  ennuyé  tant  et  plut. 

Il  Y  A  PLUS,  BIEN  PLUS,  QUI  PLUS  EST,  DE 

PLUS.  loc.  adverbiales.  Outre  ce  qui  a  été 
(léjà  dit,  allégué,  rapporté.  Ces  locutions 
s'emploient  surtout  quand  on  va  dire  quel- 
que chose  de  plus  fort  que  ce  qu'on  vient 
de  dire.  Je  vient  de  vaut  dire  que,,,  il  y  a 
plus  :  vous  saurez  que,,.  C'est  un  joueur;  il 
!/  a  plus,  c'est  un  fripon.  Il  ne  m'a  pat  obli- 
fjé;  bien  pjlus,  qui  plus  est,  ilm'atidestervi, 
Qni  plus. est ,^vout  taures  que,,.  Je  vout dirai 
de  plus...  De  plut,  il  faut  remarquer,.. 

Non  plus.  loc.  adv.  Pas^  davantage.  S'il 
nmpas  juste,  vous  ne  V été f  pat  non  plut. 

Non  PLUS  QUE.  loc.  comparative.  Pas  plus 
que.  On  f>xige^  rien  de  vout,  non  plut  que 
de  tytre  camarade.  Jenefnefie  p<u  à  lui,  non 
pins  qu'à  son  frère. 

Ni  plus  ni  moins  que.  loc.  comparative. 
Tout  de  même  que.  Je  ne  vout  aime  ni  plut 
ni  moins  q\ie  si  j' était  votre  frire. M  est  fa- 
milier. 

Il  s  emploie  aussi  absolument.  Vout  avez 
beau  dire,  t^n'cn  tera  ni  plut  ni  moint.  Il 

^ousJaittë  parler,  et  n'en  fait  ni  plut  ni 

moin*.  , 

Plus  ou  moins,  loc.  adv.  À  peu  près.  Cela 
*^w*  coûtera  quarante  franct^  plut  ou  moins, 

11  signifie  auçsi,  À  différents  Gegrés.  Il 

.^oufjfre  tout  let  jourtplut  ou  moint.  Il  a  fait 

froid  tout  le  moit  plus  ou  moint.  On  dit  dans 


un  sens  analogue.  Plus  ou  moins  grand, 
plus  ou  moins  gros,  etc.  %' 

Qui.  plus,  qui  moins,  loc.  adv.  Les. uns 
plus,  les  autres  moins.  Ils  y  ont  tous  con- 
tribué, qui  plus,  qui  moins.  Il  esljamilier. 

Sans  plus.  Locution||adverbialo  qui   se 

construit  avec  le  verbe  à  l'infinitif  :  Sans 

plus  différer,  sans  plus  barguigner  ;  ou  avec 

un  nom  substantif  et  la  préposition  de  : 

.  Sans  plus  de  façon,  sans  plus  de  formalité. 

Sans  plus,  s'em.ploie  aussi  absolument^ 
et  signifie.  Sans  rien  ajouter.  Je  jouerai  en- 
core  une  partie,  sans  plus.  Je  tiendrai  vingt 
francs,  sans  plus.  Je  vous  donnerai  de  cela 
dix  francs,  sans  plus. 

D'autant  plus.  Locution  adverbiale  qu'on 
emploie  pour  établir  une  proposition  dont 
les  deux  membres  ont  quelque  relation 
entre  eux.  D'autant  plus  qu'on  est  élevé  en 
dignité,  d'autant  plus  doit-on  être  modeste. 
D'autajjf  plus  que  vous  lui  en  dire^z,  d'au- 
tant moins  il  en  fera.  Elle  a  vieilli,  et  l'usage 
.  ordinaire,  dans  ces  façons  de  parler,  est  de 
se  servir  du  mot  Plus  tout  seul.  Plus  on  est 
élevé  en  dignité,  plus  on  doit  être  modeste. 
Plus  vous  lui  en  direz,  moins  il  en  fera.    ,. 

D'autant  plus,  s'emploie  sans  répétition, 
pour  relever  l'importance  d'un  motif  do 
penser  ou  d'agir.  Vout  avez  d'autant  plut 
tUjet  de  le  craindre,  qu'il  a  beaucoup  d^ 
créait. 

iLest  toujours  suivi  de  que,  si  Ce  n'est 
lorsqu'il  est  précédé  du  pronom  relatif  eh, 
comme  dans  cette  phrase,  Il  çn  est  d^autant 
plus  à  craindre. 

Plus  tôt,  plus  tard,  PLts  loin,  plus 
PRÈS.  Locutions  adverbiales  de  temps  et  de^ 
lieu,  qui  se  construisent  tantôt  sans  article, 
et  tantôt  avec  l'article,  selpn  qu'elle^  jouent 
le  rôle  de  comparatif,  ou  celui  de  superla- 
tif. Arriver  plus  tôt,  plut  tard,  un  peu  plus 
tard.  Arriver  plut  tôt  que  plut  tard.  Il  eH 
arrivé  plut  tôt  que  moif  plut  tôt  que.de  cou- 
tume. Aller  plut  loin,  Approclier  plut  prêt. 
^  Il  faut  voir  cet  choset-là  de  plut  prêt,  de 
plus  loin.  Il  est  ^Êfnu  le  plus  tôt  qu'il  a  pu. 
Il  viendra  dans  aeu^  jours  au  plus  tard.  Il 
'arrivera  au  plus  tôt  dans  un  mois.  Retirez- 
vous  le  plut  loin  que  vous  pourrez.  C'eit  le 
plus  loin  qu'on  puisse  aller.  Ce  qu'il  vous  a 
dit  est  au  plus  loin  de  sa  pensée.  Il  n'eut 
pas  plus  tôt  dit,  il  n'eut  pas  plus  tôt  fait 
telle  chose  qu'il  t'en  repentit,  À  peine  eut-il 
dit,  eut-il  fait  telle  chose  qu'il  s'en  repentit. 

Ces  diverses  locutions  s'emploient  quel- 
quefois substantivement.  Le  plut  tôt,  le  plut 
tard,  le  plut  pf^ét,  le  plut  loin  tera  le  mieux. 

Absol.,  Au  plut  tôt,  Dans  le  plus  court 
délai.  Partez  au  plut  tôt. 

Plutôt,  en  un' seul  ,raot,  avec  retranche- 
ment de  l'S,  marque  préférence.  PiiHjJf  mou- 
rir que  de  faire  un^ldchèté.  Plutôt  mourir 
qu'être  etclave.  Je  mourrai  plutôt  que  de  le 
touffrir.  Je  choitirai  plutôt  celui-ci  que  ce- 
lui-là. Plutôt  la  mort,  que  l'esclavage, 
'  Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  ne  le  ^ 
souffrirai  point,  je  mourrai  plutôt.  Si  vout 
ne  vouleji  pat  m'en  croire,  voyez,  examinez 
plutôt  vous-même. 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  des  deux  genres.  Il 
signifie,  pour  l'ordinaire.  Un  nombre  indé- 
fini, jsans  rapport  à  un  autre  nombre.  //  est 
arrivé  plusieurs  bâtiments.  Il  tett  donné, 
plutieurt  combatt.  Je  crois  cela  par  plusieurs 
faitont.  Avoir  plusieurs  affaires.  En  plu- 
tieurt occcuiont, 

•  Plusieurs,  se  dit  souvent  d'Un  nombre 
plus  ou  moins  considérable,  faisant  partie 
d'un  autre  nombre  plus  grand,  parmi  ce 


grand  nombre  de  gent,il  y  en  eut  plutieurt 
qui  voulurent...  De  toutet  cet  choses,  ily  en 
a  plusieurs  à  rejeter.  Il  avait  acheté  quantité., 
de  chevaux,  mais  il  enfifiourut  plusieurs  en    \ 
chemin.  Plusieurs d'tnlre  eux  prétendaient... 

Plusieurs,  eippfbyé  absolument,   sans ^ 
substantif  ni  relatif,  signifie  toujours.  Plu- 
sieurs personnes;  et  alors  il  est  substantif. 
Il  ne  faut  pas  que  plusieurs  pâtissent  pour 
un  seul.  Plusieurs  tiennent,  prétendent,  s'i- 
maginent... Plusieurs  ont   cru  autrefois..,   ^ 
'     PLUS-PÉTITIO».  s.  f.  T.  de  Pratique. 
Demande  qui  excède  le  droit  de  celui  qui 
la  forme.  La  plus-^pétition  ne  nuit  point,  en     ^ 
France, 

Pf4JS-Ql][E-PARFAÎT.  adj.  et  s.  m.  Voyez   . 
/Parfait.  v\ 

PLUSrVALUE.  s.  f.  voye^  atalue. 

PLUTONIQUE.  adj;  des  deux  genres.  T. 
do  Géologie.  Il  se  dit  Des  terrains  qui  ont 
été  produits  par  l'action  du  feu  souter- 
rain. On  dit  quelquefois  dans  le  même  sens, 
Pluionién. 

PLUTÔT,  adv.  Voyez  Plus,  à  la  fin.    ^, 

PLUVIAL,  s.  m.  T.  du  Rituel  catholique. 
Grande  chape  que  portent,  à  la  messe  ot  aux 
vêpres,  le  chantre,  le  sous-diacre,  et  l'offi- 
ciant, quand  il  encense.  .. 

PLUVIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pluie.  Il  n'est  guère  usité  que  danseettc  lo- 
cution,. Eau  pluviale.  Eau  de  pluie.  Les  ci" 
ternes  sont  remplies  par  les  eax^x  pluviales.  - 
L'eàu  pluviale  est  plus  douce  que  l'eau,  de 
puits  ou  de' source.  '.  . 

PLUVIER,  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qiii  . 
n'a  que  trois  doigts,  et  qui  est  bon  à  maii-    / 
gçr.  Plt^viermâle.  Pluvier  femelle.  Les  pl.\i-  ^ 
viers  ont  quelquefois  un  goût  de  marécage,. 
Pluvier  doré.  Pluvier  armé. 

PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Du  < 
temps  et  de  la  saison,  et  signifie.  Abondant 
en  pluie.  U.njour  pluvieux.  Un  temps  plu- 
i^ieux.  Une  saison  pluvieuse.  Nous  avons  eu 
un  hiver  fort  pluvieux.  Un  été,  un  printempt 
fort  pluvieui.  Un  climat. pluvieux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  amène  la  pluie.  Un 
vent  pluvieux.  Une,  constellation  pltivieuse. 
Un  signe  pluvieux. 

PLUVIÔSE,  s.  m.  Le  cinquième  mois  du  , 
'  calendrier  républicain ,  qui  commençait  le 
20  ou  le  21  janvier,  et  finissait  le  18  ou  le 
19  février.^  J    •         . 


■     \  :,■■■         PNE 

PNEUMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  propriétés  physiques  de  l'air,  c'est- 
à-dire,  sa  matérialité,  sa  pesanteur,  son 
élasticité^  etc. 

Il  s'applique,  par  extension,  à  L'étude 
des  propriétés  analogues  que  possèdent  les 
autres  gaz  permanents,  différents^e  l'air.  - 

PNEUMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de'  Physique.  Qui  est  relatif  à  l'air.  Il 
s'emplôte  particulièrement  dans  cette  cx- 
pressiÔli,  Machine  pneumatique.  Machine 
avel^laquelle  on  pompe  l'Air  d'un  récipient. 
La  machine  pneumatique  a  été  inventée  en 
1654  par  0((o  de  Guericke^  magistrat  de 
Magdebourg,  et  perfectionnée  far  Doy le.  Le 
récipient  d'une  machine  pneumatique. 

Physique,  chimie  pneumatique,  La  partie 
de  la  physique,  de  la  chimie  qui  traite  de 
l'air  et  des  différentes  espèces  de  gaz. 

Briquet  pneumatique.  Petit  cylindre  de 
métal  ou  de  verre,  da^s  lequel  on  allume 
do  l'amadou,  en  y  comprimant  l'air  subite- 
ment. , 

PNE;UMAT0CÈ^E.%8.  f.   X.  do  Chirur. 
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Fausse  hernie  du  scrotum,  causée  par  des 
gaz  qui  le  gonflent. 

PNEUMATOLOGIE.  S.  f.  Terme  didac- 
tique. Traité  do^  substances  spirituelles. 

PNEUMOBTIE.  s.  L  T.  de  Médec.  Inflam- 
mation du  parenchyme  des  poumons.  Pneu- 
monie laiguë.  Pneunwnie  chroniqtte: 

PXEUMONIQUE.  jadj.  des  deux  genres. 
T.  de  M^doc.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres 
aux  maladies  du  poumon.  Le  tuuilage^t 
le  lierre  terrestre  so^  des  remèdes  pneumo" 
niques.  •  •  'z..\-.  ''■■:■}  :  '  ■■'  -iii^.--'-^..: 

PNYX.  s.  m.  T.  oTAntiq.  Place  publique 
d'Athènes,  où  se  tenait  ordinairement  l'as- 
semblée générale  du  peuple.  La  colline  dt^ 
pnyx  d'Mhènes,  La  tribune  du  pnyx,  '^' 
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POCHADE.  S.  f.  T.  de  Peinture.  Espèce 
de  croquis  ;  dessin  au  lavis ,  exécuté  rapi- 
dement, et  où  Ton  se  contente  d'indiquer 
les  masses.  Une  jolie  pochade.  Ce  n*tst  qu'une 
pochade. 

POCHE,  s.  f .  Espèce  de  petit  sao  de  toile,, 
d'étolTe,  etc.,  attaché  à  un  habit,  à  une 
veste,  à  un  gilet,  à  un  tablier,  etc.,  pour 
y  mettre  ce  qu'on  veut  porter  ordinaire- 
ment^ sur  soi.  Poche  d'habit,  de  veste  y 
de  gilet.  Poche  de  c&ié.  Attacher  des 
poches.  Coudre  des  poches.  Mettre  des  poches 
à  un  habita  Les  poches  d'utie  culotte.  Ces 
poches  sont  trop  hautes,  trop  basses,  trop 
étroites,  trop  larges,  trop  profondes.  Mettre, 
serrer,  fourrer  quelque  chose  dans  sa  poche, 
dans  ses  poches.  Emplir  ses  poches.  Vider 
ses  poches.  Avoir  les  poches  pleines  d'argent. 
Avoir  de  l'argent  ê^  poche,  fouiller  dans  ses 
poches,  drttis  la  poche  de  quelqu'un.  J'ai 
surpris  le  voleur  qui  avait  ta  main  dans 
'  ma  poche.  Avoir  lés  mains  dans  ses  poches. 
Tenir  les  mains  dans  ses  poches.  Un  mou^ 
choir  de  poche.  Un  pistolet  de  poche.  Un  H» 
vre  à  mettre,  à  porter  dans  la  poche. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  en  poche,  Mettre  en  ré- 
serve ou  appliquer  à  s6n  profit' un  argent 
qu'on  a  reçu  pour  une  autre  destination. 
/(  met  en  poche  une  partie  de  es  qu'il  touche 
pour  ses  frais  de  bureau. 

Cette  terre  produit,  vaut  dix  mille  francs 
dans  la  poche,  Le  produit  net  est  de  dix 
mille  francs. 

^ayer  de  sa  poche.  Payer  de  ses  propres 
deniers,  ii  n'y  avais  point  d'argent  à  la 
caisse,  le  trésorier  a  pat/é  de  sa  poche.  Il  si- 
gnifie aussi.  Payer  avec  l'argent  qu'on  des- 
tine à  ses  menues  dépenses  personnelles. 
Cette  femme  a  payé  de  sa  poche  plusieurs  dé-- 
penses  ordonnées  par  son  mari.  Dans  le  même 
sens ,  L'argent  de  poche ,  La  somme  qu'on 
destine  à  ses  menus  plaisirs,  à  ses  petites 
dépenses  personnelles^.  L'argent  de  poche 
va, plus  vite  qu'on  ne  croit.  Cette  dépense  re- 
garde le  ménage,  je  ne  veux  point  y  em- 
ployer mon  argent  de  poche.  Il  signifie  aussi, 
La  partie  de  la  solde  militaire  dont  le  sol- 
dat a  la  libre  disposition,  r   v  v  s  h    ^  ^  ^  * 

Prov.  et  pop. ,  Jouer  de  la  pctehe.  Dé- 
bourser de  l'argent,  donner  de  l'argent. 

Prov.  et  fig. ,  Manger  son  pain  dans  sa 
poche.  Manger  seul  ce  qu'on  a,  sans  en  faire 
part  à  personne.  -,     v-  j^    ' 

Prov:  et  fig.,  Acheter  chcU  en  poche,  Cftm- 
clure  un  marché  sans  connaître  Tobjet  qu'on 
achète.  Vendre  chat  éh  poche,  Vendre  une 
chose  sans  l'avoir  montrée.  Je  ne  vous  vends 
pas  chat  en  poche. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  son  affaire  en  poche. 
Être  assuré  du  succès^. 
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Prov.  et  fig.,  Atoir  ses  mains,  dans  ses 
poc/ief,  Ne  Tien  faire.       *      . 

Prov\  etfig.,Cf(  homme  n^a  pas  toujours 
eu  ses  mains  dans  ses  poches,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'est  eni^ichi  du  bien  d' autrui. 
/(  n'oLpat  tùujoûfs  les  mains  dans  ses  poches, 
Il  es^  sujet  à  dérober. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  sa  langue  dans  sa 
poche,  Garderie  silence.  N'avoir  pas  sa  lan^ 
gue  dans  sa  poche,  Être  prompt,  habile  à 
parler,  àrépondre.  «r  Tf  <  v,   >  -^ 

PocHB,  se  dit  aussi  d'Un  grand  sac  de 
toile  dont  on  se  sert  pour  mettre  du  blé , 
de  l'avoine.  Acheter,  louer  des  poches.  Une 
poche  de  blé.  Une  pQche  de  froment,  Lemeu^ 
nier  fournira  des  poches,  .:i  ;.  'i  r  ^  ^    ^ 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  filet 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  lapins 
au  furet.  Tendre  une  poche,  r,,-,-.  J:\:'.  .rt/j. 

Poche,  se  dit  aussi  du  jabot  «des  oiseaux , 
de  cette  partie  dilatée  du  gosier,  où  ils  re- 
çoivent d'abord  leurs  aliments.  Des  pigeons 
qui  ont  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'une 
volcUlle, 

Il  se  dit  également  d'Un  sac,  d'un  sinus 
qui  se  fait  à  un  abcès,  dans  une  plaie!  En 
sondant  la  plaie  o^n  a  trouvé  qu'il  s'était  fait 
une  poche  au  fond. 

Il  se  dit  encore  Des  faux  plis  que  font 
les  habits  mal  taillés,  principalement  lors- 
que ces  faux  plis  .sont  très  apparents  et  for- 
ment des  espèces  de  saa^  vides.  Cet  habit 
est  mal  coupé,  mal  taillé,  U  fait  des  poche'i 
en  plusieurs  endroits, ^11  y  a  ici  une  poche 
qu'il  faut  faire  disparaître,    ^    ; 

POCHE,  se  dit  aussi  d'Un  petit  violon  que 
les  maitres  à  danser  portent  sur  eux  quand 
ils  vont  donner  leçon  à  leurs  écoliers ,  et 
que  l'on  appelle  ainsi  parce  qu'il  se  met 
dans  la  poche.  Les  cheviUes ,  la  table,  les 
cordes  d'une  poche.  Jouer  de  la  poche.  On 
dit  plus  ordinairement,  Pocfce««.:\:.  ?-.•.; 

POCHER.  V.  a.  Faire  une  meurtris8m*è 
avec  enflure.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  phrases,  Pocher  Veeil,  pocher  les  yeux  à 
quelqu'un,  I^  faire  devenir  enflés  et.  livi- 
des par  un  coup  de  poing,  ou  par  quelque 
autre  coup.        .  ^ 

En  termes  de  Cuisine,  Pocfter  des  ttufs. 
Les  faire  cuire  dans  l'eau  chaude  avec  du 
^sel  et  du  vinaigre,  ou  autrement,  sans  les 
mêler,  sans  les  battre  ensemble. 

POGHÈ,  ÉE.  part,  passé.  Avoir  les  yeux  po- 
chés. Des  œufs  pochés  à  l'eau,  au  jus,  au 
beurre  noir.  Unj^atdeehUùréeavpedeê  mtfs 
pochés  dessus,  ■  •  *  ■'"•"■■■  — -.--v.^'  "-',■'  v.  ".  y- 

*  Fig.  et  pop.,  Ai>oir  les  yeux  pochés  au 
beurre  noir,  Avoir  les  yeux  gpnflés,  meurtris 
et  noirs.  /■t^^viAi^-t^-r         '.. '^'' ':"'%'■ 

Fig,,  Une  écriture  toute  pochée.  Une  écri- 
ture où  les  lettres  sont  mal  formées  et  pleir 
nés  de  taches  d'encre.  r    Iv  ' 

POCHETER.  V.  a.  Serrer,  porter  pour 
quelque  temps  dans  sa  poche.  Il  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  de  certaines  cho- 
ses bonnes  à  manger,  qu'on  croit  rendre 
meilleures  cq  1^  portant  qiielque  temps 
dans  la  poche.  Poeheter  des  olives,  des 
truffes;  des  marrons.  r^T»,  .        v  y , 

Il  s'emploie  aussi  neutraleAent.  "Lai«f^ 

poeheter  des  truffes,  des  olives  i  etc.  .^,r> 

.  POGHETé,  es.  part,  passé.  Des  truffes  po* 

chetées.   Des  olifes  pochetées.  Des  pommes 

d'apipoehetée^.\     ' 

POCHETTE,  s/i  Diminutif.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Poche,  dans  le  premier 
sens.  Avoir  les  mains  dans  ses  pochettes.  Ses 
pochettes  étaient  trouées.  Il  vieillit.  , 

11  est  aussi   un. .  dimiftuti^  de  J'achè, 


dans  le  sens  de  Filet.  Tendre  une  pncheit 

POCHETTE,  se  dit  encore  Du  polit  viohm 
appelé  autrement  Poche.  Jouer  de  la 


chette. 
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pèoAGtffe.  S.  f.  T.  de  Médcc.  Goutte 
qui  attaque  les  pieds. 

PODAGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  goutte  aux  pieds.  Il  se  dit  en  gcnéral 
D'un  homme  goutteux,  en  quelque  partie 
du  éorps  qu'il  ait  la  goutte.  Le  pauvre 
homme  est  tout  podagre.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aus&||  substantivement.  Un 
pauvre  podagre.  /  ' 

PODESTAT,  s.  m.  Titre  d'un  magistrat, 
dans  plusieurs  villes  d'Italie, 
.^PODIUM,  s.  m.  (On  prononce  Pqdiome^ 
T.  d'Ardiit.  anc.  BoubasSe^ient  de  pfeu  dé- 
lévationV  fidsant  saillie  sur  le  mur  d'une 
chambre  ou  d'un  b|itiment  et  servant  de 
platetforme  pour  y  placer  certains  objets. 

Podium,  se  dit,  particulièrement,  d'un 
soubassement  dans  les  amphithéâtres  fo- 
maiAS,  élevé  d'environ  six  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  l'arène  et  formant  une  espèce 
de  galerie  où  se  plaçaient  les  personnes  dé 
distinction.  À  Rome  l'empereur,  les  magis» 
trais  çurules,  les  vestales  se  plaçaient  sur  le 

poctitÊD.    * 

•      .     ■  ,  - .  .  ■■         •         •'■.'■ 
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PŒCILE.  S.  m.  T.  d' Antiq:  grecque.  Por- 
tique public  orné  de  peintures.  Le  pœcile 
d'Athènes  avait  été  peint  par  Polygnoie  et 
pai  Micon,  Le  pœcile  de  Sparte,  d'Otympie. 

POÊLE.^s.  m:  Drap  mortuaire,  grande 
pièce  d'étoffe  noire  ou  blanche  dont  on. 
couvre  le  cercueil  pendant  les  cérémonies 
funèbres.  Un  poêle  de  velours  noir  avec  des 
bandes  de  toile  d'argent,  avec  d^s  croix.  Un 
poêle  de  brocart  d'or,  bordé  d* hermine.  Pen- 
dant la  marche  du  cohvoi,  lestcoins  du  poêle 
étaient  portés,  étaient  tenus  par  messieurs 
NN,  /*: 

.  ^ POÊLE,  se  dit  aussi  Du  voile  qu'on  tient 
sur  la  tête  des  mariés,  durant  une  partie 
de  la  messe  qui  se  dit  peur  la  bénédiction 
nuptiale.  Deux  parents  du  marié  et  delà  ma- 
riée tenaient  Us  deux  bouts  du  poêle.  Faire 
/passer  sous  le  poêle,  ^ 

Mettre  un  enfant  sous  le  poêle,  se  disait  en 
ï^arlant  D'un  enfant  né  avant  le  mariage, 
qu'on  à  reconnu  et  légitimé;  et  sur  lequel 
on  étend  le  poêle  à  la  cérémonie  du  ma- 
riage^ Il  a  été  mis  sou§  le  poêle.  Cet  usage 
n'existe  plus.  •  ^    ^ 

PoiSlb,  se  dit  encore  Du  dais  sous  lequel 
on  porte  Je  saint  sacrement  aux  malades  et 
dans  les  processions  ;  et  de  Celui  qu'on  pré* 
sente  au  roi,*  aux  princes,  etc.,  lorsqu'ils 
font  leur  entrée  dans  une  ville.  Les  pentes 
d'un  poêle.  Les  bdtons  d'un  poêle.  Porterie 
poêle.  Lé  poêle  qu'on  présenta  au  roi  était 
ftorté  par...  On  porta  le  poêle  devant  lui. 
On  le  reçut  sous  le  poêle.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, Datf.  t^ 

POÊLE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  fait 
de  tple  ou  de  fer  b{tttu,  avec  une  Jongue 
queue  aussi  de  fer,  et  dont  on  se  sert  pour 
frire,  pour  fricasser.  Poêle  à  frire.  Poèle  à 
fricasser.  Essuyer,  écurer  une  poêle.  La 
queue  de  la  poêle.  Le  dedans  de  la  poêle.  Le 
cul  de  la  poêle. 

Prov.  et  fig..  Il  n'y  en  a  point  de  plus  em- 
pêché ou  de  plus  embarrassé  que  celui  (/"^ 
tient  la  queue  de  la  poêle,  La  pcrsonuo 
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charfe'Qe  du  soin  p 
est  toujours  celle  qi 
a  embarras. 

prov.  ctiig.,  Ton 
hral^e,  ou  de  la  poê 
aua  fâcheux  état  dj 
.  roèle  à  conliturei 
'  •  queue,  avoo^eux  r 
•  qu'on  met  sur  un  f( 
confiture*.  On  la  noi] 

poftLK  pu  POILl 

neau  do  terre  ou  d< 
.  duquel  on  échauffe 
.  caliors>  des  serres, 
s  échappe  par  un  tu 
de,  faïence.  Un  poêle 
pnêle.  Le  tuyau  d'w 
un  poêle.  Allumer  le 
le  fioéle.  Les  poêles 
plus  é(jalc  que  celle 
des  poêles  nous  est  t 

poêle  de  constru 
construit  avec  des  < 
de  terre  non  vernis; 
qu'il  doit  occuper.^ 
.^Poi'LE,  se  dit  a 
nmo^nc,  d'ïJno  chann 
porlo.  Entrer  dans  i 
on  e:U  presque  toujo 
la  famille  se  tient  d 

POKLŒR.s.  m.  A 
'•el  (fui  les  pose. 

PDÊLO.V.  s.  m.  I 
onli-nairomcntdccii 
(i)udcquela  poclG.  J 
un  poêlon. 

P»KLO\.\ÉE.  8. 
'    piuit  tenir.  Une  poé 

-    pi>t:nE.  s.  m.  n 

rives,  0  et  È,  ou  E, 

en  vers  et  dans  le 

,       vraLCc  envers.  Il  n 

'    bPs  ouvrages  d'une 

épit{ue.  Poème   hér 

'   m/f/itc.  Poème  drai 

ihiw.    Poème    his 

•    I'^)nn'^  pastoral,  bi 

J'onne  génélhliaqi 

barlesifue.  Poème 

POKSIE.  Syf.  L'I 
on  vers.  La  poésie 
dieux.  La  grandei 
de  la  poésie.  Lés  ci 
p!)ê<ie.  Avoir  du  gi 
1er  dans  la'poésie. 
.'  ■    rer  à  ia  poésie.  Ai\ 
/  e/i  poésie.  Le  fei 
^iisme  de  la  poésiel 
11  se  dit  dans. u{ 
miné  par  quelquél 
prenrcs  de  poème/ 
dramatique^.  Poési 
l'oésie  didactique',  I 
pastorale,  bucoliql 
il  se  dit  a^ssi 
que  l'on  traite 
styles  qu'on  y  ei 
*«>  sainte,  chr^ii 
f(ine.  Poésie  nèblt 
s«>  burleéque.  Poél 
-  -Hère.  f 

H  se  dit  encorci 

:  *    qui  caraciériscntl 

^^''i  vers,  mais  il\ 

^faucoup  de  poi'^si 

^nanquede  poésii 

Il  se  dit  quelqi 
lant  D'un  ouvrai 
hardiesse  et,  do  11 

m.    •. 
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chaVffqe  du  boiiî  principal  d'une  affaire; 
est  toujours  celle  qui  a  le  plus  de  peine  et 
(1  cinbî^rras. 

l»rov.  et  lig.,  Tomber  de  la  poêle  dans  la 
braise,  ou iie  la  poêle  dans  le  feu,  Tomber 
jun  fâcheux  état  dans  un  pire.   . 

poèle  à  confitures,  Poêle  de  cuivre  sans 

.  (Hicuc,  aveb^dcux  main»,  ou  anses  de  fer, 

qu'on  met  sur  un  fourneau  pour  faire  des 

confiture*.  On  la  nomme  autrement  Bassine, 

POÊLK  pli  POILE.  s.  m.  Sorte  de  foUrr 
neaii  de  terre  ou  de  fonte,  par  le  mdyen 
duquel  on  cchauITe  des  chambres,  des  es- 
caliers >  des  serres,  etc.,  et  d'où  la  fumée 
sccliappc  par  un  tuyau.  Un. poêle  de  terre, 
de,  faïence.  Un  poêle  de  fonte.  La  porte  d'un 
pnêle.  Le  twjaud'un  poêle.  Mettre  le  feu  à 
un  poêle.  Allumer  le  poêle.  On  a  trûp  poussé 
le  pnèle.  Les  poêles  répandent  uva  chaleur 
vins  é(j nie  que  celle  des  cheminées.  L'usage 
des  poêles  nous  est  venu  du  Nord.    - 

Poêle  de  construction,  Poélo  que  l'on 
construit  avec  des  carreaux  dç,  faïence  ou 
(K;  terre  non  vernissée,  sur  la  place  même 
qu'il  doit  occuper.  \       ■ .     ' 

^poi'LE,  se  dit  aussi,  surtout  en  AUe- 
mao^ne,  d'Une  chambre  commune  où  est  le 
porie.  Entrer  dans  le  poêle.  En  Allemagne, 
on  est  presque  toujours  dans  le  poêle,  toute 
la  famille  se  tient  dans  le  poêle,   >v      -.^^ 

POKLIER.  s.  m.  Artisan  qui  lait  les  j^éles 
/et  ((ui  les  pose.       -,        *"      •  ~'V    /  * 

piiÊLOX.  S.  m-  Espèce  de  petite 'poole, 
oriliflaircmcnt  de  cuivre  jaune,  et  plus  pro- 
fonde que  la  poêla.  Faire  àe  la  bouillie  dan4 
ufi  poêlon.  '  •     ,    ' 

"  PofXOXNÉE.  S.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.  Une  poêlonnée  de  bouillie. 
-  PJJK.HE.  s.  m.jDans  c^  mot  et  ses  dd- 
rivcs,  0  et  È,  ou  E,  forment  deux  syllabes 
en  vers  et  dans  le  discours  soi|tenuJ  Ou- 
vrn^'e  en  vers.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Ups  ouvrages  d'une  certaine  étendue.  Poème 
typique.  Poème  héroïque.  Poème  héroi-co" 
mitjuc.  Poème  dramatique]  lyrique,  didac" 
liijiii'.  Poème  historique ,  philosophique. 
l'^)i'inr' pastoral,  bucolique.  Poêm£  cyclique. 
,Vf}''mé  gçnélhliaque.  Poème  séculaire.  Poème 
burlesque.  Poème  badin.  • 

PO  KSI  E.  s>  f.  L'art  de  faire  des  ouvfagcs 
en  vers.  La  poésie  est  appelée  le  langage  des 
(l'imx.  La  gramieur,  la  beauté,  la  noblesse 
de  la  poésie.  Ifis  charmes,  les  richesses  de  la 
pnêne.  Avoir  du  génie  pourM  poésie.  Excel' 
Irr  dans  la  poésie.  Cultiver  la  poésie.  Renon^ 
rer  à  ia  poésie.  Aimer  la  poésie.  Se  connaître 
en  poésie.  Le  feu  de  la  poésie.  L'enthou^ 
^'sinsmede  la  poésie.  La  poésie  vit  de  fictions. 

il  se  dit  dans. un  sens  particulier,  déter- 
miné par  quelque  cpithète,  Des  difTérents 
penres  de  poèmes.  Poésie  lyrique.  Poéêie 
dramatique.  Poésie  épique.  Poésie  héroïque. 
l'oésie  didactique:  Poésie  élégiaqtie,  erotique, 
pastorale,  bucolique,  satirique.       <^ 

Il  se  dit  ajissi  Des  différentes  lAïttièrcs 
que  1  on  traite  en  vers;  et  des  difTérents 
styles  qu'on  y  emploie.  Poésie  morale.  Poé- 
sie sainte^  chr^ienne  ou  sacrée.  Poésie  pro* 
f(ine.  Poésie  nàble,  élevée.  Haute  poésie.  Poé- 

;«''  hurleéque.  Poésie  marotique.  Poésie  fami- 

-line. 

11  se  dit  encore,  absolument,  Des  qualités 
TU  caraciériscnt  les  bons  vers.  Ce  sont  là 
''^«  vers,  mais  il  n'y  a  pas  de  poésie.  Il  y  a 
^faucoup  de  portie  dans  cette  ode.  Cette  tirade 
^'^(inque  de  poésie.  ^ 

11  se  dit  quelquefois,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant D'un  ouvrage  en  prose  qui  tient  de  la 
nardicsse  cl;  do  l'élévation  poétiques.  Il  y  a 
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de  la  poésie  dani  Tacite,'dans  BossuePi  Pla- 
ton est  plein  de  poésie.  .'  '    ' 

La  poésie  du  style ,  Une  hardiesse ,  une 
liberté,  une  richesse  particulière  aux  pen- 
sées/aux expressions,  aux  tours  que  l'on 
emploie  dans  la  poésie.  C'est  la  poésie  du 
style  qui  distingue  et  fait  vivre  les  outrages 
en  vers.  -  '■%•" 

PoÊBiE,  se  di|  quelquefois  De  ce  qu'il  y 
a  d'élevé,  de  touchant  dans  upe  œuvre 
d'art,  dans  le  caractère  ou  la  beauté  d'une 
personne ,  dans  les  productions  de  la  na- 
ture. Ce  sculpteur  a  de  la  poésie  dans  ses 
œuvres.  H  y  a  de  la  poésie  dans  ses  regards, 
dans  sd  manière  de  s'exprimer.  La  poésie 
instinctive  de  l'esprit  humain.  La  poésie  d'un 
site,  d'une  teriitflHe.        pi. 

Poésie,  se  dit  quelquefois  seulement  de 

L'art  de  faire  des  vers,  dç  la  simple  vçrsi- 

^fication.  Poésie  douce  et  facile .  Poésie  nom*- 

breuse,  harmonieuse.  Il  a  choisi  un  genre  de 

poésie  convenable.à  son  sujet. 

Il  se  dit,  di^ns  le  mêpic  sens,  de  La  ma- 
nière de  faire  des  vers  qui.  est  particulière 
à  une  nation,  à  un  pbèté.  La  poésie  grecque 
et  la  poésie  latine  soiit  pleiries  de  naturel  et 
d'harmonie.  La  poésie  anglaise  est  remplie  de 
viols  contractés.  La  poésie  française  est'accu- 
sée  par  les  étrangers  de  trop  de  timidité.  Sa 
poésie  est  naturelle.  Sa  poésie  est  bicarré, 
rude,  rocailleuse.     ,^  .       '   ;\     - 

Il  se  dit  encore  de  L'ensemble  des  ouvra- 
ges en  yftrs  composés  dans  une  Idngue. 
Warton  a-  écrit  une  histoire  de  la  poésie  an- 
glaise. Tableau  de  la  poésie  française  au 
^Vl'^  siècle,  par^ainte-Dcuve.       > 

Poésies,  au  pluriel,  signifie,- Ouvrages  cri 
vers  :  il  ne  se  dit  guère  que  Des  ouvrages 
do  peu  d'étendue,  et  s'emploie  surtout  en 
parlant  des  modernes.  Les  poésies  de  A^^-^ 
Iherbe,  de  Racan.  Recueil  de  poésies' sati-^ 
riques,  de  poésies  morales ,  de  poésies  fugi" 
iives. 

POÈTE,  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  Ijul  W  poids  et  le  volume,  c'eti  d'après  la.  qualité 
poésie,  qui  fait  des  vers.  Les  anciens  poètes^   qu'il  faut  esti 


Let  poètes  modernes.  Les  poètes  grecs.  Poète  ' 
'latin.  Poète  français.  Poète  italien.  Poète 
espagnçl.  Homère  et  Virgile  sont  appelés  les 
princes  des  poètes.  Refile  lyrique.  *Poète  dra- 
matique.  Poète  tragique.  Poète  comique. 
Poète  élégiaque.  Poète  satirique.  Poète  bur^- 
lesque.  Poète  lauréat.  Grand  poète.  Bdn' 
poète.  Excellent  poète.  Mauvais  poète,  Mé- 
chant poète.  Être  né  poète.  Il  se  dit  quel- 
^quefois  en  parlant  tl'Une  femme.  Cette 
femme  est  poète.  Madame  Deshoulières  était 
un  poète  aimable.      *' 

Fam.,  Poète  crotté,  Mauvais  poète.  ' 

Cet  homme  est  poète ,  Il  a  du  tarent  pour 
la  poésie.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
Cet  homme  n'est  pas  poète.  ^        .^ 

/{  a  lur^es  poètes^  il  entend  les  poètes, ^q  . 
^it  ordinairement  De  celui  qui  a  lu ,  qui 
T&nténd^es  anciens  poètes-grecs  et  latins. 

POÊTEREAU.  s.  m.  Terme  de  mépris, 
qui  se  dit  d'Un  fort  mauvais  poète.  Ce  n'est 
qu'un  voétereau.  Il  est  familier.  t 

POETESJSE.  8.  f.  Femme  poète.  Sapha 
était  une  pq^tesse  illustre.  L' Italie  moderr^ 
compte  pltuieurs  poétesses  célèbres.  Il  est  peuj 

usité.  ^     \  * 

POÉTIQUE,  ad],  des.  deux  genres.  Qui 
concerne  la  poésie,  qui  appartient  à  la  poé- 
sie, qui  est  propre  et  particulier  à  1^  poé.^iei^l 
Ouvrage  poétique.  Style  poétique.  Langage 
poétique.  Phrase,  mot,  expression  poétique. 
Terme  poétique.  Figura  poétique.  Art  poé- 
tique. Caractère  poétique.  Tour  poétique'. 
Fiction  poétique.  Invention  poétique.  Génie  ■ 


poétique.  Feu  poétique.  Fureur  poétique. 
Imagination  poétique.  Enthousiasme  poé- 
tique. Il  a  la  iéte  poétique.  ■ 
*  Ùèençe  poétique ,  se  dit  de  Certaines  li- 
bjèrtésque  les  poètes  se  donnent  dans  leurs 
s  contre  les  règles  ordinaires  de  la  lan-^ 
gtTe  ou  de  la  versification,  ei  qui  ne  seraient 
pas  reçues  <mns  la  prose.  ;. 

Fig.  et  fam.,  Licence  po(f(t</u«,, Altération 
de  la  vérité.  /(  y  a  dans  ce  récit  des.  licences 
poétiqueis:^         '       •     •       .^  / 

En  termes  d'Imprim.,  Caractère?  po^(tgue, 
Espèce  de  caractère  romain  plus  étroit  et 
plus  allongé  que  le  caractère  ordinaire,  qui 
est  particulièrement  employée  à  l'impres- 
sion des  ouvrages  en  grands^vers.  ' 

POÉTIQUE,  s.  f .  Traité  de  l'art  de  ta  poo- 
sie.  Lu  poétique  d'Aristote,  de  Vida,  de  Ccts- 
telvetro,  de  Scaliger,  etc. 

Par  extension,  La  poétique  dés  heaux-arls , 
de  la  musique,  etc..  L'exposition.,  l'explica- 
tion de  ce  qu'il  y  a  d'élevé,  d'idéal  dans  les 
beaux-arts,  dans  la  musique,*  etc.' 

POÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
poétique.  Cela  est  dit  poétiquement'.  S'érion- 
cer  poétiquement. 

POÉTISER.  V.  n.  Versifier.  Au  lieu  de  son^' 
ger  à  ses  affaires,  il  ne  fait  que  poétiser.  Dans 
ce  sens,  il  a  vieilli^  ^         '"  . 

Il  est  aussi  verbe  actif  et  signifie,  Rendre 
poétique,  élever  au  ton  de  la  poésie.  Poé- 
tiser t(n  caractère,  '    " .    ••     *  s 

Poétisé,  ée.  parî.  passé.       . .  ^'         ,   * 

'•*"•,/.',•'•;•'  poï  ,. 
•  «      .  ■  »  ■    vj  •■       *  ■'     '  ■    • 

POIDS.  S.  m.  Ptsanteur,  qualité  âe  ce  qui 
est  pesant.  Le  poids  ^l  un  fardeau.  Un  far- 
deau de  grand  poi^s,  d'un  poids  ionsid^ira- 
ble.  Le  poids  de  l'eaUf  de  l'^air,  dei'or,  etc/ 
Ce  métal  a  perdu  de  son  poids  par  la  fusion. 
L'eau  dont  cette  substance  est  pénétrée  a  beau- 
coup ajouté  à  son  poids.  Ce  n'est-pas  d'après 
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estimer  ces  denrées;  ces  fruits. 

Tomber  de  tout -son  poids.  Tomber  tout 
d'un,  coup  et  sans  que  ^rien  amortisse  lO 
chute.  /     ; 

Poids,  se  dit  aussi  de  La  pes.anteur  dé-»  *^ 
terminée  et  fixe  de  certaines  choses.  Le 
poids  de  la  pièce  d'argent  de  cin<jf  francs  est 
de  25  grammes,  et  le  poid^  de  la  pièxe  d'or 
de  vingt  francs  est  de  6  grammes  4  dé^ram- 
mes  et  5  centigrarnmes.  >  *'  iq  K  .'^  :'       . 

Cette  monnaie  est»  de  poids,  Elle  a  la  pe-' 
sauteur  qu'elle  doit  avoir  ^suivant  la  loi.    . 

Poids,  se  dit  aussi  de  Certaine  morceaux 
de  cuivre,  et  de  certaines  massés  de  fer  ou 
de  pfoipb  d'une  pesanteur  réglée  et  con- 
nuç,  dont  on  se  sert  pour  savoir  combien  une 
ehosc  pèse.  Des  poids  et  des  balances.  Vendre 
à  faux  poids  et  à  fausse*-  "mesure.  Les  poids 
d'une  forge.  Un  poids  de  dix  livres*  Un,  poids 
de  dix,  kilogrammes.  Des  poids  qui  ne  sont 
pas  justes.  Des  poids  échantillonnés.  ù. 

Poi'd*  de  mate ,-  Le  marc  avec  toutes  lès 
subdivisions  d'onces  et  de  gros  qui  y  étaient 
comprises.  Le  poids  de  mare  était  de  huit    ^ 
onces. 

Faire  bon  poids.  Peser  ce  qu'on  vend^  do  ■ 
sorte  que  la  macdiandise  empoirte  la  ba- 
lance. Il  faut  fcn^bon  poids,  raitès-moi 
bon  poids.  On  dit  dans  un  sens  contraire, 
Le  poids  n'y  est  pas. 

Faire  le  poids.  Ajouter  dans  un  plateau 
'de  la  balance  ce  gui  est  nécessaire  pour 
faire  exactement  équilibre  à  ce  qui  est  dancr^ 
l'autre  plateau.  '•^  '  .'       '* 

Fi^.,  Vendre,  acheter  une  chose  au  poids 
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de  Vor,  La  vendre,  l'acheter  excoasivement 
cher.  . 

FÏg.t  Avoir  deux  poidi  el  deux  metûret, 
Juger  dilTércmmént  d'une  même  chose,  se- 
lon les  personnes,  les  circonstances,  les  in- 
térêts, etc.  On  dit  da,ns  le  même  sens.  Chan- 
ger de  poids  et  de  n^eture, 

Fig.  et  fam.,  Fair^  toutes  ehotei  avec  poids 
et  mesure,  Agir  en  tf)ut  avec  sagesse  et  cir- 
conspection. L'£cri|ture  dit ,  en  pariant  de 
Dieu,  /i  a  fait  toute^  choses  avec  poids^  nom" 
bre  et  mesure. 

Fig. ,  Peser  une  (fhose  au  poids  du  sanc" 
tuaire ,  L'examiner j  avec  toute  l'exactitude 
possible,  danstouto  la  rigueur  de  la  justice, 
selon  les  règles  de  la  plus  sévère  coa- 
»cicnce«  ,        '     ■■■'  '  ■:  ■■  '  '-v*-'  «'»  '\y'"  "■  ■ 

POIDS,  se  dit  encore  Des  morceaux  de  cui- 
vre, de  plomb,  de  fer  et  de  pierre,  qu'on  at* 
tache  aux  cordes  d'une  horloge,  d'un  tour- 
^ebroche,  pour  lui  donner  du  mouvement. 
lies,  poids  d'une  horloge,  d'un  toumebroche. 

Poids,  se  dit  flgurément,  au  sens  moral, 
do  Tout  ce  qui  fatigue,  oppresse,  chagrine, 
embarrasse.  Le  poids  dei  affaires  i* accable.  Il 
succombe,  il  gémit  sous  le  poids  des  années 
et  des  chagrins.  Voiu  avez  soulagé  mon  dme 
d'un  grand  poids.  Ce  peuple  est  écrasé  sous 
le  poids  des  impôts.  Ce  monarque  a  soutenu 
seul  tout  le  poids  de  la  guerre.  Tout  le  poids 
de  la  guerre  est  tombé,  a  porté  sur  nous.  Le 
poids  du  remords,  des  remords:  Ce  souvenir 
est  un  poids  qui  l'oppresse, 

'Prov.ct  fig.,  Porter  le  poids  du  jour  et  de 
la  chaleur.  Endurer  toute  la  peine,  faire  tout 
le  travail,  pcndanj^ que  les  autres  se  livrent 
au  repos  ou  au  plaisir. 

Poids,  signifie  aussi,  figurément.  Impor- 
tance, considération,  force,  solidité.  Cest 
urie  affaire  de  poids.  Ce  ne  sont  pas  là  des 
choses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de  poids, 
qu'on  ne  dqit  pas  y  faire  attention.  Ces  rai' 
•  sons-là  auront  bien  plus  de  poids  dans  votre, 
bouche  quejijlans  la  mienne.  Cela  donne  un 
grand  poids,  ajoute  un  grand  poids  à  vos 
raisons.  Une  autorité ,  un  témoignage ,  un 
exemple  d'un  grand  poids. 

Un  homme  de  poids.  Un  homme  d'impor- 
tance, de  considération,  d' autorité)  de  mé- 
rite. •  * 

POloy^^TT,  ANTE.  adj.  Piquant.  Il  ne 
s'emploie  que  figurément,  et  ne  se  dit  que 
D'une  douleur  physique  ou^norale  qui  est 
■  forte,  vive,  pénétrante.  Douimur  poignante. 
.  Une  douleur  vive  et  po^ignantel  Remords  poi- 
gnant.  ■    .      '    '" 

POIGNARD.  8.  m.  Dague,  sorte  d'arme 
destinée  à  frapper  de  la  pointe,  et  beaucoup 
plus  courte  qu'une  épée.  Il  lui  a  donné  un 
coup  de  poignard.  Se  battre  À  Vépée  et  au 
poignard.  Les  Turcs  portent  d'ordinaire  un 
poignard  à  leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  un 
poignard  dans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup 
de  poignard.  •  ^ 

Fig.,  C'est  un  coup  de  poignard,  se  dit  De 
la  surprise  et  de  la  c|ouleur  que  cau4e  un 
événement  extrêmement  tàcheux.  Ce  fut  un 
co}^p  de  poignard  pour  lui ,  que  la  nouvelle 
de  la  mort  de  la  femme.  Il  se  dit  aussi,  en 
général.  De  tout  ce  qui  peut  blesser  ou  of- 
fenser vivement  quelqu'un.,  i    r 

Fig. ,  Avoir  le  poignard  dans  le  cœur,  dans 
le  sein ,  Éprouver  une  douleur,  un  déplai- 
sir extrême  de  quelque  chose^  On  dît  dans 
Mil  sens  analogue,  Mettre,  plonger,  enfoncer 
à  quelqu'un  le  poignard  dans  le  sein,  dans 
le  cœur. 

Fig. ,  Tourner  à  quelqu'un  le  poignard 
dans  le  cœur,  lui  tourner  le  poignard  dans 
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la  plaie.  S'appesantir  sur  quelque  objet  qui 
le  blesse  ou  qui  l'afflige  vivement.^  ^,.,  .. 

'Fig. ,  Mettre,  tenir  à  quelqu'un  le  poignard 
sur  la  gorge.  Vouloir  le  contraindre  à  faire 
quelque  chose.        .    ^^  -• 

poiGNlâaDEE.  V.  ai.  Frapper ,  blesser , 
tuer -avec  uç  poignard,  iif  l'ont  poignardé 
dans  sa  propre  maison.  César  fut  poignardé 
en  plein  sénat.  Il  le  fit  poignarder.  On  le  dit 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Dans 
son  désespoir,  il  ee  poignarda. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Cau- 
ser une  extrême  douleur,  une  extrême  af- 
fliction. Il  ne  faut  pas  lui  dire  cette  nouvelle, 
lui  fair^ce  repr^he;  ce  serait  le  poignard 

Fig^  et  fam.,  La  curioisité,  lajalowie.  Va» 
varice  le  poignarde,  se  dit  D'un  homme  très 
curieux,  très  jaloux,  très  avarç.   .  ■■,.  >. 

PoiQNARDÉ,  ÉB.  part,  passé.     *        .  ' 

POIGNE,  s.  f .  Mot  populaire.  La  forcé  du 
poignet.  Sa  poigne  est  un  étau.  Cet  homme 
a  de  h  poigne ,  Il  a  le  poignet  vigoureux  ; 
et  fig.,  Il  a  de  la  vigueur  dans  le  caractère, 
dans  ses  actes.      •!;    i    i^  vv- 

POIGNÉE,  s.  f.  Autant  que  là  main  fer- 
mée peut  contenir  de  certaines  choses  dont 
la  quantité  n'est  pas  continue.  Une  poignée 
de  blé.  Une  poignée  de  sel,  de  dragées.  Mettre 
une  poignée  d'orge  dans  de  la  tisane.  Une  poi- 
gnée d'olives.  Une  poignée  de  soi/  Une  poi^ 
gnée  d'écus,  de  louis.  Jeter  des  poignées  d'ar* 
gent.        - 

Il  signifie  aussi.  Ce  qu'on  empoigne  v^ec 
la  main.  Une  poignée  d'herbes.  Une  poignée 
de  cheveux, 

Fig. ,  Une  poignée  de  monde,  Un  petit  nom- 
bre de  personnes.  /(  tenta  le  siège  de  cette 
place  avec  une  poignée  de  monde.  On  dit  de 
même.  Une  poignée  de  gens,  de  soldats. 

Une  poignée  de  verges,  De  petits  scions  de 
bouleau  liés  ensemble. 

Une  poignée  de  mortes,  Deux  morues  sè- 
ches jointes  ensemble. 

l/fie  poignée  de  main.  Action  de  prendra 
la  main  à  un  autre  pour  le  saluer.  /(  lui 
donna  une  poignée  de  main. 

Poignée,  se  dit  aussi  de  La  partie  d'un 
objet  par  où  on  le  prend ,  p^ur  le  tenir  à 
la  main.  La  poignée  d'un  sceptre,  la  poignée 
dune  épée.  Il  avait  à  son  épée  une  poignée 
d'or,  d'argent.  La  poignée  de  son  épée  est  d'à- 
cier. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert,  dans 
les  cuisines,  dans  les  laboratoires,  etc. ,  à 
prendre  ou  à  tenir  par  la  queue,  par  l'anse, 
par  les  bords,  un  ustensile  trop  chaud  pour 
qu'oh  puisse  y  porter  la  main  nue  sans  se 
brûler,  Une  poignée  pour  tenir  les  fers  are- 
passer. 

À  POiONéE.  loc.  adv.  En  abondance,  en 
grande  quantité.  Jeter  des  fleurs  à  poignée. 
Jeter  de  l'argent  à  poCgnée. 

POIGNET,  s.  m.  L'endroit  où  le  bras  se 
joint  Ik  la  main,  La  forcé  du  poignet.  Il  a  le 
poignet  fort.  Il  s'est  démis  le  poignet.  Pour 
bien  fai^  des  armes,  il  faut  avoir  le  poignet 
ferme,  une  luxation  du  poignet,y 

Poignet,  signifie  aussi,  L^  bord  de  la 
manche  d'une  chemise.  Les  poignets  de  cette 
chemise  sont  usés,  sont  trop  étroits.  Voilà  des 
chemises  qu'il  fa^t  remonter  de  poignets.  Il 
y  avait  une  dentelle  aux  poignets.  Il  avait 
det  boutons  de  nacre  aux  poignets  de  sa  che- 
mise.     '       ,-•■.    •■•■•.i;v- 

-  POIL.  S.  m.  Ce  qui  croit  en  forme  de  fi- 
lets déliés  sur  la  peau  des  animaux,  et  en 
plusieurs  endroits  du  corps  humain.  De;  longs 
poils.  La  couleur  des  poils.  Poil  noir.  Poil 
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blanc.  Pùil  roux.  Poil  châtain.  PoU  i^^^^. 
Poil  gris.  Poil  de  chèvre.  Poil  de  lièvre,  />o  / 
de  chameau.  Poil  de  chat.  Camelot  de  ix  i 
de  chèvre.  Pinceau  de  poil  de  blaireau,  ('en 
étoffe  est  de  poil  et  de  soie.  Cet  homme  a  beau. 
coup  de  poil  aux  aisselles ,  à  la  poitrine 
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Il  s'emploie  collectivement  pour  dcsi*' 
Tous  les  poils  qui  sont  sur  le  corps  d'un 
animal.  Le  poil  lui  est  tombé,  il  a  le  poil 
fin,  soyeux,  doux,  rude,  hérissé.  Un  chien  à  ^ 
long  poil,  à  poil  tas.  À  contre-poil. 

Monter  un  cheval  à  poil,  Monter  un  che- 
val tout  nu  et  sans  selle. 

Faire  le  poil  à  un  cheval,  Lui  arranger 
1^  crinière,  lui  couper  les  crins  du  bas  des 
Jambes,  lui  arracher  ou  lui  brider  les  crins 
qui  sont  autour  des  mâchoires. 

Fig.  et  fam.,  Unpoilne  passe  pas  l autre, 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  fort  propre 
et  bien  ajusté. 

Un  lièvre,  un  lapin  en  poil ,  Un  lièvre,  un 
lapin  auquel  on  n'a  pas  encore  été  la  poaii. 

Ce  chien  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume, 
est  au  poil  et  à  la  plume.  Il  est  «dressé  (i 
chasser,  à  arrêter  toute  sorte  de  gibier, 
comme  lièvres,  perdrix,  etc. 

Fig.  et^am..  Cet  homme,  est  au'^poil  et  à 
la  plume.  Il  est  également  propre  h  des 
emplois,  à  des  occupations  de  genres  très 
différents. 

Prov.  et  fig..  Reprendre  du  poil  de  lahéie,  > 
Chercher  son  remède  dans  la  chose  même 
qui  a  causé  le  mal.  Vous  êtes  fatigué  pour 
avoir  trop  joué  à  la  paume,  pour  avoir  trop 
couru  à  la  chasse  ;  il  faut  reprendre  du  poil 
de  la  béte.  Il  faut  recommencer.  Vous  venez 
éle  perdre  votre  argent  à  cette  partie  de  pi" 
quet,  il  faut  reprendre  du  poil  de  la  bêle,  l\ 
faut  en  jouer  une  autr^r" 

POIL,  se  dit  aussi  de  Li^  chevelure;  m:js, 
dans  cette  acception,  on  ne  l'emploie  guère 
qu'en  parlant  Des  cheveux  dont  la  couleur 
passe  pour  désagréable,  ou  est  altérée  par 
l'âge.  Le  poil  commence  à  lui  blanchir.  Son 
poil  grisonne.  Ha  le  poil  roux. 

Poétiq.,  Poil'hérissé,  se  dit  Des  cheveux, 
lorsqu'ils  se  dressent  sur  la  tête. 
''  Poil,  se  dit  quelquefois  de  La  barbe  de 
l'homme.  Se  faire  le  poil.  S'arracher  le  poil. 
Ce  barbier  fait  fort  bien  le  poil.  Il  n'a  yas 
encore  un  poil  de  barbe.  On  lui  arracha  la 
moustache  poil  à  poil. 

Prov.,  Il  se  laisserait  arracher  la  barbe 
poil  à  poil,  se  dit  D'ufi  poltron. 

Poil  follet,  Poil  rare  et  léger  qui  vient 
avant  la  barbe.  Ce  jeune  homme  n'a  encore 
que  du  poil  follet.  Le  poil  follet  commence  à 
lui  venir. 

POIL,  en  parlant  De  certains  animaux, 
et  surtout  des  chevaux,  signifie.  Couleur. 
De  guei  poil  est  votre  cheval'/  Poil  bai.  Pcfil 
àlexan.  Poil  rouan.  Poil  lavé  ou  déteint. 

POIL,  se  dit  aussi  de  La  partie  velue  du 
drap  et  d'autres  étofTes,  comme  le  velours, 
la  panne,  etc.  Il  faut  brosser  cet  h^t  ^^ 
manière  à  coucher  le  poil,  et  non  à  le  re- 
brousser. Après  que  le  drap  a  été  tondu,  on 
fait  revenir  le  poilj  on  tire  le  poil  avec  des 
chardons.  Ce  drap  est  trop  chargé  de  poil, 
le  poil  enfst  trop  long,  il  faut  le  tondre  de 
'  plus  près.  Le  poil  de  ce  velours  est  bien  fourni. 
Feutre  à  long  poil,  à  poil  court.  A  rebrousse- 
poil. 

Velours  à  trois  poils,  à  quatre  poils,  Ve- 
lours dont  la  trame  est  de  trois  fils  de  soie, 
de  quatre  fils  de  soie. 

Fig.  et  par  plaisanterie.  C'est  un  brave  a 
trois  poils,  C'est  un  homme  qui  fait  profes- 
sion de  bravoure. 


POU.  en  Botanique,  se  dit 
niJts  t  es  déliés,  prdinairem 
Ses  et  ncxiblos,  qui  nalsser 

? orses  parties  des  plantes. 

poil;  est  aussi  Le  nom  d 
aswardinaireauxnounicei 
S'elelaitnosortquedihic 

Lurriee  a  le  poil' 

'poilu,  ue.  adj.  velu,  coi 

:^'ï:StîlADE.s.f.Beia^ 
(aniillc  des  Légumineuses,  de 
sont  purgatives  comme  celles 
POivr.oN.  8.  m.  instrume 
a  autre  ÎTiétal,  qui  a  une  poy 
ecr  UnétuigatMde  ciseaux 
„ni.  Il  faut  percer  cela  avec  u 

'  POINÇON,  se  dit  'aussi  d  L 
•,lonl  on  se  sert  pour  marqu( 
a  or  et  d'argent.  Chaque  ptèi 
esl  marquée  detrois  poinçons 
ferre  qui  Va  façonnée;  le  poi 
Lu  en  assure  le  titre  ;  et  le  pi 
mnistration,  qui  est  la  quttt 
de  contrôle.  De  l' argenterie  ma 
çon  de  l*aris. 

POINÇON,  se  dit  encore  ( 
d'acier  gravé  en  relief,  avec  le 
les  coins,  dont  on  se  sert  po 
des  monnaies  et  des  médail 
m  nouveau  poinçon  pour  les  i 
jiel  graveur  ^ut  a  fait  le  P' 
inédaitle. 

jl  se  çlit  également,  enTyp 
morceau  d'acier  o(i  les  lettre 
cil  relief,  et*avec  lequel  on  I 
trices  qui  servent  â  fondre 
d'imprimerie.  On  a  perdu 
tels  caractères,  mais  on  en  a 
PoiNc.oN.^n  ternjps  de  I 
ccau  de  bois  taillé  en  poi 
d  luic  pointe  de  fer,  dont  1 
se  servaient  autrefois  pour  { 
dos  sauteurs  qu'ils  montaic 
exciter  à  détacher  la  rua( 
c('H[iers  ont  loujoufs  bldmé  l 
CDU.  ..       ; 

Poinçon,  se  dit  aussi  de 
siH*  lequel  tourne  une  mac 
'    Poinçon,  en  termes   de 
Pioco  de  bois  placée  perpi 
au  milieu  d'une  ferme,  el 
s  assemblc;it  les  jambes  de 
Poixrox.  s.   m.  Sorte 
vaut  à  mettre  du  vin  ou  d' 
l'oinron  de  vin.  Poinçon  de 
POIXr.ONXAGE.  S.  m.  T. 
(le  poinçonner.  Le  poinçon 
chandise.      ■ 

POINÇONNER.  V.  a.  T. 

qiiér  avec  un  poinçon.  Po 

[i'vrerie,  de  la  vaisselle. 

'         PoiNçoNNic,  ÉE.  part,  pa 

POINDRE.  V.  a.  Piquer 

visité  (pic  dans  les  deux  pi 

Prov.  et  fig.,  Oignez  vi 

dra  ;  pnignez  vilain,  il  vo 

on  fait  du  bien  à  un  mal 

on  n'en' reçoit  que  du  dép 

.   traire,  quand  on  le  gourr 

ce  qu'on  veut. 

Fam.  et  fig..  Quel  taon 

fantaisie  vous  prend?  d'o 

luimcur?  Cette  phrase  a 

Quelle  mouche  vous  pique 

PoiNDHE,  est  aussi  neu 

V  "^iité  qu'à  l'infinitif  et  a 

dit  proprement  que  Du  "je 

^  paraître,  et  des  plantcî 

T.. II. 
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pou.,  en  Botanique,  se  dit  do  Certains 
filets  1res  déliés,  ordinairement  cylindri* 
mics  et  flexibles,  qui  naissent  sur  les  di- 
verses parties  des  plantes. 
•Pon>,  est  aussi  Le  nom  d'une  maladie 
assez  ordinaire  aux  noun  ices,  et  daiis  la- 
niicllc  le  lait  ne  sort  que  diflicilcnient.  Cette 
nourriee  a  le  poil.  ^       . 

POILU,  UE.  adj.  velu,  couvcrt.de  poil. 

^Main  poilue.,  ^.         \.  ^  ,     :    .  .    , 

POLVCILLADE.  8.  f.  Bol  arbrisseau  de  la 
famille  des  Légumineuses/ dont  les  feuilles 
sont  purgatives  comme  celles  du  séné. 

POL\r.oN-  s.  m.  Instrument-  de  fer  ou 
,1  autre  înétàl,  qui  a  une  pointe  pour  per- 
.  ccr.  (^^  étui  garni  de  ciseaux  et  d*un  poin^ 
cnn.  H  faut  percer  cela  avec  un  poinçon. 
'  POINÇON,  SQ  dit  *aussi  d'Un  instrument 
(loril  on'  se  sert  pour  marquer  la  vaisselle 
^l  or  et  d'argent.  Chaque  pièce  d'argenterie 
est  marquée  detrois  poinçons  :  celui  de  l'or- 
(erre  qui  l'a  façonnée;  le  poinçon  de  ville, 
(lui  en  assure  le  titre;  et  le  poinçon^de  l'ad- 
"  ministration,  qui  est  la  quittance  des  droits 
de  contrôle.  De  l'argenterie  marquée  aupoin^ 
çun  de  Paris. 

"poiN<;oN,  se  dit  encore  d'Un  morceau 
(l'acii?r  grave  en  relief,  avec  lequel  on  frappe 
les  coiua  dont  on  se  sert  pour  l'empreinte 
des  monnaies  et  des  médailles.  On  a  fait 
un  nouveau  poinçon  pour  les  monnaies.  C'est 
jlel  graveur  qui  a  fait  le  poinçon  de  céHfi, 
viéiiaitle.  .  .    . 

jl  se  (jit  également,  en  Typographie,  d'Un 
jiîorecaii  d'acier  o(i  les  lettres  sont  gravées 
m  relief,  ct*av<îc  lequel  on  Trappe  les  ma- 
trices qui  servent  à  fondre  les  caractères 
(1  imprimerie.  On  a  perdu  les  matrices  de 
U'is  caractères,  mais  on  en  a  les  poinçons. 

PoiNçOiN.^n  ternes  de  Manège,  Mor- 
reaii  de  bois  taillé  en  pointe,  ou  armé 
d  une  pointe  de  fer,  dont  les  académistès 
se  servaient  autrefois  pour  piquer  la  croupo 
<l(  s  saulcurs  qu'ils  montaient,  cf  pour  les 
rxeilcr  à  détacher  la  ruade.  Les  habiles 
vcu[iers  ont  to'ujoutjf  hldmé  Vusage  du  jhin^ 
rnn.  •       '         ' 

Poinçon,  se  dit  aussi  de  L'arbre  vcjftical 
stir  lequel  tourne  une  machine. 
'  Poinçon,  en  termes  de  Cbarpenterie, 
Pièce  dcbpis  placée  perpendiculairement 
au  milieu  d'une  ferme,  et  dans  laquelle 
s\xssemblc;it  les  jambes  de  force. 

Poixi:o\.  s.  m.  Sorte  de  tonneau  ser- 
vant à  mettre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 
l'oinron  de  vin.  Poinçon  de  cidre. 

POLXçowAGE.s.  m.  T.  d'Admin.  Action 
(le  poinçonner.  Le  poinçonnage  d'une  mar- 
chandise. 

POINÇONNER.  Y.  a.  T.  d*Admin.  Mar- 
auér  avec  un  poinçon.  Poinçonner  de  Vor- 
(àrerie,  de  la  vaisselle. 

Pdinçonnh,  ée.  part,  passé.  '     . 

POINDRE,  v.  a.  Piquer.  Il  n'est  guère 
usité  (juc  dans  les  deux  phrases  suivantes  : 

Prov.  et  fig.,  Oignez  vilain,  ilvouspoin- 
'''^  ;  poignez  vilain,  il  vous  oindra.  Quand 
on  fait  du  bien  à  un  malhonnête  homme, 
J)n  n'en  reçoit  que  du  déplaisir;  et, au  con- 
if'aire,  quand  on  le  gourmande,  on  en  tire 
ce  qu'on  veut. 

Fam.  etfig.,  Quel  taon  vous  point  ?  Quelle 
antaisio  vous  prend?  d'où  vous  vient  cette 
ïumcur?  Cette  phrase  a  vieilli;  on  dit  : 
^^^^elle  mouche  vous  pique? 

l^niNDRE,  est  aussi  neutre  :  il  n'est  guère 
":^'t«  qu'à  l'infinitif  et  au  futur,  et  ne  se 
H't  proprement  que  Du  jour  qui  commence 

Paraître,  et  des  plahtcs^qui  commencent 
T.. M.         '  .  . 


POILU  —  POINT    . 

h  pousser.  Le  jour  ne  fait  que  poindre.  A 
peine  le  jour  comrfiençait  à  poindre:  Je  par- 
tirai dès  que  le  jour  poindra.  Dès  que  les 
herbes  cpmmencent  à  poindre. 

Fam.,  Le  potl  commence\à  lui  poindre  au 
menton,  se  dit  D'un  jeune  garçon  à  qui  la 
barbe  commence  à  venir. 
■  POING,  s.  m.  Main  fermée.  Serrer  le  poing. 
Il  alla  à  lui  Vépée  au  poing.  Condamner  un 
homme  ^  faire  amende  honorable  la  torche 
au  poing.  Donner  un  coup  de  poing  â  quel- 
qu'un.  Se  battre  à  coups  de  poing.  Faire  le 
coup  de  poing  avec' quelqu'un.  Montrer  le 
poing  à  quelqu'un,  Le  menacer. 

Fermer  le  poing.  Fermer  la  main,  et  la 
tenir  serrée.  ] 

Flambeau  de  poing.  Flambeau  do  cire 
qu'on  porte  à  la  main.  *        '^  - 

Oiseau  de  poing.  Oiseau  de  proie,  qui, 
étant  réclame,  revient  sans  leurre  sur  le 
poing  du  fauconnier.  Porter  un  oiseau  de 
poing.  Chasser  avec  un  oiseau  de  pOing. 

Mener  une  femme  sur  le  poing,  La  mener 
par  la  main,  il  est-vieux,  et  ne  se  disait 
guère  que  par  plaisanterie. 

Mener  quelqu'un  pieds  et  poings  liés,  Le 
mener  après  lui  avoir' lié  les  bras  et  les 
pieds. 

Fig.  et  fam.-,  Je  vous  livre  cet  homme  pieds 
et  poings  liés.  Je  lé  mets  à  votre  merci,  à 
votre  disposition. 

Fam.,  /{  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing, 
se  dit  De  quelqu'un  (|ui  n'a  ni  force  ni 
santé.  •     . 

FATtï,,  Avoir  le  poing  sur  la  hanche,  les 
poings  sur  les  hanches,  bg  dit  D'une  per- 
sonne qui  est  dans  l'attitude  de  la  provo'» 
cation,  qui  fait  des  menaces,  qui  dit  des  in- 
jures. 

Fam.,  Pas  plus  gros  que  le  pging ,  se  dit 
De  choses  petites  dans  leur  espèce.  Le  vi- 
sage  pas  plus  gros  que  le  poing.  ^ 

PoiNO,  se  dit  aussi  do  Toute  la  main  jus- 
qu'à l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras.  Il 
fut  condamné  à  avoir  le  poing  coupé. 

POINT.  S.  m.  Piqûre  qui  se.  fait  dans  de 
l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  da  soie,  de 
laine,  de  fil,  etc.  Il  n'y  a  qu'yen  point  ou  deux 
à  faire  pour  recoudre  cela.  ^Faire  un  point 
d'aiguille.  Faire  un  point  aune  chemise  qui 
est  décousue.  "  *   ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  de 
broderie  ou  de  tapisserie  à  l'aiguille,  qu'on 
distingue  par  des  noms  dilTércnts,  selon  la 
manière  dont  ils  sont  faits,  selon  le  pays 
d'où  la  mode  en  a  été  apportée,  et  souvent 
d'après  le  caprice  des  ouvriers  et  ouvrières.^ 
Ouvrage  de  point.  Point  de  croix  de  cheva- 
lier.  Point  de  chaînette.  Point  à  carreaux. 
Point  allongé,  riche,  brillant,  carré,  etc. 
Point  à  la  turque.  ^oinljIlAnfhl^1^^''re-,-^ 
Hongrie,  etc.  Des  chaises  de  point  d'Angti^ 
terre.  Une  bergère  de  point  de  ff^rfyr*^ 

Gros  point,  aoTiG  de  point  de  tapisserie 
où  l'aiguille  prjDiid  deux  fils  du  canevîà  ;  â 
la  difTorencc  du  Petit  point,  Celui  où  elle 
n'en  prend  qu'un. 

Le  point  de  cette  tapisserie  est  benu,  n'est 
pas  beau.  Le  travail  eu  est  beau,  où  ne  l'est 
pas. 

.-  POINT,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  den- 
telle de  fil,  faite  à  >'aig:uille,  qui  prend  dir 
verses  dénominations,  selon  les  lieux  où 
se  font  les  différentes  espèces  de  cette  dch- 
tcHe;  la  manière  dont  elles  sont  faites,  ou 
les  personnes  qui  les  opit  mises>  en  vogue. 
Point  de  Gènes.  Point  ée  Venise.  Point  d'Es- 
pagne: Point  d'Angleterre:  Point  de  France. 
Point  d'Alençon.  Point  d'Argentan.  Point 


'■■■■  ^^'^^ 

coupé.  Point  à  la  reine.  Travailler  eh  point 
de  France.  Ouvrière  en  point.  Raccommoâfer 
•des  points.  Blanchir  des  points.  Un  jabot, 
des  manchettes  de  point.  On  porte  lé  point 
en  hiver.       ^        '  .^»  > 

Point,  en  Géométrie,  signifie,  La  plus 
.  petite  portion  d'étendue  qu'il  soit  possible 
de  concevoir,  ou  plutôt  Ce  que  l'on  conçoit 
comme  n'ayant  aucune  étendue.  Les  ma- 
thématiciens disent  que  la  ligne  n'est  consi- 
dérée que  comme  la  trace  d'un  point  en  mou* 
vement.  Le  point  mathématique  est  l'cxlrc' 
mité  de  la  ligne.  , 

Point,  se  dit«  aussi,  dans  le  style  didac- 
tique, et  même  dans  le  langage  ordinaire, 
d'Un  endroit  fixe  et  déterminé.  Point  mi- 
lieu. Foint  central.  Point  d'équilibre.  L» 
point  d'appui  d'une  poutre,  d'un  linteau. 
Point  fixe.  Point  de  contact.  Point  de  départ., 
indiquer  à  plusieurs  personnes  un  point  de 
réunion.  Tous  les  efforts  de  l'ennemi  se  di- 
rigèrent vers  ce  point.  On  dit  aussi  :  De  tous 
•les  points  de  l' horizon.  Sur  divers  points. 
Etc.  '    /  . 

Point  de  section  on  d' intersection ,  L'en- 
droit où  deux  lignes,  deux  plans  se  coupent. 

En  termes  d'Astron.,  Points  équinoxiaux, 
Les  deux  points  où  le  grand  cercle  dû  l'é- 
clîptique  coupe  le  grand  cercle  de  l'équa- 
teur;  Points  solsticiaux.  Les  deux  points  do 
l'écliptique  les  plus  distants  du  plan  do 
l'équateur  ;  Point  de  la  plus  grande  él  de  la 
plus  petite  distancé,  Les  apsides  ;  Point  cul- 
minant.  Le  point  de  l'écliptique  situé  dans 
le  méridien;  Points  cardinaux,  Le  septen- 
trion, le  midi,  l'orient  et  l'occident;  et, 
Points  verticaux.  Le  point  du  ciel  appelé 
z^^nith,  qui  est  directement'  au-dessus  do 
notre  tète;  et  le  point  appelé  nadtr^qui  est 
directement  aCh-dessous,  de  nos  pieds. 

Point  culminant,  80  dit  aussi  quelqup* 
fois,  surtout  dans  les  Sciences  physiques, 
de  La  partie  la  plus  élevée  de  éertaineé 
chpses.  Lp  poinf  culminant  d'une  chaîne' de 
montagnes.         , 

En  termes  d'Optique,  Point  de  conc^Urs, 
Celui  où  les  rayons  converjgents  se  rencon- 
trent ;  Point  d'incidence,  Le  point  où  tombe 
un  rayon  sur  la  surface  d'un  miroir  ou 
d'un  autre  corps,;  Point  de  dispersion,  Lq 
pdint  où  les  rayons  commencent  à  être  di- 
vergents; Point  de  réfraction,  Celui  où  un 
rayon  se  rompt  sur  la  surface  d'un  verre 
ou  sur  toute  autre  Burface  réfringente; 
Point  de'  réflexion,  Le  point  d'où  unj-ayon 
est  réfléchi  par  la  surface  d'un  miroir  ou 
de  tout  autre  corps  ;  et.  Point  radieux.  Ce- 
lui qui  renvoie  les  rayons-,  d'où  partent  les 
rayons.  .        •  » 

Point  de  mire.  Voyez  Mire^ 

En  termes  d'Hydraulique,  Point  de  par- 
tage. Point,  entre, deux  vallées,  assez  élevé 
pour  que  les  eaux  qui  s'y  rendent  puissent 
couler  indifféremment  dans  l'une  ou  dans 
l'autre  ;  et,  lorsqu'il  s'agit  des  branches  d'un~ 
canal.  Le  point  où  l'on  place  le  réservoir 
supérieur  qui  doit  les  alimenter.- 

En  termes  de  Mécanique,  Point  d'appui^ 
Point  fixe  sur  lequel  les  diverses  partid 
d'une  machine  s'appuient  en  exécutant 
leurs  mouvements.  '  , 

Point  de  vue.  Le  point  sur  lequel  la  vue  se 
dirige  et  s'arrête  dans  un  certain  éloigne- 
ment.  Il  se  dit  également,  en  termes  de  Per- 
spective, Du  point  que  le  peintre  ou  le  des- 
sinateur choisit,  pour  mettre  les  objets  en 
perspective,  et  vers  lequel  il  dirige  tous  les 
rayons  qui  sont  censés  partir  de  l'œil  du 
spectateur.  Point  de  vue  bien  choisi.  Bon 
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point  de  v\nê.  Déterminer,  placer  U^point  de 
vue.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  il  faut  se 
plâ>ccr  pour  bieo  voir  un  objet;  du  lieu  où 
l'objet  doit  être  mis  pour  être  bien  vu.  Vous 
n'êtes  pas  là  dans  le  point  de  vue.  Ce  ta^ 
hleau  n*est  pas  là  dans  son  point  de  vue. 
Il  s'emploie  quelquefois  Agurément,  sur- 
tout dans  la  première  acception.  Il  a  con-' 
sidéré  la  question  sius  un  point  de  vue  nou- 
veau. Il  a  préseruli  l'affaire  foui  un  autre 
point  de  vue,  ! 

Point  de  vuê^  signifie  encore,  Un  obJeK 
ou  un  assemblage  d'objets  qui  frappe,  qui 
invite  à  le  regarder i  Beau  point  de  vue.  Point 
de  vue  lointain.  Cela  coupe  le  point  de  vue. 
De  cette  hauteur,  on  (jj^^couvre  un  magnifique 
point  de  vue.  Dans  cette  campagne,  les  points 
de  vue  sont  très  variés,  -  •  m%  ■  .      '. 

Mettre  une  lunette  d'approche  à  son  point 
de  vue,  à  son  point,  Allonger  ou  raccour- 
cir le  tube,  de  manière  qu'il  y  ait,  entre 
le  ycrre  objectif  et  l'oculaire,  la  juste  dis- 
tance pour  voir  distinctement  l'objet  vers 
lequel  on  dirige  *1§  lunette.  On  dit  aussi, 
La  lunette  est  à  son  point.  On  dit  de  même, 
en  parlant  Des  lunettes  à  lire.  Elles  sont, 
elles  ne  sont  pas  à  mon  point ,  La  distance 
à  laquelle  elles  font  converger  les  rayons 
lumineux  convient  ou  no  convient  pas  à 
ma  vue.  ■     ^  '    ■ 

En  termes  d'Anat.,  P.oîn(feti<aii:ff,  Pe- 
tits trous  qu'on  obsei^ve  dans  la  face  interne 
des  paupières,'  et  qui  ne  sont  que  les  orifi- 
ces dos  petits  condutts  excrétoires  des  glan- 
des ciliaires.  Points  lacrymaux,  Les  orifices 
des  petits  conduits  qUi  vont  aboutir  au  sab 
lacrymal. 

Point,  &i  dit  aussi  d'^no  petite  marque 
ronde  qui  se  fait  surit)  papier  avec  la  plume 
et  l'encre,  avec  un  crayon,  etc..  et  qu'on 
emploie  h  (lifTcrenis  usages  dans  l'écriture. 
Cfn  termine  par  un  point  toute  phrase  finale, 
ainsi  que  toute  proposition  dont  le  sens  est 
entièrem^ent  indépendant  de  celle  qui  la  suit. 
Le  tréma  confiste  en  deut  points  placés  /lo- 
risontalement  au-dessus  d'une  voyelle,  comme 
dans  Saûl,  îsaxe.  Plusieurs  points  après  un 
mot  indiquent  suppression,  interry^ption,  la-- 
■eune,  etc.  L'usage  vaut  que  Von  mette  des 
points  sur  les  i. 

Deux  points  (:),  Point  et  virgule  (;),  Si- 
gnes qu'on  met  à  la  (In  d'une  proposition 
dont  le  sens  grammatical  est  complet,  mais 
qui  a  une  liaison  logique  et  nécessaire 
avec  la  suivante.  Le<  deux  points  s'em- 
ploient surtout  à  la  fin  des  phrases  qui  sont 
immédiatement  suivies  de  ce  qui  sert  à  les 
éclaircir.  En  termë^  d'imprimerie,  on  dit 
plus  ordinairement,  Le  deux-points,  un 
deux-points. 

Point  interrogant  ou  d'interrogation  (?), 
.  Signe  qu'on  met  après  une  interrogation, 
.une  demande.  Point  admiratif  ou  d'admi- 
ration, d'exclamation  (\\^  Signe  qu'on  met 
à  la  fm  dès  pbrases  qm  expriment  l'admi- 
ration ,  ou  qui  contiennent  uufe  exclama- 
tion.' -  / 
/   •En    Imprim.,    Points   conducteurs,    ou 
Points  carrés,  Points  qui  servent  à  prolon- 
ger une  ligne,  de  manière  à  mettre  en 
rapport,  Îï  faire  correspondi^e  des  parties 
qu'une  disposition  métbo^qtie  ou  symétri- 
que oblige  à  séparer.  On  fait  souvent  usage 
de  points  conduaeurs  dans  les  tables,  dans 
les  index, 

Prov.  et  fig.,  Il  n'est  bon  qu'à  mettre  les 
points  sur  les  i,  se  dit  D'un  homme  qui  ne 
s'applique  dans  les  ouvrages  d'esprit  qu'à 
des  minuties.  Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui 
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n*ont  qu'une  exactitude  minutieuse  et  inu- 
tile. 

Prov.  et  flg.,  /(  faut  avec  cet  homme  mettre 
les  jffointê  sur  lesi.  Il  faut  être  avec  lui  d'une 
exactitude  scrupuleuse  ;  et,  dans  un  autre 
sens,  Il  faut  prendre  avec  lui  les  plus  gran- 
des précautions. 

Points  voyelles,  ou  absolument,  Points, 
Certains  caractères  qui  servent  à  marquer 
les  voyeljij^  dans  quel<)uos  langues  orien- 
tales. ^:.-  ■.'-■'■•  •'  '•■•-" 

^  Ne  paraître  que  comme  un  point,  se  dit 
De  ce  qui  est  ou  de  ce  qui  parait  extrême- 
ment petit,  et  que  l'on  aperçoit  à  peine.  Le 
ballon  était  si  ht^t,  qu'il  ne  paraissait, plus 
que  comme  un  point,  •     ^        ^ 

En  termes  de  Marine,  Le  point  d^un  bâ- 
timent, La  latitude  et  la  longitude  du  lieu 
où  il  se  frouve  en  mer,  à  l'heure  de  midi. 
Faire  son  point,  Déterminer  le«point  du  b^ 
timent..  -.      *  .'  '/     .■  |ii-< 

Point,  en  termes  de  Musique,  Point  que 
l'on  met  après  une  note,  et  qui  sert  à  la 
faire  valoir  une  moitié  en  sus  de  sa  valeur 
naturelle.  Une  blanche  suivie  d'un  point  vaut 
trois  noires,  ^ . 

Point  d'orgue.  Trait;  que  la  partie  chan- 
tante exécute  ad  libitum,  et  pendant  lequel 
l'accompagnement  est  suspendu. 

POINT,  en  termes  de  Sculpture,  se  dit 
Des  marques  que  l'on  fait  sur  toutes  les 
parties  les  plus  saillantes  d'une  statue  que 
l'on  veut  oQpier.  Mettre  une  statue  aux 
points.  Là.  ^dégrossir  do  manière,  que  le 
sculpteur  n'ait  plus  qu'à  lui  donner  le  Uni 
et  l'expression. 

Point,  aux  Jeux  de  cartes,  aie  dit  Du 
nombre  qu'on  attribue  à  chaque  carte,  et 
qui  varie  dans  difTérents  jeux.  L'as,  au  pi-- 
quel,  vaut  onze  points;  les  figm^iss  valent  dix 
points  ;  et  les  autres  cartes  valent  le  nombre 
de  points  qu'elles  marquent,  - 
"^11  se  dit  aussi,  au  Piquet  et  à  quelques 
autres  Jeux,  Du  nombre  do  points  que  corn- 
lisent  ensemble  plusieurs  cartes  de  même 
couleur.  Son  point  est  meilleur  que  le  vôtre. 
Accuse f  voire  pifitit.  Le  point  se  compte 
avant  toute  chose,  excepté  cartes  blanches. 
Avoir  le  point,  Avoir  en  cartes  d'une  môme 
couleur  un  plus  grand  nombre  de  points 
que  son  adversaire. 

Il  se  dit  encore,  dans  la  plupart  des 
Jeux,  Du  nombre  que  l'on  marque  à  chaque 
coup  du  Jeu,  et  de  celui  dont  on  est  con- 
venu pour  le  gain  de  la  partie.  Il  ne  me 
faut  plus  qu'un  point  pour  gagner  la  partie. 
Combien  ave  s -vous  de  points  ?Ila  dix  points 
sur  la  partie.  Jouer  en  trente  points,  en  cent 
poin\s,Au  trictrac,  il  faut  gagner  doux e  points 
pour  marquer  un  trou.  Il  a  fait  dix  points 
desuite. 

Donner  tant  de  points  à  quelqu'un,  Sup- 
poser, en  commençant  la  partie,  qu'il  a 
déjà  gagné  ce  nombre  dépeints.  Il  n'est  pas 
très  fort  au  billard  :Je  luid<^ne  six  points, 
àt  je  te  gagne, 

l^rov»  et  flg.,  Pour  un  point,  faute  d'un 
point,  Mfrtin  perdit  son  âne,  Pou  de  chose 
fait  quelquefois  manquer  une  affaire.  La 
mêmephrasesedit  aussi  dans  les  jeux,  lors- 
que, faute  d'un  point,  on  perd  la  partie. 

POINT,  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges, 
dana  les  École»,  de  Certaines  marques  qui 
servent  à  noter  la  bonne  ou  la  mauvaise 
conduite  des  écoliers,  et  à  évaluer  les  fau- 
tes qu'ils  font  dans'  leurs  devoirs.  Il  a  eu 
tant  de  bons  points  celte  semaine.  On  lui  a 
marqué,  on  lui  a  donné  tént  dé  ^mauvais 
points  pour  avoir  manqué  d'obéiaance.  Sa 
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tranquillité  en  classe^ui  a  valu  tant   d 
bons  points  cette  semaine.  On  marque  tant 
de  points  pour  un  solécisme,  tant  î)oiH  un 
barbarisme,  -    ^  . 

Point,  se  dit  aussi  Des  petits  trous  qu'on 
fait  à  des  étrivières,  à  des  courroies,  à  dc^ 
soupentes  de  carrosse, -etc.,  pour  y  passer 
l'ardillon.  Allonger,  raccourcir  des  éiritiè^ 
res,  d'un  point,  de  deux  points. 

Point  ,  se  dit  encore  de  Certaines  mar- 
ques faites  d'espace  en  espace  sur  une  es- 
pèce de  règle  dont  les  cordonniers  se  scr- 
vent  pour  prendre  la  mesure  d'i^n  soulier 
et  les  chapeliers  celle  d'un  chapeau,  chaus- 
ser à  huit  points,  à  dix  points.  Us  chaussent 
tous  deux  à  même  point.  L'entrée  de  ce  cha- 
peau est  de  six  points,  . 

Fig.  et  pop..  Ces  deux  personnes  ne  chaus- 
sent pas  à  même  point,  ou.  Elles  chaussent  à 
v%éme  point.  Ces  deux  personnes  ne  se  con- 
viennent pas,  ou  se  conviennent,  par  leurs 
caractères,  leurs  habitudes,  etc. 

Fig.  et fam..  Faire  venir  quelqu'une  son 
point,  L'obliger,  l'engager  adroitement  à 
faire  oe  qu'on  veut,  le  faire  condescendro 
à  ce  qu'on  souhaite^ 

Point,  se  dit  aussi  de  La  douzième  partie 
d'une  ligne: 

Il  se  dit  également,  en  Typographie,  d'Unc 
mesure  qui  vaui  deux  points  ou  un  sixième 
de  ligne,  et  qui  sert  principalement  à  ré-, 
gler  ou  à  déterminer  la  force  de  corps  des 
CQxacièToa,  Pttint  typographique.  Lanotipa-  ' 
reille  a  six  points  typographiques.  Ce  carac- 
tère est  fondu  sut  un  corps  de  quatre  points, 
de  cinq  points,  été,  "    '  .        f 

Lettre  de  deux  points ,  Grande  lotliy  en  , 
forme  de  capitale;  qu'on  place  au  commen- 
cement d'iin  ouvrage  oiv^e  chacune  de  srs 
principales  divisions,  pt  q^ii  a  une  force  de 
corps  double  de  celle  du  caractère  qu'elle 
accompagne.  Le  mot  commencé.par  une  lel- 
tre  de  deux  points  se  continue  en  petites  ca- 
pitales. .  *      *    \. 

Point,  se  dit,  au  figuré.  Des  parties  qui 
forment  la  division  de  certains  discours,  de 
certains  ouvrages,  et  particulièrement  dos 
sermons  Son  sermoft  était  divisé  en  trois 
points.  Le  premier  point  d'un  sermon,  du» 
discours,  d'une  dissertation,  d'une  médita- 
tion. Passer  au  second  point,  au  troisième 
point. 

Il  se  dit  aussi  d'une  question,  d'une 
difficulté  particulière  en  quelque  genre  de 
connaissance  que  ce  soit.  Discuter,  appro- 
fondir un  point  de  théologie,  «de  morale. 
Éclaircir  unpoint  de  chronologie,  d'histoiri\. 
Ils  sont  d'accord  sur  ce  point.  J'insiste  sur 
ce  point.  On  l'a  réfuté  victorieusement  sur 
tous  les  points.  Point  de  droit.  Point  de  fait. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'il  y  a  dô  prin- 
cipal, d'important  dans  une  affaire,  dans 
une  question,  dans  une  difficulté.  C'est  là 
le  point  de  l'affairje.  Vous  ne  touchez  pas  le^ 
point  de  la  question.  Il  faut  venir  au  point. 
Le  point  de  la  dijficuité.  Poirtt  capital.  Vn 
point  décisif.  Voilà  le  point.  Vous  touchez  là 
un  grand  point.  C'est  un  grand  point  qup 
d'avoir  obtenu  le  sursis.  Le  point  essenliel 
d'une  affaire.  Le  point  important.  Un  point 
délicat,  *^ 

Point  d' honneur yCo  qu!on  regarde  comme 
touchant  à  l'honneur,  comme  intéressant 
l'honneur.  Il  est  trop  délicat  sur  le  point 
d'honneur,.  Il  s'est  fait  sur  cela  un  poifif 
d'honneur.  Il  s'en  fait  un  point  dliofmcM^', 
Différends,  disputes  sur  le  point  d'honneur^ 
Les  maréchaux  de  France  étaient  juges  du 
point  d'hont^ur,^ 
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prendre  tout  au  poiht  d'I 
trop  loin  sa  délicatesse  su 

"'poÏnt,  signifie  encore  1 
est  toujours  au  mime  poini 
Tu  méine  point  où  je  lavai 

,'  est  à  ce  point.  Mon  ouv 
Z  est  demeuré  au  même  p 

H  bon  point.  Il  est  en  m 
affaires  sont  en  mauvais  p< 

"vm.,  Mal  en  point,  Ein 

est  ml  en  point.  Ses  affi 
j^int.  on  écrit  aussi,  M 

vieilli-  -, 

POINT,  slgniftO  aussi,  D 

raisin  est  à  son  point  de 

point  de  maturité  convenu 

est  arrivée  à  un  tel  poin 

uiu^  s  accroître.  On  peut  ra 

un  certain  point.  Il  se  cha 

itoint  que  vous  ne  saune 

estaflligé^à  tAi  tel  point 

raison.  Il  est  au  plus  b^^t 

Celle  science  a  été  porté 

point  de  perfection.  Son  i 

xée;  est  parvenue  au  dert 

haut  point.  Il  a  poussé  le 

maison  au  plus  haut  pc 

raient  aller.  Il  est  nialhe 

naeoir  pas  de  quoi  mange 

pimtqueje  l'ai  renvoyé.  J' 

point  il  est  permis  d'avoi 

,  l^iNT,  signifie  aussi, 

temps  précis  dans  lequc 

chose.  J'arrivai  sur  le  p 

yariir.  Sur  le  point  de  m 

point  du  jour.    Le  n 

'  coinnionco  à  poindre.  Dt 
Se  lever  au  point  du  jour, 
du  jour.  - 

*  POINT,  se  dit  en  outre 
([iiunte  qui  se  fait  sentir 
tlii  corps,  et  particulier 
a  un  point  au  côté  i  un  p 
ôw  la  respiration,  la  liber 
un  point  au  dos,  à  l'épa 

m  POINT  EN  point.  lOC 

sans  rien  omettre.  Il  t 
111)1  nt  en  point.  Il  a  exécu 
{ont  ce -qu'on  lui  avait  o 
m  Torr  point,  en  t( 
vorbiales.  Totalemcnt;A 
Icinenl.  C'est  un  homm 
point.  Cet  ouvrage^st  mt 
en  tout  point.  K'n  tout 

.  Équiper  p.n  homnye  di 
por  de  tout  ce  qui  lui  e 
Prov.  et  fiL^.,  Accomn 
qu'un  de  tout  point,  I»e 
(le  fait,  ou  dô  paroles. 
miins  de  gens  ^qui. l'on 

.  point.  Envoucz-le-moi, 
commoderai  de  tout  poi 

Au    nEHNIKIl    POINT. 

meiil,  excessivement. 
'  l^eurcux,  malheureux  a 

À  POINT,  loc.  adv.  À 
à  point,  nous  avons  bes 
rivez  à  point,  fort  à  pi 

Cela  lui  vient  à  point 
D'un  avantage  qui  arri 

•  avait  extrêmement  bei 
a  recueilli  une  grande 
venu  bien  à  point. 

l'rov.,  Tout  vient  à 
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lie  (a  viande  cuite 
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prendre  tout  au  point  d*honneur^  Étendre 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point  d'honr 

"^poiNT,  signifie  encore,  État,  situation.  Il 
est  toujours  au  mime  point.  Je  Vai  retrouvé 
au  même  point  oiije  l'avait  laixsé.  L'affaire 
en  est  à  ce  point.  Mon  ouvrage ^n  est  resté, 
en  est  demeuré  au  même  point.  Il  n'est  pas 
en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point.  Ses 
affaires  sont  en  mauvais  point. 

Fam.,  Mal  en  point,  En  mauvais  état.  /( 
est  mal  en  point.  Ses  affaires  sont  mal  en 
point.  On  écrit  aussi,  M  al- en-point.  Il  a 

vioilli. 

POINT,  signifio  aussi,  Degré,  période.  Le 
raisin  est  à  son  point  de  maturité,  est  au 
point  de  maturité  convenable.  Sa  réputation 
est  arrivée  à  un  tel  point,  qu* elle  ne  peut 
plus  s'accroître.  On  peut  railler,  mais  jusqu'à 
un  certain  point.  Il  se  chagrine  de  tout  à  un 
point  que  vous  ne  sauriez  coruevoir.  Il  en 
est  affligé  *à  tAi  tel  point ,  qu'il  en  perd  la 
raison.  Il  est  au  plus  liaut  point  de  sa  gloire. 
Cette  science  a  été  portée  à  un  très  haut 
point  de  perfection.  Son  insolence  est  àrH- 
vce,  est  ^arveniLe  au  dernier  point,  au  plus 
haut  point.  Il  a  poussé  les  enchères  de  cette 
maison  au  plus  haut  point  où  elles  pou^ 
voient  aller.  Il  est  nialheureux  au  point  de 
n  avoir  pas  de  quoi  nianger.  Il  m* a  excédé  au 
pnintqueje  l'ai  renvoyé.  J'ignore  jusqu*  à  quel 
pitint  il  est  permis  d'avoir  confiance  en  lui. 
.  l^)iNT ,  signiHe  aussi ,  Instant ,  moment,  ^ 
toinps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque 
oliose.  J'arrivai  sur  le  point  qu'ils  allaient 
partir.  Sur  le  point  de  mourir,  il  déclara... 

l'oint  du  jour.  Le  moment  où  le  jour 
coininencc  à  poindre.  Dds  le  point  du  jour. 
Se  lever  au  point  du  jour,  avant  le  petit  point 
du  jour.   • 

"  Point,  se  dit  en  outre  d'Une  douleur  pl- 
(Iiuioto  qui  se  fait  sentir  en  divers  endroits 
«lu  corps,  et  particulièrement  au  côté.  Il 
a  un  point  au  côté ^  un  point  de  côté  qui  lui 
('lU'  la  respiration,  la  liberté  de  respirer.  AvoXr 
nn  point  au  dos,  à  l'épaule.    '      :'  • 

I)i:  POINT  EN  POINT,  loc.  adv.  Exactement, 
sans  rien  omettre.  Il  m'a  tout  raconté  de 
point  en  point.  Il  a  exéci^té  de  point  en  point 
{ont  ce -qu'on  lui  avait  ordonné. 

I)i:  TOLT  POINT,    EN  TOUT  POINT., lOO.    ad- 

vorbialos.  Totalement;  lBntièrement,parfai- 
tciiiLMil.  c'est  un  homme  accompli  de  tout 
VDint.Cet  ouvrage^sl  mauvais  de  tout  point,, 
en  tont  point.  iCn  tout  point  conforme  à... 

i:quiper  ^n  fwinni^e  de  tout  point.  L'équi- 
per de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Prov.  et  CvJ.,  Accommoder,  équiper  quel" 
qu'un  de  tout  point,  I»e  traiter  fort  mal,  ou 
•le  fait,  ou  dô  paroles.  Il  est  tombé  entre  les 
"i^ins  de  gens  ^qui  l'ont  accommodé  de  tout 
V^>int.  i:nvoyc3-le'moi,  je V équiperai,  je  l'ac- 
commoderai de  tout  point. 

Au  DEfiNiKu  POINT.  ïoc.  ad\^/^Extréme- 
ineril,  excessivement.  /(  est  brâ)re,  insolent, 
lieurnu,  malheureux  au  dernier  point. 

A  POINT,  loc.  adv.  À  propos.  Vous  venes 
à  point,  nous  avo'its  besoin  de  vous.  Vous  ar- 
rn-^^  à  point,  fort  à  point.   ■\ 

Cela  lui  vient  àpoint,  bien  à  point,  se  dit 
D  un  avantage  qui  arrive  à  quelqu'un  (fui  en 
avait  extrêmement  besoin.  Il  était  ruiné,  il 
a  recueilli  une  grande  succession;  cela  lui  est 
^'^nu  bien  à  point. 

Prov.,  Tout  vient  à  point  à  qui  peut  ot- 
'tendre,  Avec  du-temps  et  de  la  patience,  on 
vient  à  bout  de  tout. 

/>«  ta  viande  cuite  à  point,  De  la  viande 
cuite  comme  il  faut,  ni  trop,  ni  trop  peu. 


POINT  —  POINTE 

À  POINT  NOMMK.  loc.  adv.  Au  temps  pré- 
cis. An  moment  déterminé.  Le  secours  ar- 
riva à  point  nommé.  Venir  à  point  nommé. 
Venir  très  à  propos.  Nous  avions  un  très 
grand  besoin  de  vous,  vous  êtes  venu  à  point 
nommé. 

Prov..  et  pop.,  A  son  point  et  aisément,  À 
sa  commodité,  à  son  aise,  à  son  loisir.  Vous 
ferez  cela  à-  votre  point  et  aisément,  prenez 
at^tant  de  temps  que  vous  vtpudrex. 

POINT,  adv.  de  négation.  Pas,  nulle- 
ment. En  voulex-vous?  Je  n'en  veux  point. 
Je  ne  doute  point  que  cela  ne  soit.  Ne  vou" 
lei'Vous  point  venir?  Il  n*a  point  d'argent. 

Pqjnt,  ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  parti- 
cule négî^ive ,  ou  exprimée ,  comme  dans 
les  phrases  précédentes,  ou  8ous-entendue,. 
comme  dans  ces  phrases  :  Les  gens  peu  ou 
point  instruits.  Sans  la  connaissance  de  ^i^ 
rnême,  point  de  solide  vertu.  Je  pardonne  à 
mes  ennemis,  et  pointâmes  flatteurs.  lïomme 
bienveillant,  point  susceptible,  point  soupçon- 
neux. Point  d'homme  plux  méchant  que  lui. 
Point  de  travail  qui  le  rebute.  Etc,  Il  y  a  de 
pluï  cette  dilTérenco  entre  Point  et  Pas, 
quant  à  l'usage,  que  lorsqu'on  répond  à  une 
interrogation,  Point  peut  être  employé  tout 
seul  ;  au  lieu  que  Pas  ne  s'emploie  jamais 
doucette  manière.  J^n  voulé)s-vous?  Point, 
Étes-vow  fdetié?  Point. 

Prov.  et  lig.,  Point  d'argent,  point  de 
Suisse,  On  n'obtient  rien  de  certaines  gens, 
s'ils  n'ont  pas  l'espoir  d'être  récompensés. 
Cela  se  dit  aussi  Pour  marquer  qu'on  ne  fera 
rien  sans  être. assuré  d'une  récompense,  du 
payement. 

Prov.,  Point  de  nouvelles,  se  dit  Lorsqu'on 
ne  peut  obtenir  un  résultat  qu'on  sfttend , 
la  décision  d'une  aiTaire,  l'exécution  d'une 
promesse,  etc.  /(  me  dit  souvent  qu'il  me 
payera  ;  mais, pour  de  l'argent,  point  de  nou-, 
reHef;  Voyez  Ne  et  Pas. 

POINTAGE.  8.  m.  T.  d'Artillerie.  Action 
de  pointer,  de  diriger  une  pièce  d'artille- 
rie vers  un  but  donné.  On  dit  aussi,  Pointe- 
ment. 

Vis  de  pointage,  Tis  au  moyen  dé  la- 
quelle on  pointe  les  canons  de  gros  calibre. 

Pointage,  en  termes  de  Marine,  Action 
de  faire  son  point,  de  porter  des  relève- 
ments sur  une  ci^rtc  marine.  i 

-  POINTAL.  s.  m.  T.  de  Qharpent.  Pièce  de 
bois  posée  debout  et  servant  d'étai. 

POINTE., s.  f.  Bout  piquant  et  aigu  de 
quelque  chose  que  ce  soit.Tointc  acérée.  La 
pointe  d'une  épine,  d'une  arête.  La  pointe 
d'une  épée,  d'une  aiguille,  d'un  clou,  etc. 
Les  pointes  d'un  compas.  Aiguiser,  émousser 
la  pointe  d'un  codteau.  La  pointe  pique. 

Fig.  et  fam..  Faire  des  querelles,  disputer, 
raisonner,  etc.,  sur  la  pointe  d'une  aiguille. 
Faire  des  querelles,  dispat^r,  raisonner  sur 
des  riens.  ♦ 

A  la  pointe  de  Vépée,  Les  armes  à  la  main. 
/{ ne  put  rien  obtenir  qu'à  la  pointe  de  l'épée. 
Soutenir  une  chose  à  la  pointe  de  l'épée. 

Fig.  et  fam. ,  Emporter  une  chose  à  la 
pointe  de  l'épée.  L'emporter  par  un  effort 
court  et  vigoureux. 

Fig.,  La  pointe  de  l'esprit,  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  vif,  de  plus  pénétrant,  de  plus  subtil 
dans  l'esprit.  Il  faut  saisir  cela  à  la  pointe 
de  l'esprit. 

POINTE,  se  dit,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers,  de  Certains  instruments  de  fer  ou 
d'acier  qui  servent  à  différents  uàages.  Les 
sculpteurs  se  servent  d'une  pointe  pour  ébau- 
cher leur  ouvrage.  On  trace  des  lignes  avec 
une  pointe  sur  le  bois,  sur  le  fer,  sur  la 
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pierre.  Pointe  à  tracer.  Les  imprimas  ont 
des  pointes  avec  lesquelles  ils  enlèvent  les 
lettres  pour  faire  les  corrections  nécessaires. 
Dans  la  gravure  à  l'eau-forte,  on  se  sert 
d'une  pointe  d!' acier  pour  dessiner  sur  le  ver- 
nis dont  la  planche  est  enduite,  et  découvrir 
ainsi  les  parties  oii  l'acide  doit  mordre.^  Ct 
graveur  manie  bien  hi  pointe. 

Pointe  sèche.  Pointe  dont  les  graveurs  se 
servent  pour  forjner,  sur  le  cuivre  nu,  des 
traits  fins  et  délicats. 

Pointe  de  diamant,  ou  simplement.  Dia- 
mant, Petit  morceau  de  diamant  taillé  en 
pointe,  eilchâssé  dans  du  plomb  et  dans,  un 
morceau  de  bois  en  forme  de  rabot,  dont 
les  vitriers  se  servent  pour  tailler  le  verre. 

POINTE,  en  termes  de  Gravure,  se  dit 
quelquefois  de  La  manière  d'opérer  avec  la 
pointe.  C^tte  gravure  est  touchée  d'une  pointe 
fort  spirituelle.  Pointe  délicate,  légère,  etc. 

En  termes  de  Chirurgie,  Pointe  de  feu. 
Petite  escarre  que  l'onproduU  à  l'aide  d'un 
cautère  pointu. 

Pointe  ,  se  dit  aussi  de  Certains  clous 
avec  ou  sans  tête,  minces,  et  d'une  grosseur 
égale,  dont  on  se  sert  dans  plusieurs  mé- 
tiers.' Les  vitriers  fixent  les  morceaux  de 
vevre  avec  des  pointes  sans  tête.  La  colle  ne 
suffit  pas  pour  faire  tenir  ce  niorceau  de  bois, 
il  faut  y  mettre  quelques  pointes.  Fixer  ur{e 
planche  avfc-de  lorigues  pointes. 

Pointe,  èe  dit  encore  Du  bout,  de  l'ex- 
trémité des  choseis  qui  vont  en  diminuant. 
La  pointe  des  herbes.  La  pointe  d'un  clocher,  „ 
La  pointe  d*  une  montagne,  d'un  rocher,d'un 
cap.  La  pointe  di  Vile.  La  pointe  du  cœur.  . 
Il  marche  sur  la  pointe  du  pied,  il  porté  la 
pointe  du  pied  en  dehors.  Se  dresser  sur  la 
pointe  des  pieds. 

En  Géograptiie,  Pointe  de  terre,  Espace 
de  terre  qui  s'avance  dans  la  nrcr. 

En  termes  de  Guerre,  Avoir,  tenir  la 
po{nte  de  l'aile  droite,  de  l'aile  gaUche^^iro 
placé  à  l'extrémité  de  l'aile  droite,  de  l'ailo 
gauche. 

En  termes  de  Sellerie,  Pointe  de  Varçon, 
se  dit  Des  parties  qui  forment  le  bas  do 
l'arçon  d'une  selle. 

-En  termes  de  Fortification,  La  pointe, 
d'un  5a5( ton,. L'angle  le  plus  avancé  du  côté 
de  la  campagne.  Le  canon  des  assiégeants 
avait  abattu  la  pointe  du  bastion, 
^  La  pointe  du  jour.  Le  point  du  jour,  la 
première  apparence  du  jour.  Il  partit  à  la 
pointe  du  jour,  à  la  petite  pointe  du  jour. 

Pointe,  en  termes  de  Blason,  La  partie 
basse  de  llécu.  Potn(c  coupée  d*or  et  d'azur. 
La  poinle  chargée  d'une  tour  d'argent. 

ï>oiNTE,  se'  dit  aussi,  en  termes  de  Cou- 
ture, d'Un  morceau  d'étoffe  ou  de  linge, 
taillé  en  pointe,  que  l'on  coud  sur  les  côtés 
d'une  robe  ou  d'une  chemise  de  femme, 
entre  le  devant  et  le  derrière,  pour  donner 
plus  de  tour,  plus  d'ampleur  au  vêtement. 

POINTE,  se  dit  encore  en  parlant  Du  vin 
ou  des  sauces,  ct  signifie,  Une  certaine  sa- 
veur piquante  et  agréable.  Ce  vin  rCa  pas 
de  pointe,  il  est  plat.  Il  nous  a  donné  d'un 
vin  vieux  qui  a  autant  de  pointe  que  du  vin 
nouveau.  Cette  sauce  n'a  pas  de  pointe.  li. 
manque  à-  cette  sauce  une  pointe  de  sel,  de 
poivre,  d'ail,  de  vinaigre,  etc, 

yï^.  et  fain.,  Être  en  pointe  de  vin;  avoir 
une  pointe  de  vin,  une  petite  pointe  de  vin. 
Être  en  gaieté,  pour  avoir  bu  un  peu  plus 
qu'à  l'ordinaire.  Il  était  en  pointe  de  vin,  il 
avait  une  pointe  de  vin  quand  il  a  dit  cela. 

Fig.,  Une  pointe  d'ironie,  de  raillerie. 
Quelque  chose  d'ironique,  dô  moqueur,  qui 
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se  fait  sentir  dans  un  écrit,  dans  un  dis- 
cours. /(  y  à,  dans  $es  paroles,  une  certaine 
pointe  d'ironie  qu'il  est  diflieite  de  ne  pas 
sentir.  On  dit  do  mémo  :  Une  pointe  de  ja- 
lousie. Une  pointe  de  dépit. 
t  Pointe,  signiiio  aussi,  ilgurément,  Trait 
d'esprit  recherché,  efubtil;  Jeu  démets.  Cet 
homme  affecte  àe  ne  parler  que  par  pointes, 
de  d^re  toujours  des]  pointes.  Les  pointes  ne 
sont  plus  guère  à  la  inode.  Faire  des  pointes. 
Dire  des  pointes.  Maliivaise  pojMe^  Méchante 
pointe.  \  V  i^        * 

'  Pointe  d*épigramiine ,  La  fin  d*une  épi- 
gramme  terminée  par  quelque  pensée  pi- 
quante. La  pointe  de^  cette  épigramme  est 
heureuse.  ,•■    '^'  •■^■.  v1:j:;",u%:-^*^. :;' . 

Pointe,  en  termes  de  Chasse,  Le  vol  d*un 
oiseau  qui  s'élève  vers  le  ciel.  Loiseau  fit' 
la  pointe,  et  fondit  tout  'U'un  coup  sûr  la 
perdrix.  Qi^and  une  perdrix  est  blessée  à  la 
tête ,  elle  fait  là  pointe,  et  "^on^be  raide 
morte.  ■.,,■,.•■  - :■■:■■ --a -'•.■■■f-\  -,  ■ 

"  Fam.  et  fig.,  Faire  une  pointe,  Quitter  un 
moment  son  chemin,  pa|)r  faire  une  course^ 
qu'on  n'avait  pas  projetée. . 

En  termes  de  Guerre,  Faire  une  pointe, 
S'éloigner  momentanément  de  sa  lign<»  d'o- 
pération. 

Fig.  et  fam.,  Suivre,^  poursuivre,  pousnr 
sa  pointe,  Suivre  son  dessein,  continuer  ce 
qu'on  a  entrepris,  avec  la  même  chaleur, 
la  mémo  vigueur  qu'on  l'a  commencé. 
Quand  on  a  bien  commencé,  il  faut  suivre 
sa  pointe.  Il  n'en  .voUlut  jamais  démordre, 
il  poursuivit  toujours  sa  pointe.  Il  a^ioussé 
s^^ointe. 

KN  POINTE,  loc.  adv.  En  forme  de  pointe. 
Une  montagne  qui  s'élève  en  pointe,  qui  se 
termine  en  pointe.  Finir  en  pointe.  Tailler 
en  pointe.  Des  pierres  taillées  en  pointe  de 
diamant.  Cette  languenie  terre  se  termine  en 
pointe.   '  •'  , 

POl^îTCMEXT.   8.    m.  t.   d'Artillerie. 
Xofci  PointaOe.         ' 
'    POINTER,  v.  a.  Porter  }\n  coup  avec  la 
pointe  d'une  cpée,  d'un  sabre.  Pendant  qu'il 
haussait  le  bras,  son  ennemi  le  pointa. 

Pointer,  signifie  aussi,  Diriger  quelque 
clioso  vers  un  point  en  mirant.  Pointer  ^ 
canon  contre  un  bastion.  Pointer  juste.  Cet 
artilleuir  pointe  bien.  Pointer  une  lunette, 
un  télescope,  un  niveau. 

Pointer,  se  dit  encore  Des  oiseaux  qui 
font  la  pointe,  qui  s'élèvent  vers  le  ciel;  et, 
en  co  sens,  il  est  neutre.  Il  y  a  des  oiseaux 
qui  pointent  si  haut,  qu'on  les  perd  de  vue 
en  un  moment. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  dé  Manège,  D'un 
cheval  qui  se  cabre  en  tendant  les  extrémi- 
tés antérieures  en  avant,  et  en  s'appuyant 
sur  les  extrémités  postérieures.  Un  cheval 
qui  pointe  en  place. 

Il  signifie  quelquefois.  Poindre,  et  il  se 
dit^es  herbes,  des  bourgeons  qui  com- 
lïiWicent  à  paraj[tre,  k  pousser,  Le  vert  com- 
mence à  pointer. 

Pointer,  signifie  aussi.  Faire  des  points 
avec  le  pinceau,  avec  le  burin,  avec  la 
plume.  Dans  ce  sens,  il  est  tantôt  neutre, 
tantôt  actif.  Les  minicUures  $e  font  ordinal' 
rement  en  pointant.  Un  teneur  de  livres,  pour 
s'assurer  que  lé  journal  et  le  grand  lifgfe  sont 
d'accord,  pointe  les  articles  à  mesure  qu'il 
les  vérifie. 

Il  signifie  particulièrement,  Indiquer  sur 
une  feuille,  au  moyen  d'un  point  ou  d'une 
piqûre  d'épingle,  les  personnes  présenteà 
à  une  réunion,  à  une  assemblée  où  il  est 
de  devoir  d'assister,  les  employés  qui  sont 
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à  leur  bureau,  les  ouvriers  qui  sont  à  leur 
ouvrage,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  au  contraire.  In- 
diquer les  personnes  absentes.  Vous  nétes 
pas  venu  à  l' fleure,  on  vous  a  pointé.  Poin^ 
ter  les  absents. 

En  termes  de  Marine,  Pointer  la  carié. 
Porter  le  point  du  bâtiment,  porter  des  re- 
lèvements sur  une  carte  marine. 

Pointer,  en  termes  d'Imprimerie,  Placer 
sur  le  tympan  les  feuilles  qui  sont  en  reti- 
ration,  de  manière  que  les  pointures  en- 
trent exactement  dans  les  trous  qu'elles  y 
ont  faits,  lorsqu'on  tirait  le  premier  côté. 

Pointé,  éb.  par^.  passé. 

En  Musique,  Note  pointée.  Note  suivie 
d'un'^point  qui  lui  fait  vidolïmoitié  en  sus 
de  sa  valeur  naturelle.  Une  blanche  pointée. 
Une  noire  pointée.   -      '    * 

POINTEUE.  adj.  et  s.  m.  Artilleur  qui 
pointe  le  canon.  Le  sous^offieier  pointeur. 
Canonnier  pointeur.  C'est  un  habile  potn- 
teur.  '■;       .  ,    ■'   ,  ^   ."^  ■  ,.     ,;■  \y-*^'    ■      ■.•  • 

Chanoine  pointeur,  Celui  qui  pique  sur 
une  feuille  les  chanoines  présents  à  l'office. 

Chien  pointeur,  Espèce  de  chien  de  chasse 
anglais.  On  dit  pilus  souvent  substantive- 
ment. Un  pointeur. 

POIBrriLLAfiE.  s.  m.  Petits  points  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  miniature.  Le  poin- 
tillage  eoàte  beaucoup  de  temps.  Un  pointil- 
lage  bien  fait) 

POINTILLE.  8.  f.  Sujet  très  léger,  chose 
de  rien.  V0aire  n»  roule  que  sur  une  poin- 
tillé. 

POINTILLE,  signifie  aussi,  Contestation, 
dispute  sur  un  sujet  fprt  léger,  sur  un  su- 
Jet  frivole,  etc.  Ce  sont  des  pointillés  perpé- 
tuelles. ^ 

.POlBfTlLLBl .  V.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume,  le  burin,  le  pinceau,  le  crayon,  etc. 
,  Dans  les  ouvrages  en  miniature,  on  hè  fait 
ordinairement  que  pointiller.  Ce  graveur  ne 
travaille  presque  qu'en  pointillant.  Les  gra* 
veurs  d'armoiries  f^intillent  pour  désigner 
l'or  dansAes  écussons.  ; 

Il  s'emploie  flgurément,  et  signifie.  Dis- 
puter, contrarier,  contester  siur  les  moin- 
dres chosesiCet  homme  ne  fait  que  pointiU 
le)r.  Il  pointillé  eans  cesse. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie.  Piquer;  dire 
des  choses  désobligeantes.  Vous  le  poiniitiex 
sur  tout  ce  qu'il  dit,  sur  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  le  sens  réciproque. /i«  ne  font  que  se 
pointiller  l'un  l'autre^ 

POINTILLÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  plumage 
bfonc  pointillé  de  noir,  i 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin, ot  signifie,  Manière  de  peindre,  de  des- 
isihor,  de  graver  h  petits  points,  en  pointil- 
lant. Dessin  au  pointillé. 

POINTIjLLERIE.  8.  f.  Picoterie,  dlmtes- 
tation  sur  des  bagatelles.  Entre  cet  hi^me 
et  sa  femme,  il  y  a  des  pointilleries  conti" 
nuelles.  Ce  ne  sont  que  pointilleries  tntre 
eux.  Il  ea^  familier.'  ^ 

POINTILLEUX,  EU8E.  ad J.  Qui  aime  à 
pointiller,  à- reprendre,,  qui  élève  des  diffi- 
cultés sur  les  moindres  choses,  qui  est 
susceptible,  exigeant  dans  la  société.  Un 
'  critique  pointilUus.  Cet  homhe^st  pointil- 
leux. Elle  est  si  pointilleuse  qu'on  ne  peut 
vivre  avec  elU.  Pointilleux  sur  le  cérémonial. 
Un  caractère  pointilleux.  Une  humeur  poiiv* 
tilleuse.'       vr^^/-»'^-"  "         ''""  . 

POINTU,  UE.  adJ.  Qui  a  une  pointe  ai- 
guë, qui  se  termine  en  pointe.  Cette  ^pée\ 
est  bien  pointue.  Ce  couteau  est  trop  pointu. 
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Un  bâton  pointu  par  le  bout.  Les  feuille^  d 
cette  plante  sont  pointues,  .     ^ 

Chapeau  pointu,  Chapeau  haut  de  forme 
qui  va  en  dimmuant.  '^ 

Nez  pointu,  menton  pointu.  Nez,  incnlon 
un  peu  en  pointe.    H      •  / 

Fig.  et  fam.,  Avoir  i'fsprtf^otniu,  cher- 
cher à  subtiliser  sur  tout,  ou  Dire  de  in.tii" 
vaises  pointes.  Il  signifie  encore  qnekiiic- 
fois,  Être  disagréable  et  pointilleux.  Dans 
ce  sens,  pofntu  s'emploie  aussi  substanti- 
vement, C'««<  un  f>oinlu.  Quelpoinii^!  iiest 
très  familier,  V      '      -    ' 

POINTURE,  s.  f.  T.  d'Imprim.  il  se  dit 
de  Deux  petites  pointes  de  fer  attachées  au 
tympan,  lesquelles,  perçant  d'abord  à  deux 
de  ses  extrémités  la  feuille  de  papier  qu'on 
veut  imprimer  d'un  côté,  la  traversent  aux 
mémçs  endroits  quand  on  veut  l'imprinicr 
de  l'autre  côté,  et  font  que  les  pages  oppo- 
sées- se  correspondent  exactement. 

En  termes  de  Cordonnier,  de  GanUer, 
Nombre  de  points  d'une  chaussure,  d'une 
paire  de  gants.  Une  paisftture  d'homme,  de 
femme. 

POIRE.  8.  f.  Fruit  à  pépin,  bon  à  man^ 
ger,  ordinairement  de  figure  oblongue.  et 
qui  va  en  diminuu|t  vers  la  queue.  Grosse 
poire.  Petite  poirM Belle  poire.  Poires  cas- 
santés.  Poires  fondantes.  Poires  pierreuses. 
Poire  molle.  Poire  de  bon^chr^en.  Poire  lîe 
beurré.  Poire  d'été.  Poire  d'hiver.  Poire  à 
cidre.  Poire  à  cuire.  Une  compote  de  poires. 
Des  poires  tapées. 

Poire  molle,  se  dit  quelquefois  d' Une  poire* 
qui  commence  à  se  gâter. 

Prov.  et  fig.,  Ilnelui  promet  pas  poires 
molles,  se  dit  D'un  homme  qui  a  du  resson- 
timetit  contre  un  autre,  et  qui  le  menace. 

Poire  d'angoisse.  Sorte  de  poire  fort  âpre 
Poiu*  les  autres  sens  de  ce  mot,  voyez  An- 
goisse* 

Perle  en  poire.  Perle  de  figure  oblon^uc 
comme  les  poires,  et  plus  grosse  par  en  bas 
que  par  en  haut.  Elle  avait  aux  oreilles  deux 
belles  perles  en  poire.  \» 

Prov.  et  fig.,  Garder  une  poire  pourAa 
soif,  Ménager,  réserver  quelque  chose  peur 
les  besoins  à  venir. 

Prov.  et  fig..  Entre  la  poire  et  le  fromage, 
Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chère  fait  qu'on  parle  libre- 
ment. /(  lui  dit  cela  entre  la  poire  et  le 
fromage. 

Poire,  se  dit  aussi  Du  contrepoids  d^la 
balance  romaine,  parce  qu'il  a  la  forme  d'une 
poire. 

.  Poire  à  poudre,  Sorte^de  petite  bouteiHo 
de  cuir  bouilli  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière, dans  laquelle  on  met  de  la  poudre 
de  chasse. 

En  termes  d'Éperonnier,  Poires  secrètes, 

Sorte  d'embouchure  du  mors  d'un  cheval. 

.  POIRÉ,  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite  avec 

des  poires.,  pon  poiré.  Marchand  de  cidre  et 

de  poiré.     * 

POIREAU  ou  PORREAU.  s.  m.  Plante  po- 
tagère du  genre  des  «oignons.  Planter  des 
poireaux.  Une  soupe  aux  poireaux,     s , 

POIREAU,  signifie  aussi.  Une  excroissance 
qui  vient  sur  la  peau,  particulièrement  aux 
mains.  Avoir  les  mains  pleines  de  poireaux. 

II  se  dit  d^ns  le  même  sens  en  parlant 
Des  Chevaux  et  des  chiens.  Un  cheval  qui 
a  des  poireaux  aux  jambes.  Un  petit  chien 
qui  a  des  poireaux  aux  joues. 

POIRÉE.  s  f.  Plante  potagère  dont  les 
feuilles  sont  larges,  et  soutenues  d'une  cote 
fort  épaisse.  Acheter  de  la  poirée.  Des  feuilles 


« 


/ 


^e  poirée.  Dés  cardist 

aussi  Bette. 
POIRIER-  8.  m,  A 
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^epoirée.  Dés  eardii  de  poiréâi.  On  la  nomme 

Aussi  B^tle. 

POIRIER.  8.  m.  Arbre  qui  porte  deapoi- 
res  poirier  de  bon-chrétien.  Poirier  sauvage, 
cultivé,  greffé,  etc.  Le  bois  du  poirier  est  jaune 
ourougedtre.  Une  table  de  bois  de  poirier. 
Poiner  des  Indes.  Voyez  Goyavier. 

POIS.  8.  ro.  Légume  qui  vient  dans  une 
ffousse,  dans  une  cosse,  et  qui  est  ordinai- 
rcincrrt  de  figure  rondo.  Pois  verts.  Petits 
pois,  pois  en  cosse.  Une  purée  aux  pois  verts. 
Kcosser  de^  pois.  Pois  écossés.  Pois  au  lard. 
Une  terre  semée  en  pois.  Pois  gris.  Pois  car- 
rés. Pois  ehiches.  Pois  secs. 

If  se  dit  quelquefois  de  La  plante  nlême 
qui  porte  ce  légume.  Ramer  des  pois.  Pois 
rainés.  La  fleur  du  pois  est  papilionacée. 

Pois  sans  cosse  ou  Pois  goulus,  Pois  dont 
la  c;)ssc  est  tendre  et  se  mange. 

Kij,'.  et  fam.,  C'est  la  fleur  des  pois,  se  dit 

De  personnes  remarquAbles  par  leur  élé- 

^rance,  leur  agrément  ;  et  négativement,  Ce 

Prov.  et  pop.>  C'est  un  avaleur  de  pois 
gris,  se  dit  D'un  homme  qui  a  bon  appétit, 
et  qui  mange  également  de  tout.  Il  se  dit 
aussi,  figurément  et  populairement,  D'un 
hoinine  qui  dépense  avec  profusion. 

Prov.  et  pop..  Aller  et  venir  comme  pois, 
en  pot,  Être  dans  un  continuel  mouvement, 
faire  beaucoup  d'allées  et  do  venues: 

Prov.,  iig-ot  pop.,  Je  lui  rendrai  pois 
pour  fève,  Il  me  fait  de  la  peine,  je  lui  ren- 
drai la  pareille.  On  dit  auàsi,  S'il  me  donne 
des  i^is,  je  lui  donnerai  des  fèves, 

Prov.  et  fig.,  Donner  un  pois  pour  avoir 
utr  'fève,  Donner  une  chose  pour  on  obtenir 
un*  autre.  • 

Fi<,'.  et  fam..  Manger  êtes  pois  chauds, 
Kire  embarrassé  pour  s'expliquer. 

l'nis  de  senteur.  Plante  grimpante  dont  la 
fleur  est  très  odorante.     '''  ' 

l'ois  à  cautère,  Petites  boules,  ordinaire- 

mont  faites  avec  de  la  racine  d'iris  de  Flo« 

rèitce,  qu'on  met  dans  1^  cautères  pour  les 

.empêcher  de  se  fermer,  et  pour  entretenir 

hi' suppuration. 

POISON,  s.  m.  Toute  substance  qui,  prise 
int  rieurement  ou  appliquée  de  quoique  ma- 
nitTc  que  ce  soit  sur  un  corps  Vivant,  est 
capable  de  détruire  ou  d'altérer  les  fonctions 
vitales.  Poison  subtil.  Poison  lent,  dange^ 
reux,  vioUnt,  mortel.  Poison  minéral,  ré- 
géial,  animal.  Il  y  a  des  poisons  sans  re- 
méde.  Il  n'y  a  point  d'antidote  contre  ce  poi- 
son. Donner  du  poison.  Prendre  du  poison. 
Ce  poison'  lui  perça  les  intestins;  lui  brûla 
les  entrailles.  On  découvrit  dans  soi\estomac 
les  traces  du  poison.  Là  présence  du  foison 
[\U  constatée.  Cela  prévient,  empêche  l'effet 
dii^oison.  Préparer  du  poison, 

11  se  dit,  figurément.  Des  maximes  per- 
nicieuses, des  écrits  et  des  discours  qui  cor- 
rompent le  cœur  ou  l'esprit.  Certaines  pro- 
ductions  licencieuses  sont  un  poison  mortel 
pour  l'innocence.  Il  sait  apprêter  avec  art  le 
poison  delà  flatterie.  V  esprit  de  parti  est  un 
poison  qui  altère  tous  les  sentiments,  toutes 
■les  opinions.  ;      ' 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  troublent 
^  raison,  qui  agitent  le  cœur,  qui  nuisent 
au  bonheur  de  la  vie.'  Cennui  est  le  pàison 
de  la  vie.  Souvent  l'amour  est  un  dangereux 
poison.  Il  y  a  des  caractères,  des  complexions 
pour  qui  le  chagrin  est  un  poison  mortel. 

POISSARD,  ARDE.adj.  Il  n'est  usité  qu'en 
parlant  De  certains  ouvrages  modernes ,  dans 
lf^!<qucls  on  imite  le  langage  et  les  mœurs 
Ju  bas  peuple.  Le  genre  poissard.  Le  style 
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poissard. Exprçssionpoissarde.Chansonpois- 
sarde.  ♦ 

POISSARDE.  S.  f.  Il  sedit  Dpcf  femmes^e 
la  halle;  et,  par  extension,  Des  femmes  qui 
ont  des  manières  hardies  et  des  tf  pressions 
grossières.  Une  poissarde.  Elle. a  le  ton,  les 
manières,  la  voix  d* une  poissarde.  Cette  femme 
ett  une  vraie  poissarde,  . 

POlâSER.  V.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
Poisser  du  fii.  Poisser  un  tonneau. 

Poisser,  signifie  aussi.  Salir,  gâter  avec 
quelque  chose  de  gluant,  quoique  ce  ne 
soit  pas  de  la  poix.  /(  a  poissé  son  habit, 
JCes^confitures  lui  ont  poissé  les  mains, 

PoissÉî  KE.  part,  passé.' 

POISSEUX,  EUSE.  ad j.  Qui  poisse;  Qui 
est  poissé.  Il  a  touché  quelque  chose  de  pois- 
seux, 

POISSON,  s.  m.  Animale  sang  rougoét 
froid,  qui  respire  par  les  branchies,  et  qui 
nait  et  .vit  dans  l'eau,  où  il  se  meut  à  l'aide 
de  nageoires.  Gros  poisson.  Grand  poisson. 
Poisson  de  mer.  Poisson  d*eau  douce.  Poisson 
d'étang.  Poisson  de  rivière.  Prendre  du  pois^ 
son.  Pêcher  du  poisson.  Arête,  ouïes^de  pois~ 
son.  Nageoires  de  poisson.  Écailles  de  pois^ 
son.  Œufs  de  poisson.  Huile  de  poisson.  Colle 
de  poisson.  Frai  de  poisson.  Poisson  frais. 
Poisson  salé.  Poisson  mariné.  Poisson  sec. 
Poisson  frit.  Poisson  grillé,  La  table  fut  ser- 
vie en  chair  et  en  poisson. 

Poisson  volant,  Espèce  de  poisson  de  mer, 
qui,  au  moyen  de  ses  grandes  nageoires, 
s'élève  et  se  soutient  quelque  temps  hors 
de  l'eau.  Varonde  est  un  poisson  volant. 

Par  exagérât,  et  pop..  Il  avalerait  la  mer 
et  les  poissons,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
une  grande  soif,  et  D'un  homme  fort  gour- 
mand. 

Prov.,  Être  comme,  le  poisson  dans  Veau, 
Se  trouver  bien,  être  à  son  aise  dans  quel- 
que lieu.  Être  comme  le  poisson  hors^e  l'eau, 
Être  hors  du  lieu  où  l'on  voudrait  être. 

Prov.  et  Tig.  ,Être  muet,  rester  muet  comme 
un  poisson,  se  dit  D'un  homme  qui  demeure 
interdit,  et  qui  ne  répond^  pas  aux  questions 
qu'on  lui  fait. 

Prov.  et  fig.,  Oti  ne  sait  s* il  est  chair  ou 
poisson,  ou  II  n'est  ni  chair  ni  poisson,  se 
dit  D'un  homme  sans  caractère  ;  et,  particu- 
lièrement, D'un  homme  qui  flotte  par  fai- 
blesse entre  deux  partis. 

Prov.  et  fig.,  Les  gros  poissons  mangent 
l'es  petits.  Les  puissants  oppriment  les  fai- 
bles. 

Prov.,  Jeune  chair  et  vieux  poisson,  Ordi- 
nairement la  chair  des  jeunes  bétes  et  celle 
des  vieux  poissons  sont  les  meilleures. 

Prov.,  La  sauce  fait  manger  le  poisson, 
se  dit  en  parlant  D'une  viande  qui  n'est  pas 
bonne,  mais  qui  est  fort  bien  apprêtée.  Il 
80  dit  figurément  et  familtèrement,  en  par- 
lant D'une  chose  qui,  en  elle-même,  a  des 
désagréments  que  lesiôirconstances  dont  elle 
est  accompagnée  font  ouUier. 

Prov.,  La  sauce  vaut  iméux  que  le  pois- 
son, se  dit  D'une  mauvaise  viande  bien  ap- 
prêtée. Il  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, dans  les  cas  où  l'accessoire  vaut  mieux 
que  le  principal.    -     . 

Prov.  et  fig..  Il  fie  sait  à  quelle,  sauce 
manger  le  poisson,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  embarrassé  d'un  discours  qu'on  lui  tient, 
d'un  procédé  qu'on  a  avec  lui. 

Prov.  et  fig.,  Donner  un  poisson  d'avril  à 
quelqu'un.  Faire  accroire  à  quelqu'un,  le 
premier  jour  d'avril,  une  fausse  nouvelle, 
ou  l'engager  à  faire  quelque  démarche  iflU- 
tilc,  pour  avoir  lieu  de  se  moquer  de  lui. 


453 

t 

•  »  »  • 

En  Astron.,  Lf*  Poissons,  Un  des  signes 
du  zodiaque  mobile,  celui  que  le  soleUjicm- 
ble  parcourir  du  20  février  au  20  marsTo'cst 
aussi  Le  nom  d'unp  constellation  du  zodia- 
que fixe. 

Poisson  (tustral,  Con^stcllation  de  l'hcmi- 
si)hère  méridional ,  située  sous  l'urn/  du 
Verseau.    . 

Poisson  volant.  Constellation  de  Thémi- 
sphère  méridional,  qui  n'est  |>oiftt  visible 
dans  nos  climats. 

POISSOY.  s.  m.  Sorte  de  petite  mesure, 
contenant  la  moitié  d'un  dcmi-soticr,  ou 
la  huitfème  partie  d'une  pinte.  Unpoisson 
devin,d'eau'de-vie,delait. 

POISSOFTNAILLE.   S.    f.   Petit  poisson , 
fretin*.  Il  ne  nous'  a  servi  que  de  la  poisson-  * 
naiife.,  Il  est  familier. 

POISSOXNERIE.  S.  f.  Le  lieu  où  l'on 
vend  le  poisson^  Ader  à  la  poissonnerie. 

POISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  al)on  !o 
en  poisson.  Ce  lac  est  fort  poissonneux. 
Cette'  rivière  est  poissonneuse,  L'Océan  est 
plus  poissonneux^  que  (a  Méditerranée. 
\  POISSONNIER ,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  du  poisson. 

Prov.  et  fig..  Se  faire  poissonnier  la  veille 
de  Pdques ,  Prendre  une  profession,  faire 
une  entreprise  à  contretemps,  quand  il  n'y 
a  plus  rien  à  y  gagner. 

POISSONNIÈRE,  s:  f.  Ustensile  de  cui- 
sine, qui  est  de  figura  oblongue,  et  qui  sert 
à  faire  cuire  du  p6isson.  Une  grande  pois- 
sonnière^Çette  poissonnière  est  trop  petite. 

POITRAIL,  s.^m.  La  partie  de  devant  du 
corps  du  cheval.  Ce  cheval  a  un  beau  poi-j 
trail.  Un  cheval  qui  a  le  poitrail  large,  qui 
a  le  poitrail  étroite  Dés  poitrails 

Il  se  dit  aussi  de^  La  partie  du  harnais 
qui  se  met  sur  le  poitrail  du  cheval. 

Poitrail,  en  termes  de  Charpenterie, 
Qroa^o  pièce  de  bois. qui  se  pose  horizon- 
talement sur  des  pieds-droits  de  pierre,, 
pour  soutenir  un  mur  de  face,  ou  un  pan 
de  bois.  ♦     ^  >^ 

POITRINAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  poitrine  attaquée;  phtisique,  rct 
homme-là  est  poitrinaire.  Il  se  dit  aussi 
substantivement.  Un  poitrina,irf. 

POITRINE,  s.  f.  Partie  du  corps  depuis 
le  bas  du  cou.  jusqu'au  diaphragme,  conte- 
nant les  poumonf?  et  le  cœur.  Poitrine  large, 
étroite,  serrée,  La  cavité  de  la  poitrine.  Avoir 
la  poitrifie  découverte.  Montrer  la  poitrine. 
Se  frapper,  se  battre  la  poitrine.  Cette  femme^ 
a  une  belle  poitrine. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  animaux 
qu'on  mange.  Une  partie  des  côtes,  avec 
la  chair  qui  y  tient.  Poitrine  de  veau,  de 
mouton.  Du  bœuf  de  poitrine.  Etc. 

Poitrine,  désigne  aussi  Les  parties  con- 
tenues dans  la  poitrine ,  et  principalement 
Les  poumons.  Bonne  poitrine.  Poitrine  fai- 
ble, délicate.  Mauvaise  poitrine.  Il  4  mal  à 
la  poitrine.  Il  a  une  fluxion  sur  la  poitrine, 
une  fluxion  de  poitrine.  Maladie,  affection  de 
poitrine.  Inflammation  de  poitrine.  Oppresr  < 
sion  âf  poitrine.  Ilydropisie  de  poitrine.  Il 
est  malade  de  la  poitrine.  Il  est  attaqué  de 
la  poitrine.  Rafraîchir  la  poitrine.  Sa  poi- 
trine s'emplit.  Il  a  la  poitrine  engagée.  Sa 
poitrine  se  dégage.  La  gdutte  lui  est  remon- 
tée dans  la  poitrine. 

Cet  homme  n'a  point  de  poitrine ,  Il  n'a. 
presque  pas  de  voix.  Il  a  bonne  poitrine ,11 
a  la  voix  forte. 

En  termes  de  Musique,  Voix  de  poitrine. 
Voix  pleine,  par  opposition  à  Voix  de  tête. 

POIVRADE,  s.  f.  Sauce  faite  î^vec  du 
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POIVRE  ^  POLICER 


% 


poivre  ,^du  sel  et  du  vinaigre.  Faire  mm 
poivrade  à  un  levraut. 

Manger  des  artichauts  à  la  poivrade,  Les 
manger  tout  crus,  avec  du  poivre  et  du  sel. 

POIVRE,  s.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes 
orientales ,  qui  est  la  graine  d'un  arbris- 
seau grimpant.  Le  poivre  vient  en  grappes 
par  petits  grains  ronds,  et  sert  à  aesaieonner 
les  viandes.  Poivre  b^ane.  Poivre  noir.  Une 
livre  de  poivre.  Poivrp  pulvéxUé.  Poivre  con- 
cassé.  Ufy  grain  de  p6ivre.  Mettre  du  poivre 
dans  une  sauce,  H  ylfaut  mettrp,%ne  ppinte 
de  poivre,  •'  ,,  ■}  ■.■,'-'■'./ 

Prov.  et  pop  ,  Cela  est  cher  comme  poi- 
vre,  se  dit  D'une  chose  qui  est  fort  chère. 

Poivre  long,  Sorte  de  poivre  qui  croit  au 
Bengale  et  en  plusieurs  autres  endroits. 
Poivre  de  Guinée,  Espèce  de  poivre  qui  vient 
dans  une  petite  gousse  rouge.  v^  ^-^.^ 

Poivre  d'Inde.  Voyez  Piment.   .   Kf 

POIVRER. /v.  a.  Assaisonner  de  poivre. 
Ce  cuisinier  poivre  trop,  ne  poivre.pas  assex 
SCS  sauces. 

Poivré,  ÊE.  part,  passé. 

Votre  cuisine  est  trop  poivrée.  On  mefctrop. 
de  poivro  dans  les  ragoûts  qu'on  vous  sert. 

Fig.  et  pop..  Cette  marchandise  a  été  bien 
potvtVtf,  Elle  a  été  vendue  fort  cher. 

POIVRIER,  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteuk 
qui  porte  le  poivre. 

POIVRIER,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase, 
d'une  petite  boite  où  l'on  met  du  poivre.  Un 
poivrier  d'argent. 

POIVRIÈRE,  s.  f.  Petite  boite  à  divers 
compartiments,  où  l'on  inet  du  poivre,  de. 
la  muscade,  etc. 

Il  se  dit,  plus  ordinairement,  d*Un  us- 
tensile de  table  de  là  forme  cf'une  salière, 
dans  lequel  on  met  le  poivre;  et  d'Un  pe- 
tit vase  en  (orme  de  poire,  dont  l'extrémité 
est  percée  d'un  petit  trou,  et  que  l'on  se- 
coue pour  saupoudrer  de  poivre  divers  ali- 
ments, f       'V       • 

Poivrière,  eh  termes  de  Fortification, 
Guérite  de  maçonnerie  placée  à  l'angle  d'un 
bastion,  sur  le  faite  du  mur. 

Tour  en  poivrière.  Tour  ronde  surmontée 
d'un  toit  en  cône.  • 

POIX.  s.  f.  Matière  résineuse  qui  pro- 
vient des  pins  ou  des  sapins. 

f^oix  noire,  ou  simplement,  Poix,  Matière 
gluante  et  noire  qui  s'obtient  en  brûlant 
dans  un  four  d'une  forme  particulière,  la 
paille  dont  on  s'est  servi  pour  filtrer  la  té- 
rébenthine. La  poix  noire  n'est  que  de  la  ré'  . 
sine  eh  pariie  bràlée.  Poix  fondue.  Poix 
bouillante.  Poix  grasse.  Frotter  de  poix.  En" 
duire  de  poix. 

Prov,,  Cela  tient  comme  poix,  se  dit  D'une 
chose  qui  tient  fortement  à  une  autre. 

Poix-résine ,   poix  de   Bourgogne,  poix 
jaune,  Résine  ordinaire ,  où  qui  n'a  çubi , 
qu'une  préparation  très  simple. 

POL 

POLACRE  OU  POLAQUE.  8.  f.  Sorte  de 
bâtiment  à  voile  latine,  qui  va  à^tames  et 
qui  est  ,en  usage  sur  la  Méditerradée.  Vne 
polacre  turque,  ' , 

POLACRE  ou  POLAQUE.  S.  m.  Il  s'est 
dit  de  Cavaliers  polonais.  Un  régiment  de 
poiaques.  Il  n'est  plus  usité. 

POLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  auprès  des  pôles ,  qui  appartient  aux 
pôleau  du  monde.  CereCe  polaire  arctique. 
Cercle  polaire  antarctique.  Étoile  polaire. 
Mer-polaire.  Les  glaces  polaires. 


"  POLARI8ATIOV.  8.  f .  'Tero^  de  Physiq. 
Sorte  de  disposition  particulière  que  lés 
rayons  lumineux  acquièrent  lorsqu'ils  sont 
réfléchis  sous  certains  ahgles  par  des  sur- 
faces diaphanes,  et  lorsqu'ils  ti;^versent  des 
corps  doués  de  la  double  réfraction.  La  po- 
larisation de  la  lumière.  Angle  de  polarisa* 
tion.  '       • 

POLARISER.  ▼.  a.  T.  de  Physiq.  Don- 
ner, faire  prendre  aux  rayons  lumineux  la 
disposition  appelée  Polarisation.  Pjolarisér 
un  rayon  de  lumière.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronpm  personnel.  Un  rayon  lumi^ 
neux  qui  se  polarise»  -:  ■'sV.-'.^J,>,:J.ry;-,^i4^ 

polarisé,  é£.  pftrt.  passé.  Lumière  pola- 

risée,' *  ^i<^r^/ ifJf^  ^  '■>;-:     •A-;,*  ♦'u   ^■»-7'*'r'<;j^M?;"2'fe'; 

POLARITÉ.  8.  f.  T.  de  Physiq.  La  pro- 
priété qu'a  l'aimant  ou  une  aiguille  aiman- 
tée, de  se  diriger  en  chaque  lieu,  vers  un 
certain  point  fixe  de  l'horizon.  La  polarité 
de  l'aimant,  ■■■>;■•,•;:■.■■.,»■  ■^^\,.^'..;uv'^i^''''-'^'.>>''>'^^-'' 

POLDER,  s.  m.  Il  se  dit  de  Vastes  plai- 
nes des  Pays-Bas ,  qui  sont  protégées  par 
des  digues.  Le<  polders  d'Anvers.  La  digue 
étant  romptu,  le  polder  fut  inondé. 

PÔLE.  s.  m.  Chacune  des  deux  extré- 
mités de  l'axe  immobile  autour  duquel  la 
sphèfe  céleste  paraît  tourner  en  vingt-qua- 
tre heures.  Les  pôles  du  monde.  Sous  le  pôle, 
Dans  l'ixti^me  nord. 

Il  se  dit  également  Des  extrémités  de 
l'axe  immobile  du  globe  terrestre^  qui  cor- 
respondent aux  pôles  célestes,  i,<i.  c«rr0 
tourne  sur  ses  deux  pôles, 
^  Pôle  arctique  ou  boréal.  Celui  qui.  est 
du  côté  du  septentrion.  Pèle  antarctique 
ou  austral,  Celui  qui  lui  est  directement  op- 
posé. .     ■  y  -  . 

Pôle  magnétique.  Voyez  MAOïfiTiQUE.  » 

jPôle,  employé  absolument,  signifie.  Le 
pôle  jBcptentrional.  Vaiguille  aimantée  re- 
garde  le  pôle.  Faire  un  voyage  au  pôle,  vers 
lepûte.    .      : 

Hauteur  ou  ékévation  du  pôle,  L'arc  du 
méridien  compris  entre  le  ]pôle  0t  l'horizon 
du  lieu  où  l'on  est. 

Poét.,  De  V un  à  Vautre  pôle,  Par  toute 
la  terre,  ^a  renommée  de  ce  héros  a  volé  de 
VUn  à  l'autre  pôle.     ' 

Pôle,  se  dit  généralement  de  Chacune 
des  deux  extréinités  de  l'axe  immpbile  sur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphérique  ou 
quelque  cercle  que  ce 'soit.  Les  pôles  de 
Véquateur.  Les  pôles  du  méridien.  Les  pôles 
du  zodiaque.  Cette  machine  tourne  sur  ses 
pôles.  Un  globe  qui  tourne  sur  ses  pôles. 

Pôles  de  V aimant.  Les  points  par  lesquels 
l'aimant  attire  ou  repouipse  le  plus  énergi- 
quement  le  fer  et  l'acier.  Les  pôles  de  l'ai* 
mant  se  dirigent  vers  ceux  du  monde. 

Pôle,  se  dit  aussi  Des  deux  extrémités  de 
la  pile  galvanique.  Pôle  positif.  Pôle  négatif. 

POLÉMARQUE.  ».  m.  T.  d'AnUq.  Chef  de 
guerre  ou  de  U  guerre.  C'était,  à  Athènes, 
Le  nom  distinctif  du  troisièfne  archonte  ; 
et  chez  les  Grecs  en  général ,  Le  titre  de 
tout  hopune  chargé  du  commandement 
d'une  armée.  .";  "^         .  • 

POV.ÊMIQUE.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  dispute.  Il' se  dit  Des  dis- 
putes ou  guerres  pai  écrit,  qui  se  font  en 
matière  de  théologie,  de  politique,  de  lit- 
térature, etc.  Ouvreigê  polémiq%u.  Traité  po- 
lémique. Style  polémique.  Genre  polémique. 
Écrivain  polémique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin^,  et  signi- 
fie, Dispute,  mierelle  de  plume.  /(  eicelle 
dans  la  polémique.  La  poÙmique  littéraire^ 

POL^RTA.  8.  f.  (On  prononce  Polinta.) 
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Bouillie  de  farine  de  maïs,  fort  en  usage  eh 
Italie.  / 

POLI,  lE.  adj.  Voyez  le  participe  db  Po. 

MR.  / 

POLI.  S.  m.  Voyez  le  participe  de  Polir 

POLICE,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi  dan» 
un  Ktat,  dans  uije  ville,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  sûreté ,  la  tranquillité  et  la  com- 
modité des  citoyens;,  des  habitants,  fionne 
police.  Mauvaise  police.  Faire  observer  Iq  «o- 
lice.  Établir  la  police.  Exercer  Ifl  police.  Rè- 
glement, ordonnance  de  police.  La  police  est 
bien  faite,  est  mal  faite  dans  cette  ville,  H 
n'y  a  pas  de  police  dans  cette  ville.  En  bonne 
police,  telle  chose  devrait  être  défendue,  la 
police  des  marchés,  La  police  des  grains.  La 
police  de  la  librairie.  Police  administrative;. 
Police  municipale.  Police  judiciaire.  Police 
militaire.  Police  maritime. ,   k> 

Il  se  dit  aussi  de  L'administration  qui 
exerce  la  polii^.  Il  y  avait  autrefois  un  lieu- 
tenant générm  de  police  à  Paris,  Préfet  de 
police  à  Pavés.  Commissaire  général  de  po^ 
lice.  Commissaire  de  police.  Inspecteur  de 
police.  Agent  de  police.  Espion  de  police.  Les 
bureaux  de  ia  police.  La  po\ice  ordonna  d'é-  . 
clairer  les  r%ies.  Être  mandé  à  la  police.  H  -, 
est  noté  à  la  police.  Être  mis  sous  la  surveil*  - 
lance  de  ta  haute  poHce. 

Police  correctionrCelle^rihunsA  qui  con- 
naît des  délits  qui  sont  plus  graves  que  les 
contraventions  à  la  police  ordinaire,  mais 
qui  ne  le  sont  point  assez  pour  être  défé- 
rés aux  cours  d'assises.  Tribunal  de  police 
correctionnelle.  Il  a  été  tradMit,  jugé',  puni 
en  police  correctionnelle. 

Tribunal  de  police,  de  simple  pàlice,  Tri- 
bunal qui  connaît  des  légères  infraction^ 
aux  règlements  de  police.  Cette  juridiction 
est  attribuée  au  juge  de  paix  et  au  maire, 
ou  au  Juge  de  jgaix  9eulement,  selon  les  cas.. 
On  dit  de  même  :  Juge  ^e  police.  Jugement 
de  police.  Citation  à  la  police,  Etc, 

Police,  se  dtt  aussi  de  L'ordre  et  du  rè- 
glement établi  dans  quelque  assemblée , 
dans  quelque  société  que  ce  soit.  La  police 
d'un  camp.  La  police  d'une  armée,  d'un  ré- 
giment, La  police  d'une  communauté.  Cha- 
que société  a  sa  police  particulière. 

Salle  de  police  ou  de  discipline,  Lieu  où 
l'on  fait  subir  aux  soldats  de  courtes  déten- 
tions pour  les  fautes  légères.  Mettre,  envotier 
un  soldat  à  la  salle  dp  police.  Il  a  passé  huit 
jours  à  la  salle  de  police. 

Bonnet  de  police.  Bonnet  de  drap,  dont 
les  militaires  font  usage  pendant  la  nuit,  et 
même  le  joar^  quand  ils  ne  sont  pas  en  te- 
nue. •**'/ 

POLICE,  se  dit  en  outre  d'Un  contrat  par 
lequel  on  s'engage,  moyennant  une  somme 
convenue,  appelée  Prime,  à  indemniser 
quelqu'un  de  certaines  pertes  ou  domma- 
ges éventuels.  On  l'emploie  surtout  en  par- 
lant Des  assurances  contre  les  risques  de 
mer  et  contre  les  incendies.  Police  d'assu- 
rance,- 

POLICE,  en  termes  d'Imprimerie,  Évalua- 
tion de  la  quantité  relaliv;e  des  lettres  dont 
une  fonte  doit  être  composée  ;  ou  Ces  let- 
tres mêmes.  Faire  la  police  d*un  caractère. 
Le  poids  d'une  police  de  caractères.     • 

POLI€ER.  V.  a.  Civiliser;  ^adoucir  les 
mœurs  ;  établir  dans  un  pays  des  lois,  des 
règlements  pour  la  sûreté ,  la  tranquillité, 
la  Ci/ratnodité  des  habitants.  Polieer  une 
ville,  un  État,  des  peuples.  Il  est  le  premier 
qui  ait  policé  les  nations  du  Nord. 

POLICÉ,  É£.  part,  passé.  jpe«  peuples  pO'* 
licés. 


POLICHINELLE. 

,onnag^ des  farces: 
tant  un  paysan  baloi 

ac  bonnes  ventes. 
,  Il  se  dit  aussi  dUi 
I  (rrotesquemcnt  vêtu 
par  derrière,  qui  p 
que,  et  qui  joue  le 
théâtres  de  fantoccir 

"quelques  bateleurs 

polichinelU  et  son  cû 

voix  de  polichinelle. 

Fig.,  Le  secret  de 

public,  ce  que  tout 

■  '  Fig-  et  fam. ,  C  e 
se  (lit  D'un  ridicule 

vcilli*,  on  dit  ofdin! 

11  signifie  aussi,  J 

Il  a  également  vieil 

on  dit  aujqurdUuii, 

POLIMENT,  adv. 
ne  s'emploie  qu'au 
lant  De  la  minière  i 
primer.  Parler  polv 
en  a  usé  très  polim 
ment  tout  le  Monde. 

poEiR.v.a.  Rcn< 
(le  frotter.  Il  se  dit  j 
lant  Des  choses  du 
le  marbre.  Polir  dé  i 
d'cbênc,  de  noyer.  ï 
ri,  etc.  Polir  à  l'émt 
ploie  quelquefois  l 

■  nil.  l'n  corps  qui  »< 

POMK,  s'emploie 
Cultiver,  orner,  ado 
rendre  plus  propre 
Ln  fréquentation  d( 
polit  V esprit,  poli 
belles'leitres  polit 

Il  se  dit  aussi,  fi 
prarde  le  style,  le  dii 
prit,  et  il  signifie, 
corriger  tout  ce  q 
roxactitudo,  Map 
iir  MU  discours,  un 
son  style  dans  cet 

Polir  une  langi 
lui  donner  plus  d'< 
^Lef  écrivains  qui  o 
ire  langue: 

Pou,  lE.  part 
cier  poli.\ 

V\^.,Vndiscouf 
-  el  polie.         •     ^. 
^    PàLi,  est  aussi 
la  superficie  unie 
lis. 

r 

I^s'clpploic  au^ 
Doux,  ci^'il,  honn 
serve  avec  attent 
C's  de  la  société 
ment  poli.  C'est 
poli.  H  est  savant 
les  manières  fort  l 

Poli,  s'cmplou 
si?rnifio,  L'état  d( 
l'éclat  des  choses 
^nes,  cette  vaissell 
'  émeraude  a  pris  i 
A  un  saphir,  à  u 
P^li  à  ce  marbre 

POLISSAQtf.  1 
polls8î\ge.d'un  d 
a^'ato..  U  faut  bi 
«"î/c  de  cette  piei 
<^'t  marbre,  des  ^ 

POLISSEUR, 
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pttlJCHINELLE.  s.  m.  Nom  d'un  pcr- 
xonnagc^des  farces  napolitaines,  rcprcscn- 
lanl  un  paysan  balourd,  qui  dit  plaisamment 
de  bonnes  vérités.  ^         ^      _    ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  marionnette  de  bois, 
I  «rotcsquement  vêtue,  bossue  par  devant  et 
car  derrière,  qui  parle  d'une  voix  burlcs- 
mic,  et  qui  joue  le  principal  rôle  sur  les 
théâtres  de  fantoccini,  et  dans  les  farces  dont 
aiiclqucs  bateleurs  amusent  les  passatits; 
polichinelU  et  son  compère.  Cet  homme  a  une 
voix  de  polichinelle, 

Fig.,  Le  secret  de  Polichinelle,  Ce  qui  est 
nubile,'  ce  que  tout  le  monde  sait. 
■   'Vig.  et  fam.,  C*est  un  vrai  polichinelle, 
se  (lit  D'un  ridicule  bouffon  do  société. 

POIJ!)IEXT.  s.  m.  Action  do  ]j)olir.  Il  a 
veilli*,  on  dit  ordinairement,  Polissage. 

Il  slgnifife  aussi,  L'état  de  ce  qui  est  poli. 
Il  a  également  vieilli  dans  cette  acception; 
on  (lit  aujqurdUuii,.  Poil. 

POLIMENT,  ad v.  D'une  inanière  polio.  H 
ne  s'emploie  qu'au  figuré,  et  se  dit  en  par- 
lant De  la  minière  d'agir,  d'écrire,  de  s'ex- 
primer. Parler  polimefit.  Écrire  poliment.  Il 
en  a  usé  très  poliment.  Il  reçoit  très  poli- 
ment tout  le  Monde. .   -  *    '     :' 

POEIR.  v.  a.  Rendre  uni  et  luisant,  à  force 
(le  frotter.  Il  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  choses  dures.  Polir  l^  fei^^V acier, 
U  marbre.  Polir  de  la  vaisselle.  Polir  du  bois 
d'ébêne,  de  noyer.  Polir  avec  le  grès,  IVme- 
ri,  cic.  Polira  Vémeri,  au  grès,  etc.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avccje  pronom  pcrson- 
H' 1.  rn' corps  qui  se  polit  par  le  frottement. 

POLIR,  s'emploie  ligurémeiit,  et  signifie, 
Cullivcr,  orner,  adoucir  l'esprit  et  les  mœurs, 
.  rendre  plus  propre  au  commerce  du  monde. 
Ln  fréquentation  des  personnes  bien  élevées 
jtolit  l esprit,  polit* les  mœurs.  V étude  des 
bdlcs'leitres  polit  le/espritfi. 

Il  se  (lit  aussi,  figiirément,  De  ce  qui  re-* 
frarde  le  style,  le  discours,  lés  ouvrages  d'es- 
I)rit,  et  il  signifie.  Mettre  la  dcrnièrç  ipain, 
corriger  tout  ce  qui  peut  être  contraire  à 
l'exactitude,  h  la  pureté  et  à  l'élégance.  Po- 
lir un  discours,  un  écrit.  Il  n*a  peu  assez  poli\ 
son  style  dans  cet  ouvrage.    ^ 

Polir  une  langue.  Diminuer  sa  rudesse, 
iui  donner  plus  d'élégance  et  de  régularité. 
^Lcf  écrivains  qui  ont  poli  et  perfectionné  no- 
ire langue:       ' 

Poli,  ie.  part,  passé.  Du  marbre,  de  l'a-* 
cier  poli.  X  "^        .  .,• 

Fig. ,  Un  discours  poli.  Une  langue  correcte 
(t  polie.  \     ^  .    ■ 

^    Poli,  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  a 

la  supcrlicic  unie  et  luisante.  Les  Corps  po- 
lis. ...  ;; 

I^s'e.lpploic  aussi  flgurément,  et  signifie. 
Doux,  ci>'il,  honnête,  complaisant,  qui.  ob- 
serve avec  attention  toutes  les  convenari- 
C'^s  de  la  société.  C'est  un  homme  extrême- 
wpne  poli,  c'est  l'homme  du  monde  le  plus 
poli.  Il  est  savant,  mais  il  n'est  pas  poli,  il  a 
les  manières  fort  polies.  Parler  d'un  ton  poli. 

Poli,  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
signifie,  L'état  de  ce  qui  est  poli,  lo  lustre, 
1  cclat  des  choses  qui  ont  été  polies.  Çe*^ar- 
»«cî,  cette  vaisselle  sont'd'un  beau  poli.  Cette 
èfneraude  a  pris  un  beau  poli.  Donner  le  poli^ 
à  un  saphir,  à  une  glace.  Il  faut  donner  le 
V^li  à  ce  marbre. 

l'OLlsSAGlf.  s.  m.  Action  de  polir.  Le 
Polisac-^gc.d'un  diamant,  d'un  rubis,  d'une 
•1^'ato..  U  faut  bien  du  temps  pour  le  polis- 
^ye  de  cette  pierre.  Le  polissage  d^  l'acier  t 
«'*  marbre,  des  ylaces. 

POLISSEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle  qui 


W 


polit  certains  ouvrages.  Polisseur  de  glaces. 
Polisseuse  d'argenterie.  ''%. 

POLISSOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  polii*  certaines  choJies.  Il  faut  en- 
core passer  là-dessus  le  polissoir. 

POLissoiRE.  s.  f.  Sorte  de  décrottoire 
douce.  '■     ■ 

POLISSOy.  s.  m.*  Terme  d'injure.  Petit 
garçon  malpropre  et  vagabond,  qui  s'amuse 
à  jouer  dans  les  rues ,  dans  les  places  pu^- 
bliqucs.  C'est  un  vrai  polisson,  un  p'etit  po- 
lisson.,Cet  enfant  joue  toute  la  journée  avec 
les  polissons  du  quartier.  Ce  substantif  a  un 
féminin  :  Polissonne.  ' 

Il  se  dit  aussi  d'-Un  enfant  trop  dissipe  et 
trop  espiègle;  et  même  d'L^n* homme  qui  §1 
l'habitude  de  faire  "bu  de  dire  des  bouffon- 
neries, de  se  permettre  des  jeux  d'écolier. 
Vous  serez  donc  toujours  un  polisson.  On  le 
dit  aussi  adjeclivenicnl.'  Il  est  trop  jwlisson 
pour  son  âge.   » 

Polisson,  est  aussi  un  terme  de  mépris 
et  d'injure  par  lequel  on  désigne  Un  homme 
qui  n'a  de  considération  ni  par  son  étajt,  ni 
par  sa  personne.  Cet  homme  n'est  qu'u%  po- 
lisi'on.  Il  convient  bien  à  un  polisson  comme 
lui  de...     '    o 

POLISSON,  sjgnifie  encore,  Licencieux, 
libre;  il  se  dit  Des  personnes  et  des  cho-, 
ses.  En  parlant  Des  choses,  il  ne  s'emploie 
qu'adjectivement.  Une  çhan^son  polissonne. 

POLISSONNER.  v.  n.  Vagabonder,  jouer 
dans , les  jrues,  en  parlant  d'enfants.  Cet  en- 
fant est  toujours  à  polissonner.  Il  signifie 
aussi  Dire  ou  faire  des  polissonneries.  H  ne 
fait  que  polissonner. 

POLISSONNE àlE.  s.  f.  Action,  parole, 
tour  de  polisson^  bouffonnerie,  plaisante- 
rie basse;  action  ou  parole  indécente,  tirop 
libre.  Faire  des  polissonneries.  Dire  des  po- 
lissonneries. 

POLISSURE.  s.  f.  Action  de  polir  quel- 
que chose,  ou  Le  résultat  de  cette  actioh. 
La  polissure  de  cette. Vuissèlle. 
'  POLITBSSE.(  s.  f .  Certaine  manière  .do 
vivre,  d'agir,  do  parler,  civile  et  honnête, 
acquise  par  l'usage  du  monde.  Avoir  de  la 
politesse.  Il  est  d'une  grande  politesse.  On 
remarque  une  grande  politesse  dans  tout  ce 
qu'il  dit,  dans  téut  ce  qu'il  fa.iL  II  a  du  sa- 
voir, mais  il  manque  dé  politesse.  Il  e^st  d'une 
politesse  fatigante,  incommode. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  conformes  à  la 
politesse.. Faire  une  politesse.  Faire  dH^po^ 
litesses.  J'ai  reçu  de  lui  beaucoup  de,  poli- 
tesses. Il  s'est  confondu  en  politesses. 

Brûler  la  politesse.  Voyez  Brûler. 

POLITIQUE,  àdj.  dés  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  affaires  publi(^ues,  au  gouver- 
nement d'un  État,  ou  aux  relations  mutuelles 
des  divers  États.  Gouvernement,  politique. 
Maxime  politique..  Discours  politique.  Ou- 
vrage politique.  Réflexions  politiques.  Délit 
politique.  La  conduite  politique  de  ce  mi- 
nistre a  été  fort  sage.  Révolution  politique.^ 
Les  événements,  les  affaires,  les  nouvelles  por 
litiques.  Cet  événement  aura  \ine  in/Iuence  po- 
litique  qu'on  n'avait  pas  prévtie.  Un  journal 
politique  et  littéraire. 

I^roit  politique.  Les  lois  qui  règlent  les 
formes  de  gçmvernenient,  qui  déterminent 
les  rapports  entre  l'autorité  et  les  citoyen^ 
ou  les  sujets. 

DrotU  politiques,  Droits  en  vertu  desquels 
un  citoyen  participe  au  gouvernement. 
Exercer  ses  droitt  politiques.  Être  déchu,, 
privé  de  ses  droits  politiques.  Le  droit  de  con- 
courir à  l'élection  des  députes, e%C un  droit^ 
politiq%Le. 


Domicile  politique.  Celui  où  l'on  eicerc^ 
ses  droits  politiques.       ^ 

Économie  politique.  Science  qui  traite  de 
la  formation ,  de  la  distribution  et  lde  la 
consommation  des  richesses.  C'est  un  homme 
habile  en  économie  politique.  Traité  d'éco- 
nomie politique.  * 

Politique,  est  aussi  'substantif,  et  signi- 
fie, Celui  qui  s'applique  à  la  connaissahce 
des  alTaires  publiques,!  du  gouvernement 
des  États.  C'est  un  grand  politique,  un  ha- 
bile, un  profond  politique.  C*estjsn politique 
consommé.  Les  politiques  les  plus  fins  étaient 
d*un\autre  avif.  Tous  les  politiques  sont 
d'accord  là-dessus.  . 

Politique,  seditçncore,  t^tNadjective- 
ment  que  substantivement,  D'un  homme 
fin  et  adroit,  qui  s'accommode  à  l'humeur 
des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  ménager; 
d'un  homme  prudent  et  réservé,  qui  s'pb- 
scrve  dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions. 
Il  est  trop  politique  pour  se  brouiller  avec 
un  h'omme  en  faveur:  Il  est  politique  dans 
tQut  ce  qu'il  dit,  et  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  ne  nous  dira^pas  ce  qu'il  pense  sur  cette 
affaire  ;  c'est  un  rusé  politique.  En  ce  sen?, 
il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part. 

IKse  dit  aussi  adjectivement,  dans  le 
hiême  sens,  en  parlant  Des  choses.  Sa  con- 
duite entre  les  deuxpartié  a  été  très  politique. 
Jl  a  des  ménagements  politiques  pour   les. 
gens  qui  en  méritent  le  4noi/is. 

POLITIQUE,  s.  f./ L'art  de  gouverner  un 
État,  et  de  diriger  ses  relations  avec  les 
autres  États^  Bonne  politique.  Mauvaise  po- 
litique. Fausse  politique.  Fine,  adroite  poli- 
tique. Dangereuse  politique.  Politique- pro- 
fonde. Politique  tortueuse.  Politique  sage  et 
p^Cévoiiante.  Politique  soupçonneuse  et  dissi- 
mulée.^ La  véritable  politiciue'est  de  punir  le 
crime,  et  de  récompenser  la  vertu.  En  bonne, 
politiq^ue,  il  fallait  faire  ce  qu'il  a  fait.  Cela 
ne  vaut  rien  en  politique.  La  politique  des 
Romains  différait  c^n  plusieurs  points  de  celle 
des  Grecs.  Ce  prince  joignit  la  politique  à  la. 
valeur.  Il  était  dans  sa  politique,  il  était  de  ; 
sa  politique  de  ménager  un  si  puissant  en- 
nemi. '  / 

Politique,  signifie  aussi.  Lai  connais- 
sance du  .droit  public,  des  clivers'  intérêts 
des  princes,  de  tout  ce  qui  a  rapport  à 
l'art  de  gouverner  un  État  et  de' diriger  ses 
relations  extérieures.  Étudier  la  politique. 
Il  s'adonne  à  la  politique.  Il  ccrit'SUr.lapo- 
-^litique.  Il  ne  parle  que  de  politique.  Sonder 
la  profondeur  de  la  politique.  Périétrer  les  se- 
crets de  la  politique.  Il  n'entend  rien  à  la  ; 
politique,  en  politique.  * 

il  se  dit  quelquefois  Des  affaires  publi- 
ques, des  événements  politiques.  Parler  po- 
litique. Politique  intérieure.  Politique  exté- 
rieure. La  politique  absorbait  alort  l'atten* 
tion  générale.  ^ 

Politique,  signifie  encore,'  La  manière 
adroite  dont  on  se  conduit  pour  parvenir  ^ 
ses  fins.  Ce  courtisan  a  de  la  politique  en 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  a  une  politique  fine  et 
cachée  pour  s' avancer.  Quelle  misérable  poli- 
tique I  Avec  toute  sa  politique,  il  ne  m'apas 
trompé. 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles 
de  la  politique.  On  a  cru  longtemps  qi^e  dis- 
simuler et  mentir,  c'était  agir  politiquement. 
Ce  ministre  conduit  politiquement  cette 
grande  affaire. 

11  signifie  aussi,    D'une  manière .  fine, 
adroite,  cachée,  réservée.  Il  agit  politique- 
ment en  toutes  choses. 
.POLITIQUER.  V.  n.  Raisonner  sur  los 
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Taires^ubliquç^.  S'amuif  r  à  ;)oti(îgu^r.  Il 
it-UmUier. 


afTaircs 
es 

POLK^V-  S-  ^  Danse  polonaise  devenue 
fort  à  la  hiode  en  Fr^iK^  Damer  une  polka. 

Il  se  ait  aussi  de  L'air  sur  lequel  on 
exécute  cette  danse.  Jouer  une  polka. 

POLLJ  8.  m.  Coi^tatation  des  votes,  au 
moyen  d'un  re.^istr*  public  dans  les  élec- 
tions de's  membres  de  la  chambre  des  com- 
munes, en  An«i:letorre.  Demander  le  poil. 
Le  poil  a  été  remplacé  par  le  icrulin  teereL 

POIXE.V.  s.  m.  (6n  fait  sentir  les  deuxL 
et  la  dernière  syllabe  se  prononce  éne.)T. 
do  Botanique,  emprunté  du  latin.  La  pous- 
sière fécondante  renfermée  dans  la  partie 
do  l'ctaminc  des  fleurs  qui  est  appelée  An- 
thçrc. 

POLLiciTAtiox.  t.  f.  (Daotf  ce  mot  et 
dan^  les  deux  suivants' on  fà^t  sentir  les 
deux  L.)  T.  de  Droit.  Engagement  con-. 
tracté  par  quelqu'un,  sans  qu'il  soit  ae^ 
c.-^pté;  à  la  différence  du  Pacte,  qui  est  Une 
convention  entre  .deux  personnes.  .  '   ' 

P4ILLUER.  y.  a.  Profaner.  Il  fll^st guère 
u:4tc qu'en  parlant  Des  temples,  des  églises, 
et  de  ce  qui  sert  M'usagc  des  églises.  Ppf- 
lucr  les  choses  saintes.  Polluer  un  temple, 
PollueFl^e  église,       '■■''  •  *     . 

Polluer,  avec  le  pronom  personnel,  Se 
souiller  d'un  certain  péché  d'impureté. 
'  Pollué,  ée.  part.  pSissé.  Une  église  qui  <i 
été  polluée*  ' 

POLLUTIOX.  s:  f.  Profanation  ;  état  de 
ce  qui  c»t  profané.  La  pollution  d'une  église 
dure  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été  bénite  de  nou* 

veau.        '  :  ■'"  .    ,; 

POLLUTIOX^  se  dit  aussi  d'Un  cer&in  pé- 
ché d'impureté.  : 
.  Il  se  dit,  en  termes  de  Médecine,  Des 
émissions  involontaires  de  la  liqueur  sper^ 
matiquc  -qui  ont  lieu  pendant  le/sommeil. 
POLONAISE,  s.  f.  Danse  natjonalo  de 
Pologne,  qui  s'est  répandue  dans  toute 
l'I<:urope,  en  subissant  de  nombreuses  mo^ 
diTications.  Da/i.Ter  (a  pofonatfe. 

|1  se  dit  aussi  de  L'air  là  trois  temps  sur 
lequel  on  exécute  cette  danse  et  dont  on  a 
fait  des  chansons  et  dQ^  riiorceaux  de  mu- 
sique inistrumentale.  Là  polonaise  de  KO' 
sciuslio.  Une  polonaise  du  princiB  Oginski. 

POLTROX,  OXNE.  adj.  Qui  manque  de 
courage;  lâche,  pusillanime.  C'est  l'homme 
dû  mondéleptû»  poltron.  Je  suis  un  pe^u 
poltronne.   »  v  -         i., 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substan^tif .  c'est  un  grand  poltron.  H  passe 
pour  un  poltron.  Allons  donc,  fie  faites  pas 
le  poltron.  ■■  \^ 

En  termes  de  Fauconnerie,  €ttsèau  poU 
tron,  Celui  auquel  on  a  coupé  les  ongles 
i^Qs  doigts  de  derrière,  ou  Celui  qu'on  ne 
■peut  parvenir  à  dresser.       » 

POLTRO.VNEaiE.  8.  f.  Lâcheté,  manque 
de  courage.  Il  est  d'une  grande  poltronnerie, 
tsa  poltronnerie  lofait  mépriser, 

li  se  dit  aussi  Des  actions  qui  dénotent 
la  lâcheté,  le  défaut  de  courage.  C'est  un 
Idihe,  il  a  fait  mille  poltronneriei.  C'est  une 
pqttro^jierie  sans  exemple;  j^: 

PO L1^...  Préfixe  qui  sjjgfM&^Beqiicçyp» 
et  qui  est  emprunté  du  '  grec  ;   " 

mer  Un  grand  nombre 

POLYADELPHIgtfiJlPTr  T.  de  Bptan. 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  à  plusièjiifs  étamines  réunies 
par  Jours  filets  en  bius  de  deux  corps  (^ 
faisceaux  distincts/  dans  une  mçmo  fleur 
hermaphrçdite»  L)^ran0er  appartient  à  ta 
polyadelphie,        ^  ■■'.•■  'v,rn-'f  *h  ^r  «"f:';'^ 


POLKA  —  POLYSYNODIE 

..  ••  •■  -r[\-- 

POLYANDBIE.  8.  f.  T.  (le  Dotan.  Classe 

,  du  système  de  Linné,  qui    renfermi   les 

plantes  pourvues  de  vingt  à  cent  étamines. 

Le  pavot,  le  nénuphar,  le  tilleul,  sont  de  la 

polyandrie, 

POLYANDBIB,  86  dit  tus^i  dc  L'état  d'unc 
femme  qui  est  mariée  ^plusieurs  hommes. 
La  polyandrie  est  établie  au  Tibet^  au  Bou- 
tan  et  dans  quelques  classes  de  la  population 
du  Malabar.  Dans  ce  sens  on  dit  aussi,fPo- 
lygamie, 

POLTCHRB8TE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pharmacie,  qui  signifie.  Servant  à 
plusieurs  usages,  et  qui  se  dit  particulière- 
ment D'un  sel  purgatif.  Du  sel  pol}fchreste. 

POLYCHROME,  adj.  des  deux  flfchres. 
Terme  d'Arts.  Qui  est  de  plusieurs  ccmleurs. 
Impression  polychrome.  Statue  polychrome, 
Statue  faite  avec  des  matières  de  diverses 
couleurs,  ou  Statue  dont  quelques  parties 
sont  peintes.  On  dit  de  même,  Architecture 
polychrome^  "'  .^^ 

POLYÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  à  plusieurs  faces.  Polyèdre  régulier. 

POLYCALE,  OU  POLY6ALA.  S.  m.  T.  de 

Botan.  Plante  qu'on  nomme  aussi  Herbe  à 
lait.     •■''^  .  .  .  ^.f  :• 

POLY6AIIE.  s.  des  doux  "genres.  Celui 
qui  est  marié  à  plusieurs  femmes,  ou  Celle 
c[ui  est  mariée  à  plusieurs  hommes  en 
même  temps.  Cest  un  polygame.  Elle  est 
polygame,. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  Botanique, 
Des  plantes  qui  portent,  sur  le jnémc  pied, 
des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  les 
unes  mâles,  les  autres  femelles.  Pianfei, 
végétaux  polygames, 

POLYGAMIE,  s.  f .  État  d'un  homiiie  qui 
est  marié  à  plusieurs  féhimes,  ou   d*^ 
femme  qui  est  mariée  à  plusieurs  homi 
en  même  temps.  La  polygamie  est  défe\ 
dam  le  christianisme.  Le  crime  de  polfga^ 
mie  est  puni  par  les  lois.  La  polygamie  est 
commune  ch^x  les  mahométam. 

POLY0AMIJ3 ,  en  termes  de  Botanique, 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  polygamQU,  l/irableappar tient 
à  la  polygamie,  r  j 

.   POLYGLOTTE,  adj.  des  deux  gcnr^.  Qui 
*ëst  écrit  en  plusieurs  langues.  i)i&i«  poly'» 
glotte.  Dictionnaire  polyglotte. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  se  dit 
d'Une  bible  polyglotte.  La  Poly (flotte  de^ 
Paris.  La  Polyglotte  d'Angleterre,       .   / 

POLYQLOTTE,  adjectif,  se  dit  aussi  D'un* 
homme  qui  possède  un  grand  nombre  de 
langues.  Cet  homme  est  polyglotte,  et  subs- 
tantivement, Cet  homme  est  un  polyglotte, 

POLTCHmE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs 
côtédi  Une^ forteresse  de  figure  polygom. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Cette  fi-- 
gure  est  un  polygone  r^ulier,  un  polygone 
irrégulier,  Lee  çàtée,  le%  emglee  d'un  poly^ 
gon^,  \ 

Polygone,  en- .termes  dé  Fortification, 
Figure  xiui  détermine  la  forme  généride  du 
tracé  d'une  place  (je  guerre.  Polygone  exté» 
rieur,  Celui  qui  est  formé  dé  lignes  unis- 
sant deux  à  deux  les  angles  saillants  des 
bastions.  Polygone  intérieur,  Celui  qui  est 
formé  par  les  courtines  de  l'enceinte  pro- 
longées jusqu'à  ce  qu'elles  se  rencontrent 
dans  l'intérieur  des  bastions!  v^^tvJI 

PoLYOoiiiB,  80-  dit  aussi,  dans  les  Écoles 
(l'artillerie,  d'Un  endroit  où  l'on  exerce  les 
artilleurs  aux  manœuvres  du  canon  et  des 
'  autres  armes  à  feu  de  grande  portée.  A(- 
1er  au  polygone.  L'exercice  du  polygom, 

•:■-■.  .'■"  .-f   ■■.,•■'  ••'■^ -■'■■  -■:'■   ■     '.     l 
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POLYGRAPHE.  S.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières.  Les  poly  graphe  t  ror. 
ment  une  classe  particulière  dans  la  calai',  ' 
gués  des  bibliothéq%us, 

POLYGRAPIIIE.  S.  f.  Nom  doftnc  par  les 
bibliographes  à  la  partie  d'une  bibliothèque 
qui  comprend  les  pôlygraphes.  Lci  mvrct 
de  cet  auteur  doivent  être  rangées  dans  U 
poly  graphie, 

POLYMATHIE.  s.  f.  Instruction  mulUplc 
variée,  ^étendue.  '*         ' 

PQLYMATHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  polymathie.  École  poUjl 
mathique.  École  où  l'on  enseigne  beaucoup 
de  sciences» 

POLYMORPHE,  adj.  de^  deiix  genres. 
Terme  didactique.  Qui  est  sujet  à  chan^'or 
beaucoup  de  forme. 

POLYMORPHISME.  8.  m.  Terme  didac- 
lique.  Propriété  qu'ont  certains  corps  d'af, 
fecter  des  formes  très  différentes  çan.s  chan- 
ger de  nature,  y 

POLYNOME.. s.  m.  T.  d'Algèbre.  Il  se  . 
ditde  Toute  quantité  algébrique,  composée 
de  plusieurs  termes  distingués  par  les  ai^ 
gnes  piiu  (-f  )  ou  inofni  (— ). 

POLYPE,  s.  tn.  Espèce  d'animal  aqua- 
tique de  la  classe  des  Zoophytes,  dont  le 
corps  gélatineux  est  de  forme  conique,  et. 
qui  a  autour  de  la  bouche  plusieurs  lilcls 
mobiles  appelés  Tentacules.  Polype  nu.  /o- 
type  du  corail.  Le  polype  d'eau  douce,  coupé 
enplutieurs  partiet,se  reproduit  tout  entier 
dans  chticune.  Les  coraux  sont  des  produc 
tiom  de  polypes, 

PoLYPB,  en  termes  de  Médecine,  i:x:- 
croissance  ou  tumeur  de  diverse  nature 
qui  vient  eu  certaines  parties  du  corps  et 
particulièrement  sur  les  membranes  uni- 
queuses*  Polype  mou.  Polype  dur.  pohjpe 
chatnu.  polyjpe  tancéreùx.  Polype  du  ne;, 
de  la  matrice.  Il  a  un  polype.  Il  s'est  fait 
arracher,  extirper  ^n  polype. 

POLYPÉTALE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Il  se  dit  Pes  fleurs  qui  ont  pliir 
sieurs  pétales.  La  corolle  de$  roses,  des  œil' 
Uts  est  pplypétale, 

POLYPEUX,  EUSE.  adj.' T.  de  Mcdec. 
Qui  a  rapport  au  polype,  qui  est  de  la  na- 
ture du  polype.  Tumeur  pol'jpeuse. 

POLYPIER,  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  llabi^ 
tation  commune  des  polypes. 

POLYPODE.  S.  m.  T.  de  Dotan.  Plante 
<le  la  famille  des  Fougères,  dont  les  racines 
s'attachent  i^ar  une  multitude  de  fibrc^siir 
les  pierres  et  les  troncs  d'arbres,  et  parti- 
culièrement au  pied  des  vieux  chênes. 

POLYPTYQUE,  s.  m.  T.  de  Diplomatique 
Livide  de  cens,  contenant  le  détail  des  refî- 
tes, des  corvées  et  autres  redevances  sei- 
gneuriales. Le  polyptyque  d'Irminon.  On  dit 
dans  le  même  sens,* iPouii/^.  ^ 

POLYSTYLE^  adj.  des  deux  genres  T. 
d'Arcbitect.  Il  se  dit  D'un  édiflce  où  il  y  a 
"beaucoup  de  colonnes.  Temple  poly  style.  ^  ; 

Salle  poly  style,  Salle  dont  le  plafond  est 
soutenu  par  beaucoup  de  colonnes. 

POLYRYLLARE.  adj.  des  deux  genres. 
.  (L'S  se  prononce  fortement,  comme  dans 
Syllabe.)  T^  de  Oram.  Qui  est  de  plusieurs 
syllabes.  Ce  mot  est  polysyllabe.  On  l'emploie 
aussi  substantivement,  au  masculin.  Oit 
un  polysyllabe,^' 

POLYSYLLABIQUE,  àdj.  des  deux  gcri' 
res.T.  de  Gram.  Synonyme  de  polysyllabe. 

POLYSYMODIE.  S.  f.  (L'S  se  prononce 
fortement,  comme  dans  Synode,)  SyBiàn^^ 
d'adnijnistration  qui  consiste  à  rempla<^<^^ 
chaque  ministre  par  un  conseil.  Après  U 
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„„ft  de  Louis  XtV.it  régent 

Z  ,,oly>ynodie'n ''ranee,  et 

nisléres. 
pOI.YTECB!fICIEM.  S.  m. 

iccole  polytechnique.        .. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  { 
nui  embrasse  plusieurs  arts  o 
ncst  usité  que  dans  cette  d 
École  poly  technique, Ecole  ou 
élèves  destinés  à  entrer  da 
spéciales  d'artillerie,  du  géni 
dos  constructions  navales, 
chaiméca,  etc.  Élève  de  l'éco 
nue   professeur  à  l'école  poly 

POLYTHÉISME,  s.  m.  Syt 
Mon  qui  admet  la  pluralité  d 

POLYTHÉISTE.  S.  des  dei 
lui,  celle  qui  professe  le  poly 

Il  s'emploie  aussi  adjectivc 
Ugions  polythéistes, 

.  .       POM 

POMMADE.  S.  f.  Cpmposi 
f/îiclueusc,  faite  avec  de  la  cii 
la  graisse  de  certains  animai 
on  mêle  dilTcrcnta  ingrédieni 
divers  usages  qu'on  en  veu 
mddf  jaune ,  rouge,  blanche. 
jasmin,  de  jasmin,  à  la  jom 
qùiUr,  à  la  fleur  d'orange,  de  f 
eu.  pommade  de  concombre. 
mooUe  de^bœùf.  Pommade  pot 
■   ))qur  les  lèvres,  pour  guérir  le 

de  pommade. 

•  lûîtnn  de  pothmade^  Espèce 
loaii  fait  avec  do  la  pommad» 
tanlc  ((uc  la  pommade  ordina 

pommade  mercurielle,  Ong 
d'n.voiif^ô  ot  de  mercure. 

POMMADE.   8.   f.    T.  de  .1 
quoii  fait  en  voltigeant  et 
d  Une  main  sur  le  pommeau  c 
clicval.  Pommade  simple,  dou 

POM  M  À  DE  A.  V.  a.  Enduin 
Pommader  une  perruque,  des 
[rmme,  avant  de  se  coucher,  j 
iftimns  et  le  visage. 

P()M.MADÈ,  ÉE.  part,  passé. 

POMME.  S.  f.  Sorte  de  fri 
forme  ronde,  bon  à  manger. 
nette,  de  cçpèndu,de  rambou 
Aille.  Pomme-poire.  Pomme  j 
ridée.  Pomme  tapée.  Pomme 
dre  dans  une  pomme.  Comp( 
.Sirop  de  povijimes,^  Gelée  de 
de  pommes.' Pelure  de  pom'n 
"    des  pommes.  Des  pommes  cui 

Pomme  A 'cidre ,  i^omnie  q 
point,  et  dont  OR  fait  du  cid 

Prov.  ctllg..  On  ;e«ef ait 
has  avec  des  pommes  euitei 
peu  solide. 

l^'ig,pt  pop.,  La  pomme  d' 
scur  qui  parait  au  nœud  de 

V\i;.,  Pomn^e  de  discorde, 
8ion  entre  des  personnes 
ensemble.  Cc«e  succession  à 
discorde,  une  pomme  dé  disi 

Fig.,  Donner  la  pomme  à 
ger  qu'elle  l'emporte  en  be 
très  femmes  de  la  même  a 
môme  société.  Dam  wCfe  a 
file  que  j'aurais  donné  la 
'<Jans  le  même  sens.  Elle  m 
eife  o6(i€ndraf e  la  pomme. 

Pomme  de  pf a.  Le  fruit 
•^  pin,  le  sapin  (voyez  plus  baî 
.     Pomms  de  ctim,Q\i  Noix  d^ 
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mrt  de  Louit  XIV,  lé  régefit  f^oulut  établir 
la  polyiynodie  en  France,  et  abolir  let  mi- 

"pOl  VTECHWICIEBT.  8.  m.  Un  élève  de 
Iccole  polytechnique.  • 

POLYTECHNIQUE,  adj.  Qu\  concerne, 
nui  embrasse  plusieurs  arts  ou  sciéncesir  II 
n'est  usité  que  dans  cette  dénomination, 
École  polytechnique.  École  où  Ton  forme  des 
élèves  destinés  à  entrer  dans  les  écoles 
spr»cialc8  d'artillerie,  du  génie,  des  mines, 
(les  constructioni  navales,  des  ponts  et 
chaussées,  etc.  Èlive  de  l'école  polytechni- 
nue.  Professeur  à  V école  polytechnique. 

POLYTHÉISME.  8.  m.  Système  de  reli- 
gion qui  admet  la  pluralité  des  dieux. 

POLYTHÉISTE.  S.  des  dcux  genres.  Ce- 
lui, celle  qui  professe  le  polythéisme. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Leshé' 
lifjions  polythéistes, 

-,  ■      ■  ' 

.    '  POM' 


POMMADE.  S.  f.  Cpmposition  molle  et 
onctueuse,  faite  avec  de  la  ciro,  ou  avec  de 
la  graisso  de  certains  animaux,  à  laquelle 
on  mêle  diiïcrcnta  ingrédients,  suivant  les 
(livors  usages  qu'on  en  veut  faire.  Pom- 
made jaune,  rouge,  blanche.  Pommade  au 
jasmin,  de  jnsmin,  à  la  jonquille,  de  jon* 
quille,  à  la  fleur  d'orange,  de  fleur  d'orange, 
eic.  idiiimade  de  concombre.  Pommade  de 
mocUe  de-bœuf.  Pommade  pour  les  cheveux, 
pQur  les  lèvres,  pour  guérir  les  gerçures.  Pot 
de  pommade. .  . ,  ' 

liiîton  de  pothmadcj^  Espèce  de  petit  rou- 
leau fait  avec  de  la  pommade  plus  consis- 
tante (|uc  la  pommade  ordinaire.  [ 

pommade  mercurielle.  Onguent  coftiposié 
d'axonf^o  ot  de  mercure.  ■-   -, 

P(»M.\IADE.  8.  f.  T.  de  Manège.  Tour 
quoii  fait  en  voltigeant  et  se  soutenant 
(l'une  itiain  sur  le  pommeau  de  la  selle  d'un 
cheval.  Pommade  simple,  double,  triplé. 

POMMADER.  V.  a.  Enduire  de  pommade. 
Vommndcr  une  perruque,  des  cheveux.  Cette 
(numc,  avant  de  se  coucher,  se  pommade  les 
ifiimns  et  le  visage.        '■.■  '  "        ^    » 

POM.MADÉ,  ÈE.  part,  passé. 

POMME,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin,  do 
forme  ronde,  bon  &  manger.  Pomme  de  rei- 
nftte,  de  cçpendu,de  rambour,  d'api,  de  cal- 
.xille.  Pomme-poire.  Pomme  pourrie.  Pomme 
ridiie.  Pomme  tapée.  Pomme  sauvage.  Mor^ 
drè  dans  une  pomme.  Compote  de  pommes, 
.Sirop  de  pornmes.  Gelée  de  pomme  t.  Sucre 
àe  pommes.' Pelure  de  pomme.  Faire  cuire 
des  pommes.  Des  pommes  cuites  au  four. 

Pomme  àxidre,  i>omme  qu'on  ne  man^^e 
point,  et  dont  on  fait  du  cidre.     - 

Prov.  ctXig.,On  jetterait  cette  muraille  à 
hat  avec  des  pommes  cuites,  Elle  est  très 
peu  solide. 

l^'ig.  jet  pop.,  La  pomme  d*Adam,  La  gros- 
seur qui  paraît  au  nœud  de  la  gorge. 

Vïf;.,  Pomme  de  discorde.  Sujet  de  divi- 
sion entre  des  personnes  qui  étaient  bien 
ensemble.  Cc(t«  succession  a  été  la  pomme  de 
fliscorde,  une  pomme  dé  discorde  entre  euz. 

l'ig..  Donner  la  pomme  à  une  femme.  Ju- 
ger qu'elle  l'emporte  en  beauté  sur  les  au- 
tres femmes  de  la  même  assemblée,  do  la 
niemc  société.  Daiw  ce((e  assemblée,  c'est  à 
flie  que  j'aurais  donné  la  pomfne.  On  dit 
Qîins  le  même  sens,  Elle  mérite  la  pomme, 
«te  obtitndrait  la  pomme.       . 

Pomme  de  pin.  Le  fruit  que  produit  le 
P»n,  le  sapin  (voyez  plus  bas,un .autre  sens). 
Pomme  de  etSne,o\i  Noix  de  galle,  Excroir- 
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sance  en  forme  do  boule,  produite  origi- 
nairement sur  les  feuilles  du.chêne  par  la 
piqûre  d'un  insecte/  Pomme  d'églantier. 
Excroissance  velue  produite  aussi,  sur  les 
branches  du  rosior  sauvage,"  par  la  piqûre 
d'un  insecte.  Pomme  épineuse  :  voy.  Stra- 
MONIUM,         •      «  , 

Pomme  de  fcrrr, -Plante  de  la  famllFe  dos 
Solanées,  dont  les  racines  sont  garnies 
d'une  multitude  de  tubercules  bons  à  man- 
ger, auxquels  on  donne  le  même  nom. 
Pomme  de  terre  rouge,  jaune.  Fécule  de 
pommes  de  terre.  Pain  de  pommes  de  terre. 
Pommes  de  terre  bouillies,  frites. 

Pomme  d'amour.  Voyez  To.matb. 

PqM.\m,  se  dit  aussi  Des  feuilles  des 
choux  et  des  laitues,  lorsqu'elles  sont  en- 
core compactes  et  ramassées.  Une  pomme 
de  choux.  Une  pomme  de  laitue. 

Pomme,  se  dit  encore  Des  divers  Orne- 
ments de  bois,  de  métal,  etc.,  faits  en  forme 
de  pomiîie  ou  de  boule.  Des  pommes  de  lit. 
La  ppmme  d'un  chenet.  La  pomme  d'une 
canne.  Une  canne  à  pomme  d'or,  à  pomme 
d'ivoire. 

■  ■        • 

Pomme  de  pin.  Ornement  de  sculpture 
qu'on  place  dans  les  angles  des  plafonds 
de  corniche,  ou  au  sommet  des  coupoles, 
etc.  La  pomme  denin  du  tombeau.  d'Adrien 
se  voit  encore  au  jardin  du  Belvédère,  à 
Rome.  / 

En  termes  -de  Marine,  La  pomme  d'un 
mât.  Boule  de  bois,  de  forme  aplatie,  qui 
surmonte  chîKiue  mât  d'un  bâtiment. 

POMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petite  boule 
qui  est  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée. 
Ce  pommeau  est  bien  travcCilld.  Coup  de  pom- 
meau  4* épée.  Mettre  la  main  sur  le  jirommeau 
de  son  épée. 

Pommeau,  se  dit  aussi  d'Une  émincnce 
qui  est  au  milieu  de  l'arçon  de  devant  d'une 
selle,  et  qui  est  de  forme  arrondie.  Poni- 
meau  de  cuivre.  Il  serait  tombé,  s'il  ne  s'était 
tenu  au  pommeau  de  lamelle. 

POMMELER  (SE).  V.  pron.  Il  ho  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  certains  petits  nua- 
ges blancs  et  grisâtres,  ordinairement  ar- 
rondis, qui  paraissent  quelquefois  au  ciel  ; 
et  Des  marques  mêlées  de  gris  et  de  blanc 
qui  se  forment  par  rouelles  sur  certains 
chevaux.  Le  ciel  s'est  pommelé  en  un  mo^ 
nUnt.  Ce  cheval  commence  à  se  pommeler.    . 

Pommelé,  ée.  part,  passé.  Un  cheval  gris-* 
pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel  est  fort 
pommelé.  ^ 

Prov.;  Temps  pommelé  et  femme  fardée 
ne  sont  pas  de  longue  durée.  '   ) 

POMMELLE,  s.  f.  Table  de  plomb  battue 
en  rond  et  percée  de  petits  trous,  qu'on 
met  à.rouverture  d'un  tuyau,  pour  empê- 
cher les  ordures  de  passer. 

POBIMER.  V.  n.  Se  former  en  pomme.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  choûX  et  do  cer- 
taines laitues.  Cet  choux  commencent  à  pom- 
mer. Ces  laitues  ne  pommeront  point. 

POMMÉ,  ÉE.  part,  passé.  Chou  pommé.  Lai- 
tue  pommée. 

Fig.  et  fam.,  Un  fou  pçmmé,  Un  fou 
achevé.  Une  sottise  pommée,  Une' sottise 
complète. 

POMMERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  pom- 
miers. Une  grande  pommeraie, 

POMMETTE.  8.  t.  Ornement  do  bois  ou 
de  métal,  fait  crf' forme  dp  petites  pommes 
ou  boules.  Pommc((c  de  bois,  de  cuivre, 
d'argent.  Ces  chenets  sont  ornés  de  vates 
terminés  par  des  pommettes,  par  de  petitet 
pommettes. 

Pommette,  en  termes  d'Anatomie,  la 


partie  Ta  plus  saillante  de  la  joue  au-des- 
sous de, l'œil,  en  tirant  vers  l'angle  exté- 
rieur. L'ot  de  la  pommette. 

POMMIER,  s.  m.  ivrbrc  qui  porte  les 
pommes.  Pommier  sauvage.  Pommi^  franc j 
Planter,  greffer  un  pommier.  Le  bois  de^pomt 
mier.  Un  verger  planté  de  pommiers.  Une 
allée  de  pommiers.  Pommier  nain.  Pommier 
à  fleur  double.  Pommier  greffé  sur  franc. 
Pommier  greffé  sur  j>àradis,  ou  simplement. 
Pommier  paradis.  * 

Chéne-'pommief,  Chêne  qui,  au  lieu  de  s'é- 
lever, affecte  la  forme  du  pommier. 

Pommier,  se  dit  aussi  d'Un  ustensile  de 
terre  ou  de  métal,  dont  on  se  sert  pour  faire 
cuire  des  pommes  devant  le  feu.  Pommier 
de  terre.  Pommier  de  fer-blanc.  Pommier  à 
deux,  à  trois  étages.  Des  pommes  cuites  au 
pommier,  dans  un  pommier. 

POMŒRIUl^  OU  POMERIUM.  (On  pro- 
nonce*Pom<^riome.)  s.  m.  T.  d'Antiq.  Espace 
que  les  habitants  de  l'Italie  i\ncicnne  lais- 
saient au  pied  des  muré  de^leurs  villes,  tant 
à  l'extérieur  qu'à  rint^:*eur.  Le  pomœrium 
de.R}ime.  F  , 

POMPE'  s.  f.  Appareil  magnifique,  somp- 
tueux. La  pompe  d'un  triomphe,  d'une  en-' 
trée  solennelle,  d'un  tournai.  La  pompe  d'une 
cour.  Pompe  royale,  superbe,  magnif%q\{e^ 
extraordinaire.  H  fait  tout  avec  pompe.  Ce 
prince  marche  ordinairement  sans  pompe.  Il 
aime  l'éclat  et  la  pompe.  Il  fuit  la  pompe. 
Marcher  en  grande  pompe.  Les  pompes  triom- 
phales. 

Pompe  funèbre,  Tout  l'appareil  d'un  Con- 
voi pour  porter  un  mort  en  terre,  et  tout 
ce  qui  concerne  la  cérémonie  d'un  service 
solennel.  L'entreprise, des  pompes  funèbres. 

T":n  langage  religieux,  liènoncer  du  monde 
et  à  ses  pompes,  henoncer  au  monde  et  à 
Ses  vanités,  à  ses  plaisirs  faux  ou  frivoles. 
On  dit  de  même,  Renoncer  à  Satan,  à  ses 
pompes  et  à  ses  œuvres. 

Pompe,  se  dit  figurémeht,  en  parlant  Du 
discours,  du  style,  et  çigniflc,^  Manière  do 
's'exprimer  en  termes  élevés,  nobles,  ma- 
gnifiques, et  qui  sonnent  bien  à  l'oreille,  La 
pompe  de  ses  expressions  impose  A  ceux  qui 
l'écouïeni.  Il  y  a^ans  son  discours  beaucoup 
de  nçblessè  et  de  pompe.  La  pompe  de  son 
style.  Une  vaine  pompç.  Pompe  affectée. 

POMPE,  s.  f.  Machine  pour  élever  l'eau: 
composée  d'un  cylindre  creux,  d'un  piston 
qui  joue  dans  le  cylindre,  et  de  deux  sou- 
papes qui  s'ouvrent  et'sc  ferment  alterna- 
tivement. Il  n'a  d'eaii  dans  ses  jardins  que^ 
par  le  moyen  d'une  pompe.  Éteindre  un  in- 
cendie par  le  secours  des  pompes.  Pompe  à 
incendie.  Arroger  des  arbres  par  le  moyen 
d'une  p^pe.  Le  corps  d'une  pompe.  Un  corps 
de  pompe.  Le  piston  d'une  pompe.  La  sou- 
pape d'une  pompe.-  Pompe  aspirante.  Pompe 
fouiante.  Pompe  foulante  et  aspirante.  Pompe 
à  feu. 

En  Physique,  Pompe  pneumatique.  Ma- 
chine qui  sert  à  faire  le  vide  sous  un  ré-, 
ciplent,  &  l'aide  d'un  piston.  On  la  nommp 
plus»  ordinairement,  Moc/i^ne  pneumatique, 

POMPER.  V.  a.  Élever,  attirer,  puiser 
l'eau  ou  l'air  avec  une  pompe.  Pomper  l'eau 
d^ïin  vaisseau.  Pomper  l'air  du  récipient  de 
la  machine  pneumatique.  j 

Il  est  aussi  neutre,  et  alors  il  signifie  sim- 
plement. Faire  agic  la  pompe.  Quand  It  na- 
vire fait  eau,  il  faut  pomper  à  tour  debras.t 
Il  faut  pomper  pour  remplir  d'eau  ce  réser- 
voir. On  a  pompé  toute  la  nuit  pour  vider  les 
caves,  <       ...  . 

Pomper  l'humidité ,  no  dit  De  certaines 
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matières,  de  certains  corps  qui  attirent  à 
eux  i'hiimidilé,  et  qui  s'en  imprègnent. 
Vous  êtes  allé  au  serein,  votre  habit  a  pompé 
Ikumiditt'.  On  dit  dans  le  même  sens,  Le 
soleil  pompe  les  eaux  de  la  mer, 
,  PoMPK,  KE.  part,  passé.  ' 

po.>iPËU8BiilElVT-  adv.  Avec  pompe.  Ce 
prince  marche  toujoijijrspompeusemetU  et  avec 
une  grande  suite.     } 

vits.,  S' exprimer  pompeusement,  Employer 
des  expressions  noples,  élevées,  magnifl- 
qucHi  ou,  dans  un  sens  délavorable.  S'ex- 
primer en  termes  {^mpoulés,  employer' de 
grands  mots.  ,       ^       "      '  .   '  . 

PO.MPEUX,  EU8B.  adj.  Qui  ade  lapompe, 
où  il  y  a  de  la  pompe.  Xppareil  pompeux. 
Entrée  pompeuse.  Suite  pompeuse.  Courpom^ 
pense.  Équipage  pompeux,   '.   i        .  •  ;■. 

Fig.,  Style,  discours  pompeux,  Style,  dis- 
cours remarquable  par  l'emploi  de)i  termes 
nobles,  élevés,  magnifiques  et  harmonieux. 
On  dit  de  mémo, Des  termes  pompeux,  des 
paroles  pompeuses.  Ces  expressions*  se  pren- 
nent quelquefois  en  mauvaise  part. 

Des  é lo{j es  pompeux,  iic  très  grands  éloges. 

Fam. ,  Pompeux  galimatias,  Amas  de 
grands  mots,  de  belles  paroles  qui  ne  signi- 
iicnt  rien.  Pompeux  solécisme.  Expression, 
locution,  qui  .parait  brillante,  mais  «qui  est 
incorrecte  et  fautive. 

POMPlEm.  S.  m*  Celui  qui  fait  de«  pom- 
pes.   ■■     "      ■  ■■   ,;        ■   ■  "n 

Il  se  dit  aussi  do  Ceux  qui  sont  chargés 
(jUb  porter  des  secours  daiis  les  incendies, 
et  particulièrement  d'y  faire  agir  des  pom- 
pes. À  Pdris,  les  pompiers  formef^t  un  corps 
organisé  militairement.  Le  corps  des  pom' 
piers,  des  sapeurs'-ponipiers.  Le  commandant 
des  pompiers:  Un  corps  de  garde  de  pompiers. 
Les  pompiers  se  sont  rendus  maîtres  du  feu, 

POMPON,  s.  m.  Terme  générique  qui  se 
dit  Des  ornements  d^  peu  de  valeur  que  les 
fcmmp^  ajoutent  h  leurs  coiffures,  et  en  gê- 
né rlal  ^  leurs  ajustements; 

Pompon,  se  dit  aussi  d'Une  houppe  de 
laine  que  les  militaires  portent  àleurs  coif- 
fures. Pompon  rouge,  jaune.  Le  pompon  à*un 
shako. 

Fig.  et  fam.,  Avoue  le  pompon,  À  vous 
l'avantage,  ' 

POMPOiVlfER.  V.  a.  Orher  de  pompons  ; 
et,  dans  un  seps  plus  étendu, .  Parer  une 
personne,  lui  faire  sa  toilette.  Pomponner 
une  coiffure.  Pomponner  une  mariée.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Celle  femme  aime  à  se  pompof^er,  Jl  est  fa- 
milier.  •  l  ,    : 

Fig.,  Pomponn/r  son  style,  Y  mettre  de 
la  recherche  et  des  ornements  affectés. 

Pomponné,  éb.  part  passé.  Femme  pom^ 
ponnée.  Style  pomponné,      .    ' 
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PONANT.  S.  m.  Occident,  la  partie  du 
monde  qui  est  au  couchant  du  soleil.  D0- 
puis  le  levant  jusqu'au  ponant.  Il  se  leva  un 
vent  du  ponant .^ 

Il  signifie  auissi,  L'Océan,  piar  opposition 
à  la  Méditerranée.  L'armée  du  Ponant,  Vice'  ' 
amiral  du  Portant,  L'escadre  du  Ponant,  Com- 
mercer dans  le  Ponant,  On  dit  aussi,  La  mer 
du  Ponant,  La  mer  océane.  Dans  l'une. et 
l'autre  acception,  il  a  velUi. 

PONCE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  extrême- 
ment sèche,  poreuse  et  légère,  quifest  iin 
produit  des  volcans.  Ponce  vitreuee.  Ponce 
commune.  Cette  dernière  s'appelle  ordillâi- 
remoni  Pierre  ponce, 
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PONCE-  8- 1.  Petit  sachet  qui  sert  à  pon- 
cer, et  qui  consiste  en  un  morceau  de  toile 
claire  qu'on  emplit  de  charbon  pilé,  sU'on 
veut  poncer  sur  une  surface  blanche,  ou 
de  craie  en  poudre,  de  plâtre  An,^si  l'on 
veut  poncer  sur  une  surface  noire.  Calquer 
un  dêsisin  avec  la  ponce. 

POlICÊAU.  9.  m.  Petit  pçnt  d'une  arche, 
pour  passer. un  ruisseau.  *^  T        ,• 

PONGBAIJ.  t.  m.  :Efpèce  de  pavot  sau- 
vage d'un  rouge  fort  vif,  qui  croit  parmi  les 
blés ,  et  qu'on  appelle  plus  ordinairement 
Coquelicot.  Du  sirop  de  ponceau,  v 

Il  se  dit  aussi  d'Un  rouge  très  vif  et  très 
foncé.  Un  ruban  couleur  de  ponceau.  Un  fort 
beau  ponceau.  Un  ruban,  une  robe  ponceau. 
Dans  cette  dernière  phrase,  il«^est  ad- 
jectif. ,  ^  i 

PONCEE.  V.  ai  i^olir/ rendre  uni,  rendre 
t'as  avec  la  pierre  ponce,  Poncer  du  par- 
cheminp.  Poncer  du  cuir.  Poncer  un  chapeau. 

Poncer  de  la  vaitiêlle,  La  rendre  mate 
avec  de  la  pierre  ponce. 

PONGÊ,  Ée.  part,  passé.  ' 

PONCER,.  V.  a.  Passer  sur  un  dessin  dont 
on  a  piqjLié.le  trait  avec  une  aiguille,  un 
petit  sachet  rempli  de  charbon  pilé  ou  de 
craie  en  poudre,  de  plâtre  fin,  pour  contre- 
tiror  ce  dessin  sur  du  papier,  sûr  de  la 
toile,  du  bois,  du  vélin,  etc.  Il  faut  poncer 
*ce  dessin,  le  poncer  sur  la  toile.  Poncer  sur 
un  enduit  de  plâtre  le  dessin  de  la  fresque 
qu'on  y  veut  peindre. 

PONCK,  éB.  part,  pasisé. 

PONCIF,  s.  m,  Voyez  Pgncis. 

PONCiRE.  s.  m.  Sorte  de  citron,  de  limon 
fort  gros  et  fort  odorant,  dont  on  fait  ordi- 
nairement, cette  confiture  sèche  qu'on  ap- 
pelle Écorce  de  citron.  Lei  poncires  ne  spni 
bons  qu'à  contre.  Une  caisse  de  poncires, 

PONCIS.  s.  ni.  Le  dessin  qui  a  été  piqué, 
^t  sur  leduel  on  passe  le  petit  sachet  appelé 
Poncç.  /(  fauUgarder  ce  ponds,  il  pourra 
encore  servir.  Les  poncjs  sont  commodes  pour  ^ 
tirer  plusieurs  copies  d'un  ménie  dessin,  À 
présent,  on  dit  plus  souvent,  Ponei/'. 

Poncis  ou  Poncif,  ne  dit  figurément  Des' 
dessins  qui  offrent  un  type  commun,  qui 
senient  le  calque  et  la  copie.  Cette  tête  est 
un  poncif.  Les  figures  de  ce  tableau  sont  de$ 
po^ncifs:    ""  " 

PONCTION,  s.  f.  T.  de  Ghinir.  Opération 
par  laquelle  on  évacue  les  eaux  épanchées 
dans  quelque  partie  du  corps,  en  y  faisant 
une  ouverture.  Il  se  dit  communément  de 
Celle  qui  se  f^tit  au  bas- ventre  d'un  hydro- 
pique. On  lui  a  fait  U  ponction.  Il  a  été 
guérira  la  première  ponelion.  :«j^^ri  i -i 

Il  se  dit  auMi  de  L'ouverture  qu'on  fait 
au  périnée,  pour  tirer  l'urine  hors  de  l|i 
vessie,  quand  on  ne  peut  pas  introduire  la 
sonde  dans  cet  organe,   .«tv/ tii^t  l^    » 

PONCTUALITE,  s.  f.  Exactitude  à  faire 
certaines  choses  dans  de  certains  temps, 
comme  on  se  l'est  pro[>osé>^ou  comme  on 
l'a  promis.  Il  est  d'une  gremde  ponctualité. 
Ponctualité  scrupuleuse.  Extrême  ponctua^ 
lité.  8a  ponctualitfTétend  à  tout,  H  ade  la 
ponctualité  en  tout,  jutquê  dans  les  moin» 
dres  choses.  Il  remplit  ses  engagements  avec 
ponctuante.  Il  met  beaucoup  de  ponctualité 
à  payer  ce  qu'il  doit, 

PONCTUATIOV.  8.  t.  V&Ti  de  ponctuer. 
Il  entend  bien  la  ponctuatiofi.  Lee  régies  de 
la  ponctuation.  Il  y  a  ici  une  faute  de  ponc» 
tuation,  l4$  Ai'veri  signes  de^  ponctuation. 

Il  se  dit  aussi  de  La  maiiièrè  de  ponc- 
tuer. Cet  écrivain  a  une  ponctuation  dngu^ 
liérs,  PffnçtmliQn  vUkm'M*  derniers  édi- 
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leurs  ont  rectifié  la  ponctuation  de  ce 
sage.  . 

Ponctuation ,  en  parlant  De  la  lani^'nc  hé, 
braique,  et  de  quelques  autres  langues  orion?  ' 
taies,  se  dit  principalement  Des  points  dont 
on  se  sert  pour  suppléer  les  voyoilos.  on 
prétend  que  les  Mauorétes  sont  les  auteur t 
de  la  ponctuation  hébraïque. 

PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Exact,  ré{,^ulicr 
qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire 
ce  qu'il  a  promis.  Il  est  fort  ponctuel,  H  nij 
a  point  d'homme  pliu  ponctuel.  Il  est  ponc- 
tuel à  s'acquitter,  à  servir  ses  amis,  il  en  . 
ponctuel  en  tout.        -  %; 

PONCTUELLEMEBTT.  adv.  Avec  ponc- 
tualité. 8e  rendre  ponctuellement  àiheure. 
Il  s'acquitte  ponctuellement  de  tous  ses  de- 
voirs. 

PONCTUEE.  V.  a.  Mettre  des  points,  des 
virgules  et  d'autres  signes  de  ponctuation 
dans  un  discefurs  écrit,  pour  di^ngucr  los 
phraseé  "  et  les  diftérents  membres  dont 
telles  laibnt  composées.  Tout  les  éditeurs  ne 
ponctuent  pas  ce  passage  de  la  même  thaniè- 
re.  Ce  livre  est  généralement  mal  ponctué. 
Quand  unie  période  n'est  pas  bien  ponctwe, 
le  sens  en  est  quelquefois  douteux,  amphi- 
bologique. \ 

Ponctuer;  en  termes  de  Musique,  signi- 
fie. Marquer  les  repos,  diviser  les  phrases, 
dans  la  composition  musicale. 
.  Ponctuer,  s'emploie  aussi  absolument. 
Il  ne  sait  pas  ponctuer. 
:  Ponctué,  ée.  part,  passé.  La  plupart  det 
anciens  manuscrits  ne  sont  pas  ponrruâ. 

Il  se  dit  adjectivement,  on  termes  d'iiis- 
toire  naturelle.  Des  animaux  et  des  vé^'(  -  ' 
taux  qui  sont  parsemés  de  taches  en  fonnc 
do  points.  Lézard  ponctué.  Plarile  poncturu, 
'  Ligne  ponctuée,  trait  ponctué,  Ligne,  tr.til 
formés  d'une  suite  de  points.  Dans  les  car- 
tes géographiques,  on  indique  ordinairement 
les  limites  par  des  lignes  ponctuées. 

POND  AGE.  S;  m.  Droit  qu'on  lève  en  An- 
gleterre sur  toutes  les  marchandises  à  l'en- 
trée et  à  la  sortie.,  et  qui  est  réglé  d'après 
lé  poids. 

PONDÉRABLE^  ad].^  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  a  un  poids  appré- 
ciable, qui  est  Susceptible  d'être  pesé./ 

POVDÉRATION.  s.  f.  T.  de  Physiq.  hc- 
lation  entre  des  poids  ou  des  puifiisances 
qui  s'équilibrent  mutuellement. 

Il  se  dit,  en  Peinture  et  en  Sculpture,  Du 
balancement  des  masses^  d^e  l'équilibre  des 
figures.  y^    . 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  langage 
ordinaire.  La  pondération  des  pouvoirs. 

PONDÉftEft.  V.  a.  Équilibrer.  Il  ne  s'em- 
ploie que  figurément  pt  en  parlant  De  pou- 
voirs politiques.  Pondétim  les  pou^rs  de 
l'État,  j  'd-r^:.   V-.v.  .  ;.; 

PONDÉRÉ,  ÉB.  part,  passé.  Un  gouverne- 
ment bien  pondéré,'  , 

PONDEUSE,  s.  f.  il  se  ditD*une  femelle 
d'oiseau  qui  donne  des  œufs.  Cette  poule  fsC 
bonne  pondeuse,^ 

Pig.  et  pop,,  Bonne  pondeuse,  Femnto 

qui  fait  beaucoup^  d'enfants. 

PONDEE.  V.  a.  (Je  ponds,  tu  ponds,  tl 
pond;  nous  pondons,  etc,  Je^ pondais.  Je pot^ 
iis.  Je  pondrai.  Je  por^rais.  Ponds,  poridex. 
Que  je  ponde  f  Que  je  pondisse,  etc.)  Il  ac  dit 
D'une  femelle  d'oiseau  qui  se  délivre  de  ses 
œufs.  Les  perdrix  pondent  ordinairement 
quinze  ou  seize  œufs. 

Il  80  dit  aussi  Dé  quelques  autres  ani- 
mai|X,  comme  ^a  tortue  et  la  couleuvre.  La 
tof  tue  pond  ses  au  f  s  dans  le  sable. 
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Il  s'emploie  souvent  « 
^oule  pond  tous  les  jours. 

^  Prov.  et  lig.,  ^'ondre  s 
j^.,,,,  ou  fort  à  Èon  aise, 
i,>,uent  de  son  bien. 
PONDU,  UB.  part.  pasÉ 

^''po'!*EY.8.m.  Motemj^ 

CiievaUe  petite  taille. 
PO.viiO.  8.  m.  T.  d'HisJ 

h  cic  grands  singes. 

PONT.  S.  m.  Construc 
fiT  ou  de  charpente,  él 
l  autre  sur  une  rivière, 
(ossc,  etc.,  pour  les  trave 

,y;  ponl  de  bois.  Pont  a 
orand  pont.  Petit  pont. 
liane  seule  arche.  Les  art 
cuiéc  d'un  pont.  Les  piles 
loir,  le  parapet  d\un  pc 
idti.  Construire  un  pont, 
ennemis,  en  se  retirant,  on 

/cv  ponts.  .    . 

Kn  termes  de  Guerre, 
lAnscmble .de  toutes  les 
pour  établir  des  ponts  SI 
rurméc  peut  être  obligét 
l'ont  de  bateaux,  Pon 
.  i.titeaux  attachés  ensemb 
'grosses  planches.  Les  ti 
rivière  sur  un  pont  de  bc 
pont  tubulaire,  Sorte 
travers  lesquels  passenl 
sur  les  bras  de  mer  peu  lî 
clieniin  de  feir. 

Vu  Ht  de  corde,  tissu 
eues,  dont  on  se  sert  qi 
années  pour  traverser  de 
plisser  par-dessus  des 
pont  de  jonc,  Pont  fait  a 
les  de  joiic  Couvertes  de 
o^  se  sert  pour  travers 
ca^'^Mix. 

Pont'leois,    Sorte  de 
Il  re  et  qui  s'abaisse  s 
dnmant,  Celui  qui  est 
hausse  p«int.    ■ 

Kn  termes  de  Manège 
iliichcval,  lorsqu'il  se  i 
(le  suite. en  se  dressant 
,  m'a  [ait  cent  ponts-levi 
Xn  termes   de  Taill 
simplement,  Pont,  Pai 
culotte  ou  du  pantalon 
relève  à  volonté. 
Pont  suspendu,,  Von 
■  >  sur  des  piles,  et  dont 
poM(lu  au-dessus  do  1 
rhaines  ou  de  fils  de 
l'autre  rive. 
\    Vont  tournant.  Vont 
qu'on  peut  le  retirera 
faisant  tourner  sur  un 
r:J'ont  volant.  Sorte 
deux  petits  ponts  plac 
teUeinent  «disposé's,  qù 
vanec  par  des  cordage 
chées  ii  celui-  de  desso 
Deux  ou  trois  bateau 
I     recouverts  de  madrier 
par  une  longue  corde 
1^1  i  au  milieu  du  fleuv 
«i  l'autre  par  la  seule 
déerivant  une   portio 
corde  est  le  rayon.  (V( 
senM  de  Pont  volant.) 

Prov.  et  fig.,  LaiiM 
r^îHÙ,  Ne  pas  semett 
ne  dépend  pA  de  noi 
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Il  s'emploio  souvent  absolument.  Cette 
îioalepond  toUi  les  jouft.  ' 

^  prov.  et  llg.,  Pondre  sur  set  œufs,  Etre 
yWhe  ou  fort  à  son  aise,  et  jouir  tranquil- 
iLMuent  do  son  bien. 

PONDU,  UB.  part,  passé.    Un  œuf  frais 

jKHidu. 


\ 


POVEY.s.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais. 
Chevaine  petite  taille. 

Po:v(iO.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  donné 
à  de  t^rands  singes. 

PO.VT.  s.  m.  Construction  do  pierj'e,  de 
fiT  ou  de  charpente,  élevée  d'un  bord  à 
laiitro  sur  une  rivière,  un  ruisseau,  un 
(ossc,  etc.,  pour  les  trîi verser.  Pont  de  pier- 
,e:  l'ont  de  bois.  Pont  de  fer,  Dean  pont. 
ci-and  pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Pont 
liune  seule  arche.  Les  arches  d'un  pont.  La 
culée  d'un  pont.  Les  piles  d'un  pont.  Le  trot^ 
loir,  le  parapet  d\un  pont.  Un  pont  bien 
bdti.  Construire  un  pont.  Jeter  un  pont.  Lei 
tnnmiSt  ^n  se  retirant,  ont  rompu,  ont  coupé 

les  ponts.  '         .  ^   ' 

Vaï  termes  do  ôuerré,  Équipage  de  pont, 
Lcnscniblede  toutes  les  choses  nécessaires 
pour  établir  des  ponts  sur  les  rivières  que 
rurinée  peut  être  obligée  de  traverser. 

l'imt  de  bateaux,  Pont  fait  de  plusieurs 
hiitcaux  attachés  ensemble,  et  recouverts  do 
grosses  planches.  Les  troupes  passèrent  la 
rinère  sur  un  pont  de  bateaux. 

l'ont  tubulaire,  Sorto  de  tubes  de  fer  h 
travers  lesquels  passent  sur  les  rivières  et 
sur  ios  brasde  mer  peu  larges  les  trains  d'un 
chemin  de  fer. 

pont  de  corde,  tissu  de  cordes  entrela- 
cùcs,  dont  on  se  sert  quelquefois  dans  les 
années  pour  traverser  des  rivières,  pu  pour 
passer  par-dessus  des  ravines  profondes. 
l'ont  de  jonc,  Pont  fait  avec  de  grosses  bot- 
tes de  jmic  couvertes  de  planches,  et  dont 
o^  se  sert  pour  traverser  les  lieux  maré- 
cai^^iix. 

,  l*ont'levis.  Sorte  de  petit  pont  qui  se 
\('.vù  et  qui  s'abaisse  sur  Un  fossé.  j>ont 
dormant,  Celui  qui  est  fixé,  et  qui  ne  so^ 
hausse  p^nt.    • 

Kri  termes  de  Manège,  Ponts-levis,  Sauts 
du  cheval,  lorsqu'il  se  cabre  plusieurs  fois 
de  suite  en  se  dressant  très  haut.  Ce  cheval 
m'a  fait  cent  ponts-levit.r 

Km   tprmes   do  Tailleur,  Pont^levis,  ou 
aiiupiement.  Pont,  Partie  du  devant  de  la"^ 
culotte  ou  du  pantalon,  que  l'on  baisse  e 
relève  à  volonté. 

Pont  suspendu,,  Vont  qui  no  reposé  pas 
sur  dos  piles,  et  dont  le  plancher  est  sus- 
poiKju  au-dessus  (Je  l'eau  par  le  moyen  do 
chai  lus  ou  de  fils  de  fer  te  Ans  de  Tune  à 
l'autre  rive.  ^   ' 

l'ont  tournant.  Pont  construit  de  manière 
ffii  ou  peut  le  retirer  &  l'un  des  bords,  en  lo 
fuisîint  tourner  sur  un  pivot. 
-J'ont  volant.  Sorte  de  pont  composé  de 
d(nix  petits  ponts  placés  l'un  sur  l'autre,  et 
tcilenientdisposé's,  que  celui  de  dessus  s'a- 
vrtncc  par  des  cordages  et  des  poulies,  atta- 
chées ix  celui,  de  dessous.  Il  se  dit  aussi  de 
Deux  ou  trois  bateaux  liés  ensemble,  et 
recouverts  de  madriers,  qui,  étant  attachés 
par  une  longue  corde  ^  un  point  solide  éta- 
ï^li  au  milieu  du  fieuve,  passent  4'un  bord 
à  l'autre  par  la  seule  force  du  courant,  en 
décrivant  une  portion  de  cercle  dont  là 
corde  est  le  rayon.  (Voyez  plus  bas  un  autre 
senM  de  Pont  volant.)  "    . 

l'rov.  et  Hg.,  Laisser  passer  Veau  sous  Ùs 


PONEY  —  PONTON      \^ 
/ 

Prov.,  /I  passera  bien  de  l'eau  sous  les 
ponts  entre  ci  et  là,  ou  d'ici  à  ce  temps-là, 
se  dit  U'unc  chose  qu'on  croit  ne  devoir  pas 
arriver  sitôt. 

Prov.  et  fig.,  La  foire  n'est  pas  sur  le 
pont,  Rien  no  presse. 

Prov.  et  fig.,  Faire  un  pont  d'or  à  l'ennemi, 
Lui  faciliter  la  retraite,  alin  de  ne  pas  le 
réduire  au  désespoir. 

Faire  un  pont  d'or  à  quelqu'un.  Lui  faire 
dé  grands  avantages  pour  le  déterminer  h 
se  désister  de  quelques  prétentions,  à  quit- 
ter une  place,  un  emploi. /t  voulait  p(atd«r, 
sa  partie  adverse  lui  a  fait  un  pont  d'or  pour 
qu'il  se  désisldt.  Il  ne  voulait  pas  abandon- 
ner sa  place,  on  lui  a  fait  un  pont  d'or  pour 
Ip  décida  à  se  retirer. 

Fig.  etfam.,  c'est  le  pont  aux  Anes,  se  dit 
pes  réponses  triviales  dont  les  plus  igno- 
rants ont  coutume  de  se  servir,  lorsqu'on 
leur  propose  quelque  difficulté  à  résoudre. 
N'aveZ'Vous  rien  de  mieux  à  répondre  à'mon 
obfection/^  ce  que  .vous  dites  là,  c'est  le  pont 
aux  dnes.  Il  se  dit  aussi  Des  choses  si  com- 
munes, que  tout  le  monde  les  sait  ;  des 
chosel*si  faciles,  que  tout  le  monde  peut' 
les  faire.  Écrire  sur  un  pareil  sujet,  c'est  le 
pont  auop;:  dnes. 

Fig.,  aux  Jeux  de  cartes.  Faire  un  pont, 
faire  le  pont.  Courber  quelques-unes  des 
cartes,  et  les  arranger  de  telle  sorte,  que 
celui  contre  qui  orj^  joue  ne  pourra  guère 
couper  qu'à  l'endroit  qu'on  veut.  Cet  escroc 
le  gagna  en  faisant  le  pont.         ^ 

.Fig.  et  très  famil^..  Couper  dar^le^pont. 
Se  laisser  prendre  à  un  piège  grossier. 

Ponts  et  chaussées.  Dénomination  sous 
laquelle  on  comprend  tout  ce  qui  concerne 
l'administration  publique  dans  la  confec- 
tion et  V^entretiendcsiroutcs,  des  ponts,  des 
canaux,  etc.  Directeur  général,  inspecteur, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Faire  un 
fonds  pour  l'entretien  des  ponts  et  chaussées. 
Il  y  à  trente  ans  qu'il  est  dans  les  ponts  et 
chaussées. 

École  des  ponts  et  chaussées.  Institution 
spécialement  destinée  à  former  des  sujets 
pour  les  travaux  «de  cet.te  partie.  /(  est  en- 
tré  à  l'école  des  ponts  et  ehausséetl^ 

Pont  à  bascule,  en  termes  de  Mccai^que, 
se  dit  d'Une  machine  placée  sur  les  routes 
pour  peser  les  voitures,  et  s'assurer  qu'elles 
ne  portent  que  la  charge  autorisée  par  le  rè- 
^ement. 
.  PONT,  en  termes  de  Mariné,  se  dit  Du 
tillac  et  des  difTérents  étages  d'un  bâtiment. 
Les  plut  grands  vaisseaux  3e  guerre  n'ont 
que  trois  ponts  élevés  de  six  pieds  Vun  sur 
l'autre.  Les  frégates  ordinaires  n'ont  que 
deux  ponts.  Quand  on  dit  absolument.  Le 
pont,  on  entend  ordinairement  Le  tillac,  lo 
pont  supérieur.  Ils  étaient  réunis  sur  le  pont. 
Monter  sur  le  pont. 

Pont  volant,  Pont  d'un  petit  bâtiment 
marchand,  qu'on  enlève  par  panneaux  pour 
découvrir  la  cale  au  besoin. 

Faux  pont.  Voyez  Faux,  adjectif. 

POBTTE.  s.  f.  L'action  de  pondre.  Il 
s'emploie  principalement  en  parlant  De 
quelgues  oiseaux,  comme  perdrix,  fai- 
sanHp  etc.,  qui  ne  pondent  qu'en  certains 
temps  de  l'année.  Pendant  que  les  perdrix 
font  leur  ponte.  Les  faisans  n'ont  pat  encore 
achevé  leur  ponte,  Voiéiletempsdela  ponte. 

PONTE,  s.  m.  T.  du  Jeu  de  l'hombré' 
L'as  de  coeur,  quand  on  fait  jouer  en  cœur, 
et  L'as  de  carreau,  quand  on  fait  jouer  en 


ponts,  Ne  pas  se  mettre  en  peine  do  ce  qiU  J  carreau.  Il  jouait  à  vilain  jeu,. mais  le  baste 
no  dépend  pgî  de  nous.  V    ;  \       [etle  ponte^  lui  sont  entrés 


^ 


459 

■*  .  ■ 

PONTE,  au  Jeu  du  pharaon,  du  trente 
et  quarante,  etc..  Celui  ou  celle  qui  joue 
contre  le  banquier.  Les  pontes  ont  beaucoup 
perdu. 

PONTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un  bàliniont 
de  mer  qui  a  un  pont.  Navire  ponté,  non 
ponté.  Il  a  fait  le  trajet  sur  un  bdtiment  qui 
n'était  pas  ponté. 

PONTER.  V.  n.  Être  ponte,  jouer  contre 
le  banquier,  au  pharaon,  au  trente  et  qua- 
rante, etc.   Voulez-vous  ponter^  Il  y  a  un. 
grand  désavantage  à  ponter. 

PONTET,  s.  m.  T.  d'Arquebusier.  Partie 
demi-circulaire  de  la  sous-garde  d'un  fusil,' 
d'un  pistolet. 
*P0NTETj  en  termes   de  Sellier,    Partie 
d'une  selle,  en  forme  d'arcade. 

PONTIFE,  s.  mi  Personne  revêtue  d'un 
saint  ministère,  et  qui  a  juridiction  et  au- 
torité dans  les  choses  de  la  religion.  Aaron 
était  le  grand  pontife  des  Hébreux.  Il  y  avait 
à  Rome  un  collège  de  pontifes.  César  était 
grand  pontife.  Tous  les  empereurs,  jusqu'au 
temps  d9  Oràtien,ont  pris  le  titre  de  Souve^ 
raijn  pontife! 

/Parmi  les  Catholiques,  Le  souverain  pon' 
life,  Le  pape^  *. 

Pontife,  dans  la  Liturgie  catholique,  se 
ditDesévéques,  des  prélats  en  général.  Dire 
l'office  du  commun  des  pontifes.   Tel  saint, 
-pontife  et  martyr, 

.  Il  a  aussi  la  même  àccepti^  dans  le  style 
élevé.  Et  vous,  pontife  du  Dieu  vivant,  ache" 
vez  d'offrir  pour  nous  le  sacrifice  de  réconci" 
liatïon. 

PONTIFICAL,  ALE.  adj.  Quj  appartient 
à  la  dignité  de  pontife,  d'évéqu^  Autorité 
pontificale.  Dignité  pontificale.  Habits,  or^ 
nements  pontificaux.  Quelques  abbés  avaient 
le  privilège  d'officier  en  habits  pontificaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  dignité  du  souverain 
pontife.  Il  est  parvenu  à.  la  dignité  pontifi", 
cale.  Le  trône  pontifical. 

PONTIFICAL,  s.  m.  Livre  qui  contient, 
les  différentes  prières  et  l'ordre  des  céré- 
monies que  l'évcque  doit  observer  pài  licu- 
lièrement  dans  l'ordination,  la  confirma- 
tion, les  sacres,  et  autres  fonctions  réser- 
vées aux  évéques.  Ix  pontifical  romain.  Cela 
est  marqué  dans  le  pontifical, 

PONTIFICALEMËNT.  adv.  Avec  les  cé- 
rémonies et  les  habits  pontificaux.  Officier 
pontificalement.  Célébrer  pontificalement. 

PONTIFICAT,  s.  m.  Dignité  de  grand 
pontife.  César  brigua,  obtint  le  pontificat. 

Use  dit  ordinairement,  parmi  les  Catho- 
liques ,  de  ^a  dignité  de  pape.  Il  fut  élevé 
au  pontificat.  Aspirer  au  pontificats  Parvenir 
au  souverair^  pontificat. 
:  Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  pontife,  un  pape  a  exercé  son"  autorité. 
César  réforma  le  calendrier  pendant  son  pon-- 
tificat.Sous  le  pontificat  de  Grégoire  le  Grand. 
Pendant  le  pontificat  de  saint  Léon,  Sonpon' 
iificat  ne  dura  guère, 

PONT-LEVI8.  8.  m.  Voyez  Pont.    V 

PONT-NEUF.  S.  m.  Chansorls^populaire 
sur  un  air  fort  connu.  Chanter  un  pont^ 
neuf.  Il  sait  tous  lei  ponts^neufs  qui  courent 
les  rues.  Ces  chansons  étaient  ainsi  nommées 
parce  qu'elles  se  chantaient  et  se  débitaient 
sur  le  Pont-Neul  de  Paris. 

Prov. ,  Se  porter  comme  le  Pont-Neuf,  Se 
porter  très  J^en.  Il  se  dit  par  allusion  à  la 
solidité  du  ront-Neuf  de  Paris.  : 
..  PONTON.  8.  m.  Pont  flottant,  machine 
composée  de  deux  bateaux  joints  par  des 
poutres,  et  couverts  de  planches,  dont  on 
80  sert  pour  faire  passer  une  rivière,  un 
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ruisseau  à  de  la  cavalerie,  à  de  l'infantorie, 
à  de  l'artillerie.  l\  faut  dti  pontons  pçur 
faire  passer  l'artillerie  sur  cette  rivière,  : 

Il  se  dit  principalement  de  Certains  ba- 
teaux de  *cuivre,  qu'on  porte  dans  une  ar- 
mé^^r  des  espèces  de  chariots,  et  qui  ser- 
vent  à  jeter  des  ponts  sur  les  rivières.  Me Ura 
les  pontons  à  Veau  A  ,, 

PONTON,  en  ternies  de  Mariné,  Grand 
bateau  plat  qui  a  tr|:)is  ou  quatre  pieds  de 
bord,  qui  porte  uii  mât,  et  qui  sei)  de 
point  d'appui  poUr  10  radoub  des  vaisseaux, 
pour  le  chargement  ptle  déchargement  des 
gros  iardeaux,  et  f(our  le  nettoiement  des 
ports.  I 

Il  se  dit  aussi  de  Vieux  raisseaux  raséd, 
qui  servent  &  pl^sieurs  usages  dans  les  ports 
et  où  l'on  renferme  quelquefois  des  prison- 
niers. Pendant  les  guerres  du  premier  em" 
pire  beaucoup  de  prisonniers  français  furetât 
enfer inés  sur  des  pontons  en  A:ii%gleterre. 

PONTONAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  perçoit 
en  quelques  lieux  sur  les  personnea>  voi- 
tures ou  marchandises  qui  traversent  une 
rivière,  soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac. 

PONTONNiBR.  8.  m.  Celui  qui  c^it  le 
,  droit  de  pontonagé,  ^'«_ 

Il  89  dit  aussi,  en  termes  de  6uerrê>  Des 
'  soldats  d'artillerie  qiii  sont  chargés  du  ser- 
vice des  équipages  depont.  C/ne  compagnie 
de  poritonniers.  ,      ;      v;  fUi^ 

eOMTUSÈAU.  s.  m.  T.  de  Pfi^peterie. 
Verge  de  métal  qui  traverse  les  vergeures 
dans  les  formel  sur  lesquelles  on  coule  le  pa- 
■picr..        ■'.''■■".'■■      ■  :      ■  y.:  .'^ 

Il  se  dit  aussi  Des  raies  que  ces  veirges 
laissent  sur  le  papiejr.  l,e  papier  vélin  est 
sans  vergeures  ni  poniuseaux. 

'     POP-     vj'V 


v-;. 


POPE.  S.  m.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à  leurs  prêtres  du  rite  grec. 

POPELINE,  s.  f.  ÉtofTe  dont  la  chaîne 
est  de  soie,  et  la  trame  de  laine  lustrée. 
Popeline  noire)  grise.  Popeline  unie,  façon^ 
née.  y  ne  robe  de  popeline.  On  dit  aussi,  Pe^ 
pelifte.  '     "^"^ 

POPLITÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a  rap^ 
port,  qui  appartient  au  }air^t.  i««  mufftik 
poplité,  Lartére  popHl^ée^yj  ïÉ  ^f  Av^i*- 

POPULACE.  S.  f.  JO0II4  Le  bas  peuple. 
Ils  essayèrent  de  soulever  lapopulace.  Apai- 
$f6r  la  populace.  Faire  courir  queique  bruit 
parmi  la  populace*  La  plus  vile  populace. 
Un  homme  de  la  populace ^-^f^iï^frîiiim'  ^-^  ^^    . 

POPIILAqiER,  fiftB.  adi .  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à  la  popuii^.  Style  popula^ 
cier.  Propfii  populacier.  Harangue  popula^ 

cière.,,  yik'i^v-^'i  ;-';^:U?^rwn  Jî^îî^iv '^ '■■■■•  •^^'^;^'"    '- 

POPULAIRE.  adJ.  ^es  deux  genres.  Qui 
est  dû  peuple,  qui  oûnoeme  le  peuple,  qui 
appartient  au  peuplé.  Opinion  populaire. 
Bruit  populaire.  Erreur  popuf^^ire.  Émeute 
poiiulaire.  Façon  de  parler,  ewpression,  terme 
populaire.  Préjugés  populaires. 

Gouvernement  pop^^laire,  État  populaife, 
Forme  de  gouvernement,  État  où  Tauto- 
'^irité  est  entre  les  mains  du  peuple. 

Éloquence  populaire,  Êloquenoe  propre  à 
faire  impression  suk:,1o  peuple,  sur  }%9U{1- 
..iitude.  '^   ■  ■■'■       ■    "-'•  '!  ■ 

Maladies  populaires,  Certaines  maladies 
oontagieuses  qui  courent  parmi  le  pebple. 

Cette  vérité  est  devenue  populairêj  BllOr 

t  répandue  Jusque  dans  le  peuple.  JOtt  dit 
dè^t^lnéme  sens,  Rendre  une  scienee  fHh 

lairi,»LA  répandre  en  tous  lieux,  la  ren^ 

e  aooéisible  à  tous  les  esprits. 


POPULAIRB,  signifie  aussi.  Qui  recherche, 
qui  se  concilie  l' affection  du  peuple .  Henri  !  V 
était  un  roi  populaire.  Ce  prince  sentit  le  be- 
soin  de  se  rendre  populaire,  de  se  montrer  po- 
pulaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  nianières,  du  langage, 
etc.  Des  manières  affables  et  populaires. 
Sous  son  air  populaire  il  cachait  beaucoup  di 
hauteur.     . 

POPULlàlRBNBIfT.  adv.  D'une  manière 
populaire,  à  la  nmnière  du  peuplé.  Cest 
parler  pfypulairem»r\i  que  de  ^e servir  dételle 
expression,  pn  dit  populairement,  Jouer  d/ 
la  .mâchoire;  pour  éUret  Manger, 

POPUI«ÀRISB^.  V.  a.  Rendre  populaire 
ou  vulgaire.  H  a  popularisé  la  scienee  par  ser 
ouvrages. 

Il  Signifie  aussi,  Attirer,  mériter  à  quel- 
qu'un la  faveur  et  l'affection  du  peuple. 
Rien  ne  popularise  plus  un  roi  que  d*ètre  d'un 
accès  facile. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  A-dans  ce 
dernier,  9ens,  avec  le  pronom  personnel,  li 
fait  tout  ce  quHl  peut  pour  se  populariser^ 

POPULARISA,  ÉB.  part,  passé. 

POPUl^RITÉ.  s.  f .  Caractère  d'un  hom- 
me populaire  ;  conduite  propre  à  gagner  la 
faveur  du  peuple.  Affecter  beaucoup  de  po* 
pularité.  Il  a  un  air  de  populaHti  qui  lui 
gagne  tous  les  cœurs.  Sa  popularité  n*est 
qu'un  masque»        q  -  v  ^  :   - 

Il  se  dit  aussi  de  La  faveur  publique,  du 
crédit  parmi  le  peuple.  Il  a  acquis  beaucoup 
de  popularité.  Il  jouit  (jtune  grande  popu^ 
larité.  Il  a  perdu  presqtiê^ioute  sa  popula^ 
rite.    ..      V    -^   •,■."'.  ,.  -.  '  .r,-.  :    '■':;;^r.   r:"     .    '  ~'^- 

'  POPULATIOir.  s.  f .  coll.  n  86  dit  Du  nom- 
bre des  habitants  d'un  pays,  d'un  lieu,  rela- 
tivement &  l'étendue  de  ce  pays,  do  ce  lieu. 
La  populatimi  de  l'Angleterre  est  considéra^  x 
blé.  Hy  u  dans  ce  pays  un  exeèe  de  popula^ 
tion.  La  population  de  ce  pays  s'est  accrue 
beaucoiip,  a  doublé  depuis  dix  ans.  La  po* 
pulàtion  de  cette  ville  s'élève  à  tant  de  millp 
dmes.  Tables  de  population.  Le  mouvement 
annuel  de  la  population.  Tq^te  la  population 
vint  au-devant  de  lui. 

Favoriser  la  populsUion,  Favoriser  lés 
moyens  d'augmenter  ,1e  noinbre  des  habi- 
tants d'un  pays.    ■  ;  '         >^    ^     • 

POPULÉUM.  adJ.  m.  (On  prononce  PO' 
puléome,)^^^  de  Pharmacie.  Onguent  popu' 
léum.  Onguent  calmant  tait  avec  des  germes 
de  peuplier  noir,  de  la  graisse  de  porc  et 
des  feuilles  de  pavot,  ^e  belladone,  etc. 
4  tfOPULEUX,  BU8B.  ad].  Odla  popula- 
tion est^oonsidérable.  Un  pmyt  populeux. 
Ur^e  ville  pop%ileuse.  Un  quartier  populeux. 
Il  y  a  des  pays  qui,  potr  leur  nadiro,  sont 
plus  populeux  que  d'suim.  .^1^   «4*^  ^   -^îi 


'   ■    •*k^  ^■,.-^^ 
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PORAdHiB.  àdf.  t.  de  Uédêo.  lise  dit 
Des  humeurs  dont  la  douleur  verdàtre  tire 
sur  celle  du  poireau.  Putfiraeé,  Bile  po- 
racée,    ^ 

PORG.  s.  m.  (iio  G  final  >ie  se  prononce 
point  devant  Jes  consonnes.)  Cochon,  ani- 
mal domestique  qu'on  engraisse  pour  le 
manger,  et  qui  m  entre  la  chair  et  la  peau 
une  (3;raisse  qu'on  appelle  Laird.  Chsand  pore. 
OroL-foe^.  Pore  grue.  Porc  maigre.  Le  pore 
étjiM  un  ildmalimfMndêpwrmi  les  Juifs.  Lee 
Mahométans  ne  momgent  point  de  ehair  de 
pore.  Le  Md  d*un  porc  nourri  de  glwndèU 
le  plus  ferme.  Langue  de  porc.  Pied  de  pore. 
Tuer  un  porc.  Saler  un  porc.  Langueyer  dei^ 
pores* 


'7' 


Soie  de  porc,  Le  grand  poil  qui  vient  aux 
porcs  sur  le  haut  du  cou  et  sur  le  do» 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  vrai  p(Src,  se  dit 
D'un  homme  sale  et  gourmand. 

Porc  marin-  Nom  que  l'on  donne  quoU 
quefois  au  marsouin  et  au  dauphin,  iiul 
beaucoup  de  porcs  marini  dant  (a  Médiur, 
ranée, 

-    POÊG,  se  dit  aussi  de  La  chair  du  porc 
Manger  4uporc.  Le  porc  est  une  viande  lourde 

Pore  fra%^,  Chair  de  cochon  qui  n'est  pas 
salée.  Âfanger  du  porc  frais.  Filet,  côtekue, 
de  porc  fraie, 

PORGBLAIlfB.  S.  f.  Sorte  de  poterie  dont 
la  pÀte  très  fine  se  compose  principalement 
de  kaolin,  ^t  qui  sert  k  fabriquer  des  vases 
et  des  ustensiles  de  toutes  formes/ le  plus 
souvent  ornés  de  peintures  et  de  dorures. 
Porcelaine  /lno#  Ancienne  porcelaine.  Aou- 
velle  porcelaine.  Belle  porcelaine.  Porcelaine 
transparente.  Cette  porcelaine  est  d'un  bel 
émail.  Vase  de  porcelaine.  Tasse  de  porce- 
laine, Pla^  de  porcelaine.  Assiette  de  porce^ 
laine.  Service  de  porcelaine.  Porcelaine  de  In 
Chine,  du  Japon.  Porcelaine  de  Saxe.  Par" 
coiaine  de  Sèvres.  Peindre,  dorer  sur  porce^ 
laine.  Peinture  tur  porcelaine.  Fabrique  d^ 
porcelaine.^  *o 

Il  se  dit  aussi  Des  yases  iaits  de  porce- 
laine. Il  à  beaucoup  de  porcelaines,  de  trèt 
belles  porcelaines. 

Ad]eotiv. ,  Cheval  porcelaine ,  Celui  dont 
la  robe  est  grise,  luisante,  et  tachée  de  poils 
bleu&tres  et  couleur  d'ardoise. 

Porcelaine,  en  termes  d'Histoire  nalu-. 
relie.  Espèce  de  coquillage  univalve ,  très 
poli  et  tacheté ,  dont  les  bords  s'arrondis- 
sent en  dedans,  et  forment  une  ouverture 
longitudinale,  étroite,  dentelée  des  deux  cô- 
tés. 

PORCBLAINIBR.  S.  m.  Ouvrier  en  por- 
celaine. 

PÔRG-ÊPIG.  s.  m.  Quadrupède  de  l'or- 
dre des  Rongeurs,  dont  le  corps  est  armé 
de  piquants,  qu'il  dresse  pour  se  défendre. 
Les  porcs^pi0s  sont  sauvages  et  solitaires. 

PORGHAISON .  s.  f.  T.  de  Chasse.  État  du 
sanglier  dans  la  saison  où  il  est  le  plus  gras 
^  le  meilleur  à  manger.  A  la  fin  de  seplem" 
bre,  les  sangliers  sont  en  porchaison,  "r. 

PORGHB.  s.  m.  Portique,  lieu  couvert  à 
l'entrée  d'un  temple,  d'une  église,  ou  même 
d'un  palais.  Porche  circulaire.  Porche  cir^ 
tré.  Le  porche  du  temple  de  Jérusalem.  Le 
porche  d'une  église  de  Mlage.  > 

Porche  en  tambour,  Espèce  de  vestibule 
de  menuiserie  placé  du  côté  intérieur  de  la 
porter  d'une  .église.»  j^ 

PlORGHBRjfeRB.ir  Celui,  celle  qui  garde 
les  pourceala.  Le  poîrcher  du  village. 
r    é'ig.  et  lam/j  C'est  un  porcher,  un  vrai  por- 
cher, se  dit  D  un  homme  grossier  et  mal- 
propre.  >>.. 

PORGBBRIf .  r.  f.  T.  d'Agron.  Lieu  où 
Ton  tient  des  pères.  ^ 

FORGUIB.  adJ.  f.  Il  s'emploie  dans  cette 
expression,  Race  porcine.  Race  de  pores,  les 
diver$et  raees  porcines. 

PORB.  s.  m.  Ouverture  imperceptible 
dans  1»  peau  de  l'animal,  par  où  se  fait  .la 
transpiration,  par  où  sortent  les  sueurs.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel.  En  été  lei 
por^s  sont  plus  ouverts.  Le  froid  resserre  Ut 
pères.  Pores  exhalants.  Pores  absorbants.  Le 
sang  lui  sortait  par  tous  I9S  pores. 

Il  se  dit  aussi  de  Petits  orifices,  de  petites 
ouvertures  ImpercepUhles  dont  les  végi^tau* 
sont  criblés,  et  qui  font  à  peu  près  les  mô- 
mes fonctions  que Jes  pores  des  animaux. 
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Il  se  dit  encore  Des 
aiii  se  trouvent  entre  1 
dilTércnts  corps  sont  co 
ont  des  pores,  sont  crt 

les  métaux ,  etc. ,  ont  . 
msse  au  travers  des  f 

PORElJXi  EU8E.  a< 
ifrr«  est  poreux.  Il  n' 
^xe  soit  poreux. 

PORISME.  S.  m.  T. 
certaines  propositions 
dans  la  géométri/)  de 
d'E^clide.  ^ 

POROSITÉ.  S.  f.  Te 
litôd'un  corps  considc 

porosité  du  verre. 

PORpiPirRE.  s.  m. 

mcmcnt  dure,  dont  l 
\\m\i  rouge,  et  quelqi 
poliles  taches  blanch( 
(idiome  de  porphyre, 

phtjre. 

^  Il  so  dit,  en  Pharm 
au  moyen  duquel  on 
stances  solides  en  pc 

pable.     . 

PORPIIYRISATIOI 

pbyriser  ;  État  de  ce 
PORPIIYRISER.  V 

staiiGC  avec  la  molel 
dure  et  bien  unie,  c 
pliyrc,  pour  la  tcduii 
iine. 

POUPHYHISÉ,  ÉE.  pi 
fer  porphy risée. 

Vapierporphyrisé, 
la  surface  unie  et  luisî 
de  la  poudre  de  sanc 

PORPllYROtiÉNÈ 

Nom  qu'on  donnait  i 

roui^(l'(H'icnt,  lorsq 

lapwprc,  c'cst-à-di; 

*  leur  porc. 

PORRACÉ,  ÊE.  a 

PORREAU.  8.  m. 

PORRËGtlON.  S.  f 

II.)  T.  du  Rituel  eath 
(lo  présenter  une  ch( 
la  manière  dont  on 
nours,  et  qui  consist 
dos  urdinands ,  ou  s 
toucher  les  instrum 
nislère.  Les  ordres  m 
l'imposition  des  ma 
.  la  porrection  des  obj 
[onctions. 

PORT.  s.  m.  Lieu 
s'cuionçant  dsuis  le 
menls  un  abri  cont 
pétcs^  I%rt  de  mer. 
Bon  port.  Port  milit 
lurels  et  des  ports  ai 
qui  défendenh^entr 
le  port.  Sortir  du  pt 
d'eau,  le  fond  df  c 
un  fond  de  vase.  Un 
Ce  n'est  qu'un  bass 
Vn  port  ([ui  se  ren 
creuser  un  port.  Ce 
le  port  de  cette  vil 
port  n'a  pas  assez 
Marques  qui  puisse 
i^ort  de  (ouïe  mar 
peuvW  entrer  en 
a  toujoul^s  assez  .d 
-  /*Drl  de  barre,  C 
mèe  par  un  banc 
où  les  bâtiments  îi 
Ifti  marée. 
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Il  se  dit  encore  Des  vides,  des  intervalles 

.  se  trouvent  entre  les  particules  dont  les 
dilTércnts  corps  sont  composés.  Tous  Ut  corps 
ont  des  pores,  sont  criblés  de  pores.  Le  bois, 
les  métaux,  etc.,  ont  des  pores.  La  lumière 
vasse  au  travers  des  pores  du  verre, 

POREUX,  EU8B.  adj.  Qui  a  des  pores.  Le 
verre  est  poreux.  Il  n'y  a  point  de  corps  qui 
ne  toit  poreux^ 

PORISME.  S.  m.  T.  de  Mathém.  Nom  do 
certaines  propositions  qui  étaient  en  usage 
dans  la  géométri/5  des  Grecs.  Les  porismes 
d'Euclide. 

Morosité,  s.  f.  Tferme  didactique.  Qua- 
litt^d'un  corps  considéré  commo  poreux.  La 
porosité  du  verre. 

POR^UVRE-  S.  m.  Sorte  de  roche  extrê- 
mement dure,  dont  le  fond'' est  communé- 
ineiit  rougo,  et  quelquefois  vert,  marqué  de 
petites  taches  blanches.  Table  de  porphyre. 
cdlonne  de  porphyre.  Figure,  butte  de  por~ 

j)litj.re. 

^  Il  so  dit,  en  Pharmacie,  d'U|i  instrument 
au  moyen  duquel  on  rédjLTit  diverses  sub- 
stances solides  en  poudre  presque  impal- 
pable. ,.  ;  .       "      ^   •.    \  ■ 

poRPilYRlSATloir.  8.  f.  Action  do  por- 
pbyiiser  ;  État  de  ce  qui  çst  porphyr^sé. 

PORPIIYRISER^  V.  a.  Broyer  une  sub- 
stance avec  la  molette  sur  une  table  très 
dure  et  bien  unie,  ordinairement  de  por- 
pliyrc,  pour  la  tcduire  en  une  poudre  très 
iinc.  '  . 

PoRpHVHisÉ,  ÉE.  part,  passé.  LijnaiUe  de 
fer  porphyrisée. 

papier  porphyrisé.  Papier  dont  on  a  rendl 
la  snrfacc  unie  et  luisante,  en  le  glaçant  avec 
de  la  poudre  de  sandaraque  très  Âne. 

PORPliYROtiÉNÈTE.  S.  m.  T.  d'Antiq. 

Nom  qu'oïl  donnait  aux  enfants  des  empe- 

reuijj^d'Oricnt,  lorsqu'ils  étaient  nés  dans 

la  pwE-prc,  c'est-à-dire  pendanj!  le  régne  de 

*  leur  père. 

POHRACÉ,  ÉÉ.  ad].  Voyez/PORACÈ. 

PORREAU.  S.  m.  Voyez  Pôireau.^ 

PORREtitiON.  S.  f.  (On  fait^entirles  deux 
II.)  T.  du  Rituel  datholiq.  Action  dfi  tendre," 
(le  présenter  une  chose.  Il  ne  se  dit  qua  De 
la  manière  dont  on  confère  les  ordres  mi- 
neurs, et  qui  consiste  à  meltre  dans  la  main 
des  ordinands ,  ou  simplement  à  leur  faire 
toucher  les  instruments  relatifs  à  leur  mi- 
nistère. Les  ordres  majeurs  se  confèrent  par 
l'imposition  des  mainè,  et  les  mineurs  par 
.  la  porréction  des  objets  qui  en  désignent  Us 
[onctions.  l  '       1 

PORT.  S.  m.  Lieu  |||ir  une  côte,  où  la  mer, 
senfonçant  dàis  les  terres,  offre  iùx  bâti- 
ments un  abri  contre  les  yents  et  les  tem- 
pêtes^ Art  de  mer.  Petit  port.  Grand  port. 
non  port.  Port  militaire.  Il  y  a  des  ports  na- 
turels et  des  ports  arti/UieU.  Il  y  a  deux  forts 
f/wi  défendenhrentrée  du  port.  Entrer  dans 
le  port.  Sortir  dU  port,  Cfl  port  a  dix  brasses 
d'eau.  Le  fond  df  ce  port  est  bon.  Ce  port  a 
un  fond  de  vase.  Un  port  fermé  d'une  chaîne. 
Ce  n'est  qu'un  bassin,  ce  n'est  pat  un  port. 
Vn  port  qui  se  remplit  aisément.  Nettoyer, 
creuser  un  port,  CetU  vilU  a  un  beau  porl. 
'«  port  de  cette  ville  ett  sûr  et  commode.  Ce 
Vort  n'a  pat  attex  de  fond,  il  n'y  a  que  det 
oarquesqui  puissent  y  tenir. 

Port  de  toute  marée.  Celui  où  les  bâtiments 
Peuvoftt  entrer  en  tout  temps,  parce  qu'il  y 
a  toujours  assez  .de  fond. 

/^r<  de  barre,  Celui  donU'entr^e  est  fer- 

"ïeo  par  un  banc  de  roche  ou  de  sable,  et 

ou  les  bâtiments  ne  peuvent  entrer  qu'avec 

.Ijynarée.  ;,         ..,  ^,-,,         .,.:,,;,..^., . .  ,;. 
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Port  franc,  Celui  où  les  marchandises  ne 
payent  point  do  droits ,  tant  qu'elles  n'en- 
trent pas  dans  l'intérieur  du  pays.  L'insti- 
tution des  ports  francs  est  très  avantageuse 
au  commerce.  Il  se  dit  aussi  d'Un  édifice  si- 
tué près  d'un  port,  et  dans  lequel  on  entre- 
pose en  franchise  les  marchandises  étraur 
gôres  destinées  à  être  exportées. 

Faire  naufrage  au  port,  Faire  naufrage 
da/is  le  port  en  y  entrant. 

Fig. ,  Faire  naufrage  au  port ,  ÉchoUer 
dans  une  entreprise  au  moment  où  elle  sem- 
bli^it  près  de  réussir. 

Prendre  port,  surgir  au  port.  Aborder  à 
terre,  soft  dans  un  port,  soit  ailleurs.  Il  si- 
gnifie aussi,  iigurçmcnt,  Atteindre  au  but 
de  ses  vœux ,  I  réussir  dans  quelque  «chose 
qu'on  avait  entrepris.      /•  , 

Fermer  un  port,  ferme/r  les  ports.  Empê- 
cher qu'il  n'en  sorte  aucun  bâtiment.  A  celte 
nouvelle  on  fetma  tous  les  ports. 

Le  navire  est  arrivé  à  bon  port.  Il  est  ar- 
rivé heureusement.  On  dit  de  même,  Cet 
marchandises  sont  arrivées  à  bon  port, 
"^  Fig.  et  fam..  Arriver  jk  bon  port,  Arriver 
heureusement  et  en  bonne  santé,  au  l^eU  où 
l'on  voulait  aller. 

PORT^  se  dit  aussi  Des  lieux  sur  les  rivïè^ 
res  où  les  navires,  les  bateaux  abordent,  où 
les  bâtiments  chargent  et  déchargent  les 
marchandises.  Le  port  de  Londres.  Le  port  dé 
Bordeaux.  Le  port  Saint-Paul,  U  port  au  blé, 
aux  tuiles,  le  por^  Sainte  Nicolas  à  Paris. 

Il  se  dit  égaleiÂent  Des  villes  bâties  au- 
près d'un  port,  autour  d'un  port.  J'ai  ha- 
bité deux  ans  un  port  de  mer.  Brest  est^un 
beau  port(A.  '  v 

Port,  se  dit  fîgprémentd'Un  lieu  de  re- 
pos, d'une  situation  tranquille.  /(  s'est  re- 
tiré  du  monde  et  de  l'embarrds  des  affaires; 
il  est  dans  le  port.  Il  voit  du  port  toutes  les 
tempêtes  de  la  cour.  Jl  s'est  assuré  un  port- 
^ans  la  tempête. 

^  Il  est  larrivé  av)  port,  il  est  dans  U  port, 
se  dit  D'un  homnie^de  bien  qui  est  mort,  et 
que  l'on  croit  jouir  du  bonheur  éternel.  ' 

Fig.,  Port  de  salut,  Lieu  où  l'on  se  retire 
â  l'abri  d'une  tempête.  Cette  ile,  cette  rade, 
ont  été  pour  lui  un  port  d^  salut.  U  se  dit 
aussi ,  généralement ,  de  Tout  lieu  où  l'on 
se  retire  loin  des  embarras  du  monde ,  où 
l'OfU  cherche  à  se  mettre  â  couvert  de  quel- 
que aanger.  La  maison  de  V ambassadeur  a 
été  un  port  de  salut  pour  lui, 

PORT.  s.  m.  La  charge  d'un  bâtinlieilt,  1^ 
poids  qu'il  peut  porter,  ce  navire  est  du  port 
de  cent  tonneaux,  JJnbdtiment  du  port  de  six 
centt  tonneaux,  de  mille  tonneaux,  etc. 

Il'  se  dit  aussi  Du  prix  qu'on  paye  pour 
le  transport  des  effets  que  voiturent  les  rou- 
liers  et  les  messagers,  et  pour  celui  des  let- 
trés qu^'on  reçoit  par  la.  voie  de  la  poste.  Il 
a  donné  tant  par  kilogramme  à  la  message- 
rie,  pour  le  port  de  ses  effets.  Je  me  ruine  en 
ports  de  lettres.  Cela  a  r.odté  tant  de  frais  de 
port ,  tant  de  port ,  tant  pour  U  port.  Port 
franc.  Port  payé.  Une  lettre  franche  de  port. 
Envoyez  ce  paquet,  franc  de  port. 

Avoir  set  porte  francs ,  Hecevoir  ses  let- 
tres franches  de  port. 

Port  permU,  se  dit,  dans  la  Mariné  mar- 
chapde,  do  Ce  qu'Uii  capitaine  de  navire  ou 
un  passager' peut  charger  pour  son  compte, 
ans  avoir  de  fret  à  payer. 

Poft  d'armes,  Le  droit  (}è  porter  des 
armes  pour  chasser.  Permis  de  port  d'ar- 
ffiet,    ■  ',    '  :: 

Port  d'armei,  ae  â*i  aussi  de  L'attitude 
du  soldat  qui  porte  les  armes.  Il  ett  au  port 


•  ■    -"    461 

é^armet.  Se  mettre  au  port  d'armes.  Les  prin^ 
cipes  du  porti  d'armes.  -i 

Port,  â  certains  Jeux  de  cattcs,  se  dit* 
I  Des  cartes  qu'on  réserve  pour  les  joindre  à  . 
celles  qui  doivQnt  rentrer  du  talon.  3/on  port 
était  beau,  mais  il  m'est  rentré  vilain  jeu. 

PORT,  signifie  aussi.  Le  maintien  d'une 
personne,  la  manière  dont  une  personne  qui  • 
est  debout,  marche,  se  présente,  etc.  Vn  port 
noble  et  majestueux.  Il  Va  reconnu  à  son  port 
et  à  sa  démarche^, 

Fam.,  Elle  a  le  port  d'une  reine,  un  port 
de  reine,.  80  dit  D'une  femme  qui  a  la  taille 
belle  et  l'air  noble. 

Cette  personne  a  un  beau  port  de  tête\  Sa 
tête  est  bien  placée^  elle  la  porte  bien. 

En  Botanique,  Le  port  d'une  plante^  L'as* 
pect,  l'ensemble  d'une  plante,' sa  forme  dis- 
tinctive.  Cftte  plante  a^  le  port  de  la  ciguë. 

En  Musique,  Port  de  voix.  Agrément  du 
chant,  qui  se  marque  par  une  petite  note, 
et  qui  so  pratique  en  montant  diàtonique- 
ment,  par  un  coup  de  gosier,  d'une  note  à 
celle  qui  la  suit. 

PORTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  porter.  Cet  habit  n'est  plus  portable, 
est' encore  portablje.  .  • 

En  Jurispr.,  Rente  ou  redevance' portable. 
Celle  qui  doit  être  acquittée  dans  un  lieu 
désigné  par  la  convention;  par  opposition    • 
k  Rente  ou  redevance  requérabU,  Celle  que 
ie  créancier  doit  aller  chercher  lui-même. 

PORTAGE,  s.  m.  Action  dé  porter,  de 
transporter.  Il  faut  Fant  de  chevaux,  tant 
de  voitures  pour  le  portage  de  ces  marchant, 
dises.  Frais  de  portage.  ^ 

Droit  de  pçrtage,  Droit  que  chaque  offi- 
cier de  marine  et  chaque  matelot  ont  d'em- 
barquer pour  leur  contpte  jusqu'à  tant  pe- 
sant. Cette  expression  est  maintenant  peu 
usitée..  Voyez  Porl  permis. 

Faire  portage,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
tains fleuves,  comme  celui  de  Saint-Lau- 
rent, où  il  y  a  des  sauts  qu'on  ne  peut  re- 
monter ni  descendre  en  canolS;  et  signifie. 
Porter  par  terre  le  canot,  et  tout  ce  qui  est 
dedans,  au  delà  de  la  chute  d'eau. 

PORTAGE,  se  di^  aussi  Des  endroits  d'un 
fleuve  où  sont  des  chutes 'd'^au,  qui  obli-    ; 
gcnt  à  faire  portage.  Dcf)m*  Québec  jusqu'à  . 
Montréal,  il  y  a  tant  de  portages, 

PjORTAIL.  s.  m.  Le  frontispice,  la  façade 
/d'une  église  où  est  sa  porte  principale.  Por- 
tail  magnifique,  superbe,  de  bon  goût.  Le  dt" 
dans  de  cette  église  ne  répond  pas  au  por- 
tail.  Ce  portail  est  du  dessin  de  Michel-Ange^^ 
Le  portail  de  Saint-'Piérre  de  Rome.  Le  poimÊ^ 
tail  de  Saint^Gervais  de  Paris.  Il  y  a  danT^ 
Paris  plusieurs  portails  fort  estimés. 

PORTANT,  ANTE.  adj.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  les  adverbes  Bien  et  Mal.  Il  est  bien 
portant.  Il  est  en  bonne  santé.  Elle  est  (ou- 
j ours  mal  portante.  Elle  est  toujours  dans 
un  état  de  soufTrance. 

Portant,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  dans  les  décors  de  théâtre.  Des  mon-  ; 
tants  en  bois  à  poste  fixe  qui  soutiennent 
les  coulisses.  -     I 

PORTATIF,  ivE.  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment porter.  Les  petits  livret  tpnt  commodet  . 
en  ce  qu'Ut  tont  portatifs.  Cette  lunette  n'est 
pas  portative.  On  a  dans  les  armées  des  fours, 
des  moulins  portatifs.  On  l'ajoute  au  titre  de' 
quelques  livres,  pour  signifier  qu'ils  sont 
d'un  petit  volume,  et  faciles  à  porter.  Dtc- 
tionnaire  portatif  de  géographie, 

PORTE,  s  f.  puverture  faite  pour  entrer 
dans  un  lieu  fermé,  et  pour  en  sortir.  Petite 
portei  Grande  porte.  Porte  carrée.  Porte  ron^ . 
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de.  Porte  bâtarde.  Porte  eoehére.  Porte  char- 
retière. Fausse  porte.  Porte  de  devant.  Porte 
de  derrière.  Porte  secrète.  Porte  dérobée.  Cette 
porte  est  trop  basse.  Le  seuil  d'une  porte.  La 
baie  d'uTie  porte.  /(  était  sur  le  pas  de  sa 
porte.  La  porte  d'un  jardin^  d'une  maison, 
d'une  chambre.  La  pprte  principale.  La  porte 
d'une  église.  La  porte  d'un  théâtre.  Les  portes 
d'une  ville,  d'une  firteresse.  Porter  de  déga^ 
gement.  Portes  d'enfilade.  Toutes  les  portes 
de  cet  appartement  aont  en  enfilaiie.  Percer 
une  porte  dans  un\mur.  Murer  urie  porte. 
Passer,  entrer  par  ta  porte. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  endroits  d'une 
ville  où  étaient  anciennement  les  portes  de 
renceinte  elctérieure.  La  porte  Saint^Denis. 
La  porte  Saint^Martin,  La  porte  Saini-An^ 
toine.  La  po¥ie  Saint- Jxieques,        ,   , 

PORTE,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  d^ 
bois,  et  quelquefois  de  métal,  qui  tourne 
sur  des  gonds,  et  qui  sert  à  fermer  l'entrée 
d'une  maison,  d'une  cl;iambre,  d'un  enclos, , 
d'une  ville^  etc.  Porte  de  bois,  de  fer,  de 
bronze.  IJne  porte  garnie  de  gros  clous.  Porte 
à  deux  battants,  à  deux  vantaux.  Ouvrir, 
ferjji^êf^ïïhe  porte.  Enfoncer  une  porte.  Heur" 
ter,  frapper,  gratter  à  la  porte.  Entr'ouvrir 
une  porte.  Porte  entr'ouverte,  entre-bdillée. 
Tirer  la  porte  après  toi.  Fermer  la  porte  au 
verrou,  à  la  clef.  La  porte  n'est  fermée  qu'au 
pêne,  qu'au  loquet.  Fermer  une  porte  en  de^ 
dans.  Pousser  une  porte.  Se  mettre  derrière 
une  porte.  Les  gonds  d'une  porte.  La  ferrure 
d'une  porte:  Le  marteau  d'une  porte.  Atta^ 
cher  le  pétard  à  la  porte  d'une  ville.  Faire 
sauter  une  porte.  Enfermer  quelqu'un  entre 
deux  portes. 

Porte  vitrée,  Porte  qui  est;  partagée  dans 
toute  sa  hauteur  ou  seulement  à  moitié  par 
des  croisillons  de  petit  bois,  dont  les  vide» 
sont  remplis  par  de»  carreaux  de  verre  ou 
de  glace.  ,  ,  „         y 

0  i  *orte  <f e  9  l<^ce,  porte  vitrée  avec  des J^or- 
ceàux  de  gliace  étamée,  au  lieu  de  l'être  avec 
du  verre  transparent. 

Porte  coupée.  Porte  à  deux  ou  &  quiatre 
vaptaux  coupés  à  hauteur  d'appui! 

Porte  brisée.  Porte  dont  une  moitié  se  brise 
et  se  replie  sur  l'autre ,  dans  le  sens  de  la 
hauteur. 

Porte-croisée,  Fenéâre  sans  appui,  qui  s^rt 
do  passage  pour  aller  sur  un  baiooiii  sur  une 
terrasse,  dans  un  Jardin.  ■'■''''^■■^'^■'-'^'■■■''' 
„  Porte  battante,  Ghftssis  couvert  d'étoffe, 
qu'on  met  devant  les  portes  des  ch&mbres, 
poifr  empêcher  le  vent  d'y  entrer;  et  qui 
se  referme  de  lui-même  après  qu'on  ^a  ou- 
vert.'  ;  •'    "■         "     ':' î.-.^''  «^'^''ï'ïv    .    1  '  '..■<:■■  x_'.:'  ■M}» 

Parte  feinte,  Imitation  de  porte  qui  sert 
à  faire  symétrie  avec  une  ou  |)lu8ieurs  por- 
tes véritables.  -  •.  •.■^•^•..•■vu;'y,î-V'\  w''-<-?^'*--"  ■"•  ' 

I^orte  perdue.  Porte  à  laquelle  on  a  donné 
le  même  arasement  et  la  même  décoration 
qu'au  lambris  où  elle  est  pratiquée,  afin  de 
no  pas  déranger  la  symétrie  de  l'apparte- 
ment. .       .  i  ..         -  -     o 

Refuser  la  portg  àquêtqù*un,  Ne  vouloir 
pas  le  laisser  entrer  en  quelque  endroit.  Il 
se  présenta  pour  entrer  Wêbal,  et  on  lui  re^ 
fusa  la  porte. 

Faire  refuser  ta  porté  à  ifUêlqu'un,  Ne  vou* 
loir  pas  recevoir  sa  visite.  Fermer  sa  porte 
à  quelqu'^n,  Ne  plus  vouloir  l'admettre  chez 
sol. 

>    Absol. ,  Fermer  sa  porte.  Ne  plus  recevoir 
de  visites;  et.  Ouvrir,  ro^vrir  sa  porte,  Com- 
mencer, recommencer  à  recevoir. 
'    Faire  défendre  sa  porte.  Défendre  de  lais- 
ser entrer  personne  chez  soi.  /.#  n>f  pu  k 


PORTE 

voir,  il  avait  fait  défendre  sa  porte.  Oik  dit 
dans  le  même  sens.  Sa  porte  était  défendue, 

Fig. ,  Forcer  la  porte  de  quelqu'uft,  {En- 
trer chez  lui,  quoique  sa  porte  soit  défen-, 
due. 

La  porte  de  cette  maison  est  ouverte  à  tout 
lét  honnêtes  gens  ;  Tous  les  honnêtes  g|ens 
sont  bign  reçus  dans  cette  maison. 
^  itrf\ogé  à  la  porte  de  quelqu'un,  Kiàir 
une  maison,  une  habitation  tout  auprès  Ide 
la  sienne.  On  dit  dans  le  même  sens,  lit  tont 
logés  porte  à  porte,  Ils  habitent  des  maisoi(i8 
fort  voisines  l'une  de  l'autre  ;  et  dans  un  sei 
analogue,  /i  aune  maison  à  la  porte,  au\ 
portes  de  la  villt.  Il  a  une  maison  qui  es! 
fort  près  de  la  viUe. 

L'ennemi  est' à  nos  portée.  L'ennemi  est^ 
iout  près  de  notre  ville. 

Mettre  quelqu'un  à  in  porte ,  Le  ohoBser 
de  chez  soi.  Mettre  un  domutique^à  la  parte, 
Le  congédier  avec  mécontentement. 

Fam. ,  Fermer  à  quelqu'un  la  porte  aunex, 
tur  le  nés.  Fermer  une  porte  avec  quelque 
vivacité,  pour  empêcherqu'elqu'un  d'entrer. 
Qn  dit  aussi,  Poutter  la  porte  au  nex. 

Fig.  et  fam..  Prendre  la  porte,  Se  retirer, 
s'échapper,  s'évader  à  propos  d'uri  lieu  où 
l'on  est,  et  où  l'on  a  quelque  chose  à  crain- 
dre. Il  fit  bien  de  prendre  la  porte,  tmt  quoi 
il  aurafi  été  maltraitée  Prenex-moi  la  porte; 
et  bien/vite.  On  dit  dans  le  même  sens,  Pat-- 
tex  léèortet  patteX'moi  la  porte,  enfUex^moi 
la  porte  bien  vite,'         4'    ^    ^  •'    - 

Fig.  et  fam..  Mettre  la  clef  sous  la  porte, 
QuiUer  furtivement  sa  maison,  parce  qu'on 
,a  de  mauvaises  affaires,  v  ^  •  ^ 
/Fig.,  Heurter,  frapper  à  toutet  les  portes, 
S'adresser  à  toutes  sortes  de  personnes,  et 
chercher  toutes  sortes  de  moyens  pour  réus- 
sir dans  une  affaire.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Il  a  frappé  à  ia  bonne  porte.  Il 
s'est  aîdressé  où  il  fallait.  '-^    ; ,  ^     ^ >     - 

Prov.  et  fig..  Il  est  entré,  il  ett  sorti  par 
une  belle  porte.  Il  a  obtenu,  il  a  perdu  ou 
quitté  son  emploi  d'une  manière  honoM>le. 
O^itdans  des  sens  analogues,  Entrer,  tor- 
tir  par  une  bonne  pfirte,  par  une  mauvaise, 
par  une  vilaine  parte. 

Fig. ,  Se  morfgndre  à  la  porte  d'un  m<- 
nistrtt  Le  solUoiter  longtemps  sans  rien  ob- 
tenir, v'  •  /^"^^ 

Se  présenter  d  la  porte  m-qydlqu'u^,^^ 
présenter  à  sa  demeure  pour  lui  rendre  vi- 
site. Je  me  tuit  prêtante  à  votre  piO>fl9,  oh  m' a 
dit  que  voUè  étiex  #orl<.^  ^^  '  '  ^  :î^^<kv^ 
.  Se  faire  écrire  à  la  perte  de  quelqu'un.  Se 
faire  écrire  sur  la  liste  du  portier,  afin  que 
le  maître  sache  qu'on  s'est  présenté  chez 
lui.  .Oa  dit  dans  un  sons  à  peu  près  sem- 
blable, Pntter  à  la  porte  de  quelqu'un,  n:^^ 
•^  >  Trouver  porté  clote,  Ne  trouver  personiie, 
ou  n'être  pas  reçu  dans  la  miiisen  où  l'on  ya. 

Fig.,  Toutet  let  portée  M  tont  ouvertet, 

Son  crédit,  la  oonsidératipn  dont  il  Jouit 

dans  lemondoi  lui  rendent  toutes  les  entrées 

'faciles.    V  ''^«T'v.         .  ^^.^■-'•'•^•^'v. ''V^*' .t*^"-"  "^""T^n 

Prov.  et  fig.,  il  fe^fv^me  porté  ioU  dW- 
verte  ou  fermée,  n  iMit  |>irendre  un  parti,  il 
faut  se  déterminer  d*nne'inanière  ou  d*\iné 
autre.  .  .  V 

Ouvrir  fff  poffsf  em  vainqueur,  àé  dit 
D'une  vlUe  qui  met  quelque  empressement 
à  capituler,  à  reoevoir  le  vainqueur .^On  dit 
quelquefois  dans  le  sens  contraire,  Fermer 
éét  portée, 

■  9%.,  Porté  dé  derrière.  Faux-fuyant,  dé- 
faite, échappatoire.  Ne  voue  flex  pas  à  cet 
hommé'là,  il  a  touiçun  wne  porte  de  4er- 


.A 


Porte  de  secours.  Porte  d'une  citadelle 
donnant  sur  la  campagne,  et  par  hiquelio 
on  peut  introduire  du  secours. 

Fam.,  Écouter  aux  portes,  Être  aux  a'niol^ 
pour  surprendre  le  secret  de  quelqu'un  0^ 
dit  de  mémè^' est  un  écouteur  aux  porte  ^ 

Fig.  et  fam..  Cela  vous  apprendra  à  écou 
ter  aux  portes,  se  dit  À  une  personne  oui 
est  punie  d'une  curiosité  indiscrète. 

Fig.,  Il  a  écouté  aux  portes,  se  dit  De  mioU 
qu'Un  qui  paraît  avoir  deviné  un  secret,  t^ 
se  dit  aussi ,  dans  un  sens  ironique ,  d'Vui 
homme  qui  répète  mal  quelque  chose  nu  il 
n'a  entendu  qu'à  moitié,  ou  qu'il  a  mal  coin. 
pris.  A 

Fig.  et  fam.,  EnfonceK.une  porte  ouverte 
Faire  un  effort  pour  vaincre  un  obstacle  qui 
n'existe  pas.  On  dit  de  même,  C'esi  un  en-. 
fonceur  de  portes  ouvertes. 

Fig.  et  fam.,  Chastex-le  par  la  porte „ii 
rentrera  par  la  fenêtre ,  se  dit  D'un  iniptir- 
tun  dont  on  ne  peut  se  débarrasser. 

Fig.,  Celte  plate  est  la  porte  de  tel  pana, 
\sa  possession  donne  le- moyen  d'entrer  fa- 
cilement dans  ce  paya. 

Fermer  la  porte,  les  portes  d'unpnynîî  une 
nation,  Ne  pas  lui  en  permettre  l'cntréo.  j.vs 
Chinois  ont  longtemps  fermé  la  porte  de  leur 
empire  aux  Européene. 

Fig. ,  Être  aux  portes  de  la  mort,  Être  à 
l'extrémité.  On  dit  de  même,  Êlr^  aux  por- 
tes du  tombeau. 

Dans  le  style  de  l'Écriture,  Lf*  portes  de 
l'enfer.  Lès  puissances  de  l'enfer.  Les  por- 
tes de  l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  it- 
glise./      ■  ■';.:i::;-': 

Fig.,  Les  fortes  de  l'éternité,  La  mort. 

Poétiq.,  Fermer  les  portes  de  la  guerre, 
les  portes  du  temple  de  Janus,  Faire  la  paix. 

PORTE,  s'emploie  ligurément,  pour  En- 
trée, introduction.  Là  géométrie  est  la  porte 
des  tciencet  mathématiques.  Cet  emploi  est  la 
porte  qui  mène  aux  dignités. 

La  porte  îles  emplois,  des  honneurs,  des 
grandeurs  lui  est  fermée ,  se  dit  en  parlant 
D'un  homme  qui  n'a  pas  ou  qui  n'a  plus  les 
moyens  d'obtenir  des  places,  des  dignités. 

Ouvrir  la  porte  awo  abus,  aux  scandales, 
aUx  désordres,  etc..  Donner  occasion  ou  fa- 
cilité d'en  commettre.,: 

PoriTE,  se  dit  aussi  aô  Ce  qui  ferme  cer- 
tains meubles  ou  certaines  constructions 
servant  &  divers  Usages.  Lei  portes  d'une  ar- 
moire, d'un  buffet,  d'un  placard,  d'une  6i- 
hliothèque,  d'une  aic^ve.  La  porte  d'une  cage. 
La  porte  d'^n  four,  d'un  fourneau.  La  porte 
d'une  écluse.  Les  portes  d'un  bassin  à  con- 
struire  et  à  radouber  les  vaisseaux. 

Baleau-porie,  Bateau  que  l'on  coule  à  fond 

à  la  porte  d'un  bassin  pour  la  fermer. 

La  porte  d'une  agrafe,  Espèce  de  petit  an- 
neau où  l'on  fait  entrer  le  crochet  d'une  < 
agrafe,  et  qui  sert  à  la  retenir. 

PORTE,  se  dit,  dans  une  acception  parti- 
culière, pour  désigner  La  cour  de  l'empe- 
reur des  Turcs.  La  Porte  Ottomane.  La  Su- 
blime Porte.  Ambassadeur  à  la  Porte.  Vn  am' 
battadéur,  un  envoyé  de  la  Porte.  * 

PORTES,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Pas,  gorge,  défilé.  Let  portée  du  Caucase, 
delaCilieU: 

De  porte  en  porte,  loo.  adv.  De  maison 
en  maison.  Aller  de  porte  en  porte.  So//ici- 
ur  de  porté  en  porté.  Mendier  de  porte  en 
porte.  •     —    ■ 

À  PORTE  CLOSE,  loc.  adv.  En  secret,  sans 
témoin.  Cela  s'est  fait  à  porte  close.  Nous 
raisonneront  de  cela ,  quand  nous  serons  à 
porte  clote»  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
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)^pQrUsouvertei,\ 

À  PORTE  OUVRAI 
et  À  l'OUTE  FERXrAl 

Locutions  adverb 
parlant  Des  placci 
les  où  l'on  ouvre  c 
à  certaine»  heure 
A  portes  mvrantci 
ferventes. 
PORTE,  adj.  f. 

qu6  dans  cette  lo( 
(le  veine  assez  coni 

(le  l'estomac,  de  h 

intestins,  et  qui  1 

PORTE-AIOUI 

les  autres  mots  sei 

porier,  voyez  apr 

PORTER   i.f.\ 

que  les  femelles  c 
j)nrtent  et  mettent 
Mmnde  portée.  Il 
jHsquà  neuf  et  d\ 
une  portée.  Ces  dt 
portée. 

PORTKi:,^e  dit 
qitcUo  un  canon, 
arc,  0 te,  peut  lai 
une  ilèchç.  Camp 
non.  S'avancer  à  1 
'viincer  à  la  portét 
p.trlée  de  pistolet 
portée  des  Galles. 
pnt'tée.  . 
.  Une  portée  de  f 
peu  coi^sidérable 
fusil  d'ici  à  ce  c/k 
(/('  fusil  de  la  vil 

Être  à  la  porté 
chose  qui  est  ass( 
({uil  y  puisse  att 
vxl,  cela  n'est  pa 
Ou  dit  dans  le  mê: 
tée,  n'est  pas  à  11 

Vi'^.,  Être  à  pc 
(l;u)s  une  situatio 
(lor,  pour  obtenii 
à  la  cour,  il  est  à 
tenir  des  grâces. 

POHTKF,,  80  di 

la  voix,  de  la  vu 
t'''C  de  la  voix  de 
portée  de  ma'i^oi, 
(le  ma. vue.  Je  n' 
aaient,  ils  n'étai 
oreille. 

Portée,  signi 
l'ai,  L'étendue, 
peut  faire,  ce  q\ 
exécuter  l'esprii 
de  l'esprit  de  cei 
ne  doit  rien  ent\ 
lée,  au  delà  de  l\ 
intelligence.  Cei 
(o/uioûsoiunoq 
portée  de  queU 
d*"*  auditeurs, 
saurait  venir  à\ 
est  au-dessus  d\ 
portée  de  ses  foi 
portée  de  Teipi 
^ée.  Esprit  d'w 
nsignitieai 
^  sonne  par  rapj 
tune,  à  sa  poï 
fl^i  est  au-deiej 
«««pprWe.  Il[ 
*ui  de  sa  portél 
Il  se  dit  cnc/ 
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\  portes  ouvertes,  Publiquement.  Tout  se  pas- 
sait à  portes  ouvertes.         , 

À  PORTE  OUVRANTE,  A  PORTES  OUVRANTES, 
et  À  PORTE  FERiTANTE,  À  PORTES  FERMANTES, 

I.bciilions  adverbialeis  dont  on  se  sert  en 
parlant  Des  places  de  guerre  et  autres  vil- 
les où  l'on  ouvre  et  où  l'on  ferme  les  portes 
n  'certaine»  heures  précises.  J'en  suis  sorti 
à  portes  mvrantes.  J'y  suis  r&ntré  à  portes 

fcrtMntes. 

PORTE,  ad j.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'est  usité 
quô  dans  cette  locutiou,  Veine  porte,  Tronc 
de  veine  assez  considérable  qui  reçoit  le  sang 
(le  l'estomac,  de  la  rate,  du  pancréas,  et  des 
intestins^  et  qui  le  distribue  dans  le  foie. 

PORTE-AIGUILLE.  Pour  CQ  mot  et  tous 
les  autres  mots  semblables,  formés  du  verbe 
porier,  voyez  après  Porter. 
"  PORTÉE  â.l.Ventrée,  totalité  des.petits 
que  les  femelles  des  animaux  quadrupèdes 
i)ortenl  et  mettent  bas  en  une  fois.  Première, 
sHonde  portée.  Il  y  a  des  chiennes  qui  font 
j,tsq\ià  neuf  et  dix  chiens  d'une  portée,  en 
une  portée.  Ces  deux  chiens  sont  de  la  même 
portée. 

PORTKi','se  dit  aussi  de  La  distance  à  la* 
quelle  un  canons  un  fusil,  un^  pistolet,  un 
arc,  etc.,  peut  lancer  un  boulet,  une  balle, 
une  llèchç.  Camper  hors  de  la  portée  du  cà- 
non.  S' avancer  à  demi'-pQrtée  du  canon.  S'a-- 
'vnncer  à  la  portée  du  fusils  8* avancer  à  une 
p.)rtée  de  pistolet.  Nous  sommp  hors  de  la 
portée  des  balles.  Tirer  une  ^  .rix  hors  de 
portée.        .     '  '    .         ■         t. 

Une  portée  de  fusil,  se  dit  d'I/ne  distance 
peu  coUsiUérabte.  /(  n'y  a  qu^une  portée  de 
fusil  d'tci  à  ce  chdl^iau.  Je  vais  à  une  portée 
de  fusil  de  la  ville. 

f:ire  à  la  portée  de  la  main,  se  dit  D'une 
chose  (jui  est  assez  près  de  quelqu'un,  pour 
(piil  y  puisse  atteindre  avec  la  main.  Cela 
vxt,  cela  n'est  pas  à  la  portée  de  ma  main. 
Ou  dit  dans  le  même  sens.  Cela  est  à  ma  por- 
tée, n'est  pas  à  ma  portée. 

Vig.,  Être  à  portée  de  quelque  chose.  Être 
dans  une  situation  convenable  pour  deman- 
der, pour  obtenir  quelque  chose.  Il  est  bien 
à  la  cour,  il  est  à  portée  de  demander,  d'ob" 
tenir  des  grâces. 

PonTKF ,  se  dit  également  en  parlant  De 
la  voix,  de  la  vue,  do  l'ouie.  Être  à  la  por- 
/>  de  la  voix  de  quelqu'un.  Mettex^vous  à  la 
portée  de  ma-^oij.  Cela  n'est  pas  à  la  portée, 
de  ma  rue.  Je  n'ai  pu  entendre  ce  qu'ils  di" 
saie  ut,  ils  n'étaient  pas  à  (a  portée  de  mon 
oreille .         .  .     .    ■...  "  -  ;,;    ,  ,  >;•         .       ,„    . 

Portée,  signifie  figurômônt,  au  sens  mo- 
ral, L'étendue,  14  capacité  de  l'esprit,  ce  que 
peut  faire,  ce  q^o  peut  concevoir,  produire, 
exécuter  l'espritld'une  personne.  La  portée 
de  l'esprit  de  céih^fbfie  est  bien  bornée.  On 
ne  doit  rien  entreprendre  au  delà  de  sa  por- 
tée, au  delà  de  la  portée  de  son  esprit,  de  son 
intelligence.  Cela  passe,  excède  ma  portée, 
(onnaissons  notre  portée.  S'accommodera  ia 
pméc  de  quelqu'un.  Se  mettre  à  la  portée 
des  auditeurs.  Je  cannait  n  portée.  Il  ne 
saurait  venir  à  bout  de  son  entreprise,  $IU 
fsl  au-dessus  de  sa  portée,  au-dessus  de  la 
portée  de  ses  forces.  Cela  est  aw^essus  de  la 
portée  de  l'esprit  humain,  est  hors  de  sa  por- 
^^^' Esprit  d'une  grande,  d'une  haute  portée. 

Il  signilie  aussi,  Ce  que  pouty|aire  une  per- 
sonne par  rapport  à  sa  naissance,  à  sa  fôr^ 
*^i»e ,  à  sa  position.  H  aspire  à  un  emploi 
flui  est  au-dessus  de  sa  portée.  Cette  place  est 
<*  *»  portée.  Il  fait  une  dépense  fort  au-des- 
'^' de  sa  portée,  .         .V    ,  •      - 

11  80  dit  enooro  do  Là  force,  de  la  valeur. 
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PORTE  —  PORTERs 

de  l'importance  d'un  raisonnement,  4'»ine 
expression,  etc.  La  portée  d'un  raisonne- 
ment. La  portée  d'une  expression.  Il  n'a  pas 
senti  la  portée  de  ce  qu'il  disait.  ' 

Portée,  en  termes  de  Chas.se,  La  partie 
d'un  tî^illis  la  plus  haute  où  le  bois  du  cerf 
laisse  des  traèes,  en  faisant  plier  des  bran- 
ches. Les  portées  nous' ont  donné  connais- 
sance. 4u  cerf,' 

Portée  ,  en  termes  d' Architeéture ,  L'é- 
tendue  libre,  le  dessous  d'une  pierre,  dlune 
pièce  de  bois,  etc. ,  placée  horiiontaloment 
dans  une  construction,  et  soutenue  en  l'air 
par  un  ou  J)lusieurs  poi^nts  d'appui.  Les  ct- 
lonnes  étant  fort  espacées,  la  pierre  de  l'ar- 
chitrave a  une  grande  portée.  Ce  plancher 
a  une  grande  portée.  Cette  poutre  a  cinq  mé- 
trés de  portéf.  Cette  poutre^  plie  dans  le  mi- 
lieuy  parce  qu'elle  a  trop  dr portée.' 

Il  seidit  aussi  de  La  partie  d'un^pierre 
ou  d'une  picce  de  charpente  ainsi  placée, 
quf  porte  sur  le  mur,  sur  uff  pilier,  etc.  Ce 
portail  n'a  pas  la  portée  suffisante  pour  le 
pàids  du  mûr.  Cette  poutre  n'a  pdï^Qis^ï  de 
portée  dans  le  mur.  Il  faut  qu'une  poutre  ait 
au  moins  un  pied  de  portée  ^  que  les  solives^ 
aient  sixpouees  de  portée.  Les  portées  de  cette 
poutre  sont  pourries. 

Portée,  en  termes  de  Musigue,  Les  cinq 
lignes  parallèles  sur  lesquelles  ou  entre  les- 
quelles on  pose  les  n©tes.  'H  f<tut  régler  ce 
papier  à  douse  portées  par  page. 

PORTEMENT.  S.  m.  Action  de  porter.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  tableaux  où 
JÉsus-CHRi^Test  représenté  portant  sacfoîx. 
Ce  peiriifï  a  fait  un  portement  de  croix  fort 
estimé. 

PORTER,  s.  m.  (On  prononce  PoW^.)  Mot 
emprunté  de  l'anglais.  Espèce  de  bière ^or te. 
Boire  du  porter.  Une  bouteille  de  porter. 

PORTER.  V.  a.  Soutenir  quelque  chose, 
être  chargé  de  quelque  poids.  Porter  un  sac 
de  blé.  Porter  un  ballot  de  livres.  Porter  3u 
bois.  Porigrde  l'eau.  Porter  un  fardeau.  Por^ 
ter  deux  cents  pesant.  Porter  sur  la  téter:  Por- 
ter sur  le  dos.  Porter  sur  les  épaules.  Porter 
une  hotte.  Porter  à  bras.  Il  fallut  le  porter 
à  bras.  Porter  dans  ses  bras.  On  le  portait 
dans  une  chaise:  Se  faire  porter  er^  chaise. 
Vous  ne  sauriez  porter  cela  d'une  main.  Por- 
ter un  étendard,  un  drapeau.  Porter  le  dais 
du  saint  sacrement.  Porter  une  châsse.  Por- 
ter une  bière, 

Fig.,  Avoir  plus  de  travail,  plus  d'affai- 
res qu'on  n'en  peut  porter.  Être  chargé  dé 
tant  de  travail ,.  d'une  si  grande  quantité 
d'affaires ,  qu'on  n'y  Saurait  suffire.  Porter 
tout  le  poids  des  affaires,  En  être  chargé  seul, 
en  avoir  seul  tout  le  travail.        v      ^ 

Prov.  etflg..  Porter  le  poids  dujûur^etde 
la  chaleur,  Faire  tout  le  travail ,  endurer 
toute  la  peine,  tandis  que  les  autres  se  re- 
posent. 

Fig.,  Il  en  portera  l'iniquité,  la  peine,  Il 
en  sera  responsable,  il  en  sera  puni.  On  dit, 
familièrement,  dans  le  même  sei  ijl  en  por- 
tera la  folle  enchère,  r^- 

Fig.  et  fam..  Porter  les  iniquités  d* autrui. 
Payer  les  sottises  que  d'autres  ont  faites. 
Vous  me  faites  porter  vos  iniquités.  Les  en- 
fants pçrlen^  souvent  les  iniquités  de  leur 
pire,  "  '^■".  •  ''s  ■•  •'  ••■  ■  ■  ■  '■ 

î>rov.  et  flg,,  Chacim  porte  sa  croix  sn  ce 
monde ,  Il  n'y  a  personne  qui  n'ait  ses  af- 
flictions particulières.  ".,.••    , 

Fig.,  Porter  le  joug.  Être  dominé  par 
quelqu'un.  Cette  femme  le  mine;  mais  il 
porte  le  joug  impatiemment,      ■- 

Fig.  et  fam..  Porter  quelqu'un  sur  les 

,'    ..  •       .).'•* 
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épaules.  En  être  importuné,  ennuyé,  ex- 
cédé. C'est  un  homme  qu'on  porte  sur  Itf 
épaules.  Je  le  porte  sur  les  épaules. 

Fig.,  Porter  quelqu'un  dans  son  cœur. 
Le  chérir  extrêmement,  / 

Porter  la  robe,  la  queue  de  quelqu'un, 
Soutenir  la  queue  de  sa  robe,  afin  qu'elle 
ne  traîne  point  par  terre.  Son  laquais  lui 
portait  la  robe,  lui  portait  la  queue. 

¥\%.,  L'un  portant  l'autre,  om  Le  fort 
portant  le  faible.  En  compensant  l'un  avec 
l'autre,  de  manière  à  former  une  quantité 
moyenne.  Qe^e  vigne,  cette,  terre  rapporte 
tant  tous"  les  ans,  l'un  portant  l'autre^  le 
fort  portant  le  faibler^ 

Fig.,  Porter  quelqu'un,  L'aider  de  sa  fa- 
veur, de  aon  crédit,  le  favoriser.  Celui  qui 
le  portait  le  plus,  et  de  la  protection  duquel 
il  espérait  sa  fortune,  vint  à  mourir.  Il  y  a 
des  personnes  puissantes  qui  le  portent.  Il 
est  porté  par  des  personnes  puissantes  ;  et 
absolument.  Il  est  fort  porté.  L'opinion  pu- 
blique le  porte  au  ministére^à la  présidence. 

Fig.,  Porter  quelqu'urr;  Lui  donner  sa 
\ipix  dans  une  élection.  Qui  portez^vous  ? 
Je  porte  un  tel.  Il  sera  porté  par  la  majo- 
rité de  l'assemblée,  i  .  .- 
'  En  termes  de  Manège,  Pqrter  son  cheval. 
Le  soutenir,  en  marchant,  de  la  main,  des 
jarrets  et  des  cuisses. 

Porter,  s'emploie  fîgurément,  dans  Je 
sena[.  de  Soutenir,  en  parlant  De  dignités, 
d'honneurs,  etc.  îrporfc  bien  sa  nouvelle 
dignité.  Il  porte  mal  un  nom  célèbre. 

'porter;  signifie  çnc6p<^,  Transporter  une 
chose  d'un  lieu  dans  un  a\itre.  Il  prit  deux 
^tableaux  qui'.étaient  dans  un  corridor,  et  les 
porta  dans  sa  chambre.  Portez  ces  papiers 
dans  mon  cabinet.  Portes  cette  lettre  à  la 
poste.  Portez-lui  cela  de  maypart.  Faire  por- 
ter des  marchandises  par  eau,  par  terre. 

Il  s'emploie  aussi  fîgurément, -au.  sens 
moral.  Il  a  porté  dans  ces  contrées  quelques^ 
uns  des  arts  cle  l'Europe.  Il  porta  la  guerre 
dans  l'Asie.  Il  porta  ses  armes  dans  la  Perse. 
Il  a  porté  le  fer  et  la  flamme  dans  cette  pro^ 
vince.  Il  a  porté  la  terreur,  la  désolation,  la 
■mort,  le  carnage  dans  ce  pays.  Il  a  porté  le 
trouble,  la_confùsion  dans  cette  famille. 

Fig.  et  fam..  Il  ne  le  portera  pas  tetn, 
se  dit  D'un  homme  par  qui  on  a  été  ofTensé; 
et  signifîe  qu'on  se  vengera  de  lui  dans  peu. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Il  ne  le-'portera 
pas  en  paradis. 

-  Porter  quelqu'un  en  terre.  Le  porter  pour 
l'enterrer.  Porter  quelqu'un  par  terre.  Le 
renverser  par  terre. ' 

^i^ig..  Porter  une  personne,  une  chose  aux 
nues,  La.Jouer  excessivement. 

Porter  un  article  sur  un  registre,  sur  un 
livre  de  compte,  Uy  inscrire.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Porter  à^  compte,  en  recette,  en 
dépense.  Porter  en  débet.  Porter  au  crédit. 
Porter  au  débit,  [porter  quelqu'un  sur  une 
liste,      !  ^ — - 

Porter,  se  dit  aussi  Des  chevitux,  des 
bêtes  d0  charge  et  de  voitqre,  et  des  objets 
inanimés  qpi  soutiennent  quelque  chose  do 
pesant.  Lé'  cheval  qui  le  portait.  Un  mulet 
qui  porte  cinq  cents  pesant.  Un  vaisseau 
qui  porte  cinq  cents  hommes  d'équipage,  et 
des  vivres  pour  six  mois.  Une  rivière  qui  porte 
de  grands  bateaux.  Des  colonnes  qui  portent 
une  galerie.  ..    .    -    1  / 

Cette  rivière  porte  bateau,  Elle  est  navi- 
gable.!' '^  ••■..  '  •    •.  :  '"■■." 

En  termes  de  Marine,  Ce  bâtiment  porte 
bien  la  voile,  se  dit  D'un  bâtiment  qui  pen* 
cho  peu,  quoiqu'il  ait  beauâfoup  do  voiles 
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ct'q^é  tè  vent  aouKlô  4y90  «piolgue  vio- 

■'■/^  Porter,  signifie  aussi  simplement,  Avoir 
feur^soi  ou  tenir  k  la  main,  sans  égard  à 
la  pesanteur  d^la  chose.  liMpérUjamw 
d'arghnî  sur  Imi.  U  porif  to^ioun  q¥i9iqu9 
livre  dans  té  puc^e., r«rltr. mi  6oiif  ut I  è  (^ 
main.  PorW  un  cierge  à  la  piocettion, 

'Aux  Jeux  do  cartos  ou4'on  a  coutunic  d'é- 
carter, Porter  be^H  jeu,  porter  HiAtH  j«y, 
jh'oir  beau  jeu  «  vi|aih  )€;u  mlx^  premières 

^cartes.  Bien\porter^  mal  porter,  Qardor  ou 
•écarter  les  cartes  que  la  rentrée. favorise. 

Porter  une  couiekr,  se  dlit  en  parlant  De . 
la  couleurdont  o^  a  h  plds  de  cartes  oh  ifiain, 

.  et  4s»ns  laquelic  on  a  son  Jeu  fait,  ou  pres- 
que fait,  /i  portail  une  quinte  de  comr  laïUf 
faite.  H  parlèit  pique,  mais  ti  ne  lui4iî  rUn 
retitri.  •        '     >  -  - 

'  \  Porter  à  ùnê  cpuleur,  m  dit  en  parlant 
De  la  couleur  di^ns  laquelle  on  cherohe  à 

'  faire  éon  jèul  II  f^rts  A  tréfi»,  H  porte  é  la 

^  quinte  ynajeùre  dt  carreaM. 

,v  Porter,  se. dit  particulièrement,  dans 
r^cception  qui  précède,  en  parlant  De  tout 
ce  qu'on  mot  sur  soi,  poul^  servir  à  Vhabil- 

'  îtnncivt,  à  laparuro^  à  la  défense,  ou  pour 

inar'quef^la  profes.sloh,  Tétat,  la  dignité. 

:Portetdet  htkbitsbroàés>f^orter  unhubit  tout 

y  uni:  C'fHiifi  Aa6i;t  qui  n*o  jfamait  été  portée 

Xporter^du  velours^  du  satin.  Porter  du-drup. 
Porter  dhyà^teHes.  Porter  des  chemises  /Inst. 
horter  des  gilets  de  laine  sut  la  peau.  Por-^ 
(fr  ées  sduiiexs  plats ,  des  souliers  de  coulêy^r. 
Porïf^le  ^euil.  Porter  la  haire,  porter  la  pef- 
rJtqur^  Porter  perruque.  Porter  ses  cheveut*^ 
Pofitr  une  longue  ehevelnre'.  Les  Orientaux 
parlent  la  barbe.  Il  porte  toute  sa  barbe.  Pot" 
ter  uncolUe^fâe  perles,  Porter  une  bague  aM 

:4oigt,  Pbrter  des  pistolets.  Porter  ^ne  épée. 
Varier  Mne  soutane,   Portet  une  itharpé, 

:■■  Varm  defs'iMKmès  à  son  chapeau.' Porter  ta 
■  ilkaration  de  là  Légion  d'honneur,  la  croi» 
de  ^atn(-Laut$.  v 

■Porter,  l'epéey  Ic^  robe,  la  soutane,  le  petit 
collet,  le  froci  Être  officier,  magistral,  -eo-- 
clésl^sliqao,' atbô,  moine.        v 
Poirier  le  inoiif^net ,  Servir  comme  soldat 

^Porter  les-  armei.  Servir  dans  ui^e  arméoi 

faire  la  guerre.  Il  a  por4é  les  armes  sous  te\ 

prince,  au  servicede  tel  prince,  soui  iei  yë- 

Yidral.  Il  por^a  les  armes  contre  son  pays. 

I^rtèr  rarme,letarmef,  Faire  le  mouve- 

'  mont  de  TarmO;  4^1  consiste,  pour  leé^sim» 
pics  soldats,  à  la  placer  perpendiculaire- 
ment contre  i'épa.u1o  gauche,  et  à  la  ^isir  - 
do  la  main  gauche  par-dessous  la  crosse. 
Saire  porter  (es.  armes  à  une  troupe,  .  .,. 
Porteries  armes  à  quelqu'un,  Lui  faire  le 
salut  militaire  qui  consiste^  porter  l'ariife. 
ii  a  porté  les  chausses,  Il  a  été  page.  li 
a  porté  les  couleurs  f  les  livrées,  la  livrée,  U 
a  été  laquais.  ^ 

Fig.  et  pop.,  Cette  femme  porte  le  haut  de 
chausies,  potte  les  chauLSses,  ^ortelatulotte, 
EUc  est  plus  maîtresse  dans  sa  maison  que 
son  mari. 

Porter  le  deuil  d'une  pe/sonne,  Êtro  en 
deuil  d'une  personne.  £l(/port«  l«  deuil  de 
son  mari,  .  *        t 

Porter  lés  couleurs  d'untdàme,  Porter4ans 
son  ajustement  des  couleurs  semblable^  à 
celle  qu'elle  afToctionno  le  plus;  et,  au  11-^ 
Çur(S.  Se  mettre  au  rang  de  ses  adorateurs. 
Faim.,  Un  homme  portant  barbe,  yn 
Hcmimo  qui  a  de  la  barbe,  un  homme  fait. 
\  Fig.  et  fapif  Cela  est  bien  porté,  est  mal 
poné.  Gela  estde  bon,  de  mauvais  goût,  de 
bon,  de  mauvais  usage.  ./.  ,/    ' 


:••' 


PORfkBR,  se  dit  aussi  Dee  dilTérentes  ma- 
nières do  tenir  son  corps,  sa  tête,  ses  bras,  ' 
etc. ,  et  de  tout  ce  qui  regarde  la  contenance 
et  le  geste.  Porter  la  tilt  àanîf.  Porter  l«« 
pieds  en  dehors.  Porter  bien  ses  bras  en  dan 
eant.  Porter  le  bre^  en  écharpe,, 

fl  80  dit  en  ce  sens  Des  animaux,  et  prin- 
Oij^lémenl  ibes  chevaux  et  des  chiens.  Ce 
eheival  porte  bien  sa  iéte  ;  il  porte  beau.  Or- 
divitiirtmefil  Itt  eheoaum  iariares  portenâ  le 
laef  «fa  «ffU,  porttmi  an  «tiu.  Ceêheoal  porte 
hani,  porte  bas.  Ce  chien  porte  bien  sos  oreil» 
lee.  Ce  d^iefifN>r(e  bat  l'oreille.  - 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  porte  le  neM  au 
iW,  Il  porte  la  tète  fort  haute,  U  a  l'air 
haoUin,  orgueilleoit.  \ 

Fig.  ti  fan;!..  Cet  àomme  ie  porte  haut,  Il 
\se  prétend  dé  grande  qualité  ;  ou  il  se  pire- 
vaut  deTavantage  que  son  rang,  sa  dignité, 
ses  rithessee,  sa  capacité,  lui  donnent; 

Fig.  et  fam. ,  Col  Komoie  porie  la  minê4>'eh 

Nooir  fait  telle  eJ^ôee,  On  )«ife  à  8%  imne,  à 

■On  ahr,  qu'il  a  fait  telle  olMoe.  On  dit  de 

mémo  :  M  porte  toul  rairtf*«mYVSMic  maraud. 

li  porte  la.  mine  d'un  fripon, 

cet  homme  parte  bien  son  dge.  Il  conserve 
dans  un  à^  avance  un  air  de  vigueur  et  de 
san^.  Dans,  un  sens  opposé,  et  moins  ordi? 
4iàire,  Porter  bien  Ion  dfe  signifie.  Annon- 
cer par  sa  raine  tout  l'âge  que  l'on  a.  Quoi- 
qu'il essaye  de  «#  ri^'eiiilir,  il  porte  bien  son 
■âge,.  ■-,.    ^-x.-'-.*:.       -^liïf^i^]''   ,,  .'..!'. ^■ 

PORTER,  signifia  eho(H*e,Pout(9er,  étendre, 
éleveir,  faire  aller,  conduire.  /I  faut  porter 
[ce  mur  plus  ioih.  Il  faut  le  démolir  ot  le 
reconstruire  plîjis  loin  ;  bu  bien.  Il  faut  le 
prolonger.  Il.fàiit  porter  cette  haie  encore 
plus  loin.  Un  arbre  qui  porte  sa  tête  jusque 
dans  les  nues.^La  tempête  portakU  vaisseau 
contre  un  éémeil,  porter  le  pied  en  avant^ 
Porter MoJnafn  à  sa  bouche,  à. ta  tête.  Ce 
prince  aparté  ses  armesjusque dans lecasur 
dû  pays  ennemii  Des  tuyaux  qui  portent  l'eau 
dans  un  jardin,  datu  ui^  ci^ur,.  dani  une 
cuisiné,  dan§  ^n  réservoir.  y; 

^  Ji'emploie  |iV»8i  flgiirémènt,  dans  la 
mémb-^acbgpwn*  Porter  au  loin  la  terreur 
defesatmes,jimrt&au  Ibiti  éon  nom  et  ea 
^  gloire.  Porter  ^mm  ambiMofi,Mt  eepéranceà, 
àes  désirs  ju^qu* aux  plus  grandes  choses,  Cesi 
p<yr^iir la  vengeance  à  V excès:  Cest  porterie 
r^èniiment  trop  loin,'  On  ne' saurait  porter 
le  scrupule  plus  loin.  Ses  exploiteront  porté 
sa  gloire  jusqu'aux  extrémités  d%  monde. 
Porter  les  sciences,  lès  arts  à  leur  perfection, 
jlporU  tout  à  l!èxtrême,,Jl  potte  loin  l'ee- 
prit  d'économiei  porter  ton  attention  sur  un 
objet.  Il  a  porté tft  toupçont'j$uque  turton 
frère,  lia  porté  U  dignité,  V  autorité  de  la 
magistrature  à  un  haut^^gré,  il  porte  tet 
prétentiont  trop  haui^ii       •  i»;  >    ^v 

Porter  la  main  é^*épée,  porter  la  main 
au  cha>peèû.  Étendre  sa  mw  pour  tirer  l'é* 
pée,  ou  pour  6ter  son  chapeau. 
,   Porter  la  main  tut  quelqti'^.  Le  frapper. 

Porter  un  coup  à  quelqu'un,  Donner,  *ou 
tente^  de  donner  un  coup  à  quelqu'un.  Ht 
iui  portèrint plusieurs  êoupt,  mais  il  letpara 
tout.  Porter  un  poup  d'épée.  Porter  une  bo^tà, 

Fig^  Cetl#>a/ftffre  a  porté  jun  coup  mortel 
à  son  crédit^  à  sa  répùt^ion,  Elle  a  niiné| 
son  crédit,  sa  ii'éputation.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Ce  mal^eù^a porté  un  coup  wibr' 
telà'sasanté*■^^>:tf^^^^'^y(r^     *  '^■\;S^éiT\' 

Fig,,  Porter  cot^,  se  dUr De  certaines  cho- 
ses qui  font  une  grande  iropression  ou  qui 
tirent' à  conséquence.  Telle  est  la  corssidé" 
'ration  donJ^  il  jouit ^  que  tout  ce  qu'il  dit 
potte  coup.  Comme;.i(  ne  dit  rien  qui  ne  soit 


,J»'^ 


à  'profiae,  loi^iee  ses  parblet  jpqriet|( 
Cette  démarche  a~ porté  coup/nf^\:P--; 

Porter  coup,   se  dit  aussi   De  ccrlakicfc 
oho^  qui  nuisent.  Ses  piaiiantfrin  ti,,^  ' 
ttmt  coup.    Cette  ^^rtprise^  poHén^Ji 
é  m  fortune,  Ce  MgHn  porta  coUi»  ^  Z  v 
eemté,     ".     "  ,  -i>^  \'  «^^  '/  'i---^;^ 

Ce  fSisil  porte  hion  son  plomb.  Quand  on ^ 
le  ttre,  le  menu  plomb  cpi' il  laifco  ne  se» 
carte  pas  trop,  et  va  droit  au  but,  on  du  de    - 
rfième,  Çf  fusil  porte  bitn  la  balle.  « 
.  Porter  ses  regards^  sa  vue  vers  quelque  fn» 
droit, , Regarder,  diriger  ses .-regïwds ,  les 
fixer,  les  arrêter  en  quelque  endroit,  gwfl*     , 
que  part  que  je  porte  U  tue,  je  n'ajptrcm 
point  de  eoldott .         .  ^ 

Fig..  Portor  sa  eue  bien  loin.  Prévoir  de 
loin  les  choses  avenir.  Porfrr  eee  rueibririt 
Hiaul,  Former  de  grands  desseins.      ^      . 

Porter  ses  pas  en  quelque  lie^,  S'y  trj^s* 
porter.  Où  fN»rt«jt-vouf  vot  pat  f 

Porltr  la  tanttf  de  ÇMel<7U' un,  porlrr  unf 
semté.  Boire  à  la  santé  de  quelqu'un,  en  , 
a' adressant  à  un  autre  pour  l'inviter  (vicn 
taire  autant.  A  la  /In  du  repas,  oa  por(a  jft' 
eanttff.  '     •*■.  ■  *      .    '-^K    »»:-      ;  -x  "\ 

Porter  amitié ,  porter  affection  à  ((Ufl^ 
qu'un  ;  et,  Être  porté  é^amitié'pout  qufl^     , 
qu'un,  Avoir  de  l'amitié,  de  l'affection  pour 
quelqu'un.  Porter  honneur,  porter  rrspecl, 
Honorer,  respecter.  ^     ^    ;    »       > 

Porter  envie.  Envier.  Il  ne  fayt  pu*  yior- 
teretttie  au«f  uce^e  d'autrui;  Il  signjjlc  nussi, 
Souhaiter,  sans  malveillance,  un  bonheur 
qu'on  voit  arriver  à  une  autre  personne./*? 
porte  envie  à  mon  ami  de  ce  qu'il  a  le  jdat^ 
lir  d'/tre  orec  roui. , 

Fam.,  Porter  bonheur,  porter  malheur; 
porter  guignon  ^  quelqu'un,  se  dit  I)  une 
personne  qui  influe  ou  qui  est  censre  in- 
fluer But  le  bonheur,  sur  le  malheur  de, 
quelgue  autre.  On  le  dit  auss^  Des  choses. 
Le  service  que  je  lui  ai  rendu  sembiemamt 
porté  bonheur,  y*'  * 

Porter  préjudice,  un  préjudice,  Niure.  Jt, 
serais  désolé  de  vous  porter  préjuiicf.i^n  né- 
gligence m'a  porté  un  grand  pn^judice.  ' 

Porter  la  parole.  Parler  au  nom  dtlnc  ^ 
autorité,  d'une  compagnie,  d'un   corpus.  ; 
L'avocat  général  a  porti  la^ parblê  dans- 
cette  affaire.  Il  portait  la  pai^ole  ponr  sa   . 
compagnie,.  :  '   '-'.  .     -^ ■ 

Porter  parole.  Donner  assOrance,  pro- 
mettre  verbalement  au  nom  de  quclqu'ïïii. 
Je  lui  ai  porté  parole  de  dix  mflle  francs,  pour 
dix  mille  francs,  J*ai  porté  parole  de  tem 
mille  francs  pour  Vachût  ds  cette  propriété. 
•J'ai  porté  parole  pour  un  tel,  . 

Porter  à  quelqu^un  des  paroles  de  pnix,  de 
conciliation,  Lui  faire  de  la  part  d'un  autre    . 
dgs  propoeitioAs  pacifiques,  conciliantes. 

Porter  témoignage,  Témoigner  qu'une 
chose  est  ou  n'est  pas.  /|  est  odieux  de  porter    V 
témoignage  contre  la  vérité.  Je  puis  porter 
témoiginage  qu'il  n'en  a  jamais  dit  un  mot. 

Porter  un  jugement,  son  jugement  de  queh  /■ 
que  ehoset,  sur  quelque  chose,  Jumqt  de  quel-^^ 
que  chose.  Je  n'ai  poirU  encotf  porté  deju'    ^ 
gement  lè-dCffttf .  v 

PORTER,  signifie  en  outre,  Soumettre  bA 
une  Juridiction,  à  un  examen,  à  un  ju|?e-^ 
ment.  H  porta  la  proposition  à  la  tribune. ^  ; 
Il  porta  l'affaire  À  la  cour  d'appel.  Porter  un  ^ 
procès  devant  le  juge,  La  cause  sera  portée 
à  l'audience.  Porter  ses  plaintes,  porter  *« 
plainte  au  roi,  au  magistr<M^h6oh ,  porter 
plainte.  Adresser  à  une  autffité  une  plainte 
contre  quelqu'un..         .     >/':•;      '/■'':■    . 

PORTER,  signifie  encore,  Avoir  telle  di-\ 
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y"!-- 


A"i' 


t^'^f-' 


■«.' 


rU  s 

ïï^-tela  porte  tant  de  Ioms 
Stl  Urye.  eette  Pirfce  de  d 

ffdoH^e  métrés,  Cslle  tentu^ 
huit  nunes  de  (ourê.    '  >- 
.    ■  POHTKB,  si^iûHc  aussi,  Prod 
Vàiil>e  lî^  ^orre.  des  arbres,  ei 

;  ;  i  portent  du  from^f^^  ^^^  ^' 

liw^icrné  ou  :i'a  pas  gagné. 

Ponn.n.  se  dit  aussi  Des  feu 

„roà^os.  Les  femmes  porleni  4 

InuTfM/'rtriCrneurmoi*.  Porti 

,,rHir.  i:enf<^^^  qu'elle  port: 
solunuMil,  Dés  femelles  des  aij 

.^,^lfs  portent  onsemoise   y  ■ 

n  s'clftpïoiûj^urémentdç 

Proiluirc.  Home  a  porté  beauc 

femmes.  Athènes  a  porté  beau 

^  ,.(  ,i(  philosophes, ■■,}:^^^^::,:^(^^r^' 
PoinKH,8iKnineque}quefoii 

bhùjT.  «'^"HMict  avec  soi.  Le  t^if  < 

s,t/|»iniiliow.  Toute  bonne  a^t 

■  '  \ioi  V'i  rçcampente.  Une  pensée  ^ 

'Minhise,  porte  avec  elle  içnf 

■pouTKW.  al>?ni!le  encore,  Si 

•    trtr.  <  luiuror.  H  porte  impatii 

,jrfkclia  porté  son  malheur 

ce  vin  porte  bien  l'eau.  Que 
(lo  IVau,  on  ne  laisse  pas 
h\^i\'  on  dit  dans  lo  sens  co 
*  ne  porAc  pas  l'eau.      \ 

porter  bien  le  vin.  Boire  bc 
.  sai»^  .sonivrcr..  '• 

•  pouTKH,  .sl|fni(ie  aussi,  Inc 
,  riuelqur  chose.  Son  inclinSati 
^finvr  d'égides,    Lé  spectadt 
'*^])arlv  on  recHeiUcit\^,\la 
eux  qui  l'ont  paifté  à  cela. 
nmpoiinies  t'ont  porté  à^la 
.  bon^  exe oiplea  portent  à  la  \ 
^  .làrjCf^/jui/Ca  porté  à  cette  b( 
taOïjrc  l(  par^e  à  l/i  .modén 
/î'oM/  porte  à  faire  cette  démo 
^  »J*>ïw*'iv,  se  (Ut  en  pariant 
^curacloro,  et  signilio-,  Munit 
On  porte  partout  son  carac 
dans  cette  alfairc  unr 'esprit 
.f^,prit  de  vétille .  il  porte  un  g\ 
'yteniion,  de  recherche  dans  ti 
\ai(cr,  ll^  porte  en  toutes^ 
cxpv\t,dç  justice.  Il  porte  dat 
humeur  douce  et  facile, 
'    PiiuTi'rt,    signifie    encor 
Avok.  Ù  patte  la  tristesse  p 
sdije.  Il  porte  un  cœur  seru 
lui  le  (jcrme.  ^es  pius  heure 
mnmnnii  porte  telle  inscr 
'ne  porte  point  dedatç,  Cett 
les  nroieslLe^ieUp' personne. 
.  ges  de'^cel.  auteur  portent 
talnit.  Porter  les  marques  i 
blemirc.  Certaines  pierril 
freintes  depoissohs,de  feH\ 
nuoienls  de  ce  peuple  port 
de  force  et  de  grandeur  qui  < 
dinte  .porte  le  caractère  de  ' 
Jfi  (raude..     •  ^ 

Il  «cn^ploio'nculralpme 
^ons,  en  termes  dé  Bli^or 
au  f  ion  d'argent.  Il  porte  d< 
bcsants  d'or,. 

.    Cela  porte  ton  e*cu«e 
',-  D*un  empêchement  Icgitin 

t         Y.  H., 
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f  L  ^v(tt  porté  tant  de  long  sur  lonl-de 
Lut  de  iargt.eetU  pièce  de  drap  doU  por- 

■  ^^fdoHse  mélret.  Cette  tenture  porte  dix- 
huit  aunes  de  courê^    •  *;'    ^         :/■■■  r-.:  .  *; 

:     PoRTiiB,  .si^niillc  aussi,  Produire;  H  H  m 


n 


■-%.' 
<  y;;^!**' 


•OH  »uf r^,  Cotle  \1ai)ilu  eki  f^i  bonne,,  qu'elle 
[        Vn>c  ï^^  terre,  des  arbres,  etc.  Des  terres  -In' 9^  pas  besoin  de  sauce  ;iee  fruit  eststdbujf» 


a 


:;mmMp:^¥W'^'''^-'^^ 


chose»  .v'-|il,',  ,;v-.  ii'iîi.i;; 

H  porte  sa  recommandation  sur  ta  figure ^ 
Sa  pltysionDiiiie  prévient  on  «a  faveuinr  ^i  ^ . 

CêUe  viandr  porttf  sa  ««MCe^  ce  fruit  poHt, 


-,'    <   ! 


sucre. 


W. 


W  ^  ûHi  porïcnr  du  froment,  Un  arbre  qui  porte  \  -^u'il  n'a  pas  besoui  dé  8  

le  MMX  fruits.  Larb'te  qui  pnrte  la  noh-^y^  ^Porteh,   en  ^atlant/lfacles  publics .  do 
'        '  ;r       lettres  ci  d  autres  écrits,  sipnljlo,  Décla- 


Crue  snmti\e  porté  intérêt,  Elle  produit  inip 

'•Al  -  "      '    ^  '..      » 

'' Abwl./1^  bUiet  a  porté  ou  n'apêip^r^^ 
Il  a  fraîrnêou  n'a  pas  gàg:né. 

H(>nTi:n,  se  dit  aussi  Dca  femmes  c^ul  6ôht 
tfh)!isos.  Les  femmes  portent  ordinairement' 
Ifuirenfants  neuf  mois.  Porter  un  enfant  à 


icrmr.  L'enfant  qu'elle  porte.  Il  sol  dit,  ab^ 
solmnonl,  Dés  femelles  dois  à^iimaux.  Ltiica- 
'r,\ir$  portent  owj«moii.        "  •.    ;    • 

Hs'eTAplole  Jlfurêment  dana  le  sons  de 

proiluirc.  Home  a  porté  beaucoup  de  grands 

liommfs.  Athènes  a  porté  beaucoup  de  poètes 

I  :  ^  (t  de  philosophes.   ■i"-:-":'V;=-'i:A.  '-■  ^*:    '^:  '  m'. 

PouTi:n ,  siHrnilie  quejquefols,  Causer,  pro- 
jiiijT,  amener  avec  sol.  Le  vice  porteavec  lui 

*  sji  i^miition.  Toute  bonne  action  porte  of?fc 
"jf..!  S.I  rçcompenee.  Une  pensée  forte,  juste,  It^ 

'V\ni0Hsei  porte  avec  elle  sqn  expression. 

*  -    ■  iMiHTKR,  signifie  encore,  Supporter ^  aout- 
.    '  .b*«'.  «Mtluror.  Il  porte  impatiemment  sa  dis-; 

lH'tU'cH  n  pfirté  son  malheur;en  homme  de 

(V  il  H  p0rte  bien  Veau,  puoiqu  on  y  r 
(]i^  1  onu,  on  ne  laisse  pas  d'qn  sentir  la 
.l()\^c:  on  clit  dans  K^  sens  contraire,  Ce  vin 
•'  n^  jtnrAc  pas  l'eau.     \  \     ..         ,    . 

Vorirrhienle  nn,  Doiro  beaucoup  de  vin 
.  Kiii^  s'iMiivrcr.  '       • 

'  PouTKii,  slgnllîe  aussi.  Induire,  exciter  à 

,  qiidqinM'hosc.  Sq>i  indiiiil9(ioii  icporîe  Ace 

vjf'urr  dèhaies.   Le'  spectacle  de  la  nature 

,   *^])oHc  aa  recHeiiic\ii^^,\  la  rêverie.  Ce  sont 

yuT  qui  l'ont  porté  à  cela.  Lès  mauvaises 

nmfmf^nics  l'ont  porté  à^  la  débauche  y  Les 

Auma  exemples  portent  à  là  vertUi  C'est  l'a^ 

^  jàrice  quita  porté  à  çetie  bassesse.  -  Son  ca^ 

mUre  Ip  jtnrte  à  Ifk  .modération.  Ses  amis 

"onî  porU^  à  faire  cette  démarche.     '  -    -Si 

.^.^  ,;tt>>îHi:iv,  se  (lit  cji  pariant  Dc4'os|Mrît,  dU 

^cnraclorc,  et  signilie-,  Manifester^  Inontrcr. 

i)ti  porte  partout  son  caractère.  Il^  a  porté 

..    .(Inns  celle  affaire  ur^ 'esprit  de  chicane,  uii 

.r^.l)ntdcvélillc.  H  porte  un  grand  esprild'at-^ 

'•Mnthn,  de  recherche  dans  tout  ce  gWti  ve\U 

\ni(er.  Importe  en  toutes  choses  un  grand 

c^prUiie  justice.  Il  porte  dans  la  iociété  ûnà 

humeur  douce  et  facile.  '  ,.;  i;  .  >  v* 

Pmmà,    signifie    encore    simplénibht^ 

Avok.  H  pnxte  la  tristesse  peinte  sur  sojfi  vi^ 

Sf^'je.  Il  porte  un, cœur  sensible.  Il  porte  ei^ 


/ 


ne  p(tric  pnin^t  de.datfs.  Cette  vaissette  porte 
les  (irmes2e  ïellfi  personne.  Tous  l^s  ouora- 
:  9f!f  de'^cet  auteur  portem  le  cachet  dé  son 
''J^'"'^'^(;or((»r  les  marques  d^^n  coup,  d'une 
Inessurc.  Certaines  pierr0lportent  des  em- 
ffcinles  de poissohi,de  feuitleSyetc.  Lesmo' 
nnmenls  de  ce  peuple  partent  un  caractère' 
(if  force  et  de  grandeur  qui  étonne.  Ctt^con- 


ear  te  coup  aftor^té  sur  4'os.  i 
.||l  signifie  que[quèTol^,  TcuicHt^r  a(i  but, 
'jfjitleindro.  Le  coup  a  porté  juste.    '>',.»-*. 
,  f  ^fig.,^Je  ne  vois  pqs  où  pbr(e  ce  tfuroiirif, 
îVn'eadevInc  pas  rintpnlion,  lol)ut.\onHlfr 
plus  ordinairciiTent,  Je  ne  tois  p0s  ait  tend^ 
,«i  discours^  ,^     .    .  j,^.'  ■!.,  -^f^'.   ^i.^^^    ■  ..;i  '., 
^  S<i  vue  pofïtm^,  M  \tMlt  de  tr^ft  loin,  f 

ha  tête  a  porté,  se  dit  on  Dailnnt 
HxAxp  quû  l'on  s^est  donné  à  lal^HToirtoin- 

^  "  >u  féu  de  la  riwlm^,  JLa  balle  a  forl^iur- 
le  (ortr^ur  "ki  ^e\u  toits,  Kllev^  lôuclié.   ; 
On  du  a\i68J,LA  b^lle^iortf  atC^ur,  mi  ab-  > 
soUnucnt,  Là  balle  porle^  Loi^quo/ de  son  ' 
premii^  bond,  elle  touche  au,  miiri  do  fa»    , 
{on  que  le  itiur  la  reivvoie.       '     **^    •'     -' ;  ; 

Fig.,.  PtffteV  à  lame,  se  dit  1»:uno  bois- 
son "^U  d'iwie  Vapeur  qui  ètoiirdir/ c|ut  eii-/^  |i  ;. 
'tèio.W  *rï»  porif  à  la  Wte.  Cette  odtU}f^luif:gM- . 


n   ,  / 


i.'  ''K 


l 
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porie  à  Id  têi'e.  On  dit  aussi.  Porter  éiir:  Ite 
nerfs,  en  parlant  De  certaines  cbosçs  qui  .^  /    v.n 


iV»..'"','';'''^* 


'/■P'--.; 


i 


rer,  dire,  'exprimer,  L'of^dq^inance  pofi 
que...  iJarrêt  poirte  tôndamnaiiîm.  Il  eH[, 
porÂé  par  la  loi,  par  le  contrat,  (^k^e^..  Là 
flotte  est  orrii'f/j(;,Jti  d/nîiVrri/Mlr^  qu'on 
a  reçues  le  porrcnJ  ex'pressément.iesljiUrçi 
id'aujourd'hui  portent  que  tjtut  est  d(^  [e 
même  état.jCet  attich  n'est /point  porté  dans 
ff  contrat,  comme  le  portefnt  voe  ordres.  Vo* 
ire  traduction,  dam  cet  \tndroit\  n*rsi  pas 
exacte;  ce  n'est  pasHi{  c^  qiu  pùrte  le  texée 

PoHer  une  idi/*1ilablir  une  lot*     HC      ^^^ 

PORTER,  slgnijile' quelquefois,  Êvidupr.  On 
porte. ses  detus  à  emt  miUe  franco/'  #^^^/ 

Porter,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signl-     Irritenti^qni  Agacent  les  nerfs.         ..  /    7      .  .■■ ,      :y,    .^    ,   , ,..  ^.  - 
fie.  Poser,  être  'soutenu,  f/lie'poufre  gui^-      j»om;R,  sempfoié  aussi  avec  \o 'pro^ltm ^ M!'il'!^V 

"'" " '" '"'  '--"-^"-•^^— " '—-^^^pfnrsrrnnel,  et  signillev.Aller,  *e  transÉK^rif:  v"?' ■^'^^•1*'^*'--^  :  | 

nor.  Le  roi.  le  générai  se  portât  se  p«rfîi.déf;/;i^:;';>-^v,    f  h'-mi-M^-r-'--- 


porf^  fur  f(lmttraille.  Tou/rt^di/lce  porte  lur  ^"TyfnrsîTnnel,  et  signifie^  Aller,  se  transp^r^îS 

cet  colonnet . .  ^;^^^^■^' ^i;i:^v^^^ 
Porter  à  fond\  80  (lit  b'urie  construction 


élevée  à  plomb  surson  fondementv  Forcer  A 
cru.  Porter  dyrectement  sur  le  soi.  .4  ' 

Porter  à  faux,  se  dit  D'une  partie  do 
construction:  qui  est  mal  posée  sur  co  qui 
doit  la  8ou4éRir,  t)u  qui  ne  porte  paà  direc-  ^ 
tement  sur  sa  ^aso,  sfTr  son  point  d'appui.. 
celle  poulre,  cède  pierre  porte  à  faux.  0\\ 
dit  de  nièmo  substantivement  ;  Ce  mur  est 
hors  d'apio»nr5,  H  ^l  en  porte  à  faux.  Ce 
balcon  est  en  porte  à  faux  au'-dessus  de  1^ 
porie  d^éhtfée.  Les  logç§  de,:0  Jhéûtre  sont 
en  porte  à  faux,  ;  ^    • 

Fig..  Ce  raisonnement  porte  à  faux,  bc  dit 
D'un  raisobnement  qvïl  n'est  pas  concluant^ 
soit  que  le  défaut  vienne  du  principe,  soit 
qu'on  fàsso'dU' prinQipQ*;^nè  mauvaise  ap- 
plication.   ■■    ■■  -'-i'm^^'-^    j.  \ 

Ce  carrosse  porte  sur  la  flèche,  il  toudie,  il 
bat  sur  la  flèche  quand  il  est  oamonvéïiïçnt. 
La  *eUc  de  ce  cheval  pprtft  sur  M  garrot,  Elle 
touche  le  cheval  sur  le  garrO^  ?i?  ! 

En  parlant  D'arnics  â  feu,  Tir«*'  à  bout 
portant,  £n  appuyant  le  bout  de  rarmo  sup 
te  C9rps  de  quelqu'un,  ou  au  moins  de  fort' 
près.  ■;  ■Ar'.'^n'  .  .'':''\.S:^::<ry':  •       ':  ''^'     ; 

Fig.  et  fam*.  Dire  quelque  chose;  à  bout 
portant,  Dire  en  face  ii  une  personne  quel- 
que chose  de  très  fâcheux  et  do  très  direct. 

En  parlant  D'un  combat,  La  perte  à  porté 
principalement  sur  ce  corp»,  Ce  corps  ai'  prin- 
ctpalement  souffert,  a  perdu  |o  plus  de, 
mcyndc.      ^    " ._. - — ' —  ^    ^  -, 

Fig.,  Celle objtftalion,  celle  criltque,*éiîMe 


tut  t^  (jcrme.  ^es  plus  heureuses  qualité^.  Qe^  objection  porte  'sur  telle  chose,  eic,,  Elle  a 
»»mninMnir  porte  telle  inscription/ Cet  acte  ,   tellio  chose  pour  objet. 


■  * 


il  «  emploie  nouAralpment  dans  lé  mérà^ 
^^"«,  en  termes  dé  Rlason.  Il  porte  d'azur 
au  linn  d'argent.  Il  porte  detgueules  aux  trois 
mants  d'or.,     v      \.    .■    .,  /       .;  .  x.     /    . 

Cela  porte  son  excuse  a^e  soi,  se  dit 
«un  empêchement  légitime  qu'on  allègue, 

C  t.  II.  ■ 


En  termes  de  Marine,  Porter  fu  sud,  au 
nord,  elc,  Gouverner,  faire  route  au  sud, 
an  nord,  etc.  On.  dit  do  méii^  Porter  au 
large,  porter  à  ierrei      •  ' 

Porter,  neutre,  signifie  aussi,  Atteindre  ; 
et,  en  co  sons,  il  se  dit  principalement  Do^ 
armes  de  Jet,  et  Do  ce  qu'elles  servant  â 
lancer.  Le  canon  de  la  place  né  «auroitpp^- 
ter  jusqu'ici.  Ce  fuspl  porté  à  plus  décent 


l'intc  .porte  le  caractère  de  ThypDqÈuii  $t  de 

»fi  fraude.        v  ^    -'^  .  #\-  J  rpa#f  Ce  canon,  eefu^il,  celle  arbalètjs  port^ 

lain.  Le  bpulet.ne^orta  qux  jusqu'au  piçd  jie 
la  muraille»  Une  coulevrine  qui-^orte  à  une 
demiAieue.'  Les  flèchei  ne  sauraient  portera 
juique-'là^.  Tous  les  traits  ont  portée  ^ ;  ,-, 
Il  se  dit  égraloment  Des  coups  d'armes  à 
fcù  et  autres.  Tous  les  coups  que"  Vùn  tire 


I 


pop,  s'excuser  de  n'avoir  pas  miji'quèlqlio:    n*  perlenr  p(|i.  ^.a  blessure  est  dangereuse, 
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sa  prrsonne  au  fort  de  la  mêWe,  Ct  c^r^ 

daumée  se  porta  sur  telpoint.Seportcrl^uri^     H  :'i:r.'^  ''cffilM'-'  ^-^^^  *-^ 
la  ligne  |de  tmiaiile.  La  foule  se  porti»n^.ri»l^|'  f  f  i/'vïv'--'  '''^i''wltpl  ■''■  '^  J 
ffidruil.' 'Celle   pi^ce   réussit,   la   /V'w^r  '  î'yï^f:^•4j|:^^^^;•v^v^^ 
porte^:^;„',x:H^'^-^-^X'.-'^:    ■■  .     ..■.'•"  -    't,  ■v:^  ^,;:<|'^--f:'■^,^ ■■':■■/.•  ''  ■  -•l'^m''  ■"-■*  ^  ■  ''i 

Faml','''mi'^i*î/^- potée;  bo' dit  ei^- pArJrt#.:l^-:;i/^         •■  |M;^  '  '"  ^"  ' 
D'un  heu  où  il  y  a  une  grande  foule,  ofi/^f      -^  /v^  I 

l'on  est  très  serré.   ,  ■   .  /^      ^ 

Porter,   avec  le  pr6nf)m  perscinne^  sb  ;f 
dit,  dans  uhfO  acception  analogue  à  la  pré-  ' 
cédente,  en  pariant  De  certaines  choses.    '' 
Le  sang  s'est  porté  à  la  tête.  Tout  le  poids  se 
jpo'rle  de  ce  c&té.  La  curiosité]  Viniéréls^l 
portait  principalement  sur  lui,  '  o   -  '  , 

il  se  dit  aussi  on  parlAnt  Des  diiTérentes     ' 
manières  d'agijpet  dp  se  conduire  /dans"  cer-  y 
tainos  occasions.  iiVj^  est  porté  en  homme 
de  cœur,  ^i  s'%  ^sl  vimé  Mn  em  moller  v 
■me«ii.     *    ..  ■■  ~  - '"i^-mm^,^' ^-:i--:3''-'f 

Il  se  dit  «icorc  en  parlant  0o  la  fïispo&i-  ' 
Uon  do  l^osprit,  de  l'inclination,  do  la  pento 
ipTon  a  a  faire  qttelquochoscr:^C'e«lu»'J>une 
homme  qui  se  ftérte  au  bien,  Jis'eu  porté  à 
cela  de  iui'^même^  Il  se  porte  avec  ardeur  à  j; 
lom  aequHl  fai^l^se  porte  au  wal.  Se  porter  " 
y#  (a  débauche,  %-l:WJ}i'ii,-:-:\^^  '-i,  ■,;'/, \ 

Se*^orter  àlàÊernièt^extré^^^^^^^^^ 
extrémités  contre  quelqu*un,  |>c  irai  ter  aveo 
la  dernicn^  sévérité,  e?çcrcer  sur  lui  des 
actes  de  Tiolo^ce,  d'emportomçnti^  Oiidit 
de  noémo,  Se  pofter  à  des  e^cjèe^u^.^-j-^^Jf-  '-'''.l^^'w-' 

Porter,  avec  le  prongm  pcK^àiinoi,   se' 
dit  aussi  en  parlant  De  la  san(è.  Se  porter^  l 
bien.  Se  porter' ihal.  Comment  vous  porte'x'-»/ 
vous.?  Il  ne  se  porte  pas  Srop  bien  depuis^ 
,quelques  jours.  lise  porte  mieux,  71  veille  el_> 
ne  s'/tn  porte  pas  m^eux,. Quoiqu'il  travaille 
beaucoup,  il  ne  s'en  parti  pas, plus  mal, 
"En  termes  de  Procédure,  Se  porter  parife.*  y 
contre  quelqu'un,  So  rendre  partie  contre 
*quel^u\m,  intervenir  contre  lui  dans   Un 
procès.  Se  porter  pour  appelant^  Interjeter 
appol  d'une  sentence.  Se  porijer  Jiérûier  ou 


pour  héritier.  Prendre  la  qualité  d'Jfâ^icr>Vx  î  % 
sc^éclarorhéi^ier,  otagirenoettbJquaW^  ■ 

Se  poher/ort  pour  (^uelqu'ur^,  qépbnàro 
do  son  cgiWntoment.  i  i  i  ;*N  1^  ^r-  ■,.)' 
'  Porté;  éeI  part,  passé, ;W1\^^^-^^  '. 
^'  Fam.^Vo«ii  -voilà  ^ul  porté,  so  dit  À 
quclqu^^n  qui  n'a  pointli  sq  dépla<?çr  pour 
faire /e  qu'on  lui  demamie.  Dern^urex  ici  à 
dinetf,  vous*voilà\outpa(rté. 
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Jîfrr  porfcf  d,  Avoir  dp  rinollnalioil^de  la^ 
disposition  à.  /(  wl  porté  à  médire, 
*^     Être  plus  porté  pour  une  eho$e  que  pour 
une  outre,  Avoir  plus  do  dispositions,  pUis 
do  goiU  pour  uno  clioso  quo  pour  une  autre.  ^ 
■'_:<  En  Peinture,  Ombre  portée,  Toute  ombro 
'qu'un  corps  projette  ^ur  uno  surface. 
'  ^    PORTiB-AltiiJlu.Bi   8.    m.    Instrument 
dont  les  chirurgiens  so  servent  pour  donner 
plus  de  longti<)ur  aux*  aiguilles,  et  pour  les 
tenir  d'une  manière  ilus  Axe.  Il  no  prend 
point  le  signe  du  pluriel.  '  .        ^  : ^    ;.' 

PORTK-ALLUMKTrn  S.  m.'  Soife  do 
boite  où  Ton  mot  kn  allumettes. 

porte-auquebUsb.  a.  m.  officier  qui 
portait  le  fusil  du^roi  ou  des  prinoos  do  la 
famille  royiâo,  quand  ils  allaient  à  la  chasse. 
11  Ri}  prend  point  le  si^no  du  pluriel. 

POR TK-B AUUKTTK.  S.  m.  Açnoau  plaoé 
le  long  du  fût  d'un  fusil,  d*un  pistolet,  pour 
recevoir  et  contenir  la  baguotto.  Il  no  prend 
point  le  Higno  du  pluriel. 

PORTEBALLB.  S.  m.  Petit  moroior.qui 
porte  sur  son  dos  uno  balle  oîuBont  ses 
marchandises.  Il  prcn^l  le  signe  du  pluriel. 

P0RTK-RARRB9.  à,  m.  pi.  Anneaux  do^ 
côrdos  passifs  dans  l'anneau  du  lioou,  et 
qui  supportent  les  barres  dos  chevaiux  quo 
^  l'on-mc^no  aocouplôs.  .    ., 

^  *  PORTB-BOUOIB.  S.  m.  T.  de  Ghifur. 
Canulo/ou  instrument  à  l'aide  duquel  on 
dipige  oti'on  conduit  dos  bougies  dansTu- 
rètrc,  alin  do  lo  dilater.  Une  prond  point 
lo  signe  du  plurieli'  •    '  j-  % 

PORTE-CARABINE.  S.  m.  Voyoi  PORTR- 
■v-'-;f.  ^^ MOUSQUETON..    ''  ■  '^^^i^r^ '■:■..  ■.■■ 

PQRtECIi APE.  S.  m.  Colul  qiii  porto  or- 
dinal roincnTiaehapo  dans  uno  église.  H  ett 
»^       Wr<Pf/ia/m  dans  (vde  poroùse.  Il  prend  lo 
'    JJlgno-du  pluriel. 

*•*  ;  f  PORTECiloux.  8.  m.  Petit  choval  corivô- 
''^  nablo  Ji  un  jardinier  pour  porter  ses  légur 
mos  au  mai'çho.  C9  cheval  est  trop  b(k$,  on 
n*€npexu  faire  qn^ih^portechoux. 

PORTE-CIGARES.   S.   m.    Étui   OU    potit 

portefeuille  dcstinô  à  contenir  dos  cigares^ 
PORTE-CLEFS. .8., m. ;valet  de  prison 

qui  porto  Jes  clefs,  'V\^\     ■  ^ 

11^0  dit  aussi  pour  Clayieif,  i^f  prl«*c(e/V 
d' acier t  d'argent.    -      3      '    ' 

P^^RTEÇOLLET.  8.  il.  Pièoé  de  carton 
ou  de  baleine,  couverte  d'étoffe,^!  8ert  k 
porter  lo  collot  ou  lerid)at .  Il  preod  le  sif^aô 
du  pluriel.'  •■■  '-  •^^^•■-'^•^^•<'|i./'->;^-:'A^'Â^^^ 

\poRTBCRAYO?r.  8*  m.  Instrument  fiTor, 
d'argent,  do  cuivrti,  j^tc.,  dans  lequd^jpn 
met  ua  crayon, .  pour /s' en  servir  pliis  com- 
modément. Il  priijid^o  signe  du  pluriel. 

'  PORTE-CROIX.» 8.  m.  G<riurqui^orte  la 
croix  devant  le  pftpe,  devant  un  1?gat,  de- 
vant un.  archevêque.  ■  \^>r '  i:^'-^''î:^-|ma%'- • '^^ 
Il  jse  dit  aussi  dô  Ceux  qui  portent  la 
croix  aux  processions.  \'-r'^^'t:''^"':--^-.^:M^^J^:^ 
•  PORTE-CROSSE,  s.  m.  Colùi  qiil  porte 
la  crosse  devant  un  évéquo.  Il  ne  pren^  ' 
point  lo  signe  diu  pluriel,  h:^^ -^  ;  ^^^::  ^^  ' . 
PORTE-GROSSE,  SO  dit  aussl  dé  Cette  es- . 


i 


I 
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pèoo  de  petit  fourreau  do  cuir  qui  est  attai* 

ûhé  par  uno  courroie  aux  selles  dé  Oavale- 

rit.  vQrs  lo  flanc  droit  du  cheval,*  et  dans 
'  lequel  entre  lo  bout  jde  la  carabine  ou  du 

mousqueton.  ,       '  _    ^  .        v 

PORTE-DIEU.  8.  m:  Le  prêtre- qui,  dans . 

une  paroisse  A.  est  chargô  spécialement  de 
-  porter  le  viatique  aux  malades.  Il  no  prend 

point  lo  signe  à\^  pluriel.      -• 

PORTE-DllAPEAU.  s;  m.  Celui  qui  porté' 
'  le  drapeau  dans  un  corps  d'infanterie.  II  ne 

prond  point  le  signd  dXk  pluriel. 
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PORTE-EIfSBIQNB.  8.  m.  C'est  Ainsi 
qu'on  appelait*  autrefois  Colui  qu'on  ap- 
pelle pfésenteinent,  Porte-drf^pcau.  Il  ne 
prend  point  le  signe  du  pluciel. 

PORTB-ÊPfiE.  s.  m.  Morceau  de  culcou 
d'étofTQ,  qu'on  attache  à  la  ceinture  do  la 
culotto,  pour  porter  l'épéo.  Il  no  prend  point 

10  signe  du  pluriel. 
PORTB-ÊTBIIDARD.   Iv    m.    GoW    qui 

porte  l'étendard  dans  un  corps  de  cavalerie. 

11  ne  prend  point  lo  signe  du  pluriel. 
Il  signifie  aussi,  Une  pièce  devenir  atta- 

^chéo  à  la  selle,  pour  appuyer  lo  bout  d'en 
bas  de  l'étendard. 

PORTE-ÊTRIBRB.  8.  m.  pi.  GouiTOiOS 
attachées  sur  le  derrière  deè  panneaux  de 
la  selle,  et  servant  à  trousser  ou  relever  les  .^ 
étriers  quand  on  a  mis  pied  à  terre,  pour 
quo  lo  civeval  ne  se  prenne  pas  les  pieds 
dedans  en  chassant  les"  mouches.  On  dit 
aussi,  Trouts«-¥lHefff.  ^ 

PORTB-ftTRIViftRBS.  s.m.pl.  Annoaux 
de  fer  carrés,  placés  aux  deux  côtés  de,  la 
sello,  lo  plus  prés  do  la  pointe  de  l'ar^n 
qu'il  ost  possible,  et  dans  lesquels  patient 
les  étrivléres.  " 

PORTBPA.IX.  8.  m.  Crochoteur,  celui 
dont  lé  métier  est  de  pôctor  des  fardeaux. 

PORTB-PBR.  8.. m.  Espèce  d'étui  placé 
sur  le^ôté.dos  selles  do  cavalerie,  et  des- 
tiné à  oontenfr  un  fer  de  cheval  tout  pré- 
paré. Il  no  prend  point  le  signe,  du  plu* 

riol.  ■■"*.■.. /I'- '^'^.•- :'>  :-C^'"  :^  ^-'  :.*.■.  ■•••i^.''.:;.;-  " 
^PORTfePËUILLE.  8.  m.  Carton  plié  en 
doux,  couvert  do  peau  ou  do  quoique  étoffe, 
ot  servant  à  renfermer  des  papiers,  des  des- 
sins,'  eio.  Il  se  fait  aussi  des  portefeuilles 
fians  carton,  do  maroqujn,  d'étofTe^  etc.  Ce 
mot  prend  le  signe  du  pluriel.  Ls  por(e/'f  uiiis 
d*un  négociant,  d'un  ministre.  Mettre  det 
ettampei  danrun  portefeuille,  J'a<  dantma 
*poehe  un  petit  portefeuille  oUje  vais  mettre 
votre  note. 

PORTEFEUILLE,  se  dit,  figurémeut ,  Du 
titre,  des  fonétions  do  ministre  Le  porter 
feuille  des^affaires  étrangères,  de  la  marine, 
etc*  Recevoir,  conserver,  remettre  le  porl«- 
feuille.  Refuser  un  portefeuille. 

Ministre  à  portefeuille.  Celui  qui  a  un 
département.  Ministre  sans  portefeuille,  Ce- 
lui qui  n'a  pas  de  département. 

Portefeuille,  se  dit,  on  parlant  Des  ef- 
fets publics  ou  commerciaux,  part)pposi- 
tion  aux  bioAS-londé.  Tout  ton  bien  est.  en 
portefe}$^*  ■.  ^^^  *»^"  -  \>-.''/'^  .•■•■  ♦-; 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  buvrages 
manuscrits,  à  la  différenco  de  ceux  qui 'sont 
publiés.  Cet  auteur  a  pl%ui$urt  ouvrages  en 
portefeuille»    '"mfa-  y-r.r'^Mi^f^y^'^j^m'^.t'''.^'*'^ 

Il  s'emploie  encore  pour  désigner  Une 

e^llection  de  dessins  ou  d'e8tampes  renier^ 

(mée  dans  un  ou  plusieurs  portefeuilles.  Le 

J  porte  feuille  d'un  peintre.  Le  porte  feuille  d'un 

amateur.  De  précieux  portifeuillei* 

PORTE-HACHE.  8.  m.  L'étui  d^une  ha- 
che de  sapeur  ou  de  cavalier.  Il  no  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PeRTB-UQITBUEB.  S.  m.  Ustensile  de 
tabte  où  ron  met  lea  flacons  contenant  les 
liqueurs: 

POETÈ-MALHBUR.  8.  m.  Ce  II  quoi  une 
eraintjMiuperstitieuse  fait  attacher  des  idées 
funestes,  et  qu'elle  fait  regarder  comme  un 
plrésage  de  revers,  d'accident,  il  y  a  telle 
eireonstanee  fortuite  que  les  joueurs  regard 
dent  comme  un  porte-^malheur.  On  dit  quel- 
quefois,; par  exagération  et  en  badinant. 
Cet  )!komm%  est  un  porte^malheur,  un  *:rai 
p^te^mtAhey^fi^  préseocei  sa  rencontre 


X 


pst  d'un  mauvais  présagoi  II  uc  prcniL^ïwi 
le  signe  du  pluriel.  !  v    '      *    '^'  -^^^  ; 

PORTEMANTEAU.  8.  m.  Ofricicr  dont  h  ' 
charge  était  de  porter  le  liianteau  i\\\\:^ 
ou  des  princes  de  la  famille  royale,  nim»  \ 
ils  sortaient,  il  y  avait  siutrefoit  douze  pol. 
temanteaux  servant  par  quartier. 

PORTEMANTEAU  ,  se  dit  souvent  cnc^io 
d'Une  sorfo,  do  valise  qui  est  de  cuir  ou  ^i x, 

tofTe.    '»  -:'.  :■■.■    '    :'■■.■■•;. •r:,,;sSî-,  ::,■  '^■^•?^-r^' 

\\  se*  dit  aussi  d*Un  morceau  de  bols  ni- 
taché  A  la  muraille,  et  où  l'on  Nuspcn.l  âei 
habits. 7i  faudra  mettre  deux  porlen\(kf\tf aux 
dans  cette  chambre:      ■    ^     . ,  ?  .: 

PORTB-MONHAIB.B.  m.î^étitsa'cdocuir 
et  à  fermoir  qui  tient  lieu  do  bourse.  14  no 
prend  point  lo  sig^^o  du  pluriel.  ^    > 

PORTE-MONTRE,  s.  m.  Coussinet  plat 
et  enjolivé,  contre  lequel  on  suspend  nno 
montre*  Attacher  un  porte^montrt  ^  Xa  c/n», 
m\rsée,  / 

Il  se  dit^iiissi  d'un  petit  meuble  de  Im))) 
ou  de  métal,  en  forme  de  pendule,  où  iNm 
peut  placer  uno  montre  de  manière  qiir  ]o 
cadran^  seul  paraisse.  Il  no  prend  point  lo 
signe  du  pluriel. 

PORTK-MONTRER,  avOO  UnO  f,  80  dll,  cIlCï! 

les  Horlogers,  d'Une  petite  armoire  vit  no 
où  ils  exposent  des  montres.  Vnporte^m\i^'» 
très  bitf^ garni.    •    .         '  ** 

PORTE-MORS.  S.  m.  Il  80  dit  Dos  par- 
ties latérales  do  la  brido  qui  s'étendent  <lc 
la  tctièro  au  mors,  qu'elles  sputicnnont. 
Chaqu»  porte^mors  a  une  boucle  par  le  tiioi/ru 
ds  laqueXU  il  peui  être  haussé  oubaimS. 
'  PORTB-MOUCHÊTTE8.  S.  m.  Platrainlo  - 
métal  OÙ  l'on  mettait  les  moucliettcs. 

PORTB-MOUSQUETOIV.  s.  m.  Espf^co  ito 
crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au  bas  de  la  han- 
douliôro^d'un  cavalier,  et  qui  l'aide  à  por- 
ter 8on  mousqueton.  Il  no  prend  point  le 
signe  du  plu^l.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
\ogVLe,Ûn  porte^carabinê. 

Il  so  dit  aussi  de  Petites  agrafes  faites  do 
la^mémo  manière,  qui  sont  aux  chaînes  lU 
aux  cordons  de  montre,  et  où,  sont  suspen- 
dues la  otof  ot  les  breloques. 

PORlTE-PAflB.  s.  m.  T.  d'Impr.  Papier 
plié  en  plusieurs  doubles,  sur  lequel  onniet 
une  page  de  composition,  après  l'avoir  liée 
avé^  un  double  tour  de  ficelle.  Cf^papier 
n'en  bon  qu'à  faire  des  porte-page.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  plurie(. 

PORTE-PIERRE.  S.  fh.  Instrument  do 
ehirurgrio  fait  ^  forme  do  portecrayon,  ((ui 
sert  à  porter  la  pierro  infernale.  Il  no  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-IPLUME.  B.  m.  Instrument  des- 
tiné à  maintenir  la  plume  métallique. 

PORTE-RESPECT,  s.  m.  Il  80  dit  d'IJno 
arme  qu'on  porte 'pour  sa  défense,  et  tfui 
impose.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Uno 
marque  extérieure  de  dignité.  On  le  dit  en- 
core d'Une  personne  grave  et  sérieuse  dont 
la  présence  impbse,  et  oblige  àimo  certaine 
retenue.  Il  est  familier,  et  ne  prend  point 
le  signe  du  plurie):  ^    . 

PORTE-TAPISSERIE.  8.  m.  ChÂssis  d« 
bois  qu'on  élève»  au  haut  d'une  porte ,  et 
stùr  lequel  la^  tapisserie  s'étend  pour  tenir 
lieu  de  portière,  il  no  prend  point  le  signe 
(iu<  pluriel.  ». 

/  PORTE-TRAIT,  s.  rn.  Courrôlo  pliéo  en 
doux,  qui  sort  à  soutenir  les  traits  des  chc- 
vanx'attelés.  . 

PORTE- VENT.  8.  m.  T.  de  Musiq.  Tuyaii 
do  bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans 
le  sommier  de  l'orgue.  Il  ne  prend  point 
le  jEdgne  du  pluriel. 
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1H>llTK-VER0E.  s.  m.1 

une  baffiwtto  ou  uno  verg 
"lant  IcB^marguilliers,  di 

;iansunc6telisvf.jl"^pr^ 

poKTK-ViS.s.m.T.cjA 

■L.  métal  sur  laquello  por 
.,is;>rvontiiaxorlaplatii 
pistolet,  etc.  C'est  cé  quo 
ivinent  Conire-pialine. 

PORTE -VOIX.  s.  m.  S 
en  lortne  do  trompette,  p< 
ixy\\ôin.  Les  por le-voixeoni 
^lanti(^  marine,  rorte-voi 

enivre. 
PORTEUR,  EUSB.  s.  C 

inètior  ordinaire  ost  do  pc 
deau.  /«y  «  àes  parieurs,  < 
I, «v  uiarchés'pour  porter  ce 
bnmiHifrsJes  trésoriers  on 
,ynl.  Les  porteurs'de  journ 
\rvfiiit  det  charges  de  po¥tt 
parieurs  de  blé,  de  porteu 

rorteur  de  chaise ,  etsliïi 
In  de  ees  hommes  par  qi 
W\'  dans  uno  chaise.  Pn 
.v,4,  in  pince.  Avoir  de  bons 
de  bons  porteurs.  Chaise 

Porteur,  porteuse  d^eau 
^portiî  do  l'eau  dans  lés  ri 

•  PouTKrB,  80  dit  ausSi  d* 
de  rentlro  une  lettré.  Le  ; 
tre  est  un  homme' en  qui 
(nnfiance.Voutpouvex  do 

pnrleurj^une  lett re  de  i 
Colni  qui  est  chargé  d'dn( 
d'un  billet;  pour  en  rec< 
phm  ordinairement,  Celi 
''l\  le  tire  de  change,  le  b 
oir  endossé.  Cet  homme  ( 
ht,  est  porteur  de  mon  b 

Un  billet  payable  au  p 
iU(M\t .  l'n  billet  au  por 
lr(|u<'l,  sans  désigner  pe 
lit  r,  on  promet  de  payer 
le  porteur.  On  dit  do  m» 
.  (icdo^iN*  au  porteur. 

l'or  leur  de  contrainte 
{{\\\  ct^ntribiiaWes  en  rot 
•li'ceiCtiées  par  lo  porcep 
(l^iîj  éonlribulions.    -  ; 

l'orteur  de  pa/oles ,  C 
«le  faire  uneipropositic 
aiilro.  Je  suis  le  porteui 

Porteur  de  bonnes  nou 
îiouieiiM,  Celui  qui  annc 
vcllc,  une  mauvaise  noi 
agréable  d'être  porteur 
relies. 

Porteur,  signiilo  aus 
quel  est  monté  le  posti 
voitfure  à  plusieurs  chc 
c    teur.       " 

PORTIER,  ÈRE.  s. 

soin  d'ouvrir,  do  fermer 
"  cipalc  porte  d'une  mais 
.'  lier.  Ce  portier  est  exact 
la  loge  d'un  portier,  fai 
mis  ma  carte  à  la  por 
poriiére  d'un  hospice. 
Dans  les  Couvents, 
.«(Prtrou  lamére  portiè 
,    la  relijçieuso  qui  a  le  so 
nier  K\porte.  Dans  ces 
'««r  est  employé  ad]eci 
Dans  r  Église  cathot 
lier,  Lo  moindre  des  qu 

'         T.  II. 
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miIlTK-VKIIOR-  8.  m.  nedoaii  qui  pat'to 
un(^  brmnicUo  ou  uno  vorge  devaiU  lo  curé, 
(l.nuUleH^marifulIliers,  dans  uno  parolKso, 

ihuis  une  ^'ghsv.jl  "« :P«*<'";*  P^^"^  *^  «^*?»»^' 
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,lii  plurlol. 

POKTK-VIS.  8.  m, T.  (J* Afquoljusl^.  Plèco 

\W  nu'tal  sur  laquelle  porto  la  iéio  des  vis 

nui  sorvoni  i\  Hxor  la  platine  d'un  fusil,  d'un 

pislolel,  etc.  C/cst  c(û  que  l'on  nomme  au^ 

PORTK-VOIX.  8.  m.  Sorte  d'instrument 
ru  (ortne  do  trompette,  pour  porter  la  voix 
nu  loin.  Let  porie-voix  tont  d'un  grand  usage 
liant  la  marine,  rorte-voix  de  fer-blanc,  de 

PORTRUR,  RUSB.  s.  Celui,  celle  dont  lo. 
nu'Iicr  ordinaire  est  de  porter  quelque  far- 
diMU.  /<  y  a  du  pàrteurt,  dit  porteufet  dant 
lot  utarchét'pour  porter  ce  qu'oti  achète,  Lct 
'  6rt  M  7  M  i>r«,  ieiJri'ior  i>  rt  owl  dciporif  II  ri  d'ar- 
'  gvnt.  Lea  porteurt'de  journaux.  îl  y  avait  auy 
irvfoit  dei  chargée  de  poheurtde  charbon,  4^ 
portenrt  de  blé,  de  porteuri  de  M,         /^ 

rorteur  de  chaite,  et  simplement,  Porteur, 
rmlo  008  hommes  par  qui  l'on  se  fttit  por- 
trr  dans  une  chaise.  Prendra  dei  porfeiiri 
sur  lu  place.  Avoir  de  bont  porteurt  de  chaiie, 
(If  bous  porteurt.  Chatte  à  porteurt, 
porteur,  porteute  d>au,;(5elui,  celle: qui 
^  porte  de  l'eau  dans  les  rues,  dans  les  mai- 
sons.   V"'  '''V    ■•■•v^*--  ■:■  V  -'  "^.  ■■'    "  ;■    .'■"'  ' 

*  Pi>uTKrR,  se  dit  ausël  d'Un  homme  chargé 
(l(V  rendre  une  lettré.  Le  porteur  de  ma  l«(- 
trc  cst.un  homme' en  qui  Von  peut  prendre 
(nuiianre.  Vout  pouvex  donnai:  la  réponte  au 

parifur.    _   ..V""v       •■•'  .....;'•;■     ■■»f:^.-#:.  • 

l'nr^eurJ^^ne  lettre  de  c^iangie,  d'tin  oillet, 
Coliiiqui  est  chargé  d'iine  lettre  de  change, 
ifun  billet^  pour  en  recevoir  l'argent  ;  et, 
I>l\f?*  ordinairement.  Celui  en  faveur  do  qui 
l.v  loUro  de  change,  le  billet  ^  été  Houacrit 
(ui  erulossê.  Cet  homme  est  porteur  de  bil^ 
/«^  est  porteur  de  mon  biliet. 

Vn  billet  payable  au  porteur,  ou  simple- 
Yueiit .  l'ti  billet  au  porteur,  Un  billet  sur 
lr((U(  ^  sans  désigner  personne  en  particu- 
li»M-,  on  promet  de  payer  à  cchii  qui  en  sera 
le  porteur.  On  dit  de  mémo,  Des  effets,  des 

•  net io)is  an  porteur,  •■ 

l'orteur  de  contraintes ,  Celui  qui  notifie 
^'\ux  cofiitrihuaWes  en  retard,  les  contraintçs 
•Icciyiiées  par  lo  percepteur  ^u  la  receveur, 
d^>!j  eonlribulions.    -  ;.       -; 

Porteur  de  pa/olet ,  Celui  qui  est  chargé 
do  faire  une;  proposition  do  la  part  d'un 
aulrii.  Je  suit  le  porteur  de  paroletf 

ijàrleur  de  bonnet  nouveÙe^,  de  mauvaitèt 
nouvelles,  Celui  qui  annonce  une  bonnç  nou- 
velle, une  mauvaise  nouvelle:  /(  est  fort  déj- 
agréable  d'être  porteur  de  mauvaiset  nçu^ 

t'('//efi.  •     ;•  .  •  ■  Jt^j^; 

Porteur,  slgniflo  aussi,  Le  çheyal  sur  loi*^^ 
quel  est  monté  le  postillon  qui  conduit  uno 
voi^iro  à  plusieurs  chevaux.  Atteler  le^  por» 

leur.        '  '  '  ' 

ÎMjiIlTiER,  ÈRE.  8.  Celui,  celle  qui  a  le 
soin  d'ouvrir,  do  fermer  et  de  garder  la  prin- 
'  cipale  porto  d'une  maison.  Cett  un  bon  por- 
'  tin.  Ce  portier  ett  exact.  Ce  portier  eti  fidèle, 
t -a  loge  d'un  portier.  J*  ai  dit  mon  nom,  y  ai  re- 
mis ma  carte  à  la  portière.  Le  portier,  la 
portière  d'un  hotpice. 

.  Dans  les  Couvents ,  Le  frère  portier,  ta 
«(p«r  ou  la  mérê  portière,  J^e  frère  convers, 
•a  religieuse  qui  a  le  soin  d'ouvrir  et  de  fer- 
iner  Ij^porte.  Dans  ces  dénominations,  Por- 
tier est  employé  adiectivement. 

Dans  l'Égliso  catholique,  L^ordre  de  por- 
i^ff,  Lo  moindrp  des  quatre  ordres  mineurs. 


"  rOHTE-VEUGK  —  POSE/ 

*  •  •  -  '< 

<    .    ^  ■   •  ■  ^• 

•  '  "  ,    *^ 

PORTlftRK."^.  f.  Ouverture  du  carrosïio, 
de  la  voiture,  par  où  l'on  monte  ctl'o)^  dos-, 
cend.  La  portière  ett  trop  large,  er^  ef(roi(f. 
f^ettre  In  tète^à  la  portière.       /,  ^ 

Il  se  dit  aussi  do  L'espèce  -de  porte  (|ul 
sort  à  former  cette  ouverturp.  OiiiTir  la  pm- 
tière.  Fermer  la  portière.'La  portière  du  rar- 
roiia  s'est  rompue^  Abaisser  les  glaces  des 
portières.  ,     -,      %  .     ^-^ 

Etre  assis  à  ia  poriière,  être  à  la  portière, 
Être  assis,  dansup  carrosse,  contre  ime  por^ 
tiérc.  .       •    «  -■'■■■■ 

ê.  PoRTiÈAE,  sd  dit,  en  outre,  d* ilnè  espèce 
de  rideau  qu'on  mot  devant  une  porto,  pour 
empéchôivlo  vont,  ou  par  ornement.  Des  por- 
tières dfi  velourt.  Det  portièret  de  dêmas,'de 
tapitte/i'ie. 

INIRTIÊRE.  ad).  |.  Il  n'est  usité  que  dans 
c^içs  locutions,  \'ac/ifporf  i<<ra,  6re6<f;mrHffra, 
/Vftcho,  brebis  qui  est  en  Age  de  porter  dos 
petits,  ou  qui  en  a  déj^  porté.       -^ 

PORTION,  s.  f:  (On  prononce  Porc  ion.) 
Partie  d'un  tout  divisé,  oif  considéré  comme 
tel.*/v>rh'on  de  maiton^à  vendre.  Portiqn  de 
maiton  à  louer.  Let  héritière  ont  partagé  tout 
lé  bien  du  défunt  enquatf^e  portiont.  Portiont 
ègalet.  Portipnt  inégalés^.  La  moindre  por'* 
tion.  La  meilleure  portion.  Vtirtion  de  cer" 
ele.  Il  ne  reiint  pour  lui  quU^ne  faible  por^ 
tion  de  l'autorité.^  .^ 
•  KnJurispr.  ipourtapart  et  portion,  Por^ 
lion  ditponible.  —  Portion  vtrUa,  Celle  qui 
roviei)t  ik  chaque  héritier  dans  luio  succes- 
sion. .■ .  ■■0:,  .-.,    i,.y-h.'^-^'^-'.  :.  .  ■ 

Portion,  signine  aussi ,  tTiio  certaine 
qi,mntité  do  pain  ;'  do  viande ,  etc. ,  ^u'on 


■„■#''  • 
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UQ,jûk*  passé.  Il  n'est  plu?;»     .  t> 


nnfureL  Darts  l'un  et. Tautre  .sens,  il  est 
vieux.  ^  7" 

Portrait^  AiTF..  )/aB|. 
usité. 

PfiRTH^IT.  s;,«m.  tmage,^  rosîicmhlanro 
d'une  personne,  faite  avec  lo  pinceau,  KV 
cmyon,  le  Imrin,  le  ciseau,  ote.  lieau  |ifir- 
trait.  Portrait  au  naturel.  Portrait  en  grau<^ 
enpetit.  Faire  un  portrait.  PortraitÀ  l'huilet 
Portrait  en  pastel,  a§  pattel.  portrait  en 
miniature.  Portrt^it  en  i^ail.  Porirq^ten 
bat-relief.  Portraît  en  médaiNnn..  lioùe  des 
portrait,  noitèà^  por  trait.  Ce  peintre  ne  tra-^ 
raille  qu* en  portrait,  en  portraits.  Peintre 
de  portrait,  .de  portraitt.  Ce  peintre  réussit 
mieux  dant  le  portrait  que  ^ant  l'histoire. 
Le  portrait  de  votre  ffère  est  très  ressemblant. 
Les  portraits  de  Yan-Dick  sont  ttdmirablcs. 

Portrait  en  pied.  Portrait  qui  représpule 
une  personue  ontiér^^,  dolnml  ou  assise. 

portrait  /Inn**,  Portrait  qui  diminue  les 
défaïUs  du  modolç'.  Portrait  chargé,  Por- 
trait qui  les  exagère  en  ganlant  pouilnnl 
la  ressemblance,  ror^rnil  parlant,  lH)rtrait 
si  rossemhlanl  etsi  expressif^  q^u'il  sombh* 
parler  ou  prêt  d  parler. 

Fig.,  Cett  son  portrait^  tout  ton  pdrtraiti^ 
ton  vrai  portrait,  .se  dit  D'un  fils,'  d'une 
fille  qui  ressemble  h  son  ji^ro  6u  ti  sa  mère, 
et  de  tputo  personne  qui  ressemble  Jjoau»' 
coup  A  une  autre.  Il  se  dit  en  parlant  soit 
De  lii  ressemblance  physique,  soit  dv  la 
ressemblance  nionlâe.  ';  '  ^ 

Portrait,  signifie  auftsl,  La  de^scrlp! ion 
qi\'on  fait  de  l'extérieur  ou  du  eai^aetèro 
d'une  per,soYinê.  Portrait  en  prote.  Portrait 


donne,  dnns  lo  repas,  fi  chacun  en  parti--^  en  .rrr.t.  (et , historien  réitssit  dans  les  ppr 
culier.  Il  80  dit  surtout  ofi  parlant  Des  com- 
munautés religieuses  n  autres,  lionne  por^ 
lion.  Petite  portiori.  Chacun  ji  sa  portion. 
Grossir  la  portion.  Diminuer  \à  portion. 

Portion  congrue,  lia  sonniib  que  les  gros 
décimàtcurs  étaiont  obligés  do  /ournlr  aux 
curés  pour  leur  subsistance.^  On  régla  les 
portions  congrues  des  curés  à  la  somme  de^ 
cinq  cents  livres.  Donner,  payer  à  un  curé 
la  portion  congrue.  Cure  à  portion  congrue. 

Portion  congrue,  se  dit,  familièrement  et 
par  extension^,  d'Un  traitement,  d'une  pen- 
sion, d' uno  rente  pou  considérable.  On  a 
mis  tous  ces  employés  à  la  portion  congrue, 

PORTIONCilLE.  s.  f .  Petite  portion.  Il  est 
peu  usité.  '  V    -      j 

PORTIQUE,  s.  m.  T.  d*Archit.  Galerie  ou- 
verte, dont  la  v*)ûto  ou  le  plafond  est  sou- 
tenu par  des  colonnes,  par  des  arcades. 
Ôrand,  magni/ique,  superbe  portique.  Le  por- 
tique d'Un  temple,  La'.bourse  de  Paris  a^un 
portique  avec  des  colonnes  à  l'extérieur,  et 
lign  portique  avec  det  arcades  à  l'intérieur. 
La  place  ett  entourée  de  portiquet.  Une  cour 
M,  deux  rangs  dèp^tiquet,  Portiquet  l'un  «ur 
l'autre,        .  '^ 

Le  portique,  la  doctrine  dtt  Portique,  h'i^ 
.  côlo^  là  doctrine  du  philos<?pho  zénon,  qui 
/donnait  SOS  leçons  sous  un  portique  d'A- 
thènes. Let  disciples  du  Portique,  Les  dis- 
ciples do  Zénon,  autrement  appelés  Sto'i- 
cient,  ^ 

PORI^ÔR.  s.  m.  Sorte  do  marbre  noir, 
marqué  do  grandes  veines  jaunes  qui  imi- 
tent l'or.  Une  table,  uriecheminéedej)ortor, 

PORTRAIRE.  v.  a;Tirer  la  ressemblance, 
la  figure,  la  représentation  d'une  pc|*sonne 
au  naturel,  avec  16  pinceau,  le  crayon,  c*tc. 
Por  traire  au  vif,  aji  naturel.  Il  s'est  fait  por- 
traire.  *  • 

Il  s'emploie  au.«îsl  .figurémont.  \'o!i,v  ne  le 
connaisses  pas,  ^e  vais  vous  le  pôrtraire  au. 


trjitHs.  Il  y  a  ddiis  cet  historien  dès  portraits 
t/ien  tracés,  hefbilement  toudiés.  Les  por- 
Aaits  étèientirès'à  la  mode  au  XVI P>  siècle.. ' 
\jous  ne  le  e6nnjiisses^^s,'je  vais^'ous  faire 
son  portrait,  vous  tVacer  son  portrait.  Vous 
faites  de  lui  nn  portrait  fidèle,  un  portrait 
flatté,  un  portrait  chargé. 

Il  80  dit  encore  de  î^  description -de 
toute  sorte  d'objets.  Il  flit  un  portrait  fnrt* 
animé  des  derniers  troubles.  Il  a-  tracé  un 
portrhit^dèLe  des  mœurs  de  son  siècle.  Une 
bonne  com<[die  est  M'n  portrait  de  la  vie  hu- 
maine. '  _      > 

PORTRAITU4lÊv/8.7r.    PtMPtrait.    Il  est 
vieux. '\    '.,  '  '^^-^  ::'  '    ■'    .  .    -,  • .  ■        •  ■    ' 

En  termes  dp  Pointure,  LirredrporOvii- 
ture,  Livre  qui  enseigne  i\  dessiner  toutes' 
les  parties  du  corps  huniAin.  ^  . 

PORTULAN,  s. m:  T.  de  Mai^inc.  Ancien, 
livre  qui  contient  le  gisement  et  la  descrip- 
tion des  ports  de  nier  et  des  côtes,  (fui  in- 
dique la  direction  des  courants  et  des  ma- 
rées, les  heures  de  pleine  mer,  les  jours  do 
nouvelle  et  de  pleine  lune,  etc.  Le  portulan 
de  ta  Manche,  de  la  Méditerranée, 


\ 


PO^ 


POSAOE.  S.  m.  .Le  travail  et  la  dépense 
qu'il  faut  faire  pour  poser,  pour  mettre  en 
place  certains  ouvrages.  /(  faut  tant  pour 
le  posage  de  ces  tuyaux.  On  a  payé  tant  pour 
le  posage  de  cette  menuiserie. 

POSE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Action  déposer 

,une  pierre,  de  là  mettre  en  place  danstuie 

const  ruction .  La  pote  det  granvdet  pierre^Tcst 

dilJicile.  On  paye  tant  poiir  la  Uille  d'une 

pierre,  et  tant  pour  la  pose.^  ^ 

La  pose  de  la  première  pierre  d'un  monu- 
ment, se.  dit  do  La  cérémonie  qui  a  lieu 
quand  on  pose  la  première  pierre  d'un  nio- 
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numcnt  public,  le  roi,  U  préfet  a  fait  la 
posé  de  la  première  pierre  de  cet  édifice. 
.  PoKi:,  en  (ormes  de  Guerre,  se  dit  d'tJn 
certain  nonihre do  çt-^ldats  qu'on  va  mettre 
en  [iu>(ion.  /{  était  delà  première^  d$  U  te- 
xonde-posc. 

Caporal  de  poie,  C^\\xï  qui  d^t  ohargè  do 
poser  et  de  relever  jia  sentinelles. 

1H)8U,  en  termes  de  Jeu,  Avantag:o  qui 
consiste  à  placer  lo  Dreiuier  dé  au  Uéioiaot. 
A  vous  la  pote.  î    ^  =^  .""  '  ^  ; 

PosH,  se  dit  aussi  pour  Attitude,  on  i>ar- 

rft  Des  pantomimes,  des  danseurs,  et  des 

liorsonnes  d'aprôs  lesquelles  on  point,  on 

Nloulpté;  etc.  Ce  pantomime,  ce  danseur  adeè 

poses  élégantes,  gracieuses,  natureileit  ow 

.tréefy  forcées.  Pour  je  faire  peindre,  il  faut 

.  choisir^  prendre  les  poses  les  plut  simples,  les 

^plus  nàturellei.  J'aime  la  pose  de  cette  figure 

de  ce  portrait.  î     ,  •    V   ^    v:>5v: 

'  PosK,  sodit  familièrement  d*Un6cortàtn 

alTectntion  dans  raititudo,  dans  les  parole 

((ui  itnnohce  rintention  de  produire  de  Teif 

-  fol.  Dans  tout  ce  qu^il  fait  et  Ait,  il  y  ^  bien. 

de  la  pose,       .  j.    \    ^     ' 

y>ostf>4,  f^:B.  ad).  nas8Ï8,iEravo.  Un  enfant 
posé,  bien  posé.  UnepersMne  potée,  il  parle 
d'un  ton  posé,   , 

POSÊMRNT.  adv.  Doucement,  modéré-^ 
nient,  sans  se  presser.  Il  parle  potément. 
lille  marche  potémenX.  Litês  plut  potément» 

POSKR.  V.  a.  Placer,  mettre  sûr  quoique 
chose.  Poter  un  vate  tur  un  buffet,  PoteM 
cela  doucement  tur  la  table.  Prtndre  garde 
oU  Von  pote  quelque  chote.  Dant  un  lieu 
y  lissant,  il  faut  prendre  garde  oUïonpose  le 
pied.  Poser  le  pied  à  faux.  Ce  voyageur  a 
posé  son  paquet  à  terre,  M  test  couché  det" 
sus.  /    .;•  .   .  ;->/  .    ■  '•    • 

*_  Dans  les  Exercices  militaires  à  pied.  Po- 
ser t'arme  à  terre,  Mettre  son  arme  à  terre 
devant,  sol,  le  bout  du  canon  on  avant.' 

Poser  les  armes,  Mettre  les  armes  bas,  se 
rendre.  I)h  que  ce  corps  fut  défait,  tous  lét 
autres  posèrent  les  armes,: 
■   Flg:.,  Poser  les' armes.  Faire  la  pal X  ou 
une  irùvo.  Les  deux  partis  ont  posé  les  ar- 

Pof^KR,  slg^hUle  aussi,  Mettre  dans  Iq  lieu, 
dans  la  situation  convenable.  Ainsi,  les 
peintres  disent.  Poser  une  figure,  poser  un 
modèle,  poser  le  modèle.  Placer  une  figure, 
un  modèle  dans  l'attitude  la  plus  conve- 
nable pour  l'imitation.  ^  * 

11  signifie  parirculièroment,  en  termes 
d'Architecture,  Mettre,  fixer  une  pierre, 
une  poutre,  une  colonne^  une  statue,  etc., 
ix  la  place  qu'elle  doit  occuper.  Poser  une 
pierre.  Poser  la  première  pierre  d'une  église. 
Poser  une  colonne,  >une  figure  sur  un  picf- 
dcstal.  Poser  une  pièce  de  charpente,  Poter^ 
les  fondements  d'un  édifice. 

Poser  à  sec ,  Construire  sans  mortier. 
Poser  à  cru.  Élever  sans  fondation  une 
charpente,  un  pilier,  un  étal.  Poser  de 
champ,  placer  sur  la  face  ia  plus  étroite  une 
pierre,"  une  brique,  une  pièce  do  bois,  etc.; 
ci  dans  le  sons  contraire,  Poter  de  platy  :  >• 

Poser  une  sonnettei  des  sonnettei,  t^es  at- 
tacher, les  fixer  à  un  mur,  et  établir  loa 
fils  d'archal  qui  doivent  servir  à  les  mettre 
en  mouvement.  .    '  .  >v  s" 

En  ternies  de  Jeu,  Poser,  Joué»  un  ciô  ou 
un  domino.  :  |#f.'i 

En  termes  do  Guerre,  Poser  un  càrpt  dé 

garde,  poter  det  gardes,  des  tentinellet.  Les 

placer  en  quelque  endroit. 

*;'  POSER,  s'emploie  figûrénient,  ot  signifie, 

:£M^  Voj^  un  principe,  Poter  pour  prih' 
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cipe.  Poter  e'^me  un  principe.  Poter  pour 
maxime.  Pottft  comme  une  vérité  (ncontetta- 
ble que...  Je^ose  cela  comme  tiri  fait  certain, 
comme  une^hose  de  fait.  On  dit  aussi,  Poter 
ej^ait.JeJoutpoteenfUitque,.. 
W*oteryune  quettion,,  La  fixer,  la  préciser. 
/(  /"aifl^ d'abord  bien  poter  la  question.  On 
dit^  aufcsi,  Poftff  une  question  à  quelqu'un, 
Lui  i&dresser  une  question. 

Poser,  se  dit  quelquefois  en  parlant  De 
certaine)!  choses  dont  on  ne  demeure  pas 
d'accord,  mais  que  Ton  veut  bien  supposer, 
afin  do  pouvoir  procéder  k  la  discussion  du 
rçste.  Potont  la  chote  comme  vout  la  ditet. 
i'ous  prétendeM  que  cela  est, ie  n'en  demeure 
pas  d'accord;  mais  potont qM  cela  toit,  PO" 
tont^le  cat  que  cela  tàit,^  .  ;^,n 

Poser,  en  Arithmétique,  so  dit  vulgaire- 
ment en  parlant  Des  ohifTres  qu'on  met  au- 
dessoiis4o  chaque  oolonno  d'imités,  do  di- 
zaines, Ue  centaines,  ^to.a^àhs  l'opération 
do  l'addition.  B  «r  0  font  il  ;  je  pùte  7,  et 
reHenilU.       '    -v  , 

Poser,  en  termes  de  Musique,  Attaquer 
m  spn  avec  fermeté  ot  sûret<^  /(  tait  bien 
poter  un  .tof(.  Il  pote  bien^  iPpote  mal  ta 
voix, ,         . 

PoBiH,  est  aUési  neutre,  et  8ignine,'Être 
posé,  appuyé  sur  quelque  chose,  porter  sur 
quelque  chose.  Une  poutre  qui  ne  pote  pa$ 
attez  tur  le  mur,  roter  à  faux. 

Il  signille  aussi,  Prendre  une  oertaino 
attitude  pour  so  faire  dessiner,  pour  se 
faire  peindre.  Il  pote  bien.  Il  pote  mal.  J*ai 
potf  aujourd'hui  deux  heuretchex  monpein' 
tre.  Cet  homme,  cette  femme  pote  dant  let 
atelier t  de  peinturé,  >       : 

Il  signifie  au  figuré.  Étudier  ses  attitudes, 
ses  gestes,  ses  regards,  son  lapgage,  pour 
produire  do  refTet.  Cette  femme  pote  tou^ 
jourt.  Cet  homme  ne  cette  pae  de  poter» 

Poser,  s'emploie  aussi  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  L'oiteau  ett  venu  se 
poter  tur  le  tommei  de  l'arbre,  tur  le  faite 
du  toit,  •■'■■-.;  -M'-r,: 

Fig.,  Sr  bien  poser',  se  poter  avantageux 
tement  dant  le  monde.  S'y  fairo  une  position 
honorable,  avantageuse.  D<ff  tés  débuts  il 
s'est  bien  posé  au  barreau, 

seppser  en  réformateur,  En  prendre  le 
rôle,  s'en  donner  l'air. 

Posé,  ÉB.  part,  passé. 

Un  homnte  bien  posé,  bien  posé  dans  le 
monde.  Un  hômmo  on  bonne  position  dans 
le'  monde. 

Écrire  à  main  potée.  Écrire  lentement,, 
pour  mieux  former  ses  lettres. 

Cela  poté,  il  t' ensuit,  Gela  étant  accordé, 
étant  supposé,  il  s'ensuit.  Poté  que  ctla  fût, 
posé  le  cas  que  cela  fût,  et  par  ellipse,  le  cas 
poté,  que  feriex^voutf  Si  cela  était,  que  fe- 
rielS-vous?  •'        >/;'^/-;'<;.*v»ift.!^      -.. v ■.■'- !;v-v; 

POSEUR.  S.  m.  Geiui  qui,  dans  un  bâti- 
ment, posé  les  j;>iorre8  ou  on  dirige  la  pose. 

Mde-'pOUUf^^    t  .^A'i^[  •.>*i.f  >y>*»^i:  V-iVM.  ..'vl;, 

Poteur  de  tonnettet,  Celui  qui  pose  dos 
sonnettes*     .  :rr'.^:\i  ■:,.  r^^^y^m-^ê^L^.: '■, \  w'^^rst 

Fig.  et  fam.,  Poeeur,  Poseufv,  delul,  Oelle 
qui  mot  do  raftootaMoQ  dans  sediittitudes» 
dans  SOS  gostes,  eic^Qucl  pot^w!  Quelen- 
nuyeux  poteur I  \  -     '  ; . -^    .    n 

:f08iTlP,  IVB.  adj,  Gertidii,  constant, 
assuré.  Cela  ett  poiUif*  Ce  fait  étt  potitif. 
Je  totu  donne  cela  pour  une  chote  potitive, 
C'étt  une  nouvelle  fotiti^.  Onenadetpreuvet. 
potitivet.  Il  lui  «n  abonné  une  promette, 
une  parole  potitive.  Il  n*y  a  rien  de  potitif 
dant  tout  ce  qu'on  vout  à  dit,        '  ' 

Un  etprii  potitif,  |Ûii*e4)rit  qui  aimo 

•  "■•■'"■•    .    '    -y- 


Texaotitudé,  qui  rechercho  en  totri  la  con 
titude  et  là  justesse.  On  dit  aussi,  cVè(  jJ  1 
homme  potitif,  C'est  un  homme  dom  h.g  3^ 
idées  sont  positives.  * 

Let  loit  potitivet,  par  opposition  à  La  loi 
naturelle.  Le  droit  pàtiti fi  par  opposiiiou 
Au  droit  naturel.  Le  droit  potitif  divin, To[\[ 
ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  qui  no  fait  pa^ 
partie  du  droit  naturel.  Le  droit  positif  hu* 
main.  Ce  qui  est  établi  par  les  lois  cl  par 
les  coutumes  des  hommes. 

En  matière  de  Religion,  Cela  est  de  droit 
positif.  Cela  oat  fondé  sur  la  discipline  Uo 
r  Église,  sur  une  loi  purement  ecclêsiûH^ 
tique,  et  non  pas  sur  Xinatitutlon  divjno\ 
L'I^gHse  peut  dispenser  de  ee  qui  est  de  droit. 
potitif,  mait  non  de  ce  qui  ett  de  droit  divi^: 

Théologie  potitive.  Cette  partie  de  la  Uioo- 
logio  qui  comprend  l'Écriture  sainte, Ihis. 
toiro  ocolésiâstiq^uo,  la  dootrino  des  P(>ros, 
les  décisions  dm  conciles  sur  les  do^inciî. 
do  1^  foi  6t  sur  la  pratique  de  rÉgllso.  il  ett 
tavànt  dant  la  théologie  potUive.  Il  a  [dit 
un  traité  de  thiologie  potitive.  On  dit  plus 
ordinairement  dans  le  inémo  sens,  La  poti' 
tiré.  Il  ett  tavant  dant  la  pofifîre.  Il  snt 
plut  attaché  à  la  positive  qu'à  la  scolaitiquc 

Philosophie    potitive.    Philosophie   (pii 
n'admet  quo  oe  qui  est  scientillquemont 
'oonstaté. 

Posmp,  se  dit  aussi  par  oppositiun.à  Nïs 
gatif.  Dant  let  cpmmandementt  de  Dieu,  Uy  - 
en  a  de  potitif t  et  de  négatifs.  Vous  louei  cet 
hommjs  en  disant  qu'il  ne  fait  point  de  mnl  ; 
mail  ce  n*ett  pat  une  louange  potitive,  ce 
n' ett *qu* une  louange  négative,' 

En  Algèbre,  Quantitét  potitives,  par  o|)- 
position  à  Quantitét  négativet,  Celles  qui 
sont  ou  qu'on  supposq  êtro  précédées  «lu 
signe  do  l'addition. 

En  Physique,  Èhctricité  potitive,  Uli«jlos 
deux  fluides  dont  on  suppose  que  l'éleolri- 
cité  est  cqpiposée.  On  l'appelle  ai^ssi  Élec- 
tricité vitrée.  Élément*  potitift  de  la  pile, 
Les. disques  de  zinc.  Pôle  potitifiilj^  pile, 
L'extrémité  terminée  par  un  disque  de  zinc. 

En  termes  de(^  Photographie,  Êpreu it  po- 
titive. Voyez  Épreuve.  \ 
'  POSITIF,  s'emploie  substantivement  pour 
signifier.  Go  qui  est  réel,  solide,  par  oppo- 
sition à  Ce  qui  est  chimérique.  Dans  ceiie^ 
foule  d'hypoihétet'on  a  de  la  peine  à  discer-  " 
ner  le  vrai  et  le  potitif,  î\  se  dit  aussi  fîir 
milièroment  Des  avantages  matériels  et  pé- 
cuniaires. Cet  homme  t'attache  au  positif. 

POSITIP.  s.  m.  T.  de,  Gram.,  Le.'preinier 
degré  dans  les  ad]cctifs  et  dans  les  adverbes 
qui  admettent  comparaison.  Le  positif,  te 
comparatif^  le  tuperlatif.  Beau  ett  le  posi- 
tif, plus  beau  ett  le  comparatif,  très  beau 
ett  le  tuperlatif.  On  dit  quelquefois,  Le  Jc- 
gré  potitif;  et  alors  Poiifi/ est  pris  adjecli- 
vemonttf^'   ■•%'V;.-  .;'.;;.■.:■--,  .r.>  .^  ■:,  ■■■•■■   ■.: 

POSITIF,  s.  m.  T.  de  Musiq.  Petit  buiïet 
d'orgues  qui  est  au 'devant  du  grand  or»?uc. 
ot  uni  on  est  séparé.  L'organitte  a  joué  ce 
couplet  tut  1$  potitif.  Il  y  a  det  orgues  qui 
n*ont  poifit  de  potitif,  ^  4ï    ^ 

POSITION ^  8.  f.  Lieu, point oaune chose  ' 
est  placée  ;  manière  dont*  elle  est  placée, 
situation.  La  pof<(ton  det  lieux  n'est  pas 
juste,n'est pat  bien  indifiuée  dànt  cette  carte. 
La  potition  d'une  ville.  La  potition  en  est 
riante.  Je  n'aime  pat  la  potition  de  ce  hàti-  ■ 
ment.  L'élévation  du  pôle  dépend  de  la  po- 
tition de  la  tphére.  On  le  dit  aussi  Des  per- 
sonnes. La  potition  du  toldat  tant  armes, 
du  soldat  sous  les  armes.  Prendre  la  position 
prescrite,  La  position  du  corps,  de  la  tête. 
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yous%i^^''*  iin«  rnaut 
..t.  naturelle.  Position 
lins  sa  position.  Faussi 
w^nantc  et  qui  cause  qu 
'  yix  Arithmétique,  lièi 
,,„„,Hèglo  par  laquelle 
Hur  (les  nombres  suppos 
socours  des  proportions 
,lii  nombre  qu'on  chorol 
(/ui(/'auf  c/icrc/ierpar* 

ii(ion.  ^      '^    „     ^, 

Dans  la  Vorsiflcation 
s|ii]rt6<^ioriyurpafpo*i( 
brève  ordinairement,  d( 

,iuc  la  dernière  lettre  c 
une  consonne,  et  que  la 
la  syllalK)  suivante  est  a 

POSITION,  se  dit  aussi 
trlne  contenu»  dans  loi 
amtenait  tant  de  positv 
erreur  dans  une  des  po 
dans  une  de  ses  positioi 

POSITION,  en  termes 
,lo  I/asslette  du  cavall 
(Joui  il  e«t  placé  (^chevi 
belle  assiette,  une  belle  \ 

Position,  en  termes  ( 

ililTi  rentes  manières  d 

'  1  iiii  par  rapport  à  lai 

cmde,  troisième,  quatrié 

sHinn.  Portex  le  pied  d 
position.  '  *■■ 

position,  en  tqrmei 

.  (rin  terrain  choisi  poi 
(le  troupes  destiné  &  qu 
liliilrc.  Prendre  positio\ 
ti^,  une  bonnêfune  mi 
XI lion  favçrablè,  avant i 
tnble.  positi'on  mal  prit 
pusition,  couvrait  tell 
tvllc  autre.  Changer  de 
pasHion. 
POSITION,  se  dit  au  i 

•  MHS  (fue  Situation,*  po 
^instances  où  l'on  se 
eut  embarrassante,  est 
dcuîP.  H  se  trouve  dan. 
Hest  dans  une  belle. po 
est  agréable.  Vous  con 
Je  ne  tuis  j)as  enpos 
tous  m  demandez. 

,    wsiTivEMEprr;  s 

sure,  certaine.  Je  l'ai 
le  sais  pas  posxtivemer 

Il  sif^nlOo  aussi,  Prc 
tivement  ce  qu'il  m'a  i 

POSITIVISME.  S.  Il 
Sophie  positive.  /  . 

POSITIVISTE.  S.  n 
losophio  positive. 

POSPOLITE.  S.  f.  î 

mont  h  laAioblesse  d( 
eu  corps  d'armée. 

POSSÉDER.  V.  a.  (I 

accent  grave  quand  1 

muette,  excepté  au  fi 

nol.)  Avoir  entre  ses 

»V()ir.  Poi*^d«r  justem 

ment.  Posséder  à  bo 

f'ossèder  de  bonne  foi, 

P(issèder  de  grands  bii 

une  ma<ion,  unhérit 

Il  'se  dit,  poi^  ext 

<lc)i  honneurs,  des  b 

-d<T  un  emploi,  une 

honneurs,  des  diynitt 

*»<''«,  les  talents  qu*i 

V    Kn  langage  rellg 

posu'denc  ia  gloire  et 
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1014*  ^'*«  <'<*'**  •*'**  mauua<ie  pof<«on.  Poti- 
iwn  naturelle.  Potiiion  fatigante.  Être  gêné 
iinns  ta  position.  Faune  position,  Position 

'  w.naiilc  et  qui  cause  quelque  malaise. 

'  •  Kii  Aritinnétiquo,  liêgle  de  fausse  poii- 
lioM,  IU^i?io  P***  laquelle  une  opération  faite 
Kiu*  «les  nombres  supposés,  conduit,  avec  le 
Kocîours  des  proportions,  à  la  connaissance 
(lu  nombre  qu'on  cliorohe.  C'^K  un  nombre 
quil  faut  chercher  parlar^lede  fausse  po- 

•  iid'oH.  .  >  .  ^  .' 

imns  la  Versification  grecque  ou  latine, 
sytiabe  longue  par  position,  Colle  qui,  étant 
inèvc  ordinairement,  devient  longue  parce 
que  la  dernière  lettre  doucette  syllabe  est 
une  consonne,  et  que  la  première  lettre  do 
la  RyllÀlK)  suivante  est  aussi  une  consonne. 

POSITION,  se  dit  aussi  Des  joints  de  doc-' 
(rino  contenus  dans  les  thèses.  Cette  thèse 
contenait  tant  de  positions.  Il  y  savait  une 
erreur  dani  une  des  positiom  di  ta  thise, 
dnnt  une  de  ses  positions. 

POSITION,  on  termes  do  Manège,  se  dit 
«It»  li'aMsictto  du  cavalier,  de  la  manière 
iiool  il  est  placé  ^  oheva)  Ce  cavalier  a  une 
belle  assiette,  une  belle  position  à  cheval. 

Position,  on  termes  do  Danse,  se  dit  Des 

«lilTôivntos  manières  de/  poser  ses  pieds , 

J' liin  par  rapport  h  l'autre.  Première ,  se^ 

cnnde,  troisième,  quajiriéme  et  cinquième 

tUinn.  Portex  le  pied  droit  à  laquatriè 

.  jmsilion.  '        ..m  '  '  -  ■■  ^  _':.v':'  »,„  .-t-"^' ■ 

POSITION ,  en  termes  do  Guerre ,  se 
i  {ïlix  terrain  choisi  pour  y  placer  un  c 
(le  troupes  destiné  &  quelque  opération 
iil.iirc.  Prendre  position,  prendre  une  ifosi» 
tii^,  une  bonn0,  une  mauvaise  position,  Po- 
siiion  favorable,  avantageuse,  forte,  respeC' 
tnble.  l'ositivn  mal  prise.  iJarmée,  par  cette 
pimtinn,  couvrait  telle  place  et  menaçait 
ieilc  autre.  Changer  de  position.  Changer  sa 
position. 

Position,  se  dit  au  moral  dans  le  même 
M  IIS  (flic  Situation,*  pour  désigner  Lés  cir- 
constances où  l'on  se  trouve.  Sa  position 
cvi  embarrassante,  est  critique,  est  hasar- 
(U'HîP.  Il  se  trouve  dans  une  fausse  position. 
H.est  dans  une  belle  position.  Votre  position 
est  agréable.  Vous  connaisses  ma  position. 
Je  ne  tuis  j)as  en  positiQtk  de  faire  ce  que 
vous  me  demandez.  * 

e,  IMISITIVEME^T;  adv.  D'une  manière 
sûre,  certaine.  Je  l'ai  puX  dire,  mais  je  ne 
le  sais  pas  positivement*. 

n  signifie  aussi,  Précisoment.  Voilà  posi- 
tivement ce  qu'il  m'a  dit.  •  -  - 

POSITIVISME,  s.  m.  Système  de  philo- 
sophie positive., ^  .  ' 

POSITIVISTE.  S.  m.'partisandelaphl- 
losophio  positive. 

i»osPOïJTE.  8.  f.  Nom  donné  ancienne- 
mont  h  laAioblesse  de  Pologne,  assemblée 
en  corps  d'armée. 

POSSÉDER,  y.  a.  (La  syllabe  té  prend  un 
accent  grave  quand  la  syllabe  qui  suit  est 
muette,  excepté  au  futur  et  au  condltlon- 
nf^l.)  Avoir  entre  ses  mains,  en  son  pou- 
rvoir. Posséder  justement.  Posséder  injuste- 
^f^ent.  Posséder  à  bon  titrer  à  juste  titre, 
ï^osséderde  bonne  foi.  Posséder  légitimemeni^. 
Posséder  de  grands  bient.  Posséder  une  terre, 
tm«?  maison,  utyhéritage. 

Il'so  dit,  par  oxtij^nsion,  Des  emplois, 
<^es  honneurs,  des  bonnes  qualités.  Posié- 
-^aer  un  emploi,  une  charge.  Posséder  des 
'imneurs,  des  dignités.  Les  vertus,  les  qua^ 
*»'''*,  les  talents  quHl  possède. 
V  Kn  langage  religieux,  Les  bienheureux 
Posiédentla  gloire  étemelle,  possèdent  Dieu, 


POSITIVEMENT,  —  POSSESSOJRE 

Ils  Jouisàt'nt  de  la  gloire  éjternolle,  ils  Joi^-* 
sent  (le  la  vue  de  Dieu.  *^ 
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Fam.,  Posséder  quelqù*un,  L'avoir  chez 
Hol,  dans  sa  maison,  jouir  de  sa  présence. 
^'ous  serions  charmés  de  vous  posséder  pen- 
dant quelquen  jours.  Xous  ne  l'avons  possédé 
que  peu  d'instants.  •  • 

Fig.,  Posséder  l'esprit  de  quelqu*un,  En 
être  nialtrc,  le  gouverner'^  son  gré.  Cette 
femme  possède  entièrement  f  esprit  de  soir 
mari.*    .  ■,  ■..  ■.•„.  ■.(.-  ;•    .   '  ■  „•    ^.^- 

Posséder  les  bonnes"grdccs  d'une  personne). 

En  être  favorisé,  en  qtre  aimé.  Posséder  le 

'tdeur  d'une  personne,  En  être  fort  aimé. 

Posséder  une  femme,  Jouir  de  se^  fo^yeurs. 

Posséder  son  dme  en  paix,  Avoir  constam- 
ment une  tranquillité  d'esprit  due  &  une 
l)onno  conscience. 

Posséder,  s'emploie  figurément,et  signi- 
fie, Savoir  bien  une  chose,  en  avoir  uno 
parfaittiiconnaissance.  Posséder  les  sciences ^ 
les  belles-lettres,  les  arts  libéraux.  Posséder 
la  philosophie,  les  mathématiques.  Posséder 
la. musique.  Posséder  le  grec,  le- latin.  Pos- 
siaer  les  langues  étrangères.  C'est  un  homme 
qui  possède  bien  sa  langue.»  Cet  homme  poS'~ 
sède  bien  ce  qu'il  sait.  Cei  avocat  possède 
bien  votre  affaire.  Il  possède  bien  les  poètes, 
tl  possède  bien  Horace.  Il  possède  parfaite-^ 

[n(  bien  yirgile.  Il  possède  bien  son  llO" 

isséder  son  sujet,  Le  connaître  à  fortdi 
le  manière  à,  je  traiter  dans  toute  son 

[endue.  Pour  bien  écrire,  il  faut  posséder 
pleinement  son  sujet,  ^ 

NPoss^nEB,  se  dit  aussi  Des  passions,  des 
sentiments  qui  maîtrisent  l'Ame,  qui  l'agi-v 
tent  :ot  l'égarcnt.  L'ambition,  l'avarice,  la 
colère,  etc.,  possèdent  cet  homme.  Quand  la 
passion  le  possède,  il  n'est  pas  traitable.  Il 
est  incapable  de  rienétouter,  dans  la  douleur 
qui  le  possède. ^ja  rage  le  possède.  Quelle 
rdge,  quelle  fureur  vous  possède  ?  V esprit  de 
discorde  et  de  faction  possédait  ce  malheU" 
reux  peuple.  è 
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quelque  bien,  quelque  héritage^  cic^.Légi'» 
time  possesseur.  Paisible  possesseur.  Possesn 
feur\de  bonne  foi.  Possesseur  de  fait.  /*«*-__, 
ses»cur  à  long  terme,  à  titre^héréditaire,  pré-<  < 
caire,  etc.  Il  est  possesseur  de  tel  bien.ll  rH 
esl^  possesseur  de  Jongue  main.   Depuis  la  ^ 
mort  du  dernier  possesseur.     \  i 

POS^i^siP.  adj.  m.  t:  (je  (Iram.  Il  n'est 
usité  quodans  ces  expressions,  Prqnom  pns-  . 
sessif,  aajectif  possessif,  Vvxynoiw,  adjoçlif 
qui  sert  à  marquer  la  po.ssession  de  la  chose 
dont  on  parle.  ^lon,  ton^  son,  nos,  vos, 
leurs,  sont  des  adjectifs  possessifs. 

VasSESSION.  s.  f.  Jouissance;  liberté, 
faculté  actuelle  de  disposer  ou  do  iouiç 
d'un  bien.  Possession  légitime,  possession  ih- 
juste.  Possession  paisible.  Êire  en  paisible 
possession.  Possession  immémoriale  et  non  in» 
terrompue.Posiessinnanhale.  Possession  d'an 
et  jour.  Possession  (r^ennalf .  Possession  bien 
fondée.  Possession  de  fait.  Èire  en  possession. 
Entrer  en  possession,  se  >/>e(<  re  eh  possessior^^^ 
Se  faire  re  mettre  en  possession .  Prendre  po«- 
ffxfi^n  d'une  terre ,  d'un  héritage^,  d'une 
charge:  On  lui  conteste  la  possession.  Allé-  \ 
guet'la  possession.  'Prise  de  possession.  î^:tre 
troublé,  être  inquiété'dans  la  possession  d'jiii  „ 
bien.  Il  s'est  mis  en  possession  des  meubles 
et  de  toute  l' argenterie.  En  fait  de  meubles  la 
possession  vaut  titre.  "'    > 

En  termes  do  Jurispr.,  roifmfon  d'état, 
Notoriété  qui  résulte  d'une  suite  non  in- 
terrompue d^actes  faits  par  la  même  per- 
sonne en  une  même  qualité.  Cette  femme  a 
pour  elle  la  possession  d'état.         * 

PoRSEBBiON,  Se  dit^ussi  Des  terres  pos-f, 
sédées  par  un  État  ou  par  un  particulier.      : 
Les  possessions  de  la  France  dans  les  Antilles.  • 
L'Espagne,  dans  ses  possessions  d'Europe, 
et  dans  ses  possessions  de  l'autre  hémisphère,^ '^* 
comptait  alors  tant  d'habitants: Il  a  de  gran* 
des  possessions  dans  telle  province,  dans  tel     , 
département.  Vous  avez  là  une  belle  posscs" 
sion. 

Possession,  se  dit  quelquefois,  absohi- 
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En  termes  de  Liturgie  cathol..  Le  démon  j  ment  et  dans  un  sens  particulier,  de  La 
le  possède,  Ley^émon  s'est  emparé  de  son  jouissance  de  certains  plaisirs,' de  ccrlai- 
corps.  nos  ©l^oses  qu'on  a  recherchées  avec  ar- 


corps. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Le  diable  le  possède, 
il  est  possédé  du  diable,  se  dit  D'un  homme 
emporté,  et  qui  ne  veut  point  entendre  rai- 
son. 

POSSÉDER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Être  maître  de  son  esprit,  de  ^os 
passions,  de  ses  mouvements,  n'6  point  se 
.  laisser  troubler  par  les  oirconstanccs  fâ- 
cheuses. C'est  un  homme  froid  et  sage  qui  se 
possède  toujours.  Il  ne  se  possède' point,  il  est 
toujours  hors  de  lui-même.  Possédex-vous. 
Ce  général,  cet  homme  de  guerre  se  possédé 
dans  le  combat,  dans  l'action.  C'est  un  ora-- 
leur  qui  se  possède  et  ne  se  trouble  point. 
C'est  un  joueur  qui  se  possède  également  dans 
la  perte  et  dans  le  gain. 

Fam.,  Il  ne  se  possède  pas  de  joie,  Il  est 
transporté  de  joie  ,une  joie  excessive  le  met 
hors  de  lui-même. 

Possédé,  ée.  part,  passé.  Un  homme  pos^* 
sédé  du  démon. 

.  Fig.,  Être  possédé  du  démon  dé  l'orgueil, 
de  l'avarice,  du  jeu.  Porter  à  rcxccs  l'or- 
gueil, Tavarioe,  la  passion  du  jeu. 

POSSÉDÉ,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Démoniaque,  homme  dont^le  démon  ^Cgt 
e  in  paré.  Exorciser  les  possédés.  ^ . 

Prov.,  Il  se  démène  comme  un  possédé,  se 
dit  1t)'un  hdmme  inquiet,  qui  se  tourmente, 
qui  s'agite  beaucoup.  i-^ 

POSSESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  possède 
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deur.  La  possession  diminue  ordinairement 
le  prix  des  choses  qu'on  a  le  jmis  désiré'es. 
Souvent  l'amour  s'affaiblit  par  la  jwsses^ 
siàn.  La  possession  n'a  fait  qu'augmenter 
son  amour.  '       * 

Être  en  possession  de  faire  quelque  chose. 
En  avoir  la'liberté,  en  avoir  rhabitudsl  II 
est  en  fi^ssession  de  leur  di^  les  vérités  les 
plus  dures.  Il  est  en  possession  de  plaire  dans 
cette  société,         >     * 

Être  en  possession  deV  estime  publique,  La 
posséder,  en  jouir.    , 

Possession,  en  termes  de  Liturgie,  L'état . 
d*un  homme  qu'on  dit  possédé  par  le  dé- 
mon. La  possession  diffère  de  l'obsession, 
en  ce  que,  dans  la  possession,  le  diable  est 
censé  agir  au  dedans,-  et  que,  dans  l'obses^ 
sion,  il  est  censé  agir  au  dehors. 

POSSESSOIRE'.  s.  iijj.  T.  de  Jurispru- 
dence. Il  n'est  en  usage  que  dans  les  ma- 
tières où  il  s'agit  do  Ca  posscission^d'un 
bien  immobilier.  Contester  le  possessoire  d'un 
bien.  PlaicCer,  juger  le  possessoire.  Se  pour- 
voir  au  possessoire.  Il  a  gagné  au  possessoire. 
Il  a  gagné  le  possessoire,  et  il  poursuit  pour^ 
faire  juger  le  pétitoire, 
'  Adjuger  le  plein  possessoire ,  Adjuger  la 
pleine  et  entière  possession  d'un  bien. 

PossEssoiBE,  est  aussi  adjectif  féminin 
dans  cette  locution.  Action  possessoire ,  Ccllô 
ipar  laquelle  on  tend  &  être  maintenu  oa 
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réinti^^rô  (tans  1a  possosslon.  ffûèntèrw 
Honposxessoire.  iSe  pourvoir  par  l'action  pot- 

tetsinre.  »  .  .^ 

POSSIBILITÉ.  «.1  Qualité ido  00  ^ui  est 
possible.  Je  trouve  de  la  postibiUté  à  ce  qu'il 
vnnsji/ropDxe.  Je  ne  nie  pat  la  pottibilité  du 
fait  y  mais  je  soutiêv^  qu'il  n'a  pat  9U  lieu.  H 
n'y  a  pas  pottibilité.        " 

possible;,  adjodos  doux  gonre|f .  Qui 
pout  être,  ou  qui  pleut  so  fairo.  Ce  que  vout 
'  dites  est  potsibh.  Ceia  ett  difficilef  mait  cepen- 
dant pot  tible .  Les  étret  potsiblet.  Ilaéprouvé 
tous  let4n(flheurt  poitibkt.  Cela  ett  dantlet 
^chotet  possibles.  Ettiiî  pottiblê  que  cela  toit  ? 
Celan'ett  pat'^posHble.  Cela  ne  ^* ett  pat 
posxible.  Il  n' fit  pas  pottiblê  de  retter  ici. 
Faitet  cela  aussi  bien  quHl  ett  ppttible,  le 
mieux  qu'il  ett  pottiblê,  VeneM  le  plut  tôt 
qu'il  vous  tera  pottible,\  autsitôt  qu'il  vaut 
sera  potsible.  On  dit  par  ellipso»  dans  le 
langage  familier  :  VenêMle  plut  toi  pottiblê, 
le  vïdim  tard  potsible,  lé  plut  prompiement 
possible.  Le  inoint  d'e^urt,  d$  fautet  pot' 
sible.  Autant  que  pottiblê.  Etc,  .  ^  ^^  .-^ 
..  Il  H'omploie  quelquefois  substantivement, 
AU  masculin/ Let  bomei  du  potsible.  Faire 
le  posUble,  ton  pottiblê,  tout  ton  pottiblê 
pour  qu'une  chote  toit.  Ces  phrases  sont  fa- 
miliôres.  ^ 

vPOSTAL,  ALB.  adj.  T.  d'Adisin.  Qui 
concerne  les  postes  chargées  du  transport 
dos  lettres,  service  pottal.  Convention  pot' 
taie,  Traité  (ait  t)ntro  deux  États  pour" le 
service  des  postes  d'un  pays  à  l'autre.  ^ 

POSTCOMMUlflON.  S.  f.  Oraison  que  le 
prêtre  dit  %  la  messe,  immédialement  après 
jn  prière  appelée  Communion.  Le  prêtre  en 
était  à  la  pottcommunion,:'^^^^f^,^^^ 
«^-POSTDATE.  S.  f.  Date  faubsb  et  posté- 
,  ri(Mu*o  à  la  vraie  date  d'un  acte,  d'une  let- 
tre, etc.  Il  est  peu  usité.      >i    \  :    >   ;5f«^ 

POSTDATER.^,  a.  Datel*  une  lettre,  un 
actoiy  d'un  temps  postérieur  à  celUi  où  la 
lellrc  a  été  écrite,,  où  l'acte  a  été  fait.  Poit- 
dater  une  lettre.    '         •*:  «  -    ^  "      * 

Postdaté,  KB.  pàrit,  passé.  ^^  ■  W 

POSTG.-  s.  f.  Établissement  do  chevaux, 
placé  de  distance  en  distance,  pour  le  ser- 
vice dos  voyageurs.  Chevaux  depotte.  Chaite 
de  poste.  On  a  établi  det  pottet  fur  tellet  et 
telles  routes.  Maitre  dp  poste,  Maitre  de  la 
poste  de  4ei  endroit.  La  potte  aux  chC" 
viiix.  Depuit  l'établittemènt  det  chemine 
de  fer,  let  pottet  ont  été  tuppriméet  tur  la 
plupart  des  rôutet. 

Il  se  dit  aussi  de  La.manièro  de  voyager 
avec  des  chevaux  de  poste.  Prendre  la  poste. 
Aller  en  potte.  Voyager  eh  potte.  On  dit  de 
morne.  Courir  la  poste,  Courir  sur  des  che- 
vaux de  poste,  ou  en  chaise  avec  (|es  che- 
vaux de  poste.       ^^  .     '      "^  "  ;       a  ' 

Fig.  éi  fam.,  Courir  la  poste,  allèY  un 
train  de  poste,  Marcher  trop  précipitam- 
ment ,  lire  ou  écrire  trop  vite ,  été.  on  dit 
aussi ,  Faire  tout  en  courant  la  potte ,  faire 
tout  en  potte.  Faire  tout  à  la  hâte.  Ùe  n'ett 
pas  une  chote  qui  te  faste  en  coûtant  (a  potte , 
C'est  une  chose  qui  demande  du  temps  et 
,,  du  soin.         ^   ,•   -,    ...  \'\:-r--.:v'-^n..  ,<;  ,^  ■ 

PostE,  se  (lit  aussi  de  La  maison  où  sbnt 
les  xîhevaux  qu'on  va  prendre  pour  courir 
la  poste.  C'ett  une  potte  oit  il  ^  a  de  bont 
chenaux.  Vous  tereg  retardé  à  la  première 
poste.  ^,  ,  , 

POSTE,  signifie  ausâi,  en'lmmoe/ Une 
mesure  de  chemin  Axée  communément  à 
deux  lieues.  /(  y  a  tix  pottet,  potte  et  de- 
mie,  double  poste,  tant  de  pottet  de  telle  ville 
à  telle  autre.  Courir  troit  pottet,  quatre pœtet 
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iUr  le  niniê  eheval.  Ces  locutions  tombent 
en  désuétude.  , 

Potte  royale.  Poste  qui  ié  payait  dou- 
ble à  l'entrée  et  à  là  sortie  de  certaines 
villes  principales,  et  des  lieux  où  était  la 
cour.  "  ^ 

Poste,  so  dit  aussi  do  L'exercice  qu'on 
fait  en  courant  la^jiosto  à  cheval.  La  potte 
fatigue  beaucoup.  Lapotte  l'a  mit  en  tel  état, 
qu'il  ne  peuï  presque  te  remuer»^    ' 

Poste,  se  dit  encore  d'Un  établissement 
fortné  et  dirigé  par  le  gouvernement  pour 
le  transport  des  lettres  d'un  pays,  d'un  lieu 
à  un  autre.  La  potte  ett  ^ne  invention  det 
tempe  modernet*  La  potte  ett  une  branche 
det  revenue  de  Jl'Éiat.  Le  tervice  de  la  patte 
eti-  maintenant  journalier  dant  toute  ia 
France,  .,•.■■?■    .^i0;s/A.,.,^v,•'^..^v;•:H, >',:•'■ 

il  se  dit  aussi  Du  courrier  qui  porte  les 
lettres.  La  potte  va  pariir.  Portez  cette  lettre 
avant  que  la  potte  toit  partie,  La  potte  vient 
d'arriver,  ne  fait  que  d'arriver. 

Grande  potte ,  Colle  qui  porte  les  lettres 
dans  les  provinces  et  dans  les  pays  étran* 
gers.  Petite  potte ,  Colle  qui  porte  les  let- 
tres dans  U  ville  et  dans  la  biânlieUe. 

,  Potte  restante ,  Muta  qu'on  écrit  sur  l'a- 
dresse d'une  lettre,  pour  avertir  qu'elle  doit 
roster  au  bureau  de  l'endroit  où  on  l'envoie, 
jusqu'à  ce  que  la  personnes  qui  elle  est 
adressée  la  réclame. 

Malh'potte.  Voyez  M\llb. 

Train-potté,  Train  de  chemin  do  f<9r^i 
contient  les  voitures  afTectées  au  service  de 
la  poste  «ux  lettres.       ■'  '   •   *  , 

Timbre^potte.  Voyez  Timdbb.  ^^ 

Pp8i;B,  so.dft  au9si  de  Là  maison,  du  bu- 
reau où  l'on  porte  les  lettres  qui  doivent 
être  envoyées,  etoùsont  distribuées  oellos- 
qui  arrivent.  La  potte  aux  lettrée.  Directeur 
de  lapotte  aux  lettret,  Let  commit, Aete^ 
ployétde  lapotte.  L*  administration  det  pot-^ 
tet.  La  poste  est  dant  telle  rue.  Porter  iet 
lettret  à  la  potte.  On  dit,  dai\s  lé  môme 
sens.  Le  bureau  de  lapotte,  u)^ bureau  de 
potte,  ■-:       ■■'■■■■■■  .\/.-':»yvm'> ..  • .,  -a  •,■  ■;J^;_'^'^.v,;'.:' .' •  •  •■ 

À  t»08tB.  loô.  adv.  X'oertains  termes  dif- 
férents dont  on  est  convenu.  Acheter,  ven^ 
dre,  payer  à  pàttè.  Il  est  vieux. 

A. SA  Po^TE.  loc.  adv.  À  sa  disposition, 
à  sa  convenance.  Mettre  dee  gçnt  à  ta 
poste  en  quelque  endroit.  Avoir  un  médecin 
à  ta  potte.  C'ett  un  emploi  tout  fait  à  ta 
potte,  Qui  lui  convient  bien.  Il  est  vieux. 

POSTE,  s.  f.  Il  se  dit  de j:::ertaincs  petites 
balles  do  plomb  dont  on  Charge  un  fusils 
un  pistolet,  etc.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  Son  fUiil  était  chargé  de  dowse  ou 
quinze  pottet.  •     *  '^^      ; 

POSTE,  s.  f.  T*  d'Archif.  Voyez  Postes. 

FOSTÉ.  s.  m.  T.  de  Guerre.  Lieu.où  un 
soldat^  un  officier  est  placé  par  son  chef; 
lieu  où  l'on  à  placé  des  troupes,  ou  qui  est 
propre  à  on  recevoir,  pour  une  opération 
militaire.  Potte  avancé.  Potte  avantageux. 
Potte  dangereux,  périlleux.  Mauvaie  potte. 
Quitter  un  potte.  Garder  ton  patte,  iDéferi' 
dre  ton  potte.  Emporter  un  poète.  On  lee  a 
ehattét  du  potte  où  ilt  étaient.  On  força  let 
ennemie  dant  leur  potte.  Ce  ne  fut  qu'une 
affaire  de  poète.  Faire  la  guerre  de  pottet. 

Il  16  dit  quelq[uefoi8  particulièrement 
d'Uh  corps  de  garde.  l>e  ^tte  de  (a  mairie. 
Le  pçtte  de  telle  rue,  de  V état-major.  Se  ren^ 
dre  au  potte.  Entrer  au  potte,  La  garde  tottit 
du  poète.  Lee  grande  poetee.  Let  petitt  pottet, 
Vieiier  let  poetee  de  la  ville, 

Potte  d'honneur,  Celui  qui  est  regarçlô 
comme  le  plus  périlleux.  On  appelle  aussi 
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Poflé  d'harinewr.  Celui  cru!  est  établi  pour 

.gardor/uh.  personnage  éminent ,  m  ç^^l 

GQnstitué,  ¥tc.,  et  lui  réndrc  des  honnourK 

Poste,  se{)dit  aussi  Des  soldatH  pia^^,,  ^  j- 
destinés  à  être  placés  dans  un  ponte,  r m 
lever  un  poste.  Retirer  un  potte.  Iteleverm 
potte,  Replier  un  poile.  Former  les  postes  an 
q%^airtier.  Tirer  let  pottet.  Un  poste  de  yardr 
nationale,  de  la  ligne,  de  garde  rnukici mie 
etc.  Doubler  Ut  pottet.  Chef  de  poste.        / 

Poste,  se^^it, aussi  do  Toute  sorte  d'em- 
plois et  de.  fonctions.  Être  dant  un  i^isie 
élevé,  dant  un  potte  contidérable.  il  esUant 
un  joli  potte,  ïl  occupe  un  potte  envii  «or  ^ 
bien  det  gent.  l¥ne  te  plait  guère  dans  it 
potte  oii  on  Va  mit,  Il^tt  dant  un  poste  dé- 
tagréable.Il  mériterait  un  meilleur  potte. 

Être  à  potte  fixe  dant  un  lieu,  Y  étro^ 
demeurip,  %  étrcv sédentaire, ,  j^l   •;  p  ^ 

Être  à  ton  potte.  Être  où  le  devoir  exigé' 
que  l'on  soit.  Ce  commit  ett  toujours  à  ion 
potte.  On  dit  dans  le  même  sens,  Aller,  te- 
rendre,  retourner  à  ton  potte;  ttiouriràton 
potte,    '  '/-.^  ':;v^_  ./    , 

MSTEl.v.  a.  Placer  quelqu'un  en quoï* 
que  endroit.  Potter  det  tireurs  pour  le  lonp, 
pour  le  sanglier.  On  l'avait  posté  au'coiti  dii 
Ifoit,  ^> 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de   ' 
Guerre,  Placer  quelqu'un  où  quelque  corps 
dans  un  lieu,  afin  qu'il  garde  le  poste  où 
on  l'a  mis,  ou  qu'il  observe,  ce  qui  Se  p^sse. 
ou  qu'il  puisse  combattre  avantagoutseiiKnit, 
etc.  Potier  avant ageutement  det  troupes  ;  Ut  i 
potter  tur  une  éminence,  Onleta  pt^stf^s  m 
let  borde  de  cette  rivière,  pour  en  défendre 
le  passage  aux  ennemie.  On  l'a  posté  en 
cet  endroit,  pour  avoir  l' ail  à  tout  ce  qui  s' \i  '. 
patte,,  ^  ■■■■_■■: .,    ^   :*;  ^  ■ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pçrr 
sonnel.  /I  t'était  potté  au  coin  du  bais  pour 
attendre  la  bête.  Se  poster  tur  unarbrerC^e 
détachement  ennemi  t'était  posté  tur  une  mi-  '\ 
nenèe.     '       A  ;:,••  .:;:.;.   ^    .■■•'"".•"'•':."'■■ 

POSTÉ,  ée.  part,  passé,  r(out  sommes  ici 
mal  poiiés  pour  voir.  < 

Il  ett  bien  posté',  se  dit  D^yn  homme  h . 
qui  l'on  a  donné  une  place  avatitagcusc^., 

Fam.  etironiq.,  JVOuf  voilà  bien  pùstéi, 
Kous  sommes  dans  un  fâcheux  embiwjtàs. 
^  POSTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  suit,  qui 
est  après  dans  l'ordre  des  temps.  Votre  hy- 
pothèque est  postérieure  à  la  tienne.  Son- 
droit  ett  pottérieur  au  nt^n.  Ce  testament  a 
été  annulé  par  uvi  tettament  postérieur. 
Date  pottériture,  A  une  époque  postérieure. 
Cet  ouvrage,  cet  auteur  ett  poetérieur  à  tel 
.  autre.  -  "    *  .,  -  "j 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  ii  la  situation, 
et  signifie.  Qui  est  derrière.  La  partie  anté- 
rieure, la  partie  postérieure  de  la  tête.  ' 

POSTÉRIEUR,  s'emploie  quelquefois  suIh 
stantivomçnt,  et  signifie,. Le  derrière,  les 
fesses.  H  est  familier.  ^ 
*  POgTÀRIEUREMEHT.  adv. .  do  temps. 
Après.  Cet  acte  fut  fait  pottérieurement  à 
l'autre.  Cela  ett  arrivé  pottérieurement'  à  ce 
que  voue  dHet,  n'ett  arrivé  que  pottériture" 

ment,    hm-s'-  :v;:4v:*iH'^'^*'^'''-''^*  ■ '^  •■<* 

POSTBRIOâl  (X).  (On  prononcé  Posté- 
riori.)  T.  de  Logique,  emprunté  du  latin.  ^1 
signifie.  De  ce  qui  suit,  de  ce  qui  est  pos- 
térieur. Raitonner  à  potteriori,  prouycr  la  . 
vérité  ou  la  fausseté  d'une  proposition  d  a-  ' 
prés  les  conséquences  vraies  ou  fausses  qui 
en  sortiraient  nécessairement. 

POSTÉRIORITÉ.  S.  f .  ÉUt  d'une  chose 
postérieure  à  une  autre.  Pottériorité  de  date. 
PottéHorité  de  tempt.  Pottériorité  d'hypo-- 
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th^que.  n  n'«î8t  gi 
sortes  do  phrases. 

POSTÉRITÉ.  S.  1 

(loflcendcnt  d'une  1 

f^osiérité  d'Adam.  1 
/(  .a  lalffé  une  no 
mort,  sans  Idifiter 
laisser  de  postérité, 
nrndé  de  noblesse, 
la  postérité  fémin\ 
Une  de  François  l" 
I>osTKni:i:''/se  dit 
TOUS  ceux  qui  vieti 
après  une  certaine 
1er  pour  l(^  postéri 

\fi  là  postérit&  la  \ 
dernière  postérité, 
rite  est  ordinaircmc 
rite  des' grande  ht 

■  siècle. \I^  postérité 
jnyé  d\i  mérite  de 
i'apnsthitâ.     . 
POSTES.  S.  f .  I 

tiirc;  de  peu  de 
/naircmcnt  sur  les 
sorltVd'onroulemei 

,     POSTFACE.  S.   1 

la  lin  d'un  livre.  < 

zarreriejfynt 

'  pnslfnf^dç^o^liv 

.  i»otrillJ>!lE.  a( 

•  est  lie  îïpF^s  la  mp 
*  /.«,>'</ik»j(«.  t/n  fils 
(/luèz-M  s'cmploi 
G'eÀufiposthuiiiej 
É'' Posthume,  àe) 
'  '    qiu  parait,  pour  1 
lunri;  do  lauteur. 
i'rf,s;)os//iw met.  /i 
(humes.      iy  t..'     i 

POSTICHE,  ad. 
ajoutô  après  coup 
•tflil  sont  f^stiches 

J)cs  âenti  pnstic 
chncHx  postiçheis, 

PdsTiGiiK,  sign 
poiht  îivi  lici^i  où 
fmtiche.  Tous  ces 
lichra  et  mal  asso 

■Pos|kiiE,  cri  ' 
..,L^  D'un  iKÎmmc  qui 
l)lacc  d\m  a^tre 
dicrimstichc,  ca 
qui  no  sert  que  pï 
nadirrs,  un  simp 
lions  de  caporal, 

POSTILLON. 

service  de  la  poi 

,duirc  les  voyajj 

Palier  un  pos^^ill 

p(mjchanger  de 

jVsc  dit  aussi 

dés  cliovaùx  de 

,  mène  les  chevai. 

postillon  d'une 

menait  \a  chaire 

Vn  hônipostilloi 

Postillon, 
èniro,  Chacun 
fait*  par  delà  la 
fïuès  convenu  p 
\in  postillon,  der 
.  le  postillon. 

POSTSCÉNII 
l'ont céniome.)  T 
trc»  des  anciens 
«cènp,  et  où  Icfl 
de  paraître. 
.      I^T-S€RII 
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Scriplomc.)  Mot  pris  du  latin.  lise  dit  de 
'(16  qu'on  ajoute  aune  lettre  après  lu  fei- 
ILçnalure,  et 'qu'on  marque  ordinairement 
par  ces-  deux  lettres,  P.  S.  Liées  le  post- 
scriptum.  Il  u(et  dha  post-scriptum  à  toutes 
ses  IcUrcH.      ;..■■  .  ;  .  -       • 

POSTULANT,  AN'fE.  8.  Çoliii,  celle  qui 
demande,  qui  rocjicrclio  avec  beaucoup 
d'instance,  /f  y  avait  plusieurs  postulants 
pour  cette  place,  poui>  cet  emploi,      ^ 

Il  i3e  dit,  particulièron^ent,  de  Celui  ou  de 

celle  qui  demande  à  j^trb  admis  dans  une 

niaison  relij^ieuse.  /(  est  postulant,  cKe  est 

j)6stulante  depuis_  six  mois  poi(r  entrer  au 

^noviciat  de  tel  couvent. 

Il  se  disait  autrefois,  en  termes  do  ÏPrali- 
que,  Des  avocats  et  dcs^^pi'ocureurs  qui 
s'adonnaient  il  l'exercice  de  leur  état,  par 
opposition  h  ceux  qui  en  avaient  quitté  les 
fonctions.  On  le  disait  également  Des  pro- 
é  d\t  mérite  de  tel  autf^ur,  En  appeler  à  t  burcurs,  des  avocats,  et  même  des  prati- 


t 


:f   .uqiti^  î\  n'est  guôro  usité  que  dans  ces 

•'   sortes  do  phrases.      .1     v  -    ...  • 

'     POSTÉlilTfîî'  s.  i.  coll.  Suite  do  ce\ixqui 

'    descendent  d'une  mê-mo  origine,  rputè  ia 

\  '  nnstérité  d'Adam,  ta  postérité  d\\firafiam. 

lia  irt>>»<^  "?*^  nombreuse  postéirité.  Il  est 

'mort.  s(ins   laisser   aucune  poster itfi,   sans 

'laisser  de  postérité,  sans  postérité  II  fut  dé^ 

nradé  de  noblesse,  lui  H  toute  sa  postérité. 

y^=\  la  postérité  féminine,  La  postérité  mascu- 

1? '^  Une  de  François  r^  a  finira  Henri  III, 

*  '      po.sTKiu'i:'' .  se  (lit  aussi,  géndralemont,  do 

•    TOUS  ceux  qui  vietidront  ou  qui  sont  venus 

t*  7  nprcs  une  certaine  époque.  ïùcHrc,  iravaiU 

i^^^  1er  pour  la  postérité.  Transmettre  son  ipm 

\fi  là  postérit&  la  plus  reculé}!^,  jusqu'à  'la* 

'\-  jl('rniére  postérité.  Le  jugement' de  ta  pasté^  * 

%ilé  est  ordinairement  plusjjfivnra.ble  au  mé- 

iriie  des' grands  hommes,  que  celui  de  leur 

\  '  sied e.ylAk  postérité  en  jugerai  L^  postérité  a 


l'a  imtlritâ. 

■  \    POSTES.  8.  i.  pi.  Ornement  d'architc^c- 

turc,  do  peu  do  relief,  qu'on  place  ordl- 

Xnaircmcnt  sur  les  plinthes,  et  qui  «Mit  lino 

sorte  d'enroulements  courants.  /" 

*    .     POSTFACE,  s.  t.  Avertissement  placé/ il 

1.1  lin  d'un  livre.  Quelques  auteurs,  par  bi- 

^  zaYfcrieJi^l  dfip^Hfacss .  La  préface  ctHa 

.  !  pnslfivée^dc^^m livre.  \c^<  .   y— ^ 

,   po^^TlllIME.  adj.  4cs  dcu^ genres.  Qui 

l    '  ost  liô  api^s  la  mort  dé  son  pcrW-lM  enfant 

V  '  )m!iihki}ie.  Un  fils  posthume.  Une /iHe  pos" 

'"■/thuèeMl  s'emploio  aussi  aubstantivemont. 

Ge4^ujiposthuJii\e,     ,     .  i. 

p'''PosrHuME,;ào  dit  cncoro  pi.in  ouv^go 

j:  ' -♦  qui  paraii,  pour  la  promiôro  fois,  apfès  la 

'  i  njort  do  r auteur.  Ouvragt :oosthume.  Œu- 

vrra  posthumes.  iX^a  laissé  des  œuvres  pos- 

!  .    (humes.  '  J  , 

-         POSTICHE,  adj.  des  deux  genres.  Fait  et 
ajouté  après  coup.  Les  ornements  M  ce  por- 
,  *tail  sont  ^pstiches.  ^        ' 

J}es  denté  postiches.  Do  fausses  dents.  Dis^ 
',  chci  eux  postiches,  VoA&xixchovciix, 

PdsTiiiiiK,  signifie!  ausa(i;  Qui  ne  convient 
poiht  au  liçvi  où  il  ost  placé.  Cc«  épisode  est 
fmiiche.Toùs  ces  èmiéllissementlii  sont  pos- 
lichen  et  mal  assortis,  '  "  -  .  ' 
'  i»os|iciiE,  en  termes  do  Guerre,  se  dit 
D'un  ïfômnic  qui  tient  momentanément  la 
l)l.ncc  d  un  ai^tro..  Ainsi  on  appelle  Grena- 
dier pnstichc,  caporal  postiche.  Un  fusilier 
;  qui  ne  sert  que  provisoiromont  dninsles  gre-^ 
nadirrs,  un  simple  soldat  q^  fait  les  fonc- 
tions do  caporal,  -v^  >  :-.vjfv  ;  ,•  •*  : 
POSTILLON.  S.*  m.  Homme  attaché  au 
service  de  la  poste  aux  chevaux,  pour  con- 
,, «luire  les  voyageurs.  Suivre  le  postillon. 
l'àuer  un  pos\illon.  Démonter  st^i  postillon 
p(%j;changer  de  chevali  •  "^ 

jT  se  dit  aussi  do  Celui  qui  monté 'sur  un 
J<?M  cliovaux  do  devant  d'un  attelage,  qui 
.mène  les  chevaux  attelés  à  une  vbiture.  Le 
•  Vostillon  d'une  diligent.  Le'  ^iiiUon  qui 
menait  jfa  chaise,  la  mam'poste]i0piture: 
^^n  bon/postillon.  Un  jeune  postillon, 
■  Postillon,    au    Trictrac  i    au   Piquet  à 
'  <^nre.  Chacun  des  marqués  qu'un  joueur  , 
lait  par  delà  la  moitié  du  nombre  do  mar- 
ffues  convenu  pour  li  partie.  Donner,  avoir 
\^n  postillon,  deuxposiillons,  etc,  VjU^s  aves 
^f  postillon.       W^  I  >v 

postscêwiJm.  fll  m.  (On  prononéo 
i'o^tcéniome.)  T.  d'Anflq.  La  partie  du  théà- 
"•<*  des  ancien»  qui  é^alt  située  derrière  la 

attendaient  l'instant 

S.  m.  (On  prononce 


\^-v 


■  %■ 


tïicns  sans  titre,  qvii  plaidaient  dans  les 
Justices  inférieures.  Dans  ces  deux  accep- 
tions/il  s'employait  surtout  comme  adjec- 
tif. Avocat  postulant.  Procureur  postulant. 

PjDSTULAT.  s.  m.  Terme  didactique-.  Co 
(pib  l'on  demande  à  s(m  adversaire  au 
CQmmenccmont  d'une  (jliscussion  comme 
fait  reconnu,  comme  axiome.  En  Géomé- 
trie, il  signifie.  Demande  d'unpremicr  prin- 
cipe pour  établir' une  démonstration.  Dans 
cotte  acception,  on  dit  (Jjiielqucfois,  Postu- 
latum,  et  au  pluriel,  Postulnin.'^^ 

POSTULATION,  s.  f.  T.  <lo  PnTaS.  'Action 
do  postuler,  d'occuper  pour'uné  partie,  de- 
vant un  tribunal.    .  ' 

v  Postulation,  en  Matlèrojwelésiasliqlte, 
se  disait  principalement  en  parlant  Des  bé- 
néfices   d'Allemagne,  lorsqu'un    clmpifro 
voulant  promouvoir  h,  quelquo  dignité  un 
prélat  il  l'élection  duquel  il  y  a  un  cnii/- 
chement  canonique,  ceux  qui  ont  droj^l'é- 
llro  s'adressent  au  supérieur  cccléçiasUquc, 
afin  qu'il  accorde /Gne  dispense.' /^  aVtééUx^ 
par  voie  <le  postulation.         '     *     . 
.     POSTULER,  y.  a.  Demander  avec  ins- 
tance, Insister  pour  obtenir  quelque  chose.  . 
Postuler  un  emploi,  unc^plàcç.  Postuler  l'ad- 
mission dans  une  maison  religieusr.  On  Va 
fait  longtefnps  postuler.  Postuler  sar  réccp-r  ^ 
tion  dans  une,  compagnie. 

Postuler,  en  termes  de  Palais,  se  dit 
D'un  avoué  qui  occupe  pour  ime  p^tie,  ' 
et  qui  fait  tou»  les  actes  de  procédure  né- 
cessaires &  l'instruction  de  l'alTairo.  En  co 
■  sens,  il  c^  neutre.  Cet  avoué  a  ét(j  interdit, 
il  lut  est  défendu  de  postuler  pour  personne. 


\  POT.  S.  m.  Vusc  do  terre  où  de  itK^tal  ser- 
vant à  divers  usages.  Pot  de  terre.  Pot  de 
fer.  Pot  de  cuivre.  J'Ot.  de  faïence.  Pot  d'ar- 
getit.  Pot  d'étain.  P^)t  de  grés.  Pot.de  porce-  vi- 
laine. Pot  sffns  ansÀ.'  Pot  à  deux  anses,    .,.  ./ 

Fam. ,  sourd  conme  un  pot ,  Wfe  comme 
un  pot,  ^xlnMîiemcnt  >.pilrd,  cxlrêmenicnt  / 
bête.  .,.;..    '   -■   -.^  \    ■     r-    '    ;.,  ■■-    .   .■,;,'  ■■••  '"■i'-    J" 

Pot,  suivi  df  la  pi\ép()sitlon  à,  exprime  ]-.-y'\-r^ 
la  destination  \\\\  vasA;  et  suivi  de  la  pr'é-y  ,     '     .     .  ;^^ 
position  de,  11  en  exprime  l'usage  'aciu 
Pot  à  Veau,  pot  au  laitVpot  à  beurrfir^ptfi  a 
confitures,  pot  ù  jh'ur.s,  rie.,  Voi  Rmettre  do  « 
i  l'eau,  du  lail,  d'»  I»eurre, des  conIilures',^le»  c 
fleurs ,  etc.  /'n(  d'rau  ,  pot  de  tait',  pot  de 
beurre^  pot  ^e  confitures,  pot  de  fleurs]  etc.i\ 
Pot  rempli  <l''\'\u,  de  lait,,  pot  où  H  j^  a  du 
beurre,  des  conlilures,  desITeurs.  etc.    . 

Pot  à  oiUe,  Vik  i\  faire.une  espèce  depjp- 
tage  où  il  entre  dilTcrpntes  sortes  de  v^- 
des  et  déracines.       'v     .    '    i».-  l:* 


«cène,  et  où  les  acteur 
reparaître.        4- 
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siastiqûo.  Ce  chapitre  posttUe  un  tel  pour 
évêque.  Tel  évéque  a  été  postulé  pour  tel  arr 
chevêche.  Voyez  I^ftilation.   ,  y"     ; 

Postulé,  éë.  part,  passé. 

POSTURE.  6.  ï.  Ktat,  situation  où  se  tient 
le  corps;  manière  dont  on  tient  son  corp9, 
sa  této,  5CS  braFT,  ses  jambes,  etc.  Posture^' 
commode,  incommode,  libre,  naturelle,  for- 
cée,  gênée,  contraintej  indécente,  ridicule. 
Voilà  un  homme  qui  est  dans  une  plaisante 
posture.  Se  tenir  dans  une  posture  modeste, 
respectueuse.  Vous  êtes  là  dans  une  posture 
peu  convenable.  H  le  fnenàça,  et  se'  mit  en  ' 
posture  de  le  frapper.  Il  s'est  présenté  au 
prince  en  posture  de  suppliant  f  ^  ^^  *^^l  <f  ^^< 
quelle  posture  se  mittre.  Posture  grotesque, 
oisarre,  extravagante.  Faire  des  postures  de 
bateleur,  de  baladin.  ' 

Danses  de  postures,  Celles  où  les  danseurs 
HÏTcctent  certaines  postures  bizarfes. 

PosTtjRE,  se  dit  ligurémcnt  do  L'état  où 


est  quidffu'un  par. rapport. ftsa'|fîjirfU| 
vst^en  bonne  posture  auprès  de  re*|^ï|^^^t 
était  en  l)onne  posture  à  la  cour. jl  y  est  en 
mauvaise  posture.  ,    ♦        '!^,   .     •' 
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pot  de  chambre, \iisQ  dont  on  «c  sert  pour  V 
les  besoins  naturels.    ^       '     4-^    ;       *  JH 

Pot,  signilie  aussi,  L"nO  mesure  qui  çon-'  ^. 
tient. deux  pintes.  In  pôt  de  vin.  Un  pot  de 
bière.  Le  poïdc  vin  coûte  tant  dàm  cepàys'. 
là.  Vendre  à  pot  et  à  pinte. 
\  PoT,  se  dit  absolument  Du  pot,  dcia'  . 
mîxrmitc  cîù  l'on  mcWbouillir  la  viande.  A/éi- 
tre  le  pot  çu  feu.  Faire  bouillir  le  pot.  Saler,* 
écuxner  lepftt.:Ûe  couvercle  du  pot.  Henri  IV 
vmtlait  que  tous  les  payscths  de  son  roj/aunij  n„* 
pussent  mettre  la  poule  au ^pot  le  dimanche.     -^ 

jCuiller  à  pot,  0*rande  cuiller  de  bois  ou 
de  nuital  qui  sert  à  iitcndrc  du  bouillon  dans 
le.  pot.        \  ,        ^   -,      ;.  , 

'  CroiUe  au  pot.  Croûte  que  l'on  fait  trem- 
jper  dans  le  pot  avant  de  le, retirer  du  feu. 
^  Poi-au'feu,  La  quantité  de  vi^ndçj^esii- 
néc  à^tre  mise  dans  le  pot.  Mettre  un  pot-  \, 
aù-(eu,  trois  potniu^feu.  XJn  pot-d^u-feu  de 
'trois  Vivres  de  viande^  de  trois  livres. 

Fig:;^et  fam.,  On  nçfi  mettra  pas  plus  ' 
grand  pot-aii' feu.  On  n"* en  fera  pas  plus  de  »,o, 
dépense,  on  n'y  fera  pas  plus  de,céréi»io-" 
niei  on  ne  s'en  mettra  pa^  plu^en  peine. 

Fam. ,  Courir  la  fortune^  di4  pot ,  S'expo- 
ser à  fairje  mauvaise  chère  en  allant  diner* 
dans  une  maison  où  l'on  n'cstpôint  attend  u . 

Prov.  et  lig.;//i  sont  ensemble  à  pot  et  à 
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Postuler,  se  dit  aussi  c^n  Matièrg  ecclc-    Vdl ,  se  dit  De-^deux  personnes  qui  vivent 


ensemble  très  familièrement.  7(  est  à, pot  et 
àrôtHans  cette  maison,  so  dit  D'iiti  honmio 
qui  nmnge  souvent  darts  une  maison,  et  qui 
y  vit  familièrement.        :       .|\  ' 

Pot  pourri,  DiiTércnles  sortes  do  viandeà 
assaisonnées  et  cuites  ensemble  avec  di- 
verses ijkiftjs  do  légumes.  ,      '  ■ 

Vidi^olpo^urri,  Diverses  sortes-de-ttcurs  .-i 
et  d'hcrbci  odoriférantes  n\éléos  ensemble  '  j 
dans  un  \î^se,  pour  parfumcr'iine  cbàmbre.       • 

Fig.,  P^t  pourri,  Morceau  de  musique; 
composé  do  différents  aixa^cdnnusi  U  se  dit  , 
aussi  d'Une  chanson  dont  les  couplets  sont      ] 
sur  différents  airs.  i 

•Fig.  et  fam.,  Pot  po'Mtrif  Livre  oivi\utro  •( 
ouvrage  d'esprit ,  <;omp6sé  de  divers  mor-  I 
ceaux  assemblés  sans  ordre,  sans  liaison,  "  \ 
et  le  plus  souvent  sahs  chotx.  Vouvragequil  ^ 
a  donné  depuis  peu  n'est  qu'un  pot  pourri.  \ 
'C'est  un  pot  pourri  de  tout  ce  qu'il  a  jamais  * 
lu  ddns  toutes  sortfi^  d'auteurs,  .    • 
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POTENCE 


Kig.  e^fam.,  /(en  o/'aie  un  pot  pourri, 
80  (lit  D'un  homme  qui,  parlant  sur  quoi- 
que matièro,  a  tellement  confondu  les  faits 
et  les  circonstances,  qu'on  n'y. ft  pu  rien 
comprendre.  Il  a  [ait  un  pot  pourri  de  tout  < 
cela,  on  ny  a  rien  comprit. 

Prov.  et  |ig. ,  Cest  le  pot  de -Urré  contre 
le  pot  de  fer,  iQ  dit  D'un  homme  sans  ap- 
pui, qui  a  un  iém^léavec  un  homme  puis- 
sant. «  '        ^         :  '    "     '  « 

Prov.  et  flg.,  LTH  pot  fêlé  dure  longtemps, 
^tJne  pCrisonne,  qupique  infirme  et  valétu- 
dinaire, ne  laisse  pas  quelquefois  de  vivre 
longtemps. 

Prov.  et  lig. ,  On  fait  de  bonne  soupe  dans 
un  vieux  pot,  Les  Vieilles  choses  ne  laissent 
pîvs  de  servir.    ^     v  /  . 

Prov.^t  fig.,  Il  parle  comine  un  pot  eusse, 
il  a  une  voix  de  potxasséf  se  dit  D'un  homme 
qui  aria  voix  cassée.    ,  /"      ^   V;   ;  ^     v     . 

Prov.  et  fig.,  Il  en  payera  les  pots  cassés, 
se  dit  D'un  homme  sur  qui  l'on  croit  que  les 
irais,  la  perte,  le  doinmage  d'unç  affaire 
doivent  retomber.  *   ■  y 

Prov.  et  flg. ,  Tourner  autour  du  pit,  Usef 
4o  détours  inutiles,  au  ïieii  d'aller  au  fait. 
Expliqnex^vous  clairement,  sant  tant  tour^ 
ncr  autour  du  pot,  ,  «^ 

Prov,  et  flg..  Découvrir  le  pot  aûsù  roses, 
Découvrir  le  lin,  le  mystère  dfe  quelque» af-' 
faire  secrète,  def|uclque  intrigué.  /(  croyait 
qu'on  ne  saurait  irien  de  ses  intrigues,  9na%s 
on  a  découvert  le  pot  aux  roses.  Il  avait  tout 
le, secret  de  V intrigue,  il  est  allé  découvrir 
le  pot  aux  rosesi-     :^        '  ! 

Prov.  et  flg.,  Ce  n* est  pas  par  là  que  lé 
pot  s'enfuit,  Go  a'est  pas  là  le  défaut  qu'on 
peut  reprendre  dans  cette  personne  ;  Ce 
n'est  pas  par  là  que  cette  afTabre  peut  man- 
quer. -        .     ^'î 

Flg.,  Gare  le  pot  au  fioir,  se  dit,  au  Jeu 
dp  coHri-niaillard,  Pour  avertir  celui  qui  à 
les  ycùx  bandés ,  qu'il  court  risque  de  se 
licurtcr  contre  quelque  chose.-   . 

Prov.  et  flg..  Gare  le  pot  au  noir,  se  dit 
Pour  annoncer  qu'il  y  a;  dans  une  affaire, 
quelque  inconvénient,  quelque  danger  à 
'  prévoir.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Il 
a  donné  dans  le  pot  au  noir.  J*ài  craint  le 
pot  au  noir.  *  Vi^ 

*  Sdeurs  du  pot.  Filles  qui  vivent  en  com- 
munauté, et  qui  soldent  les  malades. 

Pot 'de -vin,  Ce  qui  se  donne  par  ma- 
nière de  présent  au^  delà  du  prix  qui  a  été 
.convenu  pour  un  marché.  On  lui  donne  tant 
pour  le  pot'de-'Vin.  It  a  eu  tant  de  vot^-de- 
vin.  Ha  stipulé  qu*il  aurait  mille  francs  de 
pot^de-vin.  Cet  intendant  s'est  enrichi  par 
les  potS'-de-vin. 

Pot  à  feu.  Pièce  de  fea  d'artifice,  faite  en 
forme  de  pot,  de  vase,  et  remplie  de  fusées 
et  d'autres  artifices  semblables.  " 

Pot  à  feu.  Pot  de  fer  rempli  d'artifices,  et 
dont  on  se  sert  dans  les  sièges.  Il  se  dit  aussi 
d'Un  gros  lampion,  d'un  falot. 

Pot,  signifie  aussi.  Casque,  habillement 
de  tête  d'un  homme  de  guerre.  Tous  les  ca- 
valiers avaient  le  pot  en  tête.  Mettre  le  put 
en  tête.  En  ce  sens,  il^t  vîeux.-^^^        ■  ^ 

POTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  boire,  qu'on  peut  boire  sans  répu- 
gnance. Du  vin  qui  n'est  pas  potable.  Une 
liqueur  potable.  Ce  vin  n'est, pas  excellent, 
mff>is  il  est  potable.  ■^'-'■■\'>':r''''^''^'-''!'-:^k-^^^^^^^ 

Or  potable,  De  Vor  rendu  liquide  et  qu'on' 
peut  boire.  Il  prétendait  avoir  trouvé  le  se^ 
crel  de  Vor  potable.    •     ■■:\(y:c^:'.-::f'^':^y'My:^ 

POTAG1S.  s.  m.  Aliment  fait  ofcDliaii^ment 
de  bouillon  et  de  tranches  de  pain,  ou  de 


quelque  autre  substance  alimentaire.  Potage 
gras.  Potage  maigre.  PotVkge  de  santé.  Potage 
HWB  herbes:  Potage  aux  choux.  Potage  aux 
oigiMns.  P,otage  aux  pois.  Potage  au  rix.  Po* 
tage  au  v^hnioe^le.  Potage  à  la  purée.  Potage 
à  l'eau.  Potage  au  lait.  Potage  aux  moules. 
Potage  à  la  julienne.  Potage  printanier.  Faire 
mitonner  un  potagi:  Manger  du  potage.  Dres» 
ser  le  potage.  Servir  le  potage. 

j»ouR  TOUT  POTAOB.  loc.  adv.  et  fig.  Pour 
toute  chose.  Nous, nous  attendions  à  bien  di-» 
ner,  nous  n'avons  eu  que  deux  mauvais  pou» 
l^ts  pour  tout  potage.  1}  croyait  tirer  une 
grosse  somme  de  cette  affaire,  mais  il  n'en  a 
eu  que  cent  fr^tncs^  pour  tout  potage.  Il  est 
/fàmilieh   -^      ^ 

POTAGER,  s.  m.  Jardin  destiné  pour  y 
semer  planter,  cultiver  toutes  sortes  d'her- 
bages, de  légumes  et  de  fruits.  LTn  beau  po-- 
tager.  Un  excellent  potager,  Un^otager  qui 
est  dans  une  belle  exposition.  Les  carrés  d'un 
poiager.  Les  arbres  nains  d'un  potager. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  foyer  élevé, 
qui  est  pratiqué  dans  une  cuisine  pour  y 
dresser  les  potages,  pour  les  y  faire  miton- 
ner, et  pour  faire  les  ragoûts.  Faire  un  pO" 
tager.  Les  réchauds  d'un  potager, 

,11  se  dit  encore  d'Un  pot  de  terre  ou  d'é- 
tain  djins  jfequel  on  porte  à  dîner  à  certains 
ouvriers.  *> 

POTAGEE,  ÈRE.  adj.  Il  n  est  usité  que 
dans  œs'locutions  :  Jardin  potager.  Jardin 
destiné  à  la  culture  des  légumes;  Herbes, 
plantes,  racines  potagères,  Herbes,  etc. ,  dont 
on  se  sert  pour  le  potage,  et  généralement 
toutes  celles  que  l'on  cultive  dans  un  pota- 
ger. 

POTASSE,  s.  f.T.  de  Chimie.  Matière  so- 
lide, blanche,  très  caustique,  qui  n-'est  que 
l'oxyde  de  potassium  ordinairement  uni  à 
l'eau,  et  que  les  chimistes  emploient  comme 
réactif.  La  pierte  à  cautère  n'a  de  vertu  que 
par  la  grande  quantité  dépotasse  qu'elle  con- 
tient. La  potasse  est  l'une  des  bases  salifia' 
blés  les  plus  puissantes:  La  potasse  dissout 
toutes  les  matières  animales  ;  elle  attaque  et 
détruit  par  la  chaleur  le  rubis,  l'^mcraude 
et  les  autres  pierres  précieuses. 

Potasse  du  commerce,  ou  simplement,  Po^ 
tasse ,  Substance  alcaline  qui  résulte  d'un 
mélange  de  carbonate  de  potasse,  de  sul- 
fate dépotasse  et  de  chlorure  de  potassium, 
et  que  l'on  extrait,  par  lixiviation  et  éva- 
pûration,  des  cendres  do  bois  ou  de  plantes 
nbn  marines.  Potasse  de  Russie,  de  Dantsig, 
de  Trêves,  d'Améfique.  La  potasse  de  Russie 
et  celle  d Amérique  sont  les  plus  estimées  dans 
le  commerce.  La  potasse  sert  à  la  prépc^ration 
du  nitre,  de  l'alun,  iu  bleu  de  Prusse,  du 
savon  mou ,,  du  verre.  ^^ 

POTASSIUM,  s.  m.  (Oir  P'ononoe  Potas" 

siome.)  T.  de  Chimie.  Subsàuice  métallique 

qui  est  la  bi^e  de  la  j^otassé  pure.  Le  po-* 

tassiumest  une  déeouvârt^  de  ia  chimie  nuH 
demê     "'  ■-'■'■^  ■■;*'^''-'#-'"''--4-'''^^^'N^-^^^    ti^ '/:.'!■; ■■•.■•'.  •*■.;-■■• 

POTE.  adj.  f .  }ï  n^est  usité  ^e  dans  cette 
locution  familière,  Main  pote.  Main  grosse 
ou  enflée,  et  dont  on  ne  saurait  s'aider  que 
malaisément.  Il  a  la  main  pote.  Il  a  une 
main  pote.  Il  n*a  pas  Us  mains  potes  quand 
il  faut  recevoir  de  V argent.  W"^      -^r^?,^  ■ 

POTEAU,  s.  m., Pièce  de  bois  de  char- 
pente, posée  debout.  Les  poteaux  sont  or^ 
dinairement  de  la  grosseur  d'une  solive.  Les 
poteaux  d'une  cloison.  Il  mangue  tin  poteau 
à  cette  cloison.  Cloison  é  poteaux  apparents, 
à  poteaux  recouverts.  Poteau  d'huisserie,  de 
croisée,  de  lucarne,  de  membrure,     _y-^^ ^^ 

Poteau  comier,  Celui  quf  est .  IrTenéôi- 
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gnure  de  deux  pans  do  bois.  Dans  les  an^ 
ciens  édifices^  les  poteaux  corniers  restaient 
à  découvert,  et  étaient  ornés  de  sculptu^ç 
peintes. 

Poteau  de  décharge,  Pièce  de  bois  luciiu 
née  dans  l'intérieur  d'une  cloison  ou  d'un 
pan  de  bois,  pour  soulagier  la  charge. 

POTEAU,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  et  lon- 
gue pièce  d.e  bois  posée  droit  on  tcnc  et 
servant  à  divers  usages.  Planter  un  poteau. 
Arracher  un  poteau.  Il  n'y  avait  quelessei. 
gneurs  hauts  juëliçiers  qui  eussent  dmit  de 
poteau,  qui  eussent  droit  de  faire  placer  des 
poteaux  dans  leurs  terres  avec  leurs  armes. 
Il  avait  fait  mettre  des  poteaux  dans  toutes 
ses  terres.  Attacher  un  criminel  à  un  jioicau. 
Des  poteaux  pour  marquer  les  chemins,  des 
poteau^  indicateurs.  Mettre  des  poteaux  dans 
une  rue,  pour  empêcher  les  voitures  de  pas- 
ser.  ■'•;  4>-"-^-\  '    ■'  ' 

POTÉE,  s.  f .  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
pot.  On  lui  a  jeté  une  potée  d'eau. 

Fig.  et  pop..   Une  potée  d'enfants,  Un 
grand  nombre  d'enfants, 
•    Prov.,  Il  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  enfant  fort  vif,  fort  re- 
muant et  fort  gai. 

POTÉE.  8.  f .  Oxyde  d'étain  ;  ctain  cakirrà 
qui  sert  à  polir.  Potée  d'étaiti. 

Potée  d'émeri,  La  poudre  qui  se  trouve 
sur  les  meules  qui  ont  servi  pour  tailleries 
pierreries.  * 

Potée,  en  termes  de'  Fondeur,  Compo- 
sition préparée  avec  de  l'argile,  de  la  ficnto 
de  cheval  et  de  la  bourre,  qui  sert  à  for- 
mer un  moule.  Moule  d**  potée. 

POTELÉ,  ÉE.  adj.  Gras  et  plein.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  Des  enfants  et 
des  jeunes  personnes.  Un  enfant  potelé.  Des 
joues  potelées.  Des  bras  potelés.  Des  mains 
potelées. 

*POTELET.  s.  m.  T.  de  Charpent.  Il  se 
dit  de  Petits  poteaux  qui  servent  principa- 
lement à  garnir  des  pans  de  bois. 

POTENCE,  s.  f.  -Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ou  de  fer,  dont  une  est  posée 
verticalement,  une  autre  est  mise  dessus 
en  travers,  et  la  troisième  est. entée  dans 
celle  qui  est  verticale,  et  soutient  l'extré- 
mité de  celle  qui  est  en  travers.  Afe((re  une 
potence  pour  souf^r,  pour  étayer  une  pou- 
tre. H  faut  mettre  vke  double  potence  pour 
mieux  soutenir  cette  poutre.  Les  potences  de 
fer  servent  principalement  à  porter  des  bal- 
COM,  des  poulies,  des^lftntèrnes,  etc.  Les^n- 
seignes  des  aubergistes  sont  ordinairement 
soutenues  par  des  poterues  de  fer  ou  de  bois. 

Il  se  dit  particulièrement  d'un  gibet,  de 
l'instrument  servant  au  supplice  ^e  ceux 
que  l'on  pend.  Planter,  dresser  une  potence. 
Mener  à  la  potence.  Ijdettre,  attacher  à  la  po- 
tence. 

Il  se  dit  aussi  Du  supplice  même.  On  la 
condamné  à  la  potence.  Il  mérite  la  potence. 

Fig.  et  pop.,  Gibier  de  potence,  se  dit 
d'Un  ou  de  plusieurs  hommes  dentales  ac- 
tions semblent  mériter  d'être  punies  en  jii^ 
tice.  Cet  homme  est  un  gibier  de  potence.  Ces 
gcnS'là  sont  du  gibier  de  potence. 

Trafne-potenee.  Voyez  THAf NER. 

Potence,  en  termes  de  Manège,  Le  mor- 
ceau de  bois  où  pend  la  bague.  ^ 

Brider  la  potence.  Donner  contre  ce  mor- 
ceau de  bois,  au  lieu  d'emporter  la  bague, 
ou  de  la  tq.ucher.<  -    -  ' 

.  POTENCE,  se  (lit  aussi  d*Une  mesure  qwl 
sert  à  juger  dé  la  hauteur,  de  la  taille  des 
hommes  et  des  chevaux.  La  potence  est,  ^ 
l'égard  des  chevaux ,  uru  mesure  beaucoup 


"^ 


u,,iuste  que  la  chaîne.  Ce  ch 
^Tdl^lit  pouces  sous  potence 
^toSI,  se  dit  encoro^  d' 
Juiilo  ou  de  bâton  en  form 

hnmme  faiblS  ou  estropié 
"\rr  en  le  mettant  sous 

•TTar^^lyant  dessus.' Marah. 
ZTll^  va  plus  qu'avec  d 
Vu  termes  do  Tactique,  L  a 
„j/  est  rangée  en  potence  Soi 
S^is  une  seule  ligne  droite,  e 

5  une  des  ailes  fait  un  angle 

^^Talk  en  potence.  Table  Ion 
des  bouts  de  laquelle  il  y  en  a 
est  en  travers.  ^  ,     - 

POTENTAT.  S.  m.  Celui  ( 
sarico  souveraine  dans  un  grî 
un  des  plus  grands  potentats  d 
les  potentats  de  l'Europe.  Il 

soutenu.  ' 

rm.,(^est  un  petit  potent 

un  potentat  ;  il  tranche  du  p 
fectc  une  importance  qui  ne 

POTENTIEL,  ELLE.  adj. 

il  se  dit  Des  remèdes  qui, 
énergiques,  n'agissent  que  c 
après  leur  application  ;  à  la  ( 
remèdes  actuels,  qui  produi 
sur-le-champ.  La  pierre  in 
cautère  potentiel,  et  le  bouto 
est  un  cautère  actuel. 

En  termes -de  Grammaire 
ticule  potentielle.  Nom  que  1 
particule  h,  parce  qu'elle  e 
ment  à  indiquer  qu«  l'action 
quel  on  la  joint  est  considér 
siblc,  douteuse,  hypothétiqu 

POTERIE,  s.  f.  Toute  SOT 

de  terre  ou  d'étain.  Vendre, 
qner  de  la  poterie.  Poterie  d( 
d'étain. 

POTEniE,  en  Architecture 

espèces  de  pots  qu'on  emplc 

^  dans  la  construction  des  yoû 

cliers,  etc.  Une  voûte  de  pot 

Il  se  dit  aussi  Quelquefois 
d'aisance  ou  d'une  descente 
tuyaux  de  terre  cuite  afusté 

POTERNE.  S.  f.  T.  de 
Fausse  porter,  galerie  soute 
gce  pour  faire  des  sorties  i 
communique  de  l'intérieu 
ou  d'un  ouvrage,  dans  le 
place  ou  do  cet  ouvrage.  L( 
descendre  cinquante  grefMÛ 
terne,     ^ 

POTICHE,  s.  f.  Vase  de 
Chine  ou  du  Japon.  Cette  p 

cher.  '         ' 

POTIER.  S.  m.  Celui  qu 
des  pots  et  do  la  vaisselle  ( 

Potier^  d'étain.  Celui  qui 
toute  sorte  de  vaisselle  d'é 

POTIN,  s.  m.  Mélange 
et  de  quelques  parties  de  c 
se  dit  aussi  d'Une  sorte  d 
des  lavures  que  donne  la 
laiton,  et  auxquelles  on  r 
ou  de  l'étain.  Le  prcniier  i 
nairement  Potin  jaune,  et 
\iris. 

POTION.  8.  f.  (On  prc 
T.  de  Médec.  Remède  qui  s 
forme  liquide,  et  qu'on  n< 
nient  qu'à  petite  dose.  . 
pectorale,  céphalique,  sto\ 
^me,  antispasmodique,  vu 

T.  II. 


•'SX  .V 


A# 


.lA'j 


\r 


I 


■•  •  '*•  • 


> 


# 


■i  : 


Sm* 


i 


.  »  K 


\ 


■^ 


r^lusiusie  que  la  chaîne.  Ce  ehevàl  a  quatre 
lieds  huit  poucet  tout  potence, 
'^  POTFNCB,  se  dit  encore  d'Und  sorte  do 
hpauillo  ou  de  bâton  en  forme  do  T,  dont 
in  homme  faible  ou  estropié  se  sort  pour 
nrchcr  en  le  mettant  sous  son  aisselle, 
rt  s'appuyant  dessus.  A/arc/ier  avec  des  po- 
tences. Il  ne  va  plut  qu'avec  detpotencet. 

Kii  termes  de  Tactique,  L'armée  ett  cam- 
„^e  est  rangée  en  potence,  Son  front  ne  fait . 
nas  une  seule  ligne  droite,  et  la  direction 
d  une  des  ailes  fait  un  angle  avec  celle  du 

centre.  ;  \         " 

Table  en  potence.  Table  longue,  vers  1  un 
des  bouts  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui 
est  en  travers. 

POTEXTAT.  s,  m.  Celui  qui  a  la  puis- 
sance souveraine  dans  un  grand  État.  C'ett 
un  des  plus  grahdt  potentatt  du  monde.  Tout 
les  potentats  de  VEurope.  Il  est  du  style 

soutenu. 

Fam.,  C'ett  un  petit  potentat;  il  te  croit 
un  potentat  ;  il  tranche  du  potentat,  Il  af- 
fecte une  importance  qui  no  lui  appartient 

pas. 

POTETTTIEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  reriièdes  qui,  quoique  très 
énergiques,  n'agissent  que  quelque  temps 
après  leur  application  ;  à  Ift  difTérence  Des 
remèdes  actuels,  qui  produisent  leur  effet 
sur-le-champ.  La  pierre  infernale  ett  un 
cautère  potentiel,  et  le  bouton  de  fer  rouge 
est  un  cautère  actuel,        .     «^     ,^ 

En  termes  de  arammaire  grecque.  Par- 
ticule  potentielle.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
particule  h,  parce  qu'elle  sert  ordinaire- 
ment à  indiquer  que  l'action  du  verbe  au- 
quel on  la  joint  est  considérée  comme  pos- 
sible, douteuse,  hypothétique. 

POTERIE.,  s.  f.  Toute  sorte  de  vaisselle 
de  terre  ou  d'étain.  Vendre,  acheter,  fabri- 
quer de  la  poterie.  Poterie  de  terre.  Poterie 
d'étain. 

PaTERiE,  en  Architecture,  se  dit  de  Ces 
espèces  de  pots  qu'on  emploie  quelquefois 
^  dans  la  construction  des  yoûteset  des  plan- 
chers, etc.  Une  voûte  de  poterie. 

Il  se  (lit  aussi  Quelquefois  d'Une  chausse 
iraisancc  ou  d'une  descente  faite  avec  des 
tuyaux  de  terre  cuite  afustés  bout  à  bout. 

POTERNE,  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Fausse  porter,  galerie  souterraine,  ména- 
gée pour  faire  des  sorties  secrètes,  et  qui 
communique  de  l'intérieur  d'une  place 
ou  d'un  ouvrage,  dans  le  fossé  de  cette 
place  ou  de  cet  ouvrage.  Lé  gouverneur  fit 
descendre  cinquante  grefMdiert  par  la  po- 
terne,     '     -,  ^_  y 

POTICHE,  s.  f.  Vase  de  porcelaine  dé 
Chine  ou  du  Japon.  Cette  potiche  lui  coûte 

cher.  '        '  .        '  * 

POTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  (jui  vend 
aes  pots  et  do  la  vaisselle  de  terre. 

Potier^  d'étain,  Celui  qui  fait,  -qui  vend 
toute  sorte  de  vaisselle  d'étain. 

POTIN,  s.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune 
et  de  quelques  parties  de  cuivre  rougç.  Il 
se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  cuivre  formé 
jlos  lavures  que  donne  la  fabrication  du 
laiton,  et  auxquelles  on  méloVdu  plomb 
ou  de  l'ctain.  Le  prcniicr  se  nomme  ordi- 
nairement Potin  jaune,  et  le  second  Potin 

ms. 

POTlOîT.  S.  f.  (On  prononce  Pocion,) 
/■•  ^^  Médec.  Remède  qui  s'administre  sous 
lormc  liquide,  et  qu'on  ne  boit  ordinairç- 
IJient  qu'à  petite  dose.  Potion  '  cordiale, 
pectorale,  céphalique,  stomachique,  hytté- 
^^^ue,  antitpatmodiqiu,  v^lniraire,  carmi- 
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POTENTAT  —  POUDRE 

'  native,  etc.  Potion  calmante,  adoucittante, 
anodine,  ttimularite,  etc.  Prendre  d'heure 
en  heure  une  cuillerée  4e  sa  potion. 

POTlIiON.  s.  m.  Espèce  de  citrouille 
ronde.  Manger  du  potiron.  Soupe  de  poti- 
ron, au  potiron. 

POTRON-JAQUET  OU  POTRON-MINET. 
8.  m.  Mots  populaires  qui  ne  sont  usités 
que  dans  ces  locutions,  Dêt  le  potron-jçi'' 
quet,  dit  le  potron-minet ,  Dès  la  pointe  du 
joUr.  •       . 
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POU.  s.  m.  Insecte  parasite  qîii  s'attache 
à  plusieurs  espèces  d'animaux.  Les  cochons, 
let  tangliers,  et  la  plupart  des  oiseaux,  sont 
tujett  aux  poux. 

Il  se  dit,  particuliôrem^cnt.  Des  insectes 
de  ce  genre  qui  s'attachent  au  corps  do 
1  homme,^et  qui  se  tiennent  dans  les  che- 
veux, dans  les  vêjtements,  etc.  La  malpro- 
preté facilite  la  propagation  des  poux. 
Avoir  det  poux.  Tuer  det  poux^  Chercher 
tet  poux,  Gagr^er  det  poux;  et,  dans  le 
même  sens,  Prendrç  des  poux.  Cet  enfant 
ett  plein  de  poux,  il  ett  mdngê  de  poux, 
les  poux  le  mangent,  Il  est  fort  inoemmodé 
des  poux.  Il  y  a  des  poux  de  tête  et  des 
poux  de  corps,  Hérode  mourut  mangé  des 
poux.  '.•.'^■;   ■^^' '_^'  -'^  ■         ■* 

Fig.  et  pop.,  C'est  un'^pou  affamé, ^  s'est  dit 
D'un  homme  gueux  çt avide  de  gain* 

Prov.,  Il  est  laid  comme  un  pou,  se  dit 
D'un  homme  fort' laid. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Chercher  à  quelqu'un 
des  poux  à  la  tête.  Lui  faire  une  maùvaiso 
querellé,  lui  chercher  chicane  h  propos  de 
rien  et  dans  le  dessein  do  s'en,  débarrasser. 

Prov.  et  fig.,  Il  écorcherait  un  pou  pour 
en  avoir  la  peau,  se  dit  D'un  homme  avare, 
excessivement  parcfmonieux. 

POUACRE.  adj.  des  deux  genres.  Terme 
d'injure.  Salope,  vilain.  Il  faut  être  bien 
pouacre  pour  faire  "de  ces  saletés^là,  ,11  est 
populaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'£st  ^n  pouacre, 
c'est  un  vilain  pouacre, 

POUAH.  Interjection  familière  qui  ex- 
primo  le  dégoût.  PouaHp,..quelle  infection  ! 

POUCE,  s.  m.  Le  plus  gros  et  le*  plus 
court  des  doigts  de  la  main.  Avoir  mal  au 
pouce. 

Fig.  et  fam..  Serrer  les  pouces  à  quel- 
qu'un. Le  contraindre  par  dés  menaces  à 
dire  ce  qu'on  veut  savoir  de  lui. 

Fig.  et  fam..  Se  mordre  les  pouces  d'une 
chose.  S'en  repentir.  Il  a  fait  un  sot  rwa- 
riage,  il  s'en  mordra  les  pouces.  J'ai  prêté 
de  l'argent  à  ce  joueur,  je  m'ensuis  bien 
mordu  les  pouces,  a^^t' 

Fig.  et  pop..  Jouer  du  pouçtf ,  f^ÊOmpter 
de  l'argent  pour  faire  un  payement.  Il  lui 
a  fallu  jouer  du  pouce  pour  sorîiAd' affaire, 

Fig.  et  fam..  Lire  du  pouce,  Parcourir  un 
livre  en  tpurnant  rapidemerif  les  feuillets 
avec  le  pouce. 

Fam.,  /{  y  met  les  quatre  doigts  et  le 
pouce,  se  dit  D'un  homme  qui  prend  avi- 
dement et  malproprement  dans  un  plat  ce 
qui  est  à  sa  portée.  Gela  se  dit,  par  exten- 
sion, en  parlant  De  tout  ce  qu!une  per- 
sonne fait  sans  ménagement  et  sans  délica- 
tesse. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  les  pouces,  Se  ren- 
dre, céder  après  une  résistance  plus  ou. 
moins  longue.  Je  l'ai  forcé  à  mettre   les 
pouces.  Il  a  fallu  qu'il  mît  te.s  pouces, 

Fam.,  J'aimerais  autant  baiser  monpoucè, 


:>' 


se  dit  en  pariaç^t  D'uive  chose  qui  fait  peu 
do  plaisir.  '     :  -Ç 

Faip.,  Manger,  déjeuner  sur  le  pouce,  À 
la  hâte,  bans  pfcndrç  le  temps  do  s'^sscpir.  * 
r^  PoucK,  se  dit,  en  termes  do  Zoologie,  d' Un 
doigtî  que  quelques  mammifères  ont  aux 
mains  et  même  aux  pieds,  et  qui,  comme 
le  pouce  chez  l'homme^  est  opposable  aiex 
autres  doigts.       ,• 

Pouce,  se  dit  àiissi  d'Une  mesure  qui  ♦ 
fait  la  (louzièmo  partie, cl'un  pied  de  roi, 
et'qui  se  divisoen  douze  lignes,  ity  a  douze    .  , 
pouces  au  pied.  Cçla  a  dix  pouces  de  long , 
deux  pouces  et  demi  de, large,  deux  pouces''   \h 
trois  lignes  de  haut.  Le  pouce  vaut  à  peu 
prés  27  millimétrés.  j     , 

Vv^.,  jy'arotr  pas  un  pouce  de  terra,  N'a- 
voir aucun  bien  en  fonds.  ^ 

Prov.  et  fig. ,  Si  on  lui  en  donné  un  pouce, 
il  en  prendra  long  comme  la  bras,  se  dit  D'un 
inférieur  disposé  à  abuser  (Je  la  liberté.        , 
qu'on  lui  donne.  ' 

Pouce  d'eau,  dans  les  anciennes  mesurés,;      T 
La  quantité  d'cat^  -qui   sccoulo  par  une 
oi\verturc    circulaire    et    verticale,    d'un  ^ 
pouce  do  diamctrc,-faitc  à  l'un^dcs  côtés 
d'un  réservoir,   un  pouce  au-dessous  du         ^ 
niveau  de  l'eau;  ce  qui  produit  environ  - 
•flreizo  litres  par  minute,  et  un  peu  plus 
de  dix-neuf  mètres  cubes  on  vingt-quatre 
heures.  Il  y  a  tant  de  pouces  d'eau  dans       ^ 
son  jardin.  Le  nouveau  pouce   d'-eau   gé- ., 
néralemcnt  adopté  s'écoule  par  un  orifice 
circulaire  de  deux  centimètres  de  diamètre, 
et  fournit  vingt  métrés  cubes  en  vingt-quatre 
heures,  j  ^  J^ 

POUCETTES.  Srf  f.  pi.  Corde  ou  chaî- 
nette dont  on  se  sert  pour  attacher  les 
pouces  de  certains  prisonniers.  On  lui  mit 
leiyoucettes.  ,.   ^ 

POUCIER.  s.  m.  Morceau  de  fer-blanc, 
de  corne,  do  cUivre  ou  ({'autre  matière, 
dont  6crta1Nlff*ouvHers  se  couvrent  le  pouco 
pour  travailler,  i. 

-  POU-DE-SOIE.  s.  m.  ÉtolTc  de  soie, 
unie  et  sans  lustre,  dont  le-^rain  est  gros 
comme  celui  du  gros  de  Naples,  et  moins 
serré  que  celui  du  gros  de  Tours.  Quel- 
ques-uns écrivent,  Pout-de-soie.     - 

POUDLVG.  s.  m.  Mets  composé  ordinai- 
rement de  mie  de  pain,  de  moelle  de  bœuf, 
de  raisin  de  Gorinthe  et  autres  ingrédients.  ( 

Le  pouding  est  un  mets  anglais.  Il  y  a  dT's 
poudings  de  plusieurs  sortes.  On  dit  aussi,  ( . 

Plum-pudding.  '  ■ 

POUDINGUE,  s.  .m.  T.  (^p  Minéralogie. 
Concrétion  formée  d'un  mélange  do  petits 
cailloux,  réunis  ensemble  p'ar  un  ciment 
pierreux  aussi  dur  que  les  cailloux  mêmes.; 
Le,  poudingue  prend  le  plus  beau  poli.  On 
fait  avec  le  poudingue  dc^  vases  ft  des  bi'^ 
joux, 

POUDRE,  s.  f .  Bpussîèrc ,  petites  parti- 
cules de  terre  dessofchéc,  qui  s'élèvent  en 
l'air  à  la  jnoindrc  agitation,  au  moindre 
vent.  Poudre  légère,  menue,  épaisse.  Il  y  a 
beaucoup  de  poudre  dans  la  campagne:  /| 
serait  nécessaire  qu'il  plût  pour  abattre  la 
poudre.  Il  fait  aujourd'hui  beaucoup  de 
poudre.  Lapoudre  vole.  On  ne  se  voit  point 
à  êauie  de  la  poudre.  Un,  tourbillon  de 
poudre.  Faire  tomber  la  poudre.  Ce  manus* 
crit  était  enfoui  dans  la  .poudre  des  &i- 
bliothêques.  Secouer  la  poudre  de  dessus  ses 
habits.  Des  souliers  tout  blancs  de  poudre, 
tout  couverts  de  poudre.  Dieu  a  dit  au  pre-* 
mier  homme  :  Tu  es  poudre,  et  tu  retour* 
neras  en  poudre.  Il  est  moins  usité  que 
Poussière, 
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Ce  paityiinna  poudré,  se  dit  Du  pa(n 
fait  avec  du  blé  qui  a  contracté  un  goût  de 
poudre. 

Fig-  et  tam.f  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Imposer,  éblouir  par  sos  discours  et  par 
ses  manières.  ' 

Par  exagérât^!  UeUre  en  poudre,  réduire 
en  poudre  une  vill^,  un  château,  det  fortifi- 
cations, Les  ruiaei^,  les  abattre,  les  détruire. 

Le  canon  a  réduit  tce$  muraUliêf  ^eU$  fjofe 
en  poudre,    ^     "'-f  ^  ^'■^Vv'^^■'%^^J^-p^^^^'-■■y 

'  Fig.;  Mettre  en  poudre  un  ouvrage ,  un 
raisonnement,  Critiquer  un  ouvrage,  ré- 
futer^ un  raiscmnententi  <lQ .  maniôre  àn'çn 
laisser  rien  subsfaèer; A %^^^^^^  i» 

rig.  et  poétiq. ,  Faire  mordre  U  poudre 
à  tes  enneihis,  Les  tuer  dans  un  combat.' 

POUDRE,  se  dit  aussi  en  parlan^  Des  dif- 
férents corps,  des  ^[fférontes  substances 
solides  qu'bn  a  bro^iès  pu  pUéea,  et  ré* 
duites  en  molécules  très  petites.  De  ki  pou- 
dre d'trif.  De  la  poudre  dt  corail  pour  lee 
dents.  De  la  poudre  de  violette.  Poudrée  de 
senteur.  Du  sucre  en  poudre.  Du  tahae  en 
poudre.  Du  café  tn  poudre.  Mettes,  réduiscM 
cette  substance  enpOudre. 
.  Poudre  impalpable,  Poudre  si  déliée, 
qu'on  ne  la  sent  presque  pas  sous  le  doigt 

Poudre  de  diamants,  pondro  faite  de  dia- 
mants broyés,  et  dont  on  se  sert  pour 
tailler  les  diamants.  Il  se  dit,  par  exten- 
sion, Des  diamants  qui  sont  si  petits,  qu'à 
^  peine  les  peut-on  mettre  en  œuvre.  Ce 
n'est  là  ^ùe  de  la  poudte  de  diamants. 
'  "■  -^  Poudre  d'or,  L'or  qui  est  on  petites  par- 
celles. De  la  poudre  d\or  de  Guinée. 

Poudre  de  projection,  Celle  à  laquelle  les 

alchimistes  attribuaient  la  puissance  do. 

convertir  en  or  les  autres  métaux.    >>^    ^  /< 

r  .    Poudre,  se  dit  aussi  de  Divers. médica- 

^  monts,  simples  ou  composés,  qui  sont  sous 

la  forme  dej)ou^.  P.oudfe  médicinale. 

Poudre  purgative.  Poudre  vermifuge,  pec" 

torale,  stetnutaloire,  dentifrice,  antispasmiiH 

dique,  etc.  Poudre  dHpécacuana,  Poudre  de 

•  magnésie.  Une  poudre  d'une  gfande  verî^, 

y    Prendre  des  poudres.  '':'-;::-:r  •t«^;r.5^:"^^-^5fWi■■^ 

Fig.  et  pop..  Prendre  la  poudre  éP$teàm^ 
petté.  S'évader,  s'enfuir.-         v<v :  M,i5:>i^;^ 

Fig.  et  pop..  Poudré  de  perlimpinp^. 
Poudre  sans  efficacité  que  les  charlatans 
débitent  comme  guérissant  toute  sorte  de 

POUDRE,  se-dit  sossi'ïto-^Cé  <}u*bA  met 

sur  l'écriture  pour  la  sécher^  et  pour  em- 

'     pécher  qu'elle  ne  s' efface.  De  la  pmtdre  de 

buis.  De  la  poudre  de  boit  de  Brétii.  Mettre 

dê^  la  poudre  sur  untrlettre. 

Poudre,  se  dit  encore  de  L*amidon.pul- 
vérisé  dont  on  se  sert  pour  les  cheveux^  On 
rappelle  plus  particulièrement,  Poudre  à 
poudrer.  Poudre  purgée  à  reiprt(-de-etir} 
•Poudre  rousse.  Poudre  de  tenteur,  de  fleur 
d'orange,  de  jasmin,  etc.  Mettre  d&  la  pou- 
dre. Sac  à  poudre.  BoUe  à  poudre.  Bien  peu 
de  gens  aujourd'hui  portent  de  la  jfoudre. 
Un  œil  de  poudre,  un  petit  oeil  de  poudre. 
Une  teinte  légère  de  poudre.  8et  cheveux 
ji' avaient  qu'un  ail  de  poudre.  Son  perru" 
quier  ne  lui  a  mis  qu'un  ail  de  poudre. 
Poudre,  se  dit  en  outre  d*Un  mélange 
'  de  salpêtre,  de  soufre  et  de  charbon,  qui 
s'enflamme  aisément,  et  sert  à  charger  les 
|J^^    canons,  les  fusils,  et  autres  armes  à  feu. 
.    On  l'appelle  plus  particulièrement  Pvudre 
/à  canon.    Bonne   poudre.    Groue   poudre. 
Poudre  fine.  Une  livre  de  poudre.  Baril  de 
pou4jr9.  Moulin  à  poudrejt0Èagaiin  à  pou- 
*    dre.  On  ne  trouva  pas  un  grain  de  poudre 


dont  lemagêein.  ta  tbùte  aux  pbudret.  Le 
feu  prit  aux  poudrée.  On  fit  sauter  le  vaiS" 
seau  en  mettant  le  feu  aux  poudres.  Le 
fueil  nf^^prit  pas  feu,  parce  que  la  poudre 
était  mouillée,  f Poire  à  poudre. 

Poudre  à  giboyer.  Poudre  à  tirer,  et  plus 
ordinairemenlt.  Poudre  de  chasse,  La  pou- 
dre la  plus  fine,  qui  sert  à  la  chasse. 
I  Poudre  de  mine,  La  poudre  la  plus  com- 
mune, la  moins  parfaite,  qu'on  n'emploie 
que  pour  charger  les  mines^  Poudre  de 
traite.  Poudre  fabriquée  pour  être  vendue 
ou  échangée  dans  les  pays  où, se  faisait  ïet 
traite  des  nègres^    --^i^^^- Vv^iV^r^  •  .| .-v--, ,. 

Poudre  fulminante.  On  appelle  ainsi  Les 

poudres,  autres  que  la  poudre  à  canon, 

qui  détonent  par  le  frottement,  par  le  choc 

4>u  .par  la  chaleur.  /.(  y  a  des  poudres  fuf- 

minantes  qui  détonent  par  le  seul  attouche^ 

•ment' dune  barbe  de  plume.  Le  chlorate  de 

potasse  forme  avec  le  soufre  une  poudre  qui 

produit  une  détonation  viotentepar  un  léger 

choc.  Le  fulminate  de  mereé^e',  U  picrate  de 

potasse  sont  des  poudres  fulminantes^.    -.> 

Poudre-coton.  Voyez  au  mot  Coton.  -  -' 

Fig.  et  fam.>  Ce  pays  sent  la  poudre  à 

canon.  Il  est  voisin,  H  est  limitrophe  de 

l'ennemi..         ■    ..■:-'>•■  i*'-;-,-?^, ---^rr-v 

Prov.  et  fig.,  Tirer  sa  pèuére  (nus  inoi-- 
neaux ,  Se  mettre  en  frais ,  prendre  beau- 
coup do  peine  pour  une  clCose  qui  ne  le 
mérite  pas.  - 

Prov.,  H  n'a  pas  Anventé  la  poudre,  se 
dit  D'un  homme-  sans  esprits 

Fig.  et  fam.,  Le  feu  prend  aux  poudres, 
se  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui  s*é- 
chaufTe,  s'enflamme  tout  d'un.opup,  qui 
entre  tout  à  coup  en  colère..  A  peine  lui 
eut'-on  dit  ce  mot ^  que  le  feu  prit  augpou» 

Fig.,  Mettre  le  feu  aux  poudrés.  Exciter 
la  haine,  la  discorde,  hr  sédition,  par  ses 
discours,  par  ses  conaoÛB.'^f^-^'^-'^^H'''^^^    • 

Prov,,  /(  est  vif  comvM  la  poudre,  il  est 
comme  la  poudre,  se  dit  D'un  homme  ex- 
cessivement vif,  qui  prend  feu  tout  de^ 
suite.  -^ w-  ^5?^' --ii^qr^'M^'i'^^^'^m^-^T^-  wmm'^^mM  .. ■■ 

FOUDKBE.  ^.  a.  Couvrir  légèrement 
de  poudre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  i>aiiant. 
Des  cheveux  sur  lesquels  on  met  de  la 
poudre.  Poudrer  ses  cheveux.  Poudrer  sa 
perrwiue.  Avec  le  pronom  personnel,  Se 

poudrer.'  y:/:;y/^)-i:ry''Ml^^-k:^--^  ■  ^'•'■^'-'^'f'- 

poudré,  &.  pàri^ttëse^ 

^Poudré  à  blanc,  Extrêmement  potidré. 

POUDEBTTE,  S.  f.  Matière' fécafe  de8s& 
chée  etmise  en  poudre,  dont  o^  se  sert 
pour  amender  les  terres.  ,.k 

PQltlNlEUK,  EU8B.«dj.  Couvert  de  pon- 
dre, de  poussière.  Un  habit  poudreux.  Un 
chapeau  tout  poudreux.  Une  tapisserie  touto^ 
poudreuse.  ^ 

»  C'est  un  pie Ipoudreux,  s'est  dit,  par  mé- 
pris, D'un  vag2Û)ond,  d'ui|  homme  de  rien. 

POUDRIBE.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 

poudre  à  canon.  Cest  un  métier  bien  dan- 

.  gereux  que  celui  dé  poudrier.  Il  est  peu  usité. 

FOUDEIBE.  S.  m.  Petite  boite  de  métal 
ou  d'autre  matière,  percée  en  dessus  de 
plusieurs  petits  trous,  et  qit^on  emplit  de 
poudre  pour  mettre  sur  l'écriture  fraîche, 
de  peur  qu'elle  ne  s'efTace.  Un  poudrier 
d'argent.  Un  poudrier  de  cuivre. 

POCDEIÈEB.  s.  f .  Lieu  où  l'on  fabrique 
de  la  poudré  à  cancm.  La  poudrière  dEs" 
sone  a  sauté.  u-w^^ 

Il  signifie  aussi.  Magasin  où  l'on  con- 
serve de  la  poudre  ù  canpn.    «  '» 

Poudrièab,  se  dit  aussi  de  L'ustensile  où 


-^, 
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Ton  met  de  la  poujâlre  a  sécher  l'écrituro 
Voyez  POUDRIER.  '  ^ 

POUDEOVER.  V.  n.  S'élever  en  pous- 
Éière.  7oule  cette  plaine  de  sable  pomirouait 
sous  les  pieds  des  chevaux  Les  chemint 
poudroient. 

PÔUF.  Mot  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer Le  bruit  sourd  que  fait  un  corps  en 
tombant.  ,     ^^ 

POUF.  adj.  in^r.  des  deux  genres,  il  jjc 
dit  Des  pierres  qui,  quand  on  les  travailio 
s'égrènent  et  tombent  en  poussière.  c>  grcl 
est  pouf.  Ce  marbre,  cette  pierre  est  pouf,  - 
'  Il  s'emploie  substantivement  dans  celte 
expression  populaire.  Faire  un  pouf,  Dis- 
paraître sans  payer  ce  qu'on  a  pris  &  crédit 
chez  quelque  marchand..  > 

POUFPEE.  V.  n.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  familière,  Pouffer  de  rite.  Écla- 
ter de  rire  involontairement.  J'ai  poujfé  de . 
rire  en  le  vjoyant.  C'est  à  faire  pouffer  de 
rire.  .    ■»  â^-.r^,--- --■ . .  •;•    -.:■■   ■-.•■  ; 

POUiLLft.  ^i  m.  L'état  et  îo  dénorhbrc- 
ment  de  tous  1q3  bénéfices  qui  étaient  si- 
tués dans  une  étendue  de  pays  déterminée. 
Le  pouillè  général  de  tous  les  bénéficcidu 
royaupiCp  Le  pouillé  particulier  des  bénfficet 
dépendants  d'une  dMaye.  Le  pouillé  dès  bé- 
néfices dépendants  d'undiocése.  tel  bénéfice 
fut  omis  par  erreur  dans  le  pouillé.  On  dit 
aussi,  Polyptique^. 

POUILLEE.  V.  a.  Dire  des  pouillcs  à 
quelqu'un.- Xi  (a  é(ranyemen(pouiW<f.  11  est 
populaire.;"         •  • 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  comme  v<^be  réciproque.  Ils  te 
sont  pouillés  l'un  l'autre.  .      .,^, 

POUiLLÊ,  ÉE.  part,  jpassév 

PpurLtES.  s.  f.,pl.  Reproches  vifs  et 
éclatants,  mclé^  d'injures,  il  lui  a  chanté 
pouilks.  Il'lui  a  dit  mitle  po'uilles.  Il  lui  a 
dit  Umtes  les  pouillés  imctginables.l}  est  fa- 
milier, -i"         '  •> 

POUILl^EUX,  EU8E.  adj.  Qui  a  des  poux, 
qt^  est  sujet'  aux  poux.  Un  enfant  pouilleux. 
U1M  tète  pouilleuse.     -  o^  ^^  ^   y  r  . 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  c'est 
un  pouitleuê.'^^-^    '■^'^s^' 

îl  se  dît  figurément  et  par  injure  d'Un 
homme  de  condition  basse  et  niisérahlc.  Ce 
n'est  qu* un  pouilleux.    ;    .^^    ^' 

POULAILLEE.  S.  m.  Abri  construit  pour 
les  poules,  lieu  où  les  poules  se  retirent  la 
nuit,  où  elles  pondent,  où  on  les  fait  cou- 
ver. »■   Vvfevv-^^;r^^^...v^:^--^.-v-.-:-v^' ■■-;■■"  '       ^ 

POUIiATttÉÏi  8.  m;t3elttf  qui  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille.  Le  poulailler 
doit  fournir  tant  de  volailles  par  semaine. 
Marchand  poulailler. 

PouL.\iLtER,  se  dit  aussi  d'Un<y  petite 
messagerie  conduite  par  les  coquetiers  ou  t 
marchands  d'œufs. 

Fig. ,  Cest  un  poul<^iller,  se  dit  par  déri- 
sion D'une  mauvaise  et  vieille  voiture. 

POULAI!!.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
cheval  depuis  sa  naissance  Jusqu'à  trois  , 
ans.  Une  cavale  qui  a  mis  bas  un  beau  poii' 
lain.  Un  jeiine  poulfi^in.  Ce  cheval  a  encore 
ses  dents  de  lait,  ce  n'est  qu'un  poulain^ 
Voyez  .Pouliche^  i'i^-^ij^l'.-      ^>â-.-^'  ■■j- 

POULAIir.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  bubon 
d'origine  syphilitique.  '  ij«^ 

POULAINB;  8.  f .  T.  de  Marine.  Assem- 
blage de  plusieurs  pièc^  de  bois  formant 
une  portion  de  cercle  terminée  en  pqinto, 
et  faisai^t  partie  dé  l'avant  d'un  vaisseau. 

Souliers  à  la  poulaine.  Chaussure  à  lon-^ 
guç  pointe  recourbée,  qui  a  été  fort  à  1» 
mode  en  France.  .^  i»?^  i.-^ 
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poiIi:Alf.  i.  m.  T.  de 

•   de  quadrille,  de  tri,  etc. 
donne  les  cartes  met  au 
JulrcB.  C'est  vous  qui  av 

poularde  rôtie,  poularde 
en  ragoût'  Poularde  du  il 

POULE.  S.  f.  Oiseau  i 
nielle  du  coq.  Poule  bla 
poule  huppée.  PouU  fri 
poule  anglaise.  Poule  di 
poule  grasse.  Vieille  poi 
pond,  une  pouUWco^,^\ 
couver.  Une  poule  qui  gi 
ses  vetits.  La  poule  et  les 
poule,  hfettre  une  poule 
bouillie.  Une  pouU  de  Ca 

Il  se  dit,  par  extensio 
plusieurs  espèces  de  vc 
lane  ou /aiiande.  Poul<î  j 

tade.  - 

poule. de  Barbarie,  E« 
nous  est  venue  de  Bàrbi 

pêule. d'Inde,  La  femel 
appelée  autrement  Dindt 

poule  d'eau,  Espèce  d 
"     ji  y  a  beaucoup  de  poules 
Tuer  des  pondes  d^eau. 

Fig.  et  fam.,''C'M(  um 
dit  D'un  homme  qui  ma 
et  do  courage.  On  dit  d 
poule  (aiUe,  C'est  un  ha 
vi{?ucur.  : 

Fig.  et  fam.,  Il  est  e 

poule  qui  n'd  qu'un  po 

lioinme  qui  est  trop  cm! 

.  chose.     ■■  •■^..  '       •'•" •.■!.■■  • 

Prov.  et  fig.,C>fn«/i 
che,  se  dit  D'un  homme 
roux  en  toutes  choses. 

Fig  ,  Peau  de  poule, 
lisse,  et  qui  a  des  élevur 
'  qui  sont  sur  la  peau  d'u 

J'ij,'.  et  fam.,  Cela  fa 
poule,  la  chair  de  pouU 
ncr:  On  dit  de  même, 
j)oule .        '  . 

Prov.,  plumer  la  poul 
qui  vont*  à  la  maraude 

Fig.  et  fam. ,  Plumer  l 

"  f  rie  r,  Faire  des  exacti( 

qu'il  n'y  ait  point  de  pi 

Prov.  et  ftg.,  Un  bi 
jamais  les  poules  de  si 
vfcut  faire  quelque  nu 
ce  soit  en  lieu  où  l'on 
.Fig.  et  fam.,  Faire 
une  espèce  de  moue, 
.sant  les  lèvres. 

Fig.  et  fam..  Tuer 
l'ceuf,  Se  priver  de  reî 
un  petit  intérêt  présel 
lucmo  BQtfk,  Il  en  faiy 
aux  œufs  d'or, 

Prov.  et  fig./  Ce  n't 
chanter  devant  le  coq,\ 
tenir  dans  l'infériorit 
mari.        :"        U 

Lait  découle,  "Rt 
un  jaune  d'œuf  et  di 
de4eau  chaude. 

Poule,  au  Jeu  du 
pièces  du  Jeu  qui  serv| 
nard.  . 

Poule,  se  dit*  à 
quaritité  d'argent  ou 
«le  la  mise  de  chacui 
iippartient  à  celui  qx 
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^  •  poULAif.  •.  m.  T.  des  Jeux  d'hombre, 
j«  fluadriUe,  de  tri,  etc.  Ce  que  celui  qui 
Zi\no  les  cartes  met  au  Jeu  de  plus  que  les 
autre».  Ç'ett  vont  qui  avex  fait,  vout  devex 

voire  vouiai*»      '■     -  viA  "        . 

POlJl-AlDEi  f .  f.  Jeune  poule  engraissée. 
poularde  rôtie.  Poularde  bouillie.  Poularde 
in  ragoût.  Poularde  du  Mont. 

POULE.  S.  f.  Oiseau  domestique,  la  fe- 
melle du  coq.  PouU  blanche.  Poule  noire. 
poule  huppée.  Poule  frisée.  PouU  pattue. 
Poule  anglaise.  Poule  de  la  grosse  espèce, 
poule  grasse.  Vieille  poule.  Une  poule  qui 
pond.  Une  poule  iiui  couve.  Mettre  Us  poules 
couver.  Une  pouU  qui  glousse,  qui  appelU 
tes  petits.  La  poule  et  les  poussins.  ÇEufs  de 
poule.  Smtre  une  pouU  au  pot.  Uns  pouU 
houiUie.  Une  poule  de  Caux. 

Il  so  dit,  par  extension,  Des  femelles  de 
phwicurs  espèces  de  volatiles.  Poule  fai" 
ian«  ou  faisande.  Poule  perdrix.  PouU  pin- 
tade. 

poule  de  Barbarie,  Espèce  de  poule  qui 
nous  est  venue  de  Barbarie. 

pdule. d'Inde,  La  femelle  d'un  coq  d'Inde, 
appelée  autrement  Dinde.  Voyez  Dinde. 

Poule  d'eau.  Espèce  d'oiseau  aquatique. 
Il  y  a  beaucoup  de  poules  d*eau  sur  cet  étang. 
Tuer  des  pouUs  d^eau. 

Fig.  et  fam.,''C'e«(  une  pouU  mouillée,  se 
(lit  D'un  homme  qui  manque  de  résolution 
et  do  courage.  On  dit  de  même,  Cest  une 
poule  laiiée,  C'est  un  homme  faible,  et  sans 
vipfucur. 

Fig.  et  lam..  Il  est  empêché  comme  une 
poule  qui  n'd  qu'un  poustin,  se  dit  D'iin 
homme  qui  est  trop  embarrassé  do  peu  do 
chose. 

prov.  et  f\g.,C*est  U  fils  de  la  poule  blar^ 
che,  se  dit  D'un  homme  extrêmement  heu- 
reux en  toutes  choses.  Il  e^t  vieux. 

Fig  ,  Peau  de  pouU,  Peau  qui  n'est  pas 
lisso,  et  qui  a  des  élevures  pareilles  à  celles 
qui  sont  sur  la  peau  d'une  poule  plumée. 

:Fi<,'.  et  fam.,  Cela  fait  venir  la  peau  de 
poule,  la  chair  de  pouU,  Gela  fait  frisson- 
ner. On  dit  de  même /J'en  ai  (a  chair  de 
poule.        *  •• 

Prov. ,  Plumer  la  pouU,  se  dit  Des  soldats 
qui  vont'à  la  maraude  chez  le  paysan. 

Fig:  et  fam.,  Piumff  la  pouU  sans  la  faire 
frt«r,  Faire  des  exactions  si  adroltementi 
qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes.  '  ^ 
'  Prov.  et  fig..  Un  bon  renard  ne  mange 
jamais  Us  pouUs  de  son  voisin,  Quand  on 
vïîut  faire  quelque  mal,  il  ne  faut  pas  que 
ce  soit  en  lieu  où  l'on  est  connu. 

,Fig.  et  fam.,  Faire  U  cul  de  poule.  Faire 
une.  espèce  de  moue,  en  avan^t  et  pres- 
sant les  lèvres.    .     ' 

Fig.  et  fam..  Tuer  la  pouU  pour  avoir 
^'(euf,  Se  priver  de  ressouroés  à  venir  pour 
"n  petit  Intérêt  présent.  Qn  dit,  dans  le 
ïneinc  seit^,  il  en  fait  comme  de  la  poule 
aux  œufs  d'or. 

Prov.  et  Hg.^  Ce  n*èst  pas  à  la'  poule  à 
chanter  devant  le  coq,  Une  femme  doit  se 

tenir  dans  l'infériorité  à  l'égard  de  son 

mari. 

Lait  de  pouU,  Espèce  de  potion  faite  avec 
un  jaune  d'oeuf  et  du  sucre  délayés  dans 
ae^'eau  chaude.     -"  " 

PouLE^  au  Jeu  du  renard,  Chacune  des 

pièces  du  Jeu  qui  servent  à  enfermer  le  re- 
nard. ^'-  ■;  -,  . ,  ■ .- -V  .;.;-^.vv'r;i.'> •/.!.",  •v^:v^'vi;'-V-  ■ 

Poule,  se  dit,  à  certains  Jeux,  de  La 
quaritité  d'argent  ou  de  jetons,  qui  résulte 
<le  la  mise  de  chacun  des  joueurs,  et  qui 
iippartient  et  celui  qui  gagne  lo  coup.  La 
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poule  est  grosse.  Mettre  à  la  poule.  Gflgner 
la  poule,  ^ 

Au  Dillard,  au  Trictrac,  et  à  quëlqifes 
autres  Jeux,  Faire  une  pouU,  Faire ^np 
partie  où  tous  les  Joueurs  mettent  une  cer- 
taine somme,  soit  en  commençant  le  Jeu, 
soit  en  y  rentrant,  et  où  la  mise  totale  ap- 
partient à  celui  qui  a  gagné  successivement 
tous  les  autres. 

POULET,  s.  m.  Le  petit  d'une  poule.  Cette 
pouU  a  tant  de  poulets.  Un  poulet  gras.  Des 
poulets  engraissés.  Poulet  piqué,  bardé.  Une 
fricassée  de  poulets.  Poulets  à  la  marinade, 
en  marinade.  Unemarinade  de  poulets.  Daire 
de  l'eau  de  poulet.  ■  *^    '    ■     ^ 

f>oulet  de  grain.  Petit  poulet  qui  est 
nourri  avec  du  grain. 

POULET,  est  encore  Un  terme  de  caresse 
qu'on  emploie  en* parlant  à  des  enfants. 
Dans  ce  sens,  Il  a  un  féminin  :  Poulette. 
Viens,  m&n  poulet.  Vient  ici,  ma  poulette. 

POULET,  se  dit  aussi  d'Un  billet  do  ga- 
lanterie. Êjcrim  un  poulet,  des  poulets,  i^e- 
eevpir  des  poulets.  Du  papier  à  poulet. 

POULETTE,  s.  f.  Jeune  poule.  Poulette 
•grasse.  Poulfitte  engraissée.  Un  œuf  de  pou- 
Utte.  Une  poulette  prête  à  pondre.  Les  pou- 
lettes  sont  ordinair^entiplus  tendres  que 
les  poulets,  \^ 

Il  se  dit  aussi,  figurôment  et  familière- 
ment, d'Une  Jeune  fille.  Une  jolie  poulette. 

Poulette,  se  dit  aussi  D'une  certaine 
sauce.  Des  pieds  de  mouton  à  la  sauce  pou" 
Utte,  à  la  poulette.  ^^ 

POULEVRIN.  S.  m.  Poudre  fine  dont  on 
se  servait  pour  amorcer  le  canon. 

Il  se  disait  aussi  de  La  poire  qui  conte- 
nait cette  poudre.  Voyez  Pulvérin. 

POULICHE,  s.  f .  Il  se  dit  Des  jeunes  ca- 
vales Jusqu'à  trois  ans.  Autrefois  on  disait, 
Poulaine  ou  Pouline. 

POULIE,  s.  f.  Machineen  forme  de  roue, 
dont  la  circonférence  est  creusée  en  demi- 
cercle,  et  sur  laquelle  passe  une  corde  pour 
élever  ou  pour  descendre  des  fardeaux.^ 
Poulie  de  bois.  Poulie  de  cuivre.  Poulie  de 
fer.  La  po^lie  d*un  puits.  Poulie  simple, 
fixe,  mobile,  mouflée.  La  poulie  d*un  grenier. 
Mettre  une  corde  d  unA  poulie,  GraUser  urie 
poulie. 

POULUf,  tHE.  s.  Voyez  Poulain  et  Pou- 
liche.  '■■■.■■■■  ■*;■"•  ••  ;  ■■.■  ■■•-  • 

POULIREE.  y.  n.  Il  se  dit  D'une  cavale 
qui  met  bas.  Une  cavale  qui  a  pouliné,  qui 
a  fraîehemerU  pouliné. 

POULINIÈRE,  adj.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  l'expression,  Jument  poulinière. 
Cavale  particulièrement  destinée  à  produire 
des  poulains. 

POULIOT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  aro- 
matique du  genre  des  Menthes. .       \gg^ 

POULPEw  s.  f .  Terme  .didactique.  Voy. 
Pulpe. 

POULPE,  s.  m.  T.  d'Hlst.  nàt.  Animal 
marin  de  la  classe  des  MolluSquetiï^   . 

POULS,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L 
ni  rs.)  Mouvement  des  artères  qui  se  fait 
sefîtir  en  plusieurs  endroits  du  corps,  et 
particulièrement  vers  le  poignet.  Avoir,,  U 
pouls  fort,  U'pouU  faible,  U  pouU  réglé,  le 
pouls  déréglé,  U  pouls  égal,  le  pouls  inégal. 
Avoir  U  pouls  plein.  Avoir  le  pouls  sec,  le 
pouls  mou,  U  pouls  dur,,  le  pouls  vite,  le 
pouls  tremblant.  Pouls  intermittent.  Pouls 
fréquent.  PouU  convuUif.  Pouls  fiévreux. 
PouU  éUvé,  Son,pouls  est  fort  concentré.  Son 
pouU  bat  quatre-vingts  fois  par  minute.  Td- 
ter,  consulter,  interroger,  observer  le  poult. 
Juger  de  la  mamdie  à  l'état  du  pouls.  Voilà 
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un  pouls  bien  extraordinaire,  A^n  pouls  au- 
quel  on  n'entend  rien.  On  ne  lui  trouve  plus 
de  pouls. 

Fig.  et  fam.,  Le  pouls  lui  hat,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  a  peur, 

Fig.  et  fam.,  Tdter  le  pouls  à  quelqu'un,' 
Le  pressentie*  sur  quelque  chose,  sonder 
ses  dispositions;  et,  Se  tdter  le  pouls,  Gon-^ 
sulter  ses  forces,  ses  ressources,  avant 
de  faire  une  entreprise,  une  démarche. 

POUiMO^r.  s.  m.  Viscère  renfcrjn'é  dans 
l'Intérieur  deJa  poitrine,  et  qui  esi  lo  prin- 
cipal organe  do  la  respiration.  On  lo  dit 
aussi  très  souvent,  surtout  on  Médecine,  do 
Chacune  des  deux  parties  qui  forment  cet 
organe,  et  qui  sont  séparées  l'une  do  l'au- 
tre par  lo  médlastin  et  par  lo  cœur.  Les 
lobes  du  pournon.  Maladie  du  poumon.  In- 
flammation^dù  poumon,  des  poumons.  Il  est 
malade  4u  poumon.  Ulcère  au*  poumon.  Jl 
reçut  un  coup  d'épée  dans  le  poumon.  2/^- 
dropisie  de  poumon.  Le  poumon  droit.  Le 
poumon  gauche.  Le  sang  ne  devient  rouge 
qu'après  avoir  passé  par  Us  poumons.  Avoir 
les  poumons  desséchés.  Avoir  les  poumons 
adhérents  aux  côtes,  les  poumons  adhérents. 
Cracher  son  poumon,  ses  poumons.  User  son 
poumon,  s'user  le  poumon  à  force  de  parler , 
à  force  de  crier.    *  * 

H  a  de  bons  poumons,  d'excellents  pou- 
moris,  .so  dit  D'un  homme  qui  a  la  voix  forte. 
On  dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  D'une 
dispute.  Cet  homme  l'a  emporté  par  la  force 
de  ses  poumons,  plut^  que  par  la  force  de 
ses  raisons.  ^     ' 

POUPARD.  s.  m.  ï^nfant  au  maillot.  Il 
n'est  d'usage  qu0  parmi  les  enfants  et  les^ 
nourrices.  Voilà  un  joli  poupard,  un  beau 
poupard,  un^ros  poupard. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de^upéo 
qui  représente  un  enfant. 

Poupard,  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement. Une  physionomie  pouparde,  Une 
pliysionomle  qui  tient  de  l'enfant. 

POUPART.  s.  m.  Crustacé  du  genre  dos 
Cra]}es,  dont.la  chair  est  estimée. 

POUPE,  s.  f.  L'arrière  d'un  navire.  Poupe 
carrée.  Poupe  sculptée.  La  poupe  d'un  vais- 
seau. La  poupe  d'un  brick.  Avoir  le  vent  en 
poupe.  Aller  de  poupe  â  proue,' 

Fig^et  fam..  Avoir  U  vent  en  poupe,  Être 
secondé,  favorise  par  les  clrc^stances. 

POUP£^E.  s.  f .  Petite  figure  humaine  faite 
de  bois,  de  carton,  de  cire,  etc.,  pour  ser- 
vir de  jouet  aux  enfants.  Acheter  une  poU" 
pée.  Poupée  de  Flandre,  Poup4e  de  carton. 
Poupée  de  bois.  Poupée  de  cire.  Un  enfant 
'qui  se  jow  avec  sa  poupée,  qUi  habille  sa 
poupée,  qui  coiffe  sa  poupée.  Cette  fille  n*est 
pat  en  âge  d^étre  mariée,  elle  joue  encore  à 
la  poupée.  ' 

Figt  et  fam.,  Cest  une  vraie  poupée,  se 
dit  D'une  petite  pèrspnne  fort  parée,  fort 
ajustée.  C'est  une  vieille  poupée,  se  dit  D'uno 
personne  &gée  qui  n'a  point  la  maturité,  la 
gravité  coriyenable  à  son  âge  ou  à  son  état. 
C'est  un  visi^  de  poupée,  se  dit  D'une  Jeune 
personne  qui  a  le  visage  mignon  et  coloré, 
ou  dont  le  visage  manque  d'expression. 

Fig.  et  fam..  Il  en  fait  sa  poupée,  se  dit 
D'un  homme  qui  fait  son  amusement  d'or- 
ner, d'embellir  une  petite  maison,  un  ca- 
binet ou  autre  chose  semblable. 

Poupée,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  man- 
nequin sur  lequel  on  essaye  des  chapeaux 
de  femme. 

.  'Il  se  dit  encore  de  La*  petite  figure  qui 
sert  de  but,  dans  les  lieux  où  l'on  s'exerce 
à  tirer  au  pistolet,  Abattre  la  poupée,     * 
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'■  Poupée,  eft  termes  de  Pileuse,  Le  paquet 
d'étoupe  ou  de  Alasâo  dont  on  garnit  Ip  lu- 
seau. 

POUPKE,  en  tonnes  d'Agriculture,  se  dit 
d'Une  certaiQO  maniôre  d' coter*  fifUtr  <m 
poupée.  .  .  '       *> 

POUPI.Ï/IlVÉ.  ad].  Q«  a  une  toilette  at- 
fcctéo.  l/n  abbr/  poiostn.  I/tié  veuve  poupine. 

Il  s'emploie  aussf  substantivement.  Faire* 
le  poupin.  Bile  fait  Içipoupinê,  Il  est  familier. 

POUPO.N.  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  vi- 
sage plein  et  potel^.  yoilà  un  beau^poufon, 
un  jdli  petit  poupoifk,       ^;  Wi,  ^.  >v 

ppuPO^TNE.  s.  t  Jeune  fille  qui  a  le  vi- 
sage plein  et  potelé  jù'ett  une  jolie  poujfèonne. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  ^ntigne 
d'amitié,'  et  par  forme  de  caresse.  Ma  pou- 
ponne, ■  ^    ..  ,  ;■_..,    ,.,  ■..v.^v^^^ï.r  ' 

POUR.  Préposition  qui  sert  à  marquer 
Tio  motif,  ou  la  causAlnale»  ou  la  destina- 
tion. Dieu  donne  à  l*homme  pour  soutiene 
l'espérance  et  la  résignation.  Cet  homme  fait 
de  l'exercice  pour  sa  santé.  Il  est  arrivé  du 
vin  pour  votre  provision.  Ces  chevaux  sont 
pour  l écurie  du  roi.  Tronc  pour  l'église,  pour 
les  malades,  ^Gette  lettre  n*est  pas  pour  lui. 
Ces  gens-là  semblent  faits,  sont  faits  Vun 
pour  Vautre,  Cet  homme  n*esi  pas  fait  pour 
le  métier  de  la  guerre.  Un  c^i^lbon  pour 
{e  cabriolet,  ^       \      */ '  -  ^^ 

POUR,  signifie  aussi,  À^^ cause  de,  en  oon- 
sidôi^ation  de.  X(  fera  cela  pour  vous,  Fai» 
tes  cela  pour  Dieu,  pour  V amour  de  Dieu,  Il 
ne  fera  cela  ni  pour  or,  ni  pour  argent,  Js 
ne  ferais  pas  cela  pour  un  empire.  Il  se  fà" 
che  pour  rien.  Ce  n'est  pas  pour  cela  que  je 
pleure.  Il  a  été  puni  pour  une  légère  faute, 
Jl  choisit  cet{e  profession  pour  son  éclat.  Il 
a  fait  cela  pour  raison,  pour  de  bonnes  rai- 
sons.  Ce  prince  étqit  estimé  pour  sa  sagesse. 
Il  est  estimé  pour  ses  bonnes  qua^és,,  r  |u^ 

Fam.,  £(  pour  cause,  se  dit,  sans  rien 
ajouter.  Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la 
raison  qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas  dire, 
ilo  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose. 
Je  n'en  dis  pas  davantage,  et  pour  cause, 

Fam.  et  par  manière  de  prière.  Pour  Dieu, 
Pour  l'amour  de  Dieu,  au  nom  de  Dieu. 
pour  Dieu,  laissex^nous  en  paix.       .  . ^^^^  ^ 

POUR,  signifie  aussi^  Au  nom  de,  en  la- 
veur dè^  pour  la<  défense  de.  Commandant 
pour  le  roi  dans  telle  province.  Travailler 
pour  l'intérêt  de  ses  clients.  Ce  que  je  4is  est 
autant  pour  vous  que  pour  mot.  Je  lui  par- 
lerai  pour  vous.  Je  tùns  pour  vous  contre 
lui.  Ce  prince  s'est  déclaré  pour  l'Autriche, 
Tel  juge  est  pour  vous.  Tous  les  honnêtes 
gens  sont  pour  vous.  Il  avait  tont  le  monde 
pourAui,  Plaidoyer  pour  un  tel.  Plaider  pour 
un  tel  contre  un  tel.  Combattre,  mifmtirpQur 
. la  patrie.  '  ''■:  ' .•'•'•  vM:^.^:.-:;^,-:; -i;  •■^^v;::-^.!;:^ 

Il  sert  aussi  à  marquer  La  préférence.  Il 
était  pour  ce  genre  d'écrire.  Il  est  pour  la 
démocratie  contre  VaristoereHie.  ÊAes-'VOus 
pour  ou  contre  ? 

.  Pour,  signifie  aussi,  Envers,  à  Tégard'de. 
La  tendresse  d'une  mère  pour  ses  enfants. 
Son  amour  pour  la  patrie.  Mon  affection, 
mon  attachement  pour  vous.  Il  est  un  peu 
refroidi  pour  moi.  J'ai  du  respect  pour  sa 
mémoire.  Mes  sentiments  pour  vous  ne  sont 
pas  douteux.  Tous  ces  peuples  sont  étrangers 
les  uns  pour  les  autres. 

11  signifie  quelquefois,  Coptre.  La  haine, 
Vaversion  qu'il  a  pour  lui.  Ce  remède  est  bon 
pour  *a  fièvre, 

POUR,  sert  aussi  à  imurquer  Le  rapport 
entre  une  chose  qui  affecte  en  bien  ou  en 
mail  et  la  personne  qui  en  est  ou  qui  en 
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doit  être  aftootée.  Cest  une  grande  perte 
pour  vous.  Çest  un  grand  bonheur  pour  moi. 
C'est  une  nouvelle  agréable  pour  lui.  C'est 
pour  eux  une  grande  consolation^  un  grand 
avantage  Cela  est  heureux,  malheureux  pour 
votre  <^i  II  y  aurait  du  déshonneur  pour 
vous.  Il  y  aura  beaucoup  de  gloire  pour  lui. 

PbUR,  signifie  aiissi.  Moyennant  un  cer- 
tain prix,  en  échange  de.  J'ai  dçnné  mon 
argenterie  pour  un  diamant^  H  a  donné  son 
cheval  pour  mille  francs.  Je  (aiiierai  ce 
meuble  pour  tel  prix,  faire  troc  pour  troc. 
Les  meubles  $e  donnitmt  pour  rien  à  cette 
vetue»  i;?fiiit^',^'  :         '^  ti\^'>^^t^^  ^^îs^n-a^tmi^'t 

En  termes  de  Commeroe  et  de  Finanoe,l|; 
Cinq  pour  cent,'  dix  pour  cent,  cent  pour 
cent,  etc.  Voyez  ôbut,  w^^^ii 

Pour,  signifie  aussi,  Bu  égard  à,  par  rap- 
port à.  Cet  habit  est  bien  chaud  pour  là  ea<- 
f  on.  Ces  melons,  ces  muscats  sont  bons  pour 
ce  paye-ci,  pour  dee  melons,  pour  des  miU"* 
cats  de  ce  poye-cf.  La  porte  est  bien  étroite^ 
pour  une  pareille  maison.  Sa  dépense  est  peji 
considérable  pour  son  revenu.  Son  (rain  est 
mesquin  pour  un  ambassadeur.  Vous  êtes  bien 
savar^t  pour  moi.  Il  est  bien  grand  pour  son 
âge.  Voilà  une  grande  faiblesse  pour  un  phi' 
lùsophe.  Ce  qui  est  bon  pour  vous  ne  serait 
pas  bon  pour  moi.  Cela  ne  vaut  rien  pour 
votre  estomac.  Voilà  une  mauvaise  affaire 
pour  un  homme  accoutumera  en  faire  de  si 
bonnes.  Ce  cheval  a  fe%4e  jCQrps  p^r  un 
cheval  de  carrosse^"  '■{^'^■yn::-_J^:i,-..  ,.>->■; 

PpuR,  précédé  des  mots  Aetejr  et  Trop, 
s'emploie  dans  les  phrases  qui:  expriment 
la  suffisance  ou  l'excès.  Y  en  a-<-<l  œeejr 
pour  tout  le  monde?  Ceia  eel  aeeeir  botn  pour 
lui.  C'est  oeeejr  pour  aujourd'hui.  Ce  cou- 
i^f  cle  est  assez  grand  pour  lé  vase.  Cet  habit 
est  trop  petit  pour  ma  taille.  Il  a  trop  véçU 
pour  sa  gloire.  Quelquefois  on  peut  suppri- 
mer l'adverbe  Aeeejr.  Il  y  en  aura  pour  tout 

le  Monde.  \à:^:^m/i,-^^i^^.'(y.  :  'mM'  i^i'jiii^cê^- 

n  s'emploie  ausiri  dans  les  mêmes  phra- 
ses, suivi  d'un  veite  à  l'infinitif.  Il  est  assez 
jeune  pour  s'instruire.  Je  suis  assez  votre 
ami  pour  ne  pas.  vous  flatter.  Il  est  trop 
franc  pour  vous  tromper.  Vous  êtes  trop  fai" 
ble  pour  vMnler  à  cheval.  Ce  lièvre  est  trop 
dur  pour  être  rôti.  Voyez  plus  bas  un  em- 
ploi semblable  avec  le  subJonc|il.     ,  i .-. , 

POUR,  signifie  aussi.  En  la  place  de,  au 
lieu  de.  Il  répondit  pour  un  tel  à  la  somma- 
tion. Il  monte  la  garde  pour  son  frère.  Il  a 
pour  lit  une  planche.  Jouez  pour  pioi,  JTirai 
là  pour  vous.  Je,  lirai  pour  vous.  Ce  mot 
s'emploie  souvent  pour  tel  autre, 

PouRi  signiAe  aussi^  Comme»  de  même 
que,  en  qualité  de.  Ils  l'ont  la^é  pour  mort 
sur  la  place.  Tenez^enoi  powr.m  wUchenU 
homme,  si,,.  Pour  ^i  ll^  jMmmH)oiM  f  Pren* 
dre  quelqu'un  pour  emtmjs,  pour  domesti^ 
que.  Il  Va  prise  pour  fewmê.  Un  ne  peut  le 
connaître  sans  désiref  de  V avoir  pour  ami. 
On  m'a  pris  pour  i^pe'  ie  Hins  pour  cer^ 
UUn,  J'ai  pour  ptuifpe.  tenez-moi  pour 
présent.  Tênêz  ^U  pêm  menré.  Je  me  le 
tiens  pour  dit.  Ôneptef  €ê}a  pttur  fait.  Je 
le  tiens  pour  hon^  tft0I^Pftyépouir  bon.  Je 
compte  son  témèi§n$ie  pour  dix  aùiree. 
Compter  une  chose  pourheeiueoup,  pour  pou, 
pour.  rien. 

Être  pour  beaucoup,  poear  peu  dans  quet-- 
que  ehoeep  n*y  être  pour  rien,  T^voir  beau- 
coup de  .part»  peu  d0*part,  n*y  en  avoir 
point  du  tout.  Il  n'eet  pas  pour  peu  dans 
cette  affaire.  Je  suis  pour  beaucoup  dans  la 
résolution  qu'il  a  prise.  Qu'on  dise  de  saco^ 
duite  ce  qu'on  voudra,  je  n'y  sy^is  pceur  rien. 
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^oui,  préoédjé  et  suivi  du  mémo  mot 
marque  :         '  ' 

!•  Comparaison.  Mourir  pour  mo^rif  a 
vaut  mieux  qiu  ce  soit  en' faisant  si^n  devoir 
Ennui  pour  ennui,  jer  préfère  celui  qui  ^^t 
profite.  Danger  pour  danger,  il  faut  afioisir 
celui  qui  promet^de  la  gloire, 

2^  Action  réciproque.  Rendre  amour  pour 
amour.  La  loi  du  (aîion,  ehes  les  Juifs,  con- 
sistait à  recevoir  fracture  pour  fracture  l 
perdre  œil  pour  ail,  dent  pour  dent,  etc, 
:  S*  Correspondance  exacte  entre  deux 
choses.  Traduire  mot  pour  mot.  H  mourut, 
deux  ans  après,  joutjpour  jour,    • 

Pour,  sert  quelquefois  à  mettre  un  petit 
nombre  en  opposition  avec  un  granti  Pour 
quelques  bons-combien  de  méchants.  f*ùur  un 
saint  combien  de  réprouvés,  pour  deux  enne- 
mis qu'il  s  attendait  à  combattre  il  en  trouva 

POUR,  devant  Toue,  marque  qu!li  n'y  a 
pas  autre  chose.  Pour  toute  récompense  il 
eut  des  reproches.  Pour  toute  réponse  il  eut 
des  injures. 

Pour,  ]oint  à  une  expression  qui  mar- 
que^le-^mps,  signifie.  Pendant.  L'histoire 
est  longue,  il  y  en  aurait  pour  deux  heures,. 
Il  a  du  linge  et  des  habits  pour  cent  ans. 
Il  y  en  a  pour  un  siècle  avant  que.  ce  monu' 
ment  soit  .achevé.  Il  en  tient  pour  la  vie.  Je 
suis  votre --ami  pour  la  vie.  Je  n'en  ai  que 
pour  un  movMnt,   - 

Il  -sert  aussi  quelquefois  à  indiquer  L'é- 
poque à  laquelle  une  chose  s'est  faite  ou  se  > 
fera.  Son  balétait  pour  hier,  est  pouraujour- 
d'hui.  Ce  sera  pour  demaini  pour  aprês-dc' 
main.  '"-v. ■■.',.:  ..;i^^w  ;-■  ,  ■  _:  ,     . .  ,"' 

pour  jamais,  ou  pour  toujours,  Pour  un. 
temps  qui  ne  doit  pas  finir.    ' 

Pour,  au  conmienoement  d*une  phrase 
ou  d'un  membre  dApbrase,  signifie  quelque- 
fois, Quant  à.  Pouir  moi,  je  n'en  ferai  jamait 
rien.  Pour  lui,  je  n'en  réponds  pas.  Pour  ce 
qui  est  de  moi,  soyez  sans  inquiétude.  Pour 
ce  qui  est  de  vous,  je  suis  certain  que  vous 
réussirez.  Pour  cela,  pour  ce  qui  est  de  cela, 
je  le  veux  bien.  Pour  son  affaire,  pour  ce  qui 
est  de  son  affaire,  j'en  aurai  soin,  pourmé^ 
chante,  elle  Vest,  Pour  de  l'esprit  il  en  a, 
mais  pour  du  ccskron  ne  lui  en  trouve  pas. 

Poui,  Joint  avec  l'infinitif  des  verbes, 
signifie  souvent.  Afin  de,  à  l'efTet  de,  en 
vue  de,  dans  le  dessein  de.  J'ai  fait  tout 
mon  pouible  pour  gagner  son  amitié.  Je 
manque  de  termes  pour  exprimer  ce  que  je 
sens.  J'avais  dit  cela  pour  rircj^et  non  pour 
vous  fâcher.  Les  notaires  ont  délivré  cet  acte 
pour  lui  vaU>ir  ce  que  de  raison.  Pour  ne 
vous  rien  déguiser.  Pour  ainsi  dire.  Pour  vous 
parler  net.  Pour  vous  parler  franc.  Pour 
dire  le  vrai.  Semer  pour  recueillir.  Je  suis 
venu  pour  le  complimenter.  On.  l'a  envoyé^ 
pour  traiter  de  l'échanige  des  prisonniers.  On/ 
le  cherche  pour  le  mettre  en  prison.  Je  me 
tais  pour  ne  pas  vous  tfatiguer.  h  y^ 

Il  signifie  aussi.  Quoique,  bien  que.  H 
eet'bien  ignorant  pour  avoir  étudié  si  long- 
tomps.  Il  est  bien  grand  pour  être  si  jeune. 
Pour  être  fêté  partout,  il  n'en  est  pas  plus 

Il  signifie  ^loora.  De  qiioi.  îlyaietpouf 
contenter  toue  les  goûts.  Faire  une  si  Ion-- 
gue  traite,  c'est  pour  en  i/nourir.  Qu'allcS' 
vous  faire  là  ?"  il  y  en  a  po^r  périr  d'ennui, 

POUR,  précédédu  Ytrhe  Être,  signifie,  Être 
capable  de,  être  de  nature  à.  Ce  discours 
n'^est  pas  pour  plaire.  Cette  affaire  n'est  pas 
pour  en  rester  là,  . 
^..  Dans  un  sens  dUTêrent»  Être  pour,  ligi^' 
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flo,  «tre  sur  le  point. ^ 

,-^oùR.  joint  »vec»;^ 
acs  verbes,  signifie  q 

Jest  malade  pour  ave 

,'ilrelivréàdesexcès. 

POUR,  iulvi  de  Q1J5, 

.     suDjonctif.  et  signifie. 

,enu  vous  voir  pour  q^ 

nos  affaires.  Je   désir 

,   promptement,  pour  qw 

-  tôL  pour  que  cet  homm 

drait..,    •        ,    _ 
,     POUR,  suivi  de  Que, 

laines  phrases  avec  l 
^  ^rrop.  Voue  m'avez  re\ 
.   •   pour  que  je  puisse  ja 

amitié.  Il  m'a  négligé 

que  j'espère  rien  de  fi 

ai1\is,pour  que  je  puit 

cette  occasion. 
POUR,  suivi  de  Que 
'       Quelque,  adverbe.-  Pc 

soye:.ilfaut-^erd 

vnur  petit  qu'irsoit^ 
remède,  il  ne  faut  pas 
sens,  il  a  vieilli. 

POUR,  est  quelquefi 
du  pour  et  du  contre  d 
tenir  Ic  pour  et  le  cojrt 

POUR,  s'emploie  av 
bes,  et  leur  fait  prenc 
très  variées,  qui  sont 
dre  un  homme  pour  \ 
honnête  homme.  Etc,  ' 

t;jîR,  ETC. 

'    POUR   PEU  QtJB.  lOO. 

que.  Pour  peu  que  vo\ 
peu  que  vous  en  preni 
sirg^.  Pour  peu  qu'on  \ 
j'abandonnerai  l'entre 

POUR  iiORS.  loo.  ad 
que  ceh  arrivera ,  poi 
qu'il  y  aura  à  faire. 

POURANA.  S.m.  N 
qui  corxtiennent  tOul 
lo^fie  (les  Hindous.  I 

POURBOIRE.  S.  I 
signe  de  satisfactio 
compter  1$  pourboire, 
commissionnaire f  un 
pourboire,  son  pottr&< 
est  familier.    ' 

PpCTRCBAU.  S.  m. 

éfiiiu  gras,  maigre.  U 
graisser,  tuer  des  pou 
ceaux  Marchand  de 
des  pourceaux,  s*^ 
^v\g.  et  fam., Ceer 
e'eaux,  se  dit  D'un 
c'est  un  vrai  pourcea 
qui  met  soh  unique 

Prov.  et  fig..  Un  j 
voluptueux,  un  hoi 
plaisirs  deé  sens. 
iProv.  et  fig.,  Set» 
pourceau».  Montrer, 
«les  choses  dont  il  i 
ou  lM\  dire  quelque 
pas  la  délicatesse,  1 

Pourceau  de  mer 
espèce  de  dauphin 

IH)UftCqiiS6BR. 

chercher  avec  pbs 
ils  ont  pourcheusé 
jours.  Il  pourchasse 
pourchasse  sans  ces 
Pourchassé,  èe, 
H>URrB!IDEUR 
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flV  ftre  sur  le  point.  H  était  ^pour  partirr 
POUR,  Joint  avec  le  passé  ^e  rinfinitif 
*\îM  verbes,  signifte  quol^ffefois,  À  cause 

Ane  II  «  ^l^  ^^^''^  ^^^  ^^^^  ^^^'^  ^^^^^' 
li  tii  wKiiod*  pour  avoir  trop  mangé,  pour 

fitrêlivréàdeteacét.      "        ■ 

PoCR  suivi  do  Qh«,  se  construit  avec  le 

.     Bubjonctif.  et  slgniaé,  Afin  qu^.  Je   tuit 

venM  voutvoir  pour  que  nout  parliont  de 

nos  affaires.  Je   détire  que   voue  partiex 

,   xitoxapiement,  pour  que  nous  reneniex*  pXut 

-  rd(.  Pour  qae  cet  homme  devirUsa^e,il  fau" 

drait...  "■  ■       ,    .    ,  .     , 

.  POUR,  suivi  de  Que,  s'emploie  dans  cer- 
taines phrases  avec  les  adverbes  Astex  et 
4iir  ^^^p^  Youe  m^avex  rendu  trop  de  services, 
■  pour  que  je  puisse  jamais  douter  de  votre 
amitié.  H  m'a  négligé  trop  longtemps,  pour 
que  f  espère  rien  de  lui-  Il  est  assez  de  mes 
a>/iii,  pour  que  je  puisse  compter  sur  lui  en 
celte  occasion.  . 

POUR,  suivi  de  Que,  a  aussi  lo  sens  de 
Quelque,  adverbe/ Pour  grands  que  vous 
soue:  H  faut^Mter  dé  se  faire  un  ennemi, 
pour  petit  qu'il^^oii.  Pour  bon  que  soit  ce 
remède,  il  ne  faut  pas  en  abuser,  Dai^s  ce 
sons,  il  a  vieilli.  '     ■ 

POUR,  est  quelquefois  substantif.  Il  y  a 
du  pour  et  du  contre  dans  cette  affaire.  SoU" 
tenir  k  pour  et  le  coj^tre.  s 

POUR,  s'emploie  avec  beaucoup  de  ver- 
bes, et  leur  fait  prendre  des  significations 
très  variées,  qui  soiit  desidiotismes.  Pren- 
dre  un  homme  pour  un  autre.  Passer  pour 
honnête  homme.  Etc.  Voyez  Prière,  Pas- 
ysn,  ETC.  .    "^  1    \  ' 

*  POUR  PEU  QtJB.  loc.  conjonofivo.  Si  peu 
que.  Pour  peu  que  vous  lui  wn  parliex,  pour 
peu  que  vous  en  preniez  soin,  V affaire  réus» 
sirg^.  Pour  peu  qu'on  me  famé  de  difficimés, 
j'abandonnerai  l'entreprise. 

POUR  LORS.  loo.  adv.  Alors.  Vous  dites 
que  ceh  arrivera ,  pour  lors  nous  verrons  ce 
qu'il  y  aura  à  faire. 

POURANA.  S.  m.  Nom  des  poèmes  sacrés 
qui  contiennent  tout  le  corps  do  la  théo* 
lo^'ic  vies  Hindous.  Les  dix^huit  pouranas. 

POURBOIRE,  s.  m.  Petite  libéralité  en 
si^i^no  de  satisfaction.  Il  a  eu  tant,  sans 
compter  le  pourboire.  Un  bon  pourboire.  Un  - 
commissionnaire,  un  cocher  qui  demande  le 
pourboire,  son  pourboire.  Des  pourboires.  Il 
est  familier.    ' 

PQORÇBAU.  8.  m.  Porc,  cochon.  Pour'^ 

5^u  gras,  fàaigre.  U%  pourceau  ladre.  En* 

y  graisser,  tuer  des  pourceaux.  Êtab^e  à  pour-» 

'     ceaux .  Marchand  de  pourceau».  Lang^/uyer 
des  pourceaux,  ■      .'■■..:'   ■■■.•..    .'I^^;i',Ti4>V' 

.P^ig.  et  (àm. ,  Cesl  une  vraie  étabh  à  pourr 
ceaux,  se  dit  D'une  maison  malpropre. 
•  c'est  un  vrai  pourceau,  se  ^it  D'un  homme 
s     qui  met  son  unique  plaisir  à  .^j^anger*  ^  • 

Prov.  %i  fig.,  Un  poureeawd'Èpicure,  Un 
voUtptueui,  un  homme  plongé  dans  les 
plaisirs  deé  sens;         .^^v  " 

i  Prov.  et  fig.,  Semer  aes pertes  devant  tes 
pourceawc.  Montrer,  présenter  à  quelqu'un 
<les  choses  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix, 
ou  Lui  dire  quelque  chose  dont  il  ne  sent 
pas  la  déUoatesse,  la  finesse. 

Pourceau  de  mer.  Nom  vulgalf*  tfttne 
espèce  de  dauphin  appelé  Marsouin. 

POumcpiisSBR.  V.  u.  Poursuivre,  re- 
chercher avec  obstination,  avec  ardeur, 
s  {ts  ont  pourchassé  un  cerf  pendant  quatre 
jours.  H  pourchasse  cet  emploi.  Cet  homme  mè 
pourchatte  sans  cesse.  Il  est  familier. 

PouRCHAggfe,  ÉE.  part,  passé.    *        ^' 

^UftFBUDBUR.  8.  m.  Celui  qui  pour- 


POURaVa  ~  POtIRRIR: 

fond.  Il  n'c^t  guère  usité  que  dans  cette  lo« 
cution  ironique  et  familière^  Un  grand  pour- 
fendèur  de  géants,  Un  fanfaron,  uii  faux 
brave.  .^ 

pourfebtdre:.  v.  a.  Fendre  un  homme 
de  l)aut  en  bas  d'un  coup  de  sabu,  do  ci- 
meterre. Pourfendre  urjf  géant.  Il  le  pour- 
fendit jusqu'aux  dents.  Il  est  familier. 

Pourfendu,  ue.  part,  passé. 

POURIR.  V.  n;  et  a.  Voyez  POURRIR. 

POURISSAGE.  s., m.  Voyez  Poi/RRissAaE. 

POURISSOIR.  s.  m.  Voyez  pourrissoir. 

POURITURE.  S.  f.  Voyez  Pourriture. 

POURLÉCHER,  v.  a.  Lécher  tout  au- 
o\ir.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  le  pro- 
nom personnel  et  signifie,  Passer  sa  langue 
sur  SOS  lèvres.  Il  se  pourléchait  à  l'idée  d'un 
bon  dinei^.  Il  est  familier.  \ 

POURPARLER.  s.  m.  Gonférenèe,  abou- 
chement entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes, pour  parler  d'accommodement,  pour 
traiter^d'afTaircs.  Dans  un  pourparler  de 
paix.  Il  y  a  eu  plusieurs  pourparlers  entre 
iès  ministres  de  ces  deux  cours.  L'affaire 
s'accommodera,  nous  sommes  en  pourparler. 

POURPIER,  (s.  m.  Plante  potagère  à 
feuilles  épaisses  et  à  tige  c<^uchée.  Feuille 
de  pourpier.  Une  couche  de  pourpier,  Unesck^ 
lade  de  pourpier.  Eau  de  pourpier. 

Pourpier  doré,  Pourpier  naissant  qui  se 
mange  en  salade.  ^  ' 

murpier  sauvage,  Sorte  de  pourpier  dont 
les^uilles  sont  plus  petites  que  celles  du 
pourpier  ordinaire,  et  auquel  on  attribue 
des  vertus  médicinales.  .    *     - 

Pourpier  de  mer.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'arroche,  qui  croît  sur  les  bords  de 
la  mer,  et  dont  les  feuilles,  charnues  et* 
remplies  de  suc,  comme  celles  du  pourpier, 
ont  un  goût  salé.      ,       .  - 

POURPOIlfT.  s.ni.JL.apartiede  rancion 
habillement  français  qui"^  couvrait  le  corpa 
depuis  le  cou  jusque  vers  la  ceinture,.  Col^ 
let,  manches,  basques  de  pourpoints  Pout" 
point  de  satin..  Boutonner  un ,  pourpoint. 
^  Aller  en  pourpoint.  Se  mettre  en  pourpoint. 
Pourpoint  iailla<l^  On  ne  porte  plus  4e 
pourpoint.  \ 

.  Prov. ,  Tirer  un  coup  à  brûle-pourpoint,  Le 
tirer  à  bout  portant  ou  de  très  près.  * 

Fig.  et  fam..  Tirer  sur  quelqu'un  à  brûle- 
pourpoint,  lui  dire  quelque  chose  à  brùle^ 
pourpoint,  Lui  dire  en  face  quelque  chose 
de  dur,  de  désobligeant.  On  dit  de  même. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  à  brûle-pourpoint. 
Est  trop  dur,  trop  grossier,  poiur  être  dit 
en  face.'  On  dit  encore,  Il  y  va  à  brûle- 
pourpoint.  Il  parle  ou  il  agit  sans  détours, 
sans  ménagement. 

Fig.  et  fam. ,  fl  y  a  laissé  le  moule  du 
pourpoint,  de  son  pourpoint ,  se  dit  D'un 
hoAdme  qui  a  été  tué  en  quelque  o%8asion. 
On  dit  aussi,  /(  faut  sauver  le  moule  du 
pourpoint,  1\  faut  sauver  son  corps,  sa  per- 
sonne. Ces  expressions  ont  vieilli. 
7^  POURPRE,  s.  m.  "Rougie  foncé  qui  tire  ^ 
sur  le  violet.  Cette  étoffe  est  d'un  beau  pour- 
pre. Des  tulipes  panachées  de  pourpre  et  de 
blanc.  Des  oeillets  tachetés  de  pourpre. 

Le  pourpre  est  une  des  couleurs  du  Bla- 
son; il  se  marque  en  gravure,  par  des 
traits  diagonaux,  allant  de  l'angle  gauche 
du  chef  à  Tangle  droit  de  la  base. 

POURPRE,  est  aussi  féminin,  et  se  dit  de^ 
Cette  teinture  précieuse  qui  se  tirait  autre- 
fois d'un  certain  coquillage  testacé,  nommé 
Pourpre,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Lapour- 
*pre  de  Ty rétait  la  plus  estimée.  De  la  laine  \ 
teinte  en  pSUrpre,  Les  anciens  rois,  les  emp«*  I 
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reurs,  les  magistrats  touverains  s'habillaient 
autrefois  d'étoffes  teijntes  en  pourpre. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  do  L'élolTo 
teinte  en  pourpto  qui  était  en  usage  parmi 
les  anciens.  La  pourpre 'était  l'habillement 
des  anciens  rois.  Porter  la  pourpre.  Être  vêtu 
de  pourpre.  Manteau  de  pourpre.  Habit  de 
pourpre.  ,         , 

Il  se  dit  figurément  de  La  dignité  souve- 
raine, dont  elle  était  autrefois  la  marque. 
Respecter  la  pourpre  des  rois,  la  pourpre  des 
empereurs.  Être  né  dans  la  pourpre. 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  magistra- 
tures do  l'ancienne  Rome,  .et  do  La  dignité 
des  cardinaux^  La  pourpre  romaine. 

Pourpre,  s'emploie  aussi  adjectivement. 
Couleur  pourpre.  Il  devint  pourpre  de  co- 
Hére. 

POURPRE,  s.  m.  Maladie  grave,  qui  se 
manifeste  aii  dehors  par  de  petites  taches 
rouges  qui  viennent  sur  la  peau.  Il  est  ma- 
lade du  pourpre.  Il  a  le  pourpre.  Il  a  une 
grosse  fièvre,  et  l'on  craint  le  pourpre.  Le 
pourpre  a  paru.  Le  pourpre  est  rentré.  Il  est 
màrt  du  pourpre.  Il^a  le  corps  tout  c6uvc/t 
de  pourpre. 

POURPRÉ,  ÊE.  adj.  De  couleur  de  pour- 
pre. Du  rouge  pourpré.  Des  tulipes  d'un  rouge 
pourpré. 

Fièvre  pourprée.  Fièvre  qui  est  accom- 
pagnée de  pourpre.  #, 

POURPRIER.  s.  m.  Mollusique  qui  vit 
dans  les  coquillages  nommés  Pourpres. 

^OURPRliS.  s.  m.  Enceinte,  enclos;  ce 
qui  enferme  un- lieu,  un  espace.  Le  pourpris 
d'un  temple.  Le  pourpris  d'un  cliamp.  Il  est 
vieux. 

Poétiq. ,  Le  céleste  pourpris,  les  célestes 
pourpris,  Le?)  ciéux.  Les  habitants  des  cér» 
lestes  pourpris, 

POURQUOI.  ,conJt)nction.  Pour  quelle 
chose 7  pour  laquelle  chose.  Voui  étiez  ab- 
sent,  voilà  pourquoi  l'on  vous  a  oublié.  Dites- 
moi  pourquoi.  Je  ne  iais  pourquoi  vous  n'a- 
vez pas  réussi  dans  telle  affaire.  C'est  pour- 
quoi. C'est  donc  pourquoi.  Il  s'en  est  allé  sans 
dire^pourquoi,  sans  qu'on  sache  pourquoi.  On 
dit  quelquefois,  La  raison  pourquoi,  La  rai- 
son pour  laquelle. 

Fam.,  Vous  ferez  telle  chose  ou  vous  direz 
'  pourquoi,  se  dit;  par  manière  de  comman- 
dement et  de  menace.  Pour  faire  entendre 
à  quelqu'un  qu'il  ne  peut  se  dispenser  de 
faire  la  chose  dont  il  s'agit.  On  dit  de  même,* 
II' faut  qu'il  vienne,  ou  qu'il  dise  pourquoi. 

Fam.,  Demandez-moi  pourquoi,  Je  ne  sais 
pas  pourquoi.  Demandez -moi  pourquoi  il 
s'est  mis  en  colère.  Il  nous  a  quittés  sans  mot 
dire;  demandez-moi  pourquoi, 

PouRQiwi,  est  aussi  adverbe  d'interroga- 
tion, et  signifie.  Par  quelle  raison?  Vous 
voulez  que  j* aille  voir  cet  homme';  pourquoi  ? 
PoMrquoi  cela?  Pourquoi  exige-t^l  cela? 
Pourquoi  ne  le  ferais- je  pas  ?  Pourquoi  non  ? 
Pourquoi  pas?  à^ 

Il  s'emploie  >iU8si  quel^efois  suWanti- 
vèniçnt;  et  alors  il  est  familier.  Je  voudrais 
bie^avoir  le  pourquoi  de  cette  affaire.  Le 
pourquoi  et  le  comment.  J'ignore  absolument 
le  pourquoi  de  totu  ses  refus.  Le  pourquoi  de 
cela,  s'il  voxu  plaît?  .         -^ 

Fam. ,  Vos  pourquoi  ne  finissent  pas ,  se 
dit  À  une  personne  qui  demande  coup  sur 
coup  la  raison ,  le  motif  des  choses. 

POURRIR.  V.  n.  S'altérer,  se  g&ter,  se 
corrompre.  Les  fruits  pourrissent  quand  on 
les  garde  trop  longtempe.  Il  y  a  eu  tant  de 
pluies,  que  le  raisin  pourrissait  sur  le  cep  au 
lieu  de  mûrir.  Le  bois  de  chêne  ne  pourrit 
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pat  dant  Veau  autiipromptement  quelet  aU' 
ires.  "  •'•■^'- 

Fam.  I  Pourrir  dam  l'ordure,  dant  la  mi^ 
tirt,  Croupir  dans  l'arduro,  dans  la  misère. 

Fig.  et  (am.,  Pourrir  dans  U  vice,  dans 
son  ordure,  Persister  dans  son  péché,  dans 
ses  habitudes  vicieuses. 

Fïgé  et  fam.,  Il  né  pourrira  pa»  dam  cet 
emploi,  80  dit  D'un  (homme  qui  a  pris  un 
emploi  où  Ton  croik  qu'il  n^  fessera  pas 

Vulgair.,  Ce  nméOe  fait  pourrir  U rhume, 
Il  le  mûrit,  et  (ait  que  l'on  en  guérit  plus 
Aisément.  On  dit  aus^i,  Ce  remède  pourrit  le 
rhume,  et  alors  Pourrir  est  actif. 

Fig.,  f^ire  pourrir  un  homme  en  priiorw 
L'y  tenir  longtemps.  On  dit  do.  mômD ,  Si 
une  {(ils  il  est  en  prison,  il  y  pourrira,  Il 
iVcn  sortira  Jamais.     .;v',viik«r. 

POURRIR,  est  aussi  actff,  et  signiifle,  Al- 
térer, gâter,  corrompre.  Leau  pourrit  1$ 
bois.  La  sueur  pourrit  le  linge  à  la  longue. 
Les  pluies  excessives  pourrissent  l$t  biens  de 

la  terre!  ^        .•.•^.:;.-v;-*v-:;ï--^ 

Il  s'emploie,  Qgùrément,  dans  1er sehs  do 
Gâter  excessivement  un  enfant.  On  le  pour-^ 
rit  de  caresses. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  pièce  de  bois  s*est  pourrie.  Le 
fruit  se  pourrit  promplement  cette  année.  Ce 
melnk  commence. à  se  pourrir. 

Pourri,  ib.  part,  passé.  goii^tiM  jfioairHe. 
Pot  pourri  :  voyez  Pot.     "^ 

Un  homme  pourri  d'ulcères,  de  chancres, 
etc.,  Vn  homme  rongé  d'ulcéres7~3o  chan- 
creS;  etc.  Un  homme  pourri,  tout  pqurri,  Un 
homme  atteint  profondément  do  maux  s^ 
xrets  et  honteux*;'-'  ■  ■':'.^  -  '■'■:^:.'a^^<:^''.:..:^':.-:^:^>  . 

Fig. ,  Os (  un  nifmbre  poutri,  se  dit  D' une 
pc^rsonne 4angereuse  pour  la  société,  ou 
qui  deshonore  la  compagnie,  le  corps  dont 
clic  fait  partie.  Cést  un  membre  pourri  qu'il 
faut  retrancher,  ..  •:-  '^,k,V»4»^;'V-.-.>'"''-r,<'.-*^:^:%' 

Fig.,.C>s(  un  cœur  pourri,  Bo  dit  D*ùn 
homme  bas  et  corrompu*  ,vi^/i,^.j;i^j.^«^ 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  planche  pourrie, 
se  dit  D'une  personne  sur  laquelle  on  no 

peut  pas  compter.  ,vi^t<;&i':H^^^fe-^^/''^ 
Fam. ,  Un  temps  pourri.  Un  temps  numide 

et  malsain.      -f,i,î,y>-îii'*^(,v'^^.,^-;.    :.^i^     , 
Pourra,  est  aussi  queiquerots  substantif. 

Cela  sent  le  pourri,  il  faut  àter  le  pourri  de 

cette  poire.  Une  odeur  de  pourri. 

wPOÙREISSAQB.  8.  m.  T.  de  Papeterie. 
Opération  qui  consiste  à  faire  macérer  les 
chiftofis  dans  Teau,  pour  faciliter  leur  tri- 
turation. 

POCRRissoiR.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Le 
lieu  où  Ton  fait  pourrir  Qtlerme^ 
ohlfTèns.    ^-   -,  '■  •     ^:^^-,"::-  .::■    :  'V-.:,:,.... 

I^OURRITURE.  a.  t.  Corruption,  état  de 
ce  qui  est  pourri.  Sa  jambe  eet  H  gcMgre^ 
née,  qu'elle  tombe  en  pourriture,  La  viaiuU 
trop  longtemps  gardée  eit  sujette  à  la  pour^ 
rtture,  ■       ^   ■      .   •       ■  >.- -^i -.:■/•;••. ;. 

Eig|lédec. ,  Pourriture  d*hôpital.  Espèce 

de  i^gréne  qui  survient  quelquefois  aux 

plaies  et  aux  ulcères  des  malades  qu'on 

,  traite  dans  les  hôpitaux. 
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fin  à  liur  poursuite.  Nous  Valons  manqué 
aujourd*hui,  nous  reprendrons  denfiain  notre 
poursuite. . 

Poursuite,  signifie,  au  figuré.  Les  soins 
qu'on  prend,  ie^diligences  qu'on  (ait  pour 
obtenir  quelque  chose.  Une  poursuite  très 
vive;  très  chaude.  Une  poursuite  importune. 
Deux  années  de  poursuites  continuelles.  H  n'a 
obtenu  cette  place  qu'après  de  longues  pour- 
suites. Cette  veuve  vient  dé  l'épouser,  après 
s*ètre  longtemps  défendue  de  ses  poursuites. 
Il  était  acharné  à  la  poursuite  de  cette  place^ 
Il  la  chargé  de  la  poursuite  de  ses  affaire 
Ila^étè  longtemps  à  la  poursuite  de  cette  dè^ 
couverte.  On  a  employé  beaucoup  de  temps  et 
dytrgent  à  là  poursuite  de  cette  chimère.  Les 
vaines  poursuites  des  gens  qui  cherchaient 
la  pierre  philosophais ,  n*orU  pas  été  sams  uti' 
lité  pour  la  scie^nce.  f^-^m^:ï^-^tiKP.mimm^^-i 

POURSUITE,' en  termes  de  Proééduro,  se 
diÇ  Des  démarches,  des  diligences»,  des  pro* 
cédures  qu'on  fait  pour  obtenir  le  payement 
d'une  créance,  le  redressement  d'un  grief, 
etc.  Une  poursuite  civile.  Uns  poursuite  cri» 
minelle:  Poursuite  de  saisie  réelle,  de  dietri' 
bution  de  denisrs.  Faire,  diriger,  êwor^er  des 
poursuites  contre  un  débiteur.  Actes  de  pour* 
suites.  Tous  ces  pc^piers  contienneni  les  pour* 
suites  qu'on  a  faites.  Faites  vos  poursuites. 
Cesser  les  poursuites.  Une  reprise  d^instemee 
est  un  renouvellement  de  poursuites*  A  la 
poursuite  et  à  {a  diligence  d'un  tel.  Cette 
femme  est  autorisée  en  justice  à  la  p^f^uiU 
de  ses  droits.  Frais  ds  poursuite.   ^    v    vk 

POURSUIT AUT.-if.  m.  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  quelque  chose.  Ils  sont  deux 
ou  trois  poùrsuivt^nls  qui  demanéif\t  cette 
charge,  cet  emploi.         '  ■■''tt^'h^-é<'-'-^^'".'f-f:\ 

Poursuivant- d'arrMs,ae  disait  ancienne- 
ment d'Un  gentilhomme  qui  s'attachait  mx 
hérauts  d'armea ,  et  qui  aepiiiit;  à  leur 
charge^.  lU-tW^Ji^i.^.- î^i^''^'i^^<Nf*i^fù--iff^  , 
Z^  PouBBUiVANT,  en  termes  de  Procédure, 
Celui*  qui  exerce  des  poursuites.  Il  se  dit 
particulièrement  en  matière  de  saisies,  d'ex« 
propriations  forcées,  de  ventes  judiciaires, 
de  distrihutioBS  et  d'ordres.  À  défaut  par  le 
poursuivant  d'agir  utilement,  le  spcond  sai" 
sissant  peut  se  faire  subroger  dams  la  pour^ 
suite.  Le  poursuivant  la  vente  sur-,  folU  en* 
chère.  On  dit  adjectivement.  Créancier  pour- 
suivant,  avoué  poursuivant*  ii>«rv    i  .. 

PbuasuiVANt,  se  dit  quelquefois  de  Celui 
qui. recherche  une  femme  en  mariage,  qui 
prétend  k  sa  main.  Cette  veuve  ensuit  5«aii- 
coup  de  poursuivants.  Les  po^rsuivants  de 
Pénélope. 

'  POUR9UIVRE.  T.  *•  Suivre  quelqu'un 
avec  vitesse,  courir  iq>rèp^piAlqu*un  dans 
iedessein de  l'iCtteindrei  die  le  prendre.  Pour- 
suivre  vivement,  chaudwsnt.  Poursuivre  l'é" 
pée  dans  les  reins.  Paunuivre  à  coups  de  pier- 
res. Il  poursuivit  tes  ennetnis  deu»  jours  du- 
rant.  La  genélarmerie  poursuit  les  voleurs. 
On  le  dit  luissi  en  parlant  Des  animaux.  Le 
chien  poursuit  le  gibier .        ^-^i^/j^  hi*? 

n  s'emploie  Ûgurénept,  et  signifie.  Per- 
sécuter^ lourmeoter,  obséder»  trpi^bler.  U  y, 
a  une  foule  de  g^ns  qui  le  pomrsuUi^  sans 


POURSUITE.  S.  f.  Action  de  celui  qui  [  motif.' La  caloumie<fe  poursuit.  La  critique 
poursuit  quelqu'un,  qui  court  après  quk-  f  poursuit  sans  sesse^eas^fftldiehei  cet  écrivain. 


qu'un  pour  l'atteipdre,  pour  le  prendreu  VI- 
goureuse,  vive  poursuite.  Il  était  à  ta  pour*' 
suite  des  enrumis.  Il  revient  d«.  la  pomr^ite 
des  voleurs.  Le  meurtrier  a  échs^ppé ,  je*êst 
dérobé  aux  poursuHes  delà  gendarmerie.  On 
s'est  mis.  aussitôt  à  là  poursuite  desbrigande. 
Ce  chien  est  ardent  à  la  poursuiu  du  Hévre. 
La  rivière,  la  nuit  arrêta  kur  poursuite,  mit 


Les^flsmalheurquH§ppuirsiuit.  Leremorde 
qui  le  po^rsuii.  ÇeUê  i4ée  déuspéraeUe  me 
p0ursuit  nuit  et  jmtp      :  : 

U  s|giiifte^«<|ssi^  Eiaptoper  ses  soins,  faire 
■es  diUgenoes  pour  obtenir  quelque  dioee. 
Powresdvre  une  charge,  une  dignité,  un  em» 
plot,  etc^  Poursuivre  une  pension,  le  paye*^ 
ment  d'wnepensionrFmirewhreuneaudiençe! 


Poursuivre  la  vengeance  de  U  mort,  du  dis., 
honneur  de  son  père.  * 

Poursuivre  une  fille  en  mariage,  La  recher- 
cher  en  mariage,  Il  vieillit.  ^ 

POURSUIVRE,  signiile  encore,  Continuer 
ce  qu'on  a  commencé.  Poursuivre  un  ou- 
vrage  qu'on  a  entrepris.  Poursuivre  VeiécU"- 
tion  d'un  l^rojet,  d'un  dessein,  d'une  entrtl 
prise.  Poursuivre  une  entreprise,  un  dessein 
un  projet.  Après  nous  être  arrêtés, un  moi 
ment,  nous  poursuivîmes  notre  chemin.  Après 
quelque  interruption,  il  poursuivit  son  dis^ 
cours,  son  récit.  Ce  prince  poursuivit  le  court 
de  ses  conquêtes,  de  ses  exploits.  Ce  n'est  pat 
(SfSses  de  réussir,  il  faut  poursuivre  ses  succès. 
Cet  enfant  n'a  pas^poursuivi  ses  études  i\ 
est  sorti  du  collège  en  troisième,  '   •  *    '  . 

Il  s'emploie' aussi  absolument,  dans  la 
même  acception.  Vous  avez  bien  commencé  ^ 
poursuive!.  Pour  réussir,  vous  n'avex  qu»à 
poursuivre:  Pardon  si  fai,  interrompu  votre 
discouftrpbursuivet.  Mais  c'est  assez  nout 
arrêter  sur  ce  point,  poursuivons.  L orateur 
poursuivit,  poursuivit  en  ces  termes.  De  plut,- 
poursuivit-il,  nous  avons  une  question  fort 
grave  à  traiter/ 

Fig.  et  fam.'.  Poursuivre  sa  pointe,  Con- 
tinuer son  dessein ,  l'entreprise  tfu'on  a 
faite,  jiyec  la  même  chaleur,  la  même  vi- 
gueur qu'on  l'a  commencée. 

Poursuivre,  en  termes  de  Procédure, 
Agir  contre  quelqu'un  par  les  voies  do  la  * 
Justice.  Jf  le  poursuis  à  la  xour  d'appel  de 
Parie,  au  conseil  d'État.  On  l'accuse  de  vol, 
et  on  le  poursuit  criminellement.  Poursuivre 
au  criminel.  Poursuivre  civilement,  au  civil. 
PourstUvre  quelqu'un  devant  les  tribunaux, 
devant  tel  tribunal.  Il  faut  le  poursuivre  tant 
reldche,     '■^''  ;•  ■'.'.■.A, -..-:■: 

Poursuivre  un  procès,  une  affaire,  une  ex» 
propriation,  un  arrêt,  etc..  Faire  toutes  les 
procédures,  toti^s  les  diligences  néces-* 
saires  pour  faire  Juger  un  procès,  une  af- 
faire, pour  obtenir  une  expropriation,  un 
arrêt,  etc.  On- dit  quelquefois  aBsolument, 
Poursuivre,  dans  le  même  sens.  Ne  voulez- 
vous  pas  poursuivre  f  On  dit  aussi,  avec  le 
pronom  personnel ,  Cette  affaire  ss  pour- 

PoûasuivRE,  se  construit  aussi  avec  le 
pronoui  personnel,  dans  ces  phrases  du 
style,  des  notaires.  Acheter,  vendre,  louer 
une  maison,  une  terre, '^ne'  ferme,  ainti 
qu'elle  se-poursuit  et  comporte,  Sanp  en  faire 
un  plus  long  détail,  une  plus  longue  des- 
cription. .    .  , 

PouaauiYi,  lE.  part,  passé. 

POURTAET.   adv.  Néanmoiils,  cepen- 
dant. Il  est  he^bile,  et  pourtant  il  a  fq>it  une  ^ 
grande  faute.  Voilà  pourtant  qui  est  f,ni.  Ce 
n'est  pourtant  pas  qu'il  faille  désespérer. 

POURTOUR»  s.  m.  Le  tour,  le  circuit  de 
certains  ofifeta.  Ce  pavillon,  cette  colonne  a 
tant  de  pourtour.  Pourtour  eatérieur,  inté- 
rieur. *•     -.'■■■^fiM'S'fiiixf.  ^Ui''  '    ' 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  les  théâtres, 
d'Un  compartiment  demi-circulaire  du  rez- 
de^^aoaîée.'  ^.^^^Siaéi!/^;^/:- ;'. 

POUETOL  s.  m.  T.  de  JTurispr.  Action 
par  laquelle  on  attaque  devant  la  cour  de 
oàiiSUtlciR  un  Jugement  rendu  en  dernier 
ressort,  pour  défaut  de  forme  ou  pour  in- 
fraction à  la  loi.  U  pourvoi  a  été  admU,  a 
été  rejeté.  >  tr  ^ 

V  nseditausd  Du  reoeun  à  d'autres  tri- 
bunaux, à  d'autres  autorités.  Pourvoi  devant 
le  conseil  S6tai.  Pourvoi  en  grâce. 

FOURVOIE.  V.  n.  (1.  se  oopjugue  comme 
Voir,  excepté  au  prétérit  défini  de  l'indicar 
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tif  jepourvusijvp 

n  futur,  Je  pourr 
présent,  Jc  pourvc 

à  quelque- chose;  f^ 

du  def«or(lr<î,  "  7^* 
iiourv^i'  on  a  pourv 
à  rien,  pourvoyez 
'  pourvoita.  H  a  poi 
pourvoir  à  sa  subsi 
mille,  on  a  pourvu 
tance  de  la  loi.  P 

pourvoir  à  un  o 

emploi,  Le  confère 

l'écéque  pourvpyaii 

fiçes.  Le  roi^ourvo 

loules  ces  magistra 

pourvu  à  cet  emplo 

POURVOIR,  est  s< 

De  bénéfices,  d'off 

iU  pour  régime  la 

ficc,  l'office,  l'emp 

pourvu  de  cette  cha\ 

;  -jl  possède  tel  bénél 

a  pourvu.  Il  en  a 

[ail  pourvoir  en  ( 

pourvu  par  résign( 

lalion  de... 

Il  si;jttific  aussi, 

•    une  place  de  vivre. 

une  maison  des  'a 

pourvu  de  tout  ce  ( 

.11  s'emploie,  on 

personnel.  Se  pou; 

sest'pourvu  de  liv 

.  Pourvoir,  sign 

-  douer.  Le  cici,  lan 

qualités.  Les  grâce 

pourvue. 

Il  signifie  cnc< 
par  lin  mariage, 
quelque  charge.  ( 
SCS  enfants.  Cette 
"  parli,  elle  est  bien 
plus,  de  père  qui  j 
,  pourvoir. 

Pourvoir,  av( 
signifie,  en  terme 
action  devant  un 
bunal,  à  une  aut 
raison,  je  mç  pot 
pourvu  par-deva 
appel,  par  requit 
seiid'État.Ils'ef 
Il  a  clé  ordonné 
rodent .  Se  pourvc 
en  grâce. 

Se  pourvoir 

au  pape  quelque 

quelque  (iispens 

Pourvu,  ub.  '\ 

POURVOIRIi 

les  provisions  < 
charges  de  four 

POURVOYEU 
de  fournir  à  qu 
laviahde,  lavo' 
Le  pourvoyeur c_ 
Les  pourvoyeur 
les  pièces  à  tel 
maison  du  roi. 

POURVU.  Ce 
est  toujours  su 
diatcment  de  Ç 
^ous  accordera 
tout  fassiez... 


\ 


,      N 


4     I     ■»     •        ' 


•;  s 


* 


# 


ff-- 


,■^.-0^' 


1   ■•.     ,'    •  ■ .,  < 

♦ 

:    -tt#''' 

t) 

.•  --IP'v,.. 

*-h 

% 

•■■-i*!* 

."''^. 

•      ■J0> 


t 


fif  Je  pourrMiJwpowrruf,  a  pourvut,  nom 
!murvûmeh  vous  pourvûtes,  ils  pouhurenl  ; 
'  futur,  Je  pourpoirai;  au  condilionncl 
nréscnt  Je  pouruoiraii;  à  l'imparfait  du 
subjoncUf,  Que  je  pourvusse.)  Donner  ordre 
\  auclquo"  chose  ;  fournir  ce  qui  est  néces- 
saire suppléer  à  ce  qui  manque.,  Voilà  bien 
du  désordre,  U  faut  y  pourvoir.  On  y  a. 
pourvu,  on  a  pourvu  à  tout.  On  n*a  pourvu 
\  rien.  Pourvoyez  à  cette  affaire.  Dieu  y 
pourvoira.  Il  a  pourvu  à  tous  nos  besoins. 

nrvoir  à 
mille,  on  a  pourvu 


pourvoir  à  sa  subsistance  et  à  celle  de j^  fa- 
mille, on  a  pourvu  par  ce  moyen  à  i'i1fcu/Jl. 
tance  de  la  loi.  Pourvoir  à  la  sûretés  pu^ 

hlique.  4 

pourvoir  à  un  bénéfice,  àun  office,  à  un 
cmploif  Le  conférer,  y  nommer.  Le  pape, 
l'évéque  pourvoyait  à  cette  espèce  de  béné'~ 
fiçes.  Le  roi/pourvoit  à  toutes  ces  charges^  à 
toutes  ces  magistratures.  On  n*a  pas  encore 
pourvu  à  cet  emploi.  >-  ^ 

pounvotn,  est  souvent  actif,  en  parlant 
De  bénéfices,  d'offices,  d'emplois;  et  idors 
il  a,  pour  régime  la  personne  h  qui  le  béné- 
fice, l'office,  l'emploi  est  conféré.  Le  roi  Va  . 
pourvu  de  cette  charge,  de  cette  magistrature. 
jl  possède  tel  bénéfice,  ie  pape,  Vévêque  Ven 
a  pourvu.  Il  en  a  été  pourvu,  il  t'en  est 
fait  pourvoir  en  cour  de  Rome^  Il  en  est 
pourvu  par  résignation  d'un  tel,  et  par  col* 
lation  de...  '^  ..*    .  •      '    €.     — ^^^ 

Il  si«juific  aussi,  Munir,  garnir.  Pourvoir 
une  place  de  vivres,  de  munitions.  Pourvoir 
une  maison  des  choses  nécessaire^.   Il  est 
pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut.,: 
/Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avecle  pronom 
personnel.  Se  pourvoir  l'été  pour  V hiver. -Il 
s  est  pourvu  de  livres  pour  sa  traversée. 
.  Pourvoir,  signifie  quelquefois,   Orner, 
(louer.  Le  ciel,  la  nature  l'a  pourvu  de  bonnes  ' 
qualités.  Les  grâces^  les  attraits  dont  elle  est 
pourvue.  ^ 

Il  signifie  encore,  figurément,  Établir 
par  im  mariage,  par  quelque  emploi,  par 
quelque  charge.  Ce  père  a  bien  pourvu  tous 
SCS  enfants.  Celte  fille  a  "rencontré  un  bon 
parti,  elle  est  bien  pourvue.  Ces  enfants  n'ont 
plus,  de  père  qui  puisse  prendre  soin  de  lèt 
pourvoir.  -    ■     w\ 

Pourvoir,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  en  termes  de  Procédure,  Intenter 
action  devant  un  Juge,  recourir  à  un  tri- 
bunal, à  une  autorité.  Si  vous  ne  me  faites 
raison,  je  me  pourvoirai  en  Justice.  Il  s'est 
pourvu  par-devant  tel  juge.  Se  pourvoir  par 
appel,  par  requête  civile.  Se  pourvoir  au  conr^ 
ieil  dictai.  Il  s'est  pourvu  contre  la  sentence. 
Il  a  été  ordonné  que  les  parties  M  pourvoi- 
rodent.  Se  pourvoir  en  cassation.  Se  pourvoir 
en  grâce.         ^  ■■^' ..:  -  ^^^.\.  ^  ;■-■  y,  ^^^'^y^i:i^ 

hîc  pourvoir  en  cour  de  Rome,  Demander. 
au  pape  quelque  grâce,  quelque  bénéÛce, 
quelque  dispense,  ^to.    ,,;  .  ;      .ji  p\   ... 

Pourvu,  ue.  "part,  passé.  -#  ^  ^     ;    , 

PouRvoiRiE.  s.  f.  Lieu  oï  iférprdent 
les  provisions  que  les  pourvoyeurs  sont 
charges  de  fournir.  Il  a  vieilli. 

POURVOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  fournir  à  quelqu'un,  à  quelque  maison, 
•  la  viande,  la  volaille,  le  gibier  et  le  poisson. 
le  pourvoyeur  de  telle  maison,  de  tel  prince, 
les  pourvoyeurs  se  sont  obligés  de  fournir 
les  pièces  à  tel  prix.  Lee  pourvoyeurs  de  la 
maison  du  roi. 

POURVU.  Conjonction  conditionnelle  qui 
est  toujours  suivie  médiatement  ou  immé- 
uiatemcnt  de  Que.  En  cas,  à  condition.  Il 
^ous  accordera  votre  demande,  pourvu  que 
tous  fassiez,..   Pourvu    cependant   que.». 
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POURVOIRIE  —  POUSSER 

Pourvu  que  vous  lui  donniez.. ^Pourvu j^u' il 
n  arrive  tienne  contraire.  '■  ■  ■         <* 

POUSSE,  s.  f.  Les  Jets,  les  petites  bran- 
ches que  les  arbres,  les  arbrisseaux  pous- 
sent au  printemps  et  au  mois  d'août.  La 
première  pousse.  Les  Jets  qui  viennent  au 
mois  de  murs  et  d'avril;  et,  La  seconde 
pousse.  Ceux  qui  viennent  au  mois  d'août. 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  chevaux,  qui 

manifeste  par  la  gêne  de  la  respiration  et 
par  l'irrégularité  du  mouvement  des  flancs. 
Ce  cheval  a  la  pousse.  La  pousse  est  un  cas 
rédhibitoire. 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  /\Ans  qui  les 
rend  troubles.  Ce  vin  a  la  pousse. 

POUSSÉE.  «.  f.  Action  de  pousser,  clTet 
de  ce  qui  pousse.  Il  se  dit  particulièrement 
en  Architecture.  Il  faut  que  ces  arcs-boutants 
soient  bien  forts  et  bien  construits  pour  sou» 
tenir  la  poussée,  pour  retenir  la  poussée  de 
cette  voûte,  de  cette  arcade,  dé  cette  terrasse. 
Cette  voûte  a  beaucoup  de  poussée.  On  a  mis 
des  éperons  à  ce  mur  pour  résister  à  la  pous- 
sée  des  terreif.  \. 

Donner  une  poussée  à  quelqu*un.  Le  pous- 
ser violemment.  On  a  dit,  dans  le  mênie 
sons,  Poussade.  ^La^querelle  s'échauffa  entre 
eux,  ils  en, vinrent  aux  poussades. 

Fig.  et  pop.,  Donner  la^poussée  à  quel- 
qu'un, Pou^uivre  vivement  quelqu'un,  lui 
faire  grand'peur,  le  tourmenter.  L^srccon 
lui  ont  donne  la  poussée.  '  ?  ^r'^- 

Fam.  et  ironiq.,  Vous  avez  fait  là  une 
belle  pofUssée,  se  dit  À  un  homme  qui  a  fait 
une  entreprisa  malheureuse  ou  ridicule. 

fî'ig.  et  fam..  Une  poussée  de  travail,  Une 
grande  quantité  d'ouvrage  qui  survient 
tout  (icoup.        •  V  /  • 

En  termes  de  Médecine,  Poussée,  Érup- 
tion qui  survient  dans  le  cours  ou  à  la 
suite  do  l'emploi  de  certaines  eaux  niiné- 
rales. 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un 
genre  do  coquillage  multivalve,  nommé 
autrement  Ana(t/*e,  parce  qu'on  a  cru  long- 
temps qu'il  en  pouvait  naitre  des  canards. 
.POUSSER.  V.  a.  Faire  effort  contre  quel-« 
qu'un  ou  contre  quelque  ^ose,  pour  l'ôter 
de  sa  «place.  Pousser,  un  homme  hors  de  ta 
place.  Ne  me  poussez  pas  tant.  Voui  poussez 
bien  rudement.  Pousser  quelque  chose  avec 
la  main,  avec  le  pied.  Poussez  un  peu  cela 
vers  moi.  Pousser  un  fauteuil,  une  chaise,  un 
lit.  Pousser  quelqu'un  dans  un  ptécip'ice. 
Pousser  quelqu'un  dehors. 

Fig.  et  fam..  Il  va  comme  on  le  pouise, 
se  dit  D'un  homme  qui  obéit  facilement  ^ux 
suggestions,  aux  conseils  d' autrui.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Va  comme  je  te 
pousse.,  '< 

Pousser  quelqu'un  dû  coude,  du  genou, 
Le  toucher  doucement  avecle  coude, ^vec 
le  genou,  pour  l'invertir  de  quelque  cliose^ 
pour  lui  f  aije  prendre  garde  à  quelque  chose. 
(T9f  dit  ^elquefois  simplement,  dans  le 
n^me  sens.  Pousser.  Il  me  poussa  pour 
m' avertir  de  prendre  la  parole. 

Pousser  les  ennemis.  Les  faire  reculer. 

Pousser,  signifie,  au  figuré,  Faire  avan- 
cer quelqu'un  dans  le  monde,  le  faire  mon- 
ter en  grade,  lui  faciliter  les  moyens  de 
faire  sa  fortune^  C'est  un  tel  qui  Va  poussé.' 
Pour  réussir  dans  cette.earriére,  il^faut  être 
poussé  par  des  gens  en  crédit. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Il  s'est  poussé  dans 
le  monde,  dans  le  service,  à  la  cour,  dans 
les  finances.  '  -      .,  >    :   , 

Fig.|  Pousser  un  écolier,  un  élève,  Lui 
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faire  faftre  des  progrès.  Ce  maître  ne  pousse 
pas  assez  ses  élèves.  Il  l'a  pousse  assaz  loin 
dans  les  mathématiques.  ^ 

Pousser  un  cheval,  Le  faire  galoper  à 
toute  bride;  ;    -  < 

Fig.  et  pop..  Pousser  son  bidet,  Marcher 
rapidement  vers  la  fortune. /(  a  bf en pou«rf 
son  bidet,  i 

Prov,  ct^fig.,  Pousser  le  Içmps  avec  l'é- 
paufe.  Temporiser,  tâcher  de  gagner  du 
temps.  Il  fiàgiiific  aussi,  Se  désennuyer 
comme  on  peut,  en  attendant  le  moment 
que  l'on  désire. 

Pousser  .signifie  aussi ,  Imprimer  quel- 
que mouvement  à  un  corps ,  soit  en  le  Je- 
tant, soit  en  le  frappant,  il  pousse  bien  une 
balle.  Il  pousse  du  premier  coup  •  jusqu'au 
tournant  du  mail.  Vous  avez^  poussé  votre 
boule  trop'  fort.  Pousser  un  ballon  avec  le 
poing,  avec  le  bras,  avec  le  pied.  Pousser  le 
dé.  Let,  vents  ont  poussé  le  navire  dans  le 
port,  contre  des  récifs.  Pousser  là  porte. 
.  Pousser  la  porte  au  nez  ffe  quelqu'xin, 
Çmpccher  quoiqu'un  d'entrer,  en'  fermant-, 
la  porte  brusquement.  Il  voulait  entrer  dans 
la  chambre,  mais  on  lui  poussa,  la  porte  au 
nez.        ■"■.• 

Pousser  un  clou  dans , une  muraille,  dans  • 
du  bois,  L'y  faire  entrer  à  force,  en  le  frap-  , 
pant  avec  le  marteau. 

En  termes  d'Escrhne,  Pousstr  un  coup 
de  fleuret,  un'chup  d'épée,  une  botte  à  quel-  ' 
gu'un.  Lui  porter  \\n  coup  (le  fleuret,  un 
coup  d'épcc,  line  botte.  ^^ 

.    Fig.  et  iam..  Pousser  une  botte'à  quel- 
qu'un, L'attaquer  de  paroles  et  le  presser, 
vivement.         ^i      .      '  .  »        ,    / 

Fig.  et  îam. , [Pousser  sa  pointe ,  Conti- ^ 
nùer.cc  qu'on  a  entrepris  avec  la  mémo  ' 
chaleur  qu'on  l'a  commencé. 

En  tertnes  de  Mcnuisqrie  et  de  Maçonr- 
neric.  Pousser  des.  moulures.  Former  des 
moulures  sur  le  bois,  sur  le  plâtre;  dans 
la  pierre,  avec  les  instruments  convenables.. 
Pousser  une  moulure  à^la-main,  au  rabol. 

En  termes  de  Doreur  sur  cuir  et  de  Uc- 
lieur,  Pousser  des  filets,  des  nervures,  etc.. 
Former  suNe  ''uir  ces  sj?rtes  d'ornementer, 
en  y  appliquant  de  l'or  en  feuilles  par  Je 
moyen  de  roulettes  ou  de  fers  à  dorer.      •^ 

Pousser,  se  dit  encore  Des  paroles,  des 
sons,  qui  sortent  de  la  bouche  *avec  force.  ■ 
Il  poussait  des  cris.  Pouseer  des  soupirs. 
Pousser  des  hurlcmcnls.  Pousser  dw  paroles 
entrecoupées  de  soupirSi    -  \ 

Pousser,  sigiiiiic  «nussi.  Porter  plus  loin, 
reculer.  Le  morceau  de  terre  qu'il  vient  d'a- 
cheter le  force  à  pousser  son  mur  de  clôture 
plus4oin.  L'ordonnance  sur  l'alignement  des  . 
ruei\oblige  à  pousser  deux  pieds  plus  loin 
la.  façade  de  sa  maison.  Ce  prince  a  poussé 
jusqu'à  tel  fleuve  les  limites  d§  son  royaume. 
.  Il  signific^encore.  Prolonger,  étendre.  Ce 
mui  de  clôture  n'a  pas  assez  d'étendue,  il  ' 
faut  le  pousser  trois  mètres  plus  loin.  Il  fau- 
drait pousser  ce  parterre  plus  loivt^^  faut 
pousser  cette  allée  jusqu'à  tel  endroit  On  a 
poussé  la  tranchée,  la  sape  jusqu'à  cetit  pas 
de  la  contrescarpe.  Ce  prince  a  poussé  ses  : 
conquêtes  bien  loin,. 

.Il  s'emploie,  figurément  et  au  sena  mo- 
ral, dans  là  signification  de  Porter,  étendre* 
Pousser  la  railttl^  trop  loin.  Pousser  l'im- 
pudence ,  l'effronterie ,  la  fourberie  jusqu'au 
bout.  Pousser  Hen  loin  la  magnificence,  le 
courage,  la  corutance,  la  patience.  Pousser 
un  raisonnement  trop  loin.  Pousser  trop  loin  » 
ses  pensées,  son  ambition,  ses  espérances,  sa 
vengeance,  sa  Ijkine.  Il  pousse  la  valeur  jus* 
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^tt'd  la  iémérité,  la  HbéralUé  jusqu'à  la  pro» 
fusion.  Il  a  bien  poussé  sa  fortune.  Hé 
poussé  loin  sa  fortune.       '         *''i  »  ^   ■» 

Pousser  ses  succès,  Les  aujpientor,  les 
continuer.        \  -       *'  ■  /    '"'■'hLù^-m'.'^irif^;^:' 

Pousser  son  travail,  S'en  occuper  avec 
ardeur,  avec  continuité,  et  de  manière  à  le 
faire  avancer  vcr^  sa  fin.  On  dit  de  même, 
Pousser  des  tfavaifx,  les  pousser  avec  aeti^ 
vite.  Pousser  une  a  faire,  La  poursuivre  avec 
aôtivité.  Pousser   e  sidge  d'une  place,  etc. 

Pousser  jusqu'à  i  bout  l'aventure.  Suivre 
jusqu'à  son  déno|ùmcnt,  jusqu'à  sa  con- 
clusion une  aventure  dans  laquelle  on  s'est 


engage. 


AbsoL  et  fam.,  ^Poussez,  Allez  toujotirs, 
continuéît  , 

POUSSER,  signifie  aussi,  figurèment,  At- 
taquer, offenser,  choquer.,  presser.  Voiâ 
me  poussez  trop.  Si  vous  le  poussex  davan» 
tage,  il  sera  obligé  de  se  défendre,  lll' a  poussé 
vivement  dans  la  dispute, 

Fig.,  Pousser  quelqu'un  à  bout.  Le  met- 
ire  en  colère,  à  force  d'abuser  de  sa  pa- 
tience. Vous  me  poussez  à  bout.  On  dit  de 
mémo,  Pousser  à  bout  la  patience  d^^ quel' 
quun. 

En  parlant  D'une  discussion,  Poussera 
bout  quelqu'un,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. -  >    f    *: 

Fig.,  Pousser  quelqu'un  de  quêstiom ,  de 
plaisanteries,  Le  questionner  beaucoup,  le 
plaisanter  beaucoup.  .  ..•  *  - 

Fig.  et  fam..  Pousser  quelqu'un  de  nour* 
riture,  de  bonne  chère,  J^e  faire  trop  man- 
ger. Il  faut  éviter  de  pousser  les  enfants  de 
nourriture,  de  bonne  chère,  il  est  poussé  de 
nourriture.  Il  a  beaucoup  mangé.  Avec  le 
pronom  personnel,  Se  pousser  de  nourriture. 

Pousser,  signifie  aussi,  flgurément,  En- 
gager fortement,  induire,  inciter.  On  i'a 
poussé  à  se  fdcher,  à  te  battre,  à  déshériter 
son  fils.  Je  ne  voulais  pas  faire  cette  acquit 
silion,  c'est  lui  qui  m'y  a  poussé. 

Pousser,  se  dit  en  outre  Des  arbres  et 
des  plantes,"  dont  les  racines,  les  branches, 
les  fleurs,  etc.,  croissent,  se  développent. 
Les  arbres  commencent  à  pousser  des  bou^ 
tons,  des  feuilles.  Cet  arbre  pousse  ses  racines 
entre  deux  terres.  Les  petites  branches  que 
les  arbres  poussent  au  printemps  sont  ordi' 
nairemenf  rougedtres,  La  vignepousse  i^au- 
coup  de  bois.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bois, 
ne  pousse  que  du  bois.  ■ 

Pousser,  est  aussi  verbe'  neutre,  il  se  dit 

-  De  tout  accroissement  qui  a^;lieu  dans  les 

arbres  et  dans  les  plantes.  Les  arbrez  com^ 

mencent  à  pousser.  Ces  fleurs  poussent  déjà. 

Les  blés  ont  déjà  poussé,  ; 

Il  se  dit  aussi  De  la  barbe,  des  cheveux, 
du  poil,  des  ongles,  etc.  Sa  barbe,  ses  che- 
veux, ses  ongles ,  ont  beaucoup  poussé  pen- 
dant sa  maladie.  Le  poil  des  chevaws  pousse 
pendant  l'hiver. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  Des  terrils, 
des  vo^es,  etc.,  qui  font  effort,  par  leur 
poids,  contre  les  constructions  destinées  à 
les  Soutenir.  Les  terres. ont  poussé  contre  le 
mur  du  quai,  de  la  terrasse.  L'arche  à  poussé 
contre  les  culées  du  pont,  La  voûte,  l'arcade 
a  poussé  sur  les  murs. 

Ce  mur  pousse  en  dehors,  î\  se  Jette  en 
dehors,  il  fait  un  ventre,  et  ^menace  ruine.' 

Fig.  et  fam.,  Pousser  à  la  roue.  Aider. 
/{  aurait  obtenu  cette  grdce,  si  quelqu'un 
,,  avait  poussé  à  la  roue. 

Pousser  aux^  ennemis,  Aller  aux  ennemis 
pour  les  charger.  11  est  vieux  et  ne  se  disait 
que  De  lit  cavalerie. 
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POUSSETTE  —  POUVÔm 
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i^Km,,  Pousser  jusqu'à  tel  endroit.  Conti- 
nuer sa  route,  sa  marche  Jusqu'à  tel  en- 
droit. Nous  poussémsi  justfu^'à  la  ville. 
Poussons  jusqu'à  ce  village,  et  là  nous  /«- 
rons  une  halte.        ■  hr-'\'.m>^  .(.1*l^ry8i'^'^„^  t^  '"<• 

Ce  tableau  pousse  au  noir,  Ses  oôuleuri 
noircissçni.       mf^-,         -  ;:;"^;-4/*%   .'■'-'■n 

Pousser,  neutre,  se  dit  aussi  Des  che- 
vaux qui  battent  des  flancs,  lorsqu'ils  ont 
la  respiration  difficile.  Un  cheval  qui  pousse. 
Ce  cheval  pousse  beaueoupm'mm^:*mM.K.:\-sv 

-Poussi,'  iB.  part.  pa88é,S'':.^v'fef^^:^:v:^';"'" 

Vin  poussé.  Vin  gâté  par  une  chaleur  qui 
le  fait  fermenter  hors  de  saick>n.     ■  |.  „ 

POUSSETTE,  s.  f.  Jeu  d'enfants,  ^i 
consiste  à  mett)*e  deux  épingles  en  croix 
l'une  sur  l'autre,  ehacun  poussant  la  sienne 
à  son  tour  ;  celle  qui  se  trouve  dessus  gagne 
l'autre.  Jouer  à  ki  poussette. 
*  PauflSiER.  s.  m.  Le  menu  charbon,  la 
poussière  de  charbosypiidemeure  au  fond 
d'tm  bateau  ou  d'un  iao  de  charbon.  Ce 
n'est  point  du  charbon,  ce  n'est  que  du  pous- 
sier.  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Du 
poussier  de  mottes  à  brûler.    ' 

Il  se  dit  aussi  4id  La  jpousaiére  de  poudre 
à  canon.-'-'  ''■■'^-  '.  -'■■>  :ty]#-y^'r-  ;.-;;v'-^:  -  ^  ',■'*'  ■  »■  ■ 

Il  se  dit  encore,  en  termes  de  Maçon- 
nerie, Des  recoupes  de  pierre  passées  à  la 
claiç,  qu'on  mêle  au  plAtre  pour  carreler, 
afin  d'empéoher  que  le  plâtre  ne  bouffe. 

POUSSIÈEE.  s.  f. 'Terre  réduite  en  pou- 
dre très  fine.  Faire  élever  U  poussière  en 
marchant.  Lapouuière  vole  partout,  pénétre 
partout,  tl  fait  beaucoup  de  poussière.  Il  s'é* 
leva  des  tourbillons  de  poussière.  Un  ntiage 
de  poussière  leur  dérobait  la  vue  des  ennemis. 
La  poussière  entre  dans  les  yeux.  Des  meu^ 
blés  tout  perdus  de  poussière.  La  poussière 
d'une  bibliothèque.  Des  livres  pleins  de  poue^ 
sière.  Secouer  la  poussière  d'un  habit,  la 
poussière  de  ses  souliers.  La  pluie  a  abattu 
Ja  poussière.  Réduire  en  poussière.  Mettre  en 
poussière. PL' homme  West  que  cendre  et  que 
poussière  devant  Dieu. 

Poétiq.,  Mordre  la  poussière.  Être  tu^ 
dans  un  combat,  if  fit  mordre  la  poussière 
à  son  ennmi. 

Pôétiq.,  il  s'est  couvert,  il  est  couvert 
é^une  noble  poussière,  se  dit  D'un  honmie 
de  guerre  qui  s'est  trouvé  dans  plusieurs 
combats.  ' 

'  Fig.,  Tirer  quelqu*un  de  la  poussière.  Le, 
tirer  d'un  état  bas  et  misérable..  ■^■,-     > 

Fig.  et  par  une  sorte  de  mépris,  La  potit- 
sière  du  greffe ,  la  poussière  éie  l'école,  Uk 
poussière  du  collège,  etc..  Le  greffe,  l'école, 
le  collège,  etc.  il  est  enseveli  dans  la  pous" 
sière  du  greffe.  Un  pédemS  tout  couvert  de 
la  poussière  de  V école.  On  Va  tiré  de  la  pous-» 
sière  du  collège  pour  V élever  à  ce  hatU  emploi. 

En  Botanique,  Poussière  fécondante,  ou 
Pollen,  Corpuscules  qui  sont  réunis  comme 
une  poussière  dans  les  anthères  des  éta- 
mines,  et  qui  sont  le  principe  de  la  fécon- 
dation. ,    ■  ■%  ,  ,'iv':  v>*,::>i»*'':^>.  '^    ■ 

•    POUSSIF,  ITE.  aè).  Oui  a  la  pousse.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  chevaux.  Un 

chevisl  passif ,    k  ^ 

Par  extens/  et  pép.,  Cest  un  gros  poûs" 
sif,  se  dit  D'un  gros  homme  qui  a  quelque 
peine  à  respirer.  Dans  cette  phrase.  Poussif 
est  employé  substantivement. 

POUSSlir.  s.  m.  Petit  poulet  nouvelle- 
ment éclos.  La  poule  et  les  poussins.  Une 
poule  qui  aippelle  ses  poussins,  qui  rassemble 
ses  poussins.  '''^'':'^-^' ■■''■■' - 
'  Fig.  et  fam.,  Il  est  empêché  comme  une 
poule  qui  n'a  qu* un  poussin,  ne  dit  D'wb 


homme  Ihrop  embarrassé  de  peu  de  cHora 
POUSSINIÈRE.  s.  f .  Nom  vulgaire  de  l  ' 

constellation  des  Pléiades.  / 

POUSSOIE.  s.  m.  T.  d'Horlogerio  Cv 

lindre  terminé  par  un  bouton  qu'on  poussft 

pour  laire  sonner  une  montre  à  répétition 

POUSSOLAHE.  s.  f.  voyez  POUZZOLANE 

P0UT-DE-80IE.  s.  m.  Voyez  Pou-de' 


soit« 


^:'^m 


a: 'Ifs:' 


POUTRE.  S.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
équarri,  qui  sert  à  soutenir  les  Solives  oii 
les  planches  d'un  plancher,  et  qu'on  em- 
ploie aussi  dans  la  construction  des  ponts" 
des  navires,  etc.  Poutre  de  chêne.  Pouirt 
de  sapin.  Èquarrir  une  poutre.  Une  pomrt 
à  vive  arête.  Mettre  une  poutre  en  place. 
>  Fig.,  dans  le  style  do  l'Écriture,  Voi run« 
paille  dans  l'ail  dé  son  prochain,  et  ne  pas 
voir  une  poutre  dans  le  sien,  Remarquer 
Jusqu'aux  moindres  défauts  d'autrui,  et  ne 
pas  voir  les  siens,  quelque  jgrl'nds  qu'ils 
soient 

POUTRELLE.  S.  f.  Petite  poutre.  Dans 
ce  bâtiment  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 

POUVOIR.  V.  n.  (Je  puis  ou  j[e  peux,  tu 
peu»,  il  peut  ;  nous  pouvons,  vous  pouvez, 
ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus,  tu  pus,  il 
put; nous  pûmes,  vous  pûtes,  ils  purent.  J'ai 
pu.  Je  pourrai.  Je  pourrais.  Que  je  puisse. 
Que  je  pusse.  Que  j'eusse  pu.  Pouvant.)  Avoït 
la  faculté,  être  en  état  de.  Pouvoir  marcher. 
Je  pourrais  sortir.  Je  puis  dépenser:  Je  ne 
puis  vous  répondre.  Je  ne  peux  pas  dormir. 
Il  n'a  pu  réussir  dans  cette  affaire.  Quand 
le  pronom  je  doit  suivrez  le  verbe,  on  pré- 
fère puif  à  peux  :  on  dit  mieux,  Puis-je 
vous  être  utile? que  Peux-je  vous  être  utile? 

"Sauve  qui  peut.  Se  sauve  qui  pourra,  se 
tire  du  péril  qui  pourra.  Le  cri  de  sauve  qui 
peut  se  fit  entendre.    ^ 

Au  Trictrac,  Jan  qui  ne  peut,  se  dit  Lors- 
qu'on b^t  une  dame  ou  lé  coin  à  faux.  Cela 
se  dit  aussi  Lorsqu'une  dame  ne  peut  pas 
être  Jouée. 

N'en  pouvoir  plus,  Être  dans  un  accable- 
ment causé,  soit  par  la  vieillesse,  soit  par 
la  maladie,  soit  par  la  fatigue,  le  travail,  la 
faim,  la  soif,  etc.  Je  n'en  puis  plus.  H  est 
.fatigué  à  n'en  pouvoir  plus.  Il  est  accablé 
de  travail,  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en  puis 
plus  de  soif,  de  chaud,  de  lassitude.  Quand 
il  est  arrivé  chez  lui,  il  n'en  pouvait  plus. 
Cet  homme  n'a  plus  guère  à  vivre,  il  n'en 
.  peut  plus.  Ce  cheval  n'en  peut  pltu. 

Fam.,, Ne  pouvoir  mais  d'une  chose,  ^'3^' 
voir  oontrihué  en  aucune  manière  à  quel- 
que chose  de  fâcheux,  à  un  malheur,  n'en 
être  pas  cause.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je 
n'en  puis  mafs.  On  l'accuse  fort  injtutement 
de  telle  chose,  il  n'en  peut  mais.  On  emploie 
cette  ^iaçon  de  parler  à  l'affirmative  avec 
interrogation.  Si  cela  est  arrivé,  en  puis-je 
mais?  Pouvait-il  mais  de  cel<^f  Puis-jémais 
decequivousestnfikvéT- 

Ptov.,  Tel  en  pâlit  qui  n'jen  peui  mais, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qu#orte 
la  peine  d'une  faute  à  laquelle  elle  n'ajpoint 
de  part, 

Prov.,  Si  jeunesse  savait  ei- vieillesse  poii- 
v>ait!  Si  la  Jeunesse  avait  de  l'expérience, 
et  que  la  vieillesse  eût  de  la  force  ! 
,  Pouvoir,  s'emploie  au  subjonctif  par  une 
manière  de  vœu,  de  èouhait.  Puissç  le  ciel 
vous  donner  de  longs  jours  !  Puissiex-vous 
réussir  dans  vos  projets  !  Puissent  vos  projets 
réussir!  Puisse-t-il  arriver  bientôt! 

POUVOIR,  se  dit  souvent  pour  marquer 
la  possibilité  de  quelque  événement,  de 
quelque  dessein.  Cela  pourra  arriver.  Cela 


**. 


\,  veut  faire,  cela  pourtait  bii 

'"rs'emploic  impersonnelle 

Jt«  Biflrnification.  H  se  peut  qui 

ÏÏS  pourra t^enir unie. 

n  pourra,  il  pourrail  arriver 
Llna  faire  que,,.  Il  te  pour 

Cse  faire  qu'il  ne  vienne  p< 
^  peut-être.  Voyez  cett?  expr 
rin*'  alphabétique.  \        .      * 
''pouvom,  s'emploie  aussi  ac 
«iirnîfic,  Avoir  l'autorité,  le  ore< 

i;^laculié,  etc.,  de  faire  Voui 
lar  lut,  «ur 'on  esprit,  Sx  )e 
chose  pour  votre  service,  je  m 
m  Joie.  C'est  un  homme  qui  f 
dans  4' affaire  dont  il  s'agti.  Je 
en  cela.Jl  peut  beautoup  auprè 
'  Il  peut  tout:Çe  qu'il  veut.  Jen 
pouvoir.  /      ,  ''^\  ' 

Fam.,  Je  ne  putsquy  fain 
cun  moyen   d'empêcher  la  c 

s'agit.  .  -       '.     •     • - 

On  ne  peut  plus,  on  ne  p< 
n  est  pas  possible  de  faire  oi 
(le  faire  ou  d'être  mieux.  Il  t 
yius  aimable.  Il  s'y  conduisi 

mieux.  '      .^*  V 

POUVOIR.  S.  m.  Faculté  d( 
sens,  il  ne  se  dit  qu'au  sine 
m  le  pouvoir  ni  la  volonté  de 
n'en  ai  pas  le  pouvoir.  Il  e 
'd'obliger.  Il  n'est  pas  au  pout 
humain  de  concevoir  de  tel 
remploierai  pour  vous  de  toui 
Ce  que  vous  kouhaitex  de  ma 
mon  pouvoir.  Cela  passe  mon 
(lit  aussi  Des  choses.  Le  feu  i 
cnlciner,  de  dissoudre  tous  let 
Avoir  ur^^ersonnq^oVL  uni 
pouvoir,  L'avoir  à  sa  dispoa 
on  disposer  à  son  g^é.  Il  a  te 
en  son  pouvoir.  On  dit  de  tné 
ber  au  pouvoir  de  quelqu'un 
voir. 

Avoir  une  chose  1?n  son  po 

aussi,  La  posséder,  en  avoir 

La  plupart  des  choses  que  i 

not,re  pouvoir  cessent  de  nom 

'  Pouvoir,  signifie  encore, 

d'agir  pour  un  autre,  en  vci 

du  mandement  qu'on- en  a 

bouche,  soit  par  écrit.  J'ai  ; 

Agir  en  vertu  de  pouvoir.  D 

i}oir  limité.  Il  lui  a  donné  po 

une  maison,  un  domaine.  Il 

tableaux'^ poi^r  un  tel,  suiv 

quil  en  avait,  il  lui  a  donné 

ûfnple.       .        '  .         . 

Être  fondé  de  pouvoir,  de 

reçu  d'une  personne  l'autori 

une  affaire  à  sa  place.  On 

stantivement,  Un  fojM  de  % 

Pouvoir,  signifie  en  outr< 

quel  on  donne  pouvoir  d'agi 

et,  en  çe-sens,  il  se  met  sou 

!l  a  donné  un  pouvoir  à  soi 

sigcr  pour  lui.  Il  a  donné  u 

homme  d'affaires.  J'ai  un  j 

pouvoir  par-devant  notain 

fai  communiqué  mon  pout 

étant  chargé  d^s  pouvoirs  d( 

fies.  Les  ambassadeurs  se  f( 

leurs  pouvoirs,  6nte»hibé  l 

voin,  ont  fait  apparaître  d( 

!^  a  reçu  des  pleins  pouvoir 

.un  plein  pouvoir  pour  tra 

.  Votre  pouvoir  n'est  pas  en  b 
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«ful  /a?*^«  ^^'*  pourtaU  bien  êtr0.  Cela 
]l  ^ut.  cela  ne  se  peut  pas.  H  pourrait  bien 

''*ll  s'emploie  impcrsoftnellement ,  dans 
rette  signification. /iJ«  peut  que  votre  projet 
Téussiise.  Il  pourra  venir  un  temps  meilleur. 
Il  pourra,  il  pourrait  arriver  gue...  /[  se 
Lurra  faire  que...  Il  se  pourraU  que...  Il 
Lut  se  faire  qu'il  ne  vienne  pas. 

peut-être.  Voyez  cett|9  expressif  à  son 
.  ran'' alphabétique.  .      ;         ^    * 

pouvom,  s'emploie  aussi  activement,  et 
siLMiifie,  A  voir  l'autorité,  le  crédit,  le  moyen, 
la  faculté,  etc.,  de  faire.  Vous  pouvez  tout 
/«r  lui,  sur.  son  esprit.  Si  je  puis  quelque 
chose  pour  votre  service,  je  m'y  emploierai 
at:ec  joie.  Càst  un  homme  qui  peut  beaucoup 
dans  i' affaire  dont  il  s'agit.  Je  ne  puis  rien 
en  celaJl  peui  beautoup  auprès  de  vos  chefs. 
'il  veut  tout 4e  qu'il  veut.  Je  ne  crois  pat  le 

pouvoir.      -'"'..L:'    :'  -'i^^ ■:'":::''  ;  ■••       >    .'■ , 

Fam.,  Je  ne  puis  qu*y  faire,  Je  n'ai  au- 
cun moyen   d'ompccher  la  chose- dont  il 

s'a*^it.  .  .        ' ,     •     ■    ■■■ 

On  ne  peut  plus,  oh  n9  peut  mieux,  Il 
nçst  pas  possible  de  faire  ou  d'être  plus, 
(le  faire  ou  d'être  mieux.  /(  est  an  ne  peut 
plus  aimable.  Il  s*y  conduisit  on  ne  peut 
mieux.  ;,     . 

POUVOIR.  S.  m.  Faculté  do  faire.  Kn  c& 
sens,  il  ne  se  dit  qu'au  singulier.  J«  n'ai 
fM  le  pouvoir  ni  la  volonté  de  vouM  nuire.  Je 
n'en  ai  pas  le  pouvoir.  Il  est^en  pouvoir 
'  à'oblifirr.  Il  n'est  pas  au  pouvoir  de  l'esprit 
humain  de  concevoir  de  telles  choses.  Je 
m  emploierai  pour  vous  de  tout  mon  pouvoir. 
Ct  que  vous  kouhaitex  de  moi  n'est  pas  en 
mon  pouvoir.  Cela  passe  mon  pouvoir.  On  le 
(lit  aussi  Des  choses.  Le  feu  a  le  pouvoir  de 
calciner,  de  dissoudre  tous  les  corps. 

Avoir  u^e^ersonn^OM  une  chose  en  ion 
pouvoir,  L'avoir  à  sa  disposition,  pouvoir 
on  disposer  à  son  gré.  Il  a  tous  ces  papiers 
en  son  pouvoir.  On  dit  do  tnéme.  Être,  tom* 
ber  au  pouvoir  de  quelqu'un,  en  "son  pou- 


roi  r. 


Avoir  une  chose  "^n  ton  pouvoir,  sigl^iflo 
aussi,  La  posséder,  en  avoir  la  possession. 
La  plupart  des  choses  que  nous  avons  en 
not^e  pouvoir  ceuent  de  nous  plaire. 
'  Pouvoir,  signifie  encore,  Droit,  faculté 
d'agir  pour  un  autre,  en  vertu  de  l'ordre, 
du  mandement  qu'on- ea  a  reçu,  soit  de 
bouche,  soit  par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui. 
Agir  en  vertu  de  pouvoir.  Donner  un  pou" 
voirlimilé.ll  lui  a  donné  pouvoir  d'acheter 
une  maison,  un  domaine.  Il  fit  cet  achat  de 
tableaux-^ pour  un  tel,  suivant  le  pouvoir 
quil  en  avait.  Il  lui  a  donf^  un  pouvoir  fort 
àinple.       ^    ■■■'•.         ,  ?     ,   .  ". 

A'trc  fondé  de  pouvoir,  de  pouvoirs.  Avoir 
reçu  d'une  personne  l'autprisation.de  suivre 
'inc  affaire  à  sa  place.  On  dit  aussi  suIh 
stantivement.  Un  fo^jidé  de  pouvoirs.  • 

Pouvoir,  signifie^  en  outre,  L'acte  par  le- 
quel on  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire,  etc.; 
et,  en  çe-sens,  il  se  met  souvent  au  pluriel. 
^\  a  donné  un  pouvoir  à  ton  frère  de  tran- 
siger pour  lui.  Il  a  donné  un  pàuvâir  à  ton 
homme  d'affairet.  J'ai  un  ^èuvoir,  un  bon 
pouvoir  par-'devant  notairet.  J'ai  vMnUré, 
)at  communiqué  mon  pouvoir.  Le  notaire 
^[ant  chargé  dps  pouvoirs  de  toutes  les  par- 
j»«.  Les  ambassadeurs  se  sont  communiqué 
l^^r s  pouvoirs,  ont  e»hibé  leurs  pleins  pott- 
l^'oirs,  ont  fait  apparaître  de  leurt  pouvoirs, 
^l  a  reçu  des  pleins  pouvoirs.  Ce  ministre  a 
*Mw  plein  pouvoir  pour  traiter  de  la  paix. 
.  votre  pouvoir  n'est  pas  eh  bonne  forme.  Cela 
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POUVOIR  —  PRATIQUANT 

excède  vos  pouvoirs.  Il  a  outrepassé  ses  pou- 
voirs. Procéder  à  la  vérification  des  pou- 
voirs.  Ses  pouvoirs  ont  été  vérifiés  et  ont  été 
trouvés  en  règle. 

Pouvoir,  signifie,  dans  une  acception 
particulière.  Puissance,  autorité,  droit  de 
commander.  Pouvoir  absolu,  arbitraire,  ty- 
rannique,  illimité.  Pouvoir  sans  bornes.  Abu- 
ser de  son  pouvoir.  Commettre  un  abus  de 
pouvoir.  Ces  deux  princes  se  sont  partagé  le 
pouvoir  i  Parvenir  au  pouvoir.  Aimer  le  po'u^ 
voir.  Affermir  son  pouvoir.  Limiter  son  pou- 
voir. Ambitionner  If  pouvoir.  Les  déposi-- 
taires  du  pouvoir.  Usurper  le  pouvoir  «u- 
préme.  Faire  sentir  son  pouvoir.  Exercer  le 
pouvoir.  Pouvoir  royal.  Pouvoir  législatif, 
exécutif,  judiciaire.  La  division  des  pau- 
voirs.  La  lutte  des  pouvoirs.  La  balance  des 
pouvoirs.  Des  pouvoirs  balancés.  Le  pouvoir 
paternel.  Le  Pouvoir  temporel,  le  Pouvoir 
spirituel  du  pape.  «     ^ 

Pouvoir,  se  dit  quelquefois  Des  personnes 
mêmes  qui  sont  investies  du  pouvoir,  de 
l'autorité  politiquo^FJaUer,  encenser  lepou^ 
voir^  "   * 

Il  signifie  aussi,  Cré(|it,  empire,  ascen- 
'  dant.  En  ce  sens,  il  ne.  se  dit  qu'au  singu- 
lier. H  a  beatjicoup  de  pouvoir  dans  cette 
maison.  Il  a  beaucoup  de  pouvoir  auprès  du 
ministre,  sur  Vesprit  dû  ministre.  Il  n'a  pas 
de  pouvoir  sur  lui-mime,  sur  ses  passions. 
Cette  vertu  a  un  grand  pouvoir  sur  les  âmes. 
Il  exerce  un  grand  pouvoir  sur  les  esprits. 

Pouvoir,  en  termes  do  Jurisprudence, 
Capacité  de  faire  une  chose.  Un  furieux,  un 
mineur  n'ont  pat  pouvoir  de  faire  testament. 
Une  femme  n'a  pat  pouvoir  d'agir  en  justice 
tant  l'autoritation  de  ton  mari. 

POUVOIRS,  au  pluriel,  et  en  termes  de 
Discipline  ecclésiastique,  Le  pouvoir  do 
confesser  donné  à  un  prêtre  par  son  évoque. 
Ce  prêtre  a  det  pouvoirs.  Il  n'a  pas  pris  de 
pouvoirs.  On  lui  a  refusé  tes  pouvoirs.  On 
lui  a  retiré  tet  pouvoirs. 

POUZZOLANE.  8.  f.  (Quelques-uns  di- 
rent, Posxolane.)  Terre  volcanique  roiji- 
geàtre,  qu'on  mêle  avec  de  la  chaux  pour 
en  faire  un  mortier  qui  se  durcit  dans  l'eau. 
La  pouzzolane  des  environs^  de  Naples,près 
Pouxzoles,  est  la  plus  estimée.  L'Auvergne 
tt  le  Vifvarait  renferment  d' excellente  pouz- 
zolane.. 

"  '    •-:      ■  '  ■    '■'"•■ 

P]lAG]IIATI<^UE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Pragmatique  sanction, 
quji  se  dit  particulièrement  d'Un  règlement 
fait  en  matière  ecclésiastique.  La  pragma^ 
tique  sanction  de  saint  Louis. 

Absolument,  La  pragmatique  l^anction, 
L'ordonnance  faite  à  l'assemblée  de  Bourr 
ges  en  1438,  parle  roi  Charles  VIT,  pour 
recevoir  ou  modifier  quelques  décrets  du 
concile  de  Bâle.  Dans  cette  dernière  acc^p- 
tioUi  Pragmatique  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. La  pragmatique  ordonne,  porte 
telle  chose.  Le  concordat  a  révoqué  la  prag- 
matique. 

Pragmatique,  s'est  dit  en  outre  substan- 
tivement, dans  quelques  pays,  Des  actes 
qui  contiennent  la  disposition  que  fait  le 
souverain  concernaiit  ses  États  et  sa  fa- 
mille. La  pragmatique  de  l'empereur  Char-^ 
les  VI. 

PRAIRIAL.  8.  m.  Le  neuvième  mois  du 
calendrier  républicain,  qtfl  commençait  le 
20  rn^i  et  finissait  le  18  juin. 

PRAIRIE,  s.  f. Étendue  de  terre  qui  pro- 
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duit  de  rherbe,  du  foin.  Une' grande,  une 
petite  prairie.  Vaste  prairie  qui  sert  au  pâ- 
turage. Il  y  a  en  Qet  endroit  une  prairie  de 
deux  lieues  le  long  de  la  rivière.  Aller  à  la. 
prairie.  Se  promener  dans  la  prairie,  dans 
les  prairies.  Faucher  l'herbe  d'une  prairie. 
Mettre  des  bestiaux  dans  ttne  prairie,  lors- 
qu' elle' est  fauchée.  Une  prairie  pleine  de 
meules  de  foin.  Ùes  canaux  pour  l'arrose- 
ment,  pour  l'irrigation  des  prairies. 

Prairies  artificielles.  Terres  labourables  . 
où  l'on  a  semé,  pour  quelques  années,  dif- 
férents genres  d'herbes  propres  à  la  nour- 
riture des  animaux,  comme  trèfle,  sainfoin, 
luzertiè,  etc.;  par  opposition  à  Prairies  na- 
'  turelles,  Celles  qui  ne  produisent,  pendant 
longues  années,  que  du  foin,  ou  semé,  ou 
venu  en  quelque  sorte  de  lui-même. 

Poét.  et  fig..  L'émail  des  prairies,  Les  di7 
verses  fleurs  qui  y  croissent.  ^ 

PRALINE.  8.  f .  Amande  qu'on  fait  rissoler 
dans  du  sucre.  Manger  des  pralines.  Servir 
des  pralines.  Pralir^s  grises,' Pralines  rou-^ 

PRALIMER.  V.  a.  Faire  rissoler  dans  le 
sucre,  à  la  manière  des  pralinçs.  Praliner 
de  la  fleur  d'orange. 

PRALINÉ,  ÉB.  part,  passé.  «^ 

PRAME.  s.  f.  Sorte  de  navire  de  guerre 
à  un  seul  pont,  qui  tire  peu  d'eau,  et  qui 
va  h  rames  et  à  voiles. 

PR\TICARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peiit  être  pratiqué,  qui  peut  être  cmploj^é, 
dont  on  peut  se  servir.  Il  a  employé  tous  les 
moyens  praticables  pour  venir  û  bout  de  cette 
affaire.  Si  la  chose  est  praticable,  on  s'en  oc-^ 
cupera.  Votre  idée  n'est  pas  praticable .  Cela 
n'est  pas  praticable.  Ce  moyen,  fette  voie  ne 
me  semble  nullement  praticable. 

Ces  cheminsyjie  sont  pas  praticables^  Ils 
sont  très  mauvais ,  on  n'y  padsc  qu'avec 
peine.  Ce  marais  n'est  pas  praticable,  On  ho 
saurait  le  traverser.  On  dit  de  même.  Ce  gué 
n'est  pas  praticable  dans  ce  moment-ci.  -^ 

En  termosdc  Décoration  de  tliéàtrc,  Porte, 
fenêtre  praticable,  Porte,  fenêtre  qui  Jl^'cst  • 
pasL seulement  figurée,  et  par  laquelle  on 
peut  réellement  passer.  On  appelle,  dans  un 
sens  plus  général,  et  substantivement,  Pra-. 
ticables,  Les  objets,  tels  que  maisons,  che- 
mips,  ponts,  bancs,  etc.,  qui,  au  lieu  d'être 
peints  sur  une  surface  plane,  sont  figuré^  en 
bois ,  en  toile  et  -autres  matières. 

Praticable  ,  s'ei;pploie  figurément  et  au 
sens  moral.  Cet  homme  n'est  pas  praticable 
dans  le  commerce  de  la  vie,  Il  n'est  pas  fa- 
cile de  vivre  avec  lui.  On  dit  do  même.  Son 
humeur  quelquefois  n'est  pas  praticable.  Ce 
sens  est  familier  et  peu  usité. 

PRATICIEN,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'or- 
dre et  la  manière  de  procédeip  en  justice. 
Grand  praticien.  Bon  praticien.  Cet  avoué 
'  est  habile  praticieri^  .  * 

Praticien  I  se  dit  aussi,  dans  plusieurs 
Arts,  do  Celui  qui  s'est^plus  livré  à  la  pra-.  . 
tique  de  son  art  qu'à  la  théorie.  Il  entend 
parfaitement  la  théorie  de  la  mécanique ^  mais 
ce  n'est  pas  un  praticien.  Daru  beaucoup 
d'arts,  les  bons  praticiens  sont  préférableâ^ 
aux  plus  grands  théoriciens.  Ce  médecin  est 
un  bon  praticien,  un  grand  praticien. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  mé- 
decin praticien.  Il  est  plus  praticien  qneXhéo- 
ricieh. 

Praticien,  dans  r  Art  statuaire,  L'ouvrier 
qui,  d'aprèsun  modèle,  travaille  le  marbre, 
et  met  à  point  la  statue  que  le  maître  achève 
ensuite. 

PRATIQUANT,  A^TE.  adj.  Il  se  dit  De 
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ceux  qui  observent  exactement  les  pr^tir. 
ques  de  la  religion.  Il  est  pratiquant.  ;  ^it 

PRATIQUE,  s.  f.  Terme  didactique.  Il  si- 
gniAc,  en  parlant  D'art  ou  de  science,  L'ap- 
plication, l'usage  des  règles  et  des  princi- 
pes, par  opposition  à  Théorie,  qui  en  est  la 
connaissance  raisdnnée.  La  pratique  ne  ré- 
pond pas  toujours  à  la  théorie.  Cet  artiste 
joint  la  pratique  4  la  théorie.  Il  a  de  la  pra- 
tique f  mais  il  n'a\pas  de  théorie, 
'  Une  pratique  éelairétf  Une  exécution  di-> 
rigée  par  les  principes.  Une  pratique  av^- 
gle,  Celle  qui  n'est  pas  éclairée,  qui  n'eài 
qu'une  routine.    '  ^    '  - 

Pratique,  Sigoiirie  aussi,  simplement, 
Exécution  de  ce  que  l'on  a  conçu,  projeté, 
imaginé.  Ce  projet  eêt  beau,  mais  il  sera  dif- 
ficile dans  la  pratique.  Il  a  eu  de  grandes 
idées,  mais  il  n* était  peu  (dcile  .d*ef^  venjr  à 
la  pratique.  >'  /  "     ; 

Pratique,  en  parlant  De  vertufT,  de  de- 
voirs, signifie,  Exercice,  accomplissement. 
Cette  vertu  est  d'une  pratique  difficile.  Fort 
exact  dans  la  pratique  de  ceriains  devoirf 
extérieurs,  il  négUge  celle  des/ vertus  essen- 
tielles.      ;  •■•••' ..'^    ■  ■''  ''rr^'-fw-J::'  ;:.;•■•■■■■  "':^-^-=.'\^- 

Mettre  en  pratique ,  Mettre  en  exécution 
des  préceptes,  des  projets,  des  idées,  etc. 
/(  connaît  les  régies,  mais  il  jie  les  met  point 
en  pratique.  Il  y  a  des  choses  fort  belles  en 
théorie,  qu'il  est  impfmibleaè  mettre  en  pra- 
tique. Ce  n!est  pas  aseez  de  eonnaimles  pré- 
ceptes de  la  morale,  il  faut  les  mettre  en  pra- 
tique,  '        ^  .'   I      ...'^'.■' 

Pratique,  signifie  quelquefois.  Méthode, 
procédé,  manière  de  faire  certaines  choses. 
JLes  médecins  de  ce  paya  ont  une  pratiqué 
assez  heureuse,  qui  consiste  à,..  Cette  pra- 
tique  n'est  pas  sans  danger.  Pratique  ingé^ 
nieuse,  utile.  Il  a  des  pratiques  particulières 
pour  niveler,  jauger,  conduire,  distribuer  ùs 
^eaux.  On  a  trouvé,  pour  certaines  opérations 
de  géométrie,  des  pratiques  mécaniques  aussi 
certaines  que  les  procédés  les  plus  rationnels. 

Il  signiflo  aussi,  Usag^,  coutume,  ma- 
nière, façon  d'agir  reçue  dans  ^n  pays,  dans 
une  classe  particulière  de  personnes.  La 
pratique  de  ce  pays  est,  à  cet  égard,  telle 
que  je  vous  le  dis.  C'est  la  preuique  ordinaire 
des  bons  princes.  C'est  la  pratique  des  cour- 
tisans.        ^ 

Pratique,  signifie  encore.  Expérience, 
habitude  des  choses.  C*esi  un  homme  qui  a 
la  pratique  des  affaires.  Cet  emploi  ne  me 
convient  pas,  je  n'ai  aucune  pratique  de  ces 
sortes  d'affaires.  Ce  comédien,  ce  poète  a  la 
pratique  du  théâtre,  \ 

Il  Signifie  quelquefois,  Houtine.  Il  n'a 
jamais  étudié,  il  ne  sait  sa  langue  que  par 
pratique.  Il  n'a  jamais  appris  les  réglés  de 
l'arithmétique,  c'est  par  pratique\qu'il  fait 
ses  calculs.  "  ^  y 

En  Peinture,  Peindre  de  pratique,  Pein- 
dre de  mémoire,  de  routine,  sans  bonsul- 
ter  la  nature.  On  dit  dans^ le  même. sens, 
Celte  figure  est  faite,  de  pratiq;ue. 

pratiques,  au  pluriel,  se  dit,  dans  un  sens 
particulier,  de  Certains  exercices,  de  cer- 
tains actes  extérieurs  relatifs  au  culte,  Pra- 
tiques  de  dévotion,  de  piété.  Pratiques  reli- 
gieuses.Pratiques  superstitieuses.  Une  reli- 
gion chargée  de  pratiques.  Cette  femme  est 
fort  exacte  à  toutes  ses  pratiques  de  dévotion. 
Un  dévot  à  petites  pratiques.  s  v' 

•  11  se  dit  aussi  de  Menées  et  d'intelligences 
sécrètes  ayec-des  personnes  d'un  parti  con- 
traire. Faire  de  sourdes  pratiques.  EnlfetC" 
nir  des  pratiques  avet  le  commandant  d'une 
.  place.  "  '., 
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PRATIQUE  ^ 

Pratique,  se  dit  encore  de  La  chalan- 
dise  que  toutes  sortes  de  marchands,  d'ar- 
tisans et  d'ouvriers ,  ont  pour  le  débit  de 
leurs  marchandises ,  pour  ce  qui  concerne 
leur  profession.  Ce  marchand  a  bien  ds  la 
pratique.  Ce  tailleur  est  celui  qui  a  le  plus 
de  pratique.  Vous  me  serves  mal,  vous  n'au- 
rez plus  ma  pratique.  Si  vous  voulez  conser- 
ver ma  pratique,  il  faut  me  servir  mieux. 

Il  se  dit  également  de  L'exercice  et  de 
l'emploi  que  les  avoués  et  les  médecins  ont 
dans  leur  profession.  Cet  avoué  a  plus  de 
pratique  qtu  tous  ses  confrères.  Ce  médecin 
a  beaucoup  de  pratique. 

Fig.  et  fam..  Cet  homfne  a  bien  de  la  pro- 
tique,  on  lui  donne  bien  de  la  pratique.  Il 
a  beaucoup  d'ouvrage,  beaucoup  de  beso- 
gne à  faire,. on  lui  donne  beaucoup  de  cho- 
ses à  faire.  Par  menace.  Je  lui  donnerai  bien 
de  la  pratique,  Je  lui  donnerai  bien  de  l'exer- 
cice ,  bien  ,do  l'embarras.  Ces  phrases  ont 
vieilli.---  '■^'•^''^'  -■■^  ;':;i"^'ï?:^-'^î-  ^ . 

PRATIQUE,  se  dit,  par  extension,  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  achètent  habituellement 
chez  un  marchand,  qui  emploient  habituel- 
lement un  artisan,  iin  oiivrier,  etc.  Cet  épi- 
cier a  d'excellentes  pratiques.  Ce  boucher  a 
presque  toutes  les  pratiques  du  qttartier.  Ce 
tailleur  ne  sait  pas  garder,  conserver,  con^ 
tenter  ses  pratiqttes.  Depuis  le  temps  que  vous 
êtes  ma  pratique,  vous  n'avez  point  eu  à  vous 
plaindre  de  moi.  Ce  marchand  a  perdu  de- 
puis peu  une  de  ses  meilleures  pratiques.  Il 
vient  tousses  jours  de  nouvelles» pratiques  à 
ce  marchetnd.    » 

C'est  une  bonne  pratiqué,  tif%i  gtigner 
avec  cette  personne,  elle  achète  beaucoup, 
elle  paye  bien.  On  dit,  dans  le  sens  oon- 
traire,  Cest  une  mauvaise  pratique. 

Pratique-,  s'est  dit  de  Toute  la  clientèle 
dé  l'étude  d'un  avoué,  de  Télud^'un  no- 
^  taire.  Cet  avoué,  es  notmire  vendra  bien  sa 
pratique,  quand  il  se  défera  de  sa  charge, 

PRATIQUE,  se  dit  aussi  de  La  manière  de 
procéder  devant  les  tribunaux,  et  en  géné- 
ral de  Tout  ce  qui  est  relatif  aux.  actes  que 
font  les  officierB  de  justice,  notamment  les 
avoués  et  les  huissiers;  Ce  n'est  pas  assez 
qu'un  avocat  connaisse  les  lois  et  les  ordon" 
nances,  il  faut  encore  qu'il  entende  bien  la 
pratique.  Cet  avoué  entend  fort  ^en  la  prek- 
tique.  Cela  est  contre  toutes  les  règles  de  (a 
pratique.  Forclusion,  Référé,  Licitation,  etc., 
sont  des  termes  de  pratique.  Style  de  prati- 
que.     .  ■.^^■  •".'■..■;•■■■.::  ..•■•;i:^--.  V;  ■-••,. 

PRATIQUE,  en  termes  de  Marine,  Liberté 
d'aborder  et  de  débarquer.  On  a  refusé  prêt- 
tique  à  ee  bâtiment,  parce  quHl  venait  d'un 
lieu  soupçonné  d'infection  contagieuse.  Re- 
cevoir, obtenir  pratique.  On  donna  pratique 
à  ce  navire  après  qu'il  eut  fait  la  queiran*- 
taine.  Nous  ne  pûmes  jamais  avoir  praltçue^ 
avec  les  habittmts  de  cette  île.  On  dit  de 
même.  Entrer  #n  libre  pratique,  être  admis 
à  la  libre  pratique,  apréioffpir  fait  guaron- 
Caine.  ••,'  '^^    -"'^^  ■"     x 

Pratique,  se  dit-ienf  outrç  d'un  instru- 
ment d'acier  ou  de  fer*blanc,  que  les  joueurs 
de  marionnettes  mettent  dans  leurbouché| 
pour  changer  le  s<m  de  leur  voix,  quand  ils 
font  parler  Polichinellei  '    ^ 

Prov.,'fig.  et  pop.,  il  a  avalé  la  pratique 
dé  Polichinelle,  se  dit  P'un  homme  qjii  a  la 
yoix  très  enrouée.    >!¥^feHr:.>-  wi:  ■  .h^  ■'>■ 

XpEATiQUE.  ad],  des  deux  genres.  Qui  ne 
s'^arréte  pas  à  la  isimple  spéculation ,  qui 
tend,  qui  conduit  à  l'action,  qui  agit.  Cette 
science  se  divise  en  spéculative  et  en  praiti^ 
que.  Il  y  a  la  géométrie  spéculative  et  ia  géo- 
,  .  ^      f  ^'        •  ■■      ■■  •  ••   ^ 
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métrie  pratique.  Cou^théorique  et  pratiqu 
Instruction  pratique.  Mofale  pratique. y  g  J^ 
pratique.    S     ^  r» 

Un  philos6phe  pratique.  Un  hgmmc  aui 
sans  s'occuper  particulièrement  de  phiio* 
Sophie,  règle  sa  vie  d'après  les  principes 
de  la  morale  et  de  la  jaisoQ.  ^  ^ 

Un  homme  pratique.  Un  homme  qui  ne 
s'arrête  pas  h  la  théorie  et  qui  s'entend  bien 
à  la  pratique  dos  affaires. 

En  termes  de  Marine,  Un  pilote,  un  ma- 
rin  pratique  de  quelque  parage,  ou  simple- 
ment. Un  pratique,  Un  pilot^,  un  marin 
qui  a  appris  à  connaître  un  parage  pour  y 
avoir  plusieurs  fois  navigué. 

PRATIQUEMEirr.  adv.  Dans  la  pratiqua: 
Vous  avez  raison  théoriquement,  mais  pro- 
tiquement  vous  auriez  tort. 

PRATIQUER.  V.  a.  Mettre  en  pratique. 
Il  ne  suffit  pas  de  savoir  les  règles  de  cet  art, 
les  principes  de  cette  science,  il  faut  ami 
les  pratiquer.  Pratiquer  (a  vertu,  les  bonnes 
œuvres.  Pratiquer  des  austérités.  Pratiquer 
les  commandements  de  Dieu.  Les  habiles  gem 
le  pratiquent  ainsi.  Cela  ne  se  prat^ue  pa(n( 
en  France.  Cela  se  pratique  airisi.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  ifw 
rie  ne  suffit  pas,  il  faut  pratiquer.  On  ne 
peut  acquérir  d'habileté  qu'à  foret  de  pra- 
tiquer, ,:*•■■  :'::"^^':'^':ù^:^''^  ■/■  ■■. 

Il  se  dit  encore  absolument  en  parlant  da 
]fteligion,  et  signifie,  Observer  exactemenl 
les  pratiques  du  culte.  /(  ne  pratique  pat, 

PRATIQUER»  en  parlant  De  certaines  pro- 
fessions, signifie,  Exercer.  Pratiquer  la  mcf- 
decine,  la  chiritrgiei Cet  homme  de  lai  a  long-  ; 
temps  pratiqué  dans  différentes  jui^idictioM. 
Dans  cette  derrière  phrase,  Praii(ficr  se 
prend  absolument. 

Il  signifie  quelquefois.  Exécuter,  en  par- 
lant D'opérations  manuelles.  Prad'çu^r  une 
ùpération.  L'amputation  fut  pratiquée. 

PRATIQUER,  signifie  aussi,  Fréquenter, 
ïinjïi&c.J'eÀ  assez  pratiqué  cet  homme-là,  pour 
savoir  de  quoi  il  est  capable.  iVne  pratique 
que  des  0ons  de  bien. 

Il  signifie  encore.  Solliciter,  tâcher  d'atti- 
rer et  de  gagner  à^n- parti,  suborner,  il 
avait  pratiqué  les  principaux  habitants  de  la 
ville,  les  principaux  officiers  de  l'armée.  Les 
domestiques  qu'il  avait  pratiqués,  lui  donnè- 
rent entrée  dans  la  maison.  - 

En  Matière  crimiftelle,  Pr oit^ufr  des  ié- 
moins.  Les  suborner. 
-  Pratiqftter  des  intelligences.  Se  les  ména- 
ger. Il  a)^ait  pratiqué  dans  cette  place  des 
intelligences  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de 
la  surprendre.  ^'  ^ 

Pratiquer,  en  termes  d'Architectur^ , 
Trouver,  pHrocurer  adroitement  certaines 
petites  commodités  dans  un  bâtiment,  en 
ménageant  le  terrain,  la  place.  On  a  pra- 
tiqué  un  petit  escalier  dans  l'épaisseur  du 
mur.  Il  n'y  avai(  point  de  garde-robes  dans 
cet  appartement^  on  atiouvé  le  moyen,  d'y  <*'! 
pratiquer.  .  «r 

Pratiquer  un  trou,  une  ouverture, Vcrccr, 
faire  un  trou,  une  ouverture.  Pratiquer  un 
chemin,  un  sentier,  Frayer  un  chemin,  un 
sentier. 

Pratiqué,  ée.  part,  passé.  Cet  homme 
était  pratiqué  d'Avance,  Il  était  apostc,  ins- 
truit, suborné  pai'  quelqu'un.' 

••  ■  PRE  ' 
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PRÉ.  8.  m.  Terre  où  l'on  recueille  du 
foin,  ou  qui  sert  au  pâturage.  Un  grand,  un 
bon  pré.  Bas  pré.  Haut  pré.  Pré  vert.  Vrt 
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tt.^H  La  verdure,  Us  fie 
K  parte  de  bon  foin.  Fa^ 
Suaux,  Ut  bœufs  paisse 
Te  pièce  de  pré  de  vingt. 

\Tés  ont  été  noyé**  r*!^^*" 
tboTdemeni  de  la  rivière. 

Pr^'.ial(?,  prairie  située  « 

où  l'herbe  d'une  saveur 
bon  goût  à  la  chair,  au  ] 
auila  paissent,  l/n  (rii/o< 
Aller,  se  rendre,  se  trou 
1er  se  trouver  au  Ueu  J 
combat  singulier. 
'.  pRÉADAMITES.  S.  pi.  < 
sectaires  chrétiens  qui  pi 
vant  Adam  il  avait  existe  < 

PRÉALABLE,  adj.  des 

doit  ctrc  dit,  être  fait,  étr 
fuion  passe  outre.  Il  es 
iisilcJanslesdiscussionsc 
négociations  et  les  traités, 
des  pouvoirs  estune  chose  p 
tonne  majeurf  ne  peut  pai 
consentement  de  ses  père  et 
sommation  préalabU.  Il  \ 
conditions  préalables.  C  t 
une  question  préalable.  P 
decet  enfant  à  l'hérédité 
préalable  de  savoir  son  éi 

time.  '  .. 

Il  s'emploie  quelquefoiï 

au  masculin.  A t?an<  que  ( 

gemenl  de  cette  affaire,  av 

eetti  question,  avant  quet 

c'est  un  préalable  que  de. 

ble  nécessaire.  i(  y  a  un  ] 

Demander,  réclamer  la  ( 

clans  le  IKcgage  des  dé 

{|u('s.  Demander  qu'on 

silny  a  pas  lieu  dedélii 

position  qui  vient  d'êtr 

'riis;i},'e  ordinaire,  Dema 

libère  pas  sur  cette  proi 

môme,  Cette  proposition 

écarté  cette  proposition  pi 

lable.  '  ■'  . 

Au    PRKALASLE.    lOC. 

avant  toutes  choses.  Il  fa 
si...  .••  ■ 

PRÉALABLBMEirr.  . 
même  chose  que  Au  pi 
de  juger  le  fond,  il  fat 
Préalablement  à  toute 
s  occuper  de...  '   - 

PRÉAMBULE.    S.  m. 
d' avant-propos .  Préamh 
.  tourné.  Long,  ennuyeux  • 
préambule.  Préambule 
•  nécessaire. 

Le  préambule  d'une 
ordonnance,  La  partie 
loi,  d'un  édit,  etc.,  dai 
lateur  expose  son  int< 
nécessité  ou  l'utilité  du 

Préambule,  se  dit,  ] 
milièrement,  Des  dis 
n  ont  rien  de  dêtermin 
vont  point  au  fa^t  Poil 
nez  au  fait.  Il  m'ennuie 
Jl  m'a  fallu  essuyer  u 
ennuyeux  préambules, 
préambules. 

PRÉAU.  S.  m.  Petit 
espace  découvert  qui  ei 
des  maisons  religieusej 
prison.  Toute  pri«(m  de 
Ce  prisonnier  se  prom 
préau.  Il  a  la  liberté  d 
préau. 
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iiiuri  La  verdure,  les  fleurs  det  prés.  Ce 
L  porte  de  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les 
rhemux,  les  bœufs  paissent  dans  les  prés. 
me  pièce  de  pré  de  vingt  arpents.  Tous  ses 
jifés  ont  été  noyés,  remplis  de  sable,  par  le 
Uordement  de  la  rivière. 

Pré'salé,  Prairie  située  au  bord  de  la  mer, 
où  l'herbe  d'une  saveur  salé^  donne  un 
bon  goiït  à  la  chair,  au  lait  des  animaux 
nui  la  paissent.  Un  ffigot  de  pré-salé. 

Aller,  se  rendre,  se  trouver  sur  le  pré,Xl^ 
1er,  se  trouver  au  lieu  assigné  pour  un 
combat  singulier. 

'  PRÉADAMITES.  8.  pi.  des  deux  genres, 
sectaires  chrétiens  qui  prétendaient  qu'a- 
vant Adam  il  avait  existé  d'autres  hommes. 

PRÉALABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  ctrc  dit,  être  fait,  être  examiné  avant 
qu'on  passe  outre.  Il  est  principalement 
iisilâ dans  les  discussions  d'affaires.  Dans  les 
né(jociations  et  les  traités,  la  communication 
dea  pouvoirs  est  une  chose  préalable.  Une  per- 
sonne mafeurfne  peut  pas  se  marier  sans  le 
consentement  de  ses  père  et  mère,  ou  sans  une 
sommation  préalable.  Il  n^apas  rempli  les 
conditions  préalables.  C'est  un  point,  *c*est 
une  question  préalable.  Pour  juger  du  droit 
de  cet  enfant  à  V hérédité  de  son  père,  il  est 
préalable  de  savoir  son  état,  et  t*ilest  légi- 

lime.  .. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Avant  que  de  procéder  au  ju- 
gemenl  de  cette  affaire,  avant  que  de  décider 
celte  question,  avant  que  de  faire  telle  chose, 
c'est  un  préalable  que  de...  C'est  unpréala- 
ble  nécessaire.  Il  y  a  un  préalable. 

Demander,  réclamer  la  question  préalable, 
dans  le  IKoirage  des  délibérations  publi- 
((iKs.  Demander  qu'on  décide  s'il  y  a  ou 
s  il  II  y  a  pas  lieu  de  délibérer  sur  une  pro- 
position qui  vient  d'être  faite;  et,  dans 
1  usage  ordinaire,  Demander  qu'on  ne  dé« 
litière  pas  sur  cette  proposition.  On  dit  de 
niônie,  Celle  proposition  fut  écartée,  on  a 
écarté  celte  proposition  par  la  question  préO' 
table.  \ 

Au  pRitiALABLÉ.  loc.  adv.  Auparavant, 
avant  toutes  choses.  Il  faut  au  préalable  voir 
«...  *  '■       ■'  '      .  ' 

PRÉALABLEMEirr.  adv.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Au  préalable.  Avant  que 
de  juger  le  fond,  il  faut  préalablement... 
Préalablement  à  toute  discussion,  il  faut 
s'occuper  de...'   -       .  .    % 

PRÉAMBULE,  s.  m.  Espèce  d'exorde,, 
d'avant-propos.  Pr<fambufe  ingénieux,  bien 
tourné.  Lorvgf,  ennuyeux  préambule.  Faire  un 
préambule.  Préambule  inutile.  Préambule 
nécessaire. 

Le  préambule  d'une  loi,  d'un  édit,  d*une 
ordonnance,  La  partie  préliminaire  d'une 
Joi,  d'un  édit,, etc.,  dans  laquelle  le  légis- 
lateur expose  son  inteihtion,  ses  vues,  la 
nécessité  ou  l'utilité  du  nouveau  règlement. 

Préambule,  se  dit,  par  extension  et  fa- 
milièrement. Des  discours  vagues,  qui 
n  ont  rien  de  déterminé,  de  précis,  qui  ne 
vont  point  au  fa^t  Point  de  préambule,  «e- 
ne:  ciu  fait.  Il  m'ennuie  avec  ses  préambules, 
Jl  m'a  fallu  essuyer  une  heure  durant  ses 
ennuyeux  préambules.  C'est  un  faiseur  de 
préambules.  * 

PRÉAU.  S.  m.  Petit  pré.  Il  se  dit  de  Cet 
espace  découvert  qui  est  au  milieu  du  cloître 
des  maisons  religieuses,  ou  de  La  cour  d'une 
prison.  Toute  prison  devrait  avoir  son  préau. 
V^  prisonnier  se  prorfiène  au  préau,  sur  le 
préau.  Il  a  la  liberté  du  préau,  d'être  sur  le 
Preau. 
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PRÉABAMITES  —  PRÊCHE 

Il  se  dit  aussi,  dans  quelques  écoles, 
d'Une  partie  couverte  de  la  cour  où  les 
enfants  prennent  leurs  récréations  quand'il 
pleut. 

PBÊBENDE.  S.  f.  Revenu  ecclésiastique, 
attaché,  annexé  ordinairement  à  un  cano- 
.  nicat.  /{  a  obtenu  un  canonicat  en  cour  de 
Home,  mais  il  n'a  point  de  prébende. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  canonicat  même. 
La  prébende  qui  lui  a  été  assignée  n'est  paS 
des  meilleures. 

PRÉBENDE,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  j^'une 
prébende.  Chanoine  prébende. 

PRÉBENDIER.  s.  m.  Ecclésiastique  qui, 
en  certaines  fonctions,  sert  au  chœur  àu- 
desspus  des  chanoines.  Ce  chapitre  est  com-- 
posé  de  viÂgt-quatre  cHanoines  et  d'autant 
de  prébendiers, 

PRÉCAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  s'exerce  que  par  une  tolérapce  qui  peut 
cesser,  par  une,  permission  revocable,  par 
emprunt,  avec  dépendance,  avec  incer- 
titude. Autorité  précaire.  Pouvoir  précaire. 
Possession  précaire.  Son  état  est  précaire. 
Exister^e  précaire.  Vie  précaire. 

Il  est  aussi  substantif,  en  termes  de  Juris-* 
prudence,  et  se  dit  en  parlant  Des  choses 
dont  on  ne  jouit,  dont  on  n'a  l'usage  que 
par  une  concession  toujours  révocable  au 
gr^  de  celui  qui  l'a  laite.  Il  ne  jouit  de  celte 
terre  que  par  précaire,  qu'à  ti^re  de  précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
précaire.  Il  en  jouit  précairement. 

PRÉCAUTION,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  par 
prévoyance,  pour  ne  pas  tomber  en  quel- 
que inconvénient ,  pour  éviter  quelque 
mal.  Précaution  nécessaire.  Précaution  tnu- 
tile.  Prendre  ses  précautions.  Apporter  toutes 
les  précautions  nécessaires  à  une  chose.  User 
de  précaution.  Se  purger,  se  faire  saigner  par 
précaution.  Une  médecine,  une  saignée  de 
précaution.  ^ 

Prov.,  Trop  de  précaution  nuit.  Une  pré- 
caution excessive  tourne  souvent  au  dé£H 
avantage  de  celui  qui  la  prend. 

Précautions  oratoires.  Moyens  adroits  et 
détournés  qu'un  orateur  emploie  pour  se 
concilier  la  bienveillance  de  ses  auditeurs, 
ou  pour  afTaiblir  des  préventions  qui  se- 
raient contraires  à  l'objet  qu'il  se  propose. 

Précaution,  signifie  aussi.  Circonspec- 
tion, ménagement,  prudence.  On  ne  doit 
attaquer  certains  préjugés  qu'avec  préCaU" 
tion.  Se  conduire  avec  précaution. 

PRÉCAUTIONNER,  v.  a.  Prémunir  quel- 
qu'un par  ses  conseils  contre  quelque  mal 
dont  11  est  menacé.  Précautionner  les  fidèles 
contre  l'erreur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
j)ronom  personnel;  et  alors  il  signifie, 
Prendre  ses  précautions.  Se  précautionner 
contre  U  chaud,  contre  le  froid.  Il  est  bon 
de  se  précautionner  Contré  les  maux  qui  nous 
menacent,  contre  la  malice  dés^  hommes. 

Précautionné,  ée.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie^  Prudent, 
avisé.  C'est  un  homme  fort  précautionné. 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant, 
ci-devant.  Comme  nous  avons  dit  précédem- 
ment. 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède, 
qui  est  immédiatement  avant.  Il  se  dit  or- 
dinairement par  rapport  au  temps.  Le  jour 
précédent.  Je  vous  ai  écrit  par  le  courrier 
précédent.  Sous  le  règne  précédent.  Dans  l'as- 
semblée précédente.  Celte  clause  était  portée 
dans  le  bail  précédent. 

Il  se  dit  aussi,  quelquefois,  par  rapport 
au  rang,  à  l'ordre.  J'ai  traité  cette  matière 
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dans  le  livre  précédent,  dans  le  chapitre  pré* 
cèdent.  Vous  trouverez  celle  citation  à  la 
page  précédente. 

Précédent,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, dans  le  langage  des  assemblée^  poli- 
tiques, et  signifie.  Un  fait,  un  exemple 
antérieur  qu'on  invoque  comme  autorité. 
Citer  un  précédent.  JL.es  précédents  sont  en 
faveur  de  cette  opinion,  l^'autorité  des  précéz 
dents. 

PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant,  marcher 
devant.  Les  gardes  qui  précédaient  la  voiture 
du  roi.  Le  régiment  était  précédé  de  sa  mu- 
sique. Il  les  précédait  dune  lieue.  Comme  il 
nous  précède,  c'est  lui  qui  nous  annoncera. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps.  La 
musique  précéda  le  souper.  Cet  accès  de  fièvre 
fut  précédé  d'une  grande  lassitude.  Ils  croient 
que-xet  événement  fut  précédé  de  plusieurs 
prodiges.  €eux  qui  nous  ont  précédés,  ctceux 
qui  viendront  après  nous* 

Il  se  dit  quelquefois  par  rapport  au  rang, 
à  l'ordre.  Dans  le  chapitre  qui  précède. 
-.  Il  signifie  particulièrement.  Tenir  le  pre- 
mier rang,  avoir  le  p^s  sur  un  autre.  Pré" 
céder  en  dignité,  en  honneur.   • 

Procédé,  ée.  part,  passé, 

PRÉCEINTE.  S.  f.  T,  de  Marine.  li  se  dit 
bed'bordages  plus  forts  et  plus  épais  que  les 
autres,  qui  forment  comme  une  ceinture  au^ 
tour  d'un  bâtiment.  C'est  ce  que  l'on  nommée 
autrement  Jhtsse.     *  - 

PRÉCEPTE,  s.  în.  Règle,  leçon,  ensei- 
gnement. Les  préceptes  de  la  rhétorique,  de 
la  morale.  Donner  de  bons  préceptes.  Suivre- 
exactement  les  préceptes  qu'on  a  reçus.  Cette 
pièce  de  théâtre  est  conforme  aux  préceptes 
de  l'art.  Les  préceptes  qu'un  régent,  qu'un 
maître  donne  à  son  écolier.  Les  Remarques 
de  Vaugelas  contiennent  d'excellents  pré- 
ceptes ppur  la  tangue. 

Précepte,  signifie  aussi,  dominande- 
ment;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  p^èro 
que  Des  commandements  de  Dieu,,  des 
commandements  do  l'Église,  de  ce  qui 
nous  est  ordonné  dans  l'Évangile.  Précepte 
afflrmatif.  Précepte  négatif.  Les  préceptes  de 
la  loi  se  réduisent  à  aimer  Dieu  de  tout  son 
cœur  et  sofi  prqchain  comme  soi-même.  Jeûr 
nerle  carême  est  un  des  préceptes  de  VÉgUse. 
Cela  est  de  précepte.  Dans  l'Évangile,  il  faut 
distinguer  les  préceptes  d'avec  les  conseils. 
jpe  que  vous  dites  là,  n'est  pas  un  précepte, 
ce  n'est  qu'un  conseil. 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'instruction  et  do  l'éducation  d'un  en- 
fant, d'un  jeune  homme.  Précepteur  habile. , 
Savant  précepteur.  Cet  homme  a  pris  un  tel 
pour  précepteur  de  son  fils.  Il  a  donné  un 
précepteur  à  son  fils.  Il  eut  un  tel  pour  pré- 
cepteur. Il  a  été  précepteur  du  roi,  du  prince 
royal,  etc.  ^ 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tous  ceux 
qui  instruisent  les  autres.  Les  philosophes 
sont  les  précepteurs  du.  genre  humain.  Dans 
V apologue,  les  animaux  sont  les  précepteurs 
des  hommes. 

PRÉCEPTORAL,  ALE.  ad].  Qui  appar- 
tient au  précepteur.  Ton  préceptoral.  Gra- 
vité préceptorale.  Il  est  peu  usité. 

PRÉCEPTORAT.  S.  m.  État,  fonction  de- 
précepteur.  Les  devoirs  du  préceptorat.  Pen- 
dant le  temps  de  son  préceptorat. 

PRÉCESSiON.  s.  f.  T.  d'Astron.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  La  précession 
des  équinoxes,  Le  mouvement  rétrograde 
des  points  équinoxlaux. 

PRÊCHE,  s.  m.  Il  se  dit  Des  sermons  que 
les  ministres  de  la  religion  protestante  font 
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RÊCHER  «  PRÉCIPITER 


dans  leurs  temples.  Aller,  anirtir  au  priehe: 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  protestants 
s'assemblent  pour  l'exercice  de  leur  reli- 
gion. Les  seigneurs  protestants  hault  justi^ 
tiers  avaient  droit  de  prêche  dans  leurs  terres. 
On  abattit  tous  les  prêches  en  France,  lors 
de  là  révocation  deH'édit  de  Nantes^ 

Fam.,  Aller  au  pjirêehe,  se  rendre  au  prê- 
che, quitter  le  prêche,  Embrasser  la  religion 
protestante,  bu  la  quitter.  '  • 

PRÊCHER.  V.  a  Annoncer  là  parole  de 
Dieu,  instruire  le  ]  »euple  par  des  sermons. 
Prêcher  VÈvangiU\.  Prêcher  la  parole  de 
Dieu.  Prêcher  les  py stères  de  ta  rtUgion 
chrétienne.  Prêcher^  les  vérités  évanaéliques. 
Prêcher  V Évangile  ^ux  infidèles:  ^i^  t>a  ii 

Prêcher  Vavent,  le  carêine,  un«  Mave, 
Prêcher  dans  une  môme  église  durant  tout 
l'avent,  durant  tout  le  caréDie^,  durant  toute 
une  octave. <    •;:■•  •■■■<4/  '  «r **'"*'<^''^  "'*>:i^/*'i. >i..^i,}"UJ.v-V'- 

Prêcher,  se  dit  aussi  eii  parlant  pes  pêr- 
sonnes  auxquelles  on  annonce  la  pai'ole de 
Dieu.  Prêcher  les  chrétiens. JPrêcher  lês  fi^ 
dèles.  Saint  Pierre  prêchait^s  gtntils, 

Fig.  et  htm.,  Vous  prêchèx  un  converti, 
Vous  voulez  persuader  un  homme  qui  est 
déjà  convaincu.  _f 

Prêcher,  s'emploie  aussi  absoltiifilcnt. 
Prêcher  bien.  Prêcher  mal»  Il  a  prêché  en 
apôtre,  en  missionnaire.  Il  a  prêché  sur  le 
danger  des  mauvaises  lectures, 

¥ig..  Prêcher  d'exemple,  Pratiquer  le  pre- 
mier tout  ce  que  Ton  conseille  aux  autres 
de  faire..  ' 

Fig.  et  fam.,  Prêeher  dans  le  désert.  N'a- 
voir pas  d'auditeur^  ou  n'être  point  éoouté. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  ne  fait  que  pré^ 
cher,  Il  fait  des  remontrances,  à  tout  pro« 

Prov.  et  fig..  Prêcher  pour  i<m  saint, 
pour  sa  paroisse.  Louer,  vanter  une  per- 
sonne, une  chose  par  des  motifs  d'Intérêt 
personnel.  ,  , 

PtiÊcHER,  signf Ae  quelquefois,  par  ex* 
tension.  Publier;  recommander,  répandre, 
soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Prêcher  f* 
vertu.  Cet  auteur  prêche  une  morale  sévère. 
Vous  prêchez  là  des  mascim$i  pernicieuses. 
Il  prêche  toujourt  Véconomie,  ^       ^ 

Fam.,  Ne  faire  que  prêcher  malheur,  que 
prêcher  Msère,  Ne  parler  que  pour  annon- 
cer quelque  chose  de  fâcheux.  On  dit  dans 
une  acception  pareille,  Pf^dUrio^/ouff  fa- 
mine, 

Fàm.,  Prêcher  toujours  la  même  chose, 
Bépéter  sans  cesse  les  mêmes  propos. 

Prêcher,  signifie  quelquefois  familière- 
ment. Remontrer,  faire  des  remontrances. 
On  le  prêche  inutilement  là-dêseus.  On  le 
prêche  pour  se  marier.  Après  Vavoir  long^ 
temps  prêché,  je  n'y  ai  rien  pu  gagner, 

Prov.,  On  a  beau  prêcher  qui  n'a  cure  de 
bien  faire  (quelquM-uns  disent  cijgùr  au  lieu 
docure) ,  C'est  hiutilement  qu'on  fait  des 
remontrances  à  un  homme  qui  ne  veut  pas 
se  porter  au  bien,     -i  -    .•     v  -^  ^Vn  ^^^  - 

Prêcher,  signifie  aussi  quelquefois  fa- 
milièrémentj^  Louer,  vanter  quelque  action, 
quelque  chose.  Il  prêche  toujours  la  greni- 
deur  de  ser  ancêtres.  Il  prêche  sec  exploits  à 
tout  le  monde,  ,...:,..    .y.l4i^,# 

PRÊCHÉ,  ÉE.  part,  passé.  -r^\- 

PRÊCHEUR,  s.  m.  prédicateur,  câui  qui 
prêche.  Il  ne  se  dit  que  par  ironie,  par  dé- 
rision. Voilà  un  beau  prêcheur.  Voilà  un 
pauvre  prêcheur,  un  mauvais  prêcheur., 

Fam.,  C'est  un  prêcheur  étemel,  ne  dài 
D'un  homme  qui  se  mêle  de  faire  toujours 
des  réprimandes,  des  remontrances  sur  les 


môfitâresëliètiés;.  On  dit  quelquèf5îir^^^l^ 
eheuse  au  féminin.  Vota  êtes  une  jolie  prê'^ 
cheuse. 

Prêcheurs,  ou  ad]ectivemei;it,  Frères'j^fi' 
cheurs.  Les  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique. 

PRÉCIEUSE,  s.  I.  Femme- qui  est  afTec- 
tce  dans  son  air,  dans  ses  manières,  et  prin- 
cipalement dans  son  langage.  C'est  une  pré- 
cieiue.  Il  n*est  rien  de  si  incommode  quune 
précieuse.  Ce  mot,  dans  l'ofigin^,  ne  se  pre- 
nait pas  en  mauvaise  piM'  comme  émjôùr- 
d'hui.  La  comédie  des  Préeieuêes  liéUeulet, 

PRÉCIBUREMBinr.adv.Àvëégrandflféin. 
Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  les  verbè^ 
Garder,  conserver,  et  se  dit  en  parlant  Des 
choses,  que  l'on  conserve  '^mtne  ayant 
beaucoup  de  prix,  com;ne  étant  fort  chères 
à  celui  qui  les  possède.  Il  y  et  plus%é%êrs  siè- 
eles  que  Von  garde  précieuunient  ce  manttt- 
èrit  dans  cette  bibliothèque.  Je  eonseHfereii 
précieusement  cette  tnargue  de  vètre  emitii. 
Il  a  conservé  précieusement  ia  mémoire,  le 
souvenir  des  bienfaits  qu'il  à  reçue  y*- 

En  termes  de  Peinture,  Un  tablèëû'pi^ 
cieusement  fait.  Un  tableau  dont  la  touche 
est  très  soignée  et  très  recherchée.  Un  bas" 
relief,  une  statue  précieusement  exécutés. 
Exécutés  avec  le  plus  grapd  soin. 

PRÉCIEUX,  EU8E.  ad).  Qui  est  de  grand 
prix.  Une  étoffjB  'précieuse.  Dès  meubles  pré" 
deux.  Le  plus  précieux  des  métaux,  La  ilf  a- 
deleine  versa  sur  1^9  pieds  du  Seigneur  un 
onguent  précieux.  Cet  ouvrage,  que  Us  mutlire 
et  le  travail  rendent  également  précieux. 

Pierres  précieuses,,  Lee  diamants,  les  ru*' 

bis,  lo9  émeraudea,  les  saphin»  les  topases, 
etc.  ■  ■  '■^^'"'■■^:^^  /■  oVïL^-^'>Vvï-r4^»'t?^:i.v^'if«-^  -.^a  ■ 

pRÂGiBux,  se  dit  figeirément  D^un  avan* 
tage  considérable,  et  des  choses  dont  on 
peut  tirer  une  grande  utilité,  i  un  grand 
profit.  Il  en  est  résulté  pour  lui  un  st^nlo^i 
précieux:  H  •  fait  une  découverte  précieuse. 
Il  n'y  a  rien  de  si  précieux  que  le  temps, 
-Votre  temps  vous  est  précieux.  Je  me  repro^ 
éhe  de  vous  avoir  dérobé  des  momèrUs  pré* 
eieux,  si  précieux,  i^-h^'* -v--  :^'?  -  ^v^-----^ 

Gommuném.,  Lès  inoments  sofù  précieux, 
P^ur  faire  réussir  l'afTaire  dont  il  s'agit,  U 
n'y  »  point  de  temps  à  perdre*  ^  • 

PRÊGiBUx,  se  dit  généraleméiàit  bë  lout 
ce  qui  nous  est  cher^  et  dont  nous  faiSfAdS 
un  cas  particulier.  Je  garde  cette  lettre  comme 
un  gage  précieux  de  son  amitié.  Cet  enfant 
est  précieux  à  son  père  et  ^  sa  mère.  8é  vie 
est  précieuse  à  VÈiat,  à  sa  famiUè.  Conset" 
vex  cette  tête  précieuse.  L'Écriture  dit  h  peu 
près  d^M  le  même  sens,  iLa  «loft  des  saints 
est  précieuse  devant  Dieui'^  ^  '^^/^t-^;;:>iV.  ;i 

il  Se  dit  encorei  parrespect.  Du  corps  et 
du  sÀhg  de  Kotre-Seigtiettr,.  et  des  reli- 
ques des  saints.  Le  préiie%àè  sang  de  iVoIff- 
Seigneur.  Recevoir  lepif^àieuxcorpsdeffotreT 
Seigneur,  son  précieux  eang.  Une  préi 
relique^   ^^^n^T'^^^'''^-'^''''^*^-'-' 

Paioixux,'  signite  atissi'>  AITecté,  et  se 
dit  principalement  Des  iinuiières,  du  lan- 
gage, du  Bifle.  Il 0! der¥Mmii¥ès prétiéUses, 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  prtf- 
cieux.  Style  préeietsx.  .ui^f^ 

En  termes  de  PelâtiM/ C^  tè^iànl' et e 
d^un  fini  ptécieux,  OetabléAif  est  peint  ftvec 
un  soin  extrême.  OR  dft  dahs  un  sens  ana- 
logue, Ce  bijou  est  if  «H  travail  précieux. 

PsftciBUX,  S'emploie  quelquefois  Sub- 
stantivement. Le  précieux  de  sonetyle  feui- 
guè.  Il  est  d*un  précieux  insuppovtabie, 

PRÉaORITift.  É.  f.'AfîècUfion  dans  l^S 
manières  et  dans  le  langage.  Il  est  peu  usfté. 
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PRÉCIPICE.  S.  m.  AWme,  lieu  très  pro- 
fond,  où  l'on  ne  peut  tomber  sans  péril 
de  |Ba  vie.  Préc^ice  profond.  Précipice  aU 
freux.  Le  fond  Su  précipice.  Marcher  à  tra- 
vers  des  précipices,  Jiatcher  entre  deux  pré. 
cipices.  Ce  lieu  est  plein  de  précipicei.  cl 
chemin  est  bordé  de  précipices.  Tomber  dans 
un  précipice.  Jeter ^  poueser  dans  le  préci-. 
pice.  Tirer  que9qu'un  du  précipice.  Être  sur 
le  bord  dupi^cipiee.  Se  sauver  du  précipice, 
tfous  étions  sur  le  penchant  du  précipice. 

11  se  dit  figurément d'un  grand  mallieur, 
d'une  grande  disgrâce,  d'un  grand  danger. 
Les  passions,  les  mauvais  conseils  entrainent 
les  hommes  dans  le  précipice.  Une  vaine 
ambition  Va  pousfé  jusqu^au  bord  dU  précis 
pice.  une  seuîe.  faute  ^'a  jeté  dans  ie  préci- 
pice. Ses  affaires  étaient  dans  un  état  déset. 
péré,  on  Va  tiré  du  précipice.  Il  marche  sut 
k  bord  du  précipice;  sHl  ne  change  pas  de 
conduitëf^l  est  perdu,    ^  -i.v** 

PSÉGIPITAHMEirr.  adv.  Avec  prccipi- 
tatiôÀi  ilaMte.  Courir  précipitamment,  il 
He  féuê  rien  faire  prêcij^î{énment, 
^  PRÉCIPITÀIIT.  s.  irTt.  de  Chimie.  Co 
ipA  opère  la  précipitation.  L'oetde  sulfuri^ 
que  est  le  précipitant  des  sels  de  baryte  et  . 
de  plovhb  dissous, 

PHËCIPlTATiOlf.  S:  f.  Extrême  vitesse, 
grande  hâte.  Marcher  avec  précipitation, 
avec  trop  de  précipitation.  ^^^  :  . 
I  II  se  dltflgurémènt  Du  trop  d' empresse-. 
ment,  de  la  trop  grande  vivacité  que  l'on 
met,  s6lt  à  former  quelque  dessein,  soit  à 
dire  ou  à  faire  quelque  chose.  Faire  iei  > 
choses  avec  précipitation,  La-  précipitation 
gâte  la  plupart  des. affaires.  Il  faut  penter, 
parkf,  etgir  mûrement  et  saià  précipita^ 

PatoFrrATloif,  en  termes  de  Chimie,  Ac- 
tion par  laquelle  une  matière  solide  est  sé- 
parée de  son  dissolvant ,  et  se  réunit  au 
fond  du  vase.  La  précipitation  de  l'argent. 
La  précipitation  du  sulfate  dé"  baryte. 
■  PRiMarPITER.  V.  a.  Jeter  d'un  lieu  élevé 
dans  un  lieu  fort  bas.  Jeter  dans  un  lieu 
prefond^  Ptécipiter  un  homme  *du  haut  dn 
inurailles  dans  le  fossé.  Les  e^nciens  Homat.it 
précipitaient  certairu  criminels  du  haut  de 
la  roche  tarpéienne/Jéhu  fit^  précipiter  Je- 
xabel  par  une  fenêtre.  Dieu  précipita  les 
emges  rebellée  dans  les  enfers: 

]Ji  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  précipiter  d'une  fenêtre  dans  la 
rue,  d*ùniroisiéme  étage  dans  la  èeur.  Sapho 
àe  précipita  dans  la  mer.  Le  cheval  s'est  fW- 
eipité  dane^sn  abîme  avec  le  cavalier  qu'il 
portait.  Ce  fleuve^ce  torrent  se  précipite  arec 
grand  bruit  du  haut  des  rochers, 

-BeprjMpitersurquelqutun,  S'élancer  sur 
M.  Il  se  précipita  sur  M  pour  le  frapper. 

Hs  se  sont  précipités  dans  les  bras  l'un  de 
Vautre,  Ils  se  sont  embrassés  avec  empres- 
sementi'Dn  d»  de  même,  Le  peuple,  la  foule 
si  précipitait  au^evant  de  lui.  Se  portait 
ait-*detttBft  de  lui  avec  empressement,  avec 
àfdeur.'"-'^J''-^Vf  ^' ■'  '''I'''*' '■'■'^''^^^''■•"  - 

PsAcimea ,  au  figuré ,  signifie ,  Faire 
tomber  'dans  un  grand  malheur,  dans  une 
grande  disgrâce,  dans  un  grand  danger. 
Les  vices  Vont  précipité  dans  Vinfortune.  On 
Va  précipité  dans  un  abîme  de  maux.  La 
r^o(uf<on  qui  le  précipita  du  trône.  La 
guerre  a  précipité  cette  nation  dans  de  grands 
malheurs.  On  a  précipité  ce  pays  dans  t\ne 
guerre  funeste. 

Il  s'emploie  aussi,  en  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Il  s'est  ^écipité  dans 
toutes  sortes  d'excès,  de  désordres,  ^l  s^  P*"^"  - 
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cipiie  aveuglément  dai 

occasions  périlleuses,^ 

PRÉCIPITER^  signilU 

Hâter,  accélérer,  rend 
ce  musicien  préapUe 
morceau.CetacUurpr 
Dans  la  crainte  d'être 
ses  pas.  Cette  rivière 
bords,  précipite  son  co 
eipité  sa  retraite,  sa  f\ 
précipité  sa  perte,  sa 
précipité  tm  retours- 
jugement  de  cette  affa 
le  moment  d'agir,  ne  < 
homine  gâte  toutes  les 
pilant.  Les  gens  sages 
Il  s'emploie  égalera 
fication,  avec  le  pron 
trop  précipité  dans  < 
précipitez  pas^ 

PRÉoJpiTER,  en  ten 
rcr,  par  un  réactif ,  un 
'  liquide  où  elle  était  ^ 
au  fond  du  vase.  Le-j 
de  sa  dissolution  dam 
ploie  quelquefois  ave 
nel.  DU  mercufe  qui 
aussi  neiUralemètVt,  ( 
en  blanc,  en  noir,  en  t 
tel  réactif. 

PRÉCIPITÉ,  ÉE.  pari 

haut  en  bas.  Course 

pas  précipités,  Dépan 

*précipité.  Mercure  pi 

.  démarche  précipitée  q 

PRÉCIPITÉ,  est  aussi 

de  Chimie,  et  signifie, 

^séparée  de  son  disso 

quelque  précipitant, 

.  vase.  Un  précipité  i 

de  baryte  décèle  la  pi 

cide  sulfurique,  dans 

duisant  tout  à  coup  u 

eipité  floconneut,  cri 

PRÊCiPUfT.  S.  m. 

tage  que  le  testateui 
'  des,  cohéritiers  par-( 
lesquels  néanmoins 
l'hérédité.  Dans  çel 
guère  d'usage  qu'a\ 
Le  père  a  donné  fet 
un  de  ses  fils.  Son  c 
charrje  par  précipu 
allait  la  principale 
'  chapon  par  préciput 

Il  se  dit  aussi  de 
contrat  de.  mariage 
survivant.  Cette  fen 
Elle  a  pris  pour  ii 
Elle  a  pris  son  préc 
^les^Elle  a  tingt  p 
Le  mari  à  pris  pour 

PRÉCIS,  ISE.  ac 
rété.  Temps  précis 
\ heure  précise,  À  c 
terme  précis.  Je  ne 
de  cet  événement. 

Faire  des  dema\ 
iusfticcdesdemand 

l'rendre  des  mes 
lamt  bien  au  but. 

Hire  quelque  cho 

Précis,  en  ..par 

style,  signifie,  Qui 

dit  exactement  toil 

tlit  rien  àe  trop,  o] 

.      flu.  Discours  préci 

'  précis. 

n  se  dit  aussi  Di 
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cipiif  aveuglément  dant  le  datiger,  dam  let 
occasions  périlleuses^y    ...  ^ 

PRÉCIPITER^  Signifie  aussi,  figurcment, 
Hâter,  accélérer,  rendre  prompt  et  rapide. 
Ce  musicien  précipite  le  mouvement  de  ce 
morceau.  Cet  acteur  précipite  trop  ton  débit. 
Dans  la  crainte  d'être  atteint,  il  précipitait 
ses  pas.  Cette  rivière,  retserrée  ^ntre  tet 
bords,  précipite  ton  court.  L'ennemi  a  pré- 
cipitésa  retraite,  ta  fuite.  Cette  démarche  a 
précipité  ta  perte,  ta  ruine,  ta  chute.  Il  a 
précipité  mn  retour»  Il  faut  précipiter  le 
jugement  de  cette  affaire,  Laittont  arriver 
le  moment  d'agir,  ne  le  précipitoru  pat.  Cet 
homme  gdte  toutet  let  affairée  en  let  précis 
pitant.  Les  gent  taget  ne  précipitent  rien. 

Il  s'emploie  également,  dans  cette  signi- 
fication, avec  le  pronom  personnel.  Il  t'ett 
trop  précipité  dant  cette  affaire.  Ne  voue 
précipHex  pat^ 

PRÉ.iiPiTER,  en  termes  de  Chimie,  Sépa- 
rer, par  un  réactif,  une  matière  solide  d'une 
liquide  où  elle  était  dissoute,  et  la  Féunir 
au  fond  du  vase.  Le  fer  précipite  le  cuivre 
de  sa  dissolution  dant  let  acides^.  On  l'em- 
ploie quelquefois  avec  le  prpnom  person- 
nel. DU  m<frcuFf  qui  te  précipite.  On  dit 
aussi  neiitralemeht,  Cette  matière  précipite 
en  ^lanc,  en  noir,  en  vert,  en  jaune,  etc,  par 
tel  réactif,  -, 

PRÉCIPITÉ,  ÉE.  part,  passé.  Précipité  du 
haut  en  bat.  Courte  précipitée,  I^archer  à 
pas  précipitée.  Départ  précipité.  Mouvement 
^précipité.  Mercure  précipité.  Il  a  fait  une 
démarche  précipitée  qui  lui  a  nui» 

PRÉCIPITÉ,  est  aussi  substantif/ en  termes 
de  Chimie,  et  signifie,  Une  matière  dissoute, 
jséparéo  de  son  dissolvant  par  le  moyen  de 
quelque  précipitant,  et  tombée  au  fond  du 
-  vase.  Un  précipité  de  mercure.  Le  nitrate 
de  baryte  décèle  la  plut  petite  quantité  d'a- 
cide sulfurique,  dans  un  liquide,  en  y  pro' 
duisant  tout  à.  coup  un  précipité  blanc.  Pré- 
cipité lïoconneut,  cristallin,  etc, 

PRËCIPUT.  8.  m.  T.  de  Juriapr.  Avan- 
tage que  le  testateur  ou  Hi  loi  donne  à  un 
des.  cohéritiers  par-dessus  les  autres,  avec 
lesquels  néanmoins  il  partage  le  reste  de 
l'hérédité.  Dans  cette  acception,  il  n'est 
guère  d  usage  qu'avec  la  prépositiQn  Par, 
Le  père  a  donné  ^etie  terre  par  préciput  à 
un  de  ses  ftlx.  Son  oncle  lui  avait  laitté  ta 
charpe  par  préciput.  Entre  noblèt.  Vaine 
ataïf  la  principale  maiton.  avec  le  vol  du 
chapon  par  préciput,  et  avant  partage.   .- 

Il  se  dit  aussi  do  L'avantago  stipulé,  par 
contrat  de.  mariage,  en  faveur  de  l'époux 
survivant.  Cette  femme  a  un  bon  préciput. 
Elle  a  pris  pour  ton  préciput  telle  chote, 
Elh  a  pris  son  préciput  en  argent,  en  meu- 
bles^Elle  a  vingt  mille^  françt  de  préciput. 
Le  maria  prit  pour  préciput  la  bibliothèque, 

PRiilCis,  ISE.  adj.  Fixe,  déterminé,  ar- 
rête. Tempt  précit.  J/iur  précit.  Venir  à 
\  heure  précite,  À  cinq  heuret  précitée.  Au 
terme  précit.  Je  ne  tait  pat  la  date  précité 
de  cet  événement, 

Faire  det  demandée  préciiet ,  Faire  en 
jusfticc  des  demandes  expresses  et  formelles. 

l'rendre  det  meturet  précitet,  Justes,  al- 
i^t  bien  au  but. 

^ire  quelque  chote  déprécie,  De  forn^el. 

Preigis,  en  .parlant  Bu  discours  ou  du 
s'yle,  signifie,  Qui  a  de  la  précision,  qui 
^t  exactement  tout  ce  qu'il  faut,  et  qui  ne 
J^«  rien  de  trop,  où  U  n'y  a  rien  de  super- 
"u.  Ditcourt  précit,  $tyle  précit.  Langage 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Un  écrivain 


précit.  Cet  homme  ett  net  et  précit  dant  tet 
ditcourt,  Thucydide  ett.de  tout  let  hittorient 
grece  le  plut  terré  et  le  plut  précif,  -'i. 

PRÉCIS,  s.  m.  Le  sommaire,  l'abrégé  dér 
ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  essentiel, 
de  plus  important  dans  une  aiTa|re,  dans 
un  livre,  dans  une  histoire,  etc.  linout  a 
donné  le  précis,  tout  le  précit  de  cette  affaire. 
Voilà  le  précit  de  ce  livre.  Il  a  écrit  unPré^ 
cit  de  l'hittoire  ancienne,  de  l'hittoire  d'Anr 
gleterre. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exactement,  au 
Juste ,^  sans  manquer  à  rien.  Dire,  écrire 
précitément  ce  qu'il  faut.  Il  a  fait  let  chotet 
jxrécitément  comme  il  l'avait  promit.  Répon^ 
dex  précisément  à  ce  qu'on  vout  demande. 
Il  ett  venu  précitément  à  l'heure  indiquée. 
Il  ett  parti  précitément  à  tix  heuret.  Voilà 
précitément  le  lieu  o\i  la  chôte  t'eft  pastée.^ 
Voilà  précitément  la  manière  dont  l'affaire 
t'ett  pattée. 

Il  s'einploie  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  comme  réponse  affirmative,  et  si- 
gnifie. Tout  juste,  c'est  cela  même.  Quoi! 
vout  allez  vendre  votre  domairu,  et  atheter 
det  rentes  à  la  placé  ?  —  Précitément. 

PRÉCISER.  V.  a.  Fixer,  déterminer.  Il 
faut  préciser  davantage  les  faits,  let  termet 
de  la  quettion.  Préciser  les  époquet,  let  do- 
tet,  let  eirconstancet. 

Précisé,  ée.  part,  passé.  • 

PRÉCISION,  s.  f .  Exactitude  dans  le  dis- 
cours, par  laquelle  on  se  renferme  telle- 
ment dans  le  sujet  dont  on  parle,  qu'on  ne> 
dit  rien  do  superflu.  C'ett  un  homme  qui 
t'exprime,  qui  écrit  avec  une  grande  préci'- 
tion.  Cet  ouvrage  ett  un  modèle  de  préeition. 

Il  se  dit  aussi  pour  Justesse,  régularité. 
Ce  cercle  mural  ett  divité  avec  une  parfaite 
préeition.  Cet  manœuvret  furent  exécutéet 
avec  une  grande  préeition,  avec  une  préci" 
tion  admirable.  Let  ettimationt  furefU  faitet 
avec  toute  la  préeition  possible.  Det  expé- 
riencet  faitet  avec  une  grande  préeition.  Un 
instrument  de  précision.  Une  arme  de  pré" 
cition, 

Prkcibion,  dans  le  langage  didactique, 
signifie.  Distinction  exacte  et  subtile,  par 
laquelle  on  fait  abstraction  do  tout  ce  qui 
parait  étranger  au  sujet  que  l'on  considère. 
Précision  métaphysique.  Précision  trop  tub' 
tile.  Gejte  acception  est  peu  usitée.        • 

PRÉCITÉ,  ÊE.  adj.  Cité  précédemment. 
La  loi  précitée,  La  pièce  précitée.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  style  de  Palais. 

PRÉCOCE,  adj.  des  deux  genres.  Mûr 
avant  la  saison.  Il  se  dit  De  certains  fruits, 
de  certains  légumes  qui  viennent  avant  les 
autres  de  la  même  espèce.  Fruit  précoce. 
Det  eeritet  précoces.  Des  pèches  précoces.  Des 
ppis,  det'fèvet  précocet. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres  qui  portent  des 
fruits  précoces.  Çn  cerisier  précoce.  Un  pê" 
cher  précoce.  Un  abricotier  précoce, 

Fig.,  Un  enfant  précoce,  Un  enfant  dont 
l'esprit  ou  le  corps  est  pliÂ  formé  que  son 
âge  he  le  comporte.  On  dit  dans  le  même 
seQS,  l/n  espni  précoce;  et  figurément.  C'est 
un  fruit  précoce, 

PRÉCOCITÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est. 
précoce.  L^exposition  au  midi,  la  chaleur,  et 
la  légèreté  de  la  terre,  contribuent  à  là  pré- 
cocité des  fruits.  Cet  enfant  ett  d%ne  grande 
précocité,  a  une  grande  précocité  d'etprit, 
de  raison, 

PRÉCOMPTER.  V  a.  Compter  par  avance 
les  sommes  qui  sont  à  déduire.  Il  faut  pré- 
compter tur  cette  tomme  de  dix  mille  franc^ 
let  troit  mille  franct  que  vout  avei  reçus. 


Précompté,  éb,  part,  passé.  • 

PRÉCONÇU,  UE.  adj.  Oui  a  été  conçu, 
imaginé  d'avance,  admis  sans  exanicnri'ne 
idée  préconçue.  Une  opinion  préconçue. 

PRÉ<:oNISATION.  S.  f.  Action  'par  la- 
quelle un  calcinai,  et  quelquefois  le  pape 
même,  déclare  en  plein  consistoire  que  tel 
sujet  nommé  à  un  évéché  par  son  souve^ 
rain  a  toutes  les  qualités  requises.  La.  pré" 
conitation  de  cet  évéque  a  été  faite  te}  jour. 

PRÉCONISER.  V.  a.  Louer  extraordinai- 
rement,  doni^r  de  grands  éloges  à  quel- 
qu'un. Un  tel  ne  cette  de  i^out  préconiser. 

II  signifie  aussi,  Louer,  vanter  une  chose. 
Il  préconita  une  mauvaite  action.  Il  préco^ 
nite  l'emploi  de  la  force. 

En  Médecine,  Prieoniterun  remède,  Van- 
ter l'excellence,  l'efficacité  d'un  remède.et 
en  recommander  l'emploi. 

Préconiser,  se  dit  particulièrement  Quand 
un  cardinal,  ou  le  ^ape  lui-même,  déclarcH^n 
plein  consistoire ,  que  tel  sujet  a  été  nommé  à 
un  évéché,  et  qu'il  a  toutes  les  qualités  re- 
quises. Le  cardinal,  protecteur  det  affaires 
de  France,  préconita  tel  docteur  en  théologie 
pour  V évéché  de  Tulle.  Le  pape  a  préconisé 
un  tel  pour  l'archevêché  de  Paris, 

PRÉCONISÉ,  ÉE.  part,  passé.  ^ 

PRÉCORDIAL,  ALE.-adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapport  à  la  région  du  cœur.  Région  pré-, 
cordiale.  ,  i'         ■ 

PRÉCURSEUR,  s.  m.  Celui  qui  vient  avant 
quelqu'un  pour  eh  annoncer  la  venue.  Il  se 
dit  principalement  de  saint  Jean-Baptiste, 
que  l'on  appelle  Le  précurtcur  de  Jésus- 
Christ,  du  A/«x5i>. 

Il  se  dît,  familièrement,  d'Un  homme  qui 
en  annonce  un  autre  dont  il  est  suivi.  Voilà 
un  tel  qui  va  venir,  je  suit  son  précurseur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un^iomme  célèbre  qui  a 
paru  avant  un  autre,  par  lequel  il  a  été  sur- 
passé. Ramut  fut  le  précurteur  de  Detcartes. 

Il  se  dit  également  do  Certaines  choses 
qui  pour  l'ordinaire  en  précèdent  d'autres. 
Cet  mouvementé,  cet  iroublet,  'tont  let  pré^ 
curteure  de  quelque  grand  événement.  Signet^ 
précurteurt.  Dans  cette  dernière  phrase,  il 
est  employé  adjectivement. 

PRÉOÉCÉOER.  V.  n.  T.  de  Jur{|3pr.  Mou- 
rir avant  un  autre.  Celui  det  deux^qui  vien- 
dra à  prédécéàer. 

Prédécédé,  ièe.  part,  passé.  La  femme  , 
étant  prédécédée.  '■'].'■. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
prédéeédé^n* a  point  Jiaisté  de  fortune. 

PRÉDECÈS.  s.  m.'  T.  de  Jurispr.  Mort  de 
quelqu'un  avant  celle  d'un  autre.  Arrivant 
le  prédécèt  de  l'un  d'eux,  le  turvivant  aura 
tel  avantage. 

PRÉDÉCESSEUR.  S.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cédé quelqu'un  dans  uri  emploi,  dans  une 
charge,  dans  une  dignité,  etc.  Prédécetseur 
immédiat.  Il  marche  sur  les  traces  de  tet  pré^ 
décetseurs.  Ce  prince  suivit  l'exemple  de  son 
prédécesseur.  Il  continue  ce  que  ton  prédé" 
eetseur  avait  entrepris. 

Il  se  dit,  généralement,  de  Tous  ceux  qui 
ont  véeu  avant  nous  dans  le  mémo  pays;  et, 
en  ce  sens,  il  no  s'emploie  qu'au  pluriel. 
Nos  prédécetteurt  nout  ont  laissé  cet  exemple 
à  imiter.  Ily  avait  plut  de  simplicité ,  moins 
de  luxe  parmi  not  prédécetteurt. 

PRÉDESTINATION.  S.  f.  T.  de  Théolo- 
gie. Décret  de  Dieu,  par  lequel,  suivant  l'o- 
pinion de  certains  docteurs,  il  a  réglé  d'a- 
vance que  tels  hommes  seront  sauvés.  Le 
dogme  de  la  prédettination.  Prédestination 
à  la  grâce.  Prédestination  à  ^a  gloire  éter- 
nelle, ou  simplement  d  la  gloire. 
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PRÉDESTINER,!»  PRÉFECTURE 


■.# 


Il  SQ  dit  aussi  d'Un  arran^etneât  inùima- 
ble  d'événements,  que  l'on  suppose  devo^ 
arriver  nécessairement.  Les  musulmane 
croient  la  prédestination,  croient  à  la  pré'^ 
destination, 

PRÉOESTIBT EE.  V.  a.  Destiner  de  toute 
éternité  au  salut.  Dieu  a  prédestiné  les  élus. 
Ceux  que  Dieu  préOfistine  è  (a  grâce,  AJa 
gloire,  | 

Il  so  dit  aussi  ep  parlant  Du  choix  que 
Dieu,  (lo  toute  éternité,  a  fait  de  quelques 
personnes  pour  do  (grandes  choses.  Dieu 
avait  prédestiné  Moise  pour  être  le  eonditc^ 
teur  de  son  peuple,  Çyrus  pour  être  U  libé» 
valeur  du  peuple  juif,  la  Vierge  Marie  pour 
être  la  mère  du  Seigneur.  Cet  homwlè  semblait 
être  prédestiné  à  changer  la  face  de  la  terre. 
'  Il  se  dit  encore,  par  extension,  en  par- 
lant De  certaines  choses  extraordinaires^  et 
qu'il  semble  qu'on  ne  pouvait  éviter.  Cet 
homme  étaiti  prédestiné  au  malheur,  il  était 
prédestiné  à  se  noyer.   wV:'X^;^^r'>*'^'-^^''^i^-^  ;■ 

Prédestiné,  ÉB.  part,  passé»?  ;'.v, :4V f'r. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifié,  Que  Dieu 
a  destiné  à  la  gloire  éternelle.  Des  Amespné' 

destinées.     '■/  X      ^;;   ■■....,/•-:'   ■■;.■•.      -f-,:-^..^.;'^..     ^'■.; 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Être 
du  nombre  des  prédestinés.  La  gloire  des  pré' 
destinés.  Cjtst  un  vrai  prédestiné,  une  vraie 
prédestinée. 

Fam.,  Avoir  un  visage  de  prédestiné,  une 
face  de  prédestiné,  Avoii*  un  visage  plein, 
vermeil  et  serein.  >^ 

PRÊOÊTBRMIirAlfT,  Aims.  ad].  T.  de 
Théologie.  Qui  prédétermine.  Décret  prédé^ 
terminant. 

PRÉDÊTCRMIXATlOBf.  S^f.T.  de  Théo« 
logie.  Action  par  laquelle  Dieu  meut  et  dé- 
termine la  volonté  humaine.  La  prédélcT'» 
mination  physique. 

PRÉOÉTEIIMIBrER.  V.  a.  T.  de  Théolo* 
gie.  Il  se  dit  De  l'action,  du  décret  par  le- 
quel D|eu  meut  et  détennine  la  volonté  hu- 
maine.' 

Prédéterminé,  &£.  part.  pMséi 

PRÊDICABLE.  adj.  des  doux  genres.  T. 
de  Logique.  Il  se  dit  D'une  qualité,  d'une 
épithète  générale  que  l'on  peut  donner  à 
différents  sujets.  Le  terme  Animal  est  pré-' 
dieable  autant  de  Vhomme  que  de  la  bête.  Il 
est  vieux, . 

PRÉDICAMÉHT.  8.  m.  T;  de, Logique. 
Catégorie,  ordre,  rang,  classe  où  les  philo* 
sophes  de  l'école  ont  coutiune  de  ranger 
tous  les  êtres,  selon  leur  genre  et  leur  espèce. 
L'^itre  est  le^premier  de  tous  la  prédicaments. 
Il  est  vieux. 

Fanï.y  Être  en  bon  ou  en  mauvais  prédù- 
cament,  Avoir  une  bonne  ou  une  mauvaise 
réputation.  Ce  jeune  homme  est  en  bon  pré" 
dieament  dans  le  monde.  Il  est  en  mauvais 
prédicament  darts  son  payt.  il  est  vieux  et 
peu  usité. 

PRÉDIGAUT.  s.  m.  Qn  appelle  ainsi  Un 
ministre  de  la  religion  protestante,  dont  la 
fonction  est  de  prêcher.  Tous  les  prédicants 
furent  bannis.  Il  ne  s'emploie  guère  que  par 
dénigrement.  f 

PRÉDICAT.  8.  m.  1*.  de  Logique  et  de 
Oramipaire.  Attribut  d'une  proposition,  d'un 
jugement.  ,        ^  •     '^  . 

PRÉDICATEUR.  8.  m.  Celui  qui  prêche, 
qui  annonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu, 
les  vérités  de  l'Évangile.  Prédicateur  évan^ 
gélique.  Prédicateur  étbquent.  'Prédicateur 
zélé,  pathétique.  Un  excellent  prédicatetLr, 
•Le  prédicateur  monte  en  chaire  à  telle  heure. 
Nommer  un  prédicateur  pour  Vavent,  pour 
le  carême,    ... 


-1!^. 


Il  se  dit  quelquefois,  par  eitehsioh,  de 
Celui  qui  publie  do  vive  voix  ou  par^crit. 
certaines  doctrines  bonnes  ou  mauvaises. 
Cet  homme  est  un  prédicateur  de  fausses  doc- 
trines.  Les  écrivains  qui  se  so^t  faits  les  pré- 
dicateurs  de  ia  morale. 

PRÉDICATIOir.  s.  f.'  Action  de  prêcher. 
La  prédieeUion  de  V  Évangile  est  la  plus  nO' 
ble  fonction  de  Vépiscopai.  Cet  homme*  a  un 
grand  talent  pour  la  prédication.  S'affli'* 
qucr,  s* attacher  à  (a  prédicationt-^"^      '' 

Il  signilie  aussi,  Sermon,  discours  pour 
annoncer  la  parole  de.  Dieu,  et  pour  exdte^ 
à  la  pratique  de  la  vertu.  Assister  à  la  pré^ 
dication.  Entendre  la  prédication:  Il  est  peii 
usité  en  ce  sens; ,.     ■■  /#^;%^-^^':^i:-.i^;|''i'ïH^':s^'-'£#' 

PRÉDIGTIOM.  8.  f.  Action  de  prédire. 
Faire  une  prédiction.  Se  mêler  de  prédiction. 
Avoir  le  don  de  prédiction.  Les  astrologues 
avaient  fait  un  art  de  la  prédiction. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  qui  est  prédite. 
Sa  prédiction  ^st  arrivée,  est  accomplie.  Le 
peuple  croit  aux  prédictions  de  l'almanack. 
Les  gens  sensés  n*ont  aucune  foi  aux  prédiC'» 
lions  des  astrologues.  L'évérument  a  justifié 
ma  prédiction,  ^  „ ,  ■•  .-isp^t  k^:^,'^-^:''v>^'"  ■  ■.      ■-■  >^'-  ^  • 

FRÉDiLECnoir.  8.  f.  Préférence  d*ami- 
tié,*d'afîection.  Avoir,  marquer  de  la  prédi" 
lection  pour  quelqu'un.  Ce  père  a  de  la  pré-- 
dilecàon^our  sa  fille.  Prenez  garde  gu«  vos 
prédilections  ne  vous  égarent.  Prédilection 
aveugle,  insensée.  Prédilection  jmte,  méritée, 

PRÉDIRE.  V.  a.  (Je  prédis,  tu  prédis,  il 
prédit;  nous  prédisons,  vous  prédisez;  Im- 
per., Prédisez.  Aux  autres  temps  il  se  con- 
jugue comme  Dire.)  Prophétiser,  annoncer 
par  inspiration  divine  ce  qui  doit  arriver. 
Les  proph^mom  priédU  la  venue  de  JÉsus-^ 
Chr|8T.  .•'"■■'■' '■■••■""   ■•;••■■'■''  ^'^■''  .':■■  ::<t^-f'M-  '■  ■ 

.^11  signifie  aussi,  Annoncer  par  des  règles 
oertaihea  une  chose  qu)  doit  arriver.  Pré* 
dire  une  éclipse.  Prédire  les  grandes  marées. 

Il  signifie  aussi,  Annoncer  par  une  pré- 
tendue divination  qu'une  chose  doit  arriver. 
Il  y  a  des  charUUans  qui  se  mêlent  de  pré» 
dire  Vavenir.  Il  prétend  qu*on  lui  a  prédit 
plusieurs  événements  qui  lui  sont  arrivés, 

11  signifie  encore.  Dire  ce  qu'on  prévoit, 
par  raitonnemet^t  et  par  conjecture,  devoir 
arriver.  Je  lui  avais  prédit  tout  ce  qui  lui 
est  arrivé,     A       «  x 

Pr&aiit,  m.  part,  passé. 

PEÉDBBPOSAIITE.  àdj.  f.  T.  de  Médec. 
Il  he  s'emploie  que  dans  cette  locution, 
Cause  prédisposante.  Tout  ce  qui  dispose 
par  degrés  à  telle  ou  telle  maladie.  Caïues 
prédisposantes  générales.  Causes  prédispo-' 
santés  individuelles. 

PRÉDISPOSER.  V.  a.  T.  de  Médèc.  Il  se 
dit  De  ce  qiU  dispose  par  degrés  à  quelque 
maladie.  Une  mauvaise  nourriture  prédis^ 
pose  aux  affections  gastriques. 

Paioispoèé,  ÉE.  part,  passé.         \ 

PRÉDMPOSITIOll.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Disposition  de  l'écanomie,  qui  précède  et 
prépare  le  développement  dHine  maladie. 

PRÉDOMIHANGB.  S.  f .  T.  de  Médec.  Ac- 
tion de  ce  qui  prédomine.  La  prédominfsnce 
du  système  nerveux. 

PRÉDOiptHAirr,  AllTÉ«  adj.  Qui  pré- 
domine. Vice  préélominant.  Humeur  prédO" 
minante.  Passion  prédominante.  Vertu  pré- 
dominante. \    /', 5' \>:v^.v-.v.r'>'VA*i- '•..•;  ,      y      *'■  ■: 

PRÉDOMI!!^.  v^  n.  Prévaloir,  exceller, 
s'élever  au-dessus.  Il  se  dit.  Des  choses  mo- 
rales ou  physiques  qui  prévalent  ^ir  les  au- 
tres, C[ui  se  font  1^  plus  remarquer  ou  sen- 
tir. L'ambition  a  toujours  prédominé  surse^ 
I  autres  passions,  Cestun  homme  e.i  qui  V  in- 


térêt prédomine  étrangement.  La  charité  «W 
domine  dans  les  vrais  chrétiens.  La  pruden 
prédomine  dans  toutes  ses  actions  Jia  iJ^ 
tice  est  là  vertu  qui  doit  prédominer  dan*  J' 
prince.  C'est  la  bile  qui  prédomine  dansjo^ 
tempériament,  qui  prédomine  en  lui.  L'amer^ 
tume  est  la  sapeur  qui  prédomine  dans  ceu] 
substance. 

PRÉÉMIWEîrCE.  8.  f.  Avantage ,  préro- 
gative, supériorité  qu'on  a  sur  les  autres 
en  ce  qui  regarde  la  dignité  jet  le  rang,  ù 
prééminence  des  évêques  sur  les  prêtres  des 
archevêques  sur  les  évêques.  Avoir  la  préé^ 
minence  sur  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  La 
prééminence  d'un.genre  de  littérature  sûr  un 
autre.  ♦^'-^'^''"'5^^"^^*^**i''"N'''''^'''r '■''■'" '' 

PRÉfeMIllElfT,  BFTTE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  autres  choses  du  même  genre. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  choses 
morales;.  Ufge  dignité  prééminente.  La  cha- 
rité est  la  ^ertu  prééminente.  La  justesse  et 
la  profondeur  des  vues  sont  le  mérite  préé- 
minent de  ul  administrateur,  ^  . 
-  PRÉEMPTION.  S.  f .  Action  d'^heter  d'à- 
vance.'i.;'    ■>;  ■  ■  .'  ;    .. 

Droit  dé  préevnption,  Droit  dé  prendre  o\i 
de  revendiquer  en  payant,  dans  certains  cas, 
un  objet  avant  toyte  autre  personne.  Il  se 
dit,  en  termes  d'Administration,  Du  droit 
que  la  douane  revendique,  d'acheter,  au 
prix  déclaré ,  une  marchandise  que  l'on 
cherche  à  faire  passer^pour  une  valeur  trop 
faible.  v 

PRÉÉTARLIR.  V.  a.  Terme  didactique. 
Établir  d'abord.  C*est  ce  qu'il  faut,  prééta- 
blir, Vojis  n'avez  pas  préétabli  la  question. 

Préétabli,  ie.  part,  passé.  L'ordre  ancien 
et  préétabli. 

L'harmonie  préétablie.  Voyez  Harmonie. 

PRÉEXISTAITir,  ANTE.  adj.  T.  de  Thcol. 
Qui  existe  avant  un  ^ùtre.  Dieu  a  créé  le 
monde  de  rien,  et  non  d'une  matière  préexis- 
tante. On  a  discuté  la  question  de  savoir  si 
l'dme  est  préexistante  ttu  corps. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Physiologie. 
Les  germes  préexistants. 

PRÉf  XISTEMGE.  s.'f.  T.  de  Théol.  Kxis- 
tence  àfitérieure.  La  préexistence  des  âmes. 
HWTEU.  V.  n.  T.  de  Théol.  Exister 
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avant. 

^  Il  se  dit  aussi  en  termes  d'Histoire^  na- 
turelle. Les  graines  préexistent  à  la  fécon- 
dation. 

PRÉFACE;  S.  f.  Avant-propos ,  discours 
préliminaire  que  Ton  met  ordinairement  à 
la  tête  d'un  livre,  pour  donner  quelques  in- 
dications néSessaires  au  lecteur,  ou  pour  le 
prévenir  favorablement.  Grande  préface. 
Longue  préface^  Belle  préface.  Préface  en-. 
nuyeuse,  paire  une  préface.  L'auteur  ^  jnis 
une  excellente  préface  a  la  tête  de  son  ou- 
vrage^ Cette  préfau  rend  raison  du  plan  de 
l'ouvrage,  La  préface  de  l'Encyclopédie. 

Il  signifie  quelquefois-,  familièrement, 
Préambule,  petit  discours  que  l'on  fait  avant 
que  d'entrer  en  matière^  Latxfoni  (A  toutes 
ces  préfaces.  Sans  préface,  point  de  préface, 
venons  au  fait. 

Préface  ,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  de 
la  mesÉto  qui  précède  immédiatement  le  ca- 
non. c)ian«tfr  la  préface.  Le  prêtre  en  était 
à  la  préface,  La  préface  de  Pâques.  La  pré- 
face de  Noël, 

PRÉFECTORAL,  ALE.  adj.  T.  d'Admin. 
Qui  a  rapport  à  une  préfecture,  à  un  pré- 
fet: Arrêté  préfectoral.  Autorité  préfectorale. 

PRÉFECTURE.  S.  f.  Nom  de  plusieurs 
charges  principales  dans  l'empire  romain. 

'«-'    t>9   \^o(^   4*  li**t 
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La  préfecture  du  prétoire.  La  préfecture  de 
la  ville.  Durant  sa  préfecture. 

PRÉFECTURE,  signifie  aussi,  dans  1  organi- 
s-ition  administrative  actuelle  de  la  France, 
L'emploi  de  Tadininistrateur  appelé  Préfet. 
Il  vient  d'être  nommé  à  la  préfecture  du  dé- 
mrtetnentdu  Rhône, àla  préfecture  du  Rhône. 
uemander,  obtenir  une  préfecture.  Il  a  wrte 
des  plus  belles  préfectures  de  France.  Conifiil 
de  préfecture.       :     ;      -M     ■    . 

Il  se  «dit  aussi  de  La  durée  des  fonctions 
(l'un  préfet.  Ce  chemin  a  été  fait  pendant^  Sa 
préfeclufe.  .         ^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  de  territoire 
'  qu'administre  un  préfet.  Cette  préfecture  se 
divise  en  quatre  arrondissements.  Cette  ville 
est  Ifi.xhef'lieu  de  la  préfecture. 

11  se  dit  encore  de  La  maison,  de  l'hôtel 
où  dômeure  le  préfet  et  où  sont  placés  ses 
bureaux.  Aller  à  la  préfecture. 

préfeçture^  de  police,  L'emploi  du  préfet 
de  police  ;  L'hôtel  où  sont  les  bureaux  du 
préfet  de  police. 

préfecture  man(im«.  Arrondissement  ma- 

.rilime  administré  phr  un  officier  général 

de  Ja  marine  militaire.  Toulon,  Brest,  Cher- 

bourg,  sont  des  chefs-lieux  de  préfectures  ma- 

rilfmes. 

SoiiS'préfecture ,  Les  fonctions  de  jsous- 
prcfet;  L' arrondissement  administré  par  un 
sous-prcfet,  ^t  La  demeure,  les  bureaux  du 
saus- préfet:  Obtenir  une  souà^- préfecture. 
Chef-lieu  desous*-préfecture.  Aller  à  la  sous- 
préfectur^^.  /         '^     \^  ' 

PRÉFÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  préféré.  La  vertu  e^t  préféra- 
ble à  tous  les  autres  biens:  Une  glorieuse  mort 
est  préférable  à  une^vie  honteiue.  Peu  de  gens 
en  place  savent  conxbien  un  véritable  ami  est 
préférable  à  la  foule  des  flatCeurs. 

PRÉFÉRABLEMENT. .  adv.  Par  préfé- 
rence. On  lui  a  donné  cette  place,^  préféra" 
blement  à  tous  ceux  quj  ta  demandaient.  Il 
faut  aimer  Ôieu  préférablement  à  toutes  cho» 


ses. 


PRÉFÉRENCE.  S.  f.  Acte  par  lequel  on 
|)féfèrc'unc  personne,  une  chose  à  une  atW 
/rç.  Juste  préférence.  Demander,  avoir,  oow 
/  tenir  In  pré férence^ Disputer ,  emporter  la 
.  préférence.  Donner,  accorder  la  préférence. 
Cicéron  mérite  la  préférence  sur  tous  les  ora- 
teurs latins.  Entre  ces  deux  généraux,  .il 
est  assez  douteux  à  qui  on  doit  donner  la  pré- . 
férence:- Cette  charge,  cet  ernploi  lui  a  été 
donné  par  préférence  à  tout  autre.  Des  deux 
emplois  qu'on  lui..offrait .  il  a  pris  celui-là 
dé  préférence.  Si  votu  ne  trouvez  pas  de  votre 
maison  pius  que  je  vous  en  offre,  je  vous  de- 
mande la  préférence.  Si  je  ne  trouve  pas  cette 
^^^archandiseàmtilleur  marché  que  chez  vous, 
je  louf  donnerai  la  préférence.  Ne  m-accusez 
}m  de  caprice,  ma  préférence  est  fondée..  Vous 
ave:  certaines  préférences  que  je  ne  puis  ap- 
prouver. 

Préférences,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
taines marques  d'affection  ou  d'honneur 
plus  particulières,  qu'on  accorde  èi  quel- 
qu'un. Vous  êtes  trop  accoutumé  aux  préfé- 
rences. Vous  ambitionnez  toujours  ,les  pré- 
férences. 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Se  déterminer  en  fa- 
veur d'une  personne,  d'une  chose  plutôt 
nu  en  faveur  d'une  autre.  Il  faut  préférer 
'''^onnéte  à  futile.  Virgile  est  Vàuteur  qu'il 
Vreffre,  Il  t'est  vu  préférer  pour  cet  emploi 
IJ^  homme  absolument  incapable.  Il  préféra 
«^"  se  retirer,  ou  se  retirer.  Il  préfère  de  beau- 
^"^up  ou  beaueoup  le  bien  général. à.  son  bien 
propre.  Je  préfère  qu'il  parte.  On  l'emploie 


aussi  avec  le  pronom  personnel.  C'est  un 
égoïste  qui  se  préfère  à  tout.  % 

Préféré,  ÉE.  part,  passé.,        '    , 

PRÉFET,  s.  m.  Celui  qui  occupait  une 
préfecture  dans  l'empire  romain.  Le  préfet 
de  Rome.  Le  préfet  des  Gaules.  Le  préfet  d^É- 
gypte.  Le  préfet  du  prétoire. 

Préfet,  se  disait  autrefois,  dans  plusieurs , 
Collèges,  Du  maître  qui  avait  une  inspec- 
tion particulière  surjles  études  ou  sur  la  ^ 
conduite  des  écoliers.  Préfet  des' études.  Il 
était  préfet  d^s  tel  collège.  Le  père  préfet. 
Il  y  a  encore  un  préfet  des  études  dans  quel- 
ques collèges.    :  •        'r'^fi^        '    • 
,  Préfet,  dana  l'orgahisation  administra- 
tive actuelle  de  la  France,  Le  magistrat 
chargé  de  l'administration  générale  d'un 
département.  Le  préfet  du  département  de 
Saône-et-Loire.  Le  préfet  du  Gard.  Il  a  été 
nommé  préfet  de  tel  déparlement. 
•   Le  préfet  de  police,  Le  magistrat  chargé  de 
la  j]kolice  dans  ]e  département  de  la  Seine. 

Préfet  maritime.  Officier  général  dé  la 
marine  militaire,  qui  est  investi  du  com- 
jjiandement  supérieur  dans  un  arrondisse- 
ment maritime. 

Sous-préfet,  Fonctionnaire  subordonné 
au  préfet,  ejt  qui  administre  un  arrondisse- 
ment formé  de  plusieurs  cantons.  Les  sous- 
préfets  d'^n  départernent. 

PRÉPIlflR.  V.  a.  T.  de  Palais.  Fixer  uni^ 
terme;  un  délai  dans  lequel  unechose  doit 
être  faite.  La  loi  pré  finit  les  délais  des  assi- 
gnations. Il  est  peu  usité. 

Préfini,  ie.  part,  passé. 

PRÉFIX,  IXE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui  est 
déterminé.  H  ne* s'emploie  que  d^ns  les  lo-^ 
cutions  suivantes  :  Jour  préfix.  Terme  pré- 
fix.  Ten\ps  préfix.  Somme  préfixe.  - 

Douaire  préfix,  pouaifc  qui  consiste  en 
une  certaine  siomme  déte/minée  par  les  con- 
ventions matrimoniales.  •*     • 

PRÉFIXE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Gram.  qui  se  place  devant  un  mot  pour  en 
modifier  le  àens  en  formant  un  nouveau 
mot.  Adverbe ,  particule  préfixe . 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Un  préfixe.  Pr^  dans  Prédire  et  Sur 
dans  Surprendre  sont,  des  préfixes. 

PRÉFIXION.  8.  f.  T.  de  Palais.  Détermi- 
nation. Il  n'est  guère  usité  qu'<yi  parlant 
D'un  temps,  d'un  délai  <jù'on  accorde.  On 
lui  a  donné  deux  mois  pour  J{t»ute  préfixion 
et  délai.  Il  a  vieilli.  '  -* 

PRÉHISTORIQUE,  adj.  dos^dcux  genres.- 
Qui  a  précédé  l'histoire  générale  du  monde, 
ou  l'histoire  particulière  d'un  pays.  Les 
temps  préhistoriques. 

,  PRÉJUDICE.  «.  m. 'Tort,  dommage.  No- 
table préjudice.  Pfiéjudice  fort  considérable. 
Porter  préjudice  à- quelqu'un.  Causer,  faire 
\in  grand  préjudice  à  quelqu'un.  Souffrir  un 
grand  préjudice.  Cela  me  serait  d'un  grand 
préjudice.  Il  a  obtenu  cela  à  mon  préjudice. 

Au  préjudice  de  sa  parole,  de  son  honneur, 
de  sa  réputation,  de  la%vérité ,  etQ,,  Contré 
sa  parole ,  contre  son  honneur,-  contre  sa 
réputation,  etc.  . 

Sans  préjudice  de,  Sans  îàire  tort  à,  sans 
renoncer  à.  Sans  préjudice  de  met  droits. 
Sans  préjudice  d'autre  dette.  Sans  préjudice 
du  courant.  ' 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Nuisible,  qui  porte  ou  qui  causo^du  préju- 
dice, qui  fait  tort.  Cela  est  préjudiciable  à 
sa  réputation,  à  son  honneur,  à  sa  con- 
science, à  sa  santé.  ^  ^ 

PRÉJUDICIAUX.  adj.  m/  pLT.  de  Pra- 
tique. Il  n^est  usité  c^ue  dans  cette  locution, 


Frais  préjudiciaux.  Les  frais  de  procédurç^ 
qu'on  est  obligé  de  rembourser  avant  que 
d'être  reçu  ^  se  pourvoir  contre  un  juge- 
ment. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Jurispr.^ 
Il  n'est  usité  que  dans  ces  locutions  :  Ques- 
tion préjudicielle.  Question  qui  doit  être  }u-. 
gée  avant  la  contestation  principale,  ^oyens 
préjudiciels,  hC8  moyens  par  lesquels  on 
soutient  cette  question.  Action  préjudicielle. 
Action  qui  doit  être  jugée  en  preniier  lieu. 

PRÉJUDICIER.  V.  n.  Nuice,  porter  pré- 
judice, faire  tort;  ou  faire  du  tort.  .L'excès 
du  travail  préjudicie  beaucoup  à  la  santé. 
Cela  préjudicie  beaucoup  âmes  intérêts,  à 
mes  droits,  à  ma  réputation^.^a  négligerice  a 
toujours  préjudicie  à  ses  affaires.  On  dit,  çn 
termes  de  Procédure,  Sans  que  les  qualités 
puissent  nuire  ni  préjudicier. 

PRÉJUGÉ,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  au- 
paravant-dans un  cas' semblable  oi^  analo- 
gue. Cet  arrêt,  cette  sentence^est  un  préjugé  - 
pour  notre  cause. 

Il  se  dit,  dans  le  discours  ordinaire,  Des 
circonstance^,  des  apparences  favorables  ou 
contraires,  qui  préparent  et  annoncent  cl'a- 
Vance  le  bon  ou  le  mauvais  succès  d'une 
affaire.  Sa  réputation  forme  un  premier  pré*  > 
jugé  pour  lui ,  contre  lui.  Tous  les  préjugés 
lui  sont  contraires,  sont  en  sa  faveur.  Beau- 
coup de  préjugés  militent  contre  lui.  Le  bon 
accueil  que  le  ministre  lui  a  fait,  est  un  pré- 
jugé pour  le  succès  de  sa  demande.         ^  „  , 

Prêjugi^,  se  (fît  encore  d'Une  opinion 
adoptée  sans  examen.  Faux  préjugé.  Dan- 
geréux  préjugé.  Il  faut  être  sans  préjugé, 
sans  préjugés.  Un  homme  exempt  de  préju- 
gés. C'est  un  Homme  pteiu  de  préjugés.  Il  est 
tfUfficile  de  se^  défaire  des  préjugés  de  l'en-  ' 
fance.  On  est  revenu  de, beaucoup  de  préju-  :. 
gés.  C'est  un  homme  à  préjugés.  Combattre 
un  préjugé.  Répandre  un  préjugé,  "tff i  préju- 
gés. Dissiper,  détruire  les  préjugés. 
-  PRÉJUGER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Rendre  un 
jugement  interlocutoire  qui- tire  'à  consp^ 
qucncq  pour  la  décision  d'une  question  qui 
se  juge  aprè^.  La  cour  a  préjugé  cela,  quand 
elle  a  ordonné...  Sans  préjuger  le  fond. 

Dans  le.  langage  ordinaire,  Préjuger  une 
question,  La  décider  avant  de  l'avoir  ap- 
profondie ,  avant  d'avoir  conjiaissance  de 
tout  ce  qui  doit  servir  à  la  résoudre.  Je  ne 
veux  point  préjuger  la  question,  j'attendrai 
'  pour  la  résoudre  les  renseignements  qui 
m'ont  été  promis. 

Préjuger,  signifie  aussi.  Prévoir  par  con- 
jecture. Cela  arrivera  ainsi,  autant  qu'on  le 
peut  préjuger,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger,- 
à  ce  qu'on  peut  préjuger. 

PRÉJUGÉ,  ÉE.  part,  passé.  Question  pré- 
jugée. Affaire  préjugée. 

PRÉLASSER  (SE),  v.  pron.  Affecter  un   ' 
air  de  gravité,  de  dignité,  de  morgue. 

PRÉLAT,  s.  m.  Celui  qui  a  une  dignité 
considérable  dans  l'Église,  avec  juridiction 
spirituelle.  Cet  évéque  est  un  digne  prélat. 
Tous  les  prélats  du  royaume  étaient  assem- 
bles. * 

Prélat,  en  parlant  De  la  cour  de  Rome, 
s'applique  à  Ceux  des  ecclésiastiques  de  la 
cour  du  pape,  qui  ont  droit  de  porter  le  \ 
violet.  Tous  les  prélat tdu\)alais.  Les  prélats 
qui  accompagnaient  le  légat. 

PRÉLATION.  8.  t.  Se  disait  du  Droit  éta- 
bli, pour  les  enfants,  d'avoir  par  préférence 
les  charges  que  leurs  pères  avaient  possé- 
dées. 

PRÊLATURE.  S.  f.  Dignité  de  prélat. 
Grande  prélaturc.  Riche  prclature.  Cet  évêque 
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t'ucquiUe  parfaitement  4e  toutei  lit  fonetifknt 
de  la  prélaluie.  Les  devoirs,  les  honneurs, 
les  privilèges  de  la  prématuré. 

PnÉLATURE,  en  parlai|^  Do  la  cour  de 
Home,  8C  dit  d'Un  certaiff|; nombre  de  pré- 
lats qui  ont  droit  de  porter  ThalHt  violet, 
et  qui  par  leurs  ckarses  approchent  de 
plus  près  la  personâe  du  pape,  ou  qui  ont 
quelque  autoriô  dans  les  afTaires.  Entrer 
dans  la  prélat 'ire,  tn  prélatur$.  Toute  la 
pîélàlure  de  Renie,  :  '  '  ;i 

PRÎXE.  s.  f.  T. 'do  Dotan.  Plante  dont 
les  tiges  striées  et  fudes  9l\x  toucher,  ser- 
vent à  plusieurs  espèces  d'ouvriers  pour 

-polir  leurs  ouvrage^.  /  ]'  ./ 

PRÉLEGS.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  Legs  par- 
ticulier qu'un  testateur  fait  à  un  de  ses  lé- 
gataires, et  qui  doit  être  pris  sur  la  masse 
•avant  le  partage.  .    .  *v,  ,;i;  - 

PRÉLEGUER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
un  ou  plusieurs  prêlegs.         -  ^         .   . , 
PRKLÉQUÉ,  ÉE.  part,  passé.    *  ' 

PRÉLÈVEMENT.  S.  m>  Action  de  préle- 
ver. Faire  un  prélèvement.  Faire  le  préU- 
vçment  de  telle  somme  sur  la  mS^'  d'une 
suaession,  sur  Us  bénéliceâid* une  maison  de 
commerce.  "^      .  '    "' 

PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  prédableiment 
une  certaine  portion  sur  le  total,  /i  faut 
prélever  telle  sofume  sur  14  successionf  pour 
les  frais  funéraires  Sur  cinquante  gerbes,  il 
fallait  en  prélever  cinq  pour  U  dime^ 
Prélevé /ÉE.  part,  passé.        '    ' 
PRÊLIJIINAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  en  parlant  De  science  et  de  littérature; 
et  il  signifie,  Qui  précède  la  matière  prin-. 
cipalc,  et  qui  sert  à  Téclaircir.  Discoup  pré- 
liminaire. Question  préliminaire.  Agiter  f  vi' 
der  une  question  préliminaire.     A.-     r  . 
/En  matière  de  Négociation,  Articles  pré' 
liminaires,  Articles. généraux  qui; doivent 
être  réglés  avant  qu'on  entre  dans  la  dis- 
cussion des  intérêts  particuliers  des  puis- 
sances contractantes.  On  traite  sur  les  ar^^ 
ticles  préliminaires.  Les  articles  prélimi' 
naires  sont  arrêtés,  sont  signés. 

Préliminaire,  s*  cmploiexiueiquefpis  8ub- 
slaulivcmcnt.  C<?«  préliriiinaires  une  fois  ré- 
glés, on  devra...  Les  préliminaires  de  la  paix 
'  sont  signés. 

Le  pfjiliminaire  de  conciliation.  L'essai  de 
conciliation  que  la  loi  prescrit  de  faire  de- 
vant ic  juge  de  ga^,v  itvjBuit  fte  çf>yni iiaençer 
■•■  un  procès. -■■■'      ''  '■'  -'■;'■"■'  ■'"■■:-'•*  ^- ''■':'"."'  . 

\    PRÉLiMiiTAiREMEtrr.  adv.  Préjj^le- 

ment,  avant  d'entirer  en  matière.    '  {> 

PRÉLIRE.  V.  a.  T   d'impr.  Lirelapre- 

liiière  épreuve  à  Timprimerie,  avant  de  l'en* 

voy<îr  à  VsLuiciir.  Il  fauiprélirteHtè  épreuve» 

•H  est  peu  usité.-  .■  u ^■''../.: /•*;.;;/•  •^-'I^'u.^'-l^^ 

.Prélu,  ùe.  part,  passé.  ^^^  -  >     f^ 

PRÉLUDE,  s.  m.  T.  dejwique.  Ce  qû*on 

citante  pour  se  mettre  dans  le  tpn,  et  pour 

•  essayer  en  même  temps  la  portéo  de  sa  voix. 

•Il  se  dit  pareillement  de  Ce  qu'on  joue  sur 

un  instrument,  tani  pour  se  mettre  dans  le 

ton,  que  pour  juger  si  rinstrument  est  d'ac- 

f 'cord.  Un  long  prélude.    .  ^^,^^^. 

'  11  se  (lit  aussi  de  Certaine^  composltlbnt 

^  miisfcalcs  que  l'artiste  improvise.  Un  beetu 

^  prélude.  Ce  pianiste  excelle  daru  ki  préluda. 

Prélude  .  signiHe  au  (îguré.  Ce  qui  pré« 

cède  quelque  chose,  et  qui  lui  oert  cqn^ne 

cTcntrce  et  de  préparation.  Ui^agatogue, 

un  conte  servit  de  prélude  à  son  iiteourii 

Les  actions  dt  id  jeunetse  étadnU  Us  pré^ 

"  ludetÂes  grandes  choses  qt/^^i^  devait  faire  u 

jour.  Les  fréqueius  bdilkmênU  sontd^çrdi^ 

naireUs  préludes  de  la  fiévri»  ûê  âé4iU6n9 
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*  PRÈLE  —  PREMIER 

qui  eurent  lieu  à  cette  époqw  furent  les  pnf- 
ludes  de  la  guerre  civiU.  %     .. 

*  PRÉLUDER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Essayer 
sa  voix  par  une  suite  de  tons  diftérents  ; 
Jouer  sur  un  instrument  pour  se.  mettre 
dans  lo  ton ,  et  pour  juger  si  l'instrument 
est  d'accord.  Ce  chanteur  prélude  pour  pren- 
dre le  ton. 

Il  signifie  aussi,  Improviser  sur  le  piano, 
sur  l'orgue,  etc.,  en  ae  livrant  à  des  inspi- 
rations musicales.  Ce  pianiste ,  ce  harpUte 
prélude  savamment ,  prélude  agréabUment. 
Préluder  de  caprice,  de  fantaisie.  Être  long- 
temps à  préluder.  Il  fatigue  ceuscqui  V écou- 
tent, à  force  de  pf éluder.  Préluder  sur  tous 
■  les  ton$».  ■.•■(..•■    .  '  ..'.    ■>■  -..v'.  -'"'y'^ ■'■■■■' 

Préluder,  signifie  au  figuré,  8^ pré- 
parer à  faire  une  chose  eh  faisant  une 
autre  chose  moins  difficile.  Dans  ce  senir,  11 
est  toujours  suivi  de  la  préposition  à.  Pré" 
*  luder  à  une  chose  par  une  autre.  Il  prélude  à 
son  grand  outrage  par  de  peUte  essais  qu*il 
publie  de  temps  en  temprT  II  préludait  aux 
batailles  par  des  escarmouéhet. 

PRÉMATURCfiB.  adj,  Use  dit  pro- 
prement Dos  fruits  qui  mûrissent  avant  le 
.  temps  ordinaire.  Ces  fruits  sont  prématurés. 
Les  fruits  prématurés  ne  sont  pas  ordinaire' 
ment  d*aussi  bon  goût  q%se  Us  autres. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  qualités  de  Te»- 
pril  et  des  passions  qui  sont  plus  dévelop- 
pées que  l'Age  de  oehii  dont  on  parle  ne  le 
comporte.  Un  esprit  prématuré.  Um  sagesie 
prématurée*  Une  re^isomprémaj^urée^Un^  an\- 
bition  prématurées  *  .rt  ,^v"     *    .• .    ^  'r  , 

Une  mort  prématurée,  Une  mort  qui  vient 
avant  le  temps  ordinaire,  plus  tôt  qu'on 
n'aurait  dû  l'attendre.  On  dit  dans  le  ménie 
sens,  Une  vieillesse  prénusiurét.  rr-vhSr 

PaàiiATURÉ,  se  dit  aussi,  figurément, 
choses  qu'iï  n'est  pas  encore  temps  d'eni 
prendre,  d'exécuter.  Cette  afffsire  est  pré\ 
turée.  Cett§  entreprise  est  prématurée.  Votre 
démarche  paraîtra  prématurée.    '  ;  ;    < , ,  * . , 

Il  se  dit  de  plus  en  parlant  De  faits  qu'on 
annol^ce  comme  accomplis  lorsqu'ils  ne  le 
sont'pad  encore.  LanouvelieJU  la  reddition 
de  cette  place  est  prématurée. 

PRÉM  ATURÉMEIfT.  adv.  Aviuit  le  temps 
convenable.  Voilà  des  fruits  qu'on  a  ct^illis 
prématurément.  Il  a  voulu  inUnter  cette  ac- 
tion prématurément.  Il  est  mort  prématuré» 
ment. 

PRÉMATURITÊ.  8.  f .  Maturité  ayant  le 
temps  ordinaire.  Il  ne  t'emploie  qu'au*  figu- 
ré. Prémi^uxiU  deiprii.Pr^mMmrité  dejfi- 
gement*  :^  ^'i.^-".':  ■■  *^^''''-;^ vî^';^*^;' i',-:?'fv^^->-'''f •■■■?'(■, 

PEÉMÊDITATIOlf.  t.  f»  Délibération, 
consultation  que  l'on  (ait  en  aoi^méme  9ur 
une  chose;  avant  que  de  l*Qx:6çuter.  Il  n*a 
pas  fait  cela  sans  préfii^ditûtUm*  If  l'a  fait 
avec  prémédit^ion,  t^^  n;^  tv  ^  i : 

.  PR&MliDiTATiçm,  en  termes  de  Jurispru- 
dence criminelie.  Dessein  réfléchi  qui  a 
'>r^çédé  l'exécution  d'un  Mipe.  Vhomiciéte 
sansyréméditatian  est  qualifie  meurtre  ;  avec 
préméditation,  aesoêfinatf  On  a  résolu  né- 
gativement la  question  de, là  prémédita- 
tion.  ■         ■  Vv  ::r>:;.,5î';:;4'.,-'**!^^..;^.-' '^ 

PBÉMÉDITBE.  v^  a.  Méditer;  quelque 
teinps  sur  une  choseï  aviMnt  que  de  l'exécu- 
ter* Préméditer  une  anHion.  Il  g  a  longtemps 
qpH}  f  réméditait  de  (e^e  ce  mô^twlf  coup. 
VmibDVtk,  te.  part,  pas^é.  C/n  dessein 
èrémédité.  Une  action  préméditée  de  longue 
main.  Un  coup  ptéjr^i^é.ll  rajiu^^4  de 
Jdessein  prémédité. 
I,   PAftMICBi.  a.  f.  pi.  Lea  premiers  fruits, 


tail.  Abel'olfrit  à  Dieu  les  prémices  de  sft 
troupeaux.  Offrira  Dieu  les  prémices  de  tous  * 
les  fruits  de  son  champ.  Par  la  loide  a/o/ip 
les  prémices  qu'on  offrait  à  Dieu  appartei 
naient  à  la  tribu  de  Lévi. 

Prémices,  se  dit,  figurément,  DesVc- 
mières  productions  do  l'esprit,  et  des  pre- 
miers mouvements  du  cœur.  Je.vêus  con- 
tocre  Us  prémices  de  mes  études,  Us  prémices 
f^e. mon  travail.  Vous  avez  eu  Us  prémicei  de 
son  ccsur.  Les  prémices  d'une  âme  inmeenle 
et  pure.  't 

Il  se  dit  aussi  quelqifefois  Des  comnicn- 
cementa  d'un  règne,  d'un  système  de  gou, 
vemement,  etc.  La  tgrannie  a  quelquefois 
d'heureuses  prémices.  Il  a  vu  les  prémicet  de 
ce  beau  régne.  Les  prémices  de  cette' révolu- 
tion avaies^t  fait  naître  de  belles  espérances. 

PRBMIBR,  1ÈRE.  adj.  Qui  précède  tous 
les  autres  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à  ' 
Tordre,  à  la  di^ité,  etc.  Le  premier  homme. 
Adam,  notre  premier  père,  fi^if  premiers  pa- 
rents. Les  premières  temps  du  monde.  Les  pre- 
miers siècles  du  christianisme.  Les  premiers 
chrétiens.  Le  premier  apôtre  de  la  foi  dans 
Us  GauUs.  Le  premier  jour  du  mois,  de  la 
semaine.  Le  premUr  point  du  sermon  trai- 
tait de  telle  chose.  Tite-Live,  dans  sa  pre» 
miéreDéfiade,  rapporte...  La  première  chote 
qu'il  faut  faire...  Prenez  la  première  rue  que  * 
vous  rencontrerez.  Vous  vous  arrêterez  à  la  , 
premiéfc  porte  cochére.  La  première  pièce  . 
d'un  appartement.  Le  premier  étage  d'une 
maison,  ou  par  ellipse^  LepremUr.  Il  esthgé 
au  premier  étage,  au  prenker.  Les  premières 
loges  d^ un  théâtre,  ou  simplement,  Les  pre-, 
mières.  (Jn^  bilUt  de  premières  loges,  de  pre-' 
mières.   La  première  représentation  d'une 
pièce,  et  quelquefois,  La  première.  Une  pre- 
mière épreuve  d'un  imprimé,  ou  simplement, 
Une  première.  Lit^  une  première.  La  pre- 
mière ville  qu'on  trouve  en  entrant  dans  le' 
royaume.  Cet  ouvrier  est  toujours  le  premier 
au  travail.  Cet  homme  de  guerre  se  montre 
lepremUrdans  les  occasions.il  alla  le  pre-  ^ 
mier  à  l'assaut.  Il  est  toujours  le  premier  à  * 
se  moquer  dés  gens.  Il  est  des  premiers  à  rire 
de  lui-même.  Il  y  fut  trompé  U  premier,  tout 
le  premier.  Nous  avons  douté  de  cette  nour. 
vellé,  et  vous  tout  le  premier.  Le  premier  qui 
s'exposa  sur  un  esquif  à  la  vioUnce  des  flots, 
fut  un  homme  intrépide.  La  première  fois  que 
nàus  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner  pour 
la  première  fois.  Les  premières  amours  sont 
d'ordinaire  Us  plus  vives.  Il  ne  faut  pas  sa- 
bandonner  à  ses  premiers  fÀouvements.  Les 
premières  pensées  ne  sont  pas  toujours  les 
meilleures.  Je  me  suis  servi  du  premier  mot 
qui  s'est  offert  à  mon  esprit.  Tout  dépend  du 
premier  pas  qu'on  fait  dans  U  monde.  On  ne 
f  auraO  prévoir  Us  conséquences  d'une  pre- 
mière  faute.  Il  était  4anf  U  premier  âge  de 
la  vU.Bes  premières  annéei  furent  les  plus 
heureuses,  fêtais  Uans  ma  première  enfance, 
J' était  dans  mon  premier  somme.  Cet  enfant 
est  U  premier  de  sa  clàsês,  ou  simplement^ 
est  U  premier.  Il  occupe  le  premier  rang,  il 
est  au  prsrnUr  rang  parmi  Us  écrivains  de 
son  sUcU.Cest  un  esprit  du  premier  ordre. 
Vous  serez  toujours  le  premier  dans  mon  sou- 
vefiir.  Il  regrette  sa  première  femme,  la  femme 
qu'il  avait  épousée  en  premières  noces.  Le 
premier  prince  du  sang.  En  premier  Heu,  en 
première  ligne,  en  première  instance.  On  dn 
au  Jeu,  Être  premier,  et  Jouer  eri  premier. 

En  Métaphysique,,  La  cause  première, 

Dieu.    .  J';:.:^". ;,,.■'',■■!•       ..^ 

En  termes  de  Physique,  La  matière  pre* 
miim  14  matière  en  gênerai;  faisant  ftbs- 
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traction  de  la  forme  et  des  auti 
oui  peuvent  la  modifier. 
^  En  termes  de  Commerce  et 
turea,  Matières  premières   Lés 
^r  lesquelles  s'exerce  l'indusl 
augmenter  l'utilité  et  la  valeu 

Prov.,/it?aue  mieux  ^treiej 
,ac(5  ^uctedemiff,  Il  vaut  mlei 
d'une  naissance  considérable 
distinguer  par  son  mérite,  que 
haute  naissance,  sans  avoir  d' 
ciac  celui  de  ses  ancêtres. 

prov. ,  Il  est  étourdi  comme  le 
de  mtines,  se  dit  D'un  homme 

le  premier  venu,  Celui  qui  a 
ndcr.  Il  signifie  aussi,  Une  pei 
conque,  n'importe  qui.  Prendi 
renu,  se  servir  du  premier  venu 
le  premier  tenu.  C'est  un  homn 
tainc  importance  et  avec  qui  i 

ter.    , 

Fig.,  Conter  son  secret  au  f 

Le  confier  sans  discernement. 

Au  premier  jour  i  Dans  peu  ( 

PREMIER,  signifie  quelquefoi 

arant.  Je  Vai  fait  passer  lèpre 

fant  est  venu  au  monde  les  pieds 

H  se  jeta  dans  Veau  la  tête  la 

PREMIER,  signifie  aussi.  Le  pi 

le  plus  considérable.  C'est  U  pi 

du  monde  pour  les  négociations 

mosthène  étaient  les  premiers  or 

temps.  C*est  un  des  premiers  i 

magistrature.  Cet  avocat  est  U  ; 

ceux  que  nous  avons.  Cet  /lomi 

mier  de  son  village,  un  des  pn 

laye.  Vindustri'e  est  la  premiè 

ce  royaume.  L'or  est  le  premie 

Premier,  se  dit  aussi  quelque 

ses  indispensables,  nécessaire 

H  n'a  pas  de  quoi  satisfaire 

besoins ,  aux  premières  nécessi 

^yotrè  premier  soin  doit  être  de 

timer.  Le  premier  devoir  d'un 

hiissance.  La  première  vertu  c 

la  charité. 

Premier  ,  signifie  etiçore , 
auparavant,  qu'on  avait  déjà 
«a  première  santé,  sa  première 
première  puissance,  son  prem 
repris  sa  vertu  première.  Les  t 
mises,  rétablies  dans  le  prem 
premier,  se  dit  aussi  Du  coi 
de  l'ébauche  de  certaines  choi 
qu'une  première  idée.  J'di  vu  l 
^  du  tableau  que  ce  peintre  fait 
n'a  pas  (a  première  teinture 
.    ^  Premier,  est  aussi  Un  titre 
tache  à  certaines  charges,  à 
ces.  Premier  ministre.  Prem 
Premier  aum&nier.  Premier  g 
la  chambre.  Premier  éeuycr.' 
fm.  Premier  maître  d'hôtel. 
on  disait  autrefois.  Monsieur 
parlant  Du  premier  éçuyer  di 
aujourd'hui  Du  premier  présU 
souveraine. 

En  Arithmétique,  Nombre  ; 
brc  qui  no  peut  être  divisé  Ji 
nombre  que  par  l'unité  ou 
Trois,  cinq,  sept,  sont  des  non 
Rt,  Nombres  premiers  entre  ei 
l^res  qui  ne  peuvent  tous  deii 
juste  par  un  mémo  nombre 
1  unité.  Vingt  et  un  et  vingt- 
^^^icrs  entre  eux,  quoique  chac 
P(i^  premier. 

PREMiEB,  est  aussi  pubstan 
soiittnent ,  dans  un  Jeu  de 
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traction  de  la  forme  et  des  autres  accidents 
oui  peuvent  la  modifier.        ^ 

En  termes  de  Commerce  et  de  Manuiac- 
hires  Matières  premières,  Lfes  productions 
sur  lesquelles  s'exerce  l'industrie,  pour  en 
augmenter  l'utilité  et  la  valeur. 

prov.,  Il  vaut  mieux  être  le  premier  de  sa 
race  quels  dernier,  Il  vaut  mieux  n'être  pas 
a'unc  naissance  considérable,  jBt  se  fàirc^ 
distinguer  par  son  mérite,  que  d'être  d'une 
haute  naissance,  sans  avoir  d'autre  mérite 
(iuo  celui  de  ses  ancêtres. 

prov. ,  Il  est  étourdi  comm^  le  premier  eoup 
4e  matines,  se  dit  D'un  homme  fort  étourdi. 

le  premier  venu,  Celui  qui  arrive  le  pre- 
mier. Il  signifie  aussi.  Une  personne  quelf 
conque,  n'importe  qui.  Prendre  le  premier 
lenu,  se  servir  du  premier  venu.  Ce  n'est  pas 
le  premier  riînM,.C'e8t  un  honune  d'une  cer- 
taine importance  et  avec  qui  il  faut  comp- 

ter.  ' 

Vig.t  Confier  son  secret  au  premieY  venu, 
Lie  confier  sans  discernement. 

Au  premier  jour i  Dans  peu  de  jours. 

PREMIER,  signifie  quelquefois,  Devant,  en 
arant.  Je  Vai  fait  passer  le  premier.  Cet  en- 
fant est  venu  au  monde  les  pieds  les  premiers. 
H  se  jeta  dans  Teau  la  tête  la  première. 

Premier,  signifie  aussi,  Le  plus  excellent, 
le  plus  considérable.  C'est  ke  premier  homme 
du  monde  pour  les  négociations.  Cicéron,  Dé- 
mosthène  étaient  les  premiers  orateurs  de  leur 
temps.  C'est  un  des  prev%iers  hommes  de  la 
magistrature.  Cet  avocat  est  le  premier  entre 
ceux  que  nous  avons.  Cet  homme  est  le  pre- 
mier de  son  village,  un  des  premiers  du  vil- 
ia(je.  L'industrie  est  (9  première  rithesne  de 
ce  royaume.  L'or  est  le  premier  des  métaux. 

Premier,  se  dit  aussi  Quelquefois  Des  chot 
ses  indispensables,  nécessaires  avant  tout. 
Il  ri  a  pas  de  quoi  satisfaire  aux  premiers 
besoins,  aux  premières  nécessités  de  la  vie. 
Jotré  premier  soin  doit  être  de  vous  faire  es- 
timer.  Le  premier  devoir  d* un  soldat  est  l'o- 
kissance.  La  première  vertu  du  chrétien  est 
la  charité. 

Premier,  signifie  encore.  Qui  avait  été 
auparavant,  qu'on  avait  déjà  eu.  Recouvrer 
sa  première  santé,  sa  première  splendeur,  sa 
première  puissance,  son  premier  iMtre^Il  a 
repris  sa  vertu  première.  Les  choses  sont  re^ 
mises,  rétablies  dans  le  premier  état. 

Premier,  se  dit  aussi  Du  commencement, 
de  l'ébauche  de  certaines  choses.  C«  n'est  là 
qu'une  première  idée.  J'ai  vu  le  premier  trait 
du  tableau  que  ce  peintre  fait  maintenant.  Il 
n'a  pas  la  première  teinture  des  lettres. 
jrPï^EMiER,  est  aussi  Un  titre  d'honneur  at- 
taché à  certaines  charges,  à  certaines  pla- 
ces. Premier  ministre.  Premier  président. 
Premier  aumônier.  Premier  gentilhomme  de 
la  chambre.  Premier  écuyer.  Premier  méde* 
cin.  Premier  maître  d'hôtel.  Dans  ce  sens, 
on  disait  autrefois,  Monsieur  le  premier,  en 
parlant  Du  premier  éçuyer  du  roi.  On  le  dit 
aujourd'  huf  Du  premier  président  d'une  cour 
souveraine. 

En  Arithmétique,  Nombre  premier,  Nom- 
bre qui  ne  peut  être  divisé  Juste  par  aucun 
nombre  que  par  l'unité  ou  par  lui-même.* 
[rois,  cinq,  sept,  sont  des  nombres  premiers. 
'^'  ^^nibres  premiers  entre  eux.  Deux  nom- 
bres qui  ne  peuvent  tous  deux  être  divisés 
ustoparun  même  nombre  plus  grand  que 
unité.  Vingt  et  un  et  vingt-^inq  sont  pre^ 
,.    *"'  ^^reeuXf  quoique  chacun  ieux  ne  soit  f 
P(^  premier.  .  . 

-^,^^^"EB,  est  aussi  i^ubstantlf  et  se  dit  ab- 
«ouTment ,  flans  un  Jeu  de  paume,  de  La 


PRKMIER-NÉ  —  PRENDRE 

partie  de  la  galerie  qui  est  la  plus  proche 
de  la  corde  de  chaque  côte.  Chasse  au  pre- 
mier. Au  premier  la  balle  la  gagru. 

Il  se  dit  aussi  Du  premier  mot  simple  qui 
entre  dans  le  mot  composé  qui  fait  le  su- 
jet d'une  charade.  Mon  premier  est  tel  mot. 

En  termes  de  Théâtre,  Jeune  premier, 
L* acteur  qui  joue.les  rôles  d'amoureux.  On 
dit  de  même.  Une  jeune  première. 

PREMIER-NÉ.  Voyez  NÉ,  participe  de 
NaItbe.  .     *  . 

PREMIER-PRIS.  Voyez  PRIS,  participe 
de  Prendre. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  lieu. 
Il  n'est  guèra d'usage  que  suivi  des  termes 
Secondement,  ou  en  Second  lieu;  ensuite, 
etc.  Premièrement  je  traiterai  de...  en  se- 
cond lieu,  je  dirai...  Il  faut  premièrement 
songer  à  faire  son  devoir.  Premièrement,  on 
m'a  dit  telle  chose.  Premièrement  et  a,j)ant 
toutes  choses. 

PRÉMISSES,  s.  f.  pi.  T.  de  Logique.  LCS 
deux  premières  propositions  d'un^yllo- 
gisme,  c'cst-à-dirc,  la  majeure  et  la  mi- 
neure. Quand  l'argument  esi  en  forme,  si  vous 
accordes  les  prémisses  sans  distinction,  vous 
.  ne  pouvex  plus  nier  la  conséquence. 

PRÉMONITOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
X.  do  Médecine.  Qui  avertit  d'avance.  Diar- 
rhée prémonitoire. 

PRÉ.MONTRÉS.  sCm.  pi.  Nom  d'un  or- 
dre religieux  de  chanoines  réguliers,  dont 
la  principale  aî)hayc  était  à  Prémontrô,  près, 
de  Laon.  L'ordre  des  Prémontrés. 

PRÉMOTIOX  s.  f.  T.  de  Théologie  et  do 
Philosophie  scolastique.  Action  do  Dieu 
agissant  avec  la  créature,  et  la  déterminant 
ïiSLgir.  Prémotion  physique.  -  . 

PRÉMUNIR.  V.  a.  Munir  par  précaution, 
préîcautionner.  Jl  fallait  le  prémunir  contre 
tes  faux  rapports,,  contre  la  séduction. 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  prefmumr  con(r«  ie«  accidents  de 
la  fortune.  Se  prémunir  contre  les  erreurs, 
contre  les  mauvaises  doctmncs.  Se  prémunir 
contre  le  froid.  Il  s' est  prémuni  contré  le  mau- 
vais air»    .  ,i 

PRÉMUNI,  lE.  part,  passé. 

PRENARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  pris,  qui  n'est  pad  si  fort  qu'il  ne 
puisse  être  j^ris.  Il  se  dit  proprement  Des 
villes  et  de&  places  fortifiées.  Cette  place  est 
prenable.  Cette  ville  n'était  prenable  que  par 
tel  côté.  Cette,  place  n'est  prenable  que  par' 
famine^ 

Fig.,  Cet  homnie  n'est  prenable  ni  par  or 
ni  par  arigent,  Les  plus  belles. offres  ne  peu- 
vent lé  séduire,  le  corrompnî. 

PRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend.  En 
termes  de  Finances,  Partie  prenante.  Celui 
qui  a  droit  de  recevoir  d'un  compta.ble  une 
certaine  somme.  Cette  expression  signifié 
aussi,  en  termes  d'Administratiçn  militaire, 
Celui  qui  a  droit  h  quelque  founiiture.    - 

En  termes  d'Hist.  nat..  Queue  prenante. 
Queue  de  certains  animaux  qui  peut  s'en- 
rouler avec  force  autour  des  objets,  et  dont 
ces  animaux  se  servent  pour  s'attacher,  pour 
se  suspendre,  singe  à  queue  prenante: 

Carème-preriant.  Voyez  CarÉ5IE. 

PRENDRE.  V.  a.  {Je  prends,  tu  prends,  il 
prend  ;  nous  prenons,  vous  prenex,  ils  pren- 
nent. Je  prenais.  Je  pris.  Je  prendrai.  Je 
prendrais.  Prend  f  Prenex.  Que  je  prenne. 
QueyepHffe.Prti.)  Saisir,  mettre  en  sa  main. 
Prendre  un  livre.  Prendre  une  épée.  Prendre 
une  pierre.  Prendre  une  plume.  Prendre  un 
bâton.  Prendre  la  main ^  le  bras,  l'oreille, 
le  nej  à  quelqu'un.  Prendre  quebinun  par 
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la  maitk*  Prendre  un  cheval  par  la  bride. 

Prendre  les  armes.  S'armer,  soit  pour  se 
défendre  ou  pour  attaquer,  soit  pour  faire 
l'exercice,  ou  pour  reijdre  des  honneurs  à 
quelqu'un.  Les  soldats  ont  eu  ordre  df  pren- 
dre les  armes. 

On  ne  sait  par  où  le  prendre,  pour  ne  pas 
le  faire  crier,  se  dit  D'un  malade  dont  tout 
le  corps  est  douloureux  ;  et ,  figui-jémcnt , 
D'un  homme  très  susceptible,  irès  irritable. 
On  dit  encore  ligurément  et  dans  un  ^cns 
opposé.  On  ne  sait  par  où  le  prendre ,  en 
parlant  D'un  homme  qui  ne  parait  sensible 
à  rien,  touché  de  rien. 

Prendre  d'une. chose  à  pleine  main,  Kn 
prendre  à  poignée  autant  que  la  main  peut 
en  contenir.     .  * 

Cette  étoffe  se  prend  à  pleine  main,^  Elle 
est  pioelleuse,  bien  fournie. 

Vig.,  Prendre  à  pleines  mains,  à  toutes 
mair^s,^  de  toutes  mains ,  se  dit  Des  gens 
avidés*qui  ne  laissent  échapper  aucune  oc- 
casion de  s'enrichir      ^ 

Fig.,  Prendre  une  atfahé  en  main,  S'en 
charger  pour  la  dirigcrj^our  Ja  conduire. 
On  dit  à  peu  près  de  même,  dans  le  style 
soutenu^  Prendre  en  main  le  timon  des  af- 
faires, les  rênes  de  l'État,  etc. 

Fig.,  Prendre  en  main  le  droit,  les  inté-  . 
rets  de  quelqu'un,  Sowicmv  ses  droits,  ses 
intércts. 

^u  jeu  de  Paume,  Prendre  la  balle  de  vo- 
lée, à  la  volée,  la  prendre  au  bond,  La  jouer 
de  volée,  la  jouer  au  bonds 

Fig.  et  fam..  Prendre  la  balle  au  bond. 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion 
favorable.  On  dit  aussi  figurément,  Prendre 
l'occasion  aux  cheveux. 

Fig,  et  fam.,  prendre  la  clef  des  champs. 
S'en  aller,  s'cvâdcr,  s'enfuir.  On  dlt^popu>- 
lairement  dans  le  même  seris.  Prendre  ia 
poudre  d'escampette.  ' 

Prov.  et  fig.,  Prendre  le  tison  par  oU  il 
bnile,  Prendre  une  afïairo  autrement  qu'il 
ne  tçLiit,  par  l'endroit,  par  le  côté  le  plus    • 
dangcreu3L  ou  le  plus  difficile. 

Prov.  et  ironiq..  Il  semble  qu'il  n'y  ait 
qu'à  se  baisser  et  eri  prendre,  se  dit  D'une 
chose  qui  paraît  ^sée,  et  qui  ne  l'est  point. 

Prôv.,  Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à 
rendre.  Manière  de  s'excuser  d'avoir  pris 
une  chose  sur  laquelle  on.  croit  avoir  des, 
droits,  en  disant  que  le  pis  aller  sera  de  la     • 
rendre.  On  dit  aussi.  Ce  gui  e*f  bon  à  pY4:n- 
dre  est  bon  à  garder.     ,  * 

Fig.,  Il  en  prendrait  sur  l' autel,  jusque  sur  ,: 
i'aute/,  Il  prend  hardiment  tout  ce  (|ii'il  peut, 
et  partout  où  il  peut,      y     ^  ^      .  ; 

Prenpre,  signifie  aussi,  Saisir  une  chose, 
l'enlevet^  la  tirer  à  soi  autrement  qu'avec 
la  mainjTcomme  ^vcpjes  dents,  ou  avec 
quelque  instrument<.',>iv,' ayan^  pas  les  mains 
libres,  il  a  pris  ce  linge  avec  leÉ  dents»  Pre- 
nex cette  ordure  avec  les  pincettes.  Prendre    ' 

du  feu  surune  pelle.  Prendre  de  l'encre  avec ^^ 

une  plumet  Prendre  de  l'eau  à  la  rivière.  1 

Prov.,  /(  est  à  prendre,  ou  II  n'est  pas  à         ! 
prendre  avec  des  pincettes,  Il  est  extréme- 
nicnt'sale.  •     i 

Vroy,,eVfig.,  C'est  vouloir  prendre  la  lune  i 
avec  les  dents.  C'est  vouloir  faire  une  chose  ,  .  ! 
impossible. 

PRENDRE,  se  dit  auséi  Des  animaux  ^ui 
saisissent  les  choses  avec  leur  gueule,  [eur 
bec,,  leurs  griffes,  ôtc.  le  perroquet  prend 
souvent  avec  sa  patte  ce  qu'il  veut  prendre  * 
ensuite  avec  son  bec.  Il  y  a  des  singes  qui  se  ' 
fervent  de  leur  queue  comme  d'une  main  pour 
prendre  ce  qui  est  à  leur  portée. 
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,     Prendre  le  mort  aux  dents.  Voyez  MoBS. 

Prendre,  6e  dit  en  parlant  Des  habits, 
des  vêtements,  et  signifie,  Mettre  sur  soi. 
Vous  avez  pris  aujourd'hui  un  habile  bien 
léger.  Il  n'a  eu  que  le  temps  de  prendre  son 
caleçon  et' de  se  sauver.  Il  a  pris  une  dou,(- 
letie,  une  redingote  joour  le  froid,  7i  a  pris 
des  boites  au  liifu  di  souliers.  J'ai  pris  une 
chemise  de  nuir,  cro^ant  mettre  une  chemise 
fine.  Il  a  pris  des  gants  fourrés,  il  a  pris  son 
habit  de  cérémonie,  [  -        . 

Prendre  le  deuil,  £f  )iabiller  de  noir  à  l'oc- 
casion de  la  mort  dd  quelque  personne. 

Prendre  V habit  de  religievuc,  de  religieuse, 
ou  simplement,  Prendre  Vhabit,  Entrer  au 
noviciat,  dans  un  monastère.  Prendre  le 
voile,  se  dit,  dans  le  mém^  sens,  Des  reli- 
gieufcs.  Fara.,  Prendre  le  froc,  Se  toire 
moine. 

Fam.,  Prendre  U  petit  collet,  Entrer  dans 
l'clal  ecclésiastique.  Prendre  la  cuirasse. 
Embrasser  la  profession  des  armes.  Pret^ 
dre  le  bonnet,  Se  faire  recevoir  docteur. 
Prendre  la  haire,  Embrasser  une  vie  péni- 
tcnlc.  Prendre  la  livrée,  Se  faire  laquais. 

Prendre  la  perruque,  ou  Prendre  perru^ 
que.  Commencer  à  porter  perruque. 

Prendre,  signifie  aussi.  Emporter  avec 
soi  certaines  chusespar besoin  ou  par  pré- 
caution. Prendre  un  parapluie,  une  lanterne. 
Prendre  Ma  canne,  son  épée,  son  chapeau.  Il 
'  a  oublié,  de  prendre  son  mouchoir,  *a  taba- 
^  Hère,  sa  montre,  sa  bourse.  Prendre  des  pû- 
tolets  pour  voyager,  un  fusil  pour  aller  à  la 
^chasse,  des  filets  pour  aller  i  ta  pêche. 

Prendre,  signifie  aussi,  Emporter  on  ca- 
chette ou  d^  force,  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a.  Les  filous  prennent  subtilement,  et  les  vo- 
leurs de  grand  chemin  prennent  de  force.  On 
a  pris  mes  gants^  mon  manteau.  On  lui  a 
pris  sa  bourse,  sa  montre.  On  m'a  pris  plu- 
sieurs dermes  livres.  Les  voleurs  ont. pris  à 
mon  voisin  tout  ce  qu\U  avait  d'argent  chez 
lui.  Ilsjlui  ont  pris  jusqu'à  sa  chemise.  Cet 
homme,  à  force  d'empiéter  sur  mon  champ, 
en  à  pris  au  moins  le  quart.  On  lui  a  pris 
ses  lapins. 
.  Il  se  dit  aussi  t)cs  animaux.  Ce  ehieri  a 
pris  un  poulet  sur  la  table.  Ce  chat  a  pris  ié 
fromage.  Le  renard  m*a  pris  trois  poules. 

Prendre,  signifie  aussi,  S'emparer,  se 
saisir  par  force  d'une  chose  ou  d'une  per- 
sonne, ii  a  pris  le  sabre  de  son  ennemi.  Il 
Va  pris  au  collet,  à  la  gorge  et  Va  mené  au 
corps  de  garde.  H  Va  pris  par  les  cheveux, 
par  les  oreilles,  par  le  bras.  Prendre  un  ani^ 
mal  par  la  queue.  Prendre  quelqu'un  au 
corps,  par  le  corps.  Il  voulait  résister,  on 
Va  pris  de  force,  •  ?»  \i?    ■  -^    :^      ' - 

Prendre  de  force,  ou  par  force ,  une  fille, 
une  femme,  Attenter  par  violence  à  son  hon- 
neur. Il  a  été  puni  pour  avoir  pris  de  force 

■    telle  femme,  :■  '■■■',,'•.;■,;■  ■;■  ••  'L^is  ■^:':  '■'. 

Prendre,  se  dit  au8sM)cs  levées  d'hom- 
mes. On  prit  pour  le  service  militaire  tous 
les  jeunes  gens  qui  avaient  i^ngt  ans. 

Dieu  Va  pris,  ae  dit  Do  quelqu'un  qui  est 
mort. 

Prendre,  signifie  auàsi.  Arrêter  quel- 
qu'un-paur  le  conduire  en  nrison.  Ce  vo^ 
leur  s'est  enfin  laissé  prendre.  On  Va  pris  et 
conduit  à  Va  Conciergerie.  La  gendarmerie  a 
déjà  pris  deux  de  ces  brigand$, 

Prov.,  Être  pris  eomrne  dans  un  blé,  Être 

.  attrapé  de  manière  qu'on  AO  puisée  pa8^9è 

sauver.'  -,    .  '-''  ••'■•"  ■■"  -  ."■■^j-f  ■'••■;,: 

Ptow.(^ii\Q.,Aussilùt  pris,  aussitôt  pendu, 

so  dit  en  parlant  Des  '  personnes  ou  dés 

o  choses  sur  lesquelles  on  prend  une  prompte 
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PRENDRE        - 

décision,  qu'on  emploie  aussitôt  qu'elles  se 
présentent 

Prendre,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ceux 
que  Ton  fait  prisonniers  à  la  guerre.  Ce 
soldat  a  pris  un  des  généraux  ennemis,  il  a 
été  pris  à  telle  bataille.  On  a  pris  quinxe,cents 
hommes  à  Vennèmi, 

PR^biUB,  se  ait  encore  en  parlant  Des 
places  dont  on  se  rend  maître  par  la  force 
des  arme*  ou  autrement.  Prendre  une  ville, 
une  forteresse,  un  château  fort.  On  a  pris 
cette  ville  d'assaut.  Cette  citadelle  a  été  prise 
d'emblée,  a  été  prise  par  famine.  Cette  place 
,a  été  prise  de  vive  for\,e,  et  les  autres  par 
composition,  ^ 

Prenihie,  se  di(  aussi  en  pirlant  De  p^ 
che,  et  de  quelques  espèces  de  chasses. 
Prendre  Un  iohglier.  Prendre  des  cailles. 
Nous  avons  ehii^ssé  tout  le  jour  sans  rien 
prendre.  Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée,  au 
trébuchct.  Prendre  des  loups^^des  renards  au 
piège.  Pvfndre  un  lièvre  au  gîte.  Cet  oiseau 
s'est  laissé  prendre  à  la  main.  Qn  a  pris  beau- 
coup de  poisson.  Nous  avons  pris  tant  de 
carpes  d'un  coup  de  filet.  Prendre  dupdisson 
à  la  ligne,  à  V hameçon. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  en  pour- 
suivent d'autres  et  les  saisissent.  Mon  chien 
a  pris  deux  lièvres.  Ses  chiens  n'ont  rien  pris 
de  la  journée.  L'oiseau  a  pris  une  perdrix. 
Le  furet  a  pris  dfiux  lapins.  Le  chat  a  prit 
une  souris.    •■■■,■  '  •■■  '    :"--   ^^•.^^-.^•;;.^\.  •••••■ 

Fig.  et  fam.,  Se  laisser  prendre  au  piège, 
à  V hameçon,  So  laisser  tromper.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Ne  vout^faissex  pas  prendre 
à  ses  paroles,  à  sa  feinte  douceur,  i .       ^    . 

Fï^.,  cette  femme  Va  pris  dans  ses  filets. 
Cette  femme  l'a  séduit,  s'est  rendue  maî- 
tresse de  son  esprit,  de  son  cœur^?:    ;^i»  > 

Fig.  et  fam..  Prendre  quelqu'un  au  tré" 
buchet,  L'engager  par  adresse,  par  de  belles 
apparences ,  à  faire  uno  chose  qui  lui  est 
désavantageuse,  ou  qui  est  cçntr^ire  à  ce 
qu'il  avait  Résolu.         .  »%  J^^  ^  <  . -  ?    v 

Fig.  et  fàm.^Ce  fu^l^Cê  jpMoUi  a  pris  un 
rat.  Il  na  pas  pris  feu.  Prendre  un  rat,  a 
signifié  aussi.  Manquer  son  entreprise.  iVotw 
n^avont  prit  qu'un  rat. 

Prendre,  signifie  quelquefois,  Attaquer. 
Prendre  let  ennemie  ei^  flanc,  en  queue.  Pren- 
dre ton  ennemi  par  derrière,  ]^ie^(l^$^gu§hr 
qu'un  en  traître,  en  (râfiMon.       ^^  ^ 

Il  signifie  figurément.  S'emparer  do  quel- 
qu'un en  s'attaquant  à  son  esprit,  à  son 
cœur,  à  ses  sens.  /(  le  prit  par  le  cœur.  Elle 
le  prit  par  let  yeux,Jl>  U  prit  par  son  propre 
intérêt,  :v'ï:y-iA|t>;.';û;' iiP^.Ai'i.  .'■  •■ 

Prendre  quelqu'un  par  ton  faible,  Tou« 
cher,  flatter  son  inclination  favorite>^<^i<^>t^ 

Savoir  prendre  quelqu'un,  Connaître  les 
moyens  piar  lesquels  on  peut  agir  sur  lui. 
Quand  on  tait  1$  prendre,  on  en  fait  tout  ce 
que  Von  veut,  ■■^ïïàmk'^-:\^,,m,^0^ 

Prendre,  signifie  ausai.  Surprendre.  Je 
Vai  prit  à  voler  det  fruité  dant  votre  jur^ 
din,  Prfndre  quelqu*^un  au  dépourvu.  Je  vous 
y  prendt.  On  vous  y  prerui,  Jl  promit  qu'on 
ne  Vy  prendrait  pfui.        .qr-^'^^^^^^^ 

Prendre  quelquun  tw^U  fai} ,  Le  sur- 
prendre dans  le  temps  même  où  il  fait  une 
action  qu'il  voulait  cacher.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Prendre  quelqu'un  en  flagrant 
déUt. 

Prendre  quelqu'un  en  faute.  Le  surpren- 
dre au  moment  où  il  commet  une  faute. 

Prendre  quelqu'un  la  main  dant  la  poche, 
la  main  dans  Ip  tac,  «Le  surprendre  au  mo-' 
ment  où  il  commet  un  vol,  ou  quelque  ih- 
fi4l^iité  en  affaire  d'intérêt,.  • 
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prov.  et  fig..  Prendre  quelqu'un  tans  verl 
Le  prendre  au  dépourvu.  Voyez  Vert 

Prov.  et  fig.,  Prendre  quelqu'un  aunUd 
levé,  Vouloir  l'obliger  k  faire  quelque  chos 
sur-le-champ,  et  sans  lui  donner  Ic'teinr^ 
de  se  reconnaître.  Vout  me  prenes  bien  al 
pied  levé, 

Fam.,  Prendre  quelqu'un  au  saut  du  Ht 
L'aller  trouver  dès  le  matin,  afin  de  ne  pas 
le  manquer.  , 

Fig.,  I^' orage,  la  pluie  nous  prit  en  che- 
min, Nous  surprit  en  chemin. 

Fig.,  La  fièvre  Va  pris  tel  jour,  Tel  jour 
il  a  été  attaqué  de  la  fièvre,  il  a  commencé 
d'avoir  la  fièvre.  On  dit  de  même,  L'accès 
le  prit  à  telle  heure.  On  dit  aussi,  au  sens 
moral,  La  frayeur,  la  peur  le  prit.- 

Prendre,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ali. 
ments,  des  boissons,  des  médicainents  soli- 
des Ou  liquides,  et  signifie,  Manger,  boire, 
avaler.  Prendre  deux  repas  par  jour.  Prendre 
des  aliments.  Prendre  un  bouillon,  juin  verre 
devin.  Je  n'ai  rien  pris  de  la  journée.  Pren- 
dre  une  bouchée  de  pain  et  un  doigt  de  vin. 
Ne  sortez  pas  sans  avoir  pris  quelque  cUose. 
Prendre  une  médecine.  Prendre  médecine. 
Prendre  de  la  tisane,  du  quinquina,  de  lé- 
métique,  des  pilules,  de  la  rhubarbe,  etc. 
Prendre  les  eaux.  Prendre  le  petit-lait.  Pren- 
dre du  café,  du  thé,  du  chocolat,  de  Vor- 
geat,  de  la  limonade,  du  sorbet,  des  glaces, 
de  VeduHie^ie, 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  autres  que  les  aliments  ou  les  bois- 
sons, et  dont  on  fait  usage  pour  sa  santé, 
pour  son  agrément,  etc.  Prendre  un  re- 
mède, un  clystère,  un  lavement.  Prendre  un 
bain.' 

Prendre  du  tabac,  Prendre  du  tabac  en 
poudre  par  aspiration. 

Prendre  Vair,  Sortir  d'un  lieu  où  l'on 
était  enfermé,  pour  aller  dans  un  endroit 
découvert,, comme  dans  une  cour,  4ans 
un  Jardin;  etc.  ;  et,  par  extension,  Sortir.de 
la  ville  pour  alieir  passer  quelque  temps  à 
'la  campagne. 

Prendre  dû  repos.  Cesser  die  travailler, 
•  d'agir^  se  reposer.  On  dit  aussi,  Prendre  dû 
reldchet 

Bans  les  Maisons  religieuses.  Prendre  la 
discipline,  Sa  donner  la  discipline.  Ces  re- 
ligieuses jpr^fuif j||i  l^  discipline  deux  fois  la 
semaine,  '  ^ 

Prendre,  sa  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  maladies  qui  sa  gagnent,  dont  on  est 
atteint,  par  communication.  Jl  a  pris  la  fiè- 
vre dans  cethôpitsil.  H  à  pris  la  peste,  la 
fièvre  jaune,  le  typhue.  C'est  éVun  tel  qu'il  a 
prit  la  petite  véroUi  'J,^ 

Il  se  dit  aussi  Do  Certaines  conditions 
du  corps.  Il  prend  de  Vem^ampoint.  Cet  oi-^ 
teau  prend  de  la  graitte,  ii^i^'anait  pc^  <ti- 
cor éprit  le  Hert  detonaccroistement.  Il^rend 
du  ventre.  Prendre  du  corps.  Prendre  des  for* 

Prendre  de  Vàge,  Avancer  eh  à(^,  vieil- 
lir. Cel  homme,  cette  femme  prend  de  Vdge. 
On  dit  à  peu  près  dans  Je  même  sens ,  Ce 
cheval  prend  quatre  ans,  cinq  ant,  etc.,  H 
entre  dans  sa  quatrième,  dans  sa  cinquième 

année.  ,vïsr.V':  ,-  ;'-::^v.'-".  ' 

Prendre  une  poiture,  isne  f^ttitude,  Placer 
son'  corps  d'une  certaine  manière.  Il  p^^ 
une  attitude  impotente.  Vous  avez  pris  une 
posture  bien  gênante. 

En  parlant  D'un  cheval.  Prendre  le  trot, 
le  galop.  Se  mettre  à  trotter,  à  galoper.  Ce 
cheval  a  prit  le  galop  tout  à  coup. 

Fan^.f  Prendre  ton  élan.  Sa  donner  un 
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certain  mouvement  du  ( 
pour  s'élancer  ensuite  a^ 
Il  a  pris  son  élan.  Il  a  i 
prendre  son  élan.  On  dis 

10  même  J^cns,  Prendre  so 
dans  un  sens  iuialogue,  P 

essor,  l'essor.  ^    . 

prendre  la  fuite,  S  enli 

I>nKN0HE,8ignirioâMS8i, 
lir.  //  -prend  de  mauvais 
pria  un  Ion  insupportable 
dicides,  des  airs  impertim 
mère,  un  air  sévère  pom 

Kam-,  Cet  homme  prei 
de  certains  airs.  Il  alïectc 
Ion  qui  no  lui  convienne 
''  Cette  affaire  prend  un  1 
vais  tour,  À  la  marche  c] 
a  lieu  de  présumer  qU'ell 
uo  réussira  pas.  On  di 
prend  une  bonne,  une  mat 

'Cet  habit,  cette  étoffe  a 
plis  qui  y  sont  y  demeure 

h  i*;. ,  Cet  homme  a  pris 
tractcV  dos  habitudes  difli 
est  incorrigible.  Ce  jeune 
bon  pli,  un  mauvais  pl\ 
formé  aux  habitudes  du  1 

Prendre  le  sel,  son  sel^ 
Dos  viandes  qu'on  sale, 
héticr  de  sel.  La  viande 
nuand  elle  est  fraîche. 

PuENDHE,  se  dit  encore 
ires,   de  qualités,   de  ni 
donne,  que  l'pn  emploie 
H  prit  le  titr^  de  comte,  j 
ne  lui  appartenait  pas. 

Prendre  la  liberté  de 
Prendre  sur  soi  de  la  fj 
ordinairement  par  civill 
bcrté  de  vous  écrire. 

Prendre  del  libertés,  A( 
pou  décemment  avec  qi 
avec  vous  d'étranges  libe 
ticuliérement  D'actions,  c 
auprès  des  femmes.  Ne  j 
prie,  de  ces  libertés  avec  wii 
Prendre  des  licences,  des 

Prendre,  se  dit  aussi  < 
qu  on  exige  pour  quelque 
Ce  marchar^  prew'^vini 
de  ce  drc^p,  et  cet  aut 
prend  que  quinze.  On  m\ 
pour  cette  maçonnerie.  ( 
prend  six  francs  par  leç 
place  prennent  tant  par 

11  n'a  rien  voulu  preni 
■  Ort  prend  tant  de  droi 

denrée,  sur  cette  ^baisse 
sur  chaque  muidde^mn, 
etc.    «    - 

Il  signifie  qu^lqijéfoig 
drai  cela  pour  six  fra 
»»e  le  donner.  Je  prendr 
pièce.  Vous  me  le  faite 
prendrai  pas.  Je  lui  ai 
toute  ^ft  marchandise. 
donner  ce  drap  à  tel  pri 
pièces. 

I'hendre,  signifie  aus 
ter.  Je  n'oi  point  fait 
»»aiî  il  a  pris  ce  que  je 
<•«  petit  présent.  Prenei 
««rà.  Prenez  ceci  àxo 
Mvient. 

Prov.,  Ouf  prendre 
•^''  «V'Md,  Ceux  qui  cm 

qui  les  obligent.  On  di 
■   ,T.  U,      '^  .  ■ 
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certain  mouvement  du  corps  en  courant, 
noar  s'élancer  ensuite  avec  plus  do  force. 
li  a  pris  son  élan.  Il  à  sauté  le  fosgé  sans 
prendre  son  élan.  On  disait  autrefois  dans 
le  mcmc  J^cns,  Prendre  ton  escousse.  On  dit, 
clans  un  sens  analogue,  Prendre  son  vol,  ton 
essor,  l'essor.  ,  '      .     ' 

prendre  la  fuite,  S  enfuir. 

puKNUHE,  signifie âiissi,  Contracter,  adop- 
icv.  Il  itrend  de  mauvaises  habitudes.  Il  a 
pris  un  ton  insupportable,  des  manières  ri- 
dicules, des  airs  impertinents.  Il  prit  un  ton 
sévère,  un  air  sévère  pour  lui  parler.*  . 

Kain.,  Cet  homme  prend  des  airs,  prend 
de  certains  airs.  Il  affecte  des  manières^  un 
Ion  qui  no  lui  conviennent  point. 
'-'  Celte  affaire  prend  un  bon  tour,  un  mau-' 
rais  tour,  À  la  marche  qu'elle  prend,  \\  y 
a  lieu  de  présumer  qu'elle  réussira,  qu'elle 
ne  réussira  pas.  On  dit  de  .même,  Cela 
prend  une  lionne,  une  mauvaise  tournure. 

'Cet  habit,  cette  étoffe  a  pris  son  pli,  Les 
plis  qui  y  sont  y  demeureront  toujours. 

Fiî,'. ,  Cet  homme  a  prit  son  pli^.  Il  a  con- 
trac  té  dos  habitudes  difficiles  à  détruire,  il 
est  incorrigible.  Ce  jeune  homme  a  prit  un 
bon  pli,  un  mauvait  pli,  Il  est  déjà  tout 
forme  aux  habitudes  du  bien  ou  du  mal. 

Prendre  le  sel,  ton  tel,  se  dit  eh  parlant 
Dos  viandes  qu'on  sale,  et  signifie.  Se  pé- 
ilctrer  du  sel.  La  viande  prend  mieux  le  tel 
quand  elle  est  fraîche,  .  ^    '  )  '  ' 

PuENDRE,  se  dit  encore  en  parlant  De  ti- 
tres, de  qualités,  de  noms,  que  l'on  se 
donne,  que  l'pn  emploie  en  parlant  de  soi. 
//;)>((  le  titrç  de  comte.  Ilprit  un  rwm  qui 
ne  lui  appartenait  pat. 

Prendre  la  liberté  de  faire  ur^  chose, 
Prondro  sur  soi  de  la  (aire.  Il  s'emploie 
ordinairement  par  civilité.  J*ai  prit  la  li- 
berté dé  vout  écrire. 

Prendre  del  libertés.  Agir  trop  librement, 
pou  décemment  avec  quelqu'un.  Il  a  prit 
arec  vous  d' étranges  libertét.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement D'actions,  degestes  trop  libres 
auprès  des  femmes.  Ne  prenez  pas,  je  vous 
prie,  de  ces  libertés  avec  moi.  On  d|t  de  même, 
l' rendre  des  licences,  det  privcktUét. 

Prendre,  se  dit  aussi  en^pàrlant  Du  prix 

qu'on  exige  pour  quelque  chose  que  ce  soit. 

Ce  marchand  prend  vingt  franct  du  mètre 

de  ce  drdp,   et    cet  autre  marchand  n*en 

prend  que  quinze.  On  m* a  prit  mille  franct 

pour  cette  maçonnerie.  Ce  maître  de  dante 

prend  six  franct  par  leçon.  Let  voituret  de 

place  prennent  tant  par  courte,  par  heure. 

Il  n'a  rien  voulu  prendre  pour  ta  peine, 

On  prend  tant  de  droit  d'entrée  tur  cette 

denrée,  tur  cette  Jl)oitton.  On  prend  tant 

sur  chaque  muid  de  vin,  pour  chaque  bœuf, 
',  etc.    .    - 

Il  signifie  quelqijéfôis,  Acheter.  Je  pren- 
drai cela  pour  iix  franct,  ti  voilt  voulez 
»»e  le  donner.  Je  prendrai  tout  à  tix  francs 
pièce.  Vous  me  le  faites  trop  cher,  je  ne  le 
^  prendrai  pat.  Je  lui  ai  prit  en  bloc,  engrot 
^oute  ^ft  rnarchandite, .  Si  voue  voulez  me 
donner  ce  drap  à  tel  prix,  j'en  prendrai  dix 
pièces. 

'  Prendre,  signifie  aussi,  Recevoir,  accep- 
ter. Je  n'ai  point  fait  de  marché  avec  lui, 
mii  il  a  prit  ce  que  je  tui  ai  donné.  Prenez 
f«  petit  prêtent.  Prenez  ce  qu'il  pout  don^ 
nera.  Prenez  ceci  àiiompte  tur  ce  qui  vout 
jevient. 

I^rov.,  Qui  prend  t'engage,  ou  Qui  prend 
^i'  \'('nd,  Ceux  qui  empruntent,  ou  qui  ro- 
<^»ivent  des  préseiîts,  s'assujettissent  il  ceux 


PRENDRE 

mont,  Filfe  qui  prend  se  rend,  et  fille  qui 
donne  s'abandonne. 

Prendre  les  choses  comme  elles  viennent, 
Los  recevoir  avec  indilTérence,  sans  se  met- 
tre en  peine  des  suites  qu'elles  peuviîut 
avoir.  Prendre  les  hommes  comme  ils  sont, 
S'en  accommoder,  quelle  que  soit  leur  hu- 
meur, leur  caractère.  Prendre  le  ,temps 
comme  il  vient, -^a  s'inquiéter  de  rien,  s'ac- 
cqpimoder  à  tous  les  événements. 

Prendre  l'ordre,  Recevoir  l'ordre  de  celui 
({m  doit  le  donner.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Prendre  lest  ordres  de  quelqu'un. 

Fam. ,  Prenea  que,  prenons  que,  Suppo-  / 
sez,  supposons  que.  Prenons  que  telle  chose 
arrive.  Prenez  que  je  n'aie  rien  dit. 

Prendre  congé  de  quelqu'un.  Lui  faire, 
avant  de  partir,  les  adieux  qu'exige  la  po- 
litesse. 

Prendre  des  leçons.  Recevoir  des  leçons. 
/{  prend  tous  les  jours  une  leçon  de  musique. 

Prendre,  signifie  aussi.  Emprunter,  ti- 
rer de.  Il  prit  cela  dans  Cicéron,  dant  Vir- 
gile,^ Il  a  prit  Vidée  de  cette  tragédie  dant 
un  vieux  roman.  Cest  un  mot  que  nout  avons 
pris  d'^atin.  Cette  ville  a  pris  sori  nom  du 
fleuve  ^i  la  traverse. 

Fam.,  Où  aveZ'Vous  pris  cela  ?  Qui  vous 
a  dit  cette  nouvelle  ?  qui  vous  fait  avoir 
cette  pehsée?  On  dit  de  même:  Où  ateZ" 
vous  pris  que  je  voulais,  que  je  voulusse 
vendre  ma  fnaison  ?  Où'i'â-(-i(  prendre  tout 
ce  qu'il  dit?  Etc. 

Prendre,  se  dit  aussi  en  pîvrlant  Des 
personnes  que  l'on  engage,  ou  avec  les- 
quelles on  s'engage?  sous  œrtaines  cbjldi- 
tions.  Prendre  un  laquais,  un  domeistt^e, 
un  cocher,  une  femme  de  chambre,  une  cui^ 
tinière,  etc.  Prendre  un  OMvrier,  des  ouvrier^ 
à  la  tâche,  à  la  journée.  Prendre  un  garçon 
jde  boutique,  un  commit.  Prendre  unprécep- 
teur,  une  gouvernante  pour,  tes  enfants. 
Prendre  un  maître  de  danse,  de  dessin,  etc. 
Prendre  un  appYenti,  Prendre  un  associé. 

Prendre  une  femme.  Choisir  une  femme 
et  l'épouser.  J'ai  prit  une  femme  dans  une 
trèt  honnête  famille.  Ha  pfit  une  jeune 
femme,  ^ 

Prendre  femme,*  Se  mariei*.  Il  t'ett  décidé 
à  prendre  femme,  pour  ne  plut  vivre  solitaire. 
Il  a  pris  femme  à  quarante  ant. 

Prendre,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  que  l'on  va  joindre  en  quel- 
que endroit,  pour  se  rendre  ailleurs  avec 
elles.  J'irai  vout  prendre  à  deux  heures  pré- 
ctses ,  soyez  prêt.  Il  est  venu  me  prendre 
pour  aller  au  spectacle.  Je  vous  prendrai  en 
passant.  Je  vout  ramènerai  où  je  vout  ai 
prit,    ■     .^■■.    ;-^v.. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes 
que  l'on  l'ecueille,  à  qui  on  donne  l'hospi- 
talité. Je  l'ai  prit  chez  moi.  Il  eut  la  bonté 
de  prendre  chez  lui  toute  cette  famille. 

Prendre,  signifie  aussi,  Oler,  tirer,  re- 
trancher une  partie  d'un  tout.  Prendre  dix 
mille  franct  tur  une  tuccession.  Prendre  cent 
franct  tur  un  tac  de  mille  franct,  Onpren^ 
dra  cette  tomme,  cette  dépente  tur  tel  fonds. 
Il  a  prit  mille  francs  d'avance  sur  ton  (rat- 
tement.  J'ai  prit  deux  mètret  tur  cette  cham- 
bre p|ur  me  faire  un  cabinet.  J'ai  prit  la 
moitif,  le  quart  de  cette  tomme ^  Il  a  pris  sa 
part  de  la  récolte. 

Fam.,  /(  a  prit  ta  bonne  part  de  la  fête, 
du  plaitir,  etc..  Il  y  a  beaucoup  participé^ 
il  s'est  fort  amusé. 

Neutralement,  Prendre  tur  ta  nourriture, 
\trta  dépente,  tur  tonnécettaire,  etc.,  Re- 


aiù  les  pbligont^ign  dit  aussi  proverbiale-  j  trancher  do  sa  nourriture,  do  ja  dépon^ 
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ordinaire,  etc.,  pour  subvenir  à  antre  ehose. 
Il  preyid  sur  son  nécessaire  pour  donner  aux 
pauvres.  On  dit  de  même,  Prencfre  sur  son 
sommeil  pour  travailler,  pour  étudier. 

Fam.,  Je  ny  prends  ni  n'y  mets,  La  chose 
dont  il  s'agit  m'est  indilTérente  ;  ou  bien. 
Je  ne  retranche  ni  n'ajoute  rien  à  l'histoire 
que  je  raconte,  mais  je  n'en  garantis  pas 
la  vérité. 

Prendre,  signifie  aussi.  Se  charger  d'une 
chose,  entrer  en  possession,  en  jouissance 
d'une  chose  à  certaines  conditions.  Prendre 
une  somme  en  dépôt.  Prendre  des  terres  à 
ferme.  Prendre  un  logement,  un  appartement, 
à  loyer,  ou  simplement,  Prendre  un  loge-, 
ment,  un  appartement.  J'ai  prit  une  c/iam- 
bre,  un  cabinet,  un  pied-à-terre  dans  cette 
maison. 

Prendre  une  affaire  à  ses  risques,  périls 
et  fortunes,  S'en  charger  pour  son  compte, 
sans  garantie,  et  au  hasard  même  d'y  per- 
dre. 

Prendre  une  affaire  à  forfait,  La  prendre 
pour  un  prix  convenu,  soit  qu'il  y  ait  de 
la  porte,  soit  qu'il  y  ait  du  gain. 

Prendre  un  ouvrage  à  la  tâche,  S' cn'char- 
ger  à  raison  de  tant  pour  telle  ou  telle  me- 
sure, pour  telle  ou  telle  quantité. 

Prendre  une  somme'  à  intérêt.  L'emprun- 
ter à  condition  d'en  payer  les  intérêts.  * 

Prendre  un  intérêt  dans  une  affaire,  dans 
une  entreprise.  Contribuer  d^  ses  fonds  à 
une  affaire,  à  una  entreprise  dont  on  par- 
tagera le  profit  ou  la  perte. 

Prendre  quelqu'un  sous  sa  protection.  Le 
protéger,  le  défendre.  ' 

Prendre  un  engagement,  Coittracter  un 
engagement.  * 

Prendre  trop  ^r  soi.  Se  surcharger,  vou- 
loir faire  plus  qu'on  ne  peut. 

Prendre  quelque  chose  sur  soi.  En  répon- 
dre, s'en  charger;  Faire  quelque,  chose  de 
son  chef,  sans  y  être  autorisé.  Cela  passe 
un  peu  mes  pouvoirs,  inais  je  le  prends  sur 
moi.  Vous  nosez  pas  assez  prendre  sur 
vous.  Ne  vous  inquiétez  pas,  je  prends  cela 
sur  moi,  je  prends  tout  sur  moi.  Je  prends 
tur  moi  la  faute.  J'en  accepte  la  responsa- 
bilité. Je  prendt^tur  moi  l'affaire.  Pour  un 
autre  sens  de  P)i:endre  tur  toi,  voyez  plus 
loin.  , 

Prendre,  signifie  aussi.  Choisir,  préfé- 
rer, adopter  de  préférence,  se  décider  pour. 
Je  ne  v^ux  point  de  cette  étoffe,  je  prends 
celle-ci.  Je  ne  sais  quel  livre  prendre.  Vous 
avez  à  choisir,  que  prendrez-vous  ?  Il  faut 
prendre  du  plus  beau  bois  pour  faire  ce 
meuble.  Il  a  prit  là  un  métier  fort  rude, 
Vout  prenez  le  bon  parti. 

Prendre  le  haut  bout.  Choisir  la  place  la' 
^  plus  honorable. 

Prendre  un  expédient.  Choisir  un  moyen, 
un  expédient  pour  terminer  une  affaire.  Il 
faut  prendre  quelque  expédient.  C'ett  le  meil- 
t^r  expédient  que  nous  puissions  prendre 
pour  votre  affaire. 

Prendre  des  mesures,  prendre  set  mesures, 
Employer  des  moyens  et  des  expédients 
pour  faire  réussir  une  chose.  ^Cet  homme  a 
réussi  dans  son  dessein^  il  avait  bien  pri^ 
ses  mesures.  Prendre  de  bonnes,  de  justes 
mesures.  Prendre  de  fauttet  meturet. 

Prendre  tet  précautiont,  tét  tûretés.  Pren- 
dre les  moyens  nécessaires  pour  ne  pas 
tomber  dans  i|p  danger,  pour  ne  pas  éprou- 
ver un  dotnmage. . 

^Prendre  une  rétolutionrune  détermination, 
Se  résoudre,  se*  décider  à  quelque  chose;. 
On  dit  dunslôméme  sens,  Prendre  un  parti, 
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Ou  dit  aussi,  Prendre  un  dessein,  ùe  damier 
vieillit. 

Prendre  son  parti,  So  résoudre,  so  déci- 
der; chûii^ir  un  moyen,  un  oiCpédient  dan9 
une  aiïaire  difficile  et  douteuse,  ii  est  quel- 
quefois nécessaire^  de  prendre  son  parti  sur^ 
ie-'ihetmp.  Il  signil^o  aussi,  Prendre  son  ex- 
trèiuc  et  dernière  Irésolution.  H  est  inutile 
de  lui  parler  davai^age  de  C9tte  affaire,  il  a 
pris  son  parti.       \ 

Prendre  sot''  parti,  en  prendre  son  parti, 
So  résigner  à  ce  |iui  doit  arriver.  Voyant 
qu'il  ne  pouvait  pas  9^érir,  ilprit  sonparH, 
et  se  disposa  à  la  mort,  -'    ^ 

Prendre  le  part^  de  la  robe,  Se  décider 
pour  la  profession  du  barreau,  pour  la  ma- 
gistrature. On  dit  aussi,  Preridre  le  parti  de 
l't'pce,  prendre  le  parti  de  l'Église. 
.  '  Prendre  les  ordres  sacrés,  Entrer  diMis  les 
ordres. 

PRiONDRE,  se'  dit  particulièremont  Do  ceux, 
qui  voyagent,  qui  cheminent,  et  signifie, 
Clioisir  une  route,  un  chemin,  s'y  mettre 
en  marche.  Prendre  la  route  d'Italie,  de  Bot' 
dcaux^.  Vous  avez  pris  Ifi  route  la  plus  lon^ 
g  ne,  la  plus  courte.  Prendre  la  voie  de  terre, 
au  lieu  d'aller  par  eau.  Prenez  ce  chemin, 
d'Ile  rue,  ce  sentier.  Il  a  pris  le  chemin  de 
l'église.  Prenez  la  première  rue,  la  seconde 
rue  à  droite,  à  gauche. 

Prendre  le  plus  long  ou  le  plus  court,  son 
plus  long  ou  son  ptux  court,  Prendre  le  che- 
min le  plus  long  ou  le  plus  court. 

Neutralcment,  Prendre  à  droite,  à  yau- 
che,  Entrer,  dans  le  chemin  qui  est  à  niain 
droite  bu  à  main  gauche.  Prenez  par  ici, 
par  là,  Allez  par  ce  chemin-ci,  par  ce  che- 
min-là. ..  .  ■  ,  ^ 
•  Neutralcment,  Prendre  à  Iravfrf  c/iompi, 
à  Ira  vers  les  terres  labourées.  Aller  direc- 
tein(?nl,  sans  suivre  de  chemin  frayé.  , 
'  Fig.  et  fam.,. Prendre  à  travers  les  chdUx, 
à  itavers  c/t  ou  j;,  Conduire  sou  affaire,  aller 
à  son  bat  tout  droit,  sans  s'embarrasser 
.(i'aucuno  considération. 

Prendre  la  voie  de  la  niessageriê,  de  la 

diligence,  la  hùie  du  coche,   Aller  par  la 

messagerie,  par  la  diligence,  parje  coche. 

On  dit  de  même,  Prendre  io^dtiiflience,  pren- 

dreJa  poste,  pfendre  la  messagerie,  prendre 

le  coche,  prendre  le  chemin  de  fer,  pfendre 

le  premier  train,  prendre  le  paquebot.  On 

dit  dans  le  même  sens,  Prendre  un  cheval^ 

un  fiacre,  un  cabriolet,  un  bateau, 

tF'ig'f  Prendre  la  bonr^e  voie,  la  mauvaise 

.;  voie.  Se  porter  au  bien,  se  porter  au  mal. 

Il  signifie  aussi.  Se  servir  de  bons  ou  de 

mauvais  moyens  pour  faire  réussir  quelque 

affaire.  /{  a  pris,  la  bonne  i^ie,  la  mauvaise 

voie.  Il  a  pris  une  bonne  voie,  une  mau' 

vaise  voie  pbut  parvenir  à  son  but.  On  dit 

^  dails  le  mêilfie  sens  :  Prendre  les  voies  de 

.  la  douceur,  de  la  rigueur,  etc.  La  voie  que 

vous  prenez  n'est  pas  bonne,  n'est  pas  hon^ 

i}^te,  \      ■■:       .  ■_.  :    ^<.  ■:.: .  ■  ■■m^..c^y■'■'.:i  /■ 

/    Fïg.,  Prendre  te  chemin  de  se  ruirier,  de 

:fdih  fortune.  Faire. ce  qu'il  faut  pour  se 

/  ruiner,  pour  s'e.nricbir.  Il  veut  faire  fortune, 

^  il  n'en  prerui  pas  le  chemin,     v^  ^^  •  ^^-    -i^ - 

■^' '   Prendre  les  devants,  prenire  U  devant,' 

Partir  avant  quelqu'un  ;  et,  figuréinent.  Le 

•  prévenir,  le  devancer,  le  gagner  de  vitesse 

dans  une  alTaire. 

Prendre  le  pas  sur  quelqu*un,  PMW  de- 
vant lui  pour  le  préoéder;  et,  Pm^tê  t'a 
dtoite,  So  mettre  à  sa  droite.  / 

j^irendre  la  main.  Prendre  le  pas,  pirenl- 
dre.la  droite.  Les  fritKM^M  |«|if  firtipm 


la  main  ch4x 


-  t'f.' 


PRENDRE,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  étoffes,  pour  marquer  La  façon  dont 
on  les  coupe,  dont  on  les  emploie.  Le  (ati- 
leur  a  mal  pris  cette  étoffe.  Prendre  une  étoffe 
de  droit  fil,  de  biais.  Prendre  une  étoffe  du 
bon,  du  mauvais  côt^,  du  bon,  du  mauvais 
biais.  Prendre  du  drap  à  contre-poiL  II  se 
dit  aussi  en  parlant  De  certaines  viandes. 
Vous  coupez  mal  ce  bœuf,  ce  bouilli  ;  vous 
n'avez  pas  "pris  le  sens, 
.  Fig.,  pfendre  une  affaire  à  contre^oil, 
Laprendro  dans  un  sens  contralire  k  celui 
qui  serait  convenable,        ,  ? 

Fig,,  Prêtre  bien,  prendre  mal  une  af" 
faire,  Lui  donner  un  bon,  im  mauvais  tour, 
la  conduii'o  bien,  la  conduire  mal.  /(  a  mal 
pris  mon  affaire,  vdici  comme  il  fallait  la 
prendre.  V affaire  n'a  pas  réusai,  parce 
qu'on  ne  Va  pas  bien  prise.  On  dit  dans  le 
mémo  sens.  Prendre  une  affaire  du  pon,  du 
mauvais  biais, 

Fig.,  Prendre'une  chute  dubon,\du  mau- 
vais  côté,  Lavoir,  l'entendre,  ht  considérer 
oommo  il  convient,  comme  il  ne  convient 
pas.  .         . 

PRENDRE,  signifie  au  figuré.  Entendre, 
comprendre,  concevoir,  expliquer,  inter- 
pjétor,  considérer  d^une  certaine  niantère. 
Prendre  bien  le  sens  d*un  auteur.  Il  prend 
mal  ce  passage,  le  ser^  de  ce  passage.  Les 
commentateurs  prennent  ce  passage' en  des 
sens  très  opposé^.  Prendre  une  chose  à  càn^ 
tresens.  Vous  avez  mal  pris  la  chose.  A  bien 
prendre  la  chose,  vous  devez  être  plus  con^ 
tent  que  fdchéde  cet  arrangement.  Il  a  bien 
pris  ce  qu'on  lui  a  dii  de  votre  part.  Vous 
prenez  mal  mes  paroles:  Prendre  une  affaire 
à  rebours,  à  gauche,  de  tf^vers. 

Prendre  quelque  chose  en  bonne  part,  en 
mauvaise  part.  En  être  content  ou  mécon- 


tent, recevoir  bien  ou  mal  ce  qu'on  nous  '^  paroles,  Le  convaincre  de  quelque  chose  par 


dit,  ce  qu'on  nous  fait,  le  trouver  bon  ou« 
mauvais.  On  dit  de  méme^  Ce  mot  se  peut 
prendre  en  bonne  part,  en  mauvaise  part. 
Il  est  susceptible  d'une  bonne,  d^une  mau- 
vaise interprétation. 

jprendre  une  chose  à  la  leitre,  au  pied  de 
la  lettre,  L'expliquer  précisément  selon  le 
sens  littéral,  solon  le  propre  sens  des  pa^ 
rôles.  ïl  ^e  faut  paL  toujours  prendre  les 
choses  au  pied  de  la  lettre.  Vous  prenez  trop 
à  la  lettre  ce  qu'on  vous  a  dit.  On  dit  à  peu 
près  dans  il  mémo  sens,  Prendre  les  ehotet 
à  la  rigueur.  Trop  à  la  lettre,  sans  mo^fi- 
cation.  ^ 

Prendre  en  riant  quelque  ehote,  Ne  s* en 
point  fâcher,  n'en  faire  que  rire.  Pfendre 
sérieusement  une  chose,  L'entendre»,  comme 
si  elle  avait  été  ^\te  sérieusement.  Prendre 
sérieiLsement,  ou  Prendre  au  sérieux  une 
chose,  signifie  aussi,  Ia  regarc^pr  comme  une 
chose  d'importance  q[ui  m^té  attention, 
considération..vi»à^.^^^.^^ikiÉà^;:-i*^:■'-■î!^^  ^:*  ■,"  "■ 

PRENDRE,  signifie  aussi,  flgurément. 
Adopter,  soutenir  f^veo  chaleur.  Prendre  la 
catue  de  quelqu'un.  Il  a  pris^via  défense.  Il 
a  pris  votre  qufitelle.  J'ai  pris  tes  intérêts. 
J'ai  prit  son  parti.  On  doit  toujours  prendre 
le  parti  du  faible  et  4e  l'innocent. 

Prendre  parti  pour  quelqu'un.  Se  déclarer 
pour  lui;  et,  ^9Xka  le  sens  opposé.  Prendre 
patti  contre  quelqu'un. 

Prendre  parti  avec  qutlqu*un.  S'attacher 
à  son  service;  et,  absolument.  Prendre 
parti,  S'enroHÛr  djans  Ici  troupes.  Ce  jeune 
homme  a  pris  parti  dans  tel  nfytmei^,  |)aiui 
ce  pens  il  a  vieilli .  '  f 

En  termes  de  Palais,  Prendre  le  fait  et 
cam0  M  fMikM'Hii»  ou  Prendre  fait  etcauie 


pour  quelqu'un.  Intervenir  en  éause  pour 
lui.  Il  so  dit  figurémeht  dans  le  discoup' 
ordinaire,  et  alors  il  signifie,   Prendre  iv 
défense  de  quelqu'un. 

PRENDRE,  se  dit  aussi  en  parlant  Uojs 
sentiments,  des  passions,  des  arfeclipn^  ci 
des  répugnances  que  l'on  éprouve.  Prendre. 
du  plaisir,  prendre  json  plaisir  à  quelque 
chose,.  Prendre  du  chagrin,  de  l'humeur  du 
dépit  de  quelque  chose.  Prendre  de  l'attache, 
ment,  de  l'affection,  de  l'amitié,  du  goûipoul 
quelqu'un.  Prendre  de  la  haine,  de  Vaveriion 
du  dédain,  de  l'horrètr  pour  quelqu'un,  pour 
quelque  chose.  Prendre  de  l'intérêt  à'queU 
qu'un.  Il  prend  de  l'intffrit,  quelq\^e  intérêt 
beaucoup  d'intérêt  àcet  homme.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Prendre  quelqu'un  en  amitié 
en  affection,  en  aversion,  en  haine,  en  hor. 
reur.  Prendre  quelqu'un,  quelque  chose  en 
goût,  en  dégoût.  Prendre  quelqu'un,  quelque > 
chose  en  gré.  Etc, 

Prov, ,  Chacun  prend  son  plaisir  où  u  k 
trouve.  ^ 

Eam.,  Prendre  quelqu'un  en  guignon,  en  . 
grippe;  prendre  quelque  chose- en  grippe] 
Être  prévenu  contre  quelqu'un,  contre  quel- 
que chose,  sans  pouvoir  en  rendre  raison. 

Prendre  quelqu'un  en  pitié ,  Avoir  pour 
lui  de  la  compassion  ou  du  dédain,  suivant 
la  circonstance.  Prendre  le  mal  d' autrui  en 
pitié.  En  être  touché. 

Prendre  son  mal  en  patience,  Le  souiïrir  * 
patiemment.  "      ; 

Prendre,  s'emploie  encore  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré,  et  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral,  dans  un  grand  nombre 
de  phrases  où  sa  signification  varie,  o^  ne 
peut  se  rapporter  que  difficilement  aux  ac- 
ceptions précédemment  indiquées. 

Fig. ,  Prendre  quelqu'un  par  ses  propres 
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06  qu'il  a  dit  lui-même,  prendre  droit  con- 
tre lui  de  ses  propres  paroles. 

Fig.,  Prendre  quelqu'un  au  mot,  Se  hâter 
d'accepter  uiie  ofnre.  Gela  se*  dit  surtout 
Lorsqu'il  s'agit  du  prix  d'un  achat  ou  d'une 
vente.  . .  ,', . 

Prendre  quelqu'un  àjusrt,  Le  séparer  ilu 
reçte  de  la  compagnie  pour  l'entretenir  en 
particttliar.  ^ 

Prendre  des  rer^eignements,  des  informa^^ 
tiont.  Se  faire  donner  des  renseignements 
sur  un  fait  et  sur  609  circonstances,  sur  une 
personner,^ur  sa  conduite,  sur  sa  capacité, 
etc.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Prendre  connaittanee  d'une  chose ,  d'un 
fait.  -  ^     ■■•--.•■'■"     .       '  ^-   ,         ■    .•'  ■ 

Prendre  du  délai,  prendre  du  temps.  Re- 
tarder l'exécution  di^uelque  chose.         "^ 

Prendre  dft  tempi ,^se  dit  aussi  Des  choses 
dont  l'exéouOi^n  exige  du  temps.  Ce  travail 
m'a  prit  beaucoup  de  temps i     . 

Prendre  ton  tempt.  Faire  une  chose  à  loi- 
sir, ne  pas  se  presser.  .    M 

Prendre  ton  tempt,  signifie  aussi.  Se  ser- 
vir du  moment  f&vorable  pour  faire  réussir 
quelque  chose.  Je  prendrai  mon  terHps  pour 
cela,  ,  •;■  ^-^.^  ■  /-        '  ,„■■.;■■  1  ■   „    *.,■        '   • 

Prendre  le  lempt  de  ^uetgu'un,  Àttendro 

le  moment  qui  convient  à  quelqu'un  dont 
on  a  besoin.  Je  prendrai  votre  temps.  Dans 
un  autre  sens,  Preifidre  le  temps  de  quelqu'un, 
Lui  faire  perdre  son  temps.   / 

Prendre  jour.  Fixer  un  jour^iVou*  avons 
pris  jour  pour  régler  cette  affaire. 

Prendre  de  la  peine.  Faire  des  efforts,  tra- 
vailler avec  soin.  ; 

Prendre  ses  avail^ges,  Profiter,  tirer  avan- 
tage des  occasions  qui  se  présentent.  Il  sf^^l 
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lieu  élevé.         .         .' 
prendre  des  tnscrtpt 
dr.W(,^<c.,  S'inscrire  I 

en  médecine,  en  droil 

prendre  set  degrés,  s 

litres  do  maître  ôs  arts 

cencié,  de  docteur,  qu 
universités,  On  dit  d€ 

licences.  '  * 

prendre  le  haut  ton, 

ton,  le  prendre  très  ha 

on  dit  detnême,  Voui 

prendre  le  dessus,  s 
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Kn  termes  do  GliasJi 
se  dit  Des  chiens,  lors 
((ui  H  été  lancée ,  et  ( 
de.  meute,  pour  en  co 
Ki|jj.^  Prendre  le  cha 
une  affaire.  Se  tromp 
une  atîairc.  Faire  pre 
qu'un,  Le  tromper,  1' 
i'rendre  la  mesure,  l 
jet.  Voir  quelles  sont 
objet,  le  mesurer.  ,^ 
Prendre  les  avis,  U 
avisas  voix. 
,  Prendre  la  parole, 
:  il  faire  un  disOour«  ds 
premier  qui  prit  la  pai 
position  faite,  un  tel 
Prendre  la  parole  i 
son  engagement,  sa 
parole  qu' il  ferait  telle 
Prendre  la  parole ,  ' 
mosso  verbale  que  t 
J'ai  pris  parole  de  h 
.      Prendre  sur  soif  pu 
Se  retenir,  se  faire  vi< 
J  ai  pri.^  sur  moi  pot 
.('etjwmine  était  très 
beaucoup  pris,  bien 
maintenant  d'uji  com 
Prendre  le  plaisir 
che,  de  lajoromenade , 
à  la  pveTO ,  à  la  prc 
un  divertissement ,  S 
<Iiiel(iue  chose. 

Prendre  une  chose 
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bien  prendre  set  avantaget.  On  dit  de  même, 
ri't  homine  prend  avantage  de  tout. 

'  prendre  de  L'avantage,  prendre  ton  avan- 
ianc  pour  monter  à  cheval,  se  dit  Do  ceux 

lîi  n«  pouvant  monter  facilement  à  cho- 
'•;il  îj  ÂiHlcïit  pour  cela  d'une  pierre  ou  d'un 

liiuî  élevée  ;  •    .  •. 

prendre  det  tntcriptions  en  médecine,  en 

dr>>it,  etc.,  S'inscrire  pour  faire  ses  études 
en  inéilecinc,  en  droit,  etc.  .  . 

prendre  ^et  degrés,  tes  gradet.  Obtenir  ses 
litres  do  maître  es  arts,  de  bachelier,  de  li- 
cencié, de  docteujr,  qu'on  acquiert  dans  lès 
universités,  On  dit  de  ménae,  Prendre  ses 

licences.  '  '        *       '        •         ' 

prendre  le  haut  ton,  éprendre  sur  le  haut 
ton,  le  prendre  très  haut.  Parler  avec  fierté. 
Oii  Jit  de%éme,  Vous  le  pr§nez  bien  haut. 

prendre  le  dessus,  se  dit  D'une  personne 
dont  la  santé,  les  affaires,  ctc,  ^  commencent 
il  so  rétablir.  Il  a  été  longtemps  malade,  mais 
il^commence  à  prendre  le  dessus.  Ses  affairet 
hiit  été  longtemps  mrangées ,  mais  il  com^ 
wnce  à  prendre  le  éêsàus.       *^ 

Prendre  la  granàÊimiain,  la  haute  main 
>  ilaiU  une  alfaire,  Y  plBdre  la  principale  au- 
torité, tMv  prendre  là  direction  .♦^ 

prendre  l'épouvante ,  Avoir  tout  à  coup 
iwio  f^ranUe  peur. 

Kn  termes  do  Gliasse,  Prendre  le  changé, 
se  «lit  Des  chiens,  lorsqu'ils  quittent  la  bête 
((ui  a  été  lancée ,  et  qu'on  appelle  la  bétç 
de  meute,  pour  en  courir  une  autre. 

1<  iijf.j  Prendre  le  charige  sur  un  objet,  dans 
une  alfaire.  Se  tromper  âur  un  objet,  dans 
une  atTaire.  Faire  prendre  le  change  à  quel^ 
qu'un,  Le  tromper,  l'induire  en  erreur. 

i'r('?i(ire  la  mesure,  les  dimensions  d'un  ob- 
jet, Voir  quelles  sont  les  dimensions  d'un 
objet,  le  mesurer.  ^ 

Prendre  les  avis,  Us  voix,  Recueillir  les 
avisjjos  voix.  .     . 

Prendre  la  parole.  Commencer  à  parler, 
a  faire  un  disôours  dans  une  assemblée.  Le 
premier  qui  prit  la  parole  fut.. .  Après  la  pro- 
position faite,  un  tel  prit  la  parole. 

Prendre  la  parole  de  quelquunf  Recevoir 
son  engagement,  sa  promesse.  J'ai  pris  sa 
parole  qu'il  ferait  telle  c/ioxe.  Onditdeméme, 
Prendre  la  parofe.  Tirer  assurance,  pro- 
niessï}  verbale  que  telle  chose  sera  faite. 
J'ai  pris  parole  de  lui. 

Prendre  sur  soi,  prendre  beaucoup  sur  soi, 
Se  retenir,  se  faire  violence,  se  contraindre. 
J  ai  pri.i  sur  moi  pour  ne  pas  lui  répondre. 
retjwtmne  était  très  colère;  il  faut  qu'il  ait 
beaucoup  pris ,  bien  pris  sur  lui ,  pour  être 
mainlenarit  d\ji  commerceuaussi  do^x.- 

Prendre  le  plaisir  de  la^chasse,  de  la  pi- 

clte,delajaromenade,  etc.,  Aller  ià  la  chasse, 

^  lîi  pvelil ,  à  la  promenade ,  etc.  Prendre 

WH  dicertissement ,  Se  divertir,  s'amuser  et 

.  qiiel(iuo  chose.    - 

Prendre  une  chose  en  considération ,  Hc^ 
marquer  une  chose  >  la  mettre  en  quelque 
sorte  à  part  pour  la  considérer  et  en  tenir 
compte.  On  prendra  cet  article,  cette  demande 
^^^  grande  considération. 

Kn  parlant  D'une  narration.  Prendre  la 
chose  de  plus  haut,  Remonter  aux  choses  qui 
ont  précède  celles  qu'on  raconte  ou  qu'on 
Vient  (le  raconter.  Vous  ne  nous  avez  pas 
?Vpris  l'origme,les  eautet  de  cet  événement', 
Prene:i  la  chohe  de  plut  haut. 
*  Prov.et  fig'.,  Preadre  la  mouché,  prendre 
*a  chèvre.  Se  fâcher,  s'irriter  tout  &  coup, 
,  P<^ur  un  léger  sujet,  mal  à  propos. 

l'e  fleuve,  cette  rivière  prend  ta  tource  en 
"*t  endroit,  Ce  lleuve,  cette  rivière. com- 
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mcnco  à  couler  de  ce  lieu-là.  On  dit  aussi, 
Ce((e  rivière  prend  son  cours  vers  le  nord, 
Elle  coule  dans  la  direction  du  sud  au  nord. 

En  termes  de  Marine,  Prendre  un  char- 
gement, prendre  du  monde,  des  troupes,  des 
passagers,  etc.,  Les  mettre,  les  recevoir  à 
bord.  Prendre  le  vent  sur  un  bdtiment  ,'^Sg 
mettre  entre  ce  bâtiment  et  le  point  d'oft  le 
vent  souffle.  Prendre  la  mer,  Commencer 
un  voyage  sur  mer.  Prendre  la  hattte  mer, 
prendre  le  large,  S'éloigner  du  rivage,  ga- 
gner la  haute  mer.  Prendre  terre,  prendje 
port  en  quelque  terre,  Y  aborder,  y  débar- 
quer. Oniprit  terre  au  cap  de  Bomie-Espé- 
rance.  Qn  dit  aussi  :  Prendre  la  hauteur. du 
soleil.  Observer  avec  un  instrument,  prin- 
cipalement à  l'heure  de  midi,  l'élévation  du 
soleil  au-dessus  de  l'horizon.  Absolument, 
prendre  hauteur,  Mesurer  la  distance  d'un 
astre  ou  de  tout  autre  objet,  à  l'horizon. 
Prendre  des  ris,  Raccourcir  les  voiles  par 
en  haut,  au  moyen  des  ris.  Etc. 

Fig.  et  fain.,  Prendre  le  large ,  S'enfuir. 

Au  Jeu,  Prendre  sa  revanche,  Jouer  une 
seconde  partie  pour  se  racquitterde  ce  qu'on 
a  perdu  à  la  première.  41  a  perdu  la  pxe- 
mière  partie,  et  a  pris  sa  revanche.       ^^^~- 

Fig.,  Prendre  sa  rçvanche,  Reg:agner  ui^ 
avantage  qu'on  avait  perdu,  ou  l'équiva- 
lent. Ce  général  fut  battu  Vannée  dernière^ 
mais  cette  année  il  a  pris  sa  revanche.         r 

Au  Jeu  de  paume,  Prendre  sa  bisque. 
Compter  le  quinze  qu'on  a  reçu  de  Cj^lut 
contre  qui  l'on  joue ,  et  qu'on  est  ei^  droit 
de  prendre  quand  on  veut.  '• 

Fig.  et  fam.,  Bieri  ou  mal  prendre  sa  bis- 
que. Faire  usage  bien  ou  mal  à  propos  d  un 
moyen  qifSn  a  pour  réussir' dans  une  af- 
faire, pour  obtenir  une  grâce. 

Au  Jeu  de  l'écarté,  du  piquet.  Prendre 
des  cartes,  Changer  une  ou  plusieurs  des 
cartejs  de  son  jeu  pour  autant  do  cartes  du 
talon.  Jouer  sans  prendre,  se  dit  De  celui  ' 
qui  eritrjcprend  de. jouer  sans  appeler  une 
îiWtro  carte. 

Prendre,  «e  construit  avec  la  préposition 
À  dans  plusieurs  phrase^  faites. 

Prendre  à  témoin.  Invoquer  le  témoignage 
de  quelqu'un,  le  sommer  de  déclarer  ce  qu'il 
sait.  Je  les  prends  à  témoin  de  la  violence, 
de  Vinsulte  que  cet  homme  vient  de  me  faire. 
On  dit  aussi  :  Je  prends  Dieu  à  témoin  de  ce 
qucf  je  dis. 

Prendre  à  partie,  Attaquer  en  justice  un 
homme  qiii  n'était  pas  d'abord  notre  ad- 
versaire. Vous  vous  opposes  à  iexécution  de 
Varrét  que  j'ai  obtenu  contre  un  tel,  je  vous 
prends  à  partie.  On  dit,  par  extension.  Pren- 
dre quelqu'un  à  partie,  Lui  imputer  quelque 
chose',  lui  reprocher  une  chose  dont  On  se 
plaint,  l'en  rendre  responsable. 

Prendi^  un  juge  à  partie,  So  plaihdre  en 
justice  d'un  juge,  intenter  une  action  contre 
lui.  Il  demande  à  prendre  ce  juge  à  partie. 

Prendre  une  chose  à  cœur.  S'en  affecter, 
y  être  vivement  sensible.  Voit»'  prenez  cela 
tfùp  à  cœur. 

Prendre  une  chose  à  tâche.  Affecter  visi- 
blement, saisir  chaque  occasion,  chercher 
tous  les  moyens  do  faire  une  chose.  Il  «em- 
ble  avoir  pris  à  tâche  de  m&  contrarier. 

Prendre,  se  construit  aussi ,  dans  plu- 
^sieli^B  phrases  faites,  avec  la  préposition 

r'   ^K      _"  ,     '■   -. 

Prendre  une  personne  ^our  une  autre , 
Groiiro  qu'une  personne  en  est  une  autre. 
La  mère  de  Darius  prit  Èphestion  pour 
Alexandre.  On  dit  de  même.  Prendre  une 
chose  pour  une  autre. 
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Fam.,  Prendre  quelqu' un  pour  un  autre ^ 
En  juger  autrement  qu'il  ne  faut.  Vous 
croyez  que  c'est  un  habile  homme „vohs  croyez^ 
que  c'est  un  sot  ;  vous  le  prenez  pour  un  au- 
tre. Vous  voulez  me  faire  votre  dupe;  vous  , 
me  prenez  pour  un  autre.  En  ce  sens,  on 
dit,  iigurémént  et proverbifilcmcnt, -Prendre 
martre  pour  renard. 

Fdm. ,  Pour  qui  me  prenez-vous  f  Vous  me 
jugez  mal,  voï|s  vous  méprenez  sur  mon 
compte. 

Prendre  un  homme  pour  une  dupe.  Le  re- 
garder comme  un  homme  facile  à  tromper. 

Prendre  quelqu'un  pour  dupe,  Le  trom- 
per, Je  duper.  Il  a  fait  un  mauvais  marché, 
on  ia  pris  pour  dupe,  il  a  été  j)ris  pour  dupe. 
'  Prendre  pour  bon,  Croire.  11  se  dit  ordi- 
nairement dans  un-sens  ironique.  Il  prend  ■ 
pour  bon  tout  ce  qu'on  lui  débite,  tous  les 
cbntPs  qu'on  vient  lui  faire. 

Fig.  et  fam..  Il  a  pris  ce  qu'on  lui  a  dit 
pour  argent  comptant,  l\  a  cru  trop  facile- 
ment ce  qu'on  lui  a  dit;  il  ar  fait  trop  do  , 
fond  sûr  de  siinples  apparentées. 

Prendre,  se  construit  avec  la  conjonction 
Que,  dans  le  sens  de  Supposer  que.  Pre- 
nons que  les  choses  se  sont  passées  ainsi. 
Prenons  que  je  n'ai  rien  dit. 

I>rendre,  se  construit  avec  un  substan- 
tif'non  précédé  de  l'article,  dans  un  grand 
nombre  de  phrases  faites  qui  équivalent 
"souvent  à  un  seul  verbe,  et  doi^t  la  plupart 
expriment  un  coirmencement  d'action  ou 
d'état.  Prendre  raciiic^Prendre  J'eu.  Prendre 
couleur.  Preridrc  forme.  Prendre  consistance. 
Prendre  position.  Prendre  haleine.  Prendre 
pied.  Prendre  jour  et  heure.  Prendrfassigna- 
tion.  Prendre  mesure.  Prendre  note.  Prendre 
acte.  Prendre  date.  Prendre  naissance.  Pren- 
dre fin.  Prendre  possession.  Prendre  patience.  • 
■Prendre  courage:  Prendre  peur.  Prendre 
plaisir:  Prendre  avis.,  conseil .  Prendre  pit ié. 
Prendre  soin.  Prendre  garde.  Prendre  at- 
tention. Prendre  prétexte.  Prendre  occasion. 
Prendre  droit.  Prendre  favc^r.  Prendre 
parti.  Prendre  goût.  Prendre  querelle.  Pren- 
dre exemple.  Prendre  fait  et  cause.  Prendre 
intérêt  à  quelqu'un^,  à  quelque,  chose.  Je 
prends  intérêt  à  tout  ce  qui  vous  regarde. 
Prendre  part  à  la  joie,  à  la  douleur  de  quel- 
qu un.  Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous  tou- 
che. Y  oyez  ^\\c\fiE,  FEU,  COULEUR,  FORME, 
Consistance,  etc. 

Fig.,  Prendre  langue.  Voyez  Langue.    ^ 

Prendre,  s'emploie  aussi  comme  neutre,  ^ 
et  signifie.  Prendre  racine.  Les  arbres  qui 
ont  beaucoup  de  chevelu  prennent  infailli-^^ 
blemeht.  La  vigne  ne  prend  pas  d' ordi'nairJ^ 
en  basse  Normandie.  Il  y^  a  des  plantés  qui^ 
prennent  également  en  toute  sorte  de  pe^ys  ; 
il  y  en  a  d'autres  qui  ne  prennent  qu'en  de 
certaines  terres.  Cet  arbrinec^u  prend,  ne 
prend  pas  de  bouture. 

Fig.,  Prendre,  ne  pas  prendre,  prendre 
bien,  prendre  mal,  so  dit  D'un  ouvrage 
d'esprit,  d'une  proposition,  d'un  compli- 
ment, etc.,  qui  a  réussi,  ou  qui  n'a  pas 
réivssi.  Ce  litire,  cette  pièce  de  théâtre  n'a 
pas  pris.  Votre-  proposition  a  pris.  Cela 
prend,  cela  prend  bien,  cela  ne  prend  pas, 
cela  prend  mal.  Cette  plaisanterie  n'a  pas 
pris.  Ces  manièret-lài  ne  prendront  pat  avec  « 
nous.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  person- 
j^.  Ce  jeuiie  homme  a  bien  pris  dans  le 
tmbide.  Cette  jeune  personne  a  parfaitement 
bien  prit  dnnt  notre  tociété. 

Prendre,  neutre,  signifie  aussi;  S'atta- 
cher, faire  son  impression,  son  effet.  Cette 
couleur  ne  prend  point.  Il  faut  un  mordant 
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pour  faire  prendre  cette  couleur.  V encré  ne 
prend  pas  sur  le  papier  huilé.  Les»^  vésicu" 
toires  ont  pris,  ont  bien  pris.  Les  sangsues 
n'ont  pas  pris.  Le  feu  a  pris  à  cette  maison, 
à  ce  magasin.  Le  feu  prendra,  s'allumera 
sans  que  vous  le  souffliez.  L'amorce  n'a  pas 
iJf'is.  ■  '  . 

Il  se  dit  égraloment  De  c(^  qui  fait  une 
impression  trop  fqrte  à  la  grori^e,  au  nez. 
Ce  ragoât  est  trop  épicé,  il  prend  à  la  gorge. 
Celte  odeur  est  trofi  forte,  elle  prend  au  nez. 

Il  se  dit  aussi  d4  ce  qui  sô  gèle^  se  glace, 
se  coagule,  s*épais$it.  La  rivière  a  pris  cette 
nuit.  Mettez  de  la  présure  dans  ce  lait,  pour 
quil  prenne.  Vus  eonfiiures  ont  mal  pris. 
Cette  gelée  ne  prendra  pas*  Cet  glaces  n'ont 
pas  bien  prit*         *  .         '  v 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  homme  qui  prend  à 
tout,  qui  ne  prend  à  rien.  Que  tout  inté- 
resse, quo^ien  n'intéresse.  On  a  fait  com^ 
mencer  à  cet  enfant  différentes  études,  il  ne 
prend  à  rien,  ' 

La  fièvre,  la  goutte  lui  a  pris.  Il  a  été  at- 
taqué de  la  fièvre^  de  la  goutte.  On  dit 
impersonnellement  dans  le  même  sens,  Il 
lui  prit  une  colique,  un  mal  de  dents,  une 
sueur  froide,  une  faiblesse,  etc.;  et  au  âens 
moral,  H  lui  prit  une  fantaisie,  un  dégoût  ; 
il  lui  prend  des  accès  de  franchise  et  de  vi" 
viacité  fort  incommodes;  ete» 

Il  lui  a  pris  en  gré  de  faire  telle  chose,  La 
fantaisie  lui  est  venue  de  faire  telle  chose. 

PRENDRE,  neutre,  se  dit  encore  De  ce  qui 
contribue  à  un  bon  ou  à  un  mauvais  ré- 
sultat. Bien  lui  a  pris  d'avoir  été  averti 
pi'omptement.  Il  lui  preridra  mal  un  jour  de 
songer  si  peu  à  ses  affaires.  Dans  cette  ac- 
ception, il  s'emploie  souvent  avec  la  pai*- 
ticulo  Eh.  S'il  ne  se  corrige,  il  lui  en  pren^ 
dra  mal.  Après  ce. qu'il  <ivait  fait,  bien  lui 
en  prit  d'avoir  des  protecteurs,     n  ,    ' 

Prendre,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pcïsonnel,  et  signilie.  S'attacher,  s'accro- 
cher. Il  s'est  pris  à  un  arbre,  etc.  llnhotn^me 
qui  se  noie,  se  prend  à  tout  ce  qu'il  peut.  Ma 
robe  s'est  prise  à  un  clou,  à  une  épine.  Il 
s'est  pris  à  un  clou,  et  son  habit  a  été  dé'- 
chiré.  .  •     ^ 

Fig. ,  Ne  savoir  oit  te  prendre,  No  savoir 
à  quoi  s'^attaoher»  à  quoi  recourir.     ,, 

Se  prendre  à  quelqu'un,  Le  provoquer, 
l'attaquer,  /i  ne  faut  pat  te  prendre  à  plut 
fort  que  soi. 

S'en  prendre  à  quelqu'un.  Lui  attribuer 
quelque  faute,  vouloir  l'en  rendre  respon- 
sable, lui  en  donner  le  tort.  On  t'en  prend 
à  moi,  comme  si  j'avais  fait  la  faute,  comma 
si  j'avais  part  à  cette  affaire.  S'il  y  a  du  mal, 
preneX'''V0US'en  à  vous-même.  Je  m'en  pren^ 
drai  à  vous  de  tout  ce  qui  pourra  arriver. 

S'y  prendre  bien,  s'y-  prendre  mckl,  Mettre 
plus  ou  moins  d'adresse  à  ce  qu'on  fait; 
Employer  de  bons  ou  de  mauvais  moyens 
pour  réussir  dans  une  jalTairè.  On  dit  de 
mémo  :  S'y  prertdre  comfkêii  faut»  S'y  pren* 
dre  adroitetnent,  ou  maladroitement,  gau^ 
chement.  Ne.  savoir  comment  t'y  prendre, 

Fig.,  Se  prendre  à.  Commencer^  se  mettre 
à.  Elle  se  prit  à  rire.  Elle  te  prit  à  pleurer. 

Fs^rn,,  Se  prendre  de  paroles  avec  quel- 
qu'un, Se  quereller,  avoir  un  démêlé  avec 
lui.  Ils  se  sont  prit  de  parolet.  On  dit  dans 
le  même  sens,  figurémeut  etiamiliôrement, 
Ilfte  tont  prit  de  bec.  ^vt.  w    ;  s^^vf  5.N  ^r^ 

Se  prendre  d'amitié,  té  prendra  à*werti&n 
pour  quelqu'un,  Concevoir  de  l'amitié,  de 
l'aversion  pour  quelqu'un.  On  dit  dé  même, 
Se  prendre  de  belle  passion  pour  quelqu'un. 

Se  prendre 4§  vin,  S'enivrer,    -    ,.  u  .,, ., 
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Prendre,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie quelquefois^  S'unir^  Ils  se  sont  pris 
pour  mari  et  femme,  ^   ' 

Prendre,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  Des  liqueurs  qui  viennent  à  se  ^ 
Viger.  L'huile  se'prend  qu^nd  on  la  tient  dans 
un  lieu  froid.  Le  sirop  se  prendra  bientôt. 

Il  ^Q  dit  encore  Des  mots,  des  exprès* 

sions,  et  signifie,  Être  employé.  Ce  mot  se 

prend  dans  telle  signification.  Ce  verbe  '  se 

prend  figurément,  et  signifie...  Cet  adjectif 

jse  prend  quelquefois  substantivement, 

I     À  TOUT  prendre,  loo.  adv.  En  considér 

jrant,  en  compensant  le  bien  et  le  mal.  Il 

\est  viff  impatient;  mais,  à  tout  prendre, 

l  c'est  un  homme  estimable.  Cette  maison  a  ses 

\défauts  ;  mais,  4  tout  prendre^  elle  est  belle 

tt  commode. 

Au  FAIT  Et  AU  prbndre.  loo.  adv.  Àu  mo- 
ment de  l'exécution,  quand  il  est  question 
d'agir,  de  parler,  etc.  Quand  ce  fut  au  fait 
et  au  prendre.  Quand  ce  vint  au  fait  et  au 
prendre, lOn  le  dirait  plein  d'intelligence  ; 
mais,  au  fait  et  anprendre,  il  n'estbon  à  rien. 

Pris,  ise.  paft.  passé.  Une  ville  prise.  Un 
poisson  pris  dans  les  filets.  Un  homme  pris 
de  vin.  C'est  un  parti  prit,  Prov.,  A  parti 
pris  point  de  conseil, 

Fam.,  Pris  pair  les  y  eux,  Séduit  y  ar  la 
vue. 

Pris,  signifie  quelquefois,  Trompé.  Cet 
homme  est  simple,  il  y  sera  pris.  Tout  le 
monde  y  aurait  été  pris, 

Prov.,  C'est  autant  de  pris  tur  l'ennemi, 
C'est  toujours  avoir  obtenu  quelque  avan- 
tage, avoir  tiré  quelque  parti  d'une  mau- 
vaise alTaire. 

Une  personne  bien  prise  dans  sa  taille. 
Une  personne  bien  faite,  bien  proportion- 
née. Il  est  petit,  mais  il  est  bien  pris  dans 
ta  taille.  Oh  dit  dans  le  mi^éme  sens.  Avoir 
rla  taille  bien  prise,  être  de  taille  bien  prise. 
On  dit  aussi,  Ce  cheval  est  bien  prit,  Il  &  le 
corsage  bien  fait. 

Au  Jeu  du  lansquenet,  Il  ett  prit,  Sa 
carte  a  été  faite.  Il  avait  carte  double,  et  il 
a  été  prit  le  premier,  il  a  été  le  premier  prit, 

Fig.  et  iam.fjl  a^'air  d'xtn  premier^prit, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  la  conteuance 
triste  et  embarrassée.  Il  vieillit. 

Prov.  et  fig.;  Autsitôt  prit,  auttitôt  péri- 
du.  Vpyez  pendu.  ^-    • .  , 

PRENEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
prend,  qui  a  coutume  de  prendre.  Il  se  dit 
Des  personnes  qui  sont  dans  l'habitude  de 
prendre  certaines  choses  par  la  bouche,  par 
le  nez,  etc.  Preneur  de  ladaci<.  preneur  de 
caféf  de  thé,  etc.  '■''■- 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
chasses^  Preneur  de  taupeà.  Preneur  d'oi- 
teaux  à  la  pipéti.  Pfenfur  A*alouettes.UeBt 

Preneur,  en  style  de  Notaire,  Celui  qui 
prend  une  maison  ^  loyer,  une  terre  à 
ferme,  etc.  Le  preneur  t'engage  à,..  Le  bail- 
leur et  le  preneur,  ^  W       v    '   « 

En  termes  de  Mi^^ine,  Bâtiment  preneur, 
Celui  qui  (ait  une-prise.  X)ans  cette  locu- 
tion, Pretieur  est  adJ6Cfti|.>''i:;f^-'.^v:i-;,;:  ^•-^i/;■,^^.; 

PRÉNOM.  8.  m.  Le  ndîn  qui ,  chez  les 
anciens  Romains,  précédiEUt|è  nom  de  fa- 
mille, et  qui  distinguait  chaque  particulier. 
Cétar  portait  le  prénom  de  Caïut.  Le  pré- 
nom ie  Cicéron  était  Mareut.      «^^  ;  ,.î.;^b»;5j 

Il  se  dit  aussi,  chez  les  Mod6rÂes,'l)a  nom 
ou  des  noms  qui  dans  l'acte  de  naissance 
précèdent  lé  nom  de  famille  et  qui  servent 
à  distinguer  les  individus.  Louit  est  ton  pfé- 
nom.  Quel$  tont  roi  prénomt^  .- 
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PRÉNOTION.   S.   f.   Terme  didactique 
Connaissance    première    et    suporiicioui- 
qu'on  a  d'une  chose,  aVant  de  l'avoir  Lu  ^ 
examinée,  bien  étudiée.  Je  n'ai  là-(U 
que  det  prénotiont  légères, 

PRÉOCCUI^TION.  s.  f.  Disposition  d'uii 
esprit  tellement  occupé  d'un  seiil  objet,  quij 
ne  peut  faire  attention  à  aucun  autre.  /;  en 
dans  une  telle  préoccupation  d'esprit,  que 
vous  lui  parleriez  en  vain  d'une  autre  affaire 
que  de  la  sienne.  ;&S'(  vous  a  répondu  de  ira 
vers,  ce  n'est  pas  de  sa  part  timple  distracy 
tion,  c'est  préoccupation. 

Il  signifie  aussi,  Prévention  d'esprit.  Ju, 
ger  sans  préoccupation.  Quand  il  y  a  de  la 
préoccupation,  il  est  difficile  de  bien  juger- 
des  choses.  L'effet  de  la  préoccupation  est 
d'altérer  le  jugement.  Être  libre,  exempt  de 
toute  préoccupation.  Il  faut  se  défendre  de 
toute  préoccupation.  J'ai  vu  beaucou})  de 
personnes  victimet  de  leurt  préoccupations, 

PRÉOCCUPER.  V.  a.  Occuper  fortement 
l'esprit,  l'absorber  tout  entier.  Cette  idée  le 
préoccupe  du  matin  au  toir.  Cette  o^jfalre 
est  assez  grave  pour  le  préoccuper. 

Il  signifie  aussi.  Prévenir  l'esprit  de 
quelqu'un,  en  lui  donnant  quelque  imp''és- 
sion  défavorable  qu'il  est  difficile  de  lui 
ôter.  Dans  ce  sens^  il  se  prend  toujours  on 
mauvaise  part.  J^  crains  qu'il  ne  luipréot- 
eupe  l'esprit,  qu'il  ne  préoccupe  \pn  esprit. 
Il  né  faut  pas  qu'un  juge  se  laisse  préoccu-^ 
per.  C'est  un  homme  fort  aité  à  préoc- 
cuper. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  préoccupe  d'abord.  Il  s'est 
préoccupé  en  faveur  d'un  faux  système.  Les 
esprits  faibles  se  f  réoccupent  aisément. 

Préoccupé  ,  éb.  part,  passé. 

Avoir  l'esprit  préoccupé  d'un  objet,  être 
préoccupé  d'un  objet,  En  avoir  l'esprit  uni- 
quement occupé,  il  est  tellement  préoccupé 
de  son  affaire,  qu'il  ne  peut  songer  à  autre 
chose.  Il  a  l'air  fort  préoccupé, 

PRÉOPINANT,  s.  ni.  Celui  qui  opine 
avant  un  autre.  Il  fut  de  l'avit  du  préopi- 
nant. Tous  les  préopinantt  ont  nié  ce  fait. 

PRÉOPINER.  V.  n.  Opiner  avant  quel- 
qu'un. Je  tuis  de  l'avis  de  celui  qui  a  préo- 
piné. Il  est  peu  usité. 

PRÉORDINAtlON.  S.  f.  Terme  dogmati- 
que. Ordre  établi  à  l'avance.  Ce  théologien 
composa  un  traité  pour  démontrer  que  la 
^  liberté  de  l'homme  s'accorde  avec  lapréordi- 
nation  de  Dieu, 

préordonner;  v.  a.  ordonner,  dispo- 
ser  à  l'avance.  On  a  reproché  à  certains 
docteurs  protestants  d'avoir  dit  que  Dieu 
préo:'donne  les  hommes  au  crime,  au  péché. 

Prâordonnè,  ée.  part,  passé. 

PRÉPARANT,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  expression.  Vaisseaux 
préparants.  Vaisseaux  qui  servent  à  la  pré- 
paration de  la  semence;  par  opposition  à 
Vaitteaux  déférente.  Ceux  qui  la  portent 
vers  l'extérieur. 

PRÉPARATEUH.  S.  m^  Celui  qui  prépare 
quelque  chose.  Il  se  dit  particulièrement 
d'Une  personne  qui  prépare  k  un  profes- 
seur de  physique  ou  de  chimie  les  choses 
nécessaires  aux  expériences  de  son  cours. 

PRÉPARATIF.  s.  m.  Apprêt.  On  fait  de 
grande  préparatift  pour  Ventrée  de  ce  prince, 
pour  cette  fête.  On  n'a  fait  encore  aucunpré- 
paratif,  Cett  un  préparatif  nécessaire.  Pré- 
paratifs de  guerre,  Let  préparatift  d' un  siège- 
Les  prépareiiift  d'un  repat.  Il  ne  faut  point, 
il  n'y  faut  points  tant  de  préparatifs.' H  V  * 
det  opérationt  de  chirurgie  qui  demandent 
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de  grands  préparatifs.  Presque  toujours  ce 
mot  s'emploie  au  pluriel. 

PRÉPARATION.  3.  f.  Action  par  laquelle 
on  prépare,  on  se  prépare.  Parler,  prêcher, 
Dlaider  sans  préparation.  Toute  la  vie  d'un 
chrétien  doit  être  une  préparation  à  la  mort. 
Il  est  bon  d'user  de  quelque  préparation  avant 
que  deje  purger.  , 

Préparadi/iln  à  la  messe,  a  la  communion, 
Méditatioîorprières  par  lesquelles  on  se 
prépare  à  dire  ou  à  entendre  la  messe,  ou 
à  comraunieir. 

PRÉPARATION,  se  dit,  dans  quelques  Arts, 
de  L," action,  de  la  manière  de  préparer  cer- 
taines choses^pour  lés  employer  ou  les  gar- 
der. La  préparation  des  peaux,  des  laines, 
dà  soies.  La  préparation  de  la  pâte.  La  pré- 
yataiion  des  mets,  des  aliinents.  Ce  naturo- 
lUU  s  occupe  4a  la^^réparation  et  de  la  con- 
servation det  insectes. 

Il  se  dit,  particulièrement;  de  La  compo- 
sition des  médicaments.  La  préparation  de 
(f  remède  a  été  mal  faite.  La  préparation  de 
'la  ihériaque. 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments  préparés. 
les  potions, Jes  médecines,  les  pilules,  etc., 
sont  des  préparations  pharmaceutiques. 

préparation  chimique ,  Mélange  de  plu- 
sieurs substances  préparées  pour  une  ex- 
i)crience  ou  une  opération  de  ctiimie. 
.  Préparation  anatomiqut,  Pièce  d'anato- 
mie  préparée  de  manière  à  montrer  qucl- 
qucs  détails  d'organisation.  1^9 

PRÉPARATOIRE,  adj.  dès  aeux  genres. 
Qui  prépare.  Procédures  préparatoires é 

Jugement  préparatoire,  Celui  qui  n'est 
qu'une  préparation  au  jugement  défmitif, 
qui  tend  à  l'éclairoisscment  de  quelque 
point  particulier  sans  préjuger  le  fond. 

En  Matière  criminelle,  La  question  pré" 
paraioire,  s'est  dit  de  La  question  que  l'on 
donnait  à  un  accusé  avant  de  le  juger. 
Loui^  XVI  abolit  la  question  préparatoire. 

En  Géométrie ,  Propositions  prépara^ 
toires,  Les  propositions  qu'on  ne  démontre 
que  pour  arriver  à  une  démonstration 
principale. 

Préparatoire,  s'emploie  quelquefois 
comme  substantif  masculin.  Un  prépara-- 
toire.  C'est  un  préparatoire  indispensable. 
laissez  là  tous  vos  préparatoires,  et  arrivez 
au  fond  de  la  question. 

préparer/ V.  a.  Apprêter,  disposer, 
mettre  une  chose  dans  l'état  convenable  à 
l'usage  auquel  on  la  destine.  Préparer  une 
maison.  Préparer  un  dîner.  Préparer  de  la 
viande,  un  mets.  Préparer  des  cuirs.  Vari 
k9  de  préparer  et  de  conserver  les  insectes.  Pré- 
parer un  spectacle.  On  vous  prépare  un  lo- 
gement  dans  cette  nMson.  Tout  est  préparé 
pour  vous  recevoir,  ^jéparer  une  médecine. 
Préparer  des  drogueWfréparer  un  looch,  de 
"     l'opium,  etc.  ;     :  ;,     ..?    ,\  ., 

^'ig.,  Saint  Jean-Baptiste  est  venu  pour 
préparer  les  vQie$  du  Seigneur,  Pour  annon- 
cer la  venue  prochaine  du  Seigneur,  pour 
disposer  les  Juifs  à  le  recevoir.  Préparer  les 
voies  à  quelqu'un ,  Lui  donner  des  facilités 
pour  faire  ce  qu'il  a  entrepris,  pour  arriver 
à  son  but. 

Préparer,  cfeniploio  souvent  au  sens  mo^ 
rai.  Les  causes  secrètes  qui  ont  préparé  ces 
évenemerits.  Cela' nous  prépare  de  grands 
mlheurs,  de  grands  chagrins,  de  grands 
y  g  rets.  Préparer  le  hoi.heur  des  générations 
mures.  Préparer,  se  préparer  des  excuses, 
^fi  mo]iens  de  défense.  On  lui  avait  préparé 
"^«  grande  surprise.  Les  ennemi*  çk^naieni 
préparé  une  grande  résistance. 
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préparation  —  PRÈS 

Préparer  un  discours,  Méditer,  disposer 
dans  sa  mémoire  un  discours  que  l'on  doit 
prononcer. 

Préparer,  signifie  aussi.  Faire  précéder 
une  chosô^ie  quelques  précautions  pour  en 
assurer  l'efTct.  Quand  on  hasarde  de  certai- 
nes hardiesses  de  style,  il  faj^les  préparer. 
Il  faut  préparer  ce  coup^erthéàh^.  Ce  ^usi- 
cien  prépare  bien  ses  dissonanceh-^ 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie,  Mettre  dans  une  dispo- 
sition propre  à  atteindre  un  but  qu'on  se 
propose.  Préparer  quelqu'un  à  soutenir  un 
examen.  Préparer  des  enfants  à  faire  leur 
première  communion.  Il  avait  préparé  les 
esprits  au  changement  qu'il  se  proposait  de 
faire. 

Il  s'emploie  souvent,  dans  cette  sigiiifîca- 
tion,  avec  le  pronom  personniel.  Se  préparer 
pour  quelque  chose,  à  quelque  chose.  %  pré- 
parer pour  [parler  en  public.  Se  préparer 
pour^  prendre  médecine,  pour  être  purgé.  Il 
se  prépare  à  une  confession  générale.  Se  pré- 
parer  pour  un  voyage. 'Se  préparer  au  com- 
bat, à  la  guerre.  Un  prêtre  qui  se^^H^épare 
pour  aller  dire  la  messe.  Il  s'est  préparé  à 
ia  mort.  Il  s'est  préparé  à  tous  lei  événe- 
ments de  la  fortune.  Préparez-vous  à  le  re- 
cevoir. Il  s^ était  préparé  pour  lui  répondre.. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Le 
temps  se  prépare  à  être  beau.^Voilà'  un  orage 
qui  se  prépare.  Une  grande  révolution  se 
préparait  alors  dans  ce  pays.  ^ 

Prépark,  ée.  part,  passé. 

Être  préparé  sur  un  sujet,  L'avoir  médité, 
le  bien  connaître.  7"""^^ 

PRÉPONDÉRANCE.  S.  f.  Supériorité 
d'autorité,  de  crédit,  de  considération,  etc. 
Cet  avis  a  la  prépondérance.  Ce  magistrat  a 
ur^^rande  prépondérance  dans  sa  cothpa- 
gnie.  Ce  ministre  a  la  prépondérance  au  con- 
seil, 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
plus  de  poids  qu'un  autre.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Voix  prépondérante,  Voix  qui  l'cinj^orte 
en  cas  de  partage.  Dan*  certaines  compa- 
gnies, la  voix  du  chef  est  prépondérante. 

Raison  prépondérante,  Raison  qui  doit 
l'emporter  dans  une  discussion ,  qui  doit 
agir  avec  force  sur  les  esprits. 

PRÉPOSER.  V.  a.  Commettre,  établir 
quelqu'un  avec  autorité ,  avec  pouvoir  de 
faire  quelque  chose,  d'en  prendre  soin.  On 
Va  préposé  à  la  conduite  de  tous  lés  tra^^aux. 
Ceux  que  l'on  avait  préposés  pour  l'admi- 
nistration de  la  justice.  On  le  préposa  à  là 
régie  de  telle  ferme.  Pharaon  préposa  Jo- 
seph sur  toute  l'Egypte,  Les  évéques  sont 
préposés  sur  l'Église  de  Dieu,  à  la  conduite 
de  l'Église  de  Dieu,  pour  gouverner  VÉglisé 
de  Dieu, 

Préposé,  ée.  part,  passé.  Commis  préposé 
pour  recevoir  les  droits,  préposé  à  la  recette 
d'un  impôt,  ^'    ■     . 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  sur- 
tout en  parlant  de  Commis.  C'est  un  desjpré- 
posés.  Les  préposés  de  la  douane,  de^î' octroi. 

PRÉPOSITIF,  IVE.  adj.  T.  dé  Gram.  Qui 
a  rapport  à  la  préposition.  Particules  pré" 
positives.  Certaines  prépositions  latines  qui 
entrent  dans  la  composition  de  beaucoup 
de  mots  français,  et  qui  en  sont  insépara- 
bles, comme  ad  dans  adjoini,  pro  dans^ro- 
poser,  per  dans  perforer,  ete,  —  Locutions 
prépositives.  Façons  de  parler  composées 
de  plusieurs  mots ,  et  faisant  fonction  do 
prépositions,  comme  Vit-à-pis  de,  à  l'égard 
de,  au  travers  de,  etc»      '^■■■'' 
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Il  signifie  aussi.  Qui  se  met  devant.  Lettre, 
ifbyelle  prépositive. 

PRÉPOSITION,  s.  f.  T.  de  Gram.  Partie 
d'oraison  invariable  qui  se  place  entre  deux 
termes,  qu'elle  lie  ensemble  en  exprimant 
un  rapport  de  l'un  avec  l'autre.  Préposition 
de  temps,  de  lieu.  Le  régime,  le  complément 
d'une  préposition.  Cette  prépositioh  grecque 
régit  l'accusatif,  le  génitif,  le  datif.  Dans 
ces  phrases,  Pour  un  tel,  contre  un  tel,  de- 
vant les  juges,  sur  une  table,  dans  un  coffre, 
auprès  de  vous,  etc.,  les  mots  Pour,  contre, 
devant,  sur,  dans,  auprès,  etc.,  sont  des  pré- 
positions., 

Préposition  inséparable ,  Celle  qu'on  no 
peut  séparer  du  mot  avec  lequel  elle  fait 
un  tout,  sans  changer  la  signification  de  ce 
mot.  D^s  les  substantifs  composés  A tane- 
hras,^vant-cour,  ar^rière-corps,  les  mots 
Avant,  arrière,  sont  des  prépositions  insé- 
parables. 

PRÉPUCE,  s.  m.  La  peau  qui.  couvre 
l'extrémité  du  membre  viril. 

.PRÉROGATIVE.  S.  f:  Priyilége,  avantage 
attaché  à  certaines  foncti(m3,  à  certaines 
dignités,  etc.  Cette  charge  donne  de  belles 
prérogatives.  Cette  église  a  de  grandes  pré- 
rogatives, jouit  de  grandes  prérogatives, 
jouit  de  beaucoup  de  prérogatives. 

Dans  lea  Monarchies  constitutionnelles, 
La  prérogjatire  royale,  ou  simplement,  La 
prérogMivc,  Les  droits  et  les  honneurs  2^ 
sures  au  roi  par.  la  constitution  de  rÉla:t. 

Prérogative,  se  dit  quelquefois  d'Une 
faculté,  d'un  avantage  dont  certains  êtres 
animés  jouissent  exclusivement.  La  raison 
et  la  parole  sont  les  plus  belles  prérogatives 
de  V homme.   '  ' 

PRÈS.  Prépo^tion  qui  marque  prciximité 
de  lieu  ou  de  temps.  Proche.  S'asseoir  près 
de  quelqu'un.  Être  logé  prés  de  l' église  *  Il 
est  logé  près  d'ici,  fort  près  d'ici.  Il  a  ap- 
proché fort  près  du  but.,  Il  en  a  approché 
fort  près,  tout  près.  Nous  sommes  près  du 
temps  de  la  moisson,  près  dés  vendanges, 
près  de  l'hiver.  Il  n'est  pas  près  de  finir. 
Quand  il  se  vit  près  de  sa  dernière  heure, 
près  de  mourir,  près  d'être  condamné.  Il  est 
bien  près  de  midi.  Nous  voilà  bien  près  du. 
moment  décisif.  Cet  événement  est  encore  bien 
pr^s  de  nous.  *• 

Fig.,  Cet  ouvrage  est  bien  près  de  la  per- 
fection. Il  s'en  faut  bi^gn  peu  qu'il  ne  soit 
parfait.  '^ 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  la  tète  près  dû  bonr^t, 
Être  d|ûne  humeur  prompte,  et  se  mettre 
en  colère  pour  peu  de  chose. 

Prov.,  Être  près  de  ses  pièces,  N'avoii*, 
guère  d'argent. 

Quoique  la  préposition  Près  doive  régu- 
lièrement être  suivie  de  la  préposition  De, 
cependant  il  est  d'usage  de  supprimer  celle- 
ci  dans  plusieurs  phrases.  Être  logé  près  le 
Palais-Royai.  Neuilly  près  Paris.  Il  demeure 
près  la  porte  Saintr Antoine,  Ambassadeur 
de  France  près  le  saint-siège,  ^ — 

Prés,  s'emploie  encore  dans  la  significa- 
tion de  Presque.  Il  y  a  près  de  vingVans  que 
cela  est  arrivé.  Il  a  été  prés  de  deux  heures 
à  étudier,  à  travailler,  à  dtner.  Il  a  reçu  prés 
de  cent  écus.  Son  armée  était  de  près  de  cin- 
quante mille  hommes. 

Prés,  est  quelquefois  adverbe.  Demeuré» 
t-il  loin  ?  Non,  il  demeure  tout  prés. 

Ici  près,  Dons  le  voisinage.  H  se  promène 
ici  prés,    '-  •'  ''■v~-:\^   ■ 

DE  prés.  loc.  adv.  qui  a  un  sens,  analo^ 
guo  à, celui  de  Près.  Mettez-vous  là  pour 
voir,  pour  regarder  de  prèu  de  plus  prés* 
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insfliétnpnhlùt mmU, ^u$ now  verr^tu  tft 

vi\î)ï^intMil-.- >■■:•■  ■;;^-"'^.>i'l'':V''' ''•-■'  :- .: --^^  4 

Avt^  S(Mn,  Uti  iaYçaor  pcvi'de  libèBté,  né  lut 
|>omt  rionner  tl(>  rolèche.  H  fmÊàUmifée  prt$ 

MvMr  ^HflqMf  thû9t.  Si  T^mi  ut  l#  ftiitt  AI 
pivs ,  il  iM  /ert  rt»«r  de  re  fii'il  ftiit  P  |»n>- 

d^  loin,  'le  no  là  connais  en  aucune  ma- 

'   Pfov\,  ri  nêXêifâ  ^  ^Otnm  fi^rlifriUé» 

l»*^i  ni  dt  hin,  se  dit  ty*un  homme  qyxi  ne 

^Txil  entendre  parier  en  aucune  facÔn  46 

'jt«<^ï<l^i'^^n  oU  de  quelque  chose.  '^ 

Fig.>  ocie  eàtrr»  l«  roHrM^dt  |ir^>  SUo e^ 

.  pbuiv  lui  d'un  griuidintérék  '     r, 

t'ig.yîU  w  toWcà^nt  dt  préSyils  tûm  p«- 
rtnù  de  fert  f)ré<,  lU  aont  j^fôches  parent$. 
-FÎ^.,/'!  y  rfy«»rd«  4$  prêt ^  \\  fait  alt6n-' 
iion  aux  îi6>indres  objets  de  dépense  on^dè 
proilt.  OM  d&i  dans  le  ih^^e  jsens, iUic  bien. 
prfit  rtg^Mani.  ■"'''■  '--'^  ^  '  .    "'' ' 

APi^ï^«  a  pR'^s-  loc.adv.  Il  80  du  Des  chose* 
rjul  sont  près  l'une , de  i^utre;  PUnitM  ctt 
ArbHsîH  prêt  à  prêt:  Il  est  ^veu  usité,       - 

-    3^  CBLA   éaitS,    À^TKLCK  wflOSB   TRlfeS.  loc. 

adv'eriiliUcs,  Excepté  cela.. Il  Ml  un  peu 
fantasque;  m«û, ,«  éfU  prêt,  cett  un^M^ 
mablfhcmme,  X  unt  frande  ram'M  prét^ 
'iVsl  Hn  ^ommf  fort  «im*bl«.  CHtê  fêmmê 
est  belléy  A  ireU'  prit  qu'tUê.etî  fort  p4U. 
^taiétépaié  é  eejM  étut  prêt,  C%  eapilaint 
afait  sa  co^pagni^  cûmpièiey  à  deux  hùmmet 
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Xpeudethùtêpmy  Prewt^te,  peu  ^Vn 
faut.  On  lui  a^rendtt  toni  ton  bien,  à  peu  df 
ehose^'^prèt^  1>«  deuj^  étoffiet  «ont'  de  même 
prix,  à  peu  de  thote  prêt*  »    '*'/^ 

A  l>faHè()H^t  !>»>/«)  Il  8*en  faut  beaucoup. 
J<' Hé  «Mù  |)<u  «i«ricMe  f  ne  lui  è  btéucûup 

pjys*      ■.,•■>     '  •  ■    '■'  '••  '  °    ' 

'  À  cBLii  PRi^s,  slgniAo  aussi)  Sans  8*arré-> 
ter  à  cda.  A>  Utmjr  pot  de  conclurt  votre 
marché i  à telaprét,  .  !* 
*  •  ^ni  ïc  même  sens ,  Il  n>«r  pat  è  etia 
prë.<r;  t*l  n*en  ett  pai  è  ttia  prêt,  Gela  n'^m* 
p<^chcra.pas  qu'il  ne  fasse  ce  qii*lï  a  résolu, 
qu'il  ne  passe  0utre^' Ces  locutions  signi- 
lient  aussi,  C'est  une  dépense  pevi<>nérouso 
polil  lui.  Il  Wttt  d0f%n$ra  let  deux  centt 
fi^nct  que  voùt  de »n<indef ,  ii .  n'etf  pat  \ 
ceia  p»*^«^ . .  *     ' 

A  PBu  i^ès.  loc.'adverbiaïoqu^on  em- 
ploie inàifTérofhment  avant  ou  après  les 
termes  qu'elle  sert  à  modifier.  Presque, 
environ.  Cela  t'entend  è  ptii  prêt  àMnt  It 
-a'em  qné  roiu  diCft.  C'ttC  la  «n^mt  c^ott  A 
pfH  prêt.,  H  a  A  peu  prêt  dix  mille  livret 
d^  ren(e.  14  a  dix  mtllt  livret  dt  rtnit  ou  A 
pfupr^l.  .  ^  -  'j 

.  Il  s'emploie  quelquetoissubàtantiveinliènt 
Dani  les  choset  qui  n'exigent  pat  umt'grtmdê 
p^^cùion,  on  te  conlenCe  de  Ti>  pea  prêt.  ^\ 

PRÊSA<iE.  S.  m.  Augure,  signe  par  !e*r 
quel  on  jUg^e  de  l'avenir.  Bonprétégt.  Htw^ 
reux  prétage.  Mau^^àit  prêtûge*  Un  oittuu 
de  iinistre  présage.  Cela  ttt  d'un  Kturtuê 
présage^  d'fcéarfujr  prétage.  CelafaC  regarda 
fomm^i  antft't  fâcheux  prétage.  Cet  accident 
fut  MH  présage  de'ce  qui  devait  arrieer  dànt 
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ia  taire.  àiikJMhHÊ  jpWta#tt  l'ataifiil 

intimidée        ^^-       .    ■*  ■•^■*"< 

Il  ae  <1H  aussi  de  La  con}ecture,  de  IHnu- 
gure  bon  ou  mau^^ais  qu'on  tire  de  oc  signe. 
Je  tire  de  té  un  heureux  pretaf  t.  Le  préiége 
àuon  (tradt  la  première  ttion  de  te  prinee. 
fkt  fwt  Ue  peapltt  teraitiM  l^artaa  teat  ton 
rêgnk.  Mu  pr^agM  H  ^^ti^  aceeaiplit. 

PjiÉÉâttMi»  ▼.  a.  tndl<(uer,  annoncer 
une'  chose  à  x-enir.  Cet  aerideni  ne  nout  pr^ 
tafÉ  rUn  de  km.  ■  ■•  y-  '^«^  ■  n  v; 
**  Il  algniAe  àiMsl,  Conjechirer  oa  qui  doit 
arriver  dans  l'av^iilr..  Je  ne  préiaft  Htn  éft 
maarait  de  et'  fut  reat  ait  diftt  le:  Orla  at 
aeat  fait  rien  fHf^er  Ciraatitftna.  Il  a 
prétmÊé  lai-a«tait'té  aiert  pfiMàaint. 

P^lAoft,  te.  part,  passé.  -\ 

X  MMÉTTtt.  a.  des  deui  genrN.'*f .  tl^O»- 
tlque.  Celui  ou  oelle  qui  \*oit  mie^tt  de 
loin  q\)e  de  près,  à  cause  de  raplaUaaemenl 
ùiu  cristallin.  Il  est  oppoaé  à  Wyope.^  Lèt 
presbyiet^ne  peatant  lin  fa'aaet  an  fsrft 
ejùmrexê.  "Z'  ^         -  y 

Il  s'emploie  aussi  adtaellTen^eiit.  bit 
eilfiliardt  oiM  atttt  ieaeent  la  rat  pretèylt. 

HtBSirrtaiUâ,  auc.  ad).  Qui  appar- 
iieétâ  l'ordre -de  pfélHae:  nénéfire  pmby- 
f9ral>  prébende  pfàtèyWralt.  Bénéfice,  pré^ 
banda  i^'on  ne  peuttoairWns  être  prêtre. 
^  e  Maiten  prethgtémk^  La  maison  du  curé, 
dans  une  paroisse.  ^        ' 

;  ll^liBaRttTteAlfnuit.^a.  m.  Vo^i  Prbs- 

BVT 6IUANISMB;        ^;^^  , .  ■•■,  ■    •  ■- ■■  '       .  '*■•■• 

.,  iPIlfiSBVTfelllK.  s.  m.  Maison  presbyte- 
taie,  uKilaon  destinée  au  «uré,  dans  tine 
pai  ôissc.  JWWir  iin  pretbycëre.  Leprest\)ftêre 
^touche  (k  tégtini  ^  "'   t.        ^ 

PnBssYTèaB,  en  termes  de  Droit  ecclé- 
sia.stique.  L'assemblée,  le  conseil  des  prê- 
tres dont  l'évéquc  doit  s* assister  dans  le 
gouvei^ement  de  son  église.  Le  presbytère 
ett  toumtt  à  Vécêque,  muit  VévêqM  doit  een- 
taifer  ton  pretbyt^r^.  H  f^  vieilli. 

MIMBrn^EIÀlfimB*  a^  m.  Doctrine, 
secte  des  presbytériens.  Le  ptetbgtéria» 
nitme  ett  la  religion  daminanfe  en  Ééotte» 
Le  pretbgtéHunitme  t' étend  de  phu  en  plut 
dant  ctift  contre.  Qn  dit  aussi,  Prethgtéru* 
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MBttrrfiRtBlf,  iBNUBi^B.  On  appelle 
ainsi,  ^e|i  Angleterre,  Des  protestant?  qui 
ne  lÉj^nnÀIssent  point  ;rautorll6  épisco-^ 
palefP^Let  pretbyl^Htnt  tont  oppotét  aa« 
j^itcopattjr;  - 

I|  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ltttfgli- 
tet  prttbjfttfritnntt.  Le  penii  pretbyMritn. 
' .  MtBSCIBUCV.  s.  f.  Terme  dogmatique. 
Connaissance  de  ce  qui  doit  arriver,  tl  ne 
se  diit  t{u^  parlant  de  DIèù.  IHta^eennaft 
toe^wm^Ê^^Me^^  de  ùieu 

i    rafiilfâiiMllLB.  adi.  desd^ux  geiires. 
.  T*  do  inristo^  Qui  peut  être  ptr^scrit.Oroitt 

prfteripiib'Itt.    .    ■:^v  ■..■.■•• '-.':^:'',  . 

ppiBSCRimOlk.  B.  t.  T.  d%]^rispr.'Ma<* 
nièro  d'acquérir  la  propriété  d^ne  chose,^ 
par  la  po^^sslon  non  tntarrolnpuë  pendant^ 
un  tempe  que,  la  loi  détermine,  ou  de  se 
libérer  d'une  detta,  quand  le  créancier  a 
laissé  pàBSer  un  o^^in  temps  dans  en  de^ 
mander  le  payeînanC  Prot$ription  par  dix 
emi  entre  pîrétentt,  par  aingi  une  entré  ab*" 
tentt,  Preteription  trtntigiaire,  etnitnaire. 
Atquérir  la^  preteription»  Interrompre  là 
prettription.  On  M  A  oppcH  lu  pmcrip^ 
tion.  La  prtfcripiion  nt  co«rl  point  entre 
époux»    /   '         "■•     "  ■'  '     •  ■  "''■ 

I^BiBSCRiPTioif,  signifie  aussi  quelquefois,  .        ,       . 

,OrdonnancC;préccplCiL>inb^ilien/bMl<aMJ  I  ou  à  dire,  cet  homme  a  de  ta  pràence  d'f*? 

f 


Pffarrip^toat  médicut^t.  Les  ord<Snnancei 
dea  medecinB.  Let  prffCTijIrtiont  ♦Hfrtiefli^i 
nt  MMÎHiitnl  être  frop  rUiret  et  troppttfi^^  ^ 

Mt«0CBIRK   V.  a.  J0!rdonn<*r,  marqu^ir 
prédaément  ce  cpi^m  veut  q\ii  «ôit  fjiii    S^ 
Praterieejr-aiai  et  que  r^^utdésirex^^t  t,    ; 

fmm.  J'ai  e»^fa«  toalV^fie  rrtwi  m>rn     " 
pfvteril.  Son  médecin  lui  41  prftrri^  un  ti^ktre      ■ 
nuisit.  Je  n'ai  peii^  path^  ttt  hhr^tt  ^n/ 
roatai'arsiprffrricet.  fia en^itKliii.m^,^^ 
la  lai  fa'il/^a«i  prttente.     — 
.   Paaaoaiai ,  en  lelrmaa  de  Iuri*sj\r\iAoi\c<» 
Acquéi^r  par  iyèaqrtpHan>  Oa  ne  pfytrrfl 
jMt  eanirt  lei  minaart.  Pretenfre  an  héri^ 
lafa»  aae  deMt.  On  nx  peajL  preieHre  U  ê<h 
«naine  des  rhottt  nfui  ne  tout  ^xKnt  dnns  U 
ceaiaierre. 

1 1  est  Aussi  neutre  en  ce  sens.  Oa  ne  ptît.- 
erit  pue  contre  ton  titre.  Ceu^  quiposif^m 
panr  aalmt  ne  preterirent  jfamati.  .  ^j^^  ^ 

PIg.,  L'atafe  ae  taiirail  preterirt'VonlW 
ia  rérité,  contre  la  jutiice;,  ece.,  L'usapi'»  ne    • 
saurait  anéantir  {les  droitSi  de  la  vérité,  itc  • 
ia  Justice,  etc.  .     '• 

PaBscaiac:,  s'emploie  aussi  avcélo  pn>^ 
nom  personnel,  et  signitic,  Se  pf ïxIit  par 
prescription.  Let  dYoitt  dès  miaeNrs  ne  w 
pretcrivent  point.  7'èHfe*  les  actions  ciriks^ 
temt  réellet  que  pertonnelfei,  te  prescrivent  . 
pur  trente  ant. 

PsEsgRiT,  ITE.  part  passée 

IPEéIéANC.E.  8.  f.  (On  prononce  I  {H>r- 
tcinent,  comme  clans  Sëanee.)  Droit  do  phMt- 
drc  place  au-dessus  do  quolqu.*un,  ou  liclc  -^ 
procéder.  Ditparer  la  prétéavice,  L'anetVti- 
nejté  r^fle  la  pi^ét^anee-  entre  le»  metnhrrj  . 
d'an  Cribandl.  Let  court  d'^ippelont  in  pré-' 
.  téuncé  tûr  les  tribunaux  de  première  instance. 
•    l^llMEIfCE.  s.  f.  Existence  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu  marqué.  \'ofrè  pr^jcrif*    * 
etc  nécetsaire  dant  ce  pagt.  La  présence  an 
waftrt  f  était  nécessaire.  La.  présPnitân 
prince  dant%ne  armée  est  souvent  très  yHe. 
Sa  présence  imposa  tilence  aux  fâctieuf..$<i 
prétence  iatptre  la  joie\  Sa  prétenee  V  co«- 
firmé  la  bonne  opinion  que  /araii  de  hi.  H- 
a  hofioré  cette  attemblée  de  té  prétence.  lytat 
.de  tet  ulfafret  e.figey  demande,  r^dinneid* 
prétenee.  Il  animait  tet  toldùtt  par  sa  pré: 
\  tente.  Fuir  y  éviter  la  prétente  de  quelqu^n. 
Il  n'a  pat  oté  toutenir  ma  prétence,  H  «  f^it 
eettt  action  en  ma  prétence,  en  prétence  de  « 
loai  le  monde..  Il  demeura  cburl^  en  pr^wnr*  ^ 
dia  roi.  Cela  t'ett  patte  en  la  prétence  y  en 
prdtsntt  daplàtitart  p^rtonnes  dignes  de  foi.  ^^ 
JaJîlNIlUat^mecboteeni^olrtpr^tentjeqH'^H  ^ 

aafi^  aattnee . 

Kn  termes  do  Isolais,  Tant  en  présence 
Wabtente.  •  -      ;    .; 

La  prétenee  réelle  du  eorpt.^l  du  sang  dt 
Notre-^eigneuf  daht  l'eucHaHsfie.  ou  sim- 
plement, L^  prétenee  réetie,  Le  dogme  de 
foi  qui  veut  que,  dans  le  sacrement  de  l'eu- 
chàristie,  le  corps,  le  sang,  Tàme  et'  la  di^ 
vinitéde  JAsus-Christ,  soient  réellement 
présents  sous  les  espèces  ou  apparences  dif  - 
pain  et  du  vin.  Let  eaivinitfet  nient  la  pré- 
tenee réelle. 

Droit  deprétenee,  Rétribution  qu'on  donne 
aux  membres  de  certaines  assoclatiotis,  d^ 
certaines  compagnies ,  lorsqu'ils  assistent 
aux  assemblées,  etc.  On  dit  dans  lé  même 
sens,  Jetonê  de  prétenee. 
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ïvvr 
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FIg. ,  Prétence  d'etprit,  VlvacUé  et  promp- 
titude do  Jugement,  qui  fait^pro  oiv  ili^c 
sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  fair<î. 
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Ms^^,  une  grande  prése^tf^f^P^ 
\^J^^  répondu  ave^ 

^  ^        .^^ttco  de  i;oxl8teni*c  a  \u 

àvî^^;^n.Mléredepivseription. 
•riS^hahituelleduneoersonne 

t  -^  i  dune  e^^^^^  , 

\l«rsKNOB,8editau'^Hlonpari. 

V^' ne  JeWiu  devrait  retenu, 

^*'  ^n.w  le  langage  do  la  l>év/>t 
'J  w  tenir  en  la  présence  de 

PiuXRNOf,  ««  «^"  encore,  sur 

mie  et  en  ^tt^decine,  h>rsau'oi> 

;uhsi;\neen«icxi«^<5»'r»*^^^<''*" 
.     auiro.  Kvconnrtftre  la  préienrr  . 

l'menic  dnns  <ies  rtlimenr.t. 
»  VN  euKSKNV.K.  loc.  adv.  En 
iim  de  l'autre,  les  deux  armr 
Ammcc,  restèrent  en  présence, 

•  rnHXi'orM  en  présence, 

Y[^.,A.es  factions,  tes  partes 

j,^«(^^•,  l.es  frétions,  les  partis 

'/  .  i «n lautre,  ci so.préparcnt ^ e 

Pllf:SKXT.  ENTE.  adj.  Q\\ 

.  ivuiMidjv  liàns  le  lieu  dont  o\\ 
vn'^.  il  es!  opposi^.  ^  Absent.  $ 
,K!i.)lipi«v>  Jèsrs-r.HnisT  Wf 
I  n^Mnsrie.  J'«flrti«  iHcèscni  M 
■'(trrhî.  Tous  ceux  qui^sy  tr^ 
'  srnfs.  H  rt<tit  présent  à  Vactio 
V  rtyicnt  pn^scniSy  g  étaient  pi 
l,:mc.  si  von^g  aviet  été  pr 
^rr'\it))ns  rirriref.  Cela  se  pwssi 
,i\nc  fn)\))\h  était  présents-  l^^^ 
.  i„  u  ,lr  sm  d(nnicile<~W  Tcvni 
rivomenl.au  pluriel,  ^oter  let 
,,  (ihmxt^.  les  présents  Y  égd'g(\ 
.  riMT  dépens  des  fiNenfJ. 
.  .  EnJiirispr.,  La  prescrtpflo 
^fvt  d^  di.t  ant  entre  présent 
(ÎMS  cnfrr  rthiçenM,  c'cçt-à-dir» 
.^.^|AWi«^  par  dix  ans,  quand  le 
'  ^irtolaire  habite  le  ressort  de  1 
r       dïins'lewiuol  ritnmcubld  est  sjtv 

*  ••  .,*tt5:,qu;ind  il  n'y  résilie  pas. 
*f)iou(»sf  présent  partout, 

fiMis  fes  lieux  en  même  tonn 
P;u;  exagérât.,  Cet  hom^t 
f')Mf ,  rt  est  pff*«ent  parfnuf , 
«iw'il  som\>Jc.  être  partout  en 
"  iilre  tenu  présent  à  une  as 
Sfî/rnrr,  N(\pasy  assister,  ét( 
tioipor  aux  droits  do  préscm 

l'ig.  et  fam.,.  Çel  Homme  n' 
Hnt,\\  est  toujours  distrait, 

"A  toHs  jîrrf^entJ  et  à  i'cni 
[[m  cent  qni  ce^ présentes 
pmenies  f>erront.  •JPormvdc 
chaneelleric.  * 

Présents  teh  et  tels.  Forin 
i^'>iair(i.)ïilns  les- actes.  A  c< 
f<'\n>}nh)  tels  et  tels,    *  '  *. 

ï.e  présent  acte  y  L'acte  q\\\ 
ïV'Hjj^e  actuellement.  ' 

ï  *?  pr(^,^  M  te  feyr(»,  ou  îHiJH 
prr<rnie/i,a  lettre  qu'iwi  im 
îmsfnte  lettre  feçue'y  vous.  ^ 
joindre.  La  présente  vous  ser\ 
^'^'in^ui  vous  rendra  la  pn 
même,  Le  présent  bitleC.  C 
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.Mfi  »vf»wr<yM'^  tnlHi  heaucoMp  de  présence 
,  •  é>tpr(t'  H  «r^ppfidiijiveeiiHf  pri^ieiicf  (lf^. 
/  «nK<KX^^K,  «cdMpArllculièrenïcnl,  oi\  Jii-^ 

5;     ;,4\,oa^»o  svm  liomiclle  ;  ot  qiioIqiicfDU,  R\»r- 
^^  M'mU  oit  mMit^ro  lie  prescription,  Ax\  lj\  Pi^$i- 

•  :  ,J^,o*  iVimMtuolIc  a'uno  nc^rsonno  ilans  lo  ros- 
Nv>vt  il'anc  cour  il^pix^.    '  .        • .      ;      ^ 

fc  •  :,  '  j^i^iil  n,>iioil  o*>ntcnuiUn8aiioun  o^pncb* 

:    préifn<'f  dtmtH  dexrt^it  retenir  ct\ut  qni  sont. 
t  ^  myj  «<<^^^  rendre  eûHpnbles,  ... 

•  '      luiw  lo  lanijaHpo  do  U  l>c^\'^tïon,  5î<»  m/t- 

(ly.  w  ifnir  en  U  pn'jptnfé  ff<*  DiVm,  iU)n^i-^ 
,U^ri  V  ï>lcvi^>itttrtc  pn^acnl  ^  co  tpio  l'on  va 
Uiiv.   '     ■  ';■'•.  Vr;  ■■;>/'  .'v  ■■■.:■■■■»•:     .'  •        ■  '  ■ 

PiiK<K\iHî,  i«  «^tt  i*n(50!^;  «urtoui  en  Cl»*- 

mi^"  ol  en  HtWlecIne,  H>r»an'on  parlée  n'^n\o 

sul>Ht;ti\ce  qui  exU^O»  qui  «o  (niuve  ^li\n>^  une 

V     Autro.  ïhconnailrela  pri'tence  du  poikon»  de 

Ifirsfnic  daf^a  des  tiUments.  ..^ 

/   •  KN  »M\KPi:Nr.r..  loc.  aiiv.  Kn  tftC(*,  on- me 
\'m  ilo  l'aulre.  ï.es  deux  armi^es  Htiient  en 
,  ^i)r«Nyi(<*,  restèrent  en  préttncû,  Ues  dtuxH-^ 
'    rnnx  i()nt  en  présence.  ''^   -       ;-, 

Vl}Ç.,-r^j  facUûnSy  les  partis  sont  tn  pré'\ 
mrt'^  l.c^  faollons,  les  partis  n'observent 
■    .  \m  Ihulrc,  cJL  se  pn^parcnl  h  combattre  çn- 

C        i»Hr:sK\r.  KNTE.  ad].  Ont' est,  qui  se 

.    IvniMiiiire  fiitns  le  lieu  dont  on  parle.  Bn  ce 

•5tM»s,  il  est  opposi^  ^  Absenl.  ^ehn  le  dagme 

r(tf!i.)/i.|Miv,  Jfcsrs-C.nniPT  eit  prissent  ^nns 

jofxhnristié.  J'étais  (Hersent  ldrs(lHê  In  those 

■ftrnr?.  Tous  ceuM  qni^sy  tronrérent  f>v<f- 

NYMfv.  tl  itnit  présent  à  Vaction.  Tels  et  tels 

■   \f  ('{'lient  prtHcniSy  y  étaient  piixnus  en  prr- 

vmuf.  SI  iv)u*v  ftt)i>»  été  présenta  cel^  ne 

wV'Mf  7)^s  nrriré.  Cela  se  pmsd  moi  présent. 

.(Vffr  fn)\))\h  était  présentf.  Êtrf  présent  au 

'  liVu  (ff  vVOM  (ffrmKti^,-W  l'cuiploie  svibstaîi- 

iivonuMil.  au  pluriel.  Noter  les  présents  (tlet' 

rt!)V('Nfy.  les  présents^'égà)fçnt  quelquefois 

nur  dépens  des  absents.  '    l  ' 

.      En  Jurispr.,  La  prestription  immo'biUért 

j^  de  dix  am  entre  présents^  et  de  ringt 

hm  tniye  absents,  o'eQt-à-.dire  qu'Rlle  s  ao- 

.^^*rf(4Wi«l^  pfir  (Ux  ans,  quand  lo  vc^rltablo  pi:o- 

"     4>rlotairo  habile  le  ressort  de  labour  d'appel 

j       «lansleu|viol  Timmcubld  est  s|tué  ;  cl  pap  vii^ft 

•  /.îwK.qiiatiii  il  n'y  rési'de  pas. 

^\>mK  eit  présent  partout  y  \\  existe  dauisï 
tmjs  i\:s  lioux  en  mén\c  tomp?<^  -^  ^;=  - 
ivu;  exagrérat.,  c«l  Mm»»^e  ctc  présem  ^ 
tmu  ^  ext  présent  partout,  Il  est  si  actif, 
'ju  II  soniblc.  être  partout  en  même  temps: 
"  l^he  tenu  présent  à  une  assembléêy  à  une 


.         r  ^  *      -'■il  M  ■■      1  .(■■-,■'  .       ■■  v'  r     )~,  .     XlfcA.     '  *  » 

présmi  |)rtfij»|ir,  L'bommoqilllpoflo.la  )et/  ,  off>;^  Ifiï^Jfrrf^if  présent,  d  titre  dé, p^r  sent  À 
tre  ^Me  billet  quWiWlt,  W^^  <i«inHf»vK  J^roV.^'j^^ 


nrjfjMfiMfr»  rt^timef  û^^ménmpoHmt  pour 

Phkîîrxt,  se  dit,  lt|jr\iri^ment  et  àw  »e»«^ 
moral,   nos  olu>sea  auxquelles  on  soi)g^]^ 
d<mt  i>n  s^  KiMivieiM<<î»<o'roh  <^^ôlt  vtvtr  ^nj*!, 
\H>i*e.  J'di  fnujdiirt  <:<►  fpffl«flf  pri*ifHl  è  4^i 


)f)iit\  Cela  m'est  tioujtours ^présent  A  l>fpr%f;:   ;l?f^til«  iff  r^ll^»,  oU  Pr*^**»»!!»  d<»  In  riHéf 


m  lON/oHri  f  r*(jtrfir  <J[.maH  rjtpfif,  4  md  f>#fi- 
«^#,  A  wm  MVmrtfr^»  à  ipiÏjrrtMrfnir.  ^^'*  / 
fjrC  InHjViMr»  pri'jfHi  A  més^i^^^^eitg  hixjoir^  ( 
iifmVxr  |wic  l>frti;pt^«f*nr^.  lV)ii|  ii^l  f x(  pré^  i 
$fnt  p  esprit,  toia  M  est  ï>ré#li|î'Cf  la  m>tl 

ri»?.,  .4Mr  l>«f>Hi  pr<^;t*»»i|, l^'^lr  tc^^ 
flf  et  piM'mpt,  eliUi^  ou  falii/î^up-le-cbamp 
ce  qti'lî  ^      - -    »^-         '-  - — 


.Il  l^hf****!»**  «i^  nocff ,  Ltfë  pix'^ontB  qtùiri 
J|io«in\e  etn'ole  k  la  personne  qu'il  *loit 
fpouser,  ot  cêtix  qiie  des  pareAds  ou  de* 
(ttutt^  do'la  fuîtipe  ml  envolent  à  r<>ccasl^ 
V  i\<f  mn  inariaj^e^ ^  . : -tf^ ' v" .'' "'^^"'  •  •'■■  t"  jj 


^iFvhi,  les eonltturès,  <*tc.,  qu'un  corps  d^ 
\ll le  donne  en  de  certaines  oe*^Ai^mwiudt*n 
|fc'sonila|jr'i^s  «le  "distïnetlon,  n>is',\rrJnco^, 
ittlulstr^  amlias^iadeurs.  ,    i 

'fi^^^^IVrésent  djTfiel,  sedtl  d*t»n 
i>tfi  iVuile^ersonnt  tn^s  pnVieuacv^ilil- eojij 
tribue  boaui'oup  au  bobbettr  d^  celui  t^ul 
a  possiVle.  tramiii^  fii  un  piVirnl  du  eirl* 


tVll  y  ïvde  mieux  à  cWw»  ou  à  taire»    nf>«^t^^^ 

mé  i(  aXésprit  pWsentl  iijHl  fit  une  rtf<!tj  ;:  l^M'iitif  femme^d^nj^ée  et  rertueuse.  Ihuit  Àril' 

•>  riretl  juste.  1^n^e\^Vfi^é  Vesprii  asset     fut  pour  l4  France  m(^ présent  du  t^tt^  j  ; 


pAfCl 

prêtent^  pour  prtmfrë  le  \w\i  ^u- il  f  allait >\ 


II|||:AKKTAIILK.  adj.  des  deux  ir<^W»«*.^  H. 


*f. 


/.■; 


'       ^»...,o., 


S'il  a\Mt  eu  lésprit:plus ^réttia^M  if  SfT^ii    m'^U  pc^ul  priSsOnter,  iy((\  peuf^se  pn\s(^4/    §'i  '':■:¥).■■ï,,:::^■'^f':|    u: 
miiHx  tiré  d'affaire.^  ^^   .    ■' ''^' '■■■':.■    \>//}^.Çei^^  •>  '^'.r-v^v-'S^^ 

FlR.;  .Atrt«r1rt'WW»HoïrSf^|ViyifH^f^  dk  ^în  ^qui  n'eu  pat  présentable,  ve  jf^im''é-'''i.:'0\f''U'/^'!^^ 

venir  .^  propos  et  9aiis^<^tj9|çi^^^  1/^ 

vu  ouju.       ■      -  .  •^' /■■'■'■^■!y•^'■-?V:.^>v■;■;  '-^  ,  '  ■ '■  '  ''■  t'h '  f^'V 

P«i^:sKNT,sisfnilte  aussi,  Qui  existiC  actuel-    |  ^  PllfiiSRNTATRi'R,  TJkîVS..  s.(îelui,  côilili  f  .it 

qui  avait  le  dnnl  de  prt^senter  à  un  bt^nvMfco.    î,  r 


C*  r«^rbe^sè  cc)n;u<^<  de  (etfe  m«in<ir*t*e  rttt  |»t5^ 
seflt  <fu  sufr^e^ïclif,  nii  pr^^jcnl  de  Vinditatif 
'  J^  ph  dit  aussi  ad|eeUvcmçiU,  Par<ïct|)e  pi^  t  jourtlbut,  Coti^rtatat^n  d'ahxué'.  -JM         V    « 

S€iit^''\'-' ■■'-'^^-■^''^^  ■    ■'^; ■ -'^  *  ■^■",  ,.PnKSHNTATioN,'sç  <Ut--au|3sl  nu'4roit  dov  ' 

*    À  phÈstîN'T.  loc.  adv.  Mainienant^  dans  le 


mt.  \\  est  toujours  distrait,  Inattehtlt*, 

■A  foMx  présents  et  A  renir,  sa\ut;m  ik 

•      '!"«*  r/'M.t  gui  c<»^pr(f«<»nr<»«  lettres^  ^lii  rcfi 

pr»'NTMfr*  'efrronf.>jPonmi^cs^du  styre.  de 

"*"     ^ 'mncollQrie. •  -   -.:,.,:  ^; 

iVf^srnfj  eebee  tel$.  Formule  du 's't^^è  àe 


i'  '  ^'  /. 


;    "'>»;ur(i.)rans  lesacles.  A  ce  prcf^cnl*  et  ac^ 
f^in^nh)  tels  et  tels,    '  ''"  .  '     ' 

( /»  prHm  acte,  L'acte  qu -on  drcsî*é,  ^m 
ï''mi}j:o  actuellement."  .        IL     ». 

' '»  rrff^MteYeyrc,  on  s<d)^lantiveinl\t,  jf^i 
î"*''''*rtte,  La  lettre  qu\yi  écrit.  ku^iSitàt  la 
V'^ynte  lettre  repir',  roHs.  riendrei  me  re- 
j^'^ire.  La  prefwnte  f)o»i,t  jeniiîrdde  décharge,. 
^m  qui  rous  rendra  Xa  préstï^H.  On  dit  de 
"KiHo,  Le  préwni  biUel.  Oii^dU  aussi,  Le 

'       -    T.  ir.-'  ; 


lemciït,  qui  est  dans  le  tem|MS  où  nous  som- 
mes. Knco  selvs,  Il/est  oppose^  K  Passé  et 
^  Futur.  L#  jiVc/^É»|)rf'«enl.  tja\^e ptinnie. 
Lt  prêtent  »n«i'.f  tVfat  présent  de^  araires. 
Les  affaires  présentesî.  Le  temps  présef^.  Le 
goi*rernem^»i^)r(*5eHf.  l^e  mi,nififére  ptr^cnt. 
L  e  m  a  l  p  rcsentts  t  t  oufoiu's  le,  p  l  us  fdch  eux. 
La  d)ulrurf)rése)nte  est  la  plus  .^.tiM^. 

PuKSKVT,  est  quelquefials  sulwtantif,  et 
sifj^iïitlt* ,  Le  ten4>s  présenta  Le  prifsenf  ♦  i« 
passé  et  rarenit».  Cet  ^omme  ne  songe  quau- 
présent....*^  .  ■ 'PIA' ^gu:^}^-!^      '•;' 

En  termes  de  Jurlspf.,-fîpf)kter  par  p<i- 
rolei  de  préjene.  Façon  do  parler  dont  on 
se  (sert  lorsque  deux  personnes  dwMarent 
qu'elles  se  prennent' actuellement  pour  mari 
et  femme.  Il  sp  .dit  à  la  ditfc^renoo  d'l'!:pou- 
,ser  par  pérores  de  fuiuf,  ce  qui  s'appelle 

ordinafrement  Fiancer»  ;     r  tv    "   ^  ^^  * 

PKKSENT,  on  termes  do  rtiiwiï^ 
premier  temps  de  chaque  mode  d'ué  verfto. 
celui  qttl  niarque  le  toïuiw  présent,  préseni 
de  Vindicatif  y  du  subjonctif  ydfff^^^^l^f* 
\lmer  /"afl  au  pr(*ipene  de  Vinditaiff^  J'fïlmt^. 


temps  prôsehf.  Cela  n\est  plus  en  HSti^e  A 
,  préseni,  JnsquW  présent  tel  a  étéVnsttge.  Je 
A'tHgedés  A  présent.  Je  n'y  îort^e,  plu».  A  pré- 
sent. Je  n'y  pense  plus  quant  A  p.r«*senr.  Lef 
S'flnre,  Napas  y  assister,  et  cependant  par-  ' /hommes ^  iestfemmes,  les  wirrur*  cVA  présent. 
lioipcr  aux  droits  do  présence,:  .   :'yA3'-r'{'^^-:'r'0:^  ^^t  quelquefois  locution  conjonctive. 
*'*»; /"t  fam.,  çee  homme  n'est  jamais  pré-^  •  A  prë^eni  que  je^ttis  en  mèilleHre  santé,  jUrai 


mus  voir*    ■    .,  -i/S}.      ^' V ■•.■,^,:;  'y  ■■■.,;' ■■■•■■ti,p'>^': 
''Pour  le  pri^rtînt.  loc.  adv.'etfam.  A'pîrê- 
.  ^cftl,  maintenant.  /(  es(  A  la  campagne  pour 

lé  présentai  ■■■•::..  •.,■„:^y>,•::'V,.;  "^cë^^--.:.-v>iî.v- 
,  Dk  pRésKNT.  Îoc.  adv.  Pôf  mule  dé  ftolàliNS. 
Maintenant,,  à  présent.  De  pf^wnt  4  PaHf. 
De  présent  r«*.tidant  A  Part*».,     , 

PRÉSEirr.  s.  m.  Don,  toiitcé>îtt*i&itloniè 
ppratultement  et  par  pure  libéralité*.  l>réseni 
ffïagnifique.  Il  leur  a  fditde  grands  présents, 
"ft  est  défendu  aux  juges  de  recevoir  auei^ 
'  prè$ent  des  parfte*^  laissir  corrtmpre pat" 
des  présents,  c'est  un  homme  qui:  aimé  les' 


J-  ^. 


1  ■ , 


■  f 


:/.*• 


Lepn'.tenfafeiir  et  le  coUateur:. 
PllftSK\T\Tlox.  s.  L  Action  deprésetu^//!;  . 

terv'^*  p^V«rMraftk)H  d'une  lettre  de  chdîigéfjilt  ' 
.m  coKdamwrf  dont  (a  peiné  éta4tren\ise,  fai*?  |- 
i  sait  la  présentatiati,  de  tes  tetfret  et  en  èn^f 
fendafelfi  lecture  A^genouj^,  Tn  chancelier/f; 
HH  ^ouremetrr  de  prorince  c^afj^edif  un  aréf':":' 
cat  de  la  présentation;  de  ses  lettres,  au  lien    • 
de  les  porter  {Ui^méme  A  T^t'ej/t'jf rement  dH  , 
parlement;    '^ 

t. a  présentation  de  lé  Viei^^è ,  F^te  qttfe  i 
rftglise  cfitbolique  célèbre  en  V honneur.  dO: 
la  \Merfrr,.et  en  mémoire  de  ce  qu'<fllc  hit 
présentée  au  téiViple,-  ^v,  •^v,  ; 

Présentation  A  H  cmt^;M'i^fM()}>i\od6 
présenter  au  roi/ et  ^ii^jtamf  lés(pèt^)n* 
nés  qui  avalent  drijjt  àt^tbohneur.  ïl  y  eut 
ce  )our-lA  ^Hsienrs  p(rK^»enlafion».  :  r 

PvVff enCdtran ,  L'IntixicUlctioti  d'u^1ii^  j^S!!^ 
sonne  dii^s  une;'»ocléfcé.  '^,.'4'^'.''^ A'.  :^;:/-"'  "■■. 
jPfti;:sENTATR)?i,  en  tenni^*^ 
iCmi  dit  ♦io  L'act!i(>  i^ar  îeqttel  un  procurcutv' 
diéclaralt  se  iMît^senifei'  pour  telle  partie.  H- 
y  nrait  un^ùreff^pii-se  faisaient  tes  prés  tn? 
inHon^.  Grelfe  des' prr'jçenfaf ion».  Où  dit|kii* 


-:  ^-i:  ■:! '-O-f  ;//^-'  ^,•^■■ 


.  /' 


•'■.';■ 


■/■, 
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préisenter  à  une  place ,  A  un  emploi  /  îi  un 
bénéHco.  Cj^ef^lace  est  à  la  nominatioitdii 
wint.vire,  surta  frésentation  dupi^éfefiCeit^  ■ 
cure  éUil  A  la  ftré^i\tation4^telMé,:detèl  j 
seigneur.   "    4'^.'rf-j:^/--^  ■■[  ^i-  Ki^rH::.^''  j/ê:  -, 

PRÊ'SENTÉMciyf .  adv.  A  présfeht,  main*  y 
tenant.  Cela  n'est  plus  présenteme/nten  usage.  '  j  \ 
Jer^e>^s  de  le  lyiiitter  présentement^  ieut  prë-      J 
»entemenl.  Âlaiîon  à  louef  présentement.       .  ^ 

Pn^BNTEMRKT  QUi^.  loc-'conj  :  Maintenant       j 
que.  Pr(^.ventemeni  que  j'ai  résolu^  de  rivre    •  ;. 

tranqmlleé ■■.,,,.} -^^^^^ ï::x/    ■,,/>■  v-''  '  f  ^-r 

;  pii^E?rri||/ V;  à.  orrirlr  quelque  clYose^V^ç 
àquelqu'un.  Pr)^nter  un  Iwuquet,  des  fruité 
A  une  dame.  Présenter  à  boire .  Présenter  kn  ':\ 
fauteuil,  une  chaise,  t^n  siège.  î)é^qu»-iio\u  x^  i 
entrez  dans  cett^tjnaison  ^  on.vou»  p^se^^  ./;>\. 

descanesk  '         .     ,■  ■>■■;•;-:■%•*'„.    '.■  -■■  xN^vi-^ 

Prf«»enlerilAmAin  A  (y^tet^ITtlnv  I}ti^  tenA     t 
dre  la  mAm^iwur  l'aider  i\  marcher.  Pr«f-  \  'N 
senter  la  main,  ie  6ra,r  A  une  femme,  Offrir 
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-'''■'è- 


\. 


»^ 
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prhents.  Djohner  quelque  chose  en  présent     de  lut  donner  mmain,lH)ra8  pour  la  mener. ^ 
A  qfttèi<ytt*un.  F^ir^fd*»  présent»  aujp  ^f renne».  ]•     PrésefÛtir  dêi  lettres  de  i^réanee,  Les  rc-  ' 
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•v 


\ 


/i  lui  a  fait  présent  de  son  chci'(tl*  M  vous 


nij(^ttri^|à  l%jp<|rsoniie  préside  laqu|ÉLc  on  e^i^l 
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'  L'olihibcr  à  celui  qiirdolt  la  payer.  ... 

•(,    rr^tffiffr  MH  plncet,  une  rtquéie,  une  pA- 

t(HoH,  fif.,  A  ^Hf l^n'Mft,  'supplier  quef(|\i  un 

pnr  \m  plncot ,  )\ar  une  requête  »  ete.  Prtf- 

tthîfr  une  rtquê^jk  à€$  ju$eif  une  p4tiîion 

•«M  minitirf, 

Vrtsfnier  dit  Uu¥tt  au  tffan,  Porter  îles 
IctliVA  au  iceau,  atiii  qu'elloA  y  ■olçnt  écel- 
It^OH.  Vv^tfnttr  dt%  IpCIffi  palfttffff  à  U  ttiur 
f  (tydif ,  Porter  des  lettres  patentea-à  la  oour 
roynle.  afin  qu*elleé  y  soient  onreirtstrèes. 

PrétêntfT  Ut  amiM ,  Porter  l6  hiall  en 
avant  d*une  certain»  manière,  en  slgn«  de 
di^fi^renco  et  d  honneur.  Quaiiii  un  ef|le<«r 
tHpéritur  f>af rc  deratil  U  wiaimiU^  %iU  jiN- 
ttnU  UÈriiTm9t.     .         ^  ^   • 

Vr^ÈtnUt  Mnf  ^nonàê  A  «Ht  aiilrt,  L*ln- 
tnxluirc  on  sa  prétenue»  et  la  lui  flt|ro  oon- 
naître  par  son  nom.  C*#tl  «n  It I  fui  me  l'a 
prifitni^.  J«  roMi  prittnltra^  à  Uêà  ftiand 
t^oui  «^oiidrei ,      . 

rrr'tfnltr^ii^t^ii^Nnilafiiiinf  malton,  L*y 
lïilro<lulre,  lui  on  procurer  rac^^ès.-' 

.  IV^ffnlff  un  enftifït  nu  baptémêyiA^  por- 
ter à  l'église  où  il  doit  être  baptisé.  On  dit 
fie  iû(^mc,  Prétenter  un  enfant  à  Vofj^eier  de 

Présenter  le  eûrpi  à  ta  p«fo<ttf ,  Porter  à 
4a  paroisse  un  mort»  avÀnt  de  le  obnduîro 
au  lieu  de  ïa  sépulture.  . 

Prétente^r  à  un  emploi^  à  un  bénéficet  Dé- 
signer celui  ta  qui  un  emploi ,  un  bénéfice 
doit  ou  peut  être  donné.  Il  a  drnîl  de  pré" 
srnler-à  ce  bénéfice.  6n  dit  de  mémo,  Pré- 
tenter  quelqu'un  pour  un  emploi»  etc.  On  a 
prétentéAroit  tujett  pour  eeClê  placé,  pour 
celle  chaire.  £^\  dit  aussi  absolument,  Pour 
cMe  etpéce  (d'emploi,  c'ett  le  mintttre  qui 
mi'sentCy  et\^esi  l^  roi  (pii^nomme,' 
":  0  Kn  termes  d'ancienne  Jurisprudence  cri- 
-injuellê,  Prétenter  un  accuté  à  la  quettion, 
M;.otiLdu{re  un  accusé  dans  la  chambre  de  là 
•  qucsliqn,  comme  s'il  devait  y  être  appliqué» 
alln  que  la  crsytntc  doh  tourments  lui  fasse 
faire  dos  aveux,  .u  y    /       , 

J^rétenter  à  quelqiA^un  tet  retpectt,  tet 
hoinmageiy  set  èiiûilitét,  e|0.»  L'assurer  de 
son  rçàpect,  etc.  CoUt  une  formule  de  poll- 

PRÉSENTER^  ttightno  Éusst  qtièlquofols, 
Mcth-e  sous  ks  yeux.  PrétenHex-luï  le  mirûir, 
qiCil  te  voie.  PrétenteM^moi  ce  plan,  que  j 
le  coniidére  à  moi(i  aite.  Ce  payt  préiéntein 
aspect  agréable.  Cette  fételpréàentûii  un  bmn 
tpectàcle»  ^ 

En  termes  de  tiAnèg^,  Pré$enietiiMt 
rai,  Le  mettre  sur,  lajnontro  pour  le  faire 
voir  ii  rachât^ur  noo^à  cêiiil  qui  doit  Je 
iHoiitcr.     •.  ,     ^    '        v_îl         ^ 

Pri&sbnter,  s'cmpioièsaussi  flgurément, 
et  signifie»  Exposer.  Je  JMa<  préanié  la 
chote  aussi  cla<rtmenl  qu'il  m'a  été  wïssible. 
Je  vous  présente  les  cKpses  telles  qu*elles  tonl. 
Il  faut  des  ménagements  pour  présenter  la 


iérité  au»  granrit,  VousH  ne  ïmus  présenlsM^y  bien  ou  mal. 


.'^. 


L 


/ 


la  quettion  que  d'un  seul  edté.  Je  présents 
ifjics  idéet  à  meture  gu'elitf  me  viénmenê*^ 

Il  signifie  encore  flgurément»  Êtrç  capa- 
ble de  fournir»  de  procurer.  Les  immenses 
retsources  que  le  pays  nous  présenUUi.  Cette 
affitire  présente  de  grands  avanlayet.  t^    ' 

Cela  prrficni^  des  dif^cultés,  des  inè^nvi-^ 
nientt,  Des  dilHicultés»  dés  inconvénients 
s'opposent ,  paraissent  s'opposer  à  cell(. 

Ce  mol,  ce  passage  présente  un  double 
.teni,  11  est  susceptible  de  doux  interpré- 
tations différcnles. 
.  Présenter,  signifie  aus^l»  Tourner  vqrs, 


f 


àtrttéf  \*eris.  Pfïitiirff  tè4'6rêi,'ta/îimk«  à 
l'opf<raC4>ur.  rYtfttiKer  IfTlane  è  l'ennemi.  Kn 
termes  de  Marthe»vrrtftenler  ie^uc  à  là 
Urne,  à  t$  ^t^rHt  aa  roaranf.;^ 

l|  signifie  piûrtiouUérement  »  Mettre  en 
avant  pour  menacer.  Il  laf  prtftenca  '  U 
poinle  de  son  épée.  Il  lui  prrfeenfa  If  fusil, 
le  piifotec»  et  l'arr^la  lent  eourt.  Ils  prêtent- 
téren(  les  baConnellef  à  U  cavalerie-,  et  la 
rfpoMtitfreal.  Ct  taareak  prrfeenU  tH  tornii 
d'ane  manière  efVtiyanie.     ;      :r\ 

rig.»  PNteni^r  la  balatile»  l^aire  les  dis- 
positions et  liM  démonstrations  néooaaairea 
pour  engager  l'ennemi  à  oomb^ttre*' 

Psi&SBNTta»  aâfnlÀe  auiai»  dans  qiielques 
Arts»  Approcher  une  pièce  de  bois,  de 
fer,  elD.»  de  l'endroit  où  elle  doit  être  plar 
e^  »  pour  vpir  al  elle  eat  Juste  »  ai  elle  va 
bien,  aMsnt  de  la  poser  à  demeure.  Pr^ftentei 
celle  p<irlt,^el  eoyef  si  ells  a  ateei  éê  jeu. 
PHsenter'uns  ttmire  a«»enl  de  la  peter. 

Pari^sBirnu»'  a'^mploie  aussi  avec  le  pro- 
nom pemoflnel,  et  signÎBe^  Paraître  devant 
Quelqu'un.  Il  lear  a  défendu  de  se  présenter 
deoani  lal^  Il  f  >il  présenté  à  moi  lei  larmei 
aN4r  ycttjr.  Il  n'ose  te  prétenter  devani  fon 
père.  Se  prétenter  ai^ec  aitarance  devant  n.ne 
atfemM^e.  Lerparllei  te  prdffeni^renl  derani 
le  jkf  e.  On  dil  qu'un  f pecrrr»  n^  fjfmtôme  t'ett 
prétenté  à  Itralut. 

Cfi  à^ml^e  se,  prétente  bfen  »  p€  présente 
de  bonne -g race,  il  n'est  point  émbarrassô  de 
sa  personne»  il  a  de  l'aisance»  do  la  grÀce 
dans  le  maintien»  dans  les  manières.  On 
dit  dans  un  sens  contraire»  Il  te  présente 
gauchement,  de  Irat'crt»  H  ne  laii  pai  ee  prtf- 
icnfcr^  elc. 

,Se  prétenter  ehes!  quelqu'un  »  à  la  porle 
de  ^ttclqtt''un,  et  absolument»  Se  prétenter, 
Aller  cheB  <j[uelqu'un  pour  lui  faire  une 
yisiie.  Je  me  tuile  prtfeènitf  chex  vous  pour 
rous  rendre  mes  devoirs*  Je  me  suis  présefUé 
pour  avoir  l'honneur  de  vous  voir» 

Se  présenter  pour  une  place  »  l^  deman- 
der» se  proposer  pour  la  renî|)lir*  ■■  ■  ■ 

Se  présenter  awc  électeurs,  Solliciter  leurs 
suffrages.  \  ' 

Se  pr^eenter  pour  une  parife»  se  dit»  au 
Palais»  D'un  avoué  qui  déclare  être  chargé 
d'occuper  pour  telle  partie»  dans  un  procès. 

PRÂBBNTER  »  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  aussi  Des  choses»  et  algniûe»  Appa- 
raître. La  première  chote  qui  s'est  présentée 
det^anl  moi,  à  mes  yeutf.  Dés  que  vow  avez 
pris  le  ehemin^à  j^aticàe ,  le  çMdleau  se  pré- 
sente  à  éSiis ,  tievani  «H>at.  Un  obtiaele  <m- 
prévu  se  présenta  devant  nous. 

Un  pelait,  un  jardin  qui  se  présente  bien, 
tJn  palais,  un  Jardin  dont  on  Jtige  avanta- 
geusement au  premier  aspect. 

ig.,  I7ne  é(l^re  qui  se  présente  bien, 
Ulie  afîaire  dont  le  suooèe  est  vralaenibla- 
ble.  Cela  te  prrftenle  bien,  te  prtftenle  mal,  se 
lit^en  général  De  toutee  les  choses  éven- 
tuéllea»  suivant  qu'elles  ont  l'air  de  tourner 


t;ne  choie  qui  se  présente  à  V esprit,  Une 
thoae  ({ûi  vient  à  l*eaprlt,  à  la  pensée.  Tou^ 
tes  ces  difl^uUés  se  tonl  déjà  présentées  à 
mon  esprit*  Cela  ne  se  présente  pas  nalarel- 
lemeiM  à  Vesprit,  ■■%  -^    j  m^.-'    ^ -.■■■,.■'" -'r,^ 

'^  Ce  n0>n,  ceiièîdole^  èle.,  ne  se  prétente 
pas  malnienanl  à  mm  mémoire,  Je  ne  puis 

me  souvenir  présentement  de  ce  nom,  de 
cette  date,: etc.  .     ..y-  ;       - 

pRftpENtiR,  avec  le  pronom  personnel» 

,80  dit  encore  Des  occivsions,  des  afTairos» 
etc.,  qui  surviennent;  et»  dans  cette  accop- 
UoD,  41  s'emplpit^  souvent  impersonnélie- 


■f.''  \ 
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'■ti  %, 
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nièiiî    ëès  que  rçccaifoH  Ven  pr^irVi',-|.^ 
/I  l'en  vrétenti*  divertet  occasiofu.  ^  ,; 
prrftenle  beaucoup  d'ajf'airei.pn  délibéra  t!ir^ 
les  alfaires  qui  se  présentèrent.  Il  septé^f^f^^ 
une  di/|leMl|4i»  une  ^uetlloi;!  dif)(rifc  a  r^. 
toudre.  \  .  .,  ' 

PaàsiNTÉi  ÉB.  part,  passé..        ^-^ 
mêsrrVatruii,  Tiiit:K.ad].(}ui|f^^ 

serve,  trne  ni^lbode  pr«'fcn)alricc.  f'n  mo|f'n  ' 
er^terealear  La  vaccine  ett  prétervùiritt  dt  ' 
la  peilte.  enrôlé. 

»AiBBR VATiP»  I VR.  adj .  Qui  a  U  vertu; 
la  faculté  de  préaerver.  Il  né  se  dH  gvièrô 
que  Des  remèdes.  I?f me'de  pn'fcrrflii^ 

tl  s'emploie  plus  ordinairement  ooiumc 
substantif»  au  masculin  ;  et  alors  il  Àigivii\o, 
nemède  qui  a  la  vertu  de  préseryfr.  <  ni 
an  tenverain  prfiervatif,  un  paiftani  prv* 
tervalif  contre  pîaiiearf  maUdict.  Un  ex» 
cellent  prétervatif  contre  la  çontagi(?n. 

U  s'emploie  flgurément»  au  scuh  nioraf 
Le  irarall  eti  le  meillear  prête rrati f  xontrt 
l'ennui,    ^a:   •"    /•- 

PIlfinRÉVAtlOM.  s.  f.  Action  de  pnVr-    • 
ver.  La  pr^tervalion  d'une  récolte. 

PRftaRRVEII.  v.  a.  Garantir  quelqu'un 
dW  mal  qiii  nourrait  lui  arriver;  iHen  l^y. 
prétervé  au  milieu  det  piérilt.  Dieu  nota  prV- 
itree  de  ce  fléau,  nout  en  prétervé  pnr  s^ 
mitéricorde.  Dieu  me  Jir^tfrre  de  pensfi  à 
cela,  d'en  avoir  la  pentéel  M'en  préstrvf  It 
ciel!  C'est  ce  remède  qui  l'a  préser\'é  de  U  ' 
gottCle.  l/ne  bonne^dHf alion  prefecrrc  In  if'u^ 
nette  de  l^aanlit^  de  détordret.  La  sobrùu\ 
la  femp^ranpe,  préterveni  de  beaucoMp  rir  itm* 
ladiet.     * 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  ri^or- 
sônnel.  se  pr^terver  d'une  malniiie,  (fr  U 
conlagion.  Se  prëten^er  d'une  icnladot^  </  loi 
péril.- 

PRÉSERVÀ,  ÉE.  [tari,  passé. 

-PRfiSIDBIfCB.  s.  f.  Fonction  do  prési- 
dent, droit  de  présider.  La  présidence  de  U 
cAambre  des  pairs.  La  prétidence  de  la  cham- 
bre  des  députée.  Prétidence  allernaftrf.  M* 
pirèr  à  la  présidence,  ^ 

Présidbnob»  dans  quelques  rôpuDlIqut's. 
est  La  dlgfltté  du  chef  du  pouvoir  exécutif. 
La  présidence  des  Êtatt^  Unit  d'Amérique. 
Cet  tfvtfnemeni  eil  arrtvcf  fout  la  prétidence 
de  Wûthington,     " 

Préridbngb  »  signifie  aussi  »  La  ^  plnco  do 
président.  La  première  prétidence  delà  covit 

d'appel  de...  eil  vacanle.   Y 
Il  signifie  aussi»  Le  temps  pendant  lequel 

une. personne  elITerce  la  présidence.  Cet  ar- 
rêt a  été  rendu  tout  la  prétidence  d'nn  f^^ 
Il  ffottlinl  sa  première  thèse  tout  la'pn'si' 
dence  de  lei-doclear. 

PRÉnpBNT.  s.  m.  Celui  qui  préside  une 
compagnie'^  une  assemblée.  On  t'adressa  (i^  ^ 
pr^fidëHI  de  l'aeeembl^e'^  Le  président  de  fa 
chambre  det  députés.  Président  d!dge.  le  pre-, 
mier  président  de  la  cour  d'appel  de  Paris. 
Président  de  c^onibre.  Pr«ffidenl>  mortier. 
Le  président  de  laeourd'astitet,  du  tribu* 
nal  de  police  correttipnnelle ,  etc.  Le  prési" 
dent  d'un  conseil  de  guerre.  Le  président  d'un 
collège  rfltcloral.  Les  présidents  du  concile  ré-  ^ 
pondirent,  ^      '  •      ^ 

Président,  est  Le  titre  donné  au  chef  du 
pouvoir  exécutif  dans  quelques  répuMi- 
querf.  Le  président  des  I>tats^Unis,  Le  pré- 
sident de  la  f^pabliçue  /ronçaiie. 
;  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  préi^lde  b  "" 
Mte,  à  une  thèse  do  philosophie,  de  Mo- 
logie,  de  droit,  à  un  concours,  etc.  C était 
le  prëf IdenI  de  l'acte,  du  concourt. 

PRfiSIDBHTR.  s.  f .  Colle  qui  préside  une 
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.mblée.unercHmuS^^ 
uJe  l'asitmhlée  de  chart 

ail  ftUMl  ^^  ï'»  '^"^ 

\Aiiye\réÈidenie.r' 

pa*HIWKIt.  V.  ft.  ^cciMX 
.f,o«  dans  une  assemblée» 

,  nionir  lonlre»  d'y  donne 

•I  ils  qu'elle  rend  l»r,fi;^ 
Lr  celui  qui  présidait  U 
lu  Prétider  les  assises.  C  ett 

.  préiidét,  qui  a  prétidé  la 
IleKlmmventvcrbeneutr 

,o««.  c>'^<  ^"'  priftidail  A 
(itrgé,  à  latsembléede  la  ne 
àHne(ompagnie.  lepapee 
\if  ))rétider  au*  conc ilei  pa 
Wgiff.  le  plut  ancien  d'dae 
tiAebien:llprétidemaLn 

wie  de  présider. 

Il  Rlgnillo  aussi.  Avoir  k 
ti.m.  vt^lllor  à.  La  providen 
U  condMlle  de  run<t»eri.  L 
prétide  nus  choses  bumainei 
■irhidé  À  la  direction  dé  |€ 
^M^tidait  à, la  cérémonie. 

Dans  les  Facultés  de  dro 
oU\,  ,rrf*n'(fer  A  un  acie,  Ki 
ra'lour  et  comme  l'arbitre.  ( 
,Klf  A  l'dcle.  l>|i  dit  db  mêm 
rottfourt,  ou  activement,  i 

mp.     -*^'    '        y  *  • 

PRtsnMîR,  se  dlt^dans  lo 

parlant  Des  divinités  pâleur 

tidnU  (iuirfcie»|fei,  Cérès  aui 

(Si  le  dieu  quikpréside  au»  i 

saont  présidé  à  Icnoi^çiat 

Virgile, etc.        ..    '        : 

j»i\Kj«i'Dft,  i)F..  part.  pas8(^ 

PRJI^:siDR8.  8.  m.  pi.  Il 

ivù  1(>  p:ouvernement  cspap 

(jui  Honl  oortdamnéH  aux  p 

vaux  forceps.  Leiprtfjidef  c 

PR(:S1l)IA1i.  s.  m.  T...d< 

nal  qui  juf?cait  en  dernier 

lains  cas  cl  pour  certaine 

ces  cas,  il  y  avait  lieu  à  l'n 

tcncos  devant  le  parlemon 

•  pre'ndi'al  jMpeaient  en  der 

qu'd  la  somnxè  de:,.  Le  pr 

de  l'oHiers,  d'Orléànt,  etc.  i 

.  iidioi  de...  Établir  unprl 

\'ille.  H  y  avait  tanUde  prèsi 

Ce  présidial  avait  un  gran 

tort  de,^rande  tflendue. 

PRfesini\L»  est  aussi  ad 
Oui  cbncorne  un  présidi 
compélonoe.d'un  présldia 
présidial  :  il  fait  au  féminin 
Vrt^sidial.  Juget  prtffidiauj 
Jugement  prétidial.  Sente 
PRÊSIDIALBBIBNT.  a( 
Il  n'étàtt  guère  usité  que 
-  lion, -Juger  prtfiidialemei 
Lorsqu^n  présldlal  Jugea 
Sort  et  sans  appel. 
.  pubslb.  s.  f.  Plante. 

PRfiSOMPTiP,  IVB.  a 

usitî^que  dans  cette  locu 

iomptif,  Le  plus  proche 

^st  appelé  à  hériter  ab  i» 

.    ^'ne  directe  »  soit  en  llgn 

héritiets  prétàmptift  aile» 

.  «"patience.  On  ne  lui  co 

.   «'>»»prtr  héritier.  L'héritit 

Il  se  dit,  particullèremi 

liné  h  régner  par  l'ordre 

l'héritier  prétomptif  de 
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j^c  (rtïifmbliii*  de  charités 
HO  <lit  ttii«»i  ^^^  ^'^  fcmtne  «l'un  présl- 
^^^.'^iniinme  laprétiMnte  Madame  la  p 

Mi/yipréÈideniê.  .•'-''  -        .|t.    ' 

pii^illKH.  V.  a.  OccAipcr  la  promlèro 
lîhrtt  »lA»s  "»^^  ft8f!oiul)l«io ,  avoir  lirolt  d'y 
n  Uiilcnlr  loniro,  il -y  donner  la  pamio,  do 
roniollllr  Wn  voix,  ot  do  prohonoor  Içn  dA- 
oisimis  qu'cllo  rond.  Prétider  une  eompa- 
uHiV.  '>'"<  ^'•'  prrfiidrt^i  t'rtiicmbWé  r<<j)on- 
di(.  rri'iirf^r  Ifi  attitêt,  OU  wn  1* l  qu<  nout. 
I  pjVsM''»»  ^w<  <i  prrfi<d#  la  $éane$. 

Il  PRl  Rouvonlvorbo  noulro  dans  le  nu^mo 
so»s  rvlH<  ^ii<  prétidnit  à  Vatt.mhlée  du 
cUrq^,  A  l'attembiéêd0  la  nohlettê.  Prétidir 
à  wri^  frt^wpopniV.  L$  vapê  $H  en  pottfuion 
'df  prt'tidn  aux  éàncùn  par  lui  ou  pt^r  m 
Udrt(f .  U  pin»  ancien  d'à^ê  prétiàe.  l\  pré- 
titU  bifn:  Il  priftidê  mai,  H  n'a  pat  l*habi^ 
iHiie  df  prétidir. 

llBlffidllo  aiuwl,  Avoir  16  dom,  la  direc*^ 
tlon,  vi»lllor  h.  La  prot^idineé  qui  ftrétideA 
U  eonduiti  de  Vitnivert.  L'ifïteiligence.qui 
nrétide  nui  chùtet  kumainet.  iVett  lui^^ui  a 
prVxKff'  À  la  dirëclinn  de  tout  louwra^e.  il 
pri'tidaH  à. U  cérémonie. 

Dans  le»  Facultés  do  droit,  (ji»  thcSoloUrlo, 
{'W. /présider  à  un  œl^,  Rn^ir«i  le  mode- 
ralonr  et  comme  l'arbltrcOiJ  lur^iil  pré- 
tidc  à  l'acte.  Oxï  dit  db  m^me,^r<ff  idcr  à  un 
fottfourijou  acUvomont,  Pr4tider  un  con- 


cours. 


-    fi'Ù 


PRt;srivEn,  so  dlt^dans  le  môme  sens,  (i\ï 
parhul  Des  divinités  païennes.  Minetmpré- 
sidnU  auxt'cief^eeti  Cérét  auxmoittont^^àn 
ett  le  dieu  q\p^préside  aux  combatt^Let  Mu- 
sa ont  prétidi  à  Ir.  naistance  d* Homère ,  de 
VirgHe.nc.         .    '        :  • 

.JMii^;}ïi'Dft ,  i^:E.  part,  passé.  • 

PRf:8lDR8.  s.  m.  pi.  Il  80  dit^pes  lieux 
ivù  l(^  i^ouvornemont  espagnol  envole  ceux 
qui  sont  condamnés  aux  galères,  aux  tra- 
vaux iovci^s.Let  présidée  d* Afrique,' 

PR(^:SlDIA1i.  s.  m.  T...do  Jurispr.  Trlhu- 
iial  qui  jugeait  en  dornlor  ressort  dans  cer- 
tains cas  et  pour  certaines  sommes  ;  hors 
CCS  cas,  Il  y  avait  Heu  à  Tappel  do  ses  sen- 
tences (levant  le  parlemoht.  Let  juget  dTun 
présidial  jugeaient  en  dernier  rettort  jut» 
qu'A  la  somme  de...  Le  prétidial  de  fourt. 


rnÉSIDER  —  PRESSE 

PllÉS(>NPTro;v.  s.  f.  ConjoQturo,  )u^- 
monl  fondé  sur  des  apparences,. sur  deiTin- 
dlces.  légt^re^  faible  prétomption,  rf^iiomp- 
C<oi|i  force»,  tl  y  a  de  grandes  pn^^fîmptions 
contre  lui.  La  présomption  etl  contre  lui,  est 
en  ta  faveur.  ^   .       ' 

Présomption,  en  Jurlspnidenco,  Ce  qui 
est  siipposé  vriil ,  par  prgVlslon ,  tant  quo 
le  contraire  n'est  pas  pmuvé.  La  préiofip* 
tion  d'innocence  ett  pouf  Vaccuié,  jutqu'^  la 
priPtircdu  crime.  Pjfétomption  légale,  Trrf- 
tomption  de  turvie.  p 

PR680MPTh)N,  rtifl:nine  aussi,  Opinion  trop 
avantâgeuso  dé  sol-mémo.  €>tc  un  homme 
trop  remplif'ioùt  rempli  de  présomptiàn.  Sa 
présomptipn  est  insupportable.  La  prénhmp- 
tion  luigdte  l'esprit.  Ce  jeune  homme  ett 
d'tintf. ^randtf  pr«?iompf<dn,  d'une  prétomp- 
tiof^xtréme. 

/MÉSOMPTUEimRMR^h'.adv.  Avec  pré- 

.«omptlon ,  d'une  mai)lérp  présomptifeus^.. 

C'rfl  un  Aomrrtf  (/u<  p^ntc  prétomptueusement 

de  lui-m^m^.  H  s'engagea  pr^iotnulufui^m^nl 

dan^  \ne  entreprise  au-Hessut  de  set  forcjet. 

JJ^RfiROMPTURUX,  |«:IT8R.  adj.  QtU  a  Ulio 
trop  grande  opinion  de  lul-inépie.  Un  homme 
pr^xomptuf  u^.  rnc  feihme^Wétomptueute.  H 
a  Hé  attes  prétomptue^x  pbnr%tjlfirerà  cette 
place.  ■       ',^  \  V""'    '^' 

îl  HO  dit  aussi  Des  choses  qui  annoncent 
dé  la  présomption.  Détirt  prétomptueu». 
pensée  pré tomptueute.U^rojets présomptueux. 
Confiance  pr^fomp(uéM.t^.    ;  .    . 

Il  s'emploie  aussi  suhstàntb'oment.  C'fil 
un  ptétomptueux.  Jet^ne  prétomptueux. 

PURSQUR.  adv,  A  pou  près,  peu  s'eh  faut. 
Un  ouvrage  presque  achevé.  !l  est  presque 
nuit.  Vn  hahii  presque  naé/un  homme  prêt-' 
que  nu.  Presque  eou.v  les  p^f/orop^f«on(  pensé 
que,,.  Il  est  presque  toujours  mnltyftk^.  Je  ne 
l'ai  presifue  pas  ru.  On  ne  volt  presque  plus 
d'habits  de  cette  façon.  .    ' 

PRRSQU'tliR.  s.  f.  Parflb  dejonre  Jointe 
à  une  autre  par  un  Isthme  élroft,  et'çnvi- 
ronnée  d*eau  do  tous  les  autres  côtés.  La 
Morée  est  une  presqn'ile. 

Il  se*  dltaussl,  par  extension,  fl'l'ne  par- 
tie ^det^^rro  qui  s'avance  dans  la-  mer,  et 
'qui  est  jolnteau  reste  du  continent  par  une 
l%rgo  étendue  de  torro's.  V Espagne ,  T /fa- 
ite, etc. ,  fon(  des  presqu'iles.  t)ans  ce  sens 


(lu>oi(terf,d'OrUani,ele.Coniehlér auprès -^ on  dit  plus  ordinairement.  Péninsule. 


iidi(tl  de.i,  ËrabKr  un~pr^tid<al  dant  une 
ville.  Il  y  avait  tanUde  prétidiaux  en  France. 
Ce  pre'iidittl  avait  un  grand  rettort.,  unréi» 
ton  de,^rande  étendue.         ^ 

PRtstniAL,  est  aussi  adjectif/  et^slgnlfle, 
Oui  côncorno  un  prôsldlal,  qui  est  de.  la 
coîîipétonco  d'un  présidlal,  qui  émane  d'un 
préstdial  :  Il  fait  au  féminin,  Prétidiale.  Siégé 
présidial,  Juget  prétidiaux.  Cat  préiidiauitt 
Jugement  prétidiaL  Sentence  prétidiale, 

I^HÊ^IDIALBNBirr.  adv.  T.  de  Jurlspr. 
Il  n'étKtt  guère  usité  que  dans  cotte  loou- 
l^ïon,-Jttgfr  prtft<d<al«men(,  qui  se  disait 
Lorsqu^in  présldlal  Jugeait  en  dernier  res- 
sort cl  sans  appel. 
,  PRESLB.  s.  f.  Plante.  Voyeï  Prêle. 

PiiftsoMPTir,  IVE.  adJ.  Il  n'est  guère 
usit^quo  dans  cotte  locution,  HéHtier  pré- 
'^^ptif,  Le  plus  proche  parent,  celui  qui 
«8t  appelé  à  hériter  ab  intettat,  soit  on  II- 
^rno  directe,  soit  en  ligne  collatérale.  Set 
nnuiets  prétomptift  allend«nl  ta  mort  avec 
^npatience.  On  ne  lu<  eonnad  pai  de  pré- 
'"^mif  héritier,  V héritière  prétomptive,  ' 
ti  A  î^^'^'  P***^*<5"ïl*remont,  Du  prince  dos- 
v^A  '^^'^^r  par  l'ordre  de  sa  naissance. 
'-  ^érxtier  présomptif  de  la  couronne. 


PB^DSSABTr,  ANTR.  adJ.  OvU  presse  vl- 
Vemont ,  qiU  Insiste  sans  relâche.  C'est  un 
homme  bien  pressait.  C'est  l'homme  du  monde 
le  plut  pressant.  Vous  êtes  trop  pressait. 

.ifso  dit  aussi  Des  choHOS.  l/ne  recomman* 

dalioti  pressante:  Des  prières,  des  sollicita- 

tiont  ptettantet.  Det  raitont  pretsantes.  Des 

ZpkrJlumenttprettants.Det  remords  pretfanfr. 

^n<  douleur  pretsante ,  Une  douleur  al- 

gtfë  et  violente,      i'        it  . 

PRESSANT,  signifie  aussïTtJrgQftt,  qui  no 
permet  pas  dovdlfréror.  L'occa|ton  est  près-  ^  ordinairement  çn  mauvaise  part. 


»  '  .         ■  ■   ft>- 

la  preiiif.  Se  tirer  de  la  presse.  Jf  ne  veux\ 
pas  augmenter  la  preste.  Je  n'y'^ ferai  pat 
grandf  presse.  Je  n'y  fer§i  pas  la  presse.  Ccé  „ 
deux  dernières  phrases  sont  du  style  fami- 
lier. '  ■■•■  ■-^*-.'  ;  "'   "  .;■;,.;  %"  ■ 

t^'am. ,  îl  n'y  aura  pas  grande  messe  ou. 
grand'presse  à  faire  telle  chose,  à  s^en  çhar-^ 
ger,  se  dit  en  parlant  D'uno  chose  que  l'on  * 
n'est  pas  disposé  ^  faire,  et  dt)nt  cwrt  sup- 
pose que  peu  de  gens  v«aidront  se  char|^er. 

Prov.,  A  la  prestf  vnnt  l#«  foui,  La  fxHito 
attire  les  sots  curieux.     ;.  ,*"     -      .    * 

La  presse  y  est,  bc  dit  en  parlant  D'une 
étolTe  ou  d'uno  autre  marchandise  ipil  est  (\ 
la  mode,  et  qui  se'déhite  bien.  Il  ne  dit  aussi 
en  parlant  D'un  spectacle,' cruiiicouni,  etc. |, 
qui  est  extrêmement  snivi,q\il  attire  beau 
coup  do  monulo. 

^  Prov.  ot  Ijg.,  Il  s'est  t^é  de  la  presse, ^y^ 
dit  D'un  homme  qul^  es  trouvant  engagé 
dans  quelque  mauvaise  société,  dai|fl  quel- 
qite  parti  dangeredx/vlcjit  à  s'en  tirer  pru- 
deinmentt\  .  ,  * 

PnEBSR,  sedis(>lt^  en  Angleterre,  do^I/en- 
rôlement  forcé  des  matelots  tfans  là  marino 
militaire.  Pour  compléter  les  équipageij,  on 
eut  recours  A  la  preste.  La  preste  n'«it|dJ9|    * 
Uiir<?r  ati>ourd'/iuL      •- '        ,    ?;    ,  ;  v       -^    • 

pRfiBSiî,  slgnilie  aussi,  Due  machine  do 
bols,  île  fer,  t)u  do  qiïclque  autre  matière; 
qui  sert  à  presser^  ^  tenir  quelque  cl\pso  ' 
extrêmement  serré.  Prette  ^  vit.Prett^  A  . 
coint.  Preste  à  copier.  Let  relie urt  te  ter- 
rent .de  plutitfUff  etpéctf^t  de  presse^.  Mettre 
dii  linge,  der  livres,  des  étoffes  en  pressé.  ^ 

Presse    h^fdraulique.    Machine    qui,  au 
rtfoyen  d'une  petite  qua'nllté  d'eau  refoulée  x 
par/ïïho  pompe,  sert  à  opérer  des  presslohr 
considérables.    -"  *i^  :     . 

,  lg..et  fam.,/C«e  )iotn»wé^f.te  en  pfesse;  Il 
est  idians  un  état^Actîclix,  dont  il*  no  sali 
comment  se  tireur*  .    * 

Flg,  et  fam..  Il  s'est  tiré  de  presse,  Il  Vest 
tiré  d'un  grand  embarras.  .. 
'  .Presse,  se  dit  encore  de  f^a  machine  ail 
moyen  de  laquelle  on  Imprime,  soit  les 
feuilles  d'un  livre,  splt  des  estampes,  etc. 
Presse  d'imprimerie.  Faire  rouler  la  presse. 
Travailler  à  trois  presses  sur  un  même  ou- 
vrage. Cet  imprimeur  fait  rouler  plus  de 
trente  presses,  a  plus  de  trente^esses  rou- 
lantes". Presse  de  boi s i  de  fonte,.  Ufie  presse 
mécanique  fait  autant  de  (r^vail  qu'un  grand 
nombre  de  presses  ordinaires,  Prettet  d'im- 
primerie eh  taiUe-doucf.  Prette  lithogra- 
phique.       ^  ■''■ 

L'ouvrage  ett  tout  prette-,  Il  s'imprime 
actuellement.  On  dit  do  mémo,  Mettre  un 
ouvrage  tout  presse,  Le  livrer  .à  rimpres-  - 
slon,  le  faire  Imprimer. 

f  ig.,,Faifftf  gémir  la  presse,  Faire  Impri- 
mer un  ouvrage.  Cet  auteur  est  un  de  ceux  , 
qui  font  le  plus  gémir  la  preste.  Il  se  prend   : 
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tante.  H  t'agit  d'une  affaire  prêt  tante:  Je  ne 
paUrtiraii  pat  tant  une  nécetsité  pressante.  Le 
eat  ett  prettant  et  n'admre  point  dedélai.  Le 
danger  ett  trop  prettant  pour  qu'on  diffère 
de  t'en  garantir.  Le  mal  ett  prettant  et  de- 
mandé de  prompte  remèdet.  La  maladie  ett 
prettante.  Un  betoin  prettant.  Det  betoint 
prettantt.  Det  tointpressavits.  Un  motif  près- 
tant.  Det  intérétt  pressants.  Un  dimirjpres- 
tant  exige  que  Je  vous  (IHitte.  ^      . 

PRBS8R.  s.  f.  Foule,  multitude  de  per- 
sonnes qui  so  pressent.  Se  mettre  dant  la 
prette.  Craindre  la  presse.  Éviter  la  presse. 
N'allez  pas  là,  il  y  a  trop  de  presse.  Il  y  a 
presse  pour  entendre  ce  prédicateur.  Fendre 


Ir'!^.- 


Presse,  se  dit  figurèrent  do  L'Impri- 
merie en  général,  des  livres  et  surtout  des 
Journaux.  On  s'est  demandé  quelquefois  si  là 
presse  frétait  pat  p^ut  nuisible  qu'utile. 

Liberté  de  la  prette,  Liberté  de  mettre 
au  Jour,  par  la  vole  de  Flmprosslon,  ses 
idées ,  ses  opinions  sur  toutes  sortes  do 
matières,  sans  être  obligé  de  les  soumettre 
àiine  censure.  La  liberté  de  la  prette  exiittt^ 
en  France  et  en  Angleterre.  Mettre  det  rei- 
trictions  à  la  liberté  de  la  prestfi.  On  dit  do 
mémo  :  La  prett0  ett  libre  dant  ce  paye. 
Les  délits  de  la  pjrette.  La  légitlation  de  la 
presse.  Etc» 

PRESSE.  8.  fi  Sorte  de  pèche  dont  la 
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PnESSENtlMENT  --  PRESTESSE 


ûlmtr  adhôro  au  noyau,  «t  qui  dtfîèro  du 
pavi6  on  ce  qu'jclio  no  so  colore  pai.  . 

PRRHftRiVTlMRIVT.  s.  m.  Certain  mou- 
vomont  Inliirlour,  dont  la  cavvso  n'est  pal 
disllôvîtp,  et  qui  fait  crAiindrty  ou  08|i6ror 
quelque  événement  futur.  /(  a^ait  de  têcrtis 
pretteniimêntK  dn  HwtlMeiir  qui  lui  eii  arti-' 
iH'.  Il  tivaii  Un  pri^ftitimtnt  qu'il  fi*en  r«- 
Viendrait'  point.  J'avais  vn  prêitii^ifnênt 
de  cet  heureux  tnc^éi,  set  prenenUmehU  ne 
le  (rompent  pf  etqu^  jamait,  1      • 

Ai)oirun  pretteH^iment^  dit  phtfàtmentt 
de  fiévré,  de  gouUef  etc.,  Avoir  quelque 
cHpôoè  d'émotion  qui  fait  appréhender  la 
llôvre,  la  goutte,  èto.  * 
.iMIBMRlVTlR.v^.a.  Prévgir  oantusément 
quelque  cliosepnir  un  mouvement  intérieur, 
yilôuton  heconnait  pas  noUmémo  U  raifion. 

i(  ai  ttti  preuenii  le  malke^r>^ui  lui  et 
r  rivé.  A  voir  l'oîrdn  qu'il  m$HÀit  à  têt  •! 
rett  on  tût  dit  quHl  prett$ntuU  •#  fin 
pretfent  qu'il.nout  turviendra  det  obtiacle 

Il  Bi((niile  aûnsi,  Uéeouvrlr  sonder,  ta 
cher  de  découvrir- les  dUposltionn,  les  nèn^ 
^Uinents  do  quelqu'un  «ur  q\ielque  bhbae. 
%rettenîir  un  jup^tur  une  affaire.  Il  faut  le 
prettentir  tur  eimarie^é.  îl  fautprettmtir 
l'intention  du  prinee,  quelle  eit  l'intention 
du  prit^e,  ti  e'ett  l'intention  du  prince^.Td- 
thez  de  prettenKr  ti  un  tel  ne  tait  fien  dé 
^ettê  affaire^     ,    i  ^       ^ 

Pressentî,  lis.  part,  passé.  ' 

PRBSSB-i^APIBIIS.  s.  m.  Petit  meuble 

le  marbre,  de  métal,  de  bois,  etc.,  qu'on 

|)bso  sur  les  papiers  d'un  bureau  pour  cm-' 

Ocber  qu'ils   no  se  dispersent.  Vn  joli 

vestt'^papiert.  * 

PRRSSBR.  V,  a.  Serrer  avec  pltiis  bu  moins 
.{\o  force.  Pr&tser  un  ciî^on,  une  orange. 

rettsér  une  éponge.  Pretter  quelqu'un  dànt 
ths  hraSf  entre  iet  hrat^  tur  ton  seini  contre 
son  cœur.  Il  m'a  pressé  la  main. 

Fig.,  H  ne  faut  pas^  trop  pretter  cette 


% 


Il  signifie  aussi,  In^Hter  auprès  de  quel- 
qu'un pour  le  porter  à  quelauo  chose.  On 
l'a. pressé  par  det  raisonesi  fortes  et  fi  nm^ 
fainéantes,  qu'il  a  été  obligé  de  te  rendre^ 
1^  le  pressa  beaucoup  de  faire  cette  chose,, 
mais  il  s'y  refus\.  ri  m'en  aconjuré^  il  m'tn 
a. ^tressé  si  fort,  que  je  n'ai  puUui  réfuter 
ce  qu'il  me  demandait.  '^! 

Pretter  quelqu'un  dtf^u^tfioni,  L'Irtter- 
roifer  vivement  ot  fréquemment. 

l*RB08Ra,  si|(nlflô  autsi^  IlAter,  précipi- 
ter, obliger  h  se  diligenter,  ne  donner  point 
de  relâche.  Pruter  tfm  départ,  pretter  ta 
mttrehe.  Voue  aveu  beau  pe  .pretter,  je  ne 
sauraié  aller  plus  vite.  Ce  n^ett  pat  moi,  e'eil 
if  Itfmpi  qui  vout  prette»  Let  ouvrière  ne 
fof^t  rien,  ti  on  ne  la  prette.  Il  faut  pretter 
cette  affaitf.  il  a  prêtée  eon  maria^^f.  On  if 
presse  de  partir.  Presser  le  nas  des  chevaux.' 
Il  pi^etsait  ton  ch$ival  de  ijêper^n  $t  'de  la 
voiii.  On  ateUe^mentprettilcet  chevauë,qu'ile 
en  toni  fourbue.  Il  n'y  a  rien  qui  nous  prêtée. 
En  ce  sens,  il  l'emploie  aussi  aveo  le  pro- 
nom perscmnol.  ai  voue  nt  ^foUi  pr$teêg, 
y  on»  arriver^Ji  trop  tard:  ciî  homme-là  craint 
épujourt  fie  te  pretter.  Se  pretter  d$  faim 
une  thote.'  '   u^-'^  'i.'  .'•      ;•  ■'■:''      's  ^ 

Pretter  la  meeure,'en  iermeii  do  MuHique, 
Accélérer  le  mouvement;  et  Hg.,  Se  hâter» 
■uivre  une  AfTalre^do  prés,  la  (Aire  marchor, 

Le  betûin,  là  faim  lê'prêttet  i\  éprouve 
un' grand  besoin,  une  grande  faim.  Bientôt 
là  faim  pretsa  (éil/m«ni  let  éttiégët,  ^ti'^it 
jTufsni  ohligét  de  capifiiier.  Comme  il  était 
pressé  par  le  besoin,  par  la  nécêttité^  par  ia 
faim,  il  contenta  à  tout  ce  qu'on  esfigeait  de 
M»  '■     ■  '-  '  _    " 

PRRB96II,  s'emploie  aussi  neutralemont, 
etse  dit  Des  choses  qui  sont  Urgentes,  qui 
ne  sourtrent  aucun  délai.  Il  n'y  a  point  de 
temps  à  perdre,  le  mal  preste.  La  maladie, 
presse,  elle  demande  un  prompt  secourt. 
L'oecationpreeté,  il  faut  ia  taieir.  L'affaire 


comparaison,  ce  bon  mot,  Il  ne  faut  pas  on   presse,  occupe x -vous-en  sant  retard.  Je  vienê 
ekamincr  trop  sévèrement  la  JustcRso.     .J]  ^our  une  ^affaire  qui  preste.  Le  tenj^pt  preue. 

ta     Le 


Fig.,  Il  ne  faut  pat  trop  presser  cet 
maxime,  Il  no  faut  .pas  la  pousser  trop  loin, 
en  tirer  des  conséquences  trop  rigoureuses. 
.  PHË88BR,  signifie  aussi,  Appuyer  contre, 
peser  sur.  De  son  coude  il  prettait  celui  de 
ton  voisin.  L'air  du  dehors  preste  la  surface^ 
extérieure  de  cette  tphén*  V 

il  signifie  de  plus»  Soumettre  à  îlaction 
du  pressoir.  Presser  dU, raisin.  Pretter  det 
olivet,  ,  .  .•  •  '.     ■  •*'•  ,.    •:,-.  ♦  '  '_ 

Il  signlflo  encore,  Approcher  une  chose 
ou  une  personne  contre  une  aùtrp.  Il  faut 
presser  un  peu  vos  rangs.  Je  me  retire,  d$ 
peur  de  vous  presser  trop.  Il  veut  être  à  son 
aise  à  table,  il  n'aim«  point  d  y  ^Cre  pressé. 
On  remploie  souvent,  dans  00  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  La  foule  teprettaii  au- 
iour  de  lui.  PretteX'Vout  let  une  contre  le$ 
autres.  Pretsèx-vout  un  peu,  il  y  aura  piac« 
pour  ioMi  le  monde. 

'  Fiff.,  Pretter  tet  raitonnemêntt,  tes  idéet, 
tes  expressions,  son  tiyie,  Raisonner  d'une 
manière  serrée,  rapprocher  ses  i^ées  en  les 
exposant,  s'exprimer,  écrire  avec  concision. 

Presser,  dans  la  Marine  anglaise,  signl- 
Aaltv  HHcruter  par  force  des  matelots  pour 
le  service  des  vaisseaux  de  guerr^. 

PRBRSBR,  s'emploie  flgurément,  et  signl- 
flo. Poursuivre  sans  rel<U>he,  continuer  d'at* 
taquer  aveo  ardeur.  On  pretta  ii  fort  let 
ennemis,  qu'ils  furent  obligés  de  lâcher  pied. 
'X)n  pretta  tellement  let^stiégét,  qu'ils  fureni 
{eon$raintt  de  se  rendre.  Cet  avocai  prêtée 
^ji%)emqnt  son  adversaire.. 


danger  presse.  Le  besoin  preese. 

La  douleur  preese,  Elle  est. extrêmement 
aiguë  et  violente:  \^         ' 

PRBsséi,  1^.  part,  passée  II  signlflo  quel- 
quefois. Empressé,  désireux.  Je  tuis  pressé 
d-en  finir.  Ne  soyez  plus  ^i  pressé  déparier. 

Être  pressé  cf'aryeni,  En  manquer,  en 

avoir  besoin.  Il  est  toujours  preste  d'argont. 

,  PRBSBK,  est  aussi  adjectif,  et  signlflo,  Qui 

à  hâte.  Vous  êtes  donc  bien  pressée  Je  êuii 

si  pressé,  que  je  n'ai  pot  le  loisir  de  voue 

parler.  /■  ^  ^r  "■.■■  .•■.j,.,v.:t '->...'';  ^i^A-u-r  :'■  ^i:/4i 

Cette  lettre  eet  pressée,  Il  éit  nécessaire 
qu'elle  soit  rendue  promptement.  Cette  af*^ 
faire  est  prettée,  11  laut  i*en  ooouper  sans 
délai*  ti-    * ,/;  ,'j.'..yi  ■  ■••*"  / 

PBB88IBR.  «.  m.  Ôuvtler  d'Imprimerie 
qui4ravttille  à  la  presse. 

PBB8SI01I.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action  de 
presser.  La  préteion  de  l'air.  La  pression 
qufi  l'air  et^ereê.  La  pression  des  liquides. 
La  prtetion  que  ce  corpt  reçoit,  éprouve.  Ce 
corpt  a  cédé  à  U  IxPP  9f«vui«  pussion  qu'il 
éprouvait.  >    f 

Machine  à  vapeur  à  haute  pression^  Ma- 
chine dans  laquelle  relTort  du  piston  fait 
équilibre  à  plusieurs  atmosphères.  On  dit 
par  opposition,  AfaeAins  à  basse  pression. 
On  dit  aussi,  Msc^ins  à  moyenne  pression. 

PEBSStéH,  se  dit  flgurément  d'Une  sorte 
de  oontndnte  morals  exercée  sur  les  per- 
sonnes. Le.prtftisu  dis  circonstances.  Il 
céda  toue  la  prettum  de  Vopinipn  publique. 
s.  m.  Jus  que  l'on  fait  Sortir 


de  la  viande  en  la  pressant.  Les  malatlct  ohi 
besoin  de  ^ons  préssispour  se  rcmiurf*  ]\^-' 
dit  aussi  liu  suc  que  l'on  exprime  do  qucu 
que»  herbes.  Il  est  peu  usité:  " 

PBRmom.  s.  m., Grande  nmchiiio-^p^, 
vaut  â  presser  du  raisin,  dcn  poinim  m  oi,.^ 
pour  faire  du  vin,  du  cidre,  etc.  Vn  fjrand 
pressoir.  Vn  bon  pressoir.  L'arbr(*  d'un  ♦),»•«. 
soir.  La  vit  d'un  pressoir.  Les  jumelUt  dun 
pressoir.  Pressoir  banal.  Droit  de  preuoir 
Fouler  le  raisin,  la  vendange  dans  unprcï. 

'    Il  80  dit  aussi  Du  Heu  où  le  proRHoir  ost 
établi.  Aii«r  dam  le  pressoir,  au  prtum, 

P|IEMUBAQB.  s.  n^îATTtlon  de  prossuKcr 
au*  Dressoir!  J'ai-faii  \e  pressurage  dit  tnn 
vtndanyt.  Droit  àe  pressurage . 

Il  signlflo  aussi.  Le  vin  qu'on  fait  noiiir 
du  marc  à  force  d<)  pressurer.  On  a  wm 
deutt  sêuua  de  pleurage  sur  tt<\f  pii'rc  (!«• 
vin.  Le  vi^  deyressurage  est  d'ordtrtftih'  \xh 
fMkUV%iM.  Ce  neti  que  du  premureigt. 
..    PBBMUIBB.  T.  a.  PrenserdcH  ruiNiimou 
d'autres  fruits;  et  en  tirer  la  liqueur  \m\^ 
moyen  du  pressoir.  Pressurer  ia  cenddtiyf. 
Prffmrti^  dt«  pommtft.      - 
.'  Il  s'emploie  flgtirén^cnt,  et  8ignin(\  fi^uii. 
ser  par  des  li^ôts,  par  de%  taxes,  (m  o. 
pressuré  rélii  provinf**  '  V 

Il  signlflo  ausAl,  familU'^rement,  Tiror!|o 
quoiqu'un  par  force  ou  par  adrcsso,  M^ 
ce  qu'on  en  peut  tirer  en  argent ,  on  prc*  ** 
scnts,  etCi  /i  ne  songe  qu'à  vous  pressurer. 

PRBRSuaft,  iftR.  part,  passé. 

P^BBMiJRBtB.  s.  m.  Ouvrier  qui  ti^n- 
vallle  à  faire  mouvoir  un  pressoir.  - 

PIIB8TANCB.  8.  t^  Maintien  inipimant. 
CVii  un  homme  qui  a  de  la  prestanct\ijui  a 
une  belle  prestance,  ('est  un  }wmmé  de  ijrnndt 
prestance,  de  belle  prestance.  Il  n'a  pas  auc 
de  prestance  pouroien représenter .  UcW fa- 
milier. . 

PIIBSTÀIIT.  s.  m.  T.  de  Musiquo.  I.  n 
des  principaux  Jeux  de  l'orgue,  sur  hiiiul 
s'accordent  tous  les  autres,  jeux. 

PRB8TAT10N.  s.  f.  il  s'emploie  dans  ces 
locutions  : 

Prestation  de  eerment,  L'action„do  prôU  i' 
serment.  Il  a  été  reçu  à  la  prestation  de  ter' 
ment.  Après  la  preifaiîpn  dé  sermeni. 

Prestation  de.  foi  et  hommage,  L'nclion 

d'un  vassal  qui  rendait  foi  et  homniagi^ii 

son  seigneur.         '*.  ^ 
En  termes  d'Admln.,  Preieaiionénufllurr, 

Travail  auquel  les  habitants  d'une  Goin- 
mune  sont  assujettis  pour  la  réparation  ilos 
chemins  vicinaux;  La  prestation  est  rade- 
table  en  argent. 

Dans  PAdmlrflst.  militaire ,  Pr<?»f(i«fon . . 
Pournituro.  due  aux  militaires.  Prniation 
en  naittftf.  Prfistation  en  argent. 

PEB8TB.  adl.  des  deux  genres.  Proinpt, 
adroit,  agile.  Cett  un  homme  preste  et  ha- 
bile. Il  a  la  main  bien  preste.  Un  coup  bttn 
prette.  Voilà  un  tour  bien  preste. 

11  se  dit  quelquefois  au  flguré,  en  parlant 
Des  choses  qui  dépendent  de  l'cspriti  f'w« 
réponse  preste.  Il  est  preste  à  la  r?pliq»/- 

Preste^  est  aussi  adverbe,  et  signiin. 
Vite,  promptement.  Allex  là,  et  dépêche:^ 
vous,  preste.  Il  est  familier. 

PBBSTBNBilT.  adv.  D'une  manioro 
preste ►  prompte.  Il  a  fait  cela  prestement, 
un  peu  plue  prestement  qu'il  ne  fallait. 

P|iEm:B8SE.  8.  f.  Vitesse ,  agilité .  fi"l>- 
tlllté.  Il  a  fait  cela  avec  une  grande  prestesse, 
awc  une  grande  prestesse  de  mdir¥.i:a  pres- 
tesse du  coup.  ^ 

Il  s'emploie  quelq)iiefols  au  flguré 
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en 


\ 


^  •■^- .  m- 
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.        ^^ï%ï^ 


Parlant  De  l'esprit  ci  d 
!ii,^,;f<.  La  |)r.'#fm^  di 

li,litj:ltutoar.    .  V 

niaixlo,  ^  q»cï'l»G  SOI 
im  iff*  cUangtmenis  c] 
U%  maii^^^^^*  d'/':i/yp< 
ptitirs,  que  de  pure 
preftiqe  à  cela. 

Il  w»  dit,  par  exte 
qin>n  HJiit  être  produl 
nuliirols.  Lesvrestiges 
de  l  optique,  de  la  pefi 

Il  mwlU  iîgtffC^nent  I 
Kur  rtUiie .  sur  l'esprl 
jn»f1(»H  productions  d(î 
arli.  Let  prestiges  de  l' 
yeidM  thédtre.  Les  pre 

IU(»  dit  encore  de  L'i 
p<>rHoniK\  daFactit)n  i 
iiiii>(li)alion  des  homn 
omqut^rant  survécut  à 

V    pRl<:Nri(iii*:ux,  Ki 

tlcH  prestiges,  (in  art 
(iuence  prestigieuse.  V 

PRIIKTIMONIR.  S. 
loiiili  i,»u  revenu  alTec 
i»«;i'léMirtHtl(pie,  sans  qi 
tllre  «le  ÎKMiéilce. 

PHK8T0.  adv.  T.  d 

.li|l  ilallen;  pourdésl 

.    vif  «M  prompte t)u~dlt, 

IhNimo,  Trj>8  vite,  tréi 

piiMsroLfilT.  s.  m 
|i(H)r  tl('sl^n»er  Un  ccc 
si,|.rîili«)ii.  Il  fait  ii 
HHun  preiflnlel.Celavi 

•j.iuO»  peut  conjecture 

'n'est  pas  certaine,  ma 

.Ii  esfprésumablequ'i 

^in^simable  qu'il  r^us 

.    PiiTlHUMER.  V.à.( 

iml^cii()n^  Que  présu 

'faire'là?'Je,  n'eti  prêt 

■    à  liréKumer  qu'il  n'en 

u'i'st  pas  à  présume 

faut  toujours  présum 

(hain.  Il  faut  tquj'our 

prochain. 

Ii  est  aussi  neutre 
opinion.  Vous  présu 
de  votre  fils.  C'est  u 
/•"aucoup  de  lui-méi 
i'nicrt^dit\de  sonpou 
il  sue:  de  m\)i  pour  me 
Vwkav.ktv.,  ÉB.  part. 
f/iove  bien  assurée, 
vraie. 

Il  signlflo  quelqi 

t'n  accusé  est  présu 

jin'il  soit  reconnu  co 

PRltlSUPPOSER. 

<•  ment  la  première 
«'''*•)  Supposer  préal 
lendrc  ce  système,  il 
f>  que  vous  tit^^PP 

Absol.,  cXa  prés 
«^•pposé. 

PRi^lStPPOSITU 

'  IH-éalahlo.  8a  .pri^iu 

PRfi^s:.  8.  f. 
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nnrlant  D<^  iV^prU  cl  drfï  cIiobon  q\x\  en  dé- 
KMiilt^nt,  /.<»  pretteuc  df  tft  répontest  )n  n 
lll^frîi.  Laprt'ite^i*'  ^f  ton  ttpxii  u\\U)\i\\t 

l»RK8Tlrtl«tTATFritt.  I.   m.   Oclut  qui 

(iill  iWn  li^iUM  (lo  fçobeli't,  oscrtmoloiir. 

|)|(|.;i4TM)MllTAiiOIV.  B.  f.  Art  du  proB- 
((.liuHluliMir.  .      . 

irKi:Nii<il^  "•  ^^^  llluHion  uUribufSo  ^  la 
„j.ij^lo,  i\  quolquo  BorllU^BTc;  fascination^ 
iVMU  l^f  changements  que  temblaient  opérer^ 
lei  mnijicient  dïfgypte,  n'iHaient  que  dei 
presHiP'i,  </w«  de  pun  f^raiiget.  ilff  a  du 
pfMf^f/f  à  cela. 
>  Il  Kt»  dit,  par  cxtcnsiofi ,  Hob  UluRionB 
qu'on  rtiiit  iHro  produitoH  par  dcB  ntoyonB 
iiulurolH.  Let  vrextigeij^ê  ta  fantntmagorie, 
d(  l  optique,  if  ia  pettpecîivéf 

Il  HO  dit  {\ji\Jiff!\noni  I)cfl  IIIiihIomb  op(^r(^os 

Niir  l'Amo,  «ur  IVaprlt,  Rur  riinaf(ina(ion, 

^^^^'H  productions  do  la  littérature  et  don 

wYiH.  Let  prextiget  de  l'éloquence.  Let  pretti' 

yetdn  thétttre.Let  pretligêtdêl*art. 

Il  se  dit  encore  de  L'aidoritt^  morale  d'une 
|)«MHoiim\  daKactit)nquiqie  exerce  Bur  l'i- 
iiuD^iiiAlion  doH  liomnieri.  Le  prettige  de  ce 
(onqui^rant  turvécut  à  teL  revert, 
K  piil<:NiitilKUX,  KU^R.  ad|.  QiiJl  op^re 
«l(^  proBliKOs.  ffn  art  prettigieux.  Une  ël 
(iuencv  prettigieuti.  Vn  début  prettigie 

PRtlSTIMONie.  R.   r.  T.  de  Droit 
VoiuU  (,)ii  revenu  ttlTectiV  ti  rentretien  c 
(>vH*l('siuHti(pie,  sann  qu'il.y  ajt  érection 
tllro  «lo  Jjônéilce. 

PilKSTo;  adv.  T.  de  Musique  cm 
«li|ritalionr  pMur  déHignér  un  mouvomcnl 
vifél  prompt:  Oudit,  au^  superlatif,  Prit" 
{iiùmo,  Trî>8  vite,  trôfli  promptcmcnt. 

PilliSTOL^T.  8.  m.  Terme  de  mépris, 
poi)!'  tl«sl;,nier Un  cccléBiaHtique  sanB  con- 
Hjili  nUi()M.  i/  fait  l'importanlt  êî  ce  n*ett 
(iHHnpi'cHoleL  fXa  m'a  l'air  d*un  prettolet. 
:  l»Hl<;su.>lAiiLR.  adj.  des  doux  genres. 
(lu  011  peut  conjecturer,  présumer/Xa  c/io«0 
'>i't'st  pas  cerlainef  mait  elle  ett  prètumable. 
Jl  est" présumable  qu'il  viendra.  H  n*ètt  pat 
pn^sumahle  qu'il  rifuttitte,  .      ' 

.  PfirisUMER.  V.  a.  Conjecturer,,  Juger  par 
imliiclionl  Que  prtffum«i-vouf  de  cette  àf^ 
/«irv-Zd?  jf!  n'en  prétunie'rien  de  bon.  Il  ett 
(i  inhumer  qu'il  n'en  demeurera  pat  là.  !l 
u'i'sl  pas  à  présumer  qu'il  y  contente.  Il 
faut  tonjourt  prétumer  U  bien  de  ton  pro- 
chain. Il  faut  tqu^ourt  bien  prétumer  de  ton 
prochain. 

li  est  aussi  neutre  et  signifie,  Avoir  bonne 
opinion.  Vaut  prétumcM  trop  de  \}Otre'afnit 
<'<•  voire  fils.  Cest  un  homme  ,qui  pré*tum,e 
^^''^moup  de  lui-même:  Il  prétume  trop  de 
i>nicrii(iit\  de  ton  pouvoir,  Je  ne  prétume  pas 
(isumie  n^i  pour  me  charger  de  ce  traraft. 

lMu:si  jii:;,  ÉB.  part,  passé.  Ce  n'ett  pat  une 
f/«ove  bien  atturée,  mài$  tllê  ett  prétumée 
vraif. 

H  Hignlllo  quelquefois,  Censé,  réputé. 
^'n  accusé  est  présumé  innocent  jutqu'à  ce 

jVi  il  soit  reconnu  eottpefbU. 

■  PRltlsuPPOSER.  V.  a,  (Oo  prononce  for- 
''mont  la  première  S,  comme  dans Supp«- 
*^f')  Supposer  préalablement.  Pour  bien  en- 
lendrc  ce  Mystéme,  il  faut  présuppostr  que. . . 
J  j' que  vous  iffïtuppotex  là  ett  peu  vrKifiem- 

l*j|fesuppo8i::,  ii^,  part,  passé.      ,  • 
AbBol.,  Cela  présupposé,  Colt^  étant  pré- 

PRi^:stPPosiTION.    H.    f.    Supposition 
i^^alaljlo.  Sa  présupposition  est  absurde. 
'KB^I^R.  s.  f.  Certain  acide  animal  ou 


végétal,  qui  sort  h  fuiré  prendre,  fl  IWirè 
calll(»r  lo  lait.  Oji  donne  pariiouhérenietit 
le  nom  tle  Présure  h  Une  liqueur  jy-hle,  piv- 
pariM»  avec  la  cajilolte  des  veaux  él  doH  Jeu- 
nes animaux  ruminanlH,  A  l'Age  où  ils  sont 
encore  nourris  de  lait,  t^luson  garde  lapn^- 
sure,  mcillfure  elle  est. 

PRfrr,  ftTR.  adj.  Oui  est  en  état  do  faire, 
do  dire ,  do  recevoir ,  d'entendre  qiielqiii; 
cjïôso*;  qui  est  dispcmé^  préparé  à  «juelque. 
chortè.  Je  suis  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  vous' 
plaira.  //  est  prêt  à  ttartir.  Tenex-vous  prêt 
pour  partir  danit  ëeux  heures.  C'est  un 
homme  qui  est  toujouri  prêt  à  bien  faire,  qui 
est  prêt  à  tout  faire.  Le  diner  est  prêt  à  ser- 
vir. Le  canon  était  prêt  à  tirer.  Les  armées 
étaient  prêtt^s  A  en  venir  a\u:  mains.  Il  est 
toujours  prêt  à  parler.  Ji  suis  prêt  à  vo^^ 
entendre.  •  • 

Il  H'jyn(î1ole  aussi  abf^olumont.  Le  dtnrr 
est  prêt.  La  voiture  est  prête, 

C'est  un  homme  qui  n'est  jamais  prêt,  C'est 
un  homme  (|ui  est  toujours  en  retard ,  qui 
D%  Jamais  fait  h,  temps  ses  préparatifs.  * 
I    PIlf^T.  s.  m.  Action  par  latpielle  on  pré^ 
de  l'argent.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  par-" 
lanl  De  l'argent  qu'cm  prête  par  contrat  ou 
par  cTtîfigation''.  ce  n>tt  pat  une  vente,  une 
Uênatinni  ce  n'étt  qu'un  prêt.      .^ 
1  HO  dit  iJlus  souvent  do  I>n  somme  pré- 
Prêt  considérable.  Prêt  gratuit^.  Prêt  à 
hêt.  I^êi  qui  ne,  porte  point  intérêt,  point 

profit.  Prêt  uturairc.  Prêt  à  la  gràtse. 
Pfêt  tur  gages,  sur  nantissement.  Prêt  sur 
^pôl  d'effets  publics ,  sur  consignation  de 
marchdndises.  il  leur  demanda  une  hypothè- 
que pour  sûreté  du  prêt  qu'il  leur  faisait.  ()n 
leur'a  donné  tant  pour  leurs  prêts  et  avances. 

Maison  de  prêt,  lôtablissement  autorisé 
par  le  gouveriuMuenl ,  etc.,  dans  lequel  on 
prête  do  l'urgent  sur  nantissement.  Voyez 

M0NT-I)R-lMÎ:Tfc. 

PRiVr,  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'au- 
tres choses  que  de  T argent.  Je  n^vous  donne 
pat  ce  livre,  songez  que  ce  n'est  qu'un  prêt.j 

PnftT,  en  lernicK  d'Administration  \\\t\[J 
taire,  Sommtî^lonnée  d'avance  aux  sous- 
officiers  et  aux  soldats  pour  leurs  menus 
besoins.  On  fait  le  prêt  tous  les  cinq  jours. 
\  Toucher,  recevoir  le  prêt.  Il  est  dd  aux  sol- 
dats quatre  prêts. 

PRETANTAINK.  8.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  familière,  Courif  la 
prétantaine.  Aller,  Venir,  courir  çd  et  là-, 
sans  suje.,  Kans  dessein. 

Cette  femme  court  (apr«(aneaM#,  Elle  fait 
des  promenades ,  des  sorties ,  -des  voyages 
qu'interdit  la  bienséance. 

PI^ÉTENDAK^T,  ANTC.  S.  Celui,  celle 
qui  prétend,  qui  aspire  à  une  chdse.  Il  y  a 
plusieurs  prétendants  à  cette  place ,  A  cet 
emploi.  Tant  de  prétendants  se  nuisent  les 
uns  aux  autres. 

Prkte^oant,  so  dit  quelquefois  d'Un 
prince  qui  prétond  avoir  des  droits  &  un 
trône  occupé  par  un  autre  ou  vacant. 

Il  80  dit,  particulièrement,  de  Ceux  qui 
aspirent  à  la  main  d'une  femme.  La  fortune 
de  cette  veuve  lui  attire  beaucoup  de  préten- 
dants. 

PRÉTENDRE,  v.  a.  Demander,  réclamer 
comme  un  droit.  Je  prétends  un  dixième, 
une  moitié  dans  cette  société.  Il  a  prétendu 
U  remboursem(^nt  de  ses  avancer.  Ce  corps 
prétend  le  pat  sur  tel  autre.  Il  prétend  mar- 
cher avanUlui.  Il  prétend  donner  la  loi  par- 
tout. Que  prétendez-vous  à  c^la?  Je  n'y  pfé" 
tendi  rien. 

Il  signifie  auNsi  simplement,  Aspirer ii 


*. 


N 


*■  ' 


•■■Si' 


une  rUtwe  ;  et  alors  II  est  h'eùti'é .'  Il  pH^tend 
à  celte^harue,  à  cette  place.  Il  n'y  a  rien  de 
si  ifte'vé  à  quoi  il  ne  puisse  ptétehdre.  Il  pré^ 
tendait  à  la  matin  dé  ^eue  jeune  personm, 

Vwkvv.sDwv.,  iHlghllle  oasHi,  Soutenir  afllr- 
mallvenieul,  être  persuadé.  Je  prétends  que 
cela  nVst  pas  vrai.  Je  prétends  que  mon 
droit  c}tiucont(*slable.       '    "      / 

11  Hjyrfpflle  eijrore,  Avoir  Intention;  avoir 
(IcHscin.  J^.  |)n'(é'n<fi  faire  ce  voyage  en  tel 
temps.  Je  n'ai  point  dit  cela  térieutc^nent^ 
j'ai  prétendu  plaisanter.  '  . 
^ll'Nlgnillo  aussi,  Vouloir,  entendre.  .s<  >o 
vnns  fais  ce  plaisir,  je  prétends  que  tout 
m'en  fassiez  un  autre.  Je  prétends  bien  qu'il 
me  cède.  Je,  ne  prétends  pa»  que  cet  étourdi 
me  manque  de  respect,  '     \. . 

PiiKTKNUt',  ii:.  part.. «passé.    :    "^ 

Il  est  auHsl  adjectif,  et  se  dltJ)CR  choses 
dont  on  no  veut  pas  convenir,  des  qi^alllés 
fausses  ou  iloutouses.  Ce  prétendu  gentil" 
homme.  C'est  un  prétendu  bel  esprit.  Il  a  al- 
légué un  prétendu  droiîi     \^        >         " 

La  religion  prétendue  r^fôrmée,.Lo  cal- 
vinlsmo.  Cette  phrase  n'est  plus  guère  du* 

sage.  '-■■'-  •  ^^'^  .  \         .       '  ..  .■■■ 

Il  s'emploie  aussi  suhstahUvenient,  dans 
le  langage  familier,  eufparlant  de  Celui,  dcr 
celle  (pd  doit  se  mari('j^  \'oHA  mort  pré- 
tendu. Voilà  sa.  prétendue.  Au  masculin,  il 
n  ((ùelquefois  un  sens  plus  général.  Cette 
tvurr  a.  trois  pn'tfndMi,  Trois  hommes  la 
ro(  herchent  en  fnariage. 

PRl^/IR-NOM.  s.  ni.  Celui  qui  .prête  son 
nom  dans  quelque  acte  où  le  véritable  con- 
tractant no  veut  point  paraître.  Le  fermier 
dénommé  dans  le  bail  jie  jcette  terre  n'est 
qHunprétc-hom.  (et  étranger  a  employé  un 
prête-nom  pour  acquérir  ce  domaine,  peaU' 
xoHp  d'entreprises  s'ddjugentà  det  vréte^ 
moms,  .  '  * 

PRETENTAINE.    R,  f.   Voyez    Puktan- 

TAINK.  ^  * 

,  PllfrrENTIEUX,'EV8E;   ml]..  Où  il  y  a 

do  la  prétention:,  de  ralToclation,  do  la  re- 
cherche. /(  aie  ton  i)ien  prétentieux.  Vn 
style  prétentieux,  ^  - 

PllETENTHiN.  8.  f.  Droit  que  l'on  a,  r)u 
que  l'on  croit  avoir,  do  prétendre,  d'aspHcr 
à  une  chose;  espérance,  dessein,  vue.  /^  a 
réussi  dans  sa  prétention,  dans  ses  préten- 
tions. Venir  à  bout  de  ses  prétentions.  J'ai 
renoncé  à  cette  prétention.  Prétention  juste, 
légitime,  téméraire,  extravagante.  Sa  préten- 
tion n'est  pas  fondée.  Il  n^sait  pas  borner 
sesprmentions.  Il  a  dé  grandes  prétentions. 
Je  n'ai  pasja  prétention  de  l'emporter  sur 
vous,  Se  désister,  rabattre  de  ses  prétentions. 
Vfxm.,  Avoir  de^s  prétentions,  Prétendre  à 

.l'esprit^  aux  talents,  à  la  naissance,  à  la 
considération.  Il  a  des  prétentions  à  l'esprit, 
à  la  naissance.  Il  n'a  point  de  prétentions. 
Il  n'a  aucune  prétention.  On  dit  de  nnôme  : 
Il  est  rempli  de  prétentiont.  C'ett  un  homme 
à  prélentiont.  C'ett  un  homme  tant  préten-» 
tiont. .  . 

Cette  femuw  a  encore  des  prétentions.  Elle 
se  eroit  encore  Jeune,  jnlle,  elle  veut  plaire 
par  des  qualités  qui  ne  sont  plus  de  son  âge. 
PRÊTER.  V.  a.  Donnei(  une  chose  sous 
condition  que  celui  qui  la  reçoit  la  rendra. 
Prêter  des  meubtes.  Prêter  de  l'argent.  Pré% 
ter  un  èheval.  Prêter  sa  voiture.  Prêtez-moi 

.cette  brochure.  Une  rend  jamais  let  livret 
qu'on  lui  prête. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
alors  c'est  toujours  d'argent  qu'il  s'agrt. 

^C'est  un  homme  çui  n'aime  pas  à  prêter. 
Prêter  à  intérêt,  à  usure,  sur  gage. 
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Pr^fec»*  d  ta  petite  amainê,  Vréier  p 
".  un  tompH  trùë  pourt  et  à  un.  inliirôt  I 

'■:]'■  Prov.,  On  ne  prêté  qu'aux  ¥içhet,  On 
pnHo  plim  vôloniiort  à  ooux  qui  10111  on 
fondu  pour  rcmlro;  6t,  Hgurômont  et  par 

^  oxtonHlon,  On  attribue  voJoptièrs  de  bonnes 
ou  (lo  mauvaisoii  quoiitén,  des  traits  d'oHprit 
ou  (ioH  sottisos,  k  çortâinos  por^onnes/d'a- 
prôH  la  rc^putation  qirolles  se  sont  faite. 

PHi^TBH,  sl^nido  qyolquetois  simplement» 
Kournlr,  donner.  Si\Dieu  lui  prête  vie.  La 

:    nuit  lui^p^Hait  ton  ùmbrê^\  f  -i*    >*.> 

^VÏK-t  l^rêtencwuritiaidit  fav$uf,eîe,t  Se- 

\conrir,  aider,  favoflëor  quelqu'un  on  quel- 
(|uo  chose.      .,  ,     - 

^  Viii.,  Prêter  mainr forte ^  Appuyer  par  la 
f(U<Mrl'ox(Wmtion  des  ordi^os  de  la  Justice. 
FifT-j  Prêter  la  main  à  quelque  thoee,  Aï- 
:  der  ii  faire  quoique  chose,  ô|re  complice  do 
quoique  chose.  /(  a  prêté  la  fnain  à  ce  vol, 
à  ce  meurtre, 

yïv^.,  Prêter  la  main  A  quêlqu^un,  L'ulder 
ii  porter  quelque  chose  de  pesant,  à  ro- 
nuior,  à  soûle ver'quelque  fardeau,  ou  Vai- 
(1er  h  réussir  dans  une  entreprise.  Prêteg" 
moi  un  peu, la  main»  On  dit  dans  le  môme 
sens,  Prêteg-^oi  Vépaulê,, 

F.ig.,  Prêter  Voreitk,  prêter  attention,  prê- 
ter iilenee,  Écouter,  donner  son  attefbtion, 
IJfttiro  silence.  -  \m.    >^,- 

\   Prêter  iefm^nt,  Faice  serment  devant 
'  rpiolqu'un.  Pr^ler  eerment  de  fidélité  au  roi^ 
Prêter  eerment  devant  an  tribunal,  l(  fuf 
admit  à  prêter  terment,  • -^ 

^    Prêter  foi  et  hommage,  se  disait  D'un  vas- 
ftal  qui  rendait  foi  et  hommage  au  soigneur 
duquel  il  roloyail.  ..         «^     \ 

.  Prêter  ton  nom,  Laisser  faire  en  son  nom 
un  ncto  où  l'on  n'a  point  d'intérêt,  dont  un  ' 
autre  a  Ioh  avantages  et  les  oharges.  11  se 
(lit  ausHi  De  celui  qui  en  autorise  un  autre 

'    fi  HO  servir  do  son  nom  en  quelque  occa^ 

Prêter  ton  èrtfdU,li^|rlm^^l#l  iim<f  à  quel» 
qu'un,  Lui  rendre  s^ryl^t^  liolt  par  son  cré- 
dit, Hoit  parie  moyen  .(1^: ses  amis. 

Prêter  ta  voix,  fréter  ton  miniiiére  à 
quelqu'un,  Parier  pour  lui,  a'emploxer  pour 
lui.  '  -  '  ;     ' 

Flg.,  Prêter  à  quelqu'un  det  fiiteouie,  det 

•     inteniiont,  ùhe  action, un  ouvragé,  une  c/ian- 

ton,.une  plaitanteri^ ,  Les  lui  Mtribuer.  On 

dit  dans  lo  môme  sens,  Prêter  à  9u#(çii'im 

det  tortt,  un  ridicule,  un  trapert,  ete,     ' 

Fam. ,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un,  80  pré- 
senter pour  lutter  ou  combattre  corps  à 
corps  avec  lui.  H  ett  autti  fort  quê  vout^  il 
votti  prêtera  le  collet  quand  vout  voudrez, 
11  signifie  aussi,  flgurément  et  familière^ 
ment.  Être  prêt  à  résister  à  quelqu'un^à 
disputer  contre  lui.  Il  ett  homme  à  lui  pré" 
ter  le  collet,,  ■...  .       ,.  /  . 

Prêter  ie  flanc  à  V ennemi.  Se  poâter  ou 
marcher  avec  si  peu  do  précaution,  qu'on 
puisse  être  pris  on  ilanc  par  l'ennemi. 

Fig.  et  fam. ,  Prêter  le  flanc.  Donner  prise 
sur  soi.  On  dit  à  pou  près  dans  le  mémo 
,  sens,  Prêter  à  ia  centure,  à  la  critiqué,  au 
ridicule,  ete. 

Fig.,  Cette  action,  cette  conduite  prête  à 
de  fdcheutet  interprétationt,  Cette  oonduita 
ost  de  nature  à  être  interprétée  d'une  ma- 
nière défavorable.  On  dit  de  même,  Cette 
action,  ce  ditcourt  prête  à  la  plaitanterU. 
,.  Prêteb,  s'emploie  quelquefois  avec  la 
pronom  personnel,  et  signiHe,  8'adonner, 
80  laisser  aller  momentanément  à  quelque 
chose.  On  peut  te  prêter  auplaitir,  maiê  il 


"  >'■  '\ 

I^TV 
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fie  f^til  PsJ  V^i(»andonnéf .  Il  faut  tavoir 
^filquefoit  te  prêter  à  l'iUution,   '  > 

T^riiiigniHe  aussi,  Consentir  par  CQmplai- 
dUnce  d.quohiue  chopie.  Je  me  prêterai  à  cet 
accommodement,  C'ett  uh  homme  qui  te  prête 
à  tout,  qui  ne  te  nrête  à  rien,  il  te  prête  à 
tout  ce  qui  fait  plaiitfr  aux  autre$,  il  t'ett 
ptêté  A  de  vUet  manœuvreté  J'.':  ■■l  ♦ 

Absol.,  n  faut  tavoir te  prêter,  Il  faut  sa- 
voir uier  do  complaisanco  à  propos.  :';<, 

Paéru,  est  aussi  neutre,  et  H  se  dit  Du. 
cuir,  dea  étofTes,  et  autres  choses  de  même 
natura,  qui  s'étendent  aisément  quand  on 
les  tira.  Du  cuir  qui  prête.  Un  bat  qui  prête, 
une  étoffe  qui  prête,   ^      :>       ^/v 

Fig.,  C'«fl  un'  eujef  qui  prAe,qùt  prêté 
beaucoup,  se  dit  D'un  sujet  do  discours  ou 
d'ouvrage  qui  peut  fournir  beaucoup  d'i*> 
dées. 

PR^.TBR,  s'omploia  tubstantivement  et 
proverbialement,  dansleadeux  phrases  sui- 
vantes :  Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre, 
Quand  on  veut  retirer  son  argent  des  mains 
de  celui  à  qui  on  l'a  prêté,  ii  arrive  souvent 
qu'on  s'on  fait  un  ennemi,  c'ett  un  prêter 
ê^nejamait  rendre,  se  dit  D'un  prêt  d'argent 
fait  h  une  personne  insolvaiiie. 

PnP.rk,  ka.  part,  passé.    ^     > 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  cette 
phrase  proverbiale,  c*ett  un  prêté  rendu, 
C'est  une  Juste  roprésaille^s!^^. 

PAÉTftilT.  s.  m.  (Onymnoneo  un  peu 
le  T  final. f^r.  de  Oran^dg  ae  dit  da  L^in^ 
fleiion  du  verbe  par  laqP|Qé  on  marque  un 
temps  passé.  Prétérit  impmrfàit  (Ja  lisais). 
Prétérit  défini  (Je  lus)»/  ipf^f ^Hl  indi^ni 
(J'Ai  lu),  prêtéirit  anUrMk{J*eua  lu). 

PRfiTtmTIOll  ou  MJpBRMIMIOir.  S. 

t.  Figuré  db  rbétèHqâBpirlaquellaon  dé- 
clare na  vouloir  point  parler  d'une  chose 
dont  cependant  on  parle. 

PRih'&aiTioN,  en  tarmeif  de  Droit  écrit. 
L'omission  que  taisait  un  testateur,,  dans 
son  testament,  d'un  de  sep  fils  ou  d'un  au- 
tre héritier  néaassaira.  La  prétérition  an^ 
nulait  le  tettàment,  • 

ràtTBRNIISlOlf.  a.  (.Voyez  PRftTftai- 

TION.  *- 

PRÉTEUR.  s>  m.  Chez  les  Romains,  Ma-i 
gistràt  qui  rendait  la  Justice  dans  liome,  ou 
qui  gouvernait  une  province.  Un  édit  du 
prétê%tr.  Le  préteur  de  telle  province, 

PRÊTEUR,  EUfB.  adj.  Qui  prête  à  un 
autre  de  l'argent  ou  quelque  autre  chose 
d'utile.  /(  n'etî  pae  préteur  de  ton  naturel, 

Prov.  et  flg. ,  Le  fourmi  n'eet  pat  préteute, 

se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  n'aima 
point  à  prêter.     "V,      *    *  t.., 

Paâraui,  a'amploia  plua  ordinairement 
oonmie  aubstantii.  Cett  un  préteur  eur.ga» 
ges  Ciet  un  préteur  à  gnm  Intérêt,  ^  ^ 
.  PRÉTBXTiE.  a.  m.  Gauaa  aimuléa',  aup- 
poaée;  raison  apparente  dont  on  sa  sari 
pour  cacher  la  véritable  motif  d'un  deaaain, 
d'une  action.  Prétêttie  epécie^^  plautible. 
Faux  prétexte,  légn.  prétexté,  sertir  de  pré* 
lsai«.  chercher  mn  prétexté  de  querelle.  Don" 
nêrprétexte.  CelûMmfowmiunprétextepimr 
t'tfi  aller.  Prendre  prétexte  de  ton  indiepo» 
eition.  Prendre  pour  prétexte  ton  indiepoti" 
tion.  Opprimer  l*iwnééent  eoue  prétexte  de 
juetiee.  Bout  prétexte  de  Mêle  rt  de  piété,  il 
cherché  à  eatiefaire  ta  vengeance,  ton  am- 
bitUm,  8oue  le  prétexté  dé  venger  ton  ami, 
il  t'ett  vengé  lui-même,  U  cherche  querellé 
eur  lé  moindre  prétexte.  Il  tavait  couvrir  tet 
plue  mthtvaitee  actione  du  prétexte  tvécieUx 
dé  V équité.  L'amour  du  bien  publie  neet  pae* 
le  véritable  motif  dé  leur  conduite,  il  n'sn 
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'Jtexte.  il  ne  cherche  q^'un  pf4 
^iaindff .  Il  'né  icmandf  q^'u^ 

^à  un  mnu 
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eft  que  le 

texte  de  te 

prétexte  poùrVompfs.  /i  a  pH» 

vait  prétexte.  Ce  tonl  là  de  maiivait  priHpxiJ'i 

Il  n^y  a  pat  de  prétexte  à\  cela,  ot  arm»)!   " 
lumeht,  Il  n'y  a  pae  de  p/étexte^  i|  ^yl  V 
pot  i^iiêmo  do  raison  apparonto  pourdir^gy 
pour  fâiro  la  chose  dont  il  s'agit:     i 

PHÊTRXTK.  s.  f.  T.  d'Antiq.j-onmlnc.., 
Iloba  blanche  bordée  d'une  largo  bartclGUiy 
pourpre,  et  qui  était  une  marque  do  (lij(nlt|.    ''  '" 
Let  contult  prena<0ftl  ia  prétexte  U  prcmitf 
jour  qu'ilt  entraient  en  chargé,  '      .   v*f  i      !^ 

il  se  dit  aussi  d'Une  rot>o  longue  et  blan- 
che, bordée  par  lo  bas  d'une  petitb  imnUo  '  , 
de  pourpre,  et  que  les  enfants  de  1(imil|i>H  ^ 
distinguées  portaient  Jusqu'à  l'Age  do  pu-  ': 
berté.  Dans  l'Un  qt  dans  ràut;*o  sens',  on  : 
dit  quelquefois  adjectivement,  Hobepréttxit,  '  XI 
toge  prétexte,  \       y  '•^, 

PRÉTBXTBR^t.  «.  Prendre  pour  prà^    ,, 
texte.  Il  prétexta  une  maladie ,  un  voyngt,.-^ 
Il  a  prétexté  qu'il  n'était  ^at  attex  fiche.' 

Il  signifie  aussi,  couvrir  d'un  prétexte,  "■ 
cacher  sous  une  apparence  spécleuso.  vt  . 
magfifral  prétexte  eee  violencei  de  i'aiium 
du  bienpuhlic,  Let  peuplée  prétextèrent  leur    .J^ 
révolte  du  Mêle  dé  ta  religion.  En  co  Hcn»,  >* 
il  est  aujourd'hui  hors  d'usage./'  v'^ 

PaÉTBÎ^à,  Ab.  part,  passée    •* 

PRETIN^ill|LLB.  S.  f.  ornement  en  (1(>  v 
ooupuro  q|n||o  mettait  sur  lei  rôboM  dor^ 
femmes.  àoBé  jàa^i^^e  pte  tintai  lie  t.  ',\       -i 

Il  se  disaitfllgui^inént  ett  familiêrotpont,  - 
lor8C|ue  oa  genre:d>' ornementa  était  à  la 
mode,  Dea  légers  accessoires  quK  accompa- 
gnent une  chose,  qui  en  dépendent.  C^^e'     ' 
charge  coûte  (elle  tomme ,  ^àiît  éom^tér  let     \ 
pretintaillet.  Il  a  gagné  ton  ^rocêt  atecirr.  • 

pretintaillee,       A     '^-^\     v    *     ' 

PRftTOiR|B.  a.  m.  chez  les  Roma|nii,  Lé 
lieu  où  le  préteur  et  quelques  autret^  ma-  t, 
gistrafa  rendaient  lajustioo.  lit  entrèrent 
dant  le  preioire.  Un  ji>éau  prétoire, 

Prrfffl^uW^iofre,  Celui  qui  commanclait  \ 
la  garde  de  l'empereur.  Voyez  Prâtohien/ 

Dans  le  Qàé-Kmpire,  préfejtt  dwprijoiré; 
Les  premiers  magistr^tsdos  quatre  grands 
départements  dans  lesquels  l'empire  (^tait 
divlàé.  Le  préfet  du  prétoire  det  Gaulei,  d'o-'  ^ 
rieni,  ete,     ,  / 

PRÉTOiRB,  se  dit  quelquefois  aujourd'hui . 
de  l^'anceinte  9'un  tribunal  et,  flgurément, 
du  trilNlnal  lui-raéma.        "** 

PRAtoRIRR,  IBlIlfE.  adJ.  Qui  est  pro- 
pra  ou  qui  appartient  au  prétour.  La  dignité 
prétorienne,  ^'-m.*: .  /■ 
.  Provincét  prétoriennée,  Lea  provinces  0(1 
l'on  envoyait  des.  gouverneura  avec  le  tjtro 
da  préteur/^   1^  •  ) 

PaâToaiBN,  ae  dit  alissi  Dès  soldats,  des 
troupes  qui  formaient  la  garde  des  empc- 
raura  romains.  Soldai  prétorien.  Cohorte  pré- 
torienne, Oarde  prétorienne.  Le  chef  de  la 
garde  prétorienne  avait  le  titre  de  Préfet  du 

prétoire. 
Il  se  dit  quelquefois  . substantivement. , 

L'empire  fut  mie  à  l'encan  par  let,prétO' 

riene, 

PRftTRAILLB.  S.  f.  Terme  d'injure  et  do  ^ 
mépris,  employé  pour  dénigrer  Les  cçclé- 
aiaatiffues.  . 

PRÊTRE.  S.  m.  celui  qui  exerce  un  mi- 
nistère sacré ,  et  qui  préside  aux  cérémo-  ' 
niea  d'un  culte  religieux.  Lee  prêtret  du  pa- 
ganitme.  Lee  prêtret  de  Baal,  de  Cybêle, 
d'Apollon.  Let  Indout  et  let  Chinoit  ont  det 
prétree  jqu'ilt  appellent  Drahminet  et  Bon- 
tel.  Cet  peuplée  ont  une  grande  vénératioi^ . 
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\^oi^Timttpiiirt^\ 
\étrènm.^^Jnvrê\ 

.    uoUKrr  ou  Patteur 

*  Il  80  dit  pai-ticùll< 

call»olia>'^'  '^^  ^^*'^"* 
doco,'('n  vertu  <luqu< 

la  MieMHe,  et  do  doni 
.chôH.  l\  n'y  a  que  i 

pouvoir  d'ordonner  l 
''prêtre,  un  prêtre  vén 
V      n'ieti  fait  prêtre, 

ccrdoco.    '"      '    ■■ 
s       prêtre  habitué,  Pt 

'     il  iiiio  paroisse^  Un 
'    f;ulpice,  à  Saint'Eu 
cardinal-prêtre, 

prclres.  .    ' 
Prov.  et  flg., /t  A 

•  HiifflsanV*  tlq  subsisl 
(juil  II  (InibrasHéo. 

i*mVriu:,  se  dit  pr 
nhircH  (pii  (Halont  ( 
Uhcrnucle  ot  du  te 
loi.  ie  grand  prêtre 

-'  h  toi.  ;    ' 

*  j:n  tonne» do  For 
"'    ,ir(*,n\i  lïonnet  dé  pi 

^..     iloiil  lo  front  du  côl 

vni'irHDHHK.  H.i 

luiil  1)0»  cultes  pnï 

ftiinao  allacliéb  au 

l^n  lifi'fretsed'ApolU 

.  lii'^ Minerve.  Une  pr 

PH(^rRI^R.  s.  f. 

•p;ir'Io(-juol  un  houî 

i'nnlrf  de  prêtrite. 

•  a  ici  lettre  H  de  prêt 

\,vl   <!•'•-''  paHunt  I)c«  i 

.   (hoiirpK*. 

'    .i>iir:riiRR.s.f. 

I'k'c».  tlo  préteur.  Un 
'    ulftini  la  préture. 
Il  HO  dit  auHsi'D 

#  (111  haninro  exerça 
jtrf'ture  dûn  tel. 

PRKUVR.S.f.Gc 
proposlUon:,  (J'un  f 
/'rcurc  démôrittrat 

*  Prf\n\c  inconiétla 
Prpuve  tant  répliqi 
)nri(iiquc8.- Preuve 
mulm.  prvuvet  liUi 
matérielle-.  Preuve 
vrhiveK  tubtittcnt 
ritiement  des  prcut 
'luHlifier  de  ta  pre\ 
^ans^reuve.  Dàm 

.  la  pYeuve  d'un  fa 

)freHvc.  La  preuve 

dcur.  Acquérir  la 

preuve  acquite  cor 

cHa  en  que,,,  La 

que...  Laéreutfe  t 

ll|)sc  :  Preuve,  de 

c d'il  que...  Poùrp 

En  venir  à  la  f 

^^n  viendra  à  la  p 
rrai. 

Kn  Juriflpr-  or 

''rouvoquin'csrr 

.'"^'^'•<  qui  résulte 

''  '»»•  l'on  a  lieu  i 

^'•'nlalKlMnent  co 

^'H  termes  do  I' 
'"Mii-preurc.con 
i»'"stparBuf(l8an 
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«oMr  /ifwri  pry<r*i.  ^^h  r»'''»'<'  arménien,  tfn 
iirétri  ffrcc.  ifn  prêtre-  calkoliquc.  Kt^pAV" 
liuii  DU  <;uï^^  réforiru^,  on  dit  ordlimlrmnonl, 
MUitire  on  Patlêur,    •  2 

Il  «0  dit  paKIoïillôromonl ,  dttiifll'IÎKl'"^ 
catliolkiiio,  da  Colul  qui  a  l'ordroMn  «ucor- 
(loco,'(Mï  vèrlii  (luquol  \\  (i  lo  pouvoir  tic  diro 
lu  mcHHO,  et  de  donner  rahuolution  don  pc- 
.  chef*.  H  n'y  *  7'*?  '*''  èvéquet  qui  aient  le 
pouvoir  d'ordonner  la  prétrei.  Comacrcr  un 
prfire.  Un  prêtre  vénérable:  Un  $aint  prêtre  * 

ll'ieit  fait  prêtre,  IJ  a  reçu  l'brdro  du  la^ 

ccrdoco.  ,  • 

prHre  habitué,  Prôlro  attache^  au  ncrvt^o 

d'iifio  paroisse^  Un  prêtre  Uabituô  à  pait^t- 
Suipice,  A  Saint'lCuitache.  /  ^ 

cardinal-'prêtre,  Cardinal  do.  l'ui'^rp  dos 

pi'olres.  .  '  '■      ".■■'^■-        •  ■     * 

Prov.  ol  llg.,  Il  faut  fjjue  le  jirêtre  vive  de 
'((fl«^^<'^)l'faut qiïo  chacun  trouve doH  moyen» 
Mirrlsaii^H  do  subsistance  dans  lu  profession. 
fin  il  ft  (finhfasHôo.  /; 

\  pliiViHK,  BO  dit  parlicullAreinent  Des  nil- 
iilslros  qui  étaient  consacréH  au  sorviee.du 
(j^bcrnucle  et  du  temple,  dans  rancienne 
loi.  Le  gpand' prêtre  de  la  loi,  Let  prêtreg  de 

(vj  /o(,  •;  -^v-'  ./    :.:.• .,  -.  ■'  ■  "-f  ,'•■  ■  ■■■.."  : . 

KM  termes  do  Mortification,  nànnet  à  prê-^ 
^r(»,  «in  Dnnnet  d«'j)r?^(»/Uuvraffe  extérieur 
t|t»iit  l(*  front  du  cfjlé  de  la  caiiipafjcno  est  i\ 
r^îdiuiH,  et  qul.se  rétrécit  du  côté  de  lu  plttc^^ 

PRf:  rRI':nfllR.  s.  f.  il  n'est  usité  qu'on  par- 
lant )k'h  culte»  païens,  et  11  sIkuIHo  ,  Uuo 
fniitU(^  attachée  au  service  il'uno  divinité. 
Un  jtrt'tretse d'Apollon,  t.aprêtretne  de  Diane, 
tlr^ Minerve.  Une  prêtrette  de  Veitla, 

PHftTRIfllE..s.f.  Sacerdoce  ;  ordre  sorré 
|THr'l(5(juel  un  homme  est  pri'tre.  /(  a  rern 
l'nrthf  de  prêtrite.ll  a  reçu  la  prêtrlic.  Il 
n  tet  IcltreH  de  prêtrite.  Il  n'est  fçuére  UHilé' 
((Il  on  par(unt  Des  prôtros  do  la  religion  ca- 
Iholifjnp.  ■  ,     •  ,     -^' 

PIll'iTCRI^:.  s.  f.  Magistrature,  change,  of- 


>■ 


lice tl(v  préteur.  Un  tel  demanda  la  prcftarer^cVit  ttfi  preux.  Ùfi  ancien  preux 

/PBÉVALOlll.v.n.tirseçonju 


ithfintla  préture. 

Il  ffo  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  liunnire  exerçait  la  préturo.  Pendant  fa 
prf'lare  d'un  tel,      ,  •    -.A    ' 

PRKUVB.s.f.Goqu|ôtàblitlavérltéd*urto 
proposition,  (J'un  fait'.  Preuve  eonunincanle, 
l'reuve.démoMlrative.  Preuve  autheniiqxlt: 
î'reuv/  inconteitable.'  Preuve  concluante. 
rrpuve  tans  réplique.  Preuvei  judiciairct  ou 
inridiquei.Preuvet  leiiimonialet  ou  par  té- 
mim.  preuvei  liltéralet  ou pa^cHl.  Prcuvâ 
matérielle^.  Preuve  mQrale.  A  la  preuve.  Let 
prhiven  tubtittçnt  encore.  Empêcher  le  dépi- 
riitement  detpreuvet.  Avoir  preuve  ehmain. 
Ju^iijier  de  ta  preuve,  Vout  avancez  ce  fait 
*(ins preuve.  Dànander,  être  admis  à  faire 
fd  pHuve  d'un  fait.  Le  juge  a  ordonné  la 
preuve,  La  preuve  est  à  la  charge  du  deman- 
^^^r.  Acquérir  la  preuve  dun  délit:  Il  y  a 
preuve  acquise  contre  l'accusé.  Ld^i^ixeuve  de 
cela  est  que...  La  preuve %ii0  cefa^fi^çVK 
que...  LapreutSe  en  est  que...  Fam.,^j^r  ol- 
iip«c  :  Preuve,  de  cela,  preuve  que" cela  est ^ 
^<'«<  que...  Pour  preuve,  Je  dis  que... 

En  venir  à  la  preuve,  Vérifier.  Quand  on 
'1  viendra  à  la  preuve,  on  verra  qui  a  dit 

Kn  Jurispr;  criminelle,  Preuve  Imette , 

rouvoqui  n'osrnf  littérale  ni  testimoniale, 

.  "•'^H  qui  résulte  do  quoique  circonstanco 

'  *»'  1  on  a  lieu  de  Juger  qu'un  homme  est 

^'niaMiryinont  coupable.  •   t 

'  ^'M  termes  de  Procédure,  Sii^mi-preu.ve ,  ou 

'"»^-preurr,  Commencement  de  prouve  qui 

'»  •  st  lïfUsuf Usant  pour  réclaircisscmont  on- 


,tlor  du  fait  (bmt  11  s'agit,  mais  d'>ul  on  tire 
des  Indices.  •/(  n'y  avait  pas  de  pr(*uvps  en- 
tiêres  contra  lui,  mais  il  y  avait  des  semi- 
preuves.  Il  ne  rfaui  pas  ajouter  trop  de  foi 
aux  semi'-preHvas.  lîeaucoupde  stmi'preuves 
réunies  w  font  jamais  une  preuve  complète. 
Il  est  peu  usité  :  on  dit  aujourd'hui,  Com^ 
menremcnt  de  preuve,     r  ,  * 

Faire  preuve  de  nnliietse,  itwtlfter^ar  ti- 
tres qu'on  est  do  noblp  extraction.  On  dit 
absolument,  dans  le  mémo  sens,  l'aire  ses 
preuves.  "* 

Fig.,  C'est  un  homhe  qui  a  fdU  set  préw- 
ves,  sp  dit  lïuu  homme  qui,  dans  phtsiours 
occanlons,  s'rU  fait  reconnaître  pour  wn 
,  homme  do  courage,  pour  un  honnête  honi- 
mo,pour  un  Havanl,  (?tp.  iiïi  dit  de  n)éme, 
Pitire  preuve  de  cournije,  de  savoir,  eXc, 

PnKiivis,  se  dit  paiîlcullôremenf  Des  Jj- 
4roH,  des  extraits,  des  pléces^p.io  l'tm  met 
àja  fin  d'une  histoire  ou  d'un  aulre  ou- 
vrage, pour  prouver  la  vé/lte  des  faits  qui 
y  sont /avancés.  /(  a  ajouté  à  son  l^iivire 
un  volume  de  prouves. 

Pjuhivk,  «Ignilie  aussi.  Marque^  témoi- 
gnage. Donner  des  preuves  Je  sa  capacité,, 
de, son  savoir,  de  sa  valeur,  de  sor^  courage, 
de  son  amitié,  de  son  affection;,  etc.  J'ai  reçu 
de  lui  une  preuve  d'amitié ,  une  preuve  4^ 
confiance  dont  je  snitfort  touché.  neceve%  cet 
avis  comme  une. preuve  dc'mnn  àltakhement 

rpOUr  vous,     k  :■[:'  .:•..:•:■*  ,-j£  ■^[■^■' 

'    '  PiucL'viî,  eff terniesd'ArllînnétiqMft 
gôbro,^  La  vérUlcalioii  duno  opération  do 
calcul,  qui  se  fait  parlopérallonopposéo. 
La  preuve  de  la  dlvinion  se  fnft  par  la  m 
tiplicatioH.  La  preuve  de  la  snustracliiH 
fait  par  l'addition.  ■ 

PREUX,  adj.  m.  Brave,  valIlaïU.  Ilrt** 
guère  usité  que  (laiis  le  stylo  élevé.  (J\ 
preux  chevaine.  C'était  un  preux  et^ 
chevalier. 
•Il  cfiC  aus^i  HwhHJfhniït.  Les  neuf  preux. 


pmmp 
Valoir,  excepté  au  subjonctif  où, WM^ 
je  prévale,  qu'il  prjJvale,  itc.)  AvoJc Tàvah-, 
iagb,'  r^emporter  lavanlago.  féon  adversaire 
a  prév(ilu.  Il  ne  faut  pas  que  la  eixutûm^pré" 
vale  sur  la  raison,^  coHtre  la  raison.  La  fd" 
veur  prévaut  souvent  sur  le  mértte.Cetiè  con- 
iidéraiion  a  prévalu  sur  toutes  les  autres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pc^ 

jionnel,  et  sl'grilllo,  Tirer  avantage.  Seprif 

valoir  de  sûr  naissance ,  de  son  autorité,  de 

ton  crédit,  tl'sest  prévalu  dt  la  faiblesse,  de 

la  si^npUcité  de  son  adversaire.  ^,  à 

PREVARICATEUR.  8.  m.  Celui  gui  l)rô' 
varique.  Je  serais  un  prévaricateur ,  li  je 
faisais  telle  chose.  Chi  uri  prévaricateur 
dans  son  emploi.  Punir  les^  prévaricateur$. 

Il  s'emploie  aussi  adj^cctivçmcnt*  Un  juge 
prévaricateur.  Un  magistrat  prévaricateur, 
'  PRl^VARICATIOlV.  8.  f.  Action  de  trahir 
la  cause,  llritérét  des  personnel  qu'pn  est 
obligé  do  soutenir;  aclion^de  manquer  par 
mauvaise  foi  au  devoir  de  sa  chargC)  aux 
obligations  de  spa  ministère.  Il  est  accusé 
de  prévaricatiofi.  (rest  une  prévarication  ma- 
nifeste, une  prévarication  honteuse»    \     ^ 

PRÉYARlQiUER.  v.  n.  8e  Vendre  coupa- 
hlo  de  prévarication.  Prévariq^er  dans  son 
emploi.  Ce  serait  prévakiquer  q^ie  d'en  user 
de  la  sorte.  Ce  juge,  cet  avocat,  cet  avoué  a 
prévariqué.  i  -^ -'  \  . 

PRftVEIfÀXCR.  s.  f.  Manière  obligeante 
de  «revenir,  de  devancer  les  désirs  do  quel-, 
qu  un.  Il  n'y  a  point  de  prévenance  qu'il  ne 
m'ait  faite.  Il  m'a  recherché  par  mille  prc- 


venancet.  Il  nous  a  comblés  de-pfëi$mmit».- 
'  PRf:VEWA!¥T,  A?ITE.  adJ.  Obligeant,  qui 
va  au-deviuit  de  tout  ce  qui  pcfit  fali€  plai- 
sir. C'est  un  homme  très  prëveriant.  Ld  mat' 

.tresse  de  la  maismi  est  très  prévetjLanle. 

Il  slgnllle  auësi,  Agréable,  qiVl  dispose  en 
sa  fav^nu|.  Cé(('%omme  a  uW  (fir  pfévfnqntp  . 
une  pitysionorlm  provenante}  Mine  pré VC'- 
nante.  ^  •"•/>.  '  .■,',  ■;  ,•■'■.       \  -  •■.;•'  ''"  . 

Kn  termes  do  Théologie,  il  Hlgnlfliè;<)iil 
prévient.  C'ctt  par  une  y  rdce  prévenante  di 
pieu,  sans  ûrîe  grdcfi  prévenante  du^ciél:  Let 
secours  prévenants  de  la, ^¥dce:  ' 

i,    PRl^:VE.'VIR.  v.  a.  Devancrér,  verdr  le  pro-V 
mlcr.  Cette  nouvfilte  a  prévenu  le  courrier.  Le 
coùrrtfrdePrance  à  prrvcnu  celui  d'Espagne, 
VdUs  arrives  bien  tard  au  rendez^^vouk^  je 
vous  ai  prévenu  de  plus  "dune  heurf.^  ; 

Il  Hignille  aussi',  iôlre  lé  premier  (i  faire 
|îe  ff^Vun  ttulrq  voulait  faire.  Il  voulait  vê'^' 
nir  m'r  voir,  mais  j'ai  été  bien  aisé  de  te  pré^ 
vènir^  Il  vous^peritra,  si  vous  ne  le  f\révenez.   . 

Les  ennvmis  voulaient jf' emparer  de  tel  poste,', 
nous  les  ayoîis  prévenus.  J'f{rais  intention  de 
demander  Cf^ttè  fhace ,  il  .m'a  prévenu,  un 
autre  m!a  prévenu,'     .  ., ,        \  -^  'K 

Prévenir  quelqu'un  par  toutes  sortes  de. 
bons  offices,  Lui  nvidro  <le  s<»i-uiém(>  toutes 
sortes  de  bons  oTIhm'h,  avant  tl'vn  avoir  rc^'U 

jiejui,         .       -   ,        ' 

I»ni:yKf<îBY^4ernies  db  Droit ,  fie  saisir  ., 
le  premier  d'une  n%ilro.  Ln  certains  cas, 
les  baillis  et  sénéchauÂ  prévenaient  les  juges 
su^alternet.'  ^  .'  • 

,     Dan^  un'iMîni^ab)gt(e,  Le  pnpe  prévieM^ 

^Vàrdinaire f^dwwmVW  confère  avant  l'ordf-  / 
oalre, N^ia  c61|atlo7i  i)n''vaut. 

jii:yK!<iïii,  en  pt^rlant  Du^'temps,  signifie,' 

C|piT..  /lani  les  hommei  heureusement 

id  sagesse  prévient  l'Age,  il  m'a  donné 

sfo^ous.à  midi;  maii  je  iéux.prétienir 

^l  fieure,  })ou^  ne  pas  le  faire  attendre.     -,      . 

"  PnkvKHin,  HlgnllIeaiiSMl,  Alier-au-dévant 
do  quelque  chose  (le  fâcheux  pour  le  dé- 
tourner, empêcher  par  ses  précautions  fjj,r 11 

ji'arrivo.  Provenir  le  mal.  Prévenir  urpr  ma-^ 
ladfe.  Prévenir  un- malheur ,  un  accident, 
prévenir  undanyer.  /^  vaut  mieux  prévenir 
les  crimes  que  d'avoir  2  If  s  punir, 

j  ^  Prévenir  les  objections,  les  difJlicultés,A\\fiT' 
àî}j»dovant  des  objections,  des  difficultés, 
et  y  ri'pond.re^  les  résoudre  par  aVailce.  ^. 
.  Prévenir  les  bcsnins',ies  désirs  de  quelqu'un,  ' 
Pourvoir  &  ses  besoins,  satisfaire  soh  d/^sirs 
avant  qu'il  les  aij,  fait  conna1tro.^2>n'^tlft  do 
mémo,  Prévenir  ft?*  ordres,  les  intentions  de 
quelqu'un.  '  '  .    ,        ,.     .     < 

y'^'/PHp,VENin,  sii(nilleau«Hi,  préoccuper  l'es-  "• 
prj^ide  quelqu  uji.  /f  a  prévenu  ses  juges, 
l'esprit  de  ses  juges.  Ils  se  sont  laissé  pré-- 
vènit'.  Je  suis  bien  aise  que  quelqu'uh  It  pré- 
vienne  en  ma  faveur  avant  que  je  lui  parle: 
Il  s'emploie  auHsi  quelquefois  en  ce  sens    ' 

.avec  le  pronom  personnel..  Vous  vous  pré" 
venez  aisément.  C'est  l'homme  du  monde -qui 
te  prévient  le  moins,  qui  se  :pré,vient  le  plus. 
Prévenir,  signifie  aussi,  Instruire,  aver- 
tir (ludqu'un  d'une  chose  par  avance.  It 
m'a  fait  prévenir  de  sonarrùiéel-Ji  V ai  pré' 
venu  des  pièges  qu'on  voulait  lui  tendre.  Je 
vous  préviens  que  vous  aurej^  demain  une 
visite  qui  vous  turprendr/i.  Qn  vout  en  Ofvqit 
prévenu.  • 

Prévenu,  te.  part,  passé-.  C'est  un  homme 
prévenu  de  certaineioiHniom.  Il  est  prévenu  , 
en  faveur  de  cette  personne. 
•  l»RÉ:VEIfTIF,   IVK.  adj.   Qui  prévient. 
Système  préventif,  pet  metures  préventives.   ' 
l*rison.préventin ,  Prifion  qu'un  homme 
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fait  en  qualité  do  provenu  avant  d'être  Jugé. 
On  dit  de  mcnic,  Ethprisonnemint  ptétetnif, 

•  d(f(cn(io»iprtfc0nlivf.  i:n  parlant  de  la  prcsiic, 
,Rigimt  prévenu ft  IKég^inç  qui  prévient  le» 

délits;  la  censure.      .    -  '  .     ^t 

PRÉVENTION.  8.  f.  Préocoupation  d'es- 
prit ,  opinion  (a^vorai^lo  ou  contraire  avant 
.•  examen.  H  fam.  tê  (^éfairt^  te  dépouiller  de 
toute  préMntion.  Jufer  deit  choset  tans  pré^ 
\rntioni3fs^  un  homtne  pie  in  dt  préventions . 
Il  est  sujet  aux  firéventions.  H  m  peut  se 
défaire  de  tes  préventions.  On'  ne  peut  le 
guérn^  le  désabuser  de  ses  préventions,  /n- 
spircr  à  t^uelqu  un  des  préventions.  Vaincre, 
g^uérir  les  préventions  de  quelqu*un.  Donner 
des  préventions  contre  soi.  Il  a  en  faveur 
'  de  cet  homme  de.i  préventions  qui  ne  sont 
nullement  fondées.  Un  juge  ne  doit  avoir  de, 
préventions  ni  pour  ni  contr^  un  accusé» 

PRÛVEXffiON,  en  Jvirisprudence  crimi- 
nelle» L'état  d'un  homme  prévenu  de  délit, 
de  crime.  H  est  en  prévenâiony  en  état  de 
prétention*  tamise  en  prloenlton. 

Prkvbntion,  en  termes  de  J)roit ,  I/ao- 
tion  par  laquelle  on  devance  l'exercice  du 
^. droit  rlun  autre;  et,  particulièrement,  Le 
droit  qu'un  Juge  a  de  connaître  d'une  af- 
faire, parce  qu'il  en  ij^tô  saisi  le  premier. 

•  Le  pape  a  droit  de  prévention  sur  i'ordtnatre.. 
Les  baillis  é$  sénéchaux  avaient  qtyilquefoit 
le  droit  de  prévehliotn  sur  les  juges  tubal^ 
ternes.  Il  vieillit  en  ce  schs-  '  ^ 
•  Prévention  en  cour  de  Rome,  Action  piir 
laquelle  on  demandait  et  Ton  obtenait  à 
Homo  un  bénéfice  ayant  la  homlnatioa  du 
collateur.  /Le  patronage  laïque  n*élait  pat 
sujet  à  la  f^révention.  Il  obtint  ce  bénéfice  par 
prévention. 

PRÉ  VEÎm  VEMENT.  adv.  D*une  manière 
préventive.  Détenu. préventivement» 

PRÉVISION,  s.  I.  Terme  dogmatique. 
Vue  des  choses  futures.  La  prévision  de 
Dieu.  On  a.  cru  que  certainef  personnes 
aratent  (e  don  ûfi  la  prévision,  le  don  de  pré^ 
vision.  / 

Il  se  dit  quelquefois  ^  au^pluriel,  pour 

Conjectures.   L'événement  a  justifié  toutes 

mes  prévisions. 

PRÉVOIR.  V.  à.  (Il  se  conjugue  comme 

.   Voir,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  au 

conditionnel,  où  il  fait,  Je  prévoirai,  je 

.   prévetrais.)  Juger  par  avance  qu'une  chose 

.    doit  arriver.  Les  hommes  sages  prévoient  les 

événements.  Qui  eâi  jamais  pu  prévoir  cel 

,    arctdenC?  Je  prévit  bien  dét  tort  ee  qui  en 

^    arriverait.  Peut'^n  prévoir  tout  let  ineonvé' 

i^ients  ?  J^ne  prévoyais  pat  que  cela  dût  ar- 

ficer  ainti.  -        '^  . 

Tout  a  été  prévu,  Oïi  a  pris  toutes  les 
précautions  ^  on  a  fait  tous  les  préparatifs 
^    nécessaires.  On  dit  ainsi  :  Il  faut  tout  pré^ 
voir.  On  ne  peut  tout  prévoir, 
PRKVU,  UB.  part,  passé. 
PRÉVÔT,  s.  m.  Nom  qu'on  dohna^t  à 
certaines  personnes  qui  exerçaient  une  Ju- 
ridiction, qui  étaient  préposées  pour  avoir 
soin  do  quelque  chose,  pour  avoir  autorité 
sur  quelque  chose. 

Prévôt  royal.  Premier  Juge  royal,  dont 
les  appels  ressortissaient  aux  .bailliages  ou 
sénéchaussées.  Dant  quelquet  provineet,  le 
prévôt  royal  avait  le  titre  de  Châtelain;  dant 
d  autres,  celui  de  Vicomte  ;  et  dans  d'autres, 
,  celui  de  Viguier. 

Privât  de  V hôtel,  Officier  de  la  maison 
du  roi,  lequel  connaissait  des  cas  criminels 
qui  arrivaient  à  la  suite  de  la  cour,  et  de 
certaines  matières  civiles  où  les  officiers  de 
la  maison  du  roi  étaioiit  intéressés,  et  qui 
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a\id,t  inspecuon  sur  lé  prix  des  vivres  nér  ' 
oessaires  pobr  la  subsistance  de  la  cour. 
On  l'appelait. aui^i  Grand  pr^tdl  de  France, 
ou  simplement  Grand  prévôt» 

Prévôt  de  P^ris,  Of licier  principal,  qui 
était  chef  de  la  Juridiction  du  Chàtelet, 
ot  qui,  en  cas  do  convocation  de  lu  no- 
blossO,  était  (n  la  tête  de  l'arrlère-ban.  On 
appelait  également  Prévôt ,  dans  plusieurs 
petites  ville?,  Un  Jugé  royal  qui  connaissait 
des  caui^es  entre  les  habitants  non  privilé- 
giés, et  des  sentences  duquel  il  y  avait  appel 
ati  siège  royal  ;  au  Flcu  quà  Paris  les  sen- 
tenc^^u  prévôt  allaient  directement  au 
parlement     ^       ^f. 

Prévôt  des  martkands,  à  Paris,  à  Lyon, 
et  âans  quelques  autres  villes.  Celui  qui 
était  le  chef  de  l'hôtel  de  ville,  i^veo  une 
espèce  d'autorité  «ur  la  bourgeoisie. 

Prévôts  des  chirurgiens,  Officrers  qui 
avaient,  dans  le  corps  des  chfrurgiens,  des 
fonctions  analogues  à  celles  des  Jurés  dans 
les  communautés  d'arts  et  métiers; 

Prévôt  de  ia  conn^caMié,  Oflicler  qui  com- 
mandait les  gardes  de  la  oonnétablie. 

Prévôt  de  Vile,  Officier  qui  ét^iit  préposé 
pour  veiller  daiis  Paris  et  aux  envirjpns  à 
la  sûreté  des  grands  chemins,  et  connaître 
des  délits  qui  s'y  commettaient. 
^Prévôt  des  ^lonnai^s,  Of  licier  qui  était 
préposé  pour  la  capture  des  faux  mon* 
nayeurs,  et  pour  Tlnstructlon  do  leur  pro- 
cès.'  ;*:■•:-         *■..;■■.■  ■■      ■  '     . 

Prévôt  des  moff^Aatli,  Officier  qui  était 
préposé  pour  veiller  ^la  sûreté  des  grands 
chemins,  prendre  connaissance  des  délits 
qui  arrivaient  dans  retendue  d'imo  géné- 
ralité, et  les  Juger  sans  appel.  Les  voieurs 
furent. arrêtés  par  le  prévôt.  On  mit  le  prévôt 
à  leuh  trouitet.  On  rappelait  aiissi  Prévôt 
'de  la  maréchaussée,  et  Grand  prévôt. 
^  Prévôt  de  la  mari'ne',  Officier  supérieur 
des  archers  de  la  marine,  qui  instruisait  le 
procès  des  gens  de  mer  accusés  de  quelque 
crime,  et  qui  en  faisait  lo  rapport  au  conseil 
de  guerre.  ^ 

PaèyÔT,  se  dit  encore  atijourd'hui  d'tJn 
officier  préposé  pour  avoir  rinspoction  sur 
les  délits  qui  se  commettent  dans  Varmée. 
Prévôt  de  l'arméfi  on  Grand  prévôt. 

Prévôt,  dans  quelques  Églises  cathé- 
drales et  ooUégiales,  Le  bénéficier  qfH  était 
le  chef  du  chapitre.  Il  ne  disait  aussi  d'Un 
bénéficier  pourvu  d'un  bénéfice  appelé  Pré* 
vôté.i    ■  V  _■ -J^  ,  '  •■     •  •••tâ.*i*- :..  ■■''•/ 

Prévoit  général.  Titre  dé  supérieur  géné- 
ral, dans  quelques  ordres  religieux,  .tels  que 
les  carmes  déchaussés.    *>.?  ^^^  ^    . 

Prévôt  de  salle ,  Celui'  qui  est  sous  un 
maître  en  fait  d'armes,  et  qui  donnb  leçon 
aux  écoliers.  Prendre  Uçon  du  prévôt  de, 
talle.  Faire  attaut  contre  le  prévôt  de  talle. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  L0  prévôt 
d'un  maître  de  (fotutf.^f,»''^. 

PR$¥6TAli,  ALB.  ftâj.  Oui  cohcème  la 
Juridiction  du  prévôt.-^-tFn  <fo.i  commit  tur 
ie  grand  chemin  étskit  un  cat  pr^v^laL  La 
fauue  monnaie  était  un  det  cas  prévôtaux. 
pigement  prév&tal.  Sentence  prévôtale,  Jtirt- 
diction  prév&tale. 

Cour  pré vôtale,  s*e8t  dit  partioulièreiiient 
d'Une  Juridiction  exceptionnelle  établie 
sous  la  Hestauration,  pour  Juger  sommai- 
rement les  crimes  et  les  délits  politiques. 

PEÉvOTALBMEirr.  adv.  Il  n'est  usité 
qu'en  parlant  Des  crimes  qui  étaient  de  la 
oompétencie  du  prévôt,  et  qui  étaient  jugés 
par  lui  sans  Appui*.  Ce  .criminel  a  été  ju^é 
prévôtalemeni,    ^    *■  v  •  v 
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PRÊVÔTft.  S.  f.  Qualité,  fonction  i„ri 
dicUon  de  prévôt;  Territoire  où  s cxoi,  .,t 
cette  sorte  de  Juridiction.  La  prévôté  de  /'ii/ 
Cei.  La  prévôté  des  marchands.  La  prdrdf,  j" 
ia  maréchaussée,  de  la  marine,  de<:  »iio»uhn>/ 
Juge  de  la  prévôté.  Il  fut  assigné  à  h  .„,.- 
voté.  Dans  toute  V étendue  de  la  prévétc .  Unu]^; 
de  toute  la  prévôté  et  vicomlé  de  paris.  /.^  »: 
Cenani  de  la  prévôté.  La  prévôté  de  tel  cha- 
pitre, de  tel  lieu  fut  donnée  à  un  (f  L  Phi^icurs 
prévôtés  dépendaient  de  ce  chapitre. 

PRÉVOYANr.lC.  8.  f.  Faculté  de  prr^voir 
Tîien  n'échappe  à  scL-piÂvoyance.  Cet  /ion,,»ir 
est  doué  dune  grande  prévoyance. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  prévoir,  cl 
de  prendre  des  précautions  pour  ravcnir. 
H  a  détourné  le  mal  par  sa  prévoyance  Vnc 
active  prévoyance. 

PREVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  juf^c  hic  n 
de  ce  qui  doit  arriver,  et  qui  prend  des  nie- 
sures  pour  l'avenir.  Il  e%  bien  prévoyant. 
Il  n'est  pas  assez  prévoyant.  La  sagesse  cxt 
prévoyante.  Avoir  l'esprit  prévoyant, 

PRE 

PRIAPÉE.  S.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  pièce  de  poésie  obscène,  «\  une  pt  in- 
ture  licencieuse.  Il  n'est  guère  il'usngo 
qu'au  pluriel.  Des  prtapcfex.  '     * 

PRIAPISME.  s.  m.  T.  de  Médcc.  Maladie 
qui  consiste  dans  une  érection  conlinuollo 
et  douloureuse.  .  •  .  , 
'  PRIE-DIEU.  S.  m.  Sorte  de  pupitre  nu 
bas  duquel  est  un  marchepied ,' où  l'on 
s'agenouille  pour  prier4)icu.  onflvaH  mis 
un  prie-Dieu  au  mi(teu  de  l'églîs\Lc  prie- 
Dieu  était  couvert  d'tm  lapis  de  velours.  On 
avait  préparé  trois  prie-DiVu. 

PRIER.  V.  a.  (On  écrit  au  prcscnl  de 
rindicatit  et  à  l'impératif.  Prions,  j)n>;; 
à  l'imparfait  de  Tindicatif  et  au  prcsent^du 
subjonctif,  Noms  priions,  vox^t  priies.)  De- 
mander par  grâce,  et  avec  une^sorte  do 
soumission.  Prier  quelqu'un  de  quelque 
chote,  de  faire  quelque  chose.  C'est  un  hommt 
que  je  vous  prie  de  protéger.  Je  vous  prie, 
j0  vous  prie  instamment,  je  vous  prie  en 
grdce  de  lui  rendre  ce  service.  Après  cela,  je 
ne  vous  prierai  plus  de  rien.  Priei'-le  de  ma 
part  de  venir  me  parler.    ' 

Fam.,  Je  reniât  prié  comme  Dieu,  comme 
pour  Dieu;  je  Ven  ai  prié  à  mains  jointes. 
Je  l'en  ai  prié  avec  toute  l'ardeur  possible. 

Prier  pour  quelqu*un.  Intercéder  poirr 
quelqu'un.  J* ai  prié  pour  lui,  mais  je  n'ai- 
pu  riin^  obtenir.  Dans  cette  phrase,  Prier 
est  neutre. 

Je  vous  prie,  s'emploie  souvent  dans  lo 
langage  ordinaire,  sd)soiument  et  coinnie 
^  formule  de  civilité.  Dites-^moi,  je  vous  prjf, 
ce  que  vous  entendei  par  là.  Excusez-moi, 
je  vous  prié,  je  vous  en  prie,  ti  je  ne  mt 
rende  pat  à  votre  invitation.  Faites  porter 
cela  chez  moi,  je  vous  prie.  Remarques,  jt 
vout  prie,  que...  Quelle  ter  a,  je  vous  prie, 
Votre  situation? fil  s'emploie  aussi  dans 
quelques  phrases,  par  forme  de  menace.  Je 
vous  prie,  que  je  n'entende  plus  parler  de 
cela.  Je  vous  prie,  que  cela  n'arrive  plus. 
Ne  recommencez  pas,  je  vous  prie,  je  vous  en 
prie. 

Il  veut  être  prié,  il  aime  à  te  fairés,prier, 
se  dit  D'un  homme  qui  diffère  d'accorder 
une  chose  facile,  qu'on  lui  demande,  f» 
t'est  fait  p¥ier  pour  chanter,  tandis\u'ii  en 
mourait  d envie. 

PRIER,  signifie  aussi.  Inviter,  convier,  on 
\  l'a  prié  d  assister  à  la  cérémonie.  Il  w<  ^^ 
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ceux  qu'on  a  priés.  On  l'a  prié 
In  prié  d(  la  noce,  de  ia  fête. 

PhiKB.  signifie  aussi,  Pratiqi 
de  rclij(ion  par  lequel  on  s'adr 
'  mr  lui  demander  des  gràcei 
Ilii  prier  Dieu,  salts  rien  ajou 
et  Quelquefois  absolument,  Pri 
(es  nuits  à  prier  Dieu.  H  pasu 
prier,  h  h:crHure  dit  :  Priez  et 
peur  qne  vous  n'eniriei  en  tcnt 
pour  ses  ennemis.  Prier  les  u 
autres.  Prier  pour  les  morts. 

prier  la  Vierge,  prier  les  saii 

ser  iVla  Vierge,  aux  saints,  ali 

■  lereèdtiit  pour  nous  auprès  de 

Kani.,  Je  pn>  Dieu  gue...  se  d 
de  souhait.  Je  prie  Dieu  qu'il  \ 
(n  bonne  santé.  Je  prie  Dieu 

amenda- 

..    Et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  v 

fisaiute  et  di^ne  garde,  ou  simpl 

les  personnes  d'un  rang  moins 

/   sainte  garde.  Formule  par  laq 

terminait  ses  lettres. 

pnii:,  KK.  part,  passe. 

Kam.,  Repas,  dfner  prié,  R 
au'iui  l  on  est  invité  avec  quel(; 
nie.  Les  dîners  priés  m'ennuieni 

IMUi':,  est  quelquefois  substt 
pniile,  Celui  qu'on  a  convié,  é 
nombre  des  priés? 

Il  est  né  prié.  Il  n'a  pas  b 
invito  chaque  fols,  il  est  tou 
l'élre, 

PRllORK.  S.  f.  Demande  fait( 
;:ràce  et  avec  une  sorte  do  1 
Humble  prière.  Très  humble  prit 
prit're.  Fai/e  une  priéioe  à  que 
fait  cela  à  ma  prière.  Employer 
et  les  menaces.  Accordes  cela  à  f 
mes  prières.  Ne  refusez  point 
prières.  Exaucez'  ma  prière.  A 
point  ma  prière.  Il  n'a  point  v 
mv'i  prières.  Il  s'est  rendu  à  me, 
^  ions  réitère  ma  prière.  Il  a  été 
prières.  Il  n'a  point  eu  d'égard 
rcs.  Les  prières  d'un  homme  p 
â'^n  grand  poids.  Ses  prières  i 
dres.  Homère  a  persùnnilié  les  I 

Priî.uk,  .«signifie  aussi,  L'acte 
pnr  lequel  on  s'adresse  à  Die 
prière.  Se  mettre  en  prière.  Èti 
Prière  ardente.  Prière  fervente 
cale.  Prière  mentale.  Demander  ^ 
à  Dieu  dans  ses  prières.  Dieu  ( 
prières.  Livre  de  prières.  Les  pr 
glise.  Prières  ordontïées  par  l 
prières  jiour  les  agonisants,  des 
Les  prières  des  morts,  pour  le 
prières  des  quarante  heures.  St 
der  aux  prières  de  quelqu'un.  J 
mande  à  vos' bonnes  prières.  I 
matin.  La  prière  du  soir.  Prién 
(ordonner  des  prières,  prière 
yierge.  Faire  sa  prière,  ses  pri^ 
à  la  prière.  Sonner  la  prière. 

pans  cette  maison  on  fait  la  p 
^oirs,  Dans  cette  maison  on  fj 
en  commun  tous  les  soirs. 

Fam.,  Couree  prière  pénètre 

PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  h 
01  la  direction,  dans  certains  m 
religieux.  Prieur  claustral.  Pr 
iiiel.  Le  père  prieur.  Prieur  réi 

^OHs.prieur,  Celui  qui  a  la 

'•^  direction,  dans  un  monast 

.  ffit'ux,  après  le  prieur.  Le  sox 

l^re  sous-prieur.     . 

i'rieur   commendataire ,    Bé 
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ceux  qu'on  a  priés.  On  là  prié  à  dinët.  On 
/ri  prié  df  l^  ^^^>  de  ia  fête. 

PHi^B,  signifie  aussi,  Pratiquer  tîol  acte 
lo  rcllKioii  par  lequel  ou  s'adresse  ii  Dieu 
'  uowr  In»  ilemander  des  grâces  :  alors  ou 
lu,  pf'ier  Dieu  y  saits  rien  ajouter  do  plus, 
et  (iiH^qnt'f^*»  absolument,  Prier.  Il  patsr 
(fx  nuits  à  prier  Dieu,  H  passe  les  ni4<(«  à 
urier.  h  Hcriiure  dit  :  Priez  et  veillez ,  de 
peur  q^i^  ^'ou*  n'entriez  en  tentation.  Prier 
M»ur  ses  ennemis.  Prier  les  unx  pour  les 
(iHtrcs.  prier  pour  les  maris. 

l^ricrla  Vierge^  prier. les  saints,  S'adres- 
sor  A  la A'ieVgo,  aux  saints,  alin  qu'ils  .iu- 
•  (proèdoiit  pour  nous  auprès  de  Dieu. 

lie  s«)uhait.  Je  prie  Dieu  qu'il  tous  ramène 
en  bonne   santé.   Je  prie   Dieu   qu'il   vous 

amende. 

.,    VA  sur  ce,  je  prie  Dieu  quHl  vous  ait  en  sa 

■f^ sainte  et  di^ne  garde,  ou  simplement  pour 

les  personnes  d'un  rang  moins  élevé,  en  sa 

I   minte  garde.  Formule  par  laqucUo  le  roi 

terminait  ses  lettres.  ^^ 

IMui:.  KK.  part,  passé. 

Filin.,  nepas,  dîner  prié,  Hepas,  dîner 
au'iml  on  est  invité  avec  quelque  cérémo- 
nio.  les  diners  priés  m'ennuient. 

l>iin:,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
piuHe,  Celui  qu'on  ta  convié.  Êtes-vous  du 
nombre  des  priés? 

jl  est  né  prié,  Il  n'a  pas  besoin  d'être 
iiivilo  chaque  fois,  il  est  toujours  censé 

PRlilRK.  S.  f.  Demande  faite  à  titre  do 
jrràcc  et  avec  une  sorte  do  soumission. 
Humble  prière.  Très  humble  prière.  Instante 
yrière.  Faife  une  prière  à  quelqu'un.  Il  a 
fait  cela  à  ma  prière.  Employer  les  prières 
et  les  menaces.  Accordez  cela  à  ma  prière,  à 
mes  prières.  Né  refusez  point,  cela  à  mes 
prières.  Exaucez  ma  prière.  Ne  repoussez 
pmnt  ma  prière.  Il  n'a  point  voulu  écouter 
mt'i  prières.  Il  s'est  rendu  à  mes  prières.  Je 
roKv  réitère  ma  prière.  Il  a  été  sourd  à  mes 
prières.  Il  n'a  point  eu  d'égard  à  mes  prié" 
rcs.  Les  prières  d'un  homme  puissant  sotit 
rffti  grand  poids.  Ses  prières  sont  des  or- 
dres.  ïîmnèrc  a  perso/nni/ié  les  Prières. 

pRii.uK,  signifie  aussi,  L'acto  de  religion 
pïir  lequel  on  s'adresse  à  Dieu.  Aimer  la 
prière.  Se  mettre  en  prière.  Être  en  prière. 
Prière  ardente.  Prière  fervente.  Prière  r&- 
cale.  Prière  mentale.  Demander  quelque  chose 
à  Dieu  dans  ses  prières.  Dieu  a  exaucé  nos 
prières.  Livre  de  prières.  Les  prières  de  VÈ" 
glise.  Prières  ordonnées  par  l'Église.  Les 
prières  fiour  les  agonisants,  des  agonisants. 
les  prières  des  morts,  pour  les  morts.  Les 
prières  des  quarante  heures.  Se  recommanr 
der  aux  prières  de  quelqu'un.  Je  me  recoirt- 
mandc  à  vos' bonnes  prières.  La  prière  du 
^natin.La  prière  du  soir.  Prières  publiques. 
ttrdonner  des  prières.  Prière  à  la  sainte 
yiergc.  Faire  sa  prière,  ses  prières.  Assister 
à  la  prière.  Sonner  la  prière. 

pans  cette  maison  on  fait  la  prière  tous  les 
^oirs,  Dans  cette  maison  on  fait  la  prière 
en  commun  tous  les  soirs. 

Fam.,  Courte  prière  pénètre  les  deux. 

PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  supériorité 
cl  la  direction,  dans  certains  monastèrVs  do 
«"cligicux.  Prieur  claustral.  Prieur  tonven- 
'«f^  Le  père  prieur.  Prieur  régulier. 

SoHSrprieur,  Celui  qui  a  la  supériorité, 
'î^  direction,  dans  un  monastère  do  reli- 
gieux, après  le  prieur.  Le  sous-^rieur.  Le 
Pfrc  sous-prieur,    . 

Prieur   comme}idataire ,    Bénéficier   qui 
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jouissait  en  tout  ou  en  partions  revenus 
d\in  prieuré,  et  qui  en  portait  le  titre,  sans 
avoir  aucune  autorité*'sur  les  religieux. 

/*n>Mr-currf,. Religieux  qui  possédait  une 
cure,  dans Toriiro  dos  ciranoines  réguliers. 
-  Prov.  et  llg,,  /*  faut  tot^ours  dire  du  bien 
de  monsieur  le  prieur,  Il  faut  toujours  mé- 
nager dans  SCS  discours  los  gens  on  place, 
les  personnes  dont  on  dépend. 

Prieur,  était  aussi  Un  titre  do  dignité 
djans  quelques  sociétés.  Prieur  deSorbonne, 
delà  maison  de  Sorbonne, 

Dans  F  Ordre  de  Malte,  Grand  Prieur, 
Chevalier  revêtu  d'un  bénéfice  do  l'ordre, 
appelé  Grand  prieuré.  Grand  prieur  de 
France.  Grand  prieur  de  Champagne.  Grand 
prieur  d'Auvergne. 

Dans  quelques  Abbayes  célèbres,  nrnnd 
prieur.  Religieux  qui  avait  la  première  di- 
gnité après  l'abbé.  ^ 

PRIEURE,  s.  f.  Religieuse  qui  a  la  su- 
péribrité;  dans  un  monastère  de  femmes, 
ou  en  chef,  ou  sous  une  abbesse.  La  mère 
prieure.  Madame  la  prieure. 

Dans  quelques  Monastères  de  femmes. 
Grande  f>rieure,  L|^  religieuse,  qui  est  im- 
médiatement après  l'idibesse. 

Sous-prieure,  La  religieuse  qui  a  la  su- 
périorité dans  un  monastère  de  feiuim^ 
sous  la  prieure.  v 

prieur!^',  s.  m.  Communauté  relijî^ieuso 
d'hommes,  soùs  la  conduite  ÉKn  prieur; 
ou  de  femmes,  sous  la  ^conduite  d'une 
prieure.  Prieuré  régulier,  prieuré  d'hou\mes. 
Prieuré  de  femmes.  Prieuré  de  fondotinn 
royale:   - 

Prieuré'Cure ,  Prieuré  auquel  une  cure 
était  annexée.  Prieuré  simple.  Prieuré  dans 
lequel  il  n*y  avait  point  de  religieux.  Prieuré 
commendataire,  Bénéfice  qu'un  prieur  sé- 
culier tenait  en  commende. 

Prieuré;  se  dit  aussi  de  L'église  et  de  la 
maison  d'une  communauté  religieuse  qui 
était  spùs  la  conduite  d'un  prieur  ou  d'une 
prieure.  Il  était  logé  au  prieuré. 

Il  so  disait  pareillement  de  La  maison 
du  prieur.  Aller  à  la  messe  au  prieuré, 

PRIMAGE.  s.  m;  T.  du  Commerce  mari- 
time. Bonification  de  tant  pour  cent  que 
l'on  accorde  quelquefois  au  capitaine,  sur 
le  fret  du  navire  qu'il  comn^ao^^* 

PRIMAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  au  premier  degré  en  commençant.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 
Assemblée  primaire,  Assemblée  qui  forme 
le  premier  degré  d'un  système  d'élection, 
et  où  les  citoyens  sont  appelés  pour  choi- 
sir des  électeurs.  École  primaire.  École  où 
l)on  K^ommence  l'instruction  des  enfants  : 
>on  dit  do  même.  Instruction  primaire,  en^ 
seignement  primaire,  instituteur  primaire, 

PRIMAT.  8.  m.  Prélat  dont  la  juridiçllon 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques,  te 
primat  des  Gaules,  L'arehevéque  de  toîéde 

se  dit  primat  d'Espagne,  L*^archeeé4^^  de 
Cantorbéry  se  dit  primat  d'Angleterre.  On 
dit  adjectivement,  Le  prince  primtu. 

Primat,  en  parlant  De  la  Grèce  moderne, 
se  dit  Des  principaux  d'une  vHle,  d.'un  lieu. 
Les  primats  de  l'ile  d'IIydra,  de  Spezzia. 

PRIMATIAL,  ALE.  adj.  (On  prononce 
ci'ai.)  Qui  appartient  au  primat.  Siège  pri» 
matial.  Église  primatiale.  Juridiction  pri" 
matiale.- 

PRIMATIE.  s.  f.  (On  prononce  /»ri»ia- 
cie.)  La  dignité  de  primat.  La  primatie  des 
Gaules,  La  primatie  d'Aquitaine, 

Il  signifie  également.  L'étendue  du  res- 
sort dte  la  Juridiction  ccclébiasliquc  du  pVi- 
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mat,  et  le  siège  do  cette  juridiction,  ta  pri-  ' 
matie  de  Lyon  4^4l^udait  sur  les  provinces 
ae  Paris,  de  Sens  et  dej^our^i  Dumègé  méf 
(ropoIiCa^n  il  ^  araiC  appel  à  la  primatie. 

PRlMAUTl^:.  s.  f.  Pr^minence,  premier 
raDi>:.  La  primauté  du  sait^t-siège,  du  pape.  . 
C'est  un  homme  vain  qui   voudrait  avoir 
partout  la  primauté.,. 

Primauté,  «ù  Jeu  de  cartes  et  h  celui  de  V 
dés.  L'avantage  qu'on  a  d'être  le  premier  w 
ii  jouer.  Nous  avons  tous  deux  (e  même  point, ^ 
f  ai  gagné  par  la  primauté,  de  primauté. 
Tirer  à  qui  aura  la  primauté.  Jouer  à  trois 
rafles  avec  primauté,,  sans  primauté, 

Fig.  et  fam..  Gagner^  quelqu'un  de  pri"  .V 
mauté,  Le  prévenir,  le  devancer,  faire  avant 
lui  ce  qu'il  avaitdcssein  do  faire.  Je  voulais     ^ 
acheter  ceUe  maison,  on  m'a  gagné  de  pri- 
mauté.       '  . 

PRIME,  adj .  dos  deux  genres.  Ancien  mot 
qui  si^niiliait.  Premier,  etquin'est  plus  em- 
ployé que  dans  les  locutions  suiyantes  : 

De  prime  nlmrd.  loc.  a'^v.'et  fam.  Du  pre- 
mier abord,  au  premier  abord.  De  prime     ; 
abord,  ^e  le  pris  pour  un  autre. 

De^prime  saut.  loc.  adv.  et  fam.  Subite- 
ment, tout  d'un  coup.  ^ 

Prime^sautier.  Voyez  ce  mot  à  son  rang 
alphabétique.-  , 

^rge  de  prime.'  Voyez  Égourgeon. 

En  Algèbre,  Prime  se  dit  D'un  petit  signe 
qui  désigne  lo  premier  degré,  d'une  iQttre 
prise  à  plusieurs  fl?gr,éa(a'  prime).      :^ 

PRIME,  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol.  La 
pren^ière  des  heures  canoniales.  Chanter 
prime.  Réciter  prime.  Dire  prime.  Assister  à  » 
^prime.*  \  ^ 

PRIME,  s.  f.  T.  d'Kscrimc.  La  première^ 
position,  colJo  que  prend  d'abord  l'escri- 
meur après  qu'il  a  tiré  ou  est  consé  avoir 
tiré  l'époc du  fourreau.  Garde  de  prCine.  Esto- 
catie  de  prime 

^  PRIME,  s.  f.fLa  laine  de  première  qua- 
lité, la  laine  WTpl^ïs  fine.  Prime  de  Ségovie, 
Prime  de  Portugal."Primc  de  Roussillon. 

PRIME,  s.  f^  Jeu  où  l'on  ne  donne  quo 
quatre  cartes.  Il  y  a  deux  sortes  de  prime  : 
la  grande  pritfae,  la  petite  prime.  Jouer  à 
la  prime.  Il  a  perdu  son  argent  à  la  petite 
prime. 

Avoir  prime.  Avoir  ses  quatre  cartes  de. 
couleur  différente.  . 

PRIME,  s.  f.  Somme  qu'un  propriétaire 
qui' veut  faire  assurer  sa  propriété,  paye  à  .  * 
l'assureur  pour  le  prix  de  l'assurance.  Primé 
d'assurance,  • 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pomme  aiçcordée  par 
forme  de  bénéfice  pour  encourager  quelque 
opération  de  finance  ou  de  commerce.  Prime 
d'encouragement.  Prime  d'importation,  d'ex^ 
portation. 

Il  se  dit  également  Des  encouragements, 
des  prix  que  le  gouvernement,  ou  certainesi 
associations  accordent  s^lx  agriculteurs  qui 
se  sont  distingués  par  le^r  travail,  par  leurs 
produits.  Ce  fermier  a  obtenu  plusieurs  pri- 
mes  au  comice  agricole. 

Il.se  dit  encore  d'Un  don  gratuit  attaché  ^ 
à  l'achat  de  livres,  à  l'abonnement  &  des  jour- 
naux, etc.  Cet  album  est  donné  en  prime. 

En  termes  de  Bourse,  Prime,  Excédant 
du  pri^  d'tine  valeur,  d'une  action,  d'une 
obligation,  sur  le  chifTlre  de  son  émission. 
Cette  valeur  fait  primé,  elle  est  àprime.  Af  ar- 
ché  à  prime.  Négociation  à  terme  d'effets  pu- 
JjUcs,  dans  laquelle,  moyennant  une  prime 
payée  par  l'acquéreur,  i!  est  libi'e  de  pren- 
dre ou  de  no  pas  prendre,  au  terme  con- 
venu, les  cITcts  qu'il  a  achetés.  Réponse  des 


V* 


.  r 


r 


*- 


^- 


»A 


'if 


:«t 


■  j 


•«.    * 


\ 


w 


\ 


.** 


.  ( 


1.^ 


*  "V  . 


.♦«»• 


m 


k' 


'♦■• 


^•i^; 


% 


V 


506 

primai,  Kixatidn  du  marché^  primo,  à  çha- 

'  PRIHUS.  8.  f  T.  do  Joalllfçr,  m  dit  Don 
prcrrcH  (Içml-transparciilos  çt  léKôremont 
colorées,  qui  sont  do  la  imluro  du  caillou 
.  ou  du  cfiislal,  et  qui  rcssemblont  plus  ou 
mollis  aux  dlfTércntrs  piorros  précieuses. 
'^ime àémtrayt^t,  PriMe d'amtflhytle.  V^f\m% 
^(C  {o\^^%t.  Primt  Ce  ruhit.  Eté, 

PRl.HRll.  v.^,  Toitir  la  premièro  place 
j\  no  «0  dit,  au  propre,  qu'au  Jeu  do  la  pau- 
"iulS  ou  parlant  I)«^  oelbi  qui  reçoit  le  sor-» 
'vice,  et  do  celui  qtii  tient  la  droite  de  Tàu- 
tre  côté,  il  est  accoiitH9\é  à  fhrimer.  Il  n^ett 
pas  bon  pour  prinygr.  li  ppn%e  fort  bien. 

Il  soniploio  liguréitit^ni,  et  signiAe,  De- 
vau(fcr,  surpasser,  se  distinguer,.  |ivoir  do 
l'avantage  sur  les  autres.  Cet  homm9  prime 
en  toHt.  !l  prime  dam  U  eonvertation,  dàne 
le  barreau.  li  ^éut^oujourt  primeri  II  beui 
primer  partout.  >^        ^       ^  T^r   Ht 

Aimejr  4  primer ,  Aimer  i  paraître  plus 
que  les  autres,  à  dominer  sur  eux, 

PRiMi^i,  est  aussi  actif  dans  le  mciiie  sens; 
Primer  quelqu'un,  Le  surpasser.  Il  prime 
.  tou1(  ses  camarades  d'étude. 

En  Jurispr.,  I*rimer  quelqu'un  en  hypo^ 
ih(*auef  Avoir  une  hypothèque  antérieure  à 
la  sienne..  On  dit  de  mémo  :  I^e  créance  fti. 
prime  une  autre.  Ma  créance  prime  la  vôtre. 

En  tcrmOs  de  Concours  agricole,  Primer, 
.nécompeUser  par  une  prime.  Ce  cultivateur 
a  été  primé  plusieurs  fois.  Primer  un  taU" 
reau.  ^    . 

Primb,^  ÉK.  part.- passé.       « 

l^mM^-SAUTlER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  dé- 
.  termin?,  qui  agit,  qui  parle  ou  qui  écrit  de 
premier  mouvement,  sans  délibération,  sans 
réflexion  préalable.  Il  est  prime~fautier.Un 
esprit  prime-sautier.  Une  intelligence  prime- 
sautiérc:  Mouvement  prime-tautier,  " 

P^l^lRVR.  s.  f.  Première  saison  des  fruits 
et  des  légumes.  Lfi  fraites,  Us  pois  Moni 
chers  dans  la  primttcri-dant  leur  primeur. 

Il  se  du  aussj  en  parlant  Du  vin.  Certains 
vins  sont  bons  dans  la  primeur ,^1X8  sont  bons 
fi  boire  aussitôt  après  la  vendange.  * 
P  PRi.NtEuiv,  se  dit  encore  Des  fruits  et  dos 
- >^^ — ftgumcs  précocos.  On  a  servi^des  primieurs. 
C'est  une  primeur. 

-PRIMEVÈRE,  s.  f.  Plante  qui  fleurit  vers 
la  liii  du  mois  de  février,  etqui  est  une  des . 
premières  qu'on  voit  avant  le  printemps. 
'  primevère  double.  Primevère  simple,  Bou" 
quei  de  primeuéref.  Bordure  de  primevères. 
L'oreille-'d'ours  est  une  espèce  de  primevère. 

PRIMEVÈRE,  s.  m.  Printemps!  Il  est 
■  vieux. 

PRIfi^ICËEIÀT.  8.  m.  BIgnité,  oface  de 
primicior. 

^PRINICIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la  pre- 
mière dignité  dans  certaines  églises,  dans 
certains  chapitres.  On  dit  aussi.  Princier. 

PRIMIDI.  s.  m.  Le  premier  jour  de  la 
di^cade,  dans  le  calendrier  républicain.  ' 

PRIMIPILAIRE  ou  PRIMIPILE.  S.  m.  T. 
,  d'A-ntiq:  Nom  distinctif  du  premier  centu- 
rion, chez  les  Ht)mains,  c'est-à-dire,  de  cé^ 
lui  qui  commandait  la  première  compagn[ie 
de  chaque  cohorte.  / 

PRIMITIF,  IVE.  adj.  Qui  est  le  premier, 
le  plus  ancien.  Titre  primitif.  Les  titres  qu'on 
a  produits  ne  sont  pas  sufflêants,  il  faut  vûir 
le  titre  primitif.  La  raïeur  primitive  d'une 
monnaie. 

Vétat  primitif  d'une  chose,  Le  premier 
état  dans  lequel  on  sait,  ou  Ton  conjocture. 
qu*ollo  était.  On  (Jit  do  même,  La  forme  pri- 
milivc. . 


—  PRINCIER 

Le  mon^e  primitif,  Le  monde  ^1  qu'on 
suppose  qu'il  était  dans  Ijês  temps  les^lus 
anciens.  '      i  ■ 

Terrains  primitif  s,  Cewx  qui  ne  odntlen- 
nent  pas^deàQstigesde  corps  organisés. 
.Langue  primitive fCeWe  qu'on  suppose? 
avoir  été  parlée  la  promlère.  Il  se  dit  aussi 
'd'Une  langue  qu'on  suppose  no  s'éU^.  for- 
mé Ai' aucune  autre. 

L'innocence  primitive,  L'état  de  l'âme,  an- 
llçriour  au  péohé. 

Làprimitivê  Êgliêe,  L'Église  dos  premiers 
sièclQs  du  christianisme. 

Kn  Matière  ecclésiastique*.  Curé  primitif, 
Celui  qui  est  originairement  curé,  et  qui  a 
un  vicaire  perpétua  qu'on  appelle  Curé. 
L'abbé  de  Sainie^Geneviêve  était  curé  pri" 
miiif  de  Saint-Êtiennir  du  Mont. 
;  Primitif,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
i)iv  mot  radical  dont  se  forment  les  mots 
qu'on  appelle  dérivés^^  ou  composés.  Mot 
primitif.  Juste  $st  le  met  primitif  de  Justin 
tieryde^ustifier,  d'Injutte,  d'Injustice,  etc. 

It  s'emploie  aussi  substantivement.  C«  pri- 
mât lY  a  beaucoup  de  dérivés. 

En  Physique,  Coiiiettft  primitives.  Les 
sept  couleurs  principales  dans  lesquelles  la 
lumière  solaire  se  décompose;  savoir  :  le 
rouge,  l'orangé,  le  Jauno,  le  vert,  le  bleu, 
rindigo,  et  le  violet.  Les  peintres  appellent 
Couleurs  primitives,  Le  rouge,  le  jaune,  le 
bleu;  le  blanc  et  le  noir.  ■  ^  ' 

PRIMITIVEMENT,  adv.  Originairement. 
Ce  mot  a  été  employé  primitivement  dans  un 
ttn$  beaucoup  p(uf  restreint. 

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  latin,  qui 
signifie.  Premièrement,  et  qui  se  dit  on  fran- 
çais dans  le  même  sens. 

PRIttOOÊIflTURB.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 

,  Ainosse.  Èsaik  vendit  son  droit  de  primogé^ 

fiiture  pour  un  plat  de  lentilles.  Les  enfants 

mdles  succèdent,  dam  ce  pays,  par  ordrede 

primogéniture,  X 

PRIMORDIAL,  ALB.  adj.  Primitif,  qui 
est  le  premiier,  qui  est  le  plus  ancien,  le 
premier  en  ordre.  Titre  primordial.  L'état 
primordial  des  choses.  Les  montagnes,  les 
mines  primordiales. 

"En  Botan.,  Feuilles  primordiales,  Potites 
feuilles  qui  sont  déjà  visibles  dans  la  graine, 
et  qui  font  partie  de  la  plumule. 

PRfMORDIALEMENT.  adv.  PriiiiiUve- 
meht»  origihairement. 

PRIMULACÉBS.  8.  f .  pi.  Famille  de  plan- 
tes dont  le  type  est  la  primevèr^^. 

PRINCE,  s.  m.  Celui  qui  possède  une  sou- 
yeraineté  en  titre,  6u  qui  est  d'une  maison 
souveraine.  Prince  souverain.  Prince  fe^a- 
taire.  Prince  étranger.  Les  princes  chrétiSu. 
Les  princes  d'Allemagne,  tés  princes  d'Italie. 
Prince  du  saint-empire.  Il  s'est  mis  par  ses 
talents,  par  ses  vertus,  au  rang  dis  plus 
grands  pHncet;"'-"  '■X- -.'■-' ^■•••^••■- •'-.• 

En  France»  Princes  du  sang.  Ceux  qui 
sont  sortis  de  la  maison  royale  par  les  mâ- 
les; et,  Princes  étrangers,  Geuî  qui  vien- 
nent d'une  maison  souveraine  étran^re, 
ou  qui  ent>nt  le  rang.  ^^  •^;     -  .^f.  ; 

Très  haut,  très  puissant  et  très  excellent 
prince.  Formule  dont  on  se  servait  dans  les 
actes  publics  où  l'on  parlait  des  rois.  Pour 
les  princes  qui  n'étaient  pas  rois,  on  disait. 
Très  haut  et  très  puisjtant  prince. 

Prov. ,  Vivre  en  prince,  tenir  état  de  prince, 
avoir  un  équipage  de  prifue ,  être  vêtu  en 
prince,  etc. ,  VivTe  splendidement,  avoir  un 
grand  équipage,  être  magniflquemont  vêtu, 
éic.> 

Prov.  et  iig.,  Ce  sont  jeux  de  yrince,  qui 


ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font  ;  ou  ^1,^,^. 
lumcnt,  ce  sont  jeux  de  prince,  «o  du  luL 
amusefnents  et  des  jeux  dans  losq^ois  on 
80  met  peu  on  peine  du  mal  qui  p,>j,(  ,,, 
résulter  pour  autnii. 

Flg.  ctfam.,  /(  est  bon  prince,  Hf^dM  d,,,, 
simple  particulier  qui  a  un  caraçtèro  ol  (|,»s 
manières  facitcs. 

PRINCB,  employé  absolument  avec  l  ar- 
ticle défini,  se  dit  ordinairement  Du  s,,,,I 
veraln  qui  commando  dans  le  lieu  d<)Ml  on 
parle.  Le  prince  veut  être  obéi.  Avoir  au- 
dience du  prince;  Avoir  l'oreille,  la  fuirur 
le4^bonnes  grâces  du  prince.  Les  mounni/i 
portent  l'efligie  du  prince. 

Fam. et  ironiq..  L'ami  du  prince,  La^MMU 
des  plaisirs  secrets  d'un  prince  ou  d(\  cnu  î- 
que  pcrsonnaige  puissant. 

1>RINGE,  s'est  dit  quelquefois  liu  pouvor-. 
nement,  dans  les  Fatals  républicains. 

Prince,  se  dit  aussi  do  Ceux  qui,  sans 
être  sou  verrai  ns,  ni  de  maison  spuveraino, 
possèdent  dos»  terre»  qui  ont  le  titre  de 
l>rincipauté8,  ou  bien  à  qui  un  souverain  a  ' 
conféré  ce  titre.  Monsieur  le  prince  un  tel, 

Princes  de  l'tCglise,  Les  cardinaux,  les  ar- 
chevêques et  les  évéqucs.        . 

Le. prince^  des  ap<Jere«,  Saint  Pierre. //j 
princes  des  apôtres.  Saint  Pierre  çt  saint 
Paul.  A^  ' 

Le  prince  des  ténèbres t  Lé  démon. 

Prince,  signlflo  âu^sl.  Le  premier  m 
ordre  de  mérite,  de  talent.  Àristnte,  if 
prince  des  philosophes.  Homère,  le  prince  dru  y 
poètes.  Démosthène ,  le  ^ince'des  oraCrun 
grecs.  Etc.  Il  «'est  usité,  en  ce  sens,  que 
dans  le  stylo  oratoire. 

En  termes  d'IIistolro  romaine.  Le  jmncr 
'du  sénat,  Le  sénateur  que  le  censeur  nom- 
mait le  premier,  en  lisant  la  liste  dos  ninn- 
bres  du  sénat.  Le  prince  de  la  jeunesse,  {.c 
jeune  prince  de 'la  fa*millo  impériale,  que 
l'empereur  mettait  a  la  tète  des  fils  do  sé- 
nateurs, pour  la  célébration  des"  jour 
troyens. 

PRINCEM.  ('OA  ^prononce  le  P  el  IS.) 
Mot  latin'qu'on  emploie  adjectivement  pour 
désigner  La  premièro  édition  d'un  auteur 
ancien.  Édition  princeps.  L'^ition  prinff /)i 
de  Virgile.  Consulter  une  .édition  princeps. 

PRINCERIE.  s.  f.  Dignité  de  princier  ou 
de  primicier. 

PRINCESSE,  s.'f.  Fille  ou  femnio  de 
prince.  Une  jeune  firincesse.  La  princesse-, 
de... 

Il  se  cfit  aussi  dlJne  femme ,  douverainc 
de  quelque  ]^tat.  Elisabeth ,  reine  d'/Xngle- 
terre,  était  une  grande  princesse. 

Fig.  et  fam..  Elle  fait  la  princesse,  se  dit 
D'une  femme  fière  et  exigeante.  On  dit  de 
ménie,  Elle  prend  des  airs  de  princesse.     I 

]^iNCE8S^,'est  aussi  Un  tetme  do  fami-- 
liamé,  et  quelquefois  de  mépris ,  employé 
avec  des  femmes  d'une  classe  inférieure,  et 
d'une  conduite  équivoque.  Oui,  ma  prin- 
cesse. La  princesse  s'avisa  d'avoir  de»  ca- 
prices, "çe  sont  des  princesses  à  qui  il  ne  faut 
passe  fier,  '     -  .       ^^ 

Amandes  princesses,  .Leà -amandes  dont 
le  bois  est  tendre  et  facile  à  briser.  Dans 
cette  expression,  Princesfiç  est  pris  adjecti- 
vement. 

PRIlfl:i^R,  1ÈRE.  adj.  Il  nHîst  usité  que 
dans  ces  expressions.  Maison  princière,  /a- 
milU  princière,  qui  se  disent  de  Certaines 
maisons,  de  certaines  familles  d'Allenroî^hc, 
dont  le  chef  a  le  titre  et  les^droits  de  prince, 
et  dans  ceUe-cl,  Droits  princiers.  Les  droits 
appartenant  à  un  prince* 


•; 
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pniNCiER ,  est  aussi  sùbst 
Ho  la  mémo  chose  que  J*nn 

'%RlvrJPAL,  ALE.  adj.  ( 

mior,lo  plus  considérable, 

„ial)loeiv;Bon  genre.  Pfinei 

Lncipalbut.Lesyointsetl 

Laux  d'un  traité,  d'uncosti 

r'(si  là  son  principal  défaui 
r^riu. /i^'naftti^iaprincipa 

\'fhppadeux  ou  trois  ratso 
la  principale  raison  est  qw 
tnait  le  principal  agent  dai 

.la  sc^ne  principale  d'un 
.mncipaL  La  figure  principa 
iidée  principale  d'un  ouvre 
lion  principale  d'une  phra 
pnux  magistrats.    ' 
Substantiv.,  LMprfndpot 

l'assemblée,  etc..  Les  person 
,k'  la  \^\[c,  do  rassemblée. 

le  principal  locataire ,  Li 
loue  (lu  propriétaire  une  n 
sous-louer  en  totalité  ou  pa 

Ia'  principal  obligé,  Lo 
tour,  pour  lo  distinguer  de 

Le  sort  principal  d'iine  r 
1^  somme  qui  a  été  plaçât 

.vieilli. 
/prov.  et  fig.,  €'«/«•  ta  prti 

,ï/if.  C'est  ce  qu'il  y  a  do  ] 
dans  ralTalre  dont  il  s'agit. 
'  PRINCIPAL,  est  quolquefoi 
siViMlio.  Ce  qu'il  y  a  de  plu! 
plus  considérable.  Le  princi 
'  .('cKt...  Vous  oubliez  le  princ 
]i(ii  dnil  aller  avant  l'accesso\ 
est  (iHC  vous  ayez  soin  de  \ 
d  ai  (tir  soin  de  votre  santé. 

Il  si^milic  particullèromoi 
Palais,  La  première  dem 
<,rime  affaire,  d'une  conlcfi 
a  n-iufué  le  principal,  y  a 
dre  un  jugement  interloèuto 
dicé  du  droit  des  parties  au 

Il  signilie  aussi,  La  Som 
sort  principal  d'une  dette,  i 
en  principal.quen  arrérage 
J.esJntérHs  excèdent  le  prin 
donné  lés  intérêts  pour  être 
pnl.  on  lui  a  remboursé  intéi 

PRINCIPAL,  s.  m.  Celui 
lion  (l'un  collège.  Le  princ 
Monsieur  le  principal.  Le 
nr  donne  aujourd'hui  le' 
<;HaHx  chefs  de  collèges  con 

PRIXtJPALEMENT. 
niMit,  sur  toutes  choses. 
recommander  principalem 

PRi\(<iiPALrrÊ.  s.  t.  E 

oipal  de  collège.  On  lui  à 
palité'de  tel  collège.  Il  a  v 

PRixciPAT.  8.  m.  11  se 
iniporiale  chej^lés  Romain 
pat  de  Tibère. 

PRINCIPAUTÉ.  S.  f.  D 

la  principauté  donne  un  r 

\  lui  conteste  pas  sa  princip 

11  se  dit  aussi  de  La  t 
çneurie  qui  donne  là  qu 
Cette  terre,  qui  n'était  ^u'u 
i  ^'int  une  principauté.  Èri 
principauté.  La  principau 
Monaco.  C'est  une  des  vil 
pauté. 

l*RiNGiPAtiTfes ,  au  plur 
que  l'on  dpnne  à  un  des 

anges.      ' 

PRINCIPE,  s.  m.  Com 
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PKTNCIEB ,  est  aussi  sùbstantif ,  et  signi- 
fie la  même  chose  que  Primicier:  voyez  ce 

"'pKi:vr.lPAL,  ALE.  àdj.  Qui  est  le  prc- 
inior  io  plu»  considérable,  le  plus  rcmar- 
Mii il)lo  ciMon  ffcnre.  Principal  énploi.  Son 
Lincivaibui.  Lerpoints  etlesarUdetpriji- 
liiuiui  d'un  traité,  d'uncmtrat  de  mariage. 
r'esi  là  son  principal  défaut,  sa  principale 
vertu.  Il  en  a  fait  sa  principale  affaire .  H  dé- 
veloppa deux  ou  trois  raisons  principales. 
lu  principale  raison  est  que,  c'est  ^ue...  /( 
mit  le  principal  agent  dans  cette  affaire. 
.la  scène  principale  d'un  drame.  Le  rôle 
'  ilrincipal.  La  figure  principale  d'un  tableau. 
l  idée  principale  d'un  ouvrage,  Laproposi" 
(ù>»  principale  d'une  phrase.  Les  princi- 
vaux  magistrats,    '  .  * 

Suhstantiv.,  Les principauxde  la  ville,  de 
rassemblée,  etc,  Les  personnes  principales 
,U»  la  Wlle,  do  rassemblée.  ^ 

le  principal  locataire,  La  personne  qui 
loue  du  propriétaire  une  maison,  pour  la 
sKiis-loucr  en  totalité  oïl.  par  partie. 

Ia'  principal  obligé.  Le  principal  débl- 
toiir,  pour  le  distinguer  de  La  caution. 

Le  sort  principal  d'iine  rente,  Le  fonds, 

la  somme  qui  a  été  plac^ée  en  rente.  Il  a 

'Vinlli. 

yprov.  et  fig.,  C'estla  principale  pièce  du 

me,  C'est  ce  qu'il *y  a  de  plus  nécessaire 

2;ins  raiïalre  dont  il  s'agit. 

PRINCIPAL,  est  quelquefois  substantif,  et 
siViiiTio,  (ic  qu'il  y  a  de  plus  important,  de 
plii^  considérable.  Le  principai  de  l'affaire, 
(  (vr..  Vaux  oubliez  le  principal.  Le  princir 
ynliUtH  aller  avant  l' accessoire .  Le  principal 
est  r/utf  vous  ayez  soin  de  votre  santé ,  est 
tf  (Hoir  soin  de  votre  santé.  •  • 

Il  sii^niiic  particulièrement,  on  termites  de 
Palais,  La  première  demande,  le  fonds 
(.rnru»  affaire,  d'une  conlcstation.- La  cour 
•  a  évoqué  le  principal,  y  a  fait  droit.  lien" 
dre  un  jugement  interloàutoire,  sans  préju" 
dicé  du  droit  des  parties  au  principal. 

Il  signifie  aussi,  La  àomme  capitale,  le 
sort  principal  d'une  dette.  Il  lui  est  dd,  tant 
en  principal.qu'en  arrérages,  la  somme  de.,, 
î.esjntéréls  excédent  le  principal.  Il  a  aban- 
donné lés  intérêts  pour  être  payé  du  princi- 
l^nl.  rm  lui  a  remboursé  intérêts  et  principal, 

PRL\<:iPAL.  S.  m.  Celui  qui  a  la  direc- 
tion d'un  collège.  Le  principal  de  Navarre, 
Monsieur  le  principal.  Le  père  principal.  On 
uf  donne  aujourd'hui  le'  titfe  de  Priruipal 
(;itaHx^ chefs  de  collèges  communaux, 

PRf\t:iPALEMENT.  adv.  Particulière- 
niMit,  sur  toutes  choses.  Ce  qu'il  faut  lui 
recommander  principalement,  c'eit  de... 

PRINICIPALITÊ.  8.  f.  Emploi  d'un  prin- 
oipalde  collège.  On  lui  à  donné  la  princi^ 
palitéde  tel  collège.  Il  a  vieilli. 

PRI.VCIPAT.  8.  m.  Il  se  d^  de  La  dignité 
impôrîalc  chezLles  Romains,  i^ou*  (e  princi- 
Vat  de  Tibère. 

PRINCIPAUTÉ.  S.  f.  Dignité  de  prince. 
Id  principauté  donne  un  rang  élevé.  On  ne 
^^i  conteste  pas  sa  principauté. 

Il  se  dit  aussi  do  La  terre,  de  la  sei- 
gneurie qui  donne  là  qualité  de  prince. 
Celte  terre,  qui  n'était  qu'un  marquisat,  de- 
^'int  une  principauté.  Ériger  une  terre  en 
Vrincipauté.  La  principauté  de  Dombet ,  de 
^fonaco.  Cest'une  des  villes  de  la  princi- 
vanté. 

l*RiNciPAtJTès ,  au  pluriel ,  est  Le  noth 
ffue  l'on  donne  à  un  des  neuf  chdeurs  des 
anges.      ' 

PRINCIPE,  s.  m.  Commencement,  ori- 
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PRINCIPAL  —  PRISE 

glile ,  source ,  première  cause.  Dieu  est  le 
,  principe,  te  premier  principe  de  toiHes  choses, 
Dieu  est  le  principe  de  tout  bien,  l(^souverain 
principe.  Dieu  est  le  principe  par  lequel  tn\^ 
est  produit,  par  lequel  tout  se  meut.  Le  prin- 
cipe de  nos  idées ,  de  nos  connaissances.  Le 
principe  Ae  nos  déterminations.  Des  p/iito- 
sophes  ont  fait  de  V intérêt  personnel  le  prin- 
cipe de  toutes  nos  actions.  Remontons  au 
principe  des  choses.  Voyons,  examinons  la 
chose  dan»  f  on  principe.  Attaquons  cette  er^ 
reur  dans  son  principe.  Le  principe  du  mal 
est  dans  la  faiblesse  des  chefs.  Les  mant- 
chéens  admettaient  deux  principes  contrai" 
res,  un  principe  du  bien  et  un  principe  du 
mal.   ^  '  *     ^ 

Dès  le  principe.  Dès  le  commencement. 
Dés  le  principe  j'af  vu  à  quoi  cette  affaire 
aboutirait. 

Principe,  se  dit  enPhyaJque,  de  Ce  qui 
constitue,  de  oe  qui  compose  les  choses  ma- 
Mérielles.  Selon  quelques  philosophes ,  les 
atomes  sont  les  principes  de  tous  les  corps. 

Il  se  dit,  en.  Chimie,  Des  cprps  simples 
ou  indécomppsés.  On  nomme  Principe»  ac^ 
tifs.  Certains  corps  qui  agissent  sur  les  au- 
tres; et  Principes  passifs.  Les  corps  qui 
sont  le  sujet  de  cette  action. 

Principes  immédiats, ^Siibsiance^  compo- 
sées qui  sont  toutes  formées  dans  les  êtres 
vivants ,  et  qu'on  en  retire  nu  moyen  des 
réactifs  ou  des  dissolvants.  Les  principes 
immédiats  des  animaux.  Les  principes  tm- 
médiats  des  végétaux.  La  réunion  de  deux 
ou  de  plusieurs  principes  immédiats  consti- 
tue les  parties  solides  et  liquides  des  ani- 
maux, les  feuilles,  les  racines,  les  fleurs. 

Principe,  se  dit  aussi  do  TOiites  lés  cau- 
ses naturelles,  et  particulièrement  de  celles 
par  lesquelles  les  corps  agissent  et  se  meu- 
vent. Le  principe  de  la  chaleur.  Le  principie 
du  mouvement.  On  dit  que  les  animaux  ont 
le  principe  du  mouvement  en  eux-mêmes,  et 
que  les  corps  inanimés  ne  se  meuvent  que  par 
un  priricipe  qui  leur  est  étranger. 

Principe,  so  dit  encore  Des  premiers 
préceptes,  des  premières  règles  d'un  art, 
d'une  science.  Les  principes  de  la  géométrie, 
de  la  chiTnie,  de  la  peinture,  de  Varchitec- 
ture,  ett.  Les  principes  de  l'art  dramatique. 
Il  faut  savoir  uu  moins  les  principes  des 
beaux-arts.  Il  veut  parlerA'un  art  dont  il 
n'a  pas  seulement  les  principes,  les  premiers 
principes.  C'est  un  principe  en  peinture 
que... 

Principe,  en  Philosophie,  sq  dit  Des 
premières  et  des  plus  évidentes  vérités  qui 
peuvent  être  connues  par  la  raison.  Le  pre- 
mier principe  de  la  philosophie  de  Descattes, 
c'est  Je  pense;  d'oik  Von  tire  cette  consé" 
quence.  Donc  je  suis.  Raisonner  sur  un  prin-^ 
cipe ,  d'après  un  principe. ,  D'un  principe 
vrai,  on  tire  quelquefois  de  fausses  conté" 
quences.  Je  pose  pour  principe,  je  tiens  pou^ 
principe,  en  principe  que...  Un  princij^fé- 
cond.  Établir  un  principe.  Partir  d'un  prin- 
cipe. Poser  un  principe.  Faire  une^étition 
de  principe,      T  .  . 

Principe,  signifie  aussi,  Maxime,  motif, 
règle  cle  conduite,  etc.  Principe  de  religion, 
de  morale,  de  politique,  principe  de  con- 
science, d'honneur,  de  justice,  de  probité,  etc. 
Agir  par  principe  d'honneur,  par  un  prin- 
cipe de  vanité,  par  un  faux  principe  de  dé- 
votion. La  plupart  des  hommes  se  font  des 
principes  au  gré  de  leur  intérêt.  César  avait 
pour  principe  de  ne  jrien  remettre  au  lende- 
main. Il  ne  se  conduit  que  par  de  faux  prin- 
cipes. Cet  homme  a  df  bons  principes. 
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Il  s'emploie  absoTiimcnt,  au  ptutlol;  et 
alors  il  signillo,  Do  bons  principes  do  mo* 
raie,  do  religion.  {)e\  homme  a  des  principes. 
Il  n'a  point  de  principes,  il  n'a  atiçimprino 
cipe.^  Un  homme^  sans  principes. 

PRINTANIER,  lilHK:  adj.  Qui  csl  du 
printemps.  La  saison  printaniére.  Des  fleurs 
printaniérc's. 

Étoffes  printanièrès,  ÉtofTes  légères  qu'on 
porte  au  printemps.        *  • 

Potage  printaniêr,  Potage  fait  avec  ios 
légumes  nouveaux  du  printemps,  tels  qlio 
carottes,  pointes  d'asperges,  petits  pois,  clc. 

PRliirTEMPS.  s.  m.  La  première  dos 
quatre  saisons  do  Tannée,  qui  commencn 
lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  Bé- 
lier. Dans  le  printemps,  yous  aurons  un 
agréable  printemps.  Toutes  les  fleurs  du 
printemps:  Un4)eau  jour  de  printemps.  Au 
printemps,  les  herbes  et  plantes  commencent 
à  pousser.  A^  pxintemps  prochain. 

ProV.,  t'ne  hirondelle  ne  fait  pas  le  prin- 
temps. On  dit  aussi,  Une  fleur  ne  fait  pas  le 
printemps. 

Dans  le  style  poétique  ou  soliteiiû.  Elle 
comptait,  elle  avait  ru  quinze  printemps, 
seize  printemps,  Kilo  n'avait  que  quinze  ans, 
qOe  seize  ans. 

PRINTEMPS,  se  dit,  ligurémont,  do  La  jeu- 
nesse, depuis  environ  quatorze  ans,  jus- 
qu'à vingt-quatre  ou  vingt-cinq  tins.  Dans 
le  printemps  de  sa  vie.  Au  printemps  de  son 
âge.  Profitons  du  printemps  de  nos  jours. 

PRIORI  (A).  Expression  latine  qui  s'em- 
ploie'en  termes  de  Logique.  iDf'montrer  une 
vérité  h  priori,  D'après  un  prii#ipe  antc-i' 
rieur,  évident,  d'où  elle  dérive.  Voilà  qui 
eslprouvé  à  priori.    " 

Elle  se  dit  aussfcn  parlant  Des  systèmes", 
des  raisonn<»ments  créés  par  l'imaginatimj, 
avant  d'avoir  ol)scrvé  et  recueilli  les  faîïs 
positifs  qui  devraient  leur  servir  do  hases. 
Raisonner,  décider,  prononcer  à. priori.  Les 
systèmes  imaginés  à  priori  soutiennent  dif- 
ficilement l'examen.  Lalégislation  d'un  peu- 
ple ne  doit  pas  être  faite  à  priori,  i 

PRIORITÉ,  s.*  f.  Antériorité,  primauté 
en  ordre  de  temps.  Priorité  d'hypothéqué. 
Priorité  de  date.  Celte  proposition  ayant  ta 
■priorité,  elle  doit  être  discutée  d'abord. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phrases  do 
Tbéologie-et  de  Philosophie  scolastiquc. 
Priorité  de  nature.  Priorité  de  tem^.  Prto- 
rité  de  raison.  Priorité  d'origine.  Priorité 
de  relatiçn. 

PRISABLE.  êèj.  des  deux  g^yres.  Digne 
d'être  prisé,  esUmé.  Le  savoir  est  nWins  pri- 
sabl^  que  le  jugement. 

PRISE,  js.  fi  Action  de  prendre,  de  s'em- 
parer. FaireTune  prise.  Ce  vaisseau  a  fait 
plusieurs  pHses.  La  prise  d'une  place  de 
^fg^rre.  Let.  soldats  perdirent  courage  après 
la  prise  de  Heur  colonel.  Se  trouver  à  la  prise 
du  cerf. 

Ilsignifie  aussi,  La  chose  qui  a  été  prise. 
Une  riche  prise.  Une  prise  importante.  Ame- 
ner sa  prise  ddn$^n  port.  Il  est  entré  tant 
de  prises  dans  le  port  de  Brest,  Conseil  des 
prises  :  voyez  Conseil. 
^  '  Il  signifie  encore,  Moyen,  facilité  de 
prendre,  do  saisir.  Avoir  prise.  Trouver 
prise.  Les  (ufteurf  se  frottaient  d'huile,  afin 
de  donner  moins  de  prise  sur  eux.  Ce  vase  est 
tout  rond,  il  n'y  a  point  de  prise. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  remords 
n'a  aucune  prise  sur  ce  cœur  endurci, 

Fig.,  Avoir  prise,  trouver  prise  sur  qucl- 
(jfi'un,  Avoir  sujet,  trouver  occasion  de  le 
critiquer.  On  dit  dans  le  même  sens,  Don- 
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HitTX^riit  %\kt  toi,  donner  prise  à  la  crUigue, 
S'oxposor  à  élro  repris,  critiqué. 

Cette  ehote  est  en  prise.  Elle  est  exposée 
à  être  prise.  EUe  est  hors  de  prise,  On  no 
peut  la  dérober,  ou  On  no  saurait  y  at- 
teindre. •  "  -  *         ^ 

Au  Jeu  d'éoliocs,  Cette  piété  est  en  prise, 
i'st  hors  de  prise,  Une  autre  plèco  peut  la 
prondro  ou  no  peut  oas  la  prendre.  Au  Jeu 
do  billard,  Cette  bille  est  en  prise,  Il  est 
aisé  de  la  fieiiro,  do  Ih  blousor. .     . 

Une  chose  de  bonne  ptiiê,  Une  chose  qui 
peut  étro  ou  qui  a  été  prise  Justement.  Il 
«c  dit  ordinairement  Des  bâtiments  qui  ap- 
partiennent à  rennetril,  ou  qui  sont^hargés 
do  marchandises  do  contrebande.  Ce  navire 
est  de  bonne  prise.  Ce  bâtiment  portait  des 
àrMei  aux  ennemis,  il  a  été  déclaré  de  bonne 
prise.  On  le  dît,  quelquefois,  Dos  heureux 
emprunts  faits  par  un%orivain.  Il  a  tiré 
cette  scène  d'iin  auteur  oublié,  cela  était  de 
bonne  prise. 

Lâcher  pr^ttf.  Laisser  aller  ce  qu'on  te- 
nait avec  force ^^fux  inconnut  le  saisirent 
au  eoUet,  il  leur  fit  lécher  prise, 

Fig.,  Lâcher  jfîrisç,  Cesser  une  poursuite, 
une  dispute,  un  combat,  etc.  ;  ou  Rendre 
malgré  soi  ce  qu'on  a  pris.  lit  ont  disputé 
longtemps  sans  vouloir  Idchêf  prise.  Certains 
solliciteurs  ont  peine  à  Idcheir  prise,  llt*était 
fmparé  du  bien  d'autrui,  maii  on  lui  a  fait 
Idcher  prite^     .  " 

Frite  d'eau.  L'action  4e  détourner  d'une 
rivière,  d'un  étang,  etc.,  une  certaine quan^ 
tité  d'eau  soit  pour  faire  tourner  un  moulin, 
soit  pour  quelque  autre  usage..  Il  se  dit 
aussi  do  La  concession  qui  est  faite  pour 
détourner  ainsi  ûe  Y  eau,  et  quelquefois 
aussi  do  L'eau  môme  qui  est  détournée. 

Prise  d'air, J^iion  do  percer  une  ouver- 
ture pour  faï?e  entrer  r%ir  dansjid  en- 
droit clos,  dans  un  calorifère,  dans  une 
cheminée,  etc. 

Prise  de  vapeur,  Appareil  servant  à  con- 
duire la  vapeur  de  la  chaudière  d'une  ma- 
chine dans  lo  cylindre. 

En  (ormes  do  Ouerro,  Prise  d*armet. 
L'action  do  prendre  les  armes  pour  quelque 
service,  de  se  mettre  sous  les  armes.  Il  y 
aura  ce  toir  une  prite  d'armet, 

Prite  d'armet,  signifie  quelquefois.  L'ac- 
tion de  sujets,  do  citoyens  qui  prennent  les 
armes  contre  leur  prince,  contre  leur  gou- 
vemomont.  /(  fut  condamné  pour  prise  d*ar^ 
met. 

Prite  d'habit,  ou  Véture,  La  cérémonie 
qui  se  pratique  quand  on  donne  l'habit  do 
religieux  ou  de  religieuse.  J*ai  été  à  la  prise 
d'habit  4'un  tel,  d'une  telle. 
'  En  termes  do  Droit,  Prite  àe  postettion, 
L'acte  solennel  par  lequel  une  personne 
prend  possession  d'un  bénéfice,  d'un  em- 
ploi, d'un  héritage,  etc.  La  prite  de  potset' 
sion  de  ce  béné^ce  fut  faite  par  procureur. 
Être  témoin  à  une  prise  ds  possession^,  . 

En  termes  d'ancienne  Jurispr.  crim.  ',  Prise 
:  de  corps,  L'action  par  laquelle  on  saisit  un 
homme  au  corps,  en  vertu  d*un  acte  du  J^uge. 
Un  décret,  une  ordonnance  de  prise  de  corps, 
it  V  a  plusieurs  décrets  de  prise  de  corps 
contre  lui.  Il  se  dit  aussi  de  L^arrétj>urde 
la  sentence  qui  ordonne  la  prise  de  c0rps. 
Il  y  a  prise  de  corps  contre  lui.  On  a  décerné 
une  prise  de  corps  contre  lui,     .        ^ 

En  termes  do  Procéd.,  Prise  à  partie, 
Lo  recours  qu'exercent  les  parties  contre 
leurs  jiiges,  dans  les  cas  prévus  par  la  loi. 

Prise,  signifle  quelquefois,  Querelle.  Ces 
.  deuss  hommes  se  sont  brouillés,  et  ont  eu 
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PRIVATIF 


prfie  ensemble,  ot^t  eu  quelque  prise,  ont  eu 
une  prise  violente. 

PRI8K8,  au  pluriel,  ae  dit  d^ L'action  de 
combattre.  On  ne  l'emploie,  guère  en  db 
sens  que  dans  lo«  phrases  suivantes  : 

èn,veni^Mu»  prises,  Se  prendre  dos 
mains,  se  aaisir  mutuellomont,  se  Jeter  l'un 
sur  l'autre!  Après  avoir  brisé  leurs  épées, 
i^  en  vinrent  aum  prises. 

En  être  aux  prises,  Combattre,  se  battre 
actuellement.  L#f  deu»  armées,  les^deua 
combattants  en  sont  aux  prises,  sont  aux 
prises,  lieux  chiens  qui  sont  aux  prises. 
Il  se  dit  auMi  De  deux  ou  de  plusieurs 
personnes  qui  disputent  ou  qui  Jouent  les 
unes  contre  les  autres.  La  dispute  s* échauffe, 
ils  en  sont  aux  prisù>^os  joueurs  en  sont 
aux  prises,  sont  aux  prises.  On  dit  de  mémo, 
Je  les  ai  mis  aux  prises,  je  les  ai  laissés  aux 
pritet, 

Fig.,  ttre  aux  pritet  avec  la  mort.  Être 
en  grand  danger  de  mourir,  être  à  l'agonie  ; 
et,  Être  auxprdet  avec  làmauvaise  fortune. 
Être  dans  lo  malheur,  dans  l'adversité. 

PBiBE,  en  parlant  De  niédicamenta  et  de 
drogues^»  se  dit  de  La  dose  qu'on  prend  en 
une  fois.  Deux  pritet  de  rhubarbe.  Une  prite 
de  thériaque.  Unedemi-prite.  On  dit  aussi, 
Une  prite  de  tabac.  Une  pincée  de  tabac. 
Dana  ces  doux  sens,  on  dit,  Prendre  une 
prite  de...  ^        .    , 

râlSftB.  s.  f.  Le  prix  que  met  leoom- 
missaire-priseur  ou  l' huissier  'aux  ohoses 
qui  doivent  être  vendues  en  public,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur.  Fa{r«  la 
pritée.  Le  eommittaire  qui  faitait  la  pritée 
det  meublet.  On  a  eu  tous  les  meubles  pour 
là  prisée.  Cela  a  été  vendu  aù^liettout  de  la 
pritée.  Cela  est  demeuré  pour  la  prisée,  Aété 
vendu'au  taux  de  la  prisée.  ^  ^^i  • 

prisse;  V.  a.  Mettre  lo  prix  à  une  chose, 
en  faire  l'estimation.  Combien  priteM^voùt 
ce^e  étoffe  T  On  a  choisi  deux  libraires  pour 
priser  les  livres  4e  cette  bibliothèque. 

Prov.  et  fig..  Il  prise  trop  sa  marchant 
dise,  se  dit  D'un  homme  qui  estime  trop 
ce  qui  lui  appartient,  et  veut  trop  lo  faire 
valoir.         . 

Priser,  signi(le  aussi.  Estimer.  On  prise 
beaucoup  ce  prédicateur.  Ce  que  le  vulgaire 
prise  le  plus,  n'est  pas  toujours  fort  esti^ 
mable.  On  Remploie  quelquefois,  en  ce  sons, 
avec  le  pronom  personnel.  C'est  un  homme 
qui  se  prise  beaucoup,  et  qui  ne  prise  guère 
les  autres, 

paiai,  tfi.  part,  passé. 

PRISES.  ^,  n.  Aspirer  par  le  nez  de  la 
poudre  de  tabao.  ifi  a  Vhàbilude  de  priser. 
Il  prise  beaucoup.  Il  s'emploie  auki  active- 
meiH.  Lf  tabae  qu'il  prisait  en  quantité. 

PRISÉ,  is.  part,  passé. 

PRIS^UR.  s.  m.  Celui  qui  met  le  prix  i^ 
une  chose.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  dé- 
nomination, Huissier^riseur,  ou  mainte- 
nant, CommissairS'priseur,  Huissier,  com- 
missaire qui  met  le  prix  à  cexpii  se  vend  en 
p.ublio  au  plus  offirant  et  dernier  enchéris- 
seur, ifn  huissier^priseur-^endeur^  C/ncom- 
missaire^friseur-^endeur. 

PRI8BOR,  SBIJSB.  S.  Celui,  celle  qui  a 
ri^abitude  de  priser  du  tabac.  Les  priseurs 
sont  aujourd'hui  moins  nombreux  que  les 
fumeurs. 

PRISMATIQUB.  adj.  des  deux*  genres. 
Qui  a  la  forme  d'un  prisme.  Corps,  figure 
prismatique.  Des  basaltes  prismatiques. 

Couleurs  prismatiques.  Couleurs  qu'on 
aperçoit  en  regardant  à  travers  un  prisme 
de  verre  triangulaire,  et  parmi  lesquelles 
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on  dii^tingue  spécialement  sept  nuanccn 
savoir  :  violet,  indigo,  bleu,  vert,  jaune 
orangé,  rouge.  ' 

PRISME,  s.  m.  Polyèdre  ayant  pour  l)a- 
SOS  doux  polygones  égaux  et^arallèloH,!,, ni 
les  côtés  homologues  sont  unis  par.  dos  n.v 
rallélogrammes.  Prisme  triangulaire.  i>rùl 
me  quadrangulaire.  Prisme  pentagone. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'inMru- 
nient  d'opti^e  qui  sert  à  décomposer  la 
lumière,  et  qui  est  un  prisme  triangulaire 
de  verre  blanc  ou  de  cristal.  Avec  un  prime 
de  verre  on  voit  toutes  les  couleurs  qui  pa- 
baissent  dansVare^en-ciel.  Dans  co  sens,  on 
l<|piploie  quelquefois  absolument,  lesef^ 
fetsi^A  priswie^  Faire  passer  un  faisceau  de 
lumière  à  travers  le  prisme. 

Fig.,  Voir  dans  un  prisme,  Regarder  à  tra- 
vèré  un  prisme.  Voir  les  choses,  les  consi- 
dérer suivant  ses  préjugés  et  ses  passions, 
qui  les  colorent  à  leur  gré.  On  dit  do  niçmci 
tè  prisme  de  l'amour-^propre, 

PRISON.  S.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  les 
^accusés,  les  crihiinels,  etc.  Mettre  en  prison. 
Tirer  de  prison.  Tenir  en  prison.  Sortir  de 
prison, /^^happer  de  prison.  Garder  la  pri- 
son, Garderprison,  Tenir  prison.  Forcer  une 
prison.  Cet  homme  est  dans  les  prisons  })u- 
bliques.  Prison  d'État,/  ^ 

Fig.,  Le  corps  est  fa  prison  de  l'âme. 

Prov.,  Il  n'y  a  point  de  laides  amours  ni 
de  belles  prisons i 

Fig.  etfam.,  Cette  maison  est  une  prison, 
Elle  esi  sombre  et  triste.  1    " 

Prov.  et  pop..  Il  est  gracieux,  comme  la 
porte  d'une  prison,  se  djt  D'un  homme  rudo 
ot  d'un  abord  repoussant. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Être  dans  laprisoi^de 
saint  Crépin,  Avoir  une  chaussure  Iroj) 
étroite,  qui  fait  souffrir.- 

Prison,  signifie  qjjicUïuefois,  Emprison- 
nement. Il  a  été  condamjiié  à  deux  jours,  à 
deuxans  de  prison,  à  une  prison  perpétuelle, 
à  la  prison  perpétuelle,  La  peine  de  eesdélU 
est  la  prison.  Il  a  fait  son  temps  de  prison. 
Après  une  longue  prison,  il  consentit  à  nom- 
merjes  complices. 

PRISONBriER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
etft  arrêté  pour  être  mis  on  prison,  ou  qui 
y  est  détenu.  On  i'a  mené  prisonnier.  Il  s'est 
rendu  prisonnier.  Se  constituer  prisonnier. 
Visiter  les  prisonniers.  Prisonnier  pour  cri-, 
me.  Plusieurs  témoins  chargent  ce  prisonnier. 
Êcrouer,  élargir  un  prisonnier.  On  la  retient 
prisonnière  depuis  longtemps. 

Pain  des  prisonniers,  Le  pain  que  l'Klat 
fournit  tous  les  Jours  aux  prisonniers. 

Prisonnier  d'État,  Celui  qui  est  arrêté, 
qui  est  renfermé  pour  quelque  action  con- 
traire à  la  sûreté  de  l'Etat,  sans  avoir  c  te 
Jugé  et  condamné  par  un  tribunal  ordinaire. 

Prisonnier  de  guerre,  Celui  qui  a  été  pris 
à  la  guerre.  Ha  été  fait  prisonnier  de  guer^ 
re.  On  /lf  trois  mille  prisonniers.  On  a  ren- 
voyé ce  prisonnier  sur  sa^  parole,  on  la  ren' 
voyé  sans  rançon.  On  fit  l'échange  des 
prisonniers.  Lis  garnison  est  prisontiiéte  de 
guerre.  H  est  prisonnier  sur  sa  parole  f  sur 
parole  :  voyez  Parole. 

PRtVATir,  IVB.  adj.  T.  de'  0ram.  Qui 
marque  privatioir.  Particule  privative.  Kn 
français,  laparticuîe  in  est  privative  au  coin- 
meneement  de  plusieurs  mots,  comme  Incor- 
rigible, insoutenable,  inaccessible,  indigne, 
etc.  L'a  ^ail  souvent  le  même  effet  dans 
la  langue  grecque,  et  on  l'appelle  Alpn* 
privaUf. 

.  Privatif,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Un  traité  des  privatifs.  ^ 
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PRIVATIVEME.VT.  ad 
^  l'cxeUisiou.  11  n'est  gu 
o'tle  locution^  Pc(pae<U«i 
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Prendre,  se  permettre  à 

'   ihe  (le  i?randes  libériens  T 

l).v.  libertés  prises  avec  k 

avec  elle  de  certaines  pri 

PRIVK,  ÉR.  adj.  Qui  ( 

^Iit»r,  (fiM  n'a  aueuno  chai 

un  homme  privé.  Vivre  en 

III' isontie  publique  est  obi 

con^tpectian. qu'une  perso 

Il  se  dit  aussi  Des  cl 

posé  }\  imblic.^  /(  préfère 

^'ie  pril^ée  aux  embarras 

prinre  a  des  vertus  privé 

i'iiU'-rèt  privé  à  l'intérêt 

'    Autorité  privée,  se  (li 

Autorité,  publique,  ou 

Il  a  mis  cet  homme  en  f 
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tinn^desnn  autorité  priv 

son  père. 
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y  dans 'le  contrat  en  son  ] 
sons  peine  d'en  répont 
'^r^vénôm. 

Parler,, agir  eh  son 
î^arlcr,  agir  de  son  chl 
Ift  personne.,  > 
^-     Conseil  d'État  privi 
Lo  conseil  où  présidait 

*  /^c  jugeaient  les  afTail 

dans  lesquelles  le  roi 
.rét..On  l'appçlait  aul 
parties.  —  n  s'est  dit' 
particulier,  qui  ne  s'af 

.   une  convocation  expr^ 
roi  et  faite  parle  préi 
rninistres. 
Vie  privée,  est  Lel 

y  vrages  où  l'on  racontj 
llères  et  privées  d'un 
^^fbrivée  de  Louis 


* 


D 


té- 


.   *  ■  -■  ■      • 

.  '.        •  •       •  ■  •        .4i'. 

t"^  FIIIVATIO!f/8.  f.  Perte,  absence,  man- 
(luo  cliirv  bien,  d'un  avantage  qu'on  avait, 
•  on  qu'où  devait,  qu'on  pouvait  iîvoir.  La 
nrii'oOoH  de  la  vue.  La  privation  de  louïe. 
M  privattvn  du  tentimenl.  (^ett  un  homme 
mi  ni  dans  la  ]mvalion  de  iouta  choses, 
m  chdtia  telle  ville  par  la  privation  de  ses 
vrivilàgej.  La  privation  ies  droits  civils. 
"  Il  Hi^nirte,  dan»  le  larigaffo  do  l'anoionno 
iMiilosophle,  Absence  d'une  forme  qu'un 
sujet  ptnit  avoir.  Aristote  reconnaît  trois 
principes  des  choses  naturelles:  la  matière, 
la  forme,  et  la  privation,  \ 

.PiuvATiON,  8tgni(ie  aussi,  L'action  de  se 
privi'p  volontairement,  do  s'abstenir  de 
quotquèxîhoso  dont  on  pourrait  jouir.  Pri-- 
talion  volontaire.  S'exercer,  s'habituer  aux 

**      vrioalions.  S'imposer  dts  privations.  À  force 
de  privations ,  il  a  amassé  un  petit  pécule. 

Vivre  de  privations,  Manquer  do  beau- 
coup do  choîwîs  nécessaires.' 

PRIVATIVEME.VT.  adv.  Exclusivement, 
^  l'exclusion.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
iNtle  loeutioUi  Pr^atijjemcnl  à  tout  autre. 
(0  qu'il  de  mandaiihiia^été  accordé  priva^ 


privé.  Vivre  en  t^bmme  prî^.{AJne 
mblique  est  obligée  à  plus  de  cir^ 


tivemcnl  à  tout  autre. 

PRlVAUTft.  s.  f.  Familiarité  extrême. /i 
ril  liant  cette  maison  avec  beaucoup  de  pri- 
itiuté.      .      .  I.     • 

Prendre,  se  permettre  des  privautés, 'Prcn-' 
'   iho  (le  ffrandos  libertés  !  jcela  se  dit  surtout 
l)(V.  liborlés  prises  avec  les  femmes.  /(  prend 
avec  elle  de  certaines  privautés. 

PRIVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ostsfmple  particu- 
^lier,  (fiM  n'a  aucune  charge  publique.  C'ff( 
un  hnmme  privé, 
jif  r sonne  ;> 
voH'^prctioa. qu'une  personne  prjvée 

Il  se  (lit  aussi  Des  choses,  et  il  est  op- 
posa à  Public.  Il  préfère  tes  doûcei^s  de  la 
'i'ic  pri'tce  aux  embarras  de  la  grandeur.  (^ 
prince  a  des  vertus  privéeé.  H  faut  sacrifier 
ïiM'rél  privé  à  iintérét  public.  ' 

Autorité  privée,  se  dit  par  opposition  h 
Autorité,  publique,  ou  à  Autorité  légitime. 
/(  a  mis  cet  homme  en  prison  de  son  auto-- 
rite  privée.'  Ce  jeune  homme  a  fait  telle  ac- 
tion'desnn  autorité  privée,  et  sans  Vaveu  de 
son  père.     . 

Prison  privée,  o\x,  dans  le  style  des  an- 
ciennes ordonnances,  C/i^r/re  pr<v«féf^  se  dit 
par  opposition  à  Prison  publique.  Il  est  dé- 
fendu par  les  lois  d'avoir  des  prisons  pri-' 
i'êes,  Tenir  quelqu*un  en  chartre  privée. 

Acte  sons  seing  privé,  mAcie  fait  sans  l'in- 
torvenlion  do  l  offlcior  public.     . 
^     t^  son  propre  et  privé  nom,  se  dit  en  par- 
Uni  Dos  dettes  et  des  obligations  pcrson- 
i^  *nelles  que  l'çjn  contracte.  Il  s'est  obligé 
y  dans'le  contrat  en  son  propre  et  privé  nom. 
>jous  peine  d'en  répondre  en  son  propre  et 
■^rvénâm.  ^ 

Parler,  agir  eh  son  propre  et,  f  rivé  nom, 
Varier,  agir  de  son  chef,  sans  commission 
le  personne.^  > 

Conseil  d'État  privé,  o\t  Conseil  privé, 
'/c  conseil  où  présidait  le  chancelier,  et  où 
^    ^c  jug^ealcnt  les  affaires  des   particuliers 
«ians  lesquelles  le  roi  n'avait  point  d'inté- 
rêt.. On  l'appçlait  autrement   Conseil  des 
parties,  —  n  s'est  dit  ensuite  d'Un  conseil 
particulier,  qui  ne  s'assemblait  que  d'après 
•    "".®  convocation  expresse  ordonnée  par  le 
roi  et  faUe  pair  le  président  du  conseil  des 
inmistres. 
Vie  privée,  est  Le  titre  de  certains  ou- 
^  n?^?*  ^"  ^'°"  raconte  lés'  actions  particu- 
V  •  T  ®*  P^'^vées  d'un  personnage  puBlic.  La 
y^f  privée  de.  Louis  XV, 


PRIVAfiON  —  PRIX 

^  PRIVÉ,  signifie  aussi)  Qui  est  apprivoisé. 
Kn  ce  sens,  il  est  opposé  à  Farouche,  sau- 
vage, etc.  Un  oiseau  privé.  Vn  moineau  pri- 
vé. On  se  sert  d'un  canard  privé  pour  attirer 
les  canards  sauvages. 

Kig.  et  ttkm..  C'est  un  canard  pr^sé,  ne 
dit  D'un  homme  dont  omse  sert  T)our 
faire  tomber  dans  le  piège  ceux  qui  se  fient 
Il  lui.  Défl'S'Vous  de  cet  homme^là,  c'est 
un  canard  privé.  Cette  manière  do  parler 
a  vieilli. 

PniVK,  signifie  aussi.  Familier.  En  ce 
sens,  il  no  se  dit  guère  que  pour  marquer 
un  excès  de  familiarité.  Cedomestique  se  rend 
un  peu  trop  privé  avec  ses  maîtres.  Dans  ce 
sens,  il  est  peu  usité. 

PRIVÉ.  8.  m.  Lieux  d'aisances,  l'endroit' 
de  la  maison  destiné  pour  y  aller  faire  ses 
nécessités.  * 

PRIVÉMENT.  adv.  Familièrement,  d'une 
manière  privée,  libre  et  familière.  Ils  ont 
toujours  vécu  privémenti  fort  privément  en- 
semble.  Ilîvleilli. 

PRIVER,  y.  a.  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a,  ce  qu'il  possède,  l'empêcher  de  jouir  de 
quelque  avantage  qu'il  avait  ou  pouvait 
avoir,  lo  dépouiller  de  quelque  chose  qui 
lui  appartient.  L'arrêt  qu'on  a  rendu  contre, 
lui,  le  prive  de  tous  ses  biens,  le  prive  de 
sçs  droits  civils.  On  l'a  privé  de  tous  ses 
avantages.  Sa  dernière  fluxion  Va  entiè- 
rementlprivé  de  la  vue.  Prtver  uri  homme 
de  la  4ê*9  de  ses  enfants,  de  sa  femme-,  de 
ses  amis. 

■y  ■     ^  ■     ' 

Il  s'emploie  quelquefois 'avec  lé  pronom 
personnel.  Par  là  ils  se  sont  privés  de  toute 
sorte  de  secours.  Il  s'est  privé  de  sa  liberté. 
/  PniVKR,  avec  Je  pronom  personnel,  signi- 
fie aussi.  S'abstenir'.  Se  priver  du  plaisir*dc 
la  comédie,  de  la  chn'sse,.  de  la  promen-ade. 
•  >/i  faut  savoir  se  priver  des  ehhses  qui  ne  sont 
pas  nécessaires.  "     *"        /  ' 

PniVKR,  signifie  quelquefois.  Apprivoiser, 
rendre  privé.  Cetteésphe  d'oiseau  est  la  plus 
difficile  de  toutes  à  priter. 

4>uiVK,  ^^  part,  passé,  Co)rps  privé  de  se- 


J    . 


pulture.  Corps  '  privé^e  vie.  Homme  privé 
de  sa  raison,  privé  cni^ison.  Être  privé  de 
l'usage  de  ses  membres.  Voyez  Privé,  ée, 
adjectiL  '        . 

PRIVILÈGE,  s.  in.  Faculté  accordée  h 
un  particulier  ou  à  une  communauté,  do 
faire  .quelque  Chose,  ou  de  Jouir  do  quel- 
que avantage  qui  n'est  pas  de  droit  com- 
mun, privilège  temporaire.  Privilège  per- 
pétuel.  Privilège  exclusif.  Un  privilège  fort 
étendu.  Privilège  nouveau.  Privilège  dHm^ 
primer,  pour  imprimer.  Privilège  pour  vingt 
ans.  Privilège  pour  une  manufacture.  De^ 
mander  un  privilège.  Obtenir,  accorder,  re- 
fuser un  privilège.  User,  abuser  de  son  pri- 
vilège r  Se  servir  de  son  privilège.  Otefun 
privilège.  Un  livre  imprimé  avec  approba- 
tion et  privilège.  Privilège  du  roi.  La  plu- 
part des  privilèges  spnt  abolis  par  nos  loi) 
actuelles. 

^l\  signifie  aussi.  L'acte  qîil  contleht  la 
concession  d'un  privilège.  Un  privilège  si- 
gné en  commandement.  Un  privilège  scellé 
du  grand  sceau.  Dresser  un  pHvilège.  En-^ 
registrer  un  privilège.  Projiuire  son  privi- 
lège. Surprendre  un  prijifilège.  Casser,  an- 
nuler un  privilège,  y^ aire  rapporter  un 
privilège.  y  y 

Privilèqe,  sé;^it  également  dé  Toutes 
sortes  de  droits,  de  prérogatives,  d'avan- 
tagés attachés  aux  charges,  aux  emplois, 
aux  conditions,  aux  états,  etc.  Lès  charges 
de  secret  aire 'ih*  roi  avaient  certains  privi" 
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lèges.  C'est  un  privUé^ge  de  sa  chargé.  Pff- 
vHégc  de  l'dgè^.  Les  privilèges  de  la  noblesse.. 
Les  privilèges  de  In  pairie.  Les  princes  du 
sang  <nit  de  grands  privilèges.  Privilège  clé- 
rical. 

Pbivi'lkok,  en  tenues  do  Jurisprudence, 
Titre  à  la  préférence,  droit  que  la  qua- 
lité de  la  créanco  donne  d  un  créancier 
.d'être  préféré  aux  autres  crèaneiers,  même 
hypothécaires.  Privilèges  sur  les  meubles. 
Privilèges  sur  Us  immeubles.  La  femme  n'd 
point  de  privilège,  pour  la  répétition  de  sa 
dot,  sur  les  créantiers  qui  lui  sont  antérieurs 
en  hypothèque.  Distribuer  le  prix  d'un  im- 
meuble suivant  l'ordre  des  privilèges  cl  /it/po- 
thèques.  Être  payi  par  privilège  et  préférence 
sur  le  prix  d'un  immeuble.  En  cns^  devova- 
(loji,  les  privilèges  et  hypothèques  de  l'an- 
cienne créance  ne  passent  point  ù  celle  qui 
lui  est  substituée. 

Privilège,  se  dit  aussi  Des  dons  natu- 
rels, soit  du  corps,  soit  do  l'esprit.  La  rai- 
son est  un  privilège  qui  distingué  l'homme 
des  animaux.  La,  beauté  est  un  heureux  pri^ . 
vilège,     .         •  »    V 

PniYiLKni:,  signifie  quelquefois,  Certaines 
libertés,  certaines  prérogatives  que  l'on 
s'attribue  dans  la  société,  ou  que  les  autres 
vous  a,ccordent.  Il  a  le  privilège  de  faire  et 
de.  dire  dans  cette  maison  tout  ce  qu'il  lui 
plait.'C'£St  un  homme  qui  a  des  privilèges 
que  d'autres  n'ont  pas.  La  vieillesse  donne 
des  privilèges. 

PiliVILÉ<ill^:;.f:R;'adj.  Oui  a  îm  privi- 
ièf^e,  qui  jouit  d'.un  privilt';rt\  Il  y  avait 
autrefois  des  marchands  priviléyids.  Toutes 
les  personnes  privilégiées.  '  -  .  , 
\..Kn  Jurifipr.,  Créancier  privilégié ,  Celui 
qui  à  droit  d'être  payé  préférablemeht  aux 
autijos.  On  dit  do  un'iua,  Créance  privilé- 
giée. . 

Cas  priyilégiés,  oU  cas  îoi/ouj- Voyez  Cas. 
♦  En  Jurispr.  can..  Cas  privilégié.  Cas  dans 
lequel  Lo  jug«  .Séculier  pFona)t  Connaissance  ^ 
des  crimes  d'un  ecclésiastique^,  et  le  jugeait 
conjointement  tiveo  le  juge  ecclésiastique, 
nonobstant  le  privilège  clérical. 

Autel  privilégié.  Autel  où  l'on  peut  dire 
la- messe  des  morts,  le  jour  qu'on  ne  peut 
la  dire  à  d'autres  autels.  , 

Lieu  privilégié, jAeu  qui  n'était  pas  sou- 
mis à  la  police  générale.  A  Parti  le  Temple 
était  un  lieu  privilégié.  Les  débiteurs  ne  pou- 
vaient être  arrêtés  dans  certains  lieux  privi- 
légiés-. Les  artisans  non-maitres  pouvaient 
travailler  librement  dans  les  lieux  privilé- 
giés. 

Jour  privilégié.  Celui  où  l'on  ne  pouvait 
arrêter  pour  dette.  Le  dimanche  est  un  jour 
privilégié,    i 

PRIVILÉGIÉ,  signifie  quelquefois  figuré- 
ment,  Qui  a  reçu  de  la  nature  quelque  don 
particulier.  Vhomme  est  une  créature  privi-  ^ 
légiée.  C'est  un  être  privilégié ,  une  espèce 
privilégiée.  Un  génie  privilégié,  un  talent 
privilégié.  ^  s  ♦ 

^  Il^signifio  encore,  familièrement.  Qui 
s'attrib'ëe  ou  à  qui  l'on  accorde  certaines 
libertés\pertaines  prérogatives  dans  la  so- 
ciété. Il  peut  tout  dire,  il  est  privilégié.  Il 
peut  entrer  à  toute  heure,  il  est  privilégié 
dans  cette^maisôn. 

PRIVILÉGIÉ,  est  aussi  substantif,  ete  si- 
gnifie. Celui  qui  JouU  d'un  privilège,  il  y 
arat(  beaucoup  de  privilégiés  dans  le  royau- 
me. Dans  un  État  bien  policjf,  on  ne  saurait 
trop  réduire  le  nombre  des^privilégiés.  ** 

PRIX.  s.  m.  Estimation  d'une  chose,  ce 
qu'elle  se  vend,  ce  qu'on  l'achète,  ce  qu'on 
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PROBABIMSME  —  PROBATOIRE 
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en  pnyo.  Prix  raitonnable.  Pria  modique. 
Prix  exceitif,  énorme,  exorbitçint.  Prix  eot}" 
venu.  Prix  réglé»  Bat  prix.  Ilaui  prix.  Prix 
moyen^  Au  plut  haut  prix.  Au  plut  bçtt  prix. 
À  q^uel  prix  ?  \  ce  prix.  Chaque  chote  a  ton 
prix,  c'ett  le  prix.  C'enett  le  prix.  Un  dia~ 
mant  d'un  grand  prix.  Det  meublet  de  prix. 
H  \l  a  d(knt  cette  pietfe  précieute  det  tachet 
qui  en  diminuent  beaucoup  U  prix.  Mettre 
le  prisp.  Régler,  fixet,  déterminer,  taxer  le 
prix.  Modérer  le  prix\  Uautier,  baitter,  augs^ 
menter,  diminuer  le  irix.  Le  prix  du  blé  eit 
augmenté.  Le  blé  ett  augmenté  dé  prix.  Con- 
venir du  prix,  de  pri^e.  Se  débattre  du  prix, 
tur  lé  prix.  Vendre  à  vil  prix,  à  haut  prix, 
à  bat  prix,  ^  prix  coàtant,  au  prix  coûtant, 
au  prix  de  fabrique,  au  prix  du  marché,  au 
prix  ordinaire,  au  prix  courant,  à  prix  dé- 
battu. Je  ne  regarde  point  au  prix», Je  ne 
rabattrai  rien  de  mon  prix.  Quel  ett  votre 
prix?  Ett'Ce  bieri  là  votre  dernier  prix  ?  A 
quelque  prix  que  ce  toit.  H  y  a  det  marchan- 
diset,  de  la  marchandite  à  tout  prix.  A  prix 
'd'argent.  Il  n'a  pat  encore  payé  le  prix  de 
ce  domaine.  Il  vient  de  contigner  le  pfix  de 
la  maiton  qu'il  a  achetée.  A  la  dernière 
foire,  let  prix  ont  étïfort  élevée. 

Jutte  prix,  Prix  coHyenable,  prix  modé- 
ré. Vendre  à  jutte  prix,  kepat  à  jutte  prix. 

Prix  fait,  Lo  prix  commun  ou  le  prix 
convenu  d'une  chose.  Voue  n'obtiendrez  au- 
cun rabait,  c'ett  un  prix  fait.  On  dit  pro- 
verbialement dans  le  même  sens,  c'ett  un 
prix  fait  comme  celui  det  petite  pàtét. 

Marché  à  prix  fait,  o\\  slmplemenfTPri* 
fait,  Marcliô  à  forfai^.  Un  édifice  conetruil à 
prix  fait.    *     ^ 

Prix  fixe.  Prix  Axé  d'avance  par  le  mar- 
chand, et  dont  il  n'y  a  rien«(L  rabattre. 
Vendre  à  pr^x  fixé.  11  se  dU  aussi  d'Une 
maison  de  commerce  oùronvpiid  les  mar- 
chandises à  un  prix  déterminé,  qui  est  écrit 
sur  les  objets  mis  en.  vente.  Let  prix-fixet 
te  font  fort  multipliét  à  Parif.  On  dit  aussi, 
Boutique,  magatin  à  prix  fixe. 
^  Prix  courant,  Le  prix  qui  a  cours  sur  le 
marché  à  un  moment  donné. 

En  termes  de  Commerce,  Vendre  à  non" 
prix,  Vcndro  moins  que  la  chose  ne  coûte, 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  se  vend.  Vendre 
à  tout  prix.  Vendre  une  chose  à  quelque 
prix  qui  soit  offert. 

Acheter  à  bon  prix,  Acheter  à  bon  mar- 
ché. ^ 

Une  chote  hort  de  prix,  l^ne  chose  ex- 
cessivement chère.  La  marée  ^  été  cette  te-* 
maine.hortde  prix.  Tout  ett  hort  de  prix 
dant  cette  ville.      V 

Une  chote  qui  n'a  point  de  prix,  qui  ett 
tant  prix,  Une  chose  qui  est  d'une  très 
grande  valeur,  et  dont  le  prix  n'est  point 
réglé.  Un  diamant  de  cette  beauté  et  de  cette 
grotteur  ett  tant  prix.  Ce  tableau  n'a  point 
de  prix.  «.  / 

Let'effett  publict  tont  tant  prix,  Personne 
no  demande  à  en  acheter.    /  ^/ 

¥\g.,Cet  homme  ett  tant  prix,  Il  est'd'un 
mérile  rare,  extraordinaire  dans  son  genre. 

Jilettre  la  tête  d'un  homm»  à  prix^  Pro- 
mettre une  somme  à  qui  le  tuera. 

Prov.,  Chacun  vaut  ton  prix,  Il  ne  faut 
pas  élever  si  haut  le  mérite  d'une  personne, 
que  celui  des  autres  en  soit  ravaîé. 

CeU^  vaut  toujourt  ton  prix,  se  dit  D'une 
chose  qui  conserve  sa  valeur,  dont  le  prix 
ne  peut  baisser.  Let  bonx  livret  valent  tou- 
jourt leur  prix.  » 

Prix,  se  dit  figurémcnt  de  Tout  ce  qu'il 
en  coûte  pour  obtenir  quelque  avantage. 


/' 


Il  à  acheté  (a  victoire  au  prix  de  ton  tang., 
au  prix  de  ta  vie.  Le  tuccét  ett  à  ce  prix.  Il 
a  fétolu  d'en  venir  à  bout,  à  quelque  prix 
que  ce  toit,  n'importe  à  quel  prix.  Pourvu 
que  j'obtienhe  ce  q^eje  demande,  qu'importe 
à  quel  prix  ?  Je  ne  veux  pat  de  vot  tervicet 
à  ce  prix.  Vout  mettet  vot  boni  officet  à  trop 
haut  prix. 

Il  signifle  aussi,  figurément,  Le  mérite 
d'une  personne,  l'excellence  d'une  chose. 
C'ett  un  homme  dont  on  ne  connatt  pat  le 
prix.  Je  eohnait  tout  le  prix  de  votre  amU- 
tié.  J'attache  beaucoup  de  prix  à  ton  ami- 
tié. Cette  circonttance  augmente,  double, 
relève  le  prix  de  ton  action,donne  un  grand 
^rix,un  nouveau  prix  à  ton  action.  La  gran- 
deur n'est  pat  d'un  tel  prix,  qu' il  faille  V c^ 
cheter  ti  cher;  Tl  connaît  le  prix  du  tempe. 
Let  productiont  det  artt  n'ont  aucun  prix 
pour  lui,  aucun 'prix  à  tet  yeux.  C'ett  la 
-manière  dont  ce  tervice  ett  rendu  qui  en  fait 
tout  le  prix. 

Prix, «ignifle  encore  flgurément,  Récom- 
pense. Voutrecevrex  le  prix  de  vot  toint. 
Je  n'exigé  aucun  prix  de  met  peinet.  Ett-ce 
lék  le  prix  de  met  tervicet?  Pour  prix  de  tet 
terpicet  il  ne  reçut  que  det  outraget.  La  vertu 
trouve  ton  prix  en  elle-même.  On  doit  faire 
de  bonnet  actiont  tant  en  attendre  aucun 
prix. 

11  signifie  aussi  quelquefois,  Châtiment, 
expiation.  /(  a  reçu  le  prix  de  tet  forfailt. 
L'opprobre  ett  le  prix,  ett  le  jutte  prix  d'une 
conduite  ti  infâme, 

La  mort  fut  le^prix  de  ta  tincérité.  Il  fut 
puni  de  mort  pour  avoir  été  sincère. 

Prix,  signifie  en  outre,  Ce  qui  est  pro» 
posé  pour  être  donné  à  celui  qui  réussira 
le  mieux  dans  quelque  exercice,  dans  quel- 
que ouvrage.  Le  prix  de  la  courte.  Le  prix, 
le  grand  prix  de  peinture,  de  tculpture,  d'ar- 
chitecture, etc.  Le  prix  d'éloquence.  Le  pt^x 
de  poétie.  Propoier  un  prix.  Ditputer  un- 
prix,  le  prix.  Remporter,  mériter  le  prix. 
Donner,  décerner,  adjuger  le  prix,  La  diitri- 
bution  det  prix.  Compoter  pour  let  prix. 
Concourir  pour  le  prix.  Il  a  Remporté  tout 
let  prix  de  ta  datte.  Le  prix  d'honneur. 

Il  a  manqué  le  prix  de  peu  de  voix.  Il 
s'en  est  fallu  peu  de  voix  qu'il  ne  l'obtint. 

Partager  le  prix ,  Donner  le  prix  aux 
deux  concurrents  qui  ont  le  mieux  réussi, 
et  dont  le  succès  a  été  Jugé  égal.  On  a  par- 
tagé le  prix  entre  cet  deux  jeunet  '  auteur  t. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Cet: deux  au" 
teurt  ont  partaff^Je  prix. 

Fig.,  Remporti^  le  prix,  Surpasser  les 
autres  en  quelque  chose.  Il  remporta  le  prix 
de  la  dante.  Dant  toxUet  let  attemhléet  ofk 
elle  te  trouve,  $11$  remporte  1$  prix. de  {a 
beauté.  .     .  .i  . 

Prix  vour  prix.  Locution  adverbiale  qui 
marque  une  certaine  proportion  entre  deux, 
choses,  d'ailleurs  fort  diflérentes  l'une  de 
l'autre.  PH«  pour  prix,  votre  drap  ett  plut 
cher  que  mon  velourt*       »,      ^  *      ^     * 

Il  s'emploie  ûgurément,  en  parlant  Des 
personnes.  Cofui.d¥f»jr  bien  let  qualitét  4e 
cet  deux  hommet,  et  vout  verrez  que,  prix 
pour  prix-,  l'un  vaut  Vautre. 
#Au  PRIX  DB.  loc.  prépositive.  En  compa- 
raison. Ce  eervkê  n*ett  rien  au  prix  de  celui 
qu'il  m* avait  rendu. 
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PE01IABILI8IIB.  s.  m.  T.  de  Théologie. 
La  doctrine  de  la  probabilité  ou  des  opi- 
nions probables.  Voyez  Probabilité., 
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PEOBABILITÉ.  S.  f.  Vraisemblancp  an 
parcnce  de  vérité.  7 (  n'y  a  pat  de  ))robabii 
lité  à  ce  que  vout  dilet.  Je  n'y  roin  «g,  ,j" 
probabilité.  Ce  que  vout  avancez  n'a  pas  l/r  • 
probabilité,  manque  de  probabilité,  pgt  ^^^ 
probabilité.  La  fuite  de  Vacçuté  dunne  un 
nouveau  degré  de  probabilité  à  l'dccuiaiinn 
Examiner,  évaluer,  eitimer,  peter,  calculer 
balancer  det  probabilitét.  Je  voit,  d^ns  cetie 
affaire,  det  probabilitét  pour  et  contre,  n 
ett  de  la  plut  arande  probabilité  que  fp^,^ 
allégation  ett  faitte. 

En  Théoloffio,'iLa  doctrine  ou  L'opinion 
de  la  probabilité,  Celle  qui  enaoijj^nc  qu>,i 
matière  de  morale,  on  peut,  c^  sûrelc  do 
conscience,  suivre  u^e  opinion,  pourvu 
qu'elle  soit  probable,  quoiqu'il  y  vu  ûk 
d'autres  qui  soient  plus  probî^bleà.  il  y  a 
quélquet  docteurt  qui  tuivent  la  doctrine  df^ 
la  probabilité.  La  doctrine  de  la  prohahiUié 
ett  fort  reMchée,     :  ,  ' 

En  Matnéniat..,  Doctrine ,  théorie ,  ann- 
lyte,  calcul  det  probabilitét.  L'ensemble  do8 
règles  d'après  lesquelles  on  peut  calculer. 
les  chances  relatives  des  événements  fu- 
turs; par  exemple .  les  chances  de  ^ain  ou 
de  perte  dans  les  Jeux  de  hasard,  dans  les 
loteries, dans  la con9titutk)n des  rcnt(<^ via- 
gères, et^  ' 

PROBABLE,  adj.  des  doux  i^onros.  gui  a 
une  apparence  de  vérité,  qui  parailvfondé 
en  raison.  Cette  opinion  ett  beaucoup  plut 
probable  que  l'autre.  Ce  ne  tont  pas  là  des 
raitonnementt  démonttratift,  çé  ne  sont  ijne 
det  argumente  prsibablet.  Il.n'.ett  pas  pm^ 
bable,,il  ett  peu  probable  qu'il  ait  dit  cclaj 
qu'il  ait  fait  cela. 

Il  sig^nifie  aussi,  Qu'il  est  raiRoniiabli  dt< 
supposer,  do  conjeclùrer.  Let  chances  pro- 
bablet.  Il  ett  ^probable ,  fort  probable  qu'il 
renoncera  à  ce  dettein.  Il  n'ett  pat  prnbalHe 
que  cela  arrive.. Cela  W  bien  peu  probable. 
Cela  ett  plut  que  pi^obable.  . 

Y^  En  Théologie,  Opinion  probable,  Cc\k  qui 
eïrt  (ondée  sur  des  i*aisops  de  qucl(|uV  con- 
sidération, soutenues  par  un  auteur  ^nave. 
Patcal,  dant  tet  Provincialet,  a  foudroyé  la 
doctrine  det  opinionr'probablet. 

PBOBABLESlElIT.  ady.  .yraiscinblul)le- 
ment.  Je  l'engageait  à  ne  pat  {ntenterce  pro- 
têt, probablement  il  le  perdra.  Il  réunira 
probablement  dant  ton  enlrepHte. 

PBOBAUT,  AIVTB.  adj.  Qui  prouve,  qui 
est  convaincant.  Vn  témoignage  probant.  Jii' 
s'emploie,  particulièrement  dans  ces  locu- 
tions ;  Pièce  probante ,  Pièce  qui  sert  de 
preuve  ;  Raiton  probante,  Raison  démons- 
trative, convaincante  ;  En  forme  probante, 
En  forme  authentique. 

PBOBATIOB,  S.  f .  l&preuve.  On  àpp(ill& 
ainsi,  dans  quelques  Ordres  religieux,  Lo 
temps  du  noviciat,  parce  qu'on  y  éprouve 
les  novices  avàn^  que  de  les  recevoir  à  faire 
profession.  Pendant  ton  année  de  p'roba- 
tion. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  d'épreuve  qui 
précède  le  noviciat.  Il  a  fait,  elle  a  fait  trois 
moit  de  probation,  avant  que  de  prendre  l'ho- 
bit: 

PBOBÀTIQUB.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution  de  l'Évangile,  Piscine 
probaiique,  La  piscine  où  on  lavait  les  vic- 
times qui  devaient  être  ofTertes  dans  le  tem- 
ple de  Jérusalem. 

PBOBATOÎBE.  adj.  des  deux  genres,  jl 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
Acte  probatoire.  Acte  propre  à  constater  la 
capacité  d'un  aspirant  à  un  grade,  dans  les^ 
facultés  de  l'université.  11  a  vieilli.     . 
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PBOBK.  adj.  des^dei 
uvrohiié.  C'est  un  hoii 

à  joimcrvation  stricte  ( 

"ir^do  la  iu8tioc.dc 

^!;'uvée.  incorruptible 

Le,  scrupuleuse.   loi 

,,.rf.  probité  Let ^hi 

,„,,  d'unf  proàilé  à  toi 
,,„„;,„«  sant^foi,  tantp 
suspecte,  un  homme  du 
cela  est  contre  la  prob\ 
imOBLÉMATIQUE, 
„,„il  on  peut  soutenii 
„v.;/alivc.  Ceeeepropoiif 

problématique. 

Il  signifie  aussi ^  sin 

'  dont  on  peut  douter.  C 

fsl  fort  problnnaliquc. 

Cnndnile  problémati 
v.Kiuc.  Cet  homme  a  e 
stance  une  conduite  foi 

PROBLÉMATIQUES 
niinicrc  prohlémaiiquc 
(luciilion  problématique 

PI)OBLf:MR.S.  m.T 
lion  il  résoudre  suiva 
sciciico.  Problème  de 
d'aUjéhrc.  Proposer  ur 
uniirnbUnnc.  La  tolutii 
pmblrmc  inwluble,  dij 
*l»iu)nLKMK;soditau8 
d'une  question  dont 
ponvciU  également  s 
hixf'}/iqne.  Probléme4( 
siiini:.  Ce  fait  est  cnco\ 
(fuestion'cst  un  vrai  p 
prublnne.  '      '      ' 

piioBLKME,  se  dit,  ei 

.  fjui.osi  (linicile  h  coi 
pinir  lui-même  un  gri 
(cl  homme  est  un  ] 
mtun  vrai  problème,  S( 
il  osl(ii(licilc  de  défini 
pi iqucr  la  conduite.  0 

-  alTairo  embrouillée,  C 
pruhlèmç'. 

PROBOSÇIDE.  S.  f. 
pii;int,  d'un  insecte,  c 
ployc  que  dans  , les 
loiiv  jiîiturelle,  et  da 
PH0UOSCIDIE1V8.. 
juifiTcs  pachyderme! 
Il  le  tapir  tont  det  p 
PHOCÉDÉ.  8.  m.  G 

.  ^'ir  d'une  personne 
procédé  estforthonné 

'  :  de  bons  pAcédét.  Le 
n'est  pas  net.  Avoir n 
'^uel  procédé!  C'est  û 
le  procédé  d'un  homn 
cédé  ordinair^det  gc 
fie  sa  part  d'étrangct 
mi  les  meilleurt  prc 
.11  se  dit  absolume 

.  procédés,  ytuoirdfjp 
à  procédés.  Il  te  piqt 
des  procédés  veut  qu 
flaii'Pas  let  procédéi 
dés.  ' 

PnociniK,  dans  le 
ces,  8i|^ni(ie,  La  me! 
I>our  faire  quelque 
'  miV/ue.  Procédé  pour 
ployer  un  procédé,  d 
naissait  pat  ce  proc 
^"^ureau. 

PROCÉOEB.  V.  n 
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PROBR.  a<*i-  des, doux  genres.  Qui  a  do 
io  nrobltc.  C'est  un  homme  probe. 

pRtiBiTÉ.  8.  t.  Droiture  do  cœur  qui  porto 

l'observation  stricto  et  constante  dcâude- 
^  m'H  do  la  justice,  de  la  morale,  Probité 
)\roiirée,  incorruptible.  Probité. sévère,  ri^ 
'aide  tcrupuleute.  Homme  de  probité ,  de 
Irfindc  probité.  Let  loit,  les  régies,  les  de^ 
%irs'de  la  probité.  Il  est  d' me  grande  pro- 
/,///'  d'une  probité  à  toUtê  épreuve.  C'est  un. 
hniime  sanskfoi,  sans  probité,  d'une  probité: 
sHsifccle.  Un  homme  d'une  probité  rec^nnt^. 
cela  est  contre  la  probité.  #  ,      ^ 

i»noBLÉMATlQUE.adj.  desdeux  genres^ 
pôiit  on  peut  soutenir  l'aflirmative  oiuia 
nV';;falivc.  Cette  proposition,  cette  doctrine  est 
problématique.  ~  •        * 

Il  signilio  aussi^  simplement,  Douteux, 
dont  on  peut  douter.  Ce  fait,  cette  fiouvelle 
csl  fort  problânatiquc.  i- 

cnuduile  problématique ,  Conduite  equl- 
v.xnic.  Cet  homme  a  eu  dans  telle  circon" 
siawce  une  conduite  fort  problématiqu,e.     . 

PROBLÈMATIQUEMEXTv  adv.  D'une 
miFiière  problématique.  On  peut  traiter  cette 
(jm-stion  problématiquemerit. 

p|}(iBLf:MR.  8.  m.  T  de  Mathémat.  Quon- 
lion  il  résoudre  suivant  les  règles  do  la 
science.  Problème  de  géométrie.  Problème 
d'aiyéhrc.  Proposer  un  problème.  Résoudre 
uniinthlèmc.  La  solution  d' un  problème.  Un 
prublrme  insoluble,  difficile  à  résoudre. 
'iMionj.KM^so  dit  aussi  d'Une  proposition, 
(l'une  question  dont  le  pour  et  le  contre 
ppiivciU  également  se  soutenir.  Problème 
histo/ique.  Problème4e  morale,  demétaphy- 
siilHi'..  Ce  fait  est  encore  un  problème .  Cette 
(jHPsiion'cst  un  vrai  problème,  un  véritable 
praldnne.  '      '      -  . 

iMioni.KME,  30  dit,  en  général,  de  Tout  ce 
qui  osl  difficile  à  concevoir.  L'homme  est 
yinir  Ini-mème  un  grand  problème^ 

cel  homme  est  un  problème ,  saconduile 
rst  un  vrai  problème,  se  dit  D'unhommedont 
il  psl  (iiflicilc  do  définir  le  caractère  ou  d'cx- 
pliqnorla  conduite.  On  ditdoincmo;  D'une 
alTairc  embrouillée,  Cette  affaire  est  un  vrai 
prohlvmç'. 

PROBosçiDE.  S.  f.  La  trompe  d'un  élé- 
pliiuit,  d'un  insecte,  etc.  Il  njest  guère  em- 
ployé qiuv  dans  les  anciens  traités  d'hi»- 
loire  jiîiturcUc,  et  dans* le  blason. 

i*HOBOSCIDIElfS..s.  m.  Famille  do  mam- 
mifères pachydermes  èArompe.  L'éléphant 
i'i  le  tapir  sont  des  proboscidiens. 

PROCÉDÉ.  8.  m.  Conduite,  manière  d'a- 

'uir  d'une  personne  envers  une  autre»  Son 

p][ocf:dc  est  fort  honnête.  Il  a  un  bon  procédé, 

de  bons  procédés.  Le  procédé  de  cet  homme 

n'est  pas  net.  Avoir  un  procédé  désintéressé. 

^Juel  procédé!  C'est  un  étrange  procédé,  Cest 

l^  procédé  d'un  homme  délicat.  Voilà  te  pro- 

cêd^ordinair^des  gens  de  cour.  J'ai  éprouvé 

df  sa  part  d'étranges  procédés.  Il  a  eu  pour 

^noiles  meilleurs  procédés.     .         i      ^^"^ 

•  11  se  dit  absolument,  au  pluriel,  bes  bons 

procédés.  Avoir  des  procédés.  Cest  m  homme 

«  procédés.  Il  se  pique  de  procédés.  La  règle 

des  procédés  veut  que...  Cet  hommf  ne  con- 

/idH'Pas  les  procédés.  Manquer  aux  procè- 
des. ^ 

Pnoni:ïiK,  dans  les  Arts,  dans  les- Scien- 
ces, sti^nilie,  La  méthode  qu'il  faut  suivre 
pour  faire  quelque  opération.  Procédé  chi- 
"»«7"c.  Procédé  pour  faire  le  phosphore.  Em- 
ployer un  procédé,  divers  procédés.  Je  ne  con- 
finissais  pas  ce  procédé-là.  C'est  un  procédé 
nouveau. 

PROCÉDER,  v.  n.  Pruve  uryiircr  îson  ori- 


t' 


|f{ne.  cette  maladie  ne  procède  que  de  l'dcrei^ 
des  hufneîirs.  D'où  procèdent" tous  ces  «»€u- 
blcs  '/  Tout  son  mal  ne  procède  que  de  chagrin. 
Leur  amitié,  leur  mésintelligence  procède  de 
ce  que...  On  dit,  dans  le  lan;;age  tlïéologi- 
quc,  on  parlant  Des  personnes  (livines,  Le 
Fils  est  engendré  par  le  Père,  et  le  Saint-KS' 
prit  procède  du  Père  et  du  Fils. 

Phockder,  en  termes  do  Palais,  Agir  Ju- 
diciairemeni,  faire  des  actes,  dos  poursui- 
tes, des  instructions  dans  un  procès.  Pro- 
céder  en  justice.  Procéder  juridiquement,  par 
voies  juridiques.  Procéder  à  l'inventfitre  des 
papiers,  à  la  vente  des  meubles.  Procéder  à 
un  partage.  Procéder  à  l'audition  des  té- 
moins. Procéder  à'I' instruction,  au  jugement 
d'un  procès.  Procéder  à  une  adjudication. 

Procéder  criminellement  contre  quelqu'un, 
Poursuivre  quelqu'un  en  justice  criminelle, 
par  opposition  à  Justice  civile.  ^ 

V  Procéder  militairement ,  Procéder  cbntre 
quelqu'un  sans  observer  les  ïormcs  ordi-" 
naircs  de  là  justice. 
^  Procéder,  signifie  aussi.  Agir  en  quelque 
affaire,  en  quelque  chose  que  ce  soit.  Il  faut 
procéder'à  l'examen^  à  la  vérification  de  ces 
titres.  C'est  une  question  )qui  deman4,e  un  long 
examen,  il  faut  y  procéder  ^vee  ordre.  Pro" 
cédons  par  ordre.  Pour  y  procéder  méthodi»" 
que  ment.  Finissons  ceci,  et  puis  noUs  procé- 
derons au  reste.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'il  faut 
procéder.       • 

Cela  procède  bien,  se  dit  D'un  ouvrage 
on  prose  o^  en  vers,  qu'on  lit,  et  dont  on 
approuve  lodcsseifî,  l'ordre,  la  marche.  Il 
est  peu  usité.  v 

Qet  orateur  procède  par  périodes,  Toutes 
SCS  phrases  sont  périodiques,  nombreuses. 
Ce  poète  procède  paniisli^ues,  ^6s  vers  mar- 
chent deux  à  deux.  /  '   '  .        % 

Fam.,  Tant  fut  procédé,  tant  a  été  pro- 
cédé, que,  On  fit  si  bien ,  on  se  donna  tant 
de  peine,  que  ;  Les  choses  en  vinrent  à  un 
tel  point,  que. 

PnpcèDER,  signifie  encore.  Agir,  se  cont- 
portcr  d'une  certaine  manière  envers  les 
autres.  Sa  manière  de  procéder  est  étrange.  • 
Il  a  procédé  avec  moi  en  homrtte  d'honneur. 

Procédé,  éë.  part,  passé.  Il  n'est  giière 
usité  que  dans  cette  phrase  de  Palais,  Bien 
jugé  et  mal  procédé,  L'affaire  ti'^été  bien  ju- 
gée au  fond,  mais  on  n'y  a  pas  gardé  toutes 
les  formalités  requises. 

PROCÉDURE,  s.  f.  Fomie,  manière  de 
procéder  en  justice.  Il  entend  la  procédure. 
Procédure  civile.  Procédure  commerciale. 
Procédure  criminelle  :  on  a  dit  aussi,  Pro- 
cédure extraordinaire.  " 

Il  se  dit  encore  de  L'instruction  judiciaire 
d'un  procès.  La  procédure  est  régulière,  ir- 
régulière. La  procédure  n'est  pas  bonne.  Il 
a  fallu  rectilier,   recommencer  la.  procé-^ 
dure.        ■;  '   ,  •       p-    ■    \ 

Il  se  diiLégaleniènt  Des  actes  qui  ont  été 
faits  dansXine  instance  civile  ou  crDninellc. 
Toute  (a  procédure  est  entre  les  mains  d'un 
tel.  On  a  brMé,  supprimé'  toutes  les  procédu- 
res. _  ^  "•    ,- 

PROCÈS.  S.  m.  Instance  devant  un  juge, 
sur  un  différend  cntro  doux  ou  plusieurs 
parties.  Procès  civil.  Procès  criminel.  Pro- 
cès de  grande  discussion.  Procès  injuste.  Pro- 
cès douteux,  mal  fondé.  Avoir  un  procès.  In- 
tenter un  procès.  Être  en  procès- avec  quel- 
qu'un. Instruire  un  procès.  Poursuivre  un 
procès.  Juger  un  procès.  Faire  un  procès  .^ 
quelqu'un.  Entrer  en  procès.  Entreprendre 
un  procès.  Gagner  un  procès.  Perdre  un  pro- 
cès. Gagner  son  procès.  Perdre  son  procù. 
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Un  grand  procès.  Vider  un  procès  à  l'au- 
dience. Intervenir  dans  un  procès.  Il  n'y  a 
.  pas  matière  à  procès.  Il  y  a  procès  entre  euX'. 
Ils  sont  en  procès.  C'est  un  procès  sans  fin. 

Mettre  lés  parties  hors  de  cour  et  de  pro- 
^  ces,  Fairccessçr  le  procès,  renvoyer  les  par- 
ties, parce  que  le  juge  trouve  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  prononper  juridiquement  sur  leurs 
demandes  respectives. 

Le  procès  est  pendant  à  tel  tribunal,  Le 
procès  y  est  commencé. 

Procès  par  écrit,  Procès  dans  lequel  les. 
parties  étaient  appointées  à  écrire,  à  pro- 
duire et  contredire,  et  qui  était  jugé,  non 
à  l'atudiencc,  mais  en  la  chambre  du  cgn- 
Hcil,  sur  le  rapport  d'un  dos  magistrats  com- 
mis à  cet  effet.  \ .     ''       ' 

Faire  le  proches  à  quelqu'un,  ï^e  poursui- 
vre comme  criminel,  Son  procès  lui  fut  fait  * 
et  parfait.  On  dit  aussi.  Faire  le  procès  à  la 
mémoire  de  quelqu'un,  Agir  en  jusiico,  afin 
de  le  faire  condamner  après  sa  mort.  Nos 
lois  n'autorisent  plus  à  faire  le  procès  à  la 
mémoire  d'un  homme. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  procès  à  quelqu'un, 
L'accuser,  le  condamner  sur  quelquç  chose 
qu'il  aura  dit  ou  tant.  Vous  arrives  à  pro" 
pos ,  nôiis  faisions  votre  procès ,  nous  vous 
faisiêns  votre  procès:  On  dit  de  même,  en 
parlant  D'un  homme  caustique,  toujours 
tnécontont  dos  aulcps,  C'est  un  misaitthrop^ 
qui  fait  Uyprocès  au  genre  hutnajn. 

Fig.,  Faire  le  procès  à  une 'chose,  La  con- 
damner, soutenir  qu'elle  est  mauvaise..  On 
faisait  le  procès  à  votre  livre,  quand  vous 
avez  paru.  Ce  critiauè  impitoyable  fait  le 
procès  à  chaque  rhoiX  à  chaque  phrase. 

Proy.  et  fig..  Faire  un  procès,  bdtir  un 
procès  sur  la  pointe  d'uru  aiguille,  Élcyet 
une  contestation  sur  un  très  lé^er  motif. 
^-  Fig.,  Laisser  dormir  un  procès^  réveiller 
!i4n  procès,  Suspendrfe  les  poijréultos,  les  re- 
pirendre..  .  / 

Fig.  et  fam.,  Perid/e  nj^  procès ^au  croc, 
Cesser  de  le -poursuivre. 

Fig.,  /(  a  gagné,  il  a  perdu  foH  procès,  Il 
a*  bien  ou  mal  réussi  dans  telle  affaire,  dans 
telle  entreprise.  ,^- 

Ce  maraudeur,  cet  espion  fut  pendu  sans 
forme  de  procès,  Il  fut  pendu  sans  être  mis 
en  jugement,  et  seulement  par  l'ordre  du 
chef  militaire.,  . 

Prov.  et  fig.,  Sang  autre  forme  de  pr^ès, 
Sans  autre  façon.  On  lui  a  retiré  son  emploi 
sfuns  autre  forme  de  procès.  '    "'     .      . 

Procès,  se  dit  aussrde  Toutes  les  pièces 
produites  par  l'une  et  l'autre  partie,  pour 
servir  à  l'instruction  et  au  jugement  d'un 
procès.  'MJSttre,  remettre  le  procès  au  greffé. 
Le  proejiiSûr  général  a  demandé  la  commu-  - 
nication  du  procès.  Voir,  revoir  un  procès. 
Le  procès  est  sur  le  bureau.  On  dit-plus  ordi- 
naîrementi  Les  pièces. 

Distribuer  un  procès.  Commettre  un  juge 
pour  examiner  les  pièces,  les  écritures  d'un, 
procès,  et  on  faire  ensuite  son  rapport.  Le 
président  de  la  chambre  a  distribué  ce  procès 
à  tel  conseiller. 

Procès-verbal,  Narré  par  écrit,  dans  le- 
quel un  officier  de  justice,  ou  autre  ayant 
droit  ou  qualité ,  rend  témoignage,  do  c6 
qu'il  a  fait,  vu  ou  '^^)du,  etc.  Dresser  un 
Pig^cès^verbal.  ProenWerbal  exact.  Un  pro' 
cèS'Verbûl  d'apposition,  de  levée  de  scellés. 
Il  en  fîf  son  procès-verbal.  Il  a  consigné ^J^e- 
laté  cela  dans  son  procès-verbal.  Les  procès^  . 
verbaux  de  la  chamljrç  des  députés.  Procès- 
verbal  de  la  séance.  Jl  en  sera  fait  mention 
*au  pr'ocès-icrbal.  La  lecture  du  procês-ver- 
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hai.  Le  procès-verbal  est  approuvé.  Procès- 
verbal  de  la  cérémonie, 

PROCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  àinten' 
ter,  à  prolonger  des  procès.  Cet  homme  est 
fort  processif'  C'est  un  mauvais  voisin^  il  est 
processif,  il  a  l'esprit  processif,  l'humeur 
processive.  Cette  femme  est  très  processive. 

PROCESSION.  8.  fi  Cérémonie  religieuse, 
conduite  p^  des  ecclésiastiques,  des  reli- 
gieux, etc.,  qui  macehent  en  ordre,  réci- 
tant des  prières,  ou, chantant  les  louanges 
do  Dieu.  Grande,  be\le  procession.  La  pro- 
cessiothordinaire.  Aller  à  la  procession.  Sui- 
vre  la  procession.  Il  y  eut  un  grand  coruours 
à  cette  procession.  La  procession  du  saint  sa- 
crement, de  la  Fétt'Dieu.  AveX'Vous  vu  passer 
la  procession?  Faire,  ordonner  une  procès- 
sien.  Faire  une  procession  dans  Véglise,  dans 
h's  rues,  autour  des  terres.  La  procession  des. 
chevaliers  du  Saint-Esprit. 

Prov.  et  fig.,  On  ne  peut  pas  sonneè  et 
aller  à  la  procession,  On  ne  peut  être  en 
inêinc  temps  dans  deux  endroits  dilTérehts, 
on  ne  saurait  faire  à  la  fois  deux  choses  in- 
compatibles. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  procession,  une  pro» 

cession  continuelle,  se  dit  D'une  longue  suite 

'  de  personnes  qui  marchent  comme  à  la  file 

l'une  de  l'autre  dans  une  rue,  dans  un  che- 

.  min,  etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 

Marcher,  aller  en  procession. 

Procession,  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
marches  religieuses  des  anciens  païens.  A. 
Lacédémnne,  il  y  avait  une  procession  solen- 
nelle où  une  des  femmes  les  plus  considéra- 
bles de  la  ville  portait  la  statue  de  Diane. 
Dans  la  procession  solennelle  des  Égyptiens, 
'  on  portait  en  cérémonie  les  livres  de  Tris- 
mé(jis.tç.  ' 

Procession,  dAs  le  sens  de  Procéder,  se 
dit  en  termes  de  Théologie,  dans  cette  phra- 
se, La  procession  du  Saint-Esprit,  La  pro-. 
diiction  étemelle  du  Saint-Esprit,  qui  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils. 

^ROCESSIO.VNAL.  s.  m.  Livre  d'église, 
.,  où  sont  écrites  et  notées  les  prières  qu'on 
chante  aux  proèessions.  On  a  impfimé  un 
nouveau  processionnal. 

PROCESSIONNEL,  ELLE.  adJ .  Qui  a  rap- 
port, qui  est  relatif  à  une  procession.  Mar- 
che processionnelle. 

PROCESSIONNELLEMENT.  adv.  En  pro- 
cession. Toutes  les  par^ses  allèrent  procel^ 
sionnellement  à  Notre9ame. 

PROCÈS-VERBAL.  8.  m.  YPICZ  PROCÈS. 

PROCHAIX,  AINE.  adj.  Qui  est  vofsin, 
qui  est  le  plus  voisin.  Au  prochdm  village. 
Dans  la  ville  prochaine.^ Nous  relâcheront 
:  au  port  le  plus  prochain. 

Il  se  dit  aussi  Des  époques  et  des  choses 
qui  sont  près  d'arriver.  Le  mois  prochain. 
L'année  prochaijie.  Au  terme  prochain.  Je 
vois  sa  perte  prochaine.  On  réffoudt4  cela 
dans  la  procfiaine  assemblée,  dans  la  pro- 
chaine séance.  Son  départ  est  prochain.  Son 
arrivée  est  prochaine.  Je  le  lui  dirai  à  la  ; 
prochaine  occasion. 

En  termes  de  Dévotion,  Occasion  pro- 
^  chainet  Occasion  qui  peut  porter  facilement 
au  péché,  ou  Occasion  de  pécher  qui  est 
présente.  Éviter  les  occasions  prochaines. 
Fuir  l'occasion  prochaine. 
•  ,  PROCHAIN,  est  aussi  substantif  masculin  : 
il  se  dit  de  Chaque  homme  en  particulier, 
et  de  Tous  les  hommes  ensemble.  Il  faut 
aimeY  son  prochain  comme  soi-même.  L^a-* 
'  mour  du  prochain.  Le  salut  du  prochain. 
On  ne  doit  pas  médire  du  prochain,  de  son 
prochai nt  s' enrichir  aux  dépens  du  prochain. 


fpro- 
nias- 


PROCESSIF  r-  PROCURER 

Songez  que  le  pauvre  qui  vout  demande  l'au- 
mône, esi  votre  prochain  et  votre  frère.  Dans 
cette  acception,  il  ne  s*emploie  qu'au  sin- 
gulier, et  dans  le  langage  de  la  morale  chré^ 
tienne. 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Bien- 
tôt, dans  un  temps  fort  pou  éloigné.  Cela 
se  fera  prochainement.  Je  viendrai  très  pro- 
chainement. 

PROCHE,  adj.  des  deux  genres.  Voisin, 
qui  est  près  de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 
Les  maisons  proches  de  la  rivière  sont  sujet- 
tes aux  inondations.  La  Ville  la  plus  proche. 
Ces  maisons  sont  proches  l'une  de  Vautre.  Ces 
deux  maisons  sont  fort  proches.  ïl  est  son 
plus  proche  voisin. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps,  et 
signifie,  Quif  est  près  d'arriver.  Le  temps  est 
proche  où  nous  serons  réunis  pour  ne  plus 
nous  quitter.  H  sentit  que  sd  dernière  heure 
était  proche^  .  '      . 

Il  se  dit  encore  en  parlant  pe  parenté. 
Proche  parent.  Proche  parente.  Parenté  prq^ 
cke.  Ils  ne  snuraient  être  plus  proches 
rente,  parents  dans  un  degré  plus  proc 

Proche,^  est  quelquefois  substantif  mlts- 
culin,  et  signifie,  Parent;  alors  il  n'est  d'u- 
sage qu'au  pluriel.  C'est  un  de  mes  proches. 
Ce  fut  le  sentiment  de  tous  ses  proches. 

ProchBj  est  encore  préposition,  et  signi- 
fie, Près,  auprès.  Proche  de  la  ville.  Proche 
de  chez  moi.  Il  ^est  plus  proche  de  ce  village 
que...  Les  maisons  qui  sont  proche -de  là 
ville.  Il  s'est  allé  loger  proche  le  palais,  pro^ 
che  du  palais.. 

Il  est  aussi  quelquefois  adverbe.  C'est  ici 
proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  est  toull 
proche. 

De  proche  en  proche,  loc.  adv.  Il  se  dit 
en  parlant  De  plusieurs  lieux  qui  sont  peu 
séparés,  et  auxquels  on  va  de  l'un  à  l'au- 
tre. Couper  les  bois  dèpiroche  en  proche.  Faire 
des  conquêtes  de  proche  en  proche.  La  con- 
tagion s'étendit  de  proche  en  proche. 

Il  signifie  alissi,  figurément,  Peu  à  peu 
et  par  degrés.  De  proche  en  proche,  il  est 
parvenu  à  une  grande  fortune.  De  proche  en 
proche,  il  s'emparera  de  tout  Votre  bien. 

PROCHRONISME.  S.  m.  Erreur  de  chro- 
nologie, qui  consiste  à  placer  un  fait  dans 
un  temps  antérieur  à  celui  où  il  est  réel- 
lement arrivé.  ïl  est  opposé  à  Parachro- 
nismç. 

PROCLAMATION.  S.  f.  Publication  solen- 
iielle,  action  par  laquelle  on  proclame.  La 
proclamation  de  l'empereur.  A  la  proclama* 
tion  de  tel  prince.  Faire  une  proclamation. 
Faire  des  proclamations.  La  proclamation 
d'une  Un,  d'unédit.  * 

Il  se  dit  aussi  de  L'écrit,  qui  contient  ce 
que  l'on  veut  publier ,  faire  connaître  au 
public.  Rédiger,  afficher  une  proclamation. 
Le  général  adressa  une  proclamation  à  ses 
soldats.  Lire  une  proclamation.  On  a  trouvé 
sur  lui  des  proclamations  incendiaires.  On 
répandit  dans  l'armée  des  proclamations  qui 
invitaient  à  la  défection. 

l^ROCLÀMER.  V.  a.  Publier  à  haute  voix 
et  avec  solennité.  Proclamer  un  roi,  un  em- 
pereur. V  athée  le  proclama  empereur  *  Il  fut 
proclamé  vainqueur  aux  jeux  Olympiques. 
Proclamer  une  ordonswnce  à  son  de  trompe. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Pu- 
Llier^  divulguer.  La  Renommée  a  proclamé 
les  grandes  actions  de  ce  prince,  de  ce  gêné' 
rai.  Proclamer  ce  qu^on  devrait  taire.  Il  pro- 
clama sa  honte.  On  le  dit  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  Ils  se  proclamaient  les 
réformateurs  du  goût. 


PROCLAMA,  ÈE.  part,  passé.    , 

PROCLITI^lB.  s.^m.  T.  de  Grammaire 
Il  se  dit  De  certains  niots  de  la  laneu 
grecque  qui  s'appuient  sV  le  mot  suivant^ 
Les  proclitiques  donnent  leur  accent  au  mot 
suivant.  Quelques  grammairiens  distinguent 
aussi  des  proclitiques  dans  la  langue  fran^ 
çaise^ 

PROCONSUL,  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Homaina,  gouvernait  certaines  grandes  pro- 
vinces, avec  l'autorité  de  consul.  Proconsul 
d'Asie.  Proconsul  d'Afrique.  Cicéron,  quel, 
que  temps  après  son  consulat,  f^t  envoyé 
proconsul,  comme  proconsul  en  Cilicie.  u 
proconsul  de  telle  province. 

Proconsul,  se  dit  figurément  Des  corn- 
missaires  que  la  Convention  envoyait  dans 
les  d:èpartements  insurgés,  dans  les  pays 
conquis,  ou  auprès  des  armées.  Ce  farouche 
proconsul, 

PROCON8ULAIRE.  adj.  dj^s  deux  genres.  ' 
Propre  ou  appartenant  au  proconsul.  Au- 
torité proconsulaire.  Gouvernement  procon- 
sulaire. 

Province  proconsulaire,  Province  gouver- 
née par  un  proconsul. 

PROCONSULAT.  S.  m.  'Dignité  de  pro- 
consul  ;  Durée  des  fonctions  d'un  procon- 
sul. •  ■'< 

PROCRÉATION.  S.  f.  Génération.  La 
procréation  des  efifants. 

PROCRÉER.  V.  a.  Engendrer.  La  fmdu 
mariage  est  de  procréer  des  enfants. 

Progréé,  ée.  part,  passé.  Les  enfants  pro- 
créés  en  légitime  mariage.  Les  hoirs  procréés 
de  son  corps.  IX  ne  se  dit  guère  qu'en  style 
de  Palais  ou  de  Chancellerie. 

PROCURATEUR,  s.  m.  Dans  l'Empire 
romain,  Titre  de  certains  magistrats  en-, 
voyês  dans  les  provinces,  et  qui  avaient 
pour  fonction  principale  1^  recouvrement 
de  l'impôt  et  le  jugement  des  causes  lis- 
cales. 

Il  se  disait,  dans  quelques  Républiques 
italiennes,  d'Un  des  principaux  magistrats. 
Procurateur  de  Saint-Marc.  Tous  les  deux 
ans  on  élisait  à  Gênes  deux  procurateurs. 

PROCURATIE.  S.  f .  Charge,  dignité  des 
procurateurs  à  Venise. 

Il  se  dit  aussi  Du  palais  où  siégeaient  les 
procurateurs. 

PROCURATION.  S.  f.  Pouvoir  donné  par 
quelqu'un  à  un  autre,  d'agir  en  son  nom, 
comme  il  pourrait  faire  lui-même.  Il  fl&'^ 
en'Vertu  de  procuration,  par  procuration. 
Procuration  générale  et  spéciale.  Il  a  ^n^ 
ample  procuration.  Sa  procuration  est  litni' 
tée,  est  expirée.  Donner  procuration,  sa  pro- 
curation. Révoquer  une  procuration.  Il  est 
chargé  de  procuration,  fondé  de  procuration. 
Sa  procuration  est  surannée.  Il  fut  chargé  de 
la  procuration  de  tel  prince  pour  épouser  celle 
princesse. 

11  fle  dit  aussi  de  L'acte  qui. fait  foi  éc 
cette  délégation.  La  formule  d'une  procura- 
tion. Rédiger  une  procuration.  C'est  ce  no^- 
taire  qui  a  fait  la  procuration.  Délivrer  uip, 
procurcUion  en  brevet,  signer  une  procura^ 
tion.  Procuration  en  blanc.  Enregistrer  uni 
procuration. 

Procurer,  v.  a.  Faire  en  sorte  par  son 
crédit,  par  ses  Bons  offices,  etc.,  qu'une 
personne  obtienne  quelque  grâce,  quelque 
avantage.  C'est  vous  qui  tui  avez  procuré  son 

nploi.  Il  lui  a  procuré  Vavantage  de  con- 


'^; 


em 


naître  ce  savant.  Procurer  une  charge, /^^^ 
établissement  à  quelqu'un.  Procurer  une  au- 
dience favorable. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Faire 


nn  ^nrie  qu'un*  personne  ait  ce  d 
heso^n  ou  ce  qui  lui  est  agréable 
ITuii  ai  procuré  ce  domestique. 
Trocuré  des  munitions  fit  des  vxvr 
litur  vtocurerdes  divertissement 
sirs  se  procurer  de  l'argent,  des  r 
\t'^xocurer  de  quoi  vivre. 

Il  signifie  encore  quelquefois, 
«es  soins,  par  ses  efforts  qu'une  c 
cVit  v.Qtre  devoir  de  procurer,  au 
est  en  rsoui,  le  bien  public. 
;  Bn  termes  de  Librairie,  Proi 
idUion.  la  nkblitation  d'un  livr 
SCS  soins  à  l^dition  d'un  livre,  e 
1er  l'inipression.  • 

PRor.uRER,  se  dit  aussi  Deschc 
ffrtilio,  Être  ^a  cause  de.  Cela  peut 
curer  quelque  profit.' Cette  victoiri 
{a  paix.  Cette  potion  lui^a  procui 

PROCURÉ,  ÉE.  part,  passe. 
procureur,  procuratrk 

lui,  celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pc 
Procureur  fondé.  Habile,  fidèle  \ 
pronireur  diligent.  Agir  par  pro 
roi  seul  plaidait  par  procureur,  l 
se  marient  ordinairement  par  prc 
mnitK, qu'on  peut  faire  par  proci 
le  mieux.  Il  l'a  nommé  son  procu 
rai  et  spécial.  Ma  fermière  est  wk 
irice  dans  celle. affaire. 

11  se  disait  plus  particulière! 
(.(ticier  établi  pour  agir  en  justi 
(le  co.ux  qui  plaident.  Un  office 
rcnr  an  parlement,  au  Chdtelet.' 
rnir  au  ^çtrlement.  Un  procureut 
Iri.  Consjituej^j^  procureur.  Com 
cnrcur.  Établi  nommer,.  désav( 
f/ufrun  procureur.  Clerc  de  procu\ 
de  procureur.  La  pratique  d' un  pr 
procureur  a  vendu  sa  pratique  à 
/.a  qualification  éle  Procureur 
placée  par  celle  d'Avoué.  On  disa 
fois,  Procureur  ad  lites  (pour  1( 
ou  Procureur  postulant,  par  o 
Procureur,  ad  negotia  (pour  les  a 
Procureur  fondé.    . 

Procureur  général,  Magistrat 
ministère  public  près  d'une  cour  i 
Les  substituts  du  procureur  génér 
-clusions"  du  procureur  général.  C 
procureur  du  rçi,  procureur  impé 
appelle  aujourd'hui  Procureur 
hlique,  Un  magistrat  qui  rempli 
fonctions  auprès  d!un  tribunal  ( 
instance.  Les  procureurs  de  la 
ne  sont  proprement  que  les  s 
procureur  général. 

Familièrement  et  par  plaiss 
nommait  Procureuse,  La  fenim< 
cureur. 

Procureur  fiscal,  Officier  qui 
ministère  public  auprès  des 
gncuriales,  veillait  aux  droits 
et  aux  o^bjets  d'intérêt  commu 
aussi  par  abréviation,  Le  fiscal 

Dans  les  Ordres  religieux,  P 
né  rai,  Le  religieux  chargé  dei 
tout  l'ordre.  Le  procureur  gêné 
dictins,  etc.  On  appelle  auss 
dans  chaque  maison-  religieu 
{?ieux  chargé  des  intérêts  ten 
niaison.  Le  procureur,  le  père  j: 
chartreux.         • 

procureuse.  s.  f.  Voyez 

PROCUSTE.  s.  m.  Dans  la 

ïinjrand  qui,  étendant  les  vc 

^>'i  lit  trop  court,  leur  coupai 

•  corps  qui  dépassait  le  lit  ;  il 

"        T.  ir. 
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sorte  qu'un*  personne  ait  ce  dont  clic  a 
besoin,  ou  ce  qui  lui  est  agréable.  Cett  moi 
nii  Uii  «*  procuré  ce  domestique.  Il  leur  a 
Irocuré  du  munitions  jet  des  vivres.  J'aime 
àleur  procurer  des  divertissements,  desplai- 
sirs,  se  procurer  de  l'argent,  des  ressources. 
se  procurer  de  quoi  vivre. 

Il  signifie  encore  quelquefois,  Faire  par 
SCS  soins,  par  ses  efforts  qu'une  chose  soit. 
C'esinolre  devoir  de  procurer,  autant  qu'il 

est  en  ï\ous,  le  bien  publie. 

ETi  termes  de  Librairie,  Procurer  une 
édiiion,  la  ji^Hcation  d'un  livre,  Donner 
SCS  soins  à  iTdition  d'un  livre,  en  surveil- 
ler l'impression. 

PRor.uRER,  se  dit  aussi  Des  choses,  ''.t  si- 
frjtiiio,  Être  ^a  cause  de.  Cela  peut  nous  pro- 
mn  quelque  profit .'  Celte  victoire  a  procuré 
la  paix.  Cette  potion  lui^  a  procuré  du  som- 

meiL.       '  .' 
PROCURÉ,  ÉE.  part,  passé. 

PROCUREUR,  PROCURATRICE.  S.  Ce- 
lui, celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui. 
procureur  fondé.  Habile,  fidèle  procureur. 
Procureur  diligent.  Agir  par  procureur.  Le 
roi  seul  plaidait  par  procureur.  Les  princes 
sr  marient  ordinairement  par  procureur.  Le 
moiin, qu'on  peut  faire  par  procureur,  c'est 
le  mieux.  Il  l'a  nommé  son  procureur  géné- 
ral et  spécial.  A/a  fermière  est  ma  proéura^ 
trice  dans  cette.affaire. 

Il  so  disait  plus  particulièrement ^d' Un 
(tfriciçr  établi  pour  agir  en  justice  au  nom 
(lo  coux  qui  plaident.  Un  office  deF procu- 
reur au  parlement,  au  Chdtelet.  Un  procu- 
reur au  }içirlement.  Un  procureur  au  Châtc- 
let.  Constituei^%  procureur.  Constituer  pro- 
cureur. Èlah^^  nommer,,  désavouer,  révo- 
iiuerun  procureur.  Clerc  de  procureur.  Étude 
de  procureur.  La  pratique  d'un  procureur.  Ce 
procureur  a  vendu  sa  pratique  d  un  autre. 
/,a  qualification  ^e  Procureur  a  été  rem- 
placée par  celle  d'Avoué.  On  disait  quelque- 
fois, Procureur  ad  lites  (pour  les  procès), 
ou  Procureur  postulant,  par  opposition  à 
Procureur,  ad  negotia  (pour  les  affaires),  ou 
Procureur  fondé.    .    ^  ^ 

Procureur  général,  Magistrat  chai'gé  du 
ministère  public  près  d'une  cour  supérieure.* 
Les  substituts  du  procureur  général.  Les  con- 
<lusion!r  du  procureur  général.  On  a  appelé 
procureur  du  roi,  procureur  impérial;  et  l'on 
appelle  aujourd'hui  Procureur  de  la  répu- 
blique, Un  rnagistrat  qui  remplit  les  mêmes 
fonctions  auprès  d!un  tribunal  de  première 
instance.  Les  procureurs  de  la  république 
ne  sont  proprement  que  les  substituts  du 
procureur  général.  \ 

Familièrement  et  par  plaisanterie,  on 
nommait  Procureuse,  La  femme  d'un  pro- 
cureur. 

l'rocureur  fiscal,  Cificier  qui  exerçait  le 
ministère  *public  auprès  des  justices  sei- 
gneuriales, veillait  aux  droits  du  seigneur, 
et  aux  ol) jets  d'intérêt  commun.  On  disait 
aussi  par  abréviation,  Le  fiscal. 

Dans  les  Ordres  religieux.  Procureur  gé- 
néral,^ Le  religieux  chargé  des  intérêts  de 
tout  l'ordre.  Le  procureur  général  des  béné- . 
dictins,  etc.  On  appelle  aussi, /Procureur, 
dans  chaque  maison  religieuse,  Lo.relir 
?ieux  chargé  des  intérêts  temporels  de*  la 
niaison.  Le  procureur,  le  père  procureur  des 
<^harireux. 

PROCUREUSE.  s.  f.  Voyez  Procureur. 

PROCUSTE.  s.  m.  Dans  la  Mythologie, 
"Hf^fand  qui ,  étendant  les  voyageurs  sur 
"n  lit  trop  court,  leur  coupait  la  partie  du 
coi'ps  qui  dépassait  le  Ut;  U  (ut  tué  par 

T.  ir.  — 
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Thésée.  On  met  ici  ce  mot  à  cause  de  Tex- 
prcssion  figurée  et  proverbiale.  Lit  de  PrO' 
çuste.  Règle  étroite,  gênante,  tyrannique. 

PROPIGALEMENT.  adv.  Avec  prodiga- 
lité. Vivre  prodigalement.  Le  sang  prodi- 
galement  répandu  des  martyrs. 

PRODIGALITÉ,  s  f.  Caractère,  habi- 
tude de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
La  prodigalité  est  moins  honteuse  que  l'a" 
varice.  Donner  avec  prodigalité . 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'une  personne 
prodigue;  ei  alors  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Ses  prodigalités  l'ont  ruiné  . 
en  peu  de  temps.  Il  s' est  nuiné  en  folles  pro- 
digalités. Cet  homme  charitable  a  réduit  sa 
fortune  par  de  louables,  par  de. saintes  pro- 
digalités. 

PRODIGE,  s.  m.  Effet  surprenant  qui 
arrive- contre  le  cours  ordinaire  des  choses.. 
Grand  prodige.  Prodige  étonnant.  Cela  tient 
du  prodige.  Les  anciens  croyaient  que  les 
grands  éijénements  sont  quelquefois  précédés 
par  des  prodiges.  Ce  prodige  ûur  sembla  pré- 
sager quelque  grand  malheur.  Quel  prodige! 
._  II. se  dit,  par  exagération,  en  parlant  Des 
personnes  et  des  choses  qui  excellent  dans 
leur  genre.  Cet  homme  est  un  prodige  de 
savoir,  de  science,  de  valeur,  d'esprit,  de 
mémoire.  Cette  fetkme  est  un  prodige  de 
beauté.  &est  un  prodige  que  cet  enfant-là. 
Cet  enfant  est  un  petit  prodige.  Cette  ma- 
chine, cet  ouvrage,  cette  statue,  sont  des  pro- 
diges de  l'art. 

Il  se  dit  quelquefois  en  mauvaise,  part. 
Ce  prince  fut  un  prodige-de  cruauté. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ex(5^sive,  étonnante.  Il  est  prodigieu- 
sement riche.  Il  a  prodigieusement  grossi. 
Maison  prodigieusement  grande. 
'  PRODIGIEUX,  ËUSE.  adj.  Qui  tient  du 
prodige,  extraordinaire.  Il  se  dit  en  bien  et 
en  mal.  L'effet  de  ce  remède  fut  prodigieux. 
Il  a  une  mémoire  prodigieuse.  Il  est  d'une 
grandeur  prodigieuse.  Excès  prodigieux  de 
débauche.  Cela  coûte'  une  quantité  prodi- 
gieuse  d'argent.  Il  fait  une  dépense  prodi- 
gieuse.  Il  y  a  une  prodigieuse  différence  entre 
ces  deux  choses. 

PRODIGUE,  ad j.  des  deux  genres.  Qui 
dissipe  son  bien  en  excessives  et  folles  dé- 
penses. Il  n'est  pas  libéral',  il  est  prodigue. 
Cette  femme  est  trop  prodigue.  Prodigue  de 
son  bien  et  du  bien  des  autres.  La  paraboLs 
de  l'enfant  prodigue. 

Fig.,  En fant  prodigue ,  Jeune  homme  de 
famille  qui,  après  des  absences  et  dé  l'in- 
conduite,  retourne  dané  la  maison  pater- 
nelle. 

Prodigue,  s'emploie  quelquefois  figiiré- 
ment,  au  sens  moral.  Cet  homme  est  pro- 
digue de  paroles,  de  promesses,  de  serments. 
Il  n'est  pas  prodigue  de  louanges.  . 

Il  se  dit,  en  bonne  part.  De  celui  qui  fait 
de  grands  sacrifices  pour  l'utilité  d' autrui. 
Cet  homme  est  prodigue  de  son  ^ien  pour 
soulager  les  malheureux.  Il  est  prodigue  de^^ 
son  sang,  de  sa  vie  pour  l'État. 

Prodigue,  est  quelquefois  substantif. 
C'est  un  prodigue.  Il  peut  être  défendu  aux 
prodigues  de  plaider,  de  transiger,  d'èm- 
prunier,  etc.,  sans  l'assistance  d'un  conseil» 

PRODIGUER.  V.  a.  Donner  avec  pro- 
fusion. Prodiguer  son  bien,  ses  trésors.  Il  a 
prodigué  toutes  les  richesses  que  son  père 
avait  arhassées.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  les 
choses  précieuses.  Prodiguer  son  bien,  ses 
trésors  pour  le  soulagement  des  malheureux, 
c'est  en  faire  un  bon  emploi. 

Il  s'emploie  aussi  figui'émenti  tant  en 


-     .  .    513 

bonne  qu'en  mauvaise  part.  Prodiguer  ses 
caresses,  ses  louanges,  ses  faveurs,  ses  bon- 
tés.  Il  prodigue  la_louange  au  premier  venu.  ^ 
C'esl  prodiguer  ses  talents  que  de  les  em~ 
ptoyer  ainsi.  La  nature  lui  a  prodigué  ses 
dons.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  légèrement  sa 
vie  ni  sa  santé.  Prodiguer  son  sang,  prodi- 
guer sa  vie  pour  sa  patrie.  Il  m'a  prodigué 
ses  soins.  J,l  prodigua  \es  serments  et  lesar- 
tifices. 

Prodigué,  ÉE.  part,  passé. 

PRODITOIREMÈNT.  adv.  En  trahison. 
U  était  d'usage  autrefois  en  style  do  Palais, 
dans  les  matières  criminelles  où  il  s'agis- 
sait d'assassinat.  Il  l'a  tué  proditoirement. 

PRODROME,  s.  m.  Sorte  de  préface  : 

titre   de   certains    ouvrages   qui    servent 

'  comme   d'introduction    à  quelque   étude. 

On  l'emploie  surtout  en  parlant  De  cerr 

tains  traités  d'histoire  naturelle. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  pour  dût 
signer  L'état  d'indisposition,  de  malaise  qui 
est  r.avant-coureur  d'une  maladie. 

PRODUCTEUR.  S.  m.  T.  d'Économie  po- 
litique. Il  se  dit  de  Ceux  qui  créent,  par 
leur  travail,  les  produits  agricoles  ou  indus-* 
triels;  par  opposition  à  Ceux  qui  s'en  ser- 
vent, qui  consomment.  Les  producteurs  et 
les  consommateurs.  Les  producteurs  lonl 
aussi  consommateurs. 

PRODUCTEUR,  TRICE.  ad].  Qui  est 
cause  de  production.  Les  causes  productri" 
ces  de  nos  i4ées. 

PRODUCTIF,, IVE.  adj.  Qui  produit,  qui 
est  d'un  bon  rapport.  Un  bien  productif. 
Cette  espèce  de  terre  est  la  plus  productive 
de  toutes.  Travail  productif.  Industrie  pro- 
ductive. 

PRODUCTION,  s.  f.  Action  de  produire, 
de  donner  naissance.  La  nature  n'est  pas 
moins  admirable  d4iis  la  production  d  un 
ciron  que  dans  eelle  d'un  éléphant.  La  pro- 
duction des  êtres  est  généralement  propor-  . 
tionnée'à  leur  destruction.  *. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Ouvrage,  ' 
ce  qui  est  produit;  et  il  se  dit  également 
Des  ouvrages  de  la  nature  et  de  ceux  de^ 
l'art  et  de  Tesprit.  Toutes  les  productions 
de  la  nature  sont  admirables.  Les  productions 
variées  du  sol  de  la  France.  Les  productions 
des  différents  pays.  C'est  une  des  plus  belles 
producHons  de  l'art.  Les  prodiictions  de  son 
esprit,  de  son  génie.  l 

Il  s'emploie  absolument,  en  termes  d'É- 
conomie politique,  et  se  dit  de  Ce  que  pro- 
duisent le  sol  et  l'industrie  d'un  pays.  C'es^t 
sur  la  production  que  toute  terre  doit  être 
évaluée.  La  production  a  excédé  la  consom- 
mation. 

Production,  en  termes  de  Procédure,  %é  . 
dit  de  L'action  de  produire  des  titres  et 
des  écritures,  dans  un  procès.  Production 
de  pièces.  Faire  une  production,  sa  produc- 
tion. Production  principale.  Production  noU" 
velle.  Inventaire  de  production. 

Il  se  dit  aussi  Des  titres  et  des  écritufes  , 
qu'on  produit.  Il  a  mis  sa  production  au 
greffe.  Sa  production  est  en  état. 

Production,  en  termes  d'Anatomie,  Pro- 
lorigement,  allongement.  Le  mésentère  est 
une  production  du  péritoine.  Le  médiastin 
est  une  production  de  la  plèvre.  Production 
niembraneuse,  cornée,  etc. 

PRODUIRE.  V.  a.  Engendrer,  donner 
naissance.  Chaque  animal  produit  son  sem- 
blable. ;' 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la  terre, 
d'un  pays ,  d'un  arbre ,  et  signifie.  Porter. 
Tout  ce  que  la  terre  prod\iit.  C'est  une  terre 
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qui  ne  produit  que  det  roncet.  Ceitk  terre 
A  ne  produit  plut.  Cet  arhret  produitent  de 

beaux  fruitt.  Ce  payt  produit  de  Vor.  ^ 

Fig. ,  Ce  payt,  ce  siècle  a  produit  beaucoup 
degrandthommetf  Beaucoup  do  grands  hom- 
mes sont  nés  dans  ce  pays,  dans  ce  siècle. 
^  Produiue,  se  ditj  aussi  D'une  charge, 

d'un  emploi,  d'une  ^omme  d'argent,  etc., 
et  si^nilie.  Rapporte^,  donner  du  profit.  Sa 
'  charge  lui  produit  tant  par  an.  Un  argent 
qui  ne  produit  point  d'irUérét.  Quand  vout 
vous  serez  beaucoup  {ourmenté,  gu'ef  l-ce  que 
*  cela  vous  produira  ?,  " 

Il  se  dit  encore  eli  parlant  Des  ouvrages 
de  l'esprit  et  de  l'art,  et  signifie.  Faire,  com- 
poser, créer.  C'est  un  komme  qui  a  Vehgrit 
fécond,  il  a  produit  quar^ilé  d'ouvrages.  Il 
a  beaucoup  produit.  L'art  n'a  jamais  rien 
l^        t  j)roduit  de  plut  beau. 

Il  se  dit  do  même  en  parlant  D'agricul? 

.  ture  et  d'industrie.  Tout  ce  que  V industrie  çt 

l'agriculture  produitent.  Ce  genre  d*indut^ 

trié,  cette  manufacture  produit  des  ohjets 

d'une  grande  utilité. 

Produire  ,  signifid  |aussi ,  Gauser,^  être 
'  cause,  procurer.  La  guerre  produit  de  grands 
maux.  Les  exhalaisons  de  ce  marais  ont  pro' 
duit  beaucoup  de  maladies.  Un  testament  qui 
.  produit  de  grands  procès,  L^intérét,  qui  a 
produit  tant  de  crimes.  Cela  produisit  un 
bien.  Cela  pourra  produir$  un  bof^  effet,  un 
mauvais  effet,  ^^ 

Produire,  signifie  encore,  Exposer  à  la 
vue,  soumettre  à  la  connaissance,  à  l'exa- 
mcn.  Produire  des  titrer,  des  pièces  justifica' 
'  tivcs.  Produire  une  pièce  dans  un  procès. 

Produire  des  témoins,  Faire  entendre  des 
témoins  en  justice. 

Fig.,  Produire  des  autorités,  des  raisons, 
Alléguer  des  autorités,,  mettre  en  avant  des 
raisons. 

.  Produire,  s'emploie  absolument,  en  ter- 
mcsMo  Procédure,  et  signifie.  Donner  par 
écrit  les  moyens  qu'on  a  pour  soutenir  sa 
cause  avec  les  pièces  justiûcatives.  Produire 
au  greffe.  Le  délai  pour  produire.  Les  parties 
.   ont  produit.  .    * 

Les  parties  ont  été  appointées  à  écrire, 
produire  et  contredire,  L'afTaire  n'ayant  pu 
être  jugée  à  l'audience,  on  a  ordonné  &\ix 
parties  de  fournir  leurs  raisons  par  écrit, 
et  de  produire  leurs  pièces. 

Produire,  signifie  encore,  Introduire, 
faire  connaître.  Produire  un  homme  dans  le 
monde,  à  la  cour.  C'est  lui  qui  l'a  produit 
dans  le  monde.  Un  de  ses  amis  Va  produit  à 
là  cour. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  produit  dans  cette  société. 
Son  talent  s'est  produit  avec  éclat.  Il  s'est 
produit  de  lui-nCêtne. 

Produit,  itb.  part,  passé. 

PRODUIT,  s.  m.  Ge  que>  rapporte  une 
charge,  une  terre,  une  ferme,  une  maison,' 
.  etc.;  en  argent,  en  denrées,  en  droits,  etc. 
Le  produit  de  cette  charge,  de  cette  ferme,  de 
cette  terre,  etc.,  esi  de  tant.  H  vit  du  pro^ 
duit  de  sa  terre,  du  produit  de  son  travail, 
du  produit  de  sa  plume.  Il  abandonne  à  ses 
enfants  le  produit  de  sa  maison.  Il  a  aup- 
menté  le  produit  de  son  bien  par  des  amélio^ 
rations.     -   ^  • 

!      Produit  net,  Co  que  rapporte  un  bien, 
tous  frais  faits  et  toutes  charges  déduites. 

Produit,  se  dit-  aussi,  surtout  en  Éco- 
nomie politique,  Des  productions  de  Tagri- 
culture  et  de  l'industrie.  En  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Lesp^roduits 
agricoles.  I^es  produite  de  l'industrie.  Cette 
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province  n'a  point  de  débouchés  pour  Véeou-' 
lement  de  ses  produits. 

Il  se  dit  de  L'être  qui  résulte  de  l'accou- 
plement des  animaux.  Le  produit  de  l'âne 
et  de  la  jumfnt. 

Produit,  jen  Ghimie,  Gequi  résjalte  d'une 
opération  artificielle  ou  naturelle.  Produit 
chimique.  Le  produit  d'un$  criitalUsation. 
Produits  volcaniques. 

Produit,  en  Arithmétique,  Le  nombre 
qui  résulte  de  deux  nombres  multipliés  l'un 
par  l'autre.  Huit  est  le  produit  de  deux  et  de 
q^tfe. 

Éii  termes  de  Procédure,  Acte  de  produit, 
Acte  qu'on  fait  sigpifler  pour  déclarer  qu'on 
a  mis  oa  production  au  greffe. 

PEOÉMIN ENCE.  S.  f.  État  de  co  qui  est 
proéminent.  La  proéminence  du  globe  de 
l'œil,  du  nex,  etc:    .         - 

PROÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne.  Le  nex  est 
proéminent  dans  le  viteigede  l'homme. 

PROFANATEUR.  8.  m.  Celui  qui  profane 
les  choses  saintes.  Jésus-Christ  chassa  du 

m 

temple  tous  lee  profanateurs.  Les  profana^ 
teurs  des  choses  saintes. 

PROPANàTBUR,  s'cmploie  aussi  adjective- 
ment, et  alors  il  a  un  féminin.  Il  leva  contre 
le  temple  une  main  profanatrice. 

PROFANATION.  S.  f.  AcUon  de  profa- 
ner les  choses  saintes  ;  irrévérence  ^commise 
contre  les  choses  do  la  religion.  Profana^ 
tion  horrible.  La  profanatiori  des  églises,  des 
vases  sacrés.  VMsage  des  paroles  de  l'Ècri- 
ture  pour  des  firatiques  superstitieuses  j^  est 
une  profanation,      * 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  simple  abus 
qu'on  fait  des  choses  rares  et  précieuses. 
C'est  ufie  espèce  deprofancuion  que  d'employer 
Vor  et.  V argent  à  ces  sortes  d! usages,  hlm" 
ployer  un  si  beau  talent  à  un  ei  indigne 
tuagie;  c'est  une  profanation,  un£  vraie  pro^ 
fanation.   ' 

PROFANE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
contre  le  respect  qu'on  doit  aux  choses  sa- 
crées. C'est  une  action  profane  et  impie.  Dis* 
cou/s  profane. 

Il  se  dit,  plus  orâinaircmQnt,  Des  choses 
qui  n'appartiennent  pas  à  la  religion,  par 
oppositioa  À  celles  qui  la  concernent.  Les 
auteurs  profanes.  Les  histoires  profanée. 
Faire  servir  les  choses  sacrées  à  derutages 
profanes. 

Profane,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  manque  de  res^ct  pour  les  choses 
de  la  religion.  Il  parle  des  choses  les  plus 
sacrées  comme  un  profane.  Il  n'y  a  qu'un 
profane  qui  puisse  parler  de  là  sorte. 

Il  se  disait  parliculièrement,  chez  lès  An- 
ciens ,  de  Celui  qui  n'était  pas  initié  à  des 
mystères.  Éloigner  les  profanes. 
4  II  se  dit,  figurémcnt  et  par  manière  de 
'blaisàiiterie,  Des  ignorants  et  des  gens  gros- 
liers ,  par  opposition  Aux  savants  et  aux 
personnes  polies.  Il  n'appartient  pas  à  un 
profane.de  parler  sur  ce  sujet.  Il  n'admire 
pas-  ces  monuments,  c'est  un  profane.  Le 
profane' vulgaire.  Dans  ce  dernier  exemple, 
Profane  est  employé  adjectivement^ 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  par  plai- 
santerie, d'Une  personne  qu'on  ne  veut 
point  admettre  dans  une  société.  Nous  ne 
voulofU  point  de  lui,  c'est  un  profane. 

PROFAMB,  se  dit  encore,  substantivement 
et  absolument,  Des  choses  profanes.  Mêler 
le  profane  au  sacré. 

PROFANER.  V.  a.  Abuser  des  choses  de 
la  religion,  les  traiter  avec  irrévérence,  avec 
mépris,  les  employer  à  des  usages  profanes- 


Profaner  les  vases  sacrés.  Profaner  Ut  (em, 
pies,  les  églises.  Il  profané  ùs  choses  les  piu^ 
saintes.  Profaner  la  parole  de  Dieu. 

Cette  église  a  été  profanée,  Il  s'y  est  com- 
mis un  meurtre,  uh  assassinat,  une  action 
criminelle.  , 

Profaner,. signilie  quelquefois  simpi,.. 
nient.  Rendre  une  chose  ôaôréo  ^un  usaf'e 
profane.  Pour  pouvoir  réparer  les  vases  *a-  - 
crés,  il  faut  d'abord  les  profaner.  Le  premier 
coup  de  marteau  profane  un  calice. 

Profaner,  signifie  encore.  Faire  un  mau- 
vais  usage  de  ce  qui  «estrareg^précieux,  le 
dégrader,  le  traiter  avec  trop  ^u  de  rcfspect. 
Lire  de  si  belles  choses  devant  un  homme  qui 
n'y  eMend  rien,  c'est  les  profaner.  C'est  pro- 
faner son  talent  que  de  V employer  à  des 
productions  d'un  genre  si  bas.  Profaner  un 
monument  des  arts.  Profaner  la  beauté,  lia-- 
nocence, 

PROFÂNé,  ÉE.  part,  passé. 

l^ROFEGTIF^  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr.  il 
se  dit  Des  biens  qui  viennent  à  quelqu'un 
des  successions  de  ses  père,  mère,  ou  au- 
tres ascendants.  Biens  profectifs.  Il  est  peu 
usité.  -^ 

PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer,  arlici^lcr. 
dire.  Proférer  nettement,  distinctement.  H 
n'a  peu  proféré  une  parole,  un  mol  de  tout 
le  jour.  Ce  furent  lesdemières\paroles  qu'il 
proféra  en  mourant.  On  ne  doit  pas  proférer 
le  nom  de  Dieu  en  vain. 

Proféré,  àb.  part,  passé. 

PROFÈ8,  ESSE.  adj.  Il  se  dit  De  celui 
ou  de  celle  qui  a  lait  les  vœux  par  lesquels 
on  s'engage  dans  un  ordre  religieux,  tfpris 
que  lé  temps  du  noviciat  est  expiré,  i^el (y  i^ià 
prof  es.  Religieuse  professe.  ■  ^ 

Il  est  aussi  substantif.  Un  jeune  profés. 
Une  jeune  professe,  ^       . 

PROFESSER^  v.  a.  ^voucr  publique-^ 
ment,  reconnaître  hautement  quoique  cho- 
se. Professer  une  religion.  Professer  la 
religion  chrétienne,  la  religion  juive,  la  re- 
ligion mahométane.  Professer  le  luthéranis- 
me. Professer  une  doctrine.  Socrate  professa 
l'unité  de  Dieu.  Il  professe  le  plus  grand 
respect  pour  vous.  Sa  conduite  n'est  pas  d'ac- 
cord avec  les  sentiments n^  les'  opinions  qu'il 
professe. 

Il  signifie  aussi,  Exercer.  Professer  un 
art,  un  métier.  Il  professé  la  médecine. 

Il  signifie  encore.  Enseigner  publique- 
ment. Il  professe  la  rhétorique.  Il  a  professé 
'  les  mathématiques.  Ilprofesse  la  philosophie. 
On  l'emplôievquelquefois  absolument.  H 
professe  dam  Vuniversité.  Il  professe  au  col- 
lège de  France:  Il  professe  bien. 

'  Professé^  É£.  part,  passé. 

PROFESSEUI^.  ^.  m.  Celui  qui  enseigne 
quelque  science,  quelque  art  dans  une  école 
publique  ou  particulière.  Professeur  de  phi- 
losophie, en  philosophie.  Professeur  de  ma- 
thématiques.. Professeur  en  théologie,  en 
droit,  enmédecine.  Professeur  de  rhétorique, 
de  seconde,  de  troisième,  etc.  Professeur  de 
littérature,  de  grec,  de  langue  grecque.  C'est 
un  bon  professeur,  un  habile  professeur,  un 
savant  professeur.  Professeur  de  déclamation, 
de  chant.  Le  cours  de  ce  professeur  est  fort 
.  suivi.  Chaire  de  professeur.  Les  professeurs 
dun  lycée,  d'un  collège.  Il  est  professeur  au 
lycée  Louis  le  Grand: 

Il  se  dit  figurément  d'Un  auteur,  en 
parlant  de  sa  doctrine;  et  il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part.  Cet  éctij 
vain  est  un  professeur  d'athéisme,  d'impiété, 
etc. 

Professeur,  se  dit  quelquefois  de  Cclm 


ffui  exerce  un  art  et  en  fait  j 
obposition  au  simple  amatei 
Vc  cet  homme  n'est  pas  un  i 
en  musique,  c'est  unprofessi 

PROFESSION.  S.  f,  Déclai 
jun  sentiment  habituel.  Je 
d'être  votre  obligé,  j'en  fais 
vHhliq^ff  une  profession  sole 
limenls  dont  H  fait  professior 
iinn  de  principes  fort  sévères 
li  fait  profession  publique  dt 
hautement  profession  de  vou 

Kam.,  Fcùcf  profession 
mettre  do  l^étention,  s'ei 
odlièrement.  Il  fait,ptofcssio\ 
de  tenir  sa  parole.  Il  fait  prof 
et.de  mépris  pour  le  genre  l 
profession  de  bel  esprit.  Il 
d'injurier  tout  le  monde^ 

profession  de  foi,  Déclar 
(le  sa  foi  et  des  sentimon 
pour  orthodoxes.  Il  se  dit  ai 
sien,  en  parlant  Des  sentio] 
ou  autres.  Faire  dneprofessi 
sa  profession  de  foi  politique 
Faire  profession  d'une  relii 
religion,  Vexercer,  la  prat 
ment.  On  dit  aussi,  Faire  j 
doctrine. 

PROFEssioN,  se  dit  aussi  c 
Uw.nUi  états  etHe  tous  les 
plois  do  la  vie  civile.  De  q\ 
rsf-ii/'  Quelle  est  sa  profess\ 
mv  profession.  Choisir  une  p 
selon  sa  profession.  La  prof 
</ •  médecin.  La  profession  d( 
m  une  profession.  C'est  um 
nfble  et  d'une  grande  sujéti 
profession  fort  honnête,  foi 
est  habile  dans  sa  professio 
tous  les  gens  de  sa  professio 
des  ge.nsde  toutes  sortes  de  pi 
tnilleur  de  profession,  de  sa 

Un  dévot  de  profession, 
affecte  de  passer  pour  dév< 
de  profession.  Un  homme  q 
qui  afiiche  l'athéisme. 

Un  joueur,  un  ivrogne,  ut 
[ession,lJn  homme  qui  est 
(le  se  livr.er  au  jeu,  à  l'ivro 
tinagè.       ■       '  . 

Un  sa  vant  de  profession,  % 
fession,  Un  bomme  qui  se  ce 
(les  sciences,  à  l'érudition. 
Profession,  signifie  enc 
lequel  un  religieux  oiruno  i 
vœux  de  religion,  après  que 
noviciat  est  expiré.  Assiste 
d'un  religieux,  d'une  religie 
fession  dans  tel  ordre.  Unr 
ligieuse  ne  peuvent  faire  p 
certain  âge.  Depuis  sa  jprof 
(innéeslte  profession.    - 

PROFESSIONNEL,  ELI 
cernoune  profession.  ÈcoU 
Kcole  où  Ton  prépare  à  di 
On  dit  de  même,  Enseignem 
PROFESSO  (EX).  LOCI 
<lu  latin.  Avec  soin,  Qn  ho 
homme  qui  a  étudié  son  t 
f'x  professo.  Il  a  traité 
professe. 

PROFESSORAL,  ALE. 

tient,  qui  a  rapport  à  la  < 

^Irtion  de  professeur.  Un  i 

fse  dégoûté  de  la  vie  prof e 

PROFESSORAT,  s.   m. 

lï^  condition  d'un  ho'mme 
au(»  science   Le  prof  essor 
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ffiii  oxerco  un  art  et  en  fait  profession  ;  par 
opposition  au  simple  amateur  qui  le  culti- 
ve C«<  homme  fien  pat  un  simple  amateur 
en  musique,  c'ett  un  prof eueur. 

PROFBSSIOM.  s.  f,  Déclaration  publique 
a  un  sentiment  habituel.  Je  (ait  profession 
d'être  votre  obligé,  fen  fais  une  profession 
Duhlique,  une  profession  solennelle.  Les  sen^ 
iimentsdont  il  fait  profession.  Ilfaitprofes- 
iinii  de  principes  fort  sévères,  fort  relâchés. 
li  fait  profession  publique  de  déisme.  Il  fait 
hautement  profession  de  vous  être  attaché. 

Kam.,  F<ù|f  profession  d'une  chose,  Y 
mettre  do  I^'étention,  s'en  piquer  parti- 
o«ilièrement.  Il  faitprofcssion  d'être  sincère, 
de  tenir  sa  parole.  Jl  fait  profession  de  haine 
tx.de  mépris  pour  le  genre  humain.  Il  fait 
profession  de  bel  esprit.  Il  fait  profession 
d'injurier  tout  le  monde^ 

profession  de  foi,  Déclaration  publique 
de  sa  foi  et  des  sentiments  qu'on  tient 
pour  orthodoxes.  Il  se  dît  aussi,  par  exten- 
sion, en  parlant  Des  sentiments  politiques 
ou  autres.  Faire  Une  profession  de  foi.  Faire 
sa  profession  de  foi  politique. 

Faire  profession  d'une  religion,  Être  d'unje 
religion,  l'exercer,  la  pratiquer  ouverte- 
ment. On  dit  aussi,  Faire  profession  d'une 
doctrine. 

Profe^^sîon,  8p  dit  aussi  de  Tous  les  dif- 
fciont^  états  et  de  tous  les  différents  em- 
plois do  la  vie  civile.  De  quelle  profession 
ext-H'/Quelleestsa  profession?  Embrasser 
unr  profession.  Choisir  une  profession.  Vivre 
vr/oa  sa  profession.  La  profession  d'avocat, 
(/ '  médecin.  La  profession  des  armes.  Exer^ 
(*cr  une  profession.  C'est  une  profession  pé" 
i\\hle  et  d'une  grande  sujétion.  Il  est  d'une 
profession  fort  honnête,  fort  honorable.  Il 
pst  habile  dans  sa  profession.  Il  est  comme 
tous  les  gens  de  sa  profession.  Il  s'y  trouva 
des  ge^is  de  toutes  sortes  de  professions.  Il  est 
Inilleur  de  profession,  de  sa  profession. 

Un  dévot  de  profession,  Un  homme  qui 
aiïeclc  do  passer  pour  dévot  ;  et,  Un  athée 
de  profession,  Un  homme  qui  se  dit  athée, 
qui  affiche  l'athéisme. 

Un  joueur,  un  ivrogne,  un  libertin  de  pro- 
fession,Un  homme  qui  est  dans  l'habitiido 
(le  se  livr.er  au  jeu,  h  l'ivrognerie,  au  liber- 
tinage. „ 

Un  sa  vant  de  profession,  un  érudit  de  pro- 
fession, Un  homme  qui  se  consaci^e  à  l'étude 
(les  sciences,  ^  l'érudition. 

Profession,  signifie  encore,  L'acte  par 
lequel  un  religieux  ou^une  religieuse  fait  les 
vœux  de  religion,  après  que  le  temps  de  son 
noviciat  est  expiré.  Assister  à  la  profession 
d'un  religieux,  d'une  religieuse.  Ilafaitpro^ 
fession  dans  tel  ordre.  Un  religieux,  urie  re- 
ligieuse ne  peuvent  faire  profession  qu'à  un 
certain  âge.  Depuis  sa  profession.  Il  a  trente 
^nn^eTàe  profession.    - 

PROFESSIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  con- 
cf^rneune  profession.  École  professionnelle, 
Kcolc  où  l'on  prépare  à  différents  métiers. 
On  dit  de  même,  Enseignement  professionnel. 

PROFESSO  (EX).  Locution  empruntée 
^^u  latin.  Avec  soin,  Qn  homme  instruit,  en 
nomme  qui  a  étudié  son  sujet.  Il  en  parle 
^x  professo.  il  a  traité  cette  matière  ex 
professe. 

PROFESSORAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
^'cnt,  qui  a  rapport  à  la  qualité,  à  la  con- 
^"tion  de  professeur.  Un  ton  professoral.  Il 
est  dégoûté  de  la  vie  professorale. 

PROFESSORAT,  s.  m.  L'emploi,  l'état, 
^  condition  d'un  homme  qui  professe  quel- 
n^if'  science   Le  professorat  est  un  4es  états 


PROFESSION 


PROFITER 


qui  méritent  le  plus  d'être  honorés.  Il  a 
vingt  années  de  professorat.  Durant  son  pro- 
fessorat. 

PROFIL,  s.  m.  (On  prononce  VL,  mais 
elle  n'est  pas  mouillée.)  T.  de  Peinture. 
Il  80  dit  proprement  Du  trait  et  de  la  déli- 
néation  du  visage  d'une  personne,  vu  par 
un  do  ses  côtés,  soit  en  réalité,  soit  en 
peinture.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Pace. 
/(  est  plus'aisé  de  peindre  de  profil  qUe  de 
peindre  de  ^ace.  Une  tête  de  pro^l.  Unvi-- 
sage  de  profil.  Elle  est  plus  belle  de  face  que 
de  profil.  Cette  femme  a  un  beau  profil, .Je 
ne  l'ai  aperçu,  je  ne  l'ai  vu  que, de  profil.    . 

Profil  perdu,  en  termes  de  Beaux-arts, 
Profil  légèrement  tourné  en  arrière,  de 
rtianièra  à  montrer  un  peu  plus  dit  derrière 
de  la  tète  et  «in  peu  moins  de  la  face. 

Profil,  se  dit  quelquefois  Des  animaux. 
Le  profil  d'un  lion.  Un  chat  vu  de  profil.  , 

Il  se  dit  aussi  de  L'aspect,  de  la  repré- 
sentation d'une  viUe,  ou  de  quelque  autre 
objet  vu  d'un  de  ses  côtés  seulement;  et 
en  ce  sens  il  est  opposé  à  Plan.  Une  carte 
de  Paris  en  profil.  Le  profil  de  la  ville  de 
Paris.  _ 

Il  se  dit  aussi  de  La  délinéatioh  d'un  bâ- 
timent et  généralement  de  toutes  sortes 
d'ouvrages  do  maçonnerie  et  d'architecture, 
représentés  dans  leur  élévation  comme 
coupés  par  un  ^plan  perpendiculaire.  Le 
profil  d'un  bâtiment  fait  connaître  les  dimen- 
sions intérieures',, Le  profil  d'une  forteresse, 
d'un  bastion. 

Il  signifie  particulièrement.  Le  contour 
d'un  membre  d'architecture.  Le  profil  d'une 
corniche  donne  exactement  la  forme  de  toutes 
les  moulures.  Les  cinq  ordres  diffèrent  beau- 
coup dans  leurs  profils. 

PROFILER.  V.  a.  T.  do  Dessin.  Repré- 
senter en  profil.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
Architecture.  Profiler  une  corniche,  un  en- 
tablement, «(c.  Dessiner  la  coupe  d'une 
corniche,  d'un  entablement,  etc. 
^  Il  signifié,  particulièrement.  Donner  aux 
contours  d'un  ouvrage  d'architecture  le 
caractère  qui  leur  convient.  La  façade  de 
cet  édifice  est  profilée  avec  goût.  , 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  collines  se  profilaient  sur  la 
voûte  des  deux,  Elles  dessinaient  leurs 
contours. 

Profilé,  ée.  part,  passé. 

JPROFIT.  s.  m.  Gain,  bénéfice,  émolu- 
ment, avantage,  utilité.  Grand  profit.  Pro-- 
fit  médiocre.  Profit  légitime.  Profit  clair  et 
net.  Tirer  du  profit  d'une  affaire.  Ils  ont 
partagé  le  profit  ensemble.  C'est  un  homme 
qutne  songe  qu'à  son  profit.  Il- a  fait  un 
grand  profit  dans  le  commerce,  dans  cette 
enttfiprise.  Il  fait  profit  de  tout.  Une  amende 
applicable  au  profit  des  pauvres,  des  pri- 
sonniers. Cette  obligation  est  passée  au  pro- 
fit d'un  tel.  Cette  affaire,  dont  vous  n'atten- 
diez rien,  doit  tourner  à  votre  profit.  U  y  a 
un  grand  profit  à  cela,  un  grand  profit  à 
faire  en  cela.  Il  H'y  a  ni  honneur  nipirofit  à 
ce  métier.  Vous  en  aurez  tout  le  profit.  Il  ne 
faut  pas  négliger  les  petits  profits.  Ce  sont 
les  profits  de  sa  charge.  Compte  des  profits 
et  pertes. 

Mettre  une  chose  à  profit.  L'employer  uti- 
lement :  on  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
C'est  un  homme  qui  met  tout  à  profit.  Mettre 
son  argent,  son  temps,  ses  moments,  son  loi- 
sir à  profit.  Mettre  à  profit  de  sages  conseils. 

Fam.,  C'est  un  profit  tout  clair.  C'est  un 
profit  évident,  manifeste.  Il  se  dit  quelque- 
fois au  figuré.  Je  ne  suis  point  allé  au  spec- 
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tacle,  etj*ai  employé  ma  soirée  à  travailler  ; 
c'est  un  profit  tout  clair.  On  dit  aUssi  quel- 
quefois, C^est  tout  profit,  ^ 

Faites-en  votre  profit,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  qu'on  abandonne  à  quelqu'un. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  avis  quW 
donne.  Je.'vous  donne  un  avis  sage,  faites^ 
en  votre  profit. 

Une  chose  faite  à  profit,  à  profit  de  m^- 
nage.  Une  chose  faite  do  manière  îi  pou- 
voir longtemps  servir,  à  durer  longtemps. 
Voilà  un  habit,  un  iheuble  fait  à  profit.  Voilà 
de  la  besogne  faite  à  profit  de  ménage. 

Faire  du  profit,  sedit,  dans  le  ménage. 
Des  choses  qui  ne  se  consomment  pas  trop 
prc^ptement,  et  qui  sont  d'un  usage  éco- 
nomique. Cette  espèce  de  bois  à  brûler  fait 
beaucoup  de  profit.  Dans  les  familles  nom- 
breuses, le  pain  tendre  rie  fait  point  de  profit. 

Profits  ,  au  pluriel  et  employé  absolu- 
ment. Les  petites  gratifications  que  les  do- 
mestiques reçoivent  ^  les  petits  avantages 
qu'ils  se  procurent.  Il  y  a  beaucoup  de  pro- 
fits dans  cette  maison.  Ce  domeittgue  se  fait 
tant  par  ses  profits.  Il  a  tant,  sans  compter 
les  profits.  / 

EnJurispr.  téod.,  profits  de  fiefs,  Lesdrojts 
de  quint,  requinl,  relief,  lods,  ventes,  qui 
revenaient  au  seigneur  h  raison  des  muta^ 
tiens  âè  vassaux  ou  de  censitaires. 

Profit,  se  dit,  au  sens  moral,  Du  progrès 
qu'on  fait  dans  les  études.  Il  a  fait  beaucoup 
de  profit  depuif^qu*il  est  sous  tel  maître.  Il 
est  peu  usité.  On  dit  plus  ordinairement.  Il 
a  fait  beaucoup  de  progrès,  ou  /(  a  heaiicoup 
profité,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  L'instruction  qu'on  ac- 
quiert par  ses  lectures,  par  ses  études,  etc., 
du  fruit  qu'on  en  tire.  Pour  lire  avec  pro- 
fit, il  faut...  Il  a  tiré  beaucoup  de  profit  de 
ses  lectures,  de- ses  études .  Il  a  beaucoup  étu- 
dié; quel  profit^^n  a-t-il  tiré?  Il  naJiré  aur 
eun  profit  du  sermon  qu'il  vient  d'entendre. 
On  dit  plus  ordinairement.  Pour  lire  avec 
fruit,  etc. 

PROFITARLE.  adj .  des  deux  genres.  Uti- 
le, avantageux.  Cela  ne  vous  sera  guère  pro- 
fitable. Un  emploi  profitable.  On  lui  avait 
donné  des  avis  profitables,  s'il  eût  voulu  les 
suivre.  Cette  eonquéte  fut  plus  glorieuse  que. 
profitable. 

PROFITER,  y.  n.  Tirer  un  émolument, 
taire  un  gain.  Il  a  beaucoup  profité  sur  les 
marchandises  qu'il  a  vendues.  Il  profite  à  ce 
marché.  Il  s'esi  associé  à  des  gens  avec  les- 
quels il  a  beaucoup  profité. 

Il  signifie  aussi,  Tirer  de  l'avantage,  do 
l'utilité  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Pro- 
fiter du  temj^s*  Profiter  de  l'occasion.  Profi- 
ter  des  conjonctures.  Profiter  des  bons  avis, 
des  exemple/s,  des  instructions.  Il  n'a  pas  su 
profiter  de  kes  avantages.  Il  a  mal  profité  des 
avertissements  qu'on  lui  avait  donnés.  Pro- 
fiter des  fautes  d'autrui.Jl  a  fait  destituer 
son  enn/imi ,  et.  il  a  profité  de  sa  dépouille. 

Profiter,  se  dit  souvent  Des  choses,  et 
signifie.  Rapporter  du  profit,  procurer  du 
gain./  Ce  commerce  lui  a  bien  profité,  lui  a 
peu  profité.  Il  a  mis  son  argent  dans  le  co\n- 
metce  pour  le  faire  profiter.  Son  argent  ne 
lui/ prçfite  point,  il  aime  mieux  le  garder  chez 
lui  que  de  le  placer. 

Il  signifie  aussi.  Être  utile,  servir.  Tous 
les  avis  qu'on  Itji  a  donnés  ne  lui  ont  pro- 
fité de  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fait  n'a  profité 
de  rien  à  sa  famille.  Cela  n'a  profité  ni  à  lui 
ni  aux  siens.  Il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'a- 
voir été  si  attaché  à  ses  intérêts.  Rien  ne  lui 
profite-.  De  quoi,  en  quoi  cela  vous  profitera- 
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!-<{  ?  Let  bienf  maZ  ae^uif  ne  provient  ja- 
mait.    .         ^ 

Profiter,  signifle  aussi,  Faire  dii  progiès 
en  quelque  chose.  ProfiUr  en  vertu^  en  tc^ 
ges$e,  en  science.  Il  a  beaucoup  profité  avec 
ce  précepteur-là.  Il  a  profité  dans  le  com^ 
merce  des  gens  instruits,  dans  ia  fréquenta- 
tion det  honnêtes  ge\ 

Il  se  dit  aussi  Desj  personnes  et  des  ani- 
maux qui  prennent  ae  l'accroissement,  qui 
se  fortiAent.  Cet  énfi^nt  profitait  àvue  d'csil. 
Il  ne  profite  point  depuis  qu*on  Va  tiré  de 
nourrice.  Voilà  un  jeune  garçon  qui  a  beau- 
coup  profité  en  peu  \  de  temps.  Ce  pâturage 
^t  mauvais,  les  bestiaux  n'y  profitent  point. 

Il  se  dit  encore  Des  arl^res,  déi  plantes 
qui  viennent  bien.  Les  arbru  profitent  dans 
une  terre  nouvellemerU  défoncée.  Cest  un  ter- 
rain oh  les  arbres  ne  profitent,  point,       ' 

PEOFOND,  OUDE.  ad].  Qui  â  unojoavité 
considérable,  dont  lé  fond  est  éloig|ié  de  la 
superilcie,  de  i'ouverture,  du  bord/  etc.  Il 
se  dit  plus  généralement  Des  choses  qui  vont 
de  haut  en  bas.  Puits  profond.  Précipice  pro- 
fond. Rivière  profonde.  Vase  profond.  Antre 
profond.  Grotte  profonde,  •  / 

Racines  profondes,  Racines  qui  plongent 
très  avant  dans  la  terre.  Cet  arbre  a  jeté  dé 
profondes  racinest 

Blessure,  plaie  profonde,  Blessure,  plaie 
qui  pénètre  fort  avant  dans  jles  chairs. 

Profonde  révérence,  profonde  inclination, 
Révérence,  inclination  faite  en  se  courbant 
extrêmement  bas. 

Solitude  profonde,  retraite'  profonde,  So- 
litude, retraite  fort  éloignée  de  la  fréquen- 
tation, du  commerce  des  hommes. 

En  termes  de  Tactique,  Vordre  profond, 
par  opposition  à  Vordre  mince.  Voyez  Or- 
dre. 

/  PROFOND,  s'emploie  flgurément,  au  sens 
moral,  et  signifie.  Qui  est  difficile  à  péné- 
trer, à  connaître.  Ces  sciences  sont  trop  pro^ 
fondes  pour  lui.  Ce  que  voue  dites  là  est  trop 
profond  pour  moi.  Ce  sont  des  choses  si  prçr 
fondes,  que  les  hommes  n*y  connaissent  rien. 
Les  jugements  de  Dieu  sont  si  profonds,  qu'on 
ne  les  peut  sonder  ni  pénétrer.  Une  politique 
profonde.  Une  dissimulation  profonde.  Je 
vous  demande  là-dessus  le  plus  profond  se-- 
cret.  Le  plus  profond  mystère  couvre,  cache 
-toutes  ses  opérations. 

Il  signiAe  aussi,  Qui  pénètre  fort  avant 
dans  la  connaissance  des  choses.  Un  pro^ 
fond  savoir.  Une  profonde  érudition.  Une 
science  profonde.  Cela  demande  une  profonde 
méditation.  Il  a  de  profondes  connaissances 
fn  histoire.  Il  a  l'esprit  profond.  C'est  un 
homme  d'un  esprit  profond.  Une  idée  juste 
et  profonde.  Un  écrit  profond. 

Il  se  dit  en  ce  sens  Des  personnes.  C'est 
un  homme  profond.  Un  saVant  profond.  Un 
profond  mathématicien.  Un  profond  politi- 
que. Un  profond  penseur.  Il  est  profond  dans 
les  mathématiques,  dans  la  jurisprudence. 

Un  profond  scélérat,  Un  scélérat  consom- 
mé, qui  met  beaucoup  de  réflexion  et^de 
calcul  dan;3  ses  desseins  criminels. 

Profond,  signifie  aussi  simplement. 
Grand ,  extrême  dans  son  genre  ;  et ,  dans 
cette  acception,  il  se  dit  tant  Des  choses  phy- 
siques que  des  choses  morales.  Obscurité 
profonde.  Nuit  profonde.  Profond  silence. 
Profond  sommeil.  Profond  respect.  Profonde 
mélancolie.  Profonde  humiliation.  Profonde 
sécurité.  Profonde  ignorance.  Profond  chct^ 
grin.  Douleur  profonde.  Profonde  alfliction. 
Profonde  tristesse.  C'est  un  homme  d'une  pro- 
fonde sagesse,  ,. 
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PROFOND  —  PROGRESSION 

Profond,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. DU  profond  des  enfers.  Il  est  tombé 
au  plus  profond  du  gouffre, 

PROPONDÊMBIIT.  adv.  Biena'fentfd'une 
manière  profonde.  Il  se  dit  au  pnopre  et  au 
figuré.  Creuser  la  terre  trop  profondément. 
Un  arbre  profondément  enraciné,  Saltur  pro- 
fondément que^u'un.  Dormir  profondément, 
àl  a  cela  gravé  profondément  dans  le  cceur. 
Méditer  profondément  eurquelqtte  chose.  Sen- 
tir profondément  une  injure.  Il  est  profon- 
dément versé  dans  cette  science,  dans  ces  ma- 
tières. Il  est  profondément  affligé, 

PftOPOlTDBUK.  s.  f.  L'étendue  d'une 
chose  considérée  depuis  la  superficie  ou 
l'entrée  jusqu'au  tond.  La  profondeur  d'un 
précipice,  La  profondeur  d'une  jiviére.  La 
profondeur  d'un  Mme.  La  prqfonàeur  d'un 
puits,    '  "■   .:   ■ 

Profondeur ,  en  Géométrie,  La  dimen- 
sion d'un  corps  considérée  de  haut  en  bas. 
^Ily  a  trois  dimemione  :  tangueur,  largeur 
et  profondeur.         --^-^  , 

PROFONDEUR,  en  termes  de  Tactique,  a  le 
même  Rons  qu'Épaisseur  ou  flauteur/  Une 
troupe  rangée  sur  tant  d'hommes  de  profond 
deur,  sur  une  grande  profondeur. 

PROPONDEUR,  signifie  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Étendue  en  longueur.  Cette 
cour  a  tant  de  profondeur.  Ce  béUiment  a  plus 
de  profondeur  que  de  largeur.  Vingt  mètres 
de  profondeur.  Cette  cour  a  tant  de  métrés 
de  large,  et  tant  <m  métrés  de  profondeur, 

PROFONDEUR,  s'emploio  Ûgurément  en 
pariant  Des  choses  dif  Aoiles  à  pénétrer,  à 
comprendre.  Là  profondeur  des  jugementt 
de  Dieu.  La , profondeur  du  wiyttéres.  Les 
hommes  vulgaires  n4  peuvent  scinder  la  pro- 
fondeur de  pareils  desseine.  L'esprit  humain 
s'abtme  dems  les  profondeurs  de  la  foi. 

Il  signifie  aussi,  figurément^  Grande  éten- 
due, grande  pénétration.  La  profondeur  de 
son- savoir,  de  son  érudition,  de  son  esprit. 
Il  a  de  la  profondeur  dans  Vesprit,  dans'  les 
idées. 

PEOFUSÊMEirr.  adv.  \vec  profusion.  Il 
donne  profueément,  ^ 

PROFUSIOM.  s.  f .  Excès  de  libéralité  oU 
de  dépense.  Donner  avec  profusion.  Ce  prince 
^fait  df  grandes  profusions.  Dans  ce  festin, 
il  y  avait  une  profusion  extraordinaire. 
Il  y  avait  profusion  de  toutes  eortes  de  gi-  , 
biert.  Tout  y  était  en  profusion.  Cela  allait 
jusqu'à  kl  profusion.  Ses  profusions  l'ont 
ruiné. 

F|g.,  Dofuier  des  louanges  avec  profusion, 
à  profusion/.  Les  prodiguer,  en  donnier  plus 
qu'il  ne  çmivient. 

PEOG)BllITUEE.  s.  f.  Ce  qu'un  homme, 
ce  qu'un  animal  a  engendré.  Tout  père  aime 
sa  progéniture.  Il  est  vieux,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  plaisantant. 

PSOGHATHE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d' Anthrop.  Qui  a  les  mlUshoires  allongéestll 
se  dit  de  certaines  races  de  l'Afrique  et  dé\ 
l'A\j»ttBJii0,  Races  prognathes,  { 

PEMMATHISME.  s.  m.  T.  d' Anthrop/ 
Disposition  allongée  et  proéminente  des  mà-^ 
choires  qui  caractérise  les  races  inférieures. 

PEOGHOSTIC.  s.  m.  T.  de  Médec.  Voyez 

PRONOSTIC. 

.PEOGIIOSTIQCB.  ad},  des  deux  genres. 
T.  de  •Médeo.  Oui  fournit  le  pr(fnostic.  Sir 
gnes  prognôsti^s.    <-;   . 

^PEOOEAMME.  s.  m.  Placard,  écrit  qu'on 
affiche  ou  qu'on  distribue  pour  annoncer 
quelque  exercice,  pour  proposer  quelque 
prix,  etc.  Distribuer  des  programmes.  Le 
prdgramme  des  prix  de  l'Académie.  Faire  Ui  ^ 
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lecture  du  programme.  Le  progranme  d'un 
concert  Ce  morceau  n'était  pas  porté  sur  l 
programme.  Le  programme. d'un  spectacle 
d'une  fête.  .  .    ' 

Fig.,  Tenir,  remftir  ton  programme,  Te- 
nir, faire  exactement  ce  qu'on  avait  promis 

Programme,  se  dit,  par  extension,  d'un  ' 
lEixposé  de  principes  ou  d'idées.  L'opposition 
a  fait  connaître  son  programme.  Le  program- 
me du  ministère.  Le  programme  des  études 

PEOGEÈS.  s.^m.  Avancement,  niouvc^ 
ment  en  avant.  Le  progrès  du  soleil  dans 
Vécliptique,  Le  progrès  journ^er  dusolei}. 
Arrêter  le  progrès,  les  pro^k  du  feu,  dé 
l'incendie.  Le  feu  avait  fait  de  grands  pro- 
grès  avant  l'arrivée  des  pompiers.  Uinon^ 
dation  fait  à  chaquf  instant  denouve'aux 
progrès. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  suite 
d'avantagés  remportés  à  la  guerre.  Ce  gé- 
néral a  fait.de  grands  progrés  en  peu  de 
temps,  et  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les 
progrès  des  ennemis. 

■•  .PROGRÈS,  se  dit  flgurément  de  Toute 
sorte  d'avancement,  d'augmeo^tionen  bien 
ou  en  mal.  Le  commencement,  le  progrès  et 
la  fin  d'une  maladie.  Empêcher  les  progrès 
d'une  maladie.  Les  maux  ont  leur  progrès.. 
Faire  du  progrès,  des  progrès  dans  les  étu- 
des, dans  les  seiencespdans  les  bonnes  grâces 
de  quelqu'un,  dans  fa  vertu,  dans  la  piété.  ' 
Il  fit  de  grands  progrès  auprès  dtfpri'nce.  < 
Lai  religion  catholique  fit  de  grands  progrés 
dans  ces  contrées.  Les.  sciences  ont  fait  de 
grands  progrès  dans  ce  siècle  Cette  circon- 
stance a  suspendu,  ralenti,  arrêté  le  progrés 
de  la  civilisation,  le  progrès  des  lumières.  Je 
remarque  un  grand  progrès  dans  l'intelli- 
gence, dans  l'instruction  de  cet  enfant.  Je 
m'.intéresse  aux  prêgrès  de  cet  écolier. 

Progrès,  se  dit  Absolument  Dii  mouve- 
ment progressif  de  la  civilisation.  Mer  le 
progrés.  Ce  philos(^phe  admet  une  loi  du  pro- 
grès, .  '  ■< 

PE06EB88ir,  lYE.  ad].  Il  est  particu- 
lièrement usité  en  style  didactique  et  dans 
cette  locution.  Mouvement  progressif,  Mar- 
che, mouvement  en  avant.  Le  mouvement 
progressif  des  animatus.  L'huître  est  privée 
du  mouvement  progressif.  Le  mouvement 
progressif  de  la  lune.  Le  mouvement  pro-' 
gressif  de  Jupiter, 

En  Médecine,  Paralysie  progressive,  Pa- 
ralysie, qui  envahit  successivement  les  dif- 
férentes parties  du  corps. 

Progressif,  s'emploie  aussi  fîgurément,  ^ 
et  signifie, ^ui  avance,  qui  fait  des  progrès.  ▼- 
La  marche  progressive  des  idées,  de  l'esprit 
humain,  de  la  civilisation. 

Impôt  progressif.  Impôt  qiii  au  lieu  d'être 
le  même  pQur  tous  en  proportion  de  la  for- 
tune, s'élève  et  change  de  proportion  selon 
la  progression  des  fortunes. 

PE06EES6I0N.  s.  f .  Il  est  {Principale- 
ment.usité  en  style  didactique  et  dans  cette 
locution,  ^éuvement  de  progression,  Mar- 
che, mouvement  en  avant.  La  plupart  det 
animaux  sont  doués  du  mouvement  de  pro- 
gression, .- 

Progression,  s'emploie  aussi  fîgurément, 
et  signifie,  Marche,  suite  non  interrompue. 
La  progression  des  causes,  des  effets.  Il  ^  V 
a  point  de  progression  de  causes  à  'l'infini. 
La  progression  naturelle  de  l'esprit  humain 
devait  amener  u  changement.  L'ordre  de  ces 
expressions  n'est  pas  conforme  à  la  progres- 
sion logique  des  idées.  Il  y  a  dans  cet  ou- 
vrage  une  progression  d'intérêt  bien  soute- 
'nue. 
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PROGRESSION,  en  Math 
nombres  ou  do  quantitèi 
cessivement  les  unes  d 
une  même  loi.  Progrès 
celle  où  la  <iiiTérence  d< 
terme  précédent  est  com 
géométrique,  Celle  où  le 
terme  au  terme  precéc 
progression  indéfinie,  C< 
niment  continuée.  Un,  tn 
orne,  etc.,  tont  des  grand 

arithmétique.  Deux,  qu 
trente-deux,  etc.,  formel 
'  géométrique.  La  progresi 
santé  ou  décroissante,  si 
vont  en  augmentant  ou  e 

PROGBESSIVEMEifT 
.    nière  progressive. 

PROHIBEE.  V.  a.  Défe 
Il  n'est  grUère  d'usage  c 
gislation  et  de  Palais.  Oi 
tation,  l'importation,  la 
,chandise.  Cela  est  proh\ 
nances.  Prohiber  le  por 
prohibent  le  mariage  ent 
directe. 

PROHIBÉ,  ÉE.  part,  pi 
prohibées.  Commerce  prc 

bés. 
Armes  prohibées.  An 

interdit  le  port  et  l'usag 

Degré  prohibé,  Le  deg; 

^   loi  défend  de  se  marier. 

PROHIBITIF,  IVE.  a 

.   interdit,  qui  restreint.  Le 
giiHe  prohibitif. 
PROHiBITlOIf .  8.  f. 

tion.  Les  prohibitions  so 

V  arable  s  au  commerce  e 

prohibition  du  port  d'an 

PROHIBITlOBrillBTE 

inid  politique.  Partisan 
matière  de  commerce  e 
PROIE.  S.  f.  Ce  que  l 
sicrs  ravissent  pour  le 
jeta  sur  sa  proie.  Le  lou 
dans  le  ^is.  Les  vautou 
J)eux  animaux  qui  se  d 
^^^  La  plupart  des  animau 
uns  des  autres.  On  força 
,^    proie.  Suivre  sa  proie. 
.    proie. 

Oiseau  de  proie ,  Oiî 
chasse  aux  autres  ani 
nourrit. 

P«oiE,  se  dit  fîguréi 
à  la  guerre,  qt  en  généj 
dont  on  s'emparo  avec 
^  sorte  de  rapacité,  etc.  Éi 
'  l'artager  la  proie.  Toui 
,  rent  la  proie  du  vainq\ 
«m|  la  proie  d'avides  hé^ 
•les  monuments  des  arts 
rcnt  la  proie  des  barbai 
taqué  par  plusieurs  enn\ 
tiu  plus  fort. 

Il  se  dit  aussi  figurél 
personnes  qui  ont  beal 
vices,  des  passions  desl 
propres  passions. ^Éere| 
à  la  cupidité  des  Msuri! 
ia  rapacité  de  ses  valeti 
Jl  est  en  proie  à  la  calo| 
^'ne  femme  inconsidéi 
d««  médisants.  Dényié 
.  demeura,  il  resta  en  pA 
est  en  proie  à  ses  passl 
*a  Mstesse  Se  livrer  e\ 
.^  sa  douleur.  Être  la 
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PBOQRB88ION,  en  ^Mathématique,  Suite  do 
nombres  ou  do  quantités  qui  déuivont  suc- 
cessivement les  unes  des  autres;  suivant 
une  mémo  loi.  Progression  arithmétique, 
celle  où  la  "différence  de  chaque  terme  au 
terme  précédent  est  constante.  Progression 
n^ométrique,  Celle  où  le  rapport  de  chaque 
icrme  au  terme  précédent  est  constant. 
progression  indéfinie,  Celle  qui  est  indéfi- 
niment continuée.  Un,  trois,  cinq,  sept, neuf, 
onze,  ete.,sotit  des  grandeurs  en  progression 
arithtnétique.  Deux,  quatre,  huit,  seize, 
trente-deux,  etc.,  forment  une  prqgression 
géométrique. 'ta  progression  est  dite  crois- 
tante  ou  décroissante,  selon  que  les  termes 
vont  en  ctugmentant  ou  en  diminuant. 

PHOGRESSIVEMENT.  adv.  D'uno  ma- 
nière progressive. 

PROHIBER.  V.  a.  Défendre,  faire  défense. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  do  Lé- 
gislation et  de  Palais.  On  a  prohibé  l'expor- 
tation, l'importation,  la  vente  de  telle  mar- 
chandise. Cela  est  prohibé  par  les  ordon- 
nances. Prohiber  le  port  d'armes.  Les  lois 
prohibent  le  mariage  entre  parents  en  ligne 
directe.  - 

Prohibé,  ée.  part,  passé.  Marchandises 
prohibées.  Commerce  prohibé.  Livres  prohi- 
bés. 

Armes  prohibées,  Armes  dont  la  police 
intenlit  le  port  et  l'usage.  .  , 

Degré  prohibé.  Le  degré  de  parenté  où  la 
loi  défend  de  se  marier.  ^ 

PROHIBITIF,  IVB.  adj.  Qui  défend,  qui 
interdit,  qui  restreint.  Lois  prohibitives.  i?(f- 
gifne  prohibitif. 

PROHIBITlOIf.  8.  f.  Défense,  interdic- 
tion. Les  prohibitions  sont  en  général  défa- 
vorables au  commerce  et  à  Vindustrie.  La 
prohibition  du  port  d* armes.  ■  \ 

PROHIBITION1II8TE.  s.  m.  T.  d'Écono- 
inid  politique.  Partisan  des  prohibitions  en 
niatièro  do  commerce  et  d'industrie. 

PROIE,  s.  f .  Ce  que  les  animaux  carnas- 
siers ravissent  pour  le  manger.  Le  lion  se 
jeta  sur  sa  proie.  Le  loup  emporta  sa  proie 
dans  le  bois.  Les  vautours  vivent  de  proie. 
Deux  animaux  qui  se  disputent  une  proie. 
La  plupart  des  animaux  sont  la  proie  les 
uns  des  autres.  On  força  le  loup  à  lâcher  sa 
proie.  Suivre  sa  proie.  S'acharner  sur  sa 
proie. 

Oiseau  de  proie ,  Oiseau  qui  donne  la 
chasse  aux  auitres  anindaux,  et  qui  s'en 
nourrit. 

Proie,  so  dit  figurément  d'Un  butin  fait 
à  la  guerre,  ot  en  général  de  Toute  chose 
dont  on  s'empâro  avec  violence,  avec  une 
sorte  de  rapacité,  etc.  É(re  ardent  à  la  proie. 
l'artager  la  proie.  Toutes  ces  richesses  fu^ 
rent  la  proie  du  vainqueur.  Sa  fortune  de- 
vm|  la  pvoie  d'avides  héritiers.  Plusieurs  fois 
les  monuments  des  arts  de  V antiquité  devin- 
rent la  proie  des  barbares.  Ce  royiaume,  al- 
taqué  par  plusieurs  ennemis,  devint  la  proie 
fi^plus  fort.  ." 

11  se  dit  aussi  figurément  en  parlant  Des 
personnes  qui  ont  beaucoup  à  souffrir  des 
vices,  des  passions  des  autres,  ou  de  leurs 
propres  pk^ions.  Être  en  proie  à  t  avidité, 
à  la  cupidité  des  usuriers.  Il  est  en  proie  à 
|a  rapacité  de  ses  valets,  de  ses  domestiques. 
il  est  en  proie  à  la  calomnié,  é[la  médisance. 
yi«  femme  inconsidérée  devient  la  proie 
des  médisants.  Défiyé  de  tous  ses  appuis,  il  j 
demeura,  il  resta  en  proie  à  la  vengeance.  Il 
est  en  proie  à  ses  passions,  à  sa  douleur,  à 
*a  Mstesse  Se  livrer  en  proie  à  ses  passions, 
-^  sa  douleur.  Être  la  proie  de  ses  passions. 


Il  so  dif'aussi  en  parlant  Des  choses  (flii 
détruisent  ou  ravagfcnt.  Plus  de  vingt  mai- 
sons onl^  été  la  proie  des'^flàmmes.  Ce  pays 
est  en  proie  à  toutes  les  calamités,  aux  plus 
horribles  fléaux.  La  ville  était  en  proie  aux 
horreurs  de  la  famine.  % 

PROJECTILE,  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Tout  corps  lancé  piar  une  force  quelconque. 
Les  pfbjectiles,  abstractton  faite  de  la  résis- 
tance de  Vair,  doivent  décrire  une  parabole, 
quand  ils  sont  jetés  obliquement. 

Il  so  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Art  militaire,  Des  bombes,  des  boulets, 
des  obucr,  etc.  Un  amas  de  projectiles.  Pro- 
jectike  plein.  Projectile  creux. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif 
des  deux  genres.  Mouvement  projectile,  force 
projectile.  Mouvement  de  projection,  force  ^ 
de  projection. 

PROJECTION,  s.  f .  T.  de  Méànique.  Ac- 
tion do  jeter ,  de  lancer  un  corps  pesant. 
Projection  -perpendiculaire ,  horizontale , 
oblique.  La  théorie  du  mouvement  de  pro- 
jectiorp  a  perfectionné  Vart  de  jeter  les  bombes. 

Projection,  en  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion qui  consiste  k  jeter  par  cuillerée  dans 
un  creuset,  mis  entrée  des  charbons  ardents, 
quelque  matière  en  poudre  qu'on  veut  cal- 
ciner. 

Poudre  de  projection.  Poudre  avec  la- 
quelle les  alchimistes  prétendaient  changer 
les  métaux  en  or. 

Projection,  en  termes  dô  Géographie  et 
de  Perspective,  Représentation  de  la  sphère 
ou  de  tel  autre  corps,  faite  sur  un  plan, 
d'après  certaines  règles  géométriques.  Pro- 
jection de  la  sphère.  Toutes  les  lignes  d'heures 
tracées  sur  les  cadrans  solaires,  sont  les  pro- 
jections des  méridiens  célestes  sur  la  surface- 
du  cadran.  Projection  orthographique,  sté" 
réographique,  gnomonique.  On  nomme  Plan, 
la  projection  d'un  édifice  sur  une  surface  ho- 
rizontale,  et  Élévation  la  projection  â^n 
édifice  sur  une  surface  verticale.()' 

PROJECTURB.  H.  t.  T.  d'Archit.  Saillio 
ou  avance  horizontale  des  divers  membres 
d'architecture.  / 

PROJET,  s.  m.  Dessein,  entreprise  ;  ar- 
rangement des  moyens^  qu'on  croit  utiles 
pour  exécuter  ce  qu'on  médite.  Un  grand 
projet.  Un  beau,  un  sage  projet.  Un  projet 
magnifique.  De  vains  projets.  Des  projets 
inutiles,  illusoires,  romanesques.  Former  un 
pfojet.^  concevoir  un  projet.  Faire  des  pro- 
jets. Exécuter  un  projet.  Si  mes  projets  réus- 
sissent, s'accomplissent.  Je  seconderai  votre 
projet.  Je  me  prêté  à  votre  projet.  Je  m'op- 
pose à  votre  projet.  Cela  dérange,  déconcerte 
mon  projet.  J'abandonne  mon  projet.  Jl  suit 
son  projet  avec  ardeur.  Confondre,  détruire 
les  projets  des  ennemis.  Il  a  vu  avorter, 
échouer  tous  ses  projets.  Faire  de  grands 
projets  de  divertissements  pour  l'hiver.  J'ai 
un  projet  d'établissement.  Je  forme  des  pro- 
jets de  retraite,  que  j'effectuerai  bientôt.  Ce 
projet  n'est  qu'une  menace.  H  ^  <i  loin  du 
projet  à  l'exécution.  Ceci  n'est  encore  qu'en 
projet.  Ce  projet  dort.  Un  homrhe  à  projets. 

Projet,  so  dit  aussi  de  La  première  pen- 
sée, de  la  première  rédaction  de  quelque 
acte,  de  quelque  écrit.  Faire  un  projet  d'ar- 
ticles pour  un  mariage.  Dresser  un  projet, 
d'acte.  Rédiger,  présenter,  discuter  un^  projet 
de  loi.  Il  m'ck  fait  voir  le  projet  de  l'ouvrage 
qu'il  veut  donner  au  public'  Ce  n'est  encore 
qu'un  simple  projet.  C'est  un  projet  à  peine 
ébauché. 

PROJETER.  V.  a.  Former  le  dessein  de. 
Projeter  une  entreprise.  On  n  exécute  pas 
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tout  ce  qu'on  projette.  Il  vient  à  bout  de  tout 
ce  qu'il  projette.  Dès  qu'il  aprojeté  une  chose, 
il  l'exécute.  H  avait  projeté  dans  son  esptil 
ide  faire  telle  et  telle  chose.  Il  projette  un 
grand  voyage.  Il  projette  d'aller  en  Italie. 
Il  projette  un  grarid  ouvrage.  Il  projette  de 
grandes  choses,  Ue  faire  de. grandes  choses. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Per- 
dre son  temps  à  projeter,  à  projeter  en  lair, 
jCf(  homme  projette  sans  cesse ^  et  ne  fait  rierr. 

Projeter,  signifie  aussi.  Tracer  sur^un 
plan  ou  sur  ifne  surface/  quelconque  la 
sphère  ou  tel  autre  cprps,  suivant  certaine.*» 
règles  géométriques.  PnyXer  les  cercles  ho- 
raires  avec  l'équinoxial  et  les  tropiques  sur 
un  cadran. 

Il  signifie  encore.  Jeter,  diriger  en  avant. 
Projeter  un  corps  obliquement.  Un  corps  qui 
projette  son  ombre  sur  un  autre  .  •  ' 
W'  Projeter,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Paraître  en^ avant.  Cette  figure  se» 
projette  dans  le  tableau.  Ce  corps  de  logis  se 
projette  trop  sur  la  façade  de  l'édifice.  Quand 
le  soleil  est  à  son  levant  ou  à  son  couchant, 
l' ombre,  se  projette  au  Jloin. 

P'rojeté,  ée.  part,  passé 

prolégomènes!  s.  m.  pi  Terme  didac- 
tique. Longue  et  ample  préface  qu'on  met  , 
à  la  tête;  d'un  livre,  pour. donner  les  no- 
tions les  plus  nécessaires  à  l'intelligence  des 
matières  qui  y  sont  traitées.  Les  prolégo- 
mènes de  la  Bible.  Les  prolégomènes  de  la  phi- 
losophie. ' 

PROLEP8E.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on^a  au-devant  des  objections 
de  l'adversaire. 

PROLEPTIQUE.  adj.  des  deux  genres* 
t.  do  Médcc.  Il  se  dit  D'une  fièvre  dont 
chaque  accès  anticipe  sur  lo  précédent. 

PROLÉTAIRE.  S.  m.  T.^'Antiq.  romaine. 
Il  se  dit  do  Ceux  qui  formaient  la  sixième 
ot  dernière  classe  .du  peuple,  et  qui,  étant 
fort  pauvres  et  exempts  d'impôts,  n'étaient 
utiles  à  la  république  que  par  les  enfants 
qu'ils  engendraient.  Les  prolétaires  étaient 
exempts  d'aller  à  la  guerre.  *     . 

Il  se  dit,  par  extension,-  dans  les  États 
modernes,  de  Ceux  qui  n'ont  ni  fortune,  ni 
profession  suffisamment  lucrative. 

PROLÉTARIAT,  s.  m.  La  classo  dol  pro- 
létaires. 

PROLIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Il  se  dit  De  certaines  fieurs  du 
centre  desqpielles  naissent  d'autres  fleurs. 
Rose  prolifère^ 

PROLIFIQUE,  adj./ des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  a  la  vertu  d'engendrer.  Ver- 
tu prolifique.  Semence,  liqueur  prolifique . 

Remèdes  prolifiques,  Remèdes  auxquels 
on  attribuait  la  propriété  d'accroître  les 
forces  génératrices. 

PROLIXE,  adj.  des  <leux  genres.  Trop 
étendu,  trop  long,  diffus.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  discours,  et  Des  personneà 
par  rapport  aux  discours.  Un  discours  devient 
froid  et  languissant,  quand  il  est  prolixe.. 
Style  prolixe.  C'est  un  homme  prolixe  dans 
ses  discours.  Il  écrit  purement,  mais  il  est 
prolixe.  / 

.  PROLIXEMENT.  adv.  D'une  manière 
prolixe.  Il  écrit  bien  prolixement.  Il  est  peu 
usité. 

PROLIXITÉ.  8.  f.  Diffusion,  longueur 
inutile  et  fatigante  dans  le  discours.  Il  faut 
éviter  la  prolixité.  Il  écrit  avec  une  prolixité 
ennuyeuse,  fatigante. 

PROLOGUE,  s.  m.  Préface,  ayant-propos. 
Saint  Jérôme  dans  ses  prologues  sur  les  livres 
9e  la  Bible.  Le  prologue  de  la  loi  salique. 
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Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  ou- 
vrage qui  sert  de  pf élude  à  une  pièce  dra- 
matique. 'Les  anciens  ne  faisaient  guère  de 
pièces  de  théâtre  sans  prologue.  En  France, 
on  a  longtemps  mis  des  prologues  au  com" 
mencement  des  opéras.  '  >/* 

\  PROLONGATION. , s.  f.  Le  temps  qu*on 
fijoute  à  la  durée  fiîe  de  quelque  chose. 
jipirès  la  prolongation  de  la  trêve.  Il  a  ob" 
tenu  une  prolongatiofi  de  six  moiè.'  Prolon-' 
gationde  çpr^é.  Prolongatior^  de  terme, 

PROLONGE.  3. 1. 1.  d'Artillerie.  Cordage 
qui  sert  pour  la  maiàœuvre  des  bouches  à 
feu.  Traîner  un  canàn  à  la  prolançe. 

Il  se  dit  aussi  d'Upe  voiture  d'artillerie 
que  Ton  nomme  plus  exactement  Chariot  à 
munitions. 

PROLONGEMENT.  8.  m.  Extension,  con- 
tinuation de  quelque  portion  d'étendue. 
•Prolongement  d'une  ligne,  d*un  chemin,  d*un 
mur.  Prolongement  de  certaines  parties  du 
Corps:  La  queue l  dans  Us  animaux,  est  un 
prolongement  de  Vépine  dorsale. 

PROLONGER.  V.  a.  Faire  durer  plus 
longtemps,  rendreile  plus  longue  durée. 
Prolonger  une  affaire.  Prolonger  une  trêve. 
Prolonger  les  maux,  les  misères,  les  souf» 
frances  de  quelqu*un.  Prolonger  la  guerre. 
Prolonger  le  terme  d* un  payement;  Prolon- 
ger les  jours  de  quelqu*un.  Ce  régime  a  pro~ 
longé  ses  jours,  a  prolongé  sa  vie.  Ne  pro" 
longez  pas  son  erreur.  . 

Il  signifie  au^i,  Étendre,  continuer.  Pnh 
longer  une  ligné^.  Prolonger  une  avenue,  une 
galerie.  Il  faudrait  abattre  ces  arifres,  pour 
prolonger  la  vue. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Les  débats  se  sont  prolongés  bien 
avant  dans  la  nuit.  Leur  vie  ns  se  prolonge 
guère  au  delà  de\ce  terme.  D'ici  la  vue  se 
prolonge  à  l'infinL  Le  son  se  prolonge  dans 
les  profondeurs  dexette  caverne.  Cette  île  se 
prolonge  du  midi  au  nord. 

En  termes  de  Marine,  Prolonger  un  vais» 
seau,  Se  porter  parallèlement  à  ce  vaisseau 
el  fort  près,  so  mktre  par  son  travers  de 
long  on  long  et  yergue  à  vergue  avec 
lui. 

Prolongé,  ée.  part,  passé. 

PROMENADE.  S  f.  Action  de  se  prome- 
ner. La  promenadellui  est  salutaire.  Faire 
untoilr  de  promerMde,  Je  m*en  vais  faire  une 
longue  promenade:  il  est  allé  à  la  promenade. 
Il  est  revenu  de  la  promenade.  Je  suis  fati- 
gué de  ma  promenijide.  Ses  promenades  sont 
courtes.  Promenade  à  pied,  à  cheval,  en  voi' 
ture,  en  bateau! pjromenade  sur  Veau.^:: 

Promenade  militaire.  Exercice  de  marche 
prescrit  pour  les  troupes  d'infanterie  et  de 
cavalerie.  / 

Fam.,  Ce  n*esi  qu'une  promenade,  se  dit 
en  parlant  D'un  lieu,  d'un  pays  où  Ton  se 
rend  en  peu  de  temps,  qui  est  ou  que  l'on 
trouve  peu  éloigné.  De  Paris  à  Versaillefi^ 
ce  nest  qu'une  promenade.  Il  va  en  Italie 
tous  les  ans;  ce  qui  est  un  voyage  pour  les 
autresf  n'est  pour  lui  qu'une  promenade. 

Promenade,  signifie  aussi.  Le  lieu  où 
l'on  se  promène.  /(  y  a  de  belles  prome- 
nade^ autour  de  sa  maison.  Lé  jardin  de» 
Tuileries  eit  une  magnifique  prom^nctde.  La 
promenade  ^de  cette  ville  est  fort  belle. 

La  promenade  est  belle  aujourd'hui,  Le 
temps  est  favorable  pour  se  promener  au- 
jourd'hui. ^ 

PROMENER.  V.  a.  Mener,  conduire,  faire 
aller  quelqu'un  d'un  endroit  à  un  autre, 
de  coté  et  d'autre,  soit  pour  l'amuser,  soit 
pour  qu'il  fasse  de  l'exercice.  Promener  un 
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enf<^nt,  un  vieillard,  un  malade.  Il  m' a  pro- 
mené dans  sa  calèche.  ,  .  \a 
*  Promener  des  étrangers  par  la  ville,  dans 
ia  ville,  La  leur  faire  parcourir,  la  leur  faire 
Wr.  Il  m'est  venu  de  province  des  parents 
que  j'ai  promenés  par  tout^  Paris,^dahs  tout 
Paris.  ■  ;•-.  \  .i:*.---.  \'  .  *'■  -"". 
\  Promener  un  cheval.  Le  faire  marcher 
doucement,  soit  en  le  tenant  par  4a  bride, 
sdit  en  le  montant.  Promener  un  cheval 
échauffé,  avant  que  de  le  mettre  à  V écurie. 
Promener  un  cheval  qui  a  les  avives,  dn  dit 
aussi,  Promener  un  chien. 

ROMENER,  s^emploie  aussi  figurément. 
Pr amener  sa  vue,  ses  ysux,  ses  regards  sur 
une  assemblée.  Proé%ener  son  esprit,  son  imo* 
jjinatioh  sur  divers  objets.  Il\promèiie  ses 
pensées  sur  mille  objets  divers.  Ce  romancier 
promène  ses  lecteurs  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Promener  ses  rêveries.  Il  promène 
partout  ses  ridicules.  Il  promène  en  totu 
lieux  son  inquiétude,  son  chagrin,  son  en- 
nui, son  oisiveté.    » 

Fig.  et  fam.,  Promener  quelqu*un.  L'a- 
buser, le  lasser  par  des  délais,  par  des  pro- 
messes vaines.  Au  lieu  de  me  payer  ce  qu*il 
me  doit,  voilà  six  mois  qu'il  me  promène. 

Promener,  avec  le  pronom  personnel, 
.  signifie.  Marcher,  allèr/soit  à  pied>  soit  à 
'  cheval,  sc^t  en  voiture^  etc.,  pour  faire  de 
l'exercice,  oul[>our  se  divertir.  Use  promène 
dans  son  jardin.  Je  me  suis  pronùr^  deux 
heures.  Allons  noiu  promener  au  boulevard. 
J'ai  été  me  promener  ce  matin.  Se  promener 
à  pied,  à  cheval,  en  voiture,  en  bateau.  Se 
promener  sur  l'eau.  Se  promener  de  long  en 
large  dans  sa  chambre.       * 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  choses.  Uh  ruisseau  qui  se  proinène  len- 
tement dans  la  prairie.  Mes  regards  se  pro- 
menatent  sur  ces  riches  campagnes. 

Son  esprit,  son  imagination  se  promène 
d\un  ))bjet  à  Vautre,  Change  à  tout  moment 
d'objet,  i    '       ' 

Prov.  et  par  impatiepce,  par  hiimeur, 
Allez  vous  promener,  se  dit  À  une  personne 
dont  on  est  inéconteht,  dont  on  veut  se  dé- 
barrasser. Allez  vous  promener,  vous  m'en- 
nuyez. Dn  dit  de  méme<:  C'ut  un  sot,  un 
importun^  qu'il  aille  se  promener.  Je  Vai  en- 
voyé promener.  Dans  cette  dernière  phrase, 
on  sous-entend  le  pronom.  Ces  exprel^ions  . 
sont  malhonnêtes  et  injurieuses. 
,  PROMENÉ,  ÈE,  part,  passé. 

PROMENEUR,  EURE.  8.  Géhll,  celle  qui 
promène  quelqu'un.  Elle  est  la  j>romeneuse 
de  cet  enfant,  de  ce  vieillard. 

Il  signifie  aussi.  Celui,  celle  qui  se  pro- 
mène. Dans  cette  acception,  on  l'emploie 
surtout  au  pluriel  et  par  rapport  aux  lieux 
publics  destinés  à  la  promenade.  Il  y  a 
beàtuoup  de  promeneurs  dans  cette  allée,  La 
pluie  a  chassé  let  promeneurs.         ) 

Il  signifie  encore,  Celui,  celle  qui  ain^e 
à  se  promener.  Je  ne  suis  pas  promeneur. 
C'est  un  gtand  promeneur.      * 

PROMENOIR,  s.  m.  Lieu  d€»tiné  à  la 
pronienafle  et  qui  est  ordinairement  cou-  « 
vert  Vous  avez  un  beau  promenoir  dans 
votre  jardin.  Cette  galerie  sert  de  promenoir 
en  temps  de  pluie.  Il  faut  des  promenoirs  dans 
les  hospices,  dans  les  prisons. 

PROMESSE,  s.  f.  Assurance  qu'oa  donne 
de  bouche  ou  par  écrit,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose.  Promesse  verbale.  Promesse 
par  écrit.  Faire  de  grandes  promesses ,  de 
magnifiques  promesses.  Fausser  sa  promesse. 
N'ajoutez  nulle  foi  à  ses  promesses.  Ce  sont 
des  promesses  vaines,  trompeuses,  illusoires.' 


Cest  un  homme  prodigue  de  promesses  Uy 
rai  en  promesses.  Sur  la  foi  de  vos  promesses 
j'ai  tenté  cette  entrej/rise ,  qui  ne  m'o  ;;,j»il 
réussi,  Il  fauf  tenir  sa  promesse.  Garder  J 
promesse.  Sà^iisfaire  à  sa  promesse,  liemnli 
sapromesse,  ses  promesses.  Être  fidèle  daJ^ 
ses  promesses:  Fidèle  à  sa  promesse,  en  se, 
promesses.  C'est  aller  contre  votre  promesse  - 
Je  vous  ferai  souvenir  de  votre  promesse  j^ 
vous  somme  de  votre  promesse,  de  tenir  votre 
promesse.  Violer  sa  promesse.  Manquer  à  sa 
promesse.  S'acquitter  de  sa  promesse  ac^ 
quitter  sa  promesie.  Me  vqilà  quitte  de  ml 
promesse.  Accomplir  sa  promesse.  Revenir  sur 
ses  promesses.  Rétracter  une  promesse,  il  nous 
a  quittés  avecpronusse  de  nous  rejoindre, bien- 
tôt. J'ai  votre  promesse.  Je  compte  sur  votre 
promesse,  Iklui^a  donné  une  reconnaissance 
portant  promesse.  J'ai  promesse  de  lui,  fai 
tiré  promesse  de  lui  qu'il  s'occupera  de  votre 
affaire.  ^ 

Fig.  et  fam.,  A  ruiner  en  promesses,  Faire 
beaucoup  de  promesses  qu'on  ne  tient  pas. 

Une  promesse  de  mariage,  Un  écrit  par 
lequel  on  s'engage  à  épouser  uûe  personne. 
Il  lui  a  fait  une  promesse  de  mariage. 

PROMESSE,  se  dit  aussi,  absolument,  d'Un 
billet  sous  seing  privé,  par  lequel  on  pro- 
met de  payer  quelque  somme  d'argent.  Pro- 
messe payable  à  volonté,  payable  en  certain 
temps.  Une  promesse  de  mille  francs.  Il  a  de 
lui  uneytromesse.  Faire  reconnaître  une  pro- 
messe. Je  vous  en  ferai  ma  promesse  quand 
voM  voudrez.  Déchirer,  lacérer  une  pro- 
messe. Quand  vous  me  rapporterez  ma  pro- 
messe, je  vous^payerai.  Il  a  vieilli  dans  ce. 
sens.        ,  .     * 

PROMETTEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle 
qui  promet  légèrement,  ou  sans  intention 
de  tenir  sa  promesse.  C'eft  un  grand  pro- 
metteur. Vous  êtes  une  belle  prometteuse. 
Vous  êtes  Ufi  beau  pr^ometteur^  Il  est  fami- 
lier.          ^ 

PROMETTRE,  y.  a.  (il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  parole  de^elque  chose,* 
s'engager  verbalement  ou  pEr  écrit  à  faire, 
à  dire,  à  donner,  etc.  /(  faut  prendre  garde 
à  ce  qu'on  promeL  ttre  exact  à  tenir  ce  qu'on 
a  promis,  Vousii^ayiez  promis  de  l'argent 
à  Pâques.  Je  vous  promets  bien  que  j'y  ferai 
tout  mon  possible,  mais  je  ne  vous  promets 
pas  d'y  réussir.  Il  m'a  promis  df  venir  me 
voir.  Cttt  un  homme  qui  promet  toujours, 
qui  promet  tout,  et  qui  ne  tient  rien.  Pro- 
mettre une  fille  en  mariage.  Ses  parents  l'ont 
promise  en  mariage^àisn  tel.  Il  lui  a  promis 
obèissaïue.  Il  lui  a  promis  fidélité.  Ils  se  sont 
promis  fidéliU  l'un  à  l'autre.  Il  a  promis  à 
son  père  d'être  plus  studieux,  de  changer  de 
conduite, 

Prov.,  Prom$ttre^t  tenir  sont  deux,  w, 
Il  y  a  grande  différence  entre  promettre  (t 
tenir,  n  y  à  beaucoup  de  gens  qui  ne  font 
pas  ce  qu'ils  ont  promis.  On  dit  aussi  pro* 
verbialement.  Ce  n'est  pas  tout  de  promettre, 
il  faut  teriir, 

Prov.,  Promettre  monts  ei  merveilles,  Pro- 
mettre toutes  sortes  de  choses  avantageu- 
ses. Cela  se  dit  ordinairemerit  De  ceux  qui, 
pour  engager  quelqu'un  à  faire  ce  qu'ils  dé- 
sirent, lui  promettent  beaucoup  plus  qu'ils 
ne  veulent  ou  ne  peuvent  tenir. 

Prov.,  Rg.  et  pop,.  Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain.  Promettre  plus  qu'on  ne  veut 
ou  qu'on  i^  peut  tenir. 

Prov.  et  fig..  Il  se  ruine  à  promettre,  et 
s'enrichit  à  ne  rien  tenir.  Il  fait  beaucoup  de 
promesses  et  ne  les  tient  pas. 

Promettant,  etc,  obligeant, "^tc,  tenon- 


^ar\'l^ 


rani,  f^c.  Formule  q 
[,îoientparabrôviatioi 

actes.        ^        .  ^„i, 
PROMETTnK,  8  omplc 

VrniQc,  Annoncer,  prec 
sonnes  et  des  choses 
l)cau  temps  pour  demc 
,,ous  promet  du  beau  t 
'uni  promet  du  chaud, 
eic  L'almanach  nous  \ 
Ijeau  temps,  cette  camp 
jnoisson.  Le  caractère  c 
promettait  un.  règne  ; 
son  accueil  nous  promi 
de  dûuceur  qu'il  n'en 

tien. 
Fam.,  Promettre  qu 

visite,  vous  nous  pro 
ami,  et  il  ne  tfient  jan 
.  PROMETTRE,  s'empl 
comme  verbe  neutre 
Faire  cspçrci',  donnei 
(lit  Des  personnes  et 
homme  prdmetbeauco 
Il  promettait  beaucouj 
blés  promettent  beauci 
•  (jne  promet  peu.Voicii 
néequip^metheaucou 
met  beaucoup,  ou  siin 

PROMETTRE,    Sigl?if 

Assurer  qu'una  chose 
que  je  ne  le  mcnagçra 
qu'il  s'en  repentira., 

sens. 

PROMETTRE,  s'empl 
nom  personnel  réginr 
Espérôr.  Il  se  promet 
mêlais  promis  qu'à  i 
,  consentiriez  à  le  fairi 
iùcniùl.  Je  n'oserais 
me  ferez  cet  honneur^ 
(le  plaisir  que  je  n'en 
mettre  d'éviter  un 
promrts  aucun  fruit  \ 

Il  signifie  aussi,  P. 
lution.  Elles  se  sont 
remet irc  les  pieds  da 
promets  bien  de  pro, 
mr  suis^promis  de  ne 

Promis,  ise.  part. 

Ld  terre  promise, 
que  Dieu  avait  pron 

Vï^.,  C'/ist  la  ter 
pays  riche  et  fertile 

Prov.,  Chose  pro 
^  oblige  do  faire  co  q 

PRO.niXENCE. 
prominent.  Il  a  vie 

PR03HNEXT,  ES 

dessus  do  cc  qui  1' 

'    mne lit,  colline  pron 

ires.  Il  a  vrcilli. 

PROMINCR.  V. 
quelque  chose.  Ce  n 
ires.n  a  vieilli. 

PROMISCUITÉ. 
'losordonné.  Il  ne 
liint  Des  personnes. 
causait  de  grands  de 
iement. 

PROMISSIOX.  s 

que  dans  cette  phn 
^(^  promission,  auti 
Promijp,  La  terrod( 
promise  au  peuple 

t'ig.,  C'est  une  U 
iMm  pays  fort  abo 

PROMONTèmE 
icrre  élevée/ cl  av 
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ant    fie.  Formule  que  led  notaires  em- 
ploient par  abréviation  à  la  fin  de  quelques 

*^ PROMETTRE,  s'emploie  figurémcnt,  et  si- 
rrniac,  Annoncer,  prédire.  Il  se  dit  Des  per- 
lotinc»  et  des  choses.  Je  vous  promets  du 
beau  temps  pour  demain.  Voilà  un  ciel  qui 
nous  promet  du  beau  temps.  Voilà  un  temps 
nui  promet  du  chaud,  du  froid,  de  la  pluie, 
etc  Valmanach  nous  promet  de  la  pluie,  du 
beau  temps.  Cette  campagne  promet  une  riche 
moisson.  Le  caractère  de  ce  jeune  jprince  leur 
promettait  un.  régne  paisible.  Son  regard, 
son  accueil  nous  promettait  plus  de  calme  et 
de  dmceur  qu'il  n'en  a  mis  dans  cet  entre'* 

tien.  ^         ' 

Fam.,  Promettre  quelqu  un.  Annoncer  sa 

visite,  yoxts  nous  promettes  toujours  votre 

ami,  et  il  ne  ^ient  jamais. 

PROMETTRE,  s'emploie  aussi  figurément 
coinnie  verbe  neutre;  et  alors  il  signifie, 
Faire  cspprcr,  donner  des  espérances.  Il  se 
(lit  Des  personnes  et  Des  choses.  Ce  jewne 
homme  promet  beaucoup.  Cet  enfant  promet.  ^ 
Il  promettait  beaucoup  dat^s  sa  jeunesse.  Les 
blés  promettent  beaucoup  cette  année.  La  vi- 
gne promet  peu.Voici  un  commencement  (Vq^n- 
née  qui  pr/jmet  ieaucoup.  Cette  entreprise  pro- 
met beaucoup,  ou  simplement,  promet. 

Promettre,  sigijifio  aussi  quelquefois; 
Assurer  qu'una chose' sera:  Je  vow  promets 
que  je  ne  le  ménagerai  pas.  Je  vous  promets 
qu'il  s'en  r epentir a., xîosi  familier  en  ce 
sens. 

Promettre,  s' emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  indirect,  et  signifie. 
Espérer.  Il  se  promet  cela  de  votre  bonté.  Je 
m'étais  promis  qu'à  ma  considération,  vous 
consentiriez  à  le  faire.  Il  se  promet  d'y  être 
Ucntôt.  Je  n'oserais  me  promettre,  que  vous 
me  ferez  cet  honneur.  Je  m'étais  promis  plus' 
(k  plaisir  que  je  n'en  ai  eu^Qûi  peut*se  pro- 
mettre d'éviter  un  tel  malheur?  Je  fie  me 
promets  aucun  fruit  de  cette  démarche. 

U  signifie  aussi,  Prendre  une  ferme  l*cso- 
lution.  Elles  se  sont  bien  promis  de  ne  plus  . 
remettre  les  pieds  darts  cette  maison.  Je  me 
promets  bien  de  profiter  de  xmsj^pnstils.  Je 
ïa*  suis^promis  de  ne  jamais  le  recevoir. 

Promis,  i'se.  part,  passé.   X.  \ 

Là  terre  promise,  La  tcrrcVlc  Ghanaan, 
que  Dieu  avait  promise  au  peuple  hébreu. 

l'ij»  C'fist  la  terre  promise,  se  dit  D'un' 
pays  riche  et  fertile.^ 

Prov.,  Chose  promise,  chose  dtit.  On  est 
obligé  de  faire  co  qu'on  a  promis. 

PROMiXEJrCE.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
prouiiiicnt.  Il  a  vieilli. 

PROMINEXT,  ENTE.  adj.  Qui  s'élève  au- 
(icssus  de  ce  qui  l'environne.  Rocher  pro- 
mneat,  colline  prominente  çu-dessus  des  au- 
tres.  Il  a  vrcilli. 

PROMINER.  V.  n.  S'élever  au-dessus  de 
quelque  chose.  Ce  rocher  promine  sur  les  au- 
tres, il  s^yioiUi, 

PROMISCUITÉ,  s.  f.  Mélange  confus  et 
l-sordonné.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
liuit  Des  personnes.  La  promiscuité  des  sfixes 
causait  de  grands  désordres  dans  cet  étaBlis- 

icment.  •  "         .'      '      •    ■• 

PROMISSION.  8.  f.  Il  n'est  guère  "usité 
q>ic  dans  cette  phrase  de  l'Écriture,  La  terre 
^<?  promission,  autrement  appelée  La  terre 
promise,  Laterrode  Chanaan,  que  Dieu  avait 
promise  au  peuple  hébreu. 

i''ig.i  C'est  une  terre  de  promission,  se  dit 
'♦un  pays  fort  abondant,  très  fertile. 

PROMONTOIRE.  8.  m.  Cap,  pointé  de 
lerre  clevoc/  et  avancée  dans  la  mer.  Les 
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trois  promontoires  de  Sicile.  Le  promontoire  1 
de  Malée.  Doubler  un  promontoire.  Ce  mot^ 
n'est  guère  usité  que  dans  le  style  élevé,  et 
qu'en  parlant  de  la  géographie  ancienne  : 
dans  la  géographie  moderne,  on  dit,  Cap. 

PROMOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  affaire.  Il  n'est  pas  le 
fondateur  de  cet  établissement  ;  l'auteur  de 
cette  entreprise,  il  n'en  est  que  le  promoteur. 

ïl  se  dit  aussi  de  Celui  qui  donne  la  pre- 
mière impulsion  pour  qifclque  chose.  Ce 
.prince  fut  le  promoteur  de  la  guerre.  Il  fut 
-le  promoteur  de  céflé  querelle.  Il  fut  un  des 
phis  ardents  promoteurs  de  la  réforme. 

Promoteub,  est  aussi  Le  titre  du  procu- 
reur d'office,  faisant  fonction  de  partie  pu- 
blique dans  une  juridictiqn  ecclçsiastique, 
dans  une  assemji)lée' du  clergé,  ^ans  un  cçufi- 
cile,  dans  un  chapitre,  etc.  A  la  requête  du 
promoteur. 

PROMOTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  élève  à  la  fois*  plusieurs  personnes  à  un 
même  grade,  à  unetf^éme  dignité.  Le  pape 
fit  une  promotion  de  quatre  cardinaux.  Le 
pape  ne  fit  point  de  promotion  ce  jour-là,  il 
ne  donna  qu'un  chapeau.  Le  roi  fit  une  pro- 
motion  de  pairs,  d'officiers  généraux.  Faire 
des  promotions  dans  l'armée.  Il  est  général 
de  brigade,  de  Id  dernière  promotion.  Nous 
sommes  de  la  même  promotion,  lui  et  moi.^ 

Il  se  dit,  dans  le  sens  passif,  de  La  no- 
mination, de  rélévation  d'une  ou  de  plu- 
sieurs personnes  à  une  dignité,  à  un  emploi 
supérieur.  Ces  officiers,  depuis  leur  promo^ 
tion...  Cet  évêque ,- depuis  sa  promotion  au 
^cardinalat... 

PROMOUVOIR..  V.,  a.  (On  ne  l'emploie 
guère  qu'à  l'infinitii  et  aux  temps  compo- 
sés.) Avancer,  élever  à  quelque  dignité.  Ce 
prince  fut  promu  à  Vempire.  Il  a  été  promu 
à  la  dignité  de  président  de  la  chambre  des 
pairs»  Cet  officier  général  serariricessammer^t 
promu  à  la  dignité  de  maréchal  de  France. 
Se  faire  promquvoir  aux  ordres  sacrés,  aux 
or4res.TIl  a  été  pramu  aux  ordres  sacrés.  Cet 
ecclésiastique  mentait  que  le  pape  le  promût 
,àla  dignité  de  cardinal.  On  l'a  promu  à  l'é" 
mscopat. 

Promu,  ue.  part,  passé. 

PROMPT,  ONPl^.  adj.  (On  ne  prononce 
pas  le  second  P  dans  ce  mot  ni  dans  ec^ 
, dérivés.)  Soudain,  qui  ne  tarde  pas.  Je  vous 
'Souhaite  un  heureux  voyage  et  un  prompt  re- 
ioUr.  Rendre  une  prompte  réponse.  Il  a  obj- 
tenu  un  prompt  succès.  Jamais  conquête,  ja^ 
maif  déroute  ne  fut  plus  prompte.  Il  faut 
apporter  un  prompt  remède  à  ce  mal.  Le 
succèf  de  l'entreprise  d-épend  d'une  prompte 
exécution.  Cet  homme  a  la  fiepartie  prompte. 

Il  signifie  encore,  Qui- se. passe  vite,  en 
un  moment.  Sa  joie  fui  prompte.  Spri  mou- 
veme^  fut  si  prompt ,  qu'on  n'eut  pas  le 
temps  de  l'apercevoir.  Cela  fut  prompt  comme 
un  éclair,  comme  l'éclair,  comme  la  foudre. 

Vin  prompt  à  boire,  Vin  qui  se  boit  dans 
la  primeur,  qui  demande  àétro  bu  promp- 
tement.  * 

Prompt,  se  dit  aussi  Des  J)crsonncs,  .et 
signifie.  Vif,  actif,  diligent,  qui  ne  perd 
point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  C'est  un 
homm'e  prompt  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est 
prompt  à  serviFs(^  amis.  Être  prompt  à  ;u- 
ger,  à  se  décider. 

-  Avoir  l'esprit  prompt,  la  conception  vive 
et  prompte,  Avoir  un  esprit  qui  conçoit,  qui 
comprend  aisément.  *  . 

Prompt,  signifie  aussi;  Colère,  qui  s'em- 
porte aisément.  Il  a  l'humeur  pr49mpte.  Il 
est  d'humeur  prompte.  Il  est  si  prompt,  que 
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le  moindre  obstacle,  la  moindre  contradic" 
tion  le  met  en  colère.  Une  autre  fois  ne  soyez 
pas  si  prompt. 

Avoir  la  main  prompte,  Être  vif,  em- 
porté, au  point  de  frapper  pour  le  moindre 
sujet.     - 

PROMPTEMENT.  adv.  Avec  diligence, 
en  peu  de  temps.  Ailes  là  promptement.  Ne 
V(fus  faites  pas  attendre,  revenez  prompte-- 
ment. 

PROMPTITUDE.  8.  f.  Diligence.  Aflfir 
avec  promptitude,  avec  une  grande  promp- 
titude, avec  une  étonnante  promptitude.  Il 
vous  servira  avec  promptitude.  Il  exécute 
avec  promptitude  les  choses  qu'il  promet. 
C'est  une  affaire  qui  demande  derla  promp- 
titude. 

La  promptitude  de  l'esprit,  La  facilité  de 
l'esprifc^à  concevoir,  à  entendre. 

La  promptitude  à  croire  une  chqse ,  La 
facilité  avec  laquelle  on  là  croit.  X 
^  Promptitude,  signifie  aussi,  Trop  granue 
vivacité  d'humeur,  disposition  à  se  mettre 
en  colère.  On  ne  peut  le  corriger  de  sa  promp- 
tiXude.  Sa  promptitude  lui  nuira. 

Il  signifie  encore.  Mouvement  de  colère 
subit  et  passager;  et,  dans  cette  acception, 
on  l'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Sei 
promptitudes  sont  insupportables .  Quand  sa 
promptitude  est  passée.  U  cgt  peu  usité  dans 
ce  sens.  '  :    . 

Promulgation,  s.  f.  Publication  des 

lois,  faite  avec  les  formes  requises.  Les  lois 
sont  exécutoires  à  dater  de  leur  promulga- 
tion ^ 

PROMULGUER.  V.  a.  .Publier  une  loi 
avec  les  formes'  requises,  pour  la  rendre 
eilécutoire.  On  ne  peut  prétendre  cause  d'i- 
gnorarice  d'une  loi  qui  a  été  promulguée. 

Promulgué,  iîe.  part,  passé,  v 

PRONAOS.  s. m.  (On  fait 'sentjr  l'S.)  T. 
d'Archit.^Partie  antérieure  des  temples  an- 
ciens.    ' 

PRQNATEUR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se 
dit  De  deux  muscleâ  de  l'avant-s-bras,.  qui 
servent  au  mouvement  de  pronation.  Mus- 
cles pronateurs.  On  dit  aussi  substantive- 
ment, Les  pronateurs. 

PHONATION.  8.  f.  T.,  d'Anat.  Ijl  n'est 
usité  que  dans  cette  expression,  Mou«emfne 
de  pronation,  Celui  par  lequel  on  tourne  la 
main,  de  manière  que  la  paume  regarde  la 
terre.  Il  est  opposé  à  Supination. 

P.rOne.  s.  m.  Instruction  chrétienne  que. 
le  curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimanches 
dans  la  chaire,  à  la  messe  paroissiale.  Faire 
ie  prône.  Faire  un  beau  prône.  Assister  au 
prône.  Le  curé  ayant  achevé  son  prône.  Les 
bans  furent  publiés  au  prône.  Les  prières  du 
prône. 

Recommander  quelqu'un  au  prône,  Le 
recommander  aux  prières  ou  aux  charités 
des  fidèles,  lorsqu'on  est  en  chaire  pour 
faire  le  prône. 

Pcov.  et  fig.,  Recommander  quelqu  un,  au 
^prône,  Fsiire  des  plaintes  de  lui  à  ses  su- 
périeurs, dans  le  dessein  de  lui  attirer 
quelque  réprimande^  quelque  châtiment. 

Prône,  se  dit,  figfurément  et  familière- 
ment, d'Une  remontrance  importune  qu'une 
personne  fait  à  une  autre.  Il  lui  a  fait  un 
beau  prône.  Je  memo^que  dejson^prône.  Quand 
donc  finirck-t-il  son  prône? 

PROner.  V.  a.  Faire  le  prône.  Le  vicaire 
nous  a  prônés  ce  matin  en  l'absence  du  curé. 
Il  est  peu  nsité. 

Prôner,  signifie  au  figuré,  Vanter,  louer 
avec  exagération.  Il  prône  cette  action  par- 
tout comme  un  trait  héroïque.  H  le  prône 
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comme  un  homme  extraordinaire.  Il  a  dei 
amis  qui  le  prônent  sans  cesse. 

11  signifie  aussi  quelquefois,  Faire  de 
longues  et  ennuyeuses  remontrances;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  neutre.  /( 
y  a  deux  heures  qu'il  ne  fait^^e  prôner.  Que 
nous  prônei'vous  (4?  Dans  cette  dernière 
phrase,  il  est  actif. j 

Proné,  ée.  part,  (passé. 

PRÔNEUR.  i.  m.  Celui  qui  fait  un  prône. . 
Notre  curé  est  un  excellent  prôneur.  Il  est 
peu  itsitc.  1 

Prôneur,  signifie  au  figuré,  Celui,  celle 

tiui  loue  avec  oxcèi ,  et,  dans  cette  accep- 

,  tion,  il  a  un  féminin  :  Prôneuse.  Cei.éeri' 

vain  a  ses  prôneun  et  prôneuses  qui  le  font 

valoir* 

Il  signifie  aussi.  Un  grand  parleur  qui 
aime  à  faire  des  remontrances.  C'esc  un 
^  prôneur  éternel.  Il  est  familier  dans  les  deux 
dernière;^  acceptions. 

PRONOM.. s.  m.  T;  de  Gram.  Celle  des 
parties  d'oraison  qui  tient  ou  qui  est  cen- 
sée teiiir  la  place  du  nom  substantif.  Pro- 
nom  personnel.  Pronam  personnel  indéfini. 
Pronom  possessif.  Pronom  démonstrat^SSPro- 
nom  relatif.  Moi,  toi,  il,  lui,  eux,  etc.,  sont 
rieiprohoms  personnelsr: (On  a  plus  particu- 
lièrement qualifié  de  Pronoms  personnelt, 
dans  ce  Dictionnaire,  le  pronom  Se  et  ses 
analogues  A/e,  te,  etc.,  qui  servent  à  conju- 
guer les  verbes  appelés  pronominal^*,)  Ce- 
lui est  un  pronom  démonstratif .  Qui,  est  un 
pronom  relatif:  «  *,  '    ' 

PRONOMINAL,  ALE.  adj.  T.  de  Gram, 
Qui  app;artiçnt  au  pronom. 
■  Verbe  pronominal,  yerbe  qui  se  conjugue 
avec  le  pronom  personnel  de  la  même  per- 
sonne que  le  sujet,  comme  danâ  ces  phra- 
ses :  H  se  loue.  Il  se  donne  des  louanges.  Ces 
deux  femmes  se  disent  des  injures.  Votre 
bien  s  augmente.  Vous  vous  ennuyés  d'at- 
tendre. On  n'appelle  proprement  Verbes  pro- 
nominaux, que  les  verbes  toujouî*s  employés 
'  avec  le  pronom  personnel,  comme.  Se  re- 
pentir, s'emparer,  s'arroger,  etc.  —  Verbe 
pronominal  réfléchi.  Verbe  pronominal  ré- 
ciproque. \  oyez  RÉFLÉCHI,  RàcrPîlOQUE. 

PRONOMINALEMENT,  adv.  T.  de  Gram. 
Comme  verbe  pronominal  ^^Lé  verbe  Rire 
s'emploie  quelquefois  prQnominalement  ;  Se 
;  f  rire  de  quelqu'un.  . 

PRONONÇABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  prononcé.  Ce  mot  ne  contient 
.que  des  consonnes,  il  n'est  pas  prononçable. 
.    PRONONCER. 'V.  a.  Proférer,  articule^ 
les  lettres,  les  syllabes,  les  mots,  en  expri- 
mer les  sons.  Il  ne  saurait  prononcer  les  A. 
«  /(  y  a  des^lettres,  des  syllabes  plus  diflicilès 
à  prononcer  les  unes  que  les  autres,  On^ne 
,  prononce  pas  toutes  les  lettres  de  eeftains 
mots.  Il  y  a  beaucoup  de  mots  qu*on  pro^ 
nonce  autrement  qu'on  ne  les  écrit.  Les  Àn^ 
glais,  les  Italiens,  etc.,  prononcent  le  latin 
autrement  que  nous.  Dés  que  le  prêtre  eut 
o  prononcé  les  paroles  sacrametitales. 

llr signifie  aussi.  Réciter,  débiter.  Pro^ 
noncer  un  discours,  un  sermon,  une  haran- 
gué. Prononcer  avec  feu,,  avec  grâce,  Pro' 
riohcer  lentement,  distinctement. 

Prononcer,  sighifle  encore,  Dédarer  avec 

autorité,  en  vertu  dq  son  autorité.  Le  eonr 

..  cile  prononça  ahathéme  contre  AHus,  Prp' 

noncer  une  décision,  un  arrêt,  une  sentence, 

-un  Jugement  lFig.,L*  arrêt  iiu$  If  destin,  que 

le  sort  a  prononcé.  -  -  ■  ^  * 

Il  se  dit, ^particulièrement;  Lorsque  celui 
qui  préside  une  juridiction,  une  assemblée, 
déclare  ce  qui  a  été  décidé  k  la  pluralité 
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des  voix.  Le  président  ayant  prononcé  Var^^ 
rét.  L'arrêt  fut  prononcé  en  robes  rouges. 

Absol.,  Ce  président  prononte  bt>n,  En 
prononçant,  il  a  de  la  dignité,  et  il  fait  enV 
tendre  avec  beaucoup  d'ordre  et  de  netteté 
les  différents  chefs  d'un  jugement. 

Le  greffer  a  prononcé  au  criminel  son  ar- 
rêt, sa  sentence.  Il  lui  a  lu  le  jugement  rendu 
contre  lui. 

Fig.,  Cet  homme  a  prononcé  lui-même  sa 
condamnation,   sa  sentence,  Il  s'est  con- 
damné par  ses  propres  paroles,  par  son^ 
propre  témoignage.  ;. 

Prononcer,  est  souvent  employé  comme 
verbd  neutre,  dans  le»  deux  sens  qui  pré- 
cèdent. Il  se  sbumetiait  sans  murmure, 
quand  l'Église  avait  prononcé.  Le  législateur 
a  prononcé.  La  loi  a  prononcé.  Le  sort,(le 
ciel  a  prononcé. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire, et  signifie,  Déclarer  son  sentiment 
sur  quelque  chose,  décider,  ordonner.  J'at' 
tends  que  vous  ayez  prononcé.  Vous  n'avez 
qu'à  prononcer.  Dés  que  voue^urez  pronon- 
cé, on  obéira.  On  n'a  pas  encore  prononcé 
sur  cette  question.  Je  nie  mehdte  pas  de  pro- 
noncer en  pareille  matière.  Je  ne  prononce 
-  pas  en  votre  faveur.  Je  n'ose  prononcer  entre 
vous  et  iui.  Je  [suis  hors  d'état  de  prononcer 
s'il  a  tort  ou  raison. 

Prononcer, ^avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Faire  Voir,  manifester  son  intenr 
tion,  son  caractère  en  quelque  affaire,  c^ 
quelque  occasion.  Il  s'est  bien  prononcé  dans 
cette  occasion,  It  s'est  trop  prononcé,  pour 
qu'on  puisse  douter  de  son  intentioni  L'opi- 
nion publique  s'est  prononcée  sur  cette  affaire. 
Prononcez-vous,  Il  n'ose  passe  prononcer. 
Il  faut  enfin  se  pronOticer, 

Prononcer-,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  Bien  marquer,  rendre  très  sen- 
sible quelque  partie  d'une  figure.  Pronon-' 
cer  un  bras,  une  main,  urie  jambe,  un 
pied,  etc.  Ce  peintre  a  le  défaut  de  trop  pro- 
noncer  lés  muscles  de  ses  figures. 

Prononcé,  éb.-  part,  passé.        f 

En  termes  de  Peinture,  Les  muscles  de  ce 
bras,  de  cette  jambe  sont  trop  pT[ononcés,  Ils 
sont  trop  fortement,  trop  durement  mar- 
qués. 

Des.  traits  prononcés,  Des  traits  bien  dé^ 
cidés,  fortement  marqués. 

Fig.,  Un  caractère  prononcé,  Un  caractère 
qui  n'a  rien  d'indécis.  Cet  enfant  a  déjà  un 
caractère  prononcé. 

Prononcé  ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif dans  cette  phrasé,  Le  prononcé  de 
l'arrêt,  de  la  sentence,  du  jugement,  La  dé« 
cision  du  tribunal  telle  qu'elle  a  été  pro- 
noncée è^  l'audience. 

PROllONGlAtîON.  9*  i»  Articulation,  ex- 
pression des  lettres,  des  syllabes,  des  mots. 
La  pronoficiation  des  lettres.  Prononciation 
nette,  distincte,  Vtte  de  prononciation.  Cet 
enfant  bégaye,  il  n'a  pas  lot  prononciation 
libre.  Il  a  la  prononciation  embarrassée.  /| 
manque^ans  la  prononciation  de  certains 
mots.  Là  prononciation,  de  ces  lettres^là  est 
difficile.  Ces  mots  s'écrivent  de  même,  mais 
la  prononciation  diffère, 

pRONONciATioif ,  Signifie  aussi,  La  manière 
de  prononcer,  par  rapport  à  l'accentuation, 
à  la  prosodie.  Pronoruiation  vicieuse.  Pro" 
nonciation  locale,  La  prononciation  dés  Nor- 
mands  diffère  beaucoup  de  celle  des  Picards. 
La  prononciation  des  gem  du  Midi  est  for- 
tement accentuée,  '^  ;  ; 
^1  signifie  encore,  La  manière  de  réciter. 
dÎD  débiter.  H  a  la  prof^neiation  belle,  La 
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prononciation  ajoute  quelc^uefois  une  grand 
force  au  discours.  La  prononciation  est  un 
des  principales  parties  de  l'art  oratoire 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  prouoncor 
un  jugement.  Après  la  prononciation  ie  U 
sentence,  du  jugement,  etc. 

RR0N08TIC.  S.  m.  Jugement,  conjec*- 
ture  sur  ce  qui  doit  Arriver.  Ce  médecin  fnu 
ordinairement  des  pronostics  fort  justes.  H  » 
a  peu  de  médecins  quijaient  le  pronostic  sûr 
Ce  médecin  a  le  pronostic  preisque  infaillible] 
Son  pronostic  n'a  peu  été  véritable,  il  n'a  pas 
réussi  dans  son  pronostic.  Les  politiques  se 
trompent  souvent  dans  leuripron^ostics.  Voui 
faites  là  de  malheureux  pronostics.  Les  mé- 
decins disent  aussi,  Prognostic. 

Il  se  dit  aussi  Des  prétendus  jugements 
que  les  astrologues  tiraient  de  l'inspection 
des  signes  célestes.  Les  astrologues  firent  de 
grands  pronostics  là-dessus. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  signes  par  les- 
quels on  conjecture  ce  qui  doit  arriver.  Ce 
fut  un  pronostic  de  ce  qu'il  devait  être  un 
jour.  Ce  revers  fut  lé  pronostic  de  sa  chute. 
Cela  me  parait  être  U'un  heureux  pronostic. . 
Je  regarde  ce,  petit  événement  comme  un  pro- 
nostic favorable. 

PRONOSTIQUER.  V.  a.  Faire  un.pfo- 
nôstic.  /{  a  pronostiqué  tout  ce  que  nous 
voyons.  Dès  que  le  médecin  le  vit,  il  pronos- 
tiqua ce  qui  est  arrivé.  Rien  de  ce  que  les 
astrologues  avaient  pronostiqué  n'arriva. 
Les  sages  pronostiquerit  les  événements  par 
la  connais^sctnce  qu'ils  ont  de  l'état  des 
choses. 

Pronostiqué,  ée.  part,  passé. 

PRONOSTIQIJEUR.  S.  m.  Celui  qui  pro- 
nostique. Ilest  familier,  et  le  plus  souvent 
ironique.  -  c 

PROPAGANDE.  S.  f .  La  congrégation  De 
propagandd  fide,  établie  à  Rome  pour  les 
fTaires  qui  regardent  la  propagation  de  la 
bi.  La  propagande  envoya  six  missionnaires 
à  la  Chine,     r  , 

Il  se  dit,  par  extension,  de  toute  asso- 
ciation qui  a  pour  but  dé  propager  certai- 
nes opinions  politiques,  et  d'opérer  des  ré- 
volutions. La  propagande  avait  envoyé  des 
émissaires  dans  ce  pays. 

^am.,  Faire  de  la  propagande,  Tenter  de 
propager  une  opinion  politique  sQciale, 
religieuse. 

PROPAGATEUR.  S.  m«  Celui  qui  propage. 
Il  ne  aie  dit  qu'au  figuré.  Ce  missionnaire  fut 
un  des  plus  zélés  propagateurs  de  Ick^  foi.  il 
fut  le  propagateur  de  la  vaccine  dans  le  dé- 
partement qu'il  habitait.  Un  ardent  propa^ 
gateur  des  idéê^  nouvelles. 

PROPAGATION.  S.  f .  Multiplication  par 
voie  de  génération,  de  reproduction.  La. 
propagation  du  genre  humain,  La  prôpaga" 
tion  de  l'espèce.  On  mit  dans  cette  île  dé- 
serte des,  animaux  dont  la  propagation  fut 
prodigieuse. 

Il  s'eihploie  figurément,  et  signifie,  Ex- 
tension, progrès,  accroissement,  augmen- 
tation. La  propagation  de  la  vaccine  doit 
beaucoup  au  zèle  de  ce  médeciU'.  La  propa- 
gation de  cette  épidémie  fut  dune  effrayante 
rapidité.  Il  a  travaillé  virigt  ans  à  la  propa- 
gation de  la  foi,  La  propagation  des  con- 
nçkissances,  des  lumières,  de  la  philosophie. 
La  propagation  des  vérités  est  plus  lente  que 
celle  dès  erreurs,  FatDoriser  la  propagation 
des  idées,  des  découvertes  utiles. 

Propagation,  en  termes  de  Phyisique, 
La  manière  dont  la  lumière  et  le  son.so 
répandent,  dont  certs^ins  mouvements  nais- 
sent les  uns  des  autres.  La  propagation  ou 
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,,n  Cil  beaucoup  plus  lente  que  a 
Znére-L^  propagation  des  onde^ 

./.aération,  de  reproduction.  On  est 
fTopager  cette  espèce  dans  nos  cl 
n  s'emploie  figurément,  et  sign 
nuidrc,  étendre,  augmenter,  fain 
M  '  circonstances  locales  ont  contnb 
muer  l'épidémie.  La  forme  de  cet  tn 

a  t^nU  fait  pour  propager  cette  dé 
propayer  la  foi,  l'erreur,  la  vérit 
miêres,  les  connaissances,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  avec  lepro 
Honnel.  Cette  espèce  d animaux  se 
\ée  aupoint  de  couvrir  le  pays.  Ce\ 
die  s  est  propagée  à  vingt  lieues  à 
La  lumière  se  propage  en  ligne  c 
son  se  propage  en  tous  sens.  Cett 
propage.  Les  lumières  se  propagen 
rite^  se  propagent   plus  lentemen 

erreurs.-  ^  . 

PROP.vGic,  ÉE.  part  passé. 

PHOPE.VSiON.'s.  f.  Pente,  tend 
Uu-.^Uo  d'un  corps  vers  un  autre  ce 
un  point.  Tous  les  corps  pesanti 
propension  naturelle  à  descendre, 

jl  si|,'mrio  aussi  figurément,  I 
inclination.  Propension  au  bien.  P 
au  mal.  Il  a  de  la  propension  à 
mal.  On  le  destinctit  à  l'état  ecclé 
mais  il  n'y  avait  aucune  propensii 

PROPHÈTE.  S.  m.  Celui  qui  prc 
nir.  Kn  parlant  des  Hébreux,  il 
<:cux  (i,ui,  par  inspiration  divin 
saicnt  l'avenir,  ou  révélaient  qu 
rito  cachée  aux  hommes. ^^Les  pro 
annoncé  le  Messie.  Dieu  a  parlé  pi 
che  des  prophètes.  Imiter  le  style 
phèies.  Cet  homme  a  le  ton  dun 
■  pnrle  d'un  tonde  prophète. 
.  Le  prophète  roi,  le  prophète  roy 
Lii^  quatre  grands  prophètes,  Is 
mio,  Ézéchiel  et  Daniel.  Les  de 
prophcics,  Les  autres  douze  propj 
ijn  a  les  prophéties  dans  l'Anci 
ment.  .  , . 

•  PuoPHKTE,  en  parlant  Des  gen 
(le  Certains  devins  adonnés  au 
faux  d4eiix.  Le  prophète  Dalaau 
appelé  pour  maudire  le  peuple  d'Ii 
Dieu  lui  commanda  de  le  bénir.  Ki 
rir  les  prophètes  de  Uaal.  Les 
phèies. 

Prophète,  «st  aussi  Le  titre  qi 
sulmans  donnent  à  Mahomet.  Di 
\  tcndard  du  prophète.  Faire  un  pèl 
toHibeait  du  prophète.  Les  maho 
sent  :  Il  n'y  a  qu'un  Di,eu,  et  M 
son  prophète.       *  ^         . 

Fig.  et  fam. ,  Un  faux  pro 
homme  qui  se  trompe  dans  les  1 
qu'il  fait.  1 

Prov.  et  fig.,  Nul  n'est  propl 
Vays,  On  a  ordinairement  moin} 
dans  son  pays  qu'ailleurs. 

Prov.  et  fig..  Voici  la  loi  et  les 
se  (lit  en  parlant  Des  livres,  des 
font  autorité  dans  la  question 
fit-  On  dit  de  même,  Ce  que 
«  est  la  loi  et  les  prophètes,  y 

Prophète,  se  dit,  figurérafent  e 
ment,  de  Celui  qui,  pajp/éonject 
hasard,  annonce  ce  gm  doit  ar 
aycr  été  bon  prophète?  Je  regrettt 

•  ^ihori  prophète.  Ifai-je  pas  été 
•^  ai  Hé  prophète  Sans  m'en  doute 

•  Vrophf'te. 

T.  a.         . 
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son  est  beaucoup  plus  lente  que  celle  ^e  la 
lumière-  ^^  propagation  des  ondes,  des  vi- 
hralions  des  corps.      *      '    > 

PROPAGKB.  V.  a.  Multiplier  par  voie  dfe 
fréncration,  de  reproduclion.  On  est  parvenu 
l  propager  celte  espèce  dans  nos  climats. 

Il  s  emploie  figurément,  et  signifie,  Ré- 
uandrc,  étendre,  augmenter,  faire  croître. 
uci  circonstances  locales  ont  contribué  à  pro- 
pauer  l'épidémie.  La  forme  de  cet  instrument 
a  t'ié  calculée  de  manière  à  propager  le  son.  Il 
a  tout  fait  pour  propager  cette  découverte. 
Propayer  la  foi,  l'erreur,  la  vérité,  les  lu- 
mières, les  connaissances,  etc. 

\\  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
Honncl.  Cette  espèce  d' animaux  sestpropa^ 
née  au  point  de  couvrir  le  pays.  Cette  mala- 
die s'est  propagée  à  vingt  lieues  à  la  ronde. 
La  lumière  se  propage  en  ligne  droite.  Le 
son  se  propage  en  0us  sens»  Cette  mode  se 
propage.  Les  lumières  se  propagent.  Les  vé- 
rittix  se  propagent   plus  lentement  que  les 

erreurs.-  ^ 

PROPAGK,  ÉE.  part  passé. 

PHOPEXSION.  s.  f.  Pente,  tendance  na- 
liircUo  d'un  corps  vers  un  autre  corps,  vers 
iiii  \)ou\t.  Tous  les  corps  pesants  ont  une 
yrnpnision  naturelle  à  descendre» 

jl  .sij,'mriô  aussi  figurément,  Penchant, 
inclination.  Propension  au  bien.  Propension 
au  mal.  Il  a  de  la  propension  à  croire  le 
mal.  On  le  destinait  à  Vétat  ecclésiastique ^ 
mais  il  n'y  avait  aucune  propension. 

PROPHÈTE.  S.  m.  Celui  qui  prédit  Tave- 
nir.  En  parlant  des  Hébreux,  il  se  dit  de 
Ceux  (i,ui,  par  inspiration  divine,  prédi- 
saient l'avenir,  ou  révélaient  quelque  vé- 
rité cachée  aux  hommes. ^Lc5  prophètesoni 
<innoncé  le  Messie.  Dieu  a  parlé  parla  bou" 
che  dea  prophètes.  Imiter  le  style  des  pro^ 
yhéii's.  Cet  homme  a  le  ton  d'un  prophète, 
'  parle  d  un  tonde  prophète.     .         -     < 

Le  prophète  roi,  le  prophète  royal,  David. 
Ux  quatre  grands  prophètes,  Isaîe,  Jéré- 
mie,  K/.échicl  et  Daniel.  Les  douze  petits 
prophcies.  Les  autres  douze  prophètes  dont 
on  a  les  prophéties  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. , 

♦  PiiopHKTK,  en  pariant  Des  gentils;  se  dit 
(le  Certains  devins  adonnés  au  culte  des 
faux  dieux.  Le  prophète  Dalaam  avait  été 
appelé  pour  maudire  le  peuple  d'Israël,  mais 
Dieu  lui  commanda  de  le  bénir.  Èliefit  mou- 
rir les  prophètes  de  Uaal.  Les  faux  pro- 
phètes. 

PnoPHÈTÉ,  ^st  aussi  Le  titre  que  les  mu- 
sulmans donnent  à  Mahomet.  Déployer  tV- 
\  tendard  du  prophète.  Faire  un  pèlerinage  au 
}o\\.\beaudu  prophète.  Les  mahomélans  di^ 
sent:  Il  n'y  a  qu  un  Dieu,  et  Mahomet  est 
son  prophète.       *  .         .■  ' 

tig.  et  fam. ,  Un  faux  prophète,  Un 
homme  qui  se  trompe  dans  les  prédictions 
qu'il  fait. 

Prov.  et  fig.,  Nul  n'est  prophète  en  son 
Pfiys,  On  a  ordinairement  moins  de  succès 
dans  son  pays  qu'ailleurs. 

Prov.  et  fig.,  Voici  la  loi  et  les  prophètes, 
se  (lit  en  parlant  Des  livres,  des  écrits  qui 
lont  autorité  dans  la  question  dont  il  s'a- 
git. On  dit  de  même,  Ce  que  je  vous  dis, 
^est  la  loi  et  les  prophètes. 

Prophète,  se  dit,  figuréraf^nt  et  famili^re- 
jnent,  de  Celui  qui,  pac/éonjecture  ou  par 
^nasar.l,  annonce  ce  çKii  doit  arriver.  Vous 
ûi'cr  été  bon  prophèU^Je  regrette  d'avoir  été 
J^\  oon  prophète.  îfai-je  pas  été  prophète  ? 
'*  ai  été  prophète  Uns  m'en  douter.  Jl  fait  le 

T.  a.        . 


■  Un  prophètt  de  malheur.  Un  homme  qui 
prédit  des  choses  désagréables. 

PROPllÉTESSe.  s.  f.  Celle  qui  prédit 
l'avenir  par  inspiration  divine.  Débora  est 
appelée  Prophétesse  dans  l'Ancien  Testa- 
ment.  Anne  la  prophétesse  fut  une  des  pre- 
mières à  reconnaître  Jésus-Christ  pour  (c 
Messie.  ' 

PROPHÉTIE.'  s. .  L  (On  prononce  Pro- 
phécie.)  Prédiction  des' choses  futures  par 
inspiration  djvine.  Le  don  de  prophétie. 
L'accomplissepient  des  prophéties.  Expliquer 
les  prophéties.  Le  sens  d'une  prophétie.  Les 
prophéties  d'Isaie.  Les  prophéties  d'Ézéchiel. 
La  prophétie  a  été  accomplie. 

Prophétie  d'Isaie,  prophétie  d'Ézéchiel, 
etc..  Le  recueil  des  prophéties  faites  par 
Isaïe,  par  Ézéchiel,  etc. 

Prophétie,  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  prédiction  faite  par  de  prétendus 
savai^ts,  par  des  gens  qui  abusent  de  la  cré; 
diHité  des  ignorants.  Les  prophéties  de  Nos^' 
tradamus.  Les  prophéties  de  l'almanach  de 
Liège. 

Il  se  dit  aiissi,  figurément,  de  L'annonce 
d^un  événement  futur,  faite  par  conjecture 
ou  par  hasard.  Ma  prophétie  s'est  malheu- 
reusement accomplie.  Les  prophéties  qu'on 
avait  faites  de  cet  événement,  furent  bientôt 
démenties. 

PIIOPIIÉTIQUE.  adj.  des  deux  genrefi}. 
Qui  est  de  prophète,  qu/tient  du  prophète. 
Discours  prophétique.  Esprit  prophétique. 
Style  prophétique.  ' 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  prophè- 
te. Il  a  parlé  prophétiquement. 

PROPHÉTISER.  V.  a.  Prédire  l'avenir  par 
inspiration  divine.  Les  patriarches  ont  pro- 
phétisé la  venue  de  Jésus-Christ.  .  . 
.  Il  signifie  aussi,  figurément  et  familiè- 
rement, Prévoir  et  dire  d'avance  ce  qui  doit 
arriver.  Je  vous  avais  bien  prophétisé  queaela 
arriverait. 

PROPHÉTISÉ,  ÉE.  part,  passé.        , 

PROPHYLACTIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  Il  se  di|vDu  régime  et 
des  remèdes  qui  entretiennent  la  santé,  et 
la  préservent  de  tout  ce  qui  peut  lui  être 
nuisible.  Méthode,  'traitement  prophylacti- 
quç.  Remède  prophylactique. 

PROPHYLAXIE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Use 
dit  Des*  précautions  propres  à  préserver 
d'une  maladie» 

PROPICE,  adj.  des  deux  genres.  Favo- 
rable, Il  se  dit  en  parlant  De  la  Divinité, 
et  de  toute  puissance  ou  autorité  de  la- 
quelle dépend  notfe  bonheur  ou  notre 
malheur.  Dieu  nous  soit  propice  l  Dieu  soit 
propice  à  nos  vœux!  Se  rendre  J^  ciel  pro- 
pice. Le  destin  nous  fut  propice.  Si  le  sort 
m'était  propice.  Je  le  suppliai  de  leUr  être 
propice.  V accusé,  par  sa  bonne  foi,  s'est 
rendu  ses  juges  plus  propices.  Soyez-moi 
propice.  Jetez  sur  moi  un  regard  propice,  un 
œil  propice.  . 

Il  se  dit,  par  extension,  pour  Favorable, 
en  parlant  Du  temps,  de  l'occasion,  de  la 
température,  du  vent,  etc.  Avoir  l'occasion 
propice.  Avoir  le  temps  propice.  C'est  l'heure, 
le  moment  propice.  Avoir  la  saison  propice. 
Jouteschôses  lui  ont  été  propices  dans  son  en- 
treprise. Les  circonstances  lui  furent  propi-^ 
ces.  Un  vent  propice  nous  conduisit  dans  le 
port. 

PROPITIATIOX.  &.f.  (On  prononce  Prp- 
piciacion.)  Il  n'est  gij^re  usité  que  dansées 
phrases.  Sacrifice  de  propitiation,  victime 
de  propitiation,  Sacrifice,  victime  offerte  à 
Dieu  pour  le  rendre  propice,. et  pour  apai- 
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ser  sa  colère.  Le  sacrifice  de  la  messe  est  un 
sacrifice  de,propitiation. 

PROPITIATOIRE.  (On  prononce  Propi- 
ciatuire.)  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
vertu  de  rendre  propice.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  expressions.  Sacrifice  propi- 
tiatoire, offrande,  victime  propitiatoire. 

PuoiMTiAToiHE,  est  aussi  substantif  mas- 
culin, et  signifie,  Une  table  d'or  très  pur, 
qui  était  posée  au-dessus  de  l'arche,  et  cou- 
verte on  partie  des  ailes  des  deux  chéru- 
bins placés  aux  doux  côtés  de  l'arche.  Les 
oracles  que  Dieu  rendait  du  propitiatoire. 

PROPOLIS.  S  f.,^Iatière  résineuse,  d'un 
brun  rougeâtrc,  dont  les  abeilles  se  servent 
pour  boucher  les  fentes  et  les  trous  de  leurs 
ruches. 

PROPORTION,  s.  f.  (On  prononce  Pro' 
porcion.)  Convenance  et  rapport  des  parties 
entre  elles  et  avec  leur  tout.  Juste  propor" 
lion.  La  proportion  de  tous  les  membres  avec 
la  tête.  Les  différentes  proportions  des  ordres 
d'architecture.  Une  colonne  d'une  belle  pro- 
pertion.  Les  proportions  sont  bien  gardées 
dans  ce  bâtiment.  Observer  lesA)roportionf . 
Ce  peinlT^e,  ce  sculpteur  entei^  bien  les  pro- 
portions. 

Cette  colonne  et  son  piédestal  ne  sont  pat 
en  proportion,  ou  Cette  colonne  n'est  pas  en 
proportiori  avec  son  piédestal,  La  grandeur 
de  fune  ne- répond  pas  à  celle  de  l'autre, 
d'après  les  règles  établies.    •  ' 

PROPORTioNS,tiu  pluriel,  signifie  quelque- 
fois, Dimensions.  Cela  sort  des  proportions 
ordinaires.  Réduire  à  de  petites  proportions. 
Un  ouvrage  fait  dans  de  grandes  proportions,, 
dans  de  petites  proportions. 

Proportion^  se  dit,  au  sens  moral,  de  La^ 
convenance  que  toutes  sortes  de  choses  ont 
les  unes  avec  les  autres.  Quelle  proportion 
y  a-t-il  de  sa  dépenie  avec  son  revenu  y  II  n'y 
a  nulle  proportion  entre  les  uns  et  les  autres. 
DU  fini  à  l'infini ,  il  n'y  a  point  de  propor^ 
tion.  Il  faut  mettre  le  plus  de  proportion  qu'il 
est  possible  entre  le  délit  et  la  peine.  Sa  for- 
tune et  son  talent  ne  so\it  pas  en  proportion. 
Sa  place  n'est  pas  en  proportion  aveé  son  mé- 
rite. 

Proportion,  en  termes  de  Mathématique, 
L'égalité  de  deux  ou^e  plusieurs  rapports, 
par  différence  ou  par  quotient.  Proportion 
arithmétique.  Propottion  géométrique.  Pro-, 
portion  harmonique.  Proportion  continue. 

En  Arithmétique,  Règle  de  proportion,  ou 
Riègle  de  trois.  Celle  par  laquelle  on  cherche 
un  nombre  qui  soit  en  proportion  géomé- 
trique continue  avec  trois  nombres  donnés. 

Compas  de  proportion.  Instrument  com- 
posé de  deux  règles  plates  qui  s'ouvrent  et 
se  ferment  comme  un  compas,  et  qui  sert  à 
diverses  opérations  de  géométrie  dépen- 
dantes des  proportions.    . 

À  PROPORTION ,  EN  PROPORTION ,  PAR  PRO- 
PORTION, loc.  prépositives.  Par  rapport,  eu 
égard  à.  Il  ne  dépense  pas  à  proportion  de 
son  revenu.  On  le  payera  à  proportion  de  ce 
qu'il  aura  fait.  Il  sera  récompensé  en  pro^ 
portion  de  ses  services.  A  proportion  que  les 
hommes  s'éclaireront,  ils  seront  plus  heureux. 
On  c^it  aussi  absolument  :  Il  rCest  pas  aussi 
bien  payé  que  Vautre  à  proportion,  en  prO" 
portion,  par  proportion.  Il  a  des  chevaux j 
des  voitures  et  de  tout  à  proportion,  enpro' 
portion.  Etc.  ,/ 

PROPORTION  GARDÉE  ,  TOUTE  PROPORTION 

OARDÉÉ.  loc.  adverbiales.  En  tenant  compte 
de  rinégalité,  de  la  différence  relative  des 
deux  personnes,  des  deux  choses  dont  il  s'a- 
git. Proportion  gar.<lée,  toute  proportion  gar» 
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dée,  celle  pelile  fille  a  plus  d^inlelUgehceque  ta 
sœur  aînée.  Proporlion  gardée,  ce  pelU  jar- 
din vaut  mieux,  vaut  plus  que  ce  grand  parc. 

PROPORTIONNALITÉ.  S.  f  .Terme  didac- 
tique.  Condition  des  quantités  qui  sont  pro^. 
portionnelles  entre  elles. 

PROPORTIONNE».,  ELLE.  adj.  T-  de  Ma- 
théin:  Qui  a  rappor{  à  une  proportion,  qui 
est  en  proportion  javec  des  quantités  de 
même  genre.  Parties  proportionnelles.  Li^ 
y  nés  proportionnelléli .  Quantités  proportion- 
nelles. Nombres  proportionnels.  Échelle  pto- 
porlionnelle. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
ces  phrases  :  Les  deux  proportionnelles.  Une 
troisième,  une  quatrième  proportionnelle. 

Moyenne  proportionnelle,  Quantité  moyen- 
ne entre  deux  autres.  Moyenne  proportion- 
nelle  arithmétique ,  Moitié  de  la  somme  de 
deux  quantités  inégales.  Moyenne  propor- 
tionnelle g^métrique ,  La  racine.  oarréQ  du 
produit  de  deux  nombres.         •  . 

PROPORTIONNELLEMENT,   adv.  Avec 
proportion.  Réduire  proportionnellement  un' 
grand  plan,  un  grarld  dessin,  à  un  petit, 

PROPORTIONNÉNENT.  adv.  En  propor- 
tion, à  proportion  II  n'a^pas  été  récompensé 
proportionné  ment  à  son  mérite  II  leur  a 
parlé  proportionné  ment  à  leur  capacité.  Il 
est  peu  usité. 

PROPORTIONBTER.  v.  a.  Garder  la  pro- 
portion et  la  convenance  nécessaire,  éta- 
l)li^  un  juste  rapport  entre  une  chose  et  une 
jiutre.  Il  faut  proportionner  les  peines  aux 
délits,  les  délits  et  les  peines.  Pf^portionner 
aa'dépensc  à  son  revenu.  Proportionner  ses 
desseins  et  ses^entreprises-  à  ses  forces.  Pro- 
portionner  son  discours  à  V intelligence  et  à 
la  capacité  de  son  auditoire.  La  récompense 
fat  pfoportionn'Je  au  ser})ice. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  f^e  proportionner  à  lintelligenee 
de  ses  auditeurs.  Cet  homme  a  le  bon  esprit 
dese  proporlioniner  à  toUs,  c'est-à-dir^ç,  De 
se  mettre  a  la  portée  des  autres,  de  né  pas 
affecter  plus  d'esprit  et  de  capacité  qu'eux. 
Se  proportionner  à  son  sujet,  Donner  À  son 
style  le  degré  d'élévation  ou  de  simplicité 
que  Comporte  le  sujet. 

Proportionné,  ée.  part,  passé. 

Un  corps  bien  proportionné,  une  figure  bien 
proportionnée ,  Un  corps,  une  figure  dont 
toutes  les  parties  ont  entre  elles  le  rapport 
qu'elles  doivent  avoir.  On  dit  de  même  :  Cet 
homme,  ce  cheval  est  petit,  mais  il  est  bien 
proportionné.  Des  membres  bien  proportion- 
nés. 

PROPOS,  s.  m.  Discours  qu'on  tient  dans 
la  conversation.  Propos  agréable.  Propos  fâ-* 
cheux.  Ils  ont  tenu  d'étranges  prapos.  Propos 
de  table.  Unpropoi  de  fou.  Unpropos  d'homme 
sensé.  Mettre  certains  propos  sur  le  tapis.  Sur 
quel  propos  en  étiez-vqus  ?  Vous  tenez  là  des 
propos  unpeu  trop  libres,  un  peu  gaillards.  Ce 
vieillard  a  le  propos  galant.  Tenir  des  pro- 
pos joyeux.  Changeons  de  propos.  Revenons 
à  notre  propos.  De  propos  en'^propos  nous 
sommes  tombés  sur  ce  sujet,  sûr  ce  chapitre. 
U  lui  est  échappé  un  propot  indiscret,  ha^ 
sardé.  ' 

Prop(fs  interrompu,  Discours»  conversa- 
tion sans  suite,  sans  liaison.  C'est  aussi  le 
nom  d'Un  petit  jeu  de  société.  Jouer  aux 
propos  interrompus. 

Propos,  employé  absolument,  signifie, 
souvent.  Vain  discours,  discours  médisant. 
Je  me  moque  des  propos.  Les  choses  que  vous 
dites  là  sont  des  propos,  ne  sont  que  des  pro-j 
pas.' Quoi!  vous  vous  arrêtez  à  ces  propos? 


tenir  des  propos.  Se  permettre  des  propos, 
de  mauvais  propos.  On  a  tenu  des  propos  sur 
son  compte.  Ne  faites  pas  attention  aïkx  pro- 
pos. Mettez-vous  au-dessus  des  propos. 

Propos,  signifie  aussi^  quelquefois.  Insi- 
nuation faite  sur  quelque  matière.  Jeter  des 
propos  d* accommodement. 

Propos,  iBignifie  encore,  Résolution  for- 
mée. Il  vint  là  avec  un  ferme  propos,  avec 
un  propos  déterminé,  de  contredire  tous  ceux 
qui  parleraient.  Faire  un.  ferme  propos  de 
s'amender.  Se  confesser  de  ses  péchés  avec  un 
ferme  propos  de  n'y  plus  retomber. 

À  PROPOS.  loc«  adv.  Convenablement  au 
sujet,  au  lieu,  au  temps,  «ux  personnes,  etc. 
Parler  à  propos.  Cela  est  dit' fort  à  propos. 
Vous  venez  à  propos ^  Il  arrivera  à  propos. 
Nous  avions  besoin  de  vous,  vous  venez  tout 
à  propos,  extrêmement  à  propos,  bien  à  pro^ 
yos. 

Mal  à  propos ,  se  dit  dans  le  sens  con- 
traire. Il  parle  toujours  mai  à  propos.  Vous 
venez  bien  mal  à  propos,  ^> 

Mal  à  propos,  signifie  aussi,  Sans  raison, 
sans  sujet.  C'est  mal  à  propos  qu'on  votua 
dit  cela.  Voyez  Hors  de  propos. 

À  propos,  tient  quelquefois  lieu  d'adjec- 
tif, et  signifie;  Convenable.  On  n'a  pas  jugé 
qu'il  fût  à  propos,  on  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  faire  telle  chose.  J'ai  jugé  à  propos. que 
vous  y  allassiez  ensemble.  C'est  un  homme 
qui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnable,  rien 
d'à  propos.  Il  est  à  propos  de  faire  cela.  Il 
n'est  pas  à  propos  d'aller  si  vite. 

À  PROPOS,  en  ce  sens,  s'emploie  aussi  sub- 
stantivement ;  et  alors  on  l'écrit  avec  un  ti- 
ret. L' à-propos  fait  le  mérite  de  tout,  donne 
du  prix  à  tout.  Je  ne  vois  pas  l'à-propos  de 
cette  plaisanterie.  Le  grand  mérite  de  ce  qu'il 
dit  tient  à  l'à-propos.  Voilà  un  fort  joli  4- 
propos.  Un  poète  a  personnifié  V  À-propos. 

À  PROPOS,  est  aussi  Une  nçianière  de  par- 
ler dont  on  se  sert  dans  le  discours  familier, 
lorsqu'on  vient  à  parler  de  quelque  chose 
dont  on  se  sotivient  subitement.  A  propos, 
pendant  qu'il  m' en  souvient...  Apropos,  j'ou- 
bliai de  vous  dire  l'autre  johr,,. 

k.  PROPOS,  est  encore  Une  façon  de  par- 
ler dont  on  se  sert,  lorsque,  à  l'occasion  de 
quelque  chose  dont  il  a  été  parlé,  on  vient 
à  dire  quelque  autre  chose  qui  y  a  rapport. 
A  propos  de,  ce  que  vous  disiez,  A  propos  de 
nouvelles,  A  propos  d'un  tel. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  A  propos, 
vous  parliez  de  nouvelles,  il  en^  est  arrivé 
depuis  peu.      "  ; 

Hors  de  propos,  loc.  adv.  Mal  à  propos, 
sans  raison ,  sanê  sujet.  Il  a  parlé  de  cela' 
hors  de  propos.  Cela  est  hors  de  propos.  A 
propos,  hors  de  propos,  il  faut  toujours  qu'il 
parle.  Il  ne  faut  pas  s'échauffer  hors  de  pro- 
pos, 

À  PROPOS  DE  RIEN.  loc.  adv.  HoFs  de  pro* 
pos,  sans  motif  raisonnable.  Hest  venu  nous 
dire  cela  à  propos  de  rien.  Il  s'est  fâché  à 
propos  de  rien. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  A  propos  de  bottes,  a 
le  même  sens.  /(  est  venu  nie  quereller  à  pro- 
pos de  bottes.  ~^ 

A  quel  propos?  A  propos  de  quoi?  Pour 
quel  sujet?  Pour  quelle  cause? 

À  TOUT  PROPOS,  loc.  adv.  En  toute  occa- 
sion ,  à  chaque  instant.  Il  parle  de  sa  no"^ 
blesse  atout  propos.  Il  se  met  enxolére  àto%^ 
propos,      y     '  ;/'r<'  *  :-iï«.''."^:-4f'''-^  :'V;«.«»'"^' .     ■ 

De  PROPOS  DiLiBÉRÂ.  joc.  adv.  Avec  des- 
sein, de  dessein  formé.  Il  a  fait  cela  de  pro" 
pos  délibéré,        \     •  <,  • 

PEOP09ABLE.  idj.  des  deux  genres.Qui 


peut  être  nroposé.  Cette  affaire,  cette  que, 
tion  n'est^as  proposable.Cet  arrangement 
estjpxdposable. 

PROPOSANT,  s.  m.  Jeune  théologien  de 
la  religion  protestante,  qui  étudie  pour  être 
pasteur. 

PROPOSABrr.  adj.  m.  il  n'est  usité  que 
dans  cette  expression..  Cardinal  proposant 
Cardinal  établi  à  la  cour  de  Rome,  pour  re- 
cevoir la  profession  de  foi  de  ceux  qui  sont 
nommés  à  des  évéchés  d^n3  des  pays  d'o- 
bédience, et  pour  les  proj^oser  aux  autres 
cardinaux. 

PROPOSER,  v.  à.  Mettre  quelque  chose 
en  avant  de  vive  voix  ou  par  écrit,  pour 
qu'on  l'examine,  pour  qu'on  en  délibère. 
Proposer  son  sentiment,  son  avis,  son  opii 
nion.  Proposer  un  plan.  Proposer  une  di^. 
eulté.  Il  se  propose  à  lui-même  des  difficuliéi 
pour  avoir  le  plaisir  de  les  résoudre.  Propo- 
ser une  question.  Proposer  un  problème.  [Pro- 
poser une  loi.  Proposer  un  amendement. 
Proposer  de$  conditions.  Proposer  un  atran- 
gement.  Proposer  -une  affaire.  Proposer  un 
moyen.  Proposer  un  mariage.  On  lui  a  pro-. 
posé  un  parti  pour  sa  fille.  Proposer  des  ter- 
mes d'accommodenyent. 

Pro)iioser  Mn  sujet,  Mettre  un  sujet  au 
concours,  donner  une  matière  à  traiter. 
L'Àtadémie  a  proposé  ce  sujet  pour  le  prix 
d'éloquence.        .         ^  .    ^ 

Proposer,  signifie  aussi ,  OiTrir  ;  et  il  se 
dit  en  parlant  pcs  personnes  et  des  choses. 
On  lui  a  proposé  vingt  mille  francs  pour  sa 
maison,  de  sa  maison.  Il  lui  a  proposa  sa 
fille  en  mariage.  Jl  m'a  proposé  de  faire  ce 
voyage  avec  lui. 

Proposer  un  prix,  une  récompense,  Offrir, 
promettre  un  prix,  une  récompense.  On  a 
proposé  aux  mathématiciens  un  prix  pour 
celui  qui  résoudra  tel  problème.  On  propo- 
sait telle  récompense  à  celui  qui  monterait 
le  premier  à  la  brèche. 

Proposer  utie  personne  pour  un  emploi^ 
pour  une  dignité.  Indiquer  une  personne 
comme  capable  de  remplir  cet  emploi, 
comme  méritant  cette  dignité.  On  projposa 
plusieurs  personnes  pour  cette  charge,  cet 
emploi,  celte  place.  On  vient  de  le  proposer 
pour  une  sous-préfecture.  Ne  proposez  jamais 
quelqu'un  dont  vous  ne  puissiez  répondre. 
Plusieurs  personnes  se  sont  proposées  pour 
cet  emploi. 

Proposer  quelqu'un  pour  modèle,  pour 
exemple.  Donner  quelqu'un  pour  exemple, 
pour  modèle.  On  peut  proposer  ce  prince 
pour  exemple  à  tous  les  rois.  Tous  les  chré- 
tiens doivent  se  proposer  Jésus-Christ  pour 
modèle. 

Se  proposer  de  faire  quelque  chose.  Avoir 
dessein,  former  le  dessein  de  fair*e  quelque 
chose.  /(  se  propose  de  parlir^ans  peu  de 
jours.  Il  se  propose  de  vivre  dnibrmais  da^ 
la  retraite. 

Se  proposer  une  fin,,  un  but,  un  objet, 
Avoir  en  vue  un.e  fin  à  laquelle  on  t^nde, 
un  objet  qu'on  veuille  remplir.  Il  se  propose 
une  fin  plus  noble,  un  plus  noble  but.  Ce 
n'est  pas  là  le  seul  objet  que  je  me  propose. 

Prov.,  jj.' homme  propose  et  Dieu  dispose, 
Les  desseins  des  hommes  ne  réussissent 
qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieiji;  souvent  nos 
entreprises  tournent  d'une  manière  oppo- 
sée à  nos  vues  et  à  nos  espérances.' 

PROPOSÉ,  iE.  part,  passé. 

PROPOSITION,  s.  f.  Discours  qui  affirme 
,  ou  qui  nie  quelque  chose.  Proposition  uni- 
verseile,  générale,  particulière.  Proposition 
affirmative.  Proposition  négative.  Proposa 
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Uon  simple,  composée.  Proposr 
incomple^^e.  Une  propositton 
lentiellement  d'un  sujet,  dur 
attribut.  Dans  la  plupart  dei 
a  une  proposition  principale 
rattachent  diverses  propositio 
subordonnées,  incidentes.  Pro} 
sur  de  faux  principes.  Propo 
seilenient  reçue.  Propositton  f 
proposition  hasardée.  Propoi 
nable.  Soutenir  une  propositi 
une  proposition.  Censurer  ur\ 
proposition  en  matière  de  fo 
iie  foi.  Cette  proposition  est  V) 
ft  fausse' en  un  autre.  AV.ana 
tion.  cette  propositionrlà  est 
celle  proposition  est  contenue 
en  termes  exprés.  Altérer,  affc 
rer,  défigurer  une  propositioi 
EU  termes  de  Théologie,  Pi 
sonnante,  Proposition  qui  pi 
à  la  bçnne  doctrine. 

PROPOSITION,  signifie  aus! 
proposée,  afin  qu'on  l'exaii 
délibère.  Il  fit  la  proposition 
le-champ.  Proposition  de  loi 
tion  de  ce  député  a  été  prise  en 
Développer  sa  proposition.  L 
ter,  appuyer  une  proposition 
une  proposition.  Retirer  sa  pr 
proposition  ne  fut  pas  goûtée 
Il  se  dit  particulièrement 
proposée  pour  arriver  à  la  ce 
alïaire,  à  un  arrangement,  e 
raisonnable,  satisfaisante,  f 
sûrde,  ridicule.  Faire  des'.'] 
quelqu'un.  Proposition  de  pa 
dément,  de  conciliation.  Proj 
riage.  Il  se  chargea  de  ceti 
d'en  faire  la  proposition.  Or 
entendre  à  mes  propositions, 
HHC  vous  me  faites  me  plaît  f 
rais  accepter  votre  propositù 
siiions.  Rejeter  une  propositi 
proposition.  Accueillir  une  ; 
proposition  fut  reçue  comme 
rpROPOsiTioN,  entermesde 
Théorème  ou  problème  ;  di 
quel  on  énonce  une  vérité  à 
une  question  à  résoudre. 
■proposition. 

Dans  la  Loi  mosaïque,  f 
sitioh,  Les  pains  que  l'on  m 
semaines  sur  la  table,  danî 
PROPRE,  adj.  des  deux 
particnt  à  quelqu'un,  exclu^ 
autre,  c'est  son  propre  fils, 
substance.  H  y  a  mis,  il  y  a 
bien.  Ses' propres  amis  était 
n'entend  pas  ses  propres  a/fa| 
intérêts.  Je  Ijii  vu  de.  mes 
^' ai  entendu  de  mes  propres  o\ 
par  ma  propre  expérience. 
mon  propre  frère.  Écrire  de\ 
Donner  qu.  Ique  chose  à  qui 
propre.'Étre  abandonné  à  sa\ 
H  y  est  allé  en  propre  perso\ 
de  son  propre  mouvement. 
son  propre  et  privé  nom.  Oi 
dans  sa  propre  cause.  Soye\ 
le  succès  de  votre  demande, 
(aire  propre.  On  dit  aussi, 
pre,  la  valeur  propre,  les  q\ 
mérite  propre,  etc.,  d'une  cl 
ces  phrases;  Propre  est  emJ 
Pècc  de  redondance,  et  p| 
d'énergie  à  la  phrase. 

^'om  propre.  Nom  qui 
une  seule  personne  ou  & 
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Uon  simple,  composée.  Proposition  complexe, 
ncomplexci  Une  proposition  se  compose  es- 
Iniiellement  d'un  sujet,  d'un  verbe  et  d'un 
attribut.  Dans  la  plupart  des  phrases,  il, y 
n  urif  proposition  principale,  à  laquelle  se 
rattachent  diverses  propositioru  accessoires, 
subordonnées,  incidentes.  Proposition  établie 
nur  de  faux  principes.  Proposition  univer- 
lellement  reçue.  Proposition  fausse,  erronée. 
lU'oposition  hasardée.  Proposition  insoute- 
nable. Soutènirune  proposition.  Condamner 
une  proposition.  Censurer  une  proposition. 
proposition  en  matière  de  foi.  Propositiq;n 
.de  foi.  Cette  proposition  est  vraie  en  un  sens, 
ft  fausse' en  un  autre.  At.ancer  une  proposi- 
tion. Cette  proposition-là  est  bien  .hardie.- 
cette  proposition  est  contenue  dans  son  livre 
en  termes  exprés.  Altérer,  affaiblir,  dénatu- 
rer, déligurer  une  proposition. 

Èi\  termes  de  Théologie,  Proposition  mal- 
sonnante.  Proposition  qui  parait  contraire 
à  la  bçnne  doctrine. 

PROPOSITION,  signifie  aussi,  Une  chose 
proposée,  afin  qu'on  roxamine,  qu'pn  en 
délibère.  Il  fit  la  proposition  d  attaquer  sur- 
le-'Champ.  Proposition  de  loi.  La  proposi- 
tion de  ce  député  a  été  prise  en  considération. 
Développer  sa  proposition.  Débattre,  discu- 
ter,  appuyer  une  proposition.  Délibérer  sur 
une  proposition.  Retirer  sa  proposition.  Cette 
f)ropasition  ne  fut  pas  goûtée. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  chose 
proposée  pour  arriver  h  la  conclusion  d'une 
affaire,  à  un  arrangement,  etc.  Proposition 
raisonnable,  satisfaisante.  Proposition  ab- 
smie,  ridicule.  Faire  des. 'propositions  à 
(liu'lquun.  Proposition  de  paix,d'accommO' 
dément,  de  conciliation.  Propositiori  de  ma- 
riage. Il  se  chargea  de  cette  proposition, 
d'en  faire  la  proposition.  On  rCa  pas  voulu 
entendre  à  mes  propositions,  La  proposition 
(luc  vous  me  faites  me  plaît  fort.  Je  ne  sau- 
vain  accepter  votre  proposition,  vos  propo- 
sitions. Rejeter  une  proposition.  Écouter  une 
proposition.  Accueillir  une  proposition.  Sa 
proposition  fut  reçue  comme  elle  le  méritait. 
^Proposition,  en  termes  de  Mathématique, 
Théorème  ou  problème  ;  discours  par  le- 
quel on  énonce  une  vérité  à  démontrer,  ou 
une  question  à  résoudre.  Démontrer  une 
proposition. 

.  Dans  la  Loi  mosaïque,  Pains  de  propo- 
sition, Les  pains  que  l'on  mettait  toutes  les 
semaines  sur  la  table,  dans  le  sanctuaire. 

PROPRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  quelqu'un,  exclusivement  à  tout 
autre,  c'est  son  propre  fils.  C'est  sa  propre 
substance.  H  y  a  mis,  il  y  a  mangé  son  propre 
bien.  Ses' propres  amis  étaien^^contre  lui.  H 
n'entend  pas  ses  propres  affaires,  ses  propres 
intérêts.  Je  l^ai  vu  de  mes  propres  yeux.  Je 
l'ai  entendu  de  mes  propres  oreilles.  Je  le  sais 
par  ma  propre  expérience.  Je  l'aime  comme 
mon  propre  frère.  Écrire  de  sa  propre  main. 
Donner  quAque  chose  à  quelqu'un  en  main 
^ropre:Étre  abandonné  à  sa  propre  conduite, 
/i  y  est  allé  en  propre  personne.  Il  a  fait  cela 
de  son  propre  mouvement.  H  en  est  tenu  en 
son  propre  et  privé  rMm.  On  ne  peut  être  juge 
dans  sa  propre  cause.  Soyex  tranquille  sur 
le  succès  de  votre  demande,  j'en  fais  mon  af- 
faire propre.  On  dit  aussi,  Le  caractère  pro* 
Vre,  la  valeur  propre,  les  qu'alités  propres,  le 
"lente  propre,  etc.,  d'une  chose.  Dans  toutes 
ces  phrases.  Propre  est  employé  par  une  es- 
pèce de  redondance,  et  pour  donner  plus 
a  énergie  à  la  phrase. 

yom  propre,  Nom  qui  ne  contient  qu*à 
une  seule  personne  ou  &  une  seule  chose  : 
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il  est  opposé  b/Nom  commun.  Les  noms  de 
famille,  de  pays,  de  fleuves,  de  montagnes, 
etc.,  comme  liuffon,  Paris,  la  Seine,  les  Al- 
pes, etc.,  sont  des  noms  propres. 

Le  sens,  la  signification  propre  d'un  mot. 
Le  sens  naturel  et  primitif  d'un  mot,  à  la 
différence  du  Sens  figuré.  Celui  qu'un  mot 
ne  reçoit  que  par  métaphore.  Ce  mot,  dans 
sa  signification  propre,  veut  dire  telle  chose . 
Dans  le  sens  propre,  ce  mot  signifie  telle  chose 
et  dans  le  sens  figuré  telle  autre.  On  dit,  ab- 
solument et  substantivement,  Le  propre, 
dans  le  mcràe  sens.  ,Le  propre  et  le  figuré. 
Prendre  un  mot  au  propre.  Au  propre,  ce 
mot  signifie  telle  chose. 

Le  mot  propre.  Voyez  plus  bas. 

En  Astron.,  Le  mouvement  propre  d'un 
astre,  Le  mouvement  réel  d'un  astre,  par 
opposition  à.  son  mouvement  apparent. 

En  termes  de  Géogr.  ancienne,  La  Gr^ce 
propre.  Cette  partie  de  la  Grèce  proprement 
dite,  que  les  Romains  nommère/it  Achaie, 
et  qui  comprenait  l'Attique,  la  Bcotie,  la 
Phocide^  la  Locride,  l'Étolieet  l'Acarnanie.- 
L'AfriqUe  propre  était  la  même  chose  que 
l'Afrique  proprement  dite.^ 

Amdur-fkopre ,  L'amour  qu'on  a  pour 
soi-même.  L'amour-propre  bien  réglé,  ren- 
fermé dans  d$  justes  bornes,  n'est  point  un 
défaut.  Il  seiprend  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  et  signifie  alQrs,  Un  amoui'  dé- 
réglé de  sa  propre  personne,  une  opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même.  C'est. un 
homme  plein,  rempli  d'amour-propre.  Il  est 
pétri  d'amour-propre.  Flatter,  caresser,  of- 
fenser, blesser  l' amour-propre  de  quelqu'^n^. 
Ce  jeune  homme  a  trop  d'àmour-prop/re.  C'est/ 
par  amolùr-propre  qu'il  a  fait  cette  soitiseC\ 

Propre,  signilie  quelquefois,  Même,  exac- 
tement séin])iable.  Il  a  dit  Cela  en  ces  pro- 
pres termes.  C'est,  en  propres  termes,  ce  qu'il 
a  répondu.  Je  vpus  rapporte' ses  propres 
paroles,  les  propres  paroles  dont  ils'^st  servi. 
Vous  demeures  dans  la  propre  maison  où  il 
logeait.  Le  propre  jour  de  sa  ndissance.  Sa 
maladie  commença  le  propre  jour  que  la 
mienne  finit.  Il  se  dit  par  redondance,  et 
pour  exprimer  l'identité  avec  plus  d'énçr- 

PROPRE,  signifie  aussi,  Convenable  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  Cela  lui  se- 
rait extrêmement  propre.  Cela  est  propre  à 
toutes  sortes  de  gens.  Rien  n'est  plus  propre 
à  les  réunir  que  votre  présence.  Il  n'a  aucune 
des  qualités  propres  au  commandement. 

Il  se  dit  souvent  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  a  l'aptitude,  les  qualités,  les  talents  né- 
cessaires pour  réussir  en  quoique  chose.  Cet 
homme  est  propre  à  l'étude.  Ilauncoupd'œil, 
un  sang^froid  et  un  courage  qui  le  rendent 
propre  pour  la  guerre.  Quand  on  est  si  faible 
de  corps,  on  n'est  pas  propre  à  la  guerre.  Il 
n'est  pas  propre  aux  affaires.  Il  est  propre  à 
tout.  Il  n^est  propre  à  rien. 

Prov.,  Qui  est  propre  à  tout,  n'est  propre 
à  rien,  ou  simplement,  Progre  à  tout,  propre 
à  rien. 

Propre,  signifie  encore.  Qui  peut  servir, 
qui  est  d'usage  à  ce;;taines  choses.  Ce  bois 
est  propre  à  bdtir.  Ce  moellon  est  propre  à 
faire  des  fondements.  Cette  herbe  est  propre 
à  faire  temnédicament.  Ce  remède  est  propre 
à  telle  maladie,  à  guérir  telle  maladie.  Le 
calme  de  la  campagne  est  plus  propre  pour 
le  recueillement  d'esprit,  que  le  tumulte  de 

la  ville. 

Propre,  s'emploie  quelquefois  en  parlant 
Devçe  qui  peut  prbduire  un  effet  fâcheux, 
nuisible.  Rien  n'est  plus  propre  à  les  désunir 
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que  cette  rivalité.  Ce  remède  est  propre  à 
augmenter  la  maladie. 

Propre,  suivi  de  la  préposition  de,  si- 
gnifie non  seulement,  Convenable,  mais  en- 
core, Seul  convenable,  réservé  à.  Le  sable 
est  le  terrain  propre  de  cette  plante.  Le  p^ic 
et  la  houe  sont  la  culture  propre  de  ce  sol, 
la  charrue  n'y  vaudrait  rien.  Le  midi  est 
l'exposition  propre  de  cet  arbuste. 

Le  mot,  l'expression,  le  terme  propre.  Le  : 
mot,  le  terme  qui  seul  rend  exactement 
l'idée.  Il  s'est  servi  du  mot  propre.  Il  est  sou- 
vent fort  difficile  de  trouver  l^expression  pror 
pre,  le  terme  propre. 

^ Cette  langue  n'a  point  de  mot  propre,  de 
terme  propre  pour  désigner  telle  chose,  Elle 
n'a  point  de  niot  qui  soit  particulièrement . 
destiné  à  désigner  telle  chose. 

Propre,  signifie  aussi,  Net;  et  en  ce- 
sens  il  est  opposé  à  Sale.  Cet  homme ,  cette 
femme  est  très  propre,  n'est  pas  propre.  Avoir 
les  mains  propres.  Cette  chemise  est  encore 
propre,  ne  la  mettez  pas  aujdngesale.  Cette 
chambre,  cet  escalier  n'est  pas  propre... 

Il  signitic  aussi.  Bienséant,  bien  arrangé. 
Ses  habits  sont  toujours  fart  propres*  Il  est 
toujours  fart  propre  dans  ses  habits,  dans 
ses  meubles.  Il  est  toujours  propre  et  bien 
mis.  Il  est  propre  jusqu'à  l'excès.  Être  pro- 
pre sur  soi.  Il  est  toujours  très  propre  sur  lui. 
Il  est  propre  sans  affectation.  Un  ameuble- 
ment fort  propre.  Une  garnit'ure  très  propre. 
Oh  dit  de  même,  Son  écriture  es^tropre  et 
bien  rangée. 

Propre,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin ,  et  signifie ,.  La  qualité  particulière 
qui  désigne  un  sujet,  et  qui  le  distingiie  de 
tous  les  autres.  C'est  le  propre  de  l'homme 
de  penser  et  de  parlex-  Le  propre  des  oiseaux, 
c'est  de  voler.  Le  propre  du  chien  est  d'ai- 
mer l'homme.  Le  propre  du  singe  est  de  con- 
trefaire. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  convient  parti- 
culièrement à  chaque  profession,  à  chaque 
caractère,  à  chaque  âge,  etc.  Le  propre  des 
esprits  faibles  est  d'être  lâches  et  vindicatifs^ 
C'est  le  propre  des  jeunes  gens  d'être  légers 
et  présomptueux.  Le  propre  du  courtisan  est 
d'être  souple  et  perfide. 

Propre,  s'est  dit,  en  Jurisprudence,  Des 
biens  immeubles  qui  appartiennent  à  une 
personne  par  succession.  La  coutume  de 
Paris  ne  permettait  de  disposer  par  testa- 
ment que  du  quint  de  ses  propres.  Ce  bien 
était  un  propre.  Cela  lui  tint  lieu  de  propre, 
Les  propres  paternels  et  maternels.  Les  pro- 
pres du  côté  du  père,  du  côté  de  la  mère. 

Propres  anciens ,  Les  biens  immeubles 
qui  étaient  déjà  des  propres  dans  la  main 
de  celui  à  qui  on  succède.  Propre  naissant, 
Bien,  immeuble  qui  faisait  partie  des  ac- 
quêts de  celui  dont  on  hérite. 

Propre,  s'est  dit  également,  par  rapport 
h  la  communauté  conjugale,  Des  biens  du 
mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  pas  en 
communauté,  propre  fictif.  Cette  femme  de- 
mande  le  remplacement  de  ses  propres,  que 
son  mari  a  aliénés.  \^ 

Avoir  en  propre,  posséder  en  propre,  Avoir, 
posséder  quelque  chose  en  propriété.  /( 
avait  cette  maison  à  loyer,  il  Va  mainte^ 
nant  en  propre.  On  dit  de  même.  Les  reli- 
gieux n'ont  rien  en  propre.  Ils  ne  possèdent 
rien  en  particulier,  et  dont  ils  puissent  dis- 
poser.        ' 

;  En  termes  de^iturg^e  cathol^,  Propre 
du  ternps.  Ce  qui  no  se  dit  qu'en  certains 
temps  de  l'année^  Propre  âès  saints,  Ce  qui 
ne  se  dit  qu'en  certaines  iétes.  Propre  de 
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certainei  églises,  Ce  qui  ne  se  clit  qu'ea  cer- 
tains lieux. 

PROPREMENT,  adv.  Précisément,  exac- 
tement. C'est  proprement  ce  que  ula  veut 

*  dire.  Ce  mot  signi^e  proprement  telle  chose. 

Il  signifieVen  Grammaire,  Au  propre, 
dans  Ifli^ns  propre,  par  opposition  à  Figu- 
rément.  Ce  mot  s'emploie  proprement  et  /iyu- 
rément.  Daiis  cettje  acception,  il  est  peu 
usité  :  on  dit  pluâ  ordinairement.  Ce  mot 
s'emploie  flu  proprfi  et  au. figuré, 
.  Parler  proprement ,  Parler  avec  correc- 
tion, avec  pureté,  en  bons  termes.  Il  y  a  des 
puristes  qui  parlent  proprement  et  ennuyeu- 
sèment. 

.  Proprement  dit,  se  dit  De  certains  termes 
pris  dans  leur  signification  expresse  et  par- 
ticulière. L'honneur  proprement  dit  n'est 
point  intéressé  dans  cette  dispute.  Cette  pièce 
appartient  au  genre  du  drame,  et  non  à  celui 
de  la  comédie  proprement  dite, 

La  Grèce  proprement  dite,  L'Achaîe,  le 
Péloponèse,  etc.,  à  la  différence  des  autres 
pays  que  l'on  Comprend  aussi  sous,  le  nom 
de  Grèce  t  quand  on  le  prend  dans  une  si- 
gnification plus  étendue.  L'Asie  proprement 
dite,  V Afrique  proprement  dite,  Les  deux 

^provinces  d'Asie  et  d'Afrique,  qui  furent 

^'sous  la  domination  des  Romains,  et  qu'on 
désigne  ainsi  pour  les  distinguer  de  toute' 
l'Asie  et  de  toute  l'Afrique  en  général. 

Proprement,  signifie  aussi,.  Avec  pro- 
preté. Ce  cuisinier  accommode  fort  propre^ 
vient  à  manger.  On  mange  proprement  chez 

.  ce  traiteur,.  Cette  maison  est  tenue  propre^ 
ment.      '  ^» 

Il  signifie  aussi,  i)'une  manière  bien- 
séante, convenable.  S'habiller  proprement. 
Être  proprement  meublé.  Être  mis  propre- 
ment. *  '  ,  , 
/Il  signifie  encore.  Avec  adressé,  avec 
régularité  et  netteté,  avec  grâce.*  Travailler  < 
prop re ment. i  Écrire  proprement.  Il  chante 
proprement^^llé  danseproprement.  Cesdeux 
dernières  plïra^s  ont  vieilli. 

En  termes  d* Art,  Cela  est  fait  propre- 

.  ment,  se  dit  D'un  ouvrage  exécuté  avec  une 
certaine  justesse  et  u\[iej^ertaine  élégance. 

À  PROPREMENT  PARLER,  PROPREMEN?  PAR- 
LANT. Ipc.  adverbiales.  Pour  parler  en  ter- 
mes précis  et  çxaçls.  À  pfoprement  parler, 
ou  proprement  parlant,  c'est  une  friponnerie. 

PROPRET,  ETTE.  adj.  Qui  se  met  pro- 
prement et  avec  une  sorte  de  recherche. 
Une  personne  proprette.  Un  petit  vieillard 
propHl.  Il  est  faqiilicr. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'e«( 
un  propret. 

PROPRETÉ,  s.  f.  Netteté,  <fualité  de  ce 

qui  est  exempt  de'saleté  et  d'ordure.  Tenir 

^un  appartement  avec^  propreté ,  dans  une 

grande  propreté.  La  propreté  du  corps  cor^ 

tribue  à  la  santé. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  convena- 
ble, bienséante  de  s'habiller,  d'être  meublé. 
Il  est  d'une  grande  propreté  sur  sa  personne. 
C'est  If  propreté  même.  La  propreté  dans  les 
meubles.  La  propreté  dans  les  habits. 

Cette  personne  esi  d'une  grande  propreté. 
Elle  a  grand  soin  que  tout  ce  qui  lui  ap- 

*  par  tient  soit  propre. 

Ce  peintre  a  une  grande  propreté  de  pin- 
ceau, se  dit  D'un  peintre  dont  les  ouvrages 
^  sont  terminés,  la  couleur  bien  fondue;  par 
opposition  À  celui  donl  les  couleurs  sont 
.  '  sales  et,  heurtées.  ■  ■     •.  '^  ' - ^':  "••■  ■■■/■  ,/"/,■'*■■-•'■■' 

ppo^RÉTEUR.  s.  m.  Nom  que  les  Ro- 
.  ^inalQs  donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pen- 
^  dant  UQ  an  avaient  exercé  la  charge  de 


préteur ,  et  dans  la  suite  à  ceux  qui  com- 
mandaient dans  les  provinces  avec  l'auto- 
rité de  préteur. 

PROPRIÉTAIRE.  S.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  à  qui  une  chose  appartient 
en  propriété.  Les  propriétaires  des  maisons 
sont  obligés  aux  grosses  réparations.  Cette 
maison  appartient  à  plusieurs  propriétaires. 
Cette  terre  rapporte  tant  au  propriétaire,  à 
son  propriétaire.  Le  propriétaire  et  le  loca- 
taire. Lé  propriétaire  et  l'usufruitier.  La 
propriétaire  est  absente. 

Nu  propriétaire,  Celui  qui  a.  la  nue  pro- 
priété. , 

PROPRIÉTÉ.  8.  t.  Le  droit  par  lequel 
une  chose  appartient  en  propre  à  quelqu'un. 
Il  jouit  du  revenu  de  cette  maison,  mais  un 
autre  en  a  la  propriété.  L'usufruit  se  réunit 
à  la  propriété  par  le  décès  de  l'usufruitier. 
J'ai  la  possession,  la  jouissance  de  cette  terre, 
de  cette  maison,  mais  non  la  propriété.  Pro- 
priété foncière,  mobiliaire  Contester  la  pro- 
priété d'un  héritage.  Procès  pour  la  propriété 
d'une  terre,  d'un  fonds.  Toute  propriété  est 
défendue  à  un  religieux.  Il  a  la  manie,  l'a-  - 
mour  de  la  propriété. 

Propriété  littéraire,  artistique,  Droit 
qu'un  écrivain,  un  artiste  conserve  sur  son 
œuvre,  s'il  ne  l'a  point  aliénée  définitive- 
ment, et  qu'il  transmet  à  ses  héritiers  pour 
un  temps  limité  par  la  loi. 

Nue  propriété.  Propriété  d'un  fonds  dont 
un  autre  a  l'usufruit. 

Propriété,  se  dit  aussi  de  La  chose  qui 
appartient  en  propre  *à  quelqu'un.  Cette 
maison,  ce  champ  est  ma  propriété.  Ce  bien, 
qu'il  n'avait  qu'en  usufruit,  est  devenu  sa 
t>ropriété.  Ce  cheval,  ce  livre  est  ma  propriété. 
Il  faut  respecter  la  propriété d' autrui. 

Il  s'emploie  aus^i  absolument,  et  se  dit' 
Des  biens-fonds ,  comme  terres ,  maisons. 
Cet  homme  a  des  propriétés  considérables 
dans  tel  département.  Agrandir,  embellir  sa 
propriété.  Voilà  une  belle  propriété.  Il  a  ven- 
du sa  propriété. 

Propriété,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  appar- 
tient essentiellement  à  une  chpse.  L'impé- 
nétrabilité est  v-ne  propriété  de  la  matière. 
Les  propriétés  iitales.  Les  propriétés  chimi- 
ques. Les  propriétés  physiques. 

Il  se  dit  aussi  de  La  vertu  particulière 
des  plantes,  des  minéraux,  et  des  autres 
objets  nature]^9iiLe«  propriétés  naturelles  des 
plantes.  La  propriété  de  l'aimant.  La  pro- 
priété de  chaque  simple.    ^ 

Il  se  dit  encore  de  Ce  qui  distingue  par- 
ticulièrement une  chose  d'avec  une  autre 
du  même  genre.  La  propriété  de  cette  ma- 
chine est  de  produire  tel  effet,  d*une  manière 
plus  simple  que  les  autres  machines  du  même 
genre,  y    ■■        :^    :  .;,rfv-y-^'-'>.  • 

Propriété,  signifie  aussi,  L'emploi  du 
mot  propre,  du  terme  prppre.  La  propriété 
des  termes  est  exactement  observée  d^s  tout 
ce  qu'il  écrit.  Parler,  s'exprimer  avec  pro" 
priété,  «^ 

PROPULSEUR,  adj. -et  s.  m.  Qui  donne' 
un  mouvement  de  propulsion.  Les  navires  à 
vapeur  ont  pour  propulseur  des  roues  à  au- 
bes ou  une  hélice»  _  ,^ 

PR0PUL8I09.  S.  f;  Mouvement  qui  porte 
vers  un  point.  Force  de  propulsion. 

PROPTLÉBS.  s.  m.  pi..  T.  d'Archit.  ai)- 
cienne.  Édifice  à  plusieurs  portes  qui  était 
orné  de  colonnes  et  de  sculptures ,  et  qui 
/formait  l'ertrée  principale  de  l'enceinte 
''^ d'une  citadelle,  d'un  temple.  De  superbes 
propylées  conduisaient  à  la  citadelle  d'A- 
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PRORATA.  S.  m.  Terme  emprurrté  jn 
latin,  dont  on  ne  se  sert  que  dans  cefte  lucu 
tion  adverbiale,  Au  prorata,  À  proportion" 
Les  héritiers  contribuent  à  cette  dépensa  n  ' 
prorata  de  leurs  parts  et  portions.  ^ 

PROROGATIF,  IVE.  adj.  Quiproroire 
Acte  prorogatif.  Mesures  prorogatives. 

PROROGATION.  S.  f.; Délai,  prolonc^a- 
tion  de  temps  On  leur  a  accordé  une  nlûi 
veUe  prorogation  de  taitt  de  jours,  de  tant 
de  mois. 

a. 

Il  signifie,  en  termes  de  Législation  po. 
litique.  Acte  qui  suspend  les  séances  d'une 
assemblée,  et  en  remet  ^a  conlinuatioiù 
un  certain  jour. 

^  En  termes  de  Jurispr.,  Prorogation  dV 
juridiction.  Action  de  se  soumettre,  pour 
le  jugement  cTune  alTaire,  à  la  juridiction 
d'un  tribunal  dont  on  n'est  pas  justiciable.  ' 

PROROGER  .va.  Prolonger  le  tft»nps  qui 
avait  été  pris,  qui  avait  été  donmV  pour 
quelque  chose.  On  a  prorogé  le  dHai  qu'on 
lui  avait  donné.  Proroger  le  terme  accordé 
pour  l'exécution,  d'un  traité.  Proroger  une 
dispense.  On  a  prorogé  pour  une  année  en- 
core cette  loi,  qui  n'était  exécutoire  que  pour 
un  an. 

Il  signifie,  en  termes  de  Législation  poli- 
tique, Suspendre  les  séances  d'une- assem- 
blée et  en  remettre  la  continuation  à  un 
certain  jour.  Dans  ce. sens  il  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel  quand  c'est  l'assem- 
blée elle-même  qui  suspend  ses  séances. 
L'assemblée  se  prorogea  jusqu'au  mois" de 
novembre. 

Prorogé,  ée.  part,  passé. 

prosaïque,  adi,  des  deux  genres.  Qui  ^ 
tient  de  la  prose,  qui  appartient  à  la  prose.  ' 
Il  s'emploie  ordinairement  pour  condam- 
ner, dans  la  poésie,  des  expressions  et  un 
style  qui  tiennent  trop  dé  la  prose.  Terme 
prosaïque.  Façon  de  parler,  expression  pro- 
saiqtie.  Style  prosaïque.  Tour  prosaïque. 
Vers  prosaïques.  Ces  façons  de  parler  pro- 
saïques ne  sauraient  convenir  à  la  poésie: 
Cela  est  trop  prosaïque. 

prosaïquement:  advrâVne  manière^ 
prosaïque.  Écrire  prosaïquement. 

PROSAlSER.  V.  n.  Écrire  en  vers' d'une 
manière  prosaïque; 

prosaïsme,  s.  m.  Défaut  des  ve>s  qui 
manquent  de  poésie,  qui  contiennent  un 
trop  grand  nombre  de  tours  et  d'expres- 
sions appartenant  à  la  prose.  Le  prosaïsme 
est  le  moindre  défaut  de  ses  vers.  Il  n'^  pas 
assez  évité  le  prosaïsme.  Ses  vers  sont  rem- 
plis de  prosaïsmes,  .  ^ 

PROSATEUR.  S.  m.  Auteur  qui  écrit 
principalement  en  prose^^n  bon  prosateur. 
Il  est  un  de  nos^^illeurs  prosateurs.  Il  ett 
également  bon  pi^te  et  bon  prosateur.  Les 
prosateurs  françens. 

PROSCENIUM.  S.  m.  (On  prononce  Pro- 
scéniome.)  T.  d'Antiq.  La  partie  des  théâtres 
des  anciens  où  les  acteurs  venaient  jouer 
la  pièce,  et  que  nou^  appelons  aujourd'hui 
Avant'^scéne. 

PROSGRIPTEI|R.  s.  m.  Celui  qui  pro- 
scrit. De  proscrits  qu'ils  étaient,  ils  devin- 
rent proscripteurs. 

PROSCRIPTION,  s.  f.  Condamnation  à 
mort  sans  forme  judiciaire,  et  qui  peut 
être  mise  à  exécution  par  quelque"  parti- 
culier que  ce  soit.  Les  proscriptions  du 
temps  de  Sylla  et  de  Marius.  Les  proscrip- 
tions du  triumvirat^Tables  de  proscription: 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Mesures  vio- 
lentes prises  contre  les  personnes  dans  leâ 
temps  de  troubles  civils. 
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'  Il  s'emploie  au  figuré, 
ntion    destruction.  La  p 
T'test  un  caprice  de  l'use 
Ton  de  cet  usage  est  un  caj 


PROSCRIBE.  V.   a.   CO] 

(orino  ji^^*^****"®'  ^^ 
ent  par  une  afiicho 


sans  (onno  judiciaire  et 
,  "nent  par  une  aflicho 
nui  sont  condamnes.  Syll 
^ou  quatre  mille  citoyens  ro^ 
lirs  proscrivirent  tous  le 
plus  î?rand  usage  est  en  i 

romaine. 

Il  se  dit,  par  extensioi 
certaines  mesures  violen 
les  personnes  dans  les  t 

civils- 
PROSCRIRE,  Signifie  ausa 

sor  bannir.  Céf  homme  es 
chant;  il  faut  le  proscHn 
Il  s'emploie  aussi  figuré 
Rejeter,  abolir,  détruire. 
français,  il  faut  le  proscr 
cet  uiiage. 

,,  pnôscniT,  iTE.  part,  pa 
Il  s'emploie  quelquefois 
Kir.e M  nombre  des  prosci 
■'  PROSCRIT,  çignifie aussi 
sens  moral;  Banni,  écarté 
iit  proscrit.  Cette  façon  d' 

PROSE,  S.  f.  Discours 
siijelti  à  une  certaine  me; 
nombre  de  pieds  et  de  syl 
que.  Prose  latine.  Prose  ] 
'gage  de  la  prose  est  plw 
jiijuré  que  celui  des  vers.  1 
0  traité  le  même  sujet  en 
Mi'knges^  de  vers  et  de 
prose  mêlée  de  vers.  Pièce 
df  pro^e.  Comédie  en  cinq 
H  n'y  a  pas  là  de  poésie^ 
prose  rimée.  Les  meilleurs 
naissent  vas  de  poème  en 

Prose  ^Ktique,  Prose  q 
de  la  poésie  moins  la. me 

Prov.  et  fig.>  Faire  d< 
sai'ôir,  Réussir  par  basai 

Prose,  se  dit  aussi  d' 
nos  latines,  où  la  rime 
syllabes  remplacent  la  qv 
chante  à  la  messe  imn 
levangile,  dans  les  gran 
prose  du  saint  sacreme 
vwrts.       ,      • 

PROSECTEUR.  S.  m. 
temeht  l'S.)  T.  d'Anat. 
ou  f^it  les  dissections  p< 

PROSÉLYTE.  S.  desd 
emprunté  du  grec,  C[ui  si 
Étranger  y  nouveau  vei 
mais  que  l'Écriture  et  1 
siastiques  ^  em!|[)loient  p 
personne  qui  a  passé  c 
religion  judaïque.  Un 
Les  Juifs  et  les  prosélyti 

Il  se  dit  aussi  d'Une 
ment  convertie  à  la  foi 
sioiinaire  fit  beaucoup 
les  musulman*.  ' 

Il  se  dit,  par  extena 
.qu'on  gagne  à  une  sec 
Celte  opinion  a  beaucoup 
l^^aucoup  de  prosélytes. 
coup  de  prosélytes.  Ses 
hreux.  Ld  persécxition 
hjies.  j 

PROSÉLYTISME,    s 

^  lies  prosélytes.  Il  se  pre 

.  mauvaise  part.  La  ma 

.     Cet  ouvrage  a  été  conçx 
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'  Il  s'emploie  au  figuré,  et  signifie,  Abo- 
lition  destruction.  La  proscription  de  ce 
Lt  est  un  caprice  de  l'usage.  La  proscrip- 
ton  de  cet  usage  est  un  caprice  de  la  mode. 
PROSCRIHE.  V.  a.  Condamner  à  mort 
sans  fonno  judiciaire,  ot  en  publiant  sim- 
nliinent  par  une  aflicho  le  nom  de  ceux 
oui  sont  condamnés.  Sylla  proscrivit  trois 
ou  qualre  mille  citoyens  romains.  Les  trium- 
rirs  proscrivirent  tous  leurs  ennemis.  Son 
plus  î?rand  usage  est  en  parlant  D'histoire 

romaine.  .         • 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaine^  mesures  violentes  prises  contre 
les  personnes  dans  les  temps  de  troubles 

civils.  • 

PHO^cRiRE,  signifie  aussi,  Eloigner,  chas- 

scT,  bannir.  C^  homme  est  dangereux ,  mé- 
chant; il  faut  le  proscrire  de  notre  société. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  e|  signifie, 
Rejeter,  abolir,  détruire.  Ce  mot  n'est  pas 
français,  il  faut  le  proscrire.  On  a  proscrit 
cet  U!iage.  . 

.,  puôsGRiT,  iTE.  part,  passé.         ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
f:tr,e  dû  nombre  des  proscrits. 

PROscKiT,  çignifie  aussi,  figurémçiit  et  au 
sens  moral;  Banni,  écarté  de  l'usage.  Ce  mot 
est  proscrit.  Cette  façon  d*agir  e$t  proscrite, 

PROSE,  S.  f.  Discours  qui  n'est  point  as- 
sujetti à  une  certaine  mesure,  à  un  certain 
nombre  de  pieds  et  de  syllabes.  Prose  grec- 
que. Prose  latine.  Prose  française.  Le  ian- 
'gage  de  la  prose  est  plus  simple  et  moins 
figuré  que  celui  des  vers.  Écrire  en  prose.  Jl 
a  traité  le  même  sujet  en  vers  et  en  prose. 
Mélnnges_  de  vers  et  de  prose.  Épitres  en 
prose  mêlée  de  vers.  Pièces  mêlées  de  vers  et 
df  proxe.  Comédie  en  cinq  actes  et  enpro^. 
Il  n'y  a  pas  là  de  poési&y  ce  n'est  que  de  la 
prose  rimée.  Les  meilleurs  critiques  ne  recon- 
naissent vj^  de  poème  en  prose. 

Prose  jmtique,  Prose  qui  a  les  caractères 
(le  la  poésie  moins  la. mesure. 

Prov.  et  fig.>  Faire  de  la  prose  sans  le 
savoir,  Réussir  par  hasard  et  s^ns  dessein. 

Prose,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'hym- 
nes latines,  où  la  rime  et  le  nombre  des 
syllabes  remplacent  la  quantité,  et  que  Ton 
chante  à, la  messe  immédiatement  avant 
lévangile,  dans  les  grandes  solennités.  La 
prose  du  saint  sacrement,  La  prose  des 
vwrts.       ,      •  ;, 

PROSECTEUR.  8.  m.  (On  prononce  for- 
tement l'S.)  T.  d'Anat.  Celui  qui  prépare 
ou  fgiit  les  dissections  pour  un  professeur. 

PROSÉLYTE,  s.  des  deux  genres,  l'erme 
emprunté  du  grec,  jui  signifie  proprement, 
Étranger  y  nouveau  venu  dans  vtk  paiVs; 
mais  que  l'Écriture  et  les  écrivains  ecclé- 
siastiques^ eiffJ)loient  pour  désigner  Une 
personne  qui  a  passé  du  paganisme  à  la 
religion  judaïque.  Un  nouvenu  prosélyte. 
l-cs  Juifs  et  les  prosélytes,  u,      ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  nouvelle- 
ment convertie  à  la  foi  catholique.  Ce  mis- 
sioanaire  /i(  beaucoup  de  prosélytes  parmi 
les  musulmans,  ' 

[l  se  dit,  par  extension,  Des  partisans 
.  quon  gagne  à  une  secte,  à  une  opinion. 
Y'ite  opinion  a  beaucoup  de  prosélytes,  a  fait 
beaucoup  de  prosélytes.  Il  s'est  acquis  beau- 
coup  de  prosélytes.  Ses  prosélytes  sont  nom- 
lUg^'  ^*i>«riécttHon'mui(ïp««  hs  prosé- 

^PROSÉLYTISME.   8.  ^1.   Zèle  de  faire 

«os  prosélytes.  Il  se  prend  ordinairement  en 

.  mauvaise  part.  La  manie  du  prosélytisme. 

^et  ouvrage  a  été  conçu  dans  un  esprit  de 


\ 
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prosélytimae.  L ardeur  du  prosélytisme  V en- 
traîne. •  •      . 

PROSODIE,  s.  f.  T.  de  Gram.  Pronon- 
ciation régulière  des  mots  conformément 
à  l'accent  et  à  la  quantité.  Les  régies  de  la 
prosodie.  Observer  la  prosodie.  Manquer  à 
la  prosodie.  Faire  une  faute  contre<  la  pro- 
sodie. Il  entend  bien  la  prosodiç.  La  pro- 
sodie française  est  moins  déterminée,  moins 
marquée  que  celle  de  plusieurs  autres  lan- 
gues. ^ 

Il  se  dit,  dans  les  collèges,  de  Là  con- 
naissance des  règlQs  dé  la  quantité  en  grec 
et  en  latin,  des  syllabes  qui  sont  longues  ou 
brèves,  de  la  mesure  des  difTcronts  vers. 
Traité  de  prosodie.  EÙipt.,  Une  prosodie. 

PROSODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  prosodie.  Accent  prosodique. 

Langue  prosodique,  Langue  dont  la  pro- 
sodie est  bien  marquée,  où  l'accent  et  la 
quantité  des  syllabes  sont  bien  déterminés. 

PROSOPOPÉE.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que par  laquelle  l'orateur  introduit  dang 
son  discours  soit  une  personne  morte,  ab- 
sente ou  feinte,  soit  une  chose  inanimée, 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Prosppopée  directe. 
Prosopopée^  indirecte.  Une  belle  prosopopée. 

PROSPECTUS,  s.  m.  (On  prononce  fS 
finaje.)  Mot  emprunté  dii  latin.  Espèce  de 
programme  qui  se  publie  avant  qu'un  ou- 
vrage paraisse,  et  dans  lequel  on  donne 
une  idée  de  cet  ouvrage ,  on  annonce  le 
format ,  le  caractère ,  la  quantité  de  vo- 
lumes, et  les  conditions  de  la  souscription, 
si  l'on  en  propose  une.  Faire  imprimer  un 
vrospectus.  Publier,  distribuer  un  prospec- 
tus. On  n'a.  pas  beaucoup  de  confiance  aux 
promesses  des  pé.QspectuS.  On  dit  de  même. 
Le  prospectus  d'un  journal. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant D'un  établissement.  Prospectus  d'un 
nouvel  établissement. 

PROSPÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Favo- 
rable au  succès  d'un  dessein,  d'une  entre<- 
priséWLe  ciel  vous  soit  prospère  !  Il  a  eu  les 
vents  prospères.  Les  destins  lui  ont  été  pros- 
pères. Avoir  la  forturie  prospère.  Toutes 
choses  lui  ont  été  prospères.  Dans  un  temps 
plus  prospère.  O  jour  prospère  !  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  le  style  soutenu, 

Il  signifie  quelquefois ,  Helireux.  '  Être 
dans  un  état  prospère.  Ses  affaires  sont  dans 
un  étati  prospère, 

PROSPÉRER,  v.  n.  Être  heureux,  avoir 
la  fortune  favorable.  Dieu  permet  quelque- 
fois que  les  méchants  prospèrent.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  prospère.  Il  a  fait  une  mauvaise 
action,  il  ne  prospérera  pas. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses ,  et  signifie. 
Réussir,  avoir  un  heureux  succès.  Toutes 
choses  lui  ont  prospéré.  Les  affaires  profspé- 
rent  entre  ses  mains.  Cette  entreprise  n'a  pas 
prospéré  longtemps.  Faire  prospér'tr  les  scien- 
ces et  les  arts.  Le  commerce  prospère  dans  cis 
pays.  Rien  ne  prospérait  dans  ce  royaume 
agité  par  les  dissensions  politiques.  Son  éta^ 
hlissement  prospère. 

PROSPÉRITÉ,  s.  f.  Heureux  état,  heu- 
reuse situation,  sôit  des  affaires  générales, 
soit  des  affaires  particulières.  Grande  pros- 
périté. Longue  prospérité.  Prospérité  conti- 
nuelle. Prospérité  de  peu  de  durée.  Il  est  main- 
tenant d(|iu  une  grande'' prospérité.  Je  vous 
souh^te  toute  sorte  de  prospérité.  Il  a  eu  un 
ray/w^  de  prospérité,  une  lueur,  un  moment  de 
prosjpérité.  On  ne  manque  point  d'amis  dans 
la  prospérité.  Ne  se  laisser  ni  enfler  par  ta 
prospiritéi  ni  abattre  par  l'adversité.  La 
prospérité  de  l'État,  La  prospérité  des*^f- 
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faites.  La  prospérité  du  commerce ,  de  l'a- 
griculture. La  prospérité  des  armes.  Prier 
Dieu  pôuj^la  prospérité  de  ses  proches,  de  son 

pay»'  .,    ■  ■  * 

Il  s'emploie  aussi  au  pluriel,  et  signifie, 
Événements  heureux.  Tant  de  prospérités 
qui  lui  sont  arrivées.^  Que  d'infortunes  tuc- 
cédèrent  à  ses  prospérités  !  Rien  n'a  intèT" 
rompu  le.  cours  de  ses  prospérités. 

Fam. ,  Avoir  un  visage  de  prospérité.  Avoir 
l'air  gai,  content,  le  teint  frais  et  fleuri. 

PROSTATE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Corps  glan- 
duleux situé  à  la  jonction  de  la  vessie  et 
de  l'urètre,  chez  l'homme  On  appelle  Pros- 
tates inférieures  ou  Petites  prostates,  Deux 
petits  groupes  de  follicules  muqueux,  si-' 
tués  au  devant  de  la  prostate,  et  que  l'on 
nomme  autrement  Glandes  de  Cowper. 

PROSTERNATION.  S.  f.  Action,  état  do 
(ieluK  qui  se  prosterne,  qui  est' prosterné. 
Les  Chinois  font  plusieurs  prosternations 
quand  ils  se  présentent  devant  l'empereur. 
Les  continuelles  prosternations  des  courti- 
sans doivent  fatiguer  les  princes. 

PROSTERNERENT,  s.  m.  Action  de  se 
pjrosterner.  Les  Orientaux  témoignent  leur 
"-r^^ect  par  (le  fréquents  prostemements. 

PROiSTERNER.  v.,a.  Renverser,  mettre 
aux  pÀeds  de.  Une  v^raie  science  prosterne 
l'homme  devant  la  divinité. 

Il  s'emploie  surtout  avec  le  proiiom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'abaisser  en  posture  de 
suppliant,  se  jeter  à  genoux  aux  pieds  de 
quelqu'un,  se  baisser  jusqu'à  terre.  Il  se 
prosterna  depant  lui.  Se  prosterner  la  face 
contre  terre.  Se  prosterner  au  pied  des  au- 
tels. Se  prosterner  devant  Dieu.    '      ^ — ■ 

Fig.  et  fam..  Se  prosterner  devant  quel- 
qu'un. Reconnaître,  avouer  sa  supériorité 
en  quelque  genre  que  ce  soit.  Je  me  pros- 
terne devant  vous. 

Prostern*,  ée.  part,  passé. 

'  PROSTHÈSE.  s.  f .  Figure  de  grammaire, 

qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre  au 

commencement  d'un  mot,  sans  changer  le 

sens.  Exemple  :  Gnatus  pour  A'a(u«,  en  latin. 

Prosthèsë.  t.    de   Chirur.  Voyez  P,R0- 

THÈSB. 

PROSTITUER.  V.  a.  l.ivrer  àj'impudicité 
d'autrui.  Il  se  dit  D'une  personne  qui,  par 
autorité  ou  par  persuasion,  oblige  ou  en- 
gage une  femme  ou  une  fille  à  s'abandon- 
ner à  l'impudicité.  Elle.a  prostitué  elle-même 
sa  fille.  Elle  l'a  prostituée  pour  de  l'argent  à 
un  vieillard  dépravé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Elle  s  est  prostituée  dés  son  plt^s  jeune 
âgeJ  Elle  s'est  prostituée  à  ce  misérable. 

Fig.,  Cet  homme  se  prostitue  à  la  faveur, 
à  la  fortune,  Il  se  déshonore  par  un  lâche 
dévouement  aux  volontés  des  hommes 
puissants  ou  riches.  Cet  écrivain  se  prosti- 
tue, Il  ment  à  sa  conscience,  il  écrit  non  ce 
qu'il  sait  être  vrai,  mais  ce  qui  convient  aux 
gens  dont  il  sert  les  intérêts,  les  passions. 

Prostituer,  s'emploie  figurément,  en 
parlant  Des  choses  qu'on  ravale,  que  l'on 
déshonore  par  l'usage  indigne  qu'on  en  fait. 
C'est  prostituer  son  honneur  que  d'agir  aussi 
bassement.  Cet  écrivain  prostitue  sa  plume, 
son  talent,  «n  insultant  les  gens  de  bien,  en 
flattant  les  hommes  puissants  et  corrompus. 
Un  juge  accessible  à  la  corruption  prostitue 
la  justice,  la  magistrature,  prostitue  sa  di- 
gnité. \     V 

Cette  femme,  cette  fille  a  prostitué  son 
honneur.  Elle  s'est  livrée  elle-même  à  l'im- 
pudicité. ,  * 

PRôSTiTuè,  ÉE.  part,  passé.  Une  femme, 
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unt  fitle  prostituée.  Il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement comme  substantif.  Une  prostituée . 
Une  vile,  une  infâme  prostituée. 

Dans  l'Apocalypse,  Babylone  la  grande 
prostituée,  Rome  païenne. 

Fig.,  C'est  un  homme  prostitué  à  la  fa- 
veur, se  dit  D'un  hpmme  dévoué  aux  volon- 
tés des  gens  puissants,  des  gens  en  crédit. 
C'est  une  plun.e  prostituée,  se  dit  D'un  au- 
teur dévoué  aux  passions  de  ceux  qui  le 
font  écrire.  ( 

PROSTITUTIO.^.  S.  f.  Abandonnement  à 
l'impudicité.  En  c0  sens,  il  ne  se  dit  que 
Des  femmes  et  des  ifiUes  qui  vivent  dans  cet 
état  de  dégradation.  Elle  fk  vécu  dan$^  une 
prostitution  honteuse. 
Lieu  de  prostitution.  Maison  de  débauche.^ 
Fig.,  La  prostitution  de  la  justice,  laprosr 
titution  des  lois,  Le-mauvais  usage  qu'un 
juge  corrompu  fait  des  lois  et  de  la  jus~tice, 
eit  les  faisant  servir  à  ses  intérêts. 

Prostitution,  signifie  quelquefois,  dans 
le  langage  de  l'Écriture,  Abandonnement  à 
l'idolâtrie.  ^ 

PROSTRATION.  S.  f.  Il  S* est  dit  dans  le 
môme  sens  que  Prosternation.  Voyez  ce 
mot. 

i>ROSTRATiON ,  en  termes  de  Médecine, 
Aftaiblissement  extrême,  abattement.  Cet 
accès  fut  suivi  d'une  grande  prostration  de 
forces.  Il  était  dans  une  grande  prostration. 
PROSTYLE,  s.  m.  T.  d'Archit.^-Édifice 
qui  n'a  de  colonnes  qu'à  sa  façade  antérieure. 
On  l'emploie  aussi  comme  adjectif.  Temple 
prostyle. 

PROTAGONISTE.  8.  m.  Terme  didacti- 
que.  Le  principal  personnage  d'une  pièce 
de  théâtre,  celui  qui  y  joue  le  premier  rôle. 
Le  protagoniste  ne  parait  dans  cette  pièce 
qu'au  troisième  acte.   .      , 

PROTASE.  s.  f.  Terme  didactique.  La 
partie  d'un  poème  dramatique  qui  contient 
l'exposition  du  sujet  de  la  pièce.     - 

PROTATIQUE.  adj.  des  deux  genres^ 
T«rm'^  didactique.  Il  n'est  guère/Osité  que 
dans  cette  locution,  Personnagj^protatique, 
Personnage  qui  ne  parait  qu^'àu  coralnen- 
cement  d'une  pièce  de  tbé&tré,  pour  4în  faire 
l'exposition. 

PROTE.'  s.  m.  T.  d'Impr.  Celui  qui,  sous 
les  ordres  de  l'imprimeur,  est  chargé  de 
diriger  et  de  conduire  tous  les  travaux,  de 
maintenir  l'ordre  dans  l'établissement,  et 
de  payer  les  ouvriers.  Un  prote  intelligerU, 
attentif.  Un  prote  négligent.  Cet  imprimeur 
a  un  prote  vigilant. 

Il  se  dit  aussL  de  Ceux  qui  lisent  et  cor« 
rigent  les  épreuves.  Un  prote  ne  saurait  être 
trop- instruit.  On  dit  plus  souvent  aujour- 
d'hui, Corbecteur. 

PROTEGTEUE,  TRICE.  s.  Défenseur; 
celui,  celle  qui  protège,  qui  défend  les  fai- 
bles et  les  affligés,  qui  les  préserve  de  mal. 
Dieu  sera  notre  protecteur.  Avec  un  tel  pro- 
tecteur, qu' avons-nous  à  craindre?  Nous 
avons  un  puissant  protecteur i  II  est  le  pro^ 
tecteur  des  pauvres,  le  protecteur  des  affli^ 
gés,  des  opprimés,  le  protecteur  de  la  veuve 
et  de  l'orphelin,  le  protecteur  de  l'innocence. 
Il  signifie  aussi,  Patron,  patronne,  celui, 
celle  qui  prend  soin  des  intérêts  d'une  per- 
sonne, qui  favorise  l'accroissement,  le  pro- 
grès d'une  chose.  Ce  ministre  est  sonpro" 
tecteur.  Cette  princesse  êst  sa  protectrice.  Ce 
prince  est  le  protecteur  des  lettres, des  sciences, 
des  arts,  du  commerce,  etc.  Minerve  était  la 
protectrice  des  beaux^arts,  Jl  se  donne,  il 
prend  des  airs  de  protecteur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 


Il  prend  un  ton  protecteur,  des  airs  protec^ 
teurs. 

En  termes  d'Économie  politique,  Sys^ 
tème  protecteur,  Système  dans  lequel  on 
grève  de  droits  élevés  les  produits  étran- 
gers qui  feraient  concurrence  aux  produits 
nationaux.  On  dit  de  méme>  Droi(«  protec»  . 
teurs. 

Protecteur,  est  aussi  Un  titre,  une  di- 
gnité, une  fonction.  Le  roi  était  le  protec- 
teur de  l'Académie  française.  Cromwell  a 
gouverné  V Angleterre  sous  le  titre  de  ProteC' 
teur.  Cette  communauté  religieuse  avait  tel 
évéque,  tel  magistrat  pour  protecteur. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  cardinal 
qui  est  chargé,  k  Home,  du  soin  des  affai- 
res consistoriales  dp  certains  États  ou  des 
intérêts  de  certains  ordres  religieux.  Ce  car-» 
dinal  est  protecteur  des  affaires  de  France, 
protecteur  des  affaires  d'Espagne,  protecteuÎT 
des  affaires  de  Portugal,  et  par  ellipse,  pro^ 
tecteur  de  France,  d^Espagne,  etc.  Ce  car- 
dinal est  le  protecteur  des  dominicains, 

PROTECTION.  8.  f.  Action  de  protéger, 
de  défendre  quelqu'un,  de  veiller  à  ce  qu'il 
ne  lui  arrive  point  de  mal.  La  protection 
de  Dieu,  La  protection  du  ciel,  C*est  une  puis* 
santjt  protection  que  la  sienne.  Prendre  la 
protection  des  opprimés,  de  l'innocence,  ^c. 
/[  ne  faut  point  accorder,  donner  de  protec- 
tion au  crime.  Prendre  quelqu'un  sous  sa 
protection,  en  sa  protection.  Avoir  recours  à 
la  protection  d'un  homme  puissant.  Étendre 
sa  protection  sur  toiu  les  malheureux.  Je  le 
mets  sous  votre  protection. 

Il  signifie  aussi«  Action  de  prendre  soin 
dé  la^  fortune,  des  intérêts  de  quelqu'un , 
de  favoriser  l'accroissement,  le  progrès  de 
quelquechose.  J^ec/ierc/ier  ia  protection  d'un 
grand  prince.  Sa  protection  ne  vous  man- 
quera pas.  Faute  de  protectiori,  il  n'a  pu 
avoir  cette  place,  AccordeX'lui  votre  protec' 
tion.  C'est  un  homme  qui  mérite  protection, 
qui  mérite  votre  protection,  qui  demande 
votre  protection.  Ce  prince  accorde  sa  pro- 
tection à  tous  les  genres  de  mérite  et  de 
talent.  Il  prend  particulièrement  sous  sa 
protection  le  commerci'^  l'agriculture.  La 
protection  accordée  parfdes  lois  à  l'industrie 
indigène  cor^titue  %m  système  opposé  au 
libre-échange.  ■   \ 

PROTECTION,  sfe  dit  aussi  Dejs  personnes 
qui  en  protègent,  qui  en  favorisent  d'au- 
tres. Vous  avez  en  lui  une  puissante  protec- 
tion. Cet  homme  a  de  belles  protections.  Il 
n'd  aucune  protection.  Il  ne  trouve  aucune 
protection.  Nous  avons  réussi  malgré  les 
protections  de  notre  adversaire.  J'ai  lutté 
contre  les  protections  de  mon  concurrent. 

PROTECTION,  se  dit  quel^efois  de  L'etn- 
ploi  de  protecteur  À  Rome.  Le  roi  donna  la 
protection  de  France  à  tel  cardinal.  Lé 
pape  donna  la  protection  des  jacobins  à  tel 
cardinal.        " 

UROTECTIONNISTB.  8.  m.  T.  d'Écono- 
mie politique.  Partisan  du -système  protec- 
teur.'.  .  ■■;"^-'--;^i-';;ï''-  •         '  • 

Il  s'emploie  aussi  -adjeqtiyement.  Les 
doetrinei  protectionnistes!^ ^^^'' S  . 

PEOTECTOEAT.  s.  m.  Difnité  de  pro- 
tecteur. C'est  le  titre  souô  lequel  Cromwell 
gouverna  l'Angleterre  après  la  mprtde 
Charles  I",  v-  "^  :-  ^»^.'^.  .>^ •'.'•:•    •'  '-  v.,  ■;  ^-^- . 

PEOTÉB.  8.  m.  Ce  nom,  qui  est  celui  d'un 
personnage  mythologique,  sert  quelquefois 
à  désigner  Un  homme  qui  change  conti- 
nuellement de  manières,  d'opinions,  qui 
joue  toutes  sortes  de  rôles.  Cet  homme  est 
un  vrai  protée,      . 
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PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  défense  H 
quoiqu'un,  de  quelque  chose;  prêter  se! 
cours  et  appui.  Si  Dieu  nous  protège,  qn' 
vons-nous  à  craindre  ?  Protéger  les  gens  d 
bien  contre  les  entreprises  des  méchants,  pr  '^ 
léger  la  veuve  et  Kfjinihelin.  Protéger  lès  fa' 
blés.  Protéger  les  opprimes.  Il  lui  a  promis 
de  le  protéger  contre  ses  ennemis,  de  le  pro. 
léger  envers  et  contre  tous.  Protéger  la  bonn] 
cause.  Protéger  l'innocence. 

il  signifie  aussi,  S'intéresser,  contribuer 
à  la  fortune  d'une  personne,  veiller  au 
maintien,  au  progrès  d'une  chose.  Qui  elt^ 
ce  qui  vous  protégera  ?  Un  ami  du  ministre 
le  protège.  Protéger  la  religion.  Protéger  les 
autels.  Protéger  les  arts,  le  commerce,  l'agri- 
culture,  les  lettres,  les  sciench,  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Garantù*,  mettre 
à  l'abri  d'une  incommodité,  d'un  danger. 
Ce  mur  nous  protège  corUre  le  froid.  Ces  ati 
hres  nous  protègent  de  leur  ombre.  Ce  fort,  ' 
cette  citadelle  protège  la  ville,      \ 

Protéqé,  é£.  part,  passé.         J 

Jl  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cet  homme  est  un  des  protégés  du  ministre. 
C'est  son  protégé,  sa  protégée. 

PROTESTANT,  ABTàE.  S.  Nom  qui  a  été 
donné  d'abord  aux  luthériens,  et  qu'on  a 
étendu  depuis  Rux  calvinistes  et  à  ceux  qui 
suivent  la  religion  anglicane.  Les  protes- 
tants d'Allemagne,  Les  opinions  des  protes- 
tants. Il  a  épousé  une  protestante. 

Il  est  aussi  adjectif.  Religion  prptesjtante. 
Les  princes  protestants.  Un  ministre,  un  pas- 
teur protestant.  Les  États  protestants,  c'est 
une  ville  protestante.  Cet  homme  est  protes- 
tant. Cette  femme  est  protestante. 

PROTESTANTISME,  s.  m.  La  croyance 
des  Églises  protestantes  dans  tous  les  points 
où  elle  diffère  de  la  foi  de  l'Église  catho- 
lique. 

PROTESTATION.  8.  f.  Témoignage  pu- 
blic, déclaration  publique  que  Ton  fait  de 
ses  dispositions,  de  sa  volonté.  Il  fit  une 
protestation  de  sa  fidélité  au  service  du  roi. 

Il  signifie  aussi.  Promesse,  assurance  po- 
sitive. /(  lui  a  fait  mille  protestations  d'a- 
mitié, de  service,  de  fidélité,  d'attachement 
inviolable. 

Il  signifie  aussi,  Déclaration  en  forme  par 
laquelle  on  proteste  contre  quelque  chose. 
Protestation  verbale.  Protestation  par  écrit. 
Faire  sa  protestation  par-devant  notaire. 
Faire  sa  protestation  contre  une  résolution, 
contre  un  arrêt,  contre  un  acte.  Rédiger,  si- 
gner une  protestation.  Donner  acte  d'une  pro- 
testation.  Nonobstant  toutes  protestations  à 
ce  contraires.  Il  a  fait  ses  protestations. 

PROTESTER.  V.  a.  Promettre  fortement, 
assurer  positivement,  publiquement.  /Mui 
protesta  qu'il  le  servirait  en  toutes  rencon- 
tres. Il  lui  protesta  de  ne  l'abandonner  ja- 
mais.  Il  proteste,  dans  sa  préface,  qu'il  n'a 
jamais  eu  de  tels  sentiments.  Je  vous  proteste 
qu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  Je  le  proteste  hau- 
tement. Je  vous  le  proteste  publiquement  Je 
vous  le  proteste  sur  mon  honneur. 

PROTESTER,  cst  Russi  vcrbc  neutre;  et 
alors  il  signifie ,  Déclarer  en  forme  qu'on 
tient  pour  nul ,  pour  illégal ,  etc. ,  ce  qui  a 
été  résolu,  délibéré,  ou  fait,  et  que  l'on  se 
pourvoira  contre.  Protester  contre  une  ré- 
solution, contre  une  délibération,  contre  une 
élection,  contre  une  mesure  arbitraire,  con- 
tre une  arrestation ,  etc.  Il  protesta  contre. 

En  termes  de  Palais,  Prolester  de  violence. 
Déclarer  que  c'est  par  violence,  par  force, 
que  l'on  condescend  à  quelque  chose.  Il  le^^ 
remit  les  papiers  qu'ils  demandaient,  mais 


k- 


er,  même  temps  il  proJesX 
[icmémo,  protester  dent 

Compétence,  Déclarer  qi 
procédure  comme  null 
incompétent. 

PuoiÈSTER ,  en  term 
Cummerce.  Faire  ua  pi 
i  est  actif.  Protester  ui 
Quand  uh  banquier  mant 
de  change  danMe  terme 

protester,  on  peut  lapn 
tester,  protester  un  btW 
Il  se  dit,  quelquefois, 
sonnes.  Ce  négocianj,  e 
faires,iladéjàétéprot 

protesté  hier.  . 

PROTESTÉ^  ÉE.  part,  p 
lettre  protestée. 
,  PROTÊT,  s.  m  T.  dj 
merce.  Acte  par  Wiuel, 
ou  de  payement  d'une 
l'époqiif^  déterminée,  c 
sur  qui  «lie  est  tirée  et 
scroni  t»*nus  de  tous  1 
en  recevra.  Faire  un  p 
taire.  Faire  signifier  ur 
d'acccptalion,  faUte  de 

il  se  dit  aussi  d'Un  a( 
quel  on  fait  constater 
tout,  autre  effet  de  con 

PROTHÈSE,  s.  f.  T. 
artificielle  d'une  partie 
ù  la  place  de  celle  qui  n: 

taire. 

PROTO....  Préfixe, 
(|ui  signifie  Premier  c 
composition  d'un  certa 

PROTOCANONIQUE 
res.  il  se  dit  Des  hvn 
reconnus  pour  tels  avi 
fait  des  canons.  Voyez 

PROTOCARBURE. 
Premier  degré  do  oc/ii 
simple  avec  le  carbon 

PROTOCHLORURE 
Premier  degré  de  cor 
simple  avec  le  chlore 

.    PROTOCOLE.  S.  m. 

sor  des  actes  publics. 
taires,  des  greffiers,  d( 
Il  se  dit  aussi,  xhe; 
"  tat,  chez  les  sécrétai 
ces,  et  dans  les  admii 
(l'Un  formulaire  cdnte 
les  rois,  les  grands  pri 
miuistration  traitent 
;i  qui  ils  écrivent.  Po 
il  a  consulté  son  pro 
Protocole,  en  Dip 
;ristrc  où  l'on  inscrit 
actes  d'un  congrès,  d' 
vent  de  Ces  délibérât 
mes.  Un  protocole  sig 
plusieurs  puissances 
ont  été  fixées  par  le  pi 
mer,  second,  troisiè 

PROTONOTAIRE 
officiers  de  la  cour  d< 
gré  de  prééminence 
la  même  cour,  et  qui 
consistoires  publics 
^orma.  Le  collège  des  i 
iicipants  est  le  prrm 
'ats  qui  ne  sont  pas 

PROTOSYNCELL 
1 S  fortement.  )  Vica 
J'un  évoque  de  l'Éf 

PROTOTYPE,  s. 
Picnucr  type,  prcm 
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Pïi  même  temps  il  protesta  de  violence.  On  dit 
iPincme  protester  de  nullité,  protester  d' in- 
compétence, Déclarer  que  l'on  regarde  une 
procédure  comme  nulle,  un  juge  comme 
iacompctent.   • 

PiioTÈSTËR,  en  termes  de  Banque  et  de 
.,^,ji„icrcc,  Faire  ua  protêt.  Dans  ce  sens, 
il  est  actif.  Protester  une  lettre  de  change. 
Quand-uh  banquijrmanqueàpayerune  lettre 
de  change  danme  terme  prescrit,  il^faut  la 
protester,  on  peut  la  protester,  la  faire  pro- 
lester.  Protester  un  billet. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Ce  négocianf  est  mal  dans'^es  a/*- 
faires,  Ha  déjà  été  protesté  deux  fois,  on  Va 
protesté  hier.  . 

PROTESTÉ^  ÉE.  part,  passé.  Billet  protesté. 
Lettre  protestée.  • 

PROTÊT,  s.  m  T.  dp  Banque  et  de  Com- 
merce.'Acte  par  It-qxiel,  faute  d'acceptatioa 
ou  de  payement  d'une  lettre  de.  change  à 
l'époquf"  déterminée,  on  tiéclare  que  celui 
sur  qii'  <îlle  est  tirée  et  son  correspondant, 
seront  t. -nus  de  tous  les  préjudices  qu'on 
en  recevra.  Faire  un  protêt  par-devant  no- 
taire. Faire  signifier  un  protêt.  Protêt  faute 
d'acceptation,  faUte  de  payement.  '' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  semblable  ^ar  le- 
quel on  fait  constater  le  non-payement  de 
tout,  autre  effet  de  commerce;  •<* 

PROTHÈSE,  s.  f.  T.  de  Ghirur.  Addition 
artillclcllc  d'une  partie  sur  le  corps  humain, 
à  la  place  de  celle  qui  manque.  Proth^^den- 
taire.  .    ,  ^^^  ' 

PROTO....  Préfixe,  eniprunté  du  grec, 
((ui  si{?nilie  Premier  et  qui  entre  dans  la 
composition  d'un  certain  nombre  de  mots. 

PROTOCANONIQUE,  iè^lj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  Lvres  sacrés  qui  étaient 
reconnus  pour  tels  avant  même  qu'on  eût 
fnit  (les  canons.  Voyez  Dkutérocanonique. 

PROTOCARBURE.  S.  m^  T.  de  tihimie. 
Premier  degré  de  oc/mbinaison  d'un  corps 
simple  avec  le  carbone. 

PROTOCHLORURE.  S.  m.  T.  de  Chimie. 
Premier  degré  de  combinaison  d'un  corps 
simple  avec  le  chlore. 

.  PROTOCOLE.  8.  m.  Formulaire  pour  dres- 
ser des  actes  publics.  Le  protocole  des  no-^ 
taires,  des  greffiers,  des  huissiers. 

Il  se  dit  aussi,  chez  les  secrétaires  d'É- 
tat, chez  les  secrétaires  des  grands  prin- 
ces, et  dans  les  administrations  publiques, 
il  Un  formulaire  contenant  la  manière  dont 
les  rois,  les  grands  princes  et  les  chefs  d'ad- 
ministration traitent  dans  IjBurs  lettres  ceux 
il  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire  à  tel  prince, 
il^a  consulté  son  protocole. 

Protocole,  en  Diplomatie,  se  dit  Du  re- 
;ristrc  où  l'on  inscrit  les  délibérations,  les 
iictes  d'un  congrès,  d'unediète,  etc.;  et  sou- 
vent do  Ces  délibératioifple  ces  actes  mê- 
ma.  Un  protocole  signé  par  les  ministres  de 
plusieurs  puissances.  Les  limites  de  ce  pays 
ont  été  fixées  par  le  protocole  de  tel  jour.  Pre- 
»tier,  second,  troisième  protocole. 

PROTONOTAIRE.  S.  m.  Nom  donné  à  des 
ofliciers  de  la  cour  de  Rome,  qui  ont  un  de- 
pc  de  prééminence  sur  tous  les  notaires  de 
la  même  cour,  et  qui  reçoivent  les  actes  des 
consistoires  publics,  et  les  expédient  en 
^^^]^^' Le  collège  des  douze  protonotaires par- 
i^cipants  est  le  prrmier  des  collèges  des  pré- 
'ats  qui  ne  sont  pas  évêques. 

PROTOSYNCELLE.  S.  m.  (On  prononce 
i  s  fortement.  )  Vicaire  d'un  patriarche  ou 
^  im  cvéque  de  l'Église  grecque. 

PROTOTYPE,  s.  m.  Original,  modèle, 
r'cnucr  type,  premier  exemplaire.  Il  se  dit 
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proprement  Des  choses  qui  se  moulent  ou 
qui  se  gravent.  On  a  moulé  ces  figures  sur 
les  prototypes  qui  sont  à  Rome.  Cette  médaille 
est  lé  prototype  sur  lequel  on  a  moulé  toutes 
les  autres.       ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  figuréraent  et  par 
plaisanterie  Cet  homme  est  un  prototype  de 
sagesse.  Un  prototype  d'éloquence. 

PROTOXYDE.s.  m.T  de  Chimie.  L'oxyde 
le  moins  oxygéné  dé  tous  ceux  que  peut  for- 
mer une  substance  quelconque,  en  se  Com- 
binant avec  l'oxygène,  Leprotoxyde  d'azote. 

PROTUBÉRANCE.  s.f.T.  d'Anat.  Avance, 
éminence,  saillie.  Les  protu^bérances  du  crâ- 
ne, du  cerveau.  . 

PROTUBÉRANT,  ANTE.âdj.  Qui  fait  sail- 
lie, l/n /Vont  protubérant. 

PROTUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  nommé 
pour  gérer  les  afiffiires  d'un  minpùr  domi- 
cilié en  France  et  ayant  des  biens  dans  1^ 
colonies  ;  et  Celui  qui\,  sans  avoir  été  nomnro 
tuteur,  est  néanmoins  fondé  à  gérer  et  ad- 
ministrer les  affair§s  d'un  mineur.  Celui  quL 
épouse  une  tutrice,  devient  protuteur. 

PROU.  adv.  Assez,  beaucoup.  Il  est  vicU2^> 
et  ne  s'emploie  que  dans  ces  locutions  fa- 
milières :  Peu  ou  prou.  Ni  peu  ni  prou: 

PROUE,  s.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un 
navire.  Aller  de  poùpè  à  proue,  de  la  poupe 
à  la  proue.  La  proue  d'un  vaisseau.  La  proue 
d'une  galère,  d'un  brick.  Uh  bâtiment  qui  a 
tant  de. pieds  de  poupe  à  proue,  entre  poupe 
et  proue 

PROUESSE,  s.  f .  Action  de  preux,  vail- 
lance. Dans  cette  extrémité  il  se  rappela  son 
antique  prouesse.  Cette  armée  aussi  célèbre^ 
par  ses  prouesses  que  par  ses  malheurs.  Dans 
ce  sens,  on  l'emploie  aussi  iroj^iquement.  Il 
va  partout  contant  ses  prouesses. 

Il  se  dit,^gurémcnt  et  par  plaisanterie,^ 
de  Certains  excès,  surtout  d'un^excès  de 
débauche.  On  vante  vos  prouesses.  On  parle 
fort  de  ses  prouesses.  Il  a  fait  de  grandes 
prouesses. 

Ironiq.,  Votld  une  belle  prouesse,  se  dit  en 
parlant  De  quelque  action  ridicule^vou  blà-^ 
mable. 

PROUVER.  V.  a.  Établir  la  vérité  de  quel- 
que chose  par  un  raisonnement  convaincant, 
ou  par  un  témoignage  incontestable,  ou  par 
des  pièces  justificati|ves.  Prouver  une  pro- 
position. Les  premiers  principes  ne  se  prou* 
vent  pas,  ils,se  supposent.  Prouver  une  ma* 
jeure.  Prouver  une  mineure.  Prouver  un  fait» 
Prouver  la  vérité  d'un  fait.  Prouver  une  chose 
en  justice ,  la  prouver  par  témoins  irrépro" 
chables.  Prouver  jiuqu'à  la  démonstration. 
On  prouva  par  bons  témoins  qu'il  était  alors 
chez  lui.  Le  crime  a  été  suffisamment  prouvé. 
Il  prouvait  cela  pa/beaucoup  de  raisons.  On 
prouva  par  ses  lei^es  etjoar  sa  propre  si- 
gnature, qu'il  était  cNfCteïligence  avec  les  en^ 
nemis.  Ce  que  vous  dites  là  prouve  qu'il  est 
riche,  mais  ne  prouve  pas  qu'il  soit  honnête 
homme.  Ce  n'est  pas  tout  que  d'alléguer  dès 
faits,  il  faut  les  prouver.  Reste  à  prouver; 
Condamné  faute  d'avoir  pu  prouver  ValibLj 
Qu'est-ce  que  cela  prouve  ?  f 

Prouver,  signifie  quelquefois,  par  exten- 
sion. Montrer,  marquer,  donner  lieu  de  con- 
nalij^.  Cette  action  prouve  beaucoup  de  bonté, 
beaucoup  de  dureté  de  cœur,  beaucoup  d'é- 
goié^e.  Cette  réponse  prouve  beaucoup  de  pré- 
jpnte  d'esprit.  Cet  événement  prouve  que  je 
né  m'étais  pas  trompé  dans  mes  conjectures. 
Cela  prouve  la  nécessité  d* en  finir.         * 

Prouvé,  ée.  part,  passé. 

PROVÉDITCUR.  s.  m.  Nom  que  les  Vé- 
nitiens donnaient  à  certains  officiers  pu- 
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blics  qui  avaient  le  commandement  d'une 
flotte,  ou  d'une  province,  ou  d'une  place 
de  guerre,  ou  qui  étaient  chargés  de  quel- 
que inspection  particulière.  Provéd'iteur  de 
la  santé. 

PROVENANCE,  s.  f.  T.  de  Commercç  et 
de  Douanes.  Il  se  dit  de  Tout  ce  qui  provient 
d'un  pays,  de  tout  ce  qui  est  transporté'd'un 
pays  dans  un  autre  ;  et  il  s'emploie  surtout 
au  pluriel.  Les  provenances  de  ce  pays  ne 
sont  pcLT'soumises  aux  mêmes  droits  que  celles 
de  tel  autre.  On  dit  de  même,  Des  marchant 
dises  de  prdfoenance  étrangère. 

PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  provient. 
Tbus  les  deniers  provenants  de  la  vente  des 
meubles  ont  été  employés  à  rela.  Les  sommes 
provenantes  de  la  vente  des  différents  effets 
s  élevaient  àj^tant.  Les  biens  provenants  de 
la  succession. 

PROVENDE,  s.  f^  Provision  de  vivres. 
Bonne  provende.  Songeons  à  la  provende.  Il 
faut  aller  à  la  proveyide.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

Il  sç  dit,  en  Économie  rurale,  »d'Un  mé- 
lange de  pois,  d'avoine,  de  vîesce,  etc., 
qu'on  «tonne  aux  brebis  et  aux  moutorts.     * 

PROVENIR.  V.  n.  Procéder,  venir,  déri- 
ver, résulter.  Sa  disgrâce  provenait -de  sa 
franchise.  D'où  croyez-vous  que  pr^oviennent 
tant  d'abus?  Cela  provient  de  ce  qu'il  n'y  a 
pas  de  surveillfince.  De  là  sont  provenus  tous 
les  désordres.  Cette  maladie  provenait  d'un.   ^ 
amas  d'humeurs.' Les  enfants  qui  provien-  c. 
dront  de  ce  mariage.  Les  biens  qui  provien-  ^ 
nehi  de  la  succession. 
-   Provenu,  uE."part.  passé. 

PROVERBE,  st  m.  Espèce  dfe  sentence,  ' 
de  maxime  exprimce  en  peu  de  mots,  et 
devenue  commune  et  vulgaire.  La  plupart 
des  proverbes  sont  jfigurés.  Les  proverbes  ren- 
ferment beaucoup  d'instructions  utiles.  Il  y 
a  des  mots  qui  deviennent  proverbes  en  nais- 
sant. Cela  a  fait  proverbe  «titans  l'instant.. 
Cela  a  passé  en  proverbe.  Il  ne  parle  que  par 
proverbes.  Les  sentences  sont  les  proverbes 
des  gens  bien  élevés,  et  les  proverbes  sont  . 
les  sentences  du  peuple. 

Proverbes  de  Salomon,  Les  sentence^,  les 
paraboles,  les  maximes  de  Salomon,  con- - 
tenues  dans  le  livre  qili  porte  Iç  titre  de 
Proverbes.  .        *• 

ProvepbÊ,  se  dit  auss*  d'Une  espèce  de 
petite  comédie  qui  se  joue  en  société,  et  ,  f 
qui  renferme  le  sens  d'un  proverbe  qu^n 
dohnp  à  deviner.  Ih  ont  joué  des  proverjbes. 
Il  a  fait,  il  a  composé  un  joli  proverbe.  On 
vient  de  publier  un  recueil  de  nouveaux  pro- 
verbes., ;>  i 

.  PROyBRBl|L,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
proverbe.  La  Sonversalion  familière  souffre 
les  façons  de  parler  proverbiales,  les  expres- 
sions proverbiales. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière proverbiale^  Parler  proverbialement. 
On  dit  proverbialement,  La  pelle  se  moque 
du  fourgon. 

PROVIDENCE,  s.  f.  La  suprême  sagesse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  choses. 
L'univers  est  réglé  par  la  providence  de  Dieu. 
C'est  un  secret  de  la  providence  divine.  La 
divine  providence.  Se  reposer  sur  la  Prori- 
dence.  C'est  un  coup  de  la  Providence.  Il  faut 
s'abandonner  à  la  Providence.  Il  ne  faut  pas 
compter  sur  la  Providerue  de  manière  qu'on 
ne  fasse  rien  pour  se  tirer  de  peine.  Les  soins 
de  la  Providerue.  Les  dons  de  la  Providence. 
Leà  décrets  ^  Us  conseils ,  les  desseins  >  les 
vueSi  les  ordres  de  la  providence.  Sans  douic 
ces  événements  entrent  dans  tordre  d(v.  /a 
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-Pmïddence.  L(tcm((u;Uedf  la  Pfi)vidênce  t$l 

'  "•  i^u^dessiu  de  notre  jugùmefù»      ;•  .    ;      ; 

Ffg.  et  fam.,  /^ir«  ta  proDirf#nc#  àê  qniU  ^ 

çu'f^,  ÇdntrijÀiçr  beaucoup  li  im  forhinp  ; 

.jou  à.  son  bonntîur,  9ong^r  pour  lui  à  toul 

ce  qui  peut  lui  être  utHc  ou  a^^éable.  Çl« 

''  àwi^^ur  esCU  )yrovid€hc0  des  libraire  t.  VÔut 

*    êtes  mn  providenee^  fii0  féconde  pri)t)idenc#. 

^^   PROVIDI^>iTlli^t,  EIXR.  acy.  Qui  «  rap-  • 

*;  /port  ^  la»Providm>cc  qui  est  un  efTet  de  la. 

.  proviileuco.  Ifn  éfiénement  prù^identiel. 

PllovjONEME'3fT.  8.  m.  T.^*Agricult. 

Action  de  prcvigiicr.v  •  .  ..     •   ' 

l^ROViô.NMfôi.  vv  a.  T.  d'Agriçult.  Cou- 

elicr  en  terre  les  jeunes  poiissesd'un  cep  de 

•  vigne,  apré|8  y  avoir  fait  uiio  entailler aliil 
qu'elles  prennent  racine»  et  qu'H  t'en  forme' 

•  d'autres  ce^is.  Provigner  %He  vigtM  ppMr  ià 
-  regarnir,  y  ' '..^ -^  "-'■'■      -?^'* /■■'•^\v' 

^.     '«11. se  dit»  par  extension,  en  parlant  De 

plusieurs  autres  genres  de  plantes. 
^  -     y\\  est  quelquefois  neutre,  et  signifie,  MUl- 
.      .tiplicnr.  ce  plant  a  beaucoup  provigné  cette 

iBinnée*  '    '   r  ;  .    ^''^•'' :  ■  ■:    ■■••■t'v   ."  • 

'  'v  •  II, se  dtV -aussi  Agiir^menl  dans  le  ^émë^ 
'    >  ^cùs.  C0tle  famille  provigne  beaucoup,,  L'hé- 
:résie  a  beaucoup  provigné.  Dans  cette  a<H^ 
'   oeption»,  il  a  vieilli.       .  :  ^    ■ - 

X-  PRoViQNè,  ÈB.  pairt.  passé.  ^ 

♦v        PROVIlî.  s.  m,  T.  d*Agrlcult.  Rejeton 
'd'un  cep  de  vigjne  provignô.  Voilà  de*  pro" 
-    'VituqMi  vwHniffil  bien.  Le»  provifU  fi«  rap» 
'^portent  pûs  la, première  pn9i4Èf        *        .  •. 
'",  -"  PROVENCE,  8.  f.  Étendue  de  pays  qui' 
fuit  partie  d'un  État,  £t  qui  comprend  plu- 
'siojiirs  villes,  bourgs,  villages,  etc.,  pour 
l\)nlinair(}  ^ous  un  mémo  gpuvernemeiit. 
,  >;  /.fl  Ir^nce  était  ditiisife  €n  provin/tet,  La 
\.*  provinte  de  Ctuie»mf , dfi  Normandie, etc\Les 
f    provinces  d\Hn^roya^me.Ce  prince  voyain  la 
/  *  jf)(Mf>(i  rt'rfr  ses  provinces  au  pouvoir  de  J>n- 
.    ne{\\i.  Les  gouverneurs  des   provinces,  l^et 
'     EÏnis^ies^dt^yutes  de  telle  province.    '■■*' 
^11  se  dit,  par  extension,  Dos/hAbiiaMff' 
jnèvuës  d'une"  pro vii;ice.  Cette ^rovinte  était 
^surchargée  d'ynpôts.  Plusieurs  provirues 

simlevèrent^      .      y 
"^        Les  Provinces-Unies  y  L^B  sept  provinces 
qul'coinposaicnt  la  république  de  Hollande. 
:  Province,  en  parlant  De  la  Fratjcc,  se 
dir;  a\i  singulier,  Des  jprdvinces,  des  dé- 
'      paflements  en  "général  ou  dans  un  «ens  in- 
déterminé, et  presque  toujours  par  oppo- 
,  sition  à'  I^a^capitàle  ou  à  La  cour.  Homm$ 
de  province.  Ge1^s  de  province,  Une  dat|ie  de 
J^fovfnce.  Kôbie  de  province.  Noblesse  de  p^o- 
■     vince\  Aller  en  province.   Partir  pour  (a 
.       province.  Se  fixer  eh  province.  Demeurefr  en 
provincfi,  /i  n'tft'me  pas  là  vie  de  province. 
Il's'e'dit'tiusslDeslvabitantsdès  provinAîs 
1  cil  générral.  Toute  la  province  en  parte.  M:ec 
ourra^fe  a  charnu  la  cour,  (a  .vifU  et  to  prO' 
.;  ■  vinte.  '['■''  ^  ::   ^    , 

^  Il  a  encore  un  air  de  province,  se  dit  D'un 

*;    Komme  venu  depuis  pe\i  do  sa  province,  et 

qiTi  n'a  pas  encore  pris  l'air,  les  manières, 

le  langage  des  habitants^de  la  capitaliQ.  On 

dit  dans  le  même  sens  :  Lonyape  dfs  pro^ 

vi nce.  Accent  de  proviHcé.''  Mol  de  ptùvince% 

Manières  de  province.  Cela  sent  la  provXnct. 

Dans  l'ancienne  circonscription  eodésiaai^ 

tiqiie  do  la  France,  Province  ecclésiastique, 

\L' étendue  de  la  juridiction  d'une  raétro- 

'  pôle.  Il  V  avait  dix-huit  provinces  ecclétias» 

(l'eues  4dam  ie  royaume.  En  ce  sens,  on  di-> 

sait  plus  ordinairement,  Provence,  absolu-^ 

ment.  La  province  de  Lyon.  La  province' de 

'  StnM»  La  province  de  Aeiviif .  La  province  de 

^Partfy  etc.  Toutî  ia  Bour^iogne  étai%  de  ia 


prwneé  et  Lyon.  Tottlè  Ui  fmtagnk  naii  m  î  qm;^nji  m  mam«ire  eeVti  lùr  Icqu' 


la  prpvitK^  df  Toure.    ,     .  ,  ^^, 

Province,  parmi  les  hellgteinc,  se  ^ 
d'Un  certain  nombre  de  monastères  soumis 
K  ta  direction  d'un  même  supérieur,  appelé 
Prov^kcial.Les  cordeliers'dé\  (a  province  de 
J^rônce.  Lee  ouf ueline  de  ia  province d. Aqui- 
taine. 

PaoviifGB,  en  termes  d'Hl8toir^-iH>maine, 
Pays  conquis  hors  de  l'Italie,  assujetti  aux 
lois  romaines  et  administré  par  .un  gouver- 
nîeur  rpmain.  Après  ia  défaite  de  Persét,  ia 
'Macédùin»  fkt  réduite  eh  province  romaine. 
V^RO^ltClAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
A  une  province,  qui  concerne  une  province. 
Administration  provinciale.  Aitembi^e  pro- 
vinciaie.  Synode  provincial.  Concile  provin- 
cial^ Chapitre  prov^incial.  Commissaire  pro^ 
vincial.  fiaiiUr,  jugée  provinciaux  Ëtats 
.provinciau9*    ;•  .   ^^  :«.     ;  i; 

n  se  dit  souvent  De  l*i!ïr>'  des  manières, 
du  langage,  etc.,  des  poreohnes^de  pro* 
vince,  pa^  opposition  À  Talr,  au&  maniè- 
res^ etc.,,  des  habitants  d«  la  oapitâîe.  Air 
^prorinci^.  Manières  provincialet.Lanyaye, 
"accent,  Jtj^Ie' provincial.   .,, 
.     Il  est  ausM  substantif,  en  partant  Des  per- 
sonnes; et  alors  il  se  dit  presque  toujours 
par  une  espèce,  de  dénigrement,  par  mo- 
'querle.  C'ffI  un  i^irovinciai,  une  provinciale. 
/I  nout^^  amena  une  bnnde  de  provinciaux. 

PROVINCIAL,  parmi  les  Hôllgleux,  Le  su- 
périeur général  qui  a*  inspection  syr  toutes 
les  maisons  d*une  province  de  son  ordre 


Le  provincial,  le  p^re  provincial  des  corde^     fairt  enregistrer  m   proviiion*.  Dans  la 


lien  de  France,  des  augiistins  d* Aquitaine, 

PROVI?îCIALAT.  s.  m.  Dignité  du  pro- 
vincial d'un  ordre  religieux.  Ce  reliyieui;a 
joui  làngtempi  dû  provincialal. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  diurant  leqXiel 
Ui^  religieux  a  été  révètu  de  cette. dignité, 
/i  a  fait  telle  chofe  pendant  ton  provincialai, 
, 'iPROVlNClALlSiME.  8..  np  Lpcufion  par- 
ticulière à  une  province,  yn  Remarque  dane 
*"  fon  elyle  ^ueiqiier  provinoialismes. 

PRévISEUit.  8.  m.- Chef  d'un  lycée. 
Proviseur  dur  lycée  de  LoUis  le  Grand,  de 
iirenri  /V,etc.  ' 

,j^il^o  disait  "autrefois' Du  chef  do  certaines 
jprporatibns,  de  certiEvincs  maisons.  Pi^ovi- 
^seur  de  Sorhonné, 

V^ilOVlsloXr  s.  f.  Amas  de  choses  néces- 
>  ^res  bu  utiles,  SQlt  pour  la  subsistance 
d'une  maison,  d'une  ville,  d'une  province, 
soit  pour  la^  défense  à* une  place  de  guerre, 
(grande  provision.  Donne  provision»  Provi" 
jfiphJ^P  t^in,  de*5U,  de  tel.  Aller  à  laprovi-- 
f  to|{  il  h' a  besoin  ni  de  vin  ni  de  bois  pour 
ceHé\htinée,  il  en  à  sa  provision.  Dans  les 
maftone  bien  réglées;  on  fait  de  bonne-heure 
sa  profHêion  de  b^is,  de^n.  La  place  est 
munie  de  toutes  sortes  de  pirovisionsjie  guerre 
et  de  bouche.  Par  extension ^Faire  provision 
de  livres,  faire  bonne  provision  de  livres 
potir  la  campaj/ne. 

.  ^rovT,  Provieion,  destruction,  ou  Provi- 
sion, t/ro  fusion,  Quand  on  a  dans  un  >né- 
nagç  une  proviisipn  faito  des  choses  néces- 
salrcs  à  la  vie»  on  en  ^nsomme  plus  que 
ail  fallait  se  les  procurer  À  mesure. 

Faire  ses  provisions.  Se  pourvoir  des  cho- 
ses hécessait'es.  Il  ne  sera  pas^  surpris,  il  a 
fait,  seijp^ovisions.       ^ 

Provisions,  de  carême.  Le  beurre,  Thulle, 
je  poisson  salé,  les  légumes,  les  fruits  secs, 
et  tout  ce  que  les  catholiques  mangent  or- 
dtinaircment  peiylant  le  carême. 

En  termes 'âe  Commerce  et  de  Banque, 
Provision^  de  lettre  de  change ,  La  somihe 


■y'ïf"  '  ',;■•■     .  I 

.Uol  Un*       i 

lettre  d<5  change  est  tirée,  doit  feirvlr  a« 
payement  do  cet  efTèl.  Ffiire  U  provï^iS    V\^ 
«'■une  Ifiere  de  chan^.    .    '     -,  ',^:'^  .;;,■.;  .J^  '\'^ 

PRovM^ioN,  se  dit  flgurémeiit  ^n  pAplM 
Des  choses  morales,  et  il  signille»  Nomlirp  ; 
quantité,  dose.  Ne  cherches  pas  à  lui  dmt 
ner  des  ridicules,  ii  en  .a  déjà  sa  bonne  pro. 
vif  ion.  Cet  homme,  ^i  à  beaucoup  (k  ^ 
bonne  ftovision  de  lieux  commiins  sur  hmes 
fortes  de  sujets,  il  fhut  avoir  une  grand( 
provision  de  piiCience.  1*-; 

PR0\usi0N,.en  termes  de  Palais,  (V  qui 
est  adjugé  préalal^ement  à  \|ne  partie,  ou 
attendant  le  jugement  détlnitlf,  et  sans^^io. 
Judice  des  droits  récipi^ques  au  priticipai 
On  l^i  a  e^djugé  une  provision  de  si3;^n\ni( 
francs.  Provision  alimentaire.  Ser^tehc^  de 
provision.  Cet  homme  ayant  été  bàftu;  nu. 
tragè,  a  obtenu  une  provitton  de  {rais  milk 
ftanci.  Gagner  la  j)rovif ion.      .•   \ 

Provision,  en  Watière'ccclésiastïiiuo;  i;^^ 
disait  Du  droit  de  pourvoir  à  un  bôiu  tifo. 
La  nomination  de  ce  bénéfice  appAri'enaii  à 
tel  patron,  eC  la  provision  appartenait  d  I Or. 
dtnaire.  ,- 

Pçj^viPioNB,  au  pluriel,  signifie,  Uv let- 
tres par  lesquelles  un  bénéfice  oiî  ui\  ofluv 
est  conféré 'à  quelqu'un.  Obtenir  des  pm^ 
visions.  Prendre  des  provisions.  Il  nla\h\t}m 
enc^  ses  provisions.  Il  adendviït  m  pmri- 
sions.  Les  provisions  d*un  office  erih'iiires, 
scellées  à  la  yrande  chancellerie.  On  lui  fH 
rapporter   tes  provisions .-  Faire  insimi^, 


jnémè  acception,  l'on  dit,  Der  leltrcs  de  ;>r()- 
vision,  au  singulier.  Prèsentet^es  lettres  de  , 
profjision.  ^ 

•  Il  s'oinploLo  aussi  a\i  singulier,  en  parlant 
Des  béhélices,  et  signifie,  L'aclc  du  supi- 
riour  qui  a  donné  le  titre.  La  prorîxton  cvi 
wrtlle  e(  vicieuse.  Vn  faux  exp^Urend  h   " 
provisioft  nulle.  -  V^ 

Par  provision,  loo/adv.  Provisiircnn  ifi, 
en  attendant  et  préalablement,  il  a  éU  or- 
donné par  provision  qu'il  jouirait  de  lajfrrc, 
qu'il  toucheraitia  somme  en  donnant  ca^l  w)i. 

Il  s'emploie  ausai  dans  Je  lan^a^'K  fa- 
milier et  par  plaisanterie.  Comme  mins  tir 
dfnerofil  qu'à  huit  heures,  je  \%is  par  pnm-^ 
sion  faire'  un  fécond  déjeuner, 
^     PROVISIONNEL,  ELL'E.  adj.  Qui  sc  fait" 
par  provision,  en  attendant  ce  qui  scsa  ro; 
glédénnitlvément.  Traité  provisionnel  Par- 
tage provisionnel., 

PliOVISIONNELLEMENT.  acPvr.  Par  pro- 
vision. Cela  a^  été  ordonné  provisionnelle' 
ment.  , 

PROVISOIHE.  adj.  des  deux  genres.  T.  ilc 
Procéd.  Use  dit  D'un  jugement  rendu  par 
provision."  Jugement  provisoire.   Sentence  - 
provisoire.  Arrêt  provisoire. 

Mainlevée  provisoire.  Mainlevée  qui  a  été 
ordonnée  en  jugement  par  provision.  ^ 
"Matière  prori«oire,,Ce  qui  requierlcrlo-r 
rlké.  Les  aliments,  les  réparations,  etc.,  .^«"f 
matière  provisoire.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Demande  provisoire.^       -^  ^ 

Exécution  provisoire.  Celle  qui  a  H^ 
nonobstant  l'appel  du  jugem.eht,  Ord#nn«r, 
prononcer  V exécution  provisoire ^  avecott  sayi's 
caution.  ' 

PROVisorRE ,  s'emploie  aussi  dans  le 
langage  ordinaire,. et  signifie,  Qui  se  fait  en 
attendant  une  autre  cho^(Pb»*éalablcment  a 
une  autre  chose.  A'ous  avons  fait  un  arran- 
gement provisoire.  Ce  n'est  là  qu'un  éta- 
blissement provisoire. 
;En  politique,  Gourememen^provt»of>^ 
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Oouveruoment,c^tat(<6e' 

'  rnovisoiRE,  8>mplole  au 
niont  dans  toutes  ses.  acce 
,\é  le  provisoire,  introduir 

nrovifoire, 

■    PBOVlStMREMBinr.  adv 

'  Il  est  particulièrement  d'usa 

•  palais.  rei<»  n'a  «^fi^jMgrfqu^ 
.  Ils'e^loie  quelquefois 
^M.linaire,  et  signifie,  Enat 

ntHj/r  mon  appartement,  et 
,>  hqe  dans  ce  cabinet..   . 

PR0VI80RAT.  S.  m.  Dig 
nrnisour.  •  •. 

Il  se  dit  aussi  do  La  dan 
a'uii  proviseur.j  -  '     ;'  V, 

PROVISOPI^IIIE.  8.  L  0 

provismu'.  La  provisoreriê 
prorisorerie  duCoHège  de  !^ 
lanl  Dés  proviseurs  actuelï 
sornt,  ■.v>m-'  .'-.■%-^'; 
PROVOCANT,  AMTR-mdi 
/ards  provocants.  Des  sont 

PRtivocATEUii ,  mici 

YO(|ue.  vtyfnf  provocaleuf. 
^     Il  s'emploie  aussi  comme 
,  v^in  qui  (i  {té  le  ji)rovocateHr 
PROVOCATION.   8.   f.  A 

HiKM*.  /'rororaNonAiarévol 

Wr!liion  Coupable  de  provc 

tinndlcs  provocations  flhin 

piiKirnlionA  l'imionlinencw 

ioHintf  il.  /(  fl  vomi  ri^ni  auc 

I^ROVOQUEII.  V.  a.  Ihcll 

ir)(|nrr  quelqu'un  au  combu 

.  mnisildrnitété  provoqué pc 

jnrrs.  on  i'ivaitprovoç^^  < 

.    ne  Cnv(i*t  provoqué  à  boire, 

'    riifrn',  //  y  a  de^^fipbfdes  ' 

-    iiroroquent  pltil^  d  la  €oléi 

iwjMves.  Cela  provoque  au 

/'»;nr«)(^i(rr  le  eommeil,  C 

s(Miiin{il,  faire  dormir;  et, 

' ,  i>!i,vs.nnf Hf ,  Exciter  à  voin 

"lofpic  jp  sommeil.  L'émét\ 

^l^nissement.  .'    ,;  V 

■'  '  PnoYOQUK,  ÉB.  part,  pa 

^    PROXÉINÉ.  8.   m.  T.  d 

tlàiis  une  ville  grecque  éta 

•  <i;\t;\iro  des  habitants  d'ui 
lui.  avait  confié  cet  office. 

•  }mKt('nes  aVaient  déTanaio 
nm^agents  consulaires. 

PnoxÊNÈTE.  8.  m.  An( 
ticr.cMùl  qui  négociait 
seinproie  plus  aujourd'hu 
pan,  ot  s'applique  Aux 
lùMrrliôa  hpntcux  entre  le 

PROXIMITÉ,  s.  f.  Vols 
.À  1  (H^ard  d'une  autre.  La , 
^M  l'on  -n  huvpnt  affiaire 
''•m/iç.  /^  proximité  dê^ù 
lionne  la  facilit^de  se  voii 
ihèMre  est' à  sa  proximiU 
f^  .^a  prorimietf,  A>ro«iin 

PaoxiMiTK,;8o  dit  aussi 
^'i  efliro  deux  personnes 
^^^f"  sang  ^plutôt  qufl'afnt 
^^ns  un  même  intérêt.  Il 
«'ï".^  ehtre  eux.  La  pfox 
nous,  u  proximité  dli  de 
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>»hude;  adj.  des  deu 

^^^to  un  air  de  sagesse,  i 
IX'cssivo  daliH  tout  cent 
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ODUvenjcment,  cUat  de  ohpscs  qiil  n'cs^ pftf» 


r'it.  ' 


''^PROVïsoiRE,  sVmpîalô  aussi  SubMAiilKo- 
,,ïont  dans  toutes  ses.  Acceptions,  /i  »  ga- 

giu'  '< 


PBOVisolHBiiilWt*.  ftcîv:  par  provision. 


,;  le  provisoire.  Introduire  un  p\royisoire^ 
Cen*st  M  qu'un  provitoirfi,  Ftkife  cesier  U . 


onHnaire,  et  signifte»  En  attendant,  on  ur- 
r^ugc  mon  «pparCf^ment,  ei  provitoirtihent 
ir  hqf  dnns  ce  cabinet.    !  ";      *   t 

V.  PROVISlIUàT.  •,  m.  Dignité,  quaUtôAie 

pr.nisour.  •  ' .  I  ^  •       .  • 

Il  se  (lit  aussi  de  La  dilçOc  dos  fonctions 
d'un  proviseur.     ^  •       •  ^^^    ■         , 

i»ROVl80iiJ|HiK.  s.  f.  O.rnce,  emploi  do 
proviftour  La  provitortriê  de  sorbonne.  La 
provisorerie  ducoHége  de  Navarre.  Knpar- 
lanl  Dès  proviseurs  actuelsi  oh  dffr^rrori- 
sornt.      ■.■  ■.'■'^'^r  •-• .  y.  ■■;v;^i^.;:.j'  •■■        . .     .■  ■   ■■ 

PRovooAirr,  AirrR.adj.  owl<lxclte.  /?«- 

^ards  provocants.  Des  touHret,  provocants.^ 
ipROVOCATEUR ,  TRICR.  adj,  Qui  prb- 
\iSi\\\f^.  Agent  provocateuf. 
^     {l  s'emploie  aussi  comme  Bubstantif.O'ffl 

1.  '  ' ,  ^^iM  «!"•  "  ft^  '^  yrovocateur.      r.    '  ?  :u.>'v 
PROVor.ATloiv.  s.  f.  Action  de  prôvo- 
\\\m\  Vrovocation  à  \afivo\te.  Crime  de  pro* 
Vn.^TÎion  Coupable  de  provocationf.  Cet  con- 
Unuçllcs  provocations  finirent  par  h  lasser. 
piiwncntionà  l in<iontinenûe .  Provocation  au 
snmmriLU  a  vomi  sans  aua^ne  provocation, 
pHOVOQUEU.  V.  a.  Ihciter,. exciter.  Pro- 
rm/iirr  quelqu'un  au  comHat   II  Va  frappé ^ 
.  Hirtis  il  or  (lit  été  provoquépar  beaucoup  d'in- 
jurcs.  On  i'ivait  provoqt^  à  se  battre.  Si  on 
nrCnvnii  provoqué  à  boire ,  il  ne  se  serait  pas 
rnivri'./ll  y  la  de^fpbfdes  pîqisanteries  qui 
piMM/MOHl  plut  à  la  €6lére  que  de  groêses 
nipurt.  Cela  provoque  au  sommeil.^    ■'•     '  *\ 
[yrîtrnqurr  le^  sommeil,  Causer,  faciliter  lo 
MMiuiK  il,  faire  dormir;  et,  Provot^ucr  U vo^ 
i>ji,wmrn/,  Exciter  .à  vomir.  L opium  pro" 
'"'n)>iHc}e  sommeil.  Vémétique  provoque  le 
I  ,   ^i^^isfment.         '.'   ,;À  |...i<^'-     7. 

P'"*  -  M»noYOQUK,  KE.  part,  passé*    'i    à^^ 
^  .  PRoxftNÉ.  8.  m.  T.  d'Antiq.^Cetui  il[ui 
<làiis  une  ville  grecque  était  rhôte,  le  man- 
.  r;\l;iire  des  habitants  d'une  autre  cité  qui 
.    lui.  avait  confié  cet  offlce.  Les  fonctions  des , 
•  priKt<}hes  avaient  deTanaiogie  «tJM  celles  de 
tm^agents  consulaires.  -ii;    5  .  •  V 

PitoxÊNÈTE.  8.  m.  Anolennèmenttîbuf:, 
>   ticr,c6lùi  qui  négociait  un  marché.  Il  ne 
s  emploie  plus  aujourd'hui  qu'en  mauvaise 
pin.  ot  s'applique  Aux  eiitremettieurs  dé 
>n»rrliôs  honteux  entre  les  deux  sexes. 

i»K<ixiMlTfi.  8.  f.  Voisinage  d^^me  chose 
iv  1  ôf^ard  d'une  autre.  La  proximité  des  lieu»: 
"^ii  l'on^  huv^nt  affiaire,  épargne  bien  du 
""»•/'*.  ;^  proximité  di^/e^r>  maisons  leur 
lionne  la  facilil^de  sevoir\  touie  heure.  Le 
iMire  esi  à  sa  proximité.  Atïoir  un^  chou 
^  ^a  proximité,  A  proximité.  -m'^-r^a'^-' 

PRoxiMiTK.vse  (lit  ,au«si  de  La  par;phté  qui 

•^  emro  deux  personnes.  C>i«  làpwimité 

'<^sanp,  plutôt  qufV amitié.  quLdesa  unis 

^^ns  Hri  même  intérêt.  Il  y  a  pt^imUide^. 

,*'ï»î;  mre  eux.  La  proximité  qui  eei  eritu 

^^ous.  La  proximité  d\i  degré. 

Piiude:  adj.  des  deux  genres.  Qui  af- 

.    :^^^o  un  air  de  sagesse,  une  circonspection 

^N'csslvo  dans  tout  ce  qui  (ouche  û  la  uU- 


mr^.  Ùr4. 


déur  et  à  la  bienséance,  c'est  une  femme 
^ui  a  toujours  été  prude.  Ktle  a  toupiuri 
passé  pour  prude.  On.*diti  dansmi,  <|eiiii 
nnuloçucrt/»*  •<*•»  «^ne  mine-,  un  ^f (ef^^if 
pfMde.  Ce  jeunfTiomme  a  uh  air  prude  ^  liil 
petit  a(r  prude.'doni  on  serait  la  dupe,  ijso 
dit  plus  ordinàirem^nV Dès  femmes; 
Il  est  aussi  substantif;  mais  alors 
le  dit  jan^Ms  que  Des  f^nipies.  Cest 
prude.  Les  prudf x  et  les  coqueitis. 
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/^RUDEMMlElfr.    ady.  Avec  ^rudltnipé. 
Ajgir  prudemment.  Se  conduire  prudemment. 

PRUDENCE,  s.  f  Vertu  qui  fait  aw^rce» 
voir  et  éviter  les  dangers^t  les  fautW,  qui 
fait  conn^Uro  et  prâliquQT-co  qui  est  conve- 
nable dans  la  conduite  jdo  la  vie.  Agir;  Et 
eondutn;  avec  prudence .  La  pru^^ence  doit  être 
la  régie  de  toutes  ^es  jetions.  Hn'y  aptfâ  de 
prudence  à  én%ser  de  WàMe.  !l  a  bien 
manqué  dé  prt^dénce  dans  ^étte  occasion,  ^e 
conduire  selon  les  régies  ée  la  prudence  hu* 
maine^Une  prudence  consommée.  Ce^nagiS" 
tràt  s'est  conduit  avec  beaucoup  de  prudpicf^ 
-Xe  générc^l  a^donné  des  marquée  Alune  grande 
yyrudence  dans  toutes  ses  campagnes.  Set  va* 
leur  est  réglée  parlai  prudence.  ^!^  a  eu  de 
(a  prudence  à  lui  de  s'être  comporté  comme 
il  a  fait.  JelntensremetSf.je  m'en  rapporte 
à  vétre  prudence.  Je  me  :tep<fie  sur  votre 
prudence.  J'admire  U  prudence  de  v^reeonj 
duiUt  de-^eidiscours.  Ld  prudence  est  une 
des  quatre  re^us  xâritinales.  .^      '^  ^^^  v 

Dans  le  stylo  do  Plôcriture  sainte,  iprui- 
dence  mondaine,  prudence  dé  la  chair,  pru' 
dence  du  ftVrif,  L'habileté  dans  Ifi  conduite, 
lorsqu'elle  no  regarde  que  les  choses  du 
monde,' et  qii'elle  n'a  point  de  rapport  à 
celles  (Ur^lel;  par  ôppoaition  à  Prudence 
chrtHwmxe ,  Celle  qui  nous  apprend  à  dis- 
cerner ce  qui  condu^  à  Dieu  de  oc  qui  on 
éloigne,  et  nous  faif  préférer  l'un  à  l'autre. 

Prov. ,  Moir  la  pr%iéince  du  serpent,  fitre 
fort  ^prudent.' '■'"'''■  '^'v''*-^'*^^       |.    ■ 

PRUDENT,  ENTE.  adf.  Qui  a  de  1»  pru- 
dence, qui  est  doué  de  prudence ."^C'fil  un 
homnié  très  prudent ^  une  femme  très  pru" 
dehtf,     ^/  ;.,.A^:^^!:•^^^:^■■■:$^.■^:P^^f  #         :  4;?li''i;  y 

lî  se  dit  aussi  De  la  conduite  dans;  leé 
affaires 'du  mbnile,  et  des  clioses  qui  y^iit 
trappdrt.  /i  a  tenu  une  conduite  prudente 
dans  cette"  affaire.  Il  fit  une  fépomè  très 
prudente.  Ce,  fut  une  action  prudjtnte  que 
la  sienne  II  fit  une  retraite  fort  prudente.  Il 
a  gardé  un  silence  prudent.  Vos  avis  prU' 
dents  m'ont  empêché  de  faire  cette  fa\ite. 

PRUDERIE.  4.  f.  AfToctation  de  paraître 
sage,  circonspection  excessive  sur  des  ohor 
ses  frivoles  qui  semblent  rogarder  la  pu- 
deur ot  la  Jbicnséanco.  Il  no  se  dit  qu'en* 
parlant  Des  femmes.  Elle  affecte  une  eer- 
taine  pruderie.  'Elle  se  pique  de  pruderie. 
C'est  une  pruderie  hors  de  saispn.  Elle  est 
d'une  pruderie  insupportable.  Elleamkaif: 
depruderic._  -^ 

PRUD'HOMIE.  8.  f .  ProbitA  sagesse  dané 
la  conduite,  c'est  un  homme  d'une  grande 
prud'honiie.  J'ai  toujours  eu  bonne^  opiniojï^ 
de  sa  prud' homie .  Il  est  vieux.  ''J^^-': 

PRUD'HOMME.  8.  m.  Vieu^  mot  qui 
signifiait  autrefois /Un  homme  sage^  Un 
hoftime  d'honneur!  et  de  probité.^  Om  rw9 
s'en  sert,  plusiquepour  désigner  Un  homjDJiè 
expert  et  versTirans  la  connaissance  de 
^certaines  choses.  L'arrêt  vortait  qu'on  s'en 
r$mettrc^it  au  dire  de  prudhommesetgensA 
ce  connaissants.  Il  y  a  des  conseils  deyrud''^, 
hbmmes  qui  jugent  les  différends  en  matière 
d'arts  et  de  métiers,  entre,  les  ouvriers  et  lee 
maîtres 


rfti  sedîi  lîartlçuHîfbiîient^  dî^islds  ports 
'H  les villesdo  la  Méditerranée,  de  PiTh^^rs 
v\\\^  par  les  gens  4o  leur  profession,  pour 
«onnaliro  des^eonl raventioiis  et  des\contes- 
talions  rclaUves  ti  la  pécho  maritli^e. 
fRUNR.  ».  f.  Trull  ùH  noyau  dont  la  chair 
■'-^'ài  couverte  "d'une  peau  lisse  et  flcurie>  et 
dont  il  y  a  diverses  espèces,  nrosse 
lionne  prune. '^ Prune  qui  quit^/hrnoyau^.l 
Vrûii^impérialc:  Prune  de  drtWf.  Prune  ^ 
daupliine.  PruijfP  de  perdrigon..  Iwune  dià^. 
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prée.-Prun)s>.dé^Sfiinie'ratherin0(  Prune  d$>  j     I ^  ' \ 
damas  Holet «  Vr\i ne  de  dff  m<fffhlanc^  Prune     i  -, 
de  damné  noiip,  Pmné  dedamas'^roûgê.  Prune    ;,  f . 
de  lirf^ noies. Trune  de  reine-clau^iè.  PruneinK 
de  Monsiei^^  Phines  ^e  mirabelLei  Prunes  se*    f 
îhes.  Priiifes^  confiteé. brunes  à  Veau^-de^rie    ^ 


r''''':P!u'ii  îi^s  PRUNES,  loç.  adv.  et"proy.;PoiH|;^|,';.:p  ,'  ijAcù:''';:'^'^' ''....  -'.^■•. 
peii  lie  chose^  pour  tlton.  On  nei'eiîifploléÇvt-- ^;^^;  ;\''//',  ■'^''^^■■'•^.r-^  '^' 
gvière  qû'avee  la  négative  ou  dans  une  tn«*^i:\i|    '    i'.?}    ;  v|f  ? 
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terrogaHon  qui  vaut  une  négative.  Ç«  n>f%^ 
pas  pour  des  prunes  qu'ils  se  font  raisemhlés^': 
Ils  fufsont  pas  là  pour  des  prunes.  S^s-rfij  k^ 
c  venu  pour  des  ptwnei?  Cette  locMtlo|l  j' 

est  populaire..:''  ''■i/:^:siy.ii^"h^'  ':  .,'';,>;|://,'  .'*;/:i*' "^ 

V  RRUNEAU.  s.  m.  Prune  séchée  au  (ouf  ] 
ou  au  soteil.  Des  \  uneaux  de  Tours.  Vné'  ^ 
boîte  df  prttneaux.    Manger  des  pruneans^j;  ^ 
Faire  cuire  des  pruneaux.-,  ■  ^,  ■      \vi.   "//,;|  .;  : 

Flg.  et  fanu,  cîVit  un  phit  pruniéu;  bèf  | 
a^estunpruneauretavélRO  dit,  parplaisaiî*.  f 
terte,  D^upe  lllle'ou  d'une  lemme  qui  li  le  oT 
teint  exlrémemefUt  brun.  i      r^ 

P|lUNEi.AiiS,  s.  L,  Ijjeu  planté  do  prit? 

PRUNRiiLii:'^'  I  Sorte  de  petite  prune  ^ 
snuvapK»,  «lonl  K;  suC  dççséché  entre  dans 
quelques  préparations  pharmaceiUiqiies.       , 

Fig.  et  fam|,  Dujut  de  j*rttne|i^*  Dii  Yift  ^^ 
ioh  niauvais  k  fort  ftprbv '^ ''^-  '  "-'^"nv,;.  '-    "•  ■  '  ;''' • 
^RUNRlXfB.  «s  (yVoûVerture(qUi  paraît,  , 
noire  dans  le  milieu  do  I'opII,  .et  pài*  là-    ' 
quelle  io9  rayorf^  passt^ut  pour  peindre  les  v 
objets  sttr  la  rétine*  t^a  pruneHèidc  l'veiL: 
Une  taie  cfHi  comTeta>irurLellf  deï'tti/.t» 
^latntion  de  la  prune(f(Si:;S*\,^''\f'^^^/ffi^      'l'ki 
W^  Pro^ ,  Jouer  de  laprunéllt}  Jeterdes  oeil-* 
lades,  faire  qtieliquos, signes  «des  yeuji.  11:80 
dit  ordlnairemeiit  en  parlant  ;De|  signes 
qu'un  h6mme  et  une  femme  se  font  ruh  h    / 
l'aulrc,  quand  ils  $0iltc^intelllgence^        v/ 

Prov. ,  Con^el*wir  quelque  chose  ca«it«f  (4     /   /  ^     m     \'  \; 
pruyiellede  ses  yeux,'I.aconBe!^Ver  soigneu*/  :'''f'f>v9^"X^-,'"'"A^: 
sèment,  Mécj  eu  sèment  w'' .-,  ■■■"■-il'-i'.'  '^'J-i'i-rS  ■  /\''^-^''^''-iy^.t^-'-^'^^'^'  '^ 

MUNm.L%.s.  f.  Espèce  d'etcjfïètfêlflJnev 
Culotte  de  prunelle.  Souliers  de  prunelle  poùf 

des  femmes.        ■.■,:..•.    ^  ]   •  ^'-";:V:-;.v'.  ■':•,.-- 

PRUNELLIER,  s.  m.  PrurtlèV  «kiivjîj^, . 
arbrisseau  épiîicux  qui  porte  les  prunelles/ 

PRUNIER.  S.  m.  Arbre  qui  porte  des  pru- 
nes. PruniVr  en ^ffin  vent.  Prunier  en  es-^^'l  k/  'il* 
pMfier.  Planter  des  prun^rs.  Secouer  le prû'-;  \m  ^ 

nfff.' CueiUir  ((»  pruri^cr.      V.  ^^     '  ]p'*' 

"    PRURIGINEUX,  EUSE.adJ.  T.  de  Médec'  y* 

Qui   cMisor  de  la  démangeaison.   Douleur 
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prihrigineuse.        ''    y'"":'"':-  '■  '■^'' 

PRURHlp>  s.  m.  T.  do  Médçc.  Éruption        , 
de  petits  boutons  qui  causent  do  la 'démanv     ^       * 

geaisonv'-^--''    '#-^'"-^    "■"   ::'■■•••■■  •■''^^■'N^'  'v  \-^v.i  '^^^^'v'. '\ 
^PRURIt.sihn.T.deMédee/DéwanWaï»^^^^^^^   4     5: 


T.  IL 
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son  vivb.r/ 1^0  une  graàelle  qui  (u(vC]tiufe>un 
prurit  ^pk^HueL  La  èran*pffoirofrfuppn^  ; 
mée  ouretefiuepàr  les  pièeet  d'appareil,  dan\ 
les  fraûiureiyireeasio^e  le  prurit.  LesvieiU 
lards  sont  sujetrau  prurit^x  \  V    .  -•  ^\ 
V  ïlVBe  dit  quelquefois/  particulièrement, 
d'Une  dénllangeilson  ou  d'un^ihatoullle-  ,'^ 
ment  agréable.      >:-•  ;,^^v       :.v  ^        -      ' 
PRUBSïAÏEAiît.'T.  ric. Chimie:  OcUirc 
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de  sels  qui  sont  produits  jp^ar  l'acido  prus- 
ulquo.  \         ^     ■  % 

PBUS8IQIÎK.  ad],  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  acido  qu'on  ubtioiit  do  diffôrontcB 
subntaïu'os  animales  ou  végétales,  et  qui, 
comI>iné  avec  io  fer,  donne  lo  bicu  de 
Prusse.  I.'acidt*  prwiique  eU  undet  poitont 
'If  s  plus  n'otenif.  Ofi  l'appelle  aussi  Cyan- 

hydrique,   ;  |  :r      •  :^   ^  ^  ' 

■'.'..■  '       *  .  ■'   ■■ 

PHYTAIffT   n.  td.  T.  d*Antiq.  gfecqiie. 
Nom  qu'on  donjmità  l'uh  dés  promiorB  ma- 

.  ^istrats,  dans  certaines  répulyllques.  À  Athè- 
nes, 00  nom  était  commun  aux  cinquante 
sénateurs  do  la  tribu  qui  avait  à  son  tour  ' 
la  préséance  dans  le  sénat.  Le  pryiané  dt 
i'orinlhe.  U  ténat  d'Athinet  éiait  prétidé 
par  le  chef  det  prytanet,  donï  Ift  fonetiont 
ne^dùrûient  quunjoHr.  Lu  prffiûnuMrH» 

;  ii paient  au  gouvernement  de  ie^jrépubïiqmt 
fi,  rendaient  la  juttice. 
^  PRYTANfiE.  s.  m<  T.  d'AtUiq.  grecque. 

.  ]':(linco  qui  était  destiné  h  Thabitation  des 

prytanes,  et  qui  servait  encore  d  d'autres 

.   u.sn^^os  civils  e£  religieux.  Ka  ptuparC  det 

villei xontidérablet  de  la  Oréce  avaient  leur 

,  prytanée.  Chet  let  Àthénientt  on  entretenait 
dans  le  prytanée  les  citoyens  qui  avaient  ren- 
du  de$  services  importants  ou  qui  avaient 
remporté  des  prié  aux  jeu»  Olympiques, 
.  Avant  le  rétablissement  de  lUinlversité, 
ce  nom  avait  été  donné  à  une  maison  ji'ins- 
tructioh  mibliquo.  Jl  avait  été  élevé  au  pr y- 
fartée».  Ohappolle  encore  aujoiu'd'hul  Pry-r 
tanée,  lie  collè|go  militaire  de  la  Flèche. 
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PSALliETTR.  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève  et 
excroc  des  enfant*  de  chœur.  Il  a  vieilli. 

PSALMISTG.  ».  m.  Nom  donné  particu- 
iWomentct  par  exoéllence  à  David,  conimo 
au  leur  des  psaumes.  Lé,  Pealmiste  est  plein 
décès  sortes  d^expressions, 

^PSAAMODIB.  B/t  Manière  de  chanteç^ 
ou  do  rcQiler,  à  l'é^Use,  les  psaumes  et  le 
r«8tc  do  roflice.  Voyoe  Psalmodier. 

Il  se  dit  flgurément  d'Une  manière  ino- 
nôtono  de  d<^olamer/de  débitertles  wsou 
do  la  proso.^  Sa  éiéqfamation  tst  ulne  en- 
nuyeure. piatm^ie^  une  psalmodie jïonti^ 
nuélle,  .  V,;  :■.   ,     h'  ^  ."v  ^^^  v='^:;>-_-  ';  y  l  ■  ■ 

PSALMODIER.  A.  n.  Réciter  des  psau- 
mes» daiiaJ'église ,  saïis  inflexion  de  voix, 
et  ioujojLirs  sur  une  méiDo  notp.  Dan^  tel 
ordre,  les  réligieux'iM  chantent  point,  ils  ne 
font  que  psalmodier, \^  '  >;  :     ^         /^ 

ir  s'emploie  (Igurémfent,  et  signifle,  Dô4 
clamer  des  vers  ou  de  la  prose  d'urjie'  mà^  . 
niéro  monotone.  Cet  acteur^  cet  orateur  ne 
fait  que  psaimodier,}Il  endort  son  audilyfre 
à  force  de  psalmodier,         /;  .  n^xJ        ' ,, 

Il    s'emploie    quQlquelois   AcUVemeAt. 
^fatmôdier  ttne  prière. 
.  Fig. ,  Psalmodier  Un  diseouiriè-:'j^--,,-^y 
■■'  I^.8ÂLMODi6,  ÈE,  part  passé. .  •  ' 
-     l^SALTfiRIoif .  «.m.  Sorte  d'instruTnent 
de  musique  à  plusieurs  cordes  de^fll  de  fbr 
ou  do  lailon,  que  Ton  touche  avec  une 
petite  vorgb  do  fer  ou  avec  un  petit  bAlon 
recourbé.  Jouer  du. piral(tff<ofi. 

PSAUME.  9.  m.  Il  se  dit  Des  cantiques 
sacrds  coivposéspar  David,  ou  qui  lui  sânt 
communément  attribué?.,  Les  psaumes  eont 
aunombrede  cent\inquanl$,  le  psaume  tren-^ 
tiémè.  Le  psaume  cinquante,  VEgliêe  chante 
\les  psmiAes,  Vn  commentaire  ^r  les  psau' 

.    '  "     *    W.  "  '     ■  :'■■"' 


mes.  Tifaduire  les  piaumei.  l^araphraie  sur 
les  pioume^.  Psaumes  graduels  ;  voyez  Gra» 
.DiîEL.  ■'■■'■*'■  ,  ■  ■■..  ^  .;•'  »;    •''\'./.7i  -^':'"--  .. 

Lei  luaumes  de  la  pcfn<tenee,  ou  Lei  Piau- 
mes  pénitentiaux,  et  vulgairement,  Les  sept 
Psaumes,  Sept  psaumes  que  Tl^glisc  a  choi- 
sis polir  servir  de  vprièro  à  ceux  qui  de- 
mandent piirdon  &  pieu  do  Iqurs  péchés. 
Dire  les  sept  Psaumes,  On  lui  à  donné  les 
sept  Psaumes  pour  pénitence.  ^ 

PSAUTIBII.  S.  ni.  Recueil  des  psaumes 
composés  par  David,  ou  qui  lui, sont  com- 
munément attribués.  Savoii*  le  psautier  par 
cosur,  \ 
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PflBUIMI.  Mot  Jtiré  du  greo  qui  s'nnit  à 
certains  noms  pour  marquer  que  la  qualité 
qu'ils  exprimant  est  fausse,  ou  qu'elle  ne 
convient  pas  exaotenient  à  la  chose  où  à 
la  persoime.  PseudO'prophéte,.  Pseudo^aea^ 
cia.  PseudO'diptire,  Pseudo-narcisse. 

PSBUDOIVTME.  ad)%  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  .auteurs  qui  publient  des  livres, 
des  écrits  sous  un  norti  supposé.  Il  y  a,  en 
beaucoup  d'attleiir<  psêudonijmes  parmi  les 
éerioainsde  Por(-Aoyal.  '     - 

Il  ce  dit  aussi  Des  ouvrages  mémos,  ou' 
*  vrage  pseudonyme.  Écrit  pseudonyme.  Poème 
pseudonyme,    .  . 

«    .    .■  ■      ■  .  o  .  ■  •  '  ■ 

n»  •  ..,'.■.•.-  ■  .    , 

•■•'■;■■■    .-.'"PSO 


i^iiÂiiÀ  ou  PSORB.  s,  f.  t.  do  Médeo., 
emprunté  du  grec.  Nom  de  difTércntcs  ma- 
ladies des  la  peau,  caraotérisécs  par  des  vé- 
sicules ou  des  pustules.  lise  dit  aussi  quel- 
quefois do  La  gale.  , 

PSOUIQUB.  ad|.  des  deux  genres.  T.  do 
Médco.  Qui  est  de  la  naturo  dos  maladies 
pustuleuses-et  partioulièrmncnt  do  la  gale. 
Virus  psorique. 

Il  soydit  aussi  Des  remèdes  qu*6n  em- 
ploie contre  la  gale.  Remèdes  psoriquesi 

-.•"  PSY.' 


...:;V   »... 


'.  ..*7.-.'-. 


PSYCHÉ,  s.  (.  Grand  miroir  mdbilo  que 
l'on  peut  incliner  à  volonté,  au  moyen  de 
deux  axes  qui  rattachent  par  le  milieu  aux 
deux  montants  d'un  châssis,  t/tre  peyç/itf  eii 
1res  igjinmode  aux  femmes  pour  s'habiller, 

P8YGHIQUB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Philosophie.  Qui  a  rapport  à  l'ànie,  aux 
facultés  IntoUectuellos  et  morales.  PMno' 
mènes  psychiqueti    '      #     • 

PSTGHOLOQIB.  S.  f.  (Dans  ce  mot  et 
les  deux  suivants,  OU  se  prononce  K.) 
Partie  de  la  philosophie  qui  traite  de  Tàme, 
de  ses  facultés  et  de  ses  opérations. 

PSTGHOLOTiIQUB.,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  psyoho-  ^ 
logie. 

PfY€HOUN»t8TB   ou   PSYCHOLOGUE. 

(1.  m.  Celui  qui  s'oooupé  do  psychologie,  ou 
qui  en  .traite. 

^  P8YLLB:  •»  Ml.  Charlatan  qui  Apprivoise 
dès  serpents»  qui  Joue  avec  des  serpents.  Il 
n'est  ^ère  employé  qu'en  parlant  Des  an- 
ciens, et  dans  les  Relations  de  voyages.  Les 
pfyfUi  égyptiefii.  Lit  piylUi  cMnoie . 


•      .A. 
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PTÉRODACTYLE,  s.  m.  Genre  de  rep- 
tiles, de  formes  bisarres,  qu'on  a  rangés  tan- 
tôt parmilas  oiseaux,  tantôtparmi  lespois- 
''sons  et  dgiit  on  ne  connaît  que  des  débris 


fossiles.  On  pense  que  le  ptérodactyle  ai^ii 
des  ailes  comme  la  chauve-souris, '^%:^' 


PTY 


■■,  .^IP^'t'f^,'* 


PTYAUSME.  S.  m.  T.  de  Môdoc.  Saliva- 
tion, crachement  fréquent  et  presque  qoà;!**'' 
tinuol, 


*  • 
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PVANMENT.  adv.  AV.ec  puanictir.  jrcsl 
peu  usité,  :  ,  s 

Fig.  et  fam.,'AfenHr  pûammëfiit,  Mentir 
grossièrement  et  impudemmeivt. 

PUANT,  PUAItTE.  ad).  Qui  sont  mauvais, 
qui  a  une  mauvaise  odeur ^  Pieds  puantt, 
Chair  puanfe.  Haleine  puanle. 

En  termes  de  Chasse,  Bètes  puantes,  Cer- 
taines hétes.,  comme  les  renards ^  les  blai- 
reaux, eto. 

Fam.  et  fig..  Mensonge  puant,  Mensonge 
grossier  et  impudent;  et.  Puant  menteur, 
Celui  qui  fait  des  menNohgosdo  cette  espèce. 

PUANT,  est  quelquefois  substantif.  r>it 
un  puanf^  un  vilain  pu^nC.  Dans  cet  emploi, 
il  est  populaire.     , 

PUAlVTEUII.fl.'f*  Mauvaise  odeur.  Doù 
vient  cette  .puAnleur^  Quelle  puantfur/  on 
n'y  taura<(  habiter  à  cause  de  ia  puanteur. 
"La  'puanleur  de  j'haieine.  ta  puanteur  d'un 
égout,  . 

^^    '  '      ■       ■',.'.  ' .  '  ■    ' 

ifiJBfillB.  ad],  cl  s.  des  deux  genres,  i. 
de  Physiologie.  Qui  a  atteint  TAge  d(  pu- 
berté. Souf  ce  (^KmoC,  les  garçons  et  let  jrllfs 
sont  pubères  beaucoup  plus  tôt  que  dans  nm 
contrées,   \^  f 

îl  signifie;  on  termes  do  Jurisprudcnco., 
Qui  a  atteint  l'âge  oii  la  loi  pcnuel  qu'on 
«0  marie.  .Suivant  (a  loi  romaine,  un  garçon 
était  pubère  à  quatone  ans,  el  une  fiHe  h 
douïïe»^ 

PI7BBBTÉ.  Si  f.  L'état  des  garçons  cl  des 
filles  qui  sont  nubiles.  Les  signes  dr  h  pu- 
berté. Le  passajge  de  l'enfance  à  la  puberté!. 
ïTéppque  de  la  puberté.  Elle  n'ejrtjm»  encorf 
dans  Vdge  de  pubertf.  Quand  il  atirn  atimt 
Vdge  de  puberté.  -L'es  femmes  arrivent  i^lus 
tôt  que  les  hommes  à  l*^ége  de  puberté.  \ 

,Ag^  de  pi^berté,  signifie  aussi,  L'àgc  au- 
t[uel  la  loi  permet  qu'on  se  marie.  Suivant 
nos  lois,  Vdge  de  puberté  est  de  dix-huii  ans 
pour  lis  garçons,  et  de  quinze  ans  pour  In 
filles,      - 

PUBBSGBIIT,  RirrE.  adj.  T.  do  Dolan. 
Qul^st  garni  de^  poils  fins,  courts  et  ihouh» 
plus  ou  moins  rapprpchés ,  mais  diHtincl'i. 
Tige  pubeseenie.  Feuilles  pubescentes.' 

PUBIEN,  EHHE.  adj.  T.  d'Anat.  Qtil  »!>- 
^partient  ou  qui  à  rapport  au  pubis.  Articu- 
lation pubienne.  Ligaments  pubiens. 

PUBIS,  s.  m.<On  prononce  l'S.)  T.  d'A- 
nat.  Os  situé  à  la  partie  antérieure  et  siipé- 
rieure  du  basslii.  On  dit  aussi  adjoctivcnient, 
Los  pubis, 

PuDiB,  80  dit  encore  de  L'espèce  d'émi- 
jienoe  qui  termine  le  bas-vontro,  et  qui  se 


garnit  de'poilll'époque  de  l%pubcrt*' 

PUBLIC,  IQUE.  adj.  Qui  appartient  a 
tout  un  peuple,  qui  conçerno  tout  un  peu- 
ple. Lintérèi  publie.  Lauiorité  publique. 
L  utilité  publique.  Le  trésor  public.  Les  Me' 
venus  publics.  La  dette  publique.  Les  effttt, 
les  fonds  publics.  Il  est  de  Vavantage  pn^i^^r 
du  bfen  public  que  cela^soit.  Toutes  let  ré' 
voiles  ont  ordinairement  pour  prétexte  le  bien 


,  * 


H 


^"i. 


^, 


>,r«b/<r.  f/nedeMuerrei 

•  LnppetéïT^^  guerre  d"" 
'J,i,/public.  U^ '^rviçes 

'    .irc/rtr*'/*  <*H  sa  faveur. 
,iu/»/Ï7ur  n  a  encouru 
[y,ue  ta  clameur  publu 
M,v  Vit: son  ouvrage.  Sa 

bliiiue.rfti'vt^^^^^^^.^^ 
blùiuf'.  rcux  qui  ont  é 
publics,  dans  les  charge 
a^v  fonriions  publiques, 
•    K<j>rt<  pMi(^f  I/opiii 

public.        ^         ,. 
pemnnes  publiques, 

•  sont  révolues  de  l'aul 
exercent  quelque  emp 

irrttnre. 

\  i>  publique;  Los  a 
reviMu  de  quoique  dig 
quolcpie  emploi,  en  tni 
port  A  cette  dignité,  à 
|,i)silioM  A  Vicprif'é^e,  I 
tl.)niosli(|iie.  Il  cherche, 

^   |.i.^r  privée,  un  dédom 

~lir  In  vie  publique.  Sa  i 

yrochable,  il  n[en  est  pi 

,    privf^e.         •    •       '     . 

MiniUtWe  publie,  Mag\ 

lie  clm<iué\rli)unal,  poi 

rêis  publics,  et  y  rof|[Uérl 

pll(Mtlon  des  lois.  . 

Ln  pu rtie  publique,  Li 
îos  muses  eivlles  ou  c 
\\[\V()W  n(,i  tiom  de  la  so 
'  Ol1ïrief)mblie^  fonctic 
(fiil  exerce  (pielquo  cha 
lili/pio.    ■      ■'     -     - 

•  .  (  /irtrf/ci  publiques,  I 
Mul  lo  inonde  est  o!) 
subveivir  aux  dt^pensef 

r'iMîii. 

lirtiU  public,  Selenc 
i.iconslilutiondes  État 
IiiIVm'ôIh,  etc. 

IMrnMi:,  sifjfnine  auasj 
«lo;l<»UH.  ÏM  voie  publi 
(IHc.  Vn  rhi'min  public] 
,  ^*(iqHe.  Les  lieux  public! 
les  j'Volfs  publiques.  l\ 
(/'•  la  vhambre  des  djfpy 

rÂifices  publics,  É( 
(iillVM'onls  services  pul 

lym^nf  s- publiques, 

ProiLli;,  signifie  ausj 
'lui  ost  connu  do" tout 
pandu  parmi  le  peupj 
qnim  lUjà  publique. 
/ifudrc  une  chose  publi 
/ouri  publiques.  Le  c\ 
'"i^'^'t  chose. n'est  pi 

•  '''^"/"^-rrtMtie  monde 
«toM  publique  de,  voux 

'  ^i^/^)Umm  publique\ 
'  H  siMlit  parliculfèrel 
f*n  pn'Vs(»nce  do  tout  le 
y^li<me.  Sft^ance  publiqti 

•  cession  publique.  Uébi 
blic, 

PiriMf:,  s'emploie  ft| 

•  ^l  .se  dit  nu  peuple 
P^'iir  Upublic.  Servi] 
V.'^^trh  public.  Linté\ 

'  Préff^ré  à  cetui  despt 
lifUérit-  du  public.  I\ 
pn.f  du  public.  Il  ses] 

.  ''^»c  qué^.„  Qiie  dit-oi 
«u  pubtfc.  Donner  w 
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r  ,.,.1,/ic   ^^e  det  guerret  dvilet  tout  loutt  XI 

■  f  t  avpeiéîyaOuerrt  du  bien  public,  t.ejfr- 

dicfi  mblic:  Us  services  publies,  l^v^^tt  'pu- 

llinnent  pour  lui.  L'opinion  pudf^ue  sVsi 

„u/>/i7"'*.  ^'  **  encouru  le  blâme  public.  Il 
irnvo  i(i  clameur  publique.  Le  bonheur  pu- 
hUc  cit  son  ouvrage.  Soulager  la  mishe  pu- 
blitincffl  tiHnetnent  cauta  une  douleur  pu- 
bliline.  ('eux  qui  ont  été  danx  lé.i  emplois 
publiai,  dam  les  chargée  publiques.  ICxercer 
lies  fonrtinns  publiques.  ' 
K^^ii  pMiCf  I/oplnlon,  lo||çntImont(lii 

public.  .,  .    ^    ^ 

rersmnes  publiques,  Loh  porsonnos  qui 

sont  rovcMiioH  do  raiilofité  publique,  qîli 

oxprcout  quelque  emploi,  quoique  maglîî- 

trfttnro.  .  -   '  .,     '•; 

\  i>  publique;  Los  actlonw d  un  noinmjî' 
ro\rlu  (U*  quoique  dljçnltc^,  oiî  chargé  'do 
quolifue  (MiiploJ,  cri  tant  qu'eUes  ont^ap- 
Hort  A  cette  dignité,  à  cet  emploi;  par  op- 
pi)siHoM  i^  Vi>  privée,  La  vie  partl<5<dléro^t. 
f|oiiiosli(iuo.  Il  cherche,  dans  les  douceurs  de 
Il  j^'if*  privée,  un  dédommagement  aiix  soucis/ 
de  là  vt fi  publique.  Sa  vie  publique  est  irré- 
prochable,  il  n'eri  est  pas  àé  même  de  sa'vie 
priv/fi.         ■  ,         '     . .-'  '•  •:*.   . 

\tiu  iUêre  puhlie,  Ma/tlsl/Ature  établie  prH 
vilochfnnieNtrlbunal,  pour  y  veiller  aux  Inte- 
rdis |iublic§,  et  y  rofjuérl ri' exécution  et  l'ap- 
pll(Mlion  (IcH  loi».  ,  :  . 

M /)iir«<»  jmW/(fMf ,  Lo  magHtmt  qui, (iané 

los  (';uisoB  civlleR  ou  crlmii}cllci!i|;^porto  la 

IcU'olc  alj  liom  de  la  flociété.        ^  ^ 

•   oi]\ricf)mblic^  fonctionnaire  publie,  Celui 

Mfiii  etorco  quelque  charge  ou  fonction  pu- 

.  l'hargus  publiques.  Les  Imposition^!  quo 
liMit  lo  monde  est  oblif^é  tie  payer  pour 
siiljvcnir  aux  dépenses  ot  aux  besoins  de 
fiHal.      -  '  •    •         ■     ;  ; 

lirnit  public,  Science  qui  fait  connaître 
\<\  cofisliUilion  des  États,  leurs  droits^  leurs 
inlorôlH,  etc. 

IM'UMii,  Hignlfle  aussi,  (Commun,  à  l'usage 
dt»  Ions.  La  voie  publique.  Une  ptacsipubli- 
(/»^  Vn  chemin  public.  Une  promenade  pu- 
/'/iV/Hp.  Les  lieux  publics.  Les  jardins  publira. 
Les  icofc*  publiques.  Les  tril^Unes  publUjjies 
di'  la  chambre  des  députés, 

iuiilkes  publies,  Édlilccs  employés  aux. 
ilillVronts  services  publics.  '\  . 

lemmf s  publiques,  filles  publiques,  Los 

IM'jiùc,  signifie  aussi,  (^ul  est  manlfosle,; 
qui  ost  connu  de  tout  le  monde,  qui'est  ré- 
Pî^ndii  parmi  le  peuple.  C[est  une  nouvelle  , 
fl»f  en  déjà  publique.  &  est  un  bruit  pi^yÙÇi; 
/ifudrpune  chose  publique.  On  a  fait  desTH^^ 
fnws  publiques.  Le  cri  public  s*élève  contre 
\j.k^'^  ^^ose  n*est  pns  secrète,  elle  est  y>u- 
f'^i'/Mr,  -{oue  le  monde  la  sait.  Il  fait  profes- 
*Jfm  publique  de,  vous  être  dévowL  Cela  est' 
il(;^>tnrié(é  publique.  Cela  est  publia 

Il  s(»  (li(  particulfèreînont  De  ce  qui  a  lieu 

f*n  présence  de  tout  le  monde.  Audience  pu- 

ylllivy.  Séance  publique.  Cours  public.  Dis^ 

'  J^nnioM  publique.  Débats  publics.  Affront  pu- 

IMnun,  s'emploie  aussi  substantivement, 
''l.sp  dit  Du  peuple  en  général.  Travailler 
P^'iJr  Upublic.  Servir  k  public.  Se  sacrifier 
)-"""•  h  public.  L'intérêUdu  public  doU  être 
M^ré  à  cetui  des  particuliers.  Il  s'agit  de 
*»"'t'r<f<  du  public,  n  fut  défrayé  aux  dé- 
P'^nif  du  public.  Il  s'est  répandu  dans  le  pu- 
"'»'^  qnt.,.  Que  dit-on  dans  le  public?  Avis 
«wpublfc.  Donner  un  ouvrage  au'public. 


PIIBLIGÂIN  —  PUDIBOIHD 

c_      • ...  -       ,   •'  "  ,'    * 

Il  se  dit,  particulièrement,  d^lri  nombre 
plus  ou  moin^l  c^Hisldérablo  da  personnes, 
réunicfi  pour  nsHisler  à  un  fjj/ectacle,  p^ur 
voîr  une  cxpoMllion  (r()l)jols  d'arls,  etc.  l^e 
public  a  mal  accueilli  .cel:(e  tragédie-  Satis- 
faire le  goût  du  publie.  Les  suffrages  d'un 
public  éclairé.  Vn  public  sévère.  Utw^iublic 
indulgent.  Votre  p\i!blic  était  difficile  à  émou- 
voir. 

Kn  Pùbt^ife  Idc.  adv.  Kn  présence  de  tout 
le  monde,  àla  vue  do  tout  le  monder  Pa^' 
rnitre  en  public.  Se  mpntrst  en  public.  Par" 
.  1er  en  public. 

PlîBIJli:Al\.  s.  m.  Parmi  les^Uoinnlns, 
on  appelait  ainsf  Les  fermiers  dos  (k^nlers 
publics.  L'ordre  des  publicains.  Lés  gens  do 
ctHte  profession  étaient  odieux  panni  les 
^ulfs  ;  c'est  pourquoi  l'iôvangile  dit,  /(  faut 
le  trait4*r  comme  un  j)al>n  et  cdmi/t0  un  pu- 
.  blicatn.         i^  *     •  ,   .  '•    •  ' 

Il  est  quelquefois  appllcpié,  chez  les  mo- 
dernes, AUX  traidintsi  aux  llnanclers,  ù  ceux 
qui  se  chargent  de  percevoir  les  revenus 
publics;  et  alors  on  le  prjDnd  toujours  en 
mauvaise  poi't.  D'^aviijes 'publicains. 

Plinuv.krWS.  s.  f.  Aellon  par  laquelle 
on  renduno  chose  publique  et  notoire.  La 
publication  de  Id^guerre.  La  publication  de 
ta  paix.  Depuis  la  publication  de  telle  ordon- 
.  nanee.  La  publication  des  bans  d'un  mariage. 
La~puplication  de  l'f:vnngile. 

La  pubticaUlyn  d'nnlit^re,  L'acllon  de  lo 
mettre  en  ventre,  do  le  faite  paraître.  Je  ne 
sais  quelle  cauff  xi  retardé  la  publication  de 
iài\  livre.  On  dttVlàns  un  sens  analogue,^ 
La  publication  d'uti  journal,  d'un  écrit  pé- 
riodique. \jC         . 

PUBLICIStR.  II.  m.  celui  qui  écrit  fAir 
lo  droit  public,  sur  la  politftîuo/  Un  grand 
publiciste.  C'est  un  juriscoiptulte ,  mais  non 
un  publiciste. 

PITBLItITÈ.  8.  f.  Notoriété  publique.  La 
publiciti  du  crime  en  rend  la  punition  plus 
nécèfsaire.    ■   ..   , 

IVsIghillo  plus  ordinairement.  Qualité  de 
ce  qui  ost  rendu, pjublic.  La  publicité  des 
débats  jujiiciaires  en  matière  criminelle  est 
consacrée  par  nos  4ois.  Leurs  démêlés  ont 
eu,  ont  reçu  la  plus  grande  publicité.  Il  a 
donné  touti^  la  publické  possible  à  ses  récla- 
mations. ■■  \  ^.  ■         ■■  ■^■•* 

PunuRinK,  signifie  aussi',  Annonce  par  les 
Journaux,  les  t^fllchos,  les  prospectus.  Frais 
de  publicité.  Un  office  de  publicité. 
•    PUBLIGR.  V.  a.  Hendro  public  et  notoire. 
-Publier  une  loi,  un  ^dit.  Publier  une  ordon-. 
nance  àson  de  trompe.  Publier  un  manifeste. 
■  Publier  des  défenses.  Publier  la  guei^re.  Pu- 
'*l)lier  la  paix.  L'Évangile'a  été  publié  par 
^"^  toute  la  terre'.  La  renommée  eut  bientôt  pu- 
blié un  événement  si  cJH^aôrddiaire.  Publier 
lef  miséricordes  de  Dieu.  C'est  une  chose  que 
je  lui  avaiè.dite  enjeéret,  §t  il  e\t  allé  la  pu- 
blier partout.-  Il  ne  se  lasse  point  de  publier 
partout  lee  obligations  qu'il  vous  a.  Publier 
une  nouvelle.  Publier  des  bant. 

Publier  Mn  livre,  imyoumat,  Le  mottro- en 
vonto,ie  faire  paraître. 

Fam.,  Publier  quelque  chose  sur  les  toits; 
Le  divulguer  avec  éclat.  Je  lui  avais  ditr 
sous  le  secret  cette  nouvelle,  et  il  e)it  allé  la 
publier  sur  les  toits..  ^~"*^  » 

PuDLiK/ KE.  part,  passé.  *.    * 

PUBLIQUEMENT,  adv.  En  public,  de- 
vant tout  le  monde,  t'est  une  chose  qu'il  a 
faite  publiquement,  il  ne  s'en  esLpoint  caché. 
Je  le  lui  ai  dit,  je  le  lui  ai  déclaré  publique- 
ment. Professer  publiquement  une  doctrine 
dangereuse.  , 
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.  PUr.E.  s.  f,  JRotil  Insecte  sary*  allés,  qui  - 
a  six  pMtes,  qui  saute,  qtil  se  nourrit  du 
j^ang  de  l'homme  et  do  divers  animaux.  In 
enfant  tout  mangé  jie  puces.  Un  chien  tj^it 
plein  de  pures,  tout  rouvert  de  puces.  Le  .tnuf  '- 
d'une  puce.  l*iqûrede  puces.  Montures  de   . 
puces,  i'hcrchfj  ses  Jtuces.  Tuer  une. puce.     / 

Prov.  ol  l]\!(.,'AVoirtapuceài\vàHilîe, 
ï^itreinqMiettouchant  le  suooés  drrqii('l(|ùo 
alTairo;  cl*   Mettre  à  quelau'un  la  puce  à 
J'oreille,  Liii  inspInMulos  irtriirlélulleft. 

IMMii:,  ont  aiissl  ailjwtif  <I(|m  doux  genres, 
et  Klfrnillo,  (jul  omJ  d'un  JM'tjn  Nonddalde  à    ' 
oolul  dcvla  puoo."  (^ouleur'pme^  Habit  puce. 
ÏClofJ'e  pute.  liuban  p\m.       '        '    •  f 

Pl'i:i':Al\s.i»liulJk1ii.(iar(;oiH|uin'ap()lnt 
connu  de  Tommo/ ri  (»rI  libre  et  pou  usité.    * 

PIî<:ELA<iI«:;  s   m.  État  d'un  liDunno  (pli  .. 
.  n'a  point  cjhumi  do  fi»nnh<\  et  d'une  fennne   <     ,, 
qui  n"^  point  c(»nmi,d1iomme;  Avoi^son  pu*  v^- ^ 
celage.  Perdre ^ son  pucelyigi.  Il  est  familier    ' 
ot  libre.    •  '■'  •  '  ■  ;  ; .  ■  ■-'■  ,;'^'-'  ■.■;"•.-  ■^,^\^m^-,r  .;«■. ' ■•/■, 

Pi'o.ELAnE,  en  Histoire  nàinrellcr  Espèce 
do  petit  coqulllaj^eunlvalve  dy  genre  des' 
Torcclàlnes.-.     ^  ";■  ^«-^..■'■■^■"Vv:*^'::^' -•'•■■,  ■'.,1 

'   .  PUCELLE.  s/f.  Pilîe^ul  n'a  point  Cqnnu  ; 
d'homme.  't;n#/9ttrtf  pucelle,  il  est  familier,  ;. 
excepté  dans  cette  dénomination,  La^  Pu-   \ 
celle  d'Orléans ,  Jeanne  d'Arc ,  qui  ;  souslo    , 
règne  do  Charles  VU,  délivra  la  ville  d'pr- 
léans,  assiégée  par  les  Anglais.  '  , 

Dans  la- poésie  badine.  Les  doctes  pucel"    _  ( 
les.  Les  Muses.        ,  .  A^     ^ 

PUCELIlÉ.^.  f.  Polss<m  qui  tessémlile  à        j 
l'alose,  mais  qui  est  moins  estimé.      >  j 

,  PUCEBON.  s>m.  Petit  iilSectô  qui.s'atta-  y 
cire  aux  feii(llosj^î.JÛ^  rameaux  des  pion-  • 
to!^,  jpt  q^ui  Icff^suce.  Les  tilleuls,  les  rosierV, 
sont  sujets  (pux  pucerons.  '  . 

-:  :■  ^-^  ■   -  ;  PUD^- •  •  .'     '■■    :    ' 

'        ■     ■  ■    V      .  >     ;'     '     '■.•■• 

PUDDLAQE.  s.  m.  T., do  Mét^l.  Procédé 

pour  atflncr  la  foiito.  ,      *  ^ 

RUPULEB.  V.  a.  T.  de  Métal.  Affiner  la 
fonte  il  la  houille  dans  un  fourneau  ft  ré- 
verbère. '\   ■      '  — .        • 
,  ^PunuLfe,  ÉE.  parf.  passé. 

PUDDLEUB.  s.  ni..T.  de  Métal.  Ouvrier  • 
employé  au  puddlagé.  ; 

PUDEUB,  S.  f.  Honte  honnête-,  ihoti ve- 
inent exçrtOr  par  l'appréhenf^ijin  de  ce  qui 
blesse  du-  peut  blosscM;^  la  décence ,  la  mo- 
destie, l'honnêteté." i.*.ud'cMr  rir^^tnalï».  j;'r«t 
un  reste  de  pudeur  qui  l'a  retenu.  C'est  avoir 
^erdu  toute  pudeuri  c'est  n'avoir  aucune  pu^ 
deur,  c'est  franchir  toutes  les  bornes  de  la  ,; 
pudeur,  que  d'oser  agir  ainsi.  Il  n'a  aucunf? 
pud^if.  li'pargr^^j,  ménagez,  respeclex  la 
pudeur  Âe  cette  jeune  fille.  Rougir  depudeur. 
La  pudeur  parait  suripn  visage.  Des  discoitrs^ 
qui  offensent,  qui  blessent  la  pudeur. 

Il  80  dit  encore  d'.Unp  sorte  do  discrétion . 
de  Fotonue  ou  do  modestie  qui  empoche  de  ^• 
dire»  ou  d'onlendrp  ou  do  faire  de  certalnos  .    ! 
chosL  H  sans  embarras.   Lorsque  ce  Jeune 
homme  a  paru  devant  l'assemblée,  son  front 
a  mugi  de  pudeur.  //  a  eu  la  pudeur  de  ne  .    . 
point  me  parler  de  son  aventure.  Il  a  eu  as- 
ses  peu  de  pudeur  pour  s'adjuger  luî-xméme    . 
la  meilleure  part.  C'est  un  ho^me  qui  loue 
tout  le  monde  sans  pudéuri  A>  lui  donnez    À 
pas  tant  de  louanges  en  face,  ménages,  épar-       ! 
gnex  sa  pudeur»  ..  /     .  !, 

C'est  un  hornme' sans   pudeur,  C'est  un  . 
homme  qui  iie  fouglt  de  rien.  j 

PUDIBOND,  ONDE.  adj".  Qui  a  unoccr- 
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taiiio  pudeur  .nalurcllc  II  n'est  guère  uiité 
quo  dans  dos  phrases  (amillôres,  et  ne  se 
dit  quo  par  plalsaiflorle.  Un  jeune  homm$ 
pnâibond.  Avoir  l'air  pudibond*    -j:^,. 

Hougeur  pudibonde ,  Rougeur  du  visage 
produite  par  la  timiditô,  par  la  pudeur. 

SJDICITÉ.  M.  (..  Qhasteté.  La  pudicité  ett 
incipal  omémei^t  d'unif  fétnme^  ■ 
PUDIQUE,  ad].  dÎ98  deux  genres  chaste 
oï  modeste  dans  les  hiœurs,  dans  les  actions 
cl  dans  les  discdursl  Le  pudique\(Qtéph.  La 
ptxâtquè  Lueréci,  Onho  dit  aussi  Dos  mœurs; 
des  discours,  etc.  At]\DÎr  lei  mœurs  pudiqua. 
Ditcaurt  pudiques.  Regard  pudique.  Orêilleë 
pudiques»  Un  amour  pudiq\ie.  |1  n'ejit  guôro 
usité  que  danaU  poésie  et  dans  le  stylo  sou- 
tenu: ^  •    * 

PUDIQUEMBMT.  adv.  b'4|ne  raanièro 
dique.  Let  jchfétteni  doitent  vivre  pudiq 
ment,  méine^dans  le  mariëge.  En  par 
contre  Vimpjudiciié,  un  doit  i^etsprimff 
diquement*  .  "  .         .  . 
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^muirilités.  Ce^quÊ  vous  iiUf  là,  èe  ique  vous 
jaiiês  là  est  unepuérHité.  ^    / 

PUERPÉRAL»  ALB.  adj.  T.  de  Médec  11 
|n'08t  guère  usité  quo  dans  cotte  expression, 

Fièvre  puerpérale i  Fiôvro  qui  atlaquo-los 

/eninics  en  couche.  . 
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PUER .  V.  n .  (Gé  verbe  n'est  usité  qu'à  Tin- 
ftnitif,  au  présont,  à  l'imparfait,  au  futur  de 
lindiçatif  et  au  conditionnel  présent.  Je  pue, 
lu  pues,  iipu»;  noMs  puons,  vous  pu$M',  ils 
puent.  Je  puais  Je  puirai.  Je  pusrûis.)  Sen? 
tir  mauvais.  Celle  viande  commence  à  puer, 
ces  perdrix  puent.  Cethotnme  pu$  beaucoup, 

*  Son  haleine  pue.  !l  puait.  Cela  puera  bien^ 
Ut.  ai  vous  gardiez  ces  fleurs  plus  longtemps 

:^dans  la  même  eau,  elles  pueraient» 

*^.  Prov.  et  llg.,  il  pue  comme  ur\  rat  mort,, 
comme  un  boue,  eominenne  charogne,  comme 

.la  peste,  se  dit  D'un  h^mme  qui  sont  fort 

^mauvais. 

Prov.  et  pop;,  Parqles  ni  puent  paine,,ou 
au  singullor.  Parole  ne  pue  point,  no  dit,  par 
manière  d'excuse,  Quand  on  se  trouve  obligé 
do  nommer  ({UolquQ  chose  do  puant  ou  de 

;  sa^  ...  "  •    .    .    : 

^^^ig.  et  pop.,  Cela  M  pue,  lui  pue  au  nez. 
Il  en  est  rebuté,  dégoûté.  ' 

PUEH,  slemploio  quelquefois  activement, 
/ve  homme  pue  le  vin,  pue  i'aif.  Ses  habits 
puent  la  vieille  graisse. 

Cela  pue  le  musc,  V ambre,  la  civette,  se 
di^  D'une  chose  qui  a  une  odeur  de  muse, 
d'ambre  ou  de  civette,  exoessive  et  inoom^ 
mode.  ■'  '^      ■  *■.         '  '■■:-'\  ^-'^r  ■. 

PUÉRIL,  ILB.  àdj.  Qui  appartient  à  l'én- 
fance.  Age  puéril.  Vinitruction  puérile%  ''.. 

La  Civilité  puérile.  Titre  d'un  vieux  livre* 
fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  Il  n'a  peu  lu  la 
Civilité  puérile,  sa  dit  D*un  homme  qui 
manque  aux  devoirs  ordinaires  de  la  civi- 
lité. 

r  PuÊRti.,  se  dit,  par  extension.  De  ce  qviï 
^ost  frivole,  et  qui  tient  de  l'enfance,  soit 
dans  le  raisonnement,  soit  dans  les  actions. 
Ce  qu'il  dit  là  est  puéril.  C'est  un  discours 
puéril.  Senllmenl  fntéril.  Aaitonnsnienl  pué* 
ril.  Excuse  puérile.  Frayeur  puérile.  Joie 
puérile.  Cette  discussion  serait  puérile.  Cof^ 
duite  puérile.  Occupationpuérile.  AmufemenI 
puéril. 

PUÉRILBMBFTT.adv.  D'une  manière  pué« 
rile.  OfC  raisonner  bien  puérilement. 

PUÉRILITÉ.  S.  f.  ce  qui  tient  de  l'en- 
fant, soit  dans  le  raisonnement,  soit  dans 
:;  les  actions  ;  discours,  action  d'enfant.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Be  pertonnes  qui  ont 
; Vpapsé  r&ge  de  renfance.  Il  y  a  de  lo  pué^ 
rilitéfans  ce  raisonnement,  dans  ce  discours. 
il  ne  dit  que  des  puériliiés.  H  rj^  fait  que  des 
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PUGILAT.  S.  m.  Combat  à  coups  de  poing 
qui  était  en  usage  dans  les  gymnases  dos 
anciens.  Xff  bras  des  athlètes  étaient  armés 
de  testes  dans  l'exercice  du  pugilat,,, 

..;;■•'''.*:  ^^puf   •/■•■■  '   ' 

l  ■  ■ 

PUIRB.  s.  m.  T.  de  Oruorio.  Il  se  dit  Dof 
arbrisseauix  qui  sont  censés  mèrt-bois.  Voyei 
Morthboiê,  à  rariicle  Bois/       *      ' 

PÛtNÉ,  PUlVÉïr.  adp  Qui  est  né  depuis 
un  de  ses  Irèrei  ou  une  de  ses  sosurs.  C'est 
mon  frère  fh^tné.  &est  ma  ecsur  pàtnée. 

Il  s' emploi^  substantivement  pour  distin- 
guer dé Jj^iné  Bat  frères  et  sosurs.  C'est  mon 
pufn^.  Dans  la  conversation,  l'on^  se  sert 
plufl  ordinairement  du  nom  de  Cadet* 

PUIS.  adv.  de  temps.  Ensuite,  après,  lit 
se  proposent  d' seller  il  Orléans,  à  Blois;puiê 
à  Tours,  il  leurrait  quelques  mots,  fuie  il 
sortit.  .•..•..•■<;;■  ,►.  ■■.!<;*••. r;/v.  .-.^  :. 
:  il  est  quelquefois  arlvorbo  de  lieu.vD«r« 
Hdre  lui  était  as^is  un  tel,  puis  un  ieli  ^ ' 
%Bt  pUis,  D'ailleurs,  au j:este.  VoatfM  l'y 
d^lermlneHfjr  que  diUicilement  ;  et  puis ,  à 
quoi  cela  servirait^il  f .  r 

Fam.  et  par  forme  d'interrogation,  Et 
puis?  Eh  bien,  qu'on  arrivera-t-il,  quos'en- 
suivra-t-il,  que  fera-t-on  après?  ou  Qu'en 
arriva-t-il?  que  s'ènsui vît-il  Y 

PUISAGE,  s.  m.  Aption  de  puiser,  /l  a 
droit  de  puise^e  dans  ceite  fontaine. 

PUISARp.  s.  ni.  Espèce  de  puits  pratiqué 
pour  recevoir  dés  eaux  inutiles  et  les  ab- 
sorber, puisard  qui  reçoit  les  eaua  du  com- 
ble. Bâtir  un  puieard  à  pierres  sèches.  Pro- 
tiquer  des  puisards  dans  une  ^our.  Le  ptii- 
sard  d'une  glacière.  Le  puisari  d'une  citerne* 
Puisards  d' aqueduc. 

PUISER.  V.  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un 
vaisseau  mi'on  plonge  dans  une  rivière, 
dans  une.  fontaine,  etc.  Puiser  de  l'eau  à  la. 
rivière,  dans  ia  fontaine.  .  </  *' 
,  Il  s'emploie  ordinairement  au  neutre. 
Puiser  à  U  rivière-.  Puiser  au  bassin  de  la 
fontaine,  au  courant  de  Veau.  Puieer  à  là 
source»^  i  '<■■  '■•  ,■  :.  ■  >-  ■•  "'  t\{^-^:i:f:  ■.  ■.^r^tiv: 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D*ur  liquide 
quelconque  contenu  dans  un  grand  vaisr 
seau.  Puieer  du  «in  dam  U  cave.  .. 
^Prov.  et  llg..  Il  ne  faut  point  puiser  auk 
ruisseau»,  quand  on  peal  ptiitsi'  à  la  source, 
ou,  il  n'est  rien  de  tel  que. de  puiser  à  la 
eottf  ee.  Autant  qu'on  la  pf)ul^  il  faut  eMayer 
de  temonter  Jusqu'à  l'origine  des  choses, 
pour  on  être  bien  instruit. 

Fig.,  Puiser  dane  ia  eouree,  dans  meour» 
ces,  é  la.foure»)  ans  sources,  Ure, 
ter  les  auteurs  originaux  sur^  i 
dont  on  traite. 

Pig.,  Puiser  doue  fa  bourse  de  quel 
Lui  emprunter  librameot  de  Kargen^t, 
on  en  a  besoin.  Cet  Itamme  puise  dt 
bourse  de  ses  amier^  •   *>^ '• 

Ptntka,  s'emploie  figurément  et  au\sens 
moral.  Cet  avleuf  a  puieé  dans  les  anciens, 
chcM  les  aneiene,  ^e  phii  grandèe  beaafée  de 
eon  ouvrage.  Ce  pritioipe  a  été  puisé  dané  la 
nature.  H  puieàit  dsnu  la  religion  le  courage 
extraordinaire  qu'il  déployait,  J* ai  puisé 
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dans  vos^  discours  4o^ut  le  courage  dont  j'i^ 
vais  besoin.  J'ai  puisé  de  grandes  consoUu' 
lions,,  de  grandes  lumières  dans  son  cntrt'i 
tien,  fi  avait  puisé4(ins  le  cloître  cette  hiîi 
meur  sombre  et  sévère,  il  s'emploie 
quefois  absolument.  C'est  un  auteur 
puise  parioui^:*  s 

Puisé,  éb.  part,  passé.    '    .      r 

PUISQUE.  Conjonction  servant  K  mar* 
quer  une  cause,  un  motif,  une  raison 
(L'E  s'élide  ordinairomont  devant  les  prol 
noms  il,  elle,  on,  ci  devant  Un,  me.)  H  ne 
iert  de  rien  de  consulter,  puisque  c'est  une 
ch^se  résolue-  Je  le  v^^ bien,  puisque  tout 
le  iM)ttlei.  Puiiqfii'on  roue  en  prie,  et  que 
rien  ne  s'y  oppose,  n'hésitex  point  à  le  faire,    i 
puisqu'il  en  est  ainsi,  je  ne  conteste  pliut\ 
Quelquefois  on  sépare  lo  quf  do  l^uis.Puit 
donc  que  vous  le  voulex.     ^  -  \ 

PUISSANMBIIT.'  adv  AvcQ  force,  d^inQ 
manière  puissante,  ce  priitre  ett  en  état  de 
ffcoufir  puifiammenl  fff  alliés.  SoHicUn 
puieeammenr'pour  quelqu'un.  Agir  puistam* 
mené  dane  une  affaire. 

Il  signiûe  quelquefois.  Beaucoup,  exlre* 
moment,  il  est  puissamment  riche., 

l'roniq.,  Ç'eel  vuissamtnent  raisonner,  so.^ 
dit  en  parlant  D  ui^  raisonnement  ridicul(>  ' 

PUISSAlf€B.  i.  f.  Pouvoir,  autorité.  Puiu 
sance  absolue,  tyrannique.  Pisistrate  ui irrp^    ' 
sur  les  AlA^lene  la  piiifiance  f  pavera  inf.   . 
Puissance  légitime,  usurpée^  it^épendante, 
limitée,  biffnée,  sans  bornes.  Puissance  niieu- 
seKConscrvef,  augmenler,  açtroUre,  fortifier 
sï^  puissance  Perdre ja  puissance:  Sa  puit- 
sance  s'affaiblit,  diminue,  décline:  8a  puit-^ 
sance  est  détruite,  anéantie.  La  puissance 
d'un  État,  d'un  empira.  La  puissance  d'un 
prince.  La  puissq^e  d'un  ministre,  c'est  un 
homme  qi^is'est  élevéàut^e  grande  puihance 
-il  a  fondé  sa  puissance  sur  la  crainte-.  Vi^di- 
fice  de  iia  puissance  s'est  écroulé.  Il  na.vait 
qu'une  puissance  précqire,  momentanée.  La 
jfUissance  publique.  La  puissance  mfiternelle. 
La  puissance  maritale.  Puissance  temporelle, 
epifiluelle.  Puissance  civile  f  ecclésiastiqm. 
Puissance  léifislative ,  executive.^  User  a  vec  | 
sagesse  delà  puissance.  Abuser  de  la  p^tf- 

fonee.  -  •'.••■*  ■■■  '' 

Toule-puiiiance,  Puisiance  sans  li)ornc5. 

Il  ne  se  dit  proprement  que  De  Diép.  I^ieu 

a  créé  le  monde  par  sa  toute-puissant.     ^ 

Avoir  une  personnCj  ^ne  chose  en  sa  puis» 

sance.  En  être  le  mattre^  le  possesseur,  en 

pouvoir  disposer  à  son  gré.  ^ 

/    Ce  jeune  homme  est  en  puissance  de  pire 

let  dé  mère.  Il  ne  peut  disposer  de  rien  sans 

'  le  oonsehtoment  de  son  père,  de  sa  mère. 

Celle  femme  est  en  puissance  de  mari,  Elle 

ne  peut  contracter  ni  disposer  do  rien  3ans 

étare  autorisée  de  son. mari.      ; 

puissance  du  glaive.  L'autorité  do  con? 
damner  à  mort,  qui  réside  dans  la  personne 
du  souverain,  et  qu'U  fait  exercer  suivant 
les  lois.  '^       ^ 

Paiteonee  des  clefs ,  Le  pouvoir  de  re- 
mettre ou  de  retenir  les  péchés,  donné  par 
JÉSUS-GHRI8T  à  son  Église,  en  la  personne 
de  saint  Pierre  et  en  celle  dexîos  apotrcs. 

Puissance  de  fief,  Les  difféi^ents  droiiB 
qu*un  seigneur  suzerain  pouvait  exercer 
sur  ses  vassaux  en  vertu  de  son  fief.  /*  û*^^" 
réuni  cette  terre  à  ea  seigneurie  par  puittance 

De  notre  pleine  puissance.  Formule  doni 
le  roi  se  servait  en  certaines  lettres  paten- 
tes.  De  notre  certaine  ecience,  pleine  pwii- 
sance  et  autorité  royale,  avons  ordonné».» 

PUissARCi,  signifie  aussi,  Domination,  , 


■--^'Sî^ 


empire,  cyrui  ioumit 
grande  partie  de  lAsi 

Umri   à   la  puissa^ 

prisrt\HcB.  signine 
jain.  V\iii»*<^^^^^  contin 
ritime.  m\kx  puisnam 

.amn  «'"'''''•  ^«'  P**' 
'P)\ites  le»  puissantes 

ilans  ce  traiié.  Les  hi 

irnclanlvi- 
nàutSM  Puissances; 

„;iii>nt  Uofi  états  gén 
Unies  des  Pays-Ha»; 
Celui  que  prenaient 
lio  cliucune  des  sept  ] 
rraiUr  de  fuisiat^ 

l»i  is8\ni:b,  se  dit 
(I(V  Ceux  qui  possède 
jrnitcs  de  l'État.  Av 
piiitsânces.  Il  ne  fau 
les  puissances.  4l  est 
pniisances  du  jour. 
Vixm.,  Il  devient  um 
'  .  liomine  qui  acquiert 
voir;  et,  Il  croit,ile 
jrtMff,  HO  dit  D'un  h< 
pi()|>().s  avoir  do  l'aut» 
pnsHAMGBH,  au  plu 
iruMo  dos  hiérarchiei 
; .  MÏ1,  les  Puissances,  li 
4  I»rissANCE,  signlllt 
ment,  I»ouvoir  dé  fai 
lit'  de  tout  obliger, 
puissance.  Il  n'est  p 
me  faire  céder.  Il  n'y 
.  \nainequi  vienne  à  b 
p'unesse,  manque  de  i 
èi  la  vieillesse  de  pi 
'  Puissance,  so  dit 
"  l'rr  yartaiit  Des  chos 
coup  d'eirtpiro  sur 
Telle  est  la  puissanci 
résister  à  la  puissai 
puissance  de  sescha 
l'habitude  est  telle, 
l'imagination.       : 

PuiHSANÙB,  signif 
mijinoire,  l'éntendemi 
pelés,  dans  l'école,  l 
L'objet  meut,  émeut 
Puissance,  en.  pi 
mèdcH,  do  cortainoï 
L'c((icactt(^  qu'on  lo 
\  na  a  la  puissance  di 
tirant  a  la  puissance 
plus  ordinairement, 
IM'isKANGEj  on  ton 
lastifiue,  Ce  qui  est 
pnit  80  réduire  en 
-     10  M  ce  en  aofe.  Puissi 
gland  est  un  chêne  e 
.  yland  peut  devenir 
Puissance,  on  te 
dit  Des  forces  mo 
imprime  ou  peut  in 
*    ia  puissance  et  lat 
^»H  4  eau,  l'ea^  est 
d^  l'hvmme  qui  élèx 
dm  levier  est  la  p\ 
'fonces  mécaniques 
flw  coin.  Dont  une 
isl  la  puissance.  Pi 

PLI88\NCB,on  te 

^c  La  F%tée  d'un  l 
dcf^rc  do  grossisse 
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ctnntré'à^ut  taumit  à  ta  puitianet  la  plut 
urande  partie  de  VAtie.  La  quittance  de  ce 
Irifice  t'iiénd  fort  loin.  LA  (irecn  furent 
soumit  à   Idt  puittance  des  Romaint.  La 

,1 


^^issanec  det  ancient  liomaint  était  formi'^ 

PiissaKcb,  sljfnino  encore,  Etat  «ou vo- 
jiUn.  Quittance  continentale.  )>u<fxance  ma? 
riiime-  Deux  puittancct  rivalet.  Let  puit^ 
j<iH<^»  <»'^<''^''  ^^'  P^^'^^^f^^'  'belligérantet. 
"rimten  le»  puittanvet  de  l'Europe  entrèrent 
dans  ce  traité.  Let  hautet  puittancet  conr 

)radtintv»' 

nantit  Puittancet;  est  Lo  titro  quo  pro- 

ii;ii(Mit  hoH  états  généraux  dos  Provlnc«»s- 

l'iilcsdofl  Pays-Haa;  et, /VoWff  Puittaneet, 

.CchtI  que  prenalont  les  états  particullors 

(iV  cliucunc  djos  sept  provinces. 

•  Traiter  de  pùitiaf^ee  à  puittane$,  J)'égal 

pi'iBSANCE,  80  dit  aussi,  lamilièromQnt, 
(lo  Ceux  qui  possôdont  los  promièrcs  dl- 
|riiitc?)  de  l'État.  Avoir  aecét  auprét  det 
pùiisàncet.  Il  ne  faut  pat  te  brouiller  avec 
le$  puittancet.  il  etl  bien  atiicAoïutei  let 
puitsancet  du  jour.         -'    •  P     IsH-'' 

Faiii. ,  Il  devient  une  puittancêL  se  dit  D'un 
lioiumo  qui  acquiert  du  crédit /et  du  pq| 
voir;  cl,  Il  croit,  il  i$  figure  être  une  p 
mnce.m  dit  D'un  homme  qui  croît  ni 
propos  avoir  de  l'autorité,  du  orédit. 

IMisHANGBH, au  plurisF, cst  aussi  Le 
11(11.10  doH  hiérarchies  des  angles.  LttMrô^ 
.  niati  la  Puittancet,  Ut  pominatiùni. 
4  i'rissANCE,  si^nllle  quelquefois  simple- 
iiiciit,  Pouvoir  dé  fairoHuie  chose,  llaen" 
lie  de  vout  obliger,  mait  iln*ên  a  pat  la 
puissan'ce.  H  n'ett  pat  en  ta  puittance  de 
\M  faire  céder.  Il  n'y  a  pat  de  puittance  /lu- 
:  mai  ne  qui  vienne  à  bout  de  ta  rétitlance.  La 
•^cuaeste,  manque  de  tagette  pour  délibérer, 
eilavieillette  de  puittance  pour  exécuter. 

PtissANÙE,  se  dit  aussi,  au  sens  moral, 
t'M  yartant  Dos  choses  qui  exercent  beau- 
(  oup  d'cinpire  sur  l'âme  cm  sui*!  l'esprit. 
TeUfestla  puittance  de  la  vertu.  Je  n*ai  pu 
ftsisin  à  la  puittance  *^de  te^  parolet.La 
puissance  de  tet  charmet.  La  puittance  de 
ThabHi^de  ett  telle,  qu$»\,  La.guittance  de 
l  imagination.       ; 

Puissance,  signifie  aussi,  faculté.  La 
mànoire,  l'entendement,  la  volonté  tont  ap^ 
pelét,  dant  l[éeole,  let  puittancet  de  l'dme. 
L'objet  meut,  émêut  la  puittancet 

Puissance,  en  parlant  De  certains  re- 
mèdcH,  de  certaines  substances,  se  dit  de 
L'cfricacttt^  qu'on  leur  attribue*  Laguin^ui- 
na  a  la  puittance  dé  guérir  la  fièvre,  Vai' 
r^ant  a  la  puittance  d'alHrér  le  fer.  On  dit 
■plus  ordiiiairement,  La  vertu,  la  propHété. 

Pi  isKANGEj  en  termes  de  Philosophie  sco- 
laslifiuc,  Ce  qui  est  opposé  à  Acte,  et  qui 
P<Mit  80  réduire  en  acte.  Réduire  la  puit^ 
'ance  en  ac^e.  Puittance  réduite  à  Vacte.  Un 
yifind  est  un  chêne  en  puittance,  parce  qu'un 
mni  peut  devenir  un  chêne. 

Puissance,  en  termes  de  Mécanique,  se 
'l't  Des  forces  mouvantes,  de  tout  ce  (jfui 
•'nprimo  ou  peut  imprimer  du  mouvement. 
j'/»  puittance  etla  rétitiance.  Danàunmo\k' 

ll\^  ^^^'  '''«^««<  '»  puittanci.  La  main 
J*  t  hvmme  qui  élève  le  pHdt  par  le  méyen 
"  "^  ^^vierett  la  puittance.  Toutet  let  puit- 
»anc<?*  mécaniquet  tê  réduitent  au  levier  et 
fl«  coifi.  Dam  une  pompe  à  feu,  la  vapeur 
fil  la  puittance.  Puiteanee  motrice. 

PUIB8ANCB,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
T'  ^^  F%tée  d'un  instrument  d'optique,  du 
a^'f^rc  de  grossissement  ou"  de  rapproche- 


^ 


nient  qu'il  procure.  Là  puittance  d'un  mi- 
çrotcope,  d'un  té^etcope,  «| 

PiiiHSANui,  en  Mathématique,  signillo, 
Les  dilTérents  degrés  auxquels  on  élève  une 
grandeur,  une  quantité  en  la  multipliant, 
toujours  par  elle-même.  Quatre  ett  la  te- 
conde  puittance  de  deux',  huit  ett  la  troi" 
tiéme,  teijte  ett  la  quatriém'é,  etc.  Élever ^n 
nombre  à  l^  teconde,  à  laUroiti&me  puitr 
tance.  ■,:/'>a..,,  -^"X.^..-^:-  "■    ' 

Au  Trictrac,  Prendre  ton  coin  par  puit- 
tance. Diminuer  un  point  sur  chacun  des 
deux  dés  que  l'on*  a  amenés,  et  par  ce 
moyen  prendre  son  coin.  On  ne  prend  ton 
coin  par  puittance  que  lortqu'on  le  prend  le 
premier.  v  .# 

PUISSANT,  ANTR.  àdj.  Qui  a  beaucoup 
de  pouvoir.  Un  puittant  prince.  Avoir  de 
puitmntt  amit,  de  puittantt  protecteurt.  Il 
a  det  ennemie  puittantt.  c'etl  un  pnittanl. 
tuai.  Un  puittant  empire.  Une  puittante 
ille,  C*ettune  famille  qui  e§i  puittante  dant 
a  province,  puittante  dant  la  robe. 

TouUpuittant,  toute-^puittante.  Qui  peut 

tout.  Dieuteul  ett  (oul^puifiant.  11  sigiiille 

aussi,  par  exagération,  Qui  a  un  très  grand 

pouvoir,  un  très  gilind  crédit.  Il  était  tout- 

uittant  \la  cour.  Il  était  iout-puittant 

prêt  du  prince.  Vbut  étet  toiit-puittant 
l'ctprit  d'un  tel.  lU  tont  tovU-puittante. , 

Tout" Puittant ,    s'emploie    quelquefois 
^mme  substantif;  mais  il  ne  se  dit  que  <le 
Dieu. seul.  Le  TOHt-Puittant.'Le^  brat  du 
"^^out- (Quittant. 

Haut  et  puittant  teigneur,  Haute  et  pui^^f 
tatite  dame;  tràt  haut  et  trét  puittant  te i-- 
gneur',  trét  haute  ei  trét -^mittante  dame. 
Titres  donnés,  dans  les  actes  et  dans  les 
monuments  publics,  aux  grands  Seigneurs, 
aux  personnel  d'une  qualité  relevée.  ^ 
'  Trét  haut  et  trét  puittant  prince ,  trét 
hoAite  et  trét  puittante  p'rincette:  Titres 
donnés,  dans  les  actes  et  darib  les  monur 
monts  publics,  aux  princes  et  aux  |n*in/ 
cesses.         m 

,  Puissant,  fignine  aussi.  Qui  est  capable 
de  produire  un  efTet  considérable.  Cela  luir 
a  été  d'un  puittant  tecourt.  lit* ett  tervi  d'un 
puittant  remède.  Il  a.  allégué  de  puittantet 
raitont.  Cette  contidéralion  tera  trét  puit- 
tante  tur  ton  etprit.  La  nécettité  ett  un 
puittant  aiguillon,  i^et  ditcourt  ont  un  àhar' 
me  puittant.  Lever  une  puitt tinte  armée. 
Avoir  une  puittante  flotte.  Il  ett  puittant  en 
raitonnementt.  UÈcfiture  tainte,  en  parlant 
de  JÂBUB-GHRIST,  dit  qu'il  était  puittant  en 
auvret  et  enparolet» 

Puittant  calculateur,  puittan{  logicien, 
puittant  raitonneur,  llabilé  et  profond  cal- 
culateur, logicien  exact  et  âerré,  homme 
qui  raisonne  avec  force.  Ces  expressions 
s'emploient  souvent  dans  un  sens  ironique. 

Puissant,  signiile  quelquefois,  Riche, 
extrêmement  riche.  Être  puittant  en  fonde 
de  terre.  Puittant  terrien.  Puitkant  capita" 
litte. 

Il  signifie  encore.  Qui  a  beaucoup  d'em- 
bonpoint. C'ett  un  jeune  homme  fort  et  puit- 
tant. Cet  'homme  ett  devenu  trét  puittarit, 
faute  de  faire  de  l'exercice.  Cette  femme  ett 
devenue  puittante,  trop  pMiêeante.ni  est  fa- 
ihilier.  • 

Puissant,  s'emploie  aussi  domme  sub- 
stantif; niais  il  n'est  guét*ë  usité  <iue  dans 
cette  phrase  du  style  de  la  Chaire,  Let  puit- 
lanit  du  tiède,  let  pui$tantt  de  la  terre,  Les 
grands. 

PUITS,  s.  ni.  Trou  profond,  creusé  de 
maia  d'homme  i  ordinairement  revêtu  do 
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pifrre^en  dedans,  et  qUe  Ton  a  fait  exprès  s^  •%^ 
ptmr  ph  tirer  de  l'eau.  Uri  puitt  trét  profinuC, 
trét  creux.  Puitt  commun.  Puilt  mili)yen.  Le 
puitt  d'une  batte-cour, '^d' un  jartiiH.'Le  bord 
d'un  puitt.  Le  rebord  d'un  pnilt.^Ln  Htarhî':  [',■ 
gelic  \i^n  puitt.  Une  c<yrde  à  pniit.  La  cotiie,     [    ; 
la  chaire  du  puits.  De  Veau  de:  puitt.  Curer    .    " 
un  puitt.  Cureur  de'puiit.Le  èeau  ett  tombé     * 
danr  le.pûUt.  Puift^  à  roue   Puitt  à  poulie. 
Puitt  à  brat.  Un  p'uilt  cveuisé  dant  le  roc.  ■  ^ 

Pui(fittr(<f«(c/i,  Trou  pratiqué  en  tche  à   '       ' 
l'aide   (le  la   soinle,  Kouveiit  à  une  très    :. 
grande   profondeur,   el  d'où   l'eau  jaillit 
d'elle-même.  Le  puitt  art^tien  de  Grenelle,..  %       > 
de  Patty.  '■■.    •  ^i 

, Puitt  perdu,  Puitsdont  le  fond  est  do ^        1 
sable,  <>è  où  les  eaux  se  perdent.  Let  pUi"' 
lardt  tont  det  etpèeet  de  puitt^pèrdut. 

Prov.  et  flg.,  Il  fau^t  puiter  tandis  que  la 
corde  ett  au  puitt,  11  faut  profiter  do  Toc*, 
casion.  ,    ,    ,'     ■  -    -^      *  . 

Prov.  et  lig.,  La  fjrfrO<' Ml  rtu  fond  d'un^ 
puitt.  Elle  est  cachée,  il  faut,  des  recher- 
che^ profondes  pour  la  découvrit. 

Prov.  et  flg.,  Ce  qu'on  lui  dit  tombe  xiartt  ! 
un  puitt,  se  dit  en  parlant  D'un  lionnnc  fort 
secret.  C'ett  un  puitt}  ho  dit,  dans  le  même 
fions.  D'un  homme  qu'il  ejit  impossible  dp  ^ 
faire  parler  sur  les  choses  qu'il  doit  taire. 

Prov./et  llg.,  (Xa  ne  tombera  pat'  dant 

Ue  puitt.  Un  s'en  souviendra  en  tempri^çt 

lieu.  C«ia  ett  tombé  dant  le  pUitt,  se  djit 

D'une  chose  dont  il  a  d'abord  été  question 

,  et  qui  est  absolument  oubliée.      '    '     ^|*f 

Fig.  et  IsLin.,  C'ett  un  puitt  de  tcie0e, 
C'est  urt  homme  extrêmeihent  savant.  C'etl 
un  puitt  4* or,  C'est  urt  homme  extrême*, 
ifkent  riche.  .  ,\   ■■  .  .-.■  ■><'I. 

Pi'iTs ,  eii  termes  de  Giiêrro ,  se  dit  (fo 
vTrous  creusés  au-devant  d'une  circonvalla- 
tlon  ou  d'un  aut^o  retranchement,  et  c|ua 
l'pn  recouvre  ordinairement  de^  branchage^ 
f|t  do  terre,  pour  y  faire  tomber  la  cavale- 
rio.  Ht  avaient  fait  det  puitt  tout  autour  de 
leur  t  lignée. 

IHpe  dit  aussi  d'Un  creux  très  profpnd  : 
en  terre ,  qu'on  fait  ;  dans  un.  siège ,  pour  \ 
découvrir  et, pour  éventer  les inincs  des  as-  **' 
siégeants. 

Puits,  se  dit  encore  des  Trous  creusés 
perpendiculairement  pour  extraire  do   la 
terre  dilTêrehtes  nultières  qui  y  Bbntron-  .' 
formées.  Puits  de  carrièri.  Pijkiti  de  mine. 
Puit^ 4' épreuve.        /    .  j^ 

'■  ■  '',       "   •    '       PUL      . 

PULLULATIOX.  4.  f.  Multiplication  ra- 
pide et  abondante.  La  pullulation  det  mu-^ 
loti,  det  r  ait. 

PULLULI^.R.  v.  n.  Multiplier  en  abon- 
dance, en  peu  de  temps.  Let  chen^let  ont- 
beaucoup  pullulé  cettc^année.  Le  chiendent 
pullule  beaucoup.  La  fougère  pullule  ^xtréme- 
ment:  .        •        t  •'.[.' 

Il  se  dit/quelquefois,  figurément.  Des         j 
erreurs,  des  opinions  et  des  écrits  dange- 
reux ou  méprisables ,  qui  se  répandent  fa- 
cilement. Cette  opinion,  cette  hérétie  avait    ,  ' 
pullulé  en  peu  de  lempt.  Cet  hiver,  letmau"     v  *: 
vait  rqmant^ pullulent.  '  .   *  .      '.''   4 

PULMONAIRE,  adj.  des  deux  genres,  T.        I   ï^ 
d'Anat.  et  de  Médei}.    Qui  appartient  au        {, 
poumon.  Artère' pulmonaire.  Veinet  pulmo'        ! 
nairet.  Catarrhe  pulmonaire.  ^^         '  ] 

Phtitie  pulmonaire,    Maladie    de   con<«        |  ^ 
somption  et  d'amaigrissement,  qui  est  oc- 
jjfMionnée  par  une  altération  tuberculeuse 
du  poumon. 
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PULMôNAÏRE/s'émpIôio  aiisél  oommè  sub- 
stantif iféminin,  ot  se  dit'de  Certaines  plantes 
dont  led  feuilles  sont  ordinairement  parse- 
méps  de  taches  brunes  semblables  à  celles 
qu'oïl  '  remarque  par/oi^  sur  16  pdumbn. 
nuli^onaireofjieif^c^U,  Pulmonaire  de tFritiV' 

çais!       .   :        ,,'    /, 

.  puhnonaire  de  èhéne ,  Espèce  do^ichen 
qiii  s'attache  sur  Ile  troho  des  chênes  èu 
<1<?H^ hêtres,  et  quelquefois  sUr  les  pierred. 
La  pulmonaire  de  dhéne ^H  employée  enmé- 
dccin^fpmme  pjBcio^alè.     ' 

PULiîio^riB.  s.  (.  Mala&io  jlu  pdufxipn. 
Il  etl  aUaqué  Ue^puflmonie.  '  "  ■     '  • 

PULNOMlOCfe.  adj.  dea  deux  genres. 
Oui  est  malade  du  poumon,  qui  a  les  pou- 
monia  afTeotés.  /(  en  pulmonique.  Un  jeune 
homme  pulmonique.  Une-  Jille  pulmonique» 
On  a  dit  aussi,  Poumonique,^^        :fi  - 

Il  s* emploie  aussi  substantivement.  &eti 
un  pulmonique.  Let  puimoniqueà  guériiient 
dilficHement,  «  \       .   ; 

PULPATIOU.  8.  f.  T.  do  Pharmacie.  Ac- 
tion de  réduire  en  pulpe. 

PULPÇ.  8.  f.  T.  de  Hotan.  SuWancë 
charnue  ou  molle  des  fruits  et  des  légumes. 
'  Il  80  dit  particulièrement,  en  Pharmacie, 
(|i3  Là  pulpe  dos  végétiaax  réiduite  en  une^s- 
pèco  de  pAte  ou  de  bouillie.  Pulpe  de  prum, 
de  cattef  de  tamarin,  ^, 

En  termes  d'Anat.,  La  pulpe  eérébr aie, 
La  partie  molle  du  cerveau.  |. 

PULpbr.  V.  a.  J,  de  Phaçi^aoie.  Çédittrè 
on  pulpe,  ,  ;       Mft 

PULPE,  f(B,  part,  passé.  '  i 

PULPBUX,  EUSE.  ad].  T.  de  Botan.  Qui 
est  do  la  pulpe,.qui  est  formé  d'une  pulpe 
f  plus  pu  moins  épaisse.  Kri^Ji  pulpeux,  Ma^ 
Jiére  pulpeute.       '     " 

PULSATIP,  IVte.  adJ.  T.  de  Médoc  II 
HO  dit  D'un  battement  doufoureùx  gui  ao- 
compa^no  ortlûiairenicnt  letinllammations. 
Ijouieur  puUative,    , '\  "  à     4-       fe"^ 

PULSATION,  s.  î. (Ternie  didactiquOfBat- 
.  temcnt.  Il  se  dit  parficuliércnleiit(^pirl|tnt' 
Du  poula.PuUation  fréquente:  Pultation 
inégale.  PulxationMeV artère.  Sonpoult  fait 
tant  de  pulsalione  par  minute,   \       '     -^  ^ 
[''■'■■  Il  se  «Ht  aussi,  en  Physique,  Dos  mou- 
voinents  de  vibration, de  tous  les  fluides 
éliVBtiques.^  La  pultation  du  ton»    p 
V    PULVÉRIIf.  s.  m.  Poudre  à  canon  écra- 
sée et  passée  au*  tamis,  don{  on  se  sert 
pour  amorcer,  pour  faire  des  traînées,  et 
pour  la  composition  des  artifices.  <^ 

*      Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  poire  où 
l'on  mot  cette  sorte  de  poudre. 

PULVÉRISATION.  S.  f.  Action  de  pul- 
vériser, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

PULVÉRISER,  v.  a.  Héduire  en  poudre. 
Il  a  trouvé  le  eeeret  de  pulvériter  let  èôrpt 
let  plut  tolidet  et  let  plut  compaett. 

Il  s'emploie  aussi  iigurément,  et  signifie. 
Détruire,  réfuter  complètement.  Il  a  pulvé- 
risé cet  argument.  Cette  objection  a  ét^  pul^ 
véritée,         \    ,';■'..  ^'    ',  *"  ,,,^" 

PuLVÉRtsé,  ÉE.  part,  passéii    ' 
/     PULVÉRULENT,  EffTE.  adJ.  Terme  di- 
dactique. Qui  se  réduit  facilement  en  pdu- 
drc.  La  craie  ett  touvent  dam  un  état  pulvé- 
rulent. '  ,'•'•■  ,    ,i^_  ■•;. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  de 
.  ccrteir\es  plantes  qui  sont  couvertes  d'un 
duvet  d'une  telle  ténuité,  qu'il  ressemble  à 
de  la  poussière. 


une  odeur  infecte,  et  qui  est  presque  pi'ivé 
du^  sentiment  de  l'odorat  par  le  défaut  de 
l'organe.  On  ne  tiiurait  dùrer'auprétde  lui, 
il  ett  punait.  Il  (fiait  épouté  une  femme  pu- 
naite.  II.  ne  Merit  point  Ut  odeuH,  il  faut 
qu'iktoit  punait. 

Il  s'emploie  aussi  sub8taf|itiven[)entv  au 
ipasoulin.  c'j^K. un  punait. 

PUHAISE.  s.  f.  Insecte  de  forme  plate, 
et  qui  sent  très  mauvais  :  l'espèce  ç6mmune 
n'a  point  d'ailes,  suce  le  sang  de  l'homme, 
et  se  tient  8urto^t  d^tns  les  bois  de  Ut.  Un  Ht 
plein  dé  punàitet.  Être  mangé  de  punaitet. 
Une  drogue  pour  faire  mourir  let  punaitet. 
Rien  n'itt  plut  puant  qu'une  punaiteéeratée, 
Punaite  det  boit,  ou  Punaite  de  boit,  Pu» 
.  naite  d'oranger,  Punaite  de  jardin^,  Punaite 
aquatique.  >;.'■  ■■r/'''s:y;;^^-: .-;  'r\iM  ,.. 

Prov.  et  liopi,  Avoir  tt ventre  plat  comme 
une  punaite.  Avoir  le  ventre  vide.  Il  se  dH 
communément  en  pi^rlant  D'une  i>erson no 
qui  a  été  longtemps  sans  manger.'     Ir 

PCBfAISlE..  H.  f.  Maladie  du  punals. 

PUllt^li.  H.  m.  (On  prononèe  Ponche.) 
3orte  de  liqueur  ordinairement  com'posée 
de  rhumou  de  rack  ou  d'<Mtu-de-yie,  d'in* 
fusion  de  thé,  de  jus  de  citron,  et  de  sucre. 
Punefi  au  rhum,  Pufuh  e^u  ràek.  Punch  df 
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ViTMlGIll.  S.  n/.  Huile  de  palme. 


PULMONIE 

■"  *  '■*       yt  .  '■      I.,     îi    -    '.■     ■     ■ 
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PUif  AI8,  AlilB.  adj:  Qtil  i^eïid  |)ar  fe 
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•  CV#e  Un g^rmand.qui,aâe  fréquentn  ùit/^, 

gettiont  ;  ik^i  P^^l  P^r  oâ  il  a  péché.     \ 

.PUPCISS^BLE.  ^dj.  des  deux  genres.  Qm 


r- 


l'eau-de-vie,  l^unch  à  la  romaine,  à  la  gla^é.  A  ^prononce  lès  L^dans  ce  mot  et  les  suivantii,    / 


Vn  bol  de  punch.^Un  verre  de  punch.  Ivoire, 

Înendre  du  punch,  Pun^hr  au  vin,  PufUh  au 

PUNIQUE.  adJ.  des  detix  genres.  ;^Qui 
estrelatif  aux£&rthagirtois.  Médaillet  puni- 
qupt.  La  langue  pùnwu,  Jm  langue  dos 
■  Carthaginoils^  '  '.■     c^»  S;,f^*:       ;' " 

Let  guerret  puniquet,  Les  trois  guerres 
des  Romains  contre  Carthage. 

Foi  punique.  Mauvaise  foi  insigne,  par  al- 
lusion à  la  perfidie  dont  les  Aomaihs  accu- 
saient les  carthaginoise 

PUNIR,  v.  a.  Infliger,  faire  subir  à  quel- 
qu'un la  pçino  de  son*crime,  de  sa  faute. 
Dieu  Ven  a  bien  puni.  On  Va  puni  comme  il 
le  méritait.  Aprét  ce  qu'il  a  fait,  on  ne  fan- 
raif  trop  le  punir.  Punir  rigouireutement. 
Punit  tévé  ré  ment.  Punir  un  enfant  pour  une 
faute  légère.  Il  faut  punir  let  trailret.  On 
l'a  puni  de  tet  malvertationt.  Il  a  été  puni 
de  tet  crimeti  II  a  été  puni  pour  cette  faute.. 
Punir^  un  criminel  du  dernier  tuppliee,^  On 
l'a  puni  de  mort.  Punir  let  méchantt,  et  ré" 
compenter  let  bont: 

Prov. ,  Dieu  le  punira,^  Son  orime  ne  de- 
meurera pas  impuni.  « 

PUNIR,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  crime, 
de  la  faute.  Cettun  crime' qu'on)  ne  tàurail 
punir  trop  tévèrtment.  Punir  let  moindre t 
'  fautet,  jUMqu'aux  moindret  fautet.  Punir  le 
vice  et  réeompenter  la  vertu, 
'  Il  signifle  quelquefois,  Mal  reconnaître 
ce  qu^on  a  fait  pour  nous, ^rendre  l§Lmftl 
pour  le  bien.  Voue  étet  un  ingrat,  voue  me 
punitteg^bien  de  ce  que  j* ai  fait  pour  voue, 
det  tervicet  que  je  voue  ai  rendue.  Il  a  été 
bi9n  puni  de  ta  folle  amitié,  de  ton  excettivè 
indulgence  pour  tet  pifantt.  Je  tuit  puni  de 
ma  trop  grande  confiance  do^K  ^^i  homme^là, 

PUNI  ,^i«.  part,  passé.  .  rÂ  <i, 

Fig.  et  fam.,  Le  voilà  bien  puni,  se  dit 
D'un  homme  fort  mortiflé  de  n'avoir  pas 
obtenu  ce  qu'il  demandaittf^  ^^;     •    .^v 

Fig.  et  fam..  Être  puni  par, oit  Von  a  pé" 
ché,  Éprouver  du  dommage,  de. la  peine 
par  suite  des  choses  mêmes  où  l'on  a  oher-v 
ohé  et  trouvé  de  Tfivantage,  du  plaisir,  etc. 


mérite. punition.  Cett'*un  homme  (rét 


p\Uo 


nittable.  Rien  n' ett  plut  punittable  qiium 
pareille  trahiton.  Crime  punittable  de  morf^ 
^  I^UNfSSEUR.  ad],   et  s.  m..  Qui  punit. 
Un  Dieu  réniunérateur  def  bont,  punitteurtlfi  ' 
méchantt,  .  .     > 

PUNITION.  S.  L'Action  do  punir.'  to 
punition  det  crimet  e^  det  délUt  appariient 
aux  juget  tfriminelt.y     '    '  V^^   '      ^        | 
Ml  signifle  plui|  ordinairement,   Chàlli.  ' 
ment^  poioe  quVrt  fait  souffrir  pour  qucji 
que  faute,  pour  quelque  crime.  Une  /'auJr 
ti  légère  ne  méritait  pat  une  H  grande  punU'y 
tionl  On  doit  proportionner  la  punH{onaux> 
fautet,.aux'crintet.  On  en  a/fait  uiie  punU' 
tion  exemplaire,  Ùela  mérite:  une  punition^ 
corporelle,,  À  ce  petit  Jeu,  on  ^ lui  ordpnà 
pour  punition,,,  <y'  '■^\.K'^^/:''^^'^^''f ^y ,^ 

Ce  malheur,  tet  accideM  lui  ettarri^p^r 
punition  de  Dieu,  par  punition  divine,  C'est 
pieu  qui  lui  a  envoyé  cette  disgrâce  pour 
le  châtier,  pour  le  corriger.  On  dit/  absoi.. 
fument,  dans  le  même  sens,  CetVune  ymi» 
tion  de  Dieu,  unefunition  du  ciel,  ^  V 


PUP 


;^L 


>',    !!*.-• 


»• 


PUPILLAIRE.  adJ.  des  deux  genres!  (on 


v:IhAi8  sans  les  mouiller.)  T.  de  Jurispr.  Qui 
Appartient  au  pupille.  Deniert  pupHlairti. 
iniéréiipupillairet. 

En  termes  do  Droit  romain,  ;Subttiiutim 
pupillaire,  La  substitution  tclIlmiointairV,  . 
faite  d'une  autre  personne  à  un jAipillc  in- 
stitué hi^ritier,  par  celui  en  larpuissanco  (((r 
qui  il  est,  au  cas  que  le  pupille  déccdc 
avant  que  d'être  parvenu  à  la  puberté.',' ''^ 

En  termes  d'Anat. ,  Membrane  pupillaire, 
Menmrane  qui  ferme  la  èupillc,  dans  le 
fœtus.'.-'  .-. '-'^.V  ■-■:■-      ;-■    y   -,  ■  '..     .. ..   ,[,/■' 

PUPltLAUlTË.  f.  fyT,  de  Droit.  Lo 
temps  qu'un  enfant  eat^^pupilloi;  14  est  rcu  . 

usité.    ^ -■■•..■■i.^   ■  v*^^  ■  ■^"  ■  ■*•■  -■  •'■'  ••■'  ■^■ 

.PUPILLE.  S.  deb  deux  genres.  Personne 
niincure  qui  a  perdu  80n  père  et  sa  mère, 
du  l'un  des  deux,  et  qui  est  sous  la  con- 
duite d'un*  tuteur.  Il  faut  qu'un  luleur  ait 
§oinde  h  pertonne  et  dèt  bient  de  tan  pii- 
pille.  Il  a  grand  ioin  de  f#  pupille. 

Il  se  dtt  quelquefois,  figurément>  d'Un 
Jeune  enfant  par  rapport  à  son  gouverneur. 
Il  t'ett  fait  beaucoup  d'honneur  par  l'éduca* 
lion  de  ion  pupille. 

PUPILLE,  s.  f.  T.  d'Àhat.  L'ouverture 
de  l'iris  de  l'œil,  la  prunelle.  Avoir  h  pu- 
pille trét  dilatée, 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
soit  pour  écrire,. soit  pour  poser  dés  livres 
ou  des.  cahiers  do  musique,  de  manière 
^'on  puisse  les  lire  commodément.  P«- 
pitre  de  table.  Pupitre  de  bibliothèque.  P"- 
pitre  d'églite.  Pupitre  d'orchettre.  PupHYeà 
faire  de  la  mutique.  Pupitre  tournant.  Pu- 
pitre à  mettre  plutieurt  livret,       ■^. 
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.  PUR,  URE.  adj.  Qui  est  Sans  mélanfi:e. 
De  l'or  pur.  Boire  de  Veau  pure,  du  vin  pwr. 
Il  nnd  letang  tout  pur.  Ce  pain  ett  fail  ^^ 

pur  froment, é     -^      %  # 

Il  signifle  aussi,  Qiil  n'est  point.  alUrJ, 
^icié,  corrompu,  souillé.  On  retpire  ici  un 
air  pur.  Son  tang  ett  trét  pur.  Une  tource 
d'enu  pure.  Let  eaux  tont  irét  puret  dans  ce 
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:  *  ïictirnM  pwrei .  .... 
•'  :     VnéUrniérepurej 

*    i')«r.  une  lumière,  i 
^uc  rien  n'altère,  n 

r-n  ciel  sans  nuage 

'  Kn  Théologie , 
^,;,.lat  où  était  Adai 
:^      i état  de  pure  na 

•  /  tH  qu'on  l*' ?"PP^?^ 

,  ,  oivilisali^^n-  > 

.        Fam.,  ^'tr««n^ 

:;,    loutîiw,  sansauou 

lin  Métaphysique 

'  ronsidcrc  sans  égai 

■  niîUici'C.     .  û.   ■■■- 

ytathématiquet  jf 

,  tlèrcnt.la  grandeur! 

.  .   coinmi  purement 

ment  Cl  dcidiminul 

Kn  Jurispr.,  Obf 

vromcsse  pure  et  ti 

'  ^  simple,  démittion  ; 

•tion.  promesse,  m( 

aïKimc  candilion, 

ni  rés'fM'vc. 

V        IMM ,  au  sens  ph 

;  itr  joint  avec  divcri 

,  ' ", inaïqnçr l'essence, 

,:^fBcs,  ou  pour  donni 

3^^^  des  nio 

iê^'  Alors  il  précéido  o 

■"^       lif-m.'iis  il  le  siil 

•Uiiriîiôino  du  mot- 

il  sort  énergie.  Sui 

fg^i  de  putét  mac 

ym'eiprit^.  Cl  fit  i 

alu  par  rp^re  bon 

hnnii!  to\iie  pure.  ( 

rosité  qui  le  faii.i) 

rnW'tcmcnt.  Pure}m 

iijfHiKè.  Ce  'Wjji  i^" 

iifmXie,  unf^ialot 

pHrt'('xte,^'ie  texte 

rc  latin  est  eu. Ci 
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prcsiinn  çst  iiS'^  l'i 
esidii  paisph  tout 
(jui  toute  ptkre,-  -  ■ 
Pi  n^  H'cnVploio 
rnl,  ot  éignille,  S 
fdiritflpure.'^Jouir 
rh'  une  ^joie  pure 
rpwK  Aiiûcr  bieu 
il  siguilio  ausi 
corruption,  sans 
C(f[ir  pur..  Uni  d 
pure.  Uneréputui 
Vnc  gloire  pure. 
yivfiet  pure.  cV«i 

.  In  sknne.  Toun  n 
inlentinnx  sont  dr 
^rvépuraumilic 
Jiinx  cette  place, 
«'•t  main»  tant  rc 
(icx  maiv/t  puret. 
Il  signllVe  p 
Vi<îr«/e  très  pure. 

.  '''^''  pure. 

l'iR,  est  qviok 
^''.  tant  au  sens  | 
l'ne  liqueur  pur 

'..rendu  à  Dieu  un 

'   Inre. 

I*L'P,  lorsqu'il 
cours;  marque 
ïa  régularité  de 
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^^nijarie  pnr,  K 

f'f^^miiiitii  bie-r\ 
pnr 
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V^  '■  <,<,„/  on  ne  dirait  o/frir  aux  (ficuor  mt  det 

y^  licAmetpurei/    :r\-^^^^^  :.' 

'  ■'     une  iumière  pure,  une  clarté  pureUnjour 

'    i'.«r  Uno  lumière,  une  clarté  nette  et  vivo, 

fliic'rien  n'altère,  n'obscurpit.  Un  ciel  pur, 

l'n  ciel  sans  riunge.  ;        j,         i  4"    •      ' 

--'  j,,jj  Théologie,    Véiat  de  pure  nature, 

t      Vôlat  où  était  Adam  avant  le  péché. 

^Iw^    .LVmt  de  pure  nature,  L'état  de  l'hommo 

tôl  ^lu  0"  ^^  suppose  antériouremen|t  à  toute 

.civilisation.  /  ■^• 

V-      Fam.,  Être  en  état  de  pure  nature,  Mte 

•ï^lowtnn,  sans  aucun  vêtement.  "^  • 

'•        K^n  Molaphysiqùo,  L'esprit  puf,  L'esprit^ 

runsidérc  sans  égar4  à  son  union  avçç-  la  . 

'  luîilièrc.     .  -  >  '  ^'    '        '  "•'     / 

.  v^    ytatlithnàtiquet  purci,  Tîcllcs  qui  Consl- 
dùrcnll.a  grandeur  d'une  manière  abstraite, 
coinm^  purement  suscejjtiblo  d' accroisse- 
ment c|  dc.diminution.  ; 
Kn  Jurispr.,  Obiiflfrt^fon'pure  «e  timple, 
^     'vromcsse  pure  et  iimple,  mainlevée  pure  et 
'  ^  simple,  démimion  pure  et  timple,  pbliga- 
Mi on,  promesse,  mainlevée,  démission  sans 
aiHUMQ  cundilion,  sans  aucune  restriction 
^ ,  'ni  réHfM'vc.-':'  ■  à  ■'..■•.  ■"..■■  ':.,^-^  ••  '■•"■'''■.v"  r  ■■;.      -,  _•..■ 
I»t  n,  au' sens  physique  et  au  sens  moral» 
<  %  joint  avec  divers  substantifs,  Pour  mieux' 
'I^inaniucr  l'essence,  la  vraie  nature  des  cho- 
^,7ÎCH,  on  pouf  donner  plus  do  force  à  la  st- 
^  ^il:gniiicull<)n  des  mot«  auxquels  on  l!associo. 
Iv';  Alors  il  précéile  ordinairement  le  substanfij 
lif.inais  il  le  siilt,  quand  il  cdt  précédé 
;l4%i|iênio  du  imi' Tout,  qui  ajouto  encore 
li  son  énergie.  Suivant  Detcaftet,  let  bétet 
tfmi  de  putéf  ynachincM.  Lef  anget  toAt  de 
■pnn  'eipril^.  Cj'it  la  pure  vérité.  Il  a  agi  en 
■  cela 'fmp,p\,ire  boilâ,  par  bonté  pure,  par 
hnnl(:.to\Ue  pure,  (fè/ik  un  pur  motif  de  gêné' 
rosUé  (fui  le  fait  parler.  Pure  libéralité.  Pur 
rnW'temcnt.  Puréjmalice.  Pure  trahiiim.  Pure 
'ximixè.  Ce  que  0ut  dites  là  egt  une  pitre  ca- 
J'fm'uif,  une^^alomnie   toute  pure.  Cest  ti^ 
put U'xte,He  texte  pur,  le  texte  tout  pur. 
icUtinesiâiit.Cicéron  tout^ur.  Celte  ex- 
Vrcfiion  çst  *dè>  Vitalien  tout  put.  Ce  fruit 
cijLdH  psiisph  tout  pur.  Ce  vin  est  de  la  dro" 
(JU1  toute  littre.   ^     -..-           .   '        . 

PrUj  s'emploie  figurément>  au  sens  mç^- 
rnl,  et  signifie,  Sans  mélange.  Goûter  une 
(ilintdpure.Vouird'ùn  bonheur  pur.  Êprou 


il  signiiiti  aussi,  Sans  affératioh,  8ai^s 
corruption,  sans  tache,  sans  souillure.  Un 
c<rar  pur..  Uni  dme  pure. .  Une  conscience 
pnre.  Une  réputation  pure.  Des  plaisirs  purs. 
rue  gloire  pure.  Une  doctrine  pure.  Une  foi 
f'irfiet  pure.  c\st  une  vertu  bien  pure  que 
[n  iknne.  Tous  ses  sentiments  sont  purs.  Ses 
inicniionH  sont  droites  et  pures.  Il  s*est  con^ 
srvé  pur  au  milieu  de  la  corruption  iusiécle. 
J'inx  cette  place,  il  a  manié  desiénillions,  et 
«'•t  maint  sont  restées  pâlks.  Il  lêv'i^u  ciel 
fies  mairils  pures.  >  - 

n    8ignl(M)    paFticulièrement ;    Chaste. 

^yrge  très  pure.  Elli  s'est  toujours  conser- 
^'f^  pure.  '       "    •    ,  '  •  ' 

I*tR,  est  quelquefois  suivi  de  la  particule 


«;  >  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
'  «^  liqueur  pure  de  tout  méfiante.  ^  ^ 
'..rendu  à  Dieu  une  dme  pure  de  toute  souil" 

^M,  lorsqu'il  s'agit  de  jtyle  et  de  dis- 

cours;  manjue  La  propriété  des  termes  et 

'a  régularité  de  la  construciion.  Styde  pur. 

'^^nunQe  pur,  Klocution  pure,  piction pure. 

^'  ^Itiiifr  hie^n  jnire.  Cest  un  écrivain  trè$ 
pur.  ,  • 


.  îl  se  dit,  dans  les  Arts  ^u  dessin ,  pour 
désigner  La  netteté,  l'exactitude,  la  cor- 
rection du  trait.  Uh  trait  pur.  Un  dessin 
pur.  Destformes  pures.  Des  contours  purs. 

Pyn,  en  termes  de  Ûlason,  se  dit  Des 
armoiries  qui  ne  consistent  que  dans  le  seul 
émail  du  champ  de  l'écu^  sans  aucune  pièce 
héraldique,  ri  porte  ^[argent  pur,  de  gueU" 
les  pur..  On  dit  aussi.  J^leiri,  dans  le'  mémo 
sens.    .;      -,         '..  •  ;,^--    ..     ;^    .;  ^    ■    " 

Ef*  PunÉ  PKiïTE.  lo3.  àdv.  Jmttilemcri.t, 
yainemeifl.  Vous  vous  tourmehtez  en  pure, 
fperte;  C'est  en  p^ure  perte  que  vous  Vexhôr^ 
tex,  que  vous  lui  dçnneï  des  conseils,  il  n'en 
prqfitrra  pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  frais  en 
pure  perte.  On  le  dil  ausï<i"èn  pariant  D'une 
perte  qui  n'est  compcnsiéc  par  aucune  uti- 
lité. Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui.,.^ 

En  pub  don.  loc.  adv.  On  l'emploie  ca 
parlant  D'un  don  fait  sans  aucune,  CQndi- 

tion.;'-...  ,'..:';'■■■''•"  ■•■^■■'\|,-.:;;..'. '^    •  -v  '•''.' 

À  pxjii  ET  A  PLEIN,  loc.  adv.  Entièrement, 
tout  &  fait,  sans  aucuije  réserve.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  phrases:  É<re 
absous  à  pur  et  ê^  plein.  Un  compté  ^qldé  A 
pur  et  à  plein.  '^i   •■        •-       ' 

.PURRAU.  s.  m.  t;  de  Couyreur.  La  par- 
li(?  d'une  tuile  ou  d'uneardoise  qui  n'est  pas 
recouverte  parla  tuile  ou  l'arcloiso.  supé- 
rieure. La  iuUe  a  ordinairement  trois  à 
quatre  pouces  de  pureau.     /  .     ' 

PURl^R.  s.  f.  Sorte  do  bouillfrcrîTréo  des 
pois  ou' autres  Jégumes  de' cottç  espèce, 
cuits  dans  l'eau. ^ur^fctaïrf.  Puréeépaisse. 
Purée  de  pois.  Purée  de  lentilles.  Potage  à 
la  purée,  bu  simplement  Purée.  On  dit 
aussi.  Purée  de  navet f,ji* oignons^  étc: 

Purée  de  gibier.  Gibier  pilé  .et  cuit;  do 
manière  h  être' réduit  on  4)ouillie.  ^  /' 

PtIREWÉItT.  adv.  H  ])nîn(l  dilTérchte^i- 
gnifications,  selon  les  dilTérentes  phrases  oii 
il  est  employé.  Vivre  purement,  Vivred'uno 
n>aniôrc  pure  et  innocente.  Parler,  écrira 
purement.  Parler,  écrire  avec  une  grande 
propriété  d'expressions,  n'employer  que  des 
tours  conformes  |i  l'usage  et  au  génie  de  la 
langue.  Dessiner  purement.  Dessiner  d'une 
manière  exacte,  correcte.  /[  a  fait  telle  chose 
purement  par plaijiir,  Il  l'afaitc  uniquement 


par  plaidir  et  sans  autre  vue  que  do  se  di- 
vertir; on  dit  de  même  i  hc  nwlif  de  sa  vo- 
m-  une  joie  pure.  Un  zélé  pur  et  désinté-  \  cation  était  purement  humain.  Onpeutfai' 
rcssiK  Ainïer  Dieu  d'un  amourjpur.      v  ,'  sonner  tant  qu'on  veut  sur  les  fhoteit  pure- 

ment nalu  telle  s.  Etc.      /     r      > 

Purement  et  simplemer^t^  Sans  réservé  et 
ôans  condition,  /f  a  résigné  celte  charge  pU" 
rement  et  simplement. 

PURETÉ,  s.  f.  Qiialilé  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  saYw  mélange,  pat  le 
moyen  du  feu,  on  porte  les  métaux  au  plus 
haut  degré  de  pureté  dont  ilf  soient  sus'cepti" 
blés.  La  pureté  de  l'air,  La  pureté  des  eaui 
contribue  beaucoup  ^  la  santé.       -       ".'       , 

PunETfeT  s'emploie  figurémdrtt,  au  sens 
moral,  et  signifie,  Intégrité,  droiture,  in- 
nocence, exemption  d* altération,  de  cor- 
ruption, de  souillure.  La  pureté  de  set  in- 
tentions, de  ses  sentiments  n'est  point  dou-^ 
teuse.  La  pureté  de  ses-  mœurs  a  résisté  à 
toutes  les  séductions.  Conserve^  le  dépôt  de 
la  foi  dans  toute  sa  pureté.  Les^rreurs  de  ses 
disciples  portèrent  atteinte  à  la  pureté  de  sa 
doctrine.  La  morale  ^qu'il  enseigne  est  d'une 
grande  pureté,  r  ^     .\'-  ;  . 

Il  signifie  particulièrement,  Chastcio  ;  et, 
CI» ce  sens,,  il  s'emploie  presque  toujQuI;^, 
absolument*.  Les  péchéM  contre   la   pureté. 
Pureté  a,ngéliqne.  Pureté  virginale.  Ne  rien 
souffrir  qui  blesse  Ta  pureté,  qui  soit  contre 


ï 


la' pureté.  Conserver  la  pureté,  sc^  puretés  La, 
pureté  de  la  sainte  Vierge,  ùa  pûPeté  du 
cœur  et  de  L'esprit.  La  pureté  de  l'dmt, 

i'unETé,  lorsqu'il  8!agit  de  stylo  ct.d^B  dis- 
cours, signifié,  KxacUtude  ddhs  le  cboix,^ 
l'emploi  et  rarrangcmentllcs  termes^t  de* 
phrases.  Pureté  de  style,  de  làngçige,  de  diç' 
tion,  d'éloculioni,  Itureté  d'expression.  ,Cet 
écrivain  esi  d'une  grahde  pureté.  Cetle'fa'çon 
de  parler  est  contre  la  pureté  de  la  langup, 
;dù  langage:  «      -    .  r  -• 

Il  se  <JitauS8i,  en  termes  d'Arls,.  de  La 
correction^  de  ]* exactitude/du  trait.  Ce  trait, 
ce  dessin  est  d' me  grande  pureté.  La  pureté 
dé  cei  fotmes,  ae  ces  contours  esL  ravietanlf'^ 
S(in  dessin  manque  de  pureté,  ..'.*'  " 

La  pureté  du  ^ojK,  La  juf^tcssc.  et  la  dé-  /^ 
licatesse  du  goût,*  dans  la  litléralurç,  d^ns  ^ 

(les-^arts.    ..    ■      .  ■  ■•:■■:.'*•■■  .    ■-■■■'•■:v1j>''^  " 

PURGATIF ,  IVE.  adj.  Qui  à  la  faculté 

de  p>irgçr.  li^mède  purgatif.  Tisane,  poudre 

purgative.  Cette  plante  a  une  vertu  purga-^ 

tive.  Drogue pMrfjalice.  Mfidiçarrients  purgà" 

tifs.  .  ^  ''■  ..v^;:M  '"•:'  y  •■•   i^w,  ■  ■  ^. -, 

PUjw^ATnV"^f*<au.«iisi  su'b^  L'ami- 

miùne  est'  un  vi'oïhil>  purgatif i Servez-vous^ 
de  tel  purgatif.  Donner,  un  purgatif  fori  doux. 
■  On.faisait  autrefois  un^grand  usage  des  pur^r 
gatifs.  .-  ../  ;->..-.■;  /.'■•  :  '      ,■  ■  ■'■•■...■>■•-' 
""PURflATIOX»  s.  f.  Érvacuation.  par  lo 
'  moyen  "( l'un; rerilê( le*  qui  purge.  Il  se  porte  . 
beaucoup  mieux  depuis  sa  purgation.  La  pur- 
dation  est  nécessaire  au.r  personnrs  rvpléte^s. 

Il  H^gnilic  aussi,  Le-rcmède  que  l'on  prçnd 
pour  HO  purger,  ph  lui  q,  donné  une  purgU'»  * 
tion  fort  aouce^.'^ll  prendra  demain  une  pe» 
tite  purJi.ation.  Cette  purgctiiàn  a  produit  uii  . 
grand  effet..  ^  .^ 

purgations  menstrurtles,  L'évacuation  de 
sang  qiie  les  femmes  onl'ordinairenvent  tous' 
les  mois  jusqu'à  un  certain  àjge.  Dans,  le  .. 
même  sens,  oh  dit  siniplemeRt,  Pur:(/de<on«, 
quand  la  phrase  indique  de  quelli^s  purga- 
tions on  veut  parler.  <^'  .    ^ 
i  \pnJurispr.  canonique ,  Purgation  cano- 
nique, Action  par  Jaquellc  un  accusé  jsô  jus- 
/^Ifilio  devant  le  juge  ecclésiastique,  selon  les 
^.formes  proscrites  par* les' canons,  à  la  çlif- J 
férencede  la  Purgation  iûlgdire,  qui  se  (aïr   ♦' 
sait  par  les  éprey.vcs  du  combat,  de  l'eau,  * 
du  féu,-  elçv  ^    .  \                    •  *'  .    . 

PURGATOIRE,  s.  m.  Lièu  où ,  sçlon  la 
doctrine  de  l'Église  calliolique,  lés  âmes  de    • 
ceux  qyl  meurent  en  état  de  grâce ,  vont    - 
expier  les  péchén  dont  ils  n'ont  pas  fait  une 
pénitence  suffisante  en  (*e  monde.  Prier 
!^pour  les  âmes  du  purgihnrf.  Délivrer  une  ' 
dpie  du  purgatoire.  I.r  (fw  du  purgatoire.   '    > 

Fig.  et  fam. ,  Faire  son  purgatoire  en'ce 
'monde,  Y  avoir  beaucoup,  à  spufTriï*.  • 

PURGE,  s.  f.- Ancien  synonyme  de  Pur^^ 
gatif.  Ce  mot  ne  s'emploie  plus  guère  qu'en- 
Wmes'de  Jurisprudence,  dans  cette  expres- 
sicin,  Pur^e  d'hypothéqués,  Moyen-aeeordé 
au  tiers  détenteur  pour  alïraqchir  l'immeu- 
ble des  hypothèques  dont  il  tfst  grevé, 

PURGER,  v.  a.  Purifier,  nettoyée.  Il  si-  ■ 
gnifie  particulièrement,  cn^é'decine,  ôter,    . 
faire  sortir  ce  qu'il  y  a  dans  le  corp«j  d'im- 
pur, de  grossier,  do  superflu,  de  malfai- 
sant, avec  des  remèdes 'pris  ordinairement 
par  la  bouche.  Purger^n  malade.  Cette  dro- 
gue purge  le  bas-^entfe.  Puraer  quelqu'un 
avec  du  séné,  de  Id  tasse,  ite  la  manne ^  etc. 
Ce  médicament  purge  trop ,  purgf*  violem-    . 
■ment,  purge. dqttcenient.  Ce  malade  a  été  sai"     * 
gné  et  purgé.  On  t'a  purgé  deux  jours  de* 
suite.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Pur» 
gcr  le  cerceau.  Dégager  le  cerveau. 
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CeU€  drof^ue  purgé  Id  hile.  Elle  chasse  la 
bllo.  ■  ,  .'^  •'■■."    ::  .     . 

Son  médecin  la  purgi,yî\  \yjii  a  fait  pron« 
dro  une  médociné,  une  j^urgation.     • 

Purger  l,e$  méiaux ,  Les  dégagea  do  tout 
ce.  qu'ils  ont  d'impur  et  d'étranger.  On  dit 
do  mémo,  Purger  («  iucre, 

PÎkrger  lÉtit,  If  contrée  d$  voleurtf  àe 
vagabonds, Utc,  Faire  dlsparattre  les  vo- 
^  lourd,  les  vagabonds  d'uni  État,  d*un  pays. 
purger  ta  maison  àe  fripons,  Ghassor.do  sa 
maison  les  valets  fripons.  Purger  la  mer  de 
pirates.  Délivrer  la  mer  dos  pirates  qui  Tjn- 
fcstont.  On  dit  do  ihème  :  Hercule  purgea  la 
terre  des  monstres  qui  la  désolaient.  De  tels 
hnmmts  sont  dangereux,  on  doit  en  purger 
la  société.  EtCi 

Vig,,  Purger  sktonseienee.  Ne  rien  souf-. 
;  f  rir  sur  sa  conscience  qu'on  se  puisse  re- 
procher. Il  signifie  aus^i»  So  oanfosser, 
j^     Fig.,  Purger  son  esprit  d'erreurs,  de  pré^ 
^ jugés,  So  défaire  do  séâ  erreurs,  de  sos  pré- 
jugés .    .  > 

Fig.,  Purger  une  langue,  "En  retrancher 
les  expressions  barbares ,  triviales  ou  in- 
correctes. 

En  tcrhlcs  do  Poétique,  Purger  les  paS" 
sions,  Détruire,  modérer,  épurer  ou  did- 
gcr  les  passiona.  Arisiote  enseigne  quê  V ef- 
fet du  poème  dramatique  doit  être  de  ]^urgêr 
lès  passiont,       v  ,         •-    .,.'  - 

Fig.,  Purger  son  Wendrd««M,  Acquitter 
toutes  ses  dettes,  en  sorte  que  oe  qui  reste 
du  bien  soit  net  et  liquido.      *         >.   . 

En  termes  do  Jurispr.,  Pttfjféf  le»  hypo-* 
Ihèques,  Remplir  les  formalités  nécessaires 
pour  qu'un  bien  cesse  d'être  grevé  d'hypo- 
thèques. 

En  Matière  criminelle,  Purfifer  la  eovllu- 
macc,  Se  constituer  prisonnier  pour  se  jus- 
tifier du  crimo  à  raison  duquel  on  a  été 
condamrti^  par  contumace. 

Purger  la  mémqirle  d*un  mort,  Le  décla'^ 
'^  rcr  juridiquement  innocent  du  crime  pour 
lequel  il  avait  été  cpndamné. 

Purger,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figure,  L« 
corps  se  purge  naturellement  des  humeurs 
t  sujferilues.  Cet  ïiomme  a  besoin  de  se  purger, 
'  de  prendre  médecine.  Il  t'est  purgé  hier,  La 
langue  tendait  à  se  purger  de  ces  restes  de  la 
barbarie.  La  socidld  doit  t$  purger  de  cet 
hwnmes  dangereux.     ;         ;  ^  » 

Se  puxger  d'une  accusation,  te  purger  d'un 
crime,  S'en  justifier,  faire  connailro  qu'on 
est  innocent.  Se  purger  par  terment,  Se  Jus- 
tifier devant  les  juges,  en  jurant  qu'on  est 
innocent.  :  ■     }■■....    o-;.-  :..'^"^' ^"••'=' 

PURGÉ,  Èc.  p«rt.  passé.        .  • 

PURiPiA?rr,  ANTE.  adj.  Qui  purifié.  l/fM 
eau  pur i liante.  Un  touffle  purifiant,  Dêtpfié' 
res  purifiantet.  ^  , 

PURmcATEUR.  8.  m.  Celui  qui  purifie. 
Dans  certainet  cérémoniet  let  prétret  paient 
faisaient  l'office  de  purificatewrt, 

PURIFICATIOX.  S.  f.  Actioade  purifier, 
doter  d'une  substance  ce  qui  s'y  trouve 
d'impur  et  d'étranger.  Cela  tert  à  la  puri- 
ficatiçn  des  métaux.  La  purification  dit  sang, 
des  humeurs,      ^7 

Purification,  est  aussi  L'action  que  le 
'  prêtre  fait  à  la  messe,  lorsque,  après  avoir 
*pris  le  sang  do  Notro-Soigneur,  immédia- 
tement avant  l'ablutiDn,  il  prend  du  vin 
dans  le  calice.  La  messe  était  presque  dite, 
le  prêtre  en  était  à  la  purification,  !>    '>>'., 
"   Purifications  légales,  Les  cérémonies  par 
lesquelles  on  se  ^purifiait  dan^la  loi  de 


Moïse. 
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PURIFIANT 
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PUTRÉFIER 


PuRLFiOATtoif ,  se  <iit  particulièrement 
d'Uno  fête  que  TÉgUse  célèbre  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  et  en  mémoire  do  ce 
qu'oilo  se  soumit  comme  les  autres  femmes 
à  la  cérémonie  légale  de  la  purifioâtion , 
après  ses  couches,  La  purification  de  la  sainte 
Vierge,  La  fête  de  la  Purification.  Après  la 
Purificûtion,  - 

^PURIPkcATOIRB.  8,  m.  Linge  dont  les 
prêtres  se  servent  à  l'autel  pour  essuyer  lo 
calice  après  là  communion. 
V  PiyRIPIBR.  V.  a.  Rendre  pur,  6ter  oe  qu'il 
y  ad^impur,  dç  grossier,  d'étrangor.  Purifier 
l'air.  Purifier  l'eau.  Purifier  let  métaws,  Pu^ 
rifier  un  métal  de  tout  mélange.  Purifier  la 
cire.  Cela  purifi^  le  eang ,  let  humeurt.  Le 
feu  purifie  l'air. 

Les  orateurs  chrétiens  disent  quelque^ 
fois,  en  s'adressant  à  Dieu  :  Seigneur,  dai- 
gnex  purifier  met  l^vf«ff,  Faites  en  sorte  que 
mes  discours  soient  purs  et  salutaires. 

Fig.,  Purifier  ton  ectur,  ton  âme,  tet  in- 
tentiont.  En  retrancher  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  contraire  à  la  vertu,  à  la  droiture, 
à  l'innocence.  On  dit  de  méme,jfPttH/lef  let 
mœuff.  Le»  rendre  plus  honnêtes,  plus  con- 
lormes  à  la  vertu.    '  *  '■    '  n     ' 

Purifier,  s'emploie  avec  lé  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Devenir  pur,  plus  pur.  L'air  te  pU" 
ri  fie  par  le  feu^JL,e  tang  te  purifie  par  un 
bon  régime.  Dani  cet  eontemplationt  reltV 
gieutet,  le  ^œur,  l'àme  te  purifie.  Let  mosurt 
et  le  langage  commençaient  A  te  purifier» 

Il  signifie  particulièrement,  lorsque  ron 
parle  Des  cérémonies  de  la  loi  judaïque. 
Faire  ce  qui  était  ordonné  pour  les  purifi- 
cationà  légales.  Let  femmet  étaitnt  obligéet 
d'aller  te  purifier  au  (empl«  aprét  leurt  cou* 
chet, 

PURiPtK,  ÉB.  part,  passée 

PURIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  ressemble  à  du  pus.  Crachad 
'puriformet,       \  '     ' 

PURIIC.  s.  m.  La  partie  liquidé  du  fu- 
mier. Le  purin  ett  un  puittant  engrait, 

PURISME,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui  af- 
fecte la  pureté  du  langage.  Cet  homme  ett 
d'un  puritme  ti  rigoureu»,  quHl  en  ett  fati* 
gant.  Cette  femme  donne  dane  le  puritme, 

PURISTE,  s.  Celui  ou  celle  qui  aftécte  la 
pureté  du  langage,  et^i  s'y  attache  trop 
scrupuleusement.  Le  purittê  ett  voitin  du 
pédant,  C ett  une  pûritte  tévére^      ''^*  s* 

PÙRlTAIHy  AIHB.  8.  Nom  donné  aux 
presbytériens  rigides  d'Angleterre ,  qui  se 
piquaient  de  suivre  là  religion  la  plus  pure. 
Let  puritaintd* Angleterre,  Lit  puritaint 
^  d^ÊeottC'fl  était  puritain.  Une  jeune  puri'* 
taine.  Lee  puritaint  se  dietinguaient  par  un 
langage  awtêre  et  pe^une  grande  timplicité 
de  vêtementt,  H  a  V  air  d^um  puritain.  On  dit 
aussi  adjectivement  :  Un  miniitre  puritain, 
La  tecte  puritaine^  *    . 

Il  so  dit  figfurénaent  de  Ceux  qui'  profes- 
sent une  grande  pureté  de  principes  mo- 
ratix  ou  politiques,  Une  grande  rigidité  dans 
l'application  de  ces  pHncipes.  Oti^l  puri* 
tain! 

PURITANlSfllB.  8.  m.  La  doctrine  des  pu* 
rilâains. 

Il  s'applique  aussi  figurément  à  La  con<« 
duite  de  oeux  qui  professent  une  grande 
pureté  de  principes/.  >'"> 

PURPURIlf,  IHB.  adj.  Qui  approche  de 
la  couleur  de  pourpre.  Det  fleurt  pfurvuri^ 
net,  Det  joues  purpurine^,  >^'  '  j>^^  ti^*>i.î 

,PURPURI9rE.  S.  f.  Le  bronze  moulu  qui 
I  s'applique  h  l'huilo  0);  au  vernis,  r/       -^^ 
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PURULBMCB.  8.  f.  T.  do  Mêdcç.  Qualit»^ 
do  ce  qui  est  purulent.  ^    '   '. 

PURULENT,  EPITE.  adj. T.  do  Médoc.Oui 
est  mêlé  do  pus.  Crachats  purulents.  iriiK 
purulentes .  Déjections  purulentes.  ' 

Foyer  purulent,  Voyei  Foyer. 

,.'•    ■     '.PUS  ■.■■'•• 

PUS.  s.   m.   Matière   liquide,   épaisso 
blanchâtre , -xjui-so  forme  dans  les  abcès 
qui  sort  dea  plaies  et  des  ulcères.  Uput. 
commence  à  se  former.  Dés  qu'on  Un  eut 
donné  un  coup  de  lancette,  le  pus  sortit  en 
abondance.  On  lui  a  tiré  du  sang  qui  ^k 
comme  du  put.  ^ 

En-  Médec.  et  en  Ghirur.,  Pus  louahk' 
Pus  de  bonne  qualité,  qui  est  do  coulour 
uniforme,  et  qui  #*a  point  de  mauvaise 
odour. 

PUSILLANIME,  adj.  dos  deux  gonros.  ' 
(Dans  ce  mot  et  le  suivant,  on  prononce  les  ' 
L,  mais  sans  les  mouiller.)  Qui  manque  do 
cœur,  qtd  a  l'âme  faible,  lâche.  Un  homme 
puffllanime.  On  dit  aussi  :  Une  âme,  unen- 
ractére  pusillanime.  Une  conduite  puaiUa. 
nime.  Des  craintes  pusillanimes.  Etc. 

PUSILLANIMITE,  s.f.  Excessive  (inij. 
dite,  manque  de  courage,  lâcheté,  an  m 
vit  jamais  tant  de  pusillanimité, 

PUSTULE,  s.  î,  Petjte iumeur  inflanuia-. 
Itoire  qui  s'élève  sur  la  peau,  et  qui  se  ter* 
mine  par  suppuration.  Dans  la  petite  vérole, 
le  corps  est  couvert  de  pustules.  Lcspustulet 
de  la  petite  vérole^  de  la  rougeole,  de  la  gale, 
du  pourpre,  elc.  Avoir  des  pustules  sèches. 
H  lui  est  venu  det  puttulei, 

PUSTULEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Mcdec. 
Qui  est  accompagne  do  pustules,  ou  Qui 
J9n  a  l'apparence.  Êrétipéle  pustuleux.  Dar- 
tre puttuleuts, 

••  ■■  PUT  -.  "^    •'■'         ■.  ••   , 

PUTAIN.  8.  f.  Terme  injuri'eux  et  mal- 
honnête, qui  signifié.  Prostituée. 

PUTASSBRIB.  S.  f.  Terme  malhonhête. 
La  fréquentatipn  habituelle  des  femmes^c 
mauvaise  vie.  ' 

PUTASSIER.  s.  m.  Terme  malhonnête. 
Celui  qui  est  adonné  aux  femmes  do  mau- 
vaise vie.  C'«ft  un  grand  putassier. 

PUTATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  réplité  être 
00  qu'il  n'est  pas.  On  ne  l'emploiè^uèrc 
que  dans  cette  expression,  Père  putatif,  Ce- 
*  lui  qu'on  croit  être  le  père  d'un  enfant,  quoi- 
qu'il ne  le  soit  pas  en  efTet. 

PUTOIS,  s.  m.  Animal  sauvage iissez  sem- 
blable &la  fouine,  mais  qui  répandjunc  odeur 
beaucoup  plus  fétide,  et  dont  la  peau  sert  à 
faire  des  fourrures.  Un  manchon  de  putois. 
.  PUTRÉFACTION;  8.  f.  Décomposition 
que  subissent,  dans  certaines  conditions  do 
chaleur  et  d*humidité,  les  corps  organisés 
privés  de  vîe.  Un  air  humide  et  phaud  /"«- 
voritê  le  progrét  de  la  putréfaction.  La  ^u- 
tréfaetion  d'un  cadavre.  Tomber  en  putré' 
faction.  '  ■ 

PUTRËFAIT,  AITE;  adj.  Corrompu,  in- 
fect, puant.  Un  corp^  tout  putréfait.  Il  est 
peu  usité  :  on  dit,  Putréfié,   H  ^ 

PUimÉFiBR.  V.  a.  Corrompre,  faire  pour- 
rir.   / 

I^vé'emploie  aussi  avec  le  i^r^^^^"^  P^^" 
sonnel,  et  signifie.  Se  corrompre,  se  pour- 
rir. Le  fumier  se  putréfie  dans  let  fosses  ou 
on  le  met.  Y^^-'*  .     ^-  ■    ;  ■ 

PUTRÂFié,  ÉE.  part,  passé.  Des  matières 
putréfiées,  .    , 


"^ 


pVrnEêCÎBLE.  àdj.  d 
Qui  peut  BC  putréfier.  Sub 

vutresciblfi'  ' 

PUTRinE  *adj.  des  doi 

Chirur.  cX  do  Môdec.  Il  so 
c^i  rompues  et  fétides.  SHp 
Humeurs  putrides. 

fièvre  putride,  Fiôvro  q 
corruption. des  lumiours, 
Icino  et  les  excréments  du 
une  odeur  fétide. 

PUTRIDITÉ.  S.  f.  Etat 

Iridc. 

PYC ARGUE.  S.   m.  Ois 

ia  fainillo  des  aigles,  mais  | 
courageux.  Le  grand  pyga 
gargnc.  Lvpygargue'à  téti 

PYOMËl^.  8.  m.  Nomqu 
nîilt  à  un  peuple  imagim 
a  Asie  que  l'on  disait  cor 
d'une  coudée  dô  haut.  Le 
que  les  Vygniées  combattaie^ 

V^m.,  C'est  un  pygmée, 
d  lin  fort  petit  homme. 

pvoMKB,  so  dit  aussi,  C 
mépris,  do  Tout  homme  1 
incrilo  ou  sans  crédit,  qu 
ment  do  nuire  à  quelqu'u 
puissant.  Il  nxéprisa  les  ati 
'  mks  Mttérairei^ 

PYL 

pylOxe.  s.  m^T.  d'Aï 

Ces  grands  portails,  surn: 
rarrée,  qui  dccoront  la  fa 
éj,'yplien8. 

pylore:.  8.  m.  T.  d'À 
rieur  de  l'estomac,  par  le 
entrent  dans  les  intostim 

PYLORIQUI^.  adj.  dès 
«i'Anat.  Qui  appartient  ou 
pylore.  Ori^ce  pylorique, 
Artère,  veine  pylorique, 

PTR 

PYRACAlfTHE.  S.  f.  Pis 

aussi  Buisson  ardent,  Vo] 

PYRALE.  s.  f.  Insecte 
.  pècc  des  lépidoptères.  La 

PYRAMIDAL,  ALE.ad^ 
de  pyramide.  Figure  pyra\ 
ramidale.  En  termes  d'An 
midaux.  Corps  pyrantidax 

PYRAMIDALE.  S.  f.  T. 
•le  campanule  qui  s'élèv( 
qui  porte  des  fleurs  bleu 
jusqu'à  son  sommet. 

PYRAMIDE,  s.  f.  T.  - 
"de  c(5tnpo8c  do  trianglcî 
plan  pour  base,  et  dont  le 
nisscnt  en  un  même  poir 

Dans  le  langage  ordi 
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PUTRESCIBLE,  adj.  dcB  tloujc  (prcnrcfr. 
Qui  peut  se  puirùller,  Subtlanees,  matiàreg 

PUTRIDE. *adj.  dos  doux  genres.  T.  de 
rhlriir.  et  do  Môdcc.  Il  se  M  Dos  humours 
corrompues  et  fc^tldcs.  Suppuration  putride. 
i/amriin  putridet.  -  \ 

j.jVpjt^putrWr,  Flôvro  qu  hii  attribue  Ma 
corruption. des  humours,  parce  quo  Tha-^ 
Iciiio  et  les  excréments  du  nmlado  exhalent 
ui»e  odeur  fétide. 

PUTRIDITÊ.  Si  f.  État  de^co  qui  est  pu- 
tride. ^    .:  ,  ,    V 


irosquo  toujours  Dos  ouvraffo«  d'arehltec- 
iiro  d  quatre  faros,  qui  sont  fuUs  dans  la 
^rmo  qu'on  vionl^do  décrire,  fia  bâté,  ie 
inmmet^  Im  côti^s  d'une  pyramide.  Let  pyra-,^ 
mideg  d  Egypte  sont  renommt^et  pourj  leur 
grandeur  et  pour  leur  antiquiti*.  Drfuer, 
éjever  une  pyramide.  ïJobélinque  est  une  py- 
ramide très  allongée.  Pyramide  triangulaire , 
mquadrangulairc.  Pyramide  tronquée, 
'  f/nrpyram<d0d0/'rii<(«,  Une  certaine  quan- 
tité de  fruits  rangés  et  élevés  les  uns  sur  les 
autres  en  forme  do  pyramide. 

En  pyramide,  Kn  forme  do  pyramide  ou 

à  pou  prés.  Cela  s'élève  en  pyramide.  Cette 

plante  a  ses  fleurs  en  pyramide. 

^««    „    «.    nio^o.,  .1^  .^../^l«  ,i«         PYRAMIDER.  V.  n.  T.  d'Art.  Être  dis- 

f'«*""H";.„l.'l^'r..t,^'°Jr  ^     PO"^  on  pyramiclc,  former  .a  pyramide.  Il 


ia  famille  des  aigles,  mais  plus  lourd,  moins 
çouratrcux.  Le  grand  pygargue.  Le  petit  py- 
(jargue.  Le  pygargue  à  tête  blanche, 

PYGMlfk-  s.  m.  Noili  quo  Tantiqulté  don- 
nait à  un  peuple  imaginaire  d'Afrique  ou 
(l  Asie  que  l'on  disait  composé  d'hommes 
irunc  coudée  de  haut.  Les  anciens  ont  dit 
que  les  vygmées  eombaitaifnt  contre  les  grues. 

Fain.,  C'est  un  pygmée,  se  dit  D'un  nain, 
(1  lin  fort  petit  homme. 

PYOMi^E,  so  dit  aussi,  flgurément  et  par 
nirpris,  do  Tout  hommo  sans  tai^t;^  sans 
nicrilc  ou  sans  crédit,  qui  s'efforco  yalne- 
mcnt  do  nuire  à  quoiqu'un  d'illustro  ou  do 
puissant.  Il  méprisa  les  attaques  de  ces  pyg- 
mcei  littérairei,  *  . 

PYL 

PYLÔNE.  8.  m..  T.  d'Archit.  Il  se  dit  dp 
Ces  grands  portails,  surmontés  d'une  tour 
(  irréo,  qui  décorent  la  façade  des  tomples 
i'}(yptiens. 

PYLORE.  S.  m.  T.  d'Anat.  Orifice  infé- 
rieur de  l'estomac,  par  lequel  les  aliments 
outrent  dans  les  intestins.  Obstruction  au 
jtylore. 

PYLORIQUE.  adj.  dos  deux  genres.  T. 
<i  Anat.  Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au 
pyloro.  Orifice  pylorique.  Muscle  pylorique, 
Artère,  veine  pylorique, 

,    .    ,     PTR    '. 

PYRACAlfTHE.  S.  f.  Plante  qu'on  nommo 
aussi  Buisson  ardent.  Voyez  Buisson.    ;\ 

PYRALE.  s.  f.  Insecte  nuisible  do  l'es- 
pèce des  lépidoptères.  Lapyrale  de  la  vigne. 

PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Qui  est  en  forme 
de  pyramide.  Figure  pyramidale.  Fqrfne  py- 
ramidale. En  termes  d'Anat.  :  Muscles  pyra- 
midaux. Corps  pyramidaux. 

PYRAWIDALR.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espè.^ 
<lc  campanule  qui  s'élève  en  pyçamide,  et 
;iiii  porte  des  fleurs  bleues  depuis  sa  base 
jusqu'à  son  sommet.     . 

PYRAMIDE.  8.  f.  T.  de  Géométrie.  So- 
nde cmnposé  de  triangles,  ayant  un  même 
P  an  pour  base,  et  dont  les  sommets  se  réu- 
nissent en  un  même  point. 

Dans  le  langage  ordinaire,  il  s'entend 


s'emploie  surtout  en  Qplnture.  Ce  groupe 
pyramide  bien.  Cet  artiste  fait  bien  pyrami- 
der  ses  compositions. 

PYrIèturË.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante, 
espèce  do  camomillo  dont  on  mâche  la  ra- 
cine pour  exciter  la  salivation  et  soulager' 
le  mal  do  débits.      -        V-     '■]- 

PYRIQUE.  adj  ^  des  doux  genres.  Qui  con- 
cerne le  feu.  Il  so  dit  Do  certains  feux  d'ar- 
tiflco  qu'on  fait  J^dûer  dans  un  U^u-cios  et 
couvert.  Spectacle  pyrique.  Amusement  pyW? 
riquo  .Science  pyriq^iê.  Expériences  pyri'ques. 
Jeux  pyriques.       "*       4É  » 

PYRITE,  s.  f.  T.  ^0  Chimie.  Combinai- 
son de  soufre  avec  Ip  fer  ou  le  cuivre.  Py^ 
rite  de  fer. .pyrite  de  cuivre.  Veine  de.pyrite. 

PYRITisux;  EU8E.  adj.  T.  do  Minéra- 
logie. Qui  est  de  la  nature  de  la  pyritcr,  qui 
contient  de  la  pyrite. 

PYROLIGNEUX,  adj.  T.  de  Chimie.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  expression,  Acide 
pyroligneuXf  Acide  acétiqiio  qui  tient  en 
dissolution  do  l'huile  empyreumatique,  e# 
qui  est  un  des  pro<luits  de  la  distillation  dji 
Ijols.  Les  chimistes  sont  parvenus  à  purifier 
Vacide  pyroligneux  au  point  d'm  faire  un 
vinaigre  que  Von  sert  sur  les  meilleur  es  ta* 
blés.  '    ■ 

PYROMÈTRE.  S.  m.  T.  de  physiq.  Instru- 
ment qui  sort  &  évaluer  approximativement 
les  hautes  températures.  Le  pyrométre  indi- 
que des  degrés  de  chal^r  que  le  thermoniétre 
ne  peut  supporterez  ^  >- 

PYRÔPHORE.  s.  m.  Préparation  chimi- 
que qui  a  la  propriété  de  s'enflammer  à  l'air. 
Le  pyrophore  s'obtient  en  calcifiant  Valun 
avec  Vamidon.. 

PYROSCAPIIE.  19.  m.  T.  de  Marino.  Ba- 
teau à  vapeur. 

PYROTECHNIE.  S.  f.  Vtkxi  do  SO  Servir 
du  feu.  La  pyrotechnie  chirurgicale. 

Il  so  dit  plus  communémont  en  parlant 
Dos  feux  d'artiflce.  Il  entend  bier^Ja  pyro^ 
technie.  Traité  de  pyrotechnie,  èjï  ^ 

Pyrotechnie  milUaire,  Art  do  t)f  épater  les 
bomj^es,  les  grenades,  les  fusé^  de  guerro, 
etc. 

PYROTECHNIQUE,  adj.-  ties  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  pyrotechnie. 

PYROXÈNE.  .8.  m.  T.  do  Minéralogie. 


^-^, 


c 


StM'Io  de  mlhcral  qui  se  trouve  dans  les  pro^ 
duils  volcani(iuefl. 

PYRRHIQUE.  mij.  f.  Il  n'est, usité  quo 
dans  cette  exprossion,  La  danse  pyrrhique, 
ou  substantivement,  La  pyrrhique,  Danse 
militiflro,  inventée,  dit-on,  par  Pyrrhus,  lils 
d' Achille.  /  '      .      v         - 

PYRRHIQUE.  8.  m.  t.  de  Métrique  an- 
cienne. Pied  composé  dç  deux  brèves.      <i  ' 

PYRRHONIEN,  IENNE.  adj.  Qui  ai)par- 
tlent  à  une  écolo  do  philosophas,  dont  Pyr- 
rhon  était  Jo  chef,  et  où  l'on  faisais  profes-  . 
slon  do  doutQr  des  cjioses  les  plus  certoï-^.' 
nés.  La  secte  pyrrllonienne.  Les  philosophes  ■ 
pyrrhoniens. 

Il  so  dit,  par  oxteiision.  Do  quiconque   * 
douto  f2(\i  alTocte  do  douter  des  choses  que 
les  autres  regardent  comme  leà  plus  certai- 
nes. Cet  homme  est  pyrrhonien: 

Il  s'emploie  plus  ordina(rement  comme  '  , 
substantif.  C'est  un  franc  pyrrhonien. 

PYRRHONISME.  s.  m.  Doctrine  dePyr-    ^ 
rlu^n  ct^le  ses  disciples;  Habitude  ou  afl'oc- 
tation  de  douter  de  tout.  Pyrrhonisme  his- 
ti^rique.  Pyrrhonisme  en  matière  de  religion. 
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PYTHAGORICIEN,  ENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient &  une  écolo  do  philosophes,  dont 
Pytlmgoro  était, le  chef,  et  dont  il  avait 
formé  une  sorte  (}e  corporation  monastiquo 
vouée  à  (les  pratiques  tiustèrcs.  La  lecltf  py- 
thag'oricienne.  Les  philosophef  pythoeori" 
ciens.  On  dit  aussi  :  La  doctrine  pythcmori* 
cienne.  Les  dogmes  pythagoriciens.      ^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Let 
pythagoriciens  croyaient  à  la  métempsycose. 
-^  PYTHAOORIQUE.  adj.  des tIcux  genres. 
Qui  se  rattaclic  fi  Pythagoro;  ix  son  école  ou 
à  ses  doctrines.  Le  silence  pythagorique. 

PXTI|4VORldMi:.  s.  m.  Doctrine  do  Py- 
thagoro!  L'Italie  méridionale  fùji  le  berceau 
du  pythagprisme. 

PYTHIE,  s.  f.  T.  d'Ant\q.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  ^  la  prêtresse  de  l'oracle 
d'Apollon  à  Delphes.  La  pythie  sur  sqh  tré- 
pied.     /  ■ 

PYTHIEN.  adj.  Voyez  Pythjques.    * 

PYTHIQUES.  adj.  pi.  des  deux  genres. 
T.  d'Antiq.  Nom  des  jeux  qui  se  célébraient 
tous  les  quatre  ans  à  Delphes  en  l'honneur 
d'Apollon,  surnommé  ryr/it>n.  On  dit  aussi. 
Les  jeux  Pythiens. 

Pythiqi:b,  s'emploie  suljstantivement,  ou 
féminin,,  dans  cette  expression,  Les  Py- 
thiques  f  Les  odes  do  Pintlare,  qui  célé- 
braient des  victoires  remportées  aux  jeux 
Pythiques.  La  première  Pythique.  ' 

PYTHON,  s.  m.  Genr-o  de  serpents,  ainsi 
nommés  par  allusion  au  Python  de  la  fable, 
monstrueux  serpqnt  qui  fut  tué  par  Apollon. 

PVTHONISSE.  i^.  f.  T.  d'Antiq.  La  py- 
thie de  Delphes;  et,  par  extension.  Toute 
femme  qui  se  mêlait  de  prédire  l'avenir. 
La  pythonisse  d'Endor.  SaiU  consulta  la  py- 
thonitte. 
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Q.  s.  m.  Lctlro  conionhc,  la  dix-Bopliôme 
do  l'alphalict  0,i\  U  noinmo  Qii  (iru),  huI- 
^vant  Tappcilation  ahcionno  ct.usiicUo,  ci 
Que  (It0| ,  >siiivaqt  la  méiho^^'moUcruo.  l/n 
^rand  Q.  l/ii  peU«  q;  '   '^  /       . 

Q^  no  &'écril  jam&is  sans  étro  8^ivi  d'un 
il,  si  00  n'cst.dans  qàolques  mots  pu  il  est 
final,  tels  qliQ  Çoq^  cinq.  Les  deux  ictlrôs 
(/U  "80  '  pronpnoont  comme  s'il  n'y  avait 
qikun  simplo  kV  excepté  dans  les  mots  qui 
seront  indiqués  ci-aprôs. 

■  -    .  *'        .  .     '"■    ■;  ■'    ■:  .^ 

:*  *     QUA   ■ 

'  '  .'.••■. 

QUADRAGË.VAIRE.  adj.  dos  doux  gon- 
.  rcs.(On  prononce  Couer^).  Qui  contient  qua- 
rante, unités.  Lt  nomhr^  quadragénaire, 
vlji  signifie  aussi,  Qui  est  âgé  de  quarante 
ans.  Un  homme,  une  femme  quadragénaire. 
Kii  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  Un  gua- 
oirar/tlnaïrf.  Il  est  pou  usité. 

QUADilÀGÉ§IMAL,  ALB.&dJ.  (On  pro- 
i|p)nco  Coua.)  Appartenant  au  carême.  Il 
n^est  usité  que  dans  cos  locutions  :  Jeûne 
quadragétimal.  Abstinence  quadragéiimale • 
l'rries  quadraaésimales. 
'  HijUADRAGÉSiME.  S.  f.  (On  prononce 
Coua.)  Il  n'cstj^sité  que  dans  cette  phrase, 
Le  dimanche  de  la  Quadragésime,  Le  premier 
1 1  i  I n ahch 0  do  carciji^ 

On  dit  aussijilîsolumcnt ,  La  Quadragé'» 
sinte.      ^  '  :       '^.  * 

QUADRANQULAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  Coua.)  T.  de^Gcom.  Qi^ 
a  quatre  angles.  Figure  quadr angulaire.. 
Pyramide  quadrangulailre.  Prisme  çuadran- 
giUaire. 

QUADRAT.  adj.  m.  (On  prononce  Coua.) 
T.  d^Aétrologic^.  Il  n'est  usiCé  que  dans  cette, 
locution,  Quadrat  aspect,  La  position  dé 
deux  planèt^,  éloignées  l'une  de  l'autre  dp 
quatre-vingt-dix  degrés  ou  d'un  quart  de 
cercle.  Il  est  vieux  :  voyez  Quadrature. 

QUADRAT.  8.  m.  T.  d'Impr.  Voyez  Ca- 
drât. 

M)UADRATl?r.  8.  m.  T.  d'Impr.  Voyez 
Cadratin. 

QUApRATRIGE.  s.  f.  (On  prononce  C(n«a.) 
T.  de  Géom.  Courbe  inventco  chez  los  an- 
ciens Grecs  pour  pl^venir  à  la  quadratures 
approchée  du  cerclé.  La  qùadratriee  de  Di' 
noslrate.  ^  ' 

QUADRATURE.  S.  f.  (On  prononce  Coua.) 
Réduction  géométrique  de  tiuelquç^ figure 
curviligne  à  un  carré  équivalent  en  surlace. 
La  quadrature  des  courbes.  La  quadrature 
Ju  cercle  ^st  un.probléme  insoluble. 
'  .  Quadrature  ,  on  termes  d'Astroqomle, 
Aspect  do  deux  astres,  quand  ils  sont  éloi- 
gnés l'un  do  l'autre  d'un  quart  de  cercle. 
Au  premier  et  au  troisième  quartier,  la  lune 
est  en  quadraiure  avec  le  soleil. 

QUADRATURE.  S.  L  T.  d'Horlogorle. 
(On  prononce  Kadrature.)  Voyez  Cadrature. 

QUADRIETTNÀL.  adj.  Voyez  QuATRiEtv- 

QUADRiriDE.  adj.  des  doux  genres.  (On. 
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prononce  Coud.)  T.  de  Botan.  Qui  a  quatre^ 
divisions*  Calice  quadrifide.-^  Plusieurs  au- 
tres ternios  de  Botanique ,  auxquels  il  se- 
rait inutile  de  consacrer  ici  des  articles 
particuliers ,  sont  formés  de  la  mémo  ma- 
ifièro  :  Quadr</lor0  (à  quatre  fleurs).  Qua- 
drifolié  (à  quatre  louilles  disposées  quatre 
par  quatre).  Quadrtiobtf  (à  quatre  lobes). 
Quadrtvaive  (à  quatre  valves).  Eté, 
Quadrige,  s,  m.  (On  prononce  Coua.) 
T.  d'Antiq.  Char  monté  sur  deux  roues, 
et  attelé  do  quatre  chevaux  de  front,  dont 
l'usage  passa  dos  jeux  Olympiques  aux  au- 
tres jeux  solennels  de  la  Grèce  et  de  l'Italie. 
Vainqueur  au  quadrige.  La  course  du  qua^ 
drige.  Ce  bas-relief  représente  un  quadrige. 
Beaucoup  de  tnédailles  portent  det  quadriges. 
Un  arc  de  triomphe  surmonté  d'un  quadrige. 

QUADRIJUMBAUX.  adj.  m.  pi.  (On  pro- 
nonce Coua.)  T.  d^Anatomie.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cotte  expression.  Tubercules  qua- 
drijumeaux,  Éminences  de  la  moelle  allon- 
gée au  nombre  de  quatre: 

QUADRILATÉRAL,  ALE.  adj.  (On  pro- 
nonce Coua.)  Qui  a  quatre  côtés. 

QUADRILATÈRE.  S.  m.  (On  prononce 
Coua.)  T.  de  Géom.  Figure  qui  a  quatre 
côtés.  Les  côtés  d'un  quidrilatére.€es  qua* 
Ire  forteresses  sont  placéu  de  manière  4  for* 
mer  un  quadrilatère,  ^ 
.  QUADRILLAGE.  8.  m.  Assemblage  de 
carreaux.   '         :  '^ 

QUADRILLE.  8.  (.  Trohpe  do  chevaliers 
d'un  même  parti  dans  un  carrousel.  Une 
belle  quadrille.  La  première  quadrille  était 
magniliquement  vêtue.  Un  tel  était  chef  de  la 
seconde  quadrille.  Au  grand  carrousel,  il  y 
avait  cinq  différentes  quadrilles,  qui  repré' 
sentaient  cinq  nations  différentes. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Chaque  groupe  de  qua- 
tre danseurs  et  de  quatre  danseuses,  qui 
figuraient  dans  les  ballets,  dans  los  grands 
bals,  et  qui  se  distinguaient  dos  autres  grou^ 
pes  par  un  costume  particulier. 

Il  se  dit  en  outre  De  plusieurs  pouples  en 
nombre  pair  qui  ex^utent  des  contredinses 
dans  un  bal. 

Il  80  ditidncore  d'Un  cejtain  nombre  de 
morceaux  de  musique ,  correspondant  au]^ 
figures  qu'on  exécute  dans  une  contredanse.^ 
Dans  ces  trois,  dernières  aopeptions,  on  le 
(ait  masculin.  ^ 

QUADRILLE.  8.  m.  Espèce  de  jeu  d'hom- 
bre  qui  se  joue  à  quatre.  Faite  un  quadiille. 
Jouer  une  partie  àè  quadrille. 

QUADRILLÉ,  fiB.  Adj.  Qui  est  à  car- 
reaux. Une  étoffe  quadrillée.  Papier  qua- 
drillé, Papier  réglé  en  petits  carrés.        * 

QUADRIROMB.  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
T.  d'Algèbre.  Expression  algébrique  com- 
posée de.quatre  termes.  v^ 

QUADRIYIUM.  s.  m.  (On  prononce  Couo- 
driviome.)  Il  se  disait  au  Moyen  Age  de  Cotte 
parlio  de  renseignèipent  qui  comprenait 
l'arithmétique,  la  musique,  la  géométrie 
et  l'astronomie  réunii^  sous  le  nom  Dos 
quatre  arts  maliiématiquos.  Le  trivium  it 


le  quadrivium  formaient  les  deux  prindlmlfn  ^ 
divisions  de  l'enseignement  au  moyen  ilgr, 

QUADRUMANE,  adj.  do^s  doux  f^ciin.s. 
(On  prononce  Coua.)  'T:  d'Hist.  nal.  H  se 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  hiains  coinme^' 
l'homme,  ot  des  piods  conformés  cuminr^ai  s 
mains.  Les  animaux  quaàrumanes.  Le  siuijc 
est  un  animai  quadrumane.  On  dit  aussi  siili- 
stantivemont  :  Les  quadrumanes.  Un  qua- 
drumane»   -      "^ 

QfJADRUPÈDE.  adj.  des  deux  gc'nroij. 
(On  prononce  Coua.)  Quf  a  quatre  pieds. 
Il  ne  se  dit  que  Dos  animaux.  Parmi  In 
animaux  quadrupèdes,  il  y  en  a  de  [nf^es 
et  de  domestiques,    ■»■■ 

Il  clit  plus  ordinairement  substantif.  v[ 
alors  on  le  fait  toujours  masculin.  L'n  f/rand, 
uh  petit  quadrupède.  Les  quadrupèdes,  Irs 
volatiles  et  les  reptiles.  Lès  quadrupèdes  li- 
vipares.  Les  quadrupèdes  ovipares. 

QUADRUPLE,  s.  m.  (On  prononce  Cmia^) 
Quatre  fois  autant.  A/on  'jardin  est  le  ^ua- 
druple  du  vôtre.  Il  m'a  vendu  cela  le  <iHn^: 
druple  de  sa  valeur;  il  me  l'a  vendu  an  qua- 
druple. On  l'a  condamné  à  payer  le  f/uarfr»- 
ple  de  la  somme  qui  manqtiait  dans  sa  re- 
cette, ou  simplement,  On- l'a  condamné  au 
quadruple.         ^        '  •- 

Il  est  aUssi  adjectif  dos  deux  ^Tiins. 
Vingt  est  quadruple  de,  cinq.  Pa\jer  um 
amende  quadruple  de  la  somme  retenue  in^ 
dûment.    \ 

En  termes  d6  Musique,  Quddru;>ir  rrof/j«, 
Note  qui  no  vaut  que  le  quart  d'une  croche, 
ou  la  moitié  d'une  double  croche.^ 

QUADBUPLÉ,  subst.,  ^'ost  dit  d'Cnc  dou- 
ble pistolQ  d'Espagno.  Un  quadruple  faui, 
Il  se  dit  encore  d'Une  pièce  d'or  espagnole 
qui  vaut  environ  85  francs  de  notre  mon- 
naie ;  mais  dans  cette  acception,  il  est  fcmi-  [ 
nin.         V       1^. 

Jl  s'est  dit  également  d'Une  pièce  do 
quatre  Ic^uis^qui  n'a  jamais  eu  cours  forcé. 

QUAPRUPLER.  v.  a.  (On  prononce 
Coua.)  Prendre  quatre  fois  le  même  nom- 
bre. Quadrupler  une  somme.  Il  n'avait  que 
mille  francs  de  rente,  il  en  a  quatre  mille; 
il  a  quadruplé  son  reverj^u,  ' 

Quadrupler,  est  quelquefois  neutre,  ci   ^ 
signifie,  Être  augmenté  au  quadruple.  Son 
bien  a  quadruplé  depuis jm' il  s'eslmis  dans 
le  commerce,  /     ^    • 

Quadruplé,  ée.  part,  passé. 
,  QUAI.  S.  m .  Levée  ordinairement  revôtuc 
do  pierres  de  taille,  et  faite  le  long  d  une 
rivière,  cntrô  la  riviè/emémeet  les  maisons, 
pour  rendre  le  chemin  plus  commode,  ct^ 
pour  empêcher  le^débordement  de  l'eau. 
Un  quai  revêtu  de  pierres  détaille,  /f  !/  ?  o' 
magnifiques  quais  à  Pafis.  Le  quai  de  la  Mé- 
gisserie. Le  quai  des  Orfèvres,  Le  quai  det 
Augustins;  etc.  Sa  maison  est  bdtie  sur  le 
quai,  donne  sur  le  quai.  Se  profnener  sutlet 
quaU.  ^.     > 

II- se  dit  aussi  Du  rivage  d'un  port  de 
mer,  qui  sert  pour  la  charge  et  la  décharpc  §_ 
des  marchandises.  !l  y  a  dans  les  ports  ac 
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commerce  un  nfl^cier  api 

nui  est  chargé  de  là  pol 

Il  HO  dit  encore  Des  1 

),arcî\d<Vo  de  chemin  de 

/,'  qiini  de  la  gare.    . 
nlîAlAGE.  s.  m.  VQ] 
(jUAMJIE.  H.  f.  T.  do 

barcî^tion  des  mers  du  1 
mdiée  en  fourche  cqmmt 

QUAKKR  ou  QUAÇI 
iionco  Couacre.)  Nom  i 
rroinldoiir,  et  qu'on  do 
lijrifuso  ôiahUcA  princif 
tpV|.,>  ôt  dans  les  Étatj 
on  (lit  nu  fc^minin,  Quai 

QlAIJFIAIILE.    adj. 
nui  pout  être  qualifié 
yns  q  H  nli  fiable.  On  ne 
ui' Julie  s  que  pour  des  dél 

<}IAIJFm:àteur.  i 

(ionhe.  t^n  Kspagne  et  ( 
I.  i;:iiMis  cliarfjrés  de  •détoi 
|;i  iiiitiMT,  la  qualllcS  U 
d'uii  criino  quelconque 
(\,rl('siasti(iue,  et  d'exa 
Ix  liiidi  x  et  les  prqpc 
Qitalilicnteur  du  saint-'O 
*  QUAIJFICATIF,  IVE 
(jni  ((iialKio.  lyAdjectif 
caiif.W  ost  peu  usité. 
QUAni'M:ÀTIO.\.S. 
(pialitô.  d'un  titre.  Qu 
mire.  ].d  qualification  d 
('eHi'.prnj)n:<ilion  a  ét<!  qi 
de  sinudnleuse  :  il  faut  * 
catinn  est  juste.  ^Qualifi 

iii'KUVîv.n.  V.  a. 

(Hi.ililr  ost  une  chose,  ii 
iiclini».  I. a  Surbonne  car 
ùlhn,  et  la  qualifia  d'er 
rraqe  fut  qualiUé  d'hén 
dfA^'i  cette  rencontre. 
micide  commis  volonta 
,  wurtre,  la  soustraction 
li/l('r  vol. 

Il  JH?mpIoie  aussi  e 
sonnes.  (^ua/i/i*cr  quelqx 
jmjieHr,  etc.,  Le  traiter 
trur,  etc. 

Il  si;,rnilio  encore,  Al 
M'i^ïlitô  à  une  personm 
coplion,  il  80  constfhit| 
de.  Les  lettres  du  roi, 
chevalier,  prince,  duc, 
dans  la  conversation,! 
qn'a lifte  de  dtic,  de  ban 

Il  s'emploie  quelque 
\à  pronom  personnel. 
il  su  q\ialifie  de  marqu\ 
^teur.  ,   ^ 

OrALiFiK,  ÉE.  part. 
^  Vne  personne  qualij 
qualité.  IJtest  qualifié 
doqualité,  do  grande] 
^ct  les  plus  qualifiées 
sonnes  le.s  plus  consi( 

Kn  termes  do  Jurisi 

WAMirÉ.  H.  f.  co 

ï'st  telle  ou  telle,  bonnel 
««^petite,  chaude  oi 
noire,  etc.  Bonté,  petit] 
f'ur.  beauté,  laideur, 
finalité  jde  l'eau,  du  \ 
riande.  La  qualité  d'\, 
dnne^tetre,  d'un  terl 
"<•  bonne  qualité.  La  t\ 
2^^  sont  les  qualitéi 
^«««.  Les  qualités  de 
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commerce  un  nlficier  appelé  Sîatlre  de  quai, 
.ui  ett  chargé  de  là  polici  du  port. 
Il  HO  dit  encore  Des  berges  dans  un  oni- 


tenatt  sur 


►ctlle  em- 


l.arcî^dt^re  do  cliomin  do  tcj^  Il  se 

le  naaide  la  gare.    . 
nVXîJiiiK.  8.  m.  V^yez  Qitayaok.* 
QUAl<:ilE.  s.  f.  T.  Je  Marine.  Pctili 

barcation  des  mers  du  Nord.  La  quaichc  est 

màlêe  en  fourche  comme  le  yacht. 
4jUAKKIl  ou  QUAÇRE.  s.  m.  (On  pro- 

„„„ni  Conacre.)  Nom  anglais  qui  sigriillo 

I  riMiiiileiir,  cl  qu'on  donne  à.uno  sccto  ro- 
liiTi^wsQ  6(aI)lio<  principalement  en  Anglo- 
j,.Vn'  ôt  d«'">f*  ^^8  États-Unis  d'Amérique. 
on  (lit  JUi  fc^mlnin,  Quakcretse. 

QUAUFIABI^E.  aJj.  des  dcut  genres. 
nui  pont  ôtre  qualifié.  Sa  conduite  n'est 
yas  iiunlifiahle.  On  ne  peut  faire  des  lois 
tu'jiiilcs  que  pour  des  délits  quaâifiables. 

i^VAIJFICÀTEUR.  8.  m.  Nom  qu'on 
âoFitic.t^n  Kspagne  et  en  Italie,  aux  théo- 
1. (prions  cliarj^és  de-détorminor  par  leur  avis 

II  ii;iliirO;  la  qualité,  le  gcnro  et  lo  degré 
(I  un  crinKv  quelconque  déféré  tx  un  tribunal 
(Mclrsiaisliciue,  et  d'examiner  les  livres  mis 
ti  l'iiidox  et'  les  propositions  dénoncées. 
Qiinlijltateur  du  saint'OfJice. 

QUALIFICATIF,  IVE-  adj.  T.  do  Gram. 
(jui  ((iialilie.  Ijjadjectif  est  un  nom  qualifi" 
catif.  W  ost  peu  usité.      .  '  # 

QUAIJFICÀTION.  S.  f.  Attribution  d'uno 
(pialitc.  d'un  titre.  Quali/icatinn  de  faus- 
saire. I.d  qualification  des  délits,  dès  crimes. 
Cetti'.prniHutHion  a  été  qualiliéc  detéméraire, 
de  srnndntrusa  :  il  faut  .roir  si  cette  qualifi- 
cdlinn  est  juste /Qualification  dû  marquis. 

QUALIFIER.  V.  a.  Marquer  de  quelle 
((Uîilitr  est  une  cbosc,  une  proposition,  uno^ 
aclioii.  La  .^^orbonne  candt^nma  celte  j)ropo- 
ùlinn,  et  la  qualifia  d'erronée,  d'impie.  Vou" 
xraije  fut  qualifié  d'hérétique.  Dn  a  qualifié 
(lp.(Mfc'(  cette  rencontre.  Dans  le. Code,  i'/io- 
micide  commis  volontairement  est  q^^alifié 
murlre,  la  soustraction  frauduleuse  est  qua^ 
liftée  vol. 

Il  s^mploie  aussi  en  parlant  Des  pur- 
^miiQ^.  Qualifier  quelqu'un  de  foutbe,dHm- 
]m\eur,  eic,  Le  traiter  de  fourbe,  d'impos- 
U:\\r,  etc.  .      -■■".'/ 

U  sj;>:nilio  encore,  Attribuer  un  titre,  urto 
M"î»l't'' à  une  personne;  et  dans  cette  ac- 
n'|)ii(jn,  il  se  cpnstftiit  ordinairement  sans 
de.  Les  lettres  du  roi,  l'arrêt,  le  qualifient 
chevalier,  prince,  due,  etc.  Cependant  on  dit 
(ians  la  conversation,  Qualifier  de.  On  U 
V^hlifie  de  dtic,  de  baron.   "     ^      . 

Il  s'emploie  quelquefois,  ep  ce  sens,  avec» 
\à  pronom  personnel,  /i  se  qualifie  écuyer. 
il  sfi  qiialifie  de  marquis.  H  te  qualifie  doc- 
^tcHr.  .   . 

Q^^\UFII':,  f:e.  part,  passé. 
^  i'tie  personne  qualifiée,  Une  personne  de 
qualité.  Ijtest  qualifié,  fort  qualifié.  Il  est 
tlo  qualité,  de  grande  qualité.  Les  person- 
nes les  plus  qualifiées  d'une  ville,  Les  per-, 
sonnes  los  plus  considérables. 

Kn  termes  do  Jurispr.,  Crime,  délit  qua- 
Ufié.^  '  •■ 

QUALrjTÉ.  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
^sttolleou  telle,  bonne  ou  mauvaise,  granule 
«>\pctitc,  chaude  ou  froide,  blanche  ou 
noire,  etc.  Bonté,  petitesse,  blancheurr  noir-» 
f'ur.  beauté,  laideur,  sont  des  qualités.  La 
finalité  de  l'eau,  du  vin.  La  qualité  d'une 
viande.  La  qualité  d'une  étoffe.  La  qualité 
anne^terre,  d'un  terroir.  Cette  étoffe  est 
«<•  bonne  qualité.  La  transparence  et  la  du- 
2^''  sont  les  qualités  essentielles  du  dia- 
^«nf.  Les  qualités  de  son  style  sont  la  pré- 
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cision  et  la  clarté.  Chacune  de  ces  choses  a 
des  qualif^propYos  et  particulières  qui' la 
distinguent.  Cela  n'est  pds  de  la  qualthi  re- 
quise.  La  bonne  qualité  dés  aliments  est  es- 
sentielle à  la  santé,,  Ce  vin  est  de  mauvaise 
qualité,  de  qualité  médiocre,  de  qualité  infé- 
rieure. •  ' 
>  ce  vin  a  de  la  qualité ,  l\  a  une  sève  qui 
le  distinguo  dos  ylixH  communs.    < 

Daiis  l'aifcionno  Philosop4iie,  Qualité  oc- 
culte. Propriété  des  corps  dont  la  cause  est 
inconnue.  • 

Qi\\UTÉ,  signifie  aussi.  Inclination,  ha- 
bitude, talent,  disposition  Bonne  <m  mau- 
vaise. Qualités  naturelles.  Qualités  atquites. 
Les  qualités  du  corps  et  de  l'esprit.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  bonnes  qualités, 
de  belles  qualités,  de  rares  qualités,  d'excek- 
lentes  qualités.  Des  qualités  louables ,  ex- 
traordinaires; héroïques.  Il  a  de  grandes 
qualités.  Parmi  quelques  bonnes  qualités  il 
en  a  beaucoup  de  mauvaises.  Il  a  une  mau- 
vaise qualité ,  c'est  qu'il  ne  sauraij^  garder 
un  secret. 

•     Il  se  dit  quelquefois  Des  bonnes  qualités 
seulement.  Il  a  beaucoup  de  qualités.  C'est . 
être  injuste   enveri^et  homme,  que  de  ne 
vouloir  lui  reconnaîth-aucune  qualité. 

Qualité,  signifie  encore,  Noblesse  dis- 
tinguée. C'est  un  homme ,  c'est  une  femme 
de  qualité,  de  grande  qualité.  Il  est  de  qua- 
lité. It  y  avait  des  yens  de  la  preiniére  qua- 
lité dans  cette  assemblée.  Il  fait  l'homme  de 
qualité,  mais  il  ne  l'est  pas. 

QUALITE"-!,  se  dit  aussi  Dos  titres  que  prend, 
que  reçoit  une  personne  ii  cause  de  sa  nais- 
sance, de  sa  charge,  de  sa  dignité,  do  sa  pror 
fession,  etc.  /(  prend  la  qualité  de  noble,  de 
prince,  de  duc,  etc.  La  qualité  de  préfet,  de 
maire\,  de  magistrat,  d'administrateur.  La 
qualité  de  citoyen,  de  juré,  d'électeur,  d'é- 
tranger, etc.  La  qualité  d'avoué,  d'huissier, 
etc. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence ,  Du  titre  qui  rond  habile  à  exercer 
quelque  droit.  La  qualité  de  légataire ,  de 
donataire,  àe  créancier,  de  tuteur,  etc.  Avoir, 
n'avoir  pas  qualité  pour  faire  quelque  chose. 
Je  ne  pensé  pas  que  vous  ayez  qualité  pour 
intervenir  dans  ce  procès.  S'il  veut  être  reçu 
en  cause,  il  faut  qu*il  prenne  qualité.  Il  a: 
pris  qualité  d'héritier  par  bénéfice  d'inven- 
taire. Il  me  dispute  ma  qitalité.  Les  qualités 
des  parties.  Sans  que  les  qualités  puissent 
nuire  ni  pré judieier.' Il  faut  d'abord,  dans 
un  procès,  poser,  régler,  établir  les  qualités, 
I  convenir  des  qualités.  ^  >        '.  , 

Fig.  et  fam..  Avoir  qualité  pour  faire  une 
chose.  Avoir  titre  pour  la  faire,  être  auto- 
risé à  la  faire.  Vous  n'aves^  point  qucflité  ' 
pour  nous  donner  des  abis  si  sévères.  - 

En  termes  de  Procédure ,  Les  qualités 
d*un  arrêt,  d'un  jugement,  La  partie  d'un 
arrêt,  d'un  jugement  qui  contient4es  noms, 
professions,  demeures,  etc.,  des  parties, 
ainsi  que  leurs  difTérentes  demandes  el  con- 
clusions. Signifier  les  qualités.  Rédiger  des 
qualités.  ^  • 

En  QUALITÉ  DE.  loc.  prépositlvc.  Gomme, 
h  titre  de.  Il  avait  ce  privilège  en  qualité  de 
secrétaire  du  roi.  Il  procède  en  qualité  de  eu- 
teur.  Il  agit  en  qualité  de  parent.  On  dit  de 
même  :  En  ma  qualité  de  père,  en  sa  qua- 
lité de  chef,  etc.  En  cette  qualité,  j'ai  droit 
df ..»  En  quelle  qualité  procède-t-il? 

QUAND,  adv.^de  temps.  Lorsque,  dans 
lo  temps  que.  Quand  je  pense  à  la  fragilité 
des  choses  hum'^ines.  Quand  Dieu  créa  le 
monde.  Quand  les  armées  furent  en  présence. 
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J'irai  vous  voir  quand  je  pourrai.  Je  ne  sais 
quand  j'y  pourrai  aller .  J'irai  vous  trouver,^ 
mais  je  ne  puis  dire'  quand,  je  ne  sais  hi 
quand  ni  comment.   ,  • 

Il  niarque  quelquefois  une  simple  cor- 
rélation entre  deux  membres  do  phrase,  on 
ne  se  trompé  pas  quand  on  attribue  son  suc^ 
ces  à  son  mérite.        «.        *  / 

Il  s'ejnplolo  aussi  par  interrogàyon;  et 
alors  il  signifie,  Dans  quel  temps 7  ou  Quel 
temps?  Vous  me  promettei  de  venir,  mais  * 
quand}*  Quand  viendra  l'accomplissement  de 
vos  promesses  y  Depuis  quand  est-il  venu  y  ' 
De  quand  étes-vous  ici  y  .{  quand  la  partie 
est-elle  remise 'i*  Jusques  à  quand  me  persé- 
cuterex-vousy  pour  quand  me  donnex^vous 
parole^ 

Quand,  sert  aussi  de  conjonction,  et  alors 
il  signifie,  Encore  que,  quoique',  alors  méine 
que.  Je  serai  ou  je  serais  votre  ami,  quàhd 
même  ou  quand  bien  même  vous  ne  le  vou- 
driez pas.  Quand  je  le  voudrais ,  je  ne  le 
pourrais  pas.  Quand  cela  serait  ainsi,  qu^m., 
vous  en. reviendrait-il  ?  Je  ne  semis  pas  venu 
d  bout  d'achever,  quand  j'aurais  travaiPli 
toute  la  journée.  Quand  vous  auriez  réussi^ 
que  vous  en  serait-il  revenu  ?  Quand  on  dé- 
couvrirait votre  démarche,  on  ne  pourrait 
la  blâmer.  Quand  vous  auriez,  consulté  quel- 
qu'un sur  vôtre  ouvrage,  vous  n'auriez  pas 
mieux  réussi.  «  •    ' 

•  ■  t.. 

Quand  kt  quand,  lor.  prépositive.  Avec, 
eji  même  temps  que.  !l  est.jinrti  quand  et 
quand  nous.  Venez  quand  n^uand  moi.  Il 
est  vieux  et  populaire^ 

QUANQIJAM.  s„.  ni.  (On  prononce  Couan- ' 
couame.)T.  do  Collège,  emprunté  du  la- 
tin. Ilarangiîè  latine  ^juo  prononçait  d'or^ 
dinaire  un  jeune  écolier  à  l'ouvertureodcf 
certaines  thèses  do  philosophie  ou  do  théo-  ".. 
îogie.  C'e(  écolier  doit  faire  le  quanquam  de  '^ 
telle  thèse.  Il  prononça  fort  bien  son  quan- 
quam. Il  ost  vieux. 

QUANQUAN.  s.  m.  Terme  corrompu  du 
latin  Quangurtm.  Voyez  Cancan. 

QUANT,  adv.  Il  est  toujours  suivi  de  la  - 
préposition  à,  et  signifie.  Pour,  employé 
dans  le  sons  do,  Pour  ce  qui  est  de.  Quant 
à  lui,  il  en  usera  comme  il  lui  plaira.  Quant 
à  moi:  Quant  à  ce  qui  est  de  moi.  Je  suis  prêt 
quantU  ce  point-là.  Quant  aujl^événements 
de  la  guerre.  Quant  à  tel  article.  Quant  à 
cette  affaire.  ..  / 

Fam.,  Tenir  son  quant-à-moi,  son  quant- 
à-soi;  se  tenir  sur  son  quant^à^ioi,  siir  son 
quànt-à-soi.  Prendre  un  air  réservé  et  fier, 
ne  répond?^  qu'avec  circonspection.  On  dit 
également,  Se  fhettre  sur  son  quant'^à-moi, 
su^  son  quant-à-soi.  Faire  lo  suffisant,  lo 
hautain. 

QUA^sà.  adj.  f.  pi.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  locutions  familières.  Toutes  et 
quantes  foie  que,  ou  Toutes  fois  et  quantes 
que,  Toutes  les  fois  que,  autant  de  fois  qlie. 
Je  vous  prêterai  des  livres  toutes  et  quantes 
fois  que  vous^^VDudrez.  Je  vous  accompagne- 
rai chez  lui  toiites  fois  et  quantes  qu'il  vous 
plaira.  Ha  vieîlli. 

Absol.,  Toutes  fois^  et  quantes.  Autant  do 
fois  qu'on  l'exigera,  ou  que  l'occasion  s'en 
présentera.  Je  ferai  cela  toutes  fois  et  quan- 
tes. Il  a,  vieilli.  .    • 

QUANTIÈME*,  adj,  des  deux  genres.  Ter- 
me par  lequel  on  désigne  ou  l'on  demande 
le  rang",  l'ordre  numérique  d'une  personne, 
d'une  chose,  dans  un  certain  nombre  do 
personnes  ou  do  choses.  Je  sais  bien  qu'il 
est  un  des  premiers  capitaines  de  tel  régi- 
ment, mais  je  ne  sais  pas  ]frécisément  le 
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9uan({^m«  il  êit.  Le  qtiantiémâ  êtei-vout  dant 
votre  compagnie  ?  Il  est  vieux. 

Il  8'cmploio  aussi  conimo  substantif  mas- 
culin, ot  alors  iLsignillo,  Lo  quantième 
Joun.  Quel  quantième  de  la  lune,  quel  quan- 
tiéme  di^  mois  avons-nous  II^De  quel  guan- 
tième  vous  a-t4l  éciiiit  Ml  a  reçu4et  nouvelles 
tris  fratches,  maié  je  ne  sais  pas  de  quel 
quaniiime  elles  foi^(.  Il  est  familier.  * 

Montre  à  quaniié^es,  Montre  qui  marque 

10  quantième  iu  nfois. 
QUANTITATIF,  tVB.  adj.  Qui  a  rapport 

à  la  quantité  ou  aux  quantités.  Détermina" 
tion  quantitative  aéléments  qui  composent 
une  substance.  ^ 

QUAIITITÉ.  S.  f.  Il  se  (lit  de  Tout  ce  qui 
peut  être  mesuré  ou  nombre,  de  tout  ce 
qui  est  susceptible  d'accroissement  ou  de 
diminution,  ^fesurer  me  quantité.  Deux 
quantités  égales,  CompaHf  des  quantiiés. 

En  Mathématique,  Quantité  eoniinue , 
L'étendue  d'un  corps  en  longueur,  largeur 
et  profondeur;  et,  Quantité  discrète  o\x  diS" 
continue  f  L'assemblage  de  plusieurs  choses 
distinctes  Ips^unes  des  autres,  comme  les 
nombres,  les  ^i^ins  d'un  tas  de  blé.  Varith» 
métiq^ie  a  pour  objet  la  quantité  discontinue, 
La  géométrie  a  pour  objet  la  quantité  con» 
tinuei^  ^  1 

Quantités  négatives ^  Quantités  qui'  sont 
pr^décs  du  signe  de  la  soustraction. 
Qvmntités  imaginaires,  Quantités  impossi^ 
bios  qui  ne  peuvent  pas  même  être  con- 
çues. Les  quantités  imaginaires  sont  de  sim» 
pies  expressions  algébriquesl 

Quantité,  est  aussi  un  nom  collectif ,  qui 
signiflo,  Multj^tude,  abondance.7i  a  rfcueiiU 
cette  année  une  grande  quantité  de  blé.  Il  y 
avait  quantité  de  monde  à  la  promenade;  il 
y  en  avc^it  en  quantité,  en  grande  quantité, 
en  petite  quantité.  La  Tiualité  dxs  choê€.$  est 
souvent  préférable  à  la  quantité. 

Quantité  de  gens,  de  personnes, Un  grand 
nombre  de  personnes.  Quantité  de  gens  ont 
dit  cela,  ont  fait  Cela.  Quantité  de  gen$  sont 
persuadés  de  cette  nouvelle.  Quantité  dêper- 
sonnes  sont  persuadées  de  son  mérite. 

Quantité,  en  termes  de  Grammaire  et  de 
Prosodie,  signiAe,  La  mesure  des  syllabes 
longues  et  des  syllabes  brèVes ,  qu'il  faut 
observer  dans  la  prononciation.  La  verti/l- 
cation  Mine  et  la  venifleeUion  f^écgue  fonl 
fondées  eut  la  quarUitê,  Ln  régUt  de  la 
quantité.  Cet  écoliernê  tait  pas  la  quantité. 

11  y  a  une  faute  de  quantité  dans  c$  vers. 

Il  se  dit  également,  en  termes  dp  Musi- 
que, de  La  durée  relative  que  les  notes  ou 
les  syllabes  doivent  avoir.  La  quantité  pro» 
duit  le  rythme.      -, 

QUANTUM.  8.  m.  (On  prononce  Couan» 
lom«.)  Mot  emprunté  au  latin  et  qui  signifie. 
Une  quantité,,  une  somme  déterminée.  On 
lui  assigna  un  quantum  t«f  lee  hénéfiees. 

QUAEABrrÀlllE.  s.  f.  coll.  Nombre  de 
quarante  ou  environ.  Um  ^uoratUaliM  d'tf- 
eus,  de  francs,  de  maisone,  de  fours,  d'an- 
nées,  etc. 

Absol.,  Jeûner  la  quarantaine.  Jeûner 
quarante  Jours;  et,  Jeûner  la  sainte  çtio- 
rantaine,  Jeûner  pendant  tout  le  carême. 

Quarantainb  ,  pris  abeolumenlv,  se  dit 
aussi  de  L'âge  de  quarante  ans.  Approcher 
de  la  ^uaronlalfM.  Atteindre,  avoir  la  qua^ 
rantaine.  Elle  a  paué  la  ^laranlaifM.  Dans 
cette  acception,  il  est  familier.  >'^r^Jrv>;< 
.  QUAiANTAiNB,  sc  dit  austi  Du  séJouT  quc 
les  personnes ,  les  efTets  et  les  marolian- 
dises  qui  viennent  d'un  pays  infecté  ou 
soupçonné  de  contagion,  sont  obligés  de 
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faire  dana  un  lieu  séparé  de  la  ville  où  ils 
arrivent.  La  quarantaine  jtigoureuse  est  de. 
quarante  jours.  Il  n'a  fairque  diw  jours  de 
guaran(a<n€.  Abréger  là  quarantaine,  Ob- 
server  la  quarantaine.  Il  est  encore  en  qua^ 
Yantaine.'ik^a  fait  une  quarantaine  de  quinze 
jours.  Ces  naviree  ont  fait  quarantaine  avant 
que  d entrer  dam  l«  porL  On  Va  obligé  de 
faire  la  quarantaine,  de  faire  quarantaine* 
La  peste  est  dans  ce  pays-là,  «m.  fait  faire  la 
quarantaine  à  ceux  qui  en  viennent,  avant 
que  de  les  laisser  entrer  dans  le  royaume, 
dans  telle  ville,  etc.  On  a  fait  faire  la  qua» 
rantaine  à  ces  marchandises, 

QUAAAUTE.   adJ.    numéral   des   deuz^ 
genres.  Quatre  AçAa  dix.  Quarante  hommes. 
Quarante  francs.  Quarante  et  un.  Quarante^ 
deux;  etc.  Agé  de  quaremte  emt.  Dans  que^ 
rante  jours. 

Dans  la  Liturgie  cathol..  Lis  prières  de 
quarante  heures,  des  giMiranle  heures,  -ou,) 
elliptiquement,  I^t  quarante  heures.  Cer- 
taines prières  extraordinaires  que  l*on  fait 
devant  le  saint  sacrement  daps  lès  calami- 
tés publiques,  et  pendant  le  Jubilé.  On  fit  let 
prières  de  quarante  heures  pour  la  maladie 

du  roi,,  '''''.■ 

khioX.,  Les  quarante  de  V Académie  fran» 
çaise,  ou  simplement,  Let  Quarante,  Les 
membres  de  l'Académie  flfançaise.  Un  des 
Quarante,  ': 

L0  tribunal  des  Quarante.  Voyez  Qua*> 

lANTIB. 

Le  trente  et  qua.^ante.  Jeu  dé  hasard,  qui 
ié  Joue  avec  des  cartes.  Jouer  au  trente  et 
quarante. 

Au  Jeu  de  la  paunie.  Avoir  quàrante*cinq, 
«Avoir  les  trois  quarts  d'un  Jeu;  le  Jeu  étant 
d^  soixante  points. 

Fig.et  fam.,  Avéir  g^aranle-eln^  fur  la 
partie.  Avoir  de  grands  avantages  dans  une 
affaire,  et  être  presque  assuré  d'y  réussir. 
'  QUARANTE,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. Le  quotient  de  quarante  divisé  par 
huit  est  clfiç.  Qn  dit  de  même  :  Le  nombre 
quarante.  Numéro  quarante, 

QUAAAITTIB.  S.  f.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  là  république  de  Venise,  à  un  tribu- 
nal compoié  de  quarante  membres.  Ordon- 
nance de  la  Quarantie. 

QlUEAlfTIÈMB.  adJ.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  quarante.  Le  quaran- 
tiéme  jour.  Il  est  dans  sa  quarantièvM  an^ 
née,  dans  sa  Quarante  et  unième,  dans  sa  qua» 
rantenleugieme  année.  Il  n*est  que  le  qua^ 

rafUiéme.   ,; ':;v.:*'W-,  ■;^/^';^:--i\'^jm^   --i:- 
La  quaranHimepe^rtU  d^un  lârUt,  Chaque 

partie  d'un  tout  qui  e^  a  quarante.  On  dit 

de  même  substantivement,  Le  quarantième-, 

un  ifue^rantiéme.  Il  a  un  quaretntiéme  dans 

cette  affaire.  Trois  quaratuiémes. 

QUARDBBOMHBR.  v.  a.  T.  d^Arohitect. 
Faire  un  quart  de  rond  sur  l'angle  d'une 
pierre,  d'une  piôoe  de  bois,  d'un  battant  de 
porte,  etc.  Owarderomter  les  marches  d'wn 
perron. 

'  QuAjmBaoïni  É,  im.  part,  passé. 

QUABBB.  s.  f.  yoy«  GaBÈI. 

QUABEÉ.  adJ.  et  s.  Voyez  Gaeré. 

QUÂBBÉMBNT.  adv.  Voyez  GAaaiMsifT. 

QUABBBB  (SB).  V.  pron.  Voyez  GAmasa. 

QUABBUBB.  i.  f.  Voyez  GÀaauaÈ*  v      > 

QUABT.  s.  m.  La  quatrième  partie  d'un 
tout.  Il  en  faut  retheUtre  le  quart,  un  bon 
quart.  Béduire  •«  quoei.  Du  tiers  au  ^art. 
Un  quart  d^heure.  Deux  heures  et  un  q;uart. 
Deux  heures  trois  quarts*  Trois  heures  wtoins 
un  quart.  Le  quart  vient  de  sonner,  t[ne 
penduie  cul  sonne  les  quarts.  Un  quart  de 
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liéue.Vn  quart  de  cercle.  Un  quart  de  muid 
Un  quart  de  boisseau,  ou  àbsoluiueni   r 
guorl.  Une  aune  et  un  quart.  Une  oumc  ul 
quart.  Une  aune  trois  quarts,  CeUc  êtn]f,>  a 
cinq  quarts  de  largeur;^ a  cinq  quartt  (u,,,, 
quarts  d'aune).  Il  n'a  pas  le  quart  tancil 
peine  que  vous.  Il  ne  jouit  pas  de  la  mcrct. 
sion  en  entier,  son  neveu  en  a  eu  le  q^^rt 
Il  a  sof^  quart  dans  cette  affaire,  il  y  enirr 
pour  un  quart,  pour  son  quart. 

Fam.,  Le  tiers  et  le  quart,  Toutes  sorics 
do  personnes  indirTércmmcnt  çt  sans  choix.  * 
Conter  ses  affaires  au  tiers  et  au  quart.  Méi 
dire  du  tiers  et  du^uart.  Donn'ér  son  bien 
au  tiers  et  au  quart. 

'^  Portrait  de  trois  çuarli.  Portrait  où  un 
des  côtés  de  la  figure  est  vu  de  lace ,  ot 
l'autre  côté  en  raccourci.  On  dit  de  méino, 
Il  fest  fait  peindre  de  trois  ^aru . 

Levraut  de  trois  quarts,  ou  Levraut  trnii 
quarts.  Un  levraut  qui  est  presque  parvenu 
àia  grandeur  d'un  lièvre. 

Fam.,  Passer  un  mauvais  quart  d'heure, 
Éprouver  quoique. chose  de  fâcheux.  //  pat- 
sera,  il  a  passé  un  mauvais  quairt  d'heure. 
OfTlOl  a  fait  passer  un  mauvaix  quart 
d'heure, 

Prôv.  et  lig.,  Le  quart  d*heure  de  /îa^f». 
laif,  Le  moment  où  il  faut  payer  son  écot: 
et,  par  extension.  Tout  moment  fâcheux, 
désagréable. 

.  Demi'quart,  La  moitié  d'un  quart.  ÎMer' 
douze  aunes  demi-quart  détoffe,  4ou:e  au» 
nés  d'étoffe  et  demi-quart.. 

Quart  déçu,  Ancienne  monnaie  qui  valait 
d'abord  quinze  ou*  seize  sous,  et  qui^plus 
^rd,  en  a  valu  souvent  davantage. 

Prov.,  Cet  homme  n'a  pas  un  qudrt  d'écu, 
Il  est  fort  pauvre,  11  n'a  point  d'argciït. 

Quart  de  cercle,  Instrument  de  mathé- 
matique, qui  es^4a  quatrième  partie  d'un 
cercle  divisé  par  degrés,  minutes  et  secon- 
des. On  se  sert  du  quart  de  c'erclej^qur  pren^ 
dre  les  hauteurs,  les  distances,  et  pour  [aire 
plusieurs  autres  opérations. 

Quart  de  cercle  mural.  Instrument  d'as- 
tronomie, qui  consiste  en  un  grand  quart  de 
cercle  de  cuivre,  fixé  contre  un  mur  dans 
le  plan  du  méridien,  et  portant  une  lunette 
mobile  autour  de  son  centre,  pour  observer 
le  passage  des  astres  à  diverses  hauteurs. 

En  termes  de  Marine,  Quart  de  vent,  La 
quatrième  partie  de  la  distance  qui  est  entre 
deux  des  huit  vents  principaux. 

Dans  les  Exercices  militabres.  Quart  de 
conversion.  Mouvement  par  Ivquol  une  des 
ailes  d'une  troupe  parcourt  un  quart  de  cer- 
cle, tandis  que  l'autre  aile  pivote  en  rac- 
courcissant le  pas;  de  manière  que  le  front 
devient  perpendiculaire  à  la  ligne  qu'il  oc- 
cupait. 

En  Archit.,  Quart  de  rond.  Moulure  tra- . 
cée  au  compas,  et  qui  est  la  quatrième  par- 
tie de  la  circonférence  d'un  cercle.  Cette  cor-. 
niche  est  terminée  par  un  quart  de  rond.  O 
quart  de  rond  est  orné  d*oves,  ^ 

En  Musique,  Quart  de  soupir,  Valeur  de 
silence  qui  est  la  quatrième  parUe  d'un  sou- 
pir et  l'équivalent  d'une  double  croche. 

Quart  de  ton.  Le  quart  de  la  seconde  ma- 
jeure, ou  la  moitié  de  la  seconde  mineure. 
L'intervalle  de  quart  de  ton  n'existe  pas  dans 
la  musique  moderne. 

Quart  de  ion,  se  dit  aussi  de  Tout  inter- 
valle plus  petit  que  la  seconde  mineure  ou 
demi -ton.  Les  peuples  orientaitix  ont  une 
yamme  chromeUiq%ie  par  quarts  de  ton» 

En  termes  de  Manège,  Quart  en  q^^^^' 
Sorte  de  volte.  Travailler  un  cheval  de  quen 
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tn  quartfm^  aonàixln 

ligne  du  cSrré. 

OLAur,  en  termes. 
nu  mip  partie  do  l'cq 
tJorlaino  fonction  que 

à  tour.  Il  »o  ïl*^  8"'*^ 
.ranlc  du  bâtiment.  L< 

durée  iclon  les  diffère 
était  atîciennement  de 
a  fait  ton  quart.  Relei 
.,on  quart.  Être  de  qui 
yent  de  quart.  L'olfici 
QUART,  ARTE.  a( 
guère  uslt(^  que  dans 

*•  Ku  termes  de  Fins 
Droit  qui  so  payait  i 
pour  la  résignation  c 
»  En  termes  do  Chas 
un  sculpiot,  Le  qua\ 
,  quatrième  année.  C«i 
flM,  dant  ton  quartar^ 

Km  .Médecine,  Fxèxi 
vroinlcrmittcht^ul 
jours  d'intcrvallcS4f 
rem'da  spécifique  poi 
'  l'icvredouble'quar 
jours  consécutifs,  qui 
qui  revient  le  quatri 

QUARTALVE.  ad^ 

(|uo  dans  cette  jocul 

quarlaini,  qu'on  dit  ( 

,  calion.  Que  la  fièvre  > 

QUARTAX.  S.  m. 

QIJARTANIKR.  8. 
gljer  de  quatre»  ans. 
*  ylier  à  .von  quart  an 

QrARTATION.  H. 
lur^rie,  par  laquelle 
a^tv.  d'arjjfcnt  pour 
taie  i!  fîy  ait  qu'un 
quaris  d'argent,  parc 
furie  n'a;<irait  pas  s 
ration  se  nomme  au 

QtARTAUT.S.m, 
triènie  partie  d'un  m 
Faire  mettre  son  vin 

QUARTE.  8.  f.  Al 
.  liant  deux  pintes. 
quarte  de  blé.  ^ 
•  Quarte,  Hignlfio 
partie  de  la  tierce,! 
soixantième  partie 
.    UiAHTE,  en  torm 
vallo  de  deux  tons  | 
en  descendant.  On| 
d'une  quarte,  de  q\ 

UL'AnTE,enterme| 
!^c  porler-^un  coup  f 
tournant  le  poigne 
^ntie  en  quarte.  On[ 
de  quarte,  pousser  i 
Parer  à  la  quarte. 

QiARTE,  au  Jeu 
trefois,  Quatre  cari 
fec  suivent.  As ,  roi 
quarte  major.  Avoii 
çuoriebaii*.  ondii 

En  termes  de  d] 
'  f  idi>  ou  Falcidienn 
peut  retenir  l'hérit 
kuarte  Trébellieni 
quart  qui  doit  demj 
de  ffendro  l'hérédi 

Quarte,  en  teri 
Seime. 

,  QUAETBillEm., 

était  préposé  po J 
quartier.  Les  quaf 
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yfjiquaréVf  conduire  trola  foin  «iir  chaque 
llirnc  (lu  cMTé.  ^ 

nuAHT,  en  termes  do  Marina,  Lo  temps 
nu  un»'  P»rt»^'  ^^  l'équipage  est  à  faire  une 
(îortnJiif'  fonclion  que  tous  doivent  faire  tour 
à  tour.  Il  »o  dit  surtout  en  parlant  De  la 
.ranlcdii  bâtiment.  Le  quart  ett  de  différente 
durée  selon  les  dilférentes  nations.  Le  quart 
éiait  aticiennement  de  six  h^res.  Ce  matelot^ 
a  /ai<  son  quart.  Relever  un^  olficier  qui  a  fait 
ion  quart.  Être  de  quart.  Dane  de  quartJLes 
neni  de  quart.  Vo^cier  de  quart.^    " 

QUART,  ARTE.  adj.  Quatrième.  Il  n'est 
guère  usitd  quo  dans  les  locutions  suivan- 
tes; .  '■■'.-''.■• 
''  '  En  termes  de  Finances,  Le  quart  denier ^ 
Droit  qui  se  pa^^ait  aux  parties  casuollcs, 
pour  la  résignation  dés  ofiices; 
*  En  termes  (le  Chasse,  Le  quart  an,  ou  en 
un  seul  piot.  Le  quartan  d'un  sanglier,  Sa 
.  quatrième  année.  Ce  sanglier  est  à  son  quart 
fl/i,  dans  son  quarlqn. 

Km  Médecine,  Fièvre  quarte,  Sorte  de  flè- 
vro  inlermittchie  qui  laisse  aii  malade  deux 
jours  d  intervallc^kf  oir  la  fièvre  quarte»  Un 
remrde  spécifique  pour  la  fièvre  qt^arte. 

yicrre  double-quarte.  Celle  qui  vient  deux 
jours  consécutifs,  qui  cessé  le  troisième,  et 
(jui  revient  le  quatrième.    . 

QUiRTAI.VE.  adJ.  f.  Il  n'est  plus  usité' 
fine  dans  cette  locution  populaire,  Fièvre 
quartaitu,  qu'on  dit  quelquefois  par  impré- 
.  cation.  Que  la  fièvre  quariaine  te  terre  I 

QUARTAN.  s.  m.  Voyez  QUARt,  ARTB. 

QUARTA.\IKR.  S.  ik  T.  do  Chasse.  San- 
glier de  quatre  ans.  On  dit  aussi,  Vnian- 
'  yiier  à  son  quart  an,  dans  son  quartan,' 

QUARTATION.  S.  f.  Opération  de  métal- 
liir;,Me ,  par  laquelle  on  Joint  avec  de  l'or 
a>«(7.  d  ar«;cnt  pour  quo  dans  la  masse  toV 
laie  i!  fîy  ait  qu'un  quart  d'ot*  contre  troîs 
qiinrls  d'argent,  parce  quoy  sans  cela,  l'eau- 
furl(>  n'agirait  pas  sur  l'alliage.  Cette  opé- 
ralion  se  nomme  aussi  /n^uarf. 

QÛARTAUT.  s.  mvy aisseau  tenant  la  qua- 
trième partie  d'un  muid.  Un  quartaut  de  vin. 
Faire  mettre  son  vin  dans  des  quartautt., 

QUARTE.  S.  f.  Ancienne  mesure  conte- 
nant deux  pintes.  Une  quarte  de  bière.  Une 
quarte  de  blé.  ' 

Quarte  ,  signifie  ioiussi ,  La  soixantième 
partie  de  la  tierce,  qui  est  elle-même  la 
Koixantiéme  partie  de  la  seconde. 

QiAiiTE,  en  termes  de  Musique,  L'inter- 
valle de  deux  tons  et  demi,  en  montant  ou 
en  descendant.  On  dit  aussi,  L intervalle 
d'une  quarte,  de  quarte. 

UL'ARTE,  en  termes  d'Escrime,  La  manière 
i^e  porlei/un  coup  d'épée  ou  de  fteuret  en 
tournant  le  poignet  on  dehors.  Porter  une 
hotie  en  quarte.  On  dit  absolument.  Porter 
de  quarte,  pousser  de  quarte.  %n  dit  encore, 
i'aret  à  la  quarte. 

Quarte^  au  Jeu  de  piquet,  signifiait  au- 
trefois, Quatre  cartes  de  mèmb  couleur  qui 
^c suivent.  As,  roi,  dame  et  vaUtxfont  une, 
<tuarte  major.  Avoir  quarte  de  roi.  Avoir  une 
quarte  basse.  On  dit  aujourd'hui.  Quatrième. 

En  termes  de  Droit  romain.  Quarte  Fal- 

f '«»>  ou  Falcidienne,  Le  quart  des  biens  que 

peut  retenir  l'héritier  surchargé  de  legs  ;  et, 

Muarte  Trébellienne  ou  Trèbeltianique ,  Le 

quart  qui  mt  demeurerii  un  héritier  chargé 

ae  ffcndre  l'hérédité  à  un  autre. 

Quarte,  en  termes  d'Art  vétérinaire.  Voy. 
Seime. 

.  QUARTBlf  1ER.  S.  m.  Officier  40  ville,  qui 
était  préposé  pour  avoir  soin  d'un  certain 
quartier.  Les  quarteniert  d«  Paris. 
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QUARTEROU .  S.  m.  Poids  qul^est  la  qua- 
trième partie  d'une  livre.  Mettez  encore  le 
quarteron  dans  la  balance. 

Il  signifie  aussi,  La  quatrième  partie  d'uno 
livre  dans  les  choses  qui  se  vendent  au  poids  : 
Un  quarteron  de  beurre,  un  quarleiPèn  de  fro" 
mage  ;  et  do  mémo,  La  qAilriême  partie  d'un 
cent  dans  les  dioscs  qui  SQ  vendent  par 
compte  :  Un  quarteron  de  pommes,  de  mar" 
rons. 

Demi''qua7:teron,-  La  moitié  du  poids  d'un 
quarteron.  Il  sig'nifio  aussi,  La  moitié  d'un 
quarteron  dans  les  choses  qui  se  vendent 
au  poids  ou  par  compte. 

QUARTERON,  ONNE.  8.  Celui,  celle  qui 
provient  d'un  blanc  et  d'une  mulâtre,  ou 
d'un  lïiulàtre  et  d'une  blanche. 

QUARTIDI.  s.  m.  (On  prononcée  Couar.) 
Le  quatrième  jour  de  la  décade,  dans  le  ca- 
lendrier républicain.  r 

QUARTIER,  s.  m.  La  quatrième  partie  de 
certaiiM objets.  Unquartierde  veau.  Unquar^ 
tier  d*agneau.  Un  quartier  de  mouton.  Le 
quartier  de  devant,  .de  derrière  d'un  mouton. 
Unquartierde  pomme.  Un  quartier  de  poire. 
Couper  une  pomme  en  quatre  quartiers. 

Son  corps  a  été  mis  en  quartiers,  en  quatfe 
quartiers,  se  disait  en  parlant  D'un  honime 
condamné  à  mort,  dont  on  exposait  les  mem- 
bres en  dilTérents  endroits  après  son  sup- 
plioe. 

PTOV.  et  fig. ,  Je  me  mettrais  en  quatre 
quartiers  pour  lui,  pour  son  service ,  Il  n'y 
a  rien  que  Je  ne  voulusse  faire  pour  le  ser- 
vir. Plus  ordinairement,  on  dit  par  ellipse, 
je  me  mettrais  en  quatre  pour... 

Quartier  de  réduction,  Instrument  qui  ser- 
vait à  résoudre  plusieurs  problèmes  de  pi-" 
lotagc ,  par  les  triangles  semblables.  jLe  quar-. 
tier  de  réduction  n'est  plus  d'usage  quejur 
quelques  petits  vaisseaux  marchands. 

Quartier  sphérique,  Instrument  nautique 
à  l'aide  duquel,  connaissimt  la  latitude  dti 
lieu  et  la  déclinaison  du  soleil ,  on  troUve 
l'heure  de  son  lover,  de  soiv  coucher,  son 
amplitude,  jotc.  OtLne  se  sert  plus  du  quartier 
sphérique.     .     # 

Quartier,  se' disait  particulièrement  de 
La  quatriènio  partie  d!une  aune.  Un  quâr^ 
tier  d'étoffe.  Un  quartier  de  ruban.  Uridemi- 
quartier  d'étoffe. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  portions  d'un 
tout  qui  n'est  pas  divisé  exactement  en  qua- 
tre parties.  Un  quartier  de  pain,  de  gâteau, 
d'otange,  etc.  Un  quartier  de  vigne,  de  terre. 
Un  petit  quartier  de  terre.     " 

Bois  de  quartier,'  Bols  à  brûler  fendu  en 
quatre. 

Quartier  de  lard.  Grande  pièce  de  lard  ti- 
rée de  dessus  uii  cochon. 

Quartiers  de  pierre,  Gros  morceaux  de 
pierre.  Il  se  dit,  particulièrement,  tfes  gros- 
ses pierres  dont  une  ou  doux  font  la  charge 
d'une  charrette  attelée  de  quatre  chevaux. 

En  Archlt.,  Quartier  tournant.  Les  mar- 
ches qui  sont  dans  Pangled'un  escalier,  ct^ 
qui  tournent  autour  du  noyau. 

{Quartier  de  soulier,  La  pièce  ^u  les  deux 
pièces  de  cuir  qui  environnent  le  talon. 

En  termes  de  Sellier,  Les  quartiers  d'une 
selle.  Les  parties  sur  lesquelles  les  cuisses 
du  cavalier  portent  et  reposent. 

(Quartier,  en  termes  d'Art  vétérinaire. 
Chacune  des  parois. latérales  du  sabot  dir 
chayal.  Le  quartier  de  dedans.  Le  quartier 
de  dehors.  Les  quartiers  doivent  être  égaux 
en  hauteur,  autrement  le  pied  serait  de  tra^ 
vers.       ^ 

Ce  cheval  fait  quartier  neuf,  se- dit  D'un 
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cheval  dont  un  ded  quartiers  tombe  par  quel- 
que cause  que  ce  soit,  et  se  trouve  chassé 
par  un  autre  quartier  qui  croit. 

Quartier,  se  dit  aussi  d'Une  des  parties 
•dans  lesquelles  une  ville  est  divisée.  La  ville 
de  Paris  était,  à  une  certaine  époque,  divi"^- 
sée.  en  vingt  quartiers.  On  distingue  à  Paris^ 
le  quartier  de  la  Cité,  le  quartier  du  Marais, 
le  quartier  Saint- Honoré ,  etc.  Nous  sommes 
du  même  quartier.  Il  y  eut  des  feux  de  joie 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Commis^ 
saire  du.  quartier,  de  quartier.  Médecin  de 
quartier.  Médecin  qui  pratique  surtout  dans 
son  voisinage. . 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  étendue  .    <> 
de  voisinage,  /i  y  a  bonne  compagnie  dans 
mon  quartier.  J'habite  un  quartier  fort  tran» 
^quille.  Nous  demeurons  dans  le  même  quàr» 
li'tr.   ,.  .  ,    .        .. 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  ceux  qui  demeu- 
rent dans  un  quartier.  Tout  te  quartier  était 
en  rumeur.  Cette  nouvelle  fit  mettre  tout  le 
quartier  sous  les  armes. 

Nouvelles  du  quartier,  tes  nouvelles  djf  ^ 
9uar(iffr,Certaines  nouvelles  qui  n'ont  guèro 
de  cours  que  dans  le  quartier  où  on  les  dé- 
bite. Faire  les  visites  du  quartier,  faire  des 
visites  de  quartier.  Aller  faire  visite  à  toutes 
les  personnes  uri  peu  considérables  qui  de- 
meurent dans  le  quartier  où  l'on  vient  do 
s'établir.  .*„ 

^  Vam.,  C'est  le  plaisant  de  son  quartier,  le 
plaisant  du  quartier,  se  dit  De^elul  qui  est 
regardé  dans  son  quartier  comme  un  homme 
réjouissant  et  de  belle  humeur. 
>  Fam.',  Cette  personne  est  la  gaxette  du  •   • 
quartier,  Elle  rapporte  tou(e;5f  l'es  petites 
nouvelles,  toutes  les  nîcdisances  qu'elle  eii-  ^ 
lend  dire. 

Quartiers^  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois, famlliérement,Ven  parlant  Des  pro-  ' 
vlnces  et  de  la  campagne  ;  et  alors  il  signi- 
fie. Environs,  voisifiage.  MasndeX''noHs  ce  qiii 
se  passe  ^dans  vos  quartiers!  Cet  homme  est 
de  nos  quartiers.  Il  vient  souvent  dans  nos 
quartiers.  '  ._ 

Quartier,  en  termes  de  Guerre,  a  plu- 
sieurs acceptions. 

Il  signifie.  L'endroit,  le  bâtiment  d'une 
ville  ou  ^une  place  forte  dans  lequel  une  1 
troupe  est  cascirnée.  Quartie^  de  cavalerie. 
Il  y  a  de  beaux  quartiers  dans  cette  ville. 
Aller  au  quartier.  Loger  au  quartier.  11  ne^ 
se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  de  la  cava- 
lerie ;  pour  l'Infanterie  on  se  sert  du  mot 
Caserne. 

Il  so  dit  quelquefois  d'une  ville  non  fer- 
mée où  11  y  a  do  la  troupe  en  garnison  ;  par 
opposition  à  Ville  de  guerre,  à  ville  forte. 
Nous  tenons  garnison  en  tel  endroit,  ce  n'est 
pas  une  place  de  guerre,  ce  n'est  qu'un  quar^ 
tier.  Être  en  quartier. 

Il  signifie  aussi.  Le  campemâht  ou  le- 
cantonnement .  d'un  corps  de  troupes,  et 
Le  corps  de  troupes  lui-même.  Quar(t>r  de 
cavalerie.  Quciftier  d' in fhnterie.  Les  troupes 
iàfi^rentrées  au  quartier.  Ce  quartier  est  bien 
retwnché.  Ce  quartier  a  été  enlevéi  Le  gêné-  , 
rai  rassembla  les  quartiers,  ses  quartiers. 

Dans  ce  sens  et  dans  le  précédent  11  est      | 
aujourdliul  peu  employé.        v  j 

ti-se  dit,  dans  les  sièges,  d'Un  campe- 
ment fait  sur  quelqu'une  des  principales 
avenues  d'une  place,  pour  empêcher  les 
convois  et  les  secours.  Le  quartier  de  la 
droite,  de  la' gauche,  du  centre,  etc.J)ispo* 
ser  les  quartiers  du  siè§e.  Affaiblir  les  quar* 
tiers.  ■  - 

:  Quartier  des  vivres.  Le  lieu  où  est- logé 
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l'équipage  des  munitiorii  do  bouché,  et  où 
l'on  cuit  lo  pain  qui  so  distribue  journollc- 
mcnt  aux  troupes.  .^^ 

Quartier  d'hiver,  Vinierv Allé  de  temps 
compris  entre  deux  campagnes.  Le  quartier 
d'hiver  sera  long.  Il  signifle  aussi/ £e  lieu 
où  on  logo  les  troppes  pendant  l'hiver. 
L'armée  va  prendr9  èet  quartiért  d'hivêr. 

Quartier  de  rafraiehittement,  Le  lieu  où 
dcé  troupes  fatiguéeis  vont  se  remettre  et  se 
rétablir  pendant  que  la  campagne  dur^^n- 
corc.  1 

'  Quartier  du  génétal,  et  plus  oommuné- 
ni^nt,  Quartier  gérerai,  Lieu  choisi  ordi- 
nairement au  centré  du  camp,  de  la  posi- 
tion, do%  quartiers  d'une  armée  eu  d'u% 
corps  d'armée,  et  où  est  établi  le  lojgèment 
du  général  on  chef.  L'état^major  loge  nu 
quartier  général.  On  nomme  aussi  Quar^ 
tier  général,  La  réunion  des  officiers  qui 


composent  l'état-major  général.  Le  quar»-     IL  porte  au  premier  quartier  d:e.,,  ùu  tecond 


tier  général  arrive  ici  demain.  Il  fait  partie 
du  quartier  général.  1      • 

Quartier  d'attemhlée,^  Lieu  où  les  difTé^ 
rentscorps  d'une  armée  se  réunissent,  pour 
de  là  marcher  ensemble  à  l'ennemi.  Il  se 
dit  aussi  d'Une\viIle  où  les  soldats  d'un 
corps  so  rendent /pour  y  passer  la  revue.  Il 
80  dit  encore,  dans  une  ville  ou  dans  un 
camp,  Du  lieu  où  les  difTérents  corps  doi- 
vent se  rendre  en  cas  d'alarme,  et  so  réu- 
nir toutes  les  fois  qu'il  faut  prendre  les 
armes. 

Mettre  Talarme  au  quartier,  ioj^ner  i'â- 
larme  au  quartier,  Avertir  les  troupôs  qui 
composent  le  quartier  que  l'ennemi  appro- 
che, et  qu'elles  aient  &  se  tenir  sur  leurs 
gardes. 

i<:ig,  et  fam. ,  Mettre  Valat^  au  quartier, 
donner  l'dlarme  au  quartier,.  Débiter  queU 
qua  nouvelle  qui  donne  de  l'inquiétude  à 
ceux  qu'elle  intéresse.  On  dit  de  mémo, 
L'alarme  est  au  quartier,  On  est  fort  inquiet 
dans  cette  maison,  dans  cotte  famille,  dans 
celte  sociôic.  *    ■ 

QUAiiTiKR,  se  dit  encore  de  La  vie  que 
l'on  accorde  ou  du  traitement  favorable  que 
l'on  fait  à  des  troupes  vaincues  dans  un 
assaut  ou  dans  une  bataille.  Demander 
quartier.  Donner  quartier.  Ne  point  faire  de 
quartier.  Point  de  quartier.  Sans  quartier. 

Fig.  et  fam.,  Demander  quartier,  Deman- 
der grâce,  demander  d^  n'être  pas  traité  à 
la^  rigueur.  Ne  point  faire  de  quartier,  ne 
point  donner  de  quartier,  Traiter  à  la  ri- 
gueur. Ne  ditputont  pliu,  je  vout  demande 
quartier.  Ce  créancier  ne  fait  point  de  quar^ 
tier  à  tee  débitéurt.  Cette  femme  ett  ti  médi' 
tante,  qu'elle  ne  fait  de  quartier  à  penonne. 
'■  Quartier,  se  dit,  dans  les  Collèges,  Des 
dilTcrentes  salles  où  les  écoliers  étudient  et 
font  leurs  devoirs.  Le  quartier  de  rhétarUiue, 
de  teconde,  de  troitiéthe,  etc. 

Maître  de-  quartier,  Maître  chargé  de  sur- 
veiller et  dç  répéter  les  écoliers  dans  leur 
quartier. 

Quartier,  se  dit  aussi  de  L'espace  de 
trois  mois,  qui  fait  la  quatrième  partie -de 
l'année.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  par- 
lant De  certaines  personnes  qui  s'acquittent 
tour  à  tour  de  fonctions  qui  leur  sont  com-^ 
munes.  L'année  <«l  divisée  en  quatre  quar^ 
tiers.  Les  quartiers  de  janvier,  d'avril;  de 
Juillet,  d'octohjre.  Il  a  servi  son  quartier. 
Médecin  par  quartier.  Les  officiers  du  roi 
servaient  par  quartier.    •*-j  '    ' 

Cet  officier  eit  de  quartier  ou  en  quartier ^ 

.  Il  sert  actuellement  les  trois  mois  pendant 

lesquels  il  est  obligé  de  servir.  On  dit  dans 

:•"  ^   •    /•    :-    ■  ,/  -'..v  V:.  " 


le  méihe  sens,  Entrer  en  quartier,  sortir  de 
quartier.  »    <  .         ♦ 

Officiers  de  quartier ,  Ceux  qui  servent 
pa^  quartier,  à  la  distinction  de  Ceux  qui 
sontordinairc^t  qui  servent  toute  l'année. 

Quartier,  se  dit  encore  de  La  quatrième 
partie  du  cours  de  la  lune,-à  partir  de  la 
nouvelle  lune.  Nous  sommes  au  premier 
quartier,  au  dernier  quartier  de  la  lune. 

Quartier,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  se  paye 
de  trois  jnois  en  trois  mois  pour  les  loyers, 
pensions,  *  rentes,  gages,  etc.  Il  doit  deux 
quartiers  de  sa  maison,  de  son  loyer.  Il  a 
payé  le  quartier  4e  Noël,  et  il  doit  celui  de 
Pdques.  On  lui  doit  deux  quartiers  de  sa  pen- 
sion. H  a  mangé  d'avance  un  quartier  de  sa 
pension.  Retrancher  un  quartier.  On  lui  a 
payé  son  quartier,^  '  v  b 

Quartier,  signifie,  en  termes  de  Blason, 
La  quatrièmeportion  d'un  écusson  écartelé. 


quartier  de...  au  troisième  quartier  de...  au 
quatrième  quartier  de../ 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  grand  écus- 
son qui  contient  des  armoiries  différentes, 
quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  quatre.  Ce  prince 
porte  dans  ses  quartiers  les  armes  de  p(u- 
sieurs  royaumes )  et  de  plusieurs  souverai" 
netés. 

Frane^quartier,  Le  premier  quartier  de 
l'éeu  qui  eBt  à  la  droite  du  côté  du  chef,  et 
qui  est  moins  grand  qu'un  vrai  quartier 
d'écarteluré.  D'axur  à  deux  mains  d'or,  au 
franc^qUartier  échiqueté  d'argent  et  d'azur. 

Quartier,  en  termes  de  Généalogie,  se 
dit  de  Chaque  degré  cfe  descendance  dans 
une  ligpie  soit  paternelle,  soit  matemelle. 
On  ne  pouvait  être  reçu  dansée  chapitre  sans 
prouver  seize  quartiers. 

À  quartier.  loé.<  adv.  À  part,  à  f écart. 
Tirer  quelqu'une  quartier.  Se  tirer,  semet^' 
iré  à  quartier.  Mettre  de  l'argent  à  quartier. 
Il  est  vieuxi  /  •  ^ 

QUAATIER-MAlTkE.  S.  m.  Offlcier  qui 
est  chargé  de  la  comptabilité  d'un  corps  de 
troupes,  et  qui  fait  partie  de  l'état-major. 
Quartier'-maître  d'un  régiment  de  dragons, 
d'un  régiment  d'infanterie,  etc.  Quartier^ 
maître^trésorier. 

Quartibr-maItre,  se  dit  aussi  d'Un  sôus- 
officier  de  marine  qui  est  l'aide  du  ihaitré 
d'équipage  et  du  contremaître* 

4)UAmTIER-MESTRE.  s.  m.  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois 'au  maréchal  des  logis 
d'un  régiment  de  cavalerie  étrangère. 

QUAATILB.  adj.  (On  prononce  Coua.) 
T.-  d'Astrologie.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution,  Quartile  aspect,  L'as- 
pect de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  la  quatrième  partie  du  zodiaque, 
ou  de  quatre-vii^t-dix  degrés.  En  Astro- 
nomie, on  dit  Quadrature  :  voyez  ce  mot. 

QUARTIMIBS.  8.  m.  Voyez  "QUARTBMIER. 
QUARTO  (IM).  Voyez  IN-QUARTO.    . 

QUARTZ.  S.  m.  (On  prononce  Couartxe.) 
T.  de  M inéralo0e.  Mot  emprunté  de  l'alle- 
mand. Qilice,  substance  minérale. de  la 
classe  d^s  pierres,  «sseï  dure  pour  rayer  le 
verre,  auquel  elle  ressemble  beaucoup.  ^ 
q%iarti  réduit  $n  poudrt  est  la  base  du  verre. 
Le  quarîM  sst  la  matiér$  des  cailloux. 

QUARTIBUX;  BU8B.  ad].  De  la  nature 
du  quarts,  terre  quartgnuê.  •  ' 

QUASI,  s.  m.  T.  de  Boucherie  et  de  Cui- 
sine. Un  qU9si  de  veau.  Un  morceau  de  la' 
cuisse  d'un  veau. 

QUARI.  adv.  Presque,  peu  s'en  faut,  il  ne 
s'en  faut"  guère.  Il  n'arrive  quasi  jamais  guf 
je  m'y  trompe.  On  se  trompe  quasi  toujours 


là-dessÛs^  Il  est  familier  cl  se  joint  à  un  ,.or 
tain  nombre  d'autres  mots,  pour  indidu 
que  la  qualité  exprimée  par  coux-ri  (  st 
approximative,  soumise  à  des  coii(^iii,)„«  *^ 

QUASI-CONTRAT,   s.  m.  T.  do  Juiisnr 
Fait  purement  volontaire  dont  il  nsnli,.  i, 
engagement  quelconque  envers  un  liors  !>{ 
quelquefois  un  en-gagcment  rècipro«|U('  ,i,>s 
deux  parties,  sans  qu'il  y  ait  eu  convr-ntion 
nii  consentement.  La  gestion   deiaUaim 
élune  personne  absente  est  un  quasi-conirm 
^   QUASI-DÉLIT.  S.  m.  T.de  Jurispr.  Dot,,! 
mage  que  l'on  cause   involontairorncni  ^ 
quelqu'un  par  imprudence  ou  par  ncVli- 
gence.  Le  quasi-délit  oblige  sonauicurùri^ 
parer  le  mal  qui  en  résulte.  Celui  qui  j,.n] 
quelque  chose  par  une  fenêtre  sur  unpàtsnm 
commet  un  quasi-délit.   ..      i 

QUASIMENT,  adv.  Terme  familier,  (jù^si, 
presque.  Je  suis  quasiment  tombé,  ^tie  loie 
quasiml^t  perdue  par  la  pluie. 

QUASIMODO.  S.  f.  Terme  latin  qui  so 
trouve  en/téte  de  l'introït  de  la  messe  du 
dimancl^ d'après  Pâques,  et  par  lequel  ro' 
Jour  est  désigné  dans  la  liturgie.  Le  diman- 
che dt^  la  Qùasimodo,  de  Quasimodo.  Jusqu'à 
ia  Quasimodo.  Après  Quasimodo.  Aprà  la 
Quasimodo.         '  *    ' 

QU^SSIA;  s.  m.   (On  prononce  (oi/a. 
Écorce  amère  et  tonique  fournie  par  k 
quassier. 

QUASSIEB.  S.  m.  (On  prononce  coua] 
Arbrisseau  de  la  Guyane  et  des  Antilles,  qiii 
donne  Técorce  appelée  Quassia  amara,  m 
simplement  Qi^assia. 

QUATERNAIRE,  adj.  des  deux  ^nnsf 
(On  prononce  Coua.)  Qui  vaut  quatre,  (ni 
Qui   est  divisible  par  quatre.    Le  nombre 
qmternaij^e  était  regardé  par  les  pylhaynri^. 
ciens  comme  un  nombre  sacré. 

En  termes  de  Géologie,  Terrain  tjunter^ 
naire.  Ensemble^  de  roches  de  forniati(jn 
plus  récente  que  les  calcaires  d'eau  (loûcc. 

QUATBRIIE.  s.  m.  Combinàisçn  do  qua- 
tre numéros  pris  er^semble  à  la  loterie,  et 
sortis  ensemble  de  la  roue  dé  fortune,  miroir 
un  quateme.  Gagner  un  quaternCi  H  est  sorti 
un  quatéme. 

""Il  se  dit  aussi,  au  Loto,  de  Quatre  nu- 
méros gagnant  ensemble^ur  la  même  ligne 
horizontale  ou  de  la  même  couleur. 

QUATORZAiNE.  S.  f.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. L'espace  de  quatorze  Jours  qui  s'ob- 
servait de  l'une  à  l'autre  des  quatre  Iriées 
,des  biens  saisis  réellement.  Les  criées  se 
faisaient  par  quatre  dimancbes,  de  quatox^ 
saine  en  quatorzainè. 

.QUATORZE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Dix  et  quatre,  quatre  avec  dix.  9"^" 
torze  hommes.  Quatorze  jours.  Quaiohe 
lieues.  Quatorze  francs.  Deux  fois  sept  fout 
quatorze.  Les  rois  de  France  étaient  majeurs 
à  quatorze  ans  commencés.  Quatqrse  cents 
francs.  Quatorze  mille  francs. 

Prov.  et  fig. ,  Chercher  midi  à  quatorze 
heures,  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a  point. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  Faire  en  quatorze 
jours  quinze  lieues,  Marcher,  voyager  fort 
lentement.  Il  ise  dit,  (igurément  et  familiè- 
rement, D'une  personne  qui  est  fort  lente  à 
ce  qu'elle  fait.  ^     .         • 

Quatorze,  se  prend  quelquefois  pour 
Quatorzième.  Chapitre  quatorze.  Page  quor 
torze.  Louis  quatorze.  Clémenf  quatorze- 
On  écrit  ordinairement,  Louif  XIV,  Clé' 
ment  XIV. 

QUATORZE,  s'emploie  aussi  comme  J^ub- 
niAniiimoiBcuhn.  Quatorze  multiplié  par  deux 
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^onne  vingl'huU^ài 
ure  quatorze.  Numé 
Il  Hignitio  quelq 
lour  dune  période. 
torse  du  mois,  au  q 
au  quatorze  de.  sa  rt 

''"nWni^»c,  au  Jei 
^s  ou  les  quatre  ro 
ou  les  quatr^o  valc 
parce  qiic  ces  quat 
lent  quatorze  poini 
dix,  et  moi  quatorsi 
nnatorze  en  main 
:  avail  quinte,  quato\ 

y\^.  et  fam..  Al 
Vvoir  dans  une  alTa 
une  grande  probab 

QUATORZIÈME 

Nombre  ordinal  de 

■'zièmcdu  nom.  Le  q 

quatorzième -année. 

sur  Ict  li^^^' 
la  quatorzième  p 

tout  qui  en  a  quat( 

QUATOIIZIKME,  s'C 

.    stantivcmcnt  au  n 
tlualor/.icme  jour.i 
Le  quaioriième  est 
fièvres.  On  ne  sait 
qu'au  quatorzième. 
Il  signifie  aussi 
ou  \)AT\éÊ.!l  est  di 
"v  qu^aiorziéme.  Les  tr 
QUATORZIÈME 
zicmc  lieu. 
'    QU ATRAIX.  S.  r 
(jui  contient  quati 
sont  onlinaircmen 
^  de  J>  il  frac. 
"Il  sijçnilic  quel( 
font  partie  d'un  se 
le  sonnet  est  comp 
de  deux  tercets. 
d'un  quatrain  et 
,    .est  com}wsée  de  q 
QUATRE,  adj. 
Nonîl^rc  composé 
et  deux  font  quatr 
cents  chevaux.  Ils  n 
Ils  di'rfilaient  qua 
venu,  les  quatre  q. 
tre  saisons.  Les  q 
En  quatre,  De  t 
parties.  Une  feuill 
l'am.,  Cela  est 
font  quatre. 
Fig.  et  fam.,  S 
'    ployer  de  t&ut  soi 
vice.  C'ei(  un  hoi 
pour  ses  amis.  ' 

l'ig.  et  fam.,  F 
S(»  donner  beauo 
laire.        ^ 

Prov.  et  fig., 

Faire  beaucoup  « 

(if^  «lésordre,  s'en 

Fig.  et  pop., /( 

80  dit  D'un  homn 

">:  1*  ynenté.  pour  faii 

pour  la  traverse! 

/i  faut  le  tenir 

"  b'un  fou,  d'un 

.•     contenu  que  par 
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nom- 


worin^  vingt-huit'  On  dit  de  mcmc:  Lf 
hrf  QuMorxe.  N'uméro  quatone.      \ 

Il  signifie  quelquefois,  Le  quatorzième 
iour  d'une  période.  Nous  tommes  au  qfua- 
lorse  du  mois,  au  quatorze  de  la  lune.  Il  est 
au  quatorze  de  sa  maladie,  il  entre  dans  le 

^^n  signifie,  au  Jeï  de  piquet,  Les  quatre 
as  ou  les  quatre  rois,  ou  les  quatre  dames, 
ou  les  quati'e  valets,  ou  les  quatre  dix  ; 
piircc  que  ces  quatre  cartes  ensemble  va- 
lent quatorze  points.  Il  avait  quatorze  de 
dix,  et  moi  quatorze  de  dames.  Il  porlÊÊkl  un 
quatorze  en  main  avant  que  d'écarter.  Il 
arail  qiiinte,  quatorze, el  le  point.     .    ^ 

jC]^.  et  fam.,  Avoir  quinte  et  quatorze, 
Vvoir  dans  une  affaire  une  grande  avance, 
îiiic  grande  probabilité  do  succès. 

QUATORZIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  quatorze.  Louis,  quator- 
zième du  nom.  Le  quatorzième  jour.  Dans  sa 
quatorzième -année.  Vous  Utile  quatorzième^ 

sur  Id  liste. 

ta  quatorzième  partie,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quatorze.  ^       * 

QUATOUZIKME,  s'cmploic  quelquefois  sub- 
slanlivcmcnt  au  masculin,  et  signilie,  Le 
f[uatorzicme  jour.  Le  quatorzième  dt  la  lune. 
Le  quatorzième  ett  critique  dans  certdines 
fièvres.  Dn  ne  sait  pas  si  le  malade  ira  jus- 
qu'au quatorzième. 

Il  signilie  aussi,  Une  quatorzième  part 
ou  par  (A.  Il  est  dans  cette  affaire  ppur  un 
qu^atorziéine.  Les  treize  quatorzièmes. 

QUATOftZIÈMEBIElIT.  adv.  En  quator- 
zième lieu. 

'  QUATRAIX.  S",  m.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  contient  quatre  vers,  dont  les  rimcn; 
sont  ordinairement  croisées.  Les  Quatrains 
-  âr  l'ihràc.  • 

Il  signifie  quelquefois,  Quatre  vers  qui 
foui  partie  d'un  sonnet,  d'une  stance,  etc. 
Le  sonnet  est  composé  de  deux  Quatrains  et 
de  deux  tercets.  Celtç  stance  est  composée 
(l'un  quatrain  et  de  deux  tercets.  Cette  ode 
■  est  coiHjwsée  de  quatrains.^'     •    *    ' 

QUATRE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  composé  de  deux  fois  deujt/  Deux 
et  deux  font  quatre.  Quc^tre  hommes.  Quatre 
cenischovaux.  Ils  marchaient  quatre  de  front. 
Ils  défilaient  quatre  à  quatre.  Les  quatre 
venu,  les  quatre  joints  cardinaux.  Les  qua^  • 
tre  saisons.  Les  quatre  semences  ^froides. 

En  quatre,  De  inai>ière  qu'il  y  ait  quatre 
I)artio3.  Une  feuille  de  papier  pliée  eh  quatre. 

Fam.,  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux 
font  quatre. 

Fig.  et  fam.,  ^e  mettre  en  quatre.  S'em- 
ployer de  tiut  son  pouvoir  pour  rendre  ser- 
vice. Cest  un  homme  qui  se  met  en  quatre 
pour  ses  amis.  '  v 

F'ff.  et  fam..  Faire  feu  des  quatre  pipds,  ' 

So  donner  beaucoup  de  peine  pour  une  af- 
faire.  . 

i;rov.  et  fig.,  Faire  J,e  diable  à  quatre, 
Faire  beaucoup  de  bruit,"  causer  lieaucoup 
tlnaésordre,  s'emporter  à  l'excès.^ 

l-'i^  et  pop.,  Il  y  a  fait  le  diable  à  quatre, 
80  dit  D'un  homme  qui  s'est  bejaucoup  tour- 
y'ionté.pour  faire  réussir  une  affaire  ^pu 
Pourla  ;traver8er.  .         *'. 

Jl  faut  le  tenir  à  quatre,  se  dit  en  parlant 
^^"n  fou,  d'un  furieux  qui  ne  peut  être 
contenu  que  par  les  efforts  réunis  de  plu- 
siours  pcfi-sonnes. 

pg'  et  fam.,  il  faut  le  tenir  à  quatre,  so 
'l't  en  parlant  D'un  homme  emporté  et  4if- 
'" 'le.  qu'on  a  de  la  pleine  à  contenir,  à 
«'»»pcchcr  de  faire  des  violences.       * 


Fig.  et  fam..  Se  tenir  à  quatre,.  Faire  un 
grand  effort  "^ur  soi-même  pour  j^e^pas 
éclater,  pour  no  pas  se  mettre  en  colère.  Je 
me  suis  tenu  à  quatre  pour  ne  pas  lui  dire 
des  vérités' fort  dures. 

Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux,  Écar- 
teler  un  criminel,  en  attachant  chacun  de 
ses  membres  à  un  cheval,  et  faisant  tirer 
les  quatrç  chevaux  chacun  de  son  côté  en 
même  temps. 

F^m.,  Être  tiré  à  quatre  épingles ,  Être 
ajusté  avec  un  extrême  soin,  et  de  manière 
à  paraître  craindre  de  déranger  sa  parure. 

Fapa.,  Courir  les  quatre  coins  «(  le  milieu 
de  la  ville,  Faire  bien  du  chemin  pour  quel- 
que affaire. 

F^am.,  Marcher  à  quatre  pattes,  Marcher 
avec  les  mains  et  les  pieds, 

Fam.,  Entre  quatre  yeux..  Tête  à  tête. 
(On  prononce  ordinairement,  par  euphonie. 
Entre  quatre-z-yeux.)  Je  lui  dirai  c.ela'entre 
quatre  yeux,   :.■■■  #     . 

Fam.,  Monter,  descendre  un  escalier  quatre 
à  quatre.  Le  monter,^le  descendre  très  ra- 
pidement.    *'        /  ;>  '  *    " 

Fi^.  et  fam.,  Comme  quatre,  Beaucoup, 
excessivement.  H  cr^e,  il  fait  du  bruit  comme 
qiiatre.  Il  mange,  il  boit  comme  quatre.  Un 
œuf  gros  comme  quatre.  Il  a  de  l esprit  comme 
quatre.  "  V.  .    ' 

Quatre,  sert  quelquefôi^  ai  dcsignef  In 
petit  nombre  indéterminé.  Il  demeure  à 
quçtire  pas  d'ici.  J'ai  à  lui  dire  quatre  irakls. 
J'écris  C£S  quatre  lignes  et  je  suis  à  vous. 
Pour  quatre  jours  qu'on  a  à  vivre  faut-il  se 
tournienier  ?     ' 

Quatre,  s'emploie  quelquefois  pour  Qua- , 
'trième.  Page  quntre.  Chapitre  quatre.  Henri 
quatre  :  oh  écrit  ordinairement,  Henri  IV..  > 

Quatre,  est  quelquefois  -substantif  mas- 
ciitiiiUiuatrejnultiplié  par  huit  donne  trente' 
deux.  On  dit  de  même.  Le  nombre  quatre 
ou  de  quftire.  '  '  '       >^.  ■ 

Le  quatre  du  moiSy  Le  quatrième  jour  du 
mois.  Sa  lettres  est  datée  du  quatre.       "  * 

Quatre,. se  dit  aussi  Du  caractère  qui 
marque  en  chiffre  le  nombre  de  quatrè.^te 
chiffre  quatre.  Un  quatre  déchiffre,  en  chiffre,' 
ou  simplement.  Un  quatre.  Quarante^-quatre 
s'écrit  par  deux  qualre.  On  dit  de  même, 
Numéro  quatre*. 

Fîg.,  Quatre  de  chiffre.  Sorte  de  piéj^e 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  rats,  de^ 
souris,  des  oiseaux,  etc.  :  il  consiste  en 
une  planche  soutenue  par  trois  petits  mor- 
ceaux de  bois  assemblés  en  forme  de  qua- 
tre, et  qui  tombent  au  moindre  choc.  7'en- 
dre  un  quatre  de  chiffre.  ^  ^ 

Quatre,  substantif,  signifie,  aux  Jeux  de 
cartes,  La  carte  qui  est  marqu^q  de  quatre 
cœurs,  de  quatre  trèfles,  etc.  :  Un  qucktre 
de  cœur,  un  quatre  de  trèfle,  etc.;  et,  au  Jeu^, 
de  dés,  La  face  dirdé  jqui  est  marquce*de 
quatre  points  :  Iljlui  fallait  un  quatre,  it 
Va  an^.        ^ 

QUATRE-TEIIIPS.  S.  m.  pi.  Lcs  trois 
jours  où  l'Église  ordonne  de  jeûner  en  cha- 
cune des  quatre  ïfeisohft  de  l'année,  et  où 
les  évéques  ont  coutume  de  faire  les  ordi- 
nations. Jeûner  les^Quatre-^Temps.  On  ctoit 
que  le  pape  fera  aux  Quatre-Tcmps  prochains 
une  promotion  de  ca/dinaux.  - 

QUAtRE-YIlfeTlÈME.    ad]<  des   deux 
genres.  Nombre  ordinîtl  de  quatre-vingts. -i  ' 
Vous  êtes  le  quatre-vingtième  sur  la  liste, 
le   quatre-'Vingt-uriième ,    le    quatrervingt^ 
deuxième,  le  quatre-vingt-dixième ,  etc. 

La  quatre-vingtième  partie  d'un  tout, 
Chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a  quatre- 
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vingts.  Oit  dii   substantivement ,  dans  le 
même  sens.  Un  qûatre-vingtièmie,  un  qua-».^ 
tre'Vingt'dixième,  etc.  ^  ^'• 

QUATRE-VINGTS,  adj.  numéral  des  deux 
genres,  Quatre  fois  vingt.  Il  s'écrit  toujours 
avec  une  s  quand  il  n'est  pas  suivi  d'un 
autre  nombre^  Quatre-vingts  hommes.  Qua- 
tre-vingts chevaux.  Quatre-vingts  francs. 
Quatre-vingts  millions.  Il  ne  prend  point 
d'f  quand  il  précède  un  autre*  nombre  au- 
quel il  est  joint.  Quatre-vingt-un.  Quatre- 
vingt-deux.  Quatre-vingt-trois.  Quatre-vingt 
mille.  On  disait  autrefois,  Oc(an(p.  IJ  ti'a 
pas  non  plus  (Vs  quand  il  est  employé  pour 
Quatre- vingiicnie.  Page  quatre-vingt. 

Quatre-vingt-dix,  quatre-vingt-onze,  qjua- 
tre-vingt-douze,  etç;,  Quatre^  fois  i vingt  et 
dix,  et  onze,  et  douze  de  plîis.  On  '^sait 
autrefois,  Nonante,  nonante  ejf  uré,'nonànte- 
deux,  etc. 

QUATRlf:ME.  adj.  des  dçux  genres. 
NomUre  ordinal  de  quatre,  premier,  second, 
troisième  et  quatrième.  Il  était  le  quatrième 
en  rang.  Il  était  assis  le  quatrième.  Il  est  le. 
quatrième  enfant.  Il  est  logé  au  quatrième 
étage,  à  la,  quatrième  chambre.  Parent  au 
quatrième,  degré.  ;  •    • 

La  quatrième  paj;tie  d'un  tout.  Chaque    , 
partie  d'un  tout  qui  en  à  quatre.  -     ^■\     • 
*  Quatrième,  s'emploie  aussi  com'mé  sub-  • 
stantif  dans  plusieurs. acception^.  Ainsi  on 
dii  :  — 

Nous  sommes  au  'quatriènre  du  mois,  au 
quatfième  de  la  lune.  Au  quatrième  jour  du 
niois,  de  la  lune.  On  d>t,  plus  ordinaire- 
ment. Au  quatre  du  mdis. 

En  parlant  Du  jeu.  Vous  venez  à  propos,  - 
nous  attendions  un  quatrième.  Un  quatrième   • 
Joueur. 

Être  d'un  quatrième  dam  une  affaire,  y 
être  pour  un  quatrième ,  Y  être  intéressez 
pour  u^e  quatrième  partie,  pour  un  quart. 

Loger  au  quatrième.  Au  quatrième  étage. 
On  dil;  de  même  :  Loger  à  un  quatrième. 
Monter  à  un  quatrième.  Tomber  d*un  qua- 
trième. Etc. 

Cet  écolier  étudie  en  quatrième,  est  en  qua- 
trième. Il  étudie  dans  la  quatrième  classe. 
On  ditdans  uri  sens  amlogùp  :  Ce  profejs- 
seur  fait  la  quatrième,  est  chargé  de  la  quif^  „ 
trième.  Professeur  de  quatrième.  On  dit:aussi, 
C'est  un  quatrième,  pour  désigner  Uli  éco-  , 
lier  qui  étudie  en  quatrième.      .       ' 

La  quatrième  des  enquêtes,  La  qi^trième 
chambre  des  enquêtes  au  parlement  de  Pa- 
ris, u' 

Quatrième  ,  substantif j,  se  dit  encore,  au 
Jeu  de  piquet,  d'Une  suite  de  quatre  cartes 
de  mêqje  couleur  :  it  est  féminin.  Avoir  une  - 
quai'rième  majeure  de  pique,  une  quatrième 
dejrdi'^n  cœur,  une  quatrième  de  dame,  une  ^ 
quatrième  basse,  etc. 

QUATRlÈMEME3rr.  adv.  t,ïi  quatrième 

lieu. 

QUATRIENNAL,  ALE.  adj.  1}  se  dit  D'un? 
office,  d'une  charge  qui  i^'exerce  de  qurfm^ 
années  l'une.  Ofj^cequatriennal.  Charge  qua- 
triennale.  *        .    - 

Il  se  dit  aussi  De  l'officier  qui  exerce  . 
cette  fonction.  Tr^forier  quoiHennai.  > 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin  ;  et  alors  il  se  dit  de  La  charge 
et  de  l'ofilcier.'  <9M  supprimé  les  quatrieti- 
naux.     ..  -^^ 

ÛUATUOR.  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
T.  de  Musique.  Morceau  de  musique  vocale 
ou  instrumentale,  qui  est  à  quatre  p.irties 
récitantes.  Exécuter  un  quatuor.  Les  qua- 
tMor  de  ce  compmUeur  sont  fort  estimés. 
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QUATAGE.  S.  m.  T.  de  Commerce  mari- 
lime.  Droit  que  payent  les  marciiands  pour 
avoir  Ux  liberté  de  se  servir  du  quai  d'un 
port,  et  d'y  placer  leurs  marcliandiscs. 

.   -^'-r'  QUE  '      ■:,/• 

-  J  ■     ' 

QUE.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres ,  Servant  de  régime  au 
\eïpQ  qui  le  suit,  LV  s'élide  devant  une 
voyelle  ou  une  h  muette.  Celui  que  vous 
avez  vu.  Les  gens  qui  vousavex  obligés,  La 
personne  que  vous  connaissez.  Les  espé^ 
rances  que  vous  lui  aéez  données.  Les  livres 
qu'il  a  lus.  Les  choses  qu'elle  a  dites.  Il 
n'a  rien  fait  de  tout  ce  que  je  lui  avait  dit. 
Pour  le  peu  qu'il  m'en  coûte.  Quelques  efforts 
qu'il  ait  faits. 

Il  remplace  quelquefois  De  qui,  à  qui, 

.pour  qui^  etc.  Cest  de  vous  que  je  parle. 

C'eut  à  vous  que  je  m'intéresse.  Cest  pour  lui 

qu'on  fait  cela.  Cest  sur  vous  que  j'ai  les 

yeux.  \  :  ■  '  ,  ■" 

Il  remplace  aussi; en  parlant  pes  choses, 
Pendant  lequel,  dans  lequel,  etc.  V hiver 
qu'il  fit  s^i^  froid.  Le  jour  que  cela  est  arrivé. 
Au  moment  que  je  le  reverrai.  Cest  dans 
cette  maison  qu'il  demeure.  Cest  là  qu'il  ha* 
bile.  Cest  dans  cette  boutique  qu'on  vend 
telle  marchandise.  Où  est-ce  qu'on  trouvera 
ce  livre  y 

-  Il  se  dit  aussi  pour  Quelle  chose.  Que 
faites-vous  là?  Que  vous  en  semble?  Que 
^vous  en  revicndra-t-il?  Qu'attendeZ'^ous? 
Qu'est-ce  que  c'est?  Voilà  ce  gue  c'est.  Que 
pensez-voùs  faire  ?^e  ne  sais  qu'en  penser. 
H  ne  sait  plus  que  faire  ni  que  dire.  Que 
faire?  Que  devenir?  Qu' importe  ?  fdixn.  : 
Que  diable  dites-vous  là  ?  Que  diable  faire? 

Fam.,  Je  n'ai  que  faire,  Je  n'ai  aucune 
aiïaire.  Je  n'ai  que  faire  de  lui,  Je  n'ai  au- 
cun bosoin.djc  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  ses 
•  dons,  Je  Vai  nul  besoin  de  ses  dons.  Je 
n'ai  que  faire  de  vous  dire...  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  vous  dire...  Je  n'ai  que  faire 
à  cela,  Je  n'ai  aucun  intérêt  à  cela.  Je  n'ai 
que  faire  là,  Je  ne  suis  pas  nécessaire  là.  Je 
ne  puis  que  faire  ^  cela,  je  n'y  puis,  je  n'y 
sais  que  faire,  Il  no  dépend  pas  de  moi  d'y 
non  faire^  d'y  remédier.  • 

'  Que,  s'emploie  souvent,  comme  conjonc- 
tion,  entré  deux  membres  de  phrase  qui 
ont  chacun  leur  verbe  etpVimé  ou  sous^ 
•entendu,  pour  marquer  quelle  dernier  est 
régi  par  le  premier,  qu  lui  est  subordonné. 
Il  faut  que  je  le'paye.  Il  est  juste  que  vous 
le  dédommagiez.  Use  peut  que  je  me  trompe. 
J'exige  qu'il  parte.  Je  trouve  que  vous  avez 
raison.  J'avoue  que  cela  est  surprenant.  Je 
crains  qu'il ''ne  s'en  trouve  mal.  Vous  dites 
qu'il  a  de  l'esprit;  moi,  je  soutiens  que  non. 
Que  cela  soit,  j'y  consens.  Dans  cette  dernière 
phrase*,  il  y  a  ellipse  d'un  verbe  avant  Çhie. 

Fam.,  Être  toujours  sur  le  que  si,  que 
non,  Être  toujours  prêt  à  contrarier. 

Elliptiq.,  Qu'il  fasse,  le  moindre  excès,  il 
est  malade.  S'il  arrive  qu'il  fasse  le  m'oin- 
dui  excès,  il  en  est  malade.  Qu'il  parle, 
tout  se  tait,  Quapd  il  se  met  à  parler/tout 
le  monde  se  tait.  Etc. 

Que,  conjonction,  s'emploie  quelquefois 
avec  ellipse  du  premier  membre  de  phrase, 
dans  le  titre  des  chapitres  et  des  sections 
d'un  livre,  pour  indiquer  De  quelle  matière 
on  y  traite.  Que  la  vertu  est  le  plus  grand 
de  toiu  les  biens. 

n'est  aussi  particule  de  soijhait,  d*im- 
prccation,  de  commandement,  *de  consen- 
tement, de  répugnance,  de  bïârac,  etc.;  et 
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s'emploie  avec  ellipse  des  verbes  dont  on 
se  sert  pour  souhaiter,  pour  commander, 
pour  consentir,  eto^  Que  je  meure,  si  celf 
n'est  pas  vrai!  Qu'il  parte  toy^t  à  l'heure! 
Qu'il  fasse ^ce  qu'il  lui  plaira  !  Que  jfi  trahisse 
mon  ami!  je  mourrais  plutôt.  Qu'il  se  soit 
oubliée  ce  point!  Qu'on  n'ait  pas  eu  plus  de 
yespect  pour  un  si  grand  personnaffel 

il  est  également  particule  d'admiration, 
d'ironie,  d'indignation  ;  et  alors  il  signifie. 
Combien.  Que  DietA  est  puissant!  Que  de 
fois  je  suis  venu  ici!  Que  de  services  il  m'a 
rendus!  Qu'il  fait  beau!  Que  je  vous  trouve 
plaisant!  Que  vous  êtes  importun! 

Il  se  met  aussi  ^ans  certaines  phrases 
exci«tmativès,'j^ntrâ%n  adjectif  et  le  verbe 
Être.  Insensé  'que  j  étais ,  de  croire  à  leur 
bonne  foU^Ne  voyez- vous  point,  aveugle  que 
vous  êtes,  le  piège  qui  voua  Ut  tendu?  On  dit 
à  peu  près  do  même  :  Le  fripon  qu'il  était, 
m'emporte  dix  mille  francs.  La  truelle  qu'elle 
est,  reste  sourde  à  ^ot  gémissements.  Etc, 

QuE>  signifie  encore.  Pourquoi,  au  com- 
mencement de  certaines  phrases  Interroga- 
tives.  Que  ne  se  corrige-t-il  ?  Que  ne  demeu" 
reZ'Vous  ?  Que  n'attendex-vous  ?  Que  n' estait 
plus  soigneux  ?  Qt^e  n'avex-vojss  soiti  de  vos 
affaires?  En  ce  sens,  il  s'emploie  rarement 
sans  négation,  excepté  dans  ces  phrases  : 
Que  tardez -vous?  Que  différez"  vous?  et 
quelques  autres  semblables.        ~ 

Que  sert  de  se  flatter,  de  dissimuler,  etc.? 
À  quoi  sert  de  se  flatter,  de  dissimuler,  etc.? 

Que,  est  aussi  corrélatif  des  moia  Tel, 
quel,  même,  autre,  meilleur,  pire,  et  se  met 
toujours  après.  Un  homme  tel  que  vous.  Il 
est  tel  que  je  le  voulais.  Telle  est  sa  puissance, 
que  rien  né  lui  résiste.  Sa  mémoire  est  telle! 
qu'il  n'oublie  jamais  rien.  Q^el  que  soit  son 
upoir.  Quelles  que  soient  ses  vues.  Quelle 

faute  qtie  cette  dtémarche!  C'est  bien  un  au- 
re  homme  fiue  vous  ne  disiez.  Il  a  bien  d'au* 
très  tues  que^  vous  ne  croyez.  Cest  autre 
chose  que  ce  que  f  avais  en  vue.  Mon  habit  est 
du  même  drap  que  le  vôtre.  Votre  vin  en 
meilleur  que  le  miém  Ce  vin-là  est  encore 
pire  que  le  premier.    . 

Il  est  également  cprréîatif  des  adverbes 
de  comparaison,  et  do  quelques  autres^  Il 
est  aussi  modeste  qu'habile.  Il  est  plus  heu" 
réux  que  sage.  Elle  est  moins  jolie  gue  sa 
sœur.  J'en  ai  moins  que  vous  n'en  avez.  Rien 
.<lle  l'a  tant  affligé  que  cette  nouvelle.  Tant 
plein  que  vide.  Tant  tués  que  blessés.  J'en  ai 
tant,  que  je  n'en  sais  que  faire.  Il  agit  au- 
trement que  vous.  Il  est  tellement  en  colère, 
il  est  si  fort  en  tolère,  qu'on  aura  bien  de  la 
peine  à  l'apaiser.  Si  peu  que  rien.  Quelque 
grand  seigneur  qu'il  soit.  Tout  grand  sei- 
gneur qti,'il  est.  Quelque  puissants  qu'ils 
soient.  Tout  riches  qu'ils  sont. 

Fam.,  Que  bien  que  mal,.  En  partie  bien, 
en  partie  mal.  /(  s' acquitte  de  son  emploi  que 
bien  que  mal.  Cette  locution  vieillit  ;  on  dit 
plus  ordinairement.  Tant  biejfi  que  mal. 

Que  ,  signifie  quelquefois ,  Si  ce  n'est. 
À  qui  p^i9'je  confier  ce  secret  qu'à  vous  seul  ? 
Il  ne  peut  rien  résulter  de  vos  projets,  que 
des  fautes  et  des  WMlheurs, 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  avec 
ellipse  dés  mots  Autre  chose  ou  Autrement  ; 
et  alors  il  est  toujours  précédé  de  la  néga- 
tion. Ainsi  on  dit  :  Il  ne  cherche  que  la  vérité, 
Il  ne  cherche  autre  chose  que  la  vérité.  Une 
dit  que  des  sottises.  Il  ne  dit  rien  autre  chose 
que  des  sottises.  Une  parle  que  parsenten- 
ces ,  Il  ne  parle  point  autrement  que  par 
sentences.  Il  ne  fait  que  boire  et  manger,  I\ 
ne  fait  autre  chose  cpie  boire  et  manger» 


—  Ne...  ^ue  peut,  dan«  certains  cas,  être 
considéré  comme  entièrement  Synonyme  d  > 
l'adverbe  Seulement.  Je  ne  veux  que  le  voir 
Je  veux  seulement  le  voir.  ' 

Que,  forme  en  outre  certaines  loculicju/ 
^vec  diverses  prépositions,   conjonctions 
et  adverbes;  comme  Afin  que,  avant  que 
après qu^,  bien  que,  dès  que,  depuis  que 
encore  quCi  loin  que,  puisque,  parce  que 
sans  que,  à  moins  que,  attendu  que,  vu  que 
etf,  sorte  que,  de  manière,  de  façon  que,  d'au- 
tant  que,  outre  que,  phurvu  que,  soit  que 
et  quelques  autres.  Voyez  Afin,  Ayant 
Après,  etc. 

)  Il  s'emploie  quelquefois  avec  ellipse  de 
certaines  prépositions  et  de  certains  ad- 
verbes auxquels  on  a  coutume  de  le  join- 
dre. Ainsi  on  dit  :  Approchez,  que  je  vçus 
parie,  Afin  que  je  vous  parle.  /{ ne  fait  point 
de  voyage  qu'Une  lui  arrive  quelque  accident, 
Sans  qu'il  lui  arrive  quelque  accident.  Jc  hi 
parlai  qu'il  était  encore  au  lit.  Lorsqu'il 
était  encore  au  lit.  /(  était  à  peine  sorti  ou 
A  peine  était'il  sorti,  qufi  la  maison  s'écroula, 
Lorsque  la  maison  s'écroula.  /(  y  a  dix  ans 
qu'il  est  parti,  que  je  ne  l'ai  t;u„ll  s'est 
écoulé  dix  ans  depuis  qu'U  est  plarti ,  de- 
puis que  je  ne  l'ai  vu.  Retirez-vous,  qu'il 
ne  votu  maltraite ,  De  peur  qu'il  ne  vous 
maltraite.  Je  n'irai  point  là  que  tout  ne  soit 
'  prêt.  Avant  que  tout  soit  prêt.  On  le  ré- 
gala que  rien  n'y  manquait.  Si  bien,  de 
telle  sorte,  que  rien  n'y  manquait.  Qu'il 
perde  son  procès  ou  qu'il  le  gagne,  il  partira, 
Soit  qu'il  le  perde,  soit  qu'il  le  gagne.  £:/c 
Plusieurs  de  ces  phrases  sont  du  langage 
familier. 

Fam.,  Si  j'étais  que  de  vous.  Si  j'étais  à 
votre  place.  Si  fétaiSyijUe  de  vous,  je  wy 
prendrais  de  cette  manière,  On  dit  plus  ordi- 
nairement. Si  j'étais  de  vous. 

Cela  ne  laisse  pas  que  d'être  inquiétani. 
Voyez  Laisser. 

.  Que,  se  dit  encore  pour  Comme,  Quand 
et  Si,  lorsque,  à-des  propositions  qui  com- 
mencent par  ces  mots,  on  en  joint  d'autres 
de  même  nature.  Comme  il  était  tard,  et 
qu'on  craignait  la  chute  du  jour...  Comme 
c'est  une  chose  décidée,  et  que  tout  est  prêt 
pour  l'exécution...  Quand  on  est  jeune,  et 
qu'on  se  porte  bien...  Si  vous  le  rencontre:, 
et  qu'il  vous  demande  oii  je  suis. . . 

QUE,  s'emploie  quelquefois  par  redon- 
dance. Que  s'il  m'allègue...  Que  si  vous  m'ob- 
jeclex...  S'il  m'allègue,  si  vous  m'objectez... 

Il  s'emploie  souvent  poiir  donner  plus 
de  force  à  ce  qu'on  dit.  Cest  une  belle  chose 
que  de  garder  le  secret.  C'est  se  tromper.que 
de  croire,  f.  Dans  ces  exemples,  on-peut  sup- 
primer le  que.  C'est  une  belle  chose  de  garder 
le  secret.  C'est  se  tromper  de  croire...  E^n  ce 
sens,  il  é' emploie  aussi  devant  les  «ubstan^ 
tifs,  mais  on  ne  saurait  le  supprimer  qu'en 
chiangeant  toute  la  construction*  Ce  sont  des 
qualités  nécessaires  pour  régner  que  ^idou- 
eeur  et  la  fermeté. 

QUEL,  QUELLE.  Adjectif  dont  on  se  sert 
pour  demander  ce  que  c'est  qu'une  pcr- 
Gfonne,  qu'une  chose,  son  nom,  ses  quali- 
tés, ou  pour  marquer  de  l'incertitude,  du 
doute.  Quel  homme  est-^e  qu'un  tel?  Quel 
temps  fait-il?  En  quille  monnaie  vous  a-t- 
il  payé?  Quelle  heure  est-il?  Quels  afbres 
croissent  en  ce  pays-là  ?  Quel  capitaine  com- 
mandait ce  jour-là  ?  Quel  cheval  voulez-vous  r 
Quel  profit  vous  en  revient-il  ?  À  quel  homme 
pensez-vous  avoir  affaire  ?  En  quel  état  sont 
les  choses?  Je  ne  sais  quel  homme  c'est.  J<j 
ne  sais  quel  auteur  a  die...  Il  ne  sait  quel 


y* 


Darli  prendre,  de  quel  côté  t 
^'liomme  assez  hardi  pour.. i 
Il  s'emploie  aussi,  quèlqi 
niirasc  aflirmative.  Je  vous  a 
c'est.  Je  vous  ai  fait  cannai 
inff  raisons.  , 

Il  se  dit  aussi  par  oxclami 
lié!  Qiiel  malheur!  Quelle  c 
impudence!  Quelle  hardiesse 
celé!  Quelle i)onté !  Quelke  t 
Quelle  douceur  !  Quelle  folie  i 
d'aijir  ainsi! 

Quel  que,  avec  un  verbe 
se  dit  Quand  on  doute  de  ( 
quelle  espèce  est  la  persoi 
dont  il  s'agit.,  Quel  que  so 
quen^ous  avez.  Quel  qu'il 
miim-étre.  Quelle'que  loit 
Qiiela  que  soient  vos.desse\ 
soient  vos  vues.  Il  était  déci 
confié quences  de  ses  actes  que 
sent  être.  Obligé  de  prendi 
qu'il  fût.  .  .  '  .  •  ' 
QuEî.,  se  met  quelquefoif 
quel  ;  et  c'est  une  façon  de 
dont  on  se  sert  pour  marqu 
est  médiocre  dans  son  esp 
plutôt  mauvaise  que  bonn» 
cati  un  prédicateur  tel  quel 
du  vin  tel  quel.  Des  étoffes 
l^UELCONQUE.  adj.  de 
.Quoi  que  ce  soit,  quel  qu'il  se 
sf)il.  11  s'emploie,  en  génén 
tion,  et  il  se  place  toujouri 
sianlif.  Il  ne  lui eSt demeurée 
Il  n'a  mal  (Quelconque.  Il  h' 
conque  qui  ne  sache  cela.  Il  f 
conque  qui  puisse  l'y  obligt 
voir  quelconque  qui  m'obli 
torinos  (le  ^lais,  Npnobstc 
aiiprllation  quelconque. 

Il  so  dit  sans  négation 
daclique,  pour  signifier, 
(|uollc  qu'elle  soit;  et  alor 
Vnc  ligne  quelconque  éta 
Ijmnts  quelcohquei  étant  do\ 
un  point  quelconque,  une 

II  s'emploie  quelquefoiJ 
la  conversation.  D'une  mal 
*  Donnez-en  une  raison  quel 
vn  prétexte  quelconque. 

QUELLEMENT.  adv.  Il 
dans  tette  locution  fami 
quellement.  Ni  fort  bien 
plutôt  mal  que  bien.  Il 
s'acquitte  de  ses  fonctions\ 
ment.  Je  me  porte  telle} 

QUELQUE,  adj.  des  de| 
plusieurs,  entre  un  plus 
cela  était,  quelque  historii 
Connaissez-vous  q^^elque 
de  cet  avis?  Savez-'vous  q\ 
puisse  lui  reprocïier?  Celc 
que  dupe,  à  quelqu^e  sot.  A( 
9"^  autre  personne,  à  qu\ 
qucs^éerivains  ont  traité 
quelques  arpents  de  terre 
éiiom  à  cette  réunion  qw 
Fam.  et  par  ellipse,  < 
suis  pas  assez  sot  pour  fai 
Quelque  chose.  Voyez  i 
Quelque,  sert  aussi  à] 
nombre,une  quantité  peu 
fijfaire  souffre  quelque  dij 
«"J>^  quelque  petit  sujei 
va  quelque  apparence  à  l 
'crar/ueiquM^cuf.Ceiaml 
'^!/a  quelque  temps.  Il' tl 
Il  se  joint  aussi  ave< 
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parti  prendre,  de  quel  côté  tourner.  Quel  e$t 

Il  s'emploie  aussi,  quelquefois,  da|is  une 
nlirasc  aflirmative.  Je  voui  ai  dit  quel  homme 
\eii.Je  vout  ai  fait  càknaitre  quellfis  sont 

met  raisons.  '  ' . 

Il  se  dit  aussi  par  exclamation.  Quelle  pi- 
tié! Quel  malheur!  Quelle  disgrâce  !  Quelle 
impudence  !  QUelle  hardiesse  !  Quelle  méchan- 
ceté! Quelle ^onté !  Quelke  taille!  Quel  air! 
Quelle  douceur  !  Quelle  folie  d'agir  ainsi,  que 

d'agir  ainsi!  - 

Quel  que,  avec  un  verbe  au  subjonctif, 
se  dit  Quand  on  doute  de  quelle  sorte,  de 


puiiscétre.  Quelle'que  jsoit  votre  intention. 
Quels  que  soient  vos.  desseins.  Quelles  que 
soient  vos  vues.  Il  était  décidé  à  accepter  les 
conséquences  de  sts  actes  quelles  qu'elles  pus- 
sent être.  Obligé  de  prendre  un  parti  quel^ 

qu'il  fût. 

QvEt.,  se  met  quelquefois  après  Tel  :  Tel 
quel;  et  c'est  une  façon  de  parler  familière 
(lonf  on  se  sert  pour  marquer  qu'une  chose  " 
est  médiocre  dans  son  espèce,  qu'elle  est 
plutôt  mauvaise  que  bonne.  Ce§t  un  avo" 
cati  un  prédicateur  tel  quel.  On  leur  donne 
du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  telles  quelles. 

QUELCONQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Quoi  que  ce  soit,  quel  qu'il  soit,  guelle  qu'elle 
8f)il.  ^1  s'emploie,  en  général,  avec  la  néga- 
tion, et  il  se  place  toujours  "après  le  sub- 
,s(nnlif.  Il  ne  lui  est  demeuré  chose  quelconque. 
H  n'a  mal^udconque.  Il  n'y  a  homme  quel' 
conque  qui  ne  sache  cela.  Il  n'y  a  raison  quel' 
conque  qui^missc  l'y  obliger.  Il  n'y  a  pou^ 
voir  quelconque  qui  m'obligeât  à  cela.  En 
tonnos  de  ^lais,  Npnobstant  opposition  ou 
appellation  quelconque. 

li  se  dit  sans  négation  dans  le  style  di- 
(lîiclique,  pour  signifier,  Quel^ qu'il  soit, 
quolle  qu'elle  soit;  et  alors  il  a  tin  pluriel. 
Vue  ligne  quelconque  étant  donnée.  Deux 
points  quelcohquei  étant  donnés.  Donrik-moi 
un  point  quelconque,  une  ligne  quelco;nque. 

11  s'emploie  quelquefois  de  même  dans 
la  conversation.  D'une  manière  quelconque. 
'honnei-en  une  raison  quelconque.  Prendre 
un  prétexte  quelconque. 

QUEtLEMENT.  adv.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  Cette  locution  familière,  TeWemene 
quellement,  Ni  fort  bien  ni  fort  mal,  mais 
plutôt  mal  que  bien.  /ï  fait  son  devoir,  il 
s'acquitte  de  ses  fonctions  tellement  quelle- 
ment. Je  me  porte  tellemerU  quellement. 

QUELQUE,  adj.  des  deux  genres.  Un  ou 
plusieurs,  entre  un  plus  grand  nombre.  Si 
fch  était,  quelque  historien  en  aurait  parlé. 
(Connaissez-vous^  qiielque  personne  qui  soit 
de  cet  avis?  Savez^vous  quelque  chose  qu'on 
puisse  lui  reprocher?  Celçk  serait  bon  à  quel- 
que dupe,  à  quelque  sot.  Adressez^vous  à  quel- 
<ï"<?  autre  personne,  à  quelque  autre.  Quel^ 
'Vics, écrivains  ont  traité  ce  sujet.  Il  possède 
Huetques  arpents  de  terre  dans  ce  pays.  Nous 
('lions  à  cette  réunion  quarante  et  quelques. 

Fam.  et  par  ellipse,  (Jûelque  sot.  Je  ne 
suis  pas  assez  sot  pour  faire ,  pour  dire -cela. 

Quelque  chose.  Voyez  Chose. 

Quelque,  sert  aussi  à  indiquer  Un  petit 
nombre, une  quantité  peu  considérable!  Cee(e 
^IJaire  souffre  quelque  difficulté.  Il  a  quelque 
*"i<?^  quelque  petit  sujet  de  se^^  plaindre.  Il 
y  a  quelque  apparence  à  cela.  Il  vous  en  coû^ 
^era  quelques  écus .  Cela  méfait  quelque  peine. 
"  y  a  quelque  temps.  IV y  a  quelques  années. 

11  ^c  joint  aussi  avec  Peu.  Quelque  peu 
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d'argent,  quelque  peu  d'amitié.  Un  peu  d'ar- 
gent, un  peu  d'amitié.  Il  est  quelque  peu 
savant.  Un  pou  savant. 

Il  signilie  çncore.  Environ,  à  peu  près; 
mais  dans  ce  sens  il  s'emploie  adv^erbiale- 
ment.  Il  y  a  quelque  soixante  ans. 

Quelque...  que,  avec  un  substantif  après 
quelque  et  un  verbe  au  subjonctif,  signifie. 
Quel  que  soit  le,  quelle  que  soit  la.  Dans 
ce  sens  quelque  est  adjectif.  Quelque  raison 
qu'on  ait  à  faire  valoir,  il  ne  veut  rien  écou- 
ter. Quelques  efforts  que  vous  fassiez.  De  quel- 
que sorte,  de  quelque  manière  qu'on  prenne  la 
chose.  Quelque  remède  qu'on  lui  donne.  Quel- 
que part  qu'il  soit.  Quelque  soin  qu'on  prenne. 
De  quelque  religion,  de  quelque  pays  qu'il 
soit.  Quelque  chose  qui  arrive. ^De  quelque 
péril  que  vous  soyez  menacé.  Quelque  peii 
d'argent  qu'il  ait.  Quelques  grands  biens 
que  vous  ayez. 

QuELQUE,s'enlploie  aussi  comme  adverbeT 
alors  il  se  joint  toujours^v^c  un  adjectif  ou 
un  adverbe,  et  il  signifie,  À'qtM^que  point 
que,  à  quelque  degré  que.  Quelqite~4age, 
quelque  riche,  quelque  préoccupé  qu'il  soit. 
Quelquebellequ'ellepuisse  être.  Quelque  puiS' 
sants  qu'ils  spient,  je  ne  les  crains  point. 
Quelque  bien  qu'il  se  conduise.  Quelque  adrpi- 
tement  qu'il  s'y  prenne. 

QUELQUEFOIS,  adv.  De  fois  à  autre, 
parfois.  Cela  est  aririvé  quelquefois^  Il  va  quel- 
quefois à  piedt  quelquefois  en  voiture^ 

QUELQU'UN,  UNE.  8.  Ui>,  une  entre  plu- 
sieurs. Nous  attendons  des  hommes,  il  envien- 
dra  quelqu'un.  Plusieurs  femmes  m'ont  pro- 
mis de  venir,  nous  en  aurons  quelqu'une. 

Quelqu'un  ,'  pris  absolument ,  s'èniplole 
pour  les  deux  genres,  et  signilie,  Une  per- 
sonne. Quelqu^un  m'a  dit.  Il  viendra  quel- 
qu'un. J'attends  ici  quelqu'un.* 

Quelques-uns,  au  pluriel.  Plusieurs  dans 
un  plus  grand  nombre.  Entre  les  nouvelles 
qu'il  a  débitîêess,  il  y  en  a  quelques-unes  de 
vraies.  Quelques-uns  assurent  le  contraire^ 

QUÉMANDER.  V.  n.  Mendier  avec  impor- 
t'unité.  Il  se  dit  particulièrement  De  ceux 
qui  font  métier  d'aller  demander  l'aumône 
dans  les  maisons.  Il  est  atissi  actif,  et  s'ap- 
plique À  ceux  qui  sollicitent  des  places,  des 
fï^veurs  d'une  manière  importune  et  obsér 
quieuse.  Il  a  ti)ujours  quelque  chose  à  qué- 
mander. •  ( 

QUÉMANDEUR,  EUSE.  S.  Celui,  cçlle  qui 
quémande. 

QU'EN-DIRA-T-ON.  8.  m.  Les  propos 
que  pourra  tenir  le  public.  Il  est  toujours 
précédé  de  l'article  Le.  ^e  moquer  du  qu'en- 
dirck-t-on.  Se  mettre  au-dessus  du  qu'eji-dira- 
t-on.  Mépriser  le  qu'en^dira-t-on.  Il  est  fa- 
milier. .       ^ 

QUENELLE.  S.  f .  T.  de  Cuisine.  Bou- 
lettes dont  on  garnit  un  pâté  chaud. 

QUENOTTE.  S.  f.  Dent  de  petit  enfant. 
Cet  enfant  a  mal  à  ses  quenottes.  De  halles, 
de  jolies  quenottes.  Il  est  très  familier. 

QUENOUILLE.  S.  f .  Sorte  de  petite  éanne 
ou  de  bâton,  que  l'on  entoure,  vers  le  haut, 
de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  laine,  etc.> 
pour  filer.  Charger  une  quenouille.  Coiffer 
une  quenouille .  Monter  une  quenouille.  Une 
quenouille  et  un  fuseau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  soie,  du  chanvre, 
du  lin,  de  la  laine  dont  une  quenouille  est 
chargée.  Filer  une  quenouille.  Elle  a  achevé 
sa  quenouille.  Elle  ne  se  mêle  que  de  filer 
sa  quenouille. 

Prov.,  Allez  filer  votre  quenouille,  se  dit 
À  ùnô  femme  qui  veut  se  mêler  de  clxoses 
qui  passent  sa  capacité. 


Vïg.,  Celte  maison  est  tombée  en  quenouille, 
Une  fillo  en^st  devenue  héritière.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Le  royaumt  de  France 
ne  tombe  point  en  quenouille,  Les  filles  no 
^nc  sont  point  appelées  à  succéder  au  trgno 
de  France. 

Fig.  et  fàm..  L'esprit  est  tombé  en  que- 
riouifle  dans  ce tth  famille.  Les  filles  y  ont 
plus  d'esprit  que  les  garçons.      -     ' 

Quenouilles  de  Ut,  Les  colonncS)  les  pi- 
liers qui  sont  aux  quatre  coins  de  certains 
lits.  Attacher  quelqu'un  à  la  quenouille  d'u/ni^ 
lit.  Quenouilles  dorées.  Ontie  voit  plus  guère 
de  lits  à  quenouilles  que  chez  les  gens  (fé  la 
campagne. 

QUE.NOUILLE,  se  dit,  en  Agriculture,  Des 
arbres  fruitiers  qui  sont  taillés  de  manière 
que  le  branchage  se  rapproche  de  la  forme 
d'une  quenouille.  J'ai  fait  planter  des  que- 
nouilles qui  n'ont  pas  réussi.  •''   - 

QUENOUILLÉE.s.f.  La  quantité  de  laine, 
de  chanvre,  etc.,  nécessaire  pour  garnir  une 
quenouille. 

QUÉRABLE.  adj.  T.  dc  Jurispr.  Renie  ou- 
Redevance  quérahle.  Celle  que  le  créancier 
doit  aller  chercher,  par  opposition  &  Renie 
ou  Redevance  portable,  Gçllc  que  le  dé|)iteur 
doit  acquitter  dans  un  lieu  désigné  par  le 
titre.  On  dit  aussi,  Requérable. 

QUERCITRON.s. m.  T.  de  Dotan.  Espèce 
de  chêne  vert  de  l'Amérique  septentrionale, 
dont  f  écorce  sert  à  teindre  en  jaune. 

QUERELLE.  8.^  f.  Contcstatipn,  démclc, 
dispute  mêlée  d'aigreur  et  d'animosité.' 
Grande  querelle.  Grosse  querelle.  Peti^,  légè^ 
re,  violente,  sanglante  querelle.  Vieille  que-* 
relle.Querelle de  Jamille. Querelle  héréditaire» 
Querelle  de  ménage.  Querelle  àe  dix  ans,  de 
vingt  ans.  Avqir  querelle  avec  quelqu'un.  Être 
en  querelle  avht  quelqu'un.  Faire  querelle, 
chercher  querelle  à  quelqu'un.  Susciter  une 
querelle  à  quelqu'un.  Exciter  une^  querelle. 
Prendre  querelle.  Ils  prirent  querelle  aujcu, 
surlejeu.Accorderune  querelle,  des  querelles. 
Terminer,  apaiser,  assoupir  une  querelle.  Se- 
mer des  querelles.  Renouveler,  réveiller  ulfe 
quefellt.  Mettre  det  gens  en  querelle.  Voilik 
le  sujet  de  leur  querelle.  C'est  ce  qui  a  fait 
leur  querelle.  Le.  commencement,  l'origine  de 
l<^  querelle.  Sur  la- fin  de  leur  querelle,  {l  a 
une^  grande  querelle  sur  les  bras.  La  çue- 
reile  se  renouvela,  se  ralluma.  Vider  une 
querelle  par  le  combat.  Il  s'est  fait  des  que- 
relles, qu'il  les  démêle  tout  seul.  Il  engage 
ses  amis  dans  ses  querelles.  Je  ne  veuic  point 
de  querelle.  Il  y  a  querelle  entre  eux.  Ils  sont 
en  querelle.  -^    -         ,         . 

Entrer  dans  une  querelle,  S'intéresser  dans 
une  querelle,  y  prendre  parti.         * 

'Embrasser,  épouser,  prendre  la  querelle 
de  quelqu'un,  Prendre  le  parti  de  quelqu'un 
contre  ceux  avec  qui  il  a  querelle.  Prendre 
querelle  poiir  quelqu'un.  Déclarer  qu'on  en- 
treprend de  le  vengeF  de  ceux  qui  l'ont  of- 
fensé, prendre  son  parti  avec  chaleur,  nial- 
mener  ceux  qui  sont  contre  lui. 

Prov.,  Querelle  d'Allemand,  Querelle  faite 
légèrement,  sans  sujet.  Il  cherchaità  ll^ 
faire  une  querelle  d'Allemand.  Il  m'a  faitune 
querelle  d' Allemand. 

Eh  termes  de  Droit  romain, 'Qwcrellc  d'in- 
Officiosité.  Voyez  Inoffigiosité. 

QUËRELLiSR.  V.  a.  Faire  querelle  à  quel- 
qu'un. Il  est  venu  nous  quereller  mal  à  pro- 
pos. Ne  querellez  personne. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  réci- 
proque, et  signifie,  Disputer  l'un  contre  l'ait^ 
tre  avec  des  paroles  aigres.  Ces  gens  se  sont 
querellés.  Ils  se  querellent  toujours. 
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Quereller,  signifle  encore,  Gronder,  ré- 
primander. Son  Tpére  Ca  querellé.  C'eti  un 
homme  qui  querelle  toujours  set  domettiques. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cet  homme 
aime  fort  à  quereller.  Ne  querellons  point. 

Querellé,  ée.  part,  passé.  . 

QUERELLEUR,  EjUSE.  adj.  Qui  (ait,  qui 
cherche  souvent  queijelle  aux  gens.  Cest  un 
homme  fort  querelleufr.  Il  est  faible  et  que- 
relleur. Cette  femme  est  méchante  et  querel' 
leuse.  [ 


Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  ^  -ia  question.  Voue  n*$tei  pas  dant  la  question 


grand  querelleur.  Cétt  une  querelleuse  per^ 
pétuelle,  '       ' 

•  QUÉRIMONIE.  8.  i.  (On  prononce  Cué.) 
T.  d'Officialité.  Requête  présentée  au  Juge 
d' Église,  pour  obtenir  la  permission  de  faire 
publier  un  monitoire.  '•"  ^     * 

QUERIR.  V.  a.  Chercher  avec  charge tl*a- 
mener  la  personne,  ou  d'apporter  la  chose 
dont  il  est  question.  Il  ne  s'emploie  qu'à 
Tinfinitif ,  et  avec  les  verbes  Aller,  venir,  en- 
voyer. Alle:f  me  qufirir  un  tel.  Il  est  allé  qué- 
rir du  vin.  Je  Vai  envoyé  quérir.  Envoyez- 
nous  quérir  telle  chose.  Il  m*est  venu  quérir 
de  la  part  d'un  tel.  Il  a  vieilli. 

Prov.  et  pop..  Il  serait  bon  à  aller  quérir 
ta  mort,  se  dit  De  quelqu'un  qui  tarde  long- 
temps à  revenir,  à  faire  une  commission 
dont  on  l'a  chargé  ;  et ,  en  général ,  D'une 
personne  lente.  .-^-^ 

QUESTEUR.  8.  m.  (On  prononce  Ciiff.)T. 
d'Antiq.  romaine.  C'était  le  nom  de  Certains 
magistrats  chargésT  à  Àome ,  dans  les  ar- 
mées ou  dans  les  provinces,  de  l'adminis- 
tration des  finances ,  ot  de  diverses  autres^ 
fonctions,  comme  de  recevoir  les  ambassa- 
deurs, etc.  Léf  questeurs  (donnaient  au  peuple 
les  combats  4e  gladiateurs,  et  en  faisaient  les 
frais,  La  tente  du  questeur,  dans  les  camps, 
é^ait  toujours  voisiiM  de  celle  du  général.  Un 
proconsul  et  son  questeur.  Sylla  porta  jus^ 
qu'à  vingt  le  nombre  des  qtiesteurs  provins 
ciaux.  cécilius  fut  questeur  de  Verres.  Cictf- 
ron  fut  questeur  éie  Sicile.        < 

Questeur,  se  dit,  dans  certains  corps.  Des 
membres  qui  sont  chargés  de  diriger  et  de 
surveiller  l'emploi  «des  fonds.  H- est  un  des 
questeurs  de  la  chambre  des  députés. 

QUESTION,  s.  f.  Interrogation,  demande 
que  l'on  fait  pour  s'éclaircir  de  quelque 
chose.  Il  m'a  fait  cent  questions^.  Il  nCa  fait 
question  sur  question.  Accabler,  presser , 
pousser  quelqu'un  de  questions.  QWavex-vout 
répondu  à  cette  question?. C'est  une  q^teStion 
captieuse.  Ce  n'est  pas  là  une  question  à  faire. 
Vous  éludex  ma  question.  Je  n'ai  pas  entendu, 
je  n'ai  pas  compris  votre  question.  Ma  ques^» 
tion  est  restée  sans  réponse. 

Ironiq.,  Belle  question!  se  dit  À  une  per- 
sonne qui  fait  une  question  inutile  ou  ridi^ 
cule.  On  dit  dans  lé  même  sens.  Quelle  ques- 
tion! ' 

QyESTioN,  "se  dit  particulièrement  Des  in- 
terrogations que  l'on  adresse  à  un  élève 
dans  un  examen.  Cet  élève  répondit  fort  mal 
aux  questions  qu'on  lui  adressait.  Il  a  bien 
répondu  sur  lés  questions  d'histoire. 

Question,  se  dit  aussi  d'Une  proposition 
qu'il  y  a. lieu  d'examiner,  de  discuter.  Ques- 
tion dé  logique,  de  physique,  de  théologie, 
de  morale,  d'histoire,  de,  jurisprudence,  etc. 
Grande  question.  Question  difficile,  impor^ 
tante ,  épineuse.  Question  intéressante ,  eu-* 
rieuse^  Question  problématique.  Question  in- 
soluble. Question  simple.  Question  composée 
ou  complexe.  Examiner,  traiter,  agiter  une 
question.  Diviser  une  question.  Proposer  une 
question.  Résoudre  une  question.  Vider  la 


querelleur  —  queue 

question.  Soulever  une  question.  Détourner, 
déplacer  une  question.  Vous  embrouillex  la 
question,  au  lieu  de  Véelaircir.  La  question 
roule  sur* ce  que^..  De  cette  question,  il  en 
naît  plusieurs  autres.  Vous  donnez  pour  ré- 
ponse ce  qui  est  en  question.  Cela  est  hors  de 
doute ,.  tl  ne  faut  pas  le  mettre  en  question. 
Question  de  droit.  Question  de  fait.  Question 
d'état.  Toute  la  question  se  réduit  à  ce  point. 
Voilà  le  noBttd,  le  point  de  la  question.  Vous 
n'entendez  pas  la  question.  Ce  n'est  pas  là 


$ 


Vous  êtes  hors  de  la  question.  Entrer  dans 
la  question.^portir  de  ta  question.  Revenir 
à  la  question.  Renjtrer  dans  la  question.  Je 
vous  rappelle  à  la  question.  Aborder  la  ques* 
tion.  Poser  Vétat  de  la  question.  Changer  Vé» 
tat  de  laguestion.  Mettre  une  question  sur 
le  tapis.  La  question  a  été  jugée,  décidée.  Ce 
n'est  pas,  ce  n'est  plus  une  question.  Le  fe- 
rai-je  oune  le  ferai-je  pas?  c'est  la  ques- 
tion, voilà  la  question,  toult  la  question. 

Il  eM  question,  il  n'est  pas  question  de.  Il 
s'agit,  ou  il  ne  s'agit  pas  de.  Il  n'est  pas 
question  de  ce  que  vous  aves  dit,  mais  de  ce 
que  vous  avez  fe^it.  Il  est  iquestion  de  savoir 
s'il  le  voudra.  De  q%u)i  est-il  question  ?  On 
dit  de  même  :  Voici 'la  chose,  la  personne 
dont  il  est  question ,  dont  est  question^  et 
fam..  Voici  la  personne  en  question. 

Il  est  question  de,  signifie  aussi,  On  parle 
de.  Il  n'est  plus  question  de  lui. 

Dans  le  langage  des  Assemblées  politi- 
ques, Dem<uider  Ta  question  préalable.  De- 
mander qu'on  décide  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a 
pas  lieu  de  délibérer  sur  luio  proposition 
qiii  vient  d'être  faite  ;  et,  dans  l'usage  or? 
dinairè,  Demander  qu'on  ne  délibère  pas 
sur  cette  proposition.  On  dit  de  ifùéme.  Cette 
proposition  fut  écartée.parla  question  préa^ 
table.  '  / 

^  Question  ,  se  dit  par  extension ,  dans  le 
langage  politique,  de  Toute  afTaire  consi- 
dérable soumise  à  l'examen  du  gouveme- 
/neiit,  d'une  assemblée,  du  publie.  Laquesr 
tion  4' Orient.  La  queition  des  tarifs. 

Question  de^èàbinetf  Celle  dont  la  solu- 
tion doit  entraîner  la  retraite  d'un  minis- 
tère ,  si  cette  solution  lui  est  défavorable. 

Question,  signifie  aussi,  La  torture,  la 
gêne  donnée  aux  accusés  et  aux  condam- 
nés, en  matière  criminelle,  poui^leur  arra- 
cher des  aveux.  QUe<(ton  ordinaire,  extra- 
ordinaire. Question  préparatoire.  Question 
préalable.  Présenter  un  criminel  à  la  ques- 
tion. On  l'a  mis,  on  l'a  appliqué  à  la  ques- 
tion pour  iui  faire  déclarer  ses  complices. 
Donner  la  question  avec  l'eau.  Ùonner  la  queS' 
tion  avec  les  brodequins.  Il  a  eu  la  question 
si  rudement,  qu'il  en  est  tout  disloqué,  tout 
rompu.  Souffrir  la  question.  Il  a  tout  avoué 
à  la  question.  Louis  XVIsabolit  la  question 
préparatoire. 

Pop. ,  Il  ne  faut  pas  lui  donner  la  ques- 
tion pour  lui  faire  dire  tout  pe  qu'il  sait,  se 
dit  D'ui:^  homme  qui  parle  trop,  et  qui  dit 
tojos  se^  secrets,     -/v'fe 

QUESnomiÀIRE.  s.  m.  Celui  qui  don- 
nait la  question  aux  accusés  et  aux  con- 
damnés.        -  , 

QUfisnoinf  Ans.  s.  m.  série  de  ques- 
tions dont  le  but  est  de  diriger  une  enquête. 
Le  ministre  de  l'intérieur  a  envoyé  un^qttes" 
tionnairéià  tous  les  préfets 

QUBSTJOll!fER.  v.  I».  Interroger  quel- 
qu'un, lui  faire  des  questions.  Je  l'ai  ques- 
tionné sur  plusieurs  choses.  Il  m'est  venu 
questionner.  Avec  le  prondm  réciproque.  Se 
questionner  l'un  l'aufre. 
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Il  se  prend  souvent^  mauvaise  part,  et 
se  dit  De  ceux  qui  ont  coutume  do  faire  des 
questions  importunes.  Cel  homme-là  ne  fait 
que  questionner.  '         . 

Questionné,  ée.  part,  passé. 

QUESTIONNEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle 
qui  fait  sans  cesse  des  questions.  Ctix  \i,rs, 
des  plus  grands  questionneurs  qu'on  ait  la- 
mais  vus.  C'est  un  rude  çuefltonneur,  un  im- 
portun questionneur.  C'est  une  questionneuse 
insupportable.  On  l'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement. Cette  femme  ut  bien  gueiUon- 
neiMe.  y 

QUESTURE.  S.  f.  (On  prononce  Cues.)  Di« 
gnité,  charge  de  questeur,  ^^ereer  (a  quct- 
lure.  César  brigua  la  questure.  Il  est  un  dn 
ecindidaU  pour  la  questure  de  la  chambre  des 
dépités. 

W  se  dit  aussi  de  La  durée  des  fonctions 
de  questeur.  Telle  cfwse  s'est  faite  sous  sa 
questure,     '  * 

Il  se  dit  encore  Du  burenu  des  questeurs 
d'une  assemblée.  Aller  à  la  questure  de  la 
chambre  des  députés.  , 

QUÊTE,  s.  f .  Action  par  laquelle  on  cher- 
che. Il  y  a  longtemps  que  je  suis  en  quèit 
d'un  tel,  en  quête  de  telle  chose'.  Se  mettre 
en  quête.  Après  une  si  pénible  et  si  longue 
quête. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chasse,  de  L'ac- 
tion d'un  valet  de  limier  qui  va  détourner 
une  béte  pour  la  lancer,  et  de  L'action  du 
chien  qui  démêle  ja  voie  d'un  cerf,  id'gn 
sanglier,  etc.,  qu'oi^  veut  détourner.  Aller 
en  quête.  Un  lijnier  bon  pour  la  quête. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  De  la  chasse 
des  perdrix.  I/nypayneul  bon  pour  la  qj^Htt 
Ce  chien  est  trop  vif,  trop  ardent,  il  nesi 
pas  bon  pour  la  quête.  Ce  chien  a  la  quête 
brillante,  aune  fort  bflle  quête.         '^   . 

Qu^.TE ,  signifle  aussi ,  L'action  de  de- 
mander et  de  recueillir  des  aumônes  pour 
les  pauvres,  ou  pour  des  œuvres  pieuses. 
Faire  Ick  quête  dans  l'église,  dans  les  mat- 
sons,  pour,  les  rjparations  de  V église,  pour 
les  pauvres.  Elle  n'a  trouvé,  elle  n'a  fait  que 
tant  dans  sa  quête.  Les  religieux  des  ordres 
mendiants  vont  à  lai^uête. 

QUÊTE,  s.  f.  t.  de  Marine.  Saillie  que 
font  l'étrave  et  l'étambot  hors  de  la  quille. 

QUÊTER.  V.  a.  T.  do  Chasse.  Chercher. 
Quêter  un  cerf,  un  sanglier,  un  lièvre.  Quê- 
ter des  perdrix. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Nous 
avons  quêté  tout  le  matin  sans  rien  trouver. 
Un  épagneul  qui  quête  bien.    . 

Fig.,  Quêter  des  louanges,  des  suffrages, 
etc..  Chercher  à  se  faire  donner  des  louan- 
ges, des  suffrages,  etc.  On  dit  de  même/, 
Quêter  des  voix,  des  suffrages  pour  quel- 
qu'un. 

Quêter,  signifie  aussi.  Demander  et  re- 
cueillir des  aumônes.  On  a  prié  cette  dame 
de  quêter.' Les  religieux  mendiants  obtinrent 
la  permission  de  quêter  dans  la  ville.  Quêter 
de  porte  en  porte.  * 

QuÉTâ,^ÉE.  part,  passé. 

QUÊTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
quête  pour  quelqu'un.  Il  y  avait  plusieurs 
quêteurs  à  la  suite  lei  uns  des  autres.  Vne 
quêteuse.  Cette  quêteuse  a  fait  beaucoup  d'ar* 
gent.  Dans  les  ordfes  vMndiants,  il  y  a  des 
frères  quêteurs  qui  quêtent  pout  leur  couvent. 

QUEUE,  s.  f.  La  partie  (^ui  termine  lo 
corps  de  la  plupart  des  animaux,  par  der- 
rière. 

Il  8ignifie>  en  parlant  Des  quadrupèilQS, 
Cette  partie  qui  est  un  prolongement  do 
l'épine  du  dos.  Le  bout  de  la  queue.  Le  tronc 
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de  la  queue.  Le  ncsud  d( 
Ln  cheval,  d'un  laui 
d'un  renard.  Grosse  q 
Oueue  épaisse.  Chevaui 
courte  queue.  Les  cheva 
leur  queue,  de  leur  queu 
nueue,  /laiee  de  la  queu 
In  cheval,  à  un  chien, 
les  flancs  de  sa  queue,  a 
unnœudde  là  queue  à 
Queui  prenante,  La 
animaux  qui  peut  s'enr 
lour  des  objets,  et  doni 
's'attacher,  pour  se  SUSP 

prenante.  \ 

En  parlant  Des  che^ 
glaise,  Celle  qui  a  été  < 
thode  anglaise.  Queue  « 

a  étt'  coupée  très  court 
Queue  en  balai,  C^Ue^ 
plus  abondants  à  la  pi 
la  partie  supérieure.  ( 
qui  csldégàlrnie  de  crii 
celle  qui  est  relevée 
chevaux  arabes  portent 

d\^i  les  Turcs,  Pai 
deux  queues,  à  trois  q 
droit  de  faire  porter  de 
deux  queues,  trois-queu 
marques  de'*sa  dignité. 

Queue  de  mouton,  Pié 
prise  du  quartier  de  de 
et  où  ordinairement  la 
.  ufie  queue  dé  mouton.  Q 
goiU  d^  queues  de  mouti 
(jue  des  queues  seules. 

Queue  de  martre,  La 
queue  d'une  martre,  p 
dée,  pour  servir  de  fou 
)iiV  de  queues  de  martr 
.  i»rov.  et  lig..  Brider 
par  la  queue,  S'y  pren 
et  à  contresens  dans  i 

Prov.,  (ig.  et  pop., 
hanieusemcnt  la  queue 
dit  D'un  honime  qui  i 
qu'une  afTaire  ne  lui  a 

Prov.  et  fig..  Quand 
en  voit  la  queue,  se  di 
arrive  dans  une  sociét 
parle- de  lui. 

Prov.  et  fig..  Tirer  l< 
Avoir  beaucoup  de  pe 
quoi  vivre.    - 

Queue-de-c/ieval,  Pl 
>    Queue-de-cochon, 
vrille,  qui  sert  dans 

Queue-de-lion,  ou 
biée  qui  croit  princiL 
et  dont  les  fleurs,  d'-u| 
naissent  eji  yerticilleî 
nieaux.         .       .- 

Queue-de-pourceau  | 
dont  la  racine  est  gro 
d'un  suc  jaune  fétide. 

Queue-de-rat,  Lim( 
pointe,  qui  sert  à  a, 
trous.  — -  En  termes 
Pèce  de  dartre  allon| 
jambes  des  chevaux, 
dégarnie  de  poil. — 
Forme  que  l'on  douL 
nœuvre,  en  la  travai| 
faciliter  son  entrée 
ou  conduits.  Faire  . 
dage  en  queue-de-rai 
rat.  . 

Fig.  et  fam..  Cet 
terminée,  a  fini  en  q\l 


I 


'      A 


/ 


"kwin 


s.'' 


/,  /  \ 


•. 


\ 


t.  -^  ' 

••  •    >^  .■-•  ■ 

delà  queue.  Le  nœud  de  la  queue.  La  queue 
d'un  cheval,  d'un  taureau,  d'un  moutQn, 
d'un  renard.  Grotte  queue.  Courte  queue. 
Oueue  épaitte.  Chevaux  à  longue  queue,  à 
courte  queue.  Let  chevaux  t'émouchent  avec 
leur  queue,  de  leur  queue.  Ce  chien  remue  la 
Queue,  flatte  de  la  queue.  Couper  la  queue  à 
un  cheval,  à  un  chien.  Un  lion  qui  te  bat 
les  flanct  de  ta  queue,  avec  ta  queue.  Couper 
un  nœud  de  la  queue  à  un  cheval. 

Queue  prenante,  La  queue  de  certains 
animaux  qui  peut  s'enrouler  avec  force  au- 
tour (les  objets,  et  dont  ils  se  servent  pour 
s'attacher,  pour  se  suspendre.  Singe  à  queue 

prenante. 

En  parlant  Des  chevaux,  Queue  à  l'an- 
olaisc,  Celle  qui  a  clé  coupée  selon  la  mé- 
thode anglaise.  Queue  en  catogan,  Celle  qui 
a  été  coupée  très  court,  près  do  la  racine. 
Qutite  en  balai,  Cj^UC;  dont  les  crins  sont 
plus  abondants  à  la  partie  inférieure  qu'à 
la  partie  supérieure.  Queue  de  ratj  Celle 
qui  est  dégrfnie  de  crins.  Queue  en  trompe. 
Celle  qui  est  relevée  dans  l'exercice.  Let 
chevaux  arabes  portent  la  queue  en  trompe. 

jClipz  les  Turcs,  Pacha  à  une  queue,  à 
deux  iiueuet,  à  troit  queuet.  Pacha  qui  a 
droit  do  faire  porter  devant  lui  une  queue, 
ileux  queues,  troi&queues  de^Keval,  comme 
marqfues  dëTsa  dignité.  Voy^  Touo. 

Queue  de  mouton.  Pièce  de  viande  qui  est 
prise  du  quartier  de  derrière  d'un  mouton, 
cl  où  ordinairement  la  queue  tient.  Servir 
.  une  queue  de  mouton.  Quand  on  dit.  Un  ra^ 
(jo\U  (i?  queuet  de  mouton,  on  ne  veut  parler 
(]ue  des  queues  seules. 

Queue  de  martre,  La  peau  et  le  poil  de  la 
queue  d'une  martre,  passée  et  accommo^ 
déo,  pour  servir  de  fourrure.  Une  robe  gar-' 
nie  de  queues  de  martre. 
'  Prov.  et  11g.,  Brider  ton  cheval,  ton  dne 
par  la  queue.  S'y  prendre  maladroitement 
et  à  contresens  dans  une  affaire. 

Prov.,  (ig.  et  pop.,  Il  t'en  ett,  retourné 
honieusemcnt  la  queue  entre  let  jambet,  se 
dit  D'un  honime  qui  a  paru  confus  de'  ce 
qu'une  afTaire  ne  lui  avait  pas  réussi. 

Prov.  et  fig.,  Quand  on  parle  du  loup  on 
en  voit  la  queue,  se  dit  Lorsqu'un  homme 
arrive  dans  une  société,  au  moment  où  l'on 
parle-delui. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  le  diable  par  la  queue. 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  de 
quoi  vivre.    '  t 

Queue-de-cheyal,  Plante.  Voyez  Prêle.  , 

Queue-de-cochon ,  Tarière  terminée  en 
vrille,  qui  sert  dans  différents  métiers. 

Queue^de-lion,  ou  Léonurut,  Plante  la- 
i^iée  qui  croit  principalement  en  Afrique, 
et  dont  les  fleurs,  d'nin  beau  rouge  de  îeù, 
naissent  eji  v^rticilles  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux.        ,       ., 

Queue^de-^ourceau  ,*  Plante  ombellifère 
dont  la  racine  est  grosse,  longue,  et  pleine 
d'un  suc  jaune  fétide. 

Queue-^e-rat,  Lime  ronde,  terminée  en 
pointe,  qui  sert  à  agrandir  et  à  limer  des 
trous.  —  En  termes  d'Art  vétérinaire,  Es- 
pèce de  dartre  allongée  qui  survient  aux 
jambes  des  chevaux,  et  qui  forme  une  ligne 
dégarnie  de  poil.  —  En  termes  de  Mariné, 
Forme  q[ue  l'on  donne  au  bout  d'une  ma- 
nœuvTe,  en  la  travaillant  en  pointe,  pour 
faciliter  son  entrée  dans  certaines  poulies 
ou  conduits.  Faire  une  queue-de-rat.  Cor- 

"»9e  en  queue-de-rat,  terminé  en  queue-de- 

rat.  . 

Fig.  et  fam.,  Cf«e  grande  affaire  t'est 
terminée,  a  fini  en  queue  de  rat,  Elle  n'a  pas 
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eu  tes  conséquences,  les  suites  gravés  que 
l'on  en  attendait. 

Queue-du-chat ,  Figure  de  contredanse. 
Allez  en  avant  à  quatre,  et  faitet  la  queue^ 
dif-chat. 

Queue-de^renard,  Petite  plante  h  laquelle 
on  trouve  quelque  ressemblance  avec  la 
queue  du  renard,  et  qui  vient  ordinairement 
dans  les  lieux  humides.  'y 

Queu€'de-fouris,  Plante  qui  croit  dans  les 
champs,  les  prés  et  les  jardins,  et  qui  porte 
des  (leurs  dont  le  réceptacle  s'allonge  après 
la  floraison,  de  manière  à  prendre  la  forme 
d'une  queue  de  souris. 

Queue  ,  en  parlant  Des  oiseaux ,  se  dit 
Des  grandes  plumes  qui  leur  sortent  du 
croupioa,  et  qui  leur  Servent  ordinairement 
comme  de  gouvernail  pour  se  conduire 
dans  l'air.  La  queue  des  hirondelles  ett 
fourchée.  Cela  ett  fait  en  queue  d'hirondelle. 
Une  queue  de  paoni  Un  coq  qui  a  une  belle 
queue.  '  ^ 

Queue-d' aronde ,  Espèce  de  tenon,  en 
queue  d'hirondelle,  fait  à  une  pièce  de  bois 
ou  de  fer,  et  qui  doit  entrer  dans  une  en- 
taille de  même  forme.  Attemblage  à  queue- 
d'aronde. 

Queue,  en  parlant  Des  poissons,  des  cé^ 
tacés,  des  serpents,  et  de  quelques  insectes, 
ctêsigne  La  partie  qi\i  s'étend  du  ventre 
jusqu'à  l'extrémité  opposée  et  la  tête.  Queue 
de  morue.  Queue  de  taurhofi.  Le  tcorpion  pi- 
qùe  de  la  queue.  Une  baleine  peut  renverter 
une  barque  d'un  coup  de  queue.  Un  terpent 
qui  te  mord  la  queue  était,  chez  let  Ègyp- 
tient,  le  tymbole  de  Vannée, 

prov.  et  fig.,  A  ia  queue  g(t  le  venin,  ou 
Le  venin  ett  à  la  queue,  se  dit  par  allusion 
h  la  croyance  populaire  que  certains  ser- 
pents ont  le  venin  dans  la  queue,  et  signifle 
que;  Dcms  certaines  affaires/dans  certaines 
maladies,  etc.,  c'est  la  fin  qui  recèle  un 
danger  dont  il  faut  se  défier. 

Prov.  et  fig.,  Ècorcher  l'anguille  par  la 
queue,  Commencer  par  l'endroit  le  plus 
difficile,  et  par  où  Ton  devrait  finir.  H  n'y 
a  rien  de  plut  difficile  à  ècorcher  que  la 
queue,  Souvent^i  dans  les  affaires,  c'est  au 
moment  de  les  terminer  que  se  présentent 
les  plus  grandes  difficultés.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  La  queue  en  tera  difficile  ^à 
ècorcher.  / 

'  Queue,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  fleurs,^ 
des  feuilles,  des  fruits,  et  signifie.  Cette 
partie  par  laquelle  ils  tiennent  aux  arbres, 
aux  plantes.  La  queue  det  violettet,  des  roset, 
etc.  La  queue  detmelont,  det  poires,  etc.  Il 
ne  faut  pas  couper  la  queue,  des  fruits  qu'on 
veut  garder.  Cerises  à  courte  queue.  En  par- 
lant De  certaines  fleurs,  comme  les  tulipes, 
les  lis,  les  narcisses,  on  appelle  Queue, 
lorsqu'elles  sont  cueillies,  ce  qu'on  nomme 
Tige  dans  ces  mêmes  fleurs,  lorsqu'elles 
sont  encore  sur  piçdi  ^ 

Prov.  et  pop..  Il  n'en  reste,  il  n'en  est  pas 
resté  la  queue  d'un,  d'une.  Il  n'en  reste,  il 
n'en>est  resté  aucun,,  aucune.  Tous  les  la- 
pins de  cette  garenne  ont  été  détruits,  il  n'en 
reste  pas  la  queue  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutes 
met  pichet,  toutet  met  poiret,  il  n'en  ett 
pat  retté  la  queue  d'une. 

Queue,  en  parlant  Des  hommes,  se  dit 
Des  cheveux  de  derrière,  lorsqu'ils  sont  at- 
tachés avec  un  cordon  et  couverts  d'un 
ruban  roulé  tout  autour.  Se  faire  faire  la 
queue.  Ha  quitté  la  queue  pour  les  cheveux 
courts.  On  a  porté  autrefois  les  deux  queues. 
Une  perruque  à  queue.  Ruban  de  queue. 

Queue,  se  dit  encore  de  Plusieurs  autres 


choses  qui  ressemblent  en  quel 
h  une  queue. 

Enfermes  de  Chancellerie,  LettrJt  tceU 
lées  sur  simple  queue,  Celles  dont  le  sceau 
est  sur  cette  partie  du  parchenpinj  qu'on 
coupe  en  forme  de  queue  pour  y  attacher 
le  sceau  ;  et,  Lettres  scellées  sur  double  queue. 
Celles  dont  le  sceau  est  sur  une  bande  de 
parchemin  qui  paséb  au  travers  des  lettres. 

La  queue  d'Un  g,  d'un  p,  d'unq^  etc.,  Ce 
qui  excède  par.  en  bas  le  corps  de  ces  dif- 
férentes lettres. 

La  queue  d'une  note.  Le  trait  qui  tient  au 
corps  de  la  note,  et  qui  monte  ou  descend 
perpendiculairement  à  travers  la  portée. 

La  queue  d'une  comète,  La  longue  traînée 
de  lumière  qui  suit  le  corps  de  la  comète.' 
Une  comète  à  longue  queue.  Cette  comète 
avait  la  queue  tournée  vers  l'orient, 

La  queue  d'une  poêle,  La  longue  pièce  de. 
fer  qui  sert  à  tenir  une  poêle.  On  dit  de^ 
même,  La  queue  d'un  gril,  d'une  casserole, 
d'une  lèchefrite,  etc.     %        •.  , 

prov.  et  fig.,  li  n'y  en  a  point  de  si  «m^, 
péché  que  celui  qui  tient  la  queue  delà  poêté^  \ 
Celui  qui  est  le  principal  agent  d'une  affaire, 
est  le  plus  embarrassé.  * 

La  queue  d'un  moulin,  Cette  grande  pièce 
d^  bois  qui  sert  hd&ire  tourner  un  moulin  à 
vent  sur  son  pi^tP^ 

Piano  à  queue,  Piano  dont  la  forme>.se 
rapprochç-èeaucdup  de  celle  des  anciens 
clavecins,^  et  dont  les  cordes  se  prolongent 
horizontalement  sur  une  surface  plus  éten- 
due que  dans  les  pianos  ordinaires. 

La  queue  d'un  manteau,  d'une  robe,  etc., 
L'extrémité  d'un  manteau,  d'une  robe,  etc.> 
lorsqu'elle  traîne  par  derrière.  Robe  à  queite, 
à  queue  traînante.  Let  prêtait,  let  princet^ 
tet,  etc.,  te  font  porter  la  queue.  La  queue 
d'une  chdpe  de  cardinal. 

QOEUE,èn  Architecture,  L'extrémité  d'une 
pierre  longue  qui  entre  dans  la  construc- 
tion d'un  mur  ou  d'une  voûte.  Cette  pierre, 
ce  claveau  n'a  pat  attez  de  queue. 

Queue,  au  Jeu  de  billard,  Instrument  dont 
on  se  sert  le  plus  con[imunément  à  ce  jeu 
pour  pousser  les  billes.  Une  bonne  queue. 
Le  grot,le  petit  bout  d'une  queue.  Il  joue 
mieusé  de  matte'  que  de  queue.  Se  ternir  de 
la  grande  queue.  On  appelait  autrefois  Queue 
du  billard.  Le  petit  bout  de  l'instrument  de 
ce  nom  qui  servait  au  même  usage. 

Queue  à  procédé.  Celle  dont  le  petit  bout 
est  garni  d'un  morceau  de  cuir,  et  avec  la- 
■  quelle  on  exécute  des  coups  qui  seraient 
impossibles  avec  la  .queue  ordinaire,  Xé\s 
que  celui- d'imprimer  à  la  bille  un  mouve- 
ment-composé et  rétrograde. 

Faire  fausse  queue.  Toucher  la  bille  à 
faux  avec  la  queue. 

Queue,  «'emploie  figurément  pour  signi- 
fier, Le  bout,  la  fin  de  quelque  chose.  La 
qUeue  d'un -étang.  À  la  queue  du  boit,  de  la 
forêt.  La  queue  de  l'hi^}er  a  été  rude.  Le  pro^ 
verbe  dit  :  Mi-mai,  queue  d'hiver. 

Fam.,  La  queue  d'une  affaire.  Les  der- 
niers soins  qu'elle  exige  quelquefois,^  après 
qu'elle  semble  terminée.  Cette  affaire  aura 
une  longue  queue. 

Fam. ,  Ne  point  laisser,  ne  poi 
queue  dant  un  payement,  Effect 
ment  en  entier.  .   ' 

Fam.,  On  a  pris  cette  ctffaite  par  la  tête 
et  par  la  queue,  On  l'a  tournée  et  exami- 
née de  toutes  les  manières. 

Fam.,  Cela  n'a  ni  queue  ni  tête,  Cela  n'a 
pas  de  sens. 
.    Prov.  et  fig..  Prendre  le  roman  par  la 
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queue,  Vivre  maritalement  avant  le  mâ- 

■.  riage.  ;  •         •:  .*  '  ^!'  ' 

QuEUE,àcertain8J6ux,8éditd'Une8omme 
indépendante  de  l'enjeu  principal.  Au  Pi- 
quet à  écrire,  par  exemple,  on  appelle  Queuê 
fies  jeloM,  La  totalité  des  jetons  qu'on  a  mis 
aux  paris;  et  Quetu  det  pari$,  Gq  qui  ire- 
.  vient  au  joueur  qui  a  gagné  le  plus  de  pa- 
ris. Mettre  à  la  qtiéuê.  Voyez  Pari.|^  ^r 

QuEUB,  signifie  alissi^  La  dernière  partie, 
les  derniers  rangsj  de  quelque  corps,  de 
quelque  compagnie.  La  queue  d*une  procee- 
{ton,  d'un  cortège,  ^a  queue  d'un  régiment, 
d'une  armée.  C'est  le  dernier  reçu,  il  est  à 
^la  queue,  tout  à  la  queue.  8e  mettre  à  ta 
queue.  Mettre  un  solldat  à  la  queue  de  la  com- 
pagnie.pour  fait  d'indiscipline.  Prendre  la 
queue.  Charger  une  armée,  un  régiment,  etc., 
en  queue.  Donner  en  queue.  Donner  sur  U 
queue  d'une  armée.  Prendre  en  flanc  et  en 
queue.  La  queue  d'une  flotte.  ,  i^  '  •«; 

Fig.  etfam.,  La  queue  d'un  parti,  Ce  qa!il 
y  a  de  moins  estimable,  de  plus  violent  dans 
un  parti  ;  et  aussi  Ce'  qui  en  reste  quand  le 
gros  du  parti  n'existe  pluâ^  La  quetie  desja* . 
cobins.  La  queue  de  Robespierre,         ^     ' 

A  la  queue,  en  queue,  signifie  quelque- 
fois, À  la  suite,  immédiatement  ap^ès.  Il 
était  à  la  queue  de  la  tranchée,  à  la  q^eue 
des  tràvailleurt.  Le  bagage  suivait  en  queuci, 
était  à  la  queue.  Ce  régiment  était  à  la  queuê 
des  chariots.  Il  iuU  en  queue.  Cest  un  bon 
.  chasseur,  il  est  toujours  à  la  qtieuê  des  chiens, 

À  la  queue,  en  queue,  sig^nifle  encore,  À 
la  poursuite  de  quelqu'un,  aux  trousses  de 
quelqu'un.  Avoir  les  ennemis  en  queuê. 

Fam.,  Faire  queue.  Se  ranger  par  ordre, 
lès  uns  derrière  les  autres,  afin  de  passer 
chacun  à  son  tour  à  une  audience,  à  une 
distribution,  etc.  On  faisait  queue  à  la  porté 
des  boulangers.  Il  est  fort  ennuyeux  de  faite 
queue  à  la  porte  d'un  spectacle.  On  dit  de 
même  :  La  queue  s'étendait  Jusqu'à  tel  en^ 
droit.  Se  mettre  i^  ia  queuê.  Aller  à  ia  queue. 
Etc.    '        ■  "-■'  ■     .         •;.,  .;, 

Queue  A  queue,  k  la  flle>  immédiatement 
l'un  après  l'autre.  Cet  loups  te  euivaietU 
queue  à  queue.  Attacher  des  chevaug  queue  à 
queue.  Ces  bateaux  étaient  qt^eue  à  queue. 

Fig.,  À  la  queue  leii  Uu,  Jeu  d'enfant, 
ainsi  ^ppelé  parce  qu'à  ce  jeu  on  marche 
à  la  suite  les  uns  des  autres,  comme  mar- 
chent les  loups,  qu'on  appelait  autrefois 
Leux.  ^ 

Fam.,  Ils  sont  venus  à  la  queue  Uu  leu, 
Ils  sont  venus  à  l&^suite  les  uns  des  autres. 

QUEUE,  s.  f .  Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  muid  et  demi.  Mettre  du  vin 
dans  dès  queues.  C'est  un  vin  qui  te  vend 
cent  écus  la  queue.  Défoncer  une  queue  de 
vin.  Lesmaraudeurs  lui  burent  deux  ou  trois 
queues  de  vin  en  un  jour. 

Demi^queue,  Futaille  contenant  la  moitié 
de  ce  que  contient  une  queue.  Il  a  mis  son 
vj»  dans  des  demù'quêues. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  Jk  aiguiser. 
Il  faut  repasser  ce  rasoir  sur  la  queue.  Queue 
à  fa^x.  Queue  à  l'hy^ile.  On  écrit  aussi, 
Queux, 

QUEUSSI-QUEUMI.  loc.  adv.  et  fam.  Ab- 
solument de  même.  Ce  remède  ne  lui  fera 
pas  plus  de  bien  que  les  autres  ;  cetera  queus- 
si-queumi.  Vous  avez  entendu  ce  q^il  vient 
de  dire  ;  eh  bien,  moi,  je  dis  queussi-queumi. 
Il  a  vieilli^ 

QUEUTER.  V.  n.  T.  de  Billard.  Pousser 
d'un  seul  coup  les  deux  billes  avec  sa  queue. 
Quand  on  queute,  on  perd  un  point,  et  si  l'an 
fait  bille,  elle  ne  compte  pas. 
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QUI  LL AGE 


QUBUX.  I.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois.  Cuisinier.  Les  traiteurs  de  Paris 
se  qualifiaient  de  maîtres  queux.  Il  y  avait 
des  mattres  queux  dans  U^ maison  du  roi. 

Queux,  signifie  aussi,  Pierre  à  aiguiser. 
On  écrit  aussi.  Queue, 


^ 


QUI 


QUI.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres.  Lequel,  laquelle.  L'hon^ 
me  qui  raisonne,  La  femme  qui  a  soin  de  son 
v^énagé.  Le  livre  qui  traite  de  cette  matière. 
Le  meuble  qui  renferme  ces  objets.  Il  se  rap- 
porte quelquefoié  à.  un  pronom  ^qui  ne  le 
précède  pas  immédîateme&ty  Le  voici  qui 
vienk  II  est  là  qui  fait  du  bruit.  Je  Ventent 
dais  qui  parlait  avec  ehaUur,  Je  le  rencon* 
trai  qui  arrivait  de  la  campagne.  Précédé 
d'une  préposition,  il  ne  s'emploie  ordinai- 
rement qu'en  parlant  Des  personnes.  Celui, 
celle  de  qui  je  parle,  à  qui  j'ai  donné  cela. 
Les  gens  à  qui  j'ai  appris  cette  nouvelle,  à. 
qui  j'ai  dit  votre  affaire.  Celui  pour^qui,:eon' 
tre  qui  je  plaide,  Cest  vous  à  qui  je  parle. 
Oh  dit  plus  ordinairement,  Cest  à  vous  que 
je  parle.  Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
objets  inanimés  personnifiés.  Rochers  à  qui 
je  me  plains.  Il  s'emploie  aussi  quelquefois 
en  parlant  Des  animaux.  Un  chien  à  qui 
elle  fait  fnilU  carettet,  - 

n  s'empldiè  aussi  d'une  manitète  absolue.  / 
J0  croirai  qui  vaut  voudrez.  Je  m'en  rap" 
^porte  à  qui  voue  voudrez.  Voue  trouverez  à: 
qui  parier.  Aimet  qui  voue  aime.  Jouera  qui 
voudra.  Je' nommer  ai  à  cette  place  qui  je  vou' 
drai.  Oh  ns  tait  qui  meurt  ni  qui  vit.  Qui 
obtervera  Ut  eommandemêntt  de  Dieu  §era 
sauvé,  Qui  prend,  t'engage,.  Voilà  qui  voue 
en  dira  det  nouvelUe,C'ett  à  qui  l'aura,  Cest 
à  qui  mieux  mUux,  On  est  entré  tecrétement  ; 
devinez  qui.  Cherchez  qui.  Ditet^moi  qui. 
J'ignore  qui  a  fait  cela.  Je  ne  me  touvient 
plut  qui  c'ett.  Je  nt  tait  qui  m'a  dit' cela. 
Je  ne  tait  qui.  Il  tiezu  cela  de  je  ne  taU 
plut  qui.  - 

Il  s'emploie  quelquefois  de  cette  même 
manière  en  parlant  Des  choses.  Voilà  qui 
est  beau.  \^ici  qui  nu  plaît.  Voici  qui  v<k 
bien.^  Qui  plus  est.  Qui  pU  est,    ' 

Subst.  et  fam..  Un  je  ne  saU  qui ç  Un 
homme  de  nulle  considération.  Il  est  io%i^ 
jours  avec  des  je  ne  sais  qui. 

Qui  que  ce  soit,  qui  qun  ce  puUse  être,  etc. 
Quiconque,  quelque  personne  que  ce  soit, 
etc.  Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être 
qui  ait  fait  cela,  c'est  un  habiU  homme.  Qui 
que  ce  sait  qui  vous  l'ait  dit,  il  s'est  trompé. 
Quand  il  est  employé  avec  la  négative,  il 
9ignifle,  Nul,  aucune  personne.  li  n'y  a  qui 
que  ce  soit.  Je  n'y  ai  trouvé  qui  que  ce  soit. 

Qui,  s'emploie  encore  absolument,  et  par 
interrogation,pour  dire,  Quel  homm^V^elle 
personne?  Qui  Centre  vous  oserait?  A\^  qui 
pensez^foftms  parler?  Avare,  pour  qui  a 
sez-vous  tant  d^<krgent  f  Je  connais  un  homme 
capabU-d'en  prnidre  soin;  et  qui?  mê  dit" 
il.  Qui  l'aurait  cru?  Qui  vous  Va  dit?  Qui 
est  là?  Qui  va  là?  Qui  vive?  Qui  iont  ceux 
qui  prétendent  à  cette  placé?  Qui  demandez' 
vous?  Qui^a  fait  celat^ 

Qm,,  répété ,  est  quelquefois  distributif, 
et  signlfiei.  Ceux-ci,  ceux-là,  les  uns,  les 
autres.  Ils  étaient- dispersés  qui  çà,  qui  là. 
Qui  d'un  côté,  qui  été  l'autre.  Ils  coururent 
auxjtrmes,  et  se  saisirent,  qui'à'une  épée, 
qui  d'une  pique,  qui  d'une  Hallebarde.  Jl 
vieillit  dans  cette  acception  ;  cependant  on 


en  fait  encore  usage  quelquefois  dans  u 
poésie  familière. 

QUIA.  (On  prononce  Cu(a.)  Terme  em^ 
prunté  du  latm.  H  n'est  usité  que  dans  ces 
phrases  proverbiales.  Être  à  quia,  mettre  à 
quia.  Être  réduit  ou  réduire  quelqu^un  à 
ne  pouvoir  répondre.  Il  l'a  mis  à  quia.  u 
est  à  quia. 

QUIlU8/â.  ni.  (On  prononce  Cuibuite.) 
Terme  poiifilaire  qui  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  phrase.  Avoir  du  quibus,  Être 
riche. 

QUICONQUE.  Pronom  masculin  indénni, 
qui  n'a  point  de  pluriel,  toute  personne 
qui,  quelque  pei'sonne  que  ce  soit  qui.  Qui- 
conq%M  n'observera  pas  cette  loi,  ^ra  puni. 
La  loi  porte  que< quiconque  fera,  dira...Çi\ii, 
cùnque  passe  par  là,  doit  payer  tant,  fai 
promis  de  U  protéger  contrci  ^quiconque  l'a(- 
taquerait, . 

Il  est^quelquefois  féminin,  et  peut  être 
suivi  d'un  adjectif  de  ce  genre,  lorsqu'il  a 
déterminément  rapport  à  une  femme.  Mes-^ 
dames,  quiconque  de  vous  sera  assez  hardie' 
pour  médire  de  moi,  fe^en  ferai  repentir. 
.  QUIDAM,  QUIDANE.  S.  (On  prononce 
Kida/n:\  T.  de  Palais  et  d'Officialité,  em- 
prunté du  latin.  Il  s'emploie  dans  les  nioni' 
toires,  propès- verbaux,  informations,  etc., 
pour  désigner  Les  personnes  dont  on  ignore 
ou  dont  on  n'exprime  point  le  nom.  Mur  (a 
plainte  qu'on  nous  a  faite  qu'^n  certain  ^ut- 
dam,  que  certain  quidam,  vêtu  de  telle  mà^ 
niére...  Il  aurait  appris  de  certains  quidamt, 
d'une  certaine  quidane,  que...  LésdiU  deux 
quidams.  Lesdites  deux  quidanes. 

QUIDAM,  se  dit  quelquefois  encore  par 
mépris,  dans  la  conversation.  Je  fus  accosté 
par  un  certain  quidam,  par  un  quidam  de 
mauvaise  mine.  On  n'emploie  jamais  do 
cette  manière  le  féminin  Qttidanf. 

QUIIÂMTÉ.  s.  f.  (On  prononce  eut,  et 
oa  fait  sentir  les  doux  D.)  T.  de  Philoso- 
phie scolastique.  Ce  qu'une  chose  est  en 
elle-même. 

QUIESCEirr,  ENTE.  adj.  (On  prononce 
Cui.)  T.  do  Gram.  hébraïque.  "Il  se  dit  Des 
lettres  qui  ne  se  prononcent  point.  Lej(ret 
quiescentes. 

QUIET,  ETE.  adJ.  (On  prononce  Cui  dans 
ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.)  Tran- 
quille, calme,  point  agité.  Une  âme  quiète. 
Il  est  vieux. 

^QUIÊTISME.  S.  m.  Erreur  de  certains 
mystiques,  qui,  pair  une  fausse  spiritualité, 
font  consister  toute  la  perfection  q^ré- 
tienné  dans  le  repos  ou  l'inaction  complète 
de  l'âme,  et  négligent  entièrement  le^  œu- 
vres extérieures. 

QUIÉTISTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  les  erreurs  du  quiétisme.  Ce  directeur 
est  quiétiste.  Il  est  aussi  substanCîf.  C'est  un 
quiétisle. 

QUIÉTUDE.  S.  L:t.  du  langage  mystique. 
Tranquillité,  repos.  La  grâce,  l'amour  de 
Dieu  met  l'esprit  dans  une  entière  quiétude, 
dans  une  parfaite  quiétude,  donne  une  en- 
tière quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quiétude. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  dans  lo 
langage  ordinaire.  Vivre  à  la  campagi^ 
dans  une  douce  quiétude.  Être  dans  une 
grc^nde  quiéttide. 

QUIGNON,  s.  m.  Gros  morceau  de  paixx. 
Il  mange  up  quignon  de  pain,  un  gros  qui- 
gnon de  pain  à  son  déjeuner.  Il  est  familier 

QUILLAttE.  s.  m.  (On  mouille  les  L  dans 

ce  mot  et  les  suivants.)  Il  n'était  usité  que 

dans  cette   locution,   Droil   de   quilUg^^ 
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Haris  les  ports  de  Jf  rance  la  première  fois 
au  ilà  y  entrent.  Il  a  vieilli  -Ion  dit  aujour- 
d'hui, Droit  d'ancrage. 

QUILLE.  8.  f.  T.  de  Marine.  Longue 
oièco  de  bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue 
d'un  navire,  et  qui  lui  sert  comme  de  fon- 
dement. La  quille  d'un  vaisseau.  Ce  vaisseau 
attente  mètres  de  quille. 

QUILLE.  8.v-4[.  Morceau  de  bois  long  et 
rond,  plus  mihèe  par  le  haut  que  par  le 
bas,  servant  à  un  jou  où  il  y  a  neuf  de  ces 
morceaux  de  bois,  qu'on  range  ordinaire- 
ment trois  il  trois  en  carré,  p^ur  les  abat- 
tre avec  une  boule.  Grosses  quilles.  Pe- 
tites quilles.  La  houie  et  les  quilles.  Urt  jeu 
de  q'uilles.  Jouer  aux  quilles^  Un  joueur  de 
quilles.  Faire  tant  de  quilles  de  venue,  tant 
de  quilles  de  rabat.  Faire  les  jieuf  quilles. 
Abattre  des  quilles.  Un  homme  qui  se  tient 
droit  comme  une  quille.  Il  est  planté  là, 
comme  une  quille. 

Prov.,  0g.  et  pop..  Recevoir  quelqu'un 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles,  Lui 
faire  un  très  mauvais  accueil.  ^    /, 

prov.,  fig.  et  pop..  Prendre,  trousser  son 
sac  et  ses  quilles,  Plier  bagage,  se  sauver, 
se  retirer  promptement.  Donner  à  quelqu'un 
son  sac  et  ses  quilles.  Le  chasser.  Ne  laisser 
aux  autres  que  le  sac  et  les  quilles,  Prendre 
pour  soi  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  et  n^a-, 
bandonner  jiux  autres  que  ce  qui  a  pjeu  de 
prix. 

QUILLER.  V.  n.  Il  se  dit  Lorerque,  avant 
de  fajre  une  partie  de  quilles,  chaque  Joueur 
en  jette  une,  et  vise^à  la  placer  le  plus 
près  de  la  boule,  pour  savoir  oeux  qui  se- 
ront ensemble,  ou  celui  qui  jouera  le  pre- 
mier, ri  faut  quitter,  les  pltu  presseront  en- 
semble. 

QUILLETTE.  S.  f.  T.  d'Agricult.  Il  se 
dit  Des  brins  d'osier  gros  comme  le  petit 
doigt,  et  longs  d'un  pied,  qu'on  enfonce 
en  terre  d'un  demi-pied,  pour  qu'ils  pren- 
nent racine.  Planter  des  osiers  enquillettes. 

QUILLIER.  s.  m.  L'espace  carré  dans 
lequel  on  range  les  nenl  quilles.  Pousser 
une  houle  auprès  du  quilTier.  Faire  poser  un 
quilliér  de  pierre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  toutes 
les  quilles  prises  ensemble.  Abattre  tout  le 
qMillier.  Faire  tout  le  quilliér. 

QUINA.  s.  m.  Voyez  QUINQUtNA. 

QUINAIRE,  àdj.  (On  prononce  Cui.)  T.  de 
Mathéra.  Jl  se  dit  D'un  nombre  divisible 
par  cinq.  Nombre  quinaire, 

QUINAIRE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Nom  par 
lequel  les  monétaires  anciens  et  les  anti- 
quaires désignent  les  pièces  de  monnaie  de 
la  troisième  grandeur,  fabriquées  soit  en 
or,  soit  en  argent.  Quinaire  d'or.  Quinaire 
d'argent.  Lis  trois  mots,  Médaillon,  Médaille 
etJ^uinaire,  désignent  les  trois  modules  dif- 
férents des  monnaies  frappées  à  Rome  et  dans 
i  Empire,  en  or  et  en  argent. 

QUINAUD,  AUDE,  adji»  Confus,  honteux 
d  avoir  eu  le  dessous  dans  quelque  contes- 
tation, n  est  fort  quinaud.  Je  l'ai  rendu  bien 
qutnaud:  Il  est  vieux. 

QUINCAILLE.  s.  f.  Toute  sorte  d'usten- 
sues,  d'instruments  de  fer  ou  de  cuivre, 
^oomme  chandeliers,   mouchettes,    lames, 
a  epee,  couteaux,  ciseaux,  etc.  Faire  mar- 
cnandise  de  quincaille.^  / 

Il  se  dit  figurément,'  et  par  mépris,  de 
La  monnaie  de  cuivre.  Voilà  bien  de  la 
quineaille^  Se  charger  de  quincailU.  Il  est 
peu  usité. 

QUINCAILLERIE.  S.  f.  Marchandise  de 
toute  sorte  de  quincaille.  Faire  commerce 
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de  quiheaillerie.  Un  ballot  de  quincatllerie. 
Porter  de  la  quincaillerie  en  Amérique.  Ma-- 
gasin  de  quincaillerie.  <»* 

QUINCAILLIER.  S.  m.  Marchand,  ven- 
deur de  quincaillerie.  Une  boutique  de  quin- 
caillier. Riche  quincaillier.  Marikand  quin- 
caillier. 

^QUII^CONCE.  8.  m.  Disposition  de  plant 
qui  est  frite  à  distances  égales  en  lig^ne 
droite,  et  qui  présente  plusieurs  allées  d'ar- 
Bres  en  différents  sens.  Un  bois  planté  en 
quinconce. 

Il  se.  dit  aussi  d'Un  lieu  planté  de  cette 
manière.  Le  quinconce  des  Invalides  à  Pa^ 
ris. 

QUINDÊCAGONE.  S.  mV  (On  prononcé 
Cuin.)  T.  de  Géom.  î'igure  qui  a  quinze 
angles  ou  quinze  côtés.  Quindécagone  régu- 
lier. "  '  , 

QUINDËCENVIRS.  S.  m.  *pl.  (On  pré- 
nonce  Cuin.)  T.  d'Antiq.  rom.  Officiers 
préposés^  la  garde  des  livres  sibyllins,  et 
chargés  de  la  célébration  des  jeux  séci^- 
lairjes,  ainsi  que  de  quelques  cérémonies 
religieuses,  dans  certaines  conjonctures  où 
la  république  se  croyait  menacée  fces  of- 
ficiers furent  ainsi  appelés  parce  que  leur 
nombre  avait  été  porté  à  quinze  par  Sylla. 

QUINE.  s.  m.  T.  de  Jeu  de  trictrac.  Coup 
de  dés  qui  amène  deux  cinq.  Il  a  amené 
quine.  Voilà  un  fâcheux  quine. 

QuiNE,.se  dit  aussi  de  Cinq  numéros  pris 
ensemble  èrla  loterie,  et  sortis  ensemble  de 
la  roue  de  fortune.  Avoir  uri  quine.  Gagner 
un  quine.  Il  est  sorti  un  quine. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  quine  à  la  loterie, 
se  dit  D'un  avantage  qu'il  est  très  difficile 
d'obtenir,  qu'on  ne  peut  guère  espérer. 

Quine,  se  dit  également,  au  Loto,  de 
Cinq  numéros  gagnant  ensemble  sur  la 
même  ligne  horizontale,  ou  de  la  méime 
couleur. 

QUININE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
alcaline  et  amère  qu'on  extrait  de  diverses 
espèces  dé  quinquina.  La  vertu  du  quin- 
quina  réside  dans  deux  hases  sali  fiables  vé- 
gétales, la  quinine  et  la  cinchonine.  La  qui- 
nine ne  s*  administre  que  combinée  avec 
V  acide  sulfurique..  Le  médecin  a  ordonné 
vingt-cij%q  centigrammes  de  sulfate  de  qui- 
nine, 

QUINOLA.  s.  m.  Nom  du  valet  de  cœur, 
au  Jeu  de  reversi.  Forcer  le  quinola.  Porter 
le  qUinola  troisième,  quatrième. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  Cuincouagénaire.)  Qui  est 
âgé  de  cinquante  ans.  Un  homme,  une  femme 
quinquagénaire.  Il  est  aussi  substantif.  Un 
quinquagénaire.  ° 

QUINQUAGÉSIME.  S.  f.  (On  prononce 
Cuincouagésime.)  Il  se  dit  Du  dimanche  qui 
précède  le  premier  dimanche  de  carême. 
Le  dimanche  de  Ifl  Quinquagésime.  La  Qutn- 
quagésime. 

QUINQUE.  s.  m.  (On  prononce  Cuincu^.) 
T.  de  Musique.  Morceau  de  musique  à  cinq 
parties.  Il  n'est  plus  usit*:  on  dit  aujour- 
d'hui. Quintette.  > 

QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  (On  prononce 
Cuincuennal,)  Qui  dure  cinq  ans^  ou  Qui 
se  fait  de  cinq  en  cinq  ans.  Magistrat  quin- 
quennal. Jeux  quinquennaux.  Le  renouvel- 
lement quinquennal  d'une  assemblée. 

Fêtes  quinquennales,  et  substantivement. 
Quinquennales,  Fêtes  qui  se  célébraient  du 
temps  des  empereurs,  à  Rome  et  dans  les 
provinces,  au  bout  des  cinq  premières  an- 
nées de  leur  règne,  et  ensuite  de  cinq  en 
cinq  ans.  ^ 
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QUINQUENNIUN.  8.  m.  (On  prononce 
Cuincuenniome.)  Mot  emprunté  du  latin, 
Cours  d'étude  de  cinq  ans,  dont  de^ix  en 
philosophie,  et  trois  en  théologie,  ^atre 
son  quinquennium.  Il  a  vieilli. 

QUINQUENOVE.  S.  m.  JcU  qui  se  jouait 
avec  deux  dés ,  et  qui.  a  ^ris  son  nom  du 
nombre  de  cinq  et  de  neuf.  Jouer  au  quir^ 
quenove. 

QUINQUERCE.  s.  m.  (On  prononcé  Cuin- 
cuerce.)  T.  d'Antiq.  romaine.  Larréunîon 
des  cinq  es)»èces  de  combats  où  un  même 
athlète  devait  être  vainqueur  dans  le  même 
Jour,  pour  obteniT  le  prix.  Le  quinquerce  det 
Romains  répondait  au  pentathle  des  Grèce. 
Être  vainqueur  au  quinquerce. 

QUINQUÉRÈME.  S.  f.  (Oii  prononce  Cuin- 
cuéfèihe^  T.  d'Hist.  et  d'Antiq.  Galère   à  • 
cinq  rangs   de  rames.  Les    quinquérêmes 
étaient  les  vaisseaux  du  premier  rang  dant 
les  flottes  anciennes.  . 

QUlNQUET.sr^  m.  Sorte  de  lampe  à  un 
ou  à,  plusieurs  becs,  et  à  double  courant 
d'air,'  ainsi  appelée  du  nom  de  Quinquet, 
qui  en  fabriqua  lej)remier.  A  Humer  un  quin- 
quet, des  quingiiets. 

QUINQUINA,  s.  m.  Écorce  amère  et  fé« 
brifuge  qui  est  fournie  par  un  arbre  du 
Pérou.  Une  prise  de  quinquina.  On  lui  a 
fait  prendre  du  quinquina.  Prendre  du  quin- 
quina en  substance.  Sel  essentiel  de  quin-  * 
quina.  Vin  de  quinquina.  Sirop  de  quin- 
quina. Quinquina  rauge.  Quinquina  jaune. 
Quinquina  gris.  Voyez  Quinine. 

Il  se  dit^^en  Botanique,  de  L'arbre  même 
qui  fournit  cette  écorce.  Le  fruit, les  feuilles 
du  quinquina,  .    " 

'  QUINT,  s.  m.  La  cinquième  partie  dans 
quelque  somme,  dans  quelque  marché, 
dans  quelque  succession.  Dans  la  coutume 
de  Paris,  on  ne  pouvait  disposer  par  testa- 
ment que  du  quint  de  ses  propres.  J'y  ai  le 
quint:  C'est  pour  mon  quint.  Il  y  est  entré 
pour  un  qiiint.  Dslïïb  ces  trois  dernières 
phrases,  on  dit  plus  ordinairement.  Un  cin- 
quième. ?;  *  ^ 
-  Quint,  en  termes  de  Jurisprudence  féo-^ 
dale.  Droit  qu'on  payait  en  quelques  lieux 
pour  l'acquisition  d'un  fief,  au  seigneur  dont 
le  ilef  était  mouvant  :  ce  droit  élait  la  cin- 
quième partie  du  prix  de  la  vente.  S'il  vend 
cette  terre,  il  en  appartient  tant  au  seigneur 
pour  le  quint. 

Droit  de  quint  et  requint ,  Le  droit  de  la 
cinquième  partie  du  prix  d'un  fief,  et  de  la 
cinquième  partie  de  cette  cinquième  partie. 

Quint,  est  aussi  adjectif;  mais  on  ne 
l'emploie*  g^ère  que  dans  ces  dénominar 
tiens,  Charles-Quint,  empereur  i  Sixte-Quint, 
pape. 

QUINTAINE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Poteau 
fiché  en  terre,  contre  lequel  on  s'exerce  à 
courir  avec  la  lance  ou  à  jeter  des  dards. 
Planter  une  quintaine.  Courir  la  quintaine. 
Les  joutes  à  la  quintaine  étaient  un  des  exer- 
cices favoris  dans  les'  tournois. 

Il  scj  dit  encore  de  L'action  de  couirir  le 
quintan. 

QlTiNTAL.  s.  m.  Poids  de  cent  livres. 
Quintal  de  foin,  de^  poudre,  etc.  Cela  pèse 
tant  de  quintaux. 

Fam.  et  par  exagérât..  Cela  pèse  un  quin- 
tal, se  dit  D'une  chose  fort  lourde. 

Quintal  métrique.  Le  poids  de  cent  kilo-  - 
grammes. 

QUINTAN.  s.  m.  T.  de  Manège.  Manne- 
quin qui  est  monté  sur  un  pivot ,  et  qui  a 
la  main  armée  d'un  fouet  ou  d'un  bâtpn,  de 
manière  que,  lorsqu'on  le  frappe  toaladroi- 
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temeot  avec  la  lance  et  qu'on  le  fait  tourner, 

il  en  donne  un  coup  sur  le  dos  du  cavalier.  - 

Courir  le  quintan.  On  dit  autrement,  Faquin. 

QUIIVTANE.  adj,  f.  t,  de  Médec.  Voyez 
Quinte,  adjectif. 

QUINTE,  s.  f.  t*.  de  Musiq.  Intervalle 
do  cinq  notes  consécutives ,  y  compris  les 
deux  oxtrômefi-.  Intiprvalle  de  quinte.  Monter 
de  quinte.  Desiendrf  de  quinte.  Monter  de  la 
quinte  à  la  toniqu^.  Descendre  de  la  quinte 
à  la  médiante  En  harmonie,  faire  entre  let 
deuût  parties  deux  j^utniei  de  iuite  est  une 
faute  grave.  La  n^panee  du  sujet  de  cette 
fugue  est  à  la  quinine.  Un  canon  à  la  quinte: 

Quinte  naturelle,  ou  simplement  Quinte, 
Celle  dont  la  valeur  est  de  trois  tons  et 
demi  ;  Quinte  diminuée ,  Celle  qui  oe  oom^ 
prend  que  trois  tons  ;  et  Quinze  augmentée, 
Colle  qui  est  formée  de  quatre  tons.  Au- 
trefois la  quinte  diminuée  s'appelait  abu- 
sivement Fatale  quinte.  La  quinte  propre^ 
ment  dite  jest  une  consonance  par  fuite,  La 
quinte  diminuée  et  la  quinte  augmentée  sont 
regardées  comme  des  dissonances. 

Quinte,  s^ dit' aussi  d'Une  espèce  de 
violon  un  peu  plus  grand  que  le  violon  or- 
dinaire ,  monté  comme  celui-ci  de  quatre 
cordes,  mais  à  une  quinte  au-dessous  :  on 
le  nomme  ordinairement  Alto,  et  quelque- 
fois Viole  ou  Viola. 

Quinte,  au  Jeu  de  piquet,  se  dit  d'Une 
suite  non  interrompue  de  cinq^cartes  de  la 
même  couleur.  Quinte  majeure.  Quinte  basse. 
Quintejie  rai,  de  dame,  de  valet.  Porter  une 
quinte.  Avoir  quinte  et  quatorMe»  - 

Quinte,  en  termes  d'Escrime,  signifie, 
'  La  cinquième  garde.  Commencer  de  prime, 
et  achever  de  quinte.  ^ 

Quinte,  se  dit  en  outre*  d'Uii  accès  de 
toux  violent  et  prolongé.  Il  lui  prend  éU 
temps  en  temps  des  quintee  fdeKeueet.  Quinte 
de  toux.    ^      %  ■  ^.i■■  ',.-..  ^  ^ 

Quinte,  signifie  aussi,  figuréntient  et  fa- 
milièrement, Caprice,  toarrerie^  mauvaise 
humeur  qui  prend  tout  d'un  coup.  Quelle 
quinte  vous  a  pris  ?  Cet  homme  est  sujet  à 
des  quintes.  Quand  sa  quinte  le  tient.  Quand 
sa  quinte4e  prend. 

Quinte,  en  termes  de  Hanège,  Mouve- 
ment désordonné  que  fait  le  cheval  sous  le 
cavalier,  et  dans  lequel  il  s'arrête  tout 
court.  Ce  cheval,  fait  une  quinte. 

Quinte,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  en 
Médecine,  D'une  fièvre  qui  revient  tpus  les 
cinq  jours.  La  fièvre  quinte  est  oisex  rare. 
On  dit  aussi,  et  même  plus  ordinairement, 
Fièvre  quintane. 

QUINTEPEUILLE.  8.  f.  Plante  rosacée, 
ainsi^  nommée  parce  qu'elle  a  cinq  feuilles 
sur  un  môme  pétiole,  rangées  en  forme  de 
main  ouverte. 

QUUfTBSSEBTGE.  S.  f.  T.  de  Philoso- 
phie i^ncienne.  La  substance  éthérée. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  La  partie  la  plus 
subtile  extraite  de  quelques  corps.  Contes-» 
sence  d* absinthe.  •  —  v^y^.tu 

Il  signifie  au  figuré.  Ce  qu'il  y  a  de  prin- 
ci{fal,  de  plus  fin,  de  plus  caché  dans  une 
afTaire,  dans  un  discours,  d'^ns  un  livre. 
J*ai  tiré  la  quintessence  de  cet  ouvrage. 

«Il  se  dit  encore  de  Tout  le  profit  qu'on 
peut  iirer  d'une  afTaire  d'intérêt,  d'une  char- 
ge, d'une  entreprise,  d'une  terre  à  ferme. 
H  a  tiré  toute  la  quintessence  de  cette  ferme. 

QUiNTESSENCiBft.  y.  a.  Raffiner,  sub- 
tiliser. Il  ne  faut  pas  temt  quiniessencier  les 
choses. 

QuiNTBSSBiioiA,  ÈB.  part  passé.  Raison* 
nement  quintusencié» 


*'.    QUINTANE  —  QUITTE  . 

QUIITTBTTE.  S.  m,  (On  prononce  Cuin.) 
Terme  de  Musique,  pris^de  l'italien  Quin* 
tetto.  Morceau  de  musique  écrit  pour  cinq 
voix  ou  pour  cinq  instruments.  Les  quintettes 
de  Beethoven,  de  Mozart. 

QUITTEUX,  EU8E.  ad]  JF'antasque,  qui 
est  sujet  à  des  quintes ,  à  ahn  fantaisies,  à 
des- caprices.  C'est  uH  homme  extrêmement 
quintetuf.  Sa  femme  était  quinteuse.  &est  un 
esprit  quinteux,une  humeur  quinteuse*  Il 
est  quinte%k»  comme  une  mule, 

QuiNTEUx,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
D'un  Qhéval  sujet  à  faire  des  quintes.  Une 
jument  quinteuse,    \  ..  '      ^^  ^ 

QUIHTIHI.  s.  m.  (On  prononce  Cuin,). 
Le  cinquième  jour  de  la  çlêcade,  dans  le 
calendrier  républicain.      .,    ^      r  > 

QUIirriL,  ILE.  adj.  (On  prononce  Cuin,) 
T.  d'Astrol.  U  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution,  Quintii  aspect,  La  position 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  la  cinquième  partie  du  zodiaque,  ou  de 
soixiÀte-douze  degrés.  ,  ^, 

QUIffTUP^B.  adJ.  des  dieux  genres.  (On 
prononce  Cuin.)  Qui  vaut  cinq  fois  autant. 
Vingt  est  quintuple  de  quclire. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Rendre 
le  quintuple: 

'QUIUTUPLBR.  V.  jS.  (On  prononce  Cuin.) 
Rendre  cinq  fois  aussi  grand,  multiplier 
miiA>n4>re  par  cinq.  . 

Quintuplé,  èe.  part,  passé.    ""     ' 

QUIH ZAIM .  Terme  invariable  dont  on  se 
sert  au  Jeu  de  paume,  pour  indiquer  que 
les  Joueurs  ont  chacun  quinze.  Ils  sont 
quinxain.  No%u  somnus  quinzain.  Quand  les 
joueurs  sont  quinze  à  quinze,  le  marqueur 
dit:  Quinzain. 

OUIK^AINE.  s.  f.  eolicctif.  Nombre  de 
qiMnze  pu  environ.  Une  quifizaine  de  francs 
^uJUira,  sufiront  pour  sa  dépense.  Une  quin- 
xaine  de  jours.  Une  quinzaine  d'années, 
.  Il  se  dit,  absolument;  d'Une  quinzaine  de 
purs.  F<iif«  assigner  quelqu'un  à  ta  quin* 
zaine.  On  lui  a  donné  urtus  été  quinzaine. 
Les  parties  M  ont  accordé  quinzaine.  La 
cause  Ot-été  ren^ise  à  quinzaine.  Je  passerai 
une  quinzaine  à  là  campagti4.  Revenez  dane 
la  quinzaine^ 

La  quinzaine  de  P^ues,  Les  quinze  Jours 
depuis  le  dimanche  des  Rameaux  Jusqu'à 
celui  de  Quasimodo  inclusivement. 

QUINZE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Trois  fois  cinq,  ou  dix  et  cinq.  Quinze 
hommes.  Quinze  jours.  Quinze  francs.  Quiruie 
eente  francs.  Quinze  mille  hom$nes, 

Fig.  et  fam..  Avoir  see  jambes  de  quinze 
ofu,. Avoir  la  force,  l'agilité  de  la  Jeunesse. 

À  Paris,  Les  Quinze-Vingts,  L'hôpital 
fondé  par  saint  Louis  pour  trois,  cents  aveù-^ 
gles.  Vhàpital  dee  QuinZC'-Vingts,  L'admi- 
nistration des  Quinze-Vingte,  On  dit  fami- 
lièrement, Un.Quinze*Vingt,  Un  des  aveu- 
gles reçus  dans  cet  hôpital.    ^        . 

Quinze,  se  prerd  quelquefois  pour  Quin- 
zième. Chapitre  quimxe.  Page,  quinze.  Ligne 
quinze.  Grégoire  quinze,  pape.  Le  roi  Louis 
quinze. On  éorit  ordinairement,  Grégoire  ^  V, 

Louis  XV,     :  /.:  /.-^^r.":-  -^  ■^;/  ■■  --  ■■  >;  ■>■     '     :  ' •      •' 

Quinze,  s'emploie  àUssi'eomme  substan- 
tif masculin,  Quinze,  multipiié  par  trois, 
donne  quàrante^n^.  On  Ait  de  même  :  Le 
nombre  quinze.  Numéro  quitue. 

Xk  signifie  de  plus.  Le  quinzième  Jour 
d'une  période.  NoMf  eonimes  au  qiiinze  du 
moie.  Je  partirai  le  uuinze.  Il  est  au  quinze 
de  sa  maladie. 

n  se  dit  aussi  d'Un  Jeu  de  cartes  oùga^e 
celui  des  Joueurs  qui  compte  quinze  par 
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les  points  de  ses  cartes,  ou  <tui  approche  i 
plus  de  ce  nombre.  H  a  perdu  cent  louit 
quinze.  ,  *** 

Quinze ,  signifie  encore,  auf  jeu  j 
paume ,  Un  des  quatre  coups  dont  un  je 
est  composé.  Il  a  gagné  le  premier  quinze 
Quinze  et  bisque.  \       ' 

J^ai  quinzç  à  trente,  J'ai  quinze ^ntra- 
trente. 
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Donner  quinze',  Donner  l'avantage 
quinze,  à  chaque  Jeu  de  la  partie. 

Demi-quinze,  L'avantage  ^e  quinze  qu'on 
donne  à  prendre,  de  deux  Jeux  l'un,  dans 
tQut  le  cours  de  la  partie. 

Fig.  et  fam..  Avoir  quinze  sur  la  partit 
Avoir  déjà  quelque  avantage  dans  l'affairé 
dont  il  s'agit. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  pourrait  dxtnner 
quinz'èet  bisque  à  tel  autre  en  telle  chose,  i\ 
*  lui  est  fort  supérieur  en  telle  chose.  \  ' 
^  QUINZIÈME.,  adjoct.  des  deux  genres. 
Nombre  d^ordre  qui  suit  immédiatement 
le  quatorzreme.  Au  quinzième  jour.  Au  quin- 
zième mois.  Le  quin0ihe  siècle^  Le  quin- 
zième  jour  de  la  lune.  Il,n*est  que  le  quin- 
zième sur  la  liste,  > 

Là  quinzième  partie ,  Ghaqu^B  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quinze. 

Quinzième  ,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie.  Le  quinzième 
jour.  Le  quinzième  de  la  lune.  Le  quinzième 
du  VMis.  Le  quinzième  de  sa  maladie. 
^  signifie  aussi.  Une  quinzième  partie 
ou  portion.  Il  est  dans  cette  affaire  pour  un 
quinzième.  Les  sept  quinzièmes. 

QUINZIÉMEMBirr.  ody.  En  quinzième 
lieu. 

IQVIPOS.  s.  m.  pi.  Système'  de*  cordeâ  à 
nœuds,  disposées  dans  un  ordre  fixe,  qui  ser- 
vaient aux  anciens  Péruviens  à  faire  des 
comptes,  et  à  se  rappeler  les  faits.  ^ 

QUIPEOQUO».  s.  m.  Expression  emprun- 
tée du  latin,  pour  signifier.  Une  mépriser 
qui  consiste  à  prendre  une  personne,  une 
chose  pour  une  autre,  il  a  fait  un  quipro- 
quo, un  étrange  çuiprqguo.  Cet  homme  fait 
sans  cesse  des  quiproquos.  Il  est  familier. 

Un  quiproquo  d'apothicaire,  Un  médica- 
ment donné  par  méprise  en  place  d'un  au- 
tre. Les  quiproquoe  d'apothicaire  sont  très 
dangereux, 

QUITTANGE.  S.  f .  Écrit  que  l'on  donne  à 
quelqu'un,  et  par  lequel  oh  déclare  qu'il  a 
payé,  acquitté  quelque  sOnune  d'argent, 
quelque  redevance,  quelque  droit,  etc.  Quit- 
tance générale.  Quittance  d* acompte.  Quit- 
•^tance  finale.  Quittemce  sous  seing  privé.  Quit- 
tance par-devant  notaire.  Quittance  sur  pa- 
pier timbré, '^ur  papier  libre  ^Quittance  compr 
table.  Donner  quittance.  Payer  en  deniers  ou 
en^uittance  valable.  Fournir  uni  quittance. 
Compter  $wr  quittance.  Cela  vaut  quittance. 
Cela  sert  de  quittance.  Avoir  quittance,  fai 
reçujelle  somme  dé  M.  **\  dont  quittance. 

Quittances  de  finance,  Les  quittances  des 
sommes  qui  étaient  versées  dans  les  coffres 
du  roi,  pour  prix  d'un  office,  d'une  charge, 
d'une  augmentationde  gages,  d'un  domaine 
aliéné,  etc.  ■  ■  .  ^ 

QUITTANCEl  V.  a.  Décharger  une  obli- 
gation, un  contrat,  etc.,  en  écrivant  au  dos, 
au  bas  ou  à  la  marge,  que  le  débiteur  a  payé 
tout  ou  partie  de  la  somme  qu|il  devait.  Quit- 
tancer un  contrat,  une  obligation.  Quittan- 
cer un  mémoire  d'ouvrages  faits,  de  marchan- 
disea  fournies. 
'  QuiTTÀNciB,  ÈB.  part,  passé. 

<)UITTB.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  li- 
béré de  ce  qu'il  devait,  qui  nejdoit  plus  rien. 
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Quand  vous  aurez 
l,iite^en  payant 

,ous  tiens  quitte  d 

devoir,  n  "»'«  ^«f 
de  toutes  dettes  et 
joué  deux  heures,  r 

par  extension, 
nuun,  S'être  acqui 
gcalt  la  reconnais; 
arands  services,  vn 
ne  suis-je  pas  qui 

iroBiq.j  «^^  ^^^ 

lant  DO  quclqu'ur 

.  charge  ou  suspec 

pense. 

QUITTE,  sempi 
If^s^phrase^  suiva 
■double,  à^'quifte  o\ 
TQmcniyJouerqu 

ilcrniére  partie  qi 
adéjà  perdu,  ou  d 

a  déjà  gagne.  Or 

même  sens,  Quiti 

Fig.  et  fam.,  J 

^ à  quitte  ou  doubl 

quitte  ou  double  ^ 

poujF  se  tirer  d'ui 

Être  quitte  à  q 

fairos;  dans  le^s 

los  uns  aux  autr 

,lo  part  ni  d'autre 

Vous  sommes  quit 

rcmcnl,  dans  le  i 

h  quitte;  ou  abso 

(iuol(|uof<>is,prov' 

et  bon  H  amis. 

yvr,  vi  fam. ,  . 
so  dit  Lorsqu'on 
(le  qurl(iu'un,  et 
hmIIc 

-     01  I TTE,  sîgnifi 

liarrassc  de  quel 

delà  corvée, "du  < 

j'avais  à  faire.  Ci 

coup  de  peine j  î 

quitte.  U  a  un  p 

H  voudrait  en  A 

Vou.s'  n'arej  eu  q 

.    f  n  ètn  ({uitte  à  b 

'  })erdrait  sa  plact 

une  réprimande 

(jer,  mais  il  en\ 

fvf  quitjte  dé  sa 

(juittc  pour  dire 

Il  s'emploie  q 

lo  style  familic 

(juHte  à  Pire  gr( 

j'aurai  la  fièvn 

QUITTEME! 

ploie  seulenicn 

qu'on ^end,  qu 

dont  on  compoî^ 

dettes;  et  U  se 

Franchement.  C 

chôment  et  quit 

QUITTEH. 
quelque  cndroi 
^  le  quitter  à 
Vour  un  morne 
Dens?naquHt 
tiest  fâcheux  i 
ce  qu'on  aime. 
^a  femme  eL  si 
i;"*r  ni  nuit. 
l'ombre  fait  le 
î^vcc  le  prono 
^'dicnt  quitter, 
^'^ni...  Us, se  s 
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nuand  vous  aurez  payé,  vous  terei  quitte. 
nliite  en  payant.  Reçu  tant,  payé  tant,  et 
artait  quitte.  Je  suit  quitte  envers  vous.  Je 
Inus  tiens  quitte  de  ce  que  vous  pouvez  me 
devoir  H  m'a  vendu  ce  bien  franc  et  quitte 
de  toutes  dettes  et  hypotfiéques.  Après  avoir 
loaédeux  heures,  nous  sommes  sortis  quittes. 

par  extension,  Être  quitte  envers  quel^ 
au  un  S'être  acquitté  envers  lui  de  ce  qu'exi- 
ffcaït  ia  reconnaissance.  /(  m* avait  rendu  de 
(irands  services,  mais  je  lui  ai  sauvé  la  vie; 
ne  suis'je  pas  quitte  enverf  lui  ? 

iroHiq.i  Je  Ven  tiens  quitte,  se  dit  en  par- 
lant DO  quelqu'un  dont  les  services  sont  à  ' 
charge  ou  suspects,  et  signifie,  Je  l'en  disr 

pense. 
QUITTE,  s'emploie  adverbialement  dans 

l(^s  phrase^  suivantes  :  Jouer  à  quitte  ou  à 
double,  à/ quitte  ou  double;  et  plus  ordinai- 
rement, Jouer  quitte  ou  double,  Jouer  une 
dernière  partie  qui  doit  acquitter  celui  qui 
a  déjà  pei-du,'ou  doubler  le  gain  de  celui  qui 
a  déjà  gagne.  On  dit  absolument,  dans  le 
même  sons,  Quitte  ou  double. 

Fig.  et  fam.,  Jouer^  quitte  ou  à  douhle, 
^ à  quitte  ou  double,  et. plus  ordinairement, 
quitte  ou  double,  .Risquer,,  hasarde^r  toyt, 
pou/'  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire. 

tire  quitte  à  quitte,  au  yen,  dans  les  af- 
faires, dans  le^s  comptes  que  Ton  so.ïend 
les  uns  aux  autres,  Ne  se  devoir  plus  rien 
de  p:\rt  ni  d'autre.  Nous  voilà  quitte  à  quitte, 
yous  sommes  quitte  à  quitte.  On  dit  familiè- 
rement, dans  le  même  sens,  Faisons  quitte 
n  quitte;  OU  absoFumcnt,  Quitte  à  quitte;  et 
(piel((uof()is,  proverbialement,  Qut((e  Âgui((e 
et  bons  amis.  ^        »     • 

Fig.  et  fam. ,  Sous  voilà  quitte  à  quitte, 
se  dit  Lorsqu'on  a  reçu  quelque  déplaisir 
(le  quehiu'un,  ctt^u'on  lui  &  rendu  la  pa- 
reille.' .  '  " 

01  iTTE,  signifie  aussi.  Oui  est  délivré,  dé- 
iiarrassc  de  quelque  chose.  Me  voilà  quitte 
de  la  corvée, "du  compliment,  de  la  visite  que 
j'arais  à  faire.  Cette  affaire  me  donfiait  beau- 
coup de  peine j  m'en  voilà  quitte,  fen  suis 
(juitte.  U  a  un  procès,  une  affaire  fâcheuse^ 
il  voudrait  en  !étre- quitte  j^çur  mille  éctA 
VoHx  navez  eu  que  trùis  accès  de  fièvre,  vous 
en  êtes  quitte  à  bon  marché.  On  croyait  qu'il 
perdrait  sa  place,  mais  il  en  a- été  quitte  pour 
une  réprimande.  Il  a  couru  un  grand  da^- 
(jer,  mais  il  en  a  été  quitte  pour  la  peuY.  il 
est  quitte  dé  sa  fièvre.  Croyez-vous  en  être  ' 
(pnttc  pour  dire  que  vous  voUs  êtes  trompé? 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
1*^  style  familier.  "Quitte  pour  être  grondé. 
Wtte  à  cire  grondé.  Eh  bien,  vous  dites  que 
j  aurai  la  fièvre,  quitte  pour  lavoir. 

QUITTE.nE.\T.  adv.  T.  de  Palais.  Il  s'em- 
ploie seulement  Pour  exprimer  que  la  chose 
qu'on  ^'cnd,  qu'on  achète,  dont  on  hérMe, 
(Ont  on  compose,  etc. ,  est  franche  de  toutes 
tlottes;  et  il  se  joint  toujours  avec  le  mot 
^ranchement.  On  lui  a  vendu  tel  bien  fran- 
chement et  quittement.  Il  a  vieilli. 

QUlTTEh.  V.  'a.  Larsser  quelqu'un  en 
quelque  endroit,  se  séparer  de  lui.  Jè^iens 
^  te  quitter  à  deux  pas  d'ici.  Je  vous  quitte 
pour  un  moment.  OU  avez-^vous  quitté  vos 
yens?  Il  a  quitté  la  compagnie  en  tel  endroit, 
't. est  fâcheux  de  quitter  ses  amis,  de  quitter 
ce  qu'on  aime.  Quitter  père  et  mère.  Quitter 
■a  femme  efc  ses  enfants.  H  ne  le  quitte  ni 
JI""'  .^\  ^wi(.  /(  ne  lé  quitte  non  plus  que 
t  ombre  fait  le  corps.  On  l'emploie  souvent 
^Wc  le  pronom  réciproque.  Ils  ne  se  pou- 
^^^^ent  quitter.  lU  se  promirent  en  se  quit-» 
'^^t...  Ils, se  ,o^j  quittés  bons  amis. 


Cet  homme  a  quille  sa  femme.  Il  l'a  aban- 
donnée. ^ 

Son  portrait  ne  me  quitte  pas.  Je  le  pone 
toujours  sur  moi.  Au  sens  moral  :  Son  image 
ne  me  quitte  pasj  Son  image  est  sans  cesse 
présente  à  mon  esprit.  Ce  souvenir  ne  me 
quittera  jamais.  Je  fne  souviendrai  toujours 
de  cela.  La  fortune  l'a  quitté,  Il  a  cessé  d'être 
heureux.  Il  vient  un  âge  où  nos  facultés  nous 
quittent  lune  après  Vautre,  S'affaiblissent, 
s'anéantissent  successivement.  Quand  Vdme 
quitte  le  corps „  Lorsque  l'âme  abandonne  le 
corps,  s'en  séffàre. 

Quitter,  signifie  aussi.  Se  retirer  de  quel- 
que lieu.  /{  a  quitté  la  maison  où  il  logeait 
pour  en  prendre  une  autre.  Il  a  quitté  la  mai- 
son pour  quelques  jours.  Il  quitta  Paris  pour 
aller  vivre  en  province.  Il  quitta  lacoyLrpour 
vivre  dans  la  retraite.  Il  a  quùté  son  paysy, 
Il  a  été  contraint  de  -quitter  le  pays  pour 
quelque  temps.  Les  ennemis  ne  purent  jamais 
lui  faire  quitter  son  poste. 

Quitter  la  chambre.  Sortir.  Ce  malade  n'est 
pas  encore  assez  bien  pour  quitter  la  cham- 
bra. Il  ne  quitte  pas  la  chambre,  ■  ''  .4 
>' Quitter  le  lit.  Se  lever.  Il  quitte  le  lit  au 
point  du  jour.  Depuis  un  mois ,  il. n'a  pas 
quitté  le  lit.  •  |. 

,  Quitter  le  ^rand  chemin.  S'écarter,  se  dé- 
tourner du  grand  chemin.  \ 

Fig.,  Quitter  le  droit  chemin.  S'écarter  d© 
son  devoir.  ,  '    _    * 

Fig.,  Quitter  le  barrkau,  le  théâtre.  Re- 
noncer *à  la  profession  \d' avocat,  de  cdmé*- 
dien.  Quitter  le  trône.  Abdiquer  le  pouvoir 
royal.  \ 

Prov.  et  pQp.,  Qui  quitte  saplac:  la  perd. 
Quand  on  a  abancfonné  sa  place,  on  n'y  sl"^ 
plus  de  droit.'  r    ^ 

QuiTTERi  signifie  au9$j^  abandonner  une 
chose,  y  renoncer,  's'en  ^ésîister,  cesser  de 
s'y  appliquer,  de  s'y  adohner.  Il  à  quitté  ce 
parti.  Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  cet  of-^ 
ficier  a  quitté  le  service.  Vn  domestique  qui 
quitte  le  service  de^son  maître.  Quitter  tout 
pour  se  donner  à  Dieu.  Il  faut  tout  quitter 
pour  Dieu.  Il  a  quitté  la  religion  de  ses  pères. 
Quitter  une  charge,  un  emploi,  une  profes" 
sion,  un  métier.  Quitter  le  commerce.  Quitter 
une  entr éprise, iun  dessein,  un  ouvrage.  Quit^ 
ter  ses  études.  Quitter  la  chasse.  Quitter  le 
jeu.  Quitter  le  vin.     i  * 

Quitter  la  partie.  Convenir  que  celui  con- 
tre qui  l'on  joue,  a  gagné;  et,  figuwéjpent. 
Se  désister  de  quelque  chose,  y  renoncer. 
^  Prov.,  Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Celui 
qui  quitte  .le  jeu  avant  que  la  partie  soit 
achevée,  perd. 

prov.  et  fig..  Qui  quitte  la  partie  la  perd, 
Quand  on  cesse  de;9uivre  une  affaire  ou  un 
projet,  on  ne  peut-rcussir. 
^   Quitter  ses  mauvaises  habitudes,  Y  renon- 
cer, s'en  défaire". 

Quitter  le  commerce  du  monde,  Se  priver 
du  commerce  du  monde.  Quitter  le  monde, 
Embrasser  la  vie  religieuse  ;  Aller  vivre  dans 
la  retraite.  *  * 

Fig.,  Qut((er  la  vie.  Mourir.  Au  moment 
de  quitter  là  vie,  il  se' repenlit  de  ses  fautes. 

Quitter  ,  signifie  aussi ,  ôter  quelque 
chose  de  dessus  soi,  s'en  dépouiller,  s'en 
débarrassef.  fiuitler  ses  vêtements.  Quitter 
sa  robe.  Quitter  son  épée.  Quitter  sa  soutane. 
Quittez  votre  habit  pour  être  plus  à  votre 
aise.  r 

Qut((er(e*<ftn>ri,  Oter  ses  pieds.desétriers 
volontairement  ou  involontairement. 

Il  a  quitté  sa  peau,  se  dit  D'un«erpcnt  qui 
a  fait  novvcllc  peau  ;  et,  fig'urément  et  fa- 


/' 


milièrement.  Do  quelqu'un  qui  a  renoncé 
à  ses  vieilles  habitudes,  à  jspn  ancien  ca- 
ractère .     • 

Pig.,  Quitter  la  robe,  quitter  Vépét,  quit^ 
ter  la  soutane,  quitter  le  froc,  Renoncer  à 
la  profession  de  la  robe,  de  l'épée,  de  l'é- 
tat ecclésiastique,  de  la  vie  religieuse.     * 

Cet  arbre  quitte  ses  feuilles.  Il  de  dépouille 
de  ses  feuilles.        ..  /      . 

,  Ces  fruits  quittent  le  noyau,  Le  noyau  s'en 
détache  facilement. 

Quitter  ,  signifie  aussi ,  Lâcher,  laisser 
aller.  Il  se  tint  attaché  à  un  afbre,  qu'il  ne 
quitta  point  jusqu'à  ce  qu'on  le  vint  iecqU" 
rir.  Il  l'avait  pris  aux  cheveux,  et  il  ne  le 
voulait  point  quitter.  On  ne/put  jamais  lui 
faire  quitter  prise.  ■  -         '    - 

Fis-,  Quitter  prise.  Abandonner  un  des* 
seiç,  s'en  désister.  Le  moindre  obstacle,  la 
moindre  résistance  lui  fait  quitter  prise. 

£llipti(|iiement ,  C  est  un  homme  qui  ne 
quitte  pas' aisément ,  qui  ne  quitte  jamais ,' 
C'est  un.  homme  qui  suit  obstinément  ce 
qu'il  a  commencé,  qui  n'y  renonce  jamais. 

Quitter,  sigpiifie  aussi,  Céder,  délaisser. 
Quitter  tous  ses  droits,  toutes  ses  prétentiogis 
à  quelqu'un.  Il  lui  vend ,  quitte  et  délaisse 
tous  se^  droits  à  ce  domaine.  Il  lui  a  quitté, 
tous  les  effets  de  cette  succession.  Quitter  sa 
place  à  quelqu'un.  J'aime  mieux  quitter  que 
de  disputer.  Il  n'en  quitterait  pas  sa  part  à 
un  autre;  et  absolument.  Il  n'en  quitterait 
pas  sa  part.  ' 

Fani.,  Je  vous  quitte  la  place.  Je  vous 
laisse,  je  me  retire;  et,  figurénient.  Je  ne 
veux,  point  contester,  je  vous  laisse  dire,  je 
vous  cède  mes  prétentions. 

Il  ne  quitte  rien  du  sien,  se  dit  De  celui 
qui  renonce  à  iine  chose  où  il  n'avait  point 
de  droit.  . 

.  Quitter,  signifie  encore,\Exempter,  af- 
franchir, décharger,  tenir  quitte,  dispenser. 
Je  vous  quitte  de  tout  ce  que  vous  me  devez. 
Je  vous  quitte  des  intérêts  et  du  principal. 
Je  vous  en  quitte".  "  ' 
*  Fam.,  Je  vous  quitte  de  (bus  vos  com£ 
pliments,  de  tous  vos  remerchnents,  etc.,  J^ 
ne  veux  point  de  vos  compliments,  je  n'ai 
que  faire  de  vos  remercimenls,,  je  vous  en 
dispense.  '  ^     . 

QurrTtR,  s'emploie  neutràlement  dans  le 

sens  dé  S'en  aller,  se  retirer'  de  quelque 

"  travail ,  de  quelque  engagement.  Tout  le 

monde  quittait.  Tous  les  employés  de  l'jétaT 

blissem'ent  quittèrent  à  la  fois. 

Quitter,  à  certains  Jeux  de  renvi,  comme 
le- brelan,  signifie,  Abandonner  la  vade 
qii'on  a  faite  ^  plutôt  que  de  vouloir  tenir 
une  nouvelle  somme,  dont  un  des  joueurs' 
a  rcnvié.  J'ai  renvié  de  dix  louis,  je  l'ai 
fait  ^quitterTîl  m'a  fait  va-tout,  et  je  l'ai 
çuifte.  En  ce  sens,  il  est  neutre. 

Quitté  JÉE.  part,  passé. 

iS.  s.  m.  (On  prononce  Ctti,  et  on^ 
fait  sentir  l'S.)  T.  de  Finance.  Arrêté  ou 
jugement  définitif  d'un  compte,  par  lequel, 
après  la  correction,  le  comptable  est  dé- 
claré quitte.  Avoir  le  quitus  d'un  compte.  Il 
a  obtenu  son  quitus i 

QUI-VA-LÀ.  Cri  d'une  personne  qui  en- 
tend du  bruit,  et  qui  craint  quelque  sur- 
prise. (On  écrit  plus  ordir^irement ,  Qui  va 
là  ?  sans  tirets  et  avec  un  point  d'interroga- 
tion.) 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  homme  qui  a  tou^ 
jours  réponse  à  qui-va-là,  C'est  un  homme 
qui  a  réponse  à  tout,  qu'aucune  difficulté, 
n'arrête. 

Prov.  et  fig.,  Avoir  réponse  à  tout,  lioV" 
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mif  à  qui'Va-làf  Être  hors  d'état  de  répbndro 
à  Une  objection  à  laquelle  on  devait  â'at- , 
tendre.  „. 

QUl-VIVE.  T.  de  G|#rre.  Cri  d'une  sen- 
tinelle, d'une  patrouilla,  ètc^,  qui  entend  du 
bruit,  qui  aperçoit  une  personne  ou  une 
troupe.  La  tentinelU  a  crié,  Qui-^ive.  (On 
écrit  plus  ordinairement,  Q%i  vive?  sans 
tiret  et  avec  un  pdlnt  d'interrogation.) 
«  Fig.  et  fam,,  Êlft  tur  i^  qui-vive,  Être 
très  attentif  à  ce  ^  qui  se  passe.  Il  se  dit 
aussi  D'un  homm^  inquiet  et  craintif,  et 
D'un  homme  ombrageux  et  pointilleux. 
Il  est  toufours  sur  le  qui-vive.  Dans  cette, 
phrase,  Qui-vive  €|st  substantif  masculin. 

PUOAILLER.  V.  n.  1*.  de  Manège.  Il  se 
dit  D'un  cheval  qui  remue  perpétuellemeq^ 
la  queue  quand  on  le  monte  ou  quand  on 
le  panse.  Ce  cheval  jBk  prit  Vhahitude  de 

quoailler.     -  '    ^        '  r  «-     "    • 

QUOI.  Pronom  invariable  qQj^ tient  lieu 
Quelquefois  du  pronom  relatit  Lequel ,,  la- 
quelle, tant  au  singulier  qu'au  pluriel,  lors- 
qu'il est  précédé  d'tirte  préposition.  Il  ne  se 
dit  qiTO^Des  choses.  Ce  §pnt  choses  à  quoi 
vout  ne  prents  pas  gardé,  H  n'y  a  rien  sur 
quoi  Von  ctit  tant  disputé.   "" 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie, 
Quelle  chose.  Quoi  de  plus  heureux  qMe  ce 
qui  vous  arrive  ?  Sur  quoi  en  éties-vous ià  ? 
De  quoi  est-il  question}  Voilà  de  quoi  je  vou- 
lais vous  parler.  À  quoi  pèntes-vous  ?À  quoi 
•  vous  occupez-vous  ?  Il  y  a  dans  cette  affaire 
je  ne  sais  quoi  que  je  n'entends  pds.  Dites" 
moi  en  quoi  je  puis  vous  servir,       - 

H  a  manqué  à  son  ami,  à  son  hienfaiteur; 

;  en  quoi  il  est  doublement  coupahlis,  En  cela 

il  est  doublement  coupable.  C'est  en  quoi 

vous  vous  trompfx,  Cjest  ea  ceU  que  Vous 

"   vous  trompezv  -  V\    Ij 

De  quoi,  Ce  qui  est  nécessaire  pour,  ce 
qu'il  faut  pour.  J'ai  de  quoi  vous  répondre. 
Cette  prétention  a  de  qy^oi  me  surprer^àri. 
Donnes-moi  de  quoi  écrire^  Noiu  avons  de 
quoi  vivre,  de  quoi  nous  amuser.  ^ 

Pop.,  Avoir  de  quo?^  Avoir  de  l'argent, 


QUI-VIYE 


QUOTITÉ 


être  dans  l'aisance.  C'est  un  homme  qui  a' de 
quoi.  "  '•      * 

H  n'y  a  pas  de  quoi  me  remercier,  Il  n'y 
a  pas  un  sujet  suffisant  de  me  faire  des 
remerciments.  On  dit  aussi  familièrement 
dans  ce  sens,  tl  n'y  a  pas  de  quoi.  Vous  me 
remerciez ,  il  n'y  a  pas  de  quoi.  Ne  vous  in- 
4uiétex  pas,  il  n'y  a  pas  de  quoii 

Fam.,  Voilà  bien  de  quoi.  Ce  n'est  pas  la 
peine  de  tant  se  récrier.  Il  se  plaint, i  voilà 
bien  de  quoi. 

En  termes  de  Palais,  Quoi  faiianti  en  quoi 
faisant.  En  faisant  laquelle  chose.  L'arrêt 
l'a  condamné  à  payer  et  à  vider  ses  mains; 
quoi  faisant,  il  sera  valablement  déchargé. 

Je  ne  sais  quoi,  ou  substantivement,  Un 
je  ne,  sais  quoi,  se  dit  d'Une  qualité,  d'un 
sentiment  indéfinissable.  Un  je  ne  tais  quoi, 
ce  je  ne  tait  'ijuoi  qui  charme,  qui  téduit.  Je 
ne  tait  quoi  m' avertittait  que  je  devait  me 
défier  de  lui, 

Fam.,  Comme  guoi ,^omment.  Prouvez- 
lui  comme  quoi  il  te  trompe. 

Quoi  que,  Quelque  chose  que.  Quoi  quil 
en  arrive.  Quoi*qu'il  en  koit.  Quoi  que  vqut- 
fassiez.  Quoi  que  vout  en  ditiez. 

Quoi;  est  aussi  particule  admirative,  et 
sert  à  marquer  l'étonnement,  l'indigna- 
tion, etc^  Quoi!  vout  avez  fait  cette  impru- 
dfhce!  Quoi  donc!  vout  m'otez  braver  en 
'face!  On  y  ajoute  quelquefois  l'interjectipn 
Eh,  Eh  quoi!  vout  n'étet  pot  encore  parti! 

Il  est  encore  particule  interrogative. 
Quoi  ?  que  ditet^out  ?  que  vo}^lez-Vt)ut  ? 

QUOIQUE,  conjonction  qui  régit  toujours 
le  subjonctif.  Encore  que,  bien  qUe.  Quoi-- 
qu'il  toit  pauvre,  il  eti  honnête  homme.  Il 
revint,  quoique  on  l'eût  maltraité.  Quoiqu'il 
relève  de  matadie,  et  qu'il  soit  encor^très 
faible,  il  a  %»ulu  se  mettre  en  rôu(^On 
sous-entend  quelquefois  le  verbe  ^me. 
Quoique  peu  riche,  il  est  généreux, 

QU0C1BET.  €.  m.  Façon  de  parler  basse 
et  triviale,  .qui  renferme  ordinairement  une 
mauvaise  plaisanterie.  Méchant  quolibet. 
Quolibet  des  halles.  Cet  hotnme  ne  parle  que 
par  quolibets.  Il  croit  dfre  det  bons  mots, 
mais  il  ne  dit  que  des  quolibets,.  C'est  un 
diseur,  un  faiseur  de  quolibeUéi  :  '  ^ 


■  *' 


QUOTE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  Uan 
cette  locution,  Quote-part,  La  part  m,! 
chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dauf^  la  lé.  * 
partition  d'une  somme  totale.  Il  doit  pauf} 
tant  pour  ta  quote-part.  Il  lui  reiieni  lant  ' 
pour  ta  quote-part.  Voyez  Cote.  ^ 

QUOTIDIEN,  -ÉMME.  adj.  De  chaciuc 
jour,  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans' les 
expressions  suivantes  : 

Journal  quotidien,   feuille  q^gtidientip 
Journal ,  gazette  qui  parait  tous  les  jours 

Fièvre  quotidienne,  Fièvre  qui  revicut 
tous  les  Jours.  •  /    , 

Dans  l'Oraison  dpminicalc,  Noire  pHn 
quotidien.  Notre  nourriture  de  chaque  jour 
ou  Ce  qui  suffit  à  nos  besoins  journaliers! 

Fig.  et  fam.,  C'est  son  pain  quotidien,  se 
dit  D'une  chose  qui  est  ordinaire  à  quel. 
qu'un,  dont  il  use  tous  les  jours,  qu'il  fait 
tpub  les  jours  ou  très  souvent.  H  est  mé- 
chant, la  médisance  est  son  pain  quoii^ 
dien,'  ^r.        .  p  '  "   ^       .     . 

'  QUOTIEIfT#  s.  m.  T.  d'Arilhm.  Nombre- 
qui  résulte  de  la  division  d'un  nouihre  par 
un  autre.  Le  quotient  du  nombre  douze  di- 
visé par  trois,  ^st  quatre;  et  celui  du  même 
nombre  divisé  par  quatre,  est  trois.  Le  dut. 
dende,  le  diviseur,  et  le  quotient, 

QUOTITÉ,  s.  f .  La  somme  fixe  a  laquelle 
monte  chaque  quote-part.  J'ai  payé  ma  quo. 
tité.  V     : 

Impôt  de  quotité,  Celui  par  lequel  on  dé-  ' 
terminie  immédiatement  ce  que  chaqujp  per- 
sonne doit  payer;  par  opposition  a  impût 
de  répartition. 

En  Matière  féodale,  La  quotité  du  ceiu, 
La  somme  à  laquelle  montait  Iç  cens  ilii 
par  un  vassal  à  son  seigneur.  Il  s'est  dit  en 
France,  et  se  dit  encoi^e  dans  plusieurs  pays 
en  Matière  électorale.  La  qiiotité  du  cens 
nécessaire  pouf  être  électeur,  pour  être  di- 
gible,  ^ 

En  termes  de  Droit,  Légataire  d'une  quo- 
tité, Celui  auquel  un  défunt  a  légué  un 
tiers,  un  quart,  un  dixième,  en  un  ivM, 
ime  partie  aliquote  de  sa  succession.  Quo- 
tité disponible,  ou  Portion  disponible,  La 
portion  de  biens  dont  la  loi  permet  de  dis- 
poser par  donation  ou  par  testament. 
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R  ?*-  RABACHERIÈ 


.  R.  s.  f.  et  m-  Mttre  consonne,  1^  dix- 
huitième  de  l'alphabet.  Lorsqu'on  là  nomine 
Krre,  Suivant  la  prononciation  ancienne^et 
usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  féminin. 
Une  R  (erré).  Lorsqu'on  l'appelle  Re,  sui- 
VAnt  la  méthode  moderne,  ce  nom  est  ma»-* 

.  -culiri.-  Un  R  (re).  ■    \':^^y'JvS^;%^./m:T':.^^^^^ 
H,  ne  se  fait  point  sentir  à  U  An  dea  sub- 

;;  stantifs  et  des  adjéctiffi  en  ier,  comme  Of- 

I  fxcier,  coutelier,  grenier,  pommier,  entier, 
singulier,  qu'on  prononce  Of^cié,  cputelié, 
etc.;  excepté  Fi^r,  Elle  ne  se  prononce  pu 
non  plus  à  là  fin  des  verbes  en  er,  com^^ 
Aller,  chanter,  entrer;  excepté  dans  la  lec- 

,  tare  et  le  discours  soutenu ,  lorsque  le 


mQt  suivant  commence  par  une  voyelle  : 
Aller  au  combat;  (Allé-r au  combat).  Elle 
est  également  nulle  à' la  fin  de  quelques 
autres  mo^j»  te|s  que  Berger^  danger j,mor^ 
tieur, . etc.'-'' ■;^'^'^''^ '  *  ■  '  ^  ^-  ■  ^  -'  "'•^"' '  -  ■•■•''"^"'■•■• 
R  double,  se  prononce  comme  si  elle 
était  simple,  excepté  dans  Errer,  abhorre^, 
c(mcurreni,  interrègne,  nawaiion,  ier- , 
reuT,  torrent,  «t  quelques  autres;  dans  la 
plupart  des  moto  qui  commencent  par  irr  : 
IrréguUerj  irrévocable  ;  ainsi  «que  dans  le 
futur  et  le  conditionnel  des  verbes  Acqué- 
rir, mourir,  courir  et  ses  dérivés.  :  J'ac- 
querrai, je  courrai,  je  mourrai;  J' acquer- 
rait, eU,  ,  t.       V 
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^  RABÂCHAGE.  S.  m.  Défaut  de  céui  qui 
rabâche.  Il  ett  tujet  au  rabâchage, 
'Il  se  ^t  plus  ordinairement  Des  discours 
de  celui  qui  rabâche.  Tout  ce  qu'il  dit  nest 
que4u  rabâchage,  n'ett  qu'un  rabâchage.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

RABÂCHER,  v.  n.  Revenir  souvent  et 
inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Cet  homme 
ne  fait  que  rabâcher.  Il  est  familier.. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  /» 
rabâche  toujmLrt  let  mémet  choses.  * 

Rabâché,  ëe.  part,  passée 

RAilGHERIE.  0.  f.  Il  se  dit  d'Un  dis- 


„.  ou  d'un  écrit  plein  d'il 
''né  il^ns  faUgantes.  Jai  lu 
''^T^^^ne  rab^cherie  conl 
'''latedesrabâcheries.Jes 

''  Schaaue  jour  ses  étem 

l^frcstUier.ets'empU 

naircment  au  plun^l- 
RABÂCHEUR,  EUSE^  s.  G 
nbàchc.l/nn^uxrabdc/ieur. 

Uch^Mse.  Il  est  familier.       - 
RiBilS.s.  m.  Diminution 

valeur,  on  tut  a  promu  cent  1^ 

au  aura  bien  du  rabais.  Il 

tncZr  le  pied  de  dix  mille  l 

il  u  trouvera  un  gr<ind  rabar 

Uabais  des  monnaies,  La  d 

Ift  gouvernement  fait  sur  la  ^ 

niK'llc  la  monnaie  a  cours.  L 

rancs  et  de  trois  livres  ont  s 

RIDAIS,  se  dit  aussi  de  La 

nrix  de  toutes  sortes  de  deni 

-chandii^es  ;  de  la  diminution 

vail.  Vendre,  donner,  mettre 

disea  an  rabais,  Àchetez-mo 

plaircs  de  ce  livre,  au  Heu  c 

ferai  un  rabais,  je  vous  fera 

mi.  f  ai  pris  la  pièce  de  d 

j'ai  obtenu  un  rabais.  Ce  m 

n  étant  .qu'un  reste,  un  cou] 

donne  au  rabais.  Livres  ven 

Travailler  au  rabais, 

Fig.,  Mettre  trop  au  rab 
quelque  chose.  En  parler  tr 
^^cusemcnt.  Vous  mettez  tro 
MeurjCet  ouvrage;  le  mérit 
cet  homme. 

Rabais,  se  dit  encore  d'Ui 
(lioalion  publique,  suivant 
^   vrages,  les  travaux,  leg  fc 
'  adjugea'  à  celui  des  concui 
est  chargé  au  moindre  pri: 
au  rabais.  Proposer  un  ouvi 
prise  au  rabais.  Ces  ouvraget 
adjugés  au  rabais.  Il  les  a  f 
RABAISSEMENT.  S.  m.  A 
scr,  de  diminuer.  Il  ne  s 
qii  en  parlant  De  la  valeui 
ou  du  montant  des  impôts. 
des  monnaies.  Le  rabaissem 
hulion  foncthe. 
^RABAISSER.  V.  a.  Mettr 
ccr  une  chose  au-dessous 
était.  Ce  tdbleau  est  trop  i 
peu  le  rabaisser.  Jl  faudra 
rorniche. . 
Rabaisser  la  voix.  Élevé 
*  Vous  parlez  trop  haut  dan 
[  ^naïade,  rabaisse:^  un  peu  v 
Cet  oiseau  a  rabaissé  soi 
condu  de  la  hauteur  çù  il 
vole  plus  bas. 

Fig.,  Cet  homme  a  raba 
réduit  sa  dépense,  il  vit  ( 
éclat  qu'auparavant;  ou  II 
tentions  qu'il  avait.  " 

Fi^.,  Rabaisser  l'orgueil 
primer  l'orgueil,  la  vanité 
Prov.  et  fig..  Rabaisser 
•    qu'un,  à  quelqu'un,  Gonfoi 
sons,  ou  faire  taire  par  aut 
;    qui  parle  mal  à  propos  oi 
o-' trouvé  des  gens  qui  ont 
^Mef,  qui  lui  o^t  rabaissé 
peu  près  dans  le  même 
•'0H.de  quelqu'un,  faif/e^, 
quelqu'un.  Il  parlejun^eu 
le  lui  fabaissettale  ton, 
tf'baisser  le  ton. 
H  ABAISSER,  signifie  aus 
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irs  ou  d'un  écrit  plein  d'inutilités  et  de 
r^ictitions  faUgantes.  J'ai  lu  ce  discours,  ce 

st  fltt'wnc  rab^cherie  continuelle,  ce  ne 
^^!iU  awe  desrabdcheries.  Je  suis  forcé  d'en- 
llndre  chaque  jour  ses  étemelles  rabdche- 
ries.  Il  est  lâmilier,  et  s'emplçie  lé  plus  or- 
dinairement au  pluriel. 

RABÂCHEUR,  EU8E.  8.  Celui,  cell^  qui 

ibàclic.  Un  vieux  rabâcheur. ^ne  vieille  ra- 
'     Ucheusê.  Il  est  familier. 

RABAIS.  8.  m.  Diminution  de  prix  et  de 
valeur.  On  lui  a  promis  cent  mille  écus,  mais 
il  u  aura  bien  du  rabais.  Il  a  acheté'  cette 
lerrc  sur  le  pied  de  dix  mille  livres  de  rente, 
il  \j  trouvera  un  gr<ind  rabais,  ' 

Habais  des  monnaies,  La  diminution  que 
lo  gouvernement  fait  sûr  la  valeur  pour  la- 
quelle la  monnaie  a  cours.  Les  pièces  de  six 
francset  de  trois  livres  ont  subi  un  rafyiis. 

RABAIS,  se  dit  auïisi  de  La  diminution  dji;. 
prix  de  toutes  sortes  de  denrées  et  de  mar- 
chandises ;  de  la  diminution  du  prix  du  tra- 
vail. Vendre,  donner,  mettre  des  marchan- 
dises au  rabais.  Àchetex-moi  douze  exem^ 
plaircs  de  ce  livre,  au  lieu  de  six;  je  vous 
ferai  un  rabais,  je  vous  ferai  un  rabais  de 
tant,  f ai  pris  la  pièce  de  drap  entière,  et 
j'ai  obtenu  un  rabais i  Ce  morceau  de  drap 
n étant  .qu'un  reste,  un  coupon,  je  vous  le 
donne  au  rabais.  Livres  vendus  au  rabais. 
Travailler  au  rabais.  ^ 

Fig.,  Mettre  trop  au  rabais  quelqu'un, 
quelque  chose ,  En  parler  trop  désavanta- 
;,Tusemcnt.  Vous  mettez  trop  au  rabais  cet 
auteur,  cet  ouvrage;  le  mérite,  les  talents  de 
cet  homme.      -  , 

Rabais,  sg  diï  encore  d'Un  mode  d'adju- 
dication publique,  suivant  lequel  les  ou- 
i^  vrages,  les  travaux,  le^  fournitures  sont 
'  adjuges*  à  celui  des  concurrents  qui  s'en 
c^)t  chargé  au  moindre  prix.  Adjudication 
au  rabais.  Proposer  un  ouvrage,  une  entre^ 
prise  au  rabais.  Ces  ouvrages  ont  été  donnés, 
adjugés  au  rabais.  Il  les  a  pris  aii  rabais. 

RABAISSEMENT.  S.  m;  Action  de  rabais- 
ser, de  diminuer.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  De  la  valeur  djcs  monnaies 
ou  du  montant  des  impôts.  Le  rabaissement 
des  monnaies.  Le  rabaissement  dé  la  contri'» 
.    hulion  foncière,  '  . 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plua  bas,  pla- 
cer une  chose  au-dessous  du  lieu  où  elle 
était.  Ce  tdbleau  est  trop  haut,  il  faut  un 
peu  le  rabaisser.  Il  faudrait  rabaisser  cette 
corniche.  . 
*  ^     Rabaisser  la  voix,  Élever  moins  la  voix. 
,  ^^'ows  parlez  trop  haut  dans  la  chambre  du 
■'^^mvxalade,  rabaisse:;^  un  peu  votre  voix. 

Cet  oiseau  a  rabaissé  son  vol,  Il  est  des- 
cendu de  la  hauteur  où  il'  s'était  élevé,  U 
vole  plus  bas.  "    . 

Fig.,  Cet  homme  a  rabaissé  son  vol.  Il  a 
réduit  sa  dépense,  il  vit  dans  un  moindre 
éclat  qu'auparavant;  ou  11  modère  Jes  pré- 
tentions qu'il  avait.  " 

Fig.,  /îabaÎMer  V orgueil  de  quelqu'un,  Ré- 
primer l'orgueil,  la  vanité  de  quelqu'un.  - 

Prov.  et  frg.,  Rabaisser  le  caquet  de  quel- 
</w'wn,  à  quelqu'un,  Confondre  par  ses  rai- 
sons, ou  faire  taire  par  autorité,  un  homme 
qui  parle  mal  à  propos  ou  insolemment,  /t 
a  trouvé  des  gens  qui  ont  rabaissé  son  ca^ 
VMet,  qui  lui  c^t  rabaissé  le  caquet.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même ^éns.  Rabaisser  le 
'^^^.de  quelqu'un,  faiprrabaissér  le  ton  à 
^^^ielqu'un.  H  parle )i/fCpeu  (rop  insolemment  ; 
J«  lui  tabaissex^  le  ton,  je  lui  ferai  bien 
U^baisserle  ton.  \ 

Habaisser,  signifie  aussi,  Diminue^.  Ha- 
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baisser  le  taux  des  denrées.  Rabaisser  les 
monnaies. 

Hadaisser,  signifie  encore.  Déprécier, 
estimer  au-dessous  de  la  valeur.  Vous  ra- 
baissez trop  sa  marchandise.  On  rabaisse  trop 
cet  homme-là.  Rabaisser  le  mérite  de  quel- 
qu'un. 

En  termes  de'M^nège,  Rabaisser  les  han- 
ches du  cheval,  Asseoir  un  cheval  disposé  à 
s'élever  -sur  les  jarrets,  ou  à  marcher  et  à 
travailler  sur  les  épaules.  Chassez  le  der- 
rière avec  vos  jambes,  retenez  le  devant  avec 
la  main;  vous  relèverez  le  devant,  et  vous 
rabaisserez  le  derrière  ou  les  haruhes.    • 

Rabaissé,  ke.  part,  passé.    • 

RABAT,  s.  m.  Pièce  de  l'ancien  Costume 
français  consistant  en  un  col  de  toile  garni 
de  dentelles,  ou  sans  cette  garniture,  qui 
pissait  le  cou  des  hommes  tout  à  fait  à  dé- 
couvert. Les  magistrats,  les  avocats,  les  pro- 
fesseurs portent  encore  des  rabats  lorsqu'ils 
sont  en  robe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pariie  de  l'habille- 
ment des  ecclésiastiques,  consistant  en  un 
morceau  de  toile  noire  qui  descend  sur  la 
poitrine,  divisé  en  deux  portions  oblongues 
et  bordées  de  blanc.  Faiseuse  de  rabats. 
Grand  rabat.  Petit  rabat.  Empeser  des  ra- 
bats. Les  membres  de  certaines  congréga- 
tions portent  des  rabats  blancs. 

Rabat,  se  dit  aussi  Du  toit  d'un  jeu  de 
paume,  qui  s.èrt  à  rejeter  la  balle.  Être  au 
rabat.  Tenir  le  rabat.  Il  se  dit,  par  exten- 
sion. Du  coup  qui  vient  du  rabat.  Jouer  le 
rabat. 

Rabat,  au  Jeu  de  quilles,  se  dit  pair  op- 
position à  Veriue,  et  signifie.  Le  coup  que 
le  joueur  joue  de  l'endroit  où  sa  boule  s'est 
arrêtée.  7 {  a  fait, deux  Quilles  ^de  venue  et 
, quatre  de  rabat.  Dans  quelques  parties  quand 
omn'a  rien  fait  de  venue,  on  ne  jbx^e  point 
de  rabat. 

Rabat,  en  termes  de  Chasse,  L'action  de 
rabattre  le  gibier.         5 

RABAT-JOIE.  s.  m.%uj«t  de  chagrin  qui 
vient  troubler  subitement  l'état  de  joie  où , 
l'on  était.  Comme  il  était  à  se  divertir,  il 
apprit  la  perte  de  fon  procès,  et  ce  fut  un 
grand  rabat-joie  pour  lui.  Il  est  familier. 

Fam.,  C'est  un  rabat-joie,  se  dit  D'une 
personne  triste,  ou  ennemie  -de  la  joie  des 
autres. 

RABATTRE.  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
Battre.)  Rabaisser,  faire  descendre.  Rabattre 
sei  cheveux  sur  son  front.  Le  vent  rabat  la 
fumée.  On  \e  joint  quelquefois  au  pronom 
personnel.  La  fumée  se  rabat.  Un  col  de 
chemise  qui  se  rabat  (quir  retombe)  sur  les 
épaules. 

En  termes  d'Escrime,  Rabattre  un  coup. 
Le  détourner,  le  rompte  en  rabaissant  le 
fer  de  son  ennemi.  On  lui  porta  un  coup 
d'épée,  et  il^  rabattit.  ^• 

Fig.  et'fam. ,  Rabattre  les  coups.  Adoucir^ 
apaiser  des  gens  aigris  les  uns  contre  les 
autres.  /£  entra  comme  ils  se  querellaient,  et 
il  rabattit  bien  des  coups.  Cela  se  dit  aussi 
en  parlant  Des  bons  offices  qu'on  rend  au- 
près d'un  homme  puissant ,  à  quelqu'un 
contre  qui  il  était  prévenu.  Le  ministre  était 
fort  irrité  contre  lui,  et  on  a  IHen  eu  de  la 
peine  à  rabattre  les  coups. 

Rabattre  les  plis,  les  coutures  d'un  habit, 
d'une  robe,"  Leahâplatir. 

En  termes  de  Labour&ge,  Rabattre  les 
avoines,  Faire  passer  un  rouleau  sur  les 
avoines  déjà  levées,  pour  aplanir  la  terr^. 

Rabattre  les  ornières,  les  sillons,  Les  rem- 
plir de  la  terre  qui  s'est  élevée  au  bord. 


Rabattre  un  arbre.  Le  coiiper  de  manière 
qu'il  ne  soit  plus  aussi  élevé.  On  dit  de 
morne, 'Rabattre  une  branche,  afin  que  la       > 
partie  conservée  pi^o(Juisc  un  rameau  plus 
vigoureux.  ^ 

Rabattre,  s'emploie  en  termes  d'Arts  et 
métiers  pour  désigner  Diverses  opérations 
de  serrurerie,  d'orfèvrerie,  de  clouterie,  etc. 
^  Rabattre,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie, Abaisser,  réprimer.  Rabattre  l'or- 
gueil, la  hauteur,  le  ton,  la  fierté  de  quel- 
qu'un. Il  lui  a  bien  rabattu  son  caquet.  .Ce 
dernier  exemple  est  familier. 

Rabattre,  signifie  aussi,  Diminuer,  re- 
trancher de  la  valeur  d'une  chose,  et  du 
prix  qu'on  en  demande.  /(  faut  rabattre 
beaucoup  du  prix  que  vous  demandez.  Com- 
bien en  voulez-vous  rabattre?  Un maxchand 
qui  vend  sa  marchandise  sans  en  rien  ra- 
battre. Il  n'en  rabattrait  pas  un  sou. 

Il  ^'emploie  au  sens  moral.  Rabattre  de 
l'estime  qu'on  avait  pour  quelqu'un.  Il  y  a 
beaucoup  à  rabattre  de.te  au  il  dit^  J'en  ra- 
bats moitié.  J'en  rabats  d/moilié.  J'en  rabats 
la  moitié,  r         , 

Il  n'en  veut  rien  rabattre,  se  dit  D'un 
homme  qui,  dans  une  affaire,  ne  veut  rien 
diminuer  de  ses  prétentions. 

Fam.,  J'en  rabats  beaucoup,  se  dit  en  par- 
lant D'une  personne  qui  a  donné  litudr   '< 
l'estimer  moins  qu'on  ne  faisait  aupara- 
vant. 

En  termes  de  Palais,  Rabattre  un  déf'jut, 
se  dit  Lorsque,  à  l'audience,  le  juge  ré-? 
voque  le  défaut  qu'il  avait  donné  contre  une 
des  parties,  faute  par  elle  d'avoir  comparu. 
Il  se  présenta  à  l'audience,  et  .fit  rabattre  le 
défaut  qui  avait  été  obtenu  contre  lui. 

En  termes  de  Manège,  iîabatfre  lescour^ 
bettes,  se  dit  Lorsqu'on  force  un  cheval  qui 
travaille  à  courbettes,  de  poser  h  ferre,  en 
un  seul  et  même  temps,  les  deux  pieds  de 
derrière.  Un  cheval  qui  rabat  bien  ses  cour- 
bettes.  .  .    ,       ;  - 

En  termes  de  Chasse,  Rabattre  U.  gibier,  • . 
Battre  la  campagne,  pour  rassembler  le  gi*   . 
hier  dans  l'endroit  où  sont  les  chasseurs. 
Il  s'est  fait  rabattre  le  gibier  ...On  lui  a  ra» 
battu  le  gibier.^  _  / 

Rabattre,  est  aussi  neutre,  et  alors  il,  si- 
gnifie, Quitter  un  chemin,  et  se  détourner 
tout  d'un  coup  pour  passer  dans  un  autre. 
Quand  vous  serez  en  tel  lieu,  vous  rabattrez  - 
à  main  droite.  Il  faut  rabattre  par  tel  endroit: 

Il  s'emploie,  dans  1^  même  sens',  avec  le 
pronom  personnel.  Les  perdrix  se  sont  ra- 
battues dans  cette  pièce  de  blé,  Elle^  s'y  sont 
remises,  retirées.  L'armée,  après  divers 
mouvements,  se  rabattit  sur  telle  place.  Elle 
quittaJ^ut  d'un  coup  la  route  qu'elle  tenait, 
pour  ce  porter  au  siège  de  cette  place. 

Il  se  dit  aussi,  au  sens  moral.  De  celui 
qui,  après  avoir  parlé  de  quelque  knatière, 
change  tout  d'un  coup  de  propcis.  Après- 
avoir  parlé  quelque  temps  de  choses  indiffé^--^^ 
rentes,  il  se  rabattit  sur  la  politique. 

Il  signifie  encore,  Se  borner,  se  restrein- 
dre. Après  avoir  exigé  tellee  et  telles  condi- 
tions, il  se  rabattit  à  demander  simplement 
que...  . 

Rabattu,  ue.  part,  pasdé. 

Épée  raMttue,  Épée  qui  li'a  ni  pointe  ni 

tranchant.  v^ 

.  Dames  rabattues,  Sorte  de  Jeu  qu'on  joue 

sui-  le  tablier  d'un  trictrac  avec  les  âés  et 

les  dames.  Jouer  aux  dames  rabattues.       * 

Prov.,  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou  Terne 
6ien  compté  et  y^gftu,  Tout  bien  examiné. 

RABBAlVIÉrrÉ!^.  m.  Voyez  RABBir^isTE.  *- 
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RABBIN.  8.  m.  On  appelle  ainsi  Les  doc- 
teurs des  juifs.  /(  est  fort  yené  dans  la  doc^ 
trine  des  rabbins.  C'e^t  le  sentiment  des  ra&- 

hins. 

Grand  rabbin,  Le  chef  d'une  synagogue 
ou  d'un  consistoire  Israélite}.     • 

Lorsque  le  mot  Rabbin  précède  immédia- 
tement le  nom  d'im  docteur  Juif,  on  sup- 
prime Vn  finale,  et  f  on  retranche  aussi  l'ar- 
ticlc.  Je  ne  suie  potiît  du  sentiment  de  rabbi 
Aben  Exra  fur  ce  ffoot  du  Pentateuque.  On 
doit  toujotirs  dire  |Ra5bt/en  adressant  la 
parole  à  un  rabbin^  Que  dites~vous,  rabbi,  ^ 
de  cette  interprétation? 

RABBINAGE.  s.im.  L'étude  qu'on  fait 
des  livres  des  rabbJins.-t7'«i(  un  homme  qui 
passe  sa  vie  dans  le  rahbinage.  Il  ne  se  dit 
guère  que  par  une  Aorté  de  dérision,  de 
dénigrement.    . 

RABBINIQUE.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  rabbins,  (}ui  est  pai'ticulier 
aux  rabi)ins.  Le  caractère  rabbinique  est  dif- 
férent de  V  hébraïque  ordinaire.  Let juifs  écri' 
vent  quelquefois  leur  langue  vulgaire  en  ca^ 
ractères  rabbiniques*  Interprétation  rabbi" 
nique.  .     ' 

RABBINISME.  8.  m.  La  doctrine,  les 
jpcrits  des  rabbins.  Un  homme  versé  dans  le 
rabbinisme,^  -   ^      \      ^       .^     ; 

RABBIN ISTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la  doc- 
trine des  rabbins,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 
On  a  dit  siussi,  Rabbaniste, 

RABD0L06IE.  s.  f.  Espèce  d'arithméti- 
que, qui  consiste  à  faire  des  calculs  par  le 
moyen  de  petites  baguettes  sur  lesquelles 
sont  écrits  les  nombres  simples. 

RABDOMANCIE.  S.  f.  Prétendue  divina- 
tion qui  se  faisait  avec  une  baguette  et  de  plu- 
sieurs manières  dilTérentes.  On  a  dit  aussi, 
Rabdomance. 

11  se  dit,  particulièrement,  d'Un  moyen 
par  lequel  on  prétend  découvrir  les  sour- 
ces,^» mines,  les* trésors  enfouis,  etc.,  en 
tenant  par  les  d^ux  bouts  une  baguette  de 
coudrier,  qui  tourne  à  l'approche  de  l'ob- 
jet qu'on  cherche. 

RABÊTIR.  V.  a.  Rendre  béte,  stupide. 
Vous  rabétissez  ce  garçon-là  à  fora  de  le 
maltraiter.  -  v   -  » 

Il  s'emploie  aussi  neutraleme'nt,  et  signi- 
fie, Devenir  bête.  Il  rabétpt  de  jour  en  jour. 
Il  est  familier  et  peu  usité  dans  les  deux 
sens.  '.;  ..    :\  ■■■■.•':>.■  ■•.>  ■■  ;.•.'■  ■•..    ,    ■ 

Rabéti,  ie.  part,  passé.       :  '  *^  ^ 

RABIOLE.  s;  I.  Voyez  Rave.       < 

RABIQUE.  ad],  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  s^partient  à  la  rage.  Virus  ro- 
bique.         .....;:  ,..-;■    .- ..-^.r:^.:::':.- i-^/vr-'^,- -ji.^ 

RÂBLE,  s.  m.  La  partie  de  certains  qua- 
drupèdes qui  s'étend  depuis  le  bas  des  épau- 
les jusqu'à  la  queue.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Du  lièvre  et  du  lapin.  Le  râble  d'un  lapin. 
Le  râble  d'un  lièvre. 

Il  se  dit,  par  plaisanterie,  en  parlant  Des 
personnes  qui  sont  iort^  et  robustes.  Il  a 
les  épaules  larges  et  le  râble  épais. 

RÂBLE,  en  termes  de  Chimie,  Barre  4e 
fer  en  crochet,  dont  on  se  sert  pour  rjdmuer 
des  substances  que  l'on  calcine. 

RÂBLU,'UE.  ad].  Qui  A  le  ràble  épais, 
qui  est  bien  fourni  de  râble.  Un  iW#re  bien 
rdblu.  On  dit  aujourd'hui  plu|i  générale- 
ment,  Râblé.   ■    ■  -'■'     ''-■'"'■.■  ,;--^'-  '.-^.'Vljri'^-Vi^'f 

Il  se  dit,  par  plaisanterie.  D'un  Ixomme 
fort  et  robuste.  C'est  un  gros  garçon  bien 

râblu.y,:\^;.')::s  ■•■■■:" -^,  ■^•;î,^,!•"^^jter^^^^::"  ■    - 

RABONNkR.  V.  a.  Rendre  meilleur/ Il 
n'est  usité  qu'en  parlant  De  certaines  cho- 
ses qui,  n'étant  guère  bonnesd'elles-mémes. 


RABBIN  —  RACCOMMODER 

OU  qui  ayant  été  gâtées,  deviennent  ensuite 
meilleures.  Les  bonnes  caves  rabonnissent  le 
vin.  ■:.  ,  '  ■  •■•     *•   _  •    ^       .■  '.     i'.  : 

.  Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
et  signifie.  Devenir  meilleur.  Le  vin  rabon- 
nit  en  bouteille.  Ce  sens  a  vieilli,  / 
"  RA^pNNi,  lE.  part,  passé.  -  . 

RABOT,  s.  m.  Outil  de  menuisier,  com- 
posé d'une  espèce  de  ciseau  ajusté  dans  un 
fût  de  bois,  et  servant  à  dresser,  à  aplanir, 
à  unir  la  surface  du  bois.  Passer  le  rabot 
sur  une  planché.  Donner  un  coup  de  rabat. 
Dresser,  unir,  polir  une  pièce  de  bois  avec 
le  rabot.  Pousser  des  moulures  au  rabot,  F  aire 
mordre  It^  rabot.  Ce  rabot  ne  mord  pas, 

Fig.  et  fam.,  Passer  le  iabot  sur  un  ou- 
vra^e  ée  vers,  de  prose,  y  donner  un  coup  de 
rà&ot.  Lé  corriger,  le  polir. 

Rabot,  se  dit  égaleqioni  d'Un  outil  dont 
on  se  sert  pour  unir  et  polir  diiTércnts  mé- 
taux, ou  pour  Y  fake  des  filets  et  des  mou- 
lures." 

Rabot,  se  dit  encore  d'Un  certain  instru- 
ment en  forme  de  T,  qui  est  composé  d'un 
morceau  de  bois  avec  un  long  manche,  et 
dont  on  se  sert  pour  remuer,  pour  détrem-. 
per  la  éhaux.  Préparer  le  mortier  avec  le 
rabot.    ■■    .•..  ,vi '.  ■■■^v-' ■•'-  .-'■'.  ."^ ':^/i.\'r  ■:...: - 

Rabot,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce  de 
pierre  dure  dont  on  se  sert  pour  paver.  ' 

RABOTER.  V.  a.  Dresser,  aplanir,  ren- 
dre uni  avec  le  rabot.  Du  bois  noueux  est 
malaisé  à  raboter.  On  n'a  pas  bien  raboté 
cette  planche,  ce  parquet.-.  .,  i  u  .  ;  ^ 

Il  s'emploie  figurément  et  familièrement 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et  signi- 
fie, Retrancher,  réformer,  corriger,  polir. 
Il  y  a  bien  à  raboter  dans  cet  ouvrage.  Son 
poème  est  terminé,  il  n'a  plus  qu'à  raboter 
Ses  vers. 

Fig.  et  fam..  Il  y  a  bien  encore  à  raboter, 
se  dit  en  parlant  D'im  jeune  homme  qui 
n'est  ipas  encore  formé,  façonné  pour  le 
monde,   v  .       .  /^ 

Raboté^  ke.  part.'passé.  '  ■  "  '^  ^       ■    ^' 

RABOTEUR.  8.  m.  Quvrier  qui  se  sert 
du  rabot  pour  les  huisseries,  les  cadres,  le^ 
moulures,  les  marches  d'escalier,  etc; 

RABOTEUX,  EU8E.  ad].  Il  se  dit  propre- 
ment Du  bois,  et  signifie,  Noueux,  inégal. 
Le  cornouiller  est  raboteux.  Des  ais  rabo^ 
^eux.  Des  planches  raboteuses.      ^       Hi*;^, 

Il  se  dit  aussi  De  toute  superficie  inégale, 
'et  principalement  des  chemins,  du  sol  où 
l'on  marche»  p'est  un  pays  inégal,  pierreux 
et  raboteux.  Des  chemins  raboteux.  Une  allée 
raboteuse.  *■  iq  .*^:;f^.;;,>..,'^.'..î:4,;^^-^^i,r^?,l.^  ■ 

Il  se  dit  figurément  Dii  style,  des  ouvra- 
ges 4de  vers  ou  de  prose,  et  signifie.  Gros- 
sier, rude,  mal  poli.  Styie  raboteux.  Vers 
raboteux.  Phroâc  raboteiue.  .  y>    >.  i  <ç 

RABOU6RI|i.  Y.-n.  Il  ne  se  diîpropreiiijBnt 
qu'en  parlant  Des  arbres  et  des  plantes  ^ue 
la  mauvaise  natiure  de  la  terre,  les  mauvais 
vents,  ou  quelque  autre  cause,  empêchent 
de  profiter.  Les  gran4^,  gelées  font  rabow' 
grir  le  jeune  bois. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Quand  les  raeinee  toucfijU  le  tuf,Utaf!^ 
bres  ee  rabougrissent.  "^  ^  v 

Ràbouqrh  ib-  P*rt.  passé.  Un  jeune  plant 
^out  rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris. 
. ' H  se  dit,  figurément  et  adjectivement. 
D'une  petite  personne  de  mauvaise  confor- 
mation et  dé  mauvaise  mine.  Un  petit  homme 
rabougri,  tout  rabougri.        ly^f^^r^  .i^^^^t^ 

EABOVIllÈRB^  s«  f.  Trou,  espèce  de 
terrier  peu  profond,  que  les  lapines  creu- 
sent pour  y  faiïe^  leurs  petits,  pfi  n'  *; 


RABOUTIR.  V.  a..  Il  n'est  guère  usité 
qu'on  parlant  De  morceaux  d'étoffe  qu'on 
met  bout  k  bout  l'un  de  l'autre.  Rabomir 
deux  morceaux  de  drap.  Il  est  populaire 

Rabouti,  ie.  part,  passé. 

RABROUER.  V.  a.  Rebuter  quelqu'un  avec 
rudesse-  Si  vous  lui  parlez  de  cela,  il  (lous 
rabrouera  terriblement,  étrangement,  c'est 
un  homme  fâcheux ,  il  rabfoue  les  gens  u 
rabroue  tout  le  mond^,  Il  est  familier  cl 
s'emploie  surtout  quand  il  s'agit  De  pro- 
positions  que  Ton  désapprouve,  que  1  on 
rejette. 

Rabroué,  éb.  part,  passé. 

■      * 
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■  -      ►  ".•?■,■ 

V  ■      _         .'      ■ 

RACAHOUT.  s.  m.  Fécule  nourrissante 
que  l'on  croit  propre  à  fortifier  les  conva* 
lescents.  Le  racahout  des  Arabes. 

RACAILL^.  s.  f.  La  lie  et  le  rebut  du 
peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil^  et  de  plus 
méprisable  dans  la  populace.  Ce  n'est  que 
de  la  racaille.  Il  ne  faut  point  se  mêler  avec 
de  la  racaille.  Je  ne  veux  point  avoir  affaire 
avec  cette  racaille.  ' 

^  Il  se  dit,  figurément,  de  Toutes  les  choses 
de  rebut»  H  y  a  deux  ou  trois  pièces  rares 
dans  soncahirut,  mais  tout  le  reste  n'est  que 
de  la  racaille.  On  a  pris  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  bon,  et  l'on  n'a  laissé  que  de  la  racaille, 
que  la  racaille.  Il  est  familier  dans  les  deux  * 
sens. 

RACCOMMODAGE.  8.  m.  Lc  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  raccommodé,  réparé  quelque 
meuble,  quelque  vêtement,  etc.  Le  raccom- 
modage d'un  habit,  d'une  paire  de  bas,  d'une 
paire  de  bottes.  Payer  tant  pour  le  raccom- 
fhodage. 

RACCOMMODEMEZrr.  S.  m.  Réconcilia- 
tion après  une  petite  querelle,  une  petite 
brouille.  Un  ami  commun  a  travaillé  à  leur. 
raccomniodement^ 

RACCOMMODER.  V.  a.  Réparer,  remet- 
tre en  bon  état.  Raccommoder  une  maison. 
Raccommoder  une  muraille,  ui}'  plancher. 
RacconmÊoder  des  portes,  des  fenêtres,  iiac- 
comriioder  une  voiture.  Raccommoder  des  pis- 
tolets. Faire  raccommoder  la  selle  d'un  che- 
val. Faire  raccommoder  Une  montre.  Raccom- 
moder un  habit,  une  chaussure. 

l\  signifie  aussi.  Remettre  dans. un  état 
plus  convenable,  plus  propre,  et  plus  se- 
lon la  bienséance.  Une  femme  qui  raccom- 
mode ses  cheveux,  sa  coiffure.  Raccommodei 
votte  bonnet,  il  est  tout  chiffonné.  Raccom- 
modez votre  perruque,  elle  est  de  travers. 
Raccommodez  votre  manteau,  il  est  tout  de 

côté.     .    r^-yU.     .V**-.:     .-->>      ■....■:.■'.■: 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  signifie.  Réformer  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  m%vais.  Il  ^a  trop  à 
raccommoder  à  ce  discours,  il  vaut  mieux 
en  faire  un  autre. 

U  se  dit  aussi  on  parlant  Des  affaires,  /l 
a  tellement  gâté  ses  affaires,  qu'onaurd  bien 
de  la  peine  à  les  raccommoder.  L' affaire  éloi^ 
en^bon  train,  mais  il  Va  gâtée  et  je  ne  sais 
comijjnerU  on  pourra  la  raccommoder.  Cet  été" 
nement  ne  raccommodera  pas  ses  affaires, 
sa  fortune.  Ce  négociant  a  bienj^ccommodé 
tes  affairée:;'    '^  ■  ''  :i  ■•■^  v,..-.:.  -j^.  ^     -    •    , 

Raccommoder  une  sottise ,  Là  réparer.  /* 
a  fait  WM  sottise,  il  cherche  à  la  raccommo^ 

r^>  Raccommoder,  signifie  aussi,  Mettre  d  ac- 
cord des  personnes  qui  s'étaient  brouillées. 
Il  y  avait  entre  eux  de  lajnésintelUgence, 
on.  les  a  raccommodés. 


f,, 


Il  s'emploie  en  ce  a 
Dorsonnel.  Lé  mari  el 
commodes.  Se  raccomn 

f'v^.,  Se  raccommodi 
Yn  prendre  une  meill 
raccommodé  avec  cett 
cela  me  raccommode  a 

RACCOMMODÉ,  ÉE.  pj 
BACCOMMODEUR, 

qui  raccommode.  Il  i 
ueygens  qui  raccomm 
certaines  choses.  Raca 
Haccommodeur  de  fait 
dense  de  point.  Une  r 

telle.  . 

RACCORD.  S.  m.  T 

cord  que  l'on  établil 
contiguës  (fun  ouvrai 
ble  quelque  inégalité 
face,  ou  dont  l'une  es 
cente,  etc.  Il  s'emplc 
d'Architecture.  On  ru 
(ait  à  la  façade  de  ce 
cint^aSfle  raccord  de 
Mte  ancienne  peintun 
raccords  sont  habilem 
Il  se  dit  aussi  fig 
Des  ouvrages  d'espri 
poème,  dans  sa  partiti 
heureux. 

RACCORDEMEITT. 
tion  (ic  faire  desraccoi 
celte  maison  est  délai 
comprendra  le  raccord 
lui  de  la  rnenuiserie,i 
(e  raccordement  de  c 

y  bien  exécuté. 

^il  se  dit,  en  term( 
La  réunion  de  deux 
(lilîérentvà  l'aide  d» 
({ui  sert  d^  transition, 
aussi,  Raccord. 
>Kn  termes  de  Chc 
raccordement,  Voie  qi 
dicmins  de  fer. 

RACCORDER.  V.  : 
raccord,  des  raccords 
cordomcnt.  Voyez  R 

MENT. 

11  s'emploie  quelqu 

sens  moral,  en  parla 

.  prit  Ji  a /"oit  beaucou 

trois  premiers  actes  d\ 

i.nant  raccorder  tout 

Raccordé,  ée.  pj 

RACCOURCIR.  V. 

pjus  court.  Raccourl 
courcir  un  mar\teau,\ 
parce  petit  sentier, 
chemin  de  beaucoup. 

-  Cetaccidf.rU  à  raccox 
raccourcir  cet  épisodï 
vent  on  améliore  un\ 
cissant.  • 

Raccourcir  des  ét\ 
verlesoétriviéres,. 
ctriers.  Raccourcir  , 
dans,  le  retirer.  Rai 
sant,  Les  étendre  m| 
nège,  Raccourcir  dt 
^lans  un  moindre  < 

.  l'wc/icval,  Ralentir 
(lans  la  main .  en 
cavalier.  Raccourci] 
'  En  termes  de  Véra 
Enlever  les  chien] 
<l'un  cert  qui'  à  de 
"  Raccourcir,  avèl 
signifie ,  Devenir  pi 
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RACGOMMODEUR 


RACE 


Il  s'emploie  en  ce  sens  avçc  le  pronom 
nersonnel.  U  mari  et  La  femme  se  sont  rac- 
commodés. Se  raccommoder  avec  quelqu'un. 

Fi^.  Se  raccommoder  avec  quelque  chose, 
vn  prendre  une  meilleure  opinion.  Je  suis 
raccommodé  avec  cette  manière  de  vivre. 
cela  me  raccommode  avec  les  voyages. 

RvGCOMMODÉ,  ÉB.  part,  pasaé. 

RACCOMMODEÙR,  EUSE.  S.  Celui,  COllÔ 
nui  raccommode.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Dey  gens  qui  raccommodent  habituellement 
certaines  choses.  Raccommodeur  de^oufflets. 
Itaccommodeur  de  faïence.  Une  raccommo^ 
dense  de  point.  Une  raccommqdeuse  de  den- 

teile. 

RACCORD.  8.  m.  T.od  Arts.  Liaison,  ac- 
cord que  l'on  établit  entre  deux  parties^ 
contiguës  (fun  ouvrage  qui  offrent  ensem- 
ble quelque  inégalité  de  niveau ,  de  sur- 
face, ou.  dont  l'une  est  vieille  et  l'autre  ré- 
cento ,  etc.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
d' Architecture.  On  ne  voit  pas  le  raccord 
fait  à  la  façade  de  ce  bâtiment.  On  n'aper- 
çoit iias^le  raccord  de  ces  deux  plar^hes,  de 
Mie  anêienne  peinturé  avec  la  nouvelle.  Ces 
raccords  sont  habilement  faits. 

l\  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  Il  a  fait  dans  son 
poème,  dans  sa  partition,  quelques  raccords 
heureux. 

RACCORDEMETT.  S.  m.  T.  d*Arts.  Ao 
tion  de  faire  des  raccords  à  quelque  ouvrage. 
Qeite  maison  est  délabrée  ;  son  raccordement 
comprendra  le  raccord  de  la  maçonnerie,  ce-^ 
lui  de  la  menuiserie,  et  celui  des  peintures. 
Le  raccordement  de  ce  vieux  chdteau  a  été 
.    bien  exécuté.  ' 

>-ll  se  dit,  en  termes  d'Architecture,  de 
La  réunion  de  deux  bâtiments  de  styles 
(lilîérentîi^  à  l'aide  de  quelque  accessoire 
((ui  sert  du  transition.  Dans  ce  sens  on  dit 
aussi,  Raccord. 

>Ku  termes  de  Chemins  de  fer,  Voie  de 
racc(ir dément,  Voie  qui  relie  entre  eux  deux 
chemins  de  fer. 

RACCORDER.  V.  a.  T.  d'Arts.  Faire  un 
raccord,  des  raccords,  ou  Exécuter  un  rac- 
cordement. Voyez  Raccord  et  Raccorde- 
ment. > :•      ;  ■  '  . 

Il  s'emploie  quelquefois,  figurément  et  au 
sens  moral,  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit. /{  a  fait  beaucoup  de  coupures  dans  les 
trois  premiers  actes  de  sa  pièce,  il  fautmain- 
i.nant  raccorder  tout  cela. 

Raccordé,  ée.  part,  passé. 

RACCOURCIR,  v.  a.  Accourcir,  rendre 
pjus  court.  Raccourcissez  cette  corde.  RaC" 
courcirun  mar^teau,  une  jupe.  En  prenant 
par  ce  petit  sentier,  vous  raècourcirex  votre 
chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un  discours. 
Cet'accidf.nt  a  raccourci  ses  jours.  Il  faudra 
raccourcir  cet  épisode,  ces  remarques.  iSou- 
rewf  on  améliore  un  ouvrage  en  le  raceour" 
cissant.  • 

Haccourcir  des  étriers,  Rehausser,'  rele- 
ver leso  étriviéres ,  auxquelles  tiennent  les 
étriers.  Raccourcir  le  bras,  Le  plier  en  de- 
dans, le  retirer.  Raccourcir  ses  pas  en  dan- 
sant, Les  étendre  moins.  En  termes  de  Ma- 
nège, Raccourcir  des  demi-voltes,  Les  faire 
dans  un  moindre  ^space.  Fig.,  Raccourcir 
«n  clieval,  Ralentir  son  allure  en  le  retenant 
dans  la  main,  en  le  rassemblant  sous  le 
^''^"^^^lar.  Raccourcissez  votre  cheval.     ,,   . 

En  termes  de  Vénerie,  Raccourcir  un  cerf. 
Enlever  les  chiens  pour  les  rapprocher 
d  un  cert  qui  à  de  l'avanoe."^  \. 

1^ ACCOURCIR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Dôvenir  plus  coifrt.  Cette  pièce  de 


a. 


toile  s'est  raccourcie  d'une  demi-aune  au  blan- 
chissage. Nous  voici  afrivés  à  l'époque  où  les 
jours  se  raccourcissent. 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  homme  qui  se 
replie,  qui  se  ramasse  sur  lui-même.  Ces 
deux  athlètes  se  saisissent  et  se  serrent;  tan- 
tôt ils  se  raccourcissent,  tantôtils  s'allongent. 

Raccourgih,  est  aussi  verbe  neutre,  et 

signifiQ^DmixiirjjWs  court.  Les  jours  rac^ 

courci^sént,  commencent  à  raccourcir.  Celte 

'  toile Jfracçoufcit  beaucoup  au  blanchissage. 

Raccourci,. lE.  part,  passé.  Un  manteau' 
raccour^ci.   Une  jupe  raccourcie.  Les  joujrs 
sont,ra*ccourc}s  d'une  demi-heure  depuis  un 
mois. 

A  bras  raccourci.  Hors  de  garde,  hors  do 
mesure,  et  de  toute  sa  force.  Il  luj  a  donné 
un  coup  d'épée  à  bras  raccourci.  Il  tomba  sur 
son  adversaire  à  bras  raccourci. 

RACCOURCI,  signifie  quelquefois.  Trop 
court.  Une  taille  raccourcie.  Cet  habit  a  un 
air  raccourci.  ."  *i  •   * 

,  Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  sens  mo- 
ral, et  signifie,  Abrégé.  Cet  historien  n'a 
présenté  qu'un  tableau  raccourci  de  tous  ces 
groflds  événements. 

Raccourci,  est  aussi  substantif  en  termes 
de  Peinture,  et  se  dit  de  L'effet  de  perspec- 
tive par  lequel  les  objets  vus  dé  face  parais- 
^  sent  plu«^ourts  qu'ils  ne  le  sont  en  effet. 
Ce  peintre  entend  bien  les  raccourcis.  De 
beaux  raccourcis. 

EN  RACCOURCI,  loc.  adv.  En  abrégé.  Je 
vous  ai  dit  le  fait  en  raccourci.  Exposer  une 
,affaire  en  raccouxci.  ^    < 

RACCOURCISSEMENT.  S.  tn..  L'action  de 
nuîcourcir  ;  Le  résultat  de  cette  actioj^.  Le 
raccourcissement  d'un  habit.  Le  raccouhis" 
sèment  du  pendule.  Le  raccourcissement  des 
jours.  ■    ; 

RACCoyTREMENT.  s.  m.  L'action  de 
raccoutrer;  Le  résultat  decette  action.  Il 
est  vieux.  • 

RACCOUTRER.  v.  a.  Raccommoder,  re- 
coudre. Faire  raccoutrer  son  habit,  son  man- 
teau. .  ''v  ■:    .  ■■'■'■■■.' 

Raccoutré,  ée.  part.. passé. 

RACCOUTUMER  (9E}.  V.  pron.  Repren- 
dre une  habitude.  Il  se  raccoutume  à  notre 
manière  de  vivre.  Il  commence  à,  se  raccou- 
tumer  avec  nous.  Il  est  familier. 
>  RACCROC,  s.  m.  Terme  usité  dans  cer- 
tains Jeux  d'adresse.  On  appelle  Coup  de 
raccroc,  ou  simplement  Raccroc,  Un  coup 
inattendu,  qui  répare  un  coup  manqué,  et 
ordinairement  Un  coup  où  il  y  a  plus  de 
bonheur  que  d'adresse.  /(  s'est  sauvé  par  un 
coup  de  raccroc.  Il  a  fait  cette  bille  par  un 
raccroc,  par  raccroc,  de  raccroc.  C'est  un 
raccroc. 

RACCROCHER.  V.  â.  Accrocher  de  nou- 
veau. Raccrochez  cette  tapisserie.  Raccrocher 
un  tableau.  On  emploie  aussi  ce  verbe  avec 
le  pronom  personnel. 

Fig.  et  fam.,  Il  s' est  raccroché  au  service, 
se  dit  D'un  homme  qui  avait  quitté  le  ser- 
vice, et  qui  y  est  rentré.  *  ^ 

Se  raccrocher  aune  chose,  La  saisir,  s'en 
aider  pour  se  sauver  d'un  danger>  pour  se 
tiMr  d'un  embarras.  Il  était  noyé,  s'il  ne 
s'Hait  raccroché  à  cette*  branche.  Dans  le 
danger,  on  se  raccroche  à  tgiit  ce  qu'on  trouve 
sous  sa,  main.  Quand  on  le  presse,  il  se  rac" 
croche  à  des  prétextas, 

Fig.  et  fam.,  Se  raccrocher  à  une  chose. 
S'y  attacher  pour  regagner  d'un  côté  ce. 
qu'on -avai^  perdu  de  l'autre.  Il  avait  peu 
réussi  dans  la  peinture;  il  s'est  raccroché  au 
commerce  des  tableaux.  Dans  cette  affàir^,^ 


555 

,-««r> '. 

il  aurait  perdu  par  le  fond  ;  mais  il  s'est  rac- 
croché  à  la  forme.  On  dit  aussi  absolument, 
Se  raccrocher.  Regagner  en  tout  ou  en  par- 
tie les  avantages  qu'on  avait  perdus.  LaiS" 
sez-le  faire,  il  trouvera  bien  moyen  de  Se  rac' 
crocher.  On  ditdansun  sQnsanalogue,  Se  raC' 
crocher  aux  branches.  C'est  un  habile  homme;, 
on  le  croyait  perdu,  il  s'est  raccroché  aux 
branches. 

Fig.  et  fam..  Se  raccrocher  à  quelqu'un. 
S'attacher  à  quelqu'un  pour  en  obtenir  du 
secours  dans  un  embarras,  dans  un  danger. 

Raccrqcher,  se  dit,  figurément  et  fami- 
lièrement. Des  filles  de  mauvaise  vie,  (fui 
pressent  les  passants  d'entrer  chez  elles. 

Raccroché,  ée,  part,  passé. 

RACCROCHËUSE.  s.  f.  Fille  de  mauvaise 
vie  qui  raccroche  les  passants. 
'  RACE.  s.  f.  coll.  Lignée,  tous  ceux  qui 
viennent  d'une  même  famille.  Il  est  d'une 
bonne  race,  de  bonne  race,  d'une  race  illustre, 
ancienne.  Il  sort,,  il  vient  d'une  noble  race, 
d'une  race  de  gens  de  bien.  Il  est  de  la  race 
royatt.  Le^  trois  races  des  rois  de  France.  Les 
rois  de  la  première,  de  la  seconde,  de  la  troi- 
sième race.  La  race  des  Carlovingiens,  La 
race  de  saint  Louis.  La  race  des  Héraclides, 
Les  auteurs  de  sa  race.  Il  y  a  eu  de  grands 
hommes,  dé  grands  princes  dans  celte^race. 
Il  n'a  point  laissé  de  race.  C'est  une  race 
éteinte.  Dieu  promit :à  Abraham  de  multi- 
plier sa  race  à  l'infini.  Il%'est  pas  de  race 
à  faire  une  IdchetiL 

Race,  se  dit,  par  extension,  d'Une  mul- 
titude d'hommes  qui  sont  originaires  du 
même  pays,  et  se  ressemblent  par  les  traits 
du  visage,  par  la  conformation  extérieure. 
La  race  caucasienne.  La  race  mongole.  La  • 
race  juive.,  La  race  malaise.  Les  habitants 
de  ce  royaume,  de  cette  province  sont  une 
belte  race  d'hommes. 

Il  se  dit  également  d'Une  variété  cons- 
tante dans  l'espèce  humaine.  La  race  blà 
che.  La  race  noire.  La  race  jaune. 

La  race  mortelle,  la  race  humaine ,  Les 
.  hommes  en  général.  / 

poétiq.,  La  race  future,  les  races  futures, 
les  races  à  venir.  Les  hommes  à  naître. 

Rage,  se  dit  quelquefois  d'Une  classe 
d'hommes  exerçant  la  même  profession,  ou 
ayant  des  inclinations,  des  habitudes  qui 
leursont  communes.  En  oe  sens,  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Les  usuriers  sont 
une  race  maudite,  une  méchante  race.  La 
race  des  pédants  est  insupportable.  La  race 
des  fripons  est  fort  nombreuse. 

Fam.,  Méchante  race,  méchante  petite 
race,  se  dit  À  de  petits  enfants,  par  ma- 
nière de  reproche,  de  réprimande.  On  dit 
de  même  au  pluriel  :  Ce  sont  de  méchantes 
races.  Ces  petites  races-là  font  un  bruit  per- 
pétuel. 

RAGE,  se  dit  aussi  Des  espèces  particu- 
lières de  quelques  animaux  domestiques, 
comme  chiens,  chevaux,  etc.  Ce  chien,  ce 
cheval  est  de  bonne  race.  Je  veux  avoir  de  la 
race  de  cette  jument-là.  Pour  faire  race,  il 
faut  choisir  de  bonnes  cavales. 

La  race  bovine,  chevaline,  etc.;  L'espèce 
des  bœufs,  des*  chevaux,  etc. 

Absol.^  C'est  un  cheval  de  race,  C'est  un 
cheval  de  bonne  race.  Ce  cheval  a  de  la 
race.  Sa  figure  et  sa  construction  annon- 
cent qu'il  est  de  bonne  race,  i 

Prov.  el  fig.,  tes  bons  chiens  chassent  de 
race,  ou  Bon  chien  chasse  de  race,  Les  en- 
fants tiennent  des  ihœurs  et  des  inclina- 
tions de  leurs  pères;  et  dans  le  même  sens, 
Cet  homme  chasse  de  race.  Gela  se  dit  en 
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bonne  et  en  mauvaise  part  ;  mais  on  Q6  le 
prend  jamais  qu'en  mauvaise  part  lorsqu'il 
s'agit  D'une  femme.  Ottte  fille  chaste  de  race, 
Elle  est  coquette,  comme  l'était  sa  mère. 

Fig.,  Race  de  vipères.  Expression  em- 
plo3(^  quelquefois  dans  l'Ecritui'e  pour 
désigner  Les  pharisiens,  et  qu'on  applique 
aujourd'hui  à  de  Méchantes  gens. 

RACHAT.  S.  m.  Ajction  par  laquelle  on 
rachète,  on  recouvrei  une  chose  qu'on  avait 
vendue,  en  en  rendaht  le  prix  à  l' acheteur. 
Vendre  à  faculté  de  }raehat,  avec  faculté  de 
rachat,  à  condition  d^' rachat. 

Le  rachat  d'une  rente,  d*une  pention.  Le 
payement  d'une  certaine  sonmie  pour  Ta- 
mortissement,  pour  l'extinction  d'une  rente, 
d'une  pension.  On  dit  de  même,  is  rachat 
d'une  servitude. 

>  Rachat,  signifie  aussi,  Délivrance,  ré- 
demption. Le  rachat  des  captifs.  Notre-^ei- 
gneur  a  donn^  ton  tang  pour  te  racial  du 
genre  humain.    ;  ^  v  V» 

Rachat,  en  Matière  féodale,  .se  disait  de 
La  somme  à  laquelle  était  estimé  le  revenu 
d'une  année  du  ûef  quf  devait  le  droit  de 
relief.  .  •  ^' 

Aac^at  de  marc/iandtief,  s*est  dit  du  Paye- 
ment d'une  certain  somme  pour  obtenir  la 
'  remise  des  marchandises  capturées  en  ïner 
par  un  corsaire.  . 

,R ACHETABLE,  ad],  des  deux  genres. 
Qa'on  a  droit  de  racheter.  Une  renjLe  rache^ 
table.  Une  propriété  rachetahle  daru  trois 
ans. 

RACHETER.  V.  a.  Acheter  œ  qu'on  a 
vendu.  Savais  vendu  mon  cheval  à  un  tel, 
mats  je  Vai  racheté  de  lui,  je  le  lui  af  ro- 
cheté.  ' 

Il  signifie  aussi.  Acheter  dos  choses  de 
•  même  espèce  que  celles  qu'on  a  vendues, 
ou  qu'on  ne  possède  plus  par^quelque  cause 
que  ce  soit.  Il  a^ait  vendu  tet  tableaux,  il 
en  a  racheté  d'autret.  J*  avait  donné  ce  livre, 
.  on  m'avait  prit  ce.  livre,  j'en  ai  racheté  un 
autre  exemplaire. 

Racheter  wàe  renie,  une  pention.  Se  libé- 
rer, se  décharger  d'jme  rente,  d'une  pen- 
sion, moyennant  une  cert|ine^ttÔm^Q  une 
ioij^  payée.  '  Vv  v  ^ 

Racheter,  signifie  encore.  Délivrer  à 
prix  d'argent  un  captif,  im  prisonnier.  On 
"  le  racheta  det  maint  det  pirates.  Racheter  de 
captivité.  Racheter  let  pritonniert.*  ip;V 

Il  s'emploie,  dans  ce  sens,  avec  le  pro- 

ii6m  personnel. 'Se  racheter  de  captivité.  A 

'  Athènet,  les  esclaves  avaient  la- faculté  de  se 

racheter,  llt'ett  racheté  des  pirates  moyen^ 

nant  une  forte  rar^çon.  On<lit  de  même  :  Se 

racheter  d'uii  service  foncier.  Se  racheter 

d'une  peine.  Se  racheter  du  pillage.  Etc. 

^       Racheter,  se  dit  aussi  en  parlant  De 

<^Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Il  a  racheté 

le  gente  humain  par  son  sang.  Iftj^,  voulu 

mourir  pour  racheter  les  hommes.^ 

Je  voudrais  V  avoir  rachetée  de  beaucoup, 
s/ dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  re- 
grette la  perte;  et,  Je  voudrais  V  avoir  ra- 
chetée de  mon. sang,  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  est  morte,  et  qu'on  ain^dt  beau- 
coup. On  dit  familièrement,-  par  exagéra^, 
tion.  Si  votif  me  faites,  u  plaisir-'là,  votts 
me  rachèterez  la  rie,^;i^v  :  /^  /         ^        . . 

Racheter,  signifie  encore,  Gompenser, 
balancer ,  fair^ pardonner,  faire  oublier;  Ro-  ^ 
.jMtftr  ses  défauts  par  ses  agréments,. ses  vieps/ 
fpar'sès^ertus.  Sa  hontïé  rachètf  J^aueoup 
i:;%^i^f,M'AiLridiculet.  Un  si  grand  bonhifur  rachiÊii 
'■'■'^■''^-''-mr^dêspeifus..^,^^^^ 

y-^  t'emploie.  4ins tm  sons  analogue,  aveo 


,:n  \. 


RACHAT  —  RACLER 

le  pronom  personnel.  Ces  défauts  se  rache- 
taient en  lui  par  de  bonnes  qualités.  Cette 
fatigue  se  rachète  par  beaucoup  d'avantages. 

Racheter  ses  péchés  par  l'aumône,  Obte- 
nir la  rémission  de  ses  péchés  en  faisant 
l'aumône.    •  . 

.  Racheter,  en  termes  d'Architecture,  Cor- 
riger,' rendre  moins  sensible  un  vice,  un 
défaut  de  construction  ou  de  décoration, 
une  irrégularité.  On  a  donné  la  forme  octo^ 
gone  à  cette  cour,  afin  de  racheter  Virrégu- 
larité  des  bâtiments.  On  arofheté  la  forme 
irrégulière  de  cette  pièce  pàf^  des  paw  cou^ 
péf.  Cette  irrégularité  de  terrain  est  rachetée 
par  une  rampe.  -,    ^  .^ 

Raghbtb,  èe.  part,  passé.       ^ 

RACHIOIEir,  EUNE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapport  ou  qui  appartient  à  la  colonne 
vertébrale.  Nerfs  rachidiens.  Trous  rachi- 
diens.  Artères,  neirkSê  roci^fdiennef .  Cahal 
raehidien. 

RACHI8.  s.  m.  T.  d'Anat.,  emjkunté  du 
grec.  Colonne  vertébrale. 

RACHIT|QUE.  adj.  des  deux  genres.  li 
se  dit  Des  personnes  nouées,  et  affectées 
de  rachitisme.  Une  personne  rachitique.  Un 
enfant  rachitique.  On  dit  aussi.  Affection  ro- 
chitique,  AiTection  -qui  tient  du  rachitiisme. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
rachitique,  •         ,  ^      ,  v     *:     ^      ^ 

Rachitique,  se  dit,  par  '  extension.  Des 
plantes  avortées  ou  qui  se  développent  mal. 
Des  blés  rachitiqt^es.  Des  arbres  rachitiques. 

RACHITIS.  S.  m.  (On  fait  sentir  l'S.j  T. 
de  Médec,  emprunt^,  du  ^rec.  Voyez  Ra- 
chitisme. V    V  ^, 

RACHITISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Mala- 
die qui  consiste  principalement  dans  la 
courbure  de  l'épine  du  dos  et  de  la  plu- 
part des  os.  lonjg^,  avec  gonflement  des  ar- 
ticulations. Le  rac/it(ifme  est  rare  dans  ce^ 
pays.  On  dit  aussi,  Rachitis. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  mtiladie 
du  blé,  qui  empêche  la  tige  de  se  déve- 
lopper, et  la  rend  noueuse. 

RACINA6E.  8.  m.  Décoction  d'écorce  ou 
de  feuilles  de  noyer,  de  coques  de  noix, 
propre  pour  la  teinture.      :  ?"  • 

RACIITAL.  8.  m.  T.  de Charpenterie.  Use 
dit  de  Grosses  pièces  de  bois,  qui-  servent 
au  soutien  ou  à  raffermissement  des  autres. 
Les  racinmisx  d'un  pont.  Racinaux^  de  comble. 
Racinaux  de  grue.  Racinaux  d'^eliiee.  r*:   ^ 

RACINE,  s.  î.  La  partie  par  laquelle  lés 
arbres  et  les  autres  plantes  tiennent  à  la 
terre,  et  en  tirent  leur  principale  nourri- 
ture. Racine  chevelue.  Racine  bulbeuse.  Ra^ 
eine  pivotante.  Radnfi  traçante.  La^  racine 
d*un  arbre,  d*une  plantt.  La  racine  en  est 
sèche,  pourrie,  gâtée.  Ces  sortes  d* arbres 
jettent,  pausêent  de  profondes  racines.  Ces 
arbres  se  plantent  de  boutttre,  et  prennent 
racine  fe!eilement.  Les  racines  de  certains 
arbre  courent  sous  la  terre,  s*étenden$  bien 
loin  sous  terre.  Cet  arbre  est  malade  dans 
ses  racines.  Afkre  sHhé  dam  sa  racifhe.  Ce 
plant  avait  été  coupé,  il  a  repoussé  de  ra-» . 
cine.  Raiinede  ehiùin'ée,  de  persil,  de  chien- 
dent. 

Fig.  et  lam..  Il  y^vetU  prendre  racine,  il 
y  prendrai  roeine,  se  dit  D'un  homme  qui 
prolonge  trop  sa  visite,  sqn  séjour  queiquo 
part.  >  ^ 

:MU(2iifE,  se^dit  particulièrement  de  La 
Iracine  de  certains  ai^i«s,  dont  oh  fait  des 
ouvrages  d'ébemisterie  et  de  tour.  Un  meu-, 
bUdiraeine  d'Wme, 4Hf, d*olivier, etc.  Une 
boite  de  raciit^  de  buis.  C'est  du  buis  de  r/H 
fine.  Voilà  une  beikréeine.      ''^-Ai^^w^'/i^k 


Il  se  dit  aussi  en  parlant  ne'  certaines 
plantes  ou  herbes,  telles  que  les  raves  les 
betteraves,  les  carottes,  les  navets,  étc 
dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  maii' 
ger,  est  ce  qui  vient  en  terre.  Faire  cuire 
des  racines.  Potage  aux  racines,  c'est  un 
,  homme  qui  ne  vit  que  de  racines. 

En  Jurispr.,  Fr^tU- pendants  parles  raci- 
nes, par  racines.  Fruits  qîû  iiô  sont  pas  en- 
core coupés  et  cueillis.  Les  fruits  pendants 
par  les  racirus  font  partie  du  fonds. 

Racine,  signifie  aussi,  La  partie  des  on- 
gles, des  dents,  dés  cheveux  par  où  Hs 
tiennent  &  la  chair.  La  racine  de  la  dent  est 
gâtée,  est  ébranlée.  L'ongle  est  découvert  jus- 
qu'à la  racine.  Il  souffre  depuis  la  .plante 
des  pieds- jusqu'à  laracine  des  cheveux. 

La  racine  d'unnerf,  Le  point  par  lequel 
ce  neri  tient  au  cerveau  ou  à  lalnocUc  épi- 
nière. 

Racine,  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
cancers,  des  polypes,  des  loupes,  descpr§, 
et  des  autres  maux  de  mén^e  nature  qui  sur- 
viennent au  corps  humain.  Couper  un  cor 
jusqu*^  la  racine,  en  enlever  la  racine,  le^ 
racines  d'un  squirre,  d'un  cancer. 

Racine,  se  dit  figurément  Des  priYicipes, 
des  commencements  de  certaines  choses, 
ou  morales  ou  physiques.  La  vertu  a  jeté 
de  profondes  racines  dans  son  cœur.  Le  vice 
ne  saurait  prendre  racine  dans  un  cœur 
comme  le  sien.  Ce  préjugé,  cette  erreur  a  pris 
racine  dans  les  esprits.  Il  faut  couper  la  ra- 
cine de  ce  mal  avant  qu'il  augmente.  Il  faut 
eouper  le  mal  dans  sa  racine.  Ce  remède 
pallte  le  mal,  mais  il  faut  aller  à  la  racine: 
Couper  racine  à  une  eVreur. 

Racine,  se  dit,  en  termes  de  Grammaire, 
Des  mots  primitifs  de  chaque  langue,  d'où 
les  autres  sont  dérivés,  ou  dont  ils  sont 
composés.  Le  mot  Front  en  français  est  la 
racine  des  mots  Frontal,  Frontispice,  Af- 
fronter, Effronté,  Effrontément,  etc.  Faire 
un  dictionnaire  par  racines.  Les  racines  de 
la  langue  grecque,  ou  simplement,  Les  ra-  • 
cines  grecques.  IL  signifie  aussi ,  chez  les 
grammairiens  modernes.  Le  moncsyllabc 
auquel  on  arrive  quand  on  dépouille  les 
mots  de  leurs  préfixes^  suffixes  et  flexions. 
Dans  le  prenlier  sens  on  dit  pl^ôt  aujour- 
d'hui. Radical. 

En  termes  d'Arithm.,  La  racine  carrée 
d^un  nombre  proposé.  Le  nombre  qui,  mul- 
tiplié par  lui-même,  produit  ce  nombre-lii  ; 
et,  La  racine  cube  ou  cubique.  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  son  carré,  produit  le  nom- 
bre proposé.  Trois  est  la  racine  carrée  de 
neuf.  Trois  est  la  racine  cube  ou  cubique  de 
vingt-^ept.  Tireîr,  edÊtaire  la  racine  carrée, 
la  racine  \ibique  d'un  nombre.  On  dit  de 
même ,'  Aacflle  quatrième ,  Le  nombre  qui , 
multiplié  par  son  cube,  donne  le  nombre  ; 
proposé. 

EACE.^.  m.  Voyez  Aragk. 

RACLÉE,  s.  ^.  Terme  populaire.  Il  se  dit 
de  coups  répétés  dont  on  frappe  une  per- 
sonne. Il  lui  a  administré  une  raclée. 

EACLBS.  V.  a.  Ratisser,  enlever,  empor- 
ter, avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  tran- 
chant, quelques  parties  de  la  superficie  d'un  * 
corps.  Racler  des  peaux;  du  parchemin.  Kfl-  • 
cler  de  l'ivoire,  de  la  corne  dtjerf.  Racler 
les  ongles.  Racler  là  canan  d'une  arme  à  feu. 
Racler  des  allées.      -^    v^^vn    f 

Racler  une  mesure  de  grain.  Passer  la  ra- 
cloire  sur  une  mesure,  pouf  faire  tomber  le 
grain  qui  s'élève  au-dessus  des  bords.  ^ . , 

Fig.  et  lam..  Ce  vin  racle  le  gosier.  Il  es* 
dur  et  âpre. 


Fig.  et  fam  ,  Cela 
p'un  breuvage  méd 
et  de  quelques  aut 
des  tranchées. 

Fig.  et  fam., /*  HÉ 

ou  simplement.  Il  n 
du  violon,  dehbassi 

qui  joue  mal  du  vio 
dit  de  même,  par  dér 

RACLÉ,  ÉE.  part. 
RACLEUR.  S.  m. 

qui  se  dit  d'Un  mm 

racloir.  s./m. 

on  racle.  Racloir  d( 
Hacloir  pour  racler 
pour  racler  le  dedai 
lets,  des  fusils,  etc. 
nier  se  ièrt  pour  rc 

RACLOIRE.  s.  f. 
cler  le  dessus  d'une 
seau  de  blé,  podr  ii 
's'élève  au-dessus  d 

RACLURE.  S.  f.  I 
a  emportées  de  la  su 
en  le  raclfint.  Hacïi 
dure  d'ivoire.  Racl 
parchemin.      ■     , 

llACOLAGE.  S.  Tl 

RACOLER.  V.  a.] 
par  astuce,  des  hon 
lilairc. 

Il  se  dit  quelque: 
lièremcnt.  Cet  homr 
tisans,  quelques  adi 
de  racoler  quelqu'u 

Racolé,  ée.  part 

RACOLEUR.  S. 

de  Celui  qui  faisait  ] 
hoinnies  p6ur  le  se 

RACONTER.  V." 
chose,  vraie  OU  faus 
li^nter  un  fait.  I 
ges,  ses  combats,  ce 
occasion.  H  nous  a 
toutes  ses  aventures 
coup  de  choses  que , 
les  particularités  d 
ter  une  chose  en  de 
constances.  Raconti 
ment,  fidèlement,  nt 
conter  au  vrai.  Cei 
f  ai  ouï  raconter, 
à  un  tel.  Cela  fut 

Fam. ,  En  facoi 
Il  en  a  raconté  bii 
rivé  de  son  voyagi 
raconter.  Il  en  rai 

Raconté,  ée.  p^ 

IIACONTEUR , 
a  la  my  ie  de  rac( 
.  teuv.  iTest  famihi 

RACORNIR.  V. 
la  consistance  de  1 
Ion,  du  violoneelll 
doigts. 

Il  signifie  aussi! 
coriace.  Le  feu  a 
mm.  Le  feu  a  tou\ 

n  s'emploie  auî 
ncl,  et  signifie, 
cuir  se  racornit 
wt(  à  force  de  cuir\ 
racornis. 

Racor'nt;  ie.  p| 

11  signifie  quel  J 
semble  rapetissé] 
ïopper  et  s'étenc 
^(itisme  qui  le 
^onne  un  air  rai 
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Fig.  et  fam  ,  Cela  racle  les  boyaux,  se  dit 
D'un  breuvage  médicinal,  d'un  vin  trop  vert, 
et  de  quelques  autres  choses  qui  donnent 
des  tranchées. 

Fig-  et  fam..  Il  ne  fait  que  racler  le  boyau, 
ou  simplement.  Il  ne  fait  que  racler,  il  racle 
du  violon,  déh  basse,  etc, ,  se  dit  D'un  homme 
qui  joue  mal  du  violon,  de  la  basse,  etc.  On 
dit  de  même,  par  dénigrement,  Racler  un  air, 

RACLÉ,  ÉE.  part,  passé.   . 

RACLEUR.  s.  m.  Terme  de  dénigrement, 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  joueur  de  violon. 

RACLOIR.  s./m.  Instrument  avec  lequel 
on  racle.  Racloir  dont  on  racle  un  tonneau. 
Hacloir'pour  racler  du  parchemin.  Racloir 
pour  racler  le  dedans  d'un  canon,  des  pisto^ 
lets,  des  fusils,  etc.  Racloir  dont  un  jardi- 
nier se  lert  pour  racler  d^  allées. 

RACLOIRE.  s.  f .  Planchette  qui  sert  à  ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure,  telle  qu'un  bois- 
seau de  blé,  pour  faire  tomber  le  grain  qui 
frélève  au-dessus  des  bords. 

RACLURE,  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on 
a  emportées  de  la  superficie  de  quelque  corps 
en  le  tîncX^nt.  Raclure  de  corne  de  cerf.  Ra- 
clure d'ivoire.  Raclure  d'ongles.  Raclure  de 
parchemin.      ■  •^     . 

I^ACOLAGE.  S.  m.  Métier  de  racoleur. 

RACOLER.  V.  a.  Engager,  soit  de  gré,  soit 
par  astuce,  <ies  hommes  pour  le  service  Âii- 
lilaire.  -  f  " 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement. Cet  homme  a  racolé  quelques  par- 
tisans, quelques  admirateurs.  Ce  poète  tâche 
de  racoler  quelqu'un  qiti  écoute  ses  vers. 

Racolé,  ÉE.  part,  passé.  n 

RACOLEUR,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  Celui  qui  faisait  profession  d'engager  des 
hoinmes  p6ur  le  service  militaire.' 

RACONTER,  v.'  a.  Conter,  narrer  une 
chose,  vraie  ou  fausse.  Raconter  une  histoire. 
R^nter  un  fait.  Il  nous  raconta  ses  voya- 
ges,  ses  combats,  ce  qui  s'était  passé  en  telle 
occasion.  Il  nous  a  raconté  de  point  en  point 
toutes  ses  aventures.  On  raconte  de  lui  beau- 
coup  de  choses  que  je  ne  crois  pas.  Raconter 
les  particularités  de  quelque  action.  Racon- 
ter une  chose  en  détail,  avec  toutes  ses  cir- 
constances. Raconter  sommairement,  briève- 
ment, fidèlement,  naïvement,  simplement.  Ra- 
conter au  vrai.  Cet  historien  raconte  que... 
J'ai  ouï  raconter,  j'ai  entendu  raconter  cela 
à  un  tel.  Cela  fut  raconté  par  un  tel.  , 

Fam. ,  En  raconter,  Raconter  beaucoup. 
H  en  a  raconté  bien  long.  Quand  il  est  ar- 
rivé de  son  voyage,  il  ne  finissctit  pas  d'en 
raconter.  Il  en  racontait  de  btlles. 

Raconté,  ée.  part,  passé.^     ^ 
IIACONTEUR,  EU8E.S.  (%lui,  celle  qui 
a  la  m|pie  de  raconter.  Un  ennuyeux  racon- 
teuv.iTest  familier.  "^ 

RACORNIR,  v.  a.  Donner  à  quelque  chose 
la  consistance  de  la  corne.  Le  toucher  du  vio- 
lon, du  violoncelle,  racornit  l'extrémité  des 
doigts. 

11  signifie  aussi.  Dessécher,  rendre  dur  et 
coriace.  Le  feu  a  Yaeorni  ce  cuir,  ce  parche- 
min. Le  feu  a  tout  racorni  cette  viande. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Devenir  dur  et  coriace.  Le 
c»;ir  se  racornit  au  feu,  La  viande  se  racor- 
nit à  force  de  cuire.  Des  fruits  qui  te  sont  tout 
^cornis.  ^ 

Racornt,  ie.  p^.  passé. 

il  signifie  quelqulefols,  (amilièrement,  Qu, 
semble  rapetissé,  qui  ne  peut  plus  se  déve- 
lopper et  s'étendre.  Cet  homme  a  un  rhu- 
^(itisme  qui  le  tient  tout  racorni ,  qui  lui 
^onne  un  air  racorni.  7 


?' 


RACLEUR.—  RADIQ^L 

RACORNISSEMENT.  S.  m.  État  de  ce  qui 
eàiraLCOTni. Le  racornissement  de  cette  viande, 
de  ce  cuir,  etc. 

RACQUITTER  (SE). v.  pron.T.  de  Jeu.  Re- 
gagner ce^qu'oh  avait  perdu.  Il  avait  perdu 
tout  son  argent,  mais  il  s'est  racquitté.- Es- 
sayes de  vous  racquitter.  Vous*  vous  rac^uit- 
teres  une  autre  fois.  * 

Il  signifie,  par  extension.  Se  dédomma- 
ger de  quelque  perte.  /(  avait  perdu  dans 
s<on  premier  marché,  il  s'est  raçquitié  dans 
le  second. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  dans  les  deux 
significations,  sans  le  pronom  personnel  et 
comme^verbe  Actif.  Il  avait  beaucoup  perdu  ; 
mais  j'ai  pris  sonjisu,  et  je  l'ai  racquitté.  Une 
seconde  affaire  l'a  racquitté  de  ce  qii'il  avait 
perdu  dans  la  première. 

Racquitté,  ÉE.  part,  pasàé.  , 


^ 


RAD 


RADE.  8.  f.  Certaine  étendue  de^mer,  en- 
foncée dans  les  terres,  qui  est  à  l'abri  de 
certains  vents,  et  où  les  bâtiments. peuvejit 
tenir  à  l'ancre.  Cette  rade  est  bonne.  Les  bk.- 
timents  sont  en  rade,  se  sont  mis  en  radT^^ rnièro,  La  radiation  du  soleil.  Il  est  peu 


y 


mouillent  dans  la  r.dde.  Entrer,  mouiller ^en 
rade  de  Toulon,  de  Brest,  etc.  Rester  à  l'ancre 
sur  une  rade.  Ce  n'est  pas  un  pbrt,  c'est  une 
rade.  La  rade  est  mauvaise.  La  rade  n'est  pas 
bien  sûre. 

Rade  foraine.  Rade  mal  fermée,  ceinte  en 
partie  de  terres  plus  bu  moins  élevées,  et 
où  les  bâtiments  ne  sont  pas  en  sûreté  contre 
les  grands  vents  du  large.  y 

Étte  en  grande,  rade,  Être  au  mouillage 
de  la  râ3fo  le  plus  éloigné  du  port.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  Être  en  petite  rade. 

Mettre  en  rade,  Sortir  du,  port.  Ce  navire 
a  mis  en  rade  hier  au  s(^ir.. 

RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  qui  spnt  liées  ensemble ,  et 
^ui  forment  une. sorte  de  plancher,  dont  on 
^e  sert  quelquefois  pour  porter  sur  l'eau  des 
hommes^  des  chevaux,  des  marchandises, 
etc.  Il  fit  passer  son  infanterie  sur  des  ra- 
deaux. Les  naufragés  ont  construit  un  radeau 
sur  lequel  ils  se  sont  sauvés.  Il  a  fait  venir 
plusieurs  pièces  de  vin  sur  des  radeaux.    \ 

Il  se  dit  quelquefois  d' Jne  espèce  de  train 
de  bois  à  brûler,,  de  bois  de  construction, 
de  planches,  etc.,  que  l'on  fait  descendre  à 
flot  sur  une  rivière. 

RADER.v.  a.T.  de  Marine,  ^ettreoin  bâ- 
timent à  la  rade.  Rader  un  navire.  V  ••^'' 

RÂDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RADER.  v.  a.  T.  de  Mesureur  de  grains, 
de  sel,  etc.  Passer  une  règle  ou  un  autre 
instrument  sur  la  surface  d'une  mesure 
pleine  de  grains,  de  sel,  etc.,  pour  rendre 
cette  surface  égale,  et  par  ce  moyen  avoir 
la  mesure  juste.  Rader  du  grain,  de  sel,  etc. 

Rade,  ÉE.  part,  passé.  * 

RADEUR.  s.  m.  Officier  des' gabelles  dont 
la  fonction  consistait  â  mesurer  le  sel. 

RADIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Zoologie.  Disposé  en  rayons. 

Radiaires,  au  pluriel,  s'emploie  comrïie 
substantif  masculin  pour  désigner  Des  ani- 
maux sans  vertèbF^ ,  de  forme  rayonnéè , 
à  corps  mou  ou  recouyert  d'un  test  dur  et 
•  calcaire.  Les  polypes,  tes  infusoires  sont  des 
fidiaires. 

RADIAL,  ALE.  ad].  T.  d'Anat.  Qui  a  rap- 
port au  radius.  Muscle,  nerf  radial.  Veine, 
artère  radiale. 

RADIANT,  ANTE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  renvoie  des  rayons.  Tout  corps  visible 
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é 

est  radiant.Chaléur  radiante.  Il  ëBtpcvxusïié. 

RADIATION,  s.  f .  T.  de  Finance  et  de  Pà- 
laisf  Action  de  rayer.  Il  se  dit  {^orsque,  par 
autorité  judiciaire  ou  administrative,  on 
raye  quelque  article  d'un  compte,  ou  l'on  ^ 
bifTe  quelque  acte,  quelques  parties  d'un 
écrit,  pour  les  annuler.  Cet  articl&  est  sujet 
à  radiation.  Radiation  de  compte.  La  radia- 
tion de  l'écrou  d'une  personne  détenue  injus- 
temetit.ta  radiation  d'une  inscription  hypo- 
thécaire. On  ordonna  Iq,  radiation  des  inju- 
res contenues  dans  ce  mémoire. 

Il  signifie  quelquefois,  La  raie  que  l'on 
passe  sur  un  article  de,  cpmpte.  On  a  fait 
plusieurs  radiations  su^  ses  comptes. 

Radiation  ,  signifie  aussi ,  L'action  do 
rayer  une  personne  de  la 'matricule  d'un 
corps  auquel  elle  appartenait.  Sa  radiation 
a  été  prononcée. 

\  Il  signifie  encore ,  L'action  d'effacer  le 
nom  d'une  personne  d'une  liste  sur  laquelle 
elle  avait  été  portée  injustement  ou  par  er- 
reur. Demander,  solliciter,  obtenir  sa  radia- 
tion d'un  rôle  de  contributions. 

RADIATION,  s.  f.  Terme  didactique.  Ac- 
tion d'un  corps  iqui  lance  des  rayons  de  iu- 
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usité.  '  .      - 

RADICAL,  ALE.  adj.  Terme  didactique. 
Il  n'est  usité  au  propre  qu'en  termes  de  Bo- 
tanique et  dans  ces  expressions.  Feuilles  ra-  ' 
diçales,  pédoftcules  radicaux.  Feuilles,  pé- 
doncules, qui  naissent  du  collet  de  la, ra- 
cine. ,  . 

Il  se  dit  fig;urément  De  ce  qui  est  regardé 
comme  le  principe,  l'essence  de  quelque 
chose ,  et  De  ce  qui  a  rapporf^au  principe 
d'une  chose,  à  son  essence. 
.  Humide  radical ,  Sorte  de  fluide  imagi- 
naire qu'un  préjugé  médical  supposait  être 
le  principe  de  la  vie  dans  le  corps  humain. 

.  Vice  radipal,  Vice  qui  en  produit  d'autres. 
Guérison,  cure  radicale,  Guérison  complète, 
qui  a  détruit  le  mal  dans  sa  racine. 

En  Jurispr.,  Nullité  radicale.  Nullité  qui 
vicie  un  acte  de  manière  qu'if  ne  puisse  ja- 
mais être  valide.  Il  y  a  dans  cet  acte  plu- 
sieurs nullités  radicales. 

En  Grammaire ,  Terme^  radicat ,  Mot  qui 
est  la  racine  de  plusieurs  autres.  Lettres 
radicales.  Lettres  qui  dont  dans  le  mot  pri- 
mitif ,  et  qui  se  conservent  dans  les  mt)ts 
dérivés.  On  dit  aussi,  substantivement.  Un 
radical,  des  radicaux.  Quel  est  le  radical 
de  cette  famille  de  mots  ?  On  dit  souvent.  Le 
radical  d'un  mot,  La  partie  invariable  d'un 
mot,  par  opposition  Aux  différentes  tern^ 
naisons  ou  désinences  que  ce  mot  est  sJP 
ccptible  de  recevoir.  Chant  est  Le  radical  du 
verbe  Chanter. 

En  Algèbre,  Signe  radical,  Certain  signe 
qui  se  met  devant  les  quantités  dont  on 
veut  extraire  la  racine,  et  qui  est  figuré  de 
cette  manière  l^"".  Quantité'^  radicale^ , 
Quantité  qui  est  précédée  du  signe  radical. 

Radical,  est  aussi  substantif,  en  termes 
de  Chimie,  et  se  dit  Des  corps  qui,  unis  à 
l'oxygène,  forment  les  oxydes  et  le  plus 
grand  nombre  des  acides.  Le  carbone,  le 
soufre  et  le  phosphore  sont  les  radicaux  de 
l'acide  carbonique,  de  l'acide  sulfurique  et 
de  l'acide  phosphorique.  Le  potassium  est  le 
radical  de  la  potasse. 

Radical,  en  Politique,  se  dit  Des  doc- 
trines qui  ont  pour  objet  la  réforme  com- 
plète de  l'État  et  de  la  société  dans  le  sens 
de  la  démocratie.  Le  parti  radical.  Un  sys- 
tème radical.    > 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  danSv 
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ce  sens,  en  parlant  Des  personnes.  Un  ra" 
dical.  • 

RADICALEMENT,  adv.  Terme  didacti- 
que. Essentiellement,  dans  le  principe,  dans 
la  source.  Quelques  aUhimistet  prétendaient 
dissoudre  radicalement  les  métaux.  Guérir 
radicalement  une  maladie.  Acte  radicalement 
nul.  Raisonnerr'^nt  iadicalement  vicieux. 
^  RADICALISME,  si  m.  Terme  de  Politique. 
Système  des  radicàiix,  parti  des  radicaux. 
Le  radicalisme  fais^t  des  progrés.  , 

RADICABTT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  produit  des  racipies  distinctes  de  la  ra- 
cine principale.  La  tige  du  chiendent  est  ra^ 
dicante.  Les  drageons  du  ffaisi»r$mit  radi" 
cants.  ■    V  - 

RADICELLE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Petite 
racine.  Il  a  le  même  sens  que  le  mot  sui- 

RADICULE.  S.  f.  T.  de  Botan.  l^tite  ra- 
cine qui  sort  de  la  grande  dans  les  plantes, 
les  arbres,  etc.  <  /  -  a^ 

Il  se  ait,  plus  ordinairement,  Du  rudi- 
ment de  la  racine,  "dans  un.  germe  qui  se 
développe.  .  .'    ':^;'-  ■  ',5Mi*:u  . 

RADIÉ,  É;e.  adJ.  Disposé  en  rayons  qui 
"  partent  tous  d'un  centre  commun..  Il  se  dit 
'  particulièrement  Des  fleurs  dont  le  disque 
est  composé. de  fleurons,  et  la  circonférence 
de  demi-fleurons  qui  forment  des  rayons, 
comme  le  tournesol.  Fleur  radiée.  On  le  dit 
aussi,  substantivement,  Des  plantes  à  fleurs 
radiées.  La  pâquerette  est  une  rctdiée.  Les 
radiées  forment  la  quatorzième  classe  de  la 
méthode  de  Toumefort.  • 

'  Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Zoologie. 
Opercule  radié  des  mollusques. 

Il  s'emploie  comme  substantif  jix.  pi. 
pour  désigner  Les  animaux  qu'on  appelle 
aussi  Radiaires.  Les  radiés. 

En  termes  de  Numismatique  et/de  Bla- 
son, Couronne  radiée ,  Couronne  (jai  a  des 
rayons.  Le  couronne  radiée  était  dans  V ori- 
gine le  signe  de  V apothéose.  '4 

RADIER.,  s.  m.  T.  d'Architect.  Grille  de 
charpente,  assemblage  de  madriers  sur  le- 
quel oïi  établit  dans  l'eau  les  fondations  des 
écluses,  des  batardeaux,  etc.    r  ;  ^ 

RADIER.  V.  a.  Effacer  sur  une  liste,  sur 
un  registre.  Radier  une  inscription  hypo- 
thécaire. On  obtirU  qu'il  fût  radié  de  ia  liste 
des  émigrés.       \     .  /     •  -^ 

RADIÉ,  ÉB.  paH.  jpiassé. 

RADIEUX,  El)SÈ.  ad].  Rayonnant,  bril- 
lant, qui  jette  des  rayons  de  lumière.  Corps  ' 
radieux.  Point  radieux.  Je  n'avaif  jamais 
vu  le  soleil  pltu  radieux. 

l\  est  principalement  d'usage  en  poésie. 
^  Un  éclat  radieux.  Front  radieux. 
^     Fig.  et  f  am. ,  Avoir  le  visage  radieux,  Vair 
radieux,  Avoir  un  air  de  santé  et  de  satis- 
faction. On  dit  dans  le  même  sens  :  Je  l'ai 
trouvé  radieux.  Il  était  tout  radieux.  Etc. 

RADIOMÈTRE.  0.  m.  Instrument  d'As- 
tronomie qui  i^rvait  autrefois  sur  mer  à 
prendre  la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

RADIS,  s.  m.  Sorte  de  raifort  cultivé. 
Manger  des  radis.  On  sert  des  radis  en  hors* 
,  ^'  œuvre .  Déjeuner  avec  du  beurre  et  des  radis. 
^^  Radis  blana,  r otages,  vioUts. 

RADIUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  d'A- 
nat.,  emprunté  du  latin.  Le  plut  petit  des 
deux  os  dont  l'avant-bras  est  composé. 
0^  RADOIRE.  8.  f.  Instrument  qid  sert  à 
radier  le  sel.  -''/v^/  i,^tci*<L^-y.C'v^^i-^ 

RADOTAGE,  s:  m.  Radotérfei^,,  disoburq 
sans  suite,  dénué  de  raison,  de  bon  sens. 
Ce  discours  n'est  qu'un  radotage.  Il  est  fa- 
milier. ^      ♦....«, 


> 


RADICALEMENT  —  RAFLE 

Il  signifie  aussi,  VéUA  de  celui  qui  ra- 
dote. /(  est  tombé  (fonj  le  radotage, 

RADOTER.  V.  n.  Tenir  des  discours,  des 
propos  qui  prouvent  un  manque  de  sens, 
un  afTaiblissement  d'esprit.  Il  est  si  vietLX,  v 
qu'il  radote.  Il  ne  sait  pjlus  ce  qu'il  dit,  il 
ne  fait  que  radoter.  Il  commence  à  radoter. 

Il  signifie,  fig^ément  et  familièrement, 
pire  des  choses  sans  raison,  sans  fonde- 
ment. Cest  un  homme  qui  radote.  Il  ne  fait 
que  radoter.  Il  n'tk  fait  que  radoter  toiUe  sa 
vie, 

RADOTERIB.  «.  f .  Extravagance  qu'on 

dit  en  radotant.  Une  dit  ^ue  des  radateries. 

On  ne  l'emploie  guôre  quie  dans  la  conver- 
sation. ■    .■■•:.^  v:  AM;..    CïV.'VV;v:^ifv.^'.7->«^' 

RADOTEUR»  EU8B.  8.  Celui,  celle  qui 
radote.  Un  viettx  radoteur.  Ur^  vieille  ra- 
doteuse. '  ■"  .^vupfc, J;r%4 -.."îi^'  ■,^^l^ft:ii^^^  n ■  ' 

RAPOUR.  S.  m.  (On  prononce  le^^^T. 
de  Marine.  Réparation  qui  se  fait  au  corps 
d'un  bâtiment  endommagé  par  quelque  ac- 
cident, ou  par  le  temps.  Il  fait  travailler 
au  radoub  de  son  bdtiraent,  de  ion  brick. 
Donner  un  radàub  à  un  nature.  Ce  bâtiment 
'  est  en  radoub.   .  --•■■  -'y  '-''k  *; '•i-t*:  ..*  ki>i.  i^H-uf^i^s 

Il  se  dit  quelquefois,  daol  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  voiles.  Nos  voiles  ont 
besoin  d'un  radoub,  d'un  bon  radov^. 

RADOURBR.  V.  a,  T.  de  Mariné.  Faire 
des  réparations  au  corps  d'un  bâtiment. 
Radouber  un  vaisseau,  une  frégate,  un  brick. 
On  dit  quelquefois,  Radouber  des  voiles. 

RADOUBÉ,  Éfs.  part,  passé. 

RADOUCIR.  V.  a.  Rendre  plus  dioux.  La 
pluie  a  radouci  le  temps.  On  radoucit  les 
n^taux  par  une  fonte  réitérée. 

Il  signifié  au  figuré/Apaiser,  rendre 
moins  aigre,  moins  rude.  Radoucir  quel* 
qu'un.  On  est  parvenu  à  lui  radoucir  l'es- 
prit, le  caractère,  RadOMcieeex  un  peu  votre 
~^ton.  '  ■■■^■:^"■•■■''■''^^''*''?'!^^^''^"^^-■^'  :'»rî'..v  j^'.f^-:iMf  '■. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
au  propre  et  au  figuré.  L,e  temps  ^est  bien 
radouH  depuis  peu.  Son  ton  s'est  bien  ra- 
douci. Il  était  fort  aigri  contre  un  tel,  il  s'est 
fort  radouci.  Il  n'est  plus  si  en  colère,  il 
commence  à  te  rad<^ir^  :-      >     -'    •   •  •    : 

Radouci,  ie.  part,  passé.  Des  ions  radou' 
cis.  Des  airs  radmtcis. .   ■  ^  ^'  v^^  -.-i^  ;  fe ;, :.?•  4 , 

RADOUCISdBMEirr.  s.  m.  Diminution 
de  la  violenice  du  froid  o^  du  chaud,  par 
rapport  à  Tair.  Le  radotteiesement  du  temps, 
de  la  saison.  Il  se  dit  principalement  Du 
froid.  ;   y 

Il  signifie  au  figuré,  Diminatioh  dans  Ici 
maux,  changement  en  mieux  d&ns  les  af- 
faires. La  fièvre  n'est  plus  si  violente,  il  y  a 
bien  du  radoucissement.  Les  esprits  étaient 
fort  aigrie  contre  M^^maisilya  eu  quelque 
radoucissement.^:  .^^H.  ■  ■  ■      ,  '  "^^^  '•' 
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RAFALB.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
Certains  coups  de  vent  de^térre,  à  l'ap- 
proche .des  montagnes,  des  côtes  élevée. 
Une  forte,  une  bomne  rafale.  Une  petite  rtk- 
fale.  un  tempe  à  rafëles. '-'      ■■'^T^    i^'^'^»; 

EArffinunR.v;  S*  Rendre  plus  ferme. 
Le  siOeil,  le  beau  tempe  •  raffermi  les  che- 
mins. Cet  opiatrafptfmitles  dents  et  les  gen- 
cives. ',r'.-^î':.***^'^^ 

n  signifie  9;à' figuré,  Rètriettrè  dans'Vin 
état  jplus  assuré,  ploi  stable.  Le  bon  air  a 
ralfermi  sa  samté.  Cet  événement  raffermit 
son  autorité,  sa  puissance,  êon  discours  raf^ 
fermit  le  courage  dee  soldats.  Le  gain  de 
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cette  bataille  le  raffermit  sur  le  trône.  Haf 
^rmir  l'esprit  à  un  homme  inquiet,  ù  ^il^ 
ébranlé,  mes  observations  l'ont  raffermi  dan 
son  projet,  dans  sa  résolution.  * 

Il  s'emploie,  au  propre  et  au  figuré,  aVcc 
le  pronom  p^onnel,  et  signifie,  Devenir 
plus  ferme,  plus  stable.  Les  choin  qui  en-. 
tourent  la  plate  se  raffermissent.  Ses  jambes 
se  raffermissent  déplus  en  plus.  Sa  santé  se 
raffermit  totales  jours.  Son  crédit,  son  au- 
toriiè  se  raffermit  de  jour  en  jour,  il  s'm 
raffermi  dans  sa  résolution.  y" 

Raffermi,  ie.  part,  passé. 

RAFFERMISSEMENT,  s.  m.  AiTermissc- 
ment,  ce  qui  remet  une  chose  dans  l'état 
de  fermeté,  de  sûreté  où  elle  était.  Le  ra}^ 
fermissement  des  chairs. 'l.e  raffermissement 
de  la  santé.  Le  raffermissement  de  Vauiorlté 
royale,  du  crédit  public.  '       • 

RAFFIRAâB.  S.  m.  Action  de  raffiner. 
Raffinage  du  sucre.  Raffinage  du  salpêtre. 
Raffinage  des  métaux. 

RAF^IMEMEIfT.  s.  m.  Extrême  subtilité. 
C'est  un  trop  grand  raffinement,  un  raffi^ne- 
ment  ridicule.  Raffinement  de  politique.  Raf- 
finement de  spiritualité.  La  délicatesse  du 
langage  ne  doit  point  aller  jusqu' au  raffine- 
ment. 

Il  se  4it  aussi  de  L'excès  de  recherche 
que  Ton  met  en  certaines  action^,  en  cer- 
taines habitudes  de  la  vie.  Les  raffinements 
du  luxe,  de  la  sensualité,  de  la  volupté,  il 
a  fait  cela  par  un  raffinement  de  méchan- 
ceté, de  perfidie,  de  cruauté. 

RAFFINER.  V.  a.  Rendre  plus  fin,  plus 
pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner  lesucre. 

U  est  quelquefois  neutre,  et  si^ifio,  Faire 
des  recherches,  «des  découvertes  nouvelles. 
Il  a  bien  raffiné  sur  cette  science.  On  o>  ^ian 
raffiné^ é^epuis. peu  sur  les  arts,  sur, la  méca- 
nique.^ ^^      '  "^  •  ■      /  ■  / 

U  signifie  aussi,  Subtiliser.  Il  raffine  sur 
tout.  Raffifier  sur  le  point  d'honneur.  Raf^ 
ner  sur  la  langue. 

;  Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Devenir  plus  fm,  moins  simple. 
Le  monde  se  raffine  tous  les  jours.  Quand  il 
vint  à  Paris,  il  était  bien  neuf,  maisHl  s'est 
raffiné.  Le  siècle  s'est  bien  raffiné. 

vRaffii^é,  éb.  part,  passé,  âucre  raffiné. 
Politiqtte  raffiné.  Hypocrite  raffiné» 

RAFFhfâ,  s'est  dit  substantivement  de 
Certains  élégants,  duellistes  et  libertins,de 
la  fin  du  XVP  siècle. 

RAFFINBRn;.  S.  f.  Lieu  OÙ  l'on  raffine. 
I!  se  dit  principalement  d'Un  lieu  où  l'on 
raffine  le  sucre.  Établir  une  raffinerie.  Une. 
belle  raffinerie. 

RAFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  raffine. 
Raffineur  die  sucre,  de  salpêtre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner  folle- 
ment pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose.  Raffoler  de  quelqu'itn,  de  quelque 
chose.  Aimex-i>ous  la  dçmstfj'en  raffole.  Cet 
homme  me  plait  infiniment:  j'en  raffole.  Il> 
est  familier.-  v^Oï^^'-^-'i^-';^^.  ^^' '- 

RAFFOUR.  V.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase  peu  usitée, 
Vous  me  feriez  raffolir.     :-      \  ' 
^  Rafistoler,  v.  a.  Raccommoder,  flfl- 
fitthUlr  un  iHeil  habit.  Il  est  très  familier. 

RAFisityLâ,  ÉB.  part,  passé. 

RAFLB.  8.  I.  Grappe  de  raisin  qui  na 
plus  de  grains.  Le  vin  peut  se  boire  ptus  tôt 
qudndûn  égrène  les  raisins,  et  qu'on  ne  met 
pom  ht  rafie  dans  la  cuve.  Les  vignes  ont 
coulé;  il  n'y  a  presque  point  de  grains,  il  n'y 
a  que  la  rafle.  Quelques-uns  disent,  Reff^t 
et  d'autres,  Râpe.       ... 
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RAFLE.  S.  f.^ 
(out  sans  rien  lau 
yafle  en  cet  endrot 
dans  celte  maison. 

Il  se  dit,  partie 
açs,  Quand  les  < 
même  point.  Rafle 
rafle.  Faire  rafie. 

llAFLER«V.a.î 

icmcnt.  i^ennem 

.  les  voleurs  sont  en 

ont  tout  raflé.  Il  ce 

RAFLÉ,  ÉE.  pari 

RAFRAÎCHIR. 

de  la  fraicheur.«fl 

l'eau.  H  est  venu  • 

l'air,  rafraîchi  le^ 

jjowr  rafraîchir  Vi 

U  s'emploie,  en 

personnel.   Lair; 

l'eau  se  rafraîch 

glnce,  dans  un  coi 

y     u  s  emploie  au 

|4  signifie,  Devèp 

rafraîchit' 

Rafraîchir  le  st 

par  les  remèdes  c 

du  lait  lui  a  rafr 

•    rafraîchit  le  sang. 

le  mênic  sens.  Ce 

■  Fig.,  Rafraîchi 
.chose  qui  fait  plai 

tildes,  qui  donn< 
lue  rafraîchit  le  St 
lion.  Cette  nouve 
Fig.,  Se  rafrau 
tclo,  se  calmer  r< 

lUFRAÎCHlR,  sii 

rcr,  ircmettrc  en  r 
nafraîchir  un  mu 
diiit;  Rafraîchir 
vivacité  des  COul< 
le  vernissant;  Rq 
raccommoder  ati: 
la  réparer. 

v\i;.i  Rafraîch 
d'une  chose.  Lui 
peler  le  SQUvenii 
mémoire.  ' 

Ru  UAÎGHtR,  si 

couper,  tailler  1' 
fraîchir  les  chev( 
chapeau.  Fia  fraU 
les  bordures  dlun 
cines,  les  hranc 
planter. 

Rafraîchir, 
personnes,  et  s 
bonne  nourritur 
ploie  surtort  en 
pes  sont  faiiguéi 
Jons  quartiers  p 

Il  s'emploie, 
^personnel.  Ces 

■  ont  besoin  de  se 
,  iiers. 

Rafraîchir  ui 

nitions  ',  ou    si 

Jl^ce,  Y  faire  _ 

et  de  nouvelles 

en  termes  de  ; 

flotte  a  be$oin 

prendre  des  pr 

HafraIghir, 

«'Rnifio  qiiclqu 

'    '  coup ,  faire  cp 

fraîchir.  On  di\ 

scrjs,  Faite»  ri 
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lerche 
n  cer- 
ements 
jpté.^  n 
échan* 

1,  plus 

ucre. 

ï,  Faire 

ivelles. 
a  bien 
méca- 

Ifine  sur 

sonnel, 
simple. 
uand  il 
m  s* est 
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ent  de 
•tins,(le 

raffine, 
où  l'on 
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'  folle- 
uelque 
luelque 
oie.  Cet 
foie.  Il* 

[ne  se 
usitée, 

r.  Rd" 
aiilièr. 

ui  n'a 
lus  tôt 
ne  met 
et  ont 
,  il  n'y 
Raffe, 


KAFLE.  S.  f-  Action  de  rafler,  d'enlever 

ut  sans  rien  laissçr.  Les  ennemis  ont  {ait 
fl/I<j  en  cet  endroit.  Les  voleurs  sont  entrés 
[an^  cette  maison,  et  y  ont  fait  rafle. 
I  II  se  dit,  particulièrement,  aux  Jeux  de 
jés  Quand  les  dés  amènent  chacun  le 
mônic  point.  Rafle  d'as.  Rafle  de  six.  Amener 
rafle.  Faire  rafle. 

n  AFLER,  V.  a.  jEmporter  tout  très  promp- 
tcmcnt.  L^.enrumis  sont  entrés  ^ans  le  pays, 
les  voleurs  sont  entrés  dans  cette  maison,  et 
ont  tout  raflé.  Il  est  familier.  .. 

RAFLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RAFRAICHIR.  V.  a.  Rendre  frais,  donner 
(le  la  iTAxhGUT. "Rafraîchir  le  vin.  Rafraîchir 
l'eau.  Il  est  venu  une  pluie  4ui  a  rafraîchi 
l'air,  rafraîchi  le  temps.  Ouvrez  les  fenêtres 
pour  rafraîchir  V appartement. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Lair,^le  temps  se  rafraîchit. 
L'eau  se  rafraîchit  promptement  dans  la 
ylnce,  dans  un  courant  d'air. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
vî  signifie,  Deviïpir  frais.  Tandis  que  le  vin 
rafraîchit.    .     ,  /       > 

Rafraîchir  le  sang,  Le  rendre  plus  calme 
par  les  remèdes  ou  par  le  régime.  V usage ^ 
(lu  lail  lui  a  rafraîchi  le  sang.\  Le  sommeil 
rafraîchit  le  sang.  On  dit  absolument,  dans 
le  inônic  sens,  Cette  boisson  rafraîchit. 

Fig.,  Rafraîchir  le  sang,  se  dit  D'une 

.cliosc  qui  fait  plaisir,  qui  calme  les  inqulc- 

tiulcs,  qui  donne  de  la  tranquillité.  Rien 

iin  rafraîchit  le  sang  comme  i^  lonne  ac- 

lion.  Cette  nouvelle  m* a  rafraîchi  le  sang. 

Fig.,  Se  rafraîchir  la  tête,  Se  reposer  la 
tclc,  se  calmer  l'esprit. 

rUFRAJGHlR,  signifie  quelquefois,  Répa- 
rer, remettre  en  meilleur  état.  Ainsi  on  dit  : 
Rafraîchir  un  mur,  Y  mettre  un  nouvel  en- 
duit; Rafraîchir  un  (a  &  {eau.  Lui  rendre  la 
vivucitc  des  couleurs,  en  le  nettoyant  et  en 
le  vernissant;  Rafraîchir  une  tapisserie,  La 
raccommoder  aux  endroits  où  elle  est  gâtée, 
la  réparer.  :     ■    ' 

Fig.^  Rafraîchir  à  quelqu'un  la  mémoire 
d'une  chose.  Lui  en  renouveler,  lui  en  rap- 
peler le  souvenir.  Je  lui  en  ai  rafraîchi  la 
mémoire.  '        , 

HamuîchIr,  signifie  quelquefois,  Rogner, 
couper,  tailler  l'extrémité  d'une,  chose.  Ha- 
fraîçhir  les  cheveux.  Rafraîchir  le  bord  d'un 
chapeau.  Rafraîchir  un  manteau.  Rafraîchir 
les  bordures  dlun  parterre.  Hafraîchir  les  ra- 
cines, les  branche f  d'un  arbre,  avant  de  IC' 
planter.  . 

Rafraîchir,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie.  Lès  rétablir  par  la 
))onnc  nourriture  et  par  le  repos.  On  l'em- 
ploie surtoiHen  termes  do  Guerre.  C:s  trou- 
pes sont  fatiguées,  il  faut  les  mettre  dans.de 
J2&  quartiers  poumLu  rafraîchir. 

Il  s'emploie,  en Wisens, avecle  pronom 
^personnel.  Ces  troupes  se' sont  rafraîchies, 
ont  besoin  de  se  rafraîchir  dans  de  bons  quar- 
tiers. „    _,      ,^     ,,    ■;••:. ,r;     •.  .., 

fiafraîchir  une  place  d'hommes  et  de  mu^ 
nitwns,  ou  simplement;  Rafraîchir  une 
place,  Y  faire  entrer  de  nouvelles  troupes 
et  (le  nouvelles  munitions.  On  dit  de  même, 
en  termes  de  Marine ,  CetU  escadre,  cette 
mte  a  besoin  d'être  rafraîchie,  A  besoin  de 
prendre  des  provisions  fraîches,     ,,     .  , 

HapraIghir,  avec  le  pronom  personnel, 
««gnino  quelquefois  simplement,  Boire  lin 
^oup,  faire  collation,  etc.  Venex  vous  ro- 
/'"««cMr.  On  dit  neutralement  dans  le  même 
scQs,  Faites  rafraîchir  vos  gens,  vos  c/w- 
*^***»,  etclt  \  ■. 


'RAFLE  —  RAGOÛT   . 

RafraIchi,  ie.  part,  passé. 

RAFRAiClIlSSANT^  ABTTE.  adj.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  De  certains  remèdes  pro- 
pres à  rafraîchir  le  corps,  à  en  éteindre 
la  trop  grande  chaleur,  à  calmer  l'agitation 
des  humours.  Tisan>e,  potion  rafraîchissante. 
La  laitue,  le  rUnufar,  etc.,  sont  rafraîchis- 
sants. 

Il  s'emploie  aussi  suÇstantiveihent.  Don- 
ner des  rafraîchissants  à  un  malade.  Il  ne 
lui  faut  que  des  rafraîchissants.    , 

RAFtlAtCHISâENENT.  S.  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit. Prendre  du  rafraîchissement.  Vous 
avez  besoin  de  rafraîchissement. 

Il  signifie  aussi,  L'effet  de  ce  qui  rafrair 
chit.  Cela  vous  procurera  du  rafraîchisse- 
ment. Cela  vous  causera  trop  de  rafraîchisse- 
ment. Le  trop  de  rafraîchissement  est  nui" 
sible.      " 

•  Il  signifie/  au  figuré,  Recouvrement  de 
forces  par  le  repos  çt  par  les  bonsgraite- 
ments.  L'armée  a  besoin  de  rafraîchissement. 

Quartier  de  rafraîchissement,  Lieu  où  les^ 
troupes  fatiguées  se  rafraîchissent.  On  en- 
voya la  cavalerie  en  quartier  de  rafraîMsse- 
ment. 

Rafraîchissements,  au  pluriel,' se  dit,  en 
termes  de  Guerre,  de  Tous  les  vivres  dont 
oh  rafraîchit  uile  place,  une  armée. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
Des  vivres  frais  de  toute  espèce  qu'on  em- 
barque sur  un  bâtiment,  soit  au 'départ,' 
soit  dans  les  relâches;  par  opposition  Au^i; 
aliments  secs  ou  salés.  Erwoyer  des  rafraî- 
chissements à  des  vaisseaux.  La  flotte  aborda, 
en  tel  endroit  pour  prendre  des  rafraîchisse- 
ments. Faire  les  rafraîchissements.    • 

Il  se  dit  encore  Des  mets,  des  boissons 
fraîches,  des  fruits  et  autres  choses  sembla- 
bles, que  l'assert  dans  une  fête,  ou  que  l'on 
offre  à  une  personne,  à  une  compagnie, 
hors  des  repas.  On  a  servi  dansxcette  fête,  à 
ce  bal  beaucoup  de  rafraîchissements.  Vou- 
lesvous  prendre  quelques  rafraîchissements-? 
C'est  lui  qui  ci  payé  les  rafraîchissements. 

■       ■  ,.■     RAG    ■    ; 

.  ~   '•        ■  *">  '     ' 

RAGAILLARDIR.  V.  a.  Redonner  de  là 
gaieté.  Allons,  bonhomrne,  buvez  ce  petit 
coup;  cela  vout  ragaillardira  un  peu.  Cette 
nouvelle  Va  tout  ragaillardi.  Il  est  familier. 

Ragaillardi  ,  i£.  part,  passé. 

RAGE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie  par- 
ticulière au  genre  chien ,  mais  qui  peut  se 
communiquer  aux  autres  animaux  et  à 
l'homme;  elle  est  caractérisée  par  le  besoin 
de  mordre ,  par  des  accès  de  fureur  et  par 
une  salive  propre  à  inoculer  la  maladie. 
Chez  l'hommeyia  rage  est  toujours  accompa- 
gnée^'horreur  pour  les  liquides.  On  ne  con- 
naît pas  de  r^jnèjiê-contre  la  rage.  Le, seul 
préservatif  connu  contre  la  rage  c'est  la  cau- 
térisation pratiquée  aussitôt  après  la  mor- 
sure. Cautériser  un  homine  mordu  pour  le 
présetver  de  la  rage.  Écumer  de  rage.  Cette 
maladie  se  nomme  aussi  i/ydrop/io&te^   . 

iîayc  btanc/ic ,,  La  rage  ordinairôr^ù  le 
obien  enragé  écume  et  mord  ;  et.  Rage  mue, 
La  rage  où  l'animal  atteint  de  cette  mala- 
die, écume  sans  mordre  ni  aboyer. 
f  Prov.  et  fig. ,  Quand  on  veut  rioyer  son 
chien,  on  dit  qu'il  a  la  rage,  on  fait  (accroire 
qûHl  a  la  rage,  Quand  on  veut  perdre  quel- 
qu'un ,  ou  lui  nuire ,  ou  lui  faire  une  in- 
justice, on  lui  suppose  des  vices,  des  dé- 
fauts, des  torts  qu'il  n'a  pas.  On  dit  aussi, 
Qui  veut  noyer  son  chien,  l'accuse  de  la  rqge. 

Raqe,  se  dit,  par  exagération.  d'Une  dou- 
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leur  violente.  Le,  mal  de  dents  est  une  rage. 
Avoir  une  rage  deltents.  C'est  une  rage. 

Rage  ,  signifie  au  figuré ,  Un  violent 
transport  de  dépit,  de  colère,  de  haine,  de 
cruauté,  etc.  Exercer  sa  rage  contre  quel- 
qu'un. Awsouvir  sa  rage.  Satisfaire  sa  rage. 
Ce  discours  a  ^cité ,  a  rallumé  sa  rage.  Ce 
martyr  dompta  par  sa  patience  Içk  rage  des 
persécuteurs.  Il  a  la  rage  ians  le  cœur.  Il 
écume  de  rage.  Il  s'est  emporté  jusqu'à  ik 
rage.  Il  en  est  dans  une  rage  si  grande,  dans 
djes  rages  si  grandes,  que...  Cet  homme  est 
toujours  furieux,  ce  sont  des  rages  conti%, 
nuelles.  Évitez  sa  rage.  Il  a  passé  sa  rage 
sur  le  premier  venu.  Sa  rage  était  au  comble. 
Il  étouffait  de  rage.  Sa,  rage  s'est  calmée, 
s'est  apaisée.  Il  a  eu  un  violent  accès  de  rage. 
Rien  n'a  pu  calmer  sa  rage.  Quelle  rage! 
apaisfiz^vous.  Il  dissimulait  sa  rage.  Sa  r^ige 
allait  au  point  que...  . 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment, d' Une  violente  passion,  d'un  penchant 
outre,  d'un  goût  excessif.  Vou^  pensez 
toutes  les  nuiljs  à  jouer,  ily  a  de  la  rage  à 
cela.  Il  joue  sctns  cesse ,  c'e/tt  une  rage.  La 
rage  d'amour.  Tout  Paris  court  à>'ce  jpec- 
tbtcle,  c'est  une  fureur,  une  rage.  Cet  homme 
a  la  rage/du  jeu.  Il  a  la  rage  de  parler.  Il  a 
Ig,  tagc  d'écrire ,  de  faire  des  vers.  Il  lui  a 
pris  une/ rage  de  travail,  etc.  ^ 

Fig.  et  fam.>  Aimer  quelqu'un,'  quelque 
chose  à  ta  rage,  jusqu'à  la  rage.  L'aimer 
avec  fureur,  avec  excès.  ,  *  "^ 

Fig.  et  fam.,  Fdire  rage,  Faire  un  gi^d 
désordre.  Les  soldats  ont  (fié  chez  lui,  et  ils. 
y  ont  fait  tage.  Il  signifie  aussi ,.  Faire  des 
efforts  extraordinaires,  faire  tout  son  pos- 
sil?lc ,  se  signaler  en  quelque  chose  ;  et  il 
se  dit  eu  bien  çt  en  mal.  L'avocat  en  plai- 
dant a  fait  ragél contre  la  partie  adverse.  Ce 
soldat  a  fait  rage  dans  le  combat.  Ce  docteur 
a  fait  rage  dans  la  dispute.  Mort  ami  fit  rage 
pour  mes  intérêts. 

Fig.  ^t  fam..  Dire  rage  de  quelqu'un,  En 
dire  tout  le  mal  imaginable.  , 

RAGER.  V.  n.  Être  en  proie  à  la  colère. 
/(  rageait  de  tout  son  cœur.  On  le  laissa  ieul 
rager  dans  unj^oin.  Il  est  familier. 

RAGEUR,  IBUSE.  s.  Celui,  celle  qui.s'ir- 
ritc  facilement,  qui  est  habituellement  do 
mauvaise  humeur.  C'est  un  rageur.  C'estjme 
'petite- rageuse.  Il  est  familier. 

RAGOT,  OTE.  adj.  Qiu  est  de  petite  taille, 
courli  et  gros.  Un  homme  ragot.  Uriffeninie 
fagote.  Un  chçval  ra§ot.  Il  est  familier  et 
peu  usJtQ.  .  •    ■  '  • 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  ragot,  un  petit  ragot,  une  petite  ra- 
gùte^  •  '   ' 

Il  se  ^it,  en  termes  de  Manège,  d'Un  che- 
val ramasse,  qui  est  bien  pris  dans  sa  taille, 
et  qui  a  le  cou  court.  Ce  cheval  est  un  bon 
ragot. 

Raqot,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  d'Un 
sanglier  qui  a  quitté  les  conipagiiies,  mais 
qui  n'a  pas  encore?  trois  àns^aits. 

RAGOÛT,  s.  m.  Mets  composé  de 
rents  ingrédients,  et  apprêté  pour  sali 
le  goût,  pour  exciter  l'appétit,  ^nbon  ra-^ 
goût.  Un  excellent  ragoAt.  Un  ragoût  mal 
fait.  Un  ragoût  de  champignons.  Untpoi^ 
trine  de  teau  en  ragoût.  C'est  un  homme  qui 
aime  les  ragoûts.  Les  ragoûts  ne  valjsnt  rien 
pour  la  santé. 

Il  sç  dit,  figurément  et  familièrement,  do 
Ce  qui  excite^  irrite  les  désirs.  La  difficulté 
est  une  espèce  de  ragoût.  Il  y  a  un  ragoût 
dans  la  nouveauté.  C'est  un  homme  entière- 
ment dépravé,  qui  ne  trfluvo  une  sorte  de  ra-» 
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•*  fbiU  qua  danH»  H^t.  En  co  sons,  il  corn- 

^  mçnCô  îrVicUIip.  i -'    -  *;  ^'?'  - 

:r(^am.,^(^ulf  ^'^0^^  trouvez -voui  à  cpl^? 

;  Quoi  plaisir  f  JtrpuV^^z^vous?    /'.^^^  t  vl^f   ; 

En  l>clnluro,//îaÉ^o!ll  d/  <;ou(«t^,  Couleur 

RîîlincV'  par'tlea^  rollots  haTihônieux  ot  pl- 

■   quant)*,  ((ul  fli^Uonl  la^vu«.  Ç^  peintre  «  du 

'X  mgmlt  dnm  ta  coulkur.  Il  yiolUil.  ^  ,|  v -^ 

...  /    RAiioOTAffjr.  aKte.  adj.  Qui  rajjoùto, 

'  '  ^^  fjfii  pittit  au  TO^  ,  qui  ex^^ito  rappétlt.  Ce 

■■:•;:•'':  {mix^-lêt  n'^U  g^^ê  fogpûtant.  1}  nput  faûr 

lirait  quelque  cnoie  îe  ragoûtalû,  de  plut  ri^ 

\  '•  goûtant.  *    ,.  «l^   •'•••j.  :-.       '  :     '-^  .>     \     -l 

Il  -f^lgninio  t^iVflgtirc^;  Qiîl  flatte,  qui  'ln>6^ 

rcasé,  qui  est  agroablèv  tJnf  figure  ragoiU 

tdntt.'  Voilà  une^tmme  bieh.fagoAiantej  II 

est  trc'^s  fanVilior-..  i^         . 

ri^ç.  et  fain,  Cp^tt  rtt  peu  rêiaûtant,  bù 
ilit  D'uno  (!h()|30  (loni  6n  craint  du  dénagré^ 
iiHcnt,  ponrlaqucjlo  on  a  do  la ç^iig^nanco. 
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l'empiro  turc  <[Ui  sont  soumis  à  la  ci^ita-  ' 
tion,  IqIs  que^è^s  chfôticnç,  les  Juifs^  etc. 

RAIllE:  ad),  des  doux  genres.  (Dans  ce 
mut  et  SOS  composés,  on  écrivait  et  on  pro 
nonçalt  anciennement,  Roide.)  Qui  est  fort 
tondu  et  qui  a  de  la  peine,à  pllor.  Tendei 
cette  cbrde  davantage ,  elle  n'ett  pae  aetêt 
raide.  Il  a  éié  frappé  de  paralytie,  il  a  1$ 
hr ai  gauche  tout  raide.ll  était  tout  raide 
defé^id.  Ce  cheval  a  let  jambet  raidêê.  Cow» 
drej^  dël/iteUe ,  un  bord  trop  raide.  Baide 
çorfïme  un  hàton,  comme  une  barre  de  fer. 
/Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  man- 
f  qiU)  ou  paraît  manquer  de  souplesse,  de 
Igràèe,  et  s'emploie^AUrtoui  dans  le  langage  * 
des  Art|i  d*iinltation.  Det  eontQun  raidet  et 
j^iet.^Mne  draperie  raide.  Une  attitude  raidê. 
mtm0Ê^èmenttr^^  tty^le  rai-de. 

PaSi^j,  Tomber  roide  mort,  être  tué  raidê, 
demeurer  raide  mort  tur  ta  pioee,  Tomber 


Ln^ commUsioivdiciHt  vout  mf  ehifùei  eitpeu  /^môr^  ^tro  t^é  tout  d'un-o^op. 


.  ragt) tU finie ;:'n*^âiguér$  ri^9Ûéi^i^W$it  |MM 

\  •  '":  tagniUanté.:    -,    l--'-'^'  /^"'V /•■;,■  ■'l'iv'' .. :v.^/> 

j  ;    •RAiiO^tER'  vVa.  Hodopner  du  goût,  re- 
mcltro  en appétit. i|«  perduVappétit]  il  faui, 
'essayer  de  lé  ragoûtèr.  fiagoûter  un/mhlade. 
Il  s'cftplQie  ail  S8|  avec  "le  proriorty  per- 


ce Ungfett  roui  raide  d^empoU,  U  eu  em- 
peié tfopr^ide,  |l  est  trop  ferme,  trop  dur* 
parce  qi^'on  y  i  ïnis  trop  d'empois- 
,  I^ig^et  iam.,'««  tenir  raide.  Ne  pas  116- 
çhir, 'persister,  s'obstiner  dans  sa  résolu- 
tion. Quoi  -^u'of  ait  pu  lui  dire,  ti  $*ett  tenu 
•  r  sonnch  11  fait  tout  céliu'H  peut  POMf>t«  r^-f  4  raide*      i^-       j^     ^.       ^  ^  P- 

.  ««.4,--  «1^  .       ,   ..  >  --^  >,  -       :;  RxiD^IJlgnlfte au  figuré, tnfleiiible.opi- 

i^ifttre,  m^'  C'f f  t  lin  homme  raidê,  un  etprit 
raide.  Hê\un  caractère  raide.  ^  r     \    ■- 

'  Raide,  signifie  au«si,  Qui  est  difficile  à 
monter;  CeUe  montagne  e$t  raide.  Cet  eica- 


n 


t.; 


'f 


\  ifOiiter. 

A:  Ï^WoÙTEii,  signifie  au  flguréi,  ÈJccttor  de 

.nouveau,  r^voillor  lo  désir.  /<  ejrt  telleinent 

klasét  ifi^on^ne  trouve  rien  de  nefàveau  pour, 

:,>.rrf^oiî«eri.  !:..  ■•  ..T'^  ••.;•/•  ■'M:^^:..'^4-^-:^, 

^     ;  RAtioiJTÉ,  KïT..  part,  passé,  pf  ■  ^^  ■     v^^  . 

HAiiRAFER;  V.  a.  Agrafer  do  nouveau . 

Jiagrafes  votre  habit,  totre  robe,  votre  cei^' 

'  RAiiRAFÈjlfeÊ.  part,  passé.' 

•  J""    RAiirfANDlR./Y.  a.  Rendre  plus' grand 

;  *  co  (ii)M'clalt  déjK.  Il  a  fait  ragràndir  son 

)   saioti,  M)h  parltrre.. Ragràndir  un~trouavèc 

•  la  tarWe.  On  l'emploi^  aussi  avec  lo  pro- 

:  nom  pcrsoiiLriel.  t'auvei^tiire  «'ett  ragran^ie,. 

.ituiRANDî,  lE.  pàrli- passé.  ' 

RAiiRiÔER.y.  a.  T.  d'Arts.  Il  signifie,  en 

Architecture,  Mottrol(LdcrniôPO  main  aune 

.    cgriSitruclion,«cn  repas^t  lo  marteau  ot  là 

*  ripe  aux  parements' des  murs,  pour  les  ron^' 
',drc  unis  et  polis,  ot  on  terminant  les  cor- 

niclics  et  les  moulures  qui  ne  sont  qu*on 
.    raî^s^Q.  Il  se  dit  aussi  De'l'opération  analo- 


s» 


"  Rtigréçr  une  maiton,  une  façade. 

Ragréer  un  ouvrage  de  menykiserie,  de 
.THrerie,  Ymottrala  dernière  main  ;  en  faire 
.   tiisparaitro  tputos  les  inégalités  avec loS^bu- 
lllls  qui  servent  à  unir,  à  polir .8^       '     '  .v 
jîaflfr<ferune  brancAed'arbre,  Àprôsqu'iiiié: 
branche  a  été  çciéo,  couper;  enlever "àyec 
.  la  siîîrjtctto  la  superficie  du  moignon'.       | 
RAGRîiER,  en  termes  de  Marine,  Bltsmplc^o 
avec  lo  pronom  personnel,  et  signifie.  Se 
réparer;  se  j)ourvoir  de  ce  qui  manque.  îU 
'  '    (raratttérent  à  se  ragréer  dune  grande  yer-^ 
'  ^,  >/ue,  d'un  mât  d'artimon.  Onditaussi,  âbso^  . 
'  lumcnt,  Se  ragréer. 

Aaqrèè,  ke.  part,  passé.       .,        ^ 
RAGRÉMENT.  s.  m.  T.  d'Arts.  Action  de 
ragréer  un  ouvrage,  o^i  I^p  résultat  deicette 
action. 11  s'emploie  surtout  en  Architecture. . 
Faire  le  ragrément  d'une  constrtictionyce 
V      palais  parait  nouvellement  hdti  depuis  le  ra-t, 
4jré ment  qu'on  y  a. fait, 
.    RAGITf:.  ad).  T.  de  Marine.  Il  se  dit  d'Ua 

^    énblo  altéré,  écorché,  et  coupe  en  partie. 

••  '    >  ■       .       ■    •     ■ 

,  ,  .    •  .  ».   ■  ,       • 

RAIA.  S.  m.  Njç)m  donné  aux  sujets  do 


qui  80  trouve  dans  uh  chemin.  Nos  cheA}n{ 
,  eureiu  de  ta  peine  à  monter  ce  raidi  (i,>^ 
.RAIDIR^  V.  a.  Tendre  ou  éteuaroMiâ- 
force,  rendre  raide   Raidissex^  le  bfas,       ■  ■ 


lier  est  trop  rapide,  est  bien  raide.  a 

Il  signifie  encore.  Qui  tn^n  mouvement 
r*apido  et  (ort.^e  cours  de  cette  rivière  est 
raide.  Les  hirondéllet,  les  pigeons  ont  le  vol 
raide,  Vaile  fort  raide,     - 

Il  est  quelquefois  employé  adverbiald- 
ment^.et  Blgnllle,  vite.  Cela  va.  aussi  raide 
qu'ufi  trait  d'arbàléte..  Pour  bien  jouer  à  la 
paUme,"  au  volant,  il- faut  jouer.' ba$  et, 
raide. ^  .    .        ,    '/-  .      ^    .-,-.        '''     '  '.  '• 

Fam.,  On  a  niené  cette  affaire  bien  raide, 
On\l^  poussée  (qrt  vivement.  Dans  le  mémo 
.sens.:  oka  mené  cet  homme  bien,  raide.  U 
a  mehé'les  enne'mîf  bien  Vaiàe. 

RAIDEUR.'Is./f.  Qualltdilé'^çequi  estraido. 
ttt  raideur  (d'une  corde  tendre,  La  raideur 
i%drr€de  fer.  Il  lui  est  resté  de  la  rai-» 
ddm  le  bras,  Soyex  à  cfieval  sans  rai' 


guc  par  laquelle  on* remet  un  édifice  à  n(ï|^,.jiti|4li;^^        raideur  des  mouvefhents,  La  rai" 

■    '      '        "   [mWdemdeici 


cbntours,  d'unt  draperie,  etc.  Son 
^styteî est  clair  eî;çorréct,  maif  it  a  de  la  rai- 
' deùr,;>;.:.^,  ^ÏS^i^^-'^'^^'-V-'V^/.' ^V  ■     l .      ' 

ll'signifie^ùssl,  Rapidité,  Impétuosité  de 
mouvement.  Dan^  eette  partir  du  fleuve  y  Veau 
court  avec  une  grande  raideur.  Une  balle  je-- 
tée,  poussée,  lantée  avec  faideur,  La  raideur 
dànf^a  un  poulet  de  éanon,:un  trait  d'ar- 
bàléle.  Use  détaçhasdiUx  escadrons  quVvin^ 
rent  de  raideur,  dégranàeyaideûr,  choquer 
un  gros:  bataillàn;.  et  cheval  t  courant  de  rai^^ 
^eur,  y  abattit  ^,^  ■   '^^ 

.  Il  se  dit  ebbàré  d'Une  montagne,  d'un 
escalier,  quand  la  pente  ei>  est  si  raide, 
qu'ils  sdnt  difficiles  à  monter  et  à  desoen- 
dre.^^faut  enrayer  à  cawse  de  Id  rai^ur 
de  ta  dêteetîter^  raideur  de  ta  montagne 
fait  qu'une. voiture  cha^^ée  ^  de  la  peine,  à 
y  monter.  La  raideur  d'un  d^ré,  la  raideur 
d'tin  eeoatier..  *      %     ' 

Raideur,  signifie  au  figuré.  Fermeté  ex- 
cessive, çxtrême  sévérité.  Une  raideur  it»- 
fiexible.  Il  a  de  la  ¥aideur  dfliis  Vesprit,  dans- 
^Dihi^eur,  dans  te  caractère.  Il  apporte,  il 
met  beaucoup  de  raideur  dans  les  affaires, 
.  EAIDlLIiOir,Si!4ii.  Petite  élévation  qu'on 
no  peut  regarder  comme  urfç  montagne,  ot 


\« 


1 


dismx  la  jambe.  Il  eut  bien  de  la  p£iiip  ,^  ^^0 
couvrer  t'tifaye  de  ses  jambes,,  que  le  f/tôi 
avait  raidiet.  ^^■;  ■'w/^v:^.;:,'.''»-;*^- ■;■■•  i.'^^ïv 

Il  est  aussi  neutre,  et*  signifie,  Dnvonh-, 
raide.  Le  linge  mouillé  raidit  par  tn  yr/t;,. 
'  Il  s'ei^jploie,  dans  le  mémo  scn^,  avcr  lô 
pronom  personnel.  Set  mem&ref  if  rairfu.- 
sent.  Le  Hnge  mouillé  se  raidit.parda  (jrhf. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  àvcclo  \mi. 
nom  personnel,  et  signifie,  Tenir  fcrinc.np 
vouloir  point  se  relâcher.  line  faut  jm  te 
raidir  contre  la  force..  iLfaut  se  raidirxon- 
tre  l'adversité,  contre  Us  abus,  cnnift  lei 
tnauvoif  ueayef .  Se  raidir  contre  les  oifta- 
des,  contre  les  difficultés,  ■ 

Raidi,  II.  part,  passé.   -^^  .  '' 

RAIE.  s.  f.  Trait  tiré  de^lon^f  tvVoc  uno 
plume,' un  crayon,  un  pinceau,  ùno  pointe 
de  couteau,  etc.  Tirer ^  faire  une  niiV  iui 
une  feuille  de  papier,  sur  un  planchrr,  su'r 
une  muraille.  Effacez  ce  mot,  cette  phraxe, 
tirez  une  raie  dessus,  v       ''.»*' 

Raib,^  se  dit  aussi  de  Toutes  les  iignos 
beaucoup  plus  longiies  que  largos,  soil  nn- 
turolles,  comme  celles  qui  se  trouvent  sur 
la  peau  de  quelques  animaux,  sur  les  ^i;\n 
bros,  etc.,'  soit  artificielles,  comilio  colics 
qu'on  fait  sur  des  éto(Tes,^oui'  lés  ornor. 
Ce  cheval  a  une  raie  noire  sur  le  dos.  Marbre 
.  thargutf  de  raies  noiYes:\Êtoffe  à\  grandet 
râies,.à  petites  raies,  à  .mille  raies.  ^ 
r  '  Il  signifie  encore,  L'ontro^dcux  des  sil- 
lons. Le  long  de  la  raie.  Dans  ce  paya  In 
laboureurs  font  lé  s  raies  fort  creuses,  l'nc 
raie  de  champ.   -     * 

-En  termes  de  Physique,  Raies  du  spectre, 
lignes,  plus  ou  moins  noires,  ou  plus  oii 
moins  brillantes,  qu'on  observ^  (jaiiy  le 
spectre  lumineux  quand  on  les  rcJNu'do  au 
microscopo^  ~       ^        ^ 

Raie,  se  dit  aussi,  d' Une  cortainefsépara- 

tion-de  qheveux  qui  se  fait,. naturellement 

:  ou. avec  le  peigne,  .sur  le  haut  de  la  tête. 

RAIÈr  s.  f.  Poisson  do  mer  plat  çtc^ai" 
tilagiheux.  Af angfcr  de  fa^ raie,  tfw*  mSUié' 
de  taie,  pu  foie  de  raie.  Raie  commùne<naie , 
bouclée,      .  ;  ^'"    '     .',- 

RAIFORT,  s.  m.  PlàntQ  crucifère  dont  il 
y  a  plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles  on 
distinguo  le  Raifort  cultivé/  qui  est  conna 
à  Paris  sous  lo  nom  do  Rave  et  do  Radis, , 
et  lé  Raifopir  sauvage;  que  Ton  aDpcljc 
gairement  Cran.       • 

RAIL.  8.  m. -Mot  emprunté  de  l'anglais 
Bande  do  fer  saillante,  sur  laquelle  rgulent 
les  wagons  et^  la  locomotive  dans  les  che- 
mins de  fer.  La  hcor^olive  )»  quitté  les  rails. 

RAILLER.  V.  a.  Plaisanter  quelqu'un,  lo 
tourner  on  ridicule.  Railler  quelqu'un  agréa- 
blement,  adroitement .  dilicatement ,  fi^f    . 
ment,  grossièrement.   ïl  ne  peut  souUfrir  ^ 
7u'on  le  raille.  Il  raille  ses  meilleurs  amis. 
On  l'a  beaucoup  raillé  là^dessus.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  absolument,  /i  raiH<7  *^"*^ 
ceif e.  s 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  alors  H  se  dit  Dc^^ 
personnes  et  des  choses.  Railler  de  t(Af  \^ . 
monde.  Railler  de  tout.  Il  raille  des  choses^- 
les  plus  saintes,  ""^  '  y 

Il  signifie  quelquô'ois  simplement,  Dadi-  [ 
ner,  ne  parler  pas  sérieusQjapnt.  On'ncsati 
s'il  raille  ou  s'il  parle  séJmsement.  Je  ne 
raille  point.  To^t  en  raillant,  cela  ponr:rait 
bien  être. 

Il  s^mploic  familièrement,  avec  le  pro- 
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n.iin  porsonnel,  dans  la  m 
\,  toyex'vous  pas  QU  il  u  ri 

Il  Higrtifioaussi,  avec  le  \ 

-    lui  so  moque#.  H  ncrailU 

:^Ju/>utd<re.  guWt-ce^ue 

.   ,(.,  itirvoui  vous  railles  c 
railler  du  monde,  que  de  ft 

'  iiAiixîJ,  ÉE.  part,  passe, 

Kanterlo?7ine  raillerie.  Hai 
(^n y,  am,  innocente.  Railler 
(mante.  C'est  une  raillerif 
rnillerie  rnéchantè.  Cette  rt 

K^tc.tl  lui  est  arrivé  une  q 

%it  dt'i  railleries  partout. 
niVaiUerie,  au  lieu  de  s'en 
Kanï:,  Ceia  paiie-ta  raitt< 
raillerie  trop  forte,  trop  pl( 
nus^i  D'une  chose  qui  est  i 
Ijviite,  d'une  chose  qui  a  de 
si's.  Après  avoir  commencé 
yVu.  il  0  perdu  ceni mille  fr 
Uy  raillerie.  Ils  s'amusaie 
min,  et  iun  d'eux  a  €ule\ 
jmse  là  foittcrie.  ^^v' 

.  Entendre  la  raillerie,  e\ 
rniUcrie;  Avoir  la  facilité j 
|»iâ«ii  lulirçf;  et,  lintcndre  ri 
NolfiMmor  dosranieries  doi 

'  [ji  i\' entend  pas  taillerie, 
liuiiiiiio  sévère  qui  no  pard( 
|(M,Trs  liHuiquemonts,  Ne 
(jHil  voHsaordonrHj  i*  n'er 
rie.  .  ^ 

Il ji  entend  pas  raillerie 
D'im  hoiiiine  «onslblo  et  '< 

'  l'crlaiiio  cli(|80.  Ne  lui  pa 
affaire,  il  n  entend  point  rb 
pitre  4(1^  -^ 

Kiiiit.,  ï.n  r  ailler  ùy eh  ^est 

iiiis  d<»  raillor?  peut-on  i 

^aiis  craindre  d'olTehser?  . 

Fkin.,  C'est  une  railleri 

aant-f  raillerie,  seditD'uftc 

/Lleml  dire,  mais  qu'on  no  c 
110  parait  pas  vralspmblal) 
^^K  »î#è^rdan.s  lo  même  sens,  t 
^  ^  de  mus  venir  dire  que...  ( 
ik  ci-nire   que...  C'tîst  \\w 
une  absurdité.  On  'dit  que 

*  .sens  cuntraire,7l  ,n'y  a  po 
'  ■ceh^i.e  ri' est  peint  Afne  ra 

vous  (Ut  est  sérieux,  ce\ 

\nn\c Most pas  un  conte  f! 

liaillerie  à  part,  sans  n 

"    ment)  t^out  do  bon. 

Prov.*et  fam..  Cette  rai 
passe  jeu,  El  Le  est  trop  fo 

n.viij.EUH,  EUSE.  ad 

.  l'Tic.  Esprit  milletir.  Hui 
^  ixmmc  est  trop  raitteur.  Ce 
"^  iiUleuse.  y . 

f  Diseonrs  railleur,  pafo 
rnilleiir,  Discours  plein  de 

*  dites  pour  railler,  ton  do 
lUiLLEUR,  e;u8E,  est  ai 

«i?nilio,  Celui,  collé  <iûl 
'aille  souvent.   Unagréi 

*  »»7iM»7y,raittcur.  Un  froi 
'•aiflr.vr.  î/rie  )îne  raitteu 

H'am.,  Vous  êtes  unra 
'"»>nmc  qu'on  soupçonne 
•^«îneusement. 

^'^ov.,  Souvent  le.v  rai 

'>n  so  moque  souvent  de 

«f^  moquer  ;des  autres. 

I  ItArLWAY,  s.  m.  Mot 

T,  a.     ^ 
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onrion.      Ile.  Voie  ferrée;  chemin  dofêr.  ol  mi'on^'     RAISON,  fil  f-FacuHé  Iniellcctuelic  \m 


>^^^,Yrit  personnel,  dans  la  mémo  acception. 
V*    Vâ'  t'o»/<'i-t^""'  pa«  qii  il  Jte  raille  tVout  vous, 

"    Il  Hlgnifioaussl,  avec  lo  pronom  person- 

lu  I,  So  moque/.  Fi  se  raille  de  touite  qu'on 

lui  veut  dire.  Qu'^H-ce  que  vous  me  fropo-  \  on  usago  dans  quelques  provinces,  el  cj 
Vcj  là'/  vous  VOUS  raillez  de  moi.   Cesl  «^.  si^^nine,  Oronoulll.c.  «(^i^^ic.dc  bwfiion. /ea< 


railler  du  monde,  que  de  faire  de  pareillifi 
^proi^onlions,     :  ;  J        ;;  ,  •     '    .  /    '  * /. 

lUiLLÎi,  ÉE.  part,  passe.     \    •/' .   .    ^ 
"  BAlii4|tlRiK-  ■•  '•  Action  do  ralllorVpJal- 
sîiiili*rio?riH«  raillerie.  Raillerie  plaisante, 
fin  niable,  innocente.  Raillerie  piquaiùe,j)f'  * 
fnixnnte.  C'eit  une  raillerif  froide.  C'ett'unç 
raillerie  méchante.  Cette  raillerie  est  trpp^ 
kirtc.  Il  lui  est  arrivé  une  atenture  dont  on, 
^fiii  des  railleries  partout.  Il  a  tautn^  cela 
ni'raillerie,  au  lieu  de  s'en  fâcher.    . 

Kani.,  Cela  passera  raillerie,  sedit.D'une 
raillerie  trop  fï>rto,  trop  piquante.  Il  so  dit 
iiiis^i  D'une  chose  qui  est  sérieuse,  ifnpor- 
(aille,  jl'uno  chose  qui  a  des  suites  JÀchou^ 
SOS.  .{prés  avoir  commencé  par  joyi'er  petit 
.ji'u,  H  a  perdu  cent  mille  frnnçs  ;  cela  passe 
lay  raillerie.  Ils  t'amusa\ent  à  dft  jeux  de 
nmn,  et  l^un  d'eux  a  ei4  le  hr.oi  rùtnpu ;  cela 
passe  là  raillerie,       .;;.*;  s\}.  ■        •y 

-  Ilntnidre  la  raillerie,  entendre  bien  la 
rnHlnie\  Avoir  la  facilité,  l'art,^ Ici  talent  do 
l)i(ii  riilirçi»;  el,  Entendre railleHe, Ne pàïni 
sdlTiMiser  (les  rafllories  donjon  est  l'objet. 
^//  i\' entend  pas  ^raillerie,  sodltaussi  D'un 
iKiiniiie  sévère  qui  no  pardonne  pas  les  plus 
li'ircrs  nmnquemonts.  Ne  négligez  pas  ce' 
(/dit  voma  ordonM.  iln'entend  pas  raille^ 
riv.  .     -     \     ,      '•'^'        '  V.  , 

tlji  entend  pas  raillerie  là-destus,  se  dit 
IHin  lioinmo  HcnRible  et 'épineux  sur  une 
('(Mtaiiio  cli(|6C.  Ne  lui  parlez  pas  (^e  cette 
nlj'nircj'il  n'entend  point  riaillerie  sur  ce  cha^ 
pilrv^Hn  V       '  • 

I  ;iiu.,  La  raillff^ein^est-elte  ?  VMAlpOT" 
mis  dr  rjiillor?  peut-on  railler  librcnicnt^ 
iiMs  crjuiKlrc  d'oiTëhscr?  . 
,    l'Hin.,  C'est  une  raillerie,  c'est  Une  plai- 
muti'  raillerie,  so  dit  D'ulfte  chose  qu'on  en- 
;lem]  dire,  mais  qu'on  no  croit  point,  et  qui 
MO  parait  pas  vraispmblablo.  On  dit  à  pcU 
|*..v  »i#ès^daMs  lo  mémo  sens.  C'est  «ne  raillerie  . 
,  '  (/('  mms  venir  dire  que...  C'est  une  rai,il^ri$ 
ik  c^rnire  vue...  C'bst  ijno  Chose ^icîiculo., 
uno  absurdité.  On  dit  quelquefois  dans  ta 
*  .sens  contraire,  /i  ,n'y  a  point  de  raillerie  à 
'  ^^^\>  f^e  n'est  pdint  ^ne  raillerie,  C€  que  je  ' 
vous  (Ut  est  sérieux,  ce>ïue  je  vous  rap- 
ixiitc  M'est  pas  un  conte  fiait  à  plaisir!;;  ^ç, 

liaillerie  à  part,  sans  raillerie,  Sériouso- 
ment)  tout  de  bon.       ,     -  '  .       c 


Ile,  Voie  ferrée,  chemin  do  fêr,  et  qu'on 
emploie  quelquefois  ilaiis  ce  sens  Q,n*fniii-., 
çais.  L'établissement  des'railwaii^î  ^'  (ft^vf 
liAIN<:iUi;.  s.  ni.  Voyez  ntNOEAU,  j'M 
llAi;<tflC.  s.  f.-vit3Ux*.nu)t  .qui  est  encore 
en  usage  dans  quelques  provinces,  el  qlU 

ne 


p- 


i 


►n 

•^ 


Prov.«i  fam.,  Cette  raillerie  pds$el'ejéu 
pnsscjcu.  Elle  est  trop  forte*  ^  i^^ 

HAM^LEUH,  EUSE.  adj.  Porté  à  ïaTall- 
Inic.  Esprit  milletir,  Humeui^ratileuse.  Cet. 
'""«»Mc  est  trop  railleur.  Cette  femme  est  trop 

l'dUU'Hsc.  y .      '  i.     .  . 


rnUleHr,  Discours  plein  de  raillerie,  paroles 
•iJles  pour  railler,  ton  do  plaisanterie.    • 

JUiLLEiîR,  çusE,  est  aussi^  substantif,  et 
««?nilio,  Celui,  celle  qui  aime  à  railler,  qui 
'•aille  souvent,  t/n.aorrfabîe  railleur.  Un 
^"^^^^njs railleur.  Un  froid railUti^Unf0de 
^<iillen^.  Une  fine  railleuse.  '^  - 
'  l^'am.,  Vous  êtes  un  railleur,  se  dit  À  uil 
'"»»nmc  qu'on  soutoçonno  do  no  parler  pas 
^<încuscment.       .  .    ■        _ 

Prov.,  Souvent  les  railleurs  sont  x^itiés, 
^'^  se  moque  sovivent  do  couj^qui  veulent 
^f^momier;des  autres.  '       ^ 
i  '^Ari.WAY.  s.  m.  Mot  anglais  qui  signi- 


verte,  ftainc  dei  pfeft*»  (--;,/;?;  ■t^\/!'^  *  ■:■  ^'Mi^M 
.    RAI.Vktte.  s.  f.  T.  d'Ilist.  nat.  Sorte 
petite  gronouillo.  v0i*lo.,7f  y^H^'''^-''-  ;^:":p':^r 
RAiiVKTTE.  H.^î:  Sorte  tjo  pofnTpo.  Voyez 

IIAI\IJRE.  s.  f.  X  do  Méritiifidrle.  l*elitô 
cnlaillurQ  fajte  eh  long  sur  ri^paisH0i4i|^l'un 
marceau  dor  l^oinôu  d'uno-^)lancho,  pour  y 
astiemblcrf'unc  aulro  pié^,  ou  pour  servir, 
à  une  couJisHeù  làiré  Ui^e  rfiif^urcAssensf 
bler  à  languettes  |(  r^in^r$iSf^€t  Unisona 
des  p^lancheri^  ^."  ^' ;.  ^}x  ;■:;. .v,;' i;;;:,;- ,    , -^ ,      :i^y 

Rai,nure,  en  lonnoi  tfA^i^btnlcr/  »o  3)^ 
Des  cavités  allongées,  eh  forme  do  fontols, 
•^ui  iie  remarquent  à  la  '  surffice  des  ihs,  et 
dans  lesquelles  passent  ou  sont'  libérées 
dilTérentes  parUos.  Laraijiun  wwitoïdi 
du  temporal}  "  "  *  ■ .  '  ^:-'^y-     >  .--^ -_^ià''v'';  •  ^  ,.     ^ 

R  aipon4:K.  s*,  f .  Plante,  espèce  de  cam- 
panule., dont  les  jmci nés,  do'ménio  nom, 
sont  blanehes,  tendres,  et  se  mangjent  en 
salade.  Une  êal^^^efaiponceji;  Manger  de 

la  raiponces    ''":;^i:%.--^'v;'^"r'  ^-J-^'"'-' .:  '  , 

RAIRE  pu  RÉ^lpnir.  i|.  t*.  do  Y^^nerie.i 
Il  se  dit  DiTt^rl  dù-ibcrf.  te#  cfr/"!  raient 
quand  ils  *ont\n  fti^^^l^f  a;v,:,^:;^^^  ■'. 

RAIS,  s.  m.  pi.  IiayoTt$/  traitade  lumièro.\ 
^Lesrais  de  Uiunf.Ib  est  inusité  on  prose, 
et  il  est  vieux  cii  poésie. :^^\y^;%^#::,;,.;.'f^^ 

RAiR/.cn  termes  de  Blason,  tes  j)bth tes 
qui  sortent  d'une  étoile  eommc  dés  rayons. 
Une  étoile  à  cinq  rais,  àsi^n^t^à  huit  rais. 

RAïf,  se  dit  au8»i  I|es  piôips  qui  er)trent 
par  un  bout  dans  le  moyeu  de  ]9,  roue,  et 
pai*r autre  dans  les  jantçs/Danf  cotte  ac- 
ception^ il  a  lin  singulier.  Il  y  a  un  rai 
rt)mpu  a  cette  roue.  Bemùtrèun  rai  (>.n?w 
roue.  Refftettredesraisàdesrones^' 

Kn  Architect;,  Hais  de  cœur,  Ùrnomoni 
en  forme  de  0()Qur^.pjrQpr%^;jB^4ê  mc^^^ 
'appelée  Tiglon. '^ *•'"•'■'  '■^•F--v-J:W^:'^''-'!  iffii::-:'- 

RAISIN.  S.  m.  Le  fruit*de  ïa  vign^l  #11* 
grappe  de  rat» in .  Un  g rain  de  ra  isin .  T7* 
pépin  de  raisin.  Cette  vigne  porte  de  beauaù 
raisins.  C'est  Un  bon  raisin  que  le  chasselas, 
le  muscat,  été  Du  raisin  muscat.  Un  raisin 
bien  doux.  Des  raisins  blancs.  Des  raisins 
noirs.  CueHliif  des  raisins,  du  raisin.  Un  pa- 
nier de  raiiins.  /laisins  secs,  cuits  au  four 
ou  au  koleity  Raisin  de  Daw^s.  Raisin  de 
Corinthe.  Raisin  de  caisse.  Raisin  de  cabas i 
Souvent  ce^n'est  pas  le  meilleur  raisin  qui 
fcUt^e  meilkuryind^^i^^ 
ÏJ  Prov.  et  fig.,  Moitié  figue,  moitié  iraistn, 
liioitié  de  gré,  moitié  do  fôrco  :  Il  y  a  con" 
senti,  moitié  figue,  moitié  raisin*  En  partie 
bien,  en  pal^lie  mal  :  Ils  vivent  ensemble 
nïoitié  figue,  moitié  rai* in.  Pa^r^io  sérieuse- 
ment, partie  en  plaisantant  :  /i  nous  a  conté 
cela,  moitié  figue,  moitié  raisin. 

Raisin  d'ours,  Arbrisseau   traînant,    es* 
pèce  d'arbousier   toujours  vert,^  dont  on 
prétend  quo  les  ours  recherchent  bjeaucoup 
^lefruit.  ■';#>--'---'^://''--.V.\  .    '. 

^  '•'■■  drand  raisin.  Nom  d'une  sorte  de/pa|Mçl 
(jui  s'emploie  au£tput  pour  les  ouvragèfs 
qu'on  imprime  avec  un  certain  luxé*  ' 
^  'RAIi^INÊ.  s.  m.  Espèce  de  confiture  If^ 
qulde  faite  avec  du  raisin  doux,  auquel  oir* 
ajoute  quelquefois  des  poires  Oii  des  coings. 
Un  pot  de  raisiné.  Excellertt  raisiné.   Itair 
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RAISON.  ^Lf^-FacuHé  intellccîtuellp  par 
,  lafiueiie  l'honinie  connaît,  Jtige  et  se  côn* 
'^imnÙWeu.adonné  ta  raison  à  l' homme  pour 
4ui  fni)'^  discerner  le  bien  du  mal, de  vrai 
dTaveçle  f  aux j^  L' homme  est  <iapabU\ii\  rni-^ 
son,  ësi\àoU(^,''  pdurpu  de  raison:  H^i animai 
est  Un  (Hte  sans  raison,  privé  de  raison.  ]l.n 
Iràiann  est  p(hir  les  hommes  ce  que  l'instlMl 
rCSt  pour  les  animaux.   L'usay&^ij^rJ'iUiM^pm^ 
n'es{  do^né  aux  enfants  qu'à  un  (ntflin.due. . 
Jl  n'of^pts  encore  iusagc  de  la  raisbn.  H  n'est- 
pas  encore  en  d3f  de  raison!  La  riisph  //n-.. 
mainfè^t  boTnik^  i^eiV^ystéresjlfiHk  foi  mni 
au-dessus  dé  la  raison',  çonfonc^ent  in  raishm 
La  raison  huma ine  ne  saurait  atteindre  jusm-  ^i 
,que'la}  La  raism  nous  est  donnée  fmurnnut  . ,?    r  -  .   |«^  '  /  ^, 
condkkire .  tLf(^ut*^que  Im  passfiMis  Cotent  fou-    .      .  '     v.l:'  * 
uii*^  <V  léi^raison.~i<6uvent  la  raison  est  bien    , 
faible  sàiUre  les  passions.   En  tout  it  /"au^  //  j, 
consulterja  raison.  Les^miéres  de  la  rotioni  §''  i 
Cùltivet,  former  salaison.  Il  a  sa  raison;- f'^ ■!•■[■ 
toute  sa  rai^Qn.  Sa  raison  s'affaiblit.  lSmz/0 
railtbny égare,  iLa  recouvré  la  raison.  §ouh   /   . 
vmtjjKiùs  %'avons  pas  assez  de  forte  ifou^    f  f 
axre  usage  de  toute  nôtfe  raisèn.      '■■■jif'J'  ^ N  f  ''■ 

Perdre  la  raiion, 'Tcnnber  en  déniejiCe.  il;; 
se  (Ht,  par  exagération,  D'un  homme  qut;^  ■■/;; 
fait  une  chose  contraiijo  h  la  raisoa,  ait  bot?^ 
i^cnn.  Qiioil  vous , avez  fait  ce  mâMraifmaVi*|  ^ 
chef  Jl  faut  qu^e  vous  ayez  ^erdu  laraisoni 

Eji  termes  do  Philosophie,  Raison  pùrfl    ; 
80  dit  par  op|K)siU()ii  à//ai*on  pra(i(]fMC,  do  .| 
La  connaissance 'intuitive  i!cs  vérités  né*v"^^ 
cessaires:  /vont  a  écrit  uh  .traité  intitulé^ 
Critiqué  rfe  ta  raiion  pir^p^       ,c  '   v  ^f 

:^  Raison  iinpersonftelle,  signifie,  dans  16    - 
Tangage  de  quelques  métaphj^slçiehsjX'^n* 
scinblo   des   vérités  *  qui  sMmposcnt   auk    ,; 
"hommes./'  v-;;,.;';.,' ";^;r.:,,'^ , 

Culte  de  la  rtai^on,  àortci'no  fîîite^^^à^^  f 

rique«  qui  ouijefii  lieu  cûil^^.k 
ont  vu  promener  dtitwPaifii;  U  qffifi^e /? a (- ♦ 

sén.  ^  ;  ;?'•  ■'V'?'V--    .■.''•■^';  V'  /■-.'..    " 

Être  de  rai9m,]:j^hpilo^i^ 

réel,  80  Jit  de  Ce  qulll^cxlsto  que  d^nslVs-,  ' 

prit)  daps  l*1jnagination.''t/n«f  mont  a^/nc  d'or/ 
^  palais  de  diamants,  sont  des  êtres  de.rai'- 
Zn,  En.  mat/u'wialtçuè^  (é  poïn||  el  l^  ligne 

torit  dBs  êtres  dk  ratso!ti<        '::y4''-'^^'':^  ■  ■■/.••:■' 
RAîf;oNi  signlllciaussi,  Lo  boasens,  le  bon 

usage  do^la  ratson,  la  sagesse,  la  justesse     : 

d'esprit.  Cçe  hoinmA  rCfi  poiviX  dé  raiêw^H/! 

est  sans  raison.il  n'y  a  point  dB /raison  à  cc^ 

qu'il  fait,  à  ce  qu'il  dit.  il  n-J/  <t  paf  çf(?  rni- 

son  à  lui ^  se. conduire  càmn(é  il  faîti^Apani  :  • 

tout  tl  faut^de^a  raison.  Il  manqué  Me  raif  i^ 

son:M  est  pleirl  de  raison:  Sa  conduite  est 

pleine  àe  raison,  Ses  disc'hurs  ^Qttt  pleins  d^i  \ 

raison^  Je  compte  sur  votre  raison.  J'en^o^p*  a  ' 
^  pelle  à  votre  raison.  Il  a  plus  de  raisory-quc/ 

d'imagination.  Il  a  un  fonds  de  raison  qui 

le. préserve  dé  bien  des  fautes.  Cela  choque^ 

la  raison.  La  raison  s'y^oppose.  La  raison 

a.faii  de  grands  prqgrés  chejf,  ce  peuple.  La^ 

raison  publique  repousse  cette  inrCovation.  La   v 

loi  est  la  raison  écrite.  Quand  Arrivera  le  ré^ 
'  gne^de  la  raison  ?  '  I 
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Parler  faison ,  Parler  sàgcmont ,  raison- 
nablement. C*est  un  homme  qui ^pçLr te,  lou*i^-.  iV 
jours  raison.  Ij^faut^  autant  qu'on  p^^^ —     "^ 
lerjLaisjn  aux  énfantt.  Il  signifie  ^ 
fois ,  Devenir  raisonnid)le ,  accomnk) 
traitable>'v^.ii4  parfer  raison,  Ç'eà  pari 
raison  çetci!^.:^^^^'  -V'i^Vv- >^;-^:';^-^ i- v.:'^-'^ a^- 
/    Prov.^et  frg;;  /i  n'yuanf  rime  ni^raison\ 
se  dit  ffn  parlant  D'un  raisonnement  ,-d'un 
discours  de  travers,  i'im  ou vr^o  d'esprit 
très  litial  faft,  etc.  Il  n'y^a  ni  rim^ni  raison 
àtquï  ce  qu'il  dit.  fit  auteur  a  fait  une  p\èc9 
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oU  il  n'î/  a  ni  rime  ni  rc^^iÊoh.  On  (Midc  mém^, 
Ce  discourt,  cet  écriif^lc.,n'a  ni  rime  ni  rai- 

ion.  ;    >^ 

Mariaaeéifaiton,  Mariage  ou  Ica  convo-' 

riancos,  fos  rapports  d'état  et  de  fortune  jont  ' 

été  plus  consultés  que  l'incllnatlort. 

n\iHON,  signiPô  quelquefois,  Goqui  élt  de 
dovoir,  do  droit,  d'équité,  de  Justice.  Se  reiiA 
drc  à  la  raiion.  Se  tketire  à  la  raiton.  Ré- 
duire quelqu'un  à  la  raiion,  le  ranger,  Va- 
mener,  le  mettre  à  ia  rla^ton.  La  droite  raifon 
tcrcut.C'ett  l/i  raiinn,e'e$t  bien  raiton  qme^ 
rharun  ioit  maitrfi  cHei  toi.  Cela  ett  contre 
tout  droit\t  raiton,  cohlre  toute  raiton.  Mettre 
la  raitnn~de  ton^ôté.prov.fOii  force  domine, 
rainon  n'a  point  de  lieu,  ; 

Fam.,  Mettre  quelqu'un  à  la  raison,  si- 
^^nifle  quelquefois»  Iléduire  quelqu'un  par 
la  forcée      •  .    y  :'-     .   , 

Avoir  raiton,  Àtre  fondé  dans  06  qu'on 
dit,  dans  oé  ([u'on  fait.  Voué  avei  tort,  e*êtt 
lui  qui  a  raiton.  Il  a  raiton,  toute  faiion 
contre  vout.  Cedex,  vout  n'avei^at  raiton. 
Clrst  un  homme  qui  veut  toujourt  avoir  raU 
fou.,  lit  prétendent  tout  deuap  avoir  raitori, 
ii  a  fji  raiton  de  congédier  ce  domettique.  Il 
à  eu  raiton  en  cela.  Vout  n'avez  pat  eu  rai' 
ton  de  vout  emporter  ainti!  contre  lui. 

Donmit  raiton  à  quelqu'un,  Prononcer  en 
SA  favc\ir,  décider  qu'il  est  fondé  en  oe  qu'il 
(lit  ou  en  00  qu'il  fait.  Cet  enfantt  m'ont  prié 
de  décider  entre  e^ux,  j'ai  donné  raiton  au 
phrt  jeune.  Il  donne  toujo^n  ràitbn  au  der- 
nier qui  lui  parle. 

Kniend're  raiton,  Acquiescer  à  ce  qui  est 
juste  et  i^isonnable.  Quelque  propotiUqn 
qu'on  lui  ait'fciite,  il  n'ajamatt  voulu  en- 
tendre raison,  on  n*a  -jrtffnait  pu  lui  faire 
rnlaidre  raiton.  Enfin  vout  commencez  à- en- 
tendre  raiton;;  \ 

.  Il  n'entend  pat  raiton  là-dettui ,  se  dit 
D'un  liuinmi^  qul'sur  quoique  point  se  mon- 
tre innexibto,  sévifere,  opiniâtre,  toujours 
pjvt  ^  se  formaliser..;       ' 

Proy.,  Il  y  a  raiton  partout,  pour  iout, 
BO.dit  cfi  parlant  De  quelque  excès  qu'on 
vçiit  ciTipcchcr,  arrêter.  Je  ne  défende  pat 
qu'on  se  divertiste,niaif  il  y  a  raiton  partout. 

Comme ^de  raiion,  Comnie  il  est  Juste, 
c(^nmo  il  est  raisofihablo  de  faire.  Onjdit 
,provorbialV)ment  dans  le  ihéme'^sens,  Bplon 
'Dieu  et  raiton» 

Plus  que  dé  raOon  ^  Plù«  qiîlï  ii*e^  rai- 
sonnabie.  /(  a  bu, plut  que  de  raitdn 

En  style  de  Palais,  Pour  valoir,  poUrJter" 
vir  ce  que  de'raitpn,  pour  être  ordonné  ce 
que  de  ratfon,  Tour  valoir  ou  pour  être  or- 
donné ôe  qui  aéra  do  justice,  d^uité.  ^ 

Raison,  signifle  eik^re.  Satisfaction,  con- 
tentement sur  quelquesçhose  qu'on  deman 
de.,'  qu'on  prétend.  Je  vout  ferai  avoir  rair 
ton  de  vot  prétentionti  Faitesrmoi  raison  d 
la  part  que^j'ai  dant  cette  tuccettion.  Je  nfi 
taurait  tirer  raiion  àe  ce  débUeui^  :}'^' 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'a  réparào- 
iion  d'un  outrage,  d'un  afTroht.-/(  ih'a  of^ 
fcnsé,  j'en  ai  tiré  rai§on.S*Hrm*a,  offenté,  je 
luiejfi  demanderai  raiton,  j'en  aurai  raiton, 
il  m'«a  fera  raison.  Il  a  tiré  raison  de  cet 
"affr^i^tl^  Il  te  plaint,  je  lui  ferai  raisoh  Vi^ 
pée  à  ia  rMin,  Je  vpus  demanda  taièon  été 
i  insolence  ^e  vot  gens,     -,  .,  V^^^\/F  V'' 

Se  faire  rhiton  soi-rnêiiiê,  à  i dttiïîfmê,  èe 
faire  justice  par  force,  de  sa  propre  auto-'^ 
rite.  /(  n'est  pat  permit,  dé  se  fair€  raison 
toi-même,  * 

Faire  raison  à  quelqu'un  d!^imêitmié  qu'il 
a  portée,  Boire  avec  lui  à  la  santé  de  la  per- 
sonne qu'il  a  nommée.  Je  vous  fais  raison 
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de  h'sanié  qiili  vous  m* àvsM  portée.  Je  vout 
ai  porift  l^  tanié^â'un  tel,  failet'-m^en  rai- 
son. 

Fam r,  Faitet-moi  raiton  d'un  (el,  Refidez- 
moi  oompto  des  motifs  pour  lesquels  il  en 
use  comme  il  fait. 

Der^ander  à  quelqu'un  raison  (ff  quelque 
chose,  Demander  à  Quelqu'un  qu'il  rende 
bompté  d'une  chose  qu'il  a  faite  ou  dite,  qu'il 
en  explique,  les  motifs.  On  lui  a  demandé 
raison  dé  ia  conduite,  de  tet  diséburs. 

Rendre-raison  de  queKiue  chose,  En  rendre 
compte,  en  expliquer  les  motifs,. lés  causes, 
On  lui  a  fait  rendre  raison  d'un  pareil  pro^ 
cédé.  Je  suis  prêt  àijindre  raisonde.ma  con- 
duits, '    ^     :*■:.   .'^^;.  ■;.  .;      .  ^     •' 

Rendre  raiton  à  quelqu'un,  Se  battre  en 
duel  avec  lui,  pour  cause  d'une  oiTense. 

Fig.i^Àvoir  raison  de  iiuelqu*un,  Triom- 
pher de  lui.  L'advefsité  n'eut  pas  raison  de 

lui*    ■      ■     ••'.■       •;''  ■■  :<j\:-r,^  ••..•.,;;.■.;•  - 

Dans  toutes  les  acoej^tlons  c^ii  précèdent, 
Raison^  n'a  point  de  pluriel. 

Raison,  aignine  aussi,  Preiive  par  dis- 
cours, par  argument;  et,  dans  cette Jiaccep- 
tion,  il  a  un  plurief.  Orands,  forte,  py<l- 
sante  raison.  Raison  probable.  Raison  dé- 
monstrative,  décisive ,  péremptoirs.  Raison 
valahle.  Raison  convaincante,  invincibie» 
Faible  raiton.  Raison  frivole.  Raison  fausse. 
Raiton  plautible,  spécieuse.  Chercher,  trou- 
ver, apporter,  exposer,  développer  des  rai- 
sons, Donnes-nous  de  meilleures  faisons.  Il 
appuie  son  opinion  de  bonnes  raisons,  d'au- 
torités et  de  raisons,' Il  a  de  ionnes  raisons 
à  fournir,  mais  il. ne  saura  pas  les  faire  va- 
loir. J'e  suis  frappé  ^  touché  de  vos  raisons. 
Je  me  rerids  à  vos  raisons.  Il  m'a  payé  de 
bonnes  raisons,  de  ri^auvaises  raisons.  Je  ne 
me  paye  point  de  vos  raisons.  Dites-moi  vos 
raisons.  Déduire  ses  raisons.  Alléguer  de 
bonnes  raisons, 

Fatn.,.  Point  tant  de  rKisons,  Façon  de 
parler  dont  un  supérieur  se  sert  envers  un 
inférieuy,  pour  lui  imposer  silence ,  et  lui 
marquer  que  i^s  objections  et  ses  répliques 
déplaisent. 

Raison,  signifie  encore,  Sujet,  cause,  mo- 
tif. Juste  raison.  Grande  raison.  Bonne  rai- 
ion.  Quelle  raison  avex-vous  d'en  user  comme 
vous  faites  ?  Je  ne  sais  pas  les  raisons  qu'il 
a  eues  d'entreprendre  cette  affaire.  J'ai  de 
bon/nes  raisons  pour  en  user  ainsi.  Chacun 
a  ta  f^M^on;  tet  raisont.  Il  y  a  raiton  de  dou- 
ter. Il  vout  a  reprit  avec  raison.  Vous  m'àt» 
taqueÈ  sans  raison.  La  raison  suffisante  d'un 
fait ,  La  cause  qui  l'opère ,  qui  l'expliqué. 

Xplus  forte  raison,  Avec  d'autant  plus 
^e  sujet,  par  un  motif  d'autant  plus  fort.  Si 
l'on  est  obligé  de  faire  du  bien  aux  éH'an- 
gers ,  à  plus  forte  raiiofi  en,  doitron  faire  à 
ses  parents.     ''.  '  • '",  ;  ^-''''.  "  ;'■'  ■■-  •■  '-'.' 

Pour  raison  à  moi  connue.  Pour  un  sujet, 
pour  un  moUf  que  Je  ne  veux  pas  faire  oon« 
naître.  Je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  voulez, 
pour  raison  à  moi  connue.  On  dit  aussi,  P-our 
raison  à, vous  connue ,  Pour  un  sujet,  pour 
un  motif  que  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire. 
^^n* en  dirai  pas  divarifage,  pour  raison  à 
voué  àonnue.   -■.'■'  ...•-;>'  '       ■■:■'•.#:'" ...W'^vv 

Flg.  -et  fam. ,  Conter  ses  raisons  à-  çimI- 
fu'iin.  L'entretenir  de  ses  affaires ,  de  ses 
intérêts,  lui  expliquer  les  motifs  dé  la  con- 
duite qu'on  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mes  rai- 
sons, et  il  a  approuvé  ce  que  j'avais  fait.  On 
dit  aussi.  Conter  ses  petites  raisons. 

-Raison  d'État,  ràie<m  de  famille.  Les  o6n- 
sldérations  d^ntérét  par  lesquelles  on  s^ 

nduit  dahi^  un  ]^tat,  dans  une  famille,  ta 
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raison  d'État  fi* a  pas  permis  que.,,  cext  une 
raison  de  famille  qui  a  fait  ce  maringé^ 

RAISONS,  au  pluriel,  so'dit,  on  ternies  (iè 
Pratique,  De^  titres  et  prétentions  qu  ii7ii»j 
personne  peut  avoir.  On  l'emploie  prinij, 
paiement  dans  ces  phrasos,  Céder  sesdruUr 
noms,  raisons  et  actions  ;  être  tubrogi^'aug 
droite,  nomt,  raitons  et  actiont  de  quelqu'un 

Raison,  en  termes  do  Mathémaliquo,  «il 
gnifle.  Le  rapport  d'ijine  quantité,  soit  (Hm. 
due,  soit  numérique,  A  une  autre  quanlitù.  1 
Raiton  géométrique.  Raiton  arithmfliique.  i\ 
y  a  même  raiton  géométrique  entre  troj}  w 
tix  qu'entre  six  et  douze,  Raiton  multiple, 
Raiton  double,  triple.  Raitùn  composée.  Uaim 
son  directe,  inverse.  Moyenne  et  éxtréàe  rai^ 
son.  ^f-  :■„':  ^-f:  ■'  <   ■^...  ■  ■/"  •■■•■':,^  -/. ^■:>  '■     , 

Raison,  eh  termes  do  Danqùo  etdo  Cpm-. 
merce,  signifie.  Les  noms  des  asi^ociés  ran- 
gés et  énoncés  4c  la  manière  que  la  société 
A  détermliiée  pour  signer  les  lettres  missi- 
ves£  billets  et:  lettres  dk  change.  La  ration 
de  ia  société,  la  raU^ sociale  sejra  Joseph 
Perrin,  Paul  Gond&ier,  Jacquet  Dlachat. 
Cette  maiton  de  banque  ett  tout  la  raison 
Gautier,  Lefévre  et  compagnie. 

Il  signifle  aussi,  La  part  d'un  associé  dans  ' 
le  fondÂ  d'une  société  dé  commerce.  Sa  rai- 
son est  d'un  tiers,  d'un  cinquième.  En  ce  ncns, 
lia  yieilll  ;  on  dit,  Son  intérêt,  sa  mise  de 
fonds  est  de  tant. 

Livre  de  raiton,  Registre  où  un  nép;oriant 
porte  tous  ses  comptes  par  doit  et  atoi'r^  li 
a  vieilMi^on  dit  Grand  livre. 

En  termes  de  Charponterie,  Mettre  les 
pièces  de  bois  en  leur  raison.  Mettre  çhaquo 
morceau,  chaque  pièce  en  sa  placé.* 

Â  TELLE  FIN  QUE  DE  RAISON.  lÔt.  adv.  dont 

on  se  sort  en  style  d'alTaircs,.  Pour  expri- 
mer qu'on  fait  une  chose  dans  la  pensco 
qu'elle  pouln^  être  utile ,  sans  diro  pri^ci- 
sément  à  quoi.  Il  fit  faire  un  procèt^verbal 
de  l'état  des  lieux,  à  telle  fin  que  de  raiton. 
^  Il  signifle  aussi,  dans  le  style  familier,  A 
tout  événement.     .  .  ,/    • 

Pquh  raison  de  quoi.  loc.  dont  on' se  sert 
eh  style  dafTaires,  et  qui  signiiie,  À  cause 
de  quoi.         >  > 

Ji  raison  1)B,-EN  raison  DE.  lOC.  préposi' 

tives.  À  proportion  de,  sur  le  pi«d  de.  on 
paya  cet  ouvrier  à  raiton  de  l'ouvrage  quil 
avait  fait.  Vout  m' en  tiendrez  compte  à  m- 
son  du  profit  que  vout  ^en  tirerez.  Je  rous 
payerai  rcettezétoffe  t  raiton  de  dix  franc^^ 
i'aune.  Il  lui  doit  le  change  de  dix  mille 
francs,  à  raison  de  tant  pour  cèrlt.  H  doit  . 
être  payi  en  raison  dû  temps  qu'il  y  «  "»«*• 

'industrie  de  l'homme  croit  en  raiton  de  s(} 
besoins.  '^ 

En  Physique,  ta-^vitesse  d'un  corps  q\n 
tombe  est  en  raison  directe  des  carrés  du' 
temps,  c'est-à-dire*  qu'Elle  augmente  dans 
le  ménde  rapport  que  ces  cari*és  croissent. 
L'intensité  de  'la  lumière  est  en  raison  in- 
verte  des  carrés  de  la  distance  du  corpt  iu- 
mineux ,  c'est-à-dire  qu'Elle  diminue  dans 
le  même  rapport  que  ces  carrés  croissost. 
Etc.  :  -^   ■  ■'■^■■-  ^  :'■'■■ 

En  raisÔw  de,  signifle  aussi.  Vu,  en  con- 
sidération de.  En  raison  de  son  extrême  jeu- 
nesse. En  taison»'des  circonstances. 

HAiMirilABLlB.  adj.  des  -deux  genres. 
Qui  est  doué  de  raisoûi  qui  a  la  faculté  do 
raisonner.  L'homme  est  un  être  raisonnable - 

Il  signifie  aussi.  Qui  agit,  qui  se  gou- 
verne selon  la  raison,  suivant  le  droit  M 
l'équité.  Ce  jeuru  homme  est  devenu  fort  rai- 
sonnable. On  gagne  beaucoup  à  ne  fréquen- 
ter que  des  personnes  raisonnables.  Vous 
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n'i'/ri  })(i^s  raisonnable  i 
faites.  Vous  êtes  trop  ri 
ger  c^l(i  demoi.ll  n'est 

-4rai«t  C'<J  marchand  e 
,  (fext  un  homme  très  rai 

/  très  rnisnnnable.  Alloni 
K  II  sl«:ni(io  quclqucfo 
malheur  qui  lui  est  a 
Icfiucuup  plus  raisonna 
;  Krtin,  C'f<  enfant  se  c 
une  personne  raisonna 
discours  rossombloiil  à 
faite,  d'une  personne  ( 

IIAIHONNAULE,  80  dit  I 

.c1i')S('h;  et  nlorlï  il  slgi 
:.  niis'»M,fi  l'équité.  Il  n 
fort  raisonnables.  Sa  c 
ttmndhle.  H  fn'a  fait  d 
nables.  Les  conditions  < 
unit  assez  raitonnablu 
tonnables.        ;         '" 

Il  .signifie  encore,  Q 
âîsl  i'v  qu'il  doit  être, 
n'n  lui  adonné  une  peu 
bii!  cvl  à  un  pfix  raison 

11  Hl^^nifio  égalemen 

(lu  incdlocre.  Il^st  d'ut 

,   Il  jouit  d'un  revétiuraii 

partniient  d'une  grand^ 

HAISOVirABLKMBfr 

(.(iDforiiioiiient  à  la'raii 

^  parler  raixonnabiemem 

raiwnnMemejH  pour  i 

/(  a  rep(indu  fort  raisn 

Il  KÎ^nlIic  aussi,  3uff 
'  'hlnwonifh  a  du  bienrc 
raisomabiemenH  vendu 
rnimonnablcmcnt. 
^  1  Isij^'rulio  encore,  Paî 
manière  au-dessus  du 
rat  raisonnablement  grt 
malade,  car  il  mange 
ment  ]']n  plaisantant, 
v^ent  hide,  Elle  est  fo 

KAISO.XNEMENT. 
l'action  do  raisonner. 
«  le  raisonnement  bon. 
raisonnement  profond, 
homme  q\â  est  fort,  qu 
^onnemerit.  Cet  homme 
(le  rainonnement.  Il  y 
une  tjrande  force  de  fa 

Il  se  dit  ausSi  d'un 
lo^'j.smo ,  des  diversoÉ 
HCft'dans  une  qiiesti< 
Itaisonnemcnt  solide,  j\ 
liaisonnement  faux,  o\ 
tonnement  hypothétiq] 
ments  sont  superflus, 
raixonnements?  Çonf)t 
la-  force  de  ses  raitom 
dejuivre  mon  raitom 
■  wierft  se  fonde  tur  un 
^PVuyéson  raitonney 

Fam.,  Faire  désirai 
^ue,  Faire  des  raisonni 
'  .  no  concluent  rien. 
'     ^'i^rn. ,  Point  tant  di 
d^  raisonnement.  Fàç. 
^"périour  se  sert  à  1' 
P'>)ï''  lui  marquer  qui 
r<''pri(iue. 

«AiSONPIER.v.  n. 

^nnaître,  pour 

ime  de  raiso] 

Raishhner  faux.  Raiti 

sonner  cbnséq'uemme^ 

Tfiisonnemal.  Raitom 
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n'Hci  p(fs  raisonnable  d*en  utér  cnmmevou» 
faites.  Vout  êtes  trop  raisonnable  pour  wi- 
Àer  ciila  denxoi.  !l  n*est  pas  rniSotmable  fd- 
'  vitiHi  Ce  marchand  est  fort  ra^nnabU. 
('e$t  un  homme  très  raisonnahk,  une  femme 
irèn  raisonnable.  Allons,  soyez  raisonnable. 

lî  sJ^iiilio  quelquefois,  HoHignô.  Après  le 
mnthcur  qui  lui  est  l^rrivé ,  je  l'ai  trouvé 
bcnnmip  plus  raisonnable  que  je  ne  crqyais. 

Viw^^t^et  enfant  se  conduit,  parle  comme 
une  personne  raisonnable,  Sos  aclions,  sos 
(iiscours  rossomblcnl  d  c6ux  d'une  porsonno 
faite,  d'uno  personne  d'un  ftgc  mûr. 

Haisonnaule,  se  dit  aussi  on  parlant  Des 
choses;  et  aloris  il  signiilo,  Cqhformo  à  la 
nii^iMi,  &  l'équité.  Il  m'a  tenu  ^et  discours 
f„a  raisonnables.  Sa  conduite  est  très  rai^ 
sminnhU'.  Il  m'a  fait  des  objections  raison- 
nahles.  Les  conditioru  qu'on  lui  a  proposéef 
joHt  assez  raisonnables.  De»  prétentions  rttl- 
tonnables.       ,   .     ^»     v  .  y-  /'-    '■ 

Il  signifie  encore.  Qui  est  sufflsani^  qui 
psi  io  qu'il  doit  être,  qui  est  corvventible. . 
oit  (ui  adonné  une  penzion  raifOnnabif .  te 
hU  f^i^  un  pif ix  raisonnable,  /  v     j 

il  sj^^niiio  également,  Qulôst  au-dcsfKis 
(lu  niiMliocre.  iV^st  d'une  toAle  raisonriable. 
H  jouit  d'un  revèfvuraisaiinable,  H  a  un  ap- 
partement d'une  ii¥andeUr/taisonnable, 

HUsoVflrABLKMBÎrr.  adv.  Avec  raison, 

(Minfoi'iMcinent  &  Ja  raison,  a  l'équité.  C\st 
parler  raisonnabi^ment.  Vous  en  usez  tfop . 
raisonnablcmerH  pour  n'être  pat  approuvé. 
Il  a  répondu  fort  raisonnablemen^^^ 

Il  Ki'rniilc  aussi,  Sufdsamment/éonvena- 
'h\nuciiifrl  a  du  bien  raisonnabiement.  C'ett 
^rnisoimablemenl^  vendu.  Je  veux  être  payé 
raimnnablcment. 

.  Il  si j^fVilie encore,  Passablement,  ou  D'une 
iHanièrc  au-dessus  du  mcdio'crc.  Sa  maison 
dit  raisonnablement  grande .  Il  n'est  ffas  bien 
malade,  car  il  mange  et  boit  raisonnable- 
ment. Kiv  plaisantant.  Elle  est  raisorinable- 
ifut  l(^ide,  Elle  est  fort  laide.     .        ' 

HAISO.\NEMENT.  8.  m.  La  Ihculté  OU 
r.iclion  do  raisonner.  C'est  un  homme  qui 
(i  le  raisonnement  bon»  C'est  un  homme  d'un 
raisonnement  profond,  solide,  juste.  C'est  un 
homme  qui  est  fort,  qui  est  puissant  en  rai- 
^onnemerit.  Cet  homme  a  une^grande  justesse 
(le  raisonnement.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage 
wHf  (jrande  force  de  raisonnement, 

il  se  dit  ausSi  d'Un  argument,  d'uii  syl- 
loffismo,  des  diverses  raisons  dont  on  se 
HorCdans  une  question,  dans /Une  aftaire. 
naisonnemcnt  solide,  juste,  droit,  clair],  net. 
Raisonnement  faux,  obscur,  captieuj^.Rai-' 
t'mriement  hypothétique.  Tout  cet  raitmiie- 
mnir?  sont  superflus.  À  quoi  tendent  tàt^^^i 
raisonnements?  Çoni^aincre  quelqu'un^  ppif 
la-  force  de  ses  raisonnementt.  Je  vou^^prie 
demvre  mon  raisonnement.  Mon  raisonne- 
mm  se  fonde  tur  un  fait  incontettable.  Jl  * 
fipVHyéjon  raitonnement  de  preuvet,d'é!^em' 


principet,  sur  dé  faux  principe trtur  de  bons 
principes.  Les  passions  ne  raisonnent  point. 

Il  Hignille  au«Hi,  Cbcrcbçr^  et  allcgfter 
des  raisons  pour  éclaircir  une  affaire,  uno 
question,  pour  appuyer  une  opinion,  etc. 
A'oiif  avons  beaucoup  raisonné  sur  cette  afr 
faire.  La  loi  ne  raisonne  pas,  elle  commay^de. 

Il  slgnilio  quelquefois,  Répliquer,  allé- 
guer  (lcsexcuMo«);au  liou  de  recevoir  dooi^ 
Icment  des  ordfes  ou  dos  réprimandes.  Je 
n'aime  pas  tes  enfants  qui  raisonnent.  Les 
maitret  veulent  qu'on  rw  raisonne  pas,  et- 
qu'on  obt^isse. 

Ne  rdiionnez  pas  tant ,  vous  raisonnez,  je 
crois,} si  vous  raisonnez  davantage,.,  Fi^çons 
do  parler  dont  on  se  sert  envers  une  per- 
sonne fort  infériouro  à  soi,  lorsqu'on  sç 
3ent  oiïenëé  ou  importuné  do  ses  discours, 
do  ses  répliques.  ,^       •  "' 

Prov.  «t  ilg.;  liaisonner  comme  une  pan- 
toufle i  raisonner  pantoufle,  RalsonnlDr  do 
travers.  .  '    ,. 

lUiKÔNNEn,  eh  termes  do  ^Marine,  se  dit 
D'un  bAtiment  que  l'on  onVoio  reconnaitce 
par  là  chaloupe,  et  qy.i-c6i  obligé  do  mon- 
trer sôS  passeflorts,  ctda  rendre  compte  do 
sa  roMto.  F!aire  raisonner  un  bâtiment.       ^ 

Uaihônner,  s'emploie  quelquefois  acti- 
vement, et  «igniHc^  Appliquer  le  raisonne-* 
ment  t\,  quobfue  chose.  C'est  un  homme  qui 
raisonne  toutes  set  actiont,  toutet  tet  dé' 
marcheipCet  acteur  raitonne  bien  tet  rôlet. 

Il  s'emploie  aussi  ^quelquefois  avec  lo 
pronom  personnel,  et  signifie.  Soumettre 
lin  esprit  à  la  raison.  /(  te  raitonna  et  pri(„ 
le  dettus  tur  ta  pattio%  Il  ettaya  en  vain' 
de  te  vaincre  et  de  te  faitonner. 

Uaisonn/:,  ée.  part,  passé. 

Il  est  aussi  adjectif,  ot  si*^nifle.  Appuyé 
do  raisons  et  de  preuves.  Ae];fu^(e  faitonnée. 
Projet  raitonne ^° 

Il  so  dit  encore  Da  touto  'méthode  ou 
traité  qui  rend  raison  dos  règles  d'un  art, 
d'une  'science.  Arithmétique  ràitonnéi, 
Grg>mmaire  raitonnée,  y 

Analyse  raisonnée^^  Analyse  accompagnée 
doréflexionsf.  Analyse  raisonnéé  de  l'histoire 
de  France,        i      .    .         ,.    ;      :/ 

RAISONNEUR,  ÉUSE.  B.  Celui,  celle  qui 
raisonne.  Cest  un  bon,  c'est  un  excelient  rai; 
torineur.  Un  détettable  raitonneur/ 

Il  so  prond  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  et  sp^dit  d'Une  personne  qui  fa- 
tij^ue,  qui  importune  par  de  longs,  par  de 
«nauvais  raisonnements.  C'eit  un  raitonneur 
'>ennu\^eux, un  raisonrieur  étemel, perpétuel.. 

Il  8-eniploie  aussi  sans  épithète,  ot^so  dit 

,  ,do  celui  qui,  au  liou  do  recevoir  docile- 

fnent  les  réprimandes  qu'on  lui  fait  ou  les 

nnemcnts?  Çoni^aincre  guèlgu'un^.pîw'jlt^rdres  qu'on  lui  donne,  réplique  et  allègue 

beaucoup  d'èxcjdses  bonnes  qu  mauvaises. 
Ce  valet  fait  bien  le  raisonneur.  Elle  fait 
bienlarqiit)nneuse.  ♦       X  .  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Ce  valet  est  trop  raisonneur:  Cet  enfant  ett 
bieni  raitonneur,  C'ett  une  grande  raiton- 
neute.  On  a  dit  autrefois,  Raitonnant,  rai- 
tonnante,         *  -  ■    >- 

1\AI80NNEUR,  SO  dit  aussl  do  Certains  per- 
sonnages do  comédie,  .dont  lo  langage  est 
ordinairement  celui  do  la  morale  et  du  rai- 
sonnement. Il  ett  erigagé  à  ce  théâtre  pour 
jouer  let  raitonneurt.  Cléante  du  Ta  Au  fe  est 
le  plut  beau  rôle  de  l'emploi  det  raiton- 
neurt, ^'       \ 


VleifX 

V^m.,  Faire  det  raitonnementt  à  ptr^e  dt 
vwe,  Faire  des  raisonnomonts  vagues,  el  qui 
no  concluent  rien.  -  ' 


i 


Kam.,  Point  tant  de  raitonnementt,  point 

de  raisonnement.  Façons  do  parler  dont  un 

^iip<Ticur  se  sert  à  l'égard  d'un  inférieur, 

-V[n\T  lui  marquer  qu'il  veut  être  obéi  sans 

''•'pnciue.    •  t"    .  |. 

RAISONNER.  V.  n.  Se  servir  de.  sa  raison 
^J"  connaître,  pour  Juger.  C'ett  le  propre 
p1s\i^^  d«  raitonner^  Raitonner  jutte. 
naisàhner  faux.  Raitonner  dé  tfavert.  Rai- 
^f^nner  tOnséquemment.  Il  raitonne  bien.  Il 
rauonne  mai.  Raitonner  tur  de  inauvait 


EAJ 


RAJAH  OU  RAJA. 


S.  m.  Nom  des  princes 


indous,  qui  étaient  autrefois  vassaux  do 
l'empereur  du  Muiyj9l.         ,; 

HAJEI^JNIR.  y.,  a.  Rendre  Jeufie,  rendre 
la  jeun<»sse.  Selon  la  Fable,  Méaéc  rajeunit 
t':son.  Cet  alchimiste  se  vantait  d'avoir  trouvé 
le  secret  de  rajeunir  les  vieillardt. 

11  signifie  plus- ordinairement.  Rendre 
l'air  de  la  jounesHe.  Sa  perruque  le  rajeunit 
de  vingt  ant.  Cette \oonne  nouvelle  l'a  tout 
Rajeuni.  '■'-         "''"  '     .    \^'   "'''  \, 

Fam.,  Cela  ne  nous  rajeunit  jpat,  so  dit 
Quand  des  personnes  font  allusion  &  des 
événements  de  leur  jeunesse,  (x  dos  gens 
maintenant  d'un  Age  mûr  et  qu'elles  ont 
connus  enfants.      .  '        \. - 

Rajeunir,  signifie  cnioro,  >Atfribucr  à 
quelqu'un  moins  d'années  qu'il  h'cn  a,  le  ^ 
diro  ou  le  supposeivï^us  Jeune  qu'il  n'estv^ 
Vout  mè  donnez  quarante  ant,  vout  me  ta- 
jeunissez.  Dant  ta  biographie  on  l'a  rajeuni, 
,de  cinq  ant,'  #    '  :    •      ■ 

V    II  se  dit,  flgurémont  et  fam'iliéjremcnt, 
dans  le  sens  do  Faire  la  barbe.  Lttbarbiert 
écrivent  tur  leur  enteigne  :  hci  l'on  rajeunit, 
.     Ils!emploiepar  extension  en  parlant  Dos 
choses.  Rajeunir  un  arbn  en  Jle^taUlanti.' 
Rajeunir  un  vieux  mot  le n^ l'employant  à  pro-^  • 
pas.  Rajeunir  urie  pensé ^par  l'exprettion,    % 
:   RAJJ':uNm,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  y 
Redevenir  Jeune,  reprendro  l'air  ot  la  vl-.  \ 
gueur  de  la  Jeunesse.  /(  semble  qu€  cette 
femme  rajeunisse.  Depuis  son  mariage^  il  a 
rajeuni.  /.<?  serpent  rajeunit  eri  quittant  ta 
vieille  peau.  -  ^ 

Fig. ,  Au  printemps  la- nature  rajeunît,  le»-^ 
arbres  rajehnitsent ,  tout  rajeunit. 

RAjEUMin,  slemploio  quelquefois  avec  lo 
pronom  personnel,  et  sigmfio,  So  donner 
•*  l'air  Jeune.  i(crotU^ra;cun<%  en  portant 
pe  truque.        \     ^ 

Il  signifio*  aussi,  familièroment;  Se  diro    . 
plus  Jeune  qu'on  no  l'est  réellement.  Elle 
dit  n'avoir  que  trente^nz^  je  crois  qu'elle  se 
rajeunit  un  peu,      *        ^.         "    ^  , 

Rajeuni,  ie.  part,  pas^é. .  .  V 

'  RAJEUNISSEMENT.  8.  m.  Actipn  de  ra- 
jeunir ;  État  de  celui  qui  est  ou  paraît  ra- 
jeuni. Le)rajeunissement  d'I^son,  ,  ' 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  Ailjon  do  rajus- 
tée, ou  Le  résultat*dô  cette  action. 

RAJUSTER.  V.  a.  Ajuster  de  nouveau,  # 
raccommoder,'  remettre  en  bon  état.  Rajus*- 
tez  ce  ressort,  cette  serrure.  Rajutiez  votre 
châle.  Rajûtter  un,  habit.        ,. 

Rajuster  det  poidt,  det  mèturet,  Les  ren- 
dre Justes  de  nouveau  lorsqu'ils  ne^nt 
piuB  conformes  à  l'étalon. 
^Rajuster,  s'emploie  figurément  au  sens 
moral.  Le  tempt  rajutte  bien  det  chotet.  Cette    ; 
tuccession  a  bien  rajusté  tesaffairet. 
-    Il  se  dit,  dans  inné  acception  particulière. 
D'un  mécontentement  qu'on  apaise,  d'urte 
brbuillorio  qu'on  fait^esser.  Ils  ont  eu  une 
querelle  ;  cela  ett  diffi^ilcy^  rajutter. . 
'    Rajuster,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Raccommoder  son  ha-   v 
billcment,  son  ajustement  qui  a  été  dérangé. 
.  Lfur  toilette  était  fort,  en  détordre.  Ht  'te  ro- 
juttèrcnt  à  la  hâtf^et  du  mieux  qû'ilt  purent. 

Rajusté,  ée.  part,  passé.     .  .> 

•     RAL  "    .  '!r 

.,  «     .  .         .'        ■ 

RÂLE.  8.^  m.  Oiseau  doTivago  qui  a  le 
bec  comprimé,  la  queue  courte  et  les  doigts 
allongés.  Il  y  a  diwrtet  tortet  de  râlet.  Râle 
de  genêt..  Râle  rougt.  Râle  noir,  kâle  d'eau. 
Les  chatteurt  ajppellent  le  râle  de  genêt,  le 
roi  det  cailles,  Lt  râle  eouft  fort  vite, 

■       : .    I  ■        .   ■       •  : 
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rAi.Ir.  8.  m.  I/actimi  do  r&lor,  ot  plus 
ortlinairomcMl  Le  bruit  qu'on  fait  en  râlant. 
U  rdle  de  la  mort^  de  l'agonie.  On  croit  qu'il 
va  Courir,  il  a  déjà  le  rdle.  d!enten,di  d'ici 
ton  rdle.  •      . 

En  Médoclne,  Il  »e  dit,  particlurièroment, 
do  Cortains  bruits  q^i  so  développent  dans 
les  voies  aérioniics,  et  qui  se  mélontau  raur- 
muro'do  la  respiration. 

rAlement.  s.  m.  Il  signifie  la  même 
çlioso  que  IlMo,  àctibn  der&lor.  LeYdiemcnt 
de  là  mort.  Ce  malade  a  un  rdletnent  qui  le 
fatigue  beaucoup.  ;-  :  '  -         '        ' 

RALENTIR,  v.^,  Hendro  plus  lent.  R«- 
Ict^ir  ta  courte,  taniarche.  Ralêniir  ia  pro^ 
7ioneiaiion,  Raientir  le  mçùvenmU  d'un  f«|- 
tort.  '.  "    ■  ",.      .   ■•  ■  ••-v^^'"*^:    ■•  ••■/. 

11  Vemploiq  aussi  flgurèment.  C$i  acd- 
dent  a  ralenti  ton  Mêle,  Vagi  f#(«nl<ra  cé^tt 
xrivacité,  cette  ardeur*  -Mit..  -f^r^^Â 

U  s'ompl9io  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  nguré»  ot  stgnifle, 
venir  plus  lent,  moins  actif.  C$  mouvimeri 
ïett  ralenti,'  Yotrt  cheval  te  ralentit.  J'ai 
%peur  que  cette  ferveur  fie  f«  ralêntitte.  La 
pattiont  de  la  jeunetie  te  raUntiitent  avee 
■  le  ^empt.    ■•■>  ■.  «.■  ■ .  y<,vf,f''*'  ■*»-'  ^  '""r^'-^ir-  ' 

Ralenti,  m.  part,  passé. 

RALEitTimEMpNT.  •.  m.  Diminution 
de  mouvement,  d'activité.  Le  ralentitte" 
inent  du  pendule.  Le  ralentittement  det  ira- 
vaux  d'un  tiége. 

Il  s'emploie  aussi  Ùgiirément  Le  rakn*' 
listement  de  ton  xéle,  de  ton  ardeur. 
g      RÂLER,  v.  n.  Hendro  on  rospirant  un  son 
*  enroué,  causé  par  la  difliculté  dp  la  respi- 
ration. Il  so  dit  proprement  Dos  agonisants. 
,   /(  est  trèt  f^ai,  ta  poitrine  t'emplit,  il  com". 
-mencc  àrdler.  Par  extonsion,  Aditr  en  dor' 
mant'l  ,  *. 

RALINGUE.  S.  t.  T.  de  Marine.  Cordage 
quo  l'on  coud  autour  .dos  voiles  pour^  en 
renfoiccr  les  bords.        .    -      ?• 

Afe((rc  une  vDile^en  ralingue,  Mettre  ses 
ralingues  dans  une  direction  parallèle  à 
celle  du  vent,  en  sorte  qu'elle  ne  le  re0ive 
Kur  aucune  face.       «  ':^    '       i<    ^ 

R  ALLEGUER,  va.  t.  de  Marine.  Garnir 
uno  voile  do  ses  ralingues.  Lee  voilet  tont 
faites,  il  n'y  a  plut  qu'à  let  ralinguer*  <"  ^ 

Ncutralûmcnt,  Mettre  une  voile  à  ralin^ 
.  guer,  La  mettre  en  ralingue.      '  tj  *     ^  t 

llALiNouâ,  ÉB^partt  passé.      ïr   r.^» 

RALLIEMENT,  s.  mifon  proAonoô  â  plu* 
sieurs  écrivent  ^aliment.)  T.  de  Guorrei.  Ac- 
tion dos  troupes  qui,  après  avoir  été  rom-. 
pues  ou  dispersées,  se  rassemblent.  Le  ral- 
liement det  troupe  t  te  fit  derrière  un  petit 
boit.  On  dit  de  môme,  Le  ralliement  d'une 
flotte,  d'une  armée  navale. 

Mot  de  ralliement ,  Le  mot  qu'uh  chef 
donne  à.  ses  troupes  pour  qu'elles  so  ral- 
I  lient,  en  cafl  de  déroute  et  do  séparation. 
Il  so  dit  plus  ordinairement  Du  mot  qa& 
.Ton,  donne*  à  la  suite  du  mot  d'ordre.  Let 
tentinellet  doivent  connaître  le  mot  de  rai<^ 
liement,  afin  de  l'exiger  det  rondet,  det  pa- 
trouilUi,  etc.,  qui  patient  devant  ellee.\oyet 
Ordre.        -^..-.i  ■•'■;'■, 'i> ■>*>'.'•, '•^^  aI"*'- .,.-';•  >;■ 

Signe  de  ralliement,  se  dit,  aux  Armées, 
de  Certains  signes  dont  on  convient  pour 
se  reconnaître.       '.  k  ^ '^^ 

Point  de  raltiem^ni,  L'endroit  marqué  aux 

troupes  pour  se  rallier.    ;  .'-r  .♦i  J*.tM    , 

Par  extension,  Mot,  iigne  de  ralliement, 

'i;:lM  mot,  le  signe  caractéristique  auquel  une 

septé,  un  parti  se  reconnaît,  ou  par  lequel 

;   on  l^déiEdgne  ;  et,  Point  de  ralliement.  Le 

lieu  où  les  personnes  d'une  même  spoiété, 


.f 


d'Un  mémo  parti  se  rassemblent;  l^oin^  de 

ralliement,  se  dit  aussi,  flgurèment,  d'Une 

opinion,  sur  laquelle  s'accordent  dos  soUes, 

|iç8  personnes  divisées^sur  d'autres  points. 

RALLIER,  v.  a.  (On  no  prononce  qu'une 
I.^  dans  00  mot  et  les  suivants.)  Rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  Il  se  dit  prih* 
cipaloment  en  termes  do  Guerre  et  de  Tac- 
tique navale.  Rallier  det  troupet.  Rallier 
un  etcadron.  Rallier  un  bataillon.  Let  pre- 
mière etcadront  avaient  été  rompue,  mait  le 
général  lee  ralHa,  Rallier  det  vaiieeaw^,  une 
flotte,  *  '  •' 

Il  se  diyt  quelquefois  dans  te  langage  ordi- 
naire, surtout  au  Hguré.  Let  etpritt  étaient 
divitét,  cette  prapotition  let  a  ralliétM'    ^^ 

Il  s'emploie  souvent  ayeo  le  pronom  per- 
sonnel. Ht  te  ralliéref^t  derrière,  l'infanterie^ 
Let^aitteau»  égafét  te  ton^  ralliée  aureete 

de  Ve»eadre,^v^'^'':'''r'^c''^'r^:-^-^  ' 

Il  .t^omploie  flgurèment  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifle,  Se  rattacher  à  un 
gouvern«nént,  à  un  parti,  à  une  opinion. 
H  quitta  iyppàtition  et  ee  rallia  au  fninit^ 

En  ternies  4è  Marine,  RalUer  eon  poite, 
Manœuvrer  pour  le  rej^rendrè,  après  l'a- 
voir q^ïiié.  Rallier  un  9ûieteau,'Lt  rejoin-, 
dre.  Rallier  au  vent,  ralHer  lé  vent,  Serrer 
le  vent,  gouverner  auasl  près  de  la  source 
du  vont  que  l'espèce  du  bâtiment  le  permet. 
Se  rallier  è  |0rrtj^.  S'approcher  de  terre.  . 
^Rallia,  Ab.  part  pnaè.  '   ^ 

RALtOJfGB.  a.  t.  Ce  qui  sert  à  rallonger 
une  choee.  Mettre  une  ralUmge  à  une  robe, 
à  une  table.  ^^ 

RALLONOlBNEllT.  8.  m.  Action  de  ral- 
longer, ou  Le  résultat  do  oêtie  action. 

RALLOBIOBR.  V.  a.  Aendre  une  chose 
plus  longue  en  y  ajoutant  quoique  pièce, 
quelque  morceau,  quelque  bout  d'une  chose 
à  peu  près  semblable.  Ce  rideau  ett  trop  court, 
il  faut  lerailonger.  Rallonger  un  habit,  Balr 
longer  une  jupe.  Rallonger  une  table,  f^^ 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Allon- 
ger. Rallongez  cet  étrivièree,  cet  étrieri. 

RALLONûâ,  Es.  part,  passé.,'  p;  :  a/; 

RALLUMER.  V.  a.  Allumer  de  nouveau. 
On  a  éteint  cet  bougiee,  il  faut  let  rallumer. 
I}allumer  le  feu  qui  t'ett  éteint.  /  .r;:/rn?>  ot 

Il  s'emploie  aussi  flgurèment,  et  signifie, 
Donner  une  nouvelle  ardeUr,  une  nouvelle 
force  &  quelque  chose^.  Rallumer  la  guerre. 
Cet  événement  ralluma  laeédiUùn,  La  pré* 
vence  de  eon  ennemi  ralluma  ta  colère.  La 
vue  de  ta  maltreete  rçilhtma  ta  paetion,  qui 
était  presque  éteinte.  Cette  médecine  a  ralr 
lumé  la  fièvre. 

Il  s'emploio  aussi  avec  le  pronom  per-. 
sQnnei,  tant  au  propre  qu'au  Âgurè.  Le  fèu 
qu'on  croyait  éteint,  vint  tout  d'un  coup  à 
te  rallumer.  La  guerre  te  ralluma  par  toute 
l'Europe.  Il  tentit  qui  ta  pattion  te  railif- 
mait.  Cet  aççiànU  JU  qfèê  Ma  fièvre  <r  mf- 
luma.    ■     ■  V  '  '■'  ;  ■  ■  0 j  ^J'  ;;  i  ;.! ,  ^  ■•  i,"^:.,:;.;  r:\  ■ 

RAtLUMii,  iài.  part.  passè.4^:|i»  V'  t  ^ 
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RAM  ADAM  <m  RAM  ARAM .  8.  m.  Neu- 
vième mois  de  l'année  arabe  que  les  maho- 
mèta&s  consaorent  à  un  Jeûne  très  rigou- 
reux. Pendant, y  RamenilÊn,  on  ne  mang$ 
point  avant  le  boucher  du  toleil.     .  v-^i  > 

RAMACIE.  S.,  m.  Rameau^  branchage.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'Uae  représentation 
de  rameaux,  de  branchages,  de  feuillages, 
de  floun,  etc.,  sur  une  ètoÇfSe,  Velc^rt  à  ro- 
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à  petitt  rumaget., 

RAMAGE.  S*  m.  Le  chant  dos  pQtitf,  Ji.  ^' 
seaux.  Un  joli  ramage,  lin  doux  ramaf^e.  r',î 
agréable  ramage,  chaque  oiteau  a  ion  raj 
mage  particulier.  Le  ramage  du  pinton  dû 
rottignol.  C'ett  une  linotte,  un  tarin,  je  |p 
connait  à  ton  ramage.  Prendre  plaisir  au 
ramage  det  oiteaux,  à^xntendre  leramnye 
det  oiteaux. 
Il  so  dit,  flgurèment  et  familièi^oment,  na^ 

'  babil  des  enfants,  et  de  Certains  discouru 
dénués  do^sons.  Quel  ramage  font  ces  vh'.. 
fantt-là  I  Lét  vert  dexe^^étene  tont  qu'un 
ineipide  rSfUage^     >  ^  .' 

^    RAMAQBR.  y.  it:  Il  se  dit  Des  oiscaiit  >▲ 
qui  font  ontondre  leur  ramage.  Il  est  pci^^ 

RAMAIORIR.  V.  a.  Rendre  maigro  do 
nouveau.  Ce  cheval  t'était  bien  refait,  mais 
ee, long  voyage  l'a  ramàigri^^-  -"  # 

Il  est  aussi  neutre,  ot  signifle.  Retomber 
dans  le  premier  état  do  maigreur,  redeve- 
nir' nj^aigre.  il  avait  reprit  ton  embonpoint ,    « 
niàtt  depuit  quelque  tempe  il  ramaigrU  tout 
let  jourt,  '«•%,  :  '■  .■■•■. ..iv^  .:•   'v     ..    ■■'    , 

RAmioii,  il.  part,  passé.  ^ 

RAMAS,  «.m.  Assemblage  de  divorsoH  '^ 
'choses.  Il  n'est  guère  usité  qu'on  parlant 
D'objets  qu'an  regarde  comme  étant  de  piMi. 
de  valeur.  H  à  fait  un  ramat  de  toi^ift  toiir  \ 
tet  de  vjleua  livret,  de  toutet  tortet  dé  curio' 
titét,^  faire  un  ramat  de  tableaux  bons  et 
vMuvàti, 

il  s'emploie  quelquefoil  au  sons^nonil. 
Ce  diteoùrt  n'ett  qu'un  ramat  de  lieux  r om- 
munt.  Cette  hittoire  n'ett  qu'un famat  d'imi  " 
potturet. 

•  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
Un  ramat  de  battditt,  de  vagabondt.  v 
..  RAMAflflne.  8.  f.  Espèce  de  traîneau  ^lidé 
par  un  l¥>nune,  et  dans  lequel  lés  voyageurs 
descendent  dos  montagnes  où  il  y  a  do  ia 
neige.  /(  deteendit  le  mont  Cenit  en  ramasse^ 
élàne  une  r amafte.  *       vV  ' 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  amas,  un  as- 
semblage, une  collection  de  plusieurs  elio- 1 
ses.  Il  a  ramatté  tout  ce  qui  lui  était  dû  eti  ' 
plutieurt  endroitt,  et  il  a  fait  une  grosse 
tomme.  Il  t'applique  à  ramatter  tout  ce  que 
let  aneiene  ont  dit  de  plut  curieux  tur  celle 
matière.  J'ai  ramatté  tout  ce  que  ;'a^pu 
trouver  de  médaillet  de  tel  empereur.  ' 

Il  signifle  aussi.  Réunir,  assembler  ce 
qui  est  épars.  On  a  ramatté  tout  ce  qu'on  a 
pu  trouver  de  toldatt.  Toutet  let  personnes 
de  notre  compagnie  te  tont  ditpertées,  aile: 
let  ramanter,  À  l'atpect  de  V orage,  la  poule 
ramatté  tet'pimteint  tout  tet  ailet.     - 

Au  Jeu,  Ramatter  let  cartet,  tet  cartes, 
Les  réunir,  lès  rassembler,     s. 

Fig.,  Ramatter  tet  forcée.  Recueillir,  réu- 
nir toutes  ses  forces  pour  quelque  olTort 
extraordinaire.  *  '  • 

Ramasser,,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  sens  précédent.  Ht  t'étO'i^^^ 
ramekttét  en  grand  nombre  ti^r  la  place  pu- 
blique,    .  fr  ^  . 

Il  signifle  quelquefois.  Se  replier  sur  soi- 
même,  se  pelotonner.  Le.héfitton,  la  che^ 
nille  te  ramàttent  dèt  qu'on  let  touche. 

Il  90  dit  aussi  flgurèment  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifle,  Se  concentrer.  S>e 
ramattwnt  en  lui-même,  il  tint  ferme  contre 
toutpt  let  attaquet  de  tet  ennemie. 

Hamabsbr,  signifle  encore,  Prendre»  re- 
lever ce  qui  est  à  terre.  Ramatper  tet  gants, 
ton  chapeau,  det  papiert,  un  livre.  Les  glO'" 
neurt  vorU  ramatter  lèt  épit  dant  let  champs»  ^ 
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prtîv.  et  pop. ,  cela 
fer  cela  no  mérite 
Dans  cetto  phrase,  / 
atantiveinent. 
•  liamasse^  une  perti 
sonno  qui  ost  par  ter 
fois,  Kmmonor  avac 
porsonnc  q^i'on  a  tro 
iljins  la  nilsm-o.  Oi» 
l,o,nny4à^  Cette  fet^ 
qn  die 'rainasse  tous  i 

éon^tre. 

^  Pi)\)\\l ,  Sp  ramatté 

ciuilo.  i^'iUombe,  il 

jUMASKER,  signifle, 
gomont;  Maltraiter  d< 
s'il  le  trouve  tout  ta 
d'une  étrange  torte.  '.■> 

n\MAH8KR,  signifle 
une  nirnasso.  Quand 
Use  (i^  ramasser,  on 

UAMA8SÉ:,  ÉE.  part. 

Il  Hignlllo  adjcictiv 
vlgoiiroux.  Cef,  homm 
\'al  est  bien  ramassé. 
la  taiilt.i^amatséé. 

iXMASSBUR.  S.  l 
une  ramasse- 
'  ir  Hl^'uKlo  aussi,  C 
l.iinoH  choêos,  qui  k 
collection,  ot  dans  00 
quo  toujours  par  déni| 
de  vieux  papiert.  Un  \ 

RAMASSIS.  S.  m.  ] 

|iinassôoj4"8ans  çhol: 
jiirrs  inutile'i.  Cfflivi 
de  vieilles  anecdotet. 
quartier  n'est  qu'un  r 
ItvniXA.v.  s  m. 

.    RAMBOUR.  H.  m. 
"|)oinino  lori  ^rmuo  i 
l'ommo  de  rambour,' 
bour  rouge  i         ;  *^ 

BAMi:.  si   té  Poti 
xjjlàuTc  on  torrc  pour 
haricotH,  etc.  Un  fag 
de  mettre  des  ramet  t 
'    BAWK.  s.  f.  Ayirc 
(lontoir.sc  sert,  pour 
(|iio,  un6  (?inl)arcat^o 
"tie  qui  (»ntm  dans  T 
quo  Ton  liont.d  la 
plat  ou  la  pale  d'une 
rame.  Manier  là  rt 
voiles  et  à  ramet.  Lel 
limenls  à  rames.  H 
lialne  à  trois  rangt 
mes.  Faire  force  de 
Tirer  la  rame.  Leve\ 

Sur  lesj  Galères  j 
Ceux  qu)/so  louaiol 
palères  pendant  un 
appelait  autrement 
ccz  bonne S'Voillet, 
par  opposition  aux 

f'ig.  et  fam,,  Éti 
rame,  Travailler 
emploi  très  pônible| 
bout  de  ce  dessein, 
rame.  Çest  être  à  U 

^fiiires  si  avaret  etl 
kromé^ucd'(H?oirf 
<'p  peu  d'esprit. 

RAWE.s.  f.Vinf 
«^nscmhlo.  La  rami 
f^fnts  feuillet.  Demi- 
w^e  rflme  de  papier\ 
^^^'^e.Oj^  employé 
9^vra(je^oixante  ri 
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1    -  RAMASSEUR 


'  prôv.  et  pop.,  Cela  ne  mut  pan  te  rafnat- 
ter  Cîeia  no  mcrito  pas  (iuo  l'on  y  songe. 
Dans  cette  phrase,  Ramassev  est  pris  sub- 
stantivement. 

/îamawAT  une  pertonne,  Relovor  une  per- 
sonne qui  est  par  terre.  Ilsignilio  quolquo- 
fois  Kmmonor  avacsoi,  so  charger  (l'une 
Mrrsoniiô  qi»'on  a  trouvée  dans  l'einbarràs, 
îlins  la  nilstf^o.  OU  qvex-vous  rantatsé  cet 
limm-^^^  CWe  femif'ett  ii  charitahlej^ 
(m'dle'rûtnasie  tous  let  pauvres  qu'elle  nn* 

popul.,  Si!  ramauer,So  rel<!;vQr après  une 
chule.  S'ilJombe,  il  teramasiera: 

HAMAKSER,  signifie,  populairomontotbas- 
goment,'  Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles. 
s'il  le  trouve  tout  ea  main,4l  U,  ramassera 
d'une  étrange  sorte.    - 

Hamahhbr,  signifie  encore,  Traîner  dans 
une  ramasse.  Quand  il  fut  sur  la  vMntagne , 
Use  Iliramaiser,  on  le , ramassa. ^   . 

HAMA8RK,  ÉE.  part,  passé.  ' 

Il  signifie  adjectivement ,  Épais,  trapu, 
vigoureux.  Cej^  homme  est 'ramassé.  Ce  che" 
\'al  est  bien  ramassé.  On  dit  de  môme,  Avoir 
4a  taiUt.i'amasséè,  *N<^  m-,  ':  . 

RXMASSBUR.  8.  m.  Golùf  qui'  Conduit 
une  ramasso/^  ^  ;  ,  *  y 

Il  Hij^nlfio  aussi.  Celui  qui  ramasfTo  ce 
lainoH  choAes,  qui  les^  recherche  et  on  f 
(olloclion,  ol  dansée  sens  il  s'emploie  pr 
que  toiiloarspardénigremont.  Un  ramass^ 
de  vieux  papiers.  Unràmasse^r  de  rogat 

RAMASSIS.  S.  m.  Assemblage  de  c^es 
liinasséorsans  choit,  t/n  ramassis  de  pa- 
jiirni  inutile'i.  C(f  livre  n'esî  qu'un  ramassis 
dr  V  ici  lien  anecdotes.  La  population  de  èe 
ijunrtier  n'cit  qu'un  ramassis  d'étrangers, 

n  i w  i/i A  .^ .  s  m .  Voyez  Ramadan  .  *  . 
.  KAMBOUR.  H.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
pDiiiine  fort  grosso  qui  est  un  peu  acide. 
l'omme  de  rambour.-  Rambour  blanc.  ïlam^ 
bmir  rouget  *  '■■' 

BAMK.  si  f^  Petit  branchage  que  l'on 
>l)liurtr  on  terre  pour  soutenir  des  pois,  des 
haricots,  etc.  Un  fagot  de  rames.  Il  esi  temps 
de  mettre  des  rames  à  çe!{  pois. 
.'  RA^IK.  8.  f.  Aviron,  longue  pièce  do  bois 
<lont  oir  se  sort, pour  faire  voguer  une  bar- 
(juo,  un6  ^)nbarcati|on,  un  bâtiment  :  la  par- 
tie (lui  (nlro  dans  l'eau  .est  plate,  et  celle 
que  Ton  tient  Ji  la  main  est  arrondie.  Le 
l)lfU  ou  la  pale  d'une  rame.  Le  manche  d'une 
rame.  Maniet  là  famé,  Ce.bd^ivMrU  va  à 
roileK  'et  à  rames.  Les  galères  étctient  des  bd-^ 
timents  à  rames.  Les  rames  d'une  gdlére. 
(ialn-d  à  troig  rangs  de  rames.  A  force  de  ra- 
mes. Faire  force  de  rames.  Tirer  à  la  rame. 
Tirer  la  rame.  Lever  les  rames. 

Sur  les)  Galères,  M^^riniers  de  rames, 
Ceux  quj/se  louaient  pour  servir  sur  les 
(galères  pendant  un  certain  temps,  et  qu'on 
appelait  autrement  Bonnef-vogf (in (pronon- 
cez bonnes'voilles,  en  mouillant  les  deux  l), 
pîir  oppositfon  aux  Forçats. 

l^'ig.  et  fam,.  Être  àla  rame,  tirer  à  la 
rame,  Travailler  beaucoup),  être  dans  un 
l^mpioi  très  pénible.  Avant'  que  de  venir ^^ 
oont  de  ce  dessein,  il  faudra  bien  tirer  à  la 
rame.  Çest  être  à  la  rame  que  de  servir  des 
yitres  ti  avaree  et  si  défiants.  C'est  tirer  à 
7  ^«méK^uc  d'avoir  ajfaire  à  gens  entêtée  ei 
^^^  peu  d'esprit.  ;.    :  •  ' 

RAWE.  s.  f.  Vingt  mains  -de  papier  mises 
f'nscmhlo.  La  ravM  de  papier  contient  cinq 
^^nis  feuilles.  Demi-^rame  de  papier.  Acheter 
"«<?  rame  de  papier.  Vendre  du  papier  à  la 
<»me.  Ojjui  employé  pour  l'impression  de  cet 
^^^rageToixante  rames  de  papier. 


-  RAMER 

Chez  les  Imprimours  et  les  Lfbrairos, 
Mettre  un  livre  à  lorrame,  FauU>  de  débit, 
on  vendre  Iqs  foliilles  à  certains  fnarcliandH 
pour  leur  servir  à  •envelopper  .des  mar- 
chandiHOH.  Ce  livre  n'est  bon  qu'à  mcttrif  à  la 
rame.  * 

ramI:,  ÉK.  adj.  f.  (Je  vénerie.  Il  se 
dit  D'un  jouno  r>rrf  dont  le  bols  pousse.-  yn 
cerf  ramé. 

:  RAMEAU,  s.  rt\.  Petite  bran*èho  d'arbre. 
Cet  arbre  a  poussé  bien  des  rameaux  cette 
année.  Un  rameau  d'olivier.  • 

Kig.,  Présenter  le  rameau  d'olivier,  OfTrir 
*  la  paix,  faire  des  propositions  d'accommo- 
dement. \^ 

Dimanche  des  Rameaux,  jour  des  /?a- 
meaux.  Le  dimanche  d'avant  Pâques,  ainsi 
appelé  à  cause  des  rameaux  qu'on  porto  ce 
Jour-là  à  Tk  procossion,  eh  mémoire  de  l'en- 
trée dte  Notre-Scigneur  dans  Jérusalem.* 

Rameau,  so  dit,  par  extension,  on  ter- 
mes d'Anatomlc,  Doé  diverses  branches  ou 
divisions  dos  artères,  des  veines  et  des 
(nerfs.  Cette  veine  a  plusieurs  rameauxi  Cette 
artère,  ce  nerf  se  partage  en  plusieurs  fa^ 
meaux.  '.'v 

Il  se  ditaui^si,  en  termes  de  Mtétallin*gio, 

es  difTércntos  branches  d'uii^e  mino  d'or, 
^  ^rgont,  etfe.  Utie  mine  qui  a  plusieurs  fa- 
ux. ■       ■';.-"  .   .      ■      '     .  /"\  .. 

se  dit  également,  en  termes  d'Art  mi- 
aire,  d'Uno  galerie  <lo  petite  dimension, 
qui  étaJdit  une  rommuniration  entre  une 
^^ipilerio  principale  et  un  fourneau.de  mine. 
UamIiait,  80  dit  figurénicnt,  on  Généalo- 
giOr  l>es  dilTérehtos  RotK*divisions  d'une 
branche  dt?  la  mémo  famille. 

il  so  dit  encore  Dos  subdivisions  d'une 
science,  d'une  secte.  Celte  branche  de  l'his- 
toire naturelle^  a  bien  dfs  rameaux.  Cette 
secte  s'est  partagée  en  une  jinftnité  de  ra^ 
meaux. 

RAMÉE,  s.  f.  Asscmbln(ge  ^e  branches 
entrelacées  naturellement  ou  de  main/ 
d'homme.  Une  verte  ramée.  Danser  sour  la 
ramée.     ,    -  )^  • 

^  Il  se  dit  aussi  Dos  braiVches  coupées  avec . 
leurs  fouilles  vertes.  Faites  apporter  de  la, 
^  ramée.  Une  voiture  de  ramée.  On  tapissa  la 
porte  de  ramée.  On  fu  /des  cabinets  de  ra^ 
mée.        ,1 

RAMENER,  v.  a,  Amener  de  nouvpau 
Vous  m'aviex' amerm  tel  homme,  je  vous 
prie  de  me  le  ramener.  Aux  Jeux  do  dés, 
Il  avait  Ofmené  cinq,  sept,  etc.,  il  ramena  ce 
méme^  nombre. 

Ramener,  sigi^ifie  aussi,  Remettre  une 
personne  dans  le^  lieu  d'où  elle  était  par- 
tie, la  faire  revenir  avec  soi.  Les  voitures 
publiques  mènent  et  ramènent  les  voyageurs. 
Ce  soldat  avait  déserté  ;  les  gendarmes  l'ont 
repris,  et  l'ont  ramené  à  son  régiment.  Son 
détachement  était  de  quinze  cents  hommes, 
il  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Il  ramena 
l'armée  dans  ses  quartiers.  Il  a  ramené  deux 
foie  les  troupes  à  l'assaut,  au  combat.  Mon" 
tez  dans  wia voiture,  je  vous  ramènerai.  Vous 
m'aviez  confié  ce  jeune  homme,  je  vous  le 
ramène.  Je  vous  le  ramène  sain  et  sauf.  - 

II  SO:  dit  également  en  parlant  Des  ani- 
maux. Ramener  un  cheval  à  l'éeuri^.  Rame- 
ner les  troupeaux  à  l'é  table, 

.Il  se  dit  mémo  quelquefois ^n  parlaYit 
Des  choses.  Je  vous  prête  ma  voUure,  vous 
meAa  ramènerez.         =         v 

•Ramener,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
choses  qu'on  amène  d'un  lieu  à  son  retour, 
quoiqu'on  ne  le»  y  ait  pas  menées.  Ce  c/iar- 
retier  avait  emmené  du  vin,  et  il  a  ramené 
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t(fi  cerceaux.  Il  ^  rend:*  son  cheval  ^  vingts  , 
Jieuès,  d'ici,  et  en  a  ramené  un  meilleur.  Il 
est  allé  à  mon  ancien  logement,  et  vi'a  fa- 
ificné  mes  effets,  mes  har4é's,  mes  meiibles,        . 

Il  HO  dit,  en  termefrinilitalros.  D'un  corp.^  *  " 
do  tromios^lii,  après  une  charge  qui   a'" 
écIioTtcfrototinio,  poursuivi,  à  la  place  d*où  '  " 
il  était  ]9arti.Xà  cavalerie  chargea,  maisellc'  "■' 
fut  rarryenée .        ^  .     ».    '.  ', 

RAMiiNKH,  8l<,niifip  do  plus,  Falro  revenir.  -    " 
Quel  sujet  vous  ramène  ?  Vet^  aclM^r  ramène 
iœ  foule  au  thédtvê.    [  -' 

Il  s'emploie  figurémentdans  cesens.  Ra- 
mener  quelqu'un  à  lck.raison,M  son  devoir,  à 
la  vraie  foi.  Cet  homme  a  l'art  .de  ramener^    * 
les  autres  à  ion  opinion.  Personne  ne  s'en-. 
tend  mieux  que  lui  à  ramener  ks  esprits.   %  • 

Absol.,./iamfnerquè(</u'un,  1^6  radoucir, 
le  faire  rovctiir  de  son  emportement.  ^ 

Fam.,  Je  le  ramènerai  bien,  Je  le  forai 
bien  revenir  &  la  raison.  ' . 

Ce  médecin  a  parfaitement  ramené   son  i^ 
malade.  Il  a  rétabli  sa  sahté^  oyi  semblait  ^  < 
déacspérée.  On  dit  ()q  même,  iTl'a  ramené  ' 
des  portes  de  la  morh       ;*  >   •    /         ,   :  ^ 

Ramener  des  affaires  de  bien  lùin,  Réta- 
blir des  afTaires  qui  ijfaraissaient  désespé- 
rées.  On  dit,  au  Jeu,  dans  le  mémi^  sens,  • 
Ramener  ^ne  partie,  „    ' 

Ramener,  signifie  aussi  flgunWncnt,  Faire 
renaîtra;  rétal)lir-  La  paix  a  ramené  rabon^ 
dance.  Le  retour  de  ce  ministre  a  ramené  ta  o  "^ 
confiance,  la  tranquillité.  Cette  mesure  a  ra- 
mené l'ordre.  Le  printemps  raméneUs  beaux   '-' 
jours.  ^ 

Rarhener  une  vieille  mode,  La  rQimsttre  on     ' 
vogue, 

%Rambni:r,  signifie  quelquefois,  Tirer,  falrp  ' 
venir  on  avant^ou  dessus  ce -qui- est  en  ai^; 
rière  ou  dessous.  /(  ramenait  ses  cheveux 
sur  le  devant  de  sa  tête.  Il  ramena  sur  son 
épaule  droite  un  pan  de  son  manteau. 

Ranuner  son  épée,  sa  larice,  La  retirer  St 
soi.     '  ";■  „■•       '"^  ./■    >■      ■■■'■■■      "■.  ', 

Rai^iener,   en  termes  do  Manège,  Faire      j 
baisser  le  nez  d'uh  choVal  qui  porte  au 
ventT^On  a  mis  urie  martifigale  à  ce  cheval 
pour  le  ramener.  (^  '  - 

Ce  cheval  le  ramifne  5t>n,  Il  porte  bien 
sa  tète;  et,  Son  mors  le  ramène  bien,  Son 
mors  lui  fait  bien  porter  la  tête.^ 

Ramener,  au  Jeu  do  la  Ipnguo  paume,     • 
Rochassor  un  coup  do  vqlée.  Ce  joueur  ra^ 
mène  bien.  Il  a  bien  fameifé  ce  coup- lu.       \  > 

RA^fïNÉ,  ^:e.  part.  î}afifsé.  - 

RAMEiVTEVOlR.  V.  a.  Remettre  en  mé- 
moire, rappeler  au  souvenir.  Ramentevoir 
une  chose  à  quelqu'un.  On  l'emploie  aussi 
avec  Iç  pronom  personiiol  régime  indirect. 
Se  ramentevoir  une  chose.  S'en  souvenir,  se  ' 
la  rappeler.  Il  est  vieux. 

RAMEQUIN,  s.  m.  Espèce  de  p&Hsscrie 
fçiite  avec  du  fromage.  On  servit  des  rame-^ 
quins  à  l'erUremets. 

RAMER.  V.  a.  Soutenir  avec  des  rames 
dos  pois^ou  quelque  autre  plante  dont  la 
tige  a  besoin  d'appui,  ^amer  des  pois.  Ra- 
mer des  cdpres,  des  capucines.  Dans  ce  pays 
on  rame  le  lin.  ?' 

Prov.,  Il  s'y  entend  comme  à  ramer  des 
-choux,  se  dit  Dé  quelqu'un  qui  veut  faire' 
une  chose  h  laquelle  il  n'entend  rien. 

RAMé,  ÉE.  part,  passé.  Poif  raméf. 

Balles  ramées ,.  Deitx  ou  trois  ballet  do 
plomb  jointes  ensemble  par  un  fil  d'archal 
tortillé.  Boulets  rames,  Boulets  composés 
de  deux  denii-globes  de  fer  Joints  par  imo 
'barre  ou  pwr  une  chaîne.  On  se  sert  plus  de  . 
It^lets  rames  à  la  mer  que  sur  terri.  *\t 


*•■ ,»■ 


't 


> 


ir-' 


# 


'1 

•Vf,  '^ 


1  ^f 


■■■..•p..; 


f 


K 


V.' 


A 


/:' 


..:* 


I    ^ 


\- 


.'l'- 


!.■■.. 


.Sr- 


■y., 


^ff  •' 


/■■' 


.* 


'■4     '■ 


I 


■^■ 


\ 


'    0 


^ 


H 


r 


\ 


.  '1  ... 


•V» 


(  .> 


■.■•■M  •    'u 


:.t^ 


7:'  '-S-  ■  '   '- 


•r      fv. 


■*'! 


.     o 


>'  '-  O    •   >.  ■ 


.•.♦r.i^ 


♦  . 


•«i 


^ 


-ï    .  V' 


i  ♦' 


r  ■ 


'        ";•> 


I     .      '   ■"JUP-.'.'-'i.  1.' 


T-' 


,«(%.• 


..ft,.l 


*v*. 


■i\^ 


.>i 


•■^^f 


A 


\  y  ~  .IL  . 


Q  (. 


•.#' 


'A 


I 


X, 


X- 


V*i 


y.. 


*. 


iti- 


/ 


chcs.  CtKit  icienee,  cette  tecte  te  ^ramifie  à 
l'infini.  ^ 

Ramifié^  è^.  part,  passé; 

HAMILLES.  s.  f.  pi.  IPetites  branches 
d'arbres  qui  no  sont  bonnes  qu'à  mettre 
dans  les  fagots.  "'  '    *• 

RAMINGUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Manège.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  se  défend 
de  l'éperon,  qui  refuse  d'avancer  lorsqu'on 
le  lui  fait  sentir.  Un  cheval  raminif tu. 

RAMOITIR.  V.  a.  Rendre  moite.  C0  brouta* 
l^ard  a  ramoiti  le  linge  qui  était  déjà  téehér 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Du  linge  qui  te  tamoitit. 

Ramoiti,  i|5.  part,  passé,      t» 

RAMOLLIR,  v.  a.  Amollir,  rendre  mou 
et  tnaniable.  La  chaleur  ramollit  la  cire.  Let 
pluiet  ramollittent  la  terré.  Ramollir  du 
cuir  f  du  parchemin.  ,y  •    ' 

>  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. La  cire  te  ramollit  dét  qu'on  V  approche 
du  feu.  Dant  certainet  maladiet ,  let  ot  te 
ramollittent,  le  cerveau  te  ramollit.  Etc. 

Fig.  et  familièrement,  Se  ramollir,  Perdre 
peu  à  peu  ses  facultés  mentales. 
*  En  Fauconnerie,  Ramollir  un  oiteau,  Re- 


agpe  avéo  une  éponge  trôm< 
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RAMER,  v.  n.  Tirer  V^  Tt^iHe.  Ce  feuni 
mouste  ne  tait  pat  encore  ramer.  A  force  de 
ramer,  la  chaloupe  rejoignit  le  ^^aitté^u. 

RAMi:n,  signifie,  figurémont  etlamlliére- 
mont,  Prendre  bien  <lo  la  peine,  avoilr  beau- 
coup (\q  fatigue.  /(  aura  hien  à  ramer  avant 
que  de  parvenir  Où  if>  veut,  lia  bien  ramé 
pour  faire  Ma  fo^^'lune^         .     /•         ^  ■ 

RAMRRKAU.'s.  iij.Jouno  ramier. JlftiH^ 
ger  des  ramercaux.    K      '^     :  "<        ' 

RAMeT;rE.  s.  -f.  t.  d'Impr.  Cliàssis  de 
for  qui jsn'a  point  de  barre  au  milieu,  et' 
-efui  sert  à  imposer  1q|I  ouvrages  d'une  seule 
page,  grande  oivj^ciifle,  comme  lesplacards^ 
lies  affiches,  lestablôauz,  etc.  \    >v  *   ■  ''::éi: 

RAMEURc  s.  m,  Celui  iqui  tire  à  la  rame. 
Il  gagna  |e  devant,  car  il  avait  de  bont  ra' 
meurt'  Vn  banc  de  rameun.  Ufi  rang  d«  rà- 

fthCUrt.       .    .'  ,   ■       ■    llf-A  -T-,  :  •     ..F^'-.'.>     „ 

;  RAMBI7X,  E178B.  adf.  Qur  a  des  ra- 
meaux. U  s'emploie  surtout  en  Botanique. 
Le  romarin  ett  une  plante  fort  rameute.  Tigf 

rameute.  \  .      ^  -  /^ 

RAMIER.'  S.  m.  Gros  pigeon  sauvagsqui 
niclie  survies  arbres.  Un  beau  ramier.  On 
dit  adjectivement,  Pigeon  ramier^ 

RAMlFiciTloif .  8.  f.  Pro'luctfon  de  fâ- 
meaux,  disposition  des  branches.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens. 

Il  ào  dit ,  par  extension ,  en  termes  d'A- 
natomici,  de  La  division,  de  fa  distribution 
d'une  grosse  veine,  d'Une  artère,  d'un  nerf, 
en  plusieurs  moindres  veines,  etc.,  qui  j^n 
sont  comme  lef  rameaux.  La  ramificaiion 
dèt  artéret,  det  veinèt,  dit  nerft. 

H  se  dit  également  Des  rameaux,  des  di- 
visions mêmes  d'une  veine,  d'une  artère  ou 
d'un  .nerf.  Hamificationt  vaiculairet,  mr- 
xenacn.      ;'.w  .  '  *?-  ^.y   ;.  ■v;■'•■*'^->_'  .'■;  .^•/'v'/ 

Ramification,  se  dit,  flgurément.  Des  sub- 
divisions plus  ou  moins  nombreuses  d'une 
scirnce  qu'on  analyse.  Il  a  étudié  juéqu'àué 
moindres  ramificatioht  de'ta  matière.   J^ 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'une 
conspiration,  d'un  complot.  Let  ramifiea^ 
tiont  de  ce  complot  t* étendaient  fort  loin. 
'  RAMIFIER  (9E).'v.  pron.  Se  partager, 
se  diviser  en  plusieurs  branches,  en  plu- 
sieurs rameaux.  Il  se  dit  Des  arbres,  des 
artères,  des  veines,  des  nerfs,  des  mines, 
etc.     •    *> 

Il  se  dit,  fVgurément,  Des  sciences,  des  I  on  arrive  à  tout.  On  dit  dé  même,  Un  ea^ 
sectes  qui  se  partagent  en  plusieurs  bran-^nra* 
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,    ra&colli,  ie.  part,  passé!: 

Il  s'emploie  éubstantivement  dans  cette 
expression  figurée  et  très  familière.  Un  ra*- 
molli,  Une  personne  dont  les  facultés  men- 
tales ont  baissé  par  suite  du  ramollisse-" 
nient  du  cerveau.  • 

Ri^MOLLISSABrr,  ABTTE.  adJ.  T.  de  Mé- 
dec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  ramollissent, 
qui  réllU^hent,  qui  détendent,  $ui  résolvent. 

Il  s'emploio  aussi  substantivement,  au 
masculin.  La  guimauve,  la  graine  de  Un,  let 
oignont  de  lit  tant  det  re^lliitantt* 
:  RAMOLLiS8|BN;i!rr.  S.  m^  Aotion  de  se 
ramollir,  état  de  oe  qiii^eèt  ràimoUi.  L$  ra- 
mollittémiht  de  là  ciré*     /'^; 

Efi  Msr^cs  do  Médecine,  %ràt»ioUi«ii9- 
ment  du  éerveau.  Lésion  gravç  du  cerveau 
qui  est  aooompagnéo  d'une  altération  pro- 
fonde de  rintéUigenoe.  \  y.  ■::  "L  ^• 

RAMOR.  s.  m^  Vieux  1»bt  fit  signifiait; 
Balai.  Il  se  dit  enoèrequelquefôililén  termes 
de  Jardinage,  et  signifie^  un  luUai  (ait  de  ra- 
meatix  pour  nettoyer  les  allées  d'un"  Jardin. 

RAMOR AOEf  s.  m.  Aetion  de  ramoner. 
tê  ramonage  d'une  e90i9mêe.  J*ai  payé  tant 
pour  U  ramonaffe.  '  .fï^       " 

RAMONBR.  y.  a.  Néttlierie  tuyau  d'une 
cheminée,  ^n  ôter  la  sulp  |2am<m«r  lachê-» 
minée.  Il  rdmoàê  fort  mal.  ^. 

Ramoné  ,  èé.  pa^i  fiiltssé.   V  v^ 

RAMOREUR.  s.  i)t;|Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner  les  olieminées.  Un  petit  ra- 
moneur. Let  rivMneurt  viennent  pretque  tout 
de  Savajiê.  H4tàit  noir  comme  un  ramoneur. 

RAMPART,  ARTS.  ad).  Qui  rampe.  Il 
se  dit  Des  animaux  et  des  plantes.  Animal 
rdmp^int.  Jnteete  rampant.  Plante  rampai%te. 
Le,  lierre  ett  rampfnt.  Tige  rampante.  Det 
jett  rampanlt.  ■    ->^ (:•%■■*:■-  ad^*-^^:  •  ''^  r  \^:'  M-.- 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  en  général 
De  tous  les  animaux  qui  sont  représentés 
dans  les  armoiries,  debout  et  s'élevant 
comme  le  long  d'une  rampe.  Lion  rampant. 
Il  est  opposé  à  Patianh      :v.^ 

Il  se  dit,  figurément,  De  celui  qui  s'a- 
baisse trop  devant  les  gens  puissants,  qui 
descend  à  de  honteuses  complaisances  pour 
obtenir  des  faveurs ,  des  emplois..  C'ett  un 
homme  vil  et  rampant.  Médiocre  et  rampant, 


ractére  rampant,  une  dme  rampante;  det 
maniérée  rampante  t  ;  etc.    ^  %    ^ 

Il  se  dit  aussi  D'un  stylc^baset  plat.  Son 
ttyle  ett  rampant. 

Rampant,  se  dit  encore  Ùe  la  surface  -in- 
clinée d'un  ouvrage  d'architecture.  Are 
rampant.  Voûte  rampante,  on  l'emploie  sou- 
vent comme  substantif, ,  au  masculin.  Le 
rampant  d!un  fronton,  d^un  mur  de  terratte, 
d'une  voûte.  '      ■•-.'^■'■V  •  *■■    ■.;''■'.:•■.■■.:• 

RAMPE,  s.  f.  La  partie  d'un  escalier  par 
laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  autre. 
Cetteyampe  a  plue  de  degr^  nue  let  autret. 
Let  marche  t  de  têtte  rampe  tont  trop  Haute  t. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  balus- 
trade "de  ter,  de  pierre  ou  de  bois  qu'on 
met  le  long  de  l'esoalier  pour  empêcher  de 
tomber,  pour  servir  d'appui  à  ceux  qui 
montent  ou  qui  descendent.  Prenez  la 
rampe.  TeneM-voui  à  U  rdhnpe,,/  i 

Rampx,  se  dit  aussi  d'Un  plan  theliné  par 
lequel  on  monte  et  l'on  descend ,  qui  tient 
lieu  d'escalier  dans  les  Jardins,  dans  les 
places  fî>rtes,  etc.  On  deeeendait  dant  ce 
parterre  par  une  rarhpê  douce.  Let  voituret 
montent  facilement  cette  rampe. 

Jl  se  dit  encore  de  La  pente  d'une  colline. 
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CeUe  eollihevrut  mène  par  une  rcmpedoui 
dant  une  liaUce  charmahté.  Il  faut  nuivreà 
rampe.'  "  '   ).  '''ii^■i''' 

RAMPE.  S.  f.  use  dit,  dans  lés  TliôîitroF^l 
de  La  rangée  de  lumières  qui  est  placëe^àil 
bord  de  la  scène,  et  qu'on  lèvxî  ouquon 
baisse  à  volonté.  Lever  la  rampe.  Baisser  la 
rampe.  Allumerda  ramjte.  Cet  aa0^f j^^  ^ 
trop  prêt  de  la  rampé.  \  ^:A.'^^'  '      .^  ) 

RAMPEMERT,  s.  m.  Action  do  rlimpc?^^- 
Le rampem^nt delà  couleuvre, du terp^nL\i(^ 
est  peu  usité,  i . •  .'■•'  ' ,■•'  '■■'■'' ,' u  ; ., ;^, , . *-  ' ■  *  ■  C-'  :^. 

ÉAMPER.  V.  n.  Se  traîner  sur  le  vciître^  - 
Il  ne  se  dit  au  propre  que  Dçs  scrpcnt^^ 
des  couleuvres,  ^efi^vcrs,  etc.  Dieu  con- 
danina  le  ierpent  à  ramper.  Let  coûleuvra       ' 
kt  vert  rampent,^-'  li^'iv^vï.  ■:0.^■^^^^■^•^■^^■:X:i^■'•:^>  ■■ 

U  se  dit ,  4)ar  extension ,'  Dps  pianfbs  qui 
n'ont  pas  la  tige  assez  forte  pour  bc  soute-  V 
nir,  et  dont  les  branches kc  couchent,  s'é^ 
tendent  sur  la  tqfre,  ou  s'attachent' aux  , 
arbres,  comme  le  lierre j, la  coulcuvrco,  lu 
viorne,  la  vigne.  iLs,  lierre  rampe  d  terre^ 
rampe  contre  let  tiffli^àillet,  rampe  autour  de  f 
arbrei.  '    '  '    M/;'-'  .         ■'':.■  ■     .'■       '  .,'•• 

Il  se  dit  enoQ|^\i|lréxtensionVD?s  ani- 
maux, do,  l'homnÂflqui  se, traînent  sur  lo 
ventre.  L'entrée  il^^Mgrotte  était  fort  basse,'   ' 
<(  y  p^lf  a  0n  |émj|bfil. 

U  se  dit,  flgiÉén^      Des  f)crsonnçH  qUi 
sont  dans  un  étit  mcct 'et  humiliant., /(a  ' 
été  autre fpit  dant  uiiétat  honorable,  aujourtr    ' 
d'hui  il  rampe  dant  l'àbjitction,  dans' Ifi.  ml  . 
tére.  QiUlque$^[àrtt  qu-ilait  faite  iiifurté'    v" 
lever,  il  ramp^wamt  ta. foule:   '^^^ 

il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  s'abainscnt 
excessivement  devant  les  gens  ^puiss^antis,  v 
qui  sont  leurs  bas  flatteurs  et  lcj[irs  com- 
plaisants intéressés.  C'ett  un  homme  nui- 
rampe  devant  let  fninittre/,  devant  lés  grands 
teignfiun,  •^;;8;•^;^'^;.;  '  ■••■^V-'H^i^:'^.:.:w^V::.v  . 

Fig. ,  Cet  auteur  rampe,  H  ne  fait  que.  r rftn- 
per  ^ll  n'écrit  rien  que  de  htid  et  do  ités 
commun.  Son  ttyle  rampe,  SoR>6tyio  est|)as 
et  plat.^:  .^  .vv-^.  ■>.  ■,,,  r-  ' ■ .  •   ■  •    •  '  ' '  ^    '  '  '' 

RAMPIR.  adJ.  m.'T.  de  Manège.  Il  se  dit 
D'un  cheval  qui  n'appuie  {en  pfed*s'de  der-    ', 
rière  que  sur  la  pince.  On  dit  autfém,cnt, 
Pinçard.       /     ;  - 

RAMURE.  8/ 1  Le  bois  d'un  cerf,  d -un  .V^, 
daim.  Î7n  «cerf  gui  a  une  belle  ramure.  La 
ramure  du  cerf  ett  ronde.  La  ramure  d\k  dam  • 
ett  plate. 

Il 'se  dit  aussi  de  ToutesTes  branches  d'un 
arbre.;  Une  belle  ramure.  En  ce  sens,  il  est 
peu  usité. 
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RARGART.  S.  m.  Mot  très  familier,  qui 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locution,  Mettre 
au-  rancart.  Mettre  au  rebut.         "^ 

RARCE.  adJ.  des  deux  genres.  Qui  avec 
»le  temps  a  contracté  do  l'àcreté,  une  odeur 
forte  et  un  goût  désagréable.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement Des  substances  grasses  et.hui- 
leuses.  Ce  bœuf  talé,  ce  lard  ett  rance.  Cette 
huilé  ett  ronce.         :        ^^^.        . 

Il  se  dit  aussi  Des  confitures,  quand  elles 
sont  trop  vieilles.  Cette  marmelade  d'abrieot^t 
ett  ranee.  Cet  prunet  confitet  tontrances. 

fUNOiy  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, au  masculin.  Ce  lardf  cette  hui)e  sent 
le  ronce. 

RARCHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle  ;  pi(;ce 
de  bois  garnie  de  chevilles  qui  servent  d  c- 
chelons. 

&ARGIDITÊ.  s.  f .  Voyez  Rancibsure. 

.  RARCIO.  adJ.  m.  Terme  emprunté  de  l'^s- 
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\lon,Vinrancto,\it 

Mu'il  elait.  ost  dov 
■^ant.  on  (lit  aussi  .tfl 

teille  (le^rancio, 

liA.\<:ttt.v.n.D( 
'.ca^nmencê  à  rancir 
MiANC] ,.  IE.  part. 

I  i.    ranci'         .    V,^*»* 
l^^^^^VRAMilISSURÈ  01 

m,  état  do  ce  qu 
t|lA.%T«>ï    s-  ^'^ 

H-    '!^i}iicnmcod'uncai 

^ryerré.  Forte  rançi 

(^{rançon.  Pay^r  f 

^(^m  captif.  Exige 

rançon.  ,  v\ 

C'est  la  rançon  i 
frérafion,  et  quelc 
1)  une  sbmmc  qui  ] 
cent  millfécun  de  € 
çoiud^tnrqi' 

RAN'jON,  s'est  di 

en  afgî'iit,  moycni 

Me  f/ncrro  ou  un  c 

tiinJnt  in(^i:chand 

turé.    -■i;'--'     .-r  ■ 

|^A.\4;0N^EMEJ 

./•rôijner/ ;/,'■!*:• -4.' 
'■:J  n^i^nificvaufig 

' "on  I  ex i;,'c  des  chot 
csj  peu  usité  dans 

'  <1i^alt  im  vainquéi 
i^oiijs  à  la  liberté, 
homme;  et  I)''un'( 
c*'oinp(witToncndr| 
seau  inarchand  ca 
ccp,liT)ris,  il  n'est 

li«i*(lit,pàrext< 
et  autres  qui  exig< 
est  point  dû.  L'en 
HUp  ,\i  rançonné 
çirnAé  la  ville ,  efn 
.  'Vrdu  pitia(fe.[I' 
'rf///ifj7(?  d'empêchç 
payann.  Cette,  rout 
rançonnent  les  pc 

U  si^'niQ'c,  au  il 
..plus  qu'il  no  faut 
prévalant  du  bcî 
voir- qu^pna^  sur 
'dans  cc(tc  auher 
monde.  On  m' ara] 
ret  acte.  Ce  procu 

RaN(JON.NÉ,  ée.| 

RA.VCOWEUl 
rançonne,  en  exil 
ie  prix  bu  le  Jo; 
on^  besoin,  det] 
.  nen^^r  Vhôtesse 
familier  et  peu 

RANCUNE,  s. 
.'luneoffchso.Vij 
yf^rderdtrancw 
.  rancune/ Il  a'%ii 
noip  contre  luî. 

Fam.,  Sam  ra| 
.,  Wiops  les  ancici 
pouvons  avoir 
l'autre. 

Rancune  à  pal 
^e  sert  pour  cxl 
«"^u  moin^i  pouri 
nient  qu'on  pc 
,  On  l'emploie  ai 
^^ic,  conrime  pc 
f'autrlB,  on  laid 
uii  temps,  toutf 
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ni^noi.  Il  n  <>*^  "*^*^  que  dans  cclto  expres- 

■    sion  Vinranc,io,Vin(l'K8pa(?ncqui,(loicougo 

•  .    ,Mi'ii' oia^lt,  est  devenu  jauni\tfc  cn.vlcillis.- 

•    gant,  on  (lit  aussi  jsllibstanti veinent,  imebou- 

IIA.\Ï:IB,  V.  n.  Devenir  rancc.  Du  lard  qui 

'  camïriencc.  à  tancir. 

.' RANCI ,,  lE.  part,  passé.  Du  lard  à  moilié 

!>. .'  ranci'  ^'  \.  '\_  ^ 

•^^    |lA!»i:WSURÈ  ou  IlAirÇIDITK^  srl;  Qua- 

V  ^lïté,  état  do  ce  qui  est  rahee. 

v'I  ^A^CON.  s.  f.  P/ix  qu'on  dônrie  pour  la 
!^i  '  ijjl^ljçi-ancc  d'un  captif  pu  d'un  pri^l&iinier  de 
V  i^yorrc.  Forte  rançon.  Grosse  tàmçok.  Met^e 
S  à  ra/icon.  Pau^r  rançon.  Payar  là  rançon 
dun  capliL  l'Jxiger  une  rançon.  Pnèndre:  à 

énila  rançon  d'un  roi,  se  dit  parexa- 

fréralion,  et  quelquefois  par  plaisanterie, 

■  .  1)  i^nc  wmme  qui  parait  excessive.  Il  donne 

-  cc/il  tnfiff  t'««  d«  dol  à  sa  JUle;  c'est  laran^ 


tm 


%; 


r., 


t  ^ 


çoiud'^in  rqt^, 

'  nAN<j(>N,  s'est  dit  a^ssl  dé  La  comi(>osltion 
en  argent,  nioyennartt  laquelle  un  yaisscau 
"lie  «'Hcrrc  ou  un  corsaire  relâchait  un  bi|^- 
tiiii7iit  marchand  ennemi  qu'il  avait  cap- 

turé.     v'i..;-'    ■    ■./.  -.A.--    .::•'...■•'.■■.■•    /  \'     -   . 

i^AXÇOîf^EWlEfnr.  «r»:m.  Àotion\de  ràn- 

i  i^ij,'niflcv  au  figuré,  L'action  par  jaqiiollo 
'>^'on|cxi^'c  des  choses  uïi  prix  exorbitant.  Il 
csj  peu  usité  dans, les  deux  s^ens.  J 

A.\(:o.y.\RR.  V.  a.  Mettre  à  rançon:  Il  se 
(liteil  Du  vainqueur  qui  rendait  ses  prison- 
i  ijii'iis  il  la  iiberté,-inoyehni^nt  une  ceriainel 
homme;  cl  D'un  corsaire  qui  exigeait  une 
dbmpositTonen  argent  pour  relâcher  i^n  vais- 
seau marchand  capturé.  Dans  ces  deux  ac- 
ccplipns,  il  n'est  fHus  guère  usité. 

11  «lulit,  pàrextension,  Des  gensdo  guerre 

et  auires  (|ui  exigent  do  force  ce  qui  nç  leur 

est  point  dû.  L'enriemt^  efi  entranVdans  la 

'  fîlk  ,\i  rançonné  tes  hahUènts.  OA  a  ran^ 

".Ç(nh{:  la  ville,  (^^romeliant  de  la  prisef^^ 

*Vr(iu  piU(i(je.[lCn  temps  de  guerre ,  il  est 

:(ti(j\cile  d'empéùhçr  ^(s  soldat  de  rançonner  le 

;  pnyian.Celttroute  est  infestée  de  voleurs  qui 

rançonnent  les  passants. 

U  siî^'niric,  au  figurjé,  Exij^er  de  quelqu'un 
.plus  fiu'il  ne  faut  p0ur  quelque  chose,  en  se 
prcvalaut  du  besoin  où  il  est,  ou  du  pou- 
voir f[u;on  a^sur  lui. 'Je  ne  veux  point  loger 
'dans  ce ({c  auberge ,  bn  y  rançonne  tout  le 


^i^'itidr.  on  m' à  rançortné  pour  l'expédition  de   *  trer  en  licé. 


cet  ncle.  Ce  procureur  vous  H0kçonnera, 

Hanijonné,  ée.  part,  passé. 

RAxroxxEUR,  EySE.  s,  Celui,  èelle  qui, 
ranooiinc,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut  pour 
le  prix  Ou  le  loyerde  quelque  chose,  dont 
onç  besoin.  Ôet  aubergiste  est  Un  rançon-^ 
ncn)Fr:  V hôtesse  est  une  rançonneuse.  Il  est- 
lumilicr  et  peu  usité.  -    ,  *•      ."'■ 

RANCUNE,  s.  f.  Bessentiment  qu'6n  garde 
A  ^\noo(!cxifio.Vieitlerancune.Llne  [auipoint 
y^rder  de  rancune  dansl%aur.  Hiiâ^garde , 
rancune/ Il  a  iiné  rancune,  il  a  itirTa  ran- 
(^^ne  contre  lui.  .         .  .:      '.;-•*;'.      /    * 
_Fam.,  San»  rancune,  point  de  rancune,  Ou- 
Wiops  les  anciens  torts,  les  sujets  que  nous- 
pouvons  avoir  de  nous  plaindre  l'un  de 

tiancune  à  parL  Façon  de  parlcr^Abnt  on 
^^  «ort  pour  exprimer  qu'on  laisse  de  côté, 
ft"  moir\?j  pour,  un  temps,  le  mécontente- 
jncnt  qu'on  peut  avoir  contre  quelqu'un, 
^n  1  emploie  aiftsi ,  dans  un  sens  récipro- 
que, comme  pour  convenir  quç,  de.  part  et 
«  autrb^  on  laissera  de  côté,  au  moins  pour 
""  temps,  toute  disposition  Jiostilo.         k 

•  •'  '     . .        .  ■  f' 


Rancurie  tenante ,  owùancune  (^nant.  Autre 
fa(?on  de  parler  qui  Indique  qu'on  garde  son 
ressentiment,  qu'on  no  veut  pa*  l'oublier. 

RANCUNIER,  lËRE.  adj.  Qui  garde  sa 
rancune^  qui  est  sujet  à  la  rancune.  Ccst 
un  homme  rantunier.  Un  esprit  rancunier. 
Avoir  V âme  rancunière.  ()n  remploie  aussi 
comme  substantif,  c'est  un  rancunier.  C'est 
une  rancunière.  Il  est  familier. 

RANUON^ii:E.  s.  f.T.  dé  Chasse,  four  ou 
circuit  que  fait  autour*du  même  lieu  une 
bctç  qui,  après  avoir  été  lancée,  se  fait  chas- 
ser dans  son  enceintre,  avant  de.l'abandori- 
per.  .     ,  •  *^ 

Fam.  et  par  extension,  Faire  une  gramjie, 
,  une  longue  randonnée,  Marcher  longtennps, 
sans  s'arrêter.  Il  m'a  fait  fftire  une  randon- 
née qui  n' aboujfissaiï  a  rien.  Il  est  vieux.    . 

rang:  s.  mi  érdre,  disposition  dé  plu- 
«> sieurs  choses  ou  dje  plusieurs  personnes  slir. 
ijne  même  ligne,  t/nrangi  d'/iomme«.  r/nj 
rang  d'arbres.  Un  rang  d'ormes,  de  tilleuls, 
etc.  Ut)  rang  de  colonnes»  If  n  rang  de  sièges. 
Un  rang  de  perles.  Un  rang  de  dents.  Le  rang 
d'en  haut.  Le  rang  d'en  bas.  Elle  avait  plu- 
sieurs  rangs^  de  dentelle  sur  sa  robe.  Viie  écu- 
rie à  un*ou  plusieurs  rangs  de  chenaux.  Gar- 
niture à  deux  rangs,  à  trois  rangs,  à  doTible 
rang,  à  triple  xang. 

Bano,  cji  termes  dp  Ouprre,  signifie,  Une 
suite  de  soldais  placés  à  côté  les  uns  des 
autres.  Le  rang  est  de  flanc  en  flanc ,..  et  la 
file  de  la  tête  à  la  queue.  Mettre  MftBiroxipe. 
sur  deux  rangs,  sur  trois  rangs.  Le  premier 
rang,  le  second  rang.,  etc.  Tant  dp  rangs  de 
cavaliers,  de  grenadiers.  Les.^'M^ngs  d'une  dr" 
mée,d'Un  bataillon.  Combattre  aux  premiers 
rangs.  A  vos  rangs!  Sefres  vos  rang$^l  Ou- 
vres vos  rangs  i  Gardez ,  tenez  ^os  rangs  I 
Rompez  vos  rangs  !  Sortir  des  rangs,  hor^d^ 
rangs.  Quittei^  son  rang.  Rompre ,  ^fcrcer, 
enfoncer  l'es  rarigs  ennemis.  Parcourir  tous 
les  rarigs.  Aller,  courir  de  rang  en  rang.  Le. 
canon  a  bien  éclairci  les  rangs,  *  ; 

Entrer  daris  les  rangs  d'une  armée  ,.fÀTe 
admis,  être  incorporé  dans  une  armée.  On 
dit  de  même  :  J'ai  combdittu,  j'ai  servi  dans 
vos  rangs.  Nous  l  avons  admis  dans  nos  rangs- 
Il  fut  chassé  des  rarigs  dé  S  armée.  Ett. 

En  ternies  do  Tournoi  ek^de  Combat  dc^ 
barrière.  Se  mettre. sur  les  rangs , ^paraître 
sur  les  rangs,  être  sur  lés  rangs.  Se  prcsenr 
ter  au  combat,  montrer  qu'on  est  prêt  STfen- 


Fig.,  Être  sur  les  rangs,  Ètr^  en  état,  en 
passe,  en  Concurrence  poi^r  parvenir  à  quel- 
que charge ,  à  quelque  éïablissemenf ,  etci' 
Cette  plate  est  à  donner iiel s  et  tels  sont  sur 
les  rangs.  On  dif  aussi,  Èç  mettre  sur  les  rangs, 
Se  mettre,  ^b  prcsenfiwrauînombre  iXe  oeuX 
qui  prétendent  h  quelque  chose. 

Rang,  signifie  aussi,  La  place  qui  appar- 
tient, qui  convient  à  chaque  personne  ou  à 
chaque  chose  parmi  plusieurs  autres.  îlis 
prirent  séance  chacun  selon  son  rang,  cha-/ 
cun  à  son  rang.  Chacun  d'eux  marchait  se- 
lon son  rang,  en  son  rang.  On  a  rcmg  selon 
l'ordre  de  sa  réception.  Chacun  opine  selon 
son  rang.  Gardef  fofi  rang.  Sortir  de  son 
rang.  Sortir  de  rang.  Prendre  rang .  Perdre 
son  rang.  Reprendre  son  rdng..  Donner,  ré- 
gler, fixer  les  rangs.  Rang  d'dgé.RAg  d'an^ 
rienneté.  Rang  de  taille.  Rém'èttre  un  livre 
en  son  ran^,  à  son  rang. 

Opiner,  parler  à  son  rang ,  Parler  ôelon 
son  rang ,  selon  la  place  qu'on  occupe. 
^Ai\n,  signifie  au  figuré,  Le  degré  d'hon- 
neur qui  convient  à  chacun  selon  sa  nais- 
sance ou  son  emploi.  Rang  .éminent.  Un 


haut  rang.  Rang  élevé,  distingue^ 
que  avait  toutes  les  vertus  qu'exigé  ter è^ g 
suprême.  On  lui  cor^teste,  on  lu^disprge  son 
rang.  Que  chacun  se  tienne,  dans  son  rang,,^ 
Les  pairs  tenaient  en  France  un  des  premiers, 
rangs.  Il  garde  bien,  il  tient  bien  ton'rang. 
Il  est  digne  de  son  rang,  be  rang  que  tous  ' 
occupez  prés  du  prince ,  que  vous  tenez  de j 
la  faveur  du  prince,  oii  vous  a  appelé  la  con- 
fiance du  prince.  Maintenir  son  rang.  Sou-' 
tenir  son  rang.  Les  personnes  du  premier 
rang.  Une  pernonnè  de*  votre  rang.  Par, ce 
mariage,  elle  p&rdit  son  rang.  Conserver  son  ' 
rang.  Etre  déchv,  de  son 'rang-  Je  respecte 
votre  rang,  et  non  votre  personne»;        • '' 

11  se  dit,  fn  général,  Des  diffêrcnlcs  clas- 
ses de  la  société.  C'e((e  révolution,  a  confondu 
tons  les  rangs ,  a  effacjé  la  distinction  des 
rangs.  Il  fréquente  dés  hommes  dc^ tous  icj  > 
vrangs.  Les  rangs  intermédiaires,  les  derniers , 
rangs  de  la  société.  Il  ne.  fréquente  ^uedes 
gen.,  du  plus  bas  rang,  du  rdng  le  plus-bas, 
du  dernier  rang:  Il  était  sorti  des  derniers^ 
rangs  de  la  société.    .  ■.  k»  • 

IUno,  se  dit  encore,  figufémcnt,  de  La* 
place  qu'une  personne,  qu'uqe  chose  ticfïl , 
danr l'estime,  dans  l'opinion  des  honimçjB. 
Platon  et  Aristote  tiennent  le  premkr  rang^, 
parmi  les  anciens  philosophes.  En  quel  rang\ 
mettez-éous  cepàéte-là,  parmi  les  poètes  la'  , 
tins?  Éniré  les  pierres  précieuses ,  il  faut 
donner  le  premier  rang  au  diamant.  C'est  • 
un  savant ,  un  écrivain  dupxemier  rang,  du  ' 
rftng  le  plusWistingué.  On  peut  océ^peravec 
honneur  le  second  rang  dans  les  lettres,  dans 
les  arts.  Il  esC  à  peme  au  quatrième  riang  . 
parmi  les  jkintre^.  Il  aspire  au  premier  rang, 
il  est  monté  au  premiçr  rang ,  il  s'est  placé, 
au  premier  rang  parmi  les  écrivains  du  sii^ 
de.  La  philosophie  tendit  l§  premier  rang 
f^ahi  ion  esprit,  .  .    '  .  *  V 

Metçre  au  ran^,  Mettre  au  nombre.  Ce 
général  peut  être  mis  au  rang  des  plus  grarids  ' 
capitaines.  Depuis  longtemps  il' m' a  mis  au 
rang  de  ses  êtinisJ L'Église  a  mis  çe'^ vertueuse 
pefsonnage  au  tafig  desfaints.  Ses  trdifaux 
Vont  mit  au  rang  des  savants  les  plus  ill.uS'^ 
4resf' Les  anciens*  lUmiains  mettaierit  leurs- 
(empereurs  au  rortg  de^  dieux.  Je  mets  cela- 
au  rdng  de  mes  devoir  s, 'de  mes  obligations, 
de  me?  plaiprs.         *  .  *    .  ■ 

Il  se  dit  aussi  aVecle  pronom  peirsQhncL 
Il /est  mis  au  r\ing  de  nos  meilleurs  é^rir 
[vains. 
'  Prov.,  Mettre  une  chose  au  rang  des  p^- 
chés  oubliés.  Ne: s'en  souvenir  plus, 
"   En  termes  de  Marine,  y  aisseaux  du  pre- 
^^mier  rang,  Les i, vaisseaux   à  trois  ponts. 
Vaisseaux   du   second  rang ,  du  troisième 
rUng,  Les  vaisseaux  qui  n'ont  que  deux 
ponts.  *      .    /    . 

En  RANG  d'giiïnôn.  Loc.  adverbiale  et  farv 
miliêre  dont  on  se  sert  on  pârlg^rit  De  plu-  • 
sieurs 'personnes  qui  sont  rangées,  à  côte 
les  unes  des  autres.  Ils  étnient  tous  en  rang 
'^d'oignon.  Mettez-vous  en  rang  d'çignon, 

RANGÉE,  s.  f.  Suite  dé  plusieurs  choses 
mises  sur  une  même  ligne.  LTneranp^erf'ar-. 
bres.  Une  rangée  de  maisons.  Une  rangée  de' 
voitures,  de  sièges,         ^  ^T?  -  >    ° 

RANGEMENT,  s.  m.  Action  de  ranger! 
Le  rangement  de  ses  livrée  lui  prit  beaucoup 
de  temps.  '■'.'. 

RANGER.  V.  a.  Mettre  dans  un  certain, 
ordre ,  dans  un  œrtâin  rang,  iîanflfer  des 
livres.  Ranger  des  papiers.  Ranger  des  meu» 
blés.  Ranger  des  gens  det^x  à  deux,  trois  à  , 
trois.  Ranger  des  troupes  en  bataille.  /;a»-, 
(/cr  de*  l;â(at((on#.  ' 
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fiancer  une  c/»amfer«,  Mh  idWnel,  tin^M-  | 
bliothéque,  etc.,  Mettre  chaque  chose  à  sa 
place  dans  une  chanihre,  dans  un  cabinet, 
dans  une  bibliothôquo.  •  t 

.  Vïg.,  Hangvr'sous  ta  domination,  ioui  ta 
puissance',  sous  ses  lois,  une  ville,  une  pro' 
vince,  etc.,  La  souqdcttre  à  son  pouvoir, 

Vig.,  Ranger  qtàlqu'un  à  la  raiton,  le 
ranger  à  imi  devoir,  L'obliger  à  faire  ce 
qu'il  doit.  ;  « 

^  At)sol.  et  Um.,\  Ranger  quelqu'un.  Le 
soumettre,  le  i*édu|re  à  faire  ce  qu^ori  exige 
do  "lui.  Rangez  '  vokre  filt.  S'il  fait  k  mé- 
chant, je  saurai  bien  le  rangef,  * 

Hanqer,  signifie  aussi,  Mettre  au  nombre, 
mettre  au  ran^.  On  range  ordinairement  ce 
poète  parmi  les  auteurs  classiquet.    \  '    ' 

j^ANQER,  signifie  de  plus.  Mettre  de  côté, 
dctournor  quoiqu'un  ou  quelque  chose  pour 
rendre  le  passage  libre.  Rangez  cette  table, 
cette  chaise.  Rangez  un  peu  cft  enfant,  de 
"  crainte  qu'on  ne  le  blette.  Cocher,  rangez 
votre  voiture.  Let  gardés  firent  ranger  le 
^)euple.     .      *    X    i^   ..        .  ^^         ," 

HAXQEn,  s'emploie  aVec  lé  pronoift  per- 
sonnel, dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Les  troupes  te  rangèrent  en  bataille^  On  te 
rangea  pour  le  laisser  poster.  Il  te  rangea 
en  un  coin,^uj)ré8  de  la  table,  contre  "un 
mur.  Rangez-vous  donc.  Rangez-vous  mieux. 

Se  ranger  autour  du  feu,  autoui^  d'une 
table,  se  dit  De  plusieiu^  personnes  qui  s'ar- 
rangent autour  du  feu,  afin  de  se  chaufTèr 
commodément,  ou  autour  d'une  table,  pour 
manger,  pour  jouer;  etc.    ^^ 

Se  ranger  sous  les  étendards,  sout  let  en- 
seignes, sous  les  drapeaux  d'un  prtnee.  Em- 
brasser le  parti  d'un  prince,  servir  dans  ses 
troupes.  Figiirément,  Se  raiiger  sout  l'obéis- 
sance d'un  prince,  Se  soumettre  à  sa  dopii- 
nation,  '  /         ç  ^. 

Se  ranger  du  pnrti,  du  côté  de  quelqu'un, 
Embrassf  r  le  parti  ^e  quelqu'un.  3e  ranger 
à  Vavis,  à  l'opininn  de  quelqu'un.  Déclarer 
qu'on  est  de  l'avis  de  quelqu'un.  Jous  let 
opinants  se  rangèrent  à  ton  avit.       ^ 

RANGEn,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aussi,  familièrement,  Adopter  une 
^  mîviicro  de  vivre  mieux  ordonnée,  plus  ré- 
gulière. C'était  un  (t&erU'n,  un  dissipateur, 
inais  il  s'est  bien  rangé. 

Ranqer,  en  termes  de  Marine,  Passer 
auprès.  Ranger  la  terre,  la  e^te,  Naviguer 
en  côtoyant  la  terre,  le  rivage.  Ranger  le 
vent.  Cingler  prés  du  rumb  d'où  vient  le 
vent.  '*      . 

Le  vent  te  range  au  nord,  àutud,  etc.,  Le 
vent  commence  à  souffler  du  côté  du  nord, 
du  sud,  etc.     ^ 

Hanqè,  ée.  part,  passé.       :/  Mil/v 

Balaille  rangée,  Combat  entre  deux  ar-> 
mées  rangées  en  bataille. 

Un  homme  rangé,  bien  rangé,  Un  homme 
qui  a  beaucoup  d'ordre  dans  sa  conduite, 
dans  ses  aftaires.  v    :'  v    •  '      î  v 

RANIMER.  V.  a.  Rendre  la  vie,  redonner 
la  vie.  Dieu  teul  peut  ranimer  let  mortt: 

Il  signifie,  par  extension,  Redonner^e 
la  vigueur  et  du  mouvement  à  une  partie 
qui  est  comme  morte.  Ranimer  un  brat  po- 
raltfiique  par  des^ frictions,  par  det  droguet 
\   tpiritueuses.  ,,;   ^v»,i;   , 

'ji^  Il  signifie  au  figuré,  Réveiller*  lés  seïis 
assowpis,  faire  revenir  quelqu'un  d'tine  es- 
pèce ^e  langueur  de  corps  ou  d'esprit.  Il 
ett  ^out  languissant,  il  faut  le  ranimer. 

Il  signifie  aussi,  Redonner  du  courage. 
Ce  discourt  ranima  les  troupes,  ranima  le 
soldat. 


r" 


'\< 


•  ♦..   •• 

•     •*    ■ 


••■      -.^ 


\ 


'RANIMER  —  BAPIDE 

/  Il  se  dit  encore  flgurément  en  parlant 
Des  choses  physiques  ou  morales,  et  signi- 
fie. Exciter,  rendre  j^ctivité,  la  vigueur, 
l'éclat,  il  faut  randiÇfir  ce  feu  qui  t'éteint. 
Ranimer  let  couleurs  Wun  (aMeau.  La  danse, 
la  joie  a  ranimé  ton  teint.  Le  printemps  ra- 
nime toute  la  naflfe.  Une  pluie  douce  ranime 
les  plantes,  <^e  ipectacie  a  ranimé  son  cou- 
r4(ge,\ton  ardeur,  ta  eolére,  ta  fureur,  ton 
amour.  Cette  nouvelle  a  ranimé  ton  etpoir. 
La  convertat^n  tombait,  il  la  ranima.  Ce 
récit  te  traîne ,  il  faudra^  le  ranimer  par 
quelque  trait  piqucknt. 

l\  s'elniploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Lef  mortt  te  ranimaient  à  ta  voix. 
Il  t^ett  ranimé  eh  apprenant  cette  ru)uvelle. 
La  nplure  te  ravtlme.  Le  feu  te  ranime.  Leur 
colère  te  ranime,  t'ett  ranimée.  '  \  -  r- 

RanimA,  6b.  part,  passé. 

RANULE.  8.  f .  T.  de  Médeo.  Tumeur  œdé- 
mateuse qui  vient  sous  la  langue,  auprès 
du  frein  ou  du  filet  de  cette  partie.  On  la 
nomme  aussi  Grenouillelte, 

RANZ.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution,  Le  ranjr  det  vachet.  Air  cé- 
lèbre parm^  les  Suisses,  et  que  leurs  jeunes 
bouviers  Jouent  sur  la  cornemuse  en  gar- 
dante i^étail  dans  les  montagnes.   '. 
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RAPACE..ad].  des  deux  genres.  Avide  et 
ardent  à  la  proie.  Il  se  dit  principalement 
Des  oiseaux  de  proie.  Le  vautour  etl  fort 
rapace. 

Substànt.,  Lef  rapacet,  Premier  ordre  de 
la  classe  des  oiseaux,  celui  qui -renferme 
les  oiseaux  de  proie.  Let  rapacet  diurne  t, 
Let  rapacet  noctumet. 
'-'.  Rapagb,  signifie  flgurément  et  familière- 
ment. Qui  est  avide  et  enclin  &  la  rapine. 
C'est  un  homniike  rapace.  Il  est  trèt  rapace. 

RAPAGE,  en  Métallurgie,  se  dit  Des  sub- 
stances qui  non  àeulement  se  dissipent  elles- 
mémes'par  l'action  du  feu,  mais  encore  qui 
contribuent  à  enlever  les  autres.  Lei  minet 
chargéet  d'artenic  tont  rapacet. 

RAPACITÉ,  s.  f.  .Avidité  avec  laquelle 
l'animal  se  jette  sur  sa  proie.  La  rapckcité 
d'un  oiteau  dé  proie.    >  ; 

Il  se  dit,  flgurément,  de  L'avidité  d'un 
homme  qui  s'emparô  du  bien  d'autrui.  Ce 
village  a  été  éxj^oté  à  la  rapacité  du  toldat. 
Rien  ne  peut  attouvir  la  rapacité  de  cet  utu- 
Her. 

RAPATELtE.  s.  I.  ToUe  dé  crin,  qui  sert 
à  faire  des  tamis,  des  sas. 

RAPATRIÀ6E.  S.  m.  Réconciliation.  De- 
puit  leur  rapatri<^é,  ilt  vivent  fort  bien  en- 
temble.  Clett  M  qui  a  fait  ce  rapatriage. 
On  dit  au8|»i  quelquefois  dans  ce  sens,  Aii- 
patriement.  Ces  mots  sont  familierà. 

aAPATRlEMEUrT.s.  m.  Renvoi  dans  sa 
patrie,  par  les  soiiif  des  agents  consulaires, 
d'un  marin  naufragé  ou  resté  en  pays  étran- 
ger. .  -  ■Jî<^^S^■m:■*^''V>^'\'^^'■''■'m■■'^'^':'■■ 
ll  se*dit  aussi  en  parlant  de  Tout  étranger 
qui  est  renvoyé  dans  sa  patrie  par  les  soins 
d'un  agent  consulaire  de  son  pays*  :  a^' •« 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  retour  de 
troupes  employées  dans  une  expédition 

lointaine.      i'-^^-^j^^^    ■  '^'^":'*v.*f'^^H''";'';-;v':^.- 

RAPATRIER.  ¥«  âé  Rehvtfyer,  ntmener 
dans  la  patrie.  Ceèmttlelott  ont  été  rapa- 
triée par  let  toint  du  coneitl  frar^aiê*  ^  ;  <^ 
Rapatria,  éb.  part,  passé.       -.^ '^  ï^* 
RAPATRIER.  V.  a;  Bé(M>nciUeiC  raccom- 
moder dés  personnes  qui-étaient  brouillées. 


Il  y  avait  longlempt  qu'Ut  étaient  brouiUét 
on  let  a  rapalriét. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr. 
sonnel.  Ht  te  tont  rapatriét  de  bonne  foi,  vê 
voulez-vout  pas  vous  rapatrier  avec  lui?  \\ 
est  familier.  -,    ^^^    . 

Rapatrié,  ÉB.  part,  passé. 

RÂPE.  s.  f.  Ustensile  de  ménage,  fait 
d'une  plaque  de  métal  hérissée  d'aspôritOs 
ordinairement  courbée,  et  clouée  uur  uru' 
planchette  à  manche.  Cet  ustensile  sert  ù 
mettre  en  poudré  du  sucre,  do  la  muscade 
die  la  croûte  de  pain,  et  autres  choses  scm! 
blablos.  Une  râpe  de  fer-blanc.  Une  râpe 
d'argent.  ,. 

RApe  à  tabac,  R&pe  plato  doht  on  sB  sert 
pour  mettre  en  poudre  du  tabac.    , 

rApë,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  lime 
dont  les  sculpteuriket  certains  ouvriers  so 
servent.  Cette  figutf  ett  en  tel  é^at,  qu'on  y 
jpeut  patser  la  rdpe.  Râpe  de  cordonnier,  de 
tourneur,  de  tabletier,  de  plombier,  etc. 

RÂPE.  s.  f.  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  ôtcs.  Tous  les  graim 
de  cette  grappe  tont  iombét,  il  ne  reste  plm 
que  la  râpe.  On  dit  aussi.  Rafle. 

RÂPES,  au  pluriel,  se  dit  Des  crevasses 
où  fentes  transversales  qui  so  forment  au 
pli  du  genou  d'un  cheval,  comme  les  nia- 
landres.  Let  râpet  diffèrent  des  malandres, 
en  ce  que  les  unes  sont  tràntvertales,  et  lei 
autres  longitudinales: 

RÂPÉ.  s.  m.  Raisin  nouvjeau  qu'on  ïTiel 
dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le  vin 
quand  il  se  g&te.  Passer  du  vin  par  le  ripé, 
sur, le  râpé. 

Il  se  dit  aussi  Du  vin  qui  a  passé.par  le 
r&pé.  il  ne  nous  a  donné  à  boire  quedurâféj 
du  mauvais  râpé. 

Râpé  de  copeatuc.  Une  certaine  quantité 
Me  coj>eaux  qu'on  met  dans  un  tonneau 
pour  éctairoir  le  vin.  «^       . 

RÂPER.  V.  a.  Mettre  eni)oudre  avec  la 
râpe.  RAper  du  tucr'e.  Râper  de  la  muscade.  -*-. 
Râper  de  4a  croûte  de  pain  pour  mettre  dant 
une  tauce.  Râper  du  tabac,  . 

Il  signifié  aussi.  User  la  surface^  d'ua 
corps  avec  l'espèce  de  lime  appelée  Râpe, 
pour  dégrossir  cette  surface,  pour  lui  don- 
ner la  forme  qu'on  veut.  Râper  un  morceau 
de-  boit,  d'ivoire,  avant  de  le  polir, 

RÀpii,  ÉE.  part,  passé.  Du  tabac  râpé. 

Fig.  et  fam.,  Vn  habit  râpé,  .Un  habit 
usé  Jusqu'à  la  corde.  _ 

>     Il  se  dit  aussi,  popul.,- D'une  personne 
^  qui  porte  des  vêtements  usés  st  qui  a  l'air 
misérable.  Il  ett  bien  râpé. 

RAPETASSER.  V.  a.  Raccommoder  gros- 
sièrement de  vieilles  bardés,  de  vieux  meu- 
bles, y  mettre  des  pièces.  Kape«a*icf  un 
vieil  habit,  une  vieille  robe,  de  vieux  mew  > 
blet.  Il  est  familier. 
'  IUPBTA88É,  ÉE.  part,  passé. 

RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  OU  faire  pa- 
raître pluSypetit.  Rapetisser  un  manteau.  La 
distance  r^petitte  let  objett  à  Vceil, 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Deveoir 
plus  petit.  Letjourt  rapetittent.  Ce  vieillard 
rapetitte  tentiblement. 
>.I1  s'emploie  avec  lè  pronom  personnel, 
dans  la  même  acception.  Une  étoffe  qui  <« 
rapetitte dant  Veau.  0-  .A 

.11  se  dit  quelquefois  au'  sens  moral,  et 
signifie,  Se  faire  petit,  s'abaisfer.  Certaines 
gent  te  rapetittent  par  fautte  modestie,  f-* 
vraie  grandeur  tait  je  rapetitter  tant  s  a- 
tilir.  .;.  >•  .^ 

Rapetissé,  ée.  part,  passé. "^    '  ... 

RAPIDE,  adj.  dos  deux  genres.  Il  se  oii 
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u\m  mouvement  oxtrémenr 
out  co  qui  80.  meut  avec  V 

ni  mouvement  très  rapide. 
,,U'Mcment  rapide.  Ce  top 
.nde.  y n courant  rapide.  Um 

Vne  course  rapide.  ^ 

Il  se  mt  flgurément  D  un 
,liné.  Une  p(^tc  rapide. 

Il  so  dit  aussi  ngurômenl 
„„i  a-lt  avec  rapidité.  Un 
mt.  Un  ^spril  rapide.  Il  ei 
,,i,le  dans  l'exécution.  Il  fi 
vent  DOS  choses  qui  se  font  î 
fL'lér#.  Une  expédition  rap 
ic^  rapides.  Cet  enfant  fait 
uides.  ses  SHOcès  orU  été  a\ 
hrillanls.  faijctéun  coup  ( 
CCI  ourrage,  sur  celte  affaire 
^ùdeasuffi  pour  me, faire  coi 

de  ce  livre.  ' 

m  style  rapide,  Un  sty 
h's  nioiivcMncuts  se  succèt 
n^Ahm.V ne  narration  rap 
lion  oiiJcs  faits  se  pressent 
raimif,  H  no  éloquence  an 
cnirainc  l'auditeur  ou  le  le< 
iiM'iDK,  s'emploie  comme 
culin  çn  termes  de  Navigat 
Certaines  parties  d'un  fleu^ 
ccnd  Ires  rapidement  sur  u 
'rapidi'n  du  Sain^^Laurent  s 
à  la  navigation  sur  ce  fleui 
pnr  un  rapide.     •      \ 

iiAl»li)lç.HE\T.  adv.  Ave 
in;uiioi'c  rapide.  Uncabriol 
mrnt.  Vue  rivière  qui  èoule 
jours  s'éeoulent  rapidement 
KAPIDITÉ.  s.f.  Célérité 
La  rapidité  du  mouvement 
vol  de  cet  oiseau.  La  rapic 
d'une  rivière.  La  rapidité 
prnnnnce,  il  débite  avec  h( 
dilé.  Le  temps  fuit  avec  ra 
Il  s'emploie  aussi  figuré 
dj'  SCS'  cnnq^êtes  a  déconc 
rnpidiié  de  ses  progrès  me 
liii[  de  son  expression  obéi 
pidilé  de  sot  pensée.  La'^ra 
.  (fuenre  entraîna  l'auditoire 
dilé  de  son  slyle. 

RAPH'XAGE.  S.  m.  Ac 
Le  rapiéçage^  d'un  habit. 

RAPIÉCER.  V.  a.  Mettr 
lin^T,  à  des  habits,  à  des 
cer  un  habit,  du  linge. 
*  iVviMÉcÈ,  ÉE.  part,  pass 
ce,  tout  rapiécé. 

RAPi/:CETAGÉ.  8.  m. 
tion  do  rapiéceter,  et  De 
t<Ts.  lia  donné  tant  po 
Tout  son  meuble  n'est  fai 
idfje.  Ci  n'est  ^ue  du  rap 
RAPifiCETER.  V.  a.  J 
lucltrc  pièces  sur  pièces, 
•If"  petites  pièces  à  quek 
niocommo^er.  Rapiécete 
habits:  Ce  secrétaire  a  été  b 
OH  ne  fait  que  le  rapiécet 
'•Uapiêceté,  ée.  part,  i 
hbits  tout  rapiécetés. 

RAPIÈRE. s.f.  Vieille 
^raîij^ait  une  longue  rapi 
avait  deux  ou  trois  rapiè 
telier.  .  . 

.  n  se  dit  quelquefois, 
^P<fo,  pour  jeter  quelque 
m  la  porte,  c'est  un  tr 
'i  a  mis  une  rapière  à  si 
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lim  maiivement  extrêmement  *vltè,  CÀ  Do 
iitco  qui  80.  meut  avec  vitesse".  Le  cours 
raiiide  d'un  fleuve.  Le  vol  rapide  de$  aiylca. 
ri  mouvement  iris  rapide.  Le  iihônc  est 
pxtnhncment  rapide.  Ce  torrent  est  fort  m- 
lide.  y n courant  rapide.  iMeiriarciie  rdpidc. 

L'HP  course  rapide.  . 

Il  so  ittt  figurémcnt  D'un  terrain  Irès  in- 
né. Une  p&ntc  rapide. 

Il  so  (lit  aussi  ngurômcnl,  De  quelqu'un 
(,„i  a.rit  avec  rapidité.  Un  rapide  eonqué- 
ranL^'un  ^sprit  rapide.  Il  est  prompt  et  ra- 
Me  dans  l'exécution.  Il  se  dit  plus  sou- 
vent Des  clioscs  qui  so  font  avec  Une  grande 
céleri^.  Une  expédition  rapide.  Des  conque- 
1rs  rapides.  Cet  enfant  fait  des  progrès  ra- 
pules.  Ses  succès  ont  été  aussi  rapides  que 
brillanh.  J'ai  jeté  un  coup  d'œil  rapide  sur 
cet  ourrage,  sur  cette  affaire.  Une  lecture  ra- 
\n(ieasuffi  pour  me,  faire  connaître  le  mérite 
de  ce  livre.  ' 

l'n  style  rapide,  Un  style  où  les  idées, 
K's  mouvoincnts  se  succèdent  sans  intcr-. 
n\\i['um.  Vnc  narration  rapide ,  Une  narra- 
lion  uùJcs  faits  se  pressent.  Une  éloquence 
raimii',  Vno  éloquence  animée,  vive,  qui 
cnirainc  l'auditeur  ou  le  lecteur.  • 

HM'iDH,  s'emploie  comme  substantif  mas- 
culin çii  loi  mes  de  Navigation,  et  se  dit  de 
Cerlîunos  parties  d'un  fleuve  où  l'eau  des- 
cend Irrs  rapidement  sur  une  déclivité.  Lei 
'rafndt's  du  Sainf^Laurent  sovd  des  obstacles 
à  la  navigation  sur  ce  fleuve.  Être  entraîné 
pnr  un  rapide.  *  *,.  > 

UAPIDIÇME^T.  adv.  Avec  rapidité,  d*une 
miuiicrc  rapide.  Un  cabriolet  qui  va  rapide- 
mrnt.  i: ne  rivière  qui  èoule  rapidement.  Nos 
jours  s'éeoulent  rapidement.  ( 

KAPIDITÉ.  s.f.  Célérité,  grande  vitesse. 
La  rapidité  du  mouvement.  La  rapidité  du 
vol  de  cet  oiseau.  La  rapidité  d*un  torrent, 
d'une  rivière.  La  rapidité  de  sa  course.  Il 
jirnnnnce,  il  débite  avec  beaucoup  de  rapi- 
dite.  Le  temps  fuit  avec  rapidité. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  rapidité 
dj'  SCS'  cnnqnêtes  a  déconcerté  l'ennemi.  La 
rnpidUé  de  ses  progrès  me  confond.  La  faci- 
lité de  son  expression  obéit  à  peine  à  la  ra^ 
pidité  do  sa  pensée.  La'rapidhé  de  ton  élo- 
quence entraîna  l'auditoire,  J*aime  la  rapi^ 
dite  de  son  style,        '-  .        ■  ,    / 

RAPn':r.AGE.  s.  m.  Action  de  rapiécer. 
Le  rapivrage^  d'un  habit,   \  .        / 

RAPIECER.  V.  a.  Mettre*  des  pièces  à  du 
lin;.T,  à  (les  habits,  à  des  tneubles.  Rapié^ 
cer  un  habit,  du  linge.  * 

IVAi'iÉcÉ,  ÉE.  part.  ][)Q,ssé.  Un  habit  rapié- 
cé, tout  rapiécé.  '  -^:_ 

RAPijFxETAGÉ.  s.  m.  Il  sc  ditdë  L'ac-/ 
lion  de  rapiéceter,  et  Des  choses^  rapiéce- 
lets.  Il  a  donné  tant  pour  le  rapiécetage. 
Tout  son  meuble  n'est  fait  que  de  rapièce- 
^<^(ie.  c^  n'est  ^ue  du  rapiécetage. 

RAPificETER.'  V.  a.  Mettre  d(Bs  pièces, 
mcllre  pièces  sur  pièces,  mettre  beaucoup 
<if^  petites  pièces  à  quelque  chose,  pqur  le 
i^ccommo<ier.  Rapiéceter  des  meubles,  des 
habits:  Ce  secrétaire  a  été  brisé  plusieurs  fois, 
on  %e  fait  que  le  rapiéceter, 
.  •  Uapiègeté,  ÉE.  part,  passé.  Il  porte  des 
hfif^its  tout  rapiécetés. 

RAPIÈRE,  s.  f.  Vieille  et  longue  épée.  Il 

traînait    AÊ'n»     1^.^ ii J-     l-.J       ri    .. 


\ 


RAPIV.  s.  m.  il  SO  dij^  familièrement I 
dans  les  alpliors  de  peinture,  d'Un  jeune 
ciôvo  (fuc  l'on  cliar^e  des  travaux  les  plus 
grossiers,  et -dos  commissions.  ^ 

RAPIXK.  s.  f.  Action  do  ravir  quelque 
chose  par  violence.  C*^cst  un  animal  né  pour 
la  rapine.  -»  .   \ 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  ravi  par  vio- 
lence. Un  oiseau  qui  vit  de  rapine.        , 

Rapink,  en  partant  Des  hommes, /<SÎgni- * 
fie,  Pillage,  volcrie,  larcin,  conjCussion.  Cet 
homme  s'est  enrichi  par  ses  .rapines.  Il  a  été  . 
puni  pour  ses  rapines.  Tout  le  bien  qu'il  a 
ne  vient  que  de  rapine,  n'est  qUe  de  rapine. 
Ce  sont  des  gens  accoutumés  à  la  rapine,  qui 
ne  vivent  que  de  rapine. 

RAPINER..  v.  n.  Prendre  injustement,  et 
en  abusant  des  fonction^  do  l'emploi,  de 
la  commission  dont  on  est  chargé.  Ce  Valet 
rapine  siir  tout  ce^ qu'il  achète.  C'est  un  con- 
cussionnaire qui  a  rapine  sur  toute  Ici  pro- 
vince. On  l'emploie  quelquefois  activement. 
Il  rapine  to}ijours  quelque  chose.  Il  estfami^ 
lier.  "=•  ^  .  ■   >    l^     '  '   •     :  ]     ■  ^'»'  '■        I.  <  ■ 

Rapine,  ée.  parf.  passé.        *  /    . 

RAPPAREILLER.  V.  a.  Rejoindre  à  une 
chose  une  ou  plusieurs  choses  paneiUes, 


^can^ait  une  longue  rapière^  après  lui.  Il  y 

y'dH  deux  ou  trois  rapières  pendues  au  râ- 
telier. .  .     '^      . 

,  ij  se  dit  quelquefois,  simplement,  d'Uno 
^P^e  pour  jeter  quelque  ridicule  sur  celui 
m  la  porte,  c'est  uii  traineur  de  rapière. 
'^  a  mu  une  rapière  à  son  côté. 

T.  II. 


CM  deux  vases,  on  m'a  prisun  de  ces  deux 
volumes,  je  voudrais  pouml'r  rappareiller 
celui  qui  me  reste.  Un  de  mts  deux  chevaux 
de  carrosse  est  mort  ;  j'ai  trouvé  à  rappa- 
reiller Vautre.  De  six'ùhaises  pareiUes  que 
j'avais,  je  n'en'aiplus  que  quatre  ;  je^  veu^"^ 
les  rappareiller,  .     .^.^    "    ' 

RAPi'AREiLb^,  ÉE.  part,  passé.        '       . 

RAlPPARrER.v;a.  Rejoindre  à  une  chose 
•  une  autre  chose  qui  refasse  la  paire.  Rap- 
parier 'un  gant. 

Il  se  dit  principalement  en  parlant  Dcg  ' 
animaux  domestiques  qu'on  a  par  paires^ 
Je  voudrais  rapparier  ce  pigeon,  dont  j[ai 
perdu  la  femelle.  Rapparier  un  bœuf,  un 
cheval  pour  refaire  un  attelage. 

RAPPARIÉ,  ÉE.  part:  passé. 

RAPPEL,  s.*  m.  Action  par  laquelle  on 
rappçlle.  Cet  ambassadeur  a  obtenu  son  rap- 
pel. Il  a  obéi  par  la  crainte  du  rappel. 

Il  se  dit  principalequaiî  en  parlant  De 
ceux  qiii  ont  été  disgraciés  ou  exilés.  'Après 
son  rappel  à  la  cour.  Lettres  de  rappel. 

Rappel  de  ban.  Lettres  du  prince,  par 
lesquelles  il  rappelait  quelqu'un  du  ban- 
nissement. Obtenir.un  rappel  de  ban. 

Dans  les  Assemblées  politiques.  Rappel 
à  l'ordre,  Action  de  rappeler  à  l'ordre  l'o- 
'rateur  qui  s'en  est  écarté.  On  a  demandé  le 
/rappel  à  l'ordre.  Le  rappel  à  l'ordre  a  été 
mis  aux  voix.  Le  président  a  prononcé .  le 
rappel  à  l'ordre.  On  dit  aussi,  Demi^nder  la 
parole  pour  un  rappel  au  règlernient,  Pour 
réclamer  contre  ufie  violationf  du  règle- 
ment, et  rappeler  ce  qu'il  presçlgit. 

En  termes  de  Droit,  Rappel  à  succession. 
Disposition  qui  appelle  àufie  succession, 
des  parents  qui  en  étaient  naturellement 
exclus.  , 

Rappel,  en  termes  d'Art  militaire,  Ma-, 
nière  de  battre  le  tambour  pour  rassembler 
une  troupe,  pour  faire  revenir  les  soldats 
au  drapeau.  Battre  le  rappel. 

Rappel,  en  termes  d'Administration  et 
de  Comptabilité,  se  dit  Lorsqu'on  accorde 
et  que  l'on  paye  à  quelqu'un  une  portloili 
d'appointements  qui  était  restée  en  sus^ 
pens,  ou  bien  Lorsque,  après  avoir  payé 
une  somme  à  quelqu'un,  il  y  a  li'eu>  d'a- 
près une  décision  pu  une  vérification  ulté-/ 
rieure,  dclui  payer  quelque  xihosc  de  plus. 


j*jjt'  -. 


Ses  appointements  venant  d'être  augni entés  (^ 
àpartir dételle  époque,  il  adroit  à  un  roji- 
pel.  tfappel  de  cohipte.  .   ^  ,. 

,^  Kn  Peinture,  Rappel  de  lumière,  Artifice 
qui  consiste  à  proportionner  la  lumière 
dont  l&a  divers  objets  d'un  tableau  sont 
éclairés,  au  degré  d'importance  qu'iris  d(^-  . 
vent  avoir  dans  l  ensemblô  de  la  composi^ 
tion.  Ce  peintre  dispose  bim  les  rappels  de  ^z 
lumière.  '  . 

*  RAPPELER.  V    a.  Appeler  do  nouVcau. 
Je  l'ai  appelé  et  rappelé  sans  qu'il  m'ait  ré- 

ffandu.  Il  ne  tjoui  a  pas  entendu  l'appcierj' 
rappeles-le.  '    '  '  ' 

Il  signifie  pluâ  ordinairement.  Faire  re- 
venir une  personne  qui  s'en  va,  encore  qu'on 
ne  l'ait-  point  déjà  appelée.  Je  m'en  allais, 
et  il  m'a  rappelé,  il -m'a  fait  rappeler.  On 
me  rappelle.  Rappeler  un  acteur.  Le  faire 
revenir  sur  la  scène  pour  l'applaudir.  ^ 
Fig.,  Mes  affaires  me  rappellent  à  la  ville, . 
Mes  afl'aires  me.prcsscnt,  m*oblig;ent  d'yTç- 

•  tourner.     ' 

Fig.>  Rctppeler  quelqu'un  à  la  vie,  Le 
faire  revenir  à  la  vie,  rcmpcchtîr  de  mou- 
rir. On  le  croxjhit  mort,  cet  élixir  le  rappela 
à  la  vie.  : 
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lorsqu'elles  manquent.  On  m'a  cassé  un  de  0    Fig.  et  en  style  religieux.  Dieu  l'a  rap- 
j  .^     >         j.        j_         peiéf  à  lui.  Il  est  mort.' 


Fig.,  Rappeler  quelqu'un  à  son  devoir,  Lé     w 
faire  rentrer  dans  son  devoir.  \   .''..     ■. 

Fig.  et  fam.,  Ce  vin  rappelle  son  buveur. 
Il  est  excellent,  et  il  excite  à  boire. 

Dans  les  Assemblées  politiques.  Rappeler 
quelqu'un  à  V  ordre  ^  Le  réprimander,  pour  j, 
s'être  écarté  du  bon  ordre,  des  biensçan-V  | 
ces.  Le  président  l'a  rappelé  à  l'ordre.  On 
demanda  qu'il  fût  rappelé- à. l'ordre. • 
-En  termes  de  Droit,  Le  ^testateur  a  rap" 
pelé  un  de  ses  parents  à  sa  succession,  JPslt/ ^ 
son  tqstam^ii,(,.*il  a  ordonné  que  ce  parei}t; 
âurai^  P?|t^  ^^  î<ûcccssion,  quoique  la  cpii-r 
tume  ou'la  loi  l'exclue.  '  "\, 

-  RAPPELEE,  signifie  encore,  Faire  revenir 
"quelqu'un  d'un  lieu  où  o^  l'ayait  envoyé 
pour  y  exercer  certaines^  fonctions,  pour  y 
remplir  un  ehiploi  ;  'et  il  se  dit  tant  De,cçux 
qu'on  révoque  par  dos  raisons  de  m^con- 
tontemeat,  que  De  ceux  qu'on  fait  reve- 
nir par  quelque  autre  motif.  Rappeler  un 
ambassadeur,  an  l'a  rappelé  de  son  ambas" 
sade.  La  guerre  étant  déclarée  entre  ces  deux 
princes,  ils  ont  rappelé  leurs  ambassadeurs. 
Cet  ambassadeur  a  demandé  lui-même^' on- 
le  rappelât.  La  mauvaise  conduite,  les  mal- 
vetsations  de  ce  commissaire  sont  catue  qu'on 
l'a  rappelé,  >  -  * 

Il  signifie  aussi.  Faire  revenir  ceux  qui' 
ont  été  disgraciés,  chassés  ou  exilés.'7l  avait 
été  disgracié,  mais  le  roi  l'a  rappelé.  Il  fut 
rappelé  à  la  cour.  Il  a  été  rappelé  d'exil,  de 
l'exil.  r^ 

Rappeler,  sighmc,  au  figuré.  Faire  re- 
venir dans  la  mémoire.  Rappeler  le  temps, 
passé.  Rappeler  sa  jeunesse.  Rappeler  quel»  '■ 
que  chose  dans  sa  mémoire.  Se  rappeler  queU 
.que  chose  dans  la  mémoire,  ou  simplement 
et  mieux.  Se  rappeler  quelque  chose.  Votfs 
rappeles-vous  ce  fa,ii?  Je  me  le  rappelle  par- 
faiiement.  Je  ne  me  le  rappelle  pas.  Rappe- 
lez-moi à  son  souvenir,  à  l'ho7ineur  de  son 
souvenir.  Nf  rappelons  po^nt  le  passé.  Je  me 
rappelle  avec  attendrissement  le  séjour  de 
mon  enfance  ,■  mes  premiers  succès  dans  les 
études.  Quand  il  est  dans  cet  état,  il  ne  sau- 
rait rappeler  ses  idées.  Je  me  rappelle  d'a- 
voir vu,  â^avoir  fait  telle  chose.  Je  me  rap- 
pelle qu'il  m'a  conté  celte  histoire. 

Rappeler  la  mémoire,  le  souvenir  de  quel-- 
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,  queehoie,  so  dit  dans  lo  mci^o  sens.  /(  avait 
oublié  cette  affaire,  ji'lui  en  ai  rappelé  la 
métnflirc.  C/egl  un  touvenir  qu'il  ne  faut  pat 

V  WPP^^f^-  Uappelez'VOut,  rappelex-lut  leiou- 
venir  (le  n(^tM  ancienne  amitié.  •    . 

Rappeler  sa  itié moire,  Tâcher  dQ  90:ros- 

^  souvenir.  Il  fti  de  tfaini  efforlt  pour  rappei$k 
lef  sa  mémoire,  il  fie  put  jamait  retrouver 
ce  nom.  •,;--•./,.  ,.  y,  .:•'■'■•■■  \. :....,*'/ .^,,^ 
Rappklrr,  ho  dii  aussi,  fîgurémont,  Do 
choses  morales  qui  l'on  suppose  revenir-^t 
obéir  h  un  ràppeU  liappelez  votre  ^rtu, 
votre  valetur.  ootre  courage.  Il  rappela  ton 
ancienne  auàâte.  il  rappela^dant  ton  âme 
le  sentiment  religieux,    v  /  J' 

'  Rappeler  «es  espriti,  iét  wnt,  Rejprchdfo 
ses  esprits,  ses  sens.       j,      '' 

f:n  Peinture,  Rappeler  ta  tumiérjé»  Voyez  ' 
Rappel  d^ lumière.    . 

lUPPELER,  signiflo  encore  figurément, 
Avoir  uno  certaine  ressemblance  avec  quel- 
qu'un ou  quelque  chose.  Sa  figure  me  rap^ 
pelle  celle  d*un  de.  met  anciens  amit.  Cet 
écrivain  rappelle  Séné  que, 

Happeler,  eh  parlant  Du  service  de  l'in- 
fantoric,  signifie,  Battre  le  tambour  d'une 
certaine  manière,  ^our  rassembler  une 
troupe,  pour  faire  rîVenlr  les  soldats  au 
drapeau,  ou  pour  rendre  honneur  k  cer- 

'  laines  personnes.  On  a  rappelé  à  telle  heure. 
Les  troupes  battent  aux  champs  pour  le  roi; 
mais,  pour  let  princet,  elles  ne  font  que 
rappeler.  En  ce  sçns,  il  est  neutire  et  a 
vieilli.  t/ 

^    Rappelé,  ée.  .part,  passe.  • 

RAPPORT,  s.  m.  Revenu,  co  que  pro- 
duit uno  cjloso.  Ce  champ,  cette  vighe,  ce 
pré  est  d'un  grand  rapport,  d'un  bon  rap^ 
port.  Cette  terre  est  de  meilleur  rapport  que 
l'autre.  »     «4  , 

^.     f'itrc  en  rapport^en  plein  rapport,  se  dit 
D'une  proppiéic/â'un  Champ,  etc.,  qui  rap- 
porte, gui  produit  autant  qu'on  lo  peut  dé-  " 
sirer.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  N'être 
pas  encore  enfapport,^n  parl^int  Dé  ce  qui 

;  ne  produit  pas  oncore  tout  ce  qu'on  espère 
en  tirer  par  la  suite.  yCette  vigne  n'est  pat 
encore  en  rapport.  * 

Fam.,  Cette  place,  cet  emploi  est  de  grand 
rapport,  d'un  grand  rapport,  d'un  bon  rap" 
por(,  Les  profits,  les  émoluments  de  cette 
place,  de  cet  emploi  sont  considérables. 

Prov.,  Belle  montre  et  peu  de  rapport,  La 
personne,  la  chose  dont  on  parle  a  beau- 
coup d'apparence  et  pou.de  solidité;  la  réa- 
lité ne  répond  pas  aux  apparences. 

Rapport^  8ignif\p  aussi,  Récit,  témoi- 
gnage. Il  fait  un  fidèle  rapport  de  ce  qu'il 
a  vu.  .Rapport  faux,  inexact.  Le  fait  ett 
vr^ai,  tifen  croit  le  rapport,  si  je'^crêis  au 
rapport,  ti  fen  croit  au  rapport  de  met  y^ 
et  de  met  oreillet.  Let  chotet  te  tont  ainti 
passées,  au  rapport  rnéme  de  ton  ennemi.  Il 
ne  faut  pat  t'en  fier  au  rapport  de  cet  homme, 
il  est  trop  intéressé  dant  f  affaire.  Je  m'en 
tiens  à  ton  rapport.  J'en  croit  tonrrapport. 
Suivant  ion  rapport,  telon  ton  rapport,  d'a^ 
prés  son  rapport,  la  chose  t'ett  pattée  ainti, 

*  Au  rapport  de  tel  chror^iqueur, 

Il  se  dit  au96i  Des  récits  qu'on  fait,  par 
indiscrctioî;!  ou  par  malignité,  de  certaines 
choses  que  l'on  prétend  avoir  vu  faire  ou 
cnlendudirç.  Faire  de  faux^appottt,  de  maU' 
vais  rapports.  Ajouter  foi  aux  rapports.  Ai^ 
mer  à  faire  det  rapportt.  On  let  a  brouillée 
entemble  par  de  faux  rapportt.  Être  en  garde 
contre  let  rapports  des  flatteurs.  H  ne  faut 
quelque  foit  qu'un  faux  Hffort  pour  hfouiU' 


RAPPOUT 
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Il  se  dit  également  Du  compte  qu'on  rend 
&  quoiqu'un  de  quelque  chose  dont  on  est 
char|^  Je  ne  manquerai  pat  d'en  faire  rap' 
port  Ma  compagnie.  Il  en  a  fait  tofi  rapport. 
Le  rapport  que  fait  le  capitaine  d'un  navire 
à  son  retour) de  voyage.  Le  rapport  du  juge 
d'instruction  à  la  chambre  du  conseil.  Le. 
rapport  d'un  officUr  de  police. 

En  termes  de  v6n< 


1er  deux  amis. 


erie.  Faire  le  rapport, 
faire  ton  rapport,  Rendre  compte  de  la  quête 
qu'on  à  faite,  et  du  lieu  où  est  la  bète  qu'on 
a  détournée.  Le  lieut/enant  de  la  vénerie  n'a 
pat  fait  encore  ion  rapport.  Dèt  que  le  vaïet 
de  limier  eut  fait  ton  rapport. 

Rapport,  sigqiûe  encore.  L'exposition, 
le  récit  qu'un  juge  fait  d'un  procès  devant 
^les  autres  Juges  d'un  même  tribunal.  Mon 
pfocèt  ett  au  rapport  de  tel  conteiller.  Faire 
le  rapport  d'une  affaire,  d'un  procét.  L'af^ 
faire  a  été  jugée  au  rapport  dé  tel  conteil' 
ier.  C'ett  une  affaire  de  rapport,  de  nature 
A  être  jugée  par  rapport  Lire  un  rapport. 
Oui  le  rapport. 

M  se  dit  pareillement  de  L'exposé  dans 
lequel  on  rend  compte  d'un  travail,  d'un 
examen  particulier  fait  par  un  comité,  par 
une  commission.  Fair«  un  rapport  tur  det 
pétitiont,  tur  un  projet  de  loi,  Le  rapport 
tur  le  budget.  Le  rapport  de  la  committion 
lui  fut  trèt  favorable.  Les  conclutiont  d'un 
rapport.  On  a  x>r donné  l'dkprettion  de  ce 
rapport. 

Il  se  dit  égalemeht  Du  témoignage  que 
rendent,  par  ordre  de  justice  ou  autrement, 
les  médecins,  les  chirurgiens,  ou  les  experts 
en  quelque  Sorte  d'art  qiie  ce  soit.  Suivant  le 
rapport  det  miiecint.  Suivant  le  rapport  des 
chirurgiefit\  ta  blettjure  n'etl  pœ  mortelle. 
Selon  le  rapport  de  cet  architecte,  cette. mai- 
ton  ne  périclite  pat.  Cette  pièce  n'ett  pat 
fausse,  fttipant  le  rappi^rt  des  experts  écri- 
vains. Juger  tur  le  rapport  det  expertt.  Ho- 
mologuer un  rapport  d'experti. 

Rapport,  signifie  encore.  Convenance, 
conformité,  analogie.  La  langue  italienne 
.a  grand  rapport,  a  un  grand  rapport,  de 
grands  rapportt  avec  la  langue  latine.  Il  y 
a  un  grand  rapport  d'humeurt  entre  cet  deux 
hommet.  Il  y^jt  un  grand  rapport  entre  euH 
pour  let  traits  du  visage.  Les  rapports  du 
caractère  font  plut  pour  l'amitié  gue  les  rof- 
portt  de  l'etprit.        '  /  :> v  v' 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'accord,  de 
la  correspondance  plusou moins  exacte  des 
diverses  parties  d'un'  ouvrage,  d'un  tout.  Il 
y  a  un  rapport  parfait  entre  la  motte  et  let 
détailt  de  cet  édifice.  Il  n'y  a  pat  de  rapport 
entre  lé  richesse  Hes  eoirkiehes  et  la  simpli" 
cité  des  lignes.  Le  style  n'est  peu  en  rapport 
avec  le  sujet,  avec  les  idées.  Sa  dépense  n'est 
pas  en  rapport  c^vee  sa  fortune.^  ■  Jhi    % 

Il  signifie  aussi,  L'espèce  dé  liaison,  de 
connexion,  de  relation  que  certaines  choses 
ont  ensemble.  Montrex-motie  rapport  que  ces 
deux  affaires  ont  ensemble.  Ce  que  vous  dites 
aujourd'hui  n*a  aucun  rapport  avec  ee  que 
vous  disiex  hier.  Vous  dites  là  des  choses  qui 
n'ont  nui  rapport  ensemble.  Il  n'y  a  aucun 
rapport  entre  ces  choses.  Cela  n'a  point  de 
rapport,  n'a  pas  rapport  à  ce  que  je  vous 
dit.  Cela  n*a  rapport  à  rien.  Cet  deux  tcien- 
ces  on^un  grand  rapport  entre  elles.  Toutes 
les  parties  du  corps  ont  un  certain  rapport 
les  ufUi0  atee  les  autres.  Rapports  de  eonve^ 
nanee ,  de  ditconve$%ance ,  de  similitude ,  de 
différence.    .         •    ^        •y.^^r-fvx^v *•:--■;  '^^ 

Il  se  dit  encore  de  La  relation  des  cho- 

lEies  à  une  fin,  ^e  leur  tendance  vers  un  bpt.. 

:y  ifCs  actions  humaines  sont  bonnes  ou  mau' 
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vaitet,  telon  le  rapport  qu'ellet  ont  à  un» 
bonne  ou  à  une  mauVaite  /in.  On  djt  on  co 
sens  :  Toutet  let  actiont  d'un  chréiim  doi- 
vent être  faitet  par  rapport  à  Dieu,  KiiojJ 
doivejit  se  rapporter  &  Dieu  comme  à  leur 
fin  dernière.  Cet  homme  ne'fait  rien  que  pqy 
rapport  à  lui,  que  par  rapport  à  ses  inu.. 
rêtt,  Il  ne  fait  rien  que  dans  la  vue  de  hqh 
intérêts,  de  ses  propres  avantages.  H  a  [ait  ' 
cela  par  rapport  à  vout,  par  rapport  à  telle 
e/iote.  Dans  la  vue  de  vous  obliger,  de  vous 
plaire,  dans  l'idée  d'obtenir  telle  chpsc,  do 
réussir  dans  telle  àfTaire,  etc. 

Rapport,  se  dit  souvent  Des  relations  que 
les  honimes  ont  entre  eux.  Rappotts  de  com- 
merce, d'intérêt,  de  parenté,  d'amitié,  de  con- 
fraternité. Nos  rapportt  entemble  Sônijon 
agréablet.  Je  n'ai  jamait  eu  aucun  rapport 
avec  lui.  ^ 

Mettre  une  pertonne  en  rapport  avec  une 
autre,  F.aciliter^  donner  à  une  personne  les 
moyens  do  conférer,  dé  s'entendre  avec  une 
autre. 

Rapport,  en  termes  de  Grammaire,  bc  dit 
de  I^a  relation  que  les  mots  ont  les  uns  avec 
les  autres,  dans  la  construction.  Le  rnfimi 
de  l'adjectif  au  tubttantif.  Le  rapport  du  par- 
ticipe patte  au  tùhttantifnûi  le  précède.  ïiap- 
port  vicieux.    ^ 

Rapport,  en. termes  ido  Mathématique, 
Le  résultat  de^  la  comparaison  de  deux 
quantités.  Lé  rapport  de  tix  à  douze  est  te/ 
même  que  celui  de  troit,à  tix.  Rapport  (jéo- 
métriq\{e  de  deux  quantitét,  se  dit  do  Leur 
quotient;  Rapport  arithmétique,  de  Leur 
difTcrenco.  Quand  on  dit  simplement  liap- 
port,  on  entend  toujours  Le  rapport  géo- 
métrique* 

Rapport,  on  termes  do  Jurisprudence,  s 
L'action  par  laquelle  celui'' qui  a'  reçu  une 
•somme,  un  bien,  rapporte  à  l'Iurnirié, 
pour  faire  compte  au  partage-.  Ordonner  le. 
rapport.  Il  avait  reçu  cent  mille  francs,  il 
a  été  obligé  au  rapport.  Lei^fruits  de  lachnse 
donnée  ne  tont  point  sujets  au  rapporh,  à 
rapport.  On  dit  aussi.  Rapport  à  succcs>!ion, 
rapport  à  la  masse. 

Il  so  dit  éga^emeiH,  en  Administration, 
de  L'action  par  laquelle  un  comptable  rap- 
porte la  somme  qu'il  a  mal  à  propos l)ortéc 
on  dépensev  Toute  dépense  rejetée  soumet  le 
comptable  au  rapport  de  la  somme. 

Rapport,  \o  dit  en  outre  d'Une" vapeur 
incommode,  désagréable,  qui  monte  de 
l'estomac  à  te  bouche.  Un  rapport  aigre 
Avoif^det  rapportt.  L'aildonne  des  rapports, 
de  fdcheux  rapportt.  Les  raves  causent  des 
rapports.      #  *^?/      v^     ' 

Rapport,  se  dit  encore  dans  quelques 
phrases  où  il  a. deri  significations  diiTé-^ 

rentes. ■■:>•  -.'  '^'•,;\-: .^^  •-■'  w 

Terres  de  rapport,  TerreB  qu'on  est  aUo 
prendre  dans  un  Ifeû,  pour  les  apporter 
dans  un  autre.  Cette  terrasse  nest  pas  so' 
lide,  elle  n'est  que  de  terres  de  rapport. 

Pièces  de  rapport,  Petites  pièces  de  di- 
verses couleurs,  soit  de  métal,  soit  de  bois 
ou  de  pierre,  que  l'on  assemble  et  que  l'on 
.  arrange  suir  un  fond,  pour  représenter  cer- 
taines figures.  Ôuljra^c*  de  pièces  de  rap- 
port. La  mosaïque  est  jiii^  ouvrage  depiécf* 
de  rapport.  Table  de  pièces  de  rapport.  Vn 
pavé  de  marbre  par  pièces  de  rapport.  l\  se 
dit  figurément,  en  parlant  D'un  ouvrage 
d'esprit  composé  de  choses  prises  çà<ct  la. 
Cette  comédie  est  in  ouvrage  de  pièces  de 
rajpport,  où  rien  n'appartient  à  lauîeur.  . 
Par  rapport  à.  loc.  prépositive.  Pour  cr 
qui  est  de,  quant  à  ce  qui  regarde.  " 


par 


rapport  à  lui.  par  rapp 
1,0X1  à  cela.  » 

^  Il  si^'ïlllio  aussi,  Pa 
•opôrtion  do.  La  terr 
rappoH  au  soleil. 

rAPP<>»TABLE.  adj 
1  <lo  Jurispr.  H  se  dft 
1, -.ritiors  en  ligne  direct 
•i  1:1  succession  de  leu 
]niHs  de  la  chose  donn 
pnrtables.     ' 

RAPPORTER.  V.  a. 
^l,ilieu  où  cllo^ost,  ai 
ariparhvant.    Les   marc 
irnintK  de  rapporter  che 

mrchandises  qu'ils  av 
{,Hrc.  Je  vous  prie  de  n 
Le  je  rouç  ai  prêté.  Il 
Lu  m'avait  pris,  tout 

donne.  ^ 

lise  (lit  aussi  en  parla 

apporte  (l'un  lieu  à  soi 

avoir  i)orriées.  Il  a  été 

'rnppoiié  bien  des  curioi 

Il  s'omploio  figurém 
s(MH.  n'a  rapporté  de 
ifiuslrUctionque  de  sûfj 

Kaiii.,  Il  n'en  a  rap] 
se -lit  D'un  ha^me  qn 
queupio  occasion.  On  d 
dat  nn  rapporté  de  l'ar 
■fusil. 

Ki^'.,  /l  a  rapporté  b 
celte  action,  de  cette,  afl 
li.aiiooiip  de  gloire.  /( 
ili- la. honte,  lln'Grnarct 
•  Il Ai'PURTER,  se  dit  en 
choses  ({iTon  a  enlevéei 
dans  un  li(Hi  où  elles 
quchpi'uri  îi  qui  elles  i 
aii|îar:iv:iiit.  Les  soldat 
(jhirral,  rapportèrent  à 
le  butin  quils  avaient  / 

Bappohtkr,  en  ter m 

1)^1  II  chien  qui  apport 

hier  f(uc  celui-ci  a  tué 

/rv  hiirb()ts  qu'on  puisi 

.  porter  la  bécasse.      " 

Il  s'emploie  presqi 
nvMit.  Un  chien  qui  ra 
rapporter.  ^ 

Il  se  (lit  également 
(Ircssé  à  apporter  ce  q\ 
un  î,Mnt,  un  morceau  ( 
.H APPORTER,  signifie 
tor  quelque  chose  à  c 
cornplçt.  Il  a  fallu  ra] 
■  Celle  tapisserie. 

Itappnrter  des  lerrçl 
Les  aller  prendre  danj 
l)ortor  dans  un  autre.f 
b'mne  terre  au  pied  d< 
pfU  rei  e  n  ii^  Rapporter 
une  terrasse. 

H  APPORTER,  en  mati 
(le  Partage,  Remettrel 
succession  ce  qu'on  a 
t^nir  compte  sur  la  _ 
'h  fils  qui  a  été  avaxA 
pjVporter,  ou  moins 
la  masse.         ...^ 

Il  se  dit.de  même 
^"i  appartiennent  en 
Jen('»f(oçiants,  ouàd'l 
•ians  (Quelque  affaire 

H  A  importer,  en  ton 
^l' Vdininistration,  sit 
gor,  annuler.  Rappo\ 
*  Rapporter,  signifi( 
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rapport  à  lui.  Par  rapport  à  moi.  Par  rap^ 


iiort  à  cela. 
'      Il  si'rtino  aussi.  Par  comparaison,   en 

proporrion  do.  La  terre  est  tréi  petite  par 

rappoH  au  soleil.  ■ 

',^4PPORTABr.E.  adj.  des  dciix  genres. 

r  (lo  Jurispr.  Il  se  dit  Des  choses  que  Jes 
■  luritiors  en  li^'nc  directe  doivent  rapporter 

i  11  succession  do  leurs  ascendants.   Les 

])uUit  de  la  chose  donnée  ne  sont  pas  rap^ 

portables.    ■'  -  ';         ■   '  '■     , 

RAPVORTKR.  V.  a.  Apporter  un©  chose 
,lu  lieu  où  cll0|0st,  au  lieu  où  elle  était 
arjparavant.  Les  marchands  ont  été  con^ 
\raintx  de  rapporter  chez  eux  la  plupart  des , 
mrchnndises  qu'ils  avaient  portées  à  la 
firtre.  Je  vous  prie  de  me  rapporter  le  livre 
une  je  vona  ai  prêté.  Il  m'a  rapporté  tout  ce 
q^^U  m  avait  pris,  tout  ce  que  je  lui  avais 

Use  (lit  aussi  en  parlant  Des  choses  qu  on 
apportod'un  lieu  ^  son  retour,  sans  les  y 
tàvoir  |)ort(ées.  Il  a  été  à  la  Chine,  et  en  a 
rnppfi'tf^  ^^en  des  curiosités. 

Il  s'emp'O^G  figurémeht,  dans  le  même 
sius.  il  a  rapporté  de  ses  voyages  moins 
d'instruction  que  de  suffisance, 

Kîiin.,  Il  n'en  a  rapporté  que  des  coups, 
se  (lit  D'un  ho^me  qui  a  été  filessé  on 
(pioKpio  occasion.  On  dit  de  même,  Ce  sol- 
dai n'a  rapporté  de  l'armée  que  des  coups  de 

■fuxil. 

Fi^^,  Il  a  rapporté  beaucoup  de  gloire  de 
n'tw  action,  de  celte,  affaire.  Il  y  a  acquis 
iH'.'iucoup  do  gloire.  Il  n'en  a  rapporté  que 
di'  la.  honte,  Il  n'crn  a  retiré  que  de  la  honte. 
•  H  Ai'puRTER,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
(•h(i>os  (pion  a  enlevées,  et  qu'on  apporte  ^ 
(liins  un  lieu  où  elles  n'étaient  pas,  et  à 
fpichpi  un  h  qui  elles  n' appartenaient  pas 
aiipiujivjuit.  Les  soldats,  suivant  l'ardre  du 
ll't'nrral,  rapportèrent  à  leurs  capitaines  tout 
le  butin  (fuils  avaient  fait.  Vj 

n APPORTER,  en  termes  de  Chasse,'  se  dit 
Diin  chien  qui  apporte  au  chasseur  le  gi- 
l)itr  fpic  celui-ci  a  tué.  /(  n'y  a  guère  que 
/rv  barbe^ts  qu'on  puisse  accoutumer  à  rap^ 

•  porter  la  bécasse,       -  /x      ^,.  . 

Il  s'emploife  presque  toujours  absolù- 
inont.  Un  chien  qui  rapporte  bien,  qui  sait 
rapporter. 

11  se  (lit  également  D'un  chien  qu'on  a 
(Ircssi'  à  apporter  ce  qu'on  lui  jette,  conïme 
un  gant,  un  morceau  de  bois,  etc. 
.Rapporter,  signifie  aussi,  Joindre,  ajou- 
li  rquelquc  chose  à  ce  quf  ne  paraît  pas 
('•rnplot.  H  a  fallu  rapporter  Une  bordure  à 

•  Cette  tapisserie.  '*   -  ' 

Itappnrter  des  terrçs  en  quelque  endroit, 
I  (^s  aller  prendre  dans  un  lieu,  afin  de  les 
portor  dans  un  autre.  Il  faut  rapporter  de 
b<mne  terre  au  pied  de.  ces  arbres,  pour  les 
'f"tretenii^  Rapporter  det  ierres  pour  élever 
'tw.e  terrasse. 

H  apporter,  en  matière  de  Succession  et 
«le  Partage,  Remettre  dans  la  masse  de  la  ; 
succession  ce  ^u'on  a  reçu  d'avance,  ou  en 
<^"ir  compte  sur  la  part  qu'on  doit  avoir. 
'  "  fils  q\fi  a  été  avantagé  par  son  père,  doit 
rapporter,  ou  moins  prendre.  Rapporter  à 
la  masse.  ' 

Il  se  dit  dé  même  en  parlant  pes  biens 
^ui  appartiennent  en  commun  aune  société 
dcncW'ociants,  ou  à  d'autres  gens  intéressés 
•iiuis  Quelque  affaire  lucrative. 

Rapporter,  en  termes  de  Législation  et 
«l'Administration,  signifie,  Révoquer,  abro- 
ger, annuler.  Rapporter  une  loi,  un  arrêté. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Faire  le  récit 


de  ce  qu'on  a  vu,  ou  entendu,  ou  api^fis./f 
a  rapporté  ftdélemenC  tout  ce  qu'il  avait  vu. 
On  n'a  que  faire  de  se  mettre  en  pei^e,  il 
nous  rapportera  bientôt  tout  ce  qui  s' est  passé. 
Tite^Live  rapporte  que...  Ce  témoin  rapporte 
et  dépose  que...  Vous  ne  rapportez  point  la 
chose  au  vrai.  Rapporter  un  fait  comme  il 
s'est  passé.  Il  y  a  dans  celte  aventure  des  cir- 
constances qu'on  ne  peut  rapporter. 

Il  signifie  particulièrement^  Rcdfrepar  lé- 
gèreté ou  par  malice  ce  qu'on  a  énten^lu 
dire.  On  n'oserait  rien  dire  devant  lui,  4I 
rapporte  tout.  Il  ne  faut  dire  devant  lui  que 
ce  qu'on  veut  bien  oui  soit  remporté. 

}\  signifie  pareillemont,  Rendre  comp- 
te do  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quel- 
qu'un. j£  suis  trop  votre  ami  pour  ne  pas 
vous  rapporter  ce  due  f  entends  dire  de  vous. 
On  m'a  rapporté  Ique  vous  aviez  dit  beaU'>- 
coup  de  mal  de^moi  chez  un  tel. 

Rapporter,  signifie  encore.  Alléguer,  ci- 
ter. Le  prédicateur  a  rapporté  des  passages 
des  Pères.  A/on  avocat  a  rapporté  des  lois  et 
plusieurs  autorités  en  ma  faveur.  L'exemple 
qu'il  a  rapporté  ne  prouve  rien. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Référer,  diri- 
ger vers  une  fin,  vers  un  but.  Un  véritable 
chrétien  doit  rapportettoutes  ses  actions  à 
Dieu,  à  la  gloire  de  Dieu.  Il  faut  rapporter 
toutes  ^ses  acliohs  à  une  bonne  fin.  Il  rap- 
porte tout  à  soi,  à  son  profit,  à^son  utilité 
particulière.  „  * 

Rapporter,  sij^nifie  encore.  Attribuer, 
faire  remonter.  La  famille  des  Jules  rap- 
portait son  origine  à  Énée  et  à  Vénus.  On 
rapporte  la  fondation  de  celte  ville  à  tel 
prince,  à  tel  temps.  On  rapporte  à  tel  temps 
la  prise  de  celle  ville. 

Rapporter  l'effet  ï  la  cause,  Attribuer  un 
certain  cfTct  à  une  certaine  cause. 

RapVx)rter,  signifie  aussi,  Produire,  soit 
en  fruits,  soit  en  argent;  donner  un  cer- 
tain revenu.  Des  arbres  qui  rapportent  de 
beaux  fruits.  Une  terre  qui  rapporte  beau- 
coup. Cette  terre  rapporte  tant  par  an.  Cette 
charge  rapporte  tant.  Son  argent  lui  rap" 
porte  six  pour  cent. 

Cet  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni  hm- 
neUr,  Il  n'est  ni  profitable  ni  honorable. 

Fig. ,  Cette  mauvaise  action  ne  lui  rappor- 
tera n>n,  Il  n'en  tirera  aucun  profit,  au- 
cun avantage. 

Rapporter,  en  termes  de  Palais,  Déduire, 
expo^er  l'état  d'uin  procès  par  écrit.  Rap-^ 
porter  un  procès,  une  affaire.  Ce  juge,c^e 
conseiller  a  fort  bien  rapporté  le  fait  et  les 
moyens  des  pdrtiet. 

\\  s'emploie  quelqu(!foi6  absolument.  Ce 
juge  rapporte  bien.  Il  rapporte  nettement. 

Rapporter,  signifie  également,  Faire  le 
narré,  l'exposition  d'une  àfTaire  au  nom 
d'une  commission,  d'un  comité,  et  en  même 
temps  énoncer  l'avis  du  comité,  de  la  com- 
mission.. 

Rapporter,  en  termes  d'Arpenl^r,  Tra- 
cer sur  le  papier  dès  mesures  réduites  de 
celles  ^u'on  a  prises  sur  le  terrain.  Rappor- 
ter des  angles. 

Rapporter,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Avoir  de  là  confor-' 
mité,  de  la  convenance,  de  la  ressemblance. 
Tout  ce  que  nous  voyons  de  sa  conduite  se 
rapporte  à  ce  qu'on  nous  en  avait  dHy  Leurs 
caractères  se  rapportent  en  toutes  fhoses.  La 
déposition  de  ce  témoin  ne  se  rapporte  pas 
avec  celle  du^prfcédent.  Ces  deux  couleurs  se 
rapportent  bien. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  rapport,  rclatioii: 
Cet  article  de  ma  lettre  se  rapporte  à  ce  que 


je  vous  ai  écrit  précédemment.  On  le  dit  sur- 
tout en  termes  de  Grammaire.  On  ine  doit 
point  séparer  le  relatif^Qixidu  substantif  aur 
quel  il  se  rapporté. 

Se  rapporter  à  quelqi^'un  de  quelque  chose, :^ 
et  absolumont,  s'e^t  rapporter  à  quelqu'un. 
S'en  rcfineltre  ix  sa  décision  sur  quelque 
chose.  /(»  sont  d'accord  sur  l'achat  et  sur  la 
vente,  mais  ils  se  soht  rapportés  du  prix  à 
un  tel.  A  qui  voulez-vous  que  nous  nous  en 
rapportions  ?  Je  m'en  rapporte  à  vous^iême. 
Ils  sont  demeurés  d'accord  de  s'en  rapporter 
à  la  décision  d'un  tel.  Je  m'en  rapporte  aux 
maîtres  de  l'art.  ^ 

S'en  rapporter  à  quelqu'un,  à  quelque 
chose,  Y  avoir  confiance,  y  ajouter  foi.  Je 
m'en  rapporte  à  vous,  à  votre  témoignage.  Il 
ne  faut  point  s'en  rapporter  à  ce  qu'on  dit  de 
lui.  S'il  faut  s'en  rapporter  aux  anciennes 
traditions.  Je  ne  m'en,  rapporte  qu'à  ce^qUe 
j'aii  vu  et  entendu  moi-même. 

S'en  rapporter  atj  serment  de  quelqu'un, 
S'en  remettre  à  sort  serment  en  justice  pour 
la  décision  d'une  affaire. 

Fam.,  Je  m'eri  rapporte  à  ce  qui  en  est,  et 
quelquefois  simplement,  Je  m'en  rapporte, 
se  dit  Pour  faire  entendre  qu'on  n'est  pas 
tout  à  fait  persuadé  de  ce  qu'on  entend, 
dire,  mais  qu'on  ne  veut  ni  le  contester,  ni 
l'examiner.  Vous  Aites  que  lathose  est  arri" 
vée  cornme  cela,  je  m'en  rapporte.  Il  est  peu 
usité.  ° 

Rapporté,  ée.  participe.  Ce(/e  terrasse 
est  de  terres  rapportées.  Le  fait  rapporté  ne 
prouve  rien.  y"        • 

Ouvrage  de  pièces  rapportées ,  Ouvrage 
de  pièces  de  rapport.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  iiguré.  Vojrez  Rapport,  à  la  fin. 

RAPPORTEUR,  ElJSEi  s.  Celui,  celle 
qui,  par  légèreté  ou  par  malice,  acoutïtme 
de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu.  Les 
enfants  sont  de  petits  rapporteurs  qui  disent 
tout  ce  qu'ils  roicf^t  ou  qu'ils  entendent.  Celle 
fille  est  une  petite  rapporteuse.  C'est  un  rap" 
porteur  à  gages,  un  fieffé  rapporteur.  Les 
rapporteurs  sont  gens  odieux.  Défiez-vous 
de  lui,  c'est  un  rapporteur. 

Rapporteur,  en  termes  do  Palais,  Celui 
qui  fait  le  rapport  d'un  procès,  d'une  affaire. 
Demander  un  rapporteur  au  président.  Le 
président  lui  a  donné  un.rapporteur,  a  nomfné 
un  rapporteur.  Instruire  son  rapporteur  de 
^on  affaire.  J'ai  un  bon  rapporteur,  un  ha- 
bile rapporteur.  Mon  rapporteur  m'est  sus- 
peci.  Récuser  un  rapporteur. 

Rapporteur  d'un  comité,  d'^ne  commis- 
sion, Celuj^qu'un  comité,  qu'une  commis- 
sion a  chargé  ji'exposer  une  affaire,  une 
question,  et  en  mémo  temps  de  faire  con- 
naître l'avis  de  la  commission,  du  comité. 
«commission  du  budget  a  riommé  son  rap- 
teur>  liapporteur  de  la  commission  des 
pétitions. 

Officier  rapporteur,  ou  simplement,  Rap- 
porteur, Celui  qui  fait  les  fonctions  de  juge 
d'instruction  et  d'accusateur  public,  dans 
un  conseil  dè~guerre  ou  de  discipline. 

RAPPORTEUR;^  en  ternies  de  Géométrie, 
.  Instrument,  demi-cercle  gradué  avec  le- 
quel on  rapporte  stif.  le  papier  les  angles 
mesurés  sur  le  terrain.  Se  servir  du  rap- 
porteur. 

RAPPRENDRE.  V.  a.  Apprendre  de  nou- 
veau. Ce  comédien  a  oublié  son  rôle,  il  faut 
qu'il  lé  rapprenne. 

Rappris,  ise.  part,  passé. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de  rap- 
procher, ou  Le  résultat  def  cette  action.  Le 
rapprochement  des  lèvres  dune  plaie. 
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Il  se  dit ,  fteurcmenl,  en  parlant  Dé  per- 
sonnes  qui  épient  brouillées,  et  qu'on  dis- 
pose à  un  accommodement.  Travailler  au 
rapprochement  de  deux  familles. 

Il  signifie  aussi  Qgurément,  L'action  de 
rapprocher  des  idées  ou  des  faits,  de  ma- 
nière qu'ils  s'éclaii^ent  l'un  paP  l'autre,  ou 
qu'on  on  fasse  pluf|  aisément  la  comparai- 
son. Il  Rignifio  aufsi,  Le  résultat  do  cotte 
action.  Le  rapproc\iement  det  circonstances 
éclaircit  beaucoup  c^tte  affaire.  Voilà  un  rap- 
prochement auquel^n  ne  s'attendait  pas.  Uri 
rapprochement  ingi^ieux.  Des  rapproche- 
ments  nouveaux,  sii^guliers,  inattendus.  Un 
rapprochement  forc^.  L* antithèse  est  une  sorte 
de  rapprochement  qui  apourobjJt  d'opposer 
les  idées,    -  .'  -> 

RAPPROCHER.  V.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. Éloignez  les  lumiéreij  vous  les  irap^ 
procherex  dans  un  moment,^  ■'{         »,♦ 

Il  signifie  aussi,  Approcher  de  plus  près. 
Rapprochez  cette  table.  Il  faut  rapprocher 
ces  deux  planches  qui  sont  mal  jointes. 

Il  s'emploie  dansles  deux  acceptions  avec 
le  pronom  personnel.  Rapprochez-vous,  que 
je  vous  dise ekcgre  un  mot.  Rapprochez^vous 
de  moi,  je  ne  puis  vous  -entendre.  Il  s'est 
rapproché  de  mon  quartier.  Il  s*est  rappro^ 
ché  du  palais.  Ils  se  sont  rapprochés  l'un  de 
Vautre,  ^  -  ^         : 

En  termes  dé  Ghirur. ,  /?approc/ier  les  lé- 
Vf  es  d'une  plaie,  Les  mettre  assez  près 
pour  que  la  cicatrisation  puisse  s'opérer. 

Fig.,  Les  lunettes  à  longue  vue  rapprof 
chent  les  objets,  Elles  les  font  paraître  plus 
proches. 

Fig.,  Les  moyens  de  communication  ra^ 
pides,  les  cfàmins  de  fer  rapprochent  les  diS' 
tances,  Ils  font  qu'on  met  moins  de  temps 
à  parcourir  un  même  espace.  / 

Vig.;  L'amour  rapprothe  les  distances t 
.  L'inégalité  des  conditions  s'efface,  dispa- 
raît entre  les  personnes  qui  s'aiment.    * 

Rapprocher,  signifie,  au  figuré.  Disposer 
à  la  confiance,  à  l'union,  ^  la  bienveillan- 
ce. L'intérêt  divise  les  hommes,  le  besoin  les 
rapproche.  L'infortune  rapproche  aisément 
les  hommes.  \  ^ 

*  Rapprocher  deux 'personnes,  Les  mettre 
sur  la  voie  d'une  réconciliation,  les  dispo- 
ser à  un  raccommodement.  Il  y  a  longtemps 
qu'ils  sont  brouillés,  mais  on  travaille  à  les 
rapprocher,  on  tâche  de  les  rapprodheir.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom 
réciproque.  Se  rapprocher.  Ils  étaierit  brouil- 
lés, mais  ils  se  sont  rapprochés  depuis  peu. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  iVouftfdoiu 
d' abord  divisés  d'opinions  sur  cette  question, 
mais  noMs  commençons  à  nous  rapprocher. 

Rapprocher,  s'emploie  aussi  figurément, 
en  parlant  Des  faits  ou  des  idées  que  l'on 
rassemble,  que  l'on  met  à  côté  l'un  de  l'au- 
tre pour  les  comparer,  et  pour  en  mieux 
reconnaître  ou  en  faire  mieux  sentir  soit  le 
rapport,  soit  la  différence.  En  rapprochant 
toutes  les  circonstances  de  sa  conduite,  on  en 
devine:  le  motif.  Cet  écrivain  a  Vart  de  rap- 
procher  les  idées  Us  plus  éloigrUis,  et  de  les 
faire  valoir  par  le  contraste.       ^^^ -^  v  *^^  '  ' 

En  termes  de  Vénerie,  Rapprocher  un 
cerf.  Faire  tenir  doucement  aux  chiei^i^la 
voie  d'un  cerf  qui  a  passé  deux  ou  trois 
heures  auparavant.  »^  ■■"   .  'ai*^^?^  ■J^:^'^  ; 

RAPPROCHÉ,  ÉB.  pjùrt.  passé,    iv^  «f  -'^ 

RAPSODE,  s.  m.  1\  d'antiq.  grecque. 
Npm  qu'on  donnait  à  ceux  qui  allaient  de 
ville  en  ville  chanter  des  morceaux  détachés 
de^  l'Iliade  et  de  l'Odyssée^  V^  "^  a  ^v:.  ^^^  V 

EAP80DIE.  s.  f .  Il  se  disait,  cficz  les  an- 
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RAS 


^    RAPPROCHER  - 

ciens,  Dec  Inorceaux  détachés  des  poésies 
d' Homère,  que  chantaient  les  rapsodes. 

Xi  se  dit,  figurément  efr  familièrement, 
d'Un  mauvais  ramas,  soit  de  vers,  soit  de 
prose.  Je  n'ai  jamais  vu  pareille  rapsodie. 
Tout  son  discmsts  n'était  qu'une  mauvaise 
rapsodie. . 

EAP80DI8TE.  S.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies,  de  inauvais(|ë  compila- 
tions, de  mauvais  ramas  dej/ers  Ou  de 
prose. 

RAPT.  s.  m.  (On  fait  sonner  le  T.)  En- 
lèvement, par  violence  ou  par  séduction, 
d'une  Jeune  fille,  d'un  jeune  homme,  d'une 
femme  nuuriée  ou  d'une  religieuse.  RaptS^i 
séduction.  Le  X0pt  de  violmce  est  le  rapt 
proprement  ditJitire  accusé  de  rapt ,  du 
crime  de  rapt  II  a  été.  puni  pour  un  crime 
de  rapt,  "'''■•-i.\''v.;,-  •• '^u.^ ••:■■. ;■;•;!?•  <'■>   j.;r-i  ■•..:i: 

RÂPURE.  S.  f.  Ce  qù*on  enlève  avec  la 
râpe  ou  en  grattant.  Rdpure  d'ivoire.  Râ^ 
pure  de  buis,  R4pure  d'ongle. 
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RAQUETTE.  S.  f .  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  jouer  à  la  paume  ou  au  volant  : 
il  est  fait  d'un  bâton  courbé  en  espèce  d'o- 
vale, et  ^^ni  de  cordes  à  boyau  en  long 
et  en  travers  ;  les  deux  y^outs  du  bâtoh, 
attachés  çnseinble  et  couverts  dé 'cuir,  for- 
ment le  manche.  Le  bois  d'une  r<iquette.  Les 
cordes  d'une  raquette.  Le  manche  d'une  ra- 
quette. Raquette  pour  la  paume.  Raquette 
pour  le  volant. 

Monter  une  raquette,  La  garnir  de  cordes. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Un  grand  casseur  de 
raquettes.  Un  homme  vert  et  vigoureux.  /{ 
se  vante  beaucoup,  et  se  donne poujr  un  grand 
casseur  de  raquettes. .    f        '^ 

Raquette,  se  dit  aussi  de  Certaines 
chaussures  que  quelques  peuples  du  Nord 
attachent  à  leurs  pieds  pour  marcher  plus 
commodément  sur  la  neige,  et  qui  sont 
faites  à  peu  près  en  forme  de  raquette. 

Raquette,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  de 
Y  Opuntia,  plante  du  genre  des  Gactiers, 
dont  la' tige  est  formée  de  parties  ovales  et 
aplaties  qui  se  joignent  par  des  articula* 
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RAQUÉTIÊH.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
raquettes.  Lés  paumiers  sont  aussi  raçi«e- 
tiers,^  ■     :  ^^■:^';»,-,;>:'^:':-   -,■■  v-?  •■■r--'^r  '•••;■..  :'■".■:"■,'. 

RARfi.  ad]^  deâT^ëtî^c  géium.' Qui  n'es^ 
pas  commun,  qui  n'es^paa  ordinaire,  qui 
se  trouve  difficilement.  Une  chose  rare, 
très  rare.  Un  oiseau  rûrê,^  Vm  médaille  ra* 
re,  Ce^livre-là  êêt  détenu  rare,  est  curiews 
et  rare.  Cette  chose  n'est  précieuse  que  parce 
qU*elle  est  rare.  Les  hom  vins  sont  rares  cette 
année.  L argent tsi  fort  rare.  Un  secret  rare 
et  mervtiileux.  Un  rare  exemple  de  vertu. 
Un  des  pltu  rares  phénomènes  de  la  nature. 
Cela  est  rare  $%  son  espèce.  Une  rare  pièce. 
Pièce  rare.  Rare  beauté..  Un  homme  d'un  rare 
savoirj  d^un  esprit  rure,  d'un  rare  mérite. 
Il  est  rare  de  voir  des  amis  fidèles.  Il  est 
rare  qu'on  excelle  dans  un  art,  si  Von  n'a 
point  d'enthousieume.  Les  beaux  jours  sorU 
rarei  éUsns  cette  saison.  Vos  visites  deviens 
nent  bien  rares.  •' !iu¥^■^^JWi^:i^^ 

Ce$i  im  homme  rare,  se  dit  D*un  homme 
qui  a  un  mérite  extraordinaire.  Il  se  dit 
quelquefois  aussi  par  une  sorte  de  plaisan- 
terie ou  de  reproche.  Vous  avez  fu  là  une 
étrange  conduite  ;  en  vérité  vous  êtes  uVi 


.'■■^  •■■ 


homme  rare.  On  dit  dans  une  acccpUon 
analogue  à  cette  dernière,  cela  est  rare 
c'est  une  chose  rare,  Cela  est  sin{,'uiit.r.' 
bizarre.  .  ,,      .     °       ' 

Devenir,  se  rendre  rtire,\\\er  moins  sou- 
vent  dans  les  sociétés  qu'on  avait  rhal)iiû.iê 
de  fréquenter. 

RARE,  signifie  quelquefois.  Clairsemé.  /( 
a,  la  barbe  rare.  A  peine  voit^on  sur  en  ro^ 
chers  quelques  heHes  rares  et  desséehéet.  " 

RARE,  en  termes  de  Physique,  se  dit  Dua 
corps  dont  les  parties  sont  très  pou  serrées 
très  écartées  ;  et,  en  ce  sens,  il  est  oppos,; 
h  Compact  ou  dense.  Plus  lei  corps  sont 
rares,  plus  ils  sont  légers.  L'air  est  plus  rnre 
^ue  Veau, 

Rare,  entermes  de  Médecine,  se  dit  Du  ' 
pouls,   lorsqu'il  bat  moins  de   fois  qua 
l'ordinaire,  dans  un  temps  donné;  cl,  en 
ce  sens,  il  est  opposé  à  Fréquent.  Les  nu-- 
decins  lui  trouvent  le  pouls  rare,-  \, 

'  '  lAARÊPACTIF,  IVE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  a  la  propriété  de  raréfier.  U  est 
peu  usité.  .       • 

•  RARÉFACtïO»r.  S.  f.  T.  de''  Physique. 
Atfti^  de  Tfiréfier  ;  État  de  ce  qui  est  ra- 
iréfiè.  Il  est  opposé  à  Condensation.  Ce U  se 
fait  par  la  raréfaction.  La  raréfaction  de 
Vair.  > 

RAAÉFIARLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  est  susceptible  de  se  ra- 
réfier. . 

'RARÉFIANT,  ANTO.  adj. T.  dePhysique. 
Qui  raréfie,  qui  dilate. 

RARÉFIER.  V.  a.  T.  de  Phy'sique.  Aug- 
menter considérablement  le  volume  d'un 
corps,  sans  augmenter  sa  matière  pro])re 
ni  son  poids.  Il  est  opposé  à  CoTndenser. 
La  chaleur  raréfie  Vair.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Un  gaz  qui  se 
raréfie.  ^>r^ 

Raréfié,  ÉE.  part,  passé.. 

RAREMENT,  adv.  Peu  sbuveiit,  peu  fré- 
quemment. Cela  arrive  rarement.  Il  arrive 
rarement  qu'elle  soit  la  première.  Il  va  rare- 
ment à  la  campagne.  Cela  se  rencontre^  fort 
raremerU,  rà -■:>'..■.:  ■'.■ 

RARETÉ.  S.  f .  Disette.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  sont  en  petit  nombre ,  en  petite  quan- 
tité; et  il  est  opposé  à  Abondance.  Il  y  eut 
grande  rareté  de  vin  cette  année-là.  Cette 
étoffe  est  chère  à  cause  de  sa  rareté.  La  ra- 
reté en  augmentele  prix. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  trouvent 
peu,  qui  n'arrivent  pas  souvent.  La  r(^reié 
des  diameMts  contribue  beaucoup  à  leur  jkix. 
Il  y  a  daiu  son  cabinet  des  pièces  d'uni  ra- 
reté singulière.  C'est  une  rareté  qMfi  de  voir 
des  asperges  en  hiver.  C'est  une  raillé  que  de 
vous  voir.  Par  extension  et  familièyëmcn*. 
Vous  êtes,  vous  devenez  d'une  grande  ràreU'. 

Prov.,  Pour  la  rareté  du  fait,  Pour  la  sin- 
gularité de  la  chose.  Je  voudrais  bien  voir 
cela,  pour  la  rareté  du  fait. 

ilARBTÉ,  se  dit  également  d'Objets  rares. 
singuliers,  curieux;  et,  dans  ce  sens,  il  ne 
s'emploie  qu'au  pluriel.  Un  cabinet  de  ra- 
retés ^  plein  de  raretés.  Il  aime  les  raretés. 
^  Il  se  dit  quelquefois,  en  termes  de  Physi- 
que, pour  signifier.  L'état  de  ce  qui  est 
rare ,  par  opposition  à  Densité.  La  rareté 
de  Vair  sur  les  montagnef.^^    - 

RARISSIME,  adj.  des  deux  genres.  Très 
rare.  Livre,  médaille  rarissime.  Il  est  fami- 
lier.  ...,.  ' .'  - -"^i-'"  ..-;  •'■•.■.•.  '"■ 
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RAS,  ASÈ.  adj.  Qui  a  le  poil  coupé  jus- 
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..à  la  peau. /U  le  m 
1  rase.  Il  a  la  barb 
l|.ji^rhilie  aussi,  Qi 
•   ^'^ii^^iiècc  de  chien  a 

^,^y,nlras.  m  vdour 
dcserrf''^^  ra«<J. 
par  cxl^*»^'°"  '  ^^^ 

ni.dt'iuiuonces,  ni  d< 

„i  (11.  rivières.  Les  de\ 

'    ,,a  rave  c(^>^npagr\x.  A\ 

par  extension,  Tah 

,lo  cuivre  ou  4' autre 

"plâiicho,  etc.,  sur  la( 

rien  de  gravé.    . .     ^ 

"Xatiie  rase,  se  dit  1 

D'im  enfant,  d'une  p 

pis  eijcoro  tic  notion 

il  s'agit  do  rinstruire 

voir  les  impressions , 

lui  donner.  Son.  espri 

1071  gravera  toùtr^^q 

Vv^.,  Faire  tablera 

(|iii,  regardant  les  op 

jiicortaincs,  les  rejett 

([[lis  un  nouvel  bxam 

jrsc  dit  aussi,  d'ur 

raie,  lAm  changcmc 

opérer  diins  les  pci 

(lioses.  Jai  renvoyé 

^jai  [ail  table  rase.  \ 

\..'     iont  mauvaises,  comn 

raxe;  abrogez-tes  toui 

Kn  1er  mes  do  Mari 

ViiiitMit  qui  est  moin 

1  eiui  (\uiu\  autre  bjVt 

jhVo.  On  dit  dans  un 

lintftu  est  ras  comme 

tous  sc^sluàts.  ■    ;   ', 

linisseaù  ras,  mesi 

sure  rom])lle  de  ma 

fiU'ine,  etc.,  n'excède 

posilioH  à  Boisseau 

Lie.  yehdre  à  boisse^ 

Verser  du  vin  à  rc 

le  verre,  jusqu'aux 

•  Ha^,  est  aussi  sut 

(lit  de  Plusieurs  so 

fort  unies,  dont  le  p 

qui  s()nt  faites^les  u 

da  SI >ïc.  lias  de  Saint- 

iias  de  Saint'Cyr. 

Il  so  dit;  en  teir 
espèce  de  plate-form 
se  mettent  les  ouvr 
carène  d'un  bâtim< 
•Mu  ras  de  Veau,  i 
niveau  de  l'eau.  Ce 
l'enAi. 

\  lias  de  marée.  Vo 
RASADE.  S.  f .  V 

liqueur,  pl^in  jusc 
mde.  Déire  des  rasât 
<'<•  'jrarides  rasades. 
lU  se  ^portaient  de 
rasad^'.      . 

.    RASAXT,  ANTE. 

Qui  rase.  Ligne  de 
'Iroite  qui,  partan 
«0  trouve  être  dan 
«u  bastion  voisin; 
J'où  part  cette  lig 
coups  do  canon  qu* 
fie  cette  ligne, 
^jr  rasant,  Tir  1 
Entermes  de  Pi 
m  s'étend  à  prox 
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à  Ja  peau.  Il  a  l9  nienlon  bien  ras.  Il  a  la 
!!;l  ruii'-  Il  a  la  barbe  rate.     ^ 

^^.j^qiiUô  aussi,  Qui  a  lo  poil  fort  court. 
r^àf&pdcc  de  chien  a  le  poil  rat.  Un  chîen 
'mil  ras.  Pu  velourt  rat.  C'est  une  espèce 
de  scruefort  rate. 

I»ar>xlcnsifJn,  Ras£  campagne,  Oampa- 
>rncUn'[  plalo,  fort  unie,  et  qui  n'ost  coupée 
nidcnuiuîncoH,  ni  de  vallées,  ni  de  bois, 
ni  (if  rivières.  Les  deux  armées  se  bailjirent. 
,,,t  rave  campagne.  Au  pied  de  cette  colline 
esiHue  rase  campagne!  Au  sortir  difie  parc, 
011 1 rouir  la  rase  campagne. 

par  extension,  Table  rase,  Lame,  plaque 
ilc^cyivrc  ou  4' autre  métal,  pierre  unie, 
"plânclio,  etc.,  sur  laquelle  il  n'y  a  encore 
rien  (le  grave.    .        .'  ' 

Taille  rase,  se  dit  figurément  en  parlant 
D'un  enfant,  d'une  personne  qui,  n'ayant 
pis  encore  de  notions  sur  la  matière  dont 
il  fj'aiijit  de  nnstruire,  peut  aisément  rece- 
voir les  impressions ,  les  idées  qu'on  veut 
lui  donner.  Son  esprit  est  une  tablé  rase  où 
l'on  gravera  tottis^  que  Von  voudra. 

Fi{^. ,  l'^aire  table>(tse,  se  dit  D'un  homme 
(jui,  rcgîirdant  les  opinions  qu'il  a  comme 
iucortaincs;  les  rejette  provisoirement  jiis- 
(ju'ù;  un  nouvel  dxamen^      / 

Use  (lit  aussi,  d'une  manière  plus  géné- 
rale, D'un  cliangemcnt  complet  opéré  ou  h  ^ 
oixror  (liins  les  personnes  ou  dans  les 
(liosfs.  J'ai  renvoyé  tous  mes  domestiques , 
.j'ai  fait  lablc  rase.  Vos  lois  sur  la  matière 
vo>((  mauvaises,  commences  par  faire  table 
ranp  ;  abroge l'tes  toutesm  c 

Kn  Irrnies  de  Uarïnç;^  Bâtiment  ras,  Bâ- 
liiiKMit  f|iii  est  moins  élevé  au-dessus  dq 
Icàuqiùm  autre  bi^tiii^ent  )le  la  mémo  cs- 
inVo.  On  dit  dans  un  sens  diiîérent,  Ce  bd- 
liiitfui  est  ras  comme  un  ponton,  Il  a  perdu 
tuus  soslnàts.       /  V    /  ' 

Boisseau  ras,  mestnVrase,  Boisseau,  me- 
sure roinplic  de  manière  que  le  grain,  la 
fiirinc,  etc.,  n'excède  pas  les  bords  ;  par  op- 
position à  Boisseau  «omble ,  mesure  com- 
l)lc.  yehdre  à  boisseau  ras ,  à  mesure  rase. 

Verser  du  vin  à  ras  de  bord,  Verser  plein 
lo  verre,  jusqu'aux  bords. 

Ra^,  est  aussi  substantif  masculin,  et  se 
(lit  cle  Plusieurs  sortes  d'étôfTcs  croisées, 
fort  unies,  dont  le  poil  ne  parail  point,  et 
qui  sont  faites  les  unes  de  laine,  les  autres 
de  soie.  lias  deSaint-LÔ.  Ras  de  Saint-Maur. 
lias  de  Saint-'Cyr.     .  '  ■  ^ 

n  HO  dit,  en  teirmcs  de  Marine,  d'Une 
espèce  de  plate-forme  flottante,  sur  laquelle 
se  mettent  les  ouvriers  qui  travaillent  à  la 
carène  d'un  bâtiment.  Construira  un  ras. 
''^Au  ras  de  Veau,  à  ras  Veau,  Presque  au 
niveau  de  l'eau.  Cette  embarcation  esta  ras 

\ /<as  de  marée.  Voyez  Raz.  '^ 

RASADE,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre 
li'iuenr,  pi^in  jusqu'aux  bords.  Boire  ra^ 
^nde.  Dùire  des  rasades  de^vin,  de  bière.  Boire 
('<•  urarides  rasades.  Ils  burent  force  rasades. 

Ils  se  jportaient  des  rasades.  Il  lui  a  versé 

rasad^:      . 

.  RASANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Fortification. 
Qui  rase.  Ligne  de  ^défense  rasante,  Ia  ligne 
'•'•«Ite  qui,  partant  du  flanc  d'un  bastion, 
«^  trouve  ctj^o  dans  la  direction  de  la  face 
du  bastion  voisin;  Flanc  rasan^t,  Le  flanc 
d ou  part  cette  ligne;  et.  Feu  rasant,  h^B 
coups  do  canon  qu'on  tire  dans  la  direction 
'^e  cette  ligne. . 
î'ir  rasant,  Tir  horizontal.  "  • 
Kn  termes  de  Paysage,  Vue  rasante,  Vue 
fl»i  s'étend  à  proximité  sur  un  pays  uni  et 
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vwé.  Quelques  personnes  aimelkt  beaucoup 
les  vues  rasantes.  -  %        > 

RASEME.Vr.  8.  m.  Action  de  raser  urie 
fortilication,  une  place,  etc.,  ou  Le  résul- 
tait de  cette  action.  ^ 

AASER.  V.  a.  J'ondre^ouper  I^oil  tout 
près  de  la  peau  avec  uiftasoir.  Se  raser,  se 
faire  raser  la  baj'be.  Se  faire  raser  la  tête  de 
temps  en  temps:  Il  faut  qu'un  chirurgien 
sache  raser.  On  condamnait  aut^refois  les 
femmes  convaincues  d'adultère  à  être  rasées 
et  enfermées  dans  un  couvent. 

Il  80  dit,  particulièrement,  en  parlant  I)e 
Ja  barbe;  et  alors  il  s'emploie  toujours  ab- 
solument. Se  faire  raser  par  un  barbier,  par 
un  valet  de  chambre.  Un  perruquier  qui  rase 
bien,  qui  rase  mal ,  qui  ne  rase  pas  assez 
près.  Un  rasoir  qui  rase  mal.  Se  faire  raser 
souvent.  .     * 

Il  s'emploie,  dans  la -mémo  acception, 
avec  le  pronom  personnel.  .Se  raser  soi-- 
même.  Ifavoir  se  raser.  - 

Prov.  et  fig.,  un  barbier  rase  V autre ^,  se 
dit  Lorsque  des  f^ens  d'une  mémo  profes- 
sion, ou  ayant  un  intérêt  commun,  se  sou- 
tiennent, se  louent  réciproquement. 
;  Raser,  en  parlant  D'un  édifice,  d'un  bâ- 
timent, signifie.  Abattre  rez  pied,  rez  terre. 
Raser  une  maison.  On  rasait  rex  pied,  rez 
terre  les  maisons  des  criminels  de  l^se-ma^ 
jest ci  On  a  rasé  les  fortifications,  les  défenses 
de  q^tte  place.  On  dit  dans  le  même  scns> 
Raser  une:  place. 

Raser  un  vaisscnw,  Ùixtv  b.  un  vaisseau  là 
partie  supérieures  de  ses  œuvresmortçs.  Qn 
a  rasé  ce  bâtiment  pour  en  fair^un  ponton. 
>Hvsi:n,.  si'nnlie  au.  il «<u ré,  Passer  tout 
auprès  avec  rapidité.  Un  bnulet  de  canon  lui 
rasa  l'cpaulc.  Une  balle  lui  rasa  leA'isage,' 
et  familièreineiit,  (jM*  rasd  la  muustaclie.  Les 
hirondelles  rasent  quelrjucfois  la  terre,  la  sur- 
face de  V-eau.  Ce  cocher  a  rasé  la  borne.  La 
balle  du  joueur  a  rusé  la  corde.     .  ' 

Il  si^'nilic  quelquefois  simplement,  Ef- 
J  fleurer,  passer  tout  auprès.  Le^'bdtiment  rasa 
un  écueil,  et  pensA  périr.  Nous  rasâmes  le 
rocher  de  près,  de^ien  près. 

Raser  la  côte,  Navi'guer  le  long  de  la  côte. 
La  flotte  rasé  la  côte. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  rase  le 
tapis.  Ses  épaules  ont  peu  de  mouvement, 
et  il  ne  relève  point  a.sscz  en  marchant  ;  les 
pieds  sont  trop  près  de  terre,  il,  va  butter. 

Ce  cheval  rase ,  commence  araser,  Il  ne 
marque  presque  plus;  la  cavité  des  derits 
incisivcis. ne  parait  plus,  ou  presque  plus. 
Dans  ce  sens;  Raser  est  neutre. 

En  termes  de  Chasse,  S«  raser,  être  rasé, 
se  dit  D'une  perdrix  ou  d'un  lièvre  qui  se 
tapit  le  plus  qu'il  peut  contre  terre  pour 
se  cacher.  Les  perdrix  se  rasent  qu^g^  elles 
aperçoivent  Voiseaul  Ce  lièvre  était  rasé  dans 
son  gîte.  •  • 

-Rasé,  ée.  part,  passé.  Une  tête  rasée.  Il 
est  frais  rmé,  tout  frais  rasé.  Un  vaisseau 
rasé. 

RASIBUS.  préposition.  (On  fait  sentir  TS 
finale.)  Terme  pî>pulaire  et  bas,  qui  veut 
dire.  Tout  contre,  tout  près.  Le  coup  lui 
passa  raSibus  du  nex. 

RASOIR.  S.  m.  Instrument  d'acier  qui  a 
le  tranchant  très  fin,  et  dont  on  se  sert  pour 
raser  la  barbe*  Le  manche,  la  lame  d'un  ra- 
soir. Bon  rasoir.  Affiler  un  rasùir.  Aiguiser^ 
un  rasoir.  Passer,  repenser  un  rasoir.  Ce  ra- 
soir  est  bien  doux,  est  bien  rude.  Faire  tom- 
Jber  h  morfil  à*un  rasoir. 

Fani.,  Gwiper^comme  un  rasoir,  se  dit  De 
tout  ce  qui  coupe  fort  bien. 

e<    "  ■'  ■ .        ..     ■ 
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Pierre  à  rasoir.  Espèce  de  pierre  sur  la-  ■ 
quelle  on  passe  les  rasoirs  pour  les  rendre 
plus  coupants;  ci,  Cuir  à  rasoir,  Cuir  pré- 
paré pour  le  même  usage. 
^   RASSADI^:.  s.  f.  Il  se  dit  de  Petits  grains 
de  verre  ou  d'émail  de  diverses  coiUeurs,^ 
qu'on  porte  aux  nègres  d'Afrique,  et  dont 
ils  se  parent.  Un  collier,  des  bracelets  de 
rassade.  Grains  de  rassade. 

RASSASIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rassasie. 
Un  mets  rassasiant.  Des  viandes  rassasiant 
tes.        ' 

RASSASIEMENT,  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne   rassasiée ,    pour    avoir    beaucoup 
mangé.  Le  rassasiement  de  certains  mets  est- 
dangereux.  C'est  le  rassasiement  qui  lui  cUuse 
fe  dégoût.  . 

Fig.,  Le  rassasiement  des  plaisirs,  L'état 
de  satiété,  de  dégoût^  que  produit  l'usage 
trop  fréquent  des  plaisirs.  . 

RASSASIER.  V.  a.  Donner  suffisamment 
à  manger,  pour  apaiser  là  faim,  ou  pour 
satisfaire  l'appétit.  Il  est  de  si  grand  appétit, 
qu'onne  peut  le  rassasier.  Il  y  a  des  metsqiU 
rassasient  d'abord. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  dé- 
sirs, des  passions  que  l'on  apaise  en  les  sa- 
tisfaisant. Il  a  des  désirs  qu'on  ne  peut  ras^ 
.  sasier.  Il  n'est  jamais  rassasié  d'argent.  Après 
les  grandes  choses  qu'il  a  faites^,H  devrait 
être  rassasié  de  gloire.  Je  ne  poUvcCis^^ssasier 
mes  yeUx  d'un  si  beau  spectatle.  Il  n'a  pu 
.'encore  rassasier  s'Or  curiosité.     '  i 

il  signifie  souvent,  au  sens  pîrysique  et 
au  sens  moral.  Satisfaire  jusqu'à  la  satiété, 
jusqu'au  dégoût.  On  leS  rassjasia^  de  bonne 
chère.  On  le  rassasia  de  fêtes,  de  musique.  ^ 
Ils  sont  rassasiés  Vundc  l'autre.  Le  public 
est  rassasié  de  vers. 

Rassasier  quelqu'un  de  dégoûts,  d'injures,    ^ 
d'opprobres,  L'en  accabler,  lui  en  faire  éprou- 
ver autant  qu'il  est  possible! 

RASSAsiEii,  s'ernploie  aussi  avec  lo  pi^- 
nom  personnel.  Il  a  txôuvé  ce  mets  à  son  , 
goût,  et  il  s'en  est  rassasié.  Ce  mets  lui  sen'i"    ■ 
ble  si  bon,  qu'il  ne  peut  s'en  rassasier.  Il  faut 
irailadre  de  se  rassasier  de  plaisirs. 

Rassasié,  KE.  part,  passé.  ' 

RASSEMBLEMENT,  s.  m.  Action  de  ras- 
^  sembler  ce  qOi^st  épars,  séparé.  Le  rasscm-*'- 
blement  des  pièces  nécessaires  dans  cette  af^  . 
faire,  sera  une  opération  fort  longue.  On  le 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  trou- 
pes. Se  rendre  au  lieu  du  rassemblement.  > 
Point  de  rassemblement.  Le  rassemblement 
des  compagnies  de  ce  régiment  dans  un  même 
canton  eH  très  avantageux.  Le  rassemblement 
des  quartiers  ne  put  se  faire  à  temps,  et  l'ar- 
mée fut  surprise. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  concours,  d'un  attrou-    • 
pement  de  personnes.  Cela  causa  un  ras- 
semblement. Il  se  fit  un  rassemblement.  On  . 
a  défendu  tout  rassemblement  au-dessus  de  ' 
tant  de  personnes.  Disperser  les  rassemble^ 
ments.  -•  y  » 

^RASSEMBLER,  v.  a.  Assembler  de  nou- 
vealldes  personnes  ou  des  choses  qui  étaient 
dispensées.  Rassembler  les  débris  d'une  ar^ 
mée.  L'été^vait  dispersé  les  personnes  de  notre 
société,  l'hiver  les  rassemble.  Nous  avons  été 
longtemps  séparés,,  le  tort  nout  rassemble. 
Rassemblez  vos  livres,  vos  hardes  qui  sont  en 
désordre,  qui  sont  çà  et  là.  Rassembler  ses 
idées.  Rassembler  ses  forces. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  ensemble,  unir, 
ass'^mbler  ce  qui  était  divisé,  épars.  "il  ras- 
semble chez  lui  une  foute  de  gens  qui  ne  se 
connaissent  pas.  C'est  un  homme  qui  a  ras- 
semblé quantité  de.  curiosités,  quantité  de  ta- 
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bfeaux.  /2aisfmb(«r  d^«  faits,  let  rastemhler 
en  un  corps,  pour  compoter  une  histoire.  Rat- 
tenibler  des  preuves  contre  un  accusé,  ou  poyir 
prouver  ce  que  l'on  avance.  Le  cœur  humain 
'^rassemble  les  passions,  les  sentimentales  ply^s 
contraires.  *-./     -\ 

na^ssemhler  des  groupes,  Les  mottrèto'n 
corps  (l'armée.  Sut  cette  nouvelle,  on  ras" 
sefiibla  toutes  les  troupes,  et  on  marcha  a^x 
ennemis.  Ce  générala  rassemblé  ses  quartil^s. 

li ASSEMBLER,  s'cijiploie  aossi  avec  le^o- 
nom  personnel.  Tous  les  soldats  dispersés  se 
rassemblèrent  autour  du  drapeau.  Les  tribu^ 
naux  ne  se  rassemblent  qu'après  la  Toussaint. 
C'est  ch^  lui  que  nbus  nous  rassemblons. 

RASSEMBLER ,  86  dit  aussi  CD  parlant  Des 
pièces  ^dc  menuiserie  ou  do  charpente  q\}i 
ont  été  désassemblées,  et  qu'on  remet  dans 
l'état  où  elles  étaient.  On  a  démonté  cette 
charpente ,  il  faut  la  rassembler. 

En  termes  de  M.a.n^e,  Rassembler  un  ehe-^ 
val,  Le  mettre  ensemble;  agir  simultané- 
nient  des  mains  et  des  jambes,  de  manière 
que  le  cheval,  s' asseyant  sur  les  hanches,* 
ait  le  devant  plus  libre  pour  l'exécution  des 
mouvements.  Rassembles  votre  cheval» 

Rassemblé,  ée.  part,  passé.   ' 

RASSEOIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Asseoir.)  Asseoir  de  nouveau,  replacer.  Il 
fakt  rasseoir  ce  malade,  cet  enfant.  Rasseoir 
une  statue  sur  sa  base.  Rasseoir  une  pierre. 
Rasseoir  un  fer  au  pied  d*un  cheval,    - 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom pcraonnel,  et  signifie.  Se  fe|fiettre  sur 
«on  siège.  Rassey^x-vous;  Il  s'est  rassit,  kvec 
ellipse  du  pronom,  Je  m'était  levé  pour  tor* 
tir,  mais  t(  me  fit  rasseoir, 

RASSÊoin,  s'emploie  figuiément,  et  signi- 
fie, Rcpqser,  calflier,  remettre  dans  une  si- 
tuation tranquille.  Donnex^lui  le  temps  de 
rasseçir  ses  espritt,  de  rasseoir  son  esprit. 
Voilà  de  quoi  rasseoir  son  esprit  agité.     ' 

JJ  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Après  cette  violente  te- 
cousse,  mes  espirits  eurent  quelque  peine  à  se 
rasseoir.  Avec  ellipse  du  pronom  :  Il  est  trop_ 
ému,  trop  agité,  laissez  rasseoir  sem  esprit. 
Sa  bile  est  émue,  est  échauffée,  il  faut  la  laiS" 
ser  rasseoir. 

Il  se  dit  également  Des  liqueurs  qui  s'é- 
purent en.se  reposant.  Ce  vin  a  besoin  de  se 
rasseoir.  Avec  ellipse  du  pronom  :  Il  faut 
{aisser  rasseoir  ce  vin.  Il  faut  faire  rasseoir 
ces  liqueurs.  *     ''. 

'rassis,  ise.  part,  passé.      ^  '.       .• 

Il  est  adjectif  dans  cette  locution ,  Pain 
rassii^,  Pa^in  qui  n'est  jJlus  tendre. 

Fig:,  De  tent  ratsis,  Sans  être  ému,  sans 
(^tre  troublé.  Il  a  fait  cela  de  sent  rattit.  Par* 
les'vout  de  sent  rattit?  Cet  homme  est. tou- 
jours en  colère,  il  n'est  jamait  de  tent  reutis. 

Fig. ,  Esprit  rattis,  Esprit  calme,  mûri  par 
la  réflexion.  Ce  jeune  homme  n'a  pat  encore 
C esprit  rastis.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Un  homme  rassis. 

Rassis,  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie,  Un  fer  de  cheval  qu'on  remet,  qu'on 
rattache,  qu'on  rassied  avec  des  clous  neufs, 
lorsr^tril  est  encore  bon.  Deux  r)ittit  valent 
un  fer.  ^ 

RASSÉRÉNER,  v.  a.  Rendre  serein.  Le 
toleil  parut  et  rasséréna  le  temps. 

^  se  dit  aussi  figurément.  /(  paraiuaii 
chagrin,  celte  nouvelle  lui  a  rastéréné  le  «i- 
sage.   •'■■[■      •    •     '      .-■■■•*'»"  -■-:"■: ^^t>  n-^i^ 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  et 
signifie,  Devenir  serein.  Le  tempt  t'est  r<Ur 
séréné.  En  apprenant  cette  nouvelle,  ton 
front,  t<n^  visage  s'est  rasséréné,    j  ,  î>v;  ^li 
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Rasséréné,  ée.  part,  passé,  d^e  V^ai  trouvé 
tout  rasséréné.  \:7)      ■   .  ^^     ■■'' 

RASSORTIMEUT.  s.  m.  Action  de  ras- 
sortir,  de  se  rassortir.  Ce  marchand  est  allé 
dans  les  maisons  de  gros  faire  son  rassorti" 
ment.  Le  rassortiment  de  ce  (apis  ne  sera  pas 
faciU,    '■■■:;.■  ■:■■•  -3/ . 

^  RASSORTIR.  V.  a.  Assortir  de  nouveau. 
ill  faut  rassortir  ce  magasin.  Il  manque  un 
mètre  à  ma  robe;  il  faut  que  je  trouve  à  la 
rassortir. 

Hassojîti,  ïe.  part,  passé. 

RA880TER.  V.  a.  Faire  devenir  sot,  in- 
fatuer,  entêter.  On  l'a  r assoie  de  cette  fille, 
ii  veut  l'épouser^  Allex^vous  vous  rassoter 
dé  quelque  nouvel  amour?  Il  est  familier  et 
vieux. 

Rassoté,  ée.  part,  passé.  Il  est  rattoté  de 
ta  nouvelle  maison.  Voilà  une  mère  ratsotée 
de  ton  fils.  \         ' 

RASSCRAirr,  ABTTE.  àdj.  Qui'  est  propre 
h  rassurer,  à  rendre  la  confiance,  la  sécu- 
rité. Nouvelle  rassurante.  At^it  rassurant. 
Cela  est  rassurant,  n'est  po»  ratturant,  n'est 
gt^re  ratiurant. 

RASSURER,  v.  a.  Affermir,  rendre  stable. 
Il  faut  ratsurer  cette  muraille ,  elle  menace 
ruine.  Les  archet  de  ce  pont^là  ont  besoin 
d'être  rassurées.  Ratturer  une  terratte  avec 
det  aret'bautants. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément ,  au 
sens  moral.  Rassurer  un  homme  dant  la  foi. 
Rassurer  la  foi  chancelante  d'unnouveau  con- 
verti. Le  gain  de  cette  bataille  a  rassuré  son 
pouvoir,  son  autorité  mi  .    ^- ■■'■■.  '  i 

Il  signifie  ordinairement.  Redonner  l'as- 
surance, rendre  la  confiance,  la  tranquil- 
lité. jQuel^uff  soldats  commençaient  à  i'^- 
branler,  quand  l'exemple  de  leur  capitaine 
les  rassura.  Son  crédit  me  fait  peur,  ;  mais 
Vintégrité  detjuget  me  rassure.  Vous  me  ras- 
^  turex  par  vot  raisons. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  me  rassure  d'après  ce  que  vous  me 
dites.  Rassure X'vous,  il  n'y  a  pas  tant  àcrain- 
dre  gue  vous  pense». 

Il  faut  attendre  que  le  temps  se  rassure , 
Il  faut  attendre  que  le  temps  se  remette  en- 
tièrement au  beau.  .. 

RASSURÉ,  É£.  p^rt.  passé.         '    /f 

•■'.•■'  •  ••  I,  • 

'—    ■•■■••    ■•'■■.    rat'   ':.'■■■'  ;:'v  :■••,••, 

RAT.  8.  m.  Petit  quadrupède  de  l'ordre 
des  Rongeurs,  auquel  les  chats  donnent  la 
chasse,  et  qui  ronge  et  mange  les  grains, 
la  paille,  les  meubles,  etc.  :  il  a  le8  pattes 
courtes,  le  museau  pointu,  la  queue  lon- 
gue et  couverte  de  petites  écailles.  Grot  rat. 
Petit  rat.  Let  ratt  courent  toute  là  nuit  dont 
le  grenier.  Il  t'ett  prit  un  rat  dant  cette  ra^ 
tière,  ■.  ■•.^-  ;.,,.::  ■  '  ^  '-x-^ . 

Fam.,  Mort  atup  ratt.  Certaine  composi- 
tion où  il  entre  de  l'arsenic,  et  dont  on  se 
sert  pour  détruire  les  rats.  Acheter,  ^endte 
de  la  mort  aux  ratt, 

Proy.,  /(  est  gueux  comme  un  rat  d'églite, 
et  absolument,  gueux  comme  un  rat,  se  clit 
D'un  homme  qui  est  très  pauvre.  ^ 

Fam.,  Il  pue  comme  un  rat  mort,  se. dit 
D'un  homme  qui  sent  fort  mauves* 

Prov.  et  fig-#  A  hon  chat,  hon  rot,  Bien 
attaqué,  bien  défendti. 

Fig.  et  fftlÇ;>  Un  ni4  à  ratt,  Un  logement 
étroit,  obscur  et  sale.  Let  chambres  de  cette 
maiton  ne  tout  que  det  nidt  à  ratt. 

Prov.,  Être  dant  un  endroit  comme  rat  en 
paille,  T  être  à  son  aise,  y  trouver  tout  abpn- 
damment,  sans  qu'il  en  coûte  rion.  Notre 

:■  ^.'  ^>:.;,;  /-y,,  -■     ,  __     . .     ,^    '  ,  - ^>  '^,::*;^ï^,:;  ": 
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ami  est  dans  ce  château  wmme  un  rat 
paille.  Ils  sont  là  comme  rats  en  pniHp  ^^ 

Queue'de-rat.  Voyez  QvEVE. 

Fig.  et  fam..  Avoir  des  rats  dam  in  f^i 
avoir  des  rats,  Avoir  des  caprices,  «Us  j, .! 
zarreries,  des  fantaisies.  C'est  un  hùunhv,*^' 
a  des  rats.  C'est  une  femme  qui  a  des  raisdanl 
la  tète.  On  dit  de  même  :  /(  lui  pajise  Ui^^ 
let  jours  des  rats  dant  la  tète,  il  i^i  ^  p^^,) 
depuis  peu  un  nouveau  rat, 
'  Ce  cheval  à  une  queue  dé  rat,  11  a  la  f|uçuo 
petite  et  dégarnie  de  crins. 

Pop.,  Donner  des  rats.  Marquer  Ics'hahiis 
dés  passants  avec  de  la  craie  ou  de  la  ^ 
'rine  dont  on  a  frotté  un  petit  morceau  dl'. 
tofTe  coupé  ordinairement  en  foniic  de  rat. 
Pendant  les  jours  gras,  quelques  enfanta  s' d. 
mutent  à  donner  det  rats  aux  passants. 

Fig.,  Prendre  un  rat,  se  dit  D'une  armo 
à  feu,  quand  l0  coup  ne  part  pas.  yotre  /t/v. 
tolet,  \mire  fusil  a  pris  un  rat.  Il  si^niiio 
aussi,  dans  une  acception  fariiilièro  et  plus 
figurée,  Manquer  son  dessein,  inanquer  son 
coup.  Voyez  Rater.  ' 

Fig.,  pop.  et  par  injure:^,  Rats  de  caie, 
Certains  commis  des  contributions  iiuiiK  c- 
tes,  qui  visitent  les  boissons  dans  les  caves. 

Fig.  et  fam.,  àat  de  cave.  Espèce  de  liou- 
gie  mhice  et  longue,  qui  est  roulée  sur  ello- 
même,  et  dont  on  se  sert  pour  descendre  à 
la  Clive. 

Rat  d'eau.  Sorte  de  rat  amphibie,  qui  se* 
retire  dans  des  trous  au  bord  des  rivières, 
et  qui  a  des-  pattes  palmées. 

Rat  de  Phmrcton.  Voyez  Ich«eumon. 

Hae  muf^urf,  Rat  de  l'Amérique  septentrio- 
nale dont  la  peau  exhale  l'odeur  du  nuise. 
(|  RATAFIA.  8.  m.  Liqueur  spiritueiiscqni 
est  composée  ayec  de  l'eau-de-vie,  et  le  suc 
de  certains  fruits  ou  l'arôme  de  quoique 
fleur.  Ratafia  de  cerises,  Rahafia  de  jleurt 
d'oranger.  ' 

RATABTHIA.  S.  ni.  T.  de  Botan.  Arbris- 
seau du  Pérou  dont  on  étnpïoiQ  récorccen 
Médecine  cofnme  astringent. 

RATATINER  (SE).  V.  prfcn.  Se  raccour- 
cir, se  resserrer.  Le  parchemin  se  ratatine 
^u  feu. 

RATATINÉ,  ÉE.  part,  passé.  , 

Une  pomme  ra(<«<n^e,- Une  pomme  ridée, 
flétrie.     .-^-^'/■-■■■■^■■^■--■■^:- ■■        t> 

Il  se  dit^  familièrement,  Des  porsonncs, 
et  signifie ,  Raccourci ,  rapetissé  par  l'âge 
ou  par  quelque  maladie.  Un  petit  vkillard 
ratatiné.  Une  vifille  ratatinée.  Avoir  le  vir. 
tage  ratatiné,  une  mine  ratatinée.  -^  ■ 

RATE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Viscère  mou,  si- 
tué dans  l'hyppcondre  gauche ,  entre  l'es- 
tomac et  les  fausses  côtes.  Avoir  la.rate  gon- 
flée, opilée,  obttxuée.  Désopiler  la  rate.  Avoir 
mal  à  la  rate.  Avoir  des  vapeurs  de  rate.  Vn 
mol  de  rate.  Détopilation  de  rate.  ObstruC' 
tionde  rate,'' à  la  rate.  On  a  fait  l'épreuve 
d'ôter  la  rate  à  det  chient, 

Fig.  çt-fam.,  Désopiler,  épanouir  la  rate, 
Divertir^  réjouir,  faire  rire.  Voilà  rmehis- 
taire,  un  conte  qui  est  propre  à  désopiler Ja 
rate.  Il  nous  a  fait  un  conte  'qui  nous  a  birn 
épanoui  la  rate.  On  dit  aussi,  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  indirect,  /(  aiwe  à 
rire  et  à  s'épanouir  la  rate. 

HÂTEAU.  s.  m:  Instrument  d'agriculture 
et  de  jardinage,  qui  a  des  dents  de  fer  ou 
de  bois,  et  qui  est  ajusté  au  bout  d'un  long 
manche  :  il  sert  à  ramasser  du  foin  dans 
lès  prés,  de  l'orge,  de  l'avoine  dans  es 
champs,  à  briser  les  mottes  sur  des  terres  la- 
bourées, à  nettoyer  des  allées  dans  les  jar- 
dins, etc.  Un  râteau  à  dents  de  fer.  Un  ra- 
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leau  à  dents  de  bois. 
rout  ce  qui  se  trom 
des  allées  au  râteau 
far  celle  allée,   • 

Il  80  dit  aussi  d  l 
,1c  râteau  sans  don 
masse  l'argent  sijr 

rATK'^^'K.  8.  f.  ( 

'  gér  en  un  sc^il  cou] 
de  foin.  Une  râtelée 
prov.  et  fig.,  Dii 
ment  tout  ce  qu'o; 
neusc  de  quelque  ( 
teléc.  Chacun  en  di 
une  râtelée  dHnjun 
RÂTELER.  V.  a. 

llfitcler  des  foins,  c 

Il  signifie  a^9i,  1 

allées,  pour  en  ôter 

les  herbes,  etc.,  € 

unies,  liitelev  des  o 

RÂTELÉ,  ÉE.  part 

BATELEUR.  S. 

qu'on  paye  pour  r; 

•  ^^'S,  dey  avoines,  < 
leurs  pour  un  botte 
^RÂTELIER.  S.  r 
qui  ressemble  à  un 
talcment,  et  qu'on 
inaiiî^coirc,  dans  h 
bl«*s,  pour  coaten 
quo  iiiai\|jcnt  les  cl 

'  Mvitrcdu  foin  au  ri 
ce  rdtelier.  Le  râle 
cher  des  chevaux  ai 
((mils  ne  se  coucher 

Prov.  et  fig.,  A/a 
Tirci*  du  profit  de 
rtiils.  On  dit  de  m 
-trliers,  à  plusieurs 

Prov.  et  fig.,  Me 
à  (luelquun,  Lui  n 
elle,  qu'il  ne  puiss 
coup  do  peine. 

HÀTELiEu,'  se  d 
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tant. s  garnis  de  < 
sur  lesquels  on  p< 
binos,  etc.;  ou  bie 
hori /on talcs  ctab 
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vont  à  placcr*'les  1 
Un  certain  ordre. 
raille.  Un  râtelier 
au  rdtelier. 

Prov.  et  fig.,  R 
lier,  Quitter  les 
-  guerre.         /l 

UÀTELIER,    se    < 

rajigces  do  dents.. 
râtelier.  Un  vilai 
(ausses  dents.  U 
^ncitre  un  rdtelie 
RATER.  V.  n. 
qui  manque  à  ti 

•  prenne  point,  s^ 
pas.  La  compagni 
■t(>  de  son  fusil,  n 
tolet  a  raté  deux, 

•  11  s'emploie  al 
I>c  celui  dont  l' J 
Jl  veut  tirer.  nat\ 
raté  deux  fois  ce  \ 
^  il*  se  (Ut  quel 
fife'^ré,  D'un  ho 
nuelquc  chose 
^^tv  cette  place. 
^^TÉ,  ÉE.  pari 
i^ATIÈRE.  H. 
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RÂTELÉE 

fliiàrf^»'*  de  6oi*.  Amasser  avec  un  fdleau. 
Tout  ce  qui  se  trouve  sous  le  râteau.  Passer 
des  allées  au  râteau.  Jl  faut  passer  le  râteau 
mr  celle  allée. 

Il  8C  dit  aussi  d'Un  instrument  en  farine 
,1c  râteau  sans  dents,  avetj^  lequel  on  ra- 
masse l'argent  sur  les  tables  de  jeu. 

gîXKl.ÈK.  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramas- 
ser en  un  scyil  coup  de  râteau:  Une  râtelée 
de  foin.  Une  râtelée  d'avoine.  ,  f 

Piov.  fet  fig,,  Dire  sa  râteléç,  i)ire  libre- 
ment tout  ce  qu'on^sait  ou  tout  ce  qjjjon 
pense  de  quelque  chose.  J'en  dirai  ma  rd- 
\elcc.  Chacun  en  dit  sa  râtelée*  Il  lui  a  dit 
une  râtelée  d'injures.  /  '    ;     j.       '   '^_ .. 

RÂTEi^ER-  V.  a.  Amasser  avec  ie  râteau. 
llii  e  le  r  des  foins,  des  avoines.        ^ 

Il  signifie  a^si,  Passer  le  râteau  dans  des 
allées,  pour  en  ôter  les  cailloux,  les  feuille9, 
les  herbes,  etc.,  et  pour  les  rendre  plus 
unies,  liitclev  des  allées.       ^ 

RÂTELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BATELEUR,  s.  m.  Homme  de.  journée 
qu  on  paye  pour  ràtdler  des  foins,  des  orr 
ires,  des  avoines,  etc.  J^l  faut  tant  de  ràte^ 
leurs  pour  un  botteleur,  pouf  un  lieiir. 
>  RÂTELIER.  S.  m.  Espèce  de  balustrade 
qui  rcssenibic  à  une  échelle  posée  horizon- 
talement, et  qu'on  attache  au-dessus  de  la 
]nan<?coi*rc,  dans  les  écuries,  dans  les  ét<i- 
bl<s,  pour  contenir  le  foin  ou  la  paille 
que  niar|pcnt  les  chevaux,  les  bœufs,  etc. 
Mdirc  du  foin  au  râtelier.  Il  n'y  a  rteii  dans 
ce  riUelier.  Le  râtelier  est  tûut  pleiri.  Atta- 
rhcHcs  chevaux  au  râtelier,  pour  empêcher 
(fiils  ne  se  couchent.  • 

Prov.  et  fig.,  Manger  à  plus^'uH  râtelier-, 
Tirei'  du  profit  de  plusieurs  emplois  diffé- 
niils.  On  (lit  de  même,  3/anyer.à  deux  râ- 
-kliers,  à  plusieurs  râteliers.        '  • 

Prov.  et  lig..  Mettre  le  râtelier  bien  haut 
à  (juelqunn,  Lui  rendre  une  chose  si  diffi- 
cile, qu'il  ne  puisse  y  réussir  qu'avec  beau- 
coup (lo  peine. 

iiÂTELiEii,' se  dit  aussi,  dans  les  6orps 
(Il  î^urdc,  dans  les  casernes,  de  Deux  mon- 
tants garnis  de  chevilles  bu  de  crochets 
sur  lesquels  on  pose  des  fusils,  des  cara- 
bines, cte.;  ou  bien  de  Deux  pièces  de  bois 
iKtri/.on talcs  établies  à  trois  ou  quatre 
pieds  lune  au-dessus  de  l'autre,  et  qui  ser- 
vent à  placer*^les  fusils  verticalement,  dans 
Un  certain  ordre.  Unjrâtelier  fixé  à  la  mu- 
raille. Un  râtelier  moitié.  Mettre  son  fusil 
aurdlelier.  .      . 

Prov.  et  fig.,  Remettre  les  armes  au  râte- 
lier, Quitter  les  arjnes,  ne  plus  faire  la 
guerre.        Jl 

UÀTELiER,  se  dit  figurément  Des  deux 
raiigces  de  dents.Un  beau  rdtéiitff.  t/ngrond 
râtelier.  Un  vilain  râtelier.  Un  râtelier  de 
fausses  dents.  Un  faux  râtelier.  Se  faire 
^neiire  un  râtelier.    ,^"      . 

RATER.  V.  n.  Il  se  djt  D'une  arme  à  feu 
qui  manque  à  tirer,  soit  que  l'amârce  no 
prenne  point,  soît  que  le  coup  ne  parte 
pas.  La  compagnie  de  perdrix  partit  à  la  por- 
t<  1  de  son  fusil,  mais  son  fusil  rata.  Son  pis- 
^^l(^^  a  raté  deux  fois. 

^•11  s'emploie  aussi  activement,' et  se  dit 
f>c  celui  dont  l'arme  rate  au  moment  oii 
"  veut  tirer.  Rater  unepiète  de  gibier.  Il  a 
rate  deux  fois  ce  lièvre. 
^11*  so  (lit  quelquefois  familièrement,  au 
'oure.  D'un  homme  qui  n'a  pas  réussi  à 
quelque  chose  qu'il  avait  entrepris.  Il  a 
^^^^  celle  place. 

2^TK  ÉE.  part,  passé. 

RATIÈRE,  s.  L  Petite  machine  à  prendre 


RATÏEINDRE 


les  rats.  Tendre  une  ratière.  Il  s'est  prison 
rat  dans  la  ratière.  Prov. ,'  Il  a  été  pris  êimme 
dans  Une  ratière. 

RATlplCATiox.  s.  f.  Approbation,  con- 
firmation, dans  la  forme  rcquis^de  ce  qui 
a  été  fait  ou  promis.  Ratification  sous  seing 
privé.  Ratification  par  acte  public.  Ratifica- 
tion par  écrit.  Ratification  verbale.  Le  mineur 
signa  au  contrat,  et  promit  de  donner  sa  ra- 
tification iquand  il  serait  majeur.  Signer  la 
ratificcUioi^  d'un  contrat.  Signer  la  ralificU- 
tion  d'un/iraité.         -* 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte,  de  IJécrit  dans 
lequel  fa  ratification  est  contenue.  Le  traité 
a  été  fait  tel  jour,  mais  onattend  la  ratifica- 
tion de  la  Russie,  de  l'Autriche,  etc.  ÏCchan- 
ger  les  ratifications.  L'échange  des  ratifica- 
tions a  eu  lieu.    /       >>        "■"'■ 

RATIFIER.  V.  a.  Approuver,  confirmer 
ce  qui.  a  été  fait  oii  promis.  Ratifier  par 
écrit.  Ratifier  verbalement.  Ratifier  un  con- 
trat, un  acte,  un  traité.  Le  traité  est  sighé 
par  les  plénipotentiaires,  mais  les  princes  ne 
Vont  pas  encore  ratifié:  Il  a  promis  de  faire 
-ratifier  à.  ou.  par  sa  femme,  son  fils,  ses  -as- 
sociés) etc.  Les  okHgàtions  faites-  par  un  mi- 
neur demeurent  nuUes,  s  il  ne  les 'ratifie  à 
sa  majorité.  Il  était  en  prison  quand  il  passa 
ce  contrat,  mais  il  l'a  ratifié  -depuis.  Je  ra- 
tifie tout  ce  qu'on  vous  a  dit,  tout'  ce  (fU'on 
vous  a  promiS/de  ma  part.  v    • 

Ratifié,  ÉE.  part  passé. ^ 

RATINE,  s.  f.  Etoffe  de  laine  ou  drap 
croisé  d^t  le  poil  est  tiré  en  dehors,  et 
frisé  de  manière  à  former  comme  de^  petits 
grains.  Ratine  de  Florence ,  d'Espagne ,  de 
Uoliande.  Ratine  noire,  blanche,  etc.  Habit 
de  ratine,  doublé  de  ratine. 

RATINER.  v.  a.  T.  dp  M^ànufact.  Passer 


pour  en  faire  de  la  ratine.  Ratiner  du  drap.^ 

Ratine  ,  ÉE.  part,  passé.       ^   .         .    . 

RATION,  s.  f.  La  portion  journalière  sort 
de  pain,  soit  d'autres  vivre»,  soit  do  four*- 
rage,  qui  se  distribue  aux  troupes.  Tîation 
de  pain ,  de  'viande ,  di  légumes.  Distribuer 
les  rations  aux  soldats,  les  rations  de  foirv.et 
d'avoine  aux  cavaliers.  DorCner  à  un  soldat 
sa  ration;  lui  donner  double  ration,  demi- 
ration.  On  dit  de  mcine,  La  ration  d'un 
sheval.  ^ 

Il  se  dit  pareillement,  sur  mer,  de  La 
quantité  de  pain  ou  de  biscujt,  de  viande,  ' 
de  boisson ,  etc. ,  qui  se  distribue  chaque 
jQur  à  chaque  homme  de  l'équipage.  Ration 
de  biscuit,  d'eau^de-vie,  de  bœuf  salé ,  âe 
morue,  etc:  ^ 

RATIONAL.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  carré, 
que  le  grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur 
la  poitrine,  et  qui  était  orné  de  dcfuze  pier- 
res précieuses  sur  chacune  desquelles  était 
gravé  le  nom  d'une  des  (Jpuze  tribus  d'-Ia- 
raël  :  on  l'appelait  Le  irational  du  Juge- 
ment. /\    -^  ^     •         . 

RATIONALlâïlIE.  S.  m.  T.  dé  Philoso- 
phie. Il  se  dit  de  Toute  doctrine  qui  con- 
'âidère  les  choses  uniquement  d'après  les 
donhées  de  la  raison.  L'ab\kt  du  rationa- 
lisme tend  à  détruire  les  croyarues  reli- 
gieuses. .  ,  . 

RATIONALISTE,  adj.  dés  deux  genres.  • 
T.  db  Philosopha.  Qui  appartient  au  ra- 
tionalisme. L'école  rationaliste. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  professe  le!" 
rationalisme.    Un  philosophe  rationaliste. 
-Substantiv. ,  Un  rationaliste. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  T.  didactique. 
Il  se  dit  De  ce  que  l'on  ne  conçoit  que  par 
l'entendement.  Les  abstracliofisont,  dans 
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notre  esprit ,  une  sorte  d'existence  rationnelle . 
^  En  Géogr.  astronomique,  Horizon  ra- 
tionnel. Celui  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre 
en  deux  hémisphères  ;  par  opposition  à  Ho- 
rizon sehsibfe  ou  apparent.  Celui  qui  est 
sensiblTî  à  la  vue. 

En  G(30inéti'ic,  Quantités  rationnelles, 
Quantités  dpnt  le  rapport  avec  l'unité 
peut  étjre  exprimé  pat  des  nombres^  soit 
entiers,  soit  fractionnaires: 

Rationnel,  signifie  aussi.  Qui  est  rai-^ 
sonné,  qui  est  fondé  sUr  le  raisonnement. 
Méthode  rationnelle.  Procédé  rationnel.  En 
Médecine,  Traitement  rationnel. 
'  Iiati.O.Vnement,  s.  m.  Action  de  ra- 
tionner. Lé  rationnement  forcé  des  habitants 
pendant  un  siège.       ,  ',., 

RATIONNER.  V.  a^  Faire  une  rcpartitiort 
de  vivres,  de*combustiblè,  à  bord  d'un  na- 
vire, dans  une  place  assiégée,  etc.,  afin 
d'en  régler  l'usage  et  de  Içâ  faire  durer  plus 
longtemps.  Dès  le  début  du  siège  oh  prit  la 
précaution  de  rationner  les  habitants*  Rar 
iienner  le  pain. 

Rationné, ^E.  part,  passé. 

RATISSAGE,  s.  m.  Action  de  ratisser.  Le 
ratissage  d'une  allée.  ,,  ./ 

RATISSER.  V.  a.  Ôter,  emporte!*,  en  ra- 
clant, la  superficie  de  quelque  chose,  ou 
l'ordure  qui  s'est  attachée  dessus.  Ratisser 
un  cuir.  Ratissa  des  peaux  de  parchemin. 
Ratisser  des  navets,  dfs  carotta,  des  salsifis. 
Ratisser  les  allées  fl'un  jatdin.  'Ratisser  un 
degré,  une  cour.  Ratisser  un  baquet,  unloiiL- 
neau,  ■"  '.[■  \.'  ''  ,- 

Ratissé,  éé.  part,  passé.  ■ 

RATISSOlRE.^â.  f.  Instrument  de  feravec 
lequel  on  ratisse  des  allées,  des  dpgrés,  une 
cour,  etc.  ■     • 


une  étoffe,  un  drap  à  là  maçhihô  à  friper,  >^*    RATISSURE.  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratis- 


>^- 


BQ,nt.  Ratis  SU  f€  de  ndvets*~~^Jeier  les  ratis- 
sures.         ■  *     •    *  . 

RATON,  s.  m.  Petit  rat.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  figurç,  dans  le  langajge  fami- 
lier des  bonnes  avec  les  énfahts.  Venez, 
mon  petit  raton,  petit  raton.' 

Il  se  dit  aussi  d'Un  quadrupède  carnas- 
sier, du  nouyeau  contincjnt,  qui  est  à  peu. 
près  de  la  taille  d'un  blaireau/  et  qui  vit  a--^ 
la  manière  des  ours. 

RATTACHER.  V.  a.  Attacher  dp  nouveau. 
Rattachez  ce  chien,  ce  cheval.  Rattaches  ks 
bas  de  cet  enfant,  qui  sont  tombés  sur-fes  ta- 
lons, r 

Il  s'emploie  figurément,  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  'même  sens.  Il  y  a  des 
gens  qui  en  amitié  se  détaéhent  et  se  ratta- 
chent avec  u^e  grande  facilité.  Il  s'est  rat- 
taché à  cette  femme,  qu'il  avait  quittée,  et  il 
l'aime  plus  qu'auparavant.  .• 

Rattacher,  signifie  quelquefois.  Atta- 
cher. Le  manteau  royal  était  rattaché  d'une 
agrafe  de  diamants. 

■  Il  s'emploie  aussi  figurément,  dans  le 
même  sens.  Rattacher  une  question  à  une 
autre.  -. 

Il  s'emploie  avec  le  prorioni  personnel 
dans  l'une  et  l'autre  acception.  Un  vête- 
ment qui  vient  se  rattacher  suri' épaule  r  Cette 
question  se  rattache  à  de  grands  intérêts. 

Rattaché,  ée.  part,  passé. 

RATTEINDR^^  a.  Rattraper.  Le  pri- 
sonnier s'était  écmfpé,  on  est  parvenu  à  le 
rattein(3{re. 

Il  signifie  aussi,  Rejoindre  une  personne 
(lu'on  vient  de  quitter,' et  qui  a  pris  les  de- 
vants. Il  vient  de  pc^rtir,  mais  j'espère  le  rat-; 
teindre  bientôt. 

ijlATTEiNT>  EiNiT   part  passo. 
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RATTAAPEB.  V.  a.  Reprondro,  ressaisir. 
On  a  ralirafté  ce  yrisonnier» 

Il  signifie  «^ussi,  Rejoindre  quelqu'un  à 
qui  on  a  laissé  prendre  les  devants.  Allez 
toujours  devant,  je  vous  aurai  bientôt  rat" 
trapt'.  Dans  cotte  acception  et  dans  la  sui- 
vante, il  est  fainilie|r.  :î*-  .     . 

Il  sigriilie  ëiicora,  Heg&gner,  recouvrer 
pcvr  SCS  soins  ce  qulon  avait  perdu.  Il  avait 
\pcrdu  d' abord  ciHq  cents  francs,  mais  U  les 
a rallra^és^  Il  «i  si  fiten  fait,  quila rattrapé 
la  montfê^  qu'on  lui  avait  volée.  Il  a  de  la 
peine  à  rattraper  li  santé. 

Rattraper,  signifie  quelquefois,  tant  au 
propre  qu'au  figuré,  Attraper  de  nouveau, 
attraper  une  seconde  fois.  Quand  un  re* 
nard  s'est  échappé  d'un  piège,  il  est  bien 
rare  de  Vy  rattraper.  Il  avait  déjà  perdu 
beaucoup  d'argent  dans  cette  maison  de  jeu; 
comment  s'y  est-U  laissé  rattraper  ?  Au  figu- 
ré, il  est  familier. 

Fani.,  On  ne  m'y  rattrapera  plus;  bien  fin 
qui  m'y  rattrapera.  Je  serai  tellement  sur 
mes  gardes,  qu'on  ne  lîie  trompera  plus  en 
pareil  cas.  Il  signifie  aussi,  Je  ne  risquerai 
,  plus  pareille  chose,  je  no  m'exposerai  plus 
à  semblable  aventure.  y. 

Rattrapé,  ée.  part,  passé.- 

RATURE,  s.  t.  EffaçHre  faite  par  quelques 
traits  de  plume  qo^oir^asse  sur  ce  qu'on  a 
écrit.  Faire  des  ratures.  Un  écrit  tout  plein 
de  ratures,  chargé  de  ratures.  Un  acte  plein 
de  ratures.  Le  notaire  et  les  parties  ont  ap" 
.■  prouvé  les  ratures  de  l'acte.  Dans  les  manus' 
crits  de  cet  auteur  on  trouve  à  peine  quelques 
ratures. 

RATURER,  v.  a.  Effacer  ce  qui  est  écrit, 
en  passant  quelques  traits  de  pLurae  par- 
dessus. Il  est  dijftcile  d'avoir  un  style  pur, 
.sans  raturer  beaucoup. 

Raturé,  ée.  part,  passé.  Un  manuscrit^ 
très  raturé,  Où  il  y  a  beaucoup  de  ratures. 


H. 


RAU 


RAUCITÉ.  S.  f.  Rudesse,  âpreté  de  voix. 
La  raucité  de  la  voix^st  désagréable  et  blesse 
l  oreille.  Il  est  peu  usité. 

RAUQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  ne  se 
(lit  gu^re  que  DU  son  de  la  voix,  et^ignifie. 
Rude,-  âpre,  et  comme  enroué.  Une  voix 
rauque.  Cet  homme  a  une  voix  forte,  mais 
le  son  en  est  rauque.  ït\  quelque  chose  de 
rauque  dans  la  voix:       ■■^■-  - 

•    RAV 

RAVAGE,  s.  m.  Dommage,  dégât  fait 
avec  violence  et  rapidité.  Les  ennemis  font 
de  grandi  ravages  dans  là  campagne.  Les 
sangliers,  les  bêtes  ont  fait  de  grands  rat?a- 
geSy  beaucoup  de  ravage  dans  ce  pays . 

Il  se  dit  également  Des  dommage^  que 
causent  les  tempêtes,  les  orages,  les  pluies, 
les  vçnts,  etc.  Les  pluies  ont  fait  de  grands 
javages.  Le  débordement  de  la  rivière  a  fait 
'beaucoup  de  ravages.  La  tempête  a  fait  d'af" 
*frcux  ravages  dans  la  campagne.  La  gelée, 
la  grêle  a  fait  bien  du  ravage  dans  les  vi- 
gnes. Rienn'est  à  l'abri  des  ravages  du  temps. 

Il  se  dit  de  môme  en  parlant  Des  nrala- 
dics.  Celle  épidémie  a  fait  de  grands  ravages 
dans  le  canlon.  La  petite  vérole:  a  fait  un 
grand  ravage  sur  sa  figure,     t 

Il  se  dit,figurément,  Du  désordre  que  les 
passions  causent.  Les  passions  font  de  grands 
ravages  dans  le  cœur  des  hommes.  La  soif 
du  pouvoir  et  des  richesses  fait  de  grands 
ravages  dans  les  États. 


ÎIATTRAPER  —  ravine 

RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ri^vage.  Les 
ennemis  ont  ravagé  toute  la  province.  Ces 
enfants  ont  ravagé  mon  verger.  Les  sangliers 
ont  ravagé  cette  pièce  de  blé.  Les  pluies,  les 
orages  (fnt  ravagé  ces  contrées.  Le  déborde- 
ment des  eaux  a  ravagé  la.  campagne.  La 
grêle  a  ravagé  ses  vignes.  La  petite  vérole 
a  cruellement  ravagé  son  visageV  - 
.    Ravaoè,  ée.  part,  passé. 

RAVAGEUR.  S.  m.  Celui  qui  ravage.  Ces 
ravageurs  de  provinces  que  l'on  nomme  con- 
quérants. Il  n'est  usité  que  dans  le  style 
soutenu. 

RAVALEMEUT.  8.  m.  T.  d'Archit.  Le 
travail  qu'on  fait  à  un  înur,  à  une  façade, 
etc:,  lorsque,  après  les  avoir  éjevés,  on  les 
crépit  de  haut  en  bas>;  ou  L'ouvrage  qui  ré- 
sulte de  ce  travail.  Faire  le  ravalement  d'un 
mur.  Le  ravalement  de'cètte  maison  est  de 
pldtre: 

Il  se  dit  aussi  Du  ragrément  d'une  con- 
struction de  pierre.  On  vis^t  de  terminer  le 
ravalement  de  cet  édifice.  *s 

Ravalement^  signifie  au  figuré.  L'action 
de  ravaler,  de  déprimer  quelqu'un,  ou 
L'abaissement,  l'avilissement  dans  lequel 
une  personne  .  tombe.  Beaucoup  de  gens 
croient  établjf' leur  réputation  par  le  rara- 
lementet^  le' mépris  de  leurs  rivaux.  Il  a  été 
quelque  temps  fort  considéré,  puis  il  est  tom- 
bé dans  un  grand  ravalement.  Il  est  peu 
usité,  surtout  dans  la  seconde  de  ces  deux 
acceptions. 

Clavecin,  forte-piano  à  ravalernent,  Cla- 
vecin, forte-piano  qui  a  plus  de  touches  que 
les  clavecins  ou  pianos  ordinaires. 

RAVALER.  V.  a.  Avaler  de  nouveau.  Les 
chiens  ravalent  souvent  ce  qu'ils  ont  vomi.^ 

Ravaler  sa  salive,  La  retirer  en  dedans 
de  sa  gorge,  en  dedans  de  son  gosier. 

Ravaler,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, ^en  parlant  De  la  contrainte  qu'on 
se  fait,  lorsque,  étant  sur  le  point  de  dire 
quelque  chose,  on  se  retient  par  quelque 
considération.  Il  a  bien  fait  de  ravaler  ce 
qu'il  voulait  dire.  ^ 

Fig.  et  fam.,  Je  lui  ferai  bien  ravaler  ses 
paroles,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on  empê- 
chera quelqu'un  de  se  servir  de  paroles  of- 
fensantes) ou  qu'on  le  fera  repentir  de  s'en 
être  servi.  *  * 

Ravaler,  signifie  aussi.  Rabattre,  rabais- 
ser, remettre  plus  bas.  fîat?aler  un  capuchon 
sur  les  épaules.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  au  figuré,  Déprimer,  rabais- 
ser. On  parlait  de  lui  trop  avantageusement, 
mais  vous  Vavex  trop  ravalé,  Vous  l'avez  ra- 
valé comme  le  dernier  des  hommes,  fl  veut 
ravaler  le  mérite  de  tout  le  monde.  Ravaler 
la^ gloire  d'une  belle  action.  Ce  philosophe 
voudrait  ravaler  Vhomme  jusqu'à  la  condi- 
tion des  brutes,  à  l'état  des  brutes. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  /(  s'est  beaucoup  ravalé  par  cet 
acte  de  lâcheté.  Cest  bien  se  ravaler.  C'est 
trop  se  ravaler. 

Ravaler,  en  termes  de  Maçonnerie  et 
d'Architectxire,  Faire  le  ravalement  d*un 
mur,  d'une  construction.  Ravaler  un  mur, 
une  façade.  Ravaler  en  pldtre,  en  mortier. 
Ravaler  les  colonnes  d'un  monument. 

Ravalé,  ée.  part,  passé.  Des  bas  ravalés, 
Tombant  sur  les  pieds. 

RAVAUDAGE.  S.  m.  Raccommodage  de 
méchantes  hardesqui  se  fait  à  l'aiguille.  /{ 
faut  tant  pour  le  ravaujdage  de  ces  bas. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  besogne  mal  faite,  faite  grossière- 
ment. Vota  n'avez  fait  là  que  du  ravaudage. 


h- 


Il  se  dit  même  Des  ouvrages  d'esprit  qiùjn 
trouve  mauvais. 

RAVAUDER.  V.  a.  Raccommoder  de  mé- 
chanjtes  bardes  à  l'aiguille.  Ravauder  dei 
bas,  une  veste,  un  caleçon,  etc. 

Il,  s'emploie  souvent  absolument.  Elle 
s'occupe  à  ravaiuler  tout  le  long  du  jour.  Elle 
gagne  sa  vie  à  ravauder. 

Il  signifie  au  figuré,  Tracasser  dang  une 
maison,  s'occuper  à  ranger  des  bardes,  cTcs 
meubles^  etc.  /(  n'a  fait  que  ravauder  nen' 
dant  toute  la  journée. 

Il  signifie  aussi.  Maltraiter  de  paroles.  Je 
le  ravauderai  bien.  On  Va  bien  ravaudé. 

Il  signifie  encore.  Importuner,  inioni- 
moder  par  des  discours  impertinents  et 
hors  de  propos.  Qu'est-ce  que  voustne  venez 
ravauder?  Il  m'a  ravaudé  mille  imperti- 
nences. Qu'est-ce  qu'i^lui  est  allé  ravauder  ? 
Au  figuré,  ce  mot  est  familier  et  peu  usité. 

Ravaudé,  ée.  part.  pass<^. 

RAVAUDERIE.  s.  f.  Discours  plein  de 
niaiseries,  de  bagatelles.  Il  ne  dit  que  des . 
ravauderies.  Quelles  ravauderiei  nou^xenp- 
vous  conter?  Il  est  familier. 

RAVAUDEUR,  EUJSE.  8.  Ce^l,  celle  dont 
le  métier  est  de  raccommoder  des  bas,  de 
vieux  habits,  etc.  En  ce  sens,  il  est  princi- 
palement d'usage  au  féminin.  Envoyer  chez 
la  ravaudeuse. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme  impor- 
tun, qui  ne  dit  que  des  balivernes.  Ne  prc-  " 
nez  pas  garde  à  ce  qu'il  vous  dit,  c'est  un 
ravaudéur.  En  ce  sens,  il  est  familier  et  pcir 
usité. 

V  RAVE.  s.  f.  Plante  crucifère  dont  la  ra- 
cine est  une  sorte  de  gros  navet  rond,  larj^c 
et.aplati,  et  qu'on  apgelle  en  quelques  en- 
droits Rabiole.         ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  plante  potagère  dont 
la  racine,  qui  porte  le  même  nom,  est 
longue,  d'un  rouge  foncé,  tendre,  suctu- 
lente  et  cassante.  Uanger  des  ravn  d  t^r^ 
déjeuner.  On  dit  plus  communément,  Petite 
rave. 

RAVELIIV.  s.  m.  Ouvrage  de  forlilica- 
tion  extérieure,  composé  de  deux  faces  qui 
.  font  ua  angle  saillant,  et  (jui  sert  ordinai- 
rement à  couvrir  une  courtine,  un  pont,  etc. 
C'esTla  même  chose  qu'une  Demi-lune* 
'  RAVIGOTE.  8.  f.  T.  de  Cuisine.  Sauce 
verte,  piquante,  composée  principalement 
de  civette,  d'estragon,  de  pimprenelle,  de 
cerfeuil,  etc.        ?- 

RAVIGOTER.  V.,  a.  Rémettre  en  force, 
en  vigueur  une  personne,  un  animal  qui 
semblait  faible  et  atténué.  Il  se  sentait  /"ai- 
ble,  on  lui  a  fait  prendre  uri  doigt  de  via, 
qui  l'a  un  peu  ravigoté.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Se  ravigoter  en 
buvant  un  petit  verre  de  liqueur.  Il  est  fa- 
milier. 

Ravigoté,  ée.  part,  passé. 

RAVILIR.  V.  a.  Rabaisser,  ren^  vil  et 
méprisable.  /(  ne  faut  pas  r avilir  sfràignilé' 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. En  faisant  ^es  actions  d'humilité,  wn 
chrétien  ne  sjO^amlit  pas. 

Ravili,  ie.  pan>passé. 

RAVIN.  S.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  creuse 
Il  y  a  beaucoup  ((e  ravins  dans  ces  niontfl- 
gnes.  Le  bord  d'un  ravin.  Passer  un  ravin 
profond.  La  cavalerie  se  trouva  arrêtée  pfl»* 
un  ravin  impraticable. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  chemin  creux, 
quoique  ce  ne  soient  pas  les  ravines  qui 
l'aient  creusé.  Ils  se  cachèrent  dans  un  ravin. 

RAVINE,  s.  f-  Espèce  de  torrent  forme 
d'eaux  qui  tombent  subitement  et  impr 
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,,eu8cment  des  montagne. 
L  élevés,  apr^s  quelque 
^c  'ravines  ont  gdté,  ont  c, 
%s.  La  ravine  était  n  f 
)[iramii  des  arbres,  desro. 

Il  60  dit  aussi  Du  lieu  q 
cave.  Avant  d'arriver  à  ce 
.asser  une  ravine  profonde. 

RAVINEMENT.  S.  m.  AcI 
ou  Lc  résultat  de  cette  ACti 
jnent  d'iin  terrain. 

RAVINER.  V.  a.  Creuser 
va^cr  par  une  ravine.  Les  pi 
yaviné  les  campagnes.      .  ; 

RAVINÉ,  ÉE.  part,  passe. 
unes  par  ^' orage.  ••   . 

RAVIR.  V.  a.  Enlever  d( 
ter  avec  violence.  Ravir  un 
une  fille  de  lamaisonde  son 
enfants  d'entre  les  bras  de  let 
ml  carnassier  ravit  sa  proi 

d'autrui.  ' ,  . 

Il  s'emploie  aussi  nguren 

Knlever,  ôter,  priver.   Ra\ 

une  fille.  Ravir  à  un  généra 

\action.  César  ravit  la  liber  t 

La  mort  lui  a  ra^ice  qu'il  at 

On  lui  a  ravi  son  plus  doux 

acr/uti'e  par  de  grandes  act 

que  la  mort  ne  peut  nous  ri 

Il  si^'nifie  encore,  figun 

l'esprit  ou  le  '  cœvir   de  q 

éprouver  un  transport  d! 

plaisir,  etc.  Le*  nieri;eitref 

contez  me  ravissent.  C'est 

ravit  tous  ceux  qui  la  voien 

Iça  cœurs.  Cette  musique  t 

71U  l'ont  entendue.  Ce  préd 

rnl  a  ravi  tout  son  auditoii 

À  HAViR.  }§c.  adv.^t  famj 

\ncn.  Elle,  chante  à  ravir.  . 

JoHcrdelaharpeàravir.Pe 

orateur  qui  parlé  à  ravir. 

belle  à  ravir.  Elle  est  mise 

ravir.  • 

Hvvi,  IE.  part,  j^assé.  Sa 
jusqu'au  troisième  ciel,  il 
qu'au  troisième  ciel.  Un 
jitie,  ravi  d'étonnement,  rt 
'Transporté  de  joie,  d'étor 
ration. 

Etre  ravi  en  extase,  Êtr 
(le  soi  "par.  un  sentiment  t 
lion.  À  la  vue  de  ce  granc 
rqi'i  en  extase. 
,  Dans  le  langage  mysti 
extase,  Être  transporté  h( 
forte  contemplation,  et 
irràce  particulière.  Ce  sa\ 
fois  ravi  en  extase. 

^ar  exagérât,  et  fam., 
(fue  chose,  En  éprouver 
être  bien  aise,  ^e  suis  ri 
son  procès: Je  suis,  ravi  qt 
J'apprends  que  vous  ave 
riage^^j'en  suis  ravi.  Je 
loir.  Je  suis  ravi  .de  vos 

RAVISEMENT.S.m.A 
i'ir  unravisement  soudai 
aiait  d'abord  refusé. 

RAVISER  (SE).   V.  pr 

vis.  H  voulait  faire  lelU 

^l  ^'est  ravisé.  Elle  s'est 

raviserez. 

Havisé,  ée.  part,  pass 

RAVISSANT,  ANTE.î 

'   'orcc.  Un  ioup  ravissant 

mantes  des  exactewrs.  Ài 

Il  signifie  aussi,  Mervi 

T.  II.,       " 
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incuscment  des  montagnes  ou    d'autres 

ieiix  élevés,  apr^s  quelque  grande  pluie. 

es  ravines  ont  gdté,  ont  creusé  toutes  ces 

allées   La  ravine  était  si  furieuse,  qu'elle 

luraînait  des  arbres,  des  rochers. 

Il  60  dit  aussi  Du  lieu  que  la  ravine  a 
cave.  Avant  d'arriver  à  ce  village,  il  faut 
vass'er  une  ravine  profonde. 

RAVINEMENT.  8.  m.  Action  de  raviner 
ou  Lc  résultat  de  cette  action.  Le  ravine^ 
jnent  d'un  terrain.  ^     '         • 

RAVINEB.  v.  a.  Creuser  des  ravins,  ra- 
va^^cr  par  une  ravine.  Les  pluies  d'orage  ont 
•raviné  les  campagnes, , 

RAYiNK,  ÉE.  part,  passé.  Des  champs  ra- 
l'iriés  par  l'orage, 

RAVIR.  V.  a.  Enlever  de  force,  empor- 
ter avoc  violence,  iiavir  une  femme.  Ravir 
une  fille  de  lamaisonde  son  père.  Ravir  des 
enfants  d'entre  les  bras  de  leur  mère.  Un  ànt- 
mal  carnassier  ravit  sa  proie.  Ravir  le  bien 

d'aulrui.  '    •  \ 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Knlcvcr,  ôter,  priver.  Ravir  l'hormeur  à 
une  fdle.  Ravir  à  un  général  la  gloire  d'une 
^action.  César  ravit  la  liberté  auûo  Romains. 
La  mort  lui  a  ra^ice  qu'il  avait  déplus  cher. 
On  lui  a  ravi  son  plus  doux  espoir;  La^gloire 
acquise  par  de  grandes  actions  est  un  bien 
que  la  mort  ne  peut  nous  ravir. 

Il  signifie  encore,  figurémenf,  Charmer 
1  esprit  ou  lecoBiir  de  queUfu'un,  faire 
éprouver  un  transport  d! admiration ,  de 
plaisir,  etc.  Le*  n^erveill^es  que  vous  me  ra- 
çiintpz  me  ravissent.  C'est  une  beauté  qui 
nuil  tous  ceux  qui  la  voient,  qui  ravit  tous 
ii's  cœurs.  Celte  musique  a  ravi  tous  ceux 
qui  l'ont  entendue.  Ce  prédicateur,  cet  avo" 
■enta  ravi  tout  son  auditoire. 

À  HAMR.  tfc.  adv.^t  fam.  Admirablement 
l)ii>n.  Elle  chante  à  ravir,  H  danse  à  ravir. 
Jouer  de  la  harpe  à  ravir.  Peindre  à  ravir.  Un 
orateur  qui  parlé  à  raviri!^  Cette  femme  est 
belle  à  ravir.  Elle  est  mise  à  ravir,  coiffée  à 
ravir.  • 

R  vvi,  lE.  part.  J(assé.  Saint  Paul  fut  ravi 
jusqu'au  troisième  ciel,  il  fut  enleva  juSr 
qu'au  troisième  ciel.  Un  homme  ravi  de 
jm,  ravi  d'étonnement,  ravi  d'admiration, 
'Transporté  de  joie,  d'étonnement,  d'admi- 
ration. 

Etre  ravi  en  extase.  Être  transporté  hors 
(Je  soi  "par.  un  sentiment  très  vif  d'admira- 
tion. À  la  vue  de  ce  grand  monument,  il  fut 
ravi  en  extase. 

,  Dans  le  langage  mystique,  Être  ravi  er^ 
criase,  Être  transporté  hors  db  soi  par  une 
forte  contemplation,  et  par  l'effet  d'une 
irrùce  particulière.  Ce  saint  a  été  plusieurs 
fois  ravi  en  extase. 

i'ar  exagérât,  et  fam.,  Être  ravi  de  quel- 
que chose,  En  éprouver  un  vif  plaisir,  en 
otfc  bien  aise.  Je  suis  ravi  quHl  ait  gagné 
son  procès: Je  suis,  ravi  que  cela  soit  arrf)é. 
Japprerids  que  vous  avez  fait  un  bon  M- 
riaqe,rfen  suis  ravi.  Je  suis  ravi  de  vous 
voir.  Je  suis  ravi  de  vos  succès. 
'  RA viSEMENT.  8.  m.  Action  de  se  raviser. 
J'ar  unravisement  soudain'il  accordacequ'il 
aiaif  d'abord  refusé.  ,        .     • 

RAVISER  (SE),  v.  pron.  Changer  d'a- 
^is.  Il  voulait  faire  telle  acquisition,  mais 
'^  ^est  ravisé.  Elle  s'est  ravisée.  Vous  vous 
raviserez. 

lUvisÉ,  ÉE.  part,  passé. 
,  RAVISSANT,  ANTEî  adj.  Qui  enlève  par 
^orcc.  Un  loup  ravissant.  Les  mains  favis- 
^jf*  des  exacteurs.  Animaux  ravissants. 

ïi  signifie  aussi,  Merveilleux,  qui  charme 
T.  il,,      '  . 


RAVINEMENT  —  RAYON 

l'esprit  ou  lès  sens.  Un  discours  ravissant. 
Une  beauté  ravissante.  Un  concert  ravissant. 
Cela  est  d'un  goût  ravissant,  d'une  odeur  ra- 
vissante. ;  , 

Fam.,  C'est  un  homme  ravissarU ,  d'une 
humeur  ravissante,  se  dit  D'un  homme  qui 
se  rend  très  agréable  dans  la  société.  Cette 
femme  est  ravissante,  Elle  est  pleine  d'agré- 
n^ents  et  très  aimable. 

RAVISSEMENT.  S.  m.  Enlèvement  qu'on 
fait  avec  violence.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  ces  locutions,  Le  ravissement  d'Hé- 
lène, le  ravissement  de  Proserpine^  le  ravis^ 
sèment  d'Europe,  ' 

Il  signifie  aussi.  L'état,  le  mouvement 
de  l'esprit,  lorsqu'il  est  transporté  de  joie, 
d'admiration,  etc.  Ravissement  de  joie,  d'ad- 
miration. Il  était  dans  le  ravissement,  dans 
des  ravissements  incroyables.  L'extase  est  un 
ravissement  d'esprit.  Les  ravissements,  les^ 
transports,  les  extases  d'une  dme  mystique. 

Le  ravissement  de  saint  Paul ,  L'état  de 
saint  Paul  enlevé  au  troisième  ciel. 

RAVISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravit,  qui 
enlève  avec  violence.  Les  ravisseurs  du  bien 
d'aàtrui.  Un  injuste  ravisseur  l'a  privé  de 
son  bien.         } 

Il  se  dit  plus  ordinairement  jde  Celui  qui 
ravit  une  femme  ou  une  fille.  Autrefois  on 
punissait  de  mort  les  ravisseurs.  On  pour- 
suivit lé  ravisseur.         *  ^ 

kAVITAILLEMENT.  s.  m.  Action  de  ra- 
vitailler. Il  fut  chargé  du  ravitaillemerU  de 
la  place. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vivres 
et  des  munitions  dans  une  place.  Il  n'y  ava\t 
plus  de  vivres  dans  la  place,  on  y  fit  entrer 
un  g^nd  convoi  pour  la  ravitailler.  La  flotte 
rentra  dans  le  port  pour  se  ravitailler. 

Ravitaillé,  éë.  part,  passée* 

RAVIVER.  V.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  Du  feu.  Jeter  de 
l'eau  sur  le  feu  d'une  forge  pour  le  raviver. 

Cet  élixir  ravive  les  espriti,  Il  les  ranime. 

Raviver  un  tableau.  Rendre  à  ses  couleurs 
l'éclat  qu'elles  ont  perdu.  On  dit  de  même, 
Raviver  des  couleurs,  de  la  dorure,  ■ 

En  Chirurgie,  Raviver  xine  plaie,  La  ren- 
dre vermeille.  On  dit  aussi.  Raviver  les 
chairs* d'une  plaie. 

Raviver,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment, et  signifie,  Ranimer.  Cette  no'Jvelle  a 
ravivé  ses  espérances:  Cette  vue  ravive  des 
souvenirs  que  je  croyais  effacés.  '- 

^I  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  surtout  au  figuré.  Une 
haine  qui  se  ravive.         .'  • 

Ravivé,  ée.  part,  passé.  ,  ( 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'est 
usité  qu'à  l'infinitif.   J'avais  urC^  logement" 
commode,  je  veux  essayer  de  le  ravoir.     ,, 

Il  signifie  aussi,  Recouvrer.  Il  plaide  pour 
ravoir  son  bien.  Je  lui  ai  prêté  un  livre ,  je 
veux  le  ravoir.  Il  a  laissé  tomber  sa  m<(mtre 
dans  un  puits,  il  n'a  pu  la  ravoir. 

Il  s'emploie  familièrement  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Réparer  ses  for- 
ces ,  sa  vigueur.  Il  a  été  bien  malade,  mais 
il  tâche  de  se  ravoir.  Il  commence  à  se  ravoir. 

RAY  ..  ' 

■  ■  '  ■■*■■■  ■  .     .  ■ 

RAYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Faire  des  raies.  Rayçr  de  la  vaisi-- 
selle  en  la  nettoyant.  Prenez  garde  de  rayer 
cette  glace  en  la  polissant.  Rayer  du  papier 
avep  le  crayon  pour  écrire  droit. 

Il  signifie  aussi  „  Effacer,  raturer,  faire 
une  raie,  passer  un  trait  de  plume  sur  ce 
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qui  est  écrit.  Il  faut  rayer  cette  clause  ,^ce 
mot,  cette  phYhsei  On  a  rayé  cet  article  sur 
son  compte.  L'arrêt  portait  que  l'écrou  serait 
rayé  et  biffé.  Oft  l'a  rayé,  on  a  rayé  son  nom 
fie  dessus  l'état.  On  l'a  rayé  des  contrôles 
de  l'armé^,  du  tableau  des  avocats,  de  la 
liste  des  élnteurs,  etc. 

On  lui  a  rayé  sh  pension.  On  a  supprimé 
sa  pension,  on  a  cessé  de  la  lui  payer. 

Prov.  et  fig.,  Rayez  cela  de  vos  papiers, 
de  vos  registres,  se  dit  Pour  faire  entendre 
à  quelqu'un  qu'il  no  doit  pas  compter  sur 
quelque  chose.  '  * 

RAYÉ,  ÉE.  part,  passé.  Vaisselle  rayée. 
Diamant  rayé»  ■ 

Il  esJt  plus  souvent  adjectif,  et  signifie^ 
Qui  a  des  raies.  Une  étoffe  rayée.  Du  taffetas 
rayé.  Du  satin  rayé.  Du  drap  rayé.  Le  tigre 
rayé.  Vàne  rayé.  Le  zèbre.      •  ^ 

Canoii  rayé,  fusil  rayé,  carabiné  rayée, 

-Armes  dans  lesquelles  on  a  pratiqué  des 

rayures  droites  ou  en  spirales,  pour  leur 

donner  plus  de  justesse  et  une  portée  plus 

longue.  • 

RAY-GRASS.  8.  m.  T.  d'Agricultiu*e.  Nom 
générique  sous  lequel  on  comprend  diverses 
herbes  :  Le  ray-grass  de^rance,  ou  Avoine 
élevée;  Le  ray-grass  d'Angleterre, o\xl\vdAQ 
vivace;  Le  ray-grass  d' Italie,  o\i  Ivraie  d'I- 
talie. / 

RAyON.  s.. m.  Trait  de  lumière  considéré  . 
comme  isolé.  Un  rayon  de  lumière.  Leh,. 
rayons  dû  soleil.  Il.ne  faut  qu'un  rayon  de 
soleil  pour  sécher  de  certaines  terres.  Le  «o- 
leil  darde  ses  rayons.  Ce  bois  touffu  est  im-^ 
pénétrable  aux  rayons  du  soleil.  Les  rayons 
passent  au  travers  des  corps  diaphanes.  Un 
rayon  solaire  est  réellement  composé  de  sept 
rayons  dont  chacun  a  sa  couleur.  Les  rayons 
s'unissent  dans  lé  foyer  du  miroir  ardent. 

En  Physique,  Hayon  direct,  Celui  qui  ar- 
rive à  l'œil  en  ligne  droite  ;  Rayçni  rompu^ 
Celui  qui  s'écarte  de  cette  ligne  en  pas3ant 
d'un  milieu  dans  un  autre;  Rayon  réfléchi, 
Celui  qui ,  après  avoir  rencontré  une  sur- 
face polie,  est  renvoyé  par  elle  suivant  un^  " 
nouvelle  direction  ;  Rayons  parallèle f ,  Ceux 
qui,  partant  de  divers  points,  conservent 
toujours  la  même  distance  entre  eux"; 
Rayons  convergents.  Ceux  qui,  partant ide 
divers  points,  aboutissent  à  un  même  centre; 
Rayons  divergents ,-Cq\w  qui,  partant  du 
mémo  point,  s'écartent  et  s'éloignent  les 
uns  des  autres;  Rayons  visuels ,.  Ceux  qui 
partent  des  objets,  et  par  le  moyen  desquels 
les  objets  sont  vus.. 

Rayon,  s'emploie  figurément,  au  sens 
moral,  et  signifie,  Kmanation,  lueur,  ap- 
parence. Un  rayon  de  la  sagesse  divihe  sem- 
blait éclairer  son  dme.  H  ne  faut  qu'un  rayon 
de  la  grâce  pour  éclairer  le  pécheur.  Un 
rayon  d'espérance  luit  à  ses  regards:  Un  rayon 
de  joie  pénétra  son  âme ,  pénétra  dans  son 
âme.  Il  a  vu  briller  uvf^  rayon  de  faveur,  un 
^rayonde  gloire  qui  s' est  promptement  éclipsé, 

^  Rayon,  en  Géométrie,  signifie,  Le  demi-  ^ 
diamètre  d'un  cercle,  ou  la  ligne  droite 
tirée  du  centre  à  la  circonférence.  Ct^^erct^ 
a   tant  de  centimètres  de  rayon.  Tous^^s 
rayons  d'un  cercle  sont  égaux  entre  eux. 

Par  extension,  À  dix  lieues,  d  vingt  lieues, 
etc.,  de  rayon,  À  dix  lieues,  à  vingt  lieues, 
etci,  à  la  ronde.  A  dix  lieues  de  rayon  aw 
tour  de  Paris,  on  ne  trouverait  pas  un  aussi 
beau  château.  On  dit  aussi,  Dans  un  rayon 
de  tant  de  lieues. 

Rayon,  se  dit,  par  analogie,  de  Certaines 
choses  qui  partent  d'un  centre  commun  et 
vont  en  divergeant.  Une  étoile  à  cinq  rayons, 
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à  huit  rayont.  En  Botanique  :  Les  rayoni 
d*une  ombelle.  Certainet  fleurs  campotées  ont 
dei  demi'fleUrons  ou  rayont  à  leur  circonfé- 
rence.  Les  rayons  médullaires. 

Les  rayons  d'une  roue,  Les  rais  ou  bàtonç 
qui  vont  du  moyeu  do  la  roue  Jusqu'aux 
jantos.  Un  rayon  ^e  cette  roue  s'est  romp^. 

Rayon  de  miel.  Morceau  du  gâteau  de  cire 
fait  par  des  abeilles,  lorsque  le  miel  y  est 
encore.  Voule^-vo|a  goûter  de  ce  rayon  de 
miel?  i 

RAYON,  se  dit,  eh  Agriculture,  d'Un  pôUt^ 
sillon  tracé  le  long  d'un  cordeau  tendu  suf 
une  planche  labourée  et  passée  au  râteau, 
ou  sur  le  bord  d'une  allée  pour  en  fixer  la 
largeur.  Semer^  pf^nter  en  rayons. 

Rayon,  se  dit  encore  Des  planches  posées 
dans  les  armoires,  dans  les  boutiques,  dans 
les  magasins  des  marchands,  et  qui  forment 
des  séparations  pour  y  ranger  différents  ob- 
jets. Mettez  le  linge  sur  Ce  rayon,  et  les  habits 
'sur  un  autre.  Prenez  cette  pièce  d'étoffe  sur 
le  rayon  d'en  haut.'  v  -^^ .      ,       • 

Il  se  dit  au^âi  Des  tablettes  où  Ton  place 
les  livres  dans  une  bibliothèque.  Ce  livre  est 
au  troisième,  au  quatrième  rayon. 

RATONNANT,  ANTfi.  adj.  Qui  rayonne. 
Rayonnant  de  lumière.  Moïse,  descendant  de 
la  montagne,  parut  le  visage  tout  rayonnant. 

En  Physique,  Le  calorique  rayonruint, 
Celui  qui  émane  des  corps  enJpMi^  sens;  à 
la  différence  de  Gel\ii  qu^  se  conununique 
par  contact. 

Figr,  Êti^  tout  rayonnant  de  gloire,  se  dit 
De  celui  qui  vient  d'acquérir  beaucoup  de 
gloire,  de  renommée. 

Fig.,  Être  rayonnant  de  joie,  ou  simple- 
ment, É;tre  rayonnait,  se  dit  De  celui  dont 
la  iiguro  exprima  une  vive  satisfaction.  iDn 
dit  de  môme ,  Un  visage  *  rayonnant  ,•  une 
figure  rayonnante.  ^  '   ^?  ^ 

RAYONNÉ,  ÊE.  adj.  Disposé  en  rayons,^ 
en  lignes  qui  partent  d'un  centre  commun"^ 
et  vont  en  divergeant..  Il  s'emploie  surtout 


En  Numismat.,  Tète  rayonnée,  Tête  cou- 
ronnée de  rayons. 

Nimbe  rayonné.  Nimbe  formé  de  rayons. 
Voyez  Nimbe.     .      ^        *  ^.' 

En  Zoologie,  Les  rayonriés,  Ahimâux  sans 
vertèbres  dont>les  oi*ganes  sont  disposés  en 
rayons  autour  d'un  centre  ou  d'un  grand 
axe.  Dans  cette  acception.  Rayonnes  est 
employé  substantivement. 
-  RAYONNEMENT.  S,  m.  Action  de  rayon- 
ner. Le  rayonnement  du  soleil.  Le  rayonne- 
ment des  astres.  Le  rayonrument  du  feu,  de 
la  flamme,  de  la  lumière.  Le  rayonrument  du 
calorique.  La  transmission  du  calortqSe  a 
lieu  par  rayonnement  ou  par  corUact. 

RAYONNER.  V.  n.  Jeter,  envoyer  des 
rayons.  Le  soleil  coinmen^ait  à  rayonner 
fur  la  cime  des  montagnes. 

Fig.,  Son  visage  rayonne  de  joie,  il  rayonne 
de  joie,  Safigurç  exprime  une  joie  très 
vive.  ; 

Rayonner,  signifie  "quelquefois  figuré- 
ment,  Faire  sentir  son  action  sur  une  cer- 
taine étendue.  De  ce  point  central  X armée 
rayonnait  sur  les  pays  voisim. 

RAYURE,  s.  f.  La  manière,  la  façon  dont 
une  étoffe  est  rayée.  La  rayure  de^cette  étoffe 
est  fort  agréable. 

Il  se  dit  aussi  Des  traces  que  fait  un 
corps  dur  sur  une  surface  polie.  Les  rayures 
d'une  glace.  Il  se  dit  encore  Des  rainures 
creusées  dans  un  canon  ou  dans  une  autre 
arma  à  feu.  Rayures  droites.  Rayures  con^ 
cl^ntriques. 


'    RAZ 

'  RAZ.  8.  m.  Nom  donné  à  des  courants 
marins  violents  qui  se  font  sentir  dans  un 
détroit,  dans  un  canal  entre  deux  terres 
rapprochées. 

Haz  de  marée.  Soulèvement  extraordinaire 
de  la  mer,  dont  la  cause  n'est  pas  connu«^ 
et  qui  porte  subitement  les  vagues  sur  la 
terre  à  une  hauteur  de  plusieurs  mètres. 
Des  villes  ont  été  submergées  par  des  r^^  de 
marée.  On  éorit  aussi^  Ras  de  marée.  '■ 

RAZZIA,  à.  f.  Mot  d'origine  arabe ,  qui 
s'emploie  pour  signifier,  Une  invasion 
faite  sur  uii  territoire  ennemi  &  l'effet  d'en- 
lever les  troupeaux,  les  grains,  etc.  Cette 
razzia  procura  un  riche  butin,     i  v 


H-i, 


RE 


t.liSk'. 
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RE  ou  RË.  Sorte  de  préfixe  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots,  et 
qui  sert  ordinairement  à  indiquer  un  sens 
contraire,  ou  itératif,  ou  augmentatif. 
Dans  Repotuser,  réagir,  11  indique  un  sens 
contraire.  Dans  Redire,  refaire,  il  a  un 
sens  itératif  :  Dire,  faire  de  nouveau.  Dans 
Retentir,  rembourrer,  rétrécir,  reldcher,  etc., 
il  a  un  sens  augmentatif  '  :  Retentir,  in- 
dique l'éclat  du  son;  Rembourrer,  ral)on- 
dantc  garniture  de  bourre;  Rétrécir,  signifie. 
Rendre  plus  étroit;  Reldcher,  Rendre  plus 
lâche,  mohis  gênant,  etc. 

On  peut  donner  à  beaucoup  de  verbes» 
surtout  dans  le  langage  familier,  une  siig:nifi- 
cation  itérative,  en  les  faisant  précéder  de  la 
particule  Re,  Ftebroyer,  recarreler,  recrotfer, 
redémolir,  redessiner,  refeuilleter,  refiger, 
regeler,  regreffer,  reliiner,  remanger,  renoir» 
cir,  remprunter,  réinterroff^r,  etc.,  Broyer 
de  nouveau,  carreler  de  nouveau,  eto.  Plu- 
sieurs dos  mots  ainsi  formés  ne  se  disent 
guère  que  dans  des  phrases  où  on  les  Joint 
à  ceux  dont  ils  dérivent^  Avant  d^acheter  ce 


en  termes  d'Anatomio.  Ligaments  rayonnes.  '  vin,  il  Va  goûté  et  regoûté.  Il  conte  tt  reconte 


toujours  là  m^rne  histoire.  Je  ehitntais  et  re- 
chantais  ton  4tf  Yarori.  Il  serait  inutile  4e 
réunir  dans  un  dictionnaire  tous  les  mots 
qu'on  est  libre  de  former  avec  la  particule 
Re;  nous  nous  bornerons  à  indiquer  ceux 
qui  sont  consacrés  par  l'usage. 

RÉ.  s.  m.  T.  de  Musiq.  Là^seconde  note 
de  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  cette  note.  Entonner  un  ré. 
Rét^dièse.  Ré  bémol.  Le  ton  de  ré.  Cette  double 
croche  est  Un  ré, 

.  -REA..,V  ;,'/;" 

RËACTIF,  IVE.  adj.  Qui'  réagit,  qui  a 
de  la  réaction.  Force  réactive. 

Il  est  aussi  substantif,  en  termes  de  Chi- 
mie, et  se  dit  Des  substances  qu'on  emploie 
pour  reconnaîtra  la  natmre  des  corps^  pour 
déterminer  et  pour  séparer  leurs  éléments. 
Employer  Ips  réactifs.  La  potasse,  VammO" 
niaque,  les  teintures  blettes  végétales  ^  sont 
des  réactifs,    '.•■;■.'  ^^^  ^-•.. .  ^rr- 

RÉAcnoN.  s.  f.  T.  de  Physique.  Action 
d'un  corps  sur  un  autre  qui  agit  ou  vient 
d'agir  sur  lui.  Là  réaction  est  toujours  égale 
à  l'action. 

En  termes  d'Équitation,  ftéaetian,  La 
secousse  plus  ou  moins  forte  que  le  cheval 
fait  éprouver  au  cavalier  qui  le  monte.  Ce 
cheval  a  les  réaelions  douces  ;  il  a  les  réac» 
lions  dures  i 

En  termes  de  Chimie /réaction,  Manifes-* 
tation  des  caractères  distinctifs  d'un  corj^s, 


/ 


provoquée  par  l'aclion  d'un  autre  corn 

En  Physiologie,  Réaction,  Action  oJa* 
nique  qui  tepd  à  çontre-balancer  l'action 
d'un  agent  morbifique  ou  qui  tîst  cxcniie 
suscitée  par  un  remède.  ' 

RÉACTION ,  se  dit,  au  moral ,  d'Un  mou- 
vement d'opinion  qui^gitdans  un  sens  con" 
traire  au  mouvement  qui  a  précédé.-  Héat-. 
tion  politique,  religieuse,  philosophique  uî. 
téraire,  etc.  '     , 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'action 
d'un  parti  qui  dans  les  troubles  d'une  révo- 
lution s'efforce  de  revenir  à  l'état  de  cho- 
ses anjjérieur.  Une  réaction  Salutaire,  l jie 
rét^tion' funeste.  L'opposition  accusait  /« 
conservateurs  de  favoriser  la  réaction.- U' 
parti  de  la^^réaction.:  ^  » 

RËAGTIOIINAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  du  langage  politique,  Qui  sert  à  opcror 
une  réaction,  qui  travaille  &  une  réaction. 
Def  lois,  des  mesures  réactionnaires,  in 
parti  réactionnaire.      . 

Dans  le  second  sens ,  il  s'emploie  aussi 
substantivement,  c'est  un  réactionnaire. 

RËAGGRAVE.  S.  f.  T.  de  Droit  canon. 
Dernier  monitoire  qu'on  publie  après  trois 
monitions  et  après  l'aggrave.  Avant  que  do 
fulmir^ef  V excommunication  sur  un  vmir 
toire,oiipublieune  aggrave  et  une  réhgffraic. 

RÉAGGRAVEâ.  V.  a.  Décl.arcr  que  quel- 
qu'un a  encouru  les  censures  portées  par 
une  réaggrave.  On, a  réaggravé  les  auieun^ 
de  ce  sacrilège.  , 

RéAoaiuvÉ,  ÉE.  part,  passé.  On  l'a  déclm, 
réaggtavé.  ,  *  * 

REAGIR,  v;  n.  Il  se  dit.  D'ui^  corps  (|ni 
agit  sur  un  autre  dont  il  a  éproiu^  lac-* 
tion.  Un  corps  élc^tique  réagit  sur  le  cur^s 
qui  le  frappe.  x 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chimie,  De  la  réac- 
tion que  les  corps  en  se  combinant  exercent 
les  uns  sur  les  autres.  /{. /It  réagir  deux 
corps  V un  sur  Vautre. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Lei 
sentiments  manifestés  par  un  auditoire  réa- 
gissent souvent  sur  V orateur.  Les  partis  rèa- 
gisserU  ordinairement  les  uns  contre  les  au- 
tres. ^        . 

RËAJOURNÉMÈlfT.  s^m.  T.  de  Procéd. 
Ajournement  réitéré.  On  lui  avait  fait  signi- 
fier un  ajournement  il  y  a  huit  jours,  et  au- 
jOur^'Atii  on  lui  a  signifié  un  réajournement. 
Il  est  peu  usité. 

HËAJOURHER.  V.  a.  T.  dé  Procéd.  Ajour- 
ner une  seconde  fois.  Il  avait  déjà  été  ajour* 
né,  il  a  été  réajoumé.  Il  est  peu  usité. 

RÉAiôURNé,  ÉE.  part,  passé.  \ 

REAL,  ALE.  adj.  Il  n'était  d'usage  qu'en 
parlant  De«la  principale  des  galères  duToi. 
La  galère  réale.  On  appelait  Pavillon  réal, 
patron  réal,  médecin  réal,  etc..  Le' pavillon, 
le  patron,  le  médecin  de  cette  galère. 

Il  s'employait  aussi  substantivement,  au 
féminin.  La  r^ale  de  France.  Le  patron  de 
la  réalcK  11  montait  la  réale. 

RÉAL.  8.  m.,  et  RÉALE.  S.  f,  Pièce  de 
monnaie  qui  a  cours  en  Espagne  >  et  qui 
vaut  un  quai*t  de  franc,  lorsqu'elle  est  d'ar- 
gent. Réal  d* argent.  Réal  de  billon.  Le  plu- 
riel du  masculin  est  Réaux,  et  celui  du  fé- 
minin est  Affaler. 

RÉALGAR.  a.  m.  T.  <ie  Chimie.  Sulfure 
rouge  d'arsenic. 

RÉALISARLE.  àdj.  des  deux  genres.  Qui 
est  susceptible  do  se  réaliser,  d'être  réalise. 
Une  fortune  facilement  réalisable.  Des  pro- 
jets qui  n'étaient  pas  réalisables. 

RÉALISATION.  S.  f .  Action  de  réaliser. 
La  réalisation  de  ses  offres* 


^A 


BÉAtlSER.  V.  a.  Reni 
uéalisex  vos  promesses.  Il 
Srances  qu'il  avait  do. 

aucoup  de  projets  qu 

En  philosophie,  Réalu 
Leur  attribuer  le  carac 
ou  supposer  sans  fonde 
SCS  ainsi  conçues  abstrait 
à  ndcc  qu'on  s'en  fait. 

Héalisersa  fortune,  C 
fonds  ou  en  espèces  les 
avoir  on  entreprises,  { 
mercc ,  etc.  >  ^  •    ,  ,' 
'    En  termes  dt)  Palais, 
Faire  des  oltros  à  dénie 

RKAUSER,  s'emploie  ^ 
nom  personnel.  Vosconj 
Mes  espérances  se  réalisi 

RÉALISÉ,  ÉE.  part.^'pa 

RKAUSME.  s.  m.  T.( 

laslique.  La  doctrine  de 

Il  se  dit  aujjsi,  enterra 
rature /(Tune  reproduc 
servile  des  choses.  On  t 
vres  un  réalisme  choqua 

«ÉALISTE.  adj.  des 
Philosophie.  Il  se  dit  D' 
sophes  qui  regardaient 
wmine  des  êtres  réels 
se  dit  aussi  De  ces  phil 
doctrines.  Un  philosoph 
trinès  réalistes. 

Il  s'emploie  plus  souv 
tif  au  masculin  pluriel, 
philosophes  réalistes.  . 
était  opposée  à  celle  des 

KfeALiijTE,  signifie  a 
tiont  au  réalisme  dans 
liltrrature.  Une  descript 
liste.  Un  peintre  réalisi 
yoéte  réaliste.     >  - 

Il  s'emploie  aus8i*coi 
culin  pour  sicnifter,  P 
C'ni  un  réaliste.    • 

RÉALITÉ,  s.  f .  Exist 
réelle.  La  réalité  du  cor 
au  saint  sacrement  de  V 
payement.  L'imaginatii 
là  de  la  réalité.  Ce  n 
c'est  une  réalité.  On  r 
(hoses'en  lair,  des  chin 
lités. 

En  réalité,  loc.  ad\ 
tivement.  Heûreux^en 
pas  en  réalité.    . 

nÉAPPARITION. 

Action  de  teparaitre, 
veau.  La  réapparition 
maladie.  La  réappari 

Il  signifie  particulft 

,   mie,  La  vue  d'un  astr( 

paraître  après  une  éc 

été  lopgteraps  trop  élo 

La  réapparition  d'uru 

RÉAPPEL.  S.  m. 
qui  se  fait  après  le  prc 
le  réappel. 

RÉAPPELER.  V.  a. 

pel,  récommencer  Taj 

vent  absolument.  On 

RÉAPPELÉ ,  ÉE.  part 

RÉAPPOSER.  V.  a. 

les  scellés  furent  bri 
poser. 

RÉAPPOSÉ,  ÉE.  par 

RÉAPPOSITIOl^.  I 

•ser.  Il  doit  assister 

scellés. 

RÉARMEMENT.  S 


S. 
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BÉAtlSEB.  V.  a.  Rendre  réel  et  elTectir. 

alis^^  vos  promesses.  Il  a  réalisé  toutes  les 

tïérances  qu'il  avait  données.  Il  avait  formé 
laump  de  projets  qu'il  n'a  pas  réalisés. 

En  philosophie,  Réaliser  des  abstractions, 
leur  attribuer  le  caractère  d'êtres  réels; 
ou  supposer  sans  fondement  que  les  cho- 
ses ainsi  conçues  abstraitement  ressemblent 
à  i'iJco  qu'on  s'en  fajt. 

itéaliser  sa  fortune,  Convertir  «n  biens- 
fonds  ou  en  espèces  les  biens  qu'oir  peut 
avoir  en  entreprises,  en  effets  de  com- 
merce, etc.    /       .  '  V  .     - 

'  En  termes  dt)  Palais,  Réaliser  des  offres, 
Faire  des  offres  &  deniers  découverts. 

RKAUSER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
noju  personnel.  Vos  conjectures  se  réalisent. 
Mes  espérances  se  réalisèrent. 

RÉALISÉ,  ÉE.  part.*t)assé. 

RÉALISME,  s.  m.  T.:  de  Philosophie  Bôo- 
lastique.  La  doctrine  des  réalistes. 

Il  se  dit  au^i,  en  termes  d'Art  et  do  Litté- 
rature, (T  Une  reproduction  minutieuse  et 
servile  des  choses.  On  trouve  dans  set  œu" 
vres  un  réalisme  choquant. 

RÉALISTE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Philosophie.  Il  se  dit  D'une  école  de  philo- 
sophes qui  regardaient  les  idéiQS  abstraites 
cbinine  des  êtres  réels.  L'école  réaliste.  Il 
se  dit  aussi  De  ces  philosophes  et  de  leurs 
doctrines.  Un  philosophe  réaliste.  Les  doc- 
irinès  réalistes. 

U  s'emploie  plus  souvent  comme  substan-, 
1  if  au  masculin  pluriel,  pour  désigner  les 
philosophes  réalistes.  Lécole  des  réalistes 
était  opposée  à  celle  des  nominaux. 

l\kMiïïTÊ,  signifie  aussi.  Ce  qui  appar- 
tient au  rcalisnio  dans  les  arts  et  dans  la 
iiltcraturo.  Une  description,  un  tableau  réa- 
liste. Un  peintre  réaliste.  Un  romaruier,  un 
poète  réaliste.     >  - 

Il  s'emploie  aussi^comme  substantif  ma8<r 
culin  pour  sicnider.  Partisan  du  réalisme. 
c'eai  un  réaliste.    . 

RÉALITÉ.  8.  (.  Existence  effective,  chose 
réelle.  La  réalité  du  corps  de  Notre-Seigneur 
au  saint  sacrement  de  l'autel.  La  réalité  d'un 
payement.  L'imagination  va  toujours  au  d«- 
là  de  la  réalité.  Ce  n'est  pas  une  fiction, 
c'est  une  réalité.  On  ne  vous  offre  pas  des 
thoses'en  iair,  des  chimères,  ce  sont  des  réa^ 
lités.  ^  >      '  • 

En  réalité,  loc.  adv.  Réellement,  effec- 
tivement. Heureux  rp^upparence,  il  ne  Vest 
pas  en  réalité.    .  ^ 

RÉAPPARITIOH.  S.  f.  Terme  didactique. 
Actioii  de  teparaitre,  d'apparaître  de  nou- 
veau. La  réapparition  des  symptômes  d'une 
maladie.  La  réapparition  d'ur^  fièvre.     . 

Il  signifie  particulfèrement,  en  Astrono- 
mie, La  vue  d'un  astre  qui  commence  à  re- 
paraître après  une  éclipse,  ou  après  avoir 
été  longtemps  trop  éloigné  pour  être  aperçu. 
La  réapparition  d'urne  comète,  d'une  étoile. 

HÉAPPEL.  s.  m.  Second  appel,  appel 
qui  se  fait  après  le  premier.  Faire  l'appel  et 
tf  réappel. 

RÉAPPELER.  V.  a.  Faire  un  second  ap- 
pel, recommencer  l'appel.  U  s'emploie  sou- 
vent absolument.  On  va  réappeler. 

RÉAPPELÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉAPPOSER.  V.  a.  Apposer  de  pouvéïiu. 
^cs  scellés  furent  brisés,  il  fallut  les  réap- 
poser. 

RÉAPPOSÉ,  ÉE.  part,  passé. 
RÉAPPOSITIOI^.  s.  f .  Action  de  réappo- 
ser, n  doit  assister  à  la, réapposition  des 

scellés, 

RÉARMEMENT.  S.  m.  Action  d'armer  de 


nouveau,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Le 
réarmement  de  la  milice.  Le  réarmement  d'un 
vaisTieau. 

RÉARMER.  V.  a.  Armer  de  nouveau;  et, 
particulièrement.  Armer  un  vaisseau  dé- 
sarmé pour  réparation.  C«  bataillon  fut 
réarmé.  On  réarma  à  la  hâte  plusieurs  vaiS" 
seaux.'        .    '     ,  V  /         '4  . 

RÉARMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

HÉAStSlGNATlON.  8.  f ,  Seconde  assigna- 
tion devant  un  juge.  Faire,  donner  une  réas- 
signation. # 

Il  signifie  aussi,  Nouvelle  assignation  sur 
un  autre  fonds  que  celui  qui  avait  été  d'a- 
bord affecté  au  payement  d'une  somme. 
Moé  assignation  était  sur  un  mauvais  fonds, 
j'ai  obterfU  une  réassignation  sur  un  fonds 
meilleur.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 
"vRÉ  ASSIGNER.  V.  a.  Assigner  une  seconde 
fom.  S'il  ne  comparaît  pas  à  la  première  05- 
sign^tion,  sur  la  première  assignation,. on 
le  réassignera. 

Il  signifie  aussi.  Assigner  sur  un  autre 
fonds.  Vous  êtes  assigné  sur  un  niauvais 
fonds,  faites'vous  réassigner  sur  un  autre. 
Il  est  vieux  en  ce  sens. 

RÉASSiQNÉ ,  ÉE.  part,  passé.  •  \ 

RÉATTELER.  V.  a.  Atteler  de  nouveau. 
Ai)eine  venait-on  de  dételer  les  chevaux  qu'il 
fallut  les  réatteler.        *' 

RiATTELÉ,  EE.  part,  passé. 

REATU  (IN).  (On  prononce  Ré.)  Expres- 
sion latine  qui  s'employait  dans  cette  phrase 
de  Palais,  Être  in  reatu.  Être  accusé  et  pré- 
venu d'un  crime.  '      . 

REB  ' 

REBAISSER.  V.  a*.  Baisser  de  nouveau. 
Il  ne. fait  plus  de  vent,  il  ne  pleut  plus,  re- 
baisièx  la  glace  de  la  voiture.  ;  < 

~   REPAI88È,  ÉE.  part,  passé. 

HEBANDER.  v.  a.  Bander  de  nouveau. 
Apr^f  avoir  levé  l'appareil,  il  rebanda  la 
plaie. 

REOANDÉ,  ÉE,  part,  passé. 

RERAPTJ8ANT8.  8.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  dos  premiers  siècles,  qui 
rebaptisaient  ceux  qui  avaient  déjà  été  bap- 
tisés. La  secte  des  rebaptisants  a  été  renou" 
velée  au  douxiéme  et  au  treizième  siècle,  y 
.  REBAPTISER,  v.  a.  Baptiser  une  seconde 
fois.  Certaines  sectes  rebaptisent  ceux  qui^^ 
passent  d'une  autre  communion  chrétienne 
dans  la  leur. 

REBAirrisÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉBARBATIF,  IVE.  adj.  Rude  et  rebu- 
tant. Un  visage,  un  air  rébarbatifs  Une 
mine,  une  humeur  rébarbative.  Il  est  familier. 
**  REBÂTIR,  v.  a.  Bâtir  de  nouveau.  Cette 
maison  a  été  rebâtie  sur  les  ar^iens  fonde- 
ments. Les  Juifs",  au  retour  de  la  captivité, 
rebâtirent  le  temple  de  Jérusalem.^ 

REBATTRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Battre.f  Battre  de  nouveau.  Il  a  été  battu 
et  rebattu.  Rebattex  cet  habit,  il  est  encore 
plein  de  poussière. 

Rebattre  un  matelas,  Le  refaire,  et  battre 
avec  des  baguettes  là  laine  qu'il  contient. 

Rebattre  un  tonneau.  En  resserrer  les 
douves,  en  frappant  sur  les  cerceaux  pour 
les  faire  avancer  du  côté  de. la  bonde. 

En  termes  de  Chasse,  Ce  chien  rebat  ses 
voies ,  se  dit  D'un  chien  courant  lorsqu'il 
revient  h  plusieurs  reprises  sur  les  mêmes 
voies.  ^ 

Rebattre,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement, Répéter  inutilement  et  d'une  ma- 
nière ennuyeuse.  Vous  rebattex  trop  souvent 


la  même  chose.  Faudra-t^il  vous  le  rebattre 
cent  fois  y  Cet  avocat  n'a  fait  que  relfattre  ce 
qu'il  avait  dit  à  la  première  audience. 
.  Rebattu,  ue.  part,  passé.  Un  matelas 
rebattu.  Un  discours,  un  conte  rebattk.  Une 
phrase,  une  expression,  une  objection,  une 
pensée  rebattue:       ,  -    * 

Fig.  et  fam..  Être  rebattu  de  quelque  chose, 
en  avoir  les  oreilles  rebattues,  Être  las  d'en 
entendre  parler.     • 

REBAUDIR.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Caresser 
les  chiens.  Il  faut  rebaudir  les  chiens  qui  ont 
bien  fait.  »  \  /,  , 

rebau-di,  lE.  part,  passé. 

REBEC.  s.  m.  Espèce  de  violon  à  trois 
cordes.  On  ne  joue  plus  du  rehçc.  Ils  n'a- 
vaieni  pour  toute  symphonie  qu'un  méchant 
rehec. 

REBELLE,  adj .  des  deux  genres.  Qui  des- 
obéit à  une  autorité  légitime ,  qui  se  ré- 
volte, se  soulève  contre  elle.  Un  sujet  re- 
belle.  Rebelle  au  roi.  Rebelle  aux  ordres  du 
prince.  Rebelle  à  la  république.  On  l'a  dé- 
tlaré  rebelle.  Rebelle  à  la  justice.  Ce  religieux 
est  rebelle  à  son  supérieur.  Un  fils  rebelle  aux 
volontés  de  son  père.  Esprit  rebelle.  . 

Il  'S'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
ur^  rebelle.  Punir  les  rebelles. 

Fig.,  en  style  do  Dévotion,  La  chair  est 
rebelle  à  l'esprit,  Les  sens  se  révoltent^con- 
tre  l'àmô.^  ,  .^^   ^ 

Les  espnts  rebelles,  Les  anges  déchus 
les  démons. 

Fig.,  Une  fièvre,  une  humeur,  un  ulcéré ^ 
etc.,  rebelle  aux  remèdes.  Une  fièvre,  une 
humeur,  un  ulcère,  etc.,  qui  ne  cède  po^nt 
aux  remèdes. 

Fig.,  Un  sujet,  une  matière  rebelle  à,  la 
poésie.  Un  sujet,  une  matière  qui  ne /peut 
pas  se  traiter  ou  ne  peut  se  traiter  qu|6  fort 
difficilement  en  vers. 

Rebelle,  en  Métallurgie,  sedit.De^s  sub- 
stances qui  ont  de  la  peine  à  entrejr  en  fu- 
sion. Un  métal  rebelle. 
^  REBELLE R  (SE) . v. pron .  Dcvenii* rebelle, 
80 Tendre  rebelle,  se  révolter,  8<j/ soulever 
contre  l'autorité  légitime.  Il  s'est  rebellé 
contre  son  prince.  Plusieurs  villft  se  rebel^ 
lérent.-    * 

Fig.,  Les  passions,  lei  sens/ se  rebellent 
contre  (a  ra won.  Ils  ne  se  soumettent  pas 
à  la  raison,  ils  ne  la  suivent/pas. 

rebellé,  ÉE.  part,  passé. 

RÉBELLION.  S.  f.  Revoit^,  soulèvement, 
•résistance  ouverte  aux  ordres  de  l'autorité 
légitime.  Grande  rébellion.  Dompter,  punir 
la  rébellion. 

Fig.,  La  rébellion  des  sens  contre  la  rai» 
son,  Là  révolte,  le  soulèvement  des  sens 
contre  la  raison. 

RÉBELLION ,  en  ter;mes  de  Palais ,  Action 
d'empêcher  par  violence  et  par  voie  de  fait 
l'exécution  des  ordres  de  la  justice.  Faire 
rébellion  à  la  justice.  Procès-verbal  de  rébel- 
lion. 

REBÊNIR.  V.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 
On  rebénit  une  église  lorsqu'elle  a  été  pro" 
fanée. 

REBÉNI,  lE.  part,  passé. 

REBÉQUER  (SE).v.pron.  Repondre  avec 
humeur,  avec  arrogance  à  une  personne,  ai 
qui  on  doit  du  respect.  Il  s'est  rebéqué  contre 
son  précepteur.  11  est  familier. 

REBIFFER  (SE),  v.  pron.  Se  refuser  brus- 
quement à  quelque  chose.  Il  se  rebiffa  contre 
cette  proposition.  On  dit  aussi,  Se  rebiffer 
contre  quelqu'un,  Regimber  contre  lui,  re- 
fuser de  lui  obéir.  Dans  les  deux  acceptions, 
il  est  familier. 
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REBLANCHIR.  V.  a.  Blanchir  de  nouveau. 
On  a  rehlancki  les  murs  de  ce  corridor.  Il  faut 
qu'on  rehlanchisse  ce  linge.       •  '        y     :   ? 

Reblanchi,  lE.  part,  passé.  >'>.' 

REBOlSEMEBrr.  S.  m.  Action  de  reboiser. 
Le  rehoitement  des  montagnes  en  retardant 
Vécoulement  des  eaux  pluviales  diminue  les 
inondations.  [•  ;>i  >  .,:' 

REBOISER.  V.  la.  Planter  et  semer  des 
arbres  sur  des  terrfiins  où  il  existait  des  bois 
qui  ont  été  détruits. 

REBOISÉ,  ÉB.  pirt.  passé.^        •'..      ■■".  ' 

V     RERONBI,  lE.  àd].  Il  se  dit  De  certaines 

parties  charnues  due  la  graisse  fait  paraître 

/JMus  arrondies.  Des  jotkes  rebondies.  Une 

croupe  rebondie.  00  dit  de  même,  Cette  femme 

est  grasse  et  rebondie.  Il  est  familier. 

rebondir;  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.  On  vit  tomber  lej^bàulet  de  canon,  et 
un  moment  après  on  le  vit  rebondir.  Un  bal" 
Ion  qui  rebondit.  .  ■• 

RERONDISSEMIÇNT;  t.  m.  Action  d'un 
.  corps  qui  rebondit,  qui  fait  plusieurs  bonds. 

REBORD,  s. 'm.  Bord  élevé  et  ordinaire* 
ment  ajouté,  rapporté. ^0  rebord  de  cette 
,  table  empêche  Vargfint  de  tomber,  hes  rebçrds 
d'un  quai,  d'un  pont.    ]  '.  .       •     ' 

Le  rebord  d'une  cheminée,  Le  bord  en  sail- 
lie d'une  cheminée.  Il  amis  sa  pendule  sur 
le  rebord  de  la  chemir^ée.        v   v'        ' 

REBORD,  signifie  aussi.  Bord  replié,  ren- 
versé. Rebord  d'un  manteau  de  velours. 

RERORDER.  T.  a.  Mettre  un  nouveau 
bord.  Reborder  une  jupe,  une  robe,  des  soU' 
tiers,  etc.  ,         ^     ;    ^ 

Rebordâ,  ÉE,  part,  passée         : 

Oreilles  rebordées.  Oreilles  dont  lé  rebord 
est  très  marqué.         . 

REROTTER.  v.  a.  Bottçr  de  nouveau.  Il 
no  s'emploie  guère  qu'avec  le  pronom  per* 
sonucl.  Se  rebotter.  Remettre  ses  bottes. 

RCDOTTÈ,  ÉB.  part,  passé. 

ReAoucher.  V.  a.  Boucher  de  nouveau.' 
;  Reboucher  un  trôu.  I^eboueher  uns  bouteille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. On  avait  débouché  V ouverture  de  ce 
tuyau,  elle  s'est  rebouchée. 

Il  s'est  dit  pour  Se  fausser,  se  replier!  Vé- 
pée  se  reboucha  contre  sa  cuirasse.  La  pointe 
de  cette  épée  ne  vaut  rien,  e{l«  se  rebouche, 

Repoughé]  ÉE.  part,  passé.        ' 

REROUILmB.  V.  n.  Bouillir  de  nouveau. 
Ce  sirop  est  trop  clair,  il  faut  le  faire  re- 
bouillir.        \ 

.  Rebouilli  ,  ie.  part,  passé.  Du  lait  re- 
bouilli.  1 

REBOURS  S .  m .  Sens  contraire  de  ce  qui 
^st,  ou  de  ce  qui  doit  être.  Il  se  dit  princi- 
palement Du  contre-poil  des  étoffes.  Pren^ 
dre  le  rebours  d'Urne  étoffe  pour  la  mieux  net^ 
loyer. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signifie.  Le  éontre-^pied ,  le  contresens, 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  faut.  Vous  n'ex^ 
plrquex  pas  bien  cela,  c'est  tout  le  rebours  de 
ce  que  vous  dites\.  Il  faut  prendre  tout  le  re^ 
bours  de  ce  qu'il  dit.  Tout  ce  qu'il  fait  est  le 
rebouts  du  bon  sens.  Il  est  familier. 

À  rebours,  au  rebours,  loc.  adverbiales 
et  prépositives.  En  sens  contraire,  à  contre- 
poil.  Lire  à  rebours.  Marcher  à  rebours.  Ver- 
geter,  épousseter  du  drap  à  rebours. 

Ces  deux  locutions  signifient  aussi,  figu- 
.  rément,  À  contre-pied,  à  contresens,  tout 
au  contrgf^re  de  ce  qu'il  faut.  Il  prend  tout 
à  rebours^  Au  rebours,  à  rebours  du  bon  sens. 
Il  fait  tout  à  rebours,  au  rebours  de  ce  qu'on 
lui  dit.  • 

RISROURS,  OURSE,  adj.  Bevêche,  peu 
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traitable.  Il  est  si  rebours.  Un  esprit  rebours. 
Humeur  rebourse.  Il  est  familier,  et  moins 
usité  au  féminin  qu'au  masculin. 

EEBOUTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qu| 
fait  le  métier  de  remettre  tes  membres  dis- 
loqués. C'est  un  bon  rebouteur.  Il  faut  aller 
au  rebouteur,  à  la  rebouteuse.  On  dit  aussi, 
Reii^ueur,  et  Rhabilktir.  "^  .^^ 

REBOUTONNER.  V.  a.  Boulonner  de  nou- 
veau. Reboutonner  son  habit,  sa  soutane.  On 
dit  pronominalement.  Se  reboutonner:,  Re- 
boutonner son  vêtement.  .  v    > 

reboutonné,  ée.  part,  passé.  '    ;, 

REBRASSER,  v.  a.  Retrousser.  Rehrasser 
ses  manches,  son  chapeau.  Il  est  vieur. 

Rebrassé,  ée.  part,  passé.      , 

JIERRIDER.  v.  a.  BriderHe  nouveau.  Il 
faut  rebrider  ce  cheval. 

rebridé,  ÉB.  part,  passé. 

RERROCHER.  y.  a.  Brocher  de  nouveau. 
Faites  rebrocher  ce  volume. 

rebroghé,  Éb.  part,  passé. 

REBRODER.  V.  a.  Broder  sur  ce  qui.  est 
déjà  brodé.  Rebroder  du  point  de  Venise,  - 
'  Il  signifie  aussi.  Refaire  une  broderie.  Il 
faudra  rebroder  le  collet  de  cet  habit, ,. 
^  REBRODÉ,  ÉB.  part,  passé.     ' 

RERROUSSER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  guère  au 
propre  qu'en  pslrlant  Des  cheveux  et  du  poil, 
lorsqu'on  les  relève  du  sens  contraire  à  ce- 
lui dont  ils  sont  naturellement  couchés.  JRe- 
brousrer  les  ehewux.  Rebrousser  la  mouS' 
tache.  Rebrousnr  le  poil,  ;  ' 

FIg.,  Rebrwisser  chemin,  et  absolument, 
Rebrousserr^eioumer  subitement  en  ar? 
rière»  Quand  il  apprit  cette  nouvelle,  il  re- 
broiissa  chemin.  Comme  il  allait  à  la  eam- 
pagne,  il  reçut  uiie  nouvelle  qui  le  fit  rebrouS' 
ser  tout  court. 

Les  rivières  rehroussérof^t  contre  leur  sout- 
ce,  vers  leur  source,  avant  que. . .  Elles  remon- 
teront vers  leur  source,  avant  que... 

À  RKBR0U88E-P01L.  loo.  adv.  ^  contro-poil. 
Nettoyer  un  chapeau  à  rebrousse-poil. 
.  Il  s'emploie  aussi  (Igurément  et  familiè- 
rement, et  signifie,  À  contresens.  Prendre 
une  affaire  à  rebrousse-poil.  .      ' 

REBROUSSÉ,  É^.  part,  passé.    ' 

RBRUMfADB.  8.  f.  Mauvais  accueil,  re- 
lus accompagné  de  paroles  dures  et  d'ac- 
tions de  mépris.  Recevoir  une  rebuffade.  ES" 
suyer,  souffrir  des  rebuffades.  Il  a  etk\  bien 
des  rebuffades.  On  lui  fit  une  fàeheuee  rebuf' 
fade,  U  est  familier. 

RÉRU8.  s.  m.  (On  f aiisentir  l'S.)  Jeu  d'es- 
prit qui  consiste  à  exprimer  des  mots  ou  des 
phrases,  par  des  figures  d'objets  dont  les 
noms  oÉrent  it  l'orieille  une  ressemblance 
avec  les  mots  ou  les  plirases  qu'on  veut  ex- 
primer. Deviner  des  rébus. -^^  ,>,  c    ?i^: 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  alluiions, 
des  équivoques,  des  mots  pris  en  un  autre 
sens  que  celui  qui  leur  est  naturel.  Un  vieux 
rébta.  Faire  des  rébus.  Les  rébus  sonvAernau- 
vais  goût.  \ 

Il  se  dit,  figuré^ient,  de  Toute  sorte  de 
mauvaises  plaisa^iteries  et  ae  mauvais  jeux 
de  mot^.  Cet  homme  ne  dit  que  des  rébus.  C'est 
un  diseur,  un  faiseur  de  rébus. 

Écriture  in  rébus,  Celle  dans  laquelle  on 
exprime  par  des  fi|^es  les  choses  qu'on 
veut  dire.  Les  anciens  peuples  qui  ne  con-  -^ 
nedsiaient  point  l'alphabet,  sesont  sefvis  de, 
l'écriture  in  rebut.  Dans  cettef  locution,  in 
se  prononce  ine,  et  rébus  s'écrit  sans  accent. 

On  dit  aussi.  Écriture  en  réby^,  écrire  en 
r4bus.  '         ■  •  ■-••^  >•.:-,  ••  '«-■■•    ^- .. 

REBUT,  s.  m.  Action  de  rebuter.  Il  a,  es- 
suyé beaucoup  de  rebute,  s        '  ■:.- 


Il  signifie  aussi.  Ce  (^u'oh  a  rebuté 
dont  on  n'a  point  voulu,  ce  qu'il  y  a  de  plu 
mauvais  en  |haque  espèce.  H  a  tendu  tout 
ce  qu'il  avaifjie  meilleur,  il  n'a  plus  que  du 
rebut.  Vous  n'avcM  que  le  rebut  d'un  tel 

Marchandises  de  rebut,  choses  de 'rebut 
Marchandises,  choses  qui  ont  été  rebutées 
ou  qui  méritent  de  l'être.  Vous  ne  nommon^ 
trex  là  q%^  des  marchandises  de  rehut.  On' 
dit  de  même,  Ê(r«,  mettre  au  rebut.  Ces  meu- 
bles sont  au  rebut. 

C'est  le  rebut  fiu  genre  humain,' 4e  lawa- 
ture,  se  dit  p'un  homme  vil  et  méprisable 

En  termes  d'Administration  des  postes 
Mettre  ufhe  lettre  au  rebut.  Mettre  à  Técart 
une  lettre,  quand  on  a  rençncé  à  trouver 
la  personne  à^qui  elle  est  adressée. 

RERUTAirr,  ANTE.  adj.  Qui  rebute,  qui 
décourage.  Travail  rebutant.  Étude  rehn^ 
tante. 

Il  cAgnifie  aussi.  Choquant,  déplaisant. 
Air  rebutant.  Homme  rebutaU^.  Mine  rehu' 
tante.  Physionomie  rebutante^.  Manières  re- 
ÏÏutantes,  . 

RERUTER.  V.  a.  RSJSfer  avec  dureté,  avec 
rudesse.  Il  voulait  entrer,  mais  on  le  rebuta 
à  la  porte.  Quand  je  lui  parlai  de  cette  af- 
faire ^il  me  rebuta.  Rien  ne  lui  plaît,  il  re- 
bute tout.  Rebuter  une  proposition. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Re- 
fuser. De  cinquante  pièces  dfijmonnaie,  'il  en 
rebuta  dix  qui  étaient  de  mauvais  aloi. 

l\  signifie  encore.  Décourager,  dégoûter 
par -des  obstacles,  par  des  difficultés,  etc. 
Le  grand  travail  le  rebute,  La  moindre  chm 
le  rebute,  U  est  rebuté  de  la  guerre.  Les  trou- 
pes étaient  rebutées,  prenez  garde  de  ne  pat 
trop  gourmander  ce  cheval,  vous  le  rehuterex. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  lo  pronom 
p<^8onnel.  Une  faut  pas  se  rebuter  aisément. 
Prenez  garde  que, ce  cheval  ne  se  rebute. 

REBUTER,  signifie  aussi ,  Choquer,  dé- 
plaire. Cest  un  a<r,  une-  mine  qui  rebute. 
Cet  homme  a  une  mine  qui  rebute,  des  ma- 
nières qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont  affaire 
à  lui, 

REBUTÉ,  ÉE.  part,  passé*  " 


/ 


REG 


^>J( 


RE€ACHETER.  V.  a.  Cacheter  de  nou- 
veau. Après  e^voir  lu  cette  lettre,  il  la  reca- 
cheta  avec  soin  pour  qu'on  ne  s'aperçût  pas 
qu'il  l'avait  ouverte,  ^ 

RiçcACHBTÉ,  ÉE.  part,  passé.         w. 

RÉCALGITRAirr,  AITTE.  adj.  Qui  résiste 
avec  humeur,  avec  opiniâtreté.  Un  carac- 
tère, un  esprit  récalcitrant.  Une  humeur  ré' ^ 
calcitr4inte.  Il  s'est  montré  bien  récalcitrant. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Il  y  avait  parmi  eux  quelques  récalcitrants. 
Faire  le  récalcitrant, 

RÉCALCITRER.  V.  n.  Regimber.  Ceche- 
'  val  ne  fait  que  récalcitrer. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, Résister  avec  opiniâtreté.  Dans  cette 
acception,  il  est  peu  usité.  Voyez  Récalci- 

TBANT. 

RÉCAPITULATIF,  IVÉ.  adj.  Qlii  sert  à 
récapituler.  État  récapitulatif  des  dépenses. 

RÊGAPITULATIOlf .  s.  f .  Répétition  som- 
maire, résumé  de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ou 
écrit.  Il  /it  une  courte  récapitulation  de  tout 
ce  qu'il  avait  dit,  La.  récapitulation  d'un 
compte.  ( 

RÉCAPITULER.  V.  a.  Résumer,  redire 

sommairement  ce  qu'on  ^déjà  dit.  H  ^^' 

*  capitula,  dans  sa  péroraison,  les  pHnct- 


"^     <» 
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'paiirpo<nUd««on'at 

compta-         ,    ' 

RÉCAPITULE,  ÉE.  pj 
BECARDER.  V.  a. 

■  faut  faire  recarder  a 

'    HECARDÉ,  KE.  part, 

BKCASSER.  V.  a.  C 

,.fl,«  fait  raccommoder 

masser.    ■  ■     ■' .      ' 

RECASSÉ,  EE.  part. 

RECÉDER.  V.  a.  I 

qu'il  avait  cédé  aupa 

la  md»*ow  qu'il  m'avi 

U  signifie  quelquél 

l  prix  d'argent  une  < 

liecédex-moi  ce  tablea 

lié  de  votre  marché. 

RECÉDÉ,  ÉE.  part.  ] 

BECEL.  S.m.T.d( 

lui  qui  reçoit  sciemm 

voles.  Il  fut  poursui 

recel. 

RECELÉ.  8.  m.  T. 
ment  dos  effets  d'une 
bion.etc.  On  fait  in, 

BECÈLEMENT.  S. 
le  recêlement  et  le  la\ 
nissables.  Le  recèlem 

RECELER.  V.  a.  < 

chose  que  l'on  saitô 
lui  qui  avait  recelé 

Il  signifie  encore, 
olT«'ts  d'une  succcssi 
*/!  est  (iccuié  d'avoir  i 
rnbles. 

Il  signifie  aussi,  G 

soiinis  auxquelles  le 

^lUM*  ixirfxiio.  Receler  i 

itr.cÉi.En,  signifie 

-  iiitMil,  Contenir,  renf 

recelé  ûe  grands  tréi 

Kii  toruios  de  Véii 
<1it  guand  lo  cerf  rc 
ilaiis  son  enceinte  sa 
plifiisc,  Receler  est  i 

itiicÉLÉ,  ^.E.  .part. 

RECELEUR,  MV\ 
nnclo,  (lul  cache  ui 
vol(;o./(t/availatttfi 
les  receleurs.  On  a  i 
objets  volés.  Elle  a  et 
l»rov.,S'îU'yat?W( 
aurait  points  de  vole 

RÊCEMNEIfT.  a 
puis  peu  do  temps 

TM^nf,  tout  r<fccmmeTi 
rié. 

RECENSEMENT. 

personnes,  d'effets, 
etc.  On  a  ordonné  un 
ta  Population  de  ceî 
cemement  de  ses  rè 
ment  des  sommes  re 
faut  procéder  au  re 

Il  signifie  encore 
lion  de  marchandii 
leur  quantité,  de  1 

RECENSER.  V.  a 
C'est  lui  qui  a  été  i 
P^dation  de  votre  q 

liEGENSÉ,  ÉE.  pai 
RECENSION,  8. 

raison  d'unoéditioi 
les  manuscrits.  Le 
a  ^té  établi  ii'aprèi 
^ions. 

Jl  se  dit  aussi  D 
'm  critique.  La  rea 
tarque. 


.-/-' 
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\ 


.  « 


'paux  points  de  sofTâUcours.  Bécapituler  un 

nÉCAPiTULE,  ÉE.  part,  passé. 

bECARDER.  V.  a.  Garder  de  nouveau.  Il 
faut  ff^ife  recarder  cet  matelas. 

HECARDÉ,  KE.  part,  passé. 

BECASSER.  V.  a.  Càsser  de  nouveau.  J'o- 
rais  fait  raccommoder  ce  vase,onvie^ntde  le 

recasser.  '     _^  .  / 

RECASSÉ,  ÉB.  part,  passe.  '^^ 

RECÉDER.  V.  a.  Rendre  à  quelqu'un  ce 
(Tu'il  avait  cédé  auparavant.  Je /lui  ai  recédé 
la  }n(iison  qu'il  m'avait  vendue.^ 

Il  signifie  quelquefois,  Céder  à  quelqu'un 
à  prix  d'argent  une  chose  qu'on  a  achetée. 
médix-moi  ce  tableau.  Recédez-nous  la  moi- 
tiède  votre  marché.  . 

UECÉDÉ,  ÉE.  part,  passé.        \ 
RECEL,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Action  de  ce- 
lui qui  reçoit  sciemment  des  objets  enlevés, 
volés.  Il  fut  poursuivi  comme  coupable  de 

recel  ■ 

HECÉLÉ.  s.  m.  T.  do  Jurispr.  Le  recèle- 
mcnl  dos  cfTets  d'une  société,  d'une  succes- 
sion, etc.  On  fait  informer  du  recelé, 

RECÈLEMENT.  S.  m,  Action  de  receler. 
le  recêîement  et  le  larcin  sont  également  pu- 
nissables. Le  recélement  d'un  meurtrier, 

RECELER.  V.  a.  Garder  et  cacher  une 
chose  que  l'on  sait  être  volée.  On)g  pris  ce- 
lui qni  avait  recelé  tous  les  objets  défobés. 

Il  signifie  encore,  Détourner,  cacher  les 
(ITcts  d'une  succession,  d'une  société,  etc. 
*//  (Vf  accusé  d'avoir  recelé  des  effets  considé- 
rables. , 

Il  signifie  aussi,  Cacher  chez  soi  des  per- 

SOUMIS  auxquelles  les  lois  défendent  de  don- 

_ii.or  retraite.  Receler  un  voleur,  un  meurtrier, 

itKCKi.En,  signifie  quelquefois,  figuré- 
iniMii,  Contenir,  renfermer.  La  terre,  la  mer 
rnrle  de  grands  trésors  dans  son  sein. 

Ku  torinos  de  Vénerie ,  Le  cerf  recèle  <,  bq 
*Iit  guand  le  cerf  reste  doux  ou  trois  jours 
ilaiis  son  enceinte  sans  on  sortir.  Dans  celte 
phriiso, /?ecef[er  est  neutre. 

iiKcÉLÉ,  ÉEv.part.  passa 

RECELEUR,  «USB.  s.  Celui,  celle  qui 
riHclo,  qui  cache  une  chose  qu'il  sait  être 
v()l(>o.  /{ !/  avait  autrefois  peine  de  mort  contre 
h' s  receleuri.  On  a  découvert  le  receleur  def 
objt'is  volés.  Elle  a  été  punie  comme  receleuse, 
Vr(iv.,s'il  n'y  avait  point  de  receleurs,  iln'y 
aurait  poin^  de  voleuirs, 

RÊCEMMETT.  adv.  Nouvellement,  de- 
puis peu  de  temps.  Cela  est  arrivé  récem- 
ment, tout  récemment,  H  était  récemment  ma- 


ne. 


RECENSEMENT.  S.  m.  Dénombrement  de 
personnes,  d'effets,  de  droits,  de  suffrages, 
etc.  On  a  ordonné  uri  nouveau  recensement  de 
ta  V2P^lation  de  cette  ville.  Il  a  fait  le  re- 
censement de  ses  rentes.  D'après  le  recense- 
ment des  sommes  reçues,  il  constate  que.,.  Il 
hnt  procéder  au  recensement  des  voix.     ^ 

11  signifie  encore.  Une  nouvelle  vérifica- 
tion de  marchandises ,  de  leur  qualité ,  de 
,  leur  quantité,  de  leur  poids. 

RECENSER.  V.  a.  Faire  un  recensement. 
C  est  lui  qui  a  été  chargé  de  recenser  la  po- 
V^mion  de  votre  quartier.     ■ 
itFCENsÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RECENSION,  s.  f.  T.  de  Philol.  Compa- 
raison d'une  édition  d'un  auteur  ancien  avec 
'es  manuscrits.  Le  texte  de  cet  écrivain  grec 
^^té  établi  4' après  les  plus  savantes  recen- 

'1  se  dit  aussi  Du  texte  revu  et  édité  par 

"^  critique.  La  recer^sion  d* Homère  parAris- 

^arque. 


REOABDER  —  RECEVEUR 

RÉCENT,  ENTÉ.  adj.  Nouveau,  nouvel- 
lement fait,  nouvellement  arrivé.  Un  évé- 
nement récent.  Une  découverte  récente,  Mettve 
un  appareil  sur  une  plaie  pendant  qu'elle  est 
encore  récente.  Gela  est  d'une  écrMure  toute 


récente.  Plus  ces  drogues -là  sont  récentes , 
meilleures  elles. sont.  Il  s'agit  d'une  affaire 
tottte  récente.  Elle  né  se  consolera  pas  sitôt, 
,  sa  douleur  est  trop  récente.  Cela  lui  est  tou- 
jours récent. 

La  mémoire  en  est  encore  toute  récente,  se 
dit  en  parlant  De  choses  qui  sont  arrivées 
il  n'y  a  pas  longtemps. 
.  Avoix  la  mémoire  récente  de  quelque  chose, 
S'en  ressouvenir  comme  d'une  chose  nou- 
vellement arrivée.  . 

RECEPAGE.  s.  m.  Action  de  rcceper,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.         ' 

RECEPÉE.  s.  f.  La  partie  d'un  bois  qu'dh 
a  recepée.  Le  rendez-vous  de  chasse  était  à 
la  recepée, 

RECEPER.  V.  a.  Couper  au  pied  des  ceps 
de  vigne  afin  qu'ils  poussent  mieux.  Jl  a 
fallu  receper  les  vignes.  On  recepa,on  re- 
cèpera  toutes  les  vignes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  arbres  et 
arbustes.  Receper  dés  bois  taillis. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  pieux, 
des  pilotis  que  l'on  coupe  sous  l'eau  et  à 
fleur  du  sol.  Machine  à  receper. 

RÊcEPÉ,.ÉE.  part,  passé. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  Terme  emprunté  dii 
latin.  Écrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir 
reçu  des  papiers,  des  pièces,  etc.  Je  lui  don- 
nerai, je  lui  communiquerai  ces  pièces  sous 
ou  sur  un  bon  récépissé.  Je  vous  en  donne- 
rai mon  récépissé.  Quand  vous  me  rendrez 
mes  récépissés,  je  vous  rendrai  tous  vos  -pa- 
piers. 

RÉCEPTACLE,  s.  m.  Lieu  où  se  rassem- 
blent plusieurs  choses  do  divers  endroits. 
Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
C'est  le  réceptacle  de  toutes  les  ordures ,  de 
toutes  les  immondices  de  la  ville,  de  la  mai- 
son. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
Cette  maison,  cette  caverne  est  le  réceptacle 
des  gueux,  des  filous,,  des  voleurs,  <^(c. 

liÉcEPTACLB,  en  termes  d'Architecture  hy- 
draulique. Bassin  destiné  à  rassembler  des 
eaux,  qui  y  sont  amenées  de  plusieurs  en- 
droits par  divers  conduits. 

RÉCEPTACLE,  en  termes  de  Botanique,  Le 
fond  du  calice  d'une  fleur,  au  milieu  du- 
quel est  fixé  l'ovaire.  Êtamines  insérées  sur 
le  réceptacle.  On  le  dit  aussi  quelquefois  (|u 
Placenta.  Voyez  Placenta. 

RÉCEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
reçoit.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  De 
certaines  choses ,  comme  lettres ,  paquets , 
ballots,  etc.  La  réception  d'un  paquet,  d'une 
lettre.  La 'réceptioj^ d'une  lettre  de  charige. 
J'ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  accusez 
la  réception  de  mon  paquet.  Accusez-moi  ré- 
ception de  ma  lettre,  ou  sinmlement.  Accu- 
sez-moi réception.'  .  *  ^ 

Au  Palais,  Réception  de  caution.  Acte  par 
lequel  on  est  reçu,  accepté  comme  caution 
de  quelqu'un. 

,  RÉCEPTION,  43ignifie  aussi.  Accueil ,  ma- 
nière de  recevoir;  et  alprs  il  ne  se  dit  que 
Des  personnes.  Faire  une  bonne  réception, 
une  mauvaise  réception  à  quelqu'un.  On  fit 
une  réception  magnifique  aux  ambassadeurs. 

Il  se  dit  également  de  L'action  de  rece- 
voir plusieurs  visites  à  la  fois,  avec  une  es- 
pèce de  cérémonial.  Il  y  avait  réception  chez 
le  roi,  chez  la  reine.  C'est  demain  jour  de* 
réception  chez  le  ministre. 


RÉCEPTION,  se  dit  aussi  do  La  cérémonie 
par  laquelle  quelqu'un  est  reçu  dans^une 
compagnie,  ou  installé  dahs  une  charge. 
Le  jour  de  sa  réception  au  conseil  d'État,  à'' 
la  cour  de  cassation.  J'étais  à  sa  réception. 
Il  y  a  aujourd'hui  une  réception  à  l'Acadé- 
mie. Le  nouvel  académicien  présenta  au  roi 
son  discours  de  réception.  Les  membfes  de 
cette  compagnie  prennent  rang  selon  l'Ordre 
de  leur  réception.  La  réception  ji'urTofficier. 

RECERCf>^R.  V.  a.  Cercler  de  nouveau, 
ou  Mettre  de  noAivcaux  cercles.  Recercler 
une  cuve.  Les  cercle.*:  de  ce  tonneau  ne  valent 
plus  fien,  il  faut  le  reçercler,  ' 

Recîeuclé,  ÉE.  part,  passé. 

RECETTE,  s.  f.  Ce  qui  est  reçu  en  argent 
ou  autrement.  La'  recette  et  la  dépense.  La 
dépense  eicède  la  recette.  La  mi  se. et  la  re- 
cette. Chapitre  de  recette.  Article  de^ecette. 
Passjsr  en  recette.^ Porter  en  recette.  MeUre 
en  recette.  Omissions  de  recette.  Admettre  une 
recette.  La  recette  doit  à  la  dépense.  La  dé-* 
pen^e  àoit  à  la  recette.  Ce  théâtre  fait  de  fort 
bonnes  recettes.  On  prélève  tant  sur  la  re- 
cette. Le  produit  de  la  recette.  ^ 

Forcer  en  recette,  Augmenter,  à  la  charge 
du  comptable,  la  recette  qu'il  accuse. 

RECETTE,  se  dit  aussi  de  L'action  et  de  la 
fonction  de  recevoir,  de  recouvrer  ce  qui 
est  dû,  soit  en  deniers,  soit  en  denrées. 
Faire  la  recette  d'une  terre ,  la  recette  des 
rentes  de  quelqu'un.  Il  fait  la  recette  de  cet 
arrondissement,  de  cette  commune.  Avoir  la 
re'cette  det^é)ntributions  de  tel  endroit.  Il  a 
été  commis  â  la  recette  générale  de  tel  dé- 
partement. Il  a  obtenu  la  recette  patticulière 
de  tel  arrondissement. 

Il  se  dit  encore  Du  bureau  où  l'on  reçoit 
les  deniers.  /(  a  été  ordonné  que  les  deniers 
seraient  portés  à  la  recette  générale. 

REGETTEi  se  dit  aussi  de  La  composition 
do  certains  remèdes  oii  médicaments.  Une 
bonne  recette  pour  la  ftévre.  Une  excellente 
recette.  Recette  approuvée.  Enseigner  une  re» 
cette.  Donner  une  recette,  ■^■ 

Il  se  dit  également  de- L'écrit  qui  indique 
la  manière  de  faire  cette  composition.  Don^ 
nez-moi  la  recette  de  ce  remède, 

.  Il  se  dit,  dans  les  deux  acceptions,  de 
Certaines  méthodes,  de  certains  procédés, 
dont  on  se  sert  dans  les  arts,  dans  l'éco- 
nomie domestique,  etc.  Une  recette  pour  con- 
server des  fruits.  Une  recette  pour  faire  de 
l'encre. 

Il  so  d^t,  figurémeht  et  familièrement,  de 
La  méthpde  de  se  conduire  en  affaires,  dans 
le  monde.  Cet  homme-là  n'entend  rien  en 
affaires,  je  ne  veux  point  de  ses  recettes,  je 
ne  prendrai  point  de  ses  receltes.  Il  a  une 
excellente  recette  pour  se  faire  des  amis,  c'est 
d'être  fort  obligeant.        '     - 

RECEVARILITÉ.  S.  f.  T.  de  Procédure. 
Qualité  de  ce  qui  est  recevable.  La  cour^ 
statua  sur  la  recevabilité  de  la  demande  en 
revision. 

RECEVABLE.  adj.  des  deux  genres:  Ad- 
missible, qui  peut  être  admis,  qui  doit  être 
reçu.  Pourriir  des  marchandises  bonnes  et 
recevables.  Cette  excuse  n'est  pas  recevable.  Ce 
délai  passé,  on  ne  sera  plus  recevable  à  pro- 
duire  de  nouveaux  titres.  Des  offres  recevables, 
des  offres  non  recevables,  etc. 

En  termes  de  Palais,  Il  a  été  déclaré  non 
recevable  dans  sa  demande,  Sa  demande  a 
été  rejetée  par  des  fins  de  non-recevoir. 

RECEVEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
charge  de  faire  une  recette,  soit  en  deniers, 
soit  en  denrées.  Receveur  des  contributions. 
Receveur  de  l'enregistrement  et  des  domai- 
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Mi.  Receveur  général  des  finances.  Receveur  ' 
particulier.  Receveur  des  consignations.  La 
receveuse  des  billets,  dans  un  spectacle. 

RECEVOIR.  V.  a.  (Je  reçois,  tu  reçois,  il 
reçoit;  nous  recevons,  vous  recevez,  ils  reçoi- 
vpit.  Je  recevais.  Je  reçus.  J'ai  reçu.  Je  f*e- 
cevraif.  Je  recevrais.  Reçois,  recevez.  Que  je 
reçoit^.  Que  je  reçusse.  Recevant.  Af^.)  Ac- 
cepter, prendre  ce  (Jui  est  donné,  ce  qui  est 
présenté,  ce  qui  estjofrert  sans  qu'il  soit  dû. 
Recevoir  un  don,  unprésent.  Recevoir  quel- 
que chose  en  don.  fiecevoir  par  testament.. 
Recevoir  un  legs,  uni  donation.  Recevoir  l'au» 
rnône.  Recevoir  des  fétrennet.  En  ce  sens,  il 
s'emploie  aussi  absplument.  C'est  un  homme 
qui  aime  à  recevoir.  On  4it  proverbialement. 
Il  vaut  mieux  donner  que  recevoir,  v  v 
.  Il  signifie  encore,  Toucher  ce  qui  est  dû> 
en  être  payé.  Recevoir  de  l'argent,  une  rente,, 
des  arrérages .  Recevoir  un  payement,  un  rem^ 
hoursementj.  Recevoir  le  revejnu  d'une  terre, 
le  prix  d'un  loyer,  le  salaire  d'une  peine, 
le  pri^  d'un  travail.  Us  émcH^ments  d'une 
place.  Recevoifides  appointements,  des  gages. 
Recevoir,  des  impôts,  des  contributions.  Be^ 
cevoir  une  indemnité,  un  dédommagement. 
Recevoir  une  gratification.       ■ 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  tout  ce 
qui  est  délivré,  fourni,  procuré  a  quelqa^un. 
Recevoir  sa  ration,  l^s  soldats  ont  reçu  des 
vivres  pour  trois  jours.  Ce  régifliunt  a  reçu 
des  recrues.  L'armée  va  recevoir  des  renforts. 
Les  assiégés  reçurent  des  secours, 

lise  dit,  particulièrement,  en  parlant  Des 
choses  qui  s6nt  envoyées  ou  adreosée^  à 
quelqu'un,  lorsqu'elles  sont  remises  entre 
ses  mains,  lorsqu'elles  parviennent  Jusqu'à 
lui.  Recevoir  des  lettres.  Recevoir  un  paquet, 
un  ballot.  Recevoir  un  placet,  une  requête, 
une  pétition,  un  mémoire."  Recevoir  une  dé" 
pêche.  Recevoir. une  nouvelle,  des  nouvelles, 
des  renseignements,.  Recevoir  une  injonetion, 
un  ordre,  des  prdres.  Cette  demièro  phrase 
se  dit  quelquefois  en  parlant  D'ordres  qui 
sont  donnés  de  vive  voix%  La  dernière  fois 
que  j'ai  vu  te  ministre,  j'en  ai  reçu  l'ordre 
de.,,  ■■,    ■    '  ■  ■'■'   ' :\ 

Il  se  dit,  dans  Un  sens  analogue,  en  |Mtr« 
lant  Des  personnes.  Reeevoit  urimtssa^er, 
un  courrier,  un  parternentaire,  un  aindatt o- 
deur,  des  députés. 

RECEVOIR;  se  dit  souvent  en  parlant  Des 
biens  qui  arrivent,  des  choses  qui  sont  don- 
nées, accordées,  comme  grâce,  faveur,  ré- 
compense, etc.,  soit  par  Dieu,  soit  par  les 
hommes.  ^Recevoir  des  grâces  de  Dieu,  des 
grâces  d'en  haut,  Reuvoir  des  inspiriations 
du  ciel.  Les  dons,  les  avantages,  tejs  agré^ 
ments  qu'il  a  reçus  de  la  nature.  Il  a  reçu 
de  la  nature  un  talent  remarquable,  des  di§^ 
positions  extrc^ordinaires.  Il  a  reç^i  de  cet 
homme-là  de  grands  bienfaits,  de  grands  ser- 
vices, de  bons  offices,  de  bons  avis,  ^Recevoir 
des  caresses.  Recevoir  des  politesses,  éescivi-^ 
lités.  Recevoir  des  marqués,  des  témoignages, 
des  preuves  d'estime,  d'amitié,  d'attachement, 
etc. "^Recevoir  un  bon  accueil.  Recevoir  le  prix 
de  ses  services,  la  récompense  de  son  dévoue^ 
ment.  Recevoir  de  bor\i  traitements.  Recevoir 
des  consolations.  Recevoir  des  ffespetts,  des 
hommages,  de  grands  honneurs.  Recevoir  des 
compliments,  des  louanges,  des  éloges,  Re^ 
cevoir  sa  grâce,  son  pardon.  Recevoir  de  son 
ennemi  ia  vie  et  la  liberté.  ,     , 

Fig.,  Recevoir  le  bdton  de, maréchal  de 
France,  le  chapeau  de  cardinal,  la  croix 
d'honneur,  etc..  Être  nommé  maréchal  de 
France,  cardinal,  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  etc. 
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RECEVOIR,  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
maux  qui  arrivent,  de  ce  qu'on  subit,  de 
ce  qu'on  éprouve  de  f&cheiix,  soit  par  ha- 
sard, soit  par  la  volonté  d' autrui.  Recevoir 
une  tuile  sur  la  téte^  un  seau  d'eau  sur  le 
corps.  Recevoir  un  coup  d'épée,  des  coups 
de  bâton,  un  soufflet,  uiie  blessure  i  Recevoir 
une  7}alle  dans  la  cuisse.  Recevoir  un  grand 
dommage.  Recevoir  un  outrage,  une  offpnse, 
un  affrqnt,  une  injure,  un  dégoût.  Recevoir 
des  reproches,  des  remontrancesydes  morti^ 
fications,  des  humiliations.  Recevoir  un  châ" 
timent,  une  punition.  Recevoir  le  prix  de  ses 
forfaits.  Recevoir  des  marqtes,  des  tér^oi". 
gnagss,  des  preuves  de  haine,  d'aversien,  de 
mépris,  de  méèotitentement,  etc,JRee»soit  la 
mort  fur  le  champ  de  bckaUU,  Recevoir  un 
mauvais  accueil.     t??.f>:î%"  t*;i*|5?  p*f.  «4  'vf^^>'*  ■ 

RBGBVoiH,  se  dit  enoore,  tant  àâllèiispliy- 
sique  qu'au  sens  moral,  en  parlant  Des  im- 
pressions, des  modifications,  etc.,  qu'une 
chose  subit,  éprouve.  La  terte  rêçoii  les  in^ 
fluences  dk  ciel.  Le  miroir  reçoit  les  images 
des  objets,  La  cire  reçoit  toutes  les  formes 
qu'on  veut  lui  donner,  La  mlatiére  reçoit  tou*^ 
tes  sortes  de  formes.  Recevoir  l'impulsion, ^le 
mouvement.  Ce  sujet  peut  recevoir  tous  'les 
ornements  du  style.  Votre  maison  de  eam-f 
pagne  reçoit  tous  les  ans  de  nouveaux  embeU» 
lisselnefi^s.  Cette  j>roposition  ne  reçoit  poirU 
de  difficulté.  Ce  passage  peut  recevoir  divers 
sens,  diverses  significations  i  diverses  intér" 
prétations.  L'armée  reçut  une  ru)uvielle  orga^ 
nisation.  On  dit  dans  une  acception  analo- 
gue, Reeevoirunnom,  une  dénomination;  etc, 

RECEVOIR,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce 
qui  est  transn^,  ooinmuni^ué,  de  ce  dont 
on  iait  ]g^9Tt,  Recevoir  la  vie,  Vegistence.  tes 
parents  de  qui  elle  a  reçu  le  jour.  Recevoir 
Mfik  bonne,,  une  mauvaise  édûeat^in,  Reec" 
voir  de  Vins^ruetion,  Recevoir  des  leçons,  Re* 
cevoir  de  bons,  de  mauvais  etsemples.  Ces  peu-' 
ptit  ne  reçuretU  la  foi  qu'au  troisième  siiele. 
Les  apôtres  reçurent  le  Saint-Esprit  le  jour 
de  la  Pentecôte,      <  « 

Il  se4it,  dans  oe  sens,  en  parlant  Des  sa- 
crements. Recevoir  le  bsiptéme.  Recevoir  la 
confirmation.  Recevoir  les  ordres.  Recevoir 
l'absolution.  Recevoir  la  bénédiction  tinp- 
tialê,  ■.  /.^  :■■: 

Ce  malade  a  reçu  foui  m  SëeifpmienÉs,  Les 
sacrements  de  la  pénitenoe,  de  l'eucharistie 
et  de  l'extréme-cmotidn  lui  ont  été  adminis- 
trés depuis  sa  maladie,  parce  qu'il,  parait 
être  en  danger  de  mourir. 

RECEVOIR,  signifie  aussi,  Tirer,  emprun- 
ter, faire  venir  de.  Cette  maison  ne  reçoit 
ses  jours  que  de  la  rue.  Cet  eeeàUér  reçoit 
son  jour  du  haut  du  hdtiwmU,  La  luné  re^^ 
çoit  sa  Utvniêré  du  soUiL  Lee  usages  qu'un 
peuple  à  reçus  d'un  antre  peuple.  Il  reçiHt 
cette  marchandise  de  tel  pivys*^'^::^  - 

RECEVOIR,  se  dit  en  outre  Dès  choses  qui 
servent  à  recueillir,  à  contenir  celles  qui 
viennent  y  ^gsmtigf  qui  viennent  s'y  rendre. 
La  mer  reçoti  tous  les  fleuv/et.  Une  gouttière 
qui  reçoit  toutes  les  eaux  d'un  toit.  Une  ci^ 
terne  qiki  reçoit  les  eaux  pluviales,  Unégout 
qui  reçoit  toutes  les  immondices  de  la  ville. 
Cette  ville  pourrait  facilement  recevoir  de 
nouveaux  habitants.  Ce  phrt  reçoit  plus  de 
bâtiments  que  tel  autre, 

.11  se  dit  également  Des  personnes,  et  si- 
gnifie. Retenir.  Recevoir  dans  un' vase  le 
sang  qui  coul/s  d'une  soignée.  En  passant  il 
m'a  jeté  ce  paquet,  je  l'ai  reçu,  dans  mon 
chapeau.  Jt4^  ai  jeté  une  balle,  il  l^a  reçue 
dans  sa  main:  H  tombait  et  se  serait  tué,  ai 
je  ne  l'ettsse  reçu  entre  mei  bras. 
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RECEVOIR,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines  paroles  qu  de  cei'tains  écrits  qui  gont 
donnés  pour  servir  d'assurance,  de  gage 
etc.  J'^n  ai  reçu  son  billet.  J'en  ai  reçu  ^^^ 
parole.  J'ai  reçu  sa  parole  qu'il  n'en  ferait 
rien.  Il  a  reçu  parole  de  lui  pour  telle^hose 
J'en  ai  reçu  la  prov/^esse,  l' assuranceT~u  ^ 
reçu  ma  foi.  Il  a  reçu  mes  serinents.  ^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant,  De  ce  qui  est 
confié.  Recevoir  de  l'argent  en  dépôt.  Rece- 
voir une  confidence.  J'ai  reçu  set  déclaration 
sous  le  sceau  du  secret.  Recevoir  les  dernièret 
volontés  de  quelqu'un.  ^>    '  •'  ; 

Fig.,  Recevoir  les  derrliers  soupirs  dequeU 
911'iin,  II' Assister  &  sa  mort. 

En  termes  de  Guerre,  Receiioir  U  mot 
d'ordre,  Prendre  le  mot  d'ordre;  ou,  dans' 
une  autre  acception.  Se  faire  dire  le  mot 
•d'ordre  par  ceux  de  qui  on  a  droit  de 
l'exiger.  La  ronde^major  reçoit  toujours  le 
mot  d'ordfj^,  ou  simplement,  elle  reçoit  le 
mot,     '..   '^       .^        ,-,,  „•   ,  ..'■  :■ 

REGfivotR/  en  parlant  De  certaines  choses, 
signifie.  Agréer,  accepteip.  Je  reçois  vos  o[l 
fres.  Il  en  a  reçu  la  proposition  avec  joie.  La 
proposition  qu'il  a  faite  a  été  b{en  reçue,  iml 
reçue.  Son  compliment  n' a  pas  été  bien  rm. 
Je  ne  reçois  pas  votre  excuse.  Les  cowêdiem 
n'ont  pas  voulu  recevoir  sa  pièce. 

Bien  recevoir,  mal  recevoir,  signifie  aussi, 
Approuver,  désapprouver.  Cette  opinion  [ut'" 
bufn  reçue  dans  le  public'Cela  sera  mal  reçu  ^ 
à  la  cour,  ce  livre  a  été  bien  reçu, 

RECEVOIR,' en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie souvent.  Accueillir.  Recevoir  un  am- 
bassadeur, le  recevoir  avec  magnificence.  Il 
m'areeu  à  bras  ouverts,  cordialement,  aùc^ 
de  grandes  démonstrations  de  joie.  Il  l'a  reçu 
froidement.  Avant  d'aller  là,  je  veux  savoir 
eonment  on  m'g  recevra.  On  alla  le  ficevoir 
au  bas  de  l'escaUer.  Il  a- été  fort  bien  reç^, 
fort  mal  reçu.  Il  estlfien  reçu  partout.  C'est 
un  homme  qui  reçoit  fort  bien  son  monde, 
qui  sait  recepoir  son  monde.  C'est  l'homme 
du  monde  qui  reçoit  U^ip^ieux  ses  amis.  Je  me 
suis  présenté  chez  lui,  mais  il  n'a  pas  voulu 
me  recevoir. 

Il  Va  reçu  en  brave,  en  homme  de  cœur, 
se  dit  D'un  hommQ  qui  s'est  présenté  cou- 
rageusement à  un  ennemi  qui  venait  l'at- 
taquer. 

Les  ennemis  ont  été  reçus  à  grands  ^coups 
de  canon.  On  a  fait  sur  eux  un  très  grand 
feu,  lorsqu'ilÏB  se  sont  approchés. 

Prov.  et  pop..  Recevoir  qitelqu'un  comme 
un  chijsn,  le  recevoii  comme  un  chien  dans  un 
jeu  de  quilles,  Lui  faire  un  très  mauvais 
dieU.         ^  ^ 

Être  reçu  chez  quelqu'un,  Être  admis  dans 
sa  société.  Il  est  reçu  chez  le  ministre.  îUi^ 
reçu  dansla  miilleure  société.  Son  éducation 
le  met  en  état  d'être  reçu  partout. 

Recevoir  visite,  recevoir  la  visite  de  quel- 
qu'un. Être  visité  par  quelqu'un. 

Recevoir  des  visites.  Être  visité  par  di- 
verses personnes.  Il  n'y  q  pas  d'homme  qui 
reçoive  plus  de  visites.  Il  signifie  aussi,  Ad- 
mettre chet  soi  les  personnes  par  qui  l'on 
est  visité.  Pendant  le  premier  mois  de  son 
deuil,  elle  ne  recevra  pas  de  visites.  On  dit 
absolument  dans.Ja  même  acception,  Ma- 
dame une  telle  ne  reçoit  pas  (aujourd'hui^  l^ 
roi  reçut  hier.  On  reçoit  demain  à  la  cour.  Ce 
minisire  reçoit  deux  fois  par  semaine.  BU- 

RECEVOIR,  signifie  encore,  Donner  re- 
traite chez  soi.  On  défendit  de  recevoir  ce 
proscrit. 

Recevoir,  signifie  aussi,  Admettre.  BC' 
cevoir  à  foi  et  hommage.  Apres- un  certa^^ 
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iemps,.onn'est  par 
yaucs  d'une  reniée 
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temps  ofi  n'est  pas  reçu  à  demander  let  arré^ 
\  Jn  d'une  renie  éch}ie.  Recevoir  quelqu'un 


>n  qrdce.  Recevoir  q^ielqu'un  au  nombre  de 
[es  amis.  Il  Va  reçu  dans  son  régiment,  dans 
sacompagnie.     ■;;■  ^  ■■■■>^  ^^,v  •■^^'''V.^'  'i'  ' 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  en  ter^mes 
,1c  procédure.  Recevoir  quelqu'un  à  serment. 
Oa  la  reçu  partie  intervenante.  On  Va  reçu 
àprouçer.  Faire  recevoir  une  caution  en  jus- 
.  •  .  »       -'•    . .  1-  ■  •  • .  '  '  '  .  ■  ■  ■   ■  ■  ~'-  ■'■'■"       ■■  >  ■  ■ 

f  m  de  non-récevoir;  Exception  pres^Iàble 
qui  cQpsiste  à  soutenir  que  la  partie  ad- 
verse n'estpas  recevable  dans  sa  demande". 
Alléguer  des  fins  de  non^recevoir. 
'  RECEVOIR,  signifie  encx)re,  Se  soumettre, 
déférer  à  cmelque  chose,  comme  à  une  loi, 
aune  règle,  à  une  véirité  reconnue.  Rece- 
voir une  décision  avec  respect,  avec  une  par-- 
faite  soumission.  Recevoir  dé  nouvelles  lois. 
La  droit  romain  n'était  reçu  qu'en  quelques 
provinces  de  France.  Recevoir  un  concile,  une 
bulle]  un  décret,  etc.  Il  n'a  d'autres  opi- 
nions que  celles  qu'il  reçoit  d'autrui.  C'est  un 
principe  que  tous  les  philosophes  ont  reçu. 
l^es  premiers  principes  de  la  loi  naturelle 
sont  reçus  partout.  Il  voulait  résister,  mais. 
il  a  été  obligé  de  recevoir  la  loi ,  d'obéir.  Il 
ne  veut  recevoir  la  loi  de  personne. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un.  Être 
soumis  à  sa  volonté^  h  ses  ordres.  Je  ne\ 
reçois  point  ses  ordres^  Je  ne  reçois  point 
d'ordres  de  lui.  Je  n'ai  point  d'ordres  à  re- 
cevoir de  lui.       .-  •  ^     *  . 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu*un,  signifie 
aussi,  Savoir  dé  liù  ce  qu'on  peut  faire  qui 
lui  soit  agréable.  Je  ne  manquerai  pas  d'aller 
recevoir  vos  ordres  avant  que  dfi  partir. 

RECEVOIR,  signifie  aussi,  Install<lr  dans 
une  charge,  dans  une  dignité,  dans  un  em- 
ploi, etc.,  avec  le 'cérémonial  ordinaire.  Le- 
jour  qu'M  fut  reçu  conseiller  à  la  cour  de  cas- 
sation. On  le  reçut  les  chambres  assemblées. 
tel  officier  fut  reçu  à  la^téte  des  trçupes,  à 
la  tiie  de  son  fégimen{.  Il  est  nommé  membre 
le  l'Académie ,  mais  il  ne  s'est  pas  encore 
fait  recevoir.  Il  a  été  reçu  docteur  depuis 
peu.  Se  faire  recei^ir  avocat.  Cet  apprenti^ 
venait  d'être  reçu  maUre.  fl  <k  été  reçu  ^  t'A-|| 
cadémie.^11  a  été  reçu^ar  un  tel. 

Reçu,  le.  part,  passé.  De  V argent  reçu. 
Une  personne  reçue  dans  la  meilleure  compa^ 
O^if'     .  •■  .  ,.  .    ■    -^      '. 

Il  se  dit  quelquefois,  adjectivement  pôUf 
Ktabïï ,  cionsacré.^  Lw  tuages  tfçus.  Les 
maximes  reçues.  *'     J     .  ... 

Reçu,  est  ausài  substantif  mascùHn.  Voyez 
ce  ii)ot  à  son  rang  alphabétique. 

RECEZ.  s.  m.  T.  de  Droit  public,  relaUf 
aux  dièUcs  do  rancie»>.  Empire  d'Allemagne. 
L'acte  où,  avant  qu'une  diète  se  séparât, 
on  recueillait  et  l'on  rédigeait  les  délibéra- 
tions qu'elle  avait  prises.  Recez  de  l'Bmpire. 

RÉCHAMPIR.  V.  a.  T.  de  PeTmture  en  bâ- 
timents. Détacher  les  objets  du  fond  sur 
lequel  on  peint,  soit  en  marquant  leurs 
contours,  soit  par  l'opposition  des  couleurs. 
On  (lit  aussi,  Échampir. 

il  signifie  également,  en  termes  dé'^Do- 


tachcs  ou  bavochures  que  la  poule,ur  jaune 
Jicstinée  à  recevoir  la  dorure  a  pu  faire  sur 

les  fonds.';       -  /  • 

HÉGHAMPi ,  lE.  part,  passé. 
REciiANOB.  s.  m.  Il  se  dit  en  parlant  De- 
^^rtains,cjj)jets  que  l'on  tient  en  réserve 
pour  remplacer,  au  besoin,  d'autres  objets 
^f^mhlables.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  ja- 
'»ais  qu'avec  la  prcposition^rfê.  0«i  arw«, 
^>i  cordages,  des  ramet  de  rechange;  un 


RECEZ  —  RECHERCHE 


mdt,  un  timon,  une  roue,  etc.,  de  rechange. 
On  appelle  même  quelquefois  ces  divers  q|^- 
jciB  Des  rechanges.         \'-  .  v,     •     -.-'^ 

Corps  de  rechange,  Part^  dé  certains 
instruments -à  vent  qu'on  change  selon  les 
divers  tons  dans  lesquels  on  veut  jouer.  Une 
flûte  à  corps  de  rechange.  .^ 

Rechange,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Commercé,  Le  droit  d'un  nouveau  change 
qu'on  fait  payer  par  Celui  qUi  a  tiré  une 
lettre  de  change,  lorsqirelle  a  été  protestée. 
Payer,  le  change  et  le  rechange. 

RÉCHAPPE^  v.  n.^  Être  délivré,  se  tirer 
d'un  grand  péril.  /{  a  une  fdcheuse  mcUadie, 
il  n'en  réchappera  pas.  Ce  sera  un  grand 
bonheur  s'il  en  réchappe.  Vous  êtes  bien  heU' 
reux  d'être  réchappé  de  ce  danger.  Il  est  fa- 
milier, r 

RÉCHAPPÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  â* emploie 
substantivement  dans  'cette  phrase  popu- 
laire, Un  réchg>ppé  dé  la  potence,  Un  vau- 
rien, xfo.  homme  capable  des  plus  mauvaises 
actions.'  "    ' 

RECHARGEMENT.  S.  m.  Action  de  re- 
charger. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
marchandises.  Frais  de  rechargement. 

RECHARGER,  y.  a.  Charger  de  nouveau, 
imposer  de  nouveau  quelque  charge.  On 
a  rechargé  ces  marchandises  sur  le  même  bd^ 
timent..On  avait  déchargé  les  inulçts,  il  fal- 
lut les  recharger. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Reprendre  son  far- 
deau, sa  charge.  Après  s'être  reposé  un  tn- 
stant,  il  se  rechargea  et  partit .^  Aidez^lui  à 
se  recharger. 

REGHARGEft7  Signifie  aussi,  Charger  de 
nouveau  une  arme  h  leu.  Rçchargèr  un  ca-^ 
non,  un  fusil,  un  pistolet.  Ils  n'ont  pas 
plus  tdt  (iré  itn  coup,  qu'aussitôt  ils  rechar- 
gent. .       *  ■    f 

Il  signifie  encore,  Faire  une  nouvelle  at- 
taque,  retourner  au  combat.  Après  avoir 
plusieurs  fois  chargé^  les  ennemis  sans  parve» 
.nir  à  les  entamer,  il  les  rechargea  encore,  et 
les  rompit  entièrement. 

Il  signifie  en  outre,  Donner  un  ordre  en- 
core plus  pressant.  Je  vous  avais  chargé^et 
rechargé  de  lui  dire  cela,  et  cependant  vous 
n'en  avez  rien  fiit.  ï;n  ce  sons,  il  est  fami- 
lier.       "  ^  '  j 

En  termes  de  Forgeron,  Recht^rger,  Ajou- 
ter à  des  outils,  à  des  pièces  enj  fer,  le  mé- 
tal  propre  à  réparer  les  parties  usées,  ^ai- 
blies.  Recharger  une  pioche,  un  essieu. 
V   RECHAROÉ,  ÉE.  part,  passé.     I 

REGHASSER.  v.  a.  Chasser,  e;xpulser 
une  seconde  fois,  de  nouveau.  Ce  général 
a  rechassé  les  ennemis'^  qui  étaient  rentrés 
dans  le  royaume.  Jl4s  fechassé  ce  valet  qu'il 
avait  repris.  , 

N  II  signifie  aussi.  Repousser  d'un  lieu  en 
un  autre.  Rechassez  ces  bêtes  dans  Vétable. 
On  rechassa  les  ennemis  jusque  dans  leur 
camp.  Le  vent  nou.  rechassà  dans  le  port. 
Un  joueur  de  longue  paume  qui  rechasse  une 
balle  de  grande  force. 

Il  signifie. encore,  familièrement.  Chas- 


['cur,  Réparer  avec  du  blanc  de  céruse  les     ser  de  nouveau  en  quelque^  endroit.  C'est 


un  bois  oU  j'ai  chassé  et  rechassé. 

^CHASSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉCHAUD.  ^.  m.  Ustensile  de  ménage 
dans  lequel  on  met  du  feu  pour  cbaulTer 
les  mets,  et  pour  d'autres  usagés.  Réchaud 
de  fer,  de  cuivre ,  d'argent.  Réchaud  à  Ves- 
prit'de-vin.  Mettre  quelque  chose  sur  le  ré- 
chaud. 

RÉCHAUFFEMENT,  s.  m.  T.*dc  Jardi- 
nage. Il  se  dit  Du  fumier  neuf  doiit  on  se 
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sert  pour  réchauffer  les  couches  refroidies. 
Remuer,  changer  un  réchauffement.  * 

RÉCHAUFFER.  V.  a.  Échauffer^  chauffer 
ce  qui  était  refroidi.  Faites  réchauffer  ce 
potage,  ce  ragoût."  Une  mère  qui  réchauffe 
sôh  enfant  sur  son. sein.    .  .    >- 

Prov.  et  fig..  C'est  un  serpent  que  j'ai  ré-> 
chauffé  dans  nion  setn.  C'est  un  ingrat  qui 
tourne  contre  mbi  les  biens,  les  avantages 
qu'il  a  reçus  dé  moi. 

En  termes  de  Jardinage,  Réchauffer  u,ne    <•• 
couche,  Y  mettre  du  réchauffen^nt,  du  fu- 
mier neuf  ^    V         .  ,  :    ' 

RÉCHAUFFER  ^^^'cmploie  figurémenf,  au 
sens  moral.  Ses  amis  s'étaient  fort  refroidis, 
mais  cette- bonne  nouvelle  les  tf  réchauffés. 

Il  s'emploie  aussi  avçc  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Il  avaitfj 
froid,  il  s'est  réchauffé  à  courir.  Le  temps  se 
réchauffe.  Son.  zèle  s'est  réchauffé  p^uis  fort 
que  jamais. 

RÉCHAUFFÉ,  ÉE.  part,  pâssi|/^ï7n  plat  ré- 
chauffé. Un  dîner  réchauffé. 
■    Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
dine¥  n'est  que  ^u  réchauffé.  . 
,.   Fig.  et  fam..  Cet  ouvrage  n^est  qu'un  ré- 
chauffé de  tel  autre,  et  absolument,  n'est, 
que  du  réchauffé,  n'est  qu'un  réchauffé,  Tout 
ce  qu'il  contient  a  déjà  été  (fit\  les  pensées 
n'en  sont  rien  moins  c[ve  neuves. 

RÉCHAUFFOIR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 
à  réchauffer  les  plats  qu'on  apporte  d'une 
cuisine  éloignée. ,  .  '  >        - 

RECHAUSSER,  v.  sl\  Chaujsser  de  nou- 
veau. Rechctusser  un  enfant  qui  s'était  dé- 
chaussé.  On  remploie,  aussi  avec  ^e  pro- 
nom personnel.  Il  ne  fait  que  se  déchausser  * 
et  se  rechausser.  '  .. 

Rechausser  un  arbre.  Remettre  de  la  terre 
au  pied  d'un  arbre.  v 

RECHAUSSER,  en  termes  d'Architecture, 
Refaire  le  pied  d'une  vieille  construction, 
ou  Le  fortifier  avec  de  nouvelles  pierres. 
R.echausser  un  mur,  une  terrasse,  un  pilier. 

Rechaussé;  ÉE.^part.  passé:         ,  ^ 

RÊGHE.  adj.  des  deux  genres.  Rude  nxi 
toucher,  âpre  au  goût.  Cette  étoffe  est  rêche. 
Il  a  la  peau  rêche.  Poire,' pomme  rêche. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  pei  homme 
est  rêche.  Il  est  rude,  difficile-  à  vivre.  On 
dit  de  même  :  /{  a  Vesprit  rêche.  Il  a  Vhu- 
meur  bien  rêche.  ' 

RECHERCHE.  S.  I.  Action  de  rechercher, 
perquisition.  Recherche  exacte.  La  recherche 
,  des  antiquités  d'une  province,  d'une  ville. 
Travailler  à  la  recherche  de  la  viérité.  Faire 
la  recherthc  d'un  enfant  qui  a  disparu,  d'un 
héritier  qu'on  ignore,  d'un  libelliste  qui  se 
cache.  La  recherche  de  la  paternité  est  inler^ 
dite,  pn  est  à  la  recherche  des  auteurs  de  ce 
crime.  Le  coupable  a  échappé  à  toutes  les 
recherches.  Il  a  étendu  ses  recherches  fort 
loin.  S'occuper  de  recherches  sur  un  objet. 
Le  but  d'une  recherche.  Une  longue  recherche.  * 
Une  vaine  recherche. 

Il  se  dit  souvent,  surtout  au  pluriel.  Des 
travaux  de  science  et  d'érudition,  et  de 
Leurs  résultats,  /i  a  fait  de  grandes  recher-  . 
ches,  de  profondes  recherches  sur  ce  point  de 
chronologie.  Ce  livre  est  plein  de  recherches^ 
de  belles  recherches,  de  recherches  curieuses, 
intéressantes,  savantes. ,Cei  ouvrage  est  tn- 
titulé  :  Recherèhes  sur...     , 

Recherche,  signifie  aussi.  Examen,  per- 
quisition de  la  vie  et  dos  actions  de  quel- 
qu'un. La.  rec/ierc/ie  des  concussionnaires i 
des  dilapidatcurs  de  la  fortune  publique.  . 
Autrefois  les  financiers,  kfs  traitants  étaient 
I  sujets  à  recher^che.  La  recherche  des  faux  no- 
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ble5.  Faire  ia  recherche  de  la  vie  ^e  quèl^ 
qu'un.  ^         .  '  \ 

Il  signifie  également,  Enquête  judiciaire. 
On  ne  fit  aucune  r^tj^erché  sur  namort. 

Il  signifie  encoref  Poursuite  que  l'on  fait 
en  vue  do  se  marier.  Faire  la  recherche  d'une 
demoiselle,  d'une  veuve.  Faire  agréer  ta  re- 
cherche.  Il  a  fait  bien  des  pat  pour  la  re- 
cherche  de  ceite  Vésuve. 

Regherche,  seidit  en  outre  Du. soin,  de 
l'art,  du  raffinement  qu'on  met  dans  cer- 

.  taines  choses  ;  et  jLl  emporte  assez  ordinai- 
rement une  idée  ae  blâme.  Il  y  a  de  la  re- 
cherchedans  sa  parure,  dans  ses  meubles, 
dans  êfis  repas.  Celle  femme  est  toujours  mite 
avec  recherche,  atiec  une  extrême  recherche. 
Un  style  naturel  et  sans  recherche.  Il  y  a  trop 
de  recherche  dans  son  styie.  Ce  peintre  a 
mis  plus  de  recherche  daitt  V exécution  de 
son  tableau,  qu'il  n'avait  mis  de  talent  dfins 

^  la  composition.  Il  y  a  de  la  recherche  daris 
la  décoration  de  cetj,e  maison.  Des  recherches 
de  volupté.  Tibère  avait  des  reçherchet  de 
dissimulation  et  de  cruauté.  ^> 

*  Recherche,  en  termes  de  Couvreur  et  de 
Paveur,  La  réparation  que  l'on  fait  en  re- 
mettant des  tuiles,  des  ardoises  ou  des  pa- 
vésltux  endroits  où  il  en  manque.  Il  suf-- 
tir<h  de  faire  une  recherche  à  ce  pavé^  d  cette 
couverture.  Il  faut  faire  une  recherche  par' 
an  pour  entretenir  cette  chaussée. 

Recherche,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts^ 
L'opération  par  laquelle  on  s'assure  des 

^  arbres  qui  manquent  et  qui  doivent  être 
reniplacés.  t,  '■  '  "     .. 

RECIIEBCHER.  V.  a.  Chercher  de  nou- 
veau. Je  l'ai  cherché  et  rechetihé  sans  le 
jwuvoir  jamais  trouver. 

il  signifie  aussi.  Chercher  avôc  soin. /{«- 
chercher  les  secrets  de  la  nature.  Rechercher 
ce  qu''il  y  a  de  plus  curieux  dari^  Ut  sciences. 
Rechercher  la  çaïue  ou  .quelle  peut  être  la 
cause  d'un  phéifwméne.  Rechercher  les  moyens 
de  faixc  une  chose,  par  quels  moycH*  on 
pourra  faire  une  chose.  Il  a  recherché  totu 
les  mémoires,  tous  leSiécrUs  du  temps,  pour 
composer  son  histoire.  Il  a  recherché  tout  ce 
qui  se  peut  dire  sur^e  Sujets  II  recherche  tous 
les  passages  grecs  ei  latins  qui  té  rapportent/ 

'.  à  ce  fait.      .■..■•.''  ■:'.  ■'■'•  -.;f  ■■■■.  '  -..■  •> ,,' 

Il  signiûe  en  outre,  Faire  enquête  des  ac- 
tions ou  de  la  vie  de  quelqu'un;  Faire  une 
enquête  pour  exercer  des  poursuites  .crimi- 
nelles. Il  est  arrêté  prisonnier,  on  recherche 
sa  vie.  On  formait  autre  fois  det  chambret 
de  juttice  pour  rechercher  let  finahciert.  On 
rechercha  letauteurt  de  cet  libelles ,  Or^re^ 

-  chercha  l'auteur  du  délit.  Ne  fai^et  paf  telle 

'  chose,  vous  seriez  recherché.  6f>i  pourra  vous 
rechercher  quelque  jour.  Il  croyait  qu'il  ne 
serait  pas  recherché.  ;   . 

;  Il  signifie  encore,  Tacher  dé  se  proï5u- 
rer.,  d'obtenir.  On  recherche  beaucoup  les 
tableaux  de  cet  artiste,  les  produite  de  cette 
fabrique,  tels,  sont  les  avantages,  qu'il  r«- 
cherche.  Rechercher  la  faveur  du  prince.  Re- 
chercher l'amitié,  les  bonnes  grâces  de  quel* 
qu'uni  recherclser  sa  société,  son  commerce, 

^sori  alliance.  Jl  recherche  plut,  l^  fortune 
"que  la  contidération.  ;  '■^■^^''^^■''^''^■'^^^^^^^^^ 

Rechercher  une  demoitelle,  une  veuve  en 
mariage,  ou  absolument,  fiéchercher  une 
dernoitelle,  une  veuve.  Faire  les  poursuites 
nécessaires  pour  obtenir  de  Vépouser. 
^  RECHERCHER,  signifie  quelquefois,  en 
parlant  Des  personnes,  Désirer  de  ^ir, 

.(le  connaître,.de  fréquenter.  C'ei*  un  homme 
aimable  que  tout  le  monde  recherche,  Let 
^ndt'le  recherchaient  plus  qu'il  ne  Ut  re» 


\  _  ,    .       ,  , 

cherchait  lui-même.  On  l'emploie  quelque-     pour  cette  fait,  mOfis  prenez  garde  4  (^j  ^, 
fois  dans  ce  sens,  avec  le  pronom person-      ddive.  On  ne  pardonne  guère  les  récidiip"' 
nel.  Les  hommes  de  jfoût  se  devinent  et  se      '='-  —"  -*-  -^-''"-    ^  '-  «-.^.^„  J. 

recherchefit  mutuellement. 

Rbchercher,  en  termes  de  Sculpture,  de 
Peinture,  etc..  Réparer  avec  soin  les  moin- 
dres défauts  d'un  ouvrage,  en  retrancher 
jusqu'aux  moindres  choses  qui  pourraient 
nuire  à  sa  beauté,  en  exprimer  avec  soin 
lés  plus  petits  détails.  Rechercher  une  figure 
de  plâtre,  une  figure  de  bronze.  Voilà  det 
endroits  qu'on  n'a  pat  assez  recherchés.  Re- 
chercher des  ornements  de  vMnuiserie, 

£n  termes  de  Manège,  Rechercher  un  ehe* 
val.  L'animer,  multiplier  les  aides,  redou- 
bler d'action  sur  lui,  solliciter/ une  plus 
grande  vivacité  dans  la  sienne',  hâter  ses 
mouvements  dans  i^ne  seule  et  même  al- 
lure, ou  dans  un  air  quelconque.  Les  mau- 
vais écuyers  ettrapattent  un  cheval  en  croyant 
le  rechercher. 

Recherché;  ée.  part,  passé. 

On  trouve  dans  ce  livre  des  choses  bien  r 0- 
cherchées,  det  passages  bien  recherchés.  On 
y  trouve  des  matières,  des  questions  eu- 
rieuses,  soigneusement  examinées,  des  ci- 
tations peu  communes,  etc.  Ces  expres- 
sions vieillissent.-      ;,     /  ;  ir   .    .i^  „:    <.  - 

Recherché,  se  dit  adjectivement  Des 
choses  où  il  entre  du  raffmement.  On  lui 
fît  souffrir  des  tortures  recherchées.  Une  mort 
recherchée.  Il  se  dit  aussi  Des  chosjes  où  le 
travail  et  l'art  se  font  trop  sentir,  qui  man- 
quent de  naturel,,  où  il  y  %de  rafTectatiôn. 
Parure  recherchée.  Ajustement  recherché. 
Ornements  trop  recherchés.  PenJsée,  exprès- 
sion  recherchée,  bien  recherchée.  Ëf  attitude, 
la  pose  de  èette  figure  est  bien  recherchée. 
On  dit  de  même  :  Une  personne  re^erchée 
dans  ta  parure,  dant  tet  expressihu.  Un 
écrivain  recherché  dans  son  s( y  («,B  sim- 
plement,-l/n^erit^ain  recherché. 

Vvk  homme  fort  recherché  dans  le  monde, 
dans  la.société,  Un  homme  qu'on  désire  de 

Sréquenter,  qu'on  s'empresse  d'aittirer  et 
le  recevoir  chez  soi.     . 

£q  ternies  de  PeiAture,*  de  6culp^u•e, 
^tc,  Figure  bien  recherchée.  Figure  bien 
travaillée,  jusque  dans  les-inoi^dres  dé- 
taUé,  bien  unie.  ■,:> -^  ■■'-■^-'^^^';'  ;.•■  ■'"a^'^^^  ;. 

RECHIGNER,  v.  n.  Témoigner  par  Tair 
de  son  visage  la  mauvaise  humeur  où 
l'on  est,  le  chagrin;  la  répugnance  qu'on 
éprouve.  Qu*avez-vous  à  rechigner  ?  Il  re- 
chigne toujours.  Il  fait  Us  choses  d^matwâite 
grâce  et  en  rechignant.  Il  a  rechigné^  cette 
proposition.  C est  un  homme  qui  rechigne  à 
tout.  Il  estfamilier#';^.'->>t^?fi.r^i^;^.^^^^ 

Rechigné,  ée.  part,  pas^é.  Qui  rechigne. 
Une  petite  vieilU  reehignée.  On  dit  de 
même  t  Un  visage  rechigné.  Utte  mine  rechi' 
gnée,    ''     •  ;,v.-.  Vv-;';„';fv.'»--i  ' 

RECHOitt.  V;  n.>  tomber  de  nouveau  ;  et 
figurément,  RetomUer  dans  une  même  ma* 
ladie,  dans  une  même  faute.  Il  est  vieux.; 

Rechu-,  UE.;||;)art^  passé.  * 

RECHUTE,  s.  f .  Seconde  chute,  nouvelle 
chute.'  Il  ne  ae  dit  guère  qu'au  figuré,  en 
parlant  Du  retour  d'une  maladie  dont  la 
guérison  était  récente  et  incompféte.  La 
rechute  est  à  craindre.  Les  rechutes  sontd^n- 
gereuset.Il  était  guéri,  makil  vient  d'avoir 
une  rechute.  •  ■^^.'C- 

'^-  ÏL  86  dit  figurément  Du  retour  au  péché, 
ou,  en  général,  à  la  même  fauté.  Les  fxé^ 
quentet  rechutes  mènent  à  l'endurcissement. 

RÊGIM VÉv  s.  f .  Rechute  dans  une  faute  ; 
Action  de  commettre  de  nouveau  le  même 
délit,  le  inéme  crime.  J«  vous  pardonne 


En  cas  de  récidive.  À  la  première  récid^ 
il  sera  puni.  Il  y  a  récidive.  La  récidive'' 
traîne  une  peine  plus  forte  que  celle  à  \^ 
quelle  on  a  été  condamné  précédemment  è^' 
accusé  de  vol  avec  récidive.  '    ^^ 

Il  signifte,  en  termes  de  Médecine,  Réan 
pârition  d'urie  maladie  après  une  guérison 
en  apparence  complète,  et  au  ^put  d'un  lans 
de  temps  quelquefois  fort  long.  La  rêcidiie 
d'une  tumeur.       ^ 

RfiClDIVER.  V.  n.  Faire  une  récidive  ' 
retomber  dans  une  faute;  Commettre  de 
nouveau  le  même  délit,  le  même  crime 
Prenez  garde  de  récidiver.  Prenez  garde  4 
ne  pas  récidiver.  Il  a  récidivé.  Défense  de  ré- 
cidiver. 

En  Médecine,  il  se  dit  D'une  maladie 
guérie  qui  reparait  après  un  laps  de  temps 
plus  ou  moins  long.  La  maladie  a  récidivé. 

•Récidivé,  lÉE.  part,  passé.  En  termes  de 
Médecine,  une  tumeur  récidivée. 

RÉCIDIVISTE.  8.  m.  Qui  est  en  état  de^ 
récidive,  qui  commet  le  délit,  le  crime  pouf 
lequel  il  avait  déjà  été  condamné.  Le  ir.i^ 
bunal  jugea  plusieurs  récidivistes. 

RÉCIF,  s.  m.  Chaîne  de  rochers  à  ilour 
d'em>  Une  mer  pUine  de  récifs.  Oii>^i'crit 
aussi  Ae«d^  et  JRem/'. 

RÉCIPÉ.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
où  il  signifie,  prenez.  Ordonnance  d'un  mé» 
dècin  pour  quelque  malade.  Les  apoihicaim 
gardent  Us  récipés  des  médecins.  \ 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  sorte 
de  recettes  et  de  formules  de  remède;  cette 
femme  vous  donnera,  vous  indiquera  de^  ré- 
cipés pour  toutes  les  maladies. 

RÉCIPIENDAIRE.  S.  m.  Celui  que  l'on 
reçoit  dans  quelque  corps ,  dans  quelque 
'  compagnie  ,*  avec  une  certaine  solennité, 
avec  un  certain  cérémonial.  Le  récipiendaire 
ne  montrait  ni  timidité,  ni  orgueil.  Dans  VA- 
cadémié  française,  le  récipiendaire  prononce 
un  discours,  et  le  directeur  y  répond.» 

RÉCIPIENT.  S.  m.  yase,  ordinairement 
de  forme  ronde,  destiné  à  recevoir  lés  pro- 
duits d'une  distillation. ou  de  toute  autre 
opération  chimique.  Un  récipient  de  verre. 
La  cornue  et  U  récipient.     •  . 

Il  signifie  aussi,  La  cloche  de  verre  qu'on 
place  sur  le  plateau  d'une  machine  pneu- 
matique, et  où  l'on  renferme  le^  corps  que 
l'on  veut  mettre  dans  lé  vide.  Pomper  l'air 
du  récipient.  o, 

RÉCIPROCITÉ,  S.  f.  État,  qùalifé,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  réciproque.  La  réci* 
procité  de  V amitié,  des  sentiments,  des  ser- 
vices. Je  suis  très  sensible  à  votre  amitié,  K 
votu  pouvez  compter  sur  une  entière  récipro-- 
Cité,  tur  une  réciprocité  parfaite.  En  tout  il 
faut  de  laréçipfocité.  Bant  ce  traité  de  paix, 
telle  puittance  rénonce  à  tel  droite  à  chi^rge 
de  réciprocités . 

RÉCIPROQUE,  adj.  (lej  deux  genres.  Mu- 
tuel. Amour  réciproque.  Amitié  réciproque. 
Haine,  réciproque.  Dèvoirt  réciproques.  S«-  ' 
court  réciproquet.  Bienfçtitt  réciproques- 
Traitements  réciproquet.  Accusation  réci' 
proqtie.  Promette  réciproque.  Let  amitiés  qui, 
ne  tant  pat  réciproquet  ne  peuvent  être  du- 
rabUs.  Let  tentimcntt  qu'iU  ont  l'unpQ^J 
l'autre  tontbien  réciproquet.  Mouvement  ré- 
ciproque de  deux  pehduUt  mU  en  présence. 
L'action,  l'influence  réciproque  des  lois  sut 
Ut  n^OBurt,  et  (i^e  moeurt  tur  Ut  lois,      v 

Il  «'emploie  substantivement  dans'^ette 
pl\rase  familière.  Je  vous  rendrai  ie  reçi" 
prp^ue^  Je  vous  rendrai  la  pareillçi  J^^ 
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ferai  autant  pour  vous  que 

^^^n'Gr^amm^irp;  Verbet  r 
verbes  pronominaux  qui  ex 

éciproque  do  plusieurs  su; 

es  autres,  comme  dans  ce 
deux  propositions  se  contredi 
lommes  se  battaient  et  se  disa 

souvent,  pour  exprimer  ave 
le  sens  réciproque,  on  ajou 
l'autre,  ou  un  des  adverbes 
.nutuellement ,  ou  l'on  pla( 
avant  le  verbe.  Ces  deux  ) 
réciproquement.  Ils  s'aidait 
lli  ientr'aident. 

En  Logique,  Propqsitto 
Deux  propositions  telles  ( 
l'une  peut  devenir  l'attribi 
réciproquement.  Ces  deu^ 
î'homme  est  un  animal  rai 
mal  raisonnable  est  un  ho 

proques* 

Termes  réciproques.,'  Tci 
même  signification  et  qui  p 
drc  l'un  pour  l'autre.  Homn 
sonnabLe  sont  des  termes  ré 

Il  s'eipploie  aussi  subsi 
termes  do  Logique,  pour  sig 
La  réciproque  est  vraU. 

En  Mathématique,  Raiso\ 
[a  même  chose  que  Raison 

INVERSE. 
RÉCIPROQUEMEIfT.  ad^ 

d'une  manière  réciproque. 
' tiproquement  de  bons  ofjid 
proquement.  '  Ils  se  sont  obi 
riient.  Il  faut  qu'une  femmi 
marii  et  réciproquement,  \\ 
Içsoit  aussi,  le  soit  de  soç 

RÉCIT.  S.  m.  Relation, 
chose  qui  s'est  passée.  R 
f\dèk,  ennuyeux.  Un  long  n 
(çiii,  d'un  événement.  Faite 
(elle  aventure,  le  récit  de  c 
Il  nous  a  touchés  par  le  r 
heurs.  Abrégez^  voire  récit. 
récit.  Récit  historique.  Récit 
,  Film. ,  Faire  un  grand  ré 
cits  de  quelqu'un,  de  quelq 
1er  a^vantageusement,  en.< 
bien.  C'est  un  homme  dont , 
un  grand  récit,  de  grands 
(ait  un  récit  fort  avantage 
nais  point;  mais,  sur  le  r 
fait,  j'en  ai  bonne  opinion 

RÉGIT,  en  termes  d'Art 
narration  détaillée  d'un  é^ 
tant  ^ui  vient  de  se  pasî 
hon  pour  ies  récits,  fait 
récit  de  Théramène,  dans 
dre. 

RfcciT,  en  termes  de  Mi 
chanté  par  une  voix  seul( 
instrument  seul.  VoiZà  u 
récit  lien, chanté.  Récit  d 
contre,  de  violon,  de  hau 

Il  se  dit  aussi  de  La  pa 
symphonie,  exécute  le  si 

EÉCITANT,  ANTE.  ad 

lise  dit  pes  voix  et  àeï 
cxécuicht  seuls,  ou  qui  e 

principale.  „  ♦ 

Partie  récitante ,  CeWi 
par  une  seule  voix  ou  et 
instrument,  ou  Celle  qu 
^  principal. 

«tÉCITATEUR.  8.  m.  C€ 

/lue  chose  par  cœur.  Un 
/««uyaii  récit^ieur.  Il  est 
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ferai  autant  pour  vous  que  vous  on  ferez 

oourinoi-    •  ^        ,  .  •      •'   ' 

En  ûrammiairo ,  Verbes  réciproques,  Les 

verbes  pronominaux  qui  expriment  l'action 
réciproque  de  plusieurs  sujets  les  uns  sur 
les  autres,  comme  dans  ces  phrases  :  Ces 
deux  propositions  se  contredisent,  Ces  (luatre 
Konmes  se  battaient  et  se  disaient  des  injures. 
souvent,  pour  exprimer  avec  |)lus  de  clarté 
le  sens  réciproque,  on  ajoute  les  mots  Vun 
i'autr<j,  ou  un  des  adverbes  réciproquement, 
miueiUment,  ou  l'on  place  le  mo^  entre 
avant  lé  verbe.  Ces  deujù  homi^es  s'aident 
réciproquement.  Ils  s'aidaient  J{ un  Vautre. 
lUs'entr'aident. 

En  Logique,  Propositions  réciproques, 
Deux  propositions  telles  que  le  sujet  de 
luno  peut  devenir  l'attribut  de  l'autre ,  et 
réciproquement.  Ces  '  deux  propositions , 
i'homme  est  un  animal  raisonnable,  l'ani- 
mal raisonnable  est  un  homme,. font  r^çi- 

vroques. 

Termes  réciproques.,- Termes  qui  ont  la 
même  signification  et  qui  peuvent  se  pren- 
drcl'un  pour  l'autre.  Homme  et  animal  rai- 
sonnable sont  des  termes  réciproques. 

Il  s'eipploie  aussi  substantivement,  eh 
termes  do  Logique,  pour  signifier  L'inverse. 
la  réciproque  est  vraie. 

En  Mathématique,  Raison  réciproque,  est 
la  même  chose  que  Raison  inverse.  Voyez 

LNVERSE. 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  réciproque.  Ils  se  rendent  ré' 
' ciproquanent  de  bons  offices.  S'airnerréci" 
proquemerit.'Ils  se  sont  obligés  réciproque^ 
ment.  Il  faut  qu'une  femme  soit  fidèle  à  son 
mari,' et  réciproquement,  U  faut  que  le  mari 
le  soit  aussi,  le  soit  de  son  côté. 

RÉCIT,  s.  m.  Relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  Récit  exact,  naïf, 
[Me,  ennuyeux.  Un  long  récit.  Le  récit  d'un 
[(lit,  d'un  événement.  Faites-nous  le  récit  de, 
celle  aventure,  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé. 
H  nous  a  touchés  pa^r  le  récit  de  ses  mal-- 
heurs.  Abrégez^  voire  récit.  Il  fait  bien  un 
récit.  Récit  historique.  Récit  poétique,  épique. 

Film.,  Faire  un  grand  récit,  de^  grands  ré- 
cits de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  En  par- 
ler {avantageusement,  en  dire  beaucoup  de 
bien.  C'est  un  homme  dont  j'ai  (sntendu  faire 
un  grand  récit,  de  grands  récits.  On  m'en  a 
fait  un  récit  fort  avantageux.  Je  ne  le  con- 
nais point;  mais,  sur  le  récit  qu'on  m* m  a 
f(i^t,f  en  ai  bonne  opinion, 

RÉGIT,  en  termes  d'Art  dramatique,  La 
narration  détaillée  d'un  événement  impor- 
tant ;ui  vient  de  se  passer.  Cet  acteur  est 
l^on  pour  ies  récits,  fait  bien  les  récits.  Le 
récit  de  Théraméne,  dans  la  tragédie  de  Phè- 
dre. 

R^ciT,  en  termes  de  Musique,  Ce  qui  est 
chanté  par  une  voix  seule ,  ou  joué  par  un 
mstrumént  seul.  Voilà  un  beau  récit.  Vn 
récit  lien, chanté.  Récit  de  basse,  de  haute^ 
contre,  de  violon,  de  hautbois. 

11  se  dit  aussi  de  La  partie  qui,  dans  une 
symphonie,  exécute  le  sujet  principal. 

RÉCITANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Musique* 
ïi  se  dit  l>es  voix  et  des  instruments  qui 
cxccutont  seuls,  ou  qui  exécutent  la  partie 
prmçipale.  •         ;-  •  ^^Mu  « 

;  Partie  récitante,  Celle  qui  est  chantée 
par  une  seule  voix  ou  eMfcutée  par  un  neul  ' 
instrument,  ou  Celle  qui  exécute  le  sujet 
principal.    .       ;  ;       .  / 

;  RÉciTATEUR.s.  m'.  Celuî  qui  récite  qUel- 
>iuc  chose  par  c<Bur.  Un  bon  récitateur.  Un 
^auvait  récitateur.  Il  est  peu  usité. 
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RÉCITATIF.  S.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
de  chant  qiii  n'est  point  assujetti  à  la  me- 
sure, et  qi^i  doit  être  débité  d'une  manière 
plus  ou  moin^  soutenue.  Il  y  a  un  beau  ré- 
citatif dans  cet  opéra.  Le  récitatif  du  nouvel 
opéra  est  ennuyeux,  il  est  trop  uniforme. 

Récitatif  obligé,  Récitatiif  accompagné  et 
coupé  par  les  instruments. 

RÉCITATIOX.  s.  f.  Action  de  réciter,  de 
prononcer  un  discours  qu'on  sait  par  cœur, 
en  prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui  de 
la  déclamation,  et  plus  élevé  que  le  ton  de 
la  simple  lecture. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  réciter,  en 
musique. 

RÉCITER.  V.  a.  Prononcer  à  voix  haute, 
et  d'une  manière  soutenue ,  quelque  dis- 
cours, quelque  morceau  de  prose  ou- de 
vers^  qu'on  sait  par  cœur.  Il  nous  récita  sa 
cornédie.  Cet  acteur  récite  bien.  Réciter  sa 
leçon.  Réciter  des  vers.  Réciter  publiquement. 
Réciter  froidement.  Réciter  avec  intelligence. 
L'acteur  Baron  disait  qu'on  ne  doit  pas  dé- 
clamer la  tragédie,  qu'on  doit  la  réciter. 

Il  signifie  quelquefois,  Raconter^  faire 
Un  récit,  iî^citer  un«^w(otre. 

RÉCITER,  en  termes  de  Musique,  Chanter 
ou  exécuter  un  récit. 

RÉCITÉ,  ÉB.  part,  paisse. 

RÉCLAMABrr,  ANTE.  adj.  T.  dié  Juris- 
prudence. Celui,  celle  qui  présente  une  ré- 
clamation. Le  tribunal  n'admit  pas  la  pré- 
tention du  réclamant. 

RÉCLAMATION.  S.  f.  Action  de  récla- 
mer, de  revendiquer,  de  s'opposer,  de  re- 
venir contre  quelque  chose.  On  procédera 
à  la  vente  des  meubles ,  nonobstant,  la  récla- 
mation  du  marchand  qui  les  a  loués.  Cette 
loi  excita  beaucoup  de  réclamations.  Cet  avis 
a' passé  sans  réclamation,,  malgré  toutes  les 
réclamations.  La  réclamation  de  ce  religieux 
contre  ses  vœux  ne  fut  point  admise.  Faire 
une  réclamation. 

Être  en  réclamation,  Avoir  réclame ,  et 
attendre  le  résultat  ae  sa  réclamation.  /(  y 
a  six  mois  que  rious  sommes  en  réclama"' 
iion. 

Réclamation  d'État,  Action  judiciaire 
ayant  pour  objet  de  faire  statuer  sur  l'état 
civil  d'une  personne  à  laquelle  cet  état  est 
contesté.      - 

RÉCLAME,  s.  m.  T.-  de  Fauoonnerie.  JL.e 
cri  et  le  signe  qu'on  fait  à  un  oiseau  pour 
le  faire  revenir  au  leurre  ou  sur  le  poing. 
Un  oiseau  qui  vient  au  réclame, 

RÉCLAME,  s.  f .  T.  d'Imprimerie,  te 
mot  qu'on  met  au-dessmis  de  la  dernière 
ligne  d'une  feuille  ou  même  d'une  page 
d'impression,  et  qui  est  le  premier  de  la 
feuille,  de  la  page  suivante.  Les  réclames  ne 
sont  plus^guêre  en  usage. 

Il  se  dit  égalemei^t  de  La  note  manus- 
crite qui  rappelle  au  prote^bu  correcteur 
le  dernier  înot  et  le  dçrnier  folio,  d'une 
épreuve.  Prendre,  indiquer  la  réclame. 
Feuillet  de  réclame. 

Vérifier  la  réclame,  S'assurer  qu'il  n'y  a 
ni  doublon  ni  bourdon  dan^  le  passage  d'une 
feuille  à  l'autre. 

RÉCLAME,  dans  le  Plain-chant,  La  partie 
du  répons  que  l'on  reprend  après  le  verset. 
Il  y  a  des  répons  à  double  réclame,     - 

RÉCLAME,  se  dit,  dans  le  Journalisme^ 
d'Un  petit^artltle  inséré  dans  le  corps  d'un 
journal,  et  qui  a  pour  objet  d'attirer  l'at- 
tention sur  un  livre,  une  marchandise,  un 
médicament,  etc.,  plus  sûrement  que  par 
une  annonce  ostensiblement  payée.  Réclame 
laudative,  coûteuse, ^gratuite. 
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Ffg..  et  fam.,  Faire  de  la  réclame,  Faire 
des  appels  bruyants  à  la  publicité,  chercher 
par  tous  les  moyens  à  attiroj*  l'attention  du 
public.  ■♦ 

RÉCLAMER.  V.  a.  Implorer^  (icmandcr 
avec  instance.  Réclamer  l'assistance,  le  se-     , 
cours  de  Dieu.  Réclamer  l'autorité  du  roi.  Je 
réclame  vos  bontés,  votre  indulgence. 

Réclamer  les  saints,  Implorer  le  secours 
des  saints. 

RÉCLAMER,  signifie  aussi.  Revendiquer, 
demander  une  chose  à  laquelle  on  a  des 
droits.  Il  trouva  le  cheval  qu'on  lui  avait 
pris ,  et  le  réclama.  Réclamer  des  meubles  , 
qu'on  a  loués,  des  pierreries  qu'on  a  prêtées. 
Je  réclame  l'exécution  de  votre  promesse.  Ré- 
clamer son  droit. 

Il  signifie  également.  S'interposer  en  fa- 
veur de  quelqu'un  qu'on  doit   protéger.  , 
Vous  avez  fait  arrêter  mon  domestique,  je 
vais'-lc  réclamer,^  Ce  capitaine,  réclame  son 
soldat.         * 

Se  réclamer  de  quelqu'un.  Déclarer  qu'on 
est  à  son  service,  qn^n  est  son  parent, 
qu'on  en  est  connu^u  protégé.  Voyant 
qu'on  allait  le  maltraiter.  Use  réclama  d'un 
tel,       * 

En  termes  de  Fauconnerie,  "Réclamer  un      ^ 
ï  oûeau.  L'appeler  pour  le  faire  revenir. sur  • 
le  poing  ou  au  leurre.  ,  '  ,      ' 

RÉCLAMER ,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  . 
'  Contredire,  s'opposer  de  paroles.  Je  réclame      '< 
contre  cela.  Cela  a  été  résolu;  y  a-t-il  quel- 
qu'un qui  réclame^  qui  réclame  contre?  Per- 
sonne ne  réclame? 

Il  signifie  aussi.  Protester,  revenir  contre   ; 
quelque  acte.  Un  majeur  pput  réclamer  dans  :, 
les  dix  ans  de  majorité  contre  les  actes  faits 
pendant  sa  minorité.  Uri  religieux  qui  ré- 
clame contre  ses  vœux. 

RÉCLAMÉ,  ÉE.  part,  passé.  '/ 

RECLOUER,  v.  a.  Clouer  de  nouvca,u. 
Cette  planche  s'est  déclouée,  il  faut  la  re- 
clouer.  Reclouer  une  caisse  qu'on  a  ouverte,. 

Recloué,  ée.  part,  passé.  "•        '  ;' 

RECLURE.  V.  a.  (Il  n'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif  et  aux  temps  formés  du  participe 
passé.)  Renfermer  dans  une  clôture  étroite 
et  rigoureusc,*bù  l'on  n'a  aucune  tîornmu-  / 
nication  avec  le  reste  des  hommes.  Reclure 
un  pénitent,  un  religieux, 
/  Jl  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  reclure  dans  une  cellule.  Dans 
l'un  et  l'autre  cas,  il  est  vieux  et  peu  uéité. 

Reclus,  use.  parti  passé. 

/{  est  reclus  dans  sa  chambre^  dans  sa    > 
maison,  Il  n'en  sort  point,  et  ne  veut  voir 
personne.  Il  demeure  reclus  dans  sa  maiion      , 
tout  le  long  de  l'hiver. 

Il  s' emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  reclus.  Il  y  avait  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  Vivre  comme  un  reclus, 
eomme  une  recluse, 

RECLUSION  ou  RÉCLUSION.  S.  f.  L'état 
d'une  personne  renfermée.  Il  s*est  cond(ï:fnné    ^, 
lui-même  à  une  réclusion  absolue.  On  a  or- 
donné sa  réclusion. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  La  peine 
infligée  aux  personnes  qu'on  renferme  dans 
lihe  maison  de  force.  Il  a  été  condauné  à 
la  réclusion,  La  réclusion  est  une  peine  infa- 
mante,  „.        ^      ,    <>  '^^ 

RECOGNER,  v.  a.  Cogher  de  nouveau.  . 
Recognez  ce  clou  qui  se  détache.  Cet  enfant 
vient  de  se  recogner  la  tête.        •  . 

REcoGNÉ,  ÉE.  part,  passé.         '       ^, 

RÉCOGNITIR^  adj.,  m.  (Le  G  sô  prdiionco 
dur.)  T.  de  JurisW  II  ne  s'emploie  que  dans    , 
l'exprçssion,  Xcte  récognitif,  Acte  par  lequcf 
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on  reconnaît  ou  on  ratifie  une  obligation,  • 
en  rappelant  le  titre  qui  l'a  créée. 

RECOIFFER.  V.  a.  GoifTer  une  seconde 
fois,  réparer  Je  désordre  d'une  coiffure.  Le 
vent  avait  dérangé  ses  cheveux,  on  a  été  obligé 
de  le  recoiffer.  Avec  le  pronom  personnel, 
Se  recoiffer. 

RECOIFFÉ,  iE.  p^t.  passé. 

RECOlsr.  s   m.  jGoin  plus  caché,  moinfl[< 
en  vue.  Il  étckit  dc^ns  un  recoin  où  Içn  eut 
bien  dé  la  peine  à' le  trouver.  Il  n'y  a  coin 
et  recoin  oit  Vm  nMit  cherché. 

Fig.  et  lam.,  L^s  recoint  du  cœur' t.  de  la 
conscience-f  Les  replis  du  cœur,  de  la  con- 
science, ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le 
cœur,  dans  la  conscience. 

RÉCOLEMENT!  s.  m.  T.  d'ancienne  Ju- 
rispr.  Action  par  laquelle  on  récolait  les 
témoins.  Faire  le  récolement  des  témoins. 
Après  le  récolement  et  la  confrontation. 

En  termes  do  Procéd.>  Faire  l^  récolement 
d'un  ^ventaire,  Yérifier  tous  les  effets,  tous 
les  papiers  contenus  dans  un. inventaire. 
Faire  le  récolement  de  meubles  et  d^effets  sai- 
sis, Vérifier  s'ils  sont  tous  portés  sur  le  pro- 
cès-verbal de  saisie.  On  dit  de  même,  Pro- 
cèS'Verbal  de  récolement. 

RÉCOLEMENT,  sc  dit  aussi  Du  procès^ver- 
bal  de  visite  que  font  les  agents  de  l'admi- 
nistration 'forestière,  pour  vérifier  si  une 
coupe  de  bois  a  été  faite  conformément  aux 
ordonnances.  Récolement  de  bois, 

RÉCOLER.  v.  a.  T.  d'ancienne  Jurispr. 
Lire  à  des  témoins  qui  ont  été  entendus 
dans  une  procédure  criminelle,  la  déposi- 
tion qu'ils  ont  faite,  pour  voir  s'ils  y  per- 
sistent. Kt/coier  des  témoin^.  Quand  les  (tf-^ 
jnoins  ont  été  récolés  et  confrontés. 

RÉGOLÉ,  ÉE.  part,  passé. 
.  RÉCOLLECTION.  S.  f.  T.  de  Sjîiritualité. 
Action  par  laquelle  on  se  recueille  en  soi- 
même.  Profonde  récollection.  Récollection  in- 
téri£i^re.  Il  est  viei^x. 

RECOLLE9IENT.  8..  m.  Actîon  de  recol- 
.  lor;  Il  se  dit  particulièrement  en  Médecine. 
Le  recollement  de.  la  peau.      ^ 

RECOLLER.  V.  a.  Coller  de  nouveau.  Ce 
papier  s'est  décollé,  il  faut  le  recoller.  ■ 

RECOLLÉ,  ÉE.  part,  passé.  . 
^'  RÊCOLLETS.  S.  m.  pi.  Religieux  réfor- 
més de  l'ordre  de  Saint-François,  ainsi  nom- 
^^més  parce  qu'ils  n'admettaient  dans  leur  or- 
dre que  ceux  qui  avaient  l'esprit  de  récol- 
leciioh  ou  de  recueillement.  Il  y  avait  ^ussi 
des  Récollettes.  .4.  \ 

RÉCOLLIGER  (95).  V.  ](>r6n.  T.  de  Spiri- 
tualité. Se  recueillir  en  soi-même.  Il  faut 
se'  récoliiger  pour  bien  faire  son  examsn.  Il 
est  vieux.  .      ^  .  - 

RÉcoLLiQÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉCOLTE,  s.  I.  Action  de  recueillir  les 
biens  de  la  terre,  et  P^duit  en  nature  qui 
en  résulte.  La  récolte  des,  blés.  Quand  il  aura 
fait  sa  récolte.  Après  la  récolte.  Dans  le  temps 
de  la  récolteJ  Lonr^  récolte.  Grande  récolte. 
Pleine  récolte.  Pauvri^récolte.  La  récolte  a 
été  abonàanti,  a  été  médiocre,  a  manqué.  En- 
lever  la  récolte.  Serrer  la  récolte.  On  a  saisi 
ses  récoites.  Cette  pluie  gâtera  la  récolte. 
'  '.  Il  se  dit  quelquefois,  ûgurément,  en  par- 
lant Do  certaines  choses  qu'on  reçoit  ou 
qu'on  rassemble.  Cette  quêteuse  a  fait  une 
bonne  récolte.  Il  a  fait  une  bonne  récolte  de 
faits,  d'observations  pour  Vouvrage  dont  il 
s'occupe.  Dans  son  voyage,  il  a  fait  uneabon- 
dante  récolte  à' objets  curie%kx,..x.'-i^;.\^:^:,^.^^ 

RÉCOLTE  R.  V  .*  a.  Faire  une  réco/to.  lia 
récolté  beaucoup  de  blé,  beaucoup  de  vin,  etc. 

AÉCOLTÉ,  ÉE.  part,  passé.  '.  ^ 


RECOIFFER  —  RÉCOMPENSE 


RECOMMAIVDARLE.  adj.  des  doux  gen- 
res. Estimable,  qui  mérite  d'être  considéré. 
Sa  vertu  le  rend  recommandablè.  U  est  re^ 
commandable  par  toutes  ses  bonnes  qualités. 
Il  s' est  rendu  recommandablè  auprès  duprince 
par  ses  grands  services.  La  modestie  est  une 
des 'Vertus  les  plus  recontmandables. 

RECOMMASTDARESSES.  S.  f .  pi.  Femmes 
qui  étaient  pt^époeées  par  l'autorité,  pour 
tenir  un  bureau  où  l'on  se  procurait  des 
nourrices.  Aller  chercher  une  nourrice  aux 
recommandaresses ,  che%  les  recommanda-- 
r esses.     . 

RECOMHAlTDATIOBr.  8.  i.  Action  de  re- 
commander quelqu'un.  Cest  une  puissante 
recommandation,  que  celle  d'un  tel.  On  ne 
peut  rien  refuser  à  sa  recommandation.  Il 
m'a  fait  cette  grâce  à  votre  recommar^ation. 
Il  a  eu, égard  à  ma  recommandation.  Il  a  eu 
de  fortes  recommandations  auprès  de  eesjw 
ges.  Lettres  de  recommandation.  Une  recom^. 
man'dation  pressante.         % 

Prière  de  la  recommandation  de  Vdme,  La 
prière  que  l'Église  catholique  fait  à  Dieii 
pour  les  agonisants. 

KEGOMMANDATiON,  86  dit  auBsi  do  Gouseils 
pressants.  Il  fit  cela  malgré  toutes  mes  re-  ' 
commandations. 

Il  se  dit  encore  de  L'estime  qu'on  a  pour 
la  vertu,  pour  le  mérite.  La  sainteté  de  sa 
vie  V avait  mis  partout  en  grande  recommanr 
dation. 

Avoir  Vhonneur  en  recommandation,  S'ap- 
pliquer à  ne  rien  faire  qui  blesse  les  lois 
de  l!honneur,  de  la  probité.  Il  vieillit. 

Recommandation,  en  termes  de  Procé- 
dure, Acte  par  lequel  on  déclare  s'opposer 
èi  la  sortie  d'un  prisonnier  arrêté  à  la  re- 
quête de  quelqu'un.  Ce  prisonnier  tient  en- 
core pour  deux  recommandations.  Cette  éx- 
pressiorL  a  vieilli. 

RECOMMANDER.  V.  a.  Ordonner  à  quel- 
qu'^un,  charger  quelqu'un  dé  faire  quelque 
chose.  J'ai  recommandé  à  mes  gens  4e  vàus 
obéir  comme  à  moi-même.  On  m'a  recom^ 
manié  de  veiller  sur  lui,  sur  toutes  ses  dé- 
marches. On  m' a  bier^  recommandé  de  vous 
assurer  que .^..  »  ;^  . 

Recommander  le  Secret  à  quelqu'un,  Lui 
ordonner  ou  le  prier  de  garder  le  secret. 

recommander,  signiâe  aussi,  ExhoHer 
une  personne  à  quelque  chose,  à  faire  quel- 
que chose,  conseiller  fortement  quelque 
chose.  On  lui  a  recommande  d'être  sage.  He- 
commaifider,à  ses  enfants  d* aimer  la  vertu, 
de  fuir  le  vice.  On  me  recommandait  surtout 
la  lecture  des  bons  auteurs. 

ri  signifie  encore,  Prier  d'être  favorable 
à,  prier  d'avoir  attention  h,  d'avoir  soin  de. 
Je  vous  recommafi^  un  tel.  Je  l'ai  déjà  re- 
commandé à  tous  mes  amis.  Je  vous  recom^ 
mah^  mon  affaire.  J$  reeom^manderai  votre 
affaire 'à  vos  juges  J  Je  lui  ai  recommandé  les 
intérêts  d'un  tel.  Je  recommande  cet  homme 
à  vos  bontés.  Recommandiu;  un  condamné  à 
la  clémence  du  roi.     "  -ï*"^  '  7'^h -^ 

Recommander  quelqu*un  aux  prières,  aux 
aumùnes  des  fidèles,  Exhorter  à  prier  Dieu 
pour  lui,  Ik  lui  faire  des -Gharités.Aecotri- 
mander  quelqu'un  au  prône,  Le  recomman- 
der au^  prières  ou  aux  charités  des  parois» 
siens,  en  faisant  le  prône.       <;,.  ùu^-v  ' 

Fig.  et  fàDi./il  a é\4  ^i^n  recommanAéau 
prpne.  On  a  dit  beaucoup  de  chôsea  contre 
lui  à  quelqu'un*  qui  peut  lui  nuire^  ^^   .4*  . 

IV  recommande  son  dma  à  Dieu,  ou'',  avec 
le  pfbnom  personnel,  Il  se  recommande  à 
Dieu,  Il  réclame  le  secours  de  Dieu,  il  prie 


Dieu  d'avoir  pitié  de  lui. 


Prov.  et  ûg,,  Il  se  recommande  à  tom  iei 
saints  et  saintes  du'paradis,  Il  implore  l'as^ 
sistance,  la  projtection  do  4out  le  monde  ' 

Se  recoifimander  à  quelqu'un,  à  ses  bon. 
tés,  etc.  iWmule  de  sollicitation,  et  p^ig 
souvent  de  simple  politesse.  Dites-lui  que 
je  me  recommande  bien  à  lui,  que  je  m^  rev 
commande  à  f<i  protection,  à  ses  bontés  à 
son  souvenir,  à  l'honneur  de  son  souvenir 

Se  recommander  de  quelqu'un,  Invoquer 
en  sa  faveur  le  nom,  le  témoignage  de  quel- 
qu'un ;  attester  qu'on  en  est  connu,  il  [ut 
reldché  parce  qu'il  se  recommanda  du  génc^ 
rai.  Vous  pouvez  vous  recommander  de  mot. 

Cette  personne,  cette  chose,  se  recommande 
d'elle-même.  Elle  a  assez  dé  mérite,  de  va- 
leur,^ pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de 
la  vanter.  Le  vrai  mérite  se  recommande  de 
lui-même.  - 

Recommander^  signifie  quelquefois,  Ren- 
dre recommandablè.  Un' a  rien  fait  encore 
qui  puisse  recommander  son  nom  à  la  pot- 
tériié.       . 

RECOMMANDER,  signifie  encore,  S  opposer, 
par  un  nouvel  écrou,  à  rélargtsscmentd'im 
prisonnier.  Il  espérait  iien  ne  pas  coucher 
en  prison,  mais  il  vint  deux  ou  trois  créan- 
ciers qui  le  recommandèrent. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  avis  qu'on 
donne  aux  oi;fèvres  et  autres  marc)iands, 
pour  qu'ils  aient  à  retenir  des  objets  volés, 
dans  le  cas  où  l'acquisition  leur  en  serait 
proposée.  Cet  orfèvre  a  retenu  ces  flambeaux 
d'argent,  par^e  qu'ils  lui  avaient  été  recom- 
mandés. „ 

RECOMMANDA,  ÉE.  part,  passé. 

RECOMMENCEMENT.  S.  m.  Action  .de 
recommencer. 

RÉCOMMENCER.  V.  a.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Re- 
commeruer  la  guerre.  Il  recommence  à  bdtir. 
Il  recommence  tout  de  nouveau.  Recommevr 
cer  un  discours.  Il  recommence  ses^  lamenta- 
tions, ses  violences. 

Recommencer  un  élève,  Réprendre  son  in- 
struction depuis  les  premiers  éléments,  de- 
puis les  principes.  Cet  enfant  avait  été  mal  - 
montré,  il  a  fallu  le  recommencer. 

fen  termes  de  Manège ,  Recommencer  un 
cheval,  Le  remettre  a;ix  premières  leçons. 
Il  est  des  chevaux  qui  oublient  et  qui  se  dé-  ' 
mentent,  il  faut  les  recommencer. 

Fam.,  Recommer^er  de  plus  belle,  recom- 
mencer sur  nouveaux  frais.  Faire  de  nou* 
veau  quelque  chose  avec*plus  d'ardeur  que 
la  première  fois,  après  s'être  reposé,  après 
avoir  pris  de  nouvelles  forces.  Il  avait  été 
longtemps  saris  jouer;  il  a  recommencé  de 
plus  belle.. 

Fig.  et  fam. ,  Recommencer  ^sur  nouveaux 
frais.  Recommencer  de  nouveau  un  ou- 
vrage, un  travail,  ccAfme  si  rieîi.n'ett  eût 
^téfait. 

Famé,  C est  toujours  à  recommencer,  se 
dit  en  parlant  D'un  ouvrage  qù,  il  y  a  tou" 
jours  quelque  chose  à  refaire,  oi^  D'une 
chose  qu'on  répéterait  inutilement,  /f^  we 
profite  d'aucun  avis;  avec  lui  c'est  toujours 
à  recommencer.  Je  ne  verrai  jamais  la  fin  de 
ce'travail;c'esttçujoutià  recommencer. 
'  RECOMMENCER,  est  quelquefols  neutre,  l^ 
pluie  recommence.  La  guerre  a  recommencé. 
Les  troulfles  recomûeneèrent:       r  * 

RECOMMENCE,  ÂE.  part,  passé. 
;;  RECOMMENCEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle 
qui  recommence..,  \  ., 

RÉCOMPENSE.  8.  f.  Le  We^  qu'on  la»^ 
à  quelqu'un,  en  reconnaissance  d'un  ser- 
vice, ou  en  faveur  de  quelque  bonne  ao- 


ifen^^Tufr^  récompens 
fiécomp^^^^  convenab 
au  mérite,  proportiom 
ire,  donner,  refuser  i 
^•oir,  obtenir  récompem 
[distribuer  la  récompe 
Dàerner  des  récompei 
souveraine  à  ordonner 
compenses.  La  récompt 
ses  actions,  etc.  La  vi 
récompense.  On  lui  a  j 
telle  chose  pour  récoir 
Son  maître  lui  a  fait 
pour  récompense  de  sa 
espère  récompense.  Il  r 
ou  sa  récompense  que 
yenses  éternelles  que  L 
C'est  une  récompense  i 
plutôt  mérité  chdtimen 
celte  infidélité,  il  péi 
tous  ses  service^.  Est^i 
mes  services?  Voilà  to 

j'en  ai  eue. 

Il  signifie  quelqUef 
duc  à  une  mauvaise  i 
chant  homme,  il  a  e 
méritait.  Véchafaud 
ses  crimes. 

il  signifie  aussi  qu 
lion  ou  dédommagem 
pour  récompense  des  j 
tes.  Il  faut  liéi  accordi 
pour  le  dommage  qu' 
donna  tant  pour  sa  n 
compense.  Pour  récop 
une  pension. 

Il  signifie  particuli< 
dence,  L'indemnité  o 
qu  011  fait  des  liquidât 
jportjugales  ou  de  su( 
due  à  la:^mmunauté 
N^poux  par  la  commun 

En  nÉCOMPENSE.   lo 

en  retour,  par  une  se 
Je  vous  prie  de  me  rer 
récompense  je  ferai  pi 

RÉCOMPENSER.  A 
compense,  faire  du  b 
connaissance  de  quel 
vcur  de  quelque  boi 
hieu  qui  récompense 
bon  maitre,  il  récomi 
ques.OnVa  bienréci 
Il  a  été  mal  récompt 
compensé  selon  son 
bien,  Dieu  vous  en  ri 
même.  Récompense] 
qu'un;  récompenser 
rile,  la  vertu,  etc. 

Il  signifie  quelque 
peine  due  à  une  mî 
justement  récompense 

Il  signifie  aussi,  p< 
que  vous  avez  perdu\ 
(intre  fois  je  vous  réci 
un  ctutr^  marché  qui\ 
^cur  accorda  un  dégri 
penser  du  dommage 
leur  avaient  fait.  Il\ 
fonds,  en  rentes,  ete\ 

hécompenser  le  te\ 
perte  de  temps. 

RècoMP^NSER,  s'ei 
nom  personnel.  Il 
'^'.pertes.  Nous  avi 
wouj  récompenseron\ 

.  HfecOMPENSfe,  ÉE. 
-  RECOMPOSER. 

conde  fojs.  J^ecompc 

'  "'■■■■"K    . 
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RECONNAISSANCE 


\i^:Tutie  récompense.  Digne  récompense, 
flécômpense  convenable.  Récompense  égale 
jfiérile,  proportionnée  au  mérite.  Promet- 
tre donner,  refuser  une  récompense.  Rece- 
loi'r  obtenir  récompense.  Mériter  récompense. 
Distribuer  la  récompense,  les  récompenses. 
[H'ierner  des  récompenses.  C'est  à  l'autorité 
souveraine  à  ordonner  des  peines  et  des  ré' 
compenses.  La  récompense  de  ses  services,  de 
ses  actions,  etc.  La  vertu  est  elle-même  sa 
récompense.  On  lui  a  promis,  on  lui  a  donné 
ielie  chose  pour  récompense  de  ses  .services. 
Son  maître  lui  a  fait  apprendre  un  métier 
pour  récompense  de  ses  services.  Il  attend-,  il 
espère  récompense.  Il  n'attend  de  récompense 
ou  s4  récompense  que  de  Dieu.  Les  récom- 
pensea  éternelles  que  Dieu  promet  à  la  vertu. 
C'est  une  récompense  due  à  son  mérite'.  Il  a 
plutôt  mérité  châtiment  que  récompense.  Par 
cette  infidélité,  il  perdit  Id  récomperîse  de 
,  tous  ses  service^.  Est-ce  là  la  récompense  de 
mes  services  ?  Voilà  toute  la  récompense  que 
j'en  ai  eue.    ■  r   • 

Il  signifie  quelquefois,  Châtiment,  peine 
duc  à  une  mauvaise  action.  C'était  un  mé- 
chant  homme,  il  a  eu  la  récompense  qu'il 
méritait.  Véchafaud  sera  la  récompense  de 
ses  crimes. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Compensa- 
tion ou  dédommagement.  On  lui  donna  tant 
pour  récompense  des  pertes  qu'il  avait  fair 
les.  Il  faut,  liii  accorder  quelque  récompense 
pour  le  dommage  qu*il  a  st^uffert.  On  lui 
donna  tant  pour  sa  récompense,  tant  de  ré- 
compense. Pour  récompense,  on  lui  donna 
une  pension. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Jiurispru- 
(lonce,  L'indemnité  ou  le  remploi  dû  lors- 
qu  mi  fait  des  liquidations  de  communautés 
jp'ji^jugalcs  ou  de  successions.  Récompense 
due  à  la?^mmunauté  par  les  époux ,  aux 
ri'poux  par  la  communauté. 

En  récompense,  loc.  adv.  En  revanche, 
en  retour,  par  une  sorte  de  compensation. 
Je  vous  prie  de  me  rendre  ce  bon  office,  et  en 
récompense  je  ferai  pour  vous  telle  chose. 

RÉCOMPENSER.  V.  a.  Donner  une  ré- 
compense, faire  du  bien  à  quelqu'un  en  re- 
connaissance de  quelque  service,  ou  on  fa- 
veur çle  quelque  bonïie  action.  Il  y  a  un 
Dieu  qui  récompense  et  qui  punit.  C'est  un^ 
ion  maître,  il  récompense  bien  ses  domesti- 
ques. On  Va  bien  récompensé  de  ses  services. 
H  a  été  mal  récompensé.  Il  n'a  pan  été  ré-' 
compensé  selon  son  mérite.  Si  vous  faites 
bien,  Dieu  vous  en  récompensera.  On  dit  de 
même.  Récompenser  les  services  de  quel- 
qu'un; récompenser  une  bonne.action,  le  m^- 
rite,  la  vertu,  eïc.  v 

Il  signifie  quelquefois,  Punir,  infliger  la 
peine  due  à  une  mauvaise  action.  Il  a  été 
justement  récompensé  de  ses.  perfidies. 

Il  signifie  aussi,  Dédommager.  Je  sais  bien 
que  vous  avez  perdu  cette  fais-ci,  mais  une 
"filtre  fois  je  vous  récompenserai.  Nous  feront 
un  (tutr^  marché  qui  vous  récompensera.  On 
leur  accorda  un  dégrèvement  pour  les  récom- 
penser du  dommage  que  les  gens  de  guerre 
leur  avaient  fait.  Il  fut  récompensé  en  bons 
fonds,  en  rentes,  etc. 

Hécompenser  le  temps  perdu,  Réparer  une 
perte  de  temps.     '   '  v>    • 

nÊcoMp|:NSER,  s'emploie  aussi  avec  lé  pro- 


RÉCOMPENSER 

/ 

Recomposer,  en! termes  de  Chimie,  Réu- 
nir les  parties  d'un  corps  qui  avaient  été 
séparées  par  quelque  opération.    , 

HECOMPOsé,  ÉE.  part,  passé. 

RECOMPOSITION.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion do  recomposer  un  corps,  ou  L'efTet  qui 
résulte  de  cette  action. 

RECOMPTER.  V.  a.  Compter  de  nouveau. 
Je  puis  m'étre  trompé,  recomptes  cçtte  somme. 

Recompté,  ée.  part,  passé. 

RÉCONCILIABLE.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  réconcilié.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  une  négation.  Ces  deux  per- 
sonnes; ces  deux  maisons,  ces  deux  familtes 
ne  sont  pas  réconciliables.  Ces  deux  hommes 
né  sont  pas  si  brouillés  qu'ils  ne  soient  ré- 
conciliables. 

RÉCONCILIATEUR,  TRICE.  S.  Celui, 
celle  qui  réconcilie  des  personnes  brouil- 
lées ensëq^ble. 

RÉCONCILIATION.  S.  .f.  Raccommode- 
ment de  personnel^  qui  étaient  irtar  ensem.- 
l)le.  Véritable,  sincère  réconciliation. 'Récon-^ 
ciliation  feinte,  plâtrée.  Réconciliation. nor- 
mande. Il  a  travaillé  à  leur  réconciliation. 
Il  (Jil%énagé  cette  réconciliation.  Il  lui  donna 
la  main  en  signe  de  réconciliation. 

RÉCONCILIATION,  so.dit^  chcz  les  Catholi- 
ques, de  L'acte-  solennel  par  lequel  un  hé; 
rétique  est  réuni  à  l'Église,  et  absous  des 
censures  qu'il  avait  encourues. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cérémonie  qu'on  fait 
pour  rebénir  une  église  profanée. 

RÉCONCILIER.  V.  a.  Remettre  bien  cn- 
semljle  des  personnes  qui  étaient  brpuillées. 
Je  les  ai  réconciliés.  Je  les  ai  récçnciliés  en- 
semble. Il  est  impossible  de  les  réconcilier. 
Cet  événement  les  a  réconciliés.  /v 

Cette  bonne  action  ^fi,.réconcilie  avec  \ui. 
Elle  me  fait  revenir  sur^son  compte,  elle  me 
fait  oubliè/r  les  griefs  que  j'avais  contre  lui. 

Chez  les  Catholiques,  Réconcilier  un  hé- 
rétique à  l'Église ,  Lui  donner  l'absolution 
après  qu'il  a  abjuré  son  hérésie.  Réconcilier 
une  église  f  La  rebénir  avec  de  certaines  cé- 
rémonies, quand  elle  a  été  profanée. 

RÉCONCILIER,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément  en  parlant  De  certaines  choses  qui 
sont  ou  qui  semblent  opposées,  et  signifie, 
Concilier,  accorder.  Réconcilier  le  théâtre 
avec  la  morale^  avec  la  religion.  Réconcilier 
la  politique  et  la  morale.  V 

RÉCONCILIER,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  se  dit  Des  personnes 
qui,  après  avoir  été  brouillées,  se  raccom- 
modent, je  me  suis  réconcilié  avec  lui.  Ils  se 
sont  réconciliés  par  mon  entremise.  Ils  se  sont 
réconciliés  d'eujc-mèmes. 

.Se  réconcilier  qvec  soi-même.  Se  remettre 
bien  avec  soi-même,  en  apaisant  les  repro- 
ches de  sa  conscience. 

Se  réconcilier  avec  Dieu ,  Demander  par- 
don à  Dieu  de  ses  péchésT^Bt-recUercher  la 
grâce  par  leTIloyen  des  sacrementst^^^...,^ 

RÉCONCILIER,  avec  le  pronom  personneî, 
se  dit  aussi,  chez  les  Catholiques,  Lorsque, 
peu  de  temps  après  avoir  été  à  confesse,  on 
y  retourne  avant  que  d'aller  communier , 
pour  s'accuser  de  fautes  légères  qu'on  a 
commises  dans  cet  intervalle,  ou  de  quel- 
qui  péché  que  l'on  a  oublié  dans  sa  con- 
fession//t  alla  {se  réconcilier  avant  que  de 
se  présenter  à  là  sainte  taSle, 
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ïïom  personnel.  /(  s^est  bien  récompensé^da_^^   Réconcilié,  ée.  part,  passé. 


*«!  pertes.  Nous  avons  mal  déjeuné,  mais  nous 
nottj  récompenserons  à  dir^r,  j     , 

RÉCOMPENSÉ,  ÉB,  part,  pâsôé/  ^  .^^^  V 
*  RECOMPOSER,  v.' a.  Composer  une  se* 
conde  im,^ecomp6serûn$  administration. 


Prov.,  /{ ne{aut  pas  se  fier  à  un  ennemi 
réconcilié. 

RÉCÔNBlUCTION.  SL  f .  T.  (le  Jurispr.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase,  Tacite  ré-. 
conducticm,  La  continualipn  de  la  iouisdanCQ 


d'une  ferme ,  d'une  maison  au  même  prix 
et  aux  mêmes  conditions  après  l'expiration' 
d'un  baU  et  sans  qu'il  ait  été  renouvelé,  il 
occupe  cette  maison  par  tacite  réconduction. 

RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  quel- 
qu'un lorsqu'il  s'en  retourne.  Tout  en  cau- 
sant, je  l'ai  reconduit  à  une  demi-lieue  sans 
m'en  apercevoir.  Vous  me  paraissez  un  peu 
malade,  je  vais  vous  reconduire,  vous  faire 
reconduire  par  mon. domestique ,  dans  ma 
voiture.  On  dit  que  la  route  n'est  pas  sûre, 
prenez  quelqu'un  poiir  vous  reconduire. 

Il  signifie  aussi ,  Accompagner  par  civi- 
lité une  personne  dont  on  a  reçu  visite,  lors- 
qu'elle s'en  va.  Ne  faites  point  de  cérémo- 
nie, ne  me  reconduisez  pas.  Il  a  reconduit 
cette  dame  jusqu' au'bas  de  l'escalier,  jusqu'à 
sa  voiture.  » 

.  Il  s'emploie  quelquefois  ironiquement 
et  familièrement,  en  parlant  D'un  homme 
qu'on  chasse,  qu'on  expulse  en  le  maltrai- 
tant. Reconduire^  un  insolent  à  coups  de  bd-  ■. 
ton.  On  reconduisit  les  ennemis  à  grands 
coups  de  canpn,  l'épée  dans  les  reins. 

Reconduit,  ite.  part,  passé. 

RECONDUITE.  S.  f.  Action  de  reconduire 
quelqu'un.  Faire  la  reconduite.  Chargez- 
vous  de  la  reconduite.  La  reconduite  est  un 
cérémonial  important  chez  les  Italiens^ 

Il  s'emploie  surtout  ironiquement.  La  re- 
conduite qu'on  lui  fit' ne  fut  pas  agréable. 
Dans  le  même  sens,  et  trè^  familièrement. 
On  lui  fit  la  reconduite  à  coups  de  bâton. 

RÉCONFORT.  S.  m.  Consolation,  secours' 
dans  l'affliction.  Tout  son  réconfort  est  que.. . 
Voilà  tout  son  réa^ort.  Dieujera  notre  ré- 
confort. C'est  le  réconfort  des  afjligés.  Il  est 
vieux. 

RÉCONFORT ATION.  S.  f.  Action  de  ré- 
conforter. Il  est  vieux. 

RÉCONFORTER.  V.  a.  Conforter,  forti- 
fier. Cela  réconforte  l'estomac.Il  a  pris  un 
peu  de  vin  qui  l'a  réconforté. 
*  11  se  dit  aussi  au  sens  moral.  De  bonnes 
paroles,  de  bons  conseils  réconfortent  quel-' 
que  fois  les  hommes  découragés. 
"  Il  signifie  encore.  Consoler  idans  l'afflic- 
tion. Il  est  si  désolé,  que  rien  ne  peut  le  ré- 
conforter. 

RÉCONFORTER,  s'cmploic  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  fut  longtemps  à  se  ré^ 
conforter.  -    ■ 

RÉCONFORTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RECONNAISSARLE.  a(;lj.  des  deux  gen- 
res. Facile  à  reconnaître,.  Il  est  si  changé, 
qu'il  n'est  pas  recpnnaissàble.  On  a  fait  tant 
de  nouvelles  constructions  dans  cette  ville, 
qu'elle  n'est  plus  reconnaissabU.  Voilà  une 
fausseté  bien  reconnaissàble.  Il  est  fort  re- 
connaissabU dans  son  portrait.  Il  serait  re- 
connaissàble entre  mille. 

RECONNAISSANCE,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  se  remet  dans  J'esprit  l'idée,  l'i- 
mage d'une  chose  ou  d'unapersonne,  quand  ; 
on  vient  à  la  revoir.  Il  y  avait  bien  des  an- 
nées qu'il  n'dvaitvu  son  frère,  il  le  reconnut 
d'abord,  et  on  s'étonna  d'une  si  prompte^e- 
connaissance.  Une  lettre  fut  cause  de  itur 
mutuelle  reconnaissance.  Dans  plusieurs  piè- 
ces de  théâtre  le  dénoûment  se  fait  par- une 
reconnaissance.  Une  reconnaissance  bien 
touchante,  bien  graduée,  bien  filée,  bien  ame- 
née. Il  reconnut  ies  meubles  qu'on  lui  avait 
volés;  et,  après  que  la  reconnaissance  qu'il, 
en  fit  eut  mé  vérifiée  devant  le  juge,  Us  lui 
j  furent  délivrés.  .    _^     r  •  ' 

Il  se  dit  aussi  de  taction  cTexamirier  en 
détail  et  avec  soin  certains  objets,  ^ur  en 
constater  l'espèce,  lé  nombre,  etc.  filtre  la 
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reconnaiifance  de^  ({«ux,  dtfi  ntêuhles,  det 
papiers.  La  reconnaistanee  sera  longlie. 

Reconnaissance,  en  termes  de  Gilerre, 
signifie,  Liaction  d'examiner  la  position,  la 
nature- d'un  terrain,  et  les  dispositions  des 
ennemis.  Le  général  est  allé  faire  une  reeon- 
natsgance.  On  a  poussé  les  reconnaissances 
jusqu'au  glaciî  de  ^a  forteresse.  Par  les  der-- 
niéres  reconnaissances  qu'on  a  faites,  on  s'est 
assuré  que  les  eniieniis  avaient  un  marais 
devant  eux.  Faire  la  reconnaissanee'^es  li- 
gnes du  camp  ennimi. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Marine,  de 
L'action  d'apercevoir,  de  découvrir  des  cô- 
tes, dds  rades,  etc.,  en  naviguant,  il  fit  (a 
reconnaissance  d'une  haie  qui  avait  échappé 
à  tous  les  autres  navigatetirs. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  marques,  telles 
que  les  balises,  qui  indiquent  des  liasse?  ou 
quelque  danger.  'i 

RECONNAISSANCE,  86  dit  CH  outro  d'Un 
actçt  par  écrit,  pour  reconnaître  qu'on  a 
reçu  quelque  chose,  soit  par  emprunt,  soit 
en  dépôt,  ou  pour  reconnaître  qu'on  est 
obligé  à  quelque  chose.  H  me  donna  ses 
pierreries  en  garde,  je  lui  en  donnai  ma 
reconnaissance.  Si  vous  me  eonfiex  ces  pa- 
piers, je  vous  en^^erai  nuk  reconnaissance.  Il 
m\a  passé  ur^  reconnaissance  de  la  rente,  de 
la  pension  qu'il  me  doit.  Il  a  été  condamné 
à  me, passer  titre  nouvel  et  reconnaissance. 
Une  reconnaissance  du  mont-de-piété, 
'"  Reconnaissance  de  jtromesse  ou  d'écriture, 
Acte  par  lequel  un  homme  reconnaît  qu'une 
promesse  est  de  lui,  que  l'écriture  qu'on 
lui  représente  est  de  sa  main.  Il  avait  fait 
une  promesse  sous  seing  privé,  et  il  en  a  passé 
reconnaissance ,  sa  reconnaissance  par-de- 
vant notaires. 

Il  signifie  aussi,  Vérification.  Quand  un 
homme  nie  un  billet  qu'on  prétend  é(xe  de 
lui,  il  faut  en  venir  à  la  reconnaissance  par 
comparaison  d' écriture  ;  mais  quand  il  le  re* 
connaît  lui-nKéme,  il  nfest  pas  besoin  d'autre 
reconnaissance.  . 

Heconnaissance  d^enfant,  Acte  par  lequel 
on  reconnaît  être  le  père  ou  la  mère  d'un 
enfant  naturels  II  wy  eut  deire!èonnaissarkce 
que  de  la  part  du  père. 
*'  RECONNAISSANCE,  86  dit  également,  en 
Diplomatie,  de  L'action  de  reconnaître  \m 
gouvernement  étranger.  La  reconnaissance 
de  l'Autriche,  de  l'Angleterre  ne  se  fit  point 
attendre.  La  reconnaissance -du  nouveau  gou' 
vemement  par,  les  puifsance$  du  Nord,  ^ 

U  signifie  encore,  Aveu,  Confession  dPune 
faute.  Cette  prompte  recownqissance  de  sa 
faute  lui  en  a  mérité  le  pardon,  r^ 

RECONNAISSANCE,  Signifie  souvent,  Grati- 
tude, souvenir  des  bienfaits  reçus.  Grande 
reconnaissance.  Étemelle  reconnaissance. 
Avoir  de  la  reconiMissance.  Témoigner  sa 
reconnaissance.  Il  a  déè  droits  à  ma  recon- 
naissance. Vous  pouves  compter  sur  ma  re^ 
connaissance.  Il  a  fait 'cela  par  reconnais- 
sance. A  m'a  rendu  de  grands  services,  j'en 
aurai,  j'en  conserverai  une  étemelle  reccm^ 
naissance.  Il  manque  de  reconnaissance  en^ 
vers  son  bienfaiteur.  Je  iuie  pénétré  de.  re^ 
connaissance  pour' toutes  vos  bontés.    - > -•^= 

Il  signifie  quelquefois,  Récompense  qu'on 
donnei  )[>our  reconnaître  un  bon  office,  un 
service.  Il  vous  a  bien  servi  dans  cette  af" 
faire,  cela  mérite  quelque  réconnaiUanee\ 
Vous  devez  attendre  de  lui  une  honnéu  re 
tonnaissance.  En  ce  sens,  il  est  peu  usi 

mBCOMUÂlSSAHT,  ASTB.  àd].  Qtti#  de 
la  reconnafiBsance ,  d^  la  gratitude,  il  est 
bien  reconnaissant,  Il  est  fort  reeofmaiseant 


des  services  que  vous  lui  avex  rendw.  Il  a 
une  dme  reconnaissante,  un  cceur  reconnais- 
sant. 

RECOBrif  aItre.  V.  a.  S6  remettre  dahs 
l'esprit  l'idée,  l'image  d'une  chose,  d'une 
personne,  quand  on  vient  à  la  revoir  ou  à 
l'entendre.  Il  y  avait  longtemps  que  je^ne 
l'avais  vu,  j'ai  eu  de  la  peine  à  le  reconrMÎ- 
tre.Je  l'ai  reconnu  à  sa  démarche,  à  sa  voix. 
Ne  me  reconnaissez -pous  point  ?  Il  a  reconnu 
son  cheval,  qu'on  lui  avait  volé.  J'ai  reconnu 
ma  voiture  au  bruit  qu'elle  faisait.  J'ai  re-^ 
connu  un  tel  malgré  son  déguisement.  Que 
chacun  réconnaisse  tes  effets,  §es  livres, -etc. 
te  chien,  a  reconnu  la  voix  de  son  maître. 

Il  signifie  aussi.  Connaître,  distinguer^  à 
quelque  signe,  à  quelque  caractère,  d'a- 
près quelque  ind^^tion,  une  personne  ou 
une  chose  qu'on  n'a  Jamids  vue.  Je  l'ai  re- 
connu au  portrait  que  voue  m'en  aviex'fait. 
On  le  'reconnut  à  une  balafre  qu'il  avait  au 
front.  Il  a  reconnu' cett.e  plante  \  divers,  si- 
gnes, à.  divers  caraetéres.        v      ■ 

Il 's'emploie' figurément,  au  sens  moral. 
Je  reconnais  cet  homme  à  us  perf4iei.  On 
reconnaît  un  écrivain  à  son  style.  Je  recon^ 
nais  bien  la  bonté  de  votre  cœur.  Je  vous 
reconnais  bien  là^  À  ce  trait  de  déloyauté,  je 
ne  le  reconnais  pas,  v^ 

Se  faire  reconnaître,  Donner  des  indica- 
tions pour  prouver  qui  oh  est. 

RECONNAITRE,  signlifie  quelquefois,  avec 
la  négation.  Oublier,  négliger,  ne  plus  avoir 
égard,  ae  plus  écouler.  Une  reconnaît  plus 
la  voix  de  la  nature.  îkne  reconnaît  ni  pa^ 
rents  ni  amis.  Il  ne  reconnaît  d'autre  loi  que 
sa  volonté,  d'autre  maître  qtie  lui-même. 

RECONNAITRE,  Signifia  enoore.  Parvenir  à 
connaître,  à  apercevoir,  à  découvrir  la  vé- 
rité de  quelque  chose.  On  a  reconnu  son  inç 
nocence.  On  a  reconnu. sa  trahison,  sa  perf^ 
die.  On  reconnaît  en  ItU  le  germe  du  talent. 
On  reconnaît,  dans  cet  otuora^e  k  caractère 
du  vrai  talent. 

Il  signifie  aussi,  Admettre  une  chose 
comme  vraie,  comme  incontestable.^eon- 
naitré  If  s  vérités  de  l'Évangile.  Tous  les  vrais 
philosophes  reconnaissent  ce  principe,  cet 
axiome*  Je  reconnais  le  principe.  Ce  fait  e$t 
reconnu  de  tout  le  monde.  On  a  reconnu  que 
cela  était  vrai,  que  cela  était  nécessairè*'piy 

RËGONRAÎTRE,  Signifie  encore,  Considérer, 
observer,  remarquer,  ^econna^ttre  les  lieux. 
Reconnaître  le-  terrain.  Reconnaître  les  diS" 
positions  de  quelqu'un,  ^^v,^;  ;  ^»  <^<  •>;:':  74f 

Il  se  dit  principalement  en  termes  de 
Guerre.  Reconnaître  un  paye,  une  place 
qu'on  veut  attaquer,  Retonrutître  lee  enne- 
mis; reconnaître  leur  contenance,  leur  nom^ 
bre,  leur  camp,  leurs  retranehementSé  On 
envoya  de  la  cavalerie  reconnaître  les  pae- 
sages,  les  ehemiru,  les  défiés,  etc.  Absol.,  Il 
est  allé  reconnaître. 

Reconnaître unepatrouiUe,  unie  ronde,  etc., 
S'assurer  qu'une  patrouille,  qu'une  ronde, 
etc.,  n'est  point  ennemie,  ni  suspecte.  Le 
caporal  sortit  du  poitepour  reçonnckUre  la 
patrouille.  '  *    • 

En  termes  de  Uwtinp,' Reconnaître  un  5d- 
timent.  Le  déooamrir,  rapéroevohr.  Recon^ 
naître  une  terres  Sa^  observer  la  situation. 

.REGORMÂtTRB,  slgDifie  dé  plus,  ExploTer 
des  contrées,  des  eaux  inconnues.  Avec 
quelques  va(sseauisUalla  reconnaître  la  mer 
et  les  rivages  de  VAwMquCé  II  reconnut  ce 
fleuve  jusqu'à  une  grande  distance  de  son 
embouchure.  -h  .>^ 

RbgonnaIteb,  signifie  aussi.  Avouer,  con- 
fesser^ déclarer.  zT  a  recùiinu  sa  fau(,e,  s&n 


tort.  Il  a  reconnu  la  dette.  Je  reconnais  avoir 
reçu...  Je  reconnais  qu  un  tel  m'a  prêté  leù^. 
somme.  Il  n«  veut  pas  reconnaître  qu'il  a  eu 
tort.  Je  reconnais  avec  vous  que  telle  chote 
est  ainsi.  Je  reconnais  mon  insuffisance. 

Reconnaître  pour.  Avouer  pour,  recon^ 
naître  en  telle  qualité.  /[  a  reconnu  un  tel 
pour  son^fils.  Les  Romains  reconnaissaient 
Ènée  pour  leur  fondateur.  Ces  peuples  l'ont 
reconnu  pour  leur  roi.  Je  vous  reconnaît 
pour  un  honnête  homme.  C'est  un  hannéie 
homme,  et  reconnu  pour  tel.  Je  reconnais  cet 
ouvrage  pour  excellent. 

Dans  le  sens  d'Avouer,  reconnaître  pour 
roi,  pour  chef.  Reconnaître  s'emploie  quel- 
quefois absolument.  Presque  toute  (a  Gaule 
reconnaissait  Clovis.  Après  plusieurs  annéet 
de  guerre  civile-  toute  la  France  reconnut 
HenH  /V. 

Reconnaître  un  gouvernement,  L'admettre 
parmi  les  puissances  constituées,  entrer  en 
rapport  avec  lui.  Son  gouvernement  avait 
été  reconnu  par  lès  puissances  étrangèret. 
On  dit  de  même,  Reconnaître  un  prince,  un 
so^erain.       •  ^^    .       v       * 

Reconnaître  sorti  seing ,  sa  signature  ^ 
Avouer  qu'on  a  signé  l'écrit  dont  il  s'agit. 
On  dit  de  même,  i2econnaf(re  une  lettre,  une 
écriture,  une  promesse,  un  billet. 

Recf^nnaître  un  enfant.  Déclarer,  recon- 
naître authentiquement  qu'on  est  le  père 
ou  la  mère  d'un  enfant  naturel.  On  ne  peut  ^ 
reconnaître  les  enfants  nés  d'un-^commerct 
adultérin  ou  incestueux. 

Reconnaître  une  redevance,  une  rente,  En 
passer  un  aveu,  une^ reconnaissance. 

En  termes  de  Guerre,  Faire  recoyinaîtrt 
un  officier.  Le  proclamer  en  présence  de  la 
troupe  où  il  doit  commander. 

ReconnaItbe,  signifie  aussi.  Avoir  de  la 
gratitude.    Reconnaître    les    bienfaits,  les 
grâces  qu'on  a  reçues.  Je  reconnaîtrai  tout  ' 
ce  quegfous  avex  fait  pour  moi.  '' 

Reconnaître  ygi  service,  Le  récompenser. 
Rendex-moi  çe^rvice,je  le  reconnaîtrai  dans 
Voccasion^n  temps  et  lieu.  Il  a  fort  maire- 
connu  Us  bons  offices  qu'on  lui  a  rendus. 

RegonnaItrb,  «'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Trouver  son  imagQ; 
sa  ressemblance  dans  un  miroir,  dans  un 
portrait.  On  M  reeonnait  difficilement  soi- 
même  dane  un  portrait.  À  la  fin  de  samala^ 
die,  il  se  regarda  dans  un  miroir,  et  iieut 
de  la  peine  à  se  YeconfMÎtre^ 
^  :I1  signifié  aussi,  flgurément,  Retrouver 
ses  sentiments,  ses  opinions  dans  un  autre. 
lise  reconnaît  dans  son  fils.  Je  me  reconnais 
dans  toutes  qu'il Itit,  dans  toutes  qu'H  (ail. 
Je  mé  rectmnaish^  là,^ 

Il  signik  enc6re>  Se  remettre  dans  l'es- 
prit l'idée  «'un  lieu,  d'un  pays  qu'on  a 
quitté,  et  où  l'on  se  retrouve.  Je  me  recon- 
nais dans  cet  endroit.  Il  y  avait  longtemps 
que  je  n'avais  passé  par  cette  ville;  mais  je 
commence  à  nse  reconnaître.  \  i  / 

Par  extension.  Ce  manuscrit  est  siplei^ 
de  ratures,  que  je  ne  puis  plus  m'y  re^n- 
naître.  Les  nombreuses  ratures  de  cet  écrit 
m'en  rendent  1a  l^^e  dlIficUe,  et  presque 
impo8sible^"  v^*     ^  .  . 

REGONNAtTRB,  avcc  le  p^onom  personnel, 
signifie  aussi.  Connaître  qu^n  a  pécnc, 
'  qu'on  a  falUi,  et  s'en  repentir.  Il  avait  fort 
mal  vécu  dans  sa  jeunesse,  mais  il  se  recon- 
nut sur  ses  vieusf  jours.  Il  suivit  longtemps 
V étendard  des  révoltés,  maU  enfin  il  se  re- 
connut, et  rentra  dans  son  devoir»  \ 

Il  signifie  encore.  Reprendre  ses  jens,  ou 
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t[exion.Ilélc^ittombi 
,(  tint  à  se  reconnaiir 
„,V  de  me  reconnaît 
n'eut  pas  le  temps  d. 

mrt,  /«^/  *^^*'"  *^ 

connaître. 

RECONNU ,  UB.  part 
connu,  une  vérité  re 
connue.  Un  enfant  u 
fel  reconnu  ne  peut  r 
fantlégitiine. 
\  nECOlÎQUÉR|B. 
èQinmc  conquérir.)  I 
naïi^ii  par  voie  de  c 
conjuit  toutes  les  p\ 
lui  ami  enlevées. 

Fig.,  I^conquérif 
qxkelq}!:^^^,  Recouvre 
quelqu'un. 

RECONDUIS,  ISE.  pi 

(juti. 
V     BECOÎfSTITVTIO 

Il  se  dit  d'Une  consi 
d'argent,  lors  de  1 
prunte  s'oblige  d'er 
prêtée  f  au  remboi 
rente  par  lui  due ,  c 
même  acte;  au  moy 
créancier  est  8ubro( 

l'ancien.  ' 

RECOXSTJRUCTK 

construire.  On  a  or 
(if  cet  édifice. 
RECONSTiaUIRE 

nHablir  un  édifice. 
maison  à  grands  ffi 

RECONSTRUIT,  ITE 
RECONV^NTIOM 

tion,  demande  que 
{jiii  en  a  lui-même 
otjj^ant  le  même 
n'est  admise  que  loi 
fcndeur  a  de  la  cq\ 
principale. 

RECONVENTIOJ 
Jurispr.  Qui  est  de 
vention.  Demande 
qui  est  opposée  à  1 
pale. 

RECOPIER.  V.  a 
Il  faudra  recopier 
lettre?  . 

UECOPiÊ,  ÉE.  pai 

RECÛQIJILLEN 
.    recoquillcr;  Etat  c 

RECOQUILLER. 
de  coquille,  i^aur^ 
ks  feuilles  de  mon 
recoquil^nt  les  feu 
ploie  aussi  avec  le 
feuilles  de  cet  arbi 
lées.  Les  vers  de  te 
populaire. 

Prov.  etflg.,/! 

qui  ne  se  recoquil 

il  n'y  a  point  de^ 

songe  à  se  défend 

.    i'utlaquc.  * 

Hecoquillè,  ée 

RECORDER.V. 

afin  de  l'apprendi 
ploie  guère  que 
der  fa  Uçàn. 

Fig.etfam.,  Re 
se  bien  remettre  i 
taii-e  ou  ce  qu'on 
casion.  On  dit  dai 
pronom  personne 
\Se  recorder  ave 
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nexion.  Jl  <^<<»»^  ^^^^^  ^  faiblesse,  et  quand 
il  vint  à  se  reconnailre...  Donnex-moi  le  loi- 
ir  de  me  reconnaître.  Jl  fut  surpris,  et 
n'eut  vas  le  temps  de  se  reconnaître.  Il  est 
mort,  sans  avoir  eu  un  instant  pour  se  re- 
connaître'' .  ^ 

RECONNU ,  UB.  part,  passé.  Un  mérite  re- 
connu. Une  vérité  reconnue.  Une  faute  re^ 
connue.  Un  enfant  reconnu.  V enfant  natw^ 
fel  reconnu  ne  peut  réclamer  les  droits  d'en- 
fant légitime. 

\    recoSquÉR|B.  V.  a.  (II  se  conjugu 
Cûinmc  Conquérir.)  Remettre  sous  sa  domi 
nation  par  voie  de  conquête.  Ce  prince  ré 
conquit  toutes  les  provinces  que  l'étranger 
lui  avait  enlevées. 

•pig.,  [^conquérir  Vestige,  V amitié  Ce 
quel(iu'un.  Recouvrer  l'estime,  l'amitié  de 
(tuclqu'un.  \  i 

RECONdUis,  I8E.  part,  passé.  Pays  recoin- 

iuis. 
\    BECONSTITUTIOIf.  j8.  f.  T.  de  Jurispr. 

Il  se  dit  d'une  conôtiti^tion  da  rente  à  prix 
d'argent,  lors  de  laquelle  celui  qui  em- 
prunte s'oblige  d'employer  la  somme  à  lui 
prêtée  f  au  remboursement  Vd' une  autre 
rente  par  lui  due,  ce  qui  s'exécute  par  le 
même  acte;  au  moyen  .de.  quoi,  le  nouveau 
créancier  est  subrogé  aux  hypothèques  de 
l'ancien.  .  [ 

RECOXSTRUCTlOlf.s.  f.  Action  dô  jre- 
construirc.  On  a  ordonné  la  reconstruction 
de  cet  édifice.  •  *    ,• 

RECONSTRUIRE.  V.  a.  Rebâtir,  relever, 
nHablir  un  édifice.  Il  a, fait  reconstruire  j^a 
maison  à  grands  frais, 

RECONSTRUIT,  iTB.  part,  passé. 

RECONV^NTION.  S.  f.  T.  de  Palais.  Ac- 
lif)n,  demande  que  l'oh  forme  contre  celui 
qui  en  a  lui-même  foj^é  une  le  premier, 
ct^ljyant  le  même  juge.  La  reconvention 
n'est  admise  que  lorsque  la  demande  du  dé- 
fendeur a  de  la  connexité  avec  la  demande 
principale.  .  ^  /". 

RECONVENTIONNEL,  ELL^.  adj.  T.  de 
Jurispr.  Qui  est  de  la  nature  d'une  recon- 
vonlion.  Demande  reconventionnelle ,  Celle 
qui  est  opposée  à  l'action  judiciaire  princi- 
pale. 

RECOPIER.  V.  a.  Transcrire  de  nouveau. 
Il  faudra  recopier  ce  passage,  cet  acte,  cette 
lettre?  /  ,  ^ 

Hecopiê,  ée.  part,  passé. 

RECOQUiLLEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
.recoquillcr;  Etat  de  cje.qui  est  recoquillo. 

RECOQUiLLER.v.  a.  Retrousser  en  forme 
de  coquille.  Pourquoi  avex-vous  x^coquillé 
ks  feuilles  de  mon  livre?  Les  mauvais  vents 
recoquiHentles  feuilles  des  arbres,  Onl'em- 
ploie  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Ler 
feuilles  de  cet  arbre  se  sont  toutes  rècoquil- 
lées.  Les  vers  de  terre  ttrecoquilUnt.  Il* est 
populaire.  .  ,  .,.,-. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'y  a  point  de  si  petit  ver 
qui  ne  se  recoquille ,  si  Von  matche  dessus, 
il  n'y  a  point  de^  si  petit  ennemi  qui  ne 
songe  à  se  défendre  et  &  nuire,  quand  on 
lutlaquo.         ». 

«EcoQuiLLÉ,  ÉE.  part,  passé.    , 
RECORDER.  V.  a.  Répéter  quelque  chose, 
afin  de  l'apprendre  par  cœur.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  phrase.  Record 
^^r  sa  leçon,  S      ' 

^ig.  et  fam.\  Recorder  sajieçon,  Tâcher  de 
se  bien  remettre  dans  l'esprit  ce  qu'on  doit 
laire  ou  ce  qu'on  doit  dire  en  quelque  oc- 
casion. Oadlt  dans  le  même  «fcns,  avec  le 
pronom  personnel,  8$  ree&rder. 
'  >^«  recorder  avec  quelqu'un,  _Se  concerter 


avec  lui;  Avant  de  jouer  nolr^  scène,  il  fau- 
dra nous  recorder. 

Recordé,  ÉE,  part,  passé. 

On  appelait  anciennement,  en  termes  de. 
Pratique,  Exploits  recordés.  Ceux  dans  les- 
quels l'huissier  devait  être  assisté  de  dfeux 
témoins  ou  recors.  Une  saisie  précédée  lâÇun 
commandement  recordé. 

RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  de  nou- 
veau. Il  corrige  et  recorrige  sans  cesse. 

Recorriqé,  ÉE.  part,  passé.  Ouvrage  cor- 
rigé  et  recorrigé. 

REÇOIS,  s.  m.  Celui  qu'un  huissier  mène 
avec  lui  pour  servir  de  témoin  dans  les.ex- 
ploits  d'exécution,  et  pour  lui  prêter  main- 
forte  en  cas  de  besoin.  Un  huissier  avec  ses 
recors,  assigté  de  ^x  recors. 
•  RECOUCHER.  V.  a.  Coucher  de  nouveau. 
Cet- enfant  s'est  levé  trop  matin,  il  faut  le 
tecoucher.  Recouchex  cette  bouteille. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  ^personnel,  et  signifie,  Se  rehiettre 
au  lit.  Je  m'étais  levé  de  trop  bonne  heure, 
je  me  suis  recouché.  ,        ^ 

RECOUCHÉ,  ÉE.  part,  p^ssé.  -^  ^ 


RECOUDRfe.v.  a.  (Il  se  conjugue  comme*^  ^^<ur  un^tel,  sur  la  succession,  etc.  On  lui  a 


Coudre.)  Coudre  une  Chose  qui  est  décousj[ie 
ou  déchirée.  Votre  manche,  votre  doublure, 
etc.,  s'est  décousue,  s'est  déchirée,  faites-la 
recoudra.  ^ecouSex  cela  bien  proprement^ 
qu'il  n'y  paraisse  pas.  Recoudre  une  plaie. 
Il  avait  la  moitié  dç  la  joue  abattue  d'un 
CQup  de  sabre,  le  chirurgien  la  lui  recousit. 
'  Rficousu,  UE.  part,  passé. 

RECOUPE.,  s.  f.  Il  se  dit  Des  éclats^ qui 
s'enlèvent  des  pierres,  quand  on  les  taille, 
et  dont  drf-sc  sert  quelquefois  pour  garnir 
etpour  affermir  les  allées  des  jardins.  Il 
faudrait  mettre  delaretoupe  dans  cette  allée. 

Il  se  dit  aussi  de  Morceaux  d'étoiTe  qui 
restent  quand  on  taille  des  vêtements.  Ce 
tailleur  tire^  parti  des  recoupes. 

Recoupe,  se  ditcncore  de  La  farine  qu'on 
We  du  son  remis  au  moulin.  Faire  du  pain 
de  recoupe. 

RECOUPEMENT.  8.  m.  T.  d'Archit.  Il 
se  dit  Des  retraites  faites  à  chaque  assise 
de  pierre,  pour  donner  plus  d'empâtement 
et  do  solidité  à  un  bâtiment. 

RECOUPER.  V.  a.  Couper  de  nouveau. 
Cet  habit  avait  été  mal  coupé,  il  a  fallu  le 
recouper.  Aux  jeux  de  /àrtes,  lorsqu'on  n'a 
pas  coupé  net,  il  faut  recouper. 

RECOUPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RECOUPETTE.  8.  f.  Troisième  farine 
qu'on  tire  du  son  des  recoupes  mêmes. 

RECOURRER.  V.  a.  Courber  en  rond  par 
l'extrémité,  par  le  bout.  Recourber  un  fer. 
Recdurbet  un  bâton  par  le  bout  pour  en  faire 
une  crosse,  v        "^ 

REcçiURDÉ,  ÉB.  part,  passé.    . 

RECfOURIR.  V.  n.  (Use  conjugue  comme 
Courir.)  Courir  de  nouveau.  J'ai  couru  et 
recouru. 

Il  ^gnifie  aussi ,  Demander  du  secours , 
s'adresser  &  quelqu'un  pour  en  obtenir 
quelqu/3  choâe.  Il  faut  recourir  à  Dieu  dans 
l'affliction.  Il  a  fallu  recourir  au  médecin. 
Recourir  à  l'autorité  supérieure.  En  termes 
do  Procédure,  Recourir  en  cassation.  Se 
pourvoir  en  cassation.  , 

.  Ilk  se  dit  également  en  parlant  Des  cbo^ 

MBll'>.et  signifie,  Y  avoir  recours.  Recourir 
la  clémence ,  à  la  bonté,  à  la  miséricorde 
du  prince.  Recourir  aux  remèdes.  On  fut 
obligé  de  recourir  à  la  force,  à  l'artifice.  Si^ 
vous  perdez  cttte  pièce,  il  faudra  recourir  au 
-greffe.  Quand  on  ne  se  fie  point  aux  copiés, 
il  faut  recourir  aux  originaux.  Quand  on 


doute  de  l'exactitude  de  quelque  passage  d'un 
livre,  il  faut  recourir  aux  mantiscrits. 

RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
recherche  de  l'assistance,  du  secours.  Avoir 
recours  à  Dieu.  Avoir  recours  à  la  justice, 
à  la  clémence  dû  prince.  H  tomba  malade,  il 
fallut  avoir  recours  au  médecin.  Si  ce  remède 
ne  réussit  pas ,  il  faudra  avoir  recours  aux 
eaux  minérales.  Il  n'a  recours  qu'à  vous.  Si 
vous  l'abandonnex  une  fois,  à  qui  aura-t-il 
recours?  Comme  on  ne  voulait  pas  ajouter 
foi  aux  copies,  on  fut  obligé  d'avoir  recours 
aux  minutes,  aux  originaux.  ^^  •' 

Il  signifie  aussi.  Refuge;  et,  dans  cette 
acception,  il  ne  se  construit  guère  qu'avec 
le  verbe  Être.  Tout  mon  recours  est  en  Dieu. 
Dieu  seul  est  mon  recours.  Vous  êtes  mon 

\iiniqùe  recours,  mon  dernier  recours.  Dieu 

"est  le  recours  des  misérables, 

1\EcouRS,,en  termes  de  Jurisprudence, 
Le  droit  de  reprise  par  voie  légale,  l'action 
qu'on  peut  avoir  contre  quelqu'un  pour 
être  garanti  ou  indemnisé.  Si  je  perds  mon 
procès,  j'aurai  mon  recours  contre  uri  tel,  ou 
sur  un  tel.  Il  a  été  condamné,  sauf  son  recours 
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réservé  son  recours^  Un  tel  est  mon  garant; 
mais  il  n'a  rien;  c'est  un  pauvre  retoufs,  un 
mauvais  recours-. 

Recours  en  cassation,  Pourvoi  en  cassa- 
tion. Voyez  Pourvoi.  , 

.  Recours  en  grâce.  Demande  par  laquelle 
on  s'adresse  au  prince  pour  obtenir  la  re- 
mise ou  la  commutation  d'une  peine  infli- 
gée par  jugement. 

RECOURE,  si  f.  Reprise  d'un^ersonne 
ou  d'une  cKose  emmenée,  enlevée  par  force. 
Illie  se  dit  plus  guère  qii'ej^  parlant  D'un 
navire  repris  sur  l'ennemi  dans  les  vingt- 
quatre  heures  qui  suivent  le  moment  de  son 
amarinagé.  .Ce  mot  vieilli  a  été  rajeuni  de 
nos  jours  sous  sa  forme  plus  ancienne  de 
Rescousse.  Voyez  Rescousse.  , 

RECOl|^RARLE.  adi.^des  deux  genres. 
T.  de  Finance.  Qui  peut  se  recouvrer.  De- 
niers recouvrables.  Fonds  recouvrables.  Cote 
recouvrable.  Deniers  non  recouvrables. 

RECOUVRANCE.  S.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait. Recouvrement,  action  de  recou- 
vrer. Il  iii'est  plus  employé  que  dans  cette 
dénomination,  Notre-Dame  de  recouvrance. 

RECOUVREMENT.  S.  m.  T.  d'Archit.  Il 
«6  dit  de  La  partie  d'une  pierre,  d'un  mor- 
ceau de  bois,  d'une  tuile,  etc.,  qui  couvre 
un  joint,  une  entaille.  Les  dalles  de  cette 
terrasse  sont  à  recouvrement,  ^^ 

RECOUVREMENT.  S.  m.  Action  de  Jm 
couvrcr  ce  qui  est  per^u.  Pour  parvenir  au 
recouvrement  des  choses  perdues,  on  se  sert 
d'affiches,  de  publications  à  son  de  tambour, 
etc.  Recouvrement  de  titres.  Recouvrement  de 
pièces,  ,  .     ' .  >% 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  santé,  des 
forces  du. corps.  Cela  contribua  beaucoup 
au  recouvrement  de  sa  santé,  au  recouvre^ 
ment  de  ses  forces.  '*'^ 

Il  signifie  encore,  La  perception  (Tes  de- 
niers qui  sont  dus,  et  les  diligences  qui  se 
font  pour  les  recouvrer.  Cette  administra^ 
tion  est  chargée  du  recouvrement  des  impôts 
indirects.  Faire  un  état  de  recouvrement.  Je 
vous  donnerai  tant,  si  vous  voulex  vous 
charger  du  recouvrement  de  ee  qui  m'est  dû, 
faire  le  recouvrement  de  ce  q%te  mes  fermiers 
me  doivent.  Travailler  au  recouvrement 
d'une  somme,  au  recouvrernent  de  ses  créau" 
ces.  Faire  un  recouvrement. 

Recouvrements,  au  pluriel,  se  dit  quel- 
quefois Des  dettes  cuctives,  des  créances 
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d'un  avoué,  d'un  huissier,  d'un  jiotairo.  Cet 
avoué,  ce  notaire  a  vendu  ton  étude  et  set 
recouvrementt.  li  y  a  beaucoup  de  recouvre- 
ments  à  faire  dans  cette  étude. 

RECOUVRER.  V.  a..  Retrouver,  rentrer 
en  possession  ;  acquérir  de  nouveau  une 
chose  qu'on  avai^  perdue.  /{ a  recouvré  sa 
bourse.  H  cherche]  à  recouvrer  son  bien.  Il  a 
recouvré  la  vue.  If  a  recouvré  là  parole.  Il  a 
recouvré  (a  raisoii.  Recouvrer  la  santé.  Re^ 
couvrer  ses  forcesà  Recouvrer  Vestime  publia 
\iue.  Recouvrer  v}imitié,  les  bonnes  grâces 
de  quelqu'un.       j  1      - 

Il  sig^nifie  aussi.  Recevoir  le  payement 
d'une  somme  dàe,  et  particulièrement, 
Faire  la  levée,  la  perception  desiiApôts.  On 
l'a  chargé  de  recouvrer  les  contributions  de 
cet  arr^ondissement,  .a  ..>  . ,.     , 

RECOUVRÉ,  ÉB.  part,  paaaéi  "^ 

Prov.,  Pour  un  perdu,  deua  recouvrés, 

RECOUVRIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Couvrir.) Couvrir  de  nouveau.  Recouvrir Mn 
toit,  une  maison*  Faire  recouvrir  un  livre. 
Recouvrir  un  vase. 

Le  temps,  le  ciel  se  recouvre,  Il  s'obscur^ 
cit  de  nouveau  par  des  nuages. 

RECOUVRIR,  s'emploie  figuréinent,  et  si- 
gnifie. Masquer,  cacher  avec  soin. sous  des 
prétextes  spécieux ,  sous  des  apparences 
louables,  quelque  chose  de  vicieux.  Il  a  eu 
soin  de  recouvrir  tout  cela  de  beaux  pré' 
textes.  Il  recouvre  ses  défauts  d'un  vernis  de 
politesse  et  d'agrément, . 

RECOUVERT,  ÉRTB.  part,  passé., 

RECRACHER.  V.  a.  Rejeter  de  la  bouche 
une  chose  qui  excite  le  dégoût.  A  peine 
avaiS'je  mis  ce  fruit  dans  ma  bouche  que  ;y 
l'çLi  recraché,  . 

Il  signifie  aussi,  Cracher  de  nouveau.  Il 
ne  fait  que  cracher  et  recracher,  . 

RECRACHÉ,  ÉB.  part,  passé.  >-^ 

RÉCRÉANCE*  S.  f.  T.  de  Jurispr.  cano- 
nique. La  jouissance  provisipni^lle  des 
fruits  d' lin  bien  qui  est  en  litige.  On  lui  ad- 
jugea  la  rêcréance,  à  charge  par  lui  de  dorv" 
ner  caution: 

Lettres  de  réeréance,  se  disait,  80|t  Des 
lettres  qu'un  prince  envoie  à  son  ambassa- 
deur ou  ministre ,  pour  les  présenter  au 
prince  d'auprès  duquel  il  le  rappelle;  soit 
Des  lettres  qu'Un  prince  donne  à  l'ambas- 
sadeur ou  ministre  rappelé  d'auprès  de  liîi, 
pour  les  remettre  au  prince  qui  le  rappelle. 
Le  roi  envoya  une  lettre  de  récréance  à  son 
ambassadeur  pour  le  faire  revenir,  Be  roi 
d'Espagne  donna  une  lettre  de  récréarue  à 
notre  ambassadeur,  lorsque  celui-ci  prit  son 
audience  de  congé, 

RÉCRÉATIF,  IVE.  àdj.  Qui  réOrée.  Jeu 
récréatif.  Homme  récréatif.  Lecture  récréa^ 
tive.  Il  est  familier. 

RÉCRÉATION,  s.  f.  Occupation,  exercice 
qui  fait  diversion  au  travail,  et  qui  sert  de 
délassement.  Prendre  un  peu  de  récréation 
après  le  travail,  La  promenade  est  une  agréO' 
ble  récréation.  La  récréation  redonru  des 
forces  pour  mieux  travailler.  Ce  sont  là  mes 
récrégtions.  Il  ne  fait  de  cette  étude  qu'une 
récréation,  .  -     ^         ;v   ;  ^ 

Dans  le;>  Maisons  d'éduoation  et  ilans 
les  Communautés  religieuses,  L'heure  de 
récréation,  l'heure  de  la  récréation,  ou  sim- 
plement, La  récréation.  Un  certain  temps 
accordé  aux  religieux,  aux  élèves  pour  se 
délasser,  pour  se  divertir.  L'heure  de  la  ré^  , 
création  est  près  de,  finir.  Il  si  passé  toute  là 
récréation  à  travailler.  Cet  écolier  profite 
bien  de  ses  récréatioru.  Une  longue  fécféa" 
tion.  6're  privé  de  la  récréation, 


RECOUVRER  —  RECRUTER 

^Cet  écolier^  ce  religieux  est  à  la  récréation, 
en  récréation,  Il  est  avec  les  autres  pendant 
le  temps  de  la  récréation.  On  dit  di  même. 
Les  élèves  sont  en  récréation. 

RÉCRÉATIONS,  au  pluriel,  se  dit  aussi  de 
Quelques  ouvrages  od  l'on  tire  de  la  science 
de^  sujets  de  récréation.  Ce  savant  composa 
des  Récréerions  mathématiques,  des  Récréa^ 
lions  philologiques,  v 

RECRÉER,  v.  a.  Donner  une  nouvelle 
existence,  remettre  sur  pied.  On  a  recréé  ce 
tribunal  peu  de  temps  après  sa  suppression,. 
Cette  charge  fut  recréée  sous  Vn  autre  nom, 

RBcniÉ,  ÉB.  part,  passé.  ^-^ 

RÉCRÉER,  y.  a.  Réjouir,  divertir.  Il  faut 
des  jeux  qui  récréent  et  qui  ne  fatiguent  pas 
V esprit.  On  l'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  on  a  beaucoup  (ra- 
vaille^  il  est  b<m  de  se  récréer  un  pti*» 

Il  se  prend  aussi  figurément,  comme  dans 
ces  phrases  :  Le  vin  récrée  les  esprits,  Le 
vin  r^ime  les  esprits.  Le  vert  récrée  la  vue, 
Le  vert  fait  plaisir  à  la  vue.    . 

RÉCITÉ,  ÈB.  part,  passé. 

RÉCRÉHBNT.  S.  m.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  humeurs  telles  que  la  salive,  la 
bile,  etc.,  quf  après  avoir  été  ^parées  du 
sang,  y  sont  reportées,  ou  sont  retenues  en 
certains  endroits  du  corps  poul  différents 
usages. 

RÉCRÉMENTEUX,  EU8E,  OU  RÉCRÉ- 
MENTITIEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Méàeo.  Il  se 
dit  Des  humeurs  appelées  Récréments.  Hu- 
meurs récrémenteuses  ou  récrémentitielles, 

RECRÉPIR.  V.  a.  Crépir  de  nouveau. 
Recrépir  un  vieux  mur, 

Fig.  et  fam..  Recrépir  son  visage.  Mettre 
beaucoup  de  fard,  pour  cacher  ses  rides. 

Fig.  et  fam.,  Recrépir  un  vietus  conte,  une 
vieille  histoire,  Len  renouveler  en  les  ac- 
commodant h  sa  guise.  Recrépir  un  ouvrage 
de  littérature.  Lui  donner,  en  conservant 
le  fond,  une  nouvelle  forme,  tant  bonne 
que  mauvaise,       ^/ 

REGRÉPi,  iB.  part,  passé.  Mur  recrépi,  V<- 
sage  recrépi.  Ouvrage  recrépi, 

RÉCRIER  (m),  v.  pron.  Faire  une  excla- 
mation sur  quelque  chose  qui  surprend  et 
qui  parait  e^aordinaire,  soit  en  bien,  soit 
en  mal..  Il  ne  put  entendre  une  proposition 
si  injuste  sans  se  récrier,  ^put  le  monde  s'est 
récrié  contre  cette  opinion.  Il  s'est  récrié 
d'admiration  à  la  vue  de  ce  tableau,  Ilif^' y 
a  pas  de  quoi  se  récrier. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Chasse,  Des  chiens 
qui  redoublent  dé  voix,  lorsqu#;  après 
avoir  relevé  un  défaut  et  rapproché  l'ani- 
mal, ils  vienja^nt  lik  le  reliuiçer.  Les  chiens  <« 
réi£rient0->^--M'-^;(^y'';-'^^'  *^-'.***'"t\  '^^-'f''^^'  ♦'^■'-'  ■■*■  ■  -v- '•'''-"■ 

RÉCRlMINATIOir.  S.  f .  Accusation ,  re- 
proche, injure  tendante  à  repousser  une 
autre  injure.  To%U  ce^^*il  dit  contre  moi 
n'est  qu'une  réeriminatUm,  Vota  ne  dites 
cela  qtAS  par  récrimination.  Ce  ne  sont  là 
que  des  récriminations.  User  de  récrimina* 

lions,  v:;';<ii»|i,:Vj^„^);  ,5^;;_,  ■■  -.^iV  '„,;■■■■■:.••;., ?/rr.;,'x,  ■:. 

RÉCÉUllNlt<MtR9.  ad),  des  deux  gen- 
res. Qui  contient  imé  récrimination,  gui  se 
fait  par  récriminatien.  Plainte  récrimitus* 
toire.  Mesure  réeriminatoire.  ,1  .^^v^-*:;   tn?^ 

RÉCRmniBR.  V.  n.  Répondre  £  (les  ab- 
cusations,  à  des  reproches,  k  des  injures, 
par  d'autres  accusations,  d'autres  repro- 
ches, d'autres  injures.  Il  n'a  fait  que  récria 
m<ner.  Il  ne  s'sft  défendu  qu'en  récriminant, 
^àut  ce  <gue  vous  dites  n'est  qu'en  récrimi-' 
namt.  R^nmdr^  en  récriminant.  Récfiminjsr 
contre  son  aceusteur.  ^       '  f  • 

IJRB.  V.  9k.  J^criTQ  de  nouveau  cet, 
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qu'on  a  déjà  écrit.  Vous  avez  mal  écrit  c^in 
récrivex'le,  il  faut  U  récrire.  ' 

Il  signifie  aussi.  Écrire  une  seconac,  un 
troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit,  il  ne  tLom 
point; il  faut  lui  récrire,  je  vais  lui  récrire 

Il  signifie  encore,  Faire  réponse  par  let- 
tre. Puisqu'il  m'a  écrit,  je  lui  veux  récrire 
Il  ne  me  récrit  point,  c'est  signe  qu'il  tient 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  si- 
gnifie. Changer  considérablement  le  style 
d'un  ouvrage,  d'un  morceau.  Cet  ou^age 
ce  morceau  pèche  par  le  style,  il  faut  U  y^i 
crire,   '  "  -  ^  .■'> 

RÉCRIT,  ITB.  part  passé.  X 

RECROITRE.  v.n.'(ll  se  conjugue  comme 
Croître.)  Prendre  une,  nouvelle  croissance. 
Ce  bois  recroît  à  vue  d'ceil.  La  rivière  était 
diminuée,  mais  elle  recroit. 

RBCRÛ,  UE.  part,  passé. 

RECROQUEVILLER  (SE),  v.  pron.  (On 
mouille  les  deux  L.)  Il  se  dit  De  certaines 
choses,  telles  que  le  parchemin,  le  cuir,  etc. 
qui  se  retirent  et  qui  se  replient  lorsqu'elles 
sont  exposées  à  l'action  d'un  feu  trop  vif, 
d'une  chaleur  trop  intense.  Le  parchemin, 
la  peau,  la  corde  à  bcfyau  se  recrôquevilù 
auprès  du  feu.  La  couverture  de  ce  livre sat 
toute  recroquevillée,  La  chaleur  du  soieil  en 
si  forte,  que  les  feuilles  de  cette  plar{te,de 
cet  arbre  commencent  à  se  recroqueviller. 

Recroquevillé,  ÉB.  part,  passé.  Du  par- 
chemin tout  recroquevillé.  Des  feuilles  toutèt 
recroquevillées, 

RECRU,  UE.  adj.  Harassé,  las,  excède 
de  fatigue.  Il  est  si  recru  „  qu'il  n'en  peut 
plus.  Un  cheval  las  et  reeru.  Voilà  une  ju- 
ment si  recrue,  qu'elle  ne  peut  plus  marcher. 

RECRUDESCENCE,  s.  f.  T.  de  Médec. 
Retour  et  accroissement  des  symptômes 
d'une  maladie,  apr^  un  mieux  sensible. 

Il  se  dit  dans  le  jnême  sens  Des  cpidé- , 
ipiGS.  On  constate  depuis  quelques  jours  um 
recrudescence  dans  la  rnaladie  régnante. 

Recrudescence,  s'emploie  Quelquefois  ^x 
figuré.  La  recrudescence  de  la^gàerre  civile. 

RECRUE,  s.  f.  Il  signifiait  avant  l'éta- 
blissement de  la  conscription  militaire,  Une 
nouve^Ue  levée  de  gens  de  guerre,  pour  rem- 
placeç  les  cavaliers  „ou  les  fantassins  qui 
manquaient  dans  une  compagnie,  dans  un 
régiment.  Faire  les  recrues  d'un  régiment. 
Il  a  fait  une  belle  recrUe,  Amener  une  bonne 
recrue.  Conduire  une  recrue  à  l'armée:  U  a 
reçu  fant  pour  les  recrues  de  son  régiment. 
La  recrue  est  partie,  ^tt  allée  joindre ,  est 
arrivée.  ■      "    ,)  /•  '•  '      '     v 

Il  se  disait  au^si  de  L'action  de  lever  des 
hommes  pour  deë  recrues.  Une  recrue  prom- 
pt f.  On  a  cessé  la  recrue. 

Il  se  disait  de  plus,  et* se  dit  encore  au- 
jourd'hui Des  hommies  levés  pour  le  ser- 
vice militaire ,  appelés  dans  les  rangs  de 
l'armée.  /*  nous  est  arrivé  des  recrues.  Nos 
recrues  se  sont  comportées  dans  celte  affaire 
comme  de  vieux  soldats. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  nés 
gens  qui  surviennent  dans  une  compagnie 
sans  y  être  attdhdus.  Voici  une  agréable  re- 
crue qui  notif  arrive.  C'est  une  recrue  dont 
on  se  serait  bien  passé. 

Il  se  dit  aussi  Des  nouveaux  membres  ad- 
mis dans  une  société,  dans  un  corps  savant 
ou  politique,  etc.  Cette  société  savante  v,ient 
dejaire  ur^  excellente  recrue, 

RBCRUTBBlElfT.  s.  m.  Action  de  recru- 
ter. AM#r  en  recrutement.  Officier  de  recru- 
tement, La  loi  du  recrutement,  spr  le  recr^^" 
tement»  Le  recrutement  de  l'armée,    ■■■.■" 

RECRUTER.  V.  a.  Faire  des  recrues  pour 
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RECRUTÉ    U&' 
RECRUTEUR 

^ocrucs.  Un  recr 
oljicier  recruteur. 

REctA.  adv. 
gnifie,  Ponctuell 
chéance.  Il  est  ar\ 
Il  est  familier. 

RECTANGLE. 
Gcom.  11  se  dit, 
angle  droit,  soit 
a  quatre  angles 
gle.  Un  parallél 

Il  s'emploie  a\ 
gnilie,  Un  parall 
angles  droits.  Ti 

RECTANGULJ 
a  la  forme  d'un  p 
Vne  fujure  rectal 

Il  se  dit  aussi  I 
droit.  f/M  triang^ 

RECTEUR,  S. 
rhof  d'une  univ 
versUé  de  Parti , 
Poiiiers,  etc.  La 
été  troii'fois  reci 

Il  se  dit  aujoi 
des  académies  i 
de  France.  Le  r 
deaux. 

Il  se  dit,  dar 
cure  d'une  parc 

RECTEUR,  T 
l'ancienne  Ghin 
de  la  partie  arc 
prit  recteur  de 
Zoologie,  oii  a 
plumes  ou  peni 
qui  servent  à  c" 

RECTIFIABl 
peut  être  rectil 
Gcom.,  Gourbi 
peuvent  être  r| 
droite. 

RECTIFICA1 

^cte  rectificatij 
RECTIFICA' 

de  corriger  ce 
rectification  d' 
acte  public,  d' 
Il  se  dit,  en 
laquelle  une  lii 
Pwrc  au  moyei, 
^•^'Hq^  distillât] 
de^viri.      , 

Hectificatk 
rendre  droit. 

EnGéom., 
rartionparlaq^ 
^galc  en  Igiigl 
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RECRUTEUR  —  RECUEILLIR 


placer  les  fantassins  ou  les  cavaliers  qui 
nianauent  dans  une  compagnie ,  dans  un 
Liment.  Rtcrx».Ur  un  régiment. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Faire  ses  recrues.  Dé- 
ierminer  le  mode  suivant  lequel  l'armée  se 
recrute,  doit  se  recruter.  Ce  régiment  s'est 
^,,^ruté  dans  telle  province.  . 

J    II  si{?nil>  aussi,  quand  on  parled  un  corps 
Q^iqueT  Remplacer  les  mertibres.  qui  lui 
manquent.  Le.  sénat  romarin  se  recrutait  par- 
mi les  grands  fonctionnaires  publics. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  en 
oarlant  Des  pefsonnea  qu'on  attire  dans  une 
association,  danp  un  parti.  Il  recrute  par- 
tout des. associés.  Avec  le  pronom  person- 
nel 1  ce  parti  se  recrute  de  gens  malinten- 
tionnés. Cette  société  se  recrute  parmi  des 
liommes  à  imagin^ion  exaltée. 
•    RECRUTÉ  *B.  part,  passé.     ' 

RECRUTEUR.  S.  rii.  Celui  qui  faisait  des 
r'>crues.  Un  recruteur;  et  adjectivement,  Un 
officier  ncruteur, 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  latin,  qui  si- 
gnifie, Ponctuellement.  Il  a  payé  recta  àVé- 
chéance.Il  est  arrivé  recta  à  l'heure  indiquée. 
Il  est  familier.  ^ 

RECTANGLE,  adj.  dcs  deux  genres.  T.  do 
Gcom.  Il  se  dit,  soit  D'un  triangle  qui  a  un 
angle  droit,  soit  P'un  parallélogramiue  qui 
a  quatre  angles  droits.  Un  triangle  rectan- 
gle.  Un  parallélogramme  rectangle,      '    •*    " 

Usemploie  aussi  substantijyipnnt,  et  si- 
gnifie, Un  parallélogramme  qui  a  ses  quatre 
angles  droits.  Tracer  un  rectangle. 

RECTANGULAIiiE.  adj.  T.  de  Géom.  Qui 
a  la  forme  d'un  parRllélogrammo  rectangle. 
Vne  figure  rectangulaire^      >' 

Il  se  dit  aussi  D'un  triangle  qui  a  un  an^le 
droit.  (7/1  triangle  rectangulaire, 

RKCTEUR,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  Du 
chef  d'une  université.  Le  recteur  de  Vuni- 
versitéde  Parii.  Le  recteur  de  V université  de 
PoUiers,  etc.  La  procession  du  recteur.  Il  a 
été  troWfois  recteur. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Du  chef  de  chacune 
des  académies  qui  composent  l'université 
de  France.  Le  recteur  de  V académie  de  Bor* 
deaui. 

Il  se  dit,  dans  quelques  provinces,  Du 
cure  d'une  paroisse.    ' 

RECTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  dirige.  Dans 
l'ancienne  Chimie,  Eiprit  recteur,  se  disait 
de  la  partie  aromatique  d'une  plante.  Es- 
prit recteur  de  lavande.  Aujourd'hui,  en 
Zoologie,  on  apj;)ellç  Pennes  rectrices,  les 
plumes  ou  pennes  de  la  queue  des  j  oiseaux 
qui  servent  à  diriêrer  leur  vol.       I   ' 

RECTIFIARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  rectifié.  Une  erreur  rectifiable.  En 
Gcom.,  Courbes  r^tifiables ,  Courbes  qui 
peuvent  être  ren(flk  équivalentes  à  une 
droite.  ,,  ^        v  ..         I 

RECTIPICATIF,  IVE.  adj.  Qui  rectifie. 
Acte  rectificatif, 

RECTIFICATION.  8.  t.  Action  de  rectifier, 
de  corriger  ce  qui  est  fautif.  TravailUr  à  la 
rectification  d'un  compte,  Rectifieation  d'un 
«c<«  public,  d'un  acte  de  Vétat  civil. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  d'Une  opération  par 
laquelle  une  liqueur  distillée  est  rendue  plus 
pure  au  moyen  d'une  oU  de  plusieurs  nou- 
del  .  distillations.  Rectification  de  l'esprit" 

RECTiFicATroN ,  signlHo  aussi,  AcUon  de 
rendre  droit.  La  rectification  d'une  route. 

En  Géom.,  Rectification  d'uru  courbe,  Opé- 
raaion  par  laquelle  on  trouve  une  ligne  droit© 
&alc  en  longueur  ik  une  ligne  çourbo. 


RECTIFIER.  V  a.  Redresser  une  chose, 
la  remettre  dans  l'état,  dans  l'ordre  où  elle 
doit  être.  Rectifier  la  construction  d'une 
phrase.  Rectifier  un  discours.  Rectifier  une 
affaire,  june  négociation.  Rectifier  une  pro- 
cédure, une  instruction.  Rectifier  un  acte  de 
l'état  civil.  Rectifier  un  compte,  un  calcul. 
Rectifier  les  idées  de  qttelqu' un.  Rectifier  ses 
intentions.  ReUifieir  sa  conduite. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Les  idées  se  rectifient  par  la  ré- 
flexion. Le  jugement  se  rectifie  par,  l'dge  et 
l'expérience. 

En  Ghimic>  Rectifier  une  liqueur,  La  dis- 
tiller de  nouveau  pour  la  rendre  plus  pure. 
Rectifier  de  l'eau-de-vie,  de  l'esprit-de-vin. 

En  G,éom.*,  Rectifier  une  courbe,  Trouver 
une  ligne  droite  ^ui  lui  soit  égale  en  lon- 
guçur. '::•,;-.  .,  ,    >-'^i  .^,      .v- 

]^n  termes  de  Ponts  et  çhatisséeS|  ilec(i- 
fieruné  roUte,  La  rendre  plus  droite. 

EA  termes  militaires.  Rectifier  un  aligne-, 
ment.  Rendre  droit  le  front  d'une  troupe 
dont  l'ordre  s'est  dérangé. 

Rectifié,  ée.  part,  passé.  Eau-dc-vi c  rec' 
tifiee,  Esprit'de-vin  rectifié, 

RECTILIGNE.  adj.  des  deux  geiires.  T,  de 
Géom.  Il  se  dit  Des  figures  terminées  par 
des  lignes  droites.  Triangles  reciilignes,  par 
opposition  aux  Trian,gles  sphériques,  dont 
les  coté9  sont  des  arcs  de  cercle.  ' 

RECTITUDE,  s.  f .  Conformité  à  la  règle 
droite,  aux  vrais  principes,  à  la  saine  rai- 
son. Rectitude  de  principes.  Rectitude  d'in- 
tention. Rectitude  d'esprit ,  de  jugement.  Il 
a  au(an(  de  rectitude  dans  l'esprit  que  de 
droiture  dans  le  cœur. 
,  RECTITUDE,!  s'emploie  quelquefois  pour 
signifier  La  qualit^e  ce  qui  est  droit.  La 
rectitude  d'une  ligrieé        •    '  '  ' 

REGTO.  s.  m.  Mçt  emprunté  du  latin.  La 
première  page  d'un  feuillet.  Il  se  dit  par 
opposition  k  Verso,  qui  est  La  seconde  page. 
Il  faut  refaire  tout  le  recto  de  ce  feuillet.  Il 
est  inscrit,  enregistré  folio  30,  recto. 

RECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartiéht  au 
recteur.  La  dignité  rectorale.  L' autorité  rec- 
torale, 

RECTORAT,  s.  m.  Charge,  office,  dignité 
du  recteur.  Il  aspirait  au  x^ct'orat. . 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  durant  lequel  on 
exerce  cette  charge.  Pendant  son  rectorat. 
Dans  le  commencement  de  son  rectorat. 

RECTUM^  s.  m.  (On  prononce  Rectome.) 
T.  d'Anat. ,  emprunté  du  latin.  Le  dernier 
des  trois  gros  intestins,  celui  qui  aboutit  à 
l'anus.  '  '^ 

REÇU.  s.  m.  Quittance  sous  seing  privé, 
par  laquelle  oii  reconnaît  avoir  reçu  une 
somme.  Il  prétend jiue  je  ne  l'ai  pas  payé, 
mais  j'ai  son^çu^,^^ 

Il  se  dit  auàsifd'Un  écrit  par  lequel  on 
reconnaît  avoir  reçu  quelque  chose.  Ce  com- 
missionnaire m'a  demandé  un  reçu  de  la  letr 
tre,  du  paquet  qu'il  m'apportait,  o 

RECUEIL,  s.  m.  Assemblage,  réunion  de 
divers  actes  ou  écrits,  d'ouvrages  en^prosè 
ou  en  vers,  de  pièces  de  musïque/âVestam- 
pes,  etc.  Recueil  de  chartes.  Recueil  de  lois. 
Recueil  de  poésies,  de  pièces  d'éloquence,  de 
pièces  de  musique.  Recueil  périodique,  Ae- 
cueil  de  sentences,  d'arucdotet,  de  bons  mots, 
de  traits  d'esprit,  de  chansons,  etc.  Il  va 
faire  imprimer  le  recueil  de  ses  œuvres.  Il  a 
publié  un  recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'his- 
toire de,,.  Faire  des  recueils.  Recueil  d'es-^ 
tampes,. 

RECUEILLEMENT.  8.  m.  Action  dô  se 
recueillir;  £tat  d'une  personne  qui  se  ro- 
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cueille.  Le  recueriifmetUi  des  sens.  Le  recueil- 
lement de  l'esprit.  Vivre  dans  un  grand  re- 
cueillement. Être  dans  un  profond  recueU- 
ment.  Le  recueillement^  est  nécessaire,  à  la 
prière.  , 

RECUEILLIR.  V.  a.  (llseconjugue  comme 
Cueillir.  )  Amasser,  serrer  les  fruits  d'une 
terre,  faire  la  récolte  des  f|uits  d'une  terre. 
On  a  recueilli  beaucoup  de  blé,  beaucoup  de 
fin,  beaucoup  d'avoine,  beaucoup  de  foin, 
beaucoup  de  fruits  cette  année.  C'est  un  pays 
où  l'on  ne  recueille  ni  blé  ni  vin, 

Fig.,  Recueillir  du  fruit  de  quelque  chose. 
En  tirer  de  l'utilité,  du  profit.  Il  n'a  recueilli 
aucun  fruit  de  ses  travaux.  Le  fruit  qu'il  a 
recueilli  de  ses  lectures.  Vous  faites  bien  des 
sacrifices,  mais  un  jour  vous  en  recueillerez 
le  fr\^.  -  -^ 

1%.,  Il  recueillit  ce  qu'il  avait  jem^,  Se^ 
actes  produisirent  leurs  justes  conséquen- 
qes,  eurent  leurs  efTets  naturels.  On  dit  aussi 
figurc;nent,  il  recueille  les  bénédictions,  la 
reconnaissance,  etc. 

RECUEILLIR,  s'emploie  fîgurément  en  par- 
lant Des  biens  qu'on  reçmt  par  voie.d'hé- 
rédité.  Recueillir  une  succession ,  un  héri" 
tage.  Recueillir  les  fruits  d'une  succession. 
Il  a  recueilli  depuis  'peu  une  grande  succes- 
sion.       ,,  -      ^ 

RECUEILLIR,  signifie  cnoore.  Rassembler, 
ramasser  plusieurs  choses  dispersées.  Rer 
cueillir  les  débris  d'un  naufrage.  RecueiUif' 
les  débris  d'une  armée.  S 

.11  s'emploie  aussi  figurément  et  au  sens 
moral,  dans  cette  acception.  C'est  un  homme 
qui  s'amuse  à  recueillir  tous  les  bruits  de 
ville,  toutes  sortes  de  nouvelles.  Il  a  recueilli 
beaucoup  dé  faits  pour  l'histoire  ddn^.  il  s'oc- 
cupe. Je  veux  refcueillir  les  sentiments  de  mes 
amis,  '•  '  . 

Rec^eillir  les  voix,  les  suffrages.  Prendre 
les  voix,  les^ulTrages,  les  avis  de  ceux  qui 
se.  trouvent  dans  une  assemblée  oti  il  s'agit 
de  décider  quelque  chose. 

RecueiHir  ses  esprits,  ses  idées,  Rappeler 
ses  esprits,  ses  idées,  son  attention,  afin  de 
s'appliquer  à  l'examen  de  quelque  chose. 
Après  qu^'on  lui  eut  donné  le  temps  de  r b- 
çueillir  ses  espf:its,  Laissex-moi  recueillir 
mes  idées.  •  •. 

,  .  Recueillit  ses  forces.  Les  rasiâembler  p^Dur 
les  porter  toutes  sur  tRiielque  point,  pour 
faïré"^  ou  pour.fiupporter  quelque  action  qui 
exige  toute  la  vigueur  dont  on  est  capa- 
■  ble.  \  /  "  :■  '"_  ■  ■  '  ■•  ,.■'-:•  '-^  -■•■  , 
^  ItEQÙEiLLiR,  signifie  aussi,  [Compiler,  réu- 
nir en  un  corps  plusieurs  cl^çses  dé  même 
nature  éparses  dans  un  auteur,  di^tis  plu- 
sievirs  auteurs;  Il  a  recueilli  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  beau  sur  ce  sujet  dans  lés  meil- 
leurs ouvrages.  Il  a  recueilli  les  plus  beaux 
passages  dé  cet  écrivain.  Recueillir  des  sen- 
tences, des  apophtegmes,  des  bons  mots,  des 
exemples,  etc,  i 

RECUEiLLrRy  signifie  quelquefois ,  Rece- 
voir ce  qui^ombe,  ce  qui  découle.  Recueil- 
lir de  la  gomme,  de  la  résine,  du  baume,  de 
l'encens,^de  la  manne.  Recueillir  le  suc  d'une 
plante.  Recueillir  l'eau  de  pluie  dans  une  ci 
terne. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  et  au  sens 
moral,  dans  une  acception  analogue^  C'est 
moi  qui  ai  recueilli  ses  derniers  soupirs,  ses 
derniers  sentiments.  Je  recueillais  ses  moin- 
dres discours,  et  ili  ee  gravaient  dans  ma 
mémoire. 

RECUEILLIR,  signifie  quelquefois,  Inférc.r, 
tirer  quelque  induction.  Tout  ce  que  j'ai  pu 
recueillir  de  Ventretien  qu^j'jfieu  avec  M. 
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*vN  cueilMr  d&^ui  le  grMd  discours  4u'U  nûus 
■■y  fi  fait,  rgion  que..    .    ^       ^  . 

^  RtxuçïcLiR,  signifie  enôçyre,  l^««yolf  hû- 

'      niaiiiomontcfl  charitablement  chef  sofjes 

survenants,  ceux  qui  sont  dans  l0  besoin. 

Il  recueilif  charit^tblement  les  p«tf«nff  tkes 

Ini.Ji  recueillit  ks  péUfins,  iêt  religieux, 

êfc/)î  ('•  rec\ieiUi  dans  son  tiuUàeiirf 

'  RixrEiLLiR,  s'eBiploiû  aussi  a%"©c  le  pro* 

nom  personnel ,  etiu^^Ve^assembler  toute 

^  son  attention  v|H^^|fiÉ^Vô<^       que  d'une 

.  seule  chose/ j|«t  ^||pn  de  me  rtcueiUir.  Se 

recueillir  en  soi^mèi(iif,i^^'recu€iUir  •«  de- 

dans  de  toi.  Af>ré$  9^¥t  rèeMêiUi  quelques 

V  Srw(<inif;  il  fè£pHné>èm  ces  terynes. 
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il  signifie,  en  termes  de 'Mvotion,  Déta- 
cher son  esprit  .dés  objets  de  la  terre,  et  le 
.  ramener  en- soi,  pour  se  iiyit^.i^  la  médi- 
/tAtion  religieuse,  à,  de  pieuses  eontempla- 
lions.  Chaque  jour  eUe  ««  dont  ion  oratoire  y 
-  S-y  t>Mtr  qnel^ue  tempe  4  m  rtcueiUir . 
^ '^  Ùkoueilu>  ib.  part,  passé.  Çttî^g^î^me 

f^KT^  recueilli.:     '  ;  •:■■',  .< ^^£';.-;p  :>^;  •; . 

^  np^ccillE.  V.  a.  Cuire  de  nouveau,  liféuî 
recuira  ces  confiturtf.  Rec\iife  du  pain,  Re^ 
r  ^^ire,  de  Ù  brique.  ;.        >;,        «  f     *'  '', 

j  '  •  Il  se  dtt  aussi  dans  un  grand  nombra4'  Arts 
\:  OÙ  l'on  hàmet  TouxTage  au  feu  pour  sa  per* 
i.  tectibn«$tt  sa  conservation:,  pour  lui  donncÉr 
X.ttne  plus  grande  solidité,  etc.  On  rdmii  l< 
.     r^rre  fouffW  et  fàfonné,  pour  ériter  qu'ilnei: 
se  fende.  Recuire  des  métaust.  On  reçuU  Us 
Urr^s,  Us  burina,  ^tù\  y  après  les  atoir  trem- 
pés, "On  recuit, le  fer  foTigé  pgàr  le  co^ver^ [ 
.  ♦!>  en  skier.  0^ettparvenii>%reeiiit«nt  le 
fer  fondu,  à  le  rendre  capable  de  supporter 
le  warteauy  le  ct^seiauy  la  lim$f  etc. ,  comm 
■   ,  k  (et  fôtgi^.^  ^ '  '  •■  ■  ^*;"^. ; .  ■  ;••;  •  ' 

>•     UECujïtv  rtE:  part,  passé.    ^  L      i 
.  *     Il  sjy^ir^eau^i,  Extrêmement  euit/CeU 
:■  '  c^l  OAitet recuiX.     j      t        •'••*-■'    •'    ) 
\.-  ^  Il  se  dit  ad|e<^tiiement,  en  Médecine,  Des 
humeurs,  ^cs  matières  durcies,  épaissie, 
écViauftées,  qui  se  trpuvent  dans  le  cbrps 
humain.  Des  humeurs  recuites.  Def  matières 
recuites  dans  T  estomac, pè  U:({ile'rec«tle; 

RËCUrr,  s*egiploie  Àtiini  stibstantivcment/ 
et'  éè  dit  dc^L'opératio)ii  de  recuire iquelque 
"'  ouvrage.  Le  fer  formel  té  eonverCtt  eti  acier 
par  un  recuic.^On  dit  de  même  au  féminin^ 
Recuite.  La  recuite  de  taporcèlttineidiirerre» 
■"  - df s^m^tdtdp.  ' .        ..'••,  -,  ■■••.  ^*,; 

:  EfiCUL.  s.  ntv  (6n  prononce  TL-^litou^ 
N-ement  d'une  chose  qui  recule.  iFse  dit 
principalen)fsnt  Db  canon.  Le  reéui  dn  ca^ 
nofi  quand  il  tire.  *    .  '■   ^  ■ 

■"^  En  termeâ  d'Horlogerie,  ^'«^«ppefnent^à 
,   recul  f  Celui  qui  fait  reculer  larouede'ren-* 
contre..  \  «^ 

RBCITL4INS.  ë.  f .  Action  d'une  ou  déplu- 
sieurs  vôlttires  qui  reculent.  L*f  recnlaAt 
sont  dangereuses  po^rles  «oittcree  et  ponr^i 
gens  de  pied. 
c  Use  (dit  aussi,  au  propre  et  niji  figuré,  De 
ceux  qui,  s'étant  trop  avancés,  sont  obligés 
^  dé  faire  des  pas  en  arriéfe.  La  foule  groè^ 
sismit^  «v«nfatt,  U  garde  lui  a  fait  faire 
une  reculade.  Il  s*itait  engagé  trop  avant 
dans  cette  affaire ^  il  a  été  obligé  de  faire  une 
reculade.  Il  n*ett  ûrrOté  à'son  but  qwunrès 
bien  des  recMtâder.  t^ne  Contente  reeiiiède. 
Cette  acception  est  familière.   • 

RfiCULÉB.  s.  f.  Espace  qui  permet  de  se 
^reculer.  Dant  ce(ee  galerie  il  n'f  avait  pas 
eusex  de^reculée  pour  voir  les  tabteans. 

-  Fam*  ,Feu  de  recni^,  Grand  feu  qui  oblige 
à  se^^reculér.  Ils  se  ehauffent  bien,  ils  font^ 
-     ils^  toujours  un  feu  de  reculée. 


<-  HECtTtBÎlWlP.  s.  m^  Ac^rt  éê  féi»i-^ 
1er.  Le  recniemen(  d'un  carrosse,  d^um^har*. 
"rette.         ;•.    :  ^  -    ^  .  ,  ";  •■ 

a  se  dit  ami,  dgurémenf.  As  t^Mlim^ 
tendre,  do  porter  plus  loin.  Ce  prince  n» 
san^tait  ^«"«n  reciùement  d^s  frmxièret  ite 
sotl  rof  «nme. 

HB6tJLBMKlfT,*^*termeé  de  Sellier,  La 
pièce  du  harnais  d'un  cheval  de  trait,  qui 
sert  à  le  soutenir  en  reculant,  prinéipale- 
ment  à  U  descente. 

mlEGITUIE.  V.  a.  Tirer  ou  pousser  en  ar- 
riére. RtOÊJue%  un  peu  voire  chai^.  Reenltf 
U  t«èlè.  ftsentet  est  tn!(anx  du  f^ui  dt  ptnr 
i|ii'il  ne  M  bHlê.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
p^(^om  periMifiél.  Ref«4<r-fKmt  dt  U.  fi 
te  rec«ita  du  fm.  Il  N  rteula  bien  lein  dWs. 

r^eenter  «nie  miifsille,  «ni  hÊÀe,  un  fossé, 
Lee  reporter  filus  I6itt.  Il  fûmK  reculer  dt 
dens  màtrts  jpHIs  in«r«iUe.  •  v  '  ^ 

Fig. ,  Reculer  Ist  \tnm,  \m  ftvuMèm  d^nn 
^J^tat^  hes  porter  plus  lo^ederoitre  Is  ler« 
^  ritoire  de  cet  Élat         ^      S  ^        ^^  :  -^ 
.  RBCLLEa ,  aignide  au  tg^irê,  fikHgner'^ 
quelqu'un  du  but  qu'il  se  propose»  retar- 
der, i^cHtrner  quelque  afll^re.  CM  i^nkmÊuX 
s  fort  rediU  tet  detteint,  ji  fsie«le.#et  s#M- 
ret ,  Va  fort,  «Reculé.  Ce  gucds  recule  te  perte. 
poutwleuir  assurtP^u  e^Ufeenct  II  le  recelé. 
Le  meledit  de  mon  repperteer  e  r^relé  It 
jfegfmeni  de  menproci^».  fl  e  recela  tei  paye- 
il^nls  de  siM  ine«|.  Le  die^rdee  de  son  pro- 
tectier  Te  j^tenirecel^:  Pour  plei^r  ses  pro^ 
iégéty  il  recelé  lee  àosMeet  <^ei  ont  le  pliu 
de  droif f  A  Td vencemenl^  .^ 

-  l\EGULBa,  est  aussi  verb$  neutre,  et  si- 
gnifie, Aller  en  arriére.  Fai^t  reculer  cette 
voiture:  Reculez,  cocher.  Comment  vdelejr- 
^vous  qu'il  recule?  Le  canon recule-èm  tirent. 
Beculerd'un  pas,  Faites  receler  tout  |<  monde» 
Faire  reculer  en  chevaL  fl  y  e^^teecoup  de 
^hev^Jk^qui  ont  de .lepeitie ^  fî^celer. 

Il  se  ilit  Qiussit,  (îgàrémept.  Des  .afTaires 
et  desvpersonnes.  Vos  aiffairtt  reculent  au 
lieu  d'avancer.  Il  n'eDlince  point,  ^*l  recule 
toui  les  joufri»  Sourent  fest  tVceler  que  de 
ne  ppint'isvancér.  Il  est  trop  avancé  pourrez 
culer.  Quand  une  fois  il^e  fait  une  démar^ 
che,  il  ne  sait  ce  que  c'ett^^ee  de  reculer. 

f  I  ne  recule  j[emett,  on  ne  Te  jamais  vu 

lèf ,-  se  dit  D*un  homme  très  brave  ;  et, 

rément.  D'un  homme  qui  soutient  avec 

fél'meté  ses  droits,  ses  opinions.  On  dit  dans 

le  même  sens.  Il  aimerait  mieux  te  faire  ha- 

chef  en  piècety  f ùe  df  reculer. 

Pjtqv.  et  fig.,  Aecéltr pour  initue  renier, 
Céder,  teniporiàer,  pour  mieux  prendre  ses 
avent^^gee.  H  a  rectum  pour  nifeue  reuMr,  Il 
à  négligé,  sacrifié  un  petit  avantage  pré- 
sent^ pour  s'en  procurer  uni  plus  grand 
danÀ  Ja  suiite.  Cela  ise  Ait  aussi  Lorsqu'on 
n'évite  un  inconvénient^  un  dangei:  présent 
qu'en  s'^âl^xssedt  pouf  l'à^snir  à  un  incon- 
vénient/ à  un  danger  plus  grave. . 

HscuLiSR,  signifie  encore^,  figurément,  Dit^ 
férer»  éviier  de  faire  quelque  chose  qu'on 
é:(ige'  ou  qu'on  désire  de  nousi  Je  wwiraie 
qù^u  me*  rendCt  eu  complet,  mais  il  recule 
toi^jfour/.  fl  nt  titnl  pee  à  mioi  que  ce  pràcès 
ne  tmjuigéfs  c^etMie  pertie  eut  recule.  J'ai 
beeu  le  preeter  de  faire,^  quil  m'e  promit, 
il  recjde  fo^fou^.  Il  n'y  e  plut  eioyen  de  re* 
culer.  le  l'ei  ttUteitiiC  preitd,  f u'il  ne  peut 
pita  reculer.  Qiiti^  propbtititm  que  vous 
lui  fassifM,  il  est  J^efMnt>  nie  pat  reculer. 

Faiti  ,^fl  ne  n^Nilt  è  rien,  se  dit  D'un 
homme  qui  ne  o^nt  point  le  travail,  qui 
'  se  prête  à  tout  ce  qu'on  exige  de  lùir  t 

RECULÉ,  iEi  pi^.  passé.  * 


*    il  signifie  aussi,  Éloigné,  Ibmtam/i^Qf 
'dent  le  ^uerlter  de  la  ville  le  plus  rffufa 
Il  te  renferme  dëns  la  partie  iepliu  recnU 
dt  te  tneiîon.  Let  régiouM,  let  necionj'  [^ 
d^it  reculât.  Un  peys,  un  peuple  iti  rtcS' 
et  nout,  recula  à  l'iJFtréinitif^  de  j'isj^..  ^Jf\ 
tempt  let  plut  recula.  L'antiquité  U  p^^ 
recuit.  Le  postérité  le  plut  reculée,       •   vf 

Pig.,  Être  bien  reculé,  ÎÊtrç  on  aitière 
être  bien  moins  avancé  que  les  autres,  cn^ 
écolier  est  bien  rttculé.  Cetie'ne(ionet(fntorr 
bienre^Me. 

ttCULORS  (\).  loc.  adv.  En  reculant, 
en  allant  en  arrière.  Selon  topiniori  ruù 
faire,  let  écrevitses  vont  à  rtculont.  Let  cor* 
éiert  travaillent  A  reculent. 

Fig.  et  fam..  Cette,  ^f^i^  marche  à  r/m- 
lent.  Au  lieu  d'avançf&i^^érs  sa  fin,  v(its8on 
terme>  elle  s'en  éloigne.  "^ 

HtCUPfiftKm.  T.  a.  Recomn^er.  Jfnni 
f  emait  pu  récupérer  mes  déboursée  dans  mu 
a/faire.  ■  ■  ■<  ..,     •^,-   ■  •  '>■ 

/  tt  eet  plus  uçité  comme  verbe  pronomi- 
nal. Se  récupérer  de  te|  pertet.  On  dit  qu^l-  ' 
quetois  abspKunent,  Se  récupérer.  I(  trait 
fuit  f  uelf  uet  pertet,  mais  il  parvint  à  se  rr- 
cupereiN,  ^  ^ 

R*cupftai,  És.  part,  passé.  iVok  (Kvancu 
tont  en^n  récupèréet. 

ElcuEBA.  t.  a.  Voyet  ifrrxRKR. 

'EfiCUERÊNT,  Bims.  adj.  T.  d'Anatomie 
et  de  Physiologie.  Qui  revient,  qui  ^emont^ 
venMK>n  origine.  Nerfs  récurrent*,  Nerfs  in- 
férieurs du  larynx.  Artères  récurrentes,  Cer- 
taines artères  de  l'avant-bras  et  de  la  jambo. 
Sentibilité  r^urrente,  Sieni^ibilité  obscnc^ 
stir  lés  racines  antérieures  des  nerfs  rachi- 
diens. 

*En  Algèbre,  Sérié  récurrente.  Série  dans 
laquelle  chaque  terme  est  formé  avcc\jn 
certain  «ombre  de  termes  qui  le  prccèdeni 
combinés  d'après  une  même  loii 

RfiCtJRSOtlB.  ad],  .des  deux  genres.  T 
de  Palais.  Qui  ouvre  un  recoiîrs.  jkitorTff- 
cursoire,  •  ^ 

mfiCUSABLfi.  ad),  des  deuxgeiires.  Qui 
peut  être  récusé.  Ce  jfu^e  est  pftfent  de  ma 
partie,  est  intéressé  dans.  l<k  cause,  il  fsiré' 
cuirtbie.  T^moirr  r^cutol>le.  ^ 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  auxquels  ori  *cst  - 
dispensé  d'ajouter  foi:  Vous  avèx  *e4M,«- 
surer  ce  fait,  on  ne  vous  croira  point,  ro«î 
étet  r^cuteblt.  •s    < 

Il  se  dit  également  Des  choses.  Timoi"  * 
yneye  técueable.  Autorité  réfusable. 

AficmATtOH.  s.  f.  Action  par  laqiicUe 
on  récuse.  CautetM  récutàtion.  ^^*  *^ 
ses  ont  le  droit  d'exercer  un  certain  nomn 
dé  rétutationt. 

'  RÉCUSER.  V.  a.  Refuser  de  soumettre  sa 
causé  à  la  connaissance  et  à  la  décision 
d'un  juge,  parce  qu'on  a  ou  qu'on  croit 
avoir  des  motifè  do  craindre  qu'il  ne  soit. 
parUal.  Ce  cohtèiller  ett  parent  de  twa  p«rh>, 
je  le  récuse.  Récuser  un  juré,. 

W  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  témoin, 
d'un  expert  contre  lequel  on  a  des  repro- 
ches à  alléguer.  Il  récusa  les  Hmoins  çi»  an 
lui  conftùJiaait,  les  experts  qu'on  avait  nom- 
més. '  ^#  ■  •       ■  '       *      '   '    1 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  De  touj 
tes  les  personnes  dont  on  rejette  l'aulontc 
ou  le  témoignage.  Je  récuse  V homme  q^ff 
vous  dites,  il  ne  sait  rien  dt  cette  affaire.  Je  W' 
f^cutt  en  pereille  matière,  il  n'y  entend  run- 

Il  se  dit  de  même  en  padant  D'un  témoi- 
gnage, d'tme  autocité.  JWNcuse  votn  f«- 
eioi^nepe.  Je  récuse  Vautorité  d^un  historK^ 
qui  manque  de  véracité  et  d$  crili^M^* 
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^  îi  s'emploie  quelquefois  av<H 
Jsmnel  ce  juge  voyant  que 
^J'H^cr  se  rétusa  Int-mén^.  Qui 

.:>■"    .:■■■/■■■'■■■:'■•■■  ■•'*^--'  ■•  -■- 
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afinAi'TEm.  s.  m.  Celui  q\ 

/  r^dncicurd'un  acte,  d'un  traité, 

MmétMàres.  Le  rédacteu 
/nrs  rf  «n journal.  Rédacteur  e 

a^.nU^TION.s.  f.  Action  pat 
Tciiiifc,  <^^^^^  résultat  de  coite 
r,  <îfldion  d'un  <tcte,  d'un  traité 
àn^t  hi.n  fut  chargé  de  la  i 
pro) ft\le  loi.  On  approere  le,| 
Lu^^ct.fHt  adopté  sauf^rédactio\ 
[„>;,  a  im  joumai^La  rédactiQ\ 
Mncea  des  rois  de  France.  Lai 
frtMf  umfs ,  des  canons ,  elc.  Le  ! 
t^ei  acte  est  claire,  nette,  précise 
y.dacnon.  Vne  mëuraite  r«'d<ift 

ll.si^nirte  aussi  quelquefois, 
,],\siVa:\oUn\rsa:uu  jo^xirnal.  fb 
(ton  (ionwrt' ta  démission,    }'.   -^ 

RKDAX  S  m.  T.  d'Archit..] 

.  rossauls  qu'on  est  obligé  dé  .( 

limv  «  It  «llstance,.eji  construi 

suMtn  lorrain  en  pente.  On  1 


pu»\i;«>  au  au  pluriel.' t/n  mur  ( 

innvN,  en  termes  de  For' 
.lii  l)<  s  lignes  ♦  des  f^es-  qui 
"anuHi  s  saillants  et  rentvants,  i 
"  sv  llanqiior  réciproquement. 

Ri:n\it«rKii.  V.  a.  (L'IJ  s 

lu^prondiv,  ribrlmander,  bl^ 

hirn  miargué.ll  n'y  a  rien  Airr' 

{H  oHrrrt^r^dant  cetrè  proc^dui 

,'  '  liinMiiHK, JÈB.  p^rtL^a§sé. 

RI'DDII IO?I.  S.  f.  Action 

so  d\{vn  parlant  iVuho  place 

,    »  iili  0  loiK  mains  do  l'armée  qui 

.  n  ?î  ^îoKnf  encore  eu  de  nouvclh 

^/isiii  ée  ceuc  Tille,  de  cette  p 

..^:^  U-fcSlit-  aussi  en  parlant 
gi'oM  présente  pour  quil  sôit 
ivii  .'Loi  rfddition  d'un  comp 
.   moir  s'il  est  redet'ablr,  qu'ap 
d<^%i)n  compte.  - 

RKDÉrAinK.  V.  a.  Défaire 
^  ^Jcii  défait  et  redéfait  vingt  fp 
Ueù^.fait,  a!tb.  part,  pass 
RKDR^ANDER.  V.  a.  Dem 
Veau .  yo\{s  m' avez  déjà  rf^ei 
qH>)i  me  le  redemande t'VoHs? 
11  signifie  plus  ordinairenK 
î^  <lUolqu  un  ce.  qu'on  lui  a  d< 
lui  a  prêté'.  71  rotit  redemand 
t;n«s  a  prêté,  il  ffiut  le  lut  r< 
.    %  m  meHblei,.il  vous  les  re 
Hi:nEMAWDK ,- ÊE. 4)art.  pes 
Rl^lDRMPTEUR.  S.  m.  Ccl\ 
Ce  loniïc  est  consacré  pour  s 
Soii^Munir  JÉSts-ÇHRiST,  qui 
liommos  par  son  sang.' "te 
P^nrf  liumain.  iVofre  Set^neu 
,     '  RKI)R;!fPTION.  s.  f.   Rad 
est  consajpré  pour  signifier 
ponrc  humain  par  Notrc-S 
('.HuisT.  DiVtt  a  envoj^?ict-b( 
^a  reVfrmption  det  hommes, 
^^^^n))tion.  Le  Fils  de  Dieu  a 
<i''»pnoh.  L'œurre,  le  myst 
<<p»»/)(ion,  rfc  la  rédemption. 

f -^        T.  II. 
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Il  s'cmplofr*  quelquefois  avec  le  pronom 
.prsonnel.  Ce  juge,  voyant  qu'on  If  roulait^ 
.  Mvrr  se  récusa  Ini-mén^.  Quand  il  s'agit 
.y.'  prononcer  sur  de  ielies  questions,  je  me 

;  :  RKixsÉ^i^E.  parJîkPassd.    .  .  ,.  v 

<'■■  ■  ■.  .■    ■■.,.."■■■'■■:■•■■■  ^      '  '         '•.■■.■■ 
I         ,if;l>^CTRril.  8.  m.  Colui  qui  r^ijt^.  tr 
L    rrândêHr  d'un  acte,  d'un  traité,  d'un  tlrocès-  v 
ivrlwii.  etc.J^'mmis  rédacteur,  rédacteur  <^ux- 
nffaircs  étrangères,  le  rédacteur,  les  rédac- 
.  uurs  à  iin  journal.  Rédacteur  en  chef.    *    , 
li(î:n  ACTION  8.  f.  Action  par  laquelle  oh 
►  roiilg't'.  et  Le  résultat  de  cette  action,  ha 
rrânction  dunàcte,  d'un  traité,  d'un  àr ré t, 
fiune  loi.  Il  fut  chargé  de  la  rédaction  du 
f>rojct^(  loi.  On  approuva  la  i^ét^action.  le 
^^r())ci.fHt  adopté  sauf^rédaction,  là  réduc- 
tion dm  journal:^  la  rédaction  des  ordon- 
rtancea  des  rois  de  France,  la  rédaction  des. 
cnutnmex .  des  canons ,  etc.  la  rédûctipyi  de 
ir//  nctf  est  claire,  nette,  précise.  Un  vCce  de 
'  r'dacnon.  Vne  màuvaiie  rédaction.      -^ 

Il  jKip:nille  aussi  quelquefois,  L'ensemble 
,l,\*v  iViiiiot  ours  d'un  journal .  fouie  là  rtdac' 
iton  donna' sa  démission^  .',.:■  ^v  •y 
-'  iiKl>AX.  s.  m.  T.  d'Archit.  il  se  dit  Des 
.  rt^ssauK  qu'on  est  t>blipé  dé  faiire  (Je  .dis- 
limy  «  n  «llslancc,  .e;i  construisant  un  mur 
snMiii  lorrain. eii  pente.  On  rie  remploie 
put\r<»  qu'au  pluriel,  rn  mur  conjeri»ie!p<|r 
rnfiMs.    ".  '  .        -.      .    *  ,' 

ni:i>A\ ,  en  termes  de  Fortifif atloa,  ao 
(lit  I)(  s  lijïfnes,  dos  faces- qui  forment  dcB 
anylt  s  saillants  et  rentvants,  de  manière,  à 
"  HO  \h]h\\\vr  réciproquement. 

Ri<:i)\R(srRll.  V  a.  (L'U' 80  prononce.) 
lu^pnndro,  r4)rimamler,  blâmer.  On  Va 
hirn  riHinrgué.Il  n'y  a  rien  àJrMt^rguer  dans 
çhi  mirm^e'^dans  cette  procédure.  U  a  vieilli. 
.' '  I{r.ivvi^(UK,i:E.  parlî^açsé.  ^ 

Ri:i)niTMi?r.  s.  f.  Action:  de  rendre.  Il, 
..    j:o  du  on  parlant  D'uîio  place  qu'on  reinct 
♦  nire  lo^  ninins  doi'armée.qùi  l'asî^iôgo.  On 
,  »  «î  poi-nt  enrore  eu  de  nouvelles  de  lareddi- 
jitv  *p  cette  xille ,  de  cette  place ,  de  c^ttt 
forteresse.  .     ...  •   '*   "•.    - 

,^.^  It^c'\lil  aussi  en  parlant  D'uii  bompte 
g; l'on  prôsonte  pour  qu  il  sôit  examiné^  ^ivr*- 
YcU\\L(l  reddition  d'un  compte.  On  ni  peut" 


hJfvédempWon  des  captifs^,  ï>na<;Mat  doj 
captifs  ohrôtions  qui  sont  au  |)<5uvoir  des  iui 
lidcMos.  lies  religieux  partirent  pour  aller  Ar 
Tunis,  à  rripoli,  traraillrr  à  la  rédempiion 
des  cftptifs.  Pifres  de  la  rédemptioii^  1^<*^^ 
f?ieux  «le  ji'cux  ordco^,  ordre  tte  la  Trinité  éJt 
-ordre  de  (a  Merci  ^fondés  pour  le  racVat; 

i^dtjs  captifs.      ,'■.'■     .'  'y   ■;,■':■> '.'-i       '''lli'f        %(■  ^''^'W 

V .  fifthKMP-mill^.  V  ni    fetbrS|i|^^^ 
l'ordre  dc^ la  Trinito' ou  de^,^ordré  de  li 

' ,  RÇDESi*îrtiél?-.v  ■x^;':«l|  ■  t!f<^Alre' '■  #- 
itoav^u.  Il  est  remanié  èàns  sa  chambre^ 41 
ra  redescendre,  l^  baromètre  redet^cend. 


U 


Il  esj  aussi  actif,  et  sip:nitVe,  Oter  d<>n^- 
x-eaii  d'un  lieu  vïf^y^'Jledescer^eicêii^bl^ni.. 
ïKYitsvscÈ^ï^,  riî!  part.  pajiBé,  *  ' 
,|IKI>EVABI,E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  point  Août  payé;  qtil&l'  reliquat  aire 
après  un  compte  ri^idu^  tous  payement/ 
déduits^,  il  s*e»i  t)%uré  redevable  de  telles 
somme.  Tout  êomnre Ydifiit  luLtst  fedevabU 
qe  i<lm» .      'Av,,--     •-■,,•.:.;•     : ■  t^\.  ■  '  -,lv' 

Il  8f  dit  aussi  n'un  dé.biteiir  qiielcotique. 
Il  m'est  redevable^  de  six  cenù  francs  que  j^ 
lui  ai  prétest  Vous  m'êtes  redevable 'de  la 
rente  et  des  arrérages-  il  lui  est  redevable  de 
tant  de  mesure»  de  bl/.  \  '  \; \\  ;^^^  ''^i^K^i  ■  ■ 

Il  se  dit  flgurémenlt  De  tous  eeui  qui  ont 
obligatioii  à  gVwlqu'un.  Je  suis  fort  redeva- 
ble à  votre  bonté,  il  lui  é$t  redex^Hblede  sa 
fortune ,  redevable  dé  la  vie.  Il  m'a  rendu 
mille  bons  offttrtje  lui  eh  suis  très  redevable. 

U  9' emploie  auiçsi  Sub'slantivement.  :\m<-. 
gner,  rônfreiindre  les   redevable,,  J^  :*^ 
votre  redevable.  :\  ;..,,:■„ -...Vxv''-.;  ■■■:  ■•^■>'-.:'-Kk  ■;C•^' 

REDEVANCE,  s;  1:  iVeiltW  ïortclèl^  b^ 
autre  chârgre  que  l'on  doit  payer  ou  ftc- 
quitter  en  total ifé ,  ou  pat  parties  ;  à  êi^ 
termes  Axjç^s.  i^edevance  annuelle.  R$devane$ 
en  nature.  Redevanceen  ^lé.  Redevance  en  ar- 
gent.  Êtr^  cHargi  d^^^nejt^tvmu,  Èirtttnu 
à  une  redevance.  ■  ^  ''V  •^''  '■r^''M^  ^\'  •  •- "■'  ■•  •% 

REDEVaivCIER,  IÈRB.  s;  Qui  est  obligé 

%u\\e  redevance,  à  dos  redevances.  VoUé 

tons  mes  redevanciers.  C^ est  nne^de\mes:y09 

devancières,  n  a  vieilli;  Wy''f^'^:$ë^r^\  '''"' 

REDEVENIR.  V.  n.  Deyenîrd©  nouveau, 
reconiméncer  à  être  co  qu'on  était  aupara- 
vant, /rrfdertne  atwjt  puissarit  q^e  jammà. 
/•'.■•Kedeveîw  , ^tîB.  ,pjirt.  passé:  '  ''^ivVi-'^ifiC'^'-  ■ 

4IF>DEf\'OlR.  V.  a.  Être  en  reste,  djt^volr 


rédigé  ce  jo'Hmtj^L  ^çt  article  à  été  rédige  par] 

^  .'Il  siprnit\c  qxjelqucrois,- rt(^dHSre*lenj  petij 
de  par»>los  un  discours,  un  récit ,  ufi  ou-r 
vmjçc,  fort  (Hen<hi ,  vh  consoivant  IV^ssen^ 
/licl.  <),n  peut  rédi/^cren  une.pa^  tout^^câ:^ 
qu'il  a  dit  j  tout  et  quUl  à  ^rtjil  sin^^esujeti 
,/uBifcni(iMî;^ifcR.  part,  plissé. ^^^^^        N,"      ^i 
'  ^hÉDIÉER  (SEVr-*'.  prôn.  Se  rac.bdierjsh 
délivrer.  H  se  Hit  phrtcip,'rton>ont  eiv/varlant 
l)es  pour8iiit(;»s  judujiaircs  et  di^^^\\alio!i« 
exercées  contre  quciqu'uiV./l  lui  en  h  coilté 
tnnt  pouPhe  rédimeiydès  poursuites  q>^ori  lui 
faisait,  il  luifikja  coûté  cpiclque  chose  pour  se  : 
fédimerde  eefavanics^e  rédimer  dupiUa,gc. 
'■iî.|R*:i>lMft,  ié.  part,  passé.    •  '■,  '  -'i  ■  V.';4  i/'f:    ' 

.^^  Payirt^dimé,  se  disait  l)es  paysde  Friiiwb  /  ■'  .i^;'  *  ' 


qu'on  a^nùndu  di,re.  Rédiger  un  projet  de 
^ôi.  Rédiger  un  m(H\oire i  une  consultation,., 

C'esf  lui  qiii  a^*digé  les  triémoi^cs  ^c  ce' mi*» 
.  nistrc ,  de  cet  o/finVn  généraLj^'est  M  qui, 
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moirxilcst  redevable,  qu'après  la  reddiiion^    npxiifi  un  conipte  fait.  Vous  me  redevex  tant 


/ 


d(^si)n  compte.  '    '■■■'■  [^ -.y'': ^Jm'-'^i'^^'j 

•  RKDÉFAIRE.  v»  a.. .Défaire  de  nouveau;, 
J  ai  défait  et  redéfait  vingt  ff}is  cet  ouvrage. 
Uku^fait,  aitb.  part,  passé.       ;'   ;  - Jv  J 
RËDE!)f  ANDER.  V.  a.  Demander dohbu-t 
voaii.  \'oi^  m'avez  déjà  ét^andéteia,  pour- 
qummc  le  redemandex-voùsf  ;  ,  y       '^ 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Dcmàridét 
«V'ivn^lquun  ce. qu'on  lui  adonné,  ce  qu'.on^ 
lui  a  prctéMi  vous  redemande  V argent  qu'if 
roHs  a  prêté,  il  fhut  le  lui  rendre.  RèndeM*^' 
kj  ^es  meublée,  il  votis  les  redemand^,     ^  ^ 
Hkhemaî^dk  ;  ÊE.4)art.  passé.     «  ^    '  '  •  •    ^ 
Ri'iDEMPTEUR.  s.  m.  Celui  qui  rachète. 
Co  lorniic  est  consacré  pour  signifier,  Notre- 
'^^i.ufnour  JÉsus-ÇHRisT,  qui  a  racheté  les 
•lonunos  par  son  sang:  Xe  rédempteur  du 
Oc^^re humain.  Notre  Seigneur  et  rédempteur. 
'  RftDE;pPTioif.  8.  f.  Rachat.  (Aterme 
cslconsa<?ré  pour  signifter,  Le  raolat  dii 
ponrc  humain  par  Notre-Seigneur  JÉsus^  * 
J'inusT.  Dieu  a  envoyf  ici-bas  son  Fiis  pour 


'«  r^'demption  des  hommes,  pour  notre'  ré- 
<^<^'>»/ïhoh.  l'ceuvre,  le  mystèrÂd^notré  ré- 


^^^wption.  le  Fils  de  Dieu  a'opéré  nôtre  ré- 
^J^mioh.  l'oeuvre,  le  mystè      '        '  '    ' 
«^"«iXion,  rfe  la  rédemption. 


T.  II. 


\ 


■'.■^RÉDtJ'i'  tîK.  part.  passé.;,i;v',  .■^_j^r.':-yi^:.:^.--r'[ 
'  Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. . 
Le  t*edit  monte  à  tant.        ,,  />4, 

^RÉDHIBITION,  s.  f;'  t.  dé  Jur^pr^Aq:. 
tfbn  qui  est  attriluice  dan»  certain  s  cas  âi^l'a- 
chetcur  d'une  chose  mobilière  UéfectUeuso, 
^our  ifaire  annuler  la  vente.         ^  - 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  dcux  genitfà.* 
Ti  do  Jurispr.  Ce  qui  peut  opérer  la  ré^t 
^dhibîtion.  Action  rédhibitoite.  Cas  rédhibi- 
ioire.  Vice  rédhibitoire.  La  pousse,  la  morrê 
et  id  courbature  sont  des  cas  rédkibiloires 
fOur  la  vente  4' un  cheval.    -^       ^ 

RÉDIGER.  V.  a.  Mettre  par  é^rit,  en  bon 
ordre ,  dans  un  style  clair  et  convt^nable , 
des  lois,  des  règlements,  dos  décisions, 
des  résolutions  prises  dans  iino  assembljèe> 
ou  les  matériaux  d'un  ouvrage,  ou  l^sjdéeg 
fournies  en  communiî5>ur  quelque  écrit  que 
jàc  soft,  etc.  JMstinien^t  rédiger  le  droit  r^ 
main  par  Triboij^ietk  il  faudrait  rédiger  cel^^ 
en  style  plus  si}hptt~et  plus  clair.  Rédi^r- 
]iesraviSyle$délibérationjs  d'une  a^emblée. 
Rédiger  le  procès-verbal  d'une  séance.  Rédi- 
ger une  sentence,  ^n  arrêt.  Rédiger  la  dépo- 
sition des  témoins.  Rédiger  par  écrit  tàut  ce* 

'■■■•/■■, :..Vv :',>•;•;■•■■...■, A '.^>:  ^'v;  .a;..  ;  ■v--*''^:f-.'i:^'.. 


qui,80us  Henri  u,  s'étaient  rachetés  de  limt 
pôt  de  la  gahellc:  Ville  rédimée,HO  dit.  e|i// 
matiéfc  dp  roièri>\iti(U\fr  indirretès,  U'ut^jS     ;'  ■• 
ville;  où /exercice  est  supprimé  paiTcijqUft   f  vf 
s'est  racholiV  do?i  droits  de  détai|7/e)t,  ^    •? 
ilVntrée  sur  les  boissiViis  au  nufyen  tritho  ";/^i 
taxe  xvnique;  en  nmtiére  do  Contribuli()i^iji    §^    |  v 
directes,  il  so  tiit  D'une  ville  où  le  montait  >^;f 
delaxîon^ribution  i>ersonnelie  et;  m()biWéfe*//é  ?  I 
est  acquitté ,  en  tout  ou  en  part  je ,  par:im^/  ^     ■ 

j)rélévement  sur  îe  produit  doSt>ctrois>     '   'j' 
REDINt;oTR.  8.  ^'Mot  fonùé  do  deu)t;^l; 
mots  anglais  qtii   Aij?nillent,«  Habit  poui^i>,'j 
monter  à  telKS val,  B'sp.écé  dé  vêtement  plus    ; ^* 
loup  et^phis  large  liu'un  Iwibit,  ci -dont  on  ]^f' 
se  sert  principalomoivC  Ciunme  d'un  sui^?   Ç 
toii^t,' darts  les  tompH  froids  et  pluvieux.  L'ni  ;   ' 
ffdtfngoff  de  drap,  de  b<tur(^çan^  / 

Rt^.DIRE.  v.  a.  (Il  se  conjivffiio  oomVne 
Dire.)  Répéter ,  dire  une  même  choîjo  plu-  ^  ^ 
siéura  (.ois.  Vous  édites  thujours  la  même  î  ; 
chose.  Obéisset,  et  ne^^iénsl^  faites) ffé4  ire-  ^  » 
dire.  Je  lui  ai  4tr  fC  lî^|jf  ^ 
/Vitre;  teé  vérités  \Aui^iMtmrAieiM,i:$top  's^:^i.  . ,/ 
reaire,  :v,\,  '\\  ■ïv.-'-;  ■.  .■  ■  '.••i  .;.■,; ,  .■•!.  -, 

■  ;  Il  signilie laussi,  Rotttrè^é  qu'un  autre  a    ■ 
dits^f  peH^qnet  redit  nettemenVtoutceq\i^pn:[ 

U^dpprend,  Cet  éth0  redite  ficdemeni  {jua'^l 

tre  syUabe9i0}-  M^'^^^'^^M  ■-'■M'^'^-^  ''j4^  'c 

H  sipiifie  quelqueifoijS,'dans  Icst^ 
Riacontor  fi^uemmt5rtt/t'Ai*toi»i.feirtp()é-  ■'{':■■ 
ijie  redisent  les  œploits  de  ce  conquérant:  ^     /y 
K  11  signifie  encore.  Révéler  ce vi^u! oh  tfc-  V 
appris  de  quelqu'un  enconfidetlCo.  If  r*  ^ 
■■  redire'  tout  c^qu'on  lui  ditl.  .:*'0-  '  ;-/W//\  '/  ;■  l' 

H  si^nilié(»rt  c^Ure ,  Jteprendrei  l^toei*.» . 
censurer.  Kn  ce  ajens,  il  ne  s'emploie  qu'iiv 
l'intVnitif,  et  avec  la  prép(>i>ilioii  A;'  îTè^^h^ 
rien  trouré  à  redire  dans  cet  onvrài^é.  Xi   >.  j        ,    . 
trouve  à  redire  à" tout  ce  qu'on  ft^tt.  il  n'y^a  -  j    ;     ^^  '  ..  ^^ 

ouvê  èk  re-  f     \    -  X 
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fien  à,  redire  à  sa  conduite.  On  trouve  à  re 
dire  que  vous  ayez  fait  ce^à^,  -         >[ 

U  sçxllt  particulièrement  en  parlant  D'un  '      1 .   Â 
compte',  d'une  appréciation  ln4pxacte,1nri-         '  j^ 
déle.  il  y  a  beaucoup  A  redire  à  ce  Compte,  il  .'  y  '   ' 
y  aurait  quelque  cl^ftse  à  redire  à  ces  calculs  y      (T- 
dans  ^s  calculs.       '        '.'  /.;''',.,.;■<:  '/'■:l':  -  #i-\: ,,';/■  *'  ', 
^    Reùit,  ite.  part,  passé.  ♦     ^    /  \      C  ^  ,' 

Redits,  au  pluriel,  a'çmpioioqudîiuèfols» 
.substantivement.,poiiV  signifier,  Rap|fô^ls, 
cominérajes  ;  oirîc  joint  d'ordinaire  .^/)i 
A>  vous  mq^tfitex  pas  de  ces^ditf  eired 
de  commét^n^^  M:.     .  ■  'U^^'^^X^'^ 

REDI$EUR ,  BlJSÉ.  S.  Celui ,  celle*  qi|l 
replète  pliteieiri^  fois  le^jn^mea  choses.  Une 
.vieille  rediseuse,  çf est  uh^^tcrhel  rèdiseutdé>^ 
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chQses  fatiganteti^       ^:.  y \        ^    ,      > 
Ilsiinifle  âussï^AjuIréfiète  pai^dis'crd- 
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iion,  par  malig^nlté,  co  (ju'il  aelit^du  (Mre. 
Ne  parlfi  pas  devanf  cet  homme ,  c'en  un , 
rtâisèur.  11  est  famiUbr  dans  les  doux  bous, 
pi  pou  usitt'î  dans  le  dernier. 

RfCDll'K.  8.  f.  Répétition  fréquente d'unO 
fh(>se  qu'on  a  déjà  dite.  User  de  reditet.  Ce" 
ne  sont  que  reditet.,  Tomber  detnt  det  redites 

ennuyeumé  cçniintkellti*  H  faut  évUtr  kt  rê^ 

dites.  ■  ^-■V''«v...yi;-^  •  .-r  %.  •■ 

•  REDONDANeB.  «.  t.  (Dans  co  mol  et  dans 
.ses  dérivés,  des  personnes  écrivent  et  pro- 

•  iioncent  Hé.  )  àuptrfliUté  de  paroles  dans 
\\\\  discours.  La  redondance  rend  le  style  fai^ 
hle  et  languistant.  Son  style  eit  plein  de  re- 
dondance s.  Il  faut  éi)Herlês  redondances  dans 
ce  qu'on  écrit.  Les  redondances  sont  toujours 
>nnuyeuset*^ 

'  RRno^nAirr»  AIÎTR.  ad],  superflu,  qui 
esl  do  trop  dans  un  discours, -dans  un  écrit. 
Ce  terme  est  redondant.  Cette  clame  $st  ff- 
dondante. 

Flflr.,  Vn  styU  redondant,  tîn  ityle  oft  11  y 
^beaucoup  de  redondances.  Untîyleredon' 
dont  d'épithétes:  "^ 

.  .  REDON DBft.  V.  n.  Ê tre superflu, Rurabon* 
derdans  un  discours,  dans,  un  écrit.  Ceù$ 
éfithéte  redonde. 

11  se  dit  quelquefois  D'un  discours,  d'un 
f  crit.  Ce  livre  redonde  de  citations.  Il  est  peu 
usité.     ; 

REpoNlfER.  V.  a.  Donner  de  nouveau 
lii  même  chose.  J*avaJi  rfndti  cette  maison  à 
mon  père,  il  me  l'a  redonnée. . 

•  "tl  signifie  encore,  Donner  méine  pour  la 
première  fois  une  chose  qu'avait  déjà  eue 
celui  à  qili  on  la  donne.  Sa  présence  redonna 
dir  couta^f  aux  trûupes.  Il  m'«  redonné  Vêt* 

^pt^rance.  Il  a  rf donné  à  ce  tableau  son  pre^^ 
mief  éctatf  $0  prem{ére-p^(cheurftn  le  net" 
toifflht:  :  .    ""^  ;.'•:_■     ;  /     ■  ,.   '     ..■;.    /  •■ 

Par  exfipférat..  Ce  réméde  m'a  rtdonné  la 
>i>,  11  a  rétabli  ma  sï^té  dans  un  moment 
oii  j'étais,  en  grand  dîinger  de  mourir. 

Redonner  ,  est  àuaki  neutre ,  et  slgnifle , 
$e  livrer,  s'abandonner  de  nouveau  à  quel- 
que cboso.  il  paraisiait  vouloir  devenir^co- 
\n0me,  le  voilà  qui  redonne  dans  les  foiles 
dispenses.  Il  à  redonné  dans  le  piège  d'où  il 
s'était  tiré.    '    ■■  •  J" ,^/\     :,  .;  .■■,.^.  x 

Il  s'emploie  quelquefois ,  dans  le  mémo 
c^Vec  le  proï/om  .personnel.  Se  reéfon 
nerhu  soin  d«  ses!  affaires,  au»  affairer 

Redqnnerv  ne^kre ,  sijjnlfle;"  en  lërmes 
de  Guérite,  Revendra  m  charge.  Vinfi 
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qui  avait  été 
se  rallia  et 
ragé.  ' 

Fam.rfc<i,p 
redouble. 

REDONNÉ, 
REDORE 


e  à  (a  premiért 
a  avec  un  nouvei 


) 


•> 


redonne  de  pltu  belle,  Elle 

arkpassè.  / 

a.  ocrer  do  nouveau.  Ilf 
faut  faire  redorer  ces  chenets,  ces  chandeliers} 
V    Fig.  et  pdéliq..  Le  soleil  vient  redorer  ui  > 

coteaux,  Le  soleil  levant  éclairo  la  cime  dps 

'  ■.coteaux.    ■  -       '  ■  ■'    '  ■■' '  •/;,--:jV.v/';^'''^''.''. 

Redorô^  éE;  part,  passé.  "•  'W\  ^vV  '>, 

v/  REDOURLENENT.  s.  m.  AcoToisdcmont, 

augmentation  considérables  Redoublement 

d'ennui,  de  douleur,  de  joie,  de  tendresse,  etc. 

Il  se  dit,  on  Médecine,  Dos  augmenta.- 

•  tionâ  périodiques  ou  Irrégulières  dans  rin- 

•  lensité  des  symptômes  d'une  jcii^ladie ,  et 
partioulièrcmcnt  des  fièvres,  en  redouble^' 
ment  de  ftèiVp.  Avoir  la  fièvre  contifiuè  avec 

•  redoublements,  ce  malade  est  de^nt  son  r«- 
,   doublement.  Le  redoublemnt  a  été  long,  J.e 

redoublenvent  commence  à  diminuer.  Lé  rc" 
doublement  la 
lelle  heure,' 


pr^s  àtélhMeure,ri:,q^Hitté  à 
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RRDorm.Eîi|iNt,t''«it  aussi  un  terriie  (Je 
Qrammairc  grecque,  et  slgnifle  proprcynent, 
La  r^rétition  do  la  consonne^  initiale  du 
radical  devant  l'augment ,  au  parfait  des 
•  verbes.'  On  le  dit  pareillement  do  Certaines 
répétitions  analogues  qui  se  font  dans  la 
conjugaison  de  quelques  verbes,  même  à 
d'autres  temps.  Laugmênt  et  le  redouble- 
ment.  Letedoiiblemént  des  verbes  en  |&i.  ftt- 
doublement  eittiqM» 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer,  renouveler 
avec  quelque  sorte  d'augmoniption.  Il  faMi 
redoubUr  nos  sollicitations.  Il  •  redoubù  ses 
prières.  Redoubler  tes  inet^neesi  i^edùubUr 
ses  soins.  Redonbkr  st$  effàrts.  Redoubler  $$s 
cris.  ■  ••"  ••'•:> 

linslgt^ifle  encore.  Augmenter  beâuoôup. 
Ce  que  mu»  lui  aveu  dit  a  x^doubU  son  af- 
ftiction.*^  Vos  b&ntés  redoublent  mon  Kéle.  C$ 
trait  redouble  mon  estime  pour  lui.  Son 
sang- froid  redoublait  ma  colère.  La  fiévrê 
a  redoublé  eon  mal' de  tête.  PuUquê  ee  rK 
<jmède  ne  lui  a  rien  fait,  il  faut  en  redoubler 
la  dose. 

Il  est  aussi  neutre  dans  cette  «ooeption. 
La  fièvre  lui  a  redoublé.  Le  ftoid  a  rédoublé. 
Ma  crainte  redoujble:  Su  eolire  redoubla  à  la 
vue  de  son  ennemi.        ^ 

Redoubler  de  soins,  Augmenter  ses  soins. 
On  dit  do  nième.  Redoubler  d'attention,  >t- 
doubler  de  courage,  etc.  " 

Pam.,  Redoubler  de  jumbes,  Maroher  plus 
vile.  '-^    'i        ' 

RRDOtîBLBR,  slgnifle  aussi,  Remettre  une 
doublure;  et,  dans  cette  acception ,  11  est 
actif.:  AtdoMttitfr  nn#.fob#.      * 
RROotîRt'^,  ta:  part,  passé. 
En  termes  d'Art  militaire,  Pas  redoublé. 
Pas  qui  se  fait  une  fois  plus  vite  que  le  pas 
ordinaire.  Aller,  misreàsr  «ii  peu  redoublé, 
£n  Musique,  Pas  redoublé,  Marche  sur 
le  rythme  du  pas  redoublé.        ^ 
^    En  Versification,  Rimes  redoublées,  se  dit 
d'Un  certain  nombre  de  Yifties  semblables 
qui  se  suivent. 

BBDpuTARLB.  adj;  des  deux  genres. 
Qui  est  fort  à*  craindre.  Un  ennemi  redou- 
table.. Un  redoutable  adtrtrtairé.  Vo%iS  avex 
un  concurrent  r<>dou(ablé..  Un  parti  redou- 
table à  ses  ennemis.  La  colère  de  cet  homme 
est  redoutable.  Je  le  crois  peu  redottlable, 
fort  redoutable. 

REDOUTE.  S.  f.  Pièce  de  fortifîcation  dé« 
tachée;  .petit  fort  fermé,  construit  en  terre 
ou  eK%iaçonnerie,  et  propre  à  recevoir  de 
rartiUerie.  Prendre  un$  redouta.  Attaquer, 
ealever  une  redoute.  Co^lmire  une  redoute. 
Une  redoult  fraisée  et  paliisddéê.  Une  redoute 
revêtue. 

RBboutË ,  se  dit  aussi,  dans  cnièlques 
villes,  d'un  endroit  public  où  Ton  rassem- 
ble pour  jouer,  pour  danser.  Aller  à  la  re- 
doule.  Le  bat  de  la  redouté» 

BBDOUTBR.  v.  a.  Craindre  fort.  Redon- 
fer  çnel^u'un.  L*  homme  dont  vous  parlei 
n'est  pas  trop  à  redouter.  Il  ne  t^edoule  point 
le  créait  de  sa  partie.  Un  auteur  doit  re- 
douter-lee  jugement»  du  publie.  Redouter  les 
forces j  le»  arme»  de  tet  ennemi»^  Je  redou- 
terai» de  voyager  en  hivit,  H  ne  redoute  pas 
d* être  ingrat.  Je  redoute  qu'il  n'apprenne 
cette  funeste  nouvslk  ovonl  d'y  avoir  été 
préparée ,  '  .         •    r 

REbotrrft,^K.  l>aH.  pasié.  t/n  jfirfne^ ré- 
doute'.  V't>{ci  rintfanl  redotiltf. 

REDRESSBMBliT.  S.  m.  Action  de  redres- 
ser, ou  L'efl'et  doucette  action.  Le  redresse- 
ment d'un  ^neher^  d^une  règle  faussée, 
d'm0  pièce  de  boi»  courbée. 

•      .  '■  '  .   M- 


«c 


'\ 


,  te  redressement  d'un  tàrt,iriL^).riff 
La  réparation  d'un  tort,  d'ime  iujiStice 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droito  uj^^ 
chose  qui  l'avait  été  auparavant,  ou  quj  (j^., 
valt  Vétro.  JRfdreiter  une  planche  four6<>"  ' 
WedreiJff  un  arbre  qui  penche.  Redrester  un' 
bdton .  Rf  dref  f  er  la  t^le .  On  a  donné  un  cor»! 
de  baieifie  à  cet  enfant  pour  lui  redrester  u 
taille.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronoin 
personnel.  Un  arbre  qui  te  redreiie  apru 
avoir  été  courbrf  at^ec  e/fbrf.    •    i».  -    / 

f?edreffei-t)Oui,  se  dit  À  une  jeune  per- 
sonne p<iur  l'avertir  de  se  tenir  dr^iic. 

Fam.,  fille  se  redresse,  elle  comm^iiff  a 
te  redreifer,  se  dit  D'una  femme  oïL^d'iuio 
fille  qui  veut  ou  qui  croit  attirer  su  J^o  los 
reganis.  Se  redresser,  commenCf^ te  rr- 
dresser,  se  dit  Agurément  De  tous  ceux  «]ui 
paraissent  enorgueillis,  de  quelque  nouvel 
avantage,  de  quelque  nouveau  succéq. 

RBDKSSSBa ,  s'emploie  figurément  et  m 
sens  moral,  ftedrefier  le/^gement,  IViprii, 
lee  opinfone^  lef  idées,  iss  <nelinat<oni  dt 
quelqu'un. 

Redresser  les  griefs, .  Réparer  les  inj\H- 
tices,  réformer  les  abus  du  gouvcrnoinoiu 
ou  de  radminlstration. 

Dans  le  styje  des  vieux  Romans,  l?r(irri.; 
ser  les  torts,  Secourir  U^n  opprimés,  n^pivn  r 
les  jtorts  qui  leur  ont  été  faits.  Il  ne  ro  d't 
plus  aujourd'hui  que  familièrement  ot  iro- 
niquement. 

Rrdrbsrbr,  signifie  quelquefois,  Ëlovor, 
ériger  de  nouveau.  Redresser  unestaïut 
abattue^  un  monument  renversé. 

Rbdberrer,  signifie  encore,  nomottto 
dans  le  droit  chemin,  dans  la  bonne  voie. 
Je  m'étais  égaré,  j'ai  rencontré  un  pa\jw\ 
qui  m'a  redressé.  Ce  sens  est  pou  usité. 

Il  s'çmplole  plus  ordinairement  au  n^furôr 
dans  la  même  acception.  Je  me  trompai  isrf  (1  rit 

mon  ra<toà|^ment,  vous  m'avei  redrcst^,  o 
yeune  homme  était  près  de  se  perdre,  des  gtns  - 
eAnfitablet  l'ont  redretftf .  On  aime  rniVux  tin 
^atté  et  applaudi  que  redressé»  '•        . 

Il  se  dit  quelquefois  Ironiquement  pour 
Châtier»  mortifier.  H  faisait  rent«ndtt,  t  im- 
pertinent ;  mais  on  Va  redressé;  on  la  bien 
redreifrf. 

II  se  dit  quelquefois  familièrement  poirr 
fromper,  attraper.  Un  fripon  l'ajîedressé  au 

RBDRUseé,  ÊB.  part.^pa8sé. 

REDRESSEUR,  s.  nf.  Celui  qui  redresse. 
Il  n'est  guène^cmployé  que  dans  cette  phrase 
des  vieux  Romans  de  chevalerie.  Redresseur 
de  torts.  Chevalier  errant  qui  se  faisait  un 
devoir  de  secourir  et  de  venger  les  victimes 
de  rinjùstlee  ou  de  la  violence.  C'était  un 
grand  redresseur  de  torts.  On  appelle  quel- 
quefois, famlli^i^ement  et  ironiquement,  I^ç^ 
dresseur  de  torts,  Un  homme  qui  a  la  manie 
de  blâmer  toutoe-qu'on  fait,  de  vouloir  rc- 
former,  corriger  les  autres.  " 

RÊDUCtIBLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  réduit.  Qn  no  rem- 
ploie guère  qu'eh  parlant  De  figures  ffet>- 
métrlques,  de  mesures  ou  de  monnaic8e<i^ 
legs,  de  rentes,  etc.  Cette  figure  est  réduc- 
tible à  une  .autre  j)luf  peKie*  Le  marc  est  ré- 
ductible en  grammes.  Let  centimes  sont  ré- 
ductibles en  francs.  Un  legs^une  donation 
plus  forte  que  la  loi.  ne  permet,  n'fit  P^ï  ^•*] 
nulle  pour  cela;  elfe  est  eimplement  réduc-' 
tible.  Rente  réductible. 

II  se  dit  aussi  en  termes  de  Chirurgie 
Hernie  réductible.  Une  pareille  fracjure  rtV-  . 
tait  pat  réductible.  ^        /  * 

RÊDUCTir,  IVE.  adj.  Terme  (fldactic^uo 


gui  réduit,  la  chimie^ 
tifs,  on  dit  aussi  quolqi 
Héducteuv.^  ^    . 

■-R|î:i)CCTio»r.  s.  f.  A 

•  ,lo  reluire  ou  do  se  réd\ 
celte  action.  La  réduct\ 
ffffff  à  IVconomie.  Uédx 
brf>  Réduction  des  dép( 
traitement,  d'appointen 
fautionnement.  Réductio 
subi  une  réduction  fdcl 
4fs  impôts,  une  faible  » 
réducUon.  La  réduction  \ 
vaporation. 

Kn  termes  do  Jurispr. 

legs,  La  diminution  dni 

î.i  loi  no  permet.  On  di 

(fur't.ioh  d'une  donation. 

la  réduction  d'une  re 

V  »r\ine  ivnto  à  un,  (aux  p 

Hi;:ni'r.Trt)N,  se  dit,  on 

ptVation  par^ laquelle  ou 

v\\  une  autre  semblable 

^ot  (le  L  opération  par  laq 

nKiin^  en  plusieurs  pari 

duction.  /?r<dHrtlon  d'un 

$lesl  Compas  de  réductic 

Il  «e  liit,  en  Peinture, 

laquelle  on  copie  un  ob] 

'  «leur  moindre  que  colU 

eonservnntHoiiJours  la  i 

nvMneH  proportions.  On 

«Inns  Ifi  Statuaire.,trne  réi 

(i(  Milo.  On  dit  dans  un 

r^iUtftion  d'un  pian. 

\\i:\)\Hm{)H,  se  dit  aui 
Noiwncttrc^JMo  subjuguer 
erlle  action.  Là  réductio\ 
beissancû  du  pHnce.  Il  tet 
.^»rtr  U  rf'dMction  de  cette 
Hkduc.tion,  80  dit  enc 
|rar  laquelle  on  trouvé 
•iilTéréut.s  nombres,  les  < 
«lilTérçnto«  mesures.  Ici 
naies  ont  les  uns  avec  l 
réduction  des  fractions  e 
l'aire  la  réduction  des 
poids  de  France,  et  des  [ 
'poids  étrangers.  La  réduc\ 
(jleterKc  en  lieues  de  Frai 
'^jrés,  etc.  La  réduction 
mes,  et  4es  centimes  en  ft 
liôn  delà  livre  de  Paris 
nn  frouve  flfuc  trol*  Hvrel 
faisaient  quatYe  livrei  d\ 
i>^m  sifnétrique,  on  a  opt 
mesures  à  une  seule. 

Kn  "termes  de  MArin6,| 
''on,  Instrument  qui  s< 
Rieurs  problèmes  de  pil| 
pries  semblables. 

Kn  termes  do  Logique 
poss^Uyà  l'obîurde,  Af, 
on  démontre  une  prop| 
^'^ir  que  le  contraire  s( 
f^HsupOo,  ou  que  la  proj 
^fmriont  quelque  chose 
P'>ssible,  ou  conduit  nél 
<;'>nséquencos  qui  aurait 
^►'^  peut  dtfmontrer  la  vA 
;"">w.  par  (a  réductionl 
'^  réduction  à  l'absurdel 
.  lH:pucTiof(,  en  terme 
J^'t  'le  L'opération  par 
l^s  08  luxés  ou  fractura 
'J  h^il  faire  la  réductioi 
7^*  'P«  rrocjfurci,  dans 
'^'^i^i  de  Tanuf,  de  la 
Hi.uiH:TmN,  en  terme! 
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RÉDUCTtON  —  ÏIEDUPLICA^TIF 


'Il 


nï*.  on  Jit  avissi  quolqucfols  dans  ce  sons, 

H^DDC^ION.  s.  f.  Action  rto  (ilmlmicr, 
ao  n^iiuiro  on  do  se  rédniro  ;  Lo  rAjiltat  do 
colio  Action.  Ld  réduction  de  àa  fhrtmc  U 
frrrce  à  V économie.  Uéduction  dans  le  nom- 
hrr.  nddnction  det  dépenses.  Réduction  de 
traitement,  d'appointements.  Héduetion  de 
ffixUionnement.  Réduction  d'hypothèque,  rai 
subi  nne  réduction  fâcheuse.  La  réduction 
4e$  impôts,  une  faible  réduction.  Une  forte 
réduction.  La  réduction  d^un  liquide  par  Vé- 
raporation. 

En  termes  do  Jurispr.»  La  réduction  d*Hn 
legs,  \A  diminution  d'un  Icf^s  plus  fort  quo 
I.V  loi  no  permet.  On  dit  do  mémo,.  La  ré* 
ductiori  d'une  donation. 


1,(1  réduction  d'un$  rtnte,  Lu  dimlmiiion     mte  liqueur  jusqu* à  e$  qu*on  Vait  réduite  à 


()\mo  rente  à  un, (aux  plus  t)a8. 

RKniT.Trt)N,  80  dit,  on  Oéom^lrio,  do  L'o- 
ÏM^rAtion  par,Iftquollo  on  chango  «no  lljj^ro 
c\\  une  autre  semblable,  mais  pIuH  petite;, 
^ot  (le  l/opération  par  laquelle  on  divise  une 
fijfure  en  plusieurs  parties.  ÊchcHe  de  ré^ 
duction.  Réduction  d'un  polygoni  en  trian- 
glf$.  compai  de  réduction,     .  .  K 

Il  ne  dit,  en  Pointure,  djo  ^'Top(Sration  par 
Inquello  on  coplo  un  objet'  dans,  uno  gran- 
'  deur  moindre  que  colîô  ^  Voriglnal,  on 
oonservnntHouJours  la  mémo  (onno  ot  les 
nn^mes  proporliona.  On  lo  dit  égalonieni 
(inns  lii  statuaire.,  r;n«  réduction  de  la  VVnui 
(frMilo.  On  dit>lans  un  sens  analogue,  La 
riJdufeïon  d'ytt'plan.  v'4^ 

UfcniJCTioW ,  se  dit  aussi  do  L*açlÎ0n  do 

HoiwncltmrMo  sub|ug\ier»  ot  DUTésultat  do 

a^lle  .lotion.  La  réduction  d'une  ville  à  l'o- 

h(  itfanrr  du  printe.  H  termina  tes  conquétet 

,))nr  la  réduction  de  cette  province, 

Hkuic.tion,  80  dit  encore  dè>^L'opérallon 
|n\r  laquello  on  trouvé  le  rapport  qwo  les 
tliffôrHUs  nombres,  les  dilTérents  poids,  les 
«lilTôrçntCM  mesures,  les  dilTérontos  >non- 
naios  ont  les  uns  avec  los  autres.  Faire  la 
réduction  des  fractions  eh  nombres  entiers. 
Inirc  la  réduction  des  poids  étrangers  en 
poids  de  France ,  et  des  poids  de  France  en 
f)oi(fv  étrangers.  La  réductiondes  milles  d'An- 
qictci'tc  en  lieues  de  France,  des  lieues  en  dé- 
sirés, etc.  La  réduction  des  frqi;ncs  en  çenti^ 
mes,  et  4es  centimes  en  francs.  Parla  réduc^ 
Mon  delà  livre  de  Paris  à  la  livre  de  Lyon, 
on  trouve  que  trois  livres  et  demie  de  Paris 
faisaient  quatYe  livres  de  Lyon.  Par  le  sys» 
inm  .métrique,  on  a  opéré  in  réduction  des 
mesures  à  une  seule.  .  ' 

En'tormes  de  M^inô,  Quartier  de  riduc^ 
.t»n«,  Instrument  qui  sort  à  résoudre  plù-^ 


de  l/opi^ration  par  laquelle  on  st^p/ire  d'un 
oxyde  le  mental  qu'il  renferme,  cft'lui  enle- 
vant l'oxygt^no.  '.  /*  '  4P 
Rf:i)i}|Rl!:.  V.  a.  noslrcindro,  diminuer, 
ou  faire  diminuer.  A  quoi  réduisex^vous  vos 
prétentions?  Il  a  réduit  le  nombre  de  ses  do- 
mestiques.  On  a  bien  réduit  ses  profits.  H  a 
réduit  sa  dépense  à  là  moitié,  au.qunrl.  ïl 
fera  sagement  de  réduire  son  train.  Les  com- 
pagnies qui  étaient  de  cent  cinquante  honP' 
'mes,  ont  été  réduites  à  cent.  On  réduisit  les 
rentes  d^un  çi4iquiéme.  On  a  réduit  ce  legs, 
cette  donation.  Réduire  le  prix  d'une  mar^ 
chandise^  Réduire  une  allocation,  un  traite- 
ment.  Réduire  la  portion,  la  raliotvti#  qiiel-» 
qu* un i^  Réduire  une  amende,  une  peine^.^  Ré- 
duire les  dimensions  d'un  objet  ;  lé  réduire 
eh  hauteur;  en  largeur >  ïl  faut  faire  bou^Ur. 


la  moitié.  ^  ^• 

Réduire  son  opinion,  son  avis,  le  réd{i<re 
sommairement ,  le  réduire  en  peu  dp  ^iots, 
L(^  mettre  on  pou  do.  paroles  après  Vavoir 
oxp^qué  plus  au  long.  Ottô  acception  vieil- 
lit, on  dit  plus  ordinain^ncnt,  Résumer. 

Réduire  en-petit.un^plàn,  une  carte,  un 
dessin,  un  tableau ^  une  statue.,  et  simple- 
ment, Réduire  un  plan  i^n  tableau^,  une 
statue^  Lés  copier,  les  mottro  çn  petit  avec 
los  mômos  proportions. 
.  Klg.  et  fam.,  Réduire  quelqu'un  au  petit 
piedf-hé  mottro  dans  un  état  fort. au-des- 
sous do  ctlùl  où  11  était: 

En  Géométrie, /?«f(iM<r«  ûn^/tj^tirf  ,Tiachan- 
ICer  en  une  autre  semblable  et  plus  petite  ; 
ot',  Héduireune  figure  en  différentes  parties,  i  d'u«o  autre. manière.  Réduire  tm  État^  en 


La  diviser  en  dl(Térenlc84)artlc8.  Réduire  un 
polygone  en  triangles,/  ^ 

U^DUtRB,  slgnitlo* aussi,  Contraindre,  né- 
cessiter, obliger.-  On  1*0  r^duii  à  se  dédire, 
à  demander  pardon.  A  9uoi)me  réduisex- 
vous?  Ne  me  réduisez  point  à , ce  la.'  Si  ce 
malheur  marrCrf,  à  quoi  sérai-je'  réduit! 
Cette  incommodité  me  réduit  à  vivre  deré-^ 
gime-.  Cetie  maladie  l'a  réduit  à  ne  vivre  que 
de  lait,  que  de  bouillons  ;  et  siriiplcmcnt,  H 
est  réduit  au  lait,  auge  bouillons^ 

Réduire  quêlq\i* un  au  silence,  L'obliger*, 
lo  forcer  à  so  tairo.*  Ce  qu&vons  dites  me 
réduit  au  silence. , 

Réduire  quelqu'un  à  la  plus  trisiè^xtré' 
mité,  à  la  dernière  extrémité,  fltre  causo 
qu'il  tombe  dans  l'état  lo  pliîs  fàcbeux.  Il  a 
essuyé  une  banqueroute  qui  la  réduit  à  la 
dernière  extrémité.  On  dit  dans  la  mémo  ac- 
ception, Réduire  quelqur'un  à  la  mendicité, 
'à'^l'aumdne,  à  (a  besace,  à  l'hôpital;  le  ré- 
duire au  désespoir,'-  ' 
<;  RfeDUiRE,  slgnlftojenc0ro;  Soumettre ,'8ub- 


^iours  problèmes  de  pilotage,  par  les  iq^^';  Inguer,  dompter.  Alexandre  réduisit  l'Asie 
plog  semblables.  >^Jli^us' ses  lois,  soîàs  son  obéissance.  Ce  général 

Kn  termes  do  Logique,  R^duclfômà  4^m-  ^  a  réduit  cette  place,  cette  province  à  l'auto'" 
VossiUeyà  l'absurde,  Afgumentpar  lequel  Irrité  de  son  rqi.  Réduire  dés  rebe^lei  à  l'obéis^ 
,f«.v>^^i-^  : 1^1 —    —  i^i — L  ^j^cc.  On. dft, simplement,  tiansNio  mémo 


on  demontro  uno  proposition,  en  faisant 
voir  q\io  lo  contraire  serait  Impossible  ou 
ahsupôc,  ou  que  la  proposition  ello-mômo 
^  f^nrient  quelque  cbôse  d'absurde  ou  d'im- 
possible, ou  conduit  néeessatronlont  h  des 
«conséquences  qui  auraient  ces  mémos  vices. 
<^'i  peut  démontrer,  ta  vérité  de  cette  propo- 
;«'"»n.  par  la  réduction  à  l'impossible,  par 
'«  réduction  à  l'absurde.  \ 
•  I\if:pucTiof(,  en  termes  do  Chirurgie,  se 
jlil  «lo  L'opération  par  JaqueUe  on  réduit 
'^s  08  luxés  ou  fracturés,  Jos  tiernios,  etc. 
^jfaut'faire  la  réduction  dans  les  luxations, 
«atij  les  fractures,  dans  les  hernies,  dans  les 
^^Ws  de  lanus,  de  la  matrke,  étc, 
Ht;uiH;TmN,  en  termes  do  Chimie,  se  dit 


l     4 


aons,  Réduire  une  place,  réduire  une  pro^ 
vince,  réduire  des  rebelles. 

Réduire  quelqu'un  à  la  raison,  le  réduire 
d  f  on  devoir,  et  (amplement,  Le  réduire,  Le 
ramener 'f)ar  force  à  la  raison;  le  ranger  à 
son  devoir.  Cet  enfant  est  si  opinidtre,  qu'il 
sera  difficile  de  jamais  le< réduire.  Il  (st  ac- 
coutumé à  faire  ses  volonltff,  on  aura  de  la 
peine  à  le  réduire.  Je  .snurai  bien  le  réduire 
à  la  raison.  Enfin  je  l'ai  réduit  à  son  devoir. 

Réduire  un  cheval.  L'habituer,  à  force  de 
leçons,  d'adresse,  do  caresses  et  do  châti- 
ments bien  employés,  A  faire  ce  qu'on  exige 
do  lui.  r 

HÉDums,  signifie  aussi,   Résoudre  uno 


^ 


■i'- 
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chose  en  une  autre,  «hanger  fa  figure,  l'o-  ' 
tat  d'un  corps.  Réd^f^re  un  corps  phys\i\uk  .. 
en  ses  principe-^,  ÂH>w  élérmnts;  U  réduire 
en  très  petites  parties;  le  réduire^n  poudre, 
etc.  On  réduit  le  h  Ce  en  farine.  Le  feu  rédxiil 
le  bois  en  cendre  et  en  fumée. 

Réduire  une  ville  en  poudre,  La  détruhv 
entièrement.  Réduire  une  maison  en  cendre, 
La  consumer  entièrement.  '     U)    (ff 

.  Flg.  et  par  **Xiagérat.<^  i^^dtiire  (/ti'el^u^u'n 
en  poudre,  Hemporter  sur  lui  \in  très  granll 
avantage  dans  qucUiue  dispute.  /?«fduire  en 
poudré  un  écrit ,  un  raisonnement ,  Loréfu*- 
ter  eomplèfcment. 

Réduire  les  francs  en  eentihxes,  les  réHtl* 
mes  en  frnncs,  des  espèces^  de  France  en  es'^':' 
péces  d'A(/emaf7ne,  dft/midet'^d'llalie  en 
lieues  de  France,  des }ieues  en  degrés,  etc.,  , 
ftvaluor  loft espôccs^le  monnaie,  les  din'é- 
rentes  mosures  les  unes  par  rapport  aux 
autres.  / 

•    Réduireune propoi^eion,  un  problème  d  ses.^ 
p)uf  limptet  (rrmef ,  à  sa  plus  simple^expretr 
lion,  Exprimer  cette  proposition,  ce;  pro- 
blème de  là  manière  la  plus  Hlmple,  la  phlH 
précise,  la  plus  dégagée  de  toute  olrcon*   , 
stance  accesHOlre  oxilndlUértn^le'.  On  dTl  de 
mémoi  en  Arithmétique, W/ii'duire  une  frac-/" 
tipn  à  sa  plus  simple  expression,     -'  -•   - 
•^  n Aùi'inR ,  'slgnllle  encore ,  nédlger  dans 
un  cèi^tal«  ordre,  fornier,  arranger.  RéjAuire 
en-arl,  en  méthode.  Héduiré  en  meilleure  for* 
me.  Il  a  réduit  en  système  toutes  les  obser- 
vdlioni  fMtes  par  ses  devanciers.      > 

n  slfi^nllle  queh|uefbls,  OrganlHcr,  régler 
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province,  Mh  royaume  en  république: 

lUuHîiRi^,  en  t^rmes  de  Chlii^irglo,  Hemet- 
{r(^^  ïeurplaçe  les'osUwésou  fracturé  s;  faire 
rentrer  les  IntoMimnful  sortenf,  etc.  Ré- 
duireune  luxation,  une  fracture.  Réduire  une 
hernie:  ,  » 

Ukouirr,  en  termes  de  Chimie,  Séparer 
d'un  oxydo  lo  métatqn'll^rcnfecmo.  it  |/  a 
des  oxydes  qui  ne  peuvent^tre  réduits  qu' au' 
moyen  de  la  pile  voUaique.  Le  mercure  que 
l'on  r?diftt  du  cinabre  est  très  pur. 

Réduire  leader,  Le  ramener  à  l'état  dé  fer. 

nfenuiRE,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  la  rpiui\att  do  ses'acceptlons. 
ïi  se  réduisait  à  la  moitié  dé  ce  qui  lui  était 
d\\.  Il  s' est -réduit  à  la'plui  stricte  écono^  / 
mié.  Ce  sirop  se  réduit  à  la  moitié  avant  que 
d'être  assex'cuit.  Tout  ce  discours  se  réduit 
à  prouver  que...  à  demander  que...  se  réduit 
à  deux  propositions,  à  deux  idées  principa- 
les, etc.  Tous  ses  discours,  tous  ses  projets  se 
sont  réduits  à  rien.  Lajeunessène  se  réduit 
pas  aisément.  Tous  les  corps  physiques  se  ré- 
dui^nt  en  leurs  principes:  -  • 

iVfeDiîiT,  iTE.  part,  passé.  On  l'emploie 
quelquefois  absolument.  71  cfeaie  dant  une» 
grande  opulence,  mais  le 'voilà  bien  réduit, 
Il  est  maintenant  dans  une  position  étroite, 
et  obligé  d'épargner. 

RËI^UIT.  s^hu  Retraite^  petit  logomerit. 
Réduit  agréable,  Commode,  tranquille,  pai- 
iible.  Je  me  suis  fait  là  un  petit  réduit: 
■'  Il  slgnKlo  aussi,  Un  lieu  où  plusieurs 
personnes  ont  couttlme  de  se  rendre  pour  " 
converser,  pour  jouer,  pour  se  divertir.  La 
maison  d'un  tel  est,uh  réduit  très  commbifi. 
En  ce  sens,  Il  a  ylellU.  '*  ,  ' 

RÉDUIT,  en  jtcrmcs  do  ForJ^ffl cation,  Pc-^ 
tlt  ouvrage  construit  dans  un  plus  grand, 
pour  assurer  uno  rctralîo  auît  défenseurs. 
Se  retirer  dans  lejéduit,  quand  la  demi-lune' 
est  emportée.  ^ 

ni^DUPLICAtlF,  IVË.  adj.  T.  do  Gram. 
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RÊDtJPLICÂ.TION  —  RÉFÉRER 


r 


Il  BC  tilt  Des  motft'qui  oppriment  la  réltô-^ 
ration  dos  act^on8.  ÏK^  ete  unt  ^àfiit\kU  ré- 
duplieaiivf.  Redire,  refaire,  eic. ,  ont  un  iem 
rédt^plicatif,  noprendre<fl  qHelquefoiiverbê 
réduplkatif.  Ce  verbe  en  prie  dant  un  tent 
réduplicatif.  ^    .  >    » 

'  Kn  ee  sons  I  s'olnploio  quelquefois  nul)-' 
Blantlvemont,  au  uijaseulin:  Ucchar^er  ett  le 
réduplicatif  de  Charger.  i     '   . 

RËDUPUCATIOII.  8.  f.  T.  dô  Qram.  M" 
pétition  d'une  syjl^be  ou  d'une  lettre^ 

■•*EB  ,  • 

'  .'^'  '■]      ■  '.'  .'^'v,.  "--::'.  .'• 

RËfiDtl^rATloif .  •.  f.  Action  de  réédi-' 
flef.,La  riédi^t^Ki^n  d'uM'iqXiee^d'un  pnk^ 
Uïi.  |.a  r)féd</teaCion  du  XefispU  de  Jértlagr^ 

Rf;:f::iiiriRii.v.  a.  Rebâtir.  HMifièfMnê 

é^iiif^kn  paUie.  Rééditer  de^foni  entombie, 

\\\d<\)\v\Èt  ti.  part,  paaaé.  "  '  „ 

iifif^:iHTBft;«  V.  a.  Donner  une  noQ?êlle 
édition.  R^4d<l0r  un  Herf. 

UifiKniTÉ,  M'  pi^rt.  pâmé. 

tk  l^^^L,  RIXR.  àd].(^ieitv«ritablement, 

effectlvi^ment,  sans  (letion,  ni  iVguro.  Vn 

être  réel.  LapNtenee  réelle  du  eorpe  de  ik- 

BDS-'CtiRisT  ddni  VèHchûriitie,  Ce  çût  )•  voue 

dit  eet  r^<»l.  t/n.  paytmtnl  rtf«l.  Ce  né  toni 

pai  dee  chiméree,  ee  foni  dee  ehoeee  réeliee. 

Je  n«  voif  r<#n  de  réel  dane  ièe  ûffree  ^u«-. 

voue  me  faitee.  On  ù  peint  daHt  et  roman  un 

.  pere&nnage  irée  réel.  L*avênl^ré  eet  réelle. 

Ou  l'emploie  auelquetoia  tubatantlvement^ 

au  masculin.  Ùy  adu  téel  demi  cette  fittion, 

i    En  Jurispr.»  /)ro<lf  réele,C,e\xx  qui  ont 

rapport  à  des  immeubles.  Aetipnt  réellett 

.  (lolIcH  qui  B*exereont  su^  les  biens  Immou* 

*J)1ch;  il  la  dllTôrcnce  des  Actiom  perton^ 

nelUst^,  (ful  s'exercent  i^ohtro  les  personnes 

et  contre  les  biens  meubles.  ^ûUiet  téelleet 

Les  saisies  qu'on  tait  par  Justice,  d'un  fonds, 

d'un  hor'ltago,  d'une  liiaison,  ou  d'autres 

immeubles.  0/|Vf i  réellet^  Les  oITrçs  qui  se 

•  font  ch  argent  coulptant,  à  deniers  dôoou- 

vertsi 

RÉf^LRCTlON.  8.  f.  Action  d'élire  do 
nouveau.  La  réélection  d'un  député» 
•  RËÊLIGIIILIC.  ad),  des  deux  genres. 
Terme  du  langage  politique  et  administra- 
tif. Qui  peut  être  réélu.  Le  prétident  det 
États-Unis  ett  rééligible,  . 

RÉÉLIRE.  V.  a.  Âliro  de  nouveau.  Réé- 
lire un  député.  '. 

RÉÉLU,  UB.  part,  passé. 

RÊBLLBMBirr.  adv.  En  effet,  efTeotivO' 
ment,  véritablement.  Vargent  lui  a  été' 
compté  réellement  et  de  fait.  Les  chotet  qui 
existent  réellemen^t. 

Il  s'emploie  quelquefois,  familièrement, 
Pour  donner  un  peu  plus  do  force  à  ce 
qu'on  dit.  Cela  ett  réellement  incroyable, jC^ 
conte  ett-réellement  plaisant» 

En  lurispr..  Saisir  réellement ^  Saisir  un 
immeuble  pour  le  faire  vendre  par  autorité 
de  Justice. 

RÊRR.  V.  n.  Voyet  HAtRB.  "■'■' 

RÉEXPÉDIER,  v.  a.  Expédier  de  nou- 
veau. Réexpédier  une  marchandite,  Réeapé' 
dier  une  lettre. 

HÈEXPÊDiA,  ÉB.  part,  passé. 

RÉEXPÉDITIOM.  8.  f .  Action  de  i^xpé- 
dior.  La  réexpédition  d'une  marchemdite, 

RÉEXPORTATION.  B.  f .  Action  de  réex- 
porter. 

RÉEXPORTER,  v.  a.  Transporter  bom 
d'un  État  des  marcKandlseB  qui  y  avaient 
:  étô  importées. 

-        AàfiXPORT^^ 


V 


:•■'    ■  RRP   .■ 

RÉPA<:TIOBr.  s.  f.  r.  de  Commeree^  Ré- 
duction qui  a  lieu  sur  le  prix  desmarchan* 
AsCs,  au  moment  de  la  livraison,  lors« 
qu'elles  ont  qoufTerf  quelque  dommage,^ou 
lorsqu'elles  ^e  se  trouvent  pas'  de  la  qua- 
lité convenue.  La  réfaction  t'opère  ordinai' 
remenî  par  une  défalcation  tur  le  poids  de 
la  marchandite.  Sur  cinquante  ballet  de  cô- 
lon, Crbit  éîaiivi  légèrement  avariéet;  il  y 
a  eu  quatre  kiloarammet  de  réfaction.-. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  t)oua- 
^ncB,  La  remise  de  l'excédant  du  poids  d'une 
mah^handlse  qui  a  été  mouilléei 

lIMMJRI.  V.  A.  (Il  ie  conjugue  comme 
FatiM^fdfé  encore  ce  qu'on  a  déjà  fait. 
ReféWê  un  voyage,  Refaire  un  tour  de  pro^ 
me^adê.  Reffàre  un,  ouvrage^  un  ditcourt'i 
C'ett  un  honme  q Hl  patte  ta  vie  à  faire ^  dé" 
faire  et  refaire. .         /  ? 

Il  èignifle  auBil,  Réparer,  ràeeommoder, 
rajuster  una  choee  ruinée  ou  gâtée.  Refaire 
une  mur ailk.  Refaire  une  vieille  maiton.  H 
y  a  to^jou1p^"à  fe faite  à  e«ll#  miaeàint-U.  Ks* 
faire  un  AaMl.  ^ 

Rn  termes  de  Cuisine,  l?#/'(ilr0  dé  la  «landt. 
L'accommoder  en  là  falBan^  revenir  sur  la 
braise  ou  dans  do  l'eau  chaude. 

RRPAiRB ,  signifie  aÙBtl ,  Recommencer. 
S<  «Vieil  à  refaire,  {•  nà  U  ferait  pat.  Si 
c'était  è  refaire,  il  le  ferait  encore.  Pami- 
liéremept,  Avec  c$î  Aamms-là.on  n'a  ;a»ne(« 
^Mf  e'ett  lotgourt  à  refaire, 

RirAiRi,  aux  leux  de  cartes,  Bignifle, 
Redonner  dea  cartes.  V^iut  aveu  mal  donné, 
il  faut  refaire, 

rkpairb,  Blgnllle  autel,  Remettre  en  vi- 
gueur et  on  bon  élat.  Rien  n'ett  eapablf  de 
refaire  un  malodt  comms  k  bon  air.  En" 
voyer  det  eA««au»  d  l'àerbrfiour  l«i  refaire. 

Il  s'emploie,  en  oo  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  A J#.  commence  à  me  refaire.  H 
va  à  la  eatnpa0n«  pour  te  ftien  refaire.  Ce 
cheved  t'^it  oien  rffall  depu<i  peu.  Cette  ar- 
tn^e  l'en  rsjralltf  dam  tet  quartiert  d'hiver. 

Fig.,  Commencer  à  te  refaire,  Rétablir  sa 
fortune,  se  récupérer  de  ses  pertes.  Il  sl- 
gnillo-  particulièrement,  en  termes  de  Jeu, 
Commencer  à  regagner  ce  qu'on  avait 
fferdu. 

RBPAtT>  ÀtTB.  part,  passé. 

Un  cheval  refait,  Unvcheval  ruiné,  qu'ion 
a  engraissé  et  laissé  reposer  quelque  temps. 
Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

Refait,  se  dit  adjectivement  Du  bols  de 
charpente,  lorsqu'il  est  bien  équarri  et 
drossé  sur  toutes  les  faces.  .  <^ 

RRPAIT.  B.  m.  Il  se  dit,  à  certains  Jeux, 
comme  au  piquet,  au  trlotrao»  d'un  coup, 
d'une  partie  qu'il  faut  recommencer,  parce 
que  les  deux  adversaires  ayant  exactement 
le  même  point  ou  le  même  avantage,  aucun! 
des  deui  n'a  perdu»  ni  gagné.  Cett  un  re- 
r*<^«  :>•,•'■  il!s:v^ ^5:^'  v«  ■■:%:  -^       •;■.■  ■■>  ,(■- 

BËfktt,éû  iorïiléB  de  Vénerie,  Le  nou- 
veau bols  du  cerf.  Le  cerf  a  déjà  d^  refait. 

EBPAUCRRE.4r. a.  Faucher^  nouveau. 
Voici  la  talion  où  l'on  refduehflet  prêt. 

RBPAUQâÉ,  Al.  part,  passé.  ^ 

RÉPBCTIOlf .  B.  V Réparation,  rétablis- 
sèment  d'un  bâtiment.  H  en  a  cofdté  lanl 
pour  la  réfection  de  cette  madon.  Dana  cette 
acception,  11  est  tleux. 

RÈPBCTioN,  BlgnlAe  aussi.  Repas.* Pr«ndn 
ea  réfection.  A  V heure  de  la  réfection,  Il 
n'est  UBlté;  en  oto  sensi  que  dàhs  les  Gom- 
munautéé  religieuses.       "     •  • 

mfiPBCTOiRB.  B.  m.  Il  se  dit,  ^ans  les 


Communautés,  dans  les  Collôgos;  dann  ion 
Hospices,.- Du  lieu  où  l'on  se  rêunli  |)n\i|i5i 
prendre  les  repas  en  conunun.l,'*  réfeciuir^- 
d'un  cou%)ent,  d'un  collège^  L«  réfectmh'  (|,.< 
ïn\)aHd9\.  IXner  au  réfectoire,  dam  le  tv/.T- 
tntre.  Let  Yeligieux,  let  élèves  étaient  an  tv. 
fectoire.  A  rhiuri  du  réfectoire,  A  l'houro 
où  l'on  est  au  réfectoire. 

RBPRND.  s.  m.  Action  de  partaKor,  dô 
fendre.  Il  no  s'emploie  que  dans  ces  idi  »». 
tions  :  Mur  de  refend,  Mur  qui  OBtjians 
œuvre,  et  qui  partage  rintérlcur  Jù  hati- 
ment;  à  la  dlITérence  Des  gros  murs,  (|ui 
forment  l'enceinte  du  bâtimont;  et,  lUnuU 
reffnd,  Dolp  q\.\\  a  été-jcté  de  long,  par  op. 
poBltion  à  Doiê  de  brin. 

RiniitD,  se  dit  aussi  Des  ligne»  ptiiM  m 
mcilna  oreuses  tracées  sur  les  bùtluu  ntn 
pour  marquer  les  assises  de  pierre  (^t  hn 
Joints  vertici^ux.  Mur  à  refende!  Le  sonbnh 
iim«nl  de  cet^di^ce  a  det  refends, 

RRFRRDRB.  ▼.  a.  Fendrer  do  nouveau. 

Il  signifie  en  termes  d'Arts,  8(lcr  on 
long,  (eildre,  diviser.  Refendre  une  poutre. 
Refendre  une  pièce  de  charp#nif ,  paur  tn 
faire  det  ehevront,  det  planchii.  Hefniûrts 
de  Vardoitê,  du  pavtf. 

Rbvbndu,  VB,  part,  passé,  f 

RÉrÉRRBrc^.  s.  ;f.  Action  do  réfiVorou  ' 
de  renvoyer  d'une  chose  à  une  autre  (|nl  i\ 
du  rapport  avec  la  première.  Ci  dictionn^W 
eonllinl  îiaueoup  de  référencée  d'un  ariicii 
à  un  autrt.  Ouvragée  de  référence,  OuvrnKot 
faltH  pour  être  consultés,  tels  que  dlcUpii- 
nairos,  recueils,  etc.  .'  ;         . 

Il  se  dit  aussi  De|  personnes  que  qiu  1- 
qu'un,  en  quête  d*un  emploi,  indique  commo 
pouvant  donner  sur  lui  des  renseignemonh. 
Il  If  pftfifnli  avec  lii  meilleure^  référenm. 
'  RÉrÉRRBf DAI|tB.  s.  m.  Off)cierqnl  faisuil 
le  rapport  deii  lettres  ro)»MX  dans  IcH^hnii- 
cèllerleB,  pour  qu'on  diScidàt  si  ellcB  (lo- 
vaient être  signées  et  scellées.  On  le  dit  en- 
core» au  ministère  de  la  Justice,  do  Certains 
otflclers  attachés  à  la  division  du.  sceau. 

Grand  référendaire,  Officier  des  prciulors 
temps  de  la  monarchie,  dont  les  fonctions 
étaient  à  peu  i^rès  semblables  à  celles  du 
chancelier  ou  du  garde  doB  sceaux  duu- 
jourd'hul. 

Grand  référendaire  de  la  chambre  d(t 
paire.  Celui  des  pairs  de  France  qui  apposait 
le  sceau  de  la  chambre  à  tous  les  actes  énia-: 
nés  d'elle,  et  qui  av%lt  la  garde  de  ses  ar- 
chives et  do  son  palais.  On  a  dit  de  même, 
Grand  référendaire  dû  ténat:'  ,/ 

En  Pologne,  Grand  référendaire,  se  disait 
du  Grand  ofttder  au-dessous  du  chancelier. 

Adjeotly. ,  Comeillert  référendaires  à  la 
cour  dee  eompf«i;  Les  magistrats  do  cette 
oour  qui  sont  chargés  d'examiner  les  places 
de  oomptablUté,  et  d'en  faire  leur  rapport. 
.  Titt  référendêih ,  se  disait  autrefois , 
parmi  les  procureurs,  de  Celui  qui  était  ap- 
pelé en  tiers  pour  la  taxe  des  dépend. 

À  Rome,  llrf/'rfrfnda<f«i  de  l'une  et  de  l  «m- 
tn  tlgnalurt.  Certains  prélats  de  la  cour  de 
Rome  qui  rapportent  les  causes,  soit  do  Jus-. 
tlce,  Bolt  de  gràoe. 

RÉPÉRBR.  Y.  a.  Rapporter  une  chose  ft 
une  autre.  A  quoi  référcM-^out  cet  article 

Il  signifie  aussi,  At^lbuer.  /I  en  faut  ré- 
férer IM^onniur,  la  glaire  à  Dieu.  Je  vous  en 
réfère  tout  Vhonneur,  toute  la  gloire. 

Rn  Jurispr.,  Référer  le  eerment  à  q»eh 
qu*un,  S'en  rapporter  au  serment  de  quel- 
qu'un qui  voulait  s'en  rapporter  au  notre. 
Le  eerment  lui  avait  été  déféré,  mait  il  <«  ^' 
fera  à  ta  partie  adverte. 
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0férer  à  quelqu'un  l 
I.tii  laisser  le  choix  de  I 
.j*,„)U8  donnait  le  choi: 

Iu.;ri-:HKU,  s'emploie  a 
sonnel,  et  signifie.  Av 
tUle,(è  V(itf(iO^  ef  réf(*r 
dfssHS-  letlc  note  se  ref/ 

H  siprnine  aussi,  S  en 
fcr  à  rarii  de  quelqu'u 
QHHn.seréféreràcequ 
J^reàiyvénementpourj 
m  prfUiiction. 

lU:KKaKH,  en  termes 
Fiiiiv  nM>poi'tJ  et  en  ce 
H  (aut  en  référer  à  la  ch 

UfL-         ■  '    ■  '   '  ' 

jlKFÉnfe,  KE.  part,  pap 
Il  est  aussi  substantll 
llo  alors,  Le  recours  ai 
cajf  d'urgence,  a  lo  dro 
sWoijxcnt.  Vlaiderunr 
f.'n'.  Vnréfi'ré  conCradlc 
tn  r^fi^ré.  Une  ordonnai 
^RIIFKRMRR.  V.  a.  F 
\  peine  avait-il  ouvert  ti 

Kn  termes  do  Chiru 
))/(iw',  tteprendre  et  uni 
sorlo  qu'il  n'y  ait  plus 
^  l\Ki"i:uMKB ,  s'emploie 
n(\ni  pcrsonfiel.  La  por 
lui.  t:ai)(mè  t'est  refer 
yiûie  se  r"^ ferme.  Seeye\ 
rendort. 

Jl^:^l;nM#^-ftE.  part,  p 
tl^KRRRRR.  V.à.  R( 
It'  r«M' (pion  lui  a  àté,  0 
li\j  a  des  maladies  du  1 
ferrer  vl  rêferhr  le  che 
mcijf. 
'Mi:i'i:uHb:,  6e.  part,  r 

RriKlilUlLLIÎTER.  V 

do  ujmvoau.  En  refeuill 
fejimndahce  il  y  découv 
}U)t^taine.  ,    ■        '      , 
•  lii:KEtTnj,KTÊ,  ÉB.  pa 

nr;PLr:ciiiR.  V.  a.  n 
Il  so  dit  1)0  tous  les  C( 
K's  aulros -corps  dont  il 
(mrli(U(>  chose  do  l'imp 
revue.  Les  miroirs  réfl 
objets.  Tous  les  corps 
lumière,  les  rayoni  lu 
c/iif  la  voix. 

.   Kif?.,  La  gloire  det  i 
fhif  son  éclat  sur  léun 

ilKi'r,i<i(niiR,  est  aussi 
Hojuillir,  être  renvoya 
Mu  de  la  muraille. 
/î'V/ii'r  de  la  plaque 
raims  du  soleil  qui 

I''i^^,  La  honlidl  cil 
t'jnv  ceux  quiu  ont  pi 

Hhi'lîichir;  s'empb 
î^voc  le  pronom  perso] 
«"••nôrhl.  Ce  paysage  Si 
■^"H  image  se  ré  fléchis  i 
0.  comme  la  lumltfre, 
fléchir, 

^'iK.c'n  Grammaln 
^'IHchit_qt{^lquefoie  s\ 
'^f  me  repens.  Voue  vol 
♦''CHte.  Etc.  Le  verbe 
»''7î''rhL,        ,^    . 

Hi  KLÊCHiR,  signiflel 
«••^miMii^t  plus  (Tune 
cncosoi^Lil  est  toi 
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péférêr  à  (fuelqu^un  le  ehoix  dun^  ehote, 
Tijl  liilMser  lo  choix  do  la  mémo  chose  dont 
il  n,)U8  donnait  lo  choix^        ,      ^    „ 

HKPiiHKH,  8>»"Pï«io  avec  iif  i^fbnoni  pcN 
Honnol»  et  signido,  Avrtir  rapport,  f ye  ar- 
lide.cf  V(if'<iO^  *(•  référé  à  celui  qui  exl  c(- 
licssnf'  (elle  note  te  référé  à  tel  endroit  du 

[\  sl^rniflo  ftu«Ri,  8  on  rapporter.  Se  réfé-' 
nr  à  l'dvif  de  quelqu'un,  se  référer  à  quel- 
nu  iiH.  te  référer  à  ce  qu'il  a  dit.  Je  m'en  r<f- 
(ère  à  l'événement  pourjuttifier  met  conteilt, 
nirt  prédiction. 

wyi'MrM,  on  termes  do  Palais,  Bij^hinc, 
Prtii'c  rapport  ;  et  en  ce  sons  il  ost  neutre. 
//  faut  en  référer  à  la  chambré,  Il  eh  tera  ré- 
féré.- ■■■■■■   ■    '     '''■■■■:■   -..^  .     ^     . 

HKFÉRÉ,  KB.  part.  pas.s(\.     #     ,     . 

Il  (^st  aussi  substantif  masculin,  oC  signt- 
lio  alors,  Lo  recours  au  Juge  qui,  dan»  les 
ca4  d'urgence,  a  lo  droit  do  statuer  provl- 
sÀilivMVcnt.  Plaider  un  référé.  Plaider  en  ré^ 
(à't'.Vn  référé  contradictoire.  Cela  a  été  jugé 
fn  nféré.  Une  ordonnance  dé  référé. 

miPRlIMGII.  V.  a.  Former  de  nouveau. 
.\  peine  arait'il  ouvert  ton  coffre,  qu^il  la  r«- 

Kn  (cnncs  do  Chirurgie ,  neferf^^  une 
])hni\  noprondro  et  unir  les  châtré  do  tollQf 
soHp  qu'il  n'y  ait  plus  d* ouverture     ' 

luiiKHMKB,  s'emploie  aussi  avec  lo  pro-^ 
ii(\tn  porsoiyiel.  La  porté  t'ett  referfnée  tu\ 
lui.  ï'abime  i'ett  refermé  tout  tet  pat.  L 
|)(nic  se  referme.  Set  ytu»  te  referment,  il 

rnidort  ■       ■    -  . 

m:ri;nMft,-*:R.  part,  passé.; 
.  ni'iKl^iRRKlI.  V.  à.  Homottro  h  un  cheval 
li<  fi  r  (|u'on  lui  a  oté,  ou  qui  s'est  détache^. 
li)j  a  (les  màladiet  du  tabot,  où  il  faut  dé^ 
frnri'  ( ;(  refcrhr  le  cheval  à  chaque  pante^ 

"HiiiKunfe,  ÈE.  part,  passée- 

nriKiailLLlSTCR.  v.  a.  Feuilleter»  lire 
•{(*  iKuivoau.  En  refeuilletant  cette  vieille  cor- 
mjmjvhnce  il  y  découvrit  une  lettre  fort  im- 

Ui.KEun.LETé,  ÉB.  part,  passé.    .  '   '  .    . 

nr:PLf:ciliR.  v.  â.  nenyoyer,  repousser. 
Il  so  (lit  1)0  tous  les  corps  qui  répercutent 
li^s  autrojH -corps  dont  Ils  olit  été  frappés,  ou 
(|ii(  l<(U(»  oiioso  de  rimpresslon  qu'Us  en  ont 
rtM.Mio.  Les  miroirt  réfléchittent  V image  det 
ofijcts.  Tous  les  corpt  polit  réfléchittent  U 
lumière,  les  rayoni  lumineux.  L'écho  réfté- 
c/iif  la  voix.     ■    '  ■ 

.   Kl«:.,  La  gloire  dei  grands  hovimét  rrf/l^- 
(l^ii  son  éclat  sur  léurt  detcendantt. 

llKiiHciim,  est  aussi  neutre,  et  signifié» 
Kejaillir,  cire  renvoyé.  La  lumière  qui  ré- 
Mu  de  la  muraille.  La  chaleur  du  feu  ré- 
h'hit  (lo  la  plaque  daru  la  chambre.  Let 
fflî/'mv  (lu  toleil  qui  rifléeMttent  d'un  m<- 

ï'iK  .  La  houle  de  céHé  action  réfléchit  tur 
''^"^  feux  quiu  ont  participé. 

Hhi'lïighihJ'  s'emploie  aussi  quelquefois 
jvoc  le  pronom  personnel,  et  Bighillo,  Être 
^'Hichl.  Ce  paytàgete  réfléchit  dant  le  lac. 
•^"H  muge  se  réfléchis  tait  dani  Veau.  Le  ton,. 
l' comme  la  lumière,  la^ropriété  de  te  ré- 
mhir,   ^  .  .      ■      .  .        ~^     ,.  .      .j. 

f'ig.,  en  Grammaire,  VacHon  du  verbe  te 
^'iKchiKitielquefoit  tur  le  tujet.  Exemples.: 
"'''  me  repcnt.  Vout  voui  moquez.  Il  te  tour-^ 
"";'i'«.  Etc.  Le  verbe  alors  s'appelle  Verbe 

HKKLfecHiR,  Signifie  au  figuré,  Penser  mû- 
r»  "KMii^t  plus  (j^uno  fois  à  quelque  chose  : 
en  co  8on|^  il  ost  toujours  neutre.  \fe  vout 


t> 


nRFET^MEn  —  IIEFONDER 

*  ■  ■  ■  ■   ;  *      ■    V    ■«    ■ 

prie  de  réfléchir  tur  ceite'  affaire.  C'eiï  %n 
hommf  qui  ne  réfléchit  jamait.  Il  agit  tant 
réfléchir,  c'est  un  homme  sage  qui  réfléchit 
beaucoup.  Il  faut  t/  réfléchir.  J  ai  réfléchi  à 
ce  que  rous  m'at'ri  dit,  sur  ceÈaue  vous  m'a- 
vet  dit.  Avant  de  vous  décida,  prenez  huit 
jours  pour  réfléchir,  réfléchisses  pendant  huit 
jours.  I^éfléchiêtes  un  moment.. 

UKFr:i^cni,  lE.  pari,  passé,  diii  est  ren- 
voyé par  la  rélloxlon.  La  lumière  réfléchie 
par  une  glace ,  d'une  glace  sur  le  mur  op- 
posé.  Le  son  réflécRi  par  let  rochers. 

.Kl|^.,  en  Oramnmirci,  Verbes  réfléchis,  Los 
verbes  pronominaux  exprimi|int  une  action 
ou  un  état  qui  ne  se  rapporte  qu'au  sujet 
du  verbe.  Quelques  grammairiens  ap^elle.nt 
pronom  réfléchi  de  la  troisième  pertonne,l,c 
pronom  se,  toi,  qui  sort  d  la  conjugaison 
de  ces  verbes. 

H^:Fî,ècnf>  c'st  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Qui  eHt*Tait  (m  dit  avec  rénexion.  Acifon, 
pensée  réfléchie,  crime  réfléchi,  opfnfon  peu 
réfléchie.     '■. ■,:-\d- ']..... ' 

ïl  signifié  encore  quelquefois.  Méditatif, 
qpl  a  l'hablUule  de  réfléc^dr.  Vn  homme  ré-- 
fléchi.  Un  esprit  réfléchi.      i; 

Rf^:ri.l^i:HIMAIfT,  AMTR.  adj.  T.  de  Phy- 
sique. Qui  réfléchit  la  lumière,  le  son,  le 

jorlqno.  Surface  réfléchissante. 

PLKCHlifiRMKlVT.  S.  m,  !\ejallllsHe- 

réverbératlim.  /.e  rèifléchissement  d^ 

ière.  Le  réf^échittement  de  là  voix,  du 


Reri.RrTRUII.  adJ.  T.  de  Physlq.  Il  se 
dit  De  cerlains  corps  particuliéroment  des- 
tinés h  félléoblr  lu  lumière.  A/<ro<r  réflec^ 
teur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  (fn  réflecteur.  Augmenter  l'éclat 
d'une  lumière  par  le  moyen  d'un  réflecteur. 

RRl'LRT.  s.  4n.  La  rétlexiôn  do  la  lu- 
mière ou  de  la  couleur  d'un  corps  sur  un 
autre.  Il  est  partlouliéromotit  d'usage  en 
Peinture.  Lé  reflet  d'une  étoffe  tur  une  owlrej 
Ce  meuble  reçoit  det  rideaux  de  la  fenêtre  un 
reflet  qui  le  colore.  Let  reflète  de  l'eau  con- 
tenue dant  ce  vate  éclairent  le  plafond.  Let 
reflète  tont  bien  entendue  dans  ce  tableau. 

Il  s'emploie  aussi  llgurément.  Sa  réputa' 
tfon  est  un  reflet,  un  pdle  reflet  de  la  gloire  de 
ton  père.  ? 

nRFLËTER.  V.  a.  Henvoyer  la  lumière 
ou  la  couleur  sur  un  corps  voisin.  Nout  ne 
voyont  let  objet't  que  par  la  lumière  qu'Ut 
reflètent.  Cette  draperie  rouge  reflète  agréa- 
blenient  tur  la  pertonne  qui  ett  auprèt.  Avec 
le  pronom  personnel,  Une  lumière,  une  cou^ 
leur  qui  te  reflète,  v 

Il  s'emploie  aussi  flgurément.  La  gloire 
de  tet  bellet  actiont  reflète,  te  reflète  tur  toute 
ta  famille. 

Replète,  ^e.  part,  passé.  Lumière  reflétée. 

RRFLEURIR.  v.  n.  Fleurir  de  nouveau. 
Let  orangers,  après  avoir  porté  des  fleurs  au 
printemps,  refleurittent  ordinairement  enau- 
tomr^e. 

Il  signifie  au  figuré.  Reprendre  de  l'éclat, 
mériter  et  obtenir  plus  d'estime,  plus  d'àd- 
miration.  Let  lettrée,  let  beaux^artscommen- 
ceM  à  refleurir. 

REPLEyai,  IB.  part. -passé. 

RÊPLEXR.  adj.  dos  deux  genres,  pui  se 
(ait  par  réflexion.  Vition  réflexe. 

Il  se  dit  en  Physiologie  De  mdïïVÂmentâ 
qui  succèdent,  indépendamment. do  la  vo- 
lontéi)  à  des  phénomènes  de  senRlbilité  dont 
noua  n'avons  pas  conscience.  On  dit  aussi, 
Action  réflexe. 

RÉFLEXIBILITÉ.  S.  f.T.  de  Physlq.  Pro- 
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priété  d'un  rorps  susceptible  de  réfleîrion.  ' 
La  réflevibUiié  des  rayons  de  lumière ,"  des  ^ 
corpi  élastiques.  - 

HftFLKXIBLK.  adj/dc^s  dout  genres.  T; 
do  Physlq.  Qui  est  propice  h.  être  rél1i'»chi, 
Les  rnyous  de  la  lumière  sont  réflexibles. 

HtlVLVXWJf.  H.  f.  Phonomèhe  qui  se  pro-    .' 
dultlorsciu'im  corpH  «loué  d'une  certaine  vi- 
tesse en  rcnconlri)  un  autre  qui  liii  (Ait  ob-  . 
stade,  ot  (pil  lo  foKco  do  suivre  une  alitro  . 
direction.  La  réflexion  des  rayont.  La  ré'* 
flexion  de  la  voix.  Angle  de  réflexion. 

i;n  ternies -de  Marine,  Instruments  à  ré.- 
flexion,  Instruments  asti^onomiques  dont  on^ 
se  sort ,  dans  les  voyages  do .  long  cours ,  . 
pour  prendre  lirhauteur  des  astroM  au-des- 
sus de  l'horlzqn",  pour  mesurer  .de?  distan- 
ces de  la  lune  au  sololl^?ètc.  Let  textantt  et 
les  octants  tont  des  instruments  à,  réflexion. 
On  dit  de  mémo.  Certie  de  réflexion^   . 

IlfoFLEXioN ,  s'okqrfi)lé  flgurément ,  ot  si- 
gnilîe,. Action  de  l'osprit  qui  réfléchit,  mé- 
ditation sérjeuseVoonsiflératlon  atientivô 
sur  quelque  chose.  Agir  sans  réflexion,  tl  a 
fait  de  Ion  f;  un,  de  profimdes  réflexions.  îl  se 
ffrre  d  tes  réflexioni.  cAa  me  fit  fairé^  de  té-\^ 
rieutet  réflexiont,  Aprèt 'avoir  fait  réflexion 
sur  cette  affaire.  H  ne  fait  jamais  réflexion  ' 
à  ce  qu'on  lui  dit,  sur  ce  qu'on  lui  d<^.  S'il 
a  fàitfeia;  c'est  faute  de  réflexion,  tïn  mo- 
ment d$^  réflexion  lui  a  suffi  pour  se  décider. 
C'est  un  homm^ sant  réflexion.  Voilàungrand 
sujet  de  réflexion.  Ile.ît  incapable  de  réflexion, 
laites  réflexion  à  ce  que  je  vous  dit,  faites-y 
réflexion.  Ce  que  vous  dites  ta  mérite  réflexion,  jf 
laites  réflexion  que...  Toute  réflexion  faitCt 
je  ne  sortirai  pat. 

c'ett  un  homme  de  réfl^ion ,  C'est  un 
homme  (pil  ne  fait  rien  sans  y  avoir  blenr    '• 
songé.  ^  ^1 

Hi^-FLÊxioN,  se  dit  aussi  Des  pensées  qui 
résultent  do  cotte  action  de  l'esprit.  VoflA 
de  6e({ef,  de  tages,^de  farantei  réflexions. 
Réflexions  morale».  Cet  ouvrage  ett  plefnde 
réflexiont  gravet  et  judicieutet.  Cet  réflexioiït 
tont  autsi  juttet  que  flnet.  Il  m'a  commu- 
niqué tet  réflexiont  tur  cet  objet,  tur  cette 
affaire.     ^  '     •    ,  > 

RRFLIIER.  v.  n.  Il  se  dit  Du  mouvement 
des  lluldes  qui  retournent  vers  le  Hou  d'où 
Us  ont  coulé,  ou  qui,  pressés  dans  un  en- 
droit, se  portent  dans  un  autre.  Quand  là 
mer  monte,  elte  fait  refluer  let  rivières.  Les 
eaux  de  la  rivière,  arrêtées  par  des  digues, 
ont  reflué  dans  let  campagnes. 

En-  termes  de  Mëdec,  La  bile  a  reflué 
dans  le  sang,  Elle  s'est  mêlée  avec  lo  sang. 

nEFLi'En,  s'emploie  aussi  flgurément.  Le* 
barbares  qui  inondèrent  l'Italie  refluèrent 
dans  les  Oaules.  La  chute  du  lias-Empire 
fit  refluer  les  tciencet  et  let  arts  dant  l'occi-  - 
dent  de  VEurope. 

REFLUX,  s.  m.  Mouvement  réglé  delà, 
mer  qui  se  retire  du  rivage  après  le  flux. 
Il  y  a  flux  et  reflux  dans  l'Océan.  Il  prit 
le  temps  du  reflux  pour  passer.  Dans  la  Mé- 
diterranée. If  flux  et  le  reflux  sont  peu  ten- 
tiblet.'      \ 

Il  so  dit  llgurément,  surtout  en  parlant 
Do  la  vicissitude  des  choseshumaines.  Les 
chqtet  du  monde  tont  tujettet  à  un  flux  et 
reflux  continuel.  La  fortune  a  tqn  flux  et  ^ 
reflux.     ^  .  '^ 

.  RRFONDRR.  V.  a.  T.  d'ancienne  Prati- 
que. Il  ne  s^èmployalt  ((Vio  dans  cette  phra- 
se, Refonder  let  dépént  de  contumace,  Honi- 
bours^  les  frais  d'un  :defaut  faute  de  com-^ 
Ijaroir,  afin  d'y  être  reçu  opposant. 

REiJMfDÊ,  ÊE.  part,  passé.  . 
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AEFOIVDIIK.  \ .  a.  Mettre  à  la  (ontè  une 
seconde  CoIh,  fondm,  do  nouveau.  Il  faut 
9^ fondre  ce  canon,  cette  clùche^,  ni/'  ¥ 
V  11  HO  dit  flgurômont  on  parlant  n*uh  ou-» 
^vrago  d'esprit,  d'upo  législation,  etc.,  qui 
contient  do  bonne»  choses,  mais  qui  a  bo- 
Boln  de  recevoir  une  meilleure  formé,  un 
meilleur  ordre.  ÏU  faut  refùiidre,  refondre 
entif*rement  c*i  distourtf  cet  ouvragé^,  /i  aen- 
i^ement  refondu  f on  poème,  La  îëgitlation 
étah  à  refonirêf  Avait  betoin  d*Hre  com" 
plitemeni  refondu^. 

Il  se  dit  aussi  ei|  parlant  Dos  personnes, 
et  Hignifle,  ('hangoir  le  caractère,  les  mœurs, 
les  habitudes.  71  ^i(  difficUe  de  refondre  une 
nation»  ïl  a  vainement  entreprii  de  refon- 
lire  ton  caractère.  Je  tûit  parvenu  à  le  re- 
fdndire» 

FamV,  /(  faudrait  te  refondre,  se  dit  en 
parlant  t)'un  homme  Inoorrigible.  on  dit 
dans  lo  mémo  sons ,  Voue  nt  me  refondreM 
pai  ;  et,  avec  le  pronom  persônneii  Je  ne 
puit  me  refondre.  ' 

IVRPONDU,  UB.  part,  passé. 

.REFONTE,  s.  I.  Action  de  refondre  les 
monnaies,  pour  on  faire  do  nouvelles  es-, 
!  pôces/D^puiila  refonte  dee  mtmnaiét.  ^, 
'^  11  se  dit,  quelquefois,  on  parlant  11^ un 
ouvrage  d'esprit,  d'une  législation,  etc., 
^*  dont  on  change  la  forme,  Tordre.  Ce  n*ett 
pat  une  timple  correction,  e'ett  une  refonte 
totale,  La  Iëgitlation  fut  toumite  à  une  re- 
fonte  compléte,^  totale* 

RÉPOIIMAILR.  adj.  desdeuigenres^Qui 
peut  ou  qui^doit  être  réformé.  Il  g  a  det 
abUi  qui  tont  à  peine  xéformabUt, 

ii(l:nilliilATBUll,  tmcB.  s.  celui,  colle 
qui  reforme.  C*ett  untage réformateur.  H  fut 
le  té  formateur  de  la  philotophie,  det  mœurt 
de  ton  tiécle.  Sévère  réformateur.  L'abbé  de 
Unncéfut  le  réformateur  de  la  Trappe.  Sainte 
Tlïéréte  a  été  la  réformatrice  de  l'ordre  dee 
carmet. 

S'ériger  en  réformateur,  faire  le  réfor^ 
nuitetlr,  So  mêler  mal  à  propos  de  vouloir 
réformer  les  autfes. 

Let  prétendue  réformateurt,  et  plus  ordi- 
nairemcnt/L0f  réformateurt.  Les  chefs  de 
la  religion  réformée.  v         .  ^  ^ 

RÉFORNATIOH.  S.  f.  Rétablissement 
dans  l'ancienne  forme,  ou  dans  une  meil- 
leure forme,  ta  réformation  det  mceurt,  La 
ré  formation  de  la  ditcipline,  La  réforma» 
tion  d'un  ordre  religieux,  La  ré  formation 
d'un  monattère.  La  ré  formation  de  la  jui* 
tice.  La  ré  formation  det  flnatuei,  La  réfor* 
mation  ^  la  coutume.  ^La  réformation  du 
calendrier.  La  réformation  d'un  éd(t.  La  ré^ 
formation  d'un  jugement,  d'une  pièce  fautte 
ou  altérée,  d'un  acte  de  l'état  civil,  etc, 

La  ré  formation  dee  abut,  det  détordrai,  Le 
retranchement  des  abus,  des  désordres. 

La  réformation  det  monnaiet,  L'action  dcT 
refrapper  dos  espèces,  sans  les  refondre, 
soit  pour  en  changer  la  valeur,  soit  pour 
en  changer  l'empreinte.  Cette  réformation 
det  monnaiet  produ<f<C  lanL 

UÈFORHÀTioN,  se  dit  absolumont  Des 
changements  que  les  protestants  ont  faits 
à  la  doctrine  et  h  la  discipline  du  christia- 
nisme. A  l'époque  de  la  réformation. 

RÉFORME,  s.  f.  Rétablissement  dans 
Tordre,  dans  Tancicnnc  forme,  ou  dans  une 
meilleure  forme.  Cet  ehoeee^là  ont  beêoin 
de  réforme,  d'une  réforme  complète.  Cela  ne 
te  pourrait  faire  que  par  une  réforme  gêné- 
ralè.  La  réforme  du  calendrier  Julien.   .^ 

Dans  la  Langue  politique,  en  Angleterre 
et  en  Franco,  ofi  a  appelé  Réforme  électo- 
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raie,  ou  simplement  Réforme,  Unetnodin- 
calion  de  la  loi  électoralo  pour  donner  le' 
droit  de  voto  à  un  plus  grand  nombre  do 
citoyens.  Ce  pfirti  demandait  laré  forme  ^lec- 
torale.  Let  partitant  de  la  réforme,  .    ^^  > 

Là  réforme  det  abut,  Lo  retranchement, 
dos  abus  qui  so  sont  introduits!  /^ 

La  prétendue^  réforme  i  et  plus  ordinaire- 
ment, La  réforme,  Lç  changonîent  aue  les 
protestants  du  seisièmo  siècle  ont  ijnip'oduit 
dans  la  doctrine  et  dans  \§k  discifw^e  du 
christianisme.  Telle  ville  «m^raii a  la  pré» 
tendue  réforme,  lé  réforme  en  telle  année.  La 
té  forme  de  Calvin,  de  Lutfker.  On  Ib  dit  aussi 
Du  corps  de  doctrine  adopté  par  les  pro- 
testants, et  de  la  oommunion  formée  par 
les  Églises  protestantes.  La  réforme  pré- 
tend...  Suivant  to  f^jf(>nt|i.M4^e|op(niom^ 
la  réforme.   ■    "'•  ■  i  "■•*.:  *-\/^-'  '  V' 

RAroam,  en  parlai)t  De  religieux  ^  si- 
gnifie, Rétablissement  de  Tancienne  disot- 
pline  dans  un  ordre  religieux.  îlga  êudi* 
veriet  réformée  dant  est  ordre.  Une  réfornM 
auttère.  Mettre  la  réforme  dant  une  àbbage. 
ïntroduire  la  réforme.  Recevoir  la  réforme. 
Embratter  la  réforme.  Lee  relifiêup  de  la 
réforme.     "  .  v-%*^:f .^  ,  t,^i-^*^v:^:hi,..i..v:-f;^fVjfi'p 

RiroRMR ,  signiiia  quelquefois  simple- 
ment, changement  de  mal  en  bien  relat|< 
vement  à  la  conduite,  aux  moeurs,  et  par- 
ticulièrement à  la  piété.  C'eet  un  hortme  qui 
Vf I  dam  unjt  grands  réforme:  Il  1  Vil  mit 
dant  la  réforme,  à  la  réforme,  -^ 

rAfoamb,  en  parlant  Des  geiii  de  guerre, 
signifie,  Licenciement  partiel,  réduction  des 
troupes  à  un  moindre  nombre,  par  TaUto* 
rite  dû  prince  ou  de  TÉtat  qui  a  droit  de  les 
lic^ncior.  La  réforme  det  troupet  te  fait  à  la 
fin  de  la  guerre.  Dét  quê  la  pai«  eera  faite, 
on  t'oetupera  de  la  réforme  dee  troupee.  Ce 
sens  est  moins  usité  que  les  suivants. 

Il  ^  dit  particulièremetit  ep  parlant  Des 
officiers  auxquels  on  6te  leui(  emploi,  mais 
en  leur  conservant,  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  une  partie  de  leurs  ap- 
pointements, qu'on  appelle  Traitement  de 
Réforme.  £tre  mit  à  la  réforme.  Être  en  ré" 
forme,  il  a  obtenu  ta  réforme.  On  leur  a 
donné  leur  réformée      /     -^         *     ,  - 

Congé  de  réforme,  ou  siniplement,  A^- 
forme.  Le  congé  qu'un  donné  à  un  SDldat 
reconnu  impropre  au  service*    %,    1  .v,^ 

RftroRMB^  se  dit  encore  en  parlant  Des 
chevaux  de  la  cavalerie,  doTartiUorio,  eto.| 
qui  no  sont  pas  ou  qui  ne.  sont  plus  e|i 
état  de  servir.  Il  g  a  eu  dam  ee  régiment 
une  réforme  de  vingt  eheve^,  quHl  a  fallu 
remplacer  par  vingt  atilrea.  Let  chevaux  de 
riforjne  det  écuriet  du  roi. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  chevaux  réfor- 
més. Tel  jour  on  vendreUf^t  réformât  é^u.  ré'» 
giment,  de  l' écurie.         < 

RftFORm,  se  dit  aussi  de  La  réduction  à 
un  moindre  nombre  des  employés  d'une  ^ 
adniinistratldli.  Il  y  a  une  grande  réforme 
dant  ce  minittère.  On  a  fuit  de  grandet,  de 
nombreutee  réformât  dani  lei  bureaux  de 
celle  aAminielfaNim. 

Fafrnifis  fronde  réforma  dane  tamaiton, 
Diminuer  sa  table  ou  ses  équipages,  fen^ 
vojer  une  partie  4e  ses  domestiques. 

Réforme  dee  tnonnaiei,  jm  disait  (adia  de 
L'aotiôn  de  rétabUr  les  valeurs  réelles  des 
monnaies  dont  on  avait  lnu*haussé  le  prix. 

RBrORHBR.  ▼.  a.  Former  de  nouveau.^ 
On  a  Attout  cette  compagnie,  et  on  Va  re- 
form^  aiMfil^l  aprtff.  L'ordre  fut  donné  de 
reformer  le  tégimcnt  qu'on  venait  de  H- 
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cencfer. 


•n» 


t. 


il  s'emploie  aussi  avec  le  prono!^  nnr 
sonnol.  Ht^ett  reformé  unabcéidam  #|Lr 
trine,  y  '■  .    •#:  ...■■^*..^  :      ,■^•.1^-.-*  v;:^'/^ 

Il  Blghifle  quelquefois ,   on  trrmcn 
Ouorro,  8e  rallier  et  reprendre  hou  oi^f,, 
Ce  corpt,  agant  été  rompu  et  mit  t>w  dm^^,. 
p(fr  Tarelllerie,  t'ett  refort^é  à  qu>ique\/^ 
tance.  ,     ^     ■,,  ',■  •  .\   "  ^ 

RbformA,  ée.  part,  passé.       *'^ 

RfiPORMER.  v.  a.  Rétablir  tlann  ]%: 
ciehno  forme,  donner  i\no  meilleure  fonfiô  " 
à  une  chose;  la  corriger,  la  rectifie^  boh 
en  ajoutant,  soit  on  retranchant  niformn^ 
la  ^tifCice,  la  pçlicé,  let  loit,  4ei  coulùmrt 
Réformer  le  calendrier.  Réformer  un  omf 
religieux^  Réformer  un  monattère. \Dêi  gens 
qui  veulenl  réformer  l'État,  r*! former  Im 
prochain,  réformer  le  genre  humaiti,  uéfn,. 
mer  un  jugement.  Réformer  det  lettret  pal 
tentée.  Réformer  une  difelaralion,  ur^  mt. 
Réformer  une  pièce  déclarée  faune  ou  ahé^ 
rée.  Réformer  uh  acte  d^  l'état  c^viLnifor. 
mer  un  écrit.   -^'^  '--^' -';'■■  ■**'■:  '^'-^^--M"  'y.'' 

Il  signiûe  aussi,  Corriger,  changer  en 
bien ,  en -mieux.  Réformer  tet  mœurt.  m*  : 
former  ta  vie.  Réformer  ton^taractére.  y. 
former  tet  penchante,  tetinclinationi,  Hé", 
former  ton  humeur.       .'  *  a;  . 

Il  signifie  encore.  Retrancher  ce  qui  est 
nuisible  ou  do  trop.  Réformer  tet  abut.  m- 
former  let  tuperfluitét.  Réformer  le  hUe. 

Réformer  ton  traini  ta  dépen^Èa  tf\ni' 
ton,  Diminuor  son  trafH;  rédulro^BJ^nHe. 

Réformer  det  troupee^  Les  rédmro  à  un 
moindre  rioÇlïre.  On  a  ré fàrméUel  régi- 
ment, et  on  TaT^dttil  d  huitxompagntet, 

Réformer  un  of^cier.  Lui  retirer  Hon  .em- 
ploi, maison  lui  conservant  une  partie  de 
ses  appointements.  Réformer  un^fotdaf^  Lui 
donner  un  congé  de  réforme. 

Ré  forme  f  det  chevaux,  Les  retirer  du  ner- 
vice  auquel  ils  étalent  alTqctés,  commo  n'y 
étant  plus  propres.  On  dit  do  môme;  Ri' 
former  ime  parlfe  du  matérisi.  ' 

RéfortjMr  let  monnaiet,  Changer  la  valeur 
ou  Te>nprointe  des  espèces,  sans  faire  do' 
refoîHe.  !^     %■:'-     ^    '  ' 

RÀFORHBR ,  aVec  te  prono|n  i^sonnel, 
signifié^  Renoncer  à  do  mauvaises  habitu- 
des, prendre  uhe  conduite  plus  régulière. 
H  projette  toujourt  de  ee  réformer.  Quand  ii 
aura  acquit  de  l'expérience  à  cet  dépent,  i\ 
te  refermera»'    .:  •  *^   * 

RÉFORMÉ,  1|b.  part,  passé.  6/|tckr  r^form^. 

Lo  rellylon  prtflendtte  réformée,  ou  pHis 
ordinîidrement,  La  religion  réformée,  leeultt 
réformé,  Le  protestantisme;  et,  substanti- 
vemeiit,  Lee  prétendue  réforméf,  ou  simplo- 
nient,  Vet  réformét,  Ceux  qui  sulveivt  fcltô 
religion*  ' 

RÉFORMÉ ,  «st  aussi  substantif,  et  se  dit 
Des  religieux  qui  suivent  la  réforme  établie 
dans  Tordre  auquolils  appartiennent;  par 
opposition  aux  religieux  qui  n'ont  point 
reçu  cette  réforme,  et.  qu'on  appelle  Reli- 
gieux de  la  commune  observance,  ou  An- 
ciens. C'en  un  réformé.  Ut  réformét  pré- 
tendaieni  gue...  ^ 

IBrOUlLLEMBirr.  s.  m.  t.  do  Beaux- 
Arts.  Action  d'évider,  de  marquer  davantaj^o 
les  oreux  et  les  saillies  d'une  sculpture. 

RBFOUILLBR.  V.  a.  T.  de  Beaux-Arts 
Détacher,  en  creusant,  chaque  partie  d'une 
sculpture,  il  faut  re fouiller  cet  rinceaux. 

Rbfouillé,  èm.  part,  passé. 

RBroULENBlfT.  S.  m.  Action  de  refou- 
ler, ou  L'efTet  de  cette  diction.  Le  refoule- 
ment de  la  marée.  Le  refoulement  det  eaux. 
.    ABroULBR.  V.  a.  Fouler  do  nouveau. 
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"      ni,   llcfluer,  ro 
anf^u  rçr^Mla, 
dins  lé}  mttfioi 
'rÀnUa  ci    hordet 
^:'^il^id!omietétai 

EU  tprrjNcsjdo  Ma 
yf)Mraw(  Aller  cmi 

.KKOU/iEn,  on  tel 
rc^Hnop^Codoca 

Hi;rouL|î ,  é^.  pa 
KFOUf  OIR.  S.  I 

qHÎesl  K^n*  ^^*"" 
,  vliLlro  db  boi^,  d 
pirqos  do  oanon,  , 
H'I^URArrAIRB. 

j\(«bHb;  dcsobôlssi 
iUiih^iTOi.  r/HreU 
hn  p  *^>^  prbrlr 
pnMreqiii,  hous  la 
4I0  |)nHcr  serment  J 

clerKÔN  :  A  :. 
Il  a'pirt ploie. suli 

dans  là  lii^fflslatioi 

gc  soustrait  Ma  loi 

(Ir  f^C  nu>Kor  sous  1 

^Uttéfraciairet.  On 

ré{rfl(\nireL 

nKKnACTMnÉ,  01 

HnlMHrtiu'o  minéral 

■fumlrc,;  ou  qui.  no 

\\\n\\.  Ar[iiie  ré  frai 

Hrh  ri'frnciaîrc^    ' 

nr;FiiA(:Tl^.R.  v 

.(luii(<  la  réfraction 

\rnsement  Vf  rago 

Irmploi'o  aussi  ay 

v[  .'ilors  11  fli^nilie 

IkH  rà\iont  lumine 

•flit;i' nAGTfc ,    <5E. 

RflFR ACTIF,  I 

nul  raiiso,  qUl  pr( 
mir  rt^fntclif. 
RflFRACtlOPI. 

peinent  (le /direct 
rnyoïi  Me  lumière, 
meiii  <V,im  milieu 
/>(')»»(/''  ru  partie  d 
((iHxc  do  là  réjraci 
nKiilAlN.H,m 
scirpôlcnt  ^  la  fl 
chanson,  (Viine  b 
t'i'r'frnin  de  cette 
L''  n'frain. d'une 
f'Hi^rau.  -  ^ 
.  iWo  (lil ,  figur 
<!<'  (lo  (|u'u1io  pc 
flnns's(>.s(llscour.s. 
>  l  argent.  De  qn 
ff^  revient  toujour 
niire,  ç'/xt  son  r 
\mrni,  (lanfi-Je  n 
de  la  ballade. 

lUiFRAiN,  on  t 
toiu'  dos  houles  o 

'ihjI  80  briser  COI 

usilô. 

HÉFRANOipii 

'•'••priôlédont.Ji 
"''"xdoH'éloijçm 
.!"'>'iiculàireau 
'•^•oinbcnt  obli( 
H' me  dans  un  a 
ia  différente  réfi 
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nm»  dans 
reinhlti  c 

En  ter 
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rfeojfék  /îe/o^ilr  la  vendange, 
II,  slgnifto'aljflftrian*'  i^»  propre 
Faire  rijWôr;  "OU  ii^ulralo- 
uor,  retourner  en  arrière .  Ce 
e foula,  lit,re fouler  le»  $aux  ju»"^. 

maiton$.  La  marie  refoule,  il 
hordet  innombrahiet  dans  let 
llet  étaient  tortiet.  Arrêtée  par 

leuf  multitude  refoula  vert  le 


,.*■.' 


^8  jtîe  Martn^,  *he fouler  la  marée, 
^yônrani^Wlor  contre  le  cours  do  làmarée. 
/4îKKoiTjEn,  on  termes  d'Artillerie,  IJour- 
rci  une  plèco.do  canôh  avec  le  iefouloir. 
iu;i  ouLJfc ,  ÉJE.  part,  passé.  .^    ^ 

iKHiUliOlR.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Bàto,n 
rmilcsl  garni  à  l'une  do  ses  eJctrémitQS  d'un 
(  yliitlro  dp  boi^,  et  qui  sert  à  bburrôr  les 
pjcqofl  do  oanon, 

iiï:pRAr.TAiiiE.  adj.  dos  deux  genres. 
JlcbtlLr,  désobéissant.  Réfractaire  aux  or^ 
dm^n  roi.  tlri  religieux  réfractaire  aux  or- 
dre x  4c  xnn  provincial.  Prêtre  réfractaire, 
Prôtro  qiii,  sous  la  névplution,  avait  refusé 
Ak  i)rcHcr  serment  &  la  constitution  civile  du 

ciorKé.,  :':..{■      ■       -'  ,  \-''"    ; 

Il  Hcmploie. substantivement,  et  se  dit 
(IniiM  la  Législation,  militaire,  dp  nelui  qui 
HO  Moiislrait  à  la  loi  du  recrutement  et  refuse 
(l(^  f^C  ranger  sous  les  drapeaux.  Pouriuivre 
let  r^^fractaireM.  On  vient  dêfrêtef  pluiieurt 


r('[mcinirck. 

;     nKFHACTM 


JHB,  on  ChJmlo,' 80  dit  d*uno 
HiilWaiioo  minérale  qui  n<l,  peut  point  se 
^uii(ir(»,;  ou  qui  ne  fond  ^Uo  tréi-difflcile- 
iiM  ul.  Argile  réfractaire.  Un  minerai  de  fer 
Hrh  réfrhciatrc^    ■  .  s 

Hl^rFRACTKR.  V,  a.  %  dt-  Physiq.  Prd- 

.rluii(<  la  réfraction^ Xcpr<«me  réfracte  di" 

jemmcnt  ht  ragont  de  diverte  couleur.  On 

IViiiploib  aussi  avec  le  pronom  personnel, 

(>l  .ilors  11  signifie.  Produire  la  réfraction. 

Un  ràijont  lumineux  qui  te  réfractent. 

'tei-nACTÊ,   ÉE.  part,  passé.  Rayon  r«f-' 
frnNA.       '-  ■       .         "'      ' 

Rf:FRACTIF,  IVp.  adJ.  T.  de  P*hysiq. 
nul  raùso,  qlii  produit  la  réfraction.  Pou- 
rnir  ri^fractif,         '    ,     -     '        •'       "  'I 

Rr:FRACtI01f.  8,.  f .  T..  dp  Physiq.  nhan- 
IKMiKiit  do  /direction  qui  se  fait  dans  un 
rnyoïi  (Ir  lumière,  lorsqu'il  passe  pbllquo- 
mciit  d'jin  milieu  daris  Un  autre.  UnUàton, 
plntuf'  (tt  partie  dantVeau,  paraît  rompu  à 
(iiHvdo  là  réfraction.        -     .     .       1 

HKHi  ALV.  H,  m.  Un  OÙ  plulifours  mots  qui 
Nc  rri)6tcnt  ^  la  lin  de  chaque  couplet  d'une 
chanson,  d'une  ballade,  d'un  rondçau,  etc..  • 
/-'•  rfrnin  de  cette  chanton  ett  fort  agréable, 
i''  tiirainiVune  ballade.  Le  refrain  d un 

iNiMlil ,  nguréinent  et  familièrement, 
'•''  ^>'  (jii'u'iio  personne  ramène  toujours 
'lnns.s(is discours. Son rfl/'rain,  c'eut  toujourt 
Afl  argent.  De  quelque  chote  qu' i^n^parle ,  il 
*•»  revienttoujpurt  là,  jc'ctt  ton  refr^ij^ordi- 
l'nrc,  c'/i»(  ton  refrain.  On  dit  prbvorbiar 
'•'"^''nt,  (lans^le  mémo  sens,  C'ett  le  refralh 
^f  la  ballade.  '  -  '  • 

Hi;frain,  on  termes  de  Marine,  Le  re- 
tour dos  houles  ou  grosses  vagues  qui  vien- 
"f^nt  80  briser  contre  les  rochers.  11  est  pou 

usité.  •    .    ,      •  ■■^^- 

R^^FRANQipiLlTÉ.  s.  f.  T.  de  Physiq. 
"'"priélé  dont  .Jouissent  les  tayons  lumi- 
'"'"x  do  s'éloigner  ou  de  s'écarter  de  làper- 
.''•'''bculaire  au  point  d'Immersion,  quand 
"i^  'oinl)cnt  obliquement  d'un'  milieu  dla- 
Hi mo  dans  un  autre  do  densité  différente. 
'''^  dqft^rvnte  réfrangitilité  det  rayont,       H,  | 


REFOULOIB  —  REFUIR 

nTiFllAl^ifaRLIC.  adJ.  des  dntix  gc/nrei«. 
T.  (lo  Physiq.  Qui  est  sfisceptiblc  dé  réfrac- 
llon.  Let  rayont  viqtett  tont  let  plut  réfran- 
giblet,      ;  ■   '^     ^i-i":         -■■'■■'■  ■•/./i--., 

RiCFllÀPPRR.  v.  a.  Frapper  de  nouveau. 
Refrappez  à  cette  potte,  on  n'a  pat  entendu 
votre  prhnier  coup.  Ré  frapper  det  monnaiet. 
.  HEFfiAPpé,  Ê£.  part,  passé.  i 

RRFRlilNER.  V.  a»  néprimer.  il  no  s'em- 
ploie que  flgur^ment.  Qt  au  sens  moral,  /ifi- 
fréner  tes  pastiont.  Refréner  ta  cogère,  fie^ 
fréjner  terappétilt.  Refréner  la  convoitite. 
Refréner  la  concupiitence.  Refréner  tet  dé^ 
tirt..  Refréner  lalicence.  Il  faut  lui  appren- 
dre à  refréner  ta  langue.  \  -  > 

nKPRéNÉ,  ÉB.  part.  pass^.         *         - 

llf::PRIQÊRA!IT^jlIfTEt  adJ.  Il  80  dit, 
en  Chimie,  De  ce  qui  ftert^  produire  un 
refroidissement  considérable.  Faire  un  mé- 
lange réfrigérant  avec  de  la^lacepilée,  de- 
l'acide  nitrique t  etc. 

Il  se:dlt.,  en  Médecine,  De  ce  qui  est, ra- 
fraîchissant. Remédet  ré frigéranit./ Potion 
réfrigérante.  '/•    .  "       - 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mancU" 
lin.  L'orgeat  eti  un  bon  ré frigérartt. 

RÉFRIGÉRANT.  S.  m. '^.  de  Chimie.  Vais- 
seau que  l'on  remplit  d'eau  et  avec  lequel 
on  couvre  la  partie  supérieure  d'un  alam- 
bic, pour  refroidir  et  éondonser  les  vapeurs 
que  le  fou  y  a  fait  monter. 

RÉPRIOÉRATIP,  IVR.  adj.  T.  do  Médoc. 
QUI  a  la  propriété  de  rafralchlr.T^iôn  ri^- 
frigérative.  Remédê  réfrigértUif. 

11  est  aussi  substantif,  au  masculin.  F.m- 
ployer  let  réfrigératift.         " 

RÉFRIGÉRATION.  S.  f.  T.  do  Chimio. 
nefroidissement.  La  distillation  te  'fait  par 
exhalation  et  réfrigération,         » 

RÉFRINGENT,  ENTE.  ndj.  T  de  Physicfl 
Qui.  a  la  propriété  de  changer  la  direction 
dos  rayons  de  la  lumière,  Milieu  réfringent. 

REFROGNEMENT  OU  RENFROGNE- 
M/ENT.  8.  m.  Action  de  se  rcffogner.  Le 
refrogncmcnt.de  ton  vitage  marque  qu'ihi' ett 
pat  de  bonne  humeur. 

REFROGNER  (8E)  OU  RENFROGNER 
(SÉj.  V.  pron.  Contractée  la,  peau  de  soii 
visage,  de,  son  front,  do  marriôré  h. y  for- 
mer des  plis,  des  jjdes  qui  donnent  l'air  du^ 
mécontentement,  du  chagrin.  A  l'nbord  de 
certaine  t  petfonnet  il  te  ref rogne.  Il  tejren- 
frogne  toujourt.  Pourquoi  voUt  refrognêx" 
voutf  vous  renfrogne z^vout  qug>nd  on  vout 
parle  de  telle  chose?  On  dit  de  même.  Se 
ref  rogner  ,Ye  renfrogner  le  vitage .       ^       , 

Refroonk,  RENF^ooNè,  ÉE.  part,  passés. 
Un  vitage  rcfrogné.  Une  mine  renfrognée. 

REFROIDIR,  v.  a.  Jlcndre  froid.  Le  vent,, 
la  pluie  a  refroidi  Voir.  Refroidir  det  va- 
peurt  pour  les  condenter... 

Il  est  aussi  neXitre,  et  signifie^  Bevenir 
froid.  Laittex  refroidir  ce  bouilloi€.V^lare-, 
froidira  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  t'était  échauffé ,  it  t' ett  refroidi. 
Le  tempt  t'ett  refroidi. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifle,  Dimi- 
nuer l'ardeur,  l'activité,  etc.  /(  avait  bien- 
de  V ardeur  pour  cette  ajfaife,  mait  ce.  qui 
ett  arrivé  l'a  beaucoup  refroîdirLa  vieillesse 
refroidit  let  pattiont.  Vette  sç^n'e  refroidit 
l'action,  l'intérêt.  HJnut  laisser  refroidir 
sa  colère.  Une  sera  pat  toujourt  ti  échauffé, 
il  se  refroidira  bientôt:  Il  commença  à  se 
ftfrnidir  /f/r  la  proposition  qu'on  lui  fai- 
te^. Lmr  amitié  se  refroidit  de  jour  en  jour. 
Ht  commencent  à  te  refroidir  l'un  pour 
l'autre,  .^ 


-  / 


;  AEFnoiDî,  lE.  part,  passé-    "■'^' 
'    REFROIIIIRSEMENT.  8.  m.  Diminution  . 
»de  chaleur.  Cf  refroidie  te  ment  de  l'ttr,  du 
temps  pourrait  vfous  amener  de  la  gelée.  Le  ' 
refroidissement  de  la  cfialeur  paturtlle.  Le 
génie  de  ce  poète  te  rettent  du.  refroidis  te '> 
ment  de  Vdge.  •    .  -  • 

11  se  dit  llgurôment  do  La  diminution 
dans  l'amour,  dans  l'amitié,  dans  les  lias- 
sions. Il  y  a  du  refroidittcment  daht  leur\ 
amitié.  Il  y  d  un  grand  refroidittcment  efitrè 
.eux.  Il  a  bien  reconnu,  dant  cette, ôtcdt{on, 
le  refroidissement  de  sot^-ami.  Le  refroidis-  ^ 
sèment  d'^ne  pattion.        ■  ''  ■   j^-./'   i-   • 

aEFnofniHSEîyfENT,  se  dit  ericono  d'Une 
indisposition  causée  par  un  fFoûl  subit,'  dans 
un  moment  Où  l'on  ayait  chaud.,  où  l'on 
transpirait.  Cerjuej'ai  est  à  peine  uji  rhumfj^J 
c'est  un  petit  refroidittenient. 
i     11  se  dit  particuilôrcraent  d'Une  malatliè' 
du  cheval,  provenant  du  pUssage  subit  d'une 
action  vive  et  fcju'céo,  a  une  action  lento  et 
tardive,  ou  h  un  repos  entier  dans  un  temps 
froid;  ou  bien  de.  la  trop  grande  fralcheiir 
d'une  boisson  prijfé  au  moment  où  le  cheval 
avait  chaud.  Ce  n'est  qu!un  rèfroidittement, 
n'en  toyek  ppint  en  peiné.         ...    ' 

REFUGE^  s.  m.. Asile,  retraite,  lieu  w'i  -^ 
l'ort  se  sauve  pour  ^trç  en  sûreté.   Refuge  [ 
atturé.  Lieu  de  refuge.  Chercher  un  refuge, 
Let  Itraélitei  avaient  det  villet  de  refuge,  . 
Sa  maiton  ett  le^  refuge  de  tous  let  mal/ieu- 
reuxi  ; .  .  •„  ^•..  ■---^"-:.      ,*   ■■  ■        .   •;  V 

^  Maison  de  ref^uge,  ou  simplement,  /îf-f 
fuge.  Noin  de  cortairi||rs  malsons  d'usile  pour  ^ 
les  indlgerfts,  et  quelquefois  do  correction  * 
pour  les  iempies^qu'on  veut,  retirer  du  dé- 
sordre.^ ;  ;  .         ,  *  * 

Refuge,  se  dit  flgùfe»mont  Despersorinrs 
dont  on  attend,  'dont  on  Implore  Jlf  pro*- 
**tection,»  lo  secours. ,  Vous  êtes  mon^  rè/ugr , 
tout  mon  refugCy  mon  seul  refuse.  Il  ett  de 
refuge  det  mitérablèt,  le  refuge  det  pécheurs. 
Dieu  ett  mon^teul  refuse.  C'est*mon  unique 
ref  lige.  Voilà  moji  derr  ièr  refuge:       ^^ 

Il  se  dit  quelquefois  Des  chosrgi.   Vous 
avéx^eontire  lui  le*refme  de  la  loi.  Les  lois  : 
tont  le  refuge  du  faiifle^ 

11  se  dit  encore,  f] /purement,  Des  pré- 
textes, des  raisons  apparentes  sous  I«s- 
quclics  l'erreur!  mi  la  mauvaise  foi  cherche 
h  se  mettre  à  qouvert.  Quel  misérable  re-^ 
fuge  que  ce  préèextel  La  dénégation  est  ion  . 
refuge  ordinaire.  Ce  sont  donc  là  vos  refu- 
get?  On  l'a^poUr^uivi  dans  tout  tes  refiiges. 

RÉFUGIER  (fi(ï?).  V.  pron.  Se  retirer  en 

quelque  lieu  ou  at^près  dé  quelqu'un. pour 

j&tre  en   Bixvf^ié.  il^'ett  riéfugié  dans  une ^ 

égMsè.  Il  s'est  réfugié  dant  telle  ville,  dant 

'tel  pays.  Se  réfugie/  chez  un  prince,  auprès 

d'un  prince^  Il  ne  sait  oiite  réfugier. 

Il  Vemploie  aussi  Hgurément.  Il  teréfu'^ 
gie  dmnt  det  équivoquct,  dant  det  subtilités,' 
pour  échapper  à  la  vérité  qui  le  pretse. 
Ç homme  vertueux,  accusé  par  le  monde,  te 
réfugie  dant  ta  ôontcience,:     y      '  , 

Réfugié,  ée.  part,  passé.    '        •      ' 

Il  est  aussi  8ut)stantif.  C'ett  un  réfugié,  - 
Un  pauvre  réfugié.  I^t  réfugïét  polonaiti 
Àtalient,  etpagnolt,  etc. 

Absol.,  Les  réfugiés.  Les  calvinistes  que 
la  révocation  do  l'jédlt  do  Nantes  ftt  sortir 
de  France.     .  •  - 

Adjectiv.,  stylé  réfugié,  Lo  style  des  écri- 
vains protestants  qui ,  étanrsortis  du  royau- 
me, ont  ignopé  les  clmngomcnts  Introduits 
•par  r.usagoHians  la'^lanfrno  française. 

REFUIR.  v.  n.  T. .de  Vénerie.  Il  JjfcdltDu  *. 
cerf  ou  autre  animal  qui,  lorsqu'il  est  pour- 
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suivi,  revient  sur  ses  pas,  afin  do  donner 

lo  change. 

REFUITE.  8.  f.  T.  do  Véner}ç.  L'endroit 
où  une  bête  a  coututnô  de  passer  lorsqu'on 
la  cliassc.  Il  y  a  tant  de  ref^Ues  dans  cette 
.for^t.  Mettre  ^et  relait  aux  refuitet,'  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  ruses  d'une  béte  qu'on 
chasse.  Un  cerf  <^ii  uie  derefuitet. 

il  se^4ll,  Uffurcment,  Dm  rotardements 
alTi  ctés  d'un^personne  qui  ne  veut  point 
U^miner  uno  àffalro.  Il  él^de  U  jugement 
ifu  procès  par  de^re fuites  continuelles.  C'est  • 
nn  homme  qui  use  toujours  de  re fuites  en 
tonte  sorte  d'affaires.  Il  est  peu  usité  on  cç 

sens.  I  ^  ' 

REFUS.  S.  m.  Actfon  de  refuser.  S'atti- 
rer un  refuit:  Il  ne  veut  pcw  s'exposer  à,  un 
refus.  Essuyer  des  refus.  Il  éprouva  un  refus 
ab'solm  Ce  qu'il  vous  à  dit  est  un  honnête 
refus.  Adoucir  un  refus  par  des  manières 
hnnniHes.  Il  a  pris  pour  un  refus,  pour  refui 
la  réponse  qu  on  lui  a  faitt.  Ce  ministre 
iiCct  de  la  grâce  jusque  danf  tes  refus.  Sur 
sonjrefus  de  payer,  il  fut  procédé  à  la  saisie. 

Fam.,  Cela  n'est  pat  à  votre  refus.  Ce 
n'est  pas  une  chose  qu'on  vous  oïTre,  et  il 
ne  dépend  pas  do  vous  de  l'accepter  ou  do 
la  refuser.  * 

Avoir  une  chose  au  refus  d$  quelqu'un, 
Ne  l'avoir  qu'apr^  qu'un  autre  l'a  refusée  ; 
ot,  Fair0  une  chose  au  refus  de  quelqu'i/^n, 
La  faire  après  qu'un  autre  a  refusé  de  s'en 
chargea.  a         •  .      . 

Fam.,  Cela  n'est  pas  de  rf/'uj,Jo  no  re- 
fuse pas,  j'accepte  volontiers  ce  que  vous 

REPUS,  signifié  quelquefois,  Ce  qu'uti 
aulre  a  refuse.  Je  ne  veux  point  du  rff%tt 
d  un  antre.  Avoir  le  refus  d'un  autre. 

Kn  termes  de  Chasse,  Un  cerf  de  refui, 
rn  corf  de  trois  ans. 

Enfoncer,  battre  un  pieu  jusqu'à  refus  de 
mouron,  Jii!i|îu'àce  que  le  mouton  ne  puisse 
l'enfoncer  davantage.  On  dit  de  même,  Ce 
pieu  est  au  refus. 

REFUSER.  V.  a.  Rejeter  une  offro,  ne 
pas  accepter  ce  qui  est  olTert.  On  lui  a  of- 
fert tant  de  cette  terre,  tant  de  ces  meubles, 
mais  il  l'a  refusé.  Refxèser  des  présents.  Rc^ 
fuser  des  offres.  Refuser  un  emploi.  Refuser 
un  établissement.  Refuser  des  conditions 
avantageuses.  J'^ai  refusé  d'aller  chex  lui, 
quoiqu'il  m'en  eût  prié  d'une  manière  fort 
pressante.  Il  m'offrait  sa  pour  se,  j'ai  refusé 
de  m'en  servir,  .       • 

Absol.  et  prbv.,  Tel  refuse,  quit^dprès 
inuse,  ou,  Qui  refuse,  muse.  Souvent  on  se 
rcpent  d'avoir  refusé  ce  qui  était  offert. 

Refuser,  signifie  aussi,  Rejeter  une  de- 
mande, ne  pas  accorder  ce  qui  est  deman- 
de ;  Ne  vouloir  pas  faire  oe  qui  est  exigé, 
prescrit,  ordonné.  On  lui  o  refuté  la  grâce 
qu'il  demandait.  Une  peut  rien  refuser  à  set 
amis.  Jl  a  refusé  son  consentement.  Il  a  re- 
fusé de  servir  l'homme  qu'on  lui  recomirian- 
dait.  Il  a  refusé  de  lui  prêter  de  l'argent.  Il 
lui  a  refusé  à  manger,  à  boire,  à  coucher, 
etc.  On  lui  demandait  cette  démarche,  il  a 
refusé  de  la  faire.  Refuser  qbéissiince.  Il  re- 
fuse de  payer^  de  travailler,  de  venir,  de 
partir,, de  marcher,  etc. 

Il  s'emploie  absolument ,  dans  la  même 
acception.  H  refuse  si  poliment,  qu'on  ne 
}}f^U  en  être  offensé.  Je  me  vois  dans  la  né- 
cessité  de  refuser:  Il  refusa  net,  tout  net. 

Refuser  la  porte  à^  quelqu'un,  Ne  pas  lui 
permettre  l'entrée  de  quelque  lieu,-  de 
quelque  maison,  etc.  Il  s'est  prétenté  pour 
entrer  au  bal,  on  lui'-a  refuté  la  porte. 


\  '   '  '•- 
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'    I^  termes  do  Manège,  Ce  cheval  refuse, 
Il  ne  peut  pas  du  no  veut  pas  obéir. 

En  termes  do  Marine,  Le  vent  refuse,  Le 
vent  devient  contraire. 

RhTUSBR ,  se  dit  quelquefois.  Des  per- 
sonnes auxquelles  on  refuse,  ou  dont  on 
ne  veut  pas.  Ce(  ho^me  refuse  ses  meilleurs 
an^it,  quelque  chose  qu'ils  lui  demandent. 
Il  ajléjèk  refuté  tou^eux  qui  len  ont  prié. 
H  fefute  touji  temofide.J'ai  offert  de  tervir, 
mait  j'ai  été  refuté.^ 

Réfuter  ùhe  filU  en  mariage,  Ne  pas  vou- 
loir donner  sa  fille  en  mariage  à  quelqu'un 
qui  la  deipande.  Il  se  dit  aussi  Do  celui  qui 
ne  veut  pas  épouser  une  fille  qui  lui  est  of- 
ferte on  mariage..  On  dit  également,  Cet 
homme  a  refuté  uf\bon  parti,  cette  fille  a 
refusé  un  parti  .avantageux  ;  on  lui  a  refusé 
la  main  de  cette  jeune  peponnè.  On  peut 
dire  encoro  dans  le  même  sens  et'd'une 
manière  absolue,  Refuttr,  être  réfuté.  Il  déti* 
rdit  épouter  cette  jeune  pertonne;  elle  l'a  re- 
fusé. Il  m'a  propoté  ta  fille  ;  je  l'ai  re  futée. 

Ri: FUSER,  s'emploie  quelquefois  au  figu- 
ré ;  et  alors  11  signifie  simplement,  Ne  pas 
donner.  La  nature  lui  a  refusé  Ip  beauté. 
La  nature  ne  M  a  refuté  aucun  de  tet  dont, 
on  ne  peut  réfuter  ton  attentiment  à  une  vé- 
rité ti  évidéMe.  Je  ne  puis  refuser  mon  admi- 
ration, mon  estime  à  une  telle  eçnduite. 

Refuser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnoli  régime  indirect  ou  régime  direct. 

Se  réfuter  (Refuser  à  sol)  une  chote,  S'en 
priver,  ne  pas  se  la  permettre.  C'ettun  avare 
qui  se  refuse  le  nécessaire,  jusqu'au  néces- 
saire, qui  te  réfute  tout,  C'ett  un. homme 
charitable  qui  te  réfute  tout  pour  faire  plut, 
de  bien  aux  pauvret.  C'est  un  prodigue  qui 
ne  te  réfute  rien.  Une  te  refuse  rien i quand 
il  est  question  de  nuire  ou  de  médire.  Il  se 
refuse  toute  plaisanterie  q^i  pourrait  blesser 
l'amour-propre  d' autrui.  C'est  un  homme  qui 
ne  s'est  jamais  refuté  un  bon  mot,  une  plai- 
tantericy  ^ 

se  réfuter  (Refuser  soi)  à  une  chotè,  Ne 
pas  vouloir  la  faire.  /(  te  réfute  à  travailler. 
Il  tè  réfute  à  tout  ce  qu'on  lui  demande,  à 
tout  ce  qu'on  exige,  atout  ce  qu'on  détire  de 
lui.  Une  te  r.efute  à  rien  pour  obliger,  pour 
faire  plaitir.  On  dit  de  même,  familière- 
ment, /{ ne  se  refuse  à  rien. 

Se  réfuter  à  une  chote.  No  pas  s'y  livrer, 
ne  pas  s'y  rendre,  y  résister.  Il  te  réfute 
aux  plaisirs  les  plutinnocentt.  Il  te  refuse  à 
la  joie  la  plut  modérée.  Il  te  réfute  à  te 
divertir.  Il  ett  impottible  de  te  réfuter  à  l'é- 
vidence  de  tet  preuvet,  à  la  force  de  tet  rai- 
tont.  Ce  ferait  te  réfuter  à  l'évidence. 

Le  tempt  te  refvue  à  cela,let  circonttan- 
cet  t'y  refwent.  Le  temps,  les  circonstan- 
ces ne  le  permettent  pas.  On  dit  de  même, 
Ma  fortune  te  refuse  4  Mne  ti  grande  dé- 
pente, » 

REFUSER,  se  dit  en  tonnes  de  Tactique. 
L'enr^mi  réfutait  ta^4^'ite,h'ennQmi  évi- 
tait d'engager  sa  droite. 

REFUSÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÊI^UTABLE.'  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut;  être  réfuté.  Il'  n'avança  que  det  opi- 
niontfort  réfutahlet.  Cela  n^estpasréfutable, 

RÊrUTATIOll.  8.  f .  Discours  ou  écrit  par 
lequel  on  réfute.  La  réfutation  d'un  livre, 
d'un  argument,  d'un  raisonnement,  d'une 
proposition,  d'une  maxime,  etc.  La  réfuta^ 
tion  d'une  erreur,  d'un  sophisme,  d'une  ca- 
lomnie, d'un  ti^ensonge: 

Fig.,  Sa  conduite  est  la  meilleure  réfuta- 
tion de  cette  calomnie.  Sa  «conduite  sulfit 
pour  ipontrcr  la^fausscté  de  cette  calomnie. 
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RÉFUTATION,  so  dit  absolument,  on  nhô, 
torique,  de  La  partie  du  discours  u^^ 
laquelle  on  répond  aux  objections,  in  ri, 
futation  demande  beaucoup  d'art.Cn  confira 
mation  précède  la  réfutation, 

RÉFUTER.  V.  a.  Combattrordétruirc  par 
des  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  avancé 
prouver  que  co  qu'un  adversaire  a  ilit  est 
mal  fondé  ou- n'est  pas  vrai.  Réfuter  un  ar- 
gument, une  proposition,  une  opinion,  un; 
erreur.  Réfuter  un  mensonge,  unecalolnnie. 
Cest  un  sophiste-qu'il  est  facile  de  réfuter] 
Il  a  vaine^^t  essayé  de  le  réfuter.  liéfutrr 
avec  foteé^  avec  clatté,  avec  méthode.  Ht'fu.. 
ter  complètement.  Réfuter  faiblement.  /(  im 
a  répohdu,  mais  il  ne  Capax  réfuté. 

Réfuter  un  livre,  réfuter  un  auteur,  Coi^: 
battre  ce  qui  a  été  avancé  dans  un  livre,  ce 
qu'un  auteur  a  proposé,  soutenu. 

RÈFtiTi,  ÉB.  part.  [ÉLssé. 

^REG      : 

.  REGAGNER,  v.  a.  Gagner  co  qu'on  avait 
perdu.  Regagner  son  argent.  Non  seulement 
il,  a  regagné  l'argent  qu'il  avait  perdu,  mah 
il  a  gagné  beaucoup  au  delà. 

Il  «s'emploie  aussi  figuréme^it.  fifyajjKr 
l'amitié,  l'affection,  l'estime,  la  confiancf, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Il  aura  (k 
la  peine  à  regagner  son  autorité.  Regagner  If 
temps  perdu.  ,  '   '■'   \ 

^  Regagner  quelqu'un.  Se  mettre  bien  avec 
quoiqu'un,  ou  Lo  ramener  à  àcs  inlénis 
qu'il  avait  abandonnés,  au  parti  qu'il  avait 
quitté.       f    -,  ■■  ■■      ' 

En  termes  de  Ôuerre,  Regagner  u^ioih 
vrage  de  fortification ,  Lo  reprendre  Mir 
l'ennemi  après  l'avoir  perdu,  lîf gagner  mi 
ouvrage  à  corne.  Regagner  une  demi-lunr. 
Les  assiégés  reg cognèrent  le  chemin  couvert . 

Regagner  du  terrain,  regagner  son  terrain, 
Repousser  l'onnomi,  après  avoir  été  force 
par  lui  de  reculer.  On-  dit  dans  le  mànic 
sens.  Regagner  le  dessus,  Reprendre  le  des- 
sus ;  et, Regagner  l'avantage, RecouvTer la- 
vantage  qu'on  avait  perdu. 

Fig. ,  Regagner  du  terrain.  Faire  des  pro^ 
grès,  reprendre  l'avantage.  Vopposiiion  re- 
gagnait du  terrain. 

En  termes  de  Marine,  Regagner  le  des- 
sus du  vent,  ou  Regagner  le  vent  sur  unmis" 
seau,  sur  l'ennemi.  Reprendre  ravantagc  dii 
vent.'  ■'  •  ■■'-'• 

Fig.  et  fam..  Regagner  le  dessus  du  veïït-f 
Rétablir  ses  affaires,  sa  fortune,  son  crédit. 

REOAONBR,  signifie  aussi,  Rejoindre,  rat- 

teindre  ;  Retourner,  rentrer  dans  un  lieu." 
Ils  regagnèrent  le  corps  d'armée.  La  tempête 
nous  a  forcés  de  regagner  le  port.  Le  vent 
contraire  ne  nous  a  pas  pejrmis  de  regagner 
le  rivage.  Il  eut  de  la  peine  à  regagner  son 
logis.  Prenez  par  ce  sentier  pour  regagner 
le  grand  chemin, 
REGAQNé,  ÉE.  part.,  passé. 

REGAILLAliDIR.  V.  a.  VoyOZ  RAGAjM'^n- 
DIR. 

REGAIN.  S.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  Ce  n'est 
pas  du  premier  foin,  ce  n'est  que  du  regain. 
On  enlève,  on  rentre  les  regains. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
La  fraîcheur  et  de  l'embonpoint  qui  vien- 
nent quelquefois  aux  femmes,  après  qu'elles 
ont  passé  leur  temps  critique.  Cen«  femme, 
quoique  sur  le  retour,  a  repris  de  la  fraîcheur 
et  de  l'embonpoint  ;  c'est  son  regain.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  mémo  sens,  Unregai^^' 
de  jeunesse.  '  ^:^' 
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BfiOAL.  9  m.  Festin,  grand  roi 

'fnit  un  régal,  un  grand  régal. 

'    n'gal  ma#i#9ue.  on  ifur  do 

^L/régal.  Ce  sont  des  régals 
^'L7iie^ra.,  C'ett  un  régal  Pi 
lit  D'un  mets  que  l'on  aime  bel 

Vicr.  etfam.,  C'est  un  régal  pi 
JfnisunrégalM  le  voir,  CCS 

l;iisir  pour  mol.       ^     ..       , 

nroALADE.  •.  f.  Manière  d 

portant  la  tcto  en  arrière^  et  en 

.oissondans  la  bouche ,  sans  c 

Viii^ic  les  lèvres.  Boire  à  la  régc 

mvn.l  quelquefois  pour  Régal. , 

1  M(/(îiï  pas  à  une  pareille  réga 

,  cpas  si  soigné ,  si  somptueux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  feu  vif  et 

illumc  pour  réchauffer  promp 

personnes  qui  arrivent.  Faire  ur 

naïade.  Il  est  familier  dans  les  t 

lions.  -,    . 

nfili^LAXT,  ANTE.  ad).  Air 

i.Hiissînt,  divertissant.  Il  est  fai 

s  emploie  guère  qu'avec  la  négal 

un  sens  ironique.  J'invite  dix  \ 

dinn.  Une  m'envient  que  six;  a 

rtgalant,  cela  n'est-il  pas  bien  i 

n^^:GALE.  S.  m.  T.  de  Musiq.  1 

(le  l'orgue,  dont  les  tuyaux  ont  i 

r(::gale:  s.  f.  Droit  que  le 

percevoir  les  fruits  des  évêchés  ^ 

abbayes  vacantes ,  et  do  pourv 

ce  temps-là  aux  bénéfices  qui 

collation  de  l'évéqu^.  Le  droit  d 

ri'jialc  était  ouverte  par  ia  moi 

mixsion  de  l'évêque,  et  en  quelque 

î.fi  réga  le  donna  lieu  à  dit  grands 

lAmsXlVet  le  pape  Innocenta 

■  tiénéfice  vacant  en  régale ,  C 

trouvait  vacant  pendant  la  vac 

voché,  de  Tabbaye  dont  il  dép 

pourvu  en  régale ,  Obtenir  de 

pour  un  bénéfice  vacant  en  réj 

^     RÉGALE.  adJ.  !.  Il  n'est  usi 

cette  locution,  Eau  régale,  Llqu 

ngr  la  combinaison  do  l'acide 

.•Sotiquc  et  do  l'acide  muriatic 

rhydrique,  et  dont  les  chimiste 

pour  dissoudre  l'or  et  le  platii 

RÉGALEMENT.  S.  m.  Tfava 

'  pour  dresser  et  aplanir  la  surfj 

rain.  Le  régalement  du  terrain, 

gaiement  d'une  allée  avant  de  m 

RÉGALER.  V.  a.  Faire  un  r 

un  régal.  C'est  un  homme  qui  r< 

amis,  qui  s'entend  par faiteme 

galer  ses  amis.  Il  nous  a  régalé, 

ment.  Je  le  régalai  d'une  oonn 

vin  d'Espagne.  C'est  son  tour  de 

mm  qui  régale.  On  l'emploie 

pronom  personnel.  H  s'est  bier 

]m  de  noces.  Ces  jeunes  gens  < 

société,  et  ils  se  régalent  tour 

Il  se  dit ^  par  extension ,  or 

choses  qu'on  fait  pour  réjouir  e 

les  divertir.  Iliftous  a  régalés  d 

riette  qu'il  nous  a  lue.  Il  les  réi 

rert.    • 

Il  se  prend  quelquefois  en  n 
et  signifie.  Maltraiter.  Il  a  él 
'^^tange  sorte.  On  le  régala  de  \ 
Uton.  S'il  tombe  entre  mes  m 
9<ilerai  comme  il  faut.  Il  est 
ces  dcux^^ernlers  sens. 

Rkqalë,  èe.  part,  passé. 

RÉGALER.  V.  a.  Dresser,  a 
ï'î^in,  après  avoir  enlevé  ou  ra] 
res.  /i  faut  régaler  les  terres 
btai. 
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RÉGAL-  $.  m.  Festin,  grand  repas,  /t  nout 
a  kit  un  régal,  un  grand  régal.  Oh  leur  fit 
ul  régal  moi^qut.  On  leur  donna  un  tn^ 
i)crhe  régal.  Ce  tant  de$  régals  continuelt. 

Kig.  et  fam.,  Ceft  un  régal  pour  moi,  se 
, lit  D'un  mets  que  l'on  aime  beaucoup. 

Fiir.  et  fam.,  C*est  un  régal,pour  moi,  je 
,„c  (aii  un  régaLde  le  voir.  C'est  un  grand 
ilaisir  pour  mol. 

nr:c2ALADE.  et.  f.  Maniôro  de  boire  en 
portant  la  tête  en  arriôro^  et  en  Versant  la 
V  li.Wson  dans  la  bouche ,  sans  que  le  vase 
\uip1ic  les  lèvres.  Boire  à  la  régal(\de.-On  le 
*  ir(^n<l  quelquefois  pour  Régal.  Je  ne  mat- 
rm/tïiî  pns  à  une  pareille  régalade,  À  un 
repas  si  soigné,  si  somptueux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  feu  vif  et  clair  qu'on 
allume  pour  réchaufTor  promptemcnt  les^ 
personnes  qui  arrivent.  Faire  une  bonne  ré- 
,jalade.  Il  est  familier  dans  leç  trois  accep- 
tions. ' 

llÉ(i4LANT,  ANTE.  adj.  Amusant,  ré- 
jouissant, divertissant.  Il  est  familier  et  ne 
s  emploie  guère  qu'avec  la  négation  ou  dans 
nu  sens  ironique.  J'inm'te  dix  pertonhet  à 
(iiner,  il  ne  m'en  vient  que  $ix;  cela  n'ext  pas 
u galant;  cela  n'est'il  pas  bien  régalant? 

Rf^GALE.  S.  m.  T.  de  Musiq.  Un  des  Jeux 
do  l'orgue,  dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 

r^TiALE:  s.  f.  Droit  que  le  roi  avait  do 
percevoir  les  fruits  des  évêchés  vacants,  des 
abbayes  vacantes ,  et  do  pourvoînfpendant 
ce  temps-là  aux  bénéfices  qui  ^talent  à  la 
rollalioridc  l'évéqui^.  Le  droit  de  régale.  La 
r>:ii(iic  était  ouverte  par  la  mort  ou  la  dé" 
mmion  de  Vévéqûe,  et  en  quelques  autres  cas. 
1.1  régale  donna  lieu  à  de  grands  débats  entre 
lAniisXIVet  le  pape  Innocent  XL 

tiénéficc  vacant  en  régale ,  Celui  qui  se 
trouvait  vacant  pendant  la  vacance  de  l'é- 
vèchc,  de  l'abbaye  dont  il  dépendait.  Être 
pourvu  en  régale ,  Obtenir  dos  provisions 
pour  un  bénéfice  vacant  en  régale. 

RÉGALE,  ad),  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Eau  régale.  Liqueur  produite 
jir  la  combinaison  do  l'acide  nitrique  ou 

Gotique  et  de  l'acide  muriatique  ou  chlo- 
rhydrique,  et  dont  l'es  chimistes  se  servent 
pour  dissoudre  l'or  et  le  platine. 

RÉGALEMENT.  S.  m.  Tfavail  qui  se  fait 
pour  dresser  et  aplanir  la  surface  d'un  ter- 
rain. Le  régalement  du  terrain.  Faire  le  ré- 
gnlekent  d'une  allée  avant  de  mettre  le  sable. 

RÉGALER.  V.  a.  Faire  un  régal,  donner 
un  régal.  Cest  un  homme  qui  régale  bien  ses 
mis,  qui  s'entend  parfaitement  bi^fi  à  ré" 
Oalerscs  amis.  Il  nous  a  régalés  magnifique^ 
ment.  Je  le  régalai  d'une  bonne  bouteille  de^ 
^'in d'Espagne.  Cest  son  lourde  régaler.  Cest 
mi  qui  régale.  On  l'emploie  aussi  avecJ  le 
pronom  personnel.  K  s'est  bien  régalé  au  re- 
pas de  noces.  Ces  jeunes  gens  ont  formé  une 
^^néié,  et  ils  se  régalent  tour  à  tour. 

Il  se  dit^  par  extension,  en  parlant  Des 
choses  qu'on  fait  pour  réjouir  ses  amis,  pour 
les  divertir.  /(  nous  a  régalés  d'une  jolie  his- 
nette  qu'il  nous  a  lue.  Il  les  régala  d'un  con- 
cert.  •  ■ 

n  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie,  Maltraiter.  /(  a  été  régalé  d'une 
(^(range  sorte.  On  le  régala  de  vingt  coups  de 
^^^on.  S'il  tombe  entre  mes  main^,  je  le  ré- 
^(lierai  comme  il  faut.  Il  est  JfamUier  dans 
CCS  deux  jierniers  sens. 

Bkqalë,  ée.  part,  passé. 

■^ÉGALER,  v.  a.  Dresser,  aplanir  un  ter- 
''^'^m,  après  avoir  enlevé  ou  rapporté  des  ter- 
[^^•11  faut  régaler  les  terres  après  le  rem- 
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RÉGAL  —  REGARDER 

'RÉGALÉ,  ÉE.  pari,  passé. 

RÉGALIEN,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  celte  locution.  Droit  régalien,  Droit  at- 
taché .^  la  Souveraineté.^  Le  droit  de  battre 
monnaie  est  un  droit  régalien:  Les  droits  ré- 
galiens. 

RÊGALISTE.  S.  m.  (*îclul  qui  était  pourv\i 
par  lej*oi  d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 
Il  y  eut  dispute  pour  te  ^bénéfice  entre  le  ré» 
galiste  et  U  pourvu  on  cour  de  Rome. 
*  REGARD.  S.  m.  Aotion  de  la  vue,  action 
pai*  laquelle  on  regarde. /îcy  a rd  bénin,  doux, 
favorable.  Regard  tendre,  amoureux,  cares- 
sant, timide,  languissant.  Regard  fier,  rude, 
farouche,  sombre,  terrible,  affreux,  mcna- 
fant,  /"oudroj/anf >  vif,  perçant,  pénétrant. 
Avoir  le  regard  fixe,  le  regard  assuré.  Jeter 
un  tegard.  Lancer  tm  regfard.  Jeter  ses  re- 
gards de  côté  et  d'autre.  Arré^r,  fixer,  a«a- 
cher  ses  regards  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
f.hoie.  Laisser  tomber  un  regard  sur  quel- 
qu'un. Sa  beauté  arrête,  fixe  tous  les  regards. 
Quel  objet  se  présenté,  s'offre  âmes  regards! 
I^romener  ses  regtifd^  autour  de  *of.  Portez 
vos  regards  de  ce  d'^é.  Composer  ses^regards. 
Adoucir  ses  regards.  Abaisser  ses  regards  sur 
les  misérables.  Tourner  ses  regards  surquel* 
que  objet,  vers  quelque  objet.  Détourn^^xes 
regards  de  quelque  objet.  Soutenir  les  regards 
de  son  juge.  Il  le  glaça  d'un  regard.  Il  n'a' 
pas  daigné  m'honorer  d'Un  refÊltd.         ♦ 

Pop. ,  Avoir  un  regard,  se  dit  Des  femmes 
qui,  pendant  leur  grossesse,  ont  été  frap- 
pées do  quelque; objet  extraordinaire,,  etq.ui 
mettent  au  monde  (les  enfants  marques  do 
quelqyo  signe  qu'on  attribue  à  cette  causée.* 

REGARD,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie. Attention  :  dans  cette  acception,  on  no 
l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Cette  belle  ac- 
tion mérite' d'arrêter  les  regards  de^  tous  les 
gens  de  bien.  Ce  peuple  attire,  attache  tous 
les  regards  par  son  héroïsme.  €«t  outrage 
ne  peji(  manquer  de  fixer  les  regards  de  la 
postérité.  Ce  livre  est  indigne  de  vos  regards. 

REGAUDj  en  termes  de  Peinture,  se  dit  do 
Deux  portraits  de  même  grandeur,  ou  à  peu 
près,  f[ui  sont  peints  dp  telle  manière,  que 
les  deux  figures  qui  y  sont  représentées,  se 
regardent  Tune  l'autre.  Il  a  dans  son  cabi- 
net un  regard  d'un  Chris^j^^td'unc  Vierge 
que  les  connaisseurs  estimerufort.  Le  mari 
et  la  femme,  le  frère  et  la  sœur  se  sont  fait 
peindre  en  regard.  Cette  dernière  phrase  se^ 
dit  aussi  en  parlant  De  deux  personnes  qui 
sont  peintes  dans  le  même  tableau, -et  qui 
se  regardent. 

REGARD,  se  dit  aussi  d'Une  ouverture  ma-, 
çonnéc,  pratiquée  pourfaciliter  la  visite  d'un» 
aqueduc,  d'un  conduit,  etc.,  et  où  sont  quel- 
quefois établis  des  robinets  servant  à  la  dis- 
tribution des  eau^.  D'espace  en  espace^^il  y 
a  des  regards.  Regard  de  fontaine.  Ce  petit 
édifice  qu'on  voit  dans^la  campagniè  tst  le 
regard  de  là  fontaine.  Il  y  a,  dan^^ce  re- 
gard,  un  bassin  qui  reçoit  les  eaux  de  la  mon- 
tagne. * 

En  regard,  loc.  adv.  Vis-à-vis.  Cette  lo- 
cution ne  s'emploie  guère  qu'on  parlant 
D'un  ouvrage  traduit,  dans  lequel  la  tra- 
duction se  trouve  à  côté  du  texte.  Une  tra- 
duction avec  le  texte  en  regard.  Imprimer  un 
Virgile  avec  la  traductioji  en  regard. 

Au  REGARD  DE.  loc  prépos.  PaY  rapport, 
en  comparaison.  Il  est  pauvre  au  regard  d'un 
tel.  Il  est  vieux. 

REGARDANT.  S.  m.  Celui  qui  regarde. 
Voilà  bien  des  regardants.  Aux  yeux  des  re- 
gardants, populairement,  ^Un'f/  a  pas  tant 
de  marchands  à  la  foire  que  de' regardants. 
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Il  est  aussi  adicclif,  et  signifie,  Qui  re-    .      |     ij.^  4^  ' 
gi\rdc  de  trop  près  à  quelque  chose,  qui  est        Ç     *  *      •   ' 
trop  exact,  trop  ménager.  Il  ne  faut  pas     .     ^       •  ^        ' 
étresirejardant,  tr^  regardant.  Voi^s  éte^        ^         ♦'     -^ 
treip  prés  regardant.  iVesi  familier.    ■ 

ni*:gar|)ER.  V.  a.  Jetei*  la  vue  sur  quel-  '  ^  .  ,^^ 

que  chose,'' porter  ses  regards  sur  quelque  *     ^^- 

chosc.  Regarder  le  ciel.  Regarder  la  campa-  •, 
gné.  Regarder  fixement.  Regarder  sans  sour*  '.    "*      V 

ciller,  attentivement:  Regarde:^  de  côté,  lie-        ^- 
garder  de  côté  et  d'autre.  Regarder  de  tous 
cô ter.  Regarder  devant  soi,  autour  de  sài, 
derrière  soi.  Regarder  par  la  fenêtre.  Regdr' 
dez  dans  %jos  papie/s,  regardez  dans  vos  li- 
vres, si  cela  n'y  est  pas,  'Regardez  au  cadran  * 
quelle  heure  il  est..  Que  regardez-vous  là? 
Regarder  avec  plaisir.  Regarder  à'Xa  déro- 
bée. Regarder  froidement.  Regarder  avec  en- 
vie, avec  jalousie.  Regarder  avec  des  yeux  de  •- 
concupisce^e.  Regarder  quelqu'un  en  face. 
Regarder  à  travers  une  jalousie,  par  le  trou 
de  la  serrure,,    '  ^  , 

H  n'oserait  le  regarder  en  face,  ou,  fànril-- 
lièrement,   entre  deux  yeiix,  so  dit  D'un 
homme  qui  en  craint  un  autre..        ' 

Regarder  de  prés,  Avjoir  la  vue  basse. 

Fâm.,  Regarder^uelqu'un  sous  le  nez,  Le 
regarder  au  visage  de  ir^s  près ,  avec  af- 
fcUSation.  /(  prétendit  qu'on  l'avait  regardé 
sous  le  nez,  et  s'en  offensa,'  * 

Je  ne  veux  pas  seulement  le.  regarder,  se 
dit  en  parlant  De  quelqu'un  qu'on  méprise 
et  qu'on  ne  veut  pps  voir. - 

Se  faire  regarder.  Se  donner  en  spectacle. 
Un  homme  d'esprit  évite  de  se  faire  regarder, 
•  Prov.  et  pop.,  Un  chien  regarde  bien  un 
évéque.  On  ne  doit  pas  VofTenscr  d'être  re- 
gardé par  un  inférieur. 

Rkqardkr,  s'emploie  aus^  avec  le  pro- 
nom-personnel. Cette  femme  passe  les  jours 
eiêtiers  à  se  regarder  dans  son  mtfbir,  ou  sim- 
plement, à  ire  rejgarder.  Se  regarder  l'un  l'au- 
tre. Ils  s^  so^regnrdés  sansje  rien  dire. 

Les  deux  hrmées  ont  été  longtemps  à  se' 
regxirder  avani^quc  de  combattre,  ÏIllcs  ont 
été; longtemps  en  présence  sans  attaquer. 

REGARDER,  s'cmplolc  daus  plusieurs  fa,- 
çons  do  parler  figurées.  Ainsi  on  dit  : 

Regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas,  du, 
haut  en  bas,  de  travers,  de  côté,  de  mau-^ 
vais  oeil.  Le  regarder  avee  mépris;  avec  dé- 
dain, lui  témoigner  du  mépris. 

Regarder  quelqu'un  favorablement,  le  re-  • 
garder  de  bon  œil,  etc..  Témoigner  à  quel- 
qu'un qu'on  a  de  la  bienveillance  pour  lui. 

Regarder  quelqu'un  en  pitié.  La  regarder 
avec  des  sentiments  de  compassion.  Regar- 
der en  pitié,  signifie  aussi,  Regarder  avec 
mépris,  avec  tlédain. 

Dieu  l'a  regardé  en  pitié,  l'a  regardé  avee 
des  yeux  de  miséricorde,  se. dit  en  parlant 
D'un  homme  qui  était  dans  l'affliction,  et  à 
qui  il  est  arrivé  quelque  chose  d'heureux. 
.  Regarder,  se  dit  ài&i  Des  choses,  et  si- 
gnifie au  figuré,  Être  vis-à-vis,  à  l'oppo- 
site.  Cette  maison  regarde  l'orient.  Le  côté  -' 
du  palais  qui  regarde  la  rivière^  V aiguille 
aimantée  regarde  toujours  le  nord.  Le  côté 
que  l'orient  rcgiarde.  On  l'emploie  également 
dans  ce  sens  comme  verbe  réciproque.  Ces 
deux  maisons  se  regardent. 

Cette  nfaison,  cette  fenêtre,  cette  galerie 
regarde  sur  la  fiviére,  sur  le  jardin,  etc., 
Do  cette  maison,  de  cette  fenêtre,  de  cette 
galerie,  on  voitia  rivière^  le  jahlin,  etc. 

REGARDER,  sig:nifie  au  figuré.  Considé- 
rer, examiner  avec  attention;  Quand  je  re-»       |  _^.  '  / 
^arde  telle  chose.  Il  faut  regarder  la  pcr*         ^ 
sonne,  le  mérite  de  la  personne.  Regardez 
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bien  la  bonté  de^ceUe  étoffe.  RegardeM  t%  qué 
vout  refusêM.  Vous  vont  plaignêM  d«  votre 
tort  »  regardez  ce  que  vpus  avez  fait  poy^r  le 
mériter.  En  cela  il  n'a  regardé  que  le  bien 
général,  que  la  gloire  de  ton  pays,  et  nulle- 
ment  son  propre  intérêt,  RegardeM  ii  ce  cal- 
cul est  juste.  Tout  bien  regardé  et  considéré, 
vous  trouverix  q\à,..  Vous  ne  regardez  pas j/^ 

,  REGARDER ,  signiflo  auBsl ,  flgurSmoiit  t 
Prondro  garde ,  Ijaire  attention  à  quelqae 
cho8^;  en  oo  sen^,  il  s'emploie  noutrale*- 
mcnt ,  et  se  )oin{t  à  la^  préposition  à)  Re» 
gardfCX  bien  à  ce  que  vous  allez  dirtf  regar^ 
j^'\l  bien,^Awffit^  que  de  vous  engager, . 
regardez  bièh  à  ce  que  vous  avez  dessein.de 
faire.  Avec  lui  ieVe  regarde  )point  à  mes  in- 
té  rets.  Entre  amis  6n  ne  regarde  point  aua 
petites  choses.  •       s     ; 

Y  regarder  à  deux  fois ,  Réfléchir,  prendre 
p:arde  à  ce  qu'on  va  faire.  Avant  d*agir  dé 
ta  sorte,  il  faut  y  regarder  à  deuw  fois. 

iïl  ne  faut  pas  y  regarder  après  lui,  iln§  ^ 
faut  pas  regarder  après  lui,  se  ^\i  en  par- 
lant D\m  homme  fldéle,  exaot,  d'une  pro- 
bité reconnue,  oVi  d'un  Jugement  exquis, 

Regarder  de  prés,  de  trop  prés  à  toutes 
choses.  Être  exact,  trop  exact;  prendre 
garde  aux  moindres  ch^^ses.  On  ne  me  trom» 
pera  pas,  fy  regarderai  de  prés.  Cet  homme 
regarde  de  prés,  de  trop  prés  à  ses  intérêts. 

C'est  un  hijinme  aveciequel  iln*y  faut  pas 
regarder  de  si  pr^f,  so^lit  D'un  homme  su- 
rjet &•  faire  des  fautes,  qui  a  souvent  besoin 
d'indulgence,  et  dont  il  ne  faut  pas  exa- 
ihihcr.  la  conduite  trop  sévèrement. 

REGARDER  I  signifie  aussi ,  Estimef  i  )u- 
i^cr,  r(*putcr  j-et,  .en  ce  sens,  il  se  joint  avec 
l'adverbe  Comme.  On  le  regarde  dam  U 
monde  comme  un  homme  de  bien..  Cette  Hllê 
^rst  regardée  comme  imprenable.  Il  regarde 
j^lte  entreprise  comme  une  bonnf  affaire. 
Cette  belle  aciior^/fut  regardée  comme  une 
trahison,  ^vec  le  pronom  personnel,  Ii  le^ 
regarde  cbmme  réservé  à  de  hautes  destinées: 

Regarder,  signifie  encore, ^Concerner. 
'^out  ce  qui  vous  regarde.  Faites  tout  oè 
qu'il  vous  plaira,  cela  nfi  me  regarde  point-, 
Cela  vous  regarde.  C'est  vous  que  cela  re- 
garde.  Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire:  Je 
prends  part  à  tout  ce. qui  vo^$  regatde.  Cette 
question  regardera  médecine.  Ce  sain  vous 
regarde.  Cet  honwur  vous  regarde. 

Cette  succession f  cette  charge  lé  regarde, 
Elle  doit  lui  venir,  ou  II  7  peut  prétendre. 
Cette  façon  de  parler  a  vieilli? 
.   Regarda,  éb.  part,  passé.  1  ' 

EEOARIIIA.  V.  a.^  Garnir  do  nouveau. 
Regarnir  une  robe.  Regsirnir  un  bois, 

REGARNI,  lE.  part,  pass 

KÊ6ATE.  s.  f .  Joute  nkutique ,  c6uitK) 
d'embarcations  qui  se  disputent  le  prix  de 
la  vitesse.  ^ 

RjBGAZONNEMENT.  S.  m.\  Àotioii  de  ro- 
gazonner.  On  a  proposé  comme  retnéde  ^aux 
inondations,  te  reboisement  et\le  regoMonne" 
ment  des  montagnes.  '  ^  • 

RBGAZOllirEli.  Yi  a.  Revêtir  de  gaxon  un 
terrain  qui  en  avait  été  couv^  précédem- 
ment et  qui  s'était  dénudé.  Marquer  sur  un 
plan  les  terrains^  à  regazonner.  .        *  . 

REGAZONNÈ,i;È.  part,  passai. 

REGEL,  s.  m.  Gelée nouvellD  qui  survient 
après  un  dégel.  f.e  regel  fit  beaucoup  de  mal 
au  blé  naissant.  | 

REGELER,  v.  a.  Geler  de  nouveau.  Le 
froid  de  cette  nuU  a  regelé  Veau  dn  bauin. 

Regeler,  est  aussi  neutre.  Âpres  quelques 
jour^^ssex  doux,  il  regélei^ 


jt" 


France  qui  fut  acheté  par  le  régcni  piti 
lippe  d'Orléans.  '' 

RÉGENTER.  V.  n.  Enseigner  en  qualii,; 
de  régei\t,  professer,  ii  y  a  dix  ani  çu  «n 
Cei  régente.  H  régente  dans  tel  collège,  n 
s* est  retiré  parce  qu'il  était  las  de  régenter 

Il  s'emploie  activement  dans  quelques 
phrases.  Régentera  ia  sixième.  Régenter  la 
troisième.  Régenter  la  rhétorique.  Régenitr 
la  philosophie.  Quelle  classe  a-t-il  régentiez 
Dans  ces  deux  acceptions,  il  a  vieilli  et  ne 
se  dit  plùs^ère  que  familièrement  ou  par 
plaisanterie. 

RéOBWTER,  se  dit,  flgur^meht,  rie  cç^^ 
qui  aiment  à  dominer,  et  qui  veulent  lou. 
Jours  que  leurs  avis  prévalent.  Dans  cotte 
apception,  il  s'emploie  également  coinmo 
neutre  et  comme  actif.  C'est  un  homme  qui 
veut  régenter  partout.  Il  régente  tous  set 
confrères.  Je  ne  me  laisse  pas  ainsi  régeUter. 

R60JSJNTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÊGICIDfe.  s.  m.  Assassinat  d'un  roi.  il 
se  dit  aussi  de  Celui  qui  commet  cet  assas- 
sinat. 

Il  signifie  encore  La  mise  à  mort  d'un  roi. 
Vexécution  de  Char  les  I^ ,  celle  de  Louis  x\'l 
sont  des  l'égicides.  Dans  ce  sens,  il  se  dit  (^a- 
lemeitt  Des  auteurs- de  cettej  condamnation. 
Le  fuppiice  de  plusieuff^icidetsous  Char- 
les IL'  Lé  bannissement  aes  régicides  sous 
Louis  XVIII.       .  r 

Il  s'emploie  qvdquefois  adjectivement^ 
Doctrine  régicide.  ,  . 

RÉGIE.  S.  f.  Administration  de  biens  h  la 
charge  4©  rendre  compte.  On  a  mis  telle 
succession,  ces  biens  en  régie.  On  lui  en  a 
confié,  commis  la  régie.  Sa  terre  est  tn 
régie.  Ce  bien  étaii^en  ferme,  on  la  mis  en 
régie,  , 

Mettre  des  travauxpublics  en  régie,  se  dit 
Quand  l'État  faitexéouter  des  travaux  à  son 
compte  et  sous  la  surveillance  d'un  de  ses 
agents.  Mettre  un  théâtre^ en  régie,  Lo  /airo 
administrer  par  l'État  ou  par  la  liste  civile 
du^aouvertfin.         ^  v 

.  R601B,  se  dit  particulièrement.  Des  admi- 
nistrations chargées  de  la  perception  des 
impôts  indirects,  ou  |âe  Certains  servîtes 
publics.  La  régie,  des  tabacs.  Employé  à  la 
régie.  Employé  de  la  irégjè.  La  régie  des  droili 
d* enregistrement.  La  régie  des  contributions 
indirectes.     *  * 

Régie  intéressée.  Celle  où  le  régisseur  a 
Une  part  des  produits.  ^ 

RBGIMRBR.  V.  n.  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  Des  bétes  de  monture,  comme  che- 
vauXi  muletsV  etc.,  qui  ment  au  lieu  d'à* 
vancefi  lorsqu'on  les  touche  de  l'éperon, 
de  la  houssine  ou  du  fouet.  Quand  on  donne 
de  Véperon  à  ce  cheval,  il  regimbe.  I 
. ^    .       ^  Flg.  et  tBia.,  Regimber  contre  l'éperàn,  on 

RÉGERTy  BUTE*  «d^  Qui  régit,  qui  gou- «siraplemnent.  Regimber,  se  41t  D'un  inférieur 


REOBLÉ,  *B.  partpassé.       ^.. 

RÉGENCE.  S.  trnA  dignité  qui  donne 
pouvoir  et  autorit<^de  gouverner  un  État 
pendant  la  minorité  x>u  l'absence  du  sou- 
verainffso<n(  JLouis,  à  s&n  premier  voyage 
d'outre-mer,  laiesa,  confia  la  régence  du 
royaume  à  laireine  Blanche,  sa  mère.  Après 
ia-mofC  de  Louis  XIII,  ia  régence  fut  don" 
née  à  la  reine  Anne  d'Autriche.  Après  la 
mort  de  Louis  XÏV,  la  régence  du  royaume 
fut  déférée  à  son  neveu  Philippe,  duc  d'Or- 
léans.  .#:•■■  ^••.    -.^    '.. 

Il  se  dit  aui»i  Du  lempa  que  la  régence 
dure.  Au  commencement  de  la  régence.  Sur 
ia  fin  de  la  régence.  Çftidant  la  régence.  Du-^ 
rant  la  régence.  Les  troubles  d'une  régence. 

RÊQBNCB,  s'est  dit  Du  gouvernement  de 
certaines  vUles.  La  régence  d'Amsterdam. 
La  régence  de  Kiel.  Secrétaire  de  la  régence. 

Il  se  disait  uissi  de  Certains  petits  États 
musulgians  situés  sur  la  oôte  d'Afrique.  Les 
riaenees  barbaresques  étaient  au  nombre  de 
trois  :  Alger,  Tunis  et  Tripoli,  La  régence 
d'Alger.  Les  tilles  de  la  régence.  Dans  toute 
l'étendue  de  la  régence,  ' 

RÈOENGË ,  signifie  aussi ,  L'exercice  des 
fonctions  de  régent,  dans  un  collège.  Pen» 
dant  le  temps  de  sa  régence.  Il  a  vieilli. 

RÉGftlfÊRATEUR ,  TRIGE.  8.  Celui,  celle 
qui  régénère.  Lyeuriue  fut  le  régénérateur 
det  mœurs  à  Lacédémone,  Cette  reine  fut  ta 
régénératrice  de  sa  nation,   ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Principe  régénérateui^,  .; 

RÉGÉHÉRATIOH.  8.  f .  Reproduction.  La 
régénération  des  chairs^  5 
r  La  régénération  d'un  niétal,  La  reproduc- 
tion d'un  métal  a^pus  sa  première  forme. 

RAoènêrAtîon,  s'emploie  fig^rément,  et 
Éignifle,  Réformation,  amélioration,  renou* 
vellcment.  La  régénération  des  mœurs.  La 
régénération  d'un  petipit^ 

RÉGÉNÉRATION,  80  dit  aussi  flgurémont 
en  parlant  Du  baptême,  et  signifie,  Renais* 
sance.  La  régénération  ek.JÈW3Ë"CutLiBT. 

RÉOÉHÉRBR.  v.  a.  Engendrer  de  nou- 
veau, donner  une  nouvelle  naissance.  Il 
n  est  guère  d'usage  qu'au  figuré.  On  dit  en 
matière  de  religion;. Le  baptême  nous  régé^ 
nére  en  Jésus-Christ. 

Il  signifie  aussi  figurément;  Réformer, 
améliorer,  renouveler.  Régénérer  les  mœurs. 
Régénérer  une  notion. 

Il  s'emploie,  quelquefois,  avec  le  pronom 
personnel.  Les  mœurs  e*étaieni  régénérées. 
Un  peuple  qui  se  régérUH.  8e  régénérer  dane 
les  éau»  du  baptême,  ■  ^-^•;-^^^''.  ^.■y^-^i.-  -a'    . 

Il  signifie  ^^ement.  Se  reproduire.  Ce 
eottilifue  empIcAe  \!h  chairs  de  ee  régénérer. 

RàÔÉNtiiÉ,  ÉB.  part,  peàeèlfitégénéré  éiar%e 
Us  eaua  du  boftéme.  Un  peuple  régénéré. 


veme  l'État  pendant  la  minorité  ou  l'ab-^ 
Éenoe  du  souverain.  La  reiiU  régente.  Le 

prince  régent,    i-^K'^>'->f-  ^M'-^       '.:■''■■  ...■■'-  :  ; 

Il  est  aussi  substantif.  Le  W^enl  du  royau»^ 
nie.  Nommer  une  régente.  L'abbé  Suger  fut 
régei^»  .,',,'.•.>;•>-  « 

lljldiÉait^Qmfois  de  Ceux  qui  énsel* 
gnaient  dans  un  ooUège.  Régent  de  philoso^ 
phie,  de  rhétorique. 

Docteur  régent.  Titre  qu'on  donnait  au- 
trefois auxJu>oieuni  professeurs  en  théo- 
logie, en  droit,  en  médecine.  Docteur  ré- 
gent de  ia  facultf  de  médecine  de  Paris. 

Régent  de  la  ban^r^  de  France.  Titre  de 
chacun  des  membres  qui  composent  le  con- 
seil général  de  la  Banque. 

Le  régentj  Diamant  de  la  couronne' de 


qui  résiste  à  son  supérieur,  et  qui  refuse 
de  lui  obéir.  ^   ,         *"  / 
^  RÉGIME.  S.  m.  Ordre,  règle  dans  la  ma- 
nière de  vivre,  par  rapport  à  la  santé.  /» 
obterve  un  régime  bien  incommode.  Peu  de^ 
personnes  s^jsccompioderaient  de  cette  sorte 
de  régime.  Il  suit  un*bon  régime.  Il  «««'«'J',. 
aucun  régime.  Le  régime  de  vie  doit  être  dif' 
férent  suivant  Us  différents  tempéramenii. 
Lee  médecine  lui  ont  prescrit  un  régime  difli- 
eiU,  sévère,  rigoureux. 

Il  se  dit,  absolument,  d'Une  manière  dn 
vivre  où  l'on  s'observe  beaucoup  sur  ^  la 
qualité  et  la  quantité  des  aliments  et  des 
boissons.  ^Se  meCire  au  régime.  Être  a\K  ré- 
gime. Il  lui  faut  du  régime.  Quitter  le  régme-  j 
Renoncer  au  régitne.  User  de  régime.  Il  t'" 
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\jl(. régime.   On  dit  de  m 
•  nrand  régime.  . 

^  lUHiiMB,  Bignino  dussi, 
.roiivcrncr,  d'administrer 
Auv,  sévère,  arbitraire.  Le 
e,i  despotique.  Ge  peuple  e 
régime  doux.  Ht  vivaiet^  s 

lernel.     ^^'^     ,  ,   .  * 

U  régime  féodal,  L  orgi 
\{i\[mnléodeAG,  Le  régi 

celui  où  la  nation  concou 
Kontants,  à  l'exercice  do  la 

latlvc.  /^     r 

Le  nouveau  régme,  La  r 
pouvepncment ;  et,  L'aricî 
cieiino  forme. 

UKOiME',  ^0  dit,  dans  le 
parlant  l)o  certains  établi 
et  ilc8  maisons  religieus 

'  prisons,  des  hôpitaux  a  reç\ 
licrations.  Régime  péniten 
de  cet  ordre,  de  ce  couvent 
IliimME,  enjurisprudor 
,lo  dispositions  législative 
ncllcs,  destinées  à  régie 
jujralc,  quant  aux  biem 
Leuscinblo  do  ces  dispof 

-  dot  de  la  femme  est  soui? 
lies  spéciales,  et  notamn 
bilitô.  Régime  communal 
nauté,  Lorsque  les  ôpoi 
communs  indêpendamme! 

.  propres. 

UiiuiMK,  en  termes  de 
mot  qui  dépend  immédiat 
ou  d'une  préposition,  et 
cumplénicnt.  Dans  cette  pi 
avec' ferveur,  Dieu  est  rég 
(eneur  est  régime  d'avec.  > 
adifest  l'accusatif,  dans  l 
des  cas.  Le  régime  d'une  } 
/((f(^tme  direct.  Celui  sui 
rcc^tenient  l'action  du  ver 
immédiat  de  cette  action 
rcct,  Celui  sur  lequel  cett 

>  pas  directement.  Dans  c 
.doum^  une  bague  à  ma  fi 
ami  de  peine,  les  mots  un 
Kont  les  régimes  directe 
peine,' sont  les  régimes  ii 
dmairement  une  prépositii 
indirect;  il  n'y  en  a  poin 
direct.  Les  verbes  neutres 
gime  direct.  On  dit  auss 
gifne  simpled  Régime  coi 

PlilMENT.  . 

.  ilKQiME,  se  dit,  en  teri 
tiou  et  de  Géographie,  d 
Rc  fait  récoulement  d'i 
If  régime  d'une  rivfére.L 

d'èau. 

liKoiME,  eh  termes  a 
Bcmbiago  de  fruits  form 
Krappe  à  l'e»trémitô  d'v 
"iier,  de  bananier,  etc. 
[es.  Il  y  a  des  régimes  q\ 
'oixante  bananes, 

RÉGIMENT,  s.  m. 
guerre,  composé  de  plus 
escadrons,  et  dont  le  che 
ftégiment  d'infanterie,  d 
y^ns,^de  lanciers,  de  c'h 
»««M<  d'artillerie.  Colonel 
«'un  régiment  de  ligne. 
Hment,  ilest  capitaine 
''^  régiment, 

Il  sigiiifto  quelquefois 
njilièremcnt ,  Grand  n 
"  J/  a  chez  lui  un  régime 
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derégifM.   On  dit  de  môme,  /(  vit  d'un 
'  otand  régime.  *     : 

HKUiMB ,  Bignlfio  aussi ,  La  manière  de 
troûvcrncr,  d'administrer  les  États.  Régime 
dur  sévère^  arbilraire.  Le  régime  de  ce  papt 
(Si  despotique.  Ge  peuple  ett  accoiàtumé  à  un 
régime  doux,  lit  vivaier^tout  un  régime  pà- 

Le  régime  féodal,  L  orgfanisation,  la  con- 
slilutipn  féodale.  Le  régime  repréeentatif, 
celui  où  la  nation  concourt,  parles  roprô- 
sontants,  à  l'exercioe  de  la  puissance  légis- 
lative. .      .  ;,    . 

Le  nouveau  régitme,  La  nouvelle  forme  de 

p»)uvcpncment ;  et,  L'ancien  régime,  L'an- 

cionno  forme.  ^     • 

Hi:oiMK> ^e  dit»  dans  le  même  sens,  en 
parlant  Do  certains  établissements  publics 
.et  lies  maisons  religieuses.  Le  régime^det 
prisons,  des  hôpitaux  a  reçu  de  grandes  amé" 
liorations.  Régime  pénitentiaire.  Le  régime 
de  cet  ordre ,  de  ce  couvent  était  fort  sévère. 

RiKiiMB,  en  Jurisprudence,  Un  ensemble 
(lo  dispositions  législatives  ou  convention- 
nelles, destinées  à  régler  la  société  con- 
jii^'ale,  quant  aux  biens.  Régime  dotal, 
l/oiiseinble  de  ces  dispositions  lorsque  la 
^  (lot  do  la  femme  est  soumise  &  des  garan- 
ties spéciales,  et  notamment  à  l'inaliéna- 
bilité.  Régime  communal  ou  de  la  commu" 
muté,  Lorsque  les  époux  ont  des  biens 
communs  indépendammeht  de  leurs  biens 
.  propres.       •  - 

UiHJiMi:,  en  termes  de  Grammaire,  Le 
mot  qui  dépend  immédiatement  d'un  verbe 
ou  d'une  préposition,  et  qui  en  forme  le 
complément.  Dans  cette  phrase.  Servir  Dieu 
avec' ferveur.  Dieu  est  régime  de  servir,  Qt 
ferveur  est  régime  d'avec.  Le  régime  du  verbe 
actif  est  iaccusatif,  dam  les  langues  qui  ont 
dea  cas.  Le  régime  d'une  préposition. 

Régime  direct,  Celui  sur  lequel  tombe  di- 
recftement  l'action  du  verbe,  qui>est  Tqbjet 
immédiat  de  cette  action;  et.  Régime  indi- 
rect, Celui  sur  lequel  cette  action  ne  tombe 
>  pas  directement.  Dans  ces  phrases  :  J'ai 
.donné  une  bague  à  ma  iaur;  il  a  tiré  son 
ami  de  peine,  les  mots  une  bague,  ton  ami, 
^bnt  les  régimes  directs;  à  ma  sœur,  de 
peine /.sont  les  régimes  indirects.  Il  y.  a  or* 
dmairement  une  préposition  devant  le  régime 
indirect;  il  n'y  en  à  point  devant  le  réqime 
direct.  Les  verbes  neutres  n'ont  point 'd^  ré^ 
gime  direct.  On  dit  aussi,  quelquef ois  Aé- 
^ime  5tmp(e.ct  Régime  compote.  Voyez  GOM- 
PLilMENT.  .         '  .   '    :'  >  V 

.  UÉQiME,  se  dit,  en  termes  ^'Administra- 
tion et  de  Géographie,  de  La  manière  dont 
se  fait  l'écoulement  d'une  eau  courante. 

If  réylme  d'une  rivière.  Le  régime  d'un  court 

d'eau,  .  -         ■• 

Hkoime,  eh  termes  de  Botanique,  As- 
Kcmblago  de  fruits  formant  une  espèce  de 
kTappc  à  l'e«trémité  d'un  rameiau  de  pal- 
inier,  de  bananier,  etc.  Un  régime  de  daU 
tes.  /(  y  a  det  régimet  qui  tont  composés  de 
«oixante  banonei: 

RÉGIMENT.  ».  m.  Corps  de  gens  de 
guerre,  composé  de  plusieurs  bataillons  ou 
escadrons,  ot  dont  le  chef  s'appelle  Colonel. 
fiégiment  d'infanterie,  de  cavalerie,  de  dro-, 
y^ns,^de  lanciers,  de  c)iatseurt,  etc.  Régi^ 
^fnt  d' artillerie.  Colonel,  lieutenant-colonel 
dm  régiment  de  lignf.Le  colonel  de  tel  ré- 
yiment.  ilest  capitatiM  ou  lieutenant  dans 
tel  régiment. 

il  sigfiifte  quelquefois,  flgurément  et  fa- 
yjilièremcnt.  Grand  nombre,  multitude. 
'*  !/  a  chez  lui  un  régiment  de  valett:  H  a  un 
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RÉGIMENT  —  REGÏSTRER 

régiment  de  créanciert  à  tet  trouttet.  ïls(tont 
là  un  régiment.  .      .  % 

RÉOIMENTAIRR.  ad].  Il  ne  s'emplofc 
guère  que  dans  cette  locution.  École  rfgi- 
menCatre,  Écolo  formée  dans^^Un  ^régiment 
pour  enseigner  a\\\  soldats,  à  lire,  à  écrire 
et  à  compter.  On  vient  d'établir  plusieurs 
écoles  régtmentaireti 

'RÉGION,  s.  f.  Grande  étendue  do  oays. 
Toutes  les  régions  de  la  terre.  Lei  régions 
d'Af.<e,  d'Afrique,  etc.  Les  régions  tempé- 
rées. Les  régions  méridionales,  teptentrio-' 
nales,  orientales,  occidentales.  Région  haute; 
basse.  Région  citérieure,  ultérieure.  Régions 
brûlantes,  glacéet,  polaires,  hyferberéu.  Des 
régfons  lointaines.  Une  varte  région.  La  do" 
mination  anglaise  s-étend  sur  diverses  ré" 
gions, 

HÉaioN ,  se  dit  quelquefois  dans  l'Admi- 
nistration f]|*ançaiso  d'Une  étendue  de  terri- 
toire comprenant  plusieurs  départements. 

La  région  des  bois ,  la  région  des  neiges, 
se  dit  dans  lios  montagnes  Des  zones  occu- 
pées par  les  bois,  parles  neiges. 

RÉQioN,  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'espace 
que  présente  le  ciel.  Les  augures  romains 
divisaient  le  ciel  en  quatre régiont,  lortqu'ilt 
voulaient  (trer  dtff.  pr^^^ei * 

RÉGION,  se  dit,  en  termes  de  Physique 
ancienne,  de  Trois  différentes  hauteurs 
dans  l'atmosphère;  savoir  :  La  batte  région. 
Celle  qui  touche  la  terre  et  qui  l'environne 
immédiatement;  La  moyenne  r^giion,  Celle 
qu'on  suppose  commencer  au-dessus  des 
plus  hautes  montagnes  ;  et,  La  haute  régio^n, 
ou  La  région  tupérieure,  Celle  qui  s'étehd 
par  delà.  On  dit  souvent  encore,  Let  hautet 
régiont  de  l'atmosphère»         " 

Suivant  les  Philosophes  anciens,  La  ré- 
gion du  feu,  la  région  éthérée,  La  partie  de 
l'air  la  plus  élevée. 

RÊoiON ,  se  dit  flgurément  en  parlant  De 
la  philosophie,  des  sciences,  etc.,  et  sert  à 
désigner  Le  degré  qu'on  y  occupe,  le  point 
où  l'on  s'y  élève.  Il  s'élance  dans  let  hautet 
régiont  de  la  philotophie.  Il  te  perd  dant  la 
région  det  hypothétet.C'ett  un  etprit  tpécu- 
latifquine  te  plait  que  dant  let  plut  hautet 
régiont.  La  faiblette  ou  la  parette  de  ton 
etprit  le  retient  dans  let  mpyennet  régiont 
de  latcience,  V empêche  de  s'élever  au-destue 
de  la  moyenne  région!    '       , 

RÉoioN,  en  termes  d'Anatomie,  désigne 
Certains  espaces  détermines  do  la  surface 
du  corpus  ou  de  différents  organes,  par  rap- 
port aux  parties  voisines.  Région  épigattri* 
que,  hypogastrique ,  ombilicale,  lombaire. 
9on'  mal  ett  dant  la  rég4on  du  bat-ventre. 

RÉGIONAL,  ALË.'  adj.  Qui  appartient  à 
une  région  territoriale,  École  régionale,  con- 
court  régional,  .f       , 

RÉGIR,  v.ja.  Gouverner,  diriger,  con- 
duire. Régir  uk  État.  Il  ett  difficile  de.  régir 
un  grand  peuple.  Ce  monarque  a  tagement 
régi  ton  royaume.  Cet  évéque  a  bienTégiton 
églite,  Let  loit  qui  régittent  l'univert. 

Il  signifie  aussi ,  Administrer,  gérer.  Ce 
minittrea  bien  régi  let  financée  de  l'État.  Il 
a  fort  bien  régi  ton  minittère.  Il  fait  régir  tei, 
bienè,  ta  terre  pat  un  homme  de  confiance. 
Il  a  régi  ce  théâtre  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence, kégir  une  tuccettion  par  autorité  de 
juttice.  Il  a  été  ordonné  que  le$  bient  seraient 
régit  par  un  curateur, 

RÈoiR,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  verbes  et  des  prépositions,  et  signifie, 
Avoir  ou  exiger  pour  régime,  pour  com- 
plément. Le  mot  qui  régit  un  verbe,  une  pré-  f 
potition.  La  prépoiition  tert  ordinairement  \ 
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à  exprimer  le  rapport  du  mot  qu'elle  régit 
avec  ce  qui  la  précède.  Lorsqu'il  s'agit  do 
langues  où  les  noms  se  déclinent,  on  dit, 
Ce  verbe,  cettf  préposition  régit  tel  eoi,  c'ent- 
à-dire,  Exige  que»  son  régime  soit  à  tel  cas. 
Le  verbe  actif ^régit  liaccusatif,  La  préposi- 
tion latiue  De  régit  l'ablatif, 

RÉQi ,  iB.  part,  passé. 

RÉGlsSEiril.  s.  m. 'Celui  qui  régit,  qui 
gère  par  commission ,  et  à  la  charge  de 
rendre  compte.  Le  régisseur  d'un  dotr^inc^, 
d'iine  terre.  Quel  est  le  régisseur  de  vos 
biens?  Le  régisseur  d'un  théâtre, 

RÉQI8TRATEUR.  S.  m.  Nom  de  certains 
officiers  de  la  chancellerie  romaine,  qui  en- 
registrent les  bulles  et  les  suppliques. 

REGISTRE,  s;  m.  (  Quelques-uns  écri- 
vent et  pronpncént/îeflffere.)  Livre  où  l'on 
écrit  les  actes ,  les  affaires  de  chaque  Jour, 
pour  y  avoir  recours  au  Jjesoin.  Les  regi$\ 
très  du  conseil  d'État.  Let  regittret  de  la 
cour  de  cattation,  de  la  cour  d'appel,  de 
(a  cour  des  comptes,  etc.  Les  regittret  du 
greffe.  Let  registres  de  l'état  civil.  Le  régis* 
tre  des  mariages,  dés  naissances Tâet  décèt, 
Regittre  mortuaire.  Let  registres  d'un  mar* 
-chand,  d'un  banquier,  etc.  Le  registre  d'un 
logeur.  Anciens  registres.  Gros  registre.  Te» 
nir  registre.  Mettre,  coucher  sur  le  registre. 
Extraire  quelque  chose  d'un  registre,  det 
registres.  Extrait  des  registres.  Cette  feuille 
a  été  tirée,  arrachée  des  regittret.  Regist^re 
de  greffier,  de  notaire.  Compulser  les  regis-^ 
ires.  U  a  été  obligé  d'apporten  son  registre, 
il  a  écrit  telle  chose  surjon  mgistre.  On  a 
vu  par  son  registre,..  Son  registre  en  fait 
foi.  Rapportei'-vout'en  à  son  registre.  Cet 
article  a  été  biffé  du^  registre,  bâtonné  sur  le 
registre. 

Charger  un  registre.  Écrire  sur  lé  regi^ 
tre.  Décharger  un  regittre.  Donner  une  dé- 
charge, et  l'écrire  sur  le  registre. 

Tenir  registre  de  quelque  chose.  Écrire 
quelque  chose  sur  le  livre,  sur  le  registre. 

Fig.,  Cet  homme  tient  regittre  de  tout,  il 
remarque  tout -exactement,  et  il  s'en  sou- 
vient. 

Prov.  et  fig.,  C' ett  un  homme  qui  ett  tnr 
met  regittres,  qui  est  écrit  sur  met  regitlrcs, 
se  dit  Pour  exprimer  qu'on  se  souviendra 
du  plaiëir  qu'on  a  reçu  de  quelqu'un. 

Reqistre,  en  parlant  D'un  or^e,  se  dit 
I)es  bâtons  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les 
différents  jeux  d'un  orgue. 

REo'iSTRE.  Terme  de'Musiaue  qui  s'ap- 
plique &  la  voix  des  chanteurs^  Voix  do 
poitrine,  vob|^  de  médium,  voix  de  tète.  Cha- 
cune de  ces  irois^divisions  constitue  un  re- 
gistre; le  timbre^  et  le  son  changent  avec 
phaqtie  registre.      , 

REGISTRE,  en  termes  de  Chimie,  se  dit  de 
I^ll^ues  ou  tuyaux  placés  à  des  ouvertures 
de  fourneaux,  et  que  l'on  fait  mouvoir  se- 
lon les  degrés  de  chaleur  qu'on  veut  doi\- 
ner. 

REGISTRE,^  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
de  La  correspondance  que  les  lignes  des 
deux  pages  d'un  feuillet  ont  l'une  avec 
l'^iutre.  Bon  regittre,  L'exactitude  de  cette 
correspondance.  MaUVait  regittre.  Le  dé- 
faut de  cette  correspondance.  Faire  ton  re- 
gittre.  Tirer  l'une  sur  l'autre  les  deux  pages 
d'un  feuillet,  de  manier^  que  les  lignes  se 
répondent  exactement. 

RE0I8TRER.  v.  a.  (  Quelqués-uns  pro- 
noncent et  écrivent  iîefifftrer.)  Terme  de  For- 
mule, qui  se  dit  quelquefois  pour  Enregis- 
trer, insérer  dans  le  registre.  Lu,  publié  et 
regittre,  i 
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UEûiBTRft,  tu.  pari,  passé. 

HBOlTlfi.  8.  m.  Voyez  HBQIBTIII. 

RBOItRER.  V.  a.  voyez  RBQISTRBR. 
'  RÈOLK.  s.'  f.  Instrumoni  long,  droit  et 
pli^t,  f Ajt  do  bois,  do  métal  ou  d'autre  ma- 
tiùro,  ot  qui  «ert  à  tirer  des  lignés  droite». 
Régie  de  boti,  de  cuivre,  d'acier.  Celle  règle 
^est  fort  droite.  Tirer  une  ligne  avec  la  régie,, 
à  la  régie.  Dreuer  ujie  pièce  de  boit  à  (a  ré- 
gie. Cette  régie  eet  bt^nne,  ett  fauetée.  Se  ter- 
vif  de  la  régie  tt  dii  compat.  Régie  de  tail- 
leur  dé  piètre ,  de  maç^n,  de  menuitier,  de 
charpentier,  i 

HÈQLE,  signifie,  au  flguré,  Principe,  maxi- 
me, loi,  onsoignemept,  et  gônôralemQpt  tout 
ce  qui  sert. à  conduire,  à  diriger  Tosprit  et 
.  le  cœur.  C'est  une  régie  cerloine  pour  dit» 
cerner  le  vraLd'avec  le  fau».  Une  réglé  tûr$ 
pour  ne  pat  te  tromper.  Tenez  cela  mur  une 
régie  infaillible.  Réglé  de  foi.  Rigide  con- 
duite. Régie  de  mœur^.  La  religion  doit  être 
notre  principale  régie,  notre  régie  inva^ 
fiable.  La  juttice  était  la  réglé  de  toute»  tet 
actiont.  Let  réglée  du  devoir,  Let  réglet  de  la 
morale  chrétienne.  Let  réglée  de  V honnêteté, 
de  la  bientéance,  delà  politeste.  Suivre  U 
règle.  Se  confomier  à  la  régie. -S* affranchir, 
i'écarter  de  la  régie.  La  plupart  det  hommet 
te  font  det  réglet  à  leur  fahtaitie.  H  n'a  pour 
.  règle  quêta  volonté  f  ton  caprice. 
'  Il  signifle  quelquefois,  Ordre,  bon  ordre, 
ii  vil  iant  régie.  Il  n'y  a  poinl  de  régie  dan» 
cette  niaiton.  Il  a  établii  rétabli  la  régie  dan» 
ce  collège. 

Il  signifie  aussi,  Exemple^  modèlç.  Il  e»t 
la  règle  de  tout  ceux  de  ton  âge.  Sa  conduite 
éi' ett  point  une  réglé  pour  moi. 

Il  se  dit  encore. Des  lois  humaines,  des 
ordonnances,  des  coutumes,  des  usages. 
Telle  ett  la  règle  établie  par  la  loi.  Cétf  la 
régie,  que  lét  enfante  héHtent  dé  leur»  péfé». 
Lességlet  de  lajuetité.  Let  réglé»  de  la  pro" 
cèdure.  Celte  procédure  eet  dan»  le»  règle»; 
est  telon  let  réglée.  Procéder  »élon  lé»  régie», 
en  règle.  V 

Il  ett  de  règle  que,  Il  est  oontorme  k  Tu- 
bage ,  à  la  bienséance  que.  Il  é»t  de  règle 
qu'on  rende  vitite  à  ton  »upériéur  dan»  cer» 
Uainet  occationt.  On  dit  dé.  môme,  Cela  e»t 
de  régie.   .  •  '  '  ■/,:■       ,\,,^-'    .•■.■■.■     .■••':'. 

Ce  procédé  eet  dan»  le»  réglé»,  n*ef I  pa» 
dam  lee  règle»,  U  est  ou  il  n'est  pas  con- 
forme à  tel  précepte,  à  tel  principe  de^  ma* 
rûXb  ou  de  bienséance,  à  l'usage  reçu  parmi 
les  honnêtes  gens. 

Être  »n  règle,  »é  mettre  en  rêglé,^  Être,  se 
mettre  au  point  ou  dans  l'état  que  la  loi, 
la  coutume  ou  l'usage  demande.  Il  l'etl 
mil  en  règle,  il  a  prétenté, èe»  eompte».  Se» 
créancifir»  te  tont  mit  en  réglé  avec  lui,  il» 
Vont  fait  a»tigner.  Je  tui»  en  règle  avec  lui, 
je  lui  ai  rendu  vititeje  lui  ai  rendu  »a  vielle, 
sef  vititet.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Votre  affaire  ett  en  règle.  Vo»  papiérâL»onl 
en  règle,  ne  tont  pat  en  réglé,  BU. 
,  Un  procèt  en  règle,,  Un  pro6ôs  suivi  par- 
devant  les  Juges.  I7ne  a/fa<ff  en  réglé,  Un 
combat  suivant  les  régies  de  la  i^^uerre  : 
cela  80  dit  aussi  d'Un  duel.  Il»  eurent  une 
affaire  en  règle,  où  Vun  de»  deu»  fut  tué, 

Fam.,  Un  repa»  en  réglé,  Un  repas  d'ap- 
parat ,  un  repas  où  l'ordre  du  service  est 
observé  avec  soin.        .  .i  i^ii-ïi*) -^..i^i^  gti  ;  :>v 

Fam.,  Une  tottite,  une  folié,  une  fripon' 
nerie  dont  toutee  let  réglé»,  Une  sottise,  une 
lolie,  une  frij^onnerio  complète /à  laquelle 
rien  ne  manque.  -»  v  f  ?>  vT'iwiJvA 

Prov.,  Il  n'y  a  poi\it  de  réglé  »an»  torcep- 
llon,  Une  loi,  une  maxime ,  quelque  gêné- 
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raie  qu'elle  soit,  n'est  point  applicable  & 
tous  les  cas  particuliers.  L'exception  con- 
firme la  règle,  La  nécessité  où  l%n  est  d'ex- 
cepter les  cas  particuliers  dans  lesquels  une 
loi,  une  maxime,  une  règle  n'est  point  ap- 
plicable, prouve  qu'elle  doit  s'appliquer 
dans  tous  les  autres  cas. 

Dont  la  règle,  en  bonne  règle.  Suivant  la 
loi,  l'usage,  la  bienséance.  Dant  la'règle, 
c'ett  à  lui  à  vou»  prévenir.  En  bonne  règle, 
il  faudrait  qu'il  vînt  voue  Iroiiver  le  premier, 

£iliptiq.,./{tfyie  générale,  Généralement, . 
dans  tous  les  cas.  Réglé  générale,  il  faut 
connaître  lé»  gén»  •ssnl  quê  4$  il  confier  à 
éU9,  ""■'■  .■  ■■■■'',    \  -r.-^^    '■     -■"■-.■-■  •'■ 

HÈOLB,  en  parltfht^es  soienoes  et  des  arts, 
se  dit  Des  préceptes^  servent  à  les  ensei- 
gner, des  principes  et  des  méthodes  qui  en 
rendent  la  connaissance  plus  facil^et  la  pra- 
tique plus  sûre.  L'élude  dé»  règle»,  La  eon^ 
naïf  f  «net  dee  réglé».  Le»  réglé»  générale». 
Le»  règle»  partieûHire». '43* attacher,  »*attu^ 
jettir  aua  règle».  Obéervér,  euivre  lèei^gle». 
Négliger,  violer,  enfreindre  lé»  réglé».  S»  met- 
tré'au-de»»u»  de»  régie».  Donner,  preeerire 
dee  règle».  Cela  ett  »elon  lé»  réglé»  de  Vart. 
Le»  règle»  de  la  gfammaire,  de  la  logique,  de 
Ictpoéeie,  de  la  peinture,  etc.  Le»  réglet  du 
théâtre,  La  règle  de»  vingt-quatre  heure».  La 
régie  de  Vunité  de  temp»,  dé  i'unll^de  lieu, 
de  l'onlU  d'aclion.  Attaquer  une  place  dan» 
lee  réglé».  Traiter  un  maiade  daru  let  réglet, 
eelon  le»  réglée.  Apprendre  une  langue  par 
règle,  par  le»  règle».  Le»  règle»  du  piquet,  du 
trictrac,  etc. 

Cette  tragédie ,  cette  comédie  eet  dan»  lee 
réglé»;  »élon  lé»  règle».  Toutes  les  sègles  du 
théâtre  y  font  exactement  observées. 

Au  Théâtre,  Cette  pièce  nouvelle  e»t  tombée 
dan»  le»  régi»»,  »»t  dan»  lét  règle»,  se  disait 
autretoir  Lorsque  la  recette  commençait  à 
être  au-dessous  d'une  certaine  somme  fixée. 
Quand  une  pièce  nouvelle  était  tombée  dan» 
le»  réglée,  l'attletir  n'svall  plue  de  pari  au 
produit  die»  répré»éntation»»   -  - 

rAqlb,  en  termes  d'Arithmétique,  Opé- 
ration qui  se  fait  sur  deik  nombres  donnés, 
pour  trouver  des  somiàei  ou  des  nombres 
inconnus.  Le»  quatre  première»  régie»  de 
V arithmétique.  La  règle  de  troi»  ou  de  pro" 
portion.  La  règle  de  change,  La  règle  de  dou- 
ble poeition,  de  fau»»e  poeition,  La  règle 
d*aliiagÊ.  Faire  une  règle.  Faire  la  réglé  de 
troi».  Donner  une  régie  à  faire  è  un  écolier. 
Faire,  la  preuve  d'une  réglé»      .  ^^ ^..^ «^  ^  ;. 

RÈQLB ,  signifle  «ncore ,  Les  siarattf  que 
les  religieux  d'un  ordre  sont  obligés  d'ob- 
server. La  réglé'^  8aint-Ba»i($p  La  réglé  de 
BaiiU-Auguétin,  La  réglé  de  Saint-Bénoît,  La 
réglé  dé  Baint'Franç&i»,  Obterver,  garder, 
maintenir  la  règle.  Enfreindre,  violer  la  rtf- 
glé.  Lé  pape  a  approuvé  cette  règle.  Va  mi" 
tigée.  Va  adoucie.  Il  g  a,  parmi  lee  réligiéû», 
de»  réglé»  plueiévéréé  lee  une»  que  Ist  autre». 
Ce  religiéu»  fait  fort  bien  »a  régk,  U  l'ob- 
serve très  exactement.  Lee  ^régle»  et  U»  »tth 
tut»  dé  Vordre  du  Saint^Beprit.    :     i 

RtoLBB,  au  pluriel,  Purgatibns  mens- 
truelles des  femmes.  Elle  ee  porte  mieuat  de- 
pui»  gu'èlle  a eee  régie».  Se»  régleront  céeeé, 
rltfeOLBMBllT.  s.  m.  Ordonnance,  statut 
qui  détermine  et  prescrit  ce  que  l'on  doit 
faire.  A^^lemenl  d'adminietration  fmhliqué. 
Règlement  dé  poHce,  Faire  un^  règlement. 
Pudller  un  fégUmcnt,  Lee  règlement»  de 
Vunivérsiêé,  éfwM  faculté,  d'un  corpe  eavanl. 
Contrevenir  au»  règlement».  Ob»érvér  le»  ré" 
gléméni». 

Il  se  dit;  particulièrement,  Des  'statuts 


d'ûnerassemblée  délibérante.  Le  réyhu\nu 
de  là  chambre  det  députét,  de  la  chambre  dn 
pair»,  du  ténat.  Let  arlielet  du  régleuicni 
Violer  le  règlement.  Demander  la  parole  pi^l 
un  rappel  au  règlement,  '  -^ 

Il  Se  dit  aussi  en  parlant  Dc^  l'ordre  h 
observer,  de  la  distribution  des  exenicps 
des  travaux,  etc.,  dans  une  comnumuuto' 
dans  une  manufacture,  etc.  Le  régiment 
d'une  maiton  d'éducation.  Le  règlement  det 
ouvrière  porte  que...  Voue  manques  an  ré^ 
^lemenl.  Exacl  au  règlement.  On  le  dit  (|uel" 
quefois  dans  un  sens  analogue,  ch  parlant 
D'une  seule  personne.  âe-f»reeerlre  tM  régie. 

%^nt  de  vie, 

RfcOLEMENT,  signifie  quelquefois,  L'ac- 
tion de  régler,  de  déterminer.  TravuiUer  au 

^.règlement  det  limitet.  Le  règlement  de  cette 
affaire  n'aura  pae  lieu  flldl,  ne  te  fera  pat 

titôt,  \         '         .        A       , 

j  En  termes  de  Procédure,  liéglement  de 
Juge»,  Arrêt  qui  décide  devant  quols  ju^^cs 
un  procès  doit  être  porté.  C'etI  ia  foi>rde 
ta»»ation  qui  prononce  ordinairement  en  ma- 
tière de  règUment  de  juge».  Inttancv  en  rê' 
glemeiih-de  juge».  Arrêt  en  règlement  de 
jugé». 

RÈGLEMENT,  Se  dît  particulièrement  do 
L'action  de  régler  les  mémoires  df  s  entie- 
preneurs,  des  ouvriers,  d'en  réduire  les  or- 
tioles  à  leur  JuÉte  valeur.  Règlement  de 
compte.  Le  mémoire  du  menuitier  vmitaii  h  v 
lanlfit.r^ylemenl  Va  réduit  d'un  eimiuiéme. 

RÉOLÉMBBrT.  adv.   Avec  règle,  d'une  . 
manière  réglée.  On  vit  règlement  éans  cette 
maiton.  Il  ee  porte  mieuM  depuit  qu'il  vit 
règlement. 

Il  se  dit  aussi  Dos  choses  qui  se  fonlr  tou- 
jours précisément  de  la  même  n^anièrc-, 
dans  le  même  temps.  71  tùupe  réglementa 
eept  heuret.  Il  étud^4^glèment  tet  ti»  heurtt 
par  jour.  La  fièvre  le  prer^  règlement  foui 
lee  jour e  à  telle  heure, 

RfiOLBMBNTAlRB.  adj .  des  deux^cnrcR. 
Qui  appartient  au  règlement,  qui  concerne 
le  règlement.  Loie  réglementaire t. 

Il  se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part, 
en  parlant  D'une  administration  qui  mul- 
tiplie les  règlements  à  l'ei^cès.  Adminitira- 
tion  réglementaire.  Régime  réglementaire. 

RfiOLBHBlTTATloll.  s.  t,  AcUoh  de  ré- 
glementer, il  y  a  dane  cepayt  abut  de  ré- 
glementation. Ss.' 

mÉOLBMBHTBR.'  V.  n.  Faire  beaucoup 
de  règlements,  multiplier  les  règlements  à 
l'exoès.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part,  ii 
aimera  rtfylemenler. 

Il  s^emploie  quelquefois  activement.  Ré' 
glemeiUer  une  matière. 

IdfiàhËMMXtrk,  ÈB,  part,  passé. 

4p^"I^*  ^-  «-'Tirer  avec  la  règle. des  li- 
gnes sur  du  papier,  du  parchemin,  du  vé- 
lin, du  carton,  etc.  Régler  du  papier  pour 
écrire  droit.  Régler  du  pépier  pournoierdt 
la  mueique. 

Il  signifle  au  figuré.  Conduire,  diriger 
suivant  certaines  règles ,  assujettir  ù  cer- 
taines règles.  Régler  ea  vie.  Régler  set  ac- 
tion», ee»  maure,  eee  déeir».  Régler  ta  mai- 
»on.  C»t  évéqûe  a  bien  réglé  »on  diocèse,  lié- 
gler  le  prêtent^ par  le  paeeé,  »ur  le  v<^*",' 
Régler  une  ehoee  par  une  autre.  Régler  le  pn* 
du  pain.  Il  faut  régler  ea  dépen»»  tur  son 
revenu. 

Régler  eee  affaire» ,  Les  mettre  dans  un 
bon  ordre. 

Régler  ea  dépen»»,  régler  »a  tablé,  son 
équipage.  Mettre  un  certain  ordre  dans  m 
dépense  de  sa  maison,  de  sa  table,  etc. 


\\eni(io  aussi  quelquefois 
dépense,  de  son  équlpag 
Avec  le  pron.  pers. ,  é 
yuim.  Hc.  conduire  d'af 
mielqii'un,  prendre  quelq 
l'i,  me  régler  tur  quelque 
iiiêr  à  ce  qui  a  été  décidé 
îeinent  à  quelque  chose. 

régler  *^^  ^^^^-  ^^  régler 
ucrsonnet  tages.  Vout  ne  p 
tiYtUj  régles'Vout  là-dettx 
^e  régler,  se  dit  aussi 
LMiillo^^Se  modérer,  metti 
'  H'\  vie.  Pendant  longtemp 
delà  dtses  revenus,  maii 

rcglar- 
'        La  fièvre  commence  à  te  \ 
lièvre  dont  les  premiers  i 
fjaliors,  et  qui  commono 
tierce,  en  qUjarte,  etc* 

Uéyler  une  pendule,  un 
iro  cnc^lat  d'aller  bien, 
liéremcnt;  ou  simplemc 
riieuro  du  soleil  où  (IHiç 

IlÈGLER ,  signifie  aussi 
(  ider  une  chose  d'une  fa 
l»Ie.  Uégler  let  téancet.  d 
i'ié  réglé  t  Régler  let  rangt 
ijln  toatet  chotet,  Nout  r 
.  lard.  On  a  réglé  que. . ,  Il  e 
(st  réglé.  ,^ 

néylcr  un  différend.  Le 
un  jugement,  soit  par  un 
Ji?gler  une  affaire,  régler 
;ier  une  alTaire,  arrêter  \ 
k  mémoire  d'un  ouvrier,  1 
arlides'à  leur  juste  valoi 
cnre  réglé  son  mémoire,  m 
(hme  à  compte. 
t^  Uéyler  une-^chote  à,  L( 
iVun  eiïet  déterminé,  Foi 
nièro  fixe.  Le  m^eanlev^e  è^ 
{ours  de  roue  par  ml^ttl( 
pense  à  dix  franct^par  ji 

En  termes  d'ancienne 
les  pariies  à  écrire  et  pr 
donner'tiuo  les  parties 
duiraient  dans  un  certt 
aussi,  en  termes  de  Prat 
ye«,  Décider  devant  quel 
procédoront.  Unjarrét  va  t 

Une  vie  réglée.  Unemaito 
heures  réglée». Mouvement 
réglée. 

Prov. ,  Il  ett  réglé  co 
musique;  ta  vie,  tajoum 
Mn  papier  de  mutique,  s 
qui  faH  tous  les  Jours  le 
peu  près  aux  mêmes  he 
.  •  HÉOLÉ,  s'emploie  dam 
l>lut6t  comme  adjectif  qu 
et  alors  il  signifie ,  Sage 
^églé.  Etprit  rég\é.  C\ett 
iglé  darti  ses  mtCBUff ,  qui 
conduite  régléet.  Son  etp 
''•^n  réglé.  Son  Imaolnail 
"niée. 

^  Un  ordinaire  réglé,  l 
wuslo8.Jour8lo*mème. 
.    ^f'jlé,  Un  pouls  dont  1 

♦'f^aux,  sans  être  trop  for 
U^  fièvre  règlée^Vneù 
sont  réguners.  f 

^es  boit  en  coupe  rél 
Wée,  Des  bols  dont  oi 
^»'|o  certaine  quantité 

ain  âge,  en  sorte  qUe 
iC8  80  succèdent  les  ui 
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Higniflc  aussi  quelquefois,  Retrancher  do  sa 
dcpeiwe,  de  son  équipage,  etc.  ^■ 
:  J^vcc  le  pron.  pors. ,  Se  régler  iur  quel- 
J'un,  se  conduire  d'après  l'exemple  do 
(luclqû'un,  prendre  quelqu'un  pour  modèle; 
>t  se  régler  iur  quelque  chote,  Se  confor- 
liièr  à  co  qui  tt  616  décidé  ou  pratiqué  relall- 
reincnt  à  quelque  chose.  Je  ne  veux  pat  me 
y^gier  sur  cela.  Se  régler  tur  Vexemple  det 
ucrtonnci  sages.  Vout  ne  pouveM  recevoir  que. 
umtj  réglex-vout  là-dettut. 
^e  régler,  se  dit  aussi  absolument  oTsl- 
L'nUlOfc^Se  modérer,  mettre  de  l'ordre  dans 
siv  \'io^  Pendant  longtemps,  Ha  dépensé  au 
delà  de  ses  revenus,  maii  il  commence  d  se 

rcgUr.' 

La  fièvre  commence  à  se  régler,  so  dit  D'une 
iièvro  dont  les  premiers  aooès  ont  6té  irré- 
^riiiiors,  et  qui  commence  à  se  tourner  en 
liorcc,  on  quarte,  etOi  /  • 

Uéyler  une  petidule,  une  montre,  La  met- 
tre en  (^tat  d'aller  bien,  de  marcher  régu- 
lièrement; ou  simplement^  La  mettre  à 
1  heure  du  solBll  oU  tlHiçe  horloge. 

HKGLEtt ,  signifie  au8sl>Détermlner,  dô- 
(  iiier  uno  chose  d'une  façon  ferme  et  sta- 
1,1 0.  né  g  1er  les  séances.  Cela  n'a.  pat  encore 
i-ié  réglé i  Régler  les  rangs,  la  préséance.  Aef- 
ijln  toutes  choses.  Nous  réglerons  cela  plus 


RÉGLET  — •  REGONFLER 

Une  femme  hten  réglée,  Une  femme  qui  a 
SCS  règles  tous  les  mois  exactement.  Une 
fille  réglée,  Uno  flllo  qui  a  commencé  à  avoir 
SOS  règles.  -^ 

Troupes  réglées,  se  dit  Des  troupes  çitro- 
tonuoB  sur  pied ,  pour  los^istinguor  Dos 
gardes  nationales,  dos  mlllKs. 

Être  en  commerce  féglé,  en  correspondance 
réglée  avec  quelqu'un,  Avoir  par  lettres  une 
correspondance  rcguMèro  avec  lui. 

Visites  réglées^  Visites  qui  se  font  &  cer- 
tains jours  et  &  certaines  heures. 

Dispute  réglée,  Discussion  suivie  et  mé- 
thodique.       - 

Cette  affaire  est  en  justice  réglée.  Elle  est 
portée  on  justice  suivant  les  formes  ordl- 
nnires,  et  les  procédures  sont  déjà  commen- 
cées. '  • 

.RÉQLET.  s.  m.  T.  d'impr.y  synonyme  de 
Filet.  Réglet  simple,  double,  triple,  ééparex 
ces  deux  articles  par  un  régie  t.  Le  mot  do 
Filet  est  bfHiucoup  plus  usité. 

UÉQLET,  en  termes  d'Architecture,  Petite 
moulure  plate  qu'on  emploie  pour  former 
dos  compartiments. 

RÉGLETTE.  S.  f.  T.  d'.Impp.  Il  80  dit  de 
Petites  règles  do  bols  ou  de  fonte,  qui  ser- 
vent principalement  à  former  des  garni- 
tures. 
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ni.  On  a  réglé  qui...  Il  $tt  réglé  que.».  Ce(a «^    ^ÉOLEUH.  s.  m.  Ouvrier  dont  le  marier 


est  réglé. 

lîéglcr  un  différend,  Le  termineri ioit  par 
un  jugement,  soit  par  un  aocommodément. 
Ji?gler  une  a/faire,  régler  un  compte,  Termi- 
ner une  alTairo,  arrêter  uhà^mpie.  Régler 
le  mémoire  d'un  ouvrier,  EÎHnettre  touilles 
arllolea'à  leur  juste  valeur.  On  n'a  pas  «n- 
cnrc  réglé  son  mémoire,  mais  il  a  ew^uelque 
(hitse  à  compte. 

^  '  Uéyler  une^those  à,  La  disposer  ^n  vue 
(lun  ciïet  déterminé»  Fordonnér  d'une  ma- 
nière 11x0.  Le  mécaniif^e  è9ijfiglé  à  cinquante 
{ours  de  roue  par  mikute.  On  régla  sa  dé" 
})rnsc  à  dix  francs ^ar  jour. 

En  termes  d'ancienne  pratique,  Régler 
les  parties  à  écrire  et  produire,  c'était  Or- 
donner'tiuo  les  parties  écriraient  et  pro- 
duiraient dans  un  certain  temps.  On  dit 
aussi,  en  tonnes  de  Pratique,  Régler  dejU' 
yes,  Décider  devant  quels  Juges  les  parties 
procétloront.  Unjarrét  t>o  nous  régler  déjuges. 

Wmik,  isE.  {^tf  passé.  Du  papier  réglé. 
Une  vie  réglée.  Une  maison  bien  réglée.  À  des 
heures  réglées. Mouvement  réglé.  Pendule  bien 
réglée. 

Prov. ,  /(  est  réglé  comme  un  papier  de 
musique;  ta  vie,  sa  journée  est  réglée  comme 
un  papier  de  musique,  se  dit  D'un  homme 
qui  fait  tous  les  jours  les  mémos  choses,  & 
peu  près  aux  mêmes  heures. . 
.  *  HkoLÊ^  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
I>4ut6t  comme  adjectif  que  comme  plu'ticipe  ; 
et  alors  11  signilie,  Sage,  régulier.  Homme 
^églé;  Esprit  régllé.  ciest  un  jeune  homme  ré- 
iî//e  darfk  ses  m^osuts,  qui  a  de$.  mœurs  et  une 
conduite  réglées.  Son  esprit  n'est  pas  encore 

^i^n  réglé.  Son  imagination  ett  bien  peu  ré- 

^  ylvc. 

Un  ordinaire  réglé.  Un  ordinaire  qui  est 

TOUS  los  Jours  le*  mémo.  Un  pouls  réglé,  bien 
,    ^f'jlé,  Un  pouls  dont  les  battoments  sont 

't^aux,  sans  être  trop  forts  ni  trop  fréquents. 

^  ne  fièvre  réglée.  Une  fièvre  dont  les  accès 

sont  réguriers.       .  •  . 

^es  boit  en  coupe  réglée,  mis  en  coupe 
J^^glée,  Des  bois  dont  on  coupe  tous  les  ans 
^>'|o  certaine  quantité  d'arpents  à  ua  cer- 

l^'n  âge,  en  sorte  que  les  coupes  différen- 

ics  80  succèdent  les  unes  aux  autres. 


est  de  régler  du  papier  de  musique,  dos  re- 
gistros^to.  Un  régleur  expéditif.  Un  habile 
régleur. 

RÉGLISSE,  s.  f .  Plante  légumlneuso  dont 
la  raolne  est  d'un  grand  usage  on  médooine 
dans  les  tisanes  pectorales.  Racin^de  ré» 
.glisse.  Mettre  de  la  racine  de  réglisse  ou 
simplement  de  Ih  réglirse  dans  une  tisane. 
Réglisse  en  bdton.  Lo^  réglisse  est  àdouiis^ 
santé.  ' 

Jttf  de  réglisse,  Le  suc^ do, <3etto  racine, 
préparé,  soit  on  blano,  soit  on  noir  Du  jus 
de  réglisse  anisé.  Un  Htôn  de  jue  de  rcf- 
glisse,  -  '    ^ 

'  RÉGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  règïie.  Le  roi 
régnant.  La  reine  régnante  A 

Il  se  dit  aussi  en  parlanA'un  souverain 
qui  n'a  pt$ia  le  titre  do  h)i.  L'empereur  ré^ 
gnant.  Le  due  régnant  Le  prince  régnant. 
Le  prince  actuellement  régnant, 

liaison,  famille  régnante,  La  maison,  la 
famille  dont  le  chef  règne.  * 

KÉaKANT,  se  dit  quelquefois  au  figuré,  en 
parlant  Des  choses.  Le  goût  régnant.  L'O' 
pinion régnante.  C'est  une  maladie  régnante, 

RÈGNE.  fl[^  m.  Gouvernement  d'un. roi, 
d'une  reine,  bu  de  tout  autre  prince  souve- 
rain qui  Va  pas  le  titre  de  roi.  Le  régm  de 
Louis XI v\Le  régne  d'Elisabeth,  de  Cathe- 
rine  II,  de  ChurleS'Quint,  de  Léon  X,  d.e  Léo- 
pold,  grand'mu  de  Toscane,  etc.  Régne  4âM- 
reux.  Régne  dou^^égneptkisifble.  Régne  tran- 
quille. Réjne  glal'ieux.  Un  régne  plein  de 
troubles.  Un  régne  orageux.  Un  régne  mal^ 
heureux.  Un  régne  dur.  Un  régne  court.  Un 
régne  long.  Pendant  lefégne,  durant  le  régne 
de  tel  roi.  Sous  le  régnée  de  tel  prince. 

Dans  le  style  de  l' friture  sainte,  Le  régne 
de  JÂ8U8-GHRI8T  fuf  Us  dmes. 

HÈQNE,  se  dit  (Igurément  en  parlant  Dos 
choses  qui  ont  de  l'autorité,  de  l'influence, 
ou  qui  sont  en  vogue,  on  crédit.  Quand  ar- 
rivera le  régne  de  l^  vérit&,  de  la  raison  ?  Le 
régne  des  lois,  de  la  justice.  Le  régne  des  arts. 
Lt  régne  de  cette  mode  est  passé,  n'a  pas  duré 
longtemps.  Nous  avons  vu  commencer,  finir 
le  rigne  de  tel  usage.  On  dit  dans  le  même 
sons.  Être  en^égne;  mais  cette  locution 
vieUlit.  'f    '      ^  ' 


G05 


*«' 


En  TI|6olo8'lo,''Lé  régne  de  la  grdce,  Le 
pouvoir  do  la  grAco;  et,  Le  régne  du  péché, 
L'oinpiro  du  péché  sur  les  hommes. 

En  llist.  natur.,  Le  régne  animal,  le  règne 
végétal,  le  régne  minéral,  Los  animaux,  les 
végétaux,  les  min6raux  en  g6néral.  Les  na- 
turalistes modernes  comprennent  plus  or- 
dinairement Los  animaux  et  les  végétaux 
sous  le  nom  do  Régne  organique,  et  Les  mi- 
néraux sous  celui  do  Régne  inorganique. 
^  Rkune,  so  dit  encore  de  La  tiare  du  papo, 
et  Des  touronnoH  suspendues  au-dossu8  du 
maltr.e  autel  d'une  égalise.  La  tiare  so  nonuno 
aussi  Trirègne.     ^  • 

RÉGNER.  V.  n.  Régir,  gouverner  un  État 
avee  le  t|tre  de  roi.  Régner,  heureusement ,  ' 
despotiquement.  Régner  longtemps,  liégner 
en  paix.  Il  régnait  sur  divers  peuples,  il  ré" 
gnera  sur  cette  nation.  L'art  de  régner.      . 

Il  so  dit,  par  extension,  Dos  princes  sou- 
verains, quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de 
roi.  Tel  électeur  régnait  A  eelte  époque. 

Il  se  dit  (Igurément,  et  signifie.  Dominer, 
avoir  de  l'autorité,  do  rinfluoi^ço;  ou  Être 
en  vogue,  en  crédit.  Ce  prince  a  fait  régner 
les  loii,  la  justice.  Le  sage  régne  sur  ses  pas*» 
sions.  Son  éloquence  régne  sur  les  esprits. 
Cette  mère  de  famille  régnait  sur  les  cœurs 
par  sa  bonté.  Pendant  que  ce  favori  et  ses  , 
créatures  régnaient  à  la  cour.  Cette  doctrine, 
cette  opinion  a  régné  longtemps.  L'avarice, 
l'intérêt,  l'hyi)ocrisie,  régnaient  alors  plus 
que  jamais.  Il  fit  régner  le  bon  goût.  Cette 
mode  régné  depuis  peu.  Les  usages  qui  régnent 
.dans  un  pays. 

Il  signifie  également.  Prédominer,  se  faire 
remarquer,  exister.;  durer  plus  ou  moins 
longtemps.  V  affectation  régne  dans  son  style . 
L'hyperbole,  l'antithèse,  l'ironie  règne  dans 
ce  discours.  ïl  règne  dans  ce  tableau  une  cou- 
leur jaundtre.  Le  calme  régnait  sur  son  vi- 
Sfige,  La  confiance  et  la  franchise  régnaient 
dans  nosentreXiéns.  Lorjque  l'ambition  règne 
dans  une  dme.  La  discorde  régnait  dans  le 
camp.  Le  plus  parfait  accord  régné  entre  ces 
deux  familles.  Le  silence  régnait  dans  l'as^ 
semblée.'Le  froid  règne  dant  ce  pays  tme 
grande  partie  de  l'année.  La  maladie ,  l'é-- 
pidémie  qui  règne  maintenant.  Les  fièvres 
intermittentes  ont  régné  tout  l'automne  dans 
ce  canton.  Il  régne  depuis  quelques  jours  un 
vent  qui  desséche  tout.  Le  plus  grand  désor- 
dre règne  dans  les  finances  de  ce  royaume.  ' 

Une.  corniche,  une  frise,  un  balcon,,  un. 
corridor  règne  le  long  de  ce  bdtiment,  régne 
autour  de  cette  chambre,  etc.,  Une  corni- 
che, une  irise,  etc.,  s'étend  tout  le  long 
de  ce  bâtiment,  tout  autour  de  cette  cham- 
bre, etc.         j 

REGNIÇOLE.  adj.  eis.  des  deux  genres. 
(Le  G  se  prononce  dur.)  T.  de  Jurlspr. 
et  de  Chancellerie.  Il  se-  dit  Des  habi- 
tants naturels  d'un  royaume,  par  rapport 
aux  droits  dont  ils  peuvent  jouir;  et  il 
s'emploie,  par  extension,  ea parlant  Des 
étrangers  naturalisés  auxquels  sont  accor- 
dés les  mémos  droits.  On  le  fait  plus  ordl- 
nairemcn^substantif  qu'adjectif.  Les  regni" 
cotes  et  les  étrangers.  On  exige  des  étrangers , 
lorsqu'ils  plaident,  une  ea^tion  qu'on  n'exige 
pas  des  legnicoles,  , 

REGONFLEMElfT.  S.  m.  Élévation  dos 
eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque 
obstacle*. 

Il  signifie  aussi.  Action  de  g^onfler  de  nou- 
veau. Le  ngonflement  d'un  gallon.  / 

REGOM FliBR.  V.  a.  Gonfler  de  nouveau 
Regonfler  un  ballon  qui  s'est  dégonflé. 

Il  est  aussi  verbe  neutre, ^t  se  dit  Deseaux  ' 
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courantes  qui  s'enflent  ot  s'élèvent  qtiand,^ 
elles  sont  arrôlées  par  quelque  obstacle. 

REQONFLÂ,  Ak.  part,  pàssé. 
'    REGORGEMENT.  S.  m.  Aotion  de  ce  qui 
regorgfo.  Le  rtgorgemeni  de  la  rivién.  a 
inondé  la  prairie.  L9  regorgement  de  la  bile. 
Le  regorgement  déi  humeur  t. 

ItEGOROKR.  vl  n.  S'épancher  hors  de  ses 
limites.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  De  Teau 
et  dos  autres  fluides.  Lee  ruinée  de  ce  p^nt 
ont  fait  regcrgerlla  rivière.  Le eang,  quand 
on  en  a  tropf  regorge  quelquefoie  par  tenez. 

Fig.  et  fam. ,  taire  regorger  à  quelqu'un 
ce'  qWil  i'ett  indûment  approprié,  L'obliger 
fil  le  ren<ire.  On  dit,  absolument  :  On  Ta  fait 
regorger.  Il  faudra  que  cê  fripon  regorge. 

REaoROER,  signifle  au  figuré,  Avoir  une 
grande  abondance  de  quelque  o(iose.  il  a 
tant  de  lient  qu'il  en  regorge.  Cette  province 
regorge  de  blé,  dt  fruité.  8ei  celliere  regor- 
gent de  vin.  Setmagaeine  regoraent  demàr- 
chanditet.  On  regofge  de  ven,  aejoumauw, 
d'écrite  politiquee. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
sons.  Tandie  que  voue  regorgex,  il  eut  dane 
la  mieére,  Lee  magatins  regorgent. 

VAm.,  Regorger  de  eanté,  Jouir  d'une 
santé  brillante. 

Rboorger,  signifie  quelquefois,  Être  fort 
abdndant.  Lee  foine  ont  manqué  cette  an^ 
née,  maie  V avoine  regorge.  L'argent  regorge 
eur  la  place,  on  veut  du  papier.  Cette  accep- 
tion est  peu  usitée. 

REORAT.  s.  m.  Petit  négooe^  oonsisté 
à  vendre  en  détail  et  de  la  seconde  main 
certaines  denrées,  particulièrement  du  sel, 
des  grains,  du  charbon,  etc.  Marchandiee 
deregrM.  Il  est  maintenant  peu  usité. 

Il  s'est  dit  auSsi  D'un  lieu  où  l'on  ven- 
dait lo  sel  à  petite  mesure,  à  petits  poids. 
Établir  un  regrat. 

REGR  ATTAOE.  S.  m.  Action  de  regratter, 
de  racler.  11  se  dit  particulièrement  en  ter- 
mes d'Arohit.  te  regrattage  d'un  édifice, 
d'une  maiton. 

REQRATTER.  V.  a.  Gratter  de  nouveau. 
À  force  de  gratter  et  de  regratter  ea  plaie, 
il  Va  envenimée. 

Il  signifie  aussi.  Racler;  et  il  se  dit  pro- 
prement en  parlant  Des  bâtiments  de  pierre 
■  de  taille  dont  on  enlève  la  superficie  pour 
les  faire  paraître  neufs.  Regratîer  une  mai* 
ton.  Ortf^regrùtlé  lu  aneiennee  eonetructiont 
pour  let  mettre  d* accord  avec  let  nouvellet. 
'  REQRATTBa,  Signifie,  figurément  etfami- 
lièrem'ent.  Faire  des  réduotloiif  sur  les  plus 
petits  articles  d'un  compte  de  dépense.  C'eet 
un  homme  qui  regratte  tur  tout.  Eln  ce  sens, 
il  est  neutre  et  peu  usité. 

RSORATTÂ,  il.  part,  passé.*  . 

RBGRATTBRIB.  8.  f .  Commerce  des  re-* 
grattiers  ;  «larchandise  de  regrat. 

RBORATTIBR»  ifeRE.  8.  Celui,  Celle  qui 
vend  certaines  denrées  en  détail  et  de  la 
seconde  main.  On  le  disait  particulièrement 
'  autrefois  de  Ceux  qui  vendaient  du  sel  à 
petite  mesure,  à  petits  poids.  Prendr»  du 
tel  chex  le  regrattier,  ehêi  la  regrattiére. 

Il  se  dit,  figurément  et  famillÀrement,  de 
Celui  qui,  sur  un  compte,  sur  une  dépenii^ 
d'une  grosse  somme,  fait  des  réduotions 
aux  plus  petits  objets.  Cêeî  un  regrattUr, 
un  franc  regrattier.  Ce  mot  a  vieilli. 

RBGRÊS.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  bénéfioiale. 
Droit,  pouvoir  de  rentrer  dans  un  bénéfice 
qu'on  avait  résigné.  On  lui  aeeardéi  U  rt" 
grée.  Il  demandait  le  regrée.  Aller  em  regré^. 

Il  se  disait  aussi  en  parlant  De  charges, 
d'offices  de  Judicature,  siur  la  vente  det- 


quels  on  pouvait  revenir,  en  signifiant  dans 
les  vingt-quatre  heures  la  révocation  de  la 
résignation  qu'on  on  avait  faite  en  faveur 
do  l'acquéreur.  -^^ 

RBORJBT.  8.  m.  Déplaisir  d'avoir  perdu 
un  bien  qu'on  possl^dait,  ou  Me  n'avoir  pu 
obtenir  celui  qu'on  désirait.  Le  regret  que 
lui  caute  la  perte  de  eee  bierie,  de  ta  fortune, 
de  ea  place.  Il  a  eu  de  bonnet  marchandi" 
tet,  il  ne  doit  pat  avoir  regret  à  eon  argent. 
J'ai  regte^  de  n'avoir  pat  acheté  ce  domaine, 
cette  maiton.  Il  a  grand  regret  à  l'oeeation 
qu'il  a  perdue.  -j-  *v     j-v 

Il  se  dit  particulièrement  Du  ohatftn  que 
cause  la  perte^  la  mort  d'une  personne.  La 
perte  de  cet  aiini  m'a  cauté  un  grand  regret, 
m'a  laitté  un  grand  regret ,  de  grande  re- 
grete,  de  longe  regrett,  de  vift  r^greti.  J'ai 
grand  regretta  mon  ami  qui  ett  mori.  Il  ett 
miort  à  'mon  gtanà  regret,  au  jégret  de  loue 
let  tient. 

lUse  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  dé- 
plaisir ou  léger  ou  considérable.  J'ai  regret 
que  voue  n'ayez  pat  entendn  ce  termon,  cê 
diecoure.  J'ai  regret  de  ne  pouvoir  voue 
rendre  ce  tervice.  J'ai  regret,  fai  du  regret 
de  voue  voir  dant  l'erreur.  J'vi  beaucoup  de 
regret  de  ne  vovà  avoir  pat  trouvé  chex  voue. 
J'ai  fegret  qtikê  voue  n'ayex  pat  fait  cela.  Je 
voue  quitte  avep  beaucoup ''d^e  regret.  Il  fn,' a 
quitté  tant  regrets  II  lui  ett  arrivé  une  fd- 
cheute  affaire,  il  en  mourra  de  regret.  H  a 
été  dettitué  à  mon  grand  regret,  vu  grand 
regret  de  tout  lee  gent  de  bien,  È^  quittant 
la  France,  il  a  laieté  bien  dei  regretfavrét  lui . 

Fam'.i  II  ne  doit  pat  avoir  regreirà  ta  jeu- 
nette ^êe  dit  D'un  homme  qui  a  passé  sa 
Jeunesse  dans  iQS  plaisirs. 

jpiaBT,  signifie  encore,  Repentir^,  déplai- 
sir d'avpir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quel- 
que ohoèé»  Éprouver  un  regret  eentibîe  é^e 
quelque  ehote.  Un  regret  eulfanl.  Un  regret 
esttrême.  Le  regret  d'avoir  failli,  d'aifoir  of- 
fente  Dieu.  Avoir  regret  de  tet  fautee,  de  tee 
égarementt,dê  tee  péchét.  J'ai  un  grand  re^ 
gret  de  la  faute  que  j^ai  commite.  Je  tuit  auw 
regrett  d'avoir  dit,  d'avoir  fait  cela;f9niuit 
au»  regrete. 

Regrets,  au  pluriel,  signifle  quelquefois, 
Lamentations,  plaintes,  doléances.  Ce  tom 
det  regrete  inutilet.  8e  eontumer  Hl(  regfett, 
en  regrett  tuperflui. 

À  REGRET,  loc.  adv .  Avec  répugnance.  H 
û  fait  cela  à  regret.  Il  n^  l'a  fait  qu'à  regret. 
Noue  partone  à  regret,  Lêt  jurée  l'ont  à  rê' 
gret  déclaré  coupable,  r'    i  ^    /  >^r  >  (t-i^^ 

RBGRBTTARLB.  adj.  des  deux  genres. 
Qujl  mérite  d'être  regretté.  Une  pertonnê 
regrettable,  trét  regrette^bU,  Un  bien  regret'^ 
table^  peu  i^gfeMa&l#é^i;':^.^v».!^v^-''-.;  vi^;i.^-., 

RBttlBTTBR.  V.  a.  Être  affligé,^  être  fâ- 
ché d'une  perte  qu'on  a  fai^^,  ou  d'avoir 
manqué  un  bien  qu'on  désà'ait  acquérir, 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
chose.  Regretter  eon  argent.  Regretter  le 
tempe  paeté,  le  tempe  perdu.  Regretter  eon 
tfmpe,  ea  peiné.  Regretter  une  occaeibn  qu'on 
a  laiééée  échapperj  II  ett  mort  eant  regretter 
la  vie.  Regretter  eee  amie.  Regretter  la  perte 
de  tee  amie.  La  conduite  de  ce  minietre  fait 
regretter  ton  prédéceeieur.  Il  e'eet  fait  re- 
gretter  généraûvMnt,  univertellementi  II  a 
été  regretté  par  loja  lee  gène  de  bien.  On 
le  regretter^  Je  regrette  ce  tableau,  qu'il 
n'a  tenu  quià  moi  d'acheter.  Je  regrette  de 
M  avoir  parlé  trop  durement:  Je  regrette 
d'avoir  traité  ei  bien  cet  ingrat.  Je  regrette 
d'avoir  perdu  mon  tempe.  Je  regrette  de  ne 
lui  avoir  pae  donné  ce  conteil.  Je^regrette 
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beaucoup  d'avoir  eu  ce  tort,  d'avoir  comtnl 
celte  faute.  Je  regrette  qu'il  toit  parti  sit/it 

REGRETTÉ,  ÉB.  part,  passé.  c'est  un  hounn 
univertellement  regretté.  Il  ett  regretu^  va' 
tout  let  gent  de  bieWiCette  femme  a  éiê  J 
néralement  regrettée, 

RÉQULAR|8ATIOIl'.  8.  f.  T-  de  Compta 
bilité.  Action  de  régulariser.  La  régularita 
tion  d'une  dépetneê, 

RÉGULARISER.  V.  a.  Rendre  réf^uljcr  co 
qui  n'a  point  été  (ait  selon  les  règicR,  n 
s'emploie  surtout  en  Matière  do  compiabi. 
lité.  Régulc^iter  une  dépente.  Réyulariterun 
compte. 

R6ouLARtsÈ,  ÂB.  part,  passé. 

RÉGULABITÉ.  %.  f.  Conformité,  h,  un 
ordre,  à  des  règles,  soit  naturelles,  soH  de 
convention.  La  régularité  du  mouvement  dtt 
corpe  célettet.  La  régularité  du  flux  et  du 
reflux  de  h  mer^  La  régularité  de  têt  mueurt, 
de  ea  eqnduite  lui  a  méfité  l'ettime  publii 
que.  Cette  femme  obterve,  ttlel  beaucoup  de 
régularité  dane  ea  conduite.  Il  observe  la, 
jeûnee  avec  régularité.  Sa  régularitt^  eti 
parfaite,  ett  exemplaire.  Il  te  ' pique  d'unt 
grande  régularité.  La  régularité  d'une  pro^ 
cédure.  Cette  tragédie  n'a. aucune  régularité. 
Cet  édifice  e^t  attex  bea%i,mait  la  régularité 
n'y  eit  pat  bien  obtervée,  il  a  peu  de  régu- 
larité.  Cela  ett  eane  régularité.  Cet.  ou- 
vrage de  tapitterie,  de  broderie  ett  d'uut 
grande  régularité,  d'une  régularit»!  pitr- 
faite.  Lal^  régularité  det  traitt  de  ton  visagr 
Sa  figure  ett  piquante,  mait  elle  manque  d( 
régularité.    ^-  • 

En  Géom.if  Régularité  dant  une  figure. 
L'égalité  de  tous  les  côtés  et  de  tous  le» 
i^gles  d'une  figure. 

RÂouLARiTÂ,' en  parlant  Des  ordres  reli- 
gieux ,  signifie ,  L^exaéte  observation  des 
règles  de  chaque  ordre.  Let'  religieux  de 
cette  maiton  vivent  dant  une  grande  régu- 
larité. Ile  obtervent  la  régularité  de  leur  in- 
ttUut.  On  a  rétabli  la  régulanité  dant  ce 
numattére.  '  ^ 

Il  signifié  aussi.  L'état  religieux,  par  op- 
position à  L'état  séculier.  Il  y  a  plutieurt 
chapitrée,  plutieurt  mônattéret  dontonaôté 
la  réaularité,  pour  let  téculariter. 

REGULATEUR.  8.  m:  T.  dé  MéGaniquo. 
Il  se  dit  de  Toute  pièce^  de  tout  appareil 
qui  s'applique  à  une  machine  pour  on  mo- 
dérer les  mouvements,  et  les  rendre  régu- 
liers. L$  régulateur  d'une  montre  est  fe  rti- 
tort  tpiral.  Le  régulateur  d'une  horloge  eti  It 
pendule.  Let  machinet  à  vapeur  ft  les  pompct 
à  feu  ont  un  régulateur. 

RÉGULATEUR^  80  dit  quelquefois  Des 
personnes,  et  alors  il  signifie,  Celui ^qui 
conduit,  qui  dirige.  Il  cet  le  régulateur,  le 
yrsfut  régulateur  dé  cette  entreprise. 

RfiOULATBUR,  TRICE.  adj.  Qui  sert  de 
règle,  qui  r^gle.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
un  petit  nombre  de  phrases.  Marchés  régu- 
lateurt  du  prix  det  grairu.  Force  régula- 
trice. 

RÉGULE.  S.  rt.  Terme  que  les  anciens 
chimistes  employaient  pouf  désig^ner  Les 
substances  métalliques  qui  par  la  fusion 
ont  été  séparées  du  soufre,  de  l'arsenic  ou 
d'autres  matières  étrangères.  Il  n'est  plu» 
usité  que  dans  quelques  expressions.  H^' 
guU  d'antimoine.  L'antimoine  pur.  Reg^^ 
d'artenic,  Arsenic  noir.  . 

RÊGUUBR ,  lÊRB.  adj.  Qui  a  de  la  ré- 
gularité, qui  est  conforme  à  des  règles,  soit 
naturelles,  soit  de  convention.  Let  moute- 
mentt  réguliert  dee  corpt  célettet.  Le  /Iw*  '^ 
reflux  de  la  mer  a  tet  périodet  réguliéret' 
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j  es  accès  de  ta  fiévrq  to 
Vnédilice  régulier.  Un 
fortifications  réguliérci 
ineproeédvire  régulier 
licre.  Vne  phrase,  un 
Hère.  Un  ouvrage  de  po 
régulier.  Les  traits  de 
'réguliers. 

'  Il  Bigniflc  paçticulio 
fcKino  avec  exactitude 
la  religion,  «aux  devoir 
V  fmme  très  pieuse  et  tr 
'^uite  a  toujours  été  fc 
nett  pas  trop  réguliéri 
guliéreset  pures,    • 

Il  signifie  aussi,  Exa 
jnurs  été  iréi  régulier  à 
un  homme  régulier  ^am 

En  Géom.,  F<flfW«  i 
tous  les  côtés  et  tous  le 
et,  Corps  réguliert,  Èba 
toutes  les  surfaces  son 
guliors  égaux  entre  ci 

En  Gram.,   Verbet 
suivent,  dans  la  forma 
les  règles  géncralos  d 
(lit ;^^  mémo,   Let  fo 
temps  réguliert  d'un  ve 

liKGULiER,  s'emploie 
^  séculier,  "et  se  dit  I 
bu  De  ce  qui  leur  ap 
leur  est  projyo.  Le  clei 
noines  réguliers  de  Saii 
régulier.  (Ybscrvance  ré 
licrt.  Ln  lieux  régulier 
doilpe,  le  dortoir,  le  chi 

Il  est  quelquefois  si 
In  religieux,  par  opj: 
siastiquc  séculier.  Ce  bi 
poisédé  que  par  un  ré^ 

llf:GULlf:REMENT. 
régulière.  Il  vit  fort  n 
^réyulièrernent  ses  pron 
'  Il  signifie  aussi,  Ex 
mciil.  Il  dine  régulier 
vaille  régulièrement  li 
/(  se  lève  réguliéremc] 


RÊllABILITATI01f| 

Icrio^n  (le  Jurispr.  A 
r(iiai)lissemcnt  dans  h 
(leréhabilitalion..Réhc 
de  mariage.  La  réhal 
d'un  condamné.  Obteni 
MitaUàn.  ' 

^RÉHABILITER.  V^ 

^t  do  Jurispr,  aétaL 

éiat,  dans  ses  droits] 
^'cs,  etc.,  celui  qui  ( 
fiu'uri  prêtre  est  toml 
J'i  a  besoin  d'être  réh] 
hilli.  Ses  arieêtret  ai 
Téhabiliier  dant  tet  d( 
On  dit  do  môme ,  Hl 
d'un  homme  condami 

Dans  l'ancienne  Ji 
^(^riage,  Répar'er  le 
une  nouyeilç  célébrt 
^  Hkhadiliter,  signl 
f- aire  recouvrer  l'est 
•'0  quelqu'un.  Cette 
réhabilité  dant  VopU 
^^^ilé  dans  mon  esp^ 
î^v'oc  lo  pronom  pers 
]'  réhabiliter  dant  V\ 
'  ''prit  des  gens  de 

Hbhadilité,  ée. 
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les  accifde  sa  /î^vrg  tont  devenutrégùl{ert. 
Ijn  édifice  régulier.  Une  place  régulière.  Det 
forlipationt  réguliéret.  Un  acte  régulier. 
[•  ne  procédure  régulière.  Une  tragédie  régu- 
lière. One  phrase,  une  construction  régu" 
liére.  un  ouvrage  de  point,  de  tapisserie  fort 
régulier.  Les  traits  de  ton  visage  sont  fort 
rraulicrs. 

•  Il  signifie  paçticuliôromont,  Qui  so  con- 
forme avec  exactitudo  aux  préceptes  do 
la  religion,  «aux  devoirs  do  la  morale.  Une- 

-  femme  très  pieuse  et  très  régulière.  Sa  eo^jj' 
^Niui(e  a  toujours  été  fort  régulière.  Sa  vt! 
nett  pas  trop  régulière  Ses  mœurf  sont  ré^ 
gnUéres  et  pures»    v     *    '     ,  '4 

Il  signifie  aussi,  Exact,  ponctuel.  /(  à  tou- 
jours  été  tréi  régulier  à  tenir  sa  parole.  C'est 
un  homme  régulier  ^ans  les  moindres  choses. 

Kn  Géom.,  FigUre  régulière,  CeUe  dont 
tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont  égaux  ; 
et,  Corps  réguliers,  Vd8  cinq  polyèdres  dont 
toutes  les  surfaces  sont  des  polygones  ré- 
guliers égaux  entre  eux.  \m  ' 

En  Oram.,  Verbes  réguliers.  Ceux  qui 
suivent,  dans  la  formatioi^  de  leurs  temps, 
les  règles  générales  des  conjugaisons.  On 
(lit  dp  môme,  Les  former  régulières ,  les 
temps  réguliers  d'un  verbe. 

iiKQULiER,  s'emploie  aussi  par  opposition 
h  séculier,  et  se  dit  Dos  ordres  religieux, 
bu  De  ce  qui  leur  appartient,  do  co  qui 
leur  est  protyc.  Le  clergé  régulier.  Les  cha- 
noines réguliers  de  Saint^Âugustin,  Béné/ice 
régulier.  Observance  régulière.  Habits  régu- 
liers. L^s  lieux  réguliers  d'un  couvent  sont  le 
doUve,  le  dortoir,  le  chapitre  et  le  réfectoire. 

Il  est  quelquefois  substantif,  ot  signifie. 
In  religieux,  par  opposition  &  Un  ecclé- 
siastique séculier.  Ce  bénéfice  ne  pouvait  être 
possédé  que  par  un  régulier      *        •  • 

iii:GULif:REiiIElfT.  adv.  D'une  manière 
régulière.  Il  vit  fort  régulièrement.* H  tient 
^régulièrement  ses  promesses.  * 

'  Il  Hignlfic  aussi,  Exactement,  uniformé- 
ment. Il  dine  régulièrement  à  midi.  Il  (rà- 
l'aille  régulièrement  tant  d'heures  par  jour. 
H  se  lève  régulièrement  à  sept  heures. 

HEH  _ 

RÉilABILITATIOlV.  8.  f.  T.  de  Chancel- 
lerie *rt  do  Jurispr.  Action  de  réhajailiter, 
reiai)lisscmcnt  dans  le  prèpier  état.  Lettres 
lie  réhabililation..Réhabilitation^dè  noblesse^ 
de  mariage.  La  réhabilitation  d'un  failli, 
fi' nn  condamné.  Obtenir  un  jugement  de  réha» 
'  bilHaUàn.  -'   . 

.RÉHABILITER.  yflsL.  T.  de  Chanccllcrio 
ot  (Je  Jurispr,  rétablir  dans  son  premier 
t'tat ,  dans  ses  droits ,  dans  ses  prérogati- 
ves, etc.,  celui  qui  en  était  déchu.  Lùrs" 
fl^' un  prêtre  est  tombé  dans  l'irrégularité, 
il  a  besoin  d'être  réhabilité,  Réhabiliter  un 
failli.  Ses  ancêtres  avaient  dérogé,  il  lejji 
réhabilHer  dans  ses  droits,  dans  sa  nobl'esse. 
^  dit  do  môme.  Réhabiliter  la  mémoire 
0  un  homme  condamné  en  justice.     * 

lîans  l'ancienne  Jurispr.,  Réhabiliter  un 
^<iriage,  Répar'er  le  vice  d'un  mariage  par 
"nonouycllç  célébration. 

Ukhadiliter,  signifie  aussi,  flgurément, 
'•aire  recouvrer  l'estime  publique,  l'estime 
"0  quelqu'un.  Cette  action,  cet  ouvrage  l'a 
rifiabilUé  dans  l'opinion  publique.  Va  réha- 
^iiiicdans  mon  esprit.  On  l'emploie  aussi 
^^oc  le  pronom  personnel.  Il  est  parvenu  à 
'«^  r^'habiliterdans  l'opinion  publique,  dans 

*  ^'Prit  det  gens  de  bien.  , 
«KHAûiLiTÉ,  ÉE.  part,  passé^ 


1^ 


RÊIlABlTUERv^v.  a.  Fairp  reprondro  ^ 
habitudo  perduo.  Il  faut  réhabituer  peui 
peu  cet  enfant  au  travail.  f 

Il  s'emploie -plus  souvent  avec  lo  proném 
personnel.  On  a  de  la  peine  à  se  réhabituer 
à  la  fatigue,  quand  on  a  vécu  longterhps 
dans  la  mollesse  1 

RÉHADiTUÉ,  ÉE.  part,  passé.  | 

REHAUSSEMENT.  S.  m.  Action  dejro- 
hausser.  Le  rehaussement  d'une  muraille. 

Le  rehaussement  des  monnaies.  L'augmen- 
tation de  la  valeur  numéraire  ou  nominale 
des  monnaies.  ^ 

REIIAI^SSER.  V.  a.  Hausser  davantage. 
Ce  plancher  s'est  affaissé,  il  faut  le  rehausser. 
Les  planchers  de  cette  maison  sont  trop  bas, 
ils  ont  besoin  d'être  rehaussés.  Ce  tableau 
tombe  trop  bas,  il  faut  le  rehausser  aii  niveau 
de  cet  autre  II  faudra  rehausser  cette  mu- 
raille de  deux  pieds.  ^ 
vFig  ;  Rehausser  le  courage  de  quelqu'un', 
à  quelqu'un.  Lui  relover  le  courage.  Cette 
victoire  rehaussa  son  courage ,  lui  rehaussa 
le  courage.          /-         ..     ;  .              " 

Hehausser,  signifie  Aussi,  Augmenter .  Lr 
prix  du  blé  est  rehaussé.  Cette  circonstance 
a  rehaussé  le  prix ,  ha  valeur  des  actions  de 
cette  entreprise  commerciale. 

Rehausser  Içs  monnaies,  En^augmenter  la 
valeur  numéraire  dU  nominale. 

REHAUSSER,  s^nifio  au  figuré,  Faire 
paraître  davantage.  Lei  ombres  dans 'un  ta- 
bleau rehaussent  l'éclat  des  couleurs.  Cette 
parure  rehaussait  sa  beauté,  sa  bonne  mine. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  Do 
certaines  hachures  ou'  retouches  que  l'on 
fait. à  la  peinture  d'un  bâtiment.  Ces  orne- 
rj^ents  seront  rehaussés  d'or..  Rehausser  de 
blanc  des  grisailles  et  des  moulures.  ^     • 

Rehausser  d'ôr  et  de  soie  àes  ouvrages  de, 
tapisserie,  En  relever  la  beauté  en  y  mê- 
lant do  l'or  et  do  la^spio.  On  dit  de.  mémo, 
Rehausser  de  broderie  le  fond  d'une  étoffe, 

Fig.,  Rehausser  l'éclat,  le  mérite  d'uriéi 
action.  Faire  valoir,  relever  lo  mérite  d'unoi. 
action,  lui  donner  un  nouvel  éclat.  Cette 
circonstance  rehausse  beaucoup  le  mérite,  l'é- 
clat de  hon  actioni 

REHAUSSER,  sfgnifio.  encoro,  flgurément, 
Vanter  avec  excès  ,*  faire  be^^icoup  valoir. 
LesJvistoriens  espagnols  rehaussent  les  moin^ 
dres  actions  de  Charles-Quint,  et  déprécient 
celles  de  François  /«'". 

REHAUSSÉ,  ÉE.  part,  ptkssé..  Une  tapisserie 
rehaussée  d'or  et  de  soie. 

un  dessin  rehaussé  de  blanc,  Un  dessin 
dont  les  lumières  t(ojit  rendues  plus  vives 
par  des  tpuches  de  crayon  blana       *; 

REHAUTS,  s.  m.  pi.  T.  de  Peinturé.  Re- 
touches ou  hachures  brillantes  servant  à 
faire  ressortir  des  figures,  des  ornements, 
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choses.  On  m'a  réimposé.  On  à  réimposé 
teHe  somme  sur  le  pays. 

RÉIMPOSER ,  eii  termes  d'Imprimerie  ; 
Imposer-  do  nojuveau,  soit  parce  que  les 
pa^^es  do  la  feuille  pu  de  la  forme  étaient 
mal  placées,  soit  pour  changer  les  garni- 
turcs,  afin  d'obtenir  des  marges  pliis  gran-r 
des  ou  plus  régulières.  Il  faut  réimposer 
cette  feuille,  dont  les  pages  sont  transposées. 
Réimposes  votre  feuille  pour  tirer  le  grand 
papier. 

RÉiMf»eftèr'ÊÉrpart.  passé-  ' 

RÉ^POSITIOX.  s  f.  Nouvelle  imposi- 
tion faite  pour  achever  le  payement  d'une 
somme  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée. .        ^         ; 

RèiMP08tTioN ,  en  termes  d'Imprimerie, 
Action  de  réimposer  une  fenjHe,  une  forme. 

RÉIMPRESSION,  s.  f.  Action  do  réimpri- 
mer, ^1  Lé  résultat  do  cotte  action.  La  ré-' 
impre%ion  d'un  ouvrage.  Ce  n'est  pas  une 
nouvelle  édition,  ce  n'est  qu'une  réimpression. 

RÉIMPRIMER.  V.  a.  Imprimer  de  nou- 
veau: Cet  -^uvrap  a  été  réimprimé  plusieurs 

fois-  , 

RÉIMPRIMÉ,  KE.  part,  passé. 

REIlf..  s.  m.  Viscère  double  dont  le  prin- 
cipal usage  est  de  recevoir  et  do  filtrer  les 
sérosités  du  sang  qui  forment  l'urine,  et 
qui  passent  ensuite  dans  la  vessie.  Le  rein 
droit.  Le  rein  gauche.  Une  pierre,  un  ulcère, 
un  abcès  dans  le  rein,  dans  les  reins. 

Reins, au  pluriel,  signifie,  par  extension. 
Les  lombes,  le  bas  de  l'épino  du  dos,  et  la 
région  voisine.  Il  a  mal  aux  reins.  Unedou- 
ieur  dans  les  reins .^Un  cataplasme  sur  les 
reins.  Un  couj[)  de  bdhon  sur  les  reins.  Pour- 
suivre quelqu'un  l'éjyée  dans  les  reins. 

Prov.  et  fig-.  Poursuivre,  presser  quel- 
qu'un l'épée  dans  lés  reins,  Le  presser  vir 
\cemcnt  de  conclure,  d'acheverurtc  alTairc; 
•ou  Le  presser  dans  la  dispute  par  de  si 
fortes  raisons,  qu'il  ne  sait  que  répondre.  ^ 

REINS,  au  pluriel,  se  dit  aussi  de'L'épino        '  i 
du  dos,  pîïk  rapport  à  la  force,  à  la  sou-  1 

plesse,  etc.  A  a  de  bons  reins;  les  reins  forts,    • 
les  reins  faidles,  lei  reins  souples,  les  reins 
rompus.  Être  souple  de  reins*  Il  t'est  donné    ç 
tin  tour  de  reins.  Ce  cheval  est  fort  ^de  reins,    \;^j. 
.  a  les  reins  forts.  On  dit  dans  le  méiïio  sens^ 
au  singulier.  Ce  cheval,  cet  hommf  a  du 
rein.  -         • 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  a  les  reins  fca>ts, 
Il  est  riche,  et  il  a  les  moyens  de  soutenir 
la  dépense  qu'exige  telle  aitaire,  telle  en- 
treprise. On  dit  dans  Ib  sens*  contraire,  Il 
^'a  pas  les  reins  assez  forts,  \l  a  les  reins 
trop  faibles.      %  o 

Fam.,^f  n'a  pas  les  reins  assez  forts,  il  d 
les  reins  trop  faibles,  se  dit  aussi  D'un 
Jiomme  qui  entreprend  quelque  chose  au- 


nements  de  cette  pièce  ont  des  rehputs  blancs 
sur  un  fond  bleu.  Ce  Sh^in  fait  au  bistre  a 
dee^  rehauti  d'or» 
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des  moulures  peintes  ou  dessinées:.  Les  or^^*,  dessus  do  ses  forces,  qui  n'a  pas  la  force 
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RËIMPORTATIOlf .  8.  f.  Action  do  réim- 
porter, d'importer  co  qui  a  ét^  exporté.  Il 
se  dit  surtout  en  termes  d'Économie  poli- 
tique erd'adminiâtrsiiion. 

RÉIMPORTER.  V.  a.  Importer  do  nou- 
veau; 

RÉIMPORTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉIMPOSER.  V.  a.  Faire  une  nouvelle 
imposition  pour  achever  le  payement  d'uno 
taxe  qui  n'a  pu  étro  cntièroment  acquittée. 
Il  80  dit  on  parlant  Des  personnes  et  des 


ou  la  capacité  nécessaire  ppur  réussir.  Il 
a  entrepris  cet  ouvrage,  mais  il  M((  pas  les 
reins  assez  forts.  Pour  occuper  cet' emploi 
dans  des  circonstances  difficiles,  il  n'a  pas 
les  reins  assez  forts. 

En   termes   d'Archit. ,  Les  reins  d*une 
voûte.  Les  parties  d'une  voûte  comprises 
.  entre  la  portée  ot  le  sommet. 

RÉINCORPORER.  V.  a.  Incorporer  do' 
nouveau.  Cette  provimÉ^ut  réincorporée  au 
domaine  de  la  eouromm.  Il  fut  réincorporé 
dans  le  mên^e  régiment. 

RÉINCORPORÉ,  ÉE.  part.  pÂssé. 

I|EINE^  8.  f.  Femme  do  roi,  ou  Princesse 
qui  de  son  chef  possède  un  royaume.  Grande 
reine.  Sagfe  reine.  R^ne  vertueuse.  Elle  est 
reips  dezon  chef.  Reine  fégnante.  Reine  mère. 
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REINE-CLAUDE.  —  REJETER 
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Reine  régente.  Reine   douairière.  La  feue 
reine.  La  reine  Elisabeth.  Il  fut  prétenté  4 

la  reine. 

La  reine  du  ciel,  la  reine  des  anges,  ete,, 
La  sainte  Vierge! 

La  reine  du  bal,  Celle  pour  qui  on  donne 
le  bal.  ta  reine  de  la  fève.  Celle  qui  a  la 
fève  dans  sa  pari  de  gâteau/ le  jour  des 
Roisi  ou  que  le  to\  de  la  fôve  a  choisie  pour 
rcinc. 

Fam.,  Cette  feéime  a  un  port  de  reine, 
Elle  a  une  belle  taille  et  un  maintien  noble. 
.  B'ig.,  La  beauté  est  la  reine  des  cœurs,  la 
reine  des  volontés,  La  beauté  subjugue  tous 
les  cœurs,  toutes  les  volontés.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  nième  sens,  L'opinion  est  Ift 
reine  du  monde. 

Reine,  se  dit  au^si  figurément,  et  signi- 
llc,  La  plus  excellente  en  son  genre.  Rome 
fut  appelée  la  reine  des  cités.  La  rose  est  la 
reine  des  fleurs. 

Fam.,  C'est  la  xcine  des  femmes,  se  dit 
D'une  femme  pleine  de  vertus  et  de  bonnes 
qualités. 

REiNE,.au  Jeu  des  échecs,  Pièce  qui  est 
moins  grande  que  le  roi,  et  qui  est  la  se- 
conde du  jeu. 

La  reine  des  abeilles,  La  femelle  ordinai- 
rement unique  qui  se  trouve  dans  une  ru- 
che d'abeilles. 

Reine-des'prés,  Nom  vulgaire  de  la  spirée 
ulmaire. 

REINE-CLAUDE.  S.  f.  Espèce  de  prune 
très  estimée.  Prunes  de  reine^Claude .  Mar^ 
ger  des  reines^Claude. 

REINE-MARGUERITE.  S.  f .  Voyez  MAR- 
GUERITE. 

REINETTE.  S.  f.  Sorte  de  pomme  très 
estimée.  Reinette  blanche.  Reinette  grise. 
Reinette  d'Angleterre,  de  Canada.  Compote 
de  pommes  de  reinette.  On  écrit  aussi  Rai^ 
neUe. 

RÉINSTALLATION.  S.  f.  Action  de  ré- 
installer. 

RÉINSTALLER.  V.  a.  Installer  de  nou- 
veau. On  Va  réinstallé  dans  ses  fonctions. 

RÉINSTALLÉ,  ÉE,  part,  passé. 

REINTÉ,  ÉE.  adj.  Large  de  reins,  qui  a 
les  reins  larges  et  forts.  Cet  homme  de  peine, 
ce  portefaix  est  bien  reinté.  ;"-.- 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  d^s  la 
Vénerie  ;  en  parlant  î)'un  chien  dont  les 
reins  sont  l^xrges  et  élevés  en  arc.  Les  chiens 
reinlés  sont  plus  forts  que'  èeux  qui  ont  les 
reins  étroits.    '.         '  I  - 

RÉINTÉGRANTE.,  S.  f.  T^.  de  Jurispr. 
Rétablissement  dans  la  jouissance  d'iin 
bien,  d'un  immeuble  dont  on  avait  été  dé- 
possédé par  force.  Demander  la  réintégrande 
dans  un  bénéfice.  Sentence  de  réintégrande. 
Action  en  complainte  et  réintégrande,.  ou 
simplement,  Réihtégnande .  Exercer  la  réin- 
tégrande. Agir  par  réintégrande. 

RÉINTÉGRATION,  S.  f.  Action  de  réin- 
tégrer, ou  Le  résultat  de  cette  action,  il  a 
obtenu  sa  réintégration  dans  ce  poste. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Re- 
mettre, rétablir  quelqu'un  dans  la  poàses- 
sion  d'une  chose  dont  il  avait  été  dépouillé. 
H  a  été  réintégré  par  arrêt  dans  cette  terre. 
On  Va  réintégré  dans  la  possession,  dans  la 
jouissance  de  ses  biens.  Il  fut  réintégré  dans 
SCS  droits. 

.   Réintégrer  quelqu'un  dans  les  prisons,  Lo 
remettre  en  prison. 

Faire  réintégrer  des  meubles.  Les  faire 
remettre  dans  le  lieu  d'où  ils  avaient  été 
enlevéa* 

Réintégrer  le  domicile  conjugal,  se  dit 


B'uiie  femqîo  qui,  spontanément  ou  par 
décision  de  la  juftice,  rentre  dans  te  domi- 
cile de  son  mari.      • 

RÉINTÉGRER,  80  dit  aussl  6n  parlant  Des 
personnes  qu'on  rétablit  dans  leur  emploi, 
dans  leurs  fonctions.  Il  avait  été  destitué 
injustement,  on  vient  de  le  réintégrer  dans 
ses  fonctions,  ou  absolument,  de  le  réinté" 
grer.  \  :     . 

jlÉiNTÉORÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉINVENTER,  y.  a.  Inventer  de  nou- 
veau. Des  procédés  industriels  oubliés  depuis 
longtemps  ont  été  réinventés  de  nos  jours. 

H ÉiifVBNTÉ,  ÉB.  part,  passé. 

REI8.  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'arabe, 
qui  sigoifle.  Chef,  et  qui  est  Le  titre  de 
plusieurs  officiers  ou  dignitaires  de  Venir 
pire  tùTO.  Le  reis^effendi. 

RÉITÉRATION.  8.  f.  Action  de  réitérer. 
La  réitération  de  ces  menaces  le  fit  changer 
de  conduite.  La  réitératiên  d'un'  ordre.  La 
réitération  de  la  saignée  le  tira  d'affaire. 

RJÊITÉRER.  V.  a.  Faire  die  nouveau  une 
choses  qui  a  déjà  été  faite.  ïl  faut  réitérer 
cette  médecine,  réitérer  la  saignée.  Vous  avex 
fait  telle  chose,  il  faut  la  réitérer.  Onr  a  r^t- 
téré  les  défenses.  Réitérer  un  ordre,  une 
sommation,  une  demande.  Je  vous  réitère 
mes  remerctments.  * 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument. 
Vous  avex  déjà  parlé  en  sa  faveur,  il  faut 
réitérer.  Je  lui  ai  accordé  sa  demande,  mais 
je  ne  lui  conseille  pas  de  réitérer, 

RÉrrÉRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Des  ordres  réi^ 
ter  es.  Des  demandes  réitérées.  * 

reItre.  8.  m.  On  appelait  ainsi,  dans 
lé  seizième  siècle,  Un  cavalier  allemand. 
Un  régimtnt  de  retires.  Quelques-uns  écri- 
vent, Rétre. 

Fig.  et  fam.,  Vieux  retire,  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  vu  beaucoup  de  pays,  et  qui 
a  de  l'expérience  et  même  de  l'astuce.  Il 
he  se  dit  ^u' en  mauvaise  part  ou  par  plai- 
santerie. 


REJ 
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REJAILLIR.  V.  n.  Il  se  dit  Dès  corps  li- 
quides, et  il  signifie  là  même  chose  que 
Jaillir.  Faire  rejaillir  de  Veau.  Faire  rejail^ 
lir  de  la  boue  contre  quelqu'un  Quand  on 
xAjpÀ  à  lui  ouvrir  la  veine,  son  sang  rejaillit 
jusqu'au  pied  du  lit.  . 

REjAiLLiÉ,  9e  dit  aussi  D'un  corps  solide 
qui ,  ayant  frappé  un  autre  corps,  est  re- 
poussé, renvoyé  en  sens  inverse.  La  pierre 
a  rejailli  du  mur  contre  lequel  elle  était 
lancée,  sur  le  mùr  opposé,  a  rejailli  du  mur 
sur  un  passant,  a. rejailli  dans  ma  cour.  Il 
a  tiré  loin  de  nous,  et  cependant  un  grain 
de  plomb^  a  rejailli  sur  moi. 

Il  se  dit  aussi  De  la  lumière.  Les  rayons 
qui  rejaillissent  d'un  miroir. 

Il  se  dit  figurément  De  l'honneur,  du 
déshonneur,  de  la  gloire,  de  la  honte,  du 
bien'  ou  du  mal  qui  revient  de  quelque 
chosQ.à  une  personne.  L' honneur  de  cette 
action  rejaillit  sur  lui.  Cette  injure  tombe 
sur  un  tel,  mais  elle  rejaillit  jusqu'à  vous.  ^ 
La  gloire  de  V action  quil  a  faite  rejaillit 
sur  tous  ceux  qui  Vont  secondé.  La  honte  en 
a  rejailli  sur  nous.  Le  blâme  de  ce  projet  re- 
jaillira  sur  ceux  qui  Vont  approuvé. 

REJAILLISSEMEUrr.  s.  m.  Action,  mou- 
vement de  ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillisse- 
ment de  Veau^  Le  rejaillissement  de  la  lu- 
'  miére.  Le  rejaillissement  du  sang.\ 

REJET,  s.  m.  Action  de  rebuter  , une 
chose,  de  n'en  pas  vouloir,  de  no  pas  l'a- 


gréer,  l'admettre.  On  a  ordonné  le  rejeta 
c$lte  pièce  comme  inutile,  falsifiée,  supposée 
Il  a  voté  pour  le  rejet  de  la  Ihi  proposée  n 
a  opiné  au  rejet  de  la  proposition.  Le  rejd 
d'un  pourvoi,  d'Une  demande.  ^ 

REJET,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Finan- 
ces, pu  renvoi  d'une  partie  d'un  compte" 
qui  doit  être  portée  sur  il!?  autre  chapitré 
du  même  compte  ou  sur  un  autre  compte 
Cet  article  de  dépense  ayant  paru  déplacé  on 
en  a  ordonné  le  re^et  sur  un  autre  chapitre^ 
de  compte. 

Dans  l'ancienne  Administration  finan- 
cière. Faire  le  rejet  d'une  taxe,  d'une  imijo- 
sition,  sur  une  ville,  sur  une  paroisse,  etc. 
I^'y  rejeter.  Voyez  Rejeter.  '      ' 

Rejet,  en  termes  de  Versification,  se  dit 
d'Un  ou  de  plusieurs  mots  que  l'on  rejette 
au  vers  suivant. 

REJET^  s.  m.  Tw  d'Agricult.  Il  se  dit  Du 
nouveau  bois,  de  la  nouvelle  pousse  d  une 
plante,  d'un  arbre.  Voilà  le  rejet  de  cette 
année.  Ce  n'est  encore  là  que  U  rejet  d'une 
année. 

Il  se  dit  aussi  pour  JRejetoni  Les  rejets  de 
cet  arbre  empêchent  qu'il  ne  profite. 

REJETARLE.  adj.  des  deux  gqnrcs.  Qui 
doit  être  rejeté.  Proposition  rejetable.  Cctie 
excuse  ne  peut  être  que  r^eiable.  Cette  pièce 
de  monnaie  est  rejetable,  parce  'qu'elle  n'est 
plus  marquée. 

REJETER.  V.  a.  Jeter  de  nouveau.  VomJ 
n'avez  pu  prendre  la  balle  quand  je  vons 
V  ai  jetée',  renvoyeX'la-moi,  je  vous  la  rejet- 
terai. 

Il  signifie  aussi,  Repousser,  renvoyer. 
On  lui  avait  Jeté  la  balle,  il  la  rejeta  arec 
la  même  force. 

Il  signifie  encore,  jQter  une  chose  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avât  tirée.  Comme  ii 
n'avait  pris  que  dupelit  poisson,  il  le  rejeta 
dans  Veau. 

Il  signifie  aussi,  Jeter  dehors,  pousser 
hors  de  soi.  La  mer  a  rejeté  sur  ses  horiU 
les  débris  du  naufrage.  Cet  homme  a  l'esto- 
mac malade,  il  rejette  tout  ce  qu'il  prend,  Il 
le  vomit. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  arbres  qui 
repoussent  après  avoir  été  coupes.  Depuis 
qu'on  a  étété  cet  arbre,  il  a  rejeté  beaucoup 
de  branches.  On  dit  de  même  absolument, 
Cet  arbre  rejette  par  le  pied.  . 

Rejeter  ,  signifie  encore ,  Mettre  une 
chose  en  un  endroit,  après  l'avoir  ôtée  de 
celui  où  elle  était.  Il  faut  rejeter  Veau  de  ce 
bassin  daris  cette  cuve,  la  tprre  de  ce  fossé 
sur  cette  couche.  Rejetez  tous  ces  détails  dans 
les  notes  de  votre  ouvrage.  Rejeter  les  nous. 
à  la  fin  du  volume.  Il  faut  rejeter  cette  dé- 
pense sur  le  compte  de  Vannée  prochaine. 

Fîg.,  dans  l'ancienne  Administr-fuian- 
cière,  Rejeter  une  imposition j  une  taxe  sur 
une  Mlle,  sur  les  habitants, .Faire  unc^réim- 
positipn  pour  achever  le  payement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  payée  entièrem^t  par 
ceux  sur  qui  elle  avait  été  imposée^ 

Fig.,  Rejeter  un  crime,  une  faute,  un  tort 
sur  quelqu'un,  L'en  accuser  pour  se  discul- 
per. Il  a  rejeté  sa  faute,  son  tort  sur  cet 
homme,  qui  en  était  bien  innocent.  On  a  tout 
rejeté  sur  lui.  "■  '  '■}    . 

Rejeter,  signifie  qiicore  figurément,  Re- 
buter, n'agréer  pas;  ne  vouloir  pas  recevoir 
Ce  banquier  rejette  toutes  les  monnaies  étran- 
gères. Il  devait  me  fournir  tant  d'arbres,  wifl»< 
j'en  ai  rejeté  la  moitié  qui  ne  valait  rien.  J  «^ 
rejeté  bien  loin  les  propositions  qu'il  ma  fai- 
tes. Il  a  rejeté  les  offres  qu'on  lui  faisait-  ^(^ 
requête  a  été  rejetée.  La  cour  de  cassation  * 


e> 


reieté  le  pouri)oi  de  ce  condamn 
hre  a  rejeté  la  loi  proposée.  Oi 
priére,ses  pri4re$.  sa  demande 

ses  avisi  ses  conseils:  ^ 

Dansle  stylo  biblique,  et  quel 

analogie,  dans  l,e  style  ordinal 
Des  personnes  qui  sont  rcpot 
.lainnces.  Le  Seianeur  Va  rejeté. 
„iéme  de  ses  plus  anciens  amis. 

REJETER,  signifie  quelquefo 
éIoii,nicr.  Cela  nous  rejette  bien 
tre  mjet.  Nous  "voilà  rejetés  bici 
voilà  fort  éloignés  de  notre  hu 

HEJETER,  avec  le  pronom  pei 
-nifie.  se  reculer,  se  porter  ei 
jf  rejeta  au  fond  de  sa  voiture.  I 

arrière.  '  * 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  S 

snjrhantplus  que  dire  pour  sa  j 

il.se  rejeta  sur  les  circoi^stanca 

•    REJETÉ,  ÉE.  part,  passé. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jel 

une  plante,  un  arbre  par  le  pie 

tronc,  ou  par  la  tige.  Voilà  un  l 

un  rejeton  bien  vert.  Pousser  i 

I.es  rejelpns  du  peuplier,  du  lila 

l'n  arbre  provenu  de  rejeton. 

sucre,  le  bananier,  W  multiplie 

tons.  .     /. 

Il  s'emploie  figurément,  da 
soutenu  et  en  poésie,  pour  sij 
faut;  descendant.  Illustre  rejeto'i 
inn-d'un  J^ér os.  Rejeton  dégénéré 
tre  famille,  ^  ^    " 

REJOINDRE.  V.  a.:{Il  se  conji 
Joindre.)  Uéunir  des  parties  qui 
séparccs.  Rejoindre  les  ■  deux  \ 
plaie.  H  faut  unonguentqui  puii 
les  chairs.  On  a  bien  rejoint  lesp 
porcelaine  cassée. 

Il  signifie  aUisi,  RaAeindrc 
tl.^s  gens  dont  on  s'était  sépai 
rai-je  vous  rejoindre?  Il  nous 
(irlcnns.  Ce  corps  de  troupes  x 
l'armée.  Cetôfjjiciera  reçu  Vord 
dre  son  régiment  (de  s'y  rendre 
meut,  a  reçu  Vordre  de  rejoind 

Il  signifie  encoire,  Réunir  dcî 
•les  choses  séparées.  Les  évén 
les  a,v6ir  séparés  les  rejoignire 
tombeaule  rejoignit  à  sa  femme 

Il  s'emploie  avec  le  pronon 
^oit  comme  verbe  réfléchi, 
verbe  réciproque.  Les  deux  p< 
SI"  sont  rejointes.  Nous  nous 
l'nris.  On  a  bien  de  la  peine  à 
dans  cette  grande  ville. 

Rejoint,  ointe,  part,  passé. 

REJOINTOYER.  V.  a.  T.  d'. 
l'iir  d'un  nouveau  mortier  le 
pierres  d'un  vieux  bâtiment. 
j<^intoyer'cç  mur.^ 
,  Hejointoyî!,  ÉE.  part,  passe 

REJOUER.  V.  n.  Jouer  de 

remettre  à  jouer.  Il  voulut  rcj 

àii  tout  ce  qju'il  avait  gagné. 

;  n  est  quelquefois  actif.  Rejc 

t^c-  Rejouer  un  air  sut  quelqui 

Uejouer^  se  dit  aussi  Des  pi 
tre  qui  sont  reprises.  On  va  rej 
(hainement  cette  comédie. 

Rejoué,  ée.  part,  passé. 

RÉJOUIR.  V.  a.  Donner  de 
'^OHvelle  doit  vous  réjouir.  Cel 
''•  monde. 

l-ig.,  Cette  couleur  réjouit  l 
^■^[^Mç,  elle  plait  aux  yeux 

^am.,  Le  vin  réjouit  le  ca 
'^^«^to,  il  égayé. 

.      T.  H. 
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rfielé  It  pourvoi  de  ce  condamné.  La  c/iam- 
bre  a  rejeté  la  loi  proposée.  On  a  rejeté  sa 
prière,  ses  pri(ref,  sa  demande.  On  a  rejeté 
ses  avis,  ses  conseils,  y$       ' 

Danslo  stylo  biblique,  et  quelquefois  par 
analogie,  dans  le  style  ordinaire,  il  se  dit 
DOS  personnes  qui  sont  repoussées,  con- 
(lamnccs.  Le  Seigneur  Va  rejeté.  Il  fut  rejeté 
uiémc  de  ses  plui  anciens  amis. 

REJETER,  signifie  quelquefois,  Ébarter, 
cîoi'Hicr.  Cela  nous  rejette  bien-loin  de  no- 
ire  ^ujet.  Nous  "voilà  rejetés  bien  loin,  Nous 
voilà  fort  éloigrnés  de  notre  but. 

HEJETER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Se  reculer,  se  porter  en  arrière.  H 
""se  rejeta  au  fond  de  sa  voiture.  Il  se  rejeta  en 

arrière.  '  .     '• 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  S  excuser.  Ne 
ffi/hantplus  que  dire  pour  sa  justification, 
il. se  rejeta  sur  les  circonstances. . 
•    REJETÉ,  ÉE.  part,  passé. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jet  que  pousse 
une  plante,  un  arbre  par  le  pied,  ou  par  le 
tronc,  ou  par  la  tige.  Voilà  un  beau  rejeton, 
un  rejeton  bien  vert.  Pousser  des  rejetons. 
Les  rejelpns  du  peuplier,  du  lilas,  du  rosier. 
l'n  arbre  provenu  de  rejeton.  La  canne, à 
sucre,  le  bananier,  W  multiplient  par  reje-- 


■*! 


ions. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  style 
soutenu  et  en  poésie,  pour  signifier.  En- 
fant, descendant.  Illustre  rejeton,  nobtereje- 
ion-d'un  l^éros.  Rejeton  dégénéré  d'fine  illus- 
tre famille.  ♦  \    '    -     , 

REJOINDRE.  V.  a.  {II  se  conjugue  comme 
Joindre.)  Réunir  des  parties  qui  avaient  été 
séparées.  Rejoindre  les  deux ,  lèvres  d'une 
})laie.  Il  faut  un  onguent,qui  puisse  rejoindre 
les  chairs.  On  a  bien  rejoint  les  pièces  de  cette 
yorcclain-e  cassée. 

Il  signifie  aUtsi,  Hafteindre,  retrouver 
1.  s  gens  dont  on  s'était  séparé.  Oii'pour^ 
rni'je  vous  rejoindre?  Il  nous  rejoignit  à 
(iricnns.  Ce  corps  de  troupes  va  rejoindre 
l'armée.  Cet  officier  a  reçu  l'ordre  de  rejoin- 
dre son  régiment  (de  s'y  rendre),  etabsolup»* 
nu  lit,  a  reçu  l'ordre  de  rejoindre. 

Il  signifie  encore,  Réunir  des  personnes, 
fit  s  choses  séparées.  Les  événements  après 
1rs  ({voir  séparés  les  rejoignirent.  Le  ménié 
Imbeau  le  rejoignit  à  sa  femme  et  à'  son  fils. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
^oit  comme  verbe  réfléchi,  soit  comme 
verbe  réciproque.  Les  deux  parties  de  Vos 
i''  sont  rejointes.  Nous  nous  rejoindrons  à 
l'aris.  On  a  bien  de  la  peine  à  se  rejoindre 
dnns  celte  grande,  ville.  ^  : 

Hkjoint,  ointe,  part,  passé. 

REJOINTOYER.  V.  a.  T.  d'Archit.  Rem- 
l'iir  d'un  nouveau  mortier  les  joints  des 
pierres  d'un  vieux  bâtiment.  Il  faut  re- 
jmtoyer'ce  mur.  '    . 

,  i^EJoiNTOYÉ,  ÉE.  part,  passe. 

REJOUER.  V.  n.  Jouer  de  nouvçau,  se 
remettre  à  jouer.  Il  voulut  rejouer,  et  per^ 
du  tout  ce  qjLi'il  avait  gagné. 

II  est  quelquefois  actif.  Rejouons  la  par- 
<»c  Rejouer  un  air  sut  quelque  instrument. 

Uejouer,  se  dit  aussi  Des  pièces  de  théâ- 
tre qui  sont  reprises.  On  va  rejouer  très  prp-, 
^hamemcnt  cette  comédie.  ,    '    -   * 

HEiouÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RKJouiR.  V.  a.  Donner  de  la  joie.  Cette 
^OHvelle  doit  vous  réjouir.  Cela  réjouit  tout 
^' monde.  . 

l'ig.,  Cette  couleur  réjauit  la  vue.  Elle  est 
••^^'reable,  elle  plait  aux  yeux. 
^'"^m.,  le  vin  réjouit  le  cœur,  Ilrécon- 

'^^'^te,  il  égayé.  '     -    -      '         .     ' 

.      T.  IL  -  . 


REJETON  —  RELACHER 

RÉJOUIR,  signifie  aussi,  Donner  du  diver- 
tissement. /(  fit  venir  des  musiciens  pour  ré' 
jouir  la  compagnie  qui  était  che  s  lui. 

Réjouir  la  compagnie  aux  dépens  de  quel' 
qu'un,  Amuser  une  compagnie  par  des 
plaisanteries  qui  tombent  sur  quelqu'im 
présent  ou  absent. 

RÉJOUIR,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Passer  le  temps  agréa- 
blement, se  divertir.  /(*  se  sont  bien  réjouis 
à  la  campagne.  Se  réjouir  avec  ses  amis. 

Se  réjouir  de  quelque  chose,  S'en  faire  un 
plaisir.  Je  me  réjouis  de  lui  apprendre  cette 
bonne  nouvelle.  Je  me  réjouis  de  Valler  voir. 
Il  se  dit  aussi  par  compliment,  et  signifie^ 
Se  féliciter,  éprouver  une  vive  satisfactioi\ 
de  quelque  chose.  Je  me  réjouis  avec  vous  de 
.  cette- bonne  fortune.  Personne  nes'e\i  réjouit 
plus,  que.  moi.  Je  me  réjouis  de  vous  voir  en 
si  bonne  santé. 

RÉJOUIR,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit,  au  Jeu  de  la  béte  et  à  quelques  au- 
tres, Lorsque,  tous  les  joueurs  ayant  passe, 
on  change  la  retourne  qui  fait  l'atout;  ce 
qui  peut  avoir  lieu  jusqu'à  trois  fois. 

.  RÉJOUI,  lE.  part,  passé.  Une  figure  réjouie , 
Une  figure  gaie. . 

Il  s'emploie  substantivement  et  familière- 
ment, pour  signifier,  Une^  personne  grasse, 
d'une  physionomie  gaie  et  de  bonne  humeur. 
Un  gros  réjoui.  Une  g  rosse  ^réjouie.  ^ 
>.  '  RÉJOUISSANCE.  S.  f.  Démonstration  de 
joie.  Grande  réjouissance .  Ce  fut  une  réjouis- 
sance publique  par  touCe  la  France.  On  fit  de 
grandes  réjouissances,  il  y  eut  de  grandes, 
réjouissances  à  V occasion  de  cet  événement. 
Cris  de  réjouissance.  Toutes  les  maisons  fu- 
rent illuminées  en  signe  de  réjouissance. 

RÉJOUISSANCE,  au  Jeu  du  lansquenet,  La 
carte  que  celui  qui  donne  tire  après  l^i  sienne, 
et  sur  laquelle  tous  les  coupeurs  et  autres 
peuvent  niettre  de  l'argent.  Gagner  la  ré' 
jouissance.  Mettre  à  la  réjouissance.  Faire 
la  réjouissance.  Perdre,  manquer  la  réjouis- 
sance. Tenir  la  réjouissance. 

RÉJOUISSANCE,  en  termes  de  Boucher,  se 
dit  d'Une  certaine  portion  de  basse  viande, 
ou  plus  souvent  d'os,  qu'on  (\blige  l'ache- 
teur do  prendre  avec  la  bonne  viande,  et 
au  même  prix.  °  ' 

RÉJOUISSANT,  ANTE.adj.  Qui  réjouit. 
Un  conte  fort  réjouissant.  C'est  un  homtne 
très  réjouissant.  . 

-      "  "        ♦ 

RELiCIIANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
,11  se  dit  Des  remèdes  propres  à*  relâcher, 
à  étendre ,   à  amollir  quelque   partie  du 
corps.  -^ 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Employer  les  relâchants. 

RELfÂCHE.  s.  m.  Interruption,  disconti- 
nuation de-  quelque  travail,  dé  quelqu^j, 
étude,  de  quelque  exercice.  Travailler^ 
étudier  sans  relâche.  Il  y  a  longtemps  que 
vous  étudiez,  prenez  un  peu  de  relâche. 
Quand  on  a  faligué  tout  le  jour,  on  a  besoin 
de  relâche. 

Il  signifie  aussi,  Repos,  intermission, 
dans  quelque  état  douloureux.  Son  mal 
commence  à  lui  donner  du  jelâche .  Son  mal 
ne  lui  donne  point,  ne  Ixii  laisse  point  de 
relâche. 

Il  ne  donne  point  de  relâche,  se  dit  D'un 
créancier  qui  presse  continuellement  son 
débiteur.  On  dit  de  ménje,  Poursuivre  quel- 
qu'un sans-  relâche.  '      ^ 

Relâche,  dans  les  Théâtres,  se  dit  Lors- 
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que  les  comédiens  suspendent  les  repré- 
sentations pendant  un  ou  plusieurs  jours. 
Relâche  au  théâtre.  Il  y  a  relâche  au  théâ- 
tre.  On  a  fait  relâche  pendant  huit  jours 
pour  réparer  la  salle.  On  a  affiché  relâche. 
Lifs  relâches  sont  fréquents  à  ce  théâtre. 

Relâche,  en  termes  de  iMarine,  signifie, 
Un  lieu  propre  pour  relâcher;  et  alors  il 
est  féminin.  Une  bonne  relâche. 

Il  signilip  aussi.  L'action  do  relâcher. 
Faire  plusieurs  relâches  avant  que  d'arriver.       ^ 

RELACHEMENT,  s.  m.  L'état,  la  dispo- 
sition d'une  choso  qui  devient  moins  ten- 
due qu'elle  n'était,. qui  a  perdu  de  son 
ressort.  Le  relâchement  des  cordes  d'un  vio- 
lon. Cela'lui  a  causé  un  relâchement  de  nerfs. 
Relâchement  de  Vanus,  de  la  luette.  Le  relâ-  * 
chement  du  ventre.  Les  pruneaux  causent  du 
relâchement.  , 

Il  se  dit  aussi  de  La  disposition  du  tcittps 
^  s'adoucir.  Lorsqu'il  neige,  on  a  d'ordi- 
naire quelque  relâchement  dans  le  froid.  Il- 
y  a  un  peu  de  relâchement  dans  le  temps. 

Il  signifie  au  figuré.  L'état  de  celui  qui 
serelàche,  soit  dans  le  travail  ou  dans  quel- 
que exercice,  soit  dans  les  mœurs  ou  dans 
la  piété.  Il  y  a  bien  du  felâchement  dans  son 
travail.  Le  relâchement  de  la  discipline  mi- 
litaire. Il  s'était  introduit  un  grand  reldchù' 
ment  dans  les  mœurs,  dans  la  discipline  ec-  ^ 
clésiastique.  Après  avoir  vécu. plusieurs  an- 
nées dans^' austérité ,  il  tomba  dans  un  grand 
relâchement.  Lei  g rarides  richesses  furent 
cause  du  relâchement  qui  s'introduisit  dans 
le  haiit  clergé.         : 

Relâchement,  se'  dit  quelquefois  en 
'bonne  part,  et  signifie,  Délassement,  un 
certain  état  de  repos,  une  utile  cessa-, 
tion  de  travail  ou  d'exercice.  Après  une 
grande  contention^d' esprit ,  on  a  besoin  de 
quelque  relâchement. 

RElAciier.v.  a.  Faire  qu'une  cho^  soit     / 
moins  tendue.  Le  temps  humide  relâche  le\ 
papier  des  châssis.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personneL  La  sécheresse  fait 
que  les  cordes  d'un  violon  se  relâchent.  ♦ 

Le  temps* se  relâche,  Il  s'adoucit. 

Fig.,  Se  retâcher  V esprit,  Se  délasser  l'es- 
prit, se  reposer. 

.  RELÂCHER,  signifie  aussi,.  Laisser  aller;  ^ 
et  il  se  dit  en  parlant  D'un  prisonnier,  do 
quelqu'un  qu'on  retenait  malgré  lui ,  et  à 
qui  on  rend  la  liberté.  Relâcher  un  prison- 
nier. On  Vavàit  arrêté  mal  à  propos,  on  a 
été  obligé  de  le  relâcher.  V 

Relâcher,  signifie  encore.  Céder,  aban- 
donner,  remettre  quelque  chose  de  ses 
droits,  ^e  ses  prétentions,  de  ses  intérêts.  Il  , 
,  me  devait  tiint,  je  lui  en  ai  relâché  la  moitié. 
.Il  ne  veut  rien  relâcher  de  ce  qu'on  lui  doit. 
Combien  voulez-vous  relâcher  du  prix  que 
^ vous  demandez^ de  cétfe  étoffe? 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Il  faut  se  relâcher  un  peu 
de  ses  prétentions,  se  relâcher  de  ses  intérêts. 
Il  s'est  un  peu  relâché  là-dessus.  Il  s'est  re- 
lâché sur  cet  article. 

.    Relâcher,  signifie  aussi,  Diminuer,  Par      J 
battre  de  sa  première  exactitude,  de  sa  pre-^^ 
mière  ardeur,  etc.;  et  alors  il  est  neutre» 
Ils  ont  beaucoup  relâché  de  V ancienne  dis- 
cipline, de  V ancienne  sévérité ,  de  la  pre- 
mière ferveur. 

Il  s'emploie,  dans  cette  acception,  avec 
le  pronom  personnel.  Se.  relâcher  de  sa 
première  ferveur,  de  ses  premières  austéri- 
tés. Se  relâcher  dans  le  travail.  Il  se  don- 
nait beaucoup  de  soins  pour  cette  affaire; 
mais  depuis  il  s'est  fort  relâché.  Il  se  relâche* 

•      '  ,      .  ■  ■  77       ■  ■       ' 
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Il  commence  à  te  relâcher.  On  difdemémo, 
Son  zèle,  ta  ferveur,  tonatteniion  te  relâche, 
temble  te  relâcher,  etc. 

RELACHER,  s'emploie  neutraloment  en 
termes  de  Marine,  et  signifie,  S'aBrêter  en 
—  quelque  endroit  pour  cause  de  besoin  ou 
de  danger.  Quancj  Ut  furent  à  telle  hauteur, 
.  il  survint  une  tempête  qui  let  obligea  derelâ' 
cher.  On  a  relâciié  pour  faire  de  Veau.  Le 
temps  est  trop  mauvais,  ih  faut  relâcher. 
iSi'ous  relâchâmei  jdant  tel  port,  ] 

RELÂCHÉ,  èE.  part,  passé.  ^ 

Pritonnier  relâché.  Ventre  relâché.  Fihrr 
'      relâchée. 

Il  est  quçlqûeflois  adjectif,  et  s'emploie 
'■  principalement  en  parlant  Du  relâchement 
V  '  dans  les  mœurs  et  d^s  les  devoirs  de  la  re- 
^    ligion.  C'ett  un  homme  fort  relâché.  Morale 
,     relâchée.  Ditcipline  relâchée.     ^ 
^  RELAIE,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  ou  deplu- 

'  sieurs  chevaux  frais,  soit  de  selle,-  soit  d'at- 
telage, que  l'on  poste  en  quelque  endroit, 
pour  que  les  voyageurs  ou  les  chasseurs 
*«^.>"  s'en  servent  à  la  place  do  ceux  qu'ils  quit-' 
tent.  On  a  placé  dh  relait  tur  la  rout&  pour 
le  voyage  du  roi.  A  la  chasse,  on  met  des  re- 
.  lais encertains endroits.  Il fautprendre garde 
à  bien  poster,  à  bien  poser  les  relait.  Voilà  le 
relait.  Tenir  det  chevaux  de  relait  de  quatre 
lieuet  en  quatre  lieuet.  Mener  det  chevaux  en 
relaitfpourtervir  de  relais,  it n'est  Vfi^s  venu 
en  poste,  il  est  venu  en  relais,  avetfîSt  relait, 
avec  tet  propret  relait. 

Avoir  det  chevaux  de  relait,  éUséquipaget 
de  relais,  Avoir  des  ch*evaux  et  des  équi- 
pages en  assez  grand  nombre,  pouir  se  pou- 
voir servir  tantôt  des  uns,  tantôt  des  autres. 

Fig.,  Avoir  des  habits,  det  meublet  de  re- 
laie. Avoir  des  habits,^des  meubles  de  re- 
change. 

Fig.  et  fam.,  JÊ(re  de  relait,  Être  de  loi- 
sir, ne  point  travailler,  n*étre  point  em- 
ployé. 

RELAIS,  se  dit  aussi  en  parlant  Ï)e9  chiens 
qu'on  poste,  soit  à  la  chasse  du  cerf,  soit 
à  celle  du  sanglier.  Mettre  dei  chient  de  la 
vieille  meute  en  relait. 

Donner  le  relais,  Lâcher,  après  l^béteque 
l'on  court,  les  chiens  placés  en  relais.  ' 
,  Relais,  signifie  aussi,  Le  lie^  où  l'on 
lùet  les  relais ,  soit  pour  les  voyages ,  soit 
pour  la  chasse.  Au  premier,  rela\t.  Autecond 
relait. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  stations 
de  posté.  Il  y  a  tant  de  relait  de  Parit  à  Lyon. 
Nous  dîneront  au  troinème  relait.  Cette 
expression  ne  s'emploie  plus  guère  depuis 
l'établissement  des  chemins  de  fer. 

RELAIS,  s.  m.  T.  de  Fortification.  Es- 
pace de  quelques  pieds  de  largeur  qu'on 
réserve  entre  le  pied  du  rempart  et  l'es- 
carpe du  fossé,  ,pour  recevoir  les  terres 
qui  s'éboulent.  11  a  vieilli;  on  dit  aujour- 
jd'mri,  Bermç. 
V  RELAIS,  signifie  aussi,  Le  terrain  que 
laisse  à  découvert  l'eau  courante  qui  se  re- 
tire insensiblement  de  l'une  de  ses  rives, 
en  se  portant  sur  l'autre. 

Il  se  dit  de  même  Des  terrains  que  la  mer 
abandonne  entièrement.  Let  lait  et  relait  de 
I  la  mer:  v  « 

RELAIS.  S.  m.  T.  de  Manufacture  de  ta- 
pisseries. Les  ouvertureà  que  l'ouvrier  laisse 
dans  une  tapisserie  quand  il  change  de  cou- 
leur et  de  figure.  Let  relait  tont  reprit  à  V ai- 
guille. ,^' 

.RELAISSÊ.  adj.  T.  de  Chasse.  Il  SB  dit 
D'un  lièvre  qui,  après  avoir  été  longtemps 
co^u, 's'arrête  de  lassitude. 


'RELAIS  —  RELÉGUER 

RELAlfCEft.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Lancer 
de  nouveau.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
bêtes  fauves ,  quand ,  après  avoir  été  lan- 
cées, elles  se  reposent,  et  qu'ensuite  on 
les  fait' partir  du  lieu  de  leur  repos.  On 
relançet  le  cerf  jusqu'à  troit  foit, 

Fig.  et  fam.,  Af  lancer  quelqu'un,  L'aller 
chercher^  l'aller  trouver  au  lieu  où  il  est, 
pour  l'engager  à  quelque  chose  à  quoi  il  ne 
songeait  point,  ou  qu'il  n'avait  pas  envie  de 
faire.  ïlt  tont  tenue  me  relancer  chez  m  H,  et 
Ut  m*ont  entrainé  avec  eux.  Cett  un  impor- 
^iun  qui  vient  me  rMancer  à  toute  heure  jut^ 
que  danf  mon  cabinet  i  On  ne  relance  •pca 
ainti  Ui  gens. 

Fig.  et  tam.^  Relancer  quelqu'un,  Lui  ré- 
pondre rudement,  recevoir  très  mal  ce  qu'il 
se  permet  d£  dire.  Il  parlait  mal  de  mon 
ami,  maie  je  Vai  relancé.  Il  te  hatarda  à  faire 
cette  propotition,  mait  on  le  relança  bien. 

RBLAMGÂ,.  ÉE.  part^  passé. 

IIBLAP8,  APSE.  ad].  (On  prononce  les 
deux  dernières  lettres.  )  Qui  est  retombé 
dans  l'hérésie.  Il  y  avait  autre  foit  det  éditt 
fort  tévéret  contre  ceux  qui  étaient  relapt. 
Hérétique  relapt.  Cette  femme  était  relapte. 

Il  est  aussi  substantif.  C'ett  un  relapt. 

Il  se  disait,  dans  l'ancienne  Église,  de 
Ceux  qui  retombaient  dans  le  même  péché 
pour  lequel  ils  avaient  déjà  tait  pénitence 
publique^  * 

EËLAEGIE.  V.  a.  Rendre  plus  large.  Il 
ett'obligéde  faire  rélargir  tout  tet  habitt.  On 
varélargif  cette  rue. 

RÉLARQf,  lE.  part,  passé. 
'.BELÀTEE.  V.  a.  'Rapporter,  mentionner. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  style  de  Procé- 
dure et  danales  actes.  Ce  fait  a  été  relaie 
avec  tputet  tet  eirconetancet.  On  a  relaté 
cette  pièce  dant  V inventaire, 

RELA'^i ,  ÉE.  part,  passé.  LHcte  relaté  ei^ 
^deff u«.  La  pièce  tut^relùtée.      ^ 
^.   EELATIP,  IVB.  ad].  Qui  a  quelque  rela- 
tion, quelque  rapport.  Cette  clatue  ett  rela^ 
tiv^  à  la  précédente.  Cet  article  ett  relatif  au 
^premier.  Lee  termet  de  père  el  de  filt  tont 
det  termèt  relàtift.  Qvalitét  relativet. 

Il  s'emploie  souvent  par  opposition  à  Ab'- 
solu.  Homme  est  un  terme  abtolu,  Père  ett 
un  terme  relatif.  Il  y  a  plut  de  vHritét  rela^ 
tivet  que  de  véritét  abtoluet.^     '  . 

En  Gram.,  Pronomt  relàtift,  ou  substan- 
tivement, Relàtift,  Les  pronoms  qui  ont 
rapport  à  un  nom  bu  à  un  autre  pronom 
qui  les  précède,  et  qu'on  appelle  antécé- 
dent. Qui,  lequel,  tont  det  pronomt  rela" 
tifs,  tont»  det  relàtift.  Il  y  a  des  grammai- 
riens qui  donnent  à  Qui,  ieqiiel,  la  déno^ 
mination  à' Adjectif  t  relatifs, 

EELATIO^T^.  f.  Rapport  d'ime  chose  à 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  précédent. 
Ce  traité  a  relation  avec  celui  qui  a  été  fait 
auparavant.  Ce  jgrue  votif  ditet  n'a  aucune 
relation  à  la  chose,  avec  la  chose  dont  il  t'agit. 
L'étroite  relation  qui  lie  cet  deux  principes. 
Ces  deux  choses  Wont  point  de  relation  entre 
elles.^ 

'  RBLATioK,  en  teimes  de  Philosophie)  Le 
rapport  qui  est  entre  deux  personnes,  en- 
tre deux  choses  que  Ton  considère  ensem- 
ble, et  rei^ectitèmeirt  l'une  à  l'autre.  La 
relation  du  père  ou  fils,  et  du  fils  au  père, 
La  relation  entre  le  serviteur  et  le  n^aitre. 
La  relation  entre  Vœil  et  l'objet. 

RELATION,  signifie  aussi,  Commerce,  liai- 
son, Gorrespondanee.  J'avat;  des  relations 
dans  ce  pays'là.  J'mi  avec  lui  des  relations  de 
commerce,  d'amitié.  Je  suis  en  relation  fivec 
lui  depuis  longtemps.  J'avais  relation  avec  un 


tel.  Ils  ont  des  relgiXyons  ensembU^  \\^ 
avec  l'autre.  Mes  relations  se  sont  éicndurt 
Quelques  relations  s'étaient  formées  entn 
nous.  J*ai  cessé  toute  relation  avec  lui.  Uf. 
lationt  commercialet,  politiquet.  iCy  a  beau'. 
coup  de  relationt  entre  cet  deux  famiUes 
Relationt  de  bonvoitinage  entre  deux  Était 
entre  deux  nationt.  MCnittré  det  rclaiionl 
extérieures.  • 

RELATION,  signifie  aussi.  Le  récit,  la  nar- 
ration qu'on  fait  de  ce  qui  s'est  passe,  de  ce 
que  Ton  a  vu,  entendu.  Relation  fidfile,  vén- 
table,  exacte,  ample,  tuecjljicte,  briève.  Hela- 
tionhittorique.  Relation  imprimée.  Faire  une 
relation.  Il  a  donné  une  relation  de  ses  voya- 
get.  La  relation  du  tiège  d'une  ville,  d'un 
combat  naval.  Sur  la  relation  d'un  tel,  on 
n'ct^  point  douté  du  fait. 

Terme  de  relation,  se  dit  Des  mots  don- 
nés par  les  voyageurs  comme  étant  employés 
dans  les  pays  qu'ils  ont  visités. 

EELATIVEMBNT.  adv.  Par  rapport, 
d'une  manière  relative.  Cela  dotl  se  prendre] 
cela  doit  se  considérer  relativement  à  telle 
chose.  Cela  a  été  dit  relativement  Jk  ce  qui 
précède.  Cela  n'est  vrai  que  relativement,  n 
non  pas  d'une  manière  absolue^. 

EELAVEE.  V.  a.  Laver  de  nouveau. /}(?. 
laver  les  degrés,  l'escalier^  On  a  eu  beau  la^ 
ver  et  relaver,  la  tache  est  restée. 

RELAVÉ,  ÉE.  part.  pa.ssé. 

RELAXATION.  S.  f.  Terme  didactique. 
RelâchemQnt,  état  d'une  chosequi  n'a  passa. 
tension  ordinaire.  Il  se  dit  particuliërcin&nt 
en  Médecine.  Aelaxaliondéf  nerfs i^es  fibm, 
des  muscles,  La  relaxation  des  i^testins. 

IIblaxation;  est  aussi  Un  terme  de  droit 
canon,  qui  ne  s'emploie  guère  quo^dans 
cette  phrase.  Relaxation  des  peines  canoni- 
ques. Diminution  ou  eiftière  rémissioii  dos 
peines  canonique».   ^ 

En  Jurispr. ,  La  relaxaiton  d'unprûonntfr, 

L'action  do  relaxer  un  prisonnier,  de  le 
remettre  en  liberté. 

RELAXEE.  V.  a.  T.  de  J'urispr.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  prisonnier  qu'on  remet  en 
liberté.    ; 

Relaxé',  ée.  parli»  passé. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  Des  muscles,  des 
nerfs,  des  tendons,  qui  on^perdu  4e  leur 
tension  naturelle.  Muscles  relaxés. 

RELAYEE,  v.  a.  (On  le  conjugue  comme 
Payer.)  Il  se  dit  en  parlant  Des  ouvriers, 
des  travailleurs,  etc.,  qu'on  occupe  les  uns 
après  les  autres  à  quelque  ouvrage.  On  en- 
voyait de  deux  heures  en  deux  heures  ciii' 
quante  pionniers  relayer  cetuf  qui  travailr 
latent.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pron(\ni 
personnel.  '  Il  avait  tant  d'ouvriers  qui  f 
relayaient  l%n  l'autre.  ^- 

Relayer,  s'emploie  comme  verbe  neu- 
tre, et  signifie.  Prendre  des  relais  de  chc: 
vaux  frais.  Relayer  de  chevaux.  Nous  re- 
laydmetà  tel  endroit.  Vous  ne  tauriez  faire 
une  ti  grande  traite  en  un  jour  tans  relayer-. 

relayé,  ée.  part;  passé.  « 

EELÉ^^ATIOÏTs.  f.  T.  de  Jurispr.  Exil, 
bannissement  danis  un  lieu  déterminé. 

RELÉGUÉE.  V.  a.  Envoyer  en  exil  dans 
un  lieu  déterminé.  Ut  furent  tous  relègues 
dans  une  île. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  D'une 
personne  que  l'tiii  envoie  demeurer  dans 
un  lieu,  dans  un  pays  retiré,  /r  a  relégué  sa 
femme  à  la  campagne,  en  province. 

Il  s'emploie,  dans\une  acception  anal<>^ 
gue,  avec  le  prewoni  personnel.  Se  reu- 
guer  à  la  campagne,  \en  province,  dans  la 
province.  Se  reléguer  d^ns  un  faubourg- 
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RBLÉOUER,  se  dit  figui 
DO  certaines  choses  qu'c 
met  à  l'écart,  parce  qu'oj 
cas.  on  a  relégué  ce  port\ 
lichambre,cettearmoirça 

RELÉGUÉ,  ÉE.  part,  pas 

Yig.,Cesusages,cespré) 
au  viUage,J)n  ne  les  trou' 
les  gens  de  la  campagne 

RELENT,  s.  m.  Mauv 
tracte  une  viande  renferi 
luimide.  De  la  viande  qui 
a  un  goût  de  relent,  une  i 

RELEVAILLE8.  S.  f.  I 
se  fait  à  l'église,  lorsqu'u 
première  fois  après^  ses 
faire  bénir  par  le  prêtre. 
levailles.  Elle  vient  de  fai 
Assister  à  des  relevaillet. 

RELEVÉE.  S.  f.  T.  do,  : 
do  raprès-midi.  A  deux  ) 
i'audience  de  relevée.  Vac 

RELÈVEMÏ^TT.    S.    m. 

quelle  on  relève  une  -cho 
d'un  mur.  Le  relèvement  d' 

•Use 4it quelquefois  au 
personne,  qu'on  rétablit  c 
dans  l'état  d'où  elle  était 
vemjnt  à' une  honnête  fam 
lècement  d'un^peuple. 

RELEVEMENT,  signifie  ai 
méraiion  exacte.  On  a  tn 
ment  de  toute  la  dépente. 

.reEkvemënt,  en  termes 
Des  parties  d'un  bâtiment 
liaufwccs  que  les  autres.  L' 
n'a  pas  assez  de  relèvemei 

RELÈVEMENT,  OU  termes 
(t  d'Hydrographie,  Actic 
objet,  d'en  déterminer  la  p 
du  compas  de  mer  ou  a 
r'ùsultat  de  cette  opération 
vients  de  pointes,  de  capt 
f'Y  des  rel/vements  sur  un 

HËLEyBR.  y.  a.  Ren 
qui  était  tombé;  remettra 
la  situatioi)  où  elle  doij 
sonne  dans  son  attitude  i 
une  cimse  qu'on  a  fait  to 
statue,  une  colonne  qui  et 
ve:  cet  enfant  qui  ett  tom 
jeta  aux  pieds  du  roi,  qui  U 

En  termes  de  Marine, 
ment,  Le  remettre  à  flot. 
changer  de  place, 4a  mett] 
bitiiation. 
'  Au  Jeu,  Re>lever  le t^ mai 
«  faite*,  Ramasser  les 
jouées,  les  retourner  et 
^o'\.  Relever  let  cartet,.Léi 
nir  le  jeu.  j 

Helever,  avec  le  pronJ 
l'imettre  dans  sa  situatio) 
^'resser.  Le  navire,  qui 
Reniement.  On  avait  cOucl 
Piahte,  elle  s'^est  relevée 

11  signifie  particulière! 
^ur  ses  pieds.  Je  me  trou\ 
^'^>"x,  et  feus  beaucoup  d\ 
^r-.  Voilà  un  enfant  qui 
lui  à  se,  relever, 

li  signifie  absolument, 
^1^1  ni;  Se  lever  du  lit  i 
^  xtraordinaire,  et  pour  s] 
l'Jt.  Il  a  été  obligé  de  se  f 
•[J^tte  nuit,  n  ne  «aurait  d\ 
''  ^e  relève  à  tout'mome] 

''^'^^' dix  fois  dans  la  n\ 

porte. 
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RELéouER,  se  dit  figurément  en  parlant 
DO  certaines  choses  qu'on  éloigne ,  qu'on 
met  à  l'écart,  parce  qu'on  n'en  fait  plus  do 
cas  on  a  relégué  ce  portrait  dans  une  an-^ 
licllambre,  cette  armoirçau  garde-meuble, 

RELÉGUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

rïg.,  Ces  usages,  ces  préjugés  sont  relégués 

au  village */>^  ne  les  trouve  plus  que  parmi 
les  gens  de  la  campagne. 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goût  que  coh- 
tracto  une  viande  renfermée  dans  un-  lieu 
humide.  De  ta  viande  qui  sent  le  relent,  qui 
a  un  goût  de  relent,  une  odeur  de  relent. 
•-BELBVAILLE8.  S.  f.  pi.  Cérémonie  qui 
se  fait  à  l'église,  lorsqu'une  femme  y  va  la 
première  lois  après  ses  couches;  pour  se 
faire  bénir  par  le  prêtre.  Le  jour  de  ses  re^ 
levailles.  Elle  vient  de  faire  ses  relevailles. 
Assister  à  des  relevantes. 

RELEVÉE,  s.  f.  T.  d(|  Proccd.  Le  temps 
de  l'après-midi.  A  deux  heures  de  relevée, 
l'audience  de  relevée.  Vacatiqni  de  relevée. 

rELÈVEMIëI^T.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  relève  une  -chose.  Le  relèvement 
d'un  mur.  Le  relèvement  d'un  navire  échçué. 
•Il,sc4it  quelquefois  au  sens  moral  D'une 
personne,  qu'on  rétablit  ou  qui  se  rétablit 
dans  l'état  d'où  elle  était  tombée.  Le  relè- 
vement à' une  honnête  famille  ruinée.  Le  re- 
lèvement d'un'^peuple. 

RELEVEMENT,  signifie  aussi,  Relevé,  énu- 
nuTaiion  exacte.  On  a  travaillé  au  relève^ 
mçnt  de  toute  la  dépense. 

RELÈVEMENT,  en  termes  de  Marine,  8c  dit 
Des  parties  d'un  bâtiment  qui  sont  plus  ex- 
Iiaussces  que  les  autres.  Lavant  de  ce  navire 
lia  pas  assez  de  relèvement. 

RELÈVEMENT,  en  termes  de  Topographie 
et  d'Hydrographie,  Action  do  relever  un 
objet,  d'en  déterminer  la  position  au  moyen 
du  compas  de  mer  ou  autrement;  ou  Le 
ri'sultatdo  cette  opération.  Faire,  det  relève- 
ments de  pointes,  de  caps,  d'îles,  etc.  Por- 
trr  des  relèvements  sur  une  carte  marine. 

rele.vbr.  y.  a.  Remettre  debout  ca 
((ui  était  tdmbé;  remettre  une  chose  daiis 
la  situatior)  où  elle  doit  être,  une  per- 
sonne dans  son  attitude  naturelle.  Relever 
une  chdise  qu'on  a  fait  tomber.  Relever  une 
statue,  une  colonne  qui  est  renversée.  Rele- 
vez cet  enfant  qui  est  tombé.  Cette  femme  se 
jeta  aux  pieds  du  roi,  qui  la  releva  avec  bonté. 

En  termes  de  Marine,  Relever  un  bâti-» 
ment,  Le  remettre  à  flot.  Relever  Vancre,  Là* 
changer  de  place,4a  mettre  dans  une  autre 
biluation. 

'  Au  Jeu,  Rfflever  les^mains  ou  levées  qu'on 
«  faites,  Ramasser  les  cartes  qui  ont  été 
jouées,  les  retourner  et  les  mettre  devant. 
^oi.  Relever  les  cartes,. Léa  rassembler,  réu- 
iiir  le  jeu.  j 

RELEVER,  avec  le  pronojn  personnel,  Se 
remettre  dans  sa  situation  naturelle,  se  re- 
dresser. Le  navire,  qui  penchait,  se  releva 
lentement.  On  avait  couché  la  tige  de  cette 
plante,  elle  s'est  relevée  d'elle-même. 

11  signifie  particulièrement.  Se  remettre 
^ur  ses  pieds.  Je  me  trouvai  mal  étant  àge^ 
^^oux,  et  j'eus  beaucoup  de  peine  à  me  rele- 
Y^'  Voilà  un  enfant  qui  est  tombé,  aideX" 
lui  à  se,  relever, 

11  signifie  absolument,  Sortir  de  nouveau 
^^^^  lit;  Se  lever  du  lit  par  quelque  motif 
f  xtraordinaire,  et  pour  se  recoucher  aussi- 
^'Jt-  Il  a  été  obligé  de  se  relever  quatre  fois 
[e^ie  nuit.  Il  ne  saurait  demeurer  dans  le  lit, 
^l  ^e  relevé  à  tout'moment.  Ce  portier  s'est 
1  élevé  dix  fois  dans  la  nuit  pour  ouvrir  la 
V'jrte. 


RELENT  —  RELEVER 

Neutralement,  Relever  de  maladie.  Com- 
mencer à  se  porter  mieux,  en  sorte  qu'qn» 
n'est- plus  contraint  de  garder  le  lit.  7i  re- 
lève d'une  grande  maladie.  Il  ne  fait  que  de 
relever  de  sa  dernière  maladie. 

On  ne  croit  pas  qu'il  en  i^eléve,  il  n'y  a 
pas  apparence  qu'il  relève  de  là,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  bien  malade,, et  qu'on 
croit  qui  n'en  réchappera  pas.      ^" 

Cette  femme  relève  de  couches.  Elle  est  ré- 
tablie de  ses  couches,  elle  ne  garde  plus  le 
lit,  elle  commence  à  sortir.  '  ,   •] 

RELEVER,  signifie  aussi,  Rétablir  ce*  qui 
était  tombé  en  ruine,  ce  qui  était  fort  dé- 
gradé. Faire  relever  des  murailles.  Relever 
des  fortifications.  Relever  un  fossé, 

Fig.,  Reiever  une  maison,  une  famille,  La 
remettre  dans  l'opulence,  dans  l'éclat  où 
clic  a  été.  Le  père  avait  ruiné  sa  maisor^  le 
fils  l'a  relevée.  Il  lui  fallait  une  grande  al- 
liance pour  relever  sa  maison^ 

Fig.,  Relever  quelqu'un,  Le  retirer  de  l'é- 
tat malheureux  où  il  était  tombé. 

Fig.,  Cela  Ta  bien  relevé,  se  dit  D'un, 
homme  h  qui  il  est  arrivé  quelque  grande 
fortune. 

Fig.,  Relever  le  courage,  relever  les  espé- 
rances de  quelqu'un.  Exciter,  ranimer  son 
cou4:age,  faire  revivre  ses  espérances.  La 
nouvelle  de  cet  heureux  succès  releva  le  cou- 
rage de  nos  troupes  et  les  espérances  des 
peuples.  ' 

Fig.,  ^e  relever  de  quelque  perte,  de  quel- 
que échec,  etc..  Se  remettre  de  quelque  perte, 
etc.  Cette  perte,  cette  banqueroute  Va  acCa^ 
blé,  il  ne  pourra  jamais  s'kn  relever.  Pcn- 
seS'VOjÀS  qu'il  s'en  puisse  relever  ?  Ils  eurent 
quelque  peine  à  se  relever  d'une  pareille  dé- 
faite. Cette  monarchie  s'était  relevée  de  ses 
malheurs. 

Fig.;  Se  relever  d'un  état  d'abaissement, 
dedécadence,  etc.,  ou  absolument,  ^e  rele- 
ver. Sortir  d'un  état  d'abaissement,  de  dé- 
cadence, etc.  Cet  empire  parut,  un  moment, 
près  de  se  relever.  Leur  puissance  tombapour 
ne  plus  se  relever. 

Fig.,  Cette  pièce,  qui  était  presque  tombée 
à  la  première  représentation,  s'est  relevée 
aux  représentations  suivantes^  Elle  y  a  ob^ 
tenu  du  succès.  .  . 

RELEVER,  signifie  aussi.  Trousser,  re- 
trousser. Relevés  vôtre  robe,  votre  manteau. 
Relever  les  bords  d'un  chapeau.  Il  faut  rele- 
ver et  attacher  avec  un  peigne  les  cheveux  de 
cet  enfant. 

RELEVER,  signifie  encore.  Hausser,  ren- 
dre plus  haut.  Ce  terrain  est  trop  bas,  il 
faut  le  relever  de  trois  pieds.  Il  faut  relever 
ce  plancher  pour  le  mettre  au  niveau  du  pa- 
lier de  l'escalier. 

Relever  sa  tête,  la  tête,  La  lever,  la  haus- 
ser lorsqu'elle  était  baissée.  Relevet  la  tête, 
signifie,  au  figuré.  Reprendre  du  cqurage, 
de  l'audace.  Cette  faction,  qu'on  croyait 
abattue,  relève  la  tête.  1 

"  Relever  la  moustache  avec  le  fer,  La  re- 
trousser avec  un  fer  chaud,  afin  d'empê- 
cher qu'elle  ne  retombe  sur  les  lèvres.     * 

Fig.  et  pop..  Relever  la  moustache  à  quel- 
qu'un, Réprimer  un  homme  qui  fait  le  ca- 
pable ou  le  méchant.  Il  faisait  l'entendu, 
mais  il  a  trouvé  un  homme  qui  lui  a  bien 
relevé  la  moustache.  Je  lui  relèverai  bien  la 
moustache. 

RELEVER,  se,  dit  absolument,  en  termes 
de  Manège,  Des  chevaux  qui  ont  le  galop 
élevé,  qui  lèvent  les  pieds  très  haut  en 
galopant.  Les  chevaux  anglais  ne  relèvent 
point. 
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•  Reiever  un  c/teua^,  Le  soutenir  de  Umain 
et  de  l'éperon  pour  lui  faire  porteria  tête 
plus  haute  et  l'asseoir  sur  les  hanches. 

RELEVER,  signifie  aussi.  Donner  ua  goût 
plus  piquant,- un  plus  haut  goût  à  des  as- 
saisonnements, à  des  ragoûts,  à  des  sau- 
ces. Le  vinaigre,  le  jus  de  citron,  etc.,  rçlè-. 
vent  une  sauce^  Il  mixnquc  à  ce  ragoûtquel- 
que  chose  qui  te  relève.      ■ 

Il  se  dit  flgurépient,  dans  un.  sens  analo- 
gue, en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Il  faut 
que  le  style  soit  simple,  mais  non  sans  quel- 
que agrément  qui  le  relève.  Son  ouvrage  esi 
d'une  insipidité  que  ne  relève  aucun  mot  fin, 
aucun  trait  spirituel. 

RELEVER,  signifie  au  figuré.  Faire  pa- 
raître davantage  une.  chose,  lui  donner  plus 
de  relief,  plus  d'éclat.  La  parure  relève  la 
bonne  mine.  Ces  boutons  relèvent  bien  votre 

> 

habit.  Cette  garniture  relève  bien  votre  roj 
be.  Les  ombres  relèvent  un  tableau,  relèvent 
l'éclat  des  couleurs,  des  lumiéref.  Sd  mo- 
destie relève  tautes  ses  autres  qualités.  Ses 
pensées  ont  une  noblesse  que  l'éclat  de  son 
style  relève  encore. 

Relever  en  broderie.  Rehausser  de  bro- 
derie le  fond  de  quelque  étoffe. 

Relever  sa  condition,  son  état,  sa  fortune. 
Augmenter  sa  dignité,  ses  richesses.  Rele^ 
ver  sa  condition,  sa  dignité,  sa  charge,  Hon 
norer  sa  condition,  sa  dignité,  donner  du 
lustre,  de  l  éclat  aux  fonctions  qu'on/em- 
plit.  /f  o  bien  relevé  sa  charge  par  son  nwf- 
rite  personnel. 

RELEVER,  signifie  aussi  figurément.  Faire 
valoir,  louer,  exliilter  une  chose.  Reiever 
une  bonne  action,  en  relever  le  mérite.  Vous 
relevez  trop  le  peu  que  j'ai  fait.  Il  ne  sait  re- 
lever les  qualités  de  ses  amis  qu'en  tabais" 
sant  celles  des  autres. 

Il  signifie  encore.  Faire  remarquer;  et  il 
se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Il  se 
plaît  à  relever  les  beautét  d'un  ouvragé,,  au 
lieu  d'en  faire  remarquer  les  défauts.  Cette 
parole  avait  été  dite  sans  mauvais  dessein,, 
elle  ne  méritait  pas  d'être  relevée.  Relever 
les  fautes  d'un  écrivain,  d'un  auteur.  Il  a  dit 
mille  choses  spirituelles  que  personne  n'a  re-. 
levées.     •    *       '    - 

Relever  un  v(iot  piquant ,  etc. ,  Répondre 
vivement  à  celui  qui  l'a  dit.  Il  m'a  décoché 
une  épigramme,  mais  je  l'ai  bhn  relevée. 
^  Fig.  ,Relever  quelqu'un,  Le  reprendre  avec 
aigreur,  en  lui  faisant  voir  qu'il  a  parlé  mal 
à  propos.'  Il  avait  avancé  une  proposition 
choquante,  mais  on  l'a  bien  relevé. 

Fam.,  Relever  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
resse. L'obliger,  par  des  menaces,  des  re- 
proches et  des  ordres  pressants,  ^  travail- 
ler, à  mieux  remplir  ses  devoirs. 

En  termes  de  Vénerie,  Relever  un  défaut, 
ou  simplement.  Relever,  Retrouver  la  voie 
que  l'on  avait  perdue.  * 

Relever,  en  termes  d'I^ydrographie,  Dé- 
terminer, au  moyen  du  compas  de  mer  ou 
autrement,  la  position  d'un  objet  que  l'on 
aperçoit.  Relever  un  cap,  un  vaisseau  à  telle 
aire  de  vent,  à  telle  partie  de  l'horizon.  Re- 
lever par  le  travers,  par  le  bossoir,  etc.  On 
le  dit  quelquefois,  en  termes  d'Arpentage, 
Des  opérations  analogues  qui  se  font  sur 
terre,  avec  la  planchette,  avec  la  boussole. 

Relever,  eri^termes  de  Guerre,  signifie, 
Remplacer,  mettre  un  nouveau  corps  de 
troupes  à  la  place  d'un  autre.  Relever  la 
garde.  Relever  de  garde  une  compagnie.  On 
vient  de  relever  la  garde  chez  le  roi.  On  va 
relever  de,  garde  cette  compagnie  ;  et  absolu- 
ment, On  vient  de  relever  cette  compagnie. 
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Dans  lo  même  sens,  Relever  la  tranchée,  re- 
lever  let  pçitet. 

Il  se  dit  pareillemeht  Du  corps,  de  la 
troupe  môme  qui  succède  à  une  autre  dans 
un  poste.  Cette  troupe  va  relever  telle  eom- 
pctgnie.  Nous  avons  été  relevés  par  les  gre- 
nadiers, ,  • 
.^Relever  une  tentihelle,  un  factionnaire,  et , 
Relever  de  sentinelle,  ôtor  un  soldat  qui  est 
en  sentinelle,  et  ^n  mettre  un  autre  à  sa 
plac«.  C'est  àuxiaj^oral  à  relever  les  sentie 
nelles.  Cela  se  dit  ^gaiement  Du  soldat  qui 
prend  la  place  de  celui  qu'on  ôte  de  senti- 
nelle. C'est  un  tel  qui  a  relevé  son  camarade 
de mntinelle ;  et  absolument,  C'est  l^i  qui 
a  relevé  un  tel. 

En  termes  de  Marine,  Relever  le  quart,  le 
timonier,  etc.  Les  changer. 

En  termes  de  Cuisine,  Relever  un  service 
par  un  autre,  Desservir  lês^lats  qui  sont 
sur  la  table,  pour  en  servir  d'autres.  On  re- 
leva  les  grosses  pièces  et  les  entrées  par  des 
rôts  et  des  entremets  délicats. 

Relever,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant Do  toute  occupation  dips'  laquelle  on 
remplace  une  autre  personne.  Je  suis  fali" 
gué  de  lire,  relevex^moi. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  comme  verbe  réciproque.  Nottf  nous 
relevions  d'heure  en  heure. 

Relever,  en  termes  de  Jurisprudence,  Li- 
bérer d'un  engagement,  d'un  contrat,  le- 
quel est  déclaré  nul  ou  cassé  pour  cause  de 
lésion  ou  d'une  nullité  de  fait  ou  de  droit. 
Il  n'appartenait  qu'au  prince  de  relever  quel- 
qu'und'un  contrat.  On  prenait  des  lettres  au 
sceau  po\tr  se  faire  relever  de  quelque  acte. 
Tout  mineur  lésé  est  en  droit  de  se  faire  re- 
icver  des  actes  qi^il  à  passés  en  minorité.  Il 
fut  relevé  de  ce  contrat,  de  cette  obligation, 
•"  Se  faire  relever  de  ses  vaux.  Faire  décla- 
rer ses  vœux  nuls.  On  dit  de  inôme,  Relever 
quelqu'uri  d'un  serment. 

Relever  quelqu'un  d'une  interdiction.  Le- 
ver l'interdiction  portée  contre  lui.  ' 

En  termes/ d'ancienne  Pratique,  Relever 
un  appel,  signifiait,  Se  faire  au^riser,  par 
lettres  du  sceau  ou  par  un  arrêt,  à  pour- 
suivre l'appel  qu'on  avait  interjeté  d'une 
sentence.  ii/l<  relever  son  appel  dans  tei 
temps,    J  ' 

RELEVER,  en  termes  de  Jurisprudence  féo- 
dale, signifiait,  Être  dans  la  mouvance  d'une 
seigneurie,  dans  la  féodalité  d'un  seigneur. 
En  ce  sens,  il  est  neutre,  et  il  se  disait  tant 
Des  terres  et  des  fiefs,  que  Des  personnes. 
Ce  fief,  cette  terre  relevait  de  telle  séigneu^ 
rie,  de  tel  seigneur.  C'était  une  fort  belle 
terre,  qui  ne  relevait  que  du  roi.  Il  relevait 
d^un  tel,  à  cause  de  sa  terre  de,,. 

Relever  un  fief  d'un  seigneur.  Reconnaître 
avec  les  formalités- requises  qu'un  fief  était 
mouvant  de  lui.  Il  fit  saisir  le  fie f  de  Paul, 
faute  par  celui-ci  de  l'avoir  relevé.  Dans 
cettQ«ffhrase,  Relever  est  actif. 

RELEVER,  neutre,  signifie,  par  extension. 
Être  dans  une  sorte  de  dépendance  de  quel- 
qu'un, i^essortir  de.  Celui.de  qui  relèvent  tous 
les  empires.  Il  veut  ne  relever  de  personne. 
Cette  administration  relève  de  telù  autre,  , 

RELEVÉ,  ÉE.  part,  passé. 

En  termes  de  Sculpture  et  de  Broderie, 
Des  ouvrages  relevés  en  bosse.  Des  ou¥rages 
de  relief  .qui  sont  attachés  à  un  fond. 

Fig.,  Être  d'untf^conditiçn  relevée.  Être  de 
grande  qualité.  Avoir  des  sentiments  relevés. 
Avoir  des  sentiments  nobles,  généreux.  On 
dit  plus  ordinairement.  Avoir  des  sentiments 
élevés,.      .  .     - 
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RELEVEUR  —  RELIGIEUX 


Une  pensée  r$Uvée,Vne  pensée  noble,  éle- 
vée. Un  sujet  relevé,  une  matière  relevée.  Une 
matière  qui,  par  la  grandeur  de  son  objet, 
est  au-dessus  de  la  portée  du  commun  des 
hommes.  ■         > 

Un  ragoût,  une  sauce  d*un  goût  relevé.  Un 
ragoût,  une  sauce  d'un  haut  goût. 

En  termes  de  Manège,  Les  airs  relevés,  La 
pesade ,  le  mésair,  la  courbette ,  la  crou- 
pade,  la  ballottade^  la  cabriole,  le  pas,  et  le 
saut.  ^ 

RelbvA,  est  au6fsi  substantif  masculin,  et 
se  dit  de  L'extrait  des  articles  d'un  compte, 
d'un  inventaire,  d'un  registre,  qui  sont  re- 
latifs à  un  même  objet.  Faire  un  relevé  de 
compte.  Voici  le  ^  relevé  du  compte  que  vous 
demandez.  J'ai  fait  le  relevé  dei^ommes  qui 
vous  foni  dues.  Faire  le  relevé  aes  meubles 
compris  dant  Vinventaire  général  d*une  suC" 
cession.  Le  relevé  des  naissances,  des  maria- 
ges, etc,  est  fait  d'après  les  registres  de  i'tf- 
tat  civil. 

Faire  le  relevé  de  toutes  les  fautes  de  gram- 
maire d'un  ouvrage,  de  tous  les  passages  re- 
,marquables  d'un  atUeur,  etc. ,  En  faire  upe 
liste,  un  état. 

RELEVÉ,  signifie  encore.  L'ouvrage  que 
fait  un  maréchal  en  levant  le  fer  d'un  che- 
val, et  en  le  rieittachant.  Un  fer  neuf  n'est 
pas  nécesiaire,  il  ne,-  faut  qu'un  relevé, 

RÉLEVÉ,  en  terme|s  de  Cuisine,  se  dit  Des 
services  ou  des  mets  qui  en  remplacent 
d'autres.  Un  relevât  potage. 

Relevé,  en  te^es  de  Vénerie,  Le  temps 
oix  la  béte  abrt  du  lieu  où  elle  a  passé  le 
]oup>  pour  aller  repaître.  Guetter,  épier  le 
relevé,  *  - 

EBLEVEUft.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  différents  muscles  dont  la  fonction  est 
de  relever  les  parties  auxquelles  ils  sont 
attachés.  Muscùe  releveurs,  ' 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  re- 
leveurde  Vcsil, 

EEMAflB.  8.  m.  Action  de  relier  des  cu- 
ves, des  tonneaux,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture  plus 
ou  moins  Televé  en  bosse.  On  appelle  Haut 
relief,  Plein  relief,  où  Relief  entier.  Celui 
qui  est  de  l'épaisseur  de  toute  la  chose  re- 
présentée; Demi-relief,  Celui  où  la  repré- 
sentation des  objets  sort  à  moitié  d'un  fond 
sur  lequel  elle  semble  posée  ;  et  Bae-re\ief, 
Celui  où  la  représentation  des  objets  a  moms 
de  saillie  encore.  Ouvrage  de  relief,  de  der 
mi-relief,  de  bas-relief.  Un  beau  bas-relief. 
Une  frise  ornée  de  bas-reliefs. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Gravure  s^pmétauz  et  ^nr  pierres 
fines.  On  grave  en  creust  cSi  en  relief  sur  les 
métaux  et  sur  les  pierres.  Cette  médaille  a 
beaucoup  de  relief. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture,  et 
signifie,  La  saillie  apparente  des  objets.  Cet 
objet  est  si  bien  peint,  qu'il  est  absolument 
de  relief.  Le  relief  de  la  peinture  n*est  qu'a^ 
parent.  Les  figures  du  premier  plan  de  ce  t^ 
bleau  ont  bea%kcoup  de  relief. 

Plan  en.  relief,  \ oyez  pLAH.  ^ 

Relief,  se  dit,  ûgurément,  de  L'éclat  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l'opposition 
ou  du  voisinage  de  quelques  autres.  Cer- 
taines couleurs,  opposées  les jines  aux  au- 
tres, se'donnent  du  relief,  La  laideur  d'une 
femme  donne  du  relief  à  la  beauté  d*une  autre. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  de  L'éclat,  de 
la  considération  que  donne  une  dignité,  un 
emploi,  une  bonne  action,  etc.  Lès  emplois 
qu'il  avait  occupés  donnaient  du  relief  à  sa, 
famille.  Son  nouvel  emploi  lui  donne  4u  re- 
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lief.  Les  auteurs  médiocres  croient  se  donner 
du  relief  en  critiquant  les  chefs-d'œuv/re 

RELIEF,  signiOe,  on  termes  de!  FoMiiica 
tion,  La  hauteirf  d'un  ouvrage  auf  dessus  dû 
terrain  sur  lequel  il  est  coi>8truit. 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  i;.a  Ij^u, 
teur  d'un  bâtiment  au-dessus  do  la  surface 
de  l'eau.  Ce  bâtiment  a  peu  de  relief  au-det- 
sus  de  l'eau. 

Relief,  efl  termes  de  Jurispr.  féodale 
Droit  que  le  vassal  payait  h  son  seigneur 
lors  de  certaines  mutations ,  et  qui  variait 
suivant  les  différentes  coutumes. 

Relief,  signifiait  aussi,  L'ordre  du  prince 
qu'obtenait  un  officier  qui  avait  été  absent 
pour  une  cause  légitime ,  afin  do  rtouchir 
SCS  appointements  échus  durant  son  ab- 
sence. Obtenir  un  relief  pour  être  paj/tf. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Lettres  de 
relief  d* appel,  ou  simplement,  ftehe/"  dap- 
pel,  Lettr^  de  la  petite  chancellerie,  qui  au- 
torisaient à  faire  intimer  ou  assigner  pom 
procéder  sur  l'appel  qu'on. avait  interjeté 
;  d'une  sentence.  Il  lui  fit  signifier  un  rHief 
4' appel,  *"*^ 

Lettres^  de  relief,  signifiait  aussi,  Lettre* 
de  réhabilitation  de  noblesse: 
•  Reliefs,  au  pluriel,  signifie.  Ce  q[ui  reste 
des  mets  qu'on  a  servis.  Reliefs  de  table. 
On  leur  donna  les  reliefs  du  festin.  Ce  sens 
a  vieilli. 

RELIER,  v.  a.  Lier  de  nouveau,  refaire ^ 
/le  nœud  qui  liait,  et  qui  est  défait.  Helicr' 
une  gerbe,  une  botte  de  foin.  Cela  s'est  délié, 
reHex-lCi  / 

11  signifie  aussi.  Coudre  ensemble  les  ' 
feuillets  v.d'un  livre,  et  y  mettre  une  cou- 
verture. Relier  un  livre;  le  faire  relier  en 
maroquin,  en  veau,  en  vélin,  en  basane,  en 
parchemin,  etc.  Ces  livres  sont  bien  relus, 
Cet  ouvrier  relié  bien,  relie  proprement,  so- 
lidement. 

Il  signifie  encore ,  Remettre ,  ou  simplv 
ment>  mettre  des  cercles,  des  cerceaux  à  un 
muid,  à  un  tonneau,  &  une  cuve,  ou  à 
d'autres  futailles.  Relier  un  tonneau.  La  i  en- 
dange  approche ,  faites  relier  vos  futaiHex. 

Il  signifie  de  plus,  Unir  par  des  voies^ 
communication.  Plusieurs  rues  reliant  ces 
deux  palais  et  facilitent  entre  eux  la  circu- 
lation, 
'  relia,  ée.  part,  passé. 

RELIEUR.  8.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  relier  les  livres.  Le  métier,  l'art  du  re- 
lieur. L'atelier^' un  relieur.  Bonrelieur.  Les 
livres  sont  encore  chez  le  relieur.  # 

RELiGIEUSEMEMT.  adv.  Avec  religion. 
Vivre  très  religUiusement. 

Il  signifie  encore,  Exactement,  scrupu- 
leusement, ponctuellement.  Observer  reli- 
gieusement les  traités.  Garder  sa  parole  fort 
religieusement, 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
àia  religion.  Cut(e  religieux.  Cérémonies  re- 
ligieuses. Doctrine  religieikse.  Les  idées  reli- 
gietues.  Les  opinions  religieuses,  La  morale 
religieuse.  Des  sentiments  religieux.  Des 
ehaius  religieux. 

Il  signifie  aussi,  PiQux,  qui  vit  selon  les 
règles  de  la  religion,  qui  est  conformoà  la 
religion.  C'est  un  homme  religieux.  Il  mène 
une  vie  religieuse. 

Il  signifie  encore,  Exact,  ponctuel,  scru-  • 
puleux.  Il  est  religieux  obsertateur  de  sa 
parole.  Il  faut  être  religieux  à  garder  un 
secret.  Il  raconte  les  faits  avec  une  exacliliidf 
religieuse. 

Il  'fignifie  en  outre.  Qui  a^Bartient  à  un 
ofdre^ régulier.  L'habit  religieux.  La  vie  re- 
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RELIGIEUX,  EUSE. 

sonnesqui  se  sont  enga 

suivre  une  certaine  rèp: 

.^\i^Q.  Les  religieux  de  Sa 

Augustin,  etc.  Un  bon  r 
religieuse.  Un  couvent  de 
l'habit  de  religieux,  de  i 
yrofès  dans  tel  ordre. 

RELIGION,  s.  f.  Le 
la  Divinité.  La  religioi^ 
chrétienr\e.  La  religion  n 
févélée.  La  vraie,  la  fau 
gion  de  Mahomet.  Être  i 
ijion.  Professer,  pratique 
profession  d'une  religio\ 
relie  religion.  Se  faire  un 
Embrasser  une  religion.j 
Abandonner,  abjurer  sa  ' 
sa  religion.  Se  convertii 
tienne,  à  Id  religion  colj 
du  pays,  de  lÈtat.  Lare 
religion  dominante.  La  r 
les  préceptes,  les  pratiq 
Mourir  pour  la  religion 
religion.  Il  ne  sait  pas, 
religion.  Toute  religion 

Les  guerres  de  religioi 
sionnécs  par  la  différen 
particulièrement  les  gu 
tholiques  et  les  protesti 

ta  religion  prétendui 
gini^  réformée,  ou  simpl 
La  croyance  des  calvinis 
de  la  religion. 

RKMQioN,  signifie  aui 
piélt',  dcyotion.  La  reli 
tpufe  l'âme.  Il  a  toujoui 
vh'me  dans  le  temps  d 
("est  un  homme  qui  a  bi 
(/ut  est  plein  de  religic 
sans  religion.  Il  n'a  guet 
point  dé  religion. 

MKLitiiaN,  se  dit  enc 
|)ors()nncs  engagées  pai 
une  certaine  règle  autc 
Ce  bénédictin  a  trente  a 
(jion  austère.  Religion  de 
liginn.  Habit  de  religioi 
tn  religion  sœur  sainte  1 

Mettre  une  fille  enrel 
gieuse.  Entrer  en  religio 
ou  religieuse.   ' 

Helioion  ,  s'est  dit  a 
dre  (le  Malte.  Ce  cheval 
d'années  la  religion.  Le 
gion. 

Heliqign,  se  dit  enc 
phrases,  où  il  a  des  sigi 

Se  faire  une  religion  d 
wn  pointHe  religion,  S'i 
lion  indispensable.  /(  si 
tenir  sa  parole.  Il  se  fa 
gion  de  ne  révéler  jama 
^té  confié. 

Violejr  la  religion  du 
son  serment,  se  parjun 

^i^rprendre  la  religio 
9if>n  des  juges,  la  religio 
prcndBe  la  justice  du  pri 
les  tromper  par  un  fauj 

RELIGIONNAIRE.  S 

Jï  se  disait,  dans  le  tei 
[cligion,  de  Celui,  de  o 
f' ssion  de  la  rengion  i 
^^^religionnaire.Lesr 
■armes.  C'était  une  f 
HELIGIOSITÉ.  s.  f. 


tes 


I 


\. 
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ligicusf.  Lei  personnet^rêligieuset.  Une  mai- 
SLfi(reiigiéute. 

.  HELIGIBUX.EUSE.  s.  Il  80  dit  Des  per- 
sonneûqyii  se  sont  engagées  par  des  vœux  h. 
suivre  une  certaine  règle  autorisée  par  l'É- 
.'lise.  Les  religieux  de  Saint- DençH,  de  Saint- 
'j^ugustin,  etc.  Un  bon  religieux.  Une  bonne 
fdigieuse.  Un  couvent  de  religieuses  ^.Prendre 
l'habit  de  religieux,  de  religieuse.  Religieux 
profés  dans  tel  ordre. 

RELIGION,  s.  f.  Le  culte  qu'on  rend  à 
la  Divinité.  La  religion  juive.  La  religion 
chrétienne.  La  religion  naturelle.  La  religion 
févélée.  La  vraie,  la  fausse  religion.  La  reli- 
gion de  Mahomet.  Être  de  telle  ou  telle  reli- 
(jion.  Professer,  pratiquerune  religion.  Faire 
profession  d'une  religion.  Fonder  une  nou^ 
velle  religion.  Se  faire  une  religion  à  sa  mode. 
Embrçisser  une  religion.  Changer  de  religion. 
Abandonner,  abjurer  sa  religion.  Renoncera 
sa  religion.  Se  convertir  à  la  religion  chré- 
tienne, à  Id  religion  catholique.  La  religion 
du  pays,  de  lÊtat.  La  religion  du  prince.  La 
religion  dominante.  La  religionde  nos  pères. 
les  préceptes,  les  pratiques  d'une  religion. 
Mourir  pour  la  religion.  C'est  un  point  de 
religion.  Une  sait  pas,  il  rie  Connaît  pas  sa 
religion.  Toute  religion  lui  est  bonne. 

Les  guerres  de  religion,  Les  guerres  occa- 
sionnées par  la  différence  des  religions,  et 
particulièrement  les  guerres  entre  les  cpî- 
iholiques  et  les  pr^estants.  ^ 

La  religion  prétendue  réformée,  la  reli- 
gioi^  réformée,  ou  simplement,  La  religion, 
Lac/oyance  des  calvinistes.  Cet  homme  était 
de  la  religion. 

Ri'MQioN,  signifie  ausii,  Foi,  croyance, 
\)'wU'\  dévotion.  La  religion  console ,  élève, 
(pure  l'dme.  Il  a  toujours  eu  de  la  reliç^ion, 
vinne  dans  le  temps  de  ses  dérèglements. 
i'esl  un  homme  qui  a  beaucoup  de  religion, 
qui  est  plein  de  religion.  C'est  un  homm^ 
sans  religion.  Il  n'a  guère  de  religion.  Il  n'a 
point  dé  religion. 

MHLmic^N,  se  dit  encore  de  L'état  des 
porsonncs  engagées  par  des^œux  à  suivre 
uni  certaine  règle  autorisée  par  TÉglise. 
Ce  bénédictin  a  trente  ans  de  religion.  Reli- 
gion austère.  Religion  douce.  Choisir  une  re- 
ligion. Habit  de  religion.  Mademoiselle  X., 
en  religion  sœur  sainte  Euphémie. 

Mettre  une  fille  en-religion,  La  faire  rcli- 
(,'icusc.  Entrer  en  religion^  So  faire  religieux 
ou  religieuse.   ' 

nELiQioN ,  s'est  dit  absolument  de  L'or- 
dre de  Malte.  Ce  chevalier  avait  servi  tant 
d'années  la  religion.  Les  galères  de  la  reli- 
gion. 

Reliqion  ,  se  dit  encore  dans  plusieurs 
phrases,  où  il  a  des  significations  diverses. 

Se  faire  une  religion  d'une  chose,  s* en  faire 
un  point'^de  religion,  S'en  iaire  une  obliga- 
tion indispensable.  Il  se  fait  une  religion  de 
tenir  sa  parole.  Il  se  fait  un  point  de  reli- 
gion de  ne  révéler  jamais  un  secret  qui  lui  a 
élé  confié.  ■ '^ 

Violejr  la  religion  du  serment,  Manquer  à 
son  serment,  se  parjurer. 

^iirprendre  la  religion  du  prince ,  la  reli^ 
Sn^'H  des  juges,  la  religion  d'un  tribunal.  Sur- 
prcndBe  la  justice  du  prince,  des  juges,  etc., 
iC'S  tromper  par  un  faux  exposé. 

RELIGIONNAIRÉ.  S.  des  deux  genres. 
n  se  disait,  dans  le  temps  des  guerres  de 
[cligion,  de  Celui,  de  celle  qui  faisait  pro- 
l'ssion  de  la  r.engion  réformée.  C'était  un 
^ék  religionnaire.  Les  religionnaires  prirent 
t  ^'  '^^nxes.  C'était  une  pieuse  religionnaire. 

RELIGIOSITÉ,  s.  f.  Scrupule  religieux. 


^ 


Son  exactitude  allait  jusqu'à  la  religiosité. 
En  ce  sens,  il  a  vieilli.-^Il  signifie  plus  or- 
dinairement. Disposition  religieuse;^  senti- 
ment religieux,  qui  ne  s'applique  à'  aucune 
religion  particulière.  Il  y  a  dans  mn  livre 
plus  de  religiosité  que  de  religion.  ^ 

RELIQUAÎRK.  s.  m.  Sorte  do  boite,  de 
coffpGt,  etc.,  où  l'on  «nchàsse  do  petites 
reliques.  licau  reliquaire.  Reliquiiire  d'or,^' 
de  cristal,  etc.  Un  reliquaire  garni/ de  beau- 
coup de  reliques.  Porter  un  reliquaire  sur 
soi. 

RELIQUAT,  s.  m.  T.  de  Jurispr. ,  de 
Comptabilité  et  de  Commerce.  Ce  qui  reste 
du  â'après  la^îlôture  et  l'arrêté  d'u^  compte. 
Le  reliquat  d'un  compte  de  tutelle.  Il  se 
trouvera  quelque  vieux* reliquat  décompte. 
Poursuivre  le  payement  de  divers  reliquats  de 
compte.  '     • 

Fig.  et  fam..  Les  reliquats  d'un  festin, 
d'un  repas  t  Ce  qui  en  reste,  ^"ous  avons  très 
bien  dîné  des  reliquats  du  repas  de  noces.  Ce 
sens  a  vieilli.    ^     , 

Reliquat,  so  dit  quelquefois  Des  suites 
d'une  maladie  mal  guérie.  Il  a  un  mau'vais 
reliquat. 

RELIQUATAIRE.  S.  T.  de  Jurispr.,.  de 
Comptabilité,  etc.  Celui  ou  celle  qui,  après 
son  compte  rendu,  doit  quelque  chose  de 
reste.  Ce  tuteur  est  reliquataire  de  telle  somme 
envers  ses  pupilles.  Ce  comptable  est  reliqua- 
taire de  cent  mille  francs.  Les  reliquataires 
seront  contraints  de  vider  leurs  mains.  La 
directrice  de  la  poste  se  trouva  reliquataire 
d'une  somme  assez  fori^.  , 

RELIQUE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un  Saint 
après  sa  mort,  soit  le  corps  entier,  soit  une 
partie  du  corps.  Précieuse  relique.  Relique 
bien  sûre,  bien  avérée.  Relique  supposée.  Les 
reliques  des  saints.  Exposer  les  reliques  des 
martyrs.  Révérer  les  reliques.  Daiser  des  re- 
liques. Porter  des  reliques  en  procession.<^x- 
poser  des  reliques.  Il^d  des  reliques  de  tel 
saint.  Enchâsser  des  reliques. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  reste  des 
instruments  de  la  passion  de  Notre-Sei- 
gneur,  de  celle  des  martyrs,  et  générale- 
ment dcr  Ce  qui  a  servi  à  l'usage  des  saints, 
comme  leurs  habits,  leurs  ornements  sa- 
cerdotaux, etc. 

Prov.,  Garder  une  chose  comme  une  rfh- 
que,  La  garder  soigneusement.  Elle  garde 
ceite  lettre  comme  une  relique.  On  dit  de 
même',  H  veut  en  faire  une  relique,  des  re- 
liques. 

Prov.  et  fig.,  Je  n'ai  pas  grande  foi  à  ses 
reliqnés,  je  ne  prendrai  pas  de  ses  reliques, 
se  dit  De  quelqu'un  en  qui  l'on  n'a  pas  de 
confiance. 

Reliques,  au  pluriel,  s'emploie  quel- 
quefois dans  le  style  oratoire  ou  poétique, 
et  ordinairement  ave^  une  épithète ,  pour 
signifier,  Les  restes,  rfe  quelque  chose  de 
grand.  Les  tristes  reliques  de  sa  fortune.  Ce 
tombeau  renferme  les  froides  reUques  de  vos 
aïeux.  Dans  cette  acception,  ilTieillit. 

RELIRE,  v.  a.  (Il  sfi  conjugue  comme 
Lire.)  Lire  de  nouveau.  Il  faut  lire  et  relire 
les  bons  auteurs  de  l'antiquité.  Je  ne  relirai 
jamais  cet  ouvrag^.  On  a  relu  le  projet  de 
loi.  \        '  '  • 

Relu,  UE.  part,  passé. 

RELIURE,  s.  f.  L'ouvrage  d'un  relieur, 
et  Ija  manière  dont  un  livre  est  relié.  J'ai 
payé  tant  pour  la  reliure  de  ce  livre.  Reliure 
de  veau,  de  parchemin,  de  maroquin.  Belle 
reliure.  Dcmi-rfiture,  Reliure  où  le  dos  seul 
est  couvert  de  peau. 

RELOCATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
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par  lequel  on  loué  de  nouveau  une  chose. 
En  cas  de  résiliation  par  la  faute  du  lacsi- 
taife,  celui-ci  est  tenu  de  payer  le  prix  du 
bail  pendant  le  temps  nécessaire  à  la  relo- 
cation. 

RELOUER.  V.  a.  Louer  do  nouveau.  A 
l'expiration  de  mon  bail,  j'ai  demandé  au 
propriétaire  qu'il  me  relouât  l'appartement. 

Il  signifie  aussi,  Sous-louer  ;  louer  à  d'au- 
tres une  partie  de  ce  qu'on  a  loué.  J'Utloué 
un  trop  grands,  apparteit^ent,  mais  j'enrcr 
louerai  une  partie..  S  '  '^ 

Reloué,  èe.  part,  passé.    >' 

RELUIRE.  V.  n.  Briller;  luire  en  réflé- 
chissant la  lumière.  Les  diamants,  les  pier^ 
reries  reluisent.  Toutes  les  surfaces  extrême- 
ment polies  reluisent)  et  renvoient  la  lumière. 
Tout  est  bien  frotté  dans  cette  maison,  tout 
y  reluit,  jusqu'au  plancher. 

Prov.  et  fig.,  ToiU  ce  qui  reluit  n'est  pat 
or,  Ce  qui  a  beaucoup  d'éclat  n'est  pas  tou- 
jours cç  qui  est  le  plus  solide.  Il  fait 
grande  dt' pense,  mais  tout  ce  qui  reluit  n'est 
pas  or;  ^      , 

Reluire,  signifie  au  figuré.  Paraître  avec 
éclat.  La  vertu  reluit  davantage  dans  l'ad- 
versité. Toutes  les^  persécutions  qu'on  lui  a- 
faites  n'ont  servi  qu'à  faire  reluire  davan-. 
tage  son  innocence. 

RELUISANT,  AXTE.  adj.  Qui- reluit.  Des 
armes  reluisantes.  Une  étoffe  très  réluisante. 

Elle  a  le  visage  tout  reluisant  de  rouge, 
tout  reluisant,  se  dit  D'une  femme  extrême- 
ment fardée  .-^^ 

RELUQUER,  v.  a.  Lorgner  curieusement 
du  coin  de  l'oeil.  Il  reluque  bien  cette  femme. 
11  est  très  familier. 

Fig.  et  fam..  Il  reluque  cette  terre,  cette 
maison,  cet  héritage.  Il  a^des  vues  sur  cette 
terre,  etc.,  il  en  désire  la  propriété,  la 
possession. 

RELUQUK^  ÉB.  part,  passé. 

REMI  ' 

REMÂCilËil.  V.  a.  Mâcher  une  seconde 
fois.  Les  animaux  qui  ruminent  remâchent 
ce  qu'ils  ont  déjà  mâché. 

Il  signifie,  figurémcnt  et  familier AnerU, 
Repasser  plusieurs  fois  dans  son  esprit.  J'ai 
longtemps  remâché  celle  phrase,  avant  di» 
l'écrire. 

Remâché;  ée.  part,  passé. 

REMANIEMENT  OU  REMANÎMENT.  8. 
m.  Action  de  remanier '»  ou  L'effet,  le  ré- 
sultat de  cette  action.  Remaniement  d'un  toit, 
d'un  pavé. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Imprimerie,  Du  travail  qu'on  fait,  lors- 
qu'on change  des  pages  composées,  de  petit 
format  en  grand,  de  grand  format  en  petit; 
ou  lorsqu'on  est  obligé,  soit  par  la  faute  du 
compositeur,  soit  par  les  changements 
indiqués  sur  l'épreuve,  de  morceler  et  do 
reformer  plusieurs  lignes  de  suite,  ou  do- 
transporter  des  lignes  d'une  page,  d'une 
colonne  dans  une  autre.  Faire  le  remanie- 
ment d'une** feuille.  Ces  corrections  exigent 
Un  long  remaniement,  de  nombreux  rema-^ 
niements. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau.  Il 
a  manié  et  remanié  ces  étoffés,  sans' avoir 
pu  décider  laquelle  était  la  meilleure. 

Il  se  dit  en  parlant  De  certains  ouvrages, 
et  signifie.  Les  raccommoder,  les  changer, 
les  refaire.  Remanier  un  pavé,  le  pavé.  Re- 
manier la  couverture  d'une  maison. 
^11  se  dit  particulièrement  en  termes  d'Im- 
primerie. Remanier  une  feuille,  une  page. 
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/îemonier  flutitun  lignet.  Il  faudra  beaU" 
coup  remanier  pour  faire  ce  changement, 
V(jyez  Remaniement.  > 

Il  signifie  aussi,  dans  le  même  Art,  Re- 
tourner en  divers  sens,  et  par  parties,  le 
papier  qui  a  été  trempé,  afm  que  les  feuilles 
soient  toutes  également  pénétrées  d'humi- 
tlitô.  I     .  ■       : 

Il  se  dit  flguré^nent^  en  parlant  Des  ou- 
vrtiî,'es  d'esprit  (ju'on  retouche,  qu'on  re- 
travaille, auxquqls  on  fait  de  grands  chan- 
^^enients.  Il  y  a  îant  cette  tragédie  deu^  ou 
trois  scènes  qu'il  faudrait  remanier.  Cet  oU' 
hrage  peut  devenif  bon,  mais  il  a  besoin  d'être 
remanié. 
.  REMANIÉ,  ÉB.  part,  passé. 

REMARIER.  V.  a.  Faire  passer  à  de  nou- 
velles noces.  Il  vient  de  remarier  ta  fille, 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personne],  et  il  signifie,  Passer  & 
do  nouvelles  noces.  Ilest  tenté  de  te  remarier. 

Remaria]  ée.  part,  passé. 

REMARQUABLE,  adj.  des  dèux  genres. 
Qui  se  fait  remarquer,  qui  est  digne  d'être 
remarqué.  Il~se  dit  en  bien  et  en  mal. 
Èvéfiement  remarquable.  Phénomène  remdr^ 
quable.  Action  remarquable.  Faute  remar^ 
quable.  Perte  remarquable.  Qualités  remar^ 
quables.  Défauts  yemarquablet.  Une  femme 
remarqual^le  par  ta  laideur.  Faire  une  dé^ 
pente  femarquable,  Tl  ett  remarquable  par 
let  cicatrieet  qu'il  a  au^vitage.  Il  y  a  det 
beautés  remarquablet  dont  cet  ouvrage.  Un 
mot  remarquable.  Det  mott  remarquablet. 
Citer  un  pattage  remarquable.  Ce  qu'il  y  a 
^eremarquable  en  cela,  Cett  un  homme  d'un 
talent  remarquable,  Cett  un  homme  remar^ 
quable,  * 

RENARQUABLENEirr.  adv.  D'une  ma- 
nière remarquable.  Cette  femme  ett  remar^ 
quablement  belle,  remarquablement  laids, 

REMARQUE.  8.  f.  Action  de  remarquer, 
d'observer;  Observation,  note.  Remarque 
utiie,  judicieute,  importante,  Remarqtte  eu- 
rieute.  Une  chote  digne  de  remarque.  J'en  ai 
fait  la  remarque.  Faire  det  rema^uet.  Faire 
de  bonnes  remarques,  Let  Remarquée  de  Vau- 
gelas  -tur  la  langue  françaite, 

Fam.,  Ma  remarque  tub'tiete,  Les  objec- 
1  ions  qu'on  a  faites  ne  la  détruisent  pas. 

REMARQUER.  V.  a.  Marquer  de  nouveau. 
On  avait  déjà  marqué  cet  piècèt  de  vin',  on 
les  a  remarquées. 

Il  signifie  aussi,  Observer  quelque  chose^ 
f^ire  attention  à  quelque  chose.  Remarquer 
le  chemin.  Remarquez  la  beauté  de  cet  édifice, 
.Il  faut  rembarquer  que  ce  fait  n'eut  qu'un  seul 
témoin.  Remarque!  bien  oi^  ces  perdrix  vont  se 
remettre.  Remarquez  bien  ce  pattage.  J'ai  re- 
marqué  dé  fort  bellet  chotet  dant  cet  auteur. 
Ha  remarqué  bien  det  difautt  daws  cet  ouvra^ 
ge.  Cett  un  homme  curieux  et  attentif  qui 
remarque  tout.  Vous  remarquerez  que..,  tl 
est  à  remarquer  que,,.  Jevout  ferai  remar^ 
quer  que,.:  .  "  -      *         '    • 

Il  signifie  quelquefois.  Distinguer  parmi 
plusieurs  autres  personnes  ou  plusieurs 
autres  choses.  Ce  prince,  quoique  vêtu  tim^ 
plement,  se  fait  toujours  remarquer  par  son 
air  et  sa  démarche.  Parmi  ces  tableaux,  j'en 
ai  remarqué  un  de  Raphaël,  J'ai  rémarqué 
un  teldlans  la  foule.  Il  t'ett  fait  remarquer 
dans  tous  les  combats  oii  il  t'ett  trouvé.  On 
le  remarqua  à  l'aigrette  qu'il  portait  tur  ton 
catque,  ,  ^  -, 

•  Remarqué  ,  êe.  part,  passé. 

REMBALLER,  v.  a.  Remettre  ses  mar- 
chandises en  balle,  en  ballot.  Il  n'a  pat 
vendu  tes  marchandises,  il  les  rembaUe, 


■9, 


remarier  —  REMÈDE  ' 


REMBALLA,  ÉE.  part,  passé. 

REMBARQUEMENT.  8.  m.  Actio^  de 
rembarquer»'  de  se  rembarquer.  On  n'a 
aucune  nouvelle  de  lui  depuis  ton  rembar^ 
quement.  Le  rembarquement  det  marchant 
ditet,       '■     ■.;«'■■■  ■■  ■-'  '■    ■'  ■%'-'•  '     '■ 

REMBARQUER.  V.  a.  Ejnibarquer  de  nou- 
veau. On  a  rembarqué  let  txj^pet  qu'on  avait 
été  obligé  de  débarquer  à  fauU  du  mçiuvait 
tempt,.  Rembarquer  det  marchanditet, . 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom pçrjBonnel,  et  signifie.  Se  mettre  de 
nouveau  sur  mer.  Il  t'ett  rembarqué  dant  le 
même  navire,  tur  le  même  nature. 

Il  sigrnifle,  figurément  et  familièrement, 
86  hasarder  de' nouveau  à  quoique  chose.  Il 
t'ett  rembarqué  dant  cette  affaire.  Il  t'ett 
rembarqué  avec  cet  gent^là.  Se  rembarquer 
au  jeu. 

REMBARQUA,  ^.  part,  passé. 

REMBARRER,  v,  a.  Repousser  Vigoureu- 
sement. Il  n'est  plus  guère  d'usage  dans  le 
sens  propre.  « 

Fig.  et  fam.,  Rembarrer  quelqu'un,  Re- 
pousser, rejeter  avec  fermeté,  avec  indi- 
gnation les  discours  qu'il  tien(,  les  propo- 
sitions qu'il  fait.  /{ parlait  mal  cU  mon  ami, 
je  fai  rembarré.  S'il  prétend  soutenir  cette 
propotition,  il  tera  bien  rembarré, 

Ri^BÀRiii,  ÉE.  part,  passé. 

REBtlf  LAI.  8.  m.  Terre  rapportée,  gravois 
pour  élever  un  terrain  ou  pour^ combler  un 
creux.  On  a  employé  bien  du  remplai  pckr 
faire  cette  digue,  \ 

Il  signifie  aussi,  L'action  môme  de  rem- 
blayer. On  4  fait  un  remblai  dant  ce  vallon. 

REMBLAYER.  V.  a/ Apporter  des  terres, 
du  gravois,  pour  combler  un  creux.  Aem- 
blayer  uh  creux,  un  fotté,  m 

^  REMBLAYÉ ,  ÉB.  part,  passé.   ^ 

REMBOttEMEVr.  8.  m.  Action  de'rem- 
bofter,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
VuemboIter.  V.  a.  Remettre  en  sa  place 
ce  qui  était  désemboité.  Remboîter  un  or. 
Remboîter  det,piècet  4e  menuiterie.  On  l'em- 
ploie A\jMi  avec  le  pronom  personnel.  L'ot 
t'ett  rernboîté  de  lui-même. 

RBMBotTÉ,  ÉB.  part,  passé. 

RBMBOURREMBirr.  s.  m.  Action  de 
rembourrer,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
Le  rembourrement  d'un  bât  de  mulet, 

REMBOURRER.  V.  a.  Garnir 'de  bourre, 
de  laine,  de  ciin,  etc.'  Rembourrer  un  bdt, 
une  telle,  un  tiége*  lUfatUlra  rembourrer  ce 
fauteuil, 

Fig.  et  pop.,  Il  t'ett  bien  rembourré,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  beaucoup  mangé  dans 
un  répas^       -*       • 

REMBOURRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Un  tiège  mal 
rembourré. 

Fig.  et  fàm.,  I/n  siège,  un  malelot  rem^ 
bourré  avec  det  noyaux  de  pêche t,  ^^n  siège, 
un  matelas  très  dur.  ) 

REMBOURSABLE,  ad],  des  deux  genres. 
Q\ii  doit  être  remboursé,  qui  est  susceptible 
d'être  remboursé.  Cette  rentf  ett  rembourta^ 
ble  dant  dix  ont. 

REMBOUR8EME1IT.  s.  m.  Action  de  rem- 
bourser; payement  qui  se  fait  pour  rendre 
une  somme  que  l'on  doit.  Faire  un  rem'" 
bourtemeni.  Recevoir  un  rembourtement.  Le 
rembourtement  d'une  rente.  Ce  rembourte^^ 
ment  ett  exigible.  On  a  attigné  ton  rembour- 
tement tur  telle  recette,  tur  telle  caitie, 

Rembourtement  forcé.  Acte  par  lequel 
l'État,  ou  touï  autre  débiteur  d'une  rente 
perpétuelle,  rend  à  ses  créanciers,  qu'ils  le 
veuillent  ou  non,  l'argent  qu'il  leur  doit. 

Le  rembourtement  ett  tout  prêt,  j'at  le 
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remboursement  tout  prêt,  se  dit  Pour  exnri 
mer  qu'on  a  tout  l'argent  comptant  qu,!' 
faut  pour  rembourser  la  somme  qujon  doit 

REMBOURSER.  V.  a.  Rendre  l'arecm 
qui  a  2té  déboursé,  payer  à  quelqu'un  lo 
pri3p  dç  ce  qu'il  avait  acheté  et  qu'ilxèdc 
dédommager  des  dépenses  qu'on  a  fait^iré 
ou  des  perteô  qu'on  a  causées.  Rembour^  ^ 
ter  une  tomme,  Rembourter  un  contrat 
Reinbourter  une  obligation.  Rembourser  let 
frait  d'un  procèt.  On  Va  remboursé  de  set 
frait.  Il  a  été  rembourté  dé  jtes  dépenset- 
Rembourserun  cautionnement.  On  supprima 
ta  charge,  et  on  le  rembourta.  Le  roi  rentra 
dant  ton  domaine,  en  remboursant  les  enya. 
gistes.  Cet  engagitte  a  été  remboursé,  . 

^  Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Vout  vout  rembourterez  de  vos 
^avancet  tur  la  tonime  que  vout  avez  à  moi 
Il  t'ett  rembourté  par  tes  mains. 

Rembourser  Une  rente,  En  acquitter  le 
principal.  A 

Fig.  et  fam.,  Rembourter  det  épigrammes, 
de  mauvait  complimentt,  det  injures,  des 
coupt  de  poing,  un  toufflét,  un  coup  dVp^e, 
etc..  Les  recevoir.  Dans  ces  phrases,  ftem- 
bourter,  se  dit  pour  Embourser, 

REMBOURSA,  ÉE.  part,  passé. 
'     'REMRRUNIR.v.  a.  Rendre  brun,4'cndrc 
plus  brun.  Le  fcfnd  de  ce  tableau  est  trop 
clair,  il  faut  le  rembrunir,  . 

li signifie  quelquefois  figurément,  Attris- 
ter, rendre  sombre.  Ce{te  nouvelle  a  rembruni 
met  idéet,  mon  imagination:  « 

II  s'emglûie  aussi  avQc  le  pronom  per- 
sonnel. Une  couleur  qui  te  rembrunit.  Mes 
idées  te  rembrunitsaient. 

Rembruni,  ie.  part,  passé.  Tapisserie 
rembrunie.  Couleurs  rembrunies.  Des  tons 
rernbrunit, 

'   Fig.  et  fam.,  Un  air  rembruni,  Un  air 
sombre  et  triste."^ 

REMBRUNISSEMI^.  S.  m.  État  de  c& 
qui  est  rembruni,  de  qui  s'est  rembruni.  Lf 
rembrunittement  det  ^^uleurt.  Le  rembru- 
nittemeni  d'un  tableau, 

REMRUCHEMENT.  S.  m.  T.  de  Ycnerie. 
Rentrée  du  cerf  dans  son  fort. 

RBMBÙGHER  (SB).  V.  pron.  T.  de  Véne- 
rie. Il  se  dit  Des  bétes  sauvages  lorsqu'elles 
rentrent  dans  le  bois.  La  béie  t'est  remh\k- 
chée,      ;  'y 

Rembuché,  ÉE.  part,  passé. 

REMÈDE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  guérir 
quelque  mal,  quelque  maladie,  ce  qu'on 
emploie  dans  ^dessein.  Remède  doux,  vio- 
lent, innocent,  bénin.  Remède  topique,  chi- 
mique, spécifique,  anodin,  palliatif.  Remède 
touverain,  ef^cace,  infaillible.  Remède  ëprour 
vé.  Remède  héroïque.  Remède  touverain.  Il 
n'y  a  poitkt  de  remède  univertel.  Les  remè- 
des tecretk  ne  peuvent  être  distribués  sans 
autorisation.  Remède  pour  la- fièvre  quarte, 
pour  le  mal  de  dents.  Appliquer  un  remède. 
User  d'un  remède.  Le  reméide  que  le  médecin 
lui  a  ordonné.  Prendre  un  remède,  des  re- 
mèdes.  Recourir  aut  remèdes.  Ne  faites  pas 
telle  chose,  cela  empêcherait  l'effet  du  re^ 
méde.  Un  médecin  qui  a  d'excellents  remè- 
des. Il  a  quitté  les  remèdes.  Les  remèdes  ne 
font  qu'irriter  son  mal.  Son  mal  s'obstine, 
tient  contre  les  remèdes.  On  a  eu  recours  aux 
derniers  remèdes.  C'est  un  homme  qui  a  des 
remèdes  pour  toutes  sortes  de  maux.  La 
diète, ^l'exercice,  le  bon  air,  la  gaieté,  sont 
d* excellents  remèdes. 

Prov.,  Il  y  a  remède  à  tout,  fors  à  la 
mort.  • 

Prov.,  Le  remède  est  pire  que  le  mal,  so 
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(lit  p'un  remède  qui  ; 
l)lc .  on  dangereux ,  < 
aussi  au  figuré. 

ironiq.,  C est  un  re 
dit  D'un  remède  dont  ( 

neméde  de  bonne  fe 
cl  populaire.  Cest  un  i 
nui  m'a  guéri. 

Être  dans  les  remèd 
remèdes,  Prendre  des 
i^  prendre  des  remède 

le  graruf  remède, 
donne  pour -la  guéri 
riens.  Il  a  passé  par 
les^grands  remèdes.' 

prov.,  Aux  grands 
mcrfe*.  On  le  dit  au  pi 

remkdIe',  signifie 
lavement.  Pf'endrje  un 
temps  un  remède.  Ren 

REMÈDE,  se  dit  figu 

à  guérir  Jes  maladies 

.  occupation,  est  un  gra 

uni.  La,  connaissance 

mède  contre  l'orgueil. 

Prov.,  Cest  un  re\ 
D'une  femme  vieille 

REMÈDE,  se  dit.aus 
ce  qui  sert  àprcvenii 
cesser  quelque  majh( 
nient,  quelque  disgr'î 
remède  contre  les  acct 
,])as  impossible  de  t% 
nu  malheur  dont  vous 
heur  est  sans  remède, 
(jnelque  remède  à  la 
im  ne  saurait  apport 
remède  à  tous  les  inc 
fait,  il  n'y  a  point  de 
'  En  termes  de  Mo 
(lisait  autrefois  pou 
ti^lcrancc  du  titre  éti 
/';i,  el  La  tolérance 
poids:       /         ,  "^ 

re>h':diablë.  ac 

.quoi  on  peut  reméd 
reuscment  fort  reméd 

RE.MÉDIER,  V.  n 

'   porter  du  remède.  A 

^^eml'd^e  à  la  plupart  i 

ncijl'igez  voire  mal,  v 

de  bonne  he.ure, 

11  s'emploie  aussi 

'remédie  dux  troubles 

'  fait  telle  faute  dans  i 

faire,  il  faut  pron^ 

médier  à,un  iriconvé 

le  désespoir  ne  remé 

REMÊLÉR.  V.  a. 
f(i\i,t  remêler  les  cari 

Remêlé,  J:e.  part. 

REMEMBRANCE. 
Quelque  remembranci 

REMÉMORATIF, 
rappeler  la  m^moir 
^oratives  de  qu^lqui 
lîcnt,  sont  remémôr 

REMÉMORER.  V 
nioirc.  Je  vais  vous 
^e  passa  dans  cette  l 

•  Ne  remémorer  que 
'lans  sa  mémoire.  J 
^ih'morer  ce  que  vous 

HEMÉMORÈ,  ÉE.*pî 

REMENER.  V.  a.] 

^f^au,  une  seconde 
*''"^  maison,  mais  i 
""''•  II.  remena  son 
'^'^'^(ilier  de  le  vendre 
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dit  P'uri  rcmèdo  qui  paraU  très  dcsagrca- 
j)lc.  ou  dangereux,  ou  nuisible.  Il  se  dit 
aussi  au  figuré.  %^ 

ironiq.,  C'est  un  remédia  tous  maux,  se 
lit  D'un  remède  dont  on  notait  point  de  cas. 

ncmêde  de  bonne  femme r^cmèdo  simple 
cl  populaire.  Cest  un  remède  de  bonne, femme 
qui  m  a  guéri.     ■       ^  ^/      ^;:-^      ■ 

tire  dans  les  remèdei,  se  mettre  dans  les 
remèdes,  Prcndrô  des  remèdes,  commencer  r 
à  prendre  des  remèdes.        .      .. 

Le  grand  remède,  Le  mercure  qui  se 
donne  pour  la  guérison  des  maux  véné-  ^ 
riens,  ^l  à  passé  par  le  grand  remède,  par 
les ^grands  remèdes,'  .     .  i 

prov.,  Aux  grands  maux  Us  grands  re- 
mi'des.  On  le  dit  au  propre  et  au  figure. 

REMKDï:',  signifie  particulièrement,  Un 
lavement.  Prendra  un  remède.  Garder  long" 
temps  un  remède.  Rendre  un  remède. 

RÉMiiiDE,  se  dit  figurément  de  Ce  qui  sert 
à  guérir  Jes  maladies  do  l'àme.  Se  faire  une 
occupation,  est  un  grand  remède  contre  Ven- 
nui.  La,  connaissance  de  soi-même  est  un  re-, 
mède  contre  Vorgueil.      ^ 

pfov.,  Cest  un  remède  d'amour,  se  dit 
D'une  femme  vieille  ou  laide. 

Remède,  se  dit  aussi  figurément  de  Tout 
ce  qui  sert  à  prévenir,  à  surmonter,  à  faire 
cesser  quelque  malheur,  quelque  inconvé- 
nient, quelque  disgrâce.  La  sagesse  tst  un 
remède  contre  les  accidents  de  la  vie.  Il  n'est 
pas  impossible  de  trouver  quelque  remède 
au  malheur  dont  voui  étesmenacé.  Son  mal» 
hrur  rst  sans  remède.  Voyons  s'iln^y  a  point 
quelque  remède  à  la  perte  de  votre  procès. 
(m  ne  saurait  apporter  remède,  apporter  du 
remède  à  tous  les  inconvénients.  Le  mal  est 
fait,  il  n'y  a  point  de  remède. 
'  En  termes  de  Monnayage,  Remède,  se 
(lisait  auti*cfois  pour  Tolérance  ;  ainsi  La 
tolér.incc  du  titre  était  appelée  Rehxède  de 
Im,  et  La  tolérance  de  poids,  Remèàe  de 
poids.  '  ,  ^  '  -      . 

REMÉDiABLfe:.  adj.  des  dcux  genres.  À 
quoi  on  peut  remédier,  Le  mal  était  heu* 
reiisemenl  fort  rtmédiàble. 

REMÉDIER,  v.  n.  ApportèriTcmède,  ap- 
porter du  rçmède.  Avec^Mn  bon  régime,  on 
lem'-dieà  la  plupart  des  incommodités.  Vous 
nnjl'igez  votre  mal,  vous  devriez  y  retnédier 
de  bonne  he.ure. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  sagesse 
■remdie  duxiroublesde  l'dme.  Nous  avons 
{ait  telle  faute  dans  ce  procès,  dans  cette  af- 
faire, il  faut  proràptement  y  remédier.  Re^ 
médier  àMn  inconvénient,  à  des  désordres. 
le  désespoir  ne  remédie  à  rien.  * 

REMÈLÉR.  V.  a.  Mêler  de  nouveau.  Il 
h^{^remêler  les  cartes. 

Hemêlé,  J:e.  part,  passé.' 

REMEMBRANCE.  S.  f.  Souvenir.  J'en  ai 
inclque  remembrance.  Il  est  vieux. 

REMÉMORATIP,  IVE.  adj.   Qui  sort  à 
rappeler  la  momoire.  Les  fêtes  sont  remé-^  ** 
^oratives  de  quelque  événement,  ou  simple- 
ïi^cnt,  font  remémératives.  Il  est  peu  usitp. 

REMÉMORER.  V.  a.  Remettre  en  mé- 
'Tîoirc.  Je  vais  vous  remémorer  tout  ce  qui 
«e  passa  dans  cette  bataille.  Il  a  vieilli.. 

Se  remémorer  quelque  chose,  Le  rappeler 
•'«^ns  sa  mémoire.  Je  vais  tdcher  de  me  re- 
^'^morer  ce  que  vous  dites.  Il  vieillit. 

Hemémoré,  ÉEf  part,  passé. 

REMEXER.  V.  a.  Mener,  conduire  de  nou- 
^f'au,  une  seconde  fois.  H  le  présenta  dans 
""''e  maison,  mais  il  ne  voulut  pas  Vy  reme- 
'"'^-  Il  remena  son  cheval  au  marché  pour 
•^^ayer  de  le  vendre. 


Il  signifie  aussi.  Mener,  conduire  une 
personne,  un  animal  au. lieu  où  il  était?* 
auparavant.  Vous  m'avez  amené ,  vous  me 
remènerez.  Renienes  tet  enfant  à  son  père. 
RemeneZ'la  chez  elle.  Monsieur  un  tel  m'a 
amené,  vous  me  remènerez.  Remenes  ce  che" 
val  à  sori  maître.  Remenez  ces  bêtes  à  Vétable. 

Bemener,  en  parlant  De  choses  qui  se 
yoiturent,  signifie.  Les  rovoiturer  où  elles 
étaient  auparavant,  li  avjjkit  mené  des  mar-. 
chandises  à  la  foire,  il  n  été  obligé  de  les  re- 
mener à  son  maQusin.  Dans  ces  deux  der- 
niers sens,  on  dit  aussi,.  Remmener. 
'  Hemené,  ée.  part,  passé.      '< 

REAtERCIEMENT  ou  RENERCIMENT. 
S.  m.  Action  de  grâces,  discours  par  lequeL 
on  remercie.  Fair,e  un  remerciement.  Cela 
vaut  bien  un  remerciement.  Je  vous  fais'mes . 
remercieniènts  de  ce  que  vous  nous  avez  ac" 
cordé  cela,  pour  ce  que  vout  nous  avez  ac- 
cordé. Je  vous  en  fais  mes  remerciements,  bien 
des  remerciements ,  mille  remerciements.  Je 
vous  dois  des  remerciements  pour  les  soins 
que  vous  avez  pris  de  mon  affaire.  De  très  . 
humbles  remerciements.  Recevez,  agréez  pies 
sinc^tes  remerciements.  J"  vous  réitère ,  .je 
vous  renouvelle  mes  remerciements.  Discours 
de  remerciement^  Lettre  de  remerciement. 

REMERCIER.  V.  a.  Rendre  grâce.  Remer- 
cier Dieu  de  ses  bienfaits.  Je  vous  remercie 
de  la  bonté  que  vous  avez  eue.  Je  vous  re- 
mercie^de  l'honneur  que  vous  me  faites.  Ce 
n'est  pas  wvpi  qu'il  faut  remercier,  c'est  lui. 
H  ne  m*en  a  pas  seulement  remerciai.  Il  m'a 
rendu  un  service  essentiel,  je  ne  puis  aisez 
l'en  remercier,  aidez-moi  à  l'en  remercier.  Je 
vous  en  ferai  remercier  par  mes  amis. ^     . 

Fam.,  Il  peut  bifn  remercier  Dieu  que  je 
ne  me  sois  pas  trouvé  là,  Il  est  bien  heureux 
d©  ce  que  jô  ne  me  siii?  pas 'trouvé  là. 

Remercier,  signifie  aussi , ^  î\cf User  hon- 
nêtement. Il  s'offrait  pour  exercer  cet  em- 
ploi, mais  on  l'a  remercié.  Il  demandait  cette 
demoiselle  en  mariage,  mais  on  l'a  remercié. 

IL sedit  aussi, |Jar  civilité.  Pour  marquer 
lé  riefus  qu'on  fait  d'accepter  quoique  chose.  , 
•àe  vous  remercie  de  vos  offres.  Je  vous  en  re-l 
^ercie  très  humblement.  Il  voulait  me  don- 
ner telle  chose,  je  l'en  ai  remercié. 

Fam.  et  ironiq. ,>  Je  vous  remercie  de  vos 
conseils,  se  dit  Pour  marquer  qu'on, n'est 
.pas  disposé  à  les  suivre. 

Fam.,  En  vous  remerciant.  Je  vous  re- 
mercie. '        '  -* 

Remercier,  signifie  quelquefois,  Congé- 
dier, révoquer,  destituer  quelqu'un  honnê- 
tement. Il  exerçait  tel  emploi,  mais  il  vient 
d'être  remercié.  Plusieurs  ofhciers  de  l'armée 
ont  ét^  remerciés.  Ce  jnarchand  a  remercié 
la  moitié  de  ses  employés.  » 

Remercié,  ée:  part,  passé.  .        -  . 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Rachat, 
recouvrement  d'un  immeuble  vendu,  et 
dont  on  rend  le  prix  à  l'acheteur.^  Faculté 
de  réméré.  Le  droit,  la  faculté  de  racheter 
dans  un  certain  dclafla  chô^e  qu'on  ypnd, 
en  remboursant  à  l'acheteur  le  prix  princi- 
pal et  les  frais  de  son  acquisition.  Action 
delréméré.  L'action  qui  tend  à' exercer  le 
droit,, la  faculté  da  réméré.  Vente  à  réméf^, 
avec  faculté  de  r^jÈlmt'rtf,  Vente  d'un  immeuble 
faite  sous  la  conditton  que  le  vendeur  pourra 
racheter  dans  un  délai  convenu.  Pacte  de 
réméré,  La  condition  par  laquelle  on  ac  ré- 
serve la  faculté  de  réméré.  Rentrer  dans  un 
héritage  en  vertu  du  réméré,  Rentrer  dans 
un  bien  qu'on  avait  vendu,  en  exerçant  la 
faculté  du  rachat  qu'on  s'était  réserve  lors 
de  la  vente.. 


REMETTRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  corîime  ♦ 
Mettre.)  Mettre  une  chose  au  même  endroit   . 
où  elle  était  auparavant.  Remettre  un  livre 
en  sa  place,  à  sa  plaèe.  Remettre  l'épée  dana 
le  fourreau.  ,  • 

Il  signifie  aussi.  Mettre  de  nouveau.  Rc-  ^ 
mettre  à  la  voile.  Remettre  les  voiles  au  vent. 
Remettre  une  armée  sur  pied.  Remettre  çlçs 
troupes  en  campagne.  Éémettre  en  vente.  Re- 
mettre une  chose  en  question.  Remettre  une 
question  sur  le  tapis.  U  remit  la  conversa- 
tion sur  le  ton  de  la  plaisanteries' Remettre 
une  pièce  au  répertoire,  au  Ihédtre.RemeHre 
une  affaire  au  rôle.  Remettre  quelqu'un  dans' 
le  bon  chemin,  dans  son  chemin^ur  la  voie r- 
Les  médecins  l'ont  remis  au  latt.- 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom  , 
personnel.  -Se  remettre  à  table.  Se  remettre 
au  lit7  Se  remettre  au  travail,  à  Vétude,  au 
jeu.  Se  remettre  en  route,  en  marche.  Se  re-  . 
mettre  en  mer.  Il  s'est  reniis  au  régime.^  Je 
veux  me  remettre  au  grec.  Se  remettre  à  tra- 
vailler, à  étudier,  à  marcher,  etc.  -• 

Remettre  une  chose  ù  quelqu'un  devant  les 
yeux,  sous  les  yeux,  La  liri  représenter,  la^ 
lui  remontrer,  la  lui  faire  considérer  de 
nouveau.  J'ai  eu  beau  lui  remettre  devant 
les)feUx  le  péril  où  il  s'exposait.  Sans  cesse 
il  iui  remettait  devant  les  yeux  les  vertus  et 
les  grandes  actions  de  ses  êtncêtre^. 
^Se  remettre  quelque  chose,  se  remettre  quel- 
qu'un. S'en  rappeler  l'idcCf  le  souvenir. 
Quand  je  me  remets-  l'état  où  je  Vai  vu. 
Ne  vous  remettez-vous  point  son  'iiisage?  Je 
ne  saurais  me  remettre,  son  nom.  Je  me  re- 
mets fort  bien  celte  personne.  On  dit  quel- 
(j^icfois,  avec  ellipse  du  pronom  personnel. 
Remettre  une  personne^  Là  rcconnaitre.  /i. 
me  remit  au^tôt.  ';^ai  peine  à  vous  re- 
mettre. ,     \ 

Eli  termes  de  Chasse,  r^ne  perdrix  711  i 
se  remet,  se  dit  D'une  perdrix,  lorsque, 
après  avoir  fait  son  vol,  elle  s'abat  en  quel- 
que endroit.  Elle  vient  4e  se  remettre.  Elle 
ne  fait  que  de  se  remettre.  Je  rai^ue  se  re- 
mettre en  tel  endroit.  Elle  s'est  remise  vers 
le  bord  du  bois.,  On  dit  aussi  :  Je  iai  vue 
remettre.  Elle  est  remise  en  tel  endroit. 

Remettre,  signifie  au  figuié,  Aétablir 
les  personnes,  les  choses  dans  l'état  où 
elles  étaient  auparavant.  Remettre  Jes  lieux 
dans  l'état  ùù  on  les  a  trouvés.  On  l'a  re- 
mis dans  tous\ses  biens,  dans  tous  ses  dt:oits. 
L'arrêt  remet  \les  parties  au  même  état  oii 
eHes  étaient  avant  le  procès.  Remettre  une 
chose  en  usage,  en  honneur,  en  créait. 

Remettre  bien  ensemble  des  personnes  qui 
étaient  brouillées,  Los  réconcilier,  lés  rac- 
commoder. On  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel ,  Se  remettre  hien  avec  quel- 
qu'un. 

Remettue,  signifie  quelquefois.  Raccom- 
moder, remboîter  un  membre,,  un  os  dé- 
mis, disloqué,  cassé.  Le  chirurgien  lui  a 
^remis  le  bras.  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  lui 
remettre  la  jambe.  On  dit  communément, 
dans  un  sons  analogue,  Remettre  là  luette. 

Remettre  ,  signifie  ^ussi ,  Rétablir  la 
santéj  redonner  des  forces.  L'usage  du  lait 
est  ce  qui  l'a  remis.  Après  une  longue  con- 
valescence, le  voilà  tout  à  fait  remis. 

Il  signifie  pareillement, 'avec  le  pronom 
personnel,  Recouvrer  la  santé,  les  forces. 
Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  se  remettre  de  sa 
maladie.' Il  a  été  longtemps  sans  pouvoir  se 
renicttre.  J'ai  été  six  mois  à  me  remettre  de 
cette  chute. 

Le  temps  se  remet.  Il  revient  au  beau. 

Remettre,  avco  le  pronom  personnel,  gi- 
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gnifie  encore^'  Rclahlir  ses  affaires  après 
une  perle.  Il  s'e,st  bien  remis  de  la  banque- 
route qu'il  a  essuyéti.'  Il  perdait  beaucoup, 
mais  ii  commrncé  a  se  rpnetire. 

REMKTTnE,  signific  ^  outre,  Rassurer, 
redonner  de  l'assuranoe,  faire  revenir  du 
.  troiil)ic,  de  l'inquiétude,  do  la  frayeur  où 
Ion  c'iait.  Ce  que  vous  lui  avez  dit  lui  a  un 
ppu  remis  Vesprilt.  On  a  eu  bien.de  la  peine 
à  la  remettre  de  la  frayeur  qu'elle  éprouvait. 
*.  H  se  joint  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le  pro- 
iloin  personnel.  lEUe  ne  saurait  se  remettre 
de  son  affliction.  Il  changea  de  visage  en  le 
rayant,  mais  aussitôt  il  se  remit.. 

fie  mette  z-^vous,  commencez  p(%r  vous  rc^ 
mettre,  se  dil  À  une  personne  agitée  de  quel-, 
que  passion,  ou  fatiguée  d'un  exercice  vio- 
lent, pour  l'engager  à  sef  calmer,  à  repren- 
dre ses  esprits.  , 

Remettre,  signifie  souvent,'  Rendre  une 
chose  à  quoiqu'un  à  qui  elle  appartient,  oi* 
à  qui  elle  est  destinée,  adressée,  de  quelque^ 
manière  qu'on  l'ait  euef où  qu'on  l'ait  prise. 
On  lui  a  remis  sa  montre,  qui  lui  avait  été 
volée.  Je  vous  prie  de  remettre  po0nnoi  telle 
somme  à  mon  correspondant.  On  a  remis  aux 
enfants  le  bien  dé  leur  mire.  Aussitôt  -que 
j'ai  su_ja  mort,  j'ai  remis  à  ses  héritiers  le 
dépôt  quil  m^avait  confié.  Remeltre  un  fils 
entre  les  maihs  de  son  père.  Remettre, une 
lettre  en  main  propre,  la  remettre  à  son 
adresse.  Remettre  un  paquet;  un  ballot  à  ce- 
lui à  qui  il  est  adressé.  ' 

Remettre  un  bénéfice,  une  Charge,  Se  des- 
saisir d'un  bénéfice,  d'une  charge  entre  les 
mains  de  celui  à  qui  il  appartient  d'y  pour- 
voir. Il  remit  son  bénéfice  entre  les  mains 
du  collateur:  Il  remit  sa  charge,  son  gouver- 
nement' entre  les  mains  du  roi.  On  (fit  dans 
,  un  sens  analogue,  Le  chancelier ,  le  ministre 
de  la  justice  a  remis  les  *cçaax,  lia  reçu  ou 
il  a  donné  sa  démission  de  la  fonction  de 
garde  des  sceaux^  ■        » 

\  En  termes  de  Commercé,  Remettre  dé 
V  argent  dans  une  ville,  Y  faire  tenir  de  Tar- 
gent  par  lettre  dé  change  ou  autrement.  Il 
a  fait  remettre  cinquarHe  mille  francs  à 
Lyon.  » 

Rémettre,  signifie  ^ussi,  DlfTérer,  ren- 
voyer à  un  autre  temps.  On  a  remis  la  par- 
tie à,  demain.  On  a  remi<^a  eàuse  à  hui- 
taine. Il  remet  ses  créanciers  de  mois  en 
mois.  Remettons  à  une  autre  fois  ce  que 
nous  ne  pouvons  pas  faire  aujourd'hui.  'Je 
remets  à  ^ne  autre  fois  à  vous  instruire  du 
■  détail  de  cette  affaire.  Cet  homme  me  remet 
sans  cesse/  C'est  un  homme  qui  remet  de 
jour  en  jour.  Il  m'a  remis  à  huitaine.  Il  me 
remet  aux  calendes  grecques  :  voyez   Ca- 

.  ■■  LENDES.   :'       ..  '  •"  '  '   "  „     />     '   '  •'.•    ;■ 

V     11  signifie  quelquefois,  Obliger  à  récom- 

nicnèer  une  étude,  un  apprentissage,  un 

'  exercice.  Remettre  quelqu'un   à  l'A  b  c. 

Cest  vouloir  nous  remettre 'à  VA  b  c.  On 

^    Va  remis  aux  premiers  éléments. 

Au  Jeu  des  échecs,  Remettre  une  partie,  se 
dit  Lorsque,  ni  l'un  ni  T^uire  des  joueurs 
né  pouvî^nt  donner  échec  et  mat  à  celui 
contre  qui  il  joue,  la  partie  reste  indécise, 
et  qu'il  iax\t  ici  recommencer.  La  partie  est 
■ ,  remise.  '  ,■•  •■/'  / 

Fig.  et  farti.,  La  par tte  est  remise,  c'est 
.partie  remise.  Il  faut  recommencer  comme 
s'il  n'y  avait  rien  de  fait. 
7       À  plusieurs  autrçs  Jeux,  La  partie  est  re- . 
mtsel  ou  elliptiquenîent,    fifmiie,    se  dit 
Lorsque,  à  la  fin  de  la  partie,  les  avantAs 
^es  restent  égaux  entre  les  joueurs. 
^;      Ji.\x  Jca  de  paume,  Au  dernier  d  remettre, 

'V     • .      ■':■•■■  ■•     «  ■■■  ■  ■     '*,.:■■.'.    ■  ■  ■  :, 

ti  ■•■-.■  •■■  •  ■■•  ....        .  •:'.  ',  :•  .^^■-  r-'A-  :  :     .  ■■ 


REMEUBLER  —  REMISE; 

signifie  Que  la  chasse  est  au  dei*nier,  e^ 
que,  si  celui  contre  qui  on  joue  met  auâsi 
au  dernier,  il  faudra  recommencer  lë'coup. 

Remettre,  signi(i,e  encore.  Faire  çràce  à 
une  personne  de  quelque  chose  qu'on  était 
en  droit  d'exiger  d'elle.  De  mille' écus  qu'il 
devait,  on  lui  en  a  remis  cinq  cents.  On  lui  a 
remis  le  tiers  des  intérêt^  qu'il  devait.  Le  roi 
lui  a  remis  la  peine  dU  bannissement.  En 
Théologie,  L'absolution  sacramentelle  remet 
la  coulpe,  mais  elle  ne  remet  pas  to\j^ours 
toute  la  peine.  • 

Au  Jeu  des  échecs,  Remettre  un  coup  à 
quelqu'un,  L'autoriser  à  recommencer  un 
coup  qu'il  avait  mal  joué. . 

REMETTRE,  signifie  également.  Pardon- 
ner. Il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  le  poàvoir  de 
remettre  les  péchés:  Je  lui  remets  de  bon  cœur 
toutes  les  offenses  qu'il  nCa  faites.  L'Écriture 
sainte  dit  en  ce  sens.  Remettes,  et  il  vous 
sera  remis,  Si  nous  pardonnons  les  oITen- 
ses  que  nous  avons  reçues.  Dieu  aussi  nous 
pardonnera  nos  péché»» 

REMETTRE,  isignific  aussi,  Mettre  comme 
en  dépôt,  confief  au  soin,  à  la. prudence  de 
quelqu'un^  Je  lui  ai  remis  entre  les  mains  tou^ 
Vargent  que  f  avais,  tout  ce  que  j'avai*.  Il 
quitta  V armée,  et^.  remit  le  commandement 
des  troupes  à  un  tel.  Je  remets  tous  mes  in- 
térêts entre  vos  mains.  Je  vous  remets  le  soin 
de  cette  affe^ire.  Je  remets  cela  à  votre  dis- 
crétion. Après  a^oirfait  tout  ce  qui  dépendait 
de  lui  dans  cette  affaire,  il  èh  a  remis  le 
succès  entre  les  mains  de  la  Providence.  Il, 
serait  peu  sage  de  remettre  aii^sort  la  déci- 
sion d'une  affaire  si  importante. 

Remettra  une  affaire  à  quelqu'uri,  Lui  en 
confier  l'inspection,  la  disposition:  Le  mi- 
nistre remet  oràindirement  ces  sortes  d'affai 
res  à  un  tel. 

Remettre  une  nffaire  au  jugement,  à 
ci&ion  de  quelqu'un.  Consentir  qu'éll^pit 
réglée  suivant  qu'il  en  jugelra,  qu'il  eaué- 
cidera*  "',.•  ■•    •>     '.,'; 

Remettre  un  crirnihel  entre  les  mains  de 
la  justice,  Le  livrer,  l'abandonner  à  ceux 
qui  sont  préposés  pour  rendre  la  justice. 

Avec  le  pron.  person.*,  Se  remettre  en 
prwon,  SeximétitUer  prisonnier.  • 
\Sê  remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
Avoir  recours  à  lui  en  se  mettant,  à  sa  cjiis- 
position.  /{  se  remet  entièrement  entre  vos 
rnains,  et  vous  laisse  disposer  de  son  sort.  Il 
signifie  aussi,  Être  prêt  à  faire  tout  ce  qui 
conviendra  à  la  personne  entre  les  mains  de 
qui  on  se  remet.  Il  se  remet  entre  vos  mains, 
et  ne  fera  q^e  ce  qui^  vous  voudrez.  On  dit 
dans  le  mémo  sens,  Se  remettre  entre  les 
mains  de  Dieu,  entre  les  mains  de  la  Provi- 
dence, Se  résigner,  s'abandonner  entre  les 
mains  de  Dieu.     *  ';  '       '         " 

Se  remeUre  de  quelque  chose  à  quelqu'un, 
et  plus  communément,  S' en  remettre  à  quel" 
qu'un,  S'en  rapporter  à  lui,  à  ce  qu'il  diray 
à  ce  qu'il  fera.  Du  reVte  je  me  remets  à  ce 
qUe  vous  dira  mon  frère.  Je  m'en  remettrai 
à  qui  vous  voudrez.  Il  s'en  est  remisa  lui  du 
soin'de  tous  ces  détails.  On  dit  aussi,  Je  m'en 
remets  au,jugemefU,.à  la  décision  de  telle 
personne. 

Remis,  isi  p^rt.  passé.  V 

ttEMEtJBLEB.  V.  a.  Regarnir  de  meu- 
bles. Il  a  ftkit  fimublet  m  appartements  à 
neuf..    ■^^^-■^■-:''--r'r^^^^^  .^    ,■  ; 

REMBiUBLé,  éfi.  part,  pasôé.      „     * 

RÊNIBriSCElVCE^  s.  f.  Ressouvenir,  re-^ 

nouvellement  d'une  idée  presque  efTacée< 

J'ai  quelque  réminiscence  de  ce  qui' eut  lieu 

à  cette  éppque*  Les  Platoniciens  croyaient  que 


toutes  les  connaissantes  que  nous  acquérom; 
ne  sont  que  des  réminiscences  de  ce  quenn  ' 
avons  su  avant  la  naissance.  '^ 

Il  signifie  aussi,  Pensée,. expression,  çie 
de  quelque  auteur,  qui  s'offre  à  la  mémoi  ' 
re,  et  qif  on  emploie  involontairement  ôii 
à  dessein,  dans  un  ouvrage,  comme  si  ou 
l'eût  conçue  ou  trouvée  soi-même.  Vn  on- 
vragç  plein  de  réminiscences.  Ce  vers  nr 
une  réminiscence'.  On  a  remarqué  plmieun 
réminiscences  dan^  la  musique  de,c^t  opéra 

REMiSAGE.  s.  m.  Action  de  rémiser,  u 
remisage  ^' une  voiturf. 

REMISE,  s.  f.  Action  'de  rcmeltio.  de 
rendre,  do  livrer,  etc.  La  remise  des  u,i, 
sonniers  s'ut  effectuée,  a  eu  lieu  tel  jour 
La  remise  du  paquet  est  constatée  par  un  ri'- 
cépissé.  Sur  votre  ordre,  j'ai  fait  à  un  td  k 
remise  dès  fonds  que  vous  m'aviez  confies. 

Il  se  dit  particulièrement  en  termes  de 
Jurisprudence  et  d'Administration,  la  re- 
mise d'un  gage,  d'un  nantissement,  d'un  cau- 
tionnement. La  f  émise  des  titres  et, pièces  d'un 
procès.  La  remiee  d'une  pièce  donnée  ejicom-  - 
munication, 

REMISE,  se  dit  aussi  en  parlant  De  1  ar- 
gent que  des  négociants  font  remettre  à 
leurs  correspondants,  soit  par  leitces  do 
change,  soit  autrement.  Il  a  fait  une  grande 
remise  d'^argent  dans  telle  ville.  Il  a  pxit 
faire  une  remise  de  cent  mille  étui.  Faire 
des  remises^de  place  en  place.  ., 

REMISE,  signifie  en  outre,  Délai,  retarde- 
ment, renvoi  à  un  autre  temps.  C'est  im 
homme  qui  ute  toujours  de  remise.  Voilà  bien 
des  remises.  Je  partirai  demain  sans  remise, 
sans  aucune  remise.  La  remise  d'une. au- 
dienèe,'  d'une  adjudication,  d'une  cause,  il 
lu{  a- accordé  dix  jours  pour  tou^e  remise, 

REMISÉ,  se  dit  encore  de  La  grâcQ, que 
l'on  fait  à  un  débiteur,  en  lui  remettant  une 
partie  de  ce  qull  doit.  On  lui  a  fait  remise, 
une  rertijee  de  la  moitié  des  intérêts.  Il  devait 
dixmille  francs,  ùnlui  a  fait  remise  duquarl." 
Quelle  rèrnise  voulez-vous  que  je  lui  f({fse? 
Il  demande  quelque  temise.  Il  voudrait  hifn 
avoir  remise  du  tiers. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  peines,  le' 
roi  lui  a  fait  remise  de  l'amende,  de  h  prison. 

REMISE,  signifie  quelquçlois,  Là  somme 
que  l'on  abandonne  à  celui  qui  est  charge 
de  faire  une  recette,  un  recouvrement,  line 
commission,  et  qu'il  ajoute  à  ses  àppointc- 
mcnt ,  ou  qui  lui  en  tient  lieu.  Ce  receveur 
a  cinq  ceniifnes  par  franc  d^e  remise.  La  re- 
miU  accordée  au  commissionnaire,  auco)^r- 
tier.       \   ■■    i       •'   .■>'■■ 

Il  se^  dit  également  d'Un  rabais  que  les 
libraires  accordent  à  certaines  personnes, 
sur  le  prix  porté  au  catalogue.  L' ouvra ge^ 
te  vend  douxe  francs  ;  mais  j'ai  obtenu  deux 
francs  de  remise. 

Il  se  dit  encore,*  au  Réversl,  au  Boston, 
etc.,  de  L'amehde  qu'on  nominô  Bére  à; di- 
vers autres  jeux.  Filtre  la  remise.     \.  \ 

REMiiSE,  se  dit  en  outre  d'Un  lieu  prati- 
qué dans  une  maison  pour  y  mettre  à  cou- 
vert les  carrosses  et  autres  voitures.  Mei^^'^ 
une  calèche,  uii  cabriolet  sous  la  remise,  dans 
là  remise.  H  y  a  de  belles  remif  es  ^<'^ns  cet  hô- 
tel. Louer  une  remise.    , 

Voiture  de  remise,  ou  simplement,  re- 
mise, Voiture,  sans  numéro,  qui  se  loue 
ordinairement  par  Jour  ou  par  mois.  Dans 
ce  sensi.  Remise  est  masculin.  H  a  loué  une 
j)oiture  de  remise,  un  remise.  Nous  pr<?n- 
drons  un  remise.  On  dit  ausçi,  Cabriolet  ^^ 
remise.  '     ■■'"  ,'"  ■  ■*'  ■•'"■■  "  ,  *•' ,  '  ' 

FiÉ^ct  firia.,  Il  est  sous  la  remijc,  a»  U 
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..  ^ous  la  remise,  BO  dit  D'un  h 
I!  nenlu  sa  place.  Il  est  sous  la 
1,  aussi  D'un  homme  à  qui  son  i 
'  ii-^ûlés  ont  fait  cesser  tout  ti 
,  laisse  sous  la  temise,  se  dit  D  i 
\i  011  pourrait  employer  avec  i 
nu  on  n'emploie  pas. 

•  Hvmi^i^,  signifie  aussi,  L  endn 
noi-arix  se  remet  après  avoir  fai 
rurr  des  perdrix  à  la  remise,  d 
excellent. pour  la  remise. 

Il  se  dit  également  D'un  tail] 

d  Ltendiie,  planté  dans  une  campj 

servir  de  retraite  aux  lièvres,  au 

'cW.  l^  y  ^  quantité  de  remises 

piiiiiic.  On  y  a  planié  plusieurs  i 

jiKMlSEll.  v.  a.  Placer  sous  ui 
/(  faut  remiser  cette  voiture. 

Il  s  emploie  aussi  absolument 
a  eu  biciide  la  peine  à  remiser. 

Ui^MisÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉMISSIBLE.  adj.  des  deux  g 
o^t  pardonnable,  qui  est  digne  de 
(  est  une  faute  ri^missible.  Ce  cri 
pasn-inissible.  C'est  un  cas  rémi 
nmi&sible.'  - 

Kj'iMiSSioX.  S.  f.  Pardon.  Il  i 
.hiiis  ce  sens,  .qu'en  termes  de  ' 
/,a  r('//i/.si»o/i  des  péchés.  Obtenir 
r(//ii,s'.<,io/i  de  ses  péchés. 

Il  se  (lit  aussi  de  La  grâce' qu» 
fait  ù  un  criminel,  eil  lui  remettai 
((uil  a  eiicourue  suivant  les  lois 
fi  donne,  lHi„  a  accordé  la  remit 
jtciiic.  (in  a  demandé  sa  rémission 
a  l'u  beaucoup  de  peine  à  obteni 
siitH.  iKiiis'cc  seifô,.  il  est  moin 

U^tiprs  de  rémission,  ou  a,bsol 
misuini,  Lettres  patentes  expédie 
ccllei'ir.,  et  'adressées  aux  juge 
qiiolles  le  roi /accordait  à  un  { 
rriaission  dc/éqn  crime,  en  cas  ( 
'uvuit  expoij^  à  sa  décharge  se  ti 
(rbiempées  lettrés  de  rémission 
(Im  Mites  de  rémisHQn.  Faire  e 
ktifcsde  ré  miss  ipvi.  Le  parlement 
■  iki^ner  leslèilres  de  rémission,  p* 
■  ûvaimit  été  obtenues  sut  un  fau 
esi  porteur  dé  lettres  de  rémission 

•  sa  rémasion^'  ';;.  'v-'  /v'/-/-.  ■■^'  •'-".,;-■'■ 

UiMissiDX,  s'ejnploie  aussi  dî 
coi)lion  plus  étendue,  pour  signi 
cisseint'jil,là  miséricorde,  l'ind 
use  iiivo  personne  qui  a  droit 
avant;X:;^c  sur  une  autre.  J'ai 
siÔHcnicrsccferniier.C'estunfc 
cm,  il  fait  payer  à  jour  nommé 
Uflif.  S'attende:;^  aucune  rémiss 
y^ns. traitera  sans  rémission.  N'e 
<l'\n'mi&sion;  et  absolument, 

■  )ill.V.s-/OH. 

"f'ik  homme  sans  rémission, 
fniplacablc ,  qui  ne  pardonne 
<^xii:c  a  la  rigueur  tout  ce  qui 

Hkmission,  en  termes  de  M 
o'ùlie,  Diminution,  relàcheme 
(^n  parlant  De  laiiàvre,-  des  mali 
lorsqu'elles  perdent  de  „leur  k 
''iteiisité.  Il  y^a  de  la  rémission 
mission  dans  sa  fièvre.  La  vio 
V^rni  éprouver  quelque  remis 
iuissi,  Il  y  a  de  la  rémission  d 

RK^HISSIONNAIRE.  s.  m.  T 

Celurqui  était  porteur  de^  lettr 

'  ^l'^n;  qui  avait  obtenu  des  letti 

^i^»n/7out  rémissionnaire  était 

*'«^Ur«  tt  genoux  quand  il  pYéM 

"kcs  d/ rémission  ai' audience. 
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..c  tous  la  remise,  se  dit  D'un  liomme  qui 
»  perdu  sa  place,  /l  Mt  sous  la  remise,  se 
lit  îiiisîii  i^'^^^  homme  à  qui  son  âge  ou  ses 
ilinnilé^  ont  fuit  cesser  tout  travail.  On 
{■  laisse  sous  la  femise,  se  dit  D'un  homme 
L'on  pourrait  employer  avec  succès,  et 
nu  on  n'emploie  pas.  -  " 

•  Hi:Mi^^»  sii'nifie  aussi,  L'endroit  où*  une  ^ 
por.liix  se  remet  après  avoir  fait  son  vol.» 
rùn'  des  perdrix  à  la  remise.  Ce  chien  est 
(xcfilent. pour  la  remise.  .     - 

Il  se  dit  également  D'un  taillis  de  peu 
a  Licndue,  planté  dans  une  campagne,  pour 
servir  de  retraite  aux  lièvres,  aux  perdrix, 
[('.Il  y  <*  quantité  de  remises  da^s  ceiie 
Itiiiic.  On  y  a  planté  plusieurs  remises.  V___ 

jiKMlSER.  V.  a.  Placer  sous  une  remise. 
/[  faut  remiser  cette  voilure. 

Il  s  emploie  aussi  absolument.  Ce  cocher 
a  en  bien  de  la  peihe  à  remiser.  -f 

liuMisÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉMISSIBLE;  ad],  des  deux  genres.- Qui 

est  pardonnable,  qui  est  digne  de  rémission. 

f  est  une  faute  rémissible.  Ce  crime-là \},' est 

j/ii  n'inissible.  C'est  un  cas  rémissible,'  fort 

roni&sible.  "  - 

Hi':>iiSS!OX.  s.  1.  Pardon.  Il  n'est  usité, 
,l;iiis  ce  sens,  .qu'en  termes  de  Théologie. 
ia  rni\i>ision  des  péchés.  Obtenir  de  Dieu  la 
n/nr.vv/o/i  de  ses  péchés. 

Il  se  (lit  aussi  de  La  grâce" que  le  princp 
faii  il  un  criminel,  eil  lui  remettant  la  peine 
(jii  d  a  encourue  suivant  les  lois.  Le  roi  lui 
a  donne,  lui  a  accordé  la  rémission  de  sa 
priitc.  (ïn  a  demandé  9a  rémission  au  roi.  Il 
a  lU  hcaucoup  de  peine  à  obtenir  sa  remis* 
simi.  iKiiis'ce  HcnHy  il  est  moins  usité  qUoT 

b(%u>fs  de  rémission,  ou  absolument,  Ré- 
(iiivs/m/j,  Lettres  patentes expédiéesen chan- 
OLllerir,  cl  adressées  aux  juges,,  par  les- 
rjnello.s  le  rpi /accordait  à  un  Criminel  la 
ninission  dc^pn  crime,  en  cas  que  ce  qu'il 
'uvHit  cxpoiîe  à  sa  décharge  se  trouvât  vrai. 
iiUnnp^es  lettrés  de  rémissiQn,  Présenter 
dc,^iieflres  de  réimisHctn^  Faire  entériner  des 
kiifesde  rémissipr^fLepuHement  refusa  d"èn- 
làhcr  les  lùitres  de  rémission,  parce  qu'elles 
ûi'niinit  été  obtenues  sur  un  faux  exppsé.  Il 
fs(  ])iirie\ir  dé  lettres  de  rémission.  On  a' scellé 
sa  rémiiision,  ;.';■  '■'■■.:■:■,:•,,;  -^-'v  .„.:-^':'  ■:•■•.:.■  .^  ■', 

UiMissiox,  s'emploie  aussi  dans  une  ac-  ,. 
cojiiion  plus  étendue,  pour  signifier  L' adbû- 
cissoiiK  jit,  là  miséricorde,  T  indulgence  dont 
tise  iiivc  personne  qui  a  droit,  autorité  ou 
avanlii!;,^c  sur  une  autre.  J'ai  usé  de  rémis^ 
siôn  en  vers  ce  fermier.  C'est  un  fâcheux  créan- 
cier; il  fait  payer  à  jSûr  nommé  sans  rémiÈ^ 
ùm.  s'anendc^  aucune  rémission  de  lui.  Il 
^'f^HKiraiterasans  rémission.  N'espérez  point 
''■  /n/uiiioM;  et  absolument,  Point  de  ré^ 

■  "II. S' S" /ou. 

f'/j^  homme  sans  rémission,  Un  homme 
inipliicable ,   qui  ne  pardonne  point,  qui, 
^^i«'c  a  la  rigueur  tout  ce  qui  lui  est  dû. 

Ui:.MissroN,  en  termes  de  Médecine,  si- 

gnilie,  Diminution,  relâchement,  et  se  dit 

J^n  parlant  De  laiiàvre,'des  maladies  aiguës, 

IjjrsquiMIcs  perdent  de  leur  force,  de  leur 

'•nensito.  /i  y^a  de  la  rémission,  quelque  re-  . 

"iiisj'on  d(kns  sa  fièvre.  La  violence  du  mal 

Vf^rui  éprouver  quelque  rémission.  On  dit 

iuissi,  ily  a  de  la  rémission  dans  le  pouls: 

HK^IISSIONNAIRE.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 

,  ^^Iw^qui  était  porteur  de^  lettres  de  W(nis- 

'  J^K  qui,  avait  obtenu  des  lettres  de  îémis- 

^lon.  7out  ré  missionnaire  était  obligé  de  se 

"«<*'trc  tt  genoux  quand  il  pYiLscntait  ses  let- 

■kt's  d/ rémission  à i'audrenccN  ., 
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REMISER  —  REMONTER 

'    -     .  *  *     ■ 
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RÉMITTENT,  ENTE.  adj.  T.  do  Médec. 
Il  se  dit  Des  maladies,  et  principalement 
des  fièvres  qui  éprouvent  des  réjnissions, 
de  la  diminution,  du  relfichement. 

REMMAILLUTER.  v.  a.  (Dans  ce  motet 
'dans  les  deux  suivants  lie  m  sa  prononce 
iian,)  Enimailloter  de  nouveau.  Hemmail- 
lotez'  cet  enfant:    '    ^  .. 

REMMAiLLorÉ,  ÉE.paft.  passé. 

REMMAXCiiER.v.a.  Emmancher  de  nou- 
veau, liemmancher  une  cognée. 

Fig.  ci  tsLiïi. ,  liemmancher  une  négociation, 
L'engager  de  nouveau  après  qu'elle  a  été 
rompue,  la  rajuster.  L'affaire  se  remman^ 
cha. 

REMMANCHK,  ÉE.  part,  passé. 

REMMENER,  v.  a.  Emmener  ce  qu'on 
avait  amené.  Il  se  dit  ea  parlant  Des  per- 
sonnqs  et  des  animaux.  Remmenez  cet  hom- 
me. Remnienez.  voire  cheval. 
•/  REMMENÉ,  ÉE.  part.  pîSCssé.  • 

REMOLADE.  Voyez  Rémoulade. 

REMOL2C.  s.  f.  T.  de  Marine.  Tournant 
d'eau  qui  est  quelquefois  dangeceux  pour 
les  navires.  11  est  très  peu  usité.  Voyez  Re- 
mous. 

REMONTAGE.  S.  m.  T.  do 'Cordonnier. 

•Action  de  remonter  des  bottes;  L'ouvrage 

qui  en  résulte.  Payer  tant  pour  le  remon^ 

tage  d'une  paire  de  bottes.  Un  bon  remon~ 

tage.    , 

remontage,  so  dit  aussi  /dans  diverses 
industries  pour  indiquer  Le  travail  d'ajus- 
tement de  pièces  qui  ont  été  démontées. 

REMONTE,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
chevaux  qulpn  donne  à  des  cavaliers,  pour 
les  remonter.  On  acheta  dix  mille  chevaux 
pour  la  remonte  de  la  cavalerie.  On  a  donné 
tant  à  ce  régiment  pqur  sa  remonte.  Ûesche-^ 
vaux  de  remonte.  • 

U  scBit  aussi  dex' achat  des  chevaux  né- 
cessaires pour  la  remon,te.  Aller  à  la  ce- 
.  monte.,  en  remonte.  Ofj^ier  châtié  de  la  ter 
monte.        1  \f        ' 

remonte,  en  termes  de  Haras,  se  dit;de 
Tous  les  sauts^  que,  rélalorP  donne  à  la  ju^ 
ment  après  le  premier.  Cc((e  jument  a  eu 
troiis  remontes'J  '        ;    :,  ;        • 

RÉMONTER,  v.  h.  Monter  Une  seconde 
fois,  monter  de  nouveau;  Retourner  où  l'on 
était  a^vant  de  descendre.  Il  monta,  descen" 
dit,  et  remoniai  Remonter  à  pa  chambre,  à 
son  cabinet.  Faut-il  remonter  chez  lui  ?  Re- 
'  monter  sur  son  cheval,  y^émontef  dans  ssk 
toiture.  Cette  masse  quoique  assez  pesante 
reinonia  sur  Veau . ,  Après  s'être  retiré  du 
théâtre,  cet  acteur  est  remonté  sur  la  scène. 

Fig.,  Remonter  sur  fe  (f<)»ey  Recouvrer 
l'autorité  royale.  ^ 

Fig.  et  fâni..  Remonter  sur  l'eau,  Repren- 
dre crédit,;  faveur. 

Prov.  et  fîg..  Remonter  sur  sa  bête.  Re- 
gagner ce  qu'on  a  perdu  y  reprendre  un 
emploi,  un  avantage  qu'on  avait  «essé,  d'a- 
voir. Il  avait  perdu  au  jeu,  mais  il  a  re- 
monté s'ur  sa  bête.  On  lui  avait  ôté  son  em-- 
ploi,  mais  il  a  tant  fait,  qu'il  est  remonté 
sur  sa  ^ête.  ■   -  •    -. 

Remonter,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
retournent  vers  le  lieu,  vers  le  point  d'où 
*  elles  étaient  descendues.  La  rivière  remon- 
iera  vers  sa  source  <^va,nt  que  cela  arrive. 
Cette  digxie  fait  remonter  %'eau  jusqu'à  tel, 
endroit.  Le  baromètre  remonte. 

Fig.,  Cette.  1waiso^^  remonte,  la  généalogie 
de  cette  maison  remonte  jusqu'à  telle  per- 
sonne, jusqu'à  tel  temps,  La  descendance 
de  cette  maison  est  bien  prouvée  depuis 
jtelle  personne,  depuis,  tel  temps.  , 
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Le  soleU  rémonte,  commence  à  remonter, 
se  dit  Lorsque,  après  le  solstice  d'hiver,  les 
jours  comniiDnccnt  à  croître.  > 

Fig.,  La  rente  remonte,  I^e  prix  du  capi- 
tal, qui  était  descendu,  redevient  plus  élevé. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  que  Les  ejfj'ets 
publics,  que  des  actions  remontenf. 

Fig.  et  fam.,  Ses  actions  remontent,  se  dit 
en  parlant  D'un  homme  qui  commence  à 
recouvrer  du  crédit,  de  la  faveur,  de  l'ai- 
sance.     ;  '  .> 

Sa  goutte  remonte,  est  remontée,  L'hu- 
meur de  la  goutte,  qui  se  portait  aux  extré- 
mités de  son  corps,  est  rentrée,  s'est  re- 
portée au  dedans. 

Remonter  vers  la  source  d*un  fleuve,  d'une 
rivière,  Aller  vers  leur  source,  soit  en  navi- 
guant sur  les  eaux,  soit  en  suivant  à- terre 
un  de  leurs  bords. 

Remonter,  signifie  encore,  figurémenf, 
dans  un  discours,  dans  une  narration,  Re^ 
prendre  tes  choses  de  plus  loin.  Pour  en^ 
tendre  celte  alfaife,  cette  histoire,  cette  vé- 
rité, il  faut  remonter  plus  hau^. 

Par  exagérât.,  Remonterzfim  déluge,  à  la 
création^,  etc.,  Reprendre  leS^choses  de  trop 
loin  dans  un  récit.  -     .- 

Fig.,  Remonter  à  la  source,  à  l'origine,  à 
la  causé,  au  principe,  Considérer  une  chose 
dans  son  origine,  dans  son  principe,  dans 
son  connnencement.  Remontez  à  la  source., 
remontez  à  l'origine,  au  principe  de  telle 
chose,  et  vous  trouverez  que... 

Fig.,  en  termes  d'ancienne  Jurisprud., 
Les  propres  ne  rempntent  peint ,  Les  ascen- 
dants ne  succèdent  point  aux  propres,  mai."3 
seulement  aux  meubles  et  acquêts. 

Remonter,  signifie  quelquefois,  is' élever,  ' 
faire  un  mouvement  de  bas  en  "haut.  Au 
jeu  de  la  bascule,-  quand  un  des  côtés  s'a- 
baisse, l'autre  ccUé  rémonte. 
„.  Remonter,  s'emploie  comme  verbe  actif 
dans  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit  :  iîe- 
nwnter  la  montagne,  remonter  l'escalier,  les 
degrés,  etc.,,3Ionterune  seconde  fois, 'mon- 
ter de  nouveau  la  montagne,  l'escalier,  les 
degrés,  etc.    „  '^/  '       ' 

Jîemonter  le.  cours  d'un  fleuve,  étune  ri- 
vière, ou  simplement.  Remonter  un  fleuve, 
une  rivière  f  Navigu(^  contre  lé  courant  d,'un  ' 
fleuve,  d'une  rivière.     •  .,  .  ■ 

Remonter  un  fleuve,  une  Hvière ,  signifio 

aussi ,  Côtoj'er  un  fleuve ,  une  rivière ,  à 

,  pied  ou  en  voiture^  en  remohtailt  vers  sa 

source.   Quand  on  va^de  Saumur  à  tours 

sur  la  levée,  on  remonte  làiLoire^ 

Remonter  une  compagnie,  de  cavalerie. 
Donner  des  chevaux  à  une  compagnie  de  ca- 
valerie qui  était  démontée..Onditdemême,* 
Remonter  un  cavalier. 

Remonter  un  laboureur,  L'équiperde  nou- 
veau ;  et.  Remonter  une  fenne,  une  métairie/ 
Remettre  dans  une  ferme  tout  ce  qui  estné- 
cessaice  pour  la  faire  valoir.  On  dit  de 
même.  Remonter  une  fabrique,  une  impri- 
merie, elc  On  dit  encore,  avec  le  pronom 
personnel,  Se  remonter,  Se  fournir  de  nou- 
veau de  toutes  les  choses  nccessaiîes  pour 
une  exploitation,  pour  une  fabrication,  etc. 

Remonte^  un  magasin  de  marchandises, 
une  maison  de  meubles,  unçi  bibliothèque  de 
bonnes  éditions,  etc..  Les  en  regarnir.  lîe- 
monter  une  écurie,  Acheter  de  nouveaux 
chevaux.  •  .  •  ., 

REiiiONTER ,  employé  comme  verbe  actif, 
signifie  aussi  Raccommoder. 

Remonter  des  battes,  Y  mettre  une  em- 
peigne et  des  semelles  neuves. 

Rçmonter  un  fusil,  dès  niftohts,  Y mettro 
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iin  bois  neuf.  Il  à  fait  rerhonter  son  fusil , 
parce  que  le  bois  en  était  cassé. 

Remonter  un^  violon,  une  guitare,  une 
basse,  Les  garnir  de  cordes  neuves. 

Remonter  une  montre,  une  pendule,  un 
tnurnebroche ,  etc.,  Les  remettre  en  état 
d'aller.  / 

Fig.,  Remonter  la  tête  de  quelqu^un.  Le 
ramener  à"  la  riison,  le  guérir  de  fausses 
alarmes.  On  di(  de  même,  Lui  remonter 
l'imagination,  le  courage.  Relever  son  ima- 
gination, son  cburage,  qui  étaient  abat- 
Uis.    ■ 

REMONTER,  avec  le  pronom  personnel, 
signilieau  figuré,  Reprendre  des  forces.  Ils 
étaient  fort  abhttus,  maifils  se  remKmtèrent, 

Remonté,  ée.  part,  passé.  1 

REMONTOIR.  S.  m.  T.  d'Horlogerie. 
Carre  qui,  à  l'aide  d'une  clef,  sert  à  remon- 
ter une  pièce  d'horlogerie.  Il  se  dit  aussi 
d' Un  mécanisme  qui  remplace  la  cle|.  Mon- 
tre à  remontoir,'  • 

REMONTRA^rCE.  s.  f.  Discours  par  le- 
quel on  Représente  à  quelqu'un  les  incon- 
vcnients  d'une  chose  qu'il  a  faite,  ou  qu'il 
est  sur  le  point  de  faire.  Sa  remontrance  fut 
écoutée,  fut  bien  reçue.  On  ne  tint  pas  grand 
compte  de  ses  remontrances.  Remontrance 
honnête,  polie,  respectueuse.  Permettez  que 
je  vous  fasse-  mes  remontrances  sur  telle  et 
telle  chose. 

Il  se  dit  aussi  Des  avertissements  qu'un 
père  donne  à  son  enfant,  un  supérieur  à 
son  inférieur,  etc.,  pour  l'obliger  à  se  cor- 
riger. Remontrance  paternelle.  Sévère  remon^ 
Irance.  ' 

Remontrances,  au  pluriel,  se  disait, par- 
ticulièrement de  Certains  discotirs  adressés 
aux  rois  par  lès  parlements  et  autres  com-^ 
pagnies  souveraines,  surtout  par  tes  par- 
lements, et  dans  lesquels  îl^  exposaient  les 
inconvénients  d'un  édit,  d  une  loi  fiscale, 
d'un  abus  d'autorité,  etc.  Le  parlemeM  ar- 
rêta (fuil  serait  fait  des  remontrances  au  roi. 
Le  pçiirlement  délibéra,  ordonna  qu'il  serait 
fait  d'itératives  remontrances.  Les  remon- 
trances de  la  cour  des  aides. 

REMONTRAXTv  s.  m. :f .  d' Histoire  reli- 
gieuse., Nom  donné  en  Hollande  aux  sec- 
tateurs d'Arminlus.  L«  parti  des  remon^ 
trants.  Il  s'emploie  aussi  adjectivement. 
Un  ministre  remontrant. 

REAfONTRER.  v.  a.  Montrer  de  nouveau. 
(Dn  ne  l'emploie  guère  en  ce  sens  qu'avec  le 
pronorri  per'sonûeL  Comment  ot^-i^il  §e  re- 
montrer l:  '  .  :^^    . 

remontrer,  signifie  aussi,  Représenter 
à  quelqu'un  les  inconvénients  d'une  chose 
qu'il  a  faite  ou  qu'il  est  sur  le  point  de  faire. 
Vous  me  permettrez  de  vous  remontrer  que... 
Il  leur  remontra  qu'on^^tvait  oublié,  qu'on 
avait  mal  entendu,  etc.  ^montrer  adroite- 
ment,  sagement.  Remonùrer  le  ^ort  qu'on 
souffre;  le  droit  qu'on  a,  etc. 

Remontrer  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  a,  lui 
remontrer  sa  faute,  lui  remontrer  son  devoir, 
Faire  connsûtre  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  a, 
lui  donner  des  avertissements  touchant  sa 
faute,  touchant  son  devoir. 

Prov.  et  fig.,  C'est  gros  Jean  qui  remon- 
tre à  sqn  curé,  se. dit  Lorsqu'un  ignorant' 
veut  donner  des  leçons  à  quelqu'un  qui  en 
sait  plus  que  lui.        ..       \ 

llÈMONTftÇR,  en  termes  dk  Vénerie,  Dpn- 
ner  connaissance  de  la  bétè\[uiest  passée. 

Remontré  ,  ée.  part,  pass^v 

RÉMORA»  8.  m.  Espèce  de  petit  pçlason 
ainsi  appelé  du  latin  Remor-a,  parce  qui  les 
anciens  lui,  attribuaient  le  pouvoir  d'arrêter 


les  vaisseaux  dans  leur  course.  Quelques- 
uns  disent  Rémore,  substantif  féminin. 

Il  s'emploie  figurément  et  familièrement, 
et  signifie.  Obstacle,  retardement.  L'c^ffaire 
était  prés  de  se  terminer,  quand  il  est  survenu 
un  rémora.  Ce  sont  deux  grands  rémoras. 

^lÀEllIORDRE.  V.  a.  Mordre  de  nouveau. 
It  Va^morduet  remordu. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
verbe  neutre.  Cette  poire  est  si  âpre,  que 
quand  nn  y  a  mordu  une  fois,  on  n'y  veut 
plus  remordre .  Remordre  à  l'hameçon. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement, Attaquer  de  nouveau^  Ce  régi- 
ment a  tarUtouffert  à  l'attaque  de  la  contres- 
carpe, quon  rCapu  l'obliger  à  remordre. 

Fig.  pt  fam.,  Il  n'y  veut  plus  remotdre,  il 
a  bien  de  la  peine  à  y  remordre,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  rebuté  de  quelque  entre- 
prise, de  quelque  travail,  de  quelque  étude, 
et  qui  ne  veut  plus  s'y  remettre,  qui  a  de  !ti 
peine  il  s'y  remettre. 

remordre,  signifie  encore,  au  figuré,  Re- 
procher quelque  faute,  quelque  ci;ime.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  reproches 
que  fait,  la  conscience;  et  il  ne  se  dit  guère 
qu'à  la  troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif.  Les  méchants  n'ont  point  de  re- 
jpos,  leur  conscience  les  remord  à  tous  mo- 
ments. 3 

REMORDU ,  UE.  part,  passé. 

REMORDS,  s.  m.  Reproche  violent  que 
le  coupable  reçoit  de  sa  conscience.  Grands 
remords.  Remords  cuisant ,  importun ,  éter- 
nel. Des  remords  déchirants,  La  voix  du  re- 
mords, des  remords.  Les  remords  de  la  con- 
science. Il  ^st  endurci,  il  n'a  plus  de  re- 
mords. Les  méchants  tâchent  d'étouffer  les 
remords  de  leur  conscience.  Les  poètes  écri- 
vent quelquefois  Remord,  au  singulier .^ 

RÉMORE.  s.  f.  Voyez  RÉMORA.. 

REMORQUAGE.  S.  m.  Action  d0  traîner 
à  la  reimorque. 

REMORQUE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Action 
de  jemorquef.T-*  remprqueest  d'un  grande 
secours  en  plusieurs  occasions.  Conduire  iin 
bateau  à  la  remorque,  traîner  à  la  remor- 
que; Prendre  à  la  remorque.  Se  mettre  à  la 
remorque.  Se  faire  remorquer. 

Fig. ,  Se  mettre  à  la  remorque  de  quelqu^un, 
se  laisser  mener,  diriger  par  lui.  Il  se  4it 
en  Politique  De  ceux  qui  suivent  aveuglé7 
ment  un  chef  ou  un  parti.  A 

Câble  de  remorque,  ou  absolument,  Rè*^ 
morque ,  Le  câble  par  lequel  un  bâtiment 
,  est  att^^ché  à  celui  qui  le  remorque.  Donner, 
prendre  là  remorque. 

REMORQUER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  D'un  bâtiment  qui  en  traîne  un  autre 
derrière  soi,  pour  le  faire  marcher,  pour 
en  accélérer  la  vitesse,  pour  l'empêcher  de 
s'écarter,  etc.  Un  bâtiment  à  vapeur  remor- 
qua notre  navire,  nous  remorqua  jusqu'à  tel 
endroit.  Il  re^norqua  j%isque  dans  le  port  le 
navire  dont  il  venait  de  s'emparer.  Il  te  fit 
remorqu0r  par  dês  ehaloupes. 

Remorqué,  ÉB.  part,  passé. 

REMORQUEUR.  S.  m.  T.  de  Marine.  Bâ- 
timent, bateau  qui  donne  la  remorque,  qui 
remorque.  Un  bon  remorqueur.  On  l'emploie 
surtout  en  parlant  Des  bâtiments,  des  ba- 
teaux qui  servent  habituellement  à  renior- 
quèr.  Un  bateau  remorqueur.     V 

REMORQUEUSE.  8.  f.  T.  de  Chemin 
de  for.  AToitm-e  chargée  d'uYie.  machine  à 
vapeur,  pour  traîner  après  elle  un  convoi 
de  voyageurs  pu  de  marchandises. 

RÊMOTIS  (1).  Expression  enipnintée 
du  latin,  gui  signifie,  À  Técart.  (ot^*  fjGût 


sentir  l'S.)  J'ai  mis  cet  habit  à  rémniis,  }•  • 
mis  cette  affaire  à  rémotis.  Il  est  pou  usjt?  ^ 

REMOUDRE,  v.  a.  Moud»G  (j[o  nouveau 
Voyez  Moudre. 

Remoulu,  ue.  part,  passé. 

RÉMOUDRE.  V.  a.  Émoudre  de  nouveau 

Voyez  ÉMOUDRE. 

RÉkouLu,  UE.  part,  passé. 

REMOUILLER,  v.  a.  Mouiller  de  nou- 
veau. Il  faut  remouiller  ce  linge. 

REMOUILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉMOULADE  ou  RÉMOLADE  s,  f.  Ks. 
pèce  de  sauce  piquante. 

RÉMOULEUR.  S.  m/Celuiqui  émoud  los  • 
couteaux,  les  ciseaux,  etc.  Op  dit  autre- 
ment. Gagne-petit. 

REMOUS.  S.  m.  T.  de  Marine.  Tournoio- 
ment  d'eau  occasionné  par  le  mouvement 
d'un  navire,      s    .^ 

Il  se  dît  aussi  d'un  Tournoiement  d'eau 
causé  par  un  obstacle,  par  un  corps  solide 
quelconque.'^ 

Il  se  dit  éncare  d'un  Contre-courani  (ox- 
•  mé  sur  les  bords  d'une  rivière. 

REMPAILLAGE.  S.  m.  Action  de  rempail-  ' 
lôr  ;  Le  résultat  de  cette  action.  Le  rempail- 
hage  d'une  cKaise. 

REMPAILLER,  v.  a.  Empailler  de  nou- 
veau, garnir  d'une  nouvelle  paille.  Rempail- 
ler des  chaises. 

REMPAILLÉ,  ÉÈ.  part,  passé. 

REMPAILLEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle    ' 
qui  regarhit  des  sièges  de  paille. 

REM  PARER  (SE).  V.  pFon.  Se  faire  une 
défense  contre  quelque  attaque.  Se  loi/onf 
surpris  par  les  ennemis,  ils  se  remparèreni 
<ivec  des  chariots,  et  avec  tout  ce  qu'ils  purent  . 
trouver.  " 

^REMPÀRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

REMPART,  s.  m.  Levée  de  terre ,  ordi- 
nairement revêtue  dé  pierres,  munie  de 
bastions,  et  entourée  d'un  fossé,  qui  défend 
une  place.  Faire  le  tçur  du  remplit.  Se 
promener  sur  le  rempart.  Monter  sur  le  rem- 
part. L'artillerie  fit  grand  feu  du  haut  des 
rempa,rts.  Abattre,  élever  dès  remparts.  Les 
remparts  d'une  ville,  d'une  forteresse. 
^  REi^PART,  signifie  au  figuré.  Ce  qui  sert 
de  défense,  Cette  placp  est  le  rempart  de 
toute  la  province.  Malte  était  un  des  princi- 
paux,  remparts  de  la  chrétientéT  Ce  soldai^ 
combattant  auprès  de  son  capitaine ,  lui  /it 
rempart,  un  rempart  de  son  corps.  Ils  n'a- 
vaient plus  d'autre  rempart  que  leur  valeur. 
Il  se  fit  de  cette  loi  un  rempart  contre  les 
sollicitations;  il  s'en  fit  comme  un  rempart. 

■  REMPLAÇANT.  S.  m.  Il  s'est  dit  de  Celui . 
qui  Remplaçait  un  jeune  honime  appelé  au 
service  (nilitaire.  Fournir  un  remplaçant,  il 
a  acheté  un  remplaçant.  Son  remplaçant  a 
déserté.  Les  remplaçants  ne  sont  pas  admis 
par  la  nouvelle  loi  milittére.  ^  ^ 

Il  se  dit  aussi,  généralement;  de  Toute 
personne  qui  en  remplpoe  une  autre  dans 
une  fonction,  dans  une  occupation  quel- 
conque. Je  suis  obligé  de  m' absenter  guefffJ** 
temps,  veuillez  être  mon  remplaçant.  On ^ 
trouve  difficilement  un  remplaçant  à  un* 
homme  de  ce  mérite, 

REMPLACEMENT.  S.  m.  L'action  de 
remplacer  une  chose  par  une  autre;  Le 
résultat  de  cotte  action.  Ces  meubles  sont 
vieux,  sont  brisés,  j'en  ai  ordonné-le  rempU- 
cément.  Planter  de  jeunes  arbres  en  rempla- 
cement de  ceux  qui  sont  morts.  J'ai  cassé  cf 
miroir,  ce  vase,  en  voici  un  autre  enjem- 
placement. 

li  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
Pourvoir  au  remplacement  d'un  j^Q^i  ^^!* 


►•^., 


employé,  d'un  commis.  Le  ren 
conscrit.  Agence  de  remplaa 
ylacement  a  été  aboh  par  l 

de  1H7"2. 

Il  si^'nifio  de  plus,  Emplc 
niers  ([ui  proviennent  d'un  i 
, lu,  aune  rente  rachetée,  et( 
obliî,'é  de  placer  ailleurs.  Il 
nue  le  remplacement  de  ces  der 
sur  tel  fonds,  sur  telle  natur 
'l,li(jation  de  faire  le  remplac 
dotaux,  est  une  clause  ordina 
de  mariage. 

iqi.nPLACERy  v.  a.  Succé< 
'  dans  une  place,  idans  un  en 
/iÎ4'  qui  le  remplace  dans  sor 
ics  fonctions.  Ce  inayistrat 
dé  remplacé  par  uï^el.  Vous 
vendant  son  absence^  Avec  1 
sonncl,  Se  remplace\  l'un  l 
placer,  Prendre  la  wacc  T 
siicco^isivement  ou  alèornati 

Il  signifiait  particuliV^rera 
place  (le  quoiqu'un  le  tàjnpa 
litairo  imposé  par  la  loi.  ^''a 
rçfurmei'  il  s  est  fait  remplc 

Il  si^iifie  aussi,  Tenir  l 
sonne,  d'une  chose.  De  tous 
,ne  reste  plus  que  lui,  mais  1 
tous  les  autres.  La  paix  de  V 
que  rien  ne  remplace. 

Il  signifie  encore ,  Donne 
scur,  mettre  à  la  place.  On  l 
son  fils,  fai  rè\nplacé  ce  meui 
d'une  forme  plus  moderne.  1 
de  bonsprocédés  l'amour  quil 
sa  femme.  Il  ne  vous  sera 
remplacer  ce  meuble,  ce  dom 

H  est  difficile  de  remplacer  \ 
-un  tel  ministre,  etc..  Il  est  d 
ver  un  sujet  qui  ait  sa  capa 
diL(Fiement  remplir  sa  place 

Uhmplacer  ,  signifie  aussi 
ploi  utile^  des  deniers  prc 
ronte  rachetée,  d'une  terr 
Il  a  vendu  une  propriété  de 
il  en  a  remplacé  le  prix  pi 
d'un  autre  immeuble. 

Uemplager,  avec  le  proi 
se  dit  absolument,  en  termci 
et  signifie,  Acheter  dohouv 
dises  pour  remplacer  dans  h 
qu'on  a  vendues. 

Uemplacé,  ée.  part,  pass 

REAIPLAtiE.  s.  m.  Actio 
pièce  de  vin  qui  n'est  pas  to 
U  faudra  plus  d'un  hectol 
le  remplage  de  toutes  ces  p 
.ylage  doit  être  fait  de  vin  de 

Vin  de  remplage,  Le  vin 
les  pièces  gui  en  ont  beso 

Remplage,  en  termes 
Hlîiçngo  de  moellons  ou  d 
mortier,  dont  on  remplit  l'e 
l<'s  deux  parements  d'un 
taire  le  remplage.  Mur  de 

n,  se  dit  aussi  Des  cail 
f^ntro  urv  mur  de  revêteme 

^<^' remplage  préserve  le  m 
^«  terres. 

n  se  dit  également,  en 
pf^nterie,  Des  petits  bois  q 
pan  do  bois,  une  cloison  o 
.  REMPLI,  s.  m.  T.  de  Ta 
■^ler  et  de  Couturière.  Pli 
'^•nge.  à  de  l'étoffe,  à  une" 
*cs  rétrécir  ou  pour  les  ac 
f»cn  couper.  On  a /air un  re 
^^^^^>  à  cette  serviette,  à  ce  ri 
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REMPLACER 


employ^f  d*un  commis.  Le  remplacement  d'un 

onscrit.  Agence  de  remplacement.  Le  rem- 

\lacement  a  été  aboli  par  la  loi  militaire 

i'è  IS72. 

Il  si^'nifio  do  plus,  Emploi  utile  des  de- 
niers c[iii  proviennent  d'un  immeuble  ven- 
du rruiie  rente  rachetée,  etc.,  et  qu'on  est 
ol)ii^'t3  de  placer  ailleurs.  Il  a  été  ordonné 
aue  le  remplacement  de  ces  deniers-là  se  ferait 
sur  tel  fonds,  sur  telle  nature  de  biens.  L'o^ 
Idiyation  de  faire  le  remplacement  des  biens 
ilolanx,  est  une  clause  ordinaire  des  contrats 
de  mariage. 

iqil.nPLACERV  V.  a.  Succéder  à  quelqu'un 
(Uuis  une  place,  Vlans  un  emploi.  C'est  son 
fils  qui  l^  remplah^  dans  son,  emploi ,  dans 
ics  fonctions.  Ce  \nayistrat  est  mort,  et  a 
fié  remplacé  par  ur^tel.  Vous  le  remplacerez . 
vendant  son  absence^  Avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  remplace)^  iun  Vautr&,  se  rem- 
placer, Prendre  la  place  l'un  do  l'autre, 
siicco^sivement  ou  alternativement.  / 

nsijj'nifiait  particulrùreraent,  Faife  à  la 
place  (le  quoiqu'un  le  tàinpa  de  service  mi- 
litaire imposé  par  la  loi.^' ayant  pu  se  faire 
rçfijrmei\  il  s'est  fait  rem)fflacer. 

Il  si^iifîe  aussi,  Tenir  Ueu  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  De  tous  mês^n^nis,  il  ne 
me  reste  plus  que  lui,  mais  il  remplace  seul 
tous  les  autres.  La  paix  de  Vâme  est  un  bien 
que  rien  ne  remplace. 

Il  signifie  encore.  Donner  pour  succes- 
sciii;,  mettre  à  la  place.  On  Va  remplacé  par 
son  fils.  J'ai  re)nplacé  ce  meuble  par  un  autre 
d'une  forme  plus  moderne.  Il  remplace  par 
de  bons  procédés  V.  amour  qui  lui  manque  pour 
sa  femme.  Il  ne  vous  sera  pas  dijjiciie  de 
remplacer  ce  meuble,  ce  domestique,  etc. 

H  est  difficile  de  remplacer  un  tel  capitaine, 
-un  tel  ministre,  etc.,  Il  est  difficile  de  trou- 
ver un  sujet  qui  ait  sa  capacité,  qui  puisse 
dii(iicment  remplir  sa  place. 

Ur.MPLACER,  signifié  aussi ,  Faire  un  em-t 
pi oi  utile^  des  deniers  provenants  d'une 
rente  rachetée ,  d'une  terre  vendue ,  etc. 
//  a  vendu  une  propriété  de  sa  femme,  mais 
il  en  a  remplaçai  le  prix  par  l* acquisition 
d'un  autre  immeuble. 

Remplacer,  avec  le  pronom  personnel, 
se  dit  absolument,  en  termes  de  Commerce, 
et  signifie,  Acheter  de  nouvelles  marchan- 
dises pour  remplacer  dans  le  magasin  celles 
qu'on  a  vendues. 

Uemplacé,  ÉE.  part,  passé.  \, 

REMPLAiiE.  s.  m.  Action  de  remplit*  une 
pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout  à  fait  pleine. 
U  faudra  plus  d'un  hectolitre  de  vin  pour 
le  remplage  de  toutes  ces  pièces-là.  Le  rem- 
plage  doit  être  fait  de  vin  de  même  qualité. 

Vin  de  remplage,  Le  vin  doi^  0131  i^mplit 
les  pièces  gui  en  ont  besoin.    ^--^ 

Hemplaqe,  en  termes  de  Maçonnerie, 
BlTjcngo  de  moellons  ou  do  briques  et  de 
mortier,  dont  oa  remplit  l'espace  vide  entr.e 
l<^s  deux  parements  d'un  mur  eft  pierre. 
^aire  le  remplage.  Mur  de  remplage. 

y,  se  dit  aussi  Des  cailloux  qu'on  jette 
f'ntrc  urj;  mur  de  revêtement  et  les  terres. 

^'^'  remplage  préserve  le  mur  de  l'humidité 
"f«  terres. 

11  se  dit  également,  en  termes  de  Char- 
P^^nterie,  Des  petits  bois  qui  garnissent  un 
pan  do  bois,  une  cloison  ou  une  ferme. 

REiMPu.  s.  m.  T.  de  Tailleur,  de  Tapis- 

■•ler  et  de  Couturière.  Pli  que  Ton  fait  à  du 

'nge,  a  de  l'étoffe,  à  une  tapisserie,  pour 

^s  rétrécir  ou  pour  les  accourcjç,  j»âns  en 

non  couper.  On  a  faUnn  rempli  à  cette  ta^s- 

<^^»«,  à  cette  serv iette,  à  ce  rideau,  à  cette  robe. 
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-  REMPLISSA&E 

AEMPLIER.  V.  a.  T.  Vie  Tailleur,  de  Ta- 
pissier et  de  Couturière\  Faire  un  rempli . 
liCmplier  une  robe.  Il  faut  porter  l'habit  de 
cet  enfant  chez  le  tailleur,  pour  qu'il  le  rem^ 
plie.  Cette  tapisserie  est, trop  haute,  il  faut 
la  rempiler i 

REMPLIE,  ÉE.  part,  passe. \ 

REMPLIR,  v.  a.  Emplir  dé  nouveau.-  Ce 
tonneau,  qui  était  plein,  a  fui;  il  faut  le 
remplir.  Il  faut  remplir  la  pièce  de  vin  à  me- 
sure qu'elle  baisse.' 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Emplir, 
rendre  plein ,  combler.  La  bouteille  est  à 
moitié,  il  faut  la  remplir  ou  la  vider.  Rem- 
plir ses  caves  de  vin,  ses  greniers  de  blé. 
Remplir  un  vase.  Remplir  ses  coffres  d'or  et 
d'argent.  Remplir  un  fossé.  Remplir  une 
fondrière.  '.' 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et' signifie.  Devenir  plein.  Le 
réservoir  s'est  rempli  d'eau,  s'est  rempli  en 
unmoment.  La  scille  commençait  à  se  remplir 
de  monde,  commençait  à  se  remplir, 

Pop.'^  Se  remplir  Le'i)iandes,  se  remplir  de 
vin.  Manger,  boire  avec  excès.  On  dit  aussi 
p6pulairo|j|ent.  Se  remplir  le  ventre,  ou  ab- 
solument. Se  remplir. 

Remplir  1$  nombre  de  ceux  qui  doivent 
former  un  corps,  une  compagnie ,  etc..  En 
rendre  le  nombre  complet. 

Remplir  un  corps,  une  compagnie^  une  so- 
ciéié,  de  personnes  capables,  d'ignorants,  etc. , 
Y  admettre,  y  faire  entrer  beaucoup  de 
personnes  capables,  d'ignorants,  etc. 

Remplir  une  transaction,  une  quittct^d, 
etc..  Écrire: ce  qui  manquait  à  rqndroit qu'on 
y  avait  laissé  en  blanc. 

Remplir  un  blanc  seing.  Écrire  les  stipu- 
latior  s  d'un  acte  sur  un  papier  signé  d'a- 
vance.      '  • 

Remplir  des  bouts  rimes,  Faire  des  vers 
sur  des  rimes  dominées-.  .  ^ 

Remplir  du  point,  de  la  dentelle,  i\cfaire 
à  l'aiguille  les  fleurs  qui  sont  rompues  à  du 
pQint,  à  de  la  dentelle,  ou  y  eh  ajouter  de 
nouvelles. 

Remplir  un  canevas,  une  toile,  un  dessin. 
Faire  des  points  à  l' aiguillé  ^pour  couvrir, 
ce  canevas ,  cette  totle ,  pour  exécuter  ce 
dessin. 

Fig.,  Ces  vers  remplissent  bien  l'oreille. 
Ils  sont  bien  cadencés,  bien  nombreux,  ils 
frappent  l'oreille  agréablement.  On  dit  de 
même,  D'un  discours  en  prose,  qu'il  est 
nombreux,  qn'il  remplit  bien  l'oreille. 

Fig.,  Remplir  Une  place.  Occuper  une 
place,  une  charge,  un  emploi.  C'est  un 
homme  très  digne  de  la  place  qu'il  remplit. 
C'est  un  homme  capable  de  remplir  les  pre- 
mières places.  C'est  une  belle  place  à  remplir. 
On  dit  dans  le  môme  sens.  Remplir  une 
fonction,  des  fonctions,  un  emploi. 

Fig.,  Remplir ,  ne  pas  remplir  sa  place. 
S'acquitter,  ne  pas  s'acquitter  des  devoirs, 
des  obligations^ qu'elle  inipose.  H  faut  rem- 
plir sa  place:  Cet  homme  remplit  bien,  rem- 
plit mal  sa  place.  Il  remplit  sa  place  impar- 
faitement, indignement.       '  '\  } 

Remplir,  se  dit,  figurément  et  par  c:?tà^ 
gération,  en  parlant  De  ce  qui  abonde  daiis 
un  lieu,  j)u  qui  s'y  étend  beaucoup,  qui 
.en  occupe  une  grande  partie.  Lei  étrangers 
remplissent  la  ville.  Les  meubles  remplis»ent 
^votre  appartement,  La  fumée  remplit  cette, 
chc^mbre.  Remplir  l'air  deses  cris.  Remplir 
les  airs  de  chants  d'allégresse.  Remplir  la 
terre  .  le  monde,  1^ univers  du  bruii,de  son 


noin^du  bruit  de  ses  e.Tploits. 
Il  s'emploie  au  sûns  moral,  dans  1| 


619 


acception.  Remplir  les  peuples  de  crainte, 
d'étonnement,  de  joie.  Il  nous  a  remplis  d'ad- 
miration. Cette  passiun  remplit  son  cœur. 
Cette  idée  remplit  son  imagination,  son  es- 
prit. Cette  nouvelle  a  rempli  nos  cœurs  de 
tristesse,  a  rempli  notre  maison  de  deuil, 
d'affliction.  Il  s'est  rempli  la  tête  de  visions, 
de  chimères.  Il  se  remplit  d^ espérances  vaines. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  en  parlant. 
Du  temps ,  de  la  durée ,  et  signifie  ,  Occu- 
per, employer.  Cette  guerre  a  rempli  une 
période  de  trente  années.  La  lecture  et  le  jeu 
remplissent  ses  soirées.  Cette  occupation  rem- 
plira ses  loisirs.  Cela  remplit  une  partie  de 
son  temps.  Il  remplit  bien  son  temps. 

Remplir,  signifie  encore  figurément, 
Exécuter,  accomplir,  effectuer,  réaliser. 
Remplir  un  devoir,  de^  devoirs,  son  devoir, 
ses  devoirs.  Remplir  ses  obligations.  Remplir 
sa  promesse,  sespromesses.  Remplir  l'attente, 
les  espérances  du  public.  Remplir  les  inten» 
lions,  les  vues  de  quelqu'un.  Remplir  set  en» 
gàgements.  Remplir  les  vœux  de  quelqu'un. 
Remplir  sa  vocation.  Remplir  une  tâche,  une 
mission.  V 

Remplir  l'idée  qu'on  doit  avoir  ou  qu'on 
s'est  faite  de  quelque  chose,,  de  quelqu'un, 
Offrir  l'accomplissement  de  tout  ce  que 
cette  idée  promet ,  de  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme. Cet  ouvrage  remplit  parfaitement* 
lidjie  qu'on  doit  avoir  d'un  poème,  d'un  Irai' 
té.  Cicéron,  en  admirant  Démosthéne,  trouve 
qu  Une  remplit  pas  evcore  entièrement  Vidée 
du  parfait  orateur.  Il  est  loin J de  remplir 
Vidée  que  j'avais  de  lui. 

Cet  homme  a  rempli  son  sort,  a  rempli  sa 
destinée ,  Il  a  fait  les  actions,  il  a  éprouvé 
les, événements  auxquels  il  paraissaif  des- 
me.  %•" 

A^EMPLiR,  en  termes  de  Jurisprudence  et. 
de  Comptabilité,  Restituer,  donner  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  a  avancé^,  ce  qu!il  a  droit  de 
jeprendre,  de  réclamer.  Il  faudra  d'abord 
me  remplir  de  mes  frais,  de  mes  avances,  de 
mes  déboursés.  Remplir  une  veuve  de  sa  dot, . 
de  son  douaire.  On  dit  de  même,  avec  le 
pronoin  personnel.  Se  remplir  de  ses  frais, 
de  ses  avances,  etc.  , 

REMPLIR,  au  Jeu  de  trictrac,  se  dit  Lors- 
que l'on  complète  les  cinq  cases  du\)petit 
jan,  ou  les  six  cases  du  grand  jan,  ou  enfin 
cc^es  du  jan  de  retou?..  Je  remplis.  Je  rerri- 
plis  par  doublet.  Je  ne  rem;plir ai  pas.    V 

REMPLI ,  lE.  part,  passé.  \    ' 

Il  s'emploie  adjectivement,  et  signifi^',- 
Plein,  qui  abonde  en  quoi  que  ce  soit.  Une 
ville  remplie  d'étrangers.  Un  terrain  rem- 
pli de  pierres.  Un  ouvrage  rempli  de  beautés, 
de  défauts,  '      ' 

Être  rempli  de  soi-même.  Avoir  une  trop 
haute  opinion  de  ce  qu'on  vaut.  C'est  un 


homme  rempli  de  lui-même,  tout  rempli  de 
lui-même,  '"  /  . 

Absol./  Être  rempli,  se  disait  D'un  indul- 
taire  ou  d'un  gradué,  lorsqu'il  était  pourvoi 
d'un  bénéfice  assez -considérable  pour  n'ê- 
tre pas  en  droit  d'en  requérir  un  autre  en 
vertu  de  son  induit  ou  de  ses  grades. 

REMPLISSAGE.  S.  m.  Il  signifip  lia  mémo 
chose  que  Remplage,  ^10ï*squ'il  s'agit  de  vin 
ou  de  maçonnerie. 

II  signifie  aussi,  L'ouvrage  que  fait  uno 
ouvrière  en  fil,  en  remplissant  du  point, 
de  la  dentelle.  On  a  donné  tant  pour  le  rem- 
plissage de  ces  dentelles* 

Re,mplissaoe  ,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit,  ^e  dit,  figuréme4it,^e  Tout  cequi- 
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vrage.  Les  trois  quarts  de  ce  livre  ne  sont 
que  du  remplissage.  Ce  n'est  là  qu'un  rem^ 
plissage.  On  dit  dans  un  sens  analogues,  en 
tcr1n0s.de  Pointure,  Figure  de  remplissage. 

En  termes  de  Musique,  Parties  de  rem- 
plissage, Les  parties  du  milieu,  c'est-à-dire, 
celles  qui  sont  antre  la  basse  et  le  dessus. 

nCMPLISSEUSE.  8.  f.  Ouvrière  qui  rem- 
plit et  racGonunadedes  points,  des  dentelles. 
Cortex  ces  pointk  à  la  remplisseuse.  ^ 

REMPLOI,  s.jm.  T.  de  Jurispr.  Rempla- 
cement, nouvel  emploi.  Le  remploi  des  biens 
dotaux  ^st  stipulé  d^ordinaire  dans  les  con- 
trats de  mariage.  Il  ne  peut  rendre  qu*à 
charge  de  remploi. 

REMPLOYER.  V.  a.  Employer  de  nou- 
veau* 

Remployé,  ÉE.  part,  passé. 
■  REMPLUMER.  V.  a.  Regarnir  de  plumes. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  D'un 
clavecin  qu'on  regarnit  de  plumes.  Il  faut 
remplumer  ce  clavecin. 

REMPLUMER,  avcc  le  pronom  personnel, 
se  dit  Des  oiseaux  à  (jui  les  plumes  revien-. 
ncnt.  Des  aiseaux  qui  commencent  à  se  rem" 
plumr.  .  •  '   ë;     \ 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Rétablir^ SCS  affaires,  regagner  ce 
qu'on' avait  perdu.  Il  commence  à  se  remplu- 
mer. Il  était  ruiné,  on  lui  a  donné  un  emploi 
où  il  s'est  bien  remplumé..  Il  avait  beaucoup 
perdu  au  jeu;  mais  la  fortune  a  changé,  il 
commence  à  se  remplumer. 

Il  signilié  également.  Reprendre  de  Temr 
bonpoint  après  une  maladie.  Il  est  en  pleine 
convalescence,  il  commence  à  se  remplumer, 

REMPLUMÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

REMPOCHER.  v.  a.  Remettre  dànfi  sa 
poche.  Vous  ne  voulez  pas  me  donner  cette 
marchandise  à  tel  prix,  je  rempoche  mon 
argent.    .  ^  .•• 

REM  POCHÉ,  ÉE.  part,  paôsé. 

REMPOISSeNNEMEBrr.  s.  m.  Action  de 
rempoissonner,  et  Le  résultat  db  cette  ac- . 
tion.  ^  ..        .  .    •  ^ 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Empoissonner 
de  nouveau ,  rcpçjupler  de  poisson  un  vi- 
vier, un  étang.  Les  fermiéH-tont  tenus .  de 
rempoissonner  les  étangs  à  la  fin  de  leur  bail. 
'    REMPOISSONNÉ,  ÉE.  part. passé.'    ^   ; 

REMPORTER.  V.  a.  Reprendre  et  rap- 
porter de  quelque  lieu  ce  qu'on^  y  avait  ap- 
porté. Vous  pouvez  remporter  votre  livre. 
Ce  marchand  n'a  qu'à  remporter  ses  mar-. 
chandises,  je  nen  veux  point. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Enlever  d'un 
lieu.  On  le  remporta  tout  percé  de  coups, 

REMPORTER,  Signifie  encore.  Gagner, 
obtenir.  Ha  remporté  la  victoire.  Il  a  rem- 
porté le  ^rix  de  la  course.  Remporter  le  prix 
de  poésie,  d  éloquence.  Remporter  un  grand 
avantage  sur  les  ennemis.  Quel  fruit  rempor- 
tez-vous de  tovLt  cela?  Vous  n'en  remportç- 
rez  que  du  ridicule.  y 

Fig.,' Remporter  la  palme.  YoyezV.AîME. 
,    llEM porté/ ÉE.  part,  passé. 

REMPOTAGE.  8.  m.  T.  de  Jardinage, 
action  de  rempoter.-        v  -   '       , 

REMPOTER,  v^  a.  T.  de  Jardinage.  Re- 
mettre une  plante  dans,  un  pot;  Changer 
une. plante  de  pot.    ■  ■■•""■' ■'^■i^'' -M ;.v':''^;'^:;;>°:V  . 

■'.  Rempoté,'  ée.  part.  pas8Ôv''';tK>'->iC';''€;f' 

REMUAGE.  s.  m.  Action  deremuer  una 

chose.  Le  remuoye  du  blé,  du  vtn.  Congé  de 

femuage. .  ,,v .,  ;■  _  ^,v-'-:-iéi^^^M:;^^^^^^ 

:  ;  remuant;  ANITe:  adj,  Qui  m  aànà 

■  ■\%^0:;^es3e  en  mouvement.  Cet  en  fa  M  .est.  très 

*      Iftemuant.  Jl  est  pif  et  remuante    m    s  »,  v-  ;: 

f(g,^  l/n  esptU^muant,  TM  èâipriractif, 
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ennemi  du  repos,  propre  h  exciter  des  trou- 
bles dans  un  État,  dans  une  société,  dans 
une  famille.  On  dit  aussi  figurément.  Un 
peuple  remuani,  une  nation  remuante,  Un 
peuple,  une  nation  facile  à  agiter,  et  avide 
de  changements. 

REMUE-MÉNAGE.  S.  m.  DélrangemenV 
de  plusieurs  meubles,  de  plusieurs  choses 
que  l'on. transporte  d'un  lieu  à  un  autre. 
Voilà  un^  grand  remue-v^énage. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  troubles  et 
des  désordres  qui  arrivent  dans  les  fa- 
milles, dans  les  villes,  dans  les  États,  par 
^es  changements  subits.  Il  y  a  bien  du, re- 
mue-ménage dans  cette  maison ,  dans  cette 
provincç.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

REMUEMENT, ou  REMÛMENT.  a.  m. 
Action  de  ce  qui  romue.  Remuement  d'hu- 
meurs. ' 

Ren%uement  des  terres,'  Le  transport  de 
beaucoup  de  terres  d'un  lieu  2^ui>  autre. 
Le  remuement  des  terres  coûte  beaucoup, 

REMUEMENT,  s'émploie  figurément,  et 
signifie.  Agitation,  changement.  Les  enfants 
aiment  le  bruit  et  le  remuement. 

Il  signifie  aussi ,  au  figuré,  Trouble  ex- 
cité dans  un  État^  dans  un  pays ,  dans  une 
maison.  Causer  du  remuement.  Il  y  a  eu 
de  grands  remuements  dans  cette  .province. 
Il  y  a  eu  beaucoup  de  remuement  daiu  cette 
maison.  Son  arrivée  a  causé  beaucoup  de 
remuement, 

REMUER,  y.  a.  Mouvoir  quelque  chose. 
Remuer  une  chose  de  lê  plctce.  On  a  remué 
cette  table,  ce  buffet.  Ne  remuez  rien,  tout  est 
bien  rangé.  Remuer  du  blé,  de  peur  qu'il  ne 
s'échauffe.  Il  ne  faut  p0s  remuer  le  vin  quand 
la  vigne  est  en  fleur.  Remuer  la  tète,  le  bras, 
la  main,  le  pied. 

Prov.,  Il  ne  remue  ni  pied  ni  patte.  Il  e^t 
sans  mouvement,  il  ne  saurait  remuer  ni 
pied  ni  patte,  se  dit  D'im  homme  qu'une 
grande  faiblesse,  ou  une  grande  lassitude, 
empêche  de  marcher,  ■■^■■  f 

Remuer  de  la  terre.  Transporter  de  la 
terre  d'un  lieu  2v  un  autre.  Il  lui  a  fallu 
remuer  bien  delà  terre  pour  faire  ce  jardin. 

Enfermes  de  Fortification,  Hemuer  la 
terre.  Fouir  et  porter  de  la  terre  pour  faire 
des  retryichements,  etc.  partout  où  les  Ro- 
mains ^mpaient,  ils  remuaient  %a  terre,  et 
faisaient  des  retranchements.  Remuer  laierre 
à  un  siège,  .■?,■■■■'■;■..  r„,\;  ■  ■:-':r:;v -'^■"^i-  '.f*y  ^. ..V'.:::^'-':'''''V ':.;,, 

.  Remuer  un  enfant.  Le  nettoyer  et  Id  Chan- 
gfjp  de  langes.  Voy^  Remubusb.  .    % 

^rig.  et  twai,.  Remuer  ctei  e(  terre.  Faire 
agir  toutes  sortes  de  ressorts,  employer 
toutes  sortes  de  moyens.  Il  a  remué  ciel  et 
terré  pour  obtenir  cet  emploi,. 

Fig.  et  fam..  Remuer  une  affaire.  Pour- 
suivre ou  réveiller  une  affaire  négligée  ou 
interrompue.  Si  vous  m'en  croyez,  vous  ne 
remuerez  pas  cette  affaire.  Ce  n'e^j^asune 
chose  à  remuer  en  ce  temps^ci.         '   /"v  • 

Fig.,  Il  ne  faut  point  remuer  les  cendres 
des  morts.  Il  ne  faut  point  rechercher  leurs 
actions  pour  les  bl&meri  pour  flétrir  lev^' 
mémoire,  -^c-^^f^^^^i^^^;.  ^y.  ^'w!?,-;-  •  '<:;;\j>v;^r.;  ■■^^'^^;-' 

Fig.  et  fam.,  li  ne  faut  point  remuer 
Verdure,  Il  y  a  dea  choses  dont  la  décence, 
le  bon  goût,  ou  les  bieniiéances  ne  permet- 
tent pas  de  parler.       /|ï5i^^-ir;i^v.i.?'^i:^ 

Fig.  ot  fam..  Remuer  beaucoup  i' argent; 
Faire  beaucoup  d'afDeUres  d'argent.  Remuer 
Vxirgent  à  làpellé,  Avoir  beaucoup  d'argent, 
jôtre  fort  riche. '  -:■^■.,;. i.;^;^ ^ >  •:;■:..  <::iK\'->^ 

.;  tRBRUBR,  bignifie  au  ft^ro^'ÉoibuVoîr, 
exciter  quelque  sentiment ,  quelque  moU'« 


vement  dans  l'âme.  Les  grandis^munrci^u  m 
de  l  éloquence  remuent   Vdme,  remuer  ^ 
cœur.  Des  paroles  si  touchantes  remuè|,l'f^^ 
les  jugés,  Vaudiloire.         • 

Il  signifie  aussi  figurément,  Agilor,  mci. 
tre  en  mouvement,  pousser  à  quekiuc  v^J 
trepriso,  à  la  révoltQ.  /(  remua  le  pcuiik,  n 
remuait  les  esprits.-  Il  remua  tout  i (trient 

REMUER,  s'emploie  quelquefois  absolu^ 
ment,  et  signifie,  Faire  quelque  mouvciuda 
changer  de  place.  Ne  remuez  pas  de  là.  ù 
n'est  pas  mort,  il  remue  encore.  Elle  est  (jrosig 
d^  cinqmois,  elle  à  senti  son  enfant  remuer. 
Dés  que  l'enfant  remue  dans  le  ventre  de  k 
mère. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement, 
Tentery-agir.  On  ne  vous  conseille  pas  de 
remuer.  Si  vous  remuez,  vous  êtes  perdu. 

Il  signifie  aussi,  Exciter  des  troubles. 
des  mouvements  dans  un  État.  C'est  fournir 
un  prétexte  à  ceux  qui  veulent  remuer. 

Remuer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Se  mouvoir.  Il  est^si  las,  qu'il  ne 
peut  se  remuer.  La  foule  était  si  grande  sur 
la  place,  qu'on  ne  pouvait  s'y  remuer.^  '. 

Il  signifie  encore.  Se  donner  du  mouve- 
ment, faire  des  démarches,  des  elïorts  pour 
réussir  à  quelque  chose.  Quoi  qu'on  lui  dise, 
il  ne  se  remue  pas.  Il  est  si  paresseux,  qu'il 
ne  se  remue  pour  rien.  Il  ne  s'en  remuera  pas 
davantage  pout  cela.  Remuez-vous  un  peu. 
Il  verrait  périr  tous  ses  amis ,  qu'il  ne  (en 
remuerait  pas.  Il  s'est  beaucoup  remi^e^pour 
cette  affaire.  '  ^ 

Faire  remuer  les  puissances,  faire  que  les 
puissances  se  remuent ,  Faire  agir  les  per- 
sonnes qui  ont  l'autorité  en  main. 

L'argent  se  remue,  se  dit  Lorsqu'il  sejait 
beaucoup  de  payements  ou  d'acquisiliuns, 
lorsque  l'argent  rqule  dans  le  commerce. 
Depuis  qu'on  a  la  paix,  l'argent  se  remut. 

Remué,  ée.  part,  passé. 

Fig.  et  pop. ,  Cousin  remué  de  germain, 
Cousin  issu  de  germain. 

EEMUEUSE.  s.  f.  Femme  qui  est  spécia- 
lement chargée  de  remuer  un  enfant,  c'est- 
à-dire,  de  le  nettoyer  et  de  Je  changer,  de 
langes.  La  remueuse  du  prince,  4e  la  prin- 
cesse,   '■  ■ 

REMUGLE.  S.  m.  Odeur  qu'exhale  ce  qui 
a  été  longtemps  enfermé ,  ou^ans  un  mau- 
vais air.  Cela  sent  le  remugle.  Il  est  vieux. 

RÉMUNÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  re- 
compense. Dieu  est  le  souverçkin  rémunéra- 
tei^r,  le  juste  rémunérateur  des  fohnes  au- 
vres.  Ce  prince  est  un  juste  ^rémunérateur  de 
la  vertu,  des  grathdes  actions.  On  remploie 
quelquefois  adjectivement.  Le  meu  rému- 
nérateur ^t  vénghàt.  Il  est  du  style  soutenu 

RÉMUfj^RATSUii ,  s' emploie  aussi  adjecti- 
vement ,\i  termes  d'Industrie  et  de  com- 
merce ,  pour  signifier.  Ce  qui  procure  un 
béiiéfice  suffisant.'  Un  travail  rémunérateur.. 
Un  prix  rémunérateur.  Au  féminin.  Cette  in- 
dustrieii'est  pas  rém)/^ératrice.  ta  dinH»!*'' 
la  providence  rémunératrice,  > 

RÉMUNÉRATION.  8.  1;  Récompense. 
Juste  rémunération.  Il  n'a  pas  encore  reçu 
la  rémunération  de  son, travail.  Il  attend  de 
Dieu  la  rémunération  de  ses  bonnes  œuvres. 

RÉMUNÉRAfoiRE.  adj.  des  deux  gcnr 
res.  T.  de  Jurispr.  Qui  tient  lieu  de  rccoiti- 
4  pense.CorKral,  dçmMon,  tigsrémunérame 
■  >  BÊMUNÉRER.  v:  a,  Récompenser.  Il  ««' 
d'un  grand  roi  de  rémunérer  les  belles-ac- 
tions. Tous  les  peuples  croient  à  l'eiisic''^^^ 
d*un  Dieu  qui  rémunère  la  vertu  et  chdtieif 
vice,  n  est  du  style  soutenu.  ■'■]::,,. -.^S^'']'^''. 
j^^ÉiiuNÉRt,  ÉE.  part,  passé. 
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RiLvACLER.  V.  n.  Fa 

leurunt  impétueusemer 
nez,  lorsqu'on  est  en  C( 
jûie,  if'  renâcle   11  est  p 

II' se  dit  aussi,  figun 

nient,  De  ceux  qui  tém< 

irnancc  pour  quelque  < 

,J,t/f  .N't'  décidât,  mais  il 

■  à  celte  besogne,  à  cette  < 

RK.\AISSANCE.  S    f. 
niiissuitco.  LaVenaisian 

fable.  '■  .  •  • 

Il  signifie  aussi,  Ren 
Naissance  du  printemps, 

Il  se  dit  figprément, 
Xolre  renaissance  en  JÉi 

Il  se  dit  encore  figurer 

raies  ou  intellectuelles  ( 

.nouveau  après  une  inter 

sance  des  lettres  et  des  a 

;  duihédtre. 

'  Il  se  dit  absolument  d 
tend  depuis  la  prise  de  1 
qiie  vers  le  milieu  dn  i 
hommes  illustres  dé  la  Ri 
lecture  de-  la  Renaissanci 

RE.VAISSANT,  ANTE. 
nature  renaissante.  Lés  j 
Des  besoins  sans  cesse  n 
renaissants.  Une  autorité 
renaissante.  La  verdure  \ 

REX.%ÎTRE.v.  n.Naîl 
Inn  les  anciens,  le  phér 
cendres.  La  Fable  fait  rer\ 
le  nom  de  Virbius.  Les  p< 
tre  dans  leurs  enfants. 

Par  exagérât. ,  Aenat( 
vrdr  la  santé  après  un( 
semblé  mortelle. 

Fig.  féhnattre  au  bonh 
rou.Y,  après  avoir  épro 
flictioas,  d'infortunés. 

Vi,;.,  Renaître  par  le 

nitence,  Rentrer  en  état 

renaissons  tous  par  le  bi 

.  du  baptême,  par  la  péni 

au  péché  pour  renaître 

Renaître,  se  dit  aus 
animc.s  et  de  certains 
la  place  des  êtres,  des 
1urc  qu'on  a  détrtiits, 
fdil  qu'aussitôt  qu'Hercul 
\tèlcs  de  Ihydre,  il  en  re\ 
ne' savait  venir  à  bou\ 
din  de  limaçons;  plus 
renaît.  Quand  tes^pret 
bées,  il  en  renaît  d'aut\ 
mencent  à  r^aitre.  On 
msde  cet  oiseau,  mail 
•Jenailre. 

j    II  se  dit  également 
gnifie,  Repousser,  cc\ 
'faut  ôler  les  bestiaux 
i^aisser  à  l'herbe  le  U 
nintemps^  les  fleurs, 
rè^iaissenl.  On  dit  à  p( 
«ens,  Toute  la  nature 

•M  signifie  quelquef( 
"montrer.  Cette  source, 
«^  perd  sous  ia  ferre,  el 
Souvent  les  loupes,  il 
'lorsqu'on  les  croit  gu 
J-'/uuerva /inir,  et  noj 
les  beaux  jours,  ,' 
.11  s'emploie  aussi  I 
^oral.  Cet  événement} 
T'ances,  la  ;a(ouste/ ia 
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nÈSkCLER.  V.  n.  B'aire  certain  bruit  en 
leiiiant  impétueusement  son  haleine  par  lo 
liez,  lorsqu'on  est  en  colère.  Jl  tempête,  il 
jilie,  il  renâcle   11  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, De  ceux  qui  témoignent  de  la  répu- 
gnance pour  quelque  chose.  On  voudr<iit 
,Ja/f  !^(^'  décidât,  mais  il  renâcle.  Il  renâcle 
à  ci'll(^  besogne,  à  cette  démarche.  , 

RKNAISS.^CE.  S.  f.  Seconde,  nouvelle 
naissance.  Larenaisiance  du  phénix  est  une 

jubk.  '■  .  r 

Il  signifie  aussi,  Renouvellement.  La  re- 
Naissance  du  printemps,  de  la  veraure. 

Il  «e  dit  figurément,  en  style  mystique. 
Xolre  renaissance  en  Jksus-Chhist. 

Il  se  dit  encore  figurément  Des  choses  mo- 
rales ou  intellectuelles  qui  apparaissent  de 
nouveau  après  une  interruption.  La  renais^ 
$ance  des  lettres  et  des  arts.  La  renaissance 
dukédtre.      .    :    ..      '.    ,  ' 

Il  se  dit  absolument  de  L^époqite  qui  s'é- 
tend depuis  la  prise  de  Gons(antinopIe  jus- 
que vers  lo  milieu  du.  seizième  siècle.  Les 
hommcn  illustres  dé  la  Renaissance Varçhi- 
tedure  de  la  Renaissance. 

KEXAISSANT,  ANTE.  adj^  Qui  renaît.  La  [  dans  son  voisinage. 


nature  renaissante.  Lés  plaisirs  renaissants. 
Des  besoins  sans  cesse  renaissants ,  toujours 
renaissants.  Une  autorité renaissante.L  herbe 
renaissante.  La  verdure  renaissante. 

REXAITRE.  V.  n.  Naître  de  nouveau.  Se- 
lon les  anciens ,  le  phénix  renaissait  de  ses 
cendres.  La  Fable  fait  renaître  Hippolyte  sous 
/  '  nom  de  Virbius.  Les  pèréi  semblent  ren(^%- 
tre  dans  leurs  enfants.  ^,   ^  ■ 

Par  exagérât. ,  Renaître  à  la  vie,  Recou- 
vrer la  santé  après  une  maladie  qui  avait 
semblé  mortelle. 

Vv;;.  ^naître  au  bonheur,  Redevenirlieu- 
rouv,  après  avoir  éprouvé  beaucoup  d'af- 
flictions, d'infortunés. 

Vi,;.,  Renaître  par  le  baptême,  par  la  pé- 
nitence, Rentrer  en  état  de  grâce,  etc.  Nous 
renaissons  tous  par  le  baptême,  par  les  eaux 
du  baptême,  par  la  pénitertce.  Il  faut  mourir 
au  péché  pour  renaître  à  la  grâce. 

Renaître,  se  dit  aussi  De  certains  êtres 
animés  et  de  certains  objets  qui  prennent 
la  place  des  êtres,  des  objets  de  même  na- 
ture qu'on  a  détruits,  qui  ont  péri.  La  Fable 
fdit  qu'aussitôt  qu* Hercule  avait  coupé  une  des 
\tètes  de  lliydre,  il  en  renaissait  d* autres.  On 
nè'sa^ait  venir  à  bout  de  nettoyer  ce  jar^ 
iiin  de  limaçons;  plus  on  en  tue,  plus  il  en 
renaît.  Quand  les->premières  dents jonk  tom- 
bées, il  en  renaît  d* autres.  Ses  ch^eux  cam- 
mencent  à  r^attre.  On  avait  arraché  les  plu- 
mes de  cet  oiseau,  mais  elles  commencent  à 
nrenailre.    ■        ■/  •■:.■.,    ■■.:,'  ,■....'''  '  0  .,'■' 

n  se  dit  également  Des  végétaux,  et  si- 
gnifie, Repousser,  croître  de  nouveau.  Il 
faut  ôter  les  bestiaux  de  cette  prairie  pour 
Ifiisser  à  Vherbe  le  temps  de  renaître.  Au 
nintcmps,  les  fleurs,  ïe«  plantes,  les  arbres 
r^iaissent.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
«2»vs,  Toute  la  nature  renaît  au  printemps, 

*1  signifie  quelquefois,  Reparaîti'e,  se  re- 
"îoatier.  cette  source,  cette  rivière  se  cache, 
«<•  perd  sous  la  terre,  et  renaît  en  tel  endroit. 
Souvent  les  loupes,  les  dartres  renaissent 
lorsqu'on  les  croit  guéries.  Le  jour^enaît. 
i  '^^^^^  V»  finir,  et  nous  allons  voir  finaitre 
^^s  beaux  jours,  -, 

'H  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens 
nioral.  Cet  événement  fit  renaître  les  espé^ 
rances,  la  jalçusie^  la  haine,  l'amur,etkf  Je 
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RENÂCLER  —  RENCONTRE 

sentis  renaître  r  espoir  dans  mon  cœur.  Nous 
verrons  renaître  le  calme,  l'ordre.  Ses  scru^ 
pules,  ses  craintes  renaissent  à  la  vue  de  la 
mort.  Les  arts,  l'industrie,  commencent  à  re- 
naître.  Faire  renaître  une  occasion. 

RÉNAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  îje  dit  Des; 
parties  qui  ont  rapport  aux  reins ,  qui  ap- 
partiennent aux  reins.  Nerf  rénal.  Artère, 
veine  rénale.  Calculs  rénaux. 

REPTARD.  s.  m.  Quadrupède  carnassier, 
à  longue  queue  touffue,  qui  mange  les  pou- 
les, les  oies,  les  lapins,  etc.,  et  qui  est  fort 
rui?é.  Le  renard  'exhale  une  odeur  fétide. 
Vieux  renard.  La  chasse  aux  renards.  Pren- 
dre des  renards.  Renard  noir.  Enfumer  des- 
renards.  Le  renard  se  terre.  Les  soldats  se 
terraient  eommè,des  renards.  Peau  de  renard. 
Queufi  de  renard.  Chiens  pour  le  renard. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  un  renard,  un 
fin  renard,  un  vrai  renard,  un  vieux  renard, 
Il  est  cauteleux,  fin,  rusé. 

Fam.,  Faire  la  guerre  en  renard,  agir  en 
renard,  Faire  la  guerre  avec  ruse,  agir  fine-' 
ment. 

.  Prov.  et  fig..  Un  hûn  renard  ne  mange 
point  les  péules  de  son  voislîn.  Tout  homme 
rusé  et  habile  qui  fait  une  action  blâmable, 
la  fait  plutôt  dans  un  quartier  éloigne  que 


Prov.,  Il  fait  comme  le  renard  des  mûres, 
des  ruisins,  se  dit  D'un  homme  qui  fait  sem- 
blant de  mépriser  une  chose,  parce  qu'il 
ne  peut  l'avoir. 

Prov.  et  fig.,  Coiidre  la  peau  du  renard 
à  celle  du  lion.  Ajouter  la  ruse,  la  finesse 
^  à  la  force.  •  / 

Prov.  et  fig;;^  Prendre  martre  p^ur  renard, 
Se  méprendre ,  se  tromper,  prendre  une 
chose  pour  une  autre,  d'après  une  sorte  de 
ressemblance.  . 

Prov.  et  fig..  Se  confesser  au  renard.  Dé- 
couvrir son  secret  à  un  hom^e  qui  est  in- 
téressé à  en  tirer  avantage  contre  nous. 

Jeu  du  renard.  Jeu  où  une  pièce  princi- 
pale,^!'on  appelle  Renard,  en  attaque  douze 
autres  qu'on  appelle  Pouie*. 

Renard  marin.  Gros  mammifère  de  l'or- 
dre des  cétacés. 

Renard,  en  parlant  De  canaux,  se  dit  fi- 
gurément Des  fentes,  des  trous  par  lesquels 
les  eaux  d'un  bassin  ou  d'un  réservoir  se 
perdent,  et  qu'il  est  difficile  de  trouver.  Bou- 
cher iin  renard. 

Queues-de-renard,  Certaines  touffes  de  ra- 
cines qui  se  forment  quelquefois  dans  les 
tuyaux  des  fontaines,  et  qui  les  bouchent. 


Votre  fontaine  ne  va  pas,  il  faut  quil  y  clft.,Jçet  exemple  :  li  va  à  Huningue.iLà  ren-* 


dans  les  tuyaux  quelques  queues-de-renard 
qui  arrêtent  Veau.'  ' 

Queuê-de-renard,  est  aussi  Le  nom  d'une 
plante^qui  croît  dans  les  lieU!x  humides,  et 
qui  a  quelcfue  ressemblance  avec  une  queue 
de  renard.  Ce  pré  est  plein  de  queues^de-reT- 
nard.  '  '/   .  ,'.',  ''■.■ 

RENARDE,  s.  f.  La  femelle  du  renard.  On 
prit  la  renarde  et  ses  petits.  C'est  une  bon^e 
prise  qu'une  renarde  pietncTNy  ^  ;<•'. 

RENARDEAU.  S.  m.  Petit  renard.  Onprit 
la  renarde  et  tous  ses  renardeaux. 
.    RENARDIER.  s.  m.  Celui  qui,  dans  une 
tcire,  a  le  soin  de  prendre  les  renards. 

.RE^^AROIÈRE.  S.  f.  Tanière  du  renari^. 
"^  lUElklAISSAGE.  s.  m.  Action  de  rencd^is- 


fENCAISSER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Re- 
mettre dans  une  caisse.  Il  ne  se  dit  guèra 
qu'en  parlant  Des  arbres  et  des  arbrisseaux 
[ub  Ton  change  de  caisse,  fiencçkisser  dtis 
vr^^rs,  des  grenad,ifrs. 
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ENGAissîj,  i:i:.  part,  passé. 

R|E\c:hÉRIR.  V.  actif,  et  quelquefois  neu- 
tre, ill  s6  conjugue  comme  /inc/ter^r;  et  il 
a  les  mêmes  signilicattons,  tant  au  propre 
qOj'aii  figuré.  Renchérir  des  marchandises. 
Tout  renchérit.  Renchérir  sur  quelqu'un.  Etc. 

Rkncuéri,  ie.  part,  passé.  " 

Fam. ,  Faire  le  renchéri,  la  renchéri^.  Faire 
le  difficile,  la  difficile.  Décidez-vous ,  il  ne 
sa(jit  pas  de  faire  tant  le  renchéri.  Dans  cette 
locution.  Renchéri  e:àt  employé  substantive- 
ment. 

RENCHÉRISSEMENT.  S.  m.  1.1  signifie  la 
même-chose qu'Enchérissement.  L^jenché" 
rissement  des  denrées.  , 

RENCOCiNER.  v.  a.  Pousser,  ^errcT  quel- 
qu'un dans  un  coin.  Je  l'ai  rencoyné  dans 
une  embrasure,  dans  Une  croisée-,  pour  lui 
) dire' ce  que  j'avais  sur  le  cœur.  Il  est  très 
familier.  / 

Rbncogné,  ée.  part,  passé. 

RENCONTRE,  s.  f.  Hasard,  aventure  par 
laquelle  on  trouve  fortuitement  une  per- 
sonne, une  chose.  Bonne,  mauvaise  rencon^' 
tre.  Heureuse,  malheureuse  rencontre.  Fd" 
^cheuse  rencontre.  Faire  rencontre  de  quel^ 
qU'un^Je  ne  pensais  pas  avoir  une  si  heu- 
^reuse  rencontre.  Je  /iJ  rencontre  d'un  tel.  Je 
fis,  j'eus  telle  rencontre.  Éviter  la  rencontre 
de  quelqu'un.  Je  tremble  à  sa  renconire.  Il 
y-  a  de  singulières  rencontres  dans  la  vie. 

Aller,  venir  à  la  rencontre,  Allçr,  venir 
au-devant  de  queliqu'un  qui  vient.  Je  mar- 
chais, j'ai  vu  qu'il  venaif^  à  ma  rencontre. 
Il  alla  jusqu'au  vpllage  voisin  à  la  rencon^ 
tre  de  son  ami.  Il  allait  à  sa  rencontre. 

Marchandise  de  rencontre,  Cellè^uon 
trouve  à  acheter  par  hasard.  Miroir  de  ren- 
contrCv  Épée,  manteau,  etc.,  de  rencontre. 
On  dit  dans  le  même  sens.  J'ai  eu  cela  de 
rencontre,  et  C'est  une  rencontre,  en  par- 
lant D'une  chose  qu'on  p.  achetée  d'occa- 
sion et  bon  marché.  '    . 

Rencontre,  se  dit  aussi  de  L'attouche- 
ment, du  concours,  de  la  disposition,  con- 
jonction ou  opposition  des  corps,  qui  se  fait' 
par  art  ou  naturellement.  La  rencontre  des 
atomes.  La  rencontre  des  planètes,  des  âslres. 
La  rencontre  de  Saturne  et  de^Mars  dànstçi 
signe.  ^  . 

En  termes  de  Grammaire'  et  de  Ycrsifi- 
cation,  La  rencontre  des  voyelles,  se  dit 
Lorsqu'un  mot  qui  se  termine  par  une' 
voyelle  non  muette  est  suivi  immédiate- 
ment d'un  mot  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  par  une  h  muette,  comme  dans 
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contre  des  voyelles  est  une  faute  contre  les 
règles  de  la  versification  française.  Lis  bons 
écrivains  évitent  la  rencontre  fréquente  et 
désagréable  des  voyelles.  C'est  ce  qu'on 
nomme  aussi  Ht a(u«.  -^ 

En  Horlogerie,  Roue  de  rencontre,  Roue 
dont  les  dents  engrènent  dans  les  deux 
saillies  latérales  de  l'espèce  de  pivot  qui 
fait  mouvoir  le  balancier  d'une  montre, 
d'une  pendule,  •^■.■v,' ^:;*  :  i  '•.  ..v;;^ •••;.-' y ^•■■■' 

Rencontre,  sfgnifîe  encore.  Le  choc  di 
deux  corps  de  troupes,  lorsqu'il  se  fait  par 
hasard.  Ce  ne  fut  pas  un  combat  en  règle, 
ce  ne  fut  qu'une  rencontre.  Il  y  eut  une  san^ 
glanie  rencontre  des  deux  avant^gardes,  qui 
amena  un  combat  général. 

Il  se  dit  également  d'Un  combat  âingu- 
lier  non  prémédité.  Tels  et  tels  se  sont  bat- 
tus, mais  c'était  une  rencontre,  ce  n'était 
qu'une  rencontre.  La  rigueur  des  édits  con- 
tre les  duels  ne  /appliquait  pas  aux  ren-' 
conires.:'\:y''[:':ff[;^  .  .  •  ■  .. 
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'Il  se  dit  aussi  maintenant  d'Un  duel  dans 
des  conditions  prévues  et  régléesf  d'avance. 
Il  y  eut  une  rencontre  entre  ces  dfiux  jour" 
\nalistes, 

rencontiu:,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rément,  pour  signifier,  Un  trait  d'esprit,  un 
bon  mot.  Plaisante  rencontre.  Bonne,  sub- 
tile, heureuve,  {"^gênieuse  rencontre,  Cest 
un  homme  q\ii^  a  ^'heureuses  rencontres. 
*  RENCONTRi-:^  Signifie  en  outre.  Occasion, 
conjoncture;  Je  tfoui  servirai  en  toute  ren^ 
contre.  Vous  avef  payé  pour  moi  aujour- 
d'hui, je  payerai  pour  vous  à  la  première 
rencontre.^ll  a  fait  tout  ce  quHl pouvait  faire 
en  cette  rencontre.  Que  pouvait-il  faire  de 
mieux  en  pareille  rencontre  ? 

RENCONTRER,  v.  a.  Trouvor  une  per- 
sonne, une  chose,  soit  qu*^n  la  cherche, 
soit  qu'on  ne  la  cherche  pas.  Rencontrer 
quelqu'un  dans  la  rue,  à  la  promèfiade.  Je 
>  rencontrai  cet  homme  sur  mon  chemin.  Il  le 
rencontra  fort  à  propos.  Il  n^est  pas  diflicile 
à  trouver,  on  le  rencontre  à  toute  heure.  Ren- 
contrer une  pierre  ei(¥son  chemin.  J*ai  ren-^ 
'contré  dans  tel  aui^eur  un  passage  qui..^  Je 
rencontrai  par  hasc^rd  ce  livre  chez  un  hou- 
iquiriiste.  En  creusant  ce  fossé,  on  a  rerw 
J  contré  le  tuf.  Il  fut  surpris  de  rencontrer  en 
elle  tant  de  résolution.  Ils  rencontrèrent  beau- 
coup d*obstacles,  de  difficuués  dans  l'exécu- 
tion de  leur  entreprise.  On  le  dit  quelque- 
fois Des  choses.  Le  torrent  entraine  tout  ce 
qu'il  rencontre  sur  son  passage. 

Rencontrer  les  yeux  de  quelqu'un.  Le  re- 
garder au  moment  6ù  l'on  est  regardé  par 
luK  /{  craignait  de  rencontrer  mes  yeux. 

Rencontrer,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque.  JVoul 
nous  ^sommes  rencontrés  en  route.  Ces  deux 
corps  de  troupes  se  jsont  rencoMrés  et  se  sont 
hatlus.  •  .    -  ■ 

•  Il  signifie  au  figuré,  Avoir  les  mêmes 
pensées  qu'un  autre  sur  un  même  sujet. 
Les  beaux  esprits  se  rencontrent.  Vous  a^ex 
cette  pensée  et  moi  aussi,  nous  nous  sommes 
rencontrés.  Je  me  suis  rencontré  en  cela  avec 
un  tel. .  •  ;     • 

Il  se  prend  quelquefois  passiviement,  et 
signifie.  Exister,  être  trouvé,  paraître.  Il 
s'est  rencontré  des  hommes  de  ce  caractère. 
Cela  ne  se  rencontre  pas  tous  les  jours.  Cette 
vertu  ne  se  rencontr£  guèrechex  de  telles  gen^. 

Rencontrer,  signifié  aussi,  Être  bien  ou 
mal  servi  par  le  hasard  dans  quelque  af- 
faire; Deviner  juste  ou  se  tromper  dans  ses 
conjectures.  Dans  6e  sens,  il  s'emploie  sou- 
vent absolument.  Il  n'a  p  js  mal  rencontré 
d'avoir  tel  rapporteur.  Il  a  bien  rencontré 
en  se  mariante  II  voulait  une  femme  ronon- 
nable,  il  a  bien  rencontré,  it  a  mal  rel|^n- 
tré.  Jl  a  rencontré  son  fait.  Il  a  ren/cùntré 
juste,  il  a  bien  rencontré  dans  ses  prédic- 
tions, dans  ses  conjectures^  Il  voulait  trou- 
ver les  raisons  de  cette  démarche,  en  deviner 
le  motif ,  mais  il  a  mal  rencontré.         ^ 

Il  signifie  encore.  Dire  un  mot  heureux, 
un  mot  qui  est  à  propos.  Dans  ce  sens  il 
s'emploie  toujours  absolument.  Il  rencon- 
tre heureusement.  Vpilà  bien  rencontré.  C'est 
bien  rencontré.  On  ne  rencontre  pas  toujours. 

Rencontrer,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  chiens  qui  commencent  à  trouver  la 
piste  du  gibier.  Prenez  garde,  ce  chien  ren^ 
contre.  Le  limier  rencontre. 

Rencontré,  ÉE.  part,  passé. 

«ENCORSER.  V.  a.  T.  de  Tailleur  et  de 
Couturière.  Mettre  un  corsage  neuf  à  une 
robe.  Elle  est  bonne  ménagère^  elle  fait  ren» 
corser  ses  robes. 
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RENGORSi,  ÉE.  part,  passé. 

RENDANT,  ANTE.  S.  T.  de  Jurispr.  et  de 
Comptabilité.  Celui,  celle  qui  rend  un  comp- 
te. On  dit  aussi,  Le  rendant  compte. 

RENDEMENT.  S.  m.  Ce  que  rend ,  ce  que 
produit  un  objet  que  l'on  ^travaille,  que  l'on 
exploite,  Lerendement  d'un  minerai.  Le  ren- 
dement d'une  terre.  Le  rendement  des  impôts, 
Ce  que  rapportent  les  impôts. 

RENDETTER  4SE).  V.  pron.  S'engage!* 
de  nouveau  danb  des  dettes  après  qu'on  en 
était  sorti.  Voilà  vos  dettes  payées;  main- 
tenant tâchez  de  ne  pas  vous  rendetter. 

RËNDETTÉ,  ÉE,  part.  pa§sé. 

RENDEZ- VOUS.  8.  m.  Convention  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  font  de  se  trou- 
ver ensemble  en  certain  temps,  à  certaine 
heure,  en  un  lit^u  désigné.  Assigner,  don- 
ner, indiquet  un  rendez-vous.  Ils  ont  pris 
rendez-vous  pour  tel  jour,  en  tel  en4roit>I^e 
rendez-vous  général  de  l'armée,  des  troupes, 
est  en  tel  lieu.  Le  rende x^votis  de  dhasse  est 
en  tel  endroit.  L'heure,  le  lieu  du  rendez^ 
vous.  J'ai  un  rendez^vous  à  telle  heure.  Il 
faut  que  j'aille  à  mon  rendez-vous.  Vous  me 
ferez  manquer  mon  rendez-vous.  Il  faut  que 
je  sois  à  huit  heures  à  mon  rendez-vous.  C'é- 
tait un  fat  qui  disait  ne  pouvoir  suffire  à 
tous  les  rendez-vous  qu'on  lui  donnait^  Ren- 
dez-vous d'affaires,  de  plaisir. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieif  où  l'on  se  doit  ren- 
dre; et,  en  général,  Du  lieu  où  certaines 
personnes  ont  coutume  de  se  réunir.  Je  suis 
arrivé  le  premier  au  rendez-vous.  Être  exact 
à  se  trouver  au  rendez-vous.  Telle  plaine  est 
le  rendez-vous  4e  toutes  les  troupes.  Ce  bois 
est  lé  rendez-vous  de  tous  les  malfaiteurs  de 
la  contrée.  Cette  foire  est  le  rendez-vous  de 
tous  les  brocanteurs.  La  bourse  est  le  ren- 
dez-vo%LS  pour  toutes  les  affaires  de  ce  genre. 
Ce,  jardin  est  le  rendez-vous  du  beau  monde, 
ce  château  n'étaH  plus  qu'ur^  rendez'vous  de 
chasse. 

Il  se  dit  quelquefois,  ps^  extension,  en 
parlant  Des  animaux.  Cette  forêt  est  le  ren- 
dez-vous des  oiseaux  de  proie,  des  feptiles, 
etc.  -.    ^'  •   ' 

,  ^EHDONlfËE.  8.^  T.  de  Vénerie.  Voyez 
Randonnée.  ( 

RENDORMIR.  W a. ,^aire  dormir  de  nou- 
veau quelqu'un  qui  était  réveillé.  Allez  ren- 
dormir cet  enfant.  On  ne  saurait  le  rendor- 
mir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et^ignifie,  ^Recommencer  à.dormir. 
Je  me  suis  rendormi.  Elle  s'est  rendormie^. 

Benoormi,  ie.  part,  passé. 

RENDOURLER.  V.  a.  Rempiler  un  vê- 
tement pour  le  raccourcir.  Rendoubler  un 
manteau.'  Rendoubler  une  jupe  qui  est  trop 
longue.  -  ^ 

rendoublè,  ée.  part,  passé. 

RENDRE.  V.  a.  (Je  rends,  tu  rends,  il  rend^; 
nous  rendons,  vous  rendez,  ils  rendent.  Je 
rendais.  Je  rendis.  J^ai  rendu.  Je  rendrai. 
Je  rendrais.  Rends,  rendez.  Que  je  rende. 
Que  je  rendisse:  Rendant.  Rendu.)  Redon- 
ner, restituer  ;  remettre  une  chose  entre  les 
mains  de  celui  à  qui  elle  appartient,  de  quel- 
que manière  qu'on  VsAieuël  Rendre  àquel- 
qu* un  l'argent  qu*on  lui  à  emprunté;  lui 
rendre  son  cheval.  Rendre  une  somme  qu'on 
avait  volée,  qu'on  avait  touchée  mal  à  pro^ 
pos.  Rendre  des  livres  qu'on  a  empruntés. 
Une  rend  jamais  ce  qu'on  lui  prête/.  Il  ne 
tf<l  ce  que  c'est  que  de  tendre.  Reiidezlui 
ce  que%6us  lui  avez  pris.  Je  vous  le  ferai 
bien  rendre.  Rendre  un  dépôt. 

Il  se  dit  flgur^ment,  au  sens  molntl'.  <Jé 
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{ut  ai  rendu  mon  amitii\  mon  estime 
confiance. 

Prov.  et  fam..  Il  faut  rendre  à.('rs,j^ 
qui  appartient  à  César,  Il  faut  rcnd,.,/^' 
chacun  ce  qui  lui  est  dû.  il  se  dii  tant   '^ 
propre  qu'au  Oguré.  ^         '^^' 

Rendre  le  reste  d'une  pièce  de  momiq- 
Donner  ce  qui  reste  de  la  valeur  d'une  pièce 
aprèa  avoir  pri,s  sur  cette  pièce  ce  qui  émû 
dû. 

Pop.,  Quand  il  emprunte,  c'est  à  neja~{y 
mais  rendre,  11  ne  rend  pas  volontiers  tô 
qu'on  lui  a  prête. 

Rendre  un  paquet,  rendre  une  lettre  Ho- 
mettre  une  lettre  entre  les  mains  de  cehâ 
à  qui  elle  est  écrite,  ren\çttre  un  paquet  à   ' 
celui  &  qui  il  est  adressé. 

Rendre  réponse  à  quelqu'un,  l^ui  faire  une 
réponse  par  écrit,  ou  lui  faire  transincltre 
une  réponse  verbale. 

Rendre  un  ballot,  des  marchandises  en  un 
lieu.  Les  y  porter,  les  y  faire  voiturer,  les 
y  conduire.  Il  m'a  vendu  tant  de.hallots  de 
soie,  et  il  doit  me  les  rendre  à  Lyon.  Dans 
ce  sens.  Rendre  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant Des  personnes.  Montez  dans  mon  ca- 
briolet, dans  deux  heures  je  vous  rendrai  id, 
je  votu  rends  là.  Il  faut  que  vous  soyez  rendu. 
à  Paris  à  la  fin  du  mois. 

Rendre  de  l'ouvrage.  Le  remettre  à  celui 
pour  qui  on  l'a  fait.  Ce  tailleur  est  bien  long 
à  yendre  son  ouvrage.  Je  lui  ai  donné  de 
l'ouvrage,  il  ne  me  le  rend  pas. 

Fig.,  Rendre  à  quelqu'un  sa  parole,  Le 
dégager  de  la  promesse  qu'il  avait  faite. 

Rendre,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
certains  devoirs,  de  certaines  obligations 
dont  on  s'acquitte,  de  certaines  marques  de 
respect,  de  déférence,  de  civilité,  etc.,  que 
l'on  donne  à  quelqu'un.  Rendre  ses  devoirs, 
ses  respects  à  quelqu'un.  Je  ne  manquerai 
point  de  lui  rendre  ce  que'je  lui  dais.  Rendre 
les  derniers  'devoirs  à  son  ami.  Rendre  des 
honneurs  extraordinairesi  à  un  prince,  à  un 
ambassadeur.  Rendre  hommage,  rendre  des 
hommages  à  quelqu'un.  Rendre  obéissance. 
Rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû.  Cet  homme 
exige  qu'on  lui  rende.  C'est  un  itnpoli,  un 
homme  hauj^ain  qui  ne  rend  rien  à  personne. 
Rendre  gloire,  rendre  grâce  à  Dieu.  Grdca 
infinies  soient  rendues  à  Dieu  de  ce  que... 

En  termes  de  Féodalité,  Rendre  foi  ei 
hommage,  rendre  aveu,  s'est  dit  pour  Rem- 
plir certains  devoirs  à  l'égard  de  son  suze- 
rain. • 

Rendre  le  devpir,  fendre  le  devoir  conju-. 
gai.  Satisfaire  à  l'intention  du  mariage. 

Rendre  visite  à  quelqu'un.  L'aller  visiter  ; 
et,  Rendre  à  quelqu'un  sa  visite,  L'aller 
visiter  après  avoir  reçu  de  lui  une  visite. 
Rendre  ses  visites.  Faire  les  visites  que  l'u- 
sage prescrit  dans  certaines  circonstances. 
Ces  nouveaux  mariés  ont  rendu  hier  leurs  vt- 
sites.    ):.' 

Rendre  le  salut.  Saluer  quelqu'un  dont 
on  vient  de  recevoir  un  salut.  On  dit  de 
même  :  Je  lui  ai  rendu  son  salut.  Il  ne  m'a 
pas  rendu  mon  salut.  ^     Vi .  ' 

Rendre  service  à  quelqu*un.  Servir,  obli- 
ger quelqu'un.  Rendre  de  bons  offices,  de 
mauvais  offices  à  quelqu'un ,  Servir  ou  des- 
servir quelqul[Uh  par  ses  paroles  ou  par  ses 
actions. 

Rendre, jpigniflcr  aubsi.  Payer  de  retour, 
soit  en  bien,  soit  en  mal.  Rendre  la  pareille 
Rendre  le  réciproque.  Rendre  le  change.  lien- 
dre  avec  usure.  Rendre  le  bien  pour  le  niai. 
Rendre  le  mal  pour  le  bien.  Rendre  injure 
pour  injure.  Il  m'a  fait  un  plaisir,  je  le  <«*» 
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aibienrendu.Ilm'afait^ 
lais  je  le  lui  rendrai  bte 
Dieu  vous  le  rende.  Ex\ 
naissance,  dont  se  servei 
lionne  ra,umône,  ceux  à 
.^quelîctit  présent,  à  qui 

bon  office.'  ^ 

Rendte-cojfibat,  rendre 

,  une  attaque,  i^^rmée  < 

„,,,v   approche  sans  rei 

^■rcii'li'c  le  combat.  Ccfs  lo( 

nr.NDRK,  signifié  encor 

cM-taincs  choses  dont  on 

a^ait  perdues,  comme  la 

.    au  corps,  etc.  fiendreiast 

Ce  remède  lui  a  rendu  la 
rouira  les  forces.  Rendre 
dre  la  parole,  l'appétit. 
cet  arrêt  lui  a  renii  Ihi 

fdlc  i'*t  «  ^^^^^^  "  ^*P^*^ 
rendu  sa  gaieté, 
-rain.A^  par  exagérât 
la  vie,  \  >us  me  tirez  de 
une  obligation  extrême. 
RKNDWK,  se  dit  quclq 
Dor  personnei=^,  dans  un 
près  semblable,  et  signi 
trcr  en  possession  d'uni 
oiaiont  privées,  ou  à  laq 
renoncé.  Il  vient  d'être 
Cela  vous  rend  à  l'honne 
rendront  à  la  vertu.  Ce  re 
à  la  vie.  On  l'a  rendu  ( 
rendu  à  son  état,  qu'il  a 
(lit  dans  lyi  sens  analogi 
liii'mnne,  Cola  fit  cesse 
ventjon,  etc.,  qui  troubl 
raison,  et  qui  l'empéch 
ment. 

RKNDRJ,  signifie  aus 

être  cause  (jU'une  perse 

.leviont  ce  qu'elle  n'éta 

sa  vertu  l'a  rendu  ilU 

rendu  l'arbitre  de  tous  s 

lion  l'd  rendu  odieux.  Se 

du  maître  d'un  vaste  % 

mort  glorieuse.  La  parw 

ie  malheuir  l'a  rfj^du  s 

rendue  sourde.  Elle  se 

qui  rend  le  teint  U(ii.  i 

dimt  cette  femme  se  sert, 

L'cxerace,  rend  le  corps 

mmmerce  rend  un  pay 

un  chemin  praticable,  u 

Il  s'emploie  dans  le 

prohoni  personnel,  et  si, 

ou  sans  intention,  mais 

Il  reui  se  rendre  agréab 

rendu  odieux,  méprisa 

(ondnite,  par  ses  man 

rendu  redoutable  à  tôt 

faut  pas  se  rendre  si 

î^fce  d'excès,  il  s'est 

devons  travailler  sans 

^iinitres  de  nos  passions 

rendus  maîtres  de  la  pi 

^t  l'esprit  de  quelqu'un 
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ai  bien  rendu.  Il  m* a  fait  une  cruelle  offense, 
„i^,.<  je  le  lui  rendrai  bien. 

Dieu  vous  le  rende.  Expression  do  recon- 
naissance, dont  se  servent  ceux  à  qui  on 
iloiino  l'a,umône,  ceux  à  qui  l'on  fait  qucl- 
."  que  petit  présent,  à  qui  l'on  rend  quelque 
bon  office.'       ,  '  ■ 

Rendte  <o  jfihaif  rendre  le  combat,  Résister 

il  une  attaque,  f/armée  ennemie  s'en^fuit  à 

n.)h'>'   approche  sans  rendre  combat,  sans 

'■rendre  le  combat.  Ces  locutions  ont  vieilU^ 

Ri'NDRK,  signifie  encore,  Faire  recouvrer 
c,Mt;iiiies  choses  dont  on  était  privé,  qu'on 
avait  perdues,  comme  la  santé,  les  forces 
(lu corps,  etc.  RendYe  la  santé,  la  vue,  Vouïe. 
Ce  remède  lui  a  rendu  la  vie.  Ce  régime  lui 
reiuîra  les  forces.  Rendre  i embonpoint.  Ren^ 
dre  la  parole ,  l appétit.  Rendre  la  liberté. 
Cet  arrêt  lui  a  rerUi  Vholtneur.  Ceée  nou- 
rrie lui  a  rendu  ^espoir,  le  courage,  lui  a 
rendu  sa  gaieté.  "  •        ' 

Fain.  A^  par  exagéi*at..  Vous  me  rendes 
la  vie,  \  'US  me  tirez  de  peine,  je  vous  ai 
une  obli^^alion  extrême. 

UCNDUK,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Dor  personnes  dans  une  acception  à  peu 
près  semblable,  et  signifie,  Les  faira  ren- 
trer en  possession  d'une  chose  dont  elles 
étaient  privées,  ou  à  laquelle  elles  avaient 
ivnoncé.  Il  vient  d'être  rendu  à  la  liberté. 
Cela  vous  rend  à  Vhonneur.  Vos  conteils  le 
rendront  à  la  vertu.  Ce  remède  peut  le  rendre 
à  la  vie.  On  l'a  rendu  à  la  société  #  l'ai 
rendu  à  son  état,  qu'il  avait  abandonné.  On 
(lit  dans  lyi  sens  analogue,  Cela  le  rendit  à 
lai-mnne,  Cola,  fit  cesser  l'illusion,  la  pré- 
vention, etc.,  qui  troublait,  qui  égarait  sa 
raison,  et  qui  l'empêchait  de  juger  saine- 
nii-Mit. 

Ri:Ni)Rj,  signifie  aussi  Faire  devenir; 
olre  cause  (jtr'une  personne,  qu'une  rhose 
<l('\  iont  ce  qu'elle  n'était  pas  auparavant. 
Sa  vrriu  l'a  rendu  illustre.  Sa  probité  Va. 
rendu  l'arbitre  de  tous  ses  voisins.  Cette  ac- 
lion  id  rendu  odieux.  Ses  victoires  Vont  ren- 
du maître  d'un  vaste  pays.  Il  a  rendu  sa 
mort  glorieuse.  La  parure  la  rend  plus  belle. 
î.c  ntalheuir  Va  r^irt^du  sage.  Cet  accident  Va 
rendue  sourde.  Elle  se  sert  d'une  pommade 
...  qui  rend  le  teint  ui(ii.  Le  rouge  et  le  blanc 
dm  celle  femme  se  sert,  la  rendent  affreuse. 
l'i'xernce,  rend  le  corps  plus  vigoureux.  Le 
rmnmerce  rend  un  pays  florissant.  Rendre 
un  chemin  praticable,  une  rivière  navigable. 

Il  s'emploie  dans  le  ipême  sens  avec  le 
^  prufiom personnel,  et  signifie,  Devenir,  avec 
"Il  sans  intention,  mais  par  son  propre  fait. 
/'  reul  se  rendre  agréable,  nécessaire.  Il  s'est 
rendu  odieux,  méprisable,  ridicule,  par  sa 
(onduiie,  par  ses  manières.  Ce  prince  s'est 
rendu  redoutable  à  tous  ^^Vioisins.  Il  ne 
hnt  pas  se  rendre  si  fairmkr,  si  facile.  A 
i'^fce  d'excès,  il  s'est  rendu, malade.  Nous 
devons  travailler  sans  cesse  à  nçus  rendre 
^'^^ilres  de  nos  passions.  Les  ennemis  se  sont 
rendus  maîtres  de  la  place.  Se  rendre  maître 
^^  ^^esprit  de  quelqu'un.  ! 

Ku  termes  de  Jurispr.,  Se  rendre  partie 
'^^'nire  quelqu'un.  Se  déclarer  partie  contre 
^jnf'lqii'un.  La  veuve  s* est  rendue  partie  ci- 
•^''c  contre  les  meurtriers  de  son  mari. 

*>e  rendre  catholique,  se  rendre  ermite,  Se 
liiirc  catholique,  se  faire  ermite. 

UKN'DnE,  signifie  aussi,  Produire,  rap-' 
Porlcr.*/i  j/  a  de  bonnes  terres  qui  rendent 
près  de  deux  cents  gerbes  par  arpent.  Un 
'y^fïm  de  klé  en  rend  quelquefois  plus  de 
^^ixantc.  Sa  terre  lui  rend  dix  mille  francs 
j^^^'an.  L'argent  qu'il  a  mis  à  fonds  perdu, 
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lui  rend  dix  pour  cent.  Les  gerbes  rendent 
beaucoup  celte  année.  Cette  affaire,  ce  métier 
rend  peu,  rend  beaucoup.  Ce  commerce  ne 
rend  pas,  ne  rend  rien. 

Ce  fermier  rend  tant  de  sa  ferme.  Il  en 
paye  tant. 

Cette  orar\ge  rend  beaucoup^  de  jùs,  Il  en 
sort  beaucoup  de  -jus  quand  on  la  presse. 
Cette  viande  rend  beaucoup  de  jus.  Il  en 
sort  beaucoup  de  jus  quand  on  la  coupe. 
Cette  volaille  a  rendu  beaucoup  de  graisse. 
Il  en  a  dégoutté  bcaiicoup  de  graisse  quand 
on  l'a  fait  cuire.    [ 

Cette  fleur  rend  une  odeur  agréable.  Il  s'en 
exhale  une  agréable  odeur.  Cet  instrument 
rend  un  son  harmonieux,  Il  en  sort  des  sons 
harmonieux  quand  on  en  joue. 

Absol.,  Cette  raquette  rend  bien,  rend 
mal,  Elle  est  bien  ou  mal  tendue,  ello  reur 
voie  fortement  ou  faiWcment  la  balle.        $ 

Rendre,  se  dit  encore  en  parlant  De  ce 
que  le  corps  rejette  par  les  voies  naturelles 
ou  autrement.  Rendre  un  reniède.  Rendre 
une  médecine,  un  vomitif.  Rendre  de  là  bile. 
Rendre  par  haut  et  par  bas.  Rendre  un  ali- 
ment  comme  on  Va  pris.  Il  rend  le  sang  pflr 
le  nés.  On  lui  perça  un 'abcès  qui  rendit 
quantité  de  pus.  . 

Absol.,  Cette  plaie,  ce  cautère  commencée 
rendre,  rend  beaucoup,  Il  en  sort  de  la  ma- 
tière, du  pus.  ^  ' 

Fig.  et  pop.,  C'est  un  homme  qui  a  bon 
cœur,  il  ne  rend  rien.  Il  ne  rend  jamais  ce 
qu'on  lui  prête. 

Pop.,  Rendre  gorge,  Vomir  aprè^  avoir, 
trop  bu  ou  trop  mangé.  Il  signifie,  figuré- 
ment  et  familièrement,  Restituer  par  force 
ce  qu'on  a  pris,  ce  qu'on  à  acquis  par  des . 
voies  illicites.  On  lui  a  fait  rerâtre  gorge. 

Fig.,  Rendre  V esprit,  rendre  Vdme,  ren^ 
dre  le  dernier  soupir,  les-  derniers^soupirs^ 
Mourir,  expirer. 

RENDRE,  signifie  quelquefois.  Représen- 
ter, exprimer.  Cette  copie  ne  rend  pas  bien 
Voriginal.  Une  glace  qui  rend  nettement  les 
objets.  Ce  portrait  rend  bien  votre  figure, 
vous  rend  bien.  Ce  mot  rend  mal  votre  pen- 
sée,  votre  idée.  Rendre  nettement,  clairement, 
vivement  sa  pensé£.  Je  ne  saurais  rendre, 
vous  rendre  à  quel  point  j'ai  souffert,  corn" 
bien  je  suis  touché  de  vo^re  procédé. . 

Reridre  témoignage.  Témoigner. 

Rendre  un  arrêt,  une  sentence.  Prononcer 
un  arrêt,  une  sentence.  Rendre  des  oracles, 
Prononcer  des  oracles. 

Rendre  la  justice.  Exercer,  administrer  la 
justice.  Les  tribunaux  sont  iristitués  pour 
rendre  la  justice. 

Rendre  justice  à  quelqu'un,  Reconnaître 
son  mérite,  ses  drcMts.  Le  public  lui  rend 
enfin  justice.  Tout  le\i!kor\ffie'r€ndJMStictàson 
mérite.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  C'est 
une  justice  à  lui  rendi  2,  Il  faut  lui  rendre 
cette  justice. 

Ikjidre  raison,  Expliquer  pourquoi  on 
fait  quelque  chose,  pourquoi  quelque  chose 
est  ou  se  fait.  Rendez^moi  raison  de  votre- 
conduite,  de  votre  procédé.  Il  y  a  dfis  phéno- 
mènes, dans  la  nature,  dont'on  ne  peut  ren- 
dre  raison.  .  m-- 

Rendre  raison  à  qxielqu'un,  SO  battre  en 
duel  avec  lui  pour  réparation  d'uqc  offense. 
/{  faudra  hi^n  qu'il  me  rende  raison  de  cette 
insulte.  De  quoi  se  plaint-il?  je  lui  ai  rendu 
raison.  Je  suis  prêt  à  lui  rendre  raison  quand 
il  voudra.  , 

Rendre  compte  d'une  chose,  Là  détaillel*, 
en  donner  l'explication.  Rendre  compte  d'un 
événement.  Rendre  compte  de  sa  gestion.  Ren- 
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dre  un  compte  détaillé  de,  sa  gestion.  Rendre 
ses  comptes.  On  dit  aussi,  Se  rendre  compte 
à  soi-même  de  quelque  chose,  Réfléchir  sur 
la  cliose  dont  il  s'agit,  de  manière  à  la  bien   ' 
connaître.  ,       ' 

RENDRE,  signifie  aussi,  Traduire,  /i  a  mal 
rendu  le  sens  de'  son  auteur.  Rendre  un  pas^ 
sage  mot  à  mot.  Cherchez  à  renâre  le  sens 
plutôt  qu'à  traduire  chaque  mot.   -4 

Il  si^^p^ilie  également.  Répéter^  L'écho 
rend  le^  sons,  rend  les  paroles.  Il  m,' a  pas 
rendu  fidèlement  ce  que  j'avais  dit.  Il  ne  vous 
a  pas  bien  rendu  ce  que  je  Vavais  chargé  de 
vous  dire.  Je  v'ojus  rends  son  discours  mot 
pour  mot.  ^  . 

RENDRE,  signifie  en  outre,  Aboutir;  et, 
dans  celte  acception,  il  est  neutre.  Ce  che^ 
min  rend  (M^  h'ameau,  à  tel  village. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel.  Où 
se  rendre  chémin-lày  Les  fleuves  se  rendent 
à  la'  mer.  I^*  Sang  se  rend  au  cœur\ 

Se  -^rendre  en  quelque  endroU,  lorsqu'il 
s'agîklUîs  personnes,  signifie,  S^ranspor- 
ter  en  quelque  endroit,  y  aller.  Il  se  rendra  - 
à.  Lyon  tel  jour.  Les  troupes  se  rendirent 
sur  la  frontière  à  la  fin^de  mai.  Si  vous 
voulez  vous  rendre  en  tel  endroit,  vous  m'y 
trouverez.  Je  me  rendrai  auprès  ^dc  vous. 
Se  rendre  .à  son  régiment.  Se  rendre  à  son 
bord.  Se  rendre  à  son  drapeau.  Se  rendre  à 
Vassignq^tion.  'Se  rendre  à  V heure  indiquée. 
Se  rendre  a  point  nommé.  Se  rendre  à  son 
poste .  se  rendre  à  une  irivitation.  Se  rendre 
aux  ordres  d'un^hef,  d'un  supérieur.  Par 
formule  de  politesse.  Je  me  rends  à  vos 
ordres. 

Se  rendre  à  son  dévoir,  Se  rendre  au  liett 
où  le  devoir  appelle.  Se  rendre  à  son  devoir, 
se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  se  réforme, 
qui  cède  à  l'empire  de  la  raison.  \von  fils, 
quand  vous  reridrez^vous  à  votre  devoj^r  ? 

T^ENDRE,  signifie  aussi,  Livrer,  céder.  Le 
gouverneur  se  vit  forcé  de  rendre  la  pla'ce' 
après  la  seconde  attaque.  Il ^^tcrrassasonen^ 
nemi,  et  le  força  à  lui  rendre  Vépée,  à  lui 
rendre  les  armes,  à  rendre  bis  armes. 

Fig.,  Rendre  les  ar\nes.  S'avouer  vaincu 
dans  une  contestation,  dansune.discussion; 

En  termes  de  Manège,  Rendre  laî  bride  à 
son  checal,  La  tenir  moins  haute,  moins 
ferme.  Rendez  tout  à  fait  la  bride.  On  dit 
aussi.  Rendre  ia  main  à  un  cheval,  Lui  lâcher 
un  peu  la  bride. 

À  certains.  Jeux  où  l'on  compte"  par 
points,  Rendre  des  points.  Consentir  que 
son  adversaire  compte  d'avance  à  son  profit 
un  certaiJi_nombre  de  points,  de  manière  à 
compenser rinégalité  de  force  entrç  les  deuj^ 
joueurs. 

Fig.,  Rendre  de^  points  à  quelqu'un,  Être 
ou  se  croire  plus  fort  que  lui. 

Au  Jeu  des  échecs,  Rendre  un  cavalier, 
une  tour,  un  fou,  Se  priver  volontairement 
d'une  de  ces  pièces  pourMonner  un  avan-^ 
jtage  à  son  adversaire.  ."'■'■■   x^' 

Rendre,  signifie  pareillement ,  Ai^-  le 
pfonom  personnel,  Céder,  se  'mettre  au 
pouvoir,  se  soumettre.  Les  assiégés  ne  vou' 
lurent  point  se  rendre.  La^  citadelle  ne  s'est 
rendue  qu'à  la  dernière  extrémité.  Se  rendre 
aux  ennemis.  Se  rendre  prisonnier  de  guer- 
re, ils  se  sont  rendus  sans  coup  férir.  La 
garnison  s'est  rendue  à  discrétion.  Se  ren^ 
dre  à  la  raison,  à  Vividence,à  Vautorité,  à 
des  raisons,  à  des  prières.  Cette  femme  s'est 
rendue  à  ses  désirs. 

Je  me  rends,  se  dit  Lorsque,  dans  une 
discussion,  on  finit  par  céder.  Il  nçie  rend 
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•*■'  /îmaïl,  C-csrirfToi^rnlÂtro,  (m'  entéiA/qtiî 

\'-        Uen^rb,  uvoc  I<^  pronom  pQrsbrino!»  sl- 

"/^    jafnillo  aussi,  N'en  pouvoir  plus.  Jt  n«  ptiii 

.    plus  hnire  ni  \n(inger\  jff  me  rendi .  I( n« p<*ue 

piuv  marcher,  ti  i«  ripnd.  .gubi/  vom  vout 

(  r  ^/ifi'oi  51»  hn)df  une  peut  plus  avan- 

';  '  çi<\\  il  ost  outi*c  ^  Iforco  d'avoir  inarcli^  pr 

'v    (l.'av«»ir  lriwai:lô.  GtiR  so  dit  aussi  D'un  èh»)- 

^    val*  qui  Unit  par-  Q WiW  ^^^^  quoique  rô- 

';  •    HENDi;>  l'B.  part,  p'assc^.  Le  vin  de  BouT" 
..    goifne  co4t^  (iftU  .fendu  à  ParU,  voiture  à 

■    '  .  Vvov:,.  Pille  qui  chnnte  et  ville  iini  par- 

ioncnte,  sotiî  à  d^mirenduee^ 
rotnpte  rendu;  {:xposé  ou  répit  4e  oor- 

tahiH  faits  particuliers.  Cpmpff  fitidii  de  Vé-^ 
.    i(U  ffcf  finaticeti  de  lattatiitique  criminelle. 

Compte^  r&ndw  des  ^éanees  à^Mne  atiembléé 
l  U'IfisiAtivei  EU,':  :.:>  p 
'  \    iVf  ltomine\  éeîûnimal  e(i{  tendu.  Il  est 

*  "lâs,  fali^tô,  outré,  il  ne  peut  plus  mar- 
.    K'\\(^r.  *Je  suit  rendu,  je;  ne  iaurais  aller 

IVENcrii\   9*|rnifte  quciqu^fots ,  Arrivé  où 
Voi)  Voûtait  Afler.  îl  n't/Vpt ut  qu'un  petit 
.quart  de  lie^  d' ici  chez  nous,,noût  voilà. 
Ùjci^tôt  rendus.  "    '  ^V 

*  '  Rendu,'  8^  dit  on  tcrmps  do  Deaux-arta, 
IK's  objets  pu  des  détails  bien  étudiés  et 

,"  rl^'oufeiiaonibni;  'cj^brimâs.  Messin,  modèle 
^  lucn,  rendu.  ?^    :  :,,''..     \:    ..         ■    *.  r 

•  -  imhs  co  «cns  il  est  nussl  8ub4a|iti{.  Ç« 
■  iahlea\i^è  distingue  par  le  rffirfu.  'f  : ''^v 

.' ^  llENijiu,  çô  dit  encore  substantivement, 
.drli^  soldat  d'pno  année  ennemie  qui  se  ^ 
reni-t  à  rau|fi'o.  priopprU,  par "iei  rendyis, 
^lJl(^:,  H  estvioiuç»  '    ^  '^ ,.    -'^^  VrV  J>^ 

•  <  rift^,   otfaini,   c>     ufi  rendu,  se  djt  en 
'iiiUiilnt  D'un  tcVur  qu'on  vient  de  jouer  à 

.  vqu(  Iqu'.uii,  et  mil  vaut  bien  Celui  qu'il  a  fait 
auparavant;  '  Oti  dit  dans  lo  même  sens,» 
-C'^sl  un  prêté  rendu.  '    '    '        :^  î»  ^ 

iir:vmur<}JII.  ^^  a.  nendrtf  plus  dur  ce" 

rjrpii  irlaiJ  déjili.  La  trempe  rendnrctt  Ufcr. 
Avec  ;le  proriojnVprsqnnel,  «e  rendurcir. 
./iiENDtHttli,  lE.  part,  passé. 

Jlft.^l»;.  s.  f.  Courroie  lîo  la  bride  d'im 
•rhoval.  iJne  des  rênes  de  la  bride.  Il  y  a  une 

^    uAnedc4ro)npue^La  rêne  droite  est  plus  cour l^ 
que  la  gauche.  Son^cheval  rompit  seirép€$, 

■' .  et  l'emporta.     '      .  '^ 

^    Fij?.  et  dansée  stylo  soutenu,  Lei  rênes 
de  l'empire,  de  lÊtat',  dyi  geiùveirnetneitt ,*' 
L'i^innistration  souverflnc,  la  haute  ad- 
niitastratlon  de  l'État..  Tenir  les  rênes  de 
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y 


■  J.'".  /Ai  ■?;■' 


^*^/-t- 
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ires  mains. 

IlEJîftcJAr,  ATB.  8.  Celui,  celle  qui  a 
rçniô  lareliglon  chrétienne  pour  embrasser 
imcvjtti^ro  religion,  et  partioultèrèhioni  le 
nwhoméUsme./ii'Mr/oie  renégat,  c* est  une 
renégate.  >  .  . 

M  so  dit  flgurémetît  do  Gélut  qui,  p( 
i\<^^  motifs  intéressés,  abjure  ses  oplnlodis 
l)olitiqucrs  et  abandonne  son^pàrti. Cfr.eny(|4l 
était  également  méprisé  dans  les  deux  par((f^ 

HÊNETTE.  s.  f .  Instrument  dont  les  ma-' 
rechaux  so  servent  pour  couper  l'ongle  du 
cheval  par  sillons. 

HÉNETTER.  V.  a.  T.  de  MarôohaleHe. 

.  Couper  lo;sabot  par  sillons,  et  y  pratiquer 

dos  raies  avcé  la  rénette.  Les  mnréciukux 

affaiblissent  souvent  les  quartiers  en  rénet^' 

tant  un  pitd. 


l).   €> 


\ 


RENFORMIS 


BliKprf If  te.  i0k\  passft. 

RKNrAlTAOi!.  «^  m.   I^^aCtlon  ^  ren- 
faltcr  ;  L'ouvrage  qui.  en  eXt  lo  réH||Hat.  (:•  ^ 
rentaUage^mecoiUeraforteheit, 

RR.^PAtTER.  V.  a.  liàcconiHkoder  le  faite 
d'un  tol^t.  •      ,  *  . 

-  URNrAttà,ÂBvparb  passé.  »> 
^  HBNPRRMRR.  V.  a.  Knfermer  de  nou- 
veau é  r«  pri»onn\er  i  était  échappé,  on  Va 
repris  et  on  Vei  renfermé. 
.  Il  signillo  encore  simplement.  Enfermer. 
C  est  un  fou  qu*  il  faudrait  renfermer.  En 
Orient,  on  renferme  les  femmes,  (in  Y H\w 
]}lole  aussi  avec  le  pronom  personnel,  lise 
renfenKa  dans  sa'  maison.  Je  me  renfermé 
souvent  àant  mon  cabinet. 

inénfermer  quelqu'un,  Le  mettre  en  prison. 
•   .  Mnferm^  un  prifonnier,  t.e«  resserrer 
pluç  éti^oitéftient  qu'auparavant. 

}pi$*f8êi^$n fermer  en  toi-même,  Se  ro- 
cueijTir,  afin  de  penser  av^  plus  d'mtten- 
tioA  aux  choses  dont  on  est  oà^ipé. 

JlENFERMERvifgnllle  aussi,  tant  au  pro* 
pro  qu'au  llgiiré>  Comprendre,  côntemr. 
Ge  parc  renferme  plwieurt  villages.  Le  genre 
-referme  les  espèces.  Ce  livre  renferme  plu» 
iieurs  vérités.  Cette  phraterei^férme  un  grand 
sens.  Un  corpt'mal  faiLp€u^  renfemur  une 
héde  dme. 

Renfermer,  signifl|D  eneore  llgurément, 
nes|troindro/rédulre  dans  de  certaines  bor- 
nes» Ce  prédicateur \à^ren fermé  son  sujet,  sa 
matière  en  deux  pointe.  Cet' avocat atnH  ren^ 
,fev\né  en  cauee  da^s  la  question  me  droit. 
V exercice  4e  ce  droit  fut  renfermé  danstet' 
laines  limites. ;i^%  '■   '..'■■■"^■^J^-.-^ 

Il  s'emploie,  oh  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  auteur  s'est  renfermé  dans 
son  sujet,  elne  t'est  pas  permis  le  moindre 
écnrt.  Le  commerce;  au  lieu  de  s'étendre,  se 
irenfermaii  to\nt  lei  jours  dans  un  cefcle  plut 
étroit.  Il  te  ^renferme  daiu  un  silence  pru'* 
^dent.     '  ^   :.;.,:,;y;v.i'..  -/.■'  ■•:>;^,w  ,:    ;   •,: 

En  termes  de  Ukn^go,  Renfermer  un  che- 
val, Le  tenir  dans  la  main  et  dans  les  jiàm-* 
bes  :  dhÂs  la,  malnr,'lercavallcr  là  mettant 
à- sol,  ce  qui  occaslprino  une  plus  forte 
,  tension  des  rônèset  cequl  retlonl  le  devant  ; 
dan?)  l^s  Jambes,   «n  les  approchant  du 

;corpsj^eé^anln[ial,  oé  qui^ehasse  16  derrière 
sur  I®dovânt.     ^^  .         _ 

HeNterm é ,  ÉB ."part,  passé.  -      . 

Subst;,.  Cela  sent  le  renfermé,  so  dit  Dos 
choi(es  qui  onV  contracté  une  mauvaise 
odeur,  pour  avoir  été  trop  longtemps  ren- 
fcriné'c^s.  On'  dit  de  méhiof  Une  odeur  de 
renfermé,^n  parlant  D'un  appartement, 
^ d'une  dbabibre  où  il  sent  mauvais,  parce 


ferpientant.  Voilà  des  poit,  dp» /iar^S^f  j!^ 
renflent  bien,  l'ette  pdte  a  bien  renflti   '  ~  ' 


HKNFii:,  *B.  part,  passé.  Piois  b 


'^•:-i')*' 


/lit.  Pdto  bitn  ffti/lcfe. 


»«n  ff.»,. 


K' 


,i^. 


l'empire.    Prendre  en  main  les  rênes  déj^  qu'on  n!a  point  ouVort  les  fenêtres  depuis 
l'empire,  l'^s  rênes  de  l'État.  Quitter  lef  ré- 
nçii  du  gouvernement,, ^t  les  remettre  en  d'au- 


un  certain  temps.     «^ 

^  REM pi;ammbrv  ^ii 


à..  Enflammer  dç 
k  nouveau.  Il  ^e  s'emploie  gnièi^ô  qu'avec  lo 
pronom  personnel.  Cet  titons  qu'on  croyait 
éteinte  m$  renflammêrent.  U  s^ emploie  aussi 
ngUf^ment/iri  te  renflnmma.  'Son  cœur  u  rén- 
flammûi  ■/.  •  ^'iH^:^«T^y'r'mf-':^r^.^y    ■  ■  ''  '.■.''^"':--'. 
HBNiTLAiiMâ,  è9k  part,  passé;' : 
RÉlfFLENBirr.  8.  m.  État  de  ce  ^d  ost 
renflé.  Le  ren/^m|Al  de  la  terH  à  l'équa", 
(eur.  Il^gnlue  pàrticulléromeht,  en  ter- 


N 


Il  s«dit  adjectivement  po  êertatfips  r|,u 
ses  quésj|H)nt  en  grossissant  dans  nu,i,„," 
partie  do  leur  longueur.  Vax  Archllcol    la  : 
lonne  renflée.  En  Ht^an.,  Tige  renfltieTs'. 
base.  Voyea  Renflement. 

RE^fFLOUA<iE.  S.  m.  T.  de  Marine.  .Vc 
tlon  do  renflouer  un  vaisseau  ;  et  Le  vM. 
tat  do  cotte  action-  ,  ir  "* 

RENKLOITER.  y.  a.  T.  de  Marfnc.  ite- 
mettre  un  vaisseau  (C  flot. 

j\BNFhQUÀ,^Éi«  part,  passé. 

RKïirONCBlllENT.  8.  m.   T.  d'Art.  KfTot 
do  perspective  qui  fait  pftri^ro  uiin  ^lios^^, 
cnfonoéo  etéloignéo.  Le  renfoncsjMntd'um^ 
décoration  de  tkédtre»     ''\  '/.:■.. '-é      > 

11  se  dit  au88l  Du  creux quofôrnunil  cvt^' 
tainot  parties  d'un  ouvrage.  DâAs  ce  çou^^ 
on  l'emploie  surtout  en  Architecture,  iJ 
renfoncement  d'un  càitson.  ,    «  f,  '< 

Uenfongement,  on-  tormoÉ  d^împrlincrip, 
Action  de  renfoncer  une  ligne.  Fni-rp  .irt 
ntn  fonce  mente.  r%..' 

RElfPOIfCBRi.v.à.  Enfoncer  dé  hniivnnit. 
enfoncer  plus  avant,  nènfpncer  son  ch\fpenH: 
Renfoncez  le  bouchon  de  cette  bouteilh. 

pn  termes  d'Impi^lmerio ,  Uenfonrcrunf 
ligne,  La  faire  commencer  plus  ou  n)<)i{>is 
en  arriére  de  oelles  qui  suivent  ou i\\\i  pir- 
cèdént.  il  faut) renfoncer  cett^dignc,  die 
eqmmence  un  paragraphe. 

RBN.Fom:â,  ÈE»part.  passé^> 

lIBlfraRCKMliNT.  s.  m.  Action dr  mi- 
forcer,  ou  L'elTot  do  cotte  action»  Le  mi- 
foree^Mni  d*uîie  poutre.  , 
.  RENFORCER,  y.  a.  Fortifier,  rciidrc/iiliis 
for^.  Renforcer  det  troupet.  henfnrnw  nur 
armé^.  Renforcer  une  gafniton.  /îèii/'wrcr/rj 
gardée,  l§s  postes.  Renforcer  un  mt^r  punks 
chaînes  dé  pierre.  Renforcer  une  poui^jmr 
■dèé  piaCes-bandff  de  fer.  Renforcer  y  7«l 
lier  d'un  soulier.  V  / 

Renforcer  la  dépense,  l^ordindirp  d'fne 
maison,  AUg^nenter  la  dépense  d'uiio  niai- 
son,  en  augmenter  j'ordinaire. 
.\  Renforcer  ia  voix,  le  son;  Lul.donner  plus  ■; . 
de  force,  plus  d'éclat.  Ré^fovfiex  roffrTôiJ 
sur  cettt  noté.  Renforcei  le  son  de .votrcin-r' 
strument. 

RBNroRGER,  s'emploie  aussi,  avec  lo  ino- 
nom  personnel,  au  propre  et  au  lîffViro.  cl 
signifie.  Se  fortillor,  devenir  phm  fort,  plus 
habile.  L'armée  se  renforce  tou9  les  jonn. 
Je  trouve  que  vous  voût  êtet  renforcé^  ^^^îi.u==*| 
le  calcul,  auxéchect,  tur  la  langue  grciq^ifT]  \ 
tur  le  violoni         ^ 

Renforcé,  ÉB,  part,  passé.  Un  canon  mu 
forcé.  Un  canon  renforcé  tur  la  culasse. 

Étoffe  renforcée.  Etoffe  plusïfort^  rt  plus  . 
épaisse  que  ne  le  sont  ordlnaireiueut  les 
é^toffcs  do  la  hiéme  espèce.  jOu  damns  ren- 
forcé. Du  taffetas  renforcé.     .  *  : 

Flg.  et  fam.,  C'est  un  paysan  rèn/'6rn'.so 
dit  D'un  homrpe  do  campagne  qui  tv  de  l'ai-: 
sance,  et  qui  fait  un  peu  rimporlnnt.  Vn, 
bourgeois  renforcé.  Un  bourgeois  riche  et 
orgueilleux.  Un  fat,  un  tôt  renforcé,  y n 
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mes  d'Architeoture^Augmontation  insensl- .Ahomme  extrêmement  fat,  cxtrêmeuicntsol. 
bledu  diamètre  d*une  qplonno  depuis  la"^       RENPORMIR.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie.''  - 
base  jusqu'au  tiers  de  la  nauteur  du  fût. 

Il  se  dit  égaleiâeiit,  en  ÔotanTque,de 
L'endroit  oCune  tige,  un'^raipeau,  etc., 
est  comme  enflé,  dilaté.  La-  tige  de  celle 
platiné  a  pltiiieuff  renflementt.  ( 

pIfiNFLBR.  V.  n.  Il  8e  dit  Des  choses  qui 
augmentent  de  gcosâeur  en  ci^sant  pu  jçn 


RENPORMIR.  V.   a.  T. 

Mettre  des  moellons  ou  dos  pierres  ou  il 
en  manque,  crépir  un  vieux  miy  pour'eou* 
solidcr  la  construction. 

HENFORMi,  IE.  part.  passé.|rik 
•     RENFORMIS.  S.  m. 'T.  d^açonnorir 
Réparation  d'un  .vieux  mur,  sans  dôinol'-; 
tign.-    ■■"''■■      .•^■;    •  ,  ■  -••'      ■'."■,'' 


"^.■ 


'■t 


r 


;''V  lïf. 


Irfil^OftT.  ê.  m.  Augmentatk 

W'''^%^- renfort  dt  trouvée.  L'armée  4 
M'mn'^  (^  f^^^'^y^  ^^  rMorieontidéi 
fefeS>H„.r  a  reçu  detA:enfprtt.Un  cheval 
-S  Vu  chovaiqlie  l'on  ajoute  à  on  atl 
F#'Ë':k^  çndroils  d if nciloi*' ;.••?>- v:.V'-. 
%^  Il  sfcdlt,  en  termes  do  Métier, 
I  tiul  servent  à  en  renforcer  d-aul 
pr  |i|<::vFROONER  (se),  v.  proîijt 

"P  Hl'::v«AflEMtolt|,8.  m.  Aollon 
l^ru^er.  Ofpui^on;' renyooerncn 

;^  t;  nicivft  iôBUry.  %  Kiigagor  di 
^'  ii  atot<  dégagé  Ht  pierreriet  et  h 


*  .'i 


#, 


; 


s. 


Wf^rgent,  il  a  été  obligé  de  les  rfttf 
gtigcr  un  domaine.  Il  sort  à  peine 
\aise  affaire,  et  vous  voulez  le  ren 
\uie  autre.  Rengager  tonjeœur,  À 
^  qun  inilttnli  dé  repsh  Ji§  ot^- 
:.\   (^oinbat. 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronc 
nel  „Sf  r*af/ttj^«r  dam  (ff  procès.  5 
dai\s  un  parti,  dans  une  ca6a(p, 
(action.  Ce  toldat  t'ett  rengagé  pc 
rsiéme  fois.  A  peine  t'ett-il  tiré  du 
t'y  rfhgitgn*  S$  rengager  d^tni.^r 
pastion^  •-  •'  ■-:':''-  ■  '  '  ■'■:■:•;.  ^:(;.. 
.    MNOAOA,  ài.  part,  passé.   ''•' 

RK!ViiAl!VE.  8,  f.  Terme  popula 
bannie,  moyen  usé,  trop  oomui. 
iêtte  rengaine,   À  ^       ^^  ?•  -• 

RKMilAINBR.  y.  a.  Remeltr 
^Aino,  'Inn^  le  fourreau.  Rengaine 
Hu  coiiteau.  On  l'emploi^  absolu 
lo  s^^H  (le  nongalnor  aon^pée.  J 
croitrr  le  fer,  lortque  le  générai 
Ivnr  ordonna  de  rengainer.  Il  leur 
yniner.  Hengainek,  montieur. 

Kli?.  otfam.,  Rengainer  ton^i 
supjMinicr  ou^  ne  pas  achever 
n\,.iit  envio  de  dir«.  Rfn^ifi^  yo 
mnit:  .  .    * 

Henoainé,  is.  piH.  passé. - 

n|:NUOR()ER  (REf.  V.  pron.  I 
fniiiiics,   lorsque,    pour  aVoir 
^i  ace,  elles  i^vancent  la  gorge, 
la  tHc'uh  peu  en  arrière.  Voyez 
se  rengo^é.x  j   . , 

"^Tse  dit  aussi  Des  bommes,  le 
un  mouvement  semblable  do  la 
X   -fodcnt  un  air  de  florté.  DegMli 
/'     place, *il  se  rengorge.      :■    .  ' 
.    Il  se  (lit  également  De  cortat 
Af  ?'«"'*  «*  rengorge  quand  oi 
■        Il  80  dit,  flgurémcnt.  D'un  _ 
fîUt  l'important.  Dans  toutes  sesi 
il  est, familloK      •*        :.     ,, 
V    nEN(ioaQÉ,'ÉE.  part,  passé. 

RENGRAISSER.  y.  a.   Falr 
ffras,  engraisser  dp  "nouveau.  L< 
m  usage  le  rengraissc  à  vue 
^engraissé  ce  cheval  aticc  du  eon\ 
,  '1  «8t  aussi  noiiiro,  et  signifie 
mn.  Depuis  qu'il  prend  du  lai 
.  ^^raissd,-  "^  1 

ilENonAiftsÉ,  ÉÈ.  part,  passé: 

RRNGRÉQEMENT.  ^.  m.  Au^ 

.  'accroissement.  Rengrégement  di 
iir<gement  de  douleur.  Il  no  se 
'"'luic,  ot  il  ost  vieux. 

REXdRÊojbH.  V.  ^.  y^„g,„ei 
'^;  Il  noso  dit  qu'en  parlant 
'auouleur.  Rengréger  son  mol.  » 
"^^'lleur.  Rengréger  ta  peine. 

Il  «emploie  aussi  avec  le  pi 
«onncl.  son  mal  te  rengrège.  s\ 
[^,yrége.  Dans  les  deux  accep 
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m^OIII*.  tf.  m.  Augmentation  do  forco. 

Ù'rn  renfori  d$  tmuoet.  Lt^rmée  éiail  faibU, 

^;,^  ,j  M  a  envoyé  uti  rinfori  eontidérahleUar' 

1 4â  ,,,,if  a  reçH deOltenfprUVn  cheval ûe  rcnfor,t, 

f  ê  lu  chcVftiquo  l'on  ajQuie  à  tui  attelage  dans 

Wicfi  ciidrolls  dlrnoiloB.  .^t^i -■/'■^^■H:-  ■kj.  . 

PH  jl  MtiUU  en  termes  dé  Métier,  m  Pledos 

^ui  servent  ft  en  renforcer  d*ttutroa*;  ^   ' . 
,  "  M|i;:^FR0Ci3rER  (SE).  V.  proh.  Voyoï  Hé^ 

Ittiçor.  Uepui^onrengagtment  dant  tel 


iii??fa 


>'-ii.. 
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6R: y.  t:ISIlpifer  de  nouveau. 

(Il  ait  dégagé  Hi  pterrtriôi  et  lia  vainelle 
ffirgentf  il  aété  obligé  de  let  rengager^lun- 
j/dr/cr  un  domaine.  Il  tort  à  veine  d'une  niaU': 
raise  affaire,  et  voue  voulez  le  rengager  dant 
une  autre.  Rengager  ton^eaur,  Àprét  quel-^ 
qitf»  intlantfde  rej^ik  ont  ffingagé  le 
foiMoac. 

Il  s'emploie  aussi  aveo  le  pronom  person>- 
nol.^Sf  rengager  dant  let  procét.  Serengajfer 
daùt  un  parti,  dant  une  cabale,  dant  une 
(aciion.  Ce  toldat  t'ett  rengagé  pour  lit  Irè/- 
'iiéme  foit.  A  peine  t'ettM  tiré  dwpétil,  qu'il 
t  y  rengage.  Se  rengager  dant. une  nouve}le 

'-.    i(ënoàOé  ,  ai.  part,  passé.  ':'''^'''<^,\^:^^'\ , 
rf;^i2Ai:vr.  s.  f.  Terme  populaire^  J^al^olo 
,  bannio,  moyen  usé,  trop  oonnu.  l;aitteM  là 
:  '^'itHe  rengaine.  .'.,'..    ,-.'f^f •'■■'■■.,,■.      -^i::;-,.  ■; 
RKNJtiAiNBll.  V.  i.  ^eitiettre  dàhs  la 
gninr,  «inn^  le  fourreau.  Rengainer  ur^e  épéej 
un  co\Up(Iu.  On  l'emploi^  absolument  clânâ 
le  nt'iÏH  (le  neiigainer  som^pêe.  lit  allaient . 
croiirr  le  fer,  lortque  le  général  turvint,  et 
'"•  U'HT  ordonna  de  rengainer.  Il  leur  fallut  reti' 
^  y  ni  no  r.  HengaineM,  montieur, 

Ki^.  cl  fam.,  Rengainer  tonjiompliment\ 

su|)pi'iincr  ou^  ne  pas  achever  ce  qu'on 

. .  avilit  envie  de  dirjQ»R$n0^MM  voire  complif 

]  mvnt:    '■  "         .    *  .  :     ■ 

DENUAiNft,  ÉE.  part,  passé. '<     ' 

n|:NU0llt)Bll(6K)Vv.  pron.  Il  soditl^cs 

*  Icuiiiics,    lorsque,    pour  aVoir   meilleure 

f5iùcc,.elijDs  i^vancent  la  gorge,  et  retirent 

;  la  tMé^lh  peu  en  arrière.  Voyez  comme  elle 

^jewiffo^è^r:''^^^  -•"   '       ••'tv>-- 

nf  se  dit  aussi  Des  l^ommes,  lorsque,  paf 

:  un  mouvement  semblable  do  la  tête,  lls^f- 

■  ^%l('nl  un  ttir  do  fierté.  Depuit  quHl  ett  en 

place ^.il    gg    fgllgQfg^^ 

.Il  se  clit  également  De  certains  anifhau^i. 

Af  r«0H  ti  rengorge  quand  on  le  regarde, 
'     .  il  80  dit,  flgurcment.  D'un  homme  qui 

fîUt  l'Important.  Dans  toutes  ses  acceptions, 
■■    il  est  familier.^  .   *•         ...    „    .-  .;  •^   ,--%,v'^.i:,: 

'    nodonQK,  É:k.  part,  passé.'      .^  /  ' -ÎH^ 
RKNCàRAissER.  v.  a.  Fairo  todevenîr 

«ras,  engraisser  dp  "nouveau.  Letix  dontil 

hit  utage  le  rengraittc  à  vue  d*œih  Qn  a 

rengrahté  ce  cheval  avec  du  ton. 

,  Il  «st  aussi  noujtro,  et  slg^niflo,  Redevenir 

Rms.  Uepuit  qu'il  prend  du  *ii^,  il  <i  ren^  ^ 
remisse.'  .   "^  ,       *   , 

itENQiiAissÊ,  ÉE.  part,  passé:  '■'■.'^'-'' 

RRNCiRÊQfilMEMT.  ^.  m.  Augmentation, 
i^ccrolssement.  Rengrégement  de  m^l.  Ren- 
.'/"f/nnrne  de  douleur.  Il  no  se  dit  que  Des 
""lu^,  et  il  est  vieux.       '        '  .  ^ 

j^.  J^^f^l'R^-OtR.  V.  a.  Augmenter,  A<jJbi 


i«Y^'  "«  so  dit  qu'en  parlant  Du  maï,  do 
'a  Uoulour.  Rengréger  ton  mal.  Rengréger  ta 
"^^^^leur.  Rengréger  ta  peine.  ..  iv  -- 

l'B emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  mal  tt  rengrêge.  Sa  douleur  té 
;^'>fiir«lg«.  Dans  les  deux  acception»,  ll^t 

,V»€UX.       -  ^  * 


( 


T.  il.  , 


Y  Uënurâuè,  àë.  part,  passé 

p^NURfifiBMEirr.  ii),,iii\.  Action  do  rep- 

grcner.  •^vj'/^:U''''4%'^#''^''"'"-l^'^"^ 
^   ^RENàReiVER^  V.  ft,  T.  do  Monnaie,  flo^ 
mettre  sous^o  balan^liir  les  nien'naies,  .-les 
médoiiles  qijf  n'ont  ^as^bien  reçu  l'eni- 
prclttté,  ou  qui  exigent  pour  leur  fabrica-. 
tj^i(xplus  d'unjcoup  de  ba|ariclor,  do^na- 
•liiôrtr  que   touten^'leurls  partira   rentrent 
•xact(M«ent  dans  lo  éi'oux  dos  c^Uis.    .     , 
-   Il  80  (lit  aussi  De  tout  ce  qui  a  rqclt  un% 
emprctttie,  et  qui  rentre  justo  dans  loxj^eux 
do  la  matricei  Véri^nr  Vemjirèinted'un  poin- 
'  ionen  le  faitafil  rengréner^,,    1  k     i  r,:^ 
^  IWÇNunKNfc,  feE.  part,  pasiêl  ^  *      '     ^ 
"^  RENIA RiiE.  ad] .  deli  deux  genres.  Il'n'ost 
giièt^jp  usité  que  (lans  cotte  phrase  prover- 
Imilo,  Tout  vtlaint  cat,-  tout  mtttitifiiff  eat 
tont  reniablet;   ce  quf  se  dit  L^orsqu'un 
hommo  a^  commis  qùeloue  crime ,  a  fait 
quoique  faute  cohsidéràblo,  et  qi^e  la  hdkite 
ou  la  crainte  du  chàUnicnt  fait  au' U  lo  nie. 


^v»  »' • 


•.   > 


V1 1  ^^^ 

êltlTEVT,   Eirr^.  ^dK\T.   do   Medo^:  ' 
cine.  Qui  ti  la  pression  onrei|n<i  ccVtalnb  f^  v 

<  rê8l»(ancc^  /le  vcnirf  rénitent.         ;•;  ji   ^f*',^^'-. 
Il,:,  RK.VNE.  k:  m.  Qiiadrupéde^  mamnilfére  .>} 
quln*8t/du -niémo  genre  que  lescerJs,  et;*:;; 
qu'on  trouve  dans. les  paysdu.Nœn^,  EnLa^ 
pônief  lé  renne  vit  dant  l'éiat  ^e  domettirué.   ^ 
Viutrat^au  alteU  de  deux  n^nnet.  Lp  femelle 
dy^renn^  a  det  boit  comme  le  w»«lf«.v  ^^^^^-^f    <      ,|h, 

,,  /piRivoM;  B^y  m,  nt^putation,  oplnicM^(^îîe^:j>.     ;|    j  ,5^,         t   ^  ^1 
le  public  a::n'ù no  pcrsorlne,  d^mo  chp8e.yg;i;  *[^  ^^^  ^  ,     ' 

Bon  renom,.* Mauvait  ffnom.  jirand  remmi'^'':^-^-'^'!  ■■Ijij.^  (  ^    ' 

Un  homme^ât  rehom{  dé  grand-renoft^i'Hjill'A.^''î^^  ,||j.^.»  ;   ; , 

exploit  lui  acquit  un  gVanà  reuonC^l  t^rtlf''^     l    5'-    -  ^  f  !•  î^ 
fait  un  mauvait  renom.jc'ett  tm  auteur  tnnâij.         ;  ;i , . ,  -^  ■  Mm'^ff''.%^ 
renom.  !l  n%  aucun  réiiom.  Cela  a  beauèpup'i      -i  ■■(  -p  'il:  '^■\"  -pfrïlL:,]:^  ir 


mauvait  renomXjui  a  mautait  renom.  Parff»//ç;   i^^ 
^Rome,  Cffnttqniinople,    toni  det  villet  d^  /     ;M 


RBNIEMBUT  ou  RÉCNllUENT^  i.  #.  Ao-*         RENOMM^^  s.   f.^J\enom,  réputatipm 
tion  de  renier.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  ^Jionne renom/mée .  M auvaixé renommée.  Gran* 


locution,  Le  reniement  de  taim  Pierift^ 

RBIVIER.  y.  a.  Dédaror  contre  la  vérité 
qu'on  no  connaît  poliit  une  porsonneV  une 
çliose.  Sain(  Pierre  rema  JÉsus-CiinifiT^  tf* 
nia  ton  maître  pcii^  Iroli^ /b<f  *  ^  ;.  ^^ 

Renier  quelqu'un  pour  ton  partn^  pour 
ton  ami,  nefuaer  do  lé  reconnaître  pour 
tel.  On  dit  danë4e  mémQ  sens,  Renier  H9 

parentty  .  ,,,/.-.^^^^4\,;  \é^7-:^  )--:.  -.-  -x-  -f' 
Renier,  signifie  encore,'  Désavouer  une 
chose  do  fait,  la  nier.  Renier j;^  patrie,  9x1^ 
famille,  ion  no»rl.*;y ■:.:>;;'■•. •...•.#,^|v''  'W-. 

Il  signifie  aussi,  ttfthdncwèhtiftrcmertt 
à  uno  chose,'  n' y' vouloir  plus  avoir  de  part. 
Le  peuple  dit  i|us  letjorciert  renient  chrême 
et  baptême.  H  a^reniitiAfi^ig Ion.  Renier  t(f^ 

V  II  Bigriine ,  absolument'^  Honior  sa  reli-* 
gfon.  D#  v<rr0f(  capiift  q\CiU  étaient,  il  n'y 
«n  (RMt  que  dftujf  <jfu<  renjUfrenf.   ,     | 

Renier  D<eu,%tab8)Eminiont ,  /ifVn^er, iiircc 
le  nom  do  Dieu  :  iTie  Joint  presque  toujours;' 
aveo  le  verbe  JB(oip/iéfm«r.  /iVe  faire  qu0 
renier  et  blatphpner.  Je  V entendait  qui  re-' 
niait  et  blasphémait.  ,.  ??!? 

•Renié,  êb.  part,  paçsé.        *     ■  f  ;       • 

Prov.  Qtjmr  exagérât.,  I(  ett  renié  de  Diék 
et  det  hpmmet,  scfdit  D'un  méchant  homme 
en  horreur  au  ciel  et  &  la  terre. 
^^  Un  moine  rénï^.  Un  Jiioino  qui  a  renoncé 
i  SOS  vœux  ot  à  son  habit.  Un  chrétien  renié, 
Dn  honimo  qui  a  renoncé  Ji  ta  religion  chrê- 
Qibnnc.  Dans  ces  locutions,  Rtnié  prend  imè 
signinbaiion  active,  et  se  dit  au  liçu  de 
Qtil  a  renié.       ^  :     - 

lilEIflteUR.  s.  m.  tlclui  qui  renio,  qui 
blasphème.  C'ett  unTenieuri  un  blatphépia- 
ieur.  li  a  vloilli.         , 

mBH IFLEMENT.  8^  il/ action  do  renifler. 

RBUIFL'ER.  y.  n.  l\otiror,  en  aspirant 

un  peU'  fort,  l'humeur  ou  l'air  qukest  dans 

les  narines.  Ne^  renifle/^  pat.  H  reniftetoU" 
jourt.  ■'•■-'•-..  -v,^_^ 

Il  80  dit,  figuroment  ot  famillôrement,  De 
ceux  qui  marquent  de jArépugnanoç^ur  ^ 
.quelque -chose.  •y:';;>>','.-''.i''-*-'^;v   \-''^':'  ^^_ 

Ce  cheval  renifle  tur  l'avoine,  Il  répugne 
àenrflian^er.      ^  f  .  ^ 

'  ilB!f1FLBRIE.  s.,f.  Ilabltùdodie  reniflor. 
^ll  est  intùpporlable  aîèclft  renifleric. 
^llE!fIFLEUR,  «USE.  8.  jCelqi,  celle  qui 
renifle.'  ;V  ^     V 

RÊBriTENCB.  8;  f .  ï.  de  Médecine.  Ca- 
ractère do  ce  qui  est  rénitent.  La  rénitênte 


(ier^Trotmww.  Noircir,  ternir' I9 renoihmée d$>i'Jr'â:^i-:'l^^^^^ 
qniiliuun.  Cela  ferait  tort/eeianuirftit  à  »(ife'  .'  '  •  ^f-h^^^ 


diminué  de  ton  renom.  C/ei^t  une  femme  de'i  ^  :     ^    v  f  i-'S 


grand  renom.  Quand  Renom  est  employé/^  m;'  M^^x  *^     '/'  '^^    1 
tout  seul,  il  HO  prend  ordinaijrementon^f if'  J^^ 
bonne  part.  _  •        ..■»?>^^v..:aM;  ^-^-'-'-''^-WM^^ 


renommée*  Flétrir  ta  renommée. 


■■  X. 


Kn  termes  de  Palais,  on  ^lisait,  Rétablirifi^  ;;^^f:':,:::iy',i:::.,  ' J/M/ff'lî'fy^ 


quelqu'un  enita  bonne  f  Ame  et  renommée,  ■'^.^l  %.       ,  . 

J»rov.,  BoniM  renommée  vaut  mieux  qurn'-'iL: ''■■•■:■  ir;-.^li}' ^ 
ceinture  dorée,  Il  vaut  mieux  avoiV  l'esllnio    '  a||  ^f  a  ,^  1   V       liM^M-    ■ 


,'v     •'' 


h 


kl 


m 


^l': 


publique  que  d'é4r3  rjchô.    ^  .         ,     1  i  r >  •■'>-.. 
.  'WENOMMÉE,  signifie  aussi,  La  v(iix  plibli* f  î^^ 
qu^  qui  annoneo  quelqiuî  âclfon,. quelque  Vf  ^ 
événement  remarquable,  qt|l  iii'pan<l  l'éloge  v'  >; 
on  lo  blâme  sur  quelque  personnage.  ,/'o<     ;• 
appr^rene  aciion,  ce  grand, événement  par.  -i 
(tt  renommefe.  Je  n'tnfut  ifi$truit  ifue  par  td  ,£ 
renommée.       ^  "  ■■'\^-'..''  ■ -■"  ■    f«  ■;/^\v-'y:! 

En  termes  de  Palais,  Enqitéte  de  commune    '\  i,  .     .,  ,^    ;  ,// 
renomma,  Sorte  dr^cfu^o OtHlOllnéo  fK^l' .    :V/  1/        /   jf  11 


'»'</: 


!;■'■ 


••'1 


■■:*•  .\y 


constater  certains  f^ts. 

RENimMkE,  se  dit  encore  3' tJn  étroJlnjN 
thologiqueet  aUégori(^iè,  *r^présenté  ordl- 


L  >r  ^> 


.-r'f-'i . 


>■  I  ■  > 

in'  : 


■  nairement'  sotis  ,les   Iraîis   d'une  ^tcnïs0'/;^''f^  £f. '.;"• .  vlf,^ '^'"■^■"'M'  ••'. 
.  ailée,  qui  emboitche  la  trompette,  pour  pu^  ;^ /  .f  |f    ,  |^  '   Wpi^"'-^ 
■•■î)MérM  tout^'lleux les  divers, éyérieinenlsi-jV;  M ^  ;  '7:/;v'V V.fjf:  ' "'^ 
SelofiMet  poèms,  la  Rmommée  à  cent  ueuxï'n'^ir.A.  ■7/..V.w'Vf#'-; 


/■ 


■ifr'j^fi 


-^ 


mmée^-y^l.ihh^^^  ,^/:?".M^'-l:;ï?v-/'-  *;'^  -  ^* 
)n  qui 'précède^*  /'•  .••  ///<;'  '''À'  ■'•  I^^'m'V- ■  ■"''  '  ''  ■  ^ 
irées  du/styléft.' '^^.vV  ;  /: M' %::■■:' T%.^''  ■ 


■^•^^/■7v«?''^'i 


:■•;  •   '■■^■''■''■^   rhi  '■■■■'■^''-     -^ 


^ 


•^       .       '■      's-      i.'VT-'''-.'i;K..;  •>\:''.Y•..>.'.'>'^'^■ 
•    ..•••■••'   '■■•■■  yjtk\i<''^  •^•'■■' ■  ■     ' 


>■■■■   rît'     '      fj'.''''    ■,'"/'' /Cj/'. 

8el(>n^t  poèms,  la  Rfnomméet  a  e^t  y<?w*f /"'i^.|Vv  '/'7^-d^:-/'S^^^ 
^;îiu(an(  de  bouchet  et  aHtaiiji^U' oreilles,  M  §  'V/S;-  f  ;k'-:V  .^^'    ''l'M''--. 
(MHilf  ;è  Athénet  eî^à  Rùme  un  tempU^de  ^a^-j 
ttenommé^.  Peindre  une  Renommée: 

II- s'emploie  avec  l'acception 
dans  plusieurs  phrases  figurée 
oratoire  et  poétique.  Let  cent  vouchit,  li^r^.. 
cent  fmix  de   lA^reftommée.    Set  eonquêie^/S 
avaient  devancfle  v^lde  la  Renommée,  1:0  j^^ 
trompette t^  de  ia  renpmméè,  Lajrenonjméé/i 
publie  tes  victoiret,  La  renomnée  vohè}i, 
tout  lieux.  Sur  lez  ailêtde  la  renomméii*:f 

BENOMMER.  V.  *a.  Nommer,  élire  ilo;/ 
nouveaïi.,Le«  électeurt  Vont  renommé,  >  '      f 

Il  8igi}lfio  aussi,  Nommer  avec  éloge.  Lr^- 
prince  t!esf  fait  renommer  par^put.  .Set  bel"  ^^ 
let  actions  VmU  fait  renommer  par^,tout9  là 
terre,  de  héros  qu'on  renomme  en  tous  tieux.^ 

Avec  le  prpncirperson.i  Se  renonxmer  de-/] 
9ue((/u'iin^  80, recommander  do  quelqu'un, -  ;^.v    ,, 
s^autorlser,  se  servir  du  nom  dô  quelqu'iinVi^^^^ 
auprès  d'un  autre.  Je  l'ai  bien  reçu,  Ror^*  i^;^  /^^  ^^    ?^v  ! 
qu'il,  s'est    renommé   de  ^nut,  .  Il  est^bifiVx  'ïrK  <S    %x:^    \ 
hardi  d«^e  r enomméff  de  moi,  je/^  ie  ^a 
naispoint,    y  iv    ^7^■••■:-^-^-:^;i•rWvf -^'^^ 
^-Renommé,  w/nvnjàrt.  passé.  Un  capitaine    *. 
renommé.  Il  est  firt  renommé  parmi  les  sa-  „  y 
vantty  Renomhié'pratta  sainfHé.  Il  était  de  fi. 
plus  renommes  d^  ce  siècle.  C'estMn  Ireivre^y 
nomméi  poUJr  iéihont  tins.  ^    ^/x  '  ^  j^^ 

REN09téÉ.  s.  1  Terme  doh t  on  f^^i » 
à  certaine  Jeux.  dcicûnti.s, 'i>our^exprlniçr 
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Qu*ôn  n'a  puinl  d'iino  oortaine  couleur.  Au 
jeu.  du  reverti,  e$lui  quia  le  plUi  d§  renon^' 
cet,  a  le  plut  iit(iu  J$u,  ,,  - 

Se  faire  une  t9none0,  âo  mettre  en  état 
Uo  Couper  une  couleur,  en  iç  défaillant  des 
pnf (es  de  cotte  couleur  qu'on  a  dans  son 
J(Hi.  Jfi  me  tuft  fait  %me  renonce  en  pique,  à 
pique. .  I 

RKXOMCBMRIIT.  |s.  m.  Action  de  renon- 
cer. Il  J(ie  80  dit  qilo  dans  les  sujets  de 
nioral.o,  ot.partlcuHôremontcle  moraîe  bhré- 
tionne.  Le^enoneem$fit  aux  honneun,  au» 
plaiîirtf  à  h  \)anHéi  Le  renoncement  à  toi- 
même.  Vivre  dantunt  grand  renoncement  de 
toi-même.  îl  vit  dam  un  entier  renoncement 
det  chat  et  de  ce  mondé.  r  v 

RBIIOJICEÉ.  V.  n.  Se  désister,  sa  dépor- 
te^ de  quMque  chose,  s6)t  par  acte  exprès, 
soit  autrement.  Renoncer  à  la  eùurùnm.  /?•- 
noricer  à  la  tuccettionjde  ton  père,  de  ton 
parent.  Renoncer  à  la  iommunauté.  J*avêit 
telle  prétention,  ttl  droit,  mait  fff  êi  ré^ 

11  slgniQe  aussi,  Quitter,  abandonner  la 
possession,  la  prétention,  le  désir  ou  l'al- 
(ootion  de  quoique  chose.  Renoncer  A  l'sm- 

■  pire,  auw  hnnneurt,  aux  dignMt.  Renoncer 
à  tamour.  Renoncer  au  monde.  Renoncer  à 
.^atanefà  tet  fhmpet.  Renoncer  aux  piai^ 

'  tlrt.  Cet  avocat  a  renoncé  au  palait,  à  la 

'  plaidoirie.  Renoncer  à  ta  foi.  Renoncer  à  ta 

:  religion.  Renoncer  àj^amitié  de  quelqu*un. 

:  liénon^i^à  la  verPlI^ aux  tentimentt  d\hU'' 
manité.  Renonceriiu  bonheur,  à  la  raiton, 

;  A  ihonneur.  Renoncer  à  la  vie.  Renoncera 

^  une  enlreprite.  Renoncer  à  la  pourtuile  de 
quelque  chote.  ^  vouUit  àtturer  eon  \  doir- 
/j  flW;  maiti  jf^  tenons.  3' ai  d^  renoncer  4 

•lliiijfnlrc  entendre  faiton. 

;^.  '  .11  s'einploie  quelquefois  absolument.  La 

'veuve  a  renoncé,  v  éaute  det  dettet,  c'estf 

h-cîlro,  A  renoncé  à  la  communauté.  Dans 

icsplirascs  suivantes  et  Autres  semblables^ 

vjï  est  familier  :  iVotti  renonccM  trop  vHe.  On 

lett  toup)urt  à  tèmpt  de  renoncer,  il  ne  faut 

'  jamait  renoncer,  tant  qu*on  peut  aller. 
;   En  stylo  de  Dévotion,  il  faut  renoncer  à 

.  ^  toi-même.  Il  faut  se  dépouiller  de  tout 

."  "  nmour-propre.;^  ,z:-::h:s^?C''^^^^^^^ 
r    RnNo^GBR,  à  cériains  Leùx; de  cartes,  si- 
gniile,  Mettre  \ine  carte  d'imo  autr^  cou- 

,  leur  que  xselle  qui  est  JouÀe,  soit  qttQn  ait 

.do  cette  dernière,  soit  qu'on  n'en  ait  pas 
'Renoncera  iréfte.  Renoncer  à  pique.  Onjou 
pique,  et  vout  joucM  Wfli  ;  vqut  renonce 

^  Renoncer,  est  aussi yverbe  actif ,  et  si- 
gnifle.  Renier,  désa.îouer,  i^o  vouloir  plus 
reconnaître  quelqu'un  pour  caqtfil  eat  ou 
pour  ce  qu'on  le  croyait.  S(il  faitteltemote^ 
je  l^  renonce  pour  mon  patmt,  il  était  mon 
dm»,  maie  je  le  renonce,  /Ka  r «non^  ifm 

frotecteur,  ton  bienfaiteur. ^'\Siii:^.>^:-':M'I-' 
^v   Renoncé,  èe.  part,  passe.  ?'^'^''"vr 


Renoncule  ^tiatique,  bu  Renoncule  de  Per'-^ 
II,  Renoncule' timple^ double.  Renoncule  det 
boit.  RençncM  de  montagne.  Renoncule  det 
prét.t{eHoncule  aquatique.  Patte,  griffe  de 
renoncule. 

AfiHOUfiK.  S.  f.  T.  de  Botân.  Planté 
dont  iei  tiges  ont  beaucoup  de  nœuds: 
J'ospèpecommune,  appelée^  aussi  çentino^ 
dé,  croit  dans  les  lieux  incultes  enu*ides, 
le  long  des  chemins  et  dans  les  .cours  peu 
fréquentées.        . 

IBMOUBMBIIT  ou  IBHOOMBIYT.  é.  m, 

Rétaoliasement  f^nouvallémont.  Renoue- 
ment  d*  amitié.  Renouement  élfunc  négociation. 
Il  a  vieUli. 

BBIIOUBB.  ¥.  a.  Nouer  une  chose  dé- 
nouée. ll#fiotitfiMM)arr«Ntfff,  un  ruban. 

Il  signifie  quelquefois  slinplement ,  Nouer 
pour  l'ornemebt.  8et  cheveux  étaient  r§» 
nouée  de  rubemt,  de  fteùrt,  de  portet,  etc. 

V\g.,  Renouer  un  traité,  u,ne  ekliiamce.  Re- 
nouveler un  traité  dont  lé  terme  était  ex- 
piré, s  une  alUanoa  qui  avait  été  rompue. 
Renouer  det  négodatione,  Reprendre  dea 
négociations  qui  avaient  éité  Interrompues. 

Renouer  amitié  avec  auilqu*un,  Renouve- 
ler amitié  avec  qualqu  un  ; .  et  abaolument, 
Henouff,  Renouveler  une  Ration  rompue 
ou  interroinpue.  il  y  a^ait  longiempe  que 
nout  ne  noue  étiont.  vue,  je  vient  de  renouer 
amitié lavec  lui,  noue  venone  de  renouer  ami* 
tié.  ile  aoo^fnl  rompu  eneen^ble,  mëie,  ile 
ont  renoué.    %.■ 

Flg.  et  fam.,  Renouer  tmé  paff<«.  Re- 
prendre le  projet  d'une  parti<^  qui  avait  été 
rompue.  ReéoUer  laconvereat  i^fleprendro 
une conversiitlon  qui  ava(t  él  aterrompue. 

,RB|iouA,  iÛB.part.  paisé^ 

■ÉHOUBIJft;  WnijM,.     oyea  Abbou- 

BEllOtJVBAU.  8.  ni.  L  printemps,  la^ 
saison  nouvelle.  Tout  pout^  au  renouveau, 
il  faut  attef^re  le  rénouv^  a  fpur  voir  ti 
cet  arbret  auront  reprit.  V  mi  vieux,  et  ne 
|i' emploie  que  dms  le  m  a  familier  ou 
dans  la  poésro  légère^  *  /     •    «ïf;  ^v    ^  \ 

■BHOUirBLABLif.  B'^j  Idèux  genres. 
Qui  peut  être  renouvelé,  llet,  obligation 
ref(6ûvelabl$é  (  ,'    ■'  ^^^mi'  'mrj-'^'H-'tv.A:.'- ^^  ■ 

BBllOUVBLBll.  V.  à.  Re  idre  nouveau  on. 
Jsubstituant  ^neobose  à  la  place  d'une  autre 
^de  même  espèce.  La  eainfoin  ne  dure  que 
tant  d*an^éet,  il  faiu  entuite  le  renouveler. 
RenouvélerjMM  vigne.  Renouveler  un  trou- 
peau,  llfl'  air Of .  '  '    /;■.::;H,^^'^;.•vv^';?'-^■:r.À-.:^  ,/ •  . 

Renouveler  le  éêMe  rufi'  appatiein^i, 
Substituera  des  meubles  qui  ont  servi,  des 
meublas  nouveaux,  des  meubles  plus  frais. 

Renouveler  ta  maiton;  ton  tervice,  Ghan* 
gerious  Bas  domastiquei. 

il  a  vu  renouveler  la  plut  grande  partie  du 
réginient,  du  tribunal,  de  l* académie.  Il  y^  a 
vu  entrer  la  plupart  des  hommes  qui  y  sont. 


>^ 


:  ronpnce  à  quoique  chose.  Renohciaiionpar 
éhriï.  Renonciation  vérj^ale.  8a  rentfncintiçfi 

'  n  ett  pat  en  bohne  forme.  Donner  ckcte  è  quéU 
qu'un  de  ta  renonciation.  RenoncHti^àunê  . 
tuccettion.RenonciationvaUde.Sarenoncith 

'  tion^ett  nulle.  ^•■■,^vi^,^>^:>^^:^i '*:;-;■ 

Vv  ItEHO^rCULACÉBS.  B.  f.  pL  T.  de  Bota» 
niquo.  Famlllosde  plantes  dlcotylédon^. 
:  REMOircULBX  B.  f.  Genre  de  plantes  qui 
*  est  le  type  de  la  famille  des  Renonotila- 
çée8,et  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'cs« 
pèccs,  les  unc^ï  cultivées  dans  les  Jardins 
pour  la  beauté  4o  leurs  fleurs,  et  les  autres 
venant  sans  culture  dansJes  bois,  les  prés, 
les  marais,  etc.  Renoncule  det  jardine,  ou. 


HBlfOlvClATIOll.  Q.  f .  Acte  par  lequel  on  ^  .  Le  refour  du  eoleil,  le  retour  du  printempt 


renouvelle  toutet  phoeet,  renouvelle  toute  la 
fip^ture,,etc.,  Il  donne  un  nouvel  aspect^  une 
libuveUe  vie  à  tous  les  êtres.  ^^^ 

Ceiteirévolutiontt  renouvelé  l^facedeV  Eu- 
rope, Elle  y  a  changé  les  gouvernements, 
les  institutionB,  las  habitudes,  les  jnœurs. 
V  Oh  ^it  dans  un  sans  analogue,  Vhomn^ 
par  tontra^e^il  •  renouvelé  la  tùrface  de  la 
terre,  Il  en  a  changé  l'aspect,  modifié  la 
qualité;"".'"^    ■  •"  H:--^-'';:-m"ÀM-.'^l' 

En  termes  de  TÉcriture,  La  grâce  de  Jk- 
*8U8-GHRf8T  rewntvelle  V homme,  nout  tommet 
renouvelée  pêr  le  bûpUme,  Nous  sommes 
régénéréB  anlÉsuB-GiitiiST  par  la  gr&ce,  i^ar 
le  baptême.^  *   ;^v  , 


Renouveler  le  v^al,  renouveler  la  douUÙ 
de  quelqu'un.  Lui  faire  sentir  do  nouveau 
son  mal,   sa  douleur.  Cela  renouvelle  (oui 
met  maux.  Vout  renouvellerei  ta  "douleur  ti 
vout  lui  parlez  de  cft  événement.       >    ' 

Renouveler  ton  attention,  Avoir  une  nou« 
velle  attention,  une  plus  grande  ailcntiou* 

Renouveler  le  touvenir  4'une  chote,  f;n 
rappeler  la  mémoire. 

Renouvelet  un  édlt,  renouveler  let  ancien^ 
née  ordonnancée,  Los  publier  de  nouveau 
les  remettre,  en^vigueur.  lîenouvtler  un 
utage,  une  npode.  Faire  revivre  un  ancien 
\isage,  une  ancienne  mode> 

RBNOUVBfiBR,  signifié  aussi,  Recommcn- 
oer,  faire  de  nouveau.  Renouveler  un  prh'4 
cet,  uns  querelle.  Renouveler  iet  iniiaAcft, 
tet  toint,  tet  tollicitaUontt  tet  priêret.  u/, 
nouvelertet  pCtux.  Renouveler  une  prgmèitè: 
Renouveler  letatturancet,  Vatturancedeton 
dévouements  Renouveler/ amitié.  Renouveler 
connaittance.  Jevout  renouvelle  met  rtïntr- 
démente» 

Renouvèlerun  traité,  une  alliance,  unbaiii 
Faire  un  nouveau  traité,  une  nouvelle  al- 
lianoa,  un  nouveau  bail,  avao  les  mômoi 
personhaB,  et  à  peu  près  aux  mêmes  con-, 
ditions.  On  dit  dana  un  sens  analof^uo,  / 
nouveler  un  billet,  etc.      •        .   -^ 

RBNOUVBLBB,  s'^emploio  Souvent  àvedlft 
pronom  personnel,  cette  Mtmblée tp  rmou^ 
velle  par  môiti/t  tout;  lee  ànt.  ta  nsturt^  ii 
renouvelle  au  printempt.  Le  froid  ttren^\k'  , 
velle.  8a  douleur  te  renouvelle  tout  let  jnun. 
Det  ijnprettiont  qui  eemblâient  effacéet  de  ine 
mémoire,  ee  renouvelèrent  tout  à  cmip. 
'  8e renouveler darit  le  touvenirdequeiqH  un,  ^ 
Se  rappeler  à  la  mémoire  de  quelqu'un.       '  ^^ 

■RBNOUVBLER,  s'emploie  neutraloniont  avec, 
la  préposition  De,  dans  les  phrases  suivan- 
tes '..Renouveler  d'appc^t il,  Gomfncncér/i, 
maqgar  comme  à^on  avait  un  nouvel  a|)- 
pétit;  et.  Renouveler  de  jambet,  Rccommcn-    ^ 
cer  h  marcher  avec  dé  nouvelles  forccfl. 

RENt)UVBL4(,  ÂB.  part,  passé. 

Prov.  et  flg..  Une  chote,  une  invention  rt" 
nouvélée  det  Orect,  se  dit  D'une  chose,  d'uno 
invention  connue  très  anciennement,  et  qui 

est  donnée  pour  nouvelle* 

BBNVUVBLtBMBirT.  s.  m.  Rénovation, 
rétabliBBément  d'uha  chose  dans  son  pc^' 
mier  étal  ou  dans  tm  état  meilleur.  Le  re-'  , 
nouvellement  de  Vannée,  de  l^  taiton.  Le  re" 
ifiouvellêment  de  la  lune.  Le  fenouvellement  , 
det  traitét.  Renouvellement  d*alliante.  ne- 
fiou^eiltment  d*un  bail.  Renouvellement  d'un 
billet.     ,      ;    ;  • 

Époque  éé  ¥eiMur)èllemeni,  Époque  où  une 
société  éprouye  de  grands  changoments 
dans  ses  idées,  dans  ses  mceurSt  dans  ses 
institutions.  Le  dix-huittéme  eiétle  fui  um   .# 
époque  de  renouvellement.  *>^ 

RBfkkîVELLBiiBNT,  signlfle.aussi,  Accroifl- 
aamcnt.  Renouvellement  d* appétit.-  nenou' 
vellpmeni  de  ferveur,  de  gèle,  de  tendrette. 

Il  signifie  encore^  Réitération.  Renouvel^ 
lement  d*atturancetde  tervicet.  Un  religieui\^ 
qui  fait  un  renouvellement  de  vœux.  Le  re*  i^*^ 
nouvellement  det  vo^x  du  baptême. 

RfillÔVATBUA,  TRIGE.  adj.  Qui  renou- 
velle/qui rajeunit.  Doctrine  rénovatrice.  Il* 
s'emploie  aussi, substantivement.  Unféno- 
raféur.  ■■■i^^^..^;^«^■^^':  •'•\'' •.  .•^,.^^,";^•%.  .'■'  ■  ■:.■  • 
■■t  BfillOVATlOir.  S.  f .  Renouvellement , 
transformation  en  mieux.  La  rérufvatiôn  du 
mondi  aprét  le  déluge.  La  rénovation  de 
l'homme  intérieur  par  ja  grâce.  La  rénova- 
tion det  vcBux.  La  rénovation  d*m  titre.  La 
rénovation  det  loit  de  la  ditcipline. 
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ll|];;Ym:i(l.'VICMRNT.  S.  m.  Iml 
.|i„fiimi  inotHUr  la  voie  do  qu( 
fui  s<mI  M«lrp  connaitro  u^io  cl 

L^if^H^^.f"«  ^  '"''*  ^^  rentetyt 

'J^^mni  quelquet^  renteignemc 

Jnin',  tur  ce  {ait.  Vout  ne  ttic 

Irvwindre  renteignement  pour 

rrorurcr,  fournir  det  rentfiiqnei 

drr  (les  renteignementt.  Alkr  au 

mrnft.  nenteijgnemcnt  exact,  pr 

'  dervnieignemenlt.    .  .:^;     _ 

r^   HK\SKi«^K*-  ^  ^'  Knjcipr 

\çn\\,  ftVTC  un  nouveau  soin.  Il 

yfhi'min,UafaUuleiui  rcnt 

mnl  montré  le  latin  à  cet  enfai 

lui  rrnxi'iyner.  r 

irHl^'iiIlle  aussi.  Donner  dci 
nirnlM  l'aitet-vout  renteigner,  i 
f/fin  foie  mal.  Dans  ce  sens, 
nusHl  rtvocMê  pronom  personne 
fjun  u(r  quelqu'un,  Jfreàdredei 
iiiciilHmir  lui.        "^       ^•' 

HcNSKioNfc,  Ak.  part,  pansé. 
f/iM'.  Ma'  renteigné. 

Ri:5fTA.^KIl.  V.  a.  Entamer 
Il  IIP  Hc  dit  guère  qu'au  flgur 
fiH  (liftrourt,  Hoprendre  un  dis 
roiuiju.  Itenlamerune  affaire,  l 
ajirrs  lavoir  lfti.HH(^o.   '    , 
MiNîAMfc,  kK.  part.  pass<^. 
RliNTK,  s.  f.  Revenu  anruic 
milii'  frnnct  de  ren^e.  il  Ht  d& 
nn  ni  fondt  nï  renteti    «    ,: 
;  -    Il  HO  (lit  plus  ordinairement  ( 
dû  IfMiH  les  ans  pour  tiji' fonds 
ou  nffcrnié.  Rente  foncière,  h 
Imlf  dv  bail,  d'héritage.  Chap 
in  plnjutri  di't  rjaitet  de  celte 
^  nrijcnt.  liente  en  graine,  en  vin. 
])hvt.  Cette  mditon  n'ett  pat  à  l 
/luiU(\il  en  fait  la  rente. 

Il  HO  (lit  aussi  do  Go  qui  est  < 
mciii,  pour  une  somme  d'argon 
cntitral  do   constitution.  Rent 
{'intjT,  an  denier  vingt -cinq, 
."',  dniîer  vingt-cinq  (Ces  façons 
-"  vpilli).  Uente  à  quatre,  à  cih(^ 
ceni.  Uente  annuelle  et  perpi 
t.     tur  t Etat:  Rente  tur  la  banqu 
t'atjrurdex  rente  f.  Rente  iur  dei 
Ji^:n^e  rachetable,  non^'achétai 
pp  re. .  W;  n  t  e  co  ntt  Ruée  .Rente,  i 
i'onlrnt  de  rente:  Conttilution 
nn  de  l'argent  à  rente.  Conttitl 
Uachein,  rembourier,  amori\ 
^' affranchir  d'une  rente.  Ac) 
'  Clin,  saisir^,  arrêter  une  rente.\ 
(intiunnlc  mille  franct,  dont  ii 
Mt  il  paye  (fi  renef .  I^aire 
rniies  à  quHqu\un.  Laittcr  li 
r'^nicx  à  un  parent.  La  rentel 
^if  1(1  xiynnturc  du  contrat.  Ul 
l^^f,  jirinripale.  Letortprinci\ 
'    It'nie  \miKaire.  Rente  réducl\ 
"   rfiM'rr  Hneï^niequi'étt  à  un 
Jn>rfro;>  hnrU.  Caution  d^ncl 
'«>  unerenjt^.  Arrérager  d'u) 
'  prescrite.  Créancier  d'une  i. 
'^  un«  rente.  Rente  bien  ttiiurt'l 
fîmf  payable  par  quartier, 
par  iemettrt.  Celte  rente  ett 
'J!P'me  deVanné(. 

"iNTK,so  dit  absolument! 
[i^  ronln  constituée  par  l'iô 
'^^^ff  pour  cent,  à  tr oit  pour  ce\ 
''J'*^  U  rente  hautte,  ett  en 
^J^^^'^^ettenbaitte.Larentl 
^l^'nir.  Acheter det'rentet.  i 
'  ^^^xfnerdetrentet.  Conve\ 
'    T.  II.- 
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RK.VflKI^»'^K**KIfT.  «.  m.  Inillrof  tnflffnr 
jj,,a  (nil  mot  Hur  la  voie  do  qiiol(|uo  rliono 


. /ttlro  connaître  iifio  èluwo.  f/nr»  dt', 
Yfu«  à  tilre  de  rentetyi^emenl.  Don- 
'■^^^Jf(ff^mni  qnelqnPt'  fcnseignemcntg  tur  celte 
nffniri',  tUr  ceffiit.  Voué  ne  iric  donnes  pa^ 
li  moindre  reûgeionement  pour  me  diriger r 
l^rornrcr,  fournir  des  rentcifinementi.  l*ren- 
drc  (les  renneignementt.  Aikr  aujp  renseigne- 
mrnrt.  nenscignement  exact,  pr^is.  liurçau 
'  de  rrn$eignementt».i     . :  ^;       .  ,: ^ 

iii^^VNFiiO^RR.  ^  A,  Kn«cl^n(ïr_do  nou- 
veau, avec  un  nouveau  soin.  !l  avait^oublié 
k  flv'min,  il  a  fallu  le  jiui  rcntcigner.  On  a 
ml  montré  le  latin  à  cet  enfant,  il  faut  le 
lui  rrnv'igner.  ir  .      ^ 

ir.sl^MïKle  ttUMi,  Donner  de»  ronNçlgnc- 
liipnlM  t''nitet''VOUi  remeigner.  Il  me  renée i» 
7fifi  foit  mal.  IJans  ce  sens,  11  i'oniplolo 
aussi  îxvccMô  pronom  personnel.  Se  rehtei- 
i/zirr  lur  (|u«?l9i4'M5,  Preiiilro  des  roiiséignc- 
iiirnlsmir  lui.         '''        '•  •  '  "■ 

HKNSKfONfc,  Ak.  part,  pafiaé.  Vienrcvtei" 
(li},^.  Ma'  renseigné»  ■,.;^.  ^-  /'- 

ili:5rTAMKII.  V.  H.  Kntamcr  do  nouveau. . 
Il  IIP  Hp' «lit  guère  qu'au  flgwré. Ment amef 
uH  (iitroHTs,  Méprendre  un  dlncourH  Intor- 
roiuiiu.  itentamerMne  affaire,  La  rcprptidro 
après  l'avoir  lal/im^e.   '    ,     ■'' ■  '"',^- 

HiNTAMfc,  P.K.  part.  pttWIO.   fW  j**^/;  '. 

Ml'lNTK,  H:  f.  Revenu  annucir/l  a  trente  ' 
mille  francs  de  ren^e,  /i  tit  d&^see^entes .  Il 
ti  ri  ni  fnnds  ni  rentèt; 

Il  HO  (ht  plu«  ordinairement  de  Ce  qui  cnt 
(fil  tous  )off  ans  pour  Uji' fmids  alléxiév  cédô 
on  nfferinô.  Ilente  foncière.  Bail  à  rente, 
licnje  de  bail,  d! héritage.  Chapont  de  renlê^ 
In  ])lHparl  des  r^iitet  de.  cette  terre  toril  en 
^  nrijenl.  liente  ejtgraintf  en  vin.  Hente  eri  et* 
ju^rn.  Cette  maison  n*est  pas  à  lui  francité  et 
/juiUe.il  en  fait  la  rente. 

Il  HO  (lit  ausui  de  Go  qui  est  dft  antiuellc- 
jnciil,  pour  une  sommé  d'argent  aliénée  par 
(viii[ral  de  constitution.  Rente  au  denier 
vinijt,  au  denier  vingt  -  cinti ,  constituée  au 
/*  limier  vingt-cinq  (Ces  façons  de  parler  ont!. 
voilli),  Itcnte  à  quatre,  à  cinq,  à  six  poJ0^ 
cent.  Henle  annuelle  et  perpétuelle.  Hente 
fuvï'Etnt:  Ilénte  sur  la  banque  de  Londres. 
Nijeurdex  rentef.  îîênte  iur  des  particuliers. '" 
Jiente  rachetabie,  non^achétable.  Rente  via* 
^Hète.  ïtvntc  constHuée:  Ttente^  à  fonds  perdu. 
Contrat  dr  rente.  Constitution  de  renh.  Doh^ 
ner  de  l argent,  à  rente.  Constituer  une  rente. 
Uachier,  rembourser,  amortir  une  rente. 
f^'affrnnchir  d'une  rente.  Acheter,  vendre, 
ocrr,  saisif^,  arrêter  une  rente.  On^^lui  apréti 
(intiunnie  mille  francs,  dont  il  fait  id  rente, 
Mt  il  paye  Içi  rente,  l^aire  une  rente,  des  ^ 
r''nies  à  qutrtqu'.un.  Laisser  une  rente,  des 
rcntrs  à  un  parent.  La  rente  C9Uri  du  jouf 
d''  h  sifinature  du  contrat.  Une  rente  càpi-. 
l'^^f' principale.  Le  sort  principal  d'une  rente. 
^  li'nle  um:aire.  Rente  réductible.  Faire  ^^4 
duirr  mei^niequiéft  à  un  taux,  à  un  de-  . 
îiirrwro/»  hnUt.  Caution  d^ne  rente.  Garan- 
lir  une  ret^.  Arrérages' d'une  rente.  Rente 
prexerite.  Créancier  d'une  rente.  Débiteur 
d  wn«  rente.  Rente  bien  assurée,  mal  assurée. 
Ilentf  payable  par  quartier,  par  trimestre, 
par  iemestre-.  Cette  rente  est  payable  à  telle 
:«r»7ue  de.l'annéi, 

Mkntk,  se  dit  absolunicnt  pour  signifier, 
L-i  ronlo  Constituée  par  l'Ktat.  La  rente  à 
'^^^'1  pour  cent,  à  trois  pour  cent,  Le  taux  de  la 
"^^[^  La  rente  hausse,  est  en  hausse.  La  rente 
y^^^e .  eut  en  baisse.  La  rente  etl  au-dessous 
^'^  /'^n*.  Acheter  des  rentes.  Payer  en  rentes. 
ï  f^r  xfnerdesrentet.  Conversion  den  réunies. 


RKNSEIilt^lSSf  :^  HENTRt 

,;    ^^o*^'"  ■  ■■'(A.vv^v-^  •  <•'•  ■  Xi -'m-,,:/:.  ■^'<.  . ,  ■  • .  '  .:":^ •  ■■ 
HiiiSTic,  HO  dit,  par  oxlonnlon,  do  CorlaliiOH 
rluirgos  qu'oïl  s'hnpoHc  h  «oi-inônio,  rt  ((ui 
rcvlonnont  {\  pou  prcM  pôrlodiquiMuonf.  /( 
donne  fréquemn^nt  à  ce  pauvre  homme  f" il 
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lui  fait  fine  rente. 

Rente  du  sol,  cri  ficonOmlo  polithiue',  ho 
dlt*)îOur  Hlgniiler,  Ko  produit  net  d^  Ih  torro. 

nK^TTER.  V.  a.  i)()imor,  aHHlgn.Kr  certain 
revenu  h  un  hôpiljd,  l\  un  l'ojlôgo,  ix  une 
communauté'*,  pour  uno  fondation  que  l'on 
fait.  Ce  n'est  pas  tout  de  bdtfr  des  liôpitatix, 
des  collèges,  il  faut  les  renier.  Il  a  bien  rente 
ces  boursiers,  etc.       .  ,'  » 

Hknth,  kk.  paft.  passé.  Qui  a  des  rentes, 
du  revenu.  Cette  cOifimunauté  était  bien  ren- 
tée.  Il  g  avait  dès >inoines  rentes  et  dce  moines 
mendiants,  il  faudrait  étrf.  bien  rente  poiiét 
faire  cette  dépense.  Vam.,Cet  homme  est  bien 
rente,  Il  est  riche. 

,  ri<:N'i:|f:r,  i^rk  s.  Cchil,  celle  qui  ados 
rentoH^onslItuccssur  l'f^Mat,  ou  surdos  parr 
tlcuUcrH.  Les  rentiers  sont  payés  par  triinci' 
tre\,' par  semestre ,  ou  pat 'année.'  ■:\:'^''*'  ■■ 
,  -•  l\  HO  dit  cgaloment  d'Un  bourgeois  qtil  vit 
*de  son  retenu,  sans  négoce  nf  Industrie,  t'a 
grni  rentier.' Un  rentier  du  Marais.  ♦• 

Il  s'est  dit  ftUHsl  do  C:olul  q(U  devait  des. 
routée  seignelirialo;;.  Cette  seijgnéurie  avait 
beaucoup,  de  rentiert^ei  de  rentiérfi."'' 
^^  :RK5ftoiLAOR.  s.  u^.  Action  do  rentoiler. 
Le  rentoilage  d'une  paire  de  mànchctles.  Le 
rentoilage  d'un  tabieau.    w   "     :  * 

RR.vroifJCR.  v.  a.  Remettre  do  la  toile 
nem'e  a  la  place  de  celle  qui  est  usée.  11  se 
dit^n  parlant  Des  choses  qui  sont  garnies 
de  dontipllo^  de  point,  ou  d'iiutfos  ornetnents 
de  fil.  ta.  (a<te  de  cet  mhiichettes  est  usée,  il 
faudrait  iet  rentoiler.  «i 

Il  signifto,  en  tcrines  tSle  Pcjiiture,  fîbllor 
un  vieux  tableau  sur  une  tofle  r^Hive,  oii 
Transporter  une  peinture  d'une  vloiyè  toHo 
sur  une  neuve;  "     .         .        '        .' 

RFNTOiLfe,  Ar.  part,  passe.  > 

nP4.vrRAl\|':R.  v.  a.*  Knlralnor  de  nou- 
veau., il  no  HO  dit  guère  qu'au- souh  tnoritl. 
Dé  mauvaises  connaissances  le  rentrafnérerù 
dans  sef' anciennes  Jautes.  Après  avoir  re- 
noncé A  SCS' désordres  il  s'y  laissa  rentfainer. 

RKNTRAlNfc,feE/ part,  passée      /       . 

R  RNTR  AIR  K.  V.  tt.  (  Il  se  con  jugîto  commo 
Traire.)  Coudre,  rcjolndro*deux  morceaux 
de  drap,, ou  do  quelque  autre  étoiïe  épaisse, 
^fulont  été  déchirés,  coupés;  ou  Joindre 
bord  contre  bord  deux  morceaux  qui  n'é- 
taient pas  joints,  on  sorte  que  la  côùturo  ho 
paraisse  point.  Cet  ouvrier,  ce  tailleur  sait 
bien  rcntrair^.  Votre  manteau  est  déchiré, 
faites^'lp  rentraire.  Rentraire  de  la  tapisse" 
rie,  pour  en  faire  un, tapis» 
.Rentrait,  aite.  part:  paèjsé.  ;-  ; 
^  JjlEîfTRAITlIRE.  s.  f.  Couiiiré  de  ce  qiti 
•est ?tcn trait.  Cela  est  si  bien  rentrait,  qu'on 
ne^voWpns  la  rentraittjre. 

REifTRART.  adj.  T.  do  Oéôm.  ôt  de  For- 
tifie. Il  se  dit  Des^  angles  dont  l'ouVerturO 
est  on^dehors,  par  opposition  adx  angles 
saillaiits. 

RENTRANT,  s.  m.  t.  dp  Jeu.  Celui  qui 
prend  la  place  du  joueur  qui  a  perdu  lapar* 
tie.  On  demande  un  rentrant. 

RENTRATElTR,  EUSE.  S.  Celui,  ccUéqui 
sait  rentraire.  Porter  un  habit,  un  manteau 
au  rentrayeur,  à  la  rentrayeuse. 

RENTRÉE-  s.  fi  Action  de  rentrer.  La  ren- 
trée des  soldats  dans  leur  caserne.         .    '  - 

Il  se  dit  particuliôremcnt  Des  tribunaux," 

'  des  collèges,  etc. ,  lorsqu'ils  recommencent 

leurs  fonctionn,  leurs  exercices' après  les 

vacations,  après  les  «vacances.  Vtononcer  un 
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dismurs  à  la  rentrée  de  la  cour  d'appel,  il 
fut  chargé  de  prononcer  h  discours  de  ren- 
trée.  \  la  rentré^  des  classes,  on  dit  une  messe 
du  Saint-Vlnprit.  L'époque  de  la  rentrée. 

IJ  HO  <llt  auHHi  eri  partent  D'im  jiclonr, 
lorflqU'H.roparajl  sur  la  Hcéne  après  \\ï\o.  ï^)-» 
Honco  un  pou  Ipngno.  Cet  acteur  n  fait  sa- 
rentrée  jifir  tel  rôle.         i.#     ,' 

U  sigîillio,  en  termes  (le  fîbasso.  Le  re- 
Holir  dos  animaux  dans  le  bol^  nu  point  du 
jour,  aprèfl  qu'ils  ont  été  fai^  leur  nuit  en.v 
plahio.  On  se  met  à  l'affût  àJa  rentrée.  4t-  ■ 
tendre  le  eerf,  le  sanglier  à  la  rentrée.»  Aller 
à  la  rentrée.  \.     >    *  ; 

Ren tb/^:I':,  signifie  encore,  Perception  d'un 
revenu,  rocouvroim^nt  d'une  somme.  (^  re- 
venu  est  d'une  rentrée' difficile.  Je  comptais^ 
•rtr  la  rentrée  de  mes  fonds^^  mais  personne 
ne  m'a  payé,  il  attend  deÉ  rentrées  cnns4dé' 
rahies.  La  rentrée  des  impôts, Jtes  contribua' 
tions.  *  ^ 

Il  signifie,  à  rerinins  Jeux,  Los  cartes  que ,- 
r'oti  prend  dans  leJaIon,^la  place  do  collos 
q,u'on  a.écartoes.T^  à  eu  une  v4ia,ine  rentrée, 
une  heureuse  r)'ntrée.  :-^    "  ^ 

Kn  termes  (le  .MusIqUe,  il  se.  dit  de  La 
reprise  d'un  air  par  un  Insirumont  ou  par. 
une  partie  dans  un  chof^ur.  Rentrée  de^cors, 
de  haut'tioité^"  f         -'  .\^-;i^';.;';;  ••  ^f^.  ^  ;'  ■    . 

RENTRER.  V.  n,  Entrer  do  ijouvealV,  en- 
trer après-  éire  sorti.  Rentrer  dans  sa,  mai' 
son,  dans  sa  chambre,  dans  la  ville;  Rentrer; 
chdM  soi.  Il  ne  fut  pas  plus  tôt  sorti,  ^lîiw 
le  vit  rentrer.  Est-il  rentrée  II  n'est  pas 
.  encore  rentré.  Rentrera-t-il.  bientôt  '/  Il  est 
rentré  dans  l'armée,  dans  le'régiment  qu'il^ 
'  avait  quitté.  Aprér  tfnir  courte  digression,  il 
rentra  anns  ton  suj^t.         v      ;      '   ,     , 

Rentrer  dant  l'^ilignement;  fTC  re'm(*ltféi  . 
sur  l'alignement  tîri  ri^culant. 

Jklg:.  Rentrer  da:^t  les  bonnet  gffdeet  de  ^ 
çur((/Mtm,'ol)fcnirde^nouvaau  l'amitié,  la 
protection,  les  bonnes  grAces  de  quelqu'un.    " 
On  dit  dans  un  sens  très  rapproché,  /^'•fC- 
frcr  en  grdce  auprès  de  quelqu*un. 
"    EJg.,   Rentrer  dant  "ton.  bJef^  dans  ses  ' 
(/rofei;  Les  recouvrer.        *        4         '     / 

Flg.i/;pn«rér  don*  loa  6on  léni,  Roveplr  V 
en  son  boniBoiis.    , 

Fig. ,  Rentrer  darti  l'ordre.  Se  remettre,  ■ 
se  rétablir  dans  l'ordre.  Il  a  fait  rentrer 
ce^  mutins  dans  l'ordre^.  Tout  est  renlxd  danîs 
l'ordre.  On  dit  de,  mèmo^  /rrnfrfr  dans, son 
devoir,  dans  le  devoir,  Se  remettre,  se  ran-  ' 
gerli  son  devoir.;  „ 

Par  exagérât..  Faire  rentrer  quelqu'un 
dans  la  poussière,  dans  ia  poudre,  L'acra- 
bler,  l'anéantir  par  dos  menaces.  On  dit 
dans  le  mémo  sons,  Faire  rentrer  quelqu'un   '  ; 
cent  pieds  sous  terre.  .    ' 

Fig.,  Rentrer  fnirof-rnf'wK',  Faire  réflexion 
sur  soi-même.        "  ,     . 

Heî^trct',  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
s'emboîtent,  qui  ^'enfoAçent  lés  tinos  dans 
ioj^  autres.  LesAuyauxde  cette  lunette  ren-- 
trent  les  uns  dans  les  autre\.  Fig.  et  p^r 
c;cagératlon,  Le  cou  lui  rentre  dans  Iet  épau^ . 
les,  Son  cou  s'enfonce  entre  ses  épaules.  Let 
jambet  me  centrent  dant  le  corpt ,  Je  suïb 
ti*ès  fatigué. 

Il  signifie  au  figuré,  Être  contenu,  ren- 
fermé. Le  teeond  article  de  la  loi  rentre 
dans  le  premier. 

Rentrer,  signifie  encore  figurémént,  ixc-    .. 
commencer,  reprendre  ccrtai ries„, choses,  \ 
s'y  remettre.  Rentrer  en  tharge,  en  [diic-' 
tions,  en  exercice.  Rentrer  dans  te  service. 
Rentrer  en  condition.  Rentrer  en  commerce 
de  lettres,  en  correspondance.  . 
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„  nentrer  en  fureur,  Se  romoilro  on  fu- 

rouir.,,  ■';.    ...  ^''   ,.  >./    -;/'.■  j'^./^r/':'^..  j^-.  V 

Prov.  ot  ûg.,  Uentrer  en  daniê,  Hêntfer 
dan»  uno  atîaïre,  clans  un  embarras  dont 
on  était  sorti. 

jlKN-TiiEH,  éo  dft  àbsolutnént  ties  tribu- 
naux qid  ropronnont  leurs  fonctions,  den 
"'y  coUôjfCH  qui  roco^mencont  leurs  oxercl- 
cpH,  etc.,  apn^s  leji  vacations,  après  les  va- 
danccH.  Let.tribur^aux,  lee  coi^yei  rsfitreni 
^à  teUe  époque.       .      ^ 

H  Bo  (lit'auMsi  I)|un  acteur  qui ,  après  une 
_.Val)Honde,  Ireparait  nur  la  scène.  C$  comédien 
*.   rentre  ce  toir  par  le  tôle  d'Oreeté:        -'  / 
'  :'^"   RENTRER,  en  parlant  Des  revenus,  des 
sommes  ■  à  recouvrer ,   sll^nlfle ,   Arriver , 
être  touché,  poi^gu.  Ce  /revenu  a  peine  à 
rentrer^ Avant  décompter  le  proftlfil  faut 
que  lee  fraie  rentrent.  Celte  avance  rentrera 
ptn'à  peu*  H  doit  lui  rentrer  det  fpndt  dans 
quelques  jourSi,'-    p  '' hJ' A %;.''",:..;':. > 
r     HBNTRBR,  fifo  àfï  Vulgairement  Dei  h.u- 
'  tfieurs  qui  se  répercutent.  PrensM  garde  de 
taiiier  jentrer  c^tte  hUmê%rf  elU  vous  Jous" 
rail  un  mauvais  tour,  VncbarleHan  lui^n 
fait  rentrer  ses  dartres»   ■■  •^;-  ^•''^■',':-.  ;;'W;àe'.::. 
'    liK.rfRKR,  en  tôrmen^de^iàravure,  Repas- 
ser Va  pointe  ou  le  burin  dans  les  tailles 
déjiifaites,  pour  les  approfondir.      .  >  •  * 

HKNTRBR,  à  oertalnt  Jeux  de  cartes,  fié 
dit  Des  Clartés  que  l'on  prend  au  talon  à  la 
place  de  celles  qu'on  41  écartées.  7l  m'est 
rentré  deux  aSf  deux  atouts.  Il  m'est  rentré 
un  rilain  jeu.  ^        ^ 

Rentrer,  est  aussi  verbe  àctil,  eislgni- 
ne;  Porter  du  reporter  dedans  ce  qui. était 
dehors.  Rentrer  des  marchandises  dans  le 
m0kgafin.  Rentrer  déS  pots  de  fleurs,  des  oran* 
gère.  Voici  le  moment  de  rentrer  lèt Joins. 

En  termes  d'imprim.,  Rentrer,  fuiu  rfjn^ 
irer  une  ligne,  La  renfonce^ 

îîENTRfe ,  feB.  ïJart.  passé.  '^       ~     *  , 

Dartre  rentrée.  Humeur  rer^tjle,  Susur 
'  rentrée/    ^i      •  v  •  „  W.'      .:\;:'u,iF'",-i;k-  ;:;-  :  . 

R^^TTEMB  (À  la),  loc.  adv.  Sur  le  dos, 
le  visage  en  haut.  Tomber,  à  la  renverse. 
Être  couché  à  la  renversé,   j  .  .    ^       "■:■ 

REUVERSENBUT.  ».  m.  Action  de  ren- 
verser; État  d'une  chose  renversée.  L#  rf n- 
\ver9e ment  d'un  6u/]>f,  d'une  table.  Il  cftt  peu 
uHiifi  en  ce  sens.    .  '-^^.^Pi^^L  ■n::.:/^^p:!iu^:-'  "■ 

Il  signifie  aussi,  Dérangement,  désordre. 
Le  renversement  de  ma  bibliothèque,  de  mes 

papiers.  ■,;  •  ■  -  ^„.  ,...,;   v.,..-,V'V'^^  -■^■■ét---'  '■ 
Fig.,  Le  renversement  de  sà.iete^  eu  son 

esprit,  Le  trouble,  le  désordre  de  ses  idées. 

Renversement  d'esprit,  F<Jle,  démence. 

Renversement,  en  termes  de  Ghirurgie« 
se  dit  d'Une  situation  vicieuse  de  certains 
organes ,  dans  laquelle  ils  sont  retournés , 
et  présentent  en  dehors  ce  qiii  devrait  ém 
en  dedans.  RiBnverseipient  de  la  matriee/du 
rectum.  Renversement  de  la  vestie»  Renverse- 
ment êtes  paupières. 

Il  s'emploie  flgurément,et  signifie,  Ruine, 

décadence,  destruction  totale.  Le  renverse^ 

■ment  d'ufh  État.  Le  renvereement  des  lois,  de 

(a*  morale,  de  la  religion.  Le  renversement 

d'un  projet,   ■'■    - ■'"  ■  •■     ''-->  '/  ■■  •-■*' '■  '■  .;«'-^tiV,  .^^v:*-; 

RENVERSEMENT,  en  tcrmcs  de  Marine, 
Transport  de  la  charge  d'un  navire  dans 
un  autre.  Il  estvieuxi  On  lui  préfère  TranS' 
bordement.   •■    ■••••;;■.,..   ,„•'■•;•. ;v,i;,,i,i  ,„|^-.-- 

RENVERSEMENT,  en  termes  de  Musique, 

•e  dit  Des  accords  où  les  notes  sont  ttts- 

;  posées  autrement  que  XlansTacoord  fonda- 

v^  incntal  dont  ils  sont  dérivés.   Vatçord  de 

sixte-quarte  n'ett  qu'un  renversement  de  VaC' 

•i^d  parfait. 
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Kn  Krïihm,,  Le  renvereenisnl  d^ne  frac" 
f/on.  Transposition  .du  dénominateur  in  la 
place  du  numérateur,  et  réciproquement. 
On  dit  de  même.  Le' renversement  des  ter- 
met  d'un  rapport,  d'une  proportion;  et,  en 
Logique,  Le  renversement  des  termes  d'une 
ptomsitiçn.  '\ 

AEllVEilSER.  V.  a.  /eter  par  terré,  faire  ' 
tomber  une  personne,  une  chose.  Il  renvena 
la  taSli,  le  buffet,  la  bouteille,  les  plats,  etc. 
Renverser  un  bâtiment,  un  mur,  une  maison. 
Le  pent  renversa  de  très  grands  arbres.  On  a 
fait  Jo^r  lamine  pour  renverser  la  tour,  le 
bastion.  Le  canon  n  renverté  ce  palais  de 
fond  en  comble,  H  fut  renversé  par  terre  du 
premier  coup  de  canon.  On  remploie  aussi 
avec  Te  pronOm  personnel.  Là' table  s* est 
renversée.  Le  cheval,  en  se  cabrant,  se  ren:» 
versa  sur  son  cavalier.  -    f  '      »  v -^  .- 

file  renverser  eur  le  dos,  s$  renversif  en 
arriére,  ou  simplement,  8«  renverier.  Se 
mettre,  Recoucher  i^ur  le  dos.  A     ^.-^  i*  y 

RENVBâMR,  signifie. auati,  Hetourhor 
quelque  johose  de  maniéré  qiie  ce  qui  était 
en  haut  soft  en  bas  et  réciproquement.  Ren^ 
verser  sens  dessus  éiessous.  Les  milieux  de 
l'œil  que  le  rayon  traverse  renversent  sur  la 
rétine  l'image^  l'objet,  ^v^v.;,- ^^  .^.^■■^■,;'^h:„.: 
•  Oh  la  dit  eil  chirurgie,  avec  le  proiiom  ' 
personne],  D'un  organe  qui  a  subi  le  ren- 
versement. Cet  organe  s$  renverse,  il  est  ren^ 
versé.  •  J,   ""      ■■  ■  '  ' ,  , 

En  termes  de  Ouerre,  /{«nv^rier  f#f  trà^ 
vaux  dée  ennemis.  Les  abattre,  les  raser,  les 
combler.  Renverser  uh  eorpe  de  troupes,  Le 
défaine,  le  mettre  en  ^dérqà te.  kehverserun 
bataillon.  Renverser  un  escadron.  Notre  aile 
droite  renversa  l'aile  gauche  dés  ennemis. 
Nos  troupes  ont  renvereé  tokt  ce  qui  s'est 
présenté  devant  elles.  On  dit  aussi.  Renver- 
ser un  corps  de  troupee  sur  unauire,  PouS' 
ser  un  corps  de  troupeii  de  manière  qu'eh 
reculant  il  mette  le  désordre  dans  un  au- 
trcp  et  qu'il  l'entraîne  dans  ea  dérouté.  La 
première  ligne  fui  renversée  sur  la  seconde. 
Nous  renvertdrhes  la-  cavalerie  de  V ennemi 
sur  son  infanterie.  On  dit  de  même  prono- 
minalement :  La  première  ligne  des  ennemis 
se  renversa  sur  la  seconde.  E(c#   !:^i  '    .0 

Renverser,  signifie  aussi,  Troiibler^  con- 
fondre l'jirrangemeiit  des  choses,  mettre 
tout  sens  dessus  dessous^  Il  à  renversé  tous 
ines  papiers,  tous  mes  livres,  toute  ma  biblio- 
thèque.   ,,v,,,>-^;,;.^.-,^;../  !:^i^-;^;:^^v:,„f  y  ...v. 

Il  signifle' au  figuré.  Détruire,  troubler 
l'état,  l'ordre  des  choses  politiques  ou  mo^ 
raies.  Renverser  un  Étal'  Renverser  un  sys- 
tème. C^est  renverser  toute  la  jurisprudence. 
Renverser  les  lois,  la  religion.  Renverser  des 
desteins.  Renverser  des  espérances.  Renver- 
ser une  grande  fortune.  Renverser  un  étU" 
blissement.  L'intendant  a  renversé  les  affai^ 
rei  de  cette  VMison,  C'ffI  renvi^ser  toute  la 
morale.      ''■'"'-■  "    •:"'■'        \   ■•' 

Fig.,  Renverser  l'esprit  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un.  Lui  irdùblerTesprit,  lui  inspi" 
rer  de  mauvais  sentinients,7ui  donner  des 
idées  I^UMCS.  Ce  Uvre  lui  a  renversé  Veeprii, 
On  <tlt,^  à.  peu  prèe  dans  le  même  sens  et 
familièrement.  Cet  événement.  M  a  renversé 
la  cervelle,  -^  Ji^.       t 

Fig.  et  fam.,  Cet  événement  îe  renversa.  Il 
lui  causa  un  trouble  extrême  et  de  la  stupé- 
faction. Ceque  vous  tne  dites  là  nu  renverse, 
M'étonne  extrêmement»,   .^J .,  ^       "j, ,  ,w. . 

Sn  termes  do  Mariné ,  Renverser  des 
mdrchekndises,\de)t  munitions,  etc.,  d'un  bd-- 
timent  dans  un  autre,  Les  transporter  im- 
médiatement aans  un  autre,  san^  le»  dé- 


charger àtorre.  il  est  vieux  :  on  dit,  j ,;. 
border,    t':,-  -r^,,  ^_  .;,^"  -:;^.  •■  A*\- 

Renverser,  signifie  aussi  quolqucf,,!^ 
Transposer.  Renverser  un  accord.  Urnvenr' 
une  fraction.  Renvertér  let  iertnes  d'unrnj 
port,  d'une  proportiorî.  Renvertér  let  lerm, 
d'une  propotltion.  Voye:^*ihENVERsi:Mi:NT 

RENVEHHfe,  i^:E.  part.,  passé,  ytro/r  l'enprii 
renverté,  la  cervelle  rel^ertée.  -,    . 

Flgi  et  fam..  Avoir  la^hytionomitrinnr- 
tée.  Avoir  le  viHage  défait,  les  traits  forr 
.altérés  par  l'efTct  de  quelque  émotion  vio. 
lente  ou  profonde.  ^^^ 

Fig.  et  fam.,   La  marmite  ett  renrernii* 
dant  cette  maiton,  Lé  maître  de  cette  mai- 
son  n'invite  plus  à  dîner. 

Prov.,  C*ett  le  monde^rinverté,  se  dit 
D'une  chose  q^i  e8t.cot\tne  l'ordre  naturel 
et  la  raison*     .  •"  . 

En  termes  de  Manège,  Une  encolure  ren- 
t^reée,  Une  encolure  dont  le  contour,- l'arc 
ou  la  rondeur  se  trouve  en  dcssôii»^,  tandis 
qu'elle  devrait  se  trouver  en  deMis.     ■ 

RENyERsé,  se  dit  adjectivemopt;  Kurloiii 
en  termeé  de  Géométrie  et  d'Optiquo,  lus 
ob]ots  qui  sont  ou  qni  paraissent  dans  uiic 
situation  opposée  à  leur  situation  la  plus 
habituelle.  Un  cône  renversé.  Une  pyrnmidf 
renversée.  Il  y  a  des  lunettes  à  (rt^rerx'ki. 
quelles  on  voit  les  objets  renvertét,  et  il  y  rh 
a  d'autres  qui  les  fedrettent,       *' 
'  JIBUVI.  a.  m.  T.  de  certains  Jeux  da 
cartes.  Ce  que  l'pn  met  par-dossim  la  vadr^ 
ou  l'enjeu.  Faire  un  renvi  de  dix  huit. 
.    Jeux  de  renvi.  Ceux  où  Toiï  fait  des  r^h* 
vis. 

RENTIER,  v.  n.  Mettre  une  certaine;  , 
sommé  d'argent  aii  jeu  du  brclnn,  fk, 
par-dessus  la  vade  ou  l'^i^Jeu.  L«  fonùidn 
jeu  n'était  que  de  six  jetofis,^  l*un  renvin  (U 
quatre  fiches,  et  l'autre  de  dix.  Il  a  rénrié 
de  tant  sur  moi. 

RBlIVÔI.  s.  m.  EKvol  d'uiè  chose  h  1^ 
personne  quM'avait  envoyée^.  Renvoi  de  mar-  , 
chandises.  ^/tnvoi  d'une  lettre  de  changr.  U 
renvoi  d'un  présent,  " 

Chevaux  de  renvoi,  voitures  de  renvoi,  etc., 
Les  chevaux  et  le»  voitures  qui  s'en  reioor- 
nent  ou  qui  devaient  s'en  retourner  &  vido. 

Le  renvoi  du  son^  des  paroles  par  l'éflm, 
Leur  répercussion.     ;         •      "      *. 

RENVOI,  en  parlant  D'un  livne,  Mignine/ 
Une  certaine  marque  qui  renvoie  le  lec- 
teur à  une  pareille  marque  placée  hors  du 
texte  et  sous  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation,  une  remarque,  une  explication,  etc. 
La  grande  quantité  de  renvoie  fatigue  le  lec- 
teur. .         .      u     ^     - 

Il  se  dit  aussi  d'Un  avertissement  qui  in- 
dique qu'on  trouvera  à  uno  autre  page  du 
même  livre,.la  suite  de  ce  qui  est  interrom- 
pu. Il  y  a  dans  ce  bréviaire,  dant  ce  litre 
de  prièrei  beaucoup  de  renvoie. 

Il  se  dit  également  en  parlant  d'un  acto 
potarlé,  d'un  écrlt,^  et  signifie,  La  marque 
qui  renvoie  à  Ube  addition  écrite  en  mar^c 
Qu'au  bas  de  la  page  et  qui  doit  jc  joindre 
au  texte.  Il  se  dit  aussi  de  L'addition  même. 
Il  y  a  dAYU  cette  minute  des  renvoie  qui  ne 
sont  point  parafés.  Il  y  a  trop  de  renvoie  dans 
ce  manuicrit,  i  -^  / 

Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,  d't" 
signe  qui,  correspondant  à  un  autre  filgn^" 
semblable,  indique  qu'il  faut  retourner  ^ 
l'endroit  où  co  dernier  se  trouve  placé. 

RENVof,  signifie  encore.  L'action  do  ren 
voyer  quelqu'un,  le  congé  qu'on  lui  donne 
Le  renvoi  dee  troupet.  On  lui  a  tignifi^^  «'^'^ 
renroi.  Son  renvoi  a  f't^  accompagné  dectf' 
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cnniianeet  mortifinntet.  Le  r 

"£v()f,  «c  dit  aussi  de  L' 
,„yef  UPO  demande  une  pn 
a  ceux  qui  doivent  1  exan 
droit,  ou  en  rendre  oompt 

,l,.i  ,/*'fijW6'#  <*  ordonna  (e  ren 

tuinfi  au  minittre  de  la  gue 
,fti„rpropoKitiondani  les  bu 

,ncn  (iet  Ifureaux. 

Il  Higfiirie  particulièremen 
(îciice,  L'action  de  renvoyer 
procès  en  matière  civile  ou 
vaut  un  autre  tribunal  que  le 

'  Il  n  nblenu  ton  renvoi  par-c 

nnlurelt.  Demande  en  renvoi 

jntrni.  Arrêt  de  renvoi.  Le  ren 

Hk.NVoi ,  signifie  quelque 

^  ment,  remise.  Le  renvoi  de 
tninf,  nux  prochainet  attisa 
pnUi  demandaient  le  renvoi  ( 
au  lendemain. 

Uiiiivor,  en  termes  de  Me 
surtout  au  pluriel,  Des  gorg 
hn  pn/.eiises  ou  liquides  I 
^(  icHtomalc  ou  del'céiaophai 
(lir,  Kaiis  être  accompagm 
(|ni  caractérisent  le  vomisse 
/il>;:^rv»YER.v.â.  (Ilsec< 
Ijwnjier.)  Knvoyerde  nouve 
ruru^fil  un  cadeau;  il  l'a  ref 
rrnnnjtf,' 

.  Il  sif?nllie  aussi,  Falrerep 
sMinio  une  cho!}e  qu'elle  avi 
luiavnH  envoyé  un  prêtent, 
Il  si^'uilio  encore,  Faire; 
pcrsornin  une  chpse  qui  lui 
quV'rio  avait  ou^  prêtée ,  è 
laisHce  {Air  oubli  en  quolqui 
m^'dvez  jirété  ce,  livre,  fkait 
joHt  l'avoir  renvoyé.  J'ai  t 

,  4iu\lntiiit  perdue,  et  je  la  W\ 
Ini  ai  renvoyé  sa  canne,  gu 
fhfz  mut. 

ItRNvovER ,  en  parlant 
Hij^rHlic,  Faire  retourner  qi 

,  (1  où  il.  était  envoyé,  d'où  I 
à  rcnrnué  te  courrier  deux  i 
mii^}f.  ÀHttitôi  qu'il  fut  t 
drml,itfenvoyal'eteorle,il 
tnn  équipage^   '  ;  r  " 

'  '    ii  signifie  Quésl,  tjônfçè 
lui  tionncr  son. congé.  O 

,.  jm^tif  det  troupet.  Le  roi  v\ 
i  amjtaitadeur  de  telle  puitt 
drrhimijer  tout  tes  tninitt 
doiilienique  dont  on. ett  mé 
l'ait  ('lai  de  tet  affairée  l'a 
utiepUrtie  de  tet  gent.  Il  re\ 
tout  ceux  qui  t'adrettenl  à 
durement  tant  vouloir  l'éc 
Fi j(.  et  fam . ,  Renvoyer  q 
U  refuser  sèchement ,  1 
•  quclffuefois  absolument,  d 
fienvoyer.  Je  l'ai  renvoyé. 

Kknvoyer,  signifie  en 
l'^Tsoime  à  quelqu'un  ou 
[*f)ur  léclaircissc^nent  d 
'^'  Ini  ai  demandé  let  raito\ 
"aj>n<  à  prendre  ce  parM  ; 
''  '«'«  renvoyé  à  ta  femm^ 
'''»  nmteii,  etc.  Un  auteu 
Y  rentoyer  ton  lecteur  à 
""<<,  aux  prnpotitiiOM  q 
^l'^ff  qui  ont  traité  exî^es 
''""'  if' t  agit.  Cet  chiffre 
I  ""'"«  le  lecteur  aux  note 
♦'»  î'n'/c  du  texte. 
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ntianeet  morUf^ntet.  Le  renvoi  d'un  m/- 

''hknvoi,  ic  (lit  aiiHsi  de  L'action  de  rén- 
over ui^P  demande,  une  propoHilion,  etc., 
a  ceux  qui  doivent  l'exa^niner,  y  faire 
imll  ^^**  ^"  rendre  comptei  La  chambre 
!//'i  (Ù fnUé s  (i  ordonné  le  renvoi  de  dlie  pé- 
liliint  nu  ininittre  de  la  guerre.  Le  renvoi 
(lune  propaxHion dant  let  bureaux,  à  Veva- 
,nf,i  éei  bureaux. 


se  dit  Lorsque  Jcs  personnes  de  qui  dépend 
une  afri|,irc,  une  grAcç,  se  renvoient  j'iino 
à  Tautro  celui  qui  la  sollicite.^;  *  ff 
.  Rbnvover,  signillo  aussi.  Remettre  à  un 
autre  temps.  H  m*a  renvoyé  à  NoH  pour 
mon  payement.  Il  nf  faut  pat  renvoyer  au 
lendemain  ce  qu'on  peut' faire  dant  le  jour. 
Lat  d'être  toujourt  renvoyé ,  fai  fait  atti' 
gner  mon  débiteuf»  Pn  a  renvoyé  l'affaire  à 
/itt<eain#.-..  •;*-'*'<, ^.  '-  '   ■..:•   ■■^•''' :  ,■ -i . 


Il  Higiiiiio  particulièrement,  on  Jurispru-  -  "      Prov.  et  ftg.,  netivoyer  aux  cahnàet  greof. 


(leiice,  L'action  de  renvoyer  une  partie,  un 


procès 


on  niatiôro  civile  ou  criminelle  de- 


vant un  autre  tribunal  que  le  tribunal  saisi. 
il  a  nblenu  ton  renvoi  par^devant  tet  juget 
4i/iHirelt.  Demande  en  renvoi.  Demander  un 
fFuroi,  Arrêt  de  renvoi.  Le  renvotid'unprocit. 

nkNVoi,  signifie  quelquefois,  Ajourne- 
iwent,  remise.  Le  renvoi  de  la  eaute  à  hui- 
taine, aux  prochainêt  aititet.  Plutimrt  dé- 
mUn  demandaient  le  renvoi  de  la  dffcutàion 
au  lendemain. 

UK^vof,  en  termes  de  Médecine,  se  dit, 
surtout  au  pluriel,  Des  gorgées  de  substan- 
n'H  ^n/oiises  ou  liquides,  qui  remontent 
fit  iestomac  ou  deTcéisophage  dans  la  bou- 
rlie,  Hnris  ^trc  accompagnées  des  efforts 
((iii  caractérisent  le  vomissement. 
/  %y,n\OYVM.  y,  A.  (Il  se  conjugue  cotnme 
lin fojjer. )  Kn voyer de  nouveau.  Je  lui  avait 
rniujfé  un  cadeau;  il  Va  refuté,  je  le  lui  ai 
'"'   rnirniftiV       -"' ■'     ;■.:;■  s^'--:^?;:'  .'  '  .      /  ".    -, 

*  II  sipfni/io  aussi.  Faire  reporter  à  une  por- 
Nonrir  une  chof)e  qu'elle  avait  envoyée.  On 
iuiavnH  envoyé  uri  prêtent,  il  l'a  renvoyé. 

Il  sj^ffiilio  encore.  Faire  reporter  à  une 
])crHimm  une  chpse  qui  lui  appartient,  et 
qii^'llc  avait  ou^ prêtée,  ou.  perdue,  ou 
laissée  j^r  oubli  en  quelque  endroit.  VoUt 
meniez  ptété  ce  livre,  làait  Je^iuit  tûr  de 
jdHit  l'avoir  renvoyé.  J'ai  trouvé  la  bague 
,  p' il  avait  perdue,  et  je  la  M  ai  renvoyée.  Je 
Ini  ai  renvoyé  ta  canne,  qu'il  avait  oubliée 
fhes  moi. 

flENVovER,  en  parlant  Des  personnes, 
Hif^mlic,  P'airé  retourner  quelqu'un  au  lieu 
,  (loù  il.  était  envoyé,  d'où  il  était  parti.  On 
;  à  renrrîué  î^  courrier  deux  heuret  aprét  ton 
mii^f!.  ÀuttitilU  qu'il  fut  arrivé  en  tel  en-, 
droit ,  ihenvoya  l'etcortijH  renvoya  tet  gent, 
s'>n  équipage.    "V         ï* s     -       t      "         v 

li  signifie  ^ufllsi,  Congédier  .quelqu'un, 
lui  tlonncr  son. congé.  On  a  renvoyé  une 
partit  de»  troupe  t.  Le  roi  vient  du  renvoyer 
l  ampaùadeur  de  telle  puittance.  Le  roi  vient 
àr  renvoyer  tout  tet  fninittrei.  Renvoyer  un 
doti^ettique  dont  onett^  mécontent.  Le  mau- 
tais  étal  de  tet  affairée  Va  forcé  à  renvoyer 
uiiep;artie  de  tet  gent.  Il  renvoie  mécontente 
ious  ceux  qui  t'adrettent  à  lui.  Il  Va  renvoyé 
durement  tant  vouloir  Vécoutir. 

Fip,  et  tdm.,  Renvoyer  quèlqu'unUenloin, 
I^c  refuser  sèchement,  le  rebuter.  On  dit 

•  ^P'clquofois  absolument,  dans  le  même  sens, 
fienroijer.  Je  Vai  renvoyé.    . 

HENvoyKR,  signifie  encore.  Adresser  une 
Personne  à  quelqu'un  ou  en  quelque  lieu, 
f^^mr  l'éclaircisseVnent  de  quelque  chose. 
•''•  lui  ai  demandé  let  raitont  qui  le  détermi- 
"ii'Ti*  A  prendre  ce  parÀi  ;  pour  toute  réponte, 
«f  ma  renvoyé  à  ta  femme,  à  ton^avocat,  à 
'"n  cnnneil,  etc.  Un  auteur  ett  touvent  obligé 
Y  ^^^ptyer  ton  lecteur  à  ce  qu'il  a  dit  plut 
'""<'.  aux  pràpotitione  qu'il  a  établiet,  aux 
""•r,  ,fui  ont  traité  exprettément  Ictmatiéret 
'ly  t^  fayil.  Cet  chiffrée,,  cet  lettrée  ren- 
\  ""'"<  le  lecteur  aux  notet  qui  tont  placêet  à 
^'^''nUe  du  texte.  ■     '    *    ■  '..       ; 

l'rov.  ci  \\'4.,Mcnvoijerd€Caiphé  à  fllate, 


t 


quet,.  Payer  de  défaites,  remettre  à  un 
temps  qui  n'arrivera  jamais,  parce  que  les 
Grecs  né  coniptal^^nt  point  par  calendes. 

Rknvoybr,  signifie  encore.  Repousser, 
réné<;hlr,  répercuter.  Un  joueur,  i^n  mur 
tjjui  renvoie  la  balle.  La  plaque  d'une  che- 
minée  renvoie  de  la  chaleur  dant  la  chambre. 
La  lune  renvoie  la  lumière  du  toleil.  L'écho^ 
renvoie  let  tont,  let  parolet.  Etc. 

Fig.  et  fam. ,  Renvoyer  la  balle  à  quelqu'un, 
Lui  riposter,  lijl  répliquer  vivement.  H 
voulait  touteilr  ci  paradoxe,  mait  tonadver- 
taire  lui  a  bien  renvoyé  la  baVle. 

Fig.  et  fam.,  Se  renvoyer  la  balle,  se  dit 
en  parlant  De  deux  personnes  qui  veulent 
,  sé^Charger  l'une  sur  l'autre  de  l'embarras 
d'une  afrairc,  d'une  sollicitation,  d'un  tra- 
vail. Ht  te  renvoient  laballe  Vun  à  Vautre. 

RfSifvoYRR,  se  dit,  aussi  en  parlant  Des 
demandes,  des  propositioi^s,  etc. ,  qtie  l'on 
trannAL  que  l'or^commuQique  %,  ceux  qui 
doM^HM  examiner,  y  faire  droit,  ou  on 
rcjfiHHkpte.  Votre  demande  a  été  renvoyée 
à ÊÊBJSÊnonne.  La  chambre  a  renvoyé  leur 
pKfÊlrau  minittre  de  (<^  guerre,  à  la  corn- 
X^tion  du  budget.  Renvoyer  un  projet  de  toi, 
^ne  pfopotiti^n J^  V examen  de    bureaux.  - 

RENVOYER,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Ordonner  :  qu'une  partie  se  pourvoira  ou 
qu'un  accusé  sera  traduit  devant  tel  ou 
tel  Juge.  La  cour  d'appel  a  renvoyé  V affaire 
au  tribunal  compétent.  Renvoyer  let  partiet 
et  le  procét  devant  Celle  cour.  La  chambre 
d'accutation  Va  renvoyé  devant  let  attitet. 
"  Renvoyer  un  accuté ,  le  renvoyer  abtout , 
quitta  et  abtout,  le  renvoyer  d' atcutation,  ho 
décharger  de  l'accusation  intentée  contre 
lui.  On  dit  do  même,  iLa  élé  renvoyé  de  la 
plainte*  ' 

.  Renvoyer  leipariiet  à  te  pourvoir.  Se  dé- 
clarer incompétent.  Renvoyer  un  pla^ideur 
de  ta^  demande,  La  lui  refuser  par  un^ugc- 
mehtv^^  :,,.■/■      -.,  ■■■■'t    ■'•.   ^- 

RenVoy^,  éB.  part,  passé.  La  décitjon  de 
cette  affaire  ett  renvoyée,  £st  remise  &  un 

autre  temps.     V 

.  '  ' '"       .'.■.■'■.•• 

^  .     ..I)  ■,'■..  ,'»  '  ■        .    ■       ■  ■    .      • 

;■   REO  v 

■■'■■■       •  ^-         .  ■."■.-,■ 

HfiOCCfTPATIOM.  s.^.  Action  d'occuper 
pour  la  seconde  toia.Laréoceupationd*une 
province. 

RÉOCCUPEE.  v.  a.  Occuper  de  nouveau. 
Le  général  fit  réoccuper  le  plateau  qu'on  t'é~ 
taii  irop  hâté  d'abandonner. 

Rfeoccupè,  kv..  part,  passé." 

RÊORGHESTRER.  v.  a.  T.  de  Musique. 
Orchestrer  de  nouveau.  Pour  remettre  cet 
'opéra%u  théâtre  il  fallut  le  réorchettrer. 

RkoRGHESTRÉ,  kK.  part,  passé. 
"EÉORDIXATIOM.   s.   f.   Action  par  la- 
quelle quelqu'un  est  réordonné. 

RÉ0RD03I^MER.  v.  a.  Conférer  pour  la 
seconde  fois  les  ordres  sacrés  à  quelqu'un 
liont  la  première  ordination  a  été  faite  con- 
tre la  teneur  des  canons,  et  déclaréc^uUo 
par  Jugement  de  l'ÉgliKC.  ;  '      »     *.; 

HÉoflpô.NNÉ,  1^.  part,  pattijé. 


Rl^PR6A5rr8ATI(l5r.  s.  f.  Action  d'orga- 
niser df?  nouvoaij,  et  Le  résultat  de  c<!tte 
action.  Réoryanination  d*une  compagnie,^ 
IVune  armée.  ;     V    «        -•         .^ 

RÉOROi|L.Tl9ER.  v.  a;  Organiser  de  nou- 
veau. Réoryaniter  une  adminittration.  On 
rcmpioje  aussi  avec  le  pronom  personneL 
Leur  ar niée  te  réoryanita.        '       "*;.'• 

lU:oROANi»K,  Ae.  part,  passé.  "     \^      .  ■  * 

Rf^:ouvERTURE.  S.  f.  Action  de  rouvrir. 
Il  ne  KO  dit  guère  qu'en  parlant  D'un  tliéà-. 
tre,  d'un  établisseiiiejii  do  commerce,  qu) 
^tait  resté  ferme  quelque  itmpH.  Depuit  là 
réouverture  de  ce  ihcdlre,  <lecette  tallfi,  de  ce 
magasin,  etc,         "■         \^-  - 
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REPAIRE.  S.  m.  Retraite,  lieu  ofi.sc<rc-^' 
tirent  des  bétcs  malfàijwantés ,  féroccjs, 
comme  les  ti^resy  les  purs,  les  serpenls^,  etc. 
C'fttlc  repaire  d'un  lion:  Un  repaire  deJi-. 
gret,  d'ourt.  Un  repaire  de  teriféntt.  Un  af- 
freux repaire.  On  dit  par  extension,  Unrer 
paire  de  hiboiix,  d'orfraiet.  \y      v/         >    * 

Il  se  dit,'fig|urém(rnt,  d'Un  lieu  ou  se  re- "^^ 
tirent  ordinairement  les"  voleurs^  Ich  bri*^ 
gands,  etc.  Cette  maison  itolée,  cette  auberffe 
écartée- ett  un  repaire  de  brignndtj  de  eo- 
Ifurf.  On  a  longtempt  M  à  la  pourtuite  dt 
cet  ttëlératt,  on  vient  de  les  prendre  to\^] 
dant  leur  repaire.    .•         ^»        '  *  v 

li  se  dit  encore  par  extension  d'Une  malv 
son  ihttl  liabitéb,  d'un  mauvais  lieu.  7V'a(- 
lez  pat  là,  e'ett  un  vrai  repaire. 

REPAIRE,  s.  m.  T:^l'Arts  et. Métiers. 
Voyez, UKpfcRE.  ^       >.       A       ,   A- 

IIEPAIRE.  s.  m.  T.  de  Chhisso.  Il  signi- 
fie, I^  fieate  des  loups,  des  lièvres;  et  do 
quelques  autres  animaux  sauvageli^.  Du  re-  • 
paire  de^  loup,  de  lièvre,  etc. 

REPAItre.  v.  n.iu  se  conjuguc-cpmme 
Pattre,  et  a  de  plus  un  prétérit  défini  et  urt 
prétérit  indéfini  :.Je  reput.  J'ai  repu.)  Man- 
ger, prendre  sa  réfection\  .11  se  dit  Des  hom- 
mes et  des  chevaux,  partlculiérement'qunnd 
ils  sont  en  marche.  H  a^^fait  trenU  lieues 
tant  repaître.  On  ne  leur  donna  pat  le  loisir 
de  repaître.  Vot  chevaux  n'ont  point  repu 
d'aujourd'hui,  il  faut  let  faire  repaître. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie,  Don- 
ner â  manger^  nourrir.  /(  fa^t  repailre  cpt 
animaux.  Dans  ce  sens  et  le  pirçccdent,  il  / 
est  peu  usité.  ^ 

il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Repaître  quelqu'un  4' espérances,  de  chimères, 
de  fumée.  j  . 

Repaître  tet  yeux  d'un  tpcctarle,  JjC  re- 
garder avec  avidit^c. 

RepaItre,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Ceïrf 
etpèct  d'animaux  te  repaît  de  chair.  Ht  te 
tont  bien  reput.  Il  t'en  est  repu.  H  te  repaît 
d'etpérancet  vainet.  H  ne  se  repaît  que  de 
vent.  H  ne  te  repaît  pat  de  fumée.  H  ne  te 
repaît  pat  de  ti  p/su  de  chote. 

H  ne  te  repaît  que  de  sang  et  de  carnage, 
se  dit,  par  exagération,.  D'un  homme  cruel 
et  sanguinaire.  ^ 

REPU,  UE.  pdrt.  passé.  /(  ett  attez  repu. 
Il  a  assez  mangé.^ 

'  RÉPAlfDRE.  v.a.  Épancher,  verser,  lais- 
ser tomber  un  liquide,  f^^pandre  de  Veau  , 
par  terre.  Répandre  de  la  >aiice  tur  la  nappe. 
Par  extension  :  Répandre  ditwl^du  poivre, 
etc.  Répandre  du  table  tur  le  carreau  d'une 
talle.  Répandre  des  peurs  sufune  tombe.  Etc. 

Ncutralcmcnt,  Prenez  garde  de  répandre, 
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se  dit  A  itnc  perwnnc  q^l  porto  un  VA|»e 
^  plolji  do  liqueur.  •     •  T  '-*.,#; 

r  '  .  HépanAre  da  larmet ,  Pleurer.  La  \  mort 
de  non  père  lui  fil  répandre  bien  dei  t^armei.' 
Çttle  loi  cruelle  a  fait  répandre  bien  dei  lar- 
ri^ei.  ^.  •'  ■•  -^..,''.-  ,.-r:.:.';  ■  .  .  ^  "  ■  ^ 
'  uépandre  du  tang,  Blesser  oti  tu^.  pUu 
défend  de  répandre  le  tang  humain,  ou  sim- 
plement, de  rfpanilre  1$  $anff,  8i  la  bataille 

'je  donne,  ce  ne  y  pur  r  a  être  iant  répandre 
bien  du  tang,  ian$  qu'il  y  ait  bien  dutana, 
répandu,  beaueoujk  de  $ang  répandu»      _ 

„     rig.  et  fnm.,  aà  Jeu,  i(  v  •  eu  bien  du 
l-  sang  répandu,  Il  y  a  eu  beaucoup  de  perte 

-<ians  cette  parlie.  t^    ,, 

;i  liépandre  ion  iang,  Être  blessé,  ou  Mou- 
rir pour  une  cause  honorable,  sacrée,  ou 
qu'on  regarde  comme  telle.  /(  a  répandu  iOn 
iang  pour  la  pairie  dam  vingl  combati.  Lei 
mnriyri  ont  répandu  leur  iang  pour  la  foi. 
Il  répandit  iomang  pour  li  parti  qui  l'avait 

.  entraîné  dam  l'erreur. 

Dans  le  stylo  religieux.  Répandre  itmàme 
devant  Dieu,  Le  prier  avec  ofTuHlon. 
.     n^.PANDRE,  signifie  aussi,  Départir,  dis- 
tribuer à  plusieurs  personnes.  Il  a  bien  ré' 
pandu  de  l'argent  pour  gagner  lei  tuffragee, 

.  Dieu  répand  iet  gtàcei  comme  il  lui  pUit. 
Répandre  de»  bienftimf  dei  faveuri,  dei  au- 

*  :  *I1  signifie  encore,  Étendre  au  loin,  dis- 
perser eh  plusieurs  endroits.  Le  e^tleil  ré" 
pand  la  lumière.  Cet  fleure  répandaient  um 
odeur  agréable.qui  parfumait  Vair.  Ce  fleute 
a  répandu  m  eau»  dam  la  campagne,  H 
avait  répandu  iei  trôupei  dam  toui  léi  vil' 
lagei  dei  envirom.  Il  avait  eu  eoin  de  répàn^ 
Jire  iCi  émiaairee  âe  toui  cotée.   ^^^  • 
%  Il  s'emploie  flgurémcnt,*au  sens  moral, 
^^jdan4  cette  acception.  Lee  apôtrei  répandi" 
,,  rent  Vf^vangile  dam  le  monde.  Il  a  répandu 
cette  nouvelle  dam  toute  la  ville.  Cet  auteur 
à  répandu  de  mauvaiiei  maàimet  dam  ion 
livre.  Cet  auteur  a  répandu  beaucoup  de  jour, 
beaucoup  d'agrément  iur  cette  matière.  Cette 
doctrine  répandit  dee  erreufeet  det  vices.  Il 
a  répandu  l'alarme  dàm  té  quartier. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Lee  eaux  le 
répandirent,  dam  la  campagne'.  La  lumière 
le  répand  beaucoup  plui  vite  que  le  ion.  Lei 
barbares  le  répandirent  dam  toute  la  Gaule. 
Ce  mal  l'eit,  répandu  dam  tout  le  payi.  Cette 
doctrine  ïeit  f^rt  répandue  en  peu  de  tempi. 
Il  l'eit  répandu  un  bruit  dam  la  ville,  par 
la  tille.  La  nouvelle  de  cette  victoire  le  ré^ 
pandit  en  un  instant.  ."  r    «  . 

Se  répandre  entongi  diicouri,  en  compli" 
menti,  le  répandre  en  louangei,  en  invecti' 
vei,  enpropoi,  efe.^Tenlrdc  longs  discours, 
faire  de  longs  compliments,  donner  beau- 
coup de  louanges,  dire  beaucoup  d'injures, 
etc.,  :  /..;.  ■;,  ■:\:..-'\'-..'t:/ 

Cet  homme  ehercne  à  le  répandre,  craint 
de  le  répandre  dam  le  monde,  Il  fréquente 
les  sociétés,  il  les  évite  avec  beaacoup.de 
soin.  '        \^       \ 

ntpANDC,  UE.  part,  passé. 

Vulg. ,  Avoir  la  bile  répandue  dam  le  sang, 
Avoir  la  Jaunisse.  9 

j,f:tre  fort  répandu  dam  le  monde,  Voir 
beaucoup  dc^^monde,  aller  souvent  dans  la 
société.  Ce  lavant  eiifrop  répandu.  Ceit  un 
homme  fort  répandu. 

SÉPABABLE.  adj.  des  deux  genres.  Oui 
se  peut  réparer,  il  se  dit  dans  tous  les  sens 
du  verbe.  Ce  dommage  ut  réparable.  Lé 
perte  du  tempi  eit  dif^cilemenl  réparable.  Il 
d^  manqué  um  oi^caiion  dont  la  perte-  n'eit 

'•*'-■.■  ■  •.  ....•■•      -v-    ; 


/ 


pai  réparable.  Ce  qu* il  y  a  de  moins  répara" 
ble,  c'est  l'offeme  qu'on  lui  a  faite;  Un  loH 
si  léger  est  facilement  réparable. '^:  ^'^^  -, 

RBPABAITBE.  V.  n.  Par|iitre  de  nouveau. 
Cet  homme  n'a  jamaii  re0ru.  Léi  enmmii 
ne  reparaîtront  pai.  Après  une  longue  ab" 
sentt,  on  le  vil  tout^àcouii  reparaître,  repa.- 
raiire  avec  un  nouvel  éclm  fieparaitre  dans 
le  monde.  La  représentation  /ifiie,  on  a  obligé 
l'acteur  à  reparaître.  Le  soleil  reparaît  sur 
VhoriMon.   ^  "«^  ;  -  4-   .  .;     ■.  r;^.':;;^..,- . 

MÈPMUÀTÉVU;  ê.  m.  jdelui  qiii  répare. 
Jêsus-Chrirt  est  appelé  le  réparateur  du 
genre  humain.  r^ 

Il  s'emploie  quelquefois  adfectivement, 
et  alors  il  a  unféminin.  Un -gouvernement 
réparateur.  Um  mesure  réparatrice» 

l^ltm.  et  irofilq.,  Réparateur  des  tonte, 
Celui  qui  se  mélo  de  venger  des  injures  ou 
de  corriger  des  abus  qui  ne  le  regardent 
point. 

RÊPABATiolf.  fl.  t.  Ouvrage  qu'on  fait 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  Cette  voi" 
ture,  cette  machine  a  besoin  dune  répara» 
tion.  Les  réparatiom  de  cette  église,  de  ce 
pont,  de  cymnal^  de  cette  chaussée ^  coûte" 
rônt  beau^^)i  'Répetratiom  nécessaires,  ur^ 
gentes.  Réparatiom  d* entretien.  Il  faut  faire 
les  réparations  à  temps.  Il  s*est  chargé  des 
réparations*'       '  ■ 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  travaux 
d'entretien  que  Ton  fait  aux  maisons.  Gros» 
ses  réparations.  Menues  réparatiom,  ouRé" 
pàratiàm  kfcatives.  Réparations  usufruitier 
tes.  Faire  les  réparatiom.  Visiter,  estimer 
les  réparations.  Cette  maison  •  besoin  de  ré" 
paratiom  Cette  maison  me  ruine  en  répara^ 
tiom.  C'est-uu  propriétaire  à  faire  los  gros» 
ses  réparatiom.  Le  locataire  n'est  tenu  que 
des  menufi  réparatiom,  -^  ;  :  ?  ;;  ,  m^  ^,  . 
.  B^pARATioN,  signifie  aussi,  La  satisfac- 
tion d'une  injure,  d!une  oftense  faite  à  quel-^ 
qu'un,  Réparation  dhonneur.  Faire  répo" 
ration  à  quelqu'un.  Accepter,  refuser  la  ré'po' 
ration.  Être  assign  J  en  réparation  d'honmur, 
en  réparation  dinjurei.  8'il  vous  a  offensé, 
il  vous  fera  Réparation.  Qtjelle  réparation 
demande X 'VOUS?  Il  n'y  a  point  de  répara» 
tion  pour  une  pareille  injure;  elle  doit  être 
punies 

%n  Jurispr. ,  Réparatiom  civiles,  La  somme 
adjugée  par  un  tribunal  &  là  partie  civilot 
pour  la  dédbminagcr  du  tort  que  Je  crime 
ou  le  délit  lui  a  cause.  Il  se  dit  égalonient 
Des  dommages-intérêts  accordés  à  un  ac- 
cusé contré  la  personne  qui  l'a  Injustement 
dénoncé.    ■^:':  ^:^.--<.y'\Ot'/r^-'.-r--r^.^.    ■ 

BÉPABEB.  V.  a.  Aefàire,  rétablir  qù^pl- 
"quo  chose  à  une  construction,:  à  un  ou- 
vrage, le  raccommoder.  Cetle^maifon  va , 
tomber,  si  vtms  ne  la  réparez.  X^tte  église 
a  besoin  d'être  réparée.  Réparer  les  brèches 
d'une  mj^raille-  Réparer  un  fossé,  un  canal, 
un  grand  chemin.  Ces  statues  antiques  étaient 
mutilées,  trofiquéee,  u  sculpteur  les  a  très 
bîenréparées.  Réparer  un  tableau.  Ilya  beau- 
coup à  réparer  A  cet  équipage^  Réparer  une 
machine  ^-Réparer  des  armes.  Bic. 

Réparer  um  filtre  qui  a  été  jetée  en  mouU, 
Oter  les  défauts  qui  y  sont  survenus  par  le 
Jet,  la  polir,  y  mettre  la  dernière  main. 
Les  poreurslnr  bois  disent  de  même.  Ré» 
parer  un  cadre,  des  moulures,  etc..  Les  grat-  ' 
ter  pour  leur  rendre  le»  formes  que  les  cou- 
ches de  blf lie  ont  altérées  ou  masquées.  . 

Fig.,  Réparer  ses  affaires,  Rétablir  sa  for- 
tune ébranlée  ou  détruite. 

Fig.,  Réparer  ses  forces,  Hétablir  ses  for- 
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VïfÇ.,  Réparer  son  donneur,  Kfrareriar 
quelqiioibonne  actioJvIa  hoiHc  d'une  niau 
valse  a<5tion  précédente. 

Fig.  f  Réparer  l'honneur,  la  réputation  ^ 
gueft^ftt'un,  Donner  toutes  les  satisfactions 
convenables  à  quelqu'un  dont  on'  a  ofroiim. 
l'honneur,  dont  on  a  bjesné  la  réputation 

RiiPARBB,  signifie  au  sens  m0ral,'*R/t,.|. 
cor,  faire  disparaître.  lia  bien  réparé  îi 
faute.  R^arer  une  sottise,  une  bévue.  /(  , 
bien  Réparé  ses  torts.  Réparer  la  futaie  de 
quelqu'ttn:  Réparer  la  honte  d'une  ûffàiit 
C'est  un  mal  qu'on  ne  peut  réparer,  qui  «^ 
peut  se  réparer.  On  dit  djins  un  »cn^  aha. 
log^e,  Réparer  un  oubli.       •»-.*  .n 

Réparer  um  pffème,  une  injure ,,  tiorim 
des  satisfactions  proportionnées  à  ('ct(c  (»f. 
fense,  à  cette  injure.  *        :^.  ;s,  >   y^.. 

Réparer  le  dommage  que  Von  a  eatuéàaitfi, 
qu'un,  Dédommager  quelqu'un  du  tort  qu  on 
luiafait.  '  .  .^ 

Réparer  um  perti.  S'en  dédomrn^gAr>/i 
travaille  à  réparer  ses  pertes.  La  moridecet 
homme  est  une  perte  qu'on  m  saurait  rfpn^ 
rer.  Let  compagnie,  erè  lui  donnant  un  pn» 
reil  successeur,  a  réparé^anlâgeuiemeiit  h 
perte  qu'elle  avait  faile^ite  perte  ne  te\rc 
parera  jamais.        « 

Réparer  le'^lemps  perdu,  réparer  U  ptri^' 
dp  temps,  Profiter  mieux  du  tcmp»  r)u on 
n'a  fait  par  le  passé,  en  faire  un  meilleur 
iwage  ;  redoubler  son  travail  pour  liurtcn- 
peu  de  temps  cç  qu'on  avait  nt^glig^i*  «le 
faire  Jusqu'alors.  *'  •  ^  '  '^  ^  '  >  v  - 
.  Dans  lo  langage  de  la  Choval<^rir,  JUj^ti' 
^rer  les  torts.  Venger  les  injures  rec;iicj«,  r^-- 
tablir  dans  lèunMroits  ceux  qui  m  avaient 
été  dépouillés.'  y  :  .%*  .  r •  ;      :     V 

REPAIE,  ÊE.  part,  passé.  ^        v   . 

:      ■ÊPABITIOBr.  S.  f.  T.  d'Astrori-l  Voyez 
RÊAPPASITION.  r^r;      \'^ 

BEMBLEi*  r.  n.  iParler'  de  noiiiDe^u- 
ReparleX'lui  de  cette  affaire.  Sous  en  reper- 
leront. ,  ' 

II  s'emploie  quelquefois  avçc  le  prbnom 
persofineii  et  signifie^  Renouer  arnitic,  rc 
-réconcilier.  Ili  étaient  brouillée,  mainiejinnt 
ils  lerepafleiU.  Ile  le  lànt  repart?!' 
*  MÊPJitLTiÉ.  9.  t.  3éplique,  nporisc 
prompte*  Bonne  répartie.  Faire  Une  rejiariif 
bruique,  plaiiante,  fine,  tive,  juste,  i//in- 
tuelû.  Il  eit  prompt  à  la  repartie,  heureui 
A  la  repartie.  Il„tii  des,  repar lies. charmavtn, 
uniqueSé  :  -        ^     * 

EEIPMTIB:  V.  actif,  et  quelquefois  neu- 
tre. (Il  se  conjugue  comme  Partir  dan»  H 
temps  simples,,  et  avec  l'auxiliaire  àroir 
dans  les  temps  composés.)  Répliquer?  ré- 
pondre sîir-le^champ  et  vivement.  Il  ne  hi 
a  reparti  ([Ue  des  impertinences.  Il  ne  lui  a 
reparti  que  par  injures,  qUe  par  des  injuret. 
Repartir  brusquement,  vivement^  S'il  wVii 
parle,  je  saurai  bien  lui  repartir,  je  saurei 
bien  que  lui  fepartirj^r   ■  ^^ 

REPABn,  lE.  part,  passé. 

ÉE#AâTIB^  V.  n^  (n  se  conjugue  comme 
le  verbe  çi-dessus,  mais,  avec  l'auxiliaire 
être.)  Retourner,  ou  Partir  de  nouveau,  a 
peine  était^l  arHvé,  qu'il  fut  obligé  de  re- 
partir. 

REPARTI,  lE.' part,  passé.  H  est  reparp. 
Elle  est  repartie,  ^ 

.BÉFART».  y.  a.  (Je  répartis,  tu  répar- 
tis, il  répartit;  nout  répartissom,  rout  rt' 
partisse!.  Us  répartissent.  Je  répartittait. 
Je  répartie.  Je  répartirai.  Je  réparliratt- 
RépartU,  répartissez.  Que  je  répartisse.  Bé" 
partissant.)  Partager,  distribuer.  Répartir 
les  bUm  é^um  succession  entre  plutteurt 
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H^jARTi,  iB.  part,  pass^ 
BÉP>»'"TEUB.  S.  m. 

lion,  celui  quiiait,  qui  es 

une  répartition; 

Ailj^'tîMvem.,  Commissa 
tommissaires  chargés  do 
riQsition»  entre  les  contrit 
lÉPARTITIOX.  S.  f.  ï 
,\mh\iiion.  Faire  la  répai 
pgur  les  quartiers  d'hiva 
deiittftlh  dw  biem  d'um  i 
'paftUiondel'actifniobilit 
(ietid'un  failli.  La  réparti 
laire  la  répartition  des  C( 
im  département.  Adopter  1 
ùiion.  Impôl  de  répartitio 
(jiicl  on  détermine  d'aboi 
commune  doit  payer,  pot 
lion  «c  fasse  entre  los  hal 
pmii  Impôt  de  quotité. 

ERPAS.  s.  m.  Nourritu 

à  certaines  heures  régléei 

liaicmcnt  Du  diner  ,et  dt 

jiirepasiAui  heurée  du  r 

pâi.  Jiepas  fruffal.  Un  rep 

^hpas  magnifique.  Un  m 

;  preiid-il  ses  repas  ?  Faire 

■V/  ^'P«'-  Repas  à  juste  p 

'lifpas  en  maigre.  Repas  et 

"l francs  dans  les  repas.  S 

p4i.  Au  milieu  du  repas 

t\ipat  de  cérémonie.  Repa 

à  tant  pnr  tête.  Troublei 

rfpàtl  Inviter  à  un  repas 

.  ffpat.  Le  bon,vin  eetVdjn 

Tiier,  prier  à  un  repas,  i 

'  Éfjatjer un  repas. Une  ma\ 

Ithoit  rarement  entre  sei 

fort  (bng ,  fort  îburt.  Ce 

,  [ftri  iérieux..  ,Le  repas 

wiie.  :■'''[:]  ;  ■'■,'/■••*■'•■.•;- 

in  repat  prié.  Un  rep 
un  certain  nofnbredopcf 
^JEaire  ies  quatre  repas 
rîmcPtït  souper.  C'est 
m  quatre  repas r\  :  v 

y  é  faire  qu'un  repas, 
/i  >i«  fait  qu'un  repas  p 
même,  Son  repdf  éft  le 
Virtscul  ou  son  princi 
> aussi, Lediner ouïe  sou 
rfpas,  C'est  celui  où  il 
Ti'il- prend  avec  le  plus 
,  lEPAgSAGE.  S.  m. 
1'^  repatsagè  d'une,  robe, 
Uyepattage  d'un  chape 
ex  oj^trier  ne  fait  que 
'  R^PAgg^S.  yi  n.  P 
^présétrc  allé  d'up  lier 
nir  de  ccluj-ci  au  pre 
nouveau  l'espace  qui 
f'iaiie  a;  pané  et  repas 
patte  par  ici  ce  matin, 
P'ifierait  demaik.  Je 
V^rle  même  chemin.  Il 
^^ngleterre.  Cela  repass 
^^urément;ce  bien  a 
i'^"'ilie,apréienétrei 

il  signifie  au  figuré, 
quelque  chose.  /(  repas 
''i'^' d' a fjlif tion  qu'il - 
^f^c  trittene  lur  les  a 

^^pKHzn,  est  aussi 
**c,  Traverser ^0  nouv 
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JfiHéti,  Répartir  une  tomme,  népar^ir 
yteonlril^^i^o^''  liéparlir  deHroupeeen  di- 
r!rieantomementt.  La  ville  étant  trop  pe- 
ine pour  loger  toutei  Ut  troupet,  il  fallut  en 
répartir  la  moitié  dant  let  villaget  voitint. 

HKi'ARTi,  iB.  part,  passé.  .  >    .  ' 

--^pâH'flTEUR.  0.  m.  T.  d-Administra- 
lion,  celui  qui iait,  qui  e«t  chargé  de  faire 
une  rcpartitioni       -  ''    ';,V 

AiUpci^yrem'',  Committairet  répdrtiteurt, 
tommissaircs  chargé»  do  répartir  les  im- 
liositjon»  entre  les  contribuables.  ,,    . 

lÉPARTITIO!!.  S.  f.  Partage,  divistàft,* 
dii^riliulion.  Faire  la  répartition  dèt  troupet  \ 
PQur  let  quartiert  d'hiver.  La  répartition 
itt^ffttt,  dei  tient  d'une  tuecettion.  Laré- 
'parution  de  l'actif  mobilier  entre  let  créant 
(iett  i'ur\  failli.  La  répartition  d'une  tomme, 
faire  la  répartition  det  eontributiont  darit 
un  département.  Adopter  un  mode  de  répaf" 
liiion.  Impôt  de  répartition,  Celui  par  le- 
(uicl  on  dctemiine  d'abord  ce  que  chaque 
commune  doit  payer,  pour  que  la  réparti- 
tion se  fasse  entre  les  habitanti,  Jl  est.op;* 
DUHéà/wp<)(  di  quotité,     r^^      ^^  ! 

'  lEPAS.  s.  m.  Nourriture  que  Ton  prend 
àccrlaincs  heures  réglées.  Il  se  dit  princi- 
l>alcmcnt  Du  diner  .et  du  souper.  L'^^ure 
M  repas.,  Aux  heuret  du  repat.  Avant  le  re» 
jfit.Jiepat  fruffal.  Un  repat  tomptueux.  Un 
y^'Hpai  magnifique.  Un  mauvait  repat.  Oit 
^  pr^/td-i/  tet  repat  f  Faire  un  bon  repat.  Lé^ 
,  yr  repat.,  Repat  à  Jutte  prix.  Maigre  repat, 
Ufpat  en  maigre.  Repat  en  grat.  Çxtét,  (em- 
vp^rance  dant  let  repat.  Sobre  dant  tet  re- 
pas. Au  .milieu  du  repat.  Repat  de  nocet. 
Ht  pat  de  cérémonie.  Repat  de  eorpt.  Repat 
à  tant  par  tête.  Troubler,  interrompre  le 
repat!  Jntiler  à  un  repat.  Donner  un  bpau 
.fFpat.  Le  bon,vin  ittVdme  d*un  repat.  In' 
titer,  prier  à  un  repat.  prier  à'un'reptu. 
'  Kf/ayer un  repat. Une  maff^equ'à  tet  repat. 
1t  fmi  rarement  entre  tet  repat.  Un  repat 
fort  Tong,  fort  dourt.  Ce  repat  fut  fort  gai^, 
.  fort  iérieux..  .Lf   repat  fMt  tervi  à  inef" 
teille.  .      :  '    ' 

l'n  repat  prié,  Un  repas  qui  se  donne  à 
un  certain  i^ofnbre  de  personnes  invitées. 
^^aire  tet  quatre  repat,  déjeuner,  dlncr,  - 
r>mcF=tït  souper.  &itt  un  hàmme  qui  fait 
tet  quatre  repatiV      ^'.  ^  •     •  ^ 

yé  faire  qu'un  ff pai ,  |Hner  seulement. 
H  ne  fait  qu'un  repas  par  jour.  On  dit  de 
même,  sonrepdt  en  le  diner,  Ld  dîner  est 
ViTt  »cul  ou  son  principal  repas.  On  dit 
>  aus«û,  Le  dîner  on  h  touper  est  son  meilleur 
repat,  C'est  celui  où  il  mange  le  plujL  celui 
quil-prend  avec  le  plus  de  plaisir. 
,  IEPA8SA6E.  8.  m.  Action  de  repasser, 
i^  repatsage  d'une- robe,  d'une  chemise,  etc. 
ifrepnttage  d'un  chapeau,  d'un  canif,  etc. 
Çei  ouvrier  ne  fait  qui^  det  repattaget.  ^ 
*  K^PASsi^.  V.  n.  Passer  do  nouveau  ; 
^prés  être  allé  d'un  lieu  à  un  autre,  reve- 
nir de  ccluj-ci  au  premier,  traverser  de 
nouveau  l'espace  qui  est  entre-deux.  La 
(hotte  <t  pdué  et  repatté  devant  nour.  lit» 
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P'if ferait  demain.  Je  tu  veux  pat  repatitr 
P^rle  même  chemin:  Il  vienl  de  repàtteren 
^yleterré.  Cela  repattera  par  met  mains. 
^«^rement;  cé  bien  a  repatté  dant  notre 
jamlle,  aprét  en  être  torti  depuis  unsUcU. 
ii  8iî,'nifie  au  figuré.  Revenir  en  idée  sur 
i"ciquc  chose.  /(  repassait  sans  cesse  sur  Us 
'^'i^i'd'afflif;tum  qu'il  avait  eus.  H  repassait 

f ^c  trineue  sur  set  anciennes  erreurs. 
«EPAggER,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 

c»  Traverser xlo  nouveau.  Repasser  la  mer. 


Repatter  let  montt.  L'armée  repatta  let  Al- 
pet.^  Il  fâlluiigepatter  la  rivière,        > 

Il  signifie  aussi^  Transporter  de  nouveau. 
te  .même  batelier  qui  vous  a  passé  vous  re- 
passera, m/'^^'-'^]'-'^.^'  ""  \""\  }%  ■"       \  :*^  ■■';"■  .■, 

Repasser  des  .couteaux ,  des  rasoirs,  des 
ciseaux,  etc.,  sur  la  meule,  ffur  la  pierre,  Les 
aiguiser,  leur  donner  de  nouveau  le  taijlant 
et  le  fil...o- :'■  'm:\ ..,  .■■ '^  .  •' .  ^^ .% h    .i-  .  ,•  '  ■»  ■• 

Repasser  la  lime  sur  quelque  ouvrage  dé 
fer,  de  cuivre,  etc..  Le  polir  de  nouveau 
avec  la  lime.  >    ii-if.  4  v    k.  '>■■ 

,  Fig/,  Repatter  la  Mme  sur  uWmvrage  de 
prose  ou  de  vert,  Y  travailler  dé  nouveau, 
pour  achever  de  le  polir. 

Repatter  det  étoffée  par  la  teinture,  "à  la 
teinture',  Lan  remettre  à  la  teinture  lors- 
qulelles  n'ont  pas  bien  pris  d'abord  la  cou- 
lemr.  qu'on  vo\ilait  leur  donner,  ou  jfu' elles, 
l'ont  perduifc  par  le  temps. 

Repatter  det  euirt,  Leur  donner  un  nou- 
vel apprêt.  Hepaiifr  un  vieux  chapeau,  iJd 
reteindre,  lui  donner  un  nouvel  appcét^  un 
nouveau  lustre. 

Repatter  du  iinge,  du  ruban,  une  étoffe, 
un  chapeau,  Passer  un  fer  chaud  sur  du > 
linge,  sur  du  ruban,  etc.,  pour  le  rendre 
plus  i|ni,  pouren  ôter  les  mauvais  plis.    ^ 

Vig.,  Repatter  quelque  chote  dans  son  is^ 
prit,  dans  sa  méfnoire,  8e  remettre  quelque 
chose  dans  l'esprit;  dans  lamémoirc.  Quand 
je  repatte  dant  ma  mémoire  tout^ce  qu'iL  a 
fait  pour  moi...  Vous  ne  sauriez  trop  repat" 
ter  dans  votre  etprit  let  obligationt  que  vout 
avez  à  cette  personne.  On  dit  aussi  quelque* 
lois  simplement  dans  ce  sens,  Repasser.  FjT 
repattant  toute  ta  vie,  il  y  trouve  peu  de 
jour  t  heureux,  >  ■■,' 

Repatt^  untermon,  un  discourt;  Un  râle, 
etc.;  Répéter  un  sdrmon,  un  discours,  un 
rôle,. etc.,  qu'on  a  appris  par. cœur,  afin 
d'être  plus  sûr  de  sa  mémoire.  Ce  comédien 
repatté  toujourt  ton  rôle  avant  d'entrer  en 
tcéne.  Il  a  betoin  de  ftpatier  ta  leçon  avant 
de  vout  la  réciter. 

RjsPASSÊ,  ÊE.  part,  passé. 

ftEPA^EUSE.  s^  f .  Celle  dont  le  métier, 
est  de  repasser  du  linge. 
}y    SEPATEft.  V.  a.  Paver  de  nKjuveau.  On 
repave  cette  rue,  cette  cour         v 

Repavé,  ée.  part,  passé.  .    -.'  '* 

REPÊCHER.  V.,  a.  Retirer  de  l'eatt ,  cfu 
fond  de  Teau  ce  qui  y  était  tombé.' /(  était 
tombé  dant  le  fond  ^de  la  rivière,  on  Va  f e- 
péçhé  à  demi  mort.  Repécher  detballott,  det 
caittet,  detmarchanditet. 

REPp>cHé,  È.E.  part,  passé.    ;  , 

REPEIIIDRB.  V.  .a.  Peindre  de  nouveau. 
/(  a  fait  repeindra  ta  galerie,  let  boiteriet 
de  ton  appartement,    t  \,.  i      -.         :  \^ 

REPEiifT,  EINTE.  part,  passé.  C*fff  un  fo- 
bf^au  f^pfinl.  .  ^ 

Il  s'emploie  atissl  comme  substantif ,  et 
se  dit  Des  endroits  d'un  tableau  sur  lesquels 
on  a  appliqué  de  nouvelles  cotfleurs.  lïy^a 
plusieurs  repeints  dans  ce  tableau.' , 

RBPE?rSER.  v.  n.  Penser  de  hieuVeaii, 
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pitti  par  ici  ce  fmalin,  il  m'a  dit  gu'frr<>iS-Téflédi()r  plus  profondément  sur  unechoêç. 


N 
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Ce  que  vous  me  dites  mérite  que  fy  repense. 
Vous  n'avez  point  assez  pensé  à  cette  affaire, 
à  ce  projet  ;  je  vous  conseille  d'y  repenser 
avant  de  prendre  un  parti,  fy  repenserai 

REPEMTAMCE.  S.  f.  i  Regret,  ^douleur 
qu'on  a  de  ses  péchés.  Il  est  mort  avecheau' 
coup  de  repentarue,  avec  une  grande  siepen- 
tatue  de  ses  péchés.  Il  ne  sjemploie  guère 
que  dans  le  langage  de  la  piété./ 

REPEHTART,  AHTE.  adj.  Qui  Se  repent 
d'avoir  péché.  Donner  Vabiolution  à  un 

^    ^  \      ^     ' 


«/■•j 


homme  vraiment  contrit  et  repentant.  Elle 
ett  contrite  et  repentante.  Ett-il  bien  repen 
tant  de  tet  fautet  ?  Il  en  ett  repentant^ 
repentant.     ■   "^^   .' ■  -  :"■•''■■■  ' ••;:,  ^U 

REPE.^TIR  (SE)  v.  pron.  Avoir  une  vé 
ritable  douleur,  un  véritable  regret.  S^re» 
pentir  d'avoir  offenté  Dieu.  Se  repentir  de 
tet  fautet,  de  tet  îortt,  de  tet  péchét,  de  tes 
égaren)entt.  Se  repentir  de  ta  mauvditeton' 
duite.Il  t'en  ett  repenti., H  n'ett  pat  à  t'en 
repentir.  Vous  ne  vous  en  repentirez  jamait. 
Il  ne  faut  jamait  te  repentir  d'avoir  bien 

'  fait.  Il  a  fait  une  trét  grande  faute  f  il  aura 
tout  le  tempt  dct'en  repentir.  Ah!  que  je  me 
fepent  de  n'avoir  pat  fait,  de  n'avoir  pat 
dit  telle  chote!  Je  me  repent  de  lui  avoir  fait 
du  mal.  Je  me  repent  du  mal  que  je. lui  ai 
fait.  Je  ne  me  repens  pajs  de  l'avoir  obligé:. 
On  dit  quelquefois,  par  menace  i  Je  VtnfC'i 
rai  bien  repentir.  Il  s'en  repentira.  /  "  f 
Repe.hti,  ie.  part  panne.  Pécheur  repenti', 
Lei  Filles  repenties,  ou  simplement.  Les  Rt- 
penties^nedïi  de  Certaines  maisons  religicu-  ^ 
ses  ou  des  filles  qui  ont.  vécu  dans  le  dé-^ 
.s<>rdre8e  retirent  où  sont  renfcrniécs  pour 
faire  pénitence.  Elle  s'était  retirée  §ux  PU' 
les  repenties.  On  la  mit  aux  Repenties.     '■■\:' 

.     Subst.,  Les  repentis,  ÀJifi  pcc)icurs  re--^ 
pentis.  Les  justes  et  les  repentikjfcrjjnt  à  la 
droite  de  Dieu,  '-'^y-:).-:-  -vi:»:,:    '':'V-  "    ."■■*^- 
REPENTIR.  .8.  m:  Regret  sincère  d'isiVoIr" 
faijt  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose. 
Il  se  dit  particuliére.nent,  en  parlant  Des*  • 
fautes  qu'on  ^.commises.  Repentir  sincère, 
cuisant.  Il  enaw0it  u?(  éternel  repentir,  Il  en 

'ett  au  repentir.  Etre  touché  de  repentir,  d'un 
grand  repentir.    Verter  det  larmet  de  rC'i 
pentir.  Le  repentir  tuiï  ordinairement  le 
crime.  Repentir  de^et  péchét.  Je  lui  aipar* 
donné  ta  faute j^  parce  qu*\lm*en  a  témoigné  ; 

"  beaucoup  de  repentir.  Il  en  conçut  urî  grand  , 
repentir,  un  profond  repentir^,  un  vif  repen' 
tir /de  vifs  repentirt.  Un  léger  repentir. 

REPEîwiR^  en  termerdc  Dessin  et  de' 
Peinture,  signifie,  La  trace  d'une  première 
Idée  qu'on  a  vqyhi  corriger.  Il  y  a  deè.re^ 
penlirt  dans  ce  table^,  on  y  voit  encore  l'o- 
vale d'une  tété  sur  laquelle  y  artiste  arepeinï. 
Les  repentirs  sont  quelquefois  la  preuve  d'un 
tableau  orig^a^,  ,-'■_ 

'  REPIEfftCER.'v.  a.  Percer  de  nouveau.    . 
Ce  muid  a^té  percé  trop  haut,  il  faut  le 
repèrèer 

în  termes  d*Ortèvre^  Bfpfrf^r  un  ouvra^ 
fljg,l  Découper  un  ouvrage  tracç  pour  étrerà 
ou 

EPERcé,  Ée:  part,  passé. 
PERCUS8IF,  ITE.  adJ.  T.  ^e  Médec» 

^Quila  la  propriété 'de  répercuter.  Il  se  dit 
Dés  médicaments  qu'on  applique  sur  un  ' 
exanthème,  sur  un^  tumeur,  pour  (aire/ 
refluer  1^  dedans  ;  du  corps  les  humeurs, 
quf  l'pccasionnent.    Topique   répercustif, 
qui  a  un  effet  répercussif.  ,  '. 

Il  s'emploife  aussi  substantivement.  Lff 
astringents,  la  glace.  Veau  très  froide  sont 
des  répercussifs. 

R^PÇllCU88I05r.  s.  i.  Terme  didactique. 
Action  des  humeurs  qui  rejflucnt  au  ^dedans 
du  corps;  Action  des  médicaments  réper- 
cussifs. La  répercussion  det  humeurs:  Cela^, 
fait  répercussion.  V  "     , 

'  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sons,  dcia 
lumière,  de  la  chaleur,  et  11  signifie,  Ren- 
voi, réflexion.  La  r^f rciaf ion  déf  tons.  La 
répercussion  des  rayons  dur  soleil. 
.  RÉPERCUTER.  V.  a. "i^erme didactique.. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  humeurs7lprsque, 
étant  en  mouvement  pour  sortir,  quelque 
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REPERDRE  —  REPEUPLER 


cautto  Icsfftit  rentrer  atrdodahw.  Cé\<%  répet- 
culc  lethumeurt.    •  \fliV    ' 

Il  80  (J il  Aussi  en  parlant  Deslor^s,  d6  ta 
luniière,  do  la  chaleur,  et  signiflo  alors, 
JlcJlêehIr,  renvoyer.  L'écho  Répercute  le  ion. 

Il  .s-cMiploic  dans  les  deux  acceptions  avec 
li>  pronom  personnel.  Loriçue  le«  humeurt 
viennent  à  te  ri  percuter,  L§  ton,  le  càlori' 
que  xe  répercuté  it. 

llKPBRGUTK,  iB.  part,  passô. 
^REPERDRE. tv.  a.  Perdre  do  nouveau. 
Sa  fortuMf  qu'il  avait  eu  bien  de  la  peine 
à  rclablir,  il  vient  (fe  la  reperdre.  Reperdre 

aufeU.  ■.'■.'«.'■■       ,■■;»'>. 

*'1u:peruu,  ub.  ipi^rt.  pasâô. 

REPÈRE,  s.  m.  Terme  commun  &  beau- 
coup d'Arts  et  Métiers.  Il  signifle  principale- 
iii(5nt,  J'rait  ou  marque  que  Ton  fait  àdilTé- 
rcntes  pièces  d'un  ouvrage,  pour  Iqs  ajus- 
ter avec  exactitude  ot  sans  tâtonnement, 
quand  on  veut  les  assembler,  les  rappro- 
clfcr.  On  dit  de  môme,  Point  de  repère. 
i  n  se  dit  égalenient  Dos  marques  que  Ton 
failaux  tubes  d'imo  lunette  pour  les  allon- 
ger ou  les  aocourcir  au  Juste  point  do  ce- 
lui  qui  s'en  sert.      *    i  a 

Il  se  dit  aussi  Dès  marques  que  l'on  fait 
sur  un  mur,  sur  un  Jalon,  sur^un  terrain, 
etc.,  pour  indiquer  ou  retrouver  un  ali- 
gnement, ^n  niveau,  uno  hauteur,  une 
distance. 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  Ihvontalrd,  table, 
recueil  où  les  choses,  les  matières  sont 
rangées  dans  un  ordro  qui  fait  qu^on  les 
trouve  facilement.  yluM  mon  répertoire, 
j'aurai  bientôt  trouvé  ce  que  vout  medeman* 
dez.  Un  regittre  tant  répertoire  ett  fort  in- 
commode. Je  votM  pûit  aitément  donner  cette 
date  par  le  moyen  de  mon  répertoire,  Let 
notairet,  let  huittiert  doivtnt  ^enir  det  ré^, 
pertoiret. 

Il  se  dit^^ngurén^ent  et  familièrement, 
d'Une  per.sonne  qui  se  souvient  de  beau- 
coup do  choses  en  quelque  matière  que  ce 
soit,  et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire 
les  autres.  Cett  un  répertoire  de  loutet  let 
inlriguet  de  la  vieille  cour.  Cette  femme  ett 
un  répertoire  vivant  de  tout  ce  qui  te  paste 
dans  son  quartier.  Cet  homme  ett  un  réper" 
taire  d'anecdotet.        ^  .  v    ;         ■  » 

RÉPERTOIRE,  cst  aussl  1.0  tltro  do  cer- 
tains recueils.  Répertoire  de  juritprudence, 

nÈPERToiRB,  en  termes  de  Théâtre ,  La 
liste  des  pièces  restées  au  théâtre.  Cette 
pièce  fait  partie^d}n  répertoire,  ett  ret^ée  au 
répertoire.  Cette  comédie  a  été  effacée  du  ré" 
pcrtoirertt  disparu  du  répertoire. 

Il  so  dit  également  do  Lïvlisto  des  piè- 
ces que  les  con^diens  doivent  donner 
dans  la  semaine.  Cette  pièce  ett  tur  le  ré' 
pertoire.  On  a  fait  ce  matin  le  répertoire  de 
la  temaine, 

RfiPÊTAiLLER.  V.  a.  Répéter  Ist  même 
chose  Jusqu'à  Tennui.  Cet  enfant  répétaille 
toujourt  la  mime  chote.  Une  fait  que  répé' 
tailler.  Il  est  familier.         *'      -Vi,        ^  v 

RÈPKTAiLLÉ,  KE,  part,  passô.  ' 

RÉPÉTER.  V.  a.  Redire,  dirç  ce  qu'on  »^ 
déjà  dit  soi-mèinc.  Je  voiu  ai  dit  cela,  et 
•je  vout  Je  répète,  On^^ne  taurait  trop  lui  ré" 
péter  ces  saget  parolet,  Hépéieg^moi  votre 
qnettion.  Il  répète  dit  foit  la  mème.ehote. 
cet  écho  répète  deux  foit,  troit  foit,  let  pa^ 
rolet,  let  sont.  Le  publie  a  fait  répéter  ce 

couplet,  _    >  ...r-r.À-'H'_:'\:-J^W':y'''':'^:-^r:. 

11  ^'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr- 
SQnncl,  et  so  dit  D'un  homme  qui  recom- 
mence les  mémos  histoires  ;  d*un  auteur, 
.d*un  poète,  d'un  musicien,  d'un  peintre, 


qui  dans  tours  bdvrai^s  se  çcrvent  souvent 
des  mémos  tours,  des  mêmes  manières,  des 
mémos  chants,  des  mêmes  tmits.  C*ett  un 
conteur  agréable  ;  mait  il  te  répète  quelque" 
foit.  Ce  vieillard  ett  tujet  à  te  répéter.  Ce 
poète,  ce  muticien  a  fie  défaut  de  te  répéter. 

Il  se  dit  quelquefois  Dos  mots,  des  phra- 
ses, etc.,  qui  sont  répétés.  Le  même  vert  te 
répètfè  deux  foit  à  la  fin  de  chaque  couplet  dé 
cette  chanton.  Le  mime  mot  te  répète  troit 
foit  dant  un  rondeau,  '''-'. 

HÂPÈTER,  signifie  aussi,  Redire  ce  qu'un 
autre  à.tlit.  Cet  écho  répète  let  mott.Çeterin 
répété  piutUurt  airr.  Vaut  répétez  ce  qu'on 
a  dit  cent  foit.  On  a  répété  cette  eahmnie 
dant  vin  iibeliê.       '  "^ 

Cette  jpiontre,  cettfpenduU  répète  let  heu" 
ret,  let  quarte,  Kji  poussant  un  ressort,  ou 
en  tirant  un  cordon,  oii  lui 'fait  sonner 
rhouro  ot  les  quarts.  <  '    v  %;    ;  ,      ^ 

•£n  termes  do  fibrine, Répéter  let  tignaux, 
Faire  les  mémos  signaux  que  le  comman- 
dant,.alln  que  les  vaisseaux  les  plus  élol^ 
gnés  puissent  les  voir  ou  les  entendre. 

Répéter  une  expérience,  une  obtervalion, 
Fairo  uno  expéi;^ence,  une  observation  qu'on 
a  déjà  faite,  ou  qui  a  déjà  été  faite  par  un 

autre.  ,.    c   ••..'•  ■   -•;.■  r»    •'■■"!  • 

Avec  le  ^n.  pbrs..  Cela  te  répète  toU" 
vent,  te  répètriqut  let  joùrt,  Cola  se  renou- 
velle, a  lieu  souVent,  tous  les  Jours.  On  le 
dit  surtout  Do  ce  dont  le  retour  est  fâ- 
cheux, désagréable,  fatigant. 

RÉPÉTER,  signilio  quelquefois.  Rappor- 
ter ce  qu'on  a  entendu  ;  et  il  s'emploie  dans 
un  sens  do  blâme.  Prenez  garde  à  cet  /lom- 
me,  il  ett  tt^et  à  répéter  ce  qu'on  a  dit,  ou 
simplement,  à  répéter,  Let  enfante  répètent, 
tuM  te  douter  det  inconvénient^  quf  cela 
peut  avoir.  •  -^      . 

Il  86  dit,  figùrémont,  Des  miroirs  et 
des  autres  choiies  qui  représentent,  qui 
rénéchissent  l'imago  des  objets.  L'eau  du 
ruitteaù  répétait  ton  image.  Cet  deux  glacet 
placéet  enrtgard  répètent  letobjett  à  V  infini. 

Il  se  dit  aussi,  ilgurénient,  on, parlant 
D'une  disposition  symétrique  qui  présente 
d'un  côté  l'équivalent,  le  pareil  do  ce  qu'on 
voit  dp  l'autre.  On  a  tépété  cet  ornement  à 
droite  et  à  gauche.  Cette  porte  n^ouvre  point, 
elle^ne  tert  qu'à  répéter  Vnutre,  ;, 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  lo  pronom 
ppsonnol,  dans  les  deux  acceptions  qui 
précèdent.  Lft  objett  te  répètent  à  l'infini 
dant  cet  deux  giajcet.  Let  mémet  ornemente 
te  répètent  tur  let  autret  facet  de  l'édifice, 

Bûpétru,  signiflo  encore,  Dire  ou  fairo 
en  particulier  plusieurs  fois  une  mémo 
chose,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exé- 
cuter en  public.  Répéter  ton  termon,  ta  IC" 
çon.  Répéter  une  comédie.  Répéter  un  ballet. 
Je  lui  ai  fait  Répéter  ta'  leçon,  ton  rôle. 

HÉPÉTER,  signifie  quelquefois.  Exercer 
des  élèves  09  particulier,  lour  expliquer 
plus  amplement  ce  ^e  lo  professeur  leur 
enseigne  dans  ses  leçons,  lour  donner  des 
oonseils  sur  la  manière  de  faire  les  devoirs, 
etc.  7i  répète  ce»  diu»  élèvet.  8a  profettion 
ett  de  répéter»  ■  r^Xr^sf^f}::^:.  '!::^y';-x'i.. 

BÂPÉTER,  signifie  aussi.  Redemander  ce 
qu'on  a  donné,  ce  qu^on  a  prêté,  ou  ce 
qu'on  prétend  qui  a  été  pris  contre  les  rè- 
,glos  ordinaires.  Il  se  dit  en  parlant  Dos  per- 
^  sonnes  et  des  choses.  Répéter  un  prisonnier. 
Répéter  un  cheval.  H  m^a  prit  înon  bien,  j'ai 
droit  de  le  répéter.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  de  Jurisprudence  civile  ou 

^milltalro..  .  .  ./    o^f^^,..  A  1  ..r>^-:f^  • 
Répéter  det  fraie  iur  quelquun,  ou  mieux. 
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:■      -      f.'      .:  .  .      ■...  ■•■.■■. 

contre  quelqu'un.  Demander  qu'il  rcmi„jn,.  \ 
les  frais  qu'on  a  faits.  -    '^,: 

En  termes  d'Offlcialité ,  Répéter  dn  y 
moint,  Entendre  en  déposition  des  toinoj,  ' 
qui  sont  venus  à  révélation  sur  la  publicà!! 

tion d'un  monitoire,  d'un  réaggrave. 
RÉPÉTÉ,  ÉBf.  part,  passé. 

RÉPÉTITEUR.  S.  m.  Celui  qui  rcpétp 
qui  explique  à  des  élèves  la  loçon  d'un  nru- 
fésseur.  Répétiteur  de  mathématiquti  d] 
droit,  dt  langue^recque.  Répétiteur anh^ 
cée  Louit-le-Grani^Cet  élève  a  un  répHii 
leur;  on  lui  a  donné  un  répétiteur.  MaUr] 
répétiteur.  Maître  d'études. 

RÉPÉTITEUR,  en  termes  do  Maijno,  s( 
dit  Dos  vaisseaux  d'une  escadre  ou  d  uno 
division  qui  répètent  les  signaux  de  r amiral 

RÉPÉTITION.  S.  f.  Redite,  retour  do  ia 
mémo  idée,  du  méma  mot.  Son  livrr  tu 
plein  de  févétitiont,  Let  répétitions  toiu  fn. 
nuyeutet.  Éviter  let  répétitiont.  Répéiithn 
de  mott,  H  y  a  trop  de  répétitions  dans  et 
ditcourt,  dant  cette  mutique. 

Pendule  à  répétition,  montre  à  répétUm, 
Pendule,  montre  qui  répète  l'heure  quaii.l 
on  tire  un  cordon,  ou  qu'on  pousse  un 
petit  ressort.  ^7  ' 

.RÉPÉTITION,  se  dit  aussi  d'Une  figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  employer  plu- 
sieurs  fois ,  soit  les  mémos  mots ,  sqit  lo 
même  tour.  Cet  ofaleur  fait*touvent  utau( 
de  la  répétition, 

RÉPÉTITION,  so  prend  quelquefois  pour 
Réitération.  Let  habitudet  t' acquièrent  fKtr 
ia  répétition  fréquente  det  mêmes  actet. 

RÉPÉTITION,  signiflo  encore,  L'exercice 
des  écoliers  qu'on  répète.  Faire  des  rép^ih 
tiont.  Donner  det  répétitiont. 

Il  signiflo  aussi,  L'action  de  répéter, 
d'essayer  en  particulier  certaines  choses, 
podr  les  mieux  exécuter  en  public,  taré- 
pétition  d'une  tymphonie,  d'un  ballet,  d'unt 
pièce  de  théâtre.  On  a  déjà  fait  troit  ou 
quatre  répétitiont  de  ce  ballet,  de  cet  opéra, 
de  cette  comédie.  Cette  tragédie  va  être  mite 
en  répétittoH,  Sa  comédie  a  été  mise  en  ré- 
pétition. On  a  interrompu  let  fépétition\^ 
de  ta  tragédie,.  La  première  répétition.  Lu 
répétition  générale.  Cette  pièce  est  en  tépé' 
tition.        /^.,  ■'■    u.: 

Être  en  répétition ,  se  dit  quelquefois  De 
l'auteur  mémo  dont  on  répète  la  pièce. 

RÉPÉTITION ,, en  termes  do  Beaux-arts, 
Copie,  reproduction,  d'une  statue,  d'unU- 
bleaii,  faite*  par  fauteur  lui-même,  ou 
sous  SOS  yeux,  sous  sa  direction.  Il  «»'" 
plutieurt  répétitiont  de  ce  tableau  de^  Ra- 
phaël, 

RÉPÉTITION ,  en  Jurisprudetice ,  L'aclion 
par  laquelle  on  redemande  en  Just^ico  ce 
qu'on  a  payé  de  trbp,  ce  qu'on  a  avance 
pour  un  autre,  etc.  Répétitiont  de  fruith 
de  frait,  de  dépent.  Cela  ett  tujet  à  répéti- 
tion. Action  en  répétition. 

REPEUPLÇNBirP.  s.  m.  Action  do  re- 
peupler. Le  repeuplement  d'une  colonie.  Le 
repeuplement  d'un  étang.  Le  rep<up/«'»«"' 
d'une  forêt.  ..^  '-  ^ 

REPEUPLER.  V.  a.  Peupler  do  nouveau 
un  pays  qui  avait  été  dépeuplé.  La  pesje 
et  id  guerre  avaient  fait  périr  lamoiiié  de* 
habitante  de  ce  paye,  on  y  a  envoie  du  momt 
pour  le  repeupler.  .  :r    '  .       ' 

Repeupler  un  étang,  Remettre  du  poisson 
dans  un  étang  où  il  n'y  en  avait  plus.  0» 
dit  do  mémo  :  Repeupler  une  terre ,  ^^ 
plaine  de  gibier.  Repeupler  une  garenne»  ^ii^ 
colombier.  Une  batte-cour. 

Repeupler  une  forêt,  un  boit,  Lcsreplan' 


"% 


.  r  iP8  regarnir  d'arbres,  soit  on  y 
n'iul,  etc.,  8oU,en  y  mettant  d 

Jnpcrsonnel.C^ae  1)^61  «(prorr 

ILlée  Cette  batte-tour  commet 
^Jupier.  C.(teJor^t  le  rq)eup(6  er 

'^'nnpl^rrri.èB.  part  passé. 
«tVi<:.  s.  m.-T.  duJeudopiqu 

dit  Lorsque  l'un  des  Joueurs,  a 
îucr  aucune  carte,  compte  Jusqu  1 
il  nuo  celui  contre  qui  il  Jou 

;M,mpter;ce  qui  fait  qu'au 
compler  simplement  trente,  il 
nMfttre-vingt.dix.  /*  a  fait  repic. 

tau  r^pic.  Il  m'a  fait  de^^ ^ 
tuHe.  nepic  au  dernier.  Je  i  ai  fi 
xm  Hes  repic.  ■ 

Klg.  et  fain.,  Faire  quelquun 
faire  repic  ci  capot,  Le  rédiUro  b. 
voir  réporidrc,  il  no  savoir  quo  dii 

REPIQUAGE.  «.  m.  Change! 
pince  (l'un  jeune  plant. 

BKPIQUER.  V.  a.  Piquer  de  no 

iLsignilieen  termes  de  Jardinag 
bnriculture.  Faire  Un  repiquage. 

unplnnt.     * .  •• 

,     RF^iMurÉ.ÉE.  part,  passé. 

RÉPIT.  S.  m.  Relâche,  délai,  si 
Je  le  poursuivrai  incetsamment  et  n 
nmi  point  de  répit.  Je  lui  aidonn 
.  d'un  mois.  Ce  créancier  n'a  jamais 
répit  à  ses  débiteurs  II  me  tourm 
tme  pour  que  je  rempXitte  la  pro 
je  lui  ai  faite,  il  ne  me  donne" pat 
'  Vf  me  pressez  pat  tant  ;  un  peu  de 
mit  plait.  Il  éprouve  du  doule\ 
nuelles  qui  ne  lui  laitsent  pas  u 
de  répit.  Il  n'en  mourra  pat,  il  a 

rt'pU.  ,  I 

Lettres  de  répit,  ou  simplemei 
Lettres  par  lesquelles  le  roi  acco 
débiteur  un  délai  pour  payer  ce 
v;iit,  une  surséance  dos  poursuij 
créanciers.  On  fit  catter  tet  lettu 
snn^épit. 

REPLACER.  V.  a.  Remettre  en 

placer  une  ttatue.  Refilacez  ce  lit 
mesiique  que  vout  avez  ^envoyé  e 
On  1' (MU  pi  oie  aussi  avoclo  prbnc 
nel.  Iteplacez-vout^  I^  f'f'l  repia 
yeutement, 

l\EPLAGÉ,  ÉE.  part,  passé. 

REPLANTER.  V.  a.  Planter  d 
Il  [autôter  cet, arbre  de  là,  et  l 
ailleurs.  Il  faut  replanter  tout  le 
planter  un  bois  i  une  forêt,  \*  ■' 
/  l\EPLANTK ,  tE.  part,  passé. 

BEPLÂTRAOE.  S.  m.  ActiOl 
trcr  ;  Le  résultat  do  celte  actio| 
surtout  d'Une  réparation  super! 
.     avec  du  plâtre. 

Il  signiQo ,  flgiirément  et  fai 
Un  mauvais  moyen  qu'on  emph 
parer  une  faute,  une  sottise.  Ceti 
celte  explication  n'est  qu'un  n 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réconi 
sincère;  peu  durable.  C'ett  w 
H^U  ne  tiendra  pat, 

REPLÂTRER.  V.  a.  Ronduii 

Il  Highifle,  flgurément  et  fai 
Chercher  à  réparer,  à  couvrij 
une  sottise.  Il  voudrait  repldt\ 
dit,  cequ^  a  fait, 
.    Replâtré  ,  ée.  part,  passé. 

REPLET,  ETE.  adj.  Qui 
bonpoint,  qui  est  trop  gras. 
à  la  chasse,  il  est  dqjcenu  trop  n 
irop  replète.  Il  ne  so  dit  point 
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r  les  rogarnir  d'arbres,  Boit  on  y  scniant 
iVulaïul,  etc.;  soitcn  y  niellant  du  phini: 

aiiPEWï^K"»  s^emplpio  aussi  avec  lo  pro- 
nom personnel.  Ceiie  ville  t'en  promplement 

)euvl(:f'  ^*''*  baue-tour  commence  à  se 
lq,fuplcr'  Celte  forêt  ee  repeuple  en  chdlai- 

mvv.vviÀ,  ÉB.  part,  passé. 

RKPir..  8.  m.  T.  du  Jeu  do  piquet.  Il  so 
dit  Lorsque  l'un  des  Joueurs,  avant  do 
ioiicr  aucune  carte,  compte  jusqu'à  trente, 
sans  que  celui  contre  qui  il  Jouo  ait  pu 
lion  compter;  ce  qui  fait  qu'au  liqu  de^ 
coinpler  simplement  trente,  il  compte 
fluatre-vingl-dix.  Il  a  fait  repic.  Il  a  fait 
un  beau  repic.  Il  m'a  fait  deux  repia  de 
snUe.  Repic  au  dernier.  Je  Vai  fait  repic. 
Vous  Hes  repic,  ."^ 

Kig.  et  fain..  Faire  quelqu'un  repic,  le 
[aire  repic  et  capot,  Lo  rédiviro  èi  no  pou- 
voir répondre,  à  no  savoir  quo  dire. 

KtlPIQUAOE.  8.  m.  Changement  do 
place  d'un  jeune  plant. 

RliPlQURR'  V.  a.  Piquer  do  nouveau. 

Ilaignine  en  termes  do  Jardinage  et  d' Ar- 
boriculture, Faire  Un  repiquage.  Repiquer 
un  plant. 

,     nnpiui'É ,  ÊE.  part,  passé. 

r(::pit.  s.  m.  nol&che,  délai,  surséance. 
jf  le  poursuivrai  incessamment  et  ne  lui  don* 
ncrni  point  de  répit.  Je  lui  aidonr^  un  répit 
d'un  mois.  Ce  créancier  n* a  jamais  donné  de 
répit  à  ses  débiteurs  H  me  tourme^g^te  tans 
(me  pour  que  je  rempïisse  la  promesse  que 
je  lui  ai  faite,  il  ne  me  donne*pat  de  fépit, 
vr  me  pressez  pas  tant  ;  un  peu  de  répit,  ïil 
{•nus  plait.  Il  éprouve  dêt  douleurt  conti'* 
nnelles  qui  ne  lui  laitsent  pas  un  instant 
de  répit.  Il  n'en  mourra  pat,  il  a  «ncore  du 
ri'pit.  •      ;       '■■-■.:■.        -  ; 

Lettres  de  répit,  ou  simplement,  Répit, 
Lettres  par  lesquelles  le  roi  accordait  à  un 
débilour  un  délai  pour  payer  ce  qu'il  de- 
vait, une  surséance  des  poursuites  de  ses 
crcancicrs.  On  fit  catnr  tes  lettres  de  répit, 
snn^épH.  / 

rIplacer.  v.  a.  Remettre  en  place,  fîe- 
placer  une  ttatue.  Refilacex  ce  livre.  Le  do^ 
mesiique  que  vout  avez  ^envoyé  ett  replacé» 
On  l'emploie  aussi  avecle  prbnom  person- 
nel. Replace Z'vout,  Il  t'ett  replacé  avanta^ 
yeusement.  '  -  - 

^.  liEPLAcÉ,  6e.  part,  passé. 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  nouveau. 
ïlfautôter  cetarhre  de  là,  et  le  replaiiter 
ailleurs.  Il  faut  réplanter  tout  le  coteau.  Re- 
planter un  bois,  une  forêt.      .♦  . 

I\EPLANTK ,  tE.  part,  passé. 

REPLÂTRAGE.  8.  m.  Action  de  replâ- 
trer; Le  résultat  do  celte  action.  Il  se  dit 
surtout  d'uno  réparation  super Acielle,  faite 
avec  du  plâtre. 

Il  ^gnifio,  flgurément  et  familièrement, 
in  mauvais  moyen  qu'on  emploie  pouir  ré- 
parer une  faute,  une  sottise.  Cette  démarche, 
(^eiie  explication  n'est  qu'un  replâtrage. 

Il  SG  (lit  aussi  d'Une  réconciliation  pou 
sinccro;  peu  durable.  C'ett  un  replâtrage* 
H^^i  ne  tiendra  pat. 

REPLÂTRER,  v.  a.  Renduire  do  plâtre. 

Il  signifie,  flgurément  et  familièrement, 
Chercher  &  réparer,  &  couvrir  une  faute, 
une  sottise.  Il  voudrait  replâtrer  ce  qu'il  a 
^^IfCequ^lafait.     : 

Replâtré,  ée.  part,  passé.    V 

REPLET,  ETE.  adj.  Qui  à  trop  d*cm- 
«onpoint,  qui  est  trop  gras.  Il  ne  va  plut 
^  la  chasse,  il  est  dçuoenu  trop  replet.  Elle  est 
^rop  replète.  Il  ne  so  dit  point  Des  animaux. 

'  T.    II,      ■  •    ■     ■    ;.    "•■. 
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REPIG  —  RÉPONDANT 

'  '  RËI>LÊTI09r.  S.  f.  Abondance  do  sar^g  et 
d'humeur,  excès  d'eniboilpoint,  surcharge 
(l'alinientH.  Il  n'est. malade  que  de  réplétion. 
La  saignée  et  la  diète  conviennent  aux  per- 
sonnes incommodées  de  réplétion.  On  est  plus 
souvent  malade  de  réplétion  que  d'inanition. 
Toute  réplétion  ett  mauvaite,  celle  du  pain 
est  la  plus  dangereuse. 

IlsignililUl,  en  Matièrabénéficiale,  L'état 
d'un,  gradué  dont  \o  droit  avait  été  rempli 
par  un  bénéfice.  La  réplétion  et  le  défaut 
d'insinuation  et  aient  deux  empêchements  à  un 
gradué  pour  obtenir  un  bénéfice. 

REPLEUVOIR.  V.  n.  Pleuvoir  de  nou- 
Veau.  Il  repleut,  il  commence  à  repleuvoir. 

REPLI,  s.  m.  Pli  doublé.  Faire  un  repli 
à  du  papier,  à  une  étoffe,  à  un  vêtement. 

Il  se  dit  aussi  pos  sinuosités,  des  cer- 
cles que  forme  un  reptile  quand  il  so  meut 
ou  s'agite,  et,  par  extension,  do  Certaines 
clioses  Yfui  ont  un  mouvement  à  peu  près 
semblable.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  sur- 
tout au  pluriel.  Un  serpent  qui  rampait,  qui 
se  traînait  à  longs  replis.  Le  reptile  l'envê' 
ioppa  de  sesjreplis.  Lei^  replis,  d'une  écharpe, 
d'un  drapeau  que  le  vent  fait  flotter. 

Il  so  dit  flgurément  dfe  Go  qu'il  y  a  de 
plus  secret,  do  plus  caché  ^ans  J'âme.  Les 


I 


plis  et  les  replis  du  cœur  humain.  Iln'y  aquiT'^quer^  réplique^  Être  attentif  à  la  réplique. 


Dieu  qui  pénétre  dans  les  replis  de  nos  cons- 
ciences. Iln'y  a  pas  dans  votre  A^jj^un  seul^ 
repli  que  je  ne  connaisse.  .    ^    » 

REPLI ER^v.  a.  Plier  une  chose  qui  avait 
été  dépliée.  En  repliant  Cetk,  étoffe,  tâchez 
de  la  remeHre  dans  les  mêmes  plis.  Replier' 
une  robe,  un  marU^au.  Il  faut  replier  cette 
marchandise^ 

Il  signifio  aussi ,  Courber,  plier  une  ou 
plusieurs  fois.  Dans  celte  acception,  on 
l'emploie  surtout  avec  le  pronom  personnel. 
Voyez  comme  ée  serpent  te  replie.  Je  ne  sais 
comment  fait  ce  sauteur,  ce  bateleur  pour 
plier  et  feplier  ainsi  son  corps,  ses.membrcs, 
pour  se  plier  et  te  replier  ainsi.  Se  replier 
en  tous  tent.  En  cet  endrqit,  le  fleuve  se  re^ 
plie  tout  à  coup,  et  se  dirige  vers  l'est. 

En  termes  d'Équitation,  Ce  cheval  se  re- 
plie fur  lui-même.  Il  tourno  subitement  de 
la  tête  âja  queue,  soit  par  un  mouvement 
de,  peur,  soit  par  fantaisie,    r^ 

Replier,  avec  le  pronom  peRonnéi ,  sa 
dit  flgurément  D'un  homme  qui  sait  pren- 
dre de  nouveaux  biais  pour  faire  réussir  un 
projet,  pour  parvenir  à  ses  fins.  /(  se  replie 
en  cent  façons.  Il  sait  te  replier  comme  il 
veut:  I 

Fig. ,  Se  replier  t^1r  toi-même.  Se  recueil- 
lir, réfléchir  sur  soi-même.  La  réflexion  est 
l'action  de  l'Ame  qui  te  replie  tur  elle-même, 

^PLIER ,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  aussi ,  en  termes  de  Guerre ,  Du  mou- 
vement que  fait  un  corps  de  troupes /bn 
arrière  et  en  bon  ordre.  Cet  troit  escadrons 
te  replièrent  tur  la  seconde  ligne,  pou^'étre 
pat  prit  en  flanc.  Se  replia  tur  unpohe. 

Replier  un  détachement,  un  xêrpt,  un 
pot  te.  L'obliger  à  se  retirer,  ou  Le  rappro- 
cher de  l'armée.     -      *  -; 

REPLIA: ,  ÉE.  part,  passé.     ■         ' 

RÉPLIQUE,  s.  f.  T.  de  Palais.  Réponse 
sur  ce  qui  a  été  répondu  ;  réponso^à  la  ré- 
ponse faite  par  la  partie  adverse.  Il  so  dit, 
tant  d'un  écrit  par  lequel  lo  demandeur 
répond  aux  défenses  do  celui  qu'il  a  fait 
assigner,  que  de  La  réponse  verbale  que 
l'avocat  qui  a  parlé  lo  premier,  fait  à  celui 
qui  a  parlé  lo  second.  Cet  avocat  est  fort 
sur  la  réplique,  a  la  réplique  vive,  brillante. 
Il  demande  à  être  entendu  en  réplique.  Il  de- 


f  •_■■■,' 

mande  là  réplique.  Je  tatit ferai  à  toutes  ses 
objecêinns  dans  ma  r?piique.  Il  ne  m'a  pas 
encore  fait  signifier  sa  réplique.  Son  avocat  a 
prié  les  juges  de  lui  réserver  sa  réplique.  Sa 
répliqué  a  été  faible,  a  été  forte,  a  produit  Un 
grand  effet.  ' 

RÉiPLiguE,  signifie  aussi  simplement.  Ré- 
ponse à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit.  Donne, 
forte  réplique.  Il  n' fut  point  de  réplique.  Il 
demeura  sans  réplique.  Mplique  vive,  ingé- 
nieuse. Cette  raison  est  sans  réplique.  Il  obéit 
sans  réplique.  Cet  écrit,  cet  ouvrage  ne^de^ 
meurera  pas  sans  réplique.  ^ 

RÉPLIQUE,  en  Musique,  signifie.  Répéti- 
tion, et  80  dit  Des  octaves,  «parce  qu'on  les 
regarde  comme  n'étant  proprement  que  la 
répétition  du  son  dont  elles  sont  losoctftves. 

Il  se  dit  aussi  do  La  répétition  que  fait 
un  instrumer^,  d'une  phrase  de  chant  déjà 
exécutée  par  un  autre  instrument  ou  par 
la  voix.  ' 

Dans  les  Beaux-arts,  il  signifio  aussi  quel- 
quefois, Répétition.  La  réplique  d'un  camée» 

RÉPLIQUE,  en  teignes  de  Théâtre,  Les  der- 
niers mots  que  dit  un  acteur  avant  que  son 
intorlocuteur  prenne  la  parole.  Il  a  manqué 
en  cet  endroit  de  son  rôle,  faute  d'avoir  en- 
tendu la  riplique.  Donner  la  réplique.  Man^ 


i)ans  ce  sens,  on  prononce  souvent,  Répli- 
que. 

RÉPLIQUER,  V.  a.  Répondre  sûr  ce  qui 
a  clé  répondu  par  celui  à  qui  l'on  parle.  Il  Wir 
répondit  telle  et  tellis  chose,  mais  je  lui  repli" 
quai  cela  et  cela.  Mon  avocat  à  parlé  le  pre» 
micr,  le  vôtre  a  répondu,  le  mien  répliquera.  > 
Il  a  bien  répliqué,  répliqué  fortement.  yotr% 
réponse  me  satisfait,  je  n'ai  rien  à  y  répli'^ 
qUer.Il  ne  répliqua  rien. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Ré- 
ponse. Sur  ce  que  je  lui  reprochait,  il  me 
répliqua  que...  €e  qu'il  ditait  était  ti  évi" 
derit,  que  je  nen^  rien  A  répliquer. 

Il  signifia  aintâi.  Répondre  avec  huraouri 
parler  quand  on  devrait  obéir  et  se  taire. 
Quani  il  commande  quelque  chose,  il  ne  souffre 
pas  qu'on  lui  réplique,  qu'on  réptique.  Cet 
enfant  a  toujours  quelque  chose  id  répliquer. 
Ne  répliquez  patJ  > 

RÉPLIQUÉ,  ÉB'.  part,  passé. 

REPLOIEMENT,  s.  m.  Action  de.sc  rc- 
plciyer.  Le  reploiement  d'une  troupe,  d'un 
poste..  On  dit  aussi;  Repliement. 

REPLONGER.  V.  a.  Plonger  de  nouvoau. 

Cette  étoffe  n'a  pat  assez  bien  pris  la  (eirt-* 

ture,  il  faut  Ichfeplonger  dans  la  cuve.  Avec 

le  pronom  personnel ,  ^Se  replonger  dans 

^l'eau. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Ce((e  mort 
a  repiongé  notre  famille  dans  dé  nouveaux 
malhmrs.  Replonger  une  nationdans  i'/pnô- 
ranceldans  la  barbarie.  *    <    . 

REPLONGER,  ost  quelquefois  neutre,  et  si-, 
gnifie,  S'enfpncer  do  nëiiveau  dans  l'eau  à 
une  profondeur  considérable,  pour  y  cher- 
cher quelque  chose.  Ce  plongeur  a  tant  d'ha* 
leine ,  qu'il  replonge  immédiatement  aprét 
être  torii  de  Teau,  '  •  - 
■*  REi>L0N0É,  ÉE.  part,  passé/  .     .  - 

REPLOYER.  V.  a.  Synonyme  moins  usité 
do  Replier;  Voyez  ce  mot. 

REPLOYÉ/ÉE.  part,  passé.  /  ' 

REPOLIR.  V.  a^  Polir  de  nouveau.  Repo* 
lir  de  l'argenterfi,  de  l'acier.  ^  ■- 

Il  s'emploie,  flgurément,  en  parlant  Dos 
ouvrages  d'esprit  Jl>oHMeie(  repolissez  sans 
cesse  vos  écrits,     i  , 

REPOLI,  lE.  part.^passé. 

RÉPONDANT,  s.  m.  Celui  qîli  subit  un 
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fondant!  -       ^         • ,^     v 

E  Ê  PONDRE.  v.W.  (J«  f^fHmdi,  lu  répondi, 
il  répond  ;  nout  répondoni;9te.  Je  répondaii. 
Jt  répohdis.  Je  ¥épondTfki,Je  répondrait.  QU9 
Je  réponde.  Que  je  réponditee,  Bte.)  Falfe  une 
réponse  à  ce  qui  a  été  dit  ou  demandé.  Il 
ne  me  répon(^it  que  deua  molf.  8'il  vout  df- 
mande  ielle  chose ,  que  lui  rép<mdrêX'^çiuef 
Il  ne  lui  réporuiit  rien.  41  ne  eut  que  répon^ 
dre.  À  cela  je^épondt  qui,,,  il  m'a  répondu 
une^soUite.  ïnierrogé  surîilt  êi  î§U  faiitfil 
répondit  que, U   .  ;  :■  .t a,.'. i ■  -^ ' ^-^^m^^. k,'';^ n^::-. 

R^ondre  une  requête ,  se  dit  Du  juge  qui 
met  son  ordonnapce  au  bas  d'une  requête. 
Répondre  une  pétition,  un  plaeei,  Éorire  ou 
,  i^ire  mettre  au  bas  sa  résolution,  sa  déoir' 
7)ion  9ur  l'objet  dont  il  s'agit.  Le  prince,  le 
ministre,  le  préfet  répondit  la  pétition,  La 
pétition  n* a  pat  encore  été^  répondue. 

Répondre  la  messe,  Prononcer  à  haute  voix 
lc9  paroles  contenues  au  missel,  et  que  doit 
diro^^olui  qui  sert  la  messe. 

^Êi>0NDRB,  est  aussi  verbe  neutre  et  s'em* 
.ploie  souvent  al)solument.  Répondre  à  pro* 
pos^sur-le-Hamp.  Répondre  verbalement,  de 
vive  voix,  par  écrit.  Répondre  avee  bonté, 
avec  sagesse,  avec  politettê.  Répondre  avefi 
précision^  avec  clatU.  Répondre  nettement, 
népondre  vaguém^.  Répondre  d* une  ma^ 
nièré  évasive.  Je  lui  ai  répondu  tur Aoutet 
les  chàtet  qu'iim*a  dêm&ndées.  Il  a  répondu 
à  loutet  les  questions  (ni^on  lui  ^  ffil^*"  QmovUI 
ou  est  assigné  ejfjtnticê,  il  faut  répondre. 
Hésiter  à  répondre.  Répondro  par  des  inju' 
ret.  H  ne  répond  à  tet  repreieneeque  pe^rdet 

Vous  ne  répondu  point,  e$  Wett  pat  ré^ 
pondre,  Vous  ne  répondez  1»8  précisément. 
On  dit.  proverbialement  dans  le  même  sens/ 
"^^  Mpohdre  en  Normand,  >«  ?  \ 

Faro. ,  Répondre  ad  rem ,  Répondre  pré- 
cisément 1i  la  question  proposée.         .  r^,^^ 

Vécho  répond;  Il  répète  les  sons,  la  pa- 

^role.  Let  échoi  répondirent  teult  à  tes  erii, 

Det  chœurs  de  mueiquê  qui  te  répondent,. 

Qui  chantent  l'un  après  l'autre  idtemative- 

ment. 

Fig.,  Not  eoeurt  te  répondent,  Us  s'énten- 

/  dent  ,^  ils  soiit  unis  par  une  droite  axinp** 
thie.  \       ■■'•V-  ^'  •■■•'^(X '••■.., .<:-.■    .    ^  *^ 

Prov.  ;  flg,  et  pop. ,  /{ rettemble  au  prêtée 
Martin,  il  éhante  et  il  répond,  îl  projioie  la 

^  question  et  il  la  résout:        : -tv^-T  v    . 
^n  termes  de  Manège,  Ce  ehêval  répond 
parfaitement  aux  aidet,  Il  sent  les  appels  du 
'bavalier,  et  leur  obéit.  »      >t/i   ^  ^ 

.  HÊPONORB,  signifie  particulièrement' Al- 
léguer des  excuses,  des  prétextes,  au  lieu 
dojreconnaitre  son  tort;  Baisonner,  répli- 
quer ,  au  lieu  d'obéir  promptement.  Je  ne 
veux  point  d*un  vaiet  qui  répond,  T^itit  ce 
'  quHi  commandéict  ne  r^pendet  poffU.  Voui 

y  répondez,  je  croit, 

^  ,  RÉPONDRE,  Signifie  encore,  Éorire  à  quel- 

•  qu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  Il  répond 
à  toutes  lei  lettres  qu'il  reçoit.  Je  lui  ai  éerii 
deux  foiti  il  ne  m'a  poi  réponà^.  On  a  beau 
^^  ^I^Xiî^.f  i^  M  répond  pointjg^ 
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examen  public,  qui  soutient  Urte  thèse.  Le 

r  pr^f  <den(  elle  répondant.  Ce  répondait  a  fort 

bien  soutenu  son  examen,  ta  théseé  >> 

.    Il  slgniftc  aussi,  Celui  qui  répond  la  messe. 

Il  signifie  encore,  Celui  qui  se  rend  oau- 

tlon,  garant  pour  quelqu'un.  Se  rendre  cau^ 

lion  et  répondant^pour  quelqu^un.  Ce  dômes» 

.  tique,  ce  commis  ai  bon  répondant,  a  un  bon 

répondant,  de  boikt  répondantt.  H  donnera 

répondant  par  écrfi.  Je  m'en  prendrai  àeofs^ 

,  répondant.  Vam.^^Qi^.,  VoilHun  bon  ré' 


•^%:.\:.  j.* 


t.    X- 
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PONDHl  —  RÉPONSE 

Il  signifie  aussi.  Parler  à  oeux  qui  appel- 
lent, à  oeux  qui  frappent  à  la  porté)  qui  se 
présentent.  On  vaut  appelle;  que  ne  répon» 
dez-vous?  J'ai  beau  frapper  à  la  porte,  per" 
sonne  ne  fjfe  répond,  ne  répond.  Ce  portier 
est  obligé  ae  répondre  à  une  foule  de  getity 

RÉPONORK,  BigQiflo  on  outre ,  Parler^ou 

Spire  pour  réfutepHli  parafi  depujs  un  an 
i  livre  assez  fort  contre  telle  dattrine ,  et 
jusqu'ici  on  n'y  a  point  répondu.  Cet  avocat 
n'a  point  encore  répondu  au  p^aldouer  de  la 
partie  adverse.  Répondre  à  ^  défe^iee,  A 
det  grief t  d'e^ppel.  Le  délai  accordé  wk  dé- 
fendeur pour  répondre,  dane  un  ptopêt  par 
écrit.  Il  n*ett  pat  facile  de  répondre  \i  cela. 
H  arépondu  A  t&utee  lee  objections  qu'on  lui 
a  faitet.  Il  ne  répond  A  aucune  det  critiquée 
qu'on  fait  éie  tet  otSvragee,       >  •  ^-  ^    ^^ 

Ilsignifle  quelquefois^  Soutenir  une  thèse, 
subir  un  examen.^tfpondrs  en  philotophie, 
en  théohgie,  en  droit.  Ce  candidat,  ee  réci" 
piendaire  a  bien  répondu,  .!:«^-  .  v  ?*  * 
"Ri^ONDiuB,  signifle  encore,  Àbouifr  en 
quelque  endroit.  Let  alléet  qui  répofkd^nt  A 
ce  grand  baetin.  Il  y  a  un  chemin  toutjerre 
qui  répond  dant  la  forêt. 

Le  bruit  répond  en  tel  endroit,  Il  s^étend 
Jusque-là,  il  /  retentit.  On  dit  en  ce  sens, 
La  tonnelle  répond  dant  cette  pièce,  dant  cet 
deust  chambrée,  etc. 

La  douleur  lui  répond  À  la  tête,  au  genou, 
etc..  Il  éprouve  en  telle  partie  da  corps  une 
douleur  qui  se  fait  Sentir  par  oommunlca- 
tion  à  la  tète,  au  genou,  etc. 

RÉPONDRE,  se  dit  souvent  Desélioses  entre 
lesquelles  il  y  a  rapport,  symétrie,  propor- 
tion, correspondance..  Ctpaviilon  répond  A 
cet  autre.  L'aile  droite  de  ce  bâtiment  ne  ré- 
pond  pat  A  i'autrs  aile*  Cet  alléen  te  répon- 
dent. Toutes  let  portée  de  cet  appartement  te 
répondent,  ^ni  vis-à-'Vis  les  unes  des  au- 
tres. Let  piolet  céleetet  tant  let  deu»  pointe 
du  ciel  qui  répondent  ausspôlet  terrettret. 

Il  signifie  aussi.  Être  égal,  conforme  à, 
s'aooordeir  avec;  Suffire,  satisfaire  à.  La  tC" 
conde  partie  de  ce  diecourt  ne  répond  pae  A 
,  la  premiéte.  Le  ttyle  de  cet  ouvrage  répond 
A  la  grandeur  du  tufet.  Pentex-vout  que  la 
tuite  réponde  A  cet  heureuas  eommencementt  f 
Son  pouvoir  ne  répond  peu  A  ton  détir  d*o- 
bliger.  Il  a  bemucoûp  de  Mêle,  mai^  eet^orcet 
n*y  répondent  pat.  Ce  pUm  ne  répond  pae  A 
mee  vuet.  Le  produit  de  cette  affikire  ne  ré" 
pond  pae  A  ladépeneé.  Cet  ouvrage  ne  répond 
peu  A  l'idée  qu'on  avait  de  l'atiteur.  Je  ne 
frottffe  pot  d's^pfVffHon  qui  réponde  bien  A 
ma  pensée.  Tout  répond  A  not  vceux,  A  not 
éUtirt,  A  not  eepéremcet.  Le  tuecée  ne  répon^ 
dit  pat  A  ton  eUtente,Ji  eee  effortt. 

Ilsignifiejégalement,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Réaliser  les  espéraneeiR|u'on  adon- 
néetï^  n'a  pat  répondu  A  f  attente  publi- 
que. Il  a  mal  répondu  A  mon  attente.  On  avait 
conçu  de  lui  de  greuidee  eepéra/ftcee,  maie  il 
n'y  a  peu  répondu* 

Il  signifle  encore,  Faire  de  son  côté  ce 
qu'on  doit,  payer  de  retour.  On  lui  a  rendu 
de  bone  ofjicee,  maie  îl  n'y  a  pot  répondu.  Il 
n'a  pae  répondu  A  met  toint,  Cett  mal  ré^ 
pondre  A  touH  ce  qu'on  a  fait  pour  voue.  Il 
n'a  peu  Répondu  aum  avanoei  que  je  lui  avait 
faitee.  Je  répondreié  à  votre  confiance.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Répondre  aux  po- 
Uleêtet,  autrtsreeeee  de  quelqu'un. 

Répondre  A  Vamour,  A  Vamitié,  A  V affec- 
tion de  quelqu'un,  Témoigner  qu'on  éprouve 
pour  lui  le  même  sentiment. 

Répondre  au  talut  de  quelqu'un ,  tfC  lui 
rendre,  un  dit  dans  le  même  sens,  Lst  veds- 
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tltaux  taluérehtle  fort,  il  répondit  palliant 
de  coups  de  canon, 

RÉPONDRE,  signifie  aulst*,  Être  taulion 
être  garant  on  Justice,  être  garant  pour  (lud- 
qû'Uii.  népondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  tu\] 
pas  en  peine  de  la  somme  qui  m'eti  due,  car 
un  tel  m'en  a  répondu,  Prov.,  Qui  répond 
paye. 

Il  signifie  pareillement,  Être  caution,  être 
garant  de  quelqu'un,  de  quelque  cliosc  «ui 
à  été  commis  à  notre  garde,  et  que  nous 
sommes  tenus  de  représenter.  Répondre  d'un 
prisonnier,  en  répondre  corps  pour  corpi.  o^ 
-votif  a  donné  ce  prisonnier  en  garde ,  i'<( «f*. 
eliappale,  'votre  tête  en  répondrait.  H  a  re^ 
'  connu  qu'il  était  dépositaire  die  ces  meublet 
il  doit  en  répondre.  Elle  convient  que  je  lui 
ai  prêté  mon  diamant;  s'il  ett  perdu,  il  [am 
qu'elle  m'en  réponde,  i       «-^         '  . 

Il  signifie  aussi  simplement.  Être  garant 
de  quelqu'un ,  de  quelque  chose  ;  donner^ 
quelque  assurance.  Me  répondex-vourdecet 
homme-lAf^e  ne  vout  réponds  que  de  moi. 
Voue  me  répondexde  lui.  Le  médecin  répond 
de  ta  vie,  de  ta  guérisnn.  Qui  pourrait  ré>- 
poivre  de  l'événement?  Je  rC oserais  en  ri- 
pondre.  Je  ne  vous  réponds  de  rien.  Je  ri^ 
ponde  éiejout.  Je  ne  vous  réponds  pat  de  et 
f[ue  je  ferai.  Je  vous  réponds  de  vpus  lami- 
ner. Je  voue  réponds  qu'iV^rtira.'Je  tout 
réponds  bien  que  je  ne  m'en  mêlerai  pai. 

Je  vous  en  répondfi  se  dit  quelquefois  fa« 
milièrement  Pour  affirmer  davantage  uno 
chose.  Il  se  trouve  fort  embarrassé,  je  roui 
en  réponde,  • 

RÉPONDU»  UB.  part,  passé.  Requête  répon- 
due, Placet  répondu,  ,. 

EÊMlfg.  s.  m.  Paroles,  ordinairement 
tirées  de  l'Écriture,  qui  se  disent 'ou  8C 
chantent  dans  l'office  de  l'Église  après  les 
leçons  ou  après  les  chapitres,  ^et  que  l'on 
répète  et  enUères  et  par  parties.  Grand  ré- 
pone.  Petit  répont,  Chemter  det  répons.  Chàn- 
ier  un  vertet  et  un  répone*   ': 

Il  se  dit  aussi  Du  signe  d'imprimerie  qui 
sert  à  marquer  les  répbns,  et  qui  a  la  figure 
d'une  R  iMurrée  (^*Il  faut  mettre  lA  un  ré- 
pont,     /■  ^"f-''^'.;'.<,^  .  :>v^^:-^:,iK- '■•    -■';-.•.■ 

KÉPOlISB.  S.  f .  Ce  quecnoùs  disons  à  ce- 
lui qui  nous  fait  une  demande  ou  uno  quct>- 
tion.  Bonne  réponse.  Réponte  positive,  pré- 
cite, leuonique.  Répotue  favorable,  sèche, 
totte,  impertinente,  ridicule,  insignifianle. 
Cette  réponie  ne^e  tatit fait  pat.  Cette  ré- 
pone^  est  juste,  n'est  pas  juste.  Sa  réponse 
fut  affirmative,  négative.  Rendre  réponse  de 
quelque  chose,  sur  quelque  chose.  Je  lui  pot' 
terai  moi-même  la  réponse^  Les  réponses  det 
oracles  étaient  ordinairement  ambiguës.  0071- 
ncM-moi  une  réponse.  Donnex^moi  réponte. 
Faire  une  réporue.  Faire  réponse.  Il  aêré^ 

«onse  A  tfiiut.  tse  réponses  d'un  homme  qu'on 
iterroge.  Vn  ouvretge  par  demandes  et  per 
réponeet,  .    ^:  .  ; 

Prov.,  Vne  réponte  de  Normand,  Uno  ré- 
ponse équivoque.  Il  m'a  fait  une  réponse  de 

Prov.,  Telle  demande,  telle  réponse.  Celui 
qui  fait  une  demande  sôHe,  ridicule,  imper- 
tinente, s'attire  ordinairement  une  raille- 
rle,'^une  réponse  peu  l^gréable.  On  dit  dans 
le  même  sens,  À  sotte  demande,  sot{e  ré- 
ponte.  Qn  dit  encore,  A  eotte  demande,  à 
folle  demande,  point  de  réponie. 

RÊPONSS,  signifie  aussi.  Réfutation.  Sont 
verrons  bientôt  sa  réporue  au  livre  qui  a  parii 
contre  sa  théorie,  Il  vient  de  m' attaquer,  m» 
réponse  ne  te  fera  point  attendre.  Sa  répons* 
est  victorieuse.  .  ,     ^    -. 
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Il  ne  dit  partlcullèremoril,  ( 

pratique,  Dos  écritures  qu'ur 

ilnillcr  pour  répondre  aux 

r'uitro  a  présentés.  Fournir  f( 

Laiei.f:*r^P«nf7Uxdé^.ni 

Yappel  a  été  signifiée  tel  jour. 

RK^oNSB,  signifie  encore,  un 

M  il  Dour  répondre  à  une  aut 

"rcJa  réponse.  Il  m'a  écrit  m 

Jire  de  tel  jour.  Il  m'a  fait 

lomptement.  Il  m'a  fait  répc 

n'ai  point  encore  reçu  sa  réf 

voint  reçu  de  réponse  de  lui. 

lonte.Hny^spasderéponsi 

lEPOUT.  S.  m.  T.  fo  Corn] 

tion  do  reporter  une  somme, 

soinmo,  lo  total  même  qu'ott  a  1 

„„  report.  Report  de  l'autre  pi 

Il  80  dit,  en  lormes'de  Boui 

prunt  fait  sur  une  valeur  pai 

du  titre,  qui  le  vend  au  comi 

chète  à  tormeà  un  prix  plus 

férence  entre  le  prix  de  vent< 

rachat  est  l'intérêt  de  la^som 

se  dit  égalomont  d'Uifie  opérai 

qui  consiste  à  se  faire  report 

REPORTER.  V.  a.  Porter 

chose  était  auparavant.  On  re 

loul  ce  qu'il  avait  envoyé,  Rej 

à  voire  maître.  Il  reporta  la  Q 

j)ayt  quil  avait  déjA  ravagés, 

Il  signifie  quelquefois,  Trai 

ccr  dans  un  autre  lieu.  Ce  pa 

être  reporté  A  tel  chapitre.  Il 

cette  note  à  (a  fin  du  volume, 

jmter  cette  somme,  ce  total 

)m(je  luivarite,  c'est-à-dire,  I 

En  termes  de  Bourse,  Se  \ 

Faire  reporter  à  l'échéance 

opération  faite  pour  uno  cert 

RKPoivTKR,  s'emploie  auss 

avi^c  le  pronom  personnel, 

transporier  en  esprit,  par  la 

Temps  antérieur.  Reporlex-vo\ 

crnisades.  Si  je  me  reporte  au 

enfance  r  etc. 

.  j\EPOHTÂ,  ÂB.  part,  passé. 
REPORTER,  s.  m.  (On  pr 
ifur.  i  Nom  donné  en* Anglete 
tation,  en  France,  à  certaii 
qui  recueillent  des  nouvelle 
REPOS.  8.  m .  Privation,  cei 
vcmont.  Cet  enfant  ett  dant 
perpétuel,  il  ne  taurait  dem 
Se  tenir  en  repot.  Le  trop  gi 
àAa  santé.  ,         . 

Il  signifie  auèsi,  Gessatio 
y  a  longCemps  que  vous  trav 
vous  un  peu  de  repos,  prene 
pos.  H  faut  faire  succéder  l 
rail.  Daru  les  moments  de  fi 
le  temps  du  travail,  la  nuit 
repot.  Le  septième  jour  de 
chez  les  Juifs  un  jour  de  rej 
laient  ^abbal.  J^e  dimanche 
^ient,  est  le  jour  de  repos,  l 
Kn  termes  de  Commande 
on  dit  ellipUquement,  Ref 
\  repot. 

Hepos,  signifie  encore, 
quillité,  exemption  de  tout 
Jf  «uff  en  repos  de  ce  côté-l 
Qrand  repos  d'esprit  sur  c 
l  ^'prit  en  repot.  Ceti  une 
'•on  dam  let  malheurt,  q\ 
^onnc  conscience,  de  la  con 
c(mseience  en  repot.  C'ett 
«n  procès  gui  lui  ôte  le  r\ 
ioutton  repos.  Jl  est  dans\ 
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Il  si?  (ÎH  partlcullèremonl,  en  termes  de 

tjquo,  Doi  écritures  qu'une  partie  (ait 

j  pjdcr  pour  répondre  aux  moyens  que 

ruitro  a  présentés.  Foumi^r  ta,  réponte,  tet 

révoniei.  La  réponte  auxdéfentet,  aux  grief t 

R^PONBB,  signifie  encore,  Une  lettre  qu'on 
,viil  pour  répondre  à  une  autre  lettre.  J'ai, 
muta  réponte.  Il  m'a  écrit  m  réponte  à  ma 
1,'itre  de  tel  jour.  Il  m'a  fait  réponte  trét 
vfumptement.  Il  m'a  fait  réponte  que...  Je 
n'ai  point  encore  reçu  ta  réponte.  Je  n'ai 
mint  reçu  de  réponte  de  lui.  Attendre  ré-- 
Innse.  Il  n'y  ^  pat  de  réponte.  > 

REPORT.  8.  m,  t.^o  Comptabilité.  Ac- 
tion do  reporter  une  somme,  un  total  ;  La 
somme,  le  total  même  qu'on  a  reporté.  Faire 
un  report.  Report  de  l'autre  part.      %h 

Il  so  dit,  en  tormes'de  Bourse,  d'Un  em« 
prunt  fait  sur  une  valeur  par  le  détenteur 
du  titre,  qui  le  vend  au  comptant  et  le  ra- 
chète à  terme  à  un  prix  plus  élevé;  la  dif- 
férence entre  Je  prix  de  vente  et  le  prix  de 
rachat  est  l'intérêt  de  la^oomme  prêtée.  Il 
se  dit  égniomont  d'Uifie  opération  dé  bourse 
qui  consiste  à  bo  faire  reporter. 

REPORTER.  V.  a.  Porter  au  lieu  où  la 
chose  était  auparavant.  On  reporta  chez  lui 
tout  ce  qu'il  avait  envoyé.  Report^fx  ce  livre 
à  votre  maître.  Il  reporta  la  guerre  dant  let 
payt  qnil  avait  dé jik  ravagée. 

Il  signifie  quelquefois,  Transporter,  pla- 
cer dans  un  autre  lieu.  Ce  paragraphe  doit 
être  reporté  à  tel  chapitre.  Il  faut  reporter 
cette  note  à  la  fin  du  volume.  Il  faudra  re- 
porter  cette  tomme,  ce  total  au  haut  de  la 
))age  tuivaiite,  c'estrà-dire.  L'y  rép^éter. 

En  termes  do  Bourse,  Se  faire  reporter, 
Faire  roporter  à  l'échéance  suivante  mne 
opôration  faite  pour  une  certaine  époque. 

HHPoiiTER,  s'emploie  aussi  figurémdnt, 
nv(^c  le  pronom  personnel,  et  sig^nifle,  Se 
transporter  en  esprit,  par  la  pensée,  à  un 
temps  antérieur.  ReporteZ'Vout  au  tempe  det 
(rnitadet.  Si  je  me  reporte  aux  jourt  de  mon^ 
enfance r  etc.  >  ■,..■■■■ 

'.  J)EPORTâ,  ÂB.  part,  passé.    ;, 

REPORTER.  9.  m.  (On  prononce  Repor- 
teur, I  Nom  donjfié  en  Angleterre  et,  par  imi- 
tation, en  France,  à  certains  Journalistes 
qui  recueillent  des  nouvelles. 

R E Pos.  s.  m .  Privation,  cessation  de  mou- 
vement. Cet  enfant  cet  dant  un  mouvement 
Verpétuel,  U  ne  taurait  demeurer  en  repot. 
Se  tenir  en  repot.  Le  trop  gretnd  repps  nuit 
àAa  santé.  ",''-' 

Il  RigniHe  aussi,  Cessation  de  MVail.  Il 
y  a  longCempt  que  vaut  travailleg^,  donneS' 
tout  un  peu  de  repot,  preiux  un  peu  de  re- 
pot. H  faut  faire  tweéder  le  repot'  au  Ira- 
vail.  Dant  let  moméntt  de  repot.  Le  jour  est 
le  tempt  du  travail,  la  nuit  ett  1$  tempe  du 
repos.  Le  teptiémê  jour  de  la  temàine  était 
(hex  let  Juifi  un  jour  de  repo$,  qu'ile  appe» 
^(fient^ahbat.J^e  dimanche,  chez  let  ehré' 
liens,  est  le  jour  de  repot,  le  jour  du  repot. 

l^n  termes  de  Commandement  militaire, 

♦  on  dit  elliptiquement,  Repot,  et  Bn  place 
repos.  ,       ,     •'^■,.  •,    ^   ;     •■;.     -'     :.      -..r^   ^ 

fjEPog ,  Signifie  encore ,  Quiétude ,  tran- 
quillité, exemption  de  toute  peine  d'esprit. 
•'<•  fuit  en  repot  de  ce  eôté-là.  Il  ett  dant  un 
*  j//**^  repot  d'etprU  tur  cette  affaire.  Il  a 
ij'prit  en  repot.  Ceti  une  grande  eontoia- 
'">n  dant  let  malheurt,  que  le  repot  de  la 
oonne  contcience,  de  la  contcience.  Mettre  ta 
fonteience  eh  repot.  C'ett  une  affaire,  c'est 
^n  procès  ^ui  lui  ôte  le  repot,  qui  trouble 
mt  son  repot.  il  ett  dant  une  peine  conti- 
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nuelle,  il  n'a  auenn  repot.  Vivre  en  repot. 
Vivre  au  tein  du  repos.  Goûter  un  doux  ret 
pos.  Je  n'ai  trouvé,  je  n'a^  retrouvé  le  repot' 
que  depuit  que  j'ai  mit  ordre  à  cette  affaire. 
Mon  repot  en  dépend.  Je  n'aurai  point  de 
repot  qu'il  n'ait  achevé.  Il  ett  là-dettiu  en 
plein  repot,  dant  un  parfi^it  repot.  Soyez  en 
repot  tur  met  affairet,  NO  vous  on  mélo/, 
pas.  Laittez-moi,  veuillez  me  laitter  en  re» 
pot,  laittez-moi  doru  en  repot,  Cessez  do 
me  fatfguor  de  vos  importunitcs.  •*' 

Fig.,  Dormir  en  repot  îur  une  affaire, 
N'en  avoir  aucune  inquiétude. 

J\EP08,  en  parlant  Des  États,  signifle, 
«Ixemption  do  trouble,  d'agitation,  de  sé- 
dition. Le  royaume  ett  dant  un  regot  com- 
plet,  abtplu.  La  paix  ett  faite,  let  peuplet 
vont  goûter  un  profond  repot.  Procurer,  at- 
turer,  rétablir  le  repot  public.  Troubler  le 
repot  public.  Cet  homme  ett  un  perturbateur 
du  repot  public. 

BEPOS,  signifie  aussi,  Sommeil,  it ne  dort 
pluf,il  aperdu  le  repos  depuit  quelque  tempt. 
Prendre  ton  repot.  Il  dort,  ne  troublez  pat 
ton  repot.  ... 

Lit  de  repot.  Espèce  de  lit  où  l'on  se  re- 
pose, .Qù  l'on  dort  le  Jour. 

Fig.,  Troubler  le  repot  det  morit,  Les 
exhunier,  violer  leur  sépulture.  Il  signifle 
aussi.  Parler  contre  la  méhi^re  des  morts, 
contre  leur  réputation.    • 

Le  repot  éternel.  L'état  où  sont  les  âmes 
des  bienheureux.  On  dit  en  ce  sens.  Prier 
Dieu  pour  le  repot  det  dmet  det  mortt* 

Champ  du  repot,  se  dit  quelquefois,  dans 
le  stylo  soutenu,  pour  Cimetière. 

Bepos,  eh  parlant  D'armes  à  feu,  se  dit 
de  L'état  où  elles  sont,  lorsque  le  chien 
n'est  ni  abattu >  ni  bandé..  Mettre  le,  chien 
d'ufi  futil,  d'un  pittolet  dant  ton  repot,  au 
repot.  Ce  futil  était  au  repot  quand  il  ett, 
parti.  Ce  futil  ett  parti  au  repot.  Dans  ce 
sens  et  danà  ceux  qui  précèdent,  le  mot  de 
Repot  n'a  point  de  pluriel.  i. 

Repos,  se  dit,  en  Versincation  française, 
de  La  césure  placée  dans  les  grands  vers 
après  la  sixième  syllabe,  *et  dans  les  vers 
de  dix  syllabes,  après  la  quatrième.  Ce  vert- 
là  ne  vaut  rien,  il  n'a  aucun  repot,  let  re- 
pot n*y  êorit  pat,  attez  marquée. 

Il  se  dit  aussi  de  La  pause  qui  doit  être 
placée  dans  les  stances  de  six  ou  de  dix 
vers  ;  savoir,  dans  celles  dç  tsix,  après  le 
troisième  vers,  et  dans  celles  de  dix,  après 
le  quatrième  et  après  le  septième  vers.  Ce 
poète  n'a  pc^t  toujourt  obtervé  let  repot  dant 
tet  ttaneet  de  dix  verf. 

HBP08,  se  dit,  en  termes  de  Musique,  de 
L'endroit  où  la  phraëe  se  termine,  et  où  Je 
chant  se  repose  plus  ou  iiîoins  parfaite- 
ment. Il  y  a  autant  d'etpécet  de  rèpot  que  4e 
tortet  de  cadencée. 

Il  se  dit  aussi  Des  pauses  que  l'on  fait  en . 
prononçai^  un  discours,  en  déclamant,  en 
lisant  à  haute  voix.  Dam  le  diicourt  pro- 
noncé, let  repot  de  la  voix  tiennent  lieu  de 
pointe  et  d*alinéa.  Un  lecteur  habile  talTte 
méhager  det  repot  pour  retpirer  tant  effort. 

REPOS,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit, 
se  dit  de  Certains  morceaux,  de  certains 
passages,  où  le  lecteur  peut  s'arrêter,  et  se 
délasser  de  son  application  à  ce  qui  pré- 
cède. Cette  narration  agréable  tert  de  re- 
pot, e^prét  det  réflexiont  ti  gravée. 

Repos,  en  termes  de  Peinture,  se  dit  Des 
parties  d'une  composition  dans  lesquelles 
les  objets  de  détail  sont  plus  rares,  les  lu- 
mières moins  vives, /)tc.,  pour  que  l'œil  du 
I  spectateur  ne  s'y  arrête  pas,  et  qu'il  se  fixe 
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plus  aisément  à  l'endroit  du  tableau  où  so 
passe  l'action  principale.  Ménager  det  re- 
pot. Cette,  compotition  manque  de  repot. 
.  Il  so  dit  aussi  de  L'attitude  des  flgures 
^  représentées  sans  mouvement  où  avec  pou 
do»mouvement.'  On  ne  tait  ti  cette  figure  ttt, 
en  mouvement  ou  de  repot,  en  repot»  Let  an- 
cient  mettaient  beoiucoup  de  repot  dant  let 
figurée  de  leurt  divinitét. 

Repob,  en  termes  d'Architecture,  Espèce 
de  petit  piuior  qui  interrompt  la  suite  des 
^arches,  et  qui  est  souvent  formé  d'une 
marche  plus  large  que  les  autres  :  il  sert  l}^ 
se  reposer,  ou  à  faciliter  l'entrée  des  en- 
bfnets  entre  deux  étages.  Vout  trouverez 
MnS'epot  aprét  le  palier  du  premier  étage. 
Il  y  a  dix  marchet  jutqu'au  premier  repos. 
Lee  repot'^de  cet  etcalier  ne  tont  pat  attes 
gràndt,  nesontpat  bien  placét .  Etcalier  tanit 
repoif.  4  •  '  .s    '  -» 

Repos,  se  dit  quelquefois,  en  général, 
d'Un  lieu  propre  à  se  reposer.  On  a  dittri- 
bué  dant  ce  jardin  différents  repot. 

REPOSÉE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Le  lieu  où 
une  béte  fauve  se  repose.  Ht  ont  trouvé  lé 
cerf  à  la  repotée. 

REPOSER.  V.  a.  Mettre  dans  une 'situa- 
tion tranquille,  mettre  en  état  de  tranquil- 
lité 'Reposer  ta  jambe  tur  un  tabouret.  Rè- 
potef  ta  tête  tur  un  oreiller. 

Fig.,  N'avoir  pat  oU  repoter  ta  tête.  Être 
sans  afeile  et  dans  un  extrême  dénûment. 

Fig.,  Repoter  ta  vue,  tet  yeux  tur  un  ob- 
jet, Les  y  arrêter  avec  plaisir,  avec  com- 
plaisance. On  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Sa  vue,  tet  yeux  te  repotent  tur  un 
objet.  ''y'       W 

^  Cela  repote  la  vue,  lèt  yeux,  en  parlant 
D'un  vaste  ensemble  d'objets,  et  principa- 
lement d'un  tablean,  s^dit  Des  parties  qui 
n'excitent  pas  autant  d'attention  que  les 
autres,  et  qui  sauvent  ainsi  une  trop  grande 
fatigue  à  l'organe  de  la  vue.      ^ 

Le  tommeil  repote  le  teint ,  ir  le  rend  < 
frais.  Cela  repote  let  humeurt.  Cela  calme 
les  humeurs,  cela  les  adoucit. 

Fig.,  Repoter  la  tête,  repoter  l'esprit,  re- 
poter l'dme,  Lui  procurer  du  calme.  Cet 
amutement  me  repote  la  tète.  Cette  nouvelle 
me  repote  l'etprit.  Cette  etpéranceme  repo- 
tait  l'dme. 

Reposer,  est  aussi  neutre,  et  signifle, 
bofmir.  Il  n^a  pat  répété  de  toute  la  nuit. 
Il  à  patte  la  nuit  tant  repoter.         • 

Il  se  dit  quelquefois  eh  parlant  D'un  état 
de  repos,  fie  tranquillité.  Il  ne  dort  pat,  il 
repote.  Il  ett  là,  qui  repote: 

REPOSER,  signifle  aussi,  Être  déposé, 
placé  en  quclqu^  endroit.  Dans  ce  sens,  on 
né  le  dit  guère  que  Qjli  saint  sacrement,  des 
reliques  d'un  saint,  des  restes  mortels  d'uiîe 
.personne.  Le  taint  tacrement  repote  dant 
cette^^pelle,  dant  ce  tabernacle.  C'ett  dant 
cette^fiite  qae  repotent  let  reliquet  de  tel 
taint.  C'ett  dant  ce  lieu,  dant  ce  tombeau, 
tout  cette  tombe,  tout  cette  pierre  qu'il  re- 
pote, que  ton  corpt  repote,  que  tet  cendret 
repotent.  On  met^r  quelques  tombes,  Ici 
repote. . .  ou  Ci-dettôut  repote, . . 

Reposer,  signifle  encore.  Être  établi,  ap- 
puyé, fondé.  La  bâtie  de  l'édifice  repote  tur 
le  toc,  tur  det  pilotiti     '  ^ 

Il  s'emploie  flgurément,  et  au  sens  mo- 
ral, dans  la  m'Ané  acception.  Ce  raitonne- 
ment  rie  repote  tur  rien,  repote  tur  de  tolidet 
prinêipet.  Ma  confiance  en  lui  repote  tur  de 
bont  témoignaget ,  tur  une  expérience  de 
vingt  ant.  Son  crédit,  ton  autorité  ne  repote 
qjfe  sur  de  faiblet  batet* 
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Reposer,  se  dit  Des  llqueuri  qu'on  lattie 
rasseoir,  afln  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  ^rds- 
sior,  d'impur,  tombe  au  fond.  C^iU  eau  ett 
trouble t  il  faut  qu'elle  repoie  quelque  tempe. 
Jl  faut  la  lainer  repoeer.  Quand  ee  vin  tera 
repoié,  il  tera  bon.  Ce  café  n*§et  pae  aeeet 
tepoté^     ■  ■,.  '7      -  '■'  ■•.'*,•■.  1  ■•■  •':/''* 

Fig.,  La^terfepotêrÊêiêipHiifiMl^'* 
ser  rasscoii',  se  ^Imer.  Voue  étee  trop  agité, 
laitsex  reposer  àoi  espriîe,  : 

Reposer»  s'emploie  souvent  avec  le  pro-*^^ 
nom  personnel,!  et  signifle,  Cesser  de  trar 
vailler,  d'agir,  d'être  en  mouvement.  S0 
repotèr  apjit  (e. travail»  Il  y  a  di»'heure$ 
qu'il  travaille  ions  te  repoter*  Faire  une 
longue'  traite  takt  te  repoter.  RepoteM-vout, 
vout  devex  être  lat,  Noui  nout  repotUmet 
tur  le  gazon.  Aprét  t'étre  repoté  quelquet 
inttanlt,  il  reprit  la  pikrole,  il  fout  que  Vet- 
prit  te  repote  La  vue  te  repote  (s'arrête) 
avec  plaitir  tur  celte  partie  du  taùfiau.  On 
l'emploie  avec  ellipse  du  prononi  person- 
nel après  les  verbes  Faire  et  Laitter.  Cette 
garniton  a  beaucoup  touffert  pendant  le 
tiége,  il  faut  la  laitter  repoter.  Vout  ferez 
bien  de  fairé\epoter  votre  équipage,  vot  ehe» 
vau9,  ^  ^      ■:>'.,■.,.;' '..'.•if-' ^r^'viLi!^:;' :., . 

Laitter  repotert,une  terre  tabourable,  La 
laisser  en  guéi^et,  en  Jachère,  sans  l'ense- 
'niencer.   .      ■  :  .^  ^ ''\^>V«.v '•■•:■■.':*»*.■../ '-.''.Ui.*'''' 

Fig.,  Laitter  repoter  un  ouvragé,  Le  gar- 
der pendant  un  certain  temps,  sai^s  le  re*^ 
lire,  sans  le  montrer,  sans  le  rendre  public, 
afin  de  le  revoir  après  à  loisir  et  de  sang- 
ïroid.  ■   V, 

Fig.,  S0  repoter  tur  quelqu'un,  Avoir  ocllti- 
fiance  en  lui. 

Fig.,  Se  repoter  tur  quelqu*un  de  quelque 
iaifaire,  S'en  remettre  à  lut  de  la  conduite 
d'une  affaire,  s*en  ^apporter  à  lui  comme  à 
une  personne  en  qui  l'on  a  une  entière  con- 
fiance. Je  me  reppte  de  ee  toin  tur  vout.  Je 
m  en  repoté  tur  vout  entièrement ,  Jrvt*en 
repose  tur  votre  parole,  tur  votre  probité, 
tur  votre  capacité,  tur  votre  amitié  pour  moi. 

Fig.,  Se  repoter  tur  tet  lauriert,  Demeu- 
rer tranquille  après  avoir  eu  quelque  suc- 
cès. On  dit  neutralemeiit  dans  le  même 
sens,  Repoter  tur  tet  lauriert,  ' V;  /iV.      .' 

REPOSA,  ÈE.  part,  passé.  Un  cheval  frait 
et  repoté.  De  Veau  repotéé. 

Un  teint  repoté,  Un  teint  qui  a  de  la  fraî- 
cheur, qui  est  tel  que  les  Jeunes  personnes 
l'ont  ordinairement  lorsqu'elles  ont  bien 
reposé  la  nuit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
poêlant  Des  femmes.  Elle  a  he  teint  frait  et 

À  TâTB  âsposÉi.  lôc.  aav.  Mûreônent  et 
avec  réflexion.  Parler  d'tmt  chote  à  tétê  f«- 
potée»  J'y  tongereti,  à  tête  repotée, 
,,  EEPOSOim.  8.  m.  Autel  qu'on  élève  et 
qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  proces- 
sion passe  le  Jour  de  la  Fête-Dieu,  pour  j 
faire  reposer  le  saint  sacrement.  Beau,  riche 
repotoir.  Repoioir  bien  paré,  bien  orné,  La 
procettion  t'arrêta  devtMt  le  repotoir.  Paré 
comme  un  repotoir. 

,  RKPOl78SAJrr,  AHTB.  adj;  Qui  inspire 
de  l'aversion,  du  dégoût.  Laideur  repoui" 
tante.  Maniére$  rcpouttaïUêt*  Cet  objet  cet 
repouttant,  ''''  ^^i 

EBPOUSSBllElfT.  8.  m.  Action  de  re- 
poussent Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  arme 
.  a  feu,  qui,  pour  être  trop  chargée,  repousse 
celui  qui  la  tire.  Cette  contusion  a  été  cau^ 
tée  par  le  repouttement  de  son  futil.  ^    / 

EBPOUSSBR.  V.  a.  Rejeter,  renvoyer. 
On  lui  avait  pousti  la  balle,  il  la  repoutta 
avêc  la  même  force.  >, ,-  ^^^-ûr  r. v^     ^ 
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Il  signiflcotussi,  Foiisser  quelqu'un  en  le 
faisant  rocuicr  ave<Ji  qikelqUe  effort.  Il  le  re- 
poutta de  la  main.  Il  voulut  entrer,  on  le 
repoutta.  Repo^tter  let  ennemit.  Let  troupet 
furent  répouttéet  à  la  brécher Repoutter  à 
l'attaut.  Repoutter  à  l'abordage.  Etc.  On 
dit  de  même  :  Repoutur  les  effortt  de  Ven^ 
nemi.  Repousser  une  oHàque.  Repoutter  un 
attaut.  Etc.  '  ' 

Fig.,  Il  a  été  repoussé  avec  perte.  Il  a 
reçu  un  grand  échec,  il  a  échoué  complè- 
tement. 

Rfpousser  la  force  par  la  force.  Employer 
la  force  peur  se  défendre  contre  celui  qui 
attaque. 

Fig.,  Repousser  une  injure,  S'en  défendre 
avec'  force,  avec  vivacité.  Repousser  l'injure 
par  Vinjùre.         >^^ 

Fig.,  Repousser  li^calomniê,  La  réfuter 
hautement  On  l'avait  accusé  injustement, 
il  a  bien  repoussé  la  calomnie,      * 

Fig.,  Repousser  la  raillerie.  Faire vtaire 
le  railleur,  le  réduire  au  silence. /ifejvouf  «à 
vivement  cette  raillerie  -       ^  ^  ■■^;  ^    ^  .  -^ 

Fïg.,  Repousser  une  tentation,  uns  mau^ 
vaite  peneée,  La  rejeter  de  son  esprit. 

'Fig.,  Repoutter  une  demande,  une  propo^' 
sitioni  etc.,  L'écarter,  la  rejeter. 

REPOUSSE» ,  s'emploie  dans  quelques 
phrases  comme  verbe  neutre.  Ce  ressort  re» 
pousse  trop,  ne  repousse  pas  assez.  Il  a  trop 
pu  trop  peu  de  force.  Ce  fusil  repousse,  La 
crosse  donne  rudement  contre  l'êpàUle  de 
celui  qui  tire..  /  ^  •     -^ 

Fig.  et  fam.,  /(  a  une  figure  qui  repousse, 
des  maniérée  quirepouttent.  Il  a  unefigure^ 
des  tnanières  qui  inspirent  de  l'éloignement, 
de  l'aversion  pour  lui,  qui  causent  de  la 
répufi^anoe. 

RBPOUs^pa,  neutre,  slgniHe^  encore,  Pous- 
ser de  nouveau.  Il  faut  couper  cet  arbre,  il 
repouitera  du  pied.  Êtétezf  cet  é^bre,  il  r e* 
pouttera  bientôt.  Cet  ormet  repouttent  déjà. 
On  lui  a  rasé  la  tête,  ses  cheveux  repouesc" 
roiit  en  plus  gremdê  quantité.  On  dit  acti- 
vement, dans  un  sens  analogue,  Cet  e^hrs, 
cette  plante,  etc.,^  a  repoussé  de  plus  Mks 
branches,  de  nouvelles  feuilles,  etc. 
\  Repousser,  en  termes  d'Imprimerie,  Mar- 
quer, impirimer  à  la  main  une  lettre,  un 
signe  qui  manque  dans  une  feuille  tirée.  Il 
maruiue  umê  lettre  à  la  f^  de  cette  phrasé; 
il  faudra  la  repoueser.  p'i^^r': 

Repoussé,  tî.  part,  passé. 

Repoussé,  s'emploie  substantivement 
dans  cette  expression.  Travail  de  repoussé, 
Œuvre  en  relief  exéoatée  à  coups  de  mar- 
teau dans  une  plaqua  de  métal. 

EBÎNIIIS80UI.  s.  m.  Cheville  de  fer  qui 
sert  àfaire  sortir  une  a^tre  ebevilA  de  1er 
ou  de  bois.  .  i;v'. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instmmttn  dont  les 
dentisiiss^e  servent  pour  arracher  les  chi- 
cots, et  d'Un  instrument  que  les  chirurgiens 
introduisent  dans  ToBSophage,  pour  re- 
pousser les  corps  étrangers  qui  y  sont  en- 
gagés. 

Uee  dit  encore,  dans  plusieurs  Asts  et 
Métiers,  de  Certains  instruments  et  outils 
dont  les  usages  diffèrent.  Un  repoussoir  de 
maréchal  ferrant,  d^ orfèvre,  d$  sculpteur, 
eu. 

^i^BPOUSSQiB,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  Des  objets  rigoureux  de  couleur  ou  très 
ombrés,  qu'on  place  sur  le  devient  d'un  ta- 
bleau, pour  faire  paraître  les  autres  objets 
plus  éloignés.  -i*.;  ,:^<f 

EftPEEnurSIELB.  adJ.  des  deux  genres. 

Qui  mérite  répréhension,  qui  est  digne  de 

■  "  .  «  "  ■    ■  »,.■•' 


blâme.  Il  eet  trèe  répréhentible.  Cela  n'en 
pat  ti  répréhentible  que  vout  croyez. 

EÊPEÉHEN8IOM.  S.  f.  Réprimande,  blà. 
me,  correction.  Une  tévére,  une  aigre  réprl 
hention.  Cela  ett  digne  de  répréh^mioniS 
jet  à  répréhentioty.  ,     '    'j 

EBMEIIDEE.  V.  a.  ""(il  se  cimjugne 
comme  Prendre.)  Prendre  de  nouveau.  Ht^  ' 
prendre  ton  épée.  Réprendre  let  armes,  ni, 
prendre  uneville.  Reprendre  un  prÎMonnièr 
qui  t'était  éelamè,  un  oiteau  qui  t'était  en. 
volé.  Reprendre  une  ville  tur  l'ennemi  i^ui 
t'en  était  emparé.  Reprendre  à  ton  terrUt 
un  ancien  domeetique.  Cet  homme  a  reprit 
ta  femme  aprét  une  longtte  téparation.  Aprtt 

Kon  exil,  il  reprit  ta  plaee^u  tenait  Jrio, 
[ligerai  à  reprendre  le  cheval  qu'il  m'a  trn. 
du:^Il  a  reprit  tet  habitt  d'été,  d'hiver,  oi 
homme  laitte  de  grande  bient,mait  ta  teure 
a  beaucoup  à  réprendre  tur  ta  tuccettion. 
Il  a  reprit  médecine.  Il  ett  obligé  de  fe. 
prendre  du  tulfate  de  quinine. 

Reprendre  un  chemin,  Y  rentrer  aprrès  l'a- 
voir quitté.  NOut  réprimée  le  grand  chemin 
à  tel  endroit.,      •  ^ 

i?f  prendre  pif  d.  Retrouver  le  fond  de  i'cau 
avec  iMpieds,  après  Tavoir  perdu. 

Fig., 'Reprendre  le  dettut.  Regagner  l'a- 
vantage qu'on  avait  perdu.  Il  signifie  aussi, 
Se  rétablir  après  une  longue  maladie,  tl  a 
bien  reprit  le  dettut.  "^. 

Fam.,  On  no  m'y  reprendra  plut ,  >e  me 
garderai  de  m'exposer  de  nouveau  au  même 
danger,  au  même  ennui.  On  dit  par.  forme 
de  menace.  Que  je  ne  voue  y  râprenne  j>l\u, 
que  je  vout  y  reprenne. 

REPREMbas,  -signifie,  aussi.  Prendre  ce 
qu'on  avait  donné.  Vout  mé  reprochez  roi 
bienfaitt,  reprsne^-let.  Reprenez  le  mandai 
que  vous  m'avez  confié.  / 

Fig»,  Èeprendre  sa  parole.  Retirer  une 
promesse  qu'on  avait  faite.  Il  avait  donné 
sa  parole  un  peu  vil^il  ettaya  de  la  re- 
prendre. * 

RBPSBMDRE,  signifie  encore,  Rejoindre^ 
quelqu'un  pour  l'emmener.  Attendez-moi^ 
je  viendrai  vout  reprendre  ;  je  vout  repren- 
drai en  pattant. 

REPRENDRE,  Signifie  de  plus,  Continuer 
quelque  chose  qui  avait  été  interrompu.  H 
a  repris  son  travail.  Ht  ont  reprit  leur  cor- 
reipondanee  interrompue.  Ile  ont  reprit  leur 
train  de  vie  accTUtumé.  Il  faut  reprendre 
cette  affaire.  Il  a  reprie  la  conduite,  la  direc- 
tion, le  gouvernement  de  la  maiton.  Repre*' 
nônt  la  eonvertation  oit' nous  en  étions.  Re- 
prenons notre  lecture.  Après  cette  interrup- 
tion, il  reprit  ainei  son  diecours> Reprendre 
le  fil  de  son  discours. 

Reprendre  une  chose,  «us  histoire  de  plut 
haut,  La  raconter  en  la  commençant  duo 
temps  plus  éloigné,  pour  rendre  la  narra- 
tion^plus  claire,  pour  mieux  éclaircir  le  fait. 
Pour  vous  bien  instruire  de  cet  événement, 
il  faut  reprendre  la  chose  de  plut  haut.  Re- 
prenons cette  histoire  de  plus  haut. 

Reprendre  les  choses  de  plus  haut,  Remon- 
ter à  des  vérités  antérieures,  à  des  principes 
généraux. 

Reprittil,  il  reprit.  Expressions  dont  on 
se  sert  lorsque,  rapportant  une  conversa- 
tion, on  fait  iH^er  de  nouveau  l'un  des 
interlocuteurs.  Hreprit  ainsi.  Il  reprit  en  ces 
termes.  Celaestindubitable,  reprit-il  ;  mais.^ 
Dans  ces  phrasee,  Reprendre  s'emploie  ab- 
solument.     .  V>vV|-.',.W-'.';,  •  •     -. 

En  termes  de  Procéd.,  Reprendre  une 
instance,  Continuer  avec  une  nouvelle  par- 
tie ou  avec  la  même,  un  procès  commence, 
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et  mil  avait  été  intcrromp 
^qner  les  hériliert  d'un  tei 
l'initance  avec  eux. .  ^ 

reprendre  une  tragédie, 
li  remettre  au  IhéÀlré. 

jte prendre  un  mur.  En 
mer  lo^  crevasses.  Reprenc 

maison.    . 

.  ReprerAte  un  mur,  un 
(Fuvre,  en  tout-œuvre,  pa 
Reconstruire  les  parties 
juur,  (l'un   piller,  etc.,  ( 
reJte  par  des  étançons. 

'Kig.»  Reprendre  tout  œu 
enlreprise,  un  ouvrage,  S'c 
vant  le  môme  plan ,  mal 
njodifications,  certains  ch< 

Reprendre  une  toile,  un 
t'oie,  de  ^l,  de  laine,  de  coi 
parties  qui  sont  rompues. 
déchirés,  on  aura  de  la  pi 
dre,  à  reprendre  let  mailU 

REi'RENDRB,  Signifie  ai 
'Reprendre  ses  forces.  Re^ 
Reprendre  ses  esprit  t-  L'en 
que  force  sous  ce  régne.  Eli 
deiessens.il  a  reprit  tout  i 
^  Cette  manufacturea  reprit  i 

Reprendre  ^en  haleine, 
respirer  après  une  interrup 
plus  ou  moina^  longue. 
'    Fig.,  Reprendre  haleine, 
se  mettre  en  état  de  reco 
lor,  à  marcher,  à  travaille 

IlEi'RENDRB,  signifie  en 
dier,  blâmer,  censurer  < 
quon  prétend  qu'il  a  fa 
propos  quelque  chose,  iî 
ment.  Reprendre  aigremen 
a  beau  reprendre  ce  jeui 
k\[ics,  il  y  retombe  toujom 

»ll  s'emploie  avec  le  ptc 
et  sij,'îiifie,  Se  corriger,  se  i 
r[uc  cliosc  qu'on  a  dét  mal 
safH  intention.  /(  dit  fm/^ 
mais  il  se  reprit  auttUot.^. 
un  terme  peu'convenable ,- 
dans  le  moment. 

nE(>RENDRE,  Signifie  auf 
Burer,  critiquer  quelque 
à  redire.  Reprendre  let  vie 
tout  bien  det  ehotet.  Ce 
bien,  je  ne  vois  rien  à  reprei 
dans  ta  conduite,  àea  con 
trouve  à  reprendte  dans 
teuri.  Je  ne  trouve  rien 
passage.  Quelque  excellen 
tragie,  il  y  a  toujours  qu 
prendre,  à  y  reprendre.  I 
prendre  en  cela.  Il  trouve  i 
», qu'on' fait.    .  . 

Reprendre,  se  dit  neu 
bros,  des  plantes,  qui  pr 
nouveau,  lorsqu'ils  sont 
pommier,  ce  poirier  a  bim 

également  Des  jfreffes. 

^^rit.    , 

Use  dit  aussi  Des  blei, 
jui  ont  été  coupées,  ou 
et  11  siçnifie,  Se  refermer 
P'«»«  commence  àjeprem 
prennent: 

Il  s'emploie,  en  ce  sen 
ficrsonnel.  La  piaille rep 
reprennent.^ 

Cf  convaletcent,  ce  mal 

'''Pni,  Sa  santé  se  rétabli 

JPen^  piUe  de  thédtre  a 

^nibée  d'abord,  eUe  aies 
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Pt  mil  avait  été  Interrompu.  H  a  fait  aiii- 
,Jr  les  héritiert  d'un  tel,  ^our  reprendre^ 
i'initance  avec  eux.  '     ■    '  ^  . 

Heprendre  une  tragédie,  une  comédie,  etc., 
li  remettre  au  théâtre .  • 

Ueprendre  un  mur.  En  réparer,  en  fer- 
mer loi^  crevasses.  Reprendre  la  façade  d'une 

neprenàre  wti  mur,  un  pilier,  etc. ,  iout 
(fuvre,  en  taus-œuvrê,  par-dettoue  œuvre, 
Reconstruire  les  parties   inférieures  d'un 
jnur,  tl'un   pilier,  etc.,  en  soutenant   lo/^ 
rcàc  par  des  étançons.  '  ^^ 

.y ig.,  Reprendre  tout  œuvre  un  projet, ifne 
entreprise,  un  ouvrage.  S'en  occuper  en  sui- 
vant  le  même  plan ,  mais  avec  certaines 
roudifications,  certains  changements. 

Ueprendre  une  toile,  une.  étoffe,  un  bat  de 
ioie,  de  fil,  de  laine,  de  coton.  Rejoindre  les 
parties  qui  sont  rompues.  Cet  bat  tont  trop 
déchirés,  on  aura  de  la  peine  à  let  repren^ 
dre,  à  reprendre  let  maillet.  ' . 

REPRENDRE,  Signifie  aussi.  Recouvrer. 
Ueprendre  set  forces.  Reprendre  courage. 
Reprendre  tet  etpritt.  L'emp^e  reprit  quel- 
que force  sous  ce  régne.  Elle  of^eprit  Vutage 
detessent.il  a  reprit  tout  tet  droite  tur  elle. 
^  Cette  manufacture  a  reprit  un  peu  d'activité. 

Reprendre  ton  haleine.  Recommencer  à 
re<ipirer  après  une  interruption  accidentelle, 
plus  ou  moinft^  longue. 

•  Vv^.,  Reprendre  haleine,. Se  reposer  pour 
se  inottrc  en  état  de  recommencer  à  par- 
lor,  à  marcher,  à  travailler,  etc. 

REPRENDRE,  Signifie  cncore,' Répriman- 
il^r,  blâmer,  censurer  quelqu'un  parce 
qu  on  prétend  qu'il  a  faitsf^u  dit  mal^à 
propos  quelque  chose.  Reprendre  douce" 
mrni.  Reprendre  aigrement,  duremèrU.  On 
a  beaii  reprendre  ce  jeune  homme  de  tet 
lj\[tcs,  il  y  retombe  toujourt.  r 

À\  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  slj^'fiifie,  Se  corriger,  se  rétracter  de  quel- 
rfuc  chose  qu'on  a  dit  mal  &  propos  avec  ou 
safis  intention.  Il  dit  \tnj(not  pour  un  autre, 
mais  il  se  reprit  auttUot.^l  laitta  échapper 
un  terme  peu  convenable ,-  mltit  il  te  reprit 
dans  le  moment. 

Recrendre,  signifie  aussi.  Blâmer,  cen- 
surer, critiquer  quelque  chose,  y. trouver 
à  redire.  Reprendre  let  vicet.  On  reprend  en 
vous  bien  det  ehotet,  Cett  un  homme  de 
bien,  je  ne  voit  rien  A  reprendre  en  tet  mœurt, 
dans  sa  conduite,  àea  conduite.  Cet  homme 
trouve  à  reprendte  dant  let  meilleure  au- 
teurs. Je  ne  trouve  tien  à  reprendre  à  ce 
Vissage.  Quelque  excellent  que  toU  un  ou-- 
^rage,  il  y  a  toujourt  quelque  chote  à  re >- 
prendre,  à  y  reprendre.  Il  n*y  a  rien  à  re^ 
prendre  en  cela.  Il  trouvé  à  reprendre  à  êmU 
t^qu'on^fait.    .  ■        '       ;. 

Reprendre,  se  dit  neutralement  Des  ar- 
»ros,  (les  plantes,  qui  prennent  ^racine  de 
nouveau ,  lorsqu'ils  sont  transplantés.  Ce 
pommier,  ce  poirier  a  bien  reprit.  On  le  dit 

également  Des  ^efTes.  Cette  greffe  a  bien 

mépris.   .  •  .       .       >»      •    , 

n  se  dit' aussi  Des  blessures,  des  chairs 

jui  ont  été  coupées,  ouvertes,  séparées; 

^t  »1  signifie,  Se  refermer,  se  rejoindre.  La 

P^»«  commence  àjeprendre.  Let  chairt  se- 

prennent: 

Il  8  emploie,  en  C5e  sens,  avec  le  pronom 
ficrsonncl.  La  plai^  te  reprend.  Let  chairt  te 
^f prennent.^ 

^econvaletcent,  ce  malade  reprend,  a^bien 
''Pni,  Sa  santé  se  rétablit,  est  bien  rétablie. 
J^ette  piSce  de  théâtre  a  reprit,  Après  être 
^Dabée  d'abord,  eUe  slest  relevée.         * 
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REPiENDRE,  neutre,  signilio  quelque- 
fois,.  Recommencer.-  /.e  froid  a  reprit.  Le 
chaud  a  reprit.  La  pluie  a  reprit.  Cette  mo({e 
a  ref^t.  Leu^mitié  a  reprjt.  Let  a/fairet 
reprcfinent,  Le  commerce  et  l'industrie  rç- 
coininenccnt  à  bien  aller 

La  rivière  a  reprit,  A  commencé  à  |^lcr 
de  nouveau,  à  se  glacer  cnc||'e, 

La  goutte,  la  fièvre ,  etc. ,  Jui  a  reprit, 
Elle  lui  oèt  revenue,  elle  lui  a  pris  de  nou- 
veau. On  dit  quelquefois  activement,  dans 
la  même  sens,  La  goutte,  la  fièvre,  etc.,  l'a 
reprit»  '       , 

Reprendre,  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment en  termes  de  Manège,  et  se  dit  D'un 
cheval  quj.cesse,  au  galop,  d'entamer  avec  la 
même  jambe,  et  qui  entame  avec  l'autre; 
ce  qui  s'appelle  aussi.  Changer  de  pied. 
Votre  cheval  reprend  bien.  Faitet  que  votre 
cheval  reprenne . 

Repris,  ise.  part,  passé. 

Fam.,  Vout  y  voilà  reprit,  Vous  vous 
êtes  remisons  un  cas  fâcheux.  Je  n'y  ferai 
plut  reprit,  Je  ne  m'y  exposerai  plus. 

Un  homme  reprit  de  juttice ,  Un  homme 
qui  a  été  puni  pu  réprimandé  par  justice, 
quia  subi  une  condamnation  pénale.  Quelle 
foi  peut^on  ajouter  à  ton  témoign<ige  ?  il  a  été 
reprit  de  juttice.  On  dit  quelquefois  sub- 
stantivement, Un  reprit  de  juttice.  Celaient 
det  vagalfondt,  det  reprit  de  juttice. 

EEPRÉSAILLE.  s.  f.  Traitement  fâcheux 
quéki'on  ijait  à  un  ennemi  pour  s'indemniser 
d'un  dommage  qu'il  a  causé,  ou  pcmr  se 
venger  d'une  violence  qu'il  a  exercée  con- 
tre le  droit  de  la  guerre.'  Une  jutie  repré" 
taille.  La  reprétaille  ett  permite.  Atlendex'^ 
vout  à  la  reprétaille.  Cette  reprétaille  ètt 
trop  forte.       '     «      ,  •  ' 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. Uter  de  reprétailiet.  Il  tlett  tàiti  de 
ceUe  terre  par  droit  de  repréjaillet;  par  re-» 
prétaillet.  On  ne  te  bprnapoirti  aux  repré'- 
taillet,  on  commença  auttitôt  la  guerre.  Let 
reprétailiet  sont  un  droit  terrible  de  la 
guerxe.  Let  violencet  que  Venriemi.  a  corn- 
mitei,  autoritent,  juttifient  not  reprétailiet. 
On  délivrait  autrefoit  aux  partic^ert  det 
lettrée  de  reprétailiet,  pour  let  autoriser  à 
reprendre  tur  quelqu'un  dtf  parti  ennemi 
V équivalent  de  ce  qui  leur  avait  été  prit. 

Fig.,  Uter  de  reprétailiet.  Repousser  une 
injure  par  une  autre  in  jure,,  une  raillerie 
par  une  nutre  raillerie,  etc. 

EEPEÉSEIITAIIT.  S.  m.  Celui  qui  en  re- 
présente un  autre,  qui  tient  sa  place,  qui  a 
reçu  de  lui  des  pouvoirs  pour  agir  en  son 
nom.  /(  agit  dant  cette  affaire  par  ton  rf- 
pré tentant.  Let  ambattadeurs  tont  let  repré' 
tentante  det  touveraint  qui  ki  envoient. 
Dant  certainet  attembléet,  let  reprétentantt 
tiennent  le  rang  de  ceux  qu*ilt  reprétentent. 

Il  se  dit  aussi  des  Citoyens  qui  sont  noift^ 
mes  par  élei^tion  à  une  assemblée  législa- 
tive. Ce  département  envoie  cinq  repréten" 
tantt  à  Vattemblée.  Dant  la  conttitution 
det  Étatt'Unit,  le  congrèt^te  eqmpote  du 
ténaX  et  de  la  chambre  des  représentants.  En 
France,  il  y  eut  en  18|5  une  chambre  des 
représentants.  Représentant  du  peuple, 

REPRésEifTANT,  se  dit,  en  Jurisprudence, 
de  Ceux  qui  sont  appelés  à  une  succession, 
du  chef  d'une  personne  prédécédée  et  dont 
ils  exercent  les  droits.  Les  représentants  ont 
let  mémet  droitt  à  une  tuccettion  que  celui 
qu*ilt  reprétentent: 

Il  se  dit  également  de.  Ceux  qui  ont  le 
droit  des  héritiers,  par  vente,  échange  ou 
autrement. 
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EEPRÊSETTATIF,  IVE.  adj.  Qui  repré- 
sente. Letambauadeutt  ont  le  caractère  re- 
prétentaiif.  Let  cérémoniet  de  V ancienne  loi 
étaient  des  types  et  des  figures  repréter^tativet 
det  myttèret  de  la  loi  nouvelle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  forme  do  gouverne- 
ment suivant  laquelle  la  nation  ou  une  par- 
tie de  la  nation  rlit  dcB  députés  qui  votent 
l'impôt  et  concourent  à  la  formation  de  la 
loi.  Oouvernement ,  tyttème ,  régime  repré-* 
lentatif.  Oh  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Attemblée  représentative.  . 
'  BEPEÉSElfTATIOll.  S.  f.  Exhibition,  ex- 
position devant  les  yeux.  /(  intervint  un  ar' 
rét  qui  ordonnait  la  repré  tentation  det  titrée, 
la  reprétentation  det  titret  en  original.  On 
exigea  la  reprétentation  de  lonpaiteport. 

Il  seditaussi  en  parlant  Des  objets  qu'on 
représente  par  la  peinture,  la  sculpture,  la 
gravure.  La  reprétentation  d'une .  bataille, 
d'une  hittoire  Ce  bat-reliefett  uru  représen- 
tation de  la  sainte  Famille.    ■ 

Il  se  dit  encore  de  L'action  de  représen- 
ter des  pièces  de  théâtre.  La  reprétentatiori 
d'une  tragédie,  d'une  comédie,  d'un  opéra.. 
La  première,  la  seconde  représentation  d'une 
pièce.  Cette  comédie  eut  à  la  dixième  repré^ 
tentation  let  mêmes  applaudiseements  qu'à 
la  première.  Cette  tragédie  est  à  sa  tren- 
tième  reprétentation.  Ce  vandeville  a  eu 
trente  représentations.  Donner  plusieurs  re- 
présentations d'une  pièce.  Cette  pièce  a  Vu 
plus  de  titcçét;à  la  représentation  qu'à  la 
lecture.  ■       W^-    .       •♦  "         '^ 

REPRÉSENTATioif,  se  dit  absolument  d'Une 
espèce  de  cercueil  vide  sur  lequel  on  étend 
un  drap  mortuaire,  pour  une  cérémonie  re- 
ligieuse. Au  service  qu' on  lui  fit ,  on  avait  mit 
ia  représentation jiu^ilieu,  de  la  nef.  Il  y 
avait  un  dais  au-dessu^e  la  représentation. 
Les  cierges  qui  étaient  allumés  autour  de  la 
reprétentatiçn.  '  . 

REPRKSENTATiox,  30  dit  Russi  de  L'état 
qifb  tient  une  personne  distinguée  par  son 
rang,  par  sa  dignité,  etc.  Cette 'placé  exige 
une  grande  représentation.  Ce  gouverneur  ] 
néglige  trop  la  reprétentation:  Frait  de  re- 
prétentation. 

Il  se  dit  encore  de  La  bonne  mine,  de  la  . 
figure  imposante  d'un  homme  grand  et  bien 
fait.  C'etti  un  homme  d'une  belle  repréten^^ 
tation.  *"' 

REPRÉSENTATION,  cn  termes  de  Jurispru- 
dence, se  dit  en  parlant  De  ceux  qui  re- 
cueillent une  succession,  comme  prenant 
la  place  et  exerçant  les  droits  de  parents 
morts  qu'ils  représentent.  Il  vient  à  cette 
tuccettion  par  représentation,  par  droit  de 
reprétentation.  Il  partage  avec  tet  onclet  par 
reprétentation  de  ta  mère.  La  reprétentation 
en  ligne  directe  iietcendante  a  lieu  à  l'infini, 
Reprétfintation  collatérale,  en  ligne  collâtes 
raie.    •'•.'■    ■     ■  •-    ■  '    -    '^  v 

Dans  certains  États,  Reprétentation  na* 
tionale,  Acsemblée  d! hommes  élus  par  la 
nation  ou  par  une  partie  de  la  nation,  pour 
faire  les  lo^  ou  p()ur\x)ncourir^à  la  forma- 
tion dei^l^s. 

REPRÉs^ATiON,  signifie  aussi,  Une  sorte 
d'objection  \)u  de  remontrance  qu'on  fait 
à  quelqu'un  avec  égards,  avec  mesure.  On 
lui  fait  d'inutitet  reprétentationt,  il  t'obt-^ 
tine  dantyon  projet.  Permette x^moi  de  vout 
faire  ma  reprétentation,  met  reprétentationt. 

ErEPEÉSElITEE.  V.  a.  Présenter  de  nou- 
veau. Ne  me  reprétentex  plut  cet  homme-là. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per-* 
sonnel.  Ditet  au  portier  de  ne  'pat  le  lait  ter 
entrer,  t'il  te  reprétente  à  la  porte.  Qu'il  ru 
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te  représente  plut  devant  moi.  Cette  idée  iê 
repré tente  tant  cette  à  mon  etprit, 

l\  signifie,  en  termes  de  Juris|Nnidence 
et  (f  Administration,  Exhiber,  montrer,  ex- 
poser devant  les  yeux.  /(  fut  obUgé  de  repré' 
tenter  let  originaux,  de  repréeenier  le  contrat 
enoriginal.  La  cour  ordonnaque  let  regittret 
te  raient  rèftréteétéi.  Il  tefU  repréeenier  Ut  re- 
gittret,  H  fut  obligé  de  représenter  ton  patte^ 
port,  son  certifietU  de  vie,  ta  patente,  etc. 

HeprétenUr  quelqu'un.  Le  faire  compa- 
raiire  personnellement,  le  remettre  entre 
les  mains  de  ceux  qui  ravaienteontlé  à|^o- 
tre  ^rde.  On  le  mit  à  la  garde  d'un  nmit' 
tier  pour  le  représenter  dans  deutt  mois.  Il 
se  dit  aussi  en  parlant  Des  choeea.  il  fut 
condamné  à  reprétenier  Ise  effets  qu'en  avait 
mit  en  iépôt  entre  ses  «uiliif .  On  dit  de 
même,  avec  le  pronom  personnel,  8e  r«- 
prétenter,  Ckmiparaitre  penonneUement  en 
justice,  ou  se  remettre  au  même  état  où 
l'on  était  lorsqu'on  a  été  élargi.  On  lui  a 
ordonné  de  jtè  représenter  d^ne  trait  mois. 
Un  aecuté  condamné  pmr  contumace  peut  se 
représenter  dant  let  cinq  «ni  povr  purger 
la  contumace.  Après  Vap&ir  oui,  on  le  ren- 
voya, à  la  charge  de  se  représenter  lorsqu'il' 
en  serait  requis. 

REPEksEifTEB,  signifie  aussi.  Mettre  dans 
l'esprit,  dans  l'idée,  rappeler  le  sourenir 
d'une  personne,  d'une  chose.  Cet  enfant  me 
représente  si  parfaitement  son  père,  qu'il  me 
semhle  que  je  le  vois.  La  vue  de  ce  chéUeaù 
me  représente  encore  les  fêtes  qui  s*%  don* 
naient  dans  ma  jeunesse,  i-  '    ^ 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom 
persoiinel  régime  indirect.  Se  m^Uv  dani 
l'esprit,  dans  l'iil^ée,  se  rappeler  le  soure- 
nir  d'une  pei^onne,  d'une  chose,  ^imagi- 
ner, se  figurer  une  chose.  Toutes  les  fois 
que  je  passe  par  \à,  je  me  représente  ce  qui 
m'y  est  afirivé.  ReprésenteM-vous  ce  qui  ar^ 
riverait  si  vous  faisiez  cela»  Représentes^ 
vous  que  vous  artiveg  dans  une  île  déserte. 
Reprétenteg^vous  une  riehe^  campagne.  Re^ 
prétenteX'jDous  cet  homme,  élevé  dans  l'opu^ 
lenee,  et  maintenant  réduit  à  la  plus  profonde 
mitére.  Qu'on  te  représente  leur  étonnement 
ei  leur  détetpoir.  Enrevoyant  ulieu, Userez 
présenta  vivement  la  perte q%'ilg avait  faite. 
Je  me  la  représentais  comme  une  femme 
douée  et  bonne. 

REPRésEjrrER,  signifie  en  outre.  Rendre 
l'image  d'un  objet.  Cette  glace  représente  fi- 
dèlement, infidèlement  les  objets. 
V  II  signifie  plus  ordinairement.  Figurer 
paf  le  pinceau,  par  le  ciseau,  par  le  burin, 
etc.  Cela  est  représenté  au  naturel.  Un  ta- 
hll^au  qui  représente  uns  Nativité.  Cette  es- 
taMpe  représente  la  sainte  Famille.  On  re» 
présents  cett^  divinité  sous  telle  forme,  avec 
telsattribuU.  Le  thédtre  représente  un  palais. 

V  signifie  encore.  Exprimer,  peindre  par 
le  récit,  par  le  discours.  Il  noue  a  fait  un 
récit  oit  il  nous  a  représenté  les  choses  très 
naïvement.  Ce  prédicateur  nous  a  représenté 
lêt  approches  de  la  mort  avec  beaucoup  d^élo' 
quenee.  Ce  poète  a  bien  représenté  le  carâC' 
tire  de  son  héros.    ^:  ;,,  ^ ,.;  .^ ....  ,;;  t>^r -^^  ^m-' 

Il  signifie  aussi,  Imiter  par  Tactlon  et  par 
la  parole  ;  et  U  se  dit  particulièrement  Des 
comédiens.  Repréeenier  une  trttgéèie,  une  co- 
médie ;un  opéra/un  ballet,  eU.  Les  cotnédienê 
représentaient  le  Cid.  Les  comédienâ  doivent 
représenter  bientôt  une  nouvelle  pièce.  Celui 
qui  représentait  le  principal  personnage,  le 
premier  personnage.  Celui  qui  représentait 
César.  Celle  qui  repréeentail  Androwiaqùe. 

BKPatouina,  signifie,  dans  le  langage 


¥ 


**^": 


^■'/■i?*' 


■.«. 


•*.,' 


RÉPRESSIF 


PB^RISE 


théologique.  Être  le  typa,  la  figiûre  de  quel- 
que chose.  Les  cérémonies  de  l'ancienne  loi 
représentaient  les  mystères  de  la  loi  nouvelle. 
Salomon  était  destiné  à  représenter  la  per- 
sonne du  Messie. 

REPtAsaiiTEs,  signifie  aussi.  Tenir  la 
place  d'une  ou  de  plusieurs  personnes,  en 
vertu  dtt.droit  qu'on  a  reçu  d'elles.  Il  se  dit 
particulièrement  Dés  délégués  à  certaines 
assemblées  délibérantes,  des  envoyés  d'un 
souverain,  et  de  quelques  hauts  fonctlon- 
nairee.  Un  député  ne  représente  peu  «en  dé' 
partetnent,  il  appartient  à  la  France.  Cesam- 
bassttdêùr^  refîrésentaient  les  plus  grands  rois 
de  la  chrétienté.  Un  vice^roi,  wn  gouverneur 
de  province  r^tpféunie  le  toi,  le  prince  dont 
il  eaerce  le  pomvoir.  Les  négocUÙUs  de  cette 
neUion  se  pMgmetU  qu'elle  ne  soit  pas  repré* 
sentée  d^ne  tel  page  par  des  offents  ou  des 
consule.  Cet  tnleilHusaditur  a  dignement  repré- 
senté la  France  dame  telle  occaeUm. 

Il  seditégalementDeeehiiqnlcipil  Chargé 
d'une  production  spéciale  pour  faire  quel- 
que lôhose  aa  nom  d'un  autre,  sôlt  prince, 
soit  particulier.  Il  repréeenU  celui  dont  il  a 
procuration,  dont  il. a  le  pouvoir. 

Il  se  dit  encore  Des  héritiers  qnisont  re- 
çus à  recueillir  ou  à  partager  une  succes- 
sion, comnie  étant  à  la  place  de  parents 
morts  dont  ils  exercent  les  droits.  /(  par- 
tagea utte  sueciMion  avec  ses  oncles,  parce 
qu'il  ^représentait  son  père.  Il  représente  sa 
mère,  et  par  conséquent  il  doU  ptûrtager  apu 
les  sesursde  sa  mère.     ':■'■'"  :^-  ■  '^-^'^-ï^' 

RBPaAsnnm,  se  dit  ausri  De  ceux  qui, 
dans  de-  certaines  cérémonies'  publiques, 
font  des  fonctionf  à  la  place  et  au  nom 
des  personnes  qui  auraient  droit  de  les 
faire  si  ellea  étaient  présentes.  Au  sacre  de 
Louis  XV  ^  le  duc  €  Orléans  représentait  le 
eue  de  Bourgogne,  et  le  mttréchal  de  Villàrs 
représentait  le  connétable.  ^   '  . 

RSPRÉsBirrBa,  se  dit  neufcralement  D!une 
j^tenonne  eonstitoée  en  dignité,  qui  sait  se 
faire  respecter,  et  fal^e  respecter  sa  place, 
en  conservant  les  dehors  convenables  lors- 
qu'elle remplit  ses  fonctions.  Cest  unhomme 
qui  repréetme  bien,  qui  représente  avec  di- 
gnité.        ''  '    ,V,:.  ;,,v, 

D  se  dit  aussi  D'usé  personne  eoD^déra- 
ble  qui  reçoit  beaucoup  de  monde,  et  qui, 
par  une  grande  dépense,  fait  noblement 
les  honneurs  de  sa  place  oo  de  sa  fortune.  Il 
est  œsex  riche  pour  Hen  représenter. 

n  se  dit  encore  iD'une  personne  qui,  par 
■a  figure,  son  maintien,  soii  air,  aa  dé* 
marche,  et  tout  son  extérieur,  impose  une 
sorte  de  respect  à  ceux  qui  la  voient.  Ce 
générée  auneltr  «larMaf ,  et  représente  bien. 

RBPaàsimi,  signifie  imaai.  Remontrer. 
On  lui  rtpréeenta  fue  c^étmit  se  précipiter 
daeu  un  péril  éviéeni.  On  eut  beau  lui  repré- 
senter les  inconvénients  ok  il  loaiWall,  lai 
représenter  les  suites  fdcheuees  de  cette  dé* 
marche...  Voilà  ce  que  foi  à  vous  représen- 
ter^ là^-deseue.  H  a  prirtoa  pmrti,  tout  u 
qu'on  pourra  M  repréeenier  ne  servira  de 
rieri.  Je  euie  obligé  de  vous  représenter  votre 
devoir,  ce  qui  est  de  votre  devoir.  Un  telre» 
présente  très  humblement  à  Votre  Majesté, 
à  Votre  BtticeUence  :  formule  dont  on  se 
servait  ordinairement  dans  les  plaeets. 

REpaftsERTÉ,  te.  part,  passé.       .r«>    ° 

EÉ^ABÉSir,  IVB.  adj.  Qui  réprime.  toU 
répreeeeivee. 

WbPWÊMtwn.  s.  f.^Action  de  réprimer. 
La  répreeeioi^  de$  crimes ,  des  délits,  dec 
skbue. 

MÉtfmiMAMLÉ.  adJ.  des  de^x  genres. 
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Qui  floit  ou  peut  être  réprimé. 
licence,  un  abus  réprimable. 

RÊPAIMAHDE.  S.  f.  RépréhenRion /cor- 
rection faite  avec  iptorité.  Douce,  jorir 
sévère  réprimande.  Faire  des  réprimàndu  // 
ne  peut  souffrir  les  réprimandes.  Cett  k« 
grttnd  faiseur  de  réprimandes.  Je  ne  ferai 
point  ce  que  vous  me  dites^fen  tturait,jen 
recevrais  des  réprimandes.  Je  lui  en  ferai  ré- 
primamde.  Cela  mérite  réprimande. 

n  se  dit  aussi  d'Une  peine  disciplinaire 
que  portent  les.  règlements  particulient  des 
conseils  desavocats,des  chambres  d'avoués 
des  notaires,  etc.,  contre  certaines  fautes 

AftFAIHAVDBA.  V.  a.  Reprendre  quel-^ 
qu'un  avec  autorité,  lui  reprocher  sa  faute. 
Je  l'ai  fort  réprimandé,  fortement  réprimaUé 
sur  telle  chose.  Je  l'en  ai  réprimandé.  H  ru 
peut  souffrit  d'ètre*réprimandé.  Quel,  droit 
•-Mi  de  vous  ■  venir  réprimemder  '( 

RÉpaiMANOÉ,  ÈB.  part,  passé. 

JIÊPRIHAHT,  A9TB.  ad].  Qui  réprime 
qui  est/ capable  de  réprimer.  Force  répru 
mante.^otif  réprimant. 

RfipmiMBÉ.  V.  a.  Arrêter  l'action,  l'ef- 
fet, le  progrès  de  quelque  chose.  Bépriner 
par  des  calnumts  V effervescence  du  tang. 

Il  est  plus  usité  au  sens  moral,  néfri- 
mer  Ici  progrèê  du  mal.  Réprimer  U  vite, 
les  abus,  lesmalvefsaiione,  la  licenu.  Répri- 
mer V^udace,  f^insolenee,  l'orgueil,  etc.  u 
toi  réfHme  les  méchaeUs,  les  séditieux:  H 
faut  réprimer  ses  passions.  Réprimer  set  dé- 
sirs. On  a  répriwU  son  ardeur,  son  impi' 
tuosité. 

Tikvnsûit,  ÈB.  part,  passé. 

REPRISE,  s.  f.  Action.de  reprendre.  La 
reprise  d^une  éfUe,  d'une  foHeresss  tuf  l'en- 
nemi»        '  ■'■'}:■'■■■'■' 

Il  se  dit,  en  termes  de  Marine,  d'un  navire 
Clôturé  par  les  ennemis,  et  repris  ensuite 
par  la  nation  sur  laquelle  il  avait  été  pris. 

REpaiSB,  signifie  aiissi.  Continuation  de 
ce  qui  a  été  interrompu.  Le  niur  a  été  fait 
à  plusieurs  reprises,  à  différentes  reprises. 
Ce  poème,  ce  livre  a  été  imprimé  A  piutieuri 
reprises.  Ils  se  sont  battus  à  deux  repris» 
sans  se  blesser.  .       ^ 

En  termes  de  Procéd.,  La  reprise  d'un 
procès,  d^une  instance.  Le  réh^velleineDt 
et  la  continuation  d'unjnrocès  interrompu, 
lorsqu'il  y  a  eu  changement  de  parties  ou. 
d'avoué.  Assigner  en  repHse  é^instance. 

Repriee  éCuns  pieu  dramatique,  La  remise 
de  cette  pièce  au  théâtre.  Cette  pièce  est 
totnbée  à  la  reprise.  8a, comédie  a  eu  plu- 
sieurs reprises. 

La  reprise  du  froid.  Le  recommencement 
du  InM  après  une  intenruptiDn..Apri^i  q^e^ 
quss  jours  aesex  douât  nous  rivons  eu  une  re- 
prise, de  froid  très  désagréable.  On  dit  de 
même.  Une  reprise  de  févre.  / 

La  reprise  des  affaires.  Le  recommence- 
ment des  transactions  de  commerce,  des  en- 
treprises d'iivlustrie  qui  avaient  éprouve 
quelque  interrui^lon  ou  du  ralentissement. 

REpaiSB,  se  dit  aussi  Des  vers  d'un  ron- 
deau, d'une  ballade,  d'un  couplet  de  chan- 
son, que  l'on  reprend,  que  l'on  répète  pour 
refraih.  J'ahM  mieux  la  revriss  de  cette 
chasuon  que  le  commetuewunt. 

RBPEISB,  en  termes  de  Musique,  Toute 
partie  d'un  air  qui  doit  être  exécutée  deux 
fois^  quoiqu'elle  ne  soit  écrite  qu'une  fois. 
La  première  reprise  de  cette  ouverture  <«, 
grave,  et  la  seconde  est  gaie. 

n  se  dit  aussi  de  La  seconde  partie  d  un 
air.  La  reprise  de, cetu  cavatine  est  char- 
mante.  v  '    ■ 
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jl  se  dit  encore  de  ( 
d'un  rondeau,  qui  en  a 
on  no  répète  que  la^  pi 

Il  se  dit  en  outre  D 
que  I  on  doit  répéter  1; 
le  précède.  . 

HEi'HisE,  en  termes  d 
C(T  que  le  comptable  i 
dans  la  fin  de  son  conr 
employé  en  recette,  qi 
reça.  Chapitre  de, reprii 
tent  à  plut  de  cinquam 

REPBI8B8,  ciu  pluriel, 
dente,  de  Ce  que  chacu 
par  lui  ou  ses  représci 
avant  partage,  sur  la  m 
c/^mmunauté,  lorsqu'el 
reprises  de  la  femme  t\ 
dutnari.  Eneat  d'insufl 
nauté,  la  femme  ou  tet  ht 
.  reprises  sur  let  biens  per 
à  peine  ti  elle  aura  tes 
telle  propriété  pour  leu 
matrimonialet. 

REPRISE,  en  termes  ^ 
partie  qui  est  d'un  certa 
limité.  lit  ont  joué  troi 
Ht  sont  à  leur  teeonde  i 

re^bise,  en  termes  d' 
paralion  qu'on  fait  à  v 
etc.,  >oit  à  la  surface, 
tions.  /(  y  adet  repriti 
(tide.  Il  faut  faire  une 
ce  pilier.  Reptite  en  toi 

{{EpRfSE,  n«2rnifie  ai 
quon  fait  à'uneLétpffe 
a  été  <lBcliirce,  à  u^b  tii 
s'est  échappée.  Il  a  fa 
à  cet  habit.  Il  y  a  det  rep 
Ses  bas  sont  pleins  dere 
Ws  repritet.  Une  repri 
prise  faite  si  habileme^ 
<:'jit  pas. 

Reprise,  en  termes 
If'cfiiï  donnée'  au  caval 
après  laquelle  ils  se  re] 
reprises  sur  ce  cheval. 
pis,  au  trot,  au  galop. 
(jitr,  courte. 

Il  se  dit  également 
valicrs  qui  travaillent 
ensemble.  Faire  det  re\ 
tre  cavalière.  Tét^  de^ 
re  prises. 

teraisER.  V.  a.  ni 

sant  des  reprises,  flept 
'tr  des  bat, 
nEPBisÉ.  ÉE.  part. 

tÉPaORATEUR, 

nonce,  qui  exprime  la| 
^«pirobateur.  Cet  acu\ 
ffp/obatrice. 

^ÉPaOBATIOM.  8. 
on  réprouve,  on  rejet 
mes  de  Théologie ,  D 
contre  les  pécheurs  li. 
l[ons  de  la  prédettinai 
^m  ont  exercé  let  thét 
V/'^^dtion.Utceaude 
^  réprobation. 

Il  signifie  quelque! 
f;^  Cette  action  méri\ 
^^'7Me,  générdU,  unii 
«"  réprobation.  Eneo\ 

^RPRACHABLE. 


î'ïéritc  reproche. 


0:ii 

'"  ^*'  pis  là  une  faute 
'*  ^  dit,  en  tcrm< 


t  '■  •  <■ 


•      ,  y 


••;;■"...■    !.;■ 


<.     . 


•-■«e,v.«;t,', 


\ 


A    ' 


■     X 


\- 


'MOJ''.- 


■# 


°* 


t,  ' 


1 


•«PS'- 


•.*  • 


0rr 


t 


■r^^'m.. 


\.:^- 


■TP 


** 


■/    '•• 


f 


Il  gc  dit  encore  de  Chacmil  des  parties 
d'un  rondeau,  qui  en  a  souvent  trois,  dont 
on  riP  répète  que  la^  première.  ^ 

il  se  dit  en  outre  Du  sigrne  qui  marque 
me  I  on  doit  répéter  la  partie  de  l'air  qui 

le  précède; 

HEi'HiJîE,  en  termes  de  Finances,  se  dit  de 
fe  (iiie  le  comptable  emploie  en  dépense 
ijans  la  fin  de  son  compte,  parce  quU  l'a 
employé  en  recette,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas 
reçu.  Chapitre  de  reprUe,  Sti  reprisée  mon- 
tent à  plus  de  cinquante  mille  franci. 

REPRISES,  €iu  pluriel,  se  dit,  en  Jurispni-  . 
(lente,  de  Ce  que  chacun  des  époux  a  droi^ 
par  lui  ou  ses  représentants,  de  prélevé^ 
avant  partage,  sur  la  masse  des  biens  de  la^ 
c/?inmunauté,  lorsqu'elle  est  dissoute  L#f 
reprises  de  la  femme  s'ezereeni  avant  celles 
du  mari.  En  cas  d'insuffisanee  de  la  commu^ 
nauté,  la  femme  ou  ses  héritiers  exercent  leurs 
,  reprises  tur  les  hienspersonnels  du  mafi.  C'est 
à  peine  si  elle  aura  ses  reprises.  Ils  ont  eu 
telle  propriété  pour  leurs  reprises.  Reprises 
matrimoniales.  .  '  ^ 

REPRISE,  en  termes  de  /eu,  se  dit  d*lTne 
partie  qui  est  d'un  certain  non^bre  de  coups 
limite,  ils  ont  joué  trois  reprises  d'hombre. 
Ut  sont  à  leur  seconde  repnse  de  quadrille. 

Reprise,  en  termes  d'Architecture,  La  ré- 
paration qu'on  lait  à  un  mur,  à  un  pilier, 
etc.,  $oit  à  la  surlace,  soit  dans  les  fonda- 
tions. /(  y  a  des  reprises  à  faire  à  utte  fa^ 
ttide.  Il  faut  faire  une  reprise  à  ee  mur,  À 
cf  pilier.  Reprise  en  sous^œuvre. 

liEpRi.<E,  ngnifie  aussi,  La  réparation 

qubn  fait  à  uneçétptTe,  à  une  dentelle  qui 

a  été  déchirée,  à'  un  tissu  dont  une  mi^le 

'  s'est  çchappée.  /(  a  fallu  faire  une  reprise 

iicethabil.il  y  a  des  reprises  dans  cette  toile. 

ses  bas  sont  pleins  de  reprises.  Elle  fait  bien 

Us  reprises.  Une  reprise  perdue,  Une  re- 

^  pri>ç  faite  si  habilement  qu'elle  ne  s'aper- 

.  <;oilpa8. 

Reprise,  en  termes  de  Kanége,  Chaque 
l<^çon  donnée'  au  cavalier  ou  au  cheval,  cl 
après  laquelle  ils  se  reposent.  J'ai  fait  trois 
reprises  sur  ce  cheval.  Paire  une.reprise  au 
pas,  au  trot,  au  galop.  La  reprise  a  été  lonr 
yw,  courte. 

Il  se  dit  également  d'Un  n'ombre  de  ca- 

'  valicrs  qui  travaillent  en  même  temps  et 

ensemble.  Faire  des  reprises  de  trois  ou  qua^ 

tre  cavaliers.  Tét^  de  reprise.  Doubler  par 

reprises. 

KEPAiSEE.  V.  a.  Raccommoder  eh  fai- 
sant des  reprises,  fiepri^er  un  habit.  Repri- 
ser des  bas,  ... 

itEPHisÉ.  ÉE.  part,  passé.       ' 

tÉPRottATEUK,  TftI€B.  adj.  Qui  an- 
nonce, qui  exprime  la  réprcfbation.  Un  ton 
réprobateur.  Cet  accent  réprobateur.  8a  voix 
^fp/obatrice.  . . 

tÉPtOBATloir.  S.  f .  Action  par  laquelle 
on  réprouve,  on  rejette.  Il  se  dit,  en  ter- 
mes de  Théologie ,  Du  jugement  de  Dieu 
contre  les  pécheurs  impénitents.  Les  ques- 
l[ons  de  la  prédestination  et  delà  réproJtTô^ 
"<")  oM  exercé  les  théologiens.  Signe  de  ré- 
probation. U  sceau  de  la  réprobation.  Frappé 
^  réprobation. r  .,   - 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Blâ- 
nj';.  Cette  action  mériu  la  réprobation  pu- 
^*'7Me,  générdle,  universelU.  Cela  est  digne 

'•^probation.  Encourir  la  réprobation  des 
r't^debien. 

«KPlocuAlLE.  adj.  des  deux  genres. 
;^'  uoritc  reproche.  Action  reprochabU.  Ce 
'^^'i  pas  ta  une  faute  reprochable. 

'1  wî  dit,  en  termes  de  Procédure,  Des 

■■■     -'V^  ■    •  '  '  '  ■   ■ 

:V-      •  •       .  .        . 


une 


REPRISEB  —  RÉPROUVER' 

témoins,  des  témoignages  suspects  qui  peu- 
vent être  récusés.  Ce  Xémoin,  ce  témoignage 
.  est  reprochable.     ^ 

RBPEOCHE.  s.^th.  Ce  qu'on  dit  à 
personne,  ce  qu'on  lui  remet  en  quelque 
sorte  devant  les  yeux,  pour  lui  csluhoj  du 
reg^-et  ou  pour  lui  faire  honte.  Grand  re- 
proche. Sanglant  reproche.  De  graves,  de  lé- 
gers  reproches.  Des  reproches  amers.  Repro- 
che juste,  irijuste,  fondé,  mal  fondé.  Une  faut 
pas  en  venir  aux  reproches.  Si  vous  manques 
à  ce  que  voiu  m'avex  promis,  je  votu  en  ferai 
reproche,  des  reproches,  fen  ai  reçu  des  re- 
proches.  Il  a  mérité  des  reproches.  Il  s*est 
attiré  de  juste»  reproches.  Il  n'y  a  pas  de  re- 
proche, d€  reproches  à  lui  faire.  On  Va  oe- 
cablé  de  reproches.  Il  est  à  l'abti  des  repro- 
ches. Les  reproches  de  la  conscience.  Les  cri- 
tiques font  à  ut  écrivain'  plusieurs  repro- 
ches. -,   _  ■  ^  ■    m,^--  ■  (■■ 

Un  homme  sans  reproche,  Un  homme  à  qui 
Ton  ne  peut  rien  reprocher.  Bayard  fut  sur- 
nommé le  Chevalier  sans  peur  et  sans  te- 
proche.  -^   .f^.'        ;,,;      é^-:  .■  ■  ■ 

Reproches,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Procédure,  Des  raisons  qu'on  pnxiuit 
pour  récuser  des  témoins.  Fournir  des  rf-" 
proches.  H  a  produit  ses  reproches,  e}  ils  ont 
été  jugés  pertinents.        ^ 

Sans  r^roche.  loc.  àdv.  Sans  prétendre 
faire  dcftfreproches.  Sans  reproche,  soit  dît 
sans  reproché,  je  lui  ai  rendu  plus  d'un  ser- 
vice. ■    /  . 

BEPEOCHEB.  v.  a.  Direà quelqu'un,  lui 
remettre  en  quelque  sorte  devant  les  yeux, 
une  chose  q/on  croit  devoir  lui  causer  du 
regret  ou  lui-  faire  iionté.  Reprocher  à  un' 
homme  les  fautes  qu'il  a  faites.  Reprocher 
à  une  personne  ses  défauts,  ses  imperfections, 
sa  naissance  Reprochera  quelqu'un  son  in- 
'gratitude.  Il  lui  reprocha  ce  qu'il  avait  fait 
en  telle  ocàasion:  On  ne  saurait  lui  rien  re* 
procher.  Qu'avei-vous  à  lui  reprocher?  Ma 
conscience  ne  me  reproche  rien.  Je  n!_ai  rien 
à  me  reprocher  là-dessut^  Il  n'a  rien  à  se 
reprocher.  On  lui  reproche  d'être  peu  atten- 
tif. On  reproche  à  cet  écrivain  Remployer 
trop  souvent  telle  expression,  telle  tournure. 

Reprocher  un  plaisir,  reprocher  un  bien^ 
fiait  à  qkelqu'un.  Lui  remettre'* devant  les 
yeux  lin  bienfait;  un  .service,  un  plaisir, 
pour  l'accuser  de  les  avoir  oubliés. 
-^  y%m.,- Reprocher  les  morceaux  à  quel- 
qu'un. Faire  sentir  à  quelqu'un  qu'il  mange 
beaucoup,  et  paraître  y  avoir  regret.  Ce 
n'est  pas  pour  vous  reprocher  vos  m/orceaux, 
mais  vous  avex  beaucoup  mangé. 

En  Aermes  de  Procéd.,  Reprocher  desté^ 
moins,  Alléguer  des  raisons  pour  récuser 
des  témoins.  Il  reprocha  tous  les  iémopu. 

Reproché,  ée.  part,  passé. 

Prax.f  Bienfait  reproché  tient  lieû'*d\of- 
fense.. 

^     EEFftODUCTEUft ,  TBICE.  adj.  Terme 
didaictique.  Qui  reproduit,  oui  sert  à  1 
production.  Les  organes  ou  IcN^f  reproduc- 
teurs desi^  végétaux.  Forces  reproductrices. 
Animal  reproducteur é^ 

EBFBOOUCTIBILITÉ.  S.  f.  Terme  didac- 
tique. Fiau^lté  d'être  reproduit.  La  repro- 
ductibilité  des  êtres. 

EEPEODUCTIELE.  adj.  des  deux  genres. 
^  Susceptible  de  reproduction. 

EBPEdDUCTIF,  I^TB.  adj.  Oui  produit 
de  nouveau.  Il  est  surtout  employé  en  ter* 
mes  d'Économie  politique,  f'oiuomm'aitoa 
reproductive,  Consommation  qui  engendre 
un  nouveau  produit,  par  opiKwition  à  Con*- 
sommation  improductive. 


% 


.    \ 


639 


EBFEODUCTIO.y.  is.  f.  Action  par  la- 
quelle les  êtres  vivants  perpétuent  leurs  es- 
pèces. La  reproduction  des  êtres-  Dans  les 
pays  septentrionaux,  on  ne  peut  pat  comp- 
ter sur  la  reprod^élion  de  cette  espèce  d'ani- 
mal. .  ; 

Il  se  dit,  en  Zoologie,  Des  nouvelle8i>ar' 
ties  qui,  dans  certains  animaux,  succèdent 
celles  qui  ont  été  arrachées,  mutilées. 
reproduction  det^ pattes  d  une  écrevisse,  (te 
la  queue  dun  léxard. 

Il  se. dit  aussi,  «n  Botanique,  De  iowi/\cz 
moyens  naturels  et  artificiels  qui  sencnt 
à  perpétuer  les  espèces  des  plantes,  a  mul- 
tiplier les  végétaux.  Reproduction  naturelle^ 
Les  organes  de  la  reproduction.  Reproduc- 
tion artificielle  ou  forcée.  Les  semerues,  les 
caieux,  lis  drageons,  les  boutures^  la  grfffe, 
etc.,  sont  autant  de  moyens  de  reproduction. 

Reproduction,  en  parlantD'ouvrages  lit- 
téraires, signifie.  Action  de  les  publier  de 
nouveau,  par  un  emprunt  légitime  ou  par 
contrefaçon.  L'auteur  a  interdit  là  repro- 
duction de  son  roman. 

EEFEODUIEE.  V.  a.  Produire  de  nou- 
veau."La  plupart  des  arbres  coupés  jusque 
sur  leurs  racines,  reproduisent  un  nouveau 
plarU.  -X. 

U  sigrnifîe  aussi.  Présenter  de  nouveatt^^ 
montrer  de  nouveau,  répéter,  rendre  exac-' 
tenierft-  Ce  plaideur  n'a  fait  que  repro- 
duire ses  jnoijens  d^jà. écartés.  Il  a  reproduit 
dans  sa  traduction  jme  partie  des  beautés  de 
l'original.  Le  copiste  a  reproduit  jusqu'aux 
fautex  d'orthographe .  Repr'oduïre*un  article 
de  journal,  de  revue,  etc..  Publier  cet  article 
dans  un  autre  journal;  dans  un  autre  re- 
feuçiL  .     \^  "     f* 

Il  s'emploie  avec  ite  pronom  personnel, 
dans  les  deux  acceptions.  On  a  beau  détruire 
cette  mau€aise  herbe,  elle  se  reproduit  tou- 
jours. Lesmémks  événements,  les  mêmes  pas-. 
fiofit,  les  mimes  fautes  se  reproduisent^sou- 
vent  dans  le  moiide. 

il  commence  à  se  reproduire  dans  le  monde, 
se  dit  D'un  homme  qui  s'était  retiré  de  la 
société,. et. qui  conmience  à  la  fréquenter 
de  nouveau. 

Reproduit,  ite.  parf.  passé* 

EÉPEOinrAELE  adj.  des *^eiix  genres. 
QÎli^i^ ,  qui  peut  être  réprouvé.'  Sa  con- 
duite'1^  très  réprouvable. 

:  EEPEOUTEE  v.  a.  Prouver  de  nouveau. 
On  a  prouvé' et  reprouvé  cela  de  Cent  munié-^ 
.ris,  4  cent  reprises.  ^     F 

Reprouvé,  ée.  part,  passé.  \ 

EÉFEOUVEE.  v.  a  •  Rejeter  une  chose,  là 
désapprouver,  la  condaibner.  L'Église  a  ré- 
prouvé cette  doctrine.  Un  honnête  homme  ré- 
prouvera toujours4e  pareilles  actions.  Le  co-\ 
mique  larmoyant  est  un  genre  que  réprouvent 
les  critiques\fun  goût  sévère.  Il  est  réprouvé 
de  tous  les  gens  de  bien. 
^  Il  se  dit,  en  Théologie,  par  opposition  à 
Prédestiner.  Il  se  dit  encore  Des  condam- 
nations que  Dieu  prononce  contre  ceux  quil 
rejette.  Dieu  réprouva  Saûlpour  sa  désobéis- 
sance. 

Réprouvé,  ée.  part,  passé.  * 

Abandonner  quelqu* un  à  son  sens  réprouvé. 
Le  laisser  dans  l'errcuTi  à  cause  de  son  ob-. 
stination. 

RÉPROUVÉ,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  se  dit  de  Ceux  qufe^ieu  rejette  et  mau- 
dit. Être  du  nombre  l^r  réprouvés.  Il  a  les 
seritinientsd'u^  réprouvé.  Il  n'y  a  qu*un  ré- 
prouvé qui  puisse  parler  de  la  sorte. 
'  Pa^. ,  Avoir  un  visage  de, réprouvé,  une 
figure,  une  face  de  réprouvé,  Avoir  quelque 
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chose  d'crrrayanti  de  sinistre  dons  la  phy« 
sionomic.  >^ "  .♦■       .  - 

REPS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  ou  de  laine 
très  forte.  AcheUrdu  rept.  Un  mélre  de  rept, 

REPTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
rampe,  qui  se  traîne  sur  le  ventre.  Animal 
repiile.  Insecte  reptile,      .         '  '  '   , 

U  est  plu»  ordinairement  subHtantif  mas- 
eqlin;  et  alor«  ij  «e  dit,  non  seulement  de 
Tous  les  anlmaijx  qui  n'ont  point  de  pieds, 
ci  qui  rampent  eÎTrectivement,  mais  aussi  de 
Tous  ceux  qui  o^t  les  pieds  si  courts,  qu'ils 
semblent  se  traîner  sur  le  ventre.  Le  ter' 
^•ni  ett  un  reptile.  Le  ver  ètt  un  reptile,  Lee 

eniilet,  let  lézt^rdt  tont  mit  au  nombre  det 
I  *ilet.  Les  naturalistes  ne  l'emploient  que 
V<  r  dési  gner  Les  animaux  vertébrés  à  sang 
h  à  qui  respirent  par  des  poumons  :  les 
t  cil  es.,  les  léiards,  les  serpenta,  les  gro- 
I    iilFcs. 

Fam.,  Ccttun  reptile,  se  dit  D*un  homme 

i  emploie  des  moyens  bas  et  vils  pour 

ivancer  ou  pour  nuire. 

RÉPUBLICAIN,  AINE.  ad].  Qui  appar- 
ient à  la  république.  Gouvernement  répu- 
olicaiti.  Forme  républicaine, Çonttilution  ré' 
publicaine. 

Il  signifie  aussi,  Qui  affectionne,  qui  fa- 
vorise le  gouvernement  républicain.  Ame 
républicaine,  Etprit  républicain,  htaximet 
républicainet,    ■'  ■  '_n    *■ 

Il  s'emploie  aussi  substaniiyement,  et  si- 
gnifie. Celui  qui  est  citoyen  d'une  républi- 
que, celui  qui  préfère  le  gQuvcrnement  ré- 
publicain. Let  républicaint  det  Ètatt^Unit, 
C'ett  un  grand,  >  -  vrai  républicain^J^  ré' 
publicai*'  a,  fougueux,  (^  V_ 

y"      ^i«LlGANISBlE.  S.  m.  Profession  d*o« 
iiinions  républicaines. 

RÉPUBLIQUE,  s.  f.  Gouvernement  de  plu- 
sieurs ;  État  dans  lequel  le  gouvernement  est 
conféré  par  l'élection,  et  dont  le  chef  n'est 
pap  héréditaire.  République  démocratique, 
aristocratique,  oligarchique.  République  /V- 
dérative  où  fédérale.  Let  républiquet  ancien^ 
nés.  Les  républiques  modemet.  La  république 
romaine.  La  république  d'Athénet,  La  répU" 
blique  de  Venite,  deGénet,  de  Hollande,  etc, 
La  république  det  Étatt-Unit.  Rofne  n'a  ja- 
mait  eu  plut  d'éclat  que  dant  le  tèi^gte^de  la 
républiqi^e.  Jl  y  va  du  bien,  dy^^^Mui  de  la 
république.  Établir,  former  une  république. 
Cette  nation  vient  de  te  former  en  républi- 
que. L'an  V  de  la  républiqiie  françaite,  bu 
absolument,  de  la  république.  Se  tâerifier, 
se  dévouer  pour  la  république,       ':>    . 

Il  se  dit  quelquefois  de  Toute  sorte;4'É- 
tat,  de  gouvernement;  et  alors  il  signifie, 
La  chose  publique.  Le  méprit  det  loit  ett  la 
peste,  le  fléau  de  toute  république. 

Il  signiffe  aussi  quelquefois  un  ensemble 
de  divers  États  qui  sans  former  une  fédé- 
ration politique  se  tiennent  par  des  rapports 
de  religion,  de  civilisation.  La  république 
chrétienne,  L' ensemble  des  États  chrétiens. 
La  république  européenne,  L'enisemble  des 
États  européens.  On  a  dit  que  toutet  (ef^  na- 
ttons de  la  terre  ne  tont  que  let  différeniet 
fnmilletd'une  république  doni  Dieu  ett  le  père 
Commùn^ 

Fig.,  La  république  det  lettrée,  Les  gens 
de  lettres  en  général,  considérés  comme  s^ils 
faisaient  une  nation.  Y  a-t-il  quelque  chote 
4c  nouveau  dant  la  république  det  lettrée? 

Fïg. ,  Ccst  une  petite  république ,  se  dit 
D'une  tamillè,  d'une  communauté,  d'une  so- 
ciété nombreuse.  lise  dit  aussi  D'une  mai- 
son où  il  y  a  UQ  grand  nombre  de  ménages. 
.    RÉPUDIATION,  s.  f .  Action  d^  répudier. 
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de  renvoyer  léga)<unent  sa  femme.  La  ré- 
pudiation  existait  dant  Vantiifuité,  ' 

Il  signifle ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
Action  de  répudier  une  chose,  d'y  renoncer. 
La  répudiation  d'u|if  tucceition,  d'un  legt, 
U  s'empV)ie  aussi'flgurément.  Sa  conduite 
dant  cette  occation  parut  la  répudiation  de 
tet  principet,  :--m^'i-'  ■  -'^  ■   .. 

RÉPUDIER.  V.  a.  Renvoyer  sa  femme 
suivant  les  formes  légales.  Let  Hébreux,  let 
Romaine  avaient  droit  de  répudier  leurt  fem* 
met  en  certaine  cat.  La  religion  tathçlique 
défend  de  répudier  ta  femme,' 

Il  Signifle  quelquefois  flgurément,  Reje- 
ter, repousser.  îl  a  répudié  tet  principet,  la 
croyance,  la  gloire  de  tet  péret, 

£n  termes  de  Jurispr.,  Répudier  une  tûC' 
cettion,  un  legt,  fienoneer  à  une  succession, 
àiin  legs. 

RÉPUDIA,  6b.  part,  passé,  (f-ett  une  dot' 
trine  répudiée  généraCsment, 

RÉPUGNANCE.  S.  f .  Opposition,  sorte  d'a- 
version pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose, 
&  faire  quelque  chose.  J*ai  une  grande  ré- 
pugnance à  prendre  ce  parti.  J*ai  grande  ré- 
pugnance à  cela.  Pour  mai  je  n*y  ai  point  de 
répugnance.  Il  ett  malaité  de  vaincre  cette 
répugnance.  Il  y  a  eontehti  avec  répugnance, 
tant  répugnance.  Il  a  de  la  répugnance  au 
mariage,  pour  le  mariage,  It  a  de  la  répu' 
gnarue  pour  cette  femme,  Inepirer  de  la  ré- 
pugnance, un  ientiment  de  répugnance.  Je 
netaurait  turmonter,  vaincre  ùt  répugnance 
que  f  ai  pour  lui.  Il  faut,  dans  certains  cat^ 
tavoir  vaincre  $$$  répugnancee,  * 

RÉPUGNANT,  ANTB.  ad J.  Contraire,  op* 
posé.  Propaeition  répugnanU  à  la  raiton,  à 
la  foi,     ' 

RÉPUGNER.  V.  n.  Être  plus  ou  moins  op- 
posé. Cette  nouvelle  prapoeition  répugne  à 
la  première.  Cet  chotet  répugnent  Vune  à 
^l'autre.  Sa  vie  répugne  à  sa  doctrine.  Cela 
répugne  amtent  commun,  répugne  auxmaxi- 
met  d'État,  répugne  à  la  religion  chrétienne. 
Cela  répugne  aux  principes  de  la  mécaniqtfs, 

Absol.,  Cfia  répugne,  il  y  a  dans  ce  qu*il 
dit  quelque  chote  qui  répugne,  Gela  se  con- 
tredit, il  y  a  quelque  coutradiction  dans  ce 
qu'il  dit. 

néPuoNER,  signifie  aussi.  Éprouver  iin 
sentiment  de  répugnance.  Le  prince  répu- 
^gnait  à  cet  avit,  J^  répugne  entièrement.  La 
raiton,  mon  goût  y  répugne.  La  mère  du  fu-, 
tur  répugnait  à  ce  mariage.  Je  répugne  sou- 
verainement à  faire  cela.         ^      -r-ty^^,^    ■ 

Il  signifie  encore,  Causer,  inspirer  de  la 
réjpugnance.  Cet  homme,  cette  femme  me  ré" 
pugne.  Cette  proposition  me  répugne.  Il  me 
répugne  de  vout  entretenir  d'un  pareil  tujet, 
Abspl.,  Cela  répugne, 

RÊPULLULBR.  V.  h.  Renaître  en  grande 
quantité.  Les  insectes  ont  répullulé  pendant 
les  grandes  chaleurs^  Les  mauvaiset  herbet 
répullulent  tant  cesse  dans  ce  jardin.  Les  er- 
reurs ont  répullùlé  depuis  peu.  En  termes  de 
Médecine,  Le  cancer  a  réjpullulé, 

RÉPULSIF,  IVE.  adj.  T.  de  PhySiq.  Qui 
repolisse.  Vertu  répulsive.  Force  répulsive, 

RÉPULSION.  S.  f.  T.  de  Physiq.  Action  de 
ce  qui  repousse  ;  État  de  ce  qui  est  repoussé. 
L'attraction  et  la  répulsion.  La  répulsion  des 
corps  élastifjiues,  ^attraction  et  la  répulsion  ' 
mutuelle  det  corps  électrisés. 

Il  s'emploie  aussi  flgurément  dans  un  sens 
moral.  Tout  ce  que  je  vois  en  lui  m* inspire 
un  sentiment  de  répulsion. 

RÉPUTATION,  s.  f.  Renom,  estime,  opi- 
nion que  le  public  a  d'une  personne.  Bonne 
réputation.  Mauvaise  réputation.  Réputation 
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équivoque,  douteuse,  usurpée,  népuiation 
brillante,  éphémère.  Travailler  à  se  faire  un 
bonne  réputation.  Jouir  d'une  bonne  rêpuil 
tion.  Il  a  une  bonne^M^e  mauvaise  répuia^ 
tion.  liest  en  bonne, ^n  mauvaise  répuiaiior^ 
Avoir  une  grande  réputation.  H  est  dant  une 
haute,  réputation  de  tertu.  En  quelle  répùid. 
tion  est-il  Y  II  ett  en  réputation  d'homme  tage' 
d'homme  inttruit.  Il  a  laitté  la  rt^ufation 

d\un  homme  de  bien.  Ht*  ett  acquit  une  grande 
réputation.  Il  a  la  réputation  d'un  hommf 

franc  et  loyal.  Il  (^.ia  réputation  d'être  fort 
étourdi.  C'est  un  hbmthe  d'une  excellente  ré- 
putation, 

R&PUTATION ,  lorsqu'il  s'emploie  absolu- 
inont  et  sans  épithète,  se  prend  toujours  cd 
bonne  part.  Il  est  en  réputation.- H  a  de  (a 
réputation,  iVa  beaucoup  de  réputation,  lieu 
fort  en  réputation  parmi  les  savants,  parmi 
les  gens  de  guerre.  Se  faire  une  réputation. 
Acquérir  de  la  réputation.  Sa  réputation  ett 
bien  fondée,  mal  fondée.  Avoir  soin  de  ta  ré- 
putation. Ternir  ta  réputation,  Hlesser,  flé^ 
trir,  diminuer,  entamer,  noircir,  rétablir  l^ 
réputation  de  quelqu'im.  Cela  fait  ^ort,  donne 
atteinte,  nuit  à  ta  réputation.  Il  lui  a  ôté  la 
réputation.  Se  mettre  fin  réputatipn.  Mctire 
quelqu'un  en  réputation.  14  a  perdu  sa  répu- 
tation. Je  le  perdrai  de  réputation.  Cett  un 
homme  perd^k^de  réputation,  H atarder  ta 
réputation.  Cett  une  tache  à  ta  réputation. 
Il  y  va  de  ta  réputation.  Cett  un  homme -de 
réputation,  davantage  que  ce  prince  a  rem- 
porté, commence  à  donner  de  la  réputation  à 
ses  armes.  Cela  servit  à  établir  sa  réputation. 
Survivre  à  sa  réputation.  Déchoir  de  ta  ré- 
putation. Sa  réputation  est  fort  déchue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
ont  le  renom  d'être  eipellentes  dans  kur 
espèce.  Les  poésies  de  cet  auteur  sont  tn 
grande  réputation.  Les  vins  de  Bourgogne, 
de  Champagne,  les  chevaux  anglais,  sont  tn 
réputation.  Ce  vin(i  de  la  réputation. 

RÉPUTER.  V.  a.  Estimer,  présumer, 
croire;  tenir  pour,  compter  pour.  On  le  ré- 
putait  homme  sage.  Il  est  réputé  pour  homme 
de  bien,  Ilest  réputé  fort  riche.  Orine  le  réputé 
pas  capable  d' occuper  une  place,  un  emploi 
diflicile.  Je  le  réputais  homme  d'honneur. 
Cette  ville  a  toujours  été  réputée  de  telle  pro- 
vince, v^ 

RÉPUTÉ,  ÉE.  part.  passé.Xensé.  Un  homme 
absent  pour  les  affaires  de  sa  compagnie,  est 
réputé  prescrit. 
■    ■  ■.■■■■■  ■  .  '■     ■  '  '■-^■"    ■■.■  •     ./' 

>^  ■'  ■•        REQ  ■■; 

RE.QUËRARLE.  adj.  des  deux  genres.. 
T.  de*  Juriépr.  Qui  doit  être  demande  par 
le  créancier,  qu'il  doit  aller  chercher  lui- 
même;  par  opposition  à  Portable,  Qjui  doit 
lui  être  porté  dans  un  lieu  désigné,  sans 
qu'il  le  demande.  Ce  terme  était'  surtout 
usité  dans  les  anciennes  coutumes.  DanWa 
plupart  des  coutumes,  le  cent  était  req^ro,^^' 
Rente,  redevance  requérable*  ^ 

REQUÉRANT,  AUTTE.  adj.  T.  de  Proced. 
Qui  requiert,  qui  demande  en  justice.  ^«* 
parties  requérantes. 

Il  est  plus  ordinairement  employé  comme 
substaùtif.   Le   requérant,   La  requérante 
C'est  lui  qui  est  le  requérant.  Énoncer,  dans 
un  exploit,  les  prénoms,  riom,  qualités  et- 
demeure  du  requérant.  Il  y  a  plutieurs  re- 
quéranit, 

REQUÉRIR.  V.  a.  (Il  seconjugue.commc 

Acquérir,)  Prier  de  quelque  chose.  0«t  <*''' 
ce  Qui  vout  a  requit  ?  Cest  lui  qui  vi'en  a  r«- 


quit.  Il  en  a  été  requit. 


Il  signifle  plus  ordinairemcr 
jevoiJ'prifp  et,  au  betoin,  vou 
[aire  telle  chote.  Dans  les  oxploii 

de  ce  requit.        \    L  ,    * 

Il  sigrlfle  aussi,  Réclamer, 
muérir  aide  et  attitti^nce.  Req\ 
publique,  im^rj^  ^  rninittêre 

mblic  '  .       ' 

Il  signifle  particulièrement,  < 

procédure,   Demander  qUelqu 

jisdce.  Soikfattainti  qu'il  ett  n 

rit  l'apposition  det  tcellét,  Reqi 

cation  de  la  loi.  Le  procureur  du 

Il  requiert  pour  le  roi.  Oui  tur 

rani  le  procureur  général, 

jlequérirun  bénéfice,  s'est  dit 
sô  présentait  au  côllateur  pour 
d'un  bénéflce  vacant,»  sur  leq 
droit  en  vertu  dô  ses  grades,  ou 
ou  du  serment  de  fidélité. 

REQUÉRIR,  se  dit  flgurément 
ot  signiflo,  Demander,  exiger.  ( 
célérité,  diligence.  Qela  requici 
tence,  La  nécettité  requérait  q 
<IHC  la  nécessité  le  requérait,  le 

REQUIS,  I8E.  part,  passé. 

J^  a  Tdge  requit,  let  qualitét  \ 
occupet-  cet  emploi,  pouir  être  o 
convcnable^-les  qualités  néces 

RKQUÊTE.  Bit.  T.de  Jurisf 
par  écrit,  Tirésentée  à  qui  de  j 
vaut  certaines  formes  établie 
requi^tc  aux  juget  d'un  tribuna 
banal,  auprétident,  etc.  Donm 
.  \ntrc  requête.  Sigrter^ne  requé 
jnintea,  annexéét  ^  une  requête: 
rrrinHc.  Il  demande  par  ta  req^ 
tant  de  cheft  dant  ta  requête, 
qHîl  a  fait  valoir  dant  ta  reqx 
emtcnns  dans  sa  requête.  Sa  re 
à...  Les  fins,  iJt eonclutiont  d' 
un  admit,  on  accorda  ta  requé 
sa  requête.  Sant  avoir  égard 
On  mit  Néant  au  bat  de  ta  req 
dre  une  requête.  Sur  ta  requête 
missaire  rendittetle  ordonnance 
rendue  sur  requête.  S&  réqnêti 
niqnée  an  ministère  public,  l 
requét^.  On  a  prononcé  tur  ta 
sur  requête.  Requête  d'interven 
réitérer  une  oppotition  par  req 
en  cassation. 

Requête  civile.  Voie  extrao 
mise  dans  certains  cas  déter 
loi,  pour  obtenir  qu'un  jug( 
arrêt  rendu  en  dernier  ressort 
Ouvertures  de  requête  civile.  A 
dément  par  la  requête  civile.  Si 
requête  civile ,  en  requête  civi 
entériner  la  requête  civile.  Di 
procédure,  celui  qui  te  pourvoyi 
civile  commençait  parprcndrcl 
chancellerie.  '       ■  \ 

À  la  Cour  de  cassatioti ,  S 
(fuêies,  Celle  qui  statue  sur  l] 
le  rejet  des  requêtes  en  cassî 

Maître  det  requêtes,  s'est  dl 
Magistrats  qui  rapportaient] 
des  parties  dans  le  conseil  d 
par  le  chancelier.  Ofi  appel 
aujourd'hui  Maîtres  des  reqd 
fîistrats  chargés  de  rapporter] 
.  conseil  d'État. 

^f§  requêtes  de  l'hôtel,  Ti 
Scaicnt  les  maîtres  des  requé] 
^^  Les  requêtes  du  palais,  Tj 
J^igcait  en  première  instance 
privilégiés  qui  s'y  pourvoyàil 
^"f,  en  vertu  de  son  commitA 


y 
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j]  bigniÛQ  plus  ordinairement ,  Sommer. 
Je  vous  prit,  «<i  aw  besoin,  vous  requiers  de 
faire  telle  chose,  Bma  les  exploits,  /(  a  signé, 
de  ce  requis.       •     r        ^       '  ■ 

Il  sigriiie  aussi,  I^éclamer,  demander. 
j^gquérir  aide  et  assist(^nce.  liequérir  la  force 
publique.  Requérir  le  ininistére  d'un  officier 

Il  signifie  particulièrement,  en  terpics  de 
procédure,  Demander  quelque  chose  on 
jùslicev.  Soii  fait  ainsi  qu'il  est  requis.  Hequé^ 
rir  l'apposition  des  scellés.  Requérir  Vappli' 
cation  de  la  loi.  Le  procureur  du  roi  a  requis. 
Il  requiert  pour  le  roi.  Ouï  sur  ce  et  requé-^ 
rani  le  procureur  général.  /■ 

nequérir  un  hénéfice,  s'est  dit  De  celui  q^i 
se  présentait  au  cOllateur  pour  être  pourvu 
(lim  bénéfice  vacant,»  sur  lequel  il  ayait 
droit  en  vertu  dô  ses  grades,  ou  d'un  induit, 
ou  (lu  serment  de  fidélité. 
'  REQUÉRIR,  se  dit  flgurément  Des  choses, 
ot  signifie,  Demander,  exiger.  Cela  requiert 
célérité,  diligence.  Cela  requiert  votri  pré^ 
sence,  La  nécessité  requérait  que...  Autant 
que  la  nécessité  le  requérait,  le  requerra. 

UEQUI8,  I8E.  part,  passé. 

jtaTdge  requis,  les  qualités  requises  pour 
occuper  cet  emploi,  paut  être  admif^. L'&ge 
convcnable^les  qualités  nécessaires! 

RKQUÊte.  »i  t.  T.  do  Jurispr.  Demande 
par  écrit,  in*ésentéo  à  qui  do  .droit«et  sui- 
vant certaines  formes  établies.  Présenter 
rcfiuHe  aux  juges  d'un  tribunal,  a  un  tri' 
biinal,  au  président,  éU.  Donnez;  présentez 
>  votre  requête.  Signer^ne  requête.  Les  pièces 
jnintes,  annexées  4  une  requête.  Signifier  une 
rrriiiHe.  H  demande  par  sa  requête...  Il  y  a 
tant  de  chefs  dans  sa  requête.  Les  moyens 
qu'il  a  fait  valoir  dans  sa  requête,  qui  sont 
contenus  dans  sa  requête.  Sa  requête  tendait 
à...  Les  fins,  In  conclusions  d'une  requête. 
on  admit ,  on  accorda  sa  requête.  On  rejeta 
sa  requête.  Sans  avoir  égard  à  la  requête. 
On  mit  Néant  au  bas  de  sa  requête.  Répon^ 
ire  une  requête.  Sur  sa  requête,  lejuge-coM' 
missaire  rendittette  ordonnance.  Ordonnancée 
rendue  sur  requête.  S(i  requête  fut  commu^ 
niquée  au  ministère  public.  Débouté  de  sa 
requétf.  On  a  prononcé  sur  sa  requête.  Arrêt 
mr  requête.  Requête  d'intervention.  Former, 
réitérer  une  opposition  par  requête.  Requête 
en  cassation. 

Requête  civile.  Voie  extraordinaire,  ad- 
mise dans  certains  cas  déterminés  par  la 
loi,  pour  obtenir  qu'un  jugement  ou  un 
arrêt  rendu  on  dernier  ressort  soit  rétracte. 
Ouvertures  de  requête  civile.  AttaqUerun  ju- 
gement par  la  requête  civile.  Se  pourvoir  par 
requête  civile,  en  requête  civile.  Admettre, 
entériner  la  requête  civile.  Dans  V ancienne 
procédure,  celui  qui  se  pourvoyait  par  requête 
civile  commençait  par  prendre  des  lettres  en 
chancellerie.  ^  . 

À  la  Cour  de  cassation ,  Section  des  re- 
fj^éies,  Celle  qui  statue  sur  l'admission  ou 
le  rejet  des  requêtes  en  cassation. 
.  Wafrre  des  requêtes,  s'est  dit  autrefois  de 
^lagistrats  qui  rapportaient- les  requêtes 
des  parties  dans  le  conseil  dif  toi,  présidé 
par  le  chancelier.  Ofi  appelle  également 
aujourd'hui  Maîtres  des  requêtes.  Les  ma- 
^^«trats  chargés  de  rapporter  les  affaires  au 
,  conseil  d'État.  • 

^^s  requêtes  de  l'hôtel.  Tribunal  où  sié- 
geaient les  maîtres  des  requêtes,  aiu  Palais  ; 
et,  Us  requêtes  du  palais,  Tribunal  où  l'on 
jugeait  en  première  instance  les  causes  des 
privilégiés  qui  s'y  pourvoyaient,  Il  se  pour- 
^"^  en  vertu  de  son  comrnitlimus,  aux  rô- 
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quêtes  de  l'hôtel.  Il  avait  ses  eaUses  commises 
aux  requêtes  de  Vhôtel,  ou  aux  requêtet  du 
palaiÉ,  à  son  choix. 

Néant  à  la  requftc.  Locution  familière  qui 
s'emploie  pour  exprimer  un  refus.  On  dit 
aussi,  Mettre  néant  à  la  requête  de  quelqu'un. 

Rëqui^.te,  signilio  encore,  dans  le  langage 
familier.  Une  demande  verbale,  une  sim- 
ple prière.  Ayez  égard  à  la  requête  que  je 
vous  fais., Il  m'a  fait  une  requête  incivile-  Il 
a  fait  cela  à  la  requête  d'un  tel. 

Dans  les  Exploits,  etc.,  Tel  jour,  à  là 
requête  de  telle  personne,  À  la  demande,  à 
la  réquisition  de  telle  personne.    ^  - 

REQUÊTE,  s.  m.  Ton  do  chasse  pour 
rappeler  les  chiens  à  soi.  i 

REQUÊTER,  v.  a.  T.  de  Vénerie..  Quêter 
de  nouveau.  Requêter  le  cerf . 

RequAt^,  ée.  part,  passé. 

REQUIEiM.  s.  m.  (On  prononcé Récuiême.) 
Mot  emprunté  du  latin.. Prière  que  l'Église 
^Ait  pour  les  morts.  Chanter  un  requiem, 
des  requiem.  Un  requiem  en  musique. 

Messes,  de  requiem,  Les  messes  qui  se  di- 
sent pour  1q  repos  des  âmes  dos  morts. 
Messe  de  requiem  exécutée  à  grand  orchestre. 

Requiem,  Mess^  do  requiem  on  musique. 
Le  requiem  de  Mozart.  ^  , 
.  REQUIsr.  8.  m.  Gros  poisson  do  mer  très 
vorace,  du  genre  des  Squales  ou  Chiens  de 
mer.  Les  mâchoires  du  requin  soUt  garnies 
de  plusieurs  rangées  de  dents. 
^  REQUINQUER  (SE).  V.  prpn.  Il  80  dit 
Dos  vieilles  qui  so  parent  plus  qu'il  no  con- 
vient à  leur  âge.  c'est  une  vieille  qui  se  re- 
quinque.  On  le  dit  aussi,  en  général.  De  tous 
ceux  qui  so  parent  d'une  manière  affectée. 
11  est  ironique  et  familier. 

Requinqué,  ÉE. part. paisse'.  VieUlerequin- 
quée.  Vieillard  requinqué.  Vous  voilà  bien 
requinqué. 

REQUINT.  s.  m.  T.  do  Jurispr.  féod.  La 
cinquième  partie  du  quint,  que  l'on  payait 
au  seigneur,  dans  certaines  coutumes,  ou- 
tre le  quint,  quand  on  vendait  un  fief  qui' 
relevait  de  sa  seigneurie.  Payer  le  quint  et 
requini.  Le  droit  de  requint  ne  se  paycUt  pas 
partout  où  se  payait  le  quint.  \ 

RÉQUISITION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  et 
d'Administration.  Afction  de  requérir.  À  la 
réquisition  d'un  tel.  SurJà  réquisition  du 
procureur  du  roi.  Sur  sa  simple  réquisitièn. 
Condition  qui  doit  être  remplie  à  la  première 
réquisition.  .    '^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  demande  que  fait 
l'autorité  publique,  de  mettre  à  sa  dis- 
position des  personnes  ou  des  choses;  On 
a  mis  tous  les  chevaux  dû  pays  en  réquisi-» 
tion.  Tout  le  chanvre  aétémisenréquiiition 
pour  les  cordages.  On  fit  une  réquisition  de 
tous  les  jeunes  gens  depuis  dix-huit  ans^jus- 
qu'à  vingt'-cinq,  pour  les  envoyer  à  l'armée. 
.  Être  de  la  réquisition.  L'armée  ennemie 
ayant  envahi  cette  province  la  ruina  par  de^ 
réquisitions.  L'armée  ne  vivaft  que'de  réqui^ 
sitions. 

RÉQUISITOIRE.  S.  m.  T.  de  Procéd. 
Acte  de  réquisition  que  fait  par  écrit  celui 
qui  remplit  dans  un  tribunal  les  fonctions 
du  ministère  public.  Son  réquisitoire  n'est 
pas  favorable  à  telle  personne,  à  l'accusé. 
Un  long  réquisitoire.     * 

Il  se  dit  flgurément  d'un  discours,  d'un 
écrit  qui  contient  une  sorte  d'acte  d'accu- 
sation contre  un  homme,  contre  un  parti. 
Son  rapport  fut  un  long^  réquisitoire: 

RES 

RE&CIF^  Voyez  RÉCIF.    . 


V 
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RESCINDANT,  s.  m.  T.  do  Pratiqué .Do*^ 
mande  tendanteii  faire  annuler  un  actoi  un 
jugement.  On  a  jugé  le  rescindant.  Par  cet 
arrêt,  on  n'a  jugé  que. le  rescindant.  Nous 
avons  gagné  le  rescindant,  c'est  uneprésomp* 
tion  en  notre  faveur  pour  le  rescisoire. 

RESCINDER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Casser, 
annuler  un  acte,  un'partage,  etc.  Il  a  f^^H 
rescinder  l'obligation,  le  contrat  f  le  partage, 
etc.        ,..,..'•.,,  .  ;    . 

RESCINDÉ,  Ée.  part,  passé. 

RESCISION.  8.  ff  T.  do  Pratique.  Annu- 
lation  d'un  acte,  d'un  partage,  etc.  Action 
en  rescision.  Il  a  demandé  la  rescision  de  tel 
acte  du  partage.  ^">"* 

RESClilOIRB.  s.  m.  T.  db  Pratique. 
L'objet  principal  pour  lequel  on  s'est  pour- 
vu, soit  contre  un  acto,  soit  contre  un  ju- 
gement, et  qui  reste  &  juger,  quand  l'acte 
ou  le  jugement  a  été  annulé.  Le  rescind:ânt 
e(  le  rescisoire  ne  sont  pas  jugés  par  le  même 
arrêt.  .        .^ 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement ,  et  si- 
gnitio,  Qui  donne  lieu  à  rescision. «Aciion 
rescisoire.  . 

RESCOUSSE,  s.  f.  Reprise  d'une  personne 
ou  d'une  chose  emmené^  enlevée  par 
force.  Il  signifie,  par  extension.  Aide.  Il  a 
vieilli,  et  ne  s'emploie  plus  guère  que  dans 
cette  locution  adverbiale,  A  la  rescousse,  > 
Au  secours,  à  l'aide^  - 

RESClflPTION..R.  f.  Ordre,  mandement 
par  écrit  que  Ton  donne  polir  toucher  cor- 
taino  somme  sur  quelque  fonds>  sur  quel- 
que personne.  On  itti  a  donné.une.  reicrip» 
^  tiori  de  trois  mille  francs  sur  tel  banquier.  Il 
est  porteur  d'une  réscription  sur  le  receveur 
des  impositions.  On  dit  aussi,  Mandat. 

RESCRIT.  s.  n^  On  appelle  ainsi  La  ré- 
ponse des  ompercurA  romains  aux  questions 
sur  lesquelles  ils  .étaient  consultés  par  les 
gouverneurs  des  provinces,  par  les  juges, 
ou  par  les  particuliers  dans  leurs  différends^ 
Il  y  a  plusieurs  réécrits  des  empereurs  qui^ 
font  partie  du  droit  romain. 

RESCRIT,  signifie  aussi,  Une  réponse  du 
pape  siir  quelque  question  de  théologie, 
pour  servir  de  décision  ou  dç  loi.  On 
nomme  également  cô  rescrit  Bulle  ou  Mo- 
nitàirf. 

RÉ$EAU.  s.  m.  Petit  rets.  Tendre  un  ré^ 
seau.  Mettre  des  réseaux  à  Ventrée  d'un  ter» 
rier,  pour  prendre  des  lapins. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  ou- 
vrage de  fil,  de  soie,  de  fil  d'pr  ou  d'ar- 
gent, fait  par  petites  mailles,  en  forme 
de  rets.  Dentelle  à  fond  de  réseau.. Ses  che- 
veux étaient  enveloppés  d'un  réseau  de  soie, . 
Les  perruquiers  montent  les  perruques  iur 
un  réseau. 

RÉSEAU,   en  termes  d'Anatomiè,  se  dit 
^  d'un  entrelacenient  de  vaisseau^  sanguins, 
de  nerfs,  etc.  Èéseau  artériel.  Réseau  vei- 
neux. Réseau  denerfs.      ^ 

En  Géodésie,  R^jcau  de  triangles,  L'en- 
sçmble  des  triangles  tracés  sur  la  surface 
d'un  pays  pour  en  avoir  la  topographie.  » 

En  termes  de  Ponts  et  chaussées,  Iî<f5cau 
de  routes.  Réseau  de  chemins  de  fer,  Ensemble 
des  routes,  des  chemins  de  fer  qui  mettent 
.  en  communication  les  principales  localités 
d'un  pays.  Le  réseau  des  chemins  de  fer  est 
très  incomplet  dcms  cette  contrée.  Le  réseau 
belge,  le  réseau  français. 

RÉSECTION,  s.  f.  (On  prononcer  S  comme 
si  elle  était  double-.)  T.  de  Chirurgie.  Ac- 
tion de  couper,  de  retrancher.  Il  s'emploie 
seulement  en  parlant  Du  retranchement  do 
l'une  des  extrémités  articulaires  d'un  os 
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inalodo  ou  du  bout  dos  frafirmoïKi  dans  lé 
cas  de  fracture  non  consolidée.  Il  fallut 
opérer  la  rétecUon  des  ot, 

RÉsfJDA.  s.  .m.  Plante  herbacée,  d'une 
odour  très  agréable,  qui  croit  à  la  hauteur 
d'environ  uir  piod,  et  dont  les  feuilles  sont 
alterne»,  les  fleurs  irrégulières  et  d'un  Jaune 
vordàtre.  Un  bouquel  de  rtff^a.CufiUir  du 
rétéda.  \         .     ' 

RÉSÉQUER,  va.  (On  prononcer  S  comme 
si  elle  était  double.)  T.  de  Chirurgie.  Pra- 
tiquer la  résoctioi^. 


RÀsÂQuA,  ÂE.  part,  passé. 


•  i 


RÉSERVATIOlf.  S.  f.  Action  par  laquelle 
on  réserve.  Il  ne  ào  dit  guère  que  Du  droit 
en  vertu  duquel  le  pape,  dans  les  pays  d'o- 
l)édience,  se  réservaJa  nomination,  la  col- 
lation de  certains  bénéUcos,  lorsqu'ils  vien- 
dront ÎJL  vaquer,    r;  v^  ri:?^?! 

Il  s6  dit,  quelquefois,  Des  droits  qu'on 
s'est  réservés  dans  un  acte.  Sont  préjudice 
de  tes  autres  demandes  et  réservations,  ^  :it' 

*  RÉSERVE.  8.  f.  Action  do  réserver.  Dtms 
ce  contrat,  il  a  fflit  pluiifurt  réserves.  Il  a . 
donné  sa  terre  d»  ferme,  sans  faire  aucune 
réserve*  Il  a  fait  donation  de  son  bien,  sous 
la  réserve  d'une  pension»  Il  a  loué  sa  mai^ 
son  avec  réserve  de  résilier  en  cas  de  vente. 

Sous  toutes  réserves.  Formule  placée  fré- 
quemment à  la/ln  des  actes  de  procédure 
pour  la  garanHoMe  clauses,  de  conditions, 
dont  la  sti|mlation  n'est  poiniJelteelfe- 
inont  écrUé  dans  ces  actes.  Elle  s'emploie 
aussi  dacîls  le  langage  ordinaire  pour  signi- 
fier, Sans  garantie.  Lefoumal  publia  cette 
nouvelle  sous  toutes  réserves. 

Faire  ses  réserves  y  ae  dit  Pour  indiquer 
t|uo  l'on  garde  un  sentiment  opposé  àcer- 
tiiinos  cliosos  que  l'oane  oontroditpaf.  Je 
vous  écoute  sans  discuter,  mais  je  fais  mes 
réserves.     '■'',■■         '''':  "''^^'-'"'^  "    ■ 

llÛ8ERVE,se  dit  aussi  Des  choses  réservées. 
^Les  réserves  de  sa  terre  montent  plus  hajut 
que  ce  qui  est  affermé.    '  ;  :    .   r^ ^  :   \*  A 

En  Jurispr.,  Réserve  légà^,  Portion  de 
biens  que  la  loi  déclare  non^  disponibles, 
en  les  réservant  à  certcdns  héritiers.  On 
disait  autrefois  dans  un  sens  analogue,  Ré' 
serves coutumiéres.        ..    i;    --  ..,;'      >^:     • 

En  termes  de  Guerre,  Armée  de  réserve, 
ou  simplement.  Réserve,  hSk  partie  dé  l'ar- 
mée qu'on  laisse  dans  ses  foyers,  et  qu'on 
appelle  sous  les  drapeau!  quand  les  cir- 
constances l'exigent.  Appeler  la  réserve, 
une  partie  de  la  réserve. 

Corps  de  réserve,  Troupes  que  le  chef 
d'une  armée  réserve,  un  jour  de. bataille, 
afm  de  les  faire  donner  quand  l'occasion 
le  demandera.  Dans  ce  ^ens,  on  dit  aussi 
simplement,  Réserve.  Le  corps  de  réserve, 
en  donnant  à  propos,  a  décidé  le  gain  de  la 
hataiUe.^On  détacha  deux  mille  homme»  du 
corps  de  réserve,  pour  fortifier  Vaile  gauche 
quKpliait.  Dans  cette  bataille,  dn  n* a  point 
eu  besoj^  dé  la  réserve,,  la  réserve  n'a  point 
donné.  .   '      ;  :  "  \      ' 

On  appelle  également  Réserve,  dans  les 
villes  de  garnison,  Toute  garde  qui  n'a  pas 
de  surveillance  à  exercer  et  qui  est  réunie 
seulement  pour  attendre  des  ordres.  C'est 
ce  qu' on  nomme  autrement  Piquet,  >  •  .\i^  ^ > 
Cadre*  de  réserve.  Cadre  sur  lequel  sont 
portés  les  officiers  généraux  arrivés  à  un 
certain  âge. ,  ;  ,.«:;..; 

En  termes  de  Marine,  Réserve  èe  ^t  d*Un 
certain  nombre  de  vaisseaux  placés  hors  des 
lignes,  et  destinés  à  secourir  ceux  qui  sont 
en  péril  ou  à  remplacer  ceux  qui  sont  trop 
désemparés  pour  conserver  leur  poste.  Ce 


\  ^^  réserve.  Il  était  fort  inconsidéré,  il  en  use 


RÉSÉDA  —  RÉSIDENCE 

^vaisseau  était  en^ligne,  et  Vautre  était  de 
la  réserve. 

En  termes  de  Chasse,  Canton  de  réserve, 
ou  simplement.  Réserve,  Canton  qui  est  ré- 
servé pour  celui  à  qui  la  chasse  appartient. 

Bois  de  réserve,  ou  simplement,  Réserve, 
Canton  de  bois  qu'on  laisse  croître  en  fu- 
taie, et  qu'on  ne  peut  couper  qu'après  en 
avoir  prévenu  l'autorité  compétente. 

HÉSBavB,  s'emploie  au  sens  moral,  et  si- 
gnifie, Discrétion,  circonspection,  retenue. 
Cet  homme  ne  parle  jamais  qu*avec  beaucoup 


maintenant  avee  plus  4e  réserve.  Il  affecte, 
il  fMmtre  une  grande  réserve.  Il  use  de  ré' 
"^rve.  Il  se  tient  sur  la  réserve. 

À  LA  RÊSBRVB  OB.  Ibc.  prépositlve.  ÀTex- 
ception  de.  71  a  vendu  tous  ses  biens,  à  la 
réserve  d'une  petite  maison.  Cet  intendant  a 
le  pouvoir  de  faire  tels  et  tels  baux,  à  Aà 
réserve  de.,.  Il  a  fort  bien  reçu  tout  le  mon-- 
de,  à  la  réserve  d'un  iel.  j  t  i^^^f  >,  u 

Sans  râsbsvb.  loc.  adv.  Sans  exception. 
Il  lui  à  laissé  tous  ses  biens  sans  réserve. 
J'ai  en  lui  une  confiance  sans  réserva  Par" 
lez-moi  sans  réserve,  sans  nulle  réserve, 
aucune  réserve,  ^i.-* - >.  ^: ..  ..;•";..;,-;■■;..;...:..• 

EN  RÊ8BRVB.  loo.  adr.  Àpiart,  de  c6té.  Il 
a  mis  une  forte  somme  eut  réservé.  Il  a  tou' 
jours  de  l'argent  en  réserve.  Cet  avocat  a  lou- 
jouff  quelque  argument  en  réserve. 

RÉSERVÉ,  ÉB.  adj.  Circonspect,  discret, 

qui  ne  se  hâte  pas  trop  do  dire  ni  do  faire 

eonnaltro  tse  qu'il  pense.' fi  faut  être  fort 

réservé  avec  ces  jgens'-là.  On  ne  saurait  être 

trop  rétervé  à  parler  de  soi,  à  critiquer  les 

autres.  Une  autre  fois  je  serai  plus  réservé  à 

dire  mon  avis,  à  donner  des  conseils.  Réservé 

en  paroUe.  Cette  femme  est  fort  réservée. 

Il  a  l'air  réservé  et  mfstéfieuw.  Une  can^ 

duite  réservée,     %  ,^        •♦mV 

^    n  s'emploie  quelquefois  sulratantivement. 

j;et  homme  fait  bien  le  réservé.  Cette  femme 

^fait  bien  la  réservée.  ;        *  •        >»'    ^  v 

ElSERVBR.  V.  a.  Garder,  retenir  quelque 
^chose  d'un  tout,  une  chose  entre  plusieurs 
autres,  if  a  vendu  la  propriété  de  ce  domaine, 
mais  il  s^enejfi^réservé  Vusufruit,  la  jouis-- 
scmce.  Il  a  vendu  les  fruits  de  son  jardin, 
maisils'estréservé^ant  d'arbres.  Il  a  cédé  son 
établissement,  mais  il  s'est  réservé  une  pen^ 
sion.  Vévéque  se  réserve  le  pouvoir  d'absou- 
dre  ds  certains  cas.  Le  ministre  s'est  réservé 
la  connaissance  de  cette  affairék^Dieu  semble 
s'être  réservé  la  punition  de  ce  crime. 

n  signifie  aussi.  Garder  une  chose  pour 
un  autre  temps,  pour  un.  >  autre  usage,  la 
ménager  pour  une  autre  occasion.  Résenves 
vos  conseils  pottr  un  moment  plus  favorable^ 
Il  est  bonde  réserver  quelque  argent  pour  les 
besoins  imprévus.  Réservex^moi  vos  bontés 
pour  une  autre  occasion.  Le  gouvetneur  dé 
cette  place  ne  veut  poitit  faire  de  sorties,  il 
réserve  ses  troupes  pour  soutenir  les  atta- 
ques. Il  réserve  ce  cheval  pour  unjour  de  ba- 
taille, La  cour  a  jugé  le  pHncipal,  et  a  ré' 
serve  à  faire  droit  sur  les  intérêts.  H  réserve 
If  resù  de  VeapUcation  à  un  autre  temps. 

Dans  ce  sens  il  se  dit  aussi  Des  person- 
nes. Le  général  réserva  ses  meilleures  trou- 
pes pour  une  dernière  attaque.  Un  homme 
discret  réservé  ses  aniis  pour  les  occasions 
essentielles^^^h:^lf^ '^^rr'.  ,' ;- ;,  '  #^'  "■:-  i-r 
-  S«  réserver  à  faire  quelque  chose /o\\  de 
faire  qtielque  chose.  Attendre,  remettre  à 
faire  cette  chose  •  quand  on  le  trouvera  à 
propos,  en  temps  et.  lieu.  Je  me  réserve  à 
faire  cela  en  tel  temps.  Je  me  réserve  de  Jlui 
en  dire  mon  avis  en  temps  et  lieu.  Je  me  ré- 
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serve  à  parler  quand  j'aurai  entendu  (,(u 
raisons.  On  dit,  dad^un  sens  analogue  ' 
avec  le  pronom  personnel  régime,  direct '• 
Je  mè  réserve  ftour  une  autre  occation.  n 
se  réserve  pour  de  plus  grandes  choset.  i^^ 
tel  n'apasparlé  aujourd'hui  dans  ladUcut- 
sion  de  cette  loi,  il  se  réserve  pour  demain 
Je  ne  danserai  point  de^conlredanie,  je  me 
féiert^pouf  lavalse,  8e  réserver  pour  le  rôti 
pour  le  second  service,,  pour  l'entremeit. 

Au  Barreau,  8e  réserver  la  r^p^r/ue/né.» 
darer  qu'on  veut  répliquer.  On  dit  de 
même.  L'avocat  a  prié  les  jugu  de  lui  réter- 
ver  la  réplique ,  Il  leur  It  demandé  la  pi  i . 
mission,  le  droit  de  répliquer  quand  il  en 
sera  temps.  "^-^^  ii">\>'-.^:'>-%^^^:  „■  ^^ 

nisBrvBR,  signifie  quelquefois,  ncslincr 
Les  événements  lui  réservaient  une  fin  gl<,.  * 
rieuse.  Il  a  enfin  reçu  la  punition  que  k 
justice  divine  lui  réurvait.  Il  était  rétem 
à  de  grands  dangers.  Il  s'emploie  auHHl  m. 
peiponnellement.  Cest  à  lui  qu'il  étaii  ré- 
servé de  terminer  cette  longue  guerre. 

RÂ8BRVÂ,  ÈE,  part,  passé. 

Tout  droit  réservé.  Toute  prétention  ré- 
servée, Tous  dépens  réservés*     *    "" 

Cas  réservés.  Les  péchés  dont  on  ne  pci'it 
être  absous  que  par  le  pape  du  l'évnpio, 
ou  par  1er  prêtres  qui  ont  reçu  d'eux  un 
pouvoir  spécial.  Voyez  Bâbervé,  adjectif. 

rISBRVIRTE.  s.  m.  Homme  de  la  n- 
serve  de  l'armée  active  ou  do  la  réserve  do 
l'armée  territoriale.    ^**^ 

RÉSERVOIR.  8. m.  Lièu  fait  cxprcHpour 
y  tenir  certaines  choses  on  réserve,  il  .s(; 
dit  plus'  spécialement  d'Un  lieit  ou  1  ou 
amasse  des  eàujc  pour  les  d.istrib^nvr,  m\-  - 
vant  le  besoin,^on  divers  endroits,  el^^^l'l  n 
bassin  rempli  d'eau  dans  lequel  on  conserve 
du  poisson.  Il  y  a  un  r^ervoir  au-desKus  de 
la  fontaine  publique,  fie  réservoir  srrt^à  ali- 
menter les  eaux  du  pare.  Ce  réservoir  esi , 
celui  de  la  cascade,  du  jet  d'^au.  Un  réser- 
voir de  maçonnerie.  Un  réservoir  de  plomb, 
de  tôle,,  etc.  Un  réservoir  de  dix  mille  lUm 
d'eau.  Ha  toujours  quantité  de  poisson  dam 
son  réservoir.  Il  a  fait  pêcher  son  (jrand 
étang  f  et  a  mis  tout  ù  beau  poisson  dans  son 
réservoir.  Il  faut  raccommoder  ce  réservoir, 
Une  tient  pas  l'eau.      ■    \ 

RÉSERVOia,  se  dit,  en  termes  d'Anatomie, 
de  Toute  cavité  du  corps  humain,  dans  la- 
quelle s^amasse  un  fluide.  L0  réservoir  des 
larmes,  Le  sac  lacrymal.  Le  réservoir  de  lu- 
rinCf  La  vessie.  Le  réservoir  de'  la  bile,  Lu 
vésicule  du  fiel.  Le  réservoir  de  Pecquei, 
L'organe  où  le  chyle  est  conduit  par  les 
veines  lactées,  et  qui  a  été  découvert  j^ar 
Pecquet.  Etc.    ;  . 

RBSIDA91',  ANTE.  adj.  Qui  réside,  qfii 
demeure.  Le  lieu  où  il  est  résidant,  oit  elle 
était  résidante.  Voyez  aussi  Résident. 

RÉSIDENCE.  S.  f.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  ville,  en  quelque  lieu,  en  quelque 
pays.  Il  fait  sa  résidemp  en  tel  lieu.  C'csi  le. 
lieu  de  sa  résidence,  il  a  devuU  longtemps 
établi  sa  résidence  en  tel  enaroit. 
.  Il  se  dît  aussi  bu  séjour  actuel  et  oblifre 
d'un  évêque,  d'un  magistrat,  d'un  prépose, 
etc.,  dans  le  lieu  où  ils  exercent  leurs  fou- 
tions. Ce  magistral  rie  peut  faire  un  voyage, 
à  cause  de  la  résidence  à  laquelle  ses  fonc-, 
lions  l'obligent.  Les  évêqùes,  les  curés  sont 
obligés  à  résidence,  à  la  résidence.  Cet  em- 
ploi oblige  à  la  résidence,  à  résidence,  exige, 
demande  résidence.  ,  . 

Il  signifie  également,  Le  lieu  de  la  rési- 
dence ordinaire  d'un  prince,  d'un  seigneur- 
Cette  tiiie  est  la  résidence  du  prince.  Il  *  * 
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rhoiiie  pour  ta  résidence,  « 

A  de  iortir  de  la  résidenc 

Iii:<it)ENCi5,  se  dit  encore 

résident  auprès  d'un  prir 
ta  résidence.  Je  demande  ti 

RÉSIDE-^T.  s.  m.  Celui 
(le  la  part  d'un  sauverai 
pour  résider  auprès  de  lui 
au'un  ambassadeur,  mais  ] 
/(  était  résident  de  France 
tident  de  tel  prince  à  ta  c 
n'a  vas  la  qualité  d'ambas 
celle  de  résident.  On  dit  au 
dent.  LA  femme  du  réside 
'ddme  la  résidente. 

RÉSIDER,  v.  n.  Faire 
qHekiuc  endroit.  Résider  d 
de  telle  ville,  mais  il  résidi 
paris.  On  l'a  imposé  au  li 
lircsidait  presque  toujoui 
ta  terre,  dans  sa  terre.  IL\ 
maine,  dans. son  domaine. 

Il  s  emploie  Jgurément. 
nocence  et  Itt  paix. 

Toute  l'autorité  réside  < 
d'un  tel,  Il  a  toute  l'autor 

Cet  homme  croit  que  tout 
la  scienrer  tout  le  bon  set 
{He.'W  croit  être  le  seul  i 
vanli  el  avoir  tout  le-  bon 

IlKsii)i:u,  signifie  aussi 
sisler.  i.a  question,  la  di 
ceci.  Voilà  où  réside  la  qua 
C'est  en  lui  seul  que  notre 

l\Hsii)Eit,se  dit  absolum 
(l'un  bénéficier  qui  demc 
<lc  sua  diocèse,  de  son  b 
((nes  doivent  résider.  Il  y  c 
obliyenl  à  résider,    : 

Ri'iSlDU.  8.  m.  T.  de  Co 
(anl.  Itè^idu  du  compte.  Po 
enctmposerotis.  Il  m'a  f  ai 
sidn.  Les  dépenses  prélevé 
un  faible  résidu.  Il  a  vie! 
(fHat. 

Il  se  dit,  cnlArithméli 
qui  reste  d'une  division.  - 
divimn  est  treize.  On  di 
ment,  Le  reste. 

Ilsedit,  en  Chimie,  de 
ou  lie  plusieurs  substanc( 
tioji  do  divers  agents.  Lei 
l^nr  l'eau  bouillante,  abanï 
et  laissent   un  résidu  qi 
Quinze  litres  d'eau  de  Se 
'/«à siccité, ne  donnent qiu 
ijrammvs  et  demi. 
•  RÉSIGNANT.  8.  m.Cel 
office  ou  un«bcaéficc  à  qi 
\inaHon  neut  pas  liexi,  pa\ 
mourut  avant  qu'elle  [âC 

RÉSIGNATAIRE.  s.  ip| 
résiî^né  un  office  ou  un 
tn^nnl  et  le  résiynatairc. 
'^K  pas  encore  pris  possel 

RÉSIGNATION.  S.  f .  T.f 
'Joii  en  faveur  de  quelqi 
sion  et  résignation  de  toi 
frère. 

ïl  se  dit  auàsi  quelquel 
''«on  d'un  office,  d'une  cl[ 
''OH  d'un  archevêché, 

11  «ignilie,  en  Jurispril 
'îi  ilémission  d'un  bénénf 
'•'i  coUatcur  ou  du  pape 
*•'  'Simple.  Résignation  f 
en  faveur  de  quelqu'un. 

hnnncr  sa  résignation. 

^i'ni. 
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iQliiepour  1»  rétidence.  On  enjoignit  à  un 
lel  de  sortir  de  la  rétidence. 

IiK^iDENCii,  8o4it  ciiooro  de  L'emploi  d'un 
résident  auprès  d'un  prince.  Au  retour  de 
a  résidence.  Je  demande  telle  résidence. 
'  HÉSIDEXT.  8.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
le  lîi  part  d'un  SQUverain  vers  un  autre 
pour  résider  auprès  de  lui,  et  qui  est  moins 
L'un  ambassadeur,  mais  plus  qu'un  agent. 
/(  était  résident  de  France  à  Genève.  Le  ré- 
sident  de  tel  prince  à  Ai  cour  dç  France.  Il 
n'a  pas  la  qualité  d' ambassadeur ,  il  n'arque 
cfUe  de  résident.  On  dit  aussi  Ministre  r es i^ 
dent.  La  femme  du  résident  s'appelle  Ma- 
ddme  la  résidente,  •  . 

RÉSIDER.  V.  n.  faire  sa  demeure  en 
(mcU\\ic  endroit.  Résider  dans  un  lieu.  Il  est 
de  telle  ville,  mais  il  réside  ordinairement  à 
paris.  On  l'a  imposé  au  lieu  oii  il  résidait. 
lircsidait  presque  toujours  à  sa  terre,  sur 
saterre,  danssa  terre.  Il: réside  sur  son  do- 
maine,  dans  son  domaine. 

Il  s'omploio  ^gurément.  Là  résident  Vin^ 
nncence  et  lU  paix. 

Toute  l'autorité  réside,  dans  la  personne 
d'un  tel,  Il  a  toute  l'autorité. 

Cet  homme  croit  que  toute  la  sagesse,  toute 
la  tciencCr  tout  le  bon  sens  réside  dans  sa 
tête,  Il  cfoit  être  le  seul  sage,  le  seul  sa- 
vant et  avoir  tout  le  bon  sens  en  partage. 

Hi;sim:K,  signifie  aussi  figurcmcnt,  Con- 
sislrr.  La  question,  la  difficullé  réside  en 
(cfi.  Voilà  oii  réside  la  question,  la  difUculté . 
c'est  en  lui  se^l  que  notre  espoir  réside. 

IlKsiDicit,  se  dit  absolument  D'un  évoque, 
(1  lia  bénéficier  qui  demeure  dans  le  lieu 
(le  son  diocèse,  de  son  bénéfice.  Les  évi^ 
r/MPt  doivent  résider.  Il  y  a  des  bénéfices  qui 
obligent  à  résider. 

R  KSI  DU.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Le  rcs" 
tant.  Ité^idu  du  compte.  Pour  le  résidu,  nous 
en  ciimposcroiu.  Il  m'a  fait  son  billet  du  ré' 
min.  J.es  dépenses  prélevées,  il  s'est  trouvé 
un  [ail/le  résidu.  Il  a  vieilli  :  on  dit,  Reli^ 

11  Bc  dit,  en  lArithméliquc ,  bu  nombre, 
qui  reste  d'une  division.  Le  résidu  de  celte 
division  est  treize.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Le  reste. 

11  se  dit,  en  Chimie,  de  Ce  qut  reste  d'une 
ou  do  plusieurs  substances  soumises  à  l'ac- 
ti<Mi  do  divers  agents.  Les  cendres,  traitées 
pnr  l'eau  bouillante,  abandonnent  là-potasse 
et  laissent  un  résidu  qui  sert  d'engrais. 
Quinze  litres  d'eau  de  Seine,  évaporée  juf^ 
<inà  siccité,  ne  donnent  qu'un  résidu  de  deux 
<jrammes  et  demi. 

'  RÉSIGNANT,  s.  m.  Celui  qui  résigne  un 
oflice  ouun«bcaéficc  à  quelqu'un.  Larési' 
^nation  n'eut  pas  liexi,  parce  que  le  résignant 
mourut  avant  quelle  fâC  admise. 

RÉSIGXATAIRE.  S.  iji.  Celui  à  qui  on  a 
nsij:^né  un  office  ou  un  l^énclice.  Le  rési- 
iP^nnl  et  te  résiynatairc.  Le  résignataire  n'a- 
'^"  pas  encore  pris  possession. 

RÉSIGNATION.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Àban- 
''oa  en  faveur  de  quelqu'un.  Il  a  fait  ces- 
^"JH  et  résignation  de  tous  ses  droits  à  son 
frère. 

Il  se  dit  auàsi  quelquefois  de  La  démis- 
'^jon  d'un  office,  d'une  charge.  La  résigna- 
'•OH  d'un  archevêché. 

11  signilie,  en  Jurisprudence  canonique, 
'''i  démission  d'un  bénéfice  dans  les  mains 
'''•  collalcur  ou  du  pape.  Résignation  pure 
'''  'î»»»/)ic.  Résignation  forcée.  Résignation 
f'i  faveur  de  quelqu'un.  Faire  résignation. 
/'ouirr  sa  rcsignaiion.  Retir(^r  sa  résigna^ 
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RÉSIDENT  —  RÉSISTER 

Rksionatiom,  s'emploie  au  sens  moral,  et 
signifie,  Soumission  à  la  providence,  à  la 
volonté  de  Dieu.  /(  est  mort  avec  une  fésii 
gnatio'n  .très  édifiante,  avec  une  grande,  une 
entière  résignc^lion  aux  volontés  du  ciel. 

Il  signifie  aussi,  Soumission  à  son  sort, 
à  son  malheur.  /(  a  subi  sa  'disgrâce,  son 
exil  avec  résignation.  Il  a  montré  urhe  grande 
résignation,  beaucoup  de  résignation. 

RÉSIGNER.  V.  a.  Se  démettre  d'un  of- 
fice, d'un  Bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un. 
Résigner  un  office,  un  bénéfice,  une  cure  à 
quelqu'un.  Employé  absolument,  il  s'entend 
ordinairement  D'un  bénéfice.  /(  est  nwrt 
sans  résigner,  sans  avoir  résigné.  H  n'a  pas 
eu  le  temps  de  résigner. 

Résigner  son  dme  à  Dieu,  Remettre  son 
âme  entre  fes  mains  do  Dieu.       .     v 

RÉSIGNER,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  S'abandonner,  se  sou- 
mettre. Je  me  résigne  à  (a  volonté  de  Dieu. 
Je  me  résigne  aulx  ordres  de  la  nature.  Je 
me  résigné  à  mon  sort.  Je  me  résigne  à  f  up- 
^orter  cette  incommodité.  Je  suis  résigné  à 
souffrir.  Elle  s'y  est  résignée  Vous  le  voulez, 
je  me  résigne. 

RÈsiONÉ,  ÉE.  part,  passé.  /{  est  mort  rési- 
gné à  la  volonté  de  Dieu.  Elle  est  morte  bien 
résignée.  On  a  décidé  de  mon  sort,  me  voilà 
tout'j'ésigné.  Il  se  montra' calme  et  résigné, 

EÉSILIATION.  s.  f.  T.  *de  Jurispr.  Réso- 
lution; annulation  d'un  acte.  La  résiliation 
d'un  bail,  d'un  contrat.  Résiliation  de  vente. 
,  On  dit  aussi  A^ftiiem/nt,  et  quelques-uns 
écrivent,  A(f«t({men(. 

RÉSILIEMEIfT  OU  HÊSILIMENT.  S.  m. 
Voyez  Rksiliation. 

EÉSIIJER.  v.  a.  Casser,  annuler  un 
acte.  Les  juges  ont  résilié  ce  contrat.  Il  tra^ 
vaille  à' faire  résilier  son  bail.  Ce  contrat  a 
été  résilié  du  consentement  mutuel  des  par^ 
ties.  Résilier  une  venle,  un  traité.  Dans  ce 
cai,  l'acte  sera  résilié  de  plein  droit. 

RÉSILIÉ,  ÉK.  part,  passé. 

R|^:SILLE.  s.  f.  Sorte  de  coifTure  espa- 
gnole, espèce  de  filet  ou  de  réseau  qui  en- 
veloppe les  cheveux. 

RÉSINE,  s.  f.  Matière  inilammahle, 
grasse  et  onctueuse,  qui  suinte,  qui  découle 
de  certains  arbres,  tels  que  le  pin,  le  sapin, 
le  mélèze,  le  lentisquc,  le  térébinthe,  ctc.^ 
Il  y  a  des  résines  liquides  et  des  résines  so-- 
lides.  Les  résines  solides-  ont  une  cassure 
lisse  et  vitreuse.  Le  camphre  est  une  espèce 
de  résine.  La  résine  du  Icntisque  s'appelle 
Mastic.  La  résine  se  dissout  dans  l'esprit- 
de-vin.  On  éle^trise  la  résine  par  le  frotte^ 
ment.  '; 

lise  dit,  particulièrement,  de  Celle  qui 
sort  des  pins  et  des  sapins.  Un  pain  de  ré- 
sii^.  Une  chandelle  de  résine.  Un  fiambeau 
de  résine,  de  poix-résine.  Cela  sent  la  résine. 

RÉSINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit  la 
résine,  ou  Qui  en  a  quelque  qualité.  Les 
arbres  résineux.  Ce  bois  est  un  peu  résineux. 
Goût  résineux.  Odeur  résineuse. 

En  Physiq.,  Fluide  électrique  résineux, 
ou  'Électricité  résineuse.  Un  des  deux  fluides 
dont  on  est  obligé  d'admettre  la  présence 
pour  expliquer  les  phénomènes  de  l'élec- 
tricité. L'autre  se  nomme  Fluide  électrique 
vitré,  ou  Électricité  vitrée. 

RÉSIPISCENCE,  s.  f .  Reconnaissance  de 
la  faute  avec  amendement.  Il  est  enfin  venu 
à  résipiscence.  Avcz-vous  quelque  preuve  de' 
sa  résipiscence? 

RÉSISTANCE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  corps  résiste  à  l'action  d'un  autre  corps. 
Il  est  difficile  de  graver  sur  les  pierres  dures, 
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à  cause  de  la  résistance  de  la  maiiéra  Cette 
étoffe  n'a  point  dé*  résistance. 

Fig.  et  fam.,  l'iéce  de  résistance /ï^ccQ 
considérable  où  U  y  a  beaucoup  à  manger. 

En  termes  de  Physiq.,  La  résistance  des 
solides,  La  force  par  laquelle  ils  résistent 
au  choc,  à  l'impression  d'un  corps  en  mou- 
vement. Résistance  des  fluides,  La  force  par 
laquelle  les  corps  qui^e  meuvent  dans  des 
milieux  fluides,  sont  retardés  dans  leurs  ' 
mouvements. 

RÉSISTANCE,  signifie  quelquefois,  Obsta- 
cle, difficulté.  Je  voulus  pousser  la  porte,  le 
volet,  mais  je  sentis  quelque  résistance, 

RÉSISTANCE,  se  dit  souvent  de  La  défense 
que  font  les  hommes,  les  animaux,  contre 
ceux  qui  les  attaquent.  Vigoureuse,  faible 
résistance.  Longue,  opiniâtre  résistance. 
Faire  beaucoup  de  résistance,  peu  de  résis- 
tance^ Les  assiégés  ont  fait  une  longue  résis- 
tance, une  belle  résistance.  Opposer  une  Ion-- 
gue  résistance.  Il  s'est  rer^u  sans  résistance, 
après  une  faible  résistance.       ,. 

Il  signifie ,  figurémcnt  q}.  au  sens  mo- 
ral, Opposition  aux  desseins,  aux  volon- 
tés, aux  sentiments  d'un  autre.  Si  vous 
proposez  cela  dans  l'assemblée,  vous  trouve- 
rez  bien  de  la  résistance,  grande  résistance. 
Il  y  aura  de  la  résistance  de  la  part  de  tels 
et  tels.  Pour  moi,  je  n'y  apporterai  aucune 
résistance.  La  chose  a  passé  malgré  toute  la\, 
résistémce  qu'ily  a  faite,  quelque  résistance 
qu'il  y  ail  apportée.  Ha  obéi  sans  résistance. 

Fig.  et  fam.,  lia  fait  une  belle  résistance, 
se.  dit  De  q^ielqu'un  qui  s'est  refusé  long- 
temps aux  propositions,  aux  instances  qu'on 
lui  faisait.  » 

RÉSISTA.NT,  ANTE.  adj.  Qui  oppose  d'o 
la  résistance.  La  peau  de  cet  animal  est  ferme 
et  résistante.  Ils  enfermèrent  cette  substance 
dans  une  enveloppe  à  la  fois  légère  et  résis- 
tante. Un  milieu  résistant.  •    r 

BÉSISTER.v.n.  Il  scdit  proprement  D'un 
corps  qui  ne  cède  p.is,  ou  qui  cède  tliflici- 
lement  au  choc,  à  l'elTort,  à  l'impression 
d'un  autre  eorps.  Le  marbre  résiste  plus  au 
cisea^que  la  pierre  commune,  c'est  une  viande . 
dure  et  coriace,  elle  résiste' nu  couteau,  à  la 
dent.  Cette  pierre  résiste  à  la  gelée.  Un  cha- 
peau qui 'résiste  à  Veau.  Ce  vieux  château  n 
jusqu'ici  résisté  à  l'injure,  aux  injures  du 
temps.  Vous  chargez  trop  ce  plancher,  il  rc 
pourra  pas  résister  à  un  aussi  grand  poids 
#11  signiiic  aussi,  Se  défendre,  opposer  la 
force  à  la  force  Résister  aux  agents  dr  la  . 
forte  publique.  Une  armée  contre  laquelle 
l'ennemi  est  hors  d'état  de  résister.  Les  as- 
siégés ont  résisté  longtemps,  ont  résisté 
courageus,eineut.  (  'est  une  place  qui  a  résisté 
plus  de  trois  mois.  Ce  eommandanl  ne  s'est 
rendu  que  quand  il  a  vu  qu'il  ne  pouvait  plus 
résister.       .  \ 

Ce  cheval  résiste  au  roratier,* Le  cavalier 
a  de  la  peine  à  le  faire  obéir. 

RÉSISTER ,  sij^nilic  figurémcnt ,  au  sens 
moral.  S'opposer  au\  desseins,  aux  volon- 
tés de  quelqu'un,  tenir  ferme  contre  quel- 
que chose  (le  fort,  de  puissant.  Résister  for- 
tement à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  proposez 
est  dans  l'intérêt  public,  je  n'y  résiste  point. 
Il  voulait  faire  passer  c?tte  propositionj  mais 
tout  le  monda  y  résista.  Je  lui  ai  résisté  en 
face.  Il  ne  faut  pas  résister  à  son  maître. 
Qui  peut  rcsist(jf  à  la  volonté  de  Dieu?  Ré- 
sister à  la  grâce.  Résister  à  la  séduction,  à 
la  tentation.  Résister  à  ses  passions.  Résis- 
ter à  l'adversité.  Je  n'ai  pu  résister  à  ses 
prières.  .  / 

Il  sigiiifio  aussi,  Supporter  facilement  la  I 


\,.v 


/   \ 


■'0!>  I 


i 


\ 


^?..,- 


<"' 


V- 


1  "* 


I 

.     I 


'^' 


t'rV 


i^',.^. 


•»?,. 


4 


./)•      fc" 


/ 


•■^ 


,        I 


•   •*   ••:  " 


\ 


644-,  :■■  .  -.    ■,;,.-     ,     ,r. 

-•  '■  •  ■' 

t 

peine ,  le  travail  ;  et  il  se  dit  Des  hommes 
et  dos  animaux.  Cet  homme  a,  un  corps  de 
fer,  il  résiite  à  toutes  les  fatigues.  Qui  pour- 
rail  résistera  cette  grande  chaleur,  à  ce  grand 
froid  ?  Il  est  bien  affaibli  ;  si  la  maladie  con- 
tinue, il  n'y  résistera  pas.  Vous  travaillex 
trop,  votre  santé  nly  pourra  résister.  Je  n'y 
sanraiM  plus  résistitr.  Résister  à  la  douleur. 
Lei  chevaux  hongres  ne  résistent  pas  à  la 
fatigue,  au  travail,  comme  les  chevaux  en- 
tiers. .      j 

Farft.,  On  n'y  peut  plus  résister,  se  dit^en 
parlant  De  quelque  incommodité  qu'on  a 
peine  à  supporter.'  C'est  un  homme  d'un  en- 
nui mortel ,  on  niy  peut  plus  résister,  on 
n'y  fiurait  résister,  il  n'y  a  pas  moyen'd'y 
résister.  Il  fait  ici  une  si  grande  fumée,  qu'on 
n'y  saurait  résister. 

R^:soLUBLE.  adj. des  deux  genres.Torme 
didactique.  Qui  peut  être  résolu.  Il  se  dit 
principalement ,  •en  Mathématiques  ,  Des 
questions  et  des  problèmes  doat  on  peut 
trouver  la* solution  par  quelque  méthode 


connue. 


-% 


RÉSOLUME?rr.  âdv.  Avec  uiie  résolution 
fixe  ôt  déterminée,  absolument.  Je  veux  ré' 
solument  que  cela  soit.  Résolument  je  n'en 
ferai  rien.  Tout  résolument.  '    / 

Il  signifie  aussi,  Hardiment,  avec  coural^e, 
avec  intrépidité.  Il  va  résolument  au  com- 
bat, au  péril.  Il  a  passé  résolument,  l'épée  à 
la  main,  aU  travers  des  ennemis, 

RÉSOLUTIF,  IVE.  adj.T.  de  Médec.  Il  se 

'   dit  Des  remèdes  qui  déterminent  la  réso^ 

hUion  des  tumeurs,  des  epgor'gcmcnts.  Ce( 

onguent  est  résolutijf.  Les  eaux  minérales  sont 

résolutives. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  LTn 
.  bon  résolutif,  ^ 

RÉSOLUTION.  8.  f.  CessatTdn  totale  do 

consistance,  réduction  d'un  corps  on  ses 

''■   proniicrs  principes.  La  résolution  des  corps 

,    en  leur!!  éléments,  en  leurs  principes.  La  ré' 

Kolulian  de  (a  neige  en  eau.  La  résolution  de 

^  l'eau  en,vapeur.    •        ,    ^   '     * 

Il  se  dit,  en  McdeCi^ne,  de  L'action  par  la- 
quelle une  partie  tuméfiée,  engorgée,  re- 
vient peu  à  peu,  et  sans  suppuration,  à  son 
état  naturel.  Résolution  d'une  tumeur,  d'un 
engorgement.  Cet  emplâtre  a  opéré,  a  déter* 
miné  promptement  la  résolutionde  la  tumeut^ 

Il  signifie  aussi  en  Médecine,  Abattement, 
Cessation  des  contractions  musculaires.  Il  se 
fit  chex  le  malade  une  grande  résolution  des 
forces.  La  résolution  des  ^nembres. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  de  La  cassa- 
tion ou  rescision  d'un  bail,  d'un  contrat, 
soit  par  le  consentement  des  parties",  soit 
*  par  l'autorité  des  iugcs.  La  résolution  d'un 
^  bail ,  d^un  contrat. 

BÉsoLurroN,  signifie  aussi.  Décision  d'une 
question ,  d'une,  difficulté.  Je  vous  apporte 
la  résolution  de  la  question  que  vous  m*avex 
proposée.  Résolution  d'une  difficulté.  Résolw 
/f lion  d'un  cas  de  conscievLce.  Résolution  d'un 
pro^ème.  Il  a  donné  sur  cette  question  une 
résolution  claire,  obscure,  ambiguë. 

Il  se  dit,  en  Mathématiques,  de  La  solu- 
tion d'un  problème.  La  rétolution  d'une  équa- 
tion, La  détermination  de  ses  racines. 

RESOLUTION,  signifie  encore.  Dessein  que 
l'on  prend.  Grande,  généreuse ,  étrange  ré- 
solutionft'Réfolution  hardie.  Prendre,  former 
une  résolution.  Sa  dernière  résolution^.  Faire 
une  bonne ,  une  ferme  résolution.  Il  prit  la 
résolution  de  faitf  ce  voyage.  Sage  et  judi- 
cieuse résolution.  Changer  de  résolution.  In- 
fluer  sur  les  résolutions  de  quelqu'un,  Exé' 
exiler  une  résolution  qu'on  a  prise,  H  a  vai- 
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nement  essayé  d^ébranler  ma  résolution.  Af- 
fermir quelqu'un  dans  sa  résolution,  dans  ses 
résolutions»       ;   ».     •• . 

Il  signifie,  par  extension.  Fermeté,  cou- 
rage. À  cet  âge,  il  faut  bien  de  la  résolution 
pour  rerwncer  au  monde.  Les  assiégés  mon- 
trèrent beaucoup  de  résolution  et  de  courage. 
Cet  horhme  a  de  la  résolution.  Il  manque  de 
résolution.  Avoir  un  air  de  résolution. 

Un  homme  de  résolution,  Celui  qui  exé- 
cute avec  beaucoup  de  courage,  avec  beau- 
coup de  fermeté  ce  qu'il  a  entrepris,  ou  ce 
qu'on  lui  propose  de  hardi,  de  difficile. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  des  deux  geijires.T. 
de  Jurispr.  Il  se  dit  De  ce  qui  a  poû^  effet 
de  résoudre  quelque  acte.  Acte,  convention, 
clausf  résolutoire, 

RésoLVAlIT,  AMTE.  adj.  T.  de  Médec. 
,Qui i^ë^Hit.  Unreméde  résolvtint,  Ils'em^^loie 
aus^i  substantivement.  Cest  un  résolvant. 

RlÉSOlf AMCE.  8.  f.  Prolongation  de  la 
durée  du  son.  Les  résonances  produites  par 
lalvibration  des  cordes  d'un  instrument.  Les 
résonances  d'un  corps  sonore.  Une  oreille 
fine  démêle  les  résonances,   :  «^    - 

.  RÉSOSTMAIIT,  AUTTE.  «dj.  Betcntissant , 
qui  renvoie  le  son.  Cette  voûte,  cette  église 
est  bien  résonnante.  La  musique  réussit  mal 
dans  ce  salon,  parce  qu'il  est  trop  résonnant. 

Il  signifie  aussi.  Qui  rend  un  grand  soii, 
beaucoup  de  son.  Ce  violon  est  bien  réson- 
nant. Une  voix  claire  et  résonnante, 

RÉSONNE  M  EMT.  a.  m.  Retentissement  et 
renvoi  du  son.  Le  réshnnement  de  cette  voûte 
nuit  à  la  voix, 

RÉSONNER.. V.  n.  Retentir,  renvoyer  le 
son.  Cette  voûte  résonne  bien.  Cette  salle  ne 
résonne  pas,  résonnftrop.  Faire  résonner  les 
échos.  Tout  résonnait  du  bruit  des  instru' 
ments  de  musique, 

Fig. ,  Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  louan- 
geSi  du  bruivde  ses  exploits.  Oh  le  louait  par- 
tout, on  s'entretenait  partout  de  ses  exploits. 
'  RÉSONNER,  signifie  aussi,  Rendre  un  grand 
son,  beaucoup  de  son.  Cette  voix,  cette  clo- 
che,  cette  guitare,  etc.,  résonne  bien.  Sa  voix 
résonnait  sous  ces  voûtes,  .^ 

RÊSORHER.  v.  a.  T.  de  Médecine.  Opérer 
la  résorption.  L'épancliement  a  été  promp- 
tement résorbé. 

Il  s'emploio  surtout  avec  le  pronom  pér- 
■  sonnel.  Le  sang  épanché  dans  le  cerveau  fut 
lent  à  se  résorber, 

RÉsoRDÈ,  ÈE,  part,  passé.  -  ''^ 

RÉSORPTION,  s.  f  .Terme  didactique.  Ac- 
tion d'absorber  une  seconde  fois. 
.  Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
Lorsqu'un  liquide  que  les  vaisseaux  exha- 
lants ou  autres  aVai^t  déposé  dans  quel- 
que partie  du  corps,  vient  à  rentrer  dans  la 
circulation.  La  résorption  du  pus,  du  sang, 
de  la  sérosité, 

RÉSOUDRE.  V.  a.  [Je  résous,  tu  résous,  il 
résout  ;  nous  résolvons,  vous  résolvez,  ils  ré- 
solvent. Je  résolvais.  Je  résoltu.  J'ai  éé^olu. 
Je  résoudrai.  Je  résoudrais.  Résous,  réM- 
vez.  Que  je  résolve.  Que  je  résolusse.  Résojl- 
vant.)  Faire  cesser  la  consistance,  détnure 
r  union  qui  existe  entre  les  parties  d'un  tout. 
Le  feu  résout  le  bois  en  centre  ^  en  fumée,. 
Résoudre  un; corps  en  poussière.  Les  chimistes 
résolvent  les  corps  dans  leurs  ptus  petites 
parties  par^  le  feu,  par  la  calcination,  etc. 

Il  s'emploie  avec  le  pronorfi  personnel.  Le 
bois  qu'on  hr4l9  se. résout  en  cendre  et  en  fu- 
mée. Le  brouillard  se  résout  en  eau.  Veau  se 
résout  en  vapeur,  Lervapeurs  se  résolvent  en, 
pluie.  Les  résines  se  résolvent  dans  l'alcool. 

En  Mcdcc,  Résoudre  une  tumeur,  urien- 
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gorgemeht,  Les  faire  disparaitrcr^cu  h  no 
et  sans  suppuration.  Les  frictionà,  leg  r^ 
mentations  résolvent  les  tumeurs.  CcUe  {,  " 
meur  ne  se  résoudra  pas  facilement.        *V 

Fig.,  Tout  ce  que  vcms  dites  là  se  mou(  à 
rien,  Il  n'en  résulte  rren. 

RÉSOUDRE,  signifie  aussi,  Décider  un  cas 
douteux,  une  question.  Il  n'est  pas  aisé  ]te 
résoudre  la  question.  Il  reste  une  petite  dif, 
ficulté  à  résoudre.  Les  théologiens  ont  résolu 
ce  cas  de  conscience^On  a  résolu  vingt  foû 
ce  problème,  cette  objection,  etc. 

RÉSOUDRE,  en  termes  de  Jurisprudence 
Casser,  annuler,  détruire  un  acte  paAuri 
s^cte  contraire.  Résoudre  un  bail,  un  marché 
un  contrat.  - 

RÊ80UQBE,  signifie  aussi,  Déterminer,  dé- 
cider une  chose.  /(  ne  sait  que.  régrmdre. 
Qu'à-t-on  résolu  çtu  conseil  ?  A-t-on  résolu  ia 
paix  ou  la  guerre  't  nés  intrigants  ont  ritoXM 
sa  perte ^  orsX  résolu  de  le  perdre.  On  a  résol% 
d'agir  sans  plus  tarder.  On  a  résolu  d'at- 
tendrir H  ^  été  résolu  que  nous  partirions. 
Je  suis  résolu  à  rester.  Il  est  résolu  d'empê- 
cher ce  mariage. 

Résoudre  quelqu^un.  Le  détermipcr  à  quel- 
que chose.  Il  balançait,  je  parmns  à  le  ré- 
foûdre.  On  ne  saurait  le  résoudre  à  faire  * 
cette  démarche.  Il  s'emploie,  dansun  sens 
analogue,  avec  le  pronom  personnel.  Je  mt 
résolus  à  plaider,  à  devnander  ma  retraite. 
A  quoi  vous  résolves-^vous  ?  /       .   •  , 

RÉSOLU,  UB.  part,  passé.       -s- 

rumeur  résolue.  C'est  un  point  résolu.  En- 
treprise résolue.  Question  résolue.  Bail  ré- 
solu. 

"  Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Déter- 
miné, hardi.  Il  ne  craint  rien,  il  est  très 
résolu.  C'est  une  femme  résolue.  Voilà  un 
drôle  bien  résolu. 

Il  s'einploie  aussi  substantivement,  c'exi 
un  grqs  résolu.  Il  fait  bien  le  résolu.  Il  est 
familier.  .  * 

RÉSOUS.  Autre  participe  passé  du  verlic 
Résoudre.  Il  n'est  usité  quYn  parlant  I)c« 
choses  qui  se  changent,  qui  se  convcrtissciit 
en  d'autres«  firotttilard  rtffOMf  fn  ;Wut(*. 

RESPECT,  s.  m.  Égard,  relation,  /.a 
mime  proposition  est  vraie  et  fausse  sous  di^ 
vers  respects.  Ce, sens  est  vieux.  / 

Respect,  signifie  plus  ordinairemeni,  la 
vénération,  la  déférence  qu'on  a  pour  qiiolr 
qu'un,  pour  quelque  chose,  k  cause  de  son 
excellence,  de  son  caractère,  de  sa  qualiUS 
<fe  son  âge.  Grand  respect.  Profond  respect. 
Respect  religieux.  Très  humble  respect.  Iies- 
pect  filiaL  Avec  respect.  J'ai  du  respect, 
beaucoup  de  respect  pour  vous.  Aroirwn. 
respect  pour  les  choses  sacrées.  Vous  lui  de- 
vez le  respect,  du  respect.  On  doit  porler 
Jionneur  et  respect  à  l'dge.  C'est  un  honme 
dont  la  dignité  attire  le  respett.  Il  mérite  le 
respect  qu'on  a  pour  lui.  Inspirer  du  respect- 
Sa  présence  imprime  le  respect,  impose  le  res- 
pect. Porter  respect  à  quelqu'un.  Manquer 
de  respect  à  quelqu'un,  pour  quelqu'un.  Mari- 
quêf  au  respect  que  l'on  doit  à  quelqn  un. 
Garder  le  respect.  Demeurer,  se  tenir  dans  le 
respect.  Marquer,  témoigner  le  respect,  du 
respect.  Perdre  le  respect.  Sortir  du  respect, 
des  bornes  du  respect,  s'écarter  du  respect • 
Exiger  du  respect,  des  respects,  nhpecit 
gênants.  Respects  forcés,  hypocrites.  Ff^'t' 
mules  de  resptct.  Il  lui  parle  toujours  fli<'f 
respect,  dans'  des  terrnes  de  respect.  Vous 
avez  peu  de  respect  pour  lé  lieu  où  vous  êtes. 
Le  respect  des  lois,  des  mœurs.  Le  respect  des 
choses  saintes,  pour  les  choses  saintes,  l^ 
respect  du  lieu,  de  la  personM.  Sans  respect 
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du  nom  7w'ti  porte,  M  i< 
ictte  action.  v 

jjeu  de  respect,  Uei 
dans  le  topcct.  Les  égli 
respect.  Le  palais  du  roi 
vect.  Il  a  vieilli. 

KaiT>.,  Perdre  le  respe 
manquer  de  irespcct.  ^ 
respect.  U  est  peu  usité 

sauf  ie  respect  que  je 
plcinent,  Sauf  le  respect 
sauf  respect,  avec  le  resp 
Termes  d'adoucissemer 
dans  le  style  familier,  < 
(juclquc  chose  qui  pou 
(levant  qui  on  parle.  Pc 
le  respect  que  je  dois  à 
lantpar  retpect. 

Par  forme  de  complir 
qu'un  de  son  respect,  de 
très  humbles  respects. 

licndre  ses  respects,  pi 
ses  respects  à  quelqu'un 
jioiir  J'assurèr  de  son  n 

Je  suis  avec  respect 
rcipect,  etc.  Formule  pj 
mine  ordinairement  sci 

|);TiCUr. 

se  faire  porter  respea 
c'est  un  homme  qui  se  fa\ 
dit  sul)stantivement.  Ut 
arm(^  qui  impose,  ou 
rioiiro  de  dignité,  ou  U 
ri  sérieuse  dont  la  présc 

Tinir  quelqu'un  en  rt 
lui  imposer.  La  crainte  c 
en  respect.  Cette  citadell 
respect,  tient  la  ville  en 

lies pcct  humain,  La  « 
jjii^nnent  cl  dcn  discour 
fait  cela  par  respect  hui 
main  fait  commettre  bea 

RKSPKCTARLE.  adj. 
Oui  mérite  du  respect. 
respectable  par  son  dge 
s'est  rendu  respectable  pi 
Snn  nom  est  respectable 
nore  par  sa  conduite, 

RKSPKr.TER.V.a.IIC 
ter  rcsj)ect.  Respecter  U 
la  qualitr.  Respecter  le^ 
tonjours  honoré  et  respt 
tfiis  son  caractère...  C'c\ 
respecte  rien. 

U  siî^nific  au  figuré, 
onlomma^er,  ne  poini 
respecte  les  noms  illustl 
9rands  hommes,.  Ces  ani 
le  temps  a  respectés.  Li 
ont  respecté  sa  vertu, 
renr,  votre  faiblesse.  Ji 
lir^ns.  Je  vous  sais  occ\ 
temps.  /^  ; 

Respecter,  avec  le 
sj?nilic,  Garder  avec  , 
bienséance  convenahh 
^'tat,  à  son  âge.  C'est  v\ 
Pecte,  qui  se  fait  respe\ 
^e  respectait  point  asse: 
respecter  Lui-même,  s'i\ 
fjens  le  respectent, 

HESttEGTÉ,  KE.  part. 
^"rc  respecté. 

RESPECTIF,  IVE. 
f'if^cim  en  particulier] 
pro^iuomentlcsparticî 
^^•s  correspondantes,  j 
proits  respectifs.  Reqi 
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du  nom  qu'il  porte,  U  se  rendit  coupable  de 
celle  action.    .         v.      ;       .    - 

jjeu  de  respect,  Lie^  où  1  on  doit  être 
(laiis  le  fcspect.  Les  églises  sont  dfl  lieux  de 
ffwect.  Le  palais  du  roi  est  un  lieu  dé  res- 
pect, lia  vieilli. 

KaïT>.,  Perdre  le  respect  à  quelqu'un.  Lui 
manquer  de  respect.  Vous  me  perdez  le 
rexpect.  H  est  peu  usité.  > 

sauf  ie  respect  que  je  vous  dois,  ou  sim- 
plement, Sauf  le  respect,  sauf  votre  respect, 
sauf  respect,  avec  le  respect  que  je  vous  dois. 
Termes  d'adoucissement  dont  on  se  scFt , 
dans  le  style  familier,  quand  on  veut  dire 
(luolqnc  chose  qui  pourrait  choquer  ceux 
(levant  qui  on  parle.  Populairement  :  Sauf 
le  respect  que  je  dois  à  la  compagnie.  Par"  , 
knt  par  reiçect.  .  t/ 

Par  forme  de  compliment,  Assurer  quel^ 
qu'un  de  son  respect,  de  ses  respecta,  de  ses 
très  humbles  respects. 

liendre  ses  respects,  présenter  son  respect, 
ses  respects  à  quelqu'un ,  Lui  rendre  visite 
pour  J'assurôr  de  son  respect,  de  ses  res- 

Je  suis  avec  respect,  avec  un  profond 
rciprct,  etc.  Formule  par  laquelle  on  ter- 
mine ordinairement  ses  lettres  à  un  su- 
p-rieur.  ,      '  -  '   >* 

se  faire  porter  respect,  Se  faire  craindre. 
c'cslun  homme  qui  se  fait  porter  respect.  On 
(lii  substantivement,  Un  porte-respect.  Une 
arme  qui  impose,  ou  Une  marque  exté^ 
riouro  de  dignité,  ou  Une  personne  grave 
et  sérieuse  dont  la  présence  impose. 

TfcHir  quelqu'un  en  respect,  Le  contenir, 
lui  imposer.  La  crainte  du  châtiment  le  tient 
en  respect.  Cette  citadelle  tient  l'enriemi  en 
respect,  tient  la  vilie  en  respect. 

lies pect  humain,  La  crainte  qu'on  a  du 
juj^nncnt  cl  dcii  discours  des  hommes.  Il  a 
fait  cela  par  respect  humain.  Le  respect  hu- 
main fait  commettre  beaucoup  de  fautes. 

RKSPKCTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  uKTitc  du  respect.  Cette  personne  est 
respectable  par  son  dge  et  par  ses  vertus.  Il 
i'est  rendu  respectable  par  ses  belles  actions. 
Son  nom  est  respectable ,  mam  il  le  désho~ 
nore  par  sa  conduite. 

RKSPECTER.  V.  a.llonorer,  révérer,  por- 
ter respect.  Respecter  la  vieillesse .  Respecter 
la  qualUr.  Respecter  les  lieux  saints.  Je  l*ai 
toujours  honoré  et  respecté.  Si  je  ne  respec- 
tnis  son  caractère...  C'est  un  homme  qui  ne 
respecte  rien.       .     .    *     ,  .  .    :'  j  .    ' 

Usijjnific  au' figuré,  Épargner;  ne  point 
cnloinmager ,  ne  point  attaquer.  Le  temps 
respecte  tes  noms  illustrés ,  la  mémoire  des 
orands  hommes,.  Ces  anciens  monuments  que 
'<*  temps  a  respectés.  La  médisance  et  Venvie 
pni  respecté  sa  vertu.  Je  respecte  votre  ipr- 
rcHr,  votre  faiblesse.  Je  respecte  vos  occupa- 
tiens.  Je  vous  sais  occupé,  je  respecte  votre 
temps.  '*' 

Respecter,  avec  le  pronom  personnel, 
sj^nilic,  Garder  avec  soin  la  déc^ence  et  la 
bienséance  convenables  à  son  sexe,  à  son 
^tat,  à  son  âge.  C* est  une  femme  qui  se  res- 
pecte, qui  se  fait  respecter.  Ce  magistrat  ne 
««  respectait  point  assez.  Un  vieillard  doit  se 
respecter  Lui-même,  s'il  veut  que  les  jeunes 
O^ns  le  respectent. 

Uesuecté,  ke.  part,  passé.  Un  nom,  un 
'«tre  respecté.  \      '^      '     ' 

RKSPECTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
^'^acun  en  particulier,  qui  concerne  rcci- 
Pro'iuoment  les  parties  intéressées,  les  Cho- 
^^^  correspohdafites.  Demandes  respectives. 
proits  respectifs.  Requêtes  respectives.  Ac- 


t^ons  respectives.  Ptyitentions respectives.  Ser^ 
vitudes  respectives.  Intérêts  respectifs. 

RESPECTIVEMIIIVT.  adv.  D'une  manière 
réciproque,  d'une  manière  i-espective.  Ils 
ont  présenté  respectivement  leurs  réquêtes.  Ils 
sdnt  tous  deux  respectivement  demandeurs  et 
défendeurs.  Il  a  été  réglé,  par  tel  traité,  que 
ces  princes  seraient,  respectivement  n^nte- 
^Us  dans  leurs  droits. 

En  t(M;mes  de  Censurq  théologique ,  Ces 
propositions  sorU  respectivement  fausses , 
scaiidaleuses,  hérétiques,  téméraires,  etc., 
Il  n'y  a  aucune  de  ces  propositions  prises 
ensemble  à  laquelle  ne  convienne  quel- 
qu'une do  ces  dénominations. 

RESPErTUEUSEMENT,  adv.  Avec  res- 
pect.;Par(er,  écrire  respectueusement  à  quel- 
qu'un. Agir  respectueusement  avét  quel- 
qu'un. S'approcher  respectueusement  de  Vau' 
tel. 

RESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  témoi- 
gne du  respect.  Un  homme  respectueux.  Cet 
enfant  est  fort  respectueux  envers  ses  pa^ 
rents,  enveri  ses  maîtres. 

Il  signifie  aussi.  Qui  marque  du  respect; 
et,  en  ce  sens,  il  se  dit  Des  choses.  Il  l'a- 
borda d'un  air  fort  respectueux,  d'une  ma- 
nière fort  respectueuse.'  Il  était  dans  une 
posture  très  respectueuse.  Ce  langage  n'est 
pas  assez  respectueux.  Il  est  souvent  plus 
respectueux  de  se  taire  que  de  parler.  Gar^ 
der  un  silence  respectueux.  Écrire,  parler 
en  termes  respectueux.  Sommations  respec- 
tueuses. '  ,  ^ 

RESPIRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  respirer.  Cet  air  est  respirable, 
n'est  pas  respirable.  Les  gaz  respirables. 

RESPIRATION,  s.  f .  L'action  de  respirer. 
Avoir  là  respiration  libre,  facile,  gênée,  dif' 
fxcile.  Le  poumon  et  les  autres  parties  qui 
servent  à  la  respiration.  Les  organes  de  la' 
respiration.  Cette  fumée  été  la  respiration. 

La  respiration,  des  plantes,  Fonction  par 
laquelle  les  parties  vertes  des^  plantes  ex- 
posées h  la  lumière  solaire  îlbsorbentSlo 
l'acide  carbonique  et  exhalent  de  l^oxygène. 

RESPIRATOIRE,  adj.  dcs  deux  genres. 
T.  d'Anat.  et  de  Physiol.  Qui  sert,  qui  a 
rapport  à  la  respiration.  Organes  respira- 
toires. Mouvements  respiratoires. 

RESPIRER,  v.  n.  Attirer  l'air  dans  sa 
poitrine,  et  le  repousser  dehors.  Respirer 
facilement.  Difficutté  de  respirer.  Il  est  asth- 
matique, il  a  de  la  peine  à  respirer.  Il  fait 
si, chaud,  qu'on  ne  saurait  presque  respirer. 

Une  respire  plus,  Il  est  mort.  Il  respire 
encore.  Il  n'est  pas  encore  mort. 

respirer,  signifie  quelquefois,  Vivre. 
Tout  ce  qui  respire.  Je  ne  respire  que  pour 
vous.  Depuis  que  je  respire. 

Fig.,  L'amour  du  bien  publie  respire  dans 
toutes  ses  paroles,  dans  toutes  ses  actions. 
Tout  ce  qii'il  dit,  tout  ce  qu'il  fait  annonce 
qu'il  est  aninié  de  l'amour  du  bien  public. 

Respirer,  slgnlfie^u  figuré.  Prendre 
quelque  relâche, avolr'quel que  relâche  après 
de  grandes  peines,  après  un  travail  pénible. 
Laissez-moi  respirer  un  momf||(.  Donnez- 
moi,  laissez-moi  le  temps  de  respirer.  Les 
peuples,  après  une  longue  guerre,  commen-^ 
çaient  à  respirer.  Respirer  de  ses  fatigues. 
Vous  le  tourmentez,  vous  le  pressez  si  fort, 
qu'il  n'a  pas  le  laisir  de  respirer.  Il  est  si 
occupé  qu'il  n'a  pas  le  temps  de  respirer: 
Enfin  je  respire.  '        • 

Respirer,  est  quelquefois  actif.  Respirer 
un  bon  air,  un  air  corrompu.  L'mr  que  nous 
respirons.  Les  médecins  lui  ont  conseillé  d'al- 
ler respirer  l'air  natal. 


Il  sFgnifie  quelquefois.  Exhaler.  Cette  terre 
couverte  de  fleurs  respirait  mille  parfums. 

Il  signifie  au  figuré^  Annoncer,  exprimer, 
témoigner   vivement.   Dans  cette  maison, 
louj^respire  la  piété,  la  joie,  la  vertu.  Toute^ 
ta  personne  respire  l'orgueil.  Ses  discours 
respirent  la  bonté. 

Il  signifie  aUs^i,  Désirer  ardemment.  /( 
ne  respire  que  la  vengeance.  Il  respire  la 
guerre.  Il  ne  respire  qu^  les  plaisirs. 
^  Neutralcm. ,  Respirer  après  quelque  chose, 
Souhaiter  quelque  chose  avec  passion,  avec  . 
ardeur.  Elle  resnire  après  le  retour  de^on 
fils.  Il  ne  respiraft  qu'après  ce  changement.  . 

RESPIRÉ,  ÉE.  part.j)assé. 

RESPLENDIR.  V.  n.  Briller  avec  grand 
éclat.  La  nuit  était  belle,  la  lune  resplendis^- 
sait.  Il  y  avait  une  infinité  de  lumières ,  et 
tout  le  palt^is  resplendissait.  Tout  resplendit 
de  lumière.  Fig.,  Son  visage  resplendissait  . 
de  joie. 

^    RESPLEXDISSA^rr,     A^TTE.     adj.     Qui 
resplendit.  Tout  resplendissant.  Tout  res-  * 
plendissant  de  lumière.  Une  beauté  resplen-  ^ 
dissante.  ^à  figure,  sa  face\st  resplendis- 
sante de  santé. 

RESPLENDISSEMBXT.  s.  m>Grand  éclat 
formé  paj;  l'expansion,  par  la  réflexion  de 
la  lumière.  Ce  grand  amas  de  lumière  for- 
mait un  resplendissement  merveilleux.   - 

RESPONSARILITÉ.  s.  L  Obligation  de 
répondre  de  ses  actions  ou  de  celles  des  au- 
tres, d'être  garant  de  quejque  chose.  La 
responsabilité  des  ministres.  La  responsabi- 
lité miriistey'ielte.  La  resj)ùnsabilité  des  ma- 
gistrats.  Cette  fonction  entraine  trop  de  res- 
ponsabilité. J^-prends  cela  sous  ma  respon- 
sabilité. J'en  ai  la  responsabilité.  Cela  com- 
promettrait ma  responsabilité.  Vous  prenez 
là  sur  vous  une  grande  responsabilité.  Res- 
ponsabilité morale. 

RESPONSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  répondre  do  ses  propres  actions 
ou  de  celles  des  autres,  qui  doit  être  garant 
de  quelque  chose.  Dans  l'administration  du 
royaume,  tout  fonctionnaire  est  responsable. 
Les  ministres  sont  responsables.'  Je  vous 
rends  responsable  de  ce  qu'il  fera.  Vous  êtes 
responsable  du  dép^t  qu'on  vous  a  confié. 
Vous  serez  responsable  des  conséquences.  Il 
s'en  va  sans  payer  t  vous  en  êtes  responsa- 
ble. Je  ne  suis  point  responsable  des  fautes 
d'autrui.  Être  civilement  responsable  des 
faits,  des  actes  de  quelqu'un.  R^  certains 
cas,  un  maître  est  responsable  pour  ses  do- 
mestiques, un  père  est  responsal)le  pour  ses 
enfants  mineurs.  On  l'en  a  rendu  responsa- 
ble. Responsable  à  la  postérité.  Responsable 
envers  la  patrie. 

RESPONSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
contient  une  réponse.  Mémoire  responsif. 

RESSAC,  s.  m.  T.  de  Maiine.  Retour  vio- 
lent des  vagues  vers  le  large,  après  qu'elles 
ont  frappe  avec  impétuosité  une  {erre,  un 
obstacle. 

RESSAIGSTER.  v.  a.  Saigner  de  nouveau. 
On  a  ressaignc  le  malade. 

Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  en  parlant 
Du  sang  quj  coule  de  nouveau,  qui  recom- 
mence à  couler.  Ma  plaie  ressaigne. 

RESÇAiONÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RESSAISIR.  V.  a.  Reprendre  ;  se  remctlro 
en  possession  de  quelque  chose.  Je  ressai- 
sirai ce  meuble  partout  oii  ilse^  rencontrera. 
Ressaisir,  le  pouvoir. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Je  me  suis  ressaisi  de 
mes  effets. 

RESSAISI,  lÈ.  part,  passé. 
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V      * 
Sasser  de  nouveau. 


RBS8MHER.  V.  a. 

Ressasseryf  la  farine. 

Il  s'emploie  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  affaires,  des  comptes,  et 
signifie,  Examiner,  discuter  de  nouveau. 
Ce  procès  a  été  tasié  et  re$iatsé.  Vous  aurez 
beau  ressasser  ce  cçmpte,  il  ne  monte  qu'à 
lant.  Ces  queslionà  ne  sont  pas  nouvelles, 
elles  ont  été  ressasmes. 

Ressasser  un  ouvrage.  L'examiner  avec 
soin,  pour^en  lécoiivrir  jusqu'aux  moindres 
-  défauts,  fai  resscèsé  cet  ouvrage,  et  fy  ai 
trouvé  peu  de  défauts,  -  »^        > 

Hessassèr  quelqi^un,  ressasser  ta  conduite 
%e  quelqu'un,  Examiner  avec  soin  la  con- 
duite de  quelqu'un,  pour  voir  si  elle  n'a 
rien  de  blâmable.  On  l'a  bien  sassé  et  res^^ 
sassé.  On  disait  autrefois.  Ressasser  les  gens 
d'affaires,  les  traitants,  Faire  des  recher- 
ches'contre eux.        '  .  .    •♦*J>5    vk)^'       • 

Il  ne  fait  que  ressasser  les  mêmes  choses, 
se  dit  D'un  homme  qui  cause  de  l'ennui, 
en  revenant  toujours  sur  les  mêmes  idées. 

REssAssÉ,^E.  part,  passé. 

RESSAUT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Saillie, 
avance  que  forme  quelque  partie ,  en  de- 
hors d'une  ligne  ou  d'une  surface.  L'enta- 
^  blcment  drcet  édifice  a  des  ressauts  au-destr 
sus  de  chaque  colonne.  Entablement  à  res" 
sauts.  Les  pilastres  de  cette  façade  formel 
autant  de  ressauts. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Du  passage  brusque 
d'un  plan  horizontal  à  un  autre.  Ce  limon 
.  d'escalier  fait  ressaut,  Il  s'abaisse  do  dis- 
tance en  distance  par  uiie  ligne  verticale. 

RESSAUTE^R-  V.  n.  Sauter  de  nouveau.  /( 
sautait  et  ressautait  par -dessus  la  torde. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  açtit 
Ûessauter  un  fossé. 

RESSAUTER,  en  termes  d'Afchitocture,  se 
(lit  Des  parties  qui  font  ressaut,  qui  ont 
dos  ressauts;  et,  dans  cette  acception,  il 
est  toujours  neutre.  Entablement,  corniche 
qui  ressaute.       '  ^  ^ 

RESSAiJTÊ,  ÊE.  part,  passé.      V. 

RESSEMBLANCE.  8.  f!  Rapport,  confor- 
mité entre  des  personnes,  entre  des  choses. 
/(  y  aune  grande  ressemblance,  iljy  a  grande 
ressemblance  entre  ces  deux  choses,  entre  ces 
deux  personnes.  La  ressemblance  est  parfaite 
entre  eux.  Ressemblance  frappante.  C'est 
votre  fils,  je  le  reconnais  à  laressémblartee. 
Il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  entre  leurs 
humeurs,  entre  leurs  caractères. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture,  de  Sculptiu'c,  etc.,  de  La  confor- 
mité entre  l'imitation  de  l'objet  et  l'objet 
imité.  Il  n'y  a  guère  de  ressemblance  de  cette 
copie  à  son  original,  entre  la  copie  et  Vori' 
ginal.  Ce  portrait  est  fort  bien  peint,  mais 
la  ressemblance  n'y  est  pas.  Ce  peintre  sai- 
sit bien  la  ressemblance.  Ce  peintre  manque 
souvent  la  ressemblance. 

Se  iromper^à  la  ressemblance,  Prendre 
pour  la  même  chose  ou  pour  la  même  per- 
sonne, deux  choses  ou  detix  personnes  qui 
se  ressemblent.    "      ■..>  ^ 

Ce  fils  est  la  vraie  ressemblance  de  son 
pére^  c'est  toute  sa  ressemblance.  Il  y  a 
beaucoup  de  ressemblance  entre  eux.  J'af 
d'abord  reconnu  voire  fils,  c'est  toute  votre 
ressemblance.  , 
\'  RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
semble. Portrait  ressemblant.  Ce  portrofit 
est  bien  peint,  mais  il  n'est  pas  ressemblant. 
Le  peintre  a  bien  pris  tous  vos  traits,  cepen- 
dant il  ne  vous  a  pas  fait  ressemblant.  Voilà 
une  faible  copie,  eM  n'est  guère  ressema 
blante;  elle  n'est  guère  ressemblante  à  l'ori-- 


RESSASSER  —  RESSERRER 


ginal.  Voilà  deux  hommes  bien  ressemblants, 
Qui  se  ressemblent  beaucoup. 

RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport, 
de  la  conformité  avec  quelqu'un,  avec  quel^ 
^que  chose.  Ce  fils  ressemble  à  son  père.  Les 
jumeaux  d'ordinaire  se  ressemblent,  se  res- 
semblent fort,  se  ressemblent  beaucoup.  Ils  se 
ressemblent  de  visage,  de  carckctère,  etc.  Leurs 
caractères  se  ressemblent.  Resumbler  en  tout, 
en  partie.  C'est  en  cela  qu'ils  se  ressemblent. 
Il  lui  ressemble  en  beau,  en  laid.  Il  est  fort 
bien  dans  ses  affaires,  je  voudrais  lui .  res- 
sembler. Il  est  trop  avare,  je  ne  voudrais  pas 
lui  ressembler.  Sous  quelques  rapports,  il 
ressemble  à  son  père  ;  mais  sous  d'autres 
rapports,  il  ne  Usi  ressemble  guère.  C'est  un 
homme  qui  s'inquiète  de  tout,  il. ne  me  reS" 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Peinture, 
en  Sculpture,  etc. ,  De  ce  q^i  offre  l'imita- 
tion exacte  d'un  objeti  Ce  portrait  vous  res- 
semble peu,  vous  ressemble  beaucoup,  vous 
ressemble  d'une  manière  frappante.  Ce  pein- 
tre a  le  talent  de  faire  ressembler.  Ce  portrait 
est  mal  peint,. ce  buste  est  mal  sculpté,  mais 
il  a  le  mérite  dé  ressembler.  Cette  copie  ne 
ressemble  guère  au  tableau  origitMl,  à  l'ori^ 
ginal,  à  son  original.  '' 

Cela  ne  ressemble  à  rien,  se  dit  quelque- 
fois^ en  bonne  part,  D'une  chose  d^ un 
goût  original  et  nouveau;  et,  plus  Ordi- 
nairement en  mauvaise  part,  D'une  chose 
d'un  g^iit,bizarre  et  très  mauvais.  Celares" 
semble  à  tput,  se  dit  D'une  chose  commune, 
qui  n'a  point  de  caractère  propçe.  Cela  ne 
se  ressemble  pas,  se  dit  De  deu$  chçsesfo^ 
difTérentes. 

X  Je  n'ai  pu  croire  telle  chose  de  vous,  cela 
ne  vous  ressemble  pas.  Cela  n'est  pas  con- 
forme à  votre  caractèi'e,  à  votre  -manière 
de  pcnsè^  d'agir,  à  tout  ce  que  Ton  con- 
naît de  voue.  ^ 
M^ë  peintrk,  ce  musicien,  etc.,  se  ressemble. 
Il  se  copie  lui-même,  et  ne  met  point  assez 
4e  variété  dans  ses  ouvi^agcs.  / 

FTOv.,  Le$  jours  se  suivent,  et  ne  se  tes» 
semblent  pas,  La  vie  est  mêlée  de  biens  et- 
do  maux.        •         ,       • 

Prov.is  On  se  jessemble  dé  plus  loin,  se 
dit  en  parlant  De, parents  proches,  qui  ont 
un  air  de  famille,  ou  les  mêmes  inclina- 
tions.   .  ^ 

.  Prov.,  Ces  deux  personnes  se  ressemblent 
comme  deux  poulies  d'eau.  Elles  se  ressem- 
blent parfaitement. 

/  Prov.,  Qui  se  ressemble,  s'assemble,  Les 
personnes  de  mémo  ^caractère ,  de  même 
goût,  se  recherchent  mutuellement.  Il  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part. 

RJ^SSEMELA^Bii  8.  m.^  Action  dé  resse- 
meler, et  Le  résultat  de  cejlte  a'^ion.  Faire 
un  ressemelage.  Un  bon  resse'melage, 

RESSEMELER.  V.  a.  Mettire  de  nouvelles 
semelles  à  une  vieille  chaussure.  Resseme- 
ler des  bas.  Ressemeler  des  souliers .  Il  a  fait 
ressemeler  ses  bottes.        «,       \ 

RESSEMBLÉ,  ÉB.  part,  passé.         I 

RBSSEMBÎI.  V.  a.  Semer  de  nouveau.  /(' 
faut  ressemer  des  pois  daruice  champ. 

RESSEMA,  ÉB.  part,  passé. 

RESBEHTlMBlfT.  8.  m.  Faible  attaque, 
faible  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu, 
d'une  douleur  qu'on  a  ressentie.  II. n'est 
pas  encore  délivré  de  sa  fiivre,  il  en  a  quel- 
ques ressentiments.  Il  vient  d'avoir  encore 
un  léger  ressentiment  de  sa  colique,  de  ■>  sa 
goutte.  * 

Il  signifie,,  au  sens  moral,  Le  souvenir 
qu'on  garde  des  injures,  avec  déciir  de  e'en 
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venger.  On  lui  a  fait  une  cruelle  injure, Un 
pourra  conler^ir  son  ressentiment.  Il  consen 
un  vif  ressentiment  de  l'offense  qu'il  a  reçue. 
Son  ressentiment  éclatera  quelque  jnu,'  r 
le  voyant,  il  ne  put  cacher,  dissimuler  s,!^^ 
ressentiment.  H  a  'étouffé  son  ressenU\}ïeni 
Il  sacrifia sonressentiment  à  sOn  amij.  jè  r^^j  ^ 
sacrifie  tous  mes  ressentiments.  Modérez  ro-  ^ 
Ire  ressentiment. 

RESjBENTfB.  V.  a.  Sei^tir,  éprouver;  /|w. 
ressenti  cette  nuit  des  douleurs  de  colique 
Ressentir  un  picotement  à  la  gorge.  Uesten. 
tir  du  bien-être,  du  mçklaise.  Il  ressentira  les 
effets  de  ma  colère. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  /(  arei~ 
senti  vivement  la  perte  de  son  ami,  la  perte 
de  ce  procès.  Je  ressens,  comme  je  le  dois,  les 
àbligations  que  je  vous  ai.  Elle  ressent  vire- 
ment cette  injure.  Il  est  également  incapable 
de  ressentir  et  d'inspirer  l'amitié.  Je  ressens 
un  grand  plaisir,  une  grande  Joie  de  votre 
retour.        ■:'■'/■'■    ;  '.  ;•    '  .lw,    '    .     ^  .    . 

RESSENTIR,  avcc  lé  pronom  personnel. 
signifie.   Sentir  quelque   reste  d'un  mai 
qu'on  a  en.Ml  a  eu  vingt  accès  de  fièrre 
quarte,  il  s'en  ressent  encore.  Il  se  ressent, 
de  son  rhumatisme,  de  sa  goutte,  m 

Il  signifie  aussi,  tant  au'  sens  physique 
qu'au  sens  moral,  Éprouver  les^rfuitcs,  les 
conséquences  fâcheuses,  l'influence  nui?;i-  ' 
ble  de  quelque  chose.  Il  se  ressentira  long- 
tfemps  des  débauches  de  sa  jeunesse.  Ses  en-' 
fants se  ressentirorU  de  labanqueroul^^quil 
a  essuyée,  des  pertes  qu'il  a  faites  au  jeu. 
Ce  nay«  a  été  ruiné  par  la  guerre,  i7  s'en 
ressentira  longtemps.   Il  se  ressent  de  k 
mauvaise  éducation  qtton  lui  a  donnée,  dr 
la  fréquentation  des  mauvaises  compagnies. 
Son  ouvrafe  se  ressent  de  la  précipitâtinn 
avec  laquelle  il  l'a  composé.  L'ai^leur  se  res- 
sent un-^peu  des  préjugés  de  son  siècle.  Na 
maison  •  été  brûlée,  et  les  maisons  voisines 
s'en' sont  ressenties.    ' 
;  Il  se  prend  quelquefois  en  bonne  part. 
Si  je  fais  uwe  grande  fortune,  mes  amis  s'en, 
ressentiront.  Se  ressentir  de  la  libéralUc, 
de  la  protection  de  quelqu'un.  On  se  ressent 
toujours  d'une  bonne  éduéation.  L'indmirie 
se  ressentit   bientôt  de^la  pacificalion  (jé- 
nérulCf 

Se  ressentir  d'um^-injure.  S'en  souvenir 
avec  amertume,  être  disposé  à  s'en  venger. 
Je  me  i^f«en(trai  de  l'injure  que  vous  m' ave: 
faite.  Je  m'en  ressentirai.  On  ditdans  le  sens 
opposé,  /l  m'a  fait  un  mauvais  tour,  mais 
il  s'en  ressentira,  11  m'a  fait  un  mauvais 
tour,  mais  il  en  sera  puni. 

RESSENTI,  i£.  part,  passé. 
.  Il  se  dit,  ej  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  Des  formes,  des  traits,  des  tou- 
ches auxquelles  l'artiste  a  donné  du  carac- 
tère et  de  la  force.  Les  muscles  bien  ressen-- 
lis  prouvent  la  connaissance  de  lanatomic 
dans  l'artiste,  t/n  dessin  ferme  et  ressenti- 
L'HerCuU  Famése  a  des  formes  repenties. 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  resserrée.  Le  resser- 
rement des  pores  arrête  la  transpiration. 

Fig.,  Le  resserrement  de  l'argent,  L'eiTet 
de  la  crainte  que  les.  capitalistes  éprouvent 
dans  un  temps  de  discrédit,  et  qui  les  em- 
pêche de  prêter  leur  arge^.  Cet  édit  bur- 
sal  causa  un  grand  resserrement  d'argn\t. 

RESSERRER.  V.  a.  Serrer  davantage  ce 
qui  s'est  lâché.  ^Resserres  ce  cordon,  celle 
jarretière,  cette  ceinture,  ce  corset. 

Fig.,  Cet  événement  n'a  servi  quà  resser- 
rer l^s  nœuds,  les  liens  de' leur  amilic,  N  a 
servi  qu'à  rendre  leur  amitié  plus  étroilc 
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RESSERRER,  s'emp: 
rrnifie,  Rendre  moii 
dans  des  bornes  plu 
pouvoirdans  ses  juste 
rivière  dans  son  lit. 
Cette  place  est  fort 
de  très  près.  Les  assl 
est  fort  difficile  d'y  f 
'  ,lcs  secours,  et  d'en  f 
(les  boiiches  inutiles, 
malogue.  Cette  gar 

'  rée. 

Ce  pays  est  fort  i 
n'a  pas  d'étendue  à  < 

l;i  mer. 
Resserrer  un  prisot 

uu  lieu  où  il  ail  moi 

avec  le  dehors,  le  ga 

H  a  pensé  se  sauver 

le  resserre. 

RESSERftÉR,  se  dit 

parlant  Des  oiivrage 

Abréger.  Il  faut  res 

discours  demande  à  é 

son  sujet,  saiiiatière. 

f  11  signilic  encore, 

dans  le  lieu  d'où  on 

était  enfcnnéc.   Resi 

voirè^  bureau.  Uesserr 

•  jf/jt,  dans    l'armoire 

resserré  ligules  les  man 

UiîssKRRtR,  signi0< 

tic  moins  libre,  moin 

nrps,  If's  coings, /rei 

,  ^.iinplement,  resserra 

Le  froid  resserre  l 
iiioijis  ouverts,  il  les 

Hksskhher,  s'emp 

porsunncl  dans  queli 

lions  préccrlèntes.  C 

rexscrre,  Il  devient  m 

Irccit  vers  telle  pari 

da/if  des  linUtes  plusi 

i{nc  de...  Pour  être  p 

rai  (juc  de...  Le  ven 

vient  inuiiis  libre,  r 

a  resserre nt,  Us  iXcvU 

.   rii;.  et  fam..  Dan 

(h  ne  un  se  resserre,  C 

ilcpcnse.  Dans  un  lé 

ijenl  se   resserre,  lei 

On.eraint  de  prêter 

Ki;,'.,  Le  temps  se 
froid. 

* 

HtSSERRÉ,.  ÉE.  pai 

Al)sol:;É(rc  rê«e| 

Rt:ssiF.  s.  m.  v< 
^     RESSORT,  s,  m.| 
i'riétc  par  laquelle  '{ 
.  plies  ou  tendus  se 
Hios  dans  fcur  prei 
'  ^fiir.  Les  corps  à  ri 
ressort,  manque  de 
ressort.       ^  .    -^ 

Faire  ressort,  se 
^ant  (l'être  compri| 
'•iins  le  premier  éii 
ressort.  Une  brand 
plupart  des  corps  /j 

Hkssout,  signifK 
'cr,  de  cuivre,  d'ac 
^{"lest  fait  et  posé  I 
uans  sa  première 
•'  f  trc  comprimé. 
'''•^  nsaycs  dans  lc\ 
'''"*'•'«'  à  faire  mon 
•^■^"'  s-ur  vile.  Bon 
^i^mrt  faible,    di 
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RESSIF  —  RESSOUVENIR 


RESSERRBR ,  s'emploie  figiiréinent ,  et  si- 
rrnific,  Rendre  moins  étendu,  renfermer 
laiis  des  bornes  plus  étroites.  Restérrer  le 
vouloir  dans  ses  justes  Umitet.  Resserrer  une 
niiêre  dam  son  lit. 

Cette  place  est  fort  resserrée,  est  resserrée 
de  très  près,  Les  assiégeants  l'entourent,  il 
osi  fort  difficile  d*y  faire  entrer  des  vivre^ 
,lcs  secours,  et  d'en  faire  sortir  des  troupes, 
(les  bouches  inutiles.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  Cette  garnison  est  fort  resser- 
rée. ■     '-■ 

Ce  pays  est  fort  resserré  par  la  mer,  Il 

n'a  pas  d'étendue  à  cause  du  voisinage  de 

I;i  mer. 
Hesserrer  un  prisonnier ,  L'enfermer  dans 

un  lieu  où  il  ait  moins  de  communication 

avec  le  dehors,  le  garder  plus  exactement. 

Il  a  pensé  se  sauver  :  c'est  pour  cela  qu'on 

le  resserre. 

HESSEAftÉB,  se  dit  aussi,  figurément,  en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et  signifie, 
Abréger.  Il  faut  resserrer  cet  ouvrage.  Ce 
discours  demande  à  être,  resserré-  Resserrer 
son  sujet,  jsaiMtiére,  ■ 
f  11  signifie  encore.  Remettre  une  chose 
dans  le  lieu  d'où  on  l'avait  tirée,  et  où  elle 
ctaii  enfermée.  Resserrez^  ce  papier  dans 
loire'^  bureau.  Resserms  cette  vaisselle  d'ar-- 
geiu,  dans  l'armoire.  Ces  marchands,  ont 
rtaserrét(^ules  les  marchandises  qu'ils  avaient 
i(iilées.  •  . 

Uiîssi:rrï:r,  signifie  aussi,  Rendre  le  ven- 
irc moins  libre,  moins'  lâche.  Les  cormes,  les 
lu'fli's,  If's  coing  s, /resserrent  le  ventre,  ou 
Minplement,  resserrent.    .        .  ,      *  • 

Le  froid  resserre  les  pores,  Il  les  rend 
mojjis  ouverts,  il  lesYétrccit. 

Hi:>sL HUER ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  dans  quelques-unes  de.s  accep- 
lions  précédentes.  Ce  pays,  ce  terrain  se 
mserrc,  Il  devient  moins  étendu,  il  se  ré- 
irccil  vers  telle  partie.  Pour  me  re.sserrer 
dan^  des  linUtes  plus  étroites,  je  ne  parlerai 
ijuc  (fr...  Pour  être  plus  bref,  je  no:' parle- 
rai (juc  de...  Le  ventre  se  resserre,  II, de- 
vient nioins  libre,  moins  lâche.  Les  pores 
se  resserrent,  Ils  deviennent  moins  ouverts 
.  rii;.  et  fam..  Dans  un  temps  de  disette 
ihacun  se  resserre,  Chacun  retranche  tle  sa 
dopcuie.  Dans  un  temps  de  disgrédit,  Var- 
lient  se  resserre,  les  bourses  se  resserrent, 
On.craint  de  prêter  son  argent.  a       | 

Kig.,  Le  temps  se  resserre ^  Il  devient  plus 

froid.  ... 

UKssERRÉ,.  ÉE.  part,  passé. 

Ahsol:;  É(rc  rèwerfé.  Être  constipé. 

RKssiF.s.  m.  Voyez  Récif.  *^ 

RESSORT,  s,  m.  T.  de  Physiff.  La  pro- 
priété par  laquelle  certains  coi*ps  pressés, 
plies  ou  tendus  se  rétablissent  d'eux-mé-^ 
jiit  s  dans  Tcur  premier  état.  Le  ressort  de 
^fiir.  Les  corps  à  ressort.  Cela  n*a  point  de 
ressort,  manque  de  ressort,  a  perdu  de  son 
ressort.       ""  .    -^ 

Faire  ressort,  se  dit  D'un  corps  qui,  ces- 
"iant  crêtrc  comprimé  ou  tiré,  se  remet 
''i^ns  le  premier  état  où  il  éUit.  L'atr  fait 
ressort.  Une  branche  pliée  fait  ressort.  La 
plupart  des  corps  font  ressort.     , 

HKs.<onT,  signifie  aussi.  Un  morceau  de 
'cr,  de  cuivre,  d'acier,  ou  d'autre  matière, 
^}i>i  est  fait  et  posé  do  façon  qu'il  se  rétablît 
||«;^ns  sa  première  situation,. quand  il  cesse 
"  f^rc  oonjprimé.  Les  ressorts  servent  à  di- 
'|'«  usages  dans  les  machines,  et  principa- 
'"*""  "  faire  mouvoir  une  pièce  en  réagis- 
J[""  >iurv,lle.  Bon  ressort.  Mauvais  ressorte 
^^^mrt  faible,   doux,  rude,  fort.  Bander, 
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tendre,  ployer  un  ressort.  Ce  ressort  vabien, 
joue  mal,  joue  bien.  Le  ressort  de  celte  mon- 
tre, de  ce  fusil  est  rompu,  est  faussé.  Quand 
le  ressort  se  débanda.  Verrou  à  ressort.  Cou- 
teau  à  ressort.  Les  ressorts  qu'on  met  à  une 
voiture  servent  à  la  rendre  plus  douce.  Pres- 
ser,, lâcher,  détendre,  débander  ^n  ressert. 
En  poussant  un  ressort,  on  ouvre  c^tte  boîte, 
cette  cachette.  .  "^ 

Fig.,  Cette  personne  ne  se  remue  que  par 
ressort.  Elle  n'a  rien  de  naturel  dans  ses 
manières,  tous  ses  mouvements  sont  étu- 
diés et  contraints. 

Fig.,  Cette  personne  n'agit  que  par  res" 
sort.  Elle  n'agit  que  par  le  conseil,  par 
^'instigation  d'autmi,  et  selon  qu'elle  est 
poUssée. 

Ressort,  s'emploie  figurément,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral,  poui^  si- 
gnifier, Activité,  force,  énergie.  Donner  du 
ressort  à  l'estomac,  aux  fibres,  etc.  Donner 
du  ressort  à  l'esprit,  à  l'dme.  C'est  une  âme, 
c'est  un  caractère  qui  a  du  ressort.  Il  y  a  du 
ressort  dans  ce  caractère.  Cet  homme  n'a 
point  de  ressort,  manque  de  ressort.  Son  âme 
a  perdu  dout  son  ressort.  ^>.^,_ . 

RESSORT,  signifie  aussi,  figurément,  Moyen 
dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quelque 
dessein,  quelque  affaire.  Il  fait  mouvoir 
toutes  sortes  de  ressortspour  venir  à  ses  fins'. 
Il  est  habile  à  manier  les  ressorts  de  la  poli- 
tique,. Il  a  des  Ressorts  cachés  dont  on  ne 
peut  deviner  le  jeu,  dont  on  ne  peut  calculer 
le  mouvement.  Le  grand  ressort  de  cette  af- 
faire était...  Il  a  une  politique  mystérieuse 
qui  n'agit  que  par  des  ressorts,  secrets.  Ce 
poète  dramatique  invente  des  ressorts  très 
propres  à  attacher  le  spectateur.  < 

Faire  jouer  tous  ses  ressorts,  Employer 
tout  son  pouvoirT»  tous  les  moyens  dont  on 
peut  disposer.         • 

RESSORT,  s.  m.  Étendue  dé  juridiction. 
Le  ressort  d'uh  bailliage,  d'Mn  présidial,  d'un 
parlement,  etc.  Cettt  terre  était  dÀi  ressort  du 
parlement  de  Paris.  Par  tel  tfaité  de  paix, 
on  céda  toutes  les  terres  qui  étaient  du  res- 
sort de  ce  bailliage.  Le  ressort  i^e  ce  parle- 
ment était  irés^  étehdu.  Cette  affaire  est  du 
ressort  de  la  cour  a  appel  de  Paris.  Cetribu- 
mI  de  première  instance  est  dans  le  ressort 
m  telle  cour.  Hors  du  ressort.  On  dit  aussi, 
U étendue  d'un  ressort. 

Juger  en  dernier  Ressort,  Juger  souverai- 
nement et  sans  appel.  On  dit  quelquefois 
,par  opposition.  Juger  eh  premier  fessorï.  On 
dit  aussi,  J\kgement  en  premier  ressort,  en 
dernier  ressort.  '    -    ^  4 

Par -extension.  Cela  n*est  pas  de  mon  res- 
sort^ Il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger. 
Cela  est  du  ressort  de  la  théologie,  de  la  ju- 
risprudence, etc..  C'est  à  la  théologie,  à  la 
jurisprudence,  etc. ,  â  traiter^de  cette  ma- 
tière, à  en  décider.  .   *    /    - 

RESSORTIR.  V.  n.  (Je  ressors,  turessors, 
il  ressort;  nous  ressortons,  nous  ressortex^ 
ils ressortent.  Je  ressôrtais;  etc.  Ressortant.) 
Sortir  de  nouveau ,.  après  être  déjà  sorti, 
pu  sortir  après  être  entré.  Il'  est  sorti  ce 
matin,  et  il  est  ressorti  deux  heures  après. 
Il  ressortait  pour  la  t^roisié^ne  fois  df  pri- 
son. Il  est  entré  dansma  chambre,  et  il  en 
est^ressorti  un  moment  après,    -l 

Ressortir,  se  dit  figurément  Des  choses 
que  leur  opposition  avec  d'autres  rend 
'  plus  frapi*nnteé;  plus  saillantes.  Cette  bro- 
derie bleue  ressort  bien  sur  ce  fond  jat^ne. 
Ces  çrnemcnts  ne  ressortent  pas  assez.  Ce 
tabJLéau  a  une  bordure  qui  le  fait  ressortir. 

Fig.,  Les  ombres  font  ressortir  les  .lumiè' 
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res,  iwiégers  défauU  semblent  faire  res- 
sortir d^anlfigç  d'heureuses  qualités.     "^ 

Ressorti,  ie.  part,  passé.  Sorti  de  nou- 
veau. .  " 
^  RESSORTIR,  v.  n.  (Je  ressortis^  tu  res- 
sortis,  il  ressortit;  nous  ressortissons ,  vous 
ressortissez,  ilsressortissent.  Je  ressortissais; 
etc.  Ressortissant.)  Être  du  ressort,  de  la 
dépendance  ou  de;  1^  compétence  de  quel- 
que juridiction.  Les  tribunaux  de  première 
instance  ressortissènt  à  leurs  cours  d'appel 
respectives.  Mon  affaire  ressortit  au  juge  dé 
paix,  aU  tribunal  de  première  instance, 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
sortit. Les  tribunaux  de  plusieurs  provinces 
étaient  ressortissants  au  parlement  ie  Paris. 

RESiSOUDER.  v.  a.  Souder  de  nouveau!, 
refaire  une  souSurè.  Ressouder  une  cafetière 
de  fer-blanc.  Ressouder  des  tuyaux.  "    ' 

Ressoudé,  ée.  part,  passé. 

RESSOURCE,  s.  f.  Ce  qu'on  emploie,  ce 
â  quoi  Qn  a  recours  dans  une  extrémité  fâ- 
cheuse, pour  se  tirer  d'embarras,  pour  vain-  • 
cre  des  difficultés.  Il  n'a  pùiht  de  ressource. 
Il  est  sans  ressource  dans  son  malheur.  Ileit 
.  pjerdu,  il  est  ruiné  sans  ressource.  Bqns  la 
persécution  que  j'ai  soufferte,  Dieu  à  été<ma 
seule  resstmrce.  Ce  sera  ma  dernière  ressourcé. 
Si  ce  secoursjne  manque,  j'ai  une  ressource, 
j'ai  plusieurs  ressources.  Il  a  encore  de  gran- 
des ressources.  Il  ne  manque  point  de  res- 
sources. Il  trouve  toujours  quelque  ressource. 
Tout  n'est  pas  perdu,  il  ^  a  encore  de  la 
ressource.  Il  n'y  a  plus  de  ressource.  Ce  mé- 
defln  a  employé,  a  épuisé  toutes  les  res- 
sources de  son  art  pour  le  tireir  d'affaire.  Si 
cette  ressource  me  manque,  m'est  enlevée,  je 
ne  saurai  à  quel  expédient  avoir  recours. 
Les  diamants,  la  vaisselle  d'argent,  sont  des 
ressources  dans  lé  besoin.  \ 
-  '^es  ressources  d'une  langue.  Lès  moyens 
qu'elle  offre  à  l' écrivain  pour  rendre  sa 
pensée.  L'auteur  né  connaissait  pas  assez  les 
ressources  de  la  langue.  '  ^ 

Ce  cheval  a  de  la  ressource,  Après^une 
longue  fatigue,  on  lui  trouve  encore  de  la 
viguevir. 

jFig.,  Un  homme  de  ressource,-  plein  de 
ressources,  qui  a  des  ressources  dans  l'esprit. 
Un  homme  fertile  en  expédients,  en  moyens 
de  réussir,  pour  lui  et  pour  les  autres.  Une 
ville  de  ressource,  Une  ville  où  l'on, trouve 
facilement  tout  ce  dont  on  a  besoin  ou  en- 
vie. -T   ••'•■,^'*'.'  ,*.  ■  ■ 

Fam.,  Faire  re«ource.  Se  procurer  Un 
moyen  do  raccommoder,  de  rétablir  ses 
afTaires.  Il  a  vendu  ses  tableaux  pour  faire^ 
ressource.  Il  a  fait  ressource  de Jout  ce  qu'il 
avait,  pour  payer  ses  dettes.  f 

RESSOUVENIR  (SE),  v.  pron.  Se  souve- 
nir d'une  chose,  soit  qu'on  l'eût  oubliée, 
soit  (ju'on  en  aifc  conservé  la  mémoire.  Je 
ferai  ce  que  je  pourrai  pour  m'en  ressouvenir. 
Si  vous  V oubliez,  je  vous  en  ferai  ressouve- 
nir. H  s  en  est  ressouvenu.  Elle  s'en  est  res- 
souvenue. Je  me  ressouviendrai  de  la  deman- 
de que  vous  me  faites.  Ressouvenez-vous  que 
vous  m'avez  promis  de  venir  me  voir. 
'  Il  signifie  aussi,  Considérer,  faire  atten- 
tion, faire  réflexion.  Ressouvenex-i)ous  que 
celui  qui  vous  parle. est  le  fils  de  votre  meil- 
leur ami.  César,  le  voyant  à  ses  pieds,  et  se 
ressouvenant  de  l'instabilité  des  choses  de  ce 
monde... 

Par  manière  de  ipenace^  J4  m'en  ressou- 
viendrai quelque  jour.  Je  m'en  vengerai. 
Vous  vous  en  ressouviendrez  tôt  ou  tard,  Vous 
en  serez, puni. 

Ressouvenir,  s'emploie  quelifucfois  cor.i- 
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mo  vorbo  impersonnel.  A  ptétent  il  *m*en 
ressouvient.  Vous  en  ressouvient^il? 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée  que  l'on  con- 
serve ou  que  l'on  se  rigppelle  d'une  chose 
passée.  Il  y  a  longtemps  que  je  n'ai  ouï  par» 
1er  de  celle  affaire,  il  m'en  reste  seulement 
un  léyer  resnouv^nir. 

Il  signifie  quelquefois,  Sentiment  d'une 

douleur  qui  se  renouvelle.  Il  y  a  des  maux 

«/ont  on  n'est  jan\ais  si  bien  guéri,  qu'il  n'en 

reste  quelque  ressouvenir ,  des  ressouvenirs. 

RESSUAGC:.  si  m.  Action)  état  d'un  corps 
qui  ressue 

REssuAQE,  en, termes  de  Métallurgie,  se 
dit  d'Une  opération,  autrement  appelée 
r  Liquation,  qui  éonsi^te  à  séparer  l'argent 
.  contenu  dans  le  cuivre,. ea  faisant  fondre 
l'alliage  avec  une  certaine  quantité  dip 
plomb.  Fi)urneau  de  resSuageTV oyez  Liqua- 
TioN.     ■,.';,    '.■•     ..  .,-'.■■;•■;■:  .  .'■  ' ..  •    '•••_ 

RESSUER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  corps  qui 
rendent  et  laissent  soçtir  leur  humidité  in- 
térieure. Il  faut  laisser  ressuer  les  plâtres. 
Les  murs  neufs  ressuent  pendar^in  certain 
t$mps.  Il  dégèle,  toutes  les  murai  fSfs  ressuent. 

Il  se  dit  aussi  pn  Métallurgie.  Voyez  Res- 

8UAQE. , 

RESsiui.  s.  m.  T.  de  Vénerie^  Lieu  où  les 
bétes  fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se 
sécher,  après  la  pluie  ou  après  la  rosée  du 
matin. 

RESSUSCITER,  y.  a.  Ramener  de  la  mort 
h  la  vie.  Notre-^Seig rieur  ressuscita  Lazare^ 
Ressusciter  les  morts. 

Prov.  et  par  exag'érat.,  Cette  liqueur,  cette 
essence,  ce  vin  serait  capable  de  ressuscitât 
un  mort.  i 

<>    Par  extension,  Ce  remède  l'a  ressuscité.  Il 
l'a  guéri  d'une  maladie  qui  paraissait  déses- 
,' pérée;  et  figurément,  Cette  bonne  nouvelle 
Va  ressuscité,  Elle  l'a  tiré  du  chugrin  mor- 
tel où  il  était.  .   .  -^    _  ;     '    "  •    ; 

Ressusciter,  s'emploie  aussi  figurément, 

et  signifie.  Renouveler,  faire  revivre.  H  a 

ressuscité  un  vieux  procès^.  Il  a  ressuscité 

cette  opinion,  cette  erreur.  Ressusciter  une 

querelle.  '  ,    ,  ^  -V  ;  -^        /     ;    ' 

Ressusciter,  est  au$si  neutre,  et  signi- 

,  fie.  Revenir  de  la  mort  à  la, vie.  Notre-Sei» 

gneur  ressuscita  le  troisième  jour.  Tous  les 

hommes  ressusciteront  au  jugement  dernier, 

';■■.     Ressuscité,  ée.  part,  plissé.      hr  ' 

RESSIJYER.  V.  n.  Sécher.  Il  faut  laisser 
ressuyer  ce  mur.  On  l'emploie  aussi  prono- 
minalement.. Se  ressuyer  au  toleil^  , 

Ressuya,  ée.  part,  nasse.  "  ^ 

RESTANT,  ANTE.  a(^  Qui  reéte.  Il  est 
le  seul  restant^  de  cette  famille.  C'est  le  seul 
héritier  restant  de  quatre  qu'ikyavçtit.  De 
ces  huit  aunes  d'étoffe,  coupex^m' en  six,  et 
gardez-moi  les  deux  aun^s  restantes.  Cent 
\  écus  restants.  Le  nombre  restant.  La  somme 
res'tante.  Les  cent  livres  restantes,  et  ^^s  or- 
,   .  dinairement.  Les  cent  livres  restant.  Poste 
... .  restante.  Toyez„ Poste.  •'"'^'■■''^'■■-^f^^'''-'-^'^>^^^^^^ 
^  '   Il  est  aussi  substantif ^  et  signifie.  Ce  qui 
reste  d'une  plus  grande  sonim^,  d'une  plus 
grande  quantité.  Je  vous  payffii  le  resta'iyt 
mec  les  intérêts.  J'ai  donné  à  bail  la  meiU 
^     leure  partie  de  ma  ferme,  et  le  restant  je  le 
fais  valoir  par  mes  main^^  On  dit  plus  or- 
dinairement. Le  reste. 
RESTAUR.  s.  m.  T.  de  Commerce  mari- 
y    time.  Recours  qus  les  assureurs  ont  led  uns 
contre  les  autres,  suivant  la  date  de  leur 
assurance;  ou  contre  la  maître,  si  l'avarie 
provient  de  sqn  fait.  Il  est  vieux.  V(^z 
*    Histornb. 

RESTlURANT,  ANTE.  ad].  Qui  restaure, 
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qui  répafe  les  forces.  Rert^de  restaurar^ti 
potion  restaurante.  Aliment  restaura^^t.   . 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  C'eK  un  bon  restaurant  que  le 
vin,  le  bouillon.  - 

Il  se  dit  particulièrement  d'un  consom- 
mé fort  succulent,  d'un  pressis  de  viande. 
On  lui  a  donné  un  restaurant,  de  bons  res^- 
taurants. 

Il -se  dit,  par  exte|;i8ion,  de  L'établisse- 
ment d'un  restaurateur.  On  vient  d'ouvrir 
un  nouveau  restaurant  dans  cittfi  rue.  Il 
tient  un  restaurant. 

RESTAURATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
qui  répare,  qui  rétablit.  Il  ne  se  dit  guère, 
au  propre,  qu'en  parlant  Des  villes  et  des 
monuments  publics.  Cette  ville  cfvait  été 
ruinée,  ce  prince  l'a  rétablie,  il  en  a  été  le 
restaurateur.       „      /^^ 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Ce  prince  est  le  restaurateur  des  belles^ 
lettres,  des  arts.  Cet  abbé  fut  le  restaurateur 
de  l'ancienne  discipline^dans  son  ordre.  Hei- 
tauratéur  de  la  liberté,  du  commerce,  des 
lois,  etc.  On  la  regarde  comme  la  restaura^ 
trice,  ou  plutôt. comme  la  seconde  fondatrice 
de  cette  maison. 

restaurateur^  86  dit  aussi  d'un  traiteur 
chez  lequel  on  trouve  à  toute  heure  des 
aliments  dont  l'espèce  et  le  prix  sont  indi- 
°qués  sur  une  sorte  de  pancarte,  et  qui  se 
servent  par  portions.  Aller  dîner  chez  le 
restaurateur.  La  carte  d'un  restaurateur. 

RESTAURATION.  S.  f.  Réparation,  réta-* 
blissement.  La  restauratioti  éTun  monument 
public.  La  restauration  d'une  statue,  d'un 
tableau. 

Il  &' emploie  souvent  au  sens  moral.  La 
restauration  de  l'État,  des  bellesrlettru.  de 
la  discipline,  des  lois,  etc.  S 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  ArclMic- 
tttre,  d'Un- travail  fait  d'après  un  iflice 
antique-^  pour  en  rétablir  les  parties  qui 
n'existent  plus.  La  restauration  des  pHnci- 
paux  monuments  antiques  est  le  sujet  d'un 
bejltu  travail,  ■i;■';^<:;,^.w^c^.y;^ ..;;  --^r^-v  }■•-■■.:.  ■  * 

Restauration,  se  dit  encore  Du  rétablis- 
sement d'une  ancienne  dynastie  sur  le 
trône.  On  Xeniploie  particulièrement  en 
'  parlant  des  Stuarts  au  xvii*  siècle,  des  Bour- 
bons au  XIX*,  et  dans  ce  cas  on  l'écrit  or- 
dinairement avec  une  grande  lettre.  En 
Angleterre,  Monk  fût  un  des  principaux  (m- 
teurs  de  la  Restauration*  Il  n'était  rentré  en 
France  que  depuiila  Restauration.  Sous  la 
Restauration.  Pet^dant  la  Restauration.  , 

RESTAURER.  V.  a.  Réparer,  rétablir,  re- 
mettre en  bon  état,  en  vigueur.  Restatirer 
ses  forces,-  sa  santé.  Ce  remède  est  bon  pour 
restaurer  V estomac.  Ce  bouillon  fik*^  bien 
restauré.^  '■'-'-■'■■■"{y-/ 

Il  s'emploie  familièrement,  avec  le  j^- 
om  personnel,  dans  le  sens  de  Rétablir  ses 

rces  en  prenant  dj^  la  nourriture.  lia 

soin  4e  *c  restaurer.  Je  viens  de  me  res^-^ 
taurerunpeu.  •  .        ■■■^'^v^v^-jm^vmi^:'.--'  ■ 

Restaurer  ,  'àe  dit  /  àu^ens  moral ,  en 
parlftnt  Des  lettreSi  du  commeree,  des  lois, 
dé  la  discipline,  du  gouvernement.  Ce 
prince  a  restauré  VÈtat,  les  arts  et  les  scien^ 
tes,  Us  lettres,  U  eommei^ce,  etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Dçs  ouvrages  de 
sculpture,  d'architecture,  de  peinture.  Res- 
tauter  une  statue,  un  buste,  un  bas-relief . 
Cette  figure  était  mutilée ,  on  Va  bien  res- 
taurée.  Cet  architecte  a  bien  restauré  cette 
colonne,  cette  colonnade,  ce  mausolée.  Ce 
peintre  a  restauré  ce  vieux  tableau, 

RESTAURéi  ÉB.  part,  passé. 
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RESTE.  S.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout 
d'une  plus  grande  quantité.  Il  se  dit  lam 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  ^w! 
lé  reste  de  son  argent,  de  son  bien' de 
fortune,  de. ses  Hvres.  Payez-moi une  paru 
de  la  dette,  je  vous  donnt^rai  du  temps  po^il 
le  reste.  Le  reste  du  dîner.  Les  restes  du  fes- 
tin.  Emporter  les  restes.  Manger  les  resiei 
On  ne  leur  servit  que  les  restes.  Il  n'y  en  a 
que  cela  de  reste.  Il  y  en  a  plus  qu'il  ne  ki 
ef\  faut,  il  y  en  a  de  reste.  Restes'd'un  nau- 
frage. Restes  d'une  famille,  d'une  nation.  Ce 
sont  'de  ficheux  restes^de  sa  grande  maladie 
Cette  femme  a  un  reste  de  beauté,  des  resia 
de  beauté.  Elle  avait  encore  un  reste  de  pu- 
deur. On  nie  trouve  en  lui  aucun  reste  d'hu- 
manité, d'honnêteté.  J'emploierai  le  reste  de 
ma  vie  à  vous  prouver  ma  reconnaissance. 
Quand  il  a  travaillé  le  matin,  il  emploie  le 
reste  de  la  journée  à  se  divertir.  J'aijait  ce 
matin  une  grande  partie  de  ma  tâche,  ce  soir 
je  ferai  le  reste.  Voilà  tout  ce  que  j'ai  retenu 
de  son  discours[  j'ai  oublié  le  reste.  On  n'a- 
perçoit plus  dans  cette  ville  que  de  (aibla  ^ 
restes  de  sa  grandeur  passée.  Vùilà  une  pièce 
de  cinq  francs,  payez^vous,  et  rendez-moi  k' 
reste,  mon  reste.  Il  a  joué  son  reste  sur  une 
carte.  Il  y  va  de  mon  reste.  Je  n'ai  pas  le 
temps  de[vous  en  dire  davantage,  le  porteur 
vous  dira  le  reste. 

Et  le  reste.  Mots  qu'on  ajoute  en  rappor- 
tant un  paàsagc  qu'on  abrège.  On  l'écrit  lo 
plus  souvent  ainsi  :  Etc. 

Dans  le  stylé-soutenu,  L^s  restés 'd'une 
personne^  Ce  qui  reste  d'une  personne  après 
sa  mort;  son  cadavre,  ses  ossemeftts,  ses 
cendrés.  Voici  le  tombeau  qui  contient  lei 
restes  de  ce  grand  homme.  Ses  restes  glacés, 
inanimés.  "" 

Ce  n'est  plus  qu'un  reste,  un  beau  reste, 
se  dit  D'un  homme  ou  d'une  femme  qui  a 
eu  de  la  beauté,  mais  qui  a  vieilli. 

Un  reste  de,  cheval.  Un  cheval  à  qui  le 
temps  a  ôté  de  sa  beauté  et  de  ses  forces, 
mais  qui  en  conserve  encore.  , 

Le  reste  des  hommes.  Les  autres  hommes, 
les  hommes  d'une  autre  nation,  les  hommes 
d'un  autre  caractère,  par  opposition^  Ceux 
dont  on  parle.  Lef  mauvais  politiques  croient 
devoir  se  gouverner  par  d'atctres  maximes  que 
le  reste  des  hommes.  Quelques  sages  ont  cette 
^  opinion,  le  reste  des  hommes  est  d'un  autre 
avis. 

Prov.  et  fîg.,  Voici  le  reste  de  notre  écu, 
de  nos  éc\is,  se  dit,  en  plaisantant,  D'une 
personne  qu'on  voit  arriver  dans  une  com- 
pagnie.» 

Faire  son  reste,  Mettre  au  jeu  tout  l'ar- 
gent qu'on  a  encore  devant  soi. 

Prov.  et  fig.^  Jouer  de  son  reste,  Hasar- 
der tout  ce  qu'on  a  de  reste,  faire  ses  der- 
niers efTorts,  employer  j8es  dernières  res- 
sources. Oh  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  rem- 
plit mal  une  place  dans  laquelle  il  n'a  plus 
que  peu  de  temp^  à  demeurer,  il  joue  de 
son  reste.     ' 

Aux  Jeux  de  là  paume,  du  volant,  ctc» 
Donner  lé  reste  à  quelqu*un.  Lui  pousser  la 
baUe,.le  volant  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse 
le  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  son  reste. 

Fig.  et  fam..  Je  lui  ai  donné  son  reste,  JC 
l'ai  corrigé,  je  l'ai  battu.-  Il  ne  fera  pius  _f» 
tapageur,  jrlui  ai  donné  son  reste.  Cctjo 
phrase  signifie  aussi;  Je  lui  ai  reparti  cio 
telle  sorte  qu'il  a  été  réduit  au  silence. 
Après  plusieurs  plaisanteries  de  part  et  d  au- 
tre, je  lui  ai  donné  son  reste.  m 

Fig.  et  fam.,  il  ne  demande  pas  wn/«'^' 
il  sTn  va  sans  demander  son  reste,  se  a» 
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T)un  homme  qui,  ayant  reçu  o 
,,(3  recevoir  quelque  mauvais  tr 
hit  ou  (le  paroles,  se  retire  p; 
sans  rien  dire.  On  dit  dans  le 
//^fltms  attendu  son  reste. 

yire  en.  reste.  Devoir  encore 
aune  plus  grande  somme.  Il  t 
reste  de  tant.  Il  se  dit  aussi  fig 
'suis  encore  en  reste  avec  vous  d 
f«  que  vous  m'avez  rendus.  Ces 
mmpt  à  la  riposte,  et  qui  n'a 
reste.  H  ne  voulut  pas  demeure] 
générosité. 

RESTE,  se  dit  particulièremer 
mctique,  i)u  résultat  que  donne 
tion,  et  qu'on  nomme .autreme 
Différence. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui 
somme,  quand   on.  l'a   divise 

autre.  ^     '      ,   ^  ' 

RESTE,  signifie  aussi.  Ce  qu< 

a  abandonné  ou  reiusé.  Il  n'a 

reste,  que  mes  restes.  Je  ne  veui 

reslesi 

DE  RESTE,  loc.  adv.  Plùs  qu 
ccssaire  pour  ce  dont  il  s'agit. 
gent' de  reste  pour  fournir  à  ce 
Il  û  du  crédit  de  reste.  Je  voui 
reste.  ,Nc  vous  mettez  pas  en  p* 
cela  de  reste.  Pour  venir  à  bout 
faire,  il  a  du  courage,  de  l'esp 
Vous  ave:  bien  de  la  bonté  de  i 
aussi,  familièrement.  Que  de' 
tous  encore  de  la  besogne  ?  Que 

Au  reste;  du  reste.  loc.*adv 
surplus,  d'ailleurs,  cependant,  i 
An  reste,  je  vous  jdirai  que...  1 
cièux,  du  reste  il  est  honnête  ho 

RESTER.  V.  n.  Être  de  reste. 
reste  du  dîner.  C'est  là  tout  ce 
son  bien.  C'est  tout  ce  qui  rné 
vingt  francs  qui  restent  de  votr 
est  resté  seul  de  son  nom,  de  si 
-est  resté  le  seul  de  son  parti. 

U  s'cinploic  aussi  impersonn 
Idi  reste  encore  à  payer  trois  mi 
]' année  dernière.  Il  ne  resta  de  t 
Ion  que  trente  hommes.  Il  ne 
l' espérance.  Il  me  reste  àvousdi 
mç'restC't-il  à  faire?  Il  reste  et 
ver  que....  Dans  un  sac  de  trois 
j'ai  pris  soixante^cinq  francs; 
cent  trente-cinq  francs,  ôtez  q\ 
il  reste  trois,  reste  trois. 

Reste  tel  article  à  examiner, 
attention,  reste  à  savoir,  etc.,  Il 
miner  tel  article,  il  reste  à  fai 
il  reste  à  savoir,'  etoi 
•  Rester,  signifie  aussi,  Deme| 
position  à  S'en  aller.  La  compai 
(i  je  restai.  Restez  ici,  je  vo\ 
lout  à  l'heure.  L'armée  se  mit 
it  resta  deux  bataillons  pour  ^ 
/«'e   n  reste  en  place,  matgr\ 
^^'on  lui  donne.  On  voudrait 
^oyeri*maiz  il  reste  en  dépit  det 
'lomme  ne  peut  rester  nulle  pi 
^ans  <esse.  Cet  ambassadeur  ri 
irois  mois  dans  le  lieu  de  sa  ri 
extrême  lassitude  l'a  fait  resU 
On  lattendait  à  Paris,  mais 
'yon.  Il  a  resté  deux  jours  à 
'crai  auprès  de  vous. 

11  «ignifie  encore,  DemeuL 

•clic  ou  telle  situation.  Il  restl 

^\  resta  dans  la  disgrâce  jusq\ 

^|«.  /t  voulait  rester  inconnx. 

J»«tf  tout  ce  temps-là.  Il  est  r\ 

^^^^9Mes  honneurs  qu'il  ait 
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n'un  hommô  qui,  ayant  reçii  ou  craignant 
iP  recevoir  quelque  mauvais  traitement  de 
fait  ou  (le  paroles,  se  retire  promptemçnt 
rien  dire.  On  dit  dans  le  même  sens, 
a  n'a  pa«  atlcndu  son  reste. 

(•ire  en  reste,  Devoir  encore  une  partie 
l'une  plus  grande  somme.  Il  est  encore  en 
mie  de  tant.  Il  se  dit  aussi  figurément.  Je 
'suis  encore  en  reste  avec  vous  desi  hons  o//i- 
c(ys  que  vous  m'avez  rendus^.  Cest  un  homme 
imympt  à  la  riposte,  et  qui  n'est  jamais  en 
reiie.  Il  ne  voulut  pas  demeurer  en  reste  de 
qtinérosité. 

RESTE,  se  dit  particulièrement/  en  Arith- 
nictiquc,'  Du  résultat  que  donne  la  soustrac- 
tion, et  qu'on  nomme  .autrement  Excès  ou 
Différence. 

Il  se  dit  également  de  Cd  qui  reste  d'une 
somme,  quand   on  Ta   divisée  par  une 

V  RESTE,  signifie  aussi.  Ce  que  quelqu  un 
a  abandonné  ou  reiusc.  Il  n'a  eu  que  mon 
resie,  que  mes  restes.  Je  ne  veux  pas  àe  vos 

reslesi  .  '  • 

DE  RESTE,  loc.  adV.  Plùs  qu'il  n'est  né- 
cessaire pour  ce  dont  il  s'agit.  Il  a  de  Var- 
gent'de  reste  pour  fournir  à  cette  dépense. 
Il  à  du  crédit  de  reste.  Je  vous  entends  de 
resie.  .iN'c  vous  mettez  pas  en  peine,  il  fera 
cela  de  reste.  Pour  venir  à  bout  de  cette  af^^ 
faire,  il  a  du  courage,  de  Vesprit  de  reste. 
Vous  ave:  bien  de  la  bonté  de  reste.  On  dit 
aussi,  familièrement,  Que  de  reste.  4te<ï- 
mis  encore  de  la  besogne  ?  Que  de  reste. 

Al  reste;  du  reste,  loc* adverbiales.  Au 
surplus,  d'ailleurs,  cependant,  malgré  cela.. 
Au  reste,  je  vous 4irai  que...  Il  est  capri^ 
deux,  du  reste  il  est  honnête  homme.  " 

RESTER.  V.  n.  Être  de  reste.  Voilà  ce  qui 
reste  du  dîner.  Cest  là  tout  ce  qui  reste  de 
son  bien.  Cest  tout  ce  qui  me  reste:  Voilà 
vingt  francs  qui  restent  de  votre  argent.  Il 
est  resté  seul  de  son  nom,  de  sa  famille^  Il 
-est  resté  le  seul  de  son  parti.  ':"■'■ 

Il  s'cinploic  aussi  impersonnellement.  Il 
ki  reste  encore  à  payer  trois  mille  francs  de 
l'année  dernière.  Il  ne  resta  de  tout  le  batail- 
lon que  trente  hommes.  Il  ne  lui  feste  que 
i\':<pérance.  Il  me  reste  à  vous  dire  que...  Que 
m'rcstc~t-il  à  faire?  Il  reste  encore  à  prou- 
m  que...  Dans  un  sac  de  trois  cents  francs, 
j'ai  pris  soixante-'Cinq  francs;  il  reste  deux 
cent  trente-cinq  francs,  ôtez  quatre  de  sept, 
il  reste  trois,  reste  trois. 

Reste  tel  article  à  examiner,  reste  à  faire 
aliention,  reste  à  savoir,  etc,  11  reste  à  exa- 
miner tel  article,  il  reste  à  faire  attention, 
il  reste  à  savoir;  etOk 

'  Bejtter,  signifie  aussi,  Demeurer,  par  op- 
position à  S'en  aller.  La  compagnie  s'en  alla, 
f^  je  restai.  Restez  ici,  je  vous  rejoindrai 
lout  à  l'heure.  V armée  se  mit  en  marche,  et 
't  resta  deux  bataillons  pour  garder  le  dé^ 
/''t^  Il  reste  en  place,  matgré  les  dégoûts 
'ïw'oM  lui  donne.  On  voudrait  le  faire  rén^ 
J^yerj-wais  il  reste  en  dépit  des  envieux.  Cet 
homme  ne  peut  rester  nulle  part,  il  voyage 
^dns  -cesse.  Cet  ambassadeur  restera  encore 
^rois  mois  dans  le  lieu  de  sa  résidence.  Son 
ntrêmc  lassitude  Va  fait  rester  en  chemin. 
On  l'attendait  à  Paris,  mais  il  est  resté  à 
jyon.  Il  a  resté  deux  jours  à  Lyon.  Je  res^ 
'crat  auprès  de  vous.  .<  - 

y  signifie  encore.  Demeurer  dans  une 
■  Clic  ou  telle  situation.  Il  resta  sans{^pui. 
^\  resta  dans  la  disgrâce  jusqu'à  la  fijfde  sa 
^|«.  n  voulait  rester  inconnu.  Il  est  resté 
oiitf  tout  ce  temps-là.  Il  est  resté  stupéfait. 
^^^Iqjies  honneurs  qu'il  ait  obtenus  il  est 
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resté  le  même.  Restez  à  votre  place.  Restez 
tranquille. 

Prov.  et  fig..  Il  y  est  resté  pour  les  ga- 
ges, se  dit  De  quelqu'un  qui  a  été  pris  ou 
tué  dans  une  afl^ire  d'Où  les  autres  se  sont 
tirés.  . 

Il  est  resté  sur  la  place,  et  absolument, 
H  y.  est  resté,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été 
tué  sur  le  champ  dtî  Jjataille. 

Fig.  ctfam.,  Rester  sur  la  bonne  bouche. 
Cesser  de  manger  ou  de  boire,  après  qu'on 
a  mangé  ou  bu  quelque  chose  qui  flcktle  le 
goût.  Il  signifie,  dans  un  emploi  plus  figuré. 
S'arrêter  après  quelque  chose  d'agréable, 
dans  la  crainte  d'un  changement,  d'un  re- 
tour fâcheux.  Il  a  gagné  mille  francs^  au  jeu, 
e\il  s'est  retiré,  afin  de  rester  sur  ta  bonne 
bouche.  }        ■  ^ 

Rester,  se  dit  aussi  Dies  choses  qui  de- 
meurent. La  victoire  resta  indécise  entre  les 
,  ^eux  armées.  Dans  cette  lutte  l'avantage  lui 
•est  resté.  Cela'm'est  resté  dans  la  mémoire. 
Son  bras  est  resté  paralysé.  Quand  j'ai  voulu 
prendre  cet  outil  te  manche  m'est  resté  dans 
la  main. 

Rester  à  quelqu'un,  se  dit  D'un  parent, 
d'un  ami  que  l'on  conserve.  C'est  le  seul  ami 
qui  lui  reste. 

Rester,  signifie  do  plus,  Demeurer  dans 
la  mémoire  des  hommes,  dans  l'usage.  Les 
noms  de  ces  deux  poètes  resterontf  quand  asux 
de  leurs  rivaux  seront  oubliés.  Son  livYe  est 
resté.  .         f    > 

En  rester  à.  Se  borner  à.  Quand  il  aura 
obtenu  quelque  avancement,  il  n'en  restera 
pas  là;  il  voudra  avancer  encore.  Il  signifie 
aussi,  S'arrêter.  J'en  resterai  là,  j'en  res- 
terai à  cela  pour  axijourd'.hui.  Restons-en  là. 
Reprenons  cediscours  où  nous  en  étionf  res* 
^  tés.  J'en  étais  resté  à  vous  dire  que.,..  L'afr 
faire  en  est  restée  là. 

Rester,  e^termès  de  Musicjue,  Faifè  yne 
tenue.  Rester  sur  une  syllabe,  sur  une  note. 

Rester,  en  termes  de  Marine,  Être  situé. 
Cette  île  nous  restait  à  telle  aire  de  vent, 
Elle  était  située  par  rap|lbrt  à  nous  dài^s 
la  ligne  de  telle  aire  de  vent. 

Resté,  ÉE.  part,  passé. 

RESTITUABLE,  adj.  des  deux'  genres. 
Que  rpn  doit  rendre.  Toute  cette  somme  est 
restituable  à  la  vettve,  comme  lui  apparte- 
nant en  propre.  * 

Il  signifie  aussi,  en  termçs  de  Palais,  Qui 
peut  être  rétabli,  remis  en  son  premier  état. 
Les  mineurs  sont  restituables  contre  les  actes 
par  eux  souscrits  en  minorité,  et  dans  les- 
quels ils  sont  Msés. 

RESTITUER.  V.  a.  Rendre  ce  qui  a  été 
pris,  ou  ce  qui  est  possédé  ind*unent,  injus- 
tement. Restituer  le  bien  d' autrui.  Je  le  for- 
cerai bien  à  me  restituer  ce  qu'il  m'a  pris.  Il 
a  été  condamné  par  arrêt  à  restituer  cette 
somme  et  tous  les  intérêts,  à  restituer  tous 
les  fruits  de  cette  terre.     '^  ^       n'  - 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il 
ne  sert -de  rien  de  confesser  son  larcin,  si 
l'on  ne  restitue,  :  j     . 

Restituer  l'honneur  à  quelqu'un,  Lui  ren- 
dre l'honneur,  rétablir,  réparer  son. hon- 
neur. Peut-il  lui  restituer  V honneur ^u' il  lui 
*a  ôté?  Cet  arrêt  lui  a  restitué  l'honneur. 

Restituer,  signifie  aussi,  Rétablir,  re- 
mettre une  chose  en  son  premier  état.  On 
l'emploie  surtout  en  parlant  De  textes  an- 
ciens. Restituev-  un^exte.  Restituer  un  pas- 
sage de  quelque  auteur.  Il  a  restitué  fort  heu- 
reusemenl  plusieurs  passages  de  Tacite,  de 
Tite-Live,  d'Aristophane,  etc.  Je  i^oudrait 
savoir  comment  il  a  restitué  ce  passage. 


\ 


ii--t'^ 


/ 


^. 


t . 


>.* 


*»•■. 


♦ 


.1 


i4 
f 


1 


I  649 

.  En  termes  d* A rchit.,  Restituer  un  rr\o:nu- 
ment,  un  édifice.  Faire  la  représentation  d'un 
monument^  d'un  édifice  entièrement  détruit. 
Ce  monument  a  été  restitué  d'après  la  descrip^ 
tiondes  anciens  écrivains», 

Restituer,  en  termes  de  Palais,  signifie. 
Remettre  une  personne  dans  l'état  où  elle 
était  avant  un  acte  ou  un  jugement  qui  est 
annulé.  /(  o^iMéitu  un  jugement  qui  le  reS' 
titue  en  entier.  Se  faire  restituer  contre  son 
obligation,  contre  sa  promesse.  Se  pourvoir 
par  requête  civile  pour  être  restitué  contre 
un  jugement. 

Restitué,  ée.  part,  passé.  Somme  resti- 
tuée. Les  lieux  donnés  à  loyer  doivent  être  ' 
restitués  par  le  locataire  tels  qu'il  les  a  re- 
çus, Ils  doivent  être  remis»  rétablis  et  ren- 
dus dans  le  même  état. 

En  termes  de  Numismatique^  Médaille 
restituée.  Voyez  Restitution.  - 

RESTITUTION.  8.  f.  Action  par  laquelle 
on  restitue,  on  rend.  Vous  êtes  obligé,  tenu 
à  restitution,  il  ne  veut  point  entendre  par- 
ler de  restitution.  Faire  restitution.  Resti- 
tution de  fruits.  / 

Il  signifie  aussi.  L'action  par  laquelle  on 
rétablit,  on  remet  une  chose  en  son  pre- 
mier état.  La  restitution  d'un  texte,  é!un 
passage  d^  quelque  auteur.  Cette  restitution 
est  heiireuse. 

En  termes  de  Numismatique,  Médailles  ' 
de  restitution,  ou  Médailles  restituées;  ou 
simplement.  Restitutions,  Médailles  qui  re- 
produisent des  médailles  précédemment 
frappées,  et  qui  portent  le  nom  de  celui  - 
qui  les  a  renouvelées.  Il  se  dit  aussi  do 
Médailles  fabriquées  pour  rappeler  le  sou- 
venir de  quelques  anciennes  familles  ou  dd 
quelques  empereurs.  J'ai  une  testitution  de 
Gallien.  .  '  .    -       . 

En  termes  d'Archit.,  Là  restitution  d'un 
monument,  d'un,  édifice,  La  représentation 
d'un  monument,  d'un  édifice  détruit,  à 
l'aide  des  vestiges  qui  subsistent  encore, 
de  descriptions,  de  renseignements.  La  res- 
titution  d'une  maison  romaine^  •    ,. 

.Restitution,  en  termes  de^  Palais,  se  dif 
Des  jugements  qui  relèvent  quelqu'un  d^un 
:^ngagement  qu'il  avait  contracté.  La  res- 
titution d'un  minetm^contre  des.  actes  qu'il  a 
passés  en  minorité,  et  dans  lesquels  il  d  été 
lésé.  Restitution  en  entjier.  ♦ 

RESTREINDRE.  V.  a.  Resserrer.  Médica- 
ment qui  restreint.  Il  n'est  plus  guère  d'u- 
sage au  sens  propre. 

Il  signifie  au  figuré.  Réduire,  diminuer, 
borner,  limiter.  C'est  une  maxime  de  droit, 
qu'il  faut  étendre  les  dispositions  favorables, 
et  restreindre  celles  qui  sont  dures  et  sévères. 
Vous  faites  la  proposition  trop  générale,  il 
faut  la  restreindre.  Il  a  restreint  ses  de- 
mandes à  telle  et  telle  chose.  On  a  restreint 
ce  privilège  à  telles  personnes.  L'usage  a 
restreint  ce  droit.  Ils  restreignirent  son  au- 
torité. On  restreint  aujourd'hui  l'usage  de 
ce  mot  à  telle  signification,         %  y 

Avec  le  pron.  person..  Se  re^reindre  à 
une  chose.  S'y  borner,  s'y  réduire.  Il  se  res- 
treint à  des  propositions  très  raisonnables. 
Je  pourrais  prétendre  le  tout,  mais  je  me 
restreins  à  la  moitié. 

Restreint,  einte.  part,  passe.  Ce  mot 
s'emploie  aujourd'hui  dans  un  sens  plus  rçs- 
treint,  dans  une  signification  plus  restreinte. 

RESTRICTIF,  IVE.  adj.   Qui  restreint, 
qui  limite.  Des  termes  Restrictifs.  Clause  res- 
trictive. Mesures  restrictives. 
,    RESTRICTION.  S.  f.  Condition  qui  vc&- 
treint,  modificatioiu  Mettre,  apporter  quel» 
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que  retiriction.  Ledit  fui  veuille  sans  res- 
triction. Cette  clause  porte  restriction.  Se 
soumettre  sans  restriction  et  Mfu  réserve. 

Restriction  mentale,  Réserve  qu'on  faU 
d'une  partie  de  ce  que  Ton  pense,  pour  in- 
duire en  erreur  ceux  à  qui  on  parle.  La 
restriction  mentale  a  été  permise  par  quelr^ 
ques  casuistes  relâchés;  mais  elle  est  con^ 
(raire  à  lamorile.  t' 

RESTEINGE^,  ENTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dcc.  Qui  fk  la  v^rtu  de  resserrer  une  partie 
relâchée.  Médi(^ament  restringent.  Eau  reS' 
tringente.  ( 

Il  s'emploie  iaussi  substantivement.  Ap- 
pliquer un  restpngent.  Un  bon  restringent. 
On  dit  plus  ordinairement,  Astringent. 

BÊSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  résulte.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'enfermes  de  Procédure. 
Les  cas  'résultants  du  procès.  Les  preuves 
résultantes. 

RÉSULTANTE.  8.  f.  T.  de  Dynamique. 
La  force  qui  résulte  de  la  composition  de 
plusieurs  forces  appliquées  à  un  point 
donné.  On  peut  à  deux  forçu  compasantes 
substituer  leur  résultante,  *    *    ♦      '    '    • 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  résulte,  ce  qui 
s'ensuit  d'un*  délibération,  d'une  confé- 
rence, d'un  principe,  d'une  opération,  d'une 
cause,  d'un  événement,  etc.  Voilà  tout  le 
résultat  de  ce  que  Von  a  dit.  Le  résultat  de 
la  consultation  des  avocats,  des  médecins. 
Quel  a  été' le  résultat  de  l'assemblée,  de  la 
conférence,  de  ia  discussion,  de  la  délibéra- 
tion? Voilà  qwl  fut  le  résultat  de  (a  dispute. 
Ce  discours  est  vague,  il  n«  donne,  ne  pré- 
sente aucun  résultat.  Gt^incipe  est  riche, 
fécond  en  résultats.  Je  ne  m'attache  qu'au 
résultat.  Le  résultat  d'une  expérience  chimi- 
que. Le  résultat  d'une  démarche,  d'une  nrf- 
gociation,  d'une  entreprisé,  d'une  fécherche, 
etc.  Toutes  leurs  tentatives  ont  eii  le  même 
résultat,  les  mêmes  résultats.  Le  malheur  des 
,  peupUs  fut  l'unique  résultat  de  cette  guerre. 
Tant  de  dépenses,  tant  de  peines  n'ont  abouti 
à  aucun  résultat^  n'ont  amené,  n'ont  produit 
aucun  résultat.  D'heureux  résultats.  Des  ré- 
;8ultals  avantageux.  Sans  aucun  résultat. 

RÉSULTER,  v.  n.  (Il  se  conjugue  avec 
le  verbe  Avoir  et  avec  le  verbe  Être^)  S'enr 
suivre.  II. ne  se  dit  qu'il  l'infinitif  et  à  la 
troisième  personne  des  auti*es  temps,  et  il 
s'emploie  pour  marquer  les  inductions,  les 
conséquences  qu'on  tire  d'un  discours,  d'un 
raisonnement,  d'un  examen,  d'une  recher- 
che, etc.  De  tous  eei  débats,  que  peutHl  ré" 
sulter?  De  ce  :*aisonrtentent  il  peut  résulter 
que...  Que  résulté't-il  de  là?  Il  en  résulterait 
une  grande  absurdité.  Les  faits  qui  résultent 
des  informations.  Cette  preuve  résulte  de  tel 
acte,  de  telle  jpiêce.     ^ ,  ^^  ;v-  - ./  ;c. ir^   v  >  ; 

Il  se  dit  également  DéiB  suites  de  ceiHitins 
événements,  des  effets  de  certaines  causes. 
De  ces  dissensions  résultt^  une  guerre  civile, 
ou  il  résulta  une  guerre  civile.  Que  résul- 
tera-t-il  de  cette  ligue?  Nous  avons  vu  de 
grandsmalheurs,de  grands  troubles  résulter 
de  cet  événement.  Qu'a-t-il  résulté  de  là? 
Qu'enest'il  résulté?  Letmàladies  qui  résul- 
tent de  l'intempérie  de  la  sai$on.  Les  pertes 
qui  résultèrent  de  sa  mauvaise  gestion, 

RÉSUMER.  V.  a.  Resserrer  et  rendre  en 
peu  de  paroles  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant dans  une  discussion,  dans  un  discours^ 
dans  un  argument.  Il  a  fort  bien  résumé  ee 
long  discours,  cette  discussion.  Le  présiéUnt 
résuma  tous  les  avis  avant  que  de  dire  leeien. 
Résumer  les  débats  d'un  procès  crimineli  Le 
professeur  a  résumé  sa  leçon.  Il  risuma 
toutes  les  raisons  qu'on  lui  avait  opposées, 


et  y  répondit.  Résumer  en  peu  de  mots,  en 
quelques  mots.  Résumer  avec  ordre ,  avec 
clarté.  Résumer  rapidement.  Cet  ouvrage  ré- 
sume tout  ce  qui  a  été  dit  sur  telle  matière. 

RÉSUMER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Reprendre  en  peu  de  mots  ce  qu'on 
a  dit,  et  en  tirer  un  résultai  Je  me  résume, 
et  je  finis  en  demandant  que.., 
'  RÂ8UIIÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
résumé  d'un  discours.  Le  résumé  des  débats 
d'un  procès  criminel. 

Il  'se  dit  particulièrement  de  Certains 
précis  ou  abrégés.  Résumé  de  l'histoire  de 
France.  Résumé  historique. 

Au  RÉSUMA,  EN  RÂsuMÉ.  loc.  adverbiales. 
En  résumant,  en  récapitulant  tout.  En  ré- 
sumé, j'ai  plus  à  me  louer  de  lui  qu'à  m'en 
plaindre, 

RÉ8U1IPTION.  9.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  résumer.  La  résumption  d'un  ar- 
gument, 11  est  peu  usité.  ^ 

EÉSURRECTION.  s.  f .  Retour  de  la  mort 
à  la  vie.  La  résurrection  de  Notre-Seigneur, 
L^^ésurrection  de  Lazare.  La  résurrection^ 
des  morts.  *       *  ;•        v 

Fig.,  Cest  une  résurrection,  une  véritable 
résurrection,  se  dit  D'une  guérispn  surpre- 
nante,'inopinée,    ^  ^  .:;:■' 

,    ■•■..'  .     ■  ■.:    EET 
:   ■•'  '     :•■  •■   '•'•^'.  ..-■^.,'  ■:■-■■■•■■''•■.■    ,•  ■'■  ■       ■ 

RËTARLÉ.  S.  m.  Omemeià  d'architec- 
ture contre  lequel  est  appuyé  l'autel,  et 
dont  le  fond  placé  au-dessus  de  l'autel,  en 
manière  do  panneau  ou  de  lambris ,  con- 
tient un  tableau,  un  bas-rolief,  une  statue. 
Retable  doré.  Retable  de  marbre.  Retable  de 
menuiserie.  Le  retable  de  la  chapelle  4e  la 
Vierge  à  Saint-Sulpiee, 

rlETARLIR.  v.  a.  Remettre  une  personne 
ou  une  chose  en  son  premier  état,  en  bon 
état,  en  meilleur  état.  Il  se  dit  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral.  Sa  maison  tpmbait 
enruine,  il  l'a  fait  rétablir.  Rétablir  sa  santé. 
Ce  remède  l'a  bien  rétabli.  Rétablir  un  homme 
dans  son  emploi,  à^ns  ses  biens,  dans'toyu 
ses  droits.  Il  a  bien  rétabli  ses  affaires,  son 
crédit,  son  commerce ^  sa  réputation,  spn 
honruur.  Il  a  rétabli  ses  forces.  Il  v(/klut  ré- 
tablir le  culte  dee  idoles.  On  a  rétabli  par 
là  la  discipline  de  l'Église.  Ce  général  a  ré- 
tabli, la  discipline  militaire.  On  rétablit  le 
commerce  par  ce  triiité.  m  '^i^é^mi^^^î^w^  v:'- 
.  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  rétablir  en  santé,  ou  simplement, 
Se  rétablir.  Il  se  rétablit  à  vue  d'œil.  Il  s'est 
bien  rétabli.  Il  est  parvenu  à  se  rétabHrdans 
l'esprit  dettes  chefs.  Il  t'est  bien  rétabli  dans 
leur  esprit.  Le  crédit  commence  à  se  réte^ 

Rétah1,ir  un  panàge  d*un  aùtéuf^'LeteB' 
tituer,  le  remettre  dans  l'état  où  il  était 
avant  d'avoir  été  altéré  par  les  copiste.  Ce 
philologue  a  ^ét^U  beaucoup  de  passages 
des  auteurs  anctèns{^ 

En  termes  de  Jorispr. ,  Rétablir  un  homme 
dans  sh  bonne  fàme  et  renommée.  Rendre  un 
jugement  par  lequel  un  homme  est  réha- 
bilité, est  lavé  de  l'infamie  dont  Uaypit  été 
noté.  Il  est  vieux.  ^;; 

RÉTABLI,  is.  part,  passé. 

RÉTABLISSEMENT.  ».  m.  Action  de  ré- 
tablir; État  d'une  personne,  d'une  chose 
rétablie.  Le  rétablissement  d'un  mur,  d'un 
édifice.  Le  rétabliisement  des  chemins.  Le 
rétablissement  de  la  santé.  Le  rétaolissement 
d*un  officier  dans  son  grade.  Depuis  son  ré- 
tablissement éUtns  les  bonne^rdcfis  de  son 
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chef.  Le  rétablissement  du  commerce  de  l 
marine.  Le  rétablissement  de  la  discivu 

RETAILLE.  S.  f.  Partie,  morceau  qu'on 
retranche  d'une  chose  en  ia  façonnant  /;- 
taille  d'une  étoffe,  d'une  peau,  etc. 

RETAILLER.  V.  a.  Tailler  de  nouveau 
Retailler  sa  plume.  On  a  mal  taillé  ces  a'r  ' 
bref,  il  faut  les  retailler,  ,  '    ' 

RETAILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉTAMAGE.  S.  m.'  Action  do  rétamci 
ou  État  do  ce  qui  est  rétamé. 

RÉTAMER.  V.  a.  Pratiquer  de  temps  Ci 
temps  sur  des  ustensiles  de  ménage  l'on,.. 
ration  de  l'étsfmage.  Rétamer  des  casseroles 

RÉTAMÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RÉTAMEUR. S.  m.  Ouvrier  ambulanlqui 
rétame.  U 

RETAPER.  V.  a.  Retrousser-  les  bords 
d'un  chapeau  en  les  serrant  contre  la  forme. 
Cette  acception  a  vieilli. 

Il  signifie  aujourd'hui,  Remettre  un  cha- 
peau à  neuf.  Ce  chapeau  a  besoin  d'éire  re- 
tapé.  Fair^  retaper  un  chapeau. 

En  termes  de  Perruquier,  iîc(a]}er  me 
perruque,  "La  friser  et  la  poudrer.  Retaper 
les  chevaux.  Les  peigner  à  rebours  et  les 
faire  renfler; 

Fig.  et  pop.,  Il  a  été  bien  retapé,  il  a  élc 
fort  maltraité. 

RETAPÉ,  ÉE.  part,  passé.  Chapeau  retapé. 
Cheveux  retapés. 

RETARO.  s.' m.  Retardement; délai,  rc* 
mise.  Un  débiteur  qui  est  en  retard  de  payer, 
qui  est  en  retard.  Vous  êtes  en  retard,  nom 
vous  attendons  depuis  une  demi -heure.  Je 
partirai  saru  retard  à  la  fin  du  mois.  Par- 
tez san$  retard.  C'est  vous  qui  êtes  la  cause 
de  ce  retard.  Apporter  du  retard  à  qitelque 
chose.  Éprouver  du  retard.  Cela  peut  causir 
du  retard,  des  retards.  Votre  montre  est  en 
^retard  de  deux  minutes  sur  le  soleil.  Le  re- 
tard de  cette  pendule  est  de  tant  de  minutet 
par  jour. 

Le  retard  d'une  pendule,  d'une  montre,  U 
partie  d'une  pendule,  d'une  montre,  qui  sert 
à  retarder  ou  à  avancer  son  mouvement, 

RETARDATAIRE,  adj.  des  deux  ç^Qum. 
Il  se  dit  Des  contribuables  qui,  sont  en  re- 
tard de  payer.  Contribuable  retardataire.  ■., 

U  se  dit  aussi  Des  jeunes  soldats  appe- 
lés sous  le  drapeau  et  qui  ne  s'y  rendent  pas 
à  temps.  Conscrit  retardataire. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  Ôbninic 
substantif  :  La  retardataires  ;  et  dans  cette 
forme  il  s'applique  à  Toute  personne  en  rc- 
tard.  Votif  êtes  un  retardataire, 

RETARDATEUR,  TRICE.  adj.  T.  de  Phy- 
sicfué.  Qui  retarde,  qtd  rend  plus  lent  le 
mouvement  des  corps.  Un  frottement  retar- 
dateur, La  force  retardatrice, 

RBTARDATION.  s.  f.  Le  ralentissement 

du  mouvement  d'un  corps,  lorsque  ce  ralen- 
tissement est  r  effet  d'une  cause  particulière. 
Newton  est  le  premier  qti  ait  dor^  les  loit 
de  la  retardatian  du  mouvement  des  corps 
dans  les  fluides. 

RETARDEMENT.  S.  m.  Délai,  remise^ac- 
tlon  de  retarder.  Causer,^  apporter  du  retar- 
dement à  quelque  chose.  Il  n'y  aura  pointée 
retardement  de  ma  part.  Le  retardement  de 
cettp  affaire  vient  de  ce  (^e...  Lé  retarde^ 
meiit  d'un  départ,  d'un  paiuement. 

^ETARDER.v.a.  DifTéreP.  Je  retardemon 
départ  autant  que  je  puiii  Retarder  k  j^9^' 
ment  d'un  procès.  Retarder  un  payement 
qu'on  doit  faire,  v     N^^rr^^        t    '^    , 

Il  signifie  aussi,  Empêcher  d'aller,  oc 
partir,  d'avancer,  être  cause  qu'une  chose 
vienne- à  être  différée.  On  a  retardé  le  couf' 
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-,Vr  cela  retardera  le  seco 
donner,  cela  retarda  son  m 
^,,,rs.he  mauvais  temps  a 
(Ue  cela  retarda  beaucoup 
ce  nui  retarde  la  conclusic 

Itelarderune  horloge,^ 
,nontre,  Faire  qu'eUe  m 
nioins  avancée,  ou  qu  elh 

HET  vRDER,  est  aussi  neu 
horloge,  d'une  pendule,  « 
M  trop  lentement.  L  horlo 
d  un  quart  d'heure,  retard 
,„ou(re  retarde  de  dix  min 
de  Ih  ville.  On  dit  dans  le  j 
larde  d'un  quand' heur  e,di 

/,a  lune  retarde  tous  les  j{ 
d'Ueure  ou  environ,  Toual 
,1e  tant  à  paraître.  On  dit  d 
La  marée  retarde,  la  fièvr( 
dc/hkiieurs  autres  chose 
Retardé,  ée.  part.  pas£ 

BETÂTER.  V.  a.  Tàter  ( 
l'ohsjcnrité  il  tdtait  et  retd 
se  conduire.  Retâtex  cette  é 
■  surer  de  sa  qualité. 

Il  signifie  au  figuré,  Ret 
y  revenir,  l'essayer,  l'exar 
//  a  pris  yoiXt  à  cette  étud 
'uiïô'nlicrs.  J'ai  eu  beau  le 
sur  cette  affaire,  je  n'ai  ja) 
sentiment. 

*  Il  s'emploie  figurémcn 
'  personnel,  et  signifie,  S'< 
venu.  A'e  "vous  décidez  pai 
dien,  fetâles^vous. 

RETÀTK,  ÉE.  part,  pass» 

RETEINDRIS.  V.  a.  Tei 
soit  do  la  mémo  couleur^  1 
(lilTércnte.  Elle  d  fait  retei 
la  couleur  était  passée.  S< 
elle  l'a  fait  reteindre  en  l 

H  ETEINT,  EiNTE.  part,  pa 
Étoffe  retePnte^ 

RETENDRE.  V  a.  Tend 
faut  retendre  ce  cordage. 

Retendu,  ue.  part,  pas 

RETENIR.  V.  a.  Ravoir 
fois.  Si  je  puis  retenir  met 
lui  donnerai  plus.  Je  von 
l'argent  que  je  lui  ai  firét 

Fam. ,  Il  voudrait  bien 
'4it,  Il  voudrait  bien  ne  1 

Retenir,  signifie  auss 
vers  soi  ce  qui  est  ^  un 
bien  d  autrui.  Pourquoi 
Viers  ?  Retenir  les  gages  i 
salaire  d'un  ouvrier.  On 
.francs  sur  sa  paye*  Il  n'i 
((uêtes  que  deux  forteresse 

RETENIR,  signifie  ençor 
conserver  ce  que  l'on  a, 
taire ,  ne  point  s'en  des 
<»nt  l'evnpire.  Ce  prince  r 
tmté  jusqu'à  la  ^n  de  sa 
dit,  Donner  et  retenir  ne 
n'est  point  valable,  si  on 
en  clîet  de  ce  que  l'on  ( 

Il  se  dit ,  dans  ce  sei 
iiabitudes,  des  qualités  l 
ses  que  l'on  n'a  point  pei 
cent  de  son  pays.  Retenir 
des.  Les  bêtes  féroces  que 
^'etiennent  toujours  quelq 
"*»•<?«:  ci  vase  retilnt  quel 
d^  vin  que  l'on  y  avait 
yn  corrigé,  il  n'a  riei 

ï^ETENiR,  signifie  aus 
^endu  tout  son  vin,  hoi 
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•  ,,•  Cela  retardera  le  secours  qu'on  veut  leur 
^hnner.  Cela  retarda  son  mariage  de  quelques 

/ri'  U^  mauvais  temps  a  retardé  notre  mar- 
■'/m'  cela  retarda  beaucoup  ses  proirès.  Voilà 
'^/^"j^j  retarde  la  conclusion  de  cette  affaire. 
^^  Retarder  une  horloge,  une  pendule,  une 
inonire,  Faire  qu'elle  marque  une  heure 
inoins  avancée,  ou  qu'elle  aille  moins  vite. 

RETARDER,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  D'une 
]^^J^'\ogG,  d'une  pendule,  d'une  nîontre  qui 
Ml  trop  lentement.  L' horloge  retarde,  retarde 
d'un  quart  d'heure,  retarde  de  beaucoup.  Ma 
mntre  retarde  de  dix  minutes  sur  l* horloge 
de  h  ville.  On  dit  dans  le  môme  sens,  âe  re- 
^dYde  d'un  quart  d'heure,  de  cinq  minutes,  etc. 

la  lune  retarde  tous  les  jours  de  trois  quarts 
d'heure  ou  environ,  Tous  les  jours  elle  tarde 
(le  tant  à  paraître.  On  dit  dans  le  même  sens, 
La  marée  retarde,  la  fièvre  retarde;  et  ainsi 
Jc/hHi^curs  autres  choses. 

Retardé,  éb.  part,  passé.      .     ■       tr- , 

BETÂTER.  V.  a.  Tâter  de  nouveau.  Dans 
l'obsjcnrité  il  tâtait  et  relatait  les  murs  pour 
se  conduire.  Relates  cette  étoffe  pour  vousas" 
■  surer  de  sa  qualité.  '^ 

Il  signifie  au  figuré.  Retoucher  une  chose, 
y  revenir,  l'essayer,  l'examiner  de  nouveau. 
/[  a  pris  yoàt  à  cette  étude,  il  en  relaterait 
"i^ntiers.  J'ai  eu  beau  le  tdtei  et  le  retdter 
sur  cette  affaire,  je  n'ai  jamais  découvert  son 
sentiment. 

*  Il  s'emploie  figurément  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  S'exançiiner  de  nou- 
veau. A'e  vous  décidez  pas  encore,  pensex^y 
dien,  fctâtestvous. 

ntTÀTK,  ÉE.  part,  passé.  •     .• 

RETEli\DR|S.  V.  a.  Teindre  de  nouveau, 
soit  lU;  la  même  couleur^  soit  d'une  couleur 
(lilTércnte.  Elle  d  fait  reteindre  sa  robe,  dont 
ta  couleur  était  passée.  Sa  rObe  était  bleue, 
elle  l'a  fait  reteindre  en  brun. 

RETEINT,  EiNTE.  part,  passé.  Drap  reteint^ 
Étoffe  retePnte.\  ^li 

RETENDRE.  V  a.  Tendre  de  Nouveau.  Il 
faut  retendre  ce  cordage,  . 

Retendu,  ue.  part,  passé. 

RETENIR.  V.  a.  Ravoir,  tenir  encore  une 
fois,  si  je  puis  retenir  mes  papiers,  je  ne  les 
lui  donnerai  plus.  Je  voudrais  bien  retenir 
l'argent  que  je  lui  ai  jirêté, 

Fam. ,  Il  voudrait  bien  retenir  ce  ^u'tt  a 
^it,  Il  voudrait  bien  ne  l'avoir  pas  dit. 

Retenir,  signifie  aussi,  Garder  par-de- 
vers  soi  ce  qui  est  ^  un  autre.  Retenir  le 
hien  d' autrui.  Pourquoi  retient^il  mes  pa- 
piers ?  Retenir  les  gages  d'un  domestique,  le 
salaire  d'un  ouvrier.  On  lui  a  retenu  cinq 
(rancs  sur  sa  paye.  Il  n'a  reUnu  de  set  con- 
H^étes  que  deux  forteresses. 

Retenir,  signifie  encore,  Garder  toujours, 
conserver  ce  que  Ton  a,  ne  point  s'ien  dé- 
laire,  ne  point  s'en  dessaisir.  Au^^ttjF  re- 
iint  l'empire.  Ce  prince  retint  toute  son  au-- 
^té  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Au  Palais,  on 
dit,  Donner  et  retenir  ne  vaut,  Une  donation 
n'est  point  valable,  si  on  ne  se  dessaisit  pas 
en  eiTet  de  ce  que  l'on  donne. 

Il  se  dit,  dans  ce  sens,  en  parlant  Dés 
liabiludes,  des  qualités  bonnes  ou  mauvai- 
«•^s  que  l'on  n'a  point  perdues.  Retenir  i'ac- 
fene  de  son  pays.  Retenir  ses  vieilles  habitu- 
des. Les  bêtes  féroces  que  Von  a  apprivoisées, 
^'^liennent  toujours  quelqt^  chose  de  leur  na- 
'wret.  ci  vase  retilnt  quelque  chose  de  V odeur 
^«  im  que  l'on  y  avait  mis.  Cet  homme,  est 
'"<?M  corrigé,  il  n'a  rien  retenu  de  ses  dé- 
mis. • 

Retenir,  signifie  aussi,  Réserver.  Il  a 

^'endutout  son  vin,  hormis  tant  de  pièces, 

<       ■ .    '  '\'*,  • 


retAter  —  rétention 

qu'il  a  reteifues  pour  sa  tc^ble.  Il  a  affermé 
sa  terre,  mais  il  s'est  retenu  les  bois  et  les 
vignes.  Il  a  donné  son  bien,  mais  il  s'en  est 
retenu,  il  en  a  retenu  l'usufruit.  Retenir  une 
pension  sur  un  bénéfice  qu'on  résigne. 

En  termes  d'Arithm.,  Retenir  un  chiffre, 
Le  réserver  pour  le  joindre  aux  chiffres  de 
la  colonne  qu'on  doit  calculer  après.  Ainsi, 
lorsque  le  total  d'une  colonne  monte  à. 27, 
on  dit  vulgairement,  Je  pose  7,  et  je  retiens 
2,  ou  alvsolument,  Pose  7,  et  retiens  2. 

En  termes  de.Procéd.,  Les  juges  ont  re- 
tenu cette  cause.  Ils  s'en  sont  réservé  la  con- 
naissance, en  décidant  qu'elle  leur  appar- 
tenait. Retenir  une  caufe,  signifie  aussi,  La 
conserver  au  rôle  pour  qu'elle  soit  jugée  à 
son  rang  et  sans  délai.  Le  président  a  re- 
fusé la  remise  qu'on  lui  demandait,  et  a  re- 
tenu la  cause. 

RETENIR,  signifie  aussi.  Prélever,  déduire 
d'une  somme.  En  me  payant,  il  a  retenu  la 
somme  qu'il  m'avait  prêtée.  Il  a  retenti  tant^ 
pour  les  frais,  pour  les  réjÀra'tions,  pbur  ses 
déboursés ,  pour  ses  peinàÊ.  Je  vous  prie  df 
payer  telle  somme  pour  rrwi,  et  vous  la  rci^* 
tiendrez  sur  ce  que  vous  me  devez,  sur  l'ar-' 
gent  qufLmon  fermier  vous  remettra.  Retenir > 
tant  su^a  paye  d'un  soldat, 

RETENIR,  signifie  encore.  S'assurer  par 
précaution  de  ce  qu'un  autre  aurait  pu  pren- 
dre. Reteriir  une  chaise  aujermon,  une  place, 
à  la  diligence,  uneAogè  à  la  comédie.  Rete^ 
nir  quelqu'un  pour  une  partie  de  plaisir.  Je 
vous  retiens  à  dîner  pour  dimanàhe  prochain. 
Retenir  un  domestique,  le  retenir  à  son  ser- 
vice. Retenir  la  parole.  Retenir  un  logement. 
Retenir  une  chambre^,  une  fen(tre  sur* une 
place,  sur  une  rue,  pour  voir  unf  cérémonie 
publique.  Je  retiens  ma  part  de  ce  panier  de 
fruits  qu* on  vient  de  vous  apporter. 

Pop.,  Je  retiens  part,  j'en  retiens  part,  se 
dit  Quand  on  voit  quelqu'un  ramasser  quel- 
que chose,  et  signifie.  Je  prétends  ^voir  part 
à  ce  que  vous  avez  trouvé.  ^         , 

'  Retenir  date ,  Indiquer  à  .quelqu'^un  un 
jour,  une  époque  où  l'on  exigera  de  lui  telle 
chose. 

Retenir  une  date  en  cour  de  Rome,  Prendre 
une  date^  s'assurer  d'une  dtite  en  cour  de 
Rome.  * 

Ce  conseiller  a  retenu  le  bureau ,  Il  s'est 
assuré  d'un  jour  fixe  pour  rapporter  le  pro- 
cès^dont  il  est  chargé. 

Je  retiens  croix,  je  retiens  pile,  se  dit  Quand 
on  joue  à  croix  et  à  pile,  et  signifie,  Je  gage, 
je  parie  que  le  côté  de  la  pièce  de  monnaie 
qui  paraîtra,  sera  croix,  sera  pile.  Je  retiens 
pair,  je  retiens  rwn,  se  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Quand  on  joue  à  pair  ou  non. 

Retenir,  signifie  aussi.  Arrêter,  faire  de- 
meurer, faire  séjourner,  ne  pas  laisser  aller. 
On  l'a  retenu  plus  longtemps  qu'il  ne  pen-» 
sait.  Retenez-le  à  dîner.  Retenir  prisonnier. 
Retenir  quelqu'un  en  prison.  Retenir  un  che- 
val qui  s'emportt  On  retient  l'eau  avec  des 
écluses,  lï^  (yde  certaines  terres  qui  retiens 
nent  Veau.  Retenir  son  haleine.  Retenir  son 
urine.  Retenir  son  eau.  Retenir  ses  larmes. 
Retenir  ses  cris.  Ce  rhume  Va  retenu  quinze 
jours  dans  sa  chambre.^ La  goutte  le  retient 
au  lit. 

'Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel,  en 
parIantT)es  besoins,  des  mouvements  na- 
turels. Vous  ne  pouvez  satisfaire  ici  vos  be- 
soins,  retenez-vous,  tâchez  de  vous  retenir. 
N'allez  pas  faire  un  esclcmdre  en  pleurant, 
en  eriarU,  retenez-vous. 

retenir,  signifie  encore,  S'opposer  à  l' ef- 
fèt'prochaih  d'une  action. /{ sera  t(  tombé  dans 


651  ' 

le  précipice,  si  je  ne  V eusse  retenu.  Il  allait 
le  tuer,  si  je  ne  V eusse  retenu,  si  je  ne  lui 
eusse  retenu  le  bras. 

Il  ^'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
danâ  le  sens  de  S'arrêter  avec  effort.  Se  re- 
tenir au  milieu  de  sa  courte.  Il  s'est  retenu 
au  bord  du  précipice. 

Il  signifie  également,  S'accrocher,  s'at- 
tacher, se  prendre  à  quelque  chose,  afin  de 
ne  pas  tomber.  Il  s'est  retenu  aux  branches. 
Il  se  retint  aux  crins  du  cheval,  au  pommeau 
de  la  selle. 

Retenir  une  poutre.  L'attacher  avec  un 
lien  de  fer  pour  l'empêcher  de  tomber. 

Retenir  ,  signifie  aussi ,  Réprimer,  mo-  • 
dérer,  empêcher  de  s'emporter.  Si  la  crairitfi  . 
de  Dieu  ne  me  retenait,..  La  vue  de  ce  ma^ 
gistrat  retint  les  séditieux,  les  retint  dans  le 
devoir.  Retenir  sa  co\ère.  Cette  considération 
me  retient.  Je  ne  sais  qui  me  retient ,  je  ne 
sais  ce  qui  me  retient  que  je  ne,,,  ^ 

Il  s'emploie  dans  cette  acception  avec  le 
pronom  personnel.  Il  allait  le  frapper,  mais 
il  s'est  retenu.  Il  n'est  pas  si  emporté,  qu'il 
ne  sache  bien  se  retenir  quand  il  le  faut.  Je  ' 
me  suis  retenvt  de  lui  répondre. 

Retenir,  signifie  encore.  Mettre,  impri- 
mer, garder  quelque  chosç  dans  sa  mémoire. 
Retenir  par  cœur.  Retenir  sa  leçdft.  Un' a  en- 
tendu ces  vers  qu'une  fois,  et  il  les  a  retenus. 
Il  retient  tout  ce  qu'il  entend.  Je  n'ai  pas 
retenu  son  nom.  Retenez  bien  ceci.  Avez-vous 
bien  retenu  tout  ce  que  je  voi^  ai  dit?  Je 
retiendrai  cela,  toute  ma  vie.     , 

retenir,  s'emploie  absolument  en  par- 
lant De  la  génération  des  animaux,  et  signi- 
fie. Concevoir.  On  a  mené  cette  vache  au 
taureau,  mais  elle  n'a  pas  retenuViCette  ju- 
ment a  retenu,  ^  \ 

Retenir,  se  dît  aussi,  absolument.  Des 
chevaux  de  carrosse  ou  de  charroi  qui  sont 
au  timpn  ou  dans  les  limons,  et  qui  empê- 
chent la  voiture  d'aller  trop  vite  à  ime  des- 
cente. Il  faut  enrayer,  car  ces  chevaux-là  ne 
retiennent  point.  Ce  cheval  a  les  reins  bons,. 
il  retient  fort  bien. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Manège,  V 
avec  le  pronom  personnel.  Des  chevaux  qui 
ne  veulent  point  se  porter  librement  en 
avant.  Jamais  on  n'a  vu  un  cheval  se  retenir 
comme  celui-là.  Tous  les  jeunes  chevaux  se 
retiennent. 

retenu,  ue.  part,  passé.  Retenu  par  la 
crainte.  Retenu  dans  une  maison.  Retenu  au' 
lit  par  la  goutte.  Etc. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Circôn-. 
spect,  sage,  modéré.  Il  est  fort  sage  et  fort 
retenu.'C'est  un  ho,mme  fort  retenu  dans  ses 
discours.  Il  faut  être  pj^us  retenu  sur  ces  ma- 
tières-là. On  ne  saMrait  être  trop  retenu  à 
blâmer  la  conduite  des  autres.  Une  fille  mo-  . 
deste  et  retenue,  ' 

RÉTENTION'.  S.  f.  Réservation,  réserve, 
Rétention  d'Une  pension  sur  un  bénéfice. 
Clause  de  rétention  sur  des  revenus.  Là  ré-, 
tention  des  fruits. 

En  termes  de  Médec. ,  Rétention  d'u" 
rine,  ou  simplement,  Hétentton,  Maladie 
dans  laquelle  la  vessie  ne  peut  se  débar- 
rasser de  l'urine  qu'elle  contient.  Avoir  une 
rétention  d'urine.  Il  est  malade  d'une  réten^. 
tion  d'urine,  d'une  rétention. 

En  termes  de  Palais,  La  rétention  d'une 
cause,  L'action  des  juges  qui  retieilnent  ' 
unç  cause,  en  décidant  que  la  connais- 
sance leur  en  appartient.  On  dit  dans  le  , 
même  sens,  Un  arrêt  de  rétention. 

hi  rétention  d'une  cauH ,  se  dit  aussi  de 
La  décision  piit  laquelle  une  cause  est  rc- 
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tenue ,  conservée  au  rôle  et  enjsk>n  rang, 
pour  y  étro  jugée  sans  aucun -délai  ni  re- 
mise. 

Droit  de  rétention,  Faculté  accordée  à 
certains  créanciers,  de  retenir  la  chose  qui 
se  tFûuve  ehtre  leurs  mains,  jusqu'au  paye- 
ment de  ce  qui.leur  est  dû. 

RÉTEBrriONNAlRE.  S.  m.  T.  de  Jurispr. 
Celui  qui  leiiciit  ce  qui  appartient. à  d'au- 
tres. Il  est  peujusité. 

BETENTIR.  y.  n.  Rendre,  renvoyer  un 
son  éclatant,  qette  chambre ,  ce  c^birut  a. 
retenti  du  coup  (i«  fusil  qu'on  vient  de  tirer. 
Cette  voûte  retentit  du  bruit  des  trompettes. 
Les  échos  retentU*<iifnt,  Vair  retentissait  de 
cris  d'ailégresse.  Vair  retentit  du  bruit  du 
canon,  •■''•■':   .;   .';.-.,  ..^.- '■-\„....  «...-:■/■•. ._ 

Fig.,  toute  V Europe,  toute  la  terre  reten- 
tit de  ses  louanges.  On  le  loue  dans  toute 
l'Europe,  par  toute  la  terre.  On  dit  de 
même,  Tout  retentit  du  bruit  de  ses  exploits, 
de  ses  grandes  actions. 

RETENTIR,  signiAc  aussi,  Faire  ou  pro- 
duire un  bruit  éclatant.  Cette  trompette  re^ 
tentit  dans  les  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a 
retenti  dans  toutes  les  vallées  des  environs. 
La  voix  retentit  contre  les  mi^rf,  contre  les 
voûtes  de  cette  église.  Faire  retentir  sa  voix. 
Ce  bruit  m>'a  retenti  dans  Voreille,  k 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  Ses 
louanges  retentissent  dans  tout  Vunivers.  Il 
faisait  partout  retentir  les  louanges  de  son 
libéi'ateur,  '.      >  '    - 

~  RETENTiSSABrr,  ANTE.  adj.  Qui  re- 
tentit. Lieu  retentissant.  Voix  rêtentiksantei 
Cette  voûte  est  retentissante,  *    •; 

RETElfTISSEMENT.  s.  m.   Bruit,   son 
rendu,  renvoyé  avec  plus  ou  moins  d'éclat.  , 
Quand  ce  canon  a  tif^é,  il  s'est,  fait  un  grand 
retentissement  dans  le  vallon,  contre  ce  mur, 
sur  cette  rivière,   .  -     •«       ,       y 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cet  événe- 
ment eut  un  grand  retentissement^,     •      r 

RETENTUM.  S.  m.  (On  prononce  A^fam- 
tome,)  T.  de  Procédure  criminelle,  qui  a 
passé  du  latin  dans  le  français.  Il  se  disait/ 
d'Un  article  que  les  juges  n'exprimaient  pas^ 
dans  un  àùéi  qu'ils  rendaient,  mais  qui  ne 
laissait  pas  d'«n  (aire  partie,  et  d'avoir  son 
exécution.  L'arrêt  portait  qu^serait  rçmpu 
vifi  mais  il  y  avait  un  r^ftentum  qu'Userait 
étranglé  auparavant.  Il  ri'y  a  plui  aujour^ 
d'hui  de  retentum  dans  les  arrêts  criminels. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  familier, 
de  Ce  qu'on  retient,  de  ce  qu'on  réserve  en 
soi-même  par  duj[>licité,  lorsqu'on  traite 
d'affaires  avec  quelqu'un.  Prenez  garde 
quand  vous  traiterez  avec  lui,  il  a  toujowrs 
quelque  retentum*   f^'  .:  iCvir>.^ ■•:..> ■.i/!5*:_l/-U.'.'-^^x.  ■ 

RETENUE,  s.  i.  Modération,  discrétion,  ' 
modestie.  Il  ne  s'emporte  jamais,  f  admire 
sa  retenir.  Il  faut  avpir  de  la  retenue,  Grofide 
retenue.  H  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  la  bou- 
che, il  n*a  nulle  retenue.  C'est  une  fille  très 
modeste,  et  qui  a  beaucoup  dé  retenue.  C'est 
un  Ubmme  sans  retenue.  Ne  garder,  ne  mettre 
aucune  retenue  dans  sa  conduite,  ^.^ji   y     . 

RETENUE,  en  termes  de  Finances  et  de 
Comptabilité,  se  dit  de  Ce  qu'on  retient, 
en  vertu  de  la  loi  ou  d'une  stipulation  con- 
venue, sur  un  traitement,  un  salaire,  ou 
sur  une  rente.  Ses  appointemt^is  monltvnt 
à  tant,  sauf  la  retenu»^  Faire  une  retenue 
|ur  la  solde  des  troupes,  La  retenue  est  de 
Hànt  pour  cent.  Subir  une  retenue,  RetènM 
légale.  Franc  et  quitte  de  toMte  retenue.  Cett 
iin(^aison  lui  rapporte  dix  mille  francs,  nefs  de 

on  sons  refenue^  exempte  dé  r9r 

■■■'•'■«■> 

J^i-;.vt.î>m„!V, ■;>•,.• 
'  '■>■  •'..•vVMri '.■■■*', 


'  ^■':^{;r^?fpKsaisùn  lui ra\ 
l  -v ;..,;, >gf^vipu(e  retenue. 


tenue,  Une  pension  sur  laquelle  on  ne  ré- 
tient aucune  imposition. 

Brevet  de  retenue,  Brevet  par  lequel  le 
roi  assurait  au  titulaire  d'une  obarge  non 
héréditaire,  ou  à  ses  héritiers,  ui^e  certaine 
somme  payable  par  celui  qui  devait  pos- 
séder la  charge  après  lui. 

Retenue,  en  termes  d'ancienne  Juris- 
prudence, Faculté  accordée  par  quelques 
coutumes  au  seigneur,  ûe  rétenir  l'héritage 
qui  était  dans  sa  censive,  et  qui  avait  été 
vendu  ^ar  le  censitaire,  en  rendant  à  l'ac- 
quéreur le  prix  delà  ventow  Le  droit  de 
retenue  n'avait  pa«  lieud^ns  w  coutume  de' 

Dans  les  Collèges,  Être  en  retenue,  se  dit 
D'un  éeolier  qu'on  empêche  de  sortir,  ou 
qu'on  prive  de  la  récréation,  pour  le  punir 
de  quelque  f ai^te.    «  *  .      . 

RB^NUB,  se  dit  aussi  d'Un  réservoir  où 
l'on  retient  de  T eau.  Pour  arroser  sonjar^ 
din,  il  avait  une  reténue  d'eau,  ^ 

II' se  dit  encore  de  L'espaoe^ehtre  deux 
écluses  où  l'eau  est  retenue.  >f20(«ntt«  de 
chaUe,  écluse  de  chassé.  Sorte» d'écluse  dans 
.  certains  ports  de  mer,  qui  sert  à  retenir 
l'eau,  et  que  l'on  puvre  tout  à  coup,  de  ma- 
nière que  le  courant  chasée  les  galets  et  le 
sable  qui  obstruent  l'entrée  du  porl. 

RETERÇAGB  ou  RBTERSAGE.  S.  m.  T. 

d'Agricult.  Action  de  retercer^  oyi  Le  ré- 
sultat de  cette  action.    .   « 
^  RETBRCBR  OU    RETERSER.  V.   â;   T. 
d'Agricult.  Donnelr  un  second  labour  h  la 
vigne,  ppiff  détruire  l'herbe*  Aeiercer  une 
vigne,    ^^ •■?*".'* ■■*^ ••'•^M'.'';'i?  ^j^f "*■-'■■.*  ''i- *..  v'ù"';'-'''tII>* 
RETERCÉ,  ÈE.  part.  pBiséé.   .     .  \.  '   «  ^ 
RÉTIAIRB.  s.  ms  (On  prononce  Réciai-' 
re.)  T.  d'Antiq.  Il  sejdit  d'Une  espèce  de 
gladiateurs  dont  l'arme  principale  était  un 
filet  qu'ils  jetaient  sur  leur  adversaire,  pour 
l'envelopper  de  manière  k  lui  dter  l'usage 
de  ses  membres  et  les  moyens  de  se  défen- 
dre. On  ^voit  des  rétiaires  représentés  sur 
quelques  monuments  publics, 

RETlGBlfCB.  s.  f.  Suppression  ou  omis- 
sion volontaire  d'une  chose  qu'on  devrait 
dire.  Il  désigne  aussi  La  chose  même  qu'on 
n'a  pas  dite.  Dans  le  récit  qu'il  m'a  fait,  il 
a  mis  beaucoup  de  réticence,  beaticoup  de  ré-* 
ticences,  plusieurs  réticences.  H  a  usé  avea 
moi  de  réticence.  Dans  ce  discours,  iLn'y  a 
point  de  vfiensonge  formel,  mais  il  y  a  bien 
de  la  rêÊkenee,bien  des  réticences.  Dont  cet 
ckçte,  il  y  a  de  la  réticence,  il  y  a  une  réti^ 
cence  très  vicietue,  une  réticence  fraudu- 
leuse. Des  réticences  perfldes.^De  Hchee  rér 
ticencesJ  ■  si- Mj-r 


ye>,- 
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fr*  «  V,  "l  ¥^A,^  *-. 
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Il  se  dit,  particulièrement,  de  Cette  figure 
de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  en  s'ini- 
terrompant  lait  entendre  ce  qu'il  ne  veut 
pas  dire  expressément.  Là  réticence  en  dit 
quelquefois  p^ta  que  lee  paroles.    \-A^^h^:^' 


RfiTlGULAipiE.  ad),  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  ressemble  &  un  réseau.  Tissu 
rétieùlaire.  Membrane  réticulaire,  '  /  m  vr 

RÉTIGULÉ,  ÉB.  adj.  T.  d'Arohit.  et  d'An- 
tiq. Il  se  dit  D'une  sorte  de  mfiKionnerie  fort 
employée  par  les  Romains,  d'un  revêtement 
de  petites  pierres  ou  de  briquetage  en  carrés 
longs,  dont  la  dispositfon  ofTre  à  l'œil  l'i- 
mage d'un  réseau.  «Vur  de  maçonnerie  réti- 
culée, ' 

RlferiGULÂ,  86  4it  également,  en  Botani* 
que,  Des  parties  qui  sont  marquées  de  ner- 
vures or<âiéefen  ré^u. 

RÉTIF,  ITB.  adj.  QuiJIarrête  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  11  ne  se  dit  aa 
propre  que  Des  chevtuix  et  autrui»  bét^  de 


.;^.- 
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;  CSfrï  "rî^     IK  W^  pension  sans  refenue^  exempte  dé  r$r     propre  que  Des  chevuux  et  autrui»  bét^  de     gareiuie»  ^  ^  ' .  fT» 


monture.  Un  cheval  rétif.  Les  muhf  ^ine  o 
dinairement  rétives  et  quintenses.  -     .      ^ 

Il  signifie,  au  seni*  moral,  Difficijo  à  con 
duire,  h  persuader.  C'est  un  homme  di!' 
caractère  rétif,  d'un  esprit  rétif,  n  est  rénr 
à  la  censure,  à  la  louange.  Il  é  beau  fairi 
le  rétif,  il  faudra  bien  qu'il  en  passe  j)ar  là 
Dans  cette  dernière  phrase,  Héiif  est  n\\i 
ployé  substantivement. 

RÉTIlfE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Membrane  for- 
mée daûs  le  fond  de  l'œil  par  une  j^xpansiiin 
du  nerf  optique.  Les  objets  se  peignent  sur 
la  rétine,  La  rétine  de  l'œil  est  offensée. 

RETIRADB.  s.  f.  Ancien  terme  de  Fon 
tification.  Retranchement  (^it  derrière  un 
ouvrage,  et  dans  lequel  les  assiégés  se  re- 
tirent quand  les  assiégeants  ont  emporté 
l'ouvrage.  Le  bastion  ayant  été  emporté,  les 
assiégés  se  jetèrent  dans  une  grande  reUrade 
qu'ils  avaient  faite é- 

RETIRATION.  8.  f.  T.  d'Imprim.  Action 
d'imprimer  le  second  côté  d'une  feuille  de  ^ 
papier,  autrement  dit,  ie  verso.  Mettre  une 
feuille  en  retiration,    '     ^      ^ 

RETIREMENT.  S.-  ni.  Contraction,  rac- 
courcissement, tl  n'est,  usité  qu'en  termes 
de^  Chirurgie,  et  dans  ces  phrases,  Le  reii- 
rement  des  nerfs,  des  muscles;  unretiremeni 
de. nerfs,  de  muscles. 

RETIRER,  v.'  a.  Tirer  de  nouveau.  Cette 
loterie  a  été  mal  tirée,  il  faut  la  retirer. 

Il  signifie  aussi,  Tirer  à  soi  ce  que  l'un 
avait  poussé  dehors,  ou  porté  en  avant.  lie- 
tirer  sa  main.  Retirer  son  bras.  Retirer  sa 
tête  pour  éviter  un  coup.  L'assassin  relira 
son  poignard  fumant  de  sang, 

Fam.,  Retirer  son  haleine,  Faïrc  rentrer 
de  l'air  dans  sa  poitrine. 

Fig.,  fietiref  sa  parole.  Se  dégager  de  la 
promesse  qu'on  avait  faite,  de  la  parole 
qu'on  avait  donnée. 

Fig.,  Retirer  son  amitié,  sa  protection, 
son  estime,  sa  confiance,  eic,  Cesser  de  les 
accorder.  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
langage  de  dévotion.  Dieu  retire  ses  grâces. 

Retirer  son  compliment.  Ne  pas  faire  un 
compliment  qu'on  voulait  faire,  ou  Le  ré- 
tracter quand  on  l'a  fatt. 

Retirer  un  mot.  Demander  qu'un  mot  qui 
vous  est  échappé  soit  regardé  comme  non 
avenu.  v 

Dans  la  langue  politique.  Retirer  une  pro- 
position, une  loi,  se  dit  Quand  celui  qui  les 
avait  soumises  h  une  assemblée  demande 
qu'elles  ne  soient  pas  l'objet  d'une  discus- 
sion ou  d'un  vote.  Le  ministère  retira  la  loi. 
RetireM-vous  votre  amendement?  ^ 

Retirer  sa  proposition,  se  dit  aussi  quel- 
quefois dans  le  langage  ordinaire.  Jevous 
avais  demandé  si0ous  vouliez  entrer  dam 
cette  isffak^e,  je  retire  ma  proposition. 

RBTiRBksignifié  encore,  Tirer  une  chose, 
une  persomie  d'un  lieu  où  elle  avait  cte 
mise,  où  eUe  était  entr^.  Retirer  un  seau 
du  puits.  Retirer  un  homm»  de  prison,  des 
galères.  Retirer,  une  gamiwh  d'une  pWce. 
Retirer  wi  écoHer  du  collèg/.  Retirer  Mne,;it« 
du  couverU.  Retirer  des  effets  qui  étaient  en 
gage.  RfUrer  des  papiers  de  che:  un  avo^f> 
de  l'argèfU  de  chez  un  banquier,  netirer 
quelqu'un  du  péril;  le  retirer  d'unmauv^^'_ 

pas,    .-.  ''■'  ».3e> 

Retirer Jtne  pièce  de  ikédtre,  En  faire  ces- 
ser les  études  ou  les  représefrtations.  L  au- 
teur retira  sa  pièce  à  la^roUième  représen- 
tation. 

Prov.  et  fig.,  Retirer  son  épingle  du  jeu, 
Se  dégager  d'unAaffÛre,  d'unélotri^c  dan- 
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netirer  son  enjeu 

avait  mis  au  jeu;  et, 

d'une  entreprise,  d'i 

"rait  quelques  risque 

Fig.,  Retirer  quel 

hauchc,etc.,  Faire  ei 

plus.      • 
HETinER,  en  parla 

Jiiisent  un  revenu,  i 

cueillir.  Saves-vous  t 

charueî'  Il  retire  be 

llretircl^nt  de  cette 

etc. 
Il  s'emploie  fi&uré 

tion,  et  il  se  dit  en 

part.  Retirer  de  la  g 

avantages  de  quelque 

qu'il  espémit,  il  n'en 

et  du  mépris. 

IlETiiiER,  signifie  i 

traite,  refuge.  />  m' 

ttgta  disgrâce,  dans  m 

RETIRER,  en  terin 

\nctraire,  rentrer  dai 
session  d'un  héritage 
rendant  a  l'acheteur 
donné.  Retirer  par  r 
irait,  féodal,  par  reti 
rc'iiré  cette  terré  sur 
terre  qui  avait  été  au 
Il  retira  tousies  bièru 
par  ses  ancêtres, 

HETiRER,  s'emplol 
soiincl,  et  signifie,  s' ( 
lieu.  Une  visite  plus 
importuner,  je  me  rei 
cet  ennuyeux  se  retir 
mestiques.  Il  fit  reti 
que  l'armée  parut,  le 
en  bon  ordre,  en  désot 

'  Se  retirer  de  la  ville 
H  s'esi  retiré.  Il  eut  i 
sAetirer  de  quel 
roniîpro  la  liaison  qu' 
ses  amis  se  retirèrent  ( 
ligieux,  Dieu  s'est  re 
Retirer  ,  avec  le  | 
gnific  également,  S 
soi,  dans  son  cabinet 
Ils  se  retirèrent  chaci 
lira  dans  son  appart 
libre  cours  à  sa  douU 
son  cabinet,  et  ,ne  ve 
Il  se  dit  quelquef( 
personne  qui  rentre 
n'en  plus  sortir  que  1 

'vous  retirer  sitôt?  C 
bonne  heure.  Ils  ne  t 
nuit. 

Il  signifie  aussi, 
qu'on  cxéiçait,  le  g( 
nait.  n  s'est  retiré  di 

du  service,  il  s'est  reti 
l^auche,  ete. 

Se  retirer  d'un  con 
tire  part.  , 

Absol.,  n  s'est  rei 
^^^iré,  Il  a  quitté  le 
<^u  II  mène  une  vie 
f »>r  se  retire,  Il  qui 
^'5  joueur  se  rétire,  : 
tirer  sur  sa  pgrte,  s 
jeu  lorsqu'on  perd, 

Prov.  et  fig.,  Se  r< 
"t^  Quitter  la  con^ 
après  quelque  petit 
attendre  et  risquer 
tour. 

llETiRER,  avec  le 
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/RETOMBÉE  —  RETOUAHER 


jîetircr  son  enjeu,  Reprendre  ce  qu'on 
avait  mis  au  jeu;  et,  figurément,  Se  retirer 
d'une  entreprise,  d'une  affaire  p.ù  l'on  cou- 
rait quelques  risques. 

Fi*'.,  Retirer  quelqu'un  du  vice,  de  la  dé- 
bauche, etc. /Faire  en  sorte  qu'il  ne  s'y  livre 

plus.  ,     .        •    , 

RETiKER,  en  parlant  Des  choses  qui  pro- 
duisent un  revenu,  signilic.  Percevoir,  re- 
cueillir. Saves-'Vous  combien  il  retirait  de.sa 
cham''^  /i  retire  beaucoup  de  ce  domaine. 
Il  retircl^nt  de  cette  maison,  de  cette  ferme, 

(te, 

\\  s'emploie  fifeurément  dans  cette  accep- 
tion, ot  il  se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise 
part.  Retirer  de  la  gloire,  retirer  de  grands 
avantages  de  quelque  chose.  Au  lieu  du  profit 
uiiil  espéwit,  il  n'en  a  retiré  que  de  la  honte 
et  du  mépris.  .  -  * 

llETiuER,  signifle  aussi,  Donner  asile,  re- 
traite, refuge.  Ijl  m'a  retiré^  chez  lui  dans 
ma  disgrâce,  dans  ma  détresse, 

RETIRER,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
\Rctraire,  rentrer  dans  Ja  propriété  et  pos- 
session d'un  héritage,  d'un  bien  aliéné,  en 
rendant  à'  l'acheteur  le  prix  qu'ilen  avait 
'  donné.  Retirer  par  retrait  lignager,  parre- 
irait,  féodal,  par  retrait  conventionnel.  Il  a 
nliré'cette  terré  sur  uri  tel.  Il  a  retiré  une 
terre  qui  avait  été  autrefois  dans  sa  famille. 
H  retira  tous  les  biens  qui  avaient  été  aliénés 
par  ses  ancêtres. 

RETIRER,  s'emploie  avec  lé  pronom  pcr- 
soiinel;  et  signifie,  S'en  aller,  s'éloigner  d'un 
lieu.  Une  visite  plus  longue  pourrait  vous 
importuner,  je  me  retire.  Faites  en  sorte  que 
cet  ennuyeux  se  retire.  Faites  retirer  vos  do- 
mestiques. Il  fit  retirer  tout  le  monde.  Dès 
nue  l'armée  parut,  les  ennemis  se  retirèrent 
en  bon  ordre,  en  désordre.  Retirez-VQUS  d'ici. 
<  Se  retirer  de  la  ville..  Se  retirer  de  la  cour. 
Il  s'esi  retiré.  Il  eut  ordre  de  se  retirer. 

smfetirer  de  quelqu'un,  S'en  éloigner, 
rompre  la  liaison  qu'on  avait  avec  lui.  Tous 
SCS  amis  se  retirèrent  de  lui.  Dans  le  style  re- 
ligieux, Dieu  s'est  retiré  de  lui. 

Retirer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie également,  S'en  aller,  rentrer  chez 
soi,  dans  son  cabinet,  dans^sa  chambre,  etc. 
Ils  se  retirèrent  chacun  chez  eux.  Elle  se  re- 
tira dans  son  appartement,  pour  donner  un 
libre  cours  à  sa  douleur.  Il  s'est  retiré  dans 
son  cabinet,  et  ne  veut  recevoir  personne. 

11  se  dit  quelquefois;  absolument,  D'une 
personne  qui  rentre  chez  elle,  le  soir,  pour 
n'en  plus  sortir  que  le  lendemain.  Pourquoi 
'tous  retirer  sitôt?  Cet  homme  se  retire  de 
bonne  heure.  Ils  Tie  se  sont  retirés  qu'à  mi- 
nuit. *.  /        ^  M 

Il  signifie  aussi,  Quitter  la  profession 

qu'on  ex^ait,  le  genre  de  vie  qu'on  me-» 

nait.  n  s'est  retiré  du  barreau.  Il  s'est  retiré 

du  service.  Il  s'est  retiré  du  désordre,  de  la  dé- 

'  hauche,  etc.  ;   ' 

Se  retirer  d'un  concours,  Cesseir  d'y  pren- 
dre part.  ,  .  • 

Absol.,  il  s'est  retiré,  M  s'est  tout  à  fait 
retiré,  i\  a  quitté  le  commerce  du  monde, 
ou  II  mène  une  vie  moins  dissipée.  Cet  o/Jl- 
c»>r  se  relire,  Il  quitte  le  service.  Au  Jeu, 
^'e  joueur  se  rétire,  Il  quitte  le  jeu.  Se  re- 
tirer sur  sa  p^rte,  sur  son  gain,  Quitter  le 
jeu  lorsqu'on  psrd,  lorsqu'on  gagne. 
.  Prov.  et  fig.,  Se  retirer  sur  la  bonne  bou- 
f«^  Quitter  la  conversation,  le  jeii,  etc., 
après  quelque  petit  succès  agréable,  sans 

attendre  et  risquer  un  changement,  un  re- 
tour.        *ii 

•     liETiRKR,  avec  Je  pronom  personnel,  si- 


■  ; 


,    mi  '  ^^ 


t  • 


>k 


ï  • ■ 


*»  i 


gnifie  aussi.  Aller  dans  un  lieu  pour  s'y 
établir,^  après  avoir  quitté  un  autre  lieu. 
Il  s'est  retiré  en  province,  dans  son  pays, 
dans  ses  terres.  Se  retirer  à  la  campagne. 
Les  anciens  solitaires  se  retiraient  dans' les- 
déserts. 

Il  signifie  encore,  Se  mett^e  en  sûr'èté, 
se  réfugier.  Se  retirer  en  lieu  de  sûreté.  Les 
voleurs  se  retirent  dans  les  bois.  Les  bêtes 
sauvages  se  retirent  dans  leurs  tanières.  Dès 
q]He  l'armée  parut,  les  ennemis  ftf  retirèrent 
dans  leurs  retranchements,  sous  telle  place, 
sous  le  canon.de  telle, place.  L'armée  se  re- 
tira sur  y,ne  hauteur.  L'armée  en  se  retirant 
perdit  quelque^  canons.  Quand  tl  sut  qu'on 
le  poursuivQfU,  il  se  retira  dans  tel  pays. 

En  termes  de  Procéd,,  Se  retirer  far-de- 
vers  un  juge,  par-devant  un  magistrat,  S'a- 
dresser à  lui  pour  avoir  justice.  Il  a  été  or- 
donné qu'il  se  retirerait  par-devers,  par-de- 
vant les  juges  de  tel  tribunal. 

Retirer,  joint  au  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Se  rac- 
courcir. Le  parchemin  se  retire  au  feu.  Les 
fibres  se  retirent.  Le  froid  fait  retirer  les 
nerfs.  Du  drap  qui  se  retire  à  l'eau.  Cette 
toile  s f  retire  au  blanchissage. 

Il  se  dit  en  outre  Des  eaux  qui  rentrent 
dans  leur  lit  après  s'être  débordées,  après 
avoir  monté.  La  rivière  se  retire.  Les  eaux 
commencent  à  se  retirer.  La  mer  se  retire  fort 
loin  dans  les  grandes  marées: 

En  termes  de  Marine,  La  mer  retire.  Elle 
est  dans  le  reflux.  Dans  cette  phrase,  /Re- 
tirer est  neutre.    '  '•' 

RETIRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Des  muscles  ^re- 
tirés. >  t  *  ,  -V'-  ■ 

Il  est  auési  adjectif,  et  signifie,  Solitaire, 
peu  fréquenté.  Les  lieux.les  plus  retirés. 

Être  retiré,  vivre  retînçé,  mener  une  vie 
fort  retirée.  Vivre  dans  une  grande  retraite, 
dans  un  grand  élpigncment  du  commerce 
des  hommes.  Être  retiré,  se  dit  auss*  D'une 
personne  qui  est  chez  elle  le  soir,  et  qui  ne 
reçoit  plus  de  visita.  Il  est  trop  tard  pour 
alter  chez  un  tel  ;  tout  le  monde  maintenant 
est  retiré. 

Il  est  toujours  retiré  en  lui-même,  se  dit 
D'un  homme  silencieux,  qui  fuit  les  com- 
m^nications,  la  société. 

RETOMBÉE,  s.  f.  T.  d'Àrchit.'ll  se  dit 
de  La  naissance  d'une  voûte,  de  cette  por- 
tion d'une  voûte  ou  d'une  arcade  qu'on 
peut  poser  sans  cintre,  et  qui  porto  sur  le 
mur  ou  sur  un  pied-droit. 

RETOMBER.  V.  n>  Tomber  encore.  Il.s'é' 
tait  relevé,  il  est  retombé. 

Il  signifie  au  figuré.  Être  attaqué  de  nou- 
veau d'une  maladie  dont  on  croyait  être 
guéri:  S'il  retombe,  il  en  mourra.  On  le 
croyait  guéxh^  il  est  retombé. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Retomber  dans  une  faute  qu'on  avait 
déjà  commise.  Il  retombe  à  toute  heure  dans 
les  mêmes  fautes.  Il  retombe  toujours  dans 
son  péché,  ou  absolument^  Il  retombe  tou- 
jours. Cet  État  est  retombé  dans  la  barbarie. 
Cet  hommè^  est  retombé  dans  la  misère. 

RETOMBER ,  signiue  quelquefois  simple- 
ment, Toml^er  ;  et  il  se  dit  Des  choses  qui, 
ayant  été  élevées,  tombent.  La  balle  est  re- 
tombée en  cet  endroit.  Les  vapeurs  que  U  so- 
{eil  é\ive  retombent  souvent  en  pluie.  Ce  jet 
Vjiau'retombe  à  plomb  dans  son  bassin: 
^1  se  dit  aussi  De  draperies,  de  cheyc|i;x 
qui  pendent.  Les  franges  du^rfdeau  retoîn-  "f 
baient  jusqu'à  terre.  Ses  longs  cheveux  re^ 
tombaient  sur^ses  épaules. 

RETOMBER,  s'emploie  figurément  en  par- 
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lant  De  quelque  perte,  de  quelque  dora- 
mage,  de  quelque  blâme,  etc.  La  perle  re-   . 
tomte  sur  moi.  Le  bldme,  la  honte  en  relom- 
bera  sur  lui.  Les  ffais  du  procès  retombèrent 
sur  un  tel. 

Le  sang  qu'il  a  versé  retombera^  sur  lui, 
sur  sa  tête.  Il  portera  la  peine  du  meurtre 
qu'il  a  commis.  Par  imprécation  :  Puisse 
leur  sang  retomber  sur  lui,  sur  sa  tète  !  Que   * 
mon  sang  retombe  sur  vous,  etc.  ^ 
.    Retombé,  ée.  part,  passé. 

RETONDRE.  V.  a.  Tondre  de  nouveau. 
Le  poil  de  cette  pièce  de  drap  est  encore  trop    ' 
long,  il  faut  le  retondre. 

Retondre,  en  termes  d'Architecture/  Re- 
trancher &  la  surface .  d'une  construction 
les  ornements  inutiles  ou  de  mauvais  goût  ; 
ou  seulement  Retrancher,  recouper  des  or- ' 
nements  pour  en  rendre  les  arêtes  plus 
vives. ,  '        , 

, .  Retondu,  ue.  part,  passé. 

RETORDEMENT.  S.  m.  T.  de  Manufac- 
ture. Action  de  retordre,  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  Il  ne  Se  dit  guère  qu'en  par- 
lant Des  soies.    ,     *^    . 

RETORDRE.  V.  a.  (lise  conjugue  comme 
Tordre.)  Tordre  de  nouveau.  Tordre  et  ri-/ 
tordre -éu^nge  mouillé. 

il  signifie  aussi  simplement,  Tordre; -et 
dans  ce  sens  il  i\e  se  dit  guère  qu'en  par-   • 
lant  Du  fil  ou  de  H  ficelle,  quand  on  tord, 
deux  ou  trois  brins  ensemble.  Retordre  des 
fils  de  chanvre,  de  soie,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Donn$r  du  fil,  donner  bien 
du  fil  à  retordre  à  quelqu'un,   Lui  causer  ,, 
bien  de  la  peine,  lui  susciter  biQnjlesem-  ' 
barras.  Il  n'est  pas  encore  au  bout,  je  lui 
donnerai  bien  du  fil  à  retordre. 

Retordu,  UE.part.  passé.. Du  fU  retordu. 
De  la  soie  retordue.  . 

RÉTORQUER,  v.  a.  Employer  contre  son 
adversaire  les  raisons,  les  arguments,  les    , 
preuves  dont  il  s'est  servi.  Rétorquer  Mti ar- 
gument, un  raisonnement,  une  preuve,  elc 
Je  lui  ai  rétorqué,  j'ai  rétorqué,  contre  Lui 
toutes  les  raisons  qu'il  avait  alléguées. 

RÉTORQUÉ,  ÉE.  part,  passé. 

RETORS,  ORSE.  adj.  Qui  a  été;  retordu 
plusieurs  fois.  Du  fii  retort.  De  la  soie  re- 
torse. ^. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  homme  retors,  il  est 
bien  retors ^  ou  substantivement.  C'est  mm 
retors,  se  dit  D'un  homm^  fin,  rusé,, arti- 
ficieux. 

RÉTORSION,   s.   f.  T.   de  Dialectique. 
Emploi  que  l'on  fait  contre  son  adversaire,^ 
des  raisons ,  des  arguments ,  des  preuvesB 
dont  il  s'est  servi.  Cet  argument  est  sujet  cr 
rétorsion.  » 

RETORTE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Cornue, 
vaisseau  de  terre  ou  de  verre,  qui  a  un  bec 
recourbé  pour  se  joindre  au  récipient.  On 
dit  plus  ordinairement.  Cornue.  .  •» 

RETOUCHE,  s.  f.  T.  de  Peint,.  Il  se  dit 
Des  endroits  d'un  tableau  auxquels  on  a 
changé,  corrigé  quelque  chose.  Il  y  a  bien 
des  retouches  maladroites  à  ce  tableau. 

Il  sefdH  aussi  Des  endroits  qu'on  a  re- 
peints, parce  qu'ils  étaient  elTacês  ou  gâtés.  • 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Gra- 
vure, de  L'action  de  repasser  le  burin 
dans  les  tailles  d'une  gravure  à  demi  usée, 
pour  en  raviver  les  traits. 

RETOUCHER.  V.  n.  Toucher  de  nouveau.  - 
Oh  dit  dans  ce  senà  à  un  enfant:  A'e  tou^  y 
eèez  plus  à  cela;  si  vous  y  retouchez,  vous^ 
sere^  puni. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Corriger, 
réformer,  perfectionner;  et  alors  on  peut 
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l'employer  activement,  comme  dans  le  pre-  I 
inior  do  ces  exemples  :  Il  faut  retoucher  cet 
\ouvrage,  cet  vers,  ce  tableau.  Retoucher  à 
un  ouvrage.  Il  a  retouché  à  cet  ouvrage,  à 
ce  tableau.  Votre  poème  est  aussi  bien  corrigé 
;   qu'il  peut  Vétre,  il  n'y  faut  plus  retoucher. 
Retoucher  une  planche,  Hepasser  le  burin 
sur  une  planche  j  gravée,  qui  commence  à 
être  usée.      -      )' 
RETOUCHÉ,  éeJ  part,  passé.  :  ^        '^   ' 
RETOUR,  s.  m.  Tour  contraire  ou  pres- 
que contraire,  tqur  multiplié.  En  ce  sens, 
il  né  s'emploie  giilère  qu'au  pluriel  et  avec  le 
mot  Tours.  Lès  tdurs  et  retours  que  fait  cette 
rivière.  Les  tourà  et  retours  d'un  labyrin^ 
the,  etc.  Le  sang^fait  plusieurs  tours  et  re~ 
tours  dans  les  veines,  dans  Us  artères. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Vénerie,  de  L'ac- 
tion du  cerf  qui  revient  sur  lui-même,  c'est- 
à-dire,  sur  les  mêmes  voies,  pour  les  cdnfon- 
.  dr^  et  dérouter  les  chiena^. 

il  signifie  au  Aguré  et  par  ^analogie, 
Ruse,  artifice.  Cet  homvM  a  des  retours  bien 
adroits,  des  retours  qu*on  ne  peut  pas  démê- 
ler. V  amour-propre  abonde,  est  fécond  en 
retours.  * 

RETOUR,  signifie'aussi.  Action  de  revenir, 
de  retourner.  À  rnon  retour  de  tel  lieu,  je  le 
trouvai  vn  phemin.  Il  est  parti  sans  espérance 
de  retour.  Je  songe  d  nuin  retour.  Je  m\occupe 
i    de  mon  retour,  ^     v* 

Fam:,  Il  a  toujours  V esprit  de 'retour, 
jse  dit  D'un  homipe  qui,  i^tant  éloigné  de 
son  pays,  conserve  le  désir  d'y  retourner. 
Il  se  dit  par  extension,  en  termes  de  Droit, 
Des  animaux  domestiques,  comiàe  les  pi- 
geons, etc.  On  dit  aussi,  en  termes  de 
proit,  S'établir  en  pays  étranger  sans  esprit 
'de  retour. 

Être  sur  son  retour,  Être  près  de  partir 
pour  retourner.  Il  n'est  pas  er^core  sur  son 
retour. 
Fig.,  Être  sur  le  retour,  sur  son  retour, 
:  Commencer  à  déchoir,  à  vieillir,  à  décli- 
'    ncr,  à  perdre  de  sa  vigueur,  de  son  éclat.  ^ 
Ces  chênes  sont  sur  leur  retour.  Cette  futaie 
est  sur  son  retour.  Une  beauté  qui -est^r  le 
retour.  Cet  homme,  cette  femme  est  sur  son 
retour,  sur  le  retour.  Retour  d'dge^  Age  cri- 
tique des  femmes.  .  • 

Le  retour  d'une  dme  à  Dieu,  il' action  d'un 
pécheur  qui  se  convertit.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Faire  un  retour  à  Dieu,  vexs 
Dieu,  Se  convertir.  Après  tow  les  désordres 
de  sa  vie,  il  a  fait  un  bon,  un  sincère  retour 
vers  Dieu.  Depuis  son  retour  à  Dieu  sa  vie  a 
été  très  édifiante,    '  ,   "     ti  ^^    - 

Fig.,  Faire  un  retour  sur  soi-même.  Faire 
de  sérieuses  réflexions  sur  sa  conduite.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Faire  des  retours 
sur  sa  vie  passée,  .  ]>.>■..  •   .  ; 

RETOUR,  signifie  aussi,.  Arrivée  au  lieu 
d'où  l'on  était  parti.  Prompt  retour.  Heureux 
retour.  J'attends  son  retour,  À  mon  retour. 
Depuis  votre  retour.  Hdter,  précipiter,  re- 
tarder, différer  son  retour.  Auretojttrde  la 
campagne.  Au  retour  de  la  ehassê.  Nous 
parlerons  de  cela  au  retour,  à  votre  retour, 
à  mon  retour.  Le  retour  d* un  courrier.  Le  re* 
tour  dun  navire,  ' 

Être  de  retour,  Être  revenu.  Qiiond  il  fut 
de  fetour  chez  lui.  On  dit  elliptiquement. 
De  retour  chez  moi,  j'ai  trouvé  votre  lettre, 
RETOUR ,  signifie  quelquefois ,   Rentrée 
dans  les  emplois.  Son  retour  mu9  affaires. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  qiii  revienne^. 
Le  retour  du  printemps.  Le  retour  de  l'au- 
':■[  rore.  Le  retour  d'un  accès.  Le  retour  de  la 
^     paix*  '•'?t.:V.-;V*'^«^'''--^^v.  ■         . 
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RETOUR  —  RETOURNER 

Retour  de  jeunesse.  Ce  qui  ranime  une 
personne  âgée  et  lui  rappelle  sa  jeunesse. 

Retour  de  chasse.  Repas  t[ue  l'on  fait 
après  la  chasse.  Il  leur  donna  un  retour  de 
chasse  magnifique. 

Retour  de  noces.  Repas  que  Ton  offre  aux 
mariés  dans  les  jours  qui  suivent  les  noces* 
.Fam.  et  elUptiq.,  Vin  retour  dee  Indes, 
Vin  qui  est  transporté*  aux  Indes  et  qui  qn 
est  rapporté,  afin  qu'il  se  bonnifie  dans  ce 
double  trajet  par  mer.  Du  vin  de  Bordeaux 
retour  dês  Indes,  :,  >         ; 

En  termes  de  Commerce  maritime,  Les' 
retours  d'un  navire,  Los  marchandises  qu'il 
a  rapportées  en  échange  de  celles  qu'il  avait 
portées,  et  les  bénéfices  qui  en  résultent. 
Les  retours  n'ont  pas  été  avantageux.  Les  re- 
tours de  ce  navire  se  trouvèrent  de  cent  pour 
cent. 

En  termes  de  Banque,  on  appelle  Retour, 
Le  renvoi  qui  est  (ait,  après  protêt,  d'une 
lettre  dé  êhange,  du  lieu  sur  lequel  elle 
était  tirée  h  celui  d'où  elle  était  tiîvS^;  et 
Compte  ,de  retour,  hQ  compte  des  sommes 
dues  à  cette  occasion.  Retour  sans  frais. 
Indication  qui  se  place  au  bas  d'un  effet  de 
commerce  pour  éviter  leâ  poursuites  en  cas 
dé  non-payement.  ^    u     »*^    . 

Au  Jeu  de  trictrac,  Jan  ^  retour,  se. dit 
Lorsqu'on  passe  ses  dames  dans  le  jeu  de 
l'adver^ire  pour  y  faire  son  plein.>  Faire 
son  jan  de  retour.  Être  à  son  jan  àè  retour. 

RETOUR,  en  termefi  d'Architecture,  En- 
caignured* un  bâtiment;  angle  formé  par 
une  partie  de  construction  qui  fait  saillie 
en  avant  d'une  autre.  Il  y  a  un  grand  corps 
de  logis  en  face,  et  une  galerie  en  retour. 
Aile  en  retour. 

Il  se  dit  aussi  Du  profil  d'un  entable- 
ment, d'une  pomiche,  etc.,  qui  ressaute. 

Retour  d'équerre,  Retour  à  angle  droit. 

En  termes  td' Art  militaire.  Retours  de  la 
tranchée.  Coudes  que  forment  les  lignes  de 
la  tranchée. 

En  termes  *de  Physique,  C/ioç  en  retour, 
se  dit  De  l'efTet  de  la  foudre  qui  retourne 
de  la  terre  à  un  nuagç. 

RETOUR,  se  dit  figurément  Du  change- 
ment, de  la  vicissitude  des  affaires.  Si  vous 
laissez  passer  cette  oucksion,  il  n'y  aura  ja- 
mais de  retour,  Il?st  perdu  sans  retour.  Ils 
sont  brouillés  sanj  retour.  On  l'a  privé  de  son 
emploi,  sans  espérance  de  retour.  La  jeunesse, 
le»  beauté,  le  temps,  patserU  sans  retour. 
Quand  nos  beaux  jours  sont  passés,  c'est 
sans  retour,  La  fortune  a  tes  retours.  Il  âu-^ 
ra,  j'espère,  un  retour  de  conscience.  ^  *  tï 

Un  retour  de  l'opinion.  Un  changement 
dans  l'opinion,  qui  de  contraire  à  quel- 
qu'un, à  quelque  chose,  devient  favorable 
h  cette  personne,  à  cette  chose. 

Fig.,  /{ a  de  fâcheux  retçurs,  se  4it 
homme  bizarre,  quinteux.         .>«ii»;' 

Fig. ,  Il  n'y  a  point  de  retour  avec  lui,  c'est 
un  homme  avec  qui  U  n'y  a  point  de  retour, 
C'est  un  homme  qni  oonsetve  du  ressenti- 
ment sans  fin,  avec  lequel  il  n'y  a  point  de 
réconeUiation  à  eapérer. 

Prov.  et  fi^*,  A  beau  jeu  beau  retour,  se 
dit  Pour  faire  entendre  qu'on  saura  bien 
rendre  la  pareille;  QU  ja^|D(ie  qu'on  l'a  déjà 
rendue.  v!^ 

RETOUR,  signifie  au88i|  Ce  qu'on  ajoute, 
ce  qu'on  joint  à  la  chose  qu'on  troque 
contre  une  autre,  pour  rendre  le  troc  égal. 
Quel  retour  me,  downerez-vous  ?  Con.bjen  mè 
dormerejr-voui  éie  retour  f  Que  me  donnerez- 
vous  de  retour,  en  retour  f  Vous  me  devez  du 
I  rfUn^.  Voulez-vous  troquer  votre  cheval  con- 


ù 
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tre  le  mien?  je  vous  donnerai  cent  francs d 
retour. 

RETOUR,  signifie  quelquefois  au  figui-A' 
Reconnaissance,  réciprocité  desenlimem 
de  services,  etc.  L'amitié  demande  du  re' 
tour.  De  tels  sentiments  exigent  du  retour 
Un  honnête  homme  oblige  sans  espérance 
d'aucun  retour,  sans  espoir  de  retour.  Pauf^ 
quelqu'un  de  retour.  N'attendez  de  lui  ou- 
eun  retour. 

FBjn.i II  semble  qu'on  lui  doive  du  retour 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  par 
orgueil  reçoit  froidement  les  civilités  quV,n 
lui  fait,  ou  ^e  téqaoigne  pas  assez  de  rcc^ 
naissance  des  services  qu'on  lui  rond. 

RETOUR,  en  termes  de  Jurisprudence,  se 
dit  de  La  réversion,  du  droit  en  vertu  du- 
.  quel  les  ascendants  succèdent  aux  immeu- 
bles  qvfl^ils  ont  donnés  eu  leurs  descendants 
lorsque  ceux-ci  viennent  &  mourir  sans 
enfants.  Les  ascendants  reprennerit  ce  qu'ils 
ont  donné,  par  droit  de  retour,  sans  char gei 
ni  hypothèques.  Les  apanages  des  fils, de 
France  leur  étaient  donnés  à  la  charge  du 
retour  à  la  couronne,  à  défaut  d'hoirs  mâlei. 
La  dût  fait  retour.  Retour  légal. 

fietour  eànvcitionnel,  La  irévèrsion  qu'un 
donateur  stipule  ^  son  profit,  pour  le  cas . 

du  prédécès  du  donataire.  V 

Douaire  sans  retour.  Douaire  préfix  sti- 
pulé payable  à  la  femme,  pour  lui  appar- 
tenir en^toute  propriété,      .V  * 

Retour  ou  soulte  de  partage,  Ce  qu'on 
ajoute  au  lot  d'un  des  cohéritiers,  pour  le 
compléter.  L'inégalité  des  lots  en  nature  se 
compense  par  un  retour,  soit  en  rente,  soit 
en  argent.  Il  a  eu  tant  pour  retour  de  par- 
tage, 

RETOUBIŒ.  S.  f.  Carte  qu'on  retourne  à 
certains  jeux,  quand  chacun  des  joueurs  a 
le  nombre  de  cartes  qu'il  doit  avoir  :  elle 
détermine  la  triomphe  ou  l'atout.  De  quelle 
couleur  est  la  retourne  ?  La  retourne  est  de 
pique,  de  cœur,  est  eii  pique,  etc. 

EETOUflBrER.  V.  n.  Aller  dé  nouveau  en 
un  lieu  où  l'pn  a  déjà  été.  Il  est  retourné 
dans  son  pay\.  Il  veut  retourner  à  Varmée. 
Retournez  chetlui  si  souvent,  qu'enfin  vous 
le  trouviez.  Retourner  sur  ses  pas.  Retour- 
ner en  arriére,   .  > 

Fig.,  Retourner  en  arriére.  Abandonner 
une  entreprise  dont  on  est  rebuté. 

Fig.,  Retourner  à  Dieu,  Se  convertir. 

RETOURNER,  Signifie  encore.  Recommen- 
cer à  faire  les  mêmes  choses,  les  mêmes 
actions.  Retourner  à  l'ouvrage.  Retourner 
au  travail.  Retourner  au  combat.  Retourner 
à  la  charge,  n  v   ;  ;,. 

Par  manière  d'avertissement,  de  répri- 
mande. N'y  retournez  pap,  Ne  faites  pas  unç 
autre  fois  la  même  faute. 
<  .  Rbtourhbb,  ep  termes  de  Jurisprudence, 
signifie.  Faire  retour.  Les  biens,  en  certair^t 
cas,  retournent  au  propriétaire  qui  en  a  dis- 
posé. 

RBTOURifBR,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie. Tourner  d'un  autre  sens.  Retourner 
une  rôtie.  Retourner  une  carte.  Retourner  du 
foin  pour  qu'il  sèche. 

Retourner  un  habit.  Le  refaire,  en  met- 
tant en  dehors  l'envers  du  drap  quand  1  en- 
droit est  usé.  -'     " 

En  Agricult.,  Retourner  un  sol,  Le  bê- 
cher pour  lé  disposer  à  recevoir  une  autre 
culture.  On  dit  dans  le  môme  sens.  Retour- 
ner de  la  luzerne,  du  gazon.  Bêcher  un  ter- 
rain sen^  de  luzerne,  etc.  -    . 

Fig.  et  fam..  Retourner  quelqu'un.  Lui 
faire  changer  d'avis,  de  parti.  /*  étatt  de 


notre  avis,  mais  on 
même,  H  s^est  laissé 
j^io-  et  fam.,  JeJ^  < 
tous  sens,  et  je  n'en  a 

cissement,  J'ai  pris 
ai  tenu  différents  du 

icr,  sans  qu'il  ait  jai 
retourner,  s'emp 
.  „om  personnel.  Qua 
tourna  vers  mot;  il  i 
l)le  ^ifi'il  ne  saurait 
iiLllnef^q^ese 

dans  son  lit. 

Il  signifie  quelque 
milièrcmcnt,  Prendi 
dre  d'autres  mesure 
circonstances.  On  Vi 
treprise rmaif  il  sa\i 

S' en  retourner,  S'< 
fîetoufnt:-vous-en, 
nous  en  retournions, 
il  Mit  venu,  ifrès  i 
(i  la  porte,  il  s'eii  re 
tournée.  Ils  viennen 

j|j:tourner  ,  se  di 
.  ta  fis  Jeux  do  cartes 
touiuc  après  que  t 
les  cartes  qu'ils  de^ 
qui  retourne  ?s  De  qu 
unirne  cœur,  pique, 

Fig.. et  fam.,  Von 
il  retourne.  Vous  n 
passe,  quel  eàt  l'éta 
quoi  il  retourne,  y o\ 
lion,  voyons  ce  qui 

RETOURNÉ,.  ÉE.  p. 
tourné. 

RETRACER.  V.  a 
(l'une  manière  nou^ 
tricé,  il  faut  le  retr 
■  Il  signifie  au  figi 
^  passées  et  connues 
nioirc,  les  décrire. 
])\()\is  d'un  héros,  e\ 
ccr  l  Mstoire  de  nos 
malheurs.  Tout  le  r 
me  le  rappelle,'  sert 

Il  s'emploie  ave* 
et  signifie,  So'rap 
saurais  me  retrace, 
'irop  éloigné  de  moi. 
iementhicn  limckge 

Il  signifie  ai^si, 
pcl6  dans  la  mémo 
jtiinesse  se  retraça  i 
prit,  dans  ma  niéjn 
mon  esprit  comme  i 
mes  yeux.  - 1 

Retracé,  ée.  par 

RÉTRACTATIOB 
<^crit  contenant  le 
qu'on  a  fait,  dit  < 
Jlétractation  publiq 
(i  fait  sa  rétractatio 
tractation.  Signer 
■^  nne  rétractation  de 
sincire. 

RÉTRACTER.  V 

plus  l'opinion  que 
'l^'dire  d'une,  choï 
*^'crite,  la  désaveu 
proposition,  il  Ta 
calomnie  doit  ia  ré 

Il  s'emploie  aûse 

^cl.  H  soutenait  t 

•     ^^^<^^^'  liaétécon 

^^''\'fs  qu'il  avait  a\ 

P^^^>iiquement. 

l^ï»  termes  de 
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flotte  avis,  mais  on  l'a  retourné.  On  dit  de 
même,  Il  s'est  laissé  retourner. 

yi(r,  et  fam.,  Jel'ai  tourné  et  retourné  de 
iQ^iSsens,  et  je  n'en  ai  pu  tirer  aucun  éclair- 
cissement, J'ai  pris  différents  biais,  je  lui 
ii  tenu  différents  discours  pour  le  faire  par- 
ier sans  qu'il  ait  jamais  voulu  rien  dire. 

RETOURNER,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  je  l'appelai,  il  se  re- 
tourna vers  moi;  il  se  retourna.  Il  est  si  fai- 
lle ^n' il  ne  saurait  se  retourner  dans  son 
lit! Il  ne  fMQ^^  «<^  tourner  et  sfi  retourner 
dans  son  lit.  -  .  ,    • 

Il  signifie  quelquefois,  figurêment  et  fa- 
milièrement, Prendre  d'autres  biais,  pren- 
dre d'autres  mesures,  selon  lès  différentes 
circonstances.  On  l'a  contrarié  dans  son  en-" 
{reprise ;•  mais  il  saura  bien  se  retourner. 

S'en  retourner,  S'en  aller.  Retoume-Ven. 
BetoufMz-vous-en.  Il  est  temps  que  nous 
nous  en  retournions.  Il  s'en  retourna  comme 
iUlaitvcnu.  iyrés  aw)ir  longtemps  frappé 
à  la  porte,  il  i'eii  retourna.  Elle  s'en  est  re- 
tournée. Ils  viennent  de  s'en  retourner 

H^TOURNER ,  se  (lit  rieutralement ,  à  ôér- 
tiW  Jeux  de  cartes.  De  la  carte  qu'on  re- 
tourne après  que  tous  les  joueurs  ont  eu 
les  cartes  qu'ils  devaient  avoir.  Qu'est-ce 
.jjui  retourne  ?s  De  quoi  retourne-t'il  ?  Il  re- 
tourne cœur,  pique,  etc.  ^ 

Fig.ct  fam.,  Vous  ne  saves  pas  de  quoi 
il  retourne,  Vous  ne  savez  pas  ,co  qui  se 
passe,  quel  est  l'état  des  choses.  Voyorw  de 
(/i/oi  il  retourne.  Voyons  de  quoi  il  est  ques- 
tion, voyons  ce  qui  se  passe. 

RETOURNÉ,^ ÉE.  part,  passé.  î'^  lubit  rè^ 
tourné.  .,-.'■      ..  j.  -v^ 

RETRACER,  v.  â.  Tracer  de  nouveau;  ou^ 
d'une  manière  nouvelle.  Cela  n'est  pas  bien 
tracé,  il  faut  le  retracer,     ^^  ;, 

Il  signifie  au  figuré.  Raconter  les  choses 
passées  ci  connues,  en  renouveler  la  mé- 
moire, les  décrire.  Retracer  les  glorieux  ex- 
ploits d'un  héros,  en  retracer  l'idée.  JRetra- 
ccr  i  histoire  de  nnt  malheurs,  l'image  de  nos 
malheurs.  Tout  le  retrace  à  mes  yeux,  Tout 
me  le  rappelle,'  sert  k  me  le  rappeler. 

Il  s' emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se' rappeler  une  chose.  Je  ne 
saurais  me  retracer  bien  fidèlement  ce  fait 
'trop  éloigné' de  moi.  Je  m* en  retrace  parfai» 
tement  bien  l'imtige. 

11  signifie  ai|ssi,  Être  ij-etracé,  être  rap- 
pelé dans  la  mémoire.  Cette  aventure  de  ma 
jtiinesse  se  retraça  tout  à  coup  dans  mon  es- 
prit, dans  ma  rriémoire.  Ce  fait  se  retrace  à 
mon  esprit  comm^  t'il  éiait  encore  présenta 
mes  yeux.    .  '  .    -y^vf-^^  ■".-  ■  ,.,^ .  ■ 

Hetracé,  ÉE.  part,  passé. 

RÉTRACTATION.  9.  f .  Àcte,  dlscours  ou 
^crit  contenant  le  désaveu,  formel  de  ce 
qu'on  a  fait,  dit  ou  écrit  précédemment; 
Hétractation  publique,  volontaire,  forcée.  Il 
0  fait  sa  rétractaiix>n.  à^'ai  obligé  à  une  ré- 
iractation.  Signer  sa  tractation.  Il  signa 

"««  rétractation  de  ses  erreurs.  Hétractation 

tincire. 

RÉTRACTERA  V.  a.  Déclarer  qu'on  n'a 
plus  l'opinion  que  l'on  avait  avancée,  se 
^iL'Iire  d'une  chose  qu'on  avait  dite  ou 
écrite,  la  désavou'er.  /*  avait  avancé  telle 
proposition,  il  Va  rétractée.  Vauteur  d'une 
calomnie  doit  la  rétracter  formellen^nt. 

Il  «'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
ne' /t  soutenait  telle  opinion,  il  t'est  ré- 
fracté, n  a  été  contraint  de  te  rétracter  det 
y  ses  qu'il  avait  avancéet .  Il  t'en  ett  rétracté 
Pudiquement.  ...     :  •..      .     ** 

l^ii  termes  de  Médecine,   Se  rétracter, 


RETRACER  —  RETRAITE 

signifie.  Se  raccourcir  par  suite  d'une  lésion 
des  muscles,  des  tendons.  Sa  jambe  s'était 
rétractée: 

RÉTRACTÉ,  ÉE.  part,  passé. 

En  termes  de  Médecine,  Muscles,  tendoru 
rétractés. 

RÉTRACTILE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Qui  a  la  faculté  de  se  retirer, 
de  rentrer  en  dedans.  Les  lions,  les  tigres, 
les  chats  ont  les  ongles  réàractiles,  les  griffes 
rétractiles.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Force,  niouvement  rétractile. 

RÉTRACTILITË.  s.  f.  T.  d'Hlst.  nat. 
Qualité  de  ce  qui  est  rétractile. 

RÉTRACTION,  s.  f.  T.  de  Médcc.  Rac- 
courcissement,  contraction  d'une  partie. 
Rétraction  de  la  cuisse.  Rétractiond'un  doigt. 

RETRAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
TraireJ)T.  de  Jurispr.  Exercer  un  retrait. 
/*  avait  droit,  comme  parent,  de  retraire  cet 
héritage.  Les  clauses  du  contrat  de  vente  lui 
donnent  le  droit  de  retraire^^e  fo^ds.  On  dit 
plus  communément.  Retirer.  \,3  ^-^ 

Retrait,  AiTE.  part)'passé.  •  ^ 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des  grains 
qui  mûrissent  sans  se  remplir,  et  contien- 
nent beaucoup  moins  de  farine  que  les 
grainsbien  conditionnés.  Blé  retrait*  Avoine 
retraite.  Les  blés  versas  sont  sujets  à  être  re- 
traits,   i 

RETRAIT,  s.  m.  T.  dc  Jurispr.  Action  en 
justice,  par  laquelle  on  retire  un  héritage 
qui  avait  été  vendu.  Faire,  exercer  un  re- 
trait. Retrait  dc  biens  ecclésiaktiques.  Il  fut 
déclaré  déchu  du  retrait,  pour  l'omission 
d'un  seul  mot  dans  son  exploit. 

Retrait  lignager.  Action  par  laquelle  un 
iJarent  du  côté  et  ligne  d'où  était  venu  à 
lin  vendeur  l'héritage  par  lui  vendu,  pou- 
vait dans  un  délai  fixé,  et.  suivant  certaines 
formalités,  retirer  cet  héritage  des  mains 
de  r acquéreur,  en  lui  rembotirsant  le  prix 
qu  il  avait  payé  Retrait  féodal,  Celui  qui 
s'exerçait  par  le  seigneur  d'un  fief  sur  un 
héritage  vendu  dans  sa  mouvance.  Retrait 
conventionnel,  Ùùlxii  qui  se  faili  en  vertu  des 
clauses  portées  par  le  contrat  de  vente  de 
l'héritage  dont  il  est  question  :  on  l'âppéMe 
aussi  Réméré. 

RETRAIT,  signifie  aussi,  L'action  de  re- 
tirer. Il  se  dit  particulièrement  De  l'argent 
délivré  à  une  banque,  à  une  caisse.  Le  re- 
trait d'une  somm'è  f  lacée  à  la  caisse  d'épar- 
gne Il  y  a  eu  cette  semaine  à  la  caisse  d'é- 
pargne beaucoup  de  retraits. 
.  Le  retrait  d'un  projet  de  loi.  L'action  de 
ireiirer  un  projet  de  loi  qui  a  été  présenté 
à  une  assemblée  législative. 

Retrait  d'emploi,  3Iesure  disciplinaire  par 
laquelle  un  officier  est  privé  de  son  emploi 
pour  un  temps  indéterminé. 

RETRAIT,  s. /m.  Le  lieu  Becret  d'une 
maison,  où  l'on  va  aux  nécessités  natu- 
relles. Cureur  de^^rdraîts.  Il  est  peu  usité. 

RETRAIT,  s.,  m.  Diminution  de  volume 
du  mortier,  de  la  terre,  etc.,  lorsqu'ils  sont 
secs,  et  des  métaux  lorsqu^s  sont  refroi- 
dis. Le  retrait  du  mortier  fdit  gercer  les  en-' 
duits.  La  terre  glaise  a  An  douzième  der^- 
trait.  On  dit  aussi,  lUiraite.  f 

RETRAITE'  8.  f/Action  de  se  retirer.  Il 
est  temps  de  fair^retraite.  Songeons  à  lare^i 
traite.  L'heure  de  la  retraite  est  arrivée. 

Il.se  dit,  particulièrement,  de  La  march] 
que  font  des  troupes  pour  s'éloigner  de  l'en- 
nemi aprè$  un  combat  désavantageux,  ou 
pour/abandonner  un  pays  où  elles  ne  pei;- 
ventplus  se  maintenir.  Les  enn^.mis  ont  fait 
retraite,  une  belle  retraite.  Ils  ont  fait  retraite 
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en  bon  ordre.  Ce  général  a  fait  une  retraite 
glorieuse,  une.  sage,  une  heureuse,  une^  sa- 
vante retraite.,  On^hs  suivit,  on  les  attaqua 
dans  leur  retraite.  On  leur  coupa  la  retraite. 
Ce  corps  était  chargé  de  protégex  la  retraite  - 
du  reste  de  l'armée.  En  s'cngageant  dans  le 
pays  enjievii,  il  avait  assuré  sa  retraite.  Les 
ennemis  ont  battu  en  retraite,  sont  en  pleine 
retraite.  Opérer  sa  retraite  vprs  ou  sur  tel 
lieu,  telle  ville.  Les  trompettes  sonnaient  la 
retraite.  Xénophon  a  raconté  la  retraite  des 
Dix  mille.  .  '         •         . 

Ddttre  en  retraite,  Se  retirer.  Se  battre 
en 'retraite.  Se  battre  en  faisant  retraite. 

Fig.  et  fam. i  Battre  en  retraite,  Céder, 
ccstsèr  de  sputénir  un  avis,  une  prétention 

ftETRAiTBî«e  dit  aussi  de  L'obi igatfon  où 
sont,  les  gens  dc  guerrS,  dans  les  villes,  de 
se  retirer  à  une  certaine  heure,  et  Du  signal 
qu'on  lei|r  donne  en  conséquence.  L'heure  t 
de  la  retraite.  La  retraite,  dans  les  villes  de 
guerre~  est  à  l'entrée  de  la  nuit.  La  êloche  a 
sonné  laretraite.  Le  tambour  a  battu  la  re- 
traite. Les  soldats  sont  punis  quanà  on  les 
trouve  dans  les  rues  après  la  retraite,  après 
qu'on^  sonné  là  retraite,  aprèsj qu'on  a  battu 
la  rethxitei  ^      ■ 

Ep  Vénerie,  Sonner  la  retraite,  Rappeler 
Iqs  chiens  et  les  faire  retirer^.- 

Retrait^:,  signifie  aussi,  L'action  de  se 
retirer  du  monde,  de  la  cqur,  \des  affaires. 
Vous  êtes  vieux,  il.est  temps  défaire  retraite, 
de  songer  à  ta» retraite.  Il  fait  des  projets  de 
retraite.  Il  a  fait  une  sage  retraite.  •   ^ 

Il  sigrtifie  également,  L'état  d'une  pe^ 
sonne  retirée  des  affaires,  éloignée  du  tUr 
riiuite  de  là  société.  Il  vit  dans  une  grande, 
dans  une  profonde  retraite.  Les  amants  chtr- 
che'nt  la  retraite  et  la  solitude.  Ce  n'est  guère 
que  dans  la  retraite  qu'on  peui  méditex-  Il 
aime  la  retraite.  I^  a  le  goût  de  la  retraite. 
Sa  santé  le  condamne  à  la  retraite.  Son  ta-  ■ 
lent  s'est  mûri  dans  la  retraite.  Un  lieu  de 
retraite.  '    . 

Il  se  dit  encore  dc  L'éloignement  où  l'on - 
se  tient  du  commerce  du  monde  pendant 
quelques  jours,  pour  mieux  se  recueillir, 
et  ne  vaquer  qu'aux  exercices  de  piété.  Ce^ 
religieux  est  en  retraite.  Une  retraite  de  dix 
jours.  Un  tel  est  allé  faire  une  retraite,  s'eit 
mis  en  retraite.  Les  méditaCwns  qu'il  a  faites, 
dans  sa  retraite,  pendant  sa  retraite. 

RETRAITE,  signifie,  par  extension,  Le  lieit 
même  où  l'on  se  retire.  Il  s'est  bdti  une  pe- 
Ute  retraite.  Il  s'est  fait  à  la  campagne  une 
retraite  pour  sa  vieillesse.  Douce,  paisible,  '' 
traw^uttte,  agréable  :trqit€.J  irai  le  visiter   . 
dans^  ^^  retraite . 

Il  signifie  aussi,  Un  lieu  de  refuge.  Don* 
ner  retraite  à  quelqu'un.' Il  sera  bientMpriJs, 
carthn'a  point  de  retraite.  Ce  lieu  sert  de 
retraite  aux  animaux  sauvages. 

Retraite  de  voleurs,  de  brigands,  Lieu  où 
se  retirent  les  voleurs,  ^les  brigands.  Cette 
forêt  n'est  qu'une  retraite  de  voleurs. 

RETRAITE,  se  dit  en  outre  d'Un  emploi 
tranqjuille,  ou  d'Une  pension,  d'une  récon>- 
pense  qu'on  accorde  à  quelqu'un  qui  se 
retire  d'un  service.  Il  se  dit  principalement 
en  parlant  Des  «officiers  et  des  employés 
d'administration:  Ce  lieutenant-colonel  eut 
pour  retraite  la  lieutenance  de  roi  de  Vofen- 
çiennes.  Cet  of^cj^er  a  une  belle  retraite,  une 
honne  retraite'.  Cet  àffieier,  ce  chef  de  bureau 
a  demandé,  a  obtenu  ta  retraite.  Être  mit  à 
la  retraite.  Prendre  ta  retraite.  Officier  en 
retraite.  On  dit  de  même,  Perwion  de  rth- 
traite.  Caitte  det  retraitet,  Caisse  qui  four- 
nît les  fonds  pour  payer  les  retraites. 
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f;-  >*'    *  Il  8<y  (dit  paroiHcmcnt  «Je  La  rôooinponso 

;P^  V  qù'oii  donne  à  un  domestique  àj  U  ftn  do 

J.    iV'^^ai  ^*^^^^         Ooiinipr  MtM  recr«ife  à  un  do- 

V  »  v/^  *>RKTnAiTE;  en  termes  a  Architecture,  st- 

"^  '  ghiftc,  Là  diminution  progressive  d'épais- 

.seur  qu'on  donne  à  un  mur  en  partant  du 

pfèd;  JtY  petit  eapfuce  qui  existe  entre  la  II- 

^    ^-7  Iftnc^  lo|plan  d'une  construction, 

.   'lorsque  ôolui-d  c^t  léf^èroment  incliné  en 

f ^^;i   arrière;  Ce  m\^r  fait  reiraiu»  a  mît  rttraitê 

\  *>'^  (!<'  dfiUf  pùucfÈ  à^hnque  étéf$,  C«  murett 

r     ty,-f^rrtraite[df  cinq  centimétrtMtur  U  fonda' 

'  '^-^^^-1(01%.  Ce  fUiédAlaitêl  en  rtlrailt/jnr  ta  base. 

^'\  :i%i\^d\i  aussi  qiK' Une  partie  ett  en  reiraite 

■A-^  d'i4^f  aucrf,  pour  «exprimer  qu'fiUo  est-en 

^    ,  dçdans  du  plan  de  cette  dernière*  Lee  cHA«- 

l^:'  *     *  sis  de  fenéife  tqtil  ordinairémtnt  ♦»  reiraite 

de  la  façade, 

nKTRAiTsVse  dit,  encore  pour  Retrait,  di- 
minution de  volutt^o.  En  modeUnUle^  terre ^ 
il  faut  eitt>i<(  i«  recraHrjii>ilf  éprouvera 
par  la' cuisson,  '^    > 

,>nEtRÀiT6,^en  termes  de  Maréchalerie > 
Pointe  do  clou  demeurée  dans  Tongle  du, 
cheval.'  .'"  ■  '•••i-i^.--  ;     .  -  *    ■  -   :     -  ^ 

r^^  RETRAITE..  8.  f.  ^.  de  Banque 'et  diû- 
CofniraGfrcc.  TraRe  que  le  porteuK- d'une 
lottra  do  change  p>otostée,  faute  d'accop-^ 

•  V     V^^***^'*^'^  ^®  payement,  fait  sur  celui  qui 
:•  ■    J^  avait  tlohné  la  lettre.  Il  se  dit  au«^  <l*Unè 
'  C     lettre  de  changé  qu'un  négociant  ou  ban- . 
>'%quior  tire  sur  le  négociant  bu  banquier  qui 
^''     .Vi^i  d''en  tirer' une ^8t^r  lui. 
,■    '    *v  RETRAÏtÉV  ÉE   adi.  Qui  est  &  la  re-;^ 
''    '     Mralte,  qui  r^oit  la  pension  de  retraite. 
i  ""    Olivier,  militaire  retraité:  Un  employé  re^ 

;    •  >     'traité. 

.   !'        Il  s'emploie  aussi  substan^tivement.  Un. 
.  ■  J;-  retrait^:     ^    *  ,     ^  ' .  '  '  •  ^  ,      •  ■   ' 

-     ;  '"  ■       RETRA^rCtlEMENT.  8»  m..  Slipprcssioït 
V     <lc  quelque  partie  d'un  tout.  Le' retraneAe- 
*  ^    meut  d'une 'parité  de  ta  pen$iwHf  de  tei  ap- 
«  * .    f  oùitcmcnt*  ie  gêne ,  Vinèommode  fort,  ta 
'     réforme  dà  eaiendrief  Ve«l  faite  par  uA  re- 
*'    r    .     tranchèmeni  de  àix  jourt^  en  Var^née.  1582, 
i  st)i4|  le  panUficàt  et  par  Vordredu  pape  Gré- 
goire XJIl.  b^pitiis  lé  relranchemenC  qu'il  a 
.      ;     '     ff^it  dans  j/i  dépende ^  il  paye  «et  dettes.  Le 
.  "^^    retranchement  d'une  tcéne  dam  une  comédie, 
,        ^  d'un  chapitre  dant  un  livre:   # v-i^-  fo;  v^'  '  ^^^ 
*       Il  signifie  quelquefois,  Suppression  to-. 
\^    .  :    takJ.  "Le  rerrisné/temenl  de  ta  penston\.le  rrf- 
•      dui(  A  la  mitére.  Parie  retrane/ie^neni  rfè. 
plusteurf  fétesi  on  a  rendu  ai«lan(  de  jott^  ; 
/au  iravaiifjà  l'inUmCHe.  Le  retranchement 
'  'des  abus»  . 
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V  ■  . .  '  ,  -^.^s:  :v  ••:-,^/-'»^i..•o."«;;..:- 
||^   RBTRANGinsMfifrr,  signifié  encore,  tTA  ^ 
^pace  retranché  d'un  plus  grand.  Son  darnes». 
'    tique  couche  dam  un  reIrancAemenl.  C^^e» 
(rancfiemeni  eti'trop  petit,  est  trop  grand,  îl 
à  fait  faire  un  retranchement  dam  $a  cham' 
bre,  pour  te  ménager  un  cabinet*  ^ 

RETRANCHEMENT,  signifie  atlssl»  Les  tra- 
;    vaux  qu'on-  fait  k  la  guerre  pour  se  mettre 
iy  ci»iivert  contre  les  attàqties  des  ennemis. 
*^^   .Vox  (jfcne  ataieni  fait  un' grand  retranché^ 
'■■■  ment,  4^  graiftdt  retranchementt.  II, ett  iiti* 
))ossiblè  de  forcer  leurt  relrancAemen^i ,  de 
hs  foreerdant  leurt  relrancAenienlf.  (pnen-- 
tra  dans  leurt  reirantkëmentt  Vépéi\à  la 

Fig.,  Forcer  quelqu'un  dam  tee  retran'^ 

chements,  dant  tet  demtere  relrancAemenie^ 

^dant  ton  dernier  retranchement,  Détruire 

Içs  dernières  raisons,  les  plus  fortes  raisons 

de  quelqu'un.         .      t  -^  ^  v.i>^i   i^*;f.  ï  ■ 

RBTAAltcllER.  v.  a.  Séparer  une  partie 
du-touti  ôter  quelque  chose  d'un  tout.'ii 


^aulretfdnejj^r  pliKÎeirri.  brancAei  de  eetar- , 
bre.  Il  y  a  plaeteun  efidrotit  A  relramrhrr 
dani  ce  livre.  Y)n  luim  relraneàë  de  tet  ap- 
poJnlel^enle,  le  l<ere(i(le  liée  Appotniemenis 
la  moitié  de  ta  pension.  Il  a  reCrancAé  de  me 
dépemet  pour  payer  tet  'dettes,  s'il  n'ëaail 
pat  re irancAé  dant  ta  dépeme ,  dant  ton 
irain,  Il  était  ruifU  avani'  tit  moit. 

Il  signifié  auwi,  Oter  :entièremenl,  aii|h 
primer.  Oh  lui  a  reirancAé  ta  pemion,  fit» 
IrancAernne  file.  On  ne  taarall  rtirancMr 
lojat  let  abat. 

Let  iMdecint  laf  ont:fetran€A^  U  tin.  Lèa 
médecins  lui  ont  interdit  l'usage  du  vin. 

ReCrancAer  fuel^n'an  de  la  coaMnanton 
àe^  /Id^let,  L'exaommunier.  ^ 

RBtRANGHBR ,  s' emploie  ayee  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  restreindre,  se 
réduire.  Il  voyait  aalrefolt  beaacoap  ê$ 
monde,  il  t'en  relranc^^  A  ne  recevoir  f  «e 
pca  de  pertonnei,  H  t'eet  retranché  A  la  laot- 
tlt'  de  ta  dépeme, 

.tl  s'emploie  quelquefois  abaolument,  ai 
signlfle,  Diminuer  aa  dépense.  Il  t'eet  bien 
rtfràncAitf.  lia  mieuM  aiméee  retremcher  que 
d€^t' endetter,' 

RBTRASiCHER ,  en  tcrmes  de  Guerre ,  si- 
gnitle.  Faire  dos  llgn^  des  tranchées  et 
autres  travaux,  pOur  se  mettjro  h  couvert 
des  attaques  de  Tennemi.  Let  enmmie 
at>aien(.  retranché  leur  camp.  Il  avait  re- 
(rancA^  to^  ar (tWe  eur  une  colline.         "fff  , 

Il  s'empilpiQ^plus  ordinairement,  danâ  le 
même  sens^  JÉeo  le  pronom  personnel.  J^'ot 
gens  se  retfÉiméYentà  là  vue  de  Hennemi, 
Let  aftiégit  te  tbfil  relrancAiit  A  ia  gorge  du 
#at(ion.  lit  le  tont  ii  bien  retranchét,  qu'Ut 
ne  craignent  point  4u'oH  let  force.  On  dit  de 
mcme^  Se  reCrancAer  derrière  vne  Aote,  der- 
rière un  mur,  derrière  un  fotté,  dàm  un  vil; 
lage,^etc. 

Il  hc/dit,  (Igurément^  dans  une  aooeption 
aixalogue.  I|  te>>etrJEincAe  Coupt^  sur  sa 
bonne^nlenuon.  Il  t'ett  retranché  dans  cette 
teule  défewmllH  relramhedamùn  silence 
mytt(frtei4#i{\  ;-^C/:''-'^^- -«^ •■-;:.;••■'•'' ^^  M  :  ■ 

R]g^X||^^,  jàB.^  passé.^Canip  re^ 

RETRAlfSCRIRB.  V.  ^\\  Transcrire  de\ 
nouveau.  Celle  paye  a  ^le.mal  copiée,  ilfai^t 


au  bUnrAtitaye.  Le  çair''||^:i^*ré»cte  "<&'■% S 
pluie,  aa^^y.  Le  c«nal  de  ta  rtvidre  va  11 
te  rétréepqant,  ^WM^''  s%^? 

Kn  teripcs  do  Iflanègt^,  H^ir^ir  %in  them 
Le  faire  travailler,  soil  dans  la  leçon  iM 


'M 


■m-i 


t.ii'V| 


tw.„ 


V 


*fètrantcrif*ai 


v»f.'^V 


tlETRANSGRiT,  i¥E.  part,  passé^ 
RBTRAVAiLLBR.  V.  a.  Travailler  de  nou- 
veau.' Il  faut  rcfravailler  celle  pièce  d'af^ 
jgenterie,  |{elr(|vatller  an,  ditcourt,  Kelra- 
vailler  ^n  jO|/|Vfa(jf t.  Heiravaiiler  det  vert  né' 

gli9^»4'.r^','^'r<--:A-:'r-^--^:'^^^^^^^  ■■.  .-^i'vfrsiivf 

RETRA VBRdiSR.  V.  a.  Traverser  de  Aou- 
veau.  L* armée  en  te  retirant  reiraverta  la 
plaine  où  elle  avail^comballa  un  moit  plat 
tàt,^  '       ^ 

-  HBTRA^ERSÊ,  'Ab.  part,  passé. 

RËTRATAirr,  AHTB.  8.  T.  de  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  exerce  un'rietrait^  .  «^^  ;i 

RfrrRÉB.vs.  m.  VoyeE  RbItre.     *     V    v 

RÊTRÉGIR.  V.  a.  Rendre > plus  étroit, 
moins  large,  lïtfir^cir  un  chemin,  um  rue. 
Rétrécir  le  canal  de  la  rivière.  Il  a  fait  ré-» 
trécif  tft  AUbilt.  Le  froid  rétrécit  let  cprpt, 
^  Il  Vemploie  aussi  fièrement.  La  tervi-^ 
tude  rétrécit  i'étme.  Cette  éducation  lui  a  ré' 
tréci  l]etprit.  Ce  gef$re  de  pié  a  rétréci  tet 
idéet,  tet  tuée^^éi^*  ■  -  ^' o;\r''-i'^..'-.;;?^'^^»ati:;/. 

Il  est  ifuelquefols  neutre^  et  signifie^  De- 

venlrplus  étroit.  Celte  toile  a  rétréci  au  blan- 

cfiittage.  Cetteruevaenréirécittant,  •-•t:;- 

'"  .  Il  s'emploie,  dans  )e  mémo  sens,  avec  te 

pronom  personnçl.*  Celle  iot(e'  te  réirefcina 


etrcles,  soit  dans  lu  leçon  des  vbltoR,  f^v,. 
«ttrt^rrain  plus  étroit,  en  rcsscprant  In^cn^  S 
siblemont  l'espace  et  l'éy^ndue.  Votre  chnni  ' 
te  rétrécit,  U  ne  parcourt  plus  aulaïUr (i(€ 
terrain.  Êlaryitte^  voire  cAetol^a  ,^  ,y^^ 

'Iftfcil.  L.  ■■■^w  ;«-■,■  ■  .'■  «■»•    ••'»-''  -.''^ 

RftTiukGi,  IB«  part,  pawè;      k  ^  ^         > 

11  s'ofaploio  adjcctlvcmcn*  attRjnmV,  oi 
•igniHe,  Ktrolt,  borné.  Etprll  rétréci,  Vun 
fétréciee,  ^atition  rétrécfe, 

RfitRfiGUMBJiRlfT.  s.  m^Actlon  par  )!v 
quelle  une  chose  «st  rétrôclo;  Êui  ^^^„„, 
chose  rétrécie.  Le  rétreeitsement  d'unt  ;)iVrc 
de  toile,  d'ane  piéc^  de  drltp.  Le  réittcistf* 
ment  du  col  de  la  vessie,  de  Tar^lr^ .-  U  r^, 
If^ittemenl  d'ane  vaÙrfe.-^^'         -' 

lis'emploie  aussi  llgurémcnt.'  Lé  r^ttécii-^ 
temeni  de  l'etpn'l.  Le  rétrécissement  dtiti 
idéet,  de  tet  vuet  esl  une  tuite  du  genre  de , 
vie  qu'il  a  adopta»  ,  vv^  ;   >    .•  • 

RETREMPER,  v.  a.  Trcmpcrdçnowvcau. 
Il  faudra  retremper  plusieurs  fois  ce  Hnge  ■ 
dant  l'eau,  pout  le  bien  blanchir.  Quand  { 
l'acier  a  été  remit  à  la  forge,  il  faut  U  re- 
tremper,     ^    /.   •■  .■■■•:^^  .^.^,^,.,    ;,•:'■■<'>:■ 

H  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
et  signifie,  Redonner  do  la  force,  de  Ténor-  • 
gief^Le  malActtf  a  retremp4^on'dme,  que  k 
bonne  fortune  avait  amollie*. 

lis'emploie  aussi,' dAns  cette  accopUon, 
avec  le  pronom  personneL  II  s'est  retrmfé 
'  dant  l'adversité, 

rbtrbmpA,  ée.  part,  passé. 

.RÉTRIl^UER.  v.  a.  Donner  A  quoiqu'un 
le  salaire,  la  récompense  qu'il  mérite.  H  faut 
lé  rétribuer  convenablemenl. 

RÉTRtlBuA ,  ÉB.  part,  passé.^ 

R^RIRUTIOBr.  s.  f.  Salaire,  récompense 
du  travail  qu'on  a  fait,  de  la  peim^u'on  a  , 
prise  pour  quelqu'un,  ou  du  scrvf  e  qu'on 
luiaréndu.  H^trtbulton  l^^tltme.  Rfribution 
honf^te.  Cela  mérite  rétribution,  (Quelque  n'- 
tribution,  *      f    ' 

iiÉTROACrnr,  IVE.adJ.  Qui  agit  s^rlo, 
passé.  Il  s'emploie  prin(^palemcnravcc  le 
moi  Effet,  Un  effet  rétroactif ,  Cela  opère  pat 
un  effet  rétroactif .  Let  hit  ne" doivent  point 
avoir  d'effet  rétroactif:'   ;;3  -:>    '    ^1     \i- 

RÊTROAGTION.  S.  f.  Efret'de  cc  qui  est 

rétroactif  «^rA..  ;■  ^^l.VR'viiiï^i:- i;*'«i;;v,l  •::■■■  '.,-',     :■.,■    -T 

RÊTROACTtVrrfi.  8.  !.  Qualité  do  cc  qut 
est  i*étroaetif .  La  rétroactivité  d-  uv^e  hijjm 
meture  d'administration, :^   .  / 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Re- 
mettre à  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous  avait 
cédé.  Je  lui  ai  rétrocédé  la  créance  qu'il  m  a- 
vait  tramportéé,  -) 

RÈTROQÉnA,  ÈB.  part,  passé. 

RÉTROGESRIOlf.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
par  lequel  on  rétrocède.  Faire  rtflrocwuon 
d'une  créance. 

RÉTROGRADATION.  S.  f.  i;».  d'Astron. 
Mouvement  par  lequel  les  corps  célestes 
vont  ou  paraissent  aller  contre  l'ordre  dc3, 
signes.  La  rétrogradation  de\Màrt,  de  Ji<A 
pilerr-i';i''i'vvr..>'.      .-^  .■■.,;••■:.  ■  •\-.-':    ■'   --^ 

Il  se  dit  pareillement  Du  mouvemcifl  des . 

équinoxes.    f^y:^.-:.^,'--/-:.^:  ■   .       .  . 

RÉTROGRADE,  adj.  dos  deux  genres.  Qui  ^ 

va,  qui  se  fait  on  arrière.  AfarcAe  rétro- 
grade, Afouvemenl  r^IroyMde.  Ordre  rétro- 
grade» //^o./:^jÉ#^^*'«::^;V^ilr/:..  ■■'•••  *■■" 

ri  se  dit  parHculièremcht  Des  corpç  cé- 
lestes, lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  eXicf 
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%Htc  l'ordro  ïcs  slgrtcs.  1 
lune  ne  *<>♦»'  /«♦^ati  rétrograi 
^  -il*8C  dit  ligurémcnl ,  enj 
.  .  1„»imuos„  doî*  partia,iaes  poli 
ffe  oIumU  A  revcnir-iCn  arriére, 
p  V  insiilutit^ns  que  i:on  considé 
"  raimoés.  f^'w'  poli(i<ji4e  rétjnnQ 
..^'iroqrade.  Dans  cc  sens,  il  s 
substantivement.  C'et|  un  ri'i 
Il  se  dit  encore  Do  phrase 
\}fi^sontenkles  mêmes  i^ots 
lit  i\  rol>(W8.  Let  vert  rétro^ 
-jVu  d'esprit  puéril  dofU  la  p< 
mym  dg'e  offre  det  etempln, 

Ri/rRocxRAbER.  y;  II» 

arrière,  L'ar?n^t  a,yi^  çbligt 

Il  s>\dit  particulièrement 
losiçs,  lorsqu'ils  vont  ou  pj 

coniro  l'ordre  ilôs  signes.  W< 

mtfi  rétrograder,    :^ -l ^  ^^ 

\\  s  emploie  aussi  figurémc 

\  linéiques  y)roj7rf*t,  mainlenani 

•    itiinsles  arts  y  quand  on  n'd 

'Ki-TROSPECTIf^,  IVÊ.  in 

.  en  arrière;  gul.se  rapporte  à  d 
.  passof?.  Hevue  rétrospective,. 
V     HivTROUSSEMENT.  S.  m. 

^■trt)\^^er.•    .         f-l.-v      - 

.  lti:TiloiTS8ER.  V.  à.  Rcpl 

.  (|ul  est  détroussé.  Hetrouss 

ialrr/ujw",  i'ofr«  manteau,  0 

a\ (\'  IV  pronom  personnel,  Ri 

(    lu  n\o(  ssEu,aaus8ilamch 

'  (|uo  7n»u.vser;  mais,  Outre  coî 
(i.uis  (Us  sens  auxquels  Trc 
UitiiiH.  \ietrousser  ses  cher^eim 

*  Nioi(ifrto/ir,  "so'p Chapeau.  Hetri 

(hes.jy  cheval  retrousse  Id  t 

'  *'    m.rnofîîSK,  ÉE.  p'art.pas8< 

'svc.  Ce  chien  a  la  qii^^àe  ireir 

■   Avoir  le  bras  retroussé  j 

Avhirscs  manches  rfetrowssc 

.  (luo  la  bras  soit  nu  J^usqu'aii 

.  ,    Se;  retroussé,  Nos  dont 
'.  Pj^iig^dcyê.  Elle  a  le  nez  ret 

"'^  Ce  cheval  a  les  flancs  rêtr 

"  ^  KMiROUSStS.  s;  m.  La 

(l'un  chapeau  retroussée  à  J'c 
.,  (v  la  Henri  IV.  Il  avait  un  h 
rf (roussij  de  ton  chdpeau, 
•  Il  «ignifio,  aussi,  J^a  part 
.»  lasqnes  d'un  uniforme,  c^ii  < 
l)lo  iHfo  retroussée.  Let  volti 
de  ehasse^  aux  retrouttit  de 
Vn  habit  bleu  avec  det  ret 
rouges,  etc.  . 

Il  se  dit  en.OQre  d'Une 
qui  se  rabat  ou  semble  se 
liaùt  dos*  bottes,  et  qui  est 
jaune.  Bollct  A  retrouttit, 
,  .    "i^oites  à  revejFs, 

HETROUVER.  %  e^,  TrOU> 
''«  l'ai  retrouvé  à  la  place  oit , 
Je  lai  retrouvé  dam  le  méi 
^rauiéun  passage  dam  télat 
prtx  le  retrouveri'^  '.'y'^'-' 

Il  signifie  aussi.  Trouver 
Pf^rdu,  oublié.  J'ai^retrouvé 
Vf'rdu,  cette  fois  l'occation  c 
^»»ais  jc  tarcirouverai.  Sijep 
Vcn  de  santé,  je  reprendrai 
^^l^'f^nvé cet  art,  qui  était  pe^ 
*•■»•/>?.  Cet  enfant  ne  taura 
(f^c^nin.  On  a  retrouvé  chez 
^/r«ts  qui  avaient  été  ^oUt,  J' 
^^^hetr  rnait  je  le  retrou 

■  •  T.  iC  ,/•■■  '::■■:■ 
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,  „  ^  •' .   3^ïi 

f  ai  retrouvé  eeqm  je  voulais  dire.  ^  ^       ,  ;• 
il  sijçttllio  au  liffuré,  ^Vccpunaitre.  I/At' 
te  retrouve^ pas  dans  eede  occasion.  On  nt 
relrouiyé  presque^uk  ^ct  poète  dani  foi  ou- 
vrages  de  sa  vieiilesst.Onie  retrouve  toutes- 


'.les  foi^  qujl  j'agit  d'H^nneuff  d'humanité,. 
ir-8*ciuî>lo"^  dans  808  diCr(^rcTUc8  ftCCCpy 

liions,  ai'calo  pronom  personnel.  J«  me  ref 
trouve  dans  ^ne  siXuation,yMét^agr4a^>lp^ 
Naus  nous  rrirpu/otu  danêM  même  riubtir- 
rd(:\Cet  jfffet  ne  s'est  pas-rtlrouré-  Il  se  éher^ 
che  lui-même,  H  né  M  retrouvé  ptui.  AveÇs 
l'idée  do  rdoiprocltô»  Ils  se  ehetchérenliil^ng' 

^  te^mps  les  ufiï  les  autres  i„rmiiis  Us, ne  furent 

'  $9 'fetrouvet;4^Sf^'''r-H:'i^^^^^^^^  "4-.pf ;■, 


RKTS.  8,  m/  (oii  pronorijpô'/î^.)  rnqik\ 
ouvrage  do  cor4e,  do  fiU  i0i^^,  npué  par 
inaUloB  çl  îk  jour;  pour  prendre  du  pois- 
8on,  des  oiseaux.  Jeter  lé  rj^ts  dans  (a  tKfr,. 
dans  la  rivCére.  Le  rets  étai^  si,  chargé  de 
poisson;  qu'il  a  pensé  rompre.  7'endre  des 
rets.  Jeter  ^des  reti ♦  Cf I  ^ ti rgeon  n  di 

dans  let  rets:     '  •^  è  'Uv'-'.  •■•.■■:. -a^-!^..  •■■.'..■ 

Fig,,  Prendre  $M(pt^*Hn  éhiik W-fttsi  \.o 
faire  tomber  dansai?»  pièges  qujoii  lui  a 
tondus,    g^ 


cndus,..  .#    ^.:^..^M,,:/,^^^^^^^^^  ,  apposées. 

•:'  :,  y^'-r:' '-^'^^ ■  ,:.  •;''IUW.;^:v;3' ^  -fM'vte  ; •      dans  «os  dir 


.  SpfT  !*b^  signe»;  tèidiéfrrf, te     .*.:..^.^.- ..i.  ^.l.l  ./^:.. 

-     |ii»w»  t»'*  *<>♦*'  y*n»<»**  r<<tro<^radr*.^  < 

4  I  '  il'so  tlit  l>tî^ir<5i«cnt,  en  Politique,  Des 
'  ]„»iunios„deîi  partis,iae8  pouvoirs  qui  çhèr- 
,  ^j„>ni  ,\  revcnir^n  arrière,  à  rétablir  des 
•  Y  l^j^iilutions  que  l!on  considère  co;nuie  ru-^ 
ft  raunoes.  Ine  politique  rétt^grade.  r  n  partp^ 
ï'.^troqrade.  î>ans  ce  sens,  Il  s'cmplolp  au9^ 

'   jubsiantivement.  OtJ  ufi  rétrograde:'^ 
/^  f   11  se  dit  encore  Do  phrases,  do/vers  qtil 
^ih^soidenkles  mémos  njots  quand  dm  les 
lilîvrolumrs.  Les  vert  rétrogrades  sont  un 

■jcH  d'esprit  puéril  donila  poésie  latine ^,.du 

.  wi^ycn  àgeoirre  des  exemples.    ,       y^^^^^^^ 

^  Rl^TROUllAbKR.  ^*  n.  notourncr  çjm 
arrit^i'C  L'armée  a  été  phligéé  de  réirogra» 

Il  s>\dlt  parllcuîiércmcht  Des  eofpsc^ 
i^'àlçs,  lorsqu'ils  vont  ou  paraissent,  aller 
contre  Tordre  tlés  signes.  Mercure  commen- 
cnit  à  rétrograder*  ^  .      ; 

'  tl  s  emploie  ausai  figiirèmcnt.  H  af\éit  fait 
\,  (juelt^HCs  progrés  t  maintenantil  rétxôgrade. 
•    (iiiwsles  arts,  quand  on  n*avance  pas,  on 
fi'ir(><)V(ide.  \\    . 

'RKrROSPECTIP,  IVE.  Iwjf  Qui  regarde 

.  CM  arrière  ;  Qulse  rapporte  à  dos  événement 

:  l)iSiSSCi^.  Revue  rétrospective. 

"    Hi<:rROUSSEMENT.  s.  m.  Action  dçrc- 

,/  -Irtm^-^er.-    .'        ,    •  :    ,     7  '       -  ''^  ' 

Àl<:Tit(HîS8Ell.  V.  a.  Replier,  reloyer  ce 

(|iii  est  détroussé.  Retroussez  VQtre.robe, 

\'){rrjHpe,\^otre  manteau,  ou  absolument, 

a\(V*  IV  pronom  personnel,  RetrousseX'^vous. 

(    lu  moi  sscn^aaussilamcmesighifléation 

*  (|no  Trousser;  mais, Outre cera,  on  l'emploie 
dans  (1rs  sens  auxquels  Trousser  convient 
moiiH.  Uctrousser  ses  cheveux.  Retrousser  sa 

*  Nioi(vt(î(*/ir,  'sop  Chapeau.  Retroussez  vosman- 
clu's.Ay  cheval  rétrousse  Id  queite»  & 
'  Ui/moiissK,  ÉE.  part,  passç.  Robe  retrouS" 
m.  rc  chien c^  la  qiiejàe  i^tlroussée*,  ■  ^; 
-  Avoir  le  bras  retroussé  jusqu' au  coude^ 
Avbir  SCS  manches  retroussées  do  m(\niére 
que  la  bras  soit  nu  Jusqu'au  coudo;  ^    -   -^ 

,-  .^(i  retroussé,  Nez  dont  lo  bout  est  un 
'    pouvfdcvé.  Elle  a  le  nez  retroussé. 
"  ^  Ce  cheval  a  les  flancs  rétroussés,  î\  a  les 
lVu*s'-^rcux. 

^  Kktroussis.  4i.  m.  La  partie'  du^jtioW 
(l'un  chapeau  retroussée  à  J'ancionne  niode, 
i\  la  Henri  IV.  Il  avait  un  beau  diamant  at^ 
reiji'OHssis  de  son  chdpeau. 
•   Il  ^^ignifio,  aussi,  La  partie  des  paQs  ou. 
btisqaès  d'uii  uniforme,  qjni  ost  ou  qui  sem- 
l)lo  être  retroussée.  Les  voltigeurs  ont  uncor^^ 
de  chasse^  aux  retroussis  de  leur  uniforme.'" 
<'n  habit  bleu  avec  des  retroussis.  jmnes,' 
ronges,  etc.  .     '      >'y-   ",  -•^■yn'^:':':t^;l$r'-'^' 

H  se  dit  encore  d'Uno  pièce  do.  cuir 
qui  so  rabat  ou  semble  se  rabattro  sur  le 
iiaut  des  bottes,  et  qui  est  ordinairement 
jatinc.  Botte*  à  retroussis.  On  dit  nàloux, 
bottes  à  revex'i*     '-    ,  •^•^JK.vA.:^;:^^,;-:^.^^:^:^ 

RETROUVER.  Vi  a.  Tr(njverde  nouVoau. 
^e  l'ai  retrouvé  à  la  place  où  je  l'avais  laissé. 
»^c  loi  retrouvé  dans  le  même  état.  J*àvais 
imivé  un  passage  dans  téi auteur,  je  ne  peux 
pas  le  retrouven    '    ,»  ^     .;/  -  %■  ;  •  " 

Il  signifie  aussi,  Trouver 'coqu^ôn  avait 
md\x,  oublié,  J'ai  retrouvé  ma  mofi^e.  J'ai 
Vf'rdu  cette  fois  Voccasion  de  vousMliger, 
^"ajA-  j>  la  retrouverai,  si  je  puis  réttouver  uA  ' 
Vc^i  de  santé,  je  reprendrai  ce  travail.  On  A 
yirnuvécet  art,  qui  était  perdu  depuis  lang- 
Y»/>ç.  Cet  enfant  ne  taurait  retrouver^  son 
"»OMtn.  On  a  retrouvé  chez  un  receleur  les 
^ms  qui  avaient  été  ^oUs.  J'ai  perdu  un  ami 

ây^^^-r  *»*«*'  ;>  Uretrottce  dans  son  fils. 

:,r.  '  ■   ^^■-.■■•■.-  ■  :    •    .  ..  ■■.■"  ■•■  •.."■  .  -,  'V'   •• 
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RÊlJXKiyr^  f. action  de  rapprocher, 
de  réunir  des  parties  gui  avaient  été  divi- 
sées, désunies,  isolées;  et  L'effet  qui  résulte 
de  ccttcaction.  Lo  rduniort  des^évres  d'une 
plaie.  La  réunion  des  parties.  ■:MyC'^ 

Il  se. dit  figurément  en  parlant  Des  vo- 
lontés et  des  osprits,  et  signifie,  Réconci'- 

I  iait ion.  Lil  f^unjon  des  esprits.  La  réunion 
des  demx  partis.  La  réunion  des  princes 
chrétiens.  Il  roultît  4)pérer  la  réunion  de 
V Église  grecque  à  l'Ègliee  romaine. 

Il  signifie  aussi,  On  Matière  do  fiefs,  de 
domailïiof,  d'héritages,  etc.,  iL'action  de 
rejoindre  \me  chose  démembrée  au  tout 
dont  elle  faisait  partie;  ou  L'action  ^e 
joindre  pour  la  promière  fois  une  chose  à 
ime  autre.  La  réunion  d'un  fief  au  fief  dp'^ 
minant.  La  réunion  de  la  Soùfffogne,  de  H 
Normandie  à  la  couronne.  i*ci  féunion  au 
démairiè.  Lettres  de  réunion. 

Il  signifie  encore,  tant  au  sens  physique 
qu*âu  sens  moral;  L'action  do  rassembler 
ce  qîfî  est  épàrs,  ou  Le  résultat  tic  cette 
action.  Là  réunion  des  rayons  du  soleil  par 
le  ynotfcn  d'un  verr/s  convexe.  La  réunion  de 
iot^s  ces  petits  ruisseaux  forme, une  rivière. 

II  voulut  empêcher  la  réunion  de  ces  trois 
corpji  d'artmj^.  Point  de  réunion.  La  réunion 
de  ces  preuve»,  de  ces  faits,  etc.,  établit  soti 
droit  d'une  manière  invincible.        ; 

;  lise  dit»  particulièrement;,  4' Une  assom^o 
blée  de  pcreonnes.  Former  une  réunion.  Une 
réunion  de  savants,  de  gensjté  lettres,  etc. 
1}  ^ient  souvent  à  nos  réuniofï^.  Une  belle 
réunion.  De  nombreuses,  de  grandes  réw- 
nions.  Un  lieu  de  réunion. 

Droit  de  réunion,  Droit  accordé  aux  ci- 
toyens de  se  réunir  pour  traiter  de  matières 
politiques,  économiques,  sociales;  etCr-Lc 
droit  de  réunion  est  Couvent  restreint  pèr 
^es  tfis  du  deè  règlements  de  police,    y      V 

ilÉUNIR.  V.  a.4LçjL0indrd  co  qui  est  dés^ 
uni,  séparé.  Il  faut  essayer  de  réunir  cet 
chairs.  Réunir  les  lèvres-^' une  plaie;  ^  * 

Il'so  dit;  quelquefois,  Do  ce  qui  sert  h 
unir  une'îhosé  avec  une  autro.  Cette^oieWe 
réunit  lés  deux  corps  de  logiSi  Le  cou  réunit 
(a  t^te  au  cQfpi.  ,  .   *  • 

.      ■       'i^'  ■  -,  if-         . '■     .Vm-  .  -'* 


OA?.--;  '^t  o^•*"•1■ 


;.-.sîrj%:'"- 


•)t*»)i 


fctl  Mgni/î(r-ïar  fij*ln»fr,  SécorKilieK'  fiî' 

ipÉiPttré  en  bonite  inièllig^nce.   TravaHier 
i  réuHirles  espriijs,  les  volontés.  Cela  a  ré» 
ugi  les  deux  partis.  Ils  étaient  bri^uiUétrUnr- 
intérêt  commu^  les  a  réunis.,-  ^\\.\    ""; 

UKÛNrn,  Vf»  parlant  De  ({efs,  fle^tiomai^ 
jies>  etc.,  signifie /Ucloindro  une  chose  cté- 
meiMbrée  au  tout  donï  elle  faisait  pàrtji 
^Véunir  un  grand  fief  à  la  foMrrW(^7f?t<i*ir 
au  fief  ^minar^n  ce  (^ui  en  a  étéiiémem^ré»-'. 

Réunifiées  domaif^es  aliénés.     ^     f'-,ër':'  v'/^fT'*f'"'y:'-';^'v:,'^rv'- '/■  .  ;'  f-' 
^    Il  î^ignifie^auisst,  Jofffilre  pou/la  prc-  J  >j^  J     'i{p^^.^^^ 
miére  fois  une  chose  ^  upe  antfo,  Cf.  roi,   il  |/|  '^î^    "?'    i»     -» 

panel  con(/Kftejr,J|)fir  mn*mar\age;  a  réuni    , 
telle  piffvince  à  It/^ couronne.  CeiteudmfnitmriX 
iralion  a  été  réunie  à  telle  rtMlrîevA^A/^/  >-/:*,;  J: 

nKl'Nii^^^fgnilieçilcore,  tant  lau  propre 
qu'au  figuré,! Uassè^nbler ce  qui  était  épftr«,'>;j|||; 
Réunir  les' rayons  du  spleii  parle  tîi(i^fii  ;:^ '^ 
d'un  verre  convexe.  If é^nir  lés  eaux  de  plylr 
sieurs  sources.  Réunir  plusieurs  corpt  d'ctV-  ; 
m<fe^en,ttri  semi^^Ie.  bénis  le  jour  quinéfus  ; 
[réunit. /^n   rr^uti^tiernt  toutes  ces  ))réuVes,.h:!^^;\M!;'^J/^^^^^^  ^ 

fH^-CP»  faits,  on  en  conclut  quCf  etc.  Rétijnir^y'it't     '  ^^ •  -' 
^toutes  ses  forces,  foia  ses  efforts  four...  Ifou- ,||  /. 
tes  les   vertus,   toutes    ùs   grdccs  ■■étaient ^;j^:^:-jl^  ■.::mr.toi^M 
réunies  en  ell^.  U  réunit  4eê  qualité^  lréê^ii.'0'--t-^^^^^^^^^^  .^y] 

apposées  •;^,  •■     V-  ■■•^--.  /MM-  U:Mm^^^^^^^ 

II  s'emploie  avec  le  pronom  pcrsonrieiv  •^\VJ^|;:;C_^^::-:^./c(J^yffi 
crsçs  acceptions?  Les  chairs  'de^K.,^.,,^^^,:^;^■;*:■,  v'^'-'j^ 

plaie  se  sont  réunies.  lisse  «-ont  r^Mn(l^v.'-l'-4^//|V'l^^^^^ 
contre  i'ennemt  émumun.  Ils.se  sont  réuniz-\'l-x.::,l^  i-':/Jy'.^  M^^  ''l 

sur  ce  point-'là.  Tous  ies  suffrages  se  *"wr  ;^Jf;y''/f/'p 
rdunii-siir*(ut.7)eu«"c/ic»ntHs,*"deU«  ririf^rfs  :jt^':'"f  t--'\/|;'>  ll-Wrë'-X^       ": 
qui  se  réunissent.  D(iilx  corps  d'armée  7«fA^,ffft'-:!^v '#•■■' :/?^^^  T 

se  sont  réunis.   (^n-t?ou(ut   empêcher  cet\e:}j'}''^fXi^:y'%'']t ^ 
province  de  se  réunir  À  tel  royaume,  fls^se^  ^J-ln:}^}:;'  i'^'^f^^^ 
réunirem  sous  un  chef.  I^'bMs  nous  réunie»^   ^  j^J^'  ■■'• -^ ''• -1^^ j^  ■  r 

sons  une  fms  par  semaine ,  dans  tel  éfidroit,   .S\-^'^'--''f''f]i^^^  *'  ' 

en  tfl  endroit.  Jfespèfeme^réunirMuipou^.''f^fl;.:[!:i:^^ 
le  rest^  de  mes  jours.  Tous  les  arts  sj 
satent  pour  dontncr  dé  Viciât  à  ces 

■  RiitîNr,  IB.  ^rt^pass<J.^P(i«ieu»^  person^^"'°:.;^-'i:'i  ".• 

n«f  réunies;  Let^  efforts  réunis  d'un  (;rttHd^|^';;'^;-'''H^^ri'''vf'S  ..  >•■ 

noifibre  ^'hogHinet.     -  ^  's^-^-i-^m^^^^^  ''''■El •  mik  ' '":■  "y h' 


m^M^-i 


pi  pour .  Sy;^ '>:•"•■  P0 ÛÊ¥ i:  .;.  >■.:'' 

''"       ..'■  •■.„..'  •>    '■■■-{■■■  •^# .'.•■-/?'/.'•''; -î.'  * 


KÈVS^K.  V.-  n.  Avoir  ■Uh.lBiii5ëfe%éa-;||;^v't'M^ 


■  lil  -^  ;  ■  -  y.'  '■•'■■'  ■f'-'à    I .' .  ;  ■■      ■'■'";'''. 

ie  officier  doit  réussir  à  lé  gMerrev^Ceiy-.']iy';i'j4ï^^  ^ 

pur  réussit  mieux  dans  là  prose  'Que^dar^  /■^■■■:(  r^yff/i'M^  ''■;l  '^' 

vers.  Cet  homme  a  dumériti,  il  réussira.  '  '■}:'■'  if  ,w-':M  f^ -X''  'P^^    '  >^* 


reÉx.  Xi  «•  dit  Dea^pcrsonnes  études  choses 
Ha  réumi  dans  son  dessein,  dans  ce  qu'il  à 
entreprU.  Il  a  réussi  êks^ouhàit.  Réussir  dans 
i*n  art,  da^  une^  profession,  dans  ur(e 
rTiére.'  Cet  avocat   réussit  au   bateau 
jeune 
auteur 
les 

Il  est  étourfif^  it  ne  réussita  à  rien^  Ce  di>- 
cowrsj^  cette  pUc^^eAhédtre  a  'féuieif  a  j^é# f'/   . 
réuMt?  a  /brt  réussi.  Cette^  àfjf^iré^jà^Menn 
réussi.  Ce  projet  n'a  pas  réussi.  Oe  qui  réiit^''^^ 
sit  à  l'un  ne  réuisii  pas  à  l'autre.  ÇelanÇà,  J 
bien  réussi.  Tout  ce^u'ilentreprend'luiréûs'^  / 
sit.  Cela  vous  a  réussi  pour  cette  fois,  mais      %,, 
n'y  revenez  plus,  cela  no  réussirait  pas  de    ^ 
même  J  4' ai  réussi  à  le  faiire  nomnien^i  /  i  > 

Jla  mal  réussi.  Il  n^  point  cfix  di&  succès. 
On  dit  do  mémo.  Cela  lui  a  mal  réussi,  lui  ^ 

^f^éussi^a  mai: ,      ,  ^>^J' -î^^^^;;::.;;- ' '?>;'|^..' -^  x&^ 

Les  pommiers,  leé  pùirierjs,  eiàt,  téuti^jt^%:  'p^ 
sent  dans  ce  terrain,  Ils  y  viennent'' bieà»À>1^^^^' a 
Les  vtpnei,  (e«  blés  on^^  bien  réussi  j^eltc  ^^  -^  ■ 


■Ti^ 


r- 


'P  M7W':*'%'^-^'^ 


A^^. 


'1^ 


i-;-i- 


V;^ 


*'<^^- 


■'y 


»" 


m* 


née,  La  récolte  a. été  bonne; ^  ,    ^^    vjv  Vv^V^^  '^i^     <^^       \ 

R*u8stà,  se  dit  aussi  en  général  pbtjr  8wK^^^>^^^ 
gnlfier,  Avmr'jinbon'Ott  un  niauvtt'hsi'^suc 
ces.  Il  faux 
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\ir  commnt  ce  pfpjel,  cet  ou- 
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vrage  réûitsire^ 

nÈVSSftÈ  Çt»  .fioirsttobêï;  Il  no  fce  di|;\ 
'que  Dea/choses.  La  rtfusfittf  d'une  affaire^  N 
CetHe  pféce  à\théàtre  o 'eujtne QfeiMg  féu^^   ^  '^^'^' 
site,  beaucoup  de  réussite.  Son  liérewupoint  .     '  |  • 
eu  de^féUfMi^.u)^.»MMréu^U9f>r 
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Il  Hignilîc  aussi,  non  oii)  mauvais  succès, 
issue.  /(  faut  voir  quelle  4era  la  réuttiiede 
cette  affaire.  ,         *\  . 

HKV 

REVACCINPII.  _^y;  a.  Vaccincr  do  nou- 
veau une  por8inn<)  ehes  qui  l'on  suppose 
qu'uno  première  vtiocination  a  perdu  son 
ciTcl  préservatif.  H  te  fit  revacciner*  ■  \ 

nsYAGCiriK,  icB.  pkrt.  passé. 
'  RICVALIUATIOY.  s.  (.  T.'do  Pratique. 
Validation  nouvelle  d'un  acte»  d'une  saisie.  - 

RBVALIDRII.    V.    a.    T.    de   Pratique 
Donner  une  nouvelle  validité  i^  un  aclc.de 
procédure. 

HEVALinÉ,  ^B.  part,  passée 

RKVALom.  V.  a.  (Il  s^  conjugue  comme 
\'atolr.)  ncndro  la  pareille  en  bien  ou  on 
mal,  et  plus  coniHiunômcnt  en  mal.  Cet 
homme  m'a  fait  une  injure,  jÈ  lui  revaudrai 
cela.  H  m'avait  fait  du  bien,  je  U  lui  ai 
bien  revalu,  H  m'a  détobligé,  j^taurii  le 
lui  revalbir.  Il  est  familier. 


Hevalu,  ub.  part,  passé. 


W", 


4  '  ^v 
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*  iiRVATrçilB.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
Rc  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  On  V avait 
madraild,  maif  il  a  en  ta  revanche,  il  a 
prit  ta  revanche.     .  --y    •:    :;.!/ 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Vout  m* a* 
vex  rendu  de  bont  officet^  je  tâcherai  d*en 
avoir  marevaj^hCy  ou  simplement,  d'avoir 
ma  revanche,  lï  est  familier.   .  •  '  . 

HBVANCHB,  se  dit,  au  Jeu,  de  La  seconde 
partie  que  |oue  le  perdant,  pour  se  raoquit- 
ler  dq  la  première.  Jouer  la  rev-anche.  Pren- 
dre,  demander  ta  revanche.  Voulei-vout  to- 
tro  rcvancfie  P  Partie,  ,r^P^f}^he,  et  le  CpMt., 
lionner  la  revanche.  •    "''^ 

Il  se  (Ht  aussi  de  Toute  reprise  de.  Jeu 
»i(,^riiaiulôc  pour  se  racquittcr  de  ce  qu'on  a 
fïcrilu,  pour  regagner  ce  qu'on  a  per^u  àu- 
IKUavanl.  J-dJ  perdii^mon  argent  aupiquet, 
ti  roùs  vouXei,  je  prendrai  ma  revarKche  au 
(rktrac.  Il  y  a  quelque  tenipt  que  vout  mè 
gagnâtes  de  V  argent;  voulex-vouL  me  donner 
ma  rei)onc/ie.f&^--i"'^;^;^:^;^îrf^:r^  •'•■■  ■'- 

E»N  REVANCHB.  loc.  adv.  Kn  récompense, 
pour  rendre  la  pareille,  soit^n  bien,  soit 
en  mal.  /{  in* a  tervi  dant  telle  occation,  et 
en  r?banche  je  Vai  tervi  4^nê  une  autre*  Lét 
cMMcmi^  orateM  prie  une  bico9ue*t  él  en^- 
vanche  noui  (eur  pr(met  ui\e  de  leurt  ^H" 
imirct  placet.  tl  avait  jprt  mal  dîné,  ^ait 
en  revanche  il  a  bienjtoupé.      v  ^  s  ■  ' 

rëvancher.  V.  à.  Déferîirè'itiietcfH^n 
qui  est  attaqué, Jojroutenir,  l'aider,  le  se- 
courir dansiine''^ttérié,  ^dafls  une  que- 
rpUc.  lia  bien  revanche eon  ami>îrett  veau 
revancher  ton  camarade.      /  .     /^    \. 

Il  s'emploie  aussi  avbiil  le  pronôfiri  |^ 

sonricl,  et  signifie,  Se  défondre,  /im'-eit 

tcriu  attaquer,  etjemetX^it  revanche,  il'ett 

permit  de  te  revancher  guand  on  cil  atta% 
■  que.  ■'.  •■^■■/■■■■-■•■^^■•...'^■■^v^'-  ^•^.-    .■:..:V.,/,,^./V;^N-a-'%- 

Il   signifie  encore,   Rendre  là  pareille' 
d'une  injure, d'un  mal  qu'on  a  reçu.  Je  tait^ 
tout  le  mal  q^ue  vout  avez^dit^moi,  je  m\en 
r€vnncheraii^^-^\'''''^-<^.W^''^*^^^^  ^^- ?.' ■■■■'"■ 

Il  80  dit  quelquefois  en  bien.  Se  revan* 
cliér d'un  bienfait.  Vhut  m' avejr /ait  un  ptai-, 
tir,  je  m'en  revancherai.Cé  verb<r  est  fami- 
lier dans  toutes  ses  acccption«.v>  •  »  4t  vfe^"^ 

REVANCHE,  JÈB.  part,  passé.  I-Afjfc^    ' 

REVAXciiBUR.  s.  m.  Celui  qui  revan- 
che, qui  défond  qiioltiu'un.  Il  a  trouvé  dant 
ton  camarade^m  bon,  un  esçcelleni  reoan" 
jçheur.  Il  est  très  pe^i  usité.v,  ;      r  > 

RÊVASSER.  V.  n.  Avoir  de  fréquentes 
-,  >i  ■•■  ^ 

"•■.'"■  ""'A'.','  ^J 


et  dlvcrçesTôv^fics  pendant  un  sommeil 
inquiél.7t  ne  te  porte  pat  bien,  il  n'a  fait 
que  révmter  foute  ja  nuit.  J'ai  eu  un  tom- 
meil  fort. inquiet,  je  n'i|i  fait  gue  f^vateer. 

Il  signifie  quelquefois.  Penser  vague- 
ment à^quclque  chose,  s'abandonner  à  des 
rêveries.  Voue  me  trouvé!  révaeeant  à  mon 
affaire.  Il  perd  ton  te^npi  à  réVattet.  Pans 
ce  sens,  il  est  familier. 

RÊVASSBRIB.  s.  f.  Action  do  rêvasser  ; 
Ifitatde  celui  qui  rêvasse.  Cf  n'^tjait  pat  un 
r^ritabte  rêve,  te  n'était  qu'une  Vtft^aeeerie. 
Il  ett  dant  une  révatterie  continuelle. 

U  se  dit  figurément.  Cett  un  homme  à 
projeté,  qui  débite  biendet  réveuteriet.  Dana 
ce  sons,  il  est  familier. 

RÊVA88KUR.  ■.  m.  (Iblui  qui  rêvasse. 
Il  est  familier,  c^  no  s'emploie  guère  qu'Hu 
figuré.  -  * 

RÊVK.  s.  m.  Àncmblage  involontaire 
d'images  et  d'idées,  plus  ou  moins  incohé- 
rentes,  qui  se  présentent  à  l'esprit  pendant 
\h  sommeil.  Il  a  ^t^  toute  la  nuit  dant  de 
fâcheux  révet.  J'aieude  mauvuitréveê.J'ai 
fait  un  finj^ulier  rêve.  Il  te^ique  d'expli- 
quer let  révet»_m  .--^ •;.;•,; c-/^u»^r  ^■:v■.^■»■■  ••■ 
«  Fig;,  /(  a  fait  un  beau  rêve,  se  dit  D*un 
hommcqui  a  Joui  d'un  bon)ieur  fort  court  où 
qui  n'^  eu  qu'uno  espérance  trompeuse  et 
do  peu  do  durée.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme 
à  qui  il'  arrive  un  succès,  un  bonheur  que 
rien  no  lui  faisait  espérer^      vv     '      ' 

Fig.  et.fam.,  Let  hittoiret  q^ê  vplb  nout 
contez,  là  tont  de  beaux  révet,  I^lios  n'ont 
pas  plus  do  suite,  de  vraisemblance  que  si 
elles  étaient  des  réyes.  » 

'  Fig.  et  fam. ,  Cett  un  rêve  que  de  vout  voir 
ici.  On  s'y  attendait^ai  peu,  qu'il  semble 
qu'on  rèvc.^  .  ? 

RÊVE,  se  dit  au  figuré  Des  projeta  sans 
.fondement,  des  idées  chimériques.  Ce  pro- 
jet n'est  qu'un  beau  rêve.  Set  etpérancet 
n'ont  ^t<f  qu'un  réve.Puitte^ette  idée  nétre 
pas  un  rêve!   Ce  prc^jel  ett  le  rêve  d'un 
homme  de  bien.        '..'■'         4"     ;^  ^ 

Il  se  di^  encore  au  figuré  De  désirs,  d'esr 
péranccs.  Révede  gloire.  Rêve  d'amour.  Rêve  ' 
de  fortune.  Rêve  d'ambitiom    - 

niEVÊCIlE.  adj.  des  deux  genres.  Rude, 
âpre  au  goût.  Ces  poiree  tont  revécheti  Voilà 
du  vin  revêche.    '•'.,.  ■:.   ,î.  ,     •  ;  > .  r     v    r 

Diamant  revêche,  Diamant  auquel  on  ne 
peut  faire  prendre  le  poli  dans  toutes  ses 

partiel^/   .  ,.".'.■    -t  ■:.,■..•,;:,;.  .:..  •■ ...-.,  ,;r;-'      '.. 

REvIraB,  'se  dit  flgdrémént  Des  person- 
nes rudes,  peu  traitables,  rébarbatives.  Cet 
homme  ett  bien  revêche.  Cette  femme  ett  rude 
el revêfihe^Il  ett  d'humeur  rtvêche.  Etprit, 
eare^îire  tivêche. 

RÉVEIL,  s.  m.  CessaUon  do  sommeil.  Un 
doux  réveil.  À  mon  réveil.  Nout  teront  chex 
vout  à  votre  réveil.  Il  apprit  cette  nouvelle 
à  ton  réveil,  à  V heure  ^e  ton  réveil.  Depuit 
ta  maladie,  il  tk  de  fâcheux  réveilt. 

Fig.,  71  a  fu  un  fâcheux  réveil,    se  dit 
,D'u|i  homme  qui  a  été  détrompé  cruelle- 
mont  de  quelque  eipéraiiQe«  de  quelque  il- 
lusion ïlatteuae.        '^    *     î    -  V    .A  ?  1. 
'---iHiitlA  réveil  de  la  nature,  Le  prin- 

.    temps.        *  '■■,  v;u\^^ï?v:' J^',,.'   i*.''l*>J't,,'«;._ 

RâvBit.,  signifie  encore.  Une  machine 

d'horlogei^is  appelée  aussi  /^cfveilie-^matin. 

Zi  y  a  qxtéliptè  chaee  à  faire  à  ce  réveil.  Il 

^fàut^  nùitfe  le  réveil  tur  telle  heure.  Une 

pendule,  une  montre  à  rrfueil.  jjym  'ii^,  .et  ' . 

RÊVBILLE-HATIN.  s.  m.  '  Horloge , 
montre,  qui  aonne  pendant  un  certain 
temps,  pour  éy^ller  à  rheiu*e  sur  laquelle 
on  a  mis  l'aiguille.  Ce  rtfveille-mattn  n'ktt 
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pasjutle.  Je  n  avait  pat  monté  mon  réi^iif^ 
matin.  Il  faut  mettre  le  rét)ei((e4nt«)hn  «ur 
telle  heure.  .  ; 

^JÇam.,  C'tft  un  fâcheux  réveille-matin,  f^Q- 
dit  Du  bruit  que  fait  le  matin  lUrlïoniio 
heuro  un  maréchal;  un  charron,  un  ,scrru> 
rler,  etc.    "^^^  v.--  •     •'  ' 

,  'Fig.  etfam.,  t?eti  un  agréable  reveniez 
matin,  e'ett.unlfdcheux  r^veilte-manrt,  ko 
dit  D'uiiQ  bonne,  nouvelle,  d'une  mauvaise 
nouvelle  qu'on  apprend  en  a'évcillant 

RÉVEILLER,  y.  a.  Faire  cessflcrjofloni. 
meil  de  quelqu'un.  Il  a  ' défendu  qh' on  U 
réveillât.  Il  dormirait  jutqu' à  midi,  ti  on  ne 
le  réveillait.  ^ 

Réveiller  quelqu* un  d* un  afiouj)itfèmfnr, 
d'une  léthargie,  Tirer  queltiu'un  d  ^n  asst^! 
pissoment,  d'une  léthargie.    ^ 

Prov.  et  fig. ,  /(  ne  faut  pat  réveiller  le  ch<^i 
qui  dort.  Il  ne  faut  pas  renouveler  une  nu>- 
chante  alTaire,  unet]uerelle  assoupie,  ikiie 
phrase  signifie  aussi,  Il  ne  faut  pafi^irritor 
un  homme  dangereux  dans  lé  momciil  où 
il  est  tranquille.    >     '  *v 

RÈVBiLLBR,  s'emploie  figurément,  ot  si. 
gnifie.  Exciter  de  nouveau,  ranimer.  OjVu/if 
homme  a  V etprit  un  peu  attoupi;  il  ahcsàin 
qu'on  le  réveille.  Il  faut  (ie  tempten  (<>^m/)< 
donner  de  l'éperon.à  ce  chevalpour  te  rhfH- 

Il  sé  dit  ftussi  en  parlant  Des  chosoKi,  d 
signifie.  Renouveler,  faire  renaître,  o/a  ré» 
veilla  leur  courage.  Cela  a  réveillé  leurs  pré- 
teniiont,  Uurt  etpérancet.  Vout  ne  faites  que 
réveiller  ta  douleur.  Réveiller  let  passims. 
Réveiller  un  procét.  Réveiller  des  souvenirs 
fâcheux.  Ce  mett  réveille  l'appétit.  H  n't/  a 
rien  dant  tet  ditcourt  qui  réveille  l'aitcn* 
tion  det  auditeurt. 

RÉVEILLER,  s'ehiploie  avec  lo.pronom  pcr» 
sonnel,  et  siffniiie,  S'éveiller.  Je  me  suis  H- 
veillé  irait  ow^uatre  fait  cette  nuit. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  per- 
sonnes et  dos  choses,  et  signifie.  Se  rani- 
mer, se  renouveler.  Il  t'ett  r^veill^  au  brùii 
det  exploite  de  ton  rival.  Il  tentail  que  sa 
haine,  qàe  ta  tendretse  te  réveillait,  .set 
maux,  tet  douleure  ee  réveillent.  * 

Se  réveiller  de  ton  assoupissement,  de  sa 
léthargie.  Sortir  de  son  assoupissement,  de 
sa  léthargie;  cesser  d'être  assoupi*;  il  être 
en  léthargie;  etfigiu^ment,  sortii'\lc  sou 
indolence,  de  son  inactiç^.      y 

RÉVEILLÉ,  ÉE.  part,  passé.      ,.  '^  "  »  ' 

BÊVEILLOir.  s.  m.  Petit  repas  extraor- 
dinaire qui  se  fait  vers  le  niilieu  de  la  nuit. 
Donner,  faire  un  réveillon.  Faire  réveiHon> 
Faire  ie  réveillon  après  la  messe  de.  lui- 
nuit. 

RÉVEILLON,  en  tçrmcs  de  Peinture,  se  «lit 
de  Certaines  touches  claires  et  bciliantos  qtic 
le  peintre  place  dans  qtielqups  endroits  |lo 
9on  tableau,  pour  y  taire  sentir  la  lumicrc, 
et  la  rendre  pli^a  piquante. 

RÉVÉLATKCR,  TRtCE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  la  révélatioiïd'Mn  complot  politique,  ou 
de  quelque  association  criminelle,  on  (ui 
avait  proposé  d^entrer  dant  cette  conspira* 
tioti,  il  en  a  été  li révélateur.  Un  de  ceux  qui 
avaiint  participé  à^  l'attattinat,  a  été  le  n 
iVélateur  de  tet  complices»'^       "  j 

■'  iRÊVÊLATION.^.i.  Action  de  révéler.  Ré- 
vélation d'un  tecret,  d'un  complot,  d'une  cont- 
piration,  d'un  crime.  La  non-révémon  du 
crimet  qui  peuvent  compromettre  la  sArclé  de 
l'État.  Révélation  det  complices.  En  termes 
d'Officialité  :  On  publia  des  moniloirespour 
avoir  révélation  de  telle  chose.  U  espératl  que 
ce  monitoire  ferait  venir  beaucoup  de  gens  a 
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ri'n'hlfàn.  Prendre  âroH  pi 
A  un  monitoire.     »'  \^  ,.,>  ;. 

lise  dH  lie  Certaines  in! 
tonui  M  dans  dçs  livres  et  qi 
^ivi'fuMnchts  obscurs,  ou  fo 
faits  noiuvcaux.  Ces  mémoin 
révélations  importantes,  eut 

^'i^.; C'est  toute  une  révél 
f;ift  qui  une  fois  connu  en  ei 
nombre  d'autres. 

jiKVÉLATioN,  signifie  au8 
p!\r  laquelle  Dieu  a  fait  co 
rolIcMUcMU  aux  prophètes,  q 
^:^His(^  ses  mystères,  sa  vo 
cw.  liévHation  divine.  Sai\ 
révélationt.       -^ 

il  MO  dit  quelquefois  Des 
les  révélât iont  de  taint  Jet 

Il  se  prend  absolument , 
révHation  divine,  ou  La  i 
i'autorité  de  l'Ècrituire  taif\ 
la  révélation.  Croire  à  la  r 

Rf::vl^:i.E.R.v.  a.  béeouvrl 
savoir  une  chose  qui  était 
orùlV.  Révéler  la  conduite,  lei 
qu'un.  Révéler  let  teerett  di 
jie  son  ami.  Il  ett  allé  révèle 
H  a  tout  révélé.  Il  n'nt  pœ 
très, de  révéler  la  confettion 
ïmi  a  révéléet  ii  ton  Églit 
nous  révèlent  ^ei  principal 
érenement.  L'esittence,.4fi  ci 
a- été  révélée  par  tel  historié 
révêlr  chez  lui  un4alêhl  qi 
naissait  pas.  On  l'emploie  q 
je  pronom  personnel.  Son 
ùmt  4  coup.  *r>ivenir  temblc 
!/nu-,  se  révéler  pour  lui. 

Il  se  ilit  aussi  on  parlant 
liérvler  ses  complicet. 

HifvKi.É,  Kfi.  part,  passé. 
sont  des  vérités  révélées. 

Absol.;  Lai  religion  révél 
nisinci 

RKVKNANT,  ANTÈ.  ad] 
n  vient.  Air  revenant.  Ph\ 
nanie.  -  ..^   -^ 

RKVKVATT.  S.^m.  Il  sel 

qu'on  suppose  revenir  do  1*1 

-  a  licur  de;s  revenants.  Ktte 
lui  reienant.  Croire  aux  re\ 
tes,  des  histoires  de  revenai 

RKVEVANT-RON.  s.  m. 
l'vcntuel  provenant  d'un 
diargc,  etc.  Les  #'evenant«-| 
fme,  de,  cette  charge.  Mes 

Il  signifie  aussi,  Les  dei 
tntrc  les  mains  d'un^compl 
a  rendu  ses  comptes.  On  av\ 
de  cent  mille  francs,  on  n'e{ 
soixante  ;  c'est  quarante  mt| 
toiant-^on.On  dit  pluft  ordii 

Il  ao  dit,  figurément,  de 
prolits  ët^'d'avantages  qui  v 
<^^pèce  do  hasard.  Le  plaisi 
r^l'pnanuhonde  mon  emploil 
.    "^««an'ccvg'eii  cout  le  révei 
^'mge. 

<'rov.,c''fftlefevenant-L 

;''|  lies  profits,  des  avant 

^^;llo  profession,  à  telle  sitf 

.   P'oie  aussi  dans  un  sens  iroi 

'  « ^[éroué  de  coMpt,  e'ett  le 

mi'tier.    •      ; 

•^EVEBibEUR,  EUgE.  s. 

-  7^'end,  qui  achète  pour  ri 
'^^^r  de  livra . 

Il  se  dit  particulièrement 
>'»umcs  dont  re  métier  est  d 
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llso  d'it  do  Certaines  iiuormations^  coii- 
«oinu'H  dans  dçs  livres  et  qui  expliquent  des 
^AiTUMUcnts  obscurs,  ou  font  connai»  doij 
laits  nouveaux .  Cf|  m^moirei  conUinnlnt  des 
Liélationsimporlantêt,  eurieùtet,  étranges. 

^<|V. ^cVit  toute  une  révélation^  s{e  dit  D'un 
(aft  quinine  fois  connu  en  explique  un  grand 
nombre  d'autres,    t^  »  ^.»  :v         > 

'  .Hkvklation,  slgnlnô  aussi»  LMnsptfallôh 
par  laquelle  Dieu  a  fait  connaître  surnatu- 
rôllcinont  aux  prophètes,  aux  saints,  &  son 
Kjçliso,  8CS  mystères,  sa  volonté,  w  venue, 
et(*.  liévélation  divine.  Saint  Faut  a  eu  des 
révélations»  "     \/ 

\\  80  dit  quelquefois  Des  ohoseï  révôl<H)8. 
les  rH'élations  de  saint  Jean. 

Il  se  prend  absolument ,  et  slflrnlfle  »  t.a 
r(}\v1a(ion  divine,  ou  La  religion  révélée. 
i'antonié  de  V Écriture  taif^e  est  fondée  tur 
la  révélfit^on.  Croire  à  là  révélation»^       /<' 

iii;:vl^:i^B.ii.v.  a.  béoouvrir,  déclarer,  faire 
savoir  une  chose  qui  était  Inconnue)^!  se« 
crùlV.  Révéler  la  conduite,  les  alttions  dé  quel-' 
quim.  Révéler  les  secrets  de  VÈtat,  te  secret^ 
jie  ton  àmi,  Uest  allé  révéler  la  conjuration,. 
H  a  tout  révélé,  tl  Weet  pas  pet;mis  aux  prér* 
1res  de  révéler  U  confession.  Les  vérités  que 
fiiVii  a  révélées  à  son  Églîre.jSes  mémoires 
nous  révèlent  ^es  principales  causes  de  tel 
énnement.  LestistenceJifi  ce  document  nous 
(i^èté  révélée  par  tel  historien.  Cet  ouvrage  a 
révélé  (hr»i  lui  un4alêfïl  qu*on  ne  lui  c6n*' 
naissait  pae.  On  J'emploie  quelquefois  «vcc 
Je  proiioin  personnel.  Son  génie  se  tivéla 
(ont  à  coup.  É'>avenir  sembla  se  révéler  à  ses 
ijeux,  se  révéler  pour  lui,  ^  '% 

Il  se  i|it  aussi  en  parlant  Deir  t)erâoniios. 
tiérvier'ses  complices, 

llKVKLÉ,  KË.  part;  passé.  Les  vMtésd^  foi 
wit  (les  vérités  révélées. 

Absol.;  Là  religion  révélée,  Le  Ghristli^- 
iiisinc] 

RKVKXANT,  ANTË.  adj.  Qui  plaU^ul 
revient.  Air  revenant.  Pinysionomié^eve^ 
liante. 

RKVEVAXT.  s/m.  Il  se  dit  Dcs  esprits 
qu'on  suppose  revenir  de  l'autre  monde.  Il 
a  peur  dejî  revenants.  Elle  assure  avoir  vU 
m  revenant.  Croire  aux  revenant^ j  Dee  cop^^ 
^cs\  des  histoires  de  revenants.         ''"* 

RKVKVÀNT-BON.  8.  m.  Profit  oasuel  et 
l'vcntuel  provenant  d'un  marché,  d'une 
oliargc,  etc.  Les  devenante-* boni  de  cette  af-» 
.faire,  de,  cette  charge.  Mes  reprenante- bone. 

Il  signifio  aussi,  Les  deniers 'qui  restent 
tnlrc  les  mains  d'un 'Comptable,  après  qu*ll 
a  rendu  ses  comptes.  On  avait  fait  un  fonds 
accent  mille  francs,  on  n'eri'a  employé  çue.J 
i<^ixanie  ;  c'est  quarante  mille  francs  de  re^" 
vcnant-bon.On  dit  plu*  ordinairement,  Boni. 

Il  aodit,  ftgurément,  de  Toutes  sortes  de 
profits  c(\i' avantages  qui  viennent  par  une 
<*^pèce  do  hasard.  Le  plaisir  d^obliger  est  le 
^^^pnant/honde  mon  emploi.  J'ai  fait  sacon^ 
''àtuanceVeett  tout  le  rèvenant-bon  de  mon 

i*rov.,  c'ett  ie  revenant^bon  du  métier,  se 
'•'t  Des  profits,  des  avantages  attachés  & 
^ollfi  profession ,  à  telle  situation.  Il  s' em- 
ploie aussi  dans  un  sens  Ironique.  Cet  espion 
a  été  roué  de  coups,  c'est  le  revenant^bon  du 

•HEVENDEUII,  EUSE.  S.  Cçlul,  celle  qui 
-  <^vend^  qui  achète  pour  revendre^.  Revenu 

''«wr  de  Kvret. 

il  se  dit  particulièrement,  au  fémlnfn,  Des 
^  i^'iniues  dont  te  métier  est  d'acheter  de  vieil- 


les  bardes  pour  Ics-revcndrc.  Il  faut  vendre 
ces  vieilles  nippes  à  une  revendeHstJKlle  a 
achett'  ce  vieux  jupon  à  une  rcren^^use.       j^ 

Revendeuse  à  la  toilette,  pH^mmo  qui  porte 
dans  les  maisons  des  bardes,,  des  bijoux  à 
vendre,  ■  \L,.  ..  .  •,■•*  •  ^   ■'../■  ■.•.\,<c".  ■',•.,' 

RKVENDir.ATIo.V.  S.  f .  f .  de  Jurispr.  Ac- 
tion de  revendiquer.  Revendication  d'un  ter- 
rain. Kevendieatton  df'^morc/iandifee  saisies 
injustement.  Exercer  une  action  en  revendi- 
cation. Saisie'r0vci^dication  :  voyez  Saisie. 

Il  se  dit'aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
de  L'action  do  réclamer  ce  qu'on  regarde 
comme  \iti  (Irolt.  La  revendication  d'une  li- 
tkrtéf  d'un  droit  politique,  ^*  • 

RE vi^iïpiQUEii^  V.y  a.  HMamei^  iitiè 
chose  qui  nous  appartient ,  et  qui  est  dans 
les  niains  d'un  autre.  Revendiquer  des  méu- 
bkt^  un  cherai.  Saisir-revendiquer.  Reven- 
diquer ttn  héritage.  Il  t'est  trouvé  tels  pa-* 
piers  dane  cet  inventaire,  on  les  a  revendit' 
qués.  Lé  procure^r  du  roi  revendiqua  une 
catue^  qui  était  portée  à, un  autre  tribunal. 
Revendiquer  un  livre,  çuelqùe  fartie  d'un 
ouvrage,  quand  un  amres*en  est  déclaré  l* au- 
teur. Revendiquer  ses  >droitir.  '    -^; 

B6VENDÏQU6,'  6r1  part/  passé.  "^ .  ■ 

REVENDRE.  V.  a.  Ven(li^0  ce  qu'on  a 
acfieté.  C'ee t  mn  honime  qui  achète  pour  re- 
vendre. Acheter  en  gros  pour  revendre  en  da- 
tait. Revendre  une  chose  plus  qu'elle  n*avait 
coûté^ir-^'i^' :■'.■:.'"  ■■■:-.■  .':»  -/^-i'  -■-':'-■-,:' .y'^'  \ 

Flg .  et  f att^ ,  Avoir  d'une  tho'sé  à  revéndte , 
,   En  avoir  abondamment.  Il  aliu  savoir,  de 
l'esprit  à  revendreih.-éi,^''-i-'^i-l--^-':  .  ^'^ 

Flg  Lot  fam.,  Ne  vous  fies  pas  à  lui,  il  vous 
en  revendrait.  Il  est  plus  ftn  que  vous. 

Ert  termes  de  Procéd. ,  Revendre  à  la  folle 
enchère,  Vendre  de. nouveau  yhc.cbosc,  aux 
risques  et  périls  d'uni  prcmipr  atlfudicalalfe 
qui  h'ena  pas  payé  le  prix.     7 
.    UKVENDU,  UE.  part  passé.  , 

REVENIR.  V.  n.  Venir  une  au'tfo  fois,  de 
nouveau.  Je  reviens  pour  vous  dire,.,  fl  est 
revenu  vous  chercher ^  Je  ne  puis  vous  en-' 
tendre  en  ce  moment,  voiis  reviendrez  janMt. 

Il  80  dit  Des  choses  qui  Croissent,  de  nou- 
veau ,  qui  repùouàsent  après  avoir  été  cou- 
pées, arrachées,  jpto.  Ces  bois  gtie  l'on  avait 
coupés  reviennent  bien.  Les  plumes  reviens 
nent  à  cet  oiseau.  Ses  cheveux  commencent  à 
^r^venir.  Mes  ongles  reviennent.  Les  premières 
dents  de  cet  enfant  sont  tombées,  il  lui  en  re- 
vient d'auhei.,         ■     ^       ^  V  ^ 

Tl  se  dit  aifssl  Do  certaines  choses  qui  re- 
paraissent après  avoir  disparu,  qui  arrivent, 
se'p^ésentont  ou  se  font  sentir  de  nouveau. 
Le  soleil  revient  sur  l'horizon.  Les  beaux 
joufl  tont  près  de  revenir.  Le  temps,  la  beauté, 
^  jeunesse,  le  plaisir  passe  et  ne  revient  plus'. 
tè0  fête  revient  tous  les  ans.  La  fièvre  lui 
est  revenue^  '  -^ 

Cela  me  revient  dans  V esprit;  à  l\esprit, 
cela  «le  revient  eh  mémoire,  danf  la  mémoire, 
à  iak  mémoire,  Je  m'en  ressouviens  à  l'Ins- 
tant môme  ;  et  absolument ,  Ce  nom  ne  me 
revient  point,  Jo  no  m'en  ressouviens  plus. 

REVisNiR^s^lfie  au  iîguré.  Être  répété, 
mentionné  f^quemment.  Les  auteurs  grecs 
et  latiris  reviennent  souvent -dans  ses  jéçrits. 
Ce  mot  revient  sans  cesse  sous  sa  plumet^ 

Il  signifie  aussi  figurément,  Être  dit,  être 
rapporté.  Certains  propos  tenus  tur  sa  corJL- 
duite  lui  revinreyit.  La  même  chose  me  rertent 
de  tous  côtés.  Impersonnel.,  flyne  revient  que 
vous  vous  plaignez  de  moi,  * 

REVENIR,  signifié  encore.  Retourner  au 
lieu  d'où  l'on  était  parti.  Il  était  parti  ce 
matin,  il  est  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans 
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le  moment.  Partez  au  plus  tôt,  et  ne  faites 
qu  aller  et  revenir.  Il  e$0  enfin  revenu  de  «r^, 
longs  voyages.  Heventr  au  gite.'Après .un cer-*' 
tain  temps,  les  planâtes  et  les  astrem^revien-^ 
nent  au  même  point  d'pii  ils  étaient  partis,  ' 
Revenir  sur  l'eau  après  avoir  plongé. 

Revenir  sur  ses  pas.  Revenir  après  s'élrç 
élolgnôj;W-,4  :^;    ;  -  ^' 

s'en  revettîr,  kî  dit  familièrement  dahs  le 
'méïjrVc  scns./t  s'en  est  revenu  tout  courante 

¥\^.,  Revenir  au  giron  de  l'Église,  non-' 
.trer  dan^  le  sold  de  l'Église  catholique. 

Fig.,  Revenir  à  Dieu,  Se  convertir,  re- 
prendre dos  stmtiments  de  piété. 

Flg.,  Révenir  à\quelqu'un.  Lui  redevenir 
favorable, n^prohdrc  pour /lui  des  sonli- 
monts  d'am41ié,  de  confiànée.  Toits  ses  aii'-  ' 
eiens  amis  lui  devinrent.  J^ptn.ion  commence 

à  lui  revenir.^      ^    '  / 

.  Prov.  et  fam. ,  /(  revient  de  ï autre  monde, 
M  fembie  quil  revienne  de  l'autre  monde,  se 
di(M)'un  iionimé  qui  n'est  pas  instnilt  d'un 
événement  pul)llo  et  remarquable ,  iUlrlvé 
depuis  peu.  / 

Prov.  et  fig.,  /îerentr  lur  t'eati^  Rétablir 
sa  fortune,  recouvrer  du  crédit,  rentrer  en 
faveur.  •  ■  ^V'  ■  •  ^.•■'■•■■^■■'  >  '  '.•    .■  '  '^■■'  '     ] 

Il  revient  del  eiprite ,  deh^esprits  revient 
nent  dam,  cet , endroit ,  On  croit  y  voir  deà 
fantômes,  on  y  entend  dos  bruits  quc|  le 
vulgaire  attribue  à  dos  esprits.^  ^     'y  )» 
^    Rrveniiu  se  dit  en  outré   De"*cerlains 
aliments  qui,  lorsqu'onjes'a  itiangés,  cau- 
sent [des  rapf^orts.L'af/,  l'échalote  revUnt. 
Le  boudin  que  j'ai  mangé  \ne  revient,  r^:- 
•wREVENin,  signifie  aus^l,  Rccomn^encer  ài 
f^ire  ou  à  dire  les  mêmes  choses  que  l'on' 
a  faites  ou  dilca  précédemment^.  Après  un 


N 


'k' 


W 


.*s 


\ 


.  }\ 


/■ 


•  •  •.'  •.  ' 


'm 


t; 


S 


Wk', 


W' 

'i.:-y-P* 

.  ^ 

À 

-  • 

w-  ■ 

,>'■■•'    ■.' 

« 

F.          .^ 

't 

,  ' 

■i%%  '• 

iO 

V<  '■ 

'■'    .,■■ 

['    ■ 

H^lv''^" 

f, 

p    f 

• 

-  ■".'  '  '■: 

« 

-,  .■  .•.■,■.. 

■.> 

T        • 

...'  '■, 

.  \ 

■■-■    ■■ . 

;'•*'■. 

.f 

•  »; 

• 
- 

'.(■•  ■' 

" 

m 

■"U' 

', 

' 

^..^ 


it,' 


V 


.. .  \ 


■^ 


,.\ . 


w 

■7; 


( 


'-y 

■S" 


■ 

-  < 

» 

* 

/. 

4- 

\ 

■l: 

« 

1 

■  ■  -,  m' 

^.■ 


;• 


:;- ■^.  ■ 


I  ■  \ 


l^-l^' 


■•■■'^.- 


.t^: 


t 


% 


^ 


<^ 


-..'••'  ■ 


■S'v 


pa^^ctl  refus,  il  n'y  avait  plus  à  y  rerentr. 
C'est  bo^  pour  cette  fMtjmOts  n'y  revenez  pas: 

Les  troupes  reviennent  à  la  charge,  Après 
avoir  plié,  aprèis  avoir  été.  battues,  elles 
retournent  au  epmb|it. 
•Fig.,  Revenir  à  la  cAor^^  Réitérer  ses; 
Instances,  ses  prières,  ses  reproches,  ses 
invectives,  etc.  On  a  beau  le  rebuter;  il  re^ 
vient  tc^ujoitrs  àla  charge.  On  voulait  t'em^   . 
pécher  de  parler  mal  d'un  tel,  0^  l'a  inter-  ' 
rompu,  il  est  revenu  à  la  charge. 
..  Fig.,  Je  reviensfà  a^  que  noUf  disions, 
pour  en  revetiir  à  ce  que  nous  ijlisions,  au 
sujet  dont  il  était  questioik ,  se  dit  Quand, 
après  une  digression  ou  une  interruption, 
l'on  reprend  son  sujet.  On  dit  simplement, 
dans  le  piême  cas.  Revenons: 

Fig.,  J'en  reviens  ^oi^ours  là,  gu'il  faut... 
Je  persiste  à  penser,  à  représenter  qu'il 
faut...  ' 

Prov.  et  flg..  Revenir  à  ses  moutons,  Re- 
parler jd^mo  chose  qu'on  a  fort  à  cœur, 
retourner  à  son  prindpal  sujet  après  quel-  . 
que  digression.  Il  revient  toujours  à  ses 
^ou^ons.  Revenons  à  nos  moutons.  Revenez 
à  vos  moutons,  V  ^ 

Fi^.,  Revenir  sur  une  matière,  sur  une    • 
affaire,  En.  reparler,  la  traiter  de  nouveau. 

Prov.,  i4  tout  bon  âompte  revenir,  On  doit  ' 
être  toujours  reçu  à  recommencer  le  calcul 
fait  avec  le  plus  do  soin,  et  h  s'assurer  s'il  ^ 
est  exact. 

Revenir,  signifie  encore,  Se  rétablir, 
se  remettre,  être  rétabli,  être  remis  dans  ,^ 
le  mémo  état  où  l'on  était  auparavant.  He-' 
venir  en  son  premier  état.  Révenir  en^santé. 
Revenir  en  son  bon  sens.  Revenir  en  état  de 
grdce.  Revenir  en  faveur  axiprès  du  prince. 
Revenir  à  la  vie.  Etc.  '  . 

.Reverdir  à  roi,  ou  simplement ,  Revenir, 
Reprendre  ses  os^irlts  apre-i  un  évanouisse- .,  • 
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mlînt,  une  faiblesse,  cto,  (VoycE  plus  bas 
un  autre  sen»  i\v,  \a  môme  expression.); 

Fam.,  Le  vin,  la  liqueurs,  eu.,  font  re^ 
venjir  le  cœur,  Lo  vin,  les  liqueurs,  etc.,  ré- 
parent, rétablissent  les  forces.      ,  ^^     ''■. 

Hevenir  dune  maladie,  Se  rétablir,  re- 
couvrer sa  santé.  H  en  bien  revenu  de  ta 
maladie.  On  dit  absolument,  dans  le  même 
Bons,  H  revient  à  vue  d*œil.  On  dit  de  même, 
lin  rr venir,  Guérir  i'uno  maladie,  n'en  pas 
inoirrir.  Je  cro\s  qui' il  en  reviendra.  U  est 
jrop  malade  pour  eii  revenir,  H  n^èn^revien- 
drd  pas. 

Fam»,  /(  en  est  ^ét^enu  d'uhe  belle,  Il  a 
été  dans  un  grond  danger,  il  en  est  écbappé. 
.  <Prov.,  La  jeunesse  rei^^enl ..  de  loin ,  Les 
jeunes  gens  rcvîçnnent  souvent  des  mala- 
dies les  plus  dangereuses.'  Il  se  dit  aussi 
pour  faire  ôn>ondro  que  Iva  Jeunesse  peut 
rcven ir  de  grândoa  orrounSy  do  grands  éga- 
renfents.     '  ^^  .     *     ■■■ 

•n*un(\  manlôrô  plus  générale, Tîevfnir  de 
(oOi  ,8igniil'r,fÔcbapper  à/iuelque  grand  mal, 
se  tirer  de  graves  erreurs.  On  le  croyait  pwr*' 

^du,  il  est  revenu  de  loin.  Ses  dernières  années 

%furent'i!di fiantes,  il  était  revenu  de  bien  loin. 

Ses  derniers  ouvrages  sont  aussi  judicieux 

que  ses  premien  l'étaient  peu,  il  est  revenu 

de  Itxi.n»   ../     .    .      ' 

Fig. ,  lievenir  dUine  frayeur,  d*un  étonné» 

.  mrnl,  d'i4.né  surprise,  éCc,  H^prendre  ses 
esprits,  reprendre  le  courage  que  la  frayeur 
avait  ùlé,  etc.  Elle  n*est  pas  encore  bitn  re^ 
venue  de  sa  frayeur.  Je  ne  re\}iens  pas  de  n\a 
surprise.  Hevenex  de  votre  étonnement.     ' 

I      Absolument,  Je  n^en  reviens  pas,  Je  no 

■vîrcviens  pas  de  mon  étonnemeryt. 

Hkvenih,  signifie  au  figuré,  Abandon- 
ner l'opinion  dont  on  était,  pour  se  ranger 

'  à  1  jvvis  d'un  autre.  Je  reviens  à  Vavis  d'un 
Ici,  c'est  un  homme  opinidtve  qui  ne  revtene 
point,  qui  ne  revient  jamais.  On  dit  aussi  : 
Je  reviens  à  ma  première  idé^.  Je  reviendrai 
peui-élre  à  mon  ancien  projet.  Etc. 

Revenir,  de  ses^rreurs,  de  ses' opinions, 
des  impressions  quon  a  reçues.  S'en  désa- 
buser. On  dit  dans  le, même  sens  :  Je  suis 
bien  retenu  des  choses  du  monde,  de  ce  monde. 

,  C'est  un  homme  dont  je  suis  dïen  revenu. 
Revenir  de  ses  débauches,  de  ses  emporte- 
ments,  des  égarements  de  sa  jeunesse.  S'en 
corriger,  y  renoncer. 

Revenir  sur  ce  qu'on  avait  dit,,  sur  ce 
qu'on  avait  promis,  sur  ses  engagements, 
Cluingcr  de  sentiments,  d'opinicm,  se  dé- 

^  dire  de  ce  qu'on  avait  promis.  . 

Revenir  sur  le  compte  de  quelqu'un.  Aban- 
donner une  mauvaise  opinion  qu'on  avait 
de  lui,  pour  en  prendre  une  meilleure,  une 
bonne.  Je  suis  bien  revenu  sur  son  compte. 
Revenir  à  soi,  Prendre  de  meilleurs  sen- 
timents. Après  de  longs  égarements,  on  peut 

(    encore. revenir  à  toi.  Il  signifie  aussi,  Se 

'    ealmer.  La  colère  l'emporta,  mais  il  revint 

,.^à  lui  presque  aussitôt. 

Mëvenir,  signifie  aussi  (Igurémont,  Se 
réconcilier,  s'apaiser.  Quand  on  Ta  fdché 
une  fois,  c'est  pour  toujours;  il  m  revient 
jamais.  Diflicilement  le  ferex^voUs  revenir. 
On  n'a  besoin  que  de  lui  parler  raison,  il 
revient  aussitôt,  /   ^     '     ^-^ .  -, 

REVENIR,  signifie  encore,  Résulter  à  l'a- 
vantage o\i  au  désavantage  de  qd^lqu'un. 
Le  profit  qui  m'en  revient  eit  médiocre.  Il 
en  reviendra  un  million  à  VÈtat,  Il  ne  lui 
revint  presque  rien  du  bien  de  sa  mère.  Que 

;    vous  revient-il ,  que  vous  en  revient-il  de 
ipurmeritet  de  pauvres  gens  f  Quel  honneur , 

:    quelle  gloire,  quel  avantage  peut'il  vous 
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net^enut  publics,  ou  Revenus  de  /'/»-♦ 
Tout  ce  gue  l'étot  retire,  soit  dci^  cuii(H> 
butions,  *Soit  de  ses  propriétés.  "   *  ' 


fjtompté,  tout  calciilé,  me  revient  À  tant.  Cet 
habit  me  revient  à  tant,  lui  revient  à  tant. 
Ces  deux  étoffes  reviennent  au  méme'prixi     > 

Ces  deux  %pmmes  réunies  reviennent  à  celle 
de.,.  Biles  font  ensemble  la  somme  do... 

REVENIR,  signifie  en  outre,  Avoir  du 
rapport,  être  conforme,  semblable.  Celle 
couleur  revient  à  celle  de  votre  habit.  Son 
humeur  revient  à  U  mienne.  Prenez  de  ces 
deux  objets  celui  que  vous  voudrez,  Tun  ré" 
vient  à  Taulre.  On  dit  d^ns  le  même  sens. 
Cela  revient  au  même, 
,  Revenir  ,  signifie  quelquefois ,  Plaire. 
Son  hunifurme  revient  fort.  Il  a  un  air,  des 
mani^rei  qui  reviennent  à  tout  le  monde,  qui 
reéiefinent  fort,, qui  ne  reviennent  point, 
4  Revenir,  s'emploie  dfins  quelques  autres 
phrases  où  il  a  difTérentes  acception^. 
'  En  termes  de  Cuisine,  Faire  revenir  de  la 
viande,  La 'mettre  en  état  d'être  piquée  où 
bardée, ^ur  la  faire  rôtif  ensuite  ;  ou  La 
présenter  au  feu  pour  l'empéchcr  de  se  gÀ- 

S.  Il  faut  faire  revenir  ces  pigeons,  <tes  pou^ 
t  sur  le  gril,  sur  les  charbons,  dans  l'eau 
bot^ianle.  Celle  longe  de  veau  West  pas  bie^ 
revei^f.on  aura  peine  à  la  piquer.  Cette 
viande  ie^^gdter ait,  il  faut  la  faire  revenir, 
oh  dit  aimi,  Fairjé  revenir  des  légumes  dans 
de  là  graisse,  dans  du  beurre, 
Ti  Ea  termes  ae  JuriSpr.,  /eerenir  tur  gliel- 
qu*un.  Exercer  contre  quelqu'un,  une  ac- 
tion en  garantie.  Vous  êtes  garant  de  cette 
rente  ;  oyejr  soin  qu'elle  soit  bien'payée,  sans 
quoi  l'on  reviendra  fur  vaut.  Si  l'on  vous 
dépossède  du  bien  qui  vous  est  échu  lors  du 
partage,  vous  aurez  droit  de  revenir  sur  vos 
copartageantt. 

En  termes  de  Prôcéd.  ;l?even<r  por  op- 
position contre  un  jugement,  par  requête  ci- 
vile contre  un  arrél,  Se  pourvoir  en  justice 
contre  un  Jugement,  contre  un  arrêt.  On 
dit  aussi,  Revenir  par  la  voie  de  la  rescision 
contre  un  traité,  un  contrat,  etc»  /     - 

Revenu,  UE.  parti  passé.    '  . 

REVENTE.,  ia.  f;  Seconde  vente,  nouvelle 
vente.  La  revende  d'un  bien.  Il  a  fait  lare- 
vente  de  cette  maison  aya  même  prix  qu'il  ve- 
nait de  y  acheter.         -m:      V .    .  /  ■"    -•^ 

Ufie  tapisserie  de  revente,  un  Ut  4é  rê" 
vente,  étc.  Un  Ut,  line  tapisserie,  etc., 
qu'on  n'achète  pas  de  la  première  main. 

Revente  à  la  folle  enchère.  Nouvelle  vente 
d'un  bien  dont  le  premier  adjudicataire  n'a 
pas  payé  le  prix. 

EEVENU<  s.  m.  Ce  qu'on  retire  annuel- 
lement d'un  domaine,  d'un  emploi,  d'une 
pensfon,  d'une  constitution  de  fente,  etc. 
Revenu  clair  et  net ,  clair  et  liquide ,  mé" 
dioere,  biefi  assuré.  Des  revenue  considé-' 
rabiet.  De  grands,  de  bons  revenus.  Une 
terre  de  bon  revenu ,  d'un  mauvaif  revenu, 
d'un  revenu  fort  incertain,  fort  casuel.  Il  a^ 
tant  de  revenu  en  terres.  Sa  charge  lui  vau^ 
tant  de  repenti.  Recevoir,  toucher  son  revenu, 
tes  revenus.  Son  revenu  consiÊe  en  lerrel  el 
en  pensions.  Il  e%  tire  tant  ae  revenu.  Son 
revenu  monle  à  ian%.  On  »  saisi  tous  ter  re- 
venue. Il  a  mangé,  dissipé  en  deux  vMietout 
le  revenu  d'ur^  année.  Il  faut  régler  sa  dé" 
pente  sur  son  revenu,  La  dépense  excède  le 
revenu.  Cette  dépente  patte  mon  revenu;  e^"  ^ 
cède  mon  revenu,      . ,      ,  ,,•  •\     , 

Revenut  catuelt.  Certains  ^proflts  qui  ne 
sont  point  compris  dans,  les  revenus  ordi- 
naires. 

" > 


1^.  Il 


se  dit  Du  Jeune,  bois  qui  revient  sur  uno 
coupe  de  taillis.  Voilà  une  belle  revenue 

RÊVER.  V.  n.  Paire  des  rêves  en  ,i,„ 
J^ant.  Je  n'ai  fail  que  rêver  toutv  la  nuit 
Il  ett  tujet  à  rêver  toutét  lét  nuits,  j'ai  révé 
que  je  voyait...  Rêver  de  combats,  de  mn^ 
fraget,  etc.  "^\-  ' 

Fam.,  Cel  hon^^e  rêve  tout  éveilU,  il  rht 
(et  yeux  ouvertt.  Son  imagination  t  ivo  des 
chimères,  des  fant6mes. 

Je  croit  rêver,  i(  nut-eembie  que  je  r^tif 
se^dit  Poifr  exprime!^ qu'en  voyant,  on  di- 
tendant  certaines  choses  on  eu  est  tpil,<. 
ment  surpris  qu'on  ne  croit  point  ((u'ollH 
soient  en  réalités  Quand  j'entends  souinm 
une  pareille  opifiionje  croit  rêver. 

RÊVER,  s' ofnploie  quelquefois  actlvomoni. 
Jl  ai  rivé  telle  chote.  VoiH^e  que  j'ai  rrt/ 
J'ai  rêvé  la  même  chote, 

Fam.,  Vont  avef  r^vtf  cela,  se  dit  A  \mo 
personne  qui  rapporte ,  qui  raconte  des 
choses  que  l'on  se  refuse  à  croire. 

RÊVER,  signifie  aussi,   Êt|;c  eh  diliicl 
dans  une  fièvre  chaude  ou  dans  (iU(>l()ii«> 
autre  maladie.  Voilà  le  trantport  qui  /m'^ 
vient,  il  commence  à  rêver, 

irsignlfle,  par  extension.  Dire  dcs-dKv  . 
ses  déraisonnables,  extravagantes.  Vont  rt-  . 
vex,  quand  vout  ditet  telle  chote.  Rhes-mit 
de  faire  cette  demandât  cette  propnsHitm? 
Vout  n'êtet  pat  éiLvoIre  bon  tens,  vouii  n^- 
vèx,  C'ett  un  iNt^j;  radoleur,  il  nf  fait  plus 
que  rêver,  ^ 

RÊVER,  signifie  encore.    Être  distrait, 
laisser  aller  son  imagination  sur  dos  oho- 
'Ses  vagues,  sans  aucun  objet  dtè  et  certain. 
Jl  rêvé  toujourt  ^ant  répondre  à  ce  qivom  lin 
dit.  Il  He  vout  écoute]  pat,  il  ne  fait  que 
rêver,  il  ett  toute  une  toirée  àrêver.RHn  ; 
au  bord  d'une  fontaine. 
-   RÊVER,  signifie  aUssi>  Penser,  médilor 
profondémeiit  sur  quelque  chose.  Celte  afr 
faire  ett  de  grande  conséquence ,  il  faut  y 
rêver.  /I a  rêvé,  fort  longtemps  pour  corrinni 
ce  vers,  cette  période.  On  eous^demande  la' 
solution  de  tel  problème ,  f)renex  du  temps 
..  pour  y  rêver.  Cela  donne  à  rêver.  Depuis 
que  je  Irai  perdue,  je  rêve  toujours  à  elle,  fai 
rêvé  longtemps  tur  cette  affaire,  à  cette  af- 
faire,. ^  .  ''-. 

Il  sighiflle  quelquefois  activement,  sur- 
tout en  poésie-.  Désirer  quelque  chose  vi- 
rement, avec  passion.  Il  ne  rêve  que  for- 
tune. Il  rêve  det  grandeurt,  det  dignités  aux- 
quelietM  ne  parviendra  point.  Il  rêvait  là 
tiare,  un  chapeau  de  cardinal, 

RÊVÉ,  ÈB.  part,  passé.   . 

RÊVER AÊRATIOIf.  H.  f.^  Réfléchisse- 
ment,  réflexion.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
là  lumièrQ  et  de  la  chaleur.  Lét  rayons  du 
toléil  ne  vienneni  jamait  dant  cette  chambre 
que  par  réverbération.  La  chaleur  qui  n>»' 
por  rifverb^ralion  eîi  touvent  très  incommoda ^ 
La  réverbération  des  rayons  du  soleil.  • 

RÊVERRÈRE.  8.  ih.  Miroir  rértccleur. 

.  ordinairement  de  métal ,  que  l'on  adapte 

h,Axne  lampe,  pour  ramener  vers  les  objets 

que  l'on  veut  éclairer,  la  portion,  de  isa  lu- 

niière  qui  se  perdrait  dans  l'espace. 

Ifsedit,  par  extension  et  plus  ordinaire- 
ment. Des  lanternes  de  verre  qui  conlien- 
neh\  une  lampe  munie  d'un  ou  de  plusieurs 
réflecteurs,  et  qui  servent  à  éclairer  pen- 
dant la  huit  les  rues,  les  grandes  cours  et 
d'awtrcs  lieux.  Allumer  les  réverbères.  Cou- 
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,,r  In  forde  d'un  réverh 
[et  un  réverbère.  À  la  cl 
l'écurie  était  éclairée  pt 

Chasse  au   réverbère 

(liasse  que  l'on  fait  mn 

;„laiit  la  nuit,  au  m 

fie  fanai  placé  au  bon 

j^vunt  du  bateau  qui  por 

/<  ion  tonnes  de  Chimie 

ivuapidiqué  do  manier 

ohli}?ée  de  se  rabattre  ( 

,naliùr<^«  que  l'on    exp 

C)onune  dans  un  four  ou 

:  Kn  termes  de  Métallu 

ilfr»nr',  Fourneau  dont 

noie  sont  disposées  dé  ! 

(orliMiiont  la  chaleur. 

RÉVKRBÉRER.  V.  a. 
ser,  renvoyei'.  H  ne  se  di 
parlant  De  la  lumière 
cdté  muraille  réverbère 
du  soi»  il.  Le^  plaques  d 
chairurdufeu,dufoyer( 

li  est  aussi  neutre.  L 
rérerluWent  contre  cette  n\ 
de  fer  réverbère  forteme 

I\É:vr,i\ii^:nK,  ke.  part. 

REVKRUIR.  V.  a.  I 
■fcs"  barreaux  ont  perdu 
Iff  reverdir.:    '    x»    . 

li  est  plus  ordinaire 
pulio ,  l\(Mlcvenir  vert. 
jé-ul  au  mois  de  mai.  il 
fier  fd't  viort,  mais  le  v 

Il  80  dit  tigurémout 
l»^s  forces  se  raniment,  c 
ie\ni  trauvé  lt)ttl  revei 

l»rov.,  flg.  çt  pop..  J 
>  pour  rnerdii^,  Laisser  u 
quo  i'iitln)lt  sains  la  ven 
(tii  Itî  lui  avait  promis 
piànta  là  pour  reverdii 
.   \\[.\m,\)i,  ie:  part. 

>  HI<:VI<]RI>ISSEME9ri 

verdir,  Ktat  do  ço  qui, 
scmnkdes  bois,  des  pn 

ri:vi:rrmment.  j 

avec  révérence.  Parler 
dos  (hoscs  saintes.  Il 

.  Ri;vl^:REi\(:E.  s:  f. 

,  rff'n/nra<(erle5c/iô.ïes 
Vous  lui  devez  porter 
Vo^.,  Sauf  révérence 
parlant  par  révérence, 
•l'Miuolque  chose' don 
un  1  expression  no  ble 
nKvr'iHENCE,  est  aus 
qu'on  donnait  aux 
pnHres.  Votre  Révéren 
Votre  Hévirence  de  ré 
ÙÉVKRENCE,  signifie 
ni(MU  du  corps  qu'on 
t  M  s'inclinant,  soit  o 
'•raMdcj  humble,  pro\ 
mue  bien  basse,  fort 

'  ronce  bas,  bièm  bas. 
de  révflrences.  Révère 
'i-'aire  la  révère  née  de 
fait  Rps  révérences  tro 
l*op.,  Tirer  sa  révi 
saluer.  Quand  il  pasi 
»''•»'•<'.  Cette  manièH 
qu^MquefolH  danslo  l| 
Ç'ïi^ic,  Saluer  en  s'el 
j"i  dis  nettement  ma] 
^ui  tirai  marévérenct 
t'>e  ma  révérence,  n] 
Çç  que  vous  me  oropc 

.  ie  roui  eiy  màyévé\ 
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^^j/^^rri?  rf'i«»t  réverbère.  Descendre,  hii- 
%  «n  rtfi'crb^r^.  A  U  clarté  d'un  réverbère, 
réniric  élait  éclairée  par  un  réverbère. 

Chdsse  au  réverbère  ou  a\L  flambeau, 
Chnssc  qiio  l'on  fait  aux  canards  sauvajjcs 
ponlarït  la  nuit,  au  nioyon  d'unç  espèce 
Ilo  faiial  placé  au  bout  d'uno^archc  en 
\v,\\\i  (lu  bateau  qui  porte  les  cllôfeours. 
.  '  Va\  tonnes  de  Chimie,  Feu  de  réverbère, 
l'on  appliq^ï<^  ^^^  manière  que  la  flamme  est 
„j,li.»ôe  (le  se  rabattre  et  de  rouler  sur  les. 
,„{^^èiH>s  que  l'on   expose   à  son  action, 

c/jnm)c  •lî"^'*'  ^^^  ^^"**  ^^  ''^^^  ""  dôme. 

Kn  tonnes  do  Môtallurg.,  Fourneau  à  ré- 
i'^rf)''rr,  Fourneau  dont  les  paroiact  lacou- 
M,)io  sont  disposées  de  manière  à  réfléchir 
f.M'UMiicnt  la  chaleur. 

R(::VKliBÊRER.  V.  a.  néflegliir,  repous- 
ser, renvoyer.  Il  no  se  dit  propremcht  qu'en 
naiiaiit  1)0  la  lumière  et  de  la  chaleur. 
(  t((p  muraille  réverbère  fortement  les  rayons 
du  soh'H.  I^esi  plaques  de  fer  réverbèrent  la 
(haUur  du  feu,  du  foyer  dans  les  chambres. 

il  est  aussi  neutre.  Les  rayons  du  soleil 
rérerlnWent  contre  cette  muraille.  Cette  plaque 
de  {(r  réverbère  fortement. 

HÈvKiui^fnft,  ÉB.  part,  passé. 

RRVl^^HlilH.   V.  R.   nepeindro  en  vert. 
'cca  barreaux  ont  perdu  leur  couleur,  il  faut ^ 
Iff  rnerdir.:    "     :     .  |       •. 

^  Il  osl  phis  ordinairement  nputro,  et  àl- 
piilio,  Hcilovcnlrvort.  Les  arbrek  reverdis-i 
sen{  nu  mois  de  mai.  Il  semblait  que  ce  poi 
rier  /"»!(  viort,  mais  le  voilà  qui  reverdit. 

Il  80  (Ut  ll^urômcnt  D'un  vîeilla»*d  d 
It  s  forces  se  raniment,  quLsemblc  rï^eu 
JiA'ni  trnHvé  tftut  reverdi.     ,   :  (^    \^v^.;,oa:/ 

Pr<»v.,  (Ifç.  çt  pop.,  Piailler  là  quelqu'un 
pour  reierdit^  Ijaisscr  iirto  personne  en  queU 
(|U(^  l'iidrott  sains  la  venir  reprendre,  corhm'e 
(III  io  lui  avait  promis.  /(  s*en  a(ia,  et  me 
pUir^la  là  pour  reverdir.    ,,  ¥■  ; 

HKVKivni ,  ib:  part,  passé.     :         ^        '; 

RI<:vi<:rdI9SEMIEWT.  s.  m.  Aclion  de  re- 
verdir, Ktat  do  qe  qui.reverdlt.  Le  reverdis- 
si:menkdcs  bois,  des  prairies. 

Ri:vr<:RRMMENT.  adv.  Avec  respect, 
avec  révérence.  Parler  révéreinment  de  Dieu,' 
des  (hoscs  saintes.  Il  est  p^eu  usité. 

Ri:vf^:aENCE.  s:  f.  Respect,  vénération. 
Il  faut  traiter  les  choses  saintes  avec  révérence. 
Vqus  lui  devez  porter  honneur  et  révérence. 

Pop. ,  Sauf  révérence,  xévérence  parler,  en 
\mr\ani  par  révérence ,  se  dit  Quand  on  parle 
<lo  (|uolque  chose  dont  on' craint  que  l'idée 
uu  l'expression  no  blesse.  '  * 

Hkvkuence,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
quon  donnait  aux  religieux  qui  étalent 
prêtres,  Vôtre  Révérence  veut-elle...  Je  prie 
^otre  lîév^rence  de  remarquer... 

UÉVKRENCE,  slgnifle  encore.  Le  mouve- 
ni(  ntdu  corps  qu'on  fait  pour  saluer,  soit 
t*n  sinclinant,  soit  on  pliant  les  genoux. 
^'•rande^  humble,  profonde  révérence.  Révé^ 
mm  bien  basse,  fort  basse.  Faire  la  rêvé- 
rjnre  bas,  bien  bas.  C'est  un  grand  faiseur 
0''  rnércnces.  Révérence, à  Xa  vieille  mode. 
'^'axvo  la  révérenee  de  mauvaise  grâce.  Elle 
m  !ios  révérences  trop  longues,  trop  courtes.^ 

Pop.,  Tirer  sa  révérence  à  quelqu'un,  hê 
saliKM'.  Quand  il  passa,  je  lui  tirai  n^a  rêvé- 
^''"'p.  CoAic  nvanlère  de  parler  s'emploie 
qi'iilquefolH  dans  le  langage  familier,  et  si- 
^'Hbp,  Saluer  en  s'en  allant,  s'en  aller.  % 
"J  dis  nettement  ma  façon  de  penser,  et  je 

'  'irai  ma  révérence.  Flgurément  :  Je  vous 
»"<*  révérence,  ne  comptez  pas  sur  mot. 

que  vous  me  proposez  est  fort  imprudent, 
i^  ^'ous  ti^  ma\évérence.  ] 
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Faire  la  révérence,  sa  rJ^ence  à  qMeé- 
u'un,  Lui  roncire  ses  rospec^^^jpt  le  saluer 
our  la  première  fols,  ou  quand  on  a  été 
)ngteinps  sans  le  voir,  ('e  seigneur,  au 
eiour  de  son  voyage,  eut  l'honneur  de  faire 
la  révérence  au  roi.  A  son  retour  de  l'armée, 
j'ai,  été  lui  faire  ma  révhence.     "■ 

HKVKRftNCR,  jB'e.st  dit  aussi  d'Une  sorte 
d'Jiomma^e  rendu  aux  souverains  dans  cer- 
taines occasions.  Le  roi  a  reçu  les  révérences. 
La  reine  a  dispensé  des  révérences.     *     :  "* 

Rl^iVÉnEXCIEI.LE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution,  Crainte  révéren^ 
cièlle,  Le  sentiment  mêlé  do  crainte  et  de 
respect  que  les  enfants  doivent  avoir  pour 
leurs  pères  et  mères.  Vœux  contractés  par 
crainte  révérencielle. 

RÊVÊRENCIEUSEMENT.  àciv.  Avec  res- 
pect, d'une  manière  humble  et  cérémo- 
nieuse.       -^ 

RÊVlNlE5rrjRU\ ,  RUSÉ.  ad].  QUt  af- 
fecte de  faire  quantité  do  révérences.  A'oiià 
un  homme  bien  révérencieux.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  par  moquerie.  ' 

/Il  signifie  au  figuré,  Humble  et  cérémo- 
nieux. Il  devient  de  jour  en  jour  plus  rêvé" 
rencieux.  Discours  révérencieux.  Paroles  ré' 
vérencieuses.      / 

ÊVÊREND,  ElfDE.  ad).    Digne  d'être 

é.  Il  ne^'emplole  que  comme  un  titre 

leur  qu^on  dpniiè  aux  prélats,  aux 

uxetauxrellgleuses.  Révérendpèreen 

messire  N.  Le  révérend  père  un  tel.  La 

'vérende  mère  supérieure.  Le  très  révérend 
père.  On  dit  substantivement,  Mon  rêvé-' 
rehd,  me^  révérends,  •  "*' 

RÉVÉRENDI8SIME.  adj.  des  deux  gen- 
res! titre  d'honneur  plus  relové  que  celui 
de  Très  révérend,  et  que  l'on  donne  aux 
évoques,  aux  archevêques  et  aux  généraux 
d'ordres.  Monseigneur  T illustrissime  et  rêvé' 
rendissime-jdkfchevèque'de. . .  Le  révérendissime 
père  générai  des  capucins .  La  révérendissime 
mère  générale.  ^        .-  \    ' 

HÉvÉRER.  v.  a.  Honorer,  respecter. 
Révérer  Dién ,  les  saints ,  les  reliques,  les 
images.  Révérer  les  ministres  de  la  religion. 
Révérer  les  puissances.  Révérer  les  lois.  Ré- 
vérer les  personnes  d'une  haute  vertu.  Ré- 
vérer la  vertu.  C'est  un  homme  qu'on  révère 
généralement.  Révérer  la  mémoire  de  que l^ 
qu'un. 

RÉVÉRÉ,  ftE.  part.  pass^.  Un  prince  révéré. 

RÊVERIE,  s.-  f .  Il  se  dit  de  L'état  dé  l'es- 
prit occupé  d'Idées  vagues  qui  l'intéfes- 
sent,  et  Des  pensées  riantes  ou  tristes  aux- 
quelles se  laisse  aller  l'Imagination.  Pro^ 
fo(n(ie,  continuelle  rêverie.  Agréakle,  douce 
rêverie.  S'enfoncer  )i^ans  une  sombre  rêverie. 
De  mélancoliques  rêveries .  Il-passe  des  hexi- 
res  entières  dans  la  rêverie.  Je  vous  trouve 
dans  une  grande  rêverie.  Il  se  plaît  dans  ses 
rêveries.  S'abandonnera  la  rêverie,  à  ses  rê- 
veries. Promener  ses  rêveries,  ' 

Il  signifie  aussi.  Idée  extravagante,  chi- 
mérique. Les  rêveries  des  astrologues.  H  veut 
débiter  ses  rêveries  pour  des  vérités.  Cet  ou- 
vrage est  plein  de  rêveries.  Ce  que  vous  dites 
est  une  rêverie^ 

•  Il  signifto  encore ,  Déliré  causé  par  une 
maladie,  ou  L'efTet  de  ce  délire.  Il  entré 
dans  la  têverie.  Il  n'a  jamais  de  fièvre  qu'il 
ne  tombe  en  rêverie,  qu'il  n'ait  des  rêveries. 
Des  rêveries  de  malade. 

REVERQUIER.  S.  m.  Voyez  ËUvertieR. 

REVERS,  s.,  m.  Le  côté  d'une  chose  op- 
posé* au  côlé  principal,  à  celui  que  l'on 
regarde  ou  qui  se  présente  d'abord.  Le  revers 
de  la  main.  Le  revers  ou  le  verso  d'un  feuil- 


let. Il  a  cnuvert-en  un  instant  la  page-et  1$  j 
reirrs,  'Le  revers  d'une  tapisserie.  Le  revers 
d''une\montagne,  d'un  coteau, 

IJii  coup  de  revers ,  ou  slniplcment,  Utu^^ 
revers,  Un  coup  d'arr^ît^e-main  ;  un  poup  * 
donné  do  gauche,  à  droile  avec  la  main  ou 
avec  un  inslruni^t,  avec  un(>< arme  quel- 
conque. Ce  joueur  df  paume  donne  fort  adroi- 
tement un  coup  de  re\'ers.  Il  le  blessa  d'un 
revers.  Donner  unrevtrs.  Je  lui'' donnai  un 
^revers  dema  main.       •  '^<    ■    v'^'-    '  \ 

Frapper  derevers.  Frapper  de  gaucho  à 
droite  avec  une  arme,  un  bàlon,  etc.,  que 
l'orf  tient  de  la  main  drdUe..    '       /  '     ; 

Flg.,  Un  revers  de  /"ortunf*,  ou  slniple-. 
ment,   Un  revers.  Une  disgrâce,  un  acci- 
dent qui  change  une  bonne  situation  en 
une  mauvaise.  Il  vient  dlavoir  Un  fâcheux 
revers  de  fortune.  Il  a  é'pr(>uvé^  '(^ssuyé  dé-  , 
tranges   revers,   de   grands,    d'affreux^   de 
cruels  revers,   d'éclatants  revers.  Cf  rêvel^ 
était  inattendu,  litre  ferme  dans  les  revers. 
Il  s'est  laissé  ahatine  par  le  premier  revers^.  , 
Ha  eu.  (our  à  tour  des  succès  et  des  Pevers. 

Les  revers  d'un  habit,^  se  dit.  Dès  doux 
parties  (l'un  habit  qui  so  joignent  sur  la . 
poitrine,  et  qui  sont  ou  quisembldit  re- 
pliées «m  dessus  de  manière  à  montrer  , 
une  portion  «lu  revers  ou  do  la  douÈluro 
do  l'habit.  Un  habit  d'uniforme, à  revers 
bleus.  *  • 

.  Revers  de  botte.  Le  haut  de  la  tige  U'uno 
botte,  lorsqu'il  parait  se  rabattre  et  mon- 
trer le  côté  du  cuir  qui  n'est  pas  noirci. 
Bottes  à  revers.       ,  ■'  .  ^'\  ^ 

Revers,  en  parlant  De  monnaies  ou  do 
médailles,  Le  côté  opposé  à  celui  où  est 
l'empreinte  do  la  tète  dii  prince  ou  du  per-  ' 
sonnage  au  nom  ou  en  l'honneur  duquel  la 
médaille  a  été  frappée.  Cï*(f('  médaille  a  d'un  f 
côté  la  tète  d' Auguste!;'  et  sur  le  revers  une 
Victoire.  Le  revers  de  la  médaille. 

Flg.  et  fàm..  Le  revers  de  la  médaille,  J^c 
mauvais  côté,  les  mauvaises  qualités  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Vous  nous  avez 
montré  les  avantages  de  cette  affaire  ;  mais  ' 
voici  le  revers  de  la  médaille, 

Prov.  et  flg..  Toute  médaille  a  sonrevers, 
Chaque  chose  a  delix  faces,  un  bon  côté  et  " 
un  mauvais. 

Révère  de  pavé,  Partie- inclinée  du  pavé 
d'une  ruo  depuis  les  maisons  jusqu'au  ruis- 
seau. '       •  • 

En  termes  do  Fortifie.,  Le  revers  de  la 
tranchée,  Le  côté  do  la  tranchée  qui  est 
tourne  vers  la  campagne,  et  qui  est  opposé  ^ 
h  celui  qui  regarde  la  place.  On  dit  do 
mémo.  Le.  revers  itrt^osse.  Le  bord  exté- 
rieur, opposé  h  celui  do  ronceinte.  On  ap- 
pelle quelquefois,  mais  improprement  et 
par  abus,  Revers  de  la  tranchée.  Le  côté  ex- 
térieur du  parapet.     .         ;    * 

En  termes  de  Guerre,  Voir,  prendre, 
battre  à  revers  ou  de  revers  une  troupe,  un 
ouvrage  de  fortification,  Voir,  prendre,  bat- 
tre cette  troupe  du  cet  ouvrage,  soit  en 
flanc,  soit  i\  dos.  Prendra  des  revers.  Occu- 
per une  ppfîition  d'où  l'on  dirige  oblique- 
ment son  feu  contre  le  dos  de  l'ennemi. 

En  termes  de  Marine,  Manœuvres  de  re- 
vers. Les  écoutes,  boulines  et  amures  do 
dessous  le  vent  des  basses  voiles,  c'est-à- 
dire,  qulne  se  trouvent  pas  du  côté  du  vent.  * 

RÉVERSAL,  ALE.  adj.  Il  s^'est  dit  D'un 
acte  d'assurance  donn^  à  rapl!)ul  d'un  en- 
gagement précédent.  DipWme  reversai.  Let- 
tres réversales,  ou  substantivement.  Rêver', 
sales.  I 

>  Lettres  réversales,  ou  Itciersales,  se  dit 


%'  ..'■ 


.V  f- 


#.    v 
•^■•1. 


y/',,       •.»    -,1 


■«  : 


'^. 


M 


.•4< 


% 


'  »      ■*:: 


m 


i 

■  >*. 


..:  <? 


# 


•;?h:-:\- 


\. 


I 


V' 


K- 


r, 
'!»*'' 


,.V' 


N   :•■■■ 


V 


^-r 


,'  »  > 


•.'mf . 


i.ë. 


#. 


^• 


^ 


0 


i 


0.    ■.■   ,.V 


r- 


-T 


.i: 


(    « 


:    Vf  .'i' . 


N 


-  ^-y 


■\W^ 


j.  \. 


-y" 


.  .'J    ■ 


''■4-' 


%':-. 


■  .,!  ■t:-.      r    ■■   ■■  h     ■■   'éi .  —  '  .-.   ..  .    •■ 


•0-1K. 


,♦ 


>> 


m 

/  :# 


^'f'', 


,1..^. 


mV 


,,,  /■ 


\J* 


Vi 


w. 


f  /• 


:^ 


\ 


■'tr*-~*'^ 


'•    'JaLT^'"   ''''■' 


■»if.  -■■^; 


V 


662 


•>;;.■, 


^ti 


||VÉRSEMENT 


'i'X''-> 


•1^ 


<j.  "■  ..■ 


■  i'  V  .  l'V 


r,       -V- 


'■*■•• 


« 


'V. 


i' 


n 


aussi  do  Lettres  par  lesquollea  on  fait  une 
conccsslQu  m  6MiAngo ,  e^  retour  d'une 
autre.  -  jv^ 

reversemeivt:  8.  m/ T.  de  Mariifb. 
Action  do  rûYçr^er.  Où dlimieux,  Trant- 

REVERSER.  V.  a..  Verser  de  nouveau. 
lit^eutt  à\k  vin|dan<  ton  verre,  Reverter  à 
Ivoire. '^-■'■'''r4^''-  :  <  •  ^  ■  .  .  , 
'  Il  signlfio,  en  termes^o  Marine,  Transr 
porter  la  cf.rgalson  d'i^n^  liâtiment  dans  un 
autre  t  Reverter  )^et  munUiont  de  ffuerre,  de 
bouche,  det  marthanditet^  ete»  On.  dit  plus 
ordinairement,  ^rantborder. 

Il  se  dit  figurô^ent,  en  termes  de  Finance 
et  de  Commerce.  Cet  excédant  tera  rêver  té 
tùr  tel  chapitre,  tur  tel  ariiele  de  compté. 

Reversé,  ÉE.  part,  passé. 
'  REVERSI.  s.  m.  (Plusieurs  écrivent,  Ae- 
vertit,)  Sorte  de  Jeu  de  cartes  où  celui  des 
joueurs  qui  fait  le  moins  de  levées  gagne 
la  partie,  et  où  le  valet  de  coeur,  qu'on 
•  nomme  le  Quinola,  est  la  carte  principale. 
.Le  reverti  te  joue  à  quatre  pert<ynnet,  H 
joue  bien  au  reverti.  Cett  un  grand  joueur 
de  revertif  Faiff  um  fêpêrii,  deux  pariiet  de 
reverti,  '-■  ^-^^ ''■■''■'" :^''  ^       '  ' 

Il  se  dit  également,  à  ce  Jeu,  Du  coup 
qui  consiste  à  faire  toutes  les  levées,  et 
qui  pit  une  exception  à  la  règle  ordi- 
naire, procure  le  gain  de  la  partie.  Faire 
le  reverti.  Faire  reverti.  Rompre  U  rêver ti, 

RÊVERSIRILITft.  8.  f .  T.  de  Jurispr,  Qua- 
lité de  ce  qui  est  réversible.  La  réveriibUité 
det  fieft ,  Met  apanaget.  Révertibilité  de 
àouaire,  RévertibUHé  d'un  hétitage,  d^une 
tente,  d'une  pention,  \         ê<''mv 

rHiveRSIRLB.  adj.  des  deux  genres.  T. 
tle  Jurispr.  Il  se  .dit  Des  biens,  des  terres 
qui  doivent  en  certains  cas  retourner  au 
propriétaire  qui  en  a  disposé.  Tout  let  hé* 
ritaget  donnét  à  bail  emphytéotique  tontré^ 
versihlet  aprét  la  (indu  bail. 

Il  se  dit  aussi  Deb  rentes  viagères  consti- 
tuées^ sur  plusieurs  tètes,  ou  d'une  pension 
assuréç  à  d'autres  personnes  après  la  mort 
du  titulaii*e.  Cet  quatre  tœurt  ont  obtenu  det 
pentiont  qui  seront  révtrtiblet  d'une  tête  tur 
l'autre,  jutqu'à  U  dernière,  Sa  jxndpn  ett 
réversible  tur  ta  veuve,  tur  tet  enfantt, 

RÊVIIRSION.  s.  (.T.  deJurispr.  Retour, 
droit  cTe  retour,  en  vertu  duquel  les  biens 
dont  une  personne  a  disposé  en  faveur  d'une 
autre,  lui  reviennent  quand  celle-ci  meurt 
sans  enfants.  Il  ett  rentré  dant  ce  bien  par 
droit  de  révertion.  Ce  duché  revint  d  lacov^ 
^tonne  par  droit  de  révertion,  .  '>  f  >  ^ 
'  REVERTIER.  s.  m.  Sorte  de  Jeu  qui  se 
joue  dans  un  trictrac,  et  qui  consiste  à 
f ^ire  revenir  ses  dames  dans  la  même  ta^ 
blc  d'où  elles  sont  parties.  Oh  disait  au- 
trefois, Reverquier,        :-     '  iv  ;\  .       '^', 

REVÊTEMBNT.  s.  m.  T.  d'Àrchit.  Es- 
pèce <j[e'  plapage  de  pl&tre,  de  mortier,  de 
bois,  de  ^arbre,  etc.,  qu'on  fait  à  une 
construction  pour  la  rendre  plus  agréable, 
ou  plus  ricbe,^othméme  plus  solide.  Le  rê* 
vêlement  de  ce  mur  ett  de  pldtre;  celui  det 
piédestaux  ett  de  marbre.  Le  revêtement  det 
murs  de  cet  appartement  ett  de  boit,  de  ttuc, 
etc,  f 

^  Il  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de  pierre, 
do  brique,  ou  de  quelque  autre  matière, 
servant  à  retenir  les  terres  d'un  fossé,  d'un 
bastion,  d'une  terrasse.  Le  reffltêment  dm 
fotté  det  Tuileriet  ett  de  maçonnerie  d'un 
.côté,  et  de  l'autre  de  gaxon,  Let  revêtêmentt 
tont  ordinairement  en  talut,  af,n  de  mieum 
toutenirlik  pokttée  dit  terret. 
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REVÊTIR.  V.  a.  fil  se  conjugue "comnie 
Vêtir,)  Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui 
en  a  besoin.  Aevéiir  let  pauvret.  Ce  pauvre 
garçon  rCavai^  qu'un  habit  tQut  déchiré^  je 
\ai  revêtu,  *-    f  -^>; 

Avec  le  pron.  pers.  >  Se  revêtir  d'un  habit, 
Le  mettre  sur  sol,  s'en  couvrir.  Çn  dit^ 
dans  le  même  sens.  Revêtir  un  /labU.  v;» 

HEvâriR,  se  dit  aussi  en  parlant  Dea/ha- 
bits  de  cérémonie  ou  dos  autres  marques 
de  dignité.  Le  roi  étai(*'revêiujiethabitt 
royaux^et  ehevaliert  du  Saint'Etprit  étaient 
revéttu  de  leur  grand  collier  de  Vçrdre,  Deux 
aumôniert  revêtirent  te  prélat  de  tet  habUi 
pontilUaim,  On  intuUa  cfi  prétident,  quoi-» 
qu'il  fût  révêtu  éU  tt^  robe  de  magittrat,  6e 
revêtir  d'un  cottume. 

Il  se  dit  flgurénieiit  éh  parlant  Des  em- 
plbiSj  des  titres,  des  dignités,  du  pouvoir, 
de  l'autorité  qu'on  reçoit,  dont  on  est  in- 
vesti. La  chargé  dont  je  voue  di  revêtu*  Je 
me  tuit  dépouillé  ds  cet  emploi  pour  Ven  re» 
vêtir.  Il  eti  revêtu  d'un»  belle  eharge.  Le  ti- 
tre, le  pouvoir,  lie  dignitéi  dont  il  eti  retêtu. 
Il  te  dépouilla  deT  autorité  avec  plût  été  Con- 
tentement qu*il  n'en  avait  eu  à  t'en  revêtir, 
à  t'en  voir  revêtu.  Le  légat  à  latere  ett  rC" 
vêtu  du  pouvoir  du  pape.  Le  roi  i'a  revêtu 
d'un  plein  pouvoir,  ^f  :r'^ 

Il  s'emploie  aussi  flgurément  dans  quel- 
quBS  autres  iaooeptions.  Ainsi  on  dit:  Ae- 
vêtir  tel  pentéet.  d'un  ttyle  hriUant,  Les 
exprimer  d'une  manière  brillante,  lIvrKif 
le  mensonge,  l* erreur  det  appareUt^t  de  la 
vérité,  Donner  au  mensonge,  etc.,  l'air  de 
la  vérités   -  vftivr  -f 

^%  En  termes  de  Jurispr.,  Cet  aéte  cet  re^ 
vêtu  de  toute  t  tet  formée,  de  îoutet  let  for  ' 
malitét  requitet.  Toutes  les  formes  néces- 
saires pour  qu'il  soit  valide  y  ont  été  ob- 
servées. Cet  écrit,  cet  acte  ett  revêtu  de  la 
tignature  de  telle  pertonne,  Il  porte  la  signa; 
turo  de  telle  personne.  ;??'' '^v  js?^' 

REVÊTIR,  signifie^ également,  Éôit  sèuli 
sôit  avec  le  pronom  personnel,  Prendre, 
se  donnef ,  s'attribuejr  telle  ou  telle  appa- 
rence, telle  ou  telle  qualité.  Revêtir  la  /l- 
gure[de  quelqu'un,  Let  formée  que  revêt  là 
pentée,  dont  la  pentéMte  fnvêt,lt«f5l^-tHïLi%T 
te  revêtit  det  appareneet  let  phithumblet- 
pour  venir  racheter  let  hommet,  On^ditdans 
un -sens  analogue,  Revêtir  un  pert0nnaffe. 

Revêtir  un  caractère,  î^aire  connaître  la 
qualité,  l'autorité  qu*on  possédait  sanfei  la 
montrer.  Il  ne  pàttait  que' poinr  un  voya^ 
geur,  maie  il  a  revêtu  di(tpuie  peu  un  earaC'» 
tére  d'envoyé,    *''''■  ^    v  V. 

REVÊTIR,  en  terme^d'iirchiteoture,  Faire 
un  revêtement.  Revêtit  un  fotté,  un  bat- 
tjon.  Revêtir  une  tem^ft^  de  gajson.  Revêtir 
une  muraille  de  carreàuits  d#  fàiencd  Revê" 
tir  de  marbre,  de  ttuc  lee  lambirie.  d'uh  ap- 
partement»  ^''  *>  - 

Il  signifie  également,  dans  une  acception 
plus  générale,  Recouvrir,,  enduire.  Revêtir 
Vaire  d'une  §remge^uiM  couche  àè  table  et 
de'  terre  beUtue,  Revêtir  le  fond  d'un  baitin 
d'unlij  de  glaite.  Etc. 

RevIêtu,  "ub.  part,  pasf/l^.  « 

Fam.,  Un  gueux  revêtu,  Un  homme  de 
rien  qui  a  lait  fortune,  et  qui  en  est  devenu 
arrogant.  *  * 

Rbvétu,  s'emploie  souvent  au.  figuré, 
dans  le  sens  d'Orné^  décoré.  Let  vetiue  et 
let  qualitée  aimûbleedont  il  était  révêtu,  le 
rendent  digne  de  toue  not  regreti.  On  dé- 
daigne touverU  la  vérité,  quand  elU  n*ett 
pat  revêtue  dêe  oimentente  qui  tédui^ent 
l'etprit.  . 
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V.  II.  T.  de  ifài;|ne.  Tourner 


RÊVEUR,  EU8E.  adJ.  Qui  révo,  qui  8^  ' 
Iretient  do  ses  imaginations.  Cet  /jommp^*^ 
fort  rêveur.  Cett  un  esprit   rêveur.  \  ,'^*' 
voilà  bien  rêvéute.  H  me  parut  triste  cj  ^JV 
veur, 

'   Il  est  aussi  substantif.   çVit.  un  ^r^^^^^^ 
perpétuel, 

.C'ett  un  rêveur,  c'ett  un  tieux  rêveur  { 
dit  D'un  homme  qui    fait  ou  qui  du  dçg 
choses  extravagantes,  dont  leé  jdî'os  sonf 
hors  du  sena  commun.  ^    *ii^  f  v'v  t'"       ^ 

REVIENT.  S.  in.  Il  s'emploie  datia  ceUo 
phrase;  te  pH»  de  revient.  Le  prfic  auqi^i 
un  objet  fabricjué  revient  pour  le  fabrjj;ant  v 
ce  qu'il  lui  coûte.  «;^  4;  f ,  ^!% 

RB^RADB.  8.  f .  T.  du  Jèù  de  trictrac? 
Action  d'un  Joi^our  qu(^  pour  faire  une  cagp/ 
avancée,  emploie  une  ou  deux 'dames  de 
cases  déjà  faites.  Foire  une  hvirade,  la  V^ 
virade,        .  .•"w  ■,--■■  ^    ■  "*   -'-i'v.'^-' 

REVIRISII|ilÀ'/8.  m.  T.  dé  Marine.  Ac< 
tion  de Jrovlrer.  ReHremenf  pdr  (a  tête,  par 
là  queue.  On  dit  «nieux,.  Virement,  ' 

En  termes  de.  Banque  et  de  Commcrcl^^ 
Revirement  de\partiet,  de  fonds,  de  (lenien] 
et  simplement.  Révirement,  Manibro  de  s'ac- 
quitter envers  une  personne  en  lui  falsaht 
le  transport  d'une  dette  active  équivalente 
à  la  somme  qu'on  lui  doit:  Cet  négocia'nu 
te  tqnt  acquittét  par  det  revirements.'. 

RBVIHBRBNT,  se  dit  àu  scns  moral,  d'in 
changement  brusque^  et  du  tout  au  tout 
qui  survient  dans  l'opinion,  dan^  l^con- , 
duite  d'un  homme,  d'un  parti,  d{iin  peuple. 
Ce  revirement  de  l'opinion  eurprit  \et  fht 
prévoyemtt.  De  ta  part  ce  revirement  t  a- 
plique,    • 

RB  VIRER. 
d'un  autre  côté.  Revirer  par  la  tête,  par  U 
queue,  ReVirèr  de  bord,     *         '  vk  v     , 

Fig".  et  fam..  Revirer  de  6ord, .  Changer 
de  parti.  Quand  il  vit  la  tournure  que  prt- 
noient  let  affairée,  il  revira  de  bord, 

REViaBâ,  au  Jeu  de  trfetrac,  Faire  une 
revirado'  ..'-■■—'■  i  '•  ■, 

^    MVISABLi;'Éà^  dlid^iç  genres.  ï^^ 
peut  être  revisé,  qui  est  sujet  à^cvision. 

REVISER.  V.  a.  Revoir,  examiner  de  nou^  ( 
yeoM,  Reviter  une  affaire,  un  compte,  un  pro- 
cet,  Reviier  le  règlement  d'une  académie,- 
d^une  àttemblée.  Un-article  de  cette  consUiu- 
tioniflsce  l'époque  oU  elle  pourra  être  revi- 
tée,  Reviter  la  tégitlatiqji  pénale.  Reviser  une 
feuille  avant  de  là  livrer  à  Pimprwion.  >    ; 

RBVI86 ,  ÈB,  part,  passé.  '• 

REVISEUR,  s.  m.  Celui  qui  revoit  après 
un  a«rtre.  Voue  ûvcm  là  un  bonreviteur.  Be- 
viteur4e  comptée.  ■hr)^-^^^^if^.^-':':--.e^ .-  .vvm\, 

RBVISfOlf.  8.  f.  Action  par  laqudlle  on 
revoit,on examine  de  nouveau.  La  révision 
det  loit,  d'une  conttitution.  Soumettre  à  une 
revition.  En  Imprimerie,  Fa<fe  la  revision 
d'une  feuille,  pour  t'atturer  qu'il  n'y  reste 
plut  de  fautee. 

.  Il  se  dit  particulièrement  en  Matière  de 
comptes  et  de  procès.  Revition  de  comptas. 
Demander  la  revition  d'unprocêt.  ^*'^'' 
pourvu  en  revition.  Il  avait  été  condamne, 
mait  il  obtint  det  lettrée  de  revision. 

Conteil  de  revition,  Tribunal  milHai'c 
qui  revise  les  Jugements  rendus  par  les  con- 
seils de  guerre. 

Il  se  dit  aussi  Dès  éônsells  chargés,  lors 
du  recrutement  de  l'armée,  de  statuelr  sur 
l'aptitude  des  sujets  présentés.  Il  p»«'»  ^^ 
vant  le  conteil  de  revition,  , 

REVIVIFICAtlOU.  8.  f.  T.  de  Chimie 

Opération  par  laquelle  on  fait  reparaître 

.sous  sa  forme  naturelle  un  métal  qui étoit 
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Piasqué  flou8  Iftie  forme  dllTéront©.  yoycz 

'^'^REVIVIFIBII.  va.  Vivifier  de  hdiiVoau. 
ceiu  partie  était  pretque morte.on  Va  revi- 
Me  erria  frottant  avise  de  l'alcool,  en  la 

frictionnant»  .        ,  ,^      ,         ! 

'  ji^r.,  en  Chimie,  Revivifier  le  mercure, 
j^rcincttro  en, son  état  naturel,  le  rendre 
àsalormo  métallique.. 
yig.,  en  Théologie,  La  §rdce  revivifie  le 
écheur,  Elle  lui  doniio  une  nouvellq  vie 
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spirîlJiicllc.  ' 

lÎEViviFié,  ÉE.  part,  passé 

REVIVRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comraiç 
yine.)  Ressusciter,  revenir  h  la  vie.  Jéfus- 
CMBisT  fit' revivre  Lazare,  qui  était  moridë-' 
mit  trois  jours.  Vous  avez  beau  pleurer,,  vos 
iamcs-ne  la  feront  pas  revivre.  Par  exagé- 
rât., Voilà  du  tHn  capable  de  faire  revivre 
un  mort,. ^f:-'.:    ^^^-i../ •iif^lN, --•,-: v--  )  .:^:.^--- 

Il  si^'iiific  au.  figuré.  Vivre  pour  ainsi 
(lire  *(lo  nouveau.  Les  pères  revivent  dans 
leurs  enfants:  On  vit  revivre  dans  cet  empe- 
reur Auguste  et  Titus\  L'épopée  fait  revivre 
d'ans  ses  chants  les  héros  dès  temps  passés. 

Il  se  tHt  également  Des  chbscs,  et  sigiti- 
lic,  IlcnàilrC;  se  renouveler.  A  la  patx,  Vin*- 
dustrie  sembla  revivre.  On  eût  ditiiue  Van- 
tique  splendeur  de  cet  empire  allait  revivre, 
la  l'tnti'i  l'orgueil  de  ses  aUut  revivait  en 
lui.  Empàchcr  les  ajbus,  les  préjugés  de  re- 
rine!  J'ni  ta  revivre'  cette  mode,  qui  ét^it 
jmsije  depuis  longtemps.  -  •' 

Enîuii^'aro  de  Dévotion,  Pour  revivre  à 
li'fjrdee,  il  faut  mourir  au  péché,  Il  faut 
renonger  entièrement  ail  péché,  si  l'on  v.c.ut 
rovcriiii  on  état  de  grâce.        v.      -    -.^ 

Fipf.c't  par  cxagéj^at..  Faire  revivre  une 
pefionne,  LiM  rendre  des  forces,  do  la  vl- 
i'ucur,  lui  redonner  de  l'espérance,  de  la 
joio.  il  était  dans  une  grande  langueur,  le 
reu^^fle  qu'on  lui  a  donné  Va  fait  revivre.  Il 
MiLiJans  un  étrange  accablement  d'esprit, 
lannùveUc  qu:il  a  reçup  l'a  fait  revivre, 
y  pi^:î  Faire  revivre  une  chose,  La  renou- 
ve[rr,'larïininier,ou^La  remettre  do  nou- 
*v3ati  en  honneur;  oh  vogue,  en  crédit. 
Sm  amour,:  qu'elle  croyait  éteint,  com" 
^  »iip»iff'  à.revivre.  Ce  nouveau  procès  a  fait 
revivre  la  hàine  qui  existait  entre  ces. deux 
familles.  Fair^  revivre4c  vieilles  dettes,  un 
(inricn  prncès.  Faire  revivre  la  mémoire  des» 
'jrnnds  hoHnnes.  Faire  revivre  une  hérésie, 
nne  opinion,  un  système,  une^ode.  Faire 
rnivre  des  mots  tombés  en  désuétude. 

Il  [ait  revivre  en  lui  la  gloire  de  ses  an- 

.  ^'^ireu',  Il  iniito  les  grandes  actions  do  ses 

aiïcùtrOM"  ■  if       '  ?^'  .     .     ■'■'■  .    •: 

l'aire  revivre  4es  droits,  des  prétentions, 
.  fir.:^  fairo  valoir  de  nouveau.   ^ 
'  l'aire  revivre  une  charge.  Rétablir  Une 
'''l't^o  qui  avait  été  éteinte  ou  supprimée. 

ie  remis  fait  revivre  les  couleurs,  Il  leur 
'i^'iiiio  un  nouvel  éclat.  La  noix^dt^Mlle 
M  revivre/les  vieilUs  écritures,  ElleWXait 
rtj)araitrc/clle  les  rend  lisibles;     ..*-'  , 

wfiVocABLÈ.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
]"'>''rtro  révoqué,  qui  peut  être  destitué. 
Ildniaircrixent  une  procuration  est  révoca^ 
"<••  ^'ne commission  révocable.  Les  donations 
'^  ''ausc  de  mort  sont  révocables.  CH4^m' 
l'^'>li<:s  snnt  révocables.  .  .> 

REVOCATION,  s.  f*  Action  de  révoquer. 

'^^rjroqué  mon  avoué,  et  j'ai  fait  signifier 

^''  f^roeatinn   à  ma  partie.  La  révocation 

;'"i  l^st^jnent.  Des  emplois  sujets  à  révoca- 

^':"i'  La  révocation  de  l'édit  dh  Santés.  La 

^^'^'/^^iim  des  pffuvoirs  donnés.   * 

RtVocAToiBÈ.  adj.  des  deux  genres. 


T.  de  Jurlspr.  Qui  révoque.  Aete  révoea^ 
toire.  Disposition  révocatoire.    ,? 

REVOICI  et  l^RVflJLA.  Prépositions  ré- 
dupllcativc9 ,  qui  signifient,  Voici  et  voilà 
do  nouveau.  Le  revoici,  le  revoilà  encore. 
Ces  deux  «lots  sont  familiers. 

REVOIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Vdir.)  Voir  de  nouveau.  Je  lavais  vu  hier, 
je  l'ai  rievu^,aujpurii' hui.  Si  vous  m'en  croyez, 
vous  reverrez  voir èrappoHeur.  J'aurai  l'hon- 
neur de  vous  revoir.  Revoir  sa  pairie.  Nous 
allons  bientôt  revoir  lez  beaux  jo^rs.  Vous 
n(î Je  reverrez  plus,  il  est  mort.  J'ai  perdu 
l  espérance  de  le  revoir.  On  l'emploie  souvent 
*  comme,  verbe  réciproque.  Ils  se  revirent,  ils 
s§  sont  revus  après  une  lon^e  séparation. 
Quand  est-ce  que  noUs  nouireverrons  ?  Quand 
nous reverrons-nous ?  v^      >:ïë-  v^^e 

^  Il  s'emploie  substantivement  dans  cetfô 
phrasc'famlllère,  Adieu  jusqu'au  revoir,  ou 
sliïiplemqni,  Au  rievoir.  r;  ;•     -^ 

En  tenues  de  vénerie,  Ilèvoir  d'un^  cerf. 
Prendre  connal^ancp  de  la  force  du'cerf  ; 
ce  qui  se  fait  par  le  pied,  les  fumées,  les 
abattures,  les  portées,  les  foulées,  le 
frayoir,  etc.  Le  cerf  a  passé-'par  ici,  j'en  re^ 
vois,  j'en  ai  rei)u.        -     /^ 

HcvoiR,  signifie  aussi.  Examiner  de  non-* 
veau.  Revoir  un  manuscrit,  un  ouvrage  pour 
le  corriger.  Revoir  des  ^épreuves.  Revoir, un 
compte.  Obtenir  un  arrêt  pour  faire  revoir 
un  procès.  C'est  un  homme  qui  examiné  Isa 
choses  avee  soin^  après  lui  il  ti^ y  a  point  à 
rfvùir.  '  '     ■    '.■;-■-' .     .^    "  ' 

A  revoir.  Locution  dont  oh  se  sert  pour 
dire  qu'il  faut  faire  un  nouvel^examcn  d'un 
compte,  d'une  citation,  d'un  écrit,  etc.  A- 


m 


côté  de  chaque  article  douteux  de^  c^  comj^te,         Rfôvoru,  ÙE.  adj.  11  se  dit'Du  cours  des 
j'ai  mis  :  A  revoir.^  '^  *,  y.  planètes  et  des  astres,  lorsque,  par  leur ^  ' 


Revu,  ue.  paist.  passé.  Seconde  édition  re 
vue,  corrigée  et  augmentée, 

REVOl.ER.  V.  n.  Voler  de  nouveau,  re- 
tourner quelque  part  en  volantMlôe  dit  au 
prolpre  et  au  figuré.  Cet  oiseau  révolu  vçrs 
son  nid.  Mes  affaires  terminées,  je  revoterai 
vers  vouSf  Ils  revolérent  au  combat.-  .  , 
.  RBVOIJN,  s.  m.  T.  de  Marine.^  Effet  du 
vent  lorsqu'il,  est  réfléchi,  renvpyô  par  un 
ol)jct  quelconque.  Les  navirss  qui  étaient 
à  l'ancre  près  de  ces  terres. élevéei,  .furent 
tourmentés  parles  revolins.  On  dit  dans  un 
sens  analogue  qvi'  Une  voile  fait  revolin,  lofar- 
qu'elle  est  enflée  par  le  revolin  qu'occa- 
sionne une,  autre  voile.  * 

•RÉVOLTAIT ,  ANTE.  adj^.  Qui  révolte , 
qui  choque  excessUemcnt,  qui  Indigne. 
Procédé  révoltant.  Proposition  révoltante. 
Absurdité  révoltante.  Cette  idée  est  révoV-' 
tante,  C'est' un  abus  rétf^itant.  Un  faste,  un- 
luxe  révoltant.  r-H  i 

RÉVOLTE,  s.  f.  Rébellion,  soulèvement 
des  sujets  contre  le  souverain,  ou  d'iin  in- 
férieur contre  son  supérieur.  Révolte  gêné- 
raie.  Être  ei|  révolte,  en  révolte  ouverte,  en 
état  de  révolte.  La  révolte  de  toute  une  pro- 
vince. On  vit  aussitôt  une  révolte  de  pluzieurs 
villes.  La  révolte  d'un  camp,  d'une  armée. 
,Un  peuple  en  révolte.  Avoir  l'esprit  de,  ré-, 
volte.  Se  jeter  dans  la  révolte.  Un  esprii  sé- 
ditieux qui  souffle  partout  la  révolte.  Les 
écoliers  de  ce  collège  s'étaient  mis  en  révolte. 
Apaiser,  calmer,  réprimer ,.  étouffer  la  ré- 
volte, une  révolte.  Exciter,  porter  à  là  ré- 
volte.  Sa  présence  excita  la  révolte,  une  ré- 
volte. Fomenter  la  révolie.  Le  chef,  les  chefs 
de  la  révolte.  Se  laisser  entraîner  à  .la  ré- 
vottf,  dans  la  révolte. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
La  révolte'  des  sens  contre  la  raison,  dcja 


ehnir  contre  Vesprit.  La  révolte  des  prisions, 

.  RÉVOLTER.  V.  a.  Souiévcr,  porter  à  la  v 
révolte.  C'est  lui  qui  a  révolté  ces  provinces. 
Il  a  révolté  tous  mes  enfants,  toute  mil  fa-' 
milleconiremoi.  Révolter  des  troupes  contre 
leur  général. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  morai. 
La  volupté  révolte  les  sehf  contre  la  raison. 

Il  s'emploie  avec -le  pronom  jiersonncl,/ 
tant  au  propre   qu'au  figuré.   Toute  cette  , 
province  s'est  révoltée.  Se  révolter  côhtre  son 
supérieur .^Les  sens  se  révotten^  contre  [a  rai» 
son.  Quand  lez  passions  se  r<fvotleftt/    *' 

Il  s'emploie  aussi  noniralement  avec  le  , 
verbe  rofre,  tant  au  propre  qu^u  figuré.  V 
C'est  lui  qui  a  fait  révolter  toute  ta  ffrovin" 
ce.  En  langage  de  péyotlon,  Le  pécKé  (z{cLit0 
r^vollfir  la  chair  contre  V  esprits.    *    "^S'irv' 

RÉvoLTEîi,  signifie  quelquefois,  ChSquer  .. 
excessivement,  Indigner.  Vel  homme,  par 
ses  manières,  par^son  procédé,  par  ses  dis- 
cours, a  révolté  tous  les  esprits  contre  lui.  La   '■ 
proposition  qu' il  fit^révolta toute  l'assemblée, 
révolta  tout  le  monde.  Cela  révolte  le  bonsens,, 
le  bon  goxU.Vne  action  si  cruelle  révolte  l'hu*  ' 
manité.  Cet  ouvrage,   ce  systènve  révolte  la; 
raison  par  son  absurdité. 

Il  signifie  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, S'Indigner.;  Quc(i^4mé»  ne  sê  révoi-* 
ttrait  contre  une  telle  injustice  ?  Le  bonsethê' 
se  révolte  contre  une  telle  abs.u  rdité. 

(IKVOLTÉ,  ÉE.  part.- passé.  Ùnpayt^révoty  „ 
té.  Une  province  révoltée.  "         ,. 

Il  est'au^si  substantif.  Les  révoltés  se  son^ 
rendus  maitfes  de  (elle  place.  On  envoya  dez  c 
troupes  pour  réduire  les'révoltés.    ' "    ^ 
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mg^uvement  périodique,  lls>sont  revenus  au 
mémo  p"oint'd'oiii  Ils  étalent  partis.  Af^ant^ 

.  que^  le.  cours  de  Saturne  soit  révolu.        -■  ^ ,. 

Il  se  dit  auB|l  Des  périodes  de  tenips,  et 

slgnlfiCj  Achevé,  complet.  Le  moitv  l'an,  ie 

sièçlp^n' était jpas  ehcorti  révolM.  Après  l'alto 

née  révolue:  Il  a  trerite  ans  révolus,  ^f, 

:RÉ1P^LUTIF,  IVE.  adj.  T,*deBotan.  Il 
sj^  dit  Des  feuilles  qdl  se  foulent  en  dehors.  * 
Feuilles  révolutives:     ••     •        '  -      / 

RÊvôlutiçn^  s,  f.  Le  rétour  d*line  pla- 
nète, d'un  astre  au  même  polntd'ow  il  était 
parti.  La  révolution  des  planètes.  Lesrévo- 
lutionz  célestes.  La  révolution  de  la  terre  au- 
tour  du  soleil,  Révolution  périodique.  ,0n  dit 
dans  un^àensanaloguci  Là  révolution  des 
siècles,  des  tempt,  des  saisons,  etc. 
^  'r-./î^voiueïQn«d'/uimeMr*,  Mouvement  extra- 
ordinaire dans  les  humeurs.  Cf (a  m'a, causé 
uhe  îrivolution,  se  dit  D'une  émotion  vlbr 

.  lônie  qui  occasionne  une  révolution  d!hu- 
meurs.-"  ..•••'♦^*  V.  _  •■  ^  .  ^  -,  /•  ■  ■  • 
RÉVOLUTION,  se  dit  figurément  Dii  chan- 
gement qui  ari|lve  dans  les  choses  du  mon- 
de, dans  les  Planions,  etc.  Prompte,  subite, 
soudaine,  merveilleuie,Monnante,hfiureusc, 
funeste  révolution.  Une  brusqiie-,  une  lente 
révolution.  Le  Atmps  amène,  le  temps  fait 
d'étranges  révolutions.  Les  choses  de  ce  monde 
sont  Kuj étiez Ji  de  grandes  révolutions.  Révo- 
lution danèi.es  arts,  dans  les  sciences,  dans 
les  esprits,  màns  les  mœurs,  dans  les  modes, 
etc.  Il  sopéf^af  itse  fit  une  révolution  dans 
les  idées.      ■ 

^1  se  dit  surtout  Des  changements  vio- 
lents qui  ont  lieu  dans  le  gouvernement  des 
i<^it\i9. ^Révolution  politiques  II  prévit  la  ré- 
volution  qui  se  préparait,  qui  allait  écla- 
ter. Rechercher  les  causes  d'une  révohition. 
Une  révolution  mémorable.  Les  hornmes  qui 
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RÉVOLUTIONNAIRE  —  RHINGRAYE 
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'4  ■•. 


ont  /iguri^  dam  une  rivolution.  Le  cqmmefi- 
cernent,  la  fin  d'une  révolution.  Mettre  un 
.  payt  en  révolution.  Écrire  rhittoire  det  ré- 
volutions d'un  payi'  Let  révolution^  de  Sué" 
de,  d'Angleterre,  de  France. 

Il  se  dit^  absolument,  do  La  révolution 
politique  la  plus  mcmorable  qui  ait  eu  lieu 
dans  un  ]ays., Ainsi,  en  parlant  do  l'Angle- 
terre,  ta  révoifAiicn  désigne  Celle  de  1688; 


CQ  parlarit  deila  Suède»  Celle  do  1772;  on  ^que  fait  le  roi,  le  général,  etc. 


'*■ 


■■«. 


■V»* 


parlant  (ft  lat^ance.  Celle  de  1789.  Hitioire 
dé  la  révclutio(n  française.  Pendant  la  révo- 
lution., A  Vépàque  deHa  révoluticm.  Il  fut 
ruiné  par  la  révolution.  Etc,  .  .  I  :; .  *'  .ii' 
Let  révolutions  de  la  terre,  du  globe,  Les 
événements  nsiturels  par  lesquels  la  face  de 

'.■la  terre  a  été  changée.  .•.:■.?;, ■.■<^^:-ff:-:'  '^:  •:'^#- 
\.  R$'VOLUTlON,\AlRE.  adj.  desdcuxgen- 
rcs.  Qui  a  rapport  aux  révolutions  politi- 
ques, qui  est  favorable  à  ces  révolutions. 
Gouvernement  révolutiQnnaire.  Principes, 
opinions  révolutionnaires.  Mesurés  révolu^ 
tionnaires. 
Tribunal  r^voluHonnaire,  Tribunal  établi 

^•i)ar  la  Convention  et  dont  les  jugements 

'étaient  sans  appel.  ' 

'  Il  s\emplot^  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie ,  Ami ,  p^tisan  des  révolutions.  C'est 
un  révolutionnaire.  Un  ardent,  un  fougueux 
févolulionnaire.  <»  * 

^     RÉvoLUXioNNAiREMEmr.  adv  D'une 

manière  révolutionnaire.  *     '    -' 

■,^     RÉvoLUTioarNER.  y.  a.  Agiter  un  pays 

à  raide  de  principes  révolutionnaires.  La 

Conveniionenvoyades  commissaires  pour  ré^ 

solutionner  la  Belgique^  f   ':t^s^-'^.^-^^,..\-;''^^, 

^    ^  RÉVOLUTIONNÉ,  Ég.  part,  passé.     ^       ^^ 

.REVOLVER.  8.  ra.  (On  prononce  Révàl*" 

:t<?re.)  Mot  tiré,  de  l'anglais.  Pistolet  à  un 

seul  canon  et  plusieurs  culasses,  dont  châ^ 

cune,  au  moyen  d'un  engrenage,  vient,  à  son 

tour,  se  juxtaposer  au  canon.      ;  *i  •  V 

RE  VOMIR,  v^  a.  Vomir  ce  qu*on  a  avalé. 

■  Il  revtifnit  son  dîner.  Dés  qu'il  a  pris  un 
bouillon,  il  le  revàmit.         >   ;      ;    - 

.  Il  signifie  aussi,. Vomir  de  nouveau.  En  * 
se  levant,  il  vomit  ;  une  heure  aptes,  tlre- 

■  ■  vomit.  ..  .■••■•..„;    :   ■.,■.•  ,.,.. 

REVOMi,  lE.  part,  passé. 

RÉVOQUER.  v.*a.  Rappeler,  destituer.  Il 
sô  dit  proprement  De  ceux  à  qui  on  ôte, 
par  des  raisons  ».de  mécontentement,  les 
'  fonctions,  le  pouvoir,  l'emploi  amovible 
qu'on  leur  avait  donné.  Le  rot  révoqua  son 
ambassadeur.  Révoquer  son  avoué.  Révoquer 
un  préfet.  Révoquer  un  commis,  un  employé. 

fl  se  dit  aussi  en  parlant  Des'^chosos,  et 
signifie,  Annuler,  déclarer  de  nulle  valeur 
à  l'avenir.  Révoquer  un  ordre,  un  pouvoir, 
une  donation.  Révoquer  une  commission.  Il 
révoqua  son  teêtament.Le  roi  a  révoqué  son 
ordonnance.  ,A::  /•• -«v.^v-' ■•;r,..;-  v  /'■..■■rfc',:;.^  ".j' 

Révoquer  e'n  doute.  Mettre  en  doute.  Il 
RÉVOQUÉ,  ÉE.  part,  psasé.  vi..:Sf^'r^.i^^c':'  ^é 
REVOULOIR.  V.  a.  Vouloir  de  Nouveau. 
Il  revoulait  ce  qui  lui  avait  pourtant  nui 
une  première  fois..  ■■.:..^a  /^'^;li:..■:i,v.c■''^^'^^^-^^>îî^^>■^■ 
Fam.,  J'en  reveux,  J*en  veux  encoro*3i-^> 
Revoulu,  UE.  part,  passé,  i  . .  ■ 
REVUE,    s.   f.  Recherché,  Incipectïon 

■  exacte.  A  vont  dc.se  coucher,  il  a  fait  (a 
retiue  dans  toutevsa  maison.  Le  proviseur  fit 
la  revue  dans  tous  les  coins  et  recoins, dû 
collège.  Il  fait  tous  les  jours  sa  revue.  Il  a 

[  fait  une  revue  de  tous  ses  papiers.  *f' ai  fait 
la  revue  de  mes  livres.  Faire  une  revue  de 
ses  actions,  de  ses  fautes,  de  sa  vie  passée. 
Passer  en  revue  les  actions  de  quelqu'un,  les 

'divêfs  systèmes  de  philosophie,  etc. 


Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des 
troupes  que  l'on  mpt  en  bataille,  et  que 
l'on  fait  ensuite^  défiler,  pour  voir  6i  elles 
sont  complètes,  et  si  elles  sont  en  bon  or- 
dre. Revue  4*un  régiment.  Revue  générale. 
Grande  revue.  Le  colonel  a  fait  la  revue.  Il 
a  passé  tant  d'hommes  en  revue.  PikSier  une 
revue.  Inspecteur  auiv  revues.       ^ 

Là  revue  du  roi,  du  général,  etc.,  Celle 


"ici. 


Fam. ,  Nous  sommes  gens  de  revue.  Nous 
nous  voyon0  souvent,  nops  avons  souvent 
occasion  de  nous  reyQ|r»  " 
^  REVUE,  est  aussi  Le  titre  de  certains 
écrit»' périodiq.ues.  La  Revue  d'Edimbourg. 
Là  Revue  des  Deux-Mondes.  La  Revue  bri- 
tannique. La  Revue  médicale.  Etc. 

RÉVULSIP^IVE.  adj.  T.  de  Médeo.  Il 
se^dit  Des  médicaments  et  autres  moyens 
employés  pour  détourner  d'un  organe  le 
principe  d'une  maladie  qui  semble  s'y 
être  fixé.  Saignée  révulsive.  On  l'emploie 
aussi  comme  substantif,  au  masculin^  ^atr e 
usage  des  révulsifs.  Lesvésicatoires,  les  cau- 
tères, les  moxas,  les  sinapisvMs  sont  des  r^-* 
vulsifs.  .  ^ 

REVULSION,  s.  f.  T.  de  Mëdec.  Il  se  dit 
de  L'àctioYi  par  laquelle,  au  moyen  de  mé- 
dicaments ou  d'autres  agents,  on  détourne 
la  cause  d'une  maladie  d'une  partie  du  corps 
vers  un\autre.  Il  s'est  fait  une  révulsion  de 
l'hun\eufyd(i  la  goutte,  qui  a  pensé  l'étouffer. 
On  jut  appliqua  des  ventouses  pour  détermi- 
ner la  révulsion  de  l'hunuur  qui  se  portait 
'  fur  les  yeUx,  vy ;/ ■ 'i^^V  ■'■  ^;'.;/v:  ■-■*>  '  ■■.•,  '"•■;  ■ 

REZ.  préposition.  Tout  contre,  joignant. 
Il  n'est  plus  usité  que  dmis  cei?  locutions  : 
Rex  pied,  re s  terre,  À  fleur  de  terre,  au 
niveau  du  sol.  On  a  aba^u  cette  maison,  , 
celte  place,  ces  fortifications,  rex  pied,  rex 
terre.  Les  arbres  ont  été  coupés  rex  terre. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.  Niveau  du 
terrain.  Lé  mur  •n'^tatl  encore  qu'au  rex^de- 
chaussée,  qu'à  rex-de^chaussée,  Depuis  le 
res-de-çhaussée  jusqu'au  haut,  il  y  a  tant 
de  toises.  Les  fondations  s'élèvent  jusqu'au 
rex'de chaussée.  ■r:''./'P^-  ■^^■v.;/,:;.r^";;;;'^; ■.•  :^" 
.I1  se  dit  plus^ordinairement  de  La  par- 
tie d^une  maison  qui  est,  ou'  à  peu  près^  au 
niveau  du  terrain.  Être  logé  au  rex-dè- 
chaussée.  Habiter  V appartement  du  rex'^e- 
ehaussée,'le  rez-dê'Chaussée.  Rex-de-chaussée 
à  louer.  Les  fenêtres  du  rex-de^chaussée.  Le 
rex-de-chaussée  de  cette  maûon  est  élevé  de 
trois  pieds  au-dessus  du  soL,^  -v . 
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RHABDOLOGIE,  S.  t  Voyez  RABDOLoàlE. 
RHABDOMANCIE.  S.  f.   Voyez   Rabdo- 

RHABILLAGE.  8.  m.  Raccommodage. 
Voilà  un  méchant  rhabillage.  Il  est  fa- 
milier.     .      -      ■  "-^s^"' ■::';.^'-':^*:,;''-t:^i?;#:ff^^^^^^^ 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  en 
parlant  D'une  affaire,  d'un  ouvrage  qu'on 
a  essayé  de  changer  en  mieux,  de  corriger, 
sans  y  avoir  réussi.  Ce  n'est  qu'un  rhabillage. 
C'est  un  mauvais  rhabillage.  Dans  ces  deux 
sens,  on  dit  quelquefois  Rhabillement. 

RHABILLEMENT.  s.  m.  Voyez  Rhabil- 
lage. :/ 

RHABILLER.  V.  ft.  Habilleif  une  seconde 
fois,  ri  étaii déshabillé,  il  a  fallu  le  rhabiller. 

Il  signifie  aussi ,  Foffnir  de  nouveaux 
habits.  li  en  a  coûté  tant  pour  rhabiller  ce 
régUiMiU.Uû.rkab^^ 

■  ".  'f .  ■*'•  .   "■•*'     .  ■■'^ÊÊt''  ''■'*"■''■■.-■"■■' 


Il  s'emploie  avec  le  pronom  pcrs 
Elle  s'est  rhabillée. 

RHAnii:LER,  signifie  figurémeiU  ot  fain, 
liérement,  RecUflcr  ce  qu'il  y  n  (h»  ,|,.f  ,[ 
tueux  dans  une  affaire,  tâcher  lic  ju^tiii,  p* 
de  pallier  une  faute.  Il  a  rhabillr  (,„<(  ^^i  ' 
du  mieux  qu'il  a  pu.  Il.aura^bien  dv  lapein 
à'rhabiller  ce  qu'il  a  fait  si  mot  à  nropo* 
.  RHABILLÉ,  ÉB.  part,  passé. 

RHABILLEUR.s.  m'.  Voyez  RENouEin 

RHA6ADE.  S.  f.  T.  do  Médcc.  U  ro  dit 
de  Certaines  gerçures,  de  certains  ulcères 
étroits  etaîîOïrg:és  qui  se  forment  i\  lOrif^Jn^ 
des  membranes  muqueuses.  Avoir  dcs.rhQ~ 
gades  aux  lèvres.  # 

RHAPONTIC.  S.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  rhubarbe  qui  purge  très  violemment. 

RHAPS|ODfi.  s.  m.  Voyez  Rapsodk. 

âHAPSODIE.  S.  f.  Voyez  Rapsodie. 

RIIAPSODISTE.  s.  m.  voyez IIaisouiste. 

<..  .  '-^:'  ,  RHE     '■•;•;.■      /■•.■■ 

.,    ■        ■  '  ■   ■  -■■'•""  *^^ 

RHÉTEUR.  S.  m;  Celui  qui  enscigncTart 
de  bien  dire,  et  qui  ordinairement  fait  pro- 
iession  de  donner  des  règles  et  des  préceptes 
d'éloquence,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit. 
Parmi  les  plus  célèbres  rhéteurs  de  la  Grcc(, 
on  compte  Isocrate,  Longin,  etc.  Quiniilien 
est  le  premier  des  rhéteurs  romains.  lîollin, 
daris  son  Traité  des  Études,  a  parlé  de  ïc- 
loquence  en  rhéteur  consommé.         '\  » 

Il  se  dit,  en  mauvaise  part,  d'Cn  homme 
dont  toute  l'éloquence  consiste  dans  un 
style  apprêté,  emphatique  et  dcclamatoire 
Cet  homme-là  n'est  point  un  orateur,  ce  n'esi 
qu'un  rhéteur*  Style  de  rhéteur.  Cela  sent  k 
rhéteur.       .    -y  -- '   ■••'''"-  \^^'   -^      ■■ 

RHÉTORIGIEBr.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
rhétorique.  Cet  homme^là  est  rhétoricien. 
C'est  un  grand  rhétoricien,  un  excellent  rhé- 
toricien.  Un  rhétoricien  consommé. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  écolier 
qui  étudie  en  rhétorique,  ^«e  wnfcon  r/ic- 
toricien. 

RHÉTORIQUE.  S.  f.  L'art  de  bien  <lirc. 
Enseigner  la  rhétorique.  Il  sait  fort  bien  h 
rhétorique.  Traité,  cours  de  rhétoriqHS.  la 
préceptes,  les  régies  de  la  rhétorique. 

Figures  de  rhétorique.  Formes  particu- 
lièreç  de  langage,  qui  servent  à  donner  ou 
ae  la  force  ou  de  la  grâce  au  discours.  La 
métaphore  est  une  figure  de  rhétorique.  Vi' 
fonte,  la  prosopopée,  l'hypotypose,,elc.,  sont 
des  figures  de  rhétorique.  Voyez  Figure. 

Dans  les  Collèges,  La  classe  de  rhétori- 
que, ou  absolument,  La  rhétorique,  La 
classe  où  l'on  enseigne  la  rhétorique.  A lt<'r 
en  rhétorique.  Être  en  rhétorique.  Étudier 
en  rhétorique,  ou  Faire  sa  rhétorique.  Régent, 
professeur,  maître  de  rhétorique.  Professeur 
en  rhétorique.  Écolier  de  rhétorique.         -i 

RHÉTORIQUE ,  est  aussi  Le  titre  de  cer- 
tains traités  de  rhétorique.  La  Rhétorique 
d*Aristote.  ■  .U:^'-/.-^^;mr--,.  '-;■;.-■:;■  ■  ■■ '.  ■ 
t'\  RHÉTORtQUE,  se  dit  quelquefois ,  figure- 
ment  et  familièrement,  de  Tout  ce  quon 
emploie  dans  le  discours  pour  persuader 
quelqu'un.  J'ai  employé  toute  ma  rhétmque^ 
pour  essayer  de  le  persuader.  Vous  y  perdre: 
vopfé^r  hé  torique.  ;^       « 

Il  se  dit  aussi ,  en  mauvaise  part ,  po|^  , 
désigner  L'affectation  d'éloquence,  les  dis- ^ 
cours  vains  et  pompeux.  Tout  cela  n'est-qu 
de  la  rhétorique.    ^  y  ^    v 

'U-:mW\jik.'^  '..■'■•■^■- '■■■'■'.'., 

RUINQRAVE.  s.  m.  Comte  du  Rhin. 
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sociisait  Desjuge»,  des  go 
villes  siluésî&lo  long  du  Rlnr 
mics  princes  dlAllcmagne.  I 
l^liinjjrave  était  appelée  Mad 

^^HiXfiir^VE.  s.  f.  Nom  q 
uitrefois  à^uno  espèce  do  oui 
iic-chausscs  fort^atnple,  attac 
avec  plusieurs  rubans. 

UIIIN0CÉRO8.  S.  m.  (On  i 
(,rand  quadrupède  sauvage  e 
t  uil  une  ou  deux  cornes  sur 
corncih  rhinocéros.  Le  comba 
(hos  contre  un  éléphant. 

HIIIXOPLASTIE.  S.  f.  T.  ( 
opération  qui  a  pour  but  do 
à  ceux  qni  l'ont  perdu,   au 
inorccau  de  peau  détachée 
brus,  etc..  '  • 


■â"! 


RHO 


RHODIUM.  S.  m.  (On  prono 
T.  do  Chimie.  Métal  très  diffi 
cl  fort  rare,  qu'on  n'a  encore 
lie  au  platine.' 

RIIODODEXDRÔ?r.  S.  m. 
Arbrisseau  toujours  vert,  dor 
o>pèces  sont  recherchées  pou 
leurs  fleurs.  On  le  nomme  ai 

RIIOMBE.  s-  m.  T.  de  Géc 
jère  dont  les  côtés  sont  tou 
qii(i  les  angles  sojpnt  droits, 
du  carré  en  ce  que  celui-ci 
droits.  On  l'appelle  aussi  I 
rhombe  est  un  parallélogran 
obliques.'  • 

UHOMBE,  en  Histoire  nati 
d Vu  ^'enre  do  coquillages  ui 

il  se  dit  également  de  Ccrt 
teb  que  lo  turbot.         "   ;    ; 

RHOMBOÈDRE.  S.  m.  T. 
r.orps  solide  dont  les  faces  S( 
bos.  f.c  carbonate  de  fer  se 
rhomboèdre..:    ;   >  ■ 
^  RiioneolDAL,  ALE.  adj. 
(lu  rhombe  ou  du  rhoir-boèdn 
principalement  da^s  ce  demie 
rhomboidal.  Forme  rhomboid 

RiionBOÏDE.  S.  m.  T.' de 
plane  dont  la  forme  approcl 
rhombe.  "•  .      • 

..-:■  ■  ^r-'  ■.■'/.■RHu'-:V/^' 

RHUBARBE.  S.  f.  Plante  m 

la  racine,  qui  porte  le  même 
grosse,  jaune,  amère,  tQniqi 
.  doses,  et  purgative  à  des  dose 
Ifi  racine  de  rhubarbe,  la 
lient  surtout  de  la  Chine  et  4 
l' ne  infusion  de  rhfibarbe. 
rhubarbe.  Rhubarbe  en  poùd 

Prov.  et,  flg. ,  Passez-moi  i 
tous  passerai  le  séné,  se  dit 
deux  personnes  qui  se  font 
<lcs  concessions,  qui  ont  l'ui 
de.s  complaisances  intéressé 
ordinairement  en  mauvaise 
plaisanter.    \^^.  ;  •  ^fe^  ^'  ;  ♦•  > 

Uhubarbe  des  moines .  Nom 
«■'^Pèco  de  patience  origina 
J^ont  les  propriétés  sont  sem 
de  la  rl|iibarbe,  mais  dans 
laible.'  ::■  ■  ,■  :  ■  ::.:,:,■:;■■:;■'"'■•■  ^' 

RHIJM.  9.  m.  (On  pron< 
laisant  sentir  l'm.)  Eau-de-vi 
^l^^i^ntrès  fort.  Qs  rhum  est  vi 
^^  'a  Jamaïque.  Une  bouteil 
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80  disait  Des  Juges,  des  gouverneurs  de 
villes  situera,  lo  long  du  Rhin,  et  do  Quol- 
rtiios  princes  d!Allomagno.  La  femme  du 
llliinljrave  était  appelée  Madame  la  rhin- 

^  RlliXca^VE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  àSuno  espèce  do  oulottc  ou  haut- 
dc-cliausscs  fort  ample,  attaché  par  le  bas 
avec  plusieurs  rubans  ' 


lllIlNOCÉRpS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)   .  substantivement,  un  rhumatisant. 


r.rand  quadrupède  sauvage  et  féroce,  por- 
tant une  ou  deux  cornes  sur  le  nez.  Une 
(orneke  rhinocérot.  Le  combat  4'un  rhino- 
céros contre  un  éléphant,  '         ^ 

nilL\OPLA8TIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
, inflation  qui  a  pour  but  de  refaire  le  nez 
ù  ceux  qui  l'ont  perdu,  au  moyen  d'un 
iiKirccau  de  peau  détachée  du  front,  du 
bras,  etc.. 


■âi-i 


RHO 


«  RHODIUM,  s.  m.  (On  prononce  tîodiome.) 
T.  (le  Chimie.  Métal  très  difficile  à  Jondre, 
cl  fort  rare,  qu'on  n'a  encore  trouvé  qu'al- 
lio  au  platine.^ 

RIIODODEXDRÔX.  S.  m.  T.  de  Botan. 

Arbrisseau  toujours  vert,  dont  les  diverses 

I  c>poces  sont  recherchées  pour  la  beauté  de 

'    leurs  fleurs.  On  le  nomme  aussi  Uosage. 

RIIOMBE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Quaqrilsi- 

tèro  dont  les  côtés  sont  tous  égaux  sans 

qu(i  les  angles  sojpnt  droits,  %i  qui  diffère 

du  carré  en  ce  que  celui-ci  a  les  angles 

droits.  On  l'appelle  aussi  Losange.   Tout 

rhombe  est  un  parallélogramme  à  angles 

obliques.^  '■  '  ^ 

llnoMBE,  en  lîistoirô  naturelle,  se  dit 
(K  II  f,'onre  de  coquillages  univalves. 

il  se  dit  également  de  Certains  poissons, 
^      tels  que  le  turbot.  ;      l  ;   ;  ■.  '  •   ■  . 

RllOMBOÈDllE.  8.  m.  T.  de  Géométrie. 
Corps  solide  dont  les  faces  sont  des  rhom- 
bes.  J.c  carbonate  de  fer  se  cristallise  en 
rhomboèdre..  - 

^  RiiOMBOfDAL,  ALE.  ad].  Qui  a  la  figure 
du  rhombe  ou  du  rhomboèdre.  Il  s'emploie 
principalement  da^s  ce  dernier  sens.  Cristal 
rhnmboidal.  Forme  rhombo'idale. 

RHOMBOÏDE.  S.  m.  T.' de  Géom.  Figure 
plane  dont  la  forme  appfoohe  de  celle  du 
rhombe.  "  :      , 

■•"   ■  .'■■■   ..    ..■■■■--:■";-   :  ■■''">    '     •■     -.:•■  ■     --.A.    \ 
.        ■■.  .     •.  .  .  •■■•■■■      \    ■   .  .        >..;:■.      ^.'- 

*        .--  ■  >■&'■■■ 

■   ;^-  .  ■■^-    ;;;■.,,.:..  RHU-:,...:^\,-..  .  - -^    ■ 

RHUBARBE.  S.  f.  Plante  médicinale  dont 
la  racine,  qui  porte  le  même  nom,  est  très 
grosse,  jaune,  amère,  tQnique  à  de  petites 
tloses,  et  purgative  à  des  doses  plus  élevées. 
la  racine  de  rhubarbe ,  la  rhubarbe  rioui 
nene  surtout  de  la  Chine  et  de  la  Tctrtarie. 
l' ne  infusion  de  rh0arbe.  Prendre  de  la. 
rhubarbe.  Rhubarbe  en  poudre. 

Prov.  et  fig.,  Passez-moi  la  rhubarbe,  je 
roux  passerai  le  séné]  se  dit  en  parlant  De 
^f*ux  personnes  qui  se  font  mutuellement 
'  es  concessions,  qui  ont  l'une  pour  l'autre 
dp-s  complaisances  intéressées.  Cela  se  dil 
ordinairement  en  mauvaise  part,  ou  pour 
■■•plaisanter.    ,w^-,  ..^^■^"■■  ■.''■■*v;*:-  i.-':---  ■-■ 

iijtubarbe  des  moine*.  Nom  vulgaire  d'une 
^^Pèco  de  patience  originaire  des  Alpes, 
dont  les  propriétés  sont  semblables  h  celles 
de  la  rlj^ibarbe,  mais  dans  un  degré  plus 

RHIJM.  9.  m.  (On  prononce  Rom^  en 
faisant  sentir  l'm.)  Eau-de-vie  de  sucre.  "Du 
rnm  très  fort.  Qs  rhum  est  violerU.  Pu  rhum 
^^  ia  Jamaïque.  Une  bouteille ,  un  verre  de 


"t 


rhum.  Gelée  au  rhum.  Quelques  personnes 
écrivent,/  lîum.       *  . 

RllUMATlQUE.  adj.  des  doux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  a  le  même  sens,  que  Rhuma- 
lismalçt  il  est  peu  employé.  Goxlttc  rhuma- 
tique. 

RIIUMATISAXT,  AXTE.  adj.  T.  do 
Mé(l«{c.  Il  se  (lit  D'une  personne  qui  est 
affoctéode  rhumatisme.  Il  s'emploie  aussi 


I 


<? 


nilUiMATlSMAL,  ALE.  adj,  Oui  appar- 
tient au  rlmmatisme,  qui  est  causé  par  le  ' 
rhumatisme.  Douleur  rhumatismale.  Goutte 
rhumatismale.  '   •    ..     ,         * 

UIIUMATISME.  S.  m.  T.  do  Médecine. 
Il  se  dit  de  Douleurs  qui  siègent  particu- 
lièrement dans  les  muscle?  ou  les  articu- 
lations, et  qui  ne  sont  accompagnées  ni  do 
Tièvre  ni  d'aucun  caractère*d'inflammatipn. 
Rljkumatisme  musculaire .  Il  a  un  rhuma-' 
tisme.  Il  est  sujet.au  rhumatisme.  Il  est  per- 
clus de  rhumatisme. 

Rhumatisme  articulaire,  Inflammation 
des  articulations  qui  est  accompagnée  d*une 
forte  lîèvre  et  compliquée  d'une  altération 
particulière  du  sang^  Le  rhumatisme  articu- 
laire es(  aigu  ou  chronique, 

RHUME,  s.  m.  Espèce  de*fluxion"«atisée 
par  l'irritation  ou  par  rjLnflammation  de  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  la  gorge, 
et  accompagnée  de  toux,  TPenrouenient , 
d'expectoration,  quelqucfo|iS  d'un,  peu  do 
fièvre.  Grand  rhiime.,  Qros  rhume.  Rhume 
opiniâtre.  Rhume  incomircode.  Rhume  de  poi- 
trine. Ce  rhume  lui  est  tombé  sur  la  poitrine: 
Son  rhume  commence  à  se  mûrir,  à  sepbur- 
rir.  Sa  fièvre  n*est  qu'une  fièvre  de  rhume: 

Rhume  négligé,  Commencement  de  plu- 
sieurs espèces  de  phtisies.        , 

Rhume  de  cerveau,  Fluxion  causée  par 
l'iiîflamnriation  de  la  membrane  muqueuse 
qui  tapisse  l'intérieur  du  nez.  On  l'appelle 
autrement  Coryia.        ^     .  •       . 

RHUS.  s.,  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  de 
Botan.  Voyez  Sumac  :" 


»■ 
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RlfYTHMii.^,^nrrToycz  Rythme] 
RHYTHMIQUE.  adj.  Ses«deux  genres. 

Voyez  RYTHMIQUE. 

nplTTON.  s.  m ''T.  d'Àntiq.  Vase  grec, 
qui /servait  à  boire  et  qui  était  en  forme  de 
corhe.  ^ 


RIA 


Riant,  ANTE.  adj.  Qui  annonce  de  la 
gaieté,  de  la  joie.  Un  visage  riant.  Une  mine, 
uï}^ physionomie  riante.  Une  bouche  riante. 
Un  œil  riant.  Il  vint  à  moi  d'un  air!riant. 
*'"I1  signifie  aussi,  Agréable  à  la  vue,  qui 
plaît  aux  yeux.  Uné^'r^aison  riantel  Un  ap^ 
parlement  riant.  Un  jardin  riant,  tym^^ày  sage 
riant.  Un  aspect  riant.  Tout  y  é^it  riant. 

Il  signifie  encore ,  Gracieux ,  agréable  à 
l'esprit.  Des  idées  riantes:  Un  sujet  aussi 
riant  que  celui  de  votre  poème  n'admettait 
pas  ces  images  sombres.  Je  m'en  fais  une 
image  riante.. 

■'^'^'^  ■      •     '    ••    •-   RIB  ^ 


RIBAIMBELLE.  s.  f.  Il  se  dit  familière- 
ment et  en  mauvaise  part,  pour  signifier, 
Kyrielle,  longue»;suite.  il  m'a  fait  une  ri" 
bambélle  ennuyeuse  de  ses  titres,  de  ses  qua- 
lités. Il  m'a  dit  une  ribambelle,  d'injures.»  I^ 
amena  une  ribambelle  d'en fantsy 


RIBAUD,  XtTDE.  adj.  Luxurieux,  impu- 
dique, c'est   un  homme  fort   ribaud.   Une 
femme  ribnudc.  On  l'emploie  aussi  commo' 
substantif.  C'est  un  riàaud,  un  frahc'ribaUd, 
H  est  populaire  et  grossier.  # 

'  Roi  da  ribauds.  Titre  que  prenait,  au 
moyen  âge,  un  officier  do  la  maison  du  roi 
fpii  était  chargé  (^^  Id  poïïGO  intcrieui^o  dit 
palais t  et  dont  la  juridiction  s'étendait  au 
dehors  sur  les  jeux,  les.bi^Blans,  les  filles 
de  joie. .  ♦         ^  .         »• 

RIBAUDERIE.  s.  f!  Action  de  ribaud, 
divcrtissemçnt  licencieux.  Il  a  donné  dcini  . 
toutes  sortes  de  tibauderies.  C'est  un  termo 
de,  mépris  et  de  blâme,  mais  non  pas  un 
mot  grossier  comme  Ribaud.  L'uftrCt  l'autre* 
sont  peu  usités.       •  ^., 

ni B LEUR.  s.  m.  Celui  qui  court  les  rues 
la  nuit,  comme  les  filous.  C'est  un  ribleur, 
un  batteur    de  pav«?.  Il  est  populaire  et  : 
vieux.  - 

RIBORDAGE.  S.  m.  T.'de  MarInp.  Dom- 
mage que  le'V.hoc  d'un  bâtiment  cause  àt  ^ 
un  aulrodans  le  port  ou  dans  la  rade,  en 
changeant  de  place.  Droit  de  ribordage. 

RIBOTE.  s.  f.  Débauché,  excès  de  tablo 
ou  de  boisson.  Faire  ribote.  Être  en  ribote, 
Çp  mot  et  SCS  dérivés  sont  populaires.  • 
•*^  RIBOTER.  V.  h.  Faire  ribote. 

RIBOTEUR,  EUSE.  S.  Celui    celle  qui 
aime  à  riboter.  C'est  un  grand  riboteur. 
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RICANEMENT.  S.  m.  Action  de  ricaner. 
Ce  riiot  et  les  trois  suivîi.nts  sont  familiers. 

RICANER.  V.  n.  Rire  anlemi,  soil  par 
■  sottise,  soit  par  malice.  /{  ne  fait  que  rica- 
*ner.  Au  lieu  de  répondre  séri^eutementi  il  se 

fnit  irricaner.  C'est  un  homme  qui  ricane  à 
out  propos.  \     V 

RiCANE^œ.' s.  (.^i\is  moqueur. 

RIcMl^r  EUSE.  S.  Celuiy  ecllc  qui 
ricane.  C'est  um  sot  ricaneur,  un^imperti^ 
ninte  ricaneuse.  Ricaneusifpervétuelle: 

Il  se  prend  quelquefois  adjectivcmeiit. 
Un  air  ricaneur:        .    >/'  *  ' 

RIC-À-RIC.  loc:  adv.  èt^am.  Avec  une 
exactitude  rigoureuse.  Je  le  fhçai  payer  ric- 
à-ric.  On  lui  a  payé  ric-à-ric  td^H  ce  qui  lui 
•  était  dû.  Compter  ric^à^ric. 

RICHARD.  S.  m.  Celui  qui.  a  beaucoup 
de  bien.  Il  ne  se  dit  ordinairement  que  Pes 
personnes  d'une  condition  niédiocre,  qui 
ont  fait  fortune.  C'est  un  richard,  un  gros- 
richard.  Il  est  familier.         V 

RICHE,  adj .  des  deux  genres.  Qui  a  jbeau- 
coup  debien,  qui  possède  de  grands  biens. 
Un  homme  fort  riche,  extrêmement  rjche^ 
puissamment  fiche:  Il  est  fiche  à  millions. 
Il  est  riche  en  argent,  en  meubles,  «n  fonds 
de  terre,  en  rentes  constituées.  Il  est  riche  dé 
son  patrimoine.  Sa  famille  n'était  riche  que 
des  bienfaits  du  roi.  ït'est  riche  de  tant.  Une 
riche  héritiâre.  Une  riche  veuve..  C'est  un 
homme  qui-s'est  fait  riche,  qui  est  devenu 
'tiche  en  très  peu  de  temps.  Cette  famille, 
cette  communauté,  cette,  province  est  fort  ri^f 
ehe.  C'est  la  ville  la  plus  riche  de  la  France. 
Cet  État  est  fort  riche. 

Vro\.*,^Est  assez  riche  qui  ne  doit  rien, 
est  assez  riche  qui  est  content. 

Prov.,  ÊtreCriche  comme ^Crésus,  comme 
un  Crésus,  Êtrei  extrêmement  riche.  . 

Cet  homme  a  fait  un  riche  mariage,  Il  a 
.épou.sé  une  femme  fort  riche.. .  • 

Cest  un  riche  parti,  .so  dit  D'un  jeune 
homme  et  plus  ordinairement  d'iinfi  jeûna 
fille  très  riche?,  qui  est  à  niarier. 
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RiGHK,  se  dU  figurcinent  en  parlant  Des 
qualités  porsonnolles.  Riche  en  mérite,  çn 
^  verlut,  h:Ue  n'est  pas^riché  en  biens ,  mait 
elle  est  riche  en  beauté  et  en  vertus,^  l<. 
V  Fàiii.,  Il  est  rithe  en  ridicules,  so  dit  D'un 
li^inmo  qui  ]}ré(o  beaucoup  &  la  railloriô, 

Une  riche  faille.  Une  taille  au-dossus  do 
l'ordinaire,  et  quj  est  bien  proportionnée!^ 
'  Cet   homme ,   cett^  femme   est  d'une  riche 

.1  îliûHB ,'  slj^niiTq  quoîqiiefots ,  Abondant, 
fertile«La  moissoi^  a  été  riche.  Un  pays  cou- 
vert dé  richei  moUsons.  Les  mines  du  Potose 
font  fort  riches.  C]est  un  pays  riche,  en  blés, 
en  bins,  en^sel,^  ftc.  De  riches  prairies.  Une 
belle  c*  riche  contrée.  On  dit  dans  un  sons 
analogue  :  Une  bibliothéqtte riche  enmanus- 
crils,  Unmuséi  riche  en  tableaux.  Eté, 

Un  minerai  riche  en  argent,  en' cuivre, 
Oui  coniiottt' beaucoup  d'argent,  de  ciiivro. 

Fig.,  Ufta  langue  rithe,  Une  lm{f}XQ  siibQp;^ 
tlante  "en  mots  et  en  tours.        •   >  '^?    ;*'•''; -^ 
I  Dans  le  lartgage   populaire,   Un  riche, 
tfmps,  Un  temps  favorable  aux  récoltes. 

Riche,  signifie  aussi,  De  grand  prix,  ma- 
gnifique. Des  meubles  fiches.  Des  étoffes  ri^ 
ches.  Un  plafond^  un  lambris-fort  riche:  Un 
lilf  riche.  Un  habit  riche.  Une  riche  brode^ 
rie t  De  riches  dépouilhi.  Un  riche  salaire. 

Il  se  dit  en  parlant  pe  certains  ouvrages 
(ie  pointure,  do  sculpture  et  d'atchitecture, 
pt  signifie,  Accompagné  d'ornements  pré- 
cieux par  la  màjtière  Q.U  par  le  travail.  Ces 
^  rinceaux,  ces  arabesques  sont  riches.  Une 
figure  riche  d'ajustement,  -^     ' 

1^  RICHE;  s'emploie  figurémcnt  en  parlant 
Des  ouvrages  d'^esprit,  et  signifie,^  Fécond 
on  idées,  en  images.  Sujet,  matière  riche^ 
Comparaison  riche. 

J'ai  Versification,  Rimes  riches,  Gellos  qui 
vont  au  deiî>  do  rexactitudo  exigée.  Orage 
et  Courage,  Oreille  et  Pareille,  Sévérité  et 
Témé rite,  Couleur  et  Douleur,  Utile  €l  Futile, 
sont  des  riit}es  riches. 

EiilJtcrrties  de  Peinture ,  Composition  ri- 
V/<c,  Composition  remarquable  par  le  nom- 
bre des  figures,,  par  Fexpressfon  de  leuj?s 
traits,  par  la  beauté  de  leurs  (ormes,  par 
,  la  justessd  et  la  variété  de  leurs  attitudes. 

RICHE ,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Le  riche  et  le  pauvre.  Un  juge  doit 
rendre  également  justice  au  riche  et  au  paur 

:   Vre.   ^*,  ,-■.  v-  ■^.,  /'^.;:^  •';■.■'■'. -v-rv-:;  :;^  ■^.■.  Y't^^*'  Vil';;'.. 

;  Prov.',  Or^  ne  prête  qu  aux  riches.  Voyez 
Prêter.  '   ■  ^,^;•^^^■  V^rfcm^^;^  : 

Un  riche  malaisé,  Un  hoiome  qui  a  de 
grands  biens,  mais  beaucoup  de  dettes,  ou 
do  charges,  de  manière  qu'il  se  trouve  80U- 
viînt  à  la  gêne,,.v;^i;5,,.5,:,:^,.^.,,,;,:,-,^^^ 

Le  mauvais  riche.  Celui  dont  BrotTôrSèi- 
gncur  a  parlé  dans  l'Évangile  ;  et,  par  çom- 
^  paraisôn ,  Un  mauvais  riche ,  Un  homme 
for|  riche  qui  n'a  point  de  charité  pour  lô9 
pauvres. 

RiCHEMENT.vadv.  D'une  manière  riche, 
magnifiquement.  Il  est  richement  vêtu,  ri- 
che mentmeublé.  Elle  était  richemeni^parée: 
Marier  une  fille  richement.  Lui  faire  épou- 
ser un  homme  qui  a  de  grands  biens;  et, 
J^ourvoir  richement  ses  enfants.  Leur  donner 
lies  établissements  considérables.     . 
'.     Par  plaisanterie j  Cette  femme  est  riche- 
ment  laide,  Elle  est  fort  laide. 
'■';■;  Ce  poète  rime  richement.  Il  n'emploie  or- 
dinairement que  des  rimes  très  riches. 
^     RICHESSE,  s.  f.  Opulence,  abondance  de 
biens.  Çest  le  commerce  qui  fait  la  riche,sse, 
.    la  plus  grande  richesse  de  ce, pays-là.  Le  bé- 
tail^ft  une  grande  richesu0pour  le  cultiva- 
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teur.  Voilà  toute  ma  richesse  JUime  leur  ri- 
chesse consiste  en  blés  et  en  vins.  Son  talent 
fait  toute  sa  richesïe.Dans  les  familles  pau- 
vres  eUahorieuses,  les  enfants  font  la  richesse 

des  pwes.      l'i ''''■:  •''''-'..:■'*■''  '^•'^•' 

Prov . ,  Contentement  passé  richesse.  Mieux 

vaut  être  pauvre  et  content ,  que  riche  et 

tourmenté  par  des  inquiétudes..  - 

En.  termes  d'Éoohomlo  politique,  La  H- 
chesse  publique,  Le  produit  du  sol,  de  l'in-» 
dustrie  Bt  du  commerce  d'un  État.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  La  richesse  des  na- 
tions» .  •  _^ 

RICHESSE,  se  dit  également  de  L'abon- 
danco  des  productions  naturelles.  La  ri- 
chesse du  soL  La  richesse  d'une  mine.  La 
nature  étale  ici  Joule  sa  richesse. 

RICHESSE,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
laines  choses  dont  la  matière  ou  les  orne- 
mon,ts  sont  ricl^es  et  précieux.  Voyez  ia  ri- 
chesse de  ce  vêtement,  il  est  couvert  de  per- 
les, de  diamants.  Il  y  a  bien  de  la  richesse 
iians  cette  tapisserie,  elle  est  toute  rehaussée 
d'or.  La  richesse  d'une  étoffe.  La  richesse  d'un 
ameublement.  La  richesse  d'une  parure*  La 
richesse  des  ornements.    '  v^ru  C  • 

Fig.,  Richesse  de  Hmei,  Exactitude,  jus- 
tesée  de  rimes  portée  au  delà  de  ce  qui  suf- 
fit. La  richesse  des  rimes  contribue  à  ia  beauté 
des  vers,  .      ■     •  •    •        ""     ^r^^^-.- 

Fig.,  La  richesse  d*une  langue.  L'abon- 
dance d'une  langue  en  ex^fressions  et  en 

tours.  ■■  ■■  ■  ■:-::ir^^,.:i'>^rimmm$':-::^'^^ 
;  En  termes  de  Peinturé,  La  richesse  d*une 
composition,  Le  nombre  et  la  belle  ordon- 
nance dos  figures,  la  beauté  de  leur  expres- 
sion, do  leurs  formes,  do  leurs  attitudes. 

.Richesse,  s'emploie  souvent  au  pluriel  ; 
et  alors  il  signifie  toujours.  Do  grands  biens. 
Grandee  richesses.  Richesses  immenses,  pro- 
digieuses, inestimables  i  innombrablfii.  Les 
richesses  enorgueillissent.  Acquérir,  possé- 
der, accumuler,  amasser;  entasser  des  ri-^ 
chesses.  Des  richesses  mal  acquises.  Le  mér 
pris  des  richesses:  L'embarras  des  richesses. 

RICHISSIME,  adj.  superlatif.  Extrême- 
ment riche.  C'est  un  homme  richissime.  Il 
est  famUier.       ?    -^  •        "  p 

RICIN,  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  exotique 
do  la  famille  des  Euphorbiacées,  à  fleurs 
:unisexuèlles  et  sans  corolle  :  l'espèce  la  plus 
remarquable  est  le  Palma-chrisH,  qui,  dans 
les  pays  chauds,  croit  à  la  hauteur  des  plus 
grands  arbres,  mais  qui,  dans  nos  climats, 
s'élève  tout  au  plus  de  cinq  ou  six  pieds, 
et  dont  les  semences  fournissent  une  huile 
purgative  fort  employée.  Huile  de  ricin  ou 
de  palma-ehristi, 

RICOCHER,  v.  4L.  T.  d'Artillerie.  Faire 
des  Ficoohets.  Ce  boulet  abifn  ricoché. 

RICOCHET.   S.  m.  Bona  que  fait  une 
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d'cvénomonts  amenés  les  uns  par  los  jnitrcs 
Un  personnage,  dans  Turcaret,  ;>ar/f  /rp|. 

plaisamment  d'un  ricochet  de  fonrhfrirs 
Combien  d'événements  agréables  ou  /,i(/„.,^j 
arrivent  par  ricochet!  Picard  a  comimé  une 
jolie  comédie  des  Ricochets. 

ProVr  et  fig.,  Cette  nouvelle  est  venue  par 
ricochet.,  se  dit  D'une  nouvelle  qu  on  ne 
tient  pas  de  la  première  matin,  et  (|u,„[ 
n'a  reçue  qu'après  qu'pllo  a  ou  fait  des  cir-  ' 
cuits.         ^.  ,  •  ,,     .  ^ 

■■;■,  ■  ».-■■■•..'■   '••,.^':RID  ^.'-r 

■   ■•'■'■-,  .-.     ■  ■   '.  j-    ,-,  m  ■  '    "■  '.       .    ■  -    ^ 

ride!  s.  f.  Pli  qui  se  fait  sur  le  front, 
sur  le  visage,  sur  les  mains,  et  quLcst  ouU. 
nairement  l' effet  de  l'âgé.  Avoir  des  ridn 
sur  le  visage.  Elle  a  soixante  ans,  et  n'a.pat 
encore  une  seule  ride.  Il  a  le  front  plein  de 
rides,  couvert  de  rides.  Les  rides  cnumen^ 
cent  à  lui  venir,  à  paraUre  sursqn  visage. 
Elle  a  beau  casher  son  âge,  on  le  connaît 
par  ses  rides.  Les  rides  d$  la  vieillesse.. nc 
faire  des  rides  en  se  plissant  le  front. 

Fig.,  Le  vent  forn\e  des  rides  sur  l'eau,  \\ 
frise  légèrement  la  surface  de  l'eau,  et  il  y 
fait  cpmme  de  petits  plis.  .  >• 

En'^Oéologie,  Les  rides  d'un  terrain^,  Les 
jg^rands  plis  qu'offre  uRsterrain.  r       * 

RIDI^AU.  8.  m.  MorceoSi  d'étoffe,  de  luilc, 
etc.,  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer,  oti  conserver  (quelque  chose,  et 
auquel  sont  attachés  dos  anneaux  qui  cm-- 
lent  sur  une  tringle,  cijt  qui  serveni  i  le 
tirer  facilement,  pour  l'ouvrir  ou  pour  le 
fermer.  )iideaude  taffetas.  Rideau  dcdamnt, 
dé  serge,  de  toile.  Rideau  de  lit.  Rideau  de 
carrosse.  Rideau  de  ferUtre.  Rideau  qui  te 
met  devant  un  tableau,  detant  des  lahlenes, 
etc.  Ouvrir  le  rideau.  Relever  les  rideaux. 

Tirer  le  ridedfu,  Fermer  l^rideau,  cacher 
quelque  chose  avec  le  rideau,  tirer  le  rideau 
sur  un  tableau.  Tirez  le  rideau^  je  veyix  dor- 
mir. Il  signifie  également,  Ouvrir  le  rideau 
de  devant*  quelque^  chose.  Tirexjé^rideau 
de'^vant  ce  tableau.  Tirez  le  rideau,  que  je 
me  lève.  Tirez  les  rideaux  de  mon  lit. 

Fig.,  T^rer  lé  rideau  sur  une  chose,  Ne 
plus  parler,  ne  plus  ^'occuper  l'esprit  do 
quelque  chose  de  fâcheux,  de  désagréable 
Cést  une  chose  sur  laquelle  il  faut  tirer  k 
rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  sur  tout  nos 
malheurs  panés.  Tirons  le  tideau  sur  cette 
aventure:    ■   ^^::m-^-      ' ■ '■■^■^*i^m£\:--  '  '    /^ 

i>rov.  et  fig. ,  Il  se  tient  derrière  le  rideau , 
se  dit  D'un  homme  qui  a  soin  de  ne  pas  se 
laisser  apercevoir  dans  une  affaire  qu'il  con- 
duit. On  dit  dan&le  mémo  sens.  Il  y  aifuel- 
qu'un  derrière  1$  rideau,  j..^.^,r'-'.^.,/^       • 

Rideau,  se  dit,  par  extension,  de  I|i  toile 
qu'on  lève  ou  qu'on  baisse  pour  montrer 


pierre  plate  et  légère  ou  quelque  autre  chosél.  ou  pour  cacher  la  scèno  aux  spectateurs,  ^ 

%.  1.1.1-      t  ^à.±^     _1-  1  • ". . À. 1_ « 1_     1 J.-      t  J— ^ J Â. ^^     ^.^^mrnU     ail» 


semblable.  Jetée  obliquement  sur  la  surface 
de  l'eau.  Faire  quatre  ricochets  du  même 
coup. 

Sn  termes  d'Artillerie,  Bacere,  tirer  à  ri- 
cochets, Battre  unç  place  assiégée  avec  des 
pièces- qui,  au  lieu  d'être  opposées  perpen- 
diculairement à  la  face  d'un  ouvrage,  sont 
pointées  haut,  comme  les  mortiers,  en  sorte 
que  le  boulet  vient  plonger  sur  le  rempart 
derrièro  le  parapet,  où  il  fait,  plusieurs 
bonds  e^  nuit  b^ucoup  aux  assiégés.  On 
dit  dans  le  même  sens,  BaeieHe  d  ricochets, 
feux  à  ricochets.  On  dit  aussi  q\x*Un  boulet 
fait  des  ricochets. 

Prov.  et  fig.,  C'e${  la  chanson  du  ricochet. 
C'est  toujours  le  mémo  discours. 

Ricochet,  signifie  au  figuré,  Uno  suite 


la  place  du  rideau  dont  on  se  servait  au- 
trefois pour  le  mémetisage.  Levfr,  bawx^^ 
le  rideau.  Au  lever  du  rideau, 

Fam.,  Lever  de  rideau,  Petite  pi^çc  q"^ 
l'on  joue  dès  lé  commencement  de  la  soirée. 
Cette  eomédi^  n'est  qu'un  lever  de  rideau.  > 

Prov.  et  Tig.,  firez'^le  rideau,  la  farce  est  ^ 
jouée,  C'en  est  fait;,  tout  est  fini. 
^  RIDEAU,  se  dit  aussi  figurément  Dca  ar- 
bres ou  arbrisseaux  plaptés  en  haie  oti°  en 
palissade,  pour  produire  de  l'ombre,  ou  pour 

rompre  la  violence  des  vents.  Let  W^^[^ 
les  thuyas,  les  peupliers  d'Italie  sont  très 

propres  à  former  des  rideaux.  On  dit  d^ 

même,  Qette  allée  d'arbres ,  cette  suite,  de 

maisons  forme  rideau.  Elle  arrête  la  vu'c,  c   ^ 

cache  les  objets  les  plus  éloignés.    *i^ 
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ninRATi,  on  termes  do  On 

;.  miolai»<^^^^"**^*°  en.long 
i  Juollo  on  peut  se  cachei 

ni  //  y  «i'«»'  ^^^'  ^^"*  ^ 
dcniére  lequel  les. troupes 

,,rr  un  plaça  l'infanterje 

rideau.  _ 

^,„E\iT,'80  dit  encore  fig 

ce  nui  borne  la  vue,  do  t( 
cacher,  à  couvrir.  Unridea 
(„unir  sa  retraite,  il  laisse 
u,i  rideau  de  troupes. 

RinRI.LE.  8.  f*.Chacur 
dune  charrette,  qui  son!  1 
râtelier.  La  ridelle  de  la 
f  lie  que  cvqui  est^dedans  n 
ridelles  se  rompit. 

RIDER.  V.  a.  Faire  des 
rides.  Les  ar^nées  lui  ont  ri 
grande  maladie  l'a  tout  ridi 

ic  front. 

Il  s'oinplpie  aussi  tivec 
sonnel.  Son  visage  comme 
lamnindre  contrariété  qu'il 
se  ride.     ■--'     ''      '  -     , . 

Fig.  et  poétlq.,Le  vent 

l'enu,  Il  y  cause  de  légèrei 

rcssombient  à  de  petits  pi 

■riok,  KE.  part.'-passé.  I 

innins  ridées.      ,  ^ 

Vne  pomme  ridée.  Une  j 
.  flétrie. 

RIDICULE,  adj.  dos  dci 
(le  risée,  do  moquerie.  ( 
(hIc!  H  nous  dit  des  chot 
Cet  homme  s'est  rendu  ridi 
nièrôs  ridicules.  Une  post\ 
cnurs  ridicule.  Conduite  ri 
diculc.  Saisir  le  côté  ridic 

Il  s'emploie  substantivi 
Hgs. personnes.  Cet  homm 
L'est  une,  petite  ridicule. 
asité.  ^        . 

HipicrLE,  substantif,  si 
mont,  Ce  qui  est  ridicuh 
.ridicule  dans  une  persor 
cliose.  Ce  serait  un  grand 
aie  affreux.  Cela  est  d'ur 
d'jun  ridicule  achevé.  C'est 
me.  Saisir,  apercevoir,  i 
m.  Donner,  prêter  des  rid 
H  s'est  donné  là  un  grand 
culesde  cet  homme^là  sert 
on  ne  finirait  pas  de  pari 
Queir  T^oète  comique  sut  mi 
dicules?  Tomber  daru  le 
grand  ridicule. 

fôurner,  trad^ire  quel 
Se  moquer  do  lui,  faire  ^ 
qii'il  y  a  de  ridicule  dans 
SOS  actions,  dans  ses  disco 
(I0:f^' traduit  en  ridicule 
^n  Ridicule. 

Ridicule,  signifie 'once 
•liscours  par  lesquels  or 
personne,  on  fait  rire  loi 
Pens.  Lancer  les  traits  d\ 
larme  du  ridicule.  Le  rii 
^^rit  on  peut  facilement  ab 
iraits  du  ridicule.  Etc. 

RIIMCULEMENT.  adv. 
aïeule.  Il  chante,  il  dans 

RIDICULISEE.  V.   a. 

tourner  en  ridicule.  Rid 
[^^(iiculiser  l'action  la  pi 

HibicuLisè,  ÉE.  part,  i 
RIDICULITÉ.  s.  f.  Qu 
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ninRAH,  on  termes  do  Oiiorro,  se  dit  (^ga- 
'  i(»nKnl  d'Uno  petite  élévation  do  terre  qui 
;  j,in.|,|ac  étendue  en' longueur,  et  derrière 
laduoll.e  ^^^  P°^^^  ^°  cacher  pour  n'être  pas 
\\  Il  y  avait  dans  cette  plaine  "un  rideau 
\nriére  lequel  let.troupet  $e  mirent  à  eon^ 
x'cn.  on  plaça  V infanterie  derrière  un  petit 

fideau.         ■  *  ■  .  '         , 

iiii)E\r,'80  dit  encore  figurément  de  Tout 

caclior,  à  couvrir,  f/»  rideau  de  nuayc*.  Pour 
couvrir  sa  retraite,  il  laissa  devant  l'ennemi 
un  rideau  de  troupes.  ,- ir 

RlDR^LR-  S-  W. Chacun  des  deux  côtés 
d  une  cliarrette,  qui  sonl  faits  en  (orme  do 
râtelier.  La  ridelle  de  la  charrie  empê- 
che que  cv^qui  est.dedans^'ne  tombe.  Une  det 
ridelles  se  rompit.  '    • 

RIDER.  V.  a.  Faire  des  rides,  cauBer^des 
ridos.  Les  années  Mont  ridé  le  visage.  Cette 
(jtande  maladie  l'a  tout  ridé.  Le  chagrin  ride^ 

le  front. 

Il  s'ciii ploie  aussi  -avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  visage  commence  à  se  rider.  A 
la  moindre  contrariété  qu'il  éprouve,  son  front 
se  ride.       .      >         ■  ■ 

Kig.  et  poétiq..  Le  vent  ride  la  surface  de 
tenu,  Il  y  cause  de  légères  ondulations  qui 
ressemblent  à  de  petits  plis. 

nini:,  KE.  part.'- passé.  Le  front  ridé.  Les 
mains  ridées.         ■  ^j^  -        • 

rne  pomme  ridée,  Une  pbmmc  ratatinée, 
.  flétrie.'  •  •      ►       •  ,.  "-  ■  .^    •■    '   •     •; 

HIDICULE.  ad],  des  deux  genres.  Digne 
ili'  risée,  de  moquerie.  Que  cela  est  ridi- 
c^^l(•!  H  nous  dit  des  choses  fort  ridicules. 
Cet  homme  s*est  rendu  ridicule.  Il  a  des  ma- 
nivrès  ridicules.  Une  posture  ridicule.  Dis» 
cours  ridicule.  Conduite  ridicule.  Vanité  ri- 
dicule. Saisir  le  côté  ridicule  d'une  chose. 

Il  s'emploie  substantivemofit  en  parlant 
Des. personnes.  Cet  homme  est  un  ridicule. 
Cext  une,  petite  ridicule.  Ce  sens  est  gcu 
iLsilé.  > 

HipicrLE,  substantif,  sigîHfiè  ordinaire- 
mont,  Ce  qui  est  ridicule,  «^  qu'il  y  a  dp 
.ridicule  dans  une  personne  ou  dans  une 
cliose.  Ce  seraii  un  grand  ridicule,  un  ridi- 
cule affreux.  Cela  est  d'un  parfait  ridicule, 
d'kn  ridicule  achevé.  C'est  le  comblé  dUs  ridi' 
cAile.  Saisir,  apercevoir,  relever  les  ridicu- 
i<'s.  Donner,préter  des  ridicules  à  quelqu'un, 
a  s'est  donné  là  un  grand  ridicule.  Les  rtdt- 
culesde  cet  homme-là  seraient  inépuisables, 
ffn  ne  finirait  pat  de  parler  dé  ses  ridicules. 
';^uelr  T^oète  comique  tut  mieux  peindre  les  ri- 
dicules? Tomber  dant  le  ridicule,  dant  un 
il^and  ridicule,  >:       '^  ;     , 

Tourner,  trad^ire  quelqu'un  en  ridicule, 
'^e  moquor  de  lui,  faire  voir  aux  autres  ce 
Q*»  il  y  a  de  ridicule  dans  sa  personne,  dans 
sfs  actions,  dans  ses  discours.  On  l'a  tourné, 
Jiny:a' traduit  en  ridicule.  On  let  a  tournét 
^nyidicule,  .  ^- 

Ridicule,  signifie  ^encore,  Les  actes,  les 
'l'scours  par  lesquels  on  se  moque  d'une 
personne,  on  fait  rire  les  autres  à  ses  dé- 
pens. Lancer  les  traits  du  ridicule.  Manier 
larme  du  ridicule.  Le  ridicule  est  une  arme 
aont  onpeut  facilement  abuser.  S'exposer  aux 
traits  du  ridicule.  Etc.       . 

Rll>ICULEMC;irr.  adv.  D'une  maniôf e  ri- 
dicule. Il  chante,  il  danse  ridicuUment. 

■RIDICULISEE.  V.  a.  Rendre  ridicule, 
T^I^^^  en  ridicule.  Ridiculiser  un  homme. 
«'dicuiuer  j'àciion  la  plut  térieuse.  Il  est 

HiuicuLisÈ,  ÉE.  part,  passé.    '-'■-■      -^ 
RIDICULITÊ.  s.  f.  Qualité  do  ce  qui  est 
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ridiciilc.  Je  lui  al  fait  sentir  la  ridiculifi! lie 
ta  demande.  -. 

Il  signille  aussi,  Action  ou  parole  rkli- 
cule.  C'Vjî(  une  ridicy^lité  déparier  ainsi  Jca- 
gir  de  la  sorte.  Il  est  familier  et  pou  usité. 


RIE 


RIÈBLE.  s.  m>  Voyez  Grateron. 

RIEN,  8.  m.  Néant,  nulle  chose.  Dieu  à 
créé  le  monde  de  rien.  Dans  l'o/drc  de  la  na- 
ture, rien  ne  se  fait  de  rien.  Rien  n'est  plus 
glorieux,,  plus  commode,  plus  avantageux, 
plus  nécessaire.  Rien  mrme  pla^  davantage, 
il  n'y  a  rien  de  si  fâcheux.  Il  né  fait -rien. 
Il  né  sent  rien.  Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond 
rien,  ^e  ne  demande' rien.  C'est  un  homme 
qui  n'aime  rien,  qui  ne  se  soucie  de  rien.  Cela 
ne  signifie  rien,  ne  prouve  rien.  Ce  n'est  rien 
moins  que  ce^que  vous  pensez.  Iln'enMt  rien. 
Il  semble  que  cela  se  soutienne  sur  rièn,^que 
cela  ne  tienne  à  rien,  que  cela  ne  porte  siir^ 
rien.  Tenez  cette  affaire  secrète,  n'en  dites 
rien., Ne  faites  semblant  de  riçn^  Ne  savoir 
rien.  Je  ne  lui  ai  rien  fait  ni  rien  dit.  Il  ne 
fait  rien  qui  vaille.  Il  passe  sa  vie  à  ne  rien 
faire.  Cela  ne  vaut  rien.  Jene  ferais  cela  pour 
rien  au  monde.  Rien  dam  le  monde  ne  me  fera 
faire  cela.  N'avoir  rien  aU  monde,  rien  dans 
le  monde.  Il  n'a  plus  rien  pour  vivre.  Cet 
homme  n'a  rien.  N'y.  a-jt-il  rien  de  nouveau  ? 
Je  compte  cela,  je  compte  cet  homme-là  pour 
rien.  Que  vous  a  coitté  cela?  Rien.  Toui^  ou 
rien.  Tout  cela  n'aboutit  à  rien,  ne  mène  à 
rien,  ne  conduit  à  rien.  Cela  ne  vous  ser- 
vira de  rien.  Cet  homme  n'est  bon  à  rien.  Je 
ne  veux  vous  nuire  en  rien.  Cela  n'importe 
en  rien.  Ce  que  vous  dites  et  rien,  c'est  la 
"même  chose.  Moins  que  rien.  Un  peu  plus 
que  rien.  Si  peu  que  rien.  Rien  du  tout. 

Fum.f^Ne  savoir  rien  de  rien,  Ne  savoir 
absolument  rien.  Ne  dire,  rien  de  rieri.  Ne 
dire  rien  du  fait  principal,  ni  des 'circon- 
stances qui  peuvent  y  avoir  rapport. 

Fam.,  Cela  ne  fait  rien.  Cela  n'importe 
pas.  Cela  ne  fait  rien  à  l'affaire.  Que  vous 
fait  cela?  Rien.  Cela  ne  me  fait  rien.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Cela  me  fait  moins  que 
rien.        \, 

Fam.,  Cela  ne  ressemble  à  rien,  Cela  est 
mal  fait,  cela  n'a  pas  le  sens  commun. 

Cette  affaire  ne  tient  à  rien ,  Rien  n'em- 
pccbe  qu'elle  ne  se  fasse^  Il  ne  tint  à  rien 
qu'il  ne  fit  telle  chose ^  Il  ne  s'en  fallut  pres- 
que rien'. 

Cela  s'est  réduit  à  rien.  Il  n'en  est  pres- 
que rien  resté.  On  le.  dit  aussi  D'une  affaire 
dont  on  se  promettait  un*  grand  succès,  et 
qui  n'en  a  eu  aucun.  "    v  •     -       .,      ; 

Cet  homme  ne  fait  rien,  signifie  quelque- 
fois. Cet  homme  n'a  aucun  emploi,  il  ne 
fait  plus  rien,  }\  n'a  plus  d'emploi.        " 

Cet  homme  est  venu  de  rien,  s'est  élevé  de 
rien,  Il  est  d'une  fort  basse  naissance.  Ces 
phrases  ontyieilli.  On  dit  absolumentrdans 
le  mémo  sens,  C'est  un  homme  de  rien. 

Cet  homme  ne  m'est  rien,  Il  n'est  point 
mon  parent;  et  familièrement.  Cet  homme 
ne  m'est  de  rien,  cela  ne  m'est  de  rien.  Je  v 
n'y  pi-ends  aucun  intérêt. 

C'est  un  homme  qui  ne  met  rien  contre  lui, 
se  dit  D'un  homme  très  circonspect  dans  sa 
conduite  et  dans  ses  discours. 

Prov.,  On  ne  fait  rien  de  rien.  On  ne  sau- 
rait réussir  dans  aucune  aftairo,  dans  au- 
cune entreprises  si  on  n'a  quelque  chose, 
quelques  moyens/quelques  secours  pour 
y  parvenir.  On  ne  fait  rien  pour  rien.  Il 
entre  presque  toujWs  quelques  vues  d'in- 


% 


ténH  personnel  dans  les  sei*vice8  qiio  ren- 
dent les  hommes. 

Prov.,  /(  fait  de  cent  sous  quatre  livres,  ' 
et  de  quatre- livres  rien,  se  dit  D'un  mauvai^i  ' 
nu'nager  qui  n'entond  pas  ses  alTaires^  d'un 
l«>mme  qui  dissipe  son  bien  mal  à  propos. 

Prov.,  Qui  ne  risqu(>  rien,  n'a  rien..  Qui 
prouve  trop,  ne  pn)uve^rien.  .  "    . 

Rien  que,  signifie  elliptiquement,  En  no 
faisant  que.  Rien  que  d'y  penser  on  en  est 
effrayé.  Rien  qu'à  If  voir  on  prenait  d4  lui 
une  bonne  opinion.'  *    ■ 

Rien  moins.  Voyez  Moins. 

RiE>t,  Kignifie  quelquefois,  par  exagéra- 
tion. Peu  de  chose.  Il  a  eu  cette  maison,  ce 
domafne  pour  rien.  Il  ne  m'a  donné  que  cent  . 
écus,  il  n'a  envoyé  que  deux  cents  hommes 
de  secours  ;  cCin'eSt  rien.  Il  mange  tris  peu, 
il  vit  de  rien.  Dans  ce  pays-là  0{i  vit  pour 
rien.  Il  se  fâche  de  rienr.  Un  rien  le  fâche^^ 
Il  ferait  une  querelle  sur  un  rien. 

Fam.,  /(  n'y  a  rien  que...  Il  y  a  peu  de 
temps  que...  /(  n'y  a  rien  que  nous  l'avons 
vu.  Il  n'y  a  rien  qu'elle  était  ici.  Cettç  ma- 
nière de  parler  vieillit.    . 

Rien,  s'emploie  aussi  pour  signifier, 
Quelque  chose,  y  a-tril  rien  de  si  beau 
que...  Qui  vous  dit  rien'?  Qui  vout  repro- 
che rien?  Si  rien  pouvait  l'affliger,  c'était 
celte  nouvelle  Faites-le  ka;ns  qu'il  en  sache  . 
rien.  ■  ';•.•  ;    '  ^    •  .   \^'  '.  "% 

Rien,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel, 
et  signifie,  HagatelloR,  choses  de  nulle  im- 
portance. S'amuser  à  des  rierts,  s'arrêter  à 
des  riens.  Il  vaut  mieux  jie  rim  faire  que 
de  faire  des  riens.  iCnous  fait-  prendre  bien 
de  la  peine  poilr  des  riens.  Toutes  ces  diffi" 
cultes,  toutes  ce^  objections  sont  des  riens.  . 
Je  n'ai  q\^e  des  riens  à  \ous  marider»  C'est 
un  diseur  de  riens.  Ce  sont  des  diseurs  de^ 
riens,  de  grands  diseurs  de  riens. 

Comme  si  de  rien  n'îtait.  loc.  ady. 
Comme  si  la  chose  dont  il  s'agit  n'était 
pas  arrivée. \Apr^*  unevive  querelle,  ils  se 
sont  embrassés  comme  s'î  de  rien  n'était^ 

En  moins  ue  «ien.  loc.  adv.  Très  promp- 
tement,  en  très  peu  de  temps.  Il  a  fait  cela 
en  moins  de  rien. 

RIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  colle  qui  rit.. 
Faites  taire  tous  ces  rieurs. 

Il  sigfùfie  aussi,  Celui,  celle  qui  aime  À' 
-rire.  C'est  un  grand  rieur,  une  graUde  rieuse. 
Il^se  prend  aussi  adjectivement.  Cette  jeune 
personne  est  très  rieuse.  Une  rieuse  troupe 
d'enfants,  *         ^ 

Rieur,  signifie  encore,  Cclli,^celle  qui 
raille,  qui  sejjioque.  Vous  êtes  un  rieur. 

'Avoir  les  rieurs  de  son  côté,  Avoir  pour 
soi  l'approbation  (lu  plus  grand  nombre. . 
yous'  triomphez,  vous  avez  les  rieurs  de 
votre  côté.  Il  a  raison,  mais  il  n'a  pas  les 
riM^  de  sQn  côté.  On  dit  de  mémo  :  Les 
rieurs  sont  de  son  Côté,^  sont  pour  lui.'  Met- 
tre les  rieurs  de  son  côté.  Vous  n'aurez  pas 
tesrieurs  pour  vous. 


■  •  •■  ■  _^ 

i 

'  :RiFLARD:s.  ni.  Espèce  de  grand  rabot 
à^deux  poignées,  qui  sert  à  dresser  lojsois 
de  charpente. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ciseau,  en  forme  de 
palette,  qui  sert  aux  maçons  pour  ébarber 
les  Ouvrages  de  plâtre. 

■   -M     :  •  W<i      • 

^     RIGAUDON.  S.  m.  Voyez  RIQODON 

RIGIDE,  ad],  des  deux  genres.  Sévère,' 
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oxacl,  austère.  Oir  un  homme  rigide,  trop 
rigide,  qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autre», 
ni  à  luir-méme.  Un  confetseur  rigide.  Un 
censeur  rigide.  Un  rigide  observateur  des 
lois.  Pour  rétablir  la  discipline  dans  les 
troupes,  il  faut  choisir  des  officiers,  des  ifis- 
pccteurs  qui  soient  un  peu  rigidéè.  Un 
homme  qui  a  uni  vertu  austère  et  rigide, 
i'ne  morale  rigidi.  Des  mœurs  rigides.  '  * 

Rigide,  se  ditiaussi  De  ceux  qui,  étant 
d'une  secte  rcli^ieuso  ou  philosophique, 
font  profession  publique  d'en  soutenir  les 
dogmes  sans  la  i|ioindre  altération.  Un  pu- 
ritain rigide.  Un  calviniste  rigide.  Un  car- 
ti'sien  rigide.     ■;!■ .  r''r';-  ,.■  »:*'.^\i  .^a. 

En  Ilistoire  naturelle  et  dansées  Arts,  il 
se  prend  dans  le  sens  do  Raide,  qui  ne  plie 
pua.  Unejige  rigide.  •  «li?^ 
.  RIGIDEMENT,  adv.  Avec  xlffidité.  Il  a 
jjeûné  tout  le  carême  rigidement;  Un  magis^ 
trat  qui  examine  tout  fort  rigidement,^  ^i^:^ 

RIfllDITÉ.  8.  f.  Grande  sévérité,  exacti- 
tude rigoureuse,  austérité.  Les  magistrats 
font  observer  cette  loi  avec  une  extrême  ri" 
gidité.  La  rigidité  de  ses  mœurs.  La  rigidité 
de  sa  morale^  ^e  la  discipline,  qu'il  veut  éta- 
blir. La  rigidité  des  puritains,  des  jansé- 
nistes. 

En  termes  d'Histoire  nat.  et  de  Méde- 
cine, il  signifie/.  Raideur.  La  rigidité  des 
:  membres  d'un  cadavres  Xa  rigidité  cadavé^ 
ri'que.  -    ■;»       '  -  "    -'"'■'     -  ^r--  ■ 

RIOODO^r.  8.  m.  Air  à  deux  temps,  trôs 
animé.  Chanter  un  rigodon.  Jouer  un  rigo- 
don. On  éorit  &\X86i,  Rigaudon*  ^M 

Il  se  dit  également  de  La  danse  qu'on 
exécutait  sur  cet  air.  Danser  un  rigodon. 

Il  se  dit  encore  d'Un  certain  pas  qui  en- 
tre dans  la  danse  ordinaire^^  ^  .^if  if  :;ï?i'k  *\ 

RIGOLE.  8.  f .  Petite  tranchée,  peUt  fossé 
qu'on  fait  dans  la  terre,  ou  petit  capAl  qu'on 
creuse  dans  des  pierres  de  taille,  pour  faire 
couler  do  l'eau  dans  un  Jardâi ,  dans  un 
pré,  etc.  Faire  une  rigole,  F^tfJ^i  rigoles. 
Rigoles  de  dérivation.  .  j^;i 

RiQOLE,  sa  dit  aussi  De% 
chéos  qu'on  fait  pour  plant 
de'buis,  de  lavande,  de  th 
lissades  de  charme;  d'érable^  etc.  Une  ri- 
gole de  tant  de  pouces  de  profondeur.  Planter 
en  rigoles.  »       r: 

RIGORISMB;  8.  ixi^  Morale  trop  sévère. 

Il  affecta  le  rigorisme.  Il  y  a  du  rigorisme 

"  daru  cette  opinion.  Il  a  trop  de  rigorisme 

dans  ses  pHncipes,  Lfi  rigori9mtk.4$  cette 

secte.  ■  ,    .:.-j^^-.  ^■'^■-^■;-'*^^^,   .  .  :_ 

RIGORISTE.  8.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  pousse  trpp  loin  la  sévérité  dans 
certains  principes,  et  particulièretnent  dans 
ceux  de  la  morale.  Il  y  a  des  rigoristes  dam 
toutes  Us  religions.  Cette  femme  est  une  ri^ 
goriste  outrée.  C'est  un  rigoriste  en  matière 
de  littérature  et  de  goût. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Cet 
homme,  cette  femme,  cett^secte  est  très  ri- 
gorifle.  Je  ne  trouve  pas  autant  de  fautes 
que  vous  dans  cet  ouvrage,  voue  êtes  bien 
rigoriste,   •     .:•;,,  r,;^-..'-"^^;- 

RiGOURECSÉEMÉirr.  adv.  Avec  rigueur, 

d'une  manière  dure  et  sévère.  Il  Va  traité 

rigoureusement.  Punir  rigoureusement.  Vous 

le  jugex  bien  rigoureusement.  • 

'     Cela  est  rigoureusement  vrai,  '  Cela  est 

d'une  vérité  certaine.  On  dit  dans  le  môme 

sens.  Cela  est  rigoure%isement  démontré.  , 

£     RIGOUREUX,   EU8E.  adj.  Qui  a  beau- 

^cbup  de  sévérité  dans  sa  conduite,  dans  ses 

maximes  à  l'égard  des  autres.  Cest  un 

homme  rigoureux  qui  n'excuse  rien,  ne  par- 
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donne  rien^»^  Vous  ne  reldcheï  rien  de  vos 
droits,  vous  êtes  trop  rigoureux.  C'est  un 
créancier  fort  rigoureux.  Un  iuge,  un  ma- 
gistrat rigoureux. 

Rigoureux,  se  dit  aussi  Des  choso^,  et 
gigniilo.  Sévère,  duiViWï^cilo  à  supporter. 
Un  arrêt^  rigoureux.  Une  sentence  rigou- 
reuse. Faire  une  Rigoureuse  pénitence.  Souf- 
frir un  supplice,  un  châtiment,  un  tourment 
rigoureux,  '  "    ;  i;  -  . 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  tempé- 
rature, ^et  signifie.  Rude,  âpre,  dur  à  sup- 
porter. Hiver  rigoureux.  Saison  rigoureuse, 
Ciimal  rigoureux.  Temps  rigoureux,  ;4.v  m 
•Il  signifle  quelquefois,  en  parlant  po^ 
choses,  Rigide,  austère,  qui  demande  ou- 
qui  prouve  un^^'>ttxactitude  sévère.  Subir 
un  examen  rigoureux.  Avoir  une  conduite 
rigoureuse.  J'ai  un  devoir  rigoureux  à  rem- 
plir. Suivre,  professer  des  maximes  rigou- 
reuses, <  y',/\'f..-'-J':i.'.i'„^-;v 

Une^diète  rtgou¥euse,JJn  régime  sôvèrèf, 
une  abstinence  presque  entière.  On  ii^i  [ait 
observer  une  diète  rigoureuse.  ^ 

Démonstration  rigoureuse.  Démonstra- 
tion sans  réplique. 

Preuves  rigoureuses.  Preuves  incontes- 
tables» ,      P 

RIGUEUR;  8.  î*  Sévérité,  dureté,  austé- 
rité. Grande,  extrême,  insupportable  ri- 
gueur. Vous  me  traitez  avec  la  derMère  ri- 
gueur, avec  trop  de  rigueur.  Tenir  rigueur 
à  quelqu'un.  Avoir  trop  d^rigueur  pour  quel- 
qu'un. User  de  rigueur  à  l'égard  de  quel- 
qu'un, envers  quelqu'un.  Vous  ne  devriez 
pas  lui  tenir  cette  rigueur,  tant  de  rigueur. 
Il  traite  ses  domestiques  avec  trop  de  rigueur. 
La  rigueur  des  tourments,  des  fuppticer.  Les 
figueun  t'une  prison.  Il  sortit  du  couvent, 
parce  qu'il  ne  put  soutenir  la  rigueur  de  la 
règle.' La  rigueur  dudntin.  Les  rigueur^  du 
sort.  Les.  rigueurs  d'une  belle.  Il  se  plaint 
des  rigueurs  de  cette  femme.  \ 

.11  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  tempéra- 
ture, et  signifie.  Dureté,  Àpreté.  La  ri- 
gueur de  la  saison.  La  rigueur  de  l'hiver. 
La  rigueur  du  froid,  La  rigueur  du  climat. 
La  rigueur  du  temps  est  insupportable,    v 

RIGUEUR,  signiAe  encore,  Grande  exac- 
titude, sévérité  dans  la  Justice.  Les  juges 
sont  obligés  de  suivre  la  rigueur  des  lois.  Ju- 
ger suivant  U  rigueur  des  lois.  Tempérer, 
adotuir  la  rigueur  des  lois.  On  dit  en  litté- 
rature^ dans  un  sens  analogue,  La  rigueur 
des  règles,  la  rigueur  de  la  rime. 

Terme,  délai.de  rigiuur,  Terme,  délai  au 
delà  duquel  auoune  prolongation  ne  sera 
accordée.     *■  «     ^ 

La  loi  de  rigueur,  La  loi*  do  Moïse,  par 
opposition  à  La  loi  de  grâce,  qui  eàt  La  loi 
nouvelle*  j^ni^^y^i, 

Juges  de  rigueur,  Les  juges  qui  doivent 
prononcer  selon  la  rigueur  de  la  loi,  à  la 
différenoe  Des  arbitres,  qui  peuvent  se  dé- 
cider d'i^rès  l'équité  naturelle.  Juges  de 
rigueur,  s'est  dit  aussi  Des  juges  subalter- 
nes; à  la  différence  Des  juges  qui  pronon- 
çaient en  dernier  ressort,  et  qui  se  per- 
mettaient quelquefois  d'adoucir  la  rigueur 
de  la' loi. 

Cette  chose,  cette  règle  est  de  rigueur,  Elle 
éât  indispensable. 

Au  Jeu,  Jouer  de  rigueur.  Jouer  exacte- 
ipent,  suivant  la  règle.        ^ 

À  LA /RIOUAUB,  A  LA  DERNIÈRE  RIGUEUR, 
A  TOUTE  RIGUEUR,   EN    RIGUEUR.   lOC.  advcr- 

biales.  Dans  la  dernière  exactitude,  avec 
une  extrême  sévérité,  sans  faire  aucune 
grâce:  observer  les  lois  à  la  rigvLéur,  à' toute 


rigueur,  en  rigueur.  En  toute  rigurur,f)u  nf 
peut  le  coyidanine^  qu'à..  ^  Il  ne  faut  im, 
exiger  ses  droiti  à  toute  rigueur. 

Cela  est  prouvé  en  rigueur,  en  toute  ri- 
gueur, Cela  est  prouvi^  d'une  manière  iul 
conlestablo.         ^  , 

À  LA  RIGUEUR,  signlfio  àussI^À.  la  lolirp 
sans  modification,  sans  adoucissement.  / /^ 
pliquer  une  loi  à  la  rigueur.  Il  ne  faut  pat 
prendre  ce  qu'il  dit  à  la  rigueur: 

Il  s'emploie  encore  pour  signifier,  Danu 

la  mesure  strictement  nécessaire.  A  /m  /i. 

gueurses  titres  pouvaient  paraître  sujIUanit, 

■■:%'■"    ■..■  ':".■■■•.  ^•■■■-^      ■"..  •>  .     ■.   -'' 

RtLLETTi:S.  s:  f .  pl."Via;icle'dc  porc  îm^ 
chco  menu  et  mêlée  de  graisse.  Des  rilleUfi 
de  Tours,      ^      ^     -  .  •  v         / 
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RIMAILLER. v.n.  Faire  de  mauvais  vor^ 
Une  fait  que  rimailler.  Il  est  familier. 

RIMAILLEUR.'s.  m.  Celuiquijail  de  mau- 
vais^vors.  Ce  n'est  qu'un  rimailleur.  C'est  m 
plat  rimailleur,  U  est  familier. 

RIME.  s.  t.  uniformité  de  son  dan^  h  lor- 
■  minaison-de  deux  mots.  Aime^  et  charmer, 
Belle  et.  Rebelle,  soiit  de  bonnes  rimes.  iHm'e 
tnafcù(in«.  Rime  féminine .  Rime  heureuse. 
Rime  riche.  Rime  suffisante.  Rime  faune,  la- 
mes redoublées.  Il  fauf  éviter  les  rimet  dnm 
la  césure  des  vers.  La  contrainte" de  la  rimf 
se  fait  sentir  dans  ses  vers,      >  . 

Mettre  en  rimes ,  mettre  en  rime,  MoUrc  en 
vers.    '■  ^■■^■•'^■'v'-  ;■■■■,•■  -r"\  '.  ■*'  '■'  ■:  ■••••;' 

Rimes  croisées ,  Rinios  masculines  et  Iv- 
minincs  mêlées  et  entrelacées.  Rimet  pla- 
tes. Celles  qui  ne  sont  point  croisées. 

Prov.,  Il  n'y  a  ^ij^^^  ^*  raison  dans  tout 
ce  qu'il  dit,  dans  tqut  ce  qu'il  fait,  11  ii  y  a 
point  de  bon  sens  dans  ce  qu'il  dit,  dans  ce 
qu'il  fait.    ,  ,,.■.;..,  •v•^:A^■.;■:    '-■     .  ..  ■ 

/  RiME,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel 
pour  signifier,  Vers.  Je  vous  envoie  mes  ri- 
mes. Dans  ses  rimes  légères,  il  a  chanté  le 
vin  et  l'amour. 

^JilMER.  v.  n.  Il  se  dit  Des  mots  dont  les 
dernières  syllabes  ont  la  même  terminai- 
soUi  et  forment  le  même  son.  Ces  deux  mots 
rimeni  bien,  ces  deux  autres  ne  riment  pat, 
riment  mal.  Ce  mot  ne  rime  pas  avec  celui-là. 
Onnepeut  faire  rimer  Poète  avec  Boite,  Pnume 
avec  pomme,  le  simple  avec  le  composé,  etc. 

Ces  deux  mots  riment  à  lafms  aux  yeux  et 
aux  oreilles.  Les  syllabes^qui  les  terminent 
ont  le  même  son  j,  et  sont  orthOgraphiéçs 
■:do  même.  ■        '''''■  '■'■'  '■'''-.-•'■  ^  '■■■'':"■ -^  ■^-  \  ■, 

Fig.  et  fam.,  Ces  deux  choses  ne  riment 
pas  ensemble,  Elles  n'ont  aucun  rapport 
entre  elles,  cela  ne  rime  à  rien.  Cela  ne  si- 
gnifia rien;  cela  est  déi)0Mrvù  de  sens,  de 
raisom  ^'  :-Ca-.  /■.•■■•.', 

RIMER,  se  dit  au/s8i  Du  poète,  du  versin- 
cateur  même,  par  rapport  à  l'obligation,  au 
soin  de  faire  rimer  les  mots.  Ce  poète  rime 
bien,  rime  mal,  rime  richement.  Il  se  con' 
tente  de  rimer  à  l'oreille,  pour  l'oreille. 
'il  signifie,  par  extension.  Faire  des  v<îrs. 
Il  emploie  tout  son  temps  à  rimer.  Son  p»"* 
^rand  plaisir  est  de  rimer.  Il  se  dit  alors  avec 
quelque  sorte  d'ironie.  '  I 

RIMER ,  s'emploie  quelquefois  comme 
verbe  actif,  et  signifie,  Mettre  en  vers.  H  <> 
rimé  ce  conte.  Je  veux  rimer  cette  anecdote. 

RiMÊ,  ÉB.  part,  passé.  Vo«à  une  épître  doni 
les  pensées  sont  justes,  mais  elle  est  malrt- 
mée.  Ce  poème  n'est  que  de  la  prose  rimée. 
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linuts-rimés,  nimendoi 

VOIS   Hemplir  des   bouti 

.l^ut^-riinf'i  didiciles  à  n 

lunU-rimé,  au  singul 

l,^,,t:nmé  oU  la  gêne  des 

,j,,,  rtu  sens.  Un  mauvaii 

%inKVK.s.  m.  11  no  s 

Il  Hv.  dit  quelquefois 
iù<mi)loio  que  dos  rime 
m^^vai'^'  C'est  un  excelk 

''\i''  ■      RIN 

R|!i(:i5AU.  s.  m.T.  d'i 
t„iv.  ornement  sculpté 
^le  branches  et  do  fruits, 
caritlu^  disposées  par  en 
pl(i[nnd  il  y  a  de»  rinceau 

sculptés.      ■    ..^'■'■ 

Il  se  dit  également,  cr 
(le  nranclies  chargées  d 

hixc:er.  V.  a.  Nettoyi 
fiotlanl.  llnescditguèr 
b.mlcillcs,  des  verres,  de 
(jiu's  antres  vases.  Hincé 
rincer  et'ttc  cruche,,  cette 

Uincer  du  linge,  Faire 
(lu  lini^'c  dans  do  l'eau ^i 
•  iiincer  sa  bouche,  ou  t 
L:iv(T  Ka  bouche.  Il  se  i 
It's  malins. 
'   \\i\Œ,  KH.  part,  passi 

Pop  .7/  a  été  bien  rinc 
me  (pii  a  été  fort  mouil 
liL'UKianMU  et  populaire 
((ui  a.élé  i'orteincnt  rép 

nixn'RK.s.  f.  L'eau 
t  rince  un  verre,  une  boi^ 
rinrures.    ^''  . 

Par  exagérât..  De  la 
cum  de  verre,  Dm  vin  ûi 
trop  d'eau.  \^ 

RIXFORZANDO.  adv 
Iiniuté  deVritalien,  qui 
(oirii  ni ,  'Vi  qui  indique 
pinnn  au  forte,  - 

RINiîUAVË.  S.  m.  et 


AIOTER.  v.  nr  Rire 

i\\k(  rioter.  Il  a  veilli. 
RIOTEUR ,  JEUSE.  s| 

f;iit  que  rioter.  C'est  w 

■  ùuieusc  perpétuelle.  Il 

RIOTTE.  s.  f.  Petite 

(l'n\nis  entre  l,»squels  il 

riotie. 

'n       '  .    •       '  Rll 

RIPAILLE.  8.  f.  Il 

cette  locutipiitamillèn 

jrrandc  clièrc,  faire  la| 

•    RIPE.  s.  f.  Outil  qu'L 

l^s  tailleurs  de  picrro,| 

Hcrt  à  gratter  .un  endi 

^iô'nre,  etc.    .    ,,. 

Rli»El^,v.  a.  Ratisî 

It"»É,  ÉE.  part,  pasf 

RIPOPÊE.  Éà  L  Mél 

tiers  font  de  différent] 

v'iVs'^  que  de  la  ripopé\ 

se  dit  que  par  méprif 

l^      Il  se  dit  également] 

rentes  liqueurs,  de.dil 

ripopfie  faites-vous  lii 
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ffour»-rimé^*,nimesdonn6espourfairo«los 
v,MS  lipmplir  de$  bouts  -  riméif.  Xoilà  det 
.lluts-f'in^f'a  difficilet  à  remplir. 

liout-rimé,  au  singulier,  Pièce  devers 
^^,P,n„séo  sur  des» rimes  donnéos.  Vçilà  un 
Inïui-rnnti  oU  la  gêne  den  rinips  na  pcfs  trop 
nui  an  icns.  Un  mauvais  bout-rimé, 

mMIOUR.  s.  m-  '1  "0  se  dit  guère  que  par 
„j^,p,{s,  oix  parlant  d'Un  mauvais  jDoéto. 

Il  se'  dit  quelquefois  d'Un  horàme  qui 
n^.,„j)I()io  que  dos  rimes  très  riches  danB 
«bcs  \H)i's.  C'est  un  excellent  rimeur,        v 


,  ;.l 


Ri?r 


mVCflAU.  s.  m.  T.  d'Arohlt.  ot  do  Pein- 

tmv.  Orncinent  sculpté  ou  peint,  composé 

'  de  branches  et  de  fruits,  ou  do  feuilleid'a- 

carillu*  ilisposées  par  enroulement.  Darts  ce 

vlnfond  il  y  a  des  rinceaux  bien  peints,  bien 

Il  se  ilit  également,  en  termes  de  Blason, 
(le  uranches  chargées  de  feuilles.  - 

RiXilER.  V.  a.  NettoyeKen  lavant  et  en 
fioilaiil.  Il  ne  se  dit  guère  quki|i^parlant  Dos 
boulcilles,  dos  verres,  des  tasses,  ot  do  qiiel- 
(jiits  aiitros  vases.  Iîinc«.r  ces  verres»  Il  faut 
rimer  évite  cruche,^cette  bouteille, 

Uincer  du  linge,  Faire  un  dernier  lavage 
(lu  liiiLTo  dans  de  l'eau ^sans  savon. 

•  liinrer  sa  bouche,  ou  Se  rincer  la  bouche, 
L:iv(T  sa  bouche.  Il  se  rince  la  touche  tous 

^  les  )nalin's.  .  .  '^  ' 

•  HiNci:,  Ki:.  part,  passé.  «        $./   , 

''      Pop  .Il  a  été  bien  rincé;,  se  dit  D'un  hom- 

'  me  "lui  a  (Hé  fort  mouillé^Il  se  dit  o^issi, 

liLriii<*inMU  et  populairement,  D'un  homme 

(luia.élé  lortement  réprimandé  bi*  battu. 

ni\(;L'RK.'s.  f.  L'eau  avec  laqueHo  on  a 

1 1  rince  un  verre,  une  bouteille,  etc. /Je(w  ces 

"  rinrures.    ^.    . 

Pur  exagérât*,  De  la  rinçure,  de  la  rin~ 
rtire  de  verre,  DM  vin  dans  lequel  on  a  mis 
■'  trop  d'oau.  ^^ 

RIXFORZANDO.  adv.  T.  de  Musique  em- 

pniiitc  dcVl'italicn ,  qui  v'^ut  dire.  En  ren- 

foiriinirvl  qui  indique  qu'il  faut  passer  du 

pinnn  au  forte,  ^  ^  ' 

RLMillAVE.  S.  m.  et  If.  Voy.  RHIN(fRAVK. 

•■:•     .  '..  :  RIO- 

AIOTER.  V.  n:  Kire  à  demi.  Elle  ne.  fait 
(lue  rioter.  Il  a  veilli. 

RIOTEUR,  JEUSE.  s;  Celui,  celle  qui  ne 
/lit "que  rioter.  Cest  un  rioteur éternel.  Une 
mieusc  perpétuelle.  Il  a  vieilli. 

RIOTTE.  s.  f.  Petite  querelle.  Il  n'y  a  pas 
d'aiîiis  entre  lesquels  il  ne  survienne  <fuelque 
riode. 


RIMEUR  —  RIRE        ] 

*"  Il  se  dit,  llgurément  et  familièrement , 
d'Un  ouvrage,  d'un  écrit  composé  d'idées 
cnnuuuiiçs,  incohérGnlca  ou  mal  liôcifbntro 
elles.     '         -  • 

RIPOSTE.  H.  f,  néponso  vive  faite  sur-le- 
champ,  repartie  prompte  pour  rei%isser 
quelque  raillerie.  Avoir  lagiposle  prête,  la 
riposta!  en  main.  IL  lui  fit  une  riposte  fd- 
eheusc.  Être  prompt,  être  vif  à  la  riposte. 
Il  est  familier.  .  •       ' 

Il  80  dit,  figurément  et  familièrement,  de , 
Cc/pii  se  fait  sur-le-champ  pour  repousser 
(juelquo  injure.  Il  lui  donna  un  démenti;  la 
riposte  fut  un  soufllet,  fut  d'un  soufflet. 

Il  signifie,  en  termes  d'Escrime,  Une  botte 
que  l'on  porto  en  parant. 

RIPOSTER,  v.  n.  Répondre,  repartir  vi- 
vement et  sur-le-champ  pour  repousser 
quelque  raMlerio.  On  ïu\fit  urie  plaisante- 
rie, il  riposta  fort  à  propos.  Si  vous  le  fâchez, 
il  ripostera  d'une  manière  qui  vous  déplaira, 
il  vous  rt|2j^s(era  quelque  chose  de  désagréa" 
ble»  Dans  cette  dernièrephraso,  il  est  actif. 

Jlsignifio  aussi.  Repousser  vivement  une 
injure,  ]in  coup,  etc.  On  avait  fait  une  sa- 
tire contre  lui,  il  riposta  par  une  satire  plus 
vive.  Il  riposta  d'une  autre  injure.  Il  riposta 
d'un  soufflet.  Il  est  familier  dans  l'une,  et 
l'autre  acception. 

Riposter,  en  termes  d'Escrime,  Parer  et 
porter  la  botte  dû  mémo  mouvement.  ' 

RIPUAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
disait^es  anciens  peuples  des  bord$  du 
Rhin  et  de  la  Meuse,  et  il  se  dit  encore  Du 
code  do  leurs  lois.  Les  Francs  ripuairei,  ou 
substantivement,  Les  Ripuaires.  La  loi  rir- 
puaire,    - 
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BiPAiLLE.  s.  f.  Il  n*est  usité  que  dans 
,    ''<<'(» locutiopïamillère,  Fa{re ripaille.  Faire 
î^'iandc  chère,  faire  la  débauche  à  table. 

RIPE.  s.  f .  Outil  qu'emploient  les  maçons, 
If'H  tailleurs  de  pierre,  les  s^julptours,  et  qiii 
jcrt  i\  gratter  un  enduit,  do  la  pierre,  une 
■  ";,'nrc,  etc.     ,    ^^ 

RlPEi^.v.  a.  Ratisser  avec  la  ripe.  • 
nu»É,  ÉE.  part,  passé. 
RIPOPÉE. >àf.  Mélange  que  les  cabare- 
tiers  font  de  difTérents  restes  de  vin.  Ce  vin 
s^r<i  que  de  la  ripopée.  Il  est  familier  et  ne 
se  dit  que  par  mépris, 
|>>^      11  se  dit  également  Du  mélange  de  diffé- 
r';nte8  liqueurs,  dedifférentes  saucerf.  Quelle 
^^P'^P'^e  faites-vous  là?  « 


^■ 
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;  ■'■■^■■^ 


RIRE.  V.  h.  [Jejris,iu  ris ,  il  rit;  nôtù 
rions,  etc.  Je  riais,  nous  riiûnsi,  voujs  riiez. 
Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Je  tirais'.  Ris  ou  iît, 
riez.  Que  je  rie.  Que  je  risse.  Riant,  Ri.)  Faire 
up  certain  mouvement  do  la  bojaché,  sou- 
vent accompagné  d'éclat,  et  causé  par  l'im- 
pression qu'excite  en  nous  q^ïque  chose^ 
de  gai,  de  plaisant,  fylater  de  rire.  Rire 
aux  éclats.  Se  tenir  les  côtés  de  rire,  à  force 
de  rire.  Rire  à  gorge  déployée.  Crever  de  rire. 
Étouffer  de  rire.  Pouffer  de  rire.  Pâmer  de 
rire.  Il  nous  pensa  faire  mourir  de  rire.  Il 
y  a  sujet  de  rire.  Qui  pourrait  s'empêcher , 
te  tenir  de  rire?  Rire  de  bon  cœur.  Rire  de 
tout  son  cœur.  Rire  de  souvenir.  Rire  aux 
larmes,  jusqu'aux  larmes.  Rire  comme  un  fou. 
Faire  un  <^nte  pour  rire.  Tout  le  monde  se 
prit,  se  mit  à  rire.  Rire  sans  sujet.  Rire  hors 
de  propos.  Il  ne  saurait  parler  de  cela  sans 
rire,         -  :  •■  ■■V:^."*'-  ,•:':  :-:n-    .-  /■:■''.>.•' 

Un*  y  a  pas  le  moi  pour  rire,  on  ne  trouve 
pas  le  mot  pour  rire  dans  cet  ouvrage,tfi  dit 
D'un  ouvrage  qui  ennuie. 

Fam.,  Avoir  le  mot  pour  rire,  Dire  habi- 
tuellement des.  choses  plaisantes  qui  font 
rire.  Cet  homme  a  toujours  le  mot  pour  rire. 
"  Fam. ,  Et  de  rire,  se  dit  quelquefois  en 
terminant  un  récit,  et  signifie,  Alors  on  se 
mit  à  rire. 

Fig.  et  fam..  Pincer  sans  rire,  Dire  quelr 
que  chose  de  piquant  contre  quelqu'un, 
sans  paraître  en  avoir  l'intention.  On  dit, 
substantivement.  D'un  hommo  que  son  ca- 
ractère porte  bf  plaisanter  ainsi.  Ces}  un 
pirue-s  ans-rire. 

Il  n*y  a  pas  à,  rire  pour  tout  le  monde,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  qui  donne  do 
la*joie  à  quelques  personnes,  mais  qui  fait 
de  la  peine  trd'auirps.  On  dit  dans  un  sens 


analogue  :  Il  n'y  n-  pas  trop  à  rire  pour 
vous,  de  (/MOI  rire  pour  vous.  Il  n'y  a  pas 
tant  à  rire.  On  dit  aussi  en  parlant  D'uno 
chose  aflligeante,  A'om.v  n'avons  pas  sujet  de 
rire,  nous  n'avons  pas  envie  de  rire , il  n'y 
a  pas  là  de  quoi  rirej 

Vam  ,  Être  à  mounir  de  riré^  Exciter  la 
risée,  être  d'un  ridicule  actievé.  C'est  à 
mourir  de  rire.  Avec  sa  toilette  extravagante 
elle  est  à  mourir  de  rire.     *       ^         •     Vv* 

Prov.  et  fig.,  Rire^u  bout  des  dents,  ne 
rire  que  du  bout  des  dents,  que  du  bout  des 
lèvres;  rire' jaune,  Rii'b  sans  en  avoir  envie, 
à  contre-cœur,  * 

Prov.  et  fig..  Rire  sous  cape,  rire  dans  sa 
barbe,  Éprouvci;  une  satisfaction  maligne, 
qu'on  cherche  à  dissimuler.  J'étais  dans 
l'embarras,  et  je  vis  fort  bien  qu'il  en  riait 
sous  cape.  En  voyant  que  sa  ruse  tournaii^ 
contre  lui-même,  je  riais -dans  nia  barbe, 

Prov.  et  fig..  Il  rit  aux  anges,  se  dit  Do 
celui  cfônt  le  visage  marque  l'épanouisse- 
ment  de  la  joie,  do  celui  qui  est  tellement 
transporté  de  joie,  qu'il  paraît  comme  ex- 
tasié. Il  se  dît  aussi  De  celui  qui  rit  seul, 
niaisement,  et  sans  sujet  connu. 
.  RkRE,  se  dit  au. figuré  on  parlant  De  ce  . 
qui  est  agréable,  de  ce  qui  plait.  Tout  rit 
dans  cette  maison  de  campagne.  Tout  rit  dans 
ces  prés,  dans  ces  bosquets.  Cela  rit  à  l'ima^ 
ginat'iàn.  L'occasion  lui  ri^.  Elle  lui  cft  fa- 
vôrabl^..  .     .  •    :        j 

>'ig..  Là  fortune  lui  rit,  tout  luj  rit,  tout 
rit  à  ses  désirs,  se  dit  D'un  homme  heureux, 
&  qui  tout  réussit..       '  '      ' 

RiRÇ,"  signifie  quelquefois,  dans  le  stylo 
.familier.  Se  divertir,  se  réjouir.  Nous  se- 
rons en  joyeuse  compagnie,  nous  rirons  bien., 
Venez\avec  nous,  nous  rirons.  C'est  un  bon 
garçon  qui  aime  à  rire.  Prov.,  Plus  on  est  de 
fauSf  plus  on  rit,  •  . 

Rire  ajiix  dépens  d' autrui,  Sô  divertir  à 
►relever  los^4é(auts,  lei^  ridicules  de  quel-^ 
qu'un.         '    .  -,        -         ^^ 

Fam.,'R<fl,4«  quelqu'un,  So  moquef  oq 
quelqu'un.  On uit  aussi  quelquefois,  dans 
le  mênie  seni.  Se  rire  de  quelqu'un.  N'avez- 
vous  pas  vu^qu'il  se  riait  de  vous? 

Fam.,  lîire  au  nez  de^quelqu'un.  Se  mo^-  ' 
quer  de  quelqu'un  en  face. . 

Fam.,  Apprêter^à  rire,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  donne  sujet  do  se  moquer  d'elle. 

Fam.,  Vous  me  faites  rire,,  so  dit  À  une 
personne  qui  tient  desdiscours  ou  qui  fait 
des  propositions  -  déraisonnables  ou  .ridi- 
cules. ;  ■.■■'■■  ,■'■[''-■':■    ■•!„/■' 

Prov.  et  fig.,  Se  chatouiller  povr  se  faire, 
rire,  S'excîtéï  il  la  gaieté,  à  la  joie,  pour 
un  faible  sujet,  ou  même  sans  sujet. 

Pipov.  et  fijt. ,  flira  bien  qui  rira  le  dernier, 
se  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui  se  flatte 
du  succès,  dans  une  affaire  où  l'Op  compte 
remporter  sur  lui.  '^ 

prov.  et  fig..  Tel  qui  rit  vendredi,  diman- 
che pleurera,  Souvent  la  tristesse  succède 
en  peu  do  temps*  la  joie.  » 

RfRE ,  signifie  encore,  Railler,  badiner, 
ne  pai^r  pas  tout  de  bon ,  n'agir  pas  sé- 
rieusement. Est-ce  que  vous  riez,  ou  si  c'est 
tout  de  bon  ?  Ri%z-vous,  ou  est-ce  tout  de  bon  ? 
Il  ne  disait  cela  que  pour  rire,  vous  auriez 
tort  dê^us  en  offenser.  Est-ce  pour  rire  que 
vous  dites,  que  vous  faites  cela?  Tout  en. 
jFiant,  je  n'ai  pas  laissé  de  lui  dire  ses  vérités. 

Fam.,  Vous  voulez  rire,  sO'  dit  À  quel- 
qu'un qui  fait  une  proposition  peu  conve- 
nable, ou  qui  dit  des  chosqp  peu  croyables. 

Rire,  signifie  quelquefois.  Ne  se  point 
soucier  de  quelque  chose  ;  témoigner  qu'on 
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.   n'en  tient  point  do  compte,  qu'on  ne  s'en 
BOiiolo  pas;  s'en  moquer.  /(  rit  de  toulet  let 
:     remonlraneet  qu'on  lui  fait.  Ses  menacet  ne 
^m' étonnent  point,  je  n'en  fais  que  rire. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Il  se  rit  de  vous.  Il  se  rit 
de  vos  vaim  projets.  Je  me  ris  de  ses  me^ 
iiaces,  •■■•'  ■■  *f  '-..■■■"/■•■■       ::-'^=---,.-:'' rCV-" 

^  RIRE.  s.  m.  Action  do  rire.  Cette  femme 
a  le  rire  agréaltie ,  charmant.  Vh  rire  mo- 
queur. Un  rire  /jnu  et  extravag^int.  Ûii  rire 
.  ironique.  Un  rire  amer.  Un  rire  forcé.  Un 
rire  convulsif.  UH  rire  niais.  Dp  grands  éclats 
♦  de  rire.  Il  lui  pHt  un  rire  fou,  un  fou  rire 
qu'il  ne  put  retenir.  Le  fou  rire  m'a  pris  en 
le  voyant,  en  l'écoutant,    ■'X'^'--^A.j:jff''y-: 

Un  rire  inextinguible,  Un  rlfô  ^ui  hè  peut 
être  arrêté. 

Un  gros  rire,  Un  Hre  bruyant  et  pro- 
longé./l  n'ai(  d'un  grof  Hr«. 

Un  rire  sardonique,  EapècQ  de  rire  con- 
vulsif causé  paf  une  contraction  dans  les 
^  muscles  du  visage.  On  a  dit  aussi,  Rire  sar- ^ 
donièn.  '     .  : 

Fig.,  Il  a  un  rire  sardonique,  se  dit  D'un 
homme  qui  fit  à  contre-coeur  et  par  gri- 
mace; et,  plus  souvent.  D'un  homme  dont 
le  rire  amer  annonoo  beaucoup  de  mali- 
,  '  gnite.  ■-...  ..•••,;'  '■^'';.  ,•'.••■■■.: V -' 
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RIS.  s.  m.  II  sighifle  la  même  chose-  que 
Rire,  substantif.  Ris  agréabtèr^Ris  dédai-r 
gneux  et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  véritable 
ris,  c'est,  un  ris  forcé,  un  rit  amen  Un  ris 
qui  ne  passe  pas  le  nceud  de  la  gorge.  Tout 
est  en  joie  dans  cette  mayon,  on  y  entend 
d(^s  ris  continuas,  des  ris  éclatanN.  Ce  sont 
.   des  ris  continuels,  ...      x»l  *  ',   '   ^  ^^4;v^^;v  -^ 
Ris  sardonique  ou  sarâonién.  Vôyit  Rire. 
Fig.  et  poétiq..  Les  Grâces  et  les  Ris.  -Les  : 
Amours,  les  Ris  et  les  Jeux.  Dans  ces  phra- 
ses, les  ris  sont  personnifiés.  \' 

RIS .  s .  m .  Corps  glanduleux  qui  est  placé 
sous  la  gorge  du  veau,  et  qui  est  un  man- 
ger assez  délicat.  Un  rit  de  veau^  Des  ris  de 
veau: 

RIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Œillets  qui 
sont  à  une  voile,  au-dessous  do  la  vergue, 
et  dans  lesquels  on  passe  de  petites  cordes 
qu'on  nomme  Garcellet,  pour  raccourcir  la 
voile  quand  le  vent  est  trop  fort  ;  ce  qui 
Vappelle  Prendre  det  r<#. 
'  Il  se  dit  également,  au  singulier,  de 
Chaque  bande  ou  rangée  dé  ris.  Prendre  le 
prefnier  ris,  ie  second  ris,  le  troUiémê  ris. 
:  RISBAH .  8.^  m.  T.  de  Fortification.  Terre- 
plein  garni  de  canons  pour  la  défense  d'un 
V  port.  Le  riiban  de  Dunkerquè. 

RISDALB.  8.  f .  Voyez  RIXDALE.  ' 
RISÉE.  8.  f .  Grand  éclat  de  rire  que  font 
plusieurs  personnes  ensemble,  en  se  mo- 
-quant  de  quelqu'ua  ou  de  quelque  chose. 
Ils  éleva  une  grande  risée,  une  risée  univer- 
•"  selle' de  toute  l'assemblée.  On  fit  de  grandes 
risées.  . 

Il  signifie  aussi  simplement,  Moquerie. 
^   Vous  vous  êtes  exposé  à  la  risée  du  publie, 
(  '  à  U  risée  publique.  Être  l* objet  de  la  ritéf, 
'    def  risées  de  la  compagnie.  Ceci  est  une  riêée". 
Il  signifie  quelquefois,  L'objet  de  la  risée, 
;    de  la  moquerie.  /(  est  d€tenu  la  risée  de  tout 
le,  monde,  la  risée  du  public,  de  lavilU.  Il 
fut  la  risée  de  toute  la  compagnie.  Je  ne  pré" 
,    tends  pas  lui  servir  de  risée, 
i      RISETtE.  s.  f.  Petit  ris  enfantin  et'gca- 
•  cieux. 

RI8IBILITÉ.  8.  f.  T.  de  rÉoolè.  Faculté 
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de  rire.  Dans  l'ancienne  philosophie  scolatf 
tique,  oh  regardait  la  risibilitè  comme  la  fa-' 
culte  distinctive  de  l'homme. 

RISIBLG.  adj.  des  doux  genres.  T.  do 
l'École.  Qui  a  la  faculté  de  rire.  Il  n'est 
usité  qu'en  parlant  De  l'homme.  Les  philO' 
sophes  scolastiques  disaient  que  l'homme  est 
un  animal  risib le.        y,^s,:/..^^h^.y-.'  '"^v^'W- 

Il  signifie ,  dans  le  discours  ordinaire  et 
familier.  Qui  est  propre  à  faire  rire.  Cette 
farce  est  une  des  plus  risibles  qu'on  ait  encore 
vues.  Ce  quiproquo  est  risible.  -^  ::^::^ip< 

Il  signifie  aussi,  Digne  de  moquerie;  et 
alors  il  se  dit  aussi  bien  Des  personnes  que^ 
Des  choses.  C/est  un  homme  risible.  Ce  qUè 
vous  dites  là  est  risible.  Vous  nous  faites  ïà 
un  conte  risible. 

RI8IBLEMENT.  adv,  D'uho  manière  qui 
excite  le  rire- 

RISQUABLE.  adJ.  des  jeûx  genres.  Où 
il  y  a  du  risque.  Une  affaire,  un  projet  riS" 
qtiable.  , 

Il  signifie  aussi,  Qu'on  peut  risquer  avec 
quelques  chances  de  succèis.  Cette  eritreprise 
n'est  pas  sûre,  mais  elle  est  risquable. 

RISQUE,  s.  m.  Péril,  danger.  Grand  riS' 
que.  il  n'y  a  nul  risque  à  cela.  S'exposer  au 
risque  de...  J'encourrai  le  risque,  les  risques, 
Coi^rir  risque  de  la  vie.  Il  courut  grand  Hf- 
que  d'étrjs  condamné.  Vous  ne  courez  qucun 
risque.  Où  est  le  risqué  f  J'en  prends  $ur  moi 
le  risque,  tous  les  ri^qt^e.       .'■  'i£-^^m':'' 

Entreprendre  une  chosp  à' tes  rUqMs  et 
périls,  à  ses  risques,  périls  et  fortunes.  L'en- 
treprendre en  courant  volontairement  le 
hasard  de  tout  ce  qui  peut  en  arriver.:^|: -^ 

Fam.,  A  lotit  risque,  À  tout  hasard. 

RififQUER.  y.  a.  Hasarder,  mettre  en  dan- 
ger. Risquer  sa  vie,  son  honneur,  sa  réputek^ 
tion,^  son  argent,  Songex^vous  bien  à  la 
grande  somme  que  vous  xi'quex?  Prov.,  Qui 
ne  risque  rien,  n'a  rien,  x^ 

Risquer  le  tout  pour  U  tout ,  Hisqtiér 
beaucoup,  dans  un  cas  difficile  ou  dàes- 
péré,  pour  tAclier  de  W  tirer  d'affaire. 

Risquer,  signifie  aussi.  Courir  le  risque, 
le  hasard  de.  Risquer  le  passage.  Risquer  le 
combat.  Vous  risquêx  de  beaucoup  perdre 
pour  peu  gagner.  Vous  riequejt  de- tomber. 
Vous  riequejs  qu'on  vous  vole  votre  argent. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Je 
craiîis  de  risquer.  Il  faut  savoir  risquer. 
Vous  ne  sauriez  faire  cela  se^ns  risquer, 

Fig.  et  fam.,  Hisqu^  le  paquet,  8*4d>àn- 
donner  au  hasard,  tenter  la  fortune. 

Fig.  et  fam..  Risquer  Veibordage,  Hasar- 
der une  démarche,  une  proposition  embar- 
rassante. 

RISQUEE ,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  8e  risq%^r  dans  une  af^ 
faire.  N'allez  pas  vous  risquer  dans  cette 
entreprise,  A  tout  hasard,  je  me  i^que. 
>   RiBQuft,  Ab.  part,  patsé. 

RISSOUB.  8.  f.  Sorte  de  menue  pâtisse- 
rie qui  est  faite  de  viande.  hachée>  eavelop- 
pée  dans  de  la  pâte,  et  frite  dans  du  sain- 
doux^ 

RiSBOLkB.  V.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière 
que.  ce  que  l'on  rôtit  prenne  une  couleur 
dorée  et  appétissante.  Le  feu  a  bien  rissolé 
ce  cochon  ds  lait.  Il  Ta  trop  rissolé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Celle  viemds  éommenceà  se  bien  riS" 
foler.        V.  '    .  •  ■      * 

RissoLki,  EB.  part,  pas^é.  De  la  viande 
bien  rissolée, 

Fam  ,  Ha  lé  visage  rissolé',  se  dit  D'un 
homme  fort  hàlé,  et  à  qui  le  aolei?  a  brûlé 
la  peau  du  visage.  ^    ' 


V 


niBSOLft,  s'emploie  quelquefois  Hubstanii 
vement.  Donnez-moi  du  rissolé. 

RISTORNE.  s.  f.  (Quelques-uns  tUspnl 
Ristourne.)  T.  de  Commerce."  Annulaiio' 
d'une  police  d'assurance,  lorsqu'cDo  fa,l 
double  emploi  avec  une  autre  police,  d'uno 
date  antérieure,  ou  lorsqu'elle  se  trouve 
sans  objet.  Ce  navire  était  déjà  assuré 
Boston,  quand  on  Va  fait  assurer  au  iiavrr 
il  y  a  Ueu  àristome  sur  la  police  de  France 

Il  se  dit  aussi  de  I41  diminution  qui  ,i„jj 
se  faire  sur  la  somme  qyie  l'armateur  a  fait 
assurer  d'après  un  avisvdo  chargement 
lorsque  cette  somme,  mentionnée  dans  lâ 
police,  se  trouve^eixcéder  la  valeur  de  lub- 
Jet  chargé. 

■"''  ^^  •■■'•■■■■:■:■■,•.'*•  IIT  v^-'  -'         '•  '  ''■* 

RIT  OU  RITE.  a.  m,  (On  prohonce'tou- 
JounkHife,)  Ordre  prescrit  des  cérémonies 
qui  se  pratiquent  daifti  une  religion,  il  ho 
dit  surtout  en  parlant  De  ce  qui  regarde 
)a  religion  chrétienne,  et  ne  s'.emploie  guèr-e 
que  dans  le  dogmatique,  te  Ht  de  (A. 
gliseromaivLe  est  différent  de  celui  de  lÉglist 
grecque.  Le  rite  ^ec.  Le  rite  latin.  On  (crlt 
tou^urs  Rites,  au  pluriel.  Il  y  a  dilférenii 
ritn^.  Il  y  a  d  Rome  une  congrégation  det 
rites.  Décret  de  la  congrégation  des  riies. 
Les  rites  gallican,  mozarabe  pu  mozarahi- 
que,  gothique. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  Dos 
cérémonies  mêmes  d'i^i  culte.  Les  rites  du 
paganisme.\es  rites  sacrés.  Des  rites  bizar. 
res.  Des  rites^  secrets,  .  v 
.  RITOURMELLi:.  s.  f.  Petit  morceau  do' 
|rhusique  instrumentale  qui  précède  un 
chant,  et  qui'  quelquefois  le  suit.  Cette  ri- 
tournelle ne  convient  pas  au  chant. 

Il  se  dit  familièrement,  par  extension  et 
dans  un  sens  ironique.  Du  retour  fréquent 
des  mêmes  choses,  des  mêmes  idées  dans 
le  discours..  Il  a  parlé  longterrtps  pour  dire 
toujours  la  même  chose;  se  n'était  qu'uni 
ritournelle, 

RITUALISTE.  s.  m.  Auteur  qui  traite 
V  des  différents  rites. 

RITUEL,  s.  m.  Livre  contenant  les  cé- 
rémonies, les  prières,  les  instructions,  etc., 
qui  regardent  l'administration  des  sacre- 
ments, et  particulièrement  les  fonctions 
curiales.  Le  rituel  romain.  Le  rituel  de  Paris. 
On  a  in^primé  un  nouveau  rituel. 

'>^m   RI V'^^'^**  ■•:♦•-. 
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mVAGE.  s.  m.  Les' rives,  les  bords  de 
la  mer.  Le  long  du  rivage.  Au  rivage.^  Sur 
le  rivage  dé  la  mer.  De  lointains  rivages. 
Les  piratés  infestaient  ces  rivages.  S'éloi'^ 
gner  du  rivage.  Quitter  le  rivage.  Regagner 
lé  rivage,         ■     .•:•-•,■■  n^:"#;.-  ■-1 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
fleuves,  des  rivières,  des  lacs.  Sur  le  rivage 
de  la  Seine,  Les  rivages  de  h  Loire  sont 
charmants.  Les  rivages  du  I^éman. 

Poétiq.,  Le  notr  rivage,  le  sombre  rivugf, 
lé  rivage  des  morts.  Les  rivages  des  flcuvps 
des  enfers  dans  la  M3rthôlogie. 

.Par  extension  et  figurément^  Rivage, 
Pays,  contrée.  Il  erra  longtemps  de  rivage 
«n  rivage. 

RIVAL,  ALB.  8.  Concurrent .  celui  H»» 
ftspire,  qui  prétend  aux  mêmes  avantages, 
aux  mêmes  succès  qu'un  autre.  lit  û»»"^'.*^ 
loue  deux  la  niéme  personne,  ils  font  f- 
vaux.  Il  a  supplanté  tous  ses  riva^-  ^^^ 
rival  a  été  préféré,  ElU  a  une  dangereuse 
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rmk.  n  atpiret  et 

jji  rival  redoutable.  IL 
upux  rivaux  dignes  l'un 


s^lH!i  rivale,  xanségak 


Dei^irtv 
,„.v  riv 

Il  est  aussi  adjectif 
Dcm  nations  rivales. 

BiVAIJSfîR.  V.  n.  1 
mérite,  ct(;.,  avec  quel 

l'c^cT.  ce  peintre  riv 
lipj  avec  Raphaël.  Ce 
fnii  jmir  rivaliser  ave 
^Itfforts,  de  courage.  ( 

'lisent  entré  eux  de  glo 
IIVAIJTÉ.  s.   f.  C 

'.'o/\  do  plusieurs  peri 
Jiii  prétendent  à  la  r 
imnt  de  rivalité  entr 
(cs  deux  maisons  a  ca 
drcs.  Rivalité  dangert 
liié  de  deux  amants. 
eliiraina  la  perte  de 
l'histoire  de  la  rivali 
l'Angleterre.   ; 

Rivii:.  s.  f.  Le  bor 
hvRTe,  d'un  étang,  d 
fleuve  est  fort  bas^e  i 
Sur  les  rives  de  la  Li 

•  le  long  des  rives.  N'i 
de  la.  vive .  Rives  loim 
^/,a  riVi'  or0h,tale.  La 
(scnrpéc.    '  ./■.     • .. 

La  rive  dronê  d*un 
I.a  rive  qui  est  à  droi 
descend  le  cours  dé  1 
La  rive  ppposée. 

Prov.  et  lig,.  C'est 
tinn  qui  n'a  ni  fond 
faire,  iine  question  f( 

Par  extension.  Las 
la  lisière  d'un  bois.^ 

•  /  RIVER.  V.  a.  Abat 
mr  Inutrc  côté  de  1 
1  aplatir  pour  la  fixei 
cher  ce  clou,  il  eet  rii 

Prov.  et  fig.,  Rivd 
Lui  répondre  forter 
sorte  qu'il  n'ait  rien 
bien  riir  son  clqu»  .'- 

V'\\f.,  Hicer  lés  fer 
lin  un,  licndre  son  e 
plus  durable.  Il  n'est 
soutenu.        ;  ■;  '- 

HivÉ,  i;:i3.  part,  pas 

RiVKRÀlx.  S.  m 
long  d'une  rivière.  I 
ronne,  de  la.  Loire. 

l\  se  dit  ognlemei 
limtagcs  le  long  d 
'i'un  chemin,  etc.  Il 
indemniser  les  rivera 

n  est  aussi  adject 
^nainx.  On  dit  de 
propriétés  riveraines 

RIVET,  s.  m.  T. 
«reinitc  inférieure,  t 
flou  broché  dantf  1 
cheval.  Le Yiteldoie 
'«  forne:  Lé  cheval 
"oyc;  un  peu  plus  c 

»IVU5RE.  s.  f.   ( 

'••'^"t  d'eaux  qui  co 
•J^»  moins  étendu  c 
-«cur,  et  qui  se  ji 
''•^«erc,  dans  un  f[e\ 
""  ^^c,  et  quelquefc 
^'^ka.  Grande  rivi 
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rivale^  Il  ^pire  ^  celle  place, 

hien^ic'  rivfiti!f'  Carlfiage  éiail 

mnc-  Un  faible  rival.  Un  rival\géncreux, 

in  rival  redoulable.  Ht  tonl  rivaui{de  gloire. 

l,nix  rivaux  dignes  Vun  de  l'autre^  me  gloire 

s,ins  rivale,  sant  égaie.     '^       #^    \ 

Il  est  aussi  adjectif.  Deux  peuplet  rivaux. 
Dem  nations  rivales.  Deux  poêles  rivaux. 

RIVAIJSER.  V.  n.  Disputer  de  talent,  de 
mérite,  cl(;.,  avec  quelqu'un,  en  approchcf', 
1  éir^cr.  Ce  peintre  rivalise  en  certaines  po- 
lies avec  Raphaël.  Cet  homme  n'est  pdfkt 
fait  pour  rivaliser  avec  vous.  Ils  ont  rivalisé 
d  épris,  de  courage.  Ces  deux  peuples  r^va- 
■lisent  entré  eux  de  gloire,  d'industrie. 

àlVAUTÊ.  8.  f.  Concurrence  de  4eux 
o/i  do  plusieurs  personnes  qui  aspirent, 
mii  prétendent  à  1a  même  chose.  Il  n'y  a 
mint  de  rivalité  entre  eux.  La  rivalité  de' 
(cs  deux  maisons  a  causé  de  grands  désor- 
dres. Rivalité  dangereuse,  funeste.  La  riva-/ 
lii,'  de  deux  amants.  La  rivalité  des  chef» 
(litraina  la  perte  de  V armée,  0*  a  écrit 
l'histoire  de  la  rivalité  de  la  France  et  de 
l'Angleterre.  ^  / 

RIVE.  S.  f.  Le  bord  d'un  fleuve,  cTuno 
livitTo,  d'un  étang,  d'un  lac.  La  rive  de  ce 
fleuve  est  fort  basi^se  du  côté  de  la  prairie, 
sur  les  rives  de  la  Laire,  delà  Seine,  etc. 
le  long  des  rives.  N'approchez  pas  si  près 
de  la.  rive.  Rives  lointaines.  Rives  désertes, 
'la  rive  orîÊitale.  La  rive  occidentale.  Rive 
tscnrpèe.    '  •.  ■  .     ••     •  •  *  ••;    -*^^    .    '.     '•-    • 

La  rive  droite  d'une  rivière,  d'un  fleuve , 
La  rive  qui  csl  à  droite  d'une  personne  qui 
descend  le  cours  dé  l'eau;  La  rive  gauche, 
L;i  rive  opposée.   -V      :^^:r%"^^       ' 

Prov.  et  lig..  C'est  une' affifire ,  une  ques- 
tion qui  n'a  ni  fond  ni  rire.  C'est  une  af- 
faire, i|ne  question  fort  embrouillée. 

Par  extension,  La  rive  d'unbois.  Le  bord, 
la  lisière  d'un  bois.  „  t 

,  RIVER.  V.  a.  Abattre  la  pointe  d'un  clou 
piir  Inulrc  côté  de  l'objet  qu'Jl  perce,  et 
]  aplatir  pour  la  fixer.  On  ne  saurait  arra^ 
cher  ce  clou,  il  est  rivé. 

Prov.  ci  fig.,  River  à  quelqu'un  son  clou, 
iMï  répondre  fortement,  vertement,  en 
sorte  qu  il  n'ait  rien  à  répliquer.  J0  lui  ai 
bien  riir  son  clqu» 

Fi^^,  River  lés  fers,  les  chaînes  de  quel" 
<in'nh,  Hendre  son  esclavage  plus  assuré, 

plus  durable.  Il  n'est  usité  ^e  dans  le  style 

s<»iitenu.        ;  ':  './'■'    . 

HivÉ,  k]:.  part,  passé. 

RIVERAI.V.  s.  n^^  Celui  qui  habite  le 
long  d'une  rivière.  Les  riverains  de  la  Ga- 
ronne, de  la.  Loire.      '.  . .  ,       •         |. 

Use  dit  également  de  Ceux  qui  ont  des 
l\tTitagcs  le  long  d'une  forêt,  d'une  rue, 
•  "n  chemin,  etc.  /*  faut,  dans  certains  cas, 
■"K'enmùcr  les  riverains.   •  .'.:iirft>^.;^';/:',,vK^;,v».  "  ^ . 

11  ost  aussi  adjectif.  Us  propriétaires  ri- 
^'^ains.  On  dit  de  même.  Les  terres^s 
propriétés  riveraines.  ^,,  .;;;f  •^^ -•••.. .^',rV-/'û. 

HIVET.  s.  m.  T.  de  Hf afêchalcrïc.  i/ex- 
"''«unité  inférieure,  tronquée  et  relevée,  du 
^m  broché  dancr  la  corne  du  pied  d'un 
cheval.  Le^ivet  doit  être  noyé (enloncé) dans 
''»  corne.  Le  cheval  se  coupera ,  si  vous  ne 
"^'mz  un  peu  plus  ces  rivets  qui  débordent 

HivifeRE.  s.  f.  Cours  naturel  et  abon- 
|''^»t  d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  plus 
y^i  moins  étendu  en  largeur  et  en  lon- 
j;ucur,  et  qui  80  jettent  dans  une  autre 
^^^'Çre,  dans  un  fleuve,  dans  la  mer,  dans 
n  ac,  et  quelquefois  se  perdent  dans  les 
«'«ujica.  Gronde  rivière.  PetiU  rivière.  Iti- 
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viércyavigable/dni  fiorie  bateau,  Rifiêre 
flotlalke.  Rivière  poissonneuse.  Rivière  pro- 
fonde ARivièrje  guéable,  rapide.  Un  bras  de 
rivièrei  Le  bras  d'une  rivière.  Au  confluent 
des  deux  rivières.  La  rivière  est  basse, ^  est 
haute,  eft  grosse,  est  débordée.  Quand  la 
rivière  déborde,'  elle  inonde  toute  cette 
plaine!  Les  bords]  le  lit,  le  canal,  U  cours, 
la  source,  l'embouchure  de  la  rivière.  Une 
rivière  profondément  encaissée.  Au  fond  de 
la  rivière.  Cette  rivière  passe  par  tel  et  tel 
endrc^it.  Cette  rivière  tombe,  entré,  se  dé^ 
charge  dùns  la]mer,  dans  une  autre  rivière, 
en  tel  endroit:  Cette  rivière  arrose  tel  pays. 
La /rivière  est  toute  couverte  de  bateaux. 
Descendre,  remonter  la  rivière.  Aller  sur  la 
rfviére.  Passer  la  rivière.  Détourner  la  ri- 
ière.  Couper  la  rivière  en  plusieurs  ca^ 
aux.  La  rivière  est  prise,  est  glacée.  La 
rjvière  charrie.  Abreuver  des  ehevautx  àAa 
riiHèrej^  Se  baigner  dans  la  rivière.  Boire 
de  l'eau  de  rivière..  Carpe,  poisson  de  ri- 
vière, etc  /  .    - 

-  Cette  ville  est  sur  telle  rivière,  Elle  est  si- 
tuée sur  les  bords  de  telle  rivière. 

Lc^' 'rivière  est  marclfiande,  se  (lit  D'une 
rivière  lorsqu'elle  n'est  ni  trop  haute ,  ni 
trop  basse,  et  que  le  transport  des  mar- 
chandises est  facile  par  la  navigation. 

Oiseaux  de  rivière,  Les  canards-sauvages 
et  autres  oiseaux  qui  fréquentent  les  ri- 
vières, et  qui  se  nourrissent  de  poissons  et 
d'insectes  sy^uatiques.  Veaux  de  rivière.  Les 
veaux  qA  sont  élevés  en  J^ormandie,  dans 
les  prairies  voisines  de  la  Seine.  Vins  de 
rivière.  Les  vins  de  Champagne  qu'on  re- 
cueille sur  les  bords  dé  larivièrcde  Marne. 
^  Prov.  et  fig.,  C'est  porter  de  l'eau  à  la 
rivière,  se  dit  Lorsqu'oa  porte  en  "un  Heu 
des  choses  qui  s'y  trouvent  en  abondance'. 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  trouverait  pas  de  l'eau 
à  la  rivière,  se  dit  Jp'une  personne  malha- 
bile qui  ne  trouve  pas  les  choses  les  plus 
faciles  à  trouver. 

Prov.  et  fig.,-  Les^  petits  ruisseaux  font  les 
grandes  rivières.  Plusieurs  petites  sommes- 
réunies  en  font  une  grande.  * 

La  rivière  de  Gênes,  J^a  côte  de  l'ahcicn 
État  de  Gênes.       ♦ 

Fig.,.  en  termes  de  Joaillier,  Une  rivière 
de^ diamants,  Vn  collier  composé  de  plu-, 
sieurs  chatons  enchaînés  les  uns  aux  au- 
tres, et  dans  lesquels  sont  enchâssés  des 
diamants.  '  :. 

R|VURE.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Broche 
de  fer  qui  entre  dans  les  charnières  des 
fiches  pour  en  joindre  les  deux  ailes.- 
•  •  .  ■;■:■.;  ■  '   ^'    ^     •■   ■  •  •    '■■■  ■■;/■■*  •  "'  •' 

':^-'.-  Rix  .      ;■.-.  z^'"  ' 
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des  pays  chauds  :  elle  produit  un  f,'rain  fa- 
rineux qu'on  ap|>olle  également /^ij,  et  qu'on 
mange,  en  substance  ou  en  farine  avec  dif- 
férents apprêts.  Semer  du  rix.  Cultiver  du 
ris.  Un  xhamp  de  ris.  Un  grain  de  riz.  Du 
ris0>uveau.  Urie  poule  au  riz.  Potage  au 
riz.  Les  peuptçx  orientaux  mangent  presque 
toutes  leurs  viandes  au  riz.  Crème  de  riz. 
Riz  au  lait.  Riz  au  gras.  Pain  de  riz.  Gdr 
te.au  de  riz.  Faire  crever  du  riz,  UjiplatdeL 
riz.  Èau  de  riz,  "  ■■'':  .,;  '  ^  .  /  -  '  -  ^'  '  • .» v- 
FcLire  du  riz.  Faire  cuire  du  rj^.  \  ^ 
RIZIÈRE,  s;  f.  Tcrro  dans  ifaquello  on 
cultive  du  riz.  Tout  ce  pays  es^  plein  de  ri- 
zières. Il  y  à  beaucoup  de  rizières  enLom- 
bardie.    ■■■  .•...  .■.•.:;   _     ^v  :•/■■:  .  -■-■  •''*-.  ■"■•■■ 

•■      ■'■""■"  '.-.•  ■■      ■.'-.■■      •■■;  ■  ,%'  '.'     ■  ..  '■  ;■'  .'m.   >■ 
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ROB.  S.  m.  (On  prononcé  le  B  dans  ce 
mot  et  le  suivant.)  T.  de  Pharmacie.  Suc 
dépuré  des  fruits  cuits  en  consistance  de 
miel  ou  de  sirop  très  épais.  Rob  de  mûres, 
de  noix,  etc.  ' 

ROB  ou  ROBRE.  s.  m .  T.  du  Jeu  de  whist, 
formé  par  corruption  de  l'anglais  ftu&ber*, 
qui  signifie,  Partie  doiiblc  ou  parties  liées. 
Ler^b  se  compose  de  trois  parties  :  le  joueur 
qui  en  gagne  deux,  gagne  le  rob.  Nous  avons 
fait  deux,  trois  rqjijs.  ^7  * 

ROBE.  s.  f .  Sorte  de  yêtcmcrit  long,  ayant 
des  manches ,  qui  est  diflei*ent  sclpn  les 
personnes  qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Sa 
première  robe.  Robe  de  feinnie.  Sa  belle  robe^ 
Sa  robe  des  diinanchés.  Robe  de  drap,  de 
velours,  de  t'affeta8,ide  satin,  dé  mousseline,^ 
^tc.  Robe  d'été.  Robe  a  hiver: Le  corsage  d'une 
robe.  Des  manches  de  robe.  Une  queue  de 
robe,  une  garniture  de  robe.  Robe  de  noces. 
Robe  de  deuil.  Robe  traînante  Robe  irous^ 
sée.  Robe  détroussée'.  Rendre  visite  en  robe 
détroussée.  Robe  de  magistrat.  Robe  de  pro- 
fesseur. Robe  de  palais.  Robe  de^éocteur. 
Porter  la  robe  au  palais.  Être' en,  robe  et  en 
bonnet.  Longue  robe.  Itobe  fourrée.  Robe  vio- 
lette. Robe  rùuge.  La  cour  d'appel,  la  cour 
de  cassation  assiste  en  robes  rouges  à  ceftai" 
nés  cérémonies.  ^ 

Arr^(f  rendta  en  robes  rouges,  Les  arrêt* 
Mennels  que  rendent  les  juges  étai^t  en  ro- 
bes rouges. 

'  Fig.  et  par  plaisanterie,  Rendre  rûtte  en 
robe  détroussée,  Hendre  visite  en  grande  cé- 
rémonie. ^     .  *   '  / 

HoDÈ,  dans  quelques  phrases,  se  dit  de 
La  queue  d'une  robe  de  femiiie.  Cette  prin- 
cesse dit  à  son  page  :  Prene:  ma  rolfe,  por- 
tez ma  robe.  Cette  petite  bourgeoise  se  fax* 
sait  poriersla  robe. 


i  > 


a  cours  dans  quelques  États^du  Nord /et 


^  Robe  de  chambré,  Vêtemeht  que  Ton  porto 
f.  Monnaie  d'argent  q|i/k4'chcz  soi  en  déshabillé.  Il  était  en  robe  de 

chambre  et  en  pantoufles.  '^    ,  * 

HoBE,  se  dit  également  de  L'hanit  long 
dc%  anciens  Bomains.  César,  lorsqu'il  fut 
assassiné,  se  couvrit  le  visage  d'un  pan  de  sa 
robe.  La  robe  prétexte.  Les  antiquaires  ne 
font  guère  tisage  de'cc  mot,  et  disent,  Toge 
ou  Tunique,  sefon  le  vêtement  qu'ils  veu- 
.  lent  désigner. 

Boue,  sert  particulièrement  à  désigner,' 
La  profession  des  g^Lde  judicature.  Les 
gens  de  robe,  La  noWKè  de  robe.  Famille 
de  robe,  de  la  robe.  Il  vient  de  la  robe.  Un 
tel  a  quitté  la  robe  pour  prendre  l'épée,pour 
Vépée.  Il  s'est  mis  dans  la  robe.  Il  est  entré 
dans  la  robe. 


RIXDALE.   s. 

itfljdu  ^ 
dont  la  valeur  n'est  pas  paoCoHt  la  même, 
RIXE.  ^.  f.  Querelle  entre  deux  t)u  plu- 
sieurs personnes ,  accompagnée  d'injures , 
de  menaces,  et  quelquefois  de  coups.  Cette 
rixe  a  fini  par  un  meurtre.  Il  y  eut  plusieurs 
rixes  entre  les  soldats  et  les  bourgeois.  Une 
rixe  sanglante.  ^ 

'  Il  sigiiifle  quelquefois,  Débat,  dispute 
vive,  discussion  orageuse.  Les  rixes  des 
joueurs,  des  buveurs,  des  atnants.  Il  y  eut 
une  petite  rixe  entre  now,  mais  elle  s'apaisa 
bientôt., 

:.■••  .    ''      '^  ■    ■       .RIZ      ■ 


RIZ.  S.  m.  plante  céréale  que  l'on  cultive 
dans  leç  terres  humides  et  marécageuses 


Il  signifie  aussi,  I^s  gens  de  judicature. 
Les  prétentions  de  ta  robe.  L'esprit  de-  la 
robe.   ^^         .•     .  %  :■■ 
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La  haute  robe,  se  disait  autrefois  Dos 
premiers  magistrats;  et,  L'ancienne  robe, 
Des  familles  anciennes  de  la  robe.    - 

Juges  de  robe  courte,  se  disait  Des  prévôts 
des  maréchaux,  de  leurs  lieutenants,  et 
de  quelques  autres  officiers  non  gradués, 
qui  jugeaient  l'épco  au  coté.  /(  étOfit  lieu-' 
tenant  crimnel  ie  robe  courte.        \[ 

Jésuite  de  fobt  courte,  Séculier  que  Yo^ 

suppose  affilié  à  |a  société  de  Jésus  ;  et,  par 

^dénigrement,  Calui  qui  sans  être  affilié  à 

xct  ordre  est  ceiiisé  adopter  les  opinions,  les 

maximes  que  fdn  attribue  aux  jésq|tes. 

Rode,  désigné  également,  La  profession 
des  ecclésiastiques,  des  religieux;  mais 
alors  il  est  toujours  précédé  d'un  adjectif 
possessif.  C'est  un  prêtre,  un  religieux;  qui 
aurait  cru  qu*un  homme  de  sa  robe  ferait  une 
pareille  action  ?  Vous  né  devriez  pas  le  mi" 
priSer,  il  est  de  votre  robe.  Je  porte  respect 
à  sa  robe.  Ce  sens  est  familier. 
.  Roue,  se  dit,  par  extension,  Du  poil  de 
quelques  animaux,  par  rapport  à  sa  cou- 
leur. Deux  chevaux  de  même  robe.  Ce  c/ie- 
val,  ce  chien,  ce  chat  a  une  belle  robe.  Cette 
meute  est  foute  d'une  robe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'enveloppé  do  certains 
légumes  ou  de  certains  fruits.  La  robe  d'une 
fève,  d'un  oignon^ 

ROBIN,  s.  m.  Terme  de  mépris,  de  déni- 
grement ou  de  plaisanterie,  dont  on  se  ser- 
vait en  parlant  Des  gens  de  robe.  Elle  avait 
épousé  un  gro9  robin.  C'est  un  robin,  un 
jeune  robin,  un  petit  robin.  Il  est  familier, 
et  maintenant  peu  usité.; 

ROBIN,  s.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met 
ici  que  parce  qu'il  est  employé  dans  quel- 
ques phrases  proverbiales  et  figurées. 

Toujours  souvient  à  Robin  de  ses  flûtes, 
On  se  rappelle  volontiers  les  goûts,  les  pen- 
chants do  sa  jeunesse;  On  revient  facile.- 
mcnt  à  d'anciennes  habitudes. 

c'est  pn  plaisant  Robin,  C'est  un  homme* 
sans  considération,  un  homme  dont  on  fait 
peu  de  oas.  -       ^      .  '  --  ;  ■ 

ROBINET.  S.  m,  Pièce  d'un  tuyau  defoa- 
taine,  qui  sert  à  retenir  l'eau,  et  à  la  faire 
couler  quand  on  veut.  Robinet^e  cuivre. 
Gros  robinet.  Robinet  à  cou  de  cygne.  La 
boîte  d'un  robinet.  La  clef  d'un  robinet.  Ou- 
vrir le  robinets  Fermer  le  râhine  t. 

RobHnet  à  deux  eaux,  à  trois  eaiix,  Robi-  ( 
net  dont  la  clef  est  percée  de  manière  à 
correspondre  à  deux,  à  Vois  tuyaux  diffé- 
■  rcnts,  que  l'on  ouvre  à  yplonté. 

Robinet  de  deux^  pouces,'  de  trois  pouces. 
Robinet  par  où  passent  deux  pouces,  trois 
pouces  d'eau.  Robinet  de  demi-pied.  Robinet 
par  où  il  passe  un  demi-pied  d'eau. 

Robinet,  se  dit  aussi  de  Tout  tuyau  qui 

sert  à  donner  et  à  retenir  la  liqueur  con- 

,  tenue  dansi  un  vase  ou  ailleurs.  Le  robinet 

d'un   tonneau,  d'une  fontaine  de  cuisine, 

.  d'une  cuve,  etc.  j 

Le  robinet  d'une  machine  pneumatique. 
Ce  qui  sert  à  retenir  l'air  dans  cette  ma- 
chiné, et  à  l'en  faire  sortir.  ;  / 

Robinet,  se  dit  quelquefois  de  La  seule 
^  clef  du  rol^inet.  Tourner  le  robinet.  Lâcher 
le  robinet.  >  v 

Fig,  et  fàm.»  Quand  une  fois  te  robirut 
est  lâché,  il  a  de  la  peine  à  finir,  se  dit  D'un 
grand  parleur  qui  ne  sait  pas  s'arrêter. 

Fig.  et  fam.,C'e«l  un  robinet  d'eau  tiède, 
KO  dit  D'un  homme  qui  parle  longuement 
et  ne  dit  que  des  choses  communes,  d'un 
écrivain  qui  a  de  la  facilité  à  produire  des 
ouvrages  médiocres. 

ROBINIER,  s.  m.  T.  de  Botân.  Genre  de 
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pîlmtc.sdo  la  famille  dés  Légumineuses,  qui 
comprend  des  arbres  et  des  arbrisseaux, 
originaires  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  septen- 
trionale, parmi  lesquels  on  remarque  par- 
ticulièrement l'Acacia  blanc  ou  Faux  aca- 
cia, aujourd'hui  si  commun  dans  nos  con- 
trées. ;?:-  I 

ROBORATIF,  IVB.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  fortifie.  Remède  roboratif.  Propriété  ro- 
borative. Il  est  peu  usité  :  on  dit,  Corrobo^ 
rant.  - 

ROBRÈ.  8.  m.  T.  de  Jeu.  Voyez  Rob.  ' 

ROBUSTE,  adj.  des  deux  genred.  Fort, 
vigoureux.  Il  se  ditj>rincipalement  Des  per- 
sonnes. C'est  ^n  homme  robuste.  Corps  ro^ 
buste t  II  est  de  complexion,  de  constitution 
robuste.  Il  a  une  santé  robuste. 

h  se  dit  quelquefoi9  Des  animaux  et  même 
des  végétaux.  Ce  cheval  est  peu  robuste.  Une 
plante,  un  arbre  robuste.      .-^     ^i  vj 

Fig.,  Avoir  une  foi  fo&uf(«,  Avoir  une  foi 
ferme,  inébranlable.  Cette  phrase  s'emploie 
plus  souvent  par  plaisanterie,  et  signifie 
alors,  Avoir  trop  de  crédulité.      't 

ROBVSTEMEBrr.  adv.  D'une  manière  ro- 
buste. Cette  femme  est  robustement  consti- 
tuée, ''■m:^'-'"'  ■  • 

■    I    .  T  *■,  '  •  .  '.■•*■ 

ROC    ■-■-v^^  ■  ■■ '•  /■'  \ 

ROC.  S.  m.  Masse  de  pierre  très  dure, 
qui  tient  à  la  terre..  Ce  roc  est' fort  dur.  Bdf 
tir  sur  le  roc.  Des  fossés  taillés  dans  le  rojé. 
Percer  ie  roc.  Cette  forteresse  est  sur  un  r^ifc. 
Dur  comme  le  roc,  comme  un  roc^  Aussi 
ferme  que  le  roc,  qu'un  roc.  On  ai  fouil\é 
jusqu'au  roc,  jusqu'au  roc  vif. 

Roc,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  la  pièce  du  jeuMes  échecs  appe- 
lée aujourd'hui  Tour. 

ROCAILLE,  s.  f.  Décoration,  ouvrage 
fait  avec  des  coquillages  et  des  pierres  ir- 
régulières et  brutes  ou  des  cailloux  in- 
crustés.^ Des  grottes  de  rocaille.  Une  voûte 
de  rocaille.  '     '  \    .        \ 

,  Il  se  dit  aussi  d'Un  genre  de  petits  n{eu- 
bles  à  la  mode  sous  Louis  XV,  dont  l'ex- 
tériefùr  imite  des  grottes,  des  rochers,  dos 
amas  de  coquillages.  Une  pendule,  des  va'" 
ses  de  rocaille.  On  l'emploie  adjectivement 
dans  cette  expression  :  Le  genre,  lé  style 
rocaille.  '-    -;--,; 

ROCAILLEUR.  S.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille. 

ROCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  dé  pe- 
tits cailloux.  Un  chemin  rocailleux. 

Fig.,  Un  style  rocailleux,  Un  style  dur, 
désagréable  à  l'oreille. 

ROCAMBOL^.  s.  f.  Espèce  d'ail  moins 
fort  que  l'ail  ordinaire ,  et  qu'on  appelle 
Siixssi  Échalote  d'Espagne.  Mettre  de  laro" 
càmbôle,  un  peu  de  roeambole  dans  un  ra- 
goût. '-'■''''''  ,  / 

RocAMBOLE,  a  si^ifié,  figUrémentet  fa- 
milièrement. Go  qu'il  y  a  do  plus  piquant 
dans  quelque  chose  ;  et  signifié  aujourd'hui, 

Un  lieu  commun  facétieux,  une  mauvaise 

plaisanterie,  i-' -^■^3- '>i,--- ;.•:•'..■ 

ROCHE*  S.  f.  Il  a  la  mémo  significatign 
que  Roc,  avec  cette  différence  que  la  roche 
entre  moins  avant  dans  la  terre,  et  qu'elle 
est  quelquefois  isolée.  Roche  dure,  La  pointe 
d'une  roche.  Ce  pays  est  tout  couvert  de  rO" 
ches.  Tailler,  couper  des  roches  pour  en 
faire  du  pavé.  De  Veau  de  roche.  Clair. comme 
eau  de  roche.  L'entrée  de  ce  port,  de  ce  havre 
est  fort  difficile,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
roches  sous  Veau:     l    ■         .  -    , 

Prov.  et  fig.)  Il  y  à  quelque  anguille  sous 


roche,  iry  a  dans  cette  affaire  quelque  chos 
do  caché.  Il  soprendordlhairemcntcn  man! 
vaise  part.  - 

ROCHE,  en  Minéralogie,  se  dit  Des  «ub- 
stances  minérales  considérées  en  masse  /  " 
granit  est  une  roche  composée.  Le  schiste e]i 
une  roche]  feuilletée.  Une  roche  primiUiç 
Une  roche  secondaire.  Roches  alumineuses 
argileuses^  calcaires,  ferrugineuses,  graniii'. 
queSf  ete.  Roches  volcaniques. 

Cristal  de  roche,  Pierre  transparente  qiii 
est  une  cristallisation  du  quartz  ou  de  la 
terre  siliceuse  pure. 

En  termes  de  Carrier  et  de  Maçon,  Pierre 
de  roche,  ou  simplement,  Roche,  La  pierre 
la  plus  dure  d'une  carrière.  On  emploie  k 
roche, la  pierre  déroche  dans  les  fbndmions 

Fig.,  Un  cœur  de  roche,  Un  cœur  dur, 
insensible. 

.  Roche  d'émeraudes^roche  de  topazes,  eu. 
Koche  contenant  des  émeraudQs ,  des  tcH 
pazes,  etc.  '' 

■Turquoises  de  la  vieille  roche.  Turquoises 
tirées  d'une  mine  ancienne. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  homme-dé  la-vicHk 
roche,  C'est  un  homme  d'une  probité  re- 
connue. On  dit  aussi.  Noblesse  de  la  vieille 
roche,  de  vieille  roche,  lîîoblessë  ancienne, 
et,  Amis  de  la  vieille  roche.  Amis  surs, 
éprouvés. 

La  roche  Tarpéienne,  Lieu  élevé  de  l'an- 
cienne Rome,  d'où  l'on  précipitait  certains 
criminels. 

Fig.,  La  rodhe  Tarpéienne  est  près  du  Cn- 
pitole,  se  dit  pour  donner  à  entendre  qu  ll^ 
n'y  a  souvent  pas  loin  du  jour  du  triomphe 
à  celui  de  la  chute. 

ROCHER.  S.  m.  Il  a  la  mémo  signiilcation 
.  que  Roc  et  Roche,  avec  cette  difTércnce  que 
le  rocher  est  ordin^ement  très  cle\  é,  très 
escarpé,  et  terminé  en  pointe.  Un  grand 
rocher.  Un  haut  rocher»  Un  rocher  escarpé. 
Le  pied  d'un  rocher.  La  pointe  d'un  rorher. 
Une  chaîne  de  rochers.  Des  bancs  de  rochers. 
Une  fontaine  qui  sort  d'un  rocher.  Ce  pas- 
sage-là,  cette  entrée  de  rivière  est  dange- 
xeuse,  il  y  a  des  rochers  sous  l'eau,  à  fleur 
d'eau.  Son  navire  s'est  brisé  contre  un  ro- 
cher. Un  rocher  battu  des  flots.  Ferme  comme 
un  rocher  .Dur  comme  un  rocher.  Une  branle 
non  plus  qu'un  rocher. 

Rocher  artificiel,  Amati  de  pierres  dispo- 
sées de  manière  à  imiter  un  rocher  natu- 
rel. :    . 

Fig.  et  fam.,  Parler  aux  rochers.  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce 
qu'on  leur  dit. 

Fig.,  Un  cceur  de  rocher,  un  rocher,  Un 
cœur  duTi  insensible. 

ROGHET.  s.  m.  Sorte  de  surplis  à  man- 
ches étroites^  que  portent  lés  évéc[ues  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques.  Leséïtqiui 
prêchent  en  rochet  et  en  camail.   «^ 

En  termes  de  Mécanique,  Roue  à  rocHel, 
Roue  dentée,  dont  les  dents  sont  recour- 
bées. ■■'■■  l;.  -,  :  ^    ■     .  ■ 

ROCHEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Géologie, 
Qui  est  couvert  de  rochers.  Il  n'est  guère^ 
employé  que  dans  cette  expression ,  Af^»- 
tagnes  rocheuses,  qui  sert  à  désigner  l  ne 
chaîne  de  montagnes  dans  les  États-Unis 

ROCK.  s.  m.  Oiseau  fabuleux  qu'on  sup- 
pose être  d'une  for^  et  d'une  grandeur  pm- 
digieuses,  et  sur  lequel  les  Arabes  ont  dé- 
bité beaucoup  do  contes.  On  a  di^  aussi, 

Roue.  >»  m 

ROCOCO.  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  Dirn 
genre  d'architecture,  d'ameublement,  lor^ 
à  la  mode  sous  le  règne  de  Louis  X\, 
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nui  est  caractérisé  par  la  prof 
nenu'uts.  Le  genre  rococo.  Le 
,1  est -familier. 

Il  se  dit  figurément  de  Toi 
liors  de  modo  dans  les  ar(b,  l 
lo  c()siuinc,  les  manières,  etc. 
coco.  Tomber  dans  le  rococo. 

rocàco. 

ROCOU.  s.  m.  Matière  tin 
rouge  orange  qui  s'obtient  p£ 
taliSn  et  la  cuisson  de  la  p 
\oloi»pc  les  graines  du  roco 
rocQii.  Teinture  de  rocou.  Le 
des  principaux  produits  de  (ai 
çaise.  11  désigne,  quelquefois, 

même.  * ;'       ;   , 

ROCQUER.  v..a.  Pemdre  e 
du  roGOu.  n  s'emploie  commu 
le  pronom  personnel.  Les  sau 
Veaiicoup  à  se  rocouer.  ,  ► 
RoGOUÉ,  ÉE.  part,  passé. 
ROCOUYER.-s.  m.  Arbrisse 
mille  des  Tiliacées  qui  croit  c 
((lie  méridionale  et.aux  Antilh 
seincnios  fournissent  une  h 
routîo.  Voyez  Rocou.  Le  bois 
pnssi'dt'  la  propriété  de  s'enfl 
iHe  par  le  frottement, 

'      *        ■ 

ROD 

RÔDER.  V.  n.  Tournoyer,. 
là  et  Ifi.  Il  ne  se  dit  guère  qu 
\)ii^{:^H  ^  a  des  voleurs  qui  rôd 
(nrèl^  On  voit  des  gens  qui  rôc 
$a  maison  pour  V arrêter:  Les 
pendant  la  nuit  autour  des  th 
un  homme  qui  a  bien  rôdé  par 
rôdé  dans  la  ville,  chez  tous  U 

RÔDEUR.  S.  m.  Celui  qui  rc 
trouille  attfap^cfs  rôdeurs,  el 
au  corps  de  gcMe.  C'est  v^  g 
un  rôdeur  de  nuit. 

RODOMONT.  S.  m.  Fanfar< 
de  prétendus  actes  de  brav( 
(aire  valoir  et  se  faire  craindre 
rodmnont.  Cest  \in  rodomont.  I 

RODOMONTADE,  s.  ï.  Fî 
vantcrie  cn  fait  de  bravoure. 
extravagante ,  ridicule,  outrét 
(l'avoir  lue  dix  hommes  de  sa  n 
rodomontade.  Il  entra  dans  la 
cent  rodomontades  en  menaçi 
(le  lucr,  debrûler,  etc.  Ce  n'est 
de  rodomontades.  Il  est  fanaili 

ROG 

ROGATIOY.  s.  f.  T.  d'Antic 

Projet  de  loi  présenté  au  pei 

UoGATiONs,  au  pluriel,  est 
turgic  cathol.  et  signifié.  Prie 
«icf^ompagnées  de  procession! 
fait  pour  les  biens  de  la  terr 
frois  jours  qui  précèdent  la  fé 
^'on.  La  semaine  des  Rogatio 
iiondes  légations.  Les  litan 
^ms.  On  fait  maigre  les  troii 
Qations,  .    '     . 

RDCiATOiRE.adj.desdeu: 
l'roccd.  Il  n'est  usité  que  dan 
^mmission  rogatoire ,  Com 
JUffo  adresse  à  un  autre  ju 
aiiello  il  l'invite  à  faire  qu 
procédure,  d'instruction,  dan 
'"^on  ressort. 

ROGATON,  s.  m.  lise  dit 
viiindes  ramassés.  Ce  mendii 
^^c<?  pleine  de  rogatons. 

T.  H. 
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i  est  carifctcrlsé  par  la  profusion  des  oN  | 
n.MUcnts.  Le  genre  rococo.  Le  style  rococo. 
•lest -familier. 

Il  se  dit  figurément  de  Tout  ce  qui  est 
hors  (le  mode  dans  les  arfe,  la  littérature, 
le  c<)sln'"c,  les  manières,  etc.  Aimer Ae  ro- 
coro.  Tomber  dans  le  rococo.  Cela  est  bien 

■rocdco. 

ROCOU.  s.  m.  Matière  tinctoriale  dun 
roii<'c  orange  qui  s'obtient  par  la  (ermen- 
taiiSii  et  la  cuisson  de  la  pijlpe  qui  en- 
voloi»pc  les  graines  du  rocouyer.  Pdte  de 
rocou.  Teinture  de  rocou.  Le  rocou  est  un 
des  principaux  produits  de  la  Guyane  franr- 
caise.  Il  désigne,  quelquefois,  Lie  rocouyer 

même. 

KOCPUER.  V.  .a.  Peindre  en  rouge  avec 
du  roGOU.  îï  s'emploie  communément  avec 
le  pronom  personnel.  Les  sauvages  aiment 
Ua^coup  à  se  irocouer.  .     . 

RoGOUÉ,  ÉE.  part,  passé.  ,  . 

ROCOUYER. -s.  m.  Arbrisseau  de  la  fa- 
m\W  (les  Tiliacées  qui  croit  dans  l'Améri- 
((uc  nuTidionale  et  aux  Antilles,  et  cfontles 
seinemes  fournissent  une  belle  couleur 
rouîTi'.  Voyez  Rocdù.  Le  bois  de  rocouyer 
possède  la  propriété  de  s'enflammer  assez 

liie  par  le  frottement, 

■  ''  -^^    '  . . 

ROD 

■|  ■        •     .    .■      -  - ..  ■  ■     *    .     • 

RÔDER.  V.  n.  Tournoyer, -courir,  errer 
(à  ot  l.'v.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en^ mauvaise 
{)iirt.|i^  9  a  des  voleurs  qui  rôdent  dans  cette 
fnrèt^  On  voit  des  gens  qui  rôdent  autour  de 
sa  maison  pour  V arrêter:  Les  loups  rôdent 
pendant  la  nuit  autour  des  troupeaux.  Cest 
nn  homme  qui  a  bien  rôdé  par  le  monde.  J'ai 
rôdé  dans  la  ville ,  chez  tous  les  libraires. 

RÔDEUR,  s.  m.  Celui  qui  rôde.  Si  la  pa- 
trouille attfap^cfs  rôdeurs,  elle  les  mènera 
au  corps  de  gaijde.  C est  un  grand  rôdeur, 
un  rôdeur  de  nuit.  '.» 

RODOMONT.  S.  m.  Fanfaron  qui  vante 
(le  prétendus  actes  de  bravoure  JJour  se 
faire  valoir  et  se  faire  craindre.  Il  fait  trop  le 
rodomont.  Cest  un  rodomont.  Il  est  familier. 

RODOMONTADE,  s.  ï.  Fanfaronnade, 
vanlcrie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontade 
riira^agante,  ridicule,  outrée.  H  se  vante 
ri'otoir  tué  dix  hommes  de  sa  main;  c'est  une 
rodomontade.  Jl  entra  dans  la  maison,  et  fit 
cent  rodomontades  en  menaçant  de  battre, 
de  hier,  de  brûler,  etc.  Ce  n'est  qu'un  faiseur 
de  rodomontades.  11  est  familier. 

ROG 

•'■■/■  •  "^' 

ROGATION.  8.  f.T.  d'Antiquit.  romaine. 
Projet  de  loi  présenté  au  peuple. 

HoG ATiONs,  au  pluriel ,  est  un  terme  de  Li- 
turgie cathol.  et  signifie,  Prières  publiques 
accompagnées  de  processions,  que  TÉglise 
fî^it  pour  les  biens  de  la  terre  pendant  les 
trois  jours  qui- précèdent  la  fête  de  FAsccn- 
"^ion.  La  semaine  des  Rogations.  La  profes^ 
^[ondcs  négations.  Les  litanies  des  Roga- 
^^ons.  On  fait  maigre  les  trois  jours  des  Ro- 
9ations.    .  :  '     .      /\        ;         '     • 

^  RDGATOIRE.  adj.  des  deux'èenres.  T.  de 
Procc(i.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  phraso, 
f}mmission  rogatoire ,  Commission  qu'un 
J«Pfc  adresse  à  un  autre  juge,  et  par  la- 
fHiciie  il  nhvite  à  faire  quelque  acte  de 
l^rocôdure,  d'instruction,  dans  l'étendue  de 
•'^on  ressort. 

ROGATON,  s.  m.  11  se  dit  Des  restes  de 
viîindes  ramassés.  Ce  rtxendiant  avait  sa  be- 
'^^cc  pleine  de  rogatons.    .    '        / 

T.  H. 
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ROGOU  —  ROI        V 

# 

Il  se  dit  aussi  Y)es  plats  composés  do 
choses  qui  ont  déjà  été  servies.  Jl  ne  nous 
a  donné  à  diner  que  des  rogatons. 

Il  se  dit  par  extension,  en  Littérature, 
de  Petits  ouvrages  de  rebut.  Ce  recueil  ne 
contient  que  déè  rogatons.  Il  est  familier 
dans  les  trois  acceptions. 

ROGER-BONTEMPS.  S.  m.  Terme  fami- 
lier. Il  se  dit  d'Une  personne  de  belle  hu- 
meur, et  qui  vit  sans  aucune  espèce  de 
souci.  Un  gros  Roger-Bontemps,  C'est  tin 
vrai  Roger^Dontemps. 

ROGNE,  s.  f .  Gale  invétérée.  Ce  n'est  pas 
une  simple  gale,  c'est  une  rogne.  Une  vieille 
rogne.  Guérir  la  rogne. 

ROGNE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  couteau 
avec  lequel  le  maréchal  rogne  et  retranche 
des  portions  inutiles  de  l'ongle  (jUi  cheval. 

ROGNER.  V.  a.  Retrancher,  ôter  quelque 
chose  des  extrémités,  de  la  longueur  ou  de 
la  largeur  d'une  étofïe,  d'un  cuir,  d'un 
morceau  de  bois,  d'un  morceau  de  fer- 
blanc,  etc.  Il  faut  rogner  ce  bâton,  il  est 
trop  long.  Il  n'en  faut  pas  tant  rogner.  RO" 
gner  un  manteau,  les  bords  d'un  chapeau. 
Rogner  du  cuir.  Se  rogner  les  ongles.  Rogner 
du  papier,  la  marge  d'un  livre.  Rogner  des 
louis  f  des  écus.  C'est  une.  action  punissable 
que  de  rogner  les  monnliies  d'or  ou  d'argent. 
Rogner  en  pincé  la  corné  du  pied  d'un  c/if- 
val. 

Prov.  et  fig.,  Rogner  les  ongles  à  quel- 
qu'un,  lui  rogner  les  ongles  de  près.  Lui  di- 
minuer ou  même  lui  retrancher  ses  profits, 
son  autorité. 

Fig.  et  fam.,  Rogner  les  ailes  de  quel- 
qu'un. L'empêcher  d'agir  librement,  de  dé- 
ployer ses  facultés. 

ROQNER,  signifie  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement, Ôter,  retrïKicher  à  quelqu'un 
une  partie  de  ce  qui  lui  appartient.  On  lui 
rogne  sa  portion.  On  leur  a  bien  rogné  leurs 
droits,  de  leurs  droitf,  de  leurs  traitements, 
de  leurs  pouvoirs.  ^  ' 

ROONÉ,  ÉE.  part,  passé.   ' 

ROGNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  quf 
rogne.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  Ceux  qui 
rognent  les  pièces  de  monnaie.  Les  rogneur^ 
et  les  faux  monnayeurs.         ^  (  ^ 

ROGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui„  a  la  rogne. 
Un  enfant  rogneux.  Un  chien  rogneux.  Une 
vieille  chienne  rogneuse. 

ROGNON,  s.  m.  Le  Tein  d'un  animar.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  certains 
animaux  dont  les  reins  sont  bon&  à  manger. 
Rognons  de  veau.  Rognons  de  bœuf.  Des  ro- 
gnons de  mouton  à  la  brochette,  au  vin  de 
Chantpagne.  .  . 

^    Pop.  et  par  plaisanterie,  Tenir,  mettre, 
avoir  la  main,  les  poings  sur  les  rojnons,  ; 
Sur  les  hanches.  Il  se  promenait  gravement, 
fièrement,  les  mains  sur  lès  rognons. 'Cette, 
hqrengère  mit  la  main  sur  ses  rognons,  en 
lui  disant  mille  injures. 

Rognon,  en  parlant  De  certains  animaux^ 
signifie,  Testicule.  Des  rognons  de  coq. 

En  Métallurgie;  Mine  en  rognons,  Celle 
qui  se  trouve  en  massés  détachées,  et  non 
par  couches  ou  par  filons  suivis.         : 

ROGNONNER.  v.  n.  Gronder,  gromme- 
ler, murmurer  entre  ses  dents.  Cette  vieille 
ne  fait  que  rognonner.  Il  est  populaire. 

ROGNURE,  s.  f.  Ce  (^u'on  retranche,  ce 
qu'on  enlève  quand  on  rogne  quelque  chose. 
Rognure  de  papier,  de  livres.  Rognure  de 
gants.  Rognure  d'ongles.  Rognure  de  louis 
d'or,  de  pièces  d'argent.  On  l'a  trouï)é  saiii 
d'un  sac  de  rognures. 

Rognures,  au  pluriel,  signifie  figuré-- 
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ment  et  familièrement.  Les  restes  des  ma- 
tériaux qui  n^  sont  point  entrés  dans  ifn 
grand  ouvrage  pour  lequel  ils  avaient  été 
pr.éparés.  Un  auteur  se  ferait  encore  une  ré' 
putation  avec  les  rognures  de  cet  écrivain. 
0  ROGOMME.  8.  m.  Eau-de-vie  ou  autre 
liqueur  forte.  Boire  le  rogomme.  Un  petit 
verre  de  rogomme.  Jleçt  populaire. 

Voix  de  rogomme,  Voix  rauque  d'une 
personne  qui  fait  abus  de  liqueurs  portes. 

ROGUE.  adj.  des  deux  genres.  Fier,  ar- 
rogant, superbe. J^ue  vous  êtes  rogue!  Hu- 
meur rogue.  Il  a  l'air  bien  rogue,  la  mine 
rogue.  Un  ton  ro^ue.  Il  est  familier. 

•  ■  ROI-  •»  ,;._ 

ROI.  S.  m.  Monarque,  prince  souverain 
•  d'un  État  ayant  le  titre  de  royaume.  Grand 
roi.  Puissant  roi.  Roi  héréditaire.  Roiéleç- 
Mf.  Roi  légitime.  Roi  absolu.  Roi  constitu- 
tionnel. Les  anciens  rois.  Les  rois  chrétiens. 
La  puissance  des  rois.  La  majesté  des  rois. 
La  cour  d'un  roi.  Proclamer  un  roi.  Couron- 
ner, sacrer  un  roi.  Élire  un  roi.Adiancede 
couronne  â  couronne,  de  roi  à  roi.  Dieu  est 
le  maître  des  rois.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Dieu  est  le  roi  des  r^is,  est  le  roi  du 
ciel  et  de  la  terre, 

Roi.des  Homainf.  Titre  que  l'on  donnait, 
dans  l'empire  germanique,  à  celui  qui  était 
désigné^par  les  électeurs  pour  succéder  à 
la  dignité  d'empereur. 
.  Le  roi  très  chrétien.  Le  roi  de  France; 
Le  roi  catholique^  Le  roi  d'Espagne  ;  Le  roi 
très  fidèle,  Le  roi  de  Portugal.. 

Prov.,  Il  vit  en  roi,  il  fait  une  dépense<.de 
roi,  se  dit  D'un  biomme  magnifique  ;  /r  a 
un  cœur  de  roi.  D'un  homme  généreux  et 
libéral  ;  Il  est  he^reux  comme  un  roi,  comme 
un  petit  roi.  D'un  homme  extrêmement  heu-^ 
reux  dans  sa  condition;  Il  parle  en  roi,  il 
fait  le  roi,  D'un  homme  impérieux  é't  hau- 
tain ;  et  C'est  le  roi  des  hommes,  D'un  homme 
très  biénf ai santj  très  obligeant."  -     - 

Prov.,  C'est  un  manger  de  roi,  un  mor- 
ceau de  roi,  un  morceau  digne  de  la  bouche 
d'un  roi,  se  .dit  D'un  mets  exquis  et  déli- 
cieux. 

Prov.,  C'est  uri  plaisir  de  roi,  C!est  un 
-plaisir  très  grand,  très  vif.  '        •  ^ 

Prov.  et  fig..  C'est  un  roi  en  peinture,  Un 
roi  de  cartes,  un  roi  de  carreau,  un  roi  de 
théâtre,  se  dit  D'un  poi  qui  est  très  faible, 
ou  dont  le  pouvoir  est  fort  limité,  ^ort 
borné. 

Prov.  et  fig..  C'est  la  cour  du  roi  Pétaud, 
chacun  y  est  maître  ;  c'est  la  cour  du  roi  Pé- 
taud, se  dit  D'une  maison,  d'.ùnc  compa-' 
gnie  où  la  subordination  n'existe,  point,  où 
chacun  veut  commander. 

Jouer  au  roi  dépouillé,  au  roi  détrôné,  se 
dit  D'un  jeu  où.plusiètirs  personnes  réunies  . 
essayent  de  faire  descendre  quelqu'un  d'un 
lieu  élevé  où  il  est  place;  et,  figurément, 
Lorsque,  plusieurs  personnes  sont  après 
quelqu'un  pour  le  piller  ou  le  ruiner. 

Prov.  et  fig.,  Au  royaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  rois,  se  dit  Lorsque  quelqu'un 
n'obtient  l'avantage  sur  les  autres  que 
parce  qu'il  a  moins  de  défauts,  moins  d'in- 
capacité qu'eux. 

Prov.  et  fig. ,  C'était  du  temps  du  roi  Guil- 
lemot, C'était  dans  l'ancien  temps. 

Roi,  quand  il  s'emploie  absolument,  s'en- 
tend presque  toujours  Du  roi  qui  règne  dans 
le  pays  où  l'on  est.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
disait  en  France  :  Les  ordres  du  roi.  Par 
commandement  exprès  du  roi.  Le  service  da 


>  V 


■*v 


V 


m. 

* 


■0 


',  I 


^ 


\ 


C. 


-y 


•    < 


^ 


.*  ■  4 


ni/ 


\*- 


V. 


> 


\ 


*/ 


V^4>^- 


y 


N 


\ 


'A 


r  .  < 


»>»^ 


>... 


»».»■ 


*?:•••!.•', 


p**tTr* 


•f\  > 


>  • 


'  .f  M* 


'674 

roi.  Le  lever  du  roi.  Le  couchai  du  roi.  Un 
emploi  à  la  nomination  du  roi.  Le  roi  téant 
en  ton  conteil.  Boire  à  la  santé  du  roi. 

Le  feu  rm,  Le  prédécesseur  du  ro|,  ré- 
gnant.       / 

Servir  le  roi,  Servir  daas  les  troupes  du 
.royaume.         ■  •-  ';■'•' ■.•'-'■'^  ''  '.■;■•  /■>'■■•' ^^    / 

Être  noble  comt$e  le  roi,  Être  d'une  no- 
blesse ancienne  et  généralement  recon- 
f-nue.    .    .-ï'V  :"  i  '    ':   ^'^  -       ••^'■.^■v>v- ',■-■. 

Pop.  et  fig.,  Qui  aura  de  beaux  chevaux, 
si  ce  nest  le  roi  \  Il  n'est  pas  étonnant 
qu'un  homme  ridhe  et  puissant  ait  qu^l-^ 
que  chose  de  rare,  de  magnifique,  etc. 

Être  sur  le, pavé  du  roi,  Être  dans  la  rue', 
dans  un  chemin,  d'où  personne  n'a  droit 
de  chasser  celui  qui  s'y  trouve  ;  et ,  par 
plaisanterie ,  Loger  dans  la  maison  du  roi, 
Être  on  priîjon.  .     %^i:'':      " 

Être  au  pain  du  roi,  manger  le  pairi  du 
roi,  se  disait  Des  sold&ts,  et  aussi  Des  pri- 
sonniers. 

.  Prov.  et  pop.,  Aller  où  le  rot  ne  va  qu'en 
personne,  où  le  roi  va  à  pied,  où  Uroi  n'en- 
voie personne,  *^\et  à  la  garde-^robe. 

Le  roi  ne  meurt  point,  se  disait,  en 
France,  pour  signider  qu'A  la  mort  du  roi, 
son  parent  màlo  le  plus  proche  était  dUns 
l'instant,  et  par  le  seul  droit  do  sa  dais- 
sancOi  en  possession  de  la  couronne  et  do 
l'autorité  royale.  ^ 

De  par  le  roi»  Formule  qui  si^iQe,  De 
la  part  du  roi,  au  nom  du  roT^i  qui  se 
mettait  au  commencement  de  divers  actes 
publics;  portant  sommation,  injonction,  etc. 
On  mettait  aussi  en  tête  des  jugements  qui 
autorisent  la  saisie  ou  la  vente  des  biens 
inouhles  et  immeubles,  De  par  le  roi,ialoi 
et  fustice.  ,         . 

Vive  le  roit  Acclamation  publique  pour 
la  longue  vie  et  la  prospérité  du  roi. 

Fig^  L(i  maison  du  roi,  Tous  les  offi- 

/cicrs  domotiques  db  la  maison  du  roi.  La  * 

maison  militaire  du  roi,  la  maison  du  roi, 

où  simplement,  La  maison,  Les  troupes  de 

cavalerie  et  d'infantef  ie  destinées  à  la  garde 


de  la  personne  et  de  la  deiheure  du  roi.  '   des  Rois. 


La  maison  partit  pour  Varmée,  À  telle  &a« 
taille,  la  maison  du  roi  donna. 

Les  carrosses  du  roi,  Les  voilures  dont  le 
roi  faisait  usage,  qui  le  suivaient  dans  ses 
chasses,  dans  ses  voyages  et  où  ne  pouvaient 
monter  que  les  personnes  de  noblesse,  pré- 
sentées au  roi. 

Fig.,  La  bouche  du  roi,  ou  simplement, 
La  boùchè-.  Les  officiers  qui  apprêtaient  à 
manger  pour  le  roi,  et  Les  offices  où  ils 
travaillaient. 

Commissaire  du  roi,  hçmme  du  rot>v^e- 
lui  qui  a  commission  du  roi  pour  quelque 
alTaire  relative  au  service  du  roi  ou  du  pu- 
blic. Procureur  général  du  roi,  Avocat  du 
roi,  Of liciers  publics  dont  lé  ministère  était 
de  défendre  la  loi  et  les  intérêts  du  public 
près  d'une,  cour  de  justice.  Procureur  du 
roi,  Officier  qui  remplissait  les  mêmes 
fonctions  auprès  d'un  tribunal  de  première 
instance.  On  disait 4e  même,  au  Palais,  Les 
gens  du  roi.  J 

Lieutenant  de  roi  de  telle  place.  Celui  Qui 
,  en  avait  le  commandement  en  l'absence  du 
gouveroeur.  '  -, 

Fig.,  Main  du  roi,  La  puissance  et  l'au- 
torité  du  roi  interposée' dans  les  procédures 
judiciaires  entre  particuliers.  En  style  do 
Procédure,  Mettre  quelque  chose  sous  la 
main  du  roi,'  Saisir  quelque  chose  en  Jus- 
tice au  nom  du  roi. 

jLes  ordres  du  roi,  Les  ordres  de  cheva- 

'  ■    '•    i;   N  ■     •      ■■   ■  '  '. 
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lerie  de  Saint-Hichel  et  du  Saint-Esprit. 
Chevalier  des  ordres  du  roi.         ' 

L'ordre  du  roi,  L'ordre  46  Saint-Michel 
pris  séparément.  t  •  :  /  '  ^ 
'  Coi^  du  roi.  Morceau  de  fer  trempé  et 
grav^  pour  marquer  la  monnaie.  Tatix  du 
roi.  Le  prix  d'une  chose  réglée  par  l'auto- 
rité du  roi;  Poids  du  roi,  et  plus  ordinai- 
rement, Poids  de  roi,  Le  lieu  où  étaient  des 
balances  destinées  à  permettre  la  consta- 
tation du  poids  réel  d'une  marchandise  à 
livrer.  De  la  monnaie  marquée  au  coin  du 
roi.  Cette  marchandise  vaut  tant  au  taua  du 
roi.  H  a  fait  peser  ce  ballot  ou  poids  du 
roi,  au  poids  de  roi.  Les  deux  dernières  ex- 
pressions ne  sont  plus  usitées  maintenant  : 
on  dit,  Taux  légal  ^t  Poids  publie.    ^     .  ^ 

Les  deniers  du  roi,  se  disait  autrefois  Du 
produit  des  impositions.  Gérer  les  deniers 
du  roi.*  Maniement  des  deniers  du  roi.  Comp' 
table  des'^eniers  du  roi.       .^  ^ 

Fig.)  Lei  coffres  du  roi,  Les  finances  du 
roi.  Il  en  reviendra  tant  dans  Us  coffres  du 
roi. 

Fig.,  Pied  de  roi ,  Ancienne  mesure  de 
douze  pouces  en  longueur,  et  qui  vaut 
325  millimètres. 

Les  livres  des  Rois,  Les  quatre  livres  de 
l'Ancien  Testament  qui^contiennent  l'his- 
toire du  peuple  de  Dieu  depuis  Samuel  jus- 
qu'à la  captivité  de  Babylone. 

Chez  les  Catholiques,  Le  jour  def  Rois, 
Le  jour  de  l'Épiphaniô.  '^ 

Faire  les  Rois,  Diner  ou  souper  en  fa- 
mille ou^âvec  des  amis  pour  partager  un. 
gâteau  dans  lequel  il  y  a  une  fève.  On  d]^- 
pclle  Gâteau  des  Rois,  Ce  même  gâteau;  et 
Roi  de  la  fève,  ou  simplement  Roi,  Celui  h 
qui  échoit  la  part  où  se  trouve  la  fève.  Faire 
les  Rois  en  famille.  Cotuper,  distribuer  le 
gâteau'  des  Rois ^  Qui  a  été  roi  chex  vous? 
Ce  fut  un  tel  qui  fut  roi.  it  vous  a  bien  fait 
crier;  Le  roi  boit.  On  nommait  autrefois 
Chandelle  des  Rois,  Une  grosse  chandelle 
cannelle,  dont  les  marchands  chandeliers 
^  faisaient  présent  à  leurs  pratiques  le  jour 


Roi  dlartneSyLe  chef  des  hérauts  d'armes. 

Le  roi  dubdl.  Celui  qui  donne  le  bal,  où 
Celui  pour  qui  oh  le  donne,  et  qui  ouvre  la 
danse. 

Roi  des  arpenteurs,  Roi  des  barbiers.  Roi 
des  violons.  Roi  des  merciers,  etc.  Titres 
donnés  autrefois  aux  chefs  de  certaines 
corporations. 

Parmi  les  Clercs  du  palais,  Le  roi  de  la 
basoche.  Celui  d'entre  eux  qui  présidait 
une  certaine  juridiction  qu'ils  tenaient  au- 
trefois. Voyez  Basoche.        '^^   ?  ; 

Parmi  les  Tireurs  d'arl^alète.  Le  roi  de 
V oiseau.  Celui  qui  abat  l'oiseau;  et,  parmi 
les  Pèlerins,  Le  roi  des  pèlerins,  Celui 
d'entre  eux  qui  a  vu  le  premier  le  clocher 
du  lieu  où  ils  vont  en  pèlerinage. 

Roi,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
animaux  qu'on  regarde  comme  les  plus  no- 
bles de  tous.  Le  (ton  est  le  roi  des  animaux. 
Vaigleest  le  roi  des  oiseaux. 
'  Roi,  se  dit  aux  Jeux  de  cartes,  de  La 
principale  figure  de  chaque  couleur.  Roi 
de  cœur.  Roi  de  carreau.  Roi  de  pique.  Roi 
de  trèfle^  Roi  d'atout.  Tierce  de  roi.  Qua- 
trième  de  roi.  Quinte  au  roi.  Quatorxe  de 
rois.  Brelan  de  rois.  / 

Il  se  dit  figurément,  au  Jeu  du  piquet  à 
écrire,  d'Une  division  de  la  partie  qui 
comprend  deux  ides.  Une  partie  complète 
est  composée  de  douze  rois  ou  de  vingt^quatre 
ides.  'y  ,  "  ;    ■  • 
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Il  se  dit,  aux  Échecs,  de  La  princljaio 
pièce  du  jeu.  On  ^  prend  point  le  rui  u 
faut  lui  donner  échec  et  mat  pour,  gagner 

ROIDE.  adi.  dos  doux  genres.  Vov.y 
Raidb.  '•      :      ^  ,         J^^ 

ROIDEUR.  S.  f.  Voyez  Raideur. 

ROIDILLON.  S.  m.  Voyez  Raidillon  . 

ROIDIR.  V.  a.  Voyez  Raidir. 

ROITELET.  S.  m.  Fort  petit  oiseau  à  boc 
fm,  dont  le  plumage  est  olivâtre,  Qt  qui  a 
sur  la  tète  une  tache  d'un  beau  'jaune.  La 
fable  de  l'Aigle  et  du  Roitelet.   .   •  :   [ 

ROITELET,   signifie  aussi.  Un  petjt  roi 
le  roi  d'un  très  petit  Étatv^iLne  se  dit  nuô 
par  dénigrement,    et  pour'  déprimer  la 
puissance  du  roi  dont  on  parle.  Ce  n'ai 
pas  un  roi,  ce  n'est  qu'un  roitelet.,      -jr     / 

rOlE.  s.  m.  On  appelait  autrefois  ainsi 
Une  ou  plusieurs  feuilles  de  papier,  de 
parchemin ,  (allées  bout  à  bout ,  sur  les- 
quelles on  écrivait  des  actes,  des  litres. 
Grand  rôle.  Petit  rôle. 

Il  signifie  aujourd'hui,  en  termes  <lc 
Pratique ,  Un  feuillet  ou  -  deux  paj^c  s 
d'écriture,  fl  y  a  tant  de  rôles  de  minute  ^ 
tant  de  rôles  à  cette,  grosse.  Faire  des  écri-. 
tares  au  rôle.  ^ 

RdLE,  signifie  aussi.  Liste,  catalogue.  Le 
rôle,  les  rôles  des  contributions,  des  impou-. 
lions.  Le  rôle  des  contribuables.  Les  ca/;i-> 
(atnei  ont -un  rôle  dé  leurs  soldats.  Faire  un 
rôle.  Dreeser  un  r^e.  Mettre  ^queiquun, 
porter  quelqu'un  sur  un  rôle.  On  la  ôié de 
dessus  le  rôle:*  On  l'a  ôté  du  rôUi^  son  nma^ 
n'est  plus  sur  le  rôle.  é   "•'    '' 

.  Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  <lo 
Palais,  de  L'état,  de  1^  liste  sur  laquelle  on 
inscrit  les  causes  d^ns  l'ordre  où  elles  <lui- 
*  vent  se  plaider.  Rôle  ordinaire .  Rôle  extraot;  , 
dtnatre.  Rôle  de  relevée.  Sa  cause  est  au 
rôle.  Sa  cause  viendra  à  tour  de  rôle.  Petit 
rôle.  Grand  rôle.  Mettre  sur  le  rôle.  Mettre 
au  rôle.  Tirer  du  rôle.  Rayer^du  rôle.' 

Fig.,  À  tour  de  rôle,  Chacun  à  son  tour 
ou  à  son  rang.  Les  membres  de  cette,  so- 
ciété littéraire  y  lUentdes  ouvrages  à  tour 
de  rôle, 

RÔLE,  .en  termes  de  Chancellerie,  signi- 
fiait, Les  registres  Sur  lesquels  étaient  por- 
tées toutes  les  oppositions  faites  au  sceau 
des  provisions  des  offices,  et  qui  avaient 
été  signifiées  à  des  officiers  nommés  Gardej 
des  rôles^ 

En  Angleterre,  Rôles  du  pjarlement ,  Les 
registres  manusc;;its  des  actes  du  parle- 
ment. 

RÔLE,  signifie  aussi.  Ce  que  doit  réci/cr 
un  acteur  dans  une  pièce  de  théâtre.  L'au' 
têur  a  distribué  les  rôles  de  sa  pièce  aux  co- 
médiens. À  qui  destinez-vous  ce  rôle  '/  Tous 
vos  rôles  sont-ils  distribués?  Refuser  un 
rôle.  Les  comédiens  ne  savent  pas  encore 
leurs  rôles.  Un  rôle  de^ trois  cents  vers,  'de 
quatre  eents  vers.  Apprendre,  étudier  son 
rôle.  Répéter  Un  rôle.  Il  a  oublié  son  rôle. 
"  Il  se  dit  également  Du  personnage  re- 
présenté par  l'acteur.  Il  joue  toujours  kj 
premiers  rôles.  Il  ne  joue  que  les  seconds 
rôles.  Il  a  bien  joué,  Ha  bien  fait,  il  «  ^^^^^ 
rendu  son  rôle.  1}  a  maiiqué  son  rôle.  U  ^ 
un  beau  rôle  dans  cette  pièce.  Qrii  «f*'^^ 
qui  fait  tel  rôle?  Le  rôle  de  Cinna,  dA^^ 
dromaque.  Les  rôles  à  manteau,  à  grande 
livrée. 

Créer  un  rôle.  Être  le  premier  à  jouei:»" 

rôle.  '  ,      ' 
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cet  acteur  a  bien  saisi 
ie  son  rôle,  il  est  bien  da 
a  bien  fcxprimô  le  caraci 
miiré  son  rôle,  Il  en  a  chî 
l'expression. 

RÔLE,  se  dit  figuremei 
dont  on  agit  dans  les  af 
dans  certaines  occasions 
(.iron.yfait,  ouducaract 
trc.  Cet  j!kmbassadeu%  a  l 
dans  la  négociation  dont 
Il  a  joué  un  grand  rôle, 
cette  affaire.  Il  a  fait  ui 

,  dijjxcilc.  Il  joue  un  grandi 
Jouer  toute  sorte^  de  rôles. 
bien  différents.  C'est  un  b 
lie- défenseur  del'innocen 
\lt  rôle  de  délateur  et  de  c 
joue:  là  un  mauvais  rôle. 
qui  sait  bien  jouer  son  rô 
artificieuse,  elle  a  bien  joi 
.rôle  pour4up^r  cet  homm 

RôLEB.  V.  n.  Faire  de 
Cet  avoué  aime  à  rôler'.  Il 
usitt-i  et  ne  se  dit  qu'en  i 

rolî:t.  s.  m.  Petit  i 
{juèrc  d'usage  qu'au  figt 
plirases  proverbiales  :  Jo 
Jouer  bien  Sbn  personn 
hruv^e  son  rôlet.  Né  8a\ 
ni  cjuf  l^ire. 

■     r.    :  '      ROBf 

ROMALV,  AINE.  ad]. 

sonnes  et  des  choses  qu 
1  ancienne  Rome.  Empe 
toijenromain.  Droit  roma 
L'empire  romain. 

jl  S'emploie  très  souVei 
lif.  Vn  Romain.  I7n«\p 
sance,  la  grandeur  desE 
duc  est  un  ouvrage  des  R( 

Chiffres  romains.  Les  1 
comme  *C.  D.-î.  L.  M.  "^ 
des  horloges  et  des  pendul 
rcinent  des  chiffres  romai 

Romain,  se  dit  figurém 
polie  là  grandeur  d'âme, 
.  lérité,  le  patriotisme  des 
c'est  un  trait  romain.  V 
C'est  un  sentiment  rotfii 
d'une  âme  romaine.  Il  y  i 
dans  cette  réponse,  qùelqx 
unf  sorte  de  grandeur  ro 
,  C'est  un  Romain,,  se 
connu  par  de  grands  sen 
et  par  son  amour  pour 
dernier  des  Romains,  il 
n'est  plus  de  spn  temps 
ilcfenscur  qui  reste  à  une 
.  Jieauté  romaine,  se  dît 
^  de  grands  traits  bien  i 
^in  port  majestueux. 

HoMAiN,  se  dit  aussi 
•les  choses  qui  apparti^ 
n^oderne,  considérée 
^'^^^G  de  la  religion  es 
papcest  le  chef.  L'É^iiie 
'a  religion  catholique, 
^naine.  Bréviaire  romain 
ffilendrier,  martyrologe 
^nain.  La  pourpre  romai 

laitue  romaine,  ou  sim 

^'^yCZ  IJiOMAINE. 

,  «o^IN.  s.  m. -T.  d'I 

^^ros  romain,  Le  caracté 
Mit  parangon  et  le  g 
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cet  acteur  a  bien  saisi  son  rôle ,  V esprit 
ieson  rôle,  il  est  bien  dans  son  rôle,  Il  en 

I  bien fcxprlmô  le  caractère,  le  sens.  Il  a 
outré  son  rôle,  Il  en  a  chargé,  il  en  a  forcé 
l'exprcBsion.        ■  w  ■  ^.  •  —      %  . 

nùLE,  80  dit  figurcment  de  La  manière 
dont  on  agit  dans  les  affaires  du  monde , 
dans  cortaines  occasions,  du  personnage 
(fu  on.y  fait,  ou  du  caractère  qu'on  y  mon- 
lic.  Cet  ji^mbassadeun  a  bien  joué  son  rôle 
dans  la  négociation  dont  on  l'avait  chargé. 

II  a  joué  un  grand  rôle,  un  sot  rôle  dans 
cette  affaire.  Il  a  fait  un  grand  rôle,  un 
,tnauvai.s  rôle.  Qn  Va  chargé  d'un  rôle  bien 
difficile.  Il  joue  un  grand  rôle  dans  le  monde. 
Jouer  toute  sorte^  de  rôles.  Il  <i  joué  des  rôles 
bien  différents.  C'est  un  beau  rôle  que  celui 
(le ^  défenseur  de  l'innocent  opprimé.  Il  joue 
U  rôle  de  délateur  et  de  calomniateur.  Vous 
jouez  là  un  mauvais  rôle.  C'est  un  hypocrite 
qui  sait  bien  jouer  son  rôle.  Cette  femme  est 
artificieuse,  elle  a  bien  joué,  bien  rempli  son 
rôle  pour4up^r  cet  homme, 

RÔLER.  V.  n.  Faire  des  rôles  d'écriture. 
Cet  avoué  aime  à  rôler!  Il  est  familier,  peu 
usittyct  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  pan. 

ROLËT.  s.  m.  Petit  rôle.  Il  n'est  plus 
giuTc  d'usage  qu'au  figuré  dans  ces  deux 
phrases  proverbiales  :  Jouer  bien  son  rôlet, 
jdïïcr  bien  «bn  personnage;  et.  Être  au 
bourbe  son  rôlet,  Né  savoir  plus  que  dire 
ni  qiif  f^ire.    -  .   ; .'       ': 

■■  ••«    ■"      '  ■    EOM-..    ■....'-..■•■■ 

•1  .  ..  ■  . 

».  '       '■■•  ■    ,  >■  '  -,  '.     '    ■• 

ROMALY,  AINE.  ad].  Il  se  ditDes  pcir- 
soniios  et  des  choses  qui  appartenaient  h 
1  ancienne  Rome.  Empereur  romain.  Ci" 
loyen  romain.  Droit  romain.  Lois  romaines. 
L'empire  romain. 

l\  S'emploie  très  souVent  comme  substan- 
tif. Vn  Romain.  Une\Romaine.  La  puis- 
sance,  la  grandeur  desytomains.  Cet  aque~ 
dur  est  un  ouvrage  des  Romains. 

Chilfres  romains,  Les  lettres  numérales, 
commcC.  D.  I.  L.  M.  V.  X.  Les  cadrans 
des  horloges  et  des  pendules  portent  ordinai" 
rement  des  chiffres  romains. 

Romain,  se  dit  figurément  De  ce  qui  rap- 
pelle l'a  grandeur  d'âme,  le  courage,  l'aus- 
.  liTité.  le  patriotisme  des  anciens  Romains. 
c'est  un  triait  romain.  Une  vertu  romaine. 
C est  un  sentiment  roi/nain,  le  sentiment 
d'une  âme  romaine.  Il  y  a  dans  cette  parole^ 
dans  cette  réponse,  quelque  chose  de  romain, 
Mnf  sorte  de  grandeur  rorrttine. 
.  C'est  un  fiornain„  se  dit  D'un  homme 
connu  par  de  grands  sentiments  de  probité 
et  par  son  amour  pour  la  patrie.  &est  le 
dernier  des  Romains,  il  a  une  vertu  qui 
"est  plus  de  spn  temps  ;  il  est  le  dernier 
défenseur  qui  reste  àame  cause  perdue. 

fieauté  romaine,  se  dît  tl*  Une  femme  qui 
a  de  grands  traits  bien  marqués,  et  un  air, 
un  port  majestueux. 

Romain  ,  se  dit  aussi  Des  personnes  et 
'les  choses  qui  appartiennent  à  la  Rome 
nioderne,  considérée  surtout  comme  le 
^«•^^c  de  la  religion  catholique,  dont  le 
pape  est  le  chef,  L'Église  romaine.  L'Église, 
'«  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
mine.  Bréviaire  romain.  Rituel,  pontifical, 
((ilendrier,  martyrologe  romain.  Rite  ro- 
mm.  La  pourpre  romaine. 

Laitue  romaine,  ou  simplement,  Romaine. 

^^ycZlJlOMAINE. 

RosiXix.  8.  m. 'T.  d'Imprim.  oA  appelle 
^^ros  romain,  Le  caractère  qui  est  entre  le 
l'^^i^  parangon  et  le  gros  texte;  et  Petit 
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ROLER  —  ROMAiaiN 


I  - 


romain.  Celui  qui  est  entre  la  philosophie 
et  la  gaillarde.  La  farce  de  corps  du  gros, 
romain  est  de  seize  points  typographiques,  et 
celle  du  petit  rjomain  de  neuf . 

Il  se  dit  aussi,  dans  chaque  corps  de  ca- 
ractère ,  Du  caractère  dont»  les  traits  sont 
perpendiculaires;  à  la  différence  de  l'Ka- 
lique,  dont  les  traits  sont  inclinés.  D'ans  ce 
dictionnaire,  les  phrases  d'exemple  sont  en 
itqtlique,~^ei  les  autres  sont  en  romain.  On 
l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Carac- 
tère romain.  .    .  i^      « 

ROMAINE,  s.  f.  espèce  de  laitue  longue 
que  les  jardiniers  font  ordinairement  blan- 
chir en  la  liant.  I7ne  salade  de  romaine. 

ROMAINE,  s.  f.  Pespn,  instrument  dont 
on  se  sert- pour  peser  avec  un  seul  poids. 
Peser  avec  la  romaine.  Cette  romaine  n'est 
pas  juste.  .^ 

ROiMAiQUE.  s.  m.  Le  grec  vulgaire  qui 
était  en  usage  3^u  moyen  âge,  et  qui  avec 
quelques  changements  forme  encore  la 
langue  grecque  moderne. 

HoMAiQUE,  est  aussi  féminin,  et  signifie, 
La  danse  nationale^dcs  Grecs  modernes. 
Da^Mer  {a  romaïgue. 

ROMAN,  s.  m.  Il  se  dit  proprement  Des 
histoires,  des  narrations,  vraies  ou  feintes, 
écrites  en  vieux  langage;  soit  en  vers,  soit 
en  prose;  et,  par  extension,  de  Toute  his- 
toire feinte)  écrite  en  prose,  où  l'auteur 
cherche  à  exciter  l'intérêt,  soit  par  le  dé- 
veloppement des  passions ,  soit  par  la 
peinture  des  mœurs,  soit  par  la  singularité 
des  aventures.  Le  roman  de  la  Rose.  Le  ro" 
m'an  de  Perce forest.  Les  romains,  les  vieux 
romans  de  chevalerie.  Roman  pastoral.  Le 
roman  de  l'Astrée.  Les  romans  de  Richardsorî, 
de  le  Sage,  de  Walter' Scott.  Roman  moral. 
Roman  satirique.  Romande  féerie.  Roman 
de'  mcéurs.  lî^man  par  lettres.  Un  roman 
nouveau.  Il  y  a  dans  sa  vie  de  quoi  faire  un  ' 
roman.  Le  héros,  l'héroine  du  roman.  Elle 
ne  lit  que  des  romans.  La  lecture  des  romans 
lui  avait  exalté  l'imagination.  Il  nous  écrit 
des  lettres  en  style  de  roman. 

Roman  historique,  Roman  dont  le  fçnd 
est  tiré  de  l'histoire.  Ses  romans  historiques 
n'ont  ni  l'utilité  de  l'histoire,  ni  l'intérêt  du 
roman. 

Roman,  se  dit,  par  allusion,  Des  aven- 
tures extraordinaires,  et  des  récits  dénués 
.de  vraisemblance.  Cela  tient  du  roman.  C'est 
une  aventure  de  roman.  Sa  vie  est  un  ro^ 
man.  Cela  m'a  tout  l'air  d'un, roman.  L'his^ 
toire  que  cet  homme  nous  a  débitée  était  un 
rornan,  n'était  qu'un  roman^ 

J'ig.,  Un  héros  de  roman,Hjn  homme  qui 
affecte  d'agir  et  de  parler  à  la  manière  des 
hj^ros  de  roman.   " 

Prov.  et  fig..  Prendre  le  roman  par  la 
queue,  Vivre  maritalement  avant  le  mariage. 

ROMAN,  ANE.  adj.  Il  so  dit  Des  langues 
qui  se  sont  formées  du  latin.  Les  ^princi-- 
pales  langues  romanes  sont  :  le  français,  le 
provençal,  l'espagnol,  le  portugais  et  l'ita- 
lien. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ces  langues 
considérées  dans  leur  période  de  formation 
et  de  premier  développement.  Les  langues 
romanes  succédèrent  au  latin.  Les  dialectes 
romans  étaient  très  nombreux. 

Il  s'est  dit  aussi  D'une  langue  que  l'on 
supposait  avoir  été  écrite  et  parlée  depuis 
le  dixième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  treizième. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  imascu- 
lin,  et  alors  il  signifie,  L'ensemble  des  lan-. 
gués  romanes.  Des  histoires  écrites  enroman. 
Le  roman  provençal,  Lix  langue  d'oc. 
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.  ROMAN,  enrlcrmes  do  Beaux-arts,  se  dit 
Du  style  qui  à  précédé  le  gothique  aultioycn 
âge,  et  dont  les  voûtes  à  plein  cintre  for- 
ment le  principal  caractère.  Le  style  roman. 
L'architecture  romane.  Dansce  sens,  il's'cmr 
ploie  aussi  substantivement,  au  masculin. 
Le  roman  fut  en  usage  du  cinquième  ttycle 
au  douxième.  .  v  '.  ;^ 

ROMANCE,  adj.  f.  Il  li'est  usité  qué  danà 
cette  locution,  La  langue  romance,  qui  si-* 
gnifie  la  même 'chose  que  La  langue  ro^ 
mane,  ..?•.■ 

ROMANCE,  s.  f.  Ancienne  histoire  écrite 
en  petits  vers  simples  et  naïfs,  dont  le  sujet^ 
est  ordinairement  touchant,  et  qui  est  faite  ' 
pour  être  chantée.. 

11  se  dit,  par  extension,  de  Toute  chan- 
son tendre  ou  plaintive.  C'est  un  tel  qui  a 
faitrles  paroles,  qui  a  composé  l'air  de  cette 
romance. ^La  romance  du  Saule.  Une  jolie  ro- 
mance.  Chanter  une  romance.  Il  chante  bien 
la  romance.  ,    ^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  se  chante 
une  romance.  Jouer  une  romance.  Romance 
sans  paroles,  Morceau  de  musique  instru- 
mentale, court  et,  sur  un  motif  gracieux. 

ROMANCERO,  s.  m..  (On  prononce  fio- 
mancéro.)  Recueil  de  petits  poèmes  héroï- 
ques composés  par  les  anciens  poètes  espa- 
gnols. L'ne  traduction  du  rorriancero.  Le  Ro-;^ 
mancero  français  est  le  titre  d'une  collection 
d'anciennes^oésies  françaises: 

ROMANCIER.  8.  m.  On  appelle  aiçsiLcs 
auteurs  des  anciens  romans  écrits  en  vieux 
langage^  Les  vieux  romanciers. 

Il  se  dit^aussi»  Des  auteurs  de  Tomans 
modernes.  Les  meilleurs  romanciers  anglais 
sont  Richârdson,  Fielding,  Goldsmith,  Wal- 
ter Scott,  etc.  Le  Sage  est  un  admirable  ro" 
mander.     -  :     «, 

ROMANESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  roman  ;  qui  est  merveilleux  comme 
les  aventures  de  roman,  ou  exalté*  comme 
les  personnages  de  roman,  comme  les  sen- 
timents qu'on  leur  prête.  Aventure  roma-^ 
nesque.  Histoire  romanesque.  Manières  ro- 
manesques. Style  romanesque.  T-éte  romanes- 
que. Esprit  romanesque  .Passion  romanesque. 
Idées,  goût'S  romanesques. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin.  Il  y  d  du  romanesque  dans  cet 
ouvrage,  dans  cette  aventure. 
#  ROMANESQUEMENT.  àdv.  D'une  ma- 
nière romanesque. 

.ROMANTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  lieux,  des  paysages  qui  rappel- 
lent à  l'imagination  les  descriptions  des 
poèmes  et  des  romans.  Aspect,  site  roman- 
tique, n'habite  une  petite  maison  de  campa- 
gne qui  est  dans  une  situation  romantique. 

ROMANTIQUE,  se  dit  cncorc  par  opposi- 
tion à  Classique,  D'une  école  d'écrivains 
qui  se  sont  proposé  de  renouveler  les  for- 
mes de  la  littérature.  Il  se  dit  également 
Des  ouvrages  dc'ces  écrivains.  Auteur,  écri- 
vain, poète  romantique.  L'école  romantique. 
Poésie  romantique.  Style  romantique.  Poème 
romantique. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin, et  se  dit  Du  genre  romantique.  Le  ro- 
mantique est  un  genre  nouveau. 

Les  classiques  et  les  romantiques ,  Les  par- 
tisans du  genre  classique  et  ceux. du  genre 
romantique. 

ROMANTISME.  S.  m.  Système,  école  lit- 
téraire des  écrivains  romantiques. 

ROMARIN.  S.  m.  Arbuste  aromatique  de 
la  famille  des  Labiées.  Un  bouquet  de  ro^ 
marin.  Miel  de  romarin.  Le  romarin  entre 
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danf  la  composition  "d'un  liquide  spiritueux 
qu'on  nommait  autrefois  Eau  de  la  reine  de 
Hongrie..  :       .  j^    - 

ROMPEME.VT.  S.  m.  Il  ne  s^mploie  que 
dams  cette  locution  peu  usitée,  Rompement 
de  tête,  La  fatigue  que  cause  le  grand  bruit, 
ou  un  discours  iipportun,  ou  une  forte  ap- 
.plfcation,  etc.  On  fait  un  bruit  effroyable, 
c'est  un  rompemei^t  de  tête  continuel, 

ROMPRE.  V.  i.  (Je  romps,  tu  romps,  il 
rompt  ;  nous  rompons,  etc.  Je  rompais.  Je 
rompis.  J*ai  rompu.  Je  romprai.  Je  romprais. 
Romps.  Que  je  rompe.  Que  je  rompisse.  Rom- 
pant. Rompu.)  Br^r,  casser,  mettre  en  piè- 
ces0fiompre  un  coffre,  une  porte.  Rompre  un 
bdton,  une  baguette.  Rompre  un  gâteau.  Rom- 
pre son  pain.  Les  enfants  rompent  tout.  Un 
coup  de  vent  a  rompu  le  grand  mdt.  Le  fleuve 
rompit  ses  digues.  Cest  un  homme  violent,  il 
menace  de  tout  rompre  ^ans  la  maison..  Il 
menaçait  de  lui  rompre  bras  et  ïambes.  Il  lui 
rompit  sa  canne  sur  le  dos.  H  aie  bras  rompu 
en  deux  endroits:  Se  rompre  une  veine  dans 
le  corps.  Se  rompre  une  côte..  Il  fit  un  effort 
qui  lui  rompit  les  reins.  EILtombant  de  che^ 
val,  il  s'est  rompu  le  cbu.    •     >   ;    >  ii^v     - 

Pig.  et  fam.,  Rompre  le  cou  à  quilqu*un, 
'  Lui  faire  perdre  ses  espérances  de  foi^tune, 
d'avancement.  Il  avait  lieu  de  tout  espérer 
à  la  cqùr,  mais  ses  ennemis  lui  ont  rompu  le 
cou.  On  dit  dans  le  même  sens,  Se  rompre 
le  cou  par  sa  mauvaise  conduite,  par  tonitn- 
prudence.  Ces  phrases  vfeillissenf.     •' 

En  termes  de  l'Écriture,  Rompre  le  pain, 
Faire  la  cône,  la  communion.  On  dit  de 
même,  figurôment.  Rompre  le  pain  de  la  pa- 
role de  Dieu  aux  fidèles,  Prêcher  la  parole 
de  Dieu. 

Rompre  un  criminel,  Bompre  les  os  des 
bras  et  des  Jambes  à  un  criminel  ayec  une 
barre  de  fer.  On  l'a  rompu  vif.  Condamné 
par  arrêt  à  être  rompu.  On  ne  rompt  pluL 
les  assassins  en  France.  ; 

En  matière  de  Joutes  et  de  Tournois, 
Rompre  une  lance,  rompre  la  lanu,  Briser 
une  lance  en  courant  ou.  en  combattant 
contre  quelqu'un.  Ils  rompirent  deux  lancer, 
trois  lances.  ;u 

Fig.,  Rompre  une  lance  avec  quelqu'un, 
contre  quelqu'un,  Disputer  en  règle  avec  l(u 
sur  quelque  sujet.  -r  •  •    . 

Fig.,  Rompre  une  lance  pour  quelqu'un, 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  dans  une  con- 
versation où  il  est  attaqué.  J^ai  rompu  bien 
des  lances  pour  vous.  -^     , 

Fig.,  Rompre  en  visière  à  quêlqu*un.  Lui 
dire  en  face  et  brusquement  quelque  chose 
de  désobligeant.  Il  m'a  rompu  en  visière. 

Fig.,  Rompre  ses  fers,  ses  chafnes,  S'af- 
franchir, s'évader,  se  mettre  en  liberté. 
Rompre  ses  fers ,  ses  chaînes,  ses  liens,  So 
dégager  d'une  passion,  d'un  attachement.  Il 
est  ('élivré  de  cette  passion,  il  à  rompu  ses 
liens.  Il  n  est  plus  dans  cet  engagement,  il  a 
ron^  ses  chaînes. 

Prov.  et  lig.,  .Rompre  la  glace,  Faire  lés 
premiers  pas  dans  une  affaire,  dans  une 
dôcouyerte,  etc.,  en  surmonter  lèa premiè- 
res difficultés.  VouleX'-vous  me  seconder  ?  je 
me  charge  de  rompre  la  glace.  L'affaire  était 
délicate,  c'est  lui  qui  a  rompu  la  glace.  Ce 
mathématicien  est  celui  qui  a  rompu  la  glace, 
et  qui  a  ouvert  le  chemin  à  toutes  eès^.décou" 
vertes.  ■•' .       ■^:\  ^ •■....:,.: 

Prov.  et  fig. ,  Rompre  la  tête,  rompre  les 
oreilles  à  quelqu'un,  Lui  faire  trop  de  bruit, 
ou  L'importuner  par  des  discours  inutiles 
et  hors  do  saison.  Ces  enfants  sont  trop 
bruyants,  ils  me  rompent  la  iêle.  Vous  now 


i 


-■€ 


'i^ 


f 


ROMPEMENT  —  ROMPRE 

rompez  toujours  les  oreilles,  la  tête  de  la 
même  chose.  On  dit  aussi,  Se  rompre  la  tête 
à  quelque  chose.  S'y  appliquer  trop  forte- 
ment et  inutilement. 

Rompre  les  chemins.  Gâter  led  chemins, 
Les  pluies,  le  dégel,  les  charrois  ont  rompu 
les  chemine.  Ces  chemins  sont  fort  rompus 
en  hiver,  on  dit  aussi.  Rompre  les  passages, 
rompre  les  ponts,  rompre  les  gués.  Les  ren- 
dre impraticables  pour  n'être  pas  atteint 
lorsqu'on  est  poursuivi  par  l'ennemi.  Comme 
la  cavalerie  ennemie  nous  suivait,  nous  rom^ 
pîmes  les  ponts. 

Fig.,  Rompre  le  fil  de  ton  discours,  Quit- 
ter tout  à  coup  la  suite  de  son  discours,  et. 
entrer  dans  unf  autre  sujet.  On  dit  aussi  à 
un  interrupteur,  vous  rompez,  vo^t  aveiz 
rompu  le  fil  de  mon  discours. 

Prov.  et  fig.,  Rompre  la  paille,  Annuler 
un  accord,  un  marohé,  etc.  La  paille  est 
rompue.  On  dit  aussi,  par  allusion.  Rompre 
la  paille  avec  quelqu'un,  Déclarer  ouverte 
ment  qu'on  n'est  plus  son  ami.  J'ai  romfu 
la  paillé  avec  lui. 

En  termes  de  Ouorre,'Rompfe  un  batail» 
Ion,  un  escadron,  etc.,  Enfoncer  un  batail- 
lon, un  escadron,  le  mettre  en  désordre. 
Il  fallut  amener  du  canon  pour  rompre  les 
bataillons.  Quand  son  infanterie  eut  étérom^ 
pue. . .  Là  première  ligne  des  ennemis  fut  rom* 

En  termes  de  Tkéorie,  Rompre  Us  divi^ 
sione,  les  pelotant,  Varit^T  les.  divisions 
en  pelotons,  les  pelotons  en  sections,  dans 
une  colonne  qui  est  en  marche.  On  dit  aussi. 
Rompre  le  carré.  Reformer  en  colonne  une 
troupe  qui'  formait  le  carré. 

En  termes  militaires,  Rompre  les  rangs, 
se  dit  D'une  troupe  qui  reçoit  de  son  chef 
la  permission  de  ne  plus  garder  les  rangs. 
Ils  eurent  l'ordre  de  rompre  les  rangs.  Rom- 
pez les  rangs. 

En  termes  d'Imprinf.,  Rompre  une  forme, 
Sépai^oi'  l^s  lettres  qui  la  composent,  et  les 
remettre  dans  les  cassetins.  On  dit  plus  or- 
dinairement. Distribuer.  «      ^ 

^n  termes  de  Gravure,  Rompre  une  plan- 
che, La  briser  ou  la  rayer  de  manière  qu'elle 
ne  puisse  plus  servir;^  ^  -    •        ^  v  * 

\  Fig.,  Rohpre  une  assemblée,  une  diète. 
Faire  cesser,  congédier  une  assemblée,  em- 
pêcher que  la  diète  ne  continue.  •  4    . 

Fig.,  en  termes  de  Guerre,  Rompre  le 
camp,  Renvoyer  les  troupes  dans  leurs 

quartiers.  -  '-v,;:    .;.  .:•■'^,;•^;^,,4^/v^v^'l>  . •....- •^:---' 

Fig.,  Rompre  sa  maison,  son  train,  Con- 
gédier son  train,  sa  maison  ;  Rompre  sa  ta- 
ble.  Cesser  de  teni^^^able;  et,  Aompre  son 
ménage.  Cesser  de  tenir' ménagea 

jRompre  i'eau  à  un  cheval.  Interrompre 
un  cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à  boire  à 
différentes  reprises.  Rompez  l'eau  à  votre 
cheval,  qui  a  trop  eha%id.  ' 

Au  Jeu  de  trictrac.  Rompre  sonplHn, 
Être  obligé  de  lever  une  des  deux  dankes 
qui  complètent  chaque  case  du  plein.  J) 

Rompre,  signifie  aussi,  Arrêter,  détour- 
ner le*mouvement' droit  de  quelque  corps. 
Rompre  le  vênt.  Rompre  le  fil  de  l'eau.  Rom^ 
pré  le  cours'de  Veau.  Rompre  la  vague.  Rom* 
pre  l'impétuosité  des  vagues. 

Rompre  un  eoup^  En  amortir  l'effet.  Il 
se  serait  tué  en  tombant,  sans  une  botte  de 
paille  qui  a  rompu  le  coup.        -        '  i. 

Aux  Jeux  de  dés.  Rompre  le  coup,  Arrê- 
ter, détourner  une  chance  des  dés,  en  les 
empêchant  de  rouler  librementr  Je  vous 
romps  ce  coup^là.  On  dit  de.  même,  Rompre 
le  dé.  Il  rompt  le  dé  à  tous  moments^      - 


Fig.,  Rompre  le  coup,  Empêcher  le  suc 
ces  d'une  entreprise.  Je  réussissais,  si  n^S 
qu'un  n'avait  secrètement  rompu  le  cou» 
Vos  ennemis  allaitnt  vous  perdre  ;  fai  J/ 
awejr  heureux  'pour  rompre  le  coup,  vo,/ 
avei  rompu  le  coup,  rompu  un  beau  rrinp  ' 

En  termes  d'Escrime',  Rompre  la  mesure 
à  son  adversaire,  Le  mettre  hoi*8  d'état  Qc 
porter  le  coup  qu'il  voulait  ;  et  simplcmont 
Rompre  la  mesure.  Reculer  en  parant,  on 
dit  aussi,  Rompre  la  semelle.  Reculer  de  la 
longueur  du  pied.  v 

En  termes  de  Chasse,  Rompre  les  chient 
Les  arrêter,  les  empêcher  de  suivre  une  vuie! 

Fig.  et  fam. ,  Aompre  les  chiens.  Empêcher 
qu'un  discours'qui  pourrait  avoip  quelque 
inconvénient,  nt  continue.  Ilsallaient  con. 
tinuer,  mais  quelqu'un  a  su  rompre  les  chiens. 

Fig.,  Rompre  le  dessein,  les  desseins  de 
quel(fu*un,iui  rompre  tes  mesures,  Empêcher 
qu'il  n'exécute  son  dessein,  qu'il  ne  rêus- 
sissè  dans  les  mesures  qu'il  avait  prises. 

Fig.  i  Rompre  un  enchantement ,  En  dé- 
truire l'effet  y  s'en  délivi;er,  ou  en  délivrer 
quelqu'un.  ••.;;.  *-^ 
;  ROMPRB,  en  parlant  D'amitié,  de  relation. 
d'alliance,  dé  traité,  etc.,  signifie  au  fi^^urê, 
Détruire,  faire  cesser,  rendre  nul^  Rompre . 
l'amitié.  Rompre  la  paix.  Rompre  des  négo- 
ciations. Rompre  la  eoni)ersation,  l'entretien. 
Rompre  1$  commerce  qu'on  av^t  avec  quel- 
qu'un. Rompre  tout  commerce  de  lettres.  Rom- 
pre  un  traité,  une  alliance,  un  m<irché. 

Il  s'emploie  absolument  dans  le  sens  de 
Renoncer  à  l'amitié,  au^  liaisons  qu'on  avait . 
avec  quelqu'un.  Ils  ont  rompu.  Ils  ont  rompu 
ensemble.  Ils  ont  rompu  avec  éclat.  Il  a  rompu 
pour  une  bagatelle  avec  son  meilleur  ami. 

Fig.,  Rompre  un  mariage.  Rompre  un  pro- 
jet de  mariage.  Rompre  son  voyage,  No^>(>int 
faire^un  voyage  qu'on  avait  résolu  dr  faire. 

-ROMPRE,  signifie  aussi  flgurèment.  Intcr* 
rompre.  Rompre  une  conversation.  Sa  pré" 
^  sence  rompit  notre  entretien. 

Ronipre  un  tête-à-tête.  Survenir  dans  la 
compagnie  de  deux  personnes.wyou*  dinoh 
rarement  seuls;  il  vient  toujoufrs  quelqu'un 
qui  rompt  le  tête-à-tête.  /   . 

Fig.,  Rompre  le  sommeil  de  quelqu'un ^ 

Éveiller  quelqu'un,  troubler  le  sommeil  do 

quelqu'un. 
Fig.  ,Hompre  le  etlenee.  Cesser  dé  se  birc. 

En  termes  de  Commerce,  Rompre  cKarge, 
Transborder.   Sans  rompre  charge ,  Sans 
^ansbordement.  ..  ^^  - 

ROMPRE,  signifie  encore  figurément,  M|n- 
quer  à  une  obligation,  cesser  pour  toujours 
ou  momentanément  de  la  remplir.  Rompre 
la  clôture  religietue.  Rompre  le  carême.  Roni- 
pre sa  règle,  ses  voeuiÉ.  Rompre  son  serment, 
ses  engagements. 

Rompre  le  jeûne.  Enfreindre  la  loi  d"  j-^"" 
ne,  soit  en  prenant  quelque  nourriture  avant 
l'heure  prescrite,  sôit  en  usant  d'aliments 
r  défendus.  Les  casuis^es  demandent  si  un  verre 
d'eau  rompt  le  jeûne,  si  du  poisson  mange 
en  collation  rompt  le  jeûne. 

Rompre  sa  prison,  S'évader;  et,  Romp^'^ 
son  ban.  Ne  pas  garder  son  ban,  sortir  Jcs 
lieux  où  l'on  était  relégué,  rentrer  dan^  le  ' 
pays  d'où  l'on  était  banni. 

.ROMPRE,  signifie  encore  figurément,  Sty- 
1er,  dresser,  exercer,  accoutumer.  On  Ta  wu-  • 
dans  tel  emploi  pour  le  rompreraux  affaires, 
au  travail.  Rompre  la  main  d'un  jeune  homme 
à  l'écriture  ;  ie  rompre  à  l'écriture. 

Rompre  la  volonté,  Vhumeur,  le  caractère 
d'un  enfant,  L'accoutumer  ikêfcre  doux  et 
docile. 
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Kn  termes  d'Équitail 
^;af,  Le  débourrer,  l'as 
'  jioMPRB,  en  Dioptriqi 
qui  occasionnent  la  réfi 
les  rayons  de  lumière  à 
première  direction.  Toi 
fents  ont  la  propriété  à 
ile  lumière  qui  y  entrer 

Dans  la  Pratique  du 
couleurs,  Les  mêler  av 
adoucir  l'éclat.  Dans  l 
rompent  les  couleurs;  t 
l  harmonie  de  la  couleu 

ROMPRE,  s'emploie  ai 
^pcrsonpel.  Il  ne  faut  p 
poutre,  de  peur  qu'elle 
pre.  Les  soupentes  du  ce 
les  Ilots  se  rompent  ci 
rayons  ne  rompent  en  f 
l'eau.  Se  rompre  à  la  fat 
affaires,  ' 
'  RoMPRE/Cst  quelquel 
(ie,  Se  casser,  se  briser,  i 
de  fruits,  qu'il  en  rompt. 
paient  de  fruits.  Ne  ch 
poutre,  elle  rompra.  S 
poignée.  ■  ,  ■     - 

I  Prov.  et  fig.,  Voue  Vi 
corde  ne  rompt,  Vous  V( 
vous  surprendront,  sili 
sert  pour  les  faire  réuss 

VriW.ciVig.,  Ilvaut 
pfe,  il  vaut  mieux  céd< 
ll^ompra  plutôt  çue  de 
tôt  (pie  ,do  céder. 

HoMpRR,  en  termes 
D'une  troupe  qui  passe 
Mordre  en  colonne.  R 
par 'pelotons,  par  sectio 
à  gauche.  Roiiipre  par 
cher  vrrs.  la  gauche. 

X  TOUT  ROMPRE.   lOC. 

&  toute  extrémité^  Ceti 
pre,  ne  i^aut  pas  dix  n 
Qu'il  ,faÉse  son  compù 
mais,  à  tout  rompre ,  on 
écu.  C,G  sens  familier  i 

À  TOUT  ROMPRE,  se  di 
en  parlant  D'un  acteur, 
tre,  et  en  général  d'un 
nonce  en  public,  qui 
transport.  Cet  acteur,  ( 
plaudi  à  tout  rompre.  Or 
à  tpui  rompre. 

Rompu,  ue.  part,  pa 

Par  exagérât.,  Êtrei 
fatigue',  Être  extrêmei 

Fig. ,  Être  rompu  ai 
(}ils,etc ,  Y  être  torUQxe 
Être  rompu  à  fair^um 

En  Arithm.,  Nombre 
une  paiTie  d'unité.  Un 
^iers,  trois  quarts,  qua 
.    des  nombres  rompus.  ( 
rement,  Fraction. 

Bâtons  rompus,  se  di 
de  compartiment  dan 
<J  autres  ouvrages.  Il  se 
<ie  tapisserie  où  l'on 
|>àtons  rompus,  et  ent 
les  autres. 

À   BATONS    ROMPUS. 

/lontonse  sert  en  pa 
se  font  ou  qui  se  diseï 
interruptions  et  &  di> 
^'^iller  à  quelque  chosi 
^'^^  pu  m' occuper  de  ce 
rompus.  H  ne  m'en  a  p 
pu*'.  '^^ 
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fjn  termes  d'ÉquHatlon,  /îo^r^*  un  chc' 
val,  te  débourrer,  l'assouplir.  ,     . 

jioMPRB,  en  Dioptrique,  se  dit  Des  milieux 
qui  occasionnent  la  réfraction,  qui  obligent 
les  rayons  de  lumière  à  se  détourner  de  leur 
prenuère  direction.  Tou$  les  corps  transpo' 
rents  ont  la  propriété  de  rompre,  les,  rayons 
de  lùfiùi're  qui  y  entrent.  * 

Dans  la  Pratique  du  coloris,  Rompre  les 
couleurs,  Les  mêler  avec  d'autres  pour  en 
adoucir  l'éclat.  Dans  la  nature,  ief  feflets 
rompent  les  couleurs;  ces  ruptures  forment 
i harmonie  de  la  couleur.  "*      •    ^ 

ROMPRE,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
pcrsonpel.  Il  ne  faut  pas  trop  charger  ce tie 
poutre,  de  peur  qu'elle  ne  vienne  à  se  rom^ 
jtre.Les  soupentes  du  carrosse  se  rompirent. 
Les  flots  se  rompent  contre  le  rivage.  Les 
rayons  ne  rompent  en  passant  de  Vair  dans 
ieau.  Se  rompre  à  la  fatigue,  au  travail,  aux 
affaires.  • 

aoMPRE','08t  quelquefois  neutre,  et  signi- 
fie, Se  casser,  se  briser.  Cet  arbre  est  si  chargé 
de  fruits,  qu'il  en  rompt.  Tous  les  arbres  rom^ 
paient  de  fruits.  Ne  chargez  pas  trop  cette 
poutre,  elle  rompra.  Son  épéé, rompit  à  la 
poignée.      . 

Pro\'.  et  (îg.,  Vottf  verrez  beau  jeu,  si  la 
corde  ne  rompt.  Vous  verrez  des  choses  qui 
vous  surprendront,  si  les  moyens  dont  on  se 
bcrl  pour  les  faire  réussir  ne  manquent  pas. 

Prov.  et  Hg.,  /(  vaur mieux  plier  qjue  rom- 
pre, Il  vaut  mieux  céder  que  de  se  perdre. 
Iltjrompra  plutôt  que  de  plier,  Il  périra  plu- 
lût  (jun  ,do  céder. 

HoMpRR,  en  termes  do  Théorie,  se  dit 
D'uno  (roupe  qui  passe  de  Tordre  en  bataille 
à  i'oniro  en  colonne.  Rompre  par  divisions, 
pâ^r  pelotons,  par  sections.  Rompre  à  droite, 
à  gauche.  Rotiipre  par  la  droite  pour  mar' 
cher  vrrs.  la  gauche,  *  " 

À  TOUT  ROMPRE,  loc.  adv.  Tout  au  plus, 
à  toute  extrémité^  Cette  terre,  à  tout  rom» 
pre,  lit'  mut  pas  dix  mille  francs  de  rente. 
Qu'il  .faise  son  compte  comme  il  voudra  ; 
mais,  à  tout  rompre,  on  ne  (^iH  doit  pas  mille 
écm\  i]G  sens  familier  a  vieilli. 

À  TOUT  ROMPRE,  sé  dit  plus  Ordinairement 
en  parlant  D'un  acteur,  d'une  pièce  de  théâ- 
tre, et  en  général  d'un  ouvrage  lu  ou  pro- 
noncé en  public,  qui  a  été  applaudi  avec 
transport.  Cet  acteur,  cet  orateur  a  été.  ap- 
plaudi à  tout  rompre.  On  applaudit  cette  scène 
à  tpui  rompre. 

HoMPU,  UE.  part,  passé. 

Par  exagérât.,  Être  rompu,  tout  rompu  de 
fatigue;  Être  extrêmement  fatigué. 

Fig. ,  Être  rompu  aux  affaires,  aux  cal- 
culs,  etc. ,  Y  être  fortqxercé.  On  dit  de  même, 
ttre  rompu  à  fair^une  chose. 

Kn  Arithm. ,  Nombre  rompu.  Une  fraction, 
une  paiTie  d'unité.  Un  quart,  un  tiers,  deux 
^iers,  trois  quarts,  quatre  cinquièmes,  sont 
des  nombres  rompus.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, Fraction.      . 

Bâtons  rompus,  se  dit  de  Certaines  pièces 
ue  compartiment  dans  des  vitres  et  dans 
^  autres  ouvrages.  Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
^^  tapisserie  où  l'on  représente  plusieurs 
tJatons  rompus,  et  entremêlés  les  uns  dans 
les  autres. 

A  UATONs  ROMPUS.  Locution  adverbiale 
/lont  on  se  sert  eh  parlant  Des  choses  qui 
se  font  ou  qui  se  disent  avec  de  fréquentes 
interruptions  et  à  diverses  reprises.  Trd- 
^(fiUer  à  quelque  chose  à  bdtons  rompus.  Je 
^  a»  pu  m'occuper  de  cette  affaire  qu'à  bdtons 
T^ompus.  H  ne  m'en  a  parlé  qu'à  bdtons  rom- 
pue, '^        ^ 
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RONCE.  S.  f .  Arbuste  épineui^  et  rampant,^ 
de  la  famille  des  iiosacccs,  qui  vient  dans 
les^aics  et  dans  les  bois,  et  qui  ]|orto  un 
firuit  assez  semblable  à  une  petiro  mûre. 
Cette  poudre  à  canon  est  faite  avec  du  char" 
hbn'^e  ronce.  Un  cheràin  semé  de  ronces. 
,11  se  dit  figurémcnt^Des  difficultés,  des 
désagréments  qui  se  trouvent  dans  les  étu- 
des, dans  les  afTaires.  /(  trouve  partout  des 
ronces  et  des  épines.  La  vie  est  semée  de  ronces 
et  d'épines.  Avant  que  vous  ayez  défriché  cette 
affaire,  cette  science,  vous  trouverez  bien  des 
ronces ,  vous  aurez  bien  des  nmots  à  arra- 
cher.     .     J'    ^        '..,.  ■;-        '■/..    ■■      .  ■■'■■-, 

ROND,  ONDE.  adj.  Qui  est  de  telle  figure, 
que  toutes  les  lignes  droites  tirées  du  centre 
à  la  circonférence  sont  égales.  U  se  dit  Des  I 
surfaces  comme  Des  solides.  Un  cercle  est 
rond.  Une, sphère  est  ronde.  Corps  rond.  Fi^ 
gute  ronde.  Cela  est  parfaitement  rond.  Cela 
n'est  pas  bien  rond.  Table  ronde.  Rond  comme 
uru  assiette,  comme  une  boule. 

Il  se  dit  quelquefois' De  ce  qui  est  cylin- 
drique. Un  bdtpn  bien  rond.  Un  bras  rond 
et  poteté.  Une  barre  de  fer  ronde. 

Chevaliers  de  la  Table  ronde.  Lés  douze 
chevaliers  que  des  romans  du  moyen  âge 
disent  avoir  été  compagnons  d' A rtus,  an- 
cien roi  des. Bretons. 

Tète  ronde.  Nom  donné  dans  Thistoiro 
d'Angleterre  aux  partisans  de  Cromwell. 

En  termes  de  Sculpture,  Figures  de  ronde 
bosse.  Figures  dont  les  différenteâ  parties 
ont  tout  leur  contour,  par  opposition  Aux 
figures  de  démi-bosse  et  de  bas-relief. 

Par  exagérât..  Il  est  tout  rond,  il  est  rond 
comme  une  boule,  se  dit  D'un  homme  gros 
et  court.  '  V 

Pop.,  Il  est  rond]  bien  rond,  se  dit  De 
quelqu'un  qui  a  le  ventre  bien  plein,  «pour 
avoir  beaucoup  bu  ou  beaucoAip  mangé. 

Fig.  et  tam,,'Çet  homme  est  rond  et  franc, 
il  est  tout  rond.  Il  agit  sans  façon,  sans  ar- 
tifice, avec  sincérité.  On  dit  de  même.  C'est 
un  homme  rond  en  affaires,  très  rond  en  af- 
faxres.  ■ . 

Fig. ,  en  termes  de  Musique,  Voix  ronde, 
Voix  pleine,  égale,  unie. 

Fig. ,  Période  ronde,  Période  qui  est  pleine, 
nombreuse,  bien  tournée,  et  d'une  agréable 
cadence:  On  dit  plus  ordinairement.  Une 
période  bien  arrondie. 

Vig.,  Compte  rond,  Compte  dont  la  somme 
est  parfaite  ou  sans  fraction.  Vous  en  deman- 
dez cinquante-deux  francs,  faisons  un  compte 
rond;  je  vous  en  donnerai  cinquante. 

Fil  rond,  Fil  un  peu  retordu  ;  et,  par  ex- 
tension. Toile  roruie,  Toile  dont  le  (il  est  un 
peu  retordu. 

Lettre  ronde,  ou  sinjplement,  Ronde;  Sorte 
d'écriture  dont  les  traits  sont  presque  per- 
pendiculaires. Écrire  en  lettre  ronde,  en  ron- 
de. I^  ronde,  la  bâtarde  et  la  cgtUée. 

RO|ip.  s.  m.  Figure  circulftre>  cercle. 
Faire  uh^rond.  Tracer  un  rond  avec  le  com- 
pas. Le  rond  de  la  lune.  Un  grand  rond.  Au 
milieu  du  rond.  Un  rond  de  verdure.  Donner 
daris  le  rond.  Il  tife  si  juste,  qu'il  donnerait 
à  balle  seule  dans  le  rond  d'un  écu.  Ils  x'axr, 
sirent  en  rond.  Des  arbres  plantés  en  rond. 
Danser  en  rond.  Les  enfants  s'amusent  à  je- 
ter des  pierres  dans  Veau  pour  faire  des  ronds. 
Travailler  un  cheval  en  rond  e^  sur  des  cer- 
des. 

Rond  deau,  Grand  bassin  rond  rempli 
d'eau,  et  servant  quelquefois  de  décharge 
ou  de  réservoir. 
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Rond  de  jambe,  en  ictmcB  de  Danse,  so 
dit  d'Une  certaine  manière  d'avancer^^u 
dt^reculer  une  jambe,  en  lui  faisant  décrire 
un  dcmi^côrcle,  tandis  que  l'autre  jambo 
pose  à  terre. 

RONDACHÉ!.  s.  f.  Espèce  de  grand  bou- 
clier dont  on  se  servait  autrefois.  Il  entra 
au  combat  avec  l'épée  et  la  rondache. 

RONDE.  S.  f.  La  visite  qui  se  fait  la  nUit 
autour  d'une  place,  dans  une  ville,  dKns  un 
camp,  pour  ol^erver  si  les  sentinelles,  les 
corps  de  garde  font  loiîr  devoir,  et  si  tout 
est  en  bon  état.  Faîne  la  ronde.  Chernin  des 
rondes.^  Chemin  de  ronde.  S)fl\cier  de  ronde. 
L'heure  de  la  ronde.  Ronde  d'ofjfiHeir  supérieur. 
Ronde-major,  Celle  que  fait  le  major. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ler^ 
mes  de  Marine  militaire.  Il  y  a  des  embar- 
cations armé£s  pour  faire  les  rondes.    . 

Il  se  dit  égalememt  Des  visites  de  nuH 
que  font  les  employés  des  douanes,  des  oc- . 
trois,  etc;  :        f  . 

Il  se  prend  aussi  pour  La  troupe  ou  la 
personne  même  quiiait  la  ronde.  Quand  la 
ronde  passe.  Qui  vive  ?  Ronde  dé  sergent, 
d'officier,  ronde  supérieure,  ronde-major, 
ronde  du  gouverneur.  Reconnaître  une  ronde. - 

Fig.,.  Faire  la  ronde,  sa  ronde.  Tourner 
autour^un  jardin,  d'une  maison,  etc., 
pour  observer,  pour  épier.  Il  signifie  aussi. 
Visiter  toutes  les  parties  d'un  appartement, 
pour  voir  si  tout  est  en*  ordre,  en  -sûreté. 
Il- fait  tous  les  soirs  sa  ronde,  de  crainte  des 
voleurs.       -^ 

À. table»  Faire  sa  ronde,  Boire>à  là  santé 
de  chacun  des  convives  l'un  après  l'autre. 
Il  est  peu  usité. 

Ronde  de  table,  ou  simplement.  Ronde, 
tîlhanson  à  refrain,  où  cbacun  chante  tour 
à  tour.  i 

Ronde,  se  dit  aussi  d'Une  chanson  qu'Une 
personne  chante  seule,  et  dont  le  refrain  est 
répété  par  tous  en  dansant  en  rond.  Damer 
ufu  ronde.  Une  ronde  villageoise-,  ■ 

RONDE,  au  Lafisquenet,  se  dit  de  l/ar- 
gent  que  chaque  joueur  paye  pour  les  car- 
tes avant  de  se  mettre  au  jeu.  J'ai  payé  ma 
ronde.  Il  n'a  pas  payé  sa  ronde. 

À.  LA  RONDE,  loc.  adv;  Alcntour.  cAi(  pas 
à  la  ronde.  Dix  lieues  à  la  ronde. 

Boire  à  la  ronde.  Boire  tour  à  ,tour,  les 
uns  après  les  autres.  Porter  des  verres  à  la 
ronde,  En  porter  à  tous  ceux  qui  sont  à 
une  même  table,  suivant  le  rang  dans  le- 
quel ils  sont  assis. 

Prov.  et  pop.,  A  la  ronde  mon  père  en 
aura,  se  dit  En  faisant  passer  quelque  chose 
de  main  en  main. 

RONDE,  s.  f.  T.  de  Musiq.  La  plus  lon- 
gue de  toutes  les  notes,  celle  qui  a  le  plus 
de  valeur  :  elle  a  la  figure  d'un  0  incliné  à 
droite  (O).  La  ronde  vaut  deux  blanches, 
ou  quatre  noires,  ou  huit  croches,  etc. 

RONDE,  s.  f.  Sorte  d'écriture.  Voyez 
Rond,  adjectif,  dernier  aiinéa. 

RONDEAU,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
particulière  aux  Français ,'  composée  de 
treize  vers  sur  deux  rimes,  avec  une  pause 
au  cinquième  et  yne  au  huitième,  et  dont 
ie  premier  mot,  ou  les  premiers  mots  se 
répètent  après  le  huitième  vers  et  après  le 
dernier,  sans  faire  partie  des  vers.  Foire  un 
rondeau.'  Faire  des  rondeaux. 

Rondeau  redoublé.  Pièce  de  poésie  de 
vingt  vers,  disposés  par  cinq  quatrains,  en 
sorte  que  les  quatre  vers  du  premier  qua- 
train font  l'un  après  l'autre  le  dernier  vers 
d^s  autres  quatrains  :  le  cinquième  de  ces 
quatrains  doit  être  suivi  de  la  répétition 
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du  premier  mot  ou  de  l'hémistiche  du  pre- 
mier vers  de  Tou vrage .    ^  ^^  -  •    ' 

RONDEAU,  80  dit  improprement  d'Autrefts 

petites  pièces  de  poésie  qu'on  mot  ordinai- 

rcniônt  en  musique,   et  dont  le  premier 

,  vers,  ou  les  premiers  vers  sont  répétés  à 

.•la  lin.   .^ :.•'■•       .■'i:^-'-TV;:;:.^vi:^\:.i-  ■ 

RONDEAU,  en  termes  de  Musique,  Air  à 
deux  ou  à  plusieurs  reprises,  dans  lequel, 
après  chaque  rej^rise,  on  recommence  la 
pi'oinié^re  avant  d0  passer  à  celle  qui  suit, 
et  qu'on  termine  ^ar  cette  même  première 
reprise.  Chanter  \un  rondeau.  Exécuter  uri 
rondeau,  U A  rondeau  d'opéra^eomiqut, 

RONDELET,  PTTE.  adj.  Diminutif  de 
,  Hond.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes,  et 
signifie.  Qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint. 
^  /(  est  rondelet.  Elle  ett  rondelette.  Il  est  fa- 
milier. 

Soiet  rondeletteif  Les  moindres  et  les 
plus  communes  des  soies. 

RO!IDI^ETTE8.  s.  f.  pi.  Tolles  à  voiles 
qui  se  fabriquent  en  Bretagne.^ 

RQMDELLE.  S.  f.  Petit  bouclier  rond, 
dont  les  gen^nle  pied  armé^  à  la  légère  se 
servaient  autrefois.  >-   • 

Il  se  dltr  en  termes  d'Arts,  de  Certaines 
pièces  rondes,  de  métal,  de  cuir,  etc.,  qui 
sont  percées  dans  le  milieu,  et  qui  entrent 
ordinairement  dans  la  construction  do  cer- 
tains appareils,  de  certaines  machines.  Ron^ 
délie  de  plomb,  de  cuir,  de  carton,  de  chà- 
peau,  etc.  .    ..\'^;)'i^v\>;--,vî-:v4-nv-.''-u-'^:/-^v,v': 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  deciseau  ar- 
rondi dont  or  se  sert  en  spulpture^ 

ROiVDBMEirr.  adv.  uniment,  également. 
/{ travaille  rondement.  Ce  cocher  mène  ron^ 
dément.         »,  ..      .  *         -    • 

Il  signifie  aussi,  Promptement,  avec 
vitesse.  Nous  avons  fait  ce  voyage  ronde^ 
''Vient. ^ 

Mener  rondement  une  affaire iijàconàvàre 
avec  suite  et  activité.    .. 

Rondement,  s'emploie  aussi  au  flg^uré, 
et  .signifie,  Sincèrement,  fltmchement,  sans 
artifice,  sans  façon.  H  n'est  point  trompeur, 
'  il  y  va  rondement.  Il  va  rondement  en  af* 
f  aires.  Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses 
acceptions. 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est 
rond ,  de  ce  qui  est  sphérique ,  circulaire , 
'OU  cylindrique.  Une  parfaite  rondeur.  La 
rondeur  de  la  terre.  La  roifideur  d'une  houle, 
La  rondeur  d'unplat,  d'une  assiette.  La roi(i» 
deur  du  bras.      *  ,     :    i?  *• 

Fig.,  Cette  phrase,  ce  style  manqua  He 
rondeur,  *I1  n'y  a  point  assez  de.  nombre, 
asses;  d'harmonie  dans  cette  phrase,  etc. 

Rondeur,  se  dit  figurément  en  parlant 
D'une  personne  qui  a  de  la  franchise,  qui 
est  sans  façon.  C'est  un  homme  qui  a  de  là 
rondeur.  J'aime  mieux  sa  rondeur  un  p^u 
grossière  que  la  politesse,  affectée  de  tant 
d'autres.  -  ^ 

Ce  comédien  a  de  la  rbndeur,  II  joue  avec 
franchise  et  naturel. 

RONDIN,  s.  m.  Morceau  de  bois  de 
chaufTage,  qui  est  rond.  Un  petitXrondiili.; 
Ce  sont  des  rondins  de  hêtre,  des  rondins  de 
chêne.  Ce  n'est  pas  du  bots  ds  quartier,  ce 
sont  des  rondins. 

Ro^^îpiN,  signifie  aussi.  Un  gros  bâton. 
Jllut  a  donné  sur  les  épaules  avec  un  ron^ 
din.  .  :* 

RONDINER.  V.  a.  ponner  à  quelqu'un 
des  coups  de  rondin.  On  Va  rofndiné  d'im- 
portance.  Il  est  populaire.        /     •      * 

Rondiné,  éè.  part,  passé. '^ 

RONDON.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 


RONDELET 


ROSACE 


n'est  usité  que  dans  cette  phrase,  For^dre 
en  rondon,  qui  se  dit  D'un  oiseau  lori^u'il 
fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie. 

ROND-POINT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Partie 
demi-circulaire  qui  termine  quelquefois  le 
fond  d'une  église.  -  ^ 

Il  se  dit  aussi  d'une  grande  place  circu- 
laire, &  laquelle  aboutissent  plusieurs  ave- 
nues ou  allées.  Le  ronù^oiM  des  C^^amps- 
Èlysées,  à  Paris, 

RONFLANT,  ANTE.  adj.  Sonore  et 
bruyant.,  E7n  instrument,  ronflant.  Une  voix 
ronflante. 

Il  se  dii  particulièrement  Des  phrases, 
des  mots,  etc.  Style  ronflant,  phrase  rof^ 
fiante.  Vers  ratifiants.  Mots  ronflants, 
.  Fig.,  Promesses  ronflantes, "^Qrsjïâeà  et 
vaines  .promesses.  • 

RONFLEMENT,  s.  ni.  Bruit  qu'on  fait 
en  ronflant.  8crn  rhume  est  cause  de  sonron- 
flement.  OnefUend  sonnmftement  de  toute  la 
maison, 

n  se  dit,  figurément,  de  Certains  bruits 
qlii  ont  quelque  rapport  avec  le  ronflement 
d'un  homme.  Le  ronflement  de  Vorguê.  Le 
ronflement  d'une  toupie,  mj  i 

RONFLER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
de  la  gorge  et  des  narines  en  respirant 
pendant  le  sommeiK  Cel  Àomme  n'a  fait  que 
ronffer  toul%  la  nuit.  Il  y  a  des  chiens  qui 
ronflenllfiomme  les  ^omme«.  i^  :î^«  î^  t  n^i-; 

Il  se  dit  aussi  D'un  cheval,  quand  la 
peur,  la  vivacité,  la  colère,  etc.,  lui  font 
faire  un  certain  bmit  des  narmes.-  Tout 
à  coup  mon  cheval  s'effraye,  fonflè  et  se 
eabre,  '  ■/•:«.,  '%^■:iM?■■^:^^^,x■Srî^^*'■';'''*-''ife^ 

Il  se  dit,  figurément  et  p9T  extension.  De 
certaines  choses  qui  font  un  bruit  prolon-* 
gé,  com'me  le  lonnerre,  le  canon,  l'orgue, 
^to.  On  entend  ronfler  le  tonnerre.  Le  ca" 
non  ronflait  de  ce  côté.  J'entends  ronfler  l'or- 
gue,  la  contrebasse,  la  basse,  les  violons,  etc. 
H:ette  toupie  ronfle  bien.  Dans  ce  sens,  il  est 
familier. 

Fig.  et  fam.,  Faire  nmfler  des  vers,  Les 
déclamer  avec  une  certaine  emphase. 

RONIi^BUR;  BVSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ronfle,  qui  a  l'habitude  dé  ronfler.  On  ne 
saurait  dormir  dans  la  même  chambre  que 
lui,  c'est  un  ronfleur  insupportable, 

RONGE,  s.  m.  T.  de  Vénerie/ Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  Li  eerf  fikit  le 
. ronge.  Il  rumine., ••"^■^ ■  v^-:^/ r-f '■;H^/■,ï»a'•^t:;^^'U>^^•: 
RON6ER.  v.  a.  Couper  avec  les  dfsnts  à 
plusieurs  et  àfréquenteâ  reprises.  Un  chien 
qui  ronge  un  os.  Les  rats,  les  souris  rongent 
la  paille  dans  ks  greniers,  rongent  les  tapis- 
series. Les  souris  ont  rongé  ce  pain  tout 
alentour.  Les  vers  rongent  te  bois,  rongent  les 
habits.  Ronger  ses  ongles,     n^^^       *  Vi^^i^Tvi 

Ce  cheval  ronge  son  frein,  H  mAche  son 
frein.  ■  ■."•■.!."!' _'->*»-^.'<ju''*.*-'"'.>  ■  ''■.■*■■, 

Fig.  \et  fâm.,  JRonpéf^  «on  f^ein,  Retenir 
son  dépit,  son  ressentiment  en  soif  même, 
sans  en  rien  laisser  éclater  au  dehors. 

Fig.  et  fain.v  Donner  un  os  à  ronger  à 
quelqu'un.  Lui  donner  quelque  occupation, 
quelque  emploi  qui  l'aidé  à  vivre  ;  oi|  Lui 
faire  quelque  légère  grâce,  pour  se  déli- 
vrer de  ses  importunités.  Il  faut  lui  don^ 
ner  quelque  os  à  ronger. '^11  signifie  aussi. 
Susciter  quelque  affaire  à  quelqu'un  pour 
l'embarrasser,  pour  l'occuper  d'un  côté, 
afin  qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  songer  à 
autre  chose,  et  qu'il  ne  puisse  pas  nuire. 
Ils  l'ont  engagé  adroitement  dans  cette 
poursuite  ;  c'est  un  os  qu'ils  lui  -ont  donné 
à  ronger,  t^"',-^0i>s^:'>^i^-'*^  •  .  ^''--i.  -■:■■,  •»•»' 

Ronger,  se  dit,  figurément.  De  certaines. 
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choses  qui  minent,  corrodent  ou  consu 
ment  peu  à  peu  d'autres  choses,  /.a  mer 
ronge  insensiblement  ses  bords.  La  rouili 
ronge  le  fer.  L'eau-forte  ironge  les  métaux 
Les  caustiques  rongent  la  chair.  Le  temm 
ronge  et  détruit  tout.  Cet  homme  a  un  uU 
cére,  un  chancre,  une  dartre  qui  le\fiQ^ 
Lçkjgale,  la  vermine  le  ronge.  La  g  mute  u^ 
ronge..  -■  ^v.  -^..r-w: , .■..:,. v.  ....-•■.  ,^;,,  .^  .  •.*. 

11  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral 
Des  choses  qui  inquiètent,  qui  tourmen- 
tent l'esprit,  la  conscience, *etc.  Les  soucis 
rongent  l'esprit.  Les  remords  rongent  la 
conscience,  le  cceur.  Le  remords,  le  chagrin 
ronge  cet  homme.  L'envie  le  ronge.  H  a  un 
souci  qui  le  ronge,  des  inquiétudes  qui  k 
rongent. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  De  ceux 
qui  consument  lé  Bien  d' autrui.  Cet  aioue 
ronge  ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  il  ronge  ses 
clients.  Ne  vous  adressez  point  à  cet  agent 
d' affaires JHI  vous  rongera  jusqu'aux  os.  n 
a  une  foule  de  complaisants,  de  collatéraux 
qui  le  rongent, 

RONGÉ,  éE.  part,  pasâé.  Un  hahit  tout 
rongé  de  vers,  Un^omme  rort^é  d'ulcères, 
de  dartres,  de  vermine.  Un  homme  rongé 
de  remords,  de  chagrins. 

RONGEUR,  adj.  Qui  ronge.  Il  s'emploie 
surtout  dans  cette  expression  figurée,  Le 
ver  rongeur.  Le  remords  qui  tourmente  lo 
coupable.  On  dit  aussi ,  '  Les  remordr,  lei 
soucis  rongeurs.  Pour  un  autre  sens  figuré 
de  Ver  rongeur,  voyez  Vbr.. 

RONGEURS,  au  pluriel,  se  dit  substantive- 
ment, eii^istoiro  naturelle,  d'Un  ordre  de 
quadrupèdes  qui  ont,  à  chaque  mâchoire, 
deux  longues  incisives,  sans  canines ,  dis- 
position de  dents  qui  les  rend  particuliè- 
rement propres  à  ronger.  Le  lapin,  l'àu' 
teuil,  le  rat,  sont  des  rongeurs. 
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ROQUEFORT.  S.  m^romagetrès.estimé, 
qui  tire  son  nom  d'im  lieu  du  Lan«i:iiedoc 
où  il  se  fabrique.  Le  roquefort  est  fait  de 
lait  de  brebis,  . 

ROQUENTIN.  s.  m.  Nom  donné  ancien- 
nement à  de  vieu)c  militaires  en  retraite. 
On  s'est  servi  plus  tard  do  ce  mot  pour  dé- 
signer Un  vieillard  ridicule»  Voyez  ce  vieui 

ROQUER,  v.  n.  T.  du  Jeu  des  éohecs. 
Mettre  sa  tour,  son  roc  auprès  de  son  roi, 
et  faire  passer  lé  roi  de  l'autre  côté  de  la 
tour.  On  ne  peut  roquer  qu'une  fois  à  cha- 
que partie.  On  ne  peut  plus  roquer  quand  on 
a  remué  son  roi^  ^ 

mOQUBT.  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  très 
commun.  Un  vilain  petit  roquet, 

Fig.  et  fam.,  C^est  un  roquet  qui  aboie, 
se  dit  D'un  homme  méprisable  et  sans  va- 
leur qui  use  de  paroles  insultantes. 

ROQUETTE,  s.  f .  Plante  crucifère,  espèce 
de  chou  d'une  odeur  forte,  que  l'on  cul- 
tive' dans  les  pota^e^^  et  qui  se  mange  en 
salade. 

Roquette  sauvage.  Plante  crucifère  à  fleurs 
Jaunes  et  d'une  odeur  très  fétide,  qui  croit 
abondamment  sur  les  murailles  et  dans  les 
lieux  incultes.  *  ^  *. 

ROQUILUi.  S.  f.  Petite  mesure  de  vm, 
contenant  le  quart  du  setier.  On  ne  lui  donne 
que  r^quille  à  son  déjeuner,  il  a  vieillit 

ROSACE.  S.  f.  Ornement  d'arclTitecturo 


en  forme  de  grande 
le  renfoncement  de 
ou  d'un^'plafond. 
ROSACÉ,    EE.    f 

est  disposé  à  la  ma 
rose.  Vne  fleur  rose 

HosACÉES ,  au  f é 
sul)8tantivement,  ei 
mille  do  plantés  do 
posent  do  pétales  d 
1;^  rose.  Le  pommie, 
le  fraisier!' sont  des 
/ROSACE,  8.   m. 

ROSAIRE.  S.  m. 
(Uialhonncurdo  la 
le  quinze  dizaines  d 
,riin  Patet  Dire  so 
du  RQsaire. 

ROSAf.  adj.  des 
DyMfiiclqucs  compc 
ifôntrc  des  roses. 
gre  rosat.  Sirop  n 
Midrosat, 

ROSBIF.    S.    m. 
Roastbeef,  qui  se  p 
si{^i(îc,  Du  bœuf 
Manger  du  rosbif, 

Rosp.  s.  f.  Fleui 
onlinairemônt  d'un 
qui  croit  sur  un  arb 
pie,  on  liose  sauvag 
Ivw  double.  Rose  à 
(juaire  saisons  ou  d 
lunde.  Itose  de  Pro\ 
Uoae  panachée.  Rose 
Uime  jaune.  Rose  pdl 
({idc.  liose  ^nousseusi 
de  rose.  liose  épan 
v/ia  si'lfniiUc.  La  si 
dm  roses.  Une  court 
pinu  de  roses.  Un 
(luirlande  de  roses. 
/'!  teinture  de  roses. 
Essence  de  roses.  Ui 
b'nr  de  rose.  Couleu 

Eau  de  rose,  jet  pi 
rose,,  L'cau,qu'on  ti 
lai  ion  ;  et,  Lit  de  y\ 
(le  rose  qu'on  éten< 
scnce.       ^ 

Fi;?.,  Être  sur  di 
des  roses,  sur  un 
état  de  inôllcsso,  d( 
ncfîativoment,  N'étt 
«laiis  une  situatio] 
mauvaise.  \ 

i-'i;?.,  Tout  n'est 
y  a  l)caucoup  de  p( 

Prov.  et  fig.,  il 
^•pines,  11  n'y  a  poi 
point  de  joie  sans  q 
grin.         ^       ^ 

Fi?,  et  fam,,  Vc 
Voir  tout  en-beau. 
sens  :  Tout  lui  para 
7ue  des  pensées  cou 

Prov.,  fig.  et  p( 
ifcUe  rose  qui  ne  det 

l^asdesibellepers 
'»<^  devienne  laide. 

Prov.  et  fig.,  Dé 
'"'Couvrir  lé  secre 
'•'^  quelque  fripon 
^•''■fu{,'e.  etc.  iluri 
'^^^^êe,  on  a  décout 

Prov.etfîg.,c'ei 
''"ipeau,  se  dit  Du 
'  avantage  le  plus 
l'^^rsannc.    En.  pc 


X 


•       I 


*■-,■*■ 


'  ».   . 


>  / 


consu- 
'-a  mer 
Emilie 

temps 

unuU 

mgt , 

f»iUe  U^ 

moral; 
irmen- 
soucit 
lent  la 

chagrin 

Il  a  un 

qui  le 

•  ceux 
t  avoué 
mgeses 
t  agent 
X  os.  Il 
atérau^ 

hît  tout 
ulcères^ 
rongé 

emploie 
rée,  Le 
nente  lo  ~ 
rdr,  lei 
s  figuré 

itantive- 
)rdre  de 
âchoire^ 
es,  dis- 
rticuliè- 
i,  i'écu' 


j.estimé, 
nj^iedoc 
:  fa  II  de 

ancien- 
retraite. 
)our  dé- 
ce  vieux 

éohecs. 
son  roi, 
té  de  la 
r  à  cha- 
uaud on 

ien  très 

i  aboie, 
{ans  va- 

I,  espèce 
on  ciil- 
nngc  en 

à  fleurs 
[ui  croit 
ians  les 

de  vin , 
bidonne 

lilli. 


»  « 


»■ 


ROSACE —  ROSETTE 


forme  do  grande  rose,  qu'on  place  dans 
le  renfoncement  .des  caissons  d'une  voûte 
ou  d'un^plafond.         "V^^ 

goSA€É,  ÉË.  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
est  disposé  à  la  manière  des  pétales  d'une 
rose-  Une  fleur  rosacée.  / 

ROSACÉES,  au  féminin  pluriel,  se  dit, 
substantivement,  en  Botanique,  d'Une  fa- 
mille do  plantés  dont  les  corolles  se  com- 
posent do  pétales  disposés  comme  ceux  de 
Ix  rose.  Le  pommier,  le  poirier,  la  ronce, 
le  fraisier," sont  des  rosacées,  j 

/ROS.iGE.  8.  m.  Voyez  Rhododendron.^ 

ROSAIBE.  s.  m.  Grand  chapelet  qu'on 
,lit  àihonneur  de  la  Vierge  :  il  est  composé 
,ic  quinze  dizaines  ô!Avé,  chacune  précédée 
(l  un  Patet  Dire  son  rosaire,  La  confrérie 
du  RQsaire. 

ROSAT.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
I)«Hf<iclqacs  compositions  dans  lesqueMcs 
ifentrc  des  roses.  Onguent  rosat.  Vinai- 
gre r  osât.  Sirop  rosat.  De    l huile  rosat. 
■Miel  rosat. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  pris  de  l'anglais 
Roastbeef,  qui  se  prononce  rdstbif,  et  qui 
si{^ilie,  Du  bœuf  rôti.  Servir  un  rosbif, 
Manger  du  rosbif,     /  .    ,     • . 

Rosp.  s.  {.  Fleur  odoriférante,  qui  est 
ordinaircmônt  d'un  rouge  un  peu  pâle,  et 
qui  croit  sur  un  arbuste  épineux.  Rose  sim^ 
pie,  oii  liose  sauvage,  ou  Ros\d' églantier. 
Uoac  double.  Rose  à  cent  feuilih.fJtose  des 
(jiiaire  saisons  ou  d^e  Damas.,  Rose  de  Hol- 
lande.  Rose  de  Provins.  Rose  du  Dengal/e': 
liose  panachée.  RoseSîfel<l)utée.  Rose  blanche. 
Unse  jaune.  Rose  pâle.  Rose  rouge.  Rose  mus- 
aide,  liose  mousseuse.  Roàe  pompon.  Bouton 
de  rose.  Rose  épanouie,  "fiosc  fanée.  Rose 
ipii  s  i'i feuille.  La  saison  d^s  roses.  Cueillir 
dex  roses.  Une  couronne  de\rosei.  Un  cha- 
prnu  de  roses.  Un  bouquet  de  roses.  Une 
guirlande  de  roses.  Un  6erce1(itt  de  roses.  De 
l'i  teinture  de  roses.  De  la  con)serve  fie  roses. 
l'jxencc  de  roses.  Un  sachet  de  roses.  Cou- 
leur de  rose.  Couleur  dé  rose  sèche. 

Eau  de  rose,  jétplus  communément,  Eau 
rose,,  L'cau^qu'on  tire  des  roses  par  distil- 
laiioFj  ;  et,  Lit  de  f oses,  Couc\^^  de  feuilles 
(le  rose  qu'pn  étend  pour  en  tirer  de  l'es- 
sence.       ^       •  -v 

Fig.,  Être  sur  des  roses,  $tre  conché  sur 
des  roses,  sur  un  lit  de  roses.  Jouir  d'un  , 
étal  do  mollesse,  do  plaisir,  de  félicité  ;  et; 
nc^ativoment,  U'étrepassurdes  roses.  Être 
'laus  une  situation  difficile,  'périlleuse, 
nuuivaisc. .  \ 

Fig,  Tout  n'est  pas  rose  dans  la  vie,,  Il 
y  a  beaucoup  de  peines  dans  la  vie. 

Prov.  et  iig.,  /(  n*est  point  de  roses:  sans 
opines,  11  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine, 
point  de  joie  sans  quelque, mélange  de  6ha- 
prin.        ^  .     ^  .  .   -  .' 

l*'i^'.  et  fam..  Voir  tout  couleur  de  rose, 
Voir  tout  en-beau.  On  dit  dans  le  mémo 
^cns:  Tout  lui  paraît  couleur  de  rose.  I{n'a^ 
que  des  pensées  couleur  de  rose.  ^ 

Prov.,  fig.  et  pop..  Il  n'est  point  de  si 
<>cue  rose  qui  ne  devienne  gratte-cul,  Il  n'y'* 
pas  de  si  belle  personne  qui,  en  vieillissant, 
ne  devienne  laide.  '   ' 

Prov.  et  fig.,  Découvrir  le  pot  aux  roses, 
i'<'Coiivrir  lé  secret  de  quelque  galanterie, 
'^  <iuelque  friponnerie,  de  quelque  sub- 
^•^''uge,  etc.  lUcroyait  son  intrigue  bien 
on  a  découvert  le  pot  aux  roses. 


tachée. 


itccturo 


Prov.  et  fîg.,  Cest  la  plus  belle  rose  de  son 
'"ip<'au,  se  dit  Du  plus  grand  honneur,  de 
'avantage  le  plus  considérable  qu'ait  une 
Pcr«annc.    En>  perdant    cette  place,    il   a 


perdu  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau.  Ce 
droit  est  la  plus  belle  rose  de  son  chapea0, 

La  rose  d'or,  Rose  artificielle  à  feuilles 
d'or;  que  le  pape  bénit,  et  qu'il  envoie,  en 
certaines  occasions  à  dos  princes  ou  à  des 
princesses/  .  **  ■ 

Fig.,  La  Rose  blanche  et  La  Rose  rouge. 
Noms  des  anciennes  factions  d'York  et  de 
Lancastrc,  en  Angleterre. 

Le  Roman  de  la  Kow^Titrc  d'un  poème 
allégorique  du  moyen  âge.  * 

Dois,  de  ro*e^Bois  à  odeur  de  rose  et 
d'une  couleur  rouge,  qui  est  fourni  par  une 
^espèce  de  liseron,  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  différents  meubles.        .  ' 

lîosE ,  s'emploie  au  propre  et  au  figuré^ 
en  pai*lant  D'un  teint  frais  et  vermeil,  d'un 
teint  mêlé  de  blanc  et  d'incarnat.  Cette 
jeune  fille  est  vermeille,  est  fraîche  comme  la 
rose.  Vous  êtes  frais  conùne  une  rose.  Elle  a 
un  teint  de  lis  et  de  rose.  C'est  une  rose  pour 
la  fraîcheur.  Rien  n'égale  lesr  roses  de  son 
teint. 

Des  lèvres  de  rose,  Des  lèvres  vermeilles. 
Elle  a  des  lèvres  de  rose.  On  dit  poétiqUe- 
meht,  dans  un  sens  analogue,  L'Aurore  ^ux 
doigts  de  rose. 

Rose,  se  dit  aussi  De  diverses  fleurs  qui 
ressemblent  pïus  ou  moins  à  la  rose.  La 
rose  d'Inde.  La  rose  de  Jéricho.  La  rose  de 
Gueldre.  La  rose  de  Cayenne.  La  rose  d'is- 
trie.  La  rose  pivoine,  La  rose  trémière.  Etc. 

ROSE,,  se  dit  encore  de  Plusieurs  choses 
artificielles  dont  la  forme  a  quelque  res- 
semblance avec  ôelle  d'une  rose.  Ainsi  on 
d't:         ,.       '\        -    ■'■  :  ^.  .':■':■ 

En  loaillerie;*  Une  rose  de  diamants,  de 
"rubis,  etc..  Des  di«mants,  des  rubis,  etc., 
qui  sont  montes,  «assemblés  en  forme  de 
rose.  Diamant  en  fo*«,  ou,  simplement, 
Rose,  Diamant  taillé  pâr-dcssUs  en  facettes 
pointues,  -et  plat  en  dessous.  Ce  n'est. pas 
un  brillant,  c'est  une  rose. 

En  termes  de  Luthier,  Rose  de  luth,  rose 
de  guitare.  L'ouverture  ronde  qui  est  au  mi- 
lieu, de- la  table  d'un   luth  ou  d'une  gui- 
wtare. 

y  Rose,  en  termes  d'Architecture,  Petit  or- 
nement à  feuilles  et  circulaire,  qu'oh  place 
dans  les  plafond^  des  corniches ,  ou  dans 
le  milieu  de  l'abaque  du  chapiteau  corin- 
thien. ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Grands  vitraux  circu- 
laires et  à  çCmpartiments,  placés,' dansf  les 
églises  gothiques,  aux  extrémités  dp  la 
grande  nef,  et  au-dessus  des  portails  laté- 
raux. La  rose. principale  de  cette  église  est 
la  plus  belle  qui  soit  en  France. 

Rose  de  compartiment ,  *Ofnement  forme 
au  milieu  d'un  pavé*dc,  marbre  ou  d'un 
parquet  de  menuiseriç,  et  entouré  d'une 
figufe  circulaire. . 

En  ternies  de  Marine,  Rose  des.  vents  ou 
du  compas,  La  figure  où  sont  marqués  les 
trente^deux  vents. 

ROSE.  adj.  des  deux  getires.  Qui  est  de 
la  couleur  de  la  rose.  La  couleur  rose  est 
une  des  plus  agréables.  Du  ruban  rose.  Du 
taffetas  rose.  Une  robe  rose.  Des  écharpes 
roses. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  au  mas- 
culin. Cette  ro^e  $,st  d'un  joli  rose.  Le  rose 
plait  à  l'ail. 

-  ROSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  faible 
approchant  de  la  couleur  de  la  rose.  Vin 
rosé.  Couleur  rosée.  Teint  rosé. 
,  ROSEAU,  s.  in.  Plante  aquatique  dont  la 
tige,  fort  lisse  et  fort  droite,  est , ordinaire- 
ment creuse  et  remplie  de  moelle.  Roseau 
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faible,  pliant.  Roseau  à  balay  Couvrir  une 
maison  de  roseaux.  Des  faisceaux,  des  touffes 
de  roseaux.  Un  marais  plein  de  roseaux.  Se 
cacher  parmi  les  roseaux.  Frêle  comme  un 
roseau.  ^     • 

Fig.,  C'est  un  roseau  qui  plie  à  tous  vents ,^ 
se  dit  D'un  homme  qui  n'a  point  de  fer- 
meté ,  qui  cède .  à  toutes  les  impuls^pi^s 
qu'on  veut  lui  donne!*;  .    •      '•"■ 

Vig.fjl  s'appuie  sur  un  roseau,  Cchii  en 
qui  il  met  sa  confiance,  n'a  pas  la  force,  lo 
crédit,  l'autorité  nécessaire  pour  le  soute- 
nir.    •  *        •■    .'  .-   ■  .      .;   V> 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  roseau  peint  en  fer, 
se  .dit  D^un  homme  qui  a  l'apparence  do  la 
fermeté,  mais  qui  au  fond  est  faible  et  irré- 
solu. '      ■'       .  r  i 

ROSE-CROIX.  S.  m.  Nom  d'une  certaine 
secte'^d'empirifiues  qui  prétendaient  possé- 
der toutes  les  sciences,  avoir  la  pierre  phi-, 
losophale,  rendre  les  hommes  immortels, 
etc.  Les  rose-croix. 

IlosE-cRDix.  Titre  d'un  grade  de  la  ftanc- 
maçonnerio,  qui  est  immédiatement  au- 
dessus  de  celui  de  maître.  .  •■ 
^  ROSÉE,  s.  f.  Vapeur  qui  s'élève  dans  l'aii^ 
lo  matin  ou  le  soir,  yét  qui  retombe  sur  la 
terre,  où  elle  se  résout  en  petites  gouttes* 
d'ëau.  La  rosée  du  matin.  La  rosée  du  soir. 
Grande  rosée.  Rosée  abojfiâante ^ Rosée  froide, 
l^osée  de  mai.  La  rosée  tombe.  Aller  à  la  ro- 
sée. Abattre  la  rosée  en' marchant  dans  un 
pré.  Ces  enfants  se  sent  mouillés  en  courant 
dans  la  rosée.  Recueillir  de  la  rosée.  On  voyait 
briller  la  rosée  sur  les,  herbes,  sur  lés  fleurs, 
sur  les  feuilles..  Faire  blanchir  de  la  toile, 
de  la  cire,  de  iivoire  à  la  rosée. 

Prov.  et  Iig.,  C^ett^  viande,  cette  salade  est 
tendre  comme  la  roiée,  comme  rosée,  Elle  est 
fort  tendre.  ,     \ 

En  Botan.,  Roséè-du-soleil.  Voyez  Ros- 

SOLIS.  * 

Rosée,  en  termcB  d'Hippialriquô,  se  dit 
Des  petites  gouttciettcs  de  sang  qui  sortent 
à  travers  les  pores  do  la  sole^  lorsqu'on 
pare  le  pied  du  cheval  trop  près  du  vif.  Le 
pied  a  été  paré  jusqu'à  la  rosée ^  Il  y  a  des 
opérations  oii  la  sole  doit  être  parée  à  la  ro' 
sée,  \ 

ROSÉOLE.  6.  f.  T.  de  Médecine..  Sorte 
d'éruption  cutanée  de  peu  d'importance. 

ROSE;raie.  s.  f.  Terrain  qui  n'est  planté 
que  de  rosiers.     • 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Il  n^cst  point 
usité  au  propre,  mais  il  se  dit  au  ligure  de 
Certains  ornements  qui  sont  faits  en  forme 
de  rose,  et  que  l'on  emploie  dans  la  bro- 
derie et  dans  la  sculpture. 

Il  se  dit  égalbment  de  Petits  fleurons  de 
métal  Çfue  les  couteliers  emploient  pour 
monter  les  rasoirs ,  les  lancettes ,  etc.  Ro- 
settes de  cuivre,  d'argent,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud  de  ruban,  d'un 
ruban  noué  oh  forme  de  rose.  Les  rosett-es 
de  ses  soulier:.  Faire  une  rosette.  Une  grosse, 
une  petite  rosette. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'insigne 
que  les  officiers  de  la  Légion  d'honneur 
portent  à  leur  boutonnière. 

Il  se  dit  encore  Du  réseau  qu'une  lingère 
fait  aux  petits  trous  qu'un  accident  a  cau- 
sés dans  le  linge.    «  '     ' 

Rosette,  en  termes  d'Horlogerie,  Petit 
cadran  pour  avancer  ou  retarder  le  mouve- 
ment d'une  montre. 

R<iSE'l'TE.  s;f.  Sorte  d'encre  rouge  faite 
avec  du  bois  de  Brésil.  Écrire  avec  de  la  ro- 
sette. Régler  du  papier,  des  registres  avec 
de  la  rosette:       i 

'").    ...  '  .  ■ 
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Il  se  dit  aussi  .d'CJna sorte  do  cralo  teinte 
en  rouge,  qui  sert  à  peindre.        .         *' 

Cuivre  de  roteue,  ou  simplement,  fioieUe, 
Le  cuivre  rouge  pur. 

RQSIER.  s.  m.  Arbusjtff  qui  porte  des  ro- 
ses. Rosier  tauvage,  o\x^Èglaniier .  Rosier 
cultive.  Rosier  blanc.  Rosier  de  Hollande. 
Rosier  muscat.  Rt)sier  de  Oueldre.  Planter 
des  rosiers.  Une  hafie,  une  palissade  de  ro^ 
siers.  i 

•aosiÈRE.  s.  f.  tOn  appelle  ainsi  Celle 
dos  jeunes  nïles  qu|,  dans  Cj^rtains  villages, 
o))tiont  la  rose  destinée  à  être  le  prix  de  la 
sagesse.  La  rosière  de  Salency.  La  rosière 
.  àfC  Nanierré'.         .  \  '.  ^  .. 

ROSON.  8.  m.  Voyez  Rosace.*  .       ;  Av 
'     ROSSE.  S.  f.  Cheval  sans  force,  sans  vi- 
gueur. Une  \xieille  rosse.  Une  mécharUt  rosse, 
Cechevul  est  uiie  vraie  rosse,   fc'     "       . 

Pi;ov.  et  fig..  Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne 
aérienne  rosse^  Il  n'y  a  point  d'homme  si^ 
robuste,  si  vigoureux,  ou  d'un  esprit  si  fort> 
qui  ne  s'affaiblisse  par  l'âge.  On  dit  dans 
un  sens  co^traire^  Jamais  bon  cheval  ne  de- 
vint  rosse.  .'      *    '     ^> 

AlOSSER.  v.  a.  Battre  quelqu'tRf  violem- 
ment. Si  je  vais  là,,  je  te  rosserai  bien.  Il 
fut  rossé  a  importance:  Il  est  la^iilier. 
Ros8B^ÉE.  part,  passé. 
ROSSiGNOCvs.  m.  Petit  oiseau  à  bec  ftn 
et  à  plumage  grisâtre,  iont  le  chant  est  fort 
agréable.  Rossignol  franc.  Petit  rossignol, 
fai  entendu  chlintcr  le  rossignol.  Quand  le 
rossignol  a  des  petits,  il  ne  chante  plus.  Jl 
chante  comme  un  rossignol. 

Fam.,  Cette  femme  a  une  voix  de  rossignol, 
un.gosier  de  rossignol,  se  dit  D'une  personne 
(lui  a  la  voix  pure  et  très  flexible!  On  dit 
aussi  figurément,  daiis  ^e  méiQe  senSi  Çest 
un  rossignol.  •   v-  -        .   ;  *   :  i- 

'  Ironlq.,  Un  rossignol  d'Arcadie„  Un  ârfe. 
UossiGfNOï.,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
petite  flûte  à  piston,  qui  se  fait  ordinaire- 
ment avec  un.  tuyau  d'écorce  détaché  d'une 
branche  do  bois  vert  dans  le  temps  d^  la 
sèv.e.Les  enfants  jouent  du  rossignol,  g::..; 
Il  se  dit,  au  pluriel,  jfl'Un  des  jeux  de 
l'orgue,  qui  imite  le  chant  du  rossignol. 

RossiONOL,  en  termes  de  Serrurerie,  Cro- 
chet dont  on  se  sert  pour  ouvrir  toutes  sor- 
tes (le  serrures.  Les  voleurs  s'introduisirent 
dans  sa  chambre  à  l'aide  d'un  rossignol. 
ROSSIGNOLER.  V.  n.  Imiter  le  chant  du 
.rossignol.  Il  est  familier.  ..v--. 

/  ROSSINANTE.  8.  f.  Nom  que  éëhraiiies 
donne  au  chevalmaigre  et  efflanqué  de  don 
.  Quichotte,  .et  que  l'on  applique  par  plav- 
santerie  à  Un  cheval  ruiné  et  de  mauvaise 
mine.  L'usage  a  rendu  féminin  ce  mot; , il 
n'est  masculin  qu'en  parlait  burciieyal  do 
don  Quichotte. 

ROSSOLIS.    s.    m.    Liqueur   composée 
.  d'eau-de-vie,  de  sucre  et  de  quelques  par- 
fums. Rossolis  de  Turin.  Boire  du  rossolis. 
,       Rossolis,  en  termes  de  Botaniqu^,  Plante 
:     *\(lont  leî^  feuilles  ^ont  hérissjéès  de  poils  rou- 
ï,^  gcatres  terminés  par  des  glandes  transpa- 
t  rentes  qui  ressemblent  à  de  petites  gouttes 
'"     d'eau,  *   - 

'   4IOSTRALE.  ^dj.  f.  T.  d'j^ntljq.  Il  n'est 

'     usité  que  dans  ces  expressions.  Couronne, 

;     ;  uoZonne  rostrale,  Couronnp,  colonne  ornée 

-;  ,^  ;dc  proues  de  navires.  On  décernait  la  cou- 

''r^^tronne  rostralc  à  celui  qui  s'était  élancé  le 

j  premier  dans  le  vaisseau  ennemi.  On  érigeait 

i<      d^s  colonnes  rostrales  ^iour  consacref  le  soU' 

i^^  venir  des  victoir,es  remportées  sur  mer. .  j 

V-     ROSTRES.  8..  m.  pi.  T.  d'Antiq.  La  tm 

une  ftux  harangues,  chez  les  Âomaiûs; 


«/ 
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espèce  de  plate-forme  située  aii  milteiï  ^e 
la  place  publique  de  Rome,  et  dont  la  base 
était  ornée  de  becs  ou  éperons  de  navires 
pris  sur  les  Antiates.     .  r 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Architecture 
et  de  Sculpture,  d'Ornements  ayant  la 
forme  de  becs  ou  éperons  de  navires  anti- 
ques. 

-'  '    /r'     ROT-  -.p'-''   '  ■*■ 

.-.  1»   •     .      %    ■        .  ■  .    •  '  '  • 

ROT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'estomac 
par  la  bouche  avec  bruit.  Gros  rot.  Rot  ai-- 
gre,  vineux.  Faire  un  rot,  des  roU,  Il  est  bas, 
et  l'on  évite  de  s'en  servir.  ^ 

^  R^T.  8.  ^1.  Du  rôti,  viande  rôtie  à  la 
broche.  On  appelle  Gros  rôt,  Ia  grosse 
viande  rôtie,  comme  longe  de  veaa,  din- 
don, etc.;  et  Petit  rôt,  menu  rôt,  Les  pou- 
lets, les  perdrix,  bécassds,  bécassines,  or- 
'tolans,  etc.    ^■■."^   'iuMr-  ':.'.'.».";..»■;'■. 

Prov.  et  Ûg.,  Manger  Mon  pain  à  la  fumée 
durât,  Être  témoin,  spectateur  d'un  diver- 
tissement, d'un  plaisir  auquel  on  ne  peut 
.avoir  part.  ,;..  ;'  r.,  ■,  -'«..vv,,  v  .■  ■-  %:■  ,  ■:■ 

Prov.  et  fâm.,  É(re  à  pot  et  à  rÔt  dans  une 
maison,  Y  vivre^y  manger  quand  on  veut; 
et,  fig.,  y  être  très  familier. 

RÔT,  se  dit  aussi,  dans  les  festins  et  aux 
grandes  tables.  Du  service  qui  suit  immé- 
diatement celui  des  potages  et  des  entrées  ; 
et  il  se  dit  également  en  maigre  et  en 
gras.  On  vient  de  servir  le  rôt^  On  en  est  au 
rôt. 

ROTANG.  8.  m.  Voye»  rot4N.  '  ^ 

ROTATEUR,  adj.  m.  T.  d'Aâat.  Il  se  dit 
Des  muscles  qui  font  tourner  sur  leur  axe 
les  parties  auxqueUea  ils  soat  attachas. 
Muscle  rotateur^     . -^-U        ■  ^  :j^    '  :       ' 

Il  s-'eniploie  aussi  substantivement.  Le 
grand  rotateur,  le  petit  rotateur  de  l'ceiliLes 
rotateurs  de  la  cui#i&*--'-*^:i  ^/..'Y'^w'  ^fejj^p., 

Rotateurs,  au  pluriel,  se  dit  d'Une  cvKe 
d'animaux  microscopiques,  qui  vivent  dans 

l'eau;;:'''  '"^^fMài-ifC  à\,/i..-^:'iîj;!['S^'-^.Uy::''.  '/■ù.r.^K    iy 

/  ROTATidN.  8.  f.  T.  de  Physiq.  Mouve- 
ment circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur 
lui-même.  La  rotation  de  la  terre  autour  de 

f oH  axe,  ^fXi^,î-':r;.,i^^^!<f^S-.iîx^ '''^^'w^h-^-^. ^<,^.:^^'\^'^'ï'v^<-". 

Il  se  dit  de  mème^en  iermes  d'Anâtomie^ 
Du  mouvement  en  r^i^  qui  peut  ét]%  exé- 
cuté par  certaines  parties  du  corps,  v  is  tî 

ROTATOIRE.  adj.  des  deux  genréç.bui 
cause  la  rotation,  qui  est  en  forme  de  ro- 
tation. Mouvement  rotatoire. 

ROTE.  s.  l.  Juridiction  de  Rome,  ooiniT 
posée  de  douze  docteurs^  ecclésiastiques 
nommés  Auditeurs  de  roté,  et  pris  dans  les 
quatre  nations  d'Italie,  France,  Espagne  et 
Allemagne.  Les  décisions  de  la  rote.  Avoir 
un  procès  à  la  rote. 

ROTERw  V.  n.  Faire  un  rot,  des  rots. 
C'est  un  vilain,  il  ne  fait  que  roter.  Ce  mot 
est  bas,  et  l'on  évite  d^  s'en  servir. 

RÔTI.  s.  m.  Viande  rôtie.  /(  a  toujoùre 
d\fôti  à  son  diiMdf,  On  a  servi  le  rôti. 

Fig.  et  lam..  S* endormir  sur  le  rôti,  Né- 
gliger son  travail,  trop  6^j;;epo8er  sur  son 
succès.  ^v_ 

rOti^.  s.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait 
rôtir  sur  le  gril  6u  devant  le  feu.  Rôtie  au 
vin,  à  V huile,  au  beurre,  fl  faut  mettre  une 
rôtie  sous  ces  béa^sses,  sous  ce^  grives. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  tranche  de 
pain  sur  laquelle  on  a  étendu  des  confitures 
ou  quelque  autre  chose  d'agréable  à  man- 
ger* Donnex  à  cêi- enfant  une  rôtie  de  gelée 
de  groseilles.  Une  rôtie  de  miel,  de  beurre. 

ROTIFÈRBR.  f.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 


Oehres  d'animaux  d'uçe  extrême  petitesse 
qui  vivent  dans  les  mousses,  se  deusèc lient 
sans  périr,  et  reprennent  le  mouvement 
quand  il  pleut.  Il  s'emploie  auâsi  au  sini>u 
lier.  Un  rotifère.  ^ 

ROTIN  ou  ROTANG,  s.  m.  Genre  de 
plantes  des  Indes,  h  tige  articulée  et  poic 
oée  d'une  infinité  de  très  petites  tubi-lurc» 
longitudinales.  Il  y  a  une  espèce  de  rotin 
dont  on  se  sert  pour  battre  les  habits,  et  que 
l'on  fend  pour  en  faire  les  meubles  de  can- 
nes. Le  -gros  rotang  sert  à  faire  des*cannet 
qu'on  appelle  Joncs. 

RÔTIR,  y.  a.  Faire  tuire  de  la  vIaiuIc  ii 
la  broche  en  la  tournant  devant  le  feu. 
Rôtir  de  (a  viande.  Rôtir  à  grand  feu. 

Prov.  et  par  exagérât.,  c'est  un  feu  à 
rôtir  un  bœuf,  se  dit  D'un  très  grand  feu. 

Prov.  et  iïg..  S'être  bon  ni  à  rôtir,  m  à 
bouillir,  N'être  propre  à  rien.  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes. 

RÔTIR,  signifie  aussi.  Griller,  faire  cuire 
sur  le  gril.  Rôtir  de  la  viande,  du  pain  snr 
le  gril.  Rôtir  dul  poisson  sur  les  charbons, 
sur  le  gril.     '  ■  *'  ^        '   ^ 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  fait  cuire  dans  la  braise  et 
dans  les  cendres.  Rôtir  des  marrons. 

Rôtir  au  four.  Faire  cuire  de  la  viande 
dans  le  four. 

RÔTIR,  est  souvent  neutj'e.  Faire  rôtir  de -^ 
la  viande  à  la  broche,  sur  le  gril.Onavm^ 
des  poulets  rôtir.  Prenez  garde  quela  viande 
ne  rôtisse  trop.  Faire  rôtir  des  marrons. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prononi,  per- 
sonnel. Prenez  garde  que  votre  poulet  ne  te 
rôtisse  trop. 

Il  signifie  quelquefois ,  par  exa{,^cTalion 
et  familièrement,  Se  chauffer  do  troj)  près^, 
ou  Être  toujours  auprès  du  feu.  Cet  en[ani 
se  rôtit.  Vous  vous  rôtissez. 

RÔTIR,  se  dit  incore  De  reffet  que  cause 
la  trop  grande  chaleur  du  soleil  ;  et  il  est 
quelquefois  actif,  quelquefois  neutre,  quel- 
quefois aussi  pronominal.  Il  a  gelé  cette 
nuit;  si  le  soleil  vieint  à  donner  maintenant, 
il  rôtira  tous  les  bourgeons,  toutes  les  fleurs*. 
Ce  sont  dés  sables  brûlants,  toufy  rClit.  Q^^c 
faites-vous  là  au  soleil  à  rôtira  Slettez-vons 
à  l'ombre,  vous  vous  rôtissez.  H  se  fùiiinu 

soleil,    ■.-..>  v5'  *•  -  #^     , 

Prov.  et  Ûg.,  Rôtir  le  balai.  Passer  sa  vie 
ou  plusieurs  années  de  sa  vie  en  quelque 
emploi  de  peu  de  considération.  Il  vient  de 
quitter  son  emploi,  où  depuis  longtemps  il 
rôtissait  le  balai. 

Rôtir  le  balai,  se  dit  aussi  D'un  homoïc 
ou  d'une  lemme  qui  a  vieilli  daus  la  ga- 
lanterie, dans  le  libertinage.  Il  a  longtemps, 
elle  a  longtemps  rôti  le  balai.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens.  Nous  avons  bien 
rôti  le  balai  ensemble.  Nous  avons  fait  bien 
des  parties  de  plaii&ir  ensemble. 

jRÔTi,  lE,  part,  passé.  /'Pouiet  rôti.  Mo^' 
roÎM  rôtis.    ■    't^^■-.vï:^■.v'.•■feTu«^^;^J,^^•■;■-.   :  ;, .' - 

RÔTISSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  les  rôtis- 
seurs vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prê- 
tes à  rôtir.  Aller  à  la  rôtisserie  chercher 
quelque  chose  pour  dîner.  La  rôtisserie  était 
bien  gajmie  de  viande  et  de  gibier. 

RÔTISSEUR,  EUSE.  8..  Celui,  celle  qui 
vend  des  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rotir. 
fil  y  a  beaucoup  de  rôtisseurs  dans  celte  ruf- 

Rôtisseur  enManc,  Rôtisseur  qui  vend  et. 
fournit  les  viandes  lardées  prêtes  à  rotir, 
mais  qui  ne  les  vend  point  toutes  rôties. 

RÔTISSOIRE,  s,  f.  Ustensile  dpçui^*»*' 
qui  sert  à  rôtir  la  viande.  j. 

ROTON0E.  S.  i^Jf.  d'Archi^  Édificq  ^ 


•.  I'. 


,•'■  :*■  .' 


m: 


'  %, 


â 


■.m. 


..  '  V  (•  *  '   ■;  il  ^r    ; 


•■>  •,; 


>t.y<^' 


y  '.: 


^-:^, 


'^■>%. 


'(>■ 


?. 


.y   /%'■ 


;/■■ 


.i^y^ 


-t—f- 


•      »      ^    i     ■     \ 
■"■- ""     -     «•    r'   ^ 


-i. 


.1»  ■.*«<' 


w 


■Vh 


forme  circulaire  à  l'extérieur  c 
térieur,  et   surmonté  d'une 
panthéon,  à  Rome,  s'appelle  m 

'^^iTsç  dit  au^si.d'Un  abri  f 
nctitc  coupole  ou  toit  circulaii 
ÎJes  colonnes,  et  ordinairemen 
unjanlin.  La  rotonde  du  Palat 
rhnide  du  jardin  de  Sceaux. 
i,nis  1(1  rotonde,  dans  la,roto\ 
attendrai  à  la  rotonde. 

lioroNDE,  se  dit  encore  d'Un 
c(;.e  à  l'arrière  de  certaines  voi 
tonde  de  cette  diligence  content 

nfurs.  ^    .  . 

niriosDlTÈ.  s.  f.  Qualité  d 

roiiil.  Il  ne  s'emploie  guère  < 

style  familier,  en  parlant-  D'u 

fort  grosse.  H  remplit  un  gram 

sa  rotondité.       ■  -        .      ; 

ROTUtE.  S.  f.  T.  d'Anat. 
avant  du  genou,  |i  l'endroit  i 
s'arliciilo  aycc  le  tibia.  Il  ala  i 

KOTURE.  s.  f.  L'état  d'.une 
(i  lia  héritage  qui  n'est  pas  m 
»,  djim  la  roture.  On  lui  prou\ 
Tefre  en  roture.  Ce  n'était  pas 
seiiinenric,  celait  une  roture 
qu'une  roture.  Posséder  en  roti 
roture.  - 

Il  se  dit  aussi,  collectlvemen 
riors-  i'^i^  France  U  roture  étaii 
taille. 

ROTI  HIER,  1ÈRE.  adj.  Q\ 
noble.  Homme  roturier.  Femn 
iaoùlle  roturière   Biens  roturi 

Il  sii,niiric  aussi.  Qui  tieiit 
qui  n'.ix  rien  de  noble,  qui  est  i 
hoomc  a  l'air  roturier,  la  mi 
In  manières,  les  façons  roturie 

a  vieilli.     .     '  *    •        '" 

Il  s'emploie  aussi  substanti\ 

tail  un  roturier.  On  mit  les  rc 

laille.  .:■■■     ■    ■ 

ROTURIÈREMENT.  adv.  Â 

(les  roluricrs,  selon  les  lois 

nonl  la  roture.  Il  n'y  avait  ni 

(jneurie  à  cette  terre,  elle  devai 

riiiurirrement. 
Il  si i,aii(ie  aussi;  D'une  man 

ignoble,  Cet  homme-là  pense  r 

Ce  sens  a  vieilli. 


ROU 

.  ROUAGE,  s.  m.  La  réunie 

fies  roues  d'une  machine.  Toi 
c^e  machine  est  rompu.  Il  fa 
der  le  rouage.,         ' 

Il  se  dit  quelquefois  Des  i 
les  rouages  de  cette  machines 
iireux,  trop^pompliqués.  r**^ 

Il  s'emploie  dans  ce  sens 
mmges  de  cette  administrati 
nombreuse,  trop  compliqués: 
(ration  est  uHe  machine  oU 
rouages.  Celle  division  du  mi\ 
rouage  inutile,  j  ■  ^;-  >  '^ 
•  iiois  de  rouage,  Celui  qu'< 
faire  des  roues.  .  v 

ROUAN,  ANNE.  adj.  lï  se 
lies  chevaux  dont  le  poil  est 
^e  frria  et  de  bai.  ,Un  chevi 
jument  rouanne:  Une  robe  roi 
ploie  aussi  substantivement. 
Cheval  pouan  sur  la  robe  du( 
ïiiine.  Rouan  cap  de  more, 
ûont^la  tète  et  les  cxU'émitd 
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forme  circulaire  à  l'extérieur  comme  h  l'in- 
érieur,  et  surmonté  d'une  coupole.  Le 
panthéon,  à  Rome,  t'appelle  maintenant  la 

^'^l?  bo  dit  aussi. d'Un  abri  formé  d'une 
uelil^'  coupole  ou  toit  circulaire,  porté  par 
les  colonnes,  et  ordinairement  placé  dans 
[jj^jjydin.  La  rotande  du  Palait'Royfll.  La 
rh)nd<^  du  jardin  de  Sceaux,  On  danserU 
SMS  la  rotonde,  dans  la.rotonde*  Je  vous  . 
aueiiilrai  à  la  rotonde.  ^ 

UoiONDE,  se  dit  encore  d'Une  caisse  pla- 
cée à  l'arrière  de  certaines  voitures.  La  ro- 
tonde de  cette  diligence  contenait  six  vojfa- 

ROTOXDITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roiitl.  Il  no  s'emploie  guère  que  dans  le 
style  familier,  en  parlant*  D'une  personne 
fort  grosse.  Il  remplit  un  grand  fauteuil  de 
ta  rotondité.         •         ,      .'  ^ 

ROTUtE.  8.  f.  T.  d'Anat.  Os  placé  en 
avant  du  genou,  |i  l'endroit  où  le  fémur 
s  ailiculc  ayec  le  tibia.  Il  ala  rotule  cassée. 

ROTURE,  s.  f.  L'état  d'junà  personne  ou 
(11111  héritage  qui  n'est  pas  noble.  Il  était 
»,  djiu  la  roture.  On  lui  prouva  sa  roture. 
Tefrc  en  roture.  Ce  n'était  pas  un  fief,  une 
seiijneuric,  c  était  une  roture,  ce  n'était 
qu'une  roture.  Posséder  en  roture.  Biens  en 
roture.  ^ 

Il  se  dit  aussi,  collectivement,  Des  rotu- 
riors.  i^n  Frc^nce  U  roture  était  sujette  à  la 
laiUe.   ■  ■  •     .  ' . 

ROTURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas 
iiolilc.  Homme  roturier.  Femme  roturière. 
lamilk  roturière   Biens  roturiers. 

il  sii^nific  aussi,  Qui  tient  du  roturier, 
qui  lùi  lion  de  noble,  qui  est  grossier.  CH 
homme  a  l  air  roturier,  la  mine  roturière, 
les  manières,  les  façons  roturières.  Ce  sens 
aYioilli.     .     '    .         *    •      .  *' 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'^- 
tai(  un  roturier.  On  mit  leS  roturiers  à  la 
taille .  ••       .. 

R0TUR.1ÈREMENT.  adv.  À  la  manière 
(les. roturiers,  selon  les  lois  qui  concer- 
neiil  la  roture.  Il  n'y  avait  ni  ftef,  ni  sei- 
(jm'urie  à  cette  terre,  elle  devait  se  partager 
rolurirrcment. 

\\  siijnilie  aussi;  D'une  manière  basse  et 
ignoble.  Cet  homme-là  pense  roturiè^rement. 
Ce  sens  a  vieilli.  '    - 


ROU 


f:- 


.  ROUAGE,  s.  m.  La  réunion,  l'ensemble 
«les  roues  d'une  machine.  Tout  le  rouage  de 
'C^u  machine  est  rompu.  Il  faut  raecommO" 
lier  le  rouage.^      '  '*«.  -• ,'.  '  '  *  ■  ■/.- 

il  se  dit  quelquefois  Des  roues  mêmes. 
iM  rouages  de  cette  machiriesont  trapnom* 
l^reux,  trop'^fompliquét,  ^^^i;,    r 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  au  figuré.  /.«< 
ramages  de  cette  administration  sont  trop 
nombreux^  trop  compliqués:  Cette  adminis^ 
trntion  est  uhe  machine  où  il  y.  a  trop  de 
f'ouages.  Celle  division  du  ministère  est  un 
fonage  inutile. 

*  liois  de  rouage,  Celui  qu^on  emploie  à 
faire  des  roues. 

ROUAN,  ANNE.  adj.  Il  se  dit  en  parlant 
lies  chevaux  dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc, 
^e  ffris  et  de  bai.  ,Un  cheval  rouan.  Une 
JwmeHt  rouanne:  Une  robe  rouanne.  11  ^^P^ 
ploie  aussi  substantivement.  Rouan  viimix, 
tlhevar  l'ouan  sur  la  robe  duquel  le  bai^do- 
Jjïwie.  Rouan  cap  de  more,  Cheval  rouan 
aont^la  tête  et  les  exti'émitéa  sont  noires. 


T.  IL 
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nov\ifSE.  s.  f.  Instrument  dont  les  em- 
ployés d^  contributions  indirectes  se'ser- 
vent  pour  marquer  les  pièces  de  vin. 

ROUA^NER.  V.  a.  Marquer  avec  la 
rouanne.  Rouanner  une  pièce  de  vin. 

Rouanne,  ék.  part,  passe. 

ROUANNETTE.  8.  f.  Instrument  dont  les 
charpentiers  se  çorvcnt  pour  marquer  les 
bois.  »  '  / 

ROURLE.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Russie,  qui  vaut  environ  quatre  francs  de 
France.  C'est  aussi  Une  monnaie  décompte 
et  Un  papier-monnaie.    * 

ROUC.  s.  m.  Voyez  Rock. 

ROUCHE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Carcasse 
d'un  navire  sur  le  chantier,  sans  mâture  et 
^ns  manœuvres.    :  ■ .     ^   ■  ' 

TIOUCOU.  ^.  m.  Voyez  Hocou.    ?  ^ 

ROUCOUER.  V.  a.  Voyez  Rogouër. 

ROUCOULEMENT.  S.  m.  Le  bruit  que 
font  les  pigeons  et  lès  tourterelles  en  rqu- 
'coulant.  ^ 

ROUCOULER,  v.  n.  Il  se  dit  en  parlant 
Du  bruit,  du  murmure  triste  et  tendre  que 
les  pig^çons  et  les  tourterelles  font  avec  le 
gosier.  - 

Il  se  dit  quelquefois,  ilgurément  et  par 
plaisanterie,  D'un  homme  qui  tient  à  une 
femme  des  propos  tendres  et  langoureux. 
Il  passe  sa  vie  à  roucouler  aux  pieds  de  sa 
maîtresse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif. 
Roucouler  ses  plaintes.  Roucouler  (^és  chants 
tristes  et  langoureux.  Roucouler  une  ro^ 
mance. 

Roucoulé,  ÉE.  part,  passé.         . 

ROUCOUTER.  s.  m.  Voyez  rocouyer. 

ROUDOU  OU  REDOUL.  S.  m.  T.  de 
Rotan.  Plante  dont  les  feuilles,  réduites  en 
poudre,  sont  fort  employées  pour  la  tein- 
4ure  des  étoffes  et  le  tannage  des  cuirs,  et 
dent  les  fruits  sont  vénéneux.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  d'Herbe  aux  tanneurs.     * 

ROUE.  s.  I.  Machine  de  forme  circu- 
laire qui,  en  tournant  sur  'Son  essieu,  sert 
au  mouvement  de  quelq\|^  chose.  Voiture 
à  quatre  roues.  Voilure  à  deux  roues.  Roue 
de  charrette.  Roue  de  carrosse.  Roue  de  ca^ 
hriolet.  Les  roues  de  devant.  Les  grandes 
xoùes.  Les  roues  de  derrière  d'un  carrosse. 
Les  petiUs  roues.  La  roue  d'une  brouette. 
Les  roues  d'un  affût  de  canon.  Le  moyeu, 
l'essieu,  les  rais,  les  rayons,  les  jantes,  les 
bandes,les  clous  d'une  roué.  Ferrer,' embatre 
des  roues.  Emboîter  des  roues.  Pousser  à  la 
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Fig.  et  fam.,  Cet  homme  fait  la  reue,  U 
se  pavana,  il  fait  le  beau. 

Roue,  se  dit  aussi  Des  pièces,  des  objets 
en  forme 'de  roue,  qui  entrent  dans  ki 
construction  des  machines,  et  qui  servent 
à  les  faire  mouvoir.  Lés  roues  d'une  nuic/it- 
ne.  Roue  d'une  horloge,  d'une  pendule,  d'une 
montre.  Rque  d'une  poulie.  Roue  d'une  grue. 
Roue  de  moulin.  Roue  de  cordier.  Roue  de 
bois,  de  cuivre,  etc.  Roue  dentelée,  dentée. 
Les  dents  d'une  roue.  Roue  crénelée.  Roue  de 
rencontre.  Des  roues  qui  engrènent  bien,  qui 
s'engrènent  bien.  /• 

Rçue  de  gouvernail,  Roi/c  dont  les  rayons 
se  prolongent  au  delà  de  la  jante. 

En  termes  de  Marine,  Roue  de  cdble, 
Chacun  des  cercles  ou  cc;*ceaux  qu'on  fait 
faire  à  un  câble  pour  le  plier.  On  dit  aussi. 
Pli  de  cdble..  ^    ,         .  '  ' 

En  termes  de  Loterie,  Roue  de  fortune, 
Le  tambour  en  forme  de  roue,  où  l'on  en- 
ferme les  numéros  pour  les  tirer  au  sort. 

Fig.,  La  roi^e.de  la  fortune ^  Les  révolu- 
tions et  les  vicissitudes  dans  les  événe- 
mcnts  humains.  Les  uns  montent,  les  autres- 
descenflent;  ainsi  va  la  r^ae  de  la  fortune. 
On  dit  en  des  seiis  analogues,  Être  au  haut, 
au  plus   haut  de  la  roue.  Être  dans  une 


pas,  d'une  ornière: 

Fig.  et  fam.,  Pousser  à  la,  roue.  Aider 
quelqu'^un  à  réussir  dans  unj/alTaire.  Il  ne 
serait  jamais  venu  à  bout  de  cette  affaire,  il 
ne  sefait  pas  parvenu  où  il  est,  si  un  tel 
n'eût  poussé  à  la  roue.    .)  ' 

Fig.  et  fam..  Mettre,  jéitér  des  hdions  dans 
la  roue,  dans  les  roues,  Susciter  deë  obsta- 
cles», entraver,  retarder  une  alTaîre. 

Proy.,  Cela  sert  comme  une  cinquième 
roue  à  un  carrosse,  se  dit  D'une  chose  fort 
inutile.  On  dit  fij^rément,  dans  le  même 
sens,  C'Mist  une  cinquième  roue  à  un  carrosse 

Fig.  et  fam..  Faire  la  roue,  sç  dit  Des 
enfants  et  des  sauteurs  qui  font  le  mouli- 
net avec  leur  corps,  au  moyen  de  leurs 
mains  et  de  leurs  pieds  qu'ils  posent  par 
terre  alternativement. 

Faire  la  roue,  se  dit  aussi  De  certains  oi- 
seaux qui  déplofîbnt  les  plumes  de  leur 
queue  de  manière  à  en  former  une  espèce 
d'éventail.  Ce  paon,  ce  coq  d'Inde  fait  la 
roue*  ^^■:^'■■  ■•  ^.'v-   ■■'■'■■'■'■■■'■:■'':•',' 


sère.  -  *  \ 

roue,  se  dit  aussi  d'Un  supplice  ou, 
après  avoir  rompu  Tes  bras,  les  jambes  et  les 
reins  au  criminel,  on  l'attache  sur  ure  roue. 
Ce  crime  mérite  la  roue,  va  à  Ixi  roue.  Lais- 
ser expirer  un  criminel  sur  la  roue.  Con-' 
damné  à  la  roue.  Le  supplice  de  la  roue  es} 
depuis  longtemps  aboli  en^  France.  La  roue 
était- le  supplice  des  assassins,  des  voleurs  de 
grands  chemins, 'etc.  -^ 

Fig.,  Être  sur  ta  roue,  Souffrir  de  gran- 
des douleurs,  ou  Être  dans  une  grande  in- 
quiétude, dans  une  extrême  anxiété. 

ROUELLE,  s.  f.  Tranche   de  certaines 
choses  coupées  en  rond.  RôuelU  de  citron,  ■ 
de  pomme,  de  betterave.  Couper  dès  concom- 
l)res  par  rouelles. 

Rouelle  de  veau,  Partie  de  la  cuisse  d'un 
veau  coupée  en  travers,  et  qui  se  trouve 
ainsi  de  ligure  roifte.  * 

ROUJSNNERIE.    S.     f.»    (On    prononce  . 
Rouanerie.)  Il  se  dit,'  dans  le  Commerce, 
Des  toiles  de  coton  peintes  que   l'on  tire 
des  fabriques  de  Rouen,  ou  qu'on  fabrique 


roue  pour  tirer  une  charrette  d'un  mauvais      ailleurs  par  imitation.  Ce  marchand  tient  la 


/ 


rouennerie,  ne  vend  que  de  la  rouennerie, 
'des  rouenrieries.       •-    ,       ^     ,      '^  ' 

ROUER.  V.  a.  Éunir  du  supplice  de  la 
roue.  On  Va  roi^é  vif.  Il  fut  condamné  à 
être  ro'iié  vif. 

Fig.  et  fam.,  Rouer,  quelqu'un  de  coups 
de  bâton,  de  coups.  Le  battre  excessive-    • 
ment. 

Il  a  pensé  être  roué,  il  se  fera  rouer,  se  dit 
De  quelqu'un  qui  a  pensé  être  écrasé,  qui 
est  près  de  se  faire  écraser  entre  des  roues, 
ou  sous  les  roues  d'une  charrette,  d'un  car-  .^ 
rosse.^ 

Fig.  et  fam.,  Être  roué  de  fatigue,  on. 
simplement,  Être  roué.  Être  tellement  fati- 
gué, qu'on  a  le  corps  tout  rompu,  etqu*on 
a  peine  à  se  remuer.  Le  trot  de  ce  cheval 
m'a  roué.  Il  a  couché  sur  la .  dure,  il  en  est 
tout  roué.  Je  suistput  roué  4'avoir  été  dans 
ce  ft acre.        :^  *''.;*•  ,  , 

Kn  termes  de  Marine,  Rouer  un  cdble,    - 
une  manœuvre,  Plier  un  cable,  un©  manoeu* 
vrc  en  rond,  en  cerceaux j^         / 

■■''■■.  .:  •  ••.  •  ^-.-jf 
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f  ROUÉ,  ÉE.  part,  passé.  \ 

Il  se  dit  Adjectiveraent,  en  Vénerie,  Du 
bois  du  cerf,  lorsqu'il  est  serré  et  peu  ou- 
vert.   ■  .  ••.;■.'■■■.■'. 

Il  s'emploie  substantivement  et  familiè- 
rement, au  ligure,  pour  signifier,  Un  hom- 
me sans  principes  et  sans  mœurs,  dont  la 
conduite  est  désoi'donnée.  Ç'«f<  ^n  roué  qui 
ne  respecte  fienj  On  dit  aussi,  Cett  un 
roué,  pour  signifter.  Un  homme  peu  scru- 
puleux sur  les  mpyens  en  politique,  en  af- 
faires, etc.  I 

ROUERtE.  S.  f.  Action  de  ro(ué,  tour  de 
roué.  C'est  une  ro^erie,  une  vraie  rouerie»  Il 
est  familier. 

ROUET,  s.  m.  Machine  à  roue,  qui  sert 
à  iiler.  Un  rouet  à  filer  4e  ^  eoie,  du  chan- 
vre, de  la  laine,  de  Va  corde.  Filer  au  rouet. 

Rouet,  en  parlant  De  certaines  armes  à 
feu  dont  on  se  servait  autrefois,  signifie. 
Une  petite  roue  d'acier  qui,  étant  appliquée 
sur  la  platine  de  l'arquebuse,  e|  montée 
avec  une  clef,  fait  du  feu  en  se  débandant 
sur  une  pierre  de  mine.  Rouet  d'arquebuie. 
Arquebuse  àrouet.  é 

Rouet,  se  dii  aussi  d'Une  plate-forme 
circulaire ,  de  bois  de  chêne ,  qu'on  place 
sous  la  fondation  d'un  puits. 

ROUGE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'une  couleur  semblable  à  celle  du  feu,  du 
sang ,  etc.'  La  couleur  rouge  e$t  la  première 
du  prisme..  Avoir  les  lèvres  rouges,  les  jouet 
rouges.  Être  rougé  comme  du  feu.  Rouge 
comme  un  coq.  Rouge  comme  un  chérubin. 
Rouge  comme  une  écrévisse.  Avoir  lenej  ro%h 
ge,  les  yeux  rouget,  Voreille  rouge.  Une 
rouge  trogne.  Cet  homme  devint  tout  rouge 
de  colère.  Cuivre  rouge.  Roset  rouget.  Vin 
rouge.  Fraises  rouges. Cerises,  groteilletrou' 
ges.  Œillett  rouget.  <Euft  rouget.  Encrerow- 
ge.  Drap,  ratine  rouge.  Hobe  rouge.  C/iii- 
peau  rouge.  Calotte  rouge. 

Perdrix  rouge^  Espèce  de  perdrix  qui  a 
les  pieds  et  le  bec  pouges,  * 

Fer  rouge',  tout  rouge.  Fer  qui  est  de- 
venu Toiiige  au  feu.  On  ait  dans  le  même 
sens,  Boulett^rouget,  Boulets  de  canon  qu'on 
fait  rougir  avant  que  d'e^  charger  le  ca- 
non^ et  qui  mettent  le  feu  aux  matières 
combustibles  qu'ils  frappent.  Tirer  à  bou^ 
■  tett  rouget.        :^    ■  .v.v4':-^^/iv;-.^V:vMîA^::;-i 

Fig.;  Tirer  tur  quelqu^un  à  houlett  rouget, 
L'attaquer  sans  ménagement,  l'accabler 
de  reproches,  d'injures  ou  d'épigrammes. 

Le  chapeau  rouge,  Le  chapeau  de  car- 

■dinaL  *  .    '       -::'':..^:,  >,:...',,  .c:- ,.;!-•. 

Fam.,  Un  rouge  601^,  tJn  vèirédè  vfii 
plein  jusqu'aux  bords.  Boire  itn  rouge  bord,» 
On  dit  dans  le  même  sens,  Boir9  à  rouge 
bord.  Ces  phraseaont  vieilli. 

Le  drapeau  rouge,  Drapeau  qui,  dans  les 
premières  années  de  la  révOljution,  n^  devait 
être  déployé  que  dans  lesr  cas  de  rassem- 
blements factieux,  et  auniomentde  la  pro- 
clamation de  la  loi  martiale,  mais  qui  de- 
puis a  servi  d'étendard  à  plusieurs  insur- 
rections, et  qlie  certains  délnocrates  exaltés 
prennent  pour  signe  de  ralliement  et  pour 
symbole.  On  donne  quelquefois  aux  parti- 
sans du  drapeau  rouge  le  nom  de  Rouget. 
Dans  ce  dernier  sens,  Rouget  e9t  employé 
svibstantivement. 

,  Prov.,  Rouge  au  Mr,  blanc  au  mâtin, 
^ett  la  journée  du  pèlerin,  I^q  ciel  rouge  au 
soir,  et  blanc  au  matin,  présage  un  beau 
temps^      ,,  .^^  '     ; 

Bouge,  se  dit  quelquefois  eh  parlant  Dès 
"'cheveux,  du  poil  ;  et  alors  il  signifie,  Ext^- 
mement  roux,  il  a  let  cheveux  rouget, 

'  ■•■••••...'■-■.  ^•■■.■•■■■vv  '  ■     .  •'*'^^■'.-i■l>^:•^,v^■■"  ,.     -M'^f^^.. 
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Fig.  et  fam.,  H  ett  méchant  comme  un 
âne  rouge,  se  dit  D'un  homme  ou  d'un  en- 
fant très  méchant. 

RouQE,^est  aussi  substantif ,  au  masculin, 
et  signille.  Couleur  rouge.  Beau  rouge. 
Ràuge  vif,  éclatant.  Rouge  brun,  foncé. 
Rouge  pâle,  déteint.  Rouge  noirâtre.  Rouge 
cramoisi.  Gros  rcuge.  Rougé^  d'écarlate. 
Houge  ianguin.  Drap  teint  en  rouge. 

Le  rouge  lui  monte  au  vitage,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  à  qui  le  sang  monte 
subitement  au  visage,  par  un  efTet  de  la 
pudeur,  de  la  honte  ou  de  la  colère. 

Faj^.,  Se  fâcher  tout  rouge.  Se  fâcher 
sérieusement.  Ht' ett  fâché  tout  rouge.  Dans 
cette  phrase,  Rouge  est  employé  adverbia- 
lement. . 

RouoE,  se  dit  aussi  de  Certaines  substan- 
ces minérales  ou  végétales,  qu'on  emplpie 
à  divers  usages,  et  qui  iont  de  couleur 
,rouge.  Le  rouge  d'Angleterre  tert  à  poitr. 
Rouge  d' Andrinople^  de  Portugal.  Rouge  de 
montaghe.        •  >  • 

Il  se  dit  dans  un  sens  pm'ticulier,  d'Une 
espèce  dé  fard  rouge  dont  les  lemmies 
usaient  beaucoup  autrefois,  et  qui  n'est  plus 
guère  employé  qu'au  théâtre.  Mettre  du 
rouge  et  det  mouchet.  Rouge  végétal.  Rouge 
d Espagne.  Un  pot  de  rouge.  Le  rouge  gâte  le 
teint.  Mettre  son  rouge,  Let  acteurt  te  met" 
tent  du  rouge  pour  paraître  tur  ta  tcène. 
Par  exagérât.,  Cette  femme  a  tin  pied  de 
rouge,  elle  a  du  rouge  comme  une  roue  de 
carrotté.  On  a  dit  figurément,  Cette  femme  a 
quitté  le  rouge,  pour  signifier  qu'Elle  avait 
renoncé  au  monde. 

ROUGE,  s.  m.  Oiseau  de  rivière  qui  res- 
semble à  Un  canard,  et  qui  a  les  pieds 
rouges. 

A0U6EÂTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  rouge.  L'or  faux  devient  rougeâ* 
tre.  La  lune  était  roufedtre.  Le  tempt  ett 
rougeâtre.      \  ^ 

ROUGEAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  naturel- 
lenlent  le  visage  rouge,  un  peu  haut  en 
couleur.  Il  ett  roug^ù^d.  Elle  ett  rougeau"  < 
de.  U  est  familier.  î^  ^  ^.    •:    '; .       ;    . 

Il  est  wiBsi  substantif.  Un  grqt  rougeaud. 
Une  g  fottej rougeaude.   ,         -^  .  :?      ,}      p 

RQUGE-GORGE.  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec 
ifm  qui  a  la  gorge  et  la  poitrine  rouges,  et 
qui  est  très  bon  à  manger.  Voilà  d'excellenttf 
rouget^gorget,       ■■■^^  v;,..,. ,.-  .^  \  ;  w.m^^.  ;^v^',î;M- 

ROUGEOLE,  s.  Jf.  Maladie  contagieuse 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  univer- 
selle de  petites  taches  rouges,  et  qui  est 
accompagnée  de  fièvre.  Mon  enfant  a  eu  la 
rougeole.  Il  ett  guéri  de  ta  rougeole.  Iky  a 
.  bien  de  la  rougeole  dant  ce  canton.  Il  y  a 
eu  cette  année  beaucoup  de  rougeolet. 

ROUGE-QUEUE.  S.  m.  On  donne  ce  nom 
à  plusieurs  oiseaux  â  bec  fln^  de  difîérents 
pays  et  de  diverses  grandeurs. 

ROUGET,  s.  m.  On  donne  ce  nom,  en 
Provence,  au  Surmulet,  petit  poisson  rouge 
qui  a  deux  longue  barbes  cous  la  mâchoire 
inférieure;  mais,  à  Paris,  il  désigne,  le 
Grondin  rouge,  poisson  à  tête  cuirassée  et 
épineuse. 

lOUGBTTB.  8.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
de  «hauve-aouria.  Voyez  roussette. 

lOUGEUE.  «.  t  Couleur  rouge.  La  rou- 
geur detjouei,  du  lévnt.  La  rougeur  lui  ett 
montée  au  visage.  La  rougeur  virginale.  La 
rougeur  de  Vinnêotnee.  Cette  eau  ett  bonne 
pour  ôter  let  raugiurt  det  ye%ut.  La  rougeur 
du  del,  quand  1$  toleit  te  couche  ou  te  lève. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel. 
Des  taches  rouges  qui  viennent  au  visage, 


et  en  général  sur  la  peau.  /(  lui  em  ^enuf 
des  rougeurs  au  frontj^  Elle'a  des  rowjvun 
au  visage.  Il  m^est^venu  une  Rougeur  à  u 
joue.  Elle  est  sujette  aux  roufféurs. 

ROUGIR.  V.  a.  Rendre  rouge;  peinare 
ou  teindre  en  rouge.  Le  soleil  rouyira  cet 
fruits.  Rougir  un  plancher.  Rougir  une  porte 
Rougir  la  tranche  dun  livre.  Rougir  un  train 
det  rouet  de  voiture.  Leur  tang  rougissaii 
la  terre. 

Ne  faire  que  rougir  tqn  eau.  Ne  boire  que 
très  peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau. 

Fig.,  Rougir  tet  maint  de  tang,  Assassi 
ner,  exercer  des  proscriptions  sanglantes. 

Rougir  ,  est  souvent  neutre ,  et  siginUe 
Devenir  rouge.  Let  cerises  rougissent,  com- 
mencent à  rougir.  Let  écrevittet  rouyisseni. 
en  cuitant.  Faire  rougir  un  fer  dans  le  [(^, 
Faire  rougir  la  pelle. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cette  fiiie 
rougit  aussitôt  qu'on  lui  parle.  Vous  l'aie: 
fait  rougir  en  la  regardant.  Elle  réponôii  en 
rougissant.  Rougir  de  honte,  le  pudeur.  Rou- 
gir de  colère.  Met  reprochée  l'ont  fait  rougir. 
'  RqjjQiR,  signifie  encore  figurcment,  Avoir 
bonté,  confusion.  Il  n'a  fait  que  ce  qu'il. 
devait,  il  ^'en^  rougir  a  point.  Il  ne  ferajo,- 
tàait  rougir  tet  parents.  Il  devrait  rougir  de 
ta  mauvaite  conduite.  Il  rougit  d'avoir  un 
"'  tel  filt.  Je  rougit  de  ma  faiblesse.  Il  ne  sait 
ce  que  c'ett  que  de  rougir.  Il  faut  rougir  de 
commettre  det  fautet,  et  non  de  les  avouer, 
Vot  éloget  me  font  rougir.*  Je  n'ai  poini  à 
rougir  de  ce  que  j'ai  fait. 

Rouoi ,  iE.  part,  passé. 

De  l'eau  rmgie.  De  l'eau  où  il  n'y  a  que 
fort  peu  de  vin.  Il  ne  boit  que  de  l'eau  rou- 
gie.  de  n'ett  pat  là  du  vin,  ce  n'est  que  de 
l'eau  rougie. 

HOUILLE,  s.  f.  Oxyde,  e&pèce  de  crasse 
brune  ou  rougeâtre  qui  se  forme  sur  la 
partie  du  fer  oude  l'acier  la  plus  exposée 
à  l'air,  à  l'humidité.  La  rouille  mange,  ronge 
le  fer.  Il  y  avait  un  dqigt  de  rouille  sur  ses 
armet.  '     .    :  '•■■■•■■/■.■ 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'oxydé  qui  se 
forme  sur  le  cuivre,  et  sur  quelques  autres 
métaux.  La  rouille  du  cuivre  se  nomme  Vert- 
de-^rit,    :    '  •"  _  •  -^^^-^-^^^^  '■  :'• 

U  se  dit  aussi  Des  parties  d'une  glace  où 
le  tain  est  altéré,  terni  par  l'humidité^  Il  y 
a  det  tachet  de  rouille  à  cette  glace. 

Il  se  dit  ûgurément,  au  sens  moral,  Des 
traces  d'ignorance  et  de  grossièreté  qu'on 
remarque  dans  certains  siècles  ou  dans  cer- 
tains écrits.  La  rouille  det  vieux  préjugés. 
La  rouille  de  l'athcienke  barbarie.  La  rouille 
tcolattiqué.  Set  ouvjjaget,  quoique  empreints 
de  la  rouille  du  ^inpe,  n\éritent  détre  élu- 
diét.  'X, 

RotJiLLE,  en  termes  de  Botanique  et  d'A- 
griculture, Maladie  qui  attaque  les  iigch  et 
les  feuilles  de  plusieurs  ^Itotes,  ct^ui  se 
manifeste  par  une  substance  pulvérulente 
de  la  couleur  du  fer  roviiUé.  Ce*  fromenis 
torit  chargét  de  rouille:'^'    V 

ROUILLER.  V.  a.  Produire  de  la  rouille 
sur  la  surface  d'un  corps.  L'humidité,  leau 
rouille  le  fer.    .    ■:/-.v-*;r;^f'\/':^^':;0::' ■.;..':.';.; 

U  s'emploie  au»»!  avec  le  pronom  per- 
sonner.  Le  fer  te  rouille  aitément.  Avec  el- 
lipse du  pronom,  Il  a  laitté  rouiller  ses  ar- 
met. ,  ••■...&-,  >.,      ...      .  ' 

rouiller,  se  ditUgurément  Des  facultés 
intellectuelles  qui  s'altèrent,  qui  s'afTaiblis- 
sent  faute  d'exercice.  L'oUiveté  rouille  l  es- 
prit. ,        •     v  , 

Il  s'emploie  aussi  dans  ce  sens  avec  10 
pronom  personnel.   Le  goût,   l'ctpfil 
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rouille  dans  l'oisiveté.  Cet  ho 
fuuiUé  dans  la  province.  ^ 
ROUILLÉ,  ÉE.  part,  passe. 
ugs  De  vieux  pistolets  tout 
^rit  rouillé.  Il  est  bien  roui 

ti<^'^^'  1.     i-'  \ 

Il  se  dit,  adjectivement, 

taaûécs  do  la  rouille.  Orge, 

'  BOUILLURE.  S.  f.  Effet  1 

KOUIB^  V.  a.  Il  ne  se  d 
DU  lin  et  du  chanvre  que  1 
iliuis  l'eau,  afin  que  les  file 
ment  se  séparer^ïe  la  partie 
du  lin,  du  chanvre.' 

Il  est  aussi  neutre.  Faire 
chanvre  ne  rouit  pas  biendai 
Mettre  du  lin,  du  chanvre  t 

ROUI,  lE.  part,  passé.  I 
chanvre  roui. 

ROUI ,  s'emploie  aussi  si 
ot  sij,'nilie ,  L'action  de  ro 
hdie-le  roui,  le  froid  le  reti 

Celle  viande  sent  le  roui, 
vais  ^'uiit,  qui  vient  de  la 
vaso  où  elle  a  été  cuite. 

ROUISSAGE.  S.  m.  ActiG 
le  lia  ou  le  chanvre. 

RorLADE.  s.  f.  Action  d< 
on  bas.  Vouf  av&ns  fait  un 
Dans  ce  sens,  il  est  famille 

nouLAUE,  en  termes  de 
mont  (le  chant  formé  de  plui 
(le  voix  sur  une  même  sylh 
[ail  de  belles  roulades. 

ROULAGE.  S.  m.  Faci 
A^danirles  chemint  pour  le 
iureu ,  du  canon. 

Il  sijj^nifie  aussi,  L^trai 
ihaiulises  sur  des  voitures 
.  lots  conteront  tant  pour  le  ri 
tant  de  roulage. 

Il  se  dit  aussi  Des  établif 
so  (hargo  de  ce  transport. 
mdaye.  Mettre  une  caisse 
\(j\jer  un  ballot  par  le  roui 

ROULANT,  ANTE.  adj. 
nient.  Un  carrosse  bien  rot 
..    /\i'ôir  un  carrotté   bien 
lin  carrosse  bien  entretem 
vieilli.  ,    '    ■ 

Ce  chemin  est  roulant, 
est  beau,  et  commode  pc 
pour  le  charroi. 

Chaise  roulante,  Voitu 
traînée  par  un  cheval  de 
un  OU  deux  chevaUx  de  ce 
.Eu  termes  de  Chirur., 
veine  roulante.  Vaisseau, 
qui  ebange  de  place  quan 
dessus.  On  a  de  la  peine 
f{ne  ses  vaisseaux  tont  rou 

En  termes  de  Guerre, 
<lo  mou^queterie  continu 
feu  roulant. 

Fig.  et  fam.,  Un  feu  n 

. fépigrammes ,  etc.,  Plusie 

sieurs  épigrammes,  etc. 

lancées  coup  sur  coup. 

En  termes  d'Imprim., 
Ivresse  qui  travaille,  qui  < 
^>nprimeur  a  dix  pressée  r 

ROULEAU,  s.  m.  Pa 

chose  quFe^t  roulé.  Un  t 

^e  parchemin,  de  ruban.  C 

coûte  tant  le  rouleau.  Un 

'  ^"f^rouleaudelrïuitd'or. 

f^n  rouleau  d'orgeat,  de 

'<^'<^.,  Une  fiole  de  forme 

tenant  du  sirop  d'orgeat, 
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out/^<?  jarii  l'oiiiveté.  Cet  homme-là  s* est  bien 
LuiUé  dans  la  province.  ^ 

HOUILLE,  ÉE.  paiPt.  passe.  Des  armes  rouil- 
les De  vieux  pistolets  tout  rouilles.  Un  es- 
Ifit  rouillé*  Il  est  bien  roui^é  sur  cette  ma- 
il se  dit,  adjectivemeat,  Des  plantes  at- 
taail<^'cs  delà  rouille.  Orge,  avoine  rouillée. 

ROUILI^URE-  s.  f.  Effet  de  la  rouille. 

KOUIR-  V.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
DU  lin  et  du  chanvre  que  l'on  fait  tremper 
dans  l'eau,  afin  que  les  filets  puissent  aisé- 
ment se  séparerjre  la  partie  ligneuse.  RBuir 
dalin,  du  chanvre.. 

li  est  aussi  neutre.  Faire  rouir  dû  lin.  Le 
chanvre  ne  rouit  pas  bien  dans  Veau  courante. 
Mi'ilre  du  lin,  du  chanvre  à  rouir. 

ROUI,  lE.  part,  passé.  Du  lin  roui.  Du 
chanvre  roui. 

ROUI,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signitie ,  L'action  de  rouir.  La  chaleur 
hdte-le  roui,  le  froid  le  retarde. 

Cette  viande  sent  le  roui,  Elle  a  uh  mau- 
v'ais  ^'uiit,  qui  vient  de  la  malpropfreté  du 
vaso  où  elle  a  été  cuite. 

ROIJISSAG]^.  9.  m.  Action  de  faire  rouir 
le  lin  ou  le  chanvre. 

Rori^ADE.  s.  t.  Action  de  rouler  de  haut 
m  bas.  Xous  av&ns  fait  une  belle  roulade. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Roulade,  en  termes  de  Musique,  Agré- 
ment (le  chant  formé  de  plusieurs  inflexions 
(le  voix  sur  une  même  syllabe.  Ce  chanteur 
[nii  de  belles  roulades.  .  : 

ROULAGE,  s.  m.  Facilité  de  rouler. 
Aplanir  les  chemins  pour  le  roulage  des  voi- 
tureu,  du  canon.  ^  '  ,' . 

Il  siî?nifie  aussi,  L^  transport  des  mar- 
chaiulises  sur  des  voitures  à  roues.  Ces  bal- 
.  lots  coûteront  tant  pour  le  roulage,  coûteront 
tant  de  roulage. 

Il  se  dit  aussi  Des  établissements  où  l'on 
se  charge  de  ce  transport.  Une  maison  de 
mUaye.  Mettre  une  caisse  au  roulage.  En- 
voyer un  ballot  par  le  roulage. 

ROULANT,  ANTE.  adj.  Qui  roule  aisé- 
inont.  Un  carrosse  bien  roulant. 

Avoir  un  carrosse  bien  roulant,  Avoir 
un  carrosse  bien  entretenu.  Cette  phrase  a 
vieilli. 

Ce  chemin  est  roulant,  bien  routant.  Il 
est  beau,  et  commode  pour  les  voitures, 
pour  le  charroi.  "        % 

Chaise  rouJaw(e,  Voiture  à  deux  roues, 
traînée. par  un  cheval  de  brancard,  et  jpar 
un  ou  deux  chevaux  de  côté. 
.En  termes  de  Chirur.,  Vaisseau  roulant, 
reine  roulante,  Vaisseau,  vein^  qui  vacille, 
qui  change  de  place  quand  on  rket  le  doigt 
dessus.  On  a  de  ia  peine  à  {e  saig)^,  parce 
Hue  ses  vaisseaux  sont  roulants.  c?  y 

En  ternies  de  Guerre,  Feu  roulant,  îW 
<1p  mouaqueterie  continu.  L'ennemi  fit  un 
(eu  roulant.  ,^    '■ 

Fig.  et  fam.,  Un^feu  roulant  de  sdillies, 
ji'épigrammes ,  etc.,  Plusieurs  saillies,  plu- 
sieurs épigrammes,  etc.,  qui  sont  dites, 
lancées  coup  sur  coup. 

En  termes  d'Imprim.,  Presse  roulante,* 
Ivresse  qui  travaille,  qui  est  en  activité.  Cet 
'"•primeur  a  dix  presses  roulantes. 
^  ROULEAU,  s.  m.  Paguet  de  quelque 
^"ose  q\x\/èsi  roulé.  Un  rouleau  de  papier, 
^^  parchemin,  de  ruban.  Ce  papier  de -tenture 
coiUe  tant  le  rouleau.  Un  rouleau  de  tabac. 
Un  rouleau  de  louis  d'or.        ;^^^  v*^>  -  '^^ 

^H  rouleau  d'orgeat,  de  sirop  de  guimauve, 

'J'<^.,  Une  fiole  de  forme  cylindrique  ,^n- 

tt^nant  du  sirop  d'orgeat,  do  guimauve,  etc. 
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ROUILLURE  —  ROULER 

Prov.  et  fig..  Être  au  bout  de  son  rouleau. 
Avoir  épuisé  tous  ses  arguments,  tous  ses 
moyens,  toutes  ses  ressources. 

Rouleau  rse  dit  aussi  d'Un  cylindre  de 
bois,  de  pierre,  de  fer,  de  fonte,  etc.,  ser- 
vant à  divers  usages,  houleau  de  pâtissier 
pour  étendre  la  pâte.  Rouleau  de  corroyeur 
pour  préparer,  pour  corroyer  le  cuir  et  le 
rendre  uni.  Rouleau  de  lingère  pour  lisser  le 
linge.  Rouleau  de  pierre  pour  recouvrir  les. 
semences.  Rouleau  pour  aplanir  le  gazon, 
poUr  aplanir  les  allées  d'un  jardin.  Rou- 
leau compresseur,  'Rouleau  mù  par  la  va- 
peur, et  destiné  à  aplanir  les  routes.  • 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes 
d'Imprimerie,  d'Uu  cylindre  de  bois  sur  le- 
quel on  a  coulé  une  composition  de  colle 
et  de  mélasse,  et  qui  sert  h  étendre  l'encre 
sur  les  formes.  Les  balles  sont  aujourd'hui 
beaucoup  moins  employées  que  le  rouleau. 
Prendre  l'encre  avec  le  rouleau. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  pièces 
de  bois  cylindrique»  sur  lesquelles  on  fait 
rouler  des  fardeaux.  Transportefun  bloc 
de  mafbre  à  Vaide  de  rouleaux! 

Rouleau, ^en  termes  d'Histoire  naturelle, 
s'est  dit'^es  coquillages  qu'on  nomme 
maintenant  Volutes. 

ROULÉ9.  s.  f.  Coups  donnés  à  quel- 
qu'un. Ila^reçu  unel>onne  roulée.  Il  est  po- 
pulaire. 

ROULEMENT.  S.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule.  Le  roulement  de  cette  voiture  fait 
grand  bruit  sur  le  pavé ^ 

Roulement  d'yeux.  Le  mouvement  par  le- 
quel ^n  tourne  les  yeux  de  côte  et  d'autre, 
en  sorte  que  la  vue  parait  égarée.  7 f  faisait 
des  grimaces  et  des  roulements  d'y  eux, à  faire 
peur.  Il  se  dit  aussi  D'un  mçuvement  d'yeux 
oii  l'on  remarque  de  l'aiTectation.  Cet  hy- 
pocrite faisait  des  roulements,  d'y  eux.  \ 

En  termes  de  Commerce ,  Fonds  de  rou- 
lement ,  Fonds  destinéi  aux  dépenses  cour 
rantes.  Roulement  de  /ondi^Cvculation  ra- 
pide d'une  certaine  quantité  d'argent.  Il  s^ 
fait  dans  cette  maison  un  grand  roulement 
de  fonds. 

Roulement,  en  termes  de  Musique,  se 
dit  de  Plusieurs  sous  différents  poussés 
d'une  même  haleine,  soit  eii  montant,  soit 
en  descendant.  Il  fait  de  fort  beaux  roule- 
ments, de  longs  roulements.  Beau  roulement 
de  voix. 

Roulement,  se  dit  aussi  Du  bruit  formé 
par  un  ou  par  plusieurs  tambours  que  l'on 
bat  continuellement  à  coups  égaux  et  pres- 
sés. Faire  un  roulement. 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  du  tonnerre.  Le 
roulement  du  tonnerre.  On  entendait  les  loin- 
tains roulements  du  tonnerre,  ^'    . 

ROULEMENT,  so  dit,  au  figuré,  de  L'ac- 
tion de  se  remplacer  alternativement  dans 
certaines  fonctions,  à  un  certain  rang,  etc. 
lise  fait  un  roulement  annuel  dans  les  tri- 
bunaux, entre  les  diverses  chambres  dont  ils 
sont  composés. 

ROULER.  V.  a.  Faire  avancer  une  chose 
d'un  Jieu  à  un  autre  en  même  temps  qu'elle 
tourne  sur  elle-même.  Rouler  une  boule. 
RQUler  des  pierres  du  haiihi'une  montagne. 
Rouler /iM  tonneau.  Une  rivière  qui  roule  ses 
eaux.  Un  torrent  qui  roule  des  cailloux.\^. 

Avecle  pron.  pers.,  Se  rouler  sur  l'h^rlf0, 
se  rouler  sur  un  lit,  dans  la*  poussière,  dans 
la  boue,  etc..  Se  tourner xlb  côté. et  d'autre 
étant  couché  sur  l'herbe,  sur  un  lit,  dans 
la  poussière,  etc.^  v^.^  ;  v*     ^     v 

fouler  les  yeux,  Tovurner  les  yeux  de  côté 
et  d'autre  avec  violence,  effort  ou  affecta- 
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tion.  H  roulait  les  yeux  comme  un  possédé.  Il 
roulait  les  yeux  dévotement.  On  dit  aus.si 
neutralcment.  Les  yeux  lui  roulaient  dans 
la  tète. 

Pop.,  Rouler  carrosse,  Avoir  un  carrosse. 
à  soi.  Avec  cette  succession ,  avec  cette  for^ 
tune,  il  roulera  bientôt  carrasse. 

Fig.  et  fam. ,  Rouler .  doucement  sa  vie , 
Passer  sa  vie  dans  une  fortune  médiocre; 
sans  être  ni  pauvre,  ni  riche.  Rouler  ^a  vie 
comme  on  peut,  Mener  une  vie  asseij^pau-^ 
vre,  assez  malheureuse.  ; 

Fig[.  et  fam.,  Rouler  sa  bosse,  se  dit  en 
parlant  De  personnes  sans  gène,  sans  souci, 
qui  s'introduisent  partout,  que  l'on  rencon- 
tre là  où  elles  n'ont  point  d'alTaires,  et  qui 
se  donnent  partout  l'air  d'être  chez  elles; 
On  ne  voit  que  lui,  il  roule  sa  bosse  dans  tous 
les  ministères.     \ 

Fig.  ;  Rouler  de  grands  projets  dans  sa  tête, 
Méditer  de  grands  desseins. 

Fig.  et  pop..  Rouler  quelqu'un,  Le  battre, 
le  maltraiter. 

Fig.  et  fam..  Rouler  quelqu'un.  Avoir  le 
dessus  sur  quelqu'un  dans  la  discussion.  /( 
l'a  roulé  avec  beaucoup  d'esprit. 

ROULER,  signifie  aussi,  Plier  en  rouleau. 
Rouler  un  tableau,  une  pièce  d'étoffe,  un  pa- 
pier. Autrefois  les  hommes  roulaient  le  haut 
de  leurs  bas  sur  leur  culotte,' et  en  faisaient^ 
une  espèce  de  bourrelet  autour  du  genou. 

ROULER,  est  aussi  neutre,  ctsig^ifie.  Avan- 
cer en  tournant  sur  soi-même.  Une  boule  qui 
roule.  Une  voiture'.qui  roule  aisément.  Une 
pelote  de  neige  grossit  en  routant.  Il  tomba 
et  roula  du  haut  en  bas  de  l'escalier.  Les  flots 
roulent  sur  le  gravier,  surAe  sable.       ; 

Le  ciel,  les  astres  roulent  sur  nos  tàtes,  se 
dit  en  parlant  Du  mouvement  circulaire  ap- 
parent du  ciel  et  des  astres. 

Les  Jmrmes  lui  roulent  dans  tes  yeux ,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  est  sUr  le  point  de 
pleurer,  ou  qui  se  retient  pour  ne  pas  pleu- 
rer. 

Il  fait  beau  rouler.  Le  chemin  est  bien 
uni ,  il  est  beau  pour  les  voitures ,  pour  lé 
charroi.  • 

Faire  rouler  la  presse.  Faire  imprimer  des 
ouvrages.  On  dit,  eh  termes  d'Imprimerie, 
qu'f/ne  pressa  roule,  lorsque  la  mise  en  train 
est  terminée  et  que  le  tirag^  se  continue 
sans  interruption.  -^       ■ 

Fig.,  L'argent  roulé  dafis  cette  maison. 
L'argent  y  est  en  abondance  ;  et ,  L'argent 
roule  dans  ce  pays.  L'argent  circule  dans  le 
commerce,  il  passe  fréquemment  d'une  main 
à  l'autre.  •  : 

Fig.  et  fam. ,  Rouler  «ur  Tor  et  fur  Tarpent, 
Être  fort  riche.  ;  ^ 

Prov.  et  fig.,  Pierre  qui  roule  n'amasse 
point  de  mousse,.  Celui  qui  change  souvent 
de  condition  ou  de  profession  ne  fait  pas 
fortune. 

Rouler,  signifie  au  figuré.  Avoir  pour  su- 
jet, pour  objet.  Ce  discours,  cette  disserta^' 
tion,  etc.,  roule  sur  telle  matière.  Toutes  les 
conversatior^  roulaient  sur  son  accident. 
Toutes  ses  pensées  roulaient  sur  l'avenir  de 
ses  enfants.  On  a  dit  que  la  religion  et  le 
gouvernement  politique  sont  les  deux  points 
sur  lesquels  roulent  les  choses  humaines. 

Fig. ,  Tout  roule  là^dessus.  C'est  là  le  point 
principal,  Taffaire  principale  dont  tout  le 
reste  dépend.  ■V■•^;-'.^«''^ ^■■' >■'■'■ ''^'  ;  '.'■■-•; 

Fig.,  L'oiffairejoule  sur  lui.  Il  en  est  prin- 
cipalement chargé,  pu  II  y  aura  la  princi- 
pale Influence  ^  Tout  roule  ^ur  lui  dans  cette 
maisofi.  Il  y  est  chargé  de  toutes  lés  affaires, 
iVigff  Le  revenu  de  sa  terre,  ^e  ton  emploi 
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rou^  bon  an,  mal  an,  entre  têtU  et  telft  tomme, 
Il  monte  à  uiie  somme  moyenne  entre  teljld 
et  telle  somnie.  /' 

Fig.,  MiUekpeuÈées  différentes  lui  roulent 
dans  V esprit,  mille  projets  lui  roulent  dans 
la  tête,  Lui  passent  et  lui  repassent  dans 
l'esprit,  sans  qu'ils' arrête,  sans  qu'il  se  fixe 
à  aucun.  i 

RouLEB,  signifiif  au  figuré.  Errer  sans  s' ar- 
rêter, sans  se  fixer  en  un  lieu.  Il  y  a  long- 
temps qu*il  roule^par  le  monde,  U  a  roulé 
dans  tous  les  pays  de  VEurop0,   '        ' 

Il  signifie  aussi,  figorément  et  familière- 
meixt,  Subsister,  throuver  moyen  de  subsis- 
ter. Il  n'a  point  de  bien,  mais  il  ne  laisse  pas- 
de  rouler.  Il  imagina  un  expédient  qui  le  fit 
rouler  quelques  jours.  C'est  lui  qui  fait  rou" 
1er  toute  la  maison^        ,        ;   ^^Ui  :;v  * 

Rouler,  se  dit  encore,  figurément'.  De 
plusieurs  personnes  qui  ont  quelque  corn- 
mandement/quelque  séance,  quelque  rang, 
quelque  fonction  alternativement.  Un  tel 
roule  avec  un  tel.  Ils  roulent  ensemble.  Les 
membres  des  différentes  ehambt'es  de  ce  (H- 
bunal,  de  cette,  cour,  roulent  entre  eux.  Au- 
trefois les  régiments  qui  étaient  de'  la  même 
création  roulaient  entre  eux,  et  alternative- 
ment  ils  se  primaient  lés  uns  les  autres. 

BOULER,  en  termes  de  Marine,  se  dit  D'un 
bâtiment  qui,  étant  agité  par  les  vagues, 
lorsque  la  mer  est  grosse,  se  balance  alter- 
nativement de  l'un  et  de  l'autre  côté,  dans 
le  sens  de  sa  largeur.  Le  vaisseau  fut  long^ 
temps  à  ne  faire  que  rouler.  On  dit  aussi , 
Nous^rouldmes  toute  la  nuit,  Notre  vaisseau 
roulsr^outQ  la  nuit.       ^  ;    . 

Roulé,  âe.  part,  paçsé. 

ROULETTE,  s.  t  Petite  roue  ou  petUe 
|)oule  de  bois,  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  ser- 
vant à  faire  rouler  la  macbine  ou  le  meuble 
.  auquel  elle  est  attachée.  Les  canonsf^es  iMiif- 
seaux  sont  posés  sur  des  rouifittes,  LesYou- 
lattes  d'un  lit,  d'une  table,  d'un  fauteuil.  Un 
Mt  à  ràulettes.  Un  fauteuil  à  roulettes^  ^ 
'  '  Fig.  |Bt  fam..  Cela  va  comrM  «ur  des  roU" 
lettes,  se  dit.  D'une  aftaire  qui  marche  fa- 
cilement, sans  lenteur  et  sans  obstacle. 

Roulette  (i'en^an(,^aohine4:Qi|lante  où  de 
petits  enfants  se  tiennent  debout  sans  pou- 
voir tomber,  et  qui  les  aide  à  marcher. 

Roulette,  s'est  dit  aussi  d'Une  petite 
chaise  à  deux  roues, i^dans  laquelle  on' al- 
lait autrefois  par  la  ville,  en  se  faisant  ti- 
rer par  un  homme,  et  qu'on  appelait  plus 
.  ordinairement  Brouette  ou  Vinaigrette.  Al- 
,    1er  par  la  ville' dans  une  roulette f 

Il  se  dit  également  de  Certains  petits  lits 
fort  bas  qu'on  peut  mettre  souà  de  grands 

roulette,  en  termes  de  Géométrie,  Ligne 

bo  que  décrit  un  point  de  la  circonfé-* 

e  d'un  cercle  qui  marche  en  roulant  sur 

unv^lan.  Pascal  a  composé  un  Traité  de  U 

rouUtte.  Cette  ligne  s'appelle  plus  souvent 

ROULETTE,  on  termes  de  Relieur,  Instru- 
ment de  fer  en  forme  de  petite  roue,  pour 
tracer  un  filet  sur  le  bord  des  reliures. 

ROULETTE.  S.  f.  Espèce  de  Jeu  de  ha- 
sard, où  une  petite  boule  d'ivoire,  lancée 
dans  un  grand  cercle  divisé  en  «oixante  et 
seize  cases  numérotées  en  rouge  et  en  noir, 
décide  de  la  perte  ou  du  gaUi,  suiyaat  qu'elle 


s'arrête  dans  une  case  du  numéro  pair  ou     raUre  les  foutsptrs. 


impair  et  de  la  Isouleur  rouge  ou  noire.V 
I  i7otter  à  la  roulette.  Il  perdit  tout  son  argem 
à  la  roulette,- dans  une  maison  de  jrjL     / 
Il  se  dit  aussi  de  L'appareil  qui  sert  à  ce 

1«% 


ROULETTE  —  ROUTE 

'  ROULEUR.  S.  m.  On  appelle  ainsi  Le  cha- 
rançon de  la  vigne.  Le  rouleur  s'est  mis  dans 
nos  vignes.  v 

ROULEUSB.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Des 
chenilles  qui  roulent  des  feuilles,  dans  les- 
quelles elles  subissent  leur  métamorphose. 


ROULIER.  s.  m.  Voiturler  par  terre,  qui     ce  linge  si  vous  V approchez  ainsi  du  feu.  ù 


transporte  des  marcl^andises  sur  des  cha- 
riots, charrettes,  fourgons,  et  autres  voitu- 
res roulantes  de  cette  espèce.  Faire  trans~ 
porter  des^  marchandises  par  des  rouliers. 
Cela  est  venu  par  Us  rouliers.  Une  charrette 
de  routier^  Une  blouse  de  ro^lier.  Une  au- 
berge df  rpt^Wen  !  ^  . 'vv 

'RaiJLIflL  s.  m.  Ti  de  Marine.  L'agitation 
d'un  navire  qui  penche  alternativement  de 
droite  à  gauche  et  de  gauche  à  droite.  Là 
roulis  d*un  vaisse(ni,-':---:t'^\iX_'--,''.:-::jfy\:ii    . 

HOULOfR.  s.  m;  t,  àe  Cirier.  Outil  qui 
sert  à  rouler  sur  une  table  les  bougies  etieâ 
cierges.  •         ■  ■■ ,,. ::--:.-[n::^^'.:,:,  ".v<;*^..v t; : ■  y.:./-  ■  ■: 

ROUPIE.  8.  f.  Rumeur  qui  découle  des 
fosses  nasales,  et  qui  pend  au  nez  par  gout- 
tes. Avoir  la  roupie  au  nex.  Les  vieilles  gens 
sont  sujets  à  la  roupie,  à  avoir  des  roupies.- 
Il  est  familier  et  se  dit  surto.ut  en  parlant 
Des  personnes  qui  prennent*  du  tabac. 
,  ROUPIE,  s.  f.  Monnaie  des  Indes  orien- 
tales ,  dont  la  valeur  n'est  pas  partout  la 
même.  Roupie  d'or.  Roupie  d'argent.  Cela 
coûte  mille  roupies'.  Demi^roupie,  Quari  de 
roupie.  ■'-■'  -■  /^■■■'■•r      '■■  '.  ■;■■' 

ROUPtEUX,  EUS]^:adj.  Qui  a  souvent  là 
roupie  au  nez.  Avoir  le  nex  roupieux.  Sub- 
stantivement, Un  vieux  roupieuXy  une  vieille 
roupieuse.  Il  est  peu  Usité.      - 

ROUPILLER.  V.  n.'  Sommeiller  à  demi. 
Il  n'a  fait  que  roupiller  pendant  toute  la 
conversation.  Il  est  familier, rv  ':".. 

ROUPILLEUR,  EU8E.  s.  Geluï,  cellb  qui 
roupille  fréquemment.  C'est  un  vieux  roi^-s 
pilleurl  II  est  familier.Tj:  ^  ii^.  ^   ;  •  if^  v 

ROUâE.  s.  m.  Voyez  Rouvre.  /♦    .   ;r 
^   ROUS8ÂTRE.  adj.  des. deux  genres.  Qui 
iire  sur  le  rçux.  Ce  drap  est  Woussâtre.  Poil 
roussdtre.  Eau  roussdtre.  ..^    / 

ROUSSEAU,  s.  m.  Homme  qui  a  les  che- 
veux et  le  poil  roux.  C'est  un  vilain  rous^ 
seau.  On  l'emploie,  aussi  adjectivement.  Cet 
homme  est  rousseau.îl  est  familier. 

ROUSSELET.  S.  m.  Il  se  dit  d'Une  çorte 
de  poire  ^' été,  qui  a  la  pciau  rougeâtro,  et 
qui  est  d*ln  parfum  agréable.  Des  poires  de 
rousselet,  ou  simplement,  Durousselet.  Pu 
gros  rousselet.  Du  petit  rousselet.  Une  eom" 
pote  de  rousselet.  Du  rousselet  de  Reims'. 

ROUSSETTE.  S.  f.  Espèce  de  squale  ou 
chien  de  mer,  dont  la  peau  sert  aux  gai- 
niers  à  couvrir  des  étuis,  des  boites,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d' Un  ^nre  de  grandes  chau- 
ves-souris, nommées  autrement  Rougettes, 
qui  se  trouvent  aiut  Indes  ofien1;ales  et  dans 
les  lies  d'Afrique J 

Il  se  dit  encore  4*^n  peut  oiseau  à  plu- 
mage presque  entièrement  roux,  qui  nû>ite 
109  forêts,  et  qu'oQ  nomme  aussi  Fauvette 
des  bois.     V 

ROUSSEUR.  8.  f.^  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  La  rousseur  de  son  poill  ,         > 

Il  se  dit,  particulièreiàent,  de  Certaines 
taches  roufMS  qui  viennent  au  visage  et  sur 
iep  mains.  Hades  rousseurs  au  visage.  Avoir 
de$4aches  de  rousseur.  Eau  qui^ait  4ispa^ 


sins  dans  ton  écurie.  Être  monté  sur  un  tout 
sin:  ^        J  " 

Fig.  et  fam. ,  Un  roussin  drArcadie 
àne. 

ROUSSIR.  V  a.  Paire  devenir  roux.  Cen 
le  feu  qui  a  roussi  cette  étoffe.  Vous  ronssire 


Un 


ROUSSI.  8.  m.  Il  s'est  dit  pour  Cuir  de 
RUs^ia.  Des  boîtes  de  roiusi: 

RdUSsnr.  s.  m.  cheval  entier,  un  peu 
épais,  et  entre  deux  tailles.  Un  attelage  de 
rotusins.  Il  a  un  bon  roussin,  deux  bons  rous- 
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grand  air  roussit  le  papier. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devcnir 
roux.  Les  perruques  roussissent  atec  le  temps 
Les  étoffes  .  blanches  roussissent  aisémeui 
Vous  f  ère  f  roussir  ce  linge  à  force  de  le  tenir 
devant  le  feu^  ,      « 

Roussi ,  lE.  part,  passé. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  ctsicmi. 
fie,  L'odeur  d'une  chose  que  le  féu  a  rous- 
sie, et  qui^est  près  de  brûler.  Cela  nni  le 
roussi.  Odeur  de  roussi.  Il  y  a  quelque  chose 
qui  brâle,  on  sent  le  roussi. 

ROUT.  a.  m.  (On  fait  sentir  le  T.  Qud. 
ques-uns  prononcent  Aaout.  )  Mot  em- 
prunté de  l'anglais.  Assemblée  nombreuse 
de  personnes  du  grand  monde.  Aller  à  un 
rout.  Un  rout  brillant,  tumultueux. 

ROUTAILLER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Suivre 
une  bête  avec  le  limier,  pour  la  faire  tirer 
par  les  chasseurs  armés  de  fusils.  . 

RouTAiLLâ,ÉB.  part,  passé. 

ROUTE,  s.  f.  Voie  pratiquée  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre.  .Route  fréquentée,  La 
grande  route,  ou  La  grand'route.  La  route ^ 
o.'dinaire.  Route  souterraine.  Une  routt  deV 
gradée,  défoncée,  mal  pavéCy  La  route  était 
couverte  de  monde.  On  va  faire  unemoucelle 
route  qui  passera.par  tel  endroit.  L'entretien 
des  routes.  Les  arbres  qui  bordent  une  route.. 
ftoute  royale.  Route  départementale. 

Il  se  dit  aussi  de  La  direction  qu'on  suit 
ou  qu'on  peut  suivre,  par  terre  du  par  mer,, 
pour  aller  en  quelque  lieu.  La  route  de  tme 
est  de-^ix  lieues  plus  longue  que  la  route  par 
eau,  que  la  route  par  mer.  Quelle  roule  tien- 
dreX'VOus  ?  Prendre  une  route  de  traverse.  H 
a  pris  sa  route  paf  telle  province.  Sur  la  route 
de  Paris  à  Bordeaux,  de  Lyon  à  Turin,  etc. 
La  floUe  prit  la  route  d'Alger,  là  route  d'E- 
gypte. Il  y  a  quinze  jours  qu'ils  sont  en  route, 
qu'ils  se  sont  .mis  en  route.  Il  est  en  roule 
pour  venir.  Il  est  resté  en  route.  îl  tomba 
malade  en  route.  Nous  avons  fait  route  en- 
semble. Le  vaisseetu  a  fait  route  iJers  le  nord. 
Interrompre  sa  route. Jitfprendré  sa  route.Se 
tromper  de  route.        <  ' 

La  route  de  tel  lieu  à  tel  autre  est  très 
bonne,  très  mauvaise,  dangereuse,  peu  sûre, 
etc.,  se  dit  en  parlant  Des  commodités  ou 
des  incommodités  ,qji'oii  trouve  sur  une 
route.   ^  r        ^■■■ji^-"^--- ^^^::^-^:^ :  -.w-ï^' -':■  .■:».••• 

Bu  tennis  de  Magne,  Faire  fausse  route, 
Se  détoorner  de  latoute  qu'on  avait  prise, 
et  en  prendre  une  différente,  pour  se  déro- 
ber à  la  poift-suite  d'un  ennemi.  Il  aigninc 
aussi.  S'écarter dô^n  droit  chemin,  sans 
le  vouloir,  if.  -^-X ,....:'•  i^p^^f^K:  ''■■.t''^:u- .;  •     ■ 

Pig.>  Faire  fausse  route,  Se^mperdans 
quelque afTaire^  employer  deiimoyens con- 
traires à  la  fin  qu'on  se  propose. 

Route,  se  dit,  en  termes  de  Guerre, 
Du  chemin  et  du  logement  qu'on  marque 
au^  gens  de  guerre  en  voyage.  Donner  ^^^^ 
route  à  du  troupes.  Nous  avons  eu  une 
bonne  route,  une  mauvaise  route.  Cette  troupe 
a  beaucoup  souffert  dans  sa  voûte.  IndemU^ 
de  route  de  tant  par  jour,  de  tant  par  Ueue- 
'  Feuille  de  route,  ou  sinjplement,  Rofe, 
Écrit  qui  indique  les  logements  dune 
troupe  en  voyage,  et  le  chemin  qu'elle  aou 
tenir.  Une  feuille  daroute,  une  route  signe' 
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'  route  pour  vingt  homm 
cheiaux.  Il  se  dit  ausî 
blaljKî  délivré  à  un  m 
isolément.  Donner  une  j 
soldat.  La  feuille  de  rou 
scport.  Faire  viser  sa  fe 
ROL'TE,  signifie  part 
frrandc  allée  percée  di 
une  forêt,  pour  la  com 
Je  la  chasse,  de  la  pi 

'  routes  de  telle  forêt.  Da 

On  a  ouvert  plusieurs  rc 

On  a  percé  une  routes  da 

RôiTE,  se  dit  encon 

parcour'ent  les  astres,  le 

(liii^'cant  d'un  point  vert 

da  soleil.  Ce  fleuve  se  ç 

d'une  inlinité  tte  petites  i 

ROL'TE,  au  figuré,  sig 

(jiiDn  tient  dans  la  vue  ( 

fin  ;  les  moyens  qui  mèï 

jl  a  pk-is  la  bonne  rouie, 

hut.\  U  a  suivi  la    rou 

\  de  ses  devanciers.  La  roi 
mèneror  pas  à  une  grai 
cmduira  pas  à  la  g  loi 
dans  une  roHtc  où  Une  pe 
auteur  marche  dans  la 

^On,lui  a  tracé,  on  lui  c 
la  route  qu'il  prend  pou 
est  la  plus  aisée,  la  plus 
noràble,  la  plus  sûre,  eti 
gnités,  des  honneurs.  La 
la  route  de  la  vertu.  La 

'  route  du  ciel.  La  route  d 

À  YAU-DE-ROUTE.    loC. 

mcnl  et  en  désordre.  On 
vec  les  verbes  Fuir,  allei 
gens  (le  guerre.  Les  en 
s'en  allèrent  à  vau-de-ro, 

ROUTIER.  S.  m.  Livr 
eiiscij?njj|es  chemins,  les 
caps ,  1  e^ouillages^  lés 
inents  des  côtes,,  etc. 
pour  les  voyages  de  Ion 
df  7a  Méditerranée:  Le  r 
grand  routier. 

Adjectiv.,  Carte  ràuti 
grapliie  où  les  routes  se 
un  soin  particulier,  et 
aux  voyageurs. 

ROUTIER.  8.  m.  Ceh 
routes  et  les  chemins.  Il 
qu'ail  figuré,  dans  cett] 
lièré,  Un  vieux  routier, 
au\  affaires  par  une  1^ 
un  homme  furet  cauteh 

UouTiERs,  au  pluriel,! 
iii(o  De  bandes  de  pillai 


Kercs. 


ROUTllTE^s.  f.  Capa^ 

l'Iulôt  par  une  longue 
l;^nî?uc  expérience,  qu( 
l'élude  et  des  règles.. 
(Cl  art  à  fond,  mais  il . 
d«  routine.  H  fait  cela  pi 
Pfnt  de  musique ,  mais  i\ 
^}  a  de  la  routine,  quelq 
<me  du  palais.  Une  viei 
n  se  dit  aussi  de  L' 
temps  consacré  de  fain 
^?c  la  même  manière. 
^^^^llé roulis  g^^^^^  rj 

Vne  aveugle  routine.  'Êi 
^^' ^'S'affranchir  de  la  ri 
«ans  les  deux  acceptic 
«'naircnoient  en  mauval 

T^OUTINER.  V.  a. 
'^»rc  une  chose,  la  li 
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'  ^ou/^  pour  vingt  hommet,  pour  vingt-einq 
cheiaux.  Il  se  dit  aussi  d'Un  écrit  sem- 
blabhî  délivré  à  un  militaire  qui  voyage 
isolement.  Donner  une  feuille  de  roule  à  un 

oldat.  La  feuille  de  route  tient  lieu  de  pas- 
scuort'  Faire  viser  sa  feuille  de  route. 

ROUTE,  signifie  particulièrement,  Une 
rrranile  allée  percée  dans  un  bois,  dans 
une  forêt,  pour  la  commodité  du  charroi, 
de  la  chasse,  de  la  promenade,  etc.  Les 
'  joutes  de  telle  forêt.  Dans  la  grande  route. 
On  a  ouvert  plusieurs  routes  dans  la  forêt. 
On  a  percé  une  routes  dans  ce  bois. 

ROL'TE,  se  dit  encore  de  L'espace  que 
parcoui^ent  les  astres,  les  eaux,  etc.,  en  se 
(liri^'cant  d'un  point  vers  un  autre.  La  route 
du  "^soleil.  Ce  fleuve  te  grossit  sur  sa  route 
d'.une  infinité  te  petites  rivière^, 

ROL'TE ,  au  figuré ,  signifie ,  La  conduite 
vquon  tient  dans  la  vue  d'arriverxà quelque 
fin;  les  moyens  qui  mènent  h  quelque  fin. 
Il  a  iMs  la  bonne  rouit^^pour  arriver  à  son 
but.\  H  a  suivi  la  route  de  ses  ancêtres, 
\  de  ses  devanciers.  La  route)qu'il  tiey\.t  ne  le 
mneror  pas  à  une  grande  fortune,  ne  le 
conduira  pas  â  la  gloire.  Il  s'est  engagé 
dans  une  route  où  Une  peut  que  s'égarer.  Cet 
anieur  marche  dans  la  route  des  anciens. 
^On  jiui  a  tracé,  on  lui  a  marqué  sa  route. 
La  roule  qu'il  prend  pour  arriver  à  set  fins, 
(st  la  plus  aisée,  la  plus  courte,  là  plus  ho- 
norable, la  plus  sûre,  etc.  La  route  des  dt- 
gnités,  des  honneurs.  La  route  de  la  gloire. 
La  route  de  la  vertu.  La  route  du  vice.  La 
'  route  du  ciel.  La  route  du  salut.  Etc.- 

À  VAU-DE-ROUTE.  loc.  adv-  Précipitam- 
ment et  en  désordre.  On  ne  l'emploie  qu'a- 
vec les  verbes  Fuir,  aller,  et  en  parlant  DOS 
gens  de  guerre.  'Les  ennemis  s'enfuirent, 
s'en  allèrent  à  vau-de-rojute.  Il  est  vieux. 

ROUTIER.  S.  m.  Livre  qui  marque,  qui 
cnsciji:iie||fes  chemins,  les  routes  de  mer,  les 
caps,  lesmouillages^  les  ancrages,  les  gise- 
ments des  côtes,,  etc.,  particulièrement 
1)0111*  les  voyages  de  long  cours.  Le  routier 
delà  Méditerranée:  Le  routier  des  Indes.  Le 
grand  routier. 

Adjcctiv.,  Carte  routière,  Carte  de  géo- 
graphie où  les  routes  sont  marquées  avec 
un  soin  particulier,  et  qui  sert  de  guide 
aux  voyageurs. 

ROUTIER,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  leâ 
routes  et  les  chemins.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'ail  figuré,  dans  cette  expression  fami- 
lière. Un  vieux  routier,  Un  homme  exercé 
aux.  affaires  par  une  longue  expérience, 
un  homme  furet  cauteleux.' 

Routiers,  au  pluriel,  s'est  dit  au  m^en 
à^'c  De  bandes  de  pillards,  de  troupes  lé- 
gères.    .  -^   ... 

R?UTI1jïb|i.  f.  Capacité,  faculté  acquise 
plutôt  par  une  longue  habitude,  par  une 
Ionique  expérience,  que  par  le  secours  de 
letudo  et  des  règles.  Il  n'a  jamais  étudié, 
cet  art  à  fond,  mais  il  y  a  acquis  une  sorte 
de  routine.  Il  fait  cela  par  routine.  Il  ne  sait 
point  de  musique,  mais  il  chante  par  routine. 
^f  a  de  la  routine,  quelque  routine.  La  rdu- 
'««e  du  palais.  Une  vieille  routine. 
^  ^  Il  se  dit  aussi  de  L'usage  depuis  long- 
^ïemps  consacré  de  faire  une  chose  toujours 
?p  la  même  manière.  Il  ne  connaît  que  la 
vieii/e  routine.  Suivre  l'ornière  de  la  routine. 
Une  aveugle  routine.  Être  esclave  de  la  rou- 
ï«?  e.  S'affranchir  de  la  routirf^ll  est  f^lier 
^ans  les  deux  accefitione, (etjse  prend  V-j 
«'naircnient  en  mauvaise  pai 

HOUTINER.  V.  a.  Habi 
'^'rc  une  chose,  la  1 
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routine.  Il  faut  la  routiner  à  tricoter,   à 
coudre.  |1  est  peu  usité. 

Routine,  ée.  part,  passée  II  est  routine  à 
cela.  Elle  est  routinée  à- faire  cet  ouvrage. 

ROUTIXIER,  K'RE.  s.  Celui,  celle  qui 
agit  par  rt)utine,  qui  se  conforme  à  la  rou- 
tine. Ce  médecin  n'est  qu'un  vieux  routinier.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  Esprit 
routinier.  Habitudes  routinières. 

ROU  roiR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouir 
le  chanvre, 

ROUVERix.  adj.  m.  T.  de  Métallurgie. 
On  ne  l'emploie  que  dans  cette  locution, 
Fer  rouverir^.  Fer  rempli  de  gerçures ,  et 
qui  est  cassant  lorsqu'on  le  fait  rougir  au . 
feu. 

ROUVIEUX  ou  ROUX-VIEUX.  8.  fal.  T. 
d'Art  vétérinaire.  Maladie  cutanée  du  che- 
val, espèce  ^(^gale  qui  se  montre  ordinai- 
rement dans  les  plis  de  l'encolure,  près  de~ 
la  crinière,  et  qui  cause  la  chute  du  crin 
et  du  poil.  On  le  dit  aussi  de  La  gale  invé- 
térée des  chiens.  Ce  cheval,  ce  chien  a  le 
rouvieux.  -     . 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Mon  cheval  devient  rouvieux.  Ce  chien  est 
rouvieux. 

ROUVRE  ou  ROIJAE;.  s.  m.  Espèce  de 
chêne  qui  s'élèvô  moins  droit  et  moins  haut 
'que  le  chêne  ordinaire.  Le  rouvre  foutnit  des 
pièces  courbes  propres  aux  constructions. 

ROUVRIR.  V.  a.  Ouvrir  de  nouveau.  Rou- 
vrez la  porte  f  les  fenêtres^.  Cet  effort  rouvrit 
sa  ploiie,  sa  blessure.  On   l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Sa  saigrhée,  sa 
iplcssure  vint  à  se  rouvrir.       .  '  / 

Fig.,  Rouvrir  laplai^,  la  blessure  de  quel' 
qu'un,  Uen ourler  son  chagrin.* 

Rouvert,  ERTE.  part,  passé. 

ROUX ,  OUSSE.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur entre  le  jaune  et  le  rouge.  Poil  roux. 
Cheveux  roux.  Barbe  rousse.  Ce  papier  est 
devenu  roux  à  la  fumée.  Sauce  rousse. 

Un  homme  roux,  une  femme  rousse,.  Un- 
homn>^,  une  femme  qui  a  les  cheveux 
roux.  On  dit  de  même,  substantivement  et 
familièrement,  Un  roux,  une  rousse. 

Beurre  roux.  Beurre  fondu  de  telle  sorte 

qi^'il  devient  roux.  Des  œufs  au  beurre  roux. 

\En.  termes  d'Agricult.,  Vents  roux,  ou 

Roux  vents.  Vents  d'avril  froids  et  secs, 

qui  font  tort  aux  arbres  fruitiers. 

Lune  rousse,  La  lune  d'avril. 

Roux,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
CouleuF  rousse.  'Il  est  d*un  roux  ardent, 
d'un  vilain  foux,  d'un  roux  désagréable. 

Il  se  dit,  substantivement,  d'Une  sauce 
faite  avec  du  beurre  ou  de  la  ^^raisse 
qu'on  a  fait  roussir.  Faite  un  roux.  Votre 
roux  est  brûlé.  '      ' 

ROUX-viEUX.,.Sî^et  adj.  m.  Voyez  Rou- 
vieux.       '  '  \    V   .      , 

•  !;■;  ROY  ■■'.';*'^.   •-    .,;'' 

ROYAL,  ALG.  adj.  Qui  appartient ,' qui 
a  rapport  à  un  roi.  Château  royal.  Manteau 
royal.  Domaines  royaux.  La  justice  royale  et 
les  justices  seigneuriales.  L'autorité  royale. 
La  puissance  royale.  Prérogative  royale. 
Sanction  royale^  Recourir  à  la  clémence 
royale.  ^ 

Maison  royale,  Tous  les  princes  et  toutes 
les  lufincesses  du  sang  royal.  Toute  la  mai- 
sorS^yale  était  réunie  à  ce  festin. 

F^àmille  royale,  Les  enfants  et  petits-en- 
fants du  roi  régnant,  en  ligne  masculine. 
Il  se  dit  aussi  D^s  enfants  et  petits-enfants 
du  roi  défunt,  nés  avant  sa  mort.i»^^^ 


Prince  royal.  Titre  de  l'héritier  présomp- 
tif de  la  couronne,  dans  quelques  iltats. 

Altesse  royale.  Titre  qui  se  donne  à  cer- 
tains princes  et  à  cor  tétines  princesses.  Son 
altesse  royale  le  duc,  la  duchesse  de...  Par 
abréviation,  on  écrit,  S.  A.  R. 

Festin  royal,  banquet  royal.  Festin  qli'un 
monarque  fait  en  certaines  occasion^  solen- 
nelles, et  où  tous  les  grands  officiers  ren^- 
plisscnt  les  fonctions  de  leurs  charges. 

Chant  royal,  Ancienne  espèce  de  poésie 
française. 

En  termes  d'ancienne  Chancellerie,  Let" 
très  royaux,  ordonnances  royaux ,  Ordon- 
nances, lettres  émanées  de  l'autorité  royale., 

Cas  royaux,  ou  Cas  privilégiés.   Voyez 

Àlmanach  royal,  lAvro  où  étaient  conte- 
^nus  les  noms  de  la  famille  royalçet  des  mai- 
sons' souveraines  de  l'Europe,  et  ceux  des 
hommes  attachés  à  la  cour  et  de  tous  les 
fonctionnaires  civils  et  militaires.     ~ 

Royal,  s'est  dit  aussi  De  certains  établis- 
sements qui  étaient,  d'une  manière  spéciale, 
•  sous  la  surveillanc<^  ou  sous  la  protection  du 
roi.  Musée  royal.  Imprimerie  royale.  Insti' 
tut  royal  de  France.  Académie  royale  de  mu^ 
sique. 

R0YÀL>  signifie  encore.  Qui  est  digne  d'un 
roi.  Magnificence  royale.  La  clémence  e^t  une 
vtertu  royale.  ^ 

on  a  dit  Cour^sy aie,  dans  le  sen^  où  l'on 
dit  aujourd'hui  Cour  d'appel.  Cour  qui  juge 
en  dernier  ressort.  , 

En  termes  de  Fortifie.^  Bastion  royal, 
Grand  bastion. 

Chemin  Voyai,  route  royale,  Gran'cTche- 
min,  grande  rpute  qui  menait  à  une  ville 
considérable,  et  dont  l'entretien  était  à  la 
charge  de  l'administration  centrale. 

Tigre  royal,  aigle  royal.  Tigre,  aigle  do 
la  plus  grande  espèce. 
'  ROYALE,  s.  f .  Sorte  de  moustache,  bou- 
quet de  barbe  qu'on  laisse  croître  sous  la 
lèvre  inférieure,     y^ 

.    ROY  ALEMEPTT.Sciv.  D'une  manière  roya-  * 
le,  noblement,  magnifiquement.  C'est-  un 
homme  qui  vit  royalement.  Il  nous  a  ttaités 
r-^yale^ient.  ^        ^ 

ROYALISME.  S.  m.  Parti  du  roi,  ou  Atta^  ' 
chement  au  parti  du  roi.  Monk,  en  Angle- 
terre,  servit  le  royalisme.  Il  est  d'un  roya^ 
lisme  éprouvé. 

ROYALISTE,  adj.  des  deujt  genres.  Qui 
soutient  les  droits  et  les  intérêts  du  roi,  qui 
est  attaché  au  parti  du  roi.  Le  parti  roya- 
liste. L'armée  royaliste  attaqua  l'armée  de  la 
Ligue.  L'armée  du  parlement  et  l'armée  roya- 
liste en  vinrent  aux  mains.  Cet  homme  est 
fort  royaliste.  Les  principes,  les  opinions 
royalistes.  .  '. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  royaliste.  Les  royalistes  et  (es  ligueurs.   ^ 
Les  royalistes  et  les  parlementaires. 

ROYAUME,  a.  m.  État  régi,  gouveirné  par 
un  roi.  Grand  royaume.  Royaume  puissant, 
riche,  opulent,  florissant.  Petit  royaume. 
Royaume  très  peuplé.  Royaume  héréditaire, 
électif,  feudataire,  tributaire.  Ériger  un  État 
en  royaume.  Régir,  gouverner  un  royaume. 
Les  lois  fondamentales  d'un  royaume.  Les 
royaumes  étrangers.  Hors  du  royaume.  Dans 
tout  le  royaume.'  Au  milieu,  au  centre,  au 
cœur  du  royaurhe.  Les  frontières,  les  extré- 
mités du  royawne.  Les  bornes  du  royaume. 
L'étendue  du  royaume. 

Dans  l'Écriture  sainte,  Le  royaume  des 
deux,  )>e  royaume  de -Jésus-Christ,  Le  pa- 
radis. Les  méchants  n'entreront  point  dans 
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le  royaume  det  deux.  Jésus-Christ  a  dit, 
Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde. . 

Par  exagérât,  et  fam.,  ie  ns  ferais  pas 
cela  pour  un  royaume,  je  n'irais  pas  là  pour 
un  royaume,  Jo  ne  ferais  pas  eela,  je  n'irais 
pas  là  pour  quelque  récompense  que  ce  fût. 

Prov.  et  ûg..  Au  royaume  des  aveugles  lef 
borgnes  sont  rois,  se  dit  en  parlant  De  gens 
médiocres  qui  sejdistinguent  i^tarmi  des  hom- 
mes absolument  dépourvus  de  talents  et  de 
savoir.  f 

ROYAUTÉ,  si  f.  Dignité  de  roi.  Parvenir 
à  la  royauté.  Abdiquer  la  royauté.  Renoncer 
à  la  royauté.  Aspirer  à  la  royauté.  Usurper 
la  royauté.  Lés  o^rnements,  les  mtorquei  de  la 
royauté.  r  ' 

i  :  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  roi  de  la  fève. 
Il  a  payé  sa  royauté,  Il  a  donné  un  repas  à 
ceux  avec  qui  il  avait  fait  les  Rois.       » 

•     .'■■■■■■■-,■    \ 
BU 


RU.  s.  m.  Canal  fourni  par  un  petit  ruisi- 
seau,  ou  par  une' saignée  faite  à  une  ri- 
vièire.  Cette  rivière  est  partagée  en  différents 
rus  qui  fertilisent  le  pays.  Les  pluies  ont  fait 
déborder  le  ru^; 

■   -'.■.     '■■;.      V,     '  BUA^       '•'         >/- 

,.'■'•  '  "  \  ■     '  .   '' 

"  ■  « 

RC7ADE.  S.  f.  Action  d'un  cheval,  d'un 
mulet,  etc.,  qui  jette  un  pied  ou  les  pieds 
de  derrière  en  l'air,  en  baissant  le  devant. 
Lancer,  détacher  la  ruade.  Ce  cheval  lui 
donna  d'une  ruade  dans  les  jambes^  lui  dé- 
tacha, lui  allongea  une  ruade.  Ce  theval  lui 
cassa  la  jambe  d'une  ruade.  Un  cheval  qui 
va  à  boridset  à  ruades. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'i;ne  brutalité  inattendue  dé  quelque  hom- 
me grossier  et  emporté. 


i-" 


RUE 


RUBACjE  ou  RUEABELLE.   s.  f.  T.  de 

Joaillier.   Espèce  de  rubis  d'une  couleur 
cjairë.  "    ,  . 

RUBAX.  s.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil,  de 
laine,  etc.,  qui  est  plat  et  mince,  etquior- 
diniairement  n'a  guère  plus  de  trois  ou  qua- 
tre doigts  de  large.  Ruban  large.  Ruban 
étroit.  Ruban  demi-^large.  Ruban  de  laine. 
Ruban  de  fil.  Ruban  de  soie.  Ruban  d*or  et 
d'argent.  Ruban  de  taffetas.  Ruban  satiné. 
Ruban  uni.  Ruban  d'Angleterre,  de  Paris, 
etc.  Beau  ruban.  Ruban  couleur  de  feu,  Ru' 
ban  bleu,  vert,  etc.  On  ne  porte  plus  de  ru" 
bans  sur  les  habits.  Attacher  un  ruban.  Nouer 
des  rubans.  Mettre  un  ruban  èk  son  chapeau. 
Ruban  de  queue.  Une  garniture  de  rubans. 
Une  touffe  de  rubans.  Un  nœud  de  rubans. 
Une  aune  de  ruban.  Une  pièce  de  ruban.  Un 
marchand  de  rubans»  Une  fabrique  de  ru" 
bans^,'  ■  *  ' ,    ■■■  ■  "' '■  •■"''î''-'''f w^ i' "' î'  %' %:^^,ï^^\^sm:M 

Le  ruban  de  la  Légion  d*honneur,  Petit 
ruban  rouge  qiie  les  chevaliers  de  la  Lé- 
gion d'honneur  portent  à  la  boutonnière. 

Ruban,  en  termes  d'Architecture, '/Orne- 
ment en  forme  de  ruban  tortillé,  qu'on  taille 
dans  les  baguettes  et  fes  nidenturos. 

En  Botan.,  Ruban-d'eau,  Plante  qui  croit 
dans  les  ruisseaux,  et  dont  les  feuilles  flot- 
tantes ont  quelquefois  plusieurs  pieds  de 
longueur  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom. 


RUBAMIER,  ÈRE.  8.  Celui,  celte  qui  fait 
du  ruban. 

RUBAEBE.  é;  f.  iFoycz»RHUBARBE. 


RCfYAUTÉ  —  RUDE 

*      ■  '  .  ' 

RUBÉPACTIOlf.  8.  f.  T.  de  Médec.  In- 
flammation, rougeur  de,  la  peau,  causée  par 
des  médicaments  irritants.  .    •  >" 

RUBÉFIANT,  ANTE.  adj.  T.  de  MédCC. 
Il  se  dit  Des  médicaments  qui,  appliqués  sur 
la  peau,  y  causent  de  l^nflammation,  de  la 
rougeur.  Un  emplâtre  rubéfiant, 
"  Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Un  rubéfiant. 

RUBÉFIER.  '.  a.  T.  de  Médec.  Rendre 
rouge,  enflammé  par  l'application  des  ru- 
béûants. 

RUDÉFié,  ÉE.  part,  passé. 
'  RUBESGElfT,  ENTE.  adj.  Un  peu  rouge  ; 
qui  conimence  à  rougir. 

RUBIACÉElS.  8.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Nom 
d'une  famille  de  plantes  qui  fournissent  une 
teinture  rougeàtre,  et  dont  la  plupart  ont 
leurs  feuilles  disposées  en  étoiles  ou  ver- 
ticilles,  telles  que  la  garance,  le  eaiHerlait, 
etc.  La  famille  des  rubiaeées,      -r   '   ', 

RUBtCAN.  adj,  m.  Il  se  dit  De  tout  che- 
val noir,  bai  ou  alezan,  dont  la  robe,  et  sur- 
tout les  flancs,  sont  semés  çà  et  là  de  poils 
hl&nca.  Un  cheval  rubicand 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  pour 
signifler,  Cette  couleur  de  ht  robe  d'un  che- 
val. A  proprement  parler,  le  rubican  n'est 
pas  un  poil;  ce  n'est  qu'un  accidefU. 

RUBICON.  s.  m.  Petit  fleuve  dTtalie  qui 
séparait  la  Gaule  cisalpine  de  l'Italie  pro- 
prement dite  et  qu'il  n'était  pas  permis  de 
franchir  à  la  tête  d'une  armée.  On  met  ici 
ce  mot  à  cause  de  l'expression  figurée,  Pas- 
ser le  Rubicon,  Prendre  un  parti  hiasardeux, 
décisif,  irrévocable. 

RUBIC0ND,0NDE.ad].  Rouge.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  locutions,  Visage  rubi^ 
eond,  face  rubiconde,  et  il, se  dit  presque 
toujours  en  plaisantant. 

RUBINE.  s.  f.  T.  d'ancienne  Chimie.  Il 
s'est  dit  de  liertaines  préparations  de  mé- 
taux, dont  la  couleur  est  d'un  rouge  appro- 
chant de  celui  du  rubis.  Rubine  d'argent, 
d'arsenic,  d'antimoine,  etc.      ■       - 

RUBIS,  s.  m.  Pierre  précieuse,  transpa- 
rente, et  d'Un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Ru- 
bis  d'Orient.  Rub&  oriental.  Il  avait  un  très 
beau^rubis  au  dcngt.  Une  garniture  de  rubis, 
Un^  bague  dé  fuhis. 

Rubis  balais.  Celui  qui  est  d'un  roùjgè  lé- 
ger. Rubis  spinelle,  Celui.qui  est  d'un  rouge 
inêlé  d'une  légère  teinte  de  jaune. 

Prôv.  et  fig..  Faire  rubis  sur  l'ongle,  se 
dit,  parmi  les  buveurs.  Lorsqu'on  vide  si 
Êièn  son  verre,  qu'en  le  penchant  sur  l'on- 
gle, on  ne  peut  faire  tomber  qu'une  petite 
goutte  qui  ne  s'écoule  point  et  qui  présente 
l'apparence  d'une  perle  rouge,  d'un  rubis. 
J'ai  bu  à  votre  saû^té  rubis  sur  l'ongle, 

Prov.  et  fig..  Faire  payer  rubis  sur  l'on» 
gle,  Faire  payer  exactement,  et  aveio  la  der- 
nière rigueur.  "  -^  '  ■  -■-■'•'■•■'^  y^^:^?^'^---: 

Rubis,  se  dit,  figurément  et  populaire- 
ment. Des  boutons  ou  élevures  rouges  qui 
viennent  au  visage,  sur  le  nez.  Il  a  des  ru* 
bis  sur  le  nez,  il  fi  un  visage  plein  de  rubis, 

RUBRlèAIRR.  s.  m.  Homme  qui  sait  bien 
les  rubriques  dé  bréviaire.  Il  est  grand  rU" 
brieaire.  ** 

RUBRIGATEUR:  s.* m.  t.  de  Diploma- 
tique. Artiste  qui  écrivait  les  mots  en  cou- 
leur d^ns  les  manusGrjits  du  moyen  âgé.  Il 
se  disait  aussi  de  Celui  qui  dans^  ces  ina- 


RUBANERIE.  s.  f.  Profesfljion  du  ruba-  I  nuâcrits  peignait  les  niiniatures. 
nier;  Commerce  de  rubans.  ^     RUBRIQUE,  s.  f.  Espèce  de  terré  /ouge 

domt  les  chirurgiens  se  servaient  autrefois 
pour  étanoher  le  sang,  et  pour  faire  des  em« 


plâtres  siccatifs. 
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Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  praic  lo  r» 
dont  les  charpentiers  frottent  la  corde  a v^^ 
laqueile  ils  marquent  ce  qu'il  f^ut  ôter  (1^ 
pièces  de  bois  qu'ils  veulent  équarrir 

RUBRIQUE,  se  dit  en  outre  Des  titres  au 
sont  dans  les  livres  de  droit  civil,  de  dru  ! 
canon,  parce  qu^autrefois  onles  écriva' 
en  rouge.  . 

Il  se  dit  éjgralement,  au  pluriel,  de  Cer- 
taines règles  qui  sont  au  commencement  dû 
bréviaire  et  du  missel,  et  qui  enseignent  ia. 
manière  dont  il  faut  dire  ou  faire  l'offi^^^ 
divin.  Il  sait  ses  rubriques  par  cœur. 

Il  se  dit  de  même,  au  pluriel,  de  Cer- 
taines petites  règles  qui  sont  imprimées  or- 
dinairement en  rouge  dans  le  corps  du  bré- 
viaire, et  qui  marquent  ce  qu'il  faut  diro" 
dans  les  divers  temps  de  l'année  à  chacune 
des  heuresicanoniales.  . 

Il  se  dit,'  par  extension,  dans  les  Jour- 
naux, Du  titre,  de  la  date  qui  indique  le 
lieu  d'où  une  jftouyelle  est  venue.  Cefaiiest 
sùUs  la  ruhriquê'ée  Londres,  de  Madrid,  etc. 

RUBRiQVE,  se  dit  figurément  et  fan>Uiè- 
remônt  Des  méthodes,  des  règles,  des  pra- 
tiques anciennes.  Il  a  suivi  une  vieille  ru-- 
brique,  de  vieilles  rubriques.  Je  ne  suis  point 
au  fait  de  cette  rubrique. 

Il  signifie  aussi  figurément  et  familière- 
ment. Ruse,  détour,  adresse,  finesse.  Voilà 
une  plaisante  rubrique.  Il  sait  toutes  les 
vieilles  rubriques.  Il  sait  toutes  sortes  de  rn- 
briques, 

•    f  '•  •     ■     ■  ■  •  -^ 

■.."■;;    '\  :'-       '      RUC   "•  .;  ^ . 

RUCHE,  s.  f.  Sorte  de  panier  en  forme 
de  cloche ,  où  l'on  met  les  abeilles ,  et  qui 
est  faii  ordinairement  d'osier,  de  paille, 
etc, ^Ruche  de  paille,  d'osier.  Enduire  unf 
ruche  de  terre  grassç.  Les  abeilles  ne  veulent 
point  se  loger  dans  de-  vieilles;  ruches. 

Ruche  'de  verre ,  ou  Ruche  vitrée ,  Boite 
vitrée,  en  forme  de  pyramide  tronquée, 
dans  laquelle  on  méfies  abeilles,  pour  ob- 
server leurs  travaux. 

RUCHE,  se  dit  quelquefois  Du  panier  et 
*des  abeilles  qui  sont  dedans.  Il  a  tant  de 
ruches.  Voilà  une  bonne  ruche,  il  y  a  bien 
du  miel. 

Châtrer  unsi^ruehé.  Enlever,  av^un  cou- 
teau de  fer  fait  exprès,  la  cire  et  le  miel 
d'une  ruche. 

Prov.  et:  fig.,  Il  ne  faut  point  fâcher  une 
ruche.  Une  faut  point  s'attirer  une  foulo 
de  petits  ennemis.  Jf 
.  RUCHE,  se  dit  aufiff d'une  bande  plîsscc 
d'étofîe,  de  tulle,  de^Aitelle  qui  sert  à  or- 
ner difTérentes  parties  de  là  toilette  des  fem- 
mes. Oamir  une  robe  de  ruches. 

RUCHER,  s.  m.  L'endroit  où  sont  les  ru- 
ches. Ce  rucher  eit  bien  situé.   . 

,-.  •  -■,.:•  ■     •-     ..  ',/•  ■  ■:      ■  •■  .  •        ■■ .     ■. 
''>■■■! ^' '■.■.-. ■•.:■■'  -  'RUD''-fi  ■  . 

RUDÂHIBR,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  rude  ^ 
ceux  à  sml  il  parle.  Beauté  rudânière.  Il  est 

peu  u8ite;*':'''!''"''^"'.v---,'^^-'-T-.:;;  -■;       .  :      • 

RUDE.  adj.  desdeuigenres.  Apre  au  tou- 
cher, et  dont  la  superficie  est  inégale  et  dure 
La  toUe  grosse  et  neuve  est  extrêmement  rude- 
La  haire  et  U  eiliee  sont  fort  rudes  suria 
peau.  Avoir  lapeaurude.  Avoir  la  barberudr 
Le  grès  est  rude  au  toucher.  Du  camelot  mn 
rude.  Une  hrotse  fort  rude,  .. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  âpre  au  goni, 
au  palaisv  Voilà  du  vin  qui  est  rude. 
'  RUDE,  signifie  aussi.  Raboteux ,  et  en  ce 
I  sens  il  se  dit,  au  propre.  Des  chemins  qu» 


cont  âpres  et  difficile 
\,,pAà  sont  fort  rudet 
Il  se  dit  pareillemen 
Je  la  peine,  de  la  fatig 
rade  idche.  Le  mélier  c 
fsl  bien  rude.  Elle  est  a 
,.rti7  bien  rude.  Nous  • 
^ienrude:  Une  voiture  l 

ce  cheval  es^ude,! 

tigant. 
RUDE,  so  dit,  pai^  ex 

autres  cKoscs  qui ,  pi 
choquantes,  désagréa) 
drc,  à  lire ,  etc.  Avoir 
rude,  les  Maniérés  rud 
regard  rude.  Avoir  la 
prononciation  rude.  Ui 
rude.  Ces  vers-là  sont 

Cepeintrealeféncea 

manière  rude  et  sans  | 

■  main  rude,  Il  ne  rase 

cavaliffd  la  main  biet 

mcn'  ■  m  cheval. 

Den  mœurs  ruiel,  D( 
plid té  grossière. 

RLDi:,  signifie  aussi 
Cn^rudc  assaut.  Un  ru 
(aque.  Une  rude  secoui 
tempête.  ■"-..^ 

Il  signifie  encore ,  : 
rij^oivrcux.  Un  temps  r\ 
vil  froid  extrêmement 
rude.  .  •        ■ 

Fig.,  Les  temps  soi 
temps  où  l'on  a  beau 
tout  des  temps  où  il  j 
beaucoup 'de  misère. 

Fig.,  c'est  un  rude  Ci 
nemcnt  est  ires  fàchei 

Une  rude  épreuve^  l 
etdclicale.  Sa  vertu  , 
épreuve,  à  de  rudes  ép 

Une  rude  tentation, 
quelle  il  est  difficile  d 
J'eus  une  rude  tentatii 
public. 

Cela  me  parait  rud 
difficile  à  croire. 

Ce  trait  est  un  peu 
pos  ou  d'un  procédé 
il  dissimuler. 

Rr.DE,  signifie  égal 
extrêmement  sévèr©. 
rude,  l'esprit  rude,  U 
à  ou  envers  ses  dômes 
rude  à  ou  envers  ses  i 
à  ou  envers  ses  enfan 
mers  sa  ferhme,  Fain 
Dire  des  paroles  ruder 
un  traitement  bien  n 

Prov.  et  pop.,  Il 
(jens ,  à  pauvres  gensl 
lui  traite  avec  duret| 
qui  ont  affaire  à  lui. 

Ride,  signifie  au] 
^'ï  régie  de  ces  religiel 
rude.  ■ 

^  Hi'DE,  Signifie  quL 
yous  avez  là  un  rud\ 
f^de  dialecticien,  J)i 
"  emploie  souvent  pi, 
.  ï'am.,  C'est  un  r] 
J'JMnw^sedit  D'um 
.  P^int  jouer,   folàtn 
a^cc  qui  elle  joue.  . 
,,  ^;»6.  et  fam..  C'est 
"ï^nomnuîàquiilno 


^'am.,  C'est 


un 
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nt  âpres  et  difficiles.  Les  chemins  en  ce 
Zus'là  sont  fort  rudes. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cause 
le  la  peine,  de  la  fatigue.  /(  a  entrepris  une 
uide  tâche.  Le  métier  d'un  taitteur  de  pierre 
al  bien  rude.  Elle  est  accouchée  après  un  (ra- 
-ail  bien  rude.  Nous  avons  eu  une  journée 
hienrude-  Une  voiture  hienrude.  Un  carrosse 

^  Ce  cheval  e^ude.  Il  a  le  train  rude,  fa- 

tif][ant.  "■ - 

RUDE,  so  dit,  pai^  extension,  De  plusieurs 
autres  cKoses  qui ,  par  leur  dureté ,  sont 
choquantes,  désagréables  à  voir,  à  enten- 
dre à  lire,  etc.  Avoir  le  visage  rude,  Vair 
mie,  les  Maniérés  rudes,  les  yeux  rudes,  le 
regard  rude.  Avoir  la  voix  rude.  Avoir  la 
prononciation  rude.  Un  auteur  qui  a  le  style 
rude.  Ces  vers-là  sont  rudes. 

Ce  peintre  alefénceaumide,  Il  peint  d'une 
manière  rude  et  sans  grâce.  Ce  barbiçr  a  la 
main  rude,  Il  ne  rase  pas  légèrement.  Ce 
catalirra  id  main  bien  rude,  Il  mène  dure- 
ment ion  cheval. 

Des  mœurs  rudet,  Des  mœurs  d'une  sim- 
plicité grossière.  • 

RLDi:,  signifie  aussi.  Violent,  impétueux. 
VTrudc  assaut.  Vn  rude  choc.  Une  rude  at- 
taque. Une  rude  secousse.  Essuyer  une  rude 
impéte.  •    "'''^fcc:.  *  . 

Il  signifie  encore.  Difficile  à  supporter, 
rigoivrcux.  Un  temps  rude.  Une  saiton  rud$, 
fil  froid  extrêmement  rude.  Ûhiver  a  été 
rude.  .  •  •  .' 

Fig ,  Les  temps  sont  rudes,  se  dit  Des 
temps  où  l'on  a  beaucoup  à  souffrij*,  sur- 
tout des  temps  où  il  y  a  peu  de  travail  et 
bcaucoiipdc  misère. 

Fig. ,  C'est  un  rude  coup  pour  lui,  Cet  évé- 
nement est  ires  fâcheux  pour  lui. 

Une  rude  épreuve^  Uno  situation  difficile 
ci  délicate.  Sa  vertu  fut  mise  à  une  rude 
épreuve,  à  de  rudes  épreuves. 

Une  rude  tentation,  Une  tentation  à  la- 
quelle il  est  difficile  de  ne  pas  succomber. 
J'eus  une  rude  tentation  de  le  confondre  en 
public. 

Cela  me  parait  rude,  se  dit  D'une  chose 
difficile  à  croire.  ,  '     •  , 

Ce  trait  est  un  peu  rude,  se  dit  D'un  pro- 
pos ou  d'un  prociédé  dif ficil/e  à  supporter , 
à  dissimuler.     '  " 

Ride,  signifie  également,. Fâcheux,  dur, 
extrêmement  sévère.  Gct  /tomme  a  V humeur 
rude,  l'esprit  rude.  Un  maître  qui  est  rude 
à  ou  envers  ses  domestiques.  Un  précepteur 
rude  à,  ou  envers  ses  écoliers.  Un  pire  rude 
à  ou  envers  ses  enfants..  Un  mari  rude  à  ou 
mers  sa  ferhme.  Faire  une  rude  réprimande. 
Dire  des  paroles  rudes  à  quelqu'un.  Il  a  reçu 
'm  traitement  bien  rude. 

Prov.  et  pop.,  Ilestm^e  aux  pauvres 
î(f n.î ,  à  pauvres  gens ,  sWit  I>'un  homme 
^ui  traite  avec  dureté ,  avec  hauteur  ceux 
qui  ont  affaire  à  lui. 

Rude,  signifie  aussi,  Rigide,  austère. 

la  règle  de  ces  religieux,  de  cet  or4reest  bien 

rude. 

Ride,  signifie  quelquefois,  Redoutable. 
»  ous  avez  là  un  rude  adversaire.  C'est  up 
me  dialecticien,  pans  cette  acception,  il 
^  emploie  souvent  par  ironie. 
.  f'am.,  Cest  un  ru^e  joueur,  une  rude 
mense,  se  dit  D'un« «personne  qui  ne  sait 
P^>nt  jouer,  folâtrer,  sans  blesser  ceux 
a^'ccqui  elle  joue,  i-     u       ^  :     :;  îf^   : 

^'»&'  et  fam.,  Cest  un  rude  joueur,  C'est 
"n  homme  à  qui  il  no  fait  pas  bon  so  jouer. 

'am.,  Cest  un  rude  jouteur,  C'est  un 


•-•„>*:,'/ 


RUDEMENT 


RUELLE 


homme  avec  lequel  il  ne  fait  pas  bon  se 
mesurer.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude. 
Il  lui  aparté  bien  rudement.  VoûsVavex  traité 
trop  rudcmen^.  Dans  la  discussion,  il  la  mené 
rudement.  Il  a  été  rudement  attaqué.  Vous  y 
allez  bien  rudement.  Ce  cheval  trotte  rude- 
ment. Ce  cocher  mène  rudement.  -.'..■■■■/ 

F&m,,  Aller  rudement  en  besogne,  Travail- 
ler Vigoureusement  et  sans  relâche. 

Fam.,  li  y  va  rudement,  se  dit'  D'un 
homme  qui  fait  quelque  chose  avec  un  ex- 
cès d'ardeur,  avec  violence.  Il  lui  a  donné 
des  coups;  il  y  allait  rudement.  On  dit^  en 
langage  populaire.  Il  ma,nge  rudement,  it  boit 
rudement.- 

RUDENTÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Ârchit.  Il  se  dit 
Des  pilastres  et  des  colonnes  dont  les  can- 
nelures sont  remplies,  jusqu'au  tiers  de 
leur  hautQur,  d'une  espèce  de  bâton  uni 
ou  sculpté.  -^  '  ^  * 

RUDENTURE.  S.  f.  T.  d'Archit.  Espèce 
de  bâtoiî  uni  ou  sculpté  dont  les  cannelures 
d'une  colohne  ou  d'un  pilastre  sont  rem- 
plies dans  leur  partie  inférieure. 

RUDÉRAL,  ÀLE.  ad].  T.  de  Botan.  Qui 
croit  sur  les  masures^  d£^ns  les  décombres. 
Plante  rudérale» 

RUDESSE,  s.  f .  Qualité  de  ce  qui  est  rude, 
âpre  au  tcfucher.  La  rudesse  de  la  barbe,  de 
la  peau.  La  rudesse  de  la  toile  neuve. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  en  t)arlant  De 
diverses  choses  qui,  par  leur  dureté,  sont 
choquantes,  désagréables  à  voir,  à  entendre, 
à  lire,  etc.  Ses  traits  ont  de  la  rudesse.  La 
rudesse  de  sa  voix,  de  son  accent,  La  rudesse 
de  son  style.  La  rudesse  de  son  pinceau. 

RUDi^ssÉ,  se  dit  aussi,  fi^urément,  de. 
Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  l'osprit,  dans 
le  caractère,  dans  l'humeur,  cUuïs  les  ma- 
nières d'agir  de  certaines  gens.  Il  a  une 
grande  rudesse  d'esprit:  La  rudesse  de  son 
caractère ,  de  son  humeur.  La  rudesse  des 
mœurs  des  sauvages.  La  rudesse  de  ses  ma- 
nières.  Quelle  rudesse  de  langage  !  La  rudesse 
du  traitement  qu'on  lui  a  fait.  Traiter  queh^ 
qu'un  avec  rudesse. 

RUDIMENT,  s.  m.  Il  se  dit,  au  pluriel, 
Des  éléments,  des  principes,  des  premières 
notions  de  quelque  science ,  do  quelque  art 
que  ce  soit.'iVe  lui  parlez  pas  de  géométrie, 
il  n^'en  sait  pas  les  premiers  rudiments.  A 
peine  sait^il  les  rudiments  de  la  gram^ 
m<kire. 

Il  s^.dit,  particulièrement,  d'Un  petit  livre 
qui  contient  les  premiers  principes  de  la 
langue  latine-  Un  enft^nt  qui  apprend  le  ru- 
diment. Il  en  est  au  rudiment.  Il  sait  bien 
ton  rudirr^nt. 

Fig.  et  fam.,  Cet^homme  en  est  encore  au 
rudiment,  il  faut  U  renvoyer  au  rudiment.  Il 
est  encore  novice  oansdt^^t ,  dans  la  pro- 
fession dont  il  so  mêle  ;  il  faut  le  renvoyer 
aux  premiers  principes  de  cet  art,  de  cette 
profession. 

RUDIMENT,  se  dit,  en  termes  d'Histoire 
naturelle.  Des  premiers  linéaments  de  la 
structure  des  organes.  Les  rudiments  de  l'or' 
ganisation.  Les  rudiments  def  plantes. 

Il  sie  dit  aussi  d'Organes  ïréduits,  dans 
certaines  espèces,  à  de  très  petites  dimen- 
sions. Un  rudiment  de  queue.  Un  rudiment 
de  pied.         '  '■„:  ^  •    ' 

RUDIMENTAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  a  le  caractère  d'un  rudiment,  d'une 
ébauche.  Il  se  dit  surtout  en  Histoire  na-« 
turelle. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Une  civi^ 
lisation  rudimentaire»  Une  civilisation  â  ses 
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dél)Uts  et  encore  ^<\'ôi^^t  d'ébauche. 
Science  rudimentaire. 

RUDOYER.  V.  a.  (U  se  conjugue  comme 
Employer.)  Traiter  rudement.  Il  ne  se  dit^ 
ordinairemcn,t  que  Du  mauvais  traitemenf 
qui  80  fait  en  paroles,  /i  ne  faut  pài  ru- 
doyer les  enfants.  Si  vous  le  rudoyez,  vous 
le  désespérerez,  vous  le  découragerez.  ' 

iîudoycr  un  c/ietai.  Le  mener  rudement, 
en  le  frappant  du  fouet,  en  le  piquant  de 
réperoti,  etc.  . 

RUDOYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

•"  RUE  . 

RUE.  S.  f.  T.  de  Botan.T>lantc  ligneuse, 
et  d'une  odeur  très  forte,  dont  les  feuilles 
ont  un  goût(âcre  et  amer,  et  à  laquelle  on 
attribue  diverses  propriétés  médicales. 

RUE.  s.  f .  Chemin  dans  une  ville,  dans  un 
.bourg,  danç  un  village,  entre  des  maisons, 
ou  entre  des  murailles.  Grande  rue.  Petite 
rue.  Rue  large,  longue,  étroite,  courte.  Belle, 
vilaine  rue^ue  passante.  ïiue  écartée.  Rue 
de  traverse.  RXl(s^pavée.  La  rueStnnt-Honoré, 
La  rue^de  l'Échelle.  Traverser  une  rue.  En- 
filer une  rue.  an  ne  voit  que  lui  par  les 
rues.  J'ai  couru,  fai>  fait^  toutes  les  rues  de 
Paris  aujourd'hui.  Un  placard  afj^ché  à  tous 
les  coins  dé  rue:  Il  loge  au  bout  de  la  rue. 
Une  maison  qui  regarde  sur  la  rue,  qui 
avarice  sur  la  me..  Aller  de  rue  en  rue..  ^ 
L'embarras  d|s  jwes.  Cela  s'est  passé  eh  C. 
pleine  rue.  Le  haut  de  la  rue.  Le  bas  de  la  .^ 
rué.  Le  coin  de  la  rue.  Un  coin'  de  rue.  Il  ne 
sait  pas,  il  ne  connaît  pas  les  rues  de  Paris, 
Tenir  les  rues  propres,  nettes.  Nettoyer  les 
rues.  L'alignement,  le  pavage  d'une  rue. 

Prov.,  Avoir  pigtkon  sur  rue.  Avoir  uHo 
maison  à  soi  ;  et,  par  extension,  Avoir  des 
biens  immeubles,  des  héritages  en  propre. 
Cet  homme' est  une  bonr^  caution,  il  api" 
gnon  sur  rue. 

'  Ce  cheval  a  pris  un  clou  de  rue.  En  mar- 
chant, il  a  rencontré  un  clou  qui  lui  est 
entré  dans  le  pied,  et  qui  le  fait  boiter. 

Fam.,  Être  fou  à  courir  les  rues,  Être  cx- 
trémeihent  fou.        "^ 

Fam.,  Cette  nouvelle,  cette  aventure ,  cette  ' 
histoire  court  ies  rues.  Elle  est  sue  de  tout 
le  monde.  L'e*prt(  court  les  rue*.  L'esprit   »• 
est  commun,  tout  le  monde  en  a. 

Prov. ,  Être  vieux  comme  tes  rues.  Être 
fort  vieux.  Il  se  dit  Des  personnes  et  dés  \^ 
choses.  Cette  personne  est  vieille  comme  les 
rues.  Ces  hardes,  ces  nippes  sont  vieilles 
comme  les  rues.  Cette  anecdote,  cette  histoire 
est  vieille  comme  les  rues,  7.  ;' 

.  ■  Provr-et  fig..  Les  rues  en  sont  pavées,  so 
dit  en  parlant  De  choses  extrêmement  com-  -  = 
:^unes. 

RUELLE,  s.  t  Petite  rue.  Une  ruelle'qui 
aboutit  dans  une  graifide  rue.  De  là  on  passe 
par  une  petite  ruelle.^ 

Fig.,  La  ruelle  dulit,ç\x  simplement,  La 
ruelle,  L'espace  qu'on  laisse  entre  un  des 
côtés  du  lit  et  la  muraille.  Il  n'y  a  pas 
assez  de  ruelle.  Mettez  ce  fauteuil  dans  la 
ruelle  du  lit,  dans  la  ruelle,  , 

Les  ruelles,  se   disait  particulièrement 
sous  Louis  XIY,  Des*  chambres  à  coucher,  / 
des  alcôves  de  certaines  dames  de  qualité, 
qiii  servaient  de  salons  de  conversation.  Un  '■ 
poète  de  ruelles.        '  ^r        ^       :   :  m,      •' 

Fig.  et  fam.,  Ce{  h^mme  passe  sa  vie  dans 
les  ruelles,  il  va  de  ruelle  en  ruelle.  Il  est 
souvent  chez  les  dames,  et  il  se  plaît  dans 
leur  conversation.  Il  brille  dans  les  ruelles  t 
Il  brille  dans  la  conversation  des  dames. 
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€es  phrases,   et  autrci  semblables,-  ont! 
MciUi,  ç^.  no  s'emploient  que  par  dénigre- 

RtJICLLEII.  \[.  a.  T.  chAgriçult.  Il  iV'est 
Hsiifc  fjucldahs'è(ïtto  phrase,  RuélUr  la  vi- 
•gfie  .  -T  iaipo  une  rucUe  /  un  petit  chemin , 
en  .relevant  d'uiL,et  d'autre  45Ô|é  la  t^fO 
fentr»  le8lr>eïJs.|  /  ,,'    '    •/ 

KuijxtV,  ÉE.  part,  passé.        v  I  ' 

RUi^R.  \.  a.  Jeter  avec  impétuoâîté.lluer 
des  pierrej.  Ruer  ii  tour  de  brat.     '  -'    v     ; 
'    Fam.,  fiiér  dfc  ^raîtd*^  coupl^  Frapper  do 
grands  coiHps.  ^'"'V',^:  .•■    ^.  "\^;..^v.-' ^v--"'''v^  • 

l}am.f.  Ruer  à  tort  .et  à^  travers ,  Frapper 
(IcNtous  ce  tes  dans  une  foule.  Dans  cette 
phraîîe,  Ruer  s'emploie  néutjralement.      ,  / 

Vrov.  ci  fig..  Ses  plus  grands  eçups^sont 
rués,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui, 
après  s'étr'e  signal^  en  quelque  chose,  après 
s'être. porté  à  quelque  chose  avec  ardeur, 
commence  à  4{e  modérer,  à  se  relâcher.  On 
dil  auâsi,  Les  plus  grands  coups  t<mi  f^l^é^^ 


Nous  er^tend'nttes  les  rugissements  d'un  ii^re. 

RUGOSITÉ.^,  f.  T.  de  Sciejice.  Il  Se  dit 
Des  es|»èces  de  ridef  qu'oi^^oU  sur  une 
surface  raboteuse.  ;  ^  ' 

R,UGUEUX,  EUSE.  adj./Qui  a  des  rugt>- 
sités.  Il  s'emploie  surtout  en  Botanique. 
lu  f(6MflhtMe  la  iouffe  soni  r%k^ueu$es. 
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/*    l-csplus  grands  efforts, sont  faits  daai&|f^f- 
'      juim  dont  if  S'agit.  L'unq  et  l'autre  jPrasé^- 

'    ont  vieilli.        '      :        '  'V\.-f 

"  'v  -  iiuER,  lorsqu'il  s^eniploie  absolui 
'  ;^  'gAifie,'îeter  une  pierf^.  Il  gage  q 
; .    plus  loin  que  vous}C^  sens  a  vieilli.'! 
I         II  s^mploie  le  plus  souvent  avec  (^  pr(6« 
X.  nom  personnel,  et  sîgnifie.  Se  jeter  impé- 
tueusement siir  quelqu'un,  sur  quelque  cMO" 
^Q.  Après  V  avoir  menacé  y  il  se  rua  sur  luiy'\ 
^    yetjie  maltraitai  Le&^màsques  se  ruèrent  sur 
'  l(i  tolla^ion.",  .  .^        *      *    ;-^ 

RUER,  est , aussi  neutre,Ht  se  'dit  D'un . 
cheval,  d'un  mulet,  etc.;  qui  jette  le  pied 
bu  les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force 
Net  en  baijssajit  le  devant.  Pren^j  garde  à  ce 
)rche^(i}l,àce'mule.t',xlrue.  ,       • 

"        Ru^r  en,  èache,  se  dit  D'un \clleval  qui 
porte  le  pied,/  de  derrière  sous  Ici  poitj*ine 
\    '  jusqu'à  la'jambc  de  devant,  et  en  frappe  la 
personne  occupée  au  pied  ou  à  la  jambe  de 
'       clcvant,  %omme  font  les  vaches.        »      - 
Rué,  ée.  part,  passé.  < 

r    ,RTJEUR,EUSE.  adj.  T.de  M'anege.  Qui 

•  a  l'Jmbitudé  de  ruer.  Ce  cheval  est  rueur.  . 

.■•.,    .-    ,■     ' ,  ■  -,    *       -",  i  •• 

f     '     '    .       ■'•♦       •      '    •   —  .  ■ .  ■     ■  ^  ' 

RUF  " 

■    >  •  '■•'     ■   -^  '     '  '  •■    ;■'  '■',-'.  •.., 

RiJFIEN.  s.  m.  Homme  débauché,  qui  vit 
arveb  des  femmes  de  mauvaise  vie,  ou  qui  en 

•  procure  aux  libertins.  Cést  un  rufien^un 
vieux  rufien.. Cette  femme  est  avec sotitulien,^ 
On  dit  aussi,  Hft/ian.  .-  ^  ' 

»       »      ■       ■     ,  '  » ,  •       ^ 

•    »  .    ■      .  •  ,,    ,, 

RUGINE.  S.  f.  Instrument  dont  1^^  cHi- 
rurg^eps  se  servent  pour  ratisser  les  os.  /îu-^ 
ginepouitenle^ver  le  tartre  des  dents.  Rul^ine 
pour  enlever  la  cairie  des  os*       i    .     > 

rIiginer.  v.  a.  T.  de  Chiïîumiacler, 
ratisser  un  os  aveclarugine.  Ruginerun^os,^ 
pfiur  en  détacher  le  périoUe,,    v  1^    -    -      * 

BUGiNÉ,  ÉE.  part,  passé.  '  ^  • 

RUGIR»  V..n.  Il  se  dit  Du  cri  du  lion,  du 
tigre,  delà  panthère  et  de  plusieurt  autres 
animaux  féroces. i/n  (ion  quirugit.jLes  lions 
rugissent.  -'^  -  ^^  »• 
.  Par  extension,  Rugir  commeuh  l'^pn,  se 
.  du  D'un  homujie  qui  pousse  des  cria  de  fu- 
reur, de  colère.  On  dit  de  méme>  Rugir  de 
colère,  de  fureur. 

RUGISSANT,  ante;  ad}.  Qui  rugit.  Un 
Uon^rugissanL  Ûnè  lionne  rugissante. 

RUGtSSEMEI^T.   s.  m.  Cri  du  lion,  du^ 
-tigre,  de  la  panthère  et  de  quelques  autres 
animaux  féroces.  Le  rugissement  des  lions* 


■Mi 


'RUILÊE.  8.  f.  Bordure  de  plâtre  ou  de 
njortiér  que  les  couvreurs  mettent  sur  une 
rangée  de  tuiles  ou  d'ardoises,  pour  les  lier 
dvec  les  murs  ou  ayoc  les  jouées  de  lucar- 
nes. Ruilée  de  plâtre,  de  mortier^  \ 
-  RUINE.  8.  f.  Dépérissement,  destnictiou 
d'un  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  est  en  ruine, 
qui  tombe  en  ruine,  qui  s'en  va  en  ruine, 
qui  imenace  ruine,  qui  menace  d'une  ruine 
prochaine.  On  laisse  en  ruine  cette  mmisoh. 
La  ruine  d*uifi  château,  d'une  tour,  d'une 
ville.  Réparer  les  ruines. 

Battre  une  place  en  ruine^  La  battre  avec 
la,  grosse  artillerie,  la  bombarder,  etc. 
-  WiS'f  \Battrèlliuelqu'un  en  ruine,  L  atta- 
qupr  avec  tant  de  force  dans  une  discussion, 
dans  une*  contestation,  qu'il  ne  lui  reste 
aucun  moyen  de  se  défendre.  On  dit  do 
même,  BaUreen  ruine  un  système,  une  doC" 
trtne,  des  arguments. 

Fig.y  Ce  n-^f  plus  qu'une  ruine,  se  dit 
D'une  femme  qui  était  belle,,  d'un  acteUr 
qui  avait  du  traient,  etc.,  et  qui  ont  beau- 
coup perdu,  en  vieillissant.    .        '^    ' 

RUINE,  se  dit  figiirémènt  de  La  perte  du. 
bien,  des  richesses,  de  la  fortune.Cctte  a/*- 
faire  a  causé  sa  ruine,  a  consommé  sa  ruine, 
\arUine  de  Sa  maison,  sa  ruine  totale,  sa 
ruine  entière:  Il  travaille  lui-^méme  àsarui' 
ne.  îl  court  à  sa  ruine.  Il  toudie  à  sa  ruine. 
Il  est  menacé  diune (ruine  totale.  C'est  delà 
qùe^  vient  la  ruine  de  sa  famille.    {  . 

,  ifèe  dit  également  de  La  perte  de  l'hon- 
neur, de  la  réputation,  du  crédit/;  du  pou- 
voir, etc.  CeUé  aventure  a  causé  la  rjuine  de 
sa'réjmt<itioh.£ette  affgdre  a  été  ia  ruine  de 
son  crédit. ^Celte  mauvaise  mère  causa  vo-- 
lontairement  la  ruine  die  sa  fdle.  ^  ^ 

>  {^à  ruine  d'un  État,  Sa  chute,  son  entière 
lldécâdence:  Cet  empire  est  bien  près  4c  sa 
'^ïiinei  II  eït  sur  le  penchant  de  sa  ruine.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  La  ruine  des  af^ 
f  aires. 

.Ruine,  se  dit  encore  figurément  de  Ce 
^iii  est  cause  de  la  ruine  de  quelque  chose, 
et  particulièrement  de  Ce  qui  entraîne  une 
grande  dépense.  Hélène  a  été  la  ruine  de 
Troie.  Ces  excès  et  les  débauches  sont  la  ruine 
de  la  santé.  C'est^uiM  ruine  que  les  procès, 
que  le  jeu,  que  ce  mauvais  sujet, 

Rui^s,  au  phiriel,  signifie.  Les  débris 
d'un  édifice  abattu,  les^Vestes  d'un  édifice 
détruit.  On  y^  voit  encore  de  vieilles  ruittes. 
Les  ruines  de  Troie,  de  'tffèbes,  de  Palmyre^ 
etc.  Les  ruines  du  Cotisée.  De  belles  fuines. 
Les  ruines  d'un  château.  On  a  bdti  cette  ville 
des  ruines  d'une  autre,  sur  les  ruines  d'une 
autre  Il^ut  accablé  des^uines,  sous {esrui-' 
net,  enseveli  sous  les^ruines. 

RuiçiE,  fley^dit  aussi,  en  Peinture  et  W 
Architecture,  et  |ant  au  singulier  qu'au 
pluriel ,  de  La  représentation  des  édi- 
fices ruinés.  Voilà  une  belle^ruine,  de  belles 
rùinefT  Les  ruines  dete  peintre  sont  fort  es- 
timées. Il  u  orné  son  jardin  de  ruines  fort 
pittoresques. 

Pierres  de  ruines,  Certaines  pierres  sur 
lesquelles  U  y^  à  natureUemcnt  des  repré- 


lent 
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'  tentations  de  vieilles  ruine»,  ^i-scmbl 
avoir  été  faites  au  pinceau.       ,  • 

Ri  INES,  ajLi  pluriel,  s'emploie  aji^si 
rément,  au  sens  moral.  S'élever  mr  (es  ^^ 
ne*  d'un  autre.  Bâtir,  éleverisa  fortune  $^ 
leê  ruines  d'f^utrui.  S'ensevelir  sou$  hs  yJ 
nés  de  sa  patrie.  '      ■*         v        ^^ 

RUINER,  v.a..  Abattre^démolir/dôlruiro  ' 
Ruiner  un  édifice,  unehâteau,  une  ville,  iiui^ 
ner  de  fond  en  comble.  '  .  *.       *      ' 

#   U  se4iit  aussi  Du  ravage  que  fait  la  leni- 
pête,  la  jgrêle  sur  les  biens  de' la  terre,  /a  ' 
tempête  a  ruiné  tous  les  vergers  du  pays  la 
nielle  a  ruiné  \ine  partie  des  blés  du  'pam 
La  gréte  a  fait  de  grands  ravages,  elle  a 
ruiné  toutes  les  vignes.  " 

RUINER,  signifie  an  figuré.  Causer  lapcrto 
du  bien,  des  richesse^de  1^  foi'tune^  iiui. 
ner  un  homme  entièrement,  cqmplcif^njii 
Ruiner  sa  maison,  sa  terre.  Ruiner jme  [a. 
mille.  Ruiner  une  ville.  L'es^uerres  ilm  ruiné 
cette  province.  Voulez^vous  ruiner  ces  i^au- 
vres  gens  ?  '  , 

Il  signifie  aussi,  Causer  la  perte  de  Y\m.  ' 
neur,  du  crédit,  de  la  santé,  etc.  Ce  lihe}- 
tin  a  ruiné  l'honneur  de  vingt  familles.  Cdif 
affaire  l'a  ruiné  d'honneur  ft  dé"  rrjHUation, 
a  ruiné  son  cnédit.  Son  crédit*  est  ruini'.jc 
voie  que  ses  ennemis  l'ont  ruiné  dans  to(rr 
esprit.  Les  débauches  ont  ruiné  sa  santé.  Les 
fatigues  excessives,  les  austérités  ouiré^s  rui- 
nent sa  santé. 

n  se  dit,  particulièrement.  Des  causes  qui 
.  usent  et  détériorent  les  chevaux.  La  rjmsc 
a  rMiné  ce  ^cheval.  Le  pavé  ruin^  les  pieds 
des  phevaux.  ïl  n'y  a  rien  qui  ruine  taiii  Im 
chevaux  sur  le  devant,  que  de  galoper  à  la 
descente.,  i    ' 

Ruiner,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom   . 
personnel.  Ce  chdt^eau  commence  à  se  rui- 
ner. Les  bâtiments^  qui  ne  sontjfas  cournls 
se  ruinent  en  peu  de  ten\ps.  Il  s'est  ruinnan 
,  jeu,'par  le  jeu.  Il  s'eH  ruin^  sans  ressiiurrr. 
Cet  homme  se  ruine  en  folles  émettes.  Li 
santé  se  ruine  par  les  débauchesthe^cori^s 
Se  ruiné  par  de  grandes  fatigues,  tesjàmki 
de  ce  cheval  commencent  à  se  ruiner. 
..  Ruiné,  ÉE.  part,  passé.  î/nbdetmenfriaHt. 
Uiie  famille  ruinée-.  Un  homme  ruiné  dif  dé- 
bauches. Il  est  ruiné  d'honneur^t- de  réinV 
tation.[Une  santé  ruinée.  Un  cheval  j^uiiié, 
qui  a  les  jambes  ruinées.  ' Les'  chemins  sont 
ruinés.  ■  /     /     •     ' 

RUINEUSEMENT.  .adv.  D'une  manière" 
ruineuse.  Il  trouve  le  moyen  de  vivre  triste- 
ment et  ruineusement.       ,  '  / 

RUINEUX,  E|JSE.  adj.  Qui  menace  ruin^. 
Édifice  ruineux.  Fondement  rtâneux.     ■■% 

Fig.,  Bâtir  sur  des  fondements  ruineux, 
Fonder  ses  espérances  sur  des  choses  pou 
solides,  ou  Établir  un  systèiiie  sur  des  bases 
qui  manquent  de  consis^tance. 

RUINEUX,  signifie  aussi.  Qui  cause ^lu 
dommage  par  des  dépenses  excessives.  C  est 
un  emploi  très  brillant,  mais  il  ett  ruineux. 
Une  affaire  ruineuse.  Un  luxe  ruineux-  vcs^ 
goûts  ruineux.  ^         :. 

RUINURE.  s.  f.  T.  de  Chiarpentîcr.  E"-. 
taille  faîte  dans  la  charpente  avec  le  ciseau 
ou  la  cognée,  pour  xecevoir  la  maçQuncm 

RUISSEAU.  S. 'm.  Courant  d'èaû^^li^ 
largeur  trop  peu  considérable  pour  JÇ^ceuti 
le  nom  de  rivière.  Grand  r.uisseaity  Pf^ 
ruisseau.  Clair  ruisseau.  Ruis&eaiibourhnf^- 
Le  murrnure  d'un  ruisseau.  Sur  le  borda  un 
ruisseau.  Cette  fontainu^e  sépare  en  ^nw 
sieurs  rnisseaux.'Cen'c^^as  uju  rivière 
n'est  qu'un  gros  ruisseau.  Le  cours  d  un  n 
seau.  :  . 
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et  li^'., 
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Les,  petits  rutssi 

-   j/raji^'  rivières,  Plusicurf*  pcti 

leiiuies  tMi  font  une  grande* 

'  «HrissivAU,  se  dit  quelqiiefoi 

i    jî^r  où  passe,  un  coui-ant  d'eau. 

Ist  à  sec.  Elargir,  curer  un  ruù 

i^r  ui^  ruisseau.     ;;     *      '   . 

v    hf^ssEvr,  se  dit  aussi^  (^âns 

''  ,l;uis  les  ))ourgs,  etc.,  de  L'eai 

au  iiiil'''i^  ou  sur  les  deux  côtés 

\noinba,'^ans  le  ruisseau,  tâuti 

lieu  du.ruissè^Sf.  Il  avait  tant  7*i 

scdKX  étaient  si  larges,  qu'on  ne  / 

■frr dans  ies  rues.  Il  a  été  traînée 

H'UU.  ".,      V      ';  / 

%  prov.  et  (iç;:,  t^ette  ehos'è  est  t\ 
lc.4'uisseau,  traîne  dans  le  misses 
triviale,  commune,  elle  np  niérk 
ilile;  oi,  Celte  nouvelle  est  tamûi 
i'uissepu;  Elle  a  été  prise  dans  les 
II'  l^as  peuple.        ;^  - 

Hi  issKAU,  se  dit  égfilement  d( 

■,j)ir  où  l'eau  s'écoule  dans  les  ru 

Yftirs  n'ont  pas  donné  assez  de  pei 

seau-  H  II  a  un  ruisseau  de  cha^u 

.  fhausstle.  La -rue'  est  fort  nette,  4 

une  goutte  d'eau  dans  le  ruisseai 

m  jssiiAU,  se  dit  figurément  de 

cliti^es  Ii(|uides  qui  coulent  en  a 

'Des  ruisseaux  de  vin,  des  ruissea 

cndaient  dans  Ces  ruèt,  par  lei  r 

'' ■  [{\\><\,  Verser  des  ruisseaux  de  U 

Ri'ISSKLA.VT,  ANTE.  adj.  Qui 
lus  eaux  ruisselantes.  Un  sang 
in  visaye  ruisselant  de  sueu,r.    ,> 

RllSSI'XER,  V.  n.  Couler  en  i 

Ruisseau.  On  voyait  l'eau  ruissel 

lers  des  muf's  du  réservoir.  L'eçti 

IKir..  divers  endroits.  La  sueur  rui 

ion  corps.  Le  sarVU  ruisselait  de.  i 

II. se  dit,  qu^l'quefois^  Des  cor 
quels  un  liquide  coule  çn /manié 
sCuu, .Son corps,  son visdgeruisiel 

■  RUM' 

'RI:m.j'.  m.  Voyez  Rhum.^ 
RpilB.  s.  m.  (On  prononce  Ro 

sant  semirje  b\)  Quantité  angu 
Fi>  Mtlre  deux  des  trente-deii 
viiit  (le  la  boussole,  kumb  de  vi 
.  Rl'MKUR.  s.  f.  Bruit  .sourd 
î?xcitc;par  quelque  mécontentei 
"onçaiit  quelques  dispositions 
monCà  la  sédition.  Grande  ru\ 
rumeur,  iljj  a  quelque  rumeur  di 
Varmi  le  peuple.  Tout  le  palaisl 
mp«r.  Cela  causa  une  grande  ruA 
^^rde  la  rumeur.  Apaiser  la^runJi 
'»f«rs  de  la  populace.  Desourdi 
^fs  rumeurs  menaçantes., 

11  se  dit  aussi  d%n  bruit  qui  , 
i^ver  tout  à  coup,  e^t  qui  est  1 
'^'"liise  que  cauSe  quelque  acci' 
•que  événement  iîhprévu.  Cet  ém 
^"l' i  d'une  rumeur  g^érale,  d'i 
^"'"'?  qui  se  répandit  par  toute 
l^LMKin,  se  dit  encore  D'un  . 
'  '  plusieurs  voix  qui  paraisse 
'<'"^"^  est  cette  rumeur  que  j'e 
^'Pi/ie  cette  rumeur?         '      ■■ 
^^  «i^'nifie  aussi,  La  réunion  . 
;7  7^  «oupçctos  du  public  contre 
'^^%flrecxksé  paf  la  rumeur  pi 
'''rc^^is  un  assassinai. 

(u^  ^^^^'^^  ^^^   adj.  T. 

^^'""^'^'m.  Les' animaux  rumin 

^7*  ^'^ntricules.  Les  bœufs  soi 
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ruminants., On  l'emploie  a| 
T.  ir. 
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•.n.  ot  lii,'.,  ^<**  ;J^/''«  rxkUseaxLt  foui  les.- 
l'anîi^  ririères,  Plusicum  pctileSfàioiunies 

•  Hi  i^î^i^^"^»  ^  ^*^  quelquefois  Du  caî^al 
^  .^j(,  passQ.  un  courant  d'eau.  Le  ruissçau 
^ti  à  sec.  Élargir,  curer  un  ruisseau.  Orieu-^ 


.);rutt  ruisseau.  '  j  inicr  les  aliments  qu'ils  o'nt  avalés,  pour  les 

ÎH'issKAr,  se  dit  aussi/  (;lans  les  villes,  '   ijwlier  de 


lli  .        , 

dans  les  Ijour^'s,  etc.,  de  L  eau  qur  coule 

;ui  milit'u  ou  sui*  les  deux  côtés  d'uneyrue. 

/(  lomba.'^ans  le  ruitseau,  tAut  au  bea^  tn/- 

lini  dit  ruissègSf.  Il  avait  tant  jUu,  les  ruiV- 

ïirtHJ  vlaivnt  si  larges,  qu'on  ne  pouidil  pas 


RUISSELANT        _  .      _      ,,  ,     ,  ,     ..  . 

substantif,  au  masculin-,  ^.rà  n<>frïanf.î.  La    Vîtt-afé.  *Econo/mf^  rUrale^fode 

'  famille  des  rumina'nls.  |,;  ;'  .  jiïi-  v  :'"  .' 
^llt^MlNATION.•g^ t./ictmh  de rùmî'nei^.  \ 

^  RU>ll\Ra.  V.  a.  UéniAchér.  Il  \\e  se  di^ 
a«  propre  (tue  î)c  Certains,  anmiaux. à  plu- 
sieurs estomacs,  qùTTont  revenir  du  pre- 


"    ■    *  f     .        ' 

frirai.    les 


■.  J* 


■ar. 


» 


nouvea».  /;ejf  fxi'n/'i  ruminent  ce 

qu'ils  (nit  »ii3tn.//rVOn  relnploic  iwesque  tou- 

joUVs  absoluiuè(it„/.fi«  kjrebis-.ieicham^aux 

j'umment.    _  .^'v^V:  •"•:;|'.  -'■^]'^';;''  ;■.  ^  '"'      * 

il  si^iifie,  figurémcht  et  faniilièrèiticnt, 

Penser  4H  repensera  une  chose,  la  tour- 

irrdansksrues,  li(;iététx<kinédans  le  ruis-A  n^^^  son  esprit.  Il  y  a 

^i>au.  •    '  \  '^^      /  \     longtemps  qu'il  tuminait  ce  desjsern.  Il  rv^ 

.  /.-.     ^-.^.  ,i-_-^  ...  .„_  ..  r-  j_..-     >^„i;jp  quelque  xjtose  dans  sa  téfe.  Il  gravait 

une  année  qu'il  ruminait  sut  cette  affaire. 
Après  avoir^en  ruïnfné,.  Quelrumiàex^wus 
*'*••      ■   •' ,    ■''■v  •  ■'■      '  ■'••v>'-:;;:;r;;^?K:::;ii>i^..'    ■  «' 


prov  et  iif!^.,  Cette  chose  est  traînée  dant. 
lt>.4'uisseau,  traîne  dans  le  ruisseau,  Kllj^fst 
trivial*',  commune,  elle  np  méri-te  pas  d'être 
ilius  ol,  ('ette  nouvelle  est  tamùÉsée  dans  le 
»\a.vsc/i '<;  Kile  îï  été  prise  dans  les  rues,^arts 
k' lias  peuple,    -^  H*-       •    Lv  "    •   '    ;    :.,.^ 

Hi  issKAU,  so  dit  également  de  L'endroit 
.j):ir  où  l'eau  s'écoule  dans  les  rues.  Ces  pa- 
rt'tirs  nnnl  pas  donné  assez  de  pente  au  ruis- 
seau. H  !/  a  xin  ruisseau  de  chaque  côté  (je  la 
lHiuss(lc.  La -rue'  est  fort  nette,  .U  n'y  a  pas  ""f  écriture.  Dans  la.  mythologie  des  JScanîlina- 


une  goutte  d'eau  dans  le  ruisseau: 

Ui  îssiiAU,  se  dit  figurément  de  Toutes'les 
cliiisW  liquides  qui  coulent  en  abondance. 
'Dei  ruisseaux  de  vin,  des  ruisseaux  de  tang 
Citulaient  dans  Ces  ruèt,  par  leà  riles.  X)n  dit 
^lls^i,  Verser  des  ruisseaux  de  larmes.      - 

Ri'ISSKf.A\T,  ANTE.  ad  j.  Qui  ruisselle'. 
livs  eaux  ruisselantes.  Un  sang  ruisselant. . 
in  visaye  ruisselant  de  sueu,r.    .      *  j:„ 

|IUISSI<:leR.  v.  n.  Couler  en  manière  de 
ruisseau.  On  voyait  Veau  ruisseler  au  era- 
lers  des  muf-s  du  réservoir.  L'eçLu  ruisselait 
imii^divers  endroits.  La  sueur  ruisselait  sur 
son  corps..  Le  sang  ruisselait  de.sesplaiesi 

II, se  dit,  qu^l'quefois^  Des  corps  sur  les- 
(|uels'un  liquide  coule  çn yraanière  de  ruis- 
sCuiL  Son  corps,  son  visàg^e  rut^ielle  de  sueur. 


RUM 


'RI:m.j.  m.  Voyez  Rhu5cJ      ' 

RIL'^B.  s.  m.  (On  prononce  Romh,  en  ifai- 
sant  seiUicl^e  b,)  Quantité  angulaire  corn-- 
]jri^  h'iKyc  deux  des  trente-deux  aires  de 
vont  (le  la  boussole,  ttumh  de  venL.    '      ^.^ 
'^.    KniFXR.  s.  f.  Bruit  .sourd  et  géiieral 
excité,  par  quelque  mécontentement,  et  an- 
nonçant quelques  dispositions  au  soulève- 
mont„à  la  sédition.  Grande  rumeur.  Il  y  a 
rumeur,  iljj  a  quelque  rumeur  dans  lorville,^ 
parmi' le  peuple.  Tout  le  palais  est  en.  rû- 
meur^.  Cela  ca^sa  une  grande  rumeur.  Exîif-  À 
in  de  la  rumeur.  Apaiser  IçLrumefir,  les  ri*;- 
"'furs  de  la  populace.  De  sourdes  rumeutfj^ 
^cs  rumeurs  menaçantes.  '■,"'■ 

11  se  dit  aussi  d''Un  bruit  qui  vient  à  s'ë.  * 
l'AVer  tout  à  coup,  e|t  qui  est  relTét  de  W 
•^^'ipiisc  que  oauele  quelque  accident,  queï^ 
•que  événement  iînprévu.  Cet  j^ii^iemené  fut  [ 
^mi  d'une  rumeur  g^éralé,  d'une. rumeur 
"^'nlcqui  se  répandit  par  toute  la  vilU-      : 

Hlmkir,  se  dit  encore  D'un  bruit  confus 
'^'  plusieurs  voix  qui  paraissent  animées. 
^!^elle  est  cette  rumeur,  que  f  entends?  ^ue 
'^m^e  cette  rumeur?         '    •./-  -     ■^'• 

11  sife'nifie  aussi;  La  réunion  dés'o{)iiBps 
.,  7*:  «oupçctos  du  public  contre  quelquHin. 

f  fa  V^cuirf  paf  la  ru^meur  publique  d'à- 

'^'^  cofhfnis  un  assassinat.  l 

g^^j^'^;^A3ÎT,  ANTE.  ûdj.  T.'d'Hist/n^: 

^   'rumirje.  Les' animaux  ruminants  ont  plU'* 

^^^^'i  ventricules.  Les  bœufs  sont  des  anir 

^"•f  ntwinanes.  On  l'emploie  aussi  comme 


iiuMiN»,  ÉE.  part..  piassc,!'^;;'')^fi;|ï''":  ■■■•||-  .,. 

■■  " ,  <>  ■■*;  :>.•  o,r     -TÂ-w  ■■■'■■  ■'»•■  \  ■  .  t  •^ •'■>■■■■■',  M  .•  ..■:'  .  «^"'i.'..  . 

,.:.    ■  '•  A-v-      R^^"^'        -':^'-\  vv>':"    ;v: 

RrXfîS.  s.  f.  pi.  Caractères  dont  se  ser- 
vaient les  anciens  Scandinavi^s  poivç.  leur 


tes,  Odin  est,  appelé  l'iriventeur  des.  rune^s, 
^   Hunes   magiques,    Caractères    employés 
dans  jes  encbantements  pour  la  giuMisdn- 
dos  nîaladies,  pour  détourner  les  acddenls, 

etc.  ,       ,  '  ■_    ;  /■■....:  /:,y^   .        ■/.■'■■:.  dv./ 

R  UNIQUE,  aili^des  deux  f?enrcs.  Qui  a 
l'apport  aux  r\\x\(i^^)\lph'aheTruniqu^.  Carac- 
tères runiques.  ;      .  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  qui  ont  été 
primitivement  éCFité  en  caractères  runiqucs. 
Poésies  rUniques.       ,        S' 


:      ■    '.■  :iH  .'  ■■■■  ' 


■t' 


communes  rurah'É^  La  viëyij,rale .J.es^mœitrs 
riTralei,  ,^^  ,_.^,     ;  '  /,',:'  ".^^■\,,'         >.-^  ,*. 
ipttyen  rural,  Curé  commis  par  l'évemio^î 
pour -avoir  inspection  -sur  les.cUrés  d'^ui^^ 

^.certain  ajiitric^,.,^^ ,  •.;,  .  i-i,  >. . /'^/';i    ■■% 

/  lit'SE.  st  f.  F*ine9sc,  artifice,  mo^^wnlmu 
On  se  set^t^pjfiur  tromper.'  \'i>iU6*  rush^nusé^^ 
subtile,  grossière.,  l'mr  de  ruses.  Se  sûrvir 
de  rjiises.  Je-tonndisttoutes  ses  mscfi^pyézi 
la  ruse!  Quelle  ruse!  \kusp  dc^gu^^e.  S'^l  ■ 
ruses  sont  connues',,  sont  décôw!ertes.  Ce  "sont j 
.  là  de  vieilltf  ruses  don^  personne  n'est  dupe.i 
•  Iftuseii  innocentes.  Certaines  petites  linês-» 
'ses  dont  on  ^or^cti  i  bon  dessein.     ;■     v  ,  ■ 
ff*.  liusE.,-k^e  dit  aussi  Des  détours  dont  16/ 
Jièvre,  le  cerf 7 le  renard,  &ta7  «é  servent/»    '  '  J;  >  ^i; 
quand  on  les'cliîisso.    -,   ^      -       •  ;    .'ld>'i-.''*'^%T',, 
•  Ri:SÉ,  ÉE.  adj.  i^in,  adroit,  qiii  a  de  la  jfe,r^|  " -^^^^^ 
ruse,  qiuest  pteinf  de  ruses.-cVst  un  homjne 

prTt>^6l-^ntfé.      \,V'V.\.;;'-'  :\     ^•'':^/    .'■,•>* 

dit 


4,' 


'  .-■..■.'•i\  .  ■■,,;...'.   '■•'i^  :lr     II 


bienrusé.  CùCie  femme  est  bien  rusée.  Son  es-  i  •    M  :/        <ïr  .     'îf*/f  ■  /] 


.■  li^l 


RUPTOIEE.  S.  m.  Ancien  terme  do  Chi- 
rur.  Cautère  potentiel  qui  bi'ule  ^t  proiluit 
une  solùti^jn  dev.continuité>'Vii^K'  M^^^^  *  ^^ 

'  llUPTURè".^«4^.  Fracture,  action  pçtr  la^ 
quelle  une  chose  è$t  rompue;  État  d'unQ 
choàc  rompue.  La  rjipture  d'une  porte,  jUinr 
coffre,  d'un  cabinet,  etc.  La  rupture  d'un  oê y;-] 
d'ine  veine,  d'une  artére,^dfùn  tendcih^i^^:,^ 

Rupture,  s'est  dit  pour  Hçrnie;  dcôcente^  ; 
a\o  boyau.  Il  eist  fort  incommodé  d'vme  rup^ 

/Rupture,  se  dit  figurémerit  de  La  divi- 
siph,  qui  arrive  eijtre  des  personnes  qui 
étaipnt .  unies  par  traité,  par  amitié,  etc. 
Ëntière^upture., Rupture  ouverte,  manifésie, 
déclarée.  Lequel  des  deux  est  l'auteur  de  lu 
rvpture  ?  Ils  en  sont  i^enus  à  une  rupture,-* 
jusqu'à  la  rupture.  Ils  étaient  amis,  mais  il 
yfaeu  rupture  entre  eux.  Il  y  a  rupture  en- 
tre ces  deux  puissances.  li  y  a  disposition  à 
la  rupture.  Cette  rupture  n'est  qu'apparerite, 
que  passagère.  Prévenir  une  rupture.  •  . 
?  Il.se  dit  aussi  figurément  de  L'annula^, 
tion;  de*,  la  résolution^deâ  traités  et  dés  ac- 
t^  publics  ou  particuliers.  Dcputi  la  rup- 
turede  la  paix.  Depuis  la  rupture\^e  leur 
société.  ^^'  ■  -■■'"-''  -^^:  "'::-:t:\ '.:■■  ' '  "■'''"■■:■  ^^^''  '  ■;■'■'"••■  ;  ".■■y 

Rupture  d'un  mariage^  Rupture^ d'un  pro- 
jet, de  mariage,  "^^^''-/^'-v':^-: ;:••■-  ;-•  ':''%;:'']■■.  ."'^^/.^  ^ 

RUPTURE^  en  termes  de  Peinture,  Action* 


l»t"ov.  et  fam.,  &est  uiiyusé  compère  ,^  ^<^j     *,.; 

tD'un  bomme  adroit,  subtil  et  artilicieux,'|^   5ij 
On  ditide  même,  Une  rusée  cominére.      ',J,L^   \h' 

Rusé  „  sigijiilie  aussi ,  Qui  annpnce  de  iaf|  '*!:;!]>ifi  \ 
finesse,  de  la  ruse.  Klle  a  une  yiine  rusée} f  '  ::.l-^ 
Je'me  défie  de  son  dir  rusé.  ■   '• 

h\  s'emploie  quelquefois  substantivement,  ; 
C'iist  nin  fin  rusé.  C'est' une  ruséd,  une  finej^ 
rusée.  Une  petite  rusée.  6  le  rusé!_ 

llUSER.   V.   n.   Se  servir  ,  de  ruses.   Ce 
cJiicqneur  vous  'd-ohne  bieti  d^  la  peïriè ,  U.  v 
fuse,  il  ne  fait  que  ruser*  Il  est  permiif  de  j 
ruser  à  la  guerre.         ^    -*  •.  '    y"; 

U  se'  dit  particulièrement  bu  xerf,Adu'\J; 
lièvre ,'  du  renard ,  etc. ,  qui  se  serv^nv  do' 
toutes  ^rtes  de  dépursct  de  ruses  pour  - 
se  dérober  aux  chie^ïs  qui  les  poursuiyeiij." 
C'est  un  vieux  cerf,  un  vieux  lièvrp^uifUÈe: 
Le  renard  a' lot!igUmpékrusé)^^\":'i\  ]}  ^^f  "  'f  ,■ 

TIUSTAUD,*AITBE.  ad}.  Qiii  est  grossier,, 
qui  tient  du  paysan.  Il  n'a^  point  de  pt^i-'^ 
tessèyU  est  fart  rusfaud.  Avmr  iàir  rm--'^ 
id^dSÊL  mim  rustaude,  -^pffri^^r-  '\\^:  }A:^  '". 

Il  é'èmplpie  aussi  comn^  substantif.  C'est 
un  gros  rustaud.  C'est  luiigrc^s  paysan^  et  ; 
figurément ,   0\esi  ^un   rustaud ,    C'est  un/ - 
hoiYimc.  impoli ,  grossier,  brutah  11  est  fàV'    i 
milier. 
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Rllft^^L,  AfcÈ.  adj.^^Qui  appartient  ati* 
champs,  qui  concerne'les  champs,- J  a  cam-v 
pagne.  Fonds  ruraL  Des  fonds  ruraux.  Des 
biens  ruraux.  Propriétés  rurales-  Servitude 


RUSTICITÉ^  s:  f:  Âpparehiïe  rusticpî©, 
rudesse,  grossièreté.  Il  y  a  4e  la^  rusticiti 
dans  ses  manièt^ ;  diins  son  langage.      >;    :' 

RUSTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Charifi- 
pétre,  qui* appartient  aux  manières  de  vivre 
de   la  campagne.   Vie  rustique.    Tfàvaux 
rustiques.  Économie -rustique.  Attelage  rus--, 
^iqtie.  Il  y  a  un  livre  qui  traite.du  ménage  / 
delà  campagne  f  et  qui  est  intitulé,  ta  Maison  ^. 
rustique.  U  y  a  d^  certaines  chansons ,  de 
certains  atrs,  de  certaines  darises  xusUjques' 
qui  soyit  fort  agréables,  ^/        '  *        -^ 

Rustique,  signifie  aussi.  Inculte,  sau-. 


vage»,  sans  art.  Au  sortir  du  jatdin ,  on 
trouve  des  promenades  rustiques  et  solitai»  >\    ^ 
res.  Ces  bois,  ces  rochers  ont  un  air  rusti'-y'"-.^:--^: 
(fue  qui  ne  déplaît  peu.  Çc  jordtn  est  Ae-^><<  \    \ 
dé  mélanger  les  couleurs,  les  ieintes  sur  lâTtpit^é?',  ii  ^  r" 

paleJJte. yv    'v  >         '^^^  ^  yDanslèS  péh-^à^  dans  les jardihs,Banç, 

Si^ge  rustiquetp^e,  siège  taillé  ou  fâçonhé 
avec  une  sorte  de  simplicité  rustique.         \ 
■  «y^n.  termes.  d'Archit.,    Ouvrage, / genre  "\ 
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rviftique,  Ouytagc,  genre  d^ùvrage  (ait  3e 
pierrëi^  brufcs  ou  de  pierres  Uillées-  à  l'i- 
mttation  dps  piètres  KVutes.  L'ordre  T^^Èkf' 
que,  ou  sulbstantivenient.  Le  rustique,  L'or-^ 
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RUSTIQUEMENT  —  HYTPMIQUi; 


'.  f.. 


laft' 


■\ 


t> 


/' 


V 


■.^ 


(Ire  dont  los  colonnes  et  les  membres  de 
l'entablement  sont  ornés  de  bossages  ver^ 
miculés,  etc.  Ce  soithasstmtnl  est  d*un  T^enre 
rustique.  Le  palais  du  Luxembourg,  à  Paris, 
offre  un  exemple  de  l'ordre  rustique. 

IUs«TiQi'B,  signifie  au  figuré,  Grossier, 
impoli,  rudo.  Avoir  Vair  rustique ,  ki  pny- 
sionomie  ruitiqu)^.  Il  a  les  manières  rusti^ 
qups^.  Il  est  rustique  dans  ses  actions  et  dans 
ses  discours.  Langage  rustique..       .  v        •    % 

Langi^'  litine  rustique ,   langue  romane 
rustiqiief  Le  I a tùi  corrompu  qui  se  parlait^ 
dans  plusieurs  des  anciennes  provinces  do 
l'einpiA;  romain^  après  l'invasion  des  bar- 
bares. 

RUSTIQUES  EXT.  adv:  D'une  manière 
grossière.  /(  parle,  il  agit  rustiquement, 

RUSTIQUER.  V.  a.  T.  d'Archit.  Travailler 
ou  crépir  la  surface  d'une  construction , 
d'un  édifice  dans  le  genre  rustique.  Rusti- 
quer  un  château. 


V 


J-  «^ 


Rust^iqufr  ^s  pierres.  Les  tailler,  les  Iroc. 
vailler  de  manière  à  leur  donner  une  ap-, 
parenS  brute.  ^.  ,  '       .   *   '  ' 

RusTjQUé,  KÊi  part,  passé.      :  •'  •,       ^* 

I^USTRE.  adj.  des  deux  genres.  Fort 
r^istique,  fort  grossier.  Il  a  Vair  rustre,  la 
mine-rustre,    .  ^    ;    f?-  .      v 

il  est  aussi  substjyitif .  C>y<  un  i'ustre,  un , 
vrai  rustre,  un  gros  rustre.  ,   -^  /,  .  .-^^ 

_;-. '^  ■-■■'    •.      RUT*  ■,'•".    .''-v  ^ 

RUT.  a.  m.  (On  prononce  l(rT.)  Il  se  dit 
en  parlant  t>es  cerfs  et  de  quelques  autres 
bétes  fauves  quand  elles  sont  en  amour. 
Le  mois  de  septemhre^  est  le  temps  du  rut. 
Les  cerfs  sont  en  rut.  Quand  les  cerfs  entrent 
en  rut.  "' 

Les  cerfs  ne  tiennent  pas,  ne  durent  pas 
dans  Te  rut,  pendant  le  rut.  Ils  sont  aisés 
à  prendre  quand  ils  sont  en  amour. 

RUTARAGA.  s.  nii  Plante  alimentaire  du 


gqpre  cliou,  ori^rinaire  îles  jkys  tflfNori 
et  cultivée  it  peu  près  uniqueilui^i^t  xnnn  i 
nourriture  des  ruminante  donie^lifino;.     ^ 

RUTILANT,  ANTE.   adj.  Terino  did,-.  ' 
tique.  Qui  est  d'un  rouge  brillant.        '^ 

En  Chimie,  il  se  dit  De  l'acide  nitrcux 
dea/Arapeiirs  qu'ilèxlialc.     < 

Rirr<>tR'  s^n.  Voyez  Houtoir. 

RYTHME,.  8.  ùi.  Nombre,  cadence  njo 
sure.* Le  rythme  poétique.  Rythme  h'ârjn,', 
nieu^  Les  anciens  xtbterv  aient  soigneuse  me, n 
lerythme.  La  prose  a  ^n  rythmé,  ainsi  q,l 
la  poésie.  ,      .  ^         V     ,  -' 

,  Il  se  dit  particulièrement,  en  Musifjno,  d,^ 
La  succession  régulière  des  sons  f^r.ts  et  dt 
sons  faibles.  Il  se  dit,  en  Médecine,  Du  \^r^[] 
tementdu  pouls,  pour  exprimer  La  propôi- 
tion  convenable  entre  une  pulsation  cl  les 
suivantes. 

•  RYTHMIQUE,  adj.  des  deux^gcnrcs.  Qui 
appartient  au  ryttfme.  Harmonie  rythmique. 
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S.  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne,  la  dix-neu- 
vième dé  l'alphabet:  Lorsqu'on  la  nomme 
Esse,  suivant  là  prononciation  ancienne  et 
^  .usuelle,  le  nom  de  cette  lettre  est  féminin  r 
.  Viie  S  (esse).  Lorsqu'on  l'appelle  Se,  sui-^ 
'    vaut  la  méthode  moderne,  ce  nom  est  mas- 
culin :  Vh  S  [se)  majuscule.  S,  mis  ^  la  fin 
des  noms,  est,  dans  notre  langue,  le  signe 
ordinaire  du  pluriel: 

En  général,  cette,  con^sonne  se  prononce 

xoinme  C  des  mots  Cerf,  ici,  1®  lorsqu'elle 

aÛ  initiale;  2°lorsque,  placée  dans  le  corps^ 

f-  d'un  mot^  elle  est  double  où  accompagnée 

d'iuno   autre   consonne!   Session^    sensible 

(prononcez  :  Cession]  eèntible)^ 

Elle  a,  au  contraire,  le  son  daZ,  X^Apra- 

^qu'elle  se  trouve  placée  entre  deux  vôvelles, 

;ou  entre  une  voyelle  et  une  Ji  .nmette  ; 

2°  lorsqu'elle  teîrôSne  un  mot  suiA^Jd'un 

,  autre  commençant/ par  une  voyelle  ou  une 

h  mueite^GeàUishommes ,  Des  rosiers  en 

fleur  (prononcez  :  Genti^-^ftomjnef,  Des  ro- 

zier-x-en  fleur).      \-     - 

S  finale  ne  se  prpmmce  point  ^levant  les 
consonnes.  Sans  peu^  et  sans  reproche 
(prononcez  :  San  peur  et  san  reproche). 

Pour  les  exceptions  assez  nombreuses 
qtie  souffrent  ces  diverses  règles,  et  p^ur 
certains  emplois  particuliers  dq  la  lettre  S, 
on  est  obligé  de  renvoyer  aux  traités  4^ 
grammaire  et  de  prpnonci^on,  qui  c6in-> 
portent  mieux  les  détails  et  les  explica- 
tions de  ce  genre.  Voy(ez ,  au  reste,  Sceau ;, 

•  SHÉRIF,.  ASTHME,  ASBESTB,  BALSAMINE,  TRAN- 
SIGER ;    DÉSUÉTUDE ,    PARASOL  ,^  PRÉSÉANCE  » 

présupposer;  As,  viB»  laps,  rébus;''  pathos, 

OMNIBUS,  VASISTAS,  ÀLGARAZAS,  ETG<,  ETC. 

Comme  toutes  les  consonnes,^  S^  double^ 
fait  prendre  à  l'e  non  accentué  qui  la  pré- 
cède, le  son  de  Vé  fermé  ou  de  1'^  ouveVt, 
selon  les  c^  excepté  dans  les  mots  Beifuf, 
dessous,  et  dans  là  plupart  de  ceux  qui  sont 
formés  avec  la  particule  Re,  tels  que  He«« 
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*  xerrer,.reMemblan(f,réMor(>é(c.  (Prononcez  : 
Déçus,  deçous;  recerrer,  recemblant,  reçort, 
etc.)  .        '     • 

S,  se  joint,  comn^e  lettre  euphonique, 
à  l'impératif  des  verbes  dont  rinrmitif  est 
en  er,  lorsqu'il  est  suivi  des  particules  en 
ou  y  :  Manges-en  la  moitié.  Touches-y. 

Fi^.  et  fam..  Faire  des  S,  se  dit  D'une 
personne  que  l'ivresse  ou  quelque  vertige 
empêche  de  marcher  droit  devant  elle,  et 
qui  va  tantôt  à/droite,  tantôt  à  gauche. 
,  Voyez  aussi^ l'article  Esse  dans  la  let- 
tre E. 


SA 


SA.  adj.  possessif  féminin  de  la  troisième 
persc^e.  Le  masculin  est  ^pn>  Voyez  Son. 

■".    SAR' 

SARAlSMÈ.  s.  m.  Voyez  SABilSME.. 

SABBATi  S.  m.  Nom  donné  ch«z  les 
^uifs  au  dernier  jouiL  de  la  semaine.  Le 
sabbat.  Le  jour  du  sabiai.  Les  Juifs  ohser" 
f)ent  fort  exacUment  le  Sabbat.  Chez  les 
Juifs,  il  n'est  pas  permis  de  travailler  les 
jours  de  sabbat.  Observer,  violer  le  jour  du 
sabbat.  Le  repos  du  sabbat. 

Sabbat,  signiûp  aussi^  L'assemblée  noc- 
turne que,  suivant  une  opinion  populaire, 
les  sorciers  tiennent  pour  adorer  le  diable. 
Aller  au  sabbat.  Le  bruit  était  que  les  sor-^ 
ciers  tèriaient  leur  sabbat  dans  cette  forêt. 

Il  se  dit,  figifrément  et  familièrement, 
d'Un  grand  bruit  qui  se  fait  avec  désordre, 
avec  confusion,  tel  que  Ton  s'imagine  celui 
dusàbbàt  des  sorciers.  Cei  ivrogru^  ont  fait 
un  tabbat,  un  terrible  sabbaL.Quel  sabbat 
fait'(m  là'kmui?  Ces  chats  ont  fait  un  sabbat 
épouvantable  ithUé  la  nuit. 

Il  se  dit  aussi,  figurémont  et  populaire- 
ment, Des  oriailleries  d'une  femme  cOntre 


\ 


soii  mari,  ou  d'un  mattre  contre  ses  valets. 
Si  sa  femme  vient  à  savoir  cela,.elle  lui  fera 
un  beau  sabbat.  Leur  maître  letir  fil  un  beau 
sabbat'quand  ils  revinrent.  Il  m'a  fait  un 
sabbat  du  diable,  un  sabbat  enragé. 

SABBATI!I%.  s.  f.  Petite  thèse  de  Ci)n- 
troverse  que  les  écoliers  de  philosopliie 
{Soutenaient  au  milieu  de  la  preinièro  an- 
née de  leurs  cours.  /{  a  soutenu,  une  sabba- . 
tine.  J'qi  argumenté  à  sa  sabbatine. 
.  SABBATIQUE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  quo 
dans  cette  locution,  Année  sabbatique,  qui 
se  disait,  chez  les  Juifs,  de  Chaque  septième 
jaitnée.       \    ,  " 

SABÉEN.  s.  m.  Celui  qui  professe  le  sa- 
béisme.  ^ 

Il  s'em');)loie  quelqu^ois  adjectivcmcrit. 
et  signifie,  (Jui  appartient,  qui  a  rapport  au 
sabéisme.  Le  culte  sabéen. 

SABÉÏSMIÇ.  s.  m.  Nom  de  la  religion  qui 
a  pour  objet  l'adoration  dix  teu,  du  soleil, 
des^astres.  Le  sabéisme  était  la  religiondes 
anciens  mages  :  c'est  aujourd'hui ^If  deî 
Guébres.  Quelques-i^ns  disent  aussi,  Sabisme 
et  Sabaïsme.     '  <■  ■ 

SABELLIANISBIE.V  m.  Hérésie  dc^  Sa- 
bellius,  qui  niait  les  {)ersonnes  de  la  Tri^. 
nité,  et  prétendait  qUe  le  Veibe  et  le  Saint- 
Esprit  sont  des  attributs  de  Dieu.  Le  sabel- 
lianisme  est  une  des  hérésies  du  troisième 
siècle, 

SABELLIEBT^  S.  m.  Sectateur  de  l'hérésie 
de  Sabellius. 

SABINE:  s.  f .  T.  de  Botan.  Espèce  de  gc- 
jiévrier  qui  croît  en  Tartarie,  en  Grèce  et 
dans  la  France  méridionale,  dont  la  saveur 
est  acre,  l'odeur  très  forte,  et  qui  pontieiU 
beaucoup  d'huile  volatile. 
-  SABISME.  s.  m.  Voyez  Sabéismk. 

SABLE,  s.  m.  Gravier  réduit  en  pou'»r<: 
ou  en  petits  graftis.  Il  se  dit  aussi  d  L'>c 
sorte  de  terre  argileuse,  sans  aucune  con- 
sistance, et  souvent  mêlée  de  petits  grains 
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Je  gravier.  Sable  de  terre,  i 
ririère,  de  Uvine.  Sable  j 
.ris,  blanc,  rouge,  doré.  Gn 
sables  du\  désert.  Les  sables 
t^^urblllons  de  sable.  Couvi 
allres  d'un  jardin.  Passer 
sable  d'i^n  jardin.  Tirer  du  i 
,/t.  sable.  Ce  pays^là  est  un 
sabte  mouvant.  Un  banc  de* 
sont  des  amas  de  sable.  Les 
rcnt  l'entrée  de  ce  fleuve, de 
du  rivage.  Fondi.  de  sable. 
sable.  Enfoncer  dans  le  sab 
sur  le  sable.  Un  toràbereau  i 
de  chaux  et  de  saile.DdlU 
sable,  sur  une  parïie  de  c 
fmti  deux  parties  de  sable, 

rïg.,-Ddtir  fur  Ifi  sable  m 

plcmpnt, B4tir  sur  le  sable,. 

■  jets ,  des  établissements,  ( 

hur  quelque  chose  de  peu  s< 

^     Fig.  et^fam.,  Avoir  du 

"  1/f uj,  Éprouver  une  envie 

appesantit  lès  paupières. - 

En  Ghiipie,  Dain^e  sable 
entoure  un  vaisseau  qu'on 
Uislillcr'au  bain  de  sable. 

Saule,  se  dit  encore,  vul^ 
céftàiu  gravier  qui  s'ëngi 
reins,  et  qui  forme  la  griti 
sable.  Il  rend  au  sable  par 
urines  sont  pleines  de  Hàble. 

SAULE,  est  aussi  un  syno 
lie  tablier.  Voye^^e  demie 

Sahle,  en  termes  de  Fo 
1  ne  composition  faite  avec 
la  poussière*'  d'os  calcines 
jclleen  moulô  des  monnai 
les.  elc/t/nsabie  net.  Jeter 
snble^  '      .■■-'.      •  ■   _      , 

SAfliE,  en  termes  do  Blaj 
(le  La  couleur  noire.  Il  por 
lion  d'or.  Il  porte  d'or  à  w 
'Uans  la  gravure,  le  sable  se 
traits  croisés. 

SABLER.  V.  a. ,  Couvrir  ( 
.  les  allées  d'unjardin.  Sable 

Sahler,  signifie  aussi,  fi 
milièrcment.  Boire   tout 
Vite;  par  Alluaton  àla  prom 
quelle  un  fondeur  doitopér 
_  en  baLIe.  Sabler  un  verre 

Saulé,  ée.  part,  passé. 

Fontaine  sablée,  Vaisse^ 
de  quelque,  autre  matière, 
fait  filtrer  de  l'eau  à  travei 
la  rendre  plus  claire,,  pour  | 

SABLEUX,   EUSÉ.  adj. 
sable.  Il  n'est  guèreusité  qj 
eut  ion,  Farine  sableuse,  Ce] 
Jic  trouve  mêlé  du  Sable. 

SABLIER,  s.  m.  Espè< 
vorrc,  ^amposée.  de  deux 
-  maiiière  que  du  sable  fin 
îi'écoulc^ans  l'autre,  par 
turc,  et  sert  à  mesurer  ui 
de  temps.  Sablier  d'tme 
heure,  d'un  quart  d'/ieure. 
P^s  juste., Retourner  unsa\ 
'lemps  un  sablier  à  la  maii 

Sablier,  se  dit  aussi  d'i 
contenant  du  sable  proprJ 
^ur  l'écriture  pour  la  sécl 
.  «^'Vfre,  dejij>^lanc, 

SADLiERfen  Botanique, 
'  mérique,  dont  le  fruit,  qui 
dure  et  très  sèche,  peut  s'el 
de  sablier,  d.e  vase  à  met( 
•  sécher  l'écritjiire. 
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.  ^avier.  Sable  de  terre.  Sable  de 
'iHére,  de  Ravine.  Sable  fin.  Sable  noir, 
\is':bianc,  rouge,  doré.  Grain  de  sable.  Les 
les  du  désert.  Les  sables  de  la  LibyA,  Des 
tnnrbillons  de  sable.  Couvrir  de  jfabw  les 
alli'es  d'^n,  jardin.  Passer  le  rdteàu  sur  le 
sable  d'y^n  jardin.  Tirer  du  sable.  Un  bateau 
lie  sable.  Ce  pays-là  est  un  pays  de  sable. 
<^nble  motivant.  Un  banc  de'^sçible.  Les  dunes 
]ont  des  amas  de  sable.  Les  s^les  qui  bar- 
rent l'entrée  de  ce  H^uve, de  ff port.  Le  sable 
(lu  rivage.  Fond,  de  sable.  Échouer  sur  le 
sable.  Enfoncer  daris  le  sable.  Maison  bâtie 
sur  le  sable.  Un  toràbereau  de  sable.  Mortier 
de  chaux  et  de  saile.  Mâtif  à  chaux  et  à 
sable.  Sur  une  partie  de  chaux  éteinte ,  il 
'faiU  deux  papier  de  sable. 


nr,  ou  sip)- 


Vig.,^Ddtir  fur  Ifi  sable  mouvant, 
picmcnt,  Bâtir  sur  le  sable,  Fonder  dçs  pib- 
jpts ,  des  établissements ,  des  entroprisbs 
sur  quelque  chose  de  peu  solide.        ,  J^\> 

Fig.  et  fam.,  Avoir  du  sablfi  dàfis^lM^ 
yeux,  Éprouver  une  envie  de  dorn^r  qtii 
appesantit  16s  paupières.-  \' 

En  Chiipie,  Bain^e  sable,  Sable  dbjlt  on 
ontoiirc  un  vaisseau  qu'on  veut  chauffer.  ' 
Distiller^au  bain  de  sable.  j 

S.vuLE,  se  dit  encore,  vulga|rètnent,  d'U|i 
côflàin  gravier  qui  s'engendre  dans  les^ 
reins,  et  qui  (orme  la  gr^CveHe.  Il  fait  du 
sable.  Il  rend  du  sable  par  las  Urines,  Ses 
urines  sont  pleines  de  èàble. 

S.uiLE,  est  aussi  un  synonyme  peu  usité 
do  Sablier.  Voye?  te  dernier  mot'    - 

's.\urj:,  en  termes  de  P'ondeùr,  sigiîiBe, 
1  ne  composition  faite  avec  du  sable  ou -de 
la  poussière^  d'os  calcinés,  etc.,  où  l'on 
jcilo'cn  moule  des  monnaies,  des  médail- 
les. cic.'Un  sable  net.  Jeter  une  médaille  en 
sahle^  '  .      *  ■   _  .•        -^  . 

S.\niE,  en  termes  de  Blason,  é^t  le  nom 
(lo  La  couleur  noire.  Il  porte  de  sable  à  un 
lion  d'or.  Il  porte  d'or  iLun  aigle  de  sable. 
/mns  la  gravure,  le  sable  se  marque  pojjj^s 
traits  croisés,  ,^y 

SABLER.  V.  a.  Couvrir  de  sable.  Sabler 
.  k%  allées  d'un  jardin.  Sabler  un  manège. 

Sabler,  signifie  aussi,  figurémcnt  çt  fa- 
milièrement, Boire  tout  d'un  trait,  fort 
Vite;  par  ùlluston  à  la  promptitude  avec  la 
quelle  un  fondeur  doit  opérer  lotequ'il  Jett 
en  saJjle.  Sabler  un  verre  de  vin. 

S.\ULÉ,  ÉE.  part,  passé.      .   ,J-    ■  •  . 

Fontaine  s  a  We,  Vaisseau  de  cuivre  ou 
(le  quelque,  autre  matière,  dans  lequel  on 
fait  fillrèr  de  l'eau  à  travers  le  ^able,  pour 
la  rendre  plus  claire,  pour  l'épurer. 

SABLEUX,  EUSÉ'.  adj.  Qui  contient  du 
sable.  Il  n'est  guère^ usité  que  dans  cettcio- 
cution,  Farine  sableuse.  Celle  dans  laquelle!* 
se  trouve  mêlé  du  Sable.  -, 

SABLIER,  s.  m.  Espèce  d'horloge  de 
verre,  Composée»  de  deux  fioles  ajustées  de 
maiiièFc  que  du  sable  fin  qui  est  dans  l'une, . 
«écoule^ans l'autre, par  une  petite  ouver- 
ture, et  sert  à  mesurer  un  certain  espace 
Je  temps.  Sablier  d'tme  heure,  de  demi- 
heure,  d'un  quart  d'heure.  Ce  sablier  n'est 
V(is  juste.. Retourner  un  sablier.  On  peint  le 
Temps  un  sablier  à  la  main. 

Sablier,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vaisseau 
contenant  du  sable  propre  à  être  répandu 
^ur  l'écriture  pour  la  sécher..  Un  sablier  de 
^^^vre,  dejjp^lanc, 

SADLiERfen  Botanique,  Peçtit  arbre  d'A- 
mérique, dont  le  fruit, "qui  est  une  capsule 
«Jure  et  très  sèche,  peut  s'employer  en  guise 
^  sablier,  d^  vase  à  mettre  du  sable  pour 
sécher  l'écriture. 


^. 


SABLIÈRE.  S.  f.  Lieu  creusé  dand  la 
terre,  duquel  on  tire  du  sable  pou]^  bâtir. 
Unp  grande  sablière.  ^     '  y*/         ' 

sablière:  s.  f.  T.  de  Gharpcnterie. 
Pièce  de  bois  posée  horizontalement ,  et 
destinée  à  feccvoir,  à  porter  l'extrémité  de 
certaines  autres  pièces  tie  charpente.  La 
sablière  ou  plate- forme  qui  reçoit  le  pied  tfw 
chevrons  du  comble.  OÂ  place  des  sablières 
dans  les  pans  de  bois,  le  long  des  poutres, 
ou  contre  lès  jmurs  pour  recevoir  le  bout  des 
solives,  du  plancher.  La^sablière  qui  s}srt  de 
base  à  un  étayément..  '.  '  vr    « 

SABLON.X-  lu.  Sable  fin,  sable  très  menu. 
Ttrer  du  sflblon.  Du  sçiiblofl  d'Ètampes^Écu- 
rer  de  la*  vaisselle\k^vec/du  sablon.  Avecl^'e 
sablon  de  différefites  couleurs  on  fait  des  des- 
sins^ans  les  parterres  de  jardins. 

.SABLONNER.  V.  a.  Écurer  avec  du  sa-- 
Jalon.  Sablonner  de  la  vaisselle,  ^     ,    , 

Sablonî|[é,  ÉE.  pàrt.'passé: 

SABLONNEUX,  EUSE.  ad|.  OÙ  il  y  a 
beaucoup  ào  saible.  Pay^' sablonneux.  Che- 
min sablonneux.  Terre  sablonneuse.  Rivage 
sablonneux: 

'^  SABLONNIEZ.  S.  m.  Celiii  qui  vend  du 
'sablon.  Un  sablonnier  d'Étampeit 

SABLONNIÈRE.  S,  f.  Lietî  d'où  ron.iiro 
du^ablon,  du  sable  fin. 

SABORD,  s.  m.  T.  de  Mariné.  Ouverture 
ou  embrasure  faite  à  un  vaisseau,  et  par 
laquelle^,  le  canon  tire.  Ouvrir,  fermer  les 
sabords.  Il  y*avait  deux  rangs  de.  sabords. 
Ce  vaisseau  a  trois  rangs  de  scLOords. 

SABOT,  s.  m.  Chaussure  de  bois  faite 
toute  d^une  pièce,  et  creusée  de  manière  h 
contenir  le  pied.  Beaucoup  de  paysans  se 
servent  de  sabots,  portentQles  sabots.  Sabot 
de  bois  d'aune,  de  hêtfe,  de  nayeiç^,  etc.  Cas- 
ser'son  sabot.  JJne^  paire  de  sabots. 

Fig.  et  lam.,  On  l'a  vu  venir  à  Paris  avec 
des  sabots,  se  dit  en  parlant  D'ua  homme 
qui,  d'une  origine  obscure  ou  d'un'e  extrême 
pauvreté,  est  parvenu  à  une  fortune  consi- 
dérable. 

Prov.  et  fig.,  71  a  du  foin  dansées  sabots, 
it  a  garni  ses  sabots  dar^  telle  ferme,  se  dit 
D'un  paysan  iriche  ou  enrichi.^ 

Fig.  et  pop.,  Élle.a'cassë  s^n  iabot,  se 
dit  D'une  fille  q;ui,  par  sa  conduite,  a  donné 
quelque  atteinte  à  son  honneur. 

Sabot,  se  dit?  par  analogie,  de  Là  corne 
du  pied  du  Cheval  et  de  plusieurs  autres 
animaux.  Le  sabot  de  ce  cheval  est  bon,  est 
usé.  Il  faut  que  ce  cheval  fasse  sabot  neuf. 
Les  jabots  d'un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements,  ordinaire- 
ment de  métal,  qui  sont  au  bas  des  pieds 
^'un,bureau,  d'une  commode,  etc.  Les  pieds 
9^éie  0te  table  ont  des  sabots  de  cuivre.  ' 
'^-M^se  dit  également  de  Toute  garniture 
de  métal -ou  do  bois  qui  entoui-e  Textrémité 
inférieure  d'uRC  pièce  de  charpente,  d'un 
poteau,  etc.  Lw-ptioew  sont  ai^és  dun  sa- 
bot^ de  fer  poifiiu',  afin  qu'ils  percent  plus 
facilerriejfit  les  terrains  durs. 

SÀBOT,  se  dit  encore  d'Une  baignoi;'e  faite 
en  forme  do  sabot. 

Il  se  dit  également  d'Une  plaque  de  fer 
un  peu  courbe  et  à  rebords' qu'on  m^  sous 
l'une  des  roues  d'une  voiture,  pour  (^u'^jlle 
ne  tourne  pas  et  ne  fasse  que  glisser.  Nous 
voici  à  la  descente,  mettez  le  sabot.  Enrayer 
avec  un  sabot.. 

Il  se  dit,  en  Histoire»  ;iaturelle,  d'Un 
genre  de  mollusques  à  coquille  univalve, 
épaisse  et  dure.        *    . 

Sabot,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  mauvais  violon.  Ce  violonji'est 


qu'un  sabot.-  Comment  pouvez-vous  jouer 
avec  un  pareil  sabot  /*  # 
r  Sabot,  se  dit  en  oiftre  d'Un  certain  jouet 
d'enfants,  qui  est  do'  figure  cylindrique,  se 
terminant  en  pointe  par  Iç  bas,  et  que  l'on, 
fait  pirouetter  en  le  frappant  avec  un  fouet,  - 
avec  une  lanière.  Sabot  de  bois,  de  buis. 
Faite  aller  un  sabot.  Fouetter  un  sabot. 

Le  jabot  dort,  se  dit  ^uand  le  sabôt,  àf . 
"^orced' avoir  étéfouettéi,  tourne  si  vite  sur»  \ 
un  même  point,  qu'il  parait  imniobile.    ;    '^ 

Prov.  et  pop.,  Ùormir  comme  un  sabot. 
Dormir  profondément.      • ,  ^    /  ,^-, 

SABOTER.  V.  n.  Jouer  du  sabot,  lalre  al*-  . 
1er  un  sabot.  Des  enfants  qui  sakotent  dans 
une  cour.  *»         /  "       v- 

^ABOTIEI^.  S.  m.  Ouvrie/qùifaït  des. sa- 
bots. , 

Il  se  dit  quelqucfoisife  Ceux  qui  portent 
des  sabots.  Ces  saboliers-là  fùnt  un  bruina 
fendre  la  tête.  Une  da/fise  de  sabotiers. 

SABOTIÈRE,  s.  f.  Sorte  dé  danse  qu'exé- 
cutent des  gens  en  sabots.  Danser  ta  sdbo- 
tière. 

SABOULER.  V.  a.  Tourmenter,,  tirailler, 
renverser,  houspiller  une  personne  de  côtç 
et  d'autre  plusieurs  fois.  Sabotier  Q^^^i. 
qu'un.  Comme  vTfUs  le  sabouUa  ! 

Il  signifie  au  figuré,  Réprimander,  tan- 
cer quelqu'un  avec  véhémence.  Il  a  été  sa^ 
boulé  d'importance  par  son  père.  liest.pj)* 
pulaire  dans  les  deux  sens. 

Saboule,  ée,  part,  passe.  •       -^ 

SA'pre.  s.-^m.  Cimeterre,  espèce  de  long 
coutelas  recoui^é,  qui  né  tranche  que  d'un 
cèté.  Un  beau  sabre.  Sabirede  Damas.  Ilallai 
à,  lui  le  sabre  haut.  On  lui  donna,  il  reçut 
;un  grand  coup  de.  sUbrc .  La  lamenta  poignée 
d'uji  sabre.  Un  sabre  d'une  bonne  trempe. ^ 
Un  sabre  qui  a  le  f^— — r^  .* 

Il  se  dit  aussi  .d'Une  sorte  d'épée  d/oite 
et  large,  qui  a  un  dos  et  un  tranchan^.  La 
grosse  cavalerie  porte  des  sabres. 
'  Coups  de  plat  de  sadre,""C0Mp8  appliqués" 
avec  le  plat  de  la  lame;  paV  opposition  à 
Coups  de  sabre.  Ceux  qui  sont  donnés  avec 
le  trancfiaiît. 

SABRER.  v„  a.  Donner  des  coups  de  sa- 
bre. Il  sabrait  à  droite  et  à  gauche.  On  l'a- 
vait sabré.  Ils  funent  ia,brés  impitoyable- 
ment: "  <  -         ;      '  • 

Fig.  et  fam.,  Sabrer  une  affaire.  L'expé- 
dier avec  précîpitatioa,  sans  se  donner  la 
peine  de  l'examiner.  On  a  sabré  son  affaire. 

Sabré,  ÉE.  part,  passé: 

SABRETACHE.  S.  f.  Mot  emprunté  de 
l'allemand.  Espèce  de  saqplat  qui  pend  à 
côté  du  sabre  d'un  hussard,  d'un  lancier,, 
et  qui  lui  sert  de  poche.  !  Mettre  son  mou-' 
choir  d^ans  sa  sabretàche/ ^       - 

SABRElfR.  s.  m.  n  3e  dit  d'Un  militaire 

"  qui  ne  sait  point  l'aK  de  la  guerre,  mais 

^ui  est.  brave  et  qui  se  Jbat  bien.  C'est  un 

bon  sabreur.  Ce  général  n'^t  qu'un  sabreur. 

Il  e^t  familier. 

SABURRAL,  ALE.  adf.t;  de  Médec.  Qui 
appartient  à  la  sabùrre.  Maladie  saburroic. 
Langue  saburrale,  Langue  couverte  d'une 
matière  jaunâtre^  ,  ) 

SABURRE.  s.  f.  T.  de  Médcc.  Il  se  dit  de 
Matières  que  l'on  suppose  retenues  et  amas- 
sées dans  l'estoniac  à.la  suite  de  mauvaise^/, 
digestions. 
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^  SAC.  S.  m.  Sorte,  de  poche  faite  de  cuir, 
de  toile,  ou  d'étoffe,  .que  l'on  coud  par  lo 
bas  et  par  les  côtés,  laissant  seulement  lo 
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haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce  qu'on 
veut.  Grc^y^à  sac.  Petit  sac.  Un  sac  tout  neuf, 
l  Un- Mieux  sac.  Un  sac  rapetassé.  U\sac 
trou/.  Sac  de  toile,  dé  treillis,  de  crin.-Dans 
le  fond  du  sac.  A  la  gueule  du  sac,  A  l'en- 
trée, à  l'ouverture  du  sac.  Vider,  remplir  un 
sac.  Lier,  délier  un^  sac.  Un  sac  à  mettre  de 
V argent.  \jn  sac  de  toile.  Un  sac  de  peau 
d'ours.' Un  sac  de  velours.  'H* 

Bac  de  papier,  5orte  de  poche  de  papier, 
ci>  forme  de  sac,, 'dont  le  bas  et  lesxôtés 
sunt  collés,  au  lieu  d'être  cousus,  et  qui 
sert  à  jnettro  des  épiceries,  des  drogues, 
des  bonbons,  été.  Mettre  de  la  cassonade 
dg,ns^  un  sac  de  papier  gris.  ^*     > 

Sac  à  hlé,  sac  .à  charbon,  saç  à  avoine, 
Vsac  à  terre.  Sac  à  mettre  du  blé,  du  char- 
bon, de  l'avoinp,  delaterre,'^et,  Sac  de  hlé, 
de  charbon,  d' avoine ,  de  plâtre,  de  farine, 
de  noix,  de  poinmes,  etc.,  Sac  plein  de  blé, 
de  charbon,  d'avoine,  de  plâtre,  de  farine, 
de  noix,  de  pommes,  etc»  On  dit  dans  le. 
même  sens.  Un  sac  d'argent,  un  sac  d'écus, 
un  sac  de  sous,  un  sac  de  mille  francs,  etc. 
\sac  à  poudre,  Le  sac  dans  lequel  les  per- 
ruquiers mettent  leur  poudre.  -     ' 

Sac  de  blé,  sac  de  farine,  se  disent  aussi 
d'Une  .certaine  mesuré  de  blé,  de  farine. 
Les  munitionnàires  doivent  fournir  tant  de 
sacs  de  blé^iant  de  sac^s  été  farijie,  . 

Prov.  et  fig..  Tirer  4' un  sac  deux  mou- 
tures. Prendre  double  profit  danis  une  même 
affaire.     "^  .     -  \      . 

■  Prov.  et  fig..  Autant  pêche  celui  qui  tient  ' 
le  sac,  que  celui  qui  met  dedani.  Le  rece- 
leur n'est  pas  moins  coupable  qup  le  vo- 
leur. •  .  " 
.     Prov.,  Un  homme  de  sic  et  de  corde.  Un 
scélérat,  un  filou,  un  râauvais  garnement. 

Fig:.  et  pop..  Un  sac  à  vin,  -Un  ivrogne. 

Prov.  et  fig.,  Prendre  quelqu'un  la  main 
danslfi  sac,  Le  prendre  sur  le  fait,  le  sur- 
prendre au  moment  où  il. commet  quelque 
vol,  quelque  infidélité. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Il  ne  saurait  sortir 
d'un  sac  que  ce  qui  y  est,  Un  sot  ne  peut 
dire  que  des  impertinences,  un  méchant 
homme  ne  peut  faire  que  de  méchantes  ac- 
tions. • 

Fam.,  Cet  habit  ressemble  à  un  sac,  est 
un  sac  ;  on  est  dans  cet  habit  comme  dans  un 
sac,  se  dit' D'un  habit  mal  fait,  mal  taillé  et 
trop  large.  ,  ^ 

Le  sac  d'un  soldat.  Le  havresac  de  peau,- 
dans  lequel  chaque  fantassin  renferme  les 
objets  à  son  usage,  et  qui  se  porte  sur  le 
dos  à  l'aide  de  deux  bretelles.  Donner  des. 
sacs  aux  soldats.  Partir  le  sac  sur  le  dos. 
Le  sac  est  une  partie  essentielle  de  V équipe- 
ment. 

Prov.  et   fig..    Trousser  son  sac  et  ses 
(}uHl€s,  prendre  son  sac  et  ses  quilles.  Pren- 
dre ses  bardes  et  s'en  aller.  Donner  à  queU , 
■  qu'un  son  sac  et  ses  quilles.  Lui  donner  son 
cohgéy  le  chasser. 

Sac  de  nuit.  Sac  où  l'on  met,  en  voyage, 
ses  bardes  de  nuit.  Sac  à  ouvrage.  Sac  où 
les  femmes  renferment  l'ouvrage  auc^uel 
elles  travaillent.  Sac  d'église,  Sac  où  les 
femmes  mettent  leurs  livres  de  dévotion  et 
^   de  prières  pour  aller  à  l'église. 

En  termes  de  Guerre,  Sac  à  terre,  ^&c 
plein  de  terre,  dont  on  se  sert  en  faisant  les 
tranchées,  logements,  batteries,  etc.,  pour 
mettre  les  soldats  à  couvert  du  feu  des  en- 
V  nemis.  Chaque  soldat  partait  unsae  à  terre. 
On  n^  put  faire  le  logement  de  la  contreS" 
carpe,  faute  de  sacs  à  terre. 

$ac  ae  procès,  et  absolument,  Sac,  ,Sao 
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contenant  les  pièces  d'un  procès.  Mettre  le 
sac  au  greffe.  P^orter  le'  sac  au  greffe,  chex 
le  rapporteur.  Retirer  le  sac  du  greffe.  C/iof- 
|(r  un  avocat  de  son  sac.  L avocat  a  vu  le 
sac,  il  est  prêt  à  plaider.  Le  rapporteur  a  tu 
tous  les  sacs  du  procès.  Ce  contrxit  est  la 
meilleure  pièce  de  son  sac.  Donner  communi- 
cation de  son  sac.  Il  était  garde-sacs,  gref" 
fier  garde-sacs.  Cette  expression  a  vieilli,  on 
dit  aujo^ird'hui,  L€r pièces  ou Xe  dossier. 

Fig.  et  fam.,  Cest  la  meilleure  pièce  de 
son  sckc,  se  dit  eji  parlant  D'un  homme  qui 
Sollicite  quelque  grâce  „  qui  entreprend 
quelque  affaire,  et  signifie,  C'est  la  chose 
la  plus. avantageuse  pour  lui,  celle  qui  doit 
le  plus  sûrement  liii  procurer  le  succès 
qu'il  désire.  _ 

Fig.  et  fam.,  Votre  affaire  est  dans  le  $ac,  ' 
tout  eàt  préparé  pour  qu'elle  réussisse,  on 
peut  la  regarder  comme  terminée. 

Prcfv.  et  fig.,  Voir  le  fond  du  sac.  Péné- 
trer dans  ce  qu'une  affaire  a  de  plus  se- 
'cret,  de  plus  caché.  ♦ 

Fig.,  Vider  son  sac.  Dire  tout  ce  qu'on 
a  â  dire  sur  tel  sujet,  dans  telle  occasion. 
Un*  a  plus  rien  Adiré,  il  avide  son  sac.  Quand 
il  a  vidé  son  sac  d'ariecdotes,  de  bons  mots, 
il  s'en  va.      v    i  ■        *;    '      *       •  - 

Prov.  etfîg..  Juger  sur  l'étiqitette  du  sac. 
Prononcer  sur  une  question  difficile,  sans 
se  donner  la  peine  de  s'en  instruire  suffi- 
samment. Cettp  phrase  signifie  quelquefois^ 
Jugipr  sur-le-champ' une  question  qui  ne 
présente  point  de  difficulté.  Cela  peut  se  ju- 
ger sur  Vétiquette  du  sac..  ,r 

Sac  à  papier.  Sorte  d'exclamation  "qui 
remplace  un  juron. 

Sac,  se  dit  aussi  d'un  hal)it  de  pénitence^ 
d'affliction,  d'humiliation.  Faire  pénitence 
sous  le  sac  et  la  cendre.  Porter  le  sac  et  le 
cilice.  '  ;    '     • 

Il  se  dit  é^lément  Des  grandes  i'obes 
dont  se  couvrent  les  pénitents  dans  leurs 
cérémonies,  dans  leurs  processions.  Tous 
les  pénitents  étaient  revêtus  de  sacs  noirs, 
blancs,  bleus,  etc.  ;      ^ 

Sac,  se  dit  encore  d'Un  dépôt  d'humeurs, 
de  matière,  qui  se  forme  en  quelque  par- 
tie du  corps  auprès  d'une  plaie  où  d'un  ab- 
cès. Quand  une  plaie  est  mal  pansée,  il  s'y 
fait  un  sac.''  '   »      _^  _ 

En  termes  d'Anal.,  Saç^  lacrymal.  Petite 
cavité  qui  est  placée  au  coté  interne  de  l'or- 
bite de  l'œil,  et  qui  sert  de  réservoir  à 
l'humeur  fournie  par  la  glande  lacrymale: 

En  termes  de  Chirur.,  Sac  herniaire,  La 
portion  de  membrane,  qui  enveloppe  ime 
hernie  extérieure.        *  ^ .       ^ 

Sac,  se  dit,  figurément  et  populairement, 
de  L'estomac,  du  ventre.  Remplir  son  sac. 
Manger  beaucoup.  Vider  son  sac.  Se  dé- 
charger le  ventre,  ou  Se  purger.       •- 

Cul-de-fac,  Petite  rue  qui  n'a  point  d'is- 
sue. Il  demeure  dans  un  cul-de-sac.  On'  se 
sert  plus  ordinairement  aujourd'hui  dans  ce 
sens  du  mot  Jmpoffe. 

Culrdé-sae,  se  dij.  encore,  figu^ment  et 
familièrement,  d'Une  place  qui  mb  conduit 
point  à  une  meilleure,  qui  ne  présente  au- 
cun moyen  d'avancement.  Quelle  place  vous 
a^t-on  donnée  là  ?  c'est  un  vrai  tuUde-sac. 

Fig.,  Être  enfourné  dans  un  cul-àe-sac. 
Être  engagé  dans  une  affaire  dont  l'issue 
est  difficile. .         ' 

SAC.  s.  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  Le 
sac  de  Troie.  Le  sac  de  Rome.  Jl  te  commit 
de  grandes  '  cruautés  au  sac^^de  cette  ville. 
Mettre  à  sac  une  ville  prise  d'assaut.^   .  ' 

SACCADE,   s.  t.  Brusque  et  rude  se- 


■j^.-*f 


■  » 


f,  ^0UV( 


çousse  qu'pn  donne  à  un  cheval  en  lui  \[/^" 
rarit  la  bride^e*  saccades  gâtent  la  6ouc/ie 
d'un  cheval,  sonner  des  saccades  à  un  ch^^ 
val.  Rude  saccade,     o  ■    " 

Use  dit  figurément  d'Une  secousso  vio, 
lente  qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  tiranr 
Il  le  prit  au  collet  et  lui  donna  deuxouiruù 
saccades.     . 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  faniiliùrc. 
ment.  Rude  réprimande,  correction  rude 
Il  a  eu  une  rude,  une  furieuse  saccade. 
'    Saccade,  se  dit  encore  de  Tout  mouve- 
ment brusque  et  irrégulier.  N'aller,  n'avan- 
cer que  par  saccades.  Ç^roisseau  ne  marche- 
que  par  saccades. 

SACCADER.  V.  a.  T.  de  Mahège;'  Donner 
des  saccades  à  un  cheval.  Vous  saccaih: 
trop  votre  cheval.  ^^ 

Saccadé,  ée.  part,  passé. 

Fig.,  AfouveMent*  saccadéfs,  ^ouvcniems 
bruôques  et  irréguliers.  Stylttaccadê,  stylo 
dont  les  phrases  sont  courtes  et  peu  agrlîa- 
blés  à  l'oreille^. 

,  SACCAOE.  S.  m.  Bouleversement,  con- 
fusion.  Cet  enfants  ont  fait  un  saccage  hor- 
rible dans  le  jardin.  V 

Il  signifie  aussi,  Amasconfu-s.  Unsaccage 
4e  vieilles  marmites,  die  meubles  cassés.  Dans 
ce  sens,  il  est  populaire.      * 

SACCApEMENT.  s.  m.  Sac,  pillage.  EjiT-.! 
pêcher  le  saccagement  d'une  ville.       •   .'  .  * 

SACCAGER.  V.  a.  Mettre  à  sac,  metiic    . 
au  pillage.  Saccager  une  ville,  un  château, 
une  ^maison,  une  province.  Varméc  a  tout 
saccagée    .'  ■'  ^ 

Fam.  et  par  exagérât.,  On  a  tout  saccaiji!   ^ 
chez  lui.  On  y  atout  bouleversé. 

Saccagé,  êe.  part,  passé. 

SACCHARATE.^.  m.  t.  de  Chimie.  Il  se . 
dit  de  Cer^ines  combin^sons  que  le  ^u- 
cré  fait  avec  les  oxydes  métalliques.  Sac- 
çharate  df  chaux. 

SACCHARIMÈTRE. , s.,  m.  Instrument  qui 
sert  à  apprécier  la  quantité  de  sucre  con- 
tenue dans  un  liquide. 

SACCHARIN,  INE.  adj.  Qui  contient  du 
sucre,  qui  a  les  Caractères  du  sucre  ;  qui 
se  rapporte  aU  sucre.  La  richesse  sciccha- 
rine  des  betteraves.  L'industrie  saccharine. 

SACCHARIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  . 
.11  se  dit  Pe  l'acide  produit  par  la  réaction 
de  l'acide  nitrique  sûr  le  sucre.   ^ 
'.    SACCHARURE. :s.  in.. T.  de  Pharmacie. 
Médicament  qu'on  obtfent  en  versant  une 
teinture  d'alcool  ou  d'éther  sûr  du  sucre  / 
blanc  cassé  en  morceaux. 
-  SACERDOCE.  S.  m.  Prêtrise.  La  sàintett, 
la  puissante,  la  dignité,  l'excellence  du  sa-    • 
cerdoce.  Les  fonctions,  les  devoirs  du  sacer- 
doce. La  voèation  au  sacerdoce.  Lesévêqm 
ont  seuls  la  plénitude  du  sdcefdoch. 

Il  se  dit  aussi  Du  ministère  de  ceux  qui, 
dans  r  Ancien  Testament,  avaient  le  pou- 
voir d'offrir  à  Dieu  des  victimes  pour  le 
peuple.-  Le  sacerdoce  de  Melchisédech.  M 
sacerdoce  d'Aaroh.  Le  touverain  sacerdoce. 
.  Il  se  dit  également  en  parlant  De  ceux 
qui ,  chez  les  anciens ,  offraient  les  sacri- 
fices aux.  faux  dieux..Le  sacerdoce  se  trou- 
vait quelquefoit  uni  avec  l'empire,  avec  la 
royauté. 

Sacerdoce,  se  dit  quelquefois  Du  corps 
ecclésiastique.  Let  querelles  du  sacerdoce  et 
de4'empire.  • 

SACERDOTAL,  ALE.   adj.  Appartenant 
au  sacerdoce.  Les  ornements  sacerdc^taui 
Les  fonctions  sacerdotales.  La  dignité  sacer- 
dotale.,'   .-■•■'%' 

SACHÊE-  S.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  conte- 
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j^jr  Une  sachée  de  noix,  de  ] 
^ai,jnes,depois,etc^      -      . 

SA^'HE'*'-  S.  m,  Petit  sac 

l,(,l  médicinales  ou  d'autres 

siuhet,  pour  l'appliquer  sm 

■    \d^.  porter  du  camphre   i 

^    .,(^ar  se  préserver  d'une  moila 

lurmr  avec  un  sachet  ren 

^"  l\  SI»  dit  aussi 'd*Une  sort 

•    ^i;i-oa  l'on  met  des  parfum 

yll,>  a  toujours  des  sachets 

iaihds  de  senteurs.  Des  sac) 

'     lier.  Des  sachets  d'Angleter' 

S.iCoNcHE.  s.  f.  Nomqu'c 

l)iur.scs  de  cuir  jointes  cnî 

jarj^o  courroie,  et  dont  les  c 

tr-es  pei'îsonnes  se  servent  c 

il  se  dit  aussi  d'Un  sac  c 

>  (le  peau,  dans  lequel  les  pç 

(les  maisons  de  banque  c 

«  mettent  les  espèces  qu'ils  s 

iloiiner  ou  de  recevoir  en  p 

ilii  ,lo  nirme  Du  sac  et  de  c( 

lue  lourde  sacoche. 

SACRAMENTAIRE.  s.  m. 

(Ij^réforuiés  qui  ont  publi 
(  cntnijres.  à  celles  des  a 
cii;int  l'eucharistie. 

SACRA.MEJTTAL,  ALE,  C 
TEL,  KLLE.  adj.  Qui  appî 
crQinenf.  Mot-  sacramental,  i 
vnUs  sacrarhentaux.  Les  pa] 
f('//r,s',  sacramentales.  Les  es 
lèlU'n',  sacramentales.  Cqnfes 
ian nhu'Htelle ,  saeramehtuli 

I  i;^  et  fam.,  Mots  sacram 
\.  inrr'n  mon  telles  i  Les  mots  es 

t'onliision  d'une  affaire,  d 
faire  cst.ronclue,  il  a  dit  les 
iQuj-,  les  paroles  sacrament 

SACKAME^XTALEMENT 
Tl-MJE.MENT.  adv.   D'Une 
iiï  Mitollç.  ^eion  les  catholic^ 
Jl  SI  s-CiiRiST  est  réellement 
Iment  dan&l' eucharistie. 

SicliE.  sj  m.  G-j-and  ois( 

'  [renre  (les  faucons.  Lorsque 

sa  proie.. .  En iermes  de  Fa 

.  se  rlisait  que  de  La  femelle 

Ki^'./L'H  sacre,  s'est  dit 
capable  de  totites  sortes  de 

sache,  s.  m.  Action  par 
croun  roi.  Les  pairs  assista 
Toi.  Lu  médaille  du  sacrp  de 
du.  nacre.  •       .^ 

II  se  dit  aussi  de  L'action 
sacieun  évcque..vAsst«ter  ai 

^.    SACitÊ,  ÉE.  aclj.  voyez 
verbe  Sacrer. 

SACREMENT,  s.  m.  Sig 
chose  invisible,  institué  ( 
vinelification  des  )âmes.  L 
^  (ancienne  loi.  Les  sacremen 
j;^'.  U  circoncision  éiait 
^ 'ancienne  loi. _ 

'•''<' dît  particulièrement, 
'"I"^'^.  Des  sept  sacrement 
J'Ilo,  institués  par  Jtisus-Ci 
^''•''i'  la^-ràce  dt^nt  i^  soi 
'■'(^î'ièine  est  un  sacrement, 
p'f^ine,  de  confirmation,  de 
/'''"'"<•,  la  matière  du  sacrem 
|^«  sacrement.  L'effet  du  sac 
a**"  sacrements.  Administrei 
^  ^(jfaner  les  sacremenh. 

^  approcher  dk  sacremer 
^^  communier;  et,   Fréqui 
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SACHET  —  SAGRIFICE-ié 
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r  l'n?  sac /i^f  de  noix,  de  pommes,  de  chd- 
laiiines,  de  pois,  etc.      -      .     .       ^        ^,, 

SiCllET.  s.  m,  Petit  bslc.  Mettre  des  Hér- 
ulmcdici^'^^^^  ^^  d'^^^''^^^  drogues  dans  un 
■  ]chet,  pour  l'appliquer  sur  une  partie  mar 
L/p.  'l*orler  du  camphre   dans  un  sachet, 

nurse  préserver  d'une  moiladie  contagieuse. 
lirnçfr  avec  un  sachet  rempli  de  charbon 

^  H  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petit  cous- 
sin oii  l'on  met  des  parfums,  des  senteurs. 
/.'[[,.  a  toujours  des  aachets  sur  son  lit.  Des 
idi'hcls  de  senteurs.  Des  sachèts^de  Montpel- 
lier.  Des  sachets  d'Angleterre. 

SA('<i^HE.  8.  f.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
bourses  do  cuir  jointes  enscmbl|[^par  une 
lai'^o  courroie,  et  dont  les  courriers  et  au- 
tres pei-îsonnes  se  sçrvrent  en  voyageant. 

il  se  dit  aussi  d'Un  sac  de  toile  forte  ou 
>  Jl  peau,  dans  lequel  les  porteurs  d'argent 
(les  maisons  de  banque  et  'de  commerce 
«  ludicnt  les  espèces  qu'ils  sont  chargés  do 
^\^)uncr  ou  de  recevoir  en  payement.  11  se 
,lii  ,1e  même  Du  sac  et  de  ce  qu'il  contient. 
lue  lourde  sacoche.       .         *  ..  .• 

SACHAMENTAIRE.  S.  m.Nomd'unesecte 
ili£réfoi*ijiiés  qui  ont  publié  des  opinions 
(  ciiitrajres.  à  celles  des  catholiques^  tou- 
cliiinM'ciieharistie.  / 

SACRA.MEJÎTAL,  ALE,  OU  SACRAMEN- 
TEL, I-:llE.  adj.  Qui  appartient  à  un  sa- 
crement. Mot  sacramental,  sacramentel,  Les 
mois  sacramentaux.  Les  paroles, sdcramen- 
îdlt's,  sac r amentales.  Les  espèçjes  sacramen-^ 
iHUa,  s^cr amentales.  Confession,  absolution 
iiuriiincnlelle ,  sacramentnle.  ^ 

IJLT;  et  fam..  Mots  sacramentùux,  paroles 

\.inrfainenlelleSi  Les  mots  essentiels  pour  la 

C'»ip  iiisioii  d'une  affaire,  d'un  traité.  L'a/"- 

(nire  cst.ronclue,  il  a  dit  les  mots  sacramen- 

Unis,  les  paroles  sacramentelles. 

SACRAMEÎXTALEMEXt  OU  SACR AMEN- 

Ti:iJ.E.nÈNT-  adv.  D'une  manière  sacra- 
^  niMilpllç.  ;§eion  les  catholiques,  le  Corps  de 
Ji  SI  s-CiiRiST  est  réellement  et  sactàmentel^^ 
hpinit  dan&  l'eucharistie^ 

SACliE.  si  m,.  G4'and  oiseau*  de  proie  du 

^'onrc  des  faucons.  Lorsque  (e  sacre /"ond  sur 

sa  proie...  En^termes  de  Fauconnerie,  il  ne 

.  se  lisait  que  de  La  femelle.  Voyez  Sacret. 

VVrC'Un  sacre,  s'est  dit  pour  Un  homme 
capable  de  toCites  sortes  de  rapacités. 

SACRE,  s.  m.  Action  par^laqUelle  ônsa- 
^^("nnroï.  Les  pairs  assistaient  au  sacre' du 
roi.  Ln  médaille  du  sacrp  de  tel  roi.  Les  fêtes 
liit  sacre.  ^     ■ 

11  se  dit  aussi  de  L'action  par  laquelle  on 
^acieuii  évêquo.vlssi*ter  au  sacre  d'unévê" 

SAcilÉ,  ÉE.  ailj.  voyez  le  parUcipe  du' 

vei])c  Sacrer. 

SACREMENT,  s.  m.  Signeivisible  d'une 
cliose  invisible,  institué  de  B^ieu  pour  la 
Hnetification  des  ^mes.  Les  sacrements  de 

(ancienne  loi.  Les  sacrements  4e  va  nouvelle 
^'.  L«  circoncision  éiait  un  sacrement  de 
^ 'ancienne  loi. 

"  ^^'  dît  particulièrement,  chez  leÀ  Catho- 
'"|i>os,  Dos  sept  sacrements  de  laloi  nou- 
J'IIe,  institués  par  Jtisus-CHRIST,  pourcon- 
i^''''r  la  ^'ràce  diont  ils  sont   le   sig^ie.  Le 

mt  de 
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*  ments,  Se  confesser  et  communier  souvcht. 

Il  a  eu,  il  a  reçu,  on  lui  a  donné  tous  ses 
sacrements,  les  derniers  sacrements,  se  dit 
D'un  homme  |extrcmcmcnt  malade  qui  a 
reçu  lo  sacrement  de  pénitence,  l'eucha- 
ristie et  ^oxtrcy^0-onction. 

Le  saint  sacremtmt  de  l'auïel,  ou  absolu- 
ment, le. saint  sobrement.  L'eucharistie. 
Adbrer  le  saint  sacrement.  Voiler  le  saint 
sacrement  pendant  le  Isermon.  Porter  le  saint 
sacrement  aux  malades.  Exposer  le  saint  sa- 
crement. Porter  le  saint  sacrement  en  pro~ 
cession.  La  fêle  du  saint  sacrement.  La  bé' 
nédiction  du  saint  sacrement.  L'octave  du 
saint  sacrement.  L'office  du  saint  sacrement. 
La  présence  réelle  de  Jksus-Curist^  au  saint 
sacfeiiient  de  V autel. 

Le  saint  8acrem£nt,  L'ostensoir,  le  soleil 
d'or  ou  d'af^ent  qui  est  destiné  à  renfermer 
l'hostie.  Un  samt  sacrement  d'or,  d'argeni, 
de  vermeil.  Donner  un  saint  sacrement  à  une 
égliseyOn  a  volé  le  saint  sacrement  de  cette 
chap^le.  :     ;       i  ;    '  i: 

Sacrement,  so  dit  quelquefois,  absolu- 
ment et  par  plaisanterie,  Du  sacrement  de 
mariage,  ou  Du  raatiage  même.  Cet  homme 
n'aim%pas  le  sacrement.  Ils  vivaient  ensem-; 
mps  av^nt  le  sacrement.  Le  sacre^ 
^répatjéy^-  -'^r^^  a.,,,-.  ,   .  . 

v.^  a  Conférer  tin  caracterc'de 
ar  le  moyen  de  certaines  cérémo- 
ïigieuses.  Sacrer  un  roi,  un  empeHur, 
ln  én^ue.   C'était  ordinairement  à  Reims 
qu' onïacraiP les  rois  de  France. Il  fut  sacré 
dans  telle,  église.  >•      'y 

Sacre,  t:E.  part,  passe.  |i;-  '  . 

Il  est  aussi  adjectif,  et  s<b  dit;pa^O{)p6- 
àition  à  Profane,  Des  cholfes  qui  coi^cer- 
nent  la  religion,  qui^ontpotir  objet  lelculte 
de  Dieu.  Les  choses  sacrées. 'Les  vases  sacrés. 

4 

Les  lieux  sacrés.  Le  saint  et  sacré  concile. 
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,  Les  auteurs  sacrés  et  les  auteurs  pro/'anc^   Qplet  ou  mâle  du  sacre. 


J>ACR>:,  se  dit  encore  Dés  cliosçis  aux--  ,. 
quelles  on  doit  une  ,^raudiC5  vj6néraiion ,. 
qu'on  ne  doit  poi^t  violer,  enfreindre ,  ou  ^. 
qu'on  ne  doit  point  divulguoh  aj.ixqucllcî^^  V 
on  ne  doit  point  oi^  on  rfc  veut '»;poiht' ton -^ 
chef,  etc.  Vii  titre  sacré.  Les  lois^  les  plus    t 
sacrées.  Ùri  devoir 'sacrh^^n  droHs^cré,  Un  . 
dépôt,  un  secret  confia  pàt.ûn  ami,  sont'  des 
choses   sacrées.    Il   à   ioujours  une  sommb 
d'argent  à  laquelle  il.nn.touclf^i  pqint}.e'cs^  j,i, 
une  chose  sacrée  pour  lùii       \   *     ;      v;        •    . 

C'est  Un  homme  pour- iefjiiçt  il  n^  a  rien-  '  , 
de  sacré,  qui^n' épargnerait  jyfis  ce  qu'il  y  (i,>  w 
de  plus  sacré  au  monde,  dans  le  monde,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'est  retenu  sur  rien '^ 
par  aucun  respect  de  religion  ni  dç  moraic.  ">, 

Sacré,  se  dit  aussi  Des  pcrsbnntîs  gup/^ 
leur  qualité  rend  inviolables.  La  jjenorine 
du  roi  est  inviolable  et  sacrév.  La  personne    , 
sacrée  du  roi.  La  personne  d'un  père  doit  ê(re  ''\^ 
sacrée  pour  ses  enfants.  '■       --.X'^    7*    1-^, 

Sacrée  Majesté.  Titre  que  l'ion  donne  à:-- 
l'empereur    d' Autïûche',  ,  mais    seulement 
quand  on  lui  parle.  .\         /  .       Y       ' 

f  SACRÉ,  est  quelquefois  Une  épithète  ajou- 
tée à  des  termes  d'injure,  pour  leur  donner 
plus  de  force.  Cessons  est  du  langage  fc 
plus  bas,  le  plus  grossier,  et  ne  doit  jamais 
être  employé.  On  ne  l'indiqxic  ici  que  parce 
qu'il  sert  à  faire  comprendre  une  acception 
du  verbe  Sacrer.  Voyez  ci-dessous: 

Sacré,  s'emploie  quelquefois  substanli-  ; 
vement.  Il  mêle  dans  ses  ouvrages,  dans  ses 
discours,  le  sacré  et  le  profane. 

Sacri^:,  en  termes  d'Anatomic,  se  dit  De    f 
ce  qui  appartient  ou  a  rapport  à  l'os  sa- 
crum. Serfs  sacrés.  Artères  sacrées.  Etc. 

SACRER.  V.  n.  Jurer,. blasphémer,  faire 
des  imprécations.  //  ne  fait  que  jurer  et  sa- 
crer. Il  est  familier.  '  . 

SACRET.  s.  m.  T.  de  VAUconijcric.  Tier- 


bajitèine  est  un  sacrement.  U  sacrei 
pxnne,  de  confirmation,  de  mariage,  kc.  La 
i"^»^c,  la  matière  du  sacrement.  Le  ministre 
Y  sncrement.  L'effet  du  sacrement.  L'usage 
flfi  sacrements.  Administrer  les  sacrements. 
'  ^yancr  les  sacremenh. 
Rapprocher  JHk  sacrements,  SéiconfesW 
communier;  et,   Fréquenter  les  taci^- 


L'éloquence  sacrée'. 

Le  sacré-cœur.  Nom  de  deux  fêtes  de 
l'Église  catholique  :  l'dijie..  Le  sacré-cœur 
de  Jésus,  se  célèbre  le  deuxième  dimanche 
de  juillet  ;  l'autre.  Le  sacré-cœur  de  Marie, 
se  célèbre  le  dimanche  qui  précède  la  sep- 
tuagesime.  Plusieurs  églises  et  couvents  sont 
sous  l'invocation  du  sacré-cœur. 

Ordres  sacrés,  La  prêtrise,  le  diaconat, 
le  sous-diaconat,  pa^  opposition  aux  Ordres 
mineurs. 

Les  livres  sacrés,  L'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament.  Les  lettres  sacrées,  L'étude  et  la 
connaissance  de  ces  livres,  et  de  la  reli- 
gion. L'histoire  sacrée,  L'histoire  sainte, 
par  opposition  à  L'histoire  rtrofane. 

Le  sacré  collège,  Le   collège  des  cardi- 
naux. On  a  dit  de/nême,  La  sacrée  faculté, 
.La  faculté  de  théologie. 

Sacré,  se  dit  également  Des  choses  qui 
concernaient  la.  religion,  le  culte  chez  les 
païens.  Le  bœuf  sctcré  des  Égyptiens.  Les 
oies  sacrées  du  Capitale.  Le  feu  sacré  de 
Vesta. 

l.ivres  sacrés.  Les  livres  qui  chez  divers 
peùplescontiennent  les  anciens  monuments 
de  leur  religion.  Les  Védas-  sont  les  livres 
sacrés  des  Indiens.  Le  Zend-Avesta  est  l^ 
livré  sacré  des  sectateurs  de  Zoroastre. 

Fig. ,  Le  fêu'sacré,  se  dit  de  Certains ^n- 
timents  nobles  et  pas.sionnés  qui  seconse'r^ 
vent  et  se  cpmmuniqucnt,  chez  les  nations 
et  les  indh'idius.  Le  feu  sacré  de  la  liberté. 
Nourrir,  entretenir,  rallumer  le  feu  sacré  des 
beaux-artÈ.  On  dit  aussi  :  Ce  poète  a  le  feu 
sacré,  Il  a  dil  génie.  Cet  écrivain  manque 
du  feu  sacré,  na  pas  le  feu  sacré.' 


SACRIFICATEUR,  s.  m-  Celui  qui  sacrifie, 
ministre  préposé  pour  faire  les  sacrifices. 
Ce  mot  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  Hé- 
breux et  des  païens.  Le-grand  sacrificateur. 
Le  souverain  sacrificateur.  L'office  de  sacri- 
ficateur. Les  sacrificateurs  s  emparèrent  de 
la  victime. 

SACRIFICATURE;  s.  f.  La  dignité,  l'of- 
ficeT  la  fonction  de  sacrificateur.  Il  n'est 
usité  qu'en  parlant  Des  Hébreux  et  des 
païens.  Exercer  la  sacrificature . 

SACRIFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
ofïrç  certaines- choses  à  Dieu  avec  certaines 
cérémonies,  pour  rendre  hommage  à  sa  sou- 
veraine puissance.  Sacrifice  solennel.  Sacri- 
fice propitiatoire,  expiatoire.  Le»  sacrifices  de 
l'arïcienne  loi.  Le  sacrifice  d'Abraham.  Com- 
mencer le  sacrifice.  Faire  un  sacrifice.  Offrir 
unsacrifice.  Offrir  quelque  chose  en  sacrifice. 
Les  cérémonies  du  sacrifice.  Le  ministre  du 
sacrifice.  L'appareil  du  sacrifice.  La  victime 
destinée  au  sacrifice.  L'autel  des  sacrifices. 
Les  sacrifices  de  l'ancienne  loi  ont\été  abolis 
par  celui  de  ta  ûouvelle.  Jésus-Christ  s'est 
Offert  en  sacrifice  à  son  Père  sur  la  croix.  • 
JÉsus-CiiRiST  est  offert  tous  les  jours  en  sa- 
crifice sur  nos  autels.  Le  saint  sacrifice  de  ■< 
la  messe i  on  simplement.  Le  saint  sacrifice. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  culte  qu'on 
re/idaH  aux  idoles;  aux  fausses  divinités,  ^ 
en  leur  offrant  des  victimes  ou  des  dons. 
Les  païens  faisaient  des  sacrifices  aux  faux 
dieux ,  aux  idoles.  Le  sacrifice  d'Iphigénie. 
Offrir  des  sacrifices  aux  dieux.  La  victime 
destinée  au  sacrifice.  Abolir  les  sacrifices  Ira-  . 
mains.    ^ 

En  termes  de  l' KcriliWe  sainte,.  Offrir  un  , 
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sacrifice  de  /ouanyej/Côlébrer  les  louanges- 
de  Dieu.         ■  .  \  ■  ..■■■■'^■Ar-r'n':  :'-r;  „■ 

Prov.  et  fig.,  Ob^^A'iancc  ()aut  mieux  qxte 
sacrifice,  Rien  ne  plaif  à  Dieu  autant  qu'une 
entière  soumission  à  ses  volontés.         , 

Sacrifice,  siènilic  ^au  figure,  Abandon 
(le  quelque  chpsade  considérable,  d'agréa- 
ble, etc.,  privation  que  l'oli  s'imirose,  ou  à 
laquelle  on  se  résigne,  poiu*  l'amour  de  Dieu 
ou  d'une  personne,  ou  en  considération  de 
quelque  c  hosQ.  F^ire  à  Dieu  le  sacrifice  de 
soi-même f  de  sn  propre  volonté,  de  sa  vie,  de 
c)f  q^ue  Ion  a  déplus  cher.  Je  vous  fais  un  sa- 
crifice, le  sacrifice  de  tous  les  intérêts  que  f  ai 
dans  cette  affaire.  Si  f  oublie  l'injure  qu'il 
m'a  faite,  si  je  ne  cherche  point  à  m'en  ven- 
yer,  c'eût  un  sacrifice  que  je  vous  fflis.  Je  vous 
en  fais  un  sacrifice.  Je  fais  volontiers  ce  «a- 
crifice  à  notre  ancienne  amitié.  Il  a  recueilli 
le  fruit  de  son  sacrifice.  C'est  un  sacrifice 
que  l'^  honneur  vous  demande,  vouscommandè, 
vous  impose,  exige  de  vous.  Il  n'y  a  pas  de 
vertu  sans  sacrifice.  Un  sacrifice  d'argent.  Il 
a  fait  de  grands  sacrifices  pdur  l'éducation 
de  ses  enfants. 

SACRIFIER.  V.  a.  Ofîrir  quelque  ^hosc 
à  Dieu  avec  certaines  cérémonies,  pour  lui 
.  rendre  un  hommage  souverain.  Sacrifier  des 
victimes ,  un  taureau,  un  agneau.  Abraham 
^consentit  à  sckcrifier  son  propre  fils,  poitr 
obéir  à' Dieu.  On  l'emploie  quelquefois  ab- 
solument. Sacrifier  à  Dieu.'  Abraham  alla 
sacrifier  sur  la  montagne.  Les  prêtre  des 
Juifs  avaier$t  seuls  le  droit  de  sacrifier  dans 
le  temple,  .♦ .  *  . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sacrifices 
offerts  aux  idoles,  aux  fausses  divinités.  Il 
refusa  de  sacrifier  aux  idoles,  aux  faux 
dieux.  - 

Fig.,  Sacrifier  aux  Grd^ei,  AcquMr  ou 

mettre  de  la  grâce  dans  ses  manières,  dans 

ses  discours,  dans  son  style.  Il  n'a  pas  «a- 

crifw  aux  Grâces.  Il  sera  d'un  mérita  accom"' 

.  pli  quand  il  aura  sacrifié  aux  Grâces. 

Fig.,  Sacrifier  aux  préjugés,  à  la  mode, 
*  au  goût  de  son  siècle,  etc.,  Se  conformer 
par  faiblesse,  avec  excès,  à  ce  que  veulent 
les  préjugés,  la' mode,  etc. 

Fig.,-  Sacrifier  quelque  chose  à  Dieu,  à 
une  personne.  Se  priver  de  quelque  chose, 
y  renohcer ,  en  considération ,  pour  l'ac- 
..  mour  de  Dieu. ou  d'une  personne.  Sacri/îer 
à  Dieu  sa  haine,  son  ressentiment ,.  sa  ven^ 
geance,  etc.  Il  a  sacrifié  ses  intérêis  à  son 
ami.  Il  m'a  sacrifié  son,  ressentiment. ^Il  a 
sacrifié  à  cette  femme  les  lettres  qu'il  avait 
reçues  d'une  autre.  On  dit,  Sacrifier  pour, 
dans  un  sens  analogue.  J'ai  tout  sacrifié 
pour  vous.  Je  sacrifierais  tout  ce  que  jepos* 
sède  pour  la  sauver.  Je  sacrifierais  ma  vie 
pour  lui.  Il  a  sacrifié  sa  vie  pour  son  pays. 

Avec  le  pron..  pers..  Se  sacrifier  pour 
quelqu'un.  Se  dévouer  à  lui  sans  réserve, 
souffrir  tout  pour  son  service,  pour  l'amour 
de  lui.  Les  bons  citoyens  se  sacrifient  pour 
leur  patrie:  Je  me  sacrifierais  pour  vous. 

Sacrifier  une  chose ,  une  persofine  à  une 
autre.  Perdre,  délaisser  une  chose,  une 
porsofine,  pour  en  acijuérir  ou  en  cpnserver 
une  autre.  J'ai  sacrifié  deux  mille  écus  à  mon 
repos.  Sacrifier  sa  fortune  à  son  honneur.  Il 
a  sacrifié  la  moitié  du  bâtimerU  à  l'escalier. 
Cet  architecte  sacrifie  la  solidité  à  l'élé- 
gance.  Il  sacrifierait  un  ami  à  un  bon  mot. 
Il  sacrifie  ses  anciens  amis  à  us  nouvelles 
connaissances.  /  * 

Sacrifier  tout  son  temps,  tout  son  loisir  à 
,  quelque  chose  ^  Y  employer  tout  son  temps, 
tout  son  loisir. 
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Sacrifier  son  repos,  son  bonheur,  etc.,  à 
celui  d'un  autre.  Renoncer  au  repos,  au 
bonheur ,  etc. ,  pour  assurer  le  repos  >  le 
bonheur- de  quelqu'un.  .   -.'  '^  * 

Sacrifier  tout  à  ses  intérêts,  Faire  céder 
toutes  choses  h  ses  intérêts,  préférer  ses 
intérêts  à  tout.  On.dit.de  méi;ne,  Sacrifier 
tout  à  sa  passion,  à  sa  gloire ,  à  son  ambi" 
tiôn,  à  son  ressentiment,  à  sa  vengeance,  etc. 
On  dit  également,  Sacrifiet  quelqu'un  à  son 
ambition,  à  son  ressentiment,  etc. 
\.  Absol.,  Sacrifier  quelqu'un,  ^e  rendre 
victime  de  quelque  vue  ou  de  quelque  in- 
térêt. Ce  général,  ce  ministre  a  été  sacrifié. 
On  a  sacrifié  ce  subalterne  pour  sauver  T/ion- 
neur  d'un  homme  puissani.Cet  homme  a  été 
sacrifié  injustement,  ri(j,icutement.  On  a  sa- 
crifié inutilement  les  meilleures  troupes  pour 
s'emparer  de  cette  redoute.    ;        ;; 

SACRIFIÉ,  ÉE,  part,  passé.     *  / 

Fig.,  LTn  rôle,  un  personnage  sacrifié,  Un 
rôle,  un  personnage  peu  important. 

SACRILÈGE,  s.  m.  Action  impie  par  la^ 
quelle  on  profane  les  choses  sacrées.  Déiesr 
table,  hotrible,  exécrable  sacrilège.  Faire  un 
sacrilège.  Commettre  un  sacrilège.  L'usage 
indigne  des  sacrements  est  un  sacrilège.  Être 
accusé,  être  convaincu  de  sacrilège, 
V  II  se  dit  aussi  de  Toute  action  par  la- 
quelle on  attente  sur  une  personne  sacrée, 
on  outrage  une  persbhne  digne  de  vénéra- 
tion, d'égards^  C'est  un  sacrilège  que  4^1^ 
teinter  sur  la  personne  des  rois.  C'est  un  sa- 
crilège  que  d'offenser  son  père.  C'est  Un  sa* 
crilège  que  d'insulter  un  malheur  eux,  >^J.^ 

FÏg .  et  '  f am . ,  Ce>  serait  un  sacri lège  ie 
retoucher  à  ce  tableau;  ce  serait  un  sacrilège 
d  abattre  ce  .bel  arbre.  Il  y  aurait  une  sorte 
de  profanation  à  retoucher  ce  tableau,  à 
abattre  cet  arbre ,  que  sa  beauté"  doit  faire 
ménager,  respecter. 

SACRILÈGE,  adji  des  deux  genres.  Qui 
commet  un  sacrilège.  Homme  sacrilège. 
Femme  sacrilège.  Main  sacrilège.  Bouche  sa^ 
crilège.  , 

Il  se  dit  "aussi  Des  choses  qui  participent 
du  sacrilège»  qui  en  ont  le  caractère.  Pen- 
sée, dessein,  action  sacrilège,  .  •  -'  / 

Il  s'emploie  substantivenient  en  parlant 
Des  personnes.  La  morale  condamne  lesim* 
pies,  les  sacrilèges,  etc.  ' 

SACRILÈGEMENT.  adv.  Avec  sacrilège, 
d'une  manière  sacrilège.  Communier  sacri- 
lègement,       /    /.    .  ^  , 

SACRIPANT. s.  m.  Rodomont,  faux  brave. 
C'est  un  vrai  sacripant,        ^ 

Il  signifie  aussi  Ua  mâUyais  garnement. 

Quel  sacripant  I  .  ,• 

^  8AÇRISTAI1I.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de 

la  sacristie  d'une  église.'  Le  sacristain  de  telle 

paroisse,  <  *  «^^  ^ 

SACRISTIE,  s.  f .  Lieu  déàiné  pour  serrer 
les  vases  sacrés,  les  ornements  d'église,, 
et. où  les  prêtres,  les  diacres,  tous  ceux 
qui  servent  à  l'autel ,  voiît  se  revêtir  des 
habits  d'usage  pour  le  service  divin.  Grande 
^sacristie.  Petite  sacristie.  Entrer  dans  la  sa- 
cristieT  ► 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  est^  con- 
tenu dans  la  laerlstie.  La  sacristie  de  telle 
paroisse  est  tris  riche.    * 

Il  signifie  aussi,  dans  plusieurs  Églises, 
Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  est  donné  pour 
faire  dire  des  messes,  des  services  et  des 
prières.  La  sacristie  de  ceite  paroisse  rap- 
porte tant  chaque  année.    .  *  ' 

SACEIsnilB.  S.  f .  Celle  qui,  dans  un  mo- 
nastère de  filles,  a  soin  de  la  sacristie.  La 
sacristine  de  l* abbaye,  La  mère  sacristirve. 
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VSACRO.  adj.  invai>.  qui  n'est  empioj^t'.  „„ 
dlaiis  cette  expression  du  1?'  gage  icli«r^., 
Sacro-saint,  Sacro-sainte,  Trca  b'aiiii^  d  '^*' 
blement  saint.    '    --'  ,■      ■'   ^''' 

Saoro,  en  termes  d'Anatomie,  se  joiui  .• 
4' autres  motq  pour  indiquer  unj;appori  av/î 
l'os  sacrum.  Sacro-iliaque,  sacr(fvertéhml 
sacro^fémpral,  sacro-lombaire,  efçT  ' 

SACRUM.  S.  m.  T.  d'Anat.,  cj^VujUer^j 
latin.  (PronQhcezSacrome.)  On  appo^iip  ^     '^ 

sacrum,  pu  simplement  Sacrum ,  iji  ,ior 
ni%p  des  vertèbres,  celle  qiii  teriîiine  y{^ 
pine  dorsale,  e,t  qui  forme  la  pârliQ  posié, 
rieure  du  bassin.  ■    '•  -^ 


SAI^ 


li. 


SADU^ËEN.  S.  m.T.  d'Histôipo  et  d'Aiv. 
tiq.  Membre  d'une  secte  f^nfieuse  chez  i,| 
Juifs.  Les  saducéens  niaient  l'immùrtùmv  de 
l'âme ,  la  résurrection  des  corps,  i  existence 
des  esprits,  etc.  -   ;,     '^^      ',  1v 

SADUCÉISME.  s.  m.  Doctrine  deà  sadu- 
céens. :.,'.,  v/.     . 
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SAETTE.  S..f.  Voyez  àAOËTTE. 
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SAFRAN.  S.  m.  Plante  bulbeuse  qui, Jeu- 
rit  au  commencement  de  rautomiieVQtqui 
porte  une  fleur  bleue  mêlée  de  roiv^o  a  de 
purpurin,  du  milieu  de  laquelle  sort  une 
iiouppe  partagée  en  trois  filejts,  que  ]  on  re- 
cueille, que  l'on  fait  sécher,  et  qu'o?^  em- 
ploie à  une  multitude  d'usages  xîn^huilè-; 
cine,  en  teinture,  et  même  danfela  cuisine 
On  la  nomme  aussi  Crocus  (prononcez  l'Sj.  [ 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Cette  ménTc  ; 
houppe  séchée  et  rédiiitq  en  poudre,  qui, 
étant  délayée,  jaunit  la  liqueur  où  on  la  met 
Couleur  de  safran.  Colorer  du  beurre  amdn. 
safran. 

Fam.,  Être  jaune  comme  du  safran,  avoii 
le  teint  jaun£.  comme  dusaffan,'xonme  sa-  ' 
fran.  Avoir  la,  maladie  ictériqiîe,  la  jau- 
■  nisse.  '     '  • 

Safran,  se  dit  abusivement  de  Certaines  . 
plantes  qui  ont  quelque  rapport  avec  le  sa- 
fran, sà/'r  an  bâtard,  oii  Carthame.  Safran- 
des  liides,  oUkCurcuma.  Safran  des  prés,  oit 
Colchique.  .  >  %  "*  . 

Safran,  s'est  dit,  en  Chimie,  De  qwel- 
ques  préparations  brunes,  jaunes  ou  rou- 
ges, faites  avec^du  fer  ou  de  l'antimoine. 
Safran  de  Mars.  Safran  d'antimoine  ou  des 
métaux.  Etc.  ^, 

SAFRANER.v.  a.  Apprêter  avec  du  sa-  • 

fran,  jaunir' avec  du  safran.      ,    . 

3AFRANÉ,  ÉE.  part,  passé.  Il  est  plus  usitc 
que  le  verbe.  Du^  ru  safrané.  Des  pains  sa- 
frcmés.  De  la  toile  safranée. 

Fig.  et  fam..  Avoir,  le  teint,  le  visage  sa- 
frané^ Avoir  le  visage  jaune. 

SAFRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de  co- 
balt impur  mêlé  à  du  sable  pulvérisé,  et 

avec  lequel  on  prépare  le  bleu  d'azur. 

.  << 

jSAGA.  S.  f.  Traditions  mythologiques  cl 
historiques  des  peuples  Scandinaves.  Uea^^- 
coup  de  sagas  ont  été  rédigées  do>ns  le  trei- 
zième siècle.  J 

8A6ACE.  adj.  des  deux  genres.  Douc 
d'une  pénétration  d'esprit  propre  aux  anai- 
rés  et  aux  sciences.  C'est  un  homme  fort  sa-^ 
gace.  On  dit^do.même,  Esprit  sagace.     •  * 
^      .  ■  ^  •  ••  •    « 


; 
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Sif.ACÎTrj.s.fiPén 

'piciu'iléqu^fi^'^^*^'^^^^ 

-  [,.„n»nt  et  sûivincnt  c 

\iu''.  d«' pïi»'^  ^^^^'^^^^^  ^ 
iino'intri^'uo,  dans 

y^me  d'une  grande  Si 

c„\ii>(ic!!(i9f^cil^^Pourp 

Recouvrir  ce  procédé, 

'   SA(iK.adj.desdcu: 

•  consi)ect,  judicieux. 
unijmirs  été  sage.  Les 

'.  a}>pr(nivcront  celte  ce 
sdjjc.  à  ses  dépens.  P 

•'  Sa(j('  magistrat.  Sage  i 

Il  sij,niilic  aussi,  M 

nuiitrc  de  ses   passii 

jn.rnu'.s,  dans  sa  con( 

■  mportf,  il  a  été  fort  i 
lie.  H  (létédébauèlié,  i 

'    mintenant  il  est  fâg 

"h'tnps.  ■ 

Cet  enfant  est  sage 

po'sv,  iln'est  point  t 

•-.  vorbialf nient  et  pôp 

,   mônicsen!=5,  U  est  sat 

MoiUre-z-voils  le  p 

hoiunie  qui  a  une  qu 

:i  «Hra  modérQ,  pu  à  c( 

-pute..  ^\--  '^•-  "<      , 

■^oije:-  sage,  soyez  f 

dit,  paiinanière  d'ave 

sonne  qui  a  commis  qi 

ioiU apprendre  à  être 

"sonne  il  qui  i'on  vient 

*tion.     ..    ,    VI»  :a  ' 

.    Sauf.,  se  dit  aiissi  t 

jst  sage ,  Il  est  doux 

-  (leur.  Ce  chjen  est  sac 
'ne  s cinportc  point,  à 

Sviii:,  seditqiiclqit 
l'uii.  rxtravag^int;  c 
a  sii  raison,  qui  a  d 
iagr,  et  il  est  fou.;  ■ 
,  '^iiiHwiuand  on'  pai 
foninio,  signifie  ôrd 
cJKiste,  pudique.  X'f 

■  toujours,  élé  sage. 

'  :  Il  est  sage,  tomme 

jeiinehonamcUmidc,] 

i-ljohduitë:  ►'    -^ 

.    :S.viiE,  se  dit  encor 
rôles,  etc. ,  où  la  pr 

Jait  remarquer,  t/ne 
ponse  sage.  Un  consei 
vsprit  sage.  Une  sage 
ges.  ne  sages  réftex 

Jd'j^-  ïli  slyi:e  sag^e. 

;  ^  V'ii^  s'çinfïloie  a 
"iftsculirf.  Le  sage  est 
Le  sage  ne  s'enorguei 
Vérité.  Les  maximes 
}ls'Stoidens.  Les  sag^ 
'/'ton  le  met/ au  ran(, 
Absol.,  Le  Saye>  s 

f'xpnmer  qu'il  a  méJ 
t'xct'Ucnce.  Le  Sage 

'^  ^'iE  ,•  est  aussi  I 

^'^^ux  qui  so  sont  disti 

l"*<)foiido  connaissar 

^CHUiccs.  Les  sages 

.l*^»  ^fpt  sages. 

SAGE-PEMME.  8. 
.««on  C8t.d'accouch( 
^'^Q-e-femme.  Il  faut 
l^f'^me.  Faire  un  coi 

•  SAGEMENT,  adv 

1^1'u.lenle ,  avisée , 


•   •/•, 


? 


1. 
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}k 
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•   •»! 


N^ 


■%.     • 


^^^^^1 

■^^^^^1 

(iuii.    H 

Q.  posté.    ^H 

es  sad.ih    ^^H 

.*.'^  ^^^^^^^1 

-^^^^^^^B 
^^^^^^^1 

.^^^^^^1 

0     ^^^H 

quivijeu-    v^H 
iO;  Qtquf  •  ^H 
i^e  et  de  "  ^H 
sort  une  ,  ■^1 
erbnrev  $^^V 
u'oi^  cm-     ^H 
n^^médc^;    ^H 

cuisine.   .^^1 
nccz  I's<<  r  ^H 
tteménic  ,  ^H 
^(Ire,  qui,     ^H 
)nlaniet."  '^^B 
re  am  du.    ^^H 

;an,  aroiV     ^H 

Certaines  .  ^H 
f.  Safran-    ^H 

De  qttel-     ^H" 

ou  rou-     ^^1 

fitimoine.    ^H 

ne      d^^    ^H 

;c  du  sa-  •  ^H 

slus  usité     ^H 

;t'5a^e  sa-     ^H 

dedeco-   ^^H 

ot    ^m 

'iques  et     ^H 

'es.  ^<'^"'    ^H 
\s\em\    H 

es.  DOUC     ^B 
uixaftai'     ^H 

^^^H 

> 


#v 


^R^^^^.', 


SAfiAerrÉ 


/. 


SAIGNER 


t . 


;,:„,■.    '•,■■.  ...  c        ■ 

Sif. ACÎTfi.  S.  f.  P<^nétration  d'esprit,  jVcrs- 

•   y  ^.jié  qui  fait  découvrir  et  démêler  {)i/()mjx- 

'  r.iiunt  cl  sûiviHcnt  ce  qu'il. y  a  de  plus  ca- 

'  hc  (le  pliï^  diflicilo  dans  les  scierKX's,  dans 

1110  intrlî,'UO,  dans   une  alTairc.  (:'est  un 

y  mmnl^me  grande  sagacité.  IlafallnbeaU' 

Inijxic  ^^9^cilé  pourprévoir  ce  résHUat,pour 

:  ^{mirir  ce  procédt, 

SACil^  ailj.  des  deux  genres.  Prudent,  cir- 

»  conspcct,  judicieux.  Un  homme  sage.  Il  à 

iiHJaurs  été  sage.  Les  adversités  Vont  rendu 

'  sivjP'r'Agir  fn>  homme  sage..  Les  gens  sages 

anpnniveront  cette  condùiti;.  Il  est  devenu 

sdiH' à  ses  dépens.  Plus  heureux  que  sage. 


<n(je  magistrat.  Sage  général.  Sage  ministre. 

Il  si*,niitic  aitssi,  Modéré,  retenu,  qut.cst 

niailrc  de  ses   passions ,    réglé  'dans  ses 

m  l'urs,  dans  sa  conduite.  Il  ne  s'est  point 


^.  Il  sij^nifie  aussi,  Modération,  retenue.  /{ 
faut  beaucoup  de  sagesse  pour  nCpa^  s'em- 
porter en  pareille  occasion,  bans  ses  plMS 
grandes  prospérités^,  il  c^^t^ujo^urs  conservé 
beaucoup ^fle:sagess»7  *     ""  » 

Qe(  enfant  a  de  la  sagesse,  Il  est  pos^  do- 
cile, studieux.  Le  pri.T  dc^agesse ,  Le  prix 
qu'en  donne,  dans  les  écoles> 4. l'élève  le 
plus'^age.  ^      ,         .  o        - 

vcrljialemcnt  et  populairement V' dans Jlè  i      Sagesse,  signifie àuski,  Modestie,  pudeur, 


ni 
in 


iportf,  il  a  été  fott  sage  dans  cette  rencon- 

i>.  Il  a  étédébauèlié,  libertin  quelque  temps  ;. 

mintenant  il  est  fâge.  Il  est  sage  cuvant  le 

laiips.''     ■  .'•  .        ■  "•• .  ^ /«•. .  ,;■  '        J    '"H'  ■*  - 

Cet  enfant  est  sage  ;  e$l  bien  sage ,.  Il -est 

po:sv,  il  n'est  point  turbulent.  On  dit  pro- 


,   HU'iuc  ^cns,  /i  est  sage  comme  .une  image .    , 

Moiurez-v'oils  le  plus  sage,  se  dii  À  un 

homnio  qui  a  une  querelle,  pour  ^engage^ 

îi  (Hrc  modéré,  pu  à  cesser  le  premier  là  dis- 

■pi'itc..  ^  •  ,. 

Soyez- sngCy  soyez  pliit  sage  à  V avertir,  se. 
dit,  pannanière  d'avertissement,  À  une  per- 
sonne qui  a  commis  quelque  faute.  C'est  pour 
i'oik  apprendre  à  être  sage,  se  dit  À  une  per- 
sonne ùj^uU'on  vient  d'infliger  une  correc- 
"tion.     ':    ''  >4  ';  '    '     '       '   .  ;^    ~' .    ^ 
Sa(1E,  se  dit  aussi  t)es  animaux.  Ce  cheval 
'    jst  sage ,  Il  est  doux,  il  n'a  pas. trop, d'ar-' 
deur.'ce  ch.ien  est  sage,  Il 'est  obéissant ,  il 
'ne  s'emporte  point  à  la  chasse.         ^.       . 
,    '  .SvuK,  se  dit  quelquefois  par  op'posilioii  à 
luu.  extravagant;  et  alors  il  signifie,  O'^d 
a  su  raison,  (jui  a  de  la  raison.  IL  se  croit 
mtjp,  et  il  est  fou.  y-.        ./>       ;•  "*'  • 

,    "^iuîlljiuand  on^  parle  D'une  filie  ou  d'une 
-     ftMnmo,  signifie  ordinairement,  Modeste, 
cluiste,  pudique.  CeÙe/ilfe,  cette  femme  a 
'  toujours: été  sage.    '   ,  •'      '     .;    •  ^    .. 

.11  est  sage  eomme  une  fille,  se  dit  p'un 
,    jeiine  hominc'timide,modeste  et  d'une  bonne^ 
■^  •  ijohduitc;  •  '    •''  '        ... 

.  S  vcii:,  se  dit  encore  Des  aSons,  dos  pa- 
roles, etc. ,  où  la  prudence,  l^agesse  se* 
-  fait  remaKincr.  t/ne  conduite  sage.  Une  ré-  ' 
ponse  sage.  Un  conseil  sage.  Un  air  sage.  Un 
esprit  sage.  Une  sage  politique.  Des  loif  sa- 
9^s.  De  sages  réflexions.  Une  composition 
Jd'je.  Vn  style  sag^e. 

i^Ajîi^  s'çmi^oie  aussi  comme  substantif 
•»fts(ulin.  Le  sage  est  maître  de  set  passions, 
h'  sage  ne  ï enorgueillit  point  dans  la  pros- 
périté, les  maximes  du  sage  sont...  Le  sage 
^is'StoAciens.  Les  sages  et  les  fous.  C'estrà^ort 
'/Itou  le  met/au  rang  des  sages.        '  "^'^^v 

Absol.,  Le  Sage,  se  dit  de  Salomoo;  pour 
''^primer  qu'il  à  mérité  le  nômde  sage  par 
^'>^celicncc.  Le  Saye  die  dans  A-e*  Prorerbej... 
^^^'E,-  est  aussi  Le  nom  cfu'on  donne  à 
•"^ux  qui  se  sont  distingués  autrefois  par  une 
i'i'ofondo  connaissance  de  la  morale  ou^es 
^^'i<  nées.  Les  sages  de  la  Grèce.  Le  banq\Ht 
.^^isept  sages.  ■  ;• 

SAGE-PE^^mE.  8.  f.  Celle  dont  la  profes- 

^^(^n  est  d'accoucher  les  femmes.  Habile 

^He-femme.  Il  faut  aller  chercher  la  sage- 

/<Tumf.  Foire  un  cours  d' accouctement  pour 

,  ^^^iaget'J^tjnmes. 

n^î^'^^^'^^*  ^^^'  I^' une.  manière  sage-, 
P'"^i'lento,  avisée,  correcte.  Vous  avez  fait 


sagement.  Il  s'est  toujours  conduit  fort  sage- 
ment, très  sagement.^yous  jtarlez  sagement. 
Il  a  sagement  conduit  sa  barque.  Il  a  tou- 
jours vécu  sagement.^  Unjivre  écrit  sagement. 
C^  peintra  dispose  s^àgement  son  sujet.  Cet 
architecte  orne  sagement. 

SACiESSK.  s.  f.  Prudence,  circonspection, 
bonnV  conduite  -(,h\nsJlc  cours  de  la  vie. 
Grandè\sagesû.  Profonde  sagesse.  Sagesse 
prématurée.  Sagesse  consommée.  Fausse  sa- 
gessç/Il  agit  selon  sa  sagesse  orclinaire.  Il 
a  tfop  de  sftgessr  pour  s'embarquer  dans  cette 
affaire'.  Il  s'est  toujours  conduit  avec  htaur 
*coup  de  sagesse^  Il  a  une  grande  réputation 
de  sagesse'.  „ , «  ^»- 


chasteté;  et,  eii  ce  s^hs,  il  se  dit  plus  or-* 
/linaîrcment  0es  (illes  et  des  femmes.  Klle 
a  un  air  de  sagesse  lians  tout  cequ'^elle  dit', 
dans 'tout  ce  quelle  fait.  Kt'^e  a  toujours  eu 
beaucoup  de  sagesse...  Elle  est  d'une  sagesse 
exemplaire.        *  •     *•  '       _/-"  •     , 

Sagesse  ,  se  dit  quelquefois,  en .  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit  ou  des  ou  vr.agçs  d'art  ; 
et  alors^il  signifie,  Le  soin  quô/l'oh  inet  à 
éviter  ce  qui  est  outré,  extravagant  i  à  se 
renfermer  dans  les  Jsorncs^  prescrites  par  la 
raison  et  par  le  goût.  Ce  sty le,. cette  compo»- 


siejirs  espèces  de  palmiers  des  I*des'(#i0h-  • 
(aies.  Manger  du  sagou.  Le-  sagou  est  bon  ■: 
pour  la  poitrine.  ,,        ,      :       ;    ^       ; 

SA<;orii:K  on  sagoutier.  «.  m/Kpm 

d'un  genre  de  la  famille  des  pallniers,  qui 
est  cultivé  dans  les  relions  intertropicales 
et  dont  on  tire  principalement  le  sagou»  »,.- 
.  S.u;olJIX/s.  m.  Sorte: de  petit  T>ingo: . 

Il   se  dit,  figurémpnt  et  familièrement,/ 
d'Un  hoîHîiic  malpropre.*  ^"es(  un  vrai  sor- 
ghuin.  Dans  ce  sens,  il  peirt.sc  dii^éau  fé- 
minin.  C'cif  une  sagoiiinCi      -. 

SAGUM.-s./:m.   (prononcez  Sa^ôîne),  ou 
SAIE.  s.  f.  Vêtement. coïirt,  qui  ijo  passai.f 
pas  les  genoux;  et  que  les  Pensés,  les  .ïio-  '' 
mains  et  les/TTaïUois  portaient  en  temps  de 
guerre.- On  n'emploie  le  mot  So^u?»  q[u'(>n   ' 
parlant  des  Itomainsv,  par  opposition  ai  Ti^-  "': 
ge,  Habillement  lotig  qu'ils   portaieht  en 
temps  de  paix.        .    *,         >  i    '      ^    •' 

,  ■....■.-■    '  ""     SAI  •-.-  ^    •  .     ••.     ■.  , 

•■  .*'  i*  .    .  •  ■.  .  .•    r-     ■:'        '''^     ■    ■   ■'  •-! 

•  SAIE..  S.  f;isoyez  Sagim  et  J^avoNî 

•  SAiaXAXT^  A\TE:'a(lj,  Qui  dégoutte  de  - 
skng.  Avoir  tenez  tout  sai^natû]  'la  douche  / 
toute  satgnante.     "\-  ♦, 

Viande  si^ignante ,  encofèjqute  stiignante , 
Viande  rôtie'. qui  p'est  pas  assez  (^lit-e..       . 

Proy.,  'Bœuf  saignant,  n^outon  bêlant,  II- 
faut  qujp,  1q  bœuf  et  le  mouton  pôtis  ne  soient 
gu^e  cuits.  :*         *  ,  ,' 

Fig.,  La^iaiee^rt  encore  s.aignante,  L'in- 
jure cStÀ encore  toute  récente,  toute  lïou-^ 
yelle;  Le\marheur  Ost  encore  tout  nouveau. 

SAtlîNÊÇ.   s.   f.   Ouvertiirede  la  veific    . 
pour  tiref:  du^sang.  Pre^tiquer  la  saignée, 


-  Sagesse, jsigniiic  encore,  La  connaissance 
naturelle  ou  act[uise  des  choses,  les  lunpiiè- 
res  de  l'èspritiLesT^^fes  de  la  sagesse  /ii^- 
maine.  Moïse  alla  s'instruire  dan^  la  sagesse 
des  Egyptiens.  L'étude  de  la\sagesse.'     .. 

.11  si-gnifie  aussi  quelquefois,  La,  çoniials- 
sançe  inspirée  des  choses  divines  et  humai- 
nes. Sagesse  donnée  de  Dieu.  Le  don  dé  sa- 
gesse est  un  des  sept  dons  du,  Saint-Esprit. 
La  sagesse  du  Saint-Esprit.  La  sagesse  de 
Salomon.  ^      *  ^' .' fTr 

.  -^Le  livre  de  lu  Sagesse,  on  ^mpli^inènt,^,);» 
Sagesse,  Un  des  livres  de  i'Écritufe  aaiiite. 

La  Sagesse-^éternelle ,  La  Sagesse  incréée, 
Le  Verbe,  ou  la  seconde  personne  de  la  Tri- 
nité; et,  La  Sagesse  incarnée/ Le  Verbe  re- 
'  vêtu  de  notre  humanité. 

SAGETTE  OU  SAETTB^  S.  f.  Flèche:  Ils 

sont  vieux.  '^\  ' 

SAGITTAIRE.  8.  ni.  Àré^jôr.  Il  n'est  en 
usage  que  pour  signifier.  Le  neuviènïè  des 
douze  signes  du  zodiaque ,  représenté^  or- 
dinairement fijpus  la  figure  d'un  centaure  qui 
tient  un  àrc'prét  à  tirer.  Le  soleil  (Hait  dans 
■  le  signe  du  Sagittaire,  dans  le  Sagittaire. 

SAGITTAIRE,  s.  f:  T.  de  Botan,  Plante  à 
fleurs  blanches,  appelée  aussi  Flèche  d'eau, , 
qui  croît  au  bqjpd  des  rivières,  dans  les 
étangs,  etc.,  et  dont  les  feuilles  flottantes 
sont  taillées  en  fer  de  flèche;  d'bii  lui  est 
venu  son  double  nom.  .       *^ 

SAGITTALEv  adj,  f.  T.  d'Ariat.  Il  se  dit 
D'tine  des  sutures  du  crâne,  celle  qui  se*- 
pare  les  deux  pariétaux.  La  suture  sagit- 
tale. '  ., 

SaCitTÊ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  feuilles,  des  stipules  qui  ont  1î\ 
forme  d'un  fer  de  flèche.  Feuilles  sdgittées, 

SAGOU.  s.  m.  Fécule  qu'on  retire  de  plu-- 
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sition  manque  de  sragesse.^on ouvrage  man-.  fVnpératiori4.é  la  saignée.  Une  saignée'' fg^ite 
que  d'imagination  j  de  chaleur,  mais  il  est  à  ^rripos.  ^È^s  vaisseaux  petits  et  roiilants 
composé,  ordonné  avec  sagesse.       "  j.    .  -     _••      ..    j.«.  -i      #,      .  ^     - 
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rendent  la  saignée  diffirile.  Il  est  estropié 
d'une'  saignée.  Ce  chirurgien  fait:  tous  les  • 
jours  plus^.  de  vingt 'saigné es-.  Avoir  recours 
à  la  saignée.  Saignée  du  bras.  Saignée  du 
pied.SaigfiéeàlajHà'ulaijIs.    *      • 
\  il'  éG  dit  aussi  lïii  sang  qli'on  tiret  pur 
r ouverture  de  la  veine.;  (Grande,  a6ondan(e 
saignée.  Saignée  copieuse r    •' 
'   Fig.,  C'est  un^  grande  sàiQnéùl  iine  rudèg 
saigjnéequ'on^liti  a  faiie,  qu'an  a  faite  à  sa 
,bou!he,  se  dit  Quand  on  aj^ipé  de  quelqu'un 
beau<?oup  d'arg^en|,  quand  on  a  exigé  de  lui 
une  sorhmç  considérable  qu'il  ne  devait  pas 
ou  qu'il  espérait  n<}  pas. payer.  , 

SÀiGNiîE,'  se  dit  qiielqui'.fois  Du  pi  y  formé 
ptàrle bras  et  lavante-bras;  et  qui  est  l'en-, 
droit  où  Ton  ouvreordinairemeht  la  veine. 
M  a  reçu  mi. coup  sur  la  saignée. 
'    Saignée,  si^  dit,  par  analogie.  d'Une  ri- - 
gôle  que  l'on  fait  pour  tirer*  de  l'eaii  de 
quelque  endroit.  Un  fit  une  grande  saignée  ' 
^ux  fossés  de  la  place.  Faire  dès  saignées 
pour  deisé^h^r  unmaraiis.  ..     • 

.  '  SAIGXEMEXT.  s.  m.  Écoulement,  épan- 
chemeht  de  sang,  principalement  .par  le 
net.  Arrêter  un  saignement  de  nesCsa  plaie 
a  recommencé  à  saigner,  et  cesaignemenj^  est 
de  mauvais  augure.  ,  .■    '  .     '     ,        ., 

SAIGNER,  y.  a.  TirertVu  sang  en  ouvrant 
la  veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  du 
bras.  Saigner  du  pied;  Saigner  à  la  gorge, 
à  la  nuque,  sous  la  tanifue.  Saigner  à  la' 
tempe.  Saigner  de  la  jugulaix^,  à  la  jugu- 
laire. Il  a  été  saigné  tttnt  de  fms.  Il  est  aise 
à  saigner.  Saigner  jusqii' au  blanc.  Il  a  ap- 
pris A  saigner.  Jl  saigne  bien.  Saigner  un 
cheval.  *  " 

Soii^ner  fa  rionde,  La  purger  de  sang  ûTos- 

sier.  On  n'a  pas  assez  saigné  cette  viande.    . 

^Par' analogie.  Saigner  un  fossé,  saigner  . 
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u?i  maraû,  Faire  écôiilcr  par  des  rigoles 
une  parlie"  de  l'eau  d'un  fossé,  d'un  ma- 
rais; et,  saigner  une  rivière/ Feàre  prendre 
un  autre  cours  à  une  partie  ^^e  l'eau  d'une 

rivière.  . .'        '  ' 

SAiONKn,  en  termes  de  Boucherie  et  de 
Cuisine ,  sigiifio ,  Tuer,  égorger.  Saigner 
un  p6rc^^n  veati,  un  moulon.  Saigner  un 
puulet.  ^  ,     ' 

S  viONER,  signide  quelquefois,  figurément 
cl  ^  familièrement^  Exiger,  tirer  de  quoi- 
qu'un une  sommé  considérable  qu'il  ne  de- 
vait pas,  ou  qu'il  espérait  ne  pas  payer.  Il  ^ 
y  a  eu  des  temps  où  le  pouvoir  saignait  ar~ 
bitrairementcertaifies  classes  de  gens  riches. 

Il  signifie  également ,  avec  le  pronom 
personnel,  Donner  jusqu'à  se  gêner.  /(  faut 
que  chacun  se  saigne  dans  les  nécessités  de 
l'Ktal.  Les  habitantsont  bienvoulu  se  saigner 
pour  réaliser  ce  projet  utile.  C est  un  bon 
père,  il  se  saigne  pour  ses  enfants. 

Saigner,  est  aussi  neutre >  et  signifie, 
Perdre  du  sang.  Oft  le  dit  tant  De  la  per- 
.  sonne  ou  de  l'animal,  que  D^e  la  partie 
d'où  le  sang  coule.  Saigner  du  nez.  Il  faut 
laisser  saigner  la  plaie,  vous  m'aves  coupé, 
car  je  saigne.  Le  nez,  le  doigt  lui  saigne.  Son 
front  saigne.  •     ,  »  « 

Fam.,  Saigner  ^mme  un  bœuf,  Rendre 
beaucoup  de  sang  par  la  partie  qui  a  ^té 
coupée,  blessée.  .      /       •     </ 

Proy.  et  fig..  Saigner  du  nez,  Manquer 
de  résolution,  de  courage  dans  Toccasion. 
Il  fit  d'abord  le  fanfaron,  puis  il  taigna  du 
nez.  Il,  s* était  chargé  de  faire  cette  proposi-- 
tion,  morïx  il  a  saigné  du  nez.  Il  signifie  aussi. 
Manquera  un  engagement  pris.  Il  avait  pro- 
mis de  me  vendre  sa  niaison,  maintenant  il 
saigne  du  nez, 

Fig.,  La  ^taie  saigne  encore,  c'est  une^ 
plaie  qui  saignera  longtemps,  se  dit  en  par- 
lant D'une  défense,  d'une  injure,id'un  mal- 
heur dont  on  consefv'e  encore,  dont  on 
conservera  longtemps  le  souvenir. 

Fig.,  Le  cœur  me  saigne,  le  cceur  lui'Sai^ 
"gne,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on 
est  sensiblement  touché.  Quand  je  pense  à 
ce  malheur-là,  le  cœur  m* en  sàigru  encore. 
"  On  ne'peul  voir  telle  chose,  que  le  cœur  ne 
saigne.  Cela  fait  saigner  le  cœur.         '  " 

SAiaNÉ,  ÉE.  pa:rt.  passé.       •  > 

SAIG.VEUH.  S.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d'Un  médecin  qui  aijne  2^  ordonner  la  sai- 
gnée..C'fit  un  rude  saigneur,  un  grand  «at- 
gjuur.  U  est  familier  et  .peu  usité,    v 

SAIG!rEUX,  EUSE.  adj.  Sanglant,  taché 
de  sang,  il  a  tenez  saigneux.  Un  mouchoir, 
un  collet  tout  taignèux. 

Bout  iaigneux  de  veau,  de  mouton,  he 
cou  d'un  veau  ou  d'un  mouton,  tel  qu'on 
le  vend  à  la  boucherie;  et  absolument. 
Bout  saigneux,  Le  cou  d'un  mouton. 

SAILLAUT,  ANTE.  adj.  Qui  avance,  qui 
.  sort  en  dehors.  Corniche  saillante.  Les  par» 
ties  saillantes  d'un  bâtiment. 

Angle  saillant  d*une  figure,  d'uiie  fortifi'^ 
<ation,  Celui  dont  le  sommet  est  dirigé  en 
dehors,  et  dont  l'ouverture  regarde  le  de-"^ 
dans.  L^s  angles  saillants  d'un  polygone.  Il 
,  est  opposé  à  An^t«  rentrant.  Dans  ce  sens, 
Saillant  s'emploie  aussi  substantivement. 
.  Le^  SAillant  d'un  bastion,  d'utu  démi'lune.  j 

*Saillant,  en  parlant  Des  ouvrages  d'art 


;   SAIGNEUR  ~  SAlNt 

D'une  chèvre,  dW  moutoVi  ou  d'un  bélier 
eiipicd.  .  .  «^  . 

8AILIJE.;8.  t.  Élan,  mouvement^  sortie 
qui  se  fait  avec  iihpétuosité,  mais  avec  irir 
terruption.  Cet  animal  ne  marche  que  par 
bonds  et  par  saillies.  Le  sang  ne  sortait  de  sa 
veine  que  par  sailliet.  Ce  jet  d'eau  ne  vient 
que  par  sqillies.'  - 

Il  Signifie,  au  figiiré,  Emportement,  bou- 
tade, échappée.  Saillie  dangereuse,  extrO" 
valante.  Dans  sd  colère  il  a  de  fâcheuses 
saillies.  ïl  faut  réprimer  les  saillies  de  la 
jeunesse,  S^fllie  de  jeune  homme.  Tout  d'un 
coup  il  lui  prit  une  saillie.  C'est  une  saillie  de 
gaieté  qu'il  faut  pardonner  à  son  âge. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Certains 
traits  brillants  et  sufprenants  qui  semblent 
échapper  soit  dans  la  conversation ,  soit 
dans  un  ouvrage  d'esprit.  Une  saillie  vive, 
spirituelle,  agréable.  Cet  écrivain  a  d'/ieu- 
reuses  saillies/ de  brillantes  saillies.  Cet 
homme  abonde  en  saillies.  Son  esprit  est  tout 
en  sailliet,  il  manque  de  profondeur  et  dé 
suite,  ;.  ■  •-:         '.    '  ' 

Saillie,  se  dit  encore,  surtout rdans  le 
langage  didactique ,  Des  éminences ,  des 
bosses  qui  sont  à  la  surface  de  certains  pb- 
jets.  Ceé  os  a  une  sailUe-à  sa  partie  posté-- 
rieure.  Sailiie  latérale.  La  saillie  que  forme 
l'os  de  là  ponsmet te., Des  saillies  aiguës,  ar* 
rondies,  etc.    \   • 

Il  signifie,  en  termes  d'Architecture, 
L'avance  que  forment  les  dilTérents  mem- 
bres d'architecture,  tels  que  corniches, 
moulures  ou  ornements,  balcons,  trom- 
pés, etc.  ;  et  Celle  qu'une  pièce  ou  partie 
de  l'édifice  forme  sur  une  autre.  Cette  cor- 
niche a  trop  de  saillie.  Ce  baleonn'a  pas  assez 
de  saillie.  Cette  corniche  d  deux  pieds  de 
saillie.  Des  omementt  en  saillie  surJenu  du 
mur.  Un  enbinet  en  saillie.  Le  portique  est  en 
saillie  sur  la  façade  du  palais.  Saillie  sur  la 
voie  publique.  Les  architectes  nomment 
aussi,  et  plus  exac^meht,  Projecture,  La 
saillie  ou  avance  horizontale,  des  divers 
membres  d'architecture.  ,. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  Du  re- 
lief apparent  des  objets  représentés  dans 
un  tableau.  Cette  figure  n*a  pat  assez  de 
saillie..    ::,  :    -   •'  .  .':•:•■. ■■■*  ■'    '■'*  ■  .. 

SAtLL».  v.n.  (Je  saillis,  tu  saillis,  il 
saillit;  nous  saillissons,  etc.  Je  saillissais. 
J'ii  sailli.  JesaillU.Jetaillirai.  Je  sailli- 
rais. Que  je  saillisse.  Saillissant,  On  ne 
l'emploie  guère  qu'à  l'infinitif  et  à  la  troi- 
sième personne  de  quelques  tenoips.)  Jail- 
lir, sortir  avec  impétuosité  et  par  secousses. 
Il  ne  se  dit,  en  ce  sens,  que  Des  choses  li- 
quides. Quand  Moïu  frappa  le  rocher,  il  en 
saillit  une  source  d* eau  vive.  Le  sang  saiU- 
lissait  de  sa  veine  avec  impétiMsité.  On  dit 
plus  ordinairement,  JdiUir. 

Sailur,  se- dit,  en  Architecture,  De  ce 
qui  est  en  saillie,  de  ce  qui  déborde  le  nu 
du  mur.  Daiis  «ce  ëèSa,  on  le  conjugue 
Ainsi:: Il  saille,  il  saillait,  il  saillera,  etc. 
Cette  corniche  saille  trop,  saillerait  trop,  sail- 
lera trop.  Ce  balcon  saille  de  trois  pieds  sur 
le  mur.. 

Il  se  dit,  en  Peinture,  Des  objets  qui 
paraissent  avoir  beaucoup  de  relief,  qui 
semblent  aortir  de  la  toile.  Les  ombres  bien 
ménagées  foni  saillir  plus  ou  inotnf  les  ob- 


ou  d'esprit,  se  dît  figurément  De  oe  qui  est  ;  Jets,  Les  premiers  piotif  ne  saillent  point 
vif,   brillant,   frappant.   Uru  pentée,  unei 
idée  saillante.  Un  trait  saillant.  Cet  ouvrage] 
est  passablement  écrit,  mais  on  n'y  trouve 
rien  de  saillant,        ^ 

Saillant,  en  termes  de  Blason,  se  dit 


assez  dans  ce  tableau. 

Saillir,  est  aussi  verbe  actif,  et  se  dit 
pour  exprimer  L'action  de  quelques  ani- 
maux lorsqu'ils  couvrent  feura  femelles  : 
alors  il  se  conjugue  comme  dans  la  pre- 
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miére  acccptiop.  Quand  un  taureau  mm 
une  vache.  Faire  saillir  une  jument  /t/' 
cavale  a  été  saillie  par  un  bel  èlalon,   ^  ' 

Sailli,  ie.  part,  passé. 

«AIBT,  AINE.  adj.  De  bonne  consiiimi,,,, 
qui  n'est  point  sujet  à  être  inalacîeTT'H  r«, 
bien  sain*  Cet  homme  n'est  pas  sain.  // /! 
revenu  sain  «(  gaillard.  Sain  de  corps  n 
d'esprit.' Je  vous  garantis  ce  cheval  snin'tt 
net.  Une  constitution  saine.  Vne  iicj/icv 
saine.  _^ 

Bevenir  sain  et  sauf,  Réchapper  d^  miki. 
que  péril;  ou  Après  avoir  essuyé  (nulmiô 
grande  fatigue,  être  en  parfaito^amé. 

Fig.,  Ces  marchandises. sont  ar^HéVi- sai- 
ne* et  sauves,  Elles  sont  arrivées  sans  avoir 
éprouvé  d'avarie^  de  dommage. 

Sain,  se  dit  aussi  Des  parties  du  coins 
et  signifie,  Qui  n'est  pj^nt  altéré,  gâi, ,  f,„î 
est  en  bon  état.  On  lut  a  trouvé  les  panier 
nobles  fort  saines,  saines  et  enlièrcs.  te  che. 
val  a  les  jambes  saines. 

.11  se  dit  dans  le  même  s'ens  Dos  fruits,  dos 
plantes  et  d'autres  choses  inaninjôcs.  VoUà 
des  pommes,  des  poires  encore  fort  saines 
pour  la  saison.  Tout  ce  bois  de  cfinr}>enti' 
s'est  trouvé  fort  sain.  Les  fondements  de  m 
édifice  paraissent  sains  et  entiers.  . 

Sain,  se  dit  aussi  Du  jugement,  (lûrc$< 
prit,  et  de  leurs  opérations,  de  leurs  con- 
ceptions. Il  aie  jugement  sain,  l'esprit  sain. 
Malgré  sa  grande  vieillesse ,  il  a  encore  ta 
tète  saine.  Il  a  des  vues  saines,  des  idées  sai- 
nes et  justes.  Une  saine  politique.  Une  saine 
philosophie.  Des  apinions  saines.  De  sainti 
maximes,  * 

La  saine  raison,  Là  droite  raison.  Ltr 
saine  critiqué,  La  critique  judicieuse. 

§fiine  doctrine,  La  doctrine  qui  est  ortho- 
^ddxe  et  conforme  aux  décisions  de  l'Église. 
Ce  îivre  de  théologie  ne  contient  qu'une  saine 
.  doctrine.  Il  se  dit  aussi,  en  Morale  et  en 
Littérature ,  Des  doctrines  conformes  à  l:i 
vertu,  à  la  raison,  au  bon  goût.  Ce  livre 
respire  la  plus  saine  doctrine.  Cette  critique 
défend  la  saine  doctrine;  les  plus  saines  doc- 
trines.    :..f\'-i-.'\  ■:^'-        y-'/  ^'        --^ 

Sain  ,  signifie- encore ,  Salubre ,  qui  con- 
tribue à  la  santé.  L'atr  de  cette  ville  est  fort 
sain.  L'exercice  est  sain.  Les  lieux  maréca- 
geux ne  sànt^as  saivs.  Des  eaux  saines. 
Nourriture  sSÊle.  Ce  régime  n'est  pas  sain. 

8AIffBOI9. 8.  m.  Il  se  dit,  dans  les  Phar- 
maQies,  de  L'écorce  du  garou,  qui  scrt^ 
faire  des  vésicatoires,  et  entre  dans  la  com- 
position d'une  pommade  épispastique.  Pom- 
made de  sainbois. , 

SAINDOUX.  S.  m.  Graisse  de  porc  fon- 
due. Friture  au  saindoux.  Frotter,  "oindre 

avec  du  saindoux, 
SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  ssfinc. 

Pour  vivre  sainement,  il  faut  éviter  toute 
sorte  4' excès.  Vous  n'êtes  pas  logé  sainement 
dans  cette  maison,  le  soleil  n'y  donne  point- 
Manger  peu  s'Oinement, 

Fig.,  Juger  sainement  des  choses.  En  bien 
juger,  en  juger  selon  la  droite  raison.  Or. 
dit  de  même  :  Raisonner  sainement.  Cela  est 
t^inement  pensé. 

SAINFOIN,  s.  m.  Plante  vivace,  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses,  dont  u^e  espèce. 
nommée  autrement  Esparcette,  est  em- 
ployée à  former  des  prairies  artificielles. 
Les  sainfoins  veulent  un  printemps  pluvieux. 
Le  sainfoin  échauffe  la  bouche  des  chevaux. 
Cette  terre  est  sèche  et  légère,  il  faut  y  se^^^ 
du  sainfoin.  Sainfoin  d* Espagne. 

SAIBrr,  AINTE.  adj,  Essentiellcmen 
pur,  souverainement  parfait.  Il  ne  se  di 


ce  sens  que  De  Dieu.  La  sain 
l  e  saint-f^spril-L'^^pril-Saint. 
.  Il  se  (lit,  par*^tonsion,  Des  en 
plus  parfaites  et  des^  esprits  bie 
in  sainte  Vierge.  Les  saints  anges 
ynniille.  Les  saints  f)atriarches. 
apôtres.  Les  saints  docUurs.  Les-Si 
lurs.  us  saints  Pères.  Les  apô 
pierre  et  saint  Paul.  Saint  Jean,  i 
ddeine.  Sainte  Geneviève.  Par  ab 
ou  écrit,  S.  Jean  ou  St  Jean,  Ste  < 
In  s:y:  Pères,  etc. 

.-^ainte  Famille,  se  dit  aussi  De 
,[iii  peprcsentent  la  sainte  Vierge 
Mj)!!  et  l'enfant  Jésus.  La  sainte  i 
!:>il>lia('l.  it  vient  d'acheter  une  i 
mille  d'un  bon  maîire. 

Saint,  se  dit  également  Des  ho 
vivent  selon  la  loi  de  Dieu,  et  q 
liticlemcnt  ses  préceptes  et  ses  co 
saint  homme.  Un  saint  personnage 
sainte.  Le  plus  grand  pécheur  pe 
saint. 

Il  se  dit  de  même  Des  choseï 
cou  formes  à  la  Ipi  de  Dieu,  à  la  ] 
action  sainte.  Une  pensée  sainte. 
ŒHirej.JJne  sainte  inspiration,  l 
ferveur.  Un  saint  mouvement.  Men 
f(,ri  sainte.  Être  animé  d'un  saint  j 
sainte  indignation.  Un  saint  respi 

Saint,  se  dit  aussi  De  ce  qui  j 
il  la  religion,  de  ce  qui  est  dédiée 
il  Dieu,  ou  qui  sert  àjïUelque  us; 
7'(i<fo.v  les  éylises  sont  des  lieux  s 
saints  in  fj stères.  Le  saint  sacrifice  di 
ka  sainte  messe.  Le  saint  sacreme) 
saint  sacrement.  Le  sainâ  sacreme 
saint  sacrement  de  l'autel.  La  sa\ 
Lr  saint  ciboire.  Les  saintes  huiles 
chn'm'e.  La  sainte  ampoule.  Les  sa 
ques.  La  sainte  Bible.  L'Écriture  à 
Unes  saints.  La  sainte  Église.  Le 
cilc.  Les  saints  canons. 
'  le  sainhpère,  Notre  sdifit-père. 
1  )ii  donne  au  pape.  On  dit  aui 
s'ii^-père  le  pape;  et  en  lui  pari 
lu  écrivant,  Très  Saint-Père-, 

U  saint-siège.  Le  s^ège  du  che 
li;:i<)n  catholique.  Ce  pape  occupi 
vi'î/e  pendant  cinq  ans.  Le  sain 
(h'ni  mois  vacant.  Pendant  la  v 
saini-dèfjc.  Le  saPnt-siège  vaitlnt 
aus>i  (le  La  cour  de  Rome,  du  pj 
i[  fat  ordonné  par  le  saint-siège 
^ions  du  saint-siège,  "^ 

Le  saint-office,  La  congrégatic 

qnisilion  établie  à  Rome;  Le  ti 

J  inqtîl.sition.  Familier  du  f4ir?'-< 

i^'ipar  le  saint-offUe,  On  l'a  r 

m  dans  les  prisons  du  saint-offii 

/^e^ame-emptre  romain,  ou  al 
tf  saint^empire,  s'est  dit  de  L'er 
T/imagnc.  Prince,  comte,  marqùir 
f^'^pire.  \,y     : 

^es  lieux  saints,  les  saints  lieu: 
ou  se  sont  opérés  les  principau-^ 
«c  notre  rédemption.  La  terre 
J'alcstinc.  Visiter  Its  saints  liex 

.  J^rre  sainte,  Terre  qui  a  été  . 
'"'Himer  les  fidèles;  Il  n'a  pas 
^'i  terre  sainte. 

f'^  ^aint  sépulcre,  Le  sépulcre 
sei^'neur  fu^déposé  après  sa  m( 
'^^  iiint  sépulcre. 
•    '-*  semaine  sainte.  On  nomi. 
painc  qui  précède  le  jour  de 
^UH  les  jours  de  ccjtte  semaine  , 
^^'^ts.  Pendant  la  umaiiie  sai\ 
T.  II. 
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ce  sens  quo  I)c  Dieu. 


La  tainte  Trinilê. 

A 


/  c  saint-PspritJ^  Eipril-Saint. 
\  Il  se  dit»  par^^tonsion,  Des  créatures  les 
nliis  parfaites  et  dcs^  esprits  bienheureux. 
la  sainte  Vierge.  Let*taintt  anget.  La  sainte 
h^amille.  Les  saints  f)atriarches.  Les  saints 
auôlres.  Les  saints  docteurs.  LeS'saints  mar- 
turs.  Les  saints  Pérès.  Les  apôtres  saint 
pierre  et  saintPaul.  Saint  Jean.  Sainte  Ma- 
deleine. Sainte  Geneviève.  Par  abréviation, 
OH  l'crit,  S.  Jean  ou  St  Jean,  Ste  Geneviève, 
/i-;S5.'  Pères,  etc.      '  *  .      ' 

:iainte  Famille,  se  dit  aussi  Des  tableaux 
ijiii  pi^prcsentent  la  sainte  Vierge,  saint  Jo- 
s(M)h  cl  l'enfant  Jésus.  La  sainte  Famille  de 
!:iij)hfi('l.  il  vient  d'acheter  une  sainte  Fa-» 
mille  d'un  bon  maUre, 

Saint,  se  dit  également  Des  hommes  quj 
vivent  selon  la  loi  de  Dieu,  et  qui  suivent 
lulelcmcnt  SCS  préceptes  et  ses  conseils.  Un 
saint  homme.  Un  saint  personnage.  Une  âme 
sainte-  Le  plus  grand  pécheur  peut  devenir 

saint.  ^  ■. 

Il  se  (lit  de  même  Des  choses  qui  siont 
conformes  à  la  Ipi  de  Dieu,  à  la  piété.  Une 
action  sainte.  Une  pensée  sainte.  De  saintes 
auire^^.JJne  sainte  inspiration.  Une  sainte 
(eneur.  Un  saint  mouvement. Mener  une  vie 
fiiri  sninte.  Être  animé  d'un  saint  zèle,  d'une 
sainte  indignation.  Un  saint  respect. . 

Saint,  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartient 
il  la  religion,  de  ce  qui  est  dédié,  consacré 
:i  Dieu,  ou  qui  sert  à^uelque  usage  sacré. 
Toiitea  les  églises  sont  des  lieux  saints.  Les 
saints piy stères.  Le  saint  sacrifice  de  la  messe. 
la  sainte  messe.  Le  saint  sacrement.  Le  très 
saint  sacrement.  Le  saine  sacrement,  Iç  très 
saint  sacrement  de  V autel.  La  sainte  table. 
Le  saint  ciboire.  Les  saintes  huiles.  Le  saint 
chrême.  La  sainte  ampoule.  Les  saintes  reli- 
(pies.  La  sainte  Bible.  L'Écriture  sainte.  Les 
Unes  saints.  La  sainte  Église.  Le  saint  conr- 
cilc.  Les  saints  canons. 

Le  sainhpère,  Notre  sàifit-pére.  Titre  que 
1  on  donne  au  pape.  On  dit  aussi.  Notre 
v/ijj^-ptTc  le  pape;  et  en  lui  parlant  ou  en 
lui  écrivant,  Très  Saint-Père-. 

Le  saint-siège.  Le  siège  du  chef  delà  rc- 
liirioii  catholique.  Ce  pape  occupa  le  saint- 
aiêfje  pendant  cinq  ans.  Le  saint-siège  fut 
(h'Hx  mois  vacant.  Pendant  la  vacance  du 
saini-ùèyc.  Le  saiht-siège  vaHUnt.  On  le  dit 
^  aiis>i  do  La  cour  de  Rome,  du  papô  mémel 
/'  fat  ordonné  par  le  saint-siège^  f èi  déci'^ 
iions  du  saint-siège. 

Le  saiyit-ofjice,  La  congrégation  de  l'in- 

,  quisilion  établie  à  Rome;  Le  triljunal  de 

nnqiilvjiiion.  Familier  du  sa^iv^-^lfice.  Ilfut 

jnijépar  le  saint-office.  On  Va  retenu  deux 

ans  (tans  les  prisons  du  saint-office,  r^'"^ 

Je  saint^empire  romain,  ou  absolument, 
l(  sa,int^empire,  s'est  dit  de  L'empire  d'Al- 
Tpmagnc.  Prince,  comte,  marquis  du  «atn(- 

l^es  lieux  saints,  les  saints  lieux,  Les  lieux 
ou  se  sont  opérés  les  principaux  mystères 
Je  notre  rédemption.  La  terre  sainte,  La 
l'alestinc.  Visiter  ks  saints  lieux,  la  terre' 

mainte. 

Terre  sainte,  Terre  qui  a  été  bénite  pour 
'"'uimor  les  fidèles:  Il  n'a  pas  été  enterré 
^'i  terre  mainte.  \      .' 

'-^  xaint  sépulcre.  Le  sépulcre- où  Notre- 
^^'o'ncur  fu^^déposé  après  sa  mort.  Gardien 
'^^  saint  sépulcre. 

■    ^^d  semaine  sainte.  On  nomme  ainsi  La 

^cmainc  qui  précède  le  Jour  de  Pâques;  et 

ouH  les  jours  de  cc^te  semaine  s'appellent 

soinfj.  PendaMt  la  semaine  sainte.  L'office 

T.  n. 


du  lundi  saint.  Le  jeudi  sqint.  Le  vendredi 
saint.  Pendant  les  jours  saints.  . 

Semaine  s^inle,  LivTÇ  qui  contient  l'of- 
llcc  de  la  quinzaine  de  Pâques.  Acheter  une 
Semaine  sainte.  '  "'  ■     ' 

Vannée  sainte,  L'année  du  grand  jubilé, 
qui  est  la  dernière  année  de  chaque  siècle  ; 
et  mémo» L'année  de  chaque  jubilé,  qui  ar- 
rive de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans. 

*AiNT,  se  dit,  par  extension.  D'une  chose 
qui  est  digne  d'utr^grand  respect,  d'une  vé- 
nération particulière.  La  sainte  union  con^ 
jugale.  La  sainte  autorité  des  lois,  des  ma- 
,  gistrats.  La  tainte  hospitalité.  Les  devoirs 
saints  et  sacrés  de  la'piéCé  filiale. 

Saint,  est  aussi  substantif  en  parlant  Des 
personnes.  C'est  un  saint,  lAne  sainte.  C'est 
un  grand  saint.  Le  saint  du  jour.  Le  saint 
dorit   on  célèbre  la   fête.   Les^  litanies  des  ^ 
saintSy  '  •■        ^,    - 

La  communion  des  saints ,  La  société  des 
fidèles,  ou  vivant  encore  sur  la  terre,  ou 
jouissant  déjà  de  la  béatMudo,  ou  l'atten- 
dant dans  le  purgatoire. 

La  SainPJean,  la^Saint-^ilaftin,  etc. ,  Le 
jour  où  l'on  célèbre  la  iêtc  do  saint  Jean, 
de  saint  Martin,  etc.  L'.égHse  Sainl^Ger- 
main,  l'église  Saint-Gervais,  etc.,  et  ab^Okt*" 
ment,  Saint-Germain,  Saint-Gervais,  etc.. 
L'église  consacrée  à  p^u, sous  ^vocation 
de  saint  Germain,  de  saint  GervSs,  etc.  — 
En  général,  le  mot  Saint  prend  une  majus- 
cule et  se  joint  par  un  -trait id' union  au  sub- 
stantif qu'il  modifie,  Iprsqu'il  fornîc  avec  ce; 
dernier  un*  nom  qui  ne  s'applique  point  à 
un  saint,  ou  qui  ne  s'y  rapporte  plus  que^ 
d'une  manière,  indirecte.  La  ville  de  Saint' 
Germain  enLaye;  le  village  de  Saint^Cloud, 
pu  absolument,  Saint-Germain  en  Laye, 
Saint-Cloud.  La  rue  Saint^llonoré.  Le  fau- 
bourg Saint-Jacques.  Laporte  Saint- Antoine. 
L'hôpital. Saint-Louis.  La  prison  de  Sainte- 
Pélagie]  ou  absolument,  Sainte-Pélagie. 
L'ordre  de  SaintrLaz^re.  Une  croix  de  Saint- 
André.  Le  poème  des  Saisons,  par  Saintr 
Lambert,^  . 

Fig.  et  fam.,  C'esi'un^auvre  saiujt,  c*est 
un  saint  qui  ne  guérit  de  rien^  se  dit  D'un 
homme  qui  a  peu  do  mérite,  ou  peu  de 
crédit,  qui  ne  peut  être  d*aifo«ft»sccours. 

Prov.  et  fig.;  Il  ,nc  sait  à  quel  saint  se 
vouer,  Il  n'a  plus  de  ressource,  il  ne  sait 
plus  à  qui  avoir  recours. 

Prov.  et  fig.,  A  chaque  iaint  sa  chandelle, 
Pour  s'afesurer  le  succès  d'une  afTaire,  il 
faut  se  rendre  favorable  chacun  de  ceux 
qui  peuvent  contribuer  à  la  faire  réussir. 

ProV.  et  fig.,  Comme  on  connaît  les  saints 
on  les  honore.  Quand  on  veut  se  rendre 
quelqu'uo/iavorable,  on  se  conforme  à  ses 
goûts,  à  8C58  opinions.  #/ 

Prov.  et  fig..  Selon  le  saint,  l'encemiill 
faut  proportionner  l'honihiago  au  mérite, 
à  la  dignité.  -  .  ^^  fe 

Prov.  et  fig..  Il  vaut  mieux  s' adresser  à 
Dieu  qu'à  ses  saints,  Il  vaut  mieux  s'adres- 
ser au  roi  qu'à  ses  ministres  ;  et,  en  géné- 
ral,''à  un  homme  puissant  qu'à  ses' subal- 
ternes. 

Prov.  et  fig..  Découvrir  saint  Pierre  pour 
couvrir  saint  Paul,  Remédier  à  un  inconvé- 
nient par  un  autre.  ^     « 

Prov.  et  fig..  Prêcher  pour  son  saint. 
Louer,  vanter  une  personne,  xij^e  chose 
dans  des  vues  d'intérêt  personneL 

Fig.  çt  fam.,  Le  saint  dujojir,  se  dit 
d'Un  homme  qui  est  à  la  mode  oti  en  crédit 
4epuis  peu.  ^  ^ 

l*rov.,  fig.  cl  i)op.,  Èirc  dans  la  priàoh 


de^ninf  Çrépin,  PisricT  une  chaussure  trop  \ 
étroite.'* 

Prov.  cl  lig. ,  C'est  saint  Roch  et  son  chien, 
se  dit  De  deux  pejrsonnoè  qu'on  voit  fpu- 
joura  onscmblc.  \  V 

Prov.  et  fig,.  Employer  toutes  les  herbes 
de  la  Saint-Jean,  Employer,  pour  réussir 
en  quelque  arfaii;e,  tous  les  mpycns  dont 
on  peut  s'aviser.  '   . 

Pop.,  Maï  Saint-Jean,  et  plu^ communé- 
ment, Mal  de  saint,  Le  haut  mal,  le  niai  • 
caduc,  rcpilcpsic.  On  appelait  autrefois  Feu 
Sajnt-Antoine ,  .Une  espèce  d'ércsipclc  qui 
brûlait  et  dcsscchaifla  partie  attaquée. 

Le  saint  des  saints,  Ijx  partie  la  plus  inté- 
rieure et  la  pUis  sacrée  du  tabernaNe,  et 
ensuite  du  temple  de  Salomon,  celle  où  l'ar- 
che était  renfermée^' Le  grand  prêtre  seul 
pouvait  entrer  dans  le  saint  des  saints, 

SAINT-AUGUSTIN.  S.  m.  T.' d'Imprime- 
rie. Caractère  qui  est  entre  le  gros-texte  et 
le  cicéro,  et  dont  le  corps  est  Je  douze  pointa 
environ.  Le  texte  est  imprimé  en  saint-au- 
gustin. 

SAINTE-BARBE,  s.  f.  T.  de  Marine.  An- 
cienrtcd^iont.  L'endroit  du  vaisseau  où  l'on 
serrai^es  ustensiles  d'artillerie.  Il  sert  cn- 
corcii  désigner'  la. partie  d'un  vaisseau  où 
J'oif^erre  la  poudre.  Le  feu  prit  à  la  sainte- - 
barbe.  Celte  partie  se  nomme  plus  ordinai- 
rement aujourd'hui.  Soute  aux  poudres. 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  Sàin- 
ic.  Il  a  vécu  sainteinent.  Il  est  mort  sainte^ 
ment.  '         *  ' 

SAINTE  NITOUCHE.  s.  f.  Vpyez  NlTOU- 

CHE.      '.  '■■'■  -^  '  '  N    _.;  ■  ■"  ' 

•  SAINTETÉ.  S.  f.  Qualité  dc*^  ce  qui  est 
saint,  Grande  sainteté.  Il  est  mort  en  odeur 
de  Sainteté ^  La  sainteté  des  apôtres:  La  sain- 
teté^e  sa  vie.  La  sainteté  de  ses  mœurs.  La 
sainteté  d'un  lieu.  La  sainteté  de  nos  nivs-' 
tères.  La  saintet^^e  la  f^eligiom  chrétienne . 
La  sainteté^  du  Wariagc.  La  sainteté  des  en^ 
gagemenls  qui  nous  lient.  La  sainteté  du  ser- 
ment ^.des  serments. 

.Il  so  dit  par  excellence  en  parlant  deDicu. 
Dieu  est  la  sainteté  même ^         v  • 

SAîNTETÉ,  eât  aussi  Un  titre  d'honneur  et  ' 
do  respect,  dont  on  se  sert  en  parlant"  au 
pape  ou  du  pape,  et  dont  on  se  servait  au- 
trefois en  parlant  ou  en  écrivant  aux  évc- 
ques,  et  même  aux  prêtres.  Il  plaira  à  Vo- 
tre Sainteté.  Le  jubilé  que  Sa  Sainteté  nous, 
-  a  accordé. 

SAINT-GERMAIN.  S.  m.  Sorte  de  poire, 
grosse,  fondante  et  très  sucrée^  Un  bçau 
'  saint-germain. 

SAINT-SI3IONIEN,  lENNE.  S.  Partisan 
des  doctrines  du  phiipsophc  réformateur 
Saint-Simon.  Lei  saint-simonieris.  Une  saint- 
•simonienne.  1  V  *■' 

"  Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Do  ce  qui 
•  se  rapporte  à  Saint-Sirao^i,  de  ce  qui  appar- 
tient à  ses  doctrines.  lî école  saint  -simo- 
nienne,  -  /  ■         '     -         \ 

SAINT-SIMONISME.  S.  m.  Système  de 
Saint-Simon,  lequel  avait  pour  objet  la 
réforme  de  la  société  et  sa  réorgaii^sation. 
Dans  le  saint'Simonisme  les  individus  doi- 
vent être  associés  et  rangés  suivant  leurs  ca- 
pacités,     /i,  >  .    : 

SAlQUE.  .s.  fr^.  de  Marine.  Bâtiment 
de  charge  dont^oiî  so  sert  sur  la  Méditer- 
ranée. Monter  sùr^  une  saïque.  Monter  une 
saïque. 

SAISIE.  S.  L  1r.  de  Prôcéd.  L'acte  d'un 
créancier  qui,  pour  la  sûreté  de  sa  créance  - 
et  afin  d'en  avoir  le  payement,  arrêtent 
met  sous  la  ms^in  de  la  justice,  les  bij^ns 
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meubles  ou  immeubles  de  son  débiteur.  Il 
80  dit  égalcmcpt  de  L'acte  par  lequel  on 
arrête 'juridiqâement  des  biens  meubles 
qu'dn  prétend  avoir  droit  de  revendique!*. 
Saisie  immobilière f  ou, Saisie  réelle.  Saisie 
mobilière:  Il  y  a  diverses  sortes  de  saisie^n\obi' 
Hère  :  la  saisie-exiécution,  ou  saisie  des  meii^' 
blés;  la  taiste^br^ndon,  ou  saisie  des  fruits 
pendants  par  racines;  la  taisie-gagerie,  ou 
saisie  des  objets  qui  peuvent  «errir  de  gages 
pour  le  prix  d'un^  ferme,  d'un  loyeri  tels^qué 
les  meubles  meublants;  la  saisie-'arrét  pu  op' 
positiàn,  par  iaqu^lltun  créancier  arréïe  dans 
Us  mains  d'un  tieh  tes  sommes  ou  effets  ap'^ 
partejiant  à  son  débiteur;  et  l^  saiêie-reven- 
dication,  ou  saisie  des  effets  mobiliers,  sur 
lesquels  on  prétend  un  droit  de  propriété  ou 
de  gage  privilégié.  Procéder  à  une  saisie. 
Faire  une  saisie.  L* huissier  chargé  de  lasai" 
sie,  de  la  saisie  de  ses  biens.  Le  commande' 
ment  qui  précède  une  saisie-^xéeution.  Pr^' 
cèÂverbal,  exploit  de  saisie.  Valider  une  sai' 
sie-arrét.  Vente  sur  saisie,  par  suite  de  saisie. 
Donner  mainlevée  de  la  saisie.. 

Il  signide  aussi,  en  matière  de  Douanes, 
de  .Contributions  indirectes  et  de  Police, 
L'action  de  s'emparer  ^^ovisoirement  des 
choses  qui  sont  l'objet  d'une  contraven- 
tlph,  ou  qui  peuvent  fournir  la  preuve  d'un 
crime);  d'un  délit.  Saisie  d^  objets  prohibés, 
de  marchandises  de  contrebande,  de  livres 
défendus.  La  saisie  d'un  JGiumal.  Maintenir 
une  saisie!  L'a  saisie  fut  déclarée  bonne  et 
imlable.  .  ,  •         :   w    •:- 

SAISIE-^ arrêt;  saisie -]||iAiviiN>ir, 

SAISIE'EXÉCUTIOJr ,   SAISI E-GA6ERIE , 
SAISIE-REVENDICATION.  8.  f.  Voyez  Sai- 

SAISIXE.  8.  t.  T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  de 
La  possession  qui  appartient  de  plein  droit 
à  un  héritici*;  et,  en  général,  de  La  posses- 
sioii  où  l'on  est  d'un  bien  immeuble.  Les 
créanciers  d'une  succession  doivent  s'adresser 
à  celui  qui  en  a  la  saisine. 

Complainte  en  cas  de  saisin»'  et  de  nou-- 
tellélé,  Action  qu'on  intente  pour  être  mail{- 
,tcnu  dans  la  possession  d'un  immeuble,  ou 
pour  y  être  réintégré.  Voyez  Complainte. 

En  Jurispr.  féodale^. Drot(  de  saisine i  Le 
droit  qui  était  dCTau  seigneur  pour  la  prise 
de  possession  d'un  héritage  qui  relevjait  de 
lui.  Payer  le  droit  de  saisine, 

SAIStR.'v.  A.  Prendre  toutd'un  coup  et 
avec  vigueur  ou  avec  vitesse..  Sâwir  quel" 
qu'un  au  collet;  lui  saisir  le  dras,  Vépée,  la 
bride  de  son  cheval.  Saisir  quelqu'un  par 
lis  cheveux,  par  U'^ras,  etc.  Saisir  quel^ 
qu!un  au  passage.  On  a  saisi  le  voleur  au 
motnent  oU  il  s'échappait.  Saisir  ùne^^nou" 
che,  un  papillon  qui  vole.  Saisir  at^voL 
Saisir  avec  la  main,  avec  les  dents,  avee^ 
bec,  etc.  Il  saisit  une  pierre,  et  la  lui  lança. 

Il  signifie  quqlquefois  simplement,  Pren- 
dre quelque  chose  pour  le  tenir  ou  le  por- 
ter. Le  manche  de  cet  outil  •est  trop  gros,  est 
trop  court,  on  a  de  la  peine  à  le  s^ir,  on 
ne  peut  le  saisir  commodément,  Sdisir  par 
^l'anse  une  marmite  qui  est  sur  le  feu,  pour 
l'en  retirer. 

Fig.,  Saisir  4* occasion,  saisir  le  moment 
favorable,  Ep  profiter.  Saisir  un  prétexte. 
S'en  servir,  prendre  la  première  raison  qui 
se  présente,. bonne  ou  mauvaise,  pour  faire 
une  chose,  ou  se  justifier  de  l'avoir  faite. 

Fig.,  Saisir  une  chose  du  regard.  L'aper- 
cevoir rapidement  et  aveo  netteté.  Il  saisit 
d'wi  regard, la  configuraijû^  du  terrain. 

Saisir,  signifie  au  figure,  Discerner,  com- 
prendre^ interpréter.  Vourn'acw  pas  bien 
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SÀ^iE-ARRÉT  —  SAISON 

sUisi,  vous  avez  mal  saisi  ce  que  j'ai  dit.  Il' 
a  saisi  sur'té'Champmon  intention.  C'est  un 
homme  a^  saisit  tout  d'un  coup  les  choses. 
Vous  n'avet  pastbien  saisi Mkens  de  ses  pa- 
roles. Saisissez  bien  ce  que' je  vous  dis.  Ce 
traducteur  a  mal  saisi,  a  bien  saisi,  n'a  pas 
tèaisi  parfaitement  ce  passage,  ce  texte.  Il  à 
bien  saisi  le  ridicule  de  cette  action,  et  Vapar- 
faitement  'rendu  dans  son  récit.  Ce  poète  co- 
mique saisissait  parfaitement  les  ridicules. 
L'acteur  n'avait  pas  bien  saisi  son  rôle. 

Saisir,  s'emploie  ave^  le  pronom  person- 
nel et  la  préposition  De,  pour  signifier,  S'em- 
parer, se  rendre  maître  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  Il  faut  se  saisir  de  cet  homme» 
là,  c'est  un  voletir.  Il  s'est  saisi  de  l'argent, 
(its  meubles,  du  cheval.  Il  faut  se  saisir  de 
cette  forteresse,  de  cette  place.  Saisissez" 
vous  de  ce  poste.  9e  saisir  d'un  couteau,  d'une 
épée. 

-^AtsiR,  se  dit  figurément  Des  maux  du 
corps ,  des  maladies ,  et  des  passions ,  des 
sentiments  qui  s'emparent  vivement  et  for- 
tement d'une  personne.  Le  froid  l'a  saisi. 
La  colique,  la  fièvre  l'a  saisi,  La  douleur, 
la  crainte,  le  désespoir  Va  saisi.  Cette  pen^ 
sée  m'a  saisi.  Cela  saisit  et  entraîne.  Être 
saisi  de  joie,  de  peur,  d'étonnement,  de  res» 
pect,  ete,  ' 

Absolum.,  Être  saisi,  Être  frappé  subite- 
ment, touché  de^  plaisir,  pénétré  de  dou- 
leur» Quand  on  lui  dit  cette  nouvelle,  elle  fut 
tellement  saisie,  qu'elle  perdis  connaissance. 
J'en  suis  encore  saisi,  tout  saisi. 

Saisir,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  qui 
précède  avec  le  pronom  personnel.  Quand 
on'lui  apprit  la  mort  de  son  fils,  il  se  saisit 
tellement,  qu'il  en  mourut.  Cet  homme  se  sai- 
sit  au  moindre  contretemps  qui  lui  arrive. 

Il  vieillit.:^-'.,  :..,.;;. .-  ::-^;,:;,^r-v^''.:^^^v.\î*r'-r.  ":.■■■   :■  ■ 

Saisir,  en  terme8  dô<Prooédur6 ,  et  en 
matière  de  Douanes,  de  Contributions  indi- 
rectes et  de  Police,  Faire  une  saisie,  arrê- 
ter, retenir  par  voie  deXsaisie.  Saisir  des 
vMubleset  des  immeubles,  Saisir-arréter.  Sai' 
sir  une  rente.  Saisir  réellement  des  immeu»^ 
bùs.  Saisir  les  revenus  d'une  terre  entre  les 
mains  des  fermiers:  Permis  de  saisir.  Il  y  a 
des  objets  .qui  ne  peuvent  être  saisis  pouf 
aucune  créance.  Saisir  des  objets  de  contre^ 
bande.  On  a  saisi  à  la  barrière  une  caisse 
de  vin  qui  n'avait  point  été  déclarée.  Saisir 
les  instruments  de  la  fraude.  Le  garde-chasse 
lui  a  saisi  son  fusil.  On  a  saisi  tous  ses  pa^ 
piers.  On  a  saisi  tel  niiméro  de  ce  journal. 

En  Jurispr.,  Le  mort  saisit  le  vif,  À  l'in* 
stant  où  quelqu'un  meurt,  son  héritier  de- 
vient propriétaireMe  son  bien,  sans  qu'il 
soit  besoin  de  formalités  de  justice^         " 

Saisir  d'une  affaire  un  tribunal,  une  juri- 
diction, Procédei;  devant  un  tribunal,  por|| 
ter  devant  lui  une  affaire.  Il  a  saisi  la  cour 
d'appel  de  son  affaire,  La  seconde  chambre 
du  tribunal  de  première  instance  est  saisie, 
a  été  saisie  éle  cette  affaire.     -  .^  ^^    v^.;  >  ;  ' 

Saisi,  ib.  part.- passé.  Les  hieni,  tes  od- 
jets,  les  effets,  les  meubles  saisis»  La  partie 

saisie,  .y,^  •-  >-->^  ;-:';>■  ■-■'>;2v:■««:7:îffe^^y^r  ■ 

Lp  voleur  a  été  trouvé  saisi  du  vol,  On  a 

trouvé  sur  lui  le  vol  qu'il  avait  fait.  On  dit 
dans  le  même  sens.  On  l'a  trouvé  saisi  d'une 
lettre  qki  a  découvert  toute  l'intrigue,  etc. 

Saisi  ,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement en  termes  de  Procédure,  et  il  signi- 
Ûo,  Le  débiteur  sur  lequel  on  a  fait  une  sai- 
sie, la  partie  «aisie.  Le  saisi  et  le  saisis- 
sant. 

.  Tiers  saisi.  Celui  entre  les  mains  duquel . 
on  a  (ait  lue  saisie^arrét,  une  opposition. 


Les  tiers  saisis  ont  été  assignés  à  fin  de  d^, 
claration  affirmative. 

43AISIS8ABLE.   adj.    des   deux   (ronre.s 
Qui  peut  étfe  saisi.  On  no  rcmphjjo  i^y^ro' 
qu'On  termes  de  Procédure.  Cette  rente  n  psi 
pas  saisissable. 

SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  saisit,  f|Mj 
surprend  tout  d'un  coup.  En  ce  sens,  il  i^ 
se  dit  guère  que, Du  froid.  Froid içimj, 
sant.  '  '.  :  •      • 

Il  se  dit ,  au  sens  moral ,  Des  objets  qui 
exercent  une  vive  impression  sur  les  per- 
sonnes. /Un  spectacle  saisissant,  une- scène 
saisissante.  On  dit  dans  le  même  sons  : 
Un  discours  saisissant ,  des  paroles  saisis.  ^ 
santés. 

Saisissant,  est  aussi  ternie  de  procéditrc 
et  d'Administration  fiscale,  et  se  dit  ijc 
celui  qui  saisit,  au  nom  de  qui  se  fait  u^e 
saisie.  Le  premier  saisissant.  Celle  femme 
est  créancière  et  première  saisissante,  m? 
partie  de^ l'amende  appartient  aux  commis 
saisissants. 

11  s'emploie  substantivement  dans  lo 
même  sens.  Le  saisissant.  La  saisissanir. 

SAlisiSSEMENT.  è.  m.  Impression  <^. 
bite  e^^  violente  causée  ggyy le  froid.  En  j? 
jetant  à^a  nage dansld Mfffe:, il^a éprouvé 
un  saisissement  qui  Va  refÂu  malade. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
ihoral.  Il  est  morhd'un  saisissenîent.  H  nett' 
pas  encore  revenu  du  saisissement  que  Ui 
catua  cette  nouvelle.  Saisissement  de  ereùr. 

SAISON,  s.  f.  L'une  des  quatre  pactios 
de  l'année,  qui  contiennent  chacune  trois 
mois,  et  dont  il  y  en  a  deux  qui  commen- 
cent aux  solstices,  et  deux  aux  équinoxes. 
Les  quatre  saisons  de  Vannée  sont  le  prin- 
temps, l'été,  l'automne  et  l'hiver.  L'ordre,  la 
marche,  le  retour  des  saisons-.  L'intcmpi'rir 
des  saisons,  de  la  saison.  La  saison,  esl  bien 
avancée,  est  fort  avancée. 

La  saison  nouvelle.  Le  printemps.*  Car- 
riére^saison.  L'automne,  le  commencement 
deU' hiver. 

\La  belle  saison,  lA  partie  de  rannéc  oiV 
^e^tnps  est  beau ,  c'est-à-dire ,  la  fin  du 
printemps,  l'été  et  le  commencement  de, 
l'automne.  La  niàuvaise  saison,  Là  fin  de 
l'automne,  l'hiver  et  lé  commencement  du 
printemps.  \,  . 

Saison,  se  dit  aussi  Du  temps  où  demi-  . 
nent,  où  se  f»nt  le  plus  remarque/  certains 
états,  certains  changements  de  l'atmos- 
phère. La  saison  des  frimas,  des  pluies,  des 
orages,- ':-^''^''-'^^-^^':'-^'^^^  '   ,    '    '/.,■■ 

Il  se  dit  égalcnient  Dû  temps  oîi  parais- 
sent certaines  productions  de  la  terre,  où 
l'on  a  coutume  soit  de  semer,  soitdc  re- 
cueillir certains  grains,  certains  fruits.  U 
saison  des  fleurs.  La  saison  des  fruits.  Sai-  * 
son  des  vMrSt  des  semailles,  des  foins.  Lft 
fruits  de  la  saison.  Des  légumes  de  la  sai- 
son.    ..  ..•■^.-  ;.'^'..,-v'      '  .  ^ 

-  La  saison  est  avancée.  Les  fruits  de  a 
isaison  sont  plus  avancés,  plus  mûrs  qu  ils 
ne  le  sont  ordinairement  à  pareille  époquo? 

La  saison  des' perireaux,  des  cailles,  dfi 
bécasses,  etc..  Le  temps  où  il  y  a  une  pl"A 
grande  quantité  de  ces  oiseaux,  et  où  ii!> 
sont  meilleurs  à  manger. 

Ln  morte  saison,  iJa  saison  où  là  terre 

ne  produit  rien.  .a 

Fig.,  La  morte  saison,  Temps  de  l'annco 

dans  lequel  une  industrie  ou  un  commerce 

chôme./  ^ 

ÔAisoN ,  signifie  encore ,  Le  temps  pr<>v 

pre  pour  faire  quelque  chose.    Faiff  *» 

provisions  4ans  la  saison.  En  temps  et  s<i' 


,5à.  ces  mets,  ces  fruHs-là 

Il  so  (lit,  dans  un  sens  an 
laiit  nos  choses  morales.  C 
f<t  hors  de 'Saison.  Vos  consi 
de  saison.  Cette  entreprise  t 
son,  nf'l  P^'  encore  de  sais 

SvîsoN,  80  dit,  par  exten 
d/ la  vie.  La  première  saisn 
i.Minosso.  La  dernière  saiso 
vi(  illcsse.  On  dit  dans  le  m 
hrlle  saison;  la  saison  >  des 
amours ;.l'arrièrC'Sdif on,  eti 
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Sir.ADE.  s.  f.  Mets  cômï 

nos  horlies  ou  de  certains  h 

sohné3  avec  du  sel,  du  poivr 

(<t  «le  l'huile,  et  quelquefois, 

(le  la  moutarde,  etc.  Donne 

salade.  Salade  de  petitei.  hei 

'     laitues,  de  pourpier,  de  conci 

ptyfue,  de  betteraves,  de  chic 

Salade  cuite.  Salade  cçnfite. 

^silade.'  Faire  la  salade.  Fteto 

^  l(isalnde.  Salade  sans  foufT^\ 

.    Il  se  (lit  même  Des  herbes 

soiont  assaisonnée^.  Cueilli 

l'.plucher  une  salade.  Secom 

S\LADE,  se  dit  aussi  de  Pl 

inrts  composes  de  fruits,  c 

froidos  oii  de  poissons  salés  < 

coinino  ](i s  salades  d'herbes  i 

'  snlnde  de  câpres.  Salade  d'à 

(il'  rolaille. 

Salade  d'oranges.  Orange; 
Iranchcs  et  assaisonnées  av 
(\c  l'oau-de-vie.    n? 

Salaok,  se  dit  encore  d'U 
pain  ot  de  vin  qu'on  donne 
■pour  les  rafraîchir,  quand 
.  fissent  de  suite  une  grande  t 
tif^r  dans  récuric. 
.SALADE.  S.  f.  sorte  de  a 
liilioniont  de  tête  pour  la  g 
n'ôst  d'usage  qu'.en  parlant 
•    ^ic'cl-cs.  . 

SALADIRR.  s.  m.  Jatte  pr 

f=<^rt  la  salade.  Saladier  d'aï 

(le  faicncc,'de  porcelaine. 

'       Use  (lit  aussi  d'Un  panier 

sc^sort  pour  secouer  la  salad 

^a  et(î  l'avcc. 

SALACiK.  S.  m.  Action  de  i 
siiitat  de  cette  action.  Le  si 
(oiUe  tant.  , 

SALAIRE.  8.  m.  Payemej 
pour  travail  ou  poXir  servie 
"flaire  de  son  travail.  Paiji 
^^rv  artisan.  Il  lui  faut  tant  i 
fl  racations.  Toute  peine  m3 
Mie,  un  modique,  un  chét\ 
mt  point  retenir  le  salaire  c 
des  artisans.  Est-ce  là  le  sa\ 

.^^^^  je  lui  ni  rendus  ? 

1    II  se  (lit  figurémept  Du  cl 
P'ïnition.que  mérite  utfb  m 
'^  ^raii  fait  uns  méchante 
'•'•ru  le  salaire.  H  a  eu  tel 

*  crimes. 

SAUlW.    s.   f.    Actioi 
^'andes  ou  autres  provisioi, 
^/rvor longtemps.  La  sala\ 
;;  porc  fraiH,  serait  en  tel 
"ï  "^i^ison.JPendant  le  templ 

'«e  dit 'aussi  Des  vian 

"^"rc^IcséqiUpagésdans^ 
T.I|. 
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SÀLADK  ^  SALIENS 


...  M  metSf  cet  fruits-là  ne  tont  plnx  de 

Il  so  (lit,  tlans  un  sens  analoî^uc,  on  'par- 

'  hiil  Des  choses  morales.  Ce  que_4U)HS  dilex 

si  hors  de'taison.  Vm  conseils  ne  sfknt^  plan 

^^f  saison.  Cette  entreprise  est  hors  de  saù- 

son,  nfst  pas  encore  de  saifon. 

SvisoN,  se  (lit,  par  extension,  Des  âj,'os 
le  la  vie.  La  première  saison  de  la  vie,  La 
i.Minosso.  La  dernière  saison  de  la  vie,  La 
(.j,.iIlesso.  On  dit  dans  le  mémo  sons,  La 
l^elle  saison;  la  saison  >  des  jplaisirs,  des 
amours ;.l'arrièrC'Sdif on,  etc.         *      . 
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SALADE.  S.  f.  Mets  composé  de  certai- 
nes hortiCS  ou  de  certains  légumes  assai- 
sonnés avec  du  sel,  du  poivre,  du  vinaigre", 
(<l(le  l'huile,  et  quelquefois,  en  outre,  avec 
,1e  la  moutarde,  etc.  nonne  salade.  Grande 
talade.  Salade  de  petite^,  herbes.  Salade  de 
laitues,  de  pourpier,  de  concombres,  de  rai- 
ponce, de  betteraves,  de  chicorée,  de  céleri. 
salade  cuite.  Salade  cqnfite.  Assaisonner  la 
'$}lade.  Faire  ta  salade.  Retourner ,  fatiguer 
Ifisafade.  Snlade  sans  fourf^iture .  \ 
.  Il  se  (lit  même  Des  herbes  avan^u'ellcs 
soient  assaisonnée^^  Cueillir  une  salade. 
l.plucher  une  salade.  Secouer  une  salade. 

Svi.ADE,  se  dit  aussLde  Plusieurs  autres 
nirts  composés  de  fruits,  ou  de  viandes 
froifios'  oii  de  poissons  salés  et  assaisonnés 
roinnio  lo s  salades  d'herl^eset  de  légumes. 
salnde  de  câpres.  Salade  d^anchois.  Salade 
dr  rnlaille. 

Salade  d'oranges,  Oranges  coupées  par 
iraîichcs  et  assaisonnées  avec  du  sucre  et 
tlo  l'oaii-de-vie. 

SALvnK,  se  dit  encore  d'Un  mélange  de 
pain  et  de  vin  qu'on  donne  aux  chevaux 
pour  les  rafraîchir,  quand  on  veut  qu'ils" 
fissent  de  suite  une  grande  traile,  sans  cn^ 
tiTriians  récuric.  *^-^     ',   . 

,  SALADE,  s.  f.  sorte  de  casque  et  d'ha- 
ï»illomont  de  tête  pour  la  guerre.  Ce  mot 
n  est  d'usage  jqu'.en  parlant  Des  derniers 
■    siècles.  ..  .  ■■' :  •     • 

SALADIER,  s.  m.  Jatte  profonde  où  l'on 
^<^rl  la  salade.  Saladier  d'argent.  Saladier 
<l^  (aictire,  de  porcelaine. 

lise  (lit  aussi  d'Un  panier  à  jour  dont  on 
se  sort  poursecouer  la  salade,  après  qu'elle 
^î^eté  lavée.  '     . 

SALAGE.  S.  m.  Action  de  saler,  ou  Le  ré- 
sultat (Icî  cette  action.  Le  salagr  d'un  porc 
cnitte  tant. 

SALAIRE,  s.  m.  Payement,  récompense 
pour  travail  ou  po\ir  service.  Recevoir  le 
'<nlairede  son  travail.  Payer  le  salaire  à 
Mn^  artisan.  It  lui  faut  tant  pour  ses  salaires 
et  yncation^.  Toute  peine  mérite  salaire.  Un 
Mie,  m  modique,  un  chétif  salaire.  Il  ne 
mt  point  retenir  le  salaire  des  domestiques, 
(les  artisans.  Est-ce  là  le  salaire  des  services 

.fl^i^  je  lui  ai  rendus  ? 

%  H  so  dit  figurémcpt  Du  châtiment,  do  la 
Punition  que  mérite  utto  mauvaise  action. 
"  avait  fait  un^  méchante  action,  il  en  a 
'■'•Çi*  le  salaire.  Il  a  eu  le  salaire  de  ses 

^  crimes.    ;  -  . 

SALAi^OV.  s.  {.  Action  de  saler  les 
^'î^ndcs  ou  autres  provisions,  pour  les  con- 
yTvcr  longtemps.  La  salaison  du  beurre, 
yn^orc  fraii,  se  fait  en  tel  temps.  Pendant 
"ï  "^^iison. pendant  le  temps  de  la  salaison. 
J'«e  dit  aussi  Des  viandes  salées,  du 
M^^on  salé  qu'on  embarque  pour  la  nour- 

^rc^lcs  équipages  dans  les  voyages  do 
T.  1|. 


^v' 


long  cours.  On  enibnrque  beaucmip  de  la- 
laison  dans  ce  vaisseau.  L'usajje  prolongé 
des  salaisons  domine  le  scaxlnit.  % 

SALA.^IAIJ<:(:.  s.  m.  T<M-nio  emprunté  dfî 
l'arabe,  (fu;  siL,'iiirK\  /,a  paix  soit  avec  vous. 
lU'Vcronco  profonde.  Il  m'a  fait  un  grand  sa* 
lamnlec,  de  grands  salamalecs.  H  est  faini- 
liiT  et  no  8C  dit  que  par  plaisanterie. 

SALAMANDRE,  s.  (:  Reptile  du  genre 
dos  Hatracicns, 'à  quatre  pieds j^à  longue 
queue,  et  sans  écailles,  auquel  on  attri- 
buait anciennement  la  faculté  do  vivre 
dans  le  feu  :  l'espcçc  commune  a  la  peau 
noire  et  semée  de  grandes  tache*  jaunes. 
Le  corps  de  la  devise  de  François  r^  était 
une  salamandre  dans  les  flammes,     v 

Salamandre,  en  langage  cabalistique,  se 
disait  Dos  prétendus  esprits  du  feu. 

Salamanore,  est  aussi  Le  nom  qu'on 
donnait  autrefois,  par  extension,  à  l'amiante 
flexible.  Voyez  Amiante.    / 

SALANGANE.  &.  f.  Espèce  d*hirondellc 
dont  le  nid  est  comestible.        . 

SALANT,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans,  ces  Ipcutiohs,  Marais  salant,  puits 
xaUne,  Marais,  puits  d'où  l'on  tire  du  sel 
par  évaporation.  , 

SALARIER.  V.  a.  Réc^Ynpciiscr,  donner 
le  salaire  qui  est  dû.  Il  a  été  mal  salarié. 

Salarié,  ÉE.  part,  passé.  Qui  reçoit  des 
gages,  un  salaire.  Un  homme  salarié  par 
les  ennemis  de  l'État.  Salarié  par  la  police. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Les  salariés  du  gouvernement.  Les  proprié' 
taires  et  les  salariés, 

SALAUD,  AUDE.  S.  Celui,  celle  qui  est 
sale,  malpropre.  C'est  un  salaud,  une  sa^/^ 
lande.  Allez  vous  nettoyex,  vous  laver,  petit 
salaud.  On  l'emploie  aussi  comnie  adjectif; 
Cet  homme^est  bien  salaud.  Il  est  injurieux 
et  faniilier. 

SALE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
malpropre,  qui  n'est  pas  net,  qui  est  plein 
d'ordures.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Être  toujours  crasseux  et  sale.  Avoir 
les  mains  sales.  Linge  sale.  Chemise  sale.'' 
Vaisselle  sale.  Une  chambre  sale.  Ces  rues 
sont  très  sdlès  en  hiver.  Il  fait  fort  sale  dans 
les  rues.  Une  eau  sale  et  bourbeuse.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Fi,  le  sale! 

En  termes  de  Marine,- Vai.weàu  sale, 
Vaisseau  dont  le  fond  extérieur  est  cou- 
vert de  coquillages,  d'herbesvqui  s'y  sont 
attachées.  Cd^c  sale,  Côte  le  long  de  la- 
quelle il  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'é- 
cueils  cachés  sous  l'eau. 

agis  sale.  Gris  terne  qui  rj' a  pas  l'œil  du 
gris  ordinaire.  Ces  boiseries!  sont,  peintes  en 
gris  sale.  * 

Son  pinceau  est  sale,  se  dit  pn  parlant  ■ 
D'un    peintre  dont  les   teintes   sont  em- 
brouillées, confuses,  mal  fondues.  Le  pin- 
ceau de  Rembrandt  est  sale,  mais  d'un  grand 
effet.  On  dit  dans  un  sens  analogue^  Lasou- 
leur  de  ce  tableau  est  sale. 

Î^ALE,  signiOe,  au  figuré,  Déshonnéto,  ob- 
scène, qui  blesse  la  pudeur  et  la  modestie. 
Des  paroles  sales.  Des  discours  sales.  Des 
actions  sales.  Des  idées,  des  images  sales. 

Il  se  dit  aussi  flgurément  De  certaines 
choses  qui  sont  contraires  îi  l'honneur,  à 
la  délicatesse.  C'est  une  affaire  bien  sale. 
Il  s'est  laissé  guider  dans  cette  affaire  par 
un  sale  intérêt.  V 

Prov.  et  fig. ,  Sqn  cas  est  sale ,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme -^ui  a  commis  quelque 
crime ,  qui  a  eu  part  à  quelque  mauvaise 
action,  et  qui  doit  ci^indre  les. poursuites 
de  la  justice. 
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SALEMENT,  adv.  lAino  manière  salo./l 
*niange  salement.  Il  est  couché  salement., 

SALEP.  s.  m.  Substance  nourrissante 
qu'bivtiro  (les  racines  bulbeuses  et  inucUa- 
ginousos  do  cxM'tains.orcliis.  On  prend  or- 
dinairement'le  sàtep  sous  forme  de  gelée.  Le 
salep  est  restaurant  et  adoucissant.  Du  cho- 
colat au  salep  de  Verse.         .  •    *  . 

SALER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du  sel.' .Sa- 
ler une  soupe,  une  sauce.  Cela  est  trop  salé, 
n'est  pas  assez  salé.  Xc  le  salez  pas  tant.  (#i 
Voniploio  quelquefois  absolument.  Ce  cui" 
sinier  sale  trop. 

Saler  le  pot,  Mettre  du  sel  dans  le  pot  où 
cuit  la  viande. 

'  \  Saler  ,  signifie  aus;»i ,  Mettre  du  sel  sur 
dos  chai'rs  crues  pour  les  préserver  de  Oor- 
ruption  et  les  ^rd or  longtemps.  Saler  du 
bœuf,  du  cochon.  Saler  des  harengs,  des  vio- 
rues.  .     •  • 

Fig.  et  pop. ,  Ce  warc/iamf  sale  bien  ce 
qu'il  vend,  Il  vend  sa  marchandise  trop  cher. 

Salé,  ée.  part,  passé.  Viande  salée.  lueuf 
salé.  Hareng  salé.  Deurre  salé,  il  aime  fort 
à  manger  salé..  Cela  est  salé  comme  mer.  Ce 
dernier  est  familier. 

il  est  aussi  adjectif,  comme  dans  ces  ex- 
pressions: Eaux  salées, 'Sourceisalées,l':!i\.\x, 
sources  dont  on  retire  du  sel  par  évapora- 
tion. 

Fig.  et  fam. ,  Une  raillerie,  une  épigramme. 
salée.  Où  il  y  a  du  sel,  qui  est  piquante,  vive^ 
offensante.  Un  propos  salé,  Un  propos  libre. 

Salé,  est  aussi  substantif  masciUfti,  et  si- 
gnifie, Chair  de  porc  sal,éo.  Voilà  ac  bon  salé. 
Ce  salé  est  gâté.  Des  côtelettes  de  salé.  . 

Petit  salé,  La"  chair  tle  cochon  nouvelle- 
ment salée.  ^  . 

SALERONi  s.  m.  La  partie  supérieure  et 
creuse  d'une  .salière,  celle  où  l'on  met  le  soL 

"Saleté,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sale, 
malpropre.  Je  suis  ennemi  de  la  saleté.  La 
saleté  de  ses  habits,  de  son  linge,  de  ses  vieu- 
blés.  La  saleté  des  rucs.Xet  homme  est  d'une 
grande  saleté,  d'une  saleté  dégoûtante. 

Il  se  dit  aussi  l)es  ordures,  des  choses 
qui  sont  sales  par  elles-mêmes.  Il  y  a  ici 
de  la  saleté,  des  saletés-,  qu'il  faut  ôler. 

Il  signifie  au  figuré,  Obscénité.  La  saleté 
de  cette  chafison.  La  saleté  de  ce  discours,  de 
ce  propos.  ^  À      ^ 

il  signifie  quelquefois.  Parole,  image  sale 
et  obscène.  Ce  que  vous  dites  est  une  saleté, 
vous  devnics  en  rougir.  Il^dit  toujours  des 
saletés.  Ce  livre  est  plein  de  saletés.  Son 
crayon,  son  pinceau  s'avilit  par  de  telles  sa- 
letés.- %  .  '. 

SALEUR.  s.  m.  Colui  qui  sale.  Saleur  de 
morue,  de  hareng. 

SALICAIRE.  s.  f.  T.  dc  Botan.  Plante  .'v 
fleurçygpuges  etverticillées,  qui  croit  parmi 
le.s  saules,  sur  les  bordsdes  ruisseaux^  et 
des  n^ares,  et  dont  la  décoction  est  légère- 
ment astringente. 

SALICOLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  çult^ûm,  à  la- production  du  sel. 
Industrie  salicolé.  Terrains  salicoles. 

.SALIÇOQUE.  s.  f.i  Espèce  d'écrcvisse  de 
hier.'    '  '  ^'.  -,  -  ■'  ^*..  ' . 

SÀLICOR.  S.  m.  OU  SALICORNE.  S.  f.  T. 
de  Botan.  Genre  de  plantes  qui  croissent  sûr 
le  bord  de  la  mer,  dans  les  marais  salants,, 
et  dont  on  retire  de  la  soude.  Salicorne  her- 
bacée. Salicorne  ligneuse.  Brûler  des  liges  de 
salicorne. 

SALIENS.  adj.  m.  pi. T.  d'Antlq.  Nom  par 
iQfluel  on  désignait,  à  Rome,  Les  prêtres  do 
Mars  et  Les  poèmes  chantés  en  l'honneur 
do  ce  dieu.  Les  chants  des  prêtres  saliens 
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étaient  aecjnmpagnét  de  danté*  qui  leur  étaient ^ 
pàrticuliéret.  Lét  poémet  talient.   . 

Il  b'omploio  aussi  comme  substanlif,  en 
parlant  Des  pnHres^  salions.  Le  collège  det 
talient.  Le  chef  dCt  salient.     . 

H\iAE\B.  adj.  m.  pi.  Nom  d'une  tribu  écs 
hranc9.j/et  FraVfCt  talient.  ■ 
A  SAI JlcRE  8.  t  Pièce  de  vaisselle  poifr 
mcUr^e  sel  qu'dn  sert  sur  la  table.  Salière 
décence,  de  criftal,  d'étain,  d'.argent,  etc. 
Petite  taliére,      j^     ^  -       ' 

Il  signifte  ausfi,  Un  ustensile  de  cuisine, 
onlinairemcnt  do  bois,  où  Ton  met  le  sel, 
et  qu'on  pend  à  la  cheminée  pour  le  Jtenir 
sèchement.  Salié^re  de  boit.  ^'  -. 

Salière,  Be  dit,  par  analogie,  de  Gertj^^ns 
creux  qui  se  forment  au-dessus  dés  y^ux 
des  chevaux^quand  ils  vieillissent.  Let  vieux 
chevaux  ont  ordinairement  det  taÊêret  au~ 
dessus  des  yeux.  Il  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant Des  personnes.         -     . 

Il  se  dit  aussi,  populairement,  de  Certains 
creux  que  les  fçmmes  ont  quelquefois  vers 
les  clavicules.  Cette  femme  commence  à  mai- 
grir,  elle  a  dêt  salière  t,  il  lui  vient  det  ta- 
liéret.  .  * 

/  8  ALI  FI  ABLE.  adJ .  des  deux  genres.  T .  de 
Chiniie.  Il  se  dit  Des  substance^  qui  jouis* 
sent  de  la  propriétô>de  former  dos  sels  en  sq 
combinant  avec  les  acides.  Base  talifiable, 

8AI4HIAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
flalc,  malpropre.  Il  est  populaire. 

8ALIGNON.  s.  m.  Pain  de  sel  fait  d'eau 
de  fontaine  salée.  On  met  det  talignont  dans 
let  colombiers  pour  attirer  let  piyeont, 

SALIN,  INE.  adj.  Qui  contient  du  sel,  qui 

*est  do  la  naturq  du  sel.  Substance  ^  concré-' 

tioa  saline.  Goîlt  tàlin.  Let  corpt^talint.  Les 

sols.    '-■'.;■.       "'■'\.r    V-   ■     '''.■.,.    '■■:■■■■. y."^-  ■'■,.^<'':^k 

Salin,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
^iiilic.  Un  marais  salant.  Let  talint  de  Pec^ 

Il  signifie  aussi,  Le  produit  brut  qu'on  ob- 
tient en  faisant  évaporer  jusqu'à  siccité  la 
lessive  des  cendres  végétales.  La  bruyère, 
le  buif,  le  genévrier,  la  vigne,  etc.,  fournit- 
te  ni  beaucoup  de  talin.  La  potatte  ett  le  ta- 
lin  calciné. 

SALINE,  ^.f.  Chair  salée,  poisson  salé. 
La  salinene  vaut  rien  aux  goutteux,  aux  gra- 
veleux.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

Il  signiiio  plus  particulièrement,  Le  pois- 
son^alé,  comme  morues,  harengs,  etc.  De 
la  taline.  C'est  un  marchar^d  de  taline. 

Saline,  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  fa- 
brique le  sel  en  évaporant  l'eau  des  puits 
ou  des  marais  salants^  ou  celle  des  sour- 
ces, des  fontaines  salées,  soit  par  la  cha- 
leur du  soleil,  soit  par  le  moyen  du  feu.  La 
saline  de  Peccait.  Let  talinet  de  Brouage,  La 
taline  de  MartcU.  La  taline  de  Salint.  Let 
talinet  de  Lorraine,  Let  talinet  rapportent 
tant  de  revenu  à  ce  prince.  •    ^   ^- 

Il  se  dit  également  Des  rochers,  des  mi- 
nes de  sel  gemme.  La  saline  de  Cardonne. 
*SALINIER.  8.  m.  Celui  qui  fabrique  le  sel. 
Les  saliniert  de  rouett,       ■■^^:■/'^\i^,^^:^^z■r 

SALIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
.  s'emploie  guère  que  dans  ces  expressions  : 
Terres  taliquet.  Les  terres  qui  furent  dis- 
tribuées aux  guerriers  francs  après  la  con^ 
quête  de  la  Gaule;  et,  La  loi  talique,  An- 
cienne loi  qui,  entre  autres  dispositions, 
déclarait  les  femmes  incapables  de  posséder 
les  terres  saliqucs,  et  sur  laquelle  fut  fondé 
Tusagequiiexcluaitde  la  succession  au  trône 
do  France  les  fdles  et  leurs  descendants^!^ 
plus  souvent  on  donne  le  nom  de  Lot  tali" 
que  à  Cette  seule  partie  de  la  loi. 


*  SALIENS  —  SALON 

8ALIB.  V.  a.  Rendre  sale*.  Salir  ton  linge. 
Prenez  garde  de  tàlir  ce  planeheK  Salir  tek 
maint.  Cet  enfant  talit  tet  habitt.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr^ 
sonnel.  Cet  enfant  t'ett  talinet  étoffe  t  blan- 
chet  te  talittent  bientôt.  Marchez  avec  pré- 
caution, prenez  garde  de  vout  talir. 

Fig.,  /i  t'ett  fait,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  fait  quelque  action  fort  nuisible  à  sa  ré- 
putation. En  agistant  de  cette  torte,  il  iett 
fait.  ^ 

Fig. ,  Salir  Vimaginationy  Présenter  à  l'i- 
magination des  idées  obscènes.  Ce.  conte , 
cette  .detcript^ion ,  cette  idée  talit  TimagincL^  if^a  seconde  tallé",  etc. 


,-■  -, 


fut  reçu  à  l'entrée  de  latalle  det  ynitlfs^  un 
le  capitaine  det  gardet.  ,'      *^ 

Salle  de  police.  Voyez  Police.  • 
Salle,  se  dit  encore' de  Certains  ^Taiii 
lieux  couverts,  destinés  pour  l'usaj^e  v['utn\r 
le  service ,  ou  pour  le  plaisir  du  jjuI)Ik« 
La  talle,  la  grand' talle  du  palais,  Cm  /  ^ 
talle  det  pat  perdant.  La  talle  des  aùdienc,^^ 
d'un  tribunal.  La  salle  de.la  ConiHie.  i^ 
talle  de   l'Opéra.,  Salle  de  speciaole  ceUr 
talle  peut  contenir  tant  de  tpectaleurs.  saii( 
de  dante.  On  dit  dans  un  sens  analo<nu> 
Let  tallet  d'un  musée.  La^remièfe  salle 
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fton.    ■:.  ■  ..     ,'•   -^.      .•'••■        >       .  ■ 

Ji'ig^Çt  fam.;SaTï>vJa  réputation  de  quel^ 
qu'un,  Y  porter  atteinte  p&r  des  discours, 
par -des  calomnies.  f 

Sali,  ib.  part,  pas^o.     -     ,   . 

SALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  salit.'Le  drap 
notr  ff(  t^littant,  qH^nd  U  ett  neuf.  Il  si- 
gnifie aussi,  Oui  ce  salit  aisément.  Le  blanc^ 
ett  une  couleur  fort  talittante. 

SALIS80N.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  petite  fille . 
malpropre.  C'ett  une  petite  talitton,  ur^  vraie 
talitton.  Il  est  populaire. 
*^^  SALISSURE,  s.  f.  Ordure,  souillure,  ce  qui 
rend  une  chose  sale.  Ce  n'ett  pat  une  tache, 
ce  n'ett  qu'une  ialitture. 
>  \  SALIVAIE^.  adj.  des  deux  genres.T.  a  A- 
nat.  Qui  a  rapport  à  la  salive.  Olandet  lait- 
vairef .  Conduitt  talivairei.  Suct  talivairet. 

SALIVATION,  s.  f.  T..  de  Médec.  Écoule- 
ment de  la  salive ,  provoqué  par  quelque 
femcde  ou  occasionné  par  quelque- mala- 
die. On  (ut  a  procuré  une  abondante,  tatt- 
vation.  Arrêter  la  talivationn^^     •    : 

SALIVE,  s.^.  ilumeur  aqueuse  et  un  peu 
visqueuse  qui  coule  dans  la  bouche.  La  fa- 
live  ett  tfèt  utile  à  la  dtgettion.  Une  talive 
abondante.  Avaler  ta  talive.  v     :i      ^ 

SALIVER,  v.  n.  Rendre  beaucoup  de  sa- 
live. Le  tabac  mdché  fait  bea%iCoup  taliver. 
Il  faut  le  faire  taliver.  ,  v  v^r^,  ^    ,,;.,  ^  ; 

SALLE,  s.  f.  Grande  pièce  dans  un  appar- 
tement. Un  appartement  compote  d'une  an'- 
tichambre,. d'une  talle,  4' une  chambre  et  d'un 
cabinet.  Salle,  batte.  Salle  haute.  On  le  fit 
attendre  quelque  tempt  dant  la  talle.  Une 
belle  tallè.  Une  grande  talle. 

Salle  d'a^dience,  de  réception,  Le  lieu  où 
les  princes,  les  ministres,  les  personnes 
constituées  en  dignité  donnent  audience. 
Salle  de  conseil  ou  du  conseil.  Le  lieu  où  -se 
tiQnnent  les  séance  d'un  conseil.  Salle  à 
manger,  La  pièce  d'un  appartement  dans 
laquelle  on  mange,  on  prend  les  repas»SaUe 
du  commun,  ïje  lieu  où  les  <lomestiques 
mangent,  chez  les  grands  seigneurs.  Salle 
à  faire  notes ,  ou  Salle  des  festins ,  Grande 
pièce  où  les  traiteurs  font  des  festius  pour 
les  noces,  pour  des  réunions  nombreuses 
de  convives.  SalU  de  billard.  Pièce  où  l'on 
Joue  au  billard.  Balle  de  daiue,  PièceH>ù 
les  maitres  à  danser  donnent  publique- 
ment des  leçonK  Salle  de  bal,  de  concert. 
Grande  pièce  où  l'on  donne  des  bals,  des 
concerts.  Salle  d*armes.  Espèce  de  galerie 
qui  renferme  des  armes  rangées  en  bon 
ordre  et  bien  entretenues.  Salis  d'armes, 
ou  sMê  d*€9cHm9,  Lieu  où  l'on  enseigne 
publiquement  à  faire  des  armes  ;  et,  Prévôt 
de  salle,  Celui  qui  donne  legon  aux  écoliers, 
sous  le  maître  d'armes.  Avoir  plusieurs  ao- 
nées  ds  êoUs,  Apprendre  depuis  plusieurs 
années  à  faire  des  armes. 

Salle  du  trône,  Le  lieu  où  est  placé  le 
trône.  SsUbf  des  gardes.  Le  lieu  où  se(  tien- 
nent les  gardes  du  corps.    L'am6asfadbur 
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-SI  se  dit  également,  dans  los  Hôpiiaux. 
Deè  dortoirs  où  sont  les  lits  des  malade  s 
/{  eildani  telle  talle.  La  t(^Ue  det  fur  rem 
Parcourir,  vititer  toutes  les  salles  d'un  /„;, 
pital.  .  .  - 

Salle,  se  dît  aussi  d'Un  lieu  plante  d  ar- 
'^res  qui  ^forment  un  couvert,  une  espèce 
de  salle  dans  un  jardin.  Une  salle  d'ormes, 
de  tilleuls.  On'  danta  dant.  une  salle  de  mar- 
ronniers. 

Salle/d&-verdure,  talle  verte,  Réduit  par- 
ticulier entouré  de  oharmiltes  épaisses  ou 
d'arbrisseaux  serrés,  et  <lont  la  fîrandcur 
et  la  forme  sonjt  ordinairement  croies  d  un 
salon  de  compagnie.  Unp  talle  de  vertiure 
ombragée  de  grandt  eCrÙrJBs. 

SALÎMIGONDIS.  S.  m.  liagoût  de  plusieurs 
florte^^de  viandes  rcchaiuTée§.  Il  fit  ^nsal^ 
migondit  de  toutet  let  viand)et,qui  étamii  rà- 
téet  de  la  veille.  .1  /• 

Il  se  dit  flgurément  et'  familièrcinoni 
d*Une  conversation,  4'un  discoHrs,  d'un 
écrit  mêlé  confusément 
choses  disparates.  Il  nout 
gondis  tout  à  fait  risible. 
migondit  oii  il  y  a  quclquet  bonnes  chnsn 
parmi  cent  pauvretés.  *  '''^>''^:''- 

SALMIS,  s.  m.  Ragoût  do  écrtâincs  pièces 
de  gibier  déjà  cuites  à  la  broche.  SaLmisde 
perdrix:  Salmit  de  bécattet. 

SAISIR,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dans  le- 
quel on  met  le  sel.  Il  rettepeudeseldanslc 
saloir.  :• 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau,  communé- 
ment de  boi's,  destiné  à  recevoir  les  viandis 
qu'on  veut  saler.  Grand  saloir.  PelH  sa- 
loir. Un  saloir  pour  deux,  pour  trois  cochons. 
Mettre  det  flèche  t  de  lard  dant  un  saloir. 

SALON.  S.  m.  Pièce,  dans  un  apparte- 
ment, qui  est  ordinairement  plus  grande  et 
plus  ornée  que  les  autres,  et  qui  ^rt  à  rece- 
voir la  compagnie.  Beau  talon.  Grand  sn- 
Ion.  Salon  bien  percé,  bien  éclairé.  On  donna 
ordre  d'éclairer  le  talon.  La  compagnieJtdH 
atsemblé^  dans  U  salon.  Il  y  a  dans  ett 
appàrtetnent  deux  salons,  un  grand  et  WH 
petit: Salo^de  mutique.  Salon  d'hiver.  Salon 

d  été»  :'..•■-'■••■■»  ':.':■  .  •■  *'<■    -'■;•'    \  •  '    • 

Il  s'emploie  flgurément,  surtout  au  plu- 
riel, pour  désigner,  4a  bonne  compajrnie, 
les  gens  du  beau  monde.  H  a  lu  son  ou- 
vrage dant  t6ut  let  salons.  On  débite  celle 
nouvelle  dans  les  salons.  Det  nouvelles  de 
saloi\.  Un  poète  de  salon.  Il  faut  te  défier 
des  succès  de  salons.  Fréque^iter  let  talons. 
C'est  un  homme  de  salon. 

Salon,  en^ployé  absolument,  signifiaii. 
Les  salles  du  Louvre,  où  se  faisait  l'exposi- 
tion périodique  des  ouvrages  de  peinture, 
sculpture,  gravure,  etc.,  des  artistes  vi- 
vants. Ce  peintre,  ce  sculpteur  a  mis  plu- 
sieurs ouvrages  au  salon.  Le  salon  est  tre^ 
riche  cette  année  en  tableaux  d'histoire' 
L'ouverture,  la  clôture  du  salon. 

Il  signitie  quelquefois,  pv  extension. 


r 


't-. . 
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r>xj)Oi*ition  môme,  /(a  < 
fiudci'iiier  talon.  Le  falôtn 
sillon  est  aujoiird'hui  au  p 
iric-         •    ♦•   -    . 

jl  sC  dit,  aussi  Des  con 
j^expo^ilion.  Let  talont  dcj 
que  faii  le  talon  dant  tel  j( 

SALOPE,  adj.  dos  deux 
s;ile,  malpropre.  Il  n'est  pli 
(|U/au  féminin  et  subs.tanti\ 
rrme  salope.  V  . 

Kig  et  par  injure.  Une  sa 
•  lie  mauvaise  vie.        , 

Kn  terjncs  de  Marine,  M'a 
Làiimcnt  'd'une  cohstructi» 
(leslino  à  porter,  à  une  c 
(les  p«>rts,  les  vaâes  et  les 
retire. 

SALOPEME\T.  adv.  D'u 
Il  mange  salopement.  II.  es 
ment.  Il  est  familier  et  peu 

SALOPER ÎEVs.  f.  Saleté, 
prêté.  H  ny  apas  mvyen 
cette  auberge,  tout  y  est  d'ti 
yoiUanie. 

Il  signifie  aussi,  Discoui 
Ticv.  Dire  des  saloperies.  Il  c 
1(S  deux  acceptions, 

SALOnGE.  s.  m.  T.  do  e( 
(le  sel. 

SALPÊTRAGE.  s!  m.  Fo 
piTre  dans  les  nitriores  arti 

SALPKTRE.  s.  m.  Sol  n 
potasse  et  d'acide  nitrique 
ortlinairenient  en  décompc 
lasse  les  liitrates  tirésdes  ,] 
les  muraHlos,  dos  ctables,  1 
vieilles  démolitions,  etc.  Fi 
/»%//in?r  le  salpêtre.  Une  H 
ctc'.,  de  salpêtre.  •  ■  . . 
'  Vii^.  et  fam..  Ce  n'est  q 
(in  salpêtre,  il  est  pétri  de 
lùin  homme,  d'un  enfant  ( 
e(.  prompt.    "  . 

SALPÊTRER,  V.  a.  Met 
sur  un  espace  de  terrain,  1 
terre,  qu'on  frappe  ensuite 
rendre  ce  mélange  dur  et  ii 
pluie.  .Vous  voulez  fai're  sal 
j'irdin,  cette  petite  cour,  cela 
il  faut  la  faire  talpêtrer. 

Il  si^ifnilio  aussi,  Faire  na 
/.  humidité  commence  à  salii 

11  s'emploie  quelquefois 
j>orsonncl.  Cette  cave  humid^ 
millions  se  salpétrent. 

«vLPiÎTRK,  ÉE.  part,  pass 

SALP£jTRIER./s.  m.  Ouv 
-i  faire  du  salpêtre.  Les  tal 

SALPÊTRIÈRÉ.  S.  f.  Lie 

^alpêiro:         '  . 


IiK 


A  Paris,  La  Sal^)êtrière, 
'\S  qui  était  en  môme  te 
oorn  ctiori,  et  qui  est  aujo 
P'^'«  pour  les  femmes  &g 
wnincs  en  démence. 

SALSEPAREILLE.  S.  f. 
iMantc  d'Amérique  dont  la 
^^•it  employée  en  médecin 
rativc  et  sudorifiquo.  Saltt 
^rf.  Sirop  de  talte^ireille. 
^SALSIFIS.'^S.  m.  Plante 
^^'•'s,vdont  la  racine,  qui 
'"^l^.  est  bonne  à  manger 
''^^alsifit  commun.  De  be 
["^'ff^s  à  Hiuile,  à  la  sduce 

''^^sifisnoir\ou  Saisi  jlsd' 


*«^' 


•'* 


^ 


's.. 


■H. 


♦ . 


»-'>.^ 


^  l/oxjxoiiition  mcinc.  Il  a  exposé  c^  tûhleau 
^mleinier  salon.  Le  falù^de  telle  ann^e.f^e 
galon  est  aujourd'hui  au  palais  dé  l* Indus- 

trie.  '  ''  '   '    ■    ■  ^■''  *  ;  ; 

Il  sC  dit,  aussi  Des  comptes  rendus  de 
jVxposition.  Les  salons  de  Diderot,  Ce  criti- 
uûe  fait  le  salon  dans  tel  journal. 

SALOPE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
s;ilc,  malpropre.  Il  n'est  plus  guère  employé^ 
(ni/iiu  féminin  et  substantivement.  C'est  une 
y rtfie  salope.  .z,  y^ 

Fig  et  par  injure,  Une  salope,  Une  femme 
de  mauvaise  vie'. 

Ku  torjiies  do  Marine,  M arie'^ salope,  Petit 
Hiimcnt  'd'une  construction  particuiicre , 
(leslinc  à  porter,  à  une  certaine  distance 
dos  p»>rts,  les  yaâes  et  les  sables  qu'on  en 

relire. 

SALOPEMESTT.  adv.D'une^ manière  sale. 
/{  mange  salopement.  Il  est  couché  salope- 
ment.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

SALOPERiE;S.f.  Saleté,  grande  malpro- 
preté. Il  ny  a- pas  mvyenœe^anger  dans 
(elle  auberge,  tout  y  est  d'une  Moperie  dé- 
yoiUanie.  , 

Il  signifie  aussi,  Discours,  propos  ordu- 
ncv.  Dire  des  saloperies.  Il  est  fahiilier  dans 
1(S  deux  acceptions,  .         , 

salouge.  a.  m.  T.  de  eommerce.  Amas 
(le  ssel.   :•       '■':•:    \  '  '-  ■  ' .    ■■',■■■•■'''■ 

SALPÊTRAGE.  si  m*  Formation  da  sal- 
piTre  dans  les  nitrières  artificielles. 

SALPKTRE.  s.  m.  Sel  neutre  formée  de 
l)otâssc  et  d'acide  nitrique  î  #n  le  prçptU'e 
onlinaircincnt  en  décomposât  par  |^  po- 
tasse les  îiitrates  tirés  des.  plâtras  de  vieil- 
It's  inuraHlcs,  des  étables,  des  ccurieê,.dc8 
vieilles  démolitions,  etc.  Faire  du  salpêtre. 
l^$ner  le  salpêtre.  Une  livre,  un  quintal, 
crr",  de  salpêtre.  , 

V'v^.  et  fam..  Ce  n*est  que  salpêtre,  que 
du  salpêtre,  il  est  pétri  de  salpêtre,  se  dit 
lùiii  homme,  d'un  enfant  extrêmement  vif 
l'I.  pnjinpt.    \  ,^ 

SAi.PÊTRER,  V.  a.  Mettre  du  salpêtre 
sur  un  espace  de  terrain,  le  mêler  avec  la 
lorre,  qu'on  frappe  ensuite  fortement,  pour 
rondrc  ce  mélange  dur  et  impénétrable  à  la 
pluie.  .Vousvouùz  faiire  sabler  cette  allée  de 
j'irdin,  cette  petite  cour,  cela  ne  sufjiraitpas ; 
il  faut  la  faire  salpêtrer. 

Il  signifie  aussi,  Fîiirc  naître  du  salpêtre. 
L'humidité  commence  à  salpêtrèr  ce  mur, 

11  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
J)er.sonncl.  Cette  cave  humide,  ces  vieilles  dd- 
'i^'ditions  se  salpêtrent,^  ,,., 

«ALPi>TRK,  ÉE.  part,  passé.  ^ 

SALp£iTRlER./s.  m.  Ouvrier  qui  travaino 
-^  faire  du  salpêtre.  Les  salpêtriers  de  Var- 

SAI.PÊTRIÈEE.  s.  f .  Licu  OÙ  l'on^ait  lo 

^'\lpêtre: 

A  Paris,  La  Salfiêtriêre,  Hôpital  do  feiri- 
■'^^ïî,  qui  était  en  môme  tomp*.maisQn  de 
correction,  et  qui  est  aujourd'hui  un  hos- 
Piee  pour  les  femmes  âgées  et  pour  les 
|«nmcs  en  démence.      % 

SALSEPAREILLE.  8.  f.  T.  de  Botan. 
iMantc  d'Amédqucf  dont  la  racine  est  sou- 
vent employée  en  médecine  comme  dépu- 
J'îilivo  et  sudorifiquo.  Salsepareille  en  pou- 
«'•^  Sirop  desalse^ireille. 

SALSiFIs.'s.  m.  Plante  à  fleurs  compo- 
^^'^'s , vdont  la  racine,  qui  porte  le  mémo 
'"^/^'  e«t  bonne  à  manger.  Salsifis  blanc, 
'^^^(ilsifis  commun.  De  beaux  saisi fii.  Des 

I'»  ^'/'î  à  l'huile,  à  la  sduce  blanche,  en  f  ri- 

lnri\  '  ' 

'^kifis  noir, ou SaUijis  dKxpnync,  Plante 


k. 


% 


;      SALOPK  —  SALUX  •    , 

qu'on  appelle  plus  c>?actcinçT|t  la  gcorso- 
nérc.  •.         ••'..--•■.  ,     ■    '■    ''  ^    ' 

8ALTATION.  s.  f.  T*  d'Aniiq.  romaine. 
Il  se  dit  de  L'art  qui  comprenait  la  tl^ise, 
la  pantomime,  l'action  théîtarale,  l'action 
oratoire,  etc. 

S.iLTllilRA.\QUE.*s.  m.  Jongleur,  iktc- 
loÂir  ;■  charlatan  ordinairement  placé  sur  un 
tfiéàtre  dans  une  place  publique  ,  pOi^r  y 
faire  ses  exercices,  et  y  débiter  ses  drogups. 

Il  se  dit,  ligurément,  d'Un  bouffon  de 
société  et  d'un  mauvais  orateur  qui  débite, 
avec  des  gestes  outrés,  des  plaisanteries  dé- 
placées. Cet  homme  croit  être  un  bon  plai-' 
sont,  cenest  qu'un  saltimbanque.  Ce  n'est 
pas  un  orateur,  c'est  un  saltimbanque. 

SALUADE.  s.  f.  Action  de  saluer  en  fai- 
sant la  révérence.  On  ne  le  dit  guère  que  dans 
la  conversation  et  avec  une  épithcto.  /|  me 
fit  une  grande  saluade.  1\  est,  vieux. 

SALUBRéT.  adj.  des  deux  genres.  QijJ con- 
tribue à  la  santé.  Ces  eaux  minéralh  sont 
fort  salubres.  Un  air  salubre.  une  nourriture, 
un  régime  salubre.  /  \\ 

SALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  do-co  quVcst 
salubre.  La  salubrité  de  V air  de  tel^ajfs. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  Des 
soins  que  l'administration  prend  de  la  santé 
publique^  Mesures  de  salubrité.  Conseil  de 
salubrité. j  L'élargissement  de  ces  rues  con- 
tribue à4&  salubrité  de  votre  quartier. 

SALUER.  V.  à.  Donner  à  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civflittîfde  déférence 
ou  de  respect,  en  f  abordant,  en  le  rencon- 
trant, ou  en  quelques  autresoccasions.  Les 
meunières  de  salue\.sont  différentes  selon  les 
différentes  nations]  Eri  France  et  dans .prcs;- 
que  toute  l'Europe],  les  %omme^^  saluent  en 
étant  leur  chapeau\t  en  s' inclinant.  Saluer 
de  la  main,  du  gest^,  de  la  voix.  Saluer  en^ 
passant.  Saluer  quetqù* un  de. loin.  Saluer  de 
bonne  grâce,  gracieusemeht.^  Saluer  de  mau- 
vaise grâce    Saluer  la  compagnie.    ^ 

Je4)ous  salue,  j'ai  Vhônneur  de  vous  sa- 
luer, je  vous  salue  très  humblemen^so.  dit 
quelquefois ,  par  civilité ,  ^  une  personne 
que  l'on  aborde. 

Prov.,  Nous  nous  saluons,  mais  nous  ne 
nous  parlons  pas,  Nous  sommes  froidement 
ensemble.  . 

Aller  saluer  quelqu'un,  Aller  lui  faire  vi- 
sitQ,  lui  rendre  SCS  devoirs.  Les  officiers  de 
la  garnisot},  sont  allés  saluer  le  gouverneur. 

Saluer,  se  dit  aussi  Des  marques  de  res- 
pect qu'on  donne  h  de*  certaines  choseis. 
Saluer  de  loin  le  lieu  de  sa  ttaissance.  Aller 
saluer  le  tombeau  de  son  père.  Saluer  le  so- 
leil. On  le  dit  particulièrement  dans  cer- 
taines occasions  de cérélîionie.  saluer  l'au' 
tel.  Saluer  le  catafalque,  la  représentatioitff 
etc.  On  disait  de  même  autrefois  '.Saluer 
les  armes.  Saluer  le  lit  du  roi.  Saluer  la  nef 
du  couvert  du  roi. 

Saluer,  signifie  quelqueCpis,  Faire  ses 
compHraents  par  lettre.  Je  salue  tels  et  tels. 
Je  vous  prie  de  le  saluer  de  ma  part,  quand 
vous  le  verre:.  J'ai  bien  l'honneur  de  vous 
saluer.  Je  vous  salue  de- tout  mon  cœur. 

SALUER,  s'emploie  aussi  pour  signifier, 
Les  marques  do  civilité ,  do  déférence ,  do 
respect  qui  font  en  usago  dans  les  troupes 
de  terre  et  dans  la  marine.  Saluer  de  l'épée, 
saluer  du  drapeau  en  défilant  devant  le  roi, 
devant  le  général.  On  salue  à  la  mer  en  tirant 
le  canon.  Les  vaisseaux  amis  qui  se  rencon- 
trent emmer,  se  saluent.  Les  navires  se  sa- 
luirentje  tant  de^-êoups^de  c^anon.  Les  bâti-, 
ments  de  iÉtat  qui  sont  salués  par  ceux  du 
commerce,  rendent  ordinairement  le  tiers  des 
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coups  de  canon  q^  ils  ont  reçus 'Les  vaisseaux 
sablèrent  la  citadelle.  On  salue  quelquefois, 
à  la  mer,  en  baissant  le  pavillon.  Saluer  du 
canon.  Saluer  du  pavillon. 

En  termes  do  Marine,  La  mer  salue  la 
terre,  J^cs  vaisseaux  qui  mouiUcnt  devant 
une  forteresse,  doivent  la  saluer  en  tirant  lo 
canon.  ,  „ 

Saluer,  en  parlant  Des  anciens  Romains 
qu'on  élevait  à  l'empire,  signifie.  Procla- 
mer. Vespasien  fut  salué  empeALr  par  toute 
l'armée.  Il  fut  salué  César.  ■  ..' 

Salué,  ée.  part?  passé. 

SALURE,  s.  f.  Qualité  que  le  Sel  commu- 
nique. La  salure  de  la  mer,  ('/ter,  diminuer 
la  sadure  de  quelque  viande, 

SALUT,  s.  m.  Conservation  ou  rétablis- 
sèment  dans  un  état  heureux,  dans  un  état 
convenable.  Le  salut  du  peuple,  de.  la  répu- 
blique. Le  salut  public.  Le  salut  des  particu- 
liers. De  là  dépend  le  salut  de  l'État,  Je  vous 
en  avertis  pour  votre  salut.  Il  y  va  de  votre, 
salut,  du  salut  dé  votre  famille.  ' 

Il  signifie  également,  Cessation  de  dan- 
ger, recouvrement  de  sûreté.  Il  a  cherché 
son  salut  dans  la  fuite.  Il  ne  dut  son  salut 
qu' à  la  vitesse  de  son  cheval. /Procurer  le 
salut'  d'un,  prisonnier.  Cette  maison  a  été 
pour  lui  un  lieu  de  salut,  un  port  de  sal9t',\ 
Cette  circonstance  de  son  procès  fut  son  salut. 

SaLut.,  signifie. aussi,  La  félicité  éler- 
nellei  Le  salut  des  âmes.  Jksus-ChRist  a 
opéré  notre  salut.  Il  faut  songer  à  son  salut: 
Travailler  à  son  salut.  Faire  Son  salut.  Être 
dn,ns  la  voie  de  salut,  du  salut.  Le  salut  étev" 
nehL' affaire  de  notre  kalut  est,  la  plus  impor- 
tante. J*Qur  i impéni'tsnce  finale,  point  de  sa- 
lut.'   .         .      .  .    , 

Fig.,  Point  de  salutl,  se  Hit  quelquefois 
en  parlant  "i)'une  condition  indispensable 
poftr  obtenir,  un  succès.  Sans  imagination,' 
point  de  salut  dans  les  c[rts.  Il  fctut  de  l'in- 
térêt dans  une  tragédie,  de  la  gaieté  dans 
une  comédie,  etc.;  sans  quoi,  point,  de  salut. 
.  SALUT. .s.  m.  Action  de  saluer.  Il  lui  doit 
le  salut  comme  à  son  supérieur.  Un  profond 
salut'.  Un  salut  gracieux.  Il-nous  fit  de  loin 
beaucoup  de  saluts.  Le  salut  des  armes.  Le 
sàlut  du  drapeau,  de  tépée,  etc. .Répondre  au 
salut.  Rendre  le  salut.  Rel)Âser  le  salut. 

Saluts  dé  mer,  Les  coups  dQ  canon  (|uc 
tire  un  vaisseau  pour  rendre  honneur  à  un 
autre  vaisseau,  î\  une  flotte,  à  une  placé; 
etc.  Les  ordonnances  de  marine  règlent  les 
saluts  de  mer.  . 

Salut,  est;  aussi  Un  terme  qu'on  emploie 
dans  le  préambule  des  lois  et  ordonnan- 
ces, dans  les  lettres  patentes  du  roi ,  dans 
les  bullcs.d es  papes,  dans  les  mandements, 
des  archevêques  et  évcques,  etc. ,  eitve^s 
ceux  auxquels  ils  sont  adressés.  A  tous  ceux 
qui  ces  présentes  vêrrorit,  salut.  Léon XII,  à 
tous  fidèles,  salut  et  bénédiction  apostolique, 
N.,  archevêque  3e  Pari'^,  à  tous  les  fidèles  de 
notre  ditîcè^,  salut  et  bénédiction.  À  cer- 
taines époq&s,  on  a  terminé  les  lettres  pai* 
cette  formula  Salut  et  fraternité, 

.  Prov. ,  A  bon  entendeur  salut,  so  dit  Quand 
on  veut  faire^  entendre  quelque  chose  on  ho 
s'expliquarit^€fu'à  demi. 

Salut,  s'emploie  souvent,  dans  lo  stylo 
élevé^u  poétique,  comme  une  exclamation 
de  respect  ou  d'admiration.  Salut,  jeune  hé- 
ros. Patrie  de  ces  grands  hommes,  salut. 

Salut,  en  termes  do  Liturgte  catholi- 
que, se  dit  Des  prières  qu'on  chante  le  soir 
en  de  corttains  jours  dansi  quelques  églises, 
après  l'office,  et  qui  se  tcriftinent  par  la 
béhédiction  du  suint  2|iacrcnient.  Chanter  le 
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talut.  Dire  le  talut.  Entendre  le  talut. Aller 
au  talut.  îl  y  a  galutdant  cette  église.  Il  a 
fondé  un  salut.  On  a'sonné  le  satut.  Voilà  le 
salut  qui  sonne.  C'est  un  dévot  qui  court  tous 
les  saluts.  Le  salut  de  Pâques ,  de  la  Pente- 
côte, etc. 

SALUTAIRE,  ad],  dcs  deux  genres.  Utile, 
avî\ntageux  f  our  la  conservation  de  la  vie, 
(les  biens,  de  T honneur»  de  la  santé,  pour 
le  salut  de  r âme.  Aem^dë,  médicament/sà" 
lutaire.  Lequmqulna  est  fort  salutaire  contre 
la  fièvre.  Avis  saiutaire.  Conseil  salutaire. 4^scnn ,  ite. 
tois  salutaires.  Salutaire  à  VÈtat.  Doctrine 
salutaire^  Instruction  salutaire.  Prévoyance 
salutaire.  Crainte  salutaire. 

SALUTAIHEMENT.  adv.  Utilement,  avan- 
tagcuscmejit  pour  la  conservation  de  la  vie, 
des  biens,  etc.  Cela  a  été  salutairèment  in- 
venté, institué,  établi. 

SALUT ATlO!f.  8.  f.  Action  de  saluer.  Il 
n'est  guère  usité ,  en  ce  sens ,  que  dans  la 
conversation  familière  et  en^arlant  d'Une 
manière  de  saluer  un  peu  extraordinaire. 
Je  Vai  rencontré  dans  la  rue,  et  il  m* a  fait  de 
grandes  salutations.  Il  m* a  fait  une  profonde 
salutation. 

Salutation  àngélique ,  Les  paroles  que 
l'ange  dit  à  la  sainte  Vierge,  en  lui  annon- 
çant^qu'elle  serait  mère  de  Notre-Seigneur 

JÉSlJS-CHtllST.     .  ,/         .. 

Recevez  mes  salutations,  mes  humbles  fo- 
lutations,  mes  salutations  respectueuses,  af>- 
fectneuses,  amicales,  etc.  Formuler  dont  on 
se  sert  (Quelquefois  pour  terminer  des  lettres, 
ou  des  billets; 

SALVAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Droit  de 
salvage]  ^^e  droï!  qui  se  perçoit  sur  ce 
(lu'on  a  sauvé  d'un  bâtiment  naufragé.  Il 
est  vieux  :  on  dit  maintenant,  Droit  de  sau^ 
vctage. 

SALVANOS.  S.  m.  t:  de  Marine,  em- 
prunté dw  latin.  (On  fait  sentir  i'S  finale.) 
Bouée  (le  sauvetage.  Voyez  Bouée. 

SALVATIONS.  S.  f .  pi.  Terme  d'ancienne 
Pratiq.  Écritures  par  lesquelles  on  répon- 
dait aux  réponses  à  griefs.  Fournir  des  ia(- 
vations.  Il  employa  pour  salvations... 

SALVE,  s.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
de  canons  qu  de  fusils  tirés  en  même  temps, 
soit  en  l'honneur  de  quelqu'un,  soit  dans 
dçs  occasions  de  réjouissance.  Quand  il  ar^ 
riva,  on  fit  trois  salves  de  mousqueterie,  on 
tira  plusieurs  salves  d'artillerie.  Des  salves 
répétées*  d*heure  en  heure.  Pendant  le  Te 
Deum,  on  a  fait  trois  salves.      ^ 

Il  se  dit  également  de  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  successivement,  dans  les  mêmes 
occasions.  Une  salve  de  vingt  ei  un  coups  de 
canon. 

Il  se  dit,  par  extension,  <le  Plusieurs 
coups  de  fusil  ou  de  canon ,  qui  se  tirent 
en  même  temps  à  l'exercice  ou  dans  le  cçm- 
bat.  En  approchant  de  la  contrescarpe,  delà 
redoute,  il  fut  accueilli  par  une  salve  de 
mousqueterie. 

Le  canon  tire  en  salve,  se  dit  Quand  plu- 
sieurs pièces  de  canon  tirent  ^n  môme 
temps".  , 

Vne  salve  d'applaudissements ,  Le  bruit 
que  font  un  grand  nombre  de  personnes 
assemblces,en  applaudissant  toutes  à  la  fois. 
(*et  acteur ,  à  son  entrée ,  fut  accueilli  par 
deux  salves  d'applaudissements.     ^  ^' * 

SALVf^:.  ^.  m.  Prière  que  l'Église  catho- 
lique chante  en  l'honneur  de  la  sainte^ 
Vierge,  et  que  le  peuple  chantait  autrefois 
à  l'exécution  d'un  criminel.  Chanter  un 
Salve.  Dire  un^alvé.  Chanter  leJSaM. 


\    SAM  ■■*•..    \     ' 

»  *  * 

SAMEDI.  S.  m.  Le  septième  Jour  de  la 
semaine.  Ce  fut  un  samedi  quinze  du  mois. 
Le  samedi  de  Pdque».  Le  samedi  de  la  Pen- 
tecôte.  La  nuit  du  samedi  a^i  dimanche.  Je 
partiraizamédi  prochain,  samedi:  Le  samedi 
est  chezles^Juifs  le  jour  du  sabbat. 

Samedi  saint,  Le  samedi  qui  précède  le 
jour  de  Pâques;        y^y  • 

SAMSCÀIT,  ITR.  a^j.  et  s.  Voyez  San- 
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8AII-#ENITO.  S.  m.  (On  prononce  Bé^ 
nito.)  Terme  emprunté  de  l'espagnol.  Sorte 
de  casaque  de.  couleur  jaune,  que  l'inquisi- 
tion faisait  revétii'  à  ceux  qu'elle  avait  con- 
damnés. . 

8A1IGIR.  v.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  navire  qui  coule  bas  en  plongeant  son 
avant  le  premier.  Ce  navire  a  sanci  sous 
voiles,  a  sanei  à  V ancre,  sous  ses  amarres^ 

SANCTIFIAlfT,  ANTÉ.  adj.  Qui  sancti- 
fie. L* esprit  sanctifiant.  Lagrdce  sanctifiante. 

SAlfCriFICATEUR.  s.  et  adj.  m.  Celui 
qui  sanctifie.  Il  ne  s'emploie  que  dans  le 
,style  religieux.  Dieu  sanctificateur.  Le  Saint- 
Esprit,  sanctificateur.         '  V* 

SANCTIFICATION.  8.  f .  L'action  et reffet 
de  la  grâce  qui  sanctifie.  La  sanctification 
des  fidèles.  Travailler  à  la  sanctification  des 
dmes.  Opérer  la  sanctification  dans  lesdmes. 

La  sanctification  des  dimanches,  des  fêtes, 
Jjk  célébration  des  dimanches,  des  fêtes, 
suivant  la  Ipi  et  l'intention  de  l'Église. 

SANCTIFIER,  v^  a.  Rendre  saint.  La  grâce 
nous  sanctifie.  La  grâce  sanctifie  nos*' âmes, 
nos  actions.  La  descente  du  Saint-Esprit 
sanctifia  les  apôtres.  Il  fut  sanctifié.  Les 
lieux  que  Kotre-Seigneur  a  sanctifiés  par  sa 
présence. 

Ce  prélat  sanctifie  tous  ses  diocésains  par 
son  exemple.  Il  les  met  dans  la  voie  du  salut 
et  de  la  sanctification  par  les  bons  exemples 
qu'il  leur  donne. 

Dans  roraison  dominicale.  Votre  nom 
soit  sanctifié.  Que  votrp  nom  soit  loUé,  soit 
honoré  dignçmcnt.       ^  .  .^ 

Sanctifier  le  jour  du  dimanche.  Le  célé- 
brer suivant  la  loi ,  suivant  l'intention  de 
l'Église.  On  dit  de  même.  Dans  Vancienne 
loi,  les  Juifs  sanctifiaient  le  sabbat. 

Sanctifié,  ée.  part,  passée   '  f?  •  vv, 

SANCTION,  s.  f.  Acte  par  lequel  le  roi, 
exerçant  une  partie  de  l'autorité  législative, 
donnait  à  une  loi  l'approbation,  la  confirma- 
tion sans  laquelle  elle  ne  serait  point  exé- 
cutoire, cette  loi  n'a  pas  encore  reçu  la  sanc- 
tion, attend  encore  la  sanction.  La  sanction 
royale, ;  -  ,^  ■  ■,■  ,-.x.-,,^  -■„----/.'J 

Il  se  dit,  par  extensioh^  dé  Là  simple  ap« 
probation  que  l'on  donne  à  une  .chose.  Le 
public  n'a  pas  donné  sa  sanction  ^  cet  éta» 
blissement.  Ce  mot  n*a  pas  reçu  la  sanction 
de  l'usage, 

Saxjction,  se  dit  aussi  de  La  peine  ou  de 
la  récompense  qu'une  loi  porte,  décerne 
pour  assurer  son  exécution.  Sanction  pé- 
nale. Sanction  rémunératoire.  Cette  dispo- 

sitiojn  prohibitive  de  la  M  manqué  de  sanc- 
tion. ^>../..;:NV'y,,,.^^,.ii"{,.-i.^.-;  \:zw:.  ^ 

Sanction,  signine  en  outre,  Constitution, 
ordonnance  sur  les  matières  ecclésiasti- 
ques ;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'arec  le  mot 
do  Pragmatique.  La  pragmatique  sanction 
de  saint  Louis.  Absolument,  La  prag^ati" 
que  sanction,  L'ordonnance  faite  à  Bourges 


'«ï*" 


en  1438  par  Charles  VII,  pour  adopior  uw 
modifier  quelques  décrets  du  concile  ,|! 
Ilàlc,  et  qui  fut  remplacée  par  le  concordat 
entre  Léon  X  et  François  1°'. 

SANCTIONNER.  V.  a;  Donner  la  sanc 
tien, approuver,  confirmer. Sanctionner ni'f 
loi.  Le  prince  a  sanctionné  la  promesse  fnU 
par  son  représentant.  C'est  un  wage  .san/. 
tionné  par  le  temps.  Ce  mot  n'a  pas  été  snnc'. 
tionné  par  Vusage.  '. 

Sanctionné,  ée^  part,  passé.^^ 

SANCTUAIRE,  s.  m.  On  appelait  ainsi 
chez  les  Juifs,  Le  lieu  le  plus  saint  du  tcni' 
p\e,  où  reposait  l'arche,  et  qu'on  nommait 
autrement  Le  saint  des  saints.  Le  yra,id 
prêtre  seul  pouvait  entrer  dans  le  sanctuaire 

Use  dit,  parmi  les  chrctkns ,  de  Lcn- 
droit  d'une  église"où  est  le  maître-autel,  et 
qui  est  ordinairement  enfermé  d'une  balus*- 
trade.  lin  beau  sanctuaire.  Il  se  rêfuijia 
dans  le  sanctuaire  de  telle  église. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  paf- 
lant  Des  temples  consacrés  aux  diviniics 
du  paganisme,  aux  idoles.  La  pythie  ren- 
dait ses  oracles  du  fond  du  sancmaire.  U 
sanctuaire  d'un  tet^ple  chinois.  /^ 

Fig.,  Les  droits,  les  prérogatives  du  saiir- 
luairef-Les  droits,  les  prérpgativcs  de  1  j:- 
glise,  du  sacerdoce.  4      / 

Fig. ,  Le  sanctuaire  dfs  lois,  de  Ha  justice, 
se  dit  d'Un  tribunal,  éÇAxn  lieu  où  Ion  rend 
la  justice; 

Fig.,.  Cette-  matst^n  est  le  sanctuaire  dt 
Vhonneur,  des^ver^us,  L'honneur  l'h.tbito, 
les  vertus  y  sqnt  pratiquées.  On  dit  de 
même ,  Le  cœur  de  cet  homme  est  le  sanc- 
tukire  de  toutes  les  vertus. 

vrov. ,e%iïg..  Il  ne  faut  pas  vouloir  pénr- 
trer  dans  le  sanctuaire.  Il  est  dangereux  de 
vouloir  pénétrer  les  secrets  des  gens  puis' 
sants.  ^ 

Figr,  Peser  une  chose  au  poids  du  sam- 
tuàire.  L'examiner  avec  toute  llicxaelitudc 
possible,  l'apprécier  selon  If  s  règles  de  la 
plus  sévère  ôonscience. 

SANDAL  ou  SANTAL..  S.  m.  Bois  des 
Içdes,  dont  on  fait  de  petits  meubles,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  une  couleur,  une 
teinture  rougeâtre,  qui  porte  le  niêmc  nom. 
Bois  de  sandal.  Couleur  de  sandal.  Vn  éiui 
de  bois  de  ^ar^al.  Il  y  a  aussi  du  Sandal 
jaune  et  du  Sàndal  blanc,  qui  ont  l'un  et 
l'autre  une  odeur  fort  agréable.    ' 

SAN0ALE.  s.  f.  Espèce  particUliôrc  de 
chaussure  qui  ne  couvre  qu'en  partie  le 
dessus  du  pied,  oi  dont  se  servent  prîmi- 
palcmcnt  certains  religieux.  Porter  des  san- 
dales^ Quitter  ses  sandales.  '     ■  ^ 

SANDARAQUR.  s.  f.  Ucsinc  odorante  qui 
coule  d'une  espèce  de  Ihuya,  par  les  inci- 
sions que. l'on  y  fait  en  été.  On  emploie  h 
sandaraque  dans  la  composition  du  vernis. 
Frotter  de  poudre  de  sandaraque  Vendroii 
du  papier  où  Von  a  gratté,  pour  Vempéchcr 
de  boire. 

SANDJIAlt.  s.  m.  Voyez  Sanoiac 

SANDJIAKAT.  S.  m.  Voyei  Sanoiacat. 

SANG.  s.  m.  Liqueur  rouge  qui  circule 
dans  les  veines  et  dans  les  artères  de  l'hom- 
me et  des  animaux  vertébrés.  Sang  artériel- 
Sang  veineux.  Sang  hémorroidal.  Saitg  mens- 
truel. Sang  aqueux.  Sang  extravasé.  Sang 
eaillé.  Lé  sang  coule,  circuU  dans  les  veines. 
La  circulation  du  sang.  La  masse/du  tang. 
Apoplexie  de  pang.  Coup  de  sang.  Il^^  "' 
sang.  Cette  vit^nde,  cet  aliment  fait  beaucoup 
de  sang.  Quand  (fi  vaisseaux  sont  trop  |)/^'"' 
de  sang.  Le  bouillonnement  du  sang.  Le  sang 
en  sortit,  en  jaillit  avec  impétuosité.  Ort  <"» 


fl  (iH  tant  d'onces  de  sa 
desang.se  faire  tirer  < 
beau,  est  mauvais,  est  ; 
(^st  trop  épais,  manque  di 
puriiie.  rafraîchit,  caln 
ce  crime  mériterait  d'ê 
larmes  de  sang.  Le  san 
de'sa  plaie.  Il  est  tout  t 

elair.  On  le  tfouva  baig] 
ctait  coftCvert  de  sang.  Il 
tout  son  sang.  Nager  da 
en  une  grande  perte  de 
^nmlc  à  la  tête,  au  visai 
•  mode  beaucoup.  Une  pi 
mg^  Vne  grande  effusio 
sraux  de  sang.  La  t&rre 
'mie  trempée,  toute  ab 
sang  des  martyrs.  VÈgl\ 
le  sang  précieux  de  Not 
CHRIST.  Le  sang  de  l'Agr 
sang  pour  nous  racheter 
d,'  Xotre-Seigneur  JÉsi 
mystère  de  Veuchafistie. 

H  g  a  eu  beaucoup  de 
colle  g^ierre,  dans  cette 
dhoniincs  y  ont  péri.  Fi 
1:1  re  cause  d'une  guerre 
triante  On  dit  de  même, 
'((>'  répandu,  Il  y  a  eu  d 
séi^sdaus  cctjpgagenie 
On  dit,  dans  un  sens  an: 
jréralion,  Inonder  de  sang 

6v  battre  au  premier 
duel,  .s'ou>  la  condition  ( 
aussiiot  qu'un  des  dcu: 
été  i)lossé. 

yictlre  un  pays  à  feu 
mettre  toutes  sortes  de  c 

Kii,'.,  Ils  se  font  da  guc 
se  (lit  1)0  gens  irrités  les 
trws,  et  ((ui. cherchent  à 
sorics  de  voies. 

Mettre  quelqu'un  en  s 
Illi.vssor  quelqu'un  de  ma 
couvert  de  son  sang. 
l  l'oHcHerr  pincer,  mor 
Jiisqu  à  entamer  la  cha 
le  sang.  ' 

Kig.  et  fam.,  Suer  sat 
^mh\^  efforts,  se  donm 
ncs,  îsoufTrir  beaucoup. 
}mr  venir  à  bout  de  ce 
s(ing  et  eau  de  voir  Vei 
C'f  prédicateur  qui  avait 
'f >•.  me  faisait  suer  san 

^\.,  Il  aime  le  sang, 
fest  un  homme  de  sang 
^a/j(/.  il'se  repait  de  sang 
cruel  qui  aime  à  répan 
'\^  iniMue,  Se  baigner 
inourir  beaucoup  de  mô 
^^  ^mgna  dans  le  sang 

^'o'»  Verser  le  sang 
tremper  ses  mains  dans 
mort  à  un  homme,  à  de 
^e  sang,  Épargner  la  ": 

^^^'^',Lesanffdecetho 
^tmandè  vengeance,  Il 
^0  cet  homme  soit  ven 

Que  son  sang  soit  sur 
''^M^*.  Que  la  responsal 


tombe 

Kio 


sur  nous  et  nos 

•  Payer  une  chos\ 

"}>s  îi  mort  pour  l'avoii 

*''J?.,  Laver  son  ïryul 

^nger  Ue  quelqup  inî 

"«'^nt  ou  blessant  celuil 

^fi  sauvages  lavent  le\ 
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^,Y^  lanl  d'onces  de  sang,  tant  de  palettes 
le  sang-  Se  faire  tirer  <iu  sang.  Ce  sang  est 
hcau,  est  mauvais,  est  gâté,  est  corrompu, 
st  trop  l'pais,  manque  de  sérosité.  Ce  remède 
vurit^^f  rafraîchit,  calme,  adoucit  le  sang. 
Ce  crime  mériterait  d'être  pleuré  avec  des 


lannrs  de  sang.  Le  sang  coulait,  ruisselait 
dc'na  ïtlaie-  Il  est  tout  en  sang.  Il  crache  du 

sang,  l«  ^^^9-  ^^  f^^^'  *'  ^^^^  '^  ^^^9  ^^^^ 
(lair.  On  le  trouva  baigné  dans  son  sang.  Il 
dait  catCvert  de  sang.  It^perdait,  il  rendai^lt^ 
lout  son  sang.  Nager  dans  son  sang.  f£lle  a 
en  une  grande  perte  de  sang.  Le  sang  lui 
mimle  à  la  tête,  au  visage.  Le  san^  Vincoiit- 
mode  beaucoup.' Une  poudre  qui  arrête  le 
sdng^  V^e  grande  effusion  de  sang.  Des  ruis- 
smiix  de  sang.  La  t&rre  était  toute  baignée, 
'mie  trempée,  toute  abreuvée  de  sang.  Le 
sang  des  martyrs.  L'Église  abhorre  le  sang. 
Le  sang  précieux  de  Notre~Seigneur  Jésus- 
Christ.  Le. sang  de  l'Agneau.  Il  a  donné  son 
sang  pour  nous  racheter.  Le  corps  et  U  sang 
d.'  Xôtre-Seigneur  Jésus-Christ  dan* .  le 
myslére  de  l'eucharistie.    ■'^\    ''  \     ■'  ■    ■ 

Il  II  a  eu  beaucoup  de  sang- répandu  dans 
cette  g*ierre,  dans  cette  bataille,  Beaucoup 
dhoinincs  y  ont  péri.  Faire  couler  le  sang^ 
Ktre  cause  d'une  guerre,.ou  d'une  rixe  san- 
glante On  dit  de  même,  Le  sang  a  coulé,  a 
•cfi'  répandu,  Il  y  a  eu  des  personnes  bles- 
sée,^ dans  cct^gagement,  dans  cette  rixc^. 
On  tlit,  dans  un  sens  analpguc,  et  par*  exA- 
.j:ération,  Inonder  de  sang  une  ville,  un  pays. 

Se  battre  au  premier  "^ang.  Se  batti'c  en 
duel,  s'ous  la  condition  de  cesser  lé  combat 
aussitôt  q\i\u\  des  doux  adversaires  aura 
ctu  iilosso.  ;      ■       ; 

Mettre  un  pays  à  feu  et  à^sàng^  Y;  com- 
mettre  toutes  sortes  de  cruautés.  "      . 

l'iijf.,  Us  se  font  da  guerre  à  feu  et  à  sang, 
se  dit  De  ^ens  irrités  les  uns  contre  hîs  au- 
lnes,et  ({ui. cherchent  à  se  nuire  par  toutes 
sortes  de  voies.    ,  • 

Mettre  quelqu'un  en  sang,  toutlen  sang, 
liltvsser  quelqu'un  de  manière  qu'il  soit  lout 
couvert  de  son  sang.  •. 

;    l'ouettcri-  pincer,  mordre  jusqu'au  sang, 

Jusquiv  entamer  la  chair  et  en  faire  sortir 

le  sang.  "     " 

Ki^,  et  fani.,  Suer  sang  et  eau,  Faire  de' 
î^ran  l>i  clTorts,  se  donner  beaucoup  de* pei- 
nes, îsoufTrir  beaucoup.  J'ai  sué) sang  et  eau 
pour  venir  à  bout  de  cette  affaire.  Je  suais 
snng  et  eau  de  voir  Vembarras  où  il  était. 
(>  prédicateur  qui  avait  tant  de  peine  à  par» 
'f  r.  me  faisait  suer  sang  et  eau,       Ji     , 

y'\\^.,  Il  aime  le  sang,  il  est  altéré  de  sang, 
fest  un  homme  de  sang,  il  se  plait  dans  le 
^3Nj/.  il'se  repait  de  sang,  se  dit  D^un  homme 
<^rucl  qui  aime  à  répandre  le  sang.  On  dit 
de  ni(  me,  Se  baigner  dans  le  sang,  Faira 
ïnouiir  beaucoup  de  monde,  pai' cruauté.  It 
»<•  baigna  dans  le  sang  de  ses  sujets.  y~^ 

l'iof  Verser  le  sang,  répandre  le  sang, 
tremper  ses  mains  dans  le  sang,  Donner  la 
jnort  à  un  homme,  à  dos  hommes.  Épargner 
*'  *a»9.  KpargnejT  la  "ie  des  hommes. 

^^a',Lesanffdecet  homme  crie  vengeance, 
demandé  vengeance.  Il  faut  que  le  meurtre 
^0  cet  homme  soit  vengé. 

Que  son  sang  soit  sur  nous  et  sur  nos  en- 
^»^«,  Que  la  responsabilité  de  sa  mortre- 
^^'n»K5  sur  nous  et  nos  enfants. 

*  «î?-,  Payer  une  chose  de  son  sang,  Être 
"}>s  a  mort  pour  Tavoir  faite  ou  dite. 

«■'ô'.,  Laver  son  injure  dans,  le  sang.  Se 
^"figer  (lo  quclquiîi  inculte  flétrissante,  en 
"'^nt  ou  blessant  celui  de  qui  on  Ta  rççue. 
"  wuraye*  {ai?en(  leurs  injures  dans  4e 


SANG-DE -DU  A  G'ON 

sang.  Suivant  un  préjugé  cruel,  il  est  des 
affronts  qu'an  ne  lave  que  dans  le  sang. 

Fig.,  Je  donnerais  de  mon  sang,  le  plus 
pur  de  mon  sang,  je  répandrais  tout  mon 
sat}g,  jusqu'à  la  dernière  goutte  démon  sang 
pour...  se  dit  Quand  on  veut  exprimer  la 
{^^rande  affection  qu'on  a  pour  quelque  per- 
sonne, pu  pour  quelque  chose,  et  Içs  sa- 
crifices que  Ton  serait  disposé  à  faiilî  J(ïur 
cette  personne  ou  peur  cette  chose.  On  dit 
aussi,  familièrement.  Je  voudrais  qu'il  m'en 
eût  coûté  une  pinte  de  mon  sang,  et  que  cela 
fût  ainsi,  ne  fût^as  ainsi. 

Je  le  signerais  de  mon  sang,  se  dit  quel- 
quefois Pour  assurer  la  vérité  d'une  chose. 

Fig.,  Je  n'avais  pas  une  goutte  de  sang 
dans  les  veines,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on 
-était  saisi  d'elTroi,  d'horreur. 

Fig.,  Cela  rafraîchit  le  sang ,  calme  le 
sartg,  met  du  baume  dans  le  sang,  se  dit  De 
ce  qui  arrive  d'agréable.  Cela  fait  faire  de 
mauvais  sang,  du  mauvais^iang,  se  dit  Do 
ce  qui  arrive  de  fâicheux.   >^ 

On  dit  familièrement.  Faire  du  bon  sang, 
se  faire  du  bon  sang,  se  \faire  une  vnce  de 
bon  sang.  Quand  on  éprouve  du  contente- 
ment, du  plaisir.'      4      •    *     ~       '    ,       '. 

Fig.,  Cela  fait  bouillir  le  sang,  se  dit  De 
ce  qui  cause  beaucoup  d'impatience;  Cela 


703 


glace  le  sang.  De xe  qui  cause  un  grand 
effroi;  et,  Cela  allume  lesarig.  De  ce  qui  ir- 
rite, de  ce  qiû  anime  excessivement.  Mon 
sang  bout  qucfnd  je  vpis  de  pareUles  choses. 
Cette  nouvelle  a  glacé  mon  sang  dans  mes 
veines.  Cette  lecture  m' allupie  le  sang. 

Fig.,  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  se 
ditP  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux,, 
qui  est  dan;s  la  première  vig^jcui*  dç  1-àge. 

Fig.,  L^  sang  lui  monte  à  la  tête.  Il  est 
près  de  se  fàchei',  de  se  mettre  en  colère. 
Le  sang  lui  monte  facilement  à  la  têCe:    , 

Fig.,  Il, lui  en  a  coûté  le  plus  pur  de  son 
sang,  il  a  donné  le  plus  pur  de  son  sang,  se 
dit"  en  parlant  De.  quelqu'un  qui  a  sacrifié 
la  meilleure  partie  dp  ce  qu'il  pos.sédait.. 
Pour  élever  son  fils,  pour  sauver  son  ami,  il 
lui  en  a-  coûté,  il  a  donné  le  plus  pur  de  son 
sang,  ♦    ' 

^  Fig.,  Sucer  le  sang  du  peuple,  s'engrais" 
ser  du  sang  du  peuple,  se  dit  Des  gens  en 
place  qui  font  des  concussions,  qui  pillent 
le  peuple.   '  ' . 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  a  du  sang  dans 
les  veines,  du  sang  sous  les  i^ngles,  au  bout 
des  ongles.  Il  est  sensible  à  l'injure,  il  sait 
la  repousser  avec  vigueur;  et.  Il  a  le  sang 
chai/^.  Il  est  prompt  çj;  colère.       .     .  * 

En  termes  d'IIist.  nat.,  .Animaux  à -sang 
blanc ,  Les  mollusques  et  autres  animaux 
dont' le  sang  est  blanc;  par  opposition  aux 
Animaux  à  sang  rouge.  Les  quadriuoèdcs, 
les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poisson^.    -^ 

Animaux  à  sanç  froid.  Animaux  dont  Te 
sang  n*est  pas  sensiblement  plus  chaud  que 
le  milieu  qu'ils  habitent. 

Sar^ 'froid,'  Voyez  ce  mot  &  son  rang  al- 
phabétique. 

Sano,  en  termes  do  l'Écriture  sainte,^  si- 
gnifie, La  nature  humaine;  et  dans  cette 
acception  il  est  oi^inaircment  joint  au  mot 
Chair.  Jésus-Christ  a  ait  à  saint  Pierre  : 
Ce  n*est  point  la  chair  et  le  sang  qui  vous 
Vont  révélé.  On  dit  dans  une  acception. ana: 
logue.  Les  affeftions  de  la  chOfir  et  du  sang, . 
Les  sentiments  naturels. 

Baptême  de  sang,  Le  martyre  souffert  sans 
avoir  reçu  le  baptême.  Le  baptême  de  sang 
suffit  pour  acquérir  la  gloire  éternelle. 

St\NO,  signifie  aussi,  Race,  extraction,  fa- 


mille. Être  de  noble  sang,   d'un  sang  vil,- 


d'un  sang  abject.  Être  d'un  sang  illustre,  de 
sang  royal.  Ils  sàttt\pus  deux  de  même  sang. 
H  est  du  sang  de  ce^éros.  Le  sang  des  du 
Guesclin,  etc.     ■     ' 

Il  se  dit  quel(mefois,  ^ans  un  sens  moins 
étendu.  Des  enfante  par  rapport  à  Jour  père: 
c'est  votre  fils,  c'est  votre  s^ng.  C'est  un  fils 
indigne,  je  le  renonce  pour  thon  sang.  Jere» 
connais  mon  sang  à  cette  noble  résolution. 

Princes  du  sang,  Les  princes\[ui  sont  de 
la  maison  régnante. 

Droit  du  sang.  Le  droit  que  la  naissance 
donne.  Il  parvint  à  la  couronne  parHe  droit 
du  sang. 

La  forcé  du  sang,  la  voix  du  sang,\Lefi_ 
sentiments  secrets  qu'on  prétend  que  laVa- 
ture  donne  quelquefois  pour  une  personn 
de  même  sang,  quoiqu'on  ne  la  conn?iissé\ 
pas.  - 

La  vertu  des  pères  ne  passe  pas  toujours 

avec  le.  sang  dans  leurs  enfants,  ne  se  tranS' 

4  met  pas  toujours  avec  le  sang.  Les  enfants 

n'ont  pas  toujours  les  bonnes  qualités  de 

leurs  pères. 

Prov.  et  fam.,  Bon  sang  ne  peut  mentir, 
Les  personnes  nées  d'honnêtes  parents  ne 
dégénèrent  point.  Il  se  dit  aussi  pour  ex- 
primer que  L'affection  natùrellèventre'per- 
sonnes  de  même  sang  ne  manquç  pas  de 
se  découvrir,  de  se  déclarer  dané  l'occa- 
sion. Ces  deux  frères  étaient  brouillés;  on  '"' 
attaque  l'un,  Vautre  le  défehd.:  bon  sang  ne 
peut  mentir.  Use  dit  quelquefois,  par  ironie, 
en  parlant  D'une  fille  qlii  est  coquette  comme 
sa  mère  l'a  été  ou  l'eit  encore.  * 

Cela  est  dans  le  sang,  se  dit  Quand  une 
personne  a  quelque  bonne  ou  quelque  mau- 
vaise quî^lité,  qu'elle  tient  de  famille.  Il  se 
dit* aussi  D'une  bonne  ou  d'une  mauvaise 
qualité  qui  vient  du  tempérament. 

C'est  un  beau  sang,  se  dit  D'une  fiWnille 
composée  de  personnes  belles  et  bien  fai-  » 
tes.  '  • 

.  Le  sang  est  beau  danr  ce  pays,  Les  habi- 
tants en  sont  ordinairement  Idéaux  et  bien 
faits.  /  f     V 

:   Sano,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Race,   . 
cil  parlant  Des  chevaux.  Un  cheval  de  sang 
arabe.  Un  cheval  de  pur  sang. 

SANG-DE-DRAGON.  S.  m.  T.  de  Botan, 
Plante  qui  est  une  espèce  de  patience,  Jpt 
dont  les  feuilles  rendent  un  suc  rouge  comme 
du  sang.    .  ,  >  • 

Sanq-de-dragon,  se  dit  aussi  d'Une  gom- 
me-résine d'un  rouge  foncé,  qui  est  fournie 
par  différents  végétaux  exotiques,  et  qu'on 
employait  beaucoup  autrefois  en  médecine 

mme  astringente.  Dans  ce  sens,  on  dit 

ale'ment.  Sang-dragon. 

SANG-^FROID.  s.  m.  L'état  de  l'âme  lors-  ' 
qu'elle  est  calme,  Jorsqu'ellc  se  maitrise.^ . 
Quand  il  es{  dans  son  sang-froid.  Il  lui  a 
parlé  d'un  grand  sang- froid.  Il  lui  a  ré^ 
pondu  avec  son  sang-froid  ordinaire.  Être 
de  sang^froid.  Garder  son  sang-froid,  Per" 
dfe  son  sang- froid. 

Tuer  quelqu'un  de  sang-froid,ljQ  ixicr  dû 
dessein  prémédité,  et  sans  être  emporté  par 
aucun  de  ces  mouvementée  colère  qui  peu- 
vent diminuer  l'atrocit^B  crime. 

SANGIAC.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
aussi  sandjiak  ou  sandjak,)  On  appelle  ainsi, 
dAns  l'empir^e  ottoman.  Chacun  dos  districts 
ou  arrondissements  territoriaux  qui  forment 
les  principales  subdivisions  des  provinces. 
Le  thef-liiiu,  les  cantomf^lé  gouverneur  d'un 
sangiàc,  ci sangiac  est  très  étendu,  fertile 
I  et  bien  fn^plé.  Le  iangiac  detWiddin,  en 
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Bulgarie;  de  Salonique,  en  Macédoine;  de 
Nég repont,  en  Livadie,  etc. 
Il  se  dit  aussi  Du  gouverneur  d'un  san- 

giac. 

SANGIACAT.  8.  m.  (Quelquefl-uns  écri- 
vent aussi  sandjiakat.)Tiire,  dignité  dugou- 
vr^mcur  d'un  sapgiac ;  ou  Le  tangiac  même, 
le  torritoir3  d'tin  sangiac. 

SANGLADÉ.  !  8.  f.  Grand  coup  de  fouet, 
de  sangle.        ' 

^8A3îGLA?rTMA?rTE.  adj.  Taché  de  sang, 
Houille  do  sang.  On  lui  apporta  la  robe  de 
son  fils  lo  Ue  tanglante.  Un  mouchoir  san^ 
(fiant.  Votre  cravate  ett  toute  tanglante.  Il 
vient  de  tuer  un  homme,  ton  épée  ett  encore 
sanglante.  Il  a  encore  let  maint  tanglantet 
du  meurtre  qu'il  vient  de  commettre. 

Combat  sanglant,  défaite  tanglante,  ren^ 
contrt  sanglante,  Combat,  défaite,  rencon- 
tre où  il  y  a  eu  beaucoup  de  sang  répandu. 

Mpirt  tanglante.  Mort  violente  avec  efTu- 
siondc  sang. 

Viande  sanglante,  encore  toute  tanglante, 
Viande  rôtie  qui  est  peu  axite.  Cette  longe 
de  veau  est  encore  toute  tanglante.  On  tervit' 
un  alogau  tout  tanglant,  un  gigot  tout  tan^ 
glant.  On  dit  plus  ordinairement,  Saignant, 
taignante.         j^. 

Fig.,  La  plate  ett  encore  toute  tanglante, 
La  douleur,  Tafiliction  est  encore  toute  ré- 
cente,, ou  II  y  a  peu  de  temps  que  l'injure 
a  été  faite.  N'ettij^yex  pat  de  le  consoler,  ow 
H  nest  pat  tempt  de  vouloir  let  rapprocher, 
la  plaie  ett  encore  toute  tanglante, 

Sacrip,ce  non  tanglant,  Le  sacrifice  de  la 
messe.  '        • 

Sanglant,  signifie  au  figuré,  Outragcux, 
très  ofTensant.  Un  tanglant  affront.  Une  ifv- 
jure  sanglante.  Il  a  fait  une  tanglante  ta" 
lire.  Il  lui  a  dit  telle  et  telle  chote  ;  cela  ett 
ùien  tanglant.  Il  lui  a  fait  un  reproche  tan-- 
ijldnt.  Un  tanglant  outrage.  Une  raillerie 
sanglante.  Un  mot  tanglant. 

sanglai:,  s.  f.  Bande  plate  et  large,  faite 
de  cuir,  de  tissu  de  chanvre, 'etc.,  qui  sert 
à  ceindre,  à  serrer,  et  à  divers  autres  usa- 
ges. Une  sanglé  de  cuir.  Une  sangle  bien 
iissue.  Sangle  dont  oh  te  ierre  le  corpt.pour 
courir  la  potte  plut  commodément.  Serrer 
une  tangle  à  Vaide  d'une  bouéle,  Sanglet 
pour  garnir  un  lit,  un  fauteuil.  Let  tanglet 
d'un  chdstit  de  boit  de  lit.  Lit  de  tangle,  La 
tangle  tett  lâchée,  t'ett  rù^pipue» 

La  sangle  d'une^  telle,  ^ngle  qui  passe 
sous  le  ventre  du  cheval,  et  qui  est  Axée  à 
la  sell^  des  deux  côtés,  de  manière  à  la 
maintenàr^  On  dit  de  même,  La  tangle  d'un 
bdtJ  ' 

SAMOLER.  V.  a.  Ceindre,  serrer  avec  une 
sangle,  avisc  des  sangles.  St^ngler  un  cheval. 
Sangler  un  muiet.  Ce  cheval  n'ett  pat  bien 
sanglé,  assez  sanglé.  On  l'emploie  quelque- 
fois avec  le  pronom  personnel.  Pour  cou^ 
rir  la  pottyà  ton  dite,  il  faut  te  biewtanu' 
gler^ 

Fam.  et  par  extension ,  Cette  femme  te 
sangle  trop,  £lle  se  serre  trop  dans  son  cor- 
saire, dans  son  corset. 

Fig.  et  fam..  Sangler  un  coup  de  poing, 
un  soufflet,  sangler  un  coup  de.  fouet,  tan» 

er  dei  coupt  de  canne,  det  coupt  de  plat 

('pée,  etc.,  Appliquer,  donner  avec  force 
un  coup  de  poing,  un  soufflet,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Il  a  été  tànglé,  on  Va  tangle, 
se  dit  D'un,  homme  qui  a  essuyé  quelque 
mauvais  traitement,  ou  quelque  perte  con-. 
sidérable. 

SANOLé,  ÉE.  part,  passé.         ' 

SAXGLliiPE.  s;  m.  Porc  sauvage.  Grand 


SANGIACAT  -T-  SANS 

tanglier.' Jeune  tanglier.  Hur^de  tanglier. 
Let  défentet  d'un  tanglier.  La  bauge  d'un 
tanglier.  La  chatte  du  tanglier,  au  tanglier. 
Toiles  pour  le  tanglier.  Lévriers  pour  le  san- 
glier. Pâté  de  tanglier,  Let  toiet  d'un  tan^ 
glier.      " 

Sanglier  ,  se  dit  aussi  d'Un  poisson  de 
mer  dont  le  museau  a  quelque  lesscmblance 
avec  celui  d'un  cochon. 

8AIIGLOT.  8.  m.  Soupir  redoublé,  poussé 
avec  une  Voix  entrecoupée.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Sanglote  c'ontinuelt. 
Sanglott  entrecoupée.  Poutter  det  tanglott. 
Il  interrompait  à  tout  moment  ton  ditcourt 
par  det  tanglott,  Let  tanglott  étouffaient  ta 
voix.  Étouffer  tetjanglott. 

SAIVGLOTER.  v>n.  Pousser  des  sanglots. 
On  l'entend  tanglofer  h  tout  moment.  Elle  te 
jnit  à  tangloter, 

(On  ne  proifioncé  point  lo 
qui  rampe  au  moyen  de 


SANGSUE.  8.  f. 

Q.)  Ver  aquatiqu 


deux  ventouses  qu'il  a  à  chaque  extrémité, 
et  q\ii  suce  le  sang  des  parties  du  corps 
auxquelles  il  s'applique.  Sangtue  noirâtre. 
Grotte  temgtue.  Petite  tangtue.  On  emploie 
fréquemnient  let  \tangtuet  pour  opérer  det 
taignéet  localet,  J^ppliquer,  mettre  det  tang- 
tuet.  Cet  herboriste  nourrit,  vend  det  tang^ 
tuet.  Faire  dégoirger  une  tangtue. 

Il  se  dTt  fig^rémcnt  de  Ceux  qui  tirent 
de  l'argent  du/  peuple  par  de  mauvaises 
voies,  par  des  exactions.  Ce  tont  let  tang^ 
tuet  det  peupjfet.  Ce  tont  de  vraiet  tang^ 
tuet. 

Il  se  dit  auÀsi  de  Ceux  qui  dans  leur  pro- 
fession exigent  une  plus  forte  rétribution 
que  celle  qui  leur  appartient  légitimement. 
Cet  homme  de  loi  ett  une  tangtue  pour  tet 
clientt.  j  . 

SAUGUIFICATIOlf.  8.  t  (On  fait  sentir 
l'U.)  T.  de  Physiologie.  Le  changement  de 
>  la  nourriture  ou  du  chyle  en  sang. 

SANGCfIBrj  IBTE.  adJ.  Qui  appartient  au 
sang.  On  appelle,  en  termes  d'Anatomie, 
Vaitteaux  tang^uint.  Les  vaisseaux  qui  efit' 
vent  à  la  circulation  du  sang  ;  et,  Syttéme 
tanguin,  L'ensemble  de  ces  vaisseaux. 

Il  signifie  aussi.  En  qui  le  sang  prédo-. 
mine.  //  ett  tanguin,  d'un  tempérament  tan- 
guin,  Let  gent  tanguint  tont  ordinairemenl 
d'une  humeur  gaie, 

Maladiet,  affectiont  tanguinet.  Celles  qui 
sont  dues  à  la  trop  grande  abondance  du 
sang.     .    ■"'         ■ 

Sanguin,  signifie  aussi.  Qui  est  de  cou- 
leur de  sang.  Un  rouge  tanguin,  de  couleur 
tangui^e^  lia  tout  levitage  d'un  rouge  tan' 
guin,  *•  "I 

Jatpe  tcMguifi,  Le  Jaspe  veçt  marqueté 
de  Foiige.'    '  >  ;     -. 

SAHOUIIIAIEB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  plaît  à  répi^dre  le  sang  humain.  H  ett 
cruel  et  tanguinaire.  Un  homme  tanguinaire. 
Il  ett  d'humeur  tanguinaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  cruelles,  et  de6 
sentiments,  des  opinions  qui  portent  à  la 
cruauté.  Det  actions  sanguinaires,  Det  ex" 
ploitt  tanguinairet.  Un  xéle  tanguinaire, 
Det  dogmettanguinairet,r 

SANGUINE,  s.  f.  Mine  de  fer,  sorte  de 
schiste,  d'un  rouge  foncé,  qui  sert  à  polir, 
certains  métaux,  et  dont  on  fait  des  crayons. 

Samouimb,  se/ dit  aussi  d'une  sorte  de 
pierre  précieuse  de  couleur  de  sang. 

SANGUINOLENT,  ENTE.  ad].  Teint  de 
sang.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  médecine  et 
dans  ces  locutions  :  Flegme  t,  erachatt  tan- 
guinolêfUi,  Glairet  tanguinolentet,  péjec- 
tiont  êonguinolentet»   .. 


SANHÉDEIN.  8.  m.  Nom  donné  au:^  t 
bunaux  des  Juifs.  Let  affairet  importa /i? 
étaient toumitet  au  grand tanhédrin  nui!^ 
jugeait  en  dernier  rettort.   Les  xahlu'dri 
infértev^at,  "* 

SANICLE.  s.  f.  T.  de  Dotan.  Plante  oiu- 
bellifère,  à  fleurs  blanches  et  à  tij^^e  rou 
geàtrè,  qui  croit  dans  les  lieux  omî)raî((s 
et  qui  pa^se  pour  astringente  et  résoluuv  ' 

SANIE.  s.  f.   T.  de  Chirur.  Pus  hércnx 
qui  sort  des  ulcères.  Le  put  véritable m^ 
plut  épait  et  plut  blanc  que  la  sanie. 

SANIEUX,  EU8E.  adj.  T.  de  Chirur 
Chargé  de  sanie.  Ulcère  tanieux. 

SANITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qu, 
'^a  rapport  à  la  santé,  et  particulièrcineni  à 
la  conservation  de  la  santé  publique.  Mirt 
tanitaire.  Commit  tion,  intendance  sanitairr 
Loit,  réglemente  tanitairet.  Précautiom.'me- 
turet  tanitairet.  Bulletin  tanitaire. 

Cordon  tanitaire,  Ligne  de  troupes  pla- 
cées de  manière  à  empêcher  toute  coininu- 
nication  avec  une  ville,  avec  un  pays  in- 
fecté de  la  peste  ou  de  quelque  autre  ma- 
ladie contagieuse.     ' 

SANS.  Préposition  exclusive.  Être  mt 
argent,  tant  place,  tant  rettouree.  c'est  \m 
homme  tant  esprit,  tarit  ju^/ement,  snni 
honneur,  etc.  Il  ett  tant  malice.  Sans  fmt 
ni  vertu.  Sans  force  et  sans  vertu,  l'ne  let- 
tre tant  date,  tant  tignature.  Une  audw  ■ 
tant  égale.  Un  hçmme  tarit  pareil.  CVr/u? 
vout  faitet  là  ett  tant  exemple.  Pauer  k 
nuit  tant  dormir.  Faire  quelque  chose  sfir)t 
y  penter,  tant  hétiter.  Sant  rire,  llneunn- 
rait  disputer  sans  se  mettre  en  colère.  Cek 
iia  sans  dire.  C'est  un  corps  sans  dme.  Vout 
ferez  bien  cela  sans  moi. 

Il  se  hîct  assez  sauvent  au  commence- 
ment des  phrases.  Ainsi  on  dit  :  Sans  ar- 
gent, sans  protecteurt,  qUe  pouvdis-je  [nirp? 
N'ayant  point  d'argent,  de  protecteurs,  cir 
vSani  argent,  point  d' affairet,  À  moins  de 
donner  de  l'argent,  etc.  Sans  cet-  ohstadf, 
nous  auriont  réutti.  Si  nous  n'avions  pas 
rencontré  cet  obstacle,  etc.  Sans  vous,  sam 
votre  recommandation,  je  n'aurais  pas  été 
placé.  Si  vous  ne  m'eussiez  seconde,  appuyé, 
si  je  n'avais  eu  votre  recommandation,  etc. 
Sant  mentir,  c'ett  un  drôle  de  corps,  c  est  un 
méchant  homme,  À  parlei;,  vrai ,  c'est,  etc. 
Il  a  fait  beaucoup,  tant  ce  qu'il  fera  encore, 
tant  parler  de  ce  qu'il  fera  encore,  Pour  ne 
rien  dire  de  ce  qu'il  pourra  faire  encore. 
Vout  ferejK  cela,  tant  quoi  vous  serez  puni, 
Autrement,  sinon  vous  serez  puni  :  pn  tlit 
dé  même.  Partez  à  l'instant  même,  tant 
cela  vout  terex_  en  retard. 
,Sant  plut.  Sans  qu'il  y  c;i  ait  davantage. 

lH^X^çut  mille  frânct  tant  plutv  II  est  quel- 
qiiefois  suivi  <l'un  infmitif.  Sans  pfui,*n* 
plaindre,  ;^ 

>AN8,  est  quelquefois  suivi  de  que  et  du 
subjonctif.  Sans  que  cela  paraisse-  S«nj 
qu'on  en  parle.  Je  ne  puit  parler  s^s  g«'» 
m'interrompe.  Il  l'a  fait  tant  qu'on  Wlui  a\t 
dit,  ^ant  que  jamait  per tonne  m'ait  nen 
reproché.  Deviex-vout  agir  tans  qu'on  fout 
l'eût  ordonné?  Il  t'en  ett  emparé  sans  g"« 
rnon  frère  et  moi,  tant  que  rhon  frère  ou  wio» 
nout  nout  en  toyont  aperçus. 

Sans,  entre  aussi  dans  plusieurs  manie- 
res  do  parler  adverbiales.  Sans  doute.  Sfl"' 
diflUulté,  Sant  contredit,  Sant  faute.  Sans 
vanité,  Sant  crainte,  Sant  réplique.  Sant 
exception.  Sant  réterve.  Sant  fin.  Sans  com- 
pliment,/Sant  façon,  S(mt  gène.  Sans  ttn- 
monie.  iant  cette.  Sant  délai.  San*  w'»^^'''' 
corde.  Eté, 
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sans  gêne,  sant  façon,  s'emp 

siii).stanUvement  pour  signifier, 

jo  prendre  ses  aises  sans*  s'i 

1  embarras  ou  du  déplaisir  qiîel 

causer.  Le  tant-gêne,  le  tant-f 

homme  est  intupportable.  Danse 

lion  on  réunit  les  deux  mots'p 

pour  une  autre  signification  de 

voyez  (jJîNE. 

i^ans-cœur,  s'emploie    subst 

■  pour  signifier,  Une  personne  qui 

cpur,  de  sensibilité.    C ett  un 

Vous  êtes  une  petite  tant-cœur. 

SANSCRIT,  ITE.  adj.  Il  se  d 

rionnc  langue  des  brahmanes,  ç 

léc  la  langue  sacrée  de  l'Indoui 

(lit  également  De  ce  qui  a  rapp 

langu».  La  langue  tanicrite.  Lei 

poèmes  sanscrits.  Grammaire  sai 

'  Il  s'emploie  aussi  comme  sut 

niasculin.  L'étude  du  santcrit.  C« 

sanscrit.  Profetteur  de  tantcrit, 

SA.VS-CULOTTE.  s.  m.  Nomc 

naient  les  révolutionnaires  de  1 

SA\S-DE.VT.  S.  f.  Terme  pop 

on  se  sert  pour  désigner  Une  vie 

qui  a  perdu  ses  dents.  C'ett  unev 

dent.  Elles  sont  là  deux  ou  trois 

qui  médisent  à  qui  mieux  mieui 

monde. 

SA.VS-FLEUR.  S.  f.  Sorte  de  f 
pçlée  aussi  Pomme-figue, 

sVWfiOXfTET.  S.  m.  Oiseau  r 
do  taches  blanches  ou  fauves,  qi 
facilement  à  siffler  et  inéme  à  i 
le  nomme  aussf*  Êtourneau,  Ce 
siffle  toute  sorte  d'airt,  Apprendr 
à  \in  sansonnet. 

SwsoNNET,  se  dit  aussi  d'Un  ] 
mer  qui  est  un  netit  maauereau 
SANS-PEAU.  *  m.  Sorte  de  p 
qui  est  une  variété  du  rousselet. 
SAXS-souci.  Voyez  Souci. 
8A\TAL.  s.  m.  Voyez  Sandal. 
SAXTÉ.  s.  f.  État  de  celui  qu 
fjui  se  porte  bien.'B<mli«  tante, 
santé.  Parfaite  tante.  Santé  eriti 
robuste.  Forte  tante.    Santé    c) 
Santé  délicate.  Santé  brillante. 
santé. ^ Un  visage  brillant,  retpla 
sarité.  Avoir  de  la  santé.  N' avoir  pt 
Cela  ruine,  ute  la  tant-é,  Avoir\ 
santé.  Être  en  tante.  Conterver  ti 
^ager  sa  santé.  Rétablir  ta  taritél 
sa  santé.  C'est  un  grand  trésor  q\ 
Avoir  un  visage jde  tante,  un  air\ 
de  santé.  J'ai  apprif  l'état  de 
J^  a  un  grand  for^t  de  tante.  s\ 
filtme,  est  délabrée,  ett  perdue, 
rendu  la  tante.  Jouir  d'une  bom 
n'a  pas  deux  jourt  de  tante  de  suit 
^•^  la  santé?  La  tante  ett-elle  boni 
sczrvoHs,,  faitet  provition  de  tJi 
savoir  gouverner  votre  tante. 
'<inté,  quoiqu'il  te  plaigne   toujl 
m  pas  abuter  de  ta  tante.  Il  i 
^<^^s  faibles  que  peu  dé  chose  dér] 
J^am.  et  par  exagérât!.  Une  tt 
^mable,  intolente.  Une  santé  qi 
icre.  On  dit  proverbialement,  dî 
8^n%  Une  santé  de  crocheteur. 
Jf^^ifrt  de  tante.  Médecins 
'"'^'ncur,  qui  n'ont  pas  le  grade  | 
^ncz  un  souverain.  Service  d\ 
"i^^dccins  et  chirurgiens  attaché] 
^  'a  santé  du  souverain.  On  aj 
'«/■«ifiç  de  tante,  Les  médecim 

IfZ^^^^^éBèi  une  armée,  k 
PCdlHonnairc,  à  un  régiment. 
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^ani  g^^^>  '*'*'  façon,  s'emploient  aussi 
siibstanUvement  pour  signifier,  L'habitude 
(Je  prendre  ses  aises  sans*  s'inquiéter  de 
I  embarras  ou  du  déplaisir  qiî elles  peuvent 
causer.  L^  tans-géne,  le  tam-façon  de  cet 
liomine  est  intupportable.  Dans  cette  acccp- 
lion  on  réunit  les  deux  mots' par  un  tiret. 
pour  une  autre  signification  de  tant  gêne, 

voyez  ^l^'NE. 

sann-cœur,  s'emploie  8u,bst^ntivement 
nmir  signifier, Une  personne  qui  manque  de 
cœur,  de  sensibilité.  Cetl  un  tant-^œur. 
Vous  êtes  une  petite  tant-cœur. 

gA^SCRIT,  ITE.  adj.  Il  se  dit  De  l'an- 
f iannc  langue  des  brahmanes,  qui  est  res- 
tée la  langue  sacrée  de  l'Indoustan.  On  le 
(lit  également  De  ce  qui  a  rapport  à  cette- 
lan'^ua.  La  langue,  tanicrite.  Let  livret,  let 
poèmes  sanscrilt.  Grammaire  tantcrite, 
'  Il  Bcmploie  aussi  comme  substantif,  au 
niasculin.  V étude  du  tantcrit.  Ce  livre. ett  en 
sanscrit.  Profetteur  de  tantcrit. 

gA.VS-CULOTTE.  8.  m.  Nom  que  se  don-  ^ 
naient  les  révolutionnaires  de  1793. 

SANS-DESTT.  S.  f .  Terme  populaire  dont 
on  se  sert  pour  désigner  Une  vieille  femme 
qui  a  perdu  ses  dents.  Cett  une  vieille  tant' 
dent.  FAles  tont  là  deux  ou  troit  tant-flen^t 
qui  mdisent  à  qui  mieux  mieux  de  tout  le 
monde. 

SAXS-FLEUR.  8.  f .  Sorte  de  pomme  ap- 
pelée aussi  Pomme-figue»       ,         ^ 

s.VWfiOXfïET.  S.  m.  Oiseau  noir,  semé 
do  taches  blanches  ou  fauves,  qui  apprend 
facilcmont  à  siffler  et  incme  à  parler.  On 
le  nomme  aussi*  Êtourneau,  Ce  iantonnet^ 
fijjlr  toute  torte  d'airt.  Apprendre  à  parler 
à  un  sansonnet. 

swsoNNET,  se  dit  aussi  d'Un  poisson  de 
mer  qui  est  un  Dfltit  maquereau. 

SAXS-PEAU.  6.  m.  Sorte' de  poire  d'été, 
qui  est  une  variété  du  rousselet. 

SA\s-souci.  Voyez  Souci. 

SA\TAL.  8.  m.  Voyez  Sandal.         "* 

SAXTÉ.  8.  f.  État  de  celui  qui  est  sain, 
qui  se  porte  bien.'Bontif  tante.  Mauvaite"^ 
santé.  Parfaite  tante.  Santé  entière,  ferme, ^ 
robuste.  Forte  tante.  Santé  chancelante. 
Santé  dilicate.  Santé  brillante.  L'éclat  de  la 
santé. ^Un  vitage  brillant,  retplendittant  de 
sarité.  Avoir  de  ta  tante.  N'avoir  pat  de  tante. 
Cela  ruine,  ute  la  tant-é.  Avoir  toin  de  ta 
santé.  Être  en  tante.  Conterver  ta  tante.  Mé". 
liager  sa  santé.  Rétablir  ta  tante.  Recouvrer 
sa  santé.  Cett  un  grand  trétor  que  la  tœnté. 
Avoir  un  vitage jde  tante,  un  air,  une  figure 
de  santé.  J'ai  apprif  l'état  de  votre  tante. 
n  a  un  grand  fondt  de  tante.  Sa  tante  ett 
(altérée ^  est  délabrée,  ett  perdue.  Cela  lui  a 
rendu  la  tante.  Jouir  d'une  bonne  tante.  H 
n'd  -pas  deux  jourtdè  tante  de  tuite.  Comment 
•  1  Usante  ?  La  tante  ett-eUe  bonne  ?  Réjouit- 
sezrrous,.  faitet  provition  de  tante.  Il  faut 
"ïrotr  gouverner  votre  tante.  Il  crève  de 
f(inté,  quoiqu'il  te  plaigne  toujourtrll  ne 
mt  pas  abuttr  de  ta  tante.  Il  y  a  des  tan- 
'<-«  faibles  qtie  peu  dé  chote  dérange. 

l'am.  ot  par  exagératl.  Une  tante  imper- 
dable, intolente,  Une  santé  qu'ri  rien  n'al- 
icro.  On  dit  proverbialement,  dans  le  même 
^^^^f  Une  tante  de  crocheteur. 
.  f^fficiert  de  tante.  Médecins  d'un  ordre 
inloncur,  qui  n'ont  pas  le  grade  de  docteur. 

Chez  un  souverain.  Service  de  tante.  Les 
"ïtîuccins  et  chirurgiens  attachés  au  service 
^  la  santé  du  souverain.  On  appelle  aussi 
'«'■«ice  de  tante,  Les  médecins  et  chlrur- 
l^ut  ^*^*ché«  ^  une  armée,  &  un  corps  ex- 
PcmHonnaire,  à  un  régiment.  ' 

T.  IL 


SANSCRIT  --  SAPIN 

^  Maiton  de  tante,  Maison  oii  l'on  reçoit 
des  malades  pour  les  soigner  et  les  guérir, 
moyennant  un  prix  convenu. 

Lieu,  maison  de  tante,  ou  absolument, 
La  tante ,  se  dit  d'Une  certaine  maison  où 
l'on  porte  les  pestiférés,  et  où  l'on  retient 
ceux  qui  viennent  de  lieux  soupçonnés  de 
peste.  On  l'a  mit  à  la  maiton  de  tante. 
Il  viqillit  :  voyez  Lazaret. 

Bureau  de  tante.  Établissement  formé 
dans  les  villes  maritimes  pour  inspecter  les 
bâtiments  qui  viennent^  du  Levant,  ou  de 
tout  autre  pays  infecté  ou  soupçonné  de 
contagion.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Le  bateau,  le  canot  de  tante.  Un  garde  de 
ianté. 

Billet  de  tante.  Attestation  que  dcef  offî-, 
Ciers  ou  des  magistrats  donnent  en  temps 
do  peste,  pour  certifier  qu'un  voyageur  ne 
vient  pas  d'un  lieu,  suspect. 

Chocolat  de  tante,  Pi'opre  à  entretenir  la 
santé.  On  dit  de  même.  Flanelle  de  tante. 

Santé,  se  dit  quelquefois  en  parlant  Du 
moral.  La  tante  de  l'etprit.  La  tante  de  Vdme 
naut  occupe  moint  que  celle  ducorpt. 

A  vo^re  tante.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  à  table,  lorsqu'on  boit  &  quelqu'un. 
On  dit  de  même,  A  la  tante  de  montieurun 
tel,  de  madame  une  telle;  et,  en  des  sens 
analogues  :  Boire  à  la  tante  de  quelqu'un. 
Porter  la  tante  de  (quelqu'un.  Je  vout  porte 
la  tante  d'un  tel,  faitet-m'en,  raiton.  porter 
det  tante  f.  Noui  avont  bu  tant  de  tantéi. 

SANTOLI.VE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  très  odorantes  et  très  amères,  qui 
appartijent  à  la  famille  des  Composées. 

11  se  dit  quelquefois  mais  improprement^ 
pour  Santonine. 

SAlTTOlf .  8.  m.  Nom  d'une  sorte  de  pnoi 
nés  chez  les  mahométans.  * 

Il  se  dit  aussi,  en  Algérie,  d'Un  petit  mo- 
nument contenant, le  tombeau  d'un  santon. 

SANTO!f  INE.  S.  f .  '  Nom  d'une  sorte  d'ar- 
moise dont  les  semences  sont  vermifuges. 

SAUVE.  8.  f.  Nom  vulgaire  du  sénevé 

sauvage.^     ;     . 

.    ■    •  .  '      •      '         -■  ''  ' 

•  .    SAO    ■■    ■      ^- 

SAOUL ,  ^SAOULER.  Voyej;  SÔtJL,.  SOÛ- 
LER.      ;        ;  ^      , 

'  ■■  .      SAP 

SAPA.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Moût,  suc 
de  raisin  évaporé  jusqu'à  consistance  de 
miel.  Lfi'tapa  ett  laxatif.  Voyez  RAmak: 
'  SAPAJOU.  ^.  m.  Genre  de  singe  d'Amé- 
rique, qui  a  la  queue  prenante,  et  qui^est 
fort  petit.  Vout  avez  (d  vn  joli  tapajou. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'un  petit  homme  laid  etridicul,e.  Cett  un 
vrai  tapajou.     /. 

SAPAlf.  s^m.  Nom  d'un  bois  propre  à 
la  teinture^  et  qui  vient  du  Japon.  Boit  de 
tapan.      f     ' 

.SAPE.  n.  l.  Ouvrage  fait  sous  terre  pour 
renverser  une  muraille,  une  tour.  Il  se  dit 
particulièrement,  en  termes  du  Génie,  Du 
travail  de  la  tranchée.  Il  a  été  commandé 
pour  la  tapé.  Continuer  la  tape.  Poutter  la 
tape.  Aller  à  la  tape.  'Demi-tape.  Sape 
pleine  ou  entière.  Sape  double.  Sape  volan- 
te. Tète  de  tape. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouvrage  même  qu'on 
fait  dans  le  travail  de  la  tranchée.  La' tape' 
(ttt  fort  avancée. 

SAPER.  V.  a.  Travailler  avec  le  pic  et  la 
iochc  à  détruire  les  fondements  d'un  édi- 
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fiée,  d'un  bastion,  etc.  Saper  une  muraille^ 
la  taper  par  le  pied,  par  le  fondement. 

Il,  se  dit  figurément  en  parlant  îrje  reli- 
gion, de  morale,  de  politique.  Saper  let 
fondemenlt  d'un  État,  le  taper  par  let  fon^ 
dementt.  Saper  les  fondements  de  la  religion. 
On  a  tapé  les  fondement»  de  ta  doctrine.  C'est 
saper  toutes  les  batet  de  la  morale. 
.    Sapé,  ée.  part,  passé. 

SAPEUR,  s.  m.  Çfilxxi  qui  est  employé  à 
la  sape.  On  commanda  let  tapeurt. 

Il  se  dit,  particuliéfcmcnt,  d'Une  espèce 
çlc  soldats  armes  d'„unc  hache  et  portant  un 
grand  tablier  de  peau ,  qui  marchent  en 
tète  dos  régiments  d'infanterie.  Sapeurs  et 
musique  en-  tèle.  Il  ett  tapeur  dant  tel  régi- 
ment.  • 

Sapeur-pompier.  Voyez  Pompier. 

SAPIIÈNE.   s.  f.  T.  d'Anat.  Nom  donné  / 
àU)cux  veines  de  la  Jambe  que  l'on  aper- 
çoit aisément  sous  la  peau,  près  de  chaque 
malléole,  et  à  l'une  ou  l'autre  desquelles     , 
se  pratique  la  saignée  du  pied.  La  grande 
taphéne  ou  taphène  interne.  La  petite^  ta^  . 
phène  où  saphéne  externe. 

SAPlllQUR.  adJ.  cl  s.  m.  Il  se  dit  D'une 
sorte  de  vccs  composé  de  ofize  syllabes, 
qui  était  fort  en  usage  chez  les  Grecs  et  les 
Latins,  et  qu'on  prétend  avoir  été  inventé 
par  Sapho..  Une  ode  en  vers  saphiques. 
^  Sapiuqup,  adjectif,  se   dit  aussi  D'une" 
strophe  inventée  par  Sapho  et  qui  est  com- 
posée de  trois  saphiques  et  d'un  adoniquc. 
La  strophe  taphiqu^  est  une  des  plus  har-, 
monieutet  combinaisons  lyriques  de   l'an^ 
tiquité. 

SAPHIR.  8.  m.  Pierre  précieuse  moins 
dure  que  le  diamant,  brillante  et  de  cou- 
le^ur  bleue.  Saphir\bien  net.  Saphir  bien 
mis  en  ceuvre.  Saphir  d'Orient.  Saphir  du 
Brésil:  -  / 

SAPHIRINE.  s.  f.  Variété  de  calcédoine, 
qui  a  la  couleur  du  saphir.    Un  cachet  de    ' 
taphirine.  Graver  une  taphirine.   '  -  ^^ 

"  SAPIDE.  adj.  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Qui  a  de  la  saveur.  Let  corpt, 
let  tubttancet  sapidet. 
:  SAPIDITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  sapide.  La  tapidité  d'un 
corpt.  ^ 

SAF^lE?fCE.  s.  f.  Sagesse.  Il  est  vieux,  et  i 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase 
proverbiale,  Le  paytd^  Sapience,  La  Nor- 
mandie. ^  / 

Absol.,  La  Sapience,  se  dit  quelquefois, 
en  style  théologiqrte.  Du  livre  de  Salomon 
qu'on  appelle  autrement  La  Sagette.  Saln^  . 
,  mon  dit,  dans  la  Sapience...  .  > 

/SAPIE^TTIAUX.  adj.  m.  pi.  Il  ne  se  dit 
que  De  certains  livres  de  l'Écriture  sainte. 
Let  Proverbes,  iEcclésiatte,  f Ecclétiatti» 
que,  tont  du  nomtire  det  livres  tapientiaux, 

SAPIN,  s.  m.  Grand  arbre  résineux  et 
5 toujours  vert  dont  le  tronc*"  est  ordinaire- 
ment fort  droit.  Le  sapin  croH  surtout  dant 
les  régions  du  Nord  et  tur  le  flanc  det  mon- 
jagnet.  Une  forêt  de  tapint..  Un  temit  de  * 
sâpiht.  La  poix  de  Bourgogne  ett  fournie 
par  une  espèce  de  tapin.  La  colophane  ett 
tirée  du  tapin  commun.  Du  boit  de^apin. 
Det  ait  de  tapin.  Le  tapin  tert  à  faire  det 
mdtt  de  naviret,  det  bièret  pour  enterrer  let 
mortt,  des  armoiret,  det  cloitons  légèret, 
etc. 

Prov.  et  fig.,  Iltent  le  tapin,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  mauvais  visage ,  et  qui  pa- 
rait devoir  mourir  bientôt.  On  dit  aussi , 
■Sa  toux,  ta  phtitie,  ton  atthme  tent  le  sa- 
pin. 
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Sapin,  se  dit,  figrurément  et  familière-' 
méat,  d'Une  voiture  de  place,  d'un  (lacre. 
iVOtti  avonf  pWi  un  la^in.  MorsXtr  &an%  vlu 

SAPIXE.  s.  f.  Solive  oii  planche  de  bois 
de  sapin. 

SAPINIÈRE.  |s.  f.  Lieu  planté  de  sapins. 

SAPONAIRE^  8.  f.  T.  de  fioian.  Plante 
de  la  famille  dies  Œillets,  qui  vient  dans 
les  endroits  f raits ,  au  bord  des  champs  et 
(les  bois,  et  à  laquelle  on  attribue  des  vér- 
ins fondantes,:' ses  feuilles,  broyées  d^ns 
do  l'eau,  y  forment  une  écume  semblable 
à  celle  du  sav6n ,  et  la  rendent  propre  à 
'  blanchir  le  linge,  les  dentelles,  etc. 

SAPONIFICATION  8.  f.  Terme  didacti- 
que. Opération  par  laquelle  une  substance 
■  crasse  se  convertit  en  savon.  La.  mponi/lca- 
iionàti  /luitei,  àtt  iuift.  '    ^ 

SAPONIFIER.  V.  a.  Terme  didactique. 
Transformer  un  corps  gras  en  savon.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Toutes  lei  huilet*ou  let  graines  ne  t$  |<ipo- 
nifient  pas  également  bien,  ,  ^> 

^SAPpNiFiÈ,  ÉË.  part,  passé. 

8APORIF1QUE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  produit  la  saveur. 
Les  particules  saporiliques  d* une  substance. 
Il  est  peu  usité. 

SAPOTE  ou  SAPOTILLE.  8.  f.  Fpiit  du 
.sapotier  ou  sapotillier.  .---'^ 

SAPOTIER  ou  SAPOTILLIER.  8.  m.  Ar- 
bre des  Antilles  qui  porte  un  fruit  excel- 
lent. ,    " 

'  .  •     ■■  '     '  ■  '  • 

■i:    .;■••:    •  8AR       , 

Sarabande,  s.  f.  ^anse  grave  sur  un 

air  à  trois  temp9.  Danser  une  sarabande. 
Sarabande  espagnole.  Danter  la  tarabande 
nvef  des  castagne^es.^ 

Il  se  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  on 
danse  une  sarabande.  Joturunetarabande» 
Composer  une  sarabande.  Çhemtir  unesara'* 
bande.   ■■.  .  ■■'  .  -y^'  .àsàt».  '   .t-  ,•,    /  v.  ■ 

SARBACANE.  8.  f.  Long  tuyau  par  le- 
quel on  peut  Jeter  quelque  chose  en  sôuf- 
ilant.  Sarbacane  de  verre,  de  bois,  de,  fer^ 
blanc.  Jeter  des  puis  avec  une  sarbacane.  Ils 
se  parlaient  avec  une  sarbacane,  pour  n'être 
pas  entendus  des  autres.  .*(*< 

Fig.  et  fam. ,  Parler  par  sarbacane,  V&t» 
1er  par  des  personnes  interposées.  Je  ne 
veux  point  parler  par  sarbacane  dans  cette 
affaire,  je  vet^x  traiter  avec  lui  directement. 
Il  est  vieux. 

SARBOTIÈRE.  S.  f.  Voyez  SORBÉTIÈRfi. 

SARCASME.  8.  m.  Raillerie  amère  et  in- 
sultante. Ce  trait  passe  la  plaisanterie  ;  c'est 
un  sarcasme.  Essuyer  des  ioreoimes.  Dé" 
mosthène  emploie  souvent  le  swrcasme,  po^r 
reprocher  plus  vivei^nt  aua^  Athéniens  leur 
indolence» 

SARGASfiQUB.  adJ.  des  deux  genres. 
Qui  tient  du  sarcasme.  Vn  ton  sareastique. 

SARCELLE.  8.  f.  Oiseau  aquatique  sem- 
blable au  canard/  mais  plus  petit.  La 
iarcell^  est  le  plue  délicat  dee  oieeavk»  de 
^rivière,  ■'/  -■■  /:■'/•  ' v-^^^^^^-k 

SARCliAOE.  8.  m.  Action  de  sarcler,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  Faire  le  sar^ 
clage.  Payer  tant  pour  le  sarclage  d'un  jar* 
din.  '      .;••.;•••■;•   «^  -  .  ^  -'m:  •;:^îv 

.  SARCLER.  V.  a.  Arracher  avec  la  main, 
ou  couper  entre  deux  terres  avec  un  ins- 
trument tranchant,  les  mauvaises  herbes 
qui  croissent  dans  un  champi  dans  un  jar- 
dfn.  Sarcler  les  mauvaisee  \Urbes  d'ufnjar" 
din. 


iV^ 


\ 


\ 
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■■•■•.»••■■  ,  ' 

Sarcler  les  orges,  les  avoines,  Arracher  les 
herbes  d'un  terrain  où  l'on  a  semé  de  l'orge, 
de  l'avoine.  T 

SARCLt,  iE.  part,  passé. 

SARCLEUR.  s.  m.  Homme  de  Journée 
qu'on  emploie  à  sarcler  un  champ,  un  jar- 
din. Il  lui  faut  trente  sarcleurs  pour  arra» 
cher  les  mauvaises  herbes  de  son  champ,  de 
son  jardin,  etii, 

SARCLOIR.  ,8.  m.  Instrument  propre  à 
sarcler.  Un  bon  sarcloir, 

8ARCLURE.  8. 1.  Ce  qu'oA  arrache  d'un 
champ,  d'un  Jardin  en  le  sarclant.  Lee  sar- 
çlures  d'une  allée  de  jardin, 

SARCOCÈLE.  s.  m.  T.  de  Ghirur.  Tu- 
meur charnue  et  dure  qui  se  forme  au  scro- 
tum :  c'est  le^squirre  ou  cancer  du  testicule. 

8ARGOGOLLB.  8.  f .  Matière  végétale 
résineuse  c^e  l'o^i  employait  autrefois 
comme  astringente  et  déterslve,  et  que  l'on 
croyait  propre  à  hâter  la  consolidation  des 

plaies.  -'■,■■''  •..'■"^v.vr>..\.  .^  "  .:.Tt;^:.-^U?  .Vw^v  ■' ■■■r.;'. 

8ARCOCOLLIER.  S.  m.  T.  de  Botan.  Ar- 
buste de  l'Ethiopie  et  des  bords  de  la  mer 
Rouge,  duquel  découle  la  matière  résineuse 
appelée  Sarcoeoiitf.  ," 

SARCOLOGIE.  S.  f .  Partie  de  Tanatomie 
qui  traite  des  chairâ  et  de&'  parties  molles. 
Traité  de  sarcologie, 

SARCOMATEUX,  EUSE.  adJ.  T.  do  Ghl- 
fur.  Qui  tient  du  sarcome.  Tumeur  sarcoma- 
têtue. 

SARCOliE.  8.  ni.  T.  de  Ghirur.  Toute 
excroissance  ou  «tumeur  qui  a  la  consistance 
de  la  ohair^ 

SARCOPHAOE.  S.  m.  Tombeau  dans  le- 
quel les  anciens  mettaient  les  corps  qu'ils 
ne  voulaient  pas  blrûler,  et  qui  était  fait, 
dit-on,  d'une  sorte  de  pierre  caustique  pro- 
pre à  consumer  les  chairs  en4)eu  de  temps. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Du  cercueil  ou  de 
^a  représentation  dans  leç  grandes  cénémo- 
nies  funèbres.  .    - 

^  SARCOPHAGE.  adJ.  des  deux  genres. 
V,  de  Médoc.  U  se  dit  Des  médicaments 
qui. brûlent. les  chairs,  et  qu'on  nomme 
aussi  Cathéritiqùès.  MédicamerUs  sareophck^. 
ges,    .     •'■'■'■    '    v*:'"    *   .:       '''■■.     '■ 

U  s'emploie  siibstantivement,  au  mascu- 
lin. Lee  sarcophages,     .     v  ^  v   , 

SARCOTIQUE.  adJ.  des  deux  genres.  T. 
de  Médeo.  Il  s'est  dit  Des  remèdes  que 
Ton  croyait  propres  à  accélérer  la  régéné- 
ration dos  chairs,  et  que  l'on  appelait  aussi 
Incamatifs.  .  » 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Les  sarcotiques, 

SARDAHAPÀLB.  s:  m.  Nom  d'un  mo- 
narque d'Assyrie  qui  vécut  dans  la  mollesse 
et  dans  la  volupté:  on  ri^>plique,  par  anto- 
nomase, Aux  princes  et  aux  grands  qui 
mettent  une  vie  efféminée,  dissolue.  Cest 
un  Sardanapale. 

SARDIIIB.  s.  f .  Poisson  de  mer  qui  res- 
semble au  hareng  commun ,  mais  qui  est 
plus  petit.  Petite  sardine.  Grosse  swrdine. 
Sardine  de  Royan,  Sardine  de  Marsêillsi.  La 

piche  des  iardines.Swrdim  fraîche.  Sardine 
salée.         'ifc)  kr'''\'i(rvii.;j!Ov>-<>^^v('ti«/;'*^:i.;'^^^^^     •'/■■/^ 

SÀRDOUTB.  s.  f.  Sorte  d'agate,  non 
transparente,  qui  est  de  deux  ou  trois 
couleurs.  Sardoine  orientale.  Sardoine  de 
prie,  ■:*ff!;^k:i%f^«t«c^:v  ^iwv^^^.rfi'^'-^v^'^  < 

SARDORIBlf  ou  SÂRDÔNIQUB.  adJ.  m. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  la  locution.  Ris 
sardonÂen  ou  sardonique.  Sorte  de  ris  con- 
vulsif  causé  par  une  contraction  dans  les 
muscles  du  visage.  «^«  -m  l  '^    /  ^.  .m  r 

Fig»,  Ha  un  rie  tafd(mi4ue;nt  d)t  b*un 


I 
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homme  qui  rit  à  oon&e-cœur  et  par 
mace;  et  plus  ordinairement  D'un  hoinnio 
dont  le  ris  anriqnce  beaucoup  de  nialijrniic^ 

SARGASSE.  8.   f.    Sorte  de  varech  d^f 
mers  tropicales.   Mer  des  Sargastei,  \n!i 
mense  espace  de  l'Atlantique   entre  le" 
Açores  et  les  lies  du  cap  Vert,  occupé  naî 
une  agglon^ération  de  sargasses.     .    . 

SARIGUE.  S.  m.  T.  d'ilist.  nat.  Animal 
manunifère  dont  la  femelle  a  sous  lo  ventre 
une  espèce  de  bourse  ou  de  pocho  dans 
laquelle  elle  porte  ses  petits. 

SARISSE.  s.  f.  T.  d'Antiquité  grecque 
Longue  lance  dont  étaient  armés  los  tsoU 
data  de  la  phalange. 

SARMENT,  s.  m.  Le  bois  que  pousse 
un  pep  de  vigne.  Cette  vigne  a  pouué  beau- 
coup de  sarment  cette  année.  Couper  du 
sarment  pour  en  faire  des  fagots,  des  javellet. 
Un  fagot  de  sarment.  De  la  cendre  de  tctr. 
ment,     t  ■'"•■■.  ■''■■  '■'^■■''■■'  . 

Prov.  et  pop.,  Du  jus  de  sarment,  Du  vin 

SARMEUTEUX,  buse.  adJ.  Il  8c  dit 
D'une  vigne  qui  pousse  beaucoup  de  sar- 
ment. Vi^itM  farmenteute.     >     -   ^ 

lï  se  dit,  par  extension,  en  Botanique, 
Des  plantes  dont  la  tige  est  longue,  flexible 
et  grimpante  comme  le  sarment,  vlaïue 
sarmenteuse. 

SARO!fIDE.  s.  m.  Nom  d'i\ne  classe  de 
prêtres  gaulois.  Les  saronides  étaient  des  es- 
pèces de  druides, 

SAREASIM.  adJ.  m,.  Il  n'est  point  niis 
ici  comme  nom  de  peuple;  on  le  men- 
tionne &  cau^e'  de  son  emploi  (ftins  cette 
locution.  Blé  sa¥rasin.  Espèce  de^rcnouco, 
qu'on  appelle  autrement  Blé  noir,  g^  qui 
porte  de  petites  graines  noires  et  anguleuses. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Semfr  dtf  sarrasin.  Le  sarrasin 
est  un  très  bon  engrais.  Donner  de  la  graint . 
de  sarrasin  à  la  volaille,  Pajn,  gâteau  dt 
sarrasin, 

SARRASINE;  s.  t  t.  de  Fortification. 
Herse  formée  de  gros  pieux  âo  bois  fer^ 
rés  en  pointe  par  le  bas,  que  Ton  suspend 
entre  le  pont-levis  £t  la  porte  d'une  ville, 
d'un  château  fort^  etc.,  pour  la  baisser  au 
besoin.       \ê  • 

SARRAU.  8.  m.  Espèce  de  souqucnille 
que  portent  les  paysans,  les  rouliers,  etc., 
et  qui  faisait  autrefois  partie  de  l'équipe- 
ment des  soldats.  Un  sarrau  de  toile.  Vn 
large  sarrau. 

SARRETTB  ou  SERRETTB.  8.  f.  Plante 
vivaoe,  à  fleurs  composées  ^  qui  se  plait 
dans  les  lieux  humides  et  ombragés  :  cjlc 
fournit  une  couleur  jaune  assez  solide, 
mais  moins  i>rillante  que  celle  de  la  gaudi. 
et  qu'on  emploie  rarement  aujourd'hui  dans 
les  manufactures. 

SARRIETTE.  S.  f .  Plante  odoriférante 
de  la  famille  des  Labiées,  qui  sert  pour 
assaisonner  deqragoûtç 

SAREOT.  s.  m.  Voyez  Sàrràu. 

•  ;.  ^  ;V  ■:;,     ■    SAS    •■ 

SAS.  s.  m.  Tissu  de  crin,  de  soie,  etc., 
qui  est  entouré  d'un  cercle  de  bois,  et  qui 
sert  à  passer  de  la  farine ,  du  plâtre ,  des 
liquides,  etc.  Gr^s  sas.  l^çis  délU.  De  la  [«- 
rine  passée  au  gros  sas. 

Pldtre  au  sas,  Celui  qui,  étant  pafi»c  au 
sas  ou  au  Umis,  sert  à  faire  les  enduita- 

Prov.  et  fig. ,  Yasser  une  chose  au  gro' 
sas.  L'examiner  légèrement,  avec  peu  «»e 
soin.  Ces  affaires  ont  été  passées  au  gros  tai. 


Faire  fournir  le  sas,  Faire  avec 


un  ij'i^ 
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une  espèce  de  sortilège  pai 
(jiiol  on  prétend  découvrir 

larcin. 

SAS.  8.  m-  T.  d'Archit 
Bassin  ménagé  dans  la  Ion, 
nal  do  navigation,  pour  y  r€ 
mi on  verse,  suivant  le  bc 
clianibre  d'écluse  aU-dessuç 

est  situé.         s 

SASSAFRAS.  S.  m.  Arbn 
mcux,  de  la  famille  des  Lau 
principalement  dans  l'Am^ 
tiionale,  et  dont  lo  bois  ei 
ifiui  grand  usage  en  médeci 
durifiquos  et  diurétiques. 

SÀSSe.  s.  f.  T/  de  Mai 
pdle  creuse  qui  a  une  anse 
eilp  .sert  il  jeter  l'eau  hors  ( 
biiriiHit  hors  dés  petites  embi 

Escoi'K.  '  ' 

8ASSISNA6E.  S.  m.  Froi 
son  nom  d'un  li»u  du  Dau] 

^  fait. 

SASSER.  V.  a.  Passer  au  s 
farine,  du- pldtre. 

Il  si^mifie,  figurément  et  1 
Disiuitcr,  examiner,  recherc 
titudc.  On  a  bien  sassé  cette 
tassée -tt  ressasséa.' 

Sassk,  iE.  part,  passé. 

■■  ..'•'■         SAT- 

« 

SATAN.  8.  m.  Nom  que  V] 

onlinaircmont  &  l'esprit  teni 
cer  à  Satan  et  à  ses  pompes. 
tan.  Arriére,  Satan.  Les  rus 

i;u  langage  do  dévotion, 
Saian,  Le  monde;  et.  Les  fiU 
piTvers.  -  •    ; 

Prov.  et  fam. ,  Un  orgueil 
uw^ncW  extrême.  On  dit  de  n 
Ivux  comme  Satan.        \ 

SATANA8.  S.  m.  Se  ^t  pc 
le  style  familier  et  en  mani^ 
teric.  1.^ 

SATANÉ,  ÉE.  adJ.  Teni 

de  plaisanterie  familière.  Q 
ceur!  Cest  un  S(Uané  drôle. 

SATANiqiUE.  adj.  desdei 
.  Satan.  Il  est  synonyme  de 
plus  fort,  Satan  étant  repu 
démons.  Esprit  satanique.  . 
Panique.  Il  est  familier. 

SATELLITE.  8.  m.  On  apj 
homme  armé  oui  est  aux 
suite  d'un  autre,  comme  Ve: 
volontés.  Il  se  fait  toujow, 
de  deux  ou  trois  satellites.  j\ 
»"  tatellites.  Il  ne  se  prend 
^Part. 

Satellite,  en  Asbonômic 
"ts  astres  qui  tournent  aut| 
«ete ,  comme  la  lune  autoi 
'f  iatellites  de  Jupiter.  . 
^^lurne.  La  lune  est  le  saU 
^^ledela  terre. 

En  termes   d'Anat,"  Vel 
Ne  nés  qui  avoisinent  les[ 

cette  phrase,  Sè*«W<(M  est 
"vement.         —    - 

SATIÉTÉ,  s.  f.  (On  pr< 
l^^'P  étion  d'aliments  qui  \, 

Il  se  dit  aussi  figurément 
f^«<'<ri,  dei  honneurs.  La] 
''"'*•  r^épéter  une  chose  jr 
«>ATlir.8.  m;  Étoffe  de  8< 
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„nc  espèce  do  sortilège  par  le  moyen  du- 
lol  on  prétend  découvrir  l'auteur  d'un 

SAS.  s-  in-  T.  d'ArcWt.  hydraulique. 
Bassin  ménagé  dans  la  longueur  d'un  ca- 
nal do  navigation,  pour  y  retenir  Içs  eaux, 
flu'on  verse,  suivant  le  besoin,  dans  la 
chambre  d'écluse  au-dessus  de  laquelle  il 

est  situé.         V  .  . 

9ASSAPRA8.  s.  m.  Arbre  grand  et  ra- 
meiix,  de  la  famille  des  Lauriers,  qui  croit 
principalement  4^»»  l'Amérique  septon- 
irjonale,  et  dont  lo  bois  et  l'écorce  sont 
ifiui  grand  usage  en  médecine  comme  su- 
aorifiquos  et  diurétiques. 

SÀ8SE.  s.  (.  T/  de  Marine.  Sorte  do 
ndletFCUse  qui  a  une  anse  ou  poignée  : 
cilp  sort  il  Jeter  l'eau  hors  des  navires,  et 
siiiÛHit  hors  dés  petites  embarcations.  Voy. 

8ASSENA6E.   S.  m.  Fromage   qui  tire 

son  nom  d'un  Iti^u  du  Dauphiné  où  11  Se 

^(ait.    '      :         '  ;       •    .         ■ 

SASSER.  v.  a.  Passer  au  sas.  Natter  àe  la 

Il  sij,'nifio ,  figurément  et  familièrement , 
Disiuitcr,  examiner,  rechercher  avec  exac- 
titude. On  a  hitn  tasté  celte  affaire ,  on  Va 
tassée -et  refsatséê»' 

Sassk,  i:E.  part,  passé.  \ 

r.      ■  -      ■ 

SAtAM.  S.  m.  Nom  que  l'Écriture  donne 
ordinairement  à  l'esprit  tentateur.  Renon^ 
cer  à  Satan  et  à  tet  pompet.  Retire-toi,  Sa»* 
tau.  Arrière,  Satan.  Lee  rutet  de  Satan. 

Kii  langage  do  dévotion.  Le  royaume  de 
Satan,  Le  monde;  et,  Lee  filt  de  Satan,  Les 
j)i'rvers.  -  •    ; 

I>rov.  et  fam. ,  Un  orgueil  de  Satan,  Vn 
oii^'iioil  extrême.  On  dit  de  mémo,  Orgueil" 
{i'\ix  comme  Satan.        \ 

SATANA8.  S.  m,.  Se  dit  pour  Satan  dans 
le  style  familier  et  en  manière  de  plaisan- 
terio.        "  1.^       7 

SATANÉ,  ËB.  adj.  Terme^'injiu'e  ou 
de  plaisanterie  familière.  Quel  gatané  far- 
ceur! C'est  un  gatané  drôle.  ^ 

SATANiqiUB.  adj.  des  deux  genres.  De 

. Satan.  Il  est  synonyme  de  Diabolique,  et 

plus  fort,  Satan  étant  réputé  le  chef  des 

démons.  Esprit  gatanique.  Méchanceté  la- 

lanique.  Il  est  familier,    i 

SATELLITE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Tout 
homme  armé  qui  est  aux  gages  et  à  la 
suite  d'un  autre,  comme  l'exécuteur  de  ses 
volontés.  Il  se  fait  toujours  accompagner 
de  deux  ou  trois  gatellites.Jl  vint  avec  tous 
tes  tatellites.  Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise 
^part. 

Satellite,  en  Astronomie»  se  dit  de  Pe- 
tits astres  qui  tournent  autour  d'une  pla-* 
nete,  comme  la  lune  autour  de  la  terre. 
f'f  iatellites  de^  Jupiter.  Les  gatelliteg  dé 
^aiurne.  La  lune  egt  le  gatellite,  egt  idlel- 
'»<«  de  la  terre.  '  - 

En  termes  d'Anat,"  Veinée  gatelliteg, 
^enes  qui  avoisinent  les  artères.  Dans 
cette  phrase,  Sàtelliteg  est  employé  i^ijeo- 
livement.         -      -   .         ; 

SATIÉTÉ.  8.  f.  (On  prononce  gaciété.) 

tep  étlon  d'aliments  qui  va  jusqu'au  dé- 

..^IZ'^^^^yerjugqu'à  latUté,  jugqu'à  la 

l[  se  dit  aussi  figurément.  La  gatiété  deg 
Ptadfri,  dei  honneurs.  La  satiété  deg  ri- 
^nettes.  Répéter  une  choge  jugqu'à  gatiété. 

SATMr.  8.  m.  Étoffe  de  sole  plate,  qui  est 

J^      -  T 
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fine,  douce,  moelleuse  et  lustrée.  Satin  de 
Gêneg,  4eTourg,  de  Lyon,  de  Drugeg,  de 
la  Chine .  Satin  plain,  ou  mieux  Satin  uni. 
Satin  frguré,  à  fleurs,  rayé.  Grog  gatin.  Petit 
gatin.  Satin  blanc,  grig,  noijr,  orangé, 
rouge,  etc.  Robe  de  gatin.  Dee  thégeg  impri^ 
méeg  gur  du  gatin.  >.  : 

Prov.,  Avoir  la  peau  douce  èomme^ngO" 
tin,  comme  ^du  galin.  Avoir  la  peau  fort 
douce  et  fort  unie.  On  dit  figurément 
dans  le  même  sens,  Avoir  une  peau  de  latifi. 

SAtlNADE.  8.  f.  Petite  étoffe  de  soIq 
très  mince  qui  imite  le  satin.  Il  ne  faut 
pour  doublure  à  cet  habit  que  de  la  sali- 
nade.  Chambre  meublée  d'une  satinade. 

SATtlIrAG^  s.  m.  Actioh  de  satiner,  ou 
Le  résultat  do  cette  action.  Le  satinage 
rend  le  papier  plus  lisse  et  plus  fin. 

SATINER.  V.  a.  Donner  à  une  étoffe,  it^ 
un  ruban,  à  du  papier,  ï'œil  du  satin ^ 

En  termes  de  Fleuriste,  C0(Ce  tulipe  sa- 
tine. Elle  approche,  par  sa  blancheur,  de 
l'éclat  du  satin.  Dans  cette  phrase.  Satiner 
est  neutre. 

Satiné,  ée.  part,  passé.  Du  ruban  sa- 
tiné. Du  papier  satiné, 

Fig.,  Une  peau  satinée.  Une  pcaii  douce 
comme  du  satin.  Une  tulipe  satinée.  Une 
tulipe  "d'un  très  beau  blanc^de  satin.  - 

8ATIRE.  s.  f.  Ouvrage  en  verç,  fait  pour 
reprendre,  pour  censurer,  pour  tourner 
en  ridicule,  pour  châtier  les  vices,  les  pas- 
sions déréglées,  les  sottises,  les  Impertinen- 
ces dçs  hommes.  Satire  d  Horace,  de  Juvé- 
nal,  de  Doileau.  Satire  contre  l'avarice , 
contre  Vambition.  Sanglante  satire.  Satire 
piquante.  Fine  satire.  Faire  une  satire.  On 
a  fait  contre  lui  une  satire  qui  le  couvre  de 
ridicule. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  autres  ouvra- 
ges,  ordinairement  mêlés  de  prose  et  de 
vers,  qui  sont  faits  dans  la  même  inten- 
tion. La  satire  de  Pétrone,  La  Satire  Mé- 
nippée, 

*  Fig.,  Sa  conduite  fait  la  satire  de  la 
vôtre,  L'honnêteté,  la  régularité  de  sa  con- 
duite fait  remarquer  davantage  les  torts  de' 
la  vôtre. 

Satire,  signifie  aussi.  Tout  écrit  ou  dis- 
cours piquant,  médisant,  contre  quel- 
qu'un. /(  a  fait  une  longue  satire  contre 
vous.  Il  y  a  de  certaines  louanges  qui  sont 
fies  satires.  Ce  n'est  pas  un  récit,  c'eet  une 
tàtire, 

.  SATIRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  satire,  qui  tient  delà  sa- 
tire. Ouvrage  gatirique.  Pièce  gatirique. 
Poêiè  satirique.  Poésie,  satirique.  Traii  ga- 
tirique. Diecourg  gatirique.. 

Il  signifie  aussi ,  Enclin ,  porté  h  la  mé- 
disance. H<ymme  gatirique.  Eeprit  gatirique. 
Langue  gatirique. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
et  signifie,  Auteur  de  satires.  Boileau  eet  le 
premier  de  nog  gatiriqueg, 

SATIRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
satirique.  Cela  eet  dit  gatiriquement, 

SATIRISER.  v.  a.  Bailler  quelqu'un 
d'une  manière  piquante  et  satirique.  C'eet 
un  homme  qui  gatirige  geg  meilleurg  amis. 
On  l'emploie  aussi  neutralement.  /{  ne  fait 
autre  choge  que  gatiriser.  Satiriger  finement. 
Satiriger  groggiérement.  Il  est  peu  usité. 

SATiwsé,  ÉE.  part,  passé. 

SATINA CTION.  S.  f.  Contentement.^ J'ai 
eu  bien  de  la  satisfaction  dans  son  entrer- 
tien.  Cet  enfant  donne  de  la  satisfaction  à 
ses  parekts.  Éprouver  une  douce  satisfac- 
tion. Je  ^ui  en  ai  témoigné  ma  satisfaction. 
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C'est  une  affaire  dont  vous  n'aurez  jaihofs 
de  gatigfaction.  Lee  chogee  ge  paggérent  à  la 
gatig faction  générale.  Un  air  de  gatigfac- 
tion.     -  ■  ,  l 

SATISFACTION,  so  dit  aussl  de  L'action 
par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un^  en  ré- 
parant l'ofTense  qu'on  luj  a  faite.  /(  l'avait 
offensé,  il  4  été  obligé  de  lui  faire  satisfac- 
tion, de  lui  donner  satisfaction.  Il  faut  que 
la  satisfaction  soit  proportionnée  àV offense. 
Vous  n'aurex  jamais  satisfaction  de  cette  in- 
jure. 

Il  se  dit,  en  langage  do  dévotion,  de  Ce 
qu'on  «st  obligé  de  faire  à  l'égard  de  Dieu,' 
pour  réparation  des  péchés  qu'on  a  com- 
mis. Il  faut  jeûner  et  faire  l'aumône  en  sa- 
tisfaction de  ses  péchés.  La  satisfaction  fait 
partie  du  sacrement  de  pénitence. 

SATI8PACTOIRE.  adj.  des  deux  genreâ. 
Terme  dogmatique.  Qui  est  propre  et  répa- 
rer, à  expier  les  fautes  commises.  Dans 
cette  acception,  il  ne  se  dit  que  De  la  mort 
de  Jiisus-CHRisT,  et  Des  oeuvres  de  péni- 
tence qu'on  fait  en  satisfaction  de  ses  pé- 
chés. La  mort  de  Kotre-Seigneur  est  salis- 
factoire  pour  tous  les  hommes.  Nos  œuvres 
ne  sont  satisfactoires  qu'en  vertu  de  la  satiS' 
factioride  Jésus-Christ. 

SATISFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.)  Contenter,  donQer  sujet  de  conten- 
tement. Un  enffCnt  qui  satisfait  son  père  et 
sa  mère.  Un  écolier  qui  satisfait  ses  mattres. 
C'est  un  homme  qui  satisfait  tous  ceuaf  ^ui 
ont  affaire  à  lui.  On  ne  peut  satisfaire  tout 
le  monde.  •        , 

Satisfaire  ses  créanciers ,  satisfaire  ses 
ouvriers,  Leur  payer  ce  qui  leur  est  dû.  Cet 
ouvrier  n'a  plus  rien  à  me  demander,  je  l'ai 
satisfait.  Une  femme  n'est  pas  tenue  de  sa- 
tisfaire de  sa  dot  les  créanciers  de  son  mari, 
à-moins  qu'elle  ne  se  soit  obligée  envers  eux. 

Satisfaire  un  homme  qu'on  a  offensé.  Lui 
faire  réparation.  Vous  l'avez  offensé,  il  faut 
liJsatis  faire. 

Satisfaire  sa  passion,  sa  colère,  son  am- 
bition,'ga  vanité,  sa  curiosité,  etc.,  Conten- 
ter sa  passion,  sa  colère,  son  ambition,  etc.; 
se  laisser  aller  aux  mouvements  de  sa  pas- . 
sion,  de  sa  colère,  de  son  ambition,  de  sa 
Vanité ,  de  sa  curiosité ,  et  exécuter  ce 
qu'elles  conseillent.  '/ 

Sjj^is faire-  un  besoin,  Faire  ce  que  ce  be- 
soin exige. 

Satisfaire  l'esprit,  les  gens,  le  goût,  la 
vue,  l'oreille,  etc.,  se  dit  Des  choses  qui 
plaisent  h  l'esprit,  aux  sens,  au  goût,  etc. 
Cette  musique  satisfait  l'oreille.  Cet  objet  sa- 
tisfait la  vue.  Ce  discours  satisfait  l'esprit, 
la  raison.  On  dit,  dans  le  sens  contraire. 
Son  discours,  son  poème,  etc.,  ne  m'a  pas 
tatis/'aie.  Il  ne  m'a  pas  plû. 

Satisfaire  l'attente  de  quelqu'un,  Rem- 
plir l'attente,  répondre  à  l'attente  de  quel- 
qu'un. /(  s'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  satig- 
fait  l'attente  du  public. 

Satisfaire,  avec  le  pronom  personnel,, 
signifie.  Contenter  le  désir  qu'on  a  de  quel-*^ 
que  chpse.  Il  y  a  longtempg  qu'il  avait  en- 
vie de  voir  l'Angleterre,  enfin  il  g'eetjatig- 
fait.      . 

Se  gatigfaire  soi-même.  Tirer  soi-même 
raison  d'une  offense,  d'une  injure.. /i  dit 
que  vous  l'avez  offensé,  et  que,  si  vous  ne  le 
satisfaites,  il  trouvera  moyen  de  se  gatigfaire 
lui-même. 

Satisfaire,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  signifie.  Faire  ce  qu'on  doit  par 
rapport  à  quelque  chose.  En  ce  8ens,  et 
lorsqu'il  reçoit  un  complément,  il  esttou- 
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'  Jours  suivi  de  la  préposition  à,  Saîitfain  à 
ion  devoir,  Satitfaire  à  s$t  obligatiom.  Sa- 
iitfaire  au:c  commande  me  ntt  de  Dieu,  SatiS' 
'■'■  faire  au  précepte.  Satit faire  à  la  justice  de 
Dieu.  Saiitfaire  à  la  loi.  Satisfaire  a%uû  or^ 
dret  du  roi.  Il  a  entièrement  eatiefait.  Sa-- 
tUfaire  à  un  payement.  Satisfaire  à  une 
objection.  1  .  '  ^.r  v 

Satisfait»  AiTE.  part,  passé. 

Il  s'empÀoie  quelquefois  comme  adjectif  ; 
et  alors  il  signffle,  Content.  Dieu  merci,  le 
vQilà  tatitfait,  tl  est  fort  tatitfait  de  ta  per- 
sonne,  Jl  est  satisfait  de  son  tort,  Quand  cela 
vous  ariéverait,(sn  seriêM'VOut  plut  tatitfait  ? 

SATISFAISANT,  AlfTB.  sûdj.  Qui  con- 
tente, qui  satisfait.  Ce  ditcourt  Wett  guère 
satisfaisant.  Des  manières  tatitfaitantet,, 
Det  raitons  tatitfaitantet^Cel^  tUtiien  ta' 
;*'  .    iis faisant  pour  eux. 

SATISFECIT.  8.  m.  (On  prononce  fè  et 
l'on  fait  entendre  le  T.)  Mot  emprunté  du 
latin.  Attestation doninée  en  témoignage  de 
satisfaction.  Montrex-moi  votfê  tatitfecit, 

SATRAl^E.  s.  m.  Titre  4ps  gouverneurs^ 
de  province,  chez  les  anciens  Perses.  Le 
luxe  et  l'orgueil  det  tatrapet  avaient  patte 
en  proverbe  chez  let  Grect.  ^■ 

Fig.,  Cett  un  tatrape,  un  vrai  tatrape,  se 
dit  D'un  grand  seigneur  orgueilleux ,  Vo- 
luptueux et  despote.     ^ 

SATRAPIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un  sa- 
>    trape.  •      . 

SATURATIOM.  S.  f.  T.  de  Chiihie.  État 
d*un  liquide  qui  est  saturé.  L*acide  ett  au 
point  de  la  saturation.  Il  y  a  saturation 
it        dans  le  sulfate  de  soude  neutre, 

SATURER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Dissoudre 

dans  un  liquide  le  plus  de  matière  qu'il  est 

possible  ;  mettre  dans  un  liquide  tout  ce 

/      ((II*  il  peut  dissoudre  d'i;ne  matière,  en  sorte 

que  ce  qu'on  ajoute  au  delà  reste  libre  et 

*:     ne  se  dissout  point.  Saturer  Un  acide  avec 

^    un  alcali. 

Satura,  éë.  part,  passé.  L'acide  est  tatU' 
ré.  De  Veau  saturée  de  sel,  de  tuer e. 

Eau  de  chaux  taturée,  Eau  dans  laquelle 
on  a  mis  une  quantité  do  chaux  suffûante 
]jour  que  cette  eau  ne  puisse  en  dissoudre 
davantage.  ; 

Fig.„  Le  public  ett  taturé  de  ee  genre  d'ou^ 
;^  '  maget,  On  en  a  tant  publié,,  qu^U  n'en  veut 
plus  lire,  plus  acheter.        •'.  .  f  ^;    . .>,. 

SATURNALES,  s.  f.  pi.  Fétes  en  l'hon- 
neur de  Saturne.  Let  tatumalet  te  célè" 
,  braient  à  Rome  au  moit  de  décembre,  Let 
.  tatumalet  étaient  detjourt  privilègiétpen' 
.  ^  dant  letquelt  let  esclaves  jouissaient  d'une 
apparence  de  liberté,  La  liberté  det  falur- 
nalet. 

Il  se  dit  flgurément  de  Gertahis  temps 
de  licence,  de  désordre.  Letjourt  grat  tont 
de  véritablet  tatumalet.  Cet  tempt  d'anar-* 
chié  furent  de  tanglantet  tatumalet. 

SA'fURNE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Nom  éipr 
prunté  à  la  mythologie,  et  donné  à  une 
des  planètes  du  système  solaire.  La  planète 
de  Saturne,  Le  ciel  de  Saturne,  L'anneau 
de  Saturne.  Let  tatellitet  de  Saturne,  La 
révolution  de  Saturne  autour  du  toleil  f'aç- 
complit  en  vingts-neuf  ans  et  demi,  •  '     r - 

En  termes  .d'ancienne  Chimie,  Salums, 
Le  plomb ,  Sel  de  Saturne,  La  comliinaison 
de  l'acide  du  vinaigre  avec  l'oxyde  de 
plomb,  quand  cette  combinaison  est  solide  ; 
et.  Extrait  de  Saturne,  Cette  même  combi- 
naison, quand  elle  est  à  l'état  de  sirop. 

SATUflMIEN.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  expression,  Vert  taturnien,  Ks- 
|)èce  de  vers  latin  très  ancien.    ,,  .  /r  * 
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SATURNIir,  IMB.  adJ.  T.  de  Médecine. 
Qui  a  rapport  au  plomb  ou  k  ses  composés. 
Maladiet  tatuminet^  Maladies  qui  se  déve- 
loppent chez  les  ouvriers  qui  manient  les 
alliages  de  plomb.     •  ' 

SÀTYRB.  s.  m.  8orte.de  demi-dieu  qui, 
selon  la  Fiu>le,  habitait  les  bois,  et  qui  avait 
des  jambes  et  des  pieds  de  bouc.  Let  faunet 
et  let  tatyret,  >     • 

Fi|r*  et  iam.,  Cett  un  tatgre,  se  dit  D'un 
homme  extrêmement  adonné  aux  femmes. 

SATYRE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Ce  nom  dési- 
gnait, chez  les  Oreos,  Certaines  petites 
pièces,  dont  les  satyres  composaient  -  le 
chœur  et  qui  d'ordinaire  étaient  Jouées 
aprè|  les  trag^édies  :  ces  poèmes  nH^vaient 
point  «de  ressemblance  avec  ceux  que  nous 
appelons  Satiret,  d'après  les  Romains.  Let 
tatyret  grecquet  étaient  det  farcet,  ou  det 
parodiée  de  pièeet  térUmei*  On  dit  plus 
souvent,  Dram«  fatyHçiM. 

SATTRIASIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S 
finale.)  t.  de  Médeo.  Exaltation  morbide 
déi  fonctions  génitales  chez  l'homme. 

SATYRION.  8.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  des  orchis»  qui  exhale  une 
odeur  de  bouc  fort  désagréable,  et  dont  les 
racines  tuberculeuses  imitent  Mn  scrotum. 

SATYRIQUE.adJ.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  Qui  appartient  aux  satyres.  Danse 
satyrique,  Danse  qui  consistait  en  postures 
indécentes  et  lubriques.- 

Drames  tatyriquet,  Petites  pièces  que  l'on 
désigne  aussi  sous  le  nom  de  Satyre,  Le  . 
Cychpe  d'Euripide  ett  un  drame  tatyrique. 
Jeux  tatyr'iquet,  Espèces  de  farces  qu'on 
Jouait  à  liome  avant  les  grandes  pièces,  et 
qui  étaient  une  imitation  des  satyres  grec- 
ques.  .  ,  • 

V-'  ÉAU". 
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SAUGE.  S.  f.  Assaisonnement  liquide  où 
11  entre  du  sel,  et  ordinairement  ^quelques 
épiées  pour  y  donner  du  goût.  Bonne  tauçe. 
Saucé  friande,  Sauee  de  haut  goût.  Sauce 
d'un  goût  relevé.  Sauce  fade,  intipide.  Sauce 
^anche,  roitte.  Sauce  au  beurre  noir.  Sauce 
auas  e4pret.  Sauce  au  poivre  et  au  vinaigre. 
Faire  une  tauce  à  quelque  viande,  Trenjiper 
ton  pain  dant  la  tauce.  TéUer  aux  taucet.  H 
faut  le  laitter  bouillir  dont  la  tauc^:^^^ 
.  Cette  tauee  n'ett  pat  faite,  n'ett  pat  attex 
faite,  N'a  pas  assez  bouUlli  n'est  pas  assez 

liée.     ;,/,,•-„  ";ï:iyM   ':'^jriy'.^:/ë..,r'J    M-M-^''>i^'.'fi.^'^y:.'  '  " 

Sauce  verte,  Sauce  hdte  àveo  du  blé  vert, 
avec  du  Jus  d'herbes  ohies.  Sauee  douce, 
Sauoe  faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre 
ou  du  vin.  Saueê^Robert,  Sauce  faite  avec 
de  la  moutarde,  de  l'oignon  et  du  v(paigre. 
Sauce  à  ou  au  pauvre  homme,  Sauce  froide, 
faite  avec  de  l'eau,  du  sei  et  de  la  ciboule. 

Saucf  courte,  Sauce  peu  abondante. 

Fam. ,  Donner  ordre  auss  taucet,  Aller  dans 
la  cuisine  prendre  soin^que  tout  sôit  bien 
apprêté.  Il  ett  allé  donner  ordre  aux  taucet. 

Prov.,  Il  n'est  tauce  que  d'appétit,  Quand 
on  a  faim,  on  tr<3^yf  boà  tout  ce  qu'on 
mange.  ^::  ^■■•'^V^, 

Prov.  et^fi^.,  La  tauce  va^  mieust  que  k 
poitton,  iTacceséoire  vaut  mieux  que  le  prin* 
cipal,  les  accompagnements  valent  mieux 
que  la  chose  même.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens,  ta  taUcê  fait  manfierU^j^" 
ton,  J^^    Vî^ 

ProV.  et  flg.,  /{ ne  tait  d  quelle  iaUce  man^ 
ger  le  poitton ,  se  dit  D'un  homme  quf  se 
sent  embarraMé  de  quelque  discours  ^u'on 


lui  tient,  de  quelque  procédé  qu'on  a  ave 
lui.  '      ,     •  ° 

Prov.  et  itg.  j  vAt  ne  tauriex  faire  une 
bonne  tauce t  mettre  une  bonne  tauce  à  cet 
se  dit  en  parlant  D'une  afTaire,  d'une  ac*(i(^' 
à  laquelle  on  ne  saurait  donner  une  aûin! 
rence  satisfaisante.  On  dit  'de  même  cèfi 
ne  vaut  rien,  à  qu^que  tauce  que  roux  le  mtt 
tiex,  ^   •     .       •    " 

Prov.  et  dg..  On  ne  tait  à  quelle  sauce  u 
mettre,  se  dit  D'un  homme  qu'on  no^saii  à 
quoi  employer,  qui  n'est  propre  à  rien.  i)ans 
un  sens  contraire,  H  ett  bon  à  toute»  sauces 
on  peut  le  mettre  à  toutet  taucet,  se  dit  b'uii 
homme  qui  est  propre  à  tout.       ^ 

Prov.  et  ftg.,  Faire  la  tauce  à  quelqu'un 
Le  réprimander.  Envx)yex~le'moi,jeiui  je'. 
rai  ta  tauce,  je  lui  ferai  bien  ta  sauce. 

Sauce  du  tabac,  Kau  salée  df^ns  laciudie 
on  a  miip^  quelques  autres  ingréaienib,  uà 
dont  on  se  sert  pour  la  préparation  du  t^ 
bac  on  poudre.  >  *" 

,  SAUCER,  v.  ai  Tremper  diypain,  de  la 
viande,  etc.,  dans  la  saueersaucn  totre^ 
pain,  la  tauce  ett  bonne.  Cette  viande  n'en 
pat  bonne  ti  on  ne  la  tauce.  '  ' 

Fig.,  fam.  et  par  plaisanterie,  Cet  homyit 
a  été  taucé  dant  la  houe,  dant  le  ruisseîu, 
dant  la  rivière,  Il  est  tombé  dans  la  boue, 
il  a  été  trainé  dans  le  rmUsseau^^etc.  Il  a  éié 
taueé  dant  la  boue,  dant  le  ru'îsseau,H(^  dit 
aussi,  dans  une  acception  plus  figurée,  De 
quelqu'un  qui *a  été  raillé  durement,  traité 
avec  un  grand  mépris. 

Fig.  et  pop.,  Saucer  quelqu'un,  Lo^g^ron*  * 
der,  le  réprimander  fortement.  Il  l'a  bien 
saucé.  Il  fut  saucé  qu'il  n'y  manqua  rien.  H 
a  été  taucé  d'importance. 

Saucé  ,  is.  part,  passé.*      . 

En  Numismatique,  Médqillet  taucétt,  Mé- 
dailles de  cuivre  couvertes  d'une  feuille  d'é- 
tain. 

SAUCIÈRE.  8.  f .  Vase  creux  dans  lequel 
on  sert  des  sauces  sur  la  table.  Saucière  d'ar- 
jfent,  de  porcelaine.  Petite  tauciére. 

SAUCISSE,  s.  f .  Boyau  de  part  ou  d'autre 
animal,  rempli  de  viande  crue,  hachée,/t 
assaisonnée.  Saucitte  de  por€>  Saucisse  de 
veau.  Faire  rôtir,  faire  griller  det  saucisses. 
Mettre  des  saucisses  sur U  gril,  à  la  foéit. 

SAUCISSON.  8.  m.  Sorte  de  saucisse  qui 
est  fort  grosse  et  de  très  haut  goût.  Saueiifon 
de^Dologne,  de  Lyon.  Une  tranche  de  saucis- 
son, Saucitton  à  l'ail.  Saucitton  cru.  Sau- 
citton  cuit.  >  ^^ 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  termes  d'Arti- 
ficier, d'Une  sorte  de  grosse  fusée. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Guerre, 
d'Un  long  rouleau  de  toile  rempli  de  pou- 
dre dont  on  «e  sert  pour  porter  le  feu  à  un 
fourneau  de  mine.  Mettre  le  feu  i^  un  sau- 
citton, 4SU  iaueitton. 

Il  se  dit  aussi  de  Fagots  très  longs  qu'on 
emploie  pour  revêtir  les  talus  intéri0urfi  et 
les  embrasures  des  batteries. 

SAUF,  AUVE.  adJ.  Qui  n'est  point  endora^ 
mage,  qui  est  hors  de  péril.  On  le^joint  sou- 
vent avec  Sain.  /*  en  étt  revenu  sain  et  sauf. 
Il  a  eu  la  vie  sauve.  Les  assiégés  sortirent  vie» 
et  bagues  sauves.  Je  vous  tervirai^en  toutes 
chotet,  mon  honneur  tau  f.      \  ^ 

Sauf,  est  quelquefois  invariable,  et  si-  • 
gnifie.  Sans  blesser,  sans  donner  atteinte  a. 
Sauf  U  retpect  de  la  compagnie.  Sauf  voin 
honneur.  Sauf  votre  retpect.  Sauf  le  respect 
que  je  voue  doit.  ^ .  j  ^>    •  ^  . 

Il  signifie  aussi.  Sans  exclure,  sans  pre- 
Judi^,  avec  réserve  dé.  Sauf  meilleur  avts- 
Sauf  ton  recourt  tur  un  tel,  contre  un  tel. 


>\ .» 


sauf  correction.  On  l'emp 
analogue  avec  la  préposl 
InÇïiùiii'Saufà  changer,  S 
^  recommencer.         . 

En  termes  de  Chancelh 
chose  notre  droit,  et  l'autr 
siut  pour  marquer  que  L 
jamais  préjudicier  è  ses  d 
personne. 

En  termes  de  Palais, 
/luitauw,  «aw/'^umiaine, 
pouvoir  enchérir  dans  la 
quinzaine.  Sauf  l'appel,  l 

rappel.    . 

En  termes  do  Finance 
calcul, jauf  erreur  ou  omi 
aicc  du  droit  de  revenir 
erreur  dans  le  calcul. 

Sauf,  invariable,  signi 
Qxccpté.  à  la  réserve  de. 
son  bien,  sauf  ses  rentes, 
sauf  ses  prétentions  sur  l< 

SAUF-CONDUIT.  S.  m 

port  par  lequel  il  est  perra 
d  aller  on  quelque  endroil 
certain  temps,  et  de  s'en 
ment,  sans  crainte  d'être  i 
sauf'-conduit ,  des  sauf-ce 
sauf-conduit.  Il  est  venu  si 
conduit. 

Il  s'est  dit,  particulière 
vcgarde  temporaire  qUe  '. 
cordaient , -en  certains  o 
exposés  à  la  contrainte  pa 
ficlé  à/déposer  comme  témc 
du  tribuncsi  lui  accorda  ui 
failli  demanda  un  tauf'CC 
de  commerce, 

lise  dit  également  de  Lf 
temps  de  guerre  un  généi 
uemi  do  passer,  libremen 
le  terrain  qu'occupe,  son 

SAUGE.  S.  f.  Plante  ar 
labiées  et  v'erticillées,  à  fe 
peu  épaisses,  qui  est  sou 
médecine  comme  tonique 
que.  Sauge  à  feuillet  lari 
Mite  sauge.  Un  bouquet  i 
les ,  des  fleurt  de  sauge.  J 

SAUGRENU,  UB.  adJ. 
surdo,  ridicule.  Il  ne  se  d 
(question  saugrenue,  Répoi 
sonneMent'taugr'enu,  Il  e 

SAULE,  s.  m.  Arbre  qi 
ment  dans  les  prés  et  le  le 
liranche  de  taule.  Un  fot 
les  saules  reprennent  de 
de  bouture.  Lécorce  du  ta 
el  astringente, 

Saiile  pleureur.  Espèce 
branches  sont  plus  longu< 
que  celles  du  saule  ordin 
vers  la  terre, 

SAUMÂTRE.  adJ.  des  < 
8  emploie  que  dans  ces 
«aMmdtre,  Eauquiaung 
celui  de  l'eau  do  m-^r;  e 
Saveur  qui  a-ossemble  au 
mer. 

SAUMON,  s.  m.  Polsso 
Sma  que  les  truites ,  qi 
vieres,  et  dont  la  chair  es 
^'^on.  Petit  saumon.  Pèche 
'»^"»  frais.  Saumon  salé, 
'"''''•  Une  dame,  une  tra 

Saumon, se  ditaussid'U 
^nd'étain,  telle  qu'elle  es 
^*  i'iflain  en  saumons. 

SAUMONÉ,  ÉB.  adj. 
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sauf  correction.  On  l'emploie  daim  un  sens 
analogue  avec  la  préposition  à,  suivie  d'un 
infinitif  Sauf  à  changer.  Sauf  à  déduire.  Sauf 
^  recommencer. 

£n  terinos  de  Chanocllerie,  Sauf  en  autre 
chose  notre  droit,  et  l'autrui  ^n  toutes,  se  di- 
siiit  pour  marquer  que  Le  roi  n' entendait 
jamais  préjudicior  4  s^s  droits  ni  k  ceux  de 

personne.  ""' 

En  termes  de  Palais,  Adjudication  tduf 
huitaine,  taufquinxaine,  Sans  préjudice  de 
pouvoir  enchérir  dans  la  huitaine,  dans  la 
quinzaine.  Sauf  l'appel,  Sans  préjudice  de 

1  appel.   .  ^/ 

v'En  termes  de  Finances ,  Sauf  erreur  de 
calcui,jauf  erreur  ou  omittion,  Sans  préju- 
aico  (lu  droit  de  revenir  à  compte/s*il  y  a 
erreur  dans  le  calcul. 

Sauf,  invariable,  signifie  aussi,  Hormis, 
QxccpttS  à  la  réserve  de.  Ii,l¥^i  <^  cédé  tout 
$un  bien,  sauf  set  rentes,  sa^f  un  domaine, 
sauf  ses  prétentions  sur  telle  ^hose. 

SAUF-CONDUIT.  8.  m.  Sorte  de  passe- 
port par  lequel  il  est  permis  ^  une  personne 
d'aller  en  quelque  endroit,  d'y  demeurer  un 
certain  temps,  et  de  s'en  retourner  libre- 
ment, sans  crainte  d'être  arrêtée.  Donner  un^ 
sauf^onduit,  des  sauf -conduits.  Violer  un 
sauf-conduit.  Il  est  venu  sur  l^  foi  d'un  sauf- 
conduit.  ' 

Il  s'est  dit,  particulièrement,  de  Larsaii- 
ve(,'arde  temporaire  qUe  les  magistrats  f^- 
corUftient , -en  certains  cas  ,>  aux  débiteurâ 
exposes  à  la  contrainte  par  corps.  Il  fut  ap- 
))eté  àÀé poser  comme  témoin,  et  le  président 
du  tribunaji  lui  accorda  un  sauf-conduit.  Le 
failli^de manda  un  sauf^conduit  au  tribunal 
de  commerce.      • 

Use  dit  également  de  La  permission  qu'en 
temps  de  guerre  un  général  donne  à  un  en- 
nemi de  passer,  librement  et  en  sûreté,  sur 
le  terrain  qu'occupe,  son  armée. 

SAUGE,  s.  I.  Plante  aromatique  à  fleurs 
labiées  et  vorticillées,  à  feuilles  ridées  et  un 
peu  épaisses,  qui  est  souvent  %mployée  on 
médecine  comme  tonique  et  antispasmodi- 
que. Sau^e  à  feuilles  larges.  Grande  sauge. 
Mite  sauge.  Un  bouquet  de  sauge.  Des  feuil- 
Us ,  des  fleurs  de  sauge.  Infusion  de  sauge. 

SAUGRENU,  UB.  adj.  Impertinent,  ab- 
surde, ridicule.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Question  saugrenue.  Réponse  saugrenue.  Rai- 
mnement' saugrenu.  Il  est  familier. 

SAULE.  S.  m.  Arbre  qui  croît  ordinaire- 
ment dans  les  prés  et  le  long  des  ruisseaux. 
liranche  de  saule.  Un  fossé  bordé  de  saules. 
Us  saules  reprennent  de  bouture,  viennent 
de  bouture.  Véeorcê  du  saule  blanc  est  amére 
[t  astringente. 

Saille  pleureur.  Espèce  de  saule  dont  les 
branchôs  sont  plus  longues  «t  plus  flexibles 
que  celles  du  saule  ordinaire,  et  retombent 
.vers  la  terre.  '. 

SAUMÂTRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
8  f'mploie  que  dans  ces  expressions  :  Eau 
iaumdtre,  Eau  qui  a  un  goût  approchant  de 
celui  de  l'eau  de  ih-^r;  «t.  Goût  saumdtre. 

Saveur  qui  ressemble  au  goût  de  l'eau  de 

mer. 

SAUMON.  8.  m.  Poisson  de  mer  du  même 
e^^nre  que  les  truites,  qui  remonte  les  ri- 
vières, et  dont  la  chair  est  rouge.  Gros  lau- 
"•OH.  Petit  saumon.  Pécher  du  saumon.  Sau- 
mon  frais.  Saumon  saU.  Une  hure  de  saw 
'"'î'».  Une  dame,  une  tranche  de  saumon. 

Saumon,  se  dit  aussi  d'Une  masse  de  plomb 
ju  d  étain,  telle  qu'elle  est  sortie  de  la  fonte. 
^*  *  tftain  en  saumons. 

SAUMONÉ,  £b.  adj.  Il  se  dit  De  "oer- 


/ 


tains  poissons,  particulièrement  des  tijuites, 
quand  la  chair  en  est  roug^  comnie  celle  des 
saumons.  Truite  laumon^e.  Perche  saumo' 
née.  m 

âAUMONE  AU.  s.  m.  dimin.  Petit  saumon, 
saumon  qui  n'a  pas  encore  acquis  toute  sa 
croisstmco.  Des  saumoneaux  du  Rhin. 

SAUMURE,  s.  f.  Liqueur  qui  se  (ait  du  sol 
fondu  et  du  suc  de  la  chose  salée.  La  f  au- 
mure  n'est  pas  encore  faite.  Cette  viande  nà- 
geait  dans  la  saumure.  Saumure  d'anchois. 
Saumure  de^  thon.  °         \ 

SAUNAGE,  s.  m.  Débit,  trafic  de  sel.  Faire 
le  saunage.     -  '    •     i 

Faux-'Saunage ,  La  vente ,  le  débit  du  sel 
qui  se  faisaient  en  fraude  et  contre  les  or- 
donnances. , 

SAUNER.  V.  n.  Faire  du  sel.      • 

SAUNERIE.  s.  f.  Nom  collectif  qu'on 
donne  au  lieu,  aux  bâtiments,  puits.  If  on- 
tainçs  et  instruments  propres  à  la  fabrique 
du  sel.         y       ,^  1 

SAUNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  le  sel.  /(  v  a  tant  de  sauniers  en  cetle n- 
droit. 

"  Il  signifie  aussi,  Celui  qui  débite,  qui  vend 
le  sel.  I 

Prov.,  Se  faire  payer  comme  tin  eatinier, 
Se  faire  payer  avec  exactitude,  avec  rigueur. 
Il  est  peu  usité.  1 

FauX'-saunier,  Celui  qui  vendait,  qui  aé- 
bitait  du  sel  en  fraude  et  contre  les  ordon- 
nances. I 
^"^UNIÈRE.  s.  f.  Vaisseau,  espèce  de  c<^f- 
friEf  où  l'on  conserve  le  sel.        /  l 

SAUPi%|JET.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Sau^e 
ou  ragoût  i^i  pique,  qui  excite  l'appétit. 
Faire  un  saupiquet,  un  excellent  saupiquet. 
Saupiquet  de  bmuf.  Bœu(/en  saupiquet.    \ 

SAUPOUDRER,  v.  iÇ  Foudrer^de  sel.  Saû- 
poudrer  de  la  viande.]/  ■        *       v"     SI 

Il  se  dit  aussi  en  panant  De  ce  qu'on  ppup 
dre  d'autre  chose  qu^  ^e  sel,  comme  de  fa|- 
rine,  de  poivre,  etc.  Saupoudrer  des  solee 
avec  de  la  farine,  pour  lès  frire.  Saupoudrer 
de  poivre  un  lièvre,  pouA  (e  mettre  en  pdté. 
Saupoudref  de  sucre  des  çfignets,  des  petits 
gdteaux. 

Saupoudré,  éb.  part.  pa^é. 

Il  s'emploie  quelquefoîs\  flgurément  et 
familièrement.  Une  critiqui\.  saupoudrée  àe 
quelques  éloges.  Mêlée  de  quelques  éloges. 
Un  écrit  saupoudré  d'éruditior^  Où  il  y  a  une 
érudition  superiicielle. 

SAUR.  adj.  m.  Voyez  Saure. 

SAURAQE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Pre- 
mière année  d'un  oiseau  avant  qu'il  ait  mué. 

SAURE.  adj.  des  deux  genres.  De  couleur 
jaune  qui  tire  sur  le  brun.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  chevaux.  Un  cheval  saure. 

Hareng  taur,  par  abjpéviatiou  de  Saure, 
Le  hareng  salé,  demi-séché  à  la  fumée.  On 
dit  aussi.  Hareng  f  aurel,* mais  on  écrit  plus 
ordinairement.  Hareng  saur.      ^ 

Prov.^  Un  homme,  une  femme  maigre 
comme  un  hareng  sauret ,  comme  un  hareng 
saur.  Un  homme,  une  femme  extrêmement 
maigre.  ^^ 

SAUiiB,  en  termes,  de  Fauconnerie,  se  dit 
De  l'oiseau  pendant  sa  première  année,  où 
il  porte  encore  son  premier  pennage,^  qui 
est  roux. 

8AURER.  v;  a.  Faire  sécher  &  la  fumée. 
Saurer  des  harengs. 

Saurè,  êe.  part,  passé. 

SAURET.  adj.  m.  Voyez  Saure. 

SAURIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
donné  à  l'une  des  quatre  grandes  divisions 
des  reptiles  :  c'est  celle  qui  comprend  les  lé- 
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zards  et  les  crocodiles.  On  l'emploie  quel-^ 
v^uefois  adjectivement.  Reptiles  sauriens. 

SAUSSAIE,  s.  f.  Lieu  plante  do  saules.  Il 
se  promenait  dans. la  saussaie.  On  ferait  là 
une  saussaie. 

SAUT.  s.  m.  Action  de  sauter,  mouve- 
^mont  par  lequel  on  saute.  Grand  saut.  P,e- 
tit  saut.  Il  franchit  tant  de  semelles  d'un  , 
saut.  Il  s'élança  tout  d'un  saut,  de  ^ein 
saut,  d'un  pleii^  saut  sur  l'autre  bord  du 
fossé.  Il  y  a  des  danses  oii  il  faut  faire  des 
sauts;  Deux  pas  et  un  saut.  Ce  cheval  ne 
va  que  pe^r  sauts  et  par  bonds.  Le  saut  de'  la 
carpe. 

Fig.,  Saut  de  carpe.  Certain  saut  que  les 
baladins  exécutent  (^  t)lat  ventre,  en  s'éle-  . 
yant  horizontalement.  Faire  le  saut  de  carpe. 

I  Saut  périlleux,  (^ertainssaUit  qu'exécutent 
les  danseurs  de  bordent  les  baladins  quand  « 
le  corps  fait  un  tour  entier  en  l'air.  Il  se 
dit,  flgurément,  de  Résolutions,  d'actions 
hasardées.'  V 

Fig.,  Saut  de  md'ufon.  Jeu  d'adolescents, 
où,  on  s'appuyant  sur  les  épaules  d'un  ca- 
marade, on  saute  par-dessus  sa  tête  qu'il  a 
baissée  d'avance.  On  dit  aussi,  Saute  mouton. 
.  Fig. ,  en.  termes  de  Manège,  Saut  de  mou- 
ton, SAut  capricieux  par  lequel  un  cheval, 
en  s'enlevant,  baisse  la  tête,  voûte  l'épine 
dorsale  en  contre-haut,  ramène  les  extré- 
mités sous  le  ventre ,  et  se  jette  décote, 
de  manière  souvent  à  désarçonner  son  ca- 
valier. Ce  chevai^  vient  de  faire  le  saut  de 
mouton.  I 

Dans  le  même  langage.  Pas  et  le  saut. 
Air  relevé  quiWoxécute  en  trois  temps  :  le 
premier  est  uny  temps  de  galop  raccourci , 
ou  terre  à  terroV  le  second  une  courbette , 
et  le  troisième uVe  cabriole;  ainsi  alternn< 
tivemcnt. 

Par  exagérât., ^V  faire  qu'un  saut  d'un 
endroit  à  un  autre\.  Aller,  so  rendre  d'un 
lieu  à  un  autre  ave^  une  extrême  proipptl- 
tude, 

Fig.,  N'aller  que  '^ar  sauts  et  par  bonds, 
Parler  avec  une  vivacité  déréglée,  sans  gnr* 
der  aucun  ordre ,  aucune  liaison  dans  son 
discours.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Del  ac- 
tions, de  la  conduite,  lorsqu'elles  sont  pré- 
cipitées et  qu'elles  manquent  de  suite.. 

Fig.  et  fam.,  Faire  un  grand  saut.  Aller 
s'établir  dans  un  lieu  fort  éloigné  de  celui 
où  l'on  était.  Il  a  quitté  Marseille  pour  aller 
demeurer  au  Havre,  il  a  fait  un  grand  saut, 

II  est  venu  de  la  rue  Saint- Antoine  demeurer 

0 

au  fauboutg  Saint-Germain,  c'est  un  grand 
saut  qu'il  a  fait.  Cela  so  dit  aussi  D'un 
homme  qui,  d'un  petit  ou  médiocre  em-^ 
ploi ,  parvient  tout  d'un  coup  à  une  place 
importante.  Cet  homme  a  fait,  'vient  de  faire 
un  grand  saut. 

Fig.,  Il  y  est  monté  d'un  saut,  d'un  plein 
saut,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  élevé  à- 
une  place  importante,  à  une  haute  dignité, 
sans  passer  par  les  degrés  inférieurs.  On 
dit  de  mémo,  De  simple  soldat  il  devint  ca- 
pitaine, de  petit  employé  il  devint  adminis- 
trateur, etc.,  d'un  saut,  d'un  plein  saut.  On 
dit  aussi,  pe  plein  saut.  Tout  à  coup,  sans 
intermédiaire.  Faut-il  de  plein  saut  vous 
fier  à  ^n  homme  que  vous  ne  connaissez  pas  ? 
Il  arriva  de  plein  saut  à  la  plus  haute  di- 
gnité. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  saut,  Se  détermi- 
ner enfin  à  prendre  un  parti,  une  résolu- 
tion où  il  y  a  de  la  difficulté,  du  péril.  Il 
a  balamcé  longtemps  s'il  entrerait  dans  ce 
commerce,  dans  cette  affaire,  mais  enfin  il 
a  fait  le  laut.  Il  se  prend  plus  ordinaire-* 
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ment  en  mauvaise  part.  Cett^^riehe  veuve  a 
déUhéré  longtempt  ti  elle  épouserait  ce  jeun^ 
homme,  qui  n'a  ni  étal  ni  fortune;  enfin  elt« 
a  fait  le  taut, 

Fig.  et  fam.,  Faire  faire  le  saut  à  quel^ 
qu'un,  Lui  faire  perdre  son  emploi,  sa 
charge.  t  "'. 

Fam. ,  Au  salùt  du  (t*l/Au  sortir  du  lit. 
Je  l'ai  pris  au  mut  du  lit» 

Saut,  en  termes  do  Science  et  de  Philo- 
sophie, signiflej  Interruption  dans  la  marche 
continue  et  graf  uello  des  phénomènes.  Les 
changements  dant  la  na(ur«  fM  se  font  pas 
par  sauts,  mais  par  degrés  et  par  nuances. 

Saut,  signifie  quelquefois.  Chute.  Tom^ 
her  d'un  troisième  étage,  e*est  un  terrible 
saut.  Ce  sens  est  familier.     ;^  ^^^ 

Fam.,  Saut  4e  Breton,  Le  iaùt,  la  chute 
d'un  homme  qu'on  tait  ton^Mr  par  un  cer- 
tain tour  de  lutte.  Il  lui  a  fait  faire  le  saut 
de^Ureton,! . 

Saut,  se  dit  aussi  d*Une  ohuie  d'eau  qui 
se  rencontre  dans  le  courant  d'une  rivière. 
/(  y  a  dans  cetTe  rivière  des  eaute  en  trois  pu 
quatre  endroits.  Le  taul  dt*  Niagara  dans^la 
rivière  de  Saint^Laurent. 

Saut  de  moulin,  Chute  djeau.qui  fait  al- 
ler un  moulin. 

Saut  de  loup,  Fossé  que  Ton  fait  au  bout 
d'une  allée,  àrextrémilé  d'un  parc  ou  d'un 
jardin,  pour  en  défendra  l'entiie  sans  ôter, 
sans  borner  la  vuo. 

Saut,  en  termes  de  Haras,  aedit  de  L'ac- 
tion d'un  étalon  qui  couvre,  qui  saillit  une 
Jument.  L* étalon  adonné  trois  sauts  à  cette 
jument,     . 

SAUTE,  s.  f .  T.  de  Mviner.  il  ne  s'emploie 
que  dans  l'expression,  Saute  de  venC,  Chan- 
gement subit  de  plusieurs  quarts  dans  le 
vont  régnant. ,  Les  sautes  de  vent  causent 
quelquefois  des  avaries  considérables,^ 

SAUTÉ.  8.  m.  T.  de- Cuisine^  Sorte  de 
ragoût.  On  nous  servit  un  sauié  de  chC" 
vreuil. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Rognons 
sautés  an  vin  de  Champagne*  Filet  de  bœuf 
sauté: 

SAUTELLE.  8.  f.  )3^.  d'Agrlcult.  Sarment 
que  l'on  transplanta  avec  «a  racine. 

SAUTER.  V.  n.  s'élever  de  terre  avec 
effort,  ou  S'élancer  d'un  lieu  à  un  autre. 
Sauter  de  bas  en  haut,  de  haut  en  bas,  SaU" 
ter  en  avant,  en  arrière.  Sauter  par^dess^i 
une  muraille,  SauUr  à  elochê^pied,  à  piede 
joints.  Il  jaute  bien,  Sêutor,  d'un  bateau 
dans  un  autre,  SauUr  è  l'aboraap*.  SauUr 
à  terre.  Il  sauta  dans  la  rivière.  Lesjtateleurs 
sautent  au  travers  d*un  cercle,  Saultr  fur 
un  cheval.  Sauter  en  eelle.  Sauter  en  croupe. 
Sauter  en  Vair,  C*est  un  cheval  qài  saute. 
Faire  sauter  un  cheval  enlre  deux  piliers, 
dans  les  piliers.  Une  pie  qui  saute  de  broiU 
ehe  en  tranche.  Faire  sauter  un  chien  par- 
detsus  un  bdton,  Jl  ne  fait  que  damer  et  eau- 
ter.  Sauter  de  joie. 

Sauter  è  bas  de  son  lit,  Descendre  de  dea* 
BUS  son  lit  avec  vivacité. 

Fam.,  Faire  sauter  quelfju'un  parla  fenê'» 
.  Ire,  Le  Jeter  par  la  fenêtre. 

Prôv.  et  ftg.,  iîecuier  pourmienA  lauler, 
Gôde^,  temporiser  pour  mieux  prendra  ses 
avantages. 

Il  signino  aussi ,  En  évitant  un  inconvé- 
nient ,  un  danger  pi^^ent,  s'^xposor  à  un 
inconvénient,  à  Un  danger  plut  grave. 

Fig.  et  fam. ,  Sauter  audinuei,  S'impa- 

'  tienter,  se  mettre  en  colore,  ai  vous  lui  dites 

cela,  voue  le  feren  sauter  aux  nues.  On  dit 

dans  un  éens  analogue,  Voui  me  feriez 


:  SAUTE  —  sauteur      * 

f  auter  au  plancher,  Vous  me  poussez  à  \^\xt, 
vous  soutenez  des  choses  absurdes. 

Fig^  et  fam..  Sauter  de  branche  en  brat^ 
che,  Passer  brusquement  et  sans  liaison 
d'unjiujet  à  un  autre.    •      ?  '    *      "^ 

Sauter,  se  dit  particulièrement. en  par- 
lant Des  choses  que  l'explosion  d'une  mine, 
ou  d'un  amas  de  poudre,  détiMit,  renverse, 
brise  et  fait  voler  en  éclats.  Pratiquer  une 
mine  pour  faire  sauter  un  ouvrage  de  for- 
tification. Lu  assiégeants  ont  fait  sauter  le 
bastion,  La  poudrière  de  telle  ville  a  ettuté. 
Le  feu  a  pris  aux  poUdrei,  ef  («  bâtiment  a 
sauté.  Ce  navire  va  sauter.  Faire,  sauter  son 
vaisseau,  pour  ne  pas  le  retire  à  l'ennemi. 
On  dit  aussi.  Se  faire  téuter,  "i)our  Faire 
sauter  son  vaisseau.- 

Fig.  et  fam. ,  Faire eaiiler  un  mauvais  lieu, 
une  maleon  dCKJeu,  etc.,  Fermer  un  mau- 
vais lieu,  une  maison  de  Jeu,  etc.  Il  y  avait 
dans  ce  quartier  un  mauvale  lieu,  on  l'a  fait 
sauter,  ■• 

Fig.  et  fam..  Faire  sauter  la  terre,  la 
charge,  etc,  de  quelqu'un.  Le  contraindre, 
par  voie  de  Justice,  à  la  vendi;e,  à  s'en  dé- 
faire. Je  ferai  sauter  sa  charge,  sa  maleon. 
On^lui  a  fait  eaifter  sa  terre,  sa  charge,  etc. 
On  dit  de  même.  Cette  /bile  l^i  coûte  cher, 
ta  plIUee  en  a  eaut#,  Il  a  été  contraint  de  la 
^tter.**  ^ 

Fig.  et  fam.,  Faire  sauter^uelqu'un.  Lui 
faire  perdre  son  emploi,  sa  plaoe^  Je  le  /ie- 
rai  sauter.  On  l'a  fait  sauter.  s 

Fig.  et  fam.,  Faire  satuer  des  5otttelllee, 
Boire  des  bouteilles  devin.  Ils  ont  fait  sau» 
ter  dix  bouteilles  dont  ce  repaie  ri^t^^. 

Aux  Jeux  de  hasard.  Faire  eauter  la  ban* 
que,  Oa^er  tout  l'argent  du  banquier, 
^  Faire'  tauier  la  cervelle  à  quelqu'un.  Lui 
casser  la  téfe  d'un  coup  de  pistolet  ou  au- 
trement; et.  Lui  faire  sauter  la  tète,  Lui 
"trancher  la  tète. 

Faire  sauter  un  ceil  hors  de  la  tète.  Porter 
ua  coup  quirfait  aprtir.  l'oeil  hors  de  la 
tète.     ^       ' 

En  termes  de  Billard,  Faire  sauter  une 
bille,  La  faire  t<ûnber,  en  Jouant,  hors  de 
la  table  du  billards  La  bille  a  sauté,  Elle 
est  tombée  hort  4tt  billard,  en  passant  par- 
dessus les  bandes.    • 

Faire  t auter  la  coupe.  Rétablir  avec  dex* 
térité  un  Jeu  de  cartes* dans  l'état  où  il  était 
avant  qu'on  eût  coupé.  Cet  escamoteur  fait 
t)rès  Ma&ilemenl  eauter  la  coupe.  C'eel  un  •«« 
croe  qui  fait  sauter  la  coup#«  U^  ,«;«  vi»  *   * 

SAUTsa,  aigniûe  ausfei.  S'élancer  et  sai- 
sir aveo  Tivaolté  quelqu'un,  quelque  chose* 
Sauter  au  collet,  à  la  gorge,'  au  visage,  aux^ 
yeux  de  quelqu'un.  Il  a  sauté  à  ses  armes, 
sur  ses  armes  pour  se  défendre,  il  a  eaut^ 
sur  lui  pour  le  frappor.     ^  ^^    i 

Sauter  ^u  cou  di  giMl^^im,  L'embrasser 

avec  •mpreaiemo^t^yu  V  .  u;.v  i  J  .  r 
Fig.,  Sauter  #imi  yeuw,  se  dit  d*tfne  éhose 
qui  têt  évidente,  qui  te  tait  voir  d'abord, 
qu'on  aperçoit  sans  pelne\  Il  y  a  dans  ce 
ta5le«u  des  défauts  qui  eautent  aux  yeu§.  Ne 
voyei-vôui  pae  la  raison  de  ce  procédé  f  Elle 
eaute  aux  yeux. 

SAUTsa^  signifie  au  figuré.  Parvenir  d'une 
place  inférieure  à  une  place  plus  élevée, 
sans  passer  par  les  degrés  intermédiaires. 
Il  a  eauté  de  la  troieiém$  clœee  en  rMtoH- 
que.  Il  a  se^é  dujradê  de  eapitaitii  A  «êlui 
de  colonel.   /  •    ' 

.  Il  signifie  aussi.  Paner  subltemmit,  ra- 
pidement d'une  chose  à  une  autre  qui  est 
différente  do  la  première,  qui  n'a  point  de 
UatiOii  avec  elle.  Saiitff  d'une  matière  à  une 
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autre.  Il  saute  d'un  objet  à  l'autre,  jan**' 
cuper  des  idées  intermédiaires. 

Il  signifie  de  plus.  Passer  d'un'ondroii 
d'un  livre  h  un  autre,  sans  s'arrêter  *^   ! 
oui  est,  entre  les  deux.  Quand  vous  aHr% 
lu  les  deux  premiers  chapitres  de  ce  lu  fT 
eautex   tout  de  suite   aua?  vingt  dcrninti 
pages. ,  , 

En  termes  de  Marine,  Le  vent  a  sauté  d\i 
nord  à  l'est.  Il  y  à  passé  subitement. 

Sauter,  s'emploie  aussi  comme  verbe  ac- 
tif, et  signifie.  Franchir.  Sauter  un  fossé 
Sauter  les  murailles.  Sauter  la  barrière,  jf 
lui  ferai  sauter  les  degrés.  Sauter  vingt  s^,. 
melles.  » 

Fig.  et  fam.,  Sauterie  fossé,  le  pas,  Pj-cn. 
dre  un^  parti  hasardeux,  après  avoir  long. 
,temps  balancé. 

Sauter  le  pas,  se  dit  aussi  dans  les  mê 
mes  sens  figurés  et  familiers  que  Franchir 
le  pas,  Paéer  le  pas.  Voyez  Pas  et  Passer. 

Fam.,  Sauter  à  piede/ointepar-denusc/ufli 
que  chost.  Faire  quelque  chose  sans  s  ein- 
barrasser  des  obstacles,  des  considérations 
contraires.  r 

SAUTSa,  actif,  signifie  encore  figurémonl, 
Omettre,  passer  quelque  chose,  soit  en  li- 
sant, soit  en  transcrivant.  Il  ne  sait  pasHr^ 
le  grec;  quand  ihen  trouve,  il  le  saute,  li 
a  sauté  deux  feuillets.  Le  copiste  a  sauté  deux 
lig^s.  £n  ce  sens,  on  dit  aussi.  Sauter  par-  ' 
dessus,  mais  alors  Sauter  est  neutre. 

Sauter,  en  termes  \ie  Haras,  se  dit  h\\h 
étalon  qui  saillit,  qui  couvre  une  jument. 
Cet  étalon  a  sauté  tant  ie  juments, 

SaotA,  Ab.  part,  passé. 

8AUTEEBAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  bois, 
garnie  d'une  languette  do  plume,  qui,  on 
sautant  par  le  mouvement  de  la, touche, 
fait  lioinner  la  corde  d'un  clavecin,  d'une 
épihettè.  il  manque  deux  ou  trois  sautereaut^ 
à  cette  épinette,  à  ce  Havecin, 

8AUTBEBLLB.  8.  f.  Insecte  ailé  qui  s'a- 
vance en  sautaift,  à  l^aide  do  ses  dciix  pat- 
les  postérieures,  beaucoup  plus  longues  que 
lea autres.  Sauterelle  verte,  grise.  Petite  sau- 
terelle. Grosse  eauterelle.  Une  nuée  de  sau- 
terelles. Les  eauteréllet  furent  une  des  ftlaits 
dlÈgypte.  Les  entomologistes  donnent  plu» 
ordinairement  le  nom  de  Criquets  aux  sau- 
terellea  qui  vont  par  troupes,  et  qui^  outre 
la  faouîté  de  sauter,  ont  «ncoro  celfo  do 
voler  longtemps  oomme  les  papillons  et  les 
inouohea.  '  ^  ' 

.'.  Sautbrblljs,  en  termes  de  Maçonnerie, 
de  Qbàrpenterie,  etc.,  se  dit  de  La  fausse 
équerre  mobile;  instrument  qui  est  formé 
de  deux  régies  assemblées  à  l'une  de  leurs 
extrémités  par  une  charnière,  et  qui  sert  à 
prendre  e^  à  tracer  toutes  sortes  d'angles. 

tAUnt-EUIMBAU.  8.  m.  Petit  clerc  d'à- 
voué,  de  notaire,  etc.,  qui  fait  les  courses. 
Il  esi  familier. 

SAUTEUR,  BU8B.  8.  Celui,  celle  qui  saute, 
dont  la  profession  est  dé  faire  des  sauts  et 
des  tours  de  force.  Grond  fauteur.  Bome^^' 
teur.  Lee  danseure  de  corde  et  les  sauims. 

Fig^.  et  fam.,  Cest  uri  sauteur,  se  dit  D'un 
homme  d'un  caractère  équivoque  et  suf  le- 
quel on  ne  peut  nullement  compter.  U  est 
familier. 

Sauteur,  se  dit,  en  termes  de  Manège. 
d'un  cheval  dressé  à  exécuter  les  différents 
sauti,  et  qu'on  fait  monter  aux  personnes 
qui  apprennent  l'équitation.  Il  y  a  dont  ia 
manèges,  deux  espèces  de  sauteurs  :  le  iau- 
teur  entre  les  piliers  ou  dont  let  piHerj,  '< 
le  fauteur  en  liberté.  Ce  cheval  e$t  bon  sau- 
teur.'      ■- 
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SAUTEUSE,  est  aussi 

do  danse. 
SiUriLLAXT,   ANT 

qui  no  fait  que  sautilJ 

ùllants. 

•  Kig.,  f>''t  *'î/^*  ****'^ 

SAUril^i-EMENT.  8 

•(illVr,  d'avancer  en  fai 
/  -I  plupart  dcf  oiseau 
,„j.„t.  Un  sautillement 
SAUTILLER.  V.  n. 
redoublés.  Les  pies,  la 
niiUyu  de  marcher.  Ci 
s,uiUikr.  Dans  la  dansi 

idHliUer.  ,  :. 
i'i^..  Ne  faire  que  sa 

vi  ni  et  brusqiioment  d 
versai  ion;  n'observer 
ses  discours,  danases 
y  SAUTOIR.  S.  m.  La 
lent  deux  ou  plusieur 
manière  à  imiter  une 
lire  X-  ^"  "^  Temple 
locution  adverbiale,  K 
de  bois  mises  en.  sautoi 
lihuixs  ett  sautoir  sur 

Il  se  dit^  particuli< 
1)  armoiries.  Deux  elej 
rinq  lésants  posés  en 
InUons  passés  en  sauti 
iniirvchaiix  de  France.  ^ 
wr  d'argent  au  fautoti 

Kn  pariant  Dos  ordn 
lier  un  ordre  en  sautoir 
;Jo  cordon  en  forme  d 
pointe  sur  la  poitrine. 
d'or  se  porte  en  fautoi 
knt  les  ordres  qu'en  f  ( 
.  Porter  quelque  c/ioti 
ter  sur  le  dos  à  l'aide 
cordons  qui  se  croise 
U)(  lue  ii  l'aide  d'une  c 
seul  cordon  qui  passe 
mi  lie  droite  à  gtuich 
tn  sautoir,     ' 

SAUVAGE,  adj.dea 
propnMnent  Do  cortaii 
di\ï\s  les  bois,  qui  se 
serls,  dans  les  lieux  é 
X  lation  dos  hommes.  L 
'^s  sont  des  animaux 
iim.  Les  cerfs,  lesda 
'(/('»'  antmauop  fauuà^ff 

Sauvage  ,  signille^a 
îipprivoisô.  En  ce  ser 
iiu  nt  De  t-ous  les  anin 
'•^»inestiquo8.  Lef  ani 
,  nnimaun  domestiques, 
ml  fort  peureux  et 
"«rd  sauvage.  Un  cha 

Sauvage,  se  At,  pa 
'"cultes  et  inhabités. 
''«^  sauvage.  Des  lieu 
<"»'  un  aspect  sauvage, 
'»'»(Mre  sauvage. 

Sauvage,  se  dit  en 
1''^  s  qui  vivent  ordina 
l'''<*sque  sans  religion 
^î^lj^n  fixe,  et  plutôt 
1''^  ;  Les  peuples  saut 
';Vnque,  etc.  En  fto 
|*''»'^l»f.  Les  sauvages  i 
'"'y'fm/)*  parmi  les 

Sauvage,  so  dit  (1 
'^'^'^'ioquisoplaifàv 
M' buarroric,  soit  pa 
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SAUTEUSE,  est  aussi  Lo  noni  d'une  sorte 

Ao  tlanso. 
jj^uriLLAXT,  ANTE.  aclj.  Qui  sautille, 

ni  no  fait  que  sautiller.  Des  enfants  «au- 

.  j;i,r.,  lth  5(y(e  sautillant,  Un  style  sac- 
i  aaô''qû»  manque  de  suite  et  de  gravité. 

SAUTil-^^EMENT.  S.  m.  Action  do  sau- 
iillVr,  ilavancer  en  faisant  de  petits  sauts. 
/ 1  ulupart  des  oiseaus  vont  par  sautille^ 
ûicnt.  Un  sautillement  continuel, 

SAUTILLER.  V.  n.  Sauter  il  petits  sauts 
ivdoublés.  Les  pies,  les  moineauix:  sautillent 
an  litu  de  marcher.  Ce  danseur  ne  fait  que 
suiiiUer.  Dans  la  danse  noble,  il  ne  faut  pas 
$>]nlUler.  ^  ;. 

Kig.»  Ne  faire  qup  sautiller,  Changer  sou- 
vint cl  bnisqdoment  de  sujet  dans  la  con- 
viM'saiion;  n'observer  aucune  liaison  dans 
ses  discours,  dans,  ses- écrits.  > 

y  SAUTOIR.  S.  m.  La  figure  que  présen-» 
lent  deux  ou  plusieurs  objets  disposés  de 
manière  à  imiter  une  croix  do  Saint-An- 
are  X-  <^"  "^  l'emploie  guère  que  dans  la 
locution  adverbiale.  En  sautoir.  Deux  pièces 
de  bois  mises  en.  sautoir.  Deux  épées  étaient 
Hlacvcs  €}f  sautoir  sur  le  cercueil. 

Il  se  dit^  particulièrement,  en  parlant. 
I)  armoiries.  Deux  clefs  passées  en  sautoir, 
cinq  besanls  posés  en  sautoir.  Il  y  a  deux 
inKons  passés  en  sautoir  derrière  Vécu  des 
mnchaux  de  France.  On  dit  de  même,  Por- 
wr  d'argent  au  sautoir^dejQueules.  \ 

Kn  pariant  Dos  ordres  do  chevalerie,  Por- 
'If ruH  ordre  tn  sautoir,  En  porter  leruban^ 
;Je  cordon  on  forme  do  collier  tombant  en 
pointo  sur  la  poitrine.  V ordre  de  la  Toison 
dur  5e  porte  en  sautoir.  Les  prélats  ne  por* 
\h\i  Us  ordres  qu' en  sàutoif, 
.  Porter  quelque  chose  «n  sautoir,  Lp  por- 
ter sur  lo  dos  à  l'aide  de  deux  bretelles  ou 
cordonsi  qui  se  croisent  sur  |a  poitrine,  ou 
uièiae  (i  l'aide  d'une  seule  bretelle  ou  d'un 
soûl  cordon  qui  passe  de  gauche  à  droite 
mi  (le  droite  à  gcoiche*  Porter  son  bagage 
tn  sautoir,     '  ^ 

SAUVAGE.  Adj.  dcfîi  deux  genres.  Il  se  dit 
proprement  De  certains  aiïimaux  qui  vivent 
diuis  les  bois,  qiii  se  tiennent  dans  les  dé- 
sertas.  dans  les  lieux  éloignés  de  la  fréquen- 
tation des  hommes.  Les  lior%M,  Us  tigres,  les 
ims  sont  des  animaux  sauvages  et  eamas- 
iiers.  Les  cerfs,  les  daims, ^es  san^i(iers  sont 
^if^  animaux  sauvages. 

Sauvage  ,  signine^auspi ,  Qui  n'est  point 
apprivoisé.  En  ce  sens,  il  se  dit  géhéralo- 
inent  Do  tt)U8  les  animaux  qui  ne  sont  point 
dmnosliqucs.  Les  animaux  sauvag^f  et  les 
(animaux  domestiques.  Le  lièvre  0st  Mn  ani- 
ml  fort  peii^reux  et  fort  sauvage.  Un,  «ck 
'(«rd  sauvage.  Un  chat  sauvage.  Une  oie  «au* . 
loge.     ^.  / 

Sauvaqb,  se  dit,  par  extension,  Des  lieux 
'nculies  et  inhabités.  Un  pays  sauvage.  Une 
•'«'  sauvage.  Des  Ueu»  sauvages.  Ces  lieux 
^*nt  un  aspect  sauvage.  Un  site  sauvage.  Un$, 
'""Hre  sauvage,  , 

^  vuvAQE,  se  dit  encore  De  certains  peu- 
l'i^'s  qui  vivent  ordinairement  dans  les  bois,  ' 
l^'^squo  sans  religion,  sans  loi,  sans  habi- 
^Hf>n  nxo,  et  plutôt  en  bétos  qu'en  hom- 
'»|j;  i-e«  peuples  sauvages  de  l'Amérique,  de 
',7?'**'  *'c.  En  fte  sens,  il  est  au^sl  Sub- 
J'^'nu.  Les  sauvages  de  l'Amérique.  Il  a  vécu 
'l^^'jtnnpx  parmi  les  sauvages.  Un  sauvage. 
'"J'^urayc. 

^AUVAOE,  se  dit  fîgirt-ément  D'une  per- 
;|*'^'»o  qui^so  plaK  à  vivre  seule  :  et  qui,  soit 
'''^*  '^i^arrorie,  soit  pai-  timidité,  évite  Uiré- 


SAUTILLANT  —  SAUVER 

quentation  du  monde.  C'.fttun  homme  fort 
sauvage f  d'une  humeur  sauvagç.  Ce  je^une 
homme  est  encore  sauvage.  Sa  femme  ne  voit 
aucune  société  ;  elle  est  trop  sauvage.  En  ce 
sens ,  il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ce  jeune  homme  est  un  sauvage  qui  ne  se 
montre  jamais  dans  le  monde. 
'  Il  signifie  également,  Qui  a  quelque  chose 
de  rude,  de  farouche.  Ce  »vant  a  quelque 
chose  de  dur  et  de  sauvage  dans  toutes  ses 
manières.  Une  pruée  sauvage.  Air  sauvage. 
Manières  sauvages,  Mosurs  sauvages.  Une 
vertu  sauvage,  «    .    . 

Unt  façon  de  parler  sauvage,  un  procédé 
sauvage,  Uno  fagon  de  parler  ou  d'ftgii* 
rude,  extraordinaire,  contre  Tusage.        . 

Sauvage,  se  dit. aussi  De  certaines  plan- 
tes,- do  certains  fruits  qui.  viennent  natu- 
rellement, sans  qu'on  prenne  soin  do  les 
g;refTor,  de  les  culMver.  Olivier  sauvage,, Fi* 
guier  sauvage.  Pommier  sauvage.  Laitue  saw 
vage.  Prunes  sauvages. 

Chicorée  5auvaye,Espèce  de  chicorée  verte 
et  am^re,  qu'on  ne  laisse  pas  de  cultiver 
dans  les  jardins. 

'     Ce  fruit  a  un  goÛt  sauvage,  Il  a  un  goût 
âpre  et  désagréable. 

.  Uuiie_tauvage,  L'huile  qui  a  un  petii  goût 
amer,  ce  qui  ne  la  rend  q^e  me'illeure. 

Fig.  et  pop..  Feu  sauvage,  Sorte  dô  gale 
qui  vient  quelquefois  au.visago  des  enfants. 
.Cet  enfant  O' du  feu  sauvage,  ' 

SAUVAGEMENT.,  adv.  D'une  manière 
sauvage.  Il  vivait  fort  retiré  et  sauvage^ 
ment,  y 

SAUVAGEON.  8.  m.  t,  d!Agricult.  Jeune 
arbre  venu  sans  culture.  Un  beau  sauva^ 
geon^  Sauvagjeon  de  belle  venue.  Greffer  un 
saûvageont  Greffer  sur  sauvageon. 

Il  BO  dit  aussi  qtielquefoi^  d'Un  {Irbre 
venu  de  semis,  et  qui  n'a  pas  été  grefté.' 
Voyez  Frang.         . 

.  SAUVAGERIE,  s.  f.  Manière,  humeur, 
habitudes  sauvages.  /(  est  d*une  sauvagerie 
peu  commune.  Il  est  familier. 

«AUVAGESSE.  8.  f.  So  dit  quelquefois 
r  Femme  sauvage.  Il  est  familier  et  ne 
s'emploie  guère  que^figurément  et  par  plai- 
santerie en  parlant  ti' Une  femme  d'un  ca- 
ractère rude,  sans  culture,  sans  habit»ude 
dxx  monde.  C'est  une  sauvagesse, 
[  SAUVAGIN,  JNE.  adj.  Il  n'est  guère  usit^ 
que  dans  cette  locution.  Goût  sauvagin,CQV^ 
tain  goût,  certaine  odeur  qu'ont  quelques 
oiseitUx  de  mer,  d'étang,  de  fmarais.  Cela 
a  un  goût  sauvagin  qui  me  déplaît. 

Il  s^emploio  plus  ordinaire^icnt  comme 
substantif.  Cela  sent  le- sauvagin, 

SAUVAGINE,  s.  f.  ooH.  14  80  dit  Des  oi- 
seaux de  mer,  d'étang  ^t  do  marais  qui 
ont  le^ôùt  sauvagin.  C'est  un  pays  de  lacs 
et  d'étangs,  tout  y  est  plein  de  sauvagine,  on 
y  trouve  beaucoup  de  sauvagine,  •     . 

II  se  dit  aussi  de  L'odeur  de  ces  oiseaux. 
Cela  sent  la  sauvagine,*  « 

Il  80  dit  encore  do  Toutes,  les  pelle- 
teries communes  et  non  apprêtées/  tellecf 
que  f>eaux  de  renards^,  de  blaireaux,  do 
fouines^ 

.  SAUVEGARDI^s.  f .  Protection  accordée 
par  le  souverain,  pflr  uno  autorité  quel- 
conque. Il  est  enta  protection  et  sauvegarde 
du  roi.  On  Va  mis  en  la  protection  et  sauve^ 
gardé  du  roi  et  de  la  justice.  Le  magistrat  l'a 
pris  sous  sa  sauvegarde. 

Il  80  dit  aussi  Des  lettres  que  l'on  açoprde 
h  quelqu'un  pour  l'exempter  de  loger  des 
gens  de  guerre;  Demander,  obtenir,  expé^ 
dier  une  sauvegarde.  Un  vertu  d*un$  sauve* 


garde.  Donner,  accorder  une  sauvegarde. 

Il  se  dit  encore  Du  garde;  du  détachement 
qu'un  général  ou  autre  chef  militaire  envoie 
dans  une  maison,  dans  un  château,  dans 
un  village,  pour  les  garantir  de  pillage  et 
d'insulte.  » 

Il  se  dit  également  pu  titre,  de  l'écritv  / 
par  lequel  une  sauvegarde  est  accordée. 

Salveoardb,  se  dit  figurément  d'une 
chose  ou  d'uno  personne  qui  sert  de  garan- 
tie, de  défense  contre  un  danger  qu'on  re- 
doute. Venez  avec  moi;  comme  je  redoutera  , 
colère,  vous  me  servirez  de  sauvegarde,  vous 
seres  ma  sauvegarde.  Son  obscur^  lui  ser^* 
'Vit  de  sau*'egarde  contre  la  proscription. 

SAUVER,  v.  a.  Garantir,  préserver,  tirer 
du  péril,  mettre  en  sûreté,  il  a  sauvé  U 
ville,  sauvé  sonpays.  Je  l'ai  sauvé  des  mains,  ■ 
d'entre  les  mains  des  ennemis.  Sauver  un 
homme  du  supplice,  de  Vinfamie,  de  la  mi- 
sère. Sauver  quelqu'un  du  naufrage: Le  na- 
vire  a  échoué,  on  a  sauvé  lés  marchandises. 
Jèsus-Christ  a  sauj^'é  les-  hommes.  Son  mé- 
decin Ca  sauvé.  Il  faut  d'abord  sauver  l'hon-  ■>. 
neur.  Sauver  ton  nom  de  l'oubli; 

Il  se  construit  quelquefois  avec  un  ré- 
gime indirect  et  un  régime  direct,  l'un  dé- 
signant la  personne,  et.  l'autre  la  chose 
que  la  personne  était  menacée  de  perdre 
ou%le  subir.  Vous  m'avez  sauvé  la  vie.  Je 
lui  ai  sauvé  V honneur,  CeVte  déclaration  du 
jury  lui  asauvéles  travaux  forcés.  Je  lui  ai 
sauvé  une  répri^iande.^Je  lui  ai  sauvé  un 
ridicule. 

Il  signiûe  quelquefois  simplement,  Èpar-  . 
gn^r  une  chose  h  quelqu'un,  l'en  exemp- 
ter. Cela  lui  a  sauvé  ^beaucoup  de  dépense. 
Les  nouvelles  que  j'ai,  reçues  m^oni  sauvé  un 
ennuyeux  voyage.  Vous  m'avez  sauvé  une  . 
grande  peine,  une  grande  fatigue,  un  grand 
(ravati. 

.  Sauver  le  f  dehors,  sauver  les  apparences, 
Faire  eh  sorte  qu'il  ne  paraisse  rien  au  de- 
hors 4ont  les  gens  puissent  étro  'blesses, 
puissent  être  scandalisés.  :^ 

N  Fam.,  Sauver  le  premier  coup  d*œil,  No 
pas  laisser  pâraUre  l'étonnement,  l'impres- 
sion désagréable  que  nous  cause,  la. pre- 
mière vue  d'une  personne  laide  ou  mal 
faite.  Cette  femme  est  d'une  telle  laideur, 
qu'on  a  peine  à  ,sauver  le  premier  coup  d' œil. 
On  dit  de  mémo.  II' faut  sauver  le  prevuer 
coup  d'œil,  en  parlant  D'uno  personne  qui 
ne  ''plait  pas  au  premier  aspect,  mais  qui  ^ 
doit  plaire  quand  on  l'a  mieux  regardée, 
quand  on  la  connaît  davantage. 

Prov.  et  flg.,  Vouloir  sauver  la  chèvre  et 
le  chou.  Vouloir  ménager  on  mémo  temps 
des  intérêts  difTércnts  ou  opposés. 

Au  Jeu  de  paume,  Sauver  la  grille,  sau* 
ver  le  dedans,  Parer  les  coups  qui  poussent 
la  balle  dans  la  grille  ou  dans  16  dedans.  Il  - 
est  bon  fécond,  il  sauve  bien  la  grille.  On  ' 
dit,  au  mémo  jeu.  Sauver  à  quelqu'un  la 
grille,  le  dedans,  Lui  faire  l'avantage  de  no 
pas  compter  ce  que  l'on  gagne  quand  on 
place  la  ^allo  à  la  grflle  ou  au  dedans.  Il 
est  plus  fort  que  vous,  il  peut  vous  sauver  la 
grille.  Dans  une  acception  analogue  ti  cette 
dernière,  on  dit  au  Jeu  de  billard,  Sauver 
à  quelqu'un  U7\e  blousé,  deux'blouses,  etc.  Si 
vous  voulez  jouer  contra  moi,  je  voiés  taure- 
rai  les  deux  blouses  du  milieu. 

Au  Jeu  de  trictrao,  Sauver  la  bredoi^ille, 
Empêcher  l'enfilade. 

Sauver,  signifie  quelquefois,  Excuser,  , 
Justifier.  On  ne  peut  sauver  sa  conduite. 
Quelque   excuse  qu'bn  allègue,  on  ne  peut    • 
lauver  cette  jaction.  Go  sens  est  peu  usité. 
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Sauver  une  eoittradiction,  Concilier  deux 
paHsagoM,  (Jeux  propositions  contraires. 

Kn  termes  do  Musiqu^  Sauver  une  d<f- 
ionanee,  La  faire  sulvre^'tfiin  accord  conve- 
vcnable ,  c'est-à-dire ,  I^  faire  descendre 
d'un  degré,  soit  d'un  ton  plein,  soit  d'un 
(loini-toh.  I   ' 

Sauver  Ut  défault  d*un  ouvrage,  honped' 
\épv,  ompéclier  qu'ils  ne  paraissent. 

Sauver  lee  dé  faut  f  de  la  iaille  d*une  per' 
Âonne,  Déguiser,  c>cher  quelque  défaut, 
quelque  dilTorniité  de  sa  taille,  par  la  ma- 
nière de  l'habiller.  On  Lui  fera  ur^  tonet  qui 
tauvera  ce  petit  défaut  de  ta  taille. 

Sauver,  signifie  aussi,  Rendre  éternelle- 
ment  heureux  dans  le  ciçl.  Dieu  a  envoyé 
ton  Filt  pour  eauver  tout  let  hommet,  pour 
tauver  tout,  le  genre  humain.  Kout  ne  pou' 
vont  être  tauvét  que  par  lee  méritée  de  Jé- 

RUrt-ClIRIST.  .  .   ,/ 

Sauver,  s'emploie  avec  le  pronom  pcf- 
sormcl,  et  signifie.  S'échapper.  Pendant  que 
las  geôlière  dormaient,  il  te  tauvade  pri" 
t}p.  H  t'ett  tauvé  à  toutet  jambein^ 

Fig.  et  fam.,  Se^uver  à  traveirt  lethroùt* 
saillet,  te  tauver  par  let  vignet,  par  let  nia" 
raig,  Se-^lrer  d'embarras  comme  on  peut. 

Se  tauver  d'^in  péril,  d'un  danger,  eic, 
S'en  tirer,  s'y  dérober  par  la  fuite  ou  au- 
trement. On  dit  do  mémo,  Se  tauver  de  V ou- 
bli, de  l'infamie,  ^(c.  .    -,     . 

Fam  et  par  ellipse,  Sauve  «/ui  peut,  Se 
sauve  qui  pourra,  se  tire  du  péril  q^iii 
poiirra.  Le  cri  dé  taùve  qui  peut  te  fit  entendre . 

Sauve  qui  peut ,  s'emploie  quelquefois 
Riil)slantivcment  ;  alors  on  l'écrit  a^^ec  des 
traits  d'union.  Ce  fut  un  fauve^qui^peut  gé' 
ndral.       ;  •    î    ,       ,  * 

'  ^  Sauvi:r  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
f^wïWci  aussi.  Se  retirer  promptemont.  Il  te 
f(i  il- Lard  t  il  va  pleuvoir,  je  me  tauVe.  Ce  sens 
est  familier.  '     .  * 

11  signifie  encore.  Aller  dans  un  lieu  pour 
y  chercher  un  asile,  s'y  réfugier.  Apr^«  avoir 
commit  ce  meurtre,  il  te  tauva  dant  let  paye 
étrangère .  Il  te  tauva  dant  une  égtite.  Il  te 
sauvaxhex  tel  ambattadtur.  L* épidémie  t'é' 
tant  déclarée  dant  la  ifille,  noue  nàut  taU" 
vdmes  à  la  campagne.  > 

Il  signifie  quelquefois,  Fahre  son  sàlut. 
élcrnch  /{  faut  travailler  à  te  tauver. 

11  signifie  en  outre.  Se  dédommager.  Ce 
marchand'  vend  à  bat  prix,  mait  il  vend 
beaucoup,  et  il  te  tauve  tur  (a  quantité. 

Sauvé,  ÉB.  part,  passé.        j 

SAUVETAGE,  s.  m.  T.  de  Vitrine  mili- 
tatrès  et  marchande.,  Action  de  retirer  des 
Ilots  et  de  recueillir  les  débris^'ûn  nau- 
frage, les  marchandises  et  les  efTets  nau- 
fragés. Faire  le  tauvetage  d'un  navire  à  la 
cAte.  Aider,  travailler  au  tauvetage.  Maga^ 
tinn  de  tauvetage,  „ 

Il  signifie  aussi,  L*actlon'de  retirer  de 
l'eau  des  personnes  en  péril  de  se  tioyer, 
dans  la  mer,  dans  un  fleuve,  dans  un  lac. 

Canot  de  tauvetage.  Embarcation  parti- 
culièrement destinée  au  sauvetage. 

tiouée  de  tauvetage,  Plateau  de  liégo  garni 
do  bouts  de  corde,  qu'on  Jetlo  à  la  mer, 
lorsqu'un  homme  y  est  tombée  et  qu'il  oiit 
impossible  de  le  secourir  autrement.       i 

Ceinture  de  tauvetage,  Appareil  pour  ke 
tchir  flottant  sur  les  eaux. 

HAUVETi;:.  s.  f.  État  d'une  personne, 
d'une  chose  mise  hors  de  péril.  Il  est  vieux, 
et  rie  s'emploie  guère  que  dans  ces  phri^ 
Hes:./t  eit  en  lieu  detauveté.  Setmàrehéf^ 
ditêiiont'êntauveté. 

SAUVETIiur.  •*  m.  Celui  qui  prend  port 
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SAUVETAGE  —  SAVOIR 

* 

à  un  sauvetage.  Il  eut  um  médaillé  eqmme 
tauveleur. 

AdJ. ,  l^n  bateau  lauveieur.  Une  embarca« 
yée  au  sauvetage. 
Uft.  s  m.  Celui  qui  sauve,  libéra- 
ph  fut  etppêlé  Et  lauveur  deil'Ê" 
hérot  fut  M  tauveur  de  ton  payt. 
Ce  médekin,  eê  remède  a  été  mon  eauveur. 
Cette  femme  t'ett  jetée  au»  piedt  i$  901^  f  Au- 
veur.  Voue  étetfMm  eauveur.  ^ 

Il  seldit,  par  exoelience,  de  Notre-Sei- 
gneur  JÉsufl-CHRisT.  La  Madeleine  te  jeta 
aux  pieût  duSauveur.  Le  Sauveur  du  monde. 
Le  Sauveur  de  noi  dmet.  Jàbus-Christ  notre 
SauvêUf.  Notfé  Sauveur  Jésus-Christ. 

Il  s'emploie  quelquefois  jsd^ectivjûment. 
Un  dieu  eauveur, 

SAUVE-VIE.  s.  f.  Nom  vulgaire  dHme 
espèce  de  petite  fougère  qui  croit  à  l'om- 
bre, dans  les  fentes  des  vieux  murs  et  des 
rochers,  et  qui  a  beaucoup  dfi  rapport  avec 
les  capillaires.  On  la  notnme  aussi  Rue  de 
muraille. 
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SAVAMMElfT.  adv.  D'une  manière  sa- 
vante. Il  écrit,  il  parle  tavamment  tur*un 
grand  noràbre  de  tujett.  il  traita  cette  ma" 
tiére  tavamment.     ' 

Parler  tavamment  d'une  ehoee,  En  parler 
avec  connaissance.  C'ett  une  a,lfaire  dont  il 
ett  bien  inttruit,  il  en  pourrait  parler  eàvam' 
ment.       .       ;  '    • 

SAVANE. -s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
diverses  contrées  de  l'Amérique,  à  de  vas- 
tes plaines  où  l'on  ne  trouve  pas  de  forêts, 
mais  qui  sont  couvertes  d'une  herbe  abon- 
dante. Une  belle  tavane.  Des  tavanet 
mentet.  Une  tavane  inondée. 

Il  se  dit,  au  Canada,  de  Terrains  hi 
des  parsemés  d'arbres  résineux.        ■^■. 

SAVANT,  AlfTE.  adj.  Qui  sait  beaucoup 
en  matière  d'érudition  ou  de  science.  C*ett 
un  hpmme  fort  tavant.  Il  ett  tavant  dant 
l'antiquité.  Il  ett  f  avant  <|ft  mathématique, 
en  théologie,  en  philotophie,  dant  l'hietoire. 
Let  toeiétét  tavantet.  Let  corpt  tavantt. 
'  Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  où  il  "^  a  de 
la  science,  do  l'érudition.  Un  liv/e  tavant. 
Une  dittertation  tavante.  Dei  recherchée,  det 
notée  tavantet. 

Languet  tavantet.  Les  langues  anciennes, 
et  celles  qui  ne  sont  connues  que  d'un  pe- 
tit nombre  de  personnes.  Ljb  gfee,  le  latini 
V hébreu,  le  tantcritf.  Vtirabê,  eont  du  Ion' 
guet  tavemtet.     :^''- '  ''■■''" 

Savant» . signifie  aussi,  Qui  est  bien  in- 
struit, bien  infom^é  de  quelque  chose,  de 
quelque  affaire.  Où  a vei-voui  apprit  cela? 
voue  étet  bien  tave^.  Apréi  tout  ee  qu'il 
m'a  dit,  je  n'en  tuie  peuf  pUu  tavant.  Cet 
homme  ett  trop  tavaîiU  dtknt  l'art  de  fein» 
dre,  pour  être  cru  fur  iS  parole. 

iette  jeune  fille  eet  trop  eavante,  ett  bien 
tavante.  Elle  sait  des  choses  qu'elle  devrait 
ignorer.-.-.".  :-'.\\-:    '■■;.'■•;■•  :'  .•.  ./>■•.■• 

Savant,  sel  dit  encore  De  certaines  choses 
où  il  y  a  de  l'art,  de  l'habileté.  Ce  général 
a  fait  une  marche  tavante,' une  retraite  la- 
vanteé  llafait  de  tavantet  combinaiton9,dê 
tavantet  ditpotitiont.  Une  main  tavante. 

Savant,  est  aussi  substantif,  en  piurlant 
Des  personne^.  X^tiovafiif  dieenl,..  H  fait 
le, tavant.  Une  femme  qui  fait  ia  eavtMte. 
Cette  femme  ett  vraiment  tavante. 

SAVANTASÉB.  s.  m.  (En  poésie.  On  écrit 
quelquefois»  Savantét.)  Terme  de  dénigre- 
ment. Il  se  dit  d'Un  homme  qui  affecte  do 
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paraître  savant,  mais  qui  n'a  qu'tm  savoir 
confus.  C'ett  un  tavantatte. 

SAVATE,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé  // 
Wa  que  det  tavatee.  Il  ne  porte  que  iet  iq. 
vatet. 


Fam.,  Traîner  la  tavate,  Être  dans  1 


il 


^igence. 

Savati,  se  dit  populairement  d'une  cb- 
pèce  de  gymnastique  et  de  lutte  où  le  pied 
Joue  le  ^;)^incipal  rôle.  -Lee  réglée  de,  la  ta- 
vate. tirer  la  eavate.  * 

II  s'est  dit  aussi  d'Utie  espèce  do  correc- 
tion donnée  par  des  soldats  à  un  camarado 
laquelle  consistait  &  frapper  le  dos  nu  ijij 
patient  avec  un  soulier  ferré. 

Jeu  de  la  eavate,  Amusement  populaire 
qui  consiste  à  faire  passer  une  savate  do 
main  eh  main  dans  un  cercle  do  joueurs, 
tandis  qu'une  personne  placée  au  milieu 
s'efTorce  de  la  saisir. 

Savate,  en  termes  de  Poste  aux  Icttrc-i, 
se  disait  autrefois  de  Celui  qui  va  à  pjcd 
porter  les  lettres  dans  les  endroits  éloignée    ^ 
des  grandes  routes.  Lee  iavatet-s'appellmt 
aujourd'hui  Piétont. 

SAVATERIE.  s.  f .  Lieu  où  l'on  vend  de 
vieux  souliers.  Se  fournir  de  touliert  à  U 
tavaterie. 

SA VETÉE.  v.  a.  GÀter  un  ouvrage  en  lo  . 
faisant  ou  en  le  raccommodant 'malpropre- 
ment. VoyeM  comme  il  a.eaveté  cet  habit! 
VoyeM^comtne  cela  ett  tavelé!  Il  est  popu- 
laire. '    ,  . 

Savbt6,^b.  part,  passé. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  raccommoder  de  vieux  souliers.  Lu- 
boutique  d'un  tavetier.  Le  tavetier  du  coin 
de  la  rue.  \^  .     , 

Fig.  et  pop.,  C'ett  un  tavetier,  ce  n'eu 
qu'un  eavetier,  g|^  dit  D'un  mauvais  ouvrier 
en  quelque  métier  que  ce  soit. 

SAVEUR,  s.  f.  Qualité  qui  est  l'objet  du 
goût ,  qui  se  fait  sentir  au  goût,  imnc, 
agréable  eaveur.  Saveur  douce,  amère,  pi- 
quante,  etc.  La  eaveur  dee  viandes.  La  ta-* 
veurdu  pain,  du  vin.  La  bonneeaun'apnini 
de  eaveur.  Un  vuete  tant  taveur. 

Prov.,  Cela  n'a  ni  goût  ni  tavenranc  djt 
D'une  viande,  d'une  sauceinsipidc. 

Fig.,  Il  n'y  a  là  ni  goût  ni  taveur,  se  dit 
en  parlant  D'une  composition  littéraire  où    . 
il  n'y  a  rien  d'agréable,  rien  de  piquant. 

SAVOIR.  V.  a.  (Je  eait,  tu  tait,  iliaifl 
nout  tavont,%vout  tavex',ile  tavent.  Je  tavait. 
Je  tut.  J'ai  tu.  Jetaurai.  JetauraiJ.Sachfj 
tachez.  Qi^e  je  eache.  Que  je  eutte.  SacHani' 
Su.)  Connaître,  avoir  connaissance  de.  J^ 
tait  bien  ceUe  affaire.  Il  ne  eavait  rien  de  ce 
qui  tepattaiU  Je  le  tait  à  n'en  pouvoir  dow  n 
Cer.  Je  tait  qu'Un* ett  pat  de  vot  amit,  mair 
je  tait  autti  qu'il  e^t  homme  de  bien.Jesau 
que  je  me  euie  emporté.   H  tait  le  chemin. 
VoUt  ne  taveM  f^at  votre  devoir.  Je  ne  tait  à 
quoi  me  décider.  À  quoi  voue  décidex-vout 
Je  ne  tait.  Je  ne  tait  que  faire.  Je  ne  ifli* 
comment  faire.  Il  ne  eaitpat  ce  que  ceit,  » 
ne  tait  ce  que  c' eet.  que  de  mentir.  Je  ne  taii 
oUj'en  tuit.  Je  ne  taie  qu'en  dire.  Jeneta^i 
qu'y  faire.  Je  ne  tait  pourquoi  ton  o^pff» 
me  trouble.  Je  ne  tait,  mait  ton  atpect  me 
trouble.  Je  ne  tait  qui  me  l'a  dit,  quelle  p^r- 
tonne  me  l'a  dit.  Jetait  tout  cela,  (ou(cy/««^ 
voue  ditet.  Ett-ce  que  voue  n'en  tavex  rien^  ' 
Je  n'en  veux  rien  tavoir.  Il  tait  tout  le  te- 
eret.  li  tait  bien  dee  chotet.  Il  tait  toni 
qui  te  paéee.  Il  tait  cela  de  bonne  pari.  T»" 
le  monde  le  tait.  Tout  te  tait  à  la  longnf^i^J^ 
Von  vknt  à  le  tavoir.  Il  a  couru  bi<fW»^ 
demgert  tant  le  tavoir»    . 
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Qui  vout  tavex,  que  voue  ta 
nuund  on  no  veut  pas  nommer  1 

*  ou  la  chose  à  quelqu'un  qui  la  co 
^'en  ditet  rien  à  qui  voue  tavex. 
qui  tout  tavex  bien.  L' affaire  que 
hc  va  pat  bien.  Ce  que  tout  ta 
désitfMcr  par  euphémisme  ne  qu' 
pas  convenable  de  nommer. 

i'rov  ,  Il  eait  le  fin  du  fin ,  t 
houiNic  hal)ilo,  qui  a  une  grand 
Hnncc  des  aiTairos  les  plus  secrè 
son  pain  manger,  il  tait  plut  qu 
manyer,  il  en  tait  bien  long,  il  e 
d'un,  il  en  tait  plut  d'une,  s 
lioininc  qui  se  conduit  liabileme 
.  bien  à  ses  fins.  •  ^     » 

Fam.,  Il  ne  tait  ce  qu'il  veut,  s 
lioiuMio  indécis,  ou  inconstant  d{i 
Hulutions.    • 

Fam.,  /(  ne  tait  ni  ce  qu'il  fait, 
dii,  8ç  dit  D'un  homîne  qui,  par 
ou  i)ar  quelque  trouble  d'esprit,  i 
ne  fait  rien  do  co  qu'il  devrai 
dire. 

Fam.,  Il  tait  mieux  qu'il  ne  di 
contre  sa  propre  connaissance. 

Fam.,  A'«  tavoir  rien  de  rien ^ 
une  ignorance  complète  de  tout 
ou  do  telle  chose  on  particulier; 

Fam.,  Je  tait  ce  que  je  tait,  se 
on  ne  veut  pas  s'expliquer. 

Suhst.  et  fam..  Un  je  ne  taii 
homme  que  personne  ne  conns 
conHidçrc.  On  dit  dans  le  même  s 
ne  sais  quel  homme  ett  venu  me  trc 

Je  ne  sais  quoi,  du  substantive 
je  ne  sais  quoi,  le  je  ne  tait  qw 
dlno  (fiialitéou  d'un  sentiment 
sable.  Il  y  a  dant  cet  vert,  dane  c 
'  de  musique,  un  je  ne  tait  quoi  qui  m 
Le  je  ne  sait  quoi  de  ea  phytionoi 
manières,  vout  attire  et  voue  tubji 
{ré  vous.  Je  ne  tait  quoi  m'avertis 
défier  de  lui.  On  dit  de  môme,  Jen 
trouble,  un  je  ne  tait  quel  troubU 
paré  de  moi. 

♦  Fam.,  Je  tuit  tout  je  ne  tait 
J  éprouve  un  malaise  indéflnissal 

l'ar  manière  de  doute  et  d'inter 
Que  savex-vout?  Qu'en  tavex-^v 
lais-jc?  Que  tait'On  ce  qui  arri 
tait'un  s'il  le  voudra?  La  queetio 
roirti...  Hesteà  tavoir  ti... 

^avez.vous,taveX'Vout  bien,  So 
ne  vous  y  trompez  poia.  Savex^vo 
\  je  suis  fort  mécontent  4»  vout. 

pieu  sait.  Locution  familière 
*Bcrt  pour  donner  une  grande  idé 
que  chose  sous  le*  rapport  de  la  q 
autrement.  Il  a  det  écut,  Dieu  ta 
^i^cvie.  Dieu  tait.  Il  reviendra 
mnd.  Dieu  tait  t'il  reviendra.  T 
^^^^i  lait, comme. 

^ieu  le  tait,  se  dit  Pour  expri 
i|?noranco  sur  une  chose  impor 
^l^^nitout  cela  finira-t^il?  Dieu 

'"  uans  le  môme  B'^nérDieu  eai 

est, 

Savoir  une  jpertonne ,  une  chol 
'i'io  celle  personne,  cette  chose  e| 
^'re  trouvée.  Je  eait  un  habile  h^ 
yneure  prêt  d'ici.  Savex.-voue 

^  Jouer? 

f*"^,-'  J^  ne  tache  pertonne,  „ 
na  s  personne.  Je  n$  tache  perta 
ij^'tc  irui  comparer.  On  dit  aussi, 
]^ll<i(:i}  beau,  je  ne  tache  rie^ 
'^'''  cfc,  Je  ne  sais  rien ,  Je  r 

^  • .  Dans  ces  sortes  do  phf  asoj 
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Qui  vaut  iavex,  que  voui  iavex,  se  dit 
QMdU^l  Oïl  no  veut  pas  nommer  la  porMon rie 
ou  la  chose  à  quelqu'un  qui  la  connaît  bien. 
\'en  ditet  riin  à  qui  vaut  lavex.  H  eH  venu 
Lt  rouf  tavBX  bien,  V affaire  que  vaut  iavex 
Icvapai  bien.  Ce  que  vuut  tavez,  Hcrt  à 
j^.j^jgncr  par  euphémisme  Ce  qu'il  no  serait' 
nas  convenable  de  nommer. 

jM'ov  ,  li  'a<<  ^^  /In  du /In,  se  dit  D'un 
houiinc  baiiilo,  qui  a  une  grande  connais- 
ftanco  dos  aiTaires  les  plus  secrètes.  Il  eait 
«on  pain  manger,  il  tait  plut  que  .ton  pain 
manyer,  il  en  tait  bien  long,  il  enjait  plut 
d'un,  il  tn  tait  plut  d'ufie ,  se  dit  D'un 
lioinmc  qui  se  conduit  habilement,  qui  va 
.  bien  à  ses  Ans.  •  ^     '       . 

Kam.,  Il  ne  tait  ce  gu*il  veut,  se  dit  D'un 
hoiniiic  indécis,  ou  inconstant  dans  ses  ré- 
Hululions.  • 

Vain.,  H  ne  tait  ni  ce  qu*il  fait,  ni  ce  qu'il 
dii,  8c  dit  D'un  homme  qui,  par  ignorance 
uu  par  quelque  trouble  d'esprit,  ne  dit  rien, 
ne  fait  rien  de  ce  qu'il  devrait  faire  ou 

dire.  V    / 

Fani.,  H  tait  mieux  qu'il  ne  dit,  Il  parle 
contre  sa  propre  connaissance.  j 

l-ain.,  JN'«  tavoir  rien  de  rien.  Être  dans 
une  ignorance  complote  de  toutes  choses^ 
ou  do  telle  chose  en  particulier; 

Fum.,  Je  tait  ce  que  je  tait,  se  ditQuan^ 
on  ne  veut  pas  s'expliquer, 

>)ul)sl.  et  fam.,  Un  je  ne  tait  qui.  Un 
homme  que  personne  ne  connaît  ou  ne 
considère.  On  dit  dans  le  même  sens,  l/nie 
ne  sais  quel  homme  ett  venu  me  trouver,     i    ' 

Je  ne  sais  quoi,  ou  substantivement;  Un' 
,jc  ne  sais  quoi,  le  je  ne  tait  quoi,  se  dit 
d  I  no  qualité  ou  d'un  sentiment  indcfinis- 
sabio.  Il  y  a  dant  cet  vert,  dant  ce  morceau 
de  musique,  un  je  ne  tait  quoi  qui  me^  charme. 
Le  je  ne  sais  quoi  de  ta  phytionomie,  de  tet 
manières,  vout  attire  et  vout  tubjugue  mal" 
gré  vous.  Je  ne  tait  quoi  m'avertittait  de  me 
défier  de  lui.  On  dit  de  môme,  Jene  tait  quel 
trouble,  un  je  ne  tait  quel  trouble  t'ett  em^ 
j)aré  de  moi,     ■  ' 

♦    Fam.,  Je  tuit  tout  je  ne  tait  eomÀenu 
J'éprouve  un  malaise  indéflnissable.  ^i 

Par  manière  de  doute  et  d'interrogation  : 
Que  savcz-vout?  Qu'en  tavez-^vout  ?\  Que 
taiS'je?  Que  tait-'On  ce  qui  arriverai  Que 
sait-on  s'il  le  voudra?  La  quettionett  de  ta- 
voir si...  Hestoà  tavoir  ti.,,  | 

Savez-vout,  taves-vout  bien,  Soyez  assuré, 
ne  vous  y  trompez  pas.  Savei-voui  bieinque 
\  je  suis  fort  méconlsnt  <ie  vout. 

l^ieu  sait.  Locution  familière  dont  on  se 
*scrt  pour  donner  une  grande  idée  de'  qucN 
que  chose  sous  le*  rapport  de  la  quantité  ou 
autrement.  Il  a  det  écut,  Dieu  tait.  Il  mène 
i^^t*  vie,  Dieu  tait.  Il  reviendra,  DUm  tait 
quand.  Dieu  tait  t' il  reviendra,  Toutalava, 
l^^cusaitxomme.  .  '' 

l^ieu  le  tait,  8e  dit  Pour  exprimer  notre 
ignorance  sur  une  chose  important^  Com^ 
yu  tout  cela  finira-t'il?  Dieu  le  tait.  On 
"''t  dans  le  même  s'însr  Dieu  tait  celqui  en 

Savoir  une  jpertonne ,  une  chote ,  Savoir 
'lie  cette  personne,  cette  chose  existe,  peut 
«^"•c  trouvée.  Je  tait  un  habile  horloger  qui 
^tmeure  prêt  d'ici,  Saveg^-vout  une  maiton 

à  louer? 

^m..  Je  ne  tache  perionne.  Je  ne  con- 
naiu  personne.  Je  tia  tache  pertonne  qu'on 
mise  lui  comparer.  On  dit  aussi,  Je  ne  tache 
,^^^  de  t)  beau,  je  ne  tache  rien  de  mieux 
j;J'*»^  etc.,  jo  ne  sais  rien ,  Je  ne  connais 
on^..  Dans  ces  sortes  do  phrases,  onfnom- 
.  •'     T.  ir.  '  .        .. 
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SAk^ôitr  —  sAvoin-vivRE 

■  I' 
plofo  Jamais  lo  subjonctif  qu'avec  la  néga 
tioi 

d^ue  je  tache,  se  met  à  la  fin  d'une  phrase 
^I/o^r  Hi;,Mulicr  que,  si  un  fait  est  autrement 
quion  ne  le  dit,  on  l'ignore.  Il  n'y  a  per- 
tonne à  la  maison,  que  je  sache.  Un' a  poin,t 
été  à  la  campagne ,  que  je  taché.  Ett-il  venu 
Hmlqu'un?  Non  pat  que  je  tache. 

jSavoir  gré,  tavoir  bon  gré,  ne  pat  tavoir 
gié,  savoir  mauvais  gré  d  quelqu'un  de  quel' 
que  chote,  Être  satisfait  ou  mal  satisfait 
(l'une  chose  qu'il  a  dite,  qu'il  a  faite;  être 
content  ou  mécontent  do  sa  conduite,  de  son 
procédé  Je  lui  en  tait  gré.  Je  lui  en  tait  le 
/me|llf^r  gré  du  monde.  Il  te  tait  bon  gré 
Id'avo&^fait  telle  aclion.  Il  lui  en  tait  mckU" 
Ivait  gré.  Il  ne  tait  aucui\  gré  de  ce  qu'on 
[fait  pour  lui.  • 

Savoir,  signiRp  aussi,  Posséder  quelque 
séicnce,  quelque  art,  être  inHtruit,  habile 
en  quelque  profession,  en  quelque  exer- 
cice. Il  tait  la  grammaire,  la  théologie,  let 
mathématiques,  l'histoire,  etc.  Il  sait  les  Un- 
gués,  le  grec,  le  latin,  l'arabe.-Il  sait  let  af- 
fairet.  Vout  ditet  que  cet  homme  ett  tavant, 
et  que  tait^il?  Il  ne  tait  rien.  On  ne  peut  tout 
savoir.  Savoir  son  métier.  Qui  ne  sait  pdt 
^ton  métier,  l'dpprenne  ou  le  quitte.  Savoir 
jouer  du  violon.  Savoir  danter.  Savoir  te 
battre.  Vout  verrez  ce  que  je  tait  faire.. 

Prov.,  Ne  tavoir  ni  A  ni  B,  Être 'fort 
ignorant. 

.  Prov.  et  fig.,  Savoir  la  carte  du  paye,  ou 
absolument,  Savoir  la  carte,  Savoi;r,  coii- 
naitro  parfaitement  les  intrigues,  les  inté- 
rêts, les  manières  du  monde,  d'un  quar- 
tier, d'une  société,  d'une  famille,  etc.  •„ 
.  Savoir,  signifie  également;  Être  accou- 
tumé, exercé  èi  une  chose  w  la  bien  faire. 
Sav0ir  parler  aux  hommet.  Il  ïait  persua- 
der, li  tait  plaire.  Il  tait  te  conduire.  Usait 
plaisanter.  Il  tait  tourner  let  chotet  comme 
il  lui  plaît,  fl  tait  vaincre,  vaincre  tet  pat- 
tiont.  Il  tait  touffrir.  Il  tai%t&  modérer,  te 
contenter  de  peu.  Il  tait  te  tirer  d'affaire.  Il 
ne  tait  pat  répondre  quand  on  lui  parle, 

Fam.,  Il  ne  tait  pat  dittinguer  ta  mciin 
gauche  de  ta  main  droite/ Il  est  sans  intel- 
ligence. ^ 

savoir  vivrf,fse  conduire  dans  le  com- 
merce du  monde  avec  tous  les  égards ,  et 
même  toutes  les  précautions  qu'un  honnête 
homme  est  obligé  d'avoir  ou  do  garder  avec 
les  autres.  Il  tait  vivre.  Une  tait  pas  vivre. 
Voyez  Savoir-vivre/  '  ! 

Savoir  bien  le  monde,  Savoir  Mon  la  ma- 
nière de  vivre  dans  la  société,  ^t  tait  bieri 
le  monde.  Dans  le  même  sens,  on  dit  fami- 
lièrement, /(  tait  ton  morne,  il  tait  bien  ton 
monde,       •  ^      '  |     ,         • 

Kavoir  ,  signifie  auc(8i,  lAvoir  dans  la  mé- 
moire. Il  tait  ta  leçon.  Il  tait  ton  raie.  Il  ne 
tavait  pat  ton  termon,  il\a  pente  manquer 
plusieurt.  foii.  Il  tavait\ton  ditcourt  par 
cœur.  ■ .  _.  _         )■ 

Fig.  et  fam..  Savoir  quêlqu'unparcœurl 
Connaître  parfaitement  son  caractère,  ses 
habitudes.  i 

«  Savoir,  se  dit  quelquefais  absolument; 
et  alors  il  signifie,  Avoir  l'esprit  orné  et 
rempli  de  choses  uiiloB,  Cet  homn  e-là  tait. 
C'ett  un  homme  qui  tait.  Il  a  un  grand  détir 
de  tavoir,  ^ 

l^ro^i ,  Si  jeunette  tavait,  ti  vieillette  pou- 
vait, 9i  la  Jeunesse  avait  de  rcxpérionco,  si 
la  vioilfcsHC  avait  de  la  force. 

Savoir,  signillo  encore,  Avoir  je  pouvoir, 
la  force,  le  moyen,  l'adresse,  l'habileté  de 
(aire  quelque  chose.  Je  laurai'  bi9n  le  ré- 
\ 
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dttire.  Je  tauirai  bien  me  défendre.  Je  n'y  i aii,^ 
je  n'y  saurais  que  faire.  Il  n'a  su  en  venir  à 
bcHt^  Il  ne  sait  pas  ouvrir  Utte  porte,  ayant 
la  cief  dans  sa  main.  Dans  lo  séné  de  |>du- 
voir,  il  s'emploie  surtout  avec  le  condi- 
tionnel, et  alors  on  supprime  pou  ou  point. 
Je  le  voudrais  bien,  mais  je  ne  le  saurais ,  - 
je  ne  saurais.  Je  ne  saurait  faire  ce  que  vout 
me  ditet.  Ne  tauriez-vout  aller  jusque-là? 
On  ne  saurait  avoir  plus  d'esprit. 

Savoir,  signifie  aussi.  Apprendre,  êtro 
'instruit,  être  informé  de  quelque  chose. 
Vous  saurez  que...  Afin  que. vout  le  tachiez. 
Je  veux  bien  que  vous  sachiez.. ,  il  faut  ta-* 
voir,  il  ett  pon  de  tavoir  que.,,  Rette  à  ta'^ 
voir  t'il  y  contentira. 

Faire  tavoir,  Instruire,  informer  quel- 
qu'un par  iQttrc,  par  message.  Je  lui  ai  fait 
tavoir  le  tuccét  de  cette  affaire.  Je  lui  ai 
fait  tavoit  comment  cela  ett  arrivé ,  comme 
la  chose  t'était  pastée.  Faitet^moi  tavoir  de  ' 
vot  nouvellet.  Il  m'a  fait  tavoir  qu'il  était 
arrivé  en  bonne  tante.         *^y^ 

Faire  ^  tavoir,  Faire  sawir  :  il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  les  proclamations,  les 
publications,  les  affiches,  etc.  On  fait  à  ta^ 
voir  que  tflt  et  tels  héritaget  tont  à  vendre, ., 

Savoir  ^aiioni.  Formule  de  Chancellerie  / 
et  de  Palais.         - 

C'ett  à  tavoir,  à  tavoir,  et  plus  ordinai- 
rement, Savoir.  Façons  do  parler  dont  on 
se  sort  Pour  spécifier  les  ehpscs  dont  il 
s'agit.  On  a  vendu  pour  dix  mille  franct^e 
meublet;  c'est  à  savoir  :  deux  tapisserief 
pour  tant,  etc.  Le  revenu  de  celte  terre  con» 
siste  en  plusieurs  rentes;  à  savoir,  en  telle  * 
et  telle  rente;  à  savoir,  en  un^ente  de.,,* 
L'armée  était  compçsée  de  vingt  mille  hom^ 
mes;  sdvoir  :  dix  mille  hommes  de  pied,  etc. 
On  s'en  sert  aussi  familièrement.  Pour 
marquer  qu'on  doute  de  quelque  chose. 
Vout  me  ditet  qu'Ut  contribueront  tout  éga-* 
lement  à  cette  affaire,  c'ett  à  tavoir  t'ilt  le 
pourront,  à  tavoir  t'ilt  le  voudront  ;  tavoir^tt^ 
vou#  en  terez  avoué.  Vout  assurez  que  l'en» 
nemi  marchera  au  secourt  de  la  place;  c'ett 
à  tavoir  t'il  pourra  arriver  attej  à  tempt  ;  à 
tavoir  t'il  aura  atsez4àt  rassemblé  ses  trou"  - 
pès  ;  tavoir  t'il  oserq  l'entreprendre.  En  ce 
sens,  on  dit  substantivemefit.  C'est  uji  à 
lavoir.  Cette  phraso  est  peu  usitée. 

Su,  UE.  part,  passé.    : 

'il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie, La  connaissance  qu'on  a  de  quelque 
chose.  Il  n'est  guère  usitg  que  dans  cette 
façon  de  parler  adverbiale,  .witi  vu f(  au  tu 
de  tout  le  mondf.         ~        [ 

SAVOIR,  s.  m.  Érudition,'  conr^aissanco 
acquise  par  l'étude,  par  l'expérience.  Grand, 
profond,  immente  tavoir.  C'ett  un  hompxe  de 
peu  de  tavoir.  J'admire  ton  tavoir.  Il  a  acquit 
un  grand  tavoir  par  tet  éiudet  et  par  tet  mtf-^' 
ditatioru.  Il  met  tout  ton  tavoir  à  faire  telU 
chote.  Ce  médecin  a  acquit  un  grand  savoir 
par  ton  expérience.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
singulier.  . 

'  SAVOIR-FAIRE.  8.  m.  Habileté,  industrie 
pour  faire  réussir  ce  qu'on  entreprend.  Ha 
un  grand  tavoir- faire,  du  tavoir- faire ,  beau- 
coup  de  tavoir- faire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  rc" 
venu,  il  n'a  que  dû  tavoir-faire.  Il  vit  de  ton 
tavoir- faire.  On  te  tire  de  beaucoup  d'embar" 
rat  avec  le  tavoir-fairê,  avec  du  tavoir-faire. 
Il  manque  de  tavoir-faire.  Je  ne  me  toucie  pat 
de  traiter  avec  lui,  je  craint  ton  tavoir-faire, 

SAVOItt-ViVRB.  8.  m.  Connaissance  des 
usages  du  monde  et  des  égard%d!o  politesse 
que  lois  hommes  se  doivent  eirsociété;  Il  a 
du  tavoir-vivre,  JJ  manque  de  tavoir-vivre* 

:•   ■■      ^  ..  .       ...-■   -  •   . 
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SAVON  —  SCANDALISER 
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Il  devrait  bien  acquérir  un  pêu  4^  f  avoir- 
vivu» 

8AVO!V.  0.  m.  Pàto  ou  oompoHitiQD  f^lto 
avoo  do  Thuilo  ou  autre  matière  graase  et 
•un  alcali,  ot  qui  vort  à  blanchir  lo  lingo,  à 
noitoyor,  à  (i6grai«0cr.  Un  ^a<n  ai  iavon* 
Savon  de  (iénet,  deNaplee,  de  ktaneille,  fia- 
von  noir.  Savonlgrie,  Savon  eee  ou  dur.  Sa' 
Von  mou  ,01.  liquide.  Savon  pour  la  barbe. 
Savon  de  toHett0[.  Le  eavon  rend  l'eau  blan* 
che  ei  écumeueeï  Eau  de  eavon,  Êeume  de 
tavon.  BuUe  deluavon.  Frotter  avec  du  fa- 
von.  Faire  bouillir  dane  du  eavon.  Cette  ta» 
che  f'fti  ira  au  $avon,  PilMUe  de  eavon, 

Fig.  ot  liop.fipofiner  un  eaton  à  quel-^ 
qWun,  Lo  réprimander /ie  tancer  forte- 
ment. •■•  .  '.yii^^'.,^    ■    ■ 

SAVOBriiAOB.  II.  m.  Nettoiement,  blan<* 
chissago  par  le  savon.  Mettre  du  linge  au^ 
tavonnage.  Eau  de  eavonnage,  Fairet  un  fa- 
vannage.  / 

SAVOBriiBE.  V.  a.  Nettoyer»  dégraisser, 
blanchir  avec  du  savon.  Savonner  du  linge, 
des  drape  de  lit,  dee  chemieee.  Savonner  une 
robe,  dee  bat,  etc. 

Il  signiAe ,  on  termes  de  Barbier;  Frot- 
ter, couvrir  d'écume  do  savon  le  menton 
d'un  homme ,  avant  d'y  passer  le  rasoir. 
On  vient  de  le  savonner,  on  va  le  rafer* 

Il  jB'emploio  avec  lo  pronom  personnel, 

^  et  se  dit  Des  différents  tissus  qui  peuvent 

supporter  le  savonnage,  qui  n'y  perdent 

point  leur  couleur,  leur  consistance.  Cette 

.étoffe,  cette  dentelle  ee  favonnf,  peut  te  ta" 

vonner,  ne  ee  tavonne  pae, 

Fig.  '  et  *pop. ,  Savonner  quelqu'un ,  Lui 
faire  une  réprimande.     >        -'^ 

Saa^onné,  è&,  part.,  passé.        r 

SAVONNEEIE.  S.  (.  Lieu  où  Ton  fait  le 
savon.        ,  ■  ■_  :/.V,>  ■   -.  {,■,,■. 

Absol.',  Là  Savonnerie,  Manufacture  à 
ChaiUot,  dans  Parii^,  où  l'on  fabriquait 
aulrofo^  des  ouvrages  de  tapisserie  volou- 
téo,  et  dos  tapis  façon  de  Perse,  qui  se  font 
maiiilcnant  aux  Oobelins,  mais  qu'on  nom- 
me  toujours  tapit  de  la  Savonnerie,  On 
.  fabri(iua  plus  tard  &  la  Savonnerie  des 
ctoiïos  de  laine  longue  et  brillante.  Pope^ 
Une  de  la  Savonnerie. 

SAVONNETTE,  s.  f.  Petite  boule  de  sa- 
von purifié,  préparé,  et  ordinairement  par- 
fumé, dont  on  se  sert  pour  rendre  la  barbe 
'  plus  tondre  au  rasoir.  Savonr^tte  de  Qratte, 
de  Dêlogne.  Savonnette  parfumée. 

Prov.  et  fig.,  Savonnette  à  vilain,  s'est 
dit  Dos  charges  qu'on  achetait  pour  s'ano- 
blir. /(  a  acheté  une  tavonnette  à  vilain, 
r  SAVOMITEUX,  EUSB.  adj.  Qui  tient  de 
la  qualité  du  savon.  Il  y  a  quelquet  eau» 
minéralee  qui  eont  tavonrieutet.     .  .  v  v'^4' 

Terre  tavonneute ,  Terre  ^rgileuse ,  très 
fine  et  douce  au  toucher^  teUe^ue  la  terre 
h  foulon 
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honneure,  la  flatterie,  la  louange.  H  tavou" 
rait  la  douceur  de  eee  éloge  t.  Il  eavourait  le 
plaieir  de  la  vengeance.  Savourer  let  délicet 
de  L'amour.  Savourer  un  baiter, 

fiAVOUMÉ,  ku»  part,  passé.  .  ; 

•AV<|URBUSENBVT.  adv.  En  savourant. 
MangerjavQureueevMnt,  liaire  eavoureute^ 
ment,  "    ■    '-"m  ■'■. 

■AVayilBfJI ,  BU«B.  adj.  Qui  a  une 
boj^o  saveur,  une  saveur  agréable.  Un 
mete  eavourewt.  Dee  fruité  eavoureu^*  Une 
viande  tavoureuee,  ^  un-  /  ' 

•AYOYAll»,  ARDB.  0.  Habitant,  habi- 
tante de  la  Savoie.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Savoieien,  ienne.  On  a  adopté  cette 
dernière  dénomination,  parce  que  Savoyard 
se  prend)  diuis  un  langage  très  familier, 
pour  llommc^  grossier.  C'ett  un  tavoyard, 

un  vra^i  tavoyard.  Quel  f at^oyard  / 

'  '  : /      '      '-      ■  ■  '  ''■  ' . 

-y-  ■■    ■      ■'  \    :    ,  ■      ■ .  ....'•■ï'  .•^„.;:"^  '      ■•■■  '■     ■     • 

* 

8AXATICB.  ad],  des  deux  genres.  T. 
d'IIist.  nat.  Qui  se  trouve,  qui  croit  parmi 
des  pierres.  Po^ffOH  taxatile.  Plante  taxa^ 
tile.  , 

SAXIFRAGE,  adj.  des  deux  genres.  T.  ciO 
Médcc.  Il  se  dit  Des  Aiôdicaments  qu'on  a 
crus  prdpros  à  dissoudre  la  piorre  dans  la 
vessie.  Il  est  synonyme  de  Lithontriptique, 
mais  beaucoup  moins  usité. 

SAXIFRAGE.  8.  1  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  grasses  dont  il  y  a  un  grand 
nombre  d'espôceis,  les  unes  servant  d'orne- 
ment, les  autres  employées  en  médecine. 


'^''^ 


SAVOnrniBR.  s.  m;  FiEibriçant  de  savon. 

Savonnier,  on  Botaniqua>  Arbre  du  Bré- 
sil ot  dos  Antilles,  dont  le  fruit  rend  l'eau 
blanche,  écumeuso,  et  propre  à  blanchir 

SAVOURBMElirr.  8.  ih.  Aotlon  de  savou- 
rer. Lé  f  avottremen^  dee  viandet.  Il  est  peu 

usité.  <.  V    ^^ 

SAVQURER.  V.  a.  Goûter avoenention 
et  avec  plaisir.  Savourez  bien  ce  vin^là.  Un 
gourmand  ne  mangerait  pat  cela  tane  le  f  a- 
vourer,  tant  le  bien  tavourer. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie i 
Jouir  de  quelque  chose  avec  délectation, 
avec  une  sorte  de  lenteur  qui  pMènge  le 
plaisir.  Bavourer  let  p^aieire.  ÔavQurjir  lu 
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SATifÈTB,  8.  t  Petite  pièce  du  théàtf'e 
espagnol,  ^i^^^  ♦:  •  ,;,.>',  ,«*!j,ri.,a^^^-ï>.;f-;vi*^.'r!.--v.  ■-  ■■\.  ■  - 

SA YON.  8.  m .  Saie,  espèce  de  casaque  ou- 
verte, que  portaient  anciennement  les  gens 

de  guerrevJ-^-«i.:^;-'..^-i'-^>.v..,.^'>  ^^^'^  ■  ■ay^','.'.:  :',.' 

■■      ■    ■   ''-'f.  -.Vf  ■  V  ■„  ,  :.■■-,'.:  ■>    •   ;  ■.    •■'•■ 

•'•  »       V  /   ^V- •■''■•  *t|î^.'V''-'    '■■■■  •"■ 

SRiRBi  8.  m .  Nom  qu*ôn  donnait  en  difTé- 
rents  pays,  et  surtout  à  Rome,  à  un  areher. 

Il  se  dit,  [par  extension  et  par  mépris. 
Des  hommes  armés  qui  sont  chargés  de  . 
protéger  l'exéoutibn  des  sentences  judi- 
ciaires et  des  mesur^jle  poUJbe,^  ^ 

•■  '      ■•■.'.",..■.'■  'h'  ■;l:  -., 
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SGARBtLOBjf.  8.  m.  T.  d'Arohit.  Sorte  dé 
piédestal  qu  de  soolo  sur  lequel  on  pose  dei 
bustes,  des  girandoles,  etc.  v« 

SGARIBUSB.  8. 1.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Composées,  dont 
plusieurs  espèces  servent  à  l'ornement  des 
jardins.  Scabt>uf«  def  boit, 
t?t  SCABIBUX,  BUSB.  sdj.  T.  de  Médeo. 
Qui  ressemble  à  la  gale.  Èruptiont  «co- 
bieutei. 

SCAJSRBITX,  EÛtat.  sdj.  Bude,  iraboteux. 
Un  chemin  eeabreu».  Une  montagne  qui  ett 
loabffufe  à  monter  et  à  detcendre. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
^t  11  SigniAe,  Dangereux,  périlleux,  diffi^ 
elle.  C'sfl  une  entrepriee  bi§n  eeabreutê. 
Cela  fil  bien  eeabreu».  Un$  affaire  ica- 
breufi.  Vouf  vouf  engage»  dam  une  vi^atiitê 
esabreuêê.^Je  ne  taie  eomtMM  je  pourrai 
vout  faire  ee  conte,  il  ett  bien  eeabreu»,  Il 
est  diffloile  à  raconter  décemment. 

SGAI4DB.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
Scandinaves  donnaient  à  leurs  poètes* 

SGAliUlBrMlj.  T.  Uo  QéiUU*  UllQ  lUiX^'UR 
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triangle  dont  les  trois  icôtôs  sont  inéffai. 
Triikn^le  ecaléne,  .  **^* 

SCALPEL.  S.  m.  T.  d' Anat.  Couteau  d'un , 
forme  particulière,  dont  on  se  hepi  n,.^ 
dittséqucr,  eto.  Un  bon  tcalpel,  ukn  mmnv'J 


U  tcalpel, 
SCALPER 


V.  a.  Il  se  dit  Des 


Mauva^cu 


qui  arrachent  la  peau  du  orànp  A  un  en. 
nemivvainou,  après  l'avoir  coupée  circulai! 
rement  avec  une  espèce  de  couteau,  (ci 
hommet  férocee  tcalpérent  de  malhamrfiuz 
prieonnieri,.     .  .      ,  / 

BoALPÉ,  Al.  part,  passé. 

SCANlNOIlfiE.  S.  f.  T.  de  Matière  mi-di. 
cale.  Sorte  de  gomme-réHine  concrète,  iru^ 
purgative,  qui  nous  vient  de  l'Orierll,  et 
qu'on  tire  de  la  racine  d'une  espèco  de  li. 
seron.  Scammonée  d'Alep.  Scammonèe  de 
Smyme, 

Il  se  dit  aussi  de  La  plante  qui  fournit 
cette  substance.  Racine  de  ecammqnée. 

SCAirilALE..s.  m.  Ce  qui»  est  occaHiun  do 
tomber  dans  l'erreur,  dans  le  péché.  /(  eu 
dit  dane  VÊcriture  tainte  que  la  prédicaJion 
je  la  eroi»  a  été  un  eeandale  pour  les  Juif;. 
Scandale  prit.  Scandale  donné.  On  dil  dans 
le  môme  sons,  Pierre  de  tcandale.  (Voyez 
plus  bas  un  autre  emploi  de  celte  locution. | 

Scandale  ,  signifie  plus  ordinairement , 
Occasion  de  chute' que  l'on  donne  par  quel- 
que mauvaise  action,  par  quelque  discours 
corrupteur.  Grand  fcandate.  IlorribL  san- 
dale. Scandale  public.  Il  faut  craindre  le 
tcandale.  Il  ne  faut  pat  donner  de  scandale. 
Quel  tcandatèl  H  arrivera  tcandale.  Mal- 
heur à  eeu»  par  qui  le  tcandale  arrive! ù 
vie  de  cet  homme-là  porte  tcandale.  Éviier 
le  scandale.  Empêcher,  ôler,  lever  le  scan- 
dale, C'ett  une  chote  qu'on  peut  dire  sani 
tcandale.  Réparer  le  tcandale.  Pécher  san\ 
tcandale.  On  dit  de  même.  Être,  deunit 
une  occation  de  eeandale,  ^    . 

Il  se  dit  aussi  de  L'indignation  qu'on  a 
des  actions  et  des  discours  de  mauvais 
exemple.  Il  avança  def  propotilions  iriipies, 
dee  maximet  tubvertivet  de  la  morale ,  de 
l'ordre  publie,  au  ecmdale,  au  grand  scan- 
dale de' tout  ceux  qui  l' écoutaient. 

Il  se  dit  encore  de  L'éclat  que  fait  uno 
action  honteuse.'Ceile  affaire  fut  d'un  grand 
tcandale  danf  (ot4(  le  voieinage.  Cela  causa 
un  grand  eeandale.  Scandale  public.  Il  faul 
lui  épargner  le  tcandale.  Cela  t'est  fait  tant 
tcandale,  eane  aucun  tcandale.  Cela  uuva 
un  gran4  eeandale.  Cela  fera  du  scandait 
Il  y  aura  du  eeandale.  Il  ne  cherche,  H 
n'aipiê  que  le  eeandale.  Il  veut  du  scandale. 

Fig.,  Pierre  de  eeandale,  se  dit  aussi  (I0 
Tout  ce  qui  cause  du  scandale.  Cette  dit' 
euMioi^  ett  délicate,  et  pourrait  bien  devenir 
une  pierre  de  eeandale.    *%     0^*  v     ^ 

Bn  termes  d'ancienne  Procéd.  crimin., 
Un  avMné  tant  tcandale.  Un  ordre  du  jugo 
pour  faire  amener  quelqu'un  devant  lui, 
sans  éclat.   .'^riii.:,mi-'Ur^''^!''>^u- •'■■■:''■ 

RCANDALBUSBMEirt.  adv.  D'une  ma- 
nière scandaleuse.  Cet  homme  vit.tcande- 
(et«f«io#nl.  .j.M,,.,,v 

SCAlfDiiÉinr,  buse.  adj.  Qui  cause  du 
scandale.  Une  action  ecandaleute.  Une  vte 
ecekndalêuee.  Cela  ett  tcandajleux.  Une  ptX' 
eonne  tcandaUuie,  Un  livre  tcandaleux.  l/»' 
propof <«on  f candaitfuf f .  Un  commerce  tcan^ 
daleu»,  Doetrif^  ecandaUuee,  Opinion  erro- 
née et  icondaifufe.  TeniriJMiifymri  <<:a"' 
daleu»,  *         , 

SGARDALISBR.  V.  a.  Donner,  exciter  u» 
scandale,  \otre  vie  eeandalite  tout  le  fi\ona9' 
eu  diteowre  licencieu»  H  ee,a»A9iMrm> 
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'  fi  s'emplûid  aussi  avec  le 
Bonnol,  et  signifle.  Prendre 
Boffonsor.  Il  ee  eeandaliee  de 
icandaliteg  pat  de  cfi  qu'il  dit 

SUANUALisA,  kn.  part,  pass 

8CAMDBR'  V.  a.  T;  de  Vers 
surer  un  vers  dont  les  pieds  s 
de  longues-  et  de  brèves,  coi 
vers  latins  et  les  vers  grocs^  i 
08t  selon  les  règles.  Scandez 
rerret  qu'il  y  manque  un  piei 

SOANDKfl,  en  parlant  lie  quel 
jnodornoH,  signifie,  McHurer  1 
nombre  de  leurs  syllabes. 

SGAND*,  ia.  part,  passé.    - 

gCAPHAMDRB.  8.  m.  Espi 
parni  do  liège,  au  moyen  d^q\ 
peut  faoiloniont  se  soutenir  si 

Il  80  dit  aussi  d'Une  sorte 
l'aide  duquel  uh  plongeur  p( 
BOUS  l'eau,  môme  à  de  grandes 

SCAPIIf.  s.  m.  Personnage 
die  italienne  transporté  sur  h 
çaise.  Ce  nom  se  dit  figurôme 
rement  pour  Fourbe,  intrigan 
do  bas  étage.  C'ett  un  tcapin 
tcapin.  >  / 

8CAPULAIRE.  S.  ni.  Pièce 
descend  depuis  les  épaules  ] 
tant  par  devant  que  par  den 
portent  plusieurs  religieux  si 
))its.  les  bernardine  porffnl  1 
noir  sur  un  habit  blanc. 

Il  se  dit  auHsi  de  Deux  pet 
d'étofTo  bénite,  qui  sont  joint 
et  qu'on  porte  sur  la  poitriile 
rii)jan  passé  autour  du  cou.  . 
de' la  Vierge:  Let  membret  de  t 
prient  le  scapulaire,  un  ecapu 
des  chapelett  et  det  fcapulairei 

Il  sû  dit  également,  en  Chii 
bande  qui  s'appuie  sur  les  épi 
l(vs  extrémités  sont  fixées  h  un 
piiqué  sur  lo  corps  de  manière 
de  descendre,  de  glisser. 

Scapulaire,  s'emploie  auss 

Jcctif  féminin,  et  se  dit,  en  te 

tomio,  Do  diverses  parties  qi 

nent  ou  qui  ont  rapport  h  l'ép 

vrote  scapulaire.  Veine,  artér 

SCARABÉE.  8.  m.  Il  se  di 
Des  coléoptères,  des  insectes 
sont  recouvertes  par  des  étuiî 
ticuliôromënt,  de  Ceux  qui  ont 
terminées  par  plusieurs  feuil 
netohest  untearabée,  Letcar 
i^gyptiens,  *  ■         .  ■  ..  ^ . 

SCARAMOIJCHB.8.  m.  Pen 
fon  de  l'ancienne  comédie  i 
c^t  habillé  de  noir  de  la  tète 
diyuiser  en  tcaramouche, 

SCARE.  S.  m.^om  d'un  po 
cènnu  des  anciens,  et  auquel  ij 
M  faculté  de  niminer.  Les  nat 
Pjiquont  aujourd'hui  à  Un  g 
ma  qui  ont  de  larges  màoh 
l'ios  h  un  beo  de  perroquet. 

ISCARIPICATBUR.  8.  m.  : 
Képèco  de  boite  dans  laquelle 
>«iîo8  dix  A  douze  pointes  de 
en  sortent  par  la^tente  d'i 
qui  font  d'un  mémo  coup  aut 
cations  à  la  peau.  Le  scariflet 
\  Vjoyé  aujourd'huii^ue  par  w 

^^VTaticient,''-      ?,/  r;--:     ,:•• 

SCARlFlCATtOlf .  s.  f.  Opé 

nir(>io,  par  laquelle  on  fait  i 
jionH  h,  la  peaq  aveé  une  la 
•  Waluuri.  Il  e/h  faùdra^^venir 
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'  ]\  fl'emploiô  auiii  avec  le  pronom  per- 
8oni»«l,  ot  Bignlflo,  Prendre  du  scandulo, 

ulTonMor.  /(  t9  tcandalite  de  loul.  Ne  vout 
]candaliteg  pai  d$  w  qu'il  dit. 

SCANUALiëA,  ksi.  part,  pawié. 

SCANDER'  V.  a.  T;  do  Versifloation.  Me- 
surer un  vers  dont  lea  pieds  sont  coinpoMés 
ao  longue»-  et  de  brèves,  coiiimo  sont  les 
vers  latins  et  les  vers  grocs^  pour  juger  m'II 
omI  selon  les  règles.  Scandex  ce  ven,  vou$ 
ftrm  qu'ii  y  n^^nque  un  pied,  * 

g(îANi)BR,en  parlant  De  quolquos  langues 
jnodornoM,  slgnifle,  Mesurer  les  vers  par  le 
nombre  de  leurs  syllabes. 

acAND*,  ÉH.  part,  passé.     - 

9CAPHAIVDRB.  S.  m.  Espèce  de  corset 
garni  de  liège,  au  moyen  duquel  un  homme 
nout  facilement  se  soutenir  sur  l'eau. 

Il  80  dit  aussi  d'Une  sorte  d'appareil  h 
l'aldo  duquel  uh  plongeur  peut  travailler 
BOUS  l'eau,  môme  &  do  grandes  prolondcups. 

gCAPIBf.  s.  m.  Personnage  de  la  eetnô- 
dio  italienne  transporté  sur  la  scène  fran- 
çaise. Go  nom  se  dit  flgurément  et  famille- 
remont  pour  Fourbe,  intrigant  impudent  ot 
do  bas  étage.  C'ett  un  tcapin*  Un  tour  de 
teapin. 

SCAPULAIRE.  s.  m.  Pièce  d'étofTo  qui 
descend  depuis  les  épaules  Jusqu'en  bas, 
tant  par  devant  que  par  derrière ,  et  que 
portent  plusieurs  religieux  sur  leurs  ha- 
bits. Les  bernardins  portent  un  teapulaire 
noir  sur  un  habit  blanc. 

Il  80  dit  aussi  do  Deux  petits  morceaux 
d'étoffo  bénite,  qui  sont  joints  ensemble, 
cl  qu'on  porto  sur  la  poitriile  à  l'aide  d'un 
ru))an  passé  autour  du  cou.  Le  teapulaire 
dç'ia  Vierge.  Let  membres  de  cette  confrérie 
fôrlent  le  scapulaire,  un  teapulaire.  Vendre 
dvs  chapelett  e(  det  tcapulairet. 

Il  80  dit  également,  en  Chirurgie,  d'Une 
hande  qui  s'appuie  sur  les  épaules,  et  dont 
l(vs  extrémités  sont  fixées  h  vlïk  bandage  ap- 
pliqué sur  le  corps  de  manière  h  l'empéoher 
de  descendre,  do  glisser. 

Scapulaire,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif féminin,  et  se  dit,  en  termes  d'Ana^ 
tomie,  Do  diverses  parties  qui  appartien- 
nent ou  qui  ont  rapport  à  l'épaule.  Aponé- 
vme  scapulaire.  Veine,  artère  teapulaire. 

SCARABÉE,  s.  m.  Il  se  dit  en  général 
Des  coléoptères,  des  insectes  dont  les  ailes 
sont  recouvertes  par  des  étuis  cornés  ;  par-* 
ticullôromént,  de  Ceux  qui  ont  des  antennes 
terminées  par  plus'ieurs  feuillets.  Le  han^ 
netoiest  untearabé$.  Le  tcarabée  taexé  det 
Égyptiens,  ''  ■  ;  ,       '  — 

8CARAMOIJCHE.8.  m.  Personnage  bouf- 
'pn  do  l'ancienne  comédie  italienne,  qui 
m  habillé  dé  noir  de  la  tète  aux  pieds.  8e 
d^&uiier  en  fearomouc/te.  *     vi 

8CARE.  s.  m,  ^om  d'un  poisson  de  mer 
cj)nna  des  anciens,  et  auquel  ils  attribuaient 
M  faculté  de  ruminer.  Les  naturalistes  l'ap- 
pliquent aujourd'hui  à  Un  genre  de  pois- 
sons qui  ont  de  larges  mékchoiros  sembla- 
Wbs  &  un  beo  de  perroquet. 

|S€ARiPicATEUR.  8.  m.  T.  do  Chlnir. 
Képèco  do  boite  dans  laquelle  sont  renfer- 
m|3os  dix  à  douze  pointes  de^  lancettes  qui 
en  sortent  par  la-Qétente  d'un  ressort,  et 
qui  font  d'un  mémo  coup  autant  de  scarifi- 
cations à  la  peau.  Le  scarifieateur  n'ettem- 
Pj(^é  aujourd'hui "gue  par  un  petit  nombre 
^n^ratici^t. 

SCARIPICATIOU.  •.  f.  Opération  de  ohi- 
rurgio,  par  laquelle  on  fait  plusieurs  inci- 
tons ^  la  peau  aveé  une  lancette  ou  un 
•  Wstuuri.  Il  oh  /ottdrii-venir  à  la  tearifica'' 
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"  SCANDER  ~  SCELLER 

If  on,  Ce  mal  ne  peut  être  guéri  que  par  la 
scarijicaiion.  Ordonner  det  tcari/icationt. 
Let  tearificationt  trét  tuperficiellet  tont  ap" 
peléet  Moucheturet» 

8Cahipii:r.  v.  a. T.  de  chirur.  Faire  des 
scarifications  en  quelque  partie  du  corps. 
On  lui  a  tcarilié  let  épaulet.  Il  a  été  ven- 
touté  4t  tcariM, 

Scarifia,  be.  part!  passé. 

Venioutèt  fcari/l^êf.  Celles  qu'on  appli- 
que sur  un  endroit  de  la  peàii  où  l'on  a  fait 
des  scarifications  ou  des  mouchetures.. 

RCARIOLE.  i.  f.  Voyez  EscAnotB. 

S<:arlatiive.  s.  I.  t.  de  Médcc.  Mala- 
die oontagiouse  dont  le  phénomène  le  plus 
remarquable  est  la  couleur  écarlate  que 
prend  toute  la  peau.  La  i carlafine  n'af(a- 
gue  guère  que  \et  enfante.  On  la  nomme 
aussi  Fièvre  tcarlatine;  et  alors  Scarlatine 
est  pria  adjectivement. 

SCAZOUr  ou  SCASOlf.  8.  m.  sorte  devers 
latin,  dont  le  cinquième  pied  est  un  iambe, 
et  le  sixième  un  spondée  :  il  est  d'ailleurs 
semblable  au  vers  iambe. 

SGE     -     ■   ■ 

ê 
SCEAU,  s.  th.  Lame  de  métal  qui  a  une 

face  plate,  ordinairement  de  figure  ronde 
ouvovalo,  clans  laquelle  sont  gravées  en 
creux  là  figure,  les  armoiries,  la;  devise 
d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  État,  d'un  corps, 
d'une  communauté,  d'un  seigneur  particu- 
lier, et  dont  on  fait  des  empreintes  avec  de^ 
la  clre.oju  autrement  sur  des  lettres,  des 
diplômes,  des  actes  publics,  oto.i  pour  les 
rendre  authentiques.  Grande  tceau.  Petit 
teeau.  Le  tceau  du  roi,  Let  tceaux  de  VÈtat, 
Le  tceau  d'un  minittère.  Le  teeau  de  l'unie 
versité,  de  V  Académie  françaitefetc.  Le  teeau 
det  juget  de  paix,  det  notairet,  ete.  Mettre 
son  teeau,  Appoter  le  sceau.  Contrefaire  un 
tceau,      4  ^         .-'..:■ 

if  se  dit  aussi  de  L'empreinte  même  faite 
par  le  sceau.  Lp  teeau  était  pretque  tout  ef- 
facé, " 

Absôl.,  Let  tceaux-,  Les  sceaux  du  roi,  de 
l'État,  ceux  qu'on  appose  à  tous  les  actes 
émanés  directement  de  la  puissance  royale, 
de  l'autorité  souveraine.  La  cattette  det 
tceaux,  La  cassette  où  ils  sont  renfermés. 
Garde  det  tceaux,  Le  nf^lnistre  &  qui  ils  sont 
confiés.  Le  ^arde  de«  tceaux,  ministre  de  la 
juttiee,^  s 

Le  roi  lui  a  donné  let  tceaux,.  Le  roi  l'a 
nommé  gardo  des  sceaux.  On  dit  dans  le 
sens  opposé,  Il  a  rendu  let  tceaux  ;  on  lui 
a  été,  reprit  let  tceaux,  H  a  donné  sa  dé- 
mission de  garde  des  sceaux,  etc.  .    ' 

Sceau,  se  dit,  par  extension,  de  L'action 
de  sceller^  ainsi  que  Du  temps  et  du  lieu 
où  l'on  scelle,  où  l'on  appose  les  sceaux  de 
l'État  aux  actes  qui  en  doivent  être  revêtus. 
/(  y  aura  tceau  tel  jour.  Tenir  le  tceau,  don* 
ner  le  tceau.  Le  tceau  tenant.  Aller  au  tceau. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  divition 
du  teeau  au  minittère  dé  la  juttice. 

Cet  lettrée  de  grâce  ont  patsé  au  tceau. 
On  les  a  sc(||lées.  Cet  lettres  ont  été  refutéet 
au  tceau,  On  n'a  point  voulu  les  sceller. 

S'oppoter  au  teeau.  S'opposer  &  ce  que 
des  lettres  soient  scellées.  On  dit  dans  le 
même  sens,  H  y  a  oppotition^sléi  sceau,  on  a 
fait  oppotition  au  tceau, 

Of^ciert  du  tceau ,  Ceux  dont  les  fonc- 
tions particulières  ont  rapport  au  sceau. 

Fig.,  Confier  quelque  chçte  tout  le  eeéau 
du  tecret,  tout  le  tceau  de  la  confession ,  k 
condition  que  le  secret  on  sera  inviolable, 
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Fig.,  Mettre  le  tceau  à  une  ehote,  La 
consommer,  la  rendre  entière,  complète. 
H  a  mit  le  tceau  à  sa  réputation,  à  son  in" 
famie,  ♦ 

Fig.,  Le  tceau  du  génie",  le  tcèaù  de  la  per- 
fection,  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
ouvrages  que  le  génie  seul  a  pu  produire  « 
,de  ceux  où  la  perfection  est  portée  à  un 
très  haut  degré.  Set  écrits  sont  empreints  du 
tceau  du  génie, 

Fig.,  Sceau  de  réprobation.  Sorte  de  flé- 
trissure, de  note  d'infamie  qui  fait  qu'un 
homme  est  repoussé  ou  évité  par  les  au- 
tres, il  ett  marqué  d'un  tceau  de  réproba^ 
tion,  il  porte  un  tceau  de  réprobation  qui 
avertit  tout  le  monde  de  t'éloigner  de  lui. 
On  dit  quelquefois ,  dans  le  style  soutenu , 
Marquer  du  tceau  de  ta  colère,  du  tceau  de 
ta  vengeance. 

En  Uotan.,  Sceau^de^Salomon,  Espèce  de 
muguet  :  voyez  Ghenouillet.  r—  Sceau-de- 
Notre-Dame  :  voyez  Taminiek. 

se  EL.  s.  m.  Sceau.  Il  n'était  usité  que 
dans  CCS  phrases  de  Palais  et  de  Chancel- 
lerie :  Sout  le  tcel  du  Chdtelet  de  Paris.  Le 
tcel  tecret  du  roi.  Sous  notre  tcel  tecret.  En 
parlant  Du  petit  sceau,  on  disait,  Scel  et 
contre^tcel.  .    " 

SCÉLÉRAT,  ATE.  ad].  Coupable  ou  ca- 
pable de  grands  crimes.  Ame  tcélé^te.  C'ett 
le  plut  tcélérat  de  tout  let  hommet.  Il  ett  de»- 
venu  bien  teéléraL 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  et  signi- 
fie, Perfide,  noir,  atroce.  Une  conduite scé" 
lérate.  Un  complot,  un  projet  tcdléra(,    "* 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C^'est 
un  franc  tcélérat,  urC grand  tcélérat, 

SCÉLÉRATESSE'.  S.  f.  Méchanceté  noire. 
Il  y  a  de  la  tcélératette  dcela,  C'ett  une  tcé- 
lératette  insigne. 

SCÉLITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  repré- 
sente la  Jambe  humaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  T.  de  Procéd.  et  de  Po- 
lice. La  cire  empreinte  d'un  cachet  qu'on  a 
apposée  &  des  serrures,  à  un  cabinet,  etc. , 
par  autorité  de  Justice ,  pour  empêcher  de 
les  ouvrir.  Mettre,  appoter  le  tcellé,  let  tcel^ 
lét.  Faire  oppotition  au  tcellé.  Il  ne  saurait 
avoir  tet  papiert,  Ht  tont  tous  le  scellé.  C'est 
au  juge  de  paix  à  lever  le_  tcellé  qu'il  a  ap- 
poté.  C'ett  uH  crime  de  forcer,  de  rompre, 
de  briter  le  tcetlé,  let  tcellét.  Le  juge  de 
paix  a  reconnu  que  ton  tcellé  hait  tain  et  en'» 
lier,  L'appotition,  la  reconnaissance,  la 
levée  det  tcellét.  Gardien  det  tcellét, 

Brit  de  tcellé.  Le  crime  que  l'on  commet 
en  brisant  illégalement  le  scellé.  Il  y  a  eu 
dans  cette  tuecettion  un  bris  de  tcellé.  On  a 
rendu  plainte,  on  informe  du  brit  de  scellé, 

SCBLLEMEUT.  s.  m.  Terme  de  Maçon^ 
nerie.  Action  de  sceller,  ou  L'ouvrage  qui 
en  résulte.  Un  boneceliemenf.        * 

Il  se  dit  aussi  de  L'extrémité  même  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  métal,  qui  est  engagée 
dans  un  trou  et  retenue  partlu  plomb,  du 
pl&tre  ou  du  mortier. 

SCELLER.  V.  a.  Mettre,  appliquer  le 
sceau  &  une  lettre  de  chancellerie,  etc.  Scel- 
ler en  cire  jaune,  en  cire  verte,  rouge,  blan- 
che, bleue.  Il  y  a  des  princes  qui  scellent  en 
or^et  efi  argent.  Les  papes  scellent  en  plomb 
dans  quelques  occasions.  Sa  grâce  a  été  scellée, 
Onne  voulut  pas  scelàjifspsfTOvisions,  Sceller 
un  priixilège,  .  « 

Il  signifie  également.  Apposer,  appliquer, 
par  autorité  de  Jùjtice,  un  cachet,  un 
sceau  |i  une  porte,  li  un  cabinet,  h  une  ar- 
moire, etc.,  pour  empêcher  d'en  rien  en- 
iGiHùtf  ÙèS  qu'il,  fut  moft,  h  juge  de  paix 
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•lia  ch«i  lu<  f  (f  H0r  9on  cabinet,  gei  nrmoint, , 
SoiflLLËii ,  siirnille  en  termes  do  Maçonne- 
rie, Arrôlor,  (ixor  l'oxirémité  d'une  pièce  de 
boli  ou  de  métal,  dam  un  mur,  dani  la 
plorro  ou  le  nuirb^o»  avec  du  plomb,  du 
plAtro  ou  du  mortier.  Se«ikr  à%%  gondt,  d§9 
erampoMt  dti  eroehelt,  tU,,  dant  une  mu* 
raiUt  ;  Ui  ifiêiUn  en  plomb,  SetHeren  pUtn, 
Sceller. 9kV9c  du  portier.  4  r^v  :;>  -^i^c 
Sceller  un  va^e ,  une  bouteille ,  un$  /loU , 
Los  former,  les  [iouohor  avec  une  eapéoe  de 

mastic.      .  1       .;  .r:v.^s^i.j-i:  ,,?,■. •   uïJ|;/:,i" 

En  termes  de  chimie,  SeiiUr  htfm^lifué- 
ment  un  vait$eau  de  verre,  Fermer  le  col , 
en  lo  faisant  fondre  k  la  lampe  d'émailleur, 
de  mani<^ro  que  loa  bordt»  s'unissent  telle- 
ment l'un  contro  l'autre,  qu'il  no  puisse 
rien  entrer  dans  lo  vaisseau,  et  qu'il  n'en 
puisse  rion  sortir.  Jl  faut  teelUr  cêttê  /loli 
hermétiquement,  de  peur  quê  laliquêur  qui 
eit  dedant  ne  t*évapore, 

SCELLER,  signiHe  au  flgritré.  Confirmer, 
alTormir.  lit  ont  fait  un  traité  êntêmble,  et 
Vont  scellé  par  un  double  riariage  de  leurt  en- 
fants. Notre  rédemption  a  été  tcellée  par  le 
sang  de  Notre^Seigneur  JAsus-Ghrist.  Ils 
dînèrent  tous  ensemlHepoursceHer^f^r  récon- 
ciliation, ^         ■':    ^■■:::::-^-(i',v-^*,;^;'.V;.,^;.; 

Scellé,  éb.  part,  passé.     ^^J    :  ^^^ 

SCISLUBUR.  s.  m.  Celui  qui  scelle,  qui 
appose  le  sceau,  te  sçolleur  de  la  chancela' 
lerie,  ■-,■■.-:  ■■^'.\ :"■';:.;,.  •'..v;.iv,.^,..\'..-'l.  .,>.^\ ;,•:.•;,:  • 

SCÈNE,  s.  f.  hk  partie  du  théâtre  où  les 
acteurs  représentent  devant  le  public.  On 
applaudit  cet  acttur  dés  qu*il  parais  sur  la 
scène,  dès  qu'il  entre  en  scène,  La  scène 
était  remplie  d'acteurs,  La  scène  était  bien' 
éclairée,  était  magnifiquement  décorée.  L'op- 
tique de  la  scène.  La  déc^oration  de  la  scène. 

Avant-scène,  La  partie  antérieure  du 
théâtre,  la  plus  rapprochée  des  àpoctateurs. 
Les  loges  d' avant-scène. 

iivan(-«c^n0,  signifie  au  figuré,  Go  qui 
est  raconté  flans  l'exposition  d'une  pièce 
dramatiquo,  copame  s' étant  passé  avioit  l'ac- 
tion. 

Fig.,  Ensanglanter  la  ic^tM,  iKeftre  sous 
les  yeux  des  spectateurs  (A  mOTt  Violente 
d'un  personnage.     ^  ^     «  :  ^ .  y  ^^   ^    v 

Mettre  un  personnage  sur  la  scène.  Le  re- 
présenter dans  un  ouvrage  dramatique.  On 
dit  de  mémo.  Mettre,  transporter  un  évén9^ 
ment,  une  action  sur  U  soènê, 
'Mettre  un  ouvragé  en  scène,  Régler  la  ma- 
nière dont  cet  ouvrage  doit  être  représenté. 
On  dit  en  ce  sons,  La  mi$ê  «n  seém  d*uni 
pièce,  Um  miièê  en  scène  soignée, 

tïg,,  Parattre  sut  la  scène,  se  dit  D'un 
homme  qu'on  vient  de  mettre  dans  un  poste, 
de  nommer  à  un  emploi  qui  attire  les  youx 
sur  lui.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  com- 
mence à*  prendre  une  part  considérable  aux 
alTaires  publiques.  On  dit  dans  le  même 
8ons,  Être  en  scèfLe,  occuper  la  fç^;  po-f 
yaître,  figurer,  briller  sur  la  scène  du  monde, 

Fig.,  Il  esttoujoi^rs  en  9tèn$,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  toujours  un  maintien  apprêté, 
dCH  manières  composées,  oom^ne  s'il  était  en 
présence  d'un  grand  nomb^  de  personnes 
qui  eussent  los  yeux  sur  lui. 

Sc.f^NB,  se  ^it  aussi  de  La  décoration  du 
théâtre.  La  scène  représêniait  IfpoUli  d*ÂU' 
guste.  La  scèn$  changé^  f I  un  péysagê  pr$n4 
la  pl^iced'unpalaii. 

s  (Fig.,  La  scène  change»  va  ehstnger,  se  dit 
D'un  changement  considérable  qui  vient 
d'arriver  ou  qui  ost  près  d'arriver  dans  une 
alTaire.  La  scène  change,  un  iioiiv«av*m(H<|» 
tère  vient  d'être  nommé. 


■•.■  ». 


SoÉNi,  aifnifle  dans  certaines  pbrasoa, 
L'action  même  qu'on  représente  sur  le  théâ- 
tre, ou  La  représentation  d'une  pièce  de 
théàtreé  Ainsi  on  dit  r      «^^  •,      •  »^  l*:. 

La  ecêne  est  à  Aoma*  est  4  Babi^îonSf  à 
Paris,  ete,,.  L'action  qui  (ait  le  su|et  <le  la 
pièce  s'est  passée  ou  est  supposée  supa^i^r 
a  Rome,  à  Babylone,  a  PaHs,  etc.  'V^j>  > 

Ouvrir  la^  scène,  Commencer  la  repré- 
snntatlon,  paraître  le  premier  sur  le  théâ- 
tre. Le  persannêge  qui  ouvre  la  seine.  Dent 
l'Œdipe  à  CaUme  de  aophoele,*la  spéne  s'ou- 
vre par  Œdipe  arrivant,  avec  ea  fille  Anti'^ 
gone,  dans  un  lieu  qu'il  ne  «onnafl  nas, 

HoÈMM,  se  (lit  aussi  flgurément  de  L'art 
dramatique.  Les  plaisirs,  les  jeu»  de  la  scène. 
Les  ekefS'd' ouvre  de  la  scène.  Corneille,  A4- 
cine,:  Voltaire,  Molière,  ont  illustré  la  scèi^e 
française.  Les  maiîrHde  la  scène  Cet  auUur 
eonnafi  bien,  entend  bien  la  scène.  Il  a  une 
patfaite  connaissance  de  la  scène,   \ 

Bo&Ni^,  «e  dit  encore  de  Chaque  partie 
d'un  acte  du  poème  dramatique ,  où  l'en- 
tretien des  acteurs  n'est  interrompu ,  ni  par 
l'arrivée  d'un  nouvel  acteur,  ni  par  la  sor- 
tie d'un  de  ceux  qui  sont  sur  lo  théâtre. 
L«  pointa  dramaK^ua  se  divise  en  actes,^les 
aclei  se  divisent  en  scènee.  Scène  première,  La 
troisième  scèr^  du  quatrième  acte,  L'^entrée 
ou  la  sortie  d'un  acteur  fait  une  nouvelle 
scène,  fait  changement' de  scène,  La  llalion, 
Venchatnement  des  scènes,  Lintéréiva  croie* 
sant  de  scène  en  seine,  î^e  ecines  sont  bien 
liées  dans  cette  piiee.  Il  y  éitdans  cette  pièce 
des  scènes  bien  plue  belles,  bien  plus  fortes 
les  unes  que  les  autres.  Une  scène  trop  Ion-, 
gue.  Une  scène  languietantlk.  Une  scène  paS" 
sionnée.  Une  scène  intéressante,  attachante. 
Une  scène  bien  filée.  Scène  muette  :  voy. 

MUET.,  ,   .^..,    ,,■ 

SoàNB,  se  (Ut,  par  extension,  d'Un  en- 
semble d'objets  qui  s'offlre  à  la  vue.  L'at- 
semblage  des  glaciers  de  la  Suisse  forme  une 
scène  terrible,  imposante.  Cette  contrée  offre 
une  suite  de  scènes  qui  enchantent.  Ce  paysage 
est  une  scène  que  varient  mille  objets  di" 
vers.  Ce  paysage  offre  ume  belle  scinn,  une 
scène  magnifique.  Dans  ee  pays,  la  scène 
change  à  chaque  pas,  à  chaque  instant, 

il  sû  dit  également  de  Toute  action  qui 
olTro  quelqi»  choso  de  vif,  d'ayiimé,  d'iU"» 
téressant ,  d'extraordinaire.  Je  viene  d'être 
tén^in  d'une  scène  bien  atiendritsante,  d'une 
séène  bien  folle,  bien  bouffonne.  Leur  entrer 
vue  formait  une  seine  frappante.  Noue  allons 
voir  d*itritnges  seines.  Il  nous  a  donni  une 
seine,  une  icine  plalmulf.  Oit  s'en  puesée 
la  seine  que  voue  noue  racionteM  f 

Fnire  une  MfNis  à  quelqu'un,  L'attaquer 
violemment  de  paroles. 

Une  fattt  point  donner  de  eàine  au  publie. 
Il  faut  cacher  des  débats  4oiit  le  public  s'oc- 
cuperait avec  malignité  ;  Il  ne  faut  pas  faire 
parler  de  aoi  mal  a  propQi, 

iCÉiriQUK,  adj.  des  deux  gen^^ei.  Quia 
rapport  à  là  sdène,  au  théâtre.' Leijttui 
seiniquu  d$e  oneiene, 

•élUMiAMlB.  «.  f.  T.  de  Peinture. 
L'art  de  p^etlre ,  de  représenter  les  objeta 
en  perapaàtive,  partioultèrement  les  sites  et 
las  édiflois.  Ou  l'applique  aurtput  â  L'art 
de  peindre  les  déoorattoiMi  ooipilquer 

Il  se  dit  égalemeaT  Des  représentations 
mêmes,  des  objets  représentés.  La i^^- 
graiphie  d'un  palali  #1  de  see  Jardine,  4*nne 
ville,  fun  vallon,  m. 

■ctJIMRAraïQilB.  adJ.  de«  deux  gen- 
T.  fit  Peinture.  Qui  a  rapport  à  lascé 


SCfinoPfiQIB.  s.  f.  Nom  que  \tu  Qrtc 
donnaient  â  une  des  plui  ^^ranUes  soif,.'* 
nités  do  l'aunéo  Juive.  C'était  la  léie  dis 
Tabornaolos  :  aile  rappelait  aux  lii^brcux 
qu'ils  avaient  erré  et  cambé  longlempH  en 
terre  étrangère.  Gomme  elle  duraii  HOht 
Jours,  on  emploie  quelqueiois  le  mot  sa. 
nopéglés,  au  pluriel,  pour  la  désigner 

■GimaMB.  s.  m.  Dootrino,  àcnii. 
ment  des  philosophes,  donti  le  dogme  pri», 
cipal  est  de  douter,  de  n'affirmer  rion.  i\l 
tenir  leur  Jugement  en  suspens  sur  cîia. 
que  chose..,,     j       ,  r, 

Il  se  dit  anini  en  parlant  Dos  pcrsunncii 
qui  afrectent^do  douter  de  tout.  Cti  honmf 
se  pique  df  scepticisme.  Il  porte  dant  l'hii, 
toire  un  scepticisme  qui  lui  fait  révo^un  m 
doyl#  les  faite  les  plus  avérés, 

■CBPTIQUB.  adJ.  des  deux  genres,  il  so 
dit  D'une  secte  de  philosophes  qui  établis* 
sent  pour  principe  qu'il  n'y  a  rien  do  cor- 
tain.  Pyrraon  fil  considéré  comme  i'auieur 
de  la  philotophifscmiquê*  Les  phUoto^hn 
sceptiques,  >. 

:  Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  aiTcetcnl 
de  douter  do  tout  ce  qui  n'est  pas  prouva 
(l'une  manière  évidonto,  incontestable.  Cni 
un  homme  sceptique,  un  écrivain  sceptique. 
Esprit  sceptique,  ;    .  /^ 

Il  est  aussi  substantif  dans  les  deu$  ac- 
ceptions. Les  sceptiques  ne  nii^ient  ni  n'aj- 
firmaient  rien.  C'est  un  sceptique,     * 

SCBPTBB.  8.  m.  Espèce  de  bâton  do  com- 
mandement, qui  est  une  des  marques  do 
la  royauté.  Le  roi  avaii  la  couronne  iurk 
tète  et  le  sceptre  à  la  main,  ' 

Fig.,  D0pu(f  le  sceptre  juequ'à  lahouUUt, 
Depuis  les  rois  Jusqu'aux  bergers. 
^  Sceptre,  se  dit  queïquefois  tlgiirémcnt 
Du  pouvoir  souverain,  do  la  royauté  même. 
Il  lui  arracha  te  sceptre  avant  de  lui  ôierla 
vie.  Il  vit  se  briser  dans  ses  mains  le  «cepire 
qu'il  tenait  de  ses  aieus. 

Fig.,  Le  sceptre  et  l'encensoir,  L'autorllé 
royale  et  le  sacerdoce. 

Fig.,  I7fi  sceptre  de  fer.  Une  aulorilé 
dure  et  despotique.  Il  yg^êr^it  avec  uh 
feeplr«  de  fer,   '  ^  "''■*V' .  -  ' •'^^'î'^';  ' 

Sceptre,  se  dit  quelquefois  ilgfurément 
de  La  supériorité,  de  la  prééminence  eu 
quelque  chose  que  ce  soit.'  Cette  naiion  a 
le  sceptre  des  mers,  de  Vindustrie,  du  com- 
merce. H  a  le  sceptre  f  il  tient  le  scepire^de  (a 
po^ill 
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SCHAlEA^nS.  s.  K  Hot  emprunté  do 
rallemand.'(oh  prononce  et  quelques-uns 
écrivent ,  Chabraque.  )  Housse ,  sorte  4" 
couverture  qu'on  étend  sur  la  s^lle  des 
chevaux  de  cavalerie,  et  qui,  à  l'cndroil 
du  siège,  ost  garnie  ordinairement  d'une 
peau  de  mouton.  Avant  de  commencer  w\e 
charge,  on  fait  rabattre  les  sehabraq\t9t  t^f 
les  cuissee,  four  découvrir  les  pistoleit- 
aehabr^ùé  de  hussard,  de  dragon,  49CW' 


ranlff .  aehabrêque  de  drap  vert, 
bUu. 

flM3HAB.  8.  m.  (On  pronon 
quélea  Européens  donp<»pt  au  9 
la  Perae.  Le  eehah  ît  Perse 

SCPATO.  a.  in.  Yoyek  SHAit 

•CBALL.  i.  m.  Voyei  OB 
I  SCHBIE.  s.m.  Voyes  GipuK 

SCHBLUKe.  s.  m.  (on  prononce 
jlln.)  Monnaie  d'argept  en 
terré,  qui  vaut  environ  un 


é  drap 


à,  )  Ti|c 

verainao 


'     >  tère  vient  d  être  nommé,  nograpnie.  I<epr«f«nlalt<m  eeénographiqué,     terré,  qui  vaut  environ  \ 
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tlines  de  Franoe.  Vingt  fi 
livre  tterling. 

HciiKU/iNU,  est  aussi  Lo  i 
inonnulosdo  Hollande,  de 
jKnmrli  et  d'Alloinagno,  q 
puids  ni  au  titre  duscholiii 
ie  icheUing  du  Oonemar* 
fau<  trois  centimes, 

gClifc!fB.  s.  m.  (On  pror 
d'Anliq.  Mesure  itinéraire 
Icd  ttuciens,  surtout  or^Égy 
environ  1 0,500  mètres.  Le  i 

acHfiniv.  s.  m.  Voyo»  C 

gCHRnio.  s.  m.  (On  pi 
X.  dû  Musique  emprunté  d 
BljfAiilo  UftdinagÇ.  Il  se  dit  ( 
musique  léger  et  badin,  qui 
Byrophonio,  où  il  remplao 
le  menuet.  •     .   ' 

8CiiilTB.s.m.(0npronc 
dos  musulmans  schfamatiij 
i|He  le  véritablû  sucoessc 
devait  ôtre  Ali,  son  gendro, 
les  W'ois  premiers  califes. . 

ichiitei. 

SCiliSMATIQUE.  adj.  di 
(on  prononce  Chismati(^ 
schisme ,  qui  ost  dans  le  i 
béparo  do  la  communion 
ia  plupart  des  Grecs  sont  Si 
ra})}Hn't  à  l'Église  romaine, 
dent  le$  Persans  comme  sch 
reliques. 

n^'cmploie  aussi  subst 
"-  tchimàUques,  C'est  un  schi 

SCHISME.  8.  m.  (On  pr4 
Ijiviiiion,  séparation  du  cor 
nuini()|)  d'une  religion.  Oi 
on  paiiunt  De  ceux  qui  se 
8ont  détaolj^  d'une  oomr 
(onncr  une  nouvelle.  Le  se 
Le  schisme  d'Angleterre,  L 
lient  les  Persans  cofnme  ay 
dans  la  religion  mahoméi 
étouffer,  éteindre  un  schism 
écrit  contre  le  schisme. 

ù  grand  schisme  d'Occid 
,  qui  eut  lieu,  dans  l'élise 
lant  \me  partie  du  quatorz 
ùmo  siècle,  et  pondant  1{ 
lu  (ois  plusieurs  papes  qui 
léRillmos. 

Schisme,  so  dit,  par  anal 
(le  poliu^o,  de  morale,  d( 
ihstjfiuteur  du  schisme 
^ormt  la  laUralure. 

SCHISTE.  S.  m.  (On  pi 
T.  do  Minérali^ie.  11  so 
pierres  qui  peuvent  aisôn 
M  lames  ou  feuilles,  com 
(tirait  de  certaine  schistes 
Viide  qui  sert  à  l'éclairage 
^  ^H«8fC^UI,  BU8B.  ad 
*^ffio.  Qujpeut  80  diviser  ei 
lo«.  Hoehe  schisteuse^\ 

SCIILAGUB.  8.  f.  (Oh  pr( 

Mot  emprunté  do  l'allemi 
li'^rlant  Des  coupa  de  bagu 
auxdoldats  de  certains  pay 
"8  ont  commis  une  infrac 
»e.  iioaner,  recevoir  la  sel 
.  8CHUCH.  s.  m.  (On  p 
T.  de  Métallurgie,  emprun 
J^o  minerai  écrasé,  lavé 
^^^^  porté  au  fourneau  de 
♦■«»  réduit  en  sehlich, 
sciiNAPAN.  s.  m.  Voye 

^^IIOL^lE,  SCHOMI 

\US.  Voyej  SCQLÀiaB,  SGg 
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tiines  de  France.  Vingt  tcheUingi  font  la 

^^iii^m^iMa,  est  aussi  le  nom  de  diverses 
inoimuiosde  Hollande,  de  Flandre,  do  l)a- 
lu'umrk  et  d'Allemagne,  qui  ne  sont  ni  du 
poiiN  ni  au  titre  du  sohoUing d'Angleterre. 
le  icheliing  du  Danemark  ttt  de  cuivre ,  et 

vaut  troit  eentimee, 

gCiiÈWB.  s.  m.  (On  prononce  Slk^«.)  T. 
d'AnlitI-  Mesure  itinéraire  en  usage  ohez 
les  auoiens,  surtout  oi^Égypte,  et  qui  valait 
environ  10,500  niÀtres.  Letehéne  égyptien. 

gCHÊRir»  S.  m.  Voyox  CiiikRivet  SHàair, 

gCHRilIû.  s.  m.  (On  prononce  SIrerio.) 
X.  (le  Musique  emprunté  de  l'italien  et  qui 
8lijriin«  Uadinagfi.  Il  se  dit  d'Un  morceau  de 
musique  léger  et  badin,  quifait  partie  d'une 
Hymphonio,  où  il  remplacé  ordinairement 
lu  menuet.  •     /  ' 

scllllTB.  S.  m.  (On  prononce  CH<<l#.)  Nom 
(Icii  musulmans  schfamatiques  qui  pensent 
i|He  le  véritable  successeur:  de  Mtihomot 
devait  être  Ali,  son  gendre,  et  qui  rejettent 
les  U'ois  premiers  califes.  Let  Persane  font 
ichiitet,  .'  '  .  •^     V. 

sciliSMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(on  prononce  Chiematique,)-  Q\ii  fait 
Bchismo,  qui  est  dans  le  scbisme,  qui  se 
sépare  do  la  communion  d'une  religion. 
la  plupart  dee  Greét  tant  tehiematiquee  par 
rapport  à  l'$glite  romaine,  Let  Turee  regar^ 
dent  let  Persane  comme  schis,matiquet  et  hé- 
rétiques. 

Il  â'omploie  aussi  substantivement.  La 
-  ichimàliques.  C'est  un  schismatique. 

8i:illSME.  s.  m.  (On  prononce  Chisme,) 
Division,  séparation  du  corps  et  delà  com- 
nuini()|)  d'une  religion.  On  le  dit  surtout 
en  parlant  De  ceux  qui  se  détachent  ou  se 
Ktmt  cléta(J||s  d'une  communion  pour  en 
fonnor  une  nouvelle.  Le  schisme  des  Grecs, 
U  schisme  d'Angleterre,  Les  Turcs  reyor- 
lient  les  Persans  eojinme  ayant  fait  schisme 
dans  la  religion  mahométane.  Fomenter, 
éimifer,  éteindre  un  tehisme.  H  a  beaucoup 
écrit  contre  le  schisme. 

Le  grand  schisme  d'Occident,  La  division 
-qui  eut  liou,  dans  l'élise  catholique,  du- 
rant une  partie  du  quatorzième  et  du  quin- 
zième siècle,  et  pendant  laquelle  il  y^xxi  k 
la  fois  plusieurs  papes  qui  se  prétendaient 
léffilimos.  •         v  ....      ^   r    ' 

Schisme,  se  dit,  par  analogie,  en  matière 
de  poliUijtîe,  de  morale,  de  littérature,  etc. 
>((^  est  l/iHteur  du  schisme  qui  divise  en  ce 
momfnt  la  littérature^  o 

8CHI8TB.  s.  m.  (On  prononce  Chitte,) 
T;  do  Minèral<M^ie.  Il  se  dit  de  Certaines 
lûorros  qui  pouVent  aisément  se  partager 
Pli  lames  ou  feuilles,  comme  l'ardoise.  On 
(dirait  de  certains  schistes  une  matière  li- 
Huide  qui  sert  à  l'éclairage. 

tiCHiKT^UX,  BU8B.  adJ.  T.  de  Minera- 
^?io.  Qui  p^ut  se  diviser  en  lamos  ou  feuU*- 
^'^^' Hoche  sehisteuiê.        '  v       i 

scuLAOUB.  8.  f.  (On  prononce  Chlague,) 
Mot  emprunté  de  Tallemand.  11  ae  dit  en 
l»;^rlant  Des  coups  de  baguette  qu'on  donne 
/|uxdoiaats  de  certains  payadu  Nord,  quand 
^^^  ont  commis  une  infraotion  à  la  diaeipli-* 
»c.  Donner,  recevoir  la  sektaguê,  M'»^5r  v 
.  8CHUCH.  ».  ra.  (On  prononce  Chlik,) 
^'  de  Métallurgie,  emprunté  de  l'allemand. 
^^  minerai  écrasé,  lavé  et  préparé  pour 
^^ce  porté  au  fourneau  de  fusion.  Un  mine* 
^"^^  r^iiuit  en  schlich.  .      ;    - 

s^^HNAPAur.  s.  m.  voyei  GHBiÎAPXif . 

^^iiOL^lE,  8GHOMB,  .et  leurs  déri- 
^<î«.  Voyei  SQQLAïai,  SCgUB,  btg..^ 
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SCHÈNE  —  SCINDER 

RCIIOONBR.  a.  m.  (Oh  prononce  C^oun^r.) 
T.  de  Marine.  Petit  b&timent  tk  doux  m&ts, 
gréé  comme  une  goélette. 


SCI 


SCIAGE,  p.  m.  L'action,  le  travail  de  ce- 
lui qui  scie  du  bois  ou  do  la  piorro.  /(  en 
a  coûté  tant  pour  le  sciage  de  ce  bloc  de  mar^ 
\>re,  de  cette  voie  de  bois. 

Bois  de  sciage,  Celui  qui  provient  d'une 
pièce  de  bois  refendue  dans  sa  longueur. 

SCIATÉHIQUB.  adJ.  des  doux  genres.  T. 
de  Onomonique.  Qui  montre  l'heure  par 
le  moyen  do  l'ombre  du  style.  Cadran  scia* 
térique.j 

SCIATIQUB.  adJ.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  à  la  hanche,  à  l'os 
i&ohian,Nerf9$ciatiquet*  Artères,  veines  scia- 
tiques,      '     ' 

84:iATIQUB.  S.  f.  Douleur  fort  vive  qui 
aiTecte  le  grand  nerf  sciatique ,  et  qui  se 
fixe  principalement  à  la  hanche,  à  l'emboi- 
turo  des  cuisses.  On  la  regardait  autrefois 
comme  une  espèce  de  goutte.  Il  a  une  scia' 
tique  qui  le  tourmente  depuis  longtemps. 
Être  sujet  à  la  sciatique.  i^tré  tourmenté  de 
la  sciatiq^é.  On  dit  adjectivement.  Goutte 
sciatique,  névralgie  sciatique, 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  longue  et  étroite, 
qui  est  ordinairement  taillée  d'un  de  ses 
côtés  en  petites  dents,  et  dont  on  se  sert 
pour  diviseir  certaines  matières  solides, 
cotiime  le  bois,  la  pierrQ,  etc.  Le  manche, 
la  monture  d'une^cie.  Les  dents  d'une  scie, 
!l  y  a  des  scies  iahs  dents  pour  refendre  les 
pierres  dures,  le  marbre,  etc:  Une  scie  à 
scier  du  bois,  à  scier  de  la  jpierre,  du  mar^ 
Ire.  Une  scie  à  scier  de  long  et  à  refendre. 
Scie  de  charpentier,  de  menuisier,  de  mar-- 
brier.  Graisser  une  scie.  Mouiller  une  scie. 
Une  scie  édentée.  Ce  bois  est  si  dur,  que  la 
scie  n'y  saurait  presque  entrer,  n'y  saurait 
mordre»  Une  grande  scié,  Une  petite  scie. 
Une  scie  à  main.  Une  scie  de  chirurgien. 
Une  scie  droite:  Une  scie  circulaire. 

Le  trait  de  la  teie,  La  marque  que  l'on 
fait  sur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu'on  veut  scier. 

Le  trait  de  la  scie,  se  dit  aussi  de  Ce  que 
la  scie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qui 
est  sciée. 

Trait  de  te  le,  Chaque  ooupe  qui  est  faite 
dans  un  morceau  de  bois,  dans  un  bloc  de 
pierre.  Cette  voie  de  bois  a  été  coupée  à  trois 
traits  de  scie,  c'est-à-dire  que  chaque  bûche 
a  été  partagée  en  quatre  morceaux. 

Fig.  et  popùl.  ,C'est  une  scie,  une  vraie  scie, ^ 
C'est  une  chose  fort  ennuyeuse.  Scie  se  dit 
aussi,  dans  un  seps  analogue,  d'Une  plai- 
santerie, d'une  mystiflca^tion  souvant  répé- 
tée. Une  scie  d'aleUer. 
t.  SciB,  en  termes  d'Histoire  naturelle. 
Poisson  de  mer  dont  le  museau  se  prolonge 
en  une  sorte  de  lame  plate  garnie  de  poin- 
tes des  deux  côtés. 

^^  SCIEMMENT,  adv.  (On  prononce  Cia-' 
man.)  Avec  connaissance  de  ce  que  l'on 
fait,  avec  réflexion.^  H  a  fait  cela  sciem- 
ment], Ce  fC  à  pas  ^té  par  nkégarde,  mais 
'feiemjjnenl.^aiicieuiemenLil  nel'apae  fait 
sciemmmtV  ^  -  1 

SCli^CE.  s.  f.  Connaissance  qu'on  a  de 
/quelque  chose.  Je  sais  cela  de  science  eer-^ 
lame,  de  certaine  science.  Cela  passe  ma 
science,'  i.a  science  du  bien  et  du  mal. 

De  notre  certaine  science,  pleine  puissance 
et  autorité  royale.  Ancienne  formule  dps 
édits  et  déclarât igiihK du  roi* 
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SniENce,  signifie  partiouliAremenj ,  En-- 
semble,  système  do  connaissances  sur  quel- 
que matière.  Les  sciences  naturelles.  Les 
^sciences  exactes.  Les  sciences  physiques.  Les 
sciences  morales  et  politique^.  Les  sciences 
occultes.  La  géométrie  est  une  véritable  scien' 
ce.  On  dispute,  dans  f  école,  si  la  logique  est' 
une  science  ou  un  art,  La  science  des  nombres, 
La  science  des  choses  natureltes.  La  teienr» 
de  l'histoire,  La  science  des  languet.  Arquif' 
rir  de  la  science,  s'adonner  auM  sciences,  se 
livrer  à  l'étude  des  sciences.  Posséder  i<*ie 
science  à  fànd. Cultiver  une  science.  Les  scien- 
ces,  les  lettreset  les  arts.  L'Académie  des  scie  n^ 
ces.  Le  progrés  des  sciences.  L'état  dns  feien«| 
ees.  Une  science  peu  avanéée. 

^11  se  dit  en  général  Du  savoir  qu'on  ac- 
quiert par  la  lecture,  par  la  méditation.  Il 
a  beaucoup  de  science.  Il  a  un  grand  fonds 
de  science,  Lq  vraie  science  consiste  à  igno- 
rer ce  qu'  il  est  inutile  de  savoir  ou  impotiible 
de  bien  connaitre,  il  se  pique  de  science.  Cet 
hofnme  est  un  puits  de  science. 

La  science  infuse ,  Celle  qui  est  surnatu- 
relïo.quî  viertt  de  Dieu  par  inspiration.  Aei. 
scolastiques  prétendaient  qu'Adam  avait  la 
science  infuse,  •      X  .^ 

Fam.,  Il  croit  avoir  la  science  infuse ,  so 
dit,  par  raillerie.  D'un  homme  qui  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié.         .  '     '. 

Science,  signifie  ausarpLa  connaissance 
do  certaines,  choses  qui  se/vent  h  la  con-* 
duite  de  la  vie  ou  k  celle  des  afTaires.  La 
science  du  monde.  La  science  de  la  cout:-ta 
science  du  salut.  La  science  du  gouverne^ 
ment,  de  l'administration.  La  science  des  dé- 
tails. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  des  doux  genres. 
Qui  concerne,  les  sciences.  S'occuper  de  ma- 
tières scientifiques.  îl  s'est  embarrassé  dans 
des  questions  scientifiques, Traité  scientifique. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'uno  ma- 
nière scientifique.  Ilti^ traité  cette  matière 
sctentifiquement.  Il  a  parlé  scientifiquement. 

SCIER,  v.  a.  Goupei>,  fendre  avec  une  scie. 
Scier  du  bois,  de  la  pierre,  du  marbre,  eic. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  blés  qu'on 
coupe  avec  la  faucille.  C'est  le  temps  de  scier 
les  blés.  Dans  le  temps  qu'on  scie  les  blés. 

Scier,  en  termes  de  Marine,  Ramer  à  re- 
bours pour  rétrograder,  revenir  sur  son  sil- 
lage. 

SGiÈ,  ÈE.  part,  passé. 

SCIBBIE.  s.  f.  Espèce  d'usine  où  plusieurs 
scies ,  mises  en  mouvement  par  quelque 
agent  naturel  ou  mécanique,  scient  le  bois 
en  long  pour  on  faire  des  planches.  Scierie 
mécanique. 

SCIEUB.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est.de 
scier,  Sct>  urde  bois  àbrûler.  Scieur  de  pierte, 
de  marbre. 

Scieur  de  long ,  Celui  qui  scie  le  bpla  en 
long  pour  en  faire  des  planches. 

Scieur,  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  scient  les 
blés.  On  a  mis  les  scieurs  dç^ns  les  blés,  dt^ns 
ce  champ,  .. 

SCILLE.  a.  f.  T.  de  Bptan.  Plante  bul- 
l)euso,  de  la  famille  des  Liliacées,  dont  l'es- 
pèce la  plus  connue,  appelée  ScHle  marine, 
croit  dans  1rs  pays  chauds,  sur  les  plages 
sablonneuses ,  et  a  une  racine  fort  grosse 
qui  passe  pour  un  puissant  diurétique.  Oi- 
gnon, bulbe  de  scUle, 

SCILIJTIQUE.  ad],  des  deux  genres.  T. 
de  Pharmacie.  Qui  est  fa.it  ou  modilié  ave  3 
la  scille.  Vtnar^re  scillitique.  Miel  scilliti^ 
que.  Pilules  Hillitiques, 

SCINDER.  V.  a.  Couper,  diviser.  Il  n'est 
d'usage  qu'au  figuré  et  dans  ces  phrases, 
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Seindêtunè  qu$9Uùn,  teindêt  um  prùpoêU 
Mon,         • 

gGiNoA,  im.  part,  patsé. 

ScmrQUB.  ■.  ro.  T.  d'iiiit.  luU.  sorte  (|le 

léiard  du  Lovant,  couvert  d'éoaUltti  luiian- 

toa,  qu'on  employait  beaucoup  autrcloi»  en 

m<vd('oino  coair^  leapolaootol  oomliMil» W^ 

^dUiaquo. 

SOlinriLLANtr,  ANTI.  adj.  (on  prononce 
les  deux  L,  saài  lea  mouiller.)  Qui  aolntdle: 

8Cl!fTlLi«ATIOll.  f.  (.  (On  prononce  Ich 
doux  Li  «auH  loà  mouiller  j  T.  d*Aatron.  Vit 
mouvement  d'affltatlon  qu  on  obaerve  dam 
la  lumière  des  ^toiles,  lurtoul  loraque  Tat* 
moHphàre  n'est'  pas  tranquille ,  et  doi)t  la 
rapidité  produit  TlUuilon  de  véritables  étin- 
celles, ta  ê^iMiUtion  4$$  Hoiki,  Lu  pU- 
néiêt  n*9fNfU  fëê  4ê  MimKUeUen  Itfui6i«. 

8Cl!fTlLIJBMR!VT.  S,  m.  AtUon  de  acm- 
tiller.  L«  idnliil#m«nl  d'im#  f»l«rri  pr^d«titf . 

SCINTILLBR.  V.  n,  (On  prononce  )fm  deux. 

L,  sans  les  moulUer4  T.  d'Aatron.  avoir  un 

mouvomont  de  aclntiUation ,  étlnceler.  X«i 

éioiiêt  lolfilillefil.  i,  v  t  ■ , 

\    sciooEAPtol^.  ••  !•  T.  d*Arohlt.  Bopré- 

ysentatlon  de  l'Intérieur  d'un  bâtiment. 

SClOH.a.  m.  T.  d'Agricult.  Petit  brin,  pe- 
tit rejeton  tendre  et  très  flexible  d'un  arbre, 
d'un  arbrisseau.  l^nfciendi,{i(toAir«i/fll!0<oii 
d'ofitr.  .   ■  '  ^  v'    'v  '■'■•'■  ' 

JBGIMILB.  ad],  des  deux  genres.  T.  de  Mi« 
néralogie.  Qui  peut  être  iendu.  t'elun  d« 
p{ùm0  ut  %9it$i{9,  VtkTÛoi$$  ui  $tUii\p.  ^  i^ 

SCISSIOV.  s.  f .  Séparation,  division  dans 
une  assemblée  politique,  dans  tin  parti,  etc. 
l\  y  t^î  Hinion  datu  r«ti«mbM«  W  Uiid«« 
mai%mém9  de  ton  inilallaKcn.  Cu  éUtHuu 
firent  une  icietion,  firent  Hiêiiwn,  ' 
.  Il  se  dit  aussi  Du  partage  des  opinions  ou 
dos  voix  dans  les  coropag^lea.  Il  y  a  en  Mut 
•  ifrande  tcittion  entre  U$  epinanlf . 

scission!! AIES.  adJ.  des  deux  g.en|pa. 

J  II  se  dit  De  ceux  qui  font  scission  dans  une 

nasemblôc  politique.  Let  memhret  idiition-* 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif, 

SCISSURE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  de  Oer- 

«:  tainejpfontes  qu'on  observe  sur  les  oi  et  sur 

dive^  organes.  La  teieeure  i^kfnoldal^,  ou 

SeUkure  de  GUi«f.  Scieewre  du  rein,  d§  U 

rate.  La  grande  niê$urf  du  foie, 

SCIURE,  s.  f .  L'espèce  de  poussière  qui 
torïfbe  du  bois  ou  de  toute  autre  matière 
dure  que  l'on  aele,  De  U  êciwre  ds  bo<i. 

SCLfiROFRTALMra.  i.  f.  T.  de  Médeo. 
Ophtalmie  avec  rougeur,  douleur,  dureté 
et  dlf Acuité  de  mouvement  dans  le  globe  de. 
■  -rœil.Mi-A" 

SGLfiROTIQUV.  a.f .T.  d'Anat.  Nom  d'une 
membrane  (Ibreuie  qui  enveloppe  l'œil  en- 
tier.   ,.v.MH'r!»:^  Itrri»  f^^ . 


-  h:  X 


scoLAiRti.  adJ.  des  deux  genres.  (Pl'tt« 
sieurs,  se  conformant  à  l'étymologie,  écri- 
vent, aehotaire,  eeholariti,  eeholaetique,  ete.) 
Qui  a  rapport  aux  écoles.  Année  eeolaire. 

SCOLARITÉ,  a.  f.  Ancien  terme  de  Ju- 
rlspr.  Il  n'était  guère  ualté  que  dans  cette 
locution,  Dr o<i  de  looUHl^,  Le  droit  que  le» 
écoliers  des  universités  avaient  d'en  récla- 
mer les  privilèges.  ^ 
^  BQOLARiTà,  se  dit  aujourd'hui  D*uh«4)er- 
tAin  tâinpi  d'étudca  c^UgAi 
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SCINOUB  rr  SCROTOCÉLE 

fité  de  fiielf«  mméée  #il  mH^s  petif/lirt  te^u 
doetÊur  9n  «UdtdiM. 

SGOLASTI^UR.  adJ.  des  deux  genres. 
Appartenant  à  l'école.  Il  ne  se  dit  guère  que 
De  oc  qui  s'enseignait  sdivant  la  méthode 
ancienne  des  écoles  de  théologie  et  de  phi- 
losophie au  moyen  Age.  ThéùUtgU  i«oiMii- 
«Mf .  La  pA<loiopM#  aselail^gus  régma  dêpuie 
le  dougiémê  eiécle  jue^%  U  rtnatiiatMS. 
"  Il  eat  quelauefola  anbatantlf  féminin,  et 
alors  11  ilfnlâe,  aolt  La  théologie,  soit  La 
philoeopme  afiolaatlque.  Il  était  ptue  eaumni 
dane  le  eeotmtiquê  que  dam  U  iotitiae.  La 
êêoUitiquè  9^m^êi§nmit  avec  éclat  dam  Iti 
ekairce  de  phtlùiophiê  de  Vunivereité  de  Par* 
riê,  :'■' ■'':.  ■  '.;:.'^'^  •••t-.;.V^'*-^^'-"-, ■'■  .■'■f'x^i^^^vj 

Il  est  auad  lubstaiftlt  masculin,  et  alors 
11  algnlAe,  ou  Celui  qui  enseigne  la  théo- 
logie suivant  la  méHiode  soolaetique,  m 
Celui  qui  -profesise  U  philosophie  scolastU 
que.  Ce  ttiiklogitn  tfl  un  MciotH^us,  Ce  phi» 
Icf  opAf  tuU  If  t  deefWnsf  den  eeotaetiquêt, 

SCOLASrriQVBlIBRT.  adv.  D'une  mi^ 
nlère  scolastlque.  Cela  eet  écrit  trop  ecolat* 
tiquemênt,  • 

SCOUAirrB.  a.  m.  celui  qui  a  fait  des 
soolietaur  quelque  ancien  auteur  olaaal^ûe. 
Le  eeoliaete  d*HQmér$,  Le  $çaUa$te  d'JlHKc- 
ffcent. 

■COLIS j  i.  i.  T.  de  Philologie.  Note  de 
grammaire  ou  de  critique,  pour  servir  A  l'in* 
telllgence,  A  rexplication  des  auteurs  clas- 
siques, et  particulièrement  des  auteurs 
grées.  Lié  aneiennet  eeqUêt  sur  Arittephane 
tant  trée  eetiméee,  yv»H 

SooLiB,  est  substantif  masculin,  en  termes 
de  Géométrie;  et  il  signifle,  Une  remarque 
qui  a  rapport  A  une  proposition  précédente. 
Premier,  ecôlie.  Second  teoHe,  «ii*ïsm*'  »;n 
V^SCOUK.  ê.  L  T.  d'Antiquité  grecque. 
Chanson  de  table  chea  les  anciens  Grecs.  La 
ecolie  de  OalHitraté  eur  Harmodiui  et  AHf- 
toi^ilen.    '  '^^^/'^^v- 

•GOLOPBITDRB.  s.  f.  t.  de  Botàn.  Es- 
pèce de  capillaira  dont  les  feuilles  sont  lar- 
ges d'un  A  deux  p<moes,  longues  de  douze 
A  quinze,  et^ui  croit  dans  les  puits,  les  fos- 
aés  humides^,  etcJ    ^  i- 

Sgolopendre,  est  ai^ssl  un  terme  d'Anton 
mologie,  et  désigne  Un  genre  d'insectes  sans 
ailes,  de  la  famille  des  MiUê-plods,  qui  ont 
le  corps  long  et  très  étroit ,  et  qui  vivent 
sous  les  pierres,  dans  le  bois  pourri,  etc. 
On  trt^uve  aua  Indê»  et  auM  Antiliee  dujeco-' 
lopendree  gui  onl  j'nt^fu'è  ^%§t  eenUmêtree 
d$  longusnr. 

-fCOMRRa.  a.  m.  T.  d'Hlat.  nat.  Nom  d'un 
genre  de  poissons  de  mer,  qui  eohiprend  un 
asseï  grand  nombre  d'espèces.  Le  maque^ 
fMif  f  fl  du  ftnri  éif  frembftf ,  Ml  imisombf  «. 

tcORBirr.  a.  m.  Sortede  maladie  qui  cor* 
rompt  la  maase  du  aang,  etqui  se  manifeste 
çrdinairement  par  l'enflure  et  le  saignement 
dea  gencives.  LeemektelUAê,  dem»  Ut  veya^ei 
d#  len^  eourti.tenl  mf#||  au  feorbul.  Jlfif 
merl  d«i  teoflnl.     *^^; 

•MRRim^UR.  ad);'dei  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  natdredu  a^orbut.  H  eet  at-^ 
taqmé  d*un#  maladii  icerbuK^fut.  Humsitr,. 
afèotiùn  teer^ifiM. 

:  Il  signifle  auasl.  Qui  eal  malade  du  acor- 
but;  et  dana  cette  acception,  il  eat  soonrent 
employé  oomme  subatantlf.  0*eH  un  teor- 
VuHq^ 

•OOlM.  i.  f.  T.  de  Chimie  et  de  Miné- 
ralogie. SUbatance  terreuse  ou  pierreuse  vl« 
triflée,  qui  nage  comme  une  écume  A  la  sur- 
fàœ  dea  métaux  en  fusion.  Ifi  mâchefer  eet 
une  eeorie. 


aeofiee  mleaniquee,  se  dit  do  Cértaini 
produitH  doa  volcans,  qui  ressomblont  un 
-scories  des  métaux;  et  particulièrenuin 
d'Une  espèce  de  lave  du  genre  do  lu  pit^  J 
ponce.  On  dit  auasl  slmplement,^cofi>.  * 
•CORIVIGATIOM.  a.  f.  AcUon  de  nsluV 
en  aoories,  ou  Le  résultat  de  cette  mum 
Une  matière  jparvtnu*  au  demUr  deuré  d. 

•GORiriCATOIRR.  a.  m.  Tèt  ou  écucllo 
A  aoorifler^  dont  on  se  sert  dans  la  ouubulie 

en  grand.^'*>:^n.^,  a  ,  ■.■.,.■,..■■ 

•CORiriER.  V.  a.  Séparer  d'un  méialieH 
scories  que  la  fusion  y  a  produites,  ij^ori. 
/I«f  itn#  «Uns.    ,»v;;:-^,.  ^^>: .  : 

<   SQOfifiA,  Al.  part,  passé, 

•GORRIOlDI.  a.  f.  T.  de  Bôfan.  Plftnto 
légumineuae  dont  lA  gousae  est  hérii^oe, 
roulée  sm*  elle-même,  et  a  quelque  reHHÔuK 
blance  aveo  la  queue  H^unacorpion. 

fCORPIOJBLLB.  8.  f.  Huile  do  8CQrt)ion. 

•GORRIOH.  a.  m.  Inaecte  venimeux,  (loijii 
le  venin  ae  communique  par  la  blesMuro 
qu'il  fait  avec  un  crochet  dont  sa  quouo 
est  armée.  La  piqûre  duieorpion  nt  dan*- 
|r«f«u«f. 

Huile  de  ecorpipn,  Huile  dans  laquelle  on 
a  fait  mourir  des  scorpions. 

SCORPION,  est  aussi  Le  nom  d'un  des  douze 
signes  du  aodiaque,  de  celui  qui  est  entro 
le  signe  do  la  |]ÂlAnco  et  le  ^Igno  du  ^a< 
gittairev'-'^'^^^''^--^:',/^^-^ ■'"■■■,  '  :''    . 

SCORSONÈRE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
potagère,  A  fleurs  composées,  dont  hi  ra- 
cine, noire  en  dessus  et  blanche  on  dedans, 
se  mange  culte,  comme  le  salaifls.  Des  ra- 
cines de  teononére.  On  la  nommo  autrement 
Saleifie  noir  ou  Saleifit  d^Espàyne,  . 
;:  8GOTIE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Moulure  con- 
cave  qui  fait  le  plus  souvent  partie  de  la 
base  de  la.  colonne.  * 
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•GRIlni.  s.  m.  Parmi  les  juifsi.on  appo< 
lait  ainsi  Les  docteurs  qui  enseignAienl  la 
loi  de  Moïse,  et  qui  l'interprétaient  nu  peu- 
ple. Lee  ecribee  et  lee  ^harieient, 

Sqribb,  ae  dit  aussi  d'Un  copiste,  d'un 
hemme  qui  gagne  sa  vie  A  écrire,  h  copier. 
C'en  un  bon,  un  mauvaie  ecribe.  Un  neribt 
fort  eapéditÙ^ 

flCRlPTSUR.  S.  m.  T.  de  Chanoellerioro' 
maine.iâfflcier  qui  écrit  los.buJles.  Il  y  a 
t^  ettipteure  A  Borne ^  qfiii  font  comm9  étaM 
lee  eecrétairee  du  roi  en  France. 
{  (KROTOLAIM.  8.  f ,  T.  de  Botan.  Plante 
de  la  famille  dmt  Persunnôes,  A  tigo  carrée, 
hkute  de  deux  ou  trois  pieds,  qui  orpit  dans 
ma  lieux  ombragés,  les  taiUis,  etc.,  et  qu'on 
a  beaucoup  vantée  autrefois  contrQ  lea 
écrouellea  ou  8crofule«.  r>     . 

Scrofulaire  aquatique,  Plante  qu'on  ap- 
pelle encore  Herbe  du  iié§e,  et  4ont>8 
propriétés  senties  mêmes  que  celles  delà 
scrofulaire  terrestre. 
^    SCROPCLBS.  a.  f.  pi.  T.  dé  Médecine, 

synonyme  d'Jficrouelles.  ^ 

■CBOrumUX,  BUffig.  adJ.  t.  dcMédec. 
Qui  cause  ou  accompagne  la  maladie  nom- 
mée Écfon«ll«f  ou  ScrofUlei.  Humeur  nro- 
C\l$uee,  Sang  eerofuleuw.  Tumeur  icrofu- 
uee. 

Il  ae  dit  aussi  Des  personnes  qui  ont  des 
écrouelles.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  sou- 
vent comme  substanUf.  Régime  propre  aux 
terofuleu», 

8GROTO€fiLB.  à.  f.  T.  de  Chlrur.  Her- 
nie complète  qui  descend  dans  le.»croluni. 


r 
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gcnoTUM.  a.  m.  (Or 

me.)  T.  d'Anat.  Envole 
teuiiculcs.  C'est  ce  qu'o 
pjont  U$  bourset.     : 

^gtjPULK.  S.  m.  P( 
fluatro  groins,  c'est -A- 
i^rua.  Uii-terupule  de  rh 

ji  se  dit  aus||f  en  ter 
d'une  très  petite  partie 

gCAUHJLB.  S.  m.  Pc 

conscionoo ,  qui  fait  rcj 
faute  très  grande  oc  qv 
lêgùro.  Scrupule  de  eonti 
})Mi^  Léger  ecrupùle.  Se 
^niii  fondé.  Avoir  un  ecru, 
l'aire  naître  det  icrupw 
|)ul«i  d»  quelqu'un,  fai 
(turuimle.  Il  faute  %gue 
tcrupules.  Il  faut  f^ier 

Foirr  «n  tcrupule  de  q 
(\\i\kn,  i,id  on  donner  <}u 
[ai(  un  icrupulede  ea  me 

âcHUPULK,  signifie  ausi! 
titudo  2i  observer  la  règh 
voirs.  H  est  exact  juiqu' 

Il  80  dit.  encore  de  I 
d'un  autour,  d'un  artiste 
d'un  ouvrage.  Il  corrige 
truyei  avec  beaucoup  de 

suRUPULG,  se  dit  égale 
ddicutesso  on  matière 
mœurs.  Cette  action  peu 
hcnsible;  mait  je  m'en  | 
scruimle.  Je  ne  me  fait  pi 
Ml'  me  fais  point  tcrupu 
tdle  chose.  Je  ne  m'en  f 
itrupule. 

11  signijlû  aussi, ^^  i 
un  nuago  qui  reste  danf 
ihùrcissomont d'une  quoi 
Vous  n'avez  pas  encore 
rupporteur,  il  lui  reste 
dans  l'esprit. 

SCHUPULEUSEMENl 

nièro  scrupuleuse,  ii  l'e 
monrauj:  formalités.  H 
\i\ileMsemcnt.  Il  écrit  scr\ 
ses  dépenses.  &est  un  A 
i»ie,  qui  remplit  scrupule 

SCRUPULEUX,  EI7SE 

à  avoir  doa'aorupulos.  H 
i^lle  est  scrupuleuse  dan 
tes  qui  peuvent  blesser  t 
^'m  scrupuleux.  Conscie 
ne  peut  être  trop  scrupul 
de  probité,  de  délicatessi 

il  n'est  pas  scrupuleu 
pi<'<f;n  n'est  pas  déHoa 
8urJoa  moyens  de  réusi 

S'URupuLKux,  se  dit  ai 
signilio,  Qui  oat  exacte 
%lo,  au  devoir.  Urj^ 
^tactiiude  scrupuleuse, 
«wse,  Très  gronde  ex« 
1res  oxaoto. 

Scrupuleux,  s'omplo 
siaoHvomont;  et  alors  i 
mn  un  aens  do  blâme. 

wneicrupuIeujo.Lwicni 

f^  ml  dans  la  piété. 

St^Ru TATEUR.  S.  m. 

y  nrutateur  de  la  na 
f"  '^'creu  de  la  nature, 
'«wr  des  cveurs. 

ïl  B'omploie  quelqu» 
^«"^«  co  sons.  Des  règa 
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SCROTUM.  8.  m.  (On  prononco  ScrolO" 
Hir)  T.  d'Anat.  Enveloppe  ooirtmune  des 
teiiilculoB.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgaire- 
nmiLe$  bounei,  / 

SCRUPULE,  a.  m.  Petit  poids  de  vinj^^l- 
,ji,airu  grains,  e'oatià-diro  du  Mers. d'un 
jjroa.  Vn-teriipuU  d«  rhubarbe. 

\[  se  dit  auà|)/en  termes  d'Astronomie, 
aunotrôfl  petite  partie  do  la  minute. 

gCftUPULB.  1.  m.  Peine,  inquiétude  de 
conscionoo,  qui  fait  regarder  comme  une 
(auto  très  grande  ce  qui  a^on  est  qu'une 
légt^ro.  Scrupule  de  conscience.  Grand  «cf  ii- 
})ule.  Léger  ierupùlê*  Serumle  bien  fondé, 
iniii  fondé,  Avoir  un  tcrufule,  det  eerupuiet. 
lain  nadre  d$i  tcruvuUt.  Lev^r  let  tcru- 
fiuiei  dfi  quelqu*un.  J  ai  cru  devoir  écouter 
(ricrM|mi0.  Il  faut  t  aguerrir  contre  lee  voim 
tcrupules.  Il  faut  porter  la  probité Juiqu'ç^u 

itrupiilet 

Ftàrf  «n  tcrupuU  de  quelque  ehote  à'quel' 
qnun,  i^d  on  donner  4u  scrupule.  J0  lui  ai 
fait  un  icrupulede  ta  tnolleesef  de  son  luxe, 

âcRUi'ULii,  signifie  aussi,  Une  grande  exac- 
Utudc  à  obborver  la  règle,  à  remplir  ses  de- 
voirs. H  est  exact  jusqu'au  scrupule,  ^ 

Il  so  dit.  encore  do  La  grande  sôvôritô 
(1  un  autour,  d'un  artiste  dans  la  oorreotioji 
d'un  ouvrage,  il  corrige,  il  retouche  ses  ou- 
truyei  avec  beaucoup  de  scrupule, 

SCRUPULE,  se  dit  également  d'une  grande 
dclicutosso  en  matière  de  prooédV,'  do 
mœurs.  Celte  action  peut-n*étre  pas  répré^ 
hcnsible;  mais  je  m'en  ferais  scrupule,  un 
scrupule.  Je  ne  me  fais  poiM  un  scrupule,  je 
ne  me  fais  point  scrupule  de  lui  demander 
klle  chose.  Je  ne  m'en  fait  pas  le  moindre 
itrupule. 

Il  signind  aussi, ^li  roalo  dé  difflculté, 
un  nuage  qui  rosto  dans  l'esprit  aprèii  l'é- 
(laircissoinent d'une  question,  d'une  alTairo. 
Vous  n'avez  pas  encore  assez  instruit  votre 
upporteur,  il  lui  reste  quelques  scrupules 
dans  l'esprit, 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scrupuleuse,  ii  s* attache  scrupuleuse- 
ment nux  formalités.  Il  examine  tout  scru- 
pnkmement.  Il  écrit  scrupuleusement  toutes 
tes  dépenses,  &  est  un  homme  i  fort  estima-- 
t)<^  qui  remplit  icrupuleuseinent  tous  ses  de- 

loirs,  :  ■■.:■•■■   ■  -v.:. -  .    .,■  ■,, 

SCRUPULEUX,  EUSB.  adj.  Qui  est  sujet 
aavûu'  dos-scrupules.  Il  est  fort  scrupuleux, 
K//e  est  scrupuleuse  dans  les  moindres  tho- 
ifiqui  peuvent  blesser  la  pude^r.  Un  écri- 
^'m  scrupuleux.  Conscience  scrupuleuse.  On 
ne  peut  être  trop  scrupuleux,  dés  qu'il  s'agit 
^«probité,  de  délicatesse.     . 

Il  n'est  pas  scrupuleux,  il  est  sans  scrU" 
m,  n  n'est  pas  déHcat  sg^es  procédés, 
8ur  joa  moyens  de  réussir.^ 

S^îTrupulkux,  so  dit  aussi  Des  choses,  et 
8«gmao,  Qui  ost  exactement  conforme  h  la 
roglo,  au  devoir.  Utj^  probité  scrupuleuse. 
t-mtttude  scrupuleuse,  recherche  scrupu-' 
<"♦*«,  Très  grande  exacUtude,  recherche 
irv^s  exacte. 

Scrupuleux,  ••omplole  quelquefois  aub- 
s'aotu'oment;  et  alors  il  ne  ao'dit  guère  que 
«*n8  un  aens  de  blâme.  C'est  un  scrupuleux, 
ycrupuleuse.  Les  scr^p^leux  avanceniwu 
<■' »»ai  dam  la  pWU.  y.^- 

SCRUTATEUR  S.  m.  Celui  quisaruto.  Un 
'«l/t'  scrutateur  de  la  nature,  dumerveilki, 
'"  «t^crei,  de  la  nature.  Diei^  est  le  scruta- 
'«Mr  (ici  cwurs, 

U  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
«HH  co  sons.  Des  regards  scrutateurs.  Un 

^**  «cruiaieur. 

.    ■      ■  ■  ,  '       '  .   .#■' . 


SCROTUM  —  SÉANCE 

SouuTATEUR,  SO  dit,  dans  les  assemblera, 
dans  les  compagnies  où  l'on  fait  des  élec- 
tions par  sulTriiges  secrets,  de  Ceux  qui  sont 
désignés  pour  prendre  pari  à  la  formation  du 
scrutin,  à  sa  véridcation  et  à  son  dépouille- 
ment.* Dam  i'Vi^cftun  des  papes,  il  y  a  tou^ 
jours  trois  cardinaux  scrMtatèurs.  Le  prési- 
dent  et  les  scrutateurs  d'une  assemblée  élec^ 
torale.  Nommer  des  scrutateurs, 

SCRUTER. V. a  Sonder,  examiner àfond, 
chercher  ii  pénétrer  dans  les  choses  cachées. 
Scruter  les  merveilles  de  la  na(ur«.  L'Êcri" 
ture  dit  :  Celui  qui  icrute  la  majesté  divine 
en  sera  accablé.  Scruter  la  vensée,  la  con- 
duite,  la  conscience  de  quelqwun.  Je  n^ai  pat 
osé.  scruter  ses  intentions.  Dieu  scrute  ien 
cœurs*  j 

ScnuTÉ,  àE.  part,  pàsaé.  *„     * 

SCRUTIN,  a.  m.  Manière  dont  lc»as8om- 
bléoa,  les  compagnies  donnent  leurs  suf- 
frages dahs  les  élections  ou  dans  les  déli- 
bérations: Onprocéde  à  l'élection  d'un  pape^ 
d'un  député  par  voie  de  scrutin.  L'élection 
s'est  fait^  par  scrutin.  Élire  par  scrutin.  Il 
y  a  eu  deux  tours,  trois  tours  de  scrutin.  Il 
a  eu  plusieurs  suffrages  au  premier  scru- 
tin, au  premier  tour  de  scrutin.  Aller  au  scru- 
tin. Demander  le  scrutin.  Ouvrir,  fermer  le 
scrutin.  Scrutin  de  bollottage.  Dépouiller  le 
scrutin.  Faire  connjsitre  le  résultat  du  scru- 
tin^ Lejcrutin  secret.  Ce  tçrutin  ett  nul,  ^\. 
'  Sçjrutin  individuel,  ou  uninominal.  Celui 
où  lo£^  votants  ne  désignent,  chacun  si^r  leur 
bulletin,  qu'une  seulo  personne.  Scrutin  dà; 
liste,  Celui  où  les  votants  écrivent,  chacun* 
sur  leur  bulletin,  autant  do  noms  qu'il  y  a 

de  nominations  Mairo.    *     >.       ! 

■"'■.,'  •        "  ,  ' 

>   '      ',    SCfJ  '    ■    ♦  ■      y.\ 

■•  ■.  ■  •■  •    ^ ^«  '    -,  r«        '         : 

ÉCU^LPTER.  V.  a.  (On  prononce  Sculter, 
Scuheiur,  3cul(ural  et  Scu{<ure.)  Tailler,  fairo 
avec  le  ciseau  quelque  figure,  quelque  imago 
ou  ornement  do  pierre,  do  marbre,  do  bois, 
de  métal,  etc.  /oilà  qui  est  oien  eçùlpté. 
Sculpter  un  bas-relief,  des  ornements.  Il  avait 
fait  sculpter  ses  armes  au-dessus  de  la  porte 
de  son  château. 

Sculpta,  ÉE.  part.  pÂssé. 

n  sig^nifle  souvent.  Qui  est  orné  de  sculp- 
tures* U n  meuble  sculpiiï.  Une  boiserie  sculp^ 
iée^  -■  • 

SCULPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  ayecio 
cisoau  des  statues,  des  bas-reliefs,  des  or- 
nements, etc.,  de  quelqiio  matière  que  co 
soit  Bon,  grand,  célèbre  sculpteur*  Scuipteur 
eti  marbre.  Sculpteur  en  pois, 

SCULPTURAL,  ALE.idj.  Qui  appartient 
&  la  sculpture.  .X)^co}:a(ièm  sculplurale, 

SCULPTURE,  s.  f.  L'alto  sctilpler.*  Jl 
s'adonne  à  la  sculpture.  Il  excelle  dans  la 
sculpture.  Un  chef-d'œuvre  de  sculpture,  La 
sculpture  antique,  La  sculpture  grecque,  La 
sculpture  moderne,  I^a  sculpture  en  marbre, 
'  en  pierre,  en  bois,      ^^  ^: 

Il  aignilie  aussi,  ""/buvragb  du  sculpteur. 
La  sculpture  de  cette  bordure  est  fort  beile. 
On  a  pay^  tant  pour  la  sculpture  de  cet  au- 
tel. Celle  frise  ett  trop  chargée  de  sculpture. 
Cette  galerie  renferme  d'admira]i>les  sculp- 


•./      ■  ■      •       ■      •  •  • 
■  •  ■ 

SCYLLA.  s.  m.  Nom  d'un  éouoil  situé 
sur  le  littoral  de  la  Calabro.  On  met  ici  ce 
mot  àj^ause  do  son  emploi  dans  ceCto  lo- 
oution  proverbiale  et  figurée,  Tomber  de 
Charybde  en  6*cyl(a,  £n  voulant  éviter  Un 


«  ; 


\ 
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mal,  tomber  dans  un  autre.  Voye%  Gha« 

RVnOB. 

SCYTALE.  8.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
ChiflVe  dont  les  Lacédémoniens  se  servaient 
pour  écrire  des  lettres  secrètes  :  il  oonsis« 
tait  en  une  bande  étroite  de  parchemin  sur 
laquelle  on  écrivait  après  l'avoir  roulée  on 
spirale  autour  d'un  cylindre  do  boia,"  on 
l'envoyait  déroulé,  et  ceux  auxquels  il 
était  adressé  ne  pouvaient  lo  liro  qu'en 
l'appliquant  do  la  mémo  manière  aur  un 
cylindro  d'égal  diamètre. 

IscYTALE.  s.'^m.  Genre  do  aerponta  ve- 
nimeux. '^        - 


"> 


/' 


i:  ■ . 


SE 


V. 


SE.  Pronom  *do  la  troisième  personne, 
qui  est  de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il 
précède  toujours  lo  verbe  dont  il  est  le  ré-* 
gime  direct  ou  indirect.  Il  pst  régime  cfl** 
rect  dans  ces 'phraÏKiii^^'e  r^lraclêrj,  f'embar- 
raeier,  se  perdre;  et  il  est  régimo.indivcut  . 
d^is  les.  phrases  suivantes ,  Se  donner  du 
mouvement,  se  faire  une  loi,  se  prescrire  un  . 
devoir.  v 

1 1  s'emploie  avec  les  verbes  pronominaux, 
réciproques,  réfléchis;  et  quelques  gram*.V 
mairiens  lui  donnent  aussi  lo.npm  de  pro- 
nom rônôchi  de  la' 'troisième  personne..     ^ 
Voyoa  Pro*nominal,   ntaPROQUE,  aÉFLK-    ^y 
cm.     ■,  «#»-•  -v,  '_  ^,  _•  ■,   ^    ■  •  ;  »       •  ^ 

Il  sert  aussi  à  donner  au  verbe  actif  .une 
significc^tion  passive.  Il  se  trouve  là  de  bellei 
choses.  Il  se  fait  souvent  dans  le  monde  des 
protestations  d'amiO^  p(!U  sincères,  H  Vesf 
trouvé  là  un  homme  guf  nv'a  donné  le  rensei- 
'  gnemeni  que  je  cherchais.  Cette  bibîiotliéqué  j 
sevendrà  bieji.  Cela  se  dit.'  Cela  ne.  se  fait  •  "♦ 
pas,  \-  -,'_  .  ;     ■  ■   .  .-■  .  ,     •■■', 

,-■.■      .;   ..  :.    •    .  ■       ••..•■,:        ■•  ■..     ^   ^ 


'  SÉANCE.  8.  f .  Droit  de  s'asacoir,  do  pren- 
dre place  dans  une  compafenie  réglée.  Pren^ 
dre  séance.  Il  fut  fait  pair  de  France  tehjqur,.  ' 
et  en  cette  qualité  il  prit  séance"  le  lendemain  « 
Il  a  séance  dans  le  conseil  d*Étàt,  au  ton-* 
seil  d'État.  Sa  place  lui  ijionne  séance,  lui 
donne  le  droit  de  séance  dam.ce'tte  çkssem'*' 
blée,       ■    "  '^.  ■•;        •■•     i'.  ■  '  <-^    ':'-    ■ 

SÉANCE,  signifie  aussi,  Le  temps  pendant 
lequel  un  corps  politiques,  un  coi^eil,  un 
tiibuna>  oi.i  autre  ôompagnio  rêgléo  est  as- 
semblée pour  s'occuper  de  ses  trava\ix;  et 
La  réunion,  rassemblée  ménie  des  meiubres.  ' 
de* ce  corps,/do  cetto  compagnie,  etc.  «telle 
affaire  occupa  la  chambre  des  députés,  l(V 
cour  d'appel  pendant  une  séance  entière,  pen- 
à%jjit  plusieuff  teancee.  La  ftfancê  dura  long- 
temps, La  séance  fut  remise  au  lendemain,^ 
Commencer,  ouvrif  la  séante.  Suspendre^' 
terminer,  lever  la  séance.  Laséance  a  éti  roj)\* 
pue ,  interrompue ,  smpendue  pendani  deux 
hetires.  Le  procès-verbal  dé  la  séanyce  précé'» 
dente,  bans  la  prochaine  séance.  Entrer  en- 
séance,  lit  sont  en  téanee,  La  séancpàété  fort  \ 
orageute.  Une  séance  intérettante,,  impor^  ' 
tante,  La  talle  det  téances  d'une  aifem6l<f0 
politique,  d'une  académie.  Séance  extraordi^. 
naire.  La  téanee  académique  a  été  nofnbreuie^ 
Let  téancet  publiquet  de  l'Inttitut. 

La  téanee  ett  ouverte;  la  téancl étt  l^ivée', 
Pormttlcs  par  lesquelles  le  président  d'uno 
assemblée,  d'uno  compagnie  annonce  que  la 
séance  commono^i  qU  qu'olio  (ât,  termi- 
née. ^     '   '       #% 

séance  tenante,  Dans  le  cours  de  laséancO| 
avant  quo  la  séance  soit  terminée.  Il  futdé* 
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d(l(j  7ue  ia  t(fi  ièrà<(  din^iitei  to[it  téanei 

.  ...^fcncirUf*--'-.-.''^-'?'^::.-  r^f-.- ••■•;•.;.;'.'•■••'"■■■■>■•' "^^  ■••■ 

\  .  »'  .♦*'   pbnn1*y,  accorder  à  quelqu^un'lés  hohnews 

,      (h  Id  K'rtkcf ,  Lui  ponneltro,  à  litro  tK^on- 

nourr  tl'ftsslsior  à  la  séanco...^^^*^:, ,  »   -  **v^ 

•    CV(/<*  rtS5f  Mibirfe  tient  iéance  ^  tietii  ta  têana, 

ff^nr  ses jéàncet  #n  tel  «ndrôil,  Kilo  s'nsscm- 

liio  tlans  c«t  Qndrolt.  Le  parlement  a  tenu 

:    ,   SiUN0.E,sadltJïuélquefôlSÎ>iitè>ûp8'î|u'on 
'  ^  passo  àiable;  dins  une  partie  do  Jeu,  dans 
uno  visitQr  i)to.  l^out  avons  tenu,,  nous  avons., 
f  fait  une  longue  $éanc€.  Cef  homfnrf\ quand 
'  .*'  M  me  vient  t'oir,  fàU4et^9éances  ([iU  ne  finis- 
'  y^\:^jentpat,  !li  ùnifait  une  longue  séance  à  table. 
(^      CftyiomtM'là  s*est  ritinl  dant  un$  iéancê  de 
trente  et  quarante.  '  r^ 

'  *     Ironiq.,  il  ne  te  prétii  pài  dè-iever  la 
-•        itfanfe,  soillt  n*un  homme  qui^i^t  aea  yi*- 
.»8ilo8  Irojv  longues/    '  vo     i- •    v 

S^:A^H^ç,  se  dit  .encore  Du  tenlps  pondant 
'  *    loqubl  un  dosiflnatour,  un  peintre  travaille;» 
...  ri r^  suite  d'Kprès  une  personne  pour 'faire 
!  >'    «on  jjortrair.'re  peintre* fait  un  portrait,  en 
'      .   trois  séanceti,  J(  ne  m'a  c(emand^,  il  ne  m'a^ 
.  >j)ri5  qiii  quatre  téances  pour  [aire  nion  por^^ 

:■-;  ;tj^iit.  ^■■■■'}'^'''  ^r./'h.r--'-'i'   '  ':' ^^ 

-  >   .     En  termes  do  Pillais,  Lis  tifanee  rhs  pH- 
/'sonnfers,  ou  siniplelnont,  L»  irfancf ,  A.i|r# 
.     V  ^  dionpcftïuo  le  parlement  donnait  ay^nt  cha< 
,  ;^-   cnne  (les  quatre. grandes  Wtea  de  l'année,. et 
/  ;      q^'^i  ftv^it  pour  objet  de  prononcer  sur  les - 
-V       .  demandes  en  élargissement  des  prisonniers 
potii:^  dettes,  ot  sur  les  plaintes  rolait^ives  à  li^ 
j)()lice  dos  priions.      •  «      #       -  • 

SftlÀNt.  Participe  do  fîfoir,  vçrbo  qui 

.  n'est  plus  en  usage.  Il  se  dit  dans  certaines 

phrases  do^  nhancolîorie  et  de  Palais,  oU  il 

;    siîjfninç,  O-ursiègo,  qui  tient  actuolioment 

\^  ou  Iml>ituoIlemcnt  séance  en  quoique  lieu.  ' 

l.r  mi  sést^tcnjon  conseil i  en  ton  lit  de  ju«^ 

r    .ticc.  Lticour  (tappel  s^ant  à  Paris.  Le  paHe- 

vient  était  alors  séant  à^  Tours.  Quelqùcs- 

ups  le  fofit  adjectif ,  Ot  disent  au  fén^niii, 

Séante.  La  coHr*d.dppel  séante  à.i,        j^ 

.    Sh^ANT,  est  aussi  substantif  masc^uHn,  et 

Bij^nifio,  L'a  siluatioi?,  laposture  d'un  homme 

:  ;  qui  est  assis»  dans  son  Ht.  On  ne  l'emploie 

\     qu'avec  l'adjectif  possessif.  Il  étaH  couché, 

on  k  fit  mettriisurson  séant,  en  son  séant. 

Il  ne, f  durait  rester  sur  son.séant.  Je  le  (rou-  ' 

■  v^  sur  son  séant.  ."•■•'  T'^", ■>■.;.  ■'^■■•':'-:r  •; .  -4;- 

.  >SÊANT,  A5ÎTE.  adj.   Décont,  ^i  sied 

bien,,  qui  <3St  convenafolé.  H  n*ett  pas  séani 

à  un  homme  de  t/i  dignité,  da  son  Age,  der$à 

•profession^,  à~un:hommeiag9ideJairi  telle 

"^  cjwpe.  Ce[n\Bst  pas  Ofie  chose  séante  de  parler 

Imsi  haut  devant  des  personnes  à  qui  on  doit 

du  respect.  Cet  habit  n'éft  pas  séant'  à  une 

personne  de  so,n  état.  Cettp  parure  n'eff  pai 

séante  à  jion  dge.  :*^  i 

SEAU.  s.  m.  Yajsctëau  ordinairemen^^fait 
dè4)ois,  qui  sert  à  puiser,  tirer,  portër^de 
Veau.  Des  ieau9  de  bois. 

Il  se  djt  aussi. de. Vaisseaux  de  toute 
^fccîrto  de    matière   propres  à  ooiîténir  de 
l'oaU.  Mettre  rafraîchir  du  vin  dant  un  seau 
d'argent,  dant  un  seau,  de  porcelaine.  Un 
.  seau  de  faïence,  de  tôle  vernie  pour  te  laver 
Uî. pieds.     ■■■-/:•'}   •^*- »v      •  ( 

<         Seaux  de  la  ville,  ou  Seaui  à  intendie, 
#|8(îavix  (rosier  garnis  3e  cuir  en  deflans, 
^  dont  on  se  sert  pour  porter  de  l'eau  da^ns 
*   les  incendies;  ' 

y  .  SEAU,  se  dit  aussi  de  La  quantité  do  li- 
quide contenue  dans  un  noau.  .  Un  teau 
d'èati.  Un  teau  de  vin.       ..    t  ,        .        c^ 
^am.  et  par  exagérai.,  Il  pleut  à  teaux, 
.    Il  pleut  bien  fort.     . 
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aKÏibÀc^,  fife.  adj.  tTd'Ana^  ri  m  ait  Do 
ocrtai«A«  glandes  qur  flltronl'ùne  humeur 
dont  la  consistance  est  {i  peu  prés  semblable  , 
à  colle  du  suif.  Il  so  dit  atissi  De  cette  hu- 
meur. Mlandei  sébacées.  Ilumeur  sébacée. 
Matiéfe  sébacée.     >     .     r  -      j 
sfiBBSTR.  S.  m;  Fritit^u  séDostleift.  ^^ 
8£:BESTIi<TR.  s.  m.  t.  de  Botan.  Genre 
d* arbres  dont  une  espèco  croit  en  Egypte, 
et,  porte  un  fruit  soi^iblablo  à  uno  petite 
prune,  qu'on  employait  beauoo^ip  autre- 
fois pour  les  tisanes  pectorales. 
'    SEBILE.  jB.  i.  Vaisseau  de  bois  qui  j»t 
rond  et  creux.  Let  boulangers  mettent  la 
pdte  dant  des  sébiles  quand  elle  est  pétrie. 
On  se  sert  de  tébilet  dant  let  pre^toirt.  Il  V 
a'de  petiiet  tébilet  dant  letquellet  on  met  (« 
,  poudre  qui  terl  i  êéthêf,  i'éfirilHTi.  Sébile  de 
butt.  ./-?*■•:;.;•.;.  ..-^  •■■•:•■::••■.?• 
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SEC,  jKghb.  adj.  Aride,  qui  a  peu  o^ 
point  d'humidité.  5fc  comme  du  boit.  Sec 
comme  %^e  allumette.  l/H  (errainriec  ec  ta« 
blonneux..Un  pafjft  tàe.  Cet  arttre  ett  tout 
lec,  il  ett  mort.  Dti  bronchei  i^rMei.  L*été  • 
été  fort  Pie.  Il  fait  un  tempt  bien  tec.  Vair 
etPtrét  t!t€.  UnfroiH  tm,  tien  tec.  Il  a  un 
tempérament  tfç,unê  conttitution,  une  coni- 
flexion  tâché. ^  •       .;,  ; 

c'ee  ho»nme4  Upôttlt  leé,  Au^batlefnént 

do  son  pouls/on  connaît  qu'il  a  ujoeilévr'e 
ardente.  Le  tarig  de  ce  maiadè  en  tec,-  Il  n'a 
point  assez  do  sérosité.  .  ^ 

Sec,  est  quelquefois  opposé  à  Vert,  frais, 
récent,  lorsqu'on  parle  Des  hcrber,  des 
plantes.  Det  htrbet  téchet.  Du  fourrage  tèc. 
Det  haricott  tect.  Det  feuillv  téchet.  Det 
fleun,'dèt  rotet  téchet. , 
\î\  so*  dit  égaromept  De  certaines  choses 
que  Ton  rend  par  art  mbin8„4iumide8  qu'pî-. 
Ics  ne  l'étaient;  Des  fruits  secs,  D/es  raisins 
seet.  Du  poittofitec.  -De  la  morue  téche: 

Cpnftturet  téchet,  Fruits  confits,  conser- 
vés hî)rs  du-  âirop. 

Sec,  so  dit  encore  par^pposition  &  Moito\ 
à  mouillé^  à  onctueux,  îigras,  etc.  Avoir  la 
^ôMè  sèche  i  la  lar%gue  sèche ,  la  gorge  se-- 
^e,  te  gosier  sec;  let  lévrer  téchet.  La  pein- 
ture de  ce  (am&rtf  n'ei (  pat  encore  bfen  téche. 
Cet  pldtret  tont  trét  tect.  Plier  du  linge, 
quand  il  ett  tec,  Let  rmet  tont  téchet.  Let 
eh'emint  to»tjeçt,Ilf$kit  iecjdant  let  ruet. 
Avoir  la  peau  téçhe ,  let  maint  téchet.  Oph" 
ialmie  téche    ^^         -^  '    ^  ■       :       V 

Pàtter  la  rivière,  un  bràt  de  rhiêre,  un 
ruitteau  à  pted  tec ,  traverser  le  lit  d'uno 
rivière,  d'un  bras>le  rivière,  d'un  ruisseau 
lorsqu'il  n'y  a  pQintd'eaù,  ou  lorsqu'il  y 
en  a  HP  peu  qu'en  mettant  le  pied  sur 
quelques  pierres,  on  ne  se  mouille  point. 

Fotté,tee;  Le  fossé  d'ùnrch&teau»  d'une 
place  i  dans  lequel  11  n^  a  'point  d*eau ,  et 
qui  n'est  point  fait  pour  en  avoir.  Ce  ehé^ 
teau  ett  entouré  de  fottét  tect. 

Voir,  regarder  quelqu^un,  quelque  chote 
d*%in  oeil  lec,  Sans  s'attendrir,  sans  verser 
des  larmes.  Il  a  vu  mourir  ton  ami  d'un  a^il 
tec.  Ce  ipectaile  déehirant)  il  Va  vu  d'un^œil 
sec.  ■  :-■  ■--'■"       ■:  ^^  ■'  '•'■  '  ■■    :  .•"  ' 

Avoir  ttne  toux  fëc/ie,  Tousser  "sans  cra- 
-Oher.  f-  ^r  ■■•.:■-.'■■■  ,,:-  „.  •         ■: .  l 

Vin  tec.  Vin  qui  n'est  point  liquoreux. 

Mar(in->fee.  Voyez  ce  mot  comppsé  à  son 
rang  alphabétique.     ,     ;^  '  i^ 

Ce  chenal  jk  jU  tête' téche ,  Il  n'a  paâ  la 


tiMKiii^t^ri  de  elialr;.cl.^/i  ijrf  ;a»»ihri 
f^fhei.,  11  a  ItJs  jambf^  nerveui?eH,  pUM,  p|,.j,  y 
géos  dp  diair  :  po  dernier  se  dit  aiinsï  Unû 
hommes.  On  dil,  dans  un  sonft  niuHotJHr    i 
Un  ^mnuf  tec,  un  yrand.  homine  W   4  i 
mêtne/sul)8lanti);emcnt,  dttnf^lo  liuvguL'o  („    i 
ntdler,  l/nsgrand-'iec  ; ,>. &gi0--  •:':-4  fe^ ' 
^     Pa<n  f  f  f ,  pain  tout  tec ,  Tkî  pnln  'p(),irf '^ 
tout  aliment.  Manyr  ion  pain  tec,  vuinur 
du  pain  tout  tec.  fimnc  lui  donne  à^^di'jvunfr 
1/ue  du  pain  tee.  On  (a  mit  au  poVti  téhtîi 
l'ea^ir-pât  pénitence.  "^^      •        •        . 

Mené  téche,  La  récitation  dè^ipriAros  do 
la  messe  qui  n'est  point  acconipaj,'nfo  (|t> 
la  consécration.  SLei  paroifijent ,  pnif'v ,/(. 
leur  prêtre,  récitèrent  une  mette  séchc,  dm 
tèrent  une  mette  tèehe.  \ 

iSn  Maçonnerie,  Mur/Ulledf  pierres ^ciift] 
Muraille  faite  de  pierre»"  mises  1'im]£^^ 
l'autre,  sans  mortier,  plÀtro  ou  ciirjcui.  on 
dit  de  même  :  Côntlruire^n  pierrers(%h. 
Conduit  de  pierre  téche.  Ouvrage:  à  pierre 
teene»  ■■■  ^  s»  ■■  ■  •■»'•»'•  ^i"  -,      ■■■,■'.*', 

Fig.,  Un  coup  lec,  y  ri  coup  tipnnô  nrrc' 
promptitude,  sans  appuyer  ni  rc^torsMr 
l'objet  frappé.  '-r /^'"''■■V'^-r}-: 

|;   En  termes  de   flravouf,   Graver J^k 
jointe  téche.  Faire  des  traits  ou  des  tiarlm. 
res  sur  la  planche  avec  uno  pointe  aifriii/ 
au  lieu  do  se  servir  d'un  burin,  el  sftnHcm-^ 
ployer  l'eaif-forte.  ;«     «    .     '  - 

Fig!,  Perte  lirfc^e / Perle  onli^re  ol'siijii 
coi^ponsation.  U  avait  mif  ringt  miUt 
franct  dant  cette  entreprite ,  il  en  retircrii 
tout  au  plut  le  quart  ^  e'ett  une  perte  nkh 
de  quinze  mille  franct,^  "  ;      .  -^^     ^ 

Fig.,  en:  Peinturé  et  on  Sctdpiuro,  rn 
,ouvrage  tec.  Un  ouvrage  où  les  conlouis 
sont  marqués  durement,  sans  agr^Muont  1 1 
sans  moelleux:  On  dit  dans  uri  s(«ns  aimlo- 
^iW5,  Det  eontoûrt  ' secs ,  un  cqloriLscr,  un 
faire  tec,  une  manière^  téche,  etf.   ^ 

Flg^,  Un  eiprit  /ec,'lJn  esprit  déniir  d'a- 
grément. Cet  auteur,  ce  poète  rjWc,  fl  n  .i 
ni  douceur  ni  grAco.  CeM^fle  ?Stscr,  \\  " 
ost  dépourvu  d'ornements ,  il  tsl  sairs 
charme.  On  dit  dans  un  scns.nnaloK'K'. 
Cette  narration^étt  bien  téche.  Vue  morait 
téche  ei  rebuicmte,\E tek  c^ 

Fig.,  Cette  matière  est  sèche^KWc'oîït^^ 
peu  doTossources  pourla  traiter  avçc,ftgrû: 
ment,  avec  intérêt.  ^    .  •    r/'         V 

Fig.,  Une  dme  idc/te ,  Une.  Aipo ''oitlc  et 
peu  sensible.  On  dit  do  rdêmd,  Un  caur  m. 

Fig.,  Cet  homme  est  séc,, Il  à  une  humeur 
un  peu  dure,  il  n'est  point  affnldc,  gra- 
cieux, riant.     /.     . 

■■\.  Fig.,  Mine  éèche,  Mine  froWe/qui  an-j 
nonce  quelque  mécontentement^  quolqiK' 
dépit.  Il  m'a  fait  une  mine  sèche,  une  mine 
assez  sèche  i  fort  t^che.  Il  m'a  fait  sècht 
mine.  Je  lui  trouvai  d' abord  la  mine  ^A  peu 
téche,  mait  il  déteint  plut  affable. 

Fig. ,  Réponte  téche.,  réprimande  sèche,  Ré- 
ponse, réprimande  froide,  désobligeante  cl 
brève.  On  dit  de  même,  Parler,  répondrf^ 
d*un  ion  tec. 

Fig.,  Il  lui  a  fait  u^ compliment  fort  Sff. 
Il  lui  a  parlé  d'une  manière  brève  et  un 
pou,,  dure..  W  ^ 

Fig.  et  fam.,L^  donner  et'c/ie,  la  ^^"w 
bien  tèche,  taire  uno  propositiofV d» ^j^^ 
gréable,  annoncer  quelque  nouvelle  la* . 
cheuso,  donner  quelque  alarme  '  sans  pr»* 
caution.  Il  est  peu  usité.       >.  ;,. 

SKG ,  est  aussi  substanlif .  Le  sec  et  l  /»«- 
mide,  ^B^       i\ 

'  Il  80  dit  particulièrement  ppur  significi". 
pu  fourrage  sec,  c'ést-à-diro ,  Le  foin,  J^ 
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et  Tavoino.  ïtHàblir  det 


i>^^^ 


M 


■  »  y. 


tef-^  \}our  faire  subsister  la  cav 
^■'^^-'trêe  de  la  campagne.  Donner 
'  Jllu'i;aHX.  'Mettre  la  cavalerie 
0ral  est  nourri  au  sec,,tami 
■S'^'érnU le  ^neitre  au  vert.^^i  ; 
S  p  i>i'o,\'.  et  llg.,  l'Unployrr  le\\ 
J  ■  rj5inpl(îyor  loutcH  sortes  do  r 
va  fiussir  à  quelque  chosoy  ,  ■  , 
>'  KM  termes  d'pf(l<'o,'r/rer i 
rft<  sec ,  Los  tirer  do  leur  sire 
'  tWi/ft,  «w'^  assiette  de  sûc\Vi 
po  jisslotl^inpliodoconfttui 
|ue  l'ori  Hort  au  fruit  dans  Un 
.,  Siî(î,  s'emploie  cpn^mo  adve 
^^  VpigirtHos  :  /lofr/  sèe,  hl^boi/c 
Hunii;  ot,  Wpondre  lec,  par(rr 
'  (IHun,  Lui  faire. unq  réponw 
'  i\[\v,  rebutante.  '*'  ^  V 
\\si:o.  loo.  adv.  Sans  oaVi 
iUj f^i ,  u n  fossé  à  tfic.  Xet  fossi 
'  //v  mvires  tont^emeurét  A  'i 
{{p'id  rivière  est  demeuré' à  tec. 
Ki^'.  cifam.,./?<re  à  tec,  te  t 
fs'i\\(j\r  plus  de  bien,  avoir  p6 
nrKi'"^'  f*^  pauvre  homme  esi  à 
^-  xieMer  et  de  perdre ,  il  est' à 
(|iiH(pirfois  dans  le  même  son 
oii  illl'rtUSHi,  Meitre  à  sec.  Les 

^H  Kiff.  rt  fanii,  Sa  bourte  ett  ( 
A  pliw  ileH  dedans;  eh  danJi  i 
'    i''l('ii(lti,*il  n'a  phis  d'argent.    • 
'     i:ii  lurines  do  Marine,  Aller 
^rwîiiits  et  h  cordfiii,  sans  ai 
niiiiiiKrnn  fait  durant  Jos^tomp 
".  Toit  sr.d.  loc.  adv.  et  fam.  l 
ali^ohiment.  .Son  rrrenu  con«jf( 
rintiHiinle  écHs  de  rente.  On  4i 
■"'^Timte  sMie,  avec  un  nom  féi 
"rnhe  m'a  eoiUt'  têute  téche,  sans 
tinnranie  éciif.  Ces  dovix  phrase 
sitriMul  la  dernière.     -  y^       ' 
•  s<^:(:ABLfi:.  mlj.  derdourge 
•li'lîulîqiic.  Qui  peut  étire  co^upt 
ne  snnl  sécables  que  par  la  péH 
*SÉ<:.¥NTE. -s.  f.  T.  de  Oéom. 
f^ufouto  «urfaco  qui  en  coupe  i 
^ir^o'ait  pàrticulièrementd'Ui 
nvv  (l.u^ce4Uro  d'un  cercle  a  i' ex 
*ftrs',Vî  toTminée  à  la  tangente 
strnhtc  d-nri  angle.  Table  des  s 
..      sftcATKuiï.  s.  m.  Instrumo 
■'".Ti<<\  composé  de  deux  brànc 

*  M  ;tormi,nant  on  forme  do  ciset 
jPii  sort. à  tailler  les  arl)rcs. 

<if:(:i^ssiON.  s.  f.  Action  d( 
<le  so  séparer.  Il  so  dit  en  parla" 
<le  h  confédération  américaine,] 
roni,!  ,1^,  g,^„yçYnoment  fédér 
iiirnii  ramenés' de  force  dans  1 
""('  lonjçuo  résistance.  La  se 
y^rffinip,  La  guerre  de  la  se 
'/i'"0'c  an.s'. 

#<:ilAClE.  8.. m.  Âctibn'de 

•  he  fichage  de  lar'poudre.  Le  séek 
_      mUE  oaSElCHC.  s.  f.  T. 

^^nimal  do  mer,  de  la  classe 
[nif^s.  qui  jeltocn  certaine*  o 
"qnonr/ noire,  et  qui,  a  dans 
'^c  siiJ)slanco  dure  et  friable. 
SfcCiiExMÉNT.  adv.  D'une 
y'o.enlieu  BQO:. Il  faut  tenir 

'•  «ifr„i(îo  J^^    figuré.   D'il 

'^:»J''^  ^f  l^cu  agréable. /i  iu<  1 

"'P'>^^<iil  sèchement,  bien  sèches 

'.''"M''  va  conduite,  il  lui  écriv 
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Écrire  sèchement,  si] 
T.  11. 
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«alllo  ot  Tavolno.  /aabl<r  rfe«  mngatint  de 
tef  imur  /'a<rtf  tubsistçr  la  cavalerie  à  l'cw- 
l,.,fi  lie  la  campayne.  Donner  du  lec  oux* 
'  i/ici''»"*'  "«^'^'^^''^   '*   jpavaicric   ou  tee.  de 
'v?  i-||ri rtt  <•««  nourri  au  $cc\^  tandis  qm'U  fau-^ 
i 'vjiniit  f«  mc<^r«  au  vert.   ..^i  ;     '     >      :  .v 
|ï     i»io>'.  et  Hg.,  ICmyloyer  le  vert  cl  l^ice, 
?!MUjçif,p|(jyor  loutoîA  sorloM  do  muyonii  pour 
ifiuHsir  fc  quelque  chosof  .  v    .     ,         ,•     ' 
'     KM  tormôfl  d'pf (Ico ,  T/rfr  die*  ct>n/Uure^ 
■;  irt<  W'  '-«^'^  Uror  do  leur  sirop,  f/ni  cor^i, 
î  leille,  \ine  assiette  de  irci^  Uno  tîorboillo,, 
È  yno  ftHslctl<^inpliodocon(lluroHH6chcH^  ot 
H  '  jtup  l'oiiHort  iiii  fruit  dans  Un  rôpas;  : 
î^  •    siî(î»  s' emploie  cpn^mo  adverbe  djins  ccii 
^    ' plu'ftHi^s  :  iî«fr/  fér,  nijm^boi/e,  boire  nana 
f  onii  ;  cl , ,  'néppndre  tee ,  parler  tep  à  ^Uf i-  '' 
qxiun,  Lui  falro  unQ  ri^ppnso  rudo,(ljru8- 
|ii(S  robutanto 


SliCABLP  fr ■SECONDAIRE -' 

AVo^,4iir  styla  nçbcs  jlûjnuô   «Tjig'Â^inciit^ 

duri'niont"  les  cojitpurst^  '''-'•^i^fîfe-''îy  "|''-!v-'^'t 
'sfxllKR.  V.  a.  Roiidre  ww.  ff  soleil  mW 
che  les  prairies.  ^i^granU   hdle^  ktWhe  les 
peurs.  Le/vent  sh'fie^tesxlieMins:  f)nîë|iv*-- 
pk>l(i  qin^biuefoif^^voo  lo  pronom  pcirMon^/. 

^id.  //i  te  mirent  ou  soleil,  Us  se  mirent  de-; 

'A/intle  feu,  ponr^È9  iifc/*/r:'|>f>r,J^:.-' ^  ■;  \$ip:M 


■\ 


'».flT 


^'■\t 


^l?:vr- 


•    ■•-.r'».'- 
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\\m\r  loc.  adv.  Sans  oaVt.  M/Wrc  un 
;;(rtHY/,  un  /b.firf  A  i^r.  ILfli  fom'f  sont  A  iec. 


'  1rs  nniires  sont^emeun^s  à  •eci  Un  brat 
(te  la  rivii^re  est  demeuré'à  tee:    ''r.:[  '• 

Ki^»;  cifain.,./?<rtf  A  i«c,  le  <roMi;#r  A i ec, 
jÇ  ;\v<tir  plus  do  blon,  avojr  piSrdu  tout  son 
arK»'"^'  ^^  pauvre  homme  est  à  tee,  li  vient 
■  .dif  jotn  et  de  perdre,  il  ett'à  *ee.  (3n  dit 
(|iirl(Hiffol8  dans  lo  mémo  sons  ;  /(  etk  lei.  ■■> 
oiirlit  i[\us8l,  Mettre  à  tee,  l^et  procit  l'ont 
tki^l^'tiec.  ■  .■  ' "  ' ■  ,  ;;:.->.;•,,.>■  '_-j^^% .§.  ■ 

^  I  ijf.  ^tfam!,  Sa  hourte  ett  à  lée,Il  n'y 
.1  pliif  1 1^11  df^dàns;  eh  dan^  un  sênis  plus 
(h'ii'ln.  Il  »'a  phis  d'argent.   "■■     ,        -v- 

Kii  ItM'ines  do  Marine,  Aller  à  têt,  KWot 

iMiiiita  ci  h  cordes,  sans  aucune  volio, 

(umiiK^  on  fait  durant les^tompôto^i.       J,, 

•  .  Toit  si.c.  loc.  adv.  et  fam.  lJnir|ycmcHtt, 

absolument.  .Son  revenu  eontitte  tout  sec  eh 

nufiHiinle  t'eus  de  rente.  On  4lt  do  niêiïie, 

^' TimU'  5('r/iff ,  avec  un  nom  féminin.  rf((e 

" rnhe  ma  coiUiU0utc  tùche,  sans  ladouhUtre, 

(innranie  écu^s.  Ces  doux  phrases  Ont  vieilli, 

surtout  la  dcrnlôrc.     ■  7^       *  '  ^ 

'   SfiCABiJ^:.  adj.  des^ur  genres.  Terme 

ilil.uiiquc.  Qui  peut  ôtï^o  co^q^ô.  Les  atomet 

ne  sont  stjcablet  que  par  la  péfCsée.        .,-  ** 

*sr:M:.tNTE.  s.  f.  T.  dé  flôom.  Toute  iigno 

Ou' loulo'  surface  qui  en  coupe  une  autre. 

V  ir^oiïitpàrticuliùremcntd'Uno  droite  mo- 

nrc  (lu  cciilrc  d'un  cercle  a  rextr6n)U6  d'un 

•^fS',.*(1  Icî'minée  h  la  tangonio  dû  cot  arc. 

Sirnhtc  d"un  angle,  fable  des  técantet,  ^^-^  ' 

sftc.VTKUIÏ.  s.  m.  Instrument  do  jardl- 

'  ni;r(^,  composé  dd  deux  branches  croisées 

*  ^'  ;tormi,nant  on  forme  do  ciseaux  oourbos, 

jpii  sort  à  tailleries  ar)>res.    j      .    •  a!;^, 

'    î^ficKSSloif .  s.  f ,  Action  do  80  retirer,^ 

<In  sn  séparer.  Il  se  dit  en  i)arla1ît  Dos-  États 

«loIaconfôiKTation  américaine,  qui  se  sépa- 

ronwit  du  gouvememcnt  fédéral  en  1861,  et 

(uniii  raincnéa'do  force  dans  rùhlbn  apTês 

>ino  longue  rcsistanoe.  La  téçeition  de  la 

yiriiinie.  La  guerre  de  la  técet^ion  durik 

'imrçans.  -    '     ',»  ''-v:  - 

ÇÊCIIAOE.  s.. m.  Action  do  faire  séchera 
l^  i?chagc  de  lar'poudrs.  Letipha^e  du  Hnge: 

SfcCMK  où"  SÉICIfE.  8.  f.  T.  d'I.list.  nat. 
Animal  do  mer',  do  la  clasao  des  Mollus- 
jnif's,  qui  jcttoen  cortaine?»  occasions  uno 
Jiquoui/ noire,  et  qui,  a  dans  le  dos  un  os 
♦ic  siiJjstanco  dure  ot  friable.  Q,s  de  sèche. 

SfccilEMÈNT.  adv.  D'une. maniémsè- 
'^  »o,  on  lieu  soc.  ./f  faut  tenir  ler  conjures 
^'■chnitenl.  .^,  '  •   \    V    ''  '^ 

'1  sijrnino  au  figuré,  D'une  manière 
îroj.lo  ot  |lru  agréable.  /Mu<  parla,  il  lui 
^''V'^^fiit  sèchement,  bien  sèchement,  ^tècon- 
'.''"i/tr  .va  conduite,  il  lui  écrivit  têchement. 
^;3^''   Écrire  sèchement,  eignifio  aussi, 

'.     •  *   T.  n.  .■ 


'mm 


UsigniiVo  au»Hl,  MbltrohspVî.  La  chaleur   /sec 
a' été  si  violente,  qu'cilelijkitétlifijes  ru^T-  '    /+( 

•    M«N  Séçhet  lét  tarmèt,,  fiorisôTer,  faira      "■ 
cesser  JoH  pleurs >J'afflj6tlon.  hé  temps  »('-»,. 
chera  vos  larmes.  Elle  eut  bientôi  téché^s 

'Iq^rmes.    ■_,,    ^.r.t-r\'%C'iy-r'--  ''//'•■■'. ^-'L'''        -■ 

sàwiKn ,  oftt  iôuï*?m  tioul^.  Âf  Algnint^^-^ 
DoyonirHoo.  ir.op(u/>ort  dcs\arbres séchèrent  f^ 
à  coMic  di^  j^roud  hdle ,  dei'gra^détcha':. 
leurt.  Let  arbret  técftérent  sur  pied.  Faire 
sécher,  viettre  sééhfh  du  linge.  Faire  sécher 
dM  fraitt  au  stfleti,  Hani  Un /jjno*^  /Vf  (?^ 
4e I  pas  tant  séoher  çèlà,  ',--M:/\  -f^'*-'  :■¥.■'  ' 

Flg. ,  Séther  sur  pied,  po  oonisumor  â^en- 
nul,  dii  tr^loHH(î , .ou  fttro  agité  d'vmo  vivo 
IrapallencOiv.ir^mo  granclo  fnquiétudcJ,  qui 
cause  une  sorte  yi'nbattonrient.|i<^niemo 
chose  80  dit,  p|trpla>8antorio,  D'une  flllô 
qui  ho  troiivq  point  iv^O  marier;   ^)^^|:%• 

Flg.,  Sécher  d^nnuifde  langueur^  cfV  erd- 
tetsè,  dé  dépit,  etc. y  8o  consumcr'M'cnnul, 
i\6  langueur,  do  trlsteisso.  "^  J^      ■■^-$^0::- 

Fig.,  Vorrfum^n  ourafe  di/tH  iéehet,  fio 
dit  Pour  oxprlmc^quD  poiir  rien  «u  mOndo 
On  nVauralt  dû  faire  une  'chose.  Votre  main. 

aurait  M  fe  técher  avani^Up  t^O^^^  ^^l^^ 
lettre.  Sa  main  aurait  dit  té  SlÊcher  avant.de 
toucher  à  ta  couronne,.  },^v, 

. .  SKfiitft ,  "i'M.  part:  •  pasflC '■■Ç'f ^^^»  ■■.  :  " 

SÉcilERESSEi  8.  f.  Ktat,  tfîmiité  de  ce 
qui  est  sec.  i^o  *ic/»^rM*c  de  la  terre  fait 
grand:  torf  aux  moissons.  OnreconnaH  l'ar- 
deur de  ia  fièvre  à  la  sécheresse  dt  ta  langue. 

Sfcr.iiÊ^KssEv-«o  dit  alisoluméht  do  La  dis- 
position :drt  l'air  et  du  temps  quand  il  fait 
trop  sec.  Il  ph->^unê'  grande  sécheresse  cette 
arinée-là.  La  trop  grande  sécharest^'^aii 
mourir  lei  plantes,' La  séchere^j^&iU  fG^ 
fendre  cette  boiserie,      '.  -  ■r'\^^'''0^0.'^\-'Èi^ti 

SioGJfERKssK,  se  dit  figuréincnt^îL*  iiiii| 
nière  do  répondrô  avec  une  ïroldçur  mar-J^ 
quéç  à  ^quelqu'un,  soit  do  vivo  voix,  8oit 
.par  écrit.  On  lui  avail  parlé,  on  lui  avait 
l!crit  avec  beaucoup  dlwnnéteté,  il  a  répandu 
avfic  sécheresse,         ':  '  \}!^i^'-^-/i::  -'.y- ^^'y~- 
'     -Il  80  dit  aussi,  figurémcnt,  en  parlant 
4)08.  ouvrages  d'esprit  qui  manquent  'do 
«touceur ,  do  grîVco  et  d'ornements.  H  y  yi 
beaucoup  dé  técheretie   dans  âp  discours , 
.  idant  cet  ouvrage,  dans  cetflulcur.  Il  y  a  une- 
fffandê  téchercAe  de^style  dant  toutce  qu'il 
écriL  II  écrit  arec  fécfieresse.  , 

ïî  80'  dit  égatement  en  parlant  Deé  ou- 
yi*ages  (\o  pcintiu'o  où  4e8  contours  man- 
quent do  moelleux ,  et  sont  marqués  dùro- 
m(^nicO$^açtt  peint  avçç^  ûn^  grand§  téchC" 
resse.  i'-'-';-'    ;^".. •■;••.■"',;■   ■,  x-^-''-- - 

Skcheresse,  en  termes  do  Dévotion,  so 
dit  do  L'état  do  l'àmo  .qui  no  sent  point  dp 
consolation  dans  los  oxorcices  do   piété^^ 
Dtcu  le  laissa  longtemps  daris  cette  Èéche- 
resse  pour  l'éprouver.  Il  éprouve  de  grandit 
séchere^es  dans  l"oraison,  ' 
Jl^.^éftClIOIR.   s.   m.    II.  80   (Jit,  dans .^es 
manuWturcs,  UanfTh*»' fabriques,  Du  lieu 
où  l'on  étend,  ç)ù  l'on  susj)cnd  les  toiles, 
ics  cuirs,  les  .papiers,  etc.,  pour  les  faire 

H  se  dit  également  d>M  carré  de  boiiiioii 


les  paffnnie^rB  foçt  sécher  Itjurs  paslillo»,   ' 
aurs  siivoniietics>  etc^^*!^  ^  i  ' ,  ■'-  ^^     ' 
.i,  KËmivn,  OXDI'^adj.  ofdliuvf  Dcuxiéine, 
(|iii  est  Immédlateinent  après  lo  premierv' 
(i)aiw  co'niot  et  daim  «cfï  dérivi^s,  Ic\(;  so^, 
protVoneo  coninip^un  (l,  su^out  dant»  la  con-* 

.vorsatioii.)  Il  U'I'st  pasr^le  premiP^r, Hin'esi 
que  le jtecond:  'Courte  s'çcond.  Le  secomi  livr§î 
Lf chapitre  second.   La^teeonde  place,  V né 

/svpmie  fois,  i$n  premier  lieu,  en  s^n 

emiè^esynoees,"  secondes  nocfi.O'rrwicfv, 
pareit;^econd  èipmreil.  Le  tecona^ervicè 
d'un  repat.  Vne  mnmc  qui  ett   ace/buehée  . 

jl/^'vnsecôl^enynnk  Vousètesleit^md,  fa 
kconde  tur  ma  liste]  Ceiiles^  qu  un  ouvfdgè 
du  second  orifTi^.  La  seconde  anné€.  Le  if- 
ço»i d  jou n  Tous  les  tecn n ds  jourt  du  ii\nit : 
j|V CblmiCtJc^au- lecomi^,  Kau-forlo âffial-  ' 


^^off;$mtef  une  chose  jle  ia  seconde  '  q  :i  ''é': 
m'nifi,  î/achetQr  h  celui /liil  l'a  lui-ménîb  /-  l '^  | 
nfîlietécvau  producteur.'./*» n'orcei  ?aorc/i^A«»//'  -*   «Vf 


ditet  qUé  dé  la  ^eonde  main. 


ffii 


Flg.*effanri.,  \e  te^iruhe  nouvelle  que  d$    ,|  ^1,^-^4 '^41^^'^'^^^^^^ 


la  seconde  main,  No  revoira 


de  se/onde  mafn,  ï^rudl-  '^:'^ln'  '•■'■' '^'P^Ji-^- 

'*.  '■  '■•-iH'    . 


iri:-,. 


un  intermédiare. 
'Flg.,  /l'fudit^'n 
lion  qu4'  n'est  pan  puisée 'directement  -tiùn-y:;J!}y::''::.f  >?','  'ÎJk'^'ilÉ^'-^  i\  \ 
sourdes  d'information,  qui  est  prise  dan»  ^&/';;-|i^:;;^f-'' •^■;;^^^^  $\ 


Y^;;/|.jv;.    K^;'' 


r^f 


r 


des  ccmipilations.  •  ;^.  ■'^.X...     ■       ■.■ .    -p,^  ,  ...g,  ,..  .,  ,.„    .  ,   ,  ,:,,imi 

l^oti\(\.,  \'aleurj\benuté  sans  -féconde ^r à' :f^.p^^^ 
^ulle  antrt  seconde,  Xfxlc.r,  bèaiitô'Kariii.g'l^l  :'/a'^^^^^^^      ■:  .h-i^if, 
égale,  sans  pareille-  r.çH  phrases  ont  vlellU*^^^^^^^   '  *^^ 
•    SEooNn,  est  aussi  subHlahjif,\lan8  dlvcf-|" 

f^es  phrases. -A insii, ■•■;•;:•  ;•.„.■  v^.-'':  .;".\ri!v'î' v  -'t  '" 
Il  80  du  Du  second  éfrtg(\(i'une  maison 

:J'offupff  le  second,  fi  Itfye  au  second,      •/.  v?/' S, .;/''/ ^' ■.■■'''■■!/''■;  è'I'Mril/ 

Il  se  dit,  dans  uno  partie  de  jmunS^,  de* 

Oelui  qui  tient  le  î<ccon(l  lieu   (Tua  côt;é.;    ■ 

Cett  un  s^qnd.  IL  ne  prime  pas~bién,hnat0  :   \ 

ilesibon  stcond.  Jjoutr  en  second,      y?,    ,     i.  / 1 

-     Il  so  (lit  encore    dans  uri'jeù  do  paUnie,  '  ,   " 

do  Cette  ouverture  do  la  gàloHo  qiîlfcift    ,?  * 

tjntro  lo  dernier  et  la  pôHe.  hû  j;hakté  est 

au  fécond.    ^  ■•■■     ■^■,.>  v:r;:..'\>-;%t:'"^ 

SECOND,  sîilwiftntif,  sio  dit  aussi. de ^l(vi/i;      ■■^■fi-j. 
cp^i  accompagî^iait  un  hoirrmedaiîs  im  duel  7|f    *  if    /  uji^^n 
et  Wbattaii  contre  l'hoTTiiiie  amené  par  ifi^^  f'  jJ-X     /  J;- 
rà^PTorsaire.   Il  set^tait   de   secoiid.    (^^td  7^^  •  l'^; 

^  q$trii  avaU  prit  ' po^ii'f  .^eeond,  pour  tt)n  te-  'j'ii  ■  :(■[■'}  ■ .//'  '  >  ,'?'/§ 

(uét^.  Il  citait  >sitn*tekn(i,  11  if  Oî^t' pins  .en:•^'•\  ■[■  t'''^/'/--' ^^^'C^V'  „ 


/f 


•/  ■i'  '  ''  '-  ■■'*■'''  '''V'' ■'■'(■.  ■■■■ 
UH«*go.  dans  ce  sehS;  1  <»»  4it  aujoiircriiiil,  ^  y/1  ■■',::: /'//n''.f'''^\'% 
Les  témoins    *        "*'^    ..-ri^..i..^^^^u  r^.  __ 

battent  pas.  ■_■  -  ^--'li/' 'if^-éM-^-^'W/Z-rr ''' i 

Ij  se  dit  onj^oro,  sur  lé»  bâi'imcrité  to         *   ■  ^^ 


i«,  lesf(it#ls  ordfnairemcnitjno-so  ■.>'^'^' '}■''  '/£'•  .^v ■■'•'¥. ^'^v'  ' 


eoipmerce 


it  om^G 


(fjfficler  qui  est  Imniédia'- 


'  • 


■/••'■ 


Uvinent  fi{)rès  le  capitaine.   LccapHaincM 

If^  second,      \^j^    .■':-:■.:   ' '^^  .;  '  /i/:-^'^^''?''''  '^;^■'■'. 

Il  se  dit,  iigurérneht,  de  Otiolqu^rri'  qui  \     v 

en  aide  im  autre  dîiris  une  afTaire/dans  un-    '  / 


ompl6i.  Vous  pourrez  bien  réussir  dàr^  cette 


^>. 


Vj 


# 


cntxcprisc,  rttns  avez  ^n  bonsecond. 

EN  sECpNi).  loc.  adv.  qui  qiarqwo  subor- 
dination,'infériorité,  et  fpi'onèn^plolosdr-        v 
t()Ut>n  parlant  fi'un  homme  qui  sell*t  sous      > 
uti  autre.  Ilnejient  pas  la  nremiére  place,  •  ^V 
il  n'est  fin' e,n  second.    Il  napas  assez  d-c  .J':^y\,.^ 
fermeté  pour  ienirla  première  place  4(ins)ct%^^ 

affaires,  il  n'est  bon  qu'en  second,'"' ^  ''^'^■^^^•<^!:^i.   ""^^v-   .'K'  ■■"•"■ 
iVapitaineen  second,  Lecapitainc  qui^oifc^.i^/Jr  ^^      \-. 
'  comnKuidcrau  défttnt  du  capitaitio  en  pie4j    A  ^^-  >     '      -^ 
^qn  dit  doiisla  piémo  senâ.  Colonel  en  a^c-  ■ 
^tond,  lieuienù/ni^  second,    ^^v  :;*V*^^^^ 

Signer  erk  second,  bo  tlit  D'urt  notaire  qui   . 
slgme  a,vec  celui^qui  a  roj^i^  qui  a  dressé  \ 

8fir<:à5j[l»Alftl:.  adj.  des^deuk  gcnre.s.  Ac-  . 
cc^^x)ire>  mil  ncf^vient*qu*cn  Becond.'  M^fjjfs  '^ 
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ev 
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condairet.  ï^ 

En  tornioH  (î' Aviron. ,  Han^lmecnnda<f(*f , 
âo  dit  r|uolqui>foiH,pargônéralÎ8aiion'/l)our 
ilénlgaor  Los  ««tollitos.  La  (un«  ett  une  pkk' 
né  te -te  conduira.  Lu  taifiiiieide  Jupiter  iont 
(ips  planétee  teeondairet»  '•  . 

§K<;oNDAlR|!MRNT.  adv.  D'uno  maiiiôro/ 
Hooondairo,  accessoirement.      ^  v  X 

SBCOIVDR.  8j  f.  Il  .80  dit  do  La  c\'t^no 
qui  procède  la|rhétortque.  Un  écolier  qui 
f&l  e>iteconde.  Uégent,  profeeteur  de  teeonde. 
Vrofetter  i<%  seconde.  Monter  de  troitiéme  en 
irconde,  '  '  X;     '  «if 

SicnoNDE,  ho  dht  aussi  do  La  sotxantiAmo 
partie  (runo  n.iinuto  d'hcuro  ou  do  degré. 
l'endule  à  teeondee.  Montre  à  eecondet.  Tant 
d'heuren,  tant  de  minutée,  ]anl  de  tecondet, 
I.purt  calcult  tont  conformee^à  une  teeonde 
prêt.  Cette  planète  ett  élevée  turVhoriMon  de 
tant  de  degrétf^de  tant  de  minutée  el^ de  tant 
de  tecondet. 

Kn  Musique,  Intervalle  de  jneonde,  ù\i 
HimplomGni  f  Seconde ,  Intervalle  compfis 
entre  doux  sons  dlfTérents  à  dlstanco  l'un 
do  l'autre  d'un  seul  degré,  tels  que  Ut  ré, 
mi'fa,  etc.  L'intervalle  de  teeonde  te, compte 
toujourt  en  montant.  Il  y  a  troit  etpécet  de 
teeonde  :  la  majeure,  comme  ut  naturel  etrà 
naturel^;  la  diminuée,  comme  ut  naturel  et 
ré  bémàl;  et  l'augmentée ,  comme  ui  naturel  et 
•ré  di^te.       •■■.  '■."'v  '^\:      '.   v       ,  '      .    ,' 

En  termes  d'Escrime,  î^ttoeade  de  teeonde, 
mi  Rimplomont,  Seconde,  I^ârade  dans  la  Ii-> 
gno  basse.  ^  ^>/ 

,  flFj:a5lDRM[ElirT.  adv.  En  second  lieu.  Je 
mut  dirai  pretniérement  que.,,  tecondement 
que. 


SECONDA IRËMKNT 


J> 


'•* 


'*>' 


■■•^X 


SEr.o?rDRH.  V.  ft.  4idor,  favoriser,  servir 
quelqu'un  dânH  un  travail,  dans  uup  aN 
faire.  Secontier  let  vœux,  let  détirt,  let  bon-' 
nés  inlentiont  de  quelqu'un.,  8i  vaut  entre^ 
prcnes  cela,  Je  tout  teconderai.  Il  a  été  bien 
tecondé:  H  a  fai^  dé  grande  efforlt ,,  mait  on 
ne  Vapattecondé. 

Skcondeti,  so  (lit  particuliéremont  au  Jeu 
do  paume,  et  signifie,  j^orvlr  de  second  dans . 
une  partie.  Prcnei  eé  joueur-là,  il  vout  te- 
èondera  bien.  Il  Wett  pa$  bon  pourprime^, 
mairii  leconfdebifrtl  ^^  "    ^^ 
1^  -SEGONDfe,  ÉE.  part,  passé; 

8Rc:o9rDiME8.  s/f.^pL  1*.  4'Accouc^our. 
li^arriôre-^ix.-  ■  r^v:^^;^^  ^J:^m^^^^'^-'ù^-::' 

SECaVEiMENT  qu  «ECOtliiMEIfTv  6.  m. 
Action  de  socouqr.  Il  répondit  pâjr\un  tef 
tûuement.de  Ùte» 

8ECOUER.  v./a.  Hoihuer  quolqûîf  chose 
fortement  ctJt-plusieurs  reprises,  en  sorte 
que  toutes  les  parties  on  solQnt^ ébranlées. 
Secouer  un  drbresndur  en  faire  tomber  let 
fruitt.  Secouez  ceth^branche.Ce  cheval  a  un^ 


la  poussière.  Absol.,.  Cette  voilure  tecoue 
beaucoup.  *  :.      ^ 

-  Secouer  iapoutiiére  d'ùhHahU;  dé  aêttut 
vtin  habit,  Secouer  un  habit  pour^détac^er 
'et  faire  tomber  la  poussière  qui  le  Ooiivre. 
/On  dit  de  mémo,  SecouerUpotui^érede  tet 
pij^ds,  de  tet  touliert.    ^  ^  -^^^  :*  ;     .. 

Secouer  la  (^(<^  Paire  un  mouvemcut  dé 
la  tête,  pour  refusor  quolqUochose^^oupoiur 
se  moqii^rdo  quelqu'un.     "^     >\ 

Prov.  c^llg.,  Secouer  let  ofeillet,  HopM 
tenir  compte  do  quelque  chose,  s'en  mo* 
quer.  Quand  on  lui  reprétente  Mondevoiir,  il 
tecoue  let  oreiliet.  Il  se  dit  aussi  D'un 
homme  c^ place  qui  ne  veut  polht  accor- 
der quelque  clivsok  qu'en  lui  demande.  A 


trot  qui  tecoue  rudement  ton  homme,  Secouer     vret,  tet  amit,  teti  alliée,  etc.  Secourir  set 
un  manteau,  un  tapit,une  r,ob€,  pourtnôt^r     amit  de  ta  bourie.  Venex  me  tecourir.  Il  va 


périr,  il  va  tuccomber,^  ti  vout  ne  le  tecoures. 
Ilaétébien  tecouru  dont  ta  maladie,  tecquru 
bien  àpropot.  Secourir  une.  place  quï  ett 
prettée  par  let  ennemie.  Secourir  un  État,  un 
pr'irue  ;  le  tecourir  d'homrriet,  d*argent,  de 
munitiont,  de  vaitteaux.  Cette  place  ne  peut 
être  eecourue  que  par^la  mer.  On  Va  técou-^ 
ri^e  par  tel  endroit,  par  tel  moyen,. 
Secouru,  ue.  part,  passé.  '  -^ 
8I!goiT|IS.  s.  m.  Aide,  assistance  dans  ler 
besoin.  Grand  tecourt.  Secourt  contidérable. 
Faible  tecour t.  Puittant  tecùurt.  Prompt 
secourt,  secourt  lent,  tardif. ^^ecourtnéeet- 
taire,  ^court  divin.  Sf court  humain.  Se- 
cotiri  d'argent,  d'hommet,  de  vivret.  Aller 

au  tecourt>,^Courir,  accourir  au  tecourt.  Il 

.«.»..  0  ,'■  .     . 

^       •         .        ,■  V  ,         Y         ■  ■  '     ■     •  %      ' 

•    ■  ■  ■■'.I.'' 

I  ■,        •        ■  ■        '  ■      •  .        •  .  ■•        .    ."• 

:.',-'•>  '  *"  >     •.    • 

■•,.-.■■;,■■-  •        •        ,    ■      .        V        .  •..■••.•-■ 


SECRET 

^  •'■■'  •■.**. ■■■••: 

A.  •»  ..-■.■         i  i!  -■  *  * 

cette  propàtition  4^"]  éeco\/k(k  l\orei\ief  let 
oreiHes.      'v^       '■  .''''''-  •■.•.-,.•■.'■*'••■• 

KiMA^iOt  fam.,ijkti«  fait  qu'en  tecouer  let 
oreilln,  se  dit  /  'un  homme  à  qui  il  arrive 
un  accident  fÀchoux;  qui  reçoit  (fuolque 
Inju^,  quelque  affront ,  et  qurtémolgno 
n'y  être  pas  senHlblo.      .. 

Prov.  et  (Ig.,  Il  n'y  a  qu^à  téeoununpeu 
l'oreille,  et  cela  ett  patte,  se  dit  on  parlant 
D'Une  petite  peine  qu'on  oublie  bientôt.. 

RE(K)iiER ,  slgnino  aussi ,  ^  80  défaire  de 
quelque  chose  par  un  mcTuvement  violent. 
Ce  taureau  à  teepué  le  joug. 

FIg.,  secouer  le  joug i  s'afTranchir  de  la 
domination,  se  mettre-en  ILborié.  Secouer  le, 
joug  de  la  tyrannie.  Quand  let  RomainMte- 
coHérenl  lejougdet  Tarquint.  Te  jeune /lomtpe 
ne  veut  plut  touffrir  de  tuteur,  il  veut  tecouer 
le  joug  ^ 

FIg.,  Secouer  le  joug  det  paiifoni,  S'af- 
franchir de  la  tyrannie  des  passions,  domp- 
ter ses  pasNlons.^On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Secouer  If  t  préjugée. 

SECOUER,  slp|(le  au  figuré,  Causer  une 
commotion  morèfo.  Celte  nouvelle  l'a  for- 
tement -eecoué.  On  le  dik^usHl  en  parlant 
Des  commotions  physiques.  Cette -malad{eg 
cette  fièvre  l*a  bien  tecqué, 

Jl  signifie  fig^irément  et  familièrement. 
Réprimander.  Son  père  Va  tecoue  d'impor^ 
tancf,    '  ■  '  '■.)'■  ■  •;■..   ,^^  •;        "'  ;>: 

SKCOUER,  avec  le  pronom  i^ersonnel,  si- 
gnlfle,  Se  remuer  fortement  pour  faire  tom; 
ber  quoique  chose  qui  incomniode.  Let 
rhient  te  te^ouent  quand  Ht  tont  moniUét. 
Un  qiïeau  qui  te  tecoue.  Lée  chevaux  te  te'-> 
côuèht  pour  te  défaire  detvmouchei, 

Fig.  et  fam.,  /(  faut  te  tecouer,  se  dit  A 
uno  personne  à  qui  T  exercice ,  le  mouve- 
ment est  nécessaire.  Dans  un  sens  plus 
figuré,  cette  phrase  signifie.  Il  faut  agir 
dans  cette  circonstance,  il  ne  faut  pas  de- 
meurer oisif  et  spectateur  indijTérenjt., 

SECOUA:, -Aè.  part,  pas^é. 

SECOURABLB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  À  secourir  les  autres,  à  Les  soulager 
dans  leurs  besoins.  C'ett  un  homme  fort  te- 
courable.Jlett  tecourable  aux  pauvret.  Être 
eecourable  à  tout  le  monde.  Mon  Dieu,  toyeZ' 
moi  tecourable.  Tendre  une  main  tecourable. 
■'  Secourable,  se  dit  passivement  D'une 
place  de  guerre  qui  peut  être  secourue  ;  et, 
en  ce  sons,  il  s'omploio  plus  ordinairement 
avec  la  négation.  Cette  place  ttt  ti  bienin' 
vet{^' qu'elle  n'ett  plut  tecourable.  Elle 
n'etttécourable  que  par  mer, 

SECOURIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.)  Aider,  assister,  donner  aide,  prê- 
ter assistance  à  qui  en  a  besoin.  Secourir 
pUittamment,  faiblement,  promptement,  au 
betoin,  dant  la  nécettité.  Secourir  let  pau- 
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e$t  venu  à  mon  tticourt.  Prfter' t^t^uyar-^^ 
*  tecourt.  Donner  tëeourt ,  du  sécoufé.  //  „ 
ref u  aucun  secours...  Il  a  péri  faute  (})>  ^^^ 
cours.  Refuser,  accàrder,  MtenirJn  nrcim,' 
Mendier  du  secourt.  Demafider  irroi/rf,-,/, 
tecourt  à  quelqu'un,  le  tecourt  déf  r/ur/r/i,  „„. 
jf mp(or^r  (e  secourt  de  quMqu'un.  Tirn  du 
tecourt  de  quelqu'un.  Je  n'ai  eu  srrnuh  o,/r 
de  Dieu'.  Oh  n'a  pat  grand  tecours  f/c  toKv 
Appeler  quelqu^un   à  son  tecourx ,  nn  *, 
court.  Invoquer  le  tecourt  divin,  hinumii'r 
eherdier  du  tecQurt^  Crier  au  lerouri.  //  f,/ 
prfre,  destitué,  dénué  de  secouru ,.  dp  hm 
secours,  ^i^furir  lane  secours,  fauièjip  xrmin. 
Les  secours  de  la  religion.  Lès  ivcmtrs  dr 
VarL  VeneM  à  mon  secours,  ou  Hiinplrnici.i 
sans  verbe,  A  mon  secours,  aujKeeourx! 
^    Il  se  dit,  particulièrement,  Dos  irmij.os 
qu'on  envole  ou  qui  vipnnont  secourir,  «ic^ 
fendre,  seconder  ôeux  qui  Hcynt  Iroj)  (nj. 
blés  pour  résister  avec  avantage  ^  dcN  vu. 
nomis.  Secours  étranger.  Secours  de,  imncr, 
d'Angleterre.  Envoyer  du  secours.  Sernurt- 
par  tner.  Secours  par  terre.  On  lui  enmyn  un 
tecourt  de  vingt  mille  hommet.  liarniiiir, 
mandé  un  renfort  contidérable ,  nn  nr  lui 
envoya  qu'un  faible  tecourt.  Le  irmi/n  ni 
parti  ce  matin.  Le  tecourt  arriva  au  ninmmt 
de  la  bataille.  Le  tecourt  fut  coupé,  [ut  dé- 
fait,  fut  battu.      '.        '         >         ^ 

.  Il  80  dit  encore,. parllcullèrrm<7ii,i)n 
corps  d'armée  qui  vient  soçoiu-lr  iirio  plaro 
assiégée.  Le  tecMirt  ett  entré  dans^hi  ji/arr 
La  ville  ie  rendit  faute  de  tecourt,  à  In  rcHU 
du  tecourt,  à  la  vue  du^ tecourt. 

Pohe  de  tecourt.,  La  porto  d'unr  riimMlo 
qui  donno>  dans  la  campagne,  ol  par  l.i- 
quqllo  on  peut  recevoir  du  sccourH  ou  se  n -^ 
ti^eW 

Secours,  so  dit  aussi  d'Une  épfîlM»  FiAiic 
pour 'la  dcch^ge  d'une  paroisse,  à  cnii^o 
du  grand  vnombre  dcs'paroissiens,  où  rie  la 
distance  cwJs  lieux,  ou  de  la  diflicullV'  <Ioh 
chemins.  Cette  églitc  n'est  pat  une  pdrni^nf, 
,  ce  n'ett  qu'un- tecourt.  On  dit  plus  onlinai* 
rement,  Succurtalc. 

8EÇOU8BE.  S.  f.  Agitation,  ébrankmonl 
do  ce *'qui  est  secoué.  Rude  secousse  vin- 
lente  tecouite.  Le  fruit  n'ett  pat  encore  mûr, 
quand  il  ne  tombe,  pat  de  l'arbre  aprhdrnr 
outrait  iecQUttet.  Let' tecoutttfsqne  donnf 
un  cheval  qui  trotte,  tont  fad^antrs.  in 
secousses  de  ce  tremblement  de  terre  ont  H^ 
très  violentes,  v 

lise  dit  fîgurément  en  parlant  Df^n  .illHn- 
t'es  portéoA  la  santé,  à  la  fortune,  an  crtdit. 
h  l'ordre  établi  dans  un  État,  etc.  LacolUinf 
luia donné  de  violentée  tecoutses.  Une  ficr^f 
continue  de'quinxe  jours  ett  une  forte  sernussf- 
fl  a  reçu  de  terriblet  tecouttet  de  la  forCmf' 
>,  La  perte  de  ton  ptocèt  lui  n  donné  une  rudt 
iecouste.  Le  crédit')public  a  reçu  de  violentts, 
de  dangereuses  tecoûsses.  Secousse  politi(iuf- 
Les  tecouttet  qui  agitent  let  Jetais.  Mnnfi', 
prit  ett  à  peine  remit  de  cette  dernière  te- 
côutte.  Cet  tecouttet  répétée  t  ont  épuisé  Iv 
forcée  de  ton  2tine. 

8ECRET,  fSTE.  adj!  Qui  n'est  connu  que 
d'une  ou  do  fort  peu  do  personnes;  q"<?l  ''" 
tiertit  caché, *dont  on  dérobe  la  connais- 
sance aux  autres.  Affaire  tecrète.  Résolution 
tecrète.  Négociation  tecrète.  Entrevue  fecréte. 
Traité  tecret.  IUfariage  tecretr.  Let  arti<ienf' 
crett  d'un  traité.  On'lui  a  donné  tant  pour 
Ifif  dépentet,  teerélet.  Une  pattion  secrélf' 
„Un  tentirrient  tecret.  Une  douleur  serrétf- 
Une  tecrète  envie.  Un  tecret  mépris.  H  f^[^^' 
tient  un  commerce  tecret  avec  let  ennef^^^*' 
avec  cette  femme.  Il  a  des  raisons  tecrctet, 
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l'HPt  secrètes.  On  ne  peut 

desseins  secrets  de  la  Prov 

fKjUpardes  voies  secrètes  e 

fimmiU  nos  plus  secrètes  pe 

,/,j  ressorts  secrets.  Cette  i 

Scieners  tèefète» ,:  se  dii 

rtmnii'f^^'"'^'^'"  ^f"^  quelque 
■(rav^'ii*,  prlncipaliîUKMit  su 
l.inm^'lo,  et  sur  la  nécruir 
^  yaladifsefirâle ,  Maladl 
chI  ordiriairement  16  fruit 
(  (•  ini'deein  s'occupe  particu 
ladifs  secrètes. 

l^scnlier  secret ,  KncahoA 

qiiH  011  peut  monter  dans  1 

d'iin^' KHindo  mainon ,  au 

piiV  W  (^raud  escalier.  On  d 

acn'I'lO''*»  Degré  secret,  po 

Cdiiteit  secret  du  roi,  côi 

lait  les  ttlTaircs  les  plus  lui 

(vrlains  membres  du  cons 

iiifiit  avaient  droit  do  Niég< 

//rr/',  dt^cidé'en  conseil  secn 

Cnniitè  secret,  ne  dit  Dos 

^rl('(-s,  lorHqu'olles  exclue 

leur  salir,,  pour  délilréroi 

fhiimhre  des  députés  M'est  / 

ti-rret.  On  a  derifiandé  un  t 

ciPinih'  secret,     n;.,v      -  '    ,.^ 

l'inuis  tecreti,  Fonfds  dor 

'  iiicnl  use  Hann  élro  tenu<rof 

l'artie: secrète,  HCi  dltd'IJi 

aL'il.7|iii  HoUicite c||ii(re  um 

im.procéH,  H»it  (lafiN  quelqi 

«1  rpii  ne  veut  point  parai ti 

lir  serrHr.  OJHdit  dans  lo  n 

Uni  ennemi  secret.  '. 

'  Siiciiirr,  se  dit  aussi 'De? 

s  iy(  ni  HO  taire,  et  tenir  un 

(j'si-itH  homme  à  qui  vous  ; 

.    [wr,  il  est  fort  secret.  Vous 

rrcl,  vttHS  redites  tout.  On  ai 

ik  n'être  pas  asses  secrète. 

Iroiiiif., 7^  est  secret  comn 

'ui^n,  comme  un  coup  de  tonn 

li'iiniKî  qui  divulgue  les 

•  ('oiijic.  ,    ^    •.     s 

si:i;m:T,  est  aiiissi  substaîi 
Ni^^iiilio,  (;o  qui  doil   ^t^o 
'(Il  ri  ru'faut  dîTo  h  porsonn 
cr>i.. Confier  un  secret  à  q 
irir  nn  se  Or  fit.  Révéler  un  s 

'  ^r^rct,  i^uhiie'r,  divulguer  u\ 
nn'svcrei.  Deviner  un  tecre 
ircr  daiis  let  iecrett  de  qu 
'^clKippi'^  son  tecret.  Rien 
<lii'Hn  secret.  Le  teç^vet  et 
'mire  per sonnet,  il  ett  le  d 
'''•'•rcis.  Je  ne  veui  pat  vou 
['irprendre  votre  tecret^^e 
"  transpirer.  Ce  projei'ijt 
''•n'ai  point  de  tecret  poui 
«'i  secm  de  cette  affairé. 

^^crels'de  quelqu'un.  Je  ne 
«  P^'rsori^e.  Le  tecret  d'un 
^''t(tt.'i,es  secrets  d'État,  l 

J:ire  du  secret,  dans  le 

•  i  fm<;lque  résolution ,  à  q| 

7"  '^'«.pou  de  gens  sont 
dessein  caché.        •     ' 

'^roir  le  secret  de  quelql 
«^oct.  On  dit  (le  méme,^ 
.  *rcrei  de  telle  négociation\ 
'  «  le  secret,  Il  o«t  le  seul , 
j"'^y'*s  dans  cette  négociât 
'y^  véritables  Intentions  d 
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.SECRÉTAIRE  '—  ^ECRÈTEME^Î 


,/,»Mno(//*Vi^<îf«''7M'  Vftnpâchent  d'ayifr.  Dca 
iHf'i4ecrétei:  On  ne  peut  pénétrer  dans  ton 
iiemrini  leciett  de  la  Providence.  Lanaturn 
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Prov.  ol  flg. >  C'egt^  le  teeret  de  la  comédie^ 

HO  clR  D'iiiK?  choho  ({iii  ohI  Hifo  (lo  tout  lo 

lnon(l(^  et  dont  (jiK^lcjU'un  veut  faim»  un  ho- 

1/  gardes  voiet  tccrtUei  et  inconnuei.  iHni  1  crot.  On  dit  ^  pcMi  prôn  dan»  io  nicWi)  nom, 

mait  noi  plut  tecrétee  pemdn,  Faire  jnnvr     (in  le  hvci'cI  de  Mivhinclle,     ,  ' .  .  .^  * 


Si'i^nccif  têcfâtea ,  ho  dit  do  Prc^tondnoH 
v.miiiiif*'^'"»^'**''  ^I"^  qiiolquos  ffonH  ho  vanttMit 
•,|jivjiii\  princIpaliMiuMÏt  siv*  rulchimio,  flur 
l;i  iim^ncs  ot  Hiir  la  nôcronianclo. 

;iilaladif-M^f^,e ,  Maladlo  hontouso,  qui 
fst  ordiliairomont  Id  fruit  du  libo^llnaK^^ 
(  (•  mt'dt'cin  n'occupe  particulièrement  det  ma- 
ladici  st'crétei,   ' 

Escalier  técret ,  E»calior  dérobé  par  lo- 
qii7l  on  pout  monter  dans  les  appartcmontH 
d'iiiir  i^rande  maiHon,  au  liou  do  monlor 
piiV  le  i^raud  cscalior.  On  dit  danH  la  mémo 
at(«'ption,  Degré  teeret,  porte  tecréte.    '}^ 

lUmteil  teeret  du  roi,  Consola  où  l'on  aç(\ 


(rt'tairiH  mombros  du  conseil  (ri<:t(|it  seulor^ 
iiKMit  avalent  droit  do  niégor.  Cela  fut  d<f{{- 
\u'ri^^  dHldé' en  conteil  teeret.  .    '"y    • 

(imifté  teeret,  no  dit  Dos  aRsembléoA  ré- 
^f\rrH,  lorHqu'ollos  excluent  lo  public  do 
|(Mir  sidl(N.  pour  déllIW^rer  on  secret.  La 
chtim}>re  det  députét  M'ett  forn\éi  en  comité 
tirrrt.  On  a  derhandé  un  comUé  iecret ,  k 
(i!)nih^  secret,         ,.^      -  '     v".  y     ' '' 

luiuli  iecrets,y6ri(\n(\onivn  prouvcmo-* 
nn'iil  uso  sann  élro  tenu,<ron  rendre  compte. 

luiriie:  tecréte,  se  dit  d'IJno  personne  (pii 
{iL'ii,  qui  HoUicite  ci|n(re  une  autre,  soit  dans 
iiii.procéH,  Holt  dans  quelque  autre  jMTairo, 
cl  qui  ne  veut  point  paraître.  C"cf(  i^rpar- 
lif  scrrHe.  Oj^dit  dans  lo  mémo  80(is,  Cett 
inncnnemi  teeret .  -   '  ; 

'  Sriiii'/r,  se  dit  aussï'Des  persc^nnos  qui 
s  lytnl  HO  taire,  et  tenir  une  clioso  Hocrôte. 
(jsiiiH  homme  à  qui  vout  pouvez  tout  ton-* 
/irr,  il  cKt  fort  teeret.  Vout  n'étet  guère,  te- 
frè(,  vous  reditet  tout.  On  accute  cette  femme 
tlf  n'vire  pat  attex  tecréte.      •  ■         •  ":  ;  „ 

Uorni,  Al ett  teeret  comme  un  coup  de  àa<* 

•ii'tn,  comme  un  coup  de  tonnerre,  ao  dit  D'un 

liuniix;  (|ui  divulgue  les  choses  qu'on  lui 

sct.fiKT,  est  aussi  substantif  mHsculln,*'ot 
si;(iulio,  Co  qui  doit  ^\tq  tenu  socrot,  ce 
<|M  ri  ruvfaut  dîTo  h  personne.  Garder  un  te-' 


:  ifir  ttn  se c)r fit.  Révéler  un  teeret.  Trahir  un 

'  mri't.  rublier,  divulguer  un  teeret.  Dévoiler 

unm-cret.  Deviner  un  teeret.  Entrer,  péné" 

irn  daiit  let  tecrett  de  quelqu'un.  Laitter 

^^hnpiH'}  ion  teeret.  Bien  ne  lui  'fête  tantr 

Le  teiiiiteC  ett  entre  troit  ou 


Fiun.,  c'ett  mon  secret,  se  dit  A  uno  per- 
NoiHK^pom*  nîfuHiTdo  lut  dofmer  connaiH- 
Mance  d'une  chose.    •         y 

SKCHiiT,  Hif^nille  aiissï,  Discrétion,  silence 
sur  unexJliHHo  coniiée/  Je  vout  demande  le 
teeret.  I^rometlex-moi  le  teeret.  Il  a  manqué 
au  teeret.  Il  n'a.  païïoUtervé  le  teeret.  Comp- 
tes sur  le  secrel./'Je  vout  garderai  la.tecre( 
le  plut  inviulahie.  Lés  ajfairet  ont  été  traitéet 
avec  le  plus  grand-secret,  ddnt  le  plut  graiid 
secret,  il  s'est  accoutumé  de  bonne  fieure  au 
secret.  'Vt  dessein  était  couvert  d'un  secret 
impéiuHrahli»,  Sous  le  sceau  du  tecreti  bout 
Iv  secret  de  là  confettion. 

J%  vout  dis  cela  dant  le  teeret,  tout  le  te' 
c/eCen  grand  teeret,  dant  le  dernier  t^eeret. 


Ijiil  les  alTairos  les  plus  importantes,  et  où  l'^e  vous  lo  conlle  à  condition  do  uolo  dire; 

de  ne  le  révéler  ^  personne.  , 

SK(4HKT,(lans  les  Sciemices,  dans  les  Arts, 
se  dit  d'Un  nioyen  connu  d'une  soulo  per- 
sonne ou  dé  peu  i\G  personnes*  pour  faire 
d^  cerijiirios  choses,  pour  prodiîiro  do  cer- 
tains elTots.  HetrH  utile,, merveilleux,  rate, 
ingénieux,  Secret  pour  guérir  la  goutte.  Se* 
cret  pour  teindre  le  verre  jeH  toutet  toirtet 
de  routeur  t.  Donner,  communiquer,  vendre, 
acheter  un  teeret. 

Il  Hojiit,  ngurémorit,  Dos  moyen»  qu-on 
met  en  uf^ago  pour  ven|r  d  bout  de  quehfuo 
chose,  pmir  y  réussir/  /.0  teeret  de  plaide. 
Le  secrH  de  parvenir^^  H  a  trouvé  le  secret 
de  t  enrichir  en  faitant  det  vf ri.  Par  plal- 
santorié»  H  a  trouvé  le  teeret  de  te  ruiner. 

Le  teeret  de  l'arl  d'écrii^i  de  l'art  de  r</^ 
gner^  deVart  de  la  guerre,  de  la  politique, 
etc.,  r.a  partie  la  plus  difficilo^irct  kl  plus 
cssentiollo  do  l'art  d'écciro,  do  Régner i  etc. 

HKCRKt,  so  dit  encore,  (lans  quelques 
Arts  mécaniques,  dd  Certains  rc^sOrtfJ  [)ar- 
ticuliorsqui  servent  à  divers  usaK<'8.  (m  ne 
peut  ouvrir  ce  coffre-fort,  ti  l'on  n'entait  le 
teeret.  Serrure  à  teeret,,         '.  -  ^'     ?"  ( 

Il  se  dit  également  d' Uno  cache  pratiquée 
dans  un  colTro-iort ,  dans  uij  secrétaire , 
dans  un  cabinet.  -■■',,    .        .      ,   . 

SKGBKT,  dans  les  prfsons,  signifie.  Un 
lieu  séparé  où  *on  crt ferme  le  prisonnier , 


cn:i.  Confier  un  teeret  à  quelqu%n.  /;rfc6u^=^-4'-€n  no  lui  laissant  do  communication  qu'avec 


l0  geôlier.  Mettre  un  pritonnicr  au  teeret, 
lé  tenir  au  teeret.  Jl  est  au  secret.  Il  est  sorti 
du  secret,  et  on  lui  .a  donné  le  pn/au. 
t  EN  BECRBT.  loc.  adv.  En  particulier,  sans 
témoin.  Je  lui  ai  parlé  en  secret.  Il  ne  (ra- 
V Aille  à,  cela  qu'en  teeret.  Ht  te  voient  en  te- 
eret. ;  *       ,    - 

f|«signifio  aussi,  au  sens  moral,  D'unp 


.?i 


'/"  un  secret. 

'i^i'iirc  per sonnet.  Il  ett  le  dépotitaire  de  met 

'^1"' rets.  Je  ne  veui  pat  vout  nrracheti  t)huti 

s^irprendre  votre  Mcr^e^/iV  teeret  co mmf i^è^K^î^iérc  secrète,  cachée. 7{  ^c<n(  de  l'aimer, 

'j  transpirer.  Ce  projet^  encore  iin  teeret.  }yniU  en  teeret  il  le  détette. 

SECHP^TAIAE.  s.  m.  Celui  donfremploi 
est  do  faire  ot  4' écrire  des  let^es,  (^es  dé- 
péclfes  pour  Uabvjjerso.hne  ii  laquelle  11  est 
at^chô,  dontil  dépend.  Il  m'a  fait  écrire  par 
toktecxétaire: Secrétairedes  commandementt 
d'un  prince.  Secrétaire  de  la  chambre  et  du 
cabinet  du  %pi.  Secrétaire  particulier,  tecré- 
taire  intime  d'un  minittrt.  Dicte x^  je  vout 
tervirài  de  tecrétaire.  Secrétaire  d'un  ma- 
gittrat.  Secrétaire  d'un  ambattadeur.  >•  • 
Secrétaire  d*^ État.  Tïiro  donné  aux  minis- 
tres chargés  d'un  département,  et  qui  con- 
tresignent les  Ordonnances  ou  les  décrets 
du  chef  <lo  l'État.  Le  tecrétaire  d'État  mi" 
nistre  de  l'intérieur,  l^e  ministre  secrétaire 
d'État  au  déjiartçment  de  l'intérieur. 


'f>'  n'ai  point  de  secret  pour  vout.  Il  m'a  fait 
"«  sficfet  de  cette  affairé.  Participer  aux 
-  s<ccrets'de  quelqu'un.  Je  ne  dirai  mon  secret 
«  l^nsorme.  Le  teeret  d'un  ami.  Le  teerelde 
t/'tar../,fi  tecrett  d'État»  Le  teeret  det  con- 
li^icnces.  ^^         '"  ^      • 

^•^ire  du  secret,  dant  le  teeret,  Awoir  pfirt 
/mjîlquo  résolution,  à  quoique  déllbéra- 
'">ii  où.  peu  do  gens  sont  admis,  h  quelque 
tioHscia  caché.,       • 

'^roir  le  teeret  d<  quelqu'un,  Savoir  son 
'^^nvt.  On  dit  do  mémo,  Çeminittre  aie 
*^iret  de  telle  négociation,  ou  absolument, 
'l' a  le  secret.  Il  mi  lo  seul  des'hilnistros  em- 
P»'>y<:s  dans  cette  négociation,  qui  connaisse 
'y«  viTltablôs  intentions  du  prince.  - 


Secrétaire  d'État,  a  éi&  aussi,  sons  lo 
premier  empire,  Le  titre  d'un  ministre  ipji 
sorvail ,  pour  ainsi  dio) ,  du  secrétaire  an 
prince,  recevait  dirfHîteinent  ws  onh'(^,  et 
les  Iransnu^ltait,  dt^ns  certains  cas,i|iux  au- 
tres ministres.         <    ^      ;  ^^  "     :^    ' 

Secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de 
Vrance  et  de  tes  finances,  Ofllciers  qui  dres- 
saient les  lettres  expédiées  en  chanGollôrie. 
^  La  charge  de  secrétaire ^u  roi  anoblistait, ,,., 
-^     Secrétaire    d' ambassade ^    Celui .  (|Mi\  ewt;;   ' 
nommé  par  lo  chef  du  gouvernement,  '  ot  ;- 
(pii  reçoit  un  traitement  du  trésor  pu 
pom*  faire  et  pour  écrire  les  dépéch 
l'ambassade.  -. 

SKCHKTAinK,  se-<lit  amisi  de  Crhii 
dige  par  écrit  les  délibç'raiions  Ile  quelque 
assemblée.  Secrétaire  d'un/concilih  Let  te* 
crétairet  de  la  chambre  des  députée.  Lif  te- 
crétaire d'une  compagne,  d^uiie.toeiété  Ta- 
rante. Le  tecrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
françaite.  Let  tecrétairft  perpétuels  det  au- 
tres-académies.  '  if    r  ;'  . 

•  ■ET  .■  ■  , 

secrétaire  général  du  conseil  (i'/l'/ai,^ Ce- 
lui ((iri  garde  les  archives,  rédige  les  prp- 
cés-verbaux,  et  expédie  les.  actes  du  con- 
seil d'État,  v  T        V..  •     • 

Secrétaire  général  fun  tniniitêrf,  d^-une 
jDr<^/'6c(urtf,  Employé  supérieur  qtil  tieiU  lé 
correspondance,  expédie  lesT)rdre.s,  et  es.t  lo 
chef  des  bureaux  d'un  ministère,  d'unô  pré< 
feoturo*  .  '    '^  ..  .  .  , 

Secrétaire  d'une^  mairie.  Col uf  qui  «^«t 
chargé  do  tenir  les  registres  do  la  niairio, 
et  d'en  donr^or  des  extraits.  On  ((it  égftlei» 
ment,  dansle»pliiccs  do  g^uorro,  Secrétctire 
(k  place  ;  ot  au  palais ,  ^Secrétaire  du  par- 
quet.  y  ... 

•  SKjCH^TAïaE,  80  dit  aussl  d'Un,  bureau  sur 
le((ùel  on  écrit,  et  où  l'on  rcnfol'îno  des  pa- 
piers. Secrétaire^  d' acajjiiL^e  noyer$  secré- 
taire à  cylindre,  fjoi  laissé  ce  papier  dani 
mon  secrétaire^  Forcer  un  tecrétaire.    ' 

SKGRÈTAiHB,  cn  Illslolro  naturelle  »  Oh 
seau  do  TorVlre  des  Ilapacp,  qui  porté, 
derrière  la  tête  une  hiipijo  foçpnéo  d^m4ou- 
ble  rang  do  plumes  étroites , et  long\ies,  et 
dont  les^allcs  sont  armées  do  proéminen- 
ces durons  ot  arrondies i  ' 

SECRÉTAIRERIÈ/  s.  f.  Lieu  OÙ  los  se- 
crétaires d'un/vico-rol,  d'un  gouverneur, 
etc.,  f9nt  et  délivrant  leurs  expéditions,  et 
où  ils  en  gardent  leâ  minutes. ''A l^erd^  la 
tecrétairerie..  . 

On  a  dit  La  tecrétairerie  d* État.r,  pour  dé- 
signer Le  posto  et  les  fonction^  d'un  mi- 
nistre particulier  quL  avait  exclusivement 
le  titre  de  secrétaire  d'État. 

SECRÉTARIAT.  S.  m.  Emploi.,  fonction 
de  secrétaire  ;  Le  temps  durant  lequel  on 
l'exerce.  Il  a  tenu  le  tecrétariat  iant  d'an" 
néet.  tl^ett  peu  propre  au  tecrétariat.  Ce 
.  tecrétariat  vaut  mill\écut  par  an.  Pendant 

ton  tecrétariat, 
^  Il  se"' dit  aussi.  Du  lleù.;^où  le  secrétaire 
d'une  administration,  d'une  compagnie, 
d'un  ambassadeur,  etc.^  fait  et  délivre  ses 
expéditions,  et  cônsoTve  lés  registres,  les 
archives  dont  la  tenue  et  la  garde  lui  sont 
confiées.  Passex  au  tecrétariat,  on  y  enrc" 
giitrera  votre  pétition,  on  vout  y  délivrera 
votre  brevet.  Le  tecrétariat  de  l'ambattade. 
Le  tecrétariat  de  l'inttitut.  Let  bureaux  du 
tecrétariat, 

SECRÈTE,  s.  f.  T.  de  Liturgie  ^çathol. 
Oraison  que  le  prêtre  dit  tout  bas  &  la 
messe.  Immédiatement  avant  la  préface. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  particulier, 
on  secret,  d'une  manière  secrète,  sans  être 
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aperçu.  Il  le  fit  avenfr  teeréUfMnt.  Il  al' 
lail  tecrélement  dant  cette  maiton:  Il  ie 
ylitia  iecnHemml  dan»  la  chambre.  Hien 
qu'il  lui  fit  bonne  mine,  il  en  éiaU  tecréte" 
Vient  jaloux. 

i^tn.HfyïKn.  V.  a.  t.  do  Physiologie. 
Oprror  Ift  sccrôtioii.  Telle  glande  eut  detti- 
w'a  à  sécréter  telle  eipèçe  dhumeuf*  Le  foie 
ivcnHe  la  bile/  !  ■■■;  ^ 

8*^:cnétÉ,  ÉR.  l^arl.  paHrtd.  '    ' 

|»r<CRÊT«:UR.  adj.  m.  T.  <lo  Physiolof^io. 
Oui  (jst  Tag-ent  (l'une  nôcrétion.  Vaiiteiux 
Sécréieurt:  Orgc^fiet  técréteurt,       ^  / 

fl#:CRliT10N.  B.  f .  T.  do  Physiologie.  Fil?- 

I  ration  et  se  parât  ion  (fuA  se  fait  des  humeurs 
alimentaires,  oxcrémcmJtiellosetrccrc^nien- 
tIJiellcH.  La  iéerétion  du  chyle  dàne  leiintei^ 
tint  grélet.  La  iéerétion  dU  lait  dant  let  ma- 
rne lifii.  La  iéerétion  de  l'urine  dant  let  reint. 
Lc^  técrétion  de  la  bile  dant  le  foie, 

li  80  dit  alis»t  DoH  urines  ot  autres  ma- 

tlôres  qui  JKirtent  du  corps.  Le  médecin  a 

ji^ilé  iei  técrétiont  mauvai»€ts  L'humeur  tor^ 

tira  paY  li  voie  det  técrétiont,  par  voie  de 

•  técrétion.  '  '  *  ,     , 

ftfl:4:Rt!rroiRK.  adJ.  dos  deux  genres.  T. 
%de  Physiologie.  QUÏ  a  rapport  à  la sécrélion.. 
Action  técrétoire.  tl  Ho^t  employé  aussi  dans 
la  mémo  aocoptjon  (j[uc  téçréteur. 

RKCTAIRE.  S.  n>.  Celui  qui  ost  d'une 
secte  roliglouse  condamnéo  par  la  commu- 
nion principale  dont  «lié  s'est  détachée. 

II  se  dit  surtout  on  parlant  D'une  socto 
encore  nouvelle,  qui  s'ofTorce,  par  dos  pré- 


SÉCRÉTER  ^  SÉDENTAIRE 


4'  . 


=y^'^n.. 


\ 


subdIviHions  dans  lesquelles  se  partage  une 
collection,  un  compte^  un  ouvrage,  un  li- 
vre, un  traité,  etc.  Ce  livre  ctt  divité  en  tanC 
de  tntiont.  Chapitre  premijtr,  tecomif  tec*j 
tioU.  Section  tecondei  chapitre  premier,  tl 

r  divité  ton  livre  par  tectiont,  en  tectiont. 
Il  se  dit^ielgiii^oAM  Des  divisions  d'une 
ville,  d'un  tribunal,  d'un  conseil.,  d'iule 
ticadémlo,  oto.  Au  commencement  de  la  ré" 
volution,  Paritfut  divité  en  quarantC'-huii 
tectiont.^  Le  eonteil  dlUat  ett  partage  en 
tectiont.  La  tection  du  contentieux.  ' 

Il  signlfle,  on  termes  de  Théorie  militai- 
re, La  moitié  d'un  peloton  ou  d'uno  compa- 
gnie d'infanterie.  Dant  let  mano^uvret, 
loriqu' on  rompt  le  peloton,  lecapitaine  com^ 
mande  la  première  tection,  et  le  lieutenant 
la  teconde,  Itompre  par  tection.  Se  former  en 
colonne  par  tectiont, 

HucTion,  signifie  aiissl,  Coupe,  endroit  o|i 
uae  chose  est  coupée,  traUchée.  Dans  cette 
acception,  on  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Géométrie, -et  il  «0*^111  Des.  parties  do 
^  l'espace  où  des  lignes,  dos  plans,  dos  sur- 
faces bouches  se  coupent,  mutuellement. 
Deux  , turf  ace  t  qui  te  rencontrent  ont  pour 
teetionjukê  ligne  droite,  ou  une  ligne  cour- 
be. Une  Murfacê  et  un  tolide  peuvent  avoir 
pour  tection  une  èur face,  La  tection  d'un 
tolide  par  un  plan,  ttc.  ^ 

SectionKconiquet ,  Les  figures  qui  résuU^ 
lent  dos- dlvers'oè  sections  d'un  cùne  droit 
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gueux,  opiniâtre.  La  violence,  d'un  tectairê. 
La  doctrine  de  cet  nouveaux  tectairet  ett  fort 
dangereutê,  ..       .        *  v    • 

Il  se  dlt.aussl,  on  'Politique,  do  doux  qui 
professent  dos  opinions  étranges  et  vio- 
lentes. :  ^  ' 

8KCTATEUR.  S.  m.  Colul  qui  faft  profes- 
sion de  suivre  l'opinion  de  quelque  philo- 
sophe, do  quoique  docteur,  de  quelque  ^u^ 
roHlarquo.  Let  tectateurt  de  Platon.  C'eit  un 
grand  tectâteûr  d'Arittote.  Il  élait  tectateur 
de  saint  Thomat,  de  ScOt,  Afiut  eut  un  grand 
nombre  de  tectateurt. 

SKCTE.  Si  f.  coll.  Il  se  dit  de  Plusieurs 
personnes  qui  suivent  les  mémos  opinions, 
qui  font  profession  d'uno  mémo  doctrine.  * 
La  tecte  d'Épicure.  La  tecte  det  ttoicient. 
Faire  une  tecte.  Faire  tecte.  Il  n'ett  pat  de 
celte  tecte.  '''■'.; 

Il  se  dit  aussi,  en  matière  de  religion,  do 
Ceux  qui  suivent  une  opinion  regardée 
comme  hérétique  ou  erronée.  La  técte  det 
t^icramentairet.  La  tecte  det  donatitlet.  Let 
protettantt  tont  partages  enplutieuft  tectet. 

Fig.,  Faire  >tecte,  faire  tecte  à  part.  Se 
distinguer  des  autres  par  des  opinions  sin- 
gulières. .V 

SECTEUR,  s.  mi  T.  de  Oéo'm.  La  partie 
d'un  cercle  qui  est  comprise  entre  deux 
rayons  quelconques  et  l'arc  qu'ils  ronfor- 
fcrment.  Secteur  de  cercle. 

*  Secteur  tphérique,  Le  solide  engendré  par 
un  secteur  de  cercle  tournant  autour  du 
rayon  qui  passo  par  le  milieu  doYarc. 
-  SEGTEua,  BO  dit  aussi  d'Un  instrument 
d'astronomie,  qui  a  moins  d'étendue  que  le 
^uart  de  cercle. 

SEÇTEUR,se  dit  en  termesde  FortiUjations, 
de  La  portion  d'une  enceinte  fortifiée  qui  est  • 
sous  les  ordres  d'un  commandant  particu- 
lier. Le  quatrième  tecteur  d$  l'enceinte  de 
Parie. 

SEGTIOir.  8.  f.'L'uho  dos  divisions  ou 


à  base  circulaire,  savoir,  le  corde,  rellipso, 
là  parabole  et  l'IiyperbolOi      ' 
(llcatlotis  ou  autreniont,  do  faire  prévaloir  J      Poif^t  détection,  L'endroit  où  doux  lignes 
ses  opinions,  sa  doctrine,  f/n  tectairê  /'qu4   "'f  entrecoupent.   '    >'^^      ,  ' 


RECTIONIVEMÉ.Tr.  8.  m.  Action  do  soc- 
iionnor.  Le  teetionnement  .dune  ville  en 
plutieurt  cqlléget  électoraux»  "...'.■,' 

.  SECTIOlf  N ER.  y.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parties  ou  sections!  On.tectionna  ce  dépar* 
ternent  en  plutieurt  circontcriptiont  électO'» 
ralet,  ..    ^  . 

SECTIONNÉ,  ÉB.  part,  p'àssé.       f 

SÊcui^ AIRE.  adJ.  des  deux  gorires.  Qui 
se  fait  do  siècle  en  siècle,  do  cent  ans  oh 
cent  ans.  Il  n'est  guère  usité  qu'on  parlant 
Des  jeux  séculaires  des  anciens,  et  Des 
poèmes  que  Ton  faisait  daniif^  ces  occasions. 
Let  jeux  téculàiret.  Le  poème  téculaire  d'IJo* 
ra(fe. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  style  sou* 
tenu,  Qîii  est  âgé  d'un  siècle,  qui  a  beau- 
coup d'années.  Un  chêne  téculaiïi.  Sa  tête 
téculaire.       ^  *  , 

En  Astron.,  Variationt  téculàiret,  Varia- 
tions dont  les  périodes  embrassent  plu- 
sieurs siècles,  par  opposition  à  Variation^ 
périodique t,  Celîes  dont  les  périodes  n'em- 
brassent qu'un  petit  nombre  d'années. 

Année  téculaire,  L'année  qui  termine  un 
siècle.  On  ouvre  la  porte  tainteà  Home  à 
chaque  année  téculaire.  Célébrer  Vannée  té- 
culaire, ,  ■  ' ..  ■        ■.  '  /-^    .■   'jf  ■.■../^•/ 

SÉGULARMATIOlf.  8.  f.  Action  dé  sécu- 
lariser un  religieux,  une  communauté  ré» 
gullèro.  Bulle  de  técuiaritation.  Obtenir  la 
técularitation  d'un  monattére,  d'unchapitre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte  par  lecfùel  on  fait 
passer  dans  le^domalrie  séciUier^uhe  prin- 
cipauté, un  établissement  eeoPsiastique.  La 
Prutte  t'ett  formée  en  grande  par{ié  par  la 
técularitation  de  ' pfineipautét  eceiéetatti- 
quêté  ■       •  ''    *  '  ^     1 

Jl  se  dit  flgurément  en  parlant  De  colles 
dos  fonctions  publiques  qui  étaient  im  pri- 
vilège du  clergé,  et  qui  sont  renf  rées  dans  lo 
domaine  du  pouvoir  civil.  La  técularitation 
de  l'émeignetneni  public. 


StClULARIflER.  V.  a.  Rendre  spcnlior. 
chapitre,  ce  monastère  a  été  tt^rulnilHc 
avait  des  moines^  op  let  a  téculnpÎHà.  (jn'J. 
culàrita  tel  bénéfice.  ,^ 

Il  slgnido  aussi  llgurémcnt,  Faln»  ivuiy^^ 
Afin»  le  domaine  du  pouvoir  civil  (i(  s  f<,i„ . 
tions  qui  étalent  uu  privilège  du  alvr^v,  (^„ 
lécularita  l'cnteignemenl  publie. 

SfeCULARisfe,  ÉE.  part,  passé.  ^ 

SÉCULARITÉ.  s.  f.  La  Juridicllon  s( ,  „. 
Hère  d'une  église  épiscopale  ou  aulro,  j„,i,r 
le  temporel  qui  on  dépend.  Le  juge  de  1,4  g^, 
^ularité  de  telle  églite. 

IIÉCULIER,.IÊRE.  adJ.  Qui  vit  dnns  jo 
siècle:  Il  se  dit  tant  Des  ecclésiastiques  «inp 
des  laïques,  par  opposition  Aux/n'^niiirpH, 
à^eux  qui  sont  engagérpar  des  viimix  dans  n 
une  communauté  rengleuse.  Vie  séciilu^rc. 
lUat  téculier.  Prétret  téculiert.jUeryé Uru: 
li^r.  On  dit  de  même,  liénéfice  técuUvr.     * 

Il  s'est  dit  quelquefois  pour  M(in(laiii.\ 
Une  vie  téculiére,  et  nullement  chnHii'nnr. 

Juridiction  téeuUérè,  La  justice  Uwhikh 
relie.  Flgurément,  Le  hragjécuUer ,  \a  \)\\\s- 
sance  de  la  Justice  temporelle.  L^rnr  un 
ecclétiattique  au  brat,  téculier ), 

SOULIER,  est  aussi  substantif;  ot  ftlor» 
il  ne  se' dit  que  Des  laïques.  C'etl  un  si^cu- 
Her.  Det  ehotet  gui  ne  tont  pat  inouéantfi 
4  un  téculier  t  le  teraient  à  un  eccléninHitiuf. 
Dant  ce  mohàttére,  on  a  fait  Ari  hfiîimfnl'*' 
pour  let  religieux,  et  un  autre  pour  let  se' 
culCert.  '  .  "  •    • 

RlïCCJLlfeREMEïrr.  a^Iv.  D'une  inanigo 
séculière. .     '        / 

SECUNDO,  adv.  (Dn  prononccî  Si-hnmh.i 
l^ermo  emprunté  du  latin  qui  signitir  smui- 
dément,  en  second  Heu,  et  qui  s'nnpioir 
pour  désigner  le  tlouxiùmo  ariîMo  dimo 
sério,  lorsqu'on  a  commencé  &  coini)(iT  l'ur 
Primo. 

.    SÉCURITÉ.  8.  f.  Confiance,' iraiiyuillil"'.: 
d'esprit  qui  résîlltodel' opinion,  biorMnmial 
'  fondée,  qu'on  n'a  pofa  craindre  de  dan^v'* 
AY.mHieu  de  tant  de pétilt,  vout  ne  rrnuinf:  • 
rien,  votre  técurité  m'étonne.  Il  dormait  nu 
.milieu  det  ennemie  avec  une  ttfcuritHnrmjn- 
blCi  Une  grtjknde  técuriîé  de  contcienrc  Tunt 
ett  calme  aujourd'hui,  mais  j'ai  peu  d^'  «'Vm* 
rite  pour  l'avehir.  Not  vaisteaux  parcnnrcni 
maintenant  cet  mert  avec  técuriîé.  L'indus^ 
trie  a  betoin  de  técurité,   " 

■  ■  ■ .  .     '  •  '    *    ■  ■ 

■  ■<'■■  ,.    .8ED  •    ■•  . 

REDAM.  8.  m.  Sorte  do  drap  fin  cpii  »^ 
fabriqué  dana  la  V111oj|[o  SodtLù.  Habit  de 
tedan.  Un  beau  tedan,       ^     -  / 

SÉDAlfOfSE.  8.  f.  T.  d'Imprimcri(;,  \oy. 
Parisienne.  -^  '  ^ 

SÊDATIP,  IVE.  adJ.  T.  do  Mcdcc.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  calment  les  douleurs.  ^ 
Il  est  synonyme  de  Calmant.  Sel  sédatif  d( 
//om&er^  (acide  borique).     ^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  nu 
masculin.  La  digitale  ett  un  tédatif^ 

SÉDEBTTAIRE.  adj.  des  doux  genres.  U"» 
demeure  ordinairement  assis  ;  et,  par  cxt<'>' 
sion,  Qui  se  tient  presque  toujours  chef.  s<'i. 
Cet  homme  ne  fait  point  attex  d'exercice,  u 
eti  trop  tédentaire.  Il  ett  devenu,  depuis  quel- 
que tempe,  fort  tédentaire. 

Vie  tédentaire,  emploi,  profession  séden- 
taire. Vie  qui  se  passe,  emploi,  profession 

quLs'exerco  dans  un  mémo  lieu. 

SÉDENTAIRE,  Signifie  encore,  Fixe,  atta- 
ché à  un  lieu,  par  opposition  à  Ambula- 
toire. Philippe  le  Del  rendit  le  parlement  ic 
dentale,         ,  .  ... 


f    t. 


'    ■      -■.'.1'..    ■      „■■• 


..^••' 


Il  HmUi  particulièreir 
.  ..j.liitlorr  et  d'Adminli 
n|.tîrou|M's  (|«u  n^^  ciian 
„„„ii.  M'«i  m^  «^  nieftent 
^,„.  rrnupas  sédentaires 
"finirtnllet^des^compayt} 

„,y,  lie  vétérans. 
si;:i)l>lK?fT.  s.  m.  Ceq 

,rr„ssit'r  dans  une  liquoui 
Lilr  [lu  foiwl  du  vaisso 
,^^ir€  beaucoup  de  sédim 
,^u,'ur,  n  ny  a  point  de 
ufincu.       \  *    , 

sid'ini  tirrainde sédim 

lo^rif",  n<'H  couches  formé( 

qui»  les  mers  ont  laisséoH 

,,.p<iiiiii'.s  parties  du  globi 

«f:;nrnK.VTAiRK.  adJ. 

(jiiî  a  1(5  caractère  d'un  i 
l,.  |,i\»<liiild'un  sédiment 

■lui  tes.  ■■ 

fthOUlKl  SK^IK.VT.  a( 

'  s(''illti(Misc.  /(  parla  tédit 

»i::iM TIKIIX,  EUflE.  ad 

qui  font  Uiio  sédjtlon,  q 

N.'ililioii.  l'ne  populace  té 

ans  mni!((msdvs  principa 

llsi^MiilH*  aussi.  Mutin, 

M'mW  l' vit  un  esprit  tédi 

ri  ti'ditiruJBij  '  ■\.j.:  ■...  ^ 

Il  est  Hoiiveht  employé 

;i;iiiH  l'um^  (;t  l'autre  acce 

•ddieur.  On  arrêtait  chef 

ttitilieux  firent  det  at'troui 

SiDiriiicx,  HignKle  enc< 

"  pruvoiiuc  k  Uy  sédition. 

'tifitij^dcs  lil>elles  téditiet 
t'jit'iruJif.  l' ne  harangue 
rmit  di}rs  est  tédHieux..    . 

•if  DU  io.V.  S.;  f.  Émoi 

\n\\n,  soulèvement  contre 
lli'.iirandei  violente, *fur 
ruid  la  v^ditinn.  Cela  ett  a 
it^iiUinn,  dé  faine  t  édition 
j'iincnlf'r,  entretenir  la 
'ili'indre^ la  sédition.  Let'i 
li'ii}.  l'Anujfet  une  téditior 
(b'  sédition' 

s^ira  i:iTR,  trice. 

st'liiii,  qui  fait  tomber  en 
sMurieur  d(^  jeunet  gem. 
w$,  de  filles. 
,  Il  HO  dit  absolument 
rompt  rinnocenco,  lavei 
^'iinn('s.  c'est  un  séduct\ 
ifnr:  lair.  est  tombée  dan{ 
durteur. 

lUV-inpIoicaussIcomi 
'ws,  un  ton  Réducteur. 

If"  'lial»l(!. 

SfmiJCTIOÎf .  s.  f.  Acll 
^l'I'iit.  l^éduction  de  la 
ib'îi  ett  manifeste.  Il  em{ 
VrmcHm,  et  tout  ce  qui 
"'duriinn.  Il  employa  la 
^f^ide  ii'tprU.)f,a  tédui 
^''  réduction.  Séduction 

^1  «odit  aussi  dçX'atl 
'["»  rond  certaines  chd 
•'""•0.  I. a  séduction  des 
]"'^'.de  l'esprit,  du  poÀ 
"'  ^  paisiorrs  sont  innoi 


ide  II 
manière 


^'^"'■itahles.  Il  y  a 

^'î/^^Mani  ia  mat 
'J^rd. 

,  «^:nuiRR.  V.  a)  (Il  , 

'^"duire.)  Tromper)  al 
"•'^ns  l'erreur  par  ses  ii 


/v 


t 


Hf 


\- 


\' 


V 


5 


,y< 


/ 


^l 


/  j«  ^^  '.«^ 


4;^:r 


••^-v.''i;''^'-'-/->^   \^^:. 
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»«*S 
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•-!• 


•f  :'ii; 


t..  ^ 
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^^%^ 
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■  V. 


•I.-*. 
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Il  sp  (lit  parttcuIiAromont,  on  tftrrnofl  do 
'    '"'-"'"•-'-"-    "illilftjro, 


,f^^\iiiliur  <5t  (l'AfirnlniHtrallon  milil 

Skou|»«'h  (pu  no  cliniiKont  point  do 

s,)ii,  M"'  '**■  "^  nioitoiit  Jamais  on  ca 


campa- 


Se 


'^'''  Trimitet  iédentaires.  Il  y  a,  dans  plu-* 
%iri  nl^c',  det^compai^niestédnHaircs  for- 
^„,>,  (le  réUrant, 

^(,]\)mKHT.  H.  m.  Ce  qu'il  y  avait  do-pJMS 
rrrossiiT  dans  uno  liqueur,  ot  (pii  «owt  prô- 
npiU'  nu  f<)»'l  <ï^»  vaisseau.  /(  y  a  d'ordi- 
Jfiire  benHcnup  de  itUlimcnt  dans  celle  li- 
iHcar.  ïl  n'y  ^  pninl  de  sédimenl  dans  ses 

urincu.    ■  ■  \     "^'  '  ■#  -^^ 
S(;(  011  Irrraln  de  sédimenl,  so  dittîn  G6(>- 

I„jrir.,  f)<*H  couchoH  torinôçiH  par  los  niaiiôros 

„,i(vl('s  iMoi'H  ont  laIsH(^os  cri  «o  retirant  do 

(vrfiiiiP'H  parties  du  globe. 

Hiint^ii'lVTAIRE.  adj.  des  deux  genres. ' 

(iiiî  ;i  l<î  (•iira<'t(>ro  d'un  sédimofU;  Qui  ont 

|,.  nrvxliiit  d'un  Hi'îdiment.  Couckes  s&dimen' 

-mires. 
HÎMVlVXHKnKNT.  adv.  D'une  manière 

'  «(iili(i('i<'^<''  ^^  parla  téditieusemcnt  dans  la 
yliiri''pHl)liilue.  ' 

Hf:iM  riKliX,  KimR.  adJ.  il  se  dit  De  ceux 
(jiii  f.»iil  iitio  Hôdition,  qiii  ont  pArt  h  uno 
K.tlition  l'ne  populace  séditieuse  mil  le  feu 
au/  m'ii<(nns'des  principaux  de  la  ville. 

Il  Hi^Miil'M*  aussi,  Mutin,  enclin  à  falra  iié- 
J\X\()t\\  ('  l'ti  un  esprit  tédHieuai^  est/ mutin 

rivditirax,!         ■:■  ;■;■  .■■  ^:\%^v^  m.'-.;  . 

Il  est  Moiivont  employé  comme  sunstantlf 
ihtiH  l'um*  et  l'autre  accepiion.  C'est  un  se' 
■tUiiniT.  (in  arrêta  le  chef  des  séditieux.  Les 
v.ilHinu  firent  dés  at'troupementf,     .      ; 

siDiriKi-x,  Hignino  encore,  Oi|l  tend,  qui 

|)r<no([iio  h  14  MC'dition.  Dés  discours ,  des 

ririt^j^dcs  libelles  séditieux/Une  assemblée 

*  i<:\\[\c\kM' .  Une  harangue  séditieuse.  Ce  que 

{i'intiliirsestS'édHieux.:   ./     '■  ^ 

sf:i)irio5r.  ».  f.  Émeute  populaire,  re- 
voit^, soiih^vomont  cotitro  la  puissance  éta- 
Ui<',i,randei  violente, -furieuse  sédition.  Du- 
fani  la  Ht'dilinn.  Gela  est  capable  de  faire  une 
ii'tliiliin,  dn  faine  sédition.  Exciter,  allumer, 
l'iincnicr,  entretenir  la  sédition.  Apaiser, 
'  fifiiiilrc  la  sthlltion.  Les'^auteurs  de  la  sédi- 
li'in.  Kinuffer  une  sédition  naissante.  Esprit 
(tr  sédition!  -  ^  " 

s^)f)iJ(:Ti<:iTR,  TRICB.  s.  Celui,  colle  qui 
st'liiit,  qui  fait  tomber  en  erreur  ou  en  faute. 
■S'hiurteur  df^  jeunes. g em.  Séductric^de  fem- 
mes, dv  filles. 

,  Il  'ho  dit  absolument  de  Celui  qui  cor- 
rompt riimocence,  la  vertu  de»  (lllcs  ou  deg 
f 'lûmes,  ('/est  un  séducteur.- Un  vil  séduC' 
fenf.  i:ltr.  est  tombé f  dans  les  pièges  4' un  se- 
èurtenr.         •    .      J..  "  :     > 

Il  s'oinpioie  aussi  comme  adjectif .  Un  dis- 
''ffurx,  un  ton  Réducteur.  L'esprit  séducteur, 
l'O  (liui)i(î,     _  .    .  : . 

«f:i)lJ(:Tlojr.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
•'"lit.  séduction  de  la  jeunesse.  La  séduc- 
''"'i  fit  manifeste.  H  employa  l'argent  et  les 
rr'mpuei,  et  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  là 
'"•dnriinn.il  employa  la  séduction.  La  fédue- 
li'mde  l'('tprit.}f.a  séduction  du  cœur.  Uapt 
«"  tédmion.  Séduction  de  témoins.. 

^'  «f;  <lit  aussi  de?  X'attraù;  de  l'agrément 
'j"i  rond  certaines  choses  proprcîs  ii  sc- 
•'"iro.  !. a  séduction  des  richesses,  de  la  jeu- 
'j'«^  de  l'esprit,  du  pouvoir.  Les  séductions 
'^''^  pdtiiom  sont  innombrables,  pressantes, 
^y^itables.n  y  oàf  la  slduction  dans  son 

*'vt^  dans  la  manière  de.  lire,  dans  son  re--" 

'Jird.  V 

^  sf:i)Uiiip  V.  û\  (Il  se  conjugue  comme 


•T*". 


>,'   s,  » 


T  —  SEIGNEURIE 


ùvrllH,  par  ses  disc/Ours,  par  son  exom^iros, 
o-lc.  Crt  hypwriU  siUininait  lei  peuples.  tH'% 
siUluit  par  ses  muxiineH  pernicieuHes.  Cela  ne. 
peut  Hi'duire  que  IvS  hummvH  HiinptcH  et  igno- 
rants, i.effiux  espoir  qui  nous  ni)ait  séduits. 

1 1  signilic  do  m^*mo.,  Fairo  tonilior en  faulr, 
Huborncr,  corrompre,  (U\h(\Àu\\rr.  Sfiduire_ 
des  témoins.  Séduire  d'en  domestiques,  des  va- 
lets, JMtur  les  faixe  parler  contre  leur  mat- 
tre.  c'est  un^eune  homme  qu'on  a  séduit. 
Séduire  sous  prétexte  de  mariage.'  Elle  s'est 
laissé  séduirei  ..^^  •■■;■'■  v.^v:ite''-^^.,:?^-/;';.  ' .      ;;. 

Il  signifie  atissi,  Toucher,  plaire,  porsna- 
dèr.,  Cet  homme  m'a  sédikit  par  la  franchise 
de  son  langage.  Sa  ffonté  stUhiit  tous  les  cwurs. 
Ses  manières  m'ont  séduit.    •.:• 

H  s'emploie  quoltpiofois  absolument,  sur- 
tout dans  ladfU'niôroacc<»ption.  Ces  discours' 
sont  dangereux  et  propres  à  séduire.  C'est  un 
homme  habile  à  séduire.  Cela  séduit.  Son  ton  { 
séduit.  Sa  manière  de  lire  séduit. 

8i':mifT,*frTK.  part,  passé. 

Sl^:DUIfllAiNT,  kSTH.  adj.  Qui  déduit,  qui 
est  propre  à  séduire.  Il  se  dit  ordinaire- 
morit.  on  bonrio  part.  Discours  séduisant. 
Cont^rsation  séduisante.  Ton  séduisant.  Air 
séduisant,  affres  séduisantes.  Il  a  des  défauts 
séduisants.  Des  qualités  brillantes  rendaient 
ses  vices  séduisants.  Une  pareille  yroposi" 
lion  n'est  pas  séduisante. 
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ST.  n.  m.  T.  de  Oéom.  Partie  d'un 
iompriso  entre  un  arc  quolcon([uo  et 
corde.  Segment  de  certle.  * 

S^ment^s'phérique,  Le  solide  engendré 
par  un  segniont  de  cercle  tournant  autour 
do  la  partie  du  rayon  qui  passe  par  le  mi- 
lieu do  l'arc. 

Il  signifie,  en  termes  d'Anatomiçv,  La  par- 
tie d'un  organe  distincte  d'une  ftutro  partie, 
bien  que  continu^avoc  elle.  Les  segments 
de  la  trachée.  ,  /^ 

Si^iMKNTAIRK.  ad],  dos  dcUx  genres. 
Tormte  didactique.  Qui  , est  formé  do  plu- 
sieurs segments. 


SÉCiRAlRlË.  H.  t.. T.  d'Haux  et  Forêts^   seigneuriaux 


'l.'ins  1 


'"''  )  Tromper)  abuser,  faire  tomber 


erreur  par  ses  insinuations ,  par  ses 


•Bois  possédé  par  indivis  ou.  en  commun, 
«Oit  avec  l'État,  soit  avec  dès  particuliers. 

Si^tiRAIS.  s.  m.  T.  d'Kaux  et  Forets.  H(iis 
séparé  dos  grands  bois,  ot  qu'on  exploite, 
à  part.    .        ^         • 

S^ORÉGATION.  S.  f.  Termajlidactiquo. 
Action  "par  laquelle  on  met  quoiqu'un  ou 
quelque  chose  &  part;  on  le  sépare  d'un  tout; 
d!une  masse. 

, ,  *■  •  .  '■■'  '    .  '  '  ' 

••■;■■      .■        ■    SEi"      ■  •;  •    .  '  ' 

■■'  .  ■     •■ 

•IlEICHK.  s.  f.  T.'d'lîîst.  nat.  Voyez  Sè- 
che.   '  :v;:..     /  '     ■  \J       •  . 

8ÉIDE.  s.  m.  Sectaire  fanatlque,^- aveu- 
glénlent  dévoué  &  un  chef  politique  ou  re- 
ligieux. Les  révolutions  produisent  presque 
toujours  des  séides. 

SEIliLE.  à.  m.  Sorte  de  blé  plus  menu, 
plus  long  et  plus  brun  que  le  froment,  sei" 
gte  vieux.  Seigle  nouveau.  Un  setier  de  sei- 
gle. Dans  ce  pays'là,  on  ne  mange  que  du 
^seigle.  Le  pain  de  seigle  est  moins  blanc  et 
moins  nourrissant  que  le  pain  de  froment. 

Il  se  dit  aussi  Du  seigle  avec  la  paille. 
Une  gerbe  de  seigle.  Terre  à  seigle.  PaiUe  de 
seigle.  L-es^seiglés  sont  maigres  cette  année. 
Couper  les  seigles.  Battre  les  seigles^. 

Faire  les  seigles,  Couper  les  seigles.  On  a 
fait<lç^seigler  de  bonne  heure  cette  année. 

SEiGNËUR.   s.  m.  M  ait  re,  possesseur 


d'un  payfl,  d'un  Ï^Uat,  d'une  terre.  H  est 
prinripaliMUont  d'usage  en lormoa dcvJurls- 
jirudt'ncw  ir(nU(U\  Seigneur  souverain.  Sei- 
gneur di  une  riiie,  d'iin  bourg,  d'un  village. 
Seigneur  de  plunicurs   ÊLals.  Il   était  tel-^ 
gnêurde  plusieurs  grandes  terres.  Les  hnjfi" 
tants  le  reconnurent  pimr  seigneur.  Spignéur 
suzerain.  Uendre  foi  H  hommage.à  son  set" 
gneur.  (ftn  confisquait  h  bieii  d'un  vassal  qui  l 
refusait  de  rendre  hommage  à  son  seigneur»  * 
Seigneur  haut  justicier,  moyen  juffiicierybas. 
justicier.   .:'■:'■     .  '■■:  •       ^  ••       : 

.    SKKKNKun,  est  ausHi  Le  iilre  qu'onclon-' 
nait  ^i  (|uelqueti  jjorsonncs.  dislInguéoK  i^ar^^ 
leur  tlignllé  ou  par  Hurrang,  pour  leur 
faire  phis  d'Iionnciir.  Haut  et  puissant  sei- 
gneur, lies  seigneurs  tels  et  tels.  IJnc^ftssni}''  % 
bléc:  de  seigneurs.  Un  yrand  seignrur.  Un^. 
seiynei^r  de  la  ciiur.  Il  a  les  maniéres'd'un 
grand  seigneur.  Une  fréquente  que.  In  grands 
seigneurs.  Il  faillie  seigneur,  le  gfnnd  sei- . 
gneur.  Se  donner  des  airif  de  grand  seigneur. 
Jouer  le  grand  Seig)ieur,'\oyc'i   MoSi^Ki" 

Vivr-e  en  seigneur,  en  grand  seigne.ui^,  Vi- 
vre sans  rien  faire  et  magniliqdement.  Vêtu, 
logé  camùie  un  seigneur ,  TréH  liiojrvotu, 
trrs  iiicn  logé.  .v^     '  / 

Fam.,  C'est  un  petit  sHg-neur,  hv-  tlit  D'un; 
homme  qui  alTecto  de  rfuipôrlanco ,  <ît  ipil  • 
n'en  a  point.  "^  :      r      'v 

.  Prpv.,  A  tous  seigneufs  tous  honneur^, 
à  titut  seigneur  toui^honneur,,  H  faut  rendre  y 
à  cliacun  ce  qui  lui  c«t  dû  d'iiiirès^on  i*ang)  fi 
sadignitô.         -  .  "\     ;    ^       ^ 

Par  excellence,  Lip  .S>/i/npi<r,  Dieu;  et, 
Sotre'Seigneur;ik¥i:n-CMHiwr.  Le  Seigne^ùr, 
;H0  dit  aussi  do  Jkhiik-Ciiiukt.  \'v<-,  .  "    . 

Lé  Crand  Seigneur ,\  h' cïùpdrQwt  deif 
Turcs,  le  sultan. 
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ï.   m..  Il 
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se  dit   Du 
droit  que  prenait  un  souverain  sur  la  fa- 
brication des  nujjmaics.  />ro/(  d4?  seigneu" 
riage.  Il  retenait  au.  roi  tafit  par  marc,, 
pour  droit  de  seignett^i/age.     1 

SEIQNEURIAIi ,  ALE.   adj.   Ôlii.  appar- 
tient au  soigneur,  titre  seigrieurial.  DtoUs 


"•v.. 


^\ 


? 


Maison  seigneuriale ,  La  maison  arfccléc 
h  l'habitation  du  seigneur  du  lieu. 

SEIONEURIAL,  signiiie  aussi,  Oui  donne 
des  droits  cfe  seigneur.  Terre  seigneuriale.. 
Terré  fort  seigneuriale. 
.^SËIGIVEURIE.  s.  f.  Droit,  puissance,  aV- 
torité  qu'Un  homme  a  sur  la  terre  dont  il 
est  seigneur,  et  sur  tout  ce  qui  on  relève. 
Cette  seigneurie  avait  de  beaux  droits.  Une: 
seigneurie  très  ancienne.  La  terre  et  seigneu-  ' 
rde  de  tel  lieu.  La  seigneurie  de  cette  terre 
s'étendait  fort  loin.      .        , 

Il  se  dit  ,quclqucfoiJj  Des  mouvances, 
des  droits  féodaux  d'uno.  terre,  indépen- 
damment, de  la  terre  mémo.  /(  vendit  sa  . 
terrïf,  et  il  s'en  réserva  la  seigneurie. 

SEiONEuniE,  sighiiio  quelquefois.  Terre' 
seigneuriale.  îl  acheta  une  belle  seigneurie. 
Le  roi  érigea  celte  seigneurie  en  marquisat.  . 

SEiONEuniE,  en  parlant  Do  la  répuldique, 
do  Venise,  se  dit  de  L'aséembléo  do  ceux 
qui  avaient  la  principale  part  au  gouver- 
nement.  Le  doge  accompagné  de  toute  la 
seigneurie. 

SE|ONEuniK,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  a  donné  &  des  personnes  investies  de 
certaines  dignités,  et,  entre  autres,  aux 
pai-rsde  France  sous  la  restauration.  Votre 
seigneurie.  A  sa  seigneurie  monsieur  le  duc 
de  N.,  pair  de  France. 

Il  80  dit  quelquefois  par  plaisanterie  À 
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f*  dos  gfons  avéfi  rful  l'on  «si  très  familier. 

*:  Je  6a<ie  i«  rîmini  A  voire  ieigneurie.  tin-» 

vitcur  à-votre  ir(yneur<e.~*W;f  jk    I  •  i        i- 

-H   NKi.^lR.  s.  /.  T,  <l'Art  vôtôrlnftlro.  Fonto 

'  qui  «0  forme  au  sabot  du  choval,  otqul 

*^  s'étend  quelquefois  dopuhf  la  couroiiMo 
Jusqu'il  la  p|nco.  »Seime  quarU,  ou  slïuplo- 

^,iii(7it,  Seimé^llGllo  qui  afToote  un  dos  quar-i 
tiers.  Sitme^en  pM  de  bcBuf,  GOllô  qui  par- 
tuf^o  lo  sabot  par  1q  niiliou/et  qu'on  appoUb 

V  autroin«nt  .soie.  -:       _,  A.  ^ 

SKisr.  H.  tn.  La  parllo(îu  corps  huniairi 
où  sont  loH  mamelles,  et  qui  forme  roxté- 
riour  do  la  poitrine.  Il  lui  a  plongé  \in 

.^poignard  dam  je  tein.  il  le  prettck  ponCrc 
son  tein.  Il  cachait  un  poignard  dant  toni 
tein,  c'ost-ii-diro ,  Dans  la  partie  do^s^n" 
vôtoraent  qui  lui  couvrait  lo  soin.  •  " . 

Fig./  Mettre  à  quelqu'un  le  poignard  dam 
le  iein,  Lui  causer  un   extrême  déplaisir 
•en  lui  annonçant  une  mauvaise  nouvelle, 
<)U  on  lui  disant  quoique  çhoso  do  dur  ^  do 
fâcheux,  do  désagréable.  ^ 

Fig.,  Cett  un  terpent  que  j'ai  réchauffé 

'  '  dam  mon  tëin,  C'est  un  homme  (jue  J'ai 
tiré  de  la  misère,  que  j'ai  reçu  chez  moi, 
et  qui  me  payo  d'ingratitude,  qui  fait  tour- 
ner contre  moi  mes  bienfaits,    r      ^     \^* 
.SBfN,  se  dit  particulièrement  Des  ma- 

-  mellos  dos  femmes.  Cette  femme  a  le  lein 
découvert.    Son    enfant    dormait   eut    ion 

tein,  ;^  . ,  .■  ■,    ^,        •'■' i4 '■'.■'.•■  • 

r  II  se  dit  aussi  do  Chacune  dos  mamelles. 
%e  iein  droit ,  le  tein  gauche  d'une  femmT, 
Elle  éprouve  une  douleur  autein  droit.  Elle 
a  mal  à  un  tein»  .   .  ^' 

Donner  4c  tein  à  un  enfant  Lui  donner 
Ji  telor.  .♦  .. 

8f:iN,  se  dit  quelquefois  de  là  partie  où 

les  ffunmos  conçolvcnt,%t  m'i  elles  portent 

'^  )tMir  fruit.  Jébus-Ohhiht  fut  conçu  dam  le . 

sein  de  la  Vierge.  Le  fruit  que  cette  femme 

porte  dant  ton  tein.  ElUjja,por tendant  ton 

sein.-  ^  ^X  '•■•*■'  ■■  :^'  '^■■■"  ■'.  ,    '         ""' ■  ■' 

Dans  lo  style  do  l'Écriture  sainte.  Le 

/  sein   d'Abraham,    Lo    liiou  do    repos   où 

«  tHaient  les  àHics  dos  élus  avant  la  vçiiuo  do' 

jKHU8-CnniHT.  '/V 

En  terme?  de  Théologie ,  Le  tein  de  la 
gloire,  Le  séjour  des  bienheureux.  •      . 

Fig.,  Le  tein  de  l'Ègliie,  La  communion 
de  l'Église  catholique,  /(efi  ren(r</  dam  le 
-iein  de  l'Églite.  On  dit  aussi,  Mourir  dam 
lé  sein  de  l'hérésie,  \  ?•  '  r 

Fig.,  Le  tein  de  la  (erre,  le  tein  de  la 
mer,  Ce. qui  est  au-dessous  de  la  surface 
do  la  terre,  de  la  mer.  Ouvrir  le  tein  de  la 
terre  pour  e.n  tirer  det  métaux,  il  y  a^d'im" 
■p-  mentet  richeties  perdues  dam  le  tein  de  la 
mer,  daru  le  tein  detmert. 

Porter  la  guerre  dam  le  tein  d'uri  royaume, 
d'um  province,  Porter  la  guerre  bien  avant 
dans  un  royaume^  dans  une  province. 

Sein,  s'emploie  souvent  au  figuré,  dans 
•  la  signification  de  Milieu.  Il  ett  né  au  tein 
de  l'opulerue,  det  grarideun.  Il  a  vécu  au 
sein  de  la,  misère,  de  l'opprobre.  Il  meurt  de 
faim  dum  le  sein  de  l'abondance.  On  l'a  tiré 
du  sein  delà  pauvreté  et  de  l'abjection,  pour 
l'élever  aux  honneurs.  H*méne  une  vie  pai" 
sible  dam  le  tein  det  artt  et 'de  l'amitié. 
Viirre  dam  le  tein ,  au  tein  de  ta  famille, 
de  ka  patrie.  Du  tein  même  d$  nés  malheurt 
ett  fortie  pour  nout  une  caute  de  grandeur 
et  de  protpérité, 

SEIN,   signifie   quelquefois  figurément, 

L'esprit  ou  le  coeur  de  l'homme.  Il  y  a 

'  longtempt  qu'il  a  conçu  cette^  trahitàn  dant 

ton  tein.   Dépoter  tet  tecrett  dam  le  tein 
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d'un  ami.  Verter  ta  douleur  dam  tt  tein  de 
ton  ami.  '^/.■^*^-;.^;'î'vNV/-'  :•,„■*-  ■  y:,  ..■■■/■  .:-'m^^ 

Porter  quelqu'un  âam  son  tein,  Lo  thé» 
rir  tîfndfemont.    /  :  /.      '  -• 

àKiN,'s'ost  dit  aussi  d'Un  iîolfe,  principà- 
lonicnt  dani;  octte  phrase.  Le  iein  Pcrsique. 
11  aviollli  lOof/'e  est  maintenant  le  seul 

terme  en  usage*       •  ;,rr^,i:Xv v  ■'-.■••  v --^ v.vV/ ■  ".' 

SEINR.  S.  f,  T,  do  Pécifie.  Sorte  do  flîct 
qui  a  souvent  un  sac  dans  son  milieu,  ot^ 
que  l'oti^raine  sur  les  grevés.  Pécher  à  la 
éeine.  Tit^r  la  seine.  \v. 

SRI  NO.  s.  m.  (On  no^r'bnonoe  pas  lo 
p.)  Le  nom  do  quelqu'un  écrit  par  lui- 
'pùmo  au  bas  d'une  lettre,  4'une  promesse, 
a'Mn  contrat,  ou  autre  acte,  pour  le  cortir 
fier,  pour  ïo  confirmer,  pour  le  tendre  va- 
lable. Mettex  là^votre  teing.  Il  ne  peut  pat 
me  dénier  cette  dette,  j'ai  ton  teing.  Un 
teing  avec  parafe.  Contrefaire  le  teing^de 
quelqu'un.  Le.  teing  det  témoim»  '  '^^  '    • 

Seing  privé.  Signature  d'un  acte  qui  n'a 
point  été  reçu  par  un.offleier  public.  Une 
promette  tout  teing  privé.  Tout  acte  tynal^ 
Idgmatique  fait  tout  teing  pxivé ,  doit  être 
fait  double»  •      :  ^  . 

Blanc  teing.  Papier  ou  parchemin  signé, 
que  l'on  confie  &  quelqu'un  pour  le  rem- 
plir U  sa  volonté.  Ht  ont  donné  leurt  blanct 
teingt  aux  arbitrée»  m^  \^       si, 

SKIZR.  adj.  numéral  des  doux  genres. 
Nombre  formé  de  dix  et  do  six.  Seize  per^ 
tonnet.  Il  n'a  pat  encore  teixe  ant.  La  livre 
poidi  de  niare  ett  de  teixe'  oncet.  Mse  cefitt 
frànct.  Seize  mille  francs,  , 

En  matièrb  do  Généalogie,  Faire  preui?^ 
de  teize  quartiert  de  noblette ,  Prouver  sa 
noblesse  t^nt  du  côté  dos  pères  que  au  éôté  ^ 
do'W  mèroH,  en  remontant  Jusqu'à  la  ((^lin 
Iriéme  génération. 

SEIZE,  s'emploie  quelquefois  pour  &el- 
zièrifio.  Chapitre  teite,  Pagejeize.  Lo^it  teize. 
On  écrit  ordinairement,  Louit  XVI. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  teize  multiplié. par 
deux.  Qn  dit  de  mémo  :  Le  noihbreieixe.  Le 
numéro  teize. 

Le  teize  du  moit,  Le  seizième  Jour  du 
mois.,       • .  *  ^^ 

Vn  teize,  lA  seizième  partie  d'une  aune, 
l/ne  aune  et  un  tei^e, 

-  Let  Seize.  Nom  donné  aux  seize  princi- 
paux factieux  qui  ont  Joû'ô  un  grand  rôle 
du  temps  de  la  Ligue.  La  faction  det  Seixe. 

SEIS^IÈME.  adJ.  des  doux  genres.  Qui 
suit  immédiatembint  lo  quinzième.  Il  n'ett 
que  le  teiziéme  sur  la  Utte.  Au  ttiziéme  c/ia- 
pitre.  Au  livre  teiziéme.  Le  teiziéme  joUr  du 
moit.  Louit,  teiziéme  du  nom. 

La  teiziéme  pàr^e ,  (Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  ]^on  conçoit  divisé  on 
seize  parties. 

Seizi(:me,  s'emploie  quelquefois  comme 
substantif  masculin,  et  signifie  alors,  Lo 
seizième  Jour  d'une  période,  *  ou  La  sel-' 
zième  partie  d'un  tout.  Le  seizième  4u  moit. 
Deux  aumt  et  un  teixiémê.  Il  n'ett  ddne 
^Cette  affaire  que  pour  un  teiziétf^. 

SEiZlÊMBMlEirT.  adv.  £n  seUiôQie  lieu. 
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Sr^m.  Demeure,  résidènee  plus 


\  SÉJOUR 
ou. moins  longue  da[7s  un  lieu,  dans  un 
pays.  Il  a  fait  un  long  téjour  dant  ce  payt^ 
là.  Je  n'y  ferai  pat  de  téjour.  Il  a  établi 
ton  téjour  dam  la  province.  Permit  de  té' 
jour.  Le  téjour  de  ti^arit  ne  lui  plaît  pat. 
Il  a  prolongé  ton  /séjour  dcmt  cette  ville. 
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Un  téjour  di^elqueemoit-dans  rr  jj^ y,  ,^ 
en  fera  bien  connaître  les  usayi'i.       '   "" 

II  80  dit  quobiuefois,  pur  aMalf»oi,.  / 
parlant  Dos  eaux  q^ii  restent  plus  niuiiii.i," 
longtemps  en  quelque  endroit  ;  du  hîui-  ,i '.i| 
humeurs  dont  îà  circulation  est  lu  l'clV^cP  ,,|f, 
Lc  f«^;our  det  eaux  dam  un  terrain,  l.c  ,L,, 
det  mert  tur  un  oontinent.  Le  téj(mii^l[l 
meurt  dam  quelque  partie  du  corpi.    r*  ' 

HkH)Vi\,  se  dit  aussi  Dii  repos  (luf;  i, 
prend  en  voyage.  Dans  l'es  lôngii   iy,oy,,,  l^' 
est  obligé  do  faire  quelque  «<^jour  (/t-  (ri,,^,^,!,'! 
iempf.  Les  troupef  ont  eu  une  lohyué  iHfi'rrj, 
à  faire,  et  peu  de  séjours..  ,V        . 

Il  se. dit  également  Du  temps  ^jjriin  tï 
tinîont  de  guerre  passe  en  relAcllo  7,r  myj^f 
de  cette  frégàti  dans  tétport,aéléd'ufi«i(. 
maine,  d'un  mais,  etc.  v    :   ' 

SÉJOUR,  se  dit  encore  d'UnllciroonHiiKi;/. 
par  rapport  &  l'habitation  ^^  h  [n  ({(MiKiurc 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  peuC  fàIi»o.  ï'à  vfmi 
champêtre:  Cette  maison  e^tun  beau  xijduf^ 
est  un  séjour  délicieux.  Cette  Mlm  eu  ù 
agréable  séjour.  Tel  lieu  est  son  Kéjmr  M' 
dinaife.  Cette  ville  est  le  téjour,,  esi  dne^ 
lé  téjour  det  plaitirt»      /   'y\     ' 

Poétiq.,  Le  téjour  det  djieux ,  le  célnù  in 
jour,  le  téjour  du  tonnerre  ^  Lo./iil,  ir  ^.r 
jour  infernal'.  Les  enfers.  L'humide  tijnnr^  ^ 
La  mer,  l'onde.  Etc,    •  r  ;,  '^ 

SÉJOURNÉ,  ÉE.  a(ij.  noposé,  .(\\\\  a  \,T!i  ^ 
du  repos.  Qrat  et  téjourné.  M  a  \fpH)i.  ' 

SÉJOÙRRER.  V.  n.  -Demeurer  '(itic|(|iié« 
temps  dans  un  lieu,  ou  S'y  arrclor;  «yn- 
poser  lorsqu'on ;cst, en  voyage.  /(  etX'allri' 
Parit,  où  iLdoit  téjourner  cinq  oti  xîi  moit^ 
Çè  régiment,  en  allant  4  ta  garnison,  ne  ti* 
jourmra  que  dans  deux  endroits. 

Il  se  dit,  figurément,  D^uno  masse  <l>aii 
qui  reste  plus  ou  moins  longtemps  dans  un 
endroit,  et  en  général  D'un  lufuide  sla^n.Uit 
Let  eaux  de  la  mer  ont  téjourw  lunyi'nnjn 
tur  cette  partie  de  là  terre.  L'eau(rH  A'i/.flpri 
avoir  téjourné  tur  let  terret,  te  relire  H  rf  nir»* 
dans  son  lit.  Les  humeurs  gui  téjQumnt  m 
quelque  partie  du  corpt* 
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SEL.  8.  m.  Substance  plus  ou  moitjs  durp, 
sèche,  friable,  solublo  dans  l'eau,  et  corn-  ' 
posée  de  petites  parties  qui  agissent  »uf 
l'organe  d]i  goût.  Il  se  dit,  dans  l'usage  or- 
dirt^iro.  Du  sel  qui  se  trouve  mêlé  avec  1  eau . 
do  la  mer  et 'qui  restp  après  l'évaporation, 
ou  qui  se' rencontre  dans  do  certaines  tcr-.-| 
tes,  et  dont  on  se  sert  surtout  pour  asHai- 
sônner  les  alinjcnts.  Sel  grit.  Sel  blanc. Orot 
tel:  Sel  commun.  Sei  marin.  Sel  gemme  m 
fottHe.  Sel  fait  par  évaporation.  Sel  defuy 
tine.  Un  grain  de  sel.  Un  liiron,  ^n  how 
teau;  un  minot,  un  muid  de  tel.  Un  baté<iu 
de  tel,  chargé  de  tel.  Grenier  à  tel.  Ut  <r  ' 
de  Drouage  tont  fort  bont.  Une  voiture  de  ttl. 
Il  n'y  a  pat  attezde  tel,  iiyairop  de  tel  daiii 
cette  tauce.Vout  n'y  avez  pat  épargné  le  iti 
Blanchir  le  tel.  Sel  pilé,  broyé,  égrugé.  A^- 
tel  et  à  l'eau.'^aupoudrer  de  la  viande  de  tel. 
Cette  Viande  n'a  pat  été  attez  longtempt  daiii 
le  tel,  La  viande  fraîche  iuée  prend  mieux  K 
tel  que  Vautre.  Le  tel  ett  le  tymbole  de  la  ti-. 
gette.     \-  ■  ■^^■-    -^î  -■■"••■-■       ■••  ■^,     » 

Faux  tel,  tel  de  contrebcmde,  Lo  sel  qj" 
dans  1^  provinces  où  la  gabelle  était  i  ta 
'  blie,  n'avait  point  été  pris  dans  les  grenier^ 


du  roi.  Il  fut  puni  pour  avoir  vendu, 
aaoir  acheté  de  faux  tel. 
Ce  jambon,  ce  saucisson,  ce  ragoût 
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,;„<  de  bon  ici,  d'un^ 

■„     ,u  trop  pou  «al;^ 

jMii'/or  une  chose  d 

,„,,„g,.r  Han»  autfp  a. 

.^^  {"iande  du  gros  sel 

■  ,,,,  jf  ve.au  au  gros  st 
■jii'iirrc  dfmi'SPl,  Ii(' 
IMov..  Jlf  ne  mani 

\y-Af.srUri!imblç,  Ils  soi 

■  Si:i .  HO  '''^  figurcm^ 
•|i„',  <le  vif,  dépiqua 

;,^„sloH  ouvrages  d'ei 

C^nm^'anc.  cet  out^n 

>  .„,/>(  jHiinl  de  sel,  pai 

,<o';(  onvrnuc,  dani  ses 

mn'iiioi'"  J^  ne  sens  \ 

nei  (le  f  et  ir, plaisanter  if. 

(niijrn^srLIlarépand 

(fiint  Kcn  i^crits.  Ses  écr 

'  f(l  leplux  piquant.  Si 

fiff.  /.  '  \''     '    "'.  ■••'■ 
.s^ifl///V/»/r,  Laman 

"jK'iiMer  ci  'le  s'exprin 

.in^f  Alliéni^ns  et  à  h 

pliijuo  souvent  cette  e 

(les  aiilrcH  nations  qui 

,Sfx,  en  termes  do  < 

siib'iiançe,  sapide  à\ 

•f(i|.ihl»iri.'lis(m  d'un  acl 

qiiciicesl  le  pluS  SOU 

liqao;'  fm  divise  les  s 

nlcaUni.  un  alcalis,  c 

nrr^tl.  Ffl  végélaL  Se, 

^-^eicasrnticl.  Sel  rjn 

.'flfins  1('4  vét?<Haux  et, 

V  vapcralion  (Icicùr  Juf 

f  ^ff!  esseulivl  d'oseille^ 

•f/Ki»a;  Oh  mots  ont 

'^    Itesiiirrr/dcs  sels, 

Rd  volai  il  pour  ranim 

ptèulf  g  évanouir,  on 

i^A,u:iES».  s.  fn. 

de  grands  poissons. 

:  ;  sf:LA>iou8ÉLA>r. 

'l'IfW^iMïangcmcnl  c 
»i(:  lan^Mfjc  muet.'  c 
nmiïlK  se'xrrvenl  d^ 
^re  cnmnbie'.f\~.. 
'  SfiLKCTIOX!  s.  f 
'lit,  en  j^conoiïiic  ru 
,  •■li"ix  l;ienVntcndu  ( 
'  ]jf;scarjiclére«  que  ï( 
tifif  fspêr».  animale. 
'     Kl»  If-rines  de  Zo* 
Mie ,  Prcdoinifiancc 
Cil  ra|)pori  complçt] 

'î«t,.surriîiutrc8espè 
..  a'IaptiVg  à  ce  milfci 

;  H'applhiucr  aussi  au 
*si:;Kj::M|.fux.  adj 

•''t  n'iifKJcH  acides  J 

:avec  l'oxygène.  Ad] 

Sfil.f^A'ITK.s.f.T 

,  '1"  '^iilfatc  (Ib  chauJ 

^   •l«<'ditdujourd'l| 

'••^Miibinaisondcl' 

lase/         .    '    \ 

^f^:i  fiNITEUX,  I 

O'u  a  rapport  à  la 
'''"«e.  sel  séléniteui 
''lu  séiéniteuse, 

scrlrniic. 
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'J''iiii'Ufe/ 

Itl^  ett  ù'- 

néjmr  ftr- 

'«/(/(' If  ^f(<y^ 

célpsttiifi,  • 
•ii'l.,  If  »rr 

qui  a  prfs  ' 
vioWli.  " 

'«'  '(ilK'lqtiè' 
1er;  s'y  rc- 

ù-six  mini. 

Vassc  d'f'aii 
|ijs(laiis\iii 
esla^/naiii, 

''HNil,apr'i 
ire  fi  mlrt' 
^journtnlih 


.  j 


\ 


•« 


-noidsduro, 
m,  et  coiii- 
{^issent  »uf 
i  l'usage  or- 
6  avec  l'-eau . 
vaporation, 
rtalncs  kr-  < 
pour  assai-  ' 
blanc. Ornt 
l  gemme  on 

n,  un  boiV 

$el.  Ut  if^' 
iture  de  tti 
}  de  tel  daiu 
vrgné  le  tti 
^grugé.  Am- 
ande de  itl. 
ftemjitd'iiii 
nd  mieux  l< 
de  de  la  m-. 

LC  sel  qui. 
0  était  (ta- 
cs grenier» 
lendu,  pouf 


agouti 


et( 


0 


.  j  ■  « 

'        1     T   < 
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\^\lc  bon  itrl,  d'un  bon  ticl,  \\h  tirTRonl  ni 

,,,  ni  trop  pou  8al<^»-       •         .> 
"\/iiMf/rr  uno'  chose  à  là  craque  au  sel,  La 
y^n|rcT  Hana  auti^o  aHMalHoiineincnt  qiic^lo' 

^^S'^andc  ((u  grotnêl,  «o  <llt  do  La  vWiulcî' 

,^rvi<î  lUxuH  Kon  bouiJIon,  (^  qu'on  u  parwo- 

rilirc  (!(•  f,'i:()8  Hcl.  Chapnil  au  yron  sel.  Jar- 

,ldc  re-au  au  grog  sel.  •. 

Ifrurn  (lf*tni'tei,  H(Mirro  ix  inollUi  Hal'â 

IMdV. ,  /^*  ne  man£frr(mt  poini  un  minot 

'^^'il^plrnitrmblç,  Ils  seront  bientôt  broulllt';». 

SKI  r  «0  '^'^  figuréincnt  do  f.o  qu'il  y  a  do 

*liii  (l<'Vif,  do  piquant  (lariH  IctfdlseourH, 

;i  iils  l'on  (uivragos  d'esprit.  H  y  a  du  gel  dani 

■:(nmiv'rfi(je.  Cet  oui^rage  cxt^ plein  de  sel.  it 

•  V  j/V[  {mint  de  sel,  pas  un  grain  de  sàt  dans^ 

m  ourrage,  danM  ses  discours ,  dans  sa  ton- 

yemlion.  Je  ne  sens  pas,  je  ne  goûte  pas  le 

td  de  retle  plaisanterie.  Ses  plaisanteries  iont 

nii  ijrnii  ael.  H  a  répandu  le  sein  pleines  mains 

(innii  tes  t^crits.  Ses  écrits  sont  )issaisonnés  du 

'  td  lepluif  piquant.  Son  sel  est  dçre  et  gros- 

i\ff,  . .     x''-  ^■■■'"\  ■*•  /  '  •'■■'•  ■'.  :.  ..  ."■  •:       ■■■ 

sel  nth'fiur,  La  manlAro  flno  M  délicate  do 
"|)('iiMor  «1  <lo  «'oxprimor  qui  était  ordinaire 
,'ni;(  Atliriilf^ns  cl  à  liMirs  écrivain».  On  ap- 
pliipm  souvent  cette  expression  Aux  auteurs 
(|(>Haii.lrc.H  nations  qui  ont  écrit  ilaus  lo  mémo 

,sWm  on  tcrme's  dp  Chimie,  «e  dit  de  Toute 

siib'^iancc^,  «apido  ou  non,  formée  parla 

•nnihljifi'iison  d'un  acide  avec  une  Ixase,  la- 

qiicMc  est  le  plus  souvent  un  oxydo  métal- 

liquo;  6h  divise  les  sets  en  sels  acides,  sels 

niralini,  ou  alcalis,  et  sels  neutres.  Sel  mi*- 

nrvjl.  M  vi^gétaL  Sej  fixe.  Sel  volatil.  Etc. 

,   ii/lexKrnlicl,  Sel  f^ui  sq  trouve  tout  formé 

.(laris  li^  végétaux  et, (fu'on  en  tire  par  r6- 

.  vaporaliwn  (le  leur  jus  ou  do  leur  décoction. 

If  "»i  eHf(eiJiivld'oséilleT-^el  essentiel  de  quin^ 

•(jnindi  Cvh  mots  ont  vi'eilH,      .'   ;>« 

1    liesiiirrr/des  sels,  Respirer  Todeuf  d'un 

Rfl  volai  il  pour  ranimer  ses  esprits.  ElHétait 

ftndf  g  évanouir,  on  lui  fît  respirer  des  sels. 

frfJrlciR.^s!  8.  m.  pi.  Nom  d'une  famille 

tic  ^'raiirls  poussons.  ■    >"  .  •  V- 

sf;i.^»l  ou  »ÉLâ:h.  s.  m.  Bouquet  de  fleurs 
'l'%1^4wngcmcnl  est  urukfifxic  d'ccFiture, 
'!<:  lan^'af^^  mu<jt.  C/^fï  les  Orientaux,  les 
nmDiH  sp'sprijenl  d^  sélâms  pour  correspond 
1/fc  cnmahle'.f\^.  '*    "   '    ;  - 

•fifiLKCTlox;  s.  f.Action  do  choisir.  Il  se 
'lit.  (M  j-JccJnoiïjie  rurale,  pour  signifier  Lo 
•  li'ix  bion'rnlendu  de  reproducteyrs  doués  * 
'  lli'Hcar.'ictércs  que  l'élovcur  désire  fixer  dans 

îifK' osp/îcn  animale.  ,# 

"     Kn  N'iinos  de  Zoologie,  Sélection  nalu- 

Mir,  Pn'rlomiqance  d'une  espèce,  qui  est 

Cil  ra|)port  complet  avec  le  niilieu  où  clic 

'î^iMsiirfrâutresespôcefl,  qui  sont  moins  bien 

.^a'iapuw  h  ce  milieu.  Cette  expression  peut 

;>appl^u(.r  aussi  au  rôghovégétal. 

«fil.ftxlKÎJx.  adj.  m.  T,  do  Chimie.  Il  so 
••'1  n  un  (JoH  acides  que  lo  sélénium  produit 
-'^■' ''<^  l'oxygène.  Acide  télénieux.     .. 

mAlsiTE.  s.  f.T.  do  Chimie.  AnCÎcn,npm 
''"  Hilfatc  db  chaux,  ■  ,      t*C 

'1  S'*  dit  Aujourd'hui  d'Un  sol  produit  par 
'•^'ii'binaisonde  l'acide  sélénieuxavec'unc 

>J^:i.fi\ITEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chimie. 
•"'»  a  rapport  à  la  sélénito.  Matière  séléni- 
'''"«e.  SH  séléniteux;  '-^    . 

f^au  sHénileuse,  Eau  qui  contient  doNa 

f»'^<'nito.  -  ;. , 

s^ji^ÉNlUfH.  s.  fn.  Métalloïde  qui  so  rap- 
if  "lin  beaucoup  du  soufre. 
^I^LÉ!lO<iRAPlIIE.  s.  t.  T.  d'Aviron.  UCS- 
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SlîlLAniENS  —  SEMAINE 

crlpiron  do  îâ  hino.  La  stUtlnographie  iVîlé" 
vélius.'  .    .1    .  ,.,■./., 

Nl^:Lf!:VOGRAPIIIQrE.  ftdj.  desdotix  ffon- 
roH.  Qui  u  rapport  ix  lu  description  de  la  lune. 
Cartes  séléungraphiqucs^ 

HKLLE.  H.  f.  I»c,tit  Hjége  de  bols  ji  trois  ou 
quatre  i»i(Mltt  et  sans  dossier,  sur  lequel  une 
seule  p(îrsonnç  peut  s'anseolr.  Scile  de  bois 
(|c  chêne,  filtre  assis  sur  une  selle.  Selle  d  cal* 
fat.  Il  est  vieux  et  peu  usité. 

Prov.  et  iig. ,  Demeurer  entre  deux  selles 
le  cul  à  {erre,  so^lit,  Lorsqtie,  de  doux  cho- 
i<és  aux(iucllef/on  prétenfiait,  on  n'en.ob-, 
tient  aucune;  ou  Lorsque,  ayant,  deux 
moyens  de  faire  réussir. luie  affairo,  on  no 
réussit  par  aueun  des  doux, 

Hr.M.iî,  se  dit  aussi  d'L'no  sorte  de  Hi(V^o 
ffu'on  met  sur  fo  dos.  d'un  cheval ,  d'une 
nulle,. etc. ,  pour  la  commod^Hé  do  la  per- 
sonne qui  monte  dessus.  .*$r((r?  pour  homme. 
Selle  pour  femme.  Selle  à  piquer,  Selle  royale. 
Sf^llc  rase.  Selle  à  Vanglaisâ.  Sètie  de  poslîi'^^ 
Ion.  Le  siège ,  les  arçons,  le  pommeau  d'une 
sellie.  Sellejde  cuir.  Selle  £n  broderie.' Selle 
de  velours,  de  chamois,  de  drap,  nemliourrer 
de  crinMne  selle,  sellé xic  harnçiis-.  Cetteielle.. 
potte  trop  sur  le  devant^Ce  chevai  est  ma^ 
sanglé,  la  selle  tournera.  Ils  étaient  derisrsur 
un  cheval,  Vunen  selle,  et  V autre 4^n  croupe. 
Sans  étri^rs  il  sdute'en  sellcHout  d'ufi  coup. , 
'>  Être  bien  en  selle.  Être  bien  li  cheval. 

Fig.  et  fatn..  Être  bien  en  selle;  Être  bien' 
afTermi  dans  son  poste,  daps  sa  place.  Ce 
ministre  a  été  longtemps  menacé  de  perdre  sa 
place,  aujourd'hui  il  est  bien  en  seller  . 

Selle  à  tous  chevaux ,  Selle  faite  dé  tello 
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sortos  do  chevaux  quand  on  court  la  poste. 
n11  se  dlf'figurément  et  familièrement  d'Une 
citation,  d'une  niaxime,  d'un  lie(rti|p)mtm 
qu'une  personne  fait  mirer  dans  toutes  sor- 
tes do  discours,  ourd'IJn  complimenl  banal'. 
Il  n'a  fait  aucunAiscours  où  il  n'ait  employé 
ce  lieu,  commun;  c'est  une  selle  à  tous  che- 
vauXi  '■''•.,:-.  -.  '  ;•',,  ■■:>.-:■  •■'.'■ 
.  Courir  à  toutes  selles,  Courir  la  pbstp  sî^ns 
avoii*  une  selle  à  sol  et  en  se  servant  inliifi- 
férommcnt  des  belles  que  la  posté  fournit. 

Courir  une  ou  deux  selles,  Courir  une  pu 
deux  pojstes.  ,        .  vv    .     • 

Chez  les  Maîtres  do  poste,  7>(i  première 
selle,  Le  meilleur  bidet  de  l'ccuric.     ^ 

Cheval  de  «ciic,Chevarprop.reàtHrc monté 
par  un  cavalier.  Cheval  de  selle  et  de  trait, 
Cheval  qu'on  peut,  à  volonté,  tnonter  ou  ail^ 
tcler  ix  un  cabriolet,  à  une  voiture. 

Selle,  signifie  encore,  L'évacual^on-qu'on 
fait  en  une  fr^-quand  on  va  àJa garde^obc. 
Ce  médicamentJui  a  fait  faire  deux  ou  trois 
selles.  Il  a  eu  aeûx  ou  trois  sellés.  Une  selle 
abondante.  Garder  les  selles  d'un  malade  pour 
les  faire  voir  au  médecin\  ^'    "*      . 

Aller  à  la  sel^.  Aller  «'i  la  gardé-robOi  Cette 
médecine  Va  fait  aller  deux  ou  trois  fois  àla 

selle.  ■   -'X    .  '  •  •■  '  •  %■' 

SELLRR.  v.  a.  Mettre  et  a^ermir  une  scjle 
sur  un  chovaL  sur  une  mule,  etc.  yi('é^,  selle  j 
mon  cheval.  H  ftl  promptement  seller  ses  çhC' 
vaux.  :._     ■''  :-f^'' ■  '  :  ^ ^:^. '••;'•;••  _  ^; 

SE^Lé,  èE.  part,  passé.  .S^(i^  è(  iWcf^.'  • 
^  -SELLER  (SE).  V.  pron.  T.  d'Agricul^.  Il 
se  dit\D'un  terrain  qui  se  serre,  Se  ta^so, 
s'endurcit.  Ce  terrain  eomfnenee  à  se  seller. 
Les  terres  grasses  sont  sujettes  à  'se  seller ^ 
SELLK,  ^:n.  part,  passé.  *v 

SELL]|!:rir.  s.  t.  Lieu  OÙ  l'on  serre*  les 
sellés  et  les  harnais  des  chevaux.  Il'* faut 
porter  ces  harnais  à  la  selleri^ 

Il  so  dit  aussi  Des  ouvrages  qui  se  font 


/ 


pour  l'équipement  et  lo  harnachement  dQji 
chevaux.  Ouvrier  m  sellerie,  il  a  l'^^lr^^^ 
de  la  sellerie  des  écuries  du  rôi.    '^^'■:' ' '^^^ 

SKLLKTTK.  s.  f.  I»etit  siè^'e  de  boiM  ftirt" 
bas,  sur  le(fnel  r)n  obligeait  \ui  ac'rus^de 
s'asseoir  quand  on  I  Iriterrogêait  pour  lo 
jui>er,  (ît  (|ue  les  conclusions  du  ministère 
public  tendaient  h  ime'  peine  afHifllvr^.  Il 
fut  bien  effrayé  quand  il  se  vit  sur  la  kedlelte. 
ïlépondre  sur  la  sellettju  Mettre  un  accuté 
sur  la  sellette;  le  tenir  longtemps  sur  la  sel* 
lelte.  '     '    ^    •    .         '.       ■  :"  ' 

rig.  et  fam.,  Tenir, quelqu'un  sur  lia  pe.ï-^ 
letle,'  Lui  faire  plusièurH»  questions  pôijr, 
l'oblif^er  ii  déclarer  une  chose  qu'il  vmidralt 
tenir  sécrété,  on  l'a  tenu  inhfUemps  sur  la 
siHletle.  H  h6  dit  aussi  i)'un  jeu  de/soclété. 

SKLLETTK,  se  di^  erf-oiitre  de  La  partie  . 
d'ime  charrùe.siu'  laquelle  le  Ijmfjh  estap- 

puye.'.  .-.  -  ••/■'■■;■.  ••■■•■  v.j,V''-;--\'^>'^-^^^^^^^ 

Il  se  dit  aiissl  l)'i|n  môrccaii  (le  jll^hrlie 
,qiii  forme  le  fond  des  crochets  du- croche- 
lenr.     "'--'■'.''  .^'\)    *     *   :     -    ■■^^■:n.' 
/   Il  80  dit  c/icore  d'Une  sorte'dc  boîte. 0'*i 
le  décrf)tteiiT  met  ses  br^)Sses,'^son  cirage^  ' 
'  etc.v  et  syr  iaqn(^,(c  ceux  qiri  .so  font  ;dé4  ' 
crottcr  posent  leurs  pieds  l'un*  après  J'au- 

tifol        *•.■'■'  7.    "^  '•    .'/      \  )    ■•  ■' 

SELLIER,  s.  m.  Ouvriei^qul  failles  sel- 
les, des  carrosses^  etc.  .Va /(rc  se  Hier. <  Sel' 
Uer-^rrossiér.  Vn  bon  sellier. 

8KL05f.^  préposition!  Suivant,  eu  ég,ard  * 
à,  conformémenl  i\\\  proportion  de»  Frelon 
mon  sentiment..  Seton  ma  penser^  Selon  mon, 
opinion.  Chacun  sera  récompensé  selon  $é$'M^ 
œuvres. ''cela  n'est'  pas  selon  *'a  raison.  J'eid  ; 
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la  charité,  bn  l'a  traité^selon  sonltiérite.  Se 
gouverner  selftn  le  kmps  et  la  saison.  Selon 
léi  occurrences,  ÏJépensef  selon  ses  moyens, 
selon. 'cs  forces  ^  selon  sa  bourse.  Arfir, selon 
,sa  conscience, îelon  ses  caprices.  Ilsèrapayn 
selon  ^qu'il  traraillcrji.  J'enuserai  avec. lui 
selon  qu'irl  enuseYa  avec  moi.  Sous  agirons 
selon -ce  qu'il  dira.  ,  '      '  -  *  / 

.  Selon  moi,  Selon  ce  quo  ]e  pénso,  selon 
mo.h  sentiment.  On  dit  do  même '."  Selon 
vous  ;  selon  cet  auteur;  etc.  .  ^ 

•  ij'évangihielon  saint  Matthieu,  l'évangile 
selpn  sâfint  Jean,  rtr!',  Ljévanglle  écrit  par 
sry^nt  Matthieu,  réva:ngil<3é<;rit  par  saint 
Jean,  etc.  .  .      :        .  ; 

Sklon,  dans  la  conversation,  s'emploie* 
quelquefois  absolument  pourdlre^,  Selon 
les  occurrences ,  selon,  les  différentes  dis- 
positions des- personnes,  etc.;  et  alors  il  ne 
s'emploie  guère  que  pour  marquer  quelque 
doute,  quelquoincprtitude  ft  quelqu'iin  qui 
nous  interroge.  liéussira^t-il^  dans  cette  en" 
tr^rirc?  Pensez-vous  qu'il  gagne  son^pro» - 
ces?  Selon-,  c'est  $elon.  •- 

'  :  V-.:  -,  •  '.,,  ^"  ..*■"■■•■.  •  ■•  ,.^ 
•  SEMAILLE.  s.  f.  Action  de  femcr  les. 

grains.  Il  .no  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
jÇous  avons  fait  nos  semailles^.  On  est  occupé  ^ 
rnaintenànt  aux  semailles.  ^    . 

Il  signifie  quelquefois,  Lcift  grains  semés. 
Les  grandes  pluies  ont  gâté  toutes  lès  5r^-, 
mailles.  Les  oiseaux  ont  mangé  les- semailles. 

Il  sfgnifio  aussi,  La  saison,  le  tciijpsdu-. 
raht  lequel  on  ensemence  les  terres.  .SV- 
mailrles  d'automne.  Semailles  de  printemj)s. 
Les  remailles  ont  été  belles ,  'ont  été  bonnes 
celle  année.  Pendant  les  semailles. 

SEMALXE.  s.  f.  .Suite  dclBept  jours,  fi 
commencer  par  le  dimanche  jusqu'au  f  .i- 
mç^i^nclusivcmcnt.  Une  semaine  entière,  on 
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y  ircLXiMUto,  ia  icma^nf  prochaine.  'L'annéf 
esi  compotée  de  cinquante-deux  temainet  et 
un  ou  deux  jours.  Au  bout  dje  la  iemaine. 
La  semaine  de  la  Pasiiôh.  La  semaine  sainte. 
V office  de  la  semaine  sainie.  La  semaine  de 
•   Piques^'     ••■■■,  .■    ■  ,-.,J-' ,  •■•'•;..  'v,- 

^   Semaine  saille  f  so  dit  quelquefois  d'Un 
livre  qui  contient  l'office  qu'on  dit  dans 
l'oglise'  pen(^i^t  la  semaine  mainte,  pendant 
la  quinzaino^do  Pâques.  Imprimer  une  Se- 
\,viaine  sài/ite.  .'         .    , 

,^K  Prêter  à  la  'petite  iemaine,  Tirer  un  inté^ 
rct  exorbitant  d'une  petite  somme  rerrt- 
boursablo  à  un  terme  très  court.         .     > 

Prov.  el.  pop.,  Ld  semaine  des  trois  jeudis, 
Jamais.  îi  le  payera  la  semaine  des  troiéjcu" 
dis.       -  '  . 

SEMAINE,  se  dit  souvent  en  parlant  De 
ccrldincs  fonctions  dont  on  est  chargé  à  son 
tour  pendant  une  semaine.  Il  est  de  semaine 
pour  servir  au  réfectoire.  Il  entré  en  semaine. 
Il  est  sorti  de  semaine.  Celte  dame  du  palais 
est  allée  à  la  conr  faire  sa  semaine.  Cetoffi- 
j'icr  ne  peut  s  absenter,  parce(^qu'il  Ht  de  se' 
maine.  •      .  ^       V  • 

•Semaine  ,  se  prend  ausài  pour  Une  suite 
do  sept  jours  que  l'on  cbmtrience  à  compter 
de  quelque  jour  que  ce  soit.  J'ai  passé  à  la 
campagne  une  semaine  entière.  Il  y  aui^a 
jeudi  trois  sema4nes  qu'il  est  malade.  Il  arr 
rivera  d' auj'ourd' hui  en  trois  semaines,  ^g 
;  Semaine,  se  dit  quelquefois  Du  travail 
que  des  ouvriers  font  pendant  une  semaine. 
Cette  réparatian  serait  la  semaine  de  quatre 
hommes,  .  •  ..- 

Il  se  dit  aussi  iîu  payement  que  les  ou*- 
vriors  reçoivent  du  travail  de  leur  semaine. 
Cet  ouvrier  recevra  demain  sa  semaine.  Il  a 
mangé  sa  semaine,  en  un  jour, 

Il  so  dit  aussi  de  La  petite  somme  que 
l'on  donne  à  un  enfant  pour  ses  menus 
plaisirs  de  la  semaine. 

SEMA%IER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui 
ost  de  semaine  poui^  officier  dans  un  chapi- 
tre ou  dans  une  communauté  religieuse. 

Semainier,  se  dit  aussi  d'Un  comédien 
charge  pendant  une  semaine  de  tous  les 
détails  relatifs  à  la  composition  et  à  l'exé- 
cution du  répertoii'e.  Les  deux  semainiers 

■  de  la  Comédie  française, 

'  '  SÉMAPHORE.  B,  m.  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  côtes,  pour  servijr  à  faire  con- 
naître Tarrivée^Jtîs  manœuvres,  etc.,  des 
bâtiments  venant  du  large,  naviguant  ou 
croisant  à  la  vuedes  côtes  et  devant  les 
ports.  '  .     /  ** 

.  SEMRLABLE.  adj.  des  deux  genres.  Pa- 
reil, qui  ressemble,  qui  est  de  même  nature, 
(le  mémo  qualité.  Ces  deux  choses  sont  sem- 
blableSf  tout  à  fait  semblables.  Il  me  fit  tels 

.  et  tels  discours,  et  autres  semblables.  Ma 
cause  est  bonne,  j'ai  pour  moi  plusieurs  ar- 
rêts en  cas  semblables.  Il  y  a  peyk  de  cas  eti- 
lierement  semblables.  Il  ne  s'est  jafn<nis  rien 

'  vu  de  semblable.  Il  n'est  pas  deux  jours  de 
suite  semblable  à  lui-même.  Semblable  à  un 
torrent,  il  entraîne...  Ce  tour  n'est  que  du 
style  soutenu. 

En  Géom.,  TriangUs  semblables.  Ceux 
qui  ont  leurs  angles  égaux ,  chacun  à  cha- 
cun; et,  Figurei' semblables,  Celles  qui  ont 
leurs  angles  égaux,  chacun  à  chacun,  et  dans 

^  lesquelles ,  outre  cela ,  les  côtés  qui  com- 
prennent ces  angles  sont  proportionnels. 

■  SemulahlÉ,  est  aussi  substantif;  alors  il 
se  joint  toujours  avec  l'adjectif  possessif. 
C'est  un  homme  qui  n'a  pas  son  semblable. 

Jl  se  dit  souvent  d'Un  ou  de  plusieurs 
hommes,  par  rapport  aux  autres  hommes. 


L*}jiumanité  nous  oblige  à  avoir  pitié  de  notre 
.semblable,  de  nos  sembldbles. 

é£MBLAB|.EMENT.  adv.  D'une  manière' 
semblable^  pareillement,  aussi.  Vous  êtes  de 
cet  ûvis,  et  moi  semblablement. 

SEMBLANT.  8.  m.  Apparence.  Il  riû  se 
dit  qu'en  parlant  Des  personnes,  fiêau  sem-  ' 
blant.  Faux  semblant.  Il  m'a  trahifsous  un 
sem^ant  d'amitié,  ious  un  faux/semblant 
d'amitié.  Cet  homme  n'a  pas  un  véritable 
courage,  il  n'en  a  que  le  semblant.  S'il  ne 
m'aime  pas,  dumoir^  il  en  fait  le  semblant, 
iàUs  les  semblants, 

F:airB semblant  de,  faire  sefnblant  ' que , 
Feindre  de,  feindre  que.  Cet  homme  fait 
semblant  de  dormir.  Il  faisait  semblant  d'être 
fâché.  Il  faisait  semblant  de  ne  pas  entendre 
ce  qu'en  lui  disait.  Le  renard  fait  quelquefois 
semblant  d'être  mort.  Il  fit  semblant  de  s'en 
aller.  Faites  semblant  que  cela  vous  plaît, 
que  c'est  là  votre  avis.  Faites  semblant  qu'on 
vous  en  a  prié, 

Va,m.,Ne  faire  semblant  de  rien.  Prendre 
un  air  indilTérent,  avoir  attention  à  ne  rien 
dire,  à  ne  rien  faire/  qui  puisse  donner  h 
"connaître  ce  que  l'on  pense,  le  dcjssein  qu'on 
a.  Si  vous  voulez  réussir  dans  cette  affaire, 
ne  faites  semblant  de  rien.  Observez  ce  qui  se 
passi,  sans  faire  semblant  de  rien,     ^ 

SEMBLER,  v.  n.  Paraître  avoir  une  cer- 
taine qualité  ou  une  certaine  manière  d'être. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  Des  choses.  Ces 
choses-là  me  semblent  belles  et  bonnes.  Le  vin 
lui  semble  amer.  Quand  on  est  dans  un  bateau 
qui  va  très  vitCf  le  rivage  semble  fuir.  Cette 
couleur  ne  me  semble  pas  assez  vive.  Cela  me 
semble  êtr^e  àinfi,  me  semble  ainsi.  Il  vous 
semble  sage,  et  il  ne  Vest  pas.  Vous  me  sem- 
blés  tout  mélancolique.  Ils  me  semblèrent  être 
un  peu  faciles.  Ils  me  semblèrent  un  peu  fà' 
chés.  Voilà  ce, qui  ine  semble  le  plus  probable. 

Il  est  souvent  impersonnel.  Il  semble  à 
vous  entendre  parler  que  vous  m'ayez  rendu 
service.  Il  eiW semblé  ridicule  d'insister  sur 
'ce  point.  Il  semble  que  cela  est  facile,  il  sem- 
ble que  cela  soit  facile.  Il  ne  semble  pas  qu'en 
cette  occasion  il  ait  commis  aucune  faute. 

A  «  qu'il  semble.  Autant  qu'on  en  peut 
juger.'le^  affaires  vont  mal,  à  ce  qu'il  sem^ 
blé'.    _  ■■•..,       ,i  ■■'•    ■■'■. 

Par  manière  de  parenthèse.  Ce  me  semble, 
Selon  moi,  à  mon  avis.  Il  faudrait ,  ce  me 
semble,  user  d'indulgence.  On  dit  quelque- 
fois dans  le  même  sens.  Ce  semble,  ; 

il  me  semble,  il  vous  semble,  etc.,  que, 
Je  crois,  vous- croyez,  etc.,  que.  /(  me  semble 
que  je  le  vois,  Je  crois  que  je  le  vois.  Il  me 
semblait  que  cela  était  ainsi.  Je  croyais  que 
cela  était  ainsi.  On  dit  avec  le  subjonctif  : 
Il  ne  me  semblait  pas  que  cela  fût  ainsi.  Il 
vous  semble  donc^  Vous  croyez  donc?  À 
ce  qu'il  vous  semble,  À  ce  que  vous  croyejÉ". 
—  On  dit  de  même,  avec  un  infinitif  :  Il 
me  semble  encore  le  voir,  l'entendre,  etc..  Je 
crois  encore  le  voir;  l'entendre,  etc.  Il  me 
semblait  être>au  milieu  de  vous,Jo  me  figu- 
rais, je  m'imaginais  être  au  milieu  de  vous. 
'  Sembler,  impersonnel,  se  joint  aussi 
avec  la  préposition  De.  Que  vous  semble  de 
cette  affaire  ?  Que  vous  semblet-il  de  ce  ta- 
bleau? Que  vous  en  semble?  Je  lui  ai  dit  ce 
qu'il  m/en  semblait,  Dana  ces  phrases,  que 
vous  semble?  que  votis  en  semble?  ce  qu'il 
m'en  semblait,  peuvent  sô  reiîïire  par.  Que 
croyez-vous?  qu'en*  croyez-vous?  ce  que  j'en 
croyais  ;  ou  par ,  Quelle  est  votre  opinion, 
quel  est  votre  avis?  etc.     .  ,,^ 

Il  se  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  Si  bon 
lui  semble  ;  si  bon  leur* semble  ;  comme  bon 
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VOUS  semblera;  il  en  a  usé  comme  Imn  l 
semblé  ;  41  Jiojus  a  semblé  bon  :  Sil  Iiiii))  .. 
s'il  leur  est  agréable;  comme  il  voùsn|v' 
ra  ;  comme  il  l'a  trouvé  à  propos  ■  ,  J,'„ 
Avons  trouvé  bon.  ^ 

S^MÉIOLOGIE  OU  SfiMÊIOTlQtr:  h  f 
Partie  de  la  médecine  qivi  tfatte dts  '^\u^^i^ 
indicatifs  des  maladies  et  de  la  sanitl 

SEMELLE,  s.  f.  Pièce,  ordinaixemcnt  de 
cuir,  qui  fait  le  dessous  du  souUcr,  do  |, 
botte,  de  la  pantoufle.  Fortes  semelles.  Uon^ 
nés  semelles, Routier  à  simple  semeilf  l 
double  semelle,  aune,  à  deux,  d  (roi'nr. 
me  lies.  Il  faut  mettre  des  semelles  A  (ps'hul 
tes,  à  ces  souliers.  Semelles  de^buffle.  Smri 
les  imperméables. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  d'étoffoiÎDni 
on  garnit  le  pied  d'un  bas  de  laine,  dp  co- 
ton, de  isole,  etc.  Mettre  des  semelles  à  à(t 
bas.  '  ^ 

Semelles  de  liège,^e  feutre,  Morcciiiix  de 
liège,  de  feutre  taillés  en  semelles,  qu  on 
met  dans  les  souliers  pour  garantir  los  \mu 
de  l'humidité.  Semeife*  de  crin,  Kspèco  de 
coussinets  de  crin  qui  ont  la  môinc  forme 
et  qui  servent  au  môme  usage. 

Sauter  tant  de  semelles,  Sauter  un  espace 
de  terre  qui  contient  tant  do  fois  la  lon- 
gueur du  pied  d'un  homme-.  "/. 

En  termes  d'Escrime,  Reculer  d'um  it' 
melle,  rompre  ia«eme(fc^  Reculer  do  l:i  lon- 
gueur du  pied.    .  ♦ 

Pop.,  Battre  la  sèm'elle.  Voyager  à  pied. 
Il  se  dit  ordinairement  Dos  artis.ius  qui 
courent.le  pays  en  exerçant  leur  initier, d 
quelquefois  Des  vagabonds.  Il  a  hitm  haiin 
la  semelle.  Il  aime  à  battre  la  semelle. 

Battre  la  semelle,  se  dit  aussi  De  deux  en- 
fants, de  deux  écoliers.qui,  pour  s'ccluluf- 
fcr,  sautent  en  cadence ,  et  lèvent  une  de 
leurs  jambes  ou  toutes  les  deux  allcmali- 
*vementj,  de  manière  à  frapper  la  semelle 
l'un  de  l'autre. 

Semelle,  en  termes  .4fi~~Charpenterie, 
Pièce  de  bois  couchée  horizontalemiînt  sous 
le  pied  d-'un  étai,  ou  servant  d'cnl rail  dans 
im  comble.  Semefie -d'^iai. 

ïl  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
Des  pièces  dç  bois  plates  mises  sous  un 
corps  pesant,  pour  servir  à  le  faire  glisser. 
On  met  des  semelles  sous  leshigucsdestinén 
à  mâ^ret  démâter,  afin  de  pouvoir  la  fa«r« 
glisser  de  ('avant  à  l'arriére,  quand  il  '« 

fV<l'  •     '     '        .         f 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Artjnene, 

d'Une  planchette  de  bois  fort  épaisse,  qui 

sq  place  entre  les  deux  flasques  d'un  affût, 

et  sur  laquelle  le  canon  pose. 

SEMENCE,  js.  f.  Lorrain  que  l'on  s^mc. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Du  froment, 
du  seigle,  de  l'orge,  de  l'aveine  et  de 
quelques  àutreè  plantes  céréales.  Blé  de  ^ 
semence.  Combien  faudra-t-il  de  semence 
pour  semer  cette  pièce  de  terre  ?  Un  boU- 
seau,  un  setier  de  semence.  L'année  aj^ 
mauvaise}*les  laboureurs  n'ont  pas  recueilU 
leurs  semences.  Si  vous  ne  voul&c  p^w*  ?"  '* 
tienne  vos  terres,  il  faut  au  moins  Uipay^l 
les  labours  et  les  semences,  les  labours  eue- 
menées. 

Il  se  dit  ausôi ,  généralement ,  de  Tout  ce 
qui  se  sème,  par  la  main  de  l'homme  ou 
naturellement,  grains,  graTVies,  noyaux,^ 
pépini,  etc.  Les  graines  sùnt  la  semence  af^- 
herbes -et  des  légumes.  Chaque  fruit  a  sa  sc^-^ 
mence.  Lès  semences  du  charSan  sont  pou  - 
vues  d'une  aigrette',  ".  . 

Les  quatre  semences  froides.  Les  grain 
de  melon,  de  citrouille,  de  concombre 
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de  courge.  Les  quatre  semences  t 
rrraincs  d'anis,  de  fenouil,  de  ( 

i;arvi.  y 

SUMKNGK,  signifie  au  figuré, 

ddii  il  doit  naître,  «ivcc  le  tcni 

tains  effets.  L«  instructions  qu 

r'el  enfant,  à  ce  jeune  homme,  $ 

^ficncca  de  vertu.  Ces  rapports-i 

semchrcs  de  discorde.  Les  claw 

(inni  un  contrat  iont  des  semé] 

(es.  C(^t  article  dm  traité  est  une 

SKMii'^cE,  signifie  encore,  Le 
inalicrc  dont  les  animaux  sont 
semence,  dans  le  langage  bib 
lériU'.  Dieu  promit  à  Abraham  q\ 
sa  semence  toutes  les  nations  sert 
Semence  de  perles,  Très  pe 
dont  ordinairement  quatre  ou  < 
sont  fjii '"^  grain.  La  semence  ^<i 
inui  à  l'unce. 

semence  de  diamants,  se  dit  < 
lUrs' parcelles  de  diamants,  do 
dos  bijoux. 
si:mi;n(:e,  se  dit  aussi  d' Une 
'    clous  fort  petits.  ^ 

si<:mfxc:ixe.  s.    f.  t.  de 
L  luio  (les  trois  principales  sorte 
contra.  "      ' 

SK)IKX-CONTRA.  8.  m.  (Ol 
séméne.)  Substance  vermifuge 
veur  àcTC,  amère,  d'une  odeur  j 
teinte-  verdâtre,  composée  des 
de  diverses  espèces  tf  armoises. 
SKMIKR.  V.  a.  Épandre  de  h 
(lu  ^Tiiin  sur  une  terre  prépar 
les  fairf;  produire  et  multiplier; 
RnncMices  en  terre.  Semer  du  bli 
Semer  de  la  navette,  du  chènevii 
gland,  des  pépins,  etc.  Le  seigle 
nnlomne.  Semer  à  la  volée,  à  li 
li(jnrs,  etc.  Semer  au  plaritdïi:^ 

Semer  de  l'oseille,  du  persil,  d 
■'de  la  laitue,  des  pavots,  des  œilli 
[i>ii\,da  lin,  du  pied-^d' alouette, 
<lo  la  ^'ralne  d'oseille,  de  persi 
]>rrr,  (le  laitue,  de  pavots,,  etc. 
Semer  un  champ,  semer  des  ti 
nUne  planche,  une  couche,  Y  épal 
mer  de  la  graine.  Qui  est-ce  qu\ 
'  lerres  'relies  n'ont  pas  été  bien 

Semer,  s'emçloic  quelquefois] 
en  parlant  Des  grains.  /(  fait 
^^^sl  la  saison  de  semer. 

^*^o\'.,  Il  faut s'emer  pour  recu\ 
"'«nf  que  dé  recueillir.  On  ne  d< 
rt  r  de  recevoir  une  récompcm 
rc,  avant  d'avoir  travaillé. 

Fif? ,  Semer  en  terre  ingrate, 
il  une  personne  qui  n'en  a  poii 
"lissancc;  ou  Donner  des  Icço 
/^^ds ,  à  quelqu'un  qui  n'a  pa| 
étions  nécessaires  pour  en  pr< 
^•MKR,  8^  dit  figurémenf  ej 
'''^rlaines  choses  que  Ton  répai 
j^'ll^  Cà  et  là,  que  l'on»  dissémi] 
'''^^  (argent  le  long  des  chemins  SI 
"\^'>ir. Semer  deschausse-trapes 
""  (ioii  passer  la  cavalerie  ei 
^*'""//rv  libelles  dans  toute  lavi 
'"''«e  des  fleurs  sur  son  pàssaL 
yn(,,  Semer  de  fleurs  le  chemû 
"'•  'inelqu'un,  etc.  f 

^'i^' ,  S^mcr  de  V argent,   D 
'argent  à  plusieurs  personnes 
^'ror  dans  son  parti.  Il  fallut  si 
\9m  pour  gagner  le  peuple 
/l 'lit  aussi.  Cet  homme  sème  l^ 
txircmomcnt  libéral. 

..:    '•    -T.  a;  ..   ■ 
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le  courge,  /^f»  quatre  semences  chaudèit,  I.or 
LTiaincs  tl'ani**»  do  fenouil,  de  cumin  ot(io 

^' «jj.;[,i.:ngb  ,  slgiiifib  au  figuré,  Une  cause 
,l/)ii  il  doit  naitre,  nvcc  le  temps,  de  ocr- 
tiiins  effets.  Les  instructions  qu'on  donne  à 
f'ct  enfant,  à  ce  jeune  homme,  ^ont  des  se- 
viciices  de  vertu.  Ces  rapports-là  sont  des 
semehccs  de  discorde.  Les  clauses  obscures 
(Ifim  un  contrat  iont  des  semences  de  pro- 
(^».  (Ci  article  dif  traité  est  une  semence  de 

SKMiîNCE ,  signifie  encore ,  Le  spc^rmc  ^  la 
in.ilicro  dont  les  animaux  sont  engendrés. 

semence,  dans  le  langage  biblique ,  Pos-  ' 
liM'ik'.  Dieu  promit  à  Abraliam  qu'en  lui  et  en 
sa  semence  toutes  les  nations  seraient  bénies. 

Semence  de  perles.  Très  petites  perles 
dont  ordinairement  quatre  ou  cinq  ne  pc^ 
sont  n^>^i^  grain.  La  semence  de  perles  se 
ivmi  à  l'once. 

semence  de  diamants,  se  dit  de  Très  pc- 
lUcs' parcelles  de  diamants,  dont  on  orne 
(i(N  bijoux.    "  ^»  ^  "\i,./ 

si:mi:n(ie,  bc  dit  aussi  d'Une  espècb  do 
clous  fort  petits.-  '    ■ 

siv>iF\ciNE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie. 
I.iind  (les  trois  principales  sortes  de  semcn- 

conlra.  ^  "      '      '     ;"    " 

SKMEV-CONTRA.  8.  m.  (On  prononce 
séméne.)  Substance  vermifuge,  d'une  sa- 
veur àcrc,  amère,  d'une  odeur  forte,  d'une 
toint(v  vcrdàtre ,  composée  des  ^agments 
de  diverses  espèces  tf  armoises. 

SKMKR.  V.  a.  Épandre  de  la  graine  ou 
.  du  forain  sur  une  terre  préparée ,  afin  de 
Icsfairfî  produire  et  multiplier;  mettre  des 
semencTS  en  terre.  Semer  du  blé,  de  l'orge. 
Semer  de  la  navette,  du  chènevis.  Semer  du 
(jland.  dca  pépins,  etc.  Le  seigle  se  sème,  en 
automne.  Semer  à  la  volée,  à  la  main,  en 
iifjncH,  etc.  Semer  au  plantôi^. 

Semer  de  l'oseille,  du  persil,  du  pourpier, 

-de  la  laitue,  des  pavots,  des  œillets,  dusain-^ 

fiiiï\,da  lin,  du  pied-^d' alouette,  etc..  Semer 

•iela  ^Talne  d'oseille,  de  persil,  de  pour- 

l'frr,  (le  laitue,  de  pavots,,  etc.  «* 

Semer  un  champ,  semer  des  terres^  semer 
jinc  planche,  une  couche,  Y  épandre,  y  se- 
mer (le  la  graine.  Qui  est-ce  qui  a  semé  vos 
'  terres?  elles  n'ont  pas  été  bien  semées. 

Semer,  s'emploie  quelquefois  absolument. 
en  parlant  Des  grains.  Il  fait  bon  semer ^ 
f'esila  saispn  de  semer.    ' 

Vto\:,  Il  faut  s'emer  pour  recueillir,  semer 
nrant  que  dé  recueillir ,  On  ne  doitpas  espé- 
rer (le  recevoir  une  récompense,  un  salai- 
re, avant  d'avoir  travaillé.  * 

Kig.,  Semeren  (erre  inflffàtf,  Faire  du  bien 
îi  une  personne  qui  n'en  a  point 'de  recon- 
iiîiissance;  ou  Donner  des  leçons,  des  ^on- 
/^^ils ,  à  quelqu'un  qui  n'a  pas  les  dispo- 
^tioris  nécessaires  pour  en  profiter. 

si:mer,  8^  dit  figurémentr  en  parlant  De 
''eriaincs  choses  que  Ton  répand,  que  l'on 
J'^'lle  (à  et  là,  que  ron»  dissémine.  Il  semait 
^^»i  argent  le  long  des  chemins  sans  s' en  aper- 
''''^''>ir.  Semer  des  chausse-trapes  dans  les  lieux 
""  ^'oit  passer  la  cavalerie  ennemie.  On  ci 
^*'"i"r/r,s-  libelles  dans  toute  la  ville.  On  avait 
""më  deit  fleurs  sur  son  passage.  On  dit  de 
''l'nic,  Semer  de  fleurs  le  chemin,  le  passage 
^'' 7"efgu'Mn,  etc.  ■ 

l"'iî?.,  Se^er  de  Vargent,   Distribuer   de 
•'argent  à  plusieurs  personnes  pour  les  at- 
tirer dans  son  parti.  Il  fallut  semer  de  Var- 
ient pour  gagner  le  peuple  et  les  soldats. 
'^  *ut  aussi,  Cet  homme  sème  l^argent,  Il  est 
^'xircniomcnt  libéral.      "   •  '       :• 

■    T.  a;   ;.■ 
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Prov.  et  fig.,  Semer  des  marguerites,  des 
perles  devant  les  pourciaxcx.  Parler  des  cho- 
ses sacrées  devant  des  personnes  profanes  ; 
Dire  devant"  dos  sots  et  des  ignorants,  des 
choses  qui  sont  au-dessus  de  leur  portée  ; 
ou  Mon^trer,  présenter  à  quelqu'un  des 
choses  dont  il  ne  connaît  pas  le. prix. 

Fig. ,  Semer  des  pièges  sur  les  pas  de  quel- 
qu'un,  hui  tendre  de*  secrètes  embûches. 
.SEMEii,  s'emploie  aussi  figurément,  au 
sens  moral,  pour^iépandre.  Semer  des  pr- 
reurs.  Semer  une  mauvaise  doctrine.  Semer 
de  faux  bruits,  de  fausses  nouvelles  Semer 
des  calomnies.  Semer  la  discorde,  là  zizanie 
entre  des  personnes.  Semer  la  terreux.  Semer 
dans  un  ouvrage  des  mots  ingénieux,  des  ré- 
flexions, des  anecdotes  piquantes.  On  dit  de 
mémo.  Semer  de  jeux  de  mots,  de  pointes, 
etc.,  un  discours,  un  écrit.       ^ 

SEMÉ,  ÉE.  part,  passé.  Terre  semée  de  blé. 
Chenîin  semé  de  fleurs. 

Fig.,  Un  discours,  un  écrit  semé  d'inju- 
res, de  pointes,  etc.,  Ou  il  y  a  beaucoup  d'iii- 
jures,  dépeintes,  etc. 

Semé,  8*.ejnploic  aussi  en  termes  (le  Bla- 
son. Un  écu  semé  de  fleurs^dc  lis,  semé  de 
trèfles,  etc.  Cela  ne  se  dit  que  lorsquç  les 
pièces  dont  on  parle  sont  répanduci^siy:^ 
l'éçu  de  telle  sorte^  que  vers  ses  bords  el- 
les ne  sont  point  entières. 

En  termes  dé  Yéncrïc,  Vn  cé$'mal.  semé. 
Un  cerf  qui  a  p^us  d'andotiillers  d'un  côté 
que  de  l'autre.  ^        ^ 

SEMESTRE.  &^.  m.  L'cspaco  de  six  moi,s 
consécutifs.  Il  rend 'compte  de  sa  gestion  à 
la  fin  de  chaque  semestre.  Les  rentes  sur  i'4'-  " 
tat  se  payaient  par  semestre. 

Il  se  dit  aussi  Des  rentes  mêmes,  des 
traitements,  etc.,  qui  se  payent  par  semes- 
tre, h  la  fin  de  chaquç  semestre.'  Payer  le 
semestre  échu.  Il  a  touché,  il  a  reçu  son  se- 
mestre, le  premier,  le  second  semestre  de  sa 
pension.  Il  lui  est  dû  un  semestre,  deux  sc" 
mestres,  etc. 

Semestre  de  Janvier,  Le  semestre  qui  com- 
mence le  premier  jour  de- janvier.  Semestre 
de  juillet.  Le  semestri^  qui  commence  le 
premier  jour  de  juillet.  On  dit  do^méme, 
Semestre  d'hiver,  semestre  d'été. 
,v,Semestre,  se  dit  parti^Uiércment  en 
Jiarlant  I)c  certains  emplois  qu'on  est 
()])ligé  de  reihplir  pendant  la  moitié  de  l'an- 
née. Servir  par  semestre.  Il  est  de  semestre. 
Il  est  hors  de  semestre.  Cette  cause  se  jugera 
dans  voire  semestre.  Ces  deux  professeurs 
font  leur  cours  par  semestre.  Le  grand  com- 
seil,  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  etc., 
servaient  par  semestre,  c'est-à-dire  qu'Une 
partie  de  ces  compagnies  servait  pendant 
six  mois,  et  l'autre  partie  pendant  les  six 
autres  mois.  ^ 

Cet  offlciefa  JërvXlion  «cm^tre,  lia  servi 
à  son  régiment  les  six  mois  qu'il  estpbligé 
d'y  servir.  -s^t^ 

Congé  de  semestre,  ou  simplement,  Se^ 
mestre.  Congé  de  six  mois  que  1'^  accorde 
à  un  militaire.  /(  a  son  congé  de  semestre:  Il 
esi,  en  semestre.  Il  passe  son  semestre  dans  sa 
famille.  Le  ministre  de  la  guerre  a  envoyé 
les  semestres.  ■"■'■■■  . 

Semestre,  se  dit,  par  extension,  de  Ceux 
qui  ont  obtenu  un  congé  de  semestre.  /îap- 
peler  les  semestres.  On  les  nomme  autrement 
Seméstriers.  ' 

Il  s'est  dit  aussi  de  Chaque  moitié  d'une 
compagnie  judiciaire  qui  servait  par  semes- 
tre. Assembler  les  semestres,  les  deux  semeS' 
très.'  -y  • 

SEMESTRE,  qflj.  dcsdeuxgcnl'cs.  Il  s'est 


dit  Des  compagnies  qiU  servaient  ^par  se- 
mestre, connue  le^aml  conseil,  la  chani- 
bro  des  comptas  de  Paris,  etc.  On  rendit  tel- 
parlement  semestre,         .  ■   r'. 

I|  s'est  dit  égalchionf*  De  certains  fonc-  * 
tionhairea  public/^qui  no  servaient  que  par    ' 
semestre  d/ins  une  compagnie..  Conseiller 
d'État  semestre.  • 

SEMESTRlEf.,   ELLE.  a'dj.  Qui  80  fait,  ,  ' 
qui  a  lieu  par  semestre^  à  la  fin  de  chaque 
semestre.  Payements  semestriefs^  Rente  sC" 
mestrielle.  Examens  semestriels. 

SEMESTRIER.  8.  m.  Militaire  absent  clo 
son  corps  par  un.cpiigé  de  six  mois.  Les^^ 
seméstriers  vont  rejoindi^e  leur  corps,  leur^ 
régiment,  « 

SEMEUR,  s.  m.  Celui  qui  hème  dir*grain. 
Un  semeur  habile  et  diligent. 

Fig.,  .Semeur  de  discorde;  Semeur  de  ziza-    -- 
vie,  etc.,  Celui  qui  bo  plait  à  brouiller,  à 
diyiscrlcs  esprits  ;  et,  Semeur  de  faux  bruits, 
Celui  qui  répand  de  fausses^  hou  voiles. 

SEMI.  Mot  pris-du  latin,  et  qui  signifie,  • 
Demi.  Il  se  joint  à  un  certain  nombre  d'au- 
tres mots  et"  sert  à  former  des  (expressions 
dont  les  suivantes  sont  les  plus  usitées  :  Les 
semi-'pélagiens.  Les  semi-ariens.  Un  semi- 
ton,  en  Musiqtie.  Os,  cartilage  semi-lunaire. 
Leiffcanaux  semi-circulaires.  Une  fête  semi 
double.  Une  semi-preuve.  Une  fleur  semi- 
double,  semi- flosculeuse.  Un  recueil  semi- 
périodique. 

SÉMILLANT,  ANTÉ.  adj.  Bcmuaiiti  ox- 
•  trcmcitientvif.  Enfant  sémillant.  Cette  petite 
fjilic  est  bien  sémillante.  Il  est  familier. 
^  Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
Un  esprit  sémillant. 

SÉMINAIRE.  S,  m.  Lieu  destiné  pour  éle- 
ver, instruire,  former  des  ecèrésiastique?  * 
dans  la  piété  et  ctans  les  autres  devoirs  de  . 
leilt  état.  Le  séminaire  de  tel  diocèse.  Le  sé-^ 
minaire  de  ^aint-Sulpice.  Le  séminaire  des 
laissions  ^tra^'i^resjr- Entrer  çtu  séminaire. 
Faire  une  retraite  au^séminaire.  Fonder  un 
séminaire. 

Il  HQ  dit  aussi  collectivement  Des  ecclé- 
siastiques et  des  élèves  qui  demeurent  dans 
iun  séminaire.  !rou(  le  séminaire  assistait  à  \ 
ce  sermon.  A    /'  -     .         ,  .  ,     '    ■ 

Il  se  dit  encore  Du  temps  déterminé  qu'on  • 
doit  passer  dans  un  séminaire,  pour  être 
admis  aux  ordres  sacrés.  Il  commence,  il 
finit  son  séminaire.  Il  a  bientôt  fuit  son  se-   , 
minaire.  '  '        .  • 

SÉMINAIRE,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, Des  lieux  où  l'on  se  formxî  à  une  pro- 
fession quelconque. -Cel(e  écqieest  un  sémi-  >' 
naire  de  bons  officiers.  Cet  établissetnent  est 
un  séminaire  d'excellents  ouvriers. 

SÉMINAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
.  rapport  à  lasemcnce.  Les  vésicules  séminales. 
La  liqueur  séminale.  * 

En  Botan.,  Lobes  séminaux,  Les  deux 
corps  charnus  qui  sortent  de  la  semence  des 
dicotylédones,  lorsqu'elle  germe;  et  qui, 
dans  plusieurs  de  ces  plantes ,  se  transfor- 
ment en  deux  feuilles,  appelées  Feuilles  sé'^ 
min'ales, 

SÉMINARISTE.  S.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  un  séminaire.  Un  séminariste 
de  Saint-^Sulpice,  de  Sàint-NicolaS,  etc.-  . 

SEMIS.  &.  m.  T.  d'Agricull.  et  de  Jardi- 
nage. Plant  d'a^risseaux ,  de  plantes,  de 
fleurs,  venant  de  graines,  et  qui  ont  élé  se- 
més. Use  dit  aiî^si  Du  travail  que  fait  le 
jardinier  pour  former  cette  sorte  de  plant. 
J'ai  un  beau' Semis  d* œillets,  de  renoncules. 
Faire  mm  semis.  Semis  à  la  volée.  Semis  en 
rayons,  en  sillons»  Semis  sur  couche.  Etc^ 
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r    SÉMITIQUE.  n<lj.  des  deux  fiTCurcs.  Oui 
a  raprport  aux  Sémites,  pcjuples  ainsi  nom-', 
mes  parce  qu'on  fait. remonter  leur  origine 
à  Scm.  Les  races  témitiquet.  Let  languet  té' 
Wiitiquet  iontl' hébreu  f  l'arabe,  le  tyriaque, 
''    eUi  Plusieurt  des  langues  sémiliquet ,  comme 
le  chaidèen,  Itfhériicien,  n^exislent  plus  au- 
jourd'hui;      -  (  •  Â 
SEMOIR.  9.  tn.  T.  d'Agricult.  Sac  où  Te 
/semeur  mctlegprain  qu'il  répand  sur  laterre. 
Il  se  dit  aiissi  de  Macîiinos   inventées 
,  ];our  distribuer  la  semence  avec  plus  d'exac- 
ititudeet  d'écodomie,  qu'il  n'est  posàibledo 
le  faire  a\| and  on  sème  à  la  main. 

SEMCTiîC^:  %A.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  Les  cours 
supérieures  se  trouvèrent  à  ta  cérémonie, çkprés 
la  semonce  qui  leur  en  waUiié  faite, ,itii  ce 
sons,  jr  ■C8f  vieuxt'  '    •^'■■\^''-^^-'a-^^  ^  v-v^.>,/.'  • 
Semonce,  se  ditîiussi  d'Un  avertissement 
^   jpclé  de  reproches,  fait  par  quelqu'un  qui 
a  autorité.  Il  lui  a  fait  une  semonce ,  une 
)i(()rte,  une  verte  semonce.  Malgré  toutes  tes 
semonces  queson père  lui  a  faites,  Une  s'est 
fwint  corrigée  Après  dés  semonces  réitérées. 
:  SEMONCER.  y.  a.  Faire  une  semonce, 
une  réprimande.  Sa  mère  l'a  semonce  d'im- 
[portanee.  De  quel  droit  vient-il  me  semon^ 
ccr  de  la  sorte?  Il  c^  familier.     * 
.    Semonce,  ée.  part,  passé.  , 
"^  ;    SEMOMpRE.  V.  a.  Inviter,  convier  &  quel- 
que cérémonie,  à  éfuelque  acte  public.  Se- 
mondre  à  des  obsèques.  Ce  verbe  ne  s'em- 
ploie, qu'à  l'infmitlf,  et  il  est  vieux. 
,     SEMONNfEUR.  S.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
^    lion  est  do  porter  des  billets  pour  certaines 
convocations.  Semonneur  d' enterre fnent.  Se* 
monneur  de  confrérie.  Il  est  vieux.  ^ 
SEMOULE,  s.  f.  (On  prononce  Semouille.) 
'  Froment  concassé  et  qui  sert  de  bade  à  tout 
ce  qu'on  appelle  Pdtes  d'Ualie.  r 

SEMPER  VIRENS.  (On  prononce  Sain- 
pair  viraince.j  Expression  latine,  qui  si- 
.  gnifie ,  Toujours  verdoyant.  Elle  est  usitée 
^  parmi  les  jardinicrsrfleuristes,  pour  distin- 
guer Une  sortfe  de  chèvrefeuille  qui,  pen- 
dant toute  l'annéC;  porte  des  feuilles  et  des 
Heurs.  %    •         > 

SEMPITER.VEt,  ELLE.  adj.  (On  pro- 
nonce Sain.)  Qui  dure  toujours.  11  n'est 
plus  guère  usité  qiie  duns  cette  expression 
de  dédain.  Une  vieille  sempiternelle ,  Une 
femme  très  vieille.  Il  est  familief. 
>^^  II-  se^dV,  quelquefois,  jdaàa  le  sens  de 
Continuel.  Un  bruit  seiipiternei.  Elle  fait  de$ 
remontrances  sempiterne\Àes,>>  ,: 
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SÊ5IAT.  S.  m.  Assemblée  de  patriciens 
qui  formait  le  conseil  suprême  et  perpétuel 
de  l'ancienne  Home.  Ce  nom  se  donne ^ssi, 
dans  quelques  États,  à  Diverses  assemblées 
dont  les  membres  sont  appelés  à  en  faire 
partie  par  un  droit  de  naissance  ou  par  le. 
choix  du  prince,  ou  par  l'éleoidon  des  ci- 
toyens, et  dont  la  puissance,  les  attribu- 

>-^ions  sont  plus  pu  moins  étendues.  Le  sénat 
romain,  le  sénat  de  Rome  fu  fut  composé  d'a- 
bord que  de^  cent  membres.  Le  sénat  de  Car"' 
Ihage.  Le  àénat  de  Saint-'Pétersbourg .  '  Le 
sénat  des  Éiats-Unis.  Sénat  conservateur. 
L'ancien  sénat  de  Venise,  de  Qénes,  etc.  Une 
délibérati^,  un  décret  du  sénat.  Les  membres 
du  sénat.  ^S^onvoquer  le  sétuU,      ,a  V 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  le  sénat  s'as- 
semble. On  força  les  pontet  du  sénat.  César 

^ut  tué  en  plein  séru^i^       ->   : 

.  »>..     .  ,  .       .  .  ..     ■*. ,  , .. 
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Il  s'est  dit,  dans  quelques  pays,  de  L'as- 
semblée des  personnes  dont  eât  composé 
un  tribunal  dp  justice  jugeant  en  dernier 
ressbrt. 

SÉ^ATEVR.  s.  m.  Membre  d'un  sénat. 
&  ^nateur  roJiàin.  Sénateur  de  Venise.  Séna' 
teur  français.  Il  fut  fait  sénateur. 

À  Home,  Le  Sénateur,  Le  magistrat  qui 
était  à  la  tête  du  corps  de  ville.  Lé  Sénateur 
de  home  était  toujours  un  étfang^r. 

SÉMATORERIE.  S.  f.  Sous  le  premier  em- 
pire. Dotation  ou  majorât  d'un  sénateur; 
Résidence  où  il  jouissait  de  certains  privi- 
lèges. ^ 

SICIIATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  sénateur.  La  dignité  sénatoriale.  Pourpre 
sénati>riale.  Gravité  sénatoriale.  Ornements 
sénatoriaux. 

'  SÉNATORIE9I,  lENME.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  sénateurs.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  locutions.  Maison  sénatorienne ; 
famille,  race  sénatorienne, 
^  SÉRTATRICE.  S.  f .  Femme  de  sénateur.  Il 
se  disait  Des  femmcis  des  sénateurs  de  Po- 
logne et  de  Suède.  Les  reines  dé  Pologne 
faisaient  asseoir  chex  elles  les  sénairices.  Il 
se  disait  aussi,  à  Home,  de  La  femme  du  Sé- 
nateur. Madame  la  sénatrice.  , 

SMÊNATUS-CONSCLTE.  S.  m.  (On  fait 
sentir  TS  fmale  de. S^na(uf.]. Décision,  dé- 
cret du  sénat.  Un  recueil  de  sénatus-con» 
Suites.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  actes  émanés  de  l'ancien  sénat  de  Home  ; 
et  De  ceux  du.  sénat  qui  a  existé  en  France 
sous  le  premier  et  sous  le  second  empire. 

SEMAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grand  bâti- 
ment &  deux  mâts,  dont  on  se  Servait  prin- 
cipalement pour  la  course. 

8Ê!fÉ.  s.  m.  Espèce  de  casse,  arbrisseau 
dpi  croit  dans  le  Levant,  et  dont  les  feuilles, 
que  l'on  nomme  aussi  Séné,  sont  employées 
commepurgatives.  Un  grof  de  i^n^.  Faire  in- 
fuser du. séné  dans  ^èau.  Se  purger  avec  dû 
séné.  • 

Follicules  de  séné.  L'enveloppe  de  la  se- 
monce du  séné.  Les  fôilicules  du  séné  ne  pur- 
gent pas  aussi  puissamment  que  les  feuilles, 
'  Prov.  et  flg.,  Passez-moi  la  rhubarbe,  je 
vous  passerai  le  séné.  Voyez  Rhubarbe.. 

Séné  bâtard,  ou  Êmérus,  Arbrisseau  de  la 
famille  des  Légumineuses,,  qui  croit  natu- 
rellement dans  la  plupart  des  contrées  mé-. 
ridionales  de  l'Europe,  et  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  pour  l'ornement.  Séné 
d'Europe,  ou  Faux  séné,  Le  baguenaudier.  ; 
Ces  plantes  sont  ainsi  nommées  parce 
qu'elles  ont  des  vertus  analogues  à  celles 
du  séné  d'Orient. 

SÉNÉCHAL^  s.  m.  Officier  qui  dans  un 
certain  ressort  était  chef  de  la  justice ,  et 
qui  était  aussi  chef  de  la  noblesse  quand 
elle  étiit  convoquée  pour  l'arrière-ba^I^e 
sénéchal  d'Avijou.  Le  sénéchal  de  Lyon,^ 

Il  se  disait  aussi  d'Un  officier  royal  de 
robe  longue,  qui  était  chef  d'une  justice  su- 
balterne. Sénéchal  de  Rennes, 

Il  se  disait  également,  en  quelques  en- 
droits ,  Du  principal  officier  de  justice  des 
seigneurs  particuliers  qui  avaient  haute, 
moyenne  et  basse  justice.  Le  sénéchal  de 
tel  seigneur,  '■:i^-'  '-^■■'■-^S:jc^'^^'^: -é>:.;-:^:^^::'^-£^^ -^i^' 

yGrand  sénéchal  de  France.  Titre  d'un  em- 
ploi^ dans  rhôtel  du  roi  qui  était  en  même 
temps  une  charge  militaire.  '->::;. 

SÉlIfiCHALE.  s.  f.  Femme  d'un  sénéchal. 
Madasne  la  iénéchale.  1  ^iU»;;        ., 

SÉRÉCIlAlfl^E.  s.  f.  Étendue  de  la 
juridiction  tl'un  sénéchal.  La  sénéchaussée 
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Il  se  disait  ànn^  Du  lieu  où'bc  tcnaii  i 
tribunal  dont  le  sénéchal  était  le  ch(;f  '     ^ 

Il  se  disait  encore  Du  tribunal  inni,,.  /; 
y  avait  dans  cette  ville  une  sérlt'chnusiin 
Cette  sénéchaussée  fut  érigée  en  prvtidifii 

SEBrE<;ON.  8.  m.  Plante  ^fleurs  comno. 
secs,  qu'on  donne  ordinairement  .'icrrt.iii' 
oiseaux,  et  qu'on  emploie  aussi  en  mil, 
tine  comme  émolliente. 

SÉNESTRE.  adj.  des  deux  genres,  j,  ^\^r 
Blason.  Ci auchc.   Le  côté  sénestre.  On  ,|,*, 
adverbialement,  A  sénestre,  À  gauche. 

SÉNEVÉ,  s.  m.  La  menue  graine  dont  r,,, 
fait  la  moutarde,  et  La  plante  rnnw  (m, 
produit  cette  graine.  Un  boisseau  de  si' net  p 
Un  grain  de  sénevé.  Broyer  du  st'nné  pour 
faire  de  la  moutarde.  Un  demi'arpcnidesr- 
nevé,  >^     V 

SÉMIEUIl  8. 'm.  Nom  qu'on  donnait  dans 
plusieurs  communautés  au  plus  ancien,  au 
doyen.  Le  sénieur  de  Sorbonne.        ^ 

SÉIÎILIB.  adj.  des   deux   genres,  t.  df^ 
Médee.  Qui  est  dû,  qui  tient  à  la  vieillesse 
Débilité  Êénile.  Démence  sénile.  Gangrène sc% 
nile.      J  '  '  '-  ;   .•  V. 

SÊlflLITÊ.  S.  f.  Affaiblissement  du  ror[^s 
et  de  l'qsprit  produit  par  la  vieillesse,  ^/n- 
nei  des  marques  de  sénilité,  ^- 

SEUME.  s.f.  T.  de  Pêcher  V(îyez  t;r;iNK 

SENS.  s.  m. .  (  Orrsnrononte  Is  finali  i 
Faculté  de  l'homme  et  des  animaux,  par  la- 
quelle ils  reçoivent  l'inipression  des  ojjjrts 
extérieurs  et  corporels.  Les  cinq  sen$  dt 
nctture.  La  vue,  l'ouï^,  l'odorat,  Iç  toucher, 
le  goût,  sont  les  cinq'sens.  Le  sens  de  In  me, 
de  Vôuïe,  du  toucher,  etc.  Les  organoide 
nos  sens.  Aristote.dit  qu'il  n'y:a  rien  dnnt 
l'entendement  qui  n'ait  passé  pat  les  sem. 
Cela  frappe,  touche ^  flatte  les  sens.  Le%  nem 
trompent  quelquefois.  Il  a  dans  sa  ririiUm 
tous  les  sens  aussi  vifs,- (^ussi  entiers  r/inm 
homme  de  vingt  aru.  Il  a  encore  iusage  de 
tous  ses  sens,'  Quand  il  fut  blessé  à  la  lètf. 
il  perdit  Vusage  denses  serw.  Réprendre  ifs 
sens.  Une  erreur  des  sens:  Le  témoignmjc 
dessetÛMvoir  des  sens  obtus,  des  sens  émani- 
ses,  des  sens  blasés.  Le  chien  a  le  sem  di" 
V odorat  très  fin. 

Cela<  tombe  sous^e  sens,  sous  les  sens,  se 
dit  D'une  chose,  claire,  évidente. 

Il  lui  manque  un  sens,  se  dit  de  Qiu*l- 
qu'un  qui  n'ejsjt  pas  sensible  à  cerlainrs 
vérités,^  certains  arts,  à  certaines  pâs-^ 
sions.      j^.  ^      /  \      ' 

Fig.,  Mettre,  appliquer  tous  ses  sens,  et 
fam.,  tous  ses  cinq  sens  de  nature  à  quelque 
chose,  Y  employer  tous  ses  soins,  toute  son 
industrie.  -  • 

SENS,  signifie  quelquefois,  Concupis- 
cence, sensualité  ;  et  alors  il  ne  s'emploie 
qu'au  pluriel.  Il  accorde  tout  aises  sens:  U 
n^  .refuse  rien -à  ses  sens*  Il  donne  tout  àijs 
sens.  Il  n'écoute  que  ses  sens.  Il  s'abandonne 
à  ses  sens.  Les  sens  ont  trop  d'empire  sur 
son  âme.  Les  plaisirs  des  sens.  L'ivresse  des 
sens.  Le  désordre  des  sens. 

En  termes  de  Dévotion,  Mortifier  f>'t 
sens,  Se  priver  des  plaisirs  des  8cns,^s  in^ 
poser  diverses  macérations.  .        -  '  / 

SENS,  signifie  encore,  La  faculté  de  com- 
prendre les  chpses,  et  d'en  juger  selon  la 
droite  raison.  C'est  un  homme  dejens,à^ 
J^on  sens ,  de  grande  sens,  de  peu  de  sens,  de 
petit  sens.  Il  a  du  sens.  Il  a  le  sens  droit-  ï[ 
n'a  que  le  bon  sens  naturel  et  sans  culture. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  de  bon  sens.  Où  an>-- 
vous  le  sens  quapd  vous  avez  fait  telle  chose. 
Il  est  de  sens,  rassis.  Il  a  perdu  le  fens.  /^«' 
[  hors  de  son  bon  sens,  hors  de  sens,  l^ 
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çcnî  troublé,  égaré,  aHé\ 

plus  rare  qu'on  ne  l'ima^ 

'    sens  commun,  La  facu 

l„,,;irt  (les  hommes  ^ju{ 

„„.„tdcsclïose8.  Cela  est 

„„/,j,  C'çsi  un  sot,  qui  n' 

,n,in.  Cela  choque  le  sens 

fiii  en  dépit  du  sens  con^ 

..  SKN.^,  se  dit  aussi  de  La 

,li^c()urs.  d'un  écrit,  d'i 

II)  jI.  prenez  bien  le  sens 

dis.  c'est  le  sens  de  mes  pi 

d^  la  loi.  Détourner  le  «i 

luiiiner  un  faux  sens  à  ur 

du'icur  a  changé  U  sens.  ] 

iciis  donnez-vous  à  ce  pas 

rait  avoir  un  sens,  un  bo 

m  bon  seyvs,  un  sens  rais 

ruica  à  double  sens.  Ce  < 

-jioint  de  sens.  Ce  mot  a 
vhrase .iouffre  deux  sens.  D 
il  prendre  ce  mot,  ce  passt 
pre.  Le  sens  figuré.  Leseni 
mtpti(iuc  du  spirituel  de  l'I 
iVMV  nutaphariqui^alléyo 
rai  Ce  que  vous  dièts  là  r 
si'nif.  Cela  fait  un  beau  se 
n  un  sens,  fort  ,rioble,ûn^si 

"  ci'Ue  période,  le  sens  n'e. 
sens  reste  suspendu,  Ce  ne 
près  mots,  mais  c^tst  le  sen 
Il  si^'nilic  également,  A 
liment.  Vous  ne  donnez  p< 
Selon  mon  sens.  A  mon  se 
iens.  Il  est  fort  attaché  à  s 
en. son  sens.  J'abonde  dan 
si;ns,  si«5'ni[iô*  encore,  u 
rliosc,  d'un  corps.  Mettez 
roiinriure,  etc.,  de  ce  sem 
hon  sens.  Cela  a  tarit  de  pi 
nji  a  mis  cette  étoffe  du  m 
]>er  un  jambon  du  bon  se 
bii'uf  n'est  pas  coupée  da 

'     M  se  Uitligurément  en 
IT3,  et  même  Des  person 
affaire  de  tous  les  sens 
ner.  De  quelque  sens  que 

'  aH'ilre,  J'ai  tourné  cet  ho 
»/•»>,  et  je  n'en  ai  pu  ri 
fircndre."        ' 

SKNS   DESSUS  DESSOUS.  l| 

^«rParlant  De  la  situation 
dt' manière  que  ce  qui  d 
f'i  <n  haut,  se  trouve  d 
Celte  boîte  est  sens  dessuSi 
s^r  un  objet  sens  dessus  d 

<'Caa  locution  s'emploj 
rmciu,  en  parlant  De 
^Taijd  désordre  et  tout 
"«^<  papiers  sont  sens  d. 
bihliothèque^  est  sens  dess 

i-^g.  et  fam.,  Mettre  qu\ 
dessous,  Lui  causer  un 
^'\'o  émotion.  Cet  événe 
dmus  dessous. 

^I^VS  DEVANT  DERRIÈRE. 

?e  sert  en  parlant  De  la 
jet  tourné  de  telle  façon 
'trc  devant  se  trouve  d 
^n  bonnet  sens  devant 
^^(,  est  sens  devanj,  derri 

A  CONTRESENS,    loc.    a 

SE\SATlO!f.  s.  f.lm 

'•eçoit  des  objets  par  les 
'\^le  d'expli(iuer  comme\ 
"^^.  Sensation  agréable 
^^^^le.  Ifne  sensation  de 
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Mnç  troublé,  égaré,  aHéné.  Le  bon  iem  est 
ulHs  rare  qu'on  ne  l'imagine. 

^ens  commun,  La  faculté  par  laquelle  la 
pliiM.irl  <los  hoinincs 'jugent  raiaonnablo- 
,„,nt  (les  choses.  Celaett  contre  le  ten^  corn- 
„j,/,i.  C'çsi  un  sot,  qui  n'a  pat  le  gtnt  corn- 
i„/i;(.  Cela  choque  le  sent  commun.  Cela  est 
'Lu  en  dépit  du  sent  con^un. 

si:ns,  80  dit  aussi  do  La  significaiion  d'un 
discours,  d'un  écrit,  d'une  phrase,  d'un 
,,,,1,  l'renes  bien  le  tent  de  ce  que  je  vous 
,Uii.  (.est  le  sens  de  mes  paroles.  Le^vrai  sens 
,lela'ioi.  Détourner  le  sens  d'un  passage. 
ixHiner  un  faux  sens  à  une  phrase.  Le  tra- 
iluricur  a  changé  H  sens,  ifn  sens  forcé.  Quel 
n  auUmneS'Vous  à  ce  passage? Cela  ne  sau^ 
fini  avoir  un  sens,  un  bon  sens.  TrouveX'-y 
m  bon  scn^,  un  sens  raisonnable.  Des  po- 
rolca  à  double  sens.  Ce  que  vous  dites  n'a 
jioint  de  sens.  Ce  mot  a  deux  sens.  Cette 
yhrasc  aouffre  de}ix  sens.  Dans  quel  sens  faut' 

j)rciiUre  ce  mot,  ce  passage?  Le  sens  pro-^ 


yrr.  Le  ne  ris  figuré.  Le  sens  littéral  et  le  sens 
ii\p(i(iue  du  spirituel  de  l'Écriture  sainte.  Le 
ï,  ;iv  m  taphoriqué^ allégorique.  Le  sent  mo- 
ral. Ce  que  vout  di^t  là  renferme  un  grand 
$cns\  Cela  fait  un  béay.  tent.  Cette  tentence 
a  un  scnn  fortrioble,  un  tent  profond.  Dant 
^  aile  période,  le  tent  n'ett  pat  achevé,  le 
ii'nfi  rente  suspendu,  Ce  ne  sont  pas  set  pro- 
j)res  mats,  mais  c^tst  le  sens  de  ce  qu*il  a  dit. 

Il  si^Miilie  t'îgalement.  Avis,  opinion,  sen- 

tiinont.  Vous  ne  donrux  pat  dant  mon  tent. 

'  seinii  mon  sens.  A  mon  tent.  Chacun  a  ton 

senx.  Il  est  fort  attaché  à  ton  tent.  Il  abonde 

en. son  sens.  J'abonde  dans  votre  tent. 

siiNs,  sij^nilïè' encore.  Un  des  côtés  d'une 

rliusc,  d'un  corps.  Mettez  cette  table^  cette 

rourrrlure,  etc.,  de  ce  tent-là.  Afettez-ladu 

bon  sens.  Cela  a  tant  de  piedt  en  tout  tens. 

(ni  a  mis  cette  étoffe  du  mauvais  sens.  Cou- 

jier  un  jambon  du  bon-eens.  Cette  pièce  de 

bii'uf  n'est  pat  coupée  dans  le  tent. 

>     M  s(;  ditligurément  en  parlant  Des  al^i- 

roH,  et  ménie  Des  personnes.  /(  a  prit  cette 

(ilfaire  de  tout  les  terit  qu'on  peut  imagi^ 

\  ner.  De  quelque  tent  que  vout  preniez  cette 

'ajl'nire.  J'ai  tournée  cet  homme-là  de  tout  let 

unis,  et  je  n'en  ai  pu, rien  tirer,  rien  ap^ 

frendrc." 

sf:ns  dessus  dessous,  loc.  adv.  qui  se  dit 
<!»rj)arlant  De  la  situation  d'un  objet  tourné 
rf«' manière  que  ce  qui  devrait  être  dessus 
011  on  haut,  se  trouve  dessous  ou  en  bas. 
f'etie  boite  est  sens  dessus  dessous.  Refiver" 
>ier  un  objet  sens  dessus  dessous, 

<^cUa  locution  s'emploie  avissi ,  familiè- 
romciU,  en  parlant  De  ce  qui  est  dans  un 
^Taijd  désordre  et  tout  bouleversé.  Tous 
^es  papiers  sont  sent  dettut  dettout.  Ma 
hUAiothèque^  ett  tens  dettut  dettout. 

l'jg.  et  fam..  Mettre  quelqu'un  tent  dettut 
dessous^  Lui  causer  un  grand  trouble,  une 
^iVft  émotion.  Cet  événement  le  mit  tout  tens 
^wïuj  dessous. 

iil^N'S  DEVANT  DERRIÈRE.  loC.  Odv.  dout  OU 

ffi  sert  en  parlant  De  la  situation  d'un  ob- 
jet tourné  de  telle  façon  que  ce  qui  devrait 
'trc  devant  se  trouve  derrière.  EHe  a  mit 
^n  bonnet  tent  devant  derrière.  Sa  perru- 
vue  est  sent  devat^t  derrière. 

A  CONTRESENS.    loC.    adv.  VOVeZ  CONtRE-/ 

SEXSATIJON.  s.  f.  Impression  que  l'âme 
'Reçoit  des  objets  par  les  sens.  Il  ett  impôt- 
||f'te  dexpli(iuer  comment  te  fait  la  tenta- 
hon.  Sensation  agréable.  Sensation  doulou- 
Tfuse.  ifne  sensation  de  chaud,  de  froid,  etc. 
'''<  sensations. vives,  tprouvtt^une sensation. 
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des  sensations.^  La  sensation  que  cet  objet' 
produit.  ^ 

Fig.»  Vaire  sensation,  se  dit  De  ce  qui 
produit  une  imprcs«ion  marquée  dans  le 
piiblic,  dans  uiio  assemblée,  (dans  un  spec- 
tacle, etc.  Cet  événement,  ce  Uvre  a  fait  scn- 
sation,  une  grande  sen^tion:  Son  arrivée 
imprévue  fit  une  grande  sensation.  Cette 
fnnme  fit  sensation  en  entrant  dans  la  salle 
du^bal,  •    ' 

SESSÈ,  ÉR.  adj.  Qui  a  du  bon  sens,  qui 
a  do  la  raison,  du  jugement.  C'Bstun  homme 
sensé.  Une  personne,  une  tête  bien  sensée. 

Il  signifie  aussi.  Conforme  à  la  raison,  • 
au  bon  sens.  Un  discour*  sensé.  Une  réponse 
bien  sensée.  Il  a  fait  une  action  fort  sensée. ^ 
Cela*est  fort  tensé.  Il  a  pris  une  détermina- 
tion pien^sensée.  Ce  projet  n'est  pas  sensé, 
eétrpeu  sensé.  * 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  sen- 
sée, d'une  n\anièro  judicieuse.  H  parle  sen- 
sément. Il  écrit  fort  sensément.  Tout  ce  qu'il 
fait,  il  le  fait  sensément. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  sujet  est  sensible  aux  inîpressions  des 
objets.  Il  est  d'.une  grande  sensibilité  à  toutes 
les  îfhpressions  de  Cair.  Avoir  une  égale  sen^ 
sibilité  pour  le  froid  et  pour  le. chaud.  La 
sensibilité  des  parties  nerveuses.  La  sensibi- 
lité de  l'œil,  de  l'oreille /Cet  organe  est  d'une 
extrême  sensibilité.  / 

li  se  dit  de  même  en  parlant  Des  choses 
morales.  Sa  sensibilité  sur  le  point  d'hon-' 
neur,  sur  tout  ce  qui  regarde  la  réputation, 
est  extrême.  Ètx^  d'une  grande  sensibilité  aux 
moindres  reproches,  il  a  une  grande  sensibi- 
lité pour  les  misères  d' autrui.  4  • 

Il  se  dit  absolument  Des  sentiments  d'hu- 
manité, de  pitié,  de  tendresse.  Il  a  beau- 
ïoup  de  sensibilité ,  une  grande  sensibilité, 
une  profonde  sensibilité . Se  livrera  toute. sa 
sensibiliié.  Il  est  d'une  extrême  sensibilité. 
Il  est  privé  de  sensibilité.  Une  fausse  sensi- 
bilité. Une  sensibilité  affectée. 

En  Physique,  La  sensibilité  d'une  balance, 
d'un  thermomètre,  etc.,  La  propriété  qu'ont 
ces  instruments  de  marquer  les  plus  légè- 
res difTérencqff,  les  moindres  variations. 

SENSJULE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  sentir,  qui  fait  impression  sur  les  sens. 
Un  objet  sensible.  La  lumière  rend  les  objets 
sensibles  à  la  vue.  Le  froid  a  été  très  sensible 
cette  année.  Le  mal  de'dents  est  un  mal  très 
sensible. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  choses  morales.  C'est  un  déplaisir  bien 
sensible.  Il  m'a  fait  un  sensible  plaisir,  un 
plaisir  très  sensible.  Il  a  eu:  une  joie  sen-^ 
sible.  J'en  ai  une  satisfaetion  très  seiisible. 
Il  ih'est  très  sensible  d'être  soupçonna.  C'est 
pour  moi  un  chagrin  bien  sensible,  urCè  dou- 
leur bien  sensible,  un  coup  bien. sensible,  que 
de  me  voir  prij?é  de  lui.  Cette  mort  m'a  été 
fort  sensible. 

Il  signifie  encore ,  Qui  a  du  sentiment, 
qui  reçoit  aisément  l'impression  que  font 
les  objets.  Les  êtres  sensibles  et  les  êtres  in- 
animés. L'œil  est  une  partie  fort,  sensible. 
Les  parties  nerveuses  sont  les  plus  sensibles. 
Ce  cheval  a  la  bouche  fort  sensible.  Un  che-^ 
val  iensibleà  l'éperon.  Être  sensible  à  la  dou- 
leur. Il  a  une  santé  délicate,  il  est  sensible 
aux  moindres  impressioru  de  l'air.  Sensible 
au  froid,  cm  chaud. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral. 
Sensible  aux  maux  d'autrui.  Sensible  à  Ta- 
mitié,  à  l'amour.  Sensible, à  la  gloire,  à  la 
honte.  Je  suis  fort  sensible  à  votre  attention, 
à  ce  que  vous  faites  pour  moi. 
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C'est  son  endroit  sensible,  sa  partie  sen- 
sible,  se  dit  en  parlant  Don  choses  dont 
quelqu'un  est  lo  plus  touché. 

Hensihlk,  employé  d'une  manière  abso- 
lue, signHie  sQuvent,  Qui  est  aisément  ému, 
tîbuché,  attendri.  Un  homme  sensible.  Une 
femme  sensible^  Un  cœur  sensible.  Une  dm^ 
sensiblej  II  est  tràp  sensible. 

SensiIile,  signifie  aussi,  Qui  se  fait  aper- 
cevoir, qui  se  fait  remarquer  aisémqnt.  Le 
flux  de  la  mer  n'est  sensible  que  près  deji  cô- 
tes. Ce  mouvement  est  sensible.  Des  progrès- 
sensibles.  L'effet  de  ce  remède  est  peu  sensi- 
ble. Cela  est  sensible.  Vous  doutez  de  cette 
vérité,  je  vais  vous  la  rendre  sensible.  Cette 
action  fournit  un  exemple  sensible  de  ce  que 
peut  IH  persévérance.  Rendre  des  préceptes 
sensibles  par  des  exemples.  •. 

En  Physiqye,  Cette  balance,  ce  thermos 
mètre,  etc.,  est  sensible.  Cette  balance,  ce 
thermomètre,  etc.,  marque  les  plus  légères 
différences,  lés  plus  légères  variations. 

En  Musique,  A'ote  sensible,  La  note  qui 
est  à  un  demi-ton  au-dessous  de  la  tonique. 
Darit  le  ton  d'ut,  la  note  tensible  est  aï.  On 
dit  quelquefois  substantivement;" La  ten^ 
tible.  •" 

.   SENSIBLEMENT,   adv.   D'une  manière    , 
sensible  et  perceptible.  Cela  se  connaît,  se 
voit  sensiblement.  On  voit  croître  sensible^» 
ment  la  rivière.  '      ,  .   . 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  sensible,^ 
et  qui  affecte  le  coeur.  /{  a  été  sensiblement 
touché  de  cette  perte.  Je  vous  suit  tentible-. 
ment  obligé.  ^ 

SENSIBLERIE.  S.  f.  Sensibilité  fausse  et 
outrée,  affectation  db  sensibilité.  Cette  fem- 
me est  ridicule  par  -sa  sensiblerie.  Sa  bonté 
prétendue  n'est  que  sensiblerie.  Ce  drame  est 
plein  de  sensiblerie.  Ce  roman  n' est  que  jar- 
gon et  sensiblerie.  Il  est  familier. 

SENSITIF,  IVE.  Terme  didactique,. Qui 
se  rapporte  aux  sens.  La  faculté  sensitive. 
Les  opérations  sensilives  et  les  opérations  in-\ , 
tellectuelles  de  Vàme. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  la  faculté  de  sen- 
tir. L'être  sensitif.  Qui  dit  animal  dit  sen-    . 
sitif.  L'dme  sensitive. 

SENSITIVE.  s.  f.  Plante  dé  la  famille  des 
Légumineuses,  qu'on  appelle  ainsi  parce 
que,  dè^  qu'on  la  touche,  elle  replie  ses 
fèuilles.'^oyez  Mimosa. 

SENSORIAL,  ALE.  adj.  (On%)rononco 
Sainçorial.)  Qui  appartient  au  sensorium. 
Fonctions  sensoriales. 

SENtoRIUM.  s.  m.  (On  prononce  Sain- 
faridmf.)  Terme  didactique,  emprunté  du 
latin.  Le  point,  la  partie  du  cerveau  que 
l'on  suppose  être  le  centre  commun  de  tou- 
tes les  sensations!  .   .      ."^.  /• 

SENSUALISME.  8.  m.  T.  de  Philosophie. 
Système  dans  lequel  on  fait  dériver  des  sen- 
saillhs  tous  les  autres  phénomènes  intel- 
lectuels. Le  tentualitràe  de  Condillac'. 

SENSU ALISTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  sensualisme.  Doetrinét  tensuà- 
listes.  Philosifj^ie  sensualiste.  Substantive- 
ment, LTh  sensualiste, \Vn  sectateur  du  sen- 
sualisme. 
.  SENSUALITÉ.^,  f.  Attachement  aux  plai- 
sirs des  sens.  Vivre  "^avee  sehsualité.  Être 
plongé  dans  la  sensualité.  Boire  avec  jen^r 
tualité,  Avec  volupté. 

Il  se  dit  quelquefois  au  pluriel,  et  signi- 
fie, '  Plaisirs  sensuels,  /(le  livre  aux  sen- 
sualités iet  plus  recherchées. 

SENSUEL,  ELLE.  adj.  Voluptueux,  fort 
attaché  aux  plaisirs  des  sens.  C'est  un  homme 
sensuel.  Une  femme  sensuelle. 
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SENSUELLEMENT  —  SENTINELLE 


Il  Rignifio  aussi,  Qui  îlailc  Ich  ncn».  Let 
plaitin  sentuelt.  Mener  une  vie  gémuelle. 
l'nè  religion  toute  sentuelle.  On  dit  ôgalc- 
luorit,  Lei^appi'lits  ienxueli. 

Il  s'einploic  quelquefois  substantivement 

en  parlant  Dc«  personnes»  Les  privation^ 

nm'prouvent  let  ,tensùelt.     "  '  .  ■ 

'      .sK^rsUEiXES^ENT.  adv.  D'une  manferc 

.  KOiwûello.  (''est  un  homme  qui  vit  fort  icn- 

iuellement.  ♦ 

sfciNTE.  8.  f.  synonyme  vieille  et  peu  usité 
de  Sentier.  Voyez  co  mot; 

SE3rTJ3N«:E.  s.  f.^it  mémoraMe,  apoph- 
tegme, maxime  qui  renferme  un  grand  sens, 
une*  belle  moralité.  Les  proverbes  de  Sak>- 
Mon  sont  autant  de  sentences.  Un  discours 
l)lein  de  sentences.  Le  style  de  Sénéque  est 
rempli  de  setitences.  l/ne  des  plut  belles  sen- 
tences des^anciens. 

.  Prov.,  Nep4rler  que  par  sentetufs,  Attco 
terde  parler  gravement,  et  de  oure  à  tout 
I)rôpos  des  moralités  générales. 

Sentence,  se  dit  aussi  d'Un  Jugement 
rendu  par  des  Juges  inférieurs.  Sentence 
contradictoire.  Sentence  provisoire.  Sentence 
interlocutoire.  Sentence  arbitrale.  Sentence 
juridique.  Sentence  par  défaut.  Sentence  cri- 
,.  minelle.  Prononcer  une  sentence.  Obtenir  une 
sentence.  Être  condamné  par  sentence.  Con- 
v/irm^r  une  sentence.  Faire  casser,  faire  an^ 
nuler  une  sentence.  Infirmer  une  senterue.. 
Faire  signifier  une  sentence.  Appeler  d*uné 
ienténce.  Acquiescer  à  la  sentence.  Exécuter 
une  sentence.  Mettre  une  sentence  à  exécu^ 
lion.  Lever  une  sentence.  Sentence  dé  con- 
damnation. 11  estj^çO|u8ité  aujourd'hui  dans 
le  langage  de  la  jurisprudenee  ;  on  dit  près- 
({lie  toujours,  Juj^ement  \  mais,  dans  le  lan- 
j^age  ordinaire,  il  est  souvent  employé,  par- 
liculièrement  lor8(|u'il  s'agit  d'Un  jugement 
qui  prononce  la  peine  capitale.  Une  sentence 
(le  mort.'  On  lui  lut  sa  sentence.  Sa  sentence 
lui  fut  prononcée.  Il  écouta  sa  sentence  avec 
calme.    .,■■-'    ^'■'''-    -  ■  ■- .  ■ 

Fig. ,  Appeler  de  la  sentence  de  quelqu'un, 
Ne  pas  vouloir  s'en  tenir  à  sa  décision,  à 
son  jugefhent.  J'appelle  de  votre  sentence, 
ou  simplement,  J'en  appelle. 

SENTENCE,  se  dit  aussi  Des  j  ugements  ren- 
dus dans  les  différents  degrés  de  la  juri- 
diction ecclésiastique,  et  dont  l'appel  est 
toujours  récevable ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
trois  sentences  conformes.  SerUencjk  du  pri- 
mat, de  Vévique.  ..  '^ 
—Sentence,  en  parlant  De  quelqûes4ribu- 
naux  des  pays  étrangers,  se  dit  de  Toutes 
.  les  décisions,  de  tous  les  jugements  qui  s'y 
rendent.  Les  sentences  de  la  rote. 

Sentence,  se  dit  aussi  Du  jugement  de 
Dieu  contre  les  pécheurs.  Les  pécheurs  re- 
cevront leur  sentence  au  jour  du  jugement. 
Lorsque  Dieu  pronàncer/i  là  sentence  contre 
les  pécheurs. 

SENTENCIER.  V.  a.  Condamner  quel- 
qu'un par  une  sentence.  Il  ne  se  disait  qu'en 
matière  criminelle,  et  d' était  guère  d'usage 
qu'au  participe  et  ai:6c  temps  qui  _Qn  sont 
formés.  Il  à  été  senténciéi    v     '•  • 

SENTENCié,  ÉE^art.  pa£«é.  Unhomme  sen* 

SEXTENCnsuSEMESn*.  adv.  D'une  ma- 
nière sentencieuse.  Parler  sentencieusement. 
1 1  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part, 
et  ironiquement. 'À  ï^^frj^^'a^^ 


pîiquént  ordinairement  par  sentencen,  par 
maximes.  Écrivain  sentencieux.  C'est  un  hom? 
me  sentencieux,  tout  sentencieux. 

Un  ton  sentencieux,  Un  ton  Ifui  annonce 
une  affectation  de  gravité.  Il  parle  toujours 
d'un  ton  sentencieux. 
-,'  SE.^TÈNE.  8.  f.  VoyeâKlKNTAïKÎEi 

SENTEUR,  s.  t.  Odeur^co  qui  frappe  l'o- 
dorat. La  rose  a  ur»e  senteur  agréable.  Il  est 


(Ir- 


vieux  en  ce^ens. 


Il  signifie  plue  ordinairement ,  Parfum, 
composition  qui  rend  une  odeur  agréable. 
Des  eaux  de  senteur.  De  l^i  poudre  de  senteur. 
D§s  gants  de  senteur.  Des  sachets  de  senteur. 
Aimer  le9  senteurs,  porter  des  senteurs.  Ces 
deux  dernières  phrases  vieillissent,  on  dNk 
plus  ordinairenv^t.  Aimer  les  odeurs,  par' 
ter  des  odeurs.  ^^       ■•     ' 

•SE!fTIER.  s.  m.  Chemin  étroit  au  travers 
des  champs,  des  bois,  etc.  Il  y  a  unHentier 
qui  abrège  le  chemin.  Ce  tentier  passe  dans 
la  prairie  g  ,  ..1;  :m..-.:-v  v  ,v,  ..i  ■.      .  ^ 

Il  s'omf>Ioie  aussi  flgusément.  Suivre  les 
sentiers  de  la  vertu.  Le  sentier  de  ia  vie.^Le 
sentier  de  la  gloire.  Le  sentier  de  VhonneurS 
Tout  arriver  à  ce  but,  le  sentiet  est  étroit. 
Il  fuit  les  Sentiers  battus.       Av    .    '  ^^ 

SEMTIMETT.  s.  m.  Perception  que  l'âme 
a  des  objets,  par  le  moyen  des  sens.  Senti- 
ment vif.  Sentiment  douloureux.  Sentiment 
agréable.  ^ 

Il  signifie  également,  La  faculté  qu'a  l'âme 
de  recevoir  l'impression  des  objets  par  les 
sens.  Avoir  le  sentiment  exquis,  vif,  prompt, 
délicat. 

Il  signifie  encore,  La  faculté  que  nous 
avons  de  connaître,  de  comprendre,  d'ap- 
précier certaines  choses  sans  le  secours  du, 
raisonnement,  do  l'observation  ou  de  l'ex- 
périence, et  qui  est  en  nous  conmie  une  sorte 
de  tact  ou  d'instinct  i^atprel.  H  y  a  des  chO" 
ses  que  nous  ne  connaiuons  que  par,  senti- 
ment. Avoir  le  sentiment  du  juste,  de  Vin- 
juste.  Avoir  le  sentiment  du  bon.  Il  n*a  pas 
le  sentiment  du  beau.  Il  n*a  pas  le  sentiment 
de  la  musique,  k  sentiment- des  arts.  Avoir 
le  sentiment  des  convenances.  Il  à  le  sentie 
ment  de  sa  force,  de  sa  faiblesse.  L'immor- 
talité de  Vdme  est  une  vérité  de  sentiment  et 
de  raisonnement,  ■  ■■w\.^  ■/:'/; ,.  ^^r:-vi'-Q^:' -^.i^ia 

En  matière  de  goût.  Juger  par  sentiment. 
Juger  d'un  ouvrage  d'esprit  ou  d'un  ou- 
vrage de  l'art  par  l'impression  qu'on  en  re- 

SBTfTiifBNT,  se  dit  encore  de  La  sensibi- 
lité physique.  Il  y  a  encore  quelque  senti- 
ment dans  cette  partie.  Il  n'y  a  plus  de  sen* 
titnent  dans  son  bras.  Il  semble  qu'il  soit 
mort,  il  n'a  plue  de  mouvement  ni  de  senti- 
ment. Il  a  perdu  le  sentiment.^ 

Sentiment,  se  dit  en  outre  Des  affections, 
des  passions,  et  de  tous  les  mouvements  de 
l'àme.  Sentiment  noble,  élevé,  généreux,  bas, 
Idthe,  vil.  Sentiment  d'honneur,  de  probité, 
'gentiment  d'amowt,  de  tendresse.  Seniinunt 
de  heyine,  d'a^erHen,  de  colère,  de  vengeance. 
Sentiment  de  pitié.  SeMimeni  de  joie,  deplai^' 
sir.  Sentimer^  de  douleur.  Sei^iment  de  recon^ 
naissance,  4*eitime,  de  reepeci.  Sentiment  de 
repentir.  Il  est  dans  de  bons,  dans  de  mauvais 
sentiments.  Il  est  mort  dans  les  meilleurs  senti- 
ments, dçms  de  grands  sentiments  de  piété,  de 
religion.  (Test  un  homme  qui  a  des  sentiments 
honnêtes,  des  sentiments  vertueux.  Il  n*if  au- 
SENTENCIEUX,  EUSB.adJ.  Qui  contient  I  cun  sentiment  d'humanité,  de^pitU,  de  géné- 


des  maximes,  des  mots  remarquables.  Dis-» 

cours  sentencieux.  Langage  sentencieux.  On 

dit  de  même,  Phrase  sentencieuse.  x,>ivs^> . 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  8*ex- 


rosité,  etc.  Ùans  ce  rôle,  les  sentiments  ne 
sont  puas  conformes  au  caractère  établi.ni^; 
Absol.,  Avoir  des  sentimerUs,  Àvoi^^es 

sentiments  d'honneur>  de  générosité,  de  pro- 


bité; etc.  Être  capable  de  sentiment,  «, 
querfie  sentiment,  Avoir  l'àme  sensible 
licate,  se  piguer  de  sensibilité,  de.  d,  i,,' 
tcsse  d'âm'é.^ 

Sentiments  naturels,CcTia\nHmon\'ouuu\\ 
qui  sont  inspirés  par  la-tiatiire.  La  inuirm,' 
des  pères  envers  leurs  enfants,  et  rrih  ,1'. 
enfants  envers  leurs  pères,  sont  ila  ^rnûl 
ments  naturels.  On  dit  dans  le  menu;  s*  i,s 
Cet  homme  a  perdu  tous  Icf  sentimenis  é-  l'i 
nature. 

Par  plaisanterie.  Pousser  les  beaux  jot/j. 
mènts,  Affecter  do  dire  des  g^anterics  n  -  ' 
cherchées,  d'exprimer  des  sentiments  pas- 
sionnés.       :^  ^      ■     *■ 

Sentiment,  se  dit  aussi  de  La  sonsilijiii,. 
Morale,  de  la  disposition  &  être  facilt m. m 
^mu,  touché,  attendri.  Cet  homme  se  piimc 
de  sentiment.  Feindre,  jouer  le  sentimem.  il 
agit  trop  par  sentiment  et  trop  peu  par  rni~ 
son.  Ce  n'est  pas  la  raison,  c'est  le  xenïimeui 
qui  domine  dans  cet  ouvrage.       ■-■ 

Trait  de  sentiment,   vers  de  sentimeni., 
Trait,  vers  qui  exprime  un  mouvement  dû  I 
cœur.    >  •  '  •'-•'.•.  ■■".■ 

SENTIMENT,  signifié  aussi,  L'opiniontju  on 
a  de^'qUclque  chose,  ce  qu'on  en  i)cnsc,  iv 
qu'on  en  juge.  J^  ne  suis  pas  de  sonsemi- 
meni.  Je  partage,  j'adopte  voire  sèniimcni. 
J' entre dfUns  votre  sentiment.  Ji^ suit: raiiua-, 
jours  vos  sentiments.  Selonmon  sentiment.  Jf 
voudtais  bien  savi^r  quel  est  son  geniimnd 
sur  cela.  Parler  contre  son  sentimml  .je 
vous  ai  dit  mon  sentiment.  Tel  est  mon  ien- 
timent.  Les  Sentiments  de.  l'Académie  'sur- le 
Cid.  Il  n'a  pas  des  sentimentA' bien  orthh- 
doxes.  * 

SENTINETrAL,  ALfe.  adj.  Où  il  y  a  .lu 
sentiment,  qui  annonce  du  sentiment.  Uni 
s'emploie  guère  qu'ironiquement,  l'h  {un 
sentimental.  Un  air  sentimental. 

lise  dit  aussi  Dés^rsonnes  qui  affectent 
une  grande  sensibilité.  Un  homme  geulimeu' 
tal.  Une  femme  sentimentale. 

SBHTIMENTALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière sentimentale. 

8EMTIMENTALITÊ.  S.  i.  Afl'ec'tation  de 
sentiment.  Il  y  a  dans  son  romaii  plus  de 
sentimentalité  que  de  vraie  passion. 

SENTIHE.  s.  f .  T.  de  Marine.  Partie  basse 
de  l'intérieur  d'un  navire,  dans  laquelle  1*  s 
eaux  s'amassent  et  croupissent.  Il  faut  avoir 
soinde  nettoyer  la sentine.Vider  la  séntine. 
IlvieiUit.        .    v 

Fig.,  C'est  la  sentine  dé  tous  les  vices,  se 
dit  D'un  lieu  où  se  rassemblent  toutes  sor- 
tes de  gens  de  très  mauvais»  conduite.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Cet  homms  est 
une  sentine  de  vices 

SEHTIMELLE.  8.  f.  Soldat  qui  fait  le 
guet  pour  la  garde  d'un  camp,  d'une  place, 
d'un  palais,  etc.,  et  qui  est  détaché  pour 
cela  d'un  corps,  d'un  poste  de  gens  de 
guerre.  Poser  la  sentinelle.  On  posa  des 
sentinelles  à  toutes  lès  porUs,  à  toutes  les. 
avenues.  On  trouva  la  sentirulle  endormie 
Visiter  lee  sentinelles.  Relever  la  sentineHit, 
Quelques  poètes  ont  fait  Sentinelle  mo^u- 
lin.  Vigilant  sentinelle.  "i, 
V  Sentinelle  perdue,  Soldat  placé  dans  un 
poste  avancé,  et  par  conséquent  dangereux. 

Sentinelle,  signifie  aussi,  La  fonction 
de  la  sentinelle.  Faire  sentinelle.  Etre  en 
sentinelle;  en  sentinelle  perdue.  Relever  dt 
sentinelle.      '   "^-.■^■■•^■r'-'ï'^.-^''--  ■     ' 

,    Fig.,  Mettre  quelqv^un  en  sentinelU,  Le 
mettre  dans  un  endroit  où  il  puisse  obser- 
ver ce  qui  se  passe.  .Vv    .      . 
'    Fig.,  Faire  sentinelle,  Attendre,  guetter. 
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fai  faii  tentinelle  pendi 
^.^,un'oir  passer.    :     ; 

l'i^'.  et  tam.,  Relever 
nHlr"  l^^^i^^P^^^^^^^,  viv 
il  est  tombé. 

m^.VTlR-  V.  a.  {Je  sen 
,i„u^  sentons,'  etc.  Je  se 
.  si'Htirai.  Que  je  sente.  E 
^  ,|ue  iinprqssion  par  !e 
Vpprtiver  en  soi  quelquj 
„„  ,1e  pénible.  Sentir  le 
^{fi,ld  xp  fait  sentir.  Sem 
II,'.  Sentir  une  chaleur  i 
1,1  fraichcHr  de. ce  marbre 
'  'aijrt'iible.  Sentez-vous  d 
(jmU  de/liampignon  ?  Je 
un^f'  Quand  on  est  b\ 
•  ijrnnd  plaisir  à  se  rcposi 
la  mf.  sentir  une  grand 
<,>iitir  une  pesanteur  da 
d>'i  inquiétudes  (ians  les  ] 
point  Des  simples  perce] 
lie  l'oUic.   -       "•       ■  '  ^'' 

Il  s' emploie  aussi  abs( 

dt'snilir.      "'  -.     ' 

SENTIR,  se  dit  égalemc 

(lilTérenles  affections  qu 

lla'scnti  une  grande  joie 

a  mue:  Il  a  senti'une  ( 

la  mont  de  son  fils.  Il  a  i 

jilaiûr  (iw  passe-droit  ^ 

initait  du  plaisir  à  se  sai 

.  si%^  pour  iui  une  aversi 

jt  sans  le  besoin  d'être  u 

vn'a  jamais  senti  aucun  r 

lie  sent  rien  encore. 

Il  si^'pilio  de  même,  î 
alTocte  de  quelque  chose 
tiinme'il  doit  le  bienqu'c 
lnniimc  qui  sent  les  moindn 
\fnU.  Il  ne  sejù  point  les 
iHtini  la  perte  qu'il  a  / 
nturreur  de  votre  situati 
^yas  votre  bonheur.  Il  se 
l'amitié,  les  charmes  de  l 
sonne  mal -sur  les  chose 
sentir:      .   "     ,/ 

Sentir  quelque  chose  pc 
mer,  être  disposé  à  l'aim 
}mirelle.  Elle  ne  sfnt  r\ 
({miquefpis  dangereux  di 
enfants  tout  ce  qu'on  sen 
>«  sens  pour  lui  ne.  saura 
Se.ntih,  signifie  aussi, 
rose.  .Sentir  une  iubéreusi 
V<irfun\s,  Use  trouve  ma 
ne  sent  rien. 

fij,'.  et  fam.,  Je  ne  p 

/<omme-fd.  J'ai,  pour  lui 

pu;'nance,  d'aVersion.  0 

puis  souffrir  cet  homme-l 

"Sentir,  signifie  aussi, 

""f  certaine  odeur.  Cela 

^nit  la  fleur  d'oranger. 

>>n/ir  le  relent.  Sentir  l 

''<?  i^uvagin.  Dlans  cette 

I''<Jic  souvent  comme  ne 

^  xnit  mauvais.  Cela  sent 

-  ^^nt  rien. 

.  Il  ^  dit  quelquefois 
^''»Jlic  alors ,  Sentir  mai 
'"'ir^on  haleine  sent. 
,  '-'ite  viande  comi(j^nee  à 
"l'-'nc,  Sentir  dés  pieds, 
touche. 

impersonnellement, 
J'^'^^'ais,  il  sent  le  brûlé 
''  y  ^  ici  une  bonne,  un 
"ne  odeur  de  brûlé.  * 
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j' ni  fait  ienlinelle  pendant  une  heure  pour 

Y\>^.  et  lixm.,  Relever  quelquunde  icnii^ 
«f</r"  Lui  reprocher  vivement  la  'faute  où 
il  est  (oinbc. 

SKXTIR.  V.  a.  (Je  ient,  tusenx,  il  sent; 
^inui'  iicntonSy'  etc.  Je  tentait.  Je  tentif.  Je, 
sifitirni.  Que  je  tente.  EU.)  Recevoir  quel- 
^  (|ii(*  imp'QSsion  par  !e  moyê'n  des  «cns  ; 
V prouver  en  soi  quelque  chose  d'agréable 
„ii  (le  pénible.  Sentir  le  chaud,  le  froid.  Le 
'{fiiid  ne  fait  sentir.  Sentir  un  frait  agrép," 
\l,\  Sentir  une  chaleur  douce.  Senlex-^ut 
/(i  frairhenr  de  ce  marbre  ?  Sentir  une  odeur 
aijn'uOle.  Sentex-vout  dans  cette  sauce  le 
(jiiùl  itc/hampignon'/  Je  sentais  battre  mon 
f(iur.  Quand  on  est  bien  las,  on  sent  un 
iji-and  plaisir  à  se  reposer.  Sentir  la  faim, 
la  mf.  sentir  une  grande  douleur  de  tête. 
St'iitir  une  pesanteur  dans  le  bras.  Sentir 
d>'^  inquiétudes  dans  les  jambes.  Il  nesodit 
point  Des  simples  perceptions  de  la  vue  et 

Je  l'ouic.   -  ^ 

il  s'eniploic  aussi  absolimicnt.  La  faculté 
déit'nlir.  x^^^ 

SBN'iin,  se  dit  également  en  parlant  Des 

(lilTérentes  affections  que   l'àme  éprouve. 

Ha'ii'nti  une  grande  joie  de  la  nouvelle  qu'il 

a  mue:  Il  a  senti'une  grande  affliction  de 

[n  mont  (le  son  fils.  Il  a  senti  un  grand  dé- 

'    jii<iiiir  (lu  passe-droit  tjiu'on  lui  c^  fait.  Il 

it'Htait  du  plaisir  à  se  sacrifier  pour  elle.  Je 

.  tfiii  })<fur  iui  une  aversion  insurmontable. 

Je  i£ns  le  besoin  d'être  utile  aux  autres.  Il 

\,  n'a  jamais  senti  aucun  réimords.  Son  cœur 

ne  ient  rien  encore.  \^  '     C 

11  si;,'pilio  de  même,  Être  ému,  touché, 
.iircctiNlo  quelque  chose  d' extérieur. ^/Uene 
amuw'ii  doit  û  bienqu'on  lui  fait.  C'eit  un 
hnumc nui  sent  les  moindres  plaisirs  qu' on  lui 
4<ui.  Il  ne  seiit  point  les  affronts.  Ilne^sent 
pnint  la  perte  qu'il  a  faite.  Je  sens  toute 
i'Itnrreur  de  votre  situation.  Vous  ne  sentes 
^}>as  nnre  bonheur.  Il  sent,  les  douceurs  de 
l'amitié,  les  charmes  de  la  retraite.  On  rai- 
sonne mal  sur  les  choses  qu'Hne  faut  que 
sentir.      .   *     ^^  • 

Sentir  quelque  chose  pour  quelqu*unfVsii' 
mer,  être  disposé  à  l'aimer.  Je  ne  teris  rien 
]mir  elle.  Elle  ne  tçnt  rïen  pour  lui.  Il  est 
queliiuelpis  dangereux  de.  laisser  vojr  aux 
enfanta  tout  ce  qu'on  sent  pour  eux.  Ce  que 
//?  ieni  pitur  lui  ne  saurait  s'exprimer. 

Sentir,  signlAe  aussi,  Flairer.  Sentir  une 
rose.  Sentir  une  tubéreuse^  Quand  il  sent  des 
Varfunis,  il  se  trouve  mal.  Il  est  enrhumé,  il 
ne  ient  rien. 

Fif,'.  et  fam.,  Je  ne  puis  pas  sentir  cet 
liomme^là,  J'ai  pour  lui  beaucoup  df  ré- 
pu;'nance,  d'aversion.,  oà  dit  mieux,  Je  ne 
]>uis  souffrir  cet  homme-là. 

Sentir,  signifie  aussi,  Exhale^,  répandre 
'»^»f' certaine  odeur.  Cek»  fen(  le  brillé..  Cela 
«<•M^  la  fleur  d'oranger.  Sentir  le  renfermé. 
»nt»rte  relent>Sentir  la  rose,  le  serpolet, 
'-'«?  xauvflgin.  Dlans  cette  accejinion,  on  l'em- 
ploie souvent:  comme  neutre.  Cela  sent  bon, 
^  fnit  mauvais.  Cela  sent  trop  fort.  Cela  ne 
■  ^f^t  rien.     .  ,.  -..,  .  •  ,,,    .         •;  .  _ 

Il  s/î  dit  quelquefois  absolument,  et  si- 
-"iiie  alors,  Sentir  mauvais.  Fi  !  que  cela 
•^'"i!  Son  haleine  sent.  Ses  pieds  sentent. 
.  ^'*'iif  viande  com^nce  à  sentir.  Oji  dit  de 
'neinc,  Setktir  dés  pieds,  des  aisselles,  de  la 
oouche. 

impersonnellement,  Il  sent  bon,  il  sent 
^'ïui  ai«,  il  sent  le  brûlé  dans  cette  chambre, 
^^  y  ^  ici  une  bonne,  une  mauvaise  odeur, 
^ine  odeur  de  brûle.  ' 


SENTIR  —  SEOIR        ^ 

■•  Sentir,  se  dit,  dans  un  sens  analogue , 
Du  goût,  de  la  sji^v<îur  d'un  aliment^ ou 
d'une  boisHon.  (:ett(;  soupe  ne  sent  Hén., 
ceUe  eau  sent  la  terre.  Cette  carpe  sent  iS 
imitrhe.  C,e  vinsrnt  la  frnnihoise,  seni  le  fût, 
SI  nt  le  terroir,  sent  un  (j(nU.(:é  cidre^^ent  le 
p.jurri.  ff 

Fig.  et  fain.,  ('el(i  ne  sent  pas  bon,  sp  dit 
D'une  affaire  qui  prend  une  mauvaise  tour- 
nure, qui  peut  avoir  des~suitesfàc)i6uscs. 
^.Fig.,  Cet  homme  sent  le  terroir,  il  a  les 
défauts  qu'on  attribue  auk  f^cnn  du  pays 
d'où  il  est.  Sentir  le  terroir,  se  dit  de  même 
Dos  ouvrages  d'esprit,  quand  ils  ont  les  dé- 
fauts qu'on  peut  attribuer  aux  habitudes 
du  pays  où  l'auteur  a  vécu. 

Fig.  et  fain..  Cette  chanson  sent  lé  corps 
de  garde,  se  dit  D'une  chanson  libre  ou 
grossière.  .  , 

Fig.  et  fam.,  Cett^  action  sent  le  gibet, 
la  roue,  la  hart,  les  coups  de  bâton.  Celui 
qui  l'acoijjmise  court  risque  d'être  pendu, 
roué,  bàtonné. 

Fig.,  Cet  ouvrage  sent  l'huile,  sent  la 
lampe,  Il  parait  avoir  coûté  beaucoup  de 
veilles,  beaucoup-de  travail  à  son  auteur. 

Prov.  et  lig.,  Cet  homme  sent  le  fagot.  Il 
est  soupçonné  d'hérésie,  d'impiété.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Cet  écrit,  ces  vers 
sentent^  sentent  bien  le  fagot. 

Prov..  et  fig..  Cet  homme  sent  le  sapià.  Il 
est  malsain,  infirme,  et  il   a  la  mine  de 
mouriraientqt.  On  ditaussi,  La  (oux  de  cet: 
homme,  ta  phtitie,  ton  (isthme  sent  le  sapin. 

Prov.  et  fig.,  La  caque,  sent  toujours  le 
hareng,  se  dit  en  parlant  lie  ceux  qui,  par 
quelque  action  ou  par  quchpie  parole,  font 
voir  qu'ils  retiennent  encore  quelque  chose 
de  la  bassesse  de  leur  origine,  oii  des  mau- 
vaises impressions  qu'ils  ont  reçues.  Ce 
.parvenu  joué  l'homme  de  ^qualité,  mais  la 
caque  tent  toujourt  je  hareng".  II.  étaithéré- 
tique,  il  s'est  converti  par 'intérêt  ;  mais  la 
caque  sent  toujours  le  hareng. 

§ENTiR,  signifie  au  figuré,  A  Voir  les  qua- 
lités, les  manières,  l'air,  l'apparence  <J^.  Il 
sent  l'enfant  dé  bonne  maison.  Il  sen^son 
enfant  de  bonne  maison\Il  sent  l'homme  de 
qualité,  son  homme  de  qualité.  Cette  action- 
là  ne, sent  point  l'honnête  homme,  son  hon~ 
nête  homme.  Cette  proposition  sent  l'hérésie. 
Tout  dans  cette  maison  sent  la  richesse  et  le 
luxe.  Tout  sent  ici  la  joie  et  le  bonheur. 

Prov.,  Cet  homme,  ce  valet  sentje  vieux 
battu,  sent  son  vieux  battu.  Il  est  devenu 
insolent,  négligent,  parce  qu'il  n'a  pas  été 
châtié  depuis  longtemps.  Cette  phrase  a 
vieilli.^ 

SENTIR ,  signifié  quelquefois ,  S'aperce- 
voir, connaître.  Je  sens  bien  qu'on  me  trom- 
pe. Je  sentais  bien  qu'on  n'y  allait  pas  de 
bonne  foi.  Il  sentait  bien  qu'on  ne  le  cropait 
plus.  On  sent  dans  ces  vers  quelque  chose  de 
dur ,  de  négligé.  Il  sent  son  ignorance.  Il 
sent  bien  ses  forces.  Il  sent  sa  force.  Je  ne 
me  sentais  pas  la  force  de  lui  er\.  dire  davan^ 
tctg'e.  Il  sent  tous  ses  torts.  Je  sens  toute  la 
difficulté  de  cette  entreprise.  Je  sens  te  prix 
de  ce  que  vous  faites  pour  moi.  Il  a  senti 
tout  le  néant  des  grandeurs.  Je  me  sens  as-' 
ses  de  courage  pour  l'attaquer.  Je  sentit  re- 
naître ma  coléret'^Il  tentira,  je  lui  ferai 
tentir  ma)  colère,  let  effett.de  ma  colère,  de 
mon  rettentiment,  etc. 

Je  le  tentit  venir  de  loin.  Je  connus,  je 
pénétrai  où  il  en  voulait  venir. 

Seridr  de  loin,  Découvrir,  prévoir  les 
choses  de  loin. 

Sentir  ,  avec^lo  pronom  personnel ,  6i- 
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gnilio,  au  seiis  physique  et  an  sons  moral, 
Connaître,  sentir  en  quel  état,  en  quelle 
disposition  X>n^  est.  Je  me  tent  bien,  je  ne 
suis  pas  si  malade  qu'on  croit.  Je  me  sens 
faible.  Je  me  sens  trop  faible  pour  cela.  Il 
ne  te  sentit  pas  mourir.  Il  est  ^i  engourdi, \ 
quil  ne  se  sent  pas.  Ij  ne  se  sent  pas  de  froid. 
Je  me  sens  tout  autre  depuis  que  j'ai  pris  ce 
parti.  Je  ne  iï\e  sens  pas  fait  pour  servir, 
paur  être  esclave.  Je  me  sent  tout  tpulagé, 
tout  contolé.  • 

/(  ne  se  sent  pas  de  joie,  il  ne  se  sent  pas 
d'aise.  Il  est  si  pénétré,  si  occupé  de  sa 
joie,  qu'elle  lui  ùle  tout  autre  sentiment.  ^ 
On  dit  de  mém(f,  Il  est  si  ravi,  il  a  tant 
de  joie,  qu'il  ne  se  sent  pas.   *L         > 

Se  seÀtir ,  se  ^lenien/ir.  Connaître  bien 
lef^  qualités,  les  forces,  lesj'cssources  qu'on 
a,  oii  ce  que  l'on  a  droit  (l'exiger  h  raison 
de  son  rang,  de  son  mérite.  /(  se  sentait 
bien,  quand  il  a  entrepris  une  affaire  si  dif- 
ficile. On  a  voulu  le  décourager  ;  mais  il  se 
sent,  et  il  persévère.  Cet  homme  se  sent,  il  ne  . 
souffrii-a  pas  qu'on  manque  à  ce  qu'on  lui 
doit.  .  .       ' 

Ce  jeune  homme,  cette  jeune  fille  commence 
^  se  sentir.  Commence  à  éprouver  les  prô- 
micres  impressions  de  la  puberté. 

Se  sentir  de  quelque  c/io«e,. Sentir, éprou- 
ver quelque  chose.  Depuis  quarid  commence- 
t'il  à  >e  fenttr  de  la  goutté?  Il  ne  se  ient 
point  des' incommodités  de  la  vieillesse. 
.  Se  Hjitir  de  quelque-mal,  de  quelque  bien, 
En  avoir  quelque  reste.  Il  a  eu  une  fièvre'^ 
(quarte  dont  il  se  sent  encore.  Il  fit  une  grande 
chute.,  il  s'en  sentira  toujours.  Il  se  sentira 
longtemps  de  cette  blessure.  Il  a  fait  une 
grande  perte  au  jeu,  il  s' en  sentira  longtemps. 
Ce  pays  se  ^ênt  encore  de  la  guerre'.  Le  père  a 
fait  de  grandes  imprudences,  les  enfants  s'en 
sentent  encore.  Quoiqu'il  habite  depuis  long^ 
temps  Paris,  il  se  sent  toujours  de  la  province. 
Tl  se  sent  d'avoir  bu,  d'avoir  trop  c()uru.  Il 
signifie  aussi,  Avoir  part  au  bien  ou  au  mal. 
S'il  y  a  du  bien\ou  du  mal,  iis'en  sentira. 
On  a  donné  tant  pour  lés  domestiques  :  il  faut 
le  distribuer  entre  tous,  afin  que  chacun  s'en 
sente.       .  •    . 

Senti,  JE.  part,  passé. ' 

Cela  est  bien  senti,  cela  est  senti,  se  dit' 
quelquefois,  en  Litferature  et  dans  les  Arts, 
De  ce  qui  est  rendu,  exprimé  avec  vérité, 
avec  âme.  .  -       . 

«<  '  •        • 

^.  '■    *  '  '  '  *        .  '  •     . 

SEO   ■  .  ,      V".' 

SEOIR,  v.  n.  Être  assis.  Il  n'est  plus  guère 
en  usage  qu'à  ses  participes  Séant  et  Sis. 
.Voye'4  Séant -«1;  Sis. 

Il  s'employait  aussi  autrefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  seoir;  mais  il  a  égale- 
ment vieilli  :  on- dit.  S'asseoir.  QUeliquQfois 
on  dit  encore,  en  ppésie  et  dans  le  langage 
familier,  Stedf-tot.    .  , 

SEOIR,  y.ji.  Être  cbiwenî^le  à  la  per- 
sonne ,  à  la  condition  ,  au  lieu ,  au  temps , 
etc.  C^  verbe^ont  l'infinitif  n'est  plus  en 
usage,  ne  s'emftloie  que  dans  certains  temps , 
et  toujours  à  la  Troisième  personne  du  sin- 
gulier ou  du  pluriel.  Il  sied,  ils  siéent.  Ht 
teyait,  il  tiérait,  il  tiérà.  Il  n'a  point  de 
temps  coîtiposé^.  Il  faut  voir  ti  cela  vont 
sied  ou  ne  vout  tied  pat.  Cela  vout  tied  à 
merveille.  Let  couleurt  trop  voyantet  ne  vous 
siéront  pas.  Cet  habit  vous  sied  bien,  vous 
sied  mal.  La  coiffure  que  cette  dame  portait 
lui  seyait  mal.  Il  s'emploie  aussfau  participa 
présent.  Cex  couleurs  vous  seyant  si  bien, 
vous  devez  les  préférer  à  d'autres. 
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SÉPARABLE  —  SEPTEMBRE 
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Il  est  souvent  Hnpcrsonncl.  H  sied  mal  à 
un  liomme  en  place  d'être  léger  dam  tet  diS"  . 
cours,  Il  ne  vous  sied  pas  de  contrarier  votre 
père.  Il  sied,  il  sied  bien  à  un  homme  si  sage 
^  de  donner  des  conseils  de  sagesse.  Ironique- 
ment, Il  vous  sied  bien  de  vouloir  réformer 
l('K  aulrei,        j 

'•.  /         -        ■  ■•]    ■     SEP     . 

■  •  -■  ■  ■■■  ,-,  '1    :■  ■  :^    :       •••     ■ 

é  SÉP ARABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
iK'ut  çe  séparer.  /(  n'y  a  pas  de  coxps  dont 
lex  parties  ne  soient  séparables.  Ceitune  er^ 
reur  de  prétendre  que  l'utile  soit  séparable 
de  l'honnête,    !  '.- 

SÉPARATION.  S.  f.  Action  de  séparer, 
'OU  Ue  résultat  do  cette  action..  Séparation 
entière,  La  séparation  des  chairs' d'avec  Us 
os.  Un  tniur  de  séparation.  Ce  fossé  fait  la 
séf)aration  des  deux^  héritagêjs.  Séparation 
d  habitation.  Avant  la  séparation  de  V armée, 
des  deux  corps  d'armé^  Rien  n'est  plus  pé^ 
nible  à  des  amis  que  ta  séparation.  Une  lon- 
gue séparation.  Depuis  notre  séparation.  Du- 
rant notre  séparation.  Ç£lte  querelle  allait 
amener  entré  eux  une  séparation,  une  sépiar à'- 
lion  éclatante.  Séparation  fâcheuse,  cruelle, 
difficile  à  supporter. 

Il  signifie  quelquefois,  La  chose  mémo 
qui  sépare.  Ainsi  on  dit,  Il  faut  ôter  cette 
séparation,  Il  faut  ôter  Cette  cloison,  cette 
haie,  cette  planche  qui  fait  la  séparation. 

En  Chimie,  La  séparation  desmétaux, 
L'opération  par  laquelle  on  sépare  des  mé- 
taux qui  étaient  mêlés  ensénible.      ' 

Fïg.,Mur  de  f^paralion ,"l^use  de  divi- 
Hîon,  sujet  d'^imitié.  Cet  intérêt  est  un  mur 
de  séparation,  élève  un  mur  de  séparation 
intre  les  deux  frères,  entre  les  deux  familles. 

En  Jurispr^  Séparation  de  corps!  entre 
mhri\et  femme,  Le  jugement  ou  rarrét  par 
loqucl  il  est  permis  à  un  mari  de  ne  plus 
huliitcr  avec  sa  femme,  et  à  une  femme  de 
un  plus  habiter  avec  son  mari.  Séparation 
de  biens  contractuelle,  La  stipulation  du 
mariage  suivant  laquelle  il  n'y  a  pas  com- 
munauté de  biens;  et.  Séparation  de  biens 
par  jugement,  L'arrêt  qui  rompt  cette  com- 
munauté. Demande,  action  en  $éparation  de 
biens,  taire  séparation, 

SÉPARATISTE.  S.  m.  Qui  se  sépare  d'un 
État,  d'une  confédération  dont  il  faisait 
partie:  Les  séparatistes  en  Amérique  soutin- 
rent une  guerre  de  plusieurs  années  contre  le 
gouvernement  de  l'Union. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  État 
séparatiste.  Tendances,  manœuvres  sépara- 
tisies, 

SÉPARÉMËBrr.  adv.  À  part  l'un  de  l'au- 
tre. Ils  font  leur  ordinaire  séparément^  On 
les  a  interrogés  séparément.  Placez  tous  cet 
objets  séparément.  Il  faut  traiter  toutes  ces 
questions  séparément, 

SÉPARER.  V.  a.  Désunir  des  parties  d'un 
même  tout,  qui  étaient  jointes  ensemble.  Un 
seul  coup  lui  sépara  la  tête  du  corps,  d'avec 
le.  corps.  Séparer  les  chairs  d'avec  les  os. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
(Haicnt  mal  rangées,  et  qu'on  n'a  fait  qu'ôtcr 
les  unes  d'auprès  des  autrec^  pour  les  met- 
tre dans  un  meilleur  ordre.  Voilà  des  livret 
qu'on  a  mis  pêle-mêle,  il  faut  let  sépo/Hr  et 
les  ranger  par  ordre  de  matières. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  certai» 

>  nés  choses  de  différente  espèce,  qui  étaient 

sans  distinction  les  unes  avec  les  autres. 

o 

Séparer  dans  la  cave  le  vin  vieux  du  nouveau. 
Séparer  le  bon  grain  d^avec  le  mauvais.  Au 
dernier  jour,  les  bons  seront  séparés  d'avec 


les  méchants.  Séparer  les  louis  d'or  d'avec  les 
écus. 

Il  signifie  encore ,  Diviser  un  espace ,  un 
tout  par  quelque  chose  qu'on  place  entre 
S(js  parties.  Séparer  une.  cour  en  deux  par  un 
mur.  Séparer  une  chambre  en  trois  par  det 
cloisons.  '  ■       .        '  " 

Il  se  dit ,  daiis  le  même  sens ,  Do  ce  qui 
fait  unoHSéparation  entre  deux  choses.  Le 
mur  qui  sépare  cet  deux  maisons.  Le  sentier 
qui  sépare  ces  deux  propriétés.  On  le  dit 
quelquefois  au  figuré.  La  ligne  qui  sépare 
le  fia\f  du  trivial,  le  sublime  du  boursouflé , 
etc.  '  :■:  -'  :     ■;       /^  ,  •■••' 

Il  se  dit  ajussi  Des  obstacles  naturels  qui 
sont  placés  entre  deux  pays.  Cette  riciê^re 
sépare  ces  deux  provinces.  Les  Pyrénées  sépa- 
rent ia  France  de  l'Espagne,     ^ 

Il  se  dit  encore  De  la  distance  dans  l'es- 
pace et  dans  le  temps.  Une  longue  route 
nous  sépare  erjLCore  du  terme  de  notre  voyage. 
Bien  des  iiècûs  nous  séparent  des  origines  de 
notre  nation.  Plus  de  deux  mille  ans  nous 
téparent  de  l'époque  d'Alexandre. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Partager.  Sé- 
parer les  cheveux  sur  le  front.         s 

Il  signifie  encore.  Faire  cesser  les  com- 
munications, en  parlant  d'une  armée.  Par 
ses  habiles  tnanoeuvret  il  sépara  l'ennemi  de 
sa  base  d'opération,  de  ses  magasins. 

SÉPARER,  signifie  au  figuré.  Considérer  à 
part,  mettre  à  part.  Peu  de  gens  saifent  sé- 
parer l'homme  de  son  vêtement.  Il  ne  faut 
pas  séparer  la  philosophie  de  la  littérature. 
Je  ne  sépare  pas  met  intérêts  des  vôtrei: 

Il  signifie  également ,  Rendre  distinct. 
Laraiton  té^are  l'homme  de  tout  let  ani- 
maux.    ^'   '■'■.■■  -^       -  '■        ,  ■'''■       ••.,.-■* 

SÉPARE^R,  signifie  encore.  Faire  que  des, 
personnes,  .des  animaux,  des  choses  ne| 
soient  plus  ensemble.  La  fortune,  l'absence, 
la  mort  let  atéparét.  Séparer  det' chevaux 
en  différentet  écuriet.  Séparer  le  mâle  de  la 
femelle,  La  tempête  avait  téparé  let  vait- 
teaux,    :;■     .  .••    ,,  ;   '-:^     , 

Séparer  deux  hommet,  deux  animaux,  etc., 
qui  se  battent.  Faire  cesser  leur  combat,  en 
les  éloignant  l'un  db  l'autre.  Séparez-les,  ils 
vont  se  tuer.  La  nuit  sépara  les  combattants. 

Séparer  deux  amis.  Faire  cesser  leur  amiv 
tié.  On  travaillerait  en  vain  à  le  séparer 
d'avec  moi,  àr  le  séparer  de  mai,  à  noux  se-' 
parer.  L'intérêt  les  a  séparé  t. 

.En  Jurispr.,  Séparer  de  bient  un  mari  et 
une  femme.  Ordonner  en  justice  qu*il  n'y 
aura  plus  entre  eux  de  communauté  de 
biens;  et,  Let  téparer  de  corpt.  Ordonner 
en  justice'qu'ils  n'habiteront  plus  ensemble. 
Se  màrier,téparét  de  bient.  Convenir,  par  le 
contrat  de  mariage,  qu'il  n'y  aura  point  de 
communauté  de  biens  entre  les  épô|uc. 

En  termes  de  Vénerie,  Séparer  let  quétet. 
Distribuer  aux  valets  de  limier  une  forêt 
par  cantons,  pour  y  détourner  Je  cerf. 

SÉPARER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'écorce  de  cet  arbre  si' est  séparée 
du  bois.  Après  avoir  causé  quelque  tempt  en- 
temble.  Ht  te  téparèrent,iltte  tonttéparét. 
Il  ett  tard,  il  faut  nout  téparer,  Nout  ne 
fumt  tépareront  pat  ainsi.  Se  téparer  l'un  de 
Vautre.  A  cet  endroit,  le  éhemin  te  tépare  en 
deu:^,  cette  rivière  te  tépare  en  plutieurt  ca- 
naux IdJiarmée  te  tépara  en  deux  corpt,  Let 
Était  du  Sud  ont  ettayé  de  te  téparer  de  l'U- 
nion américaine. 

Il  se  dit  jtei^iculiéremeht  D'un  dôrps, 
d'une  compagnie  régulière  qui  cesse  de  res- 
ter assemblée,  ou  de  tenir  ses  séances,  par 
qU'clque  cause  que  ce  soif.  Immédiatement 


aprèt  cette  délibération ,  l'assemUée  te  ,■ 
para.  Dés  que  l'ordonnance  qui  dôi  /^/,''" 
sion  a  été  lue,  la  chambre  se  sépare  li,  ?" 
séparer.  -"^ 

L'armée  se  sépara.  Elle  cessa  do  t(  j,ir  i 
campagne,  et  les  divers corph reloi^Hr, ,'! 
dans  leurs  quartiers,  dans  leurs  cauio/,,,,.'! 
i^ents,  €tc.        >  ,  ,  " 

En  Jurispr.,  Se  séparer  de  çor;>i  ou  j, 
biens,  se  dit  Lorsqu'un  mari  qu  uno  it^n^^, 
^obtient'  en  Justice  sa  séparation  de  ton, 
ou  de  biens  d'avec  son  conjoint.  .   .' 

Eh  termes  de  Vénerie,  Le  cerf  cherche 
par  des  bonds  à  se  séparer  de  sa  voie  ou 
simplement,  à  se  ««fparer,  À  interrompre  la' 

trace,  les  émanations  odorantes  qui  Uiri'^ni 
les  chiens.  -  '         /^    ^ 

SÉPARÉ,  ÉE.*part.  passé.  Une  femme  it. 
^  parée  de  corps ,  séparée  de  biens^ 

En  termes  d'Équitation,  Mener  un  chn al 
les  rênes  séparées,  Lé  guider  en  ti?iiaiu  imo 
rêne  de  chaque  main. 

SÉPARÉ,  se  dit  quelquefois  adjectivement 
pour  Difi^érent,  distinct.  /{«  n' habitent, },om  i 
ensemble,  ils  ont  des  logements  séparét.  Ca  ' 
deux  personnes  ont  leurt  droits  séparés. 

SÉPIA.  ».  t.  Nom  latin  de  la  sèche:  il  se 
dit,  en  frlinç:ais,  de  La  matière  col(jraiii<î 
que  répand  pet  ani^mal,  et  qui. sert  pour  1.- 
dessin  au  lavis.  Un  dessin  lavé  à  /a  sqnn. 
Xfh  paysage  à  la  tépia. 

SEPS.  8.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Lézard  dont 
les  jambes  et  les  pieds  sont  si  conrtii  et  >i 
peu  apparents,  qu'il  resseiàblé  ù  un  ser- 
penta. •     ■'•'  ■.  ' :'['  \' 

-sept:  adj.  numéral  dés  deux  genres. 
Nombre Ihipair  qui  suit  immédfalcihonri- 
nombre  six«.  (On  ne  prononce  pas  lo  p  dans  . 
Sept  ni  dans  ses  composés  Septiiuw  et  nc/- 
tiémement  ;  mais  on  le  prononce  dans  tous  ' 
les  ad  très,' Sep(an(e,  septénaire,  e^c.  Oiiant 
au  T,  on  ne  le  prononce  que  lorsrjùf  lo 
mot  est  pris  àpart.  Le  nombre  sept,  ils  Haieni 
sept,  ou  lorsqu  il  est  suiVi  d'une  voyelle,.s>/.( 
amis,  tept  écut,  ou  d'une  H  hop  aspinc, 
Sept  hommet.)  Let  sept  jours  de  la  semaine. 
Les  sept  sages  de  la  Grèfe.  Les  ^ept  psaumet 
pénitentiaux>^L'ês  sept  sacrement/^.  Les  sfi^i 
péchés  mortels. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Septième. 
page  tept.  Tome  tept,  Charlet  sept.  On  écrit 
ordinairement,  Charlet  VÏI, 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  mascu- 
lin. Sept  multiplié  par  troit  donne  vingt  d 
un.  On  dit  de  même.  Le  nombre  sept. 

Le  tept  du  moit ,  Le  septième  jour  du 
mois.  Sa  lettre  ett  datée  du  tept,  est  du  sv\>\' 
Le  tept  juin  dernier.  Voyez  SEikifcME. 

Sept,  se  dit  aussi  Du  caractère  qui  mar- 
que en  chiffre  le  nombre  sept.  Le  chilfff 
tept  (7).  Un  tept  de  cJiiflVr,  ou' simplement. 
Un  tept.  Soixante  et  dix-sept  s' écrit  pardeui 
sept  (77).  On  dît  de  même.  Le  numéro  fepi- 

Il  sigipfie  également,  aux  Jeux  de  cartes. 
Une  carte  marquée  de  sept' points,  le  sey^ 
de  cœur  manque  à  ce  jeu.  Il  iuifit  rcntrt-  «^ 
sept  de  trèfle, 

SEPTANTE^  adj.  numéral  des  deux  ?«^n- 
res.  Soixante 'et  dix,  nombire  compose  de 
sept  dizaines.  Il  est  vieux. 

Subst.  etabsol. ,  Les  Septante,  Les  soixante 
et  dix  interprètes  qui,  suivant  l'opini«^» 
commune,  traduisirent  d'hébreu  en  ^'ij^"' • 
par  ordre  de  Ptolémée  Philadelphc,  roi  d^ 
gypte,  les  livres  de  l'Ancien  Testament.  W 
version  dès  Septante.  La  traduction  des  ^n" 
tante.  '  ^  '"'       I    ,    .  ,, 

SEPTEMBRE,  s.  m.  Le  mois  qui  ctail  "^ 
septième  de  l'année,  quand  elle  commentai 
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^  inois  de  mars,  et  qui  e8t  i.naintcnant 
j.  „oiiviêine.  L* automne  commence  le  21  ou 
/  ^:  septembre,  ^e  ferai  unv/njaye  xlans  le 
nnhde  septembre.  Cela  te  passa  en  septembre 
2  telle  année.  Le  premier^  le  deux  septembre, 
'tir  Kcplemhre.  '  *  *       '^       ; 

^|.;i>Xiv>lBRlSRCR.  S.  m.  Il  s'cHt  dit  Des 
auteurs  des  massacres  de  septembre  179'2. 

4iKP'r^:.VAiRE.  adj.  des  deux  gbnrc^  Qui 
vaut,  qui  contient  sept.  Nombre  septénaire. 
'  '  Il  '(  ,si  aussi  substantif. ma^ulin,  et  signi- 
lic  i;ji  d<'s  espaces  de  la  vie  de  l'homirte, 
(iiiiiii'l  oiion  divise  tout  le  cours  en  plusieurs 
p;irttcs,  cliacune  de  sept  ans,  à  con%ter 
!)ii  jour  rie  la  naissance.  Premier  septénaire. 
.^<éron(i  septénaire. 

SKPW\S\lé,  ALV.  adj.  (On  faif^son- 
ii.r  les  deux  N.)  Qui  arrive  ou  qui  est  re- 
nouvelé tous  les  sepi  ans*  Vannée  tàbba- 
ûqiio  des  jAiifs  é4ait\ieptennale.  Assemblée; 
chambre  septennale,  présidence  septennale. 
V  SKPTEXXALITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  en  par- 
lant Des  assemblées  politiques  dont  la  durée 
(si  de  sept  ans.  La  ieptennalité  d'une  cham-- 
Dre  léyislative.  *  0'     *  "      v- 

SFPTKXTRIOX.  s.  m.  I/C  nord,  celui  des 
j,oI(s  du  monde  qui  da^ns  nos  climats  est 
rjrvc  sur  l'horizon.  Vdiguille  aimantée  se 
mrnc  toujours  du  côté  du  septentrion,  vers 
[i'  pôle  du  septentrion.  "^ 

Ce  pays  est  au  septentrion  de  tel  aulre^  Il 
pM  j»ius  proche  du  septentrion  que  cet 
autre  t>iys.  L'Angleterre  est  au  êeptentrioh 
dr  la  ynr^andie.  Le  Danemark  est  at^  sep- 
'tfntriond/>  l'Allemagne.  L'Ecosse  est  au  sep- 
{enirinn  de  l'Angleterre.  On  dit  plus  ordi- 
nairniMiit,  C«  pays  est  au  nord  de  tel  autre  r 

'Siii'Ti  NTRioN ,  se  dit  aussi  ;  en  termes 
d  .Vslronomie ,  D'une  constellation  du  nord 
quoi!  up[)elle  plus  communément  La  petite  c 

SKPTKXTRIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du 
,  ri)if'  du  septentrion.  Le  pôle  septentrional, 
incia a  septentrional.  Les  pays 'teptentrio' 
r  unnï.  S  l'égard  de  la  France ,  fa  Hollande 
fil  .sfplcntrionale.  L* Amérique  septentrion 
nair.  La  partie  septentrionale  d'un  pays. 
y^  peuples  septentrionaux  ;  on  dit  qucl- 
fiucfuis  substantivement,  tef  Sepientrio-' 
naux.'  '■'•■■  /'    \' 

SKPtiDI.  s.  m.  Le  septième  jour  de  la 
1<  t  ade ,  dans  le  calendrier  républicain.    ^ 

septième:  aldj.  des  deux  genres.  Nom- 
l'rf>  ordinal,  qui  suit  immédiatement  le 
s:xit'iiic.  Le  septième  enfant^La  septième  gé~- 
nfrailm.  Le  septième  jour  de  la  semaine.  Le 
icptinnc  chapitre.  Vous  êtes  le  septième  sur 

L<\  septième  partie  4*un  (ou(,  Gliaque  par- 
^i«"  d  lin  tout  qui  est  ou  que  1  on  conçoit 
divise  en  sept  parties. 

ly  septième  ciel;  Le  ciel  de  la  plus  haute 
l'I  iriète^  suivant  les  idées  des  anciens.    ■  ^ . 

l-'i;:.  et  fam.,  Être  dans  le  septième  ciel, 
l'prouvcr  une  très  vive  satisfaction,  se  trou- 
\^r  parfaitement  heureux.  •  v"- 

Skptikmk,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
'  '«^'dif  masculin,  et  signifie,  Le  septième 
J ;>ir  d'une  période,  ou  La  septième  partie 
'  '"»  tout.  Le  septième  du  mois.  Le  septième 
d' la  lunf^  Prendre  le  septième  d'une  somme. 
l^-f^t  pour^un  septième  dans  cette  affaire. 

'>ae  femme  est  dans  son  septième,  ou 
'^"is  snn  sept,  Klle  est  dans  le  septième  mois 
'''  '^•i  ^Tossessc.  En  parlant  De  ceï^taincs 
"»*ila(lies,  Le  malade  est  dans  son  septième, 
'"'  'lans  son  sept;  dans  le  sept.  Il  est  dans 
'•'  ;;''i>liômc  jour  de 'sa  maladie. 

^^i^iTiLMi:,  substantif,  se  dit  encore,  au 
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Une  septième  ihajeure.  Vne  s^Uième  êe  roi. 
On  dit  pluii  ordinairement ,  Dix^septième. 

Il  se  dit  aussi,  ènlUuAique ,  d'L'n  inter- 
valle de  deux  son^  r^itérents ,  à  distance 
l'un  de  l'autre  de  sept  degrés,  comme  ut 
si;  ré  ut,  sol  fa,  etc.  Il  y  a  trois  espèces  de 
septième  :  la  majeure ,  comme  ut  naturel  et 
si  naturel;  la  mineure,  comme  ut  riaturel  et 
si  bémol;  et  la  diminuée,  comme  \xi  naturel 
et  hï  double 'bémol.  . 

8EPTlftME>lE.^T.  adv.  En  septième  lieu. 
Septièmement,  je  dis  que... 

SEPTIER.  s.  m.  Voyez  SETiEn. 

8EPTIQURÎ.  adj.  des  deux  geffres.  ,T.  de 
Médecine.  Qui  .produit  de  la  putré(a«c1ion. 
Poisons  septiques,po'\iiouH  qui  déterminent 
une  décomposition  du  sang,  des  tissus  et 
produisent  des  afTectiôns  gangreneuses.  Le 
charbon  est  un  poison  septique. 

Il  se  dit  aussi  Des  topiquesqui  font  pour- 
^'rir  les  chairs  sans  causer  beaucoup  de  dou- 
leur."" 

SEPTUAGÉXAÎRE.  adj.  des  dcu^x  gepres. 
>gé  xlc  soixante  et  dix  arts.  Il  est  septuqgé' 
naire.  Une  femme  septuagénaire.   .  •   , 

Il  est  aussi  substantif.  Les  septuagénaires 
sont  exempts  de  certaines  charges  pubi" 
ques.    '■    ■     '    ■  '^-  •';''■■'  '  ■  -L-      '.  ..,„■'•;■■'.■.  '  ''  ' 

6EPTUAGÉSIME.  8.  f.  T.'du  Calendrier 
ecclésiastique.  Ledimanche  qui  précède  la 
Sexagésimc ,  et  qui  est  le  troisième  avant 
le  premier  dimanche  dé  carême.  Le  diman- 
che fie  la  Septuagésime.  C'est  aujourd' hui  la 
Septuagénme. 

SEPTUOR,  s.  m.  X.  (Te  Musique.  Morceau 
pour  sept  voix  ou  pour  .sept,  instruments. 
Septuor  instrumental.  Septuor  xocal. 

SEPTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
•vaut  sept  fois  autant.  Quatorze-  est  septuple 
de  deux.  Une  valeur  septuple. 

11^' emploie  aus.si  comme  substantif  mas- 
culin. /[  a  tiré. de  cette  entreprise  le  septuplé 
de  ce  qu'il  espérait.  Il  a  du  bien  au  septuple 
de  ce  qu'il  en  avait. 

SEPTUPLER.  V.  a.  Rendre  sept  fois  aussi 
grand,  multiplier  un  nombre  par  sept.     , 

SbPTUPLÉ ,  feE.  part.  passé#\    • 

SÉPULCRAL,  .\LE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  i^épulbre.  Inscription  sépuh 
craie.  Vase  sépulcral.  Urne  sépulcrale.  Co^ 
lonne  sépulcrale.  Cérémonie  sépulcrale.  Latn- 
pes  sépulcrales.  Vaacs  sépulcraux.         ,  -.   • 

Chapelle  sépulcrale ,  Chapelle  destinée  à 
contenir  dos  tombeaux,  et. ornée  dans  le 
genre  funéraire  ou  sépulcral.  Statue,  figura 
sépulcrale,  Statue  destinée  «i  l'ornement 
d'un  tombeau.      '•  V 

Fig.,  Cet  homme  a  une  figure  sépulcrale. 
Sa  figure  est  pâle",  triste ,  sombre< 

Fig^,     Voix    sépulcrale,    Voix    sourde, 
•comme  serait  celle  qui  sortirait  d'un  sou- 
terrain. Organe  sépulcral,  L'organe  d 
voix,  lorsqu'il  est  rauqae  et  so^^S^ 

SÉPULCRE,  s.  m.  Tombeau,  momiment, 
lieu  particulier  destiné  pour  y  mettre  un 
corps  mort.  Il  ne  se  dft  plus,  dans  le  stylo 
ordiriaire,  que  pour  signifier  Les  tombeaux 
des  anciens.  Sépulcre  souterrain.  Sépulcre 
orné  d'architecture.  Sépulcre  magnifique,  sé- 
pulcre taillé  dans  lé  roc.  Bdtir,  creuser  uti 
sépulcre.  Le  sépulcre  de  Xotre-Seigneur  est 
nommé  ordinairenxf'nt  le  saint  sépulcre.  Xo- 
tre-Seigneur  appelle  les  hypocrites  des  sépul- 
cres blanchis,       i-'  ■   .'■ 

SÉPUI^TURE.  S.  f.  Inhumation.  Les  pyra- 
mides d'Kgypte  étaient  destinées  à  la  sépul- 
ture des  rois.  Les  apprêts  de  sa  sépulture. 
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Les  frais  de  sépulture.  Il  fut  porté  au  lieu 
de  sa  sépulture.     •     . 

fUrc  privé  de  sépulture,  rester  sans  sépul- 
ture,  N'être  point  inhumé.  (Ctre  privé'  des 
honneurs  de  la  sépulture,  ou  simplement, 
fctre' privé  d^. la  sépulture,  N'être  pas  inhu- 
mé avec  les  cérémonies  convenables,  usi- 
tées. Être  privé  de  la  sépulture  ecclésiasti:'^ 
que,  N'être  point  inhumé  en  terre  sainte. 

DrQitide  iépulture,  Le  droit  qu'on  ad'.ctro 
enterré  en  tel  lieu;  et.  Droits  de  sépulture. 
Ce  qui  est  du  au  curé  ou  à  son  église  pour 
l'inhumation  d'un  )nort.  > 

SKPLtTL'KE ,  signifie  quelquefois ,  Le  lieu 
où  l'onpnterreun  corps.mort.  Cf(«e/'ami7/« 
a  sa  sépulture  dans  tel  cimetière.  Saint-Ue- 
nis  est  la  sépulture  df^  vois  'de  France.  Il 
avait  choisi  sa  sépulture  dans  telle  église. 
Violation  de  sépulture.  " 
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SÉQUELLE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  par  mé- 
pris d'L'n  n/mibre  de  gens  qui  sont  attachés 
,  avi  parti ,  aux  sentiments,  aux  intérêts  de 
quelqu'un.  Je  me  moque  de  lui  et  de  toute  sa 
séquelle.  •    '        *  .    ' 

il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Cet 
homme  est  venu  me  faire  une  longue  séquelle 
de^questions  ridicules.  Il  est  fan^ilicr  dans' 
les  deux  acceptions.       .   '  *     ►     * 

SÉQUE.VCE.  s.  L  Tr  de  Certains  Jeux  de 
cartes.  Suite  Je"  trois  cartes  au  moins,  de 
la  même  couleur  et  (làns^ie  rang  que  le  jeu 
leur  donne  :  elle  prend  son  nom  de  la  carte 
la  plus  haute.  Séquence  dé  roi  de  cœur.  Sé^ 
quence  de'  dame  de  pique.  A^'oir'flux  et  se' 
,quence.      ■  ■'    ,  ^     '  *  . 

Il  se  dit  aussi. r\c  L'arrangement  particu- 
lier qiu;  chaque  cartiera  coutume  de  don- 
ner à  ses' jeux  do  cartes..  - 
:  SÉQUE:s^ue.  s.  f.  PicccLdc  plajjn-chant 
f  en  vers  mesurés  et  rimes,  que  l'on  chante 
•aux  messes  solennelles  après  le  graduel  et 
l'allélufa,  et  que  l'on  appelle  aussi  Prose: 

Le  Stabat  mater,  te  Diet  irœ   sont  des  se- 

*  "■  •-       .  ',■•■' 

quencet.  -^  >;i 

SÉQUESTRATION. ^s.  f.  Action  par  la^^ 
quelle  on  séquestre;  Étatjicce  qui cstsé-   * 
qxicsiré.  Séquestration  de' biensi  Sé.qûestra*- . 
tion  de  personnes.  •  »' 

SÉQUESTRE.  S.  m.  T.  de  JuHspr.  État 
d'une  chose  litigieuse  remise,  en  main  tierce 
par  ordre  de  justice,  ou  ps^r  convehtufn  des 
parties,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réglé  et  jugé 
à  qui  elle  appartiendra.  Séquestre  conren- 
tionnel.  Séquestre' judiciaire.  Les  revenus  de 
cette  terre  ont  été  mis  en  séquestre.  Ses  biens 
s^nt  en  séquestre:  Le  juge,  a  ordonné  le  së^ 
questre.  Violet  le  séquestre.  i  '    • 

Il  s-e  dit  de  même  en  parlant  Des  per- 
sonnes.  Les  parents  demeurèrent  d'accord 
"de  mettre    cette  fille  en  séquestre  dans  tel 
monastère,  che:  telle  dame.  Voyez  SÉftÙES- 
'  TRER.  '  ; 

Il  si^nilie  aussi ,  Celui  entre  les  malins . 
de  qui  les  choses  sorti  mises  ert  séqucsire. 
Il  faut  choisir  un  séquestre  solvable.  Con- 
traindre le  séquestre.  Décharger  le  séquestre. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  chose  séques- 
trée. On  a  mis  un  gardien  infidèle  qui  a  pillé 
le  séquestre.    - 

:    SÉQUESTREI|.   y.    a.   Mettre  '  quelque 
chose  en  séquestif^ef  revenus  furent  se-- 
.  questrés.  On  a  séquestré  les  fruits. 

Il  signifi^aussi,  Renfenner  illégalement 
une  persortrte,  la  mettre  en  chartre  privée. 
La  loi  inflige  la  peiné  des  travaux  forcés  à  , 
ceux  qui,  sans  ordre  ni  mandat  de  justice, 

'k  ■    ^  '  ♦■.••, 
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ont  arrêté,  détenu  ou  séquestré  des  personmt 
quelconques.  \'  •  '-      * 

SÉQUESTRER,  signifio  au  figuré,  Écarter, 
séparer  des  personnes  d'avec  quelques  au- 
tres. C'est  un  homme  fâcheux,  il  faut  le  sé- 
questrer d'avec  nous.  On  l'emploie  dans  ce 
sens  avec  le  pr9nom  personnel.  Depuis  sa 
dévotion^  il  s' tst^  séquestré  de  tout  commerce 
ilu  monde,  '        j 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Descho- 
?scs,  et  signifie  i  Mettre  à  pai^^inettre  de 
côté.-  Il  avait  séquestré  les  méilleujrs  effets, 
pour  frauder  les  héritiers  de  sa  ferfime. 
■    SÉQUESTRÉ,  ÉÊ.  part,  passé.       V       , 

SEQUIN.  S.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  cours 
dans  le  Levant.  En  Turquie,  le  sequin  vaut 
environ  neuf  francs.  Ce  payement  a  été  fait 
mut  en  sequins.  Sequin  de  Gênes,  valant  en- 
viron douze  francs, 

'■  '  seb' 

■-'*■■ 

SÉRAIL,  s.  m:  Nom  particulièrement  af- 
fecté aux  palais  qu'habitent  l'empereur 
\dcs  Turcs,  les  grands  du  pays,  et  plusieurs 
autres  princes  mahométans.  Le  sérail  de 
C^nstantinoplê. Les  portes  dusérail. Le  Grand 
Seigneur  a  des  sérails  dans  plusieurs  villes. 
Le  sérail  du  grand  vizir.  Le  'sérail  d'un  pa- 
cha\'   •   —   ' .  •       .■■.''. 

Il  ae,  dit  plus  communément,  mais  im- 
proprement, pu  palais,  de  la  partie  du  pa- 
lais oû\  les  femmes  sont  renfermées,  et 
dont  le  yéritable  nom  est  Harem.  Les  eiAnu- 
quesdu  sérail.  Une  femme  du  sérail,  il  a  tant 
de  femme  t  dans  son  sérail, 

l\  se  diè\,  par  extension,  de  Toutes  les 
femmes  qul^  sont  dans  le  sérail,  et  de  leur 
suite.  Le  Grand  Seigneur  a  marché,  mais  son 
sérail  n'a  pas  suivi. 

Il  se  dit,  allusivement,  d'Une  maison  o(f 
quoiqu'un  tient  des  femmes  de  plaisir,  et^ 
de  La  i^éunionyiéme  de  ces  femmes.  Ce((e 
maison  est  un  vrai  sérail.  Il  en  fait  son  se' 
rail.  li  a  un  séra^. 

SÉRANCOLIN.  s.  m.  Sorte  de  marbre  de 
couleur  d'agate,  qui  tire  son  nom  du  lieu 
des  Pyrénées  ou  se  trouve  la  carrière. 

SÉRAPÉUM.  s.  m.  (On  prononce  S^- 
rapéome.)  Nom  donné  aux  temples  de  Sé- 
rsipis^  Le  sérapéum.  dé  M emphit. 

SÉRAPHIN,  s.  m.  Esprit  céleste  de  la' 
première  hiérarchie  c\e8  an^es.  Lesséra^ 
phins  etles  chéri^bint,  \\ 

SÉRAPHIQUE.  adj.  deà  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  séraphins.  Ardeur  séraphi- 
que.  Zèle  séraphique,        K 

Le  Docteur  séraphique ,  Saint  Bonaventure. 
Le  séraphique  saint  François,  SaintFrançois 
(l'Assise^.  ^L'ordre  séraphique,  L'ordre  des 
religieux  franciscains.  \ 

SÉRASQUIER.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  à  un  général  d'armée,  à  un  com- 
mandant. ^ 

SERDEAU.  s.  m.  Officier  de  la  maison^ 
du  roi,  qui  recevait  des  mains  des  gentils- 
hommes servants ,  les  plats  que  r.on  des- 
servait de  la  table  royale. 
'Il  signifiait  aussi,  Le  lieu  où  l'on  portait 
les  plats  de  cette  desserte,  où  mangeaient 
les  gentilshommes  servants. 

Il  signifiait  de  plus,  L'endroit  où  Se  fai- 
sait la  revente  de  cette  desserte  des  tables. 
Un  poulet  froid  acheté  au  serdeau. 

SEREIN,  EINE.  adj.  Qui  est  clair,  doux 
et  calme.'  Il  se  dit  proprement  De  la  con- 
stitution de  l'air.  Un  temps  serein.  Un  jour 
srnin.  Le  ciel,  Vair  était  serein.  Pendant 
une  nuit  sereine. 


■■■:   •        :  .  ■    c  ■■;■  ^ 
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Il  s'enïploie  figurément,  et  signifie,  Qui 
annonce  une  grande  tranquillité"  d'esprit , 
ou  Qui  est  exempt  de  trouble  et  d'agitation. 
Cet  homme  a  le  visage^erein,  le  front  serein. 
Voir  le  péril  avec  un  visage  serein,  d'un 
visageserein.  Quoique  malade,  il  conserve  un 
esprit  tranquille  et  serein, 

Fig.  et  poét.,  Des  jours  lereini,  Des  jours 
paisibles,  heureux.  T  j  * 

En  Médec.,' Goutte  sereine,  Privation  de 
la  vue,  causée  par  la  paralysie  de  la  rétine 
ou  du  nerf  optique.         •    ,      • 

SEREIN,  s.  m.  Vapeur  hùmidô  et  froide, 
ordinairement  malsaine,  qui  se  fait  sentir 
au  coucher  d^  soleil.  Le  serein  est  plus  dan- 
gerevtx  en  été  que  dans  d- autres  saisons.  Le  ) 
serein  est  tom}ié.  Le  serein  pénétre,  perte. 
Craindre  le  serein.  Aller  au  serein.  Se  tenir  ■ 
au  serein.  S' exposer  au  serein. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  Concert,  de  voix  ou 
d'instruments,  que  l'on  donne,  le  soir,  la 
nuit,  dans  la  rue  sous  les  fenêtres  de  quel- 
qu'un. Il  donna  une  sérénade  à  sa  maîtresse, 
La  sérénade  fut  troublée. 

SÉRÉNISSIME.  adj.  des  deux  genres. 
Très  serçin.  Titre  que  l'on  donne  h  quel- 
ques princes.  Votre  Altesse  Sérénissime.  On 
donne  de  V altesse  sérénissime  à  tel  prince. 
.  SÉRÉNITÉ,  s.  f.  État  du  temps,  de  l'air, 
qui  est  serein.  La  sérénité  de  Vair,  du  temps, 
du  ciel.       .V  .-• 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  L'é- 
tat ou^  la  marque  d'un  esprit  tranquille, 
d'une  àme  exempte  de  trouble  et  d'agita- 
tion. La  sérénité  du  visage.  La  sérénité  de 
Vesprit,  de  Idme.  La  sérénité  d'une  dme  in^^ 
nocente,  - 

Rien'  ne  (rouble  la  sérénité  de  setjojàrs, 
Le  calme^  le  bonheur  dont  il  jouit.       \ 

SÉRÉNITÉ,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donnait  à  quelques  souverains  et  à 
quelques  princes.  On  traitait  le  doge  de  Ve- 
nue, iejdoge  de  Gênes  de  Sérénité, 

SÉREUX,  EU9E.  adj.  T.  de  Médec. 
Aqueux.  Humeur  séreuse.  La  partie  séifeuse 
du  sang,  du  lait,  ^     ' 

Il  signifie  aussi,  Trop  chargé,  trop  plein 
de  sérosité/ San^  k<freux.  '^' 

Maladies  séreuses,  Celles  dans  lesquelles 
l'exhalation  séreuse  est  très  abondante. 

En  termes  d'Anat.,  Membranes  séreuses. 
Certaines  membranes  minces  et  transparen- 
tes, qui  sont  humectées  d'un  fluide  séreux, 
telles  que  la  plèvre,  le  péritoine,  l'arach- 
noide>  etc.  Syitème  séreux,  L'ensemble  des 
membranes  séreuses. 

SERF,  ERVE.  adj.  (F  se  prononce.)  Dont 
iBf  personne  ou  les  biens  sont  assujettis  à 
des  droits  contraires  à  la  liberté  naturelle 
ou  à  la  propriété.  Les  hommes  serfs.  En 
Russie,  les  paysans  étaient  pour  la  plupart 
de  condition  serve. 

If  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Les  serft  des  domaines  du  roi 
furent  affraruhis  par  un  édit  de  Louis  X Vf, 
Les  serfs  de  Russie  ont  été  affranchis  de  nos 
jours. 

SERFOUETTE.  S.  f.  T.  de  Jardinage.  Ou- 
til de  fer,  à  deux  branches  ou  à  dent»  ren^ 
versées,  dont  les  jardiniers  se  servent  pour 
donner  un  léger  labour  aux  plantes  pota- 
gères, telles  que  pois,  chicorées,  laitues. 

SERFOUIR.  V.  a,  T-  de  Jardinage.  Grat- 
ter, remuer  légèrement  la  terre  avec  la  ser- 
touette. 

SERFopi,  lE.  part,  passé. 

S^HNIUISSAGE.  s.  m.  T.  de  Jardinage. 
Action  de  serfouir.  ' 

SERGÉ,  s.  f.  ÉloITe  légère,  ordinairement 
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ta.ite  de  laine.   Ser^fe  drapée.  Serge  fin 
Grosse  serge.  Serge  de  Sair^t-LÔ,  d'Aumail' 
de  Londres,  de  Rome,  de  Nimes,  etc.  serd 
à  deux  envers.  Serge  grise,  noire,  etc.  Uaiu 
de  serge.  Être  vêtu  de  serge.  Serge  de  soie 

SERGENT,  s.  m.  Officier  de  justice  dont 
la  fonction  était  de  donner  des  exploit-t;,  des 
assignations,  de  faire  des  exécutions  rlcs 
contraintes,  des  saisies,  d'arrêter  ceux  con- 
tre lesquels  il  y  avait  contrainte  par  corps 
Sergent  à  verge.  Sergent  à  cheval.  .Scroèi 
exploitant  par  tout  le  royaume.  S'il  ne  me 
paye,  je  lui  enverrai  un  sergent,  leseryeni 
Les  affaires  dé  cet  homme  vont  mal,  on  roii 
tous  les  jours  des  sergents  chez  lui.  Les  ser- 
gents le  tenaient  au  collet.  Les  sergents  sont 
à  tes  trousses. 

Serqënt,  se  dit  aussi  d'Un  sous-officier 
dans  une  compagnie  d'infanterie.  Le  grade 
de  sergent.  Sergent  doHe  une  compagnie.  Ser- 
gent dans  le  régiment  des  gardes,  ou  Sergent 
aux  gardes.  Le  premier  sergent,  le  second 
sergent,  etc.  Une  patrouille  commandée  par 
un  sergent.  Les  galons  de  sergent. 

Sergent'" major.  Le  premier 'sous-officicr 
d'une  compagnie. 

Sergent  de  bataillfi,  ou  Ser^e^rt  général  de 
bataille,  se  disait  autrefois  d'un  officier  gé- 
néral de  l'armée,  dont  la  fonction  était  ckv 
ranger  les  troupes  en  bataille  sous  les  or- 
dres du  général. 

Sergent  d'armes,  se  disaitd'Une  sorte  d'of- 
ficier qui  servait  dans  les  cérémonies,  dans 
les  tournois.  ^ 

Sergents  de  ville.  Agents  de  police  armés, 

et  chargés  dé  msAn tenir  le  bon  ordre  dans 

les  lieux  publics.  On  les  appelle  aussi  Gar* 
diens  de  la  paix,   -tt^^^^^^  r 

SEiiqgNj,  en  terrains  do  ^enuisier,-  dï:- 
béniste,  etc.,  Instrtîment  de  fer  ou  de  l)ois 
qui  sert  à  tenir  serrées  l'une  contre  l'autre 
les  pièces  de  bois  qu'on  a  collées  et  celles 
qu'on  veut  cheviller. 

SERGENTER.  v.  a.  Il  signifiait,  Presser 
par  le  moyen  des  sergents.  C'est  un  »iau- 
vais  payeur,  il  le  faut  sergenter. 

Il  signifie  au  figuré.  Presser,  importuner, 
fatiguer  pour  obtenir  quelque  chose.  Il  vous 
sergentera  tous  les  jours  jusqu'à  ce  que  rnus 
lui  ayei  accordé  ce  qu'il  vous  a  demandé.  On 
fv'atme  point  à  être  serg^té.  Ce  mot  a  vieilli. 

Serqenté,  ée.  part,  passé. 

SERGENTERIE.  s.  f.  Office  de  sergent. 
Sergenterie  royale,  Sergenterie  héréditaire. 
Ilest  vieux.        '^ 

SERGER  OU  SERGIER.  S.  m.  Ouydcr  qui 
fait,  qui  fabrique  des  serges. 

SERGERIE.  s.  f.  Fabrique  ou  commerce 
de  serge.  Établir  une  seraerie.  Son  commerce 
est  la  sergerie,  W    -^ 

'  SÉRICICOLE.  adj.  desdèux  genres.  Qui 
concerne  la  culture  de  la  soie.  L'industrie 
séricicole, 

SÉRI€ICULTURE.  8.  f.  L'enisemble  des 
opérations  qui  ont  pour  objet  la^ulturc  de 
la  soie.  ^ 

SÉRIE,  s.  f .  Suite,  succession,  rne  scrie 
de  propositions,  de  questions.  Une  série  d  i- 
dées.  La  série  dés  faits. 

Il  se  dit  aussi  Des  difTérentes  divisions 
dans  lesquelles  on  classe,  on  distribue  des 
objets  nombreux^  Cee(e  loterie  est  divisée  an 
tant  de  séries.  La  première,  la  seconde,  if^ 
troisième  série. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Malhéma- 
tiques,  d'une  suite  de  grandeurs  qui  crois- 
sent ou  décroisiscnt  suivant  une  certaincl*)i- 
Série  infinie.  Trouver  (a  sommé  d'une  série. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.   D'une  mamcf^ 


r,^ 


jrravc  et  sérieuse.  Il  m'a  écrii 
dine,  mais  je  lui  répondrai  for 
Il  parle  de  tout  sérieusement 

Il  signifie  également,  San 
Je  l'OHS  parle  sérieusement: 

H  signifie  aussi,  Froidfen 
vous  a-t4l  reçu  ?  Tré.,  sérieui 

Il  signifie  encore,  Tout  de  b 

avec  ardeur.  Il  travaille  sér\ 

^fortune,  àjonsalut.  tl  y  sôngt 

prendre  une  chose  sérieust 
inaliser  d'une  chose,  quoiqu'e 
cti  badinant  et  sans  aucun  d( 
ser.  Je  vous  ai  dit  cela  pour 
vrcnes  sérieusement, 

SKRIEUX,  EÙSE.  adj.  Grci 
posé  îi  Enjoué,  à  gai.  C'est  t 
sérieux.  Visage  sérieux.  Air, 
ricux.  Mine  sérieuse.  Faire  une 
'  Prendre  un  air  sérieux.  Conve 
se.  Cn  poème  sérieux.  Une  pii 

Il  siL,'ui(ic  aussi,  Solide,, 
alors  il  est  opposé  à  Frivole, 
do  coiisc(|acnco.  Cet  homme  i 
ricux  dans  le  caractère,  ^air 
luma  sérieuses.  Passer  à  un 
hralfaire  dont  il  s'agit  est  série 
quelq.iiun  une  explication  sér 

Vri  créantier  sérieux.  Un  < 
la  créance  est  réelle.  Action 
Acti<^nnaire  qui  a  payé  le  p 
•tlons.  «t 

SKiuiîux,  signifie  égalemc 
*  avoir  des  suites  fâcheuses.  G 
hlait  n'être  qu'i^ne  escarmouc 
[il ire  devint  sérieuse:  QuerelU 
sérieux.  Maladie  sérieuse.  Le  j 
rieux,  et  va  tourner  en  dispui 

Il  signifie  encore,  Sincère 
)('  vous  dis  là^st  sérieux.  Le 
d'amitié  qu'il  vous  fait  sont  s 

Kri  termes  de  Jurispr. ,  U 
traité  sérieux,  Un  contrat,  un 
pas  sinuilo.  Une  dette  tériei 
(pii  liost  point* feiT>te i  point 
.  intervcntibn  sérieuse,  Une  in 
n  est  point  mendiée  »  ou  qu 
unej^er.sonne  ayant  un  vé 
daFis  r  affaire. 

SKRii:ux,cst  aussi  substàn 
Oravitc  dans  l'air,  dans  les  n 
f'cta  un  grand  sérieux.  Preni 
f'irder,  tenir  son  sérieux.  Il 
illace.  Il  est  tombé  tout  d'un  cl 
ricux.  il  y  a  un  certain  sérii 
Hu'il  faut  toujours  conserver  dl 

Cet  acteur,  ce  comédien  n'e/ 
[e  sérieux,  il  n'eU  pas  bon  po] 
joue  bien  dans  le  sérieux,  Daj 
rieux.'  ,  -      •.    . 

Prendre  une  chose  au  séril 
,  li^or  il'unc  chose  qui  a  été  dj 
f^t  sans  dessein  d'offenser.  PÎ 
'"t  v'neuj; ,  signifie  aussi , 
'-'lo^n  comme  sérieuse  et  dil 
^nipe.  c'est  une  chose  qu'ill 
T^icnx.  Je  vous  prie  de  preni 
'^^^^^rieux.llnepritpasla 
ait  sérieux.  Prendre  quelqu'l 
l'f^  regarder  comme  quelqu'j 
^l'ii  a^'it  sérieusement. 

SERLV,  INE.  s.  Petit  Oisj 
•|'c  conique,  dont  le  ch^nt 
''^.  f^t  auquel  on  apprend  àf 
^^'"  «les  airs.  Serin  de  Cani 
'ij'tH.  Serin  jaune.  Serin  blu 
^'"  f.a  serine  ne  chante  pa\ 
-'  ^  S^:RI.VER.  V.  a.  Instruiï 
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rrfavc  et  sérieuse.  Il  m'a  écrit  une  lettre  ba- 
^Ine,  mais  je  lui  répondrai  fort  sérieusement. 
Il  parle  de  tout  sérieusement.  Sérieusement 

pnrlnnt.  ^ 

Il  sff,'nirie  également,  Sans  plaisanterie. 
Je  l'oiis  parle  sérieusement: 

I4  signifie  aussi,  Froidfement.  Comment 
vous  a-t-il  reçu?  Trè^  sérieusement. 

U^ignifie  encore,  Tout  de  bon,  axipc  suite, 
avec  ardeur.  Il  travaille  sérieusement  à  sa 
'fortune,  àjonsalut.  Il  y  sônge'sérieusement. 

prendre  une  chose  sérieusement ,  Se  for- 
maliser d'une  chose,  quoiqu'elle  ait  été  dite 
en  badinant  et  sans  aucun  dessein  d'offen- 
ser. Je  vous  ai  dit  cela  pour  rire,  et  vous  le 
vrcne:  sérieusement*  v 

si':RIEUX,  EÙSE.  adj.  Grave.  Il  est  op- 
posé il  Enjoué,  à  gai.  C'est  un  homme  très 
sérieux.  Visage  sérieux.  Air,  maintien  sé^ 
rieux.  Mine  sérieuse.  Faire  une  mine  sérieuse. 
prendre  un  air  sérieux.  Conversation  sérieu- 
se. Vn  poème  sérieux.  Une  pièce  sérieuse. 

Il  signifie  aussi,  Solide,  important;  et 
alors  il  est  oppose  à  Frivole,  léger,  de  peu 
<lç  consé(|ucncc.  Cet  homme  n'a  rien  de  sé- 
rieux dans  le  caractère.  Faire  des  proposi- 
umn  sérieuses.  Passer  à  un  sujet  sérieux. 
rajfairc  dont  il  s'agit  est  sérieuse.  Avoir  avec, 
quelqu'un  une  explication  sérieuse^'     ' 

Vïi  créancier  sérieux,  tJn  créancier  dont 
la  créance  est  réelle.  Actionnaire»  sérieux , 
Adi<jimaire  qui  a  payé  le  prix  de  ses  ac- 
tions. %  '  ;  :  ' 

Skiueux,  signifie  également.  Qui  peut 
avoir  des  suites  fâcheuses.  Ce  combat  semr 
hlait  nêlre  qu't^ne  escarmouche,  mais  l\af- 
(nire  devint  sérieuse.  Querelle  sérieuse.  Mal 
sérieux.  Maladie  sérieuse.  Le  jeu  devient  se". 
rieux,  et  va  tourner  en  dispute.  ) 

Il  signifie  encore,  Sincère,  vrai.  Ce  que 
je.  vous  dis  là^st  sérieux.  Les  protestations 
d'amitié  quil  vous  fait  sont  sérieusfis. 

Va\  termes  de  Jurispr. ,  Un  contrat,  un 
traité  sérieux,  Un  contrat,  un  traitét[ui  n'est 
pis  sinuilc.  Une  dette  sérieuse,  Une  dette 
qui  n'ost  point*  feiT>te  ^  point  simulée.  Iffne 
iiitervcntibn  sérieuse,  Uiie  intervention  qui 
n'ost  point  mendiée  »  ou  qui  est  faite  par 
uiicj)crsonne  ayant  un  véritable  intérêt 
dans  r affaire.  / 

SKRicux,cst  aussi  substantif,  et  signifie. 
Gravité  dans  l'air,  dans  les  manières.  Il  af- 
fecta m  grand  sérieux.  Prendre  son  sérieux. 
(larder,  tenir  son  sérieux.  Il  a  un  sérieux  qui 
Oifice.  Il  est  tombé  tout  d'un  coup  dans  le  se' 
Tieux.  il  y  a  un  certain  sérieux  convenable 
qu'il  faut  toujours  conserver  dans  ks  affaires. 

Cet  acteur,  ce  comédien  n'est  bon  que  pour< 
le  sérieux,  il  n'eÉt  pas  bon  pour  le  sérieux,  il 
joue  bien  dans  le  sérieux,  Dans  les  rôles  sé- 
rieux.- ,  '     ••    •  .  .  " 

l'rendre  une  chose  au  sérieux,  Së  forma- 
liser il'une  chose  qui  a  été  dite  en  badinant. 
^^  sans  dessein  d'offenser.  Prendre  une  chose 
^u  Kérieux ,  signifie  aussi ,  Regarder  une 
<^I»')>o  comme  sérieuse  et  digne  qu'on  s'en 
^  «'lipc.  Cest  une  chose  qu'il  prit  fort  au  se- 
^ienx.  Je  vous  prie  de  prendre  cette  affaire 
^u  !^f  rieux.  Il  ne  prit  pas  la  recommandation 
^uaérieux.  Prendre  quelqu'un  au  sérieux, 
ïe  regarder  comme  quelqu'un  qui  parle  ou 
Tiiagit  sérieusement. 

SERix^  INE.  s.  Petit  oiseau  jaunâtre,  â 
•ec  conique,  dont  le  ch^nt  est  fort  agrca- 
•'f'.  t't  auquel  on  apprend  à  siffler,  à  chan- 
l'r  (les  airs.  Serin  de  Canarie.  Serin  com- 
'ij't'i.  'Serin  jaune.  Serin  blanc.  Serin  pana- 
'^'"'  ï^a  serine  ne  chante  pas. 
'  ^^'RIVER.  V.  a.  Instruite  un  serin  au 
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moyen  de  la  serinette.  J'ai  beau  le  seriner, 
il  n'apprend  rien. 

Il  signifie  aussi.  Jouer  un  air  avec  la  se- 
rinette. Serineif  un  àir  à  un  oiseau. 

Fig.  et  fam.,  seriner  une  choie  à  quel- 
qu'un, La  lui  mettre  dans  la  mémoire  à  force 
de  la  lui  répéter.  Il  fallut  lui  seriner  cette 
leçon,  ce  rôle,  cet  air.  Oi^  dit  aussi  quelque- 
fois, Seriner  quelqu'un.  Lui  répéter  souvent 
une  leçon  pour  qu'il  la  retienne.      /      '.   . 

Seriné,  ée.  part,  passé. 

SERINETTE,  s.  f.  Instrument  enfermé 
dans  une  boite,  duquel  on  joue  par  le  moyen 
d'une  manivelle,  et  dont  le  principal  usage  ' 
est  d'instruire  les  serins.  . 

Il  se  dit,  figurément  et  famflicrement , 
d'Un  chanteur  ou  d'une  chantcqse  qui  ne 
fait  que  répéter  les  airs  qu'il  a  appris,  sans 
y  mettre  aucune  expression.  Ce  n'est  pas  là 
une  cantatrice,  ce  n'est  quuné  serinette. 

SERINGA,  s.  m.  Arbrisseau  de  la  famille 
des  Myrtes,  qui  porte,  au  printemps,  des 
fleurs  blanches  dont  l'odeur  est  très  forte. 

SERINGUE,  s.  f.  Tetite  pompe  portative 
qui  sert  à  çittirer  et  à  repousser  l'air  et  les 
liquides.  Seringue  d'étain.  Seringue  de  fer^ 
blanc.  Seringued'argent.  Seringue  à cly stère, 
à  lavement,  à  injection.  Seringue  à  ballon. 
Seringue  mécanique.  Seriiigue  à  nettoyer  des 
plaies.  Grande  seringue.  Petite  seringue.  Le 
canon,  le  piston,  le  bâton,  la  canule  d'une 
seringue.      •     /  .       ■    / 

Il  se  dit,  particulièrement^  de  L'instru- 
ment avec  lequel  o^i  donne  ou  l'on  prend 
soi-même  des  lavements.  Il  a  toujours  la 
seringue  à  la  main.  Il  fait  un  fréquent  usage  ^ 
de  la  seringue.  . 

SERINGUER.  V.  a:  PoUsser  une  liqueur 
avec  une  seringue.  Seringuer  de  Veau-de" 
vie,  de  l'esprit'de-vin.  Seringuer  de  Veau  sur 
quelque  chose.  Seringuer  de  l'eau  à  quelqu'un. 

Seringuer  une  plaie,  Jeter,  pousser  avec 
une  seringue  quelque  liqueur  dans  une  plaie 
pour  la  nettoyer,  pour  la  rafraîchir. 

Seringue,  ée.  part/ passé.  . 

SERMENT,  s.  m.  Affirmation  ou  promesse 
en  prenant  à  témoin  Dieu ,  ou  ce  que  l'on 
regarde  comme  saint ,  conrinc  divin.  Ser^ 
ment  solennel.  Serment  en  justice.  Serment 
décisoira.  Serment  de  fidélité^  d'opéissance. 
Faux  serment.  Serment  captieux»  Faire  ser- 
ment sur  l'Évangile.  Se  purger  par  servirent. 
Affirmer  par  serment,  avec  serment.  S'enga- 
ger, se  lier  par  serment.  La  foi  dw  serment. 
La  religion  du  serment.  Prêter  serment.  Prê- 
ter serment  de  fidélité  pour  une  charge,  pour 
un  évéché.  Prêter  serment  entre  les  mains  du 
roi,'devant^un  tribunal.  La  prestation  de  ser- 
ment. La  formule  d'un  serment.  Avoir  ser-, 
ment  en  justice.  Je  m'en  rapporte  à  vxitre  ser- 
ment. Il  en  sera  cru  à  soh  serment,  sur  sori^ 
serment.  Vous  m'avez  déféré  le  serment,  je 
vous,  le  réfère.  Je  demande  Son  serment.  Je 
vous  prends  à  foi  et  à  serment.  Rompre,  v^- 
ler  le  serment,  son  serment.  Se  jouer  de  son 
serment.  Fausser  son  serment.  Délier,  rele- 
ver quelqu'un  de  son  serment.  Il  a  fait  ser- 
ment de  se  venger.  Je  fis  à  mon  ami  le  ser- 
ment de  veiller  sur  le  fils  qu'il  me  confiait.. 
On  exigea  d'eux  le  serment  qu'ils  ne  divul- 
guer aient, point,  de  ne  point  divulguer  ce  se-, 
cret.  Il  fit  mille- sermerHs  de  lui  être  toujours 
fidèle^.  Tous  vos  serments^  sont  inutiles.  Ou-, 
blier  ses  serments.  Rendre  à  quelqu'un  ses 
serments,  L'en  délier. - 

Prov.,  .serment  de  joueur,  serment  d'ivro- 
gne, serment  d'amant,  se  disent  d'Un  ser- 
ment sur  lequel  il  ne  faut  pas  compter.    . 

SËRMEM',  signifie  aussi^  Jurement,  ii  fait 
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des  serments  exécrables,  quand  il  est  en  co- 
lère. Il  a  fait^n  serment  horrible. 

SERMENTl^J,  ÉE.  part,  passé  du  verbe 
fermenter,  qui  n'est  point  en  usage.  Qui  a 
prêté   le  serment  requis  pour   l'exçrcico 
d'une  charge,  d'une  place,  etc.  On  dit  plus    ^ 
ordinairement.  Assermenté. 

SERMON,  s.   m.  Prédication,   discours 
chrétien,  qui  ordinairement  se   prononce 
en  chaire ,  dans  une  église ,  pour  instruire 
et  pour  exhorter  le  peuple.  Beau  sermon.    \ 
Sermon  pathétique ,  instrw:tif,  édifiant.  Lei     ' 
sermons  du  carême,  de  lavent,  de  l'octave  du 
saint  sacrement.  Il  y  a  sermon  tous  les  dt-  ^, 
manches  dans  cette  église.  Faire  un  sermom 
Çomposçrun  sermon.  Un  sermon  divisé  en/ 
deux  points,. en  trois  points.  Aller  au  ser-    . 
%non.  Entendre  un  sermon.  Prêcher  un  ser- 
mon. Débiter,  prononcer  un  sermon.  VoJ^làle 
sermon  qui  sonne,  qui  tinte.  Le  servuori  com- 
mence, finit.  Aller  à  la  me^sse  et  au  sermon. 
Imprimer  des  sermons.  Dormir  au  sermon. 
Les  sermons  de  Dourdaloue,  de  Massillon. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  fami-     * 
lier,  d'Une  remontrance  ennuyeuse  et  im- 
portune. Il  "m' est  venu  faire  un  sermon;  un 
grand  sermon,  un  long  se%mon.  Il  fait  des 
sermons  à  tout  le  monde. 

SERMONNAIRE.  S.  m.  Recueil  de  ser-      • 
mons.  Sèrmonnaire  pourl'avent,  pour  le  ca- 
rême, pour  toute  l'année,  It- vieillit  dans  ce 
'«ens.    <  , 

11  se  dit  plus  communément  Des  prédi- 
cateurs dont  on  a  des  recueils  de  sermons. 
Il  y  a  dans  sa  bibliothèque  beaucoup  de  ser^ 
monnàires.      '  f  • 

Il  est  quelquefois  adjectif;  ct^  il  signifie, 
Qui  convient  au  sermon.  Cette  éloquence 
n'est  pas  dans  le  genre  sèrmonnaire.' 

SERMONNER.  V.  a.  Faire  des  remon- 
trances ennuyeuses  et  hors  de  propos.  Il 
vient  nous  sermonner  à  toute  heure.  C'est  un  * 
homme  qui  ne  fait  que  lermonner.  Il  est 
familier.  *  .     - 

SERMONNÉ,  ÉE.  part,  passé.  - 

SERMONNEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  des  ^ 
remontrances  ennuyeuses  et  hors  de  pro- 
pos. C'est  un  sermonneur,  un  sermonneur    . 
éternel.  On  dit  quelquefois  au  féminin.  Ser- 
monneuse. L'un  et  l'autre- mot  sont  fami^ 
liers..  ^  V 

SÉROSITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  L^  -♦ 
partie  la  plus  aqueuse  des  humeurs  anf- 
nialcs  :  elle  est  exhalée  par  les  membranes 
séreuses,  et  fait  partie  constituante  du  sang, 
du  lait,  etc.  Un  sang  plein  de  sérosités.  La 
sérosité  du  lait.  L'hydropisie  est  une  accumu- 
lation de  sérosités  '"    •       . 

SERPE,  s.  f.  Instrument  de  fer ,  large, 
plat  et  tranchant,  qui  est. récourbé  vers  la 
pointe,  emmanché  de  bois,  et  dont  on  se 
sert  pour  êmondcr.dcs  arbres,  pour  les 
tailler,  etc.  Une  serpe  bien  eir^rrianchée.  Été- 
ter,  élaguer  des  arbres  œvec  une  serpe.      ... 

Prov.  et  par- exagérât..  Cela  est  fait  à  la 
serpe,,  on  en  ferait  autant  avfec  une-serpe,  se 
dit  b'un  ouvrage  de  la  main  qui  est  gros-  xk 
sicrcnient  fait.  Voilà  des  ouvrages  de  me-  • 
nui  série  faits  à  la  serpe. 

Cela  est  fait  à  la  serpe,  seditayussi,  figu- 
rément et  familièrement ,  D'un  ouvrage 
d'csjprit  mal  fait,  mal  tourné. 

Il  semble  que  cet  homme  ait  été  fait  avec 
une  serpe ,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
mal  fait,  mal  bâti. 

SERPENT,  s.  m.  Reptile  allongé ,  cylin- 
drique et  sans  pieds,  tel  que  la  vipère,  la 
couleuvre,  l'aspic,  etc.  Gros  serpent.  La  peau 
d'un  serpent.  La  dépouille  d'un  serpent.  La 
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morsure  d'un  serpent.  Le  venin  du  serpent. 
Les  sifflements  d'un  serpent.  Marcher  sur  un 
serpent.  Écraser  un  serpent.  Notte^Seigneur 
a  dit  :  Soyez  prudents  comme  les  serpents, 
et  simples  comme  les  colombes. 

Serpent  à  sonnettes ,  Serpent  Iré^  venw 
mcux,  ainsi  noii^mé  à  cause  du  bruit  qu'il 
fait  en  remuant  ^es  anneaux  cornés  et  mo- 
biles qui  terminpnt  sa  queue. 

Prov.  et  fïg.,  C'est  un  serpent  que  f  ai  ré' 
chauffé  dam  mon  sein,  C'est  un  ingrat  qui 
s'est  servi  du  bien  que  je  lui  ai  fait  pour 
me  faire  du  mal.  ^-< 

Fig.,  Le  serpent  est  caché  sous  les  fleur  t,  . 
se  dit  en  parlant  De  choses  dangereuses, 
dont  les  apparences  sont  séduisantes. 

Fig.,  Les  serperfts  de  V Envie,  4e  la  Co- 
iomMte,  L'envie,  la  calomnie.         • 

Prov.  et  flg.,  Cest  une  langw  de  serpent, 
SQ  dit  D  une  personne  fort  médisante. 
'  En  JpaUlerie ,  Œil-de^^serpent ,  Petite 
pierrçj,de  peu  de  valeur  qu'on  monte  en 
bague,  et  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
un  œil  de  serpent^'  .:        >  .     • 

En  Botan. ,  \.angue'de''serpent.  Voyez 
Langue.  '      •■    '  ■  ..■  •,.■  •,■  '■;  ■■:  ,'  .- 

Bois  de  serpent.  Voyez  Serpentine,  sub- 
stantif. \ 

Serpent,  est  aussi  le  nom  d^Un  instru- 
ment à  vent,  dont  on  se  sert  dans  les  chœurs 
'  de  musique  d'église,  poursoutenp  les  voix, 
et  qui  est  fait  à  pC  i  près  en  ftfrme  de  gros 
serpent.  Jouer  du  serpent. 
;  Il  se  dit  aussi  de  ^elui  quf  joue  de  cet 
instrument.  H  y  a  dans  cette  église  un  ex" 
cellent  serpent.  , 

SERPCUTTAIRE.  S.  f.  Nom  vulgaire  d'uno 
espèce  de^cactier  à  grandes  fleurs  rouges 
et  à  tigesTampantos. 

Serpentaire  de  Virginie,  Espèce  d'aristo- 
loclio  à  tige  tlexueuse  et  marbrée,  qui  croit 
principalement  dahs  là  Virginie,  et  dont  la 
racine  est  employée  conune  tonique  et  stl^^ 
mulante. 

SERPEXTAIRE.  8.  m.  Oiseau  do  proie, 
do  Tordre  des  Hapaces,  aiiisi  nommé  parce^ 
qu'il  attaque  les  serpents. 

SERPENTAIRE.  S.  m.  T.  d'Astron.  €on^ 
.stcUation  de  l'hémisphère  boréal,  qu'on 
figure  par  Escùlape  tenant  ui^  serpent. 

SERPE^TTE.  s.  f.  Sortedepapicr  très  fin 
et  transparent.  Grande  serpente»  petite  ser^ 
pente.  On  dit  aussi  adjectivement.  Papier 
/  serpente. 

SERPENTEAU.  8.  m^  Petit  serpent  éçlos 
depuis  peu.  Une  couvée  de  serpenteaux. 

SERPENTEAU,  en  termes  d'Artificier,  se  dit 
de  Petites  fusées  enfermées  dans  une  grosse, 
d'où  elles  sortent  avec  un  mouvement  tor- 
tueux comme  celui  d'un  serpent.  Il  y  a  des 
fusées  à  serpenteaux  et  des  fusées  à  étoiles. 

SERPENTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  choses; 
qui  ont ,  un  cours  tortueux , .  une  direction 
tortueuse..  Un  ruisseau  qui  serpente  dans  la 
prairie.  Cette  rivière  va  en  serpentant  dans 
la  plaine.  Ce  chemin  va  en  serpentant.  Le 
lierre  monte  âutour^des  arbres  en  serpen^ 
tant.       '  •       , 

SERPENTIN,  adj.  m.  lï  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution.  Marbre  serpentin,. 
Marbre  dont  le  fond  est  vert  avec  des  taches 
rouges  et  blanches.    \. 

SERPENTIN.  S.  ta.  Pièce  de  la  piaUne 
d'un  mousquet,  à  laquelle  on  attachait  au- 
trefois la  mèche.  Mettre  la  mèche  surleser^ 
.  pentin,  ■  '  '  ■  ;  ■         ■.'■  ■'■-..■^-^■-  .:.^  •• 

SERPENTIN,  en  termes  de  Chimie,  Tuyau 

^  d'étain  ou  de  cuivre  étamé  qui  va  ©n  spi- 

rafc  depuis  le  chapiteau  d'un. alambic  jus- 
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SERPENTAIRE  —  SERRER 

■■••••     -^  ■  *  /  .  ■#• 

qu'au  bas,  et  qiil  sert  à  condei;iscr  le  pro- 
duit de  la  distillation.  Eau-de-vie  coupée  au 
serpentin.  < 

V  SERPEBTTINE.  S.  f.  Mérre  fine  tachetée 
oomml^  la  peau  d'un  serpent.  Un  vase,  une 
tasse  de  serpentine,     /.. 
.  Il  se  dit  aussi  Du  msurbre  serpentin.  . 

Serpentine,  en  Botanique,  est  Le  nom 
d'une  plante  exotique  dont  le  bois,  appelé 
Bots  de  serpent ,  était  employé  autrefois  en 
médecine  comme  sudorifique ,  fébrifuge , 
etc. 

SERPENTINE,  adj.  f.  T.  de  Manège.  11 
se  dit  De  la  langue  du  cheval/  lorsqu'elle 
remue  sans  cesse  au  dehors  ou  au  dedans 
de  sa  bouche,  ce  qui  déplace  ordinairement 
le  vrai  point  d'appui  du  mors.  Ce  cheval  a 
la  langue  serpentine. 

SERPETTE.  8.  f .  Petite  serpe  qui  sert  à 
tailler  la  vigne,  à.couper  les  raisins  en  ven- 
danges, à,  émonder.  les  arbres,  et  à  d'autre? 
usages.  Emmancher  une  serpette. 

SERPILLIÈRE.  S.  f .  Toile  grosse  et  claire 
dont  se  servent  les  marchands  pour  emr 
baller  leurs  marchandises.  Serpillière  nèuvjs. 
Vieille  serpillière.  ;      '■^  •. 

Il  se  dit  encore  Du  morceau  de  grosse  ' 
toile  que  certains  marchands  et  leurs  gar- 
çons mettent  devant  eux  en  forme  de  ta- 
blier, et  qui  est  attaché  par  derrière  avec 
une  espèce  d'agrafe.  «/^ 

SERPOLET,  s.  m..  Petite  plante  odorifé- 
rante, et  à  fleurs  labiées,  qui  vient  dans  les 
lieux  efîtrômemcnt  secs.  Les  lapins  et  les 
moutont'  qui  se  nourrissent  de  serpolet,  ont 
ordinairement  meilleur  goût  que  les  autres, 

SERRE,  s.  f.  Lieu  clos  et  couvert  où, 
pendant  l'hiver,  on  renfermclcs  orangers  et 
autres  arbres  ouf  plantes  qui  ont  le  plus 
besoin  d'être  à  l'abri  delà  gelée.  Une  grande 
serre.  Une  belle  serre,  Tir^r  les  orangers  de 
la  urre;  les  rentrer  dans  la  serre. 

Serre  chaude.  Bâtiment  exposé  ordinai- 
rement au  midi,  garni  de  vitraux  dans, 
toute  sa  largeur,  et  qu'on  échauffe  en  hi- 
ver, afln  d'obtenir  des  fruits  ou  des  légumes 
dans  la  saison  où  la  nature  les  refuse,  et 
pour  conserver  des  plantes  exotiques  qui 
no  supportent  pas  notre  climat.  Cet  ama» 
leur,  ce  curieux  a  beaucoup  dépensé  en  ser^ 
res  chaudes.  On  n* obtient  ce  fruit'-ià  que 
dans  la  serre  chaude.  C'est  un  fruit  deserre 
chaude.  On  est  dans  cet  appartement  comme 
dans  une  serre  chaude, 

Fig. ,  Cela  est  venu  en  serte  chaude,  c'est 
un  fruit  de  serre  chaude,  se  dit  Des  talents 
précoces  auxquels  on  n'a  pas  laissé  le  temps 
de  se  développer  naturellement,  dont  on  a 
hâté  la  maturité  par  des  moyens  extraor- 
dinaires. 

Serre  ,  se  dit  aussi  Du  pied  des  oiseaux 
de  proie ,  qui  s'appelle  Main  en  termes  de 
fauconnerie.  Le  milan  a  les  serres  bonnes. 
L'aigle  a  les  serres  très  fortes.  Cet  oiseau  de 
proie  tenait  une  perdrix  dans  ses  serres. 

Fam.,  Il  a  la  serre  bonne,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  la  main  extrêmement  forte. 
Gela  se  dit. aussi  flgurément  D'un. avare, 
d'un  larron,  d'un  concussionnaire,  etc. 

Serrb,  signifie  encore,  L'action  de  ser- 
rei',  de  prfssser  les  raisins  et  autres  fruits 
qu'on  met  au  pressoir,  et  qu'on  serre  à  di- 
verses reprises.  La  première  serre.  La  fé- 
conde serre.     > 

SERRE-FILE.  S.  m.  T;  de  Théorie  mili- 
taire. Il  se  dit  Des  officiers  et  des  sousrof- 
ficiers  placés  derrière  une  troupe  en  ba- 
taille, sur  une  ligne  parallèle  au  f^c^t  de 
cette  troupe.  Se  placer  en  serre-file.  Dans 
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toutes  les  manoeuvres ,  les  serre-files  se  con- 
forment  aux  mouvénUents  du  peloton.    • 

Serre-file,  se  dit,  en  termes  de  Marine 
Du  "vaisseau  ^i  marche  le  dernier  de  tous 
Être  le  ierre-/iie.  Adjectiv.,  Vaisseau  sure 
file.  , 

SERRE-FREIN,  s.  m.  Employé  chargé 
de  serrer  le  frein  dans  uni  convoi  de  clic- 
min  de  fer.  Des  serre- freins. 

SERREMENT,  adv.  D'une  manière  trop 
ménagère,  avec  trop  d' économie.  J/  vU  [on 
serrement.  Il  est  peu  usité. 

SERREMENT.  S.  m.  Action  par  laquelle 
on  serre.  Il  lui  a  témoigné  ^on  amitié  par 
un  serrement  de  main. 

Serrement  de  cœur,  L'état  où  se  trouve 
le  cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse.. 
Cette  nouvelle  lui  a  donné  un  serrement  de* 
cœur.  En  le  quittant,  j'éprouvai  un  serre' 
merUde  cœur,       '  v 

SERRE-NEZ.  s.  m.  Petit  appareiLpour 
assujettir  les  chevaux..  On  rappelle  aussi 
Torcfif-nej.  Voyez  ce  mot. 

SERRE-PAPIERS.  S.  m.  Arrièrc-cabincl 
où  l'on  serre  des  papiers.  '. 

Il  «e  dit  aussi  d'Une  sorte  detablctle  di- 
visée en  plusieurs  compartiments,  qui  se 
met  ordinairement  au  bout  d'un  bureau,  et 
où  l'on  range  des  papiers.     - 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  meuble  de 
marbre,  de  plomb,  etc.,  qu'on  pose  sur  les 
papiers  d'un  bureau  pour  lès  empêcher  de 
se- disperser.  Vous  avez  là  un  joli  serre- 
papiers.  • 

SERRElà.v.  a.Éfreindrc,  presser.  Serrer  ' 
la  main  à  quelqu'un.  Serrer  4es  doigts  à. 
quelqu'un.  Je'  l'ai  serré  dans  mes  bras,  con- 
tre mon  cœur.  Des  souliers  qui  sexrenl  la 
pieds.  Ce  cordon  est  trop  lâche,  tl  faut  U 
serrer  davantage.  Seprer  un  nœud.  Se  serrer 
le  ventre  avec  une  ^  ceinture,  serre  f  les  san- 
gles  d'un  cheval.  On  serrait  autrefois  In 
pouces  à  un  criminel  pour  lui  faire  avouer 
son  crime.  Il  se  dit  aussi  absolument.  Vous 
serrez  trop  fort.  Ne  serrez  pas. 

Fig.,  Serrer  les  pouces  dT  quelqu'un,  Le 
contraindre,  à  force  dô  menaces,  à  avouer 
la  vérité.  S'U  n'avoue  tout,  serrez-lui  les 
pouces,     i 

Fig.  et  fam.',  Serrer  le  bouton  à  quelqu'un, 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose. 

Fig.,  Serrer  les  nceuds  de  l'amitié,  Ren- 
dre l'amitié  plus  étroite  entre  deux  per- 
sonnes. Cela  ne  fit  que  serrer  davantage  les 
nœuds  de  leur  amitié. 

Fïgt,  Cela  serre  le  cœur,  se  dit  D'uno  chose 
qui  excite  vivement  la  sensibilité,  qui  cause 
une  grande  pitié.  > 

Que  la  fièvre  le  serre!  se  dit,  par  impré- 
cation, en  parlant  D'un  homme  de  q»i  l'^" 
a  à  se  plaindre. 

SERRER,  signifie  aussi.  Joindre  près  à 
près,  mettre  près  à  près.  Vous  nous  ave: 
trop  serrés.  Nous  sommes  trop  serrés  à  cette 
table;  Reculez-vous  ut^  peu,  nous  serons  moins 
serrés.  Serrez  vos  pieds  l'un  contre  Vautre- 
Serrer  les  rangs.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Serres^vous  lei 
uns  contre  les  autres.  Il  faut  nous  serrer  da- 
varUage. 

Serrer  les  dents,  Presser  la  mâchoire  d  en 
bas  contre  la  mâchoire  d'en  haut. 

Serrer  sonhriture,  Rapprocher  les  lettres 
ou  les  lignes  les  unes  des  autres.  Votre  écrt*^ 
ture  est  trop  lâche,  serrez-la  davantage.  Ser^ 

rez  davantage  vos  lignes..,      .  ... 

Fig.,  Serrer  son  «(yle.  Retrancher  ce  q"» 
y  a  de  superflu  dans  le  style.  Il  siprnitio 
aussi,  Écrire  d'une  manière  très  conci^^^- 
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En  termes  d'Art  n 
rangs,  se  dit  D'une  tro 
les  rangs  étaient  ouvc 
prociie.  Serrez  vos  ra^ 
quelquefois  simplemeij 
pcs  qui  marchent,  et  qu 
cer  plus  diligemment. 

se  serrer  contre  le  m 
fait  contre.  Serrer  la  m 
près  do  la  miu-aille. 

Serrer  quelqu'un  de 
vivement.  Serrer  de  pré 
En  presser  le  siège. 

En  termes  de  Marin 
'plier  les  voiles.  Serrer 
terre.  Serrer  le  vent,  Al 
vent,  S^errer  les  ligne,  ' 
uns  (les  autres  les  vaij 
une  ligne  de  combat.  C 
\serrer  sur  son  matelot  c 
cher  l'ennemi  de  coupet 

Au  Jeu  de  trictrac j' 
presser,  ne  jjas  l'étend 
découvrif .  Il  serre  son  j 

jeu.  ^        *■• 

En.  termes  d'Escrime 
presser  vivement  son  er 
rêmentet  familièrement 
son  adversaire  dans  la  ( 
dans  le  mén^  sens,  Ser 
propi;e  qu'au  figuré. 

Kn  termes  d'Équitati 
à  un  cheval,  Lui  donne 
le  f^irc  aller  à.  toute  bri 
Yolie,  Faire  revenir  un  cl 
sur  je  teri'ain  où  il  c< 
volto.       .  ■ 

SKRRER,  signifie  ausi 
chose  en  lipu  où  il  ne  s( 
voir,  ni  à  s'égarer,  ni  i 
ilea  hardes.Serrer  quelqt 
svrrez  votre  bourse,  votr 
oit  j'ai  serré  ce  papier. 
ierrer.  Il  faut  serrer  ces 
en  lieu  sec,  dans  un  lier 

Serrer  les  foins,  serre} 
à  couvert  dans  le  greni< 

SEto:,  ÉE/part.  passi 

^'n.liomme^erré  dans  sel 
serré.' 

De  la  toile  bien  ferr<fe,| 
Delà  toile,  du  drap  qui 
Ijien  battu  avec  le  peig| 

Avoir  le  cœur  serré 

ifsse,  etc.,  ou  absolumj 

s'Tre,  Avoir  le  cœur  _„ 

A  cette  nouvelle,  il  eut  U 

'  «e  put  artiéuler  un  moi] 

Avoir  le  ventre  serré] 
pas  aller^  facilement  àjj 

l^n  cheval  serré  dui 
L'n  cheval  étroit  du  del 

l-ig.  et  fam.,  t7n/»omi 
avare  qui  a  peine  à  d| 
^<*ponse  avec  regret. 

Au  Trictrac,  Un  jeul 
"est  pas  étendu,  et  oui 
m^t.  Voilà  un  jeu  bit 
t'ieM  serré. 

«ERRÉ,  est  quelquefol 
"^.  Bien  fort.  Alors  il 
I^'*^'C(Mé  d'un  de  ces  adj 
J/*"/'?  bien  serré  cette  nu\ 
''*  ^^reilles  bien  serré, 

Jleniir  bien  serré,  M( 
<^lïroatément,  etc. 

•''mer  *crr^,  Ne  joue, 
"•'  point  f^c  hasarder.  Ffl 
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En  termes  d'Art   militaire,   .Serrer  les 

.«/,c  se  dit  D'une  troupe  en  bataille  dont 
les  rangs  étaient  ouverts,  et  qui  les  rap- 
i)ioclie.  .Serrei  vos  rangs  :  marche.  On  dit 
miclqucfois  simplemeii't,  Serrez^  à  des  trou- 
pes qui  marchent,  et  qu'on  veut  faire  avan- 
cer plus  diligemment. 

se  serrer  contre  le  mur,  Se  mettre^  tout  à 
fait  contre.  Serrer  lamurQille,  Passpr  très 
près  do  la  miu-aille. 

serrer  quelqu'un  àe  près,  Le  poursuivre 
vivement.  Serrer  de  près  une  ville,  u%  fort, 
En  presser  le  siège. 

En  termes  de  Marine,  Serrer  les  voiles, 
-plier  les  voiles.  Serrer  la  terre,  Ranger  la 
terre.  Serrer  le  vent,  Aller  au  plus  prés  du 
veut.  Serrer  la^  ligne,  Tenir  très  près  les 
uns  (les  autres  lés  vaisseaux  qui  forment 
une  ligne  de  combat.  Chaque  vaisseau  doit 
'serrer  sur  son  matelot  d'avant,  pour  empê" 
ciier  l'ennemi  de  coupet  la  ligne. 

Au  Jett  de  trictrac,  Serrer  son  jeu,  Le 
presser,  ne  jjas  l'étendre,  pour  ne  pas  se 
découvrit.  H  serre  son  jeu.  Il  serre  trop  son 

jeu.  "       *  • 

Kn.  termes  d'Escrime,  Serrer  la  mesure, 

presse^"  vivement  son  ennemi.  Il  se  dit  figu- 

rémenUt  familièrement,  et  signifie,  Presser 

son  aclversaire  dans  la  dispute.  On.dit  aussi 

dans  le  mèvoifi  sens,  Serrer  la  hotte,  tant  au 

propi;e  qu'au  figuré.         ,. 

En  termes  d'Équitation ,  Serrer  V éperon 
à  un  cheval.  Lui  donner  de  l'éperon  pour 
le  f^irc  aller  à  toute  bride.  Serrer  la  demi^. 
rolie,  Faire  revenir  un  cheval  avec  justesse 
sur  le  terrain  où  il  commence  la  dcnii- 
Yolte.       '  ■/ 

SKRHKR,  signifie  aussi,  Mettre  quelque 
choso  on  lieu  où  il  ne  soit  exposé  ni  à  être 
volé,  ni  à  s'égarer,  ni  à  être  gâté.  Serrer 
dea  hardes.' Serrer  quelque  chose  sous  la  clef, 
serrez  votre  bourse,  votre  argent.  Je  ne  sais 
ou  j'ni  serré  ce  papier.  Je  voui  Vaî  donné  à' 
serrer.  Il  faut  serrer  ces  fruits,  ces  confitures 
en  lieu  sec,  dans  un  lieu  sec. 

Serrer  les  foim,  serrer  les  blés,  Les  mettre 
à  (ouvert  dans  le  grenier,  dans  la  grange. 

SÊM:,  ÉE/part.  passé.  Nœud  bien  serré. 
Vn  Itomt^erré  dans  ses  souliers.  Un  style 
serré.'  ^    ■  .      .        ■ 

De  la  toile  bien  serrée,  du  drap  bien  terré, 
Delà  toile,  du  drap  qui  a  été  bien  frappé, 
bien  battu  avec  le  peigne,    v- 

Avoir  le  cœur  serré  de  douleur,  de  tris-' 

tesse,  etc.,  ou  absolument.  Avoir  le  cœur 

serré,  Avoir  le  cœur  saisi  de  douleur,  etc. 

A  cette  nouvelle,  il  eut  le  cœur  si  serré,  qu'il 

'  ne  put  artiéuler  un  'mot. 

Avoir  le  ventre  serré.  Être  constipé,  ne 
pas  aller^  facilement  à  ja  garde-robe. 

Vn  cheval  serré  du  devant,  du  derrière, 
L'n  cheval  étroit  du  devant,  du  derrière. 

t'ig.  et  f am.  ,Un  homm^  terré,  Un  honime 
avare  qui  a  peine  à  donner  du  sien,  qui 
dépense  avec  regret.  ' 

Au  Trictrac,  Un  jeu  serré.  Un  jeu  qui 
"  est  pas  étendu,  et  où  l'on  ne  se  découvre 
point.  Voilà  un  jeu  pien  serré  II  a  un  jeu 
àien  serré.  •        . 

Serré,  est  quelquefois  adverbe,  et  signi- 
'i^".  Bien  fort.  Alors  il  est  ordinairement 
précédé  d'un  de  ces  adverbes  Bien,  Si.  Il  a 
îi^lé  bien  serré  cette  nuit.  Il  lui  a  donné  sur 
j^*  oreilles  bien  serré,  si  serré,  que...  Il  est 
'  !î^milie|-. 

^lentir  bien  serré.  Mentir  impudemment, 
/^«"roatément,  etc. 

'^ouer  icrr^.  Ne  jouer  qu'à  beau  jeu,  et 
^''  point  f?e  hasarder.  Figurément,  Agir  avec 


SERRE-TÊTE  —  SERVICE 

beaucoup  de  prudence,  de  réserve,  4e  ma- 
nière à  ne  pas  donner  prise  sur  soi. 

SERRE-TÊTE.  s.  m.  Ruban  ou  cpifTe 
dont  on  se  serre  la  tête.  Des  serre-tète  de  nuit. 

9ERRETTE.  s.  f.  Voyez  Sarrette. 

SERROX.  s.  m.  Boite  dans  laquelle  on 
apporte  des  drogues  des  ^ays  étrangers. 
Un  serron  de  baume.  Un  serron  d'umbre.  Il 
vieillit.  '  îi^ 

SERRURE,  s.  f.  Machine  ordinairement 
dé  fer  ou  de  cuivre,  qu'on  applique  à  une 
porte,  à  une  armoire,  etc.,  pour  servir  à  les 
fermer  et  à  les  ouvrir,  et  qui  s'ouvre  et  se 
ferme  par  le  moyen  d'une  clef.  Une  bonne 
serrure.  Une  serrure  à  double  tour.  Serrure 
à  deux  attaches,  à  trois  pènef.  Serrure  à 
boste.  Serrure  de  sûreté.  Serrure  à  secret.  Le 
secret  (ftTne  serrure.  Lever  une  serrure.  La 
serrure  est  mêlée.  Fausser  les  gardes  d'une 
serrure.  Changer  les  gardes  d'une  serrure. 
On  fait  quelquefois  des  serrures  de  bois. 

SERRURERIE.  S.  f^  L'art  du  serrurier. 
Connaître  la  serrurerie.  Atelier  de  serrure^ 
rie.  La  serrurerie  est  parvenue  à  une  grande 
perfection. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  ouvrages 
mêmes  des  serruriers,  ii  y  a  bien  de  Icl  ser- 
rurerie dans  cette  maison.  La  serri^rie  de 
cette  maison  est  fort  belle.  ^ 

SERRURIER,  s.  m.  Artisan,  ouvrier  qui 
fait  des  serrures  et  plusieurs  autres  ouvra- 
ges de  fer.  La  boutique  d'un  serrurier.  Maître 
serrurier.  Apprenti  serrurier. 

SERTIR.  V.  à.  T.  do  Joaillier.  Enchâsser 
une  pierre  dans  un  chaton.        ,      " 
■  Seuti,  ie.  part,  passé.  Un. diamant  bien 
serti,  mal  serti. 

SERTISSURE.  S.  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie.  Sertissure  à  griffe,  à  filet, 
etc.     '  '  ■    \  ■  •■    -  ■     ■   ■  ■ 

.  SÉRUM,  s.  m.  (On  prononce  Sérome.) 
Ternie  didactique  pris  du  latin.  Il  signifie» 
Le  liquide  qui  se  sépare  du  sang  lorsque  le 
sang  se -coagule. 

Sérum  du  lait.  Petit-lait,  liquide  qui 
sépare  du  lait  quand  le  lait  se  caille.        ' 

SBRVAGE.  s.  m.  État  du  serf,  condition 
sociale  qui  succéda  à  l'esclavage  et  qui  en 
fut  un  adoucissement.  Le  servage  a  été  ré" 
cemment  aboli  en  Russie, 

Il  signifie  aussi.  Esclavage,  servitude-.  Afr 
franchi  après  un  long  servage.  Il  évita  parj 
la  mort  la  honte  du  servage. 

SERVAL,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  ■Quadru- 
pède de  la  famille  des  Chats. 

SERVANT,  adj.m.  Qui  sert.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  certaines  dénominations 
particulières. 

Chez  le  Hoi,  Gentilshommes  servants.  Of- 
ficiers qui  servaient  à  table  par  quartier. 
%es  gentilshommes  servants  portaient  les 
plats  sur  la  table  du  roi. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  Frères^  servants, 
et  quelquefois.  Chevaliers  servants.  Ceux 
qui  entraient  dans,  l'ordre  sans  faire  preuve 
de  noblesse,  et  qui  étaient  d'un  rang  infé- 
rieur aux  autres  chevaliers. 

Dans  quelques  Ordres  religieux.  Frères 
servants,  Les  frères  convers  employés  aux 
œuvres  serviles  du  monastère. 

Entérines  de  Jurispr.  féod..  Fief  servant, 
Celui  qui  relève  d'un  autre  fief  appelé  Fief 
dominant. 

En  termes  d'Artillerie,  Premier  et  second 
servant  de  droite,  de  gauche,  Les  deux  ar- 
tilleurs qui  se  tiennent  à  droite  et  à  gauche 
d'une  pièce  pour  la  servir.  Dans  bette  dé- 
nomination ,  Servant  est  employé  comme 
substantif. 
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SERVAUTTE.  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est 
employée  aux  travaux  du  ménage>,aux  bas 
offices xl'une  maison,  et  qui  sort  à feages. 
Jeune  servante.  Vieille  servante.  Servante  de  ' 
cuisine.  Une  servante  de  cabaret.  Ui^e  ver-  . 
vante  d'hôtellerie.  Servante  de  baise^cour. 
Prendre  une  servante.  Changer  d&  servante. 

Servante-maîtresse,  Servante  qui  a  pris 
autorité  dans  la  maîsoi). 

Servante,  eist  aussi  Un  terme  de  civilité 
dont  se  serventJes  femmes,  soit  en  parlant, 
soit  en  écrivant.  Je  suis  votre  servante.  Je 
suis  votre  très  humble  et  très  obéissante  se r- 
vante.    '  ■  '  \'   '  ■■■■■^r-  '■ 

Je  suis  votre  servante.  Phrase  familière 
dont  une  femme  se  sert  pour  marquer  à 
quelqu'un  qu'elle  n'est  pas  de  son  avis, 
qu'elle  ne  saurait  faire  ce  qu'il  désire. 

Servante,  se  dit  figurément  d'une  espèce 
de  table,  qu'on  met  dans  les  repas  tout  près  . 
de  la  grande  table,  et  sur  laquelle  on  place 
des  assiettes,  des  bouteilles,  etc.,  pour  sup- 
pléer au  service  des  domestiques. 

Servante  ,  se  dit ,  en  termes  d'Imprime- 
rie, d'Une  petite  planche  sur  laquelle  re- 
pose la  frisquette,  pendant  que  l'ouvrier 
étend  sur  le. tympan  la  feuille  qu'il  va  im- 
prim*er. 

^ERVIARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  prompt  et  zélé  à  rendre  service,  qui 
aime  à  rendre  de  bons  offices,  qui  est  offi- 
cieux. C'e^un  homme  serviable.  C'est  la 
personne  au  monde  la  plus  serviable.  Il  est 
extrêmement  serviable.  ' 

SERVICE,  s.  m.  L'état  ou  les  JonjCtions 
d'une  personne  qui  sert  en  qualité  de  db- 
.  mestique.  Être  au  service  de  quelqu'un.  La 
pauvreté  Va  contraint  de  se  mettre  en  service. 
Entrer  en  service.  Il  a  été  longtemps  au  ser- 
vice d'un  tel.  Le  service  chez  cet  homme-là 
est  aisé,  dur,  difficile,  ingrat.  Unjservice  pé- 
nible, fati^antx        ^  V 

Le  service  d'un  domestique,  La  manière 
dont  un  domestique  s'acquitte  de  ses  Jonc- 
tions. /(  est  content  du  service  de  son  domes- 
tique. Ce  domestique  a  le  service  lent,  aisé, 
agréable,  maussade,  etc,,  ^^  , 

Le  service  d'un  maître,  La  manière  dont 
un  maître  se  fait  servir.  Le  service  de  ce 
maître  est  dur,  eit  pénible,. 

Le  service  4e  la  chambre ,  de  l'office ,  des 
écuries,   etc..  Les  fonctions  particulières 
^'un  domestique  attaché  à  la  chambre,  à 
^'office,  aux  écuries,  etc. 7i  n'était  pas  pro- 
pre au  service  de  la  .chambre,  on  l'a  fait 
passer  au  service  des  écuries.- 

Porte,  escalier,  couloir  de  service,  porte, 
escalier,  couloir  à  l'usage  des  domestiques. 

Se  amsacrer  au  service  de  Dieu,  Embras- 
ser la  profession  ecclésiastique,  ou  la  pro- 
fession religieuse;  ou  Se  donner  entière- 
ment aux  œuvres  dç  piété.  Il  a  renoncé  au  . 
monde,  il  s'est  consacré  au  service  de  Dieu. 

Prov.,  Service  de  grand  n'est  pas  héri- 
tage, On  fait  parement  .fortune  à  servir  les 
grands.  " 

Fam.,  Qu'y  a-Mi  pour  votre  service?  se 
dit  À  une  personne  qui  se  présente  à  nous 
et  qui  paraît  vouloir  nous  demander  quel- 
que chose.  ; 

Je  suis  à  votre  service,  tout  à  votre  service.  • 
Formule  de  civilité  dont  on  se  sert  pour 
dire  à  quelqu'un  qu'on  est  à  sa  disposition, 
qu'on  est  prêt  à  faire  ce  qui  pourra  lui  être 
utile  au  agréable.  On  dit  de  même;  Ma 
voiture  est  à. votre  service.  J'ai  mille  francs  à 
votre  service.  Etc. 

Service,  se  dit  encore  de  L'emploi,  de 
la  fonction  de  ceux  qui  servent  l'État  dans 
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la  magistrature/  dans  les  finances,  etc.  Ce  | 
préiident,  ce  maUre  des  requétèt  a  iant  d'an- 
néet  de  tervice.  Cet  employé  a  obtenu  ta  peu" 
iion  après  tant  d'années  de  service.  Le  service 
de  lÉtat.  Le  service  militaire. 

Il  s'emploie  souvent  d'une  manière  abso- 
lue en  parlant  «Du  service  militaire.  Il  a 
:viéiUi  a\/L  s>irvicf.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  est 
"hs-  le  service,  qu*il  est  au  service.  Il  a  du 
service.  Il  a  trente  ans  de  service.  Il  a  quitté 
le  servie^.  iX  a  renoncé  au  service.  Il  s'est  re^ 
tiré  du  service,  ce  jeune  homme  entre  dans  le 
service.  Ilestentféjeuneau  service.  Produire 
ses  états  de  service. 

Le  se^ice  de  la  marine,  de  V artillerie,  du 
génie,  etc.,  Les  fonctions  particulières  d'un 
officier  de  marine,  d'artillerie,  du  génie) 
etc.  Le  service  de  l'artillerie,  du  génie  et  de  la 
tnarine  exige  des  connaissances  mathémati- 
ques qui  ne  sont  pas  nécessaires  aux  officiers 
des  àutre9^  armes.  ■;<- 

Être  de  service.  Être  dans  le  temps  où 
l'on  est  obligé  de  faire  les  fonctions  de  sa 
charge,  de  sa  place,  ^où  on  les  exerce  réel- 
lement, à  moins  d'un  empêchement  légi- 
time. En  termes  de  Guerre,  il  signifie  par- 
ticulièrement, Monter  la  garde,  être  de  pi- 
quet, etc.  Il  est  de  service  après-demain.  Les 
hommes  de  service.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue  à  l'une  et  à  l'autre  acception, 
Faire  son  service. 

Service  féodal ,  Les  devoirs  auxquels  un 
vassal  était  obligé  envers  son  seigneur. 

En  Jurispr. ,  Services  fonciers ,  se  dit 
quelquefois  Des  servitudes.   . 

Service,  s'emploie  cfuelquefois  au  plu- 
riel, en  parlant  de  La  manière  dont  quel- 
qu'un a  servi,  etDtt  temps  pendant  lequel 
il  îi.servi.  Obtenir  la  récompense  de  ses  ser^ 
vices.  Ses  services  ont  été  méconnus.  Il  a  fait 
valoir  ses  services ,  et  on  lui  a  accordé  une 
pension.  De  longs  services.  Les  services  ad' 
minislratifs.  Les  services  militaires. 

Service,  se  dit  en  outre  d'Un  ensemble 
d'opérations^  de  trav&ux,  etc.,  pour  lesquels 
sont  nécessaires  différentes  personnes  et 
dilTérentes  choses,  dans  certaines  adminis- 
trations, dans  certains  établissements  pu- 
blics ou  particuliers.  Le  service  de  la  poste. 
Le  service  des  messageries /Organiser  les  dif- 
férents services  publics.  Le  service- est  très 
Jbien  fait  dans  cet  hôpital.  Cela  peut  entraver 
le  service,  peut  nuire  à  la  régularité  du  ser- 
vice, foutes  les  branches  d'un  même  service. 
Selon  les  besoins  du  service.^ 

il  se  disait  particulièrement,  dans  la  mai- 
son du  roi,  de  Tous  ceux  qui  étaient  néces- 
saires au  service  actuel  du  roi.  Le  roi  ne 
mena  à  ce  voyage  que  le  service. 

Service,  se  dit  aussi  de  L'usage  qu'on 
tire  de~  certains  animaux  et  de  certaines 
choses.  Ce  cheval  est  d'un  bon  service,  de 
bon  service.  Une  étoffe  de  bon  service.  Ce 
meuble  est  maintenant  hors  de  service. 

L'e^Wmac,  les  jambes  lui  refusent  le  ser^ 
vice,  Son  estomac,  ses  jambes  ne  font  plus 
leurs  fonctions  qu'avec  peine. 

Service,  signifie  aussi.  Assistance  qu'on 
donne,  bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
Service  iniportant.  Grand  service.  Il  m'a 
rendu  de  bons  services.  Il  est  venu  lui  faire 
offre  de  service,  lui  offrir  ses  services.   " 

Rendre  un  mauvais  service,  d^  mauvais 
services  à  quelqu'un,*  Lui  nuire,  lui  fîairë 
perdre  l'estime  d'autrul;  ou  simplement. 
Lui  susciter  de , l'embarras.  Vous  m'avez 
rendu  un  mauvais  service  de  m  amener  cet 
.  homme. 

SEBYiCE,  en  termes  de  Liturgie,  se  dit 
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serviette  —  SERVIR 

de  La  célébration  solennelle  de  l'office 
divin,  de  la  messe,  et  de  toutes  les  prières 
publiques  qui  se  font  dans  l'église.  Le  ser- 
vice est  fort  bien  fait,  le  service  se  fait  fort 
bien  dans  cette  église,  dans  cette  paroisse.  Il 
arriva  un  grand  sujet  de  scandale  qui  inter- 
rompit le  service. 

Il  se  dit  aussi -"Des  messes  hautes  et  des 
prières  publiques  qui  se  disent  pour  un 
mort.  Nous  avons  été  au  service  d'un  tel. 
Vous  êtes  priés  au  service,  enterrement,  etc. 
Un  tel  a  fondé  un  service  pour  l'âme  de  son 
bienfaUeur.'--'-^^^"'-'-:^'-'^'--fi^i-''^^''   *'■-• 

Service  du  bout  de  l'an,  Service  qui  se  cé- 
lèbre pour  unjD  personne,  au  premier  anni- 
versaire de  son  décès,  ^i       r  ■  m:>  i     * 

Service,  se  dit  encore  d'Un  nombre  de 
plati|  qu'on  sert  à  la  fois  sur  table}  et  que 
l'on  ôte  de  même.  Repas  à  trois  services. 
Un  festin  à  cinq,  à  plusieurs  services.  On  le 
traita  à  tant  de  services.  Le  premier,  le  second 
service.  Enlever  le  premier  service.- 

Il  se  dit  aussi  d'un  assortiment  de  vais- 
selle ou  de  linge  qui  sert  à  table.  Service 
d^ argent.  Service  de  vermeil.  Service  de  por- 
celaine. Service  de  linge  damassé. 

Service  ,  au  Jeu  de  la  paume ,  se  dit  Du 
côté  où' est  celui  à  qui  on  sert  la  balle.  Être 
du  côté  du  service. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  celui  qui 
sert  et  jette  la  balle  sur  le  toit.  Un  mauvais 
service.  Un  service  difficile. 

Service,  dans  lès  Théâtres,  se  dit  Dca  en- 
trées gratuites  attribuées  danâ  quelques 
circonstances  à  certaines  personnes.  Le 
service  des  journaux. 

SERVIETTE,  s.  f.  Linge  qui  fait  partie 
du  couvert  que  chacun  t;*ouve  devant  soi 
en  se  mettant  à  table ,  et  dont  on  se  sert 
aussi  pour  divers  autres  usages.  Serviette 
^ni$.  Serviette  ouvrée.  Sefi)iette  damassée. 
Serviette  à  liteaux.  Changer  deierviette.  Une 
douzaine  de  serviettes.  Serviettes  sales.  Our- 
ler des  serviet^es^  Déplier  ta  serviette.  Don-- 
ne^la  serviette  pour  essuyer  les  maint ,  ou 
simplement,  Donner  la  terviette^ 

Donner  la  terviette  au  roi,  aux  princet, 
Présenter  au  roi,  aux  princes  une  sonriette 
mouillée  par  un  bout,  afin  qu'ils  s'en  ser- 
vent pour  laver  et  pour  essuyer  leurs  mains. 
Q'éiait  un  grand  honneur  de  donner  la  ter* 
vieite  au  roi.  •  > 

Serviett^,  se  dit  aussi  d'un  portefeuille 
qui  ne  ferme  pas.  * 

SEEVILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'état  d'esclsCVe,  de  domestique. 
Emploi  tervile.  Homme  de  condition  tervile. 

Guerre  tervile,  Cruerre  amenée  par  un 
soulèvement  d'esclavet.  11  se  dit  particuliè- 
rement Du  soulèvement  des  esclaves,  dans 
les  derniers  tçmps  de  la  république  ro- 
maine. 

Il  s'emploie  figurémentj,  et  signifie,  Bas, 
rampant.  Une  dmfi  tervile.  Un  etprit  tervile. 
Obéitsar^e  servile.  Sentiments  serviles .  Com- 
plaisance serviie.  Flatterie  basse  et  servile. 

Un  termes  de  Théologie,  Crainte  servile^ 
se  dit  par  opposition  à  Crainte  filiah. 

Servile,  signifie  aussi,  en  termes  de  Lit- 
térature et  d'Arts,  QiM  s'attache  trop  à  l'inài- 
tation  d'un  modèle,  6u  h  la  lettre  d'un  ori- 
ginal. Imitateur  servile.  Traducteur  servile. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Imitation 
servile.  Copie  serviU,  Traduction  servile. 

SEEVIUBMENT.  adv.  D'une  manière  ser- 
vile. Il  fait  servilement  ta  cour  aux  grands. 

il  signifie  aussi,  en  termes  de  Littératui^ 
et  d'Arts,  Trop  exactement, , trop  à  U  let- 
tre, cet  artiste  ne  fait  qM^imiter  servUement 


les  ouvrages  de  son  maître.  Ce) 
servilement.  ' 

SERVILITÉ,  s.  f.  Esprit  de  servituae 
bassesse  d'àme.  Lt^ervilité  de  son  caraciér 
le  rend  méprisable.  ^' 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Littérature 
et  d'Arts,  Exactitude  servile  ou  trop  ^eTu- 
puleuse.  Cette  traduction  ajrop  de  servUu^ 

SERVIR.  V.  a.  (Je  sers,  tu  sers,  il  ,<.y^. 
nous  servont,  vqfut  servez,  ils  servent,  jg 
servais.  Je  servis.  Je  servirai.  Etc.)  Klre  à 
un  maître  comme  domestique.  Servir  u]i 
maitr^.  tly  a  dix  ans  qu'il  me  sert.  lime  seri 
depuis  trois  ans  en  qualité  de  valet  de  cham- 
bre. L'Écriture  dit  :  Nul  ne  peut  servir  deux 
maîtres.  Il  aime  à  se  faire  servir.  H  ne  soît 
pas  se  faire  servir.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument,  çè domestique  est  tropvieui,  u 
ne  peut  plus  servir.  Il  est  las  de  servir.  Être 
réduit  à  servir.  Ce  peuple  servait  sous  un 
maître  étranger.  Il  était  en  servitude. 

Il  si^ifie,  par  extension.  Rendre  à  quel- 
qu'un  les  mêmes  services  qu'un  domestique 
rejid  à  don  maître.  Elle  servait  son  amie  ma- 
lade, sa  vieille  mère  infirme^lle  se  dévoue 
à  servir  les  pauvres. 

Servir  à  la  chambre,  à  la  cuisine,  efc., 
Être  employé  au  service  de  la  chambre,  do 
la  cuisine,  etc. 

Servir  son  maître  à  table.  Lui  donner  à 
boire,  lui  donner  des  assiettes,  etc. 

Avec  le  pron.  pers..  Se  sfi/^vir- soi-même, 
Fairç  soi-même  pour  son  service  ce  qjad 
d'auti^s  font  faire,  par  un  domestique. 

DanV^e^Culte*calhol.,  Servir  le  prêtre,  le 
célébrant  a  l'autel,^tre  auprès  de  lui  ppur 
répondre  la  messe,  pour  lui  présenter  l'eau 
et  le  vin,  etc.;  ce  qui,  aux  grand  messes, 
est  la  fonction  des  diacres  et  des  sous-dia- 
cres.* Sertir  la  messe,  Servir  le  prêtre  qui  dit 
la  messe. 

Servir  Dieu,  Rendre  à  Dieu  le  culte  qui 
lui  est  dû,  et  s'acquitter  de  tous  les  devoirs 
de  religion. 

Servir  ur^  dame.  Lui  rendre  des  soins  as- 
sidus, taife  profession  d'être  son  amant.  U 
est  vieux. 

Servir  U  roi,  servir  VÈtat,  Être  dans  quel- 
que emploi,  ou  de  guerre,  ou  de  niapstra- 
ture,  ou  de  finance,  etc.,  pour  le  service 
du  roi,  de  l'État.  Servir  le  roi  dans  sei  ar- 
mées. Servir  le  roi  dans  les  ambassades,  dans 
ses  conseils.  Servir  l'État  dans  la  marine, 
dans  la  magistrature,  dans  l'administration. 
Le  yerbe  Servir  s'emploie  aussi  absolument 
en  ce  sens  ;  et  alors  il  se  dit  seulement  Du 
service  militaire.  Il  y  a  vingt  ans  qu0iert. 
Il  a  servi  en  Allemagne,  en  Italie.  Il  a  servi 
sous  ce  général.  Il  a  longtemps  servi  sur  mer, 
servi  dans  l'infanterie)  dans  l'artillerie,  etc. 
Il  n'a  jamais  servi:  ^ 

En  termes  de  Guerre,  Servir  une  batterie, 
servir  l'artillerie,  servir  une  pièce  de  c(^non, 
un  mortier,  etc..  Faire  les  manœuvres  né- 
cessaires pour  tirer  le  canon,  etc.  À  ce  siège, 
'  l'artillerie  a  été  bien  servie,  mal  servie.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Ce  feu  d'artifice 
a  été  bien  servi,  mal  'servi. 

Servir  une  pompe,  La  faire  jouer.  Il  /"<»"' 
trois  hommes  pour  servir  cette  pompe. 

Servir,  se  dit  aussi  en  parlant  Ûesmets 
qu'on  place  sur  la  table.  Servir  les  viandes 
sur  table.  Servir  le  dîner,  le  souper.  Servir 
le  potage.  Servir  un  gigot,  un  plat  de  légif- 
mes.  On  a  tervi  à  ce  dinêr  un  fort  beau  pois- 
son. Il  est  temps  de  servir  l'entremets.  Ser- 
vir fie  dessert.  C'est  un  mets  qui  se  sert  sur 
les  meilleures  tables.  A  quelle  heure  voule-' 
vojis  qu'on  serve  ?  Servez  S^iix  heures.  Set' 


.f;chaud.Onaser\ii.  Lt 
jii'jan^  le  même  seps? 

servir  à  déjeuner,  à  di 
vir  à  une  ou  plusieurs 
déjeuner,  etc.  On  nousi 

>(»rt;Jrundmer,  signin 
„cr  un  dincr.-  Il^noûs  i 

sertir  une  table,  La  c 
.^Pts,  etc.  Dans  le  temps 
^ait  six  tables  à  la  foit. 
fu  même  temps. 

servir  à  quelqu'un  à 
meii,  Donner  d'une  \ii 
quelqu'un  avec  qui  on  a 
te  ni  un  excellent  morcea 
larde,  de  la  perdrix  à  moi 
Servir  à  boire  à  quelqu'\ 

Absol.,  Servir  quelqu' 
ce  qui  est  sur  la  table.  \ 
vous  ai  bien  mal  servi.  < 
4e  la  maison  qui  servait, 
mets  aux  convives.  On 
analogue,  Se  *ert?i>.  /( 

nier.  '      .^    •    ' 

prov.  et  fig.,  Sèrrfr  1 

lier,  Dire  ou  faire  quelqi 

du  caractôro -qu'on  a,  o 

qu'on  exerce.  Ce  menteu 

servi  un  plat  de  sqn  met 

Fig.  et  fam. ,  Servir  qu 
rerls,  Lui  rendre  en  seci 
ces.  .Au  mot  m,  il  ne  l'c 
couverls,  se  dit  D'un  h( 
ou\trtcmcnt  quelque  m 
autre. 

En  termes  de  Finance 
Payer  le  revenu,  l'intérê 
sliiuéc  en.  rente. 

Va\  termes  de  Jurispr 
vauce.  Acquitter  la  rede 

SKuviu,  à  certains  Jeu 
des  dans  le  cornet  de  c< 
V  est  à  vous  à  servir. 

SKRViR,  au  Jeu  du  b 
loii^'ue"  paume,  et  au  Je 
il'  ballon,  la  balle,  le  v( 
qui  1*<»M  joue.     •        ^ 

Au  Jeu  de  la  paunie, 
altsolument,  Servir,'  Je 
loii  à  celui  contre  qui 
sur  les  deujt  toits.  Jeter 
'{u'elle  aille  sur  les  di 
tomber  à  terre.. 

Ki{?;et'fam.,  Servirai 
'<'i'v,  Lui  fournir  l'occ; 
fucilitt'  ce  qu'il  désire; 
I  ui  rendre  avec  zèle  de 
^  vieilli.  ' 

!=^EHvin,  se  dit  en  out 
'l'un  ouvrier ,  relativen 
quil  foarnit,  pour  qui 
dix  ans  que  le  même  ép 
««n.  Ce  cordonnier  ne  m 

V^'aiHrefois.  Le  boucher 
}'>urd'hui.  . 

Skhvir,  signifie  ausi 

;:'''cos  à  quelqu'un,  1' 

'^^«•sister.  Servir  ses  an 

d^ns  telle  affaire.  Je  v< 

•^>nir  de  son  crédit, 

f'"'»  qmnd  il  veut.  Il 

11  a  quelquefois  poJ 
^'»ose.  Les  cireonstancei 
^'^en  servi.         f 

,^frvir  les  passfons  di 
,"»r  les  moyens  de  sati 
^on  bras  a  mal  servi 
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f/tflttd.  On  a  ser\)i.  Le  diner'est  servi.  On 
jil'jan^  le  même  seps?  Vom*  êteytervi. 
'^enir  à  déjeuner,  à  diner,  à  souper,  Scr- 
ir  à  une  ou  plusieurs  personnes  de  quoi 
déjeuner,  etc.  On  nous  servit  à  dîner, 

Servir  un  diner,  signifie  quelquefois,  Don- 
ner un  clincr.  Il  nous  servit  un  fort  beau 

sertir  une  talble[  La  couvrir  de  plats,  de 
nK'ts,  etc.  Dans  le  temps  de  cettéi  fête,  on  ser- 
vait su  tables  à  la  fois.  On  servit  six  tables 
(Il  même  temps.  !  ; 

servir  à  quelqu'un  d'une  viande,  d'un 
mets,  ponner  d'une  viande,  d'un  mets  à 
quelqu'un  avec  qui  on  est  à  table.  On  m'a 
tervi  un  excellent  morceau.  Serves  de  la  pôu-" 
iarde,  de  la  perdrix  à  monsieur,  Oirdit  aussi. 
Servira  boire  à  quelqu'un.  ./ 

Absol.,  Servir  quelqu'un.  Lui  dominer  de 
ce  qui  est  sur  la  table.  Vous  ai-je  servi  ?  Je 
tous  ai  bien  mal  servi.  C'était  la  maîtresse 
4e  ta  maison  qui  servait,  Qui  distribuait  les 
mets^  aux  convives.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  Se  servir.  Il  s'est  servi  le  der^ 

nier.  •      .^    ,    - 

prov.  et  fig..  Servir  un  plat  d^  son  mé^ 
lier,  Dire  ou  fairç  quelque  chose. qui  tienne 
du  caractère  qu'on  a,  ou  de  la  profe&sion 
qu'on  exerce.  Ce  menteur,  ce  fripon  nous  a 
servi  un  plat  de  sqn  métier.  ' 

Fi;,',  et  lam.,  Servir  quelqu'un  à  plats  cou- 
verts, Lui  rendre  en  secret  de  mauvais  offi- 
ces. Au  moins,  il  ne  l'a  pas  servi  k(  plats 
(QurerU,  se  dit  D'un  homme  qui  a  rendu 
ou\tilonicnt  quelque  mauvais  office  À  un 
autre. 

En  termes  de  Finances,  Servir  une  rente, 
Payer  lo  revenu,  l'ifitérêt  d'une  somme  con- 
>liméc  on.  rente.  -. 

Kn  termes  do  Jurispr.^  Servir  une  rede^ 
vance,  Acquitter  la  redevance  convenue. 

SHuviH,  à  certains  Jeux  de  dés,  Mettre  lea 
des  dans  le  cornet  de  celui  qui  doit  jouer» 
(est  à  vous  à  servir.  > 

SERVIR,  au  Jeu  du  ballon,  au  Jeu  do  la 
loii^nio' paume,  et  au  Jeu  du  volant.  Jeter 
ic  talion,  la  balle,  le  volant  %  celui  contre 
qui  l*(ni  joue.  .         .    . 

Au  Jeu  de  la  paunie,  Servir  la  &a{(f,  ou 
ahsohuncnt,  S>rrir,  Jeter  là  balle  sur  le 
t'iil  à  celui  contre  qui  on  joue;  et.  Sert? tr 
sur  les  deux  toits.  Jeter  la  balle  de  manière 
qu  elle  aille  sur  les  deux  toits  avant  do 
tomber  à  terre.. 

Fij,'!  et  fam.,  Servir  quelqu'un  sur  les  deux 
'"l'v,  Lui  fournir  l'occasion  de  faire  avec 
facilite  ce  qu'il  désire;  et,  par  extension, 
1  ui  rendre  ayec  zèle  de  grands  ser.vices.  Il 
^  vieilli.'  .        .      ■ 

Servir,  se  dit  en  outre  D'un  marchand, 
I  un  ouvrier ,  relativement  aux  personnes 
juil  fournit,  pour  qui  il  travaille.  Jl  y  a 
dix  ans  que  le  même  épicier  sert  notre  mair 
s«n.  Ce  cordonnier  ne  me  sert  plus  aussi  bien 
</u  autrefois.  Le  boucher  vous  a  mal  servi  au- 
mrd'hui.  .  .   '  " 

skrvir,  signifie  aussi.  Rendre  do  bons 
•'flices  à  quelqu'un,  l'aider,  le  seconder, 
''assister.  Servir  ses  amis.  Il  m'a  bien  servi 
dfins  telle  <if[aire.  Je  vous  servirM  partout. 
^^f/vir  de  son  crédit,  de  son  épée.  Il  sert 
^nen  qmnd  il  veut.  Il  vous  a  servi  en  véri^ 

fi  a  (jfuclqucfois  pour  sujiet  un 'nom  de 
^"ose.  Les  circonstances,  les  événements  l'ont 
^'«fn  servi.         }    . 

^nvir  les  passfons  de  quelqu'un.  Lui  four- 
.JJT  los  moyens  de  satisfaire  ses  passions. 
^on  bras  a  mal  servi  sa  valeur,  H  n'a  pas 
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eu  autant  de  force  que  de  courage.  Sa  nté" 
moire  l'a  mctl  servi  en  c^tte  occasion,  Il  a 
manqué, de  mémoire.  Si  ma  mémoire  me  sert 
bien,  vous  étiex  à  cette  fête  avec  nous,  Si  j'ai 
bonne"  mémoire,  etc. 

Servir  la  religion,  servir  sa  palri^  etc.. 
Faire  quelque  chose  d'avantageux  jSur  la 
religion,  pour  la  patrie,  etc. 

SEHfviR,  avec  la  préposition  de,  est  neu- 
tre, et  signifie,  Tenir  lieu  de,  tenir  la  place 
de,  faire  l'office  de.  Sertir  de  mentor  à  un 
jeune  homme.  Il  m'a  servi  de  père.  Il  lui  a 
servi  de  modèle.  Que  cela  vous  serve  d'exem- 
ple. Il  m'a  servi  d'interprète^.  L'air  de  la 
campagne  lui  servit  de  remède.  Mon  man- 
teau me  servira  de  couverture.  Servie  de  pré- 
texte^.  Cela  vous  servira  d'excuse,  de  preuve. 

Fig.,  Servir  de  jouet,  de  marotte,  de  plas- 
tron, Être  en  butte  à  toutes  les  railleries 
d'une  ou  de  plusieurs  personnes.  'Servir  de 
plastron,  signifie  aussi.  Être  exposé  aux  at- 
taques, aux.  importunltés  de  quelqu'un. 

Fig.  et  fam.,  Servir  de  couverture.  Servir 
de  prétexte. 

Servir,  avec  la  préposition  à,  est  égale- 
ment neutre,  et  signifia.  Être  destiné  à^'tel 
usage;  ou  Être  utile,  propre,  bon  à  quelque 
chose.  Ce  bateau  sert  à  passer  la  rivière.  A 
quoi  sert  cette  machine?  Cet  instrument  sert 
à  tel  usage.  Les  troupes  qui  servent  à  la  dé- 
fense des  frontières.  Ce  cheval  sert  à  tirer 
et  à  porter.  À  quoi  ce  valet  péut-il  vous  ser- 
vir? Fdire  servir  ses  amis  à  son  avancement. 
Faire  servir  une  chose  à  ses  desseins.  Cela  ne 
servirait  qu^à  V indisposer  contre  vous.  Cela  ne 
sert  à  rien.  Il  ne  sert  à  rien  de  s'emporter. 
A  quoi  sert-il,  ou  Que  sert-il,  que  sert  de 
s'emporter  ?  On  dit  souvent  dans  le  mémo 
sens,  avec  la  préposition  de.  Cela  ne  seri- 
derien  ;  de  quoi  cela  sert-il?  surtout' quand 
on,  veut  exprimer  l'inutilité  absolue. 

Il  signifie  encore  simplement.  Être  d'u- 
sage. Ces  gants,  ces  souliers  pourront  wius 
servir.  Cet  habit  ne  saurait  me  servir.  Ce 
cheval  ne  peut  plus  guère  servir. 

Prov.,  Cela  sert  comme  un  cautère,  comme 
un  emplâtre  sur  une  jambe  de  bois,  comme 
une  cinquième  roue  à  un  carrosse,  etc..  Cela 
est  tout  à  fait  inutile. 

Prov.,  Il  n'y  a  qu'un  mot  qui  serve,  sighi- 
fie  tantôt„Décidez-vous,dites-inoi  votre  mot; 
tantôt.  Ce  que  je  vous  dis  est  mon  dernier 
mot. 

•Servir,  joint  à  la  préposition  de,  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel,  et  si- 
gnifie. Faire  usage  de.  Il  s'est  servi  de  mon 
argent.  Elle  s'est  servie  avantageusement  de 
son  crédit.  Se  servir  de  la  bourse  de  son  ami. 
Il  se  sert  de  mes  meubles,  de  mes  chevaux. 
Si  vous  avez  affaire  de  telle  chose ,  servez- 
vous-en.  Se  servir  de  toutes  sortes  de  moyens. 
Il  se  sert  trop  souvent  du  même  mot.  Il  s'est 
servi  de  tel  expédient.^l  se  sert  bien  de  la 
conjoncture  des  affaires,  ou  mieux  des  conr* 
jonctures.  Il  se  sert  bien  de  son  crédit,  de  sa 
faveur.  Il  ne  se  sert  jamais  de  voiture.  Se 
servir  de  la  règle  et  du  compaSz  Le  papier 
dont  je  me  sers  pour  vo^s  écrire: 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. /(  se  sert  depuis  longtemps  de  ce  tail- 
Utur,  de  ce  cordonnier.  On  dit  aussi,  quel- 
quefois. Se  servir  chez  un  marchand.  Avoir 
l'habitude  d'acheter  chez  lui.       j 

Servi,  ie.  part,  passé. 

SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  au  ser- 
vice, aux  gages  d'autrui,  qui  est  salarié  par 
autrui  pour  quelque  fonction  subalterne.  Il 
3e  dit  surtout  Des  domestiques,  et  ne  s'em- 
ploie ^lère,  dans  le  style  ordinaire,  qu'a- 
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vcc  une  épithèle,  ou  en  certaines  phrases. 
Bonserviliur.  Fidèle  serviteur.  Les  vieux  ser- 
viteurs. Devoirs  des  serviteurs  envers  leurji 
ijnaHres.  Maîtres  et  serviteurs,  tous  man- 
geaient à  la  même  table.  Le  témoin  devra 
déclarer  s  il  est  parent,  allié,  serviteur  ùu 
domestique  de  l'àne  des  parties.  On  se  sert 
plus  communément  du  mot  de  Domestique  ; 
mais,  en  termes  de  l'Écriture,  on  dit  tou- 
jours, Serviteuf.  Heureux  le  serviteur  qua  ^ 
son  maître  trouvera  veillant  !  V 

C'est  un  granti serviteur  de  Dieu,  C'est  un 
homme  do  grande  piété,  d'une  grande  cha- 
rité, uniquement  occupé  de  la  prière  et 
des  bonnes  œuvres.  -* 

Serviteur  des  serviteurs  de  Dieu.  Qualifi- 
cation que  le  pape  se  donne  dans  ses 
bulles.      *  .  ' 

Serviteur  de  l'État,  duroi,  se  dit  quelque-  ' 
Ifois  d'Un  homme  zélé  et  fidèle  dans  ce  qui 
regarde. le  service  do* l'État,  le  service  du. 
roi.  On   dit,  L'État. ne  doit  pas  oublier  ses 
vieux  serpiieurs;  ce  roi  sut  récompenser  de 
zélés  servUeurs;  etc. 

Serviteur,  en  tempes  do  civilité,  signi- 
fie, Attaché  à,  disposé  à  rendre  service. 
J'ai  toujours  été  serviteur  de  votre  père , 
de  votre  famille.  Je  suis  votre  ami  et  votre 
serviteur. 

Votre. serviteur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant .  serviteur.  Formule  de  politesse 
dont  on  se  sert  pour  finir  les  lettres. 

Je  suis  votre  serviteur,  ou  elliptiquement. 
Votre  serviteur,  et  quelquefois,  Serviteur. 
Formule  de  ci^^lité  dont  on  se  sert  en  sa- 
luant quelqu'un.  ». 

Ironiq.  etiam..  Je  suis  votre  serviteur, 
je  suis  son  serviteur,  se  dit  à  quelqu'un  ou 
de  quelqu'un,  Pour  marquer  qu'on  refuse 
ce  qu'il  demande  ou  ce  qu'il  propose,  ou  que 
l'on  n'est  point  du  môme  avis.  Il  prétend 
que  je  lui  dois  faire  des  excuses,  je  suis  son 
serviteur.  Vous  me  demandez  telle  chose,  je 
suis  votre  serviteur.  On  dit  aussi,  ellipti- 
quement, Sertiteur,  Je  n',cn  veux  rien  faire, 
je  n'en  ferai  rien.. .  *" 

Fam.,  Serviteur  à  la  promenade,  l!  n'y  a 
plus  moyen  de  se  promener,  ou  Je  ne  veux 
plus  me  promener. On  dit  do  mémo,  Servi- 
teur à  la  danse,  aux  grands  dîners,, etî. 

Pop.,  Faites  serviteur,  se  dit  À  un  petit 
garçon,  pour  lui  ordonner  de  faire  la  ré- 
vérence. Il  vieillit. 

SERVITUDE,  s.  f.  Esclavage,  captivité, 
état  de  celui  qui  est  esclave;  État  d'un 
peuple  entièrement  subjugué  à  qui  il  ne  reste 
rien  de  son  indépendance  Mettre  en  servi- 
tude. Le  joug  de  la  se'rvitude.  Délivrer,  ti- 
rer de  servitude.  Sortir  de  servitude. 

Au  sens  moral,  La  servitude  du  démon,  fa 
servitude  du  péché,  la  servitude  des  passions. 
L'état  d'un  homme  assujetti  au  péché,  li- 
vré à  ses  passions. 

Servitude,  signifie  aussi,  Contrainte,  as-^ 
sujettissement.  Il  est  obligé  de  se  rendre  l^ 
tous  les  jours  à  telle  heure,  c'est  une  grande  , 
servitude.  C'est  une  grande  servitude  de  s'être 
imposé  la  nécessité  de  faire,  tous  les  jours 
certaines  choses. 

Il  signifie  encore,  en  termes  de  Droit,. 
Assujettissement  imposé  sur  un  fonds,  un 
champ,  une  maison,  etc.,  par  lequel  le  pro-. 
priétaire  est  obligé  d'y  souffrir  certaines 
charges ,  certaines  incommodités ,  comme 
l'écoulement  des  eaux,  un  passage,  une  vue, 
etc.  Imposer  une  àervitude.  Racheter  une 
servitude.  Il  y  a  de  fâcheuses  servitudes  sur 
cette  maison.  Traité  des  servitudes.  Servitu- 
des U4baine  s.  Servitudes  rurales,  servitude 
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eoidinue,  di$e<mtinue.  Servitude  apparente, 
non  apparente.      -  .    .  ;^  .  ^. 

f  '  S«rt7 1 < ud0  r^eïi^,  La  servitude  qui  regarde 
les  choses,  les  immeubles  ;  par  opposilion  à 
Servitude  penonnelle ,  Celle  qui  concerne 
les  personnes. 


SES 


SES.  Pluriel  de  l'adjectif  possessif  Son, 
sa.  Voy'3z  cejs  mots.  ,  ,,  ;  .- 
I  SÉSAHE.  s.  ml  T.  de,  Botan.  Plante  à 
fleurs  blanches  et  ponctuées  de  pourpre, 
dont  les  graines,  un  peu  plus  grosses  que 
celles  du  millet,  sont  alimentaires,  et  four- 
nissent une  huile  bonne  à  brûler.  La  fa-- 
rine  de  graine  de  sésame  sert  à  faire  dé  la 
houillie,  des  galettes,  etc.  Huile  de  sésame. 

Sésame ,  ouvre^toi ,  se  dit  proverbiale- 
mont,  et  par  allusion  à  un  conte  des  Mille 
et  une  nuits,  De  paroles  dont  on  attend 
un  etiet  magique,  qui  doivent  triompher 

de  quelque  obstacle,  de  quelque  difAcuUé 
grave.  ■         ' . -^v.^. '^..>^••..^ 

SÊSAMOIde.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  certains  petits  os  que  l'on  a  comparés  à 
la  graine  de  sésame,  et^  qui  se  ti'ouvent 
dans  les  extrémités  de  quelques  tendons. 
Ossésamoîdei,  ;:  -•         -    . 

SÉSÊLI.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifère  très  commune  aux  environs  de 
Marseille ,  et  qiii  porte  une  graine  longue 
et  acre,  employée.danslà;  composition  de 
la  thériaque.  \j^ 

SESQUIALTÈRE.  ad|.  des  dcux  genres. 
T.  de  Mathém.  Il  se  dit  De  deux  quantités 
dont  l'une  cantient  l'autre  une  foie  et 
demie.  Nombres  sesquialtéres.  Rapport  tes- 
quialtére.  Raison  sesqmiaUére.  Six  est  àqua* 
tre  en  raison  sesquialtére. 

SESSILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de^ 
Botan.  Il  jse  dit  Des  parties  qui  sont  imnlS- 
diatement  fixées  et  comme  assises  sur  oeK 
les  d'où  elles  naissent,  qui  ne  sont  point- 
portées  par  un  pédicule,  par  un  pétiole, 
etc.  Feuitles  sessiles.  Flêur$w$tiUi,  Anthé^ 
rj^sessiles.  Stigmate  tessiU, 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  en  termes  de  Zoologie. 

SESSIOM .  s.  f .  Temps  pendant  lequel  un 
corps  délibérant  est  assemblé.  Session  an" 
nuelle.  La  session  des  dêUM  chamhres»  L'ou- 
verture, là  clôture  de  la  session,  La  session 
d'un  conseil  général  de  département,  d'un 
conseil  municipal,  La  session  du  parlemsnt 
d'Angleterre.  La  session  de  la  cour  d^ass^ 
ses.  On  a  jugé  vingt  causes  à  la  dernière 
session  de  la  cour  d*assiies, ..    iiv«-* 

Session,  signifie  aussi.  Séance  d'un  con- 
cile. La  première  session»  La  seconde  session. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'article  qui 
renferme  les  décisions  publiées  dans  Uf 
séance  du  concile. 

SESTERCE,  s.  m,  T.  d'Antiq.  r6maine. 
Monnaie  d'argent  qui  faisait  originairement 
lo  quart  d'un  deiiier,  et  valait  deux  as  et 
demi ,  envifon  vingt  et  un  centimes  de  no- 
tre monnaie.  C'est  ce  qu'on  appelle  Petit 
sesterce,  pour  le  distinguer  du  Grand  ses- 
terce, qui  était  une  monnaie  idéale,  oomme 
le  talent >  chez  les  Grecs,  la  livre  Sterling 
^  chez  les  Anglais,  la  livré  'tonmois  en  Fran- 
^  ce.  Lo  grand  sesterce  valait  mille  petits 
sesterces.    , 

^.     SET     ' 

SETIER.  S.  m.  Ancienne  mesure  de  grains 
ou  de  liqueurs,  diiTérente  selon  les  lieux. 


SÉVÉRITÉ 

p 
,•'.'■       o    ■        .  .  . 

« 

Un  setier  de  hlè.  Un  setier  d'avoine.  Un  se- 
tier  de  vin.  Le  setier  de  blé  à  Paris  était  de 
douze  boisseaux,  et  devait  peser  deux  cent 
quarante  livres.  Le  setier  de  vin  éiéit  de  huit 
pintes.  On  entend  communément  par  De- 
mi-«e(ter,  La  moitié  d'une  chopine. 

Un  setier  de  lerre.  Autant  de  terre  labou- 
rable qu'il  en  faujt  pour  y  semer  un  setier 
de  blé.      «.       .    "■      '      V  ' 

SÊTOir*  8.  m.  Petit  cordon  fait  de  plu- 
sieurs ûls  de  soie  ou  de  coton,*. ou  petite 
bandelette  de  linge,  effilée  sur  les  bords^ 
dont  on  se  sert  dans  plusieurs  opérations 
de  chirurgie,  en  les  passant  au  travers  des 
chairs  ;  pour  y  déterminer  ou  y  entretenir 
un  écoulement  d'humeuriâ.  On  lui  a  appliqué 
un  séton  au  cou,  pour  détourner  la  fluxion 
qui  lui  tombait  sur  je<  yeum.  Mettre  un  sé^ 
ton  à  un  cheval,. 

il  se  dit  aussi  de  L'exutoire  même  qu'on 
entretient  au  moyen  du  séton.  ^    „ 


*.:>$ 


8EII 


SEUIL.  S.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre 
qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte, 
et  (]tui  la  traverse.  Il  était  sur  le  seuil  de  la 
porte.  Qféand  il  eut  passé  te  seuil  de  la  porte. 

SEUL,  BULE.  adj.  Qui  est  sans  compa- 
gnie, qui  n^est  point  avec  d'autres.  Je  f'ai 
/trouvé  seul.  Vousvoilàbién  seul.  Il  était  tout 
tetlt.  /i  demeure  tout  seul  dans  une  grande 


maison.  Ils  se  trouvèrent  seul  à  seul.  Je  les^   Ce  vin  est  tropvieux^  il  n'a  plus  des^vt.ct 


;t 


l 


ai  trouvés  seuls.  Ils  sortt  tous  deux  tout 
seuls.  Ce  mot,  employé  seul^  a  telle  accep^ 
tion.  Le  zéro,  quand  il  est  seul,  n'a  aucune 
valeur. 

Fig.,  Vivre  seul  dan^  le  monde,  être  seul 
sur  la  terre,  N'être  imi  à  personne  par  les 
liens  de  l'affection,  de  l'amitié,  vivre  dans 
l'isolement. 
.    Prov.,  Cela  va  tout  seul,  Sans  difficulté. 

Prov.»  Un  malheur  n$  vient  jamais  tout 
seuii- 

En  Musique,  Vois' seule,  Voix  qui  n'est 
point  mêlée  à  d'autres,  qui  chante  pendant 
que  les  autres  se  taisent^ 

rSEUL,  signifie  aussi.  Unique.  I/nfeul 
Dieu.  Un  seul  roi.  Il  n'a  pas  un  seul  ami. 
Il  n'y  a  qu'une  seule  personne  qui  vous  en 
puisse  donner  des  nouvelles.  Cesî  lé  seul 
homme  qui-vive  de  la  sorte.  Vowseulàvéx 
pu  le  faire.  Vous  êtes  le  seul  qui  l'ait  fait. 
Il  croit  être  ie  Sjmi  parfait,  le  seul  sage.  Il 
croit  être  seul  parfait,  seul  sage.  Il  fui  seul 
puni,  seul  récompensé.  Cest  le  seul  bien  qui 
me  reste.  C'est,  de  tous  mes  biens,  le  leui 
qui  me  reste.  C'est  la  seule  chose  qui  dépende 
de  moi.  La  seule  loi  qu'il  faut  suivre.  Cest 
le  seul  danger  qu*on  pourrait  craindre.  Le 
iseûl  remède  à  cela  est  de..-.  Ce  fut  là  sa  eeuie 
réponse.  Voilà  les  seules  raisons  que  voué 
puissiet  alléguer.  Cette  seule  raison  m'eût 
déterminé.  Cette  raison  m'eût  seule  déter- 
miné.  I 

La  seule  pensée  de  cette  action  est  ert'mi- 
neUe,  La  simple  pensée  de  cette  action  est 
criminelle.  On  dit  dans  le  même  sens  :  La 
seule  idée,  la  seule  proposition  en  fait  frémir. 
Il  étonme  de  son  seul  regard.  Il  ki^ontint  par 
sa  seule  présence.  Etc.  '  '  '^ 

Sobstantiv.,  Le  gouvernement  d'un  seul, 
La  monarchie  absolue.  On  dit  de  même, 
Le  pouvoir,  l'autorité  d'un  seul.    ' 

SBULEHEHT.  adv.  Hien  4e  plus ,  pas 
davantage,  /e  vous  demande  seulement  vo^ 
tre  pari^.  Dites-lui- seulement  un  mot.  Nous 
serons  trois  seulement.  Laieses^moi  feule- 
ment  reposer  un  quart  d'heure.  Regardez 


9»*'''  rienn, 


seuleinent.  Souffrez  seulement 

vous  parler.  Je  crains- seulement  qu'h  . 

rive  trop  tard. 


^ 


ac 


Il  s'emploie  aussi  dans  quelques  aut 
ceptions.  Cet  homme,  que  t'ofi  disaiiuj^^ 
n'a  pas  seulement  été  malade,  N 'a  nasm/*^'" 
été  malade.   Le  courrier  est  arrivé  se  i 
ment  d'aujourd'hui.  Le  courrier  lûpgf 
rivé  que,d'âujouip^hùL/  ^^^' 

Non  seulement,  loc.  adv.  Voyez  Xox 
SEULET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  sou! 
Il  n'est  plus  gruère  en  usage  que  dans  de 
petites  chansons  pastor^es.  Je  nirai  ui^ 
au  boisseulette. 

.:'.■  ;  ^•^  ■.••.  '.  8EV  ,. 

SÈTE.  S.  f.  Humeur  nutritive  qui  se  ré- 
pond par  tout  l'arbre,  par  toute  ia  plante 
et  qui  lui  fait  pousser  des  fleurs ,  des  feuiù 
les,  de  nouveau  bois.  La  sève  de  mars,  u 
sève  du  printemps.  La  sève  d'août.  La  pré- 
^^ière^ève  d'un  arbre.  Quand  la  sève  monit 
au  sarment.  Une  sève  abondante.  La  sert 
circule  dans  les  plantes  comme  le  sang  dans 
les  animaux,  ,  '       *  - 

Arbre  f  n  sève.  Arbre  d^s  lequel  la  sève 
fermente,  circule  avec  force.  Il  ne  faut  pm 
couper  les  arbres  quand  ils  soyit  en- sève. 

Sève;  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
d'Une  certaijie  force,  d'une  certaine  vigueur 
qui  est  dans  le  vin,  et  qui  le  rend  agrcable. 


vin  a  une  bonne  sève,  une  sève  agréable,  beau- 
coup de  sève,      « 

Il  se  dit  figurément,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant-- Des  ouvrages  d'esp/it. 
Il  y  a  de  la  sève  dans  cet  ouvrage.  ^^^  • 
^SÉVÈEE.  ad],  des  deux  génrçs.  Rigide, 
qui  exige  une  extrême  régularité;  et  quf 
pardonne  peu  ou  point.  Un  prinçesétére. 
Un  juge  sévère.  Un  sévère  censeur.  Ce  fèTt 
est  trop  sévère  envers  ses  enfants,  à  l'égard  dt 
ses  enfants.        ^ 

Être  sévère  à  soi-même ,  pour  soi-même, 
Être  rigoureux  à  Tégard  de  soi-même,  ne 
se  passer  aucun^eOfaute.  On  est  porté  à  ètrt 
plus  sévère  pour  les  autres  que  pour  soi- 
même. 

SÉVÈRE,  se  dit  aussi  Des  choses.  Vn  ju- 
gement, un  arrêt  sévère.  Une  loi  sévère.  iTj 
châtiment  sévère.  Une  cHtiqtie  sévère.  Il  Jt 
une  réprimande  iévère.Jl  a  la  mine  sétht, 
l'air  sévère.  Il  lui  parla  d'un  ton  sévère. 

SÉVÈRE,  signifie  aussi,  Austère,  fort  ré- 
gulier. Une  vertu  sévère.  Une  morale  sétèrt- 
Des  mcBUKâ^sévéres. 

'  Il  se  diiaussi,  en  Littérature  et  dans  les 
Arts,  De  ce  qui  est  noble  et  régulier,  sans 
élégance  affectée,  sans  ornements  recher- 
chés. U^  composition  sévère.  Ouvrage  d'un 
genre  tévèré.  Un  style  sévère.  Un  dessin  pur 
et  sévère.  Des  ornements  sévères,  d'un  joilt 
sévère. 

Il  se  dit  également  D'une  figure  qui  a 
plus  de  régularité  que  d'attrait.  Une  beauté 
sévère,  d'un  genre- sévère.  Un  caractère  de 
beauté  sévère. 

SÉYÈEBMEinr.  adv.  D'une  manière  sé- 
vère, avec  sévérité.  Châtier  sévèrement.  Pu- 
nir sévèrement.  On  Va  traité  sévèrement.  Cela 
est  écrit,  composé  sévèrement.  ,  ' 

SÉVÊEITE.  8.  f .  Rigidité,  rigrueur.  La  sé^ 
vérité  des  lois.  La  sîvéidté  d'un  juge.  La  sé- 
vérité d^une  peine,  d'une  sentence,  d'un  arrêt. 
La  sévérité  de  la  critique.  La  trop  grande  se-- 
'  vérité  est  quelquefois  cruauté.  User  de  sén- 
rite.  Traiter  avec  sévérité.  La  sévérité  est  quel- 
quefois nécessaire. 


Il  signifie  aussi, 
lirilé.  La  sévérité 
i,a'Hrs.  La  sévérité 
(c  style,  fe  ces  orne 

SÉVICES.  8,  m.  ] 
traitement  que  fait 
jii,  père  à  SCS  cnfa 
serviteurs,  et  qui  V 

femme  veut  sejain 
liens  d  avec  son  ma 

SKVIR.  V.  n.  Tr 
nir,  châtier  un  co 
tévi  contre £6  scéléri 
contre  ce  fils  coupai 

Il  se  Jit  aussi  en 
lois  ne  sauraient  tf 
ite  crimes.  Il  faut  se 

Il  est  particulière 
en  parlant  Des  mî 
supérieur  à  l'égard 
aiin  père  à' l'égard 
léj^'ard  tle  sa  femm 
auii  domestique.  C 
son  mari  a  sévi  plu 

SEVRAGE,  s.  m. 
fant.  Je  remettrai  l 
ai^mois  de  mai. 

Il  se  dit  aussi  Di 
accoutumer  un  enft 
et  à  prtMulre  une  ai 
est  en  sevrage. 

Maison  de  sevrage 
des  petits  enfants  y 
soigner  au  temps  d 

SEVHER.  V.  a.  ( 
(lu  lait  de  sa  nourr 
il  Miif  nourriture  p! 
cd  enfant  qu'à  deu: 
mois  quand  on  le  se\ 

Il  se  dit  aussi  en 
^(xrer  un  veaUt  un 

i^evrer  une  marci 
brc,  de  là  plante  q 

Seyher,  signifie 
trcr  quelqu'un  de 
strré  des  avantagée 
(nrait.  On  l'emplô 
pronom  personnel 
du  monde.  'Le  mal) 
à  sf  serrer  de  bien 
.  Sevré^^e.  pju^. 

SÈVRES.  8.  m. 
.brique  de  Sevrés. 

Vieux  sèvres ,  P( 
1  ancienne  •  fabri( 
siècle.  *    -, 

SEVREU8E.  s. 

sevrer  un  cnfantl 


SEXAGÉVAIRL 

O'ii  a  soixante  auL 
^'ne  femme  sexagA 

Il  s'emploie  auî 
^^^^  sexagénaire. 

SEXAGÉSIMAL 
"'^'niatique.  Qui 

^'ixantc.  Fraction, 
''""l  le  dénominal 
'"«xante.  Di vif  ioi 
''^'  cercle  en  360  ^ 
1'^  trois  cent  soix 
^■'>uférencc.  1 

,  SEXAGÉSIME. 
^''-'siastique.  Vé 
^l^unze  jours  le 
«■^-^'ii^-  Le  dimanc] 
SEX-DIGITAII 


v,-- 1 


["('S  autres 
J^Pasmôiiiô 

fyez  \ox. . 

(utifdesoul. 
]ue  dans  Je 


[e  qiiiseré- 
feia  plante, 
[s ,  des  feuil- 
'f  "larj.  la  ■ 
>«î(.  La  pr(' 
[a  sève  monu 
\nte.  La  tètt 
lesangdaiit 

îqucl  la  sève 
l  ne  faut  pai 
U  en- sève. 
T  extension, 
aine  vigueur 
nrl  a^rcable. 
M*  de  fi^.s*.  Ce 
ijréable,  beau- 

un  sens  ana- 
ges  d*esp/it. 

nrçs.  ^Rigide, 
ahlé/et  \\u\ 
orinçe  sérérf: 
Iseur.  Ce  fièrt 
is,àl'égardie 

ur  soi-même, 
soi-nicme,  ne 
ri  porU  à  ètrt 
que  pour  soi' 

[ibses.  Vn  JM- 
loi  sévère.  Ipi 
9  sévère.  HJi 
I  mine  sétèrt, 
t(m  sévère. 
jtère,  fort  ré- 
norale  sévért. 

ire  et  dans  les 
•ég^lier,  saos 
nents  recher- 
Ouvrage  d'u» 
Un  dessin  pur 
•es,  d'ungoii 

.figure  qui  a 
it.  Une  beauté 
%  caractère  di 

'  '    ' 

5  manière  sé- 
véretnent.  P"-, 
vèrement.Cela 

rferuôur.  La  f^' 
n  juge,  La  se- 
ce,  d'un  arrêt, 
rop  grande  se- 
User  de  sété- 
vérité  est  qut^- 


tl  signifie  aussi,  Austérité,  grande  régu- 
Yfiié.'^La  sévérité  de  son  caractère ,  de  ses 

ui'urs.  La  sévérité  de  cette  composition ,  de 
"e  style,  fie  ces  ornements. 

SÉVICES.  S,,  m.  pi.  T.  de  Palîjiis.  Mauvais 
iraitemcnt  que  fait  un  mari  à  sa  femme,  ou 
un  père  à  ses  enfants ,  ou  un  maître  à  ses 
serviteurs,  et  qui  va  jusqu'aux  coups.  Cette 
[mine  veut  se,  faire  séparer  de  corps  et  de 
[icns  d'avec  son  mari,  pour  cause  de  sévices. 

SKVIR.  V.  n.  Traiter  avec  rigueur,  pu- 
nir cliâlicr  un  coupable.  On  a  justement 
séri  contre  u  scélérat.  H  a  eu  raison  de  sévir 
contre  ce  fils  coupable. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Les^ 
lois  ne  sauraient  trop  sévir  contre  ce  genre 
iff  crimes.  Il  faut  sévir  contre  cet  abus. 

Il  est  particulièrement  d'usage  au  Palais, 
on  parlant  Des  mauvais  traitements  d'un 
supérieur  à  l'égard  d'un  inférieur;  comme 
dim  père  à'  l'égard  de  son  fils,  d'un  mari  à 
léfjard  de  sa  femme,  d'un  maitre  à  l'égard 
(1  un  (lomeslique.  Cette  femme  se  plaint  que 
son  mari  a  sévi  pliuieurs  fois  contre  elle. 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer  uA  en- 
fant. Je  remettrai  le  sevrage  de  mon  enfant 
aiimois  de  mai.  "^ 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  nécessaire  pour 
accoutumer  un  enfant  à  se  passer  de  teter; 
et  à  prendre  une  autre  nourriture.  Mon  fils 
est  en  serrage. 

Maison  de  sevrage,  Pension  où  l'on  prend 
des  petits  enfants  pour  les  sevrer,  pour  les 
soigner  au  temps  du  sevrage. 

SEVRER.  V.  a.  ôter  à  un  enfant  l'usage 
(lu  lait  de  sa  nourrice,  pour  le  fîfire  passer 
à  uno  nourriture  plus  solide.  On  n*a  sevré 
(H  enfant  qu'à  deux  ans^  Il  n'avait  que  six 
mois  quand  on  le  sevra.        "         •         '   '     • 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
serrer  un  veau,  un  chien,  etc. 

Sevrer  une  marcoite,  Ua  séparer  de  l'âr- 
brc,  de  là  plante  qui  l'a  produite./ 

SEVHER,  signifie  au  figuré.  Priver,  frus-" 
trcr  quelqu'un  de  quelqve  chose*  On  t'a 
itrré  des  avantages  que- cette  place  lui  pro"  . 
curait.  On  l'emploie  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Il  /ie  sévre  des  plaisirs 
du  ïwonde.  Le  malheur  des  temps  Va  obligé 
à  se  serrer  de  bie fi  des' choses^ 
.  Sevré,  jKE.  part,  pasîfé. 

SÈVRES,  s.  m.  Porcelaine  faite  à  la  fa- 
, brique  de  Sèvres.  Un  service  de  sèvres. 

Vieux  sèvres ,  Porcelaine  fabriquée  dans  \ 

1  ancienne  fabrique  de  Sèvres  au  XVIII» 

siècle.       «x         ,     - 

SEVREUSE.  8.  f.  Femme  qui  a  le  soin  de 

sevrer  un  cnfantl  Une  bonne  sevreuse. 

'  ■'■■■■       ■■  - 

8EX  *    • 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
O'ù  a  soixante  ans.  Un  homme  sexagénaire. 
^^(^  femme  sexagénaire. 

Ilsemploie  aussi  substantivement.  C'est 
wi  sexagénaire. 

SEXAGÉSIMAL,  ALE.  adj.  T.  de  Ma- 
'^^nialique.  Qui  se  rapporte  au  nombre 
^  •Jxante.  Fractions  sexagésimales,  Fractions 
"'"t  le  dénominateur  est  une  puissance  de 
^'•ixante.  Divifton  sexagésimale,  La  division 
.  "<^'  cercle  en  360  degrés.  Degré  sexagésimal, 
^'^  trois  cent  soixantième  partie  de  la  cir-  . 

SEXAGÉSIME.  8.  f .  T.  du  Calendrier  ec- 
'♦^^siastique.  l^  dimanche  qui  précède  do 
miQ  jours  le  premier  dimanche  de  ca- 
^'"f^.  Le  dimanche  de  la  Sexagésime. 

SEX-DIQITAIEE.  s.  des  deux  genres.  Ce- 
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lui  ou  celle  qui  est  né  avec  six  doigts.  C'est 
un  sex'digitaire. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  en- 
fant sex'digitaire.  .    ^ 

SEX-DIGITAL,  ALE.  adj.  Il  sedit  D'une 
maiii  ou  d'un  pied  qui,  par  une  monstruo- 
sité, a  six  doigts.  Un  pied  sex^digital.  Une 
main  sex-digitale. 

SEXE.  s.  ni.  Différence  physique  et  con- 
stitutive du  mâle  et  de  la  femelle.  Sexe  mas- 
culin, féminin.  Cet  animalcMle  a,  réunit  les 
deux  sexes:  -^  #       ,  .  ^'      »s 

Il  s'emploie  collectivement? pour  désigner 
Les  hommes  ou«Lcs  femmes.  Des  personnes 
fies  deux  sexes ,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 
Une  femme  qui  a  un  courage  au-^déssus  de 
son  sexe.  X  la  prise  de  cettp  place,  on  tua 
tout,  sans  distinction  d'dge  ni  de  sexe. 

Le  beau  sexe,  ou  absolument,  Le  sexe, 
les  personnes  du  sexe.  Les  femmes..     '^ 

Sexe,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  plantes. 
Beaucoup  de  plantes  iréuriissent  les  deux  sexes 
dans  leurs  fleurs. 

SEXTANT,  s.  m.  T.  d'Astron.  Instrument 
qui  contient  la  sixième  partie  d'un  cercle, 
c'est-à-dire,  soixante  degrés,  et  qui  sert  à 
mesurer  les  angles. 

SEXTE.  s.  f .  T.  de  Liturgie  cathol.  Une 
des  heiu'es  canoniales,  appelées  ordiha^ire- 
ment  Les  petites  heures,  laquelle,  selon 
l'institution,  devait  se  dire  à  la  sixième 
heure  du  jour,  à. compter  depuis  le  soleil 
levé.  Prime,  tierce,  sexte,  none. 

SEXTE.  s.  m.  Nom. donné  dans  le  Moyen 
âge  au  sixième  livre  des  décrétales,  rédigé 
pair  ordre  de  Bonif ace  VIII. 

SEXTIDI.  s.  m,  Le  sixième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

SEXTIL,  ILE.  adj.  T.  d'Astrol:  Il  se  dit 
pour  marquer  la  distance  de  deux  planètes 
éloignées  j'une  de  l'autre  de  soixante  de- 
grés. Aspect  sextil.  Sextil  aspect. 
'  SEltTULE.  s.  m.  Poids  (Je  droguiste /qui 
pesait  une  drachme  et  un  scrupule,  ou  quar 
tre  scrupules.  i 

SEXTUOR,  s.  m.  T.  de  Musique.  Mor- 
ceau de  inusiquè  pour  six  voix  ou  pdtir  six 
instruments. 
j^    SEXTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui, 
IKraut  six  fois  autant.  Doi^ze  est  sextuple  de 
deux.  •  , 

l\  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  sextuple  defieux  est  douze.  ^ 

SEXTUPLER.  V.  a.  Rendre  six  fois  aussi 
grand,  multiplier  un  nombre  par  six. 

Sextuplé,  êe.  part,  passé.  y ^ 

SEXUEL,  ELLE.  adj.  Qui  caractérise  le 
se!xe  dans  les  animaux  et  dans  les  plantes. 
Les  qualités  sexuelles.  Les  différences  sexuel- 
les .Les  parties  sexuelles.  Les  organes  sexuels. 

Il  signifie  aussi,  <^ui  tient  au  sexe.  InS" 
tinct  sexuel.  "  f    •    V       ,      ■        . 

^  •       SGR 

SGRAFFITE.  S.  m.  Voyez  Grapfite. 

SUA    *  ^ 

SHAKO.  S.  m.  (on  prononce  Lherco.) 
SàriQ  de  coiffure  à  l'usage  Tieâ  hussards  et 
qu'cvit  porté  longtemps  la  plupart  des  corps 
d'Infanterie.  ç« 

SHALL.  s.  m/Voyez  ChAle. 
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officier  municipal  en  Angleterre^  chargé 
de  différentes  fonctions  de  police  et  de  jus»» 
tice.  *'       « 
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SHELING.  9.  m.  Voyez  ScHéllino. 
SHÉRIF,  s.  m.  (On  prononcv^Chértf.) 
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SI.  Conjonction  conditionnelle,  qui  si- 
gnifie, En  cas  que,  pourvu  que,  à  moins > 
que,  supposé  que.  Je  ^ous  donnerai  tant,  si 
vous  faites  ce  que  vous  m'avez  promis^, Si 
vous  voulez  éire  heureux,  aimez  la  vertu.  Je 
vous  récompenserai,  si  je  suis  content  di> 
vous.  Si  vous  venez  me  voir,  vous  serez  bien 
reçu.  Il  viendra  à  bodt  (Ut^tte^affaire ,  si 
de  nouveaux  obstaclèr^'e  s)y  opposent.  41  dit 
que,  si  vous  partez,  il  vous  suivra.  Si  ce  n'est 
pas  un  bon  livre,  pourquoi  Icàûez-vous?  Si 
vous  étiez  plus  rich^^isf  cet  homme  était 
venu.  Si  les  choses  en  sont  là,  on  ne  peut  0 
plus  y  porter  remède.  Si  gouverne  l'indica- 
tif, cependant  on  peut  mettre  le  plus-que - 
parfait  du  subjonctif  au.  lieu  du  plus-que-, 
parfait  de  l'i^ndicatif,  m^is  seulement  avec 
les  verbes  auxiliaires.  S'il  fût  venu  j'en  aU' 
rais  été  informé.  Si  on  leur  eût-  fait  cette 
question  ils  n'auraient,  su  que  répondre.  Au 
lieu  de  répéter vfe  Si  on  peut  se  ser\ir  da 
que  avec  le  subjcmctif.  S'il  revenait  et  qu'il 
fît  une  réclamation,  vous  seriez  fort  f t^ibar- 
rassé. 

Cette  conjonction  s'emploie  aussi  dans 
plusieurs  phrases  où  ilVagit^,  non  d'une 
4|ondition,  d'une  pure  supposition,  mais 
d'une  chose  certaine.  Ainsi  on  dit  ;  Si  je 
suis  gai;  si  je  suis  triste,  c'est  que  j'en  ai 
sujet,  Je  ne  t<uis  gai,  je  ne  suiâ  triste,  que 
parce  que  j'en  ai  sujet,  i'i  cet  homme  est 
pauvre',  est-ce  une  raison  pour  le  mépriser? 
jllet  homme  est  pauvre ,  sans  doute  ;  mais, 
pour  cela,  doit-on  lé  mépriser?  —  Dans 
certains  ca.s,  cette  conjonction  ne  sert  qu'à 
marquer  opposition,  comme  ^land  on  dit. 
Si  l'uti  est  vieux- et  faible,  Vautre  est  jeune 
et  fort.  Dans  d'autres  cas  elle  sert  à  mar-' 
quer  une  sorte  de  souhait.  Encore  s'il  eût 
plu^à  Dieu  de  (ut.  eonserver  la. santé:  Elle 
sert  aussi  à  renforcer  une  affinhatiôn.  Le 
regrettez 'VOUS?  Si  je  le  regrette!  Vous  vous 
en  souvenez?  Si  je  m'en  souviens!    , 

Si,  devant. le  pronom  /(,  perd  son  i,  qui 
est  remplacé. par  une  apostrophe  !, mais  il 
ne  le  perd  devant  aucun  autre  mot,  par 
quelque  voyelle  que  le  mot  cpmmence, 
quand  même  ce  serait  par  un  t.  /(  viendra, 
s'il  peut,  s'il  fait'beau.  Ils  auront  tort,  s'ils 
sefdchentde  cela.  Si  elle  vient.  Si  à  l  heure 
-de  son  diner  il  reçoit  quelque  riouvelle.  Si  on 
vous  dit  que...  Si  un  homme  était  assez  (t*- 
méraire,  SL  Isocrate  avait  moins  vécu.  Si 
Irène  avait  tenu  une  autre  conduite. 

Il  s'emploie  Quelquefois  substantivement, 
comme  dans  ces  phrases,  Il  a  toujours  un 
si  ou  un  mais  ;  il  ne  donne  jamais  de  louavge 
qui  ne  soit  suivie  d'un  si,  À  la  fin  il  y  a 
toujours  quelque  chose  qui  rabat  de  ce 
qu'il  a  dit,  ou  qui  le  détruit.  On  dit  do 
même,  H  a  toujours  des  si,  des  mais. 

Il  s'emploie  de  même,  populairement, - 
pour  marquer  Un  défaut  dans  la  chose  dont 
il  s'agit.  V'oi7à  un  bon  cheval,  il  n'y  a  point 
de  si.  Quel  si  y  trouvezrvous? 

Prov.,  Avec  un  si,  on  mettrait  Paris  dans 
une  bouteille^,  Avec  de  certaines  supposi- 
tions, on  rendrait -tout  possible. 

Si  ce  n'est,  signifie  quelquefois.  Excepté. 
Si  ce  n'est  eux ,  (fw^ls  liommes  eussent  osé 
l'entreprendre?  Il  vous  ressemble,  si  ce  n'est 
qu'il  est  plus  petit.  On  dit  de  même.  Si  ce 
n'était  la  crainte  fie  vous  dcplaire,  ;>  ferait 
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(eU6  c/iofe,  Sans  la  crainte  de  vous  déplaire, 
etc.  •  , 

'  Elliptiq.,  Ilpartyiômme  sHl  était  le  maî- 
tre, Coiuinç  il  pârl^ait  s'il  était  le  maître. 
IL  est  plus  ciment  que  si  on  lui  donnait  un 
trésor,  Qu'il  ne  le  serait  si  on  lui  donnait, 
etc.  ! 

^ue  si  s'ei^ploio  quelquefois  pour  ;^i, 
au  commencement  des  phrases.  Que  si  vous 
allègue:  'elle  faison,je  répondrai  que,., 

Fam.,  Si  t^nt  est  que,  S'il  est  vrai  que. 
si  tant  est  que  la  chose  soit  comme  vous^  le 
dite  s,  Jl  faudra  que... 

Si,  est  quelquefois  parCtcule  dubitative. 
Je  ne  sais  si  cela  est  vrai.  Je  doute  si  vous 
viendrez  à  hoiit  de  cette  affaire.  Dites-moi  si 
vous  irez  }à.  Vous  deinandejf  tije  vous  aime. 
Pourriez'vous  me  é^ire  s'il  a  achevé  son  ou" 
vrage?  Est-ce  voui^ui  viendrez ^  ou^i  c'est 

lui?  :'■■'■         ■;o-  ■■  ••■■  ■.^■' 

ail  en  fut.  Locution  qui  exprime  le  su- 
perlatif. Honnête  hùmme  s'il  en  fut,  Très 
iionnête  homme. 

Si,  signifie  qiielquefois ,  Combien.  Vous 
savez  si  jf  vous  hime,        •         •     .    . 

Si,  est  aUHsi  s^dverbe,  et  il  signifie,  Tel- 
liixçent,  à  tel  point;  alors  tf^est  suivi  do 
Que.  Le  vent  est  si  grand,  qu'il  ronipt  tous 
les  arbrel.  Il  est  si  sage,  si  savant,  qu'on  le 
ciie  pour  modèle.  Il  est  si  entêté,  si  fort  entêté 
4e  cette  opinion,  qu'il  dispute...  Je  ne  suis 
pas  si  prévenu  en  sa  faveur,  que  je  ne  VQie 
bien  ses  défauts.  Il  marchait  si  vite,  que  je 
ne  pus  l'atteindre.  J'étais  si  loin,  que  je  ne 
pouvais  rien  entendre.  Je  ne  suis  pas  si  sim- 
ple que  de  croire  cela.  y 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  ne  con- 
nus jamais  un  si  brave  hommel  N'allez  pas 
si  vite.  Ne  courez  pas  sijort.  Peut-on  être  à 
la  fois  si  riche  et  si  avare? 

Il  s'emploie  quelquefois  xlevant  des  locu- 
tions adverbiales.  Son  extravagance  se  mon- 
tra si  à  découvert  qu'elle  fut  connue  de  tout 
le  monde,     ,  V  •         ►  -  ".* 

Il  se  prend  parfois, dans  le  sens  de  Quel- 
que. Si  petit  qu'ils  soit.  Si  habile  que  vous 
soyez,  vous  n'y  réussirez  point.  Si  peu  qu'on 
le  provoque,  il  en^tre  et.  fureur. 

Il  est  aussi  comparatif,  et  signifie,  Au- 
tant, aussi;  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
négation.  Il  n'est  pas  si  riche  que  vous.  Une 
se  porte  pas  si  bien.  Il  ru  fait  pas  de  si  beaux 
vers.  Cependant  on  dit  quelquefois  familiè- 
rement, sans  négation,  Si  peu  que  vous 
voudrez,  ii  peu  que  rien.  Aussi  peu  que  vous 
voudrez,  très  peu. 

Si,  s'emploie  quelquefois  tout  seul  dans 
le  sens  de  Néanmoins.  Voh«  avez  beau  re- 
culer, si  faudra-t-il  ^ue  iJ^us  en  passiez  par 
là.  Cette  façon  de  parler  familière  vieillit. 
On  disait  autrefois  dans  le  même  sens ,  Sf 
est-ce  que.  Quoique  vous  en  puissiez  dire, 
si  est-ce  que  je  ne  crois  pai..: 

SI,  précédé  de  la  conjonction  £(,  s'em- 
ploie quelquefois  dans  la  conversation  fa- 
milière >  pour  dire.  Cependant,  avec  cela, 
néanmoins;  et  alors  U  no  perd  jamais  sa 
voyelle,  pas  même  devant  le  pronom  il. 
H  est  brave  et  vaillant,  el  si  il  est  dotu  et  fa- 
cile. Il  ut  très  savant  y  et,  si  il  est  modeste.  Je 
souffre  plus  que  vouM,  et  si  je  ne  me  plai^ 
pas.  Cç  sens  vieillit.  /  .  V  vr  ^  vvi;;^^ 
,  Si,  est  quelquefois  particule  afflniiàtfve, 
et  s'oppose  à  Non.  Voi«#  dites  que  non,  et  je 
dis  que  si.  Je  'gagé  que  si,  je  gage  que  non. 
Vous  ne  ferez  donc  pas  cela?  7J^  çue  si. 
Vous  n'avez  pas  étérlà?  Si.  Il  esllamilier. 

.Si  fait.  Façon  de  parler  familière  dont 
on  se  sert  pour  t^Urmer  le  contraire  do  ce 
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qu'un  autre  a  dit.  Je  crois  qu'il  n'a  pds  été 
là.  Si  fait,  il  y  a  été.  si  fait  vraiânent. 

Si  ferai,  si  ferai-je.  Autres  façons  d'af- 
firmer. On  dit  plus  ordinairement,  Je  If 
ferai.  .  ..    •  ». 

Si  bien  queMoc.  adv.  Tellement  que,  de 
sorte  que.  La  nuit  nous  surprit  en  chemin, 
si  bien  que  nous  nous  égarâmes.  Il  est  fami- 
lier. 

SI.  8.  m.  T.  de  Musique.  L'asept^me  note 
de  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  cette  note.  .Si  naturel.  Si  bé- 
mol. Le  ton  de  si.  Mettez  un  bémol  à  côté  de 
ce  si. 


SIA 


■/ 


8IALAG06UE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  pro- 
voquent l'eiçcrétion  de  la  salive.  On  l'em- 
ploie quelquefois  sùbstantivenkent^  au  mas- 
culin. Le  pyfèthrf^le  mercure,  sont  des  sia- 
lagogues.      -,      ïr.   '  *  r  "     - 

8IALI8NE.  8.  m.  T.  de  Médec.  Évacua- 
tion abondante  de  saliyel        . 

8IAM018K.  s.  f.  ÉtofTe  de  coton  fort 
comYnune,  imitée  de  toiles  de  coton  iabri- 
quéès  à  Siam.  Siamoise  de  Rouen. 
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8IBARITE.  8.  m.  Voyez  Sybarite. 

SfIBYLLÉ.  s.  f.  (Les  Ij  ne  se  mouillent 
pas.)  Les  anciens  ont  appelé  de  ce'  nom 
certaines  femmes  auxquelles  ils  attribuaient 
la  connaissance  de  l'avenir  et  le  don  de 
pr édh'e.L^  sibylle  de  Cumes.  La  sibylle  Ery- 
thrée. L'antre  de  la  sibylle.  Les  Romains 
consultaient  les  livres  des  ^ibyllu  dans  les 
affaires  importantes.  On  prétend  f^il  y  a  eu 
jusqu'à  douze  sibylles. 

Fig:  et  fam.,  C'est  une  vieille 9îhy lie,  se 
dit'D' une  femme  âgée  qui  a  quelque  pré- 
tention à  1  esprit,  ou  qui  est  méthante. 

SIBTLLIM.  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité 
qu'au  pluriel,  et  dans  ces  locutions,  Les 
oracles,  les  livres,-^ les  vers  sibyllins.  Les 
prétendus  oracles^  les  livres  et  les  vers  des 
sibylles.  ,/-i.-'.'    '■.-■■■^''   "'■.%'.•' m  :..•'■}■.,'.'■-.■ 
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Retour  à  la  même  étoile;  Jour  sidéral 
temps  de  la  révolution  de  la  terre ,  (|\,*^ 
,  étoile  à  la  même  étoile,  par  son  mouvemeut 
diurne;  et,  Année  sidérale,  Le  temps (i(.j 
révolution  de  la  terre,  d'une  étoile  à/ 
mémo  étoile,  par  son  mouvement  aiinih'r 
L'année  sidérale  est  un  peu  plus  lontjne  ,.^^' 
Vannée  solaire^  * 


8ID 


IT18.  s;  m.  Voyez  Crapauijine. 

8IE      '■        r 


8ICA1EE.  8.  m.  Assassin  gagé.  Il  fui  tué 

'^par  des  sicaires  que  son  ennemi  avait  eifivoyés 

à  ta  poursuite.  .  ,;  •    /!■>:' 

SICCATIF,  IVE.  adj.  n  8é  dit  Des  subr 
stances  qui  ont  la  propriété  de  faire  sécher 
en  peu  de  temps  les  couleurs  auxquelles  on 
les  mêle.  Huile  siccative. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif^  au 
maisculin.  Cette  huile  est  un  bon  siccatif. 

SfCCITÉ.  s.  f .  Terme  didactique.  Qualité, 
état  de  ce  qui  ^t  sec.  Faire  évaporer  j^i^ 
qu'à  siccité.       ^:  ' 

8ICILIQUE.  8.  m.  Poids  de  droguiste,  qui 

pèse  un  sextule  et  deux  scni|^iUei9rB0ii  six 
.grammes  et  un  tier*.    '    ^  ■        * 

8ICLE.  s.  m.  Certain  poids  et  certaine 
monnaie  en  usage  particulièrement  chez 
les  Hébreux.  Onditque  le  sicle  du  sanctuaire 
était  plut  pesant  que  le  siele  commun.  Sicle 
d'argent,  Sicle  de  cuivxe*        ,i^    -y 

8ICOMORE.  8.  m.  Voyez  Sycomore. 

■■■"■■      I  --T^        . ,.  ' 

■   .,        '  ^. .;..  .■...:^   8ID  ■'::,;. 

"sibl6mÀt,  ÀLE.'adj.  T,  d'Astron.  Qui 
a  rapport  aux  astres.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  locutions  :  Révolution  sidérale,  ^ 


SIÈCLE.  8.  m.  Espafce  de  temps  compos,. 
de  cent  années.  Nous  sommes  dans  U  db. 
neuvième  siècle  de  l'ère  chrétienne,  il  /(^^ 
écoulé  tant  de  siècles  depuis  le  déluge,  itrvuii 
id  création  du  monde.  De  siècle  en  siècle,  u 
commencement,  le  milieu,  la  fin  d'unsièrif 
La  durée  d'un  siècle.  Un  demi-siécle.  //«  (i- 
vaient  dans  le  niême  siècle,  en  ce  siècle,  dam 
ce  siècle.  Le  siècle  précèdent.  Le  siècle  jné- 
sent.  Le  siècle  courant.  Le  siècle  qui  cour) 
le  siècle  actuel  a  commencé  le.  premier  pm 
de  l'année  1801,  et  finira  le  d)srr\icr  jour  de 
l'année  1000.  Aux  tiêeles  passés,  Anisiècfn 
à  venir.  A  la  fin  des  siècles.  À  la  consomim- 
tion  des  siècles, 

L^  siècles  futurs,  La  postérité.  Cet  ou- 
vrage excitera  l'admiration  des  siècles  fu- 
t'UrS' 

Liitiécles  les  plus  éloignés,  les  .sièekt  let 
pltis  reculés,  Lea  siècles  qui  ont  précédé  de 
beaucoup  le  nôtre,  ou  ceux  qui  viendront 
longtemps  après.  Il  rapporte  là-desSus  det 
esbemples  des  siècles  les  plus  éloignés^  les)}kt 
reculés.  Sa  réputation  ira  jusqu'aux  siècki 
les  plus  reculés. 

Siècle,  se  dit  aussi  Des  quatre  diiTérents 
âges  du  monde,  tels  que  les  poètes  les  sup- 
posent.  L0  siècle  d'or.  Le  siècle  d'àrgent.lt 
siècle  d'airain.  Le  siècle  de  Xer. 
^  Fig.,  Siècle  d'or,  se  dit  dTm  temps  heu- 
reux où  régnent  l'abondance  et  la  paix.  Ct 
temps-là  était  le  siècle  d'or.  On  appelle  au 
contraire  Si^c(«  de  fer.  Un  temps  rempli  de 
malheurs,  de  guerres,  de  misères,  etc.  On 
peut  dire  que  c'était  alors  le  siècle  de  fer. 
*  Siècle,  signifie  aussi.  Un  grand  espace 
de  tempa  indéterminé.  Les  mœurs  de  noirt 
siècle.  C'est  un  homme  qui  fait  honneur  à  m 
tiède.  On  peut  dire,  à  Ic^ honte  du  siè^lt, 
que».. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  temps 
célèbre  par  le  règne  de  quelque  grand 
prince ,  ou  par  les  actions ,  les  ouvragps  de 
quelque  grand  homme.  Le  siècle  de  Péri- 
clés.  Le  siècle  d'Alexandre.  Le  siècle  d'Au- 
guste. Le  siècle  des  Médicis  ou  de  Léon  X.  * 
Le  siècle  de  Louis  XIV.  Le  siècle  d'Ilmére. 
Le  tiècle  de  Virgite  et  d'Horace. 

Il  se  dit  également  par  rapport  au  degré 
de  civilisation ,  ailx  bonnes  ou  mauvaises 
qualités"^ des  hommes  qui  vivent  ou  qui  ont 
vécu  dans  le  temps  dont  on  parle.  Charit- 
magne  était  au-dessus  de  son  siècle^  non 
siècle  n'était  pat  digne  de  lui.  H  w«f 
paf  de  ton  tiède.  Nout  avons  vu  le  fj^' 
de  bien  différent  de  ce  qu'il  est.  Ce  tifc^ 
était  ignorarU,  barbare,  grossier.  Le  necit 
te  polit,  t' éclaire.  Le  tiède  ett  eorrompu^l'^ 
corruption,  let  lumièret  du  tièeU.  C'était  «» 
tUde  de  barbarie,  un  tiède  d'ignoranjt' 
Depuit  ce  tempt-là  il  ett  venu  det  siècletf^ 
polit,  plut  édairét.  Le  tiède  des  'wmi^r?'^ 
Le  tiède  de  la  philosophie.  Le  siècle ae^^ 
belle  latinité.  Ut  beaux  tièdés  d|  iÉf*]' 
de  la  Grèce,  de  Rome.  .  •        -.    , 

Siècle,  se  dit,  par  exagération  pt  i»»v 
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liéremcnt,  de  Quelque  espî 
ce  soit,  lorsqu'on  le  trouve 
iiècle  qu'ors  ne  vous  a  vu. 
qu'on  vaut  attend.  Il  a  été 
nir.  Cn  siède  de  tourmenti 
Vax  termes  de  l'Écrituree 
siècles,  aux  siècles  des  sied 
iiêdes  des  siècles,  Étcrncllei 
rdeniité.    ^ 

Le  siècle  futur,  La  vïe  fi 
pas. sacrifier  les  espérances 
pour  tes  plaisirs  du  siècle  % 
SiKCLE ,  signifie  encore , 
mondaine,  en  tant  qu'il  est 
(liinc  vie  chrétienne,  de  h 
Lpv  gens  du  siècle.' Il  est  t 
siècle.  Il  se  retira  du  sied 
les'maximes  du  siècle. 

SI^:ge.  â.  m.  idèuble  fait 
Cn  siège  pliant.  Donnez  ui 
des  sièges.  Apportez,  avana 
nez  ujfi  siège. 

•  Sièges  de  paille,  de  jonc,  ( 
piaserie,  etc.,  Sièges  dont  1( 
de  paille,  de  jonc,  de  canr 
rio.  etc.  Il  y  a  aussi  des  sié 
^  que  de  bois. 

sièges  de  ,pierre,  de  mai 
Bancs  de  pierre  ou  de  mari 
valions  de  gazon  qu'on  pra 
fois  dans  des  jardins.  On  d 
analof,'uc.  Siège  rustique. 

Le  siège  d'un  cocher,  L'es 

sur  lequel  le  cocher  est  assii 

les  chevaux  et  mener  la  voi 

(jHi  couvre  le  siège  du  cocher 

-   sur  son  siège.  ' 

Le  siège  d'une  selle,  La  pï 
sur  laquelle  le  cavalier  est 
SiKGE,  signifie  quelquef( 
mont,  ce  que  les  médélîins  ap 
11  a  vieilli,  excepté  dans  cétl 
ire  des  sangsues  au  siège,  et 
ciition.  Bain  de  siège. 

Siï:oE,  signifie  aussi,  La  p 
i  assied  pour  rendre  la  justic 
dans  son  siège,  sur  son  siège 
Il  s'est  dit  également  Du  1 
dait  la  justice,  dans  les  juri 
ternes.  Allez  au  siège.  Voui 
siège,  f . 

II  s'est  dit  de  méme,lpai 
corps  et  de  la  juridiction  des] 
'^^^  Ce  siège  était  composé  di 
C'était  l'^igage  de  tel  siège. 
■  'iii'ge  était  de  telle  étendue.  Si 
\Vrésidial.  Lejiègede  la.mi 
fanéchauss'ée,  etc. 

Siège,  éignifie  çncore,  . 
juridiction.  *s%eipaeriarc( 
f^al.  Siège  épiscopal.  Siège 
^ens,  on  dit  absolument  : 
le  siège  tant  d'années.  Pei 
du  siège.  . 

J^e  saint-siège,  le  siège 
Siège  de  Home.  Pendant  la  ^ 
"^.»^  du  siège  apostoliqr 
'dint-siège.  -       -.   ' 

Sii::QE,  se  dit  aussi  de  Lai 
cortams  empires.  Rome  f 
l'^pire  romain.  Constanti] 
a«t  empire  ottoman. 

le  Saint-Siège  fut.  transfi 

''"aedeVempireaétéquei 
.L'.Tv^^P*P®a"^résidei 
ri..^'  ^our  romaine;  l't 
/"«s  demeura  quelque  terni 
_le  siège  d'un  tribunal,! 
\itfc  oj,  résida,  où  siège  il 
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liéremcnt,  de  Quelque  espace  de  temps  que 
ce  soit,  lowjqu'ôn  le  trouve  long.  H  y  a  un 
iiècle  qu'ors  ne  vous  a  vu.  IL  y  a  un  siècle 
nn'on  voiit  attend.  Il  a  été  ^n  siècle  à  rêve-- 
iiir.  Vn  «t^cîe  de  tourments,  de  douleur. 

Kn  termes  de  l'Écrituresainte,  À  tous  tes 
iii'clcs,  aux  siècles  des  siècles,  dans  tous  les 
sièdes  de  s  siècles.  Éternellement,  dans  teuté 

Ictornité.    ^-  '  _     '    -',  *     ^ 

Le  siècle  futur,  La  vie  future.  Il  ne  faut 
vas. sacrifier  les  espérances  du  siècle. futur 
tinur  les  plaisirs  du  siècle  présent, 

SiïuiLE,  signifie  encore.  L'état  dé  la  vie 
niondiiinc,  en  tant  qu'il  est  opposé  à  L'état 
(lune  vie  chrétienne,  de  la  vie.  religieuse. 
les  gens  du  siècle.' Il  est  demeuré  dans  le  ^ 
siècle.  Il  se  retira  du  siècle.  Vivre  suivant 
les' maximes  du  siècle. 

sifJGE.  6.  m.  Klèuble  fait  pour  s'asseoir, 
lu  siège  pliant.  Donnez  un  siège.  Dottriez 
des  sièges.  Apportez,  avancez  un  siège.  Pré^ 
'  nez  un  siège. 

sièges  de  paille,  de  jonc,  de  Cannes,  de  ta- 
pisserie,  etc.,  Sièges  dont  le  fond  est  garni 
(le  paille,  do  jonc,  de  cannes,  do  tapisse- 
rie, etc.  Il  y  a  aussi  des  sièges  qui  ne  sont 
^  que  (le  bois.  , 

sièges  de  .pierre ,  de  marbre,  de  gazon, 
imncs  de  pierre  ou  dé  marbre ,  petites  élé- 
vations do  gazon  qu'on  pratique  quelque- 
fois dans  des  jardins.  On  dit  dans^Un  sens 
analo{?uc.  Siège  rustique.  ' 

Le  siège  d'un  cocher.  L'espèce  de  coussin 
sur  lequel  le  cocher  est  assis  pour  conduire 
les  chevaux  et  mener  la  voiture.  La  housse 
f/»i  couvre  le  siège  du  cocher.  Le  cocher'était 
iur  son  siège.  '  /'     '  ' 

Le  siège  d'une  selle,  La  partie  de  la  selle 
sur  laquelle  le  cavalier  est  assi^. 

Siège,  signifie  quelquefois,' Le  fonde- 
ment, ce  que  les  médétins  appellent  L'anus. 
Il  a  vieilli,  excepté  duns  cette  phrase.  Met- 
tre des  sangsues  au  siège,  ©t  dans  cette  lo- 
cution, Bain  de  siège. 

SiKGE,  signifie  aussi,  La  place  où  lé  juge 
Rassied  pour  rendre  la  justice.  Le  juge  étant 
dans  son  siège,  sur  son  siège. 

Il  s'est  dit  également  Du  lieu  où  Ton  ren- 
dait la  justice,  dans  les  juridictions  subal- 
ternes. Allez  au  siège.  Vous  le  trouverez  au 
tiège.  ^.  ^ 

Il  s'est  dit  de  même  ,u par  extension.  Du 
corps  et  de  la  juridiction  des  juges  subalter- 
nes. Ce  siège  était  composé  de  tant  d'oficiers. 
C'était  l'usage  de  tel  siège.  Le  ressort  de  ce 
■  'iiège  était  de  telle  étendue.  Siège  royal.  Siège 
'présidial.  Lejiiègéde  la. maréchaussée,  de  la 
,  ténéchauss'ée,  etc,^      i 

'^  SiÈoE,  iàignifie  çncore,  Un  évêché  et  sa 
juridiction. 'Si^flfe  patriarcal.  Siège  prima- 
M.  Siège  épiscopal.  Siège  pontifical.  En  ce 
sens,  on  dit  absolument  :  Cet  évéque  a  tenu 
le  siège  tant  d'années,  Per^dant  la  vacance 
rfu  siège.  .  ,,.''. 

Le  saint'Siège,  le  iiége  apostolique,  Le 
siège  de  Rome.  Pendant  la  vacance  du  saint- 
'^^ge,  du  siège  apostolique.  Décisions  du 
faint-siège. 

Sii^:QE,  se  dit  aussi  de  La  ville  capitale  de 
certains  empires.  Rome  était  le  siège  de 
ijrUpire  romain.  Constantinople  est  le  siège 
«fl  l'empire  ottoman. 

ie  saint'Siége  fut,  transféré  à  Avignon  ;  le 
^^fge  de  Vempire  a  été  quelque  temps  à  Ra^ 
^^■enne,  Le  papeallfi  résider  &  Avignon  avec 
'^outc  la  cour  romaine  ;  l'empereur  Ilono- 
/>»s  demeura  quelque  temps  à  Ravenne. 

}f^  '^^ge  d'un  tribunal f  d'une  cour,  La 
^»nc  oji  résida.,  où  siège  un  tribunal,  une 
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SI^GE  —  SIFFL*EMENT 

cour  (le  justiei?.  On  dit  de  même.  Le  siège 
du  gouvcrnemci^. 

SiKCiK,  se  diftussi,  fif,'urément,  Du  lieu 
(')ù  c^lainos  clioses  résident  princip^le- 
niont,  oiH  elles  "dominont.  Athènes  était  le 
sièye  des  sciences  et  des  beaux-arts,  Hnmc 
était  le  siège  de  Vidolâtrie.  Le  cerveau  est  le 
siège  de  la  pemée.  Le  siège  du  mat  est  dan» 
telle  partiel 

Sii.oi:,  se  (lit  en  outre  de  L'établissement 
et  des  (jiKTations  d'une  armée  devant  une 
place,  p(jur  l'attaquer,  la  prendre.  Mettre 
le  siège  devant  une  place.  Grand  siège.  Long 
siège,  sicffe  dans  les  formes.  Faire  Un  siège. 
Presser,  pousser  le  sièyc:  Traîner  un  siège 
f\en  longueur.  Le  siège  dttira  tant  de  jours,  tant 
ctè-^ois.  La  ville  de  Troie  soutint  un  siège 
de  dix  ans.  ., 

Batteries  de  siège,'  Batteries  construites 
par  l'armée  assiégeante.  Pièces  de  siège. 
Bouches  à  (ibu  particulièrement  afTectées  à 
l'attaque  des  places. 

Couvrir  un  siège,  Empc'chçr  que  les  trou- 
pes venues  du  dehors  n'attaquent  et  ne 
troublent  les  assiégeants.  j:.erer  le  siège  d'une 
place.  Se  retirer  de  devant  .une  place  qu'on 
assiégeait. 

Fig.  et  fam.,  Lever  le  siège.  S'en  aiter,  se 
retirer  d'une  compagnie. 

Prov.,  Mon  siège  est  fait.  Je  ne  rpvicn-^ 
drai  pas  sur  mon  ouvrage  qui  est  achevé, 
sur  l'avis  que  j'ai  exprimé,  sur  la  r  ('solu- 
tion que  j'ai  prise.  Je  ne  puis  me  rendre  à 
vos  raisons,  j'en  suis  fdché,  mon  siège  est 
fait. 

État  de  siège,  L'état  où  se  trouve'  u|ie 
place  de  guerre,  lorsque,  par  suite  de.son 
investissement,  l'autorité  supérieure  est  re- 
mise au  chef  militaire,  qui  peut,  eh  ce  cas, 
faire  telles  réquisitions  et. prendre  telles 
mesures  qu'il  juge  convenables  pour  la  dé- 
fense de  la  place.  L'état  de  siégé  est\ine  ex- 
ception aux  lois  ordinaires.  En  temps  de 
paix ,  on  met  quelquefois ,  par  mesure  do 
haute  police,  une  ville, ^éme  une  province, 
en  état  de  siège,  pour  punir  la  révolte,  pour 
réprimer  l'esprit  de  sédition,  c'est-à-dire 
qu'on  y  suspend  l'action  des  lois ,  et  qu'on 
la  met  sous  le  régime  militaire. 

SIÉGER,  v.  n.  Tenir  le  siège  pontifical 
oU'épiscopal.  Tel  pape,  tel  évéque  siégea  tant 
d'années.^        * 

Siéger,  se  dit  aussi  Des  juges,  des  tri- 
bunaux. La  cour  de  cassation  siège  à  Paris. 
Ce  juge  doit  siéger  dans  telle  affaire.. 

Ce  n'est  pas  là  que  siège  le  mal.  Ce  n'e^t 
pas  là  qu'il  est  établi. 

SIEIf,  lEXNE.  adj.  possessif  et  relatif  de 
la  troisième  personne.  Ce  n'est  pas  mon 
livre,  c'est  le  sien.  Quand  vous  aurez  dit 
voire  Àvi$,  il  dira  le  sien.  Mes  intérêts  et 
les  siens  sont  les  mêmes.  Ce  sont  vos  affaires 
comme  les  sier^nes.  Quand  on  voit  le  feu  dans 
la  maison  de  ses  voisins,  on  peut  craindre 
pour  la  sienne.  Quiconque  se  charge  des  af- 
faires d' autrui,  est  souvent  obligé  de  négli- 
ger les  siennes.  Il  croyait  ne  travailler  que 
pour  son  profit,  mais  chacun  y  trouvera  le 
sien.  Il  s'intéresse  ô^  votre  gloire,  j:ômme  à  la 
sienne  propre.     | 

Sien,  s'emploie^  quelquefois  sans  article. 
Il  recevait  tous  ces  honneurs  comme  9iens. 
Hfait  siennes  les  idées  des  autres. 

Fam.,  Un  sien  neveu,  un  sien  ami.  Son 
nfcveu ,  sôn'^mf,  pu  Un  de  ses  neveux ,  dcj 
sép  amis.-'  /  '■        ■••,,:'■;•■••■'■ 

Sien,  est  quelquefois  substantif ,  et  siMi< 
fle,  Son  bien..(i  ne  dt'ma/i(/e  71/6  le  sien.^ 
y  a  mis  du  sien.     '       '    *     .  /         ' 
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Pr(W.,  Chacunle  sien  n'est  pas  trop. 

Fi'r^., 'Mettre  du  siendans  quelque  ckpse, 
y  contribuer  de  son  travail,  de  sa  peine.  Il 
tire  vanité  de  cet  ouvrj^ge  comme  s  il  y  avait 
mis  beaucoup  du  sien.  Il  signifie  ^iclquo- 
fois  familièrement,  Ajouter  à  un  récit  des 
faits,  des  détails  imaginaires.  Il  a. mis  du 
sien  dans  cette  histoire. 

SiEN.s  au  pluriel,  se  dit  substantivement 
Des  parents,  des  héritiers,  des  descendants, 
des  domestiques,  des  soldats  de  celui,  dont 
on  parle,  et  en  général  de  tous  ceux  qui  lui 
appartiennent,  il  quelque  tKreque  ce  puisse 
être.  C'est  un  bon  parent,  il  a  soin  des  siens. 
Il  a  stipulé  pour  lui  et  pour  les  siens.  Ce  gé- 
néral fût  abandonné  par  les  siens; 

Prov.,  On  n'est  jamais  trahi  qu'e  par  les 
siens,  se  dit  Lor^.i'on  éprouvç  quelque 
mauvais  procédé  de  la  part  de*  ses  parents, 
d'un  de  ses  parents.     •   .      ■  o 

Dans'le  langage  de  l'Écriture,  Dieu  con- 
naît, prgtède  Ijes  siens,  éprouve  les  siens,  Ceux 
qui  se  consacrent,  qui  .se  dévouent  àlui. 

Fam.,  Faire  des  sienvés ,  Faire  des  fo- 
.  liei^  des  fredaines ,  ûqtCiouvij ,  soit  de  jeu- 
nesse, soit  de  friponnerie.  Ce  jeûne  homme 
a  bien  fëit  des  siennes..  Il  va  faire  encore  des 
siennes. 

SIESTE,  s.  f.' Mot  emprunté  de  l'espagnol. 
Sommeil  auquel  on  se  livre  après  le  diner, 
pendant  la  chaleur  du  jour.  Faire  la  sieste. 
A/a  sieste  a  été  interrompue.  Vous  avez  fait 
une  longue  sieste. 

SIÉUR.  s.  m.  (Il  n'est  que  d'une  syllabej 
Espèce  de  désignation,  dont  l'usage  ordi« 
naire  est  renfermé  dans  les  plaidoyers,  dans 
les  actes  publics,  et  autres  écritures  dp  la 
même  sorte.  Je  plaide  pour  le  sieur  ufi  tel, 
pour  des  sieurs  tels.  Le  dit  sieur  N. 

C'est  aussi  Le  litre  qu'un  supérieur  donne 
quelquefois  à  un  inférieur  dans  les  lettres 
missives  et  autres  écritures  particulières. 
Vous  direz  au  sieur  un  tel  qu'il  fasse... 

Un  sieur,  se  dit  quelquefois  par  une  sorte 
de  mépris.  Un  sieur  Paul  est  venu  me  faire 
je  ne  sais  quelle  réclamation.  Un  sieur  Er-- 
nest  fut  choisi  pour  cette  singulière  né^gocia- 
lion. 

'    •■'  :        ■.     ''      ■:■     ■      '     ■  '•"'','      ■,'/-.■ 

SIF    . 

0  "  •  .  .  .  H      ■'.. 

•*       „  "  .  .  .        • 

■     "  /  .  .  ■ 

SIFFLABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  sifflé,  l/nepiféce  sifflable.  Cette 
comédie  n'est  pas  un  chef-d'œuvre,  mais  elle 
ne  me  paruît  pas  sifflable..  Un  acteur  sif- 
flable, 

'  SIFFLANT,  AIfTE.  adj.  Qui  siffle;  qui 
fait,  qui  prodiiit-oin  sifflement,  ou  qui  eatt 
accompagné  d'un  sifflement.  Une  respira-^ 
iion sifflante.  Une  poitrine  sifflante.  Une  voix, 
une  prononciation  sifflante,  i,  CH,  S,  Z,  sc^nt 
des  consonnes  sifflantes,  des  sifflantes. 

Phrase  sifflante ,  vers  sifflants ,  Phrase , 
vers  où  il  y  a  beaucoup  cl' S,  et  qu'on  ne 
peut  prononcer  qu'avec  une  sorte  de  siffle- 
ment. 

SIFFLEMENT.  S.  m.  Le  bfult  qu'on  fait, 
en  sifflant.  Le  sifflement  d'un  cocher.  Les  sif- 
flements d'un  laquais.  Il  nous  étourdit  par 
ses  sifflements  continuels. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  quelques  ani- 
maux font  en  sifflant.  Le  sifflement  des  ser- 
pents. Le  sifflement  des  oies,  d'un  n^erle. 

Il  se  dit  également  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent  ou  une  flèche,'une  balle  de  fusil,  une 
pierre  lancée  avec  force,  etc.  Le  sifflement 
du  vent,  d'utie  flèche,  etc.  Le  sifflement  d' une 
balle.  Le  sifflement  du  ventjians  les  cordages 
d'un  navire.  Le  sifllemej0des  cordages,  / 
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Il  se  dit  encore  d'Un  certain  bruit  que 
l'homme  et  quelques  animaux  font  lors- 
qu'ils respirent  avec  peine.  Quand  il  dort, 
sa  respiration  est  accompagnée  d'un  siffle» 
ment  qui  annonce  que  sa  poitrine  souffre. 

SIFFLER.  V.  n.  Former  un  son  aigu,  soit 
en  serrant  les  lèvres  en  rond,  et  en  pous- 
sant son  haleir|e,  soit  en  soufflant  dans  un 
sifflet,  dans  une  clef  forée,  etc.  /(  siffle  bien 
fartt  H  sifjlc  bien.  Je  lai  entendu  siffler.  Sif- 
fler pour  appelar  quelqu'un.  Siffler  pour  f air e^ 
boire  un  chevaLLes  volçurs,  les  braconniers 
sifflent  pour  s  avertir. 

Fig.  et  fam;,/r  n'a  qu'à  siffler/ Il  o'a 
qu'à  faire  connaître  sa  volonté  pour  être 
obéi. 

Il  siffle  en  parlant)  Sa  prononciation  est 
accompagnée  d'un  certain  sifflement. 

Siffler,  se  dit  aussi  Du  son  aigU  qvie 
font  quelques  animaux,  comme  les^  ser- 
pents, les  cygnes,  les  oies,  etc.,  quand  il« 
sont  en  colcro».  On  entendait  siffler  les  ier- 
pents.  ,   •  '  , 

'  Il  se  dit  égalemenUiiu  brûitaigu  que  fait 
le  vent,  ou  une  flèche,  une  balle  de  fusil^ 
une  pierre  lancée  avec  force,  etc.  Écoutez 
le  vent  comme  il  siffle.  Le  vent  siffle  dans  la 
serrure.  Il  entendait  les  balle^  qui  lui  si f^ 
flaient  aux  oreilles.  Le  trait  partit  en  sif" 
fiant,  ^     / 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  que  font  nàtu-  ' 
rellement  ceux  qui  n'ont  pas  la  respiration 
libre.  On  Ventend  siffler  qucmd  il  dort:  Sa 
poitrine  siffle. 

Siffler,  est  aussi^efÉe  actif,  et  signifie, 
Chanter  un  air  en  sifflant.  Il  siffle  toutes 
sortes  d'airs.  Siffler  une  gavotte.  Ce  merle, 
ce  serin  siffle  tous  let  airs  qvCon  lui  apprend. 

Siffler  un  oiseau,  Siffler  près  de  lui  pour 
lui  apprendre  à  siffler  des  airs.  Qui  est-ce 
qui  a  sifflé  votre  linotte,  votre  serin? 
,     Siffler  un  chien.  L'appeler  «n  sifflant. 

Prov.,  flg.  et  pop.,  Si/7l«ria  linotte.  Boire 
pjVis  que  de  raison,  faire  la  débauche.  Il  si- 
gnifie aussi;  Être  en>  prison. 
'  Fig.  et  fam.,  Siffler  quelqu'un,  L'instruire 
de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à  faire  en  cer- 
taines occasions.  On  Ua  bien  sifflé,  il  ne  fera 
pas  d'imprudence.  Il  répondit  à  merveille, 
on  V avait  bien  sifflé.  Il  a  été  bien  sifflé. 

Siffler,  actif,  signifie  aussi,  Témoigner 
sa  désapprobation  d'une  chose,  son  mécon- 
tentement d'une  personne,  soit  à  coups  de 
sifflet,  soit  par  quelque  autre  bruit  ;^tfigu- 
rément.  Désapprouver  avec  dérision,  avec 
mépris.  Si  \)ous  faites  cette  proposition,  on 
vous  sifflera.  On  a  sifflé  sa  pièce.  Cette  co" 
médie  a  été  sifflet.  Cet  acteur  a  été  sifflé. 

Sifflé,  éb.  part,  passé.      s:    ;^..: 

SIFFLET.  8.  m.  Petit  instrument  fliWè  le- 
quel on  sifflé.  Sifflet  de  bois,  d'argent,  etc. 
Porter  un  sifflet  dans  sa  poche.  Sifflet  de  ber* 
ger.  Les  'machinitteê  sur  les  théâtres,  et  les 
contremaîtres  sur  les  iitavires,  se  servent  d'un 
sifflet  pour  commander  les  manœuvres. 

Vn  coup  de  siffle^  L'action  de  souffler 
dans  cet  instrument,  et  Le  bruit  qiii  en  ré- 
sulte. Je  viens  d'entendre  un  coup  de  sifflet. 

On  l'a  >eçu  à  coups  de  'iffjlfh  ^rijw'if  est  «th 

tré  en  scène  é   "■  '  |''v;^^.?ï'v-*^i'^''^"'^^'^^^'^  .,  ■•■• 

':  Fig.,  On  les  ratsemblerait  d'un  coup  de 
sifflet,  HQ  dit  en  parlant  De  plusieurs  per- 
sonnes qui  sont  éloignées  les  unes  des  au- 
tres, ma'is  qui  se  peuvent  rassembler  faci- 
lement, au  premier  signal.  /,  •• 
r  prov.  et  fig.,  S'il  n'a  point  d'autre  sifflet, 
tes  chiens  sont  perdus,  S'il  n'a  point  d'autre 
moyen  que  celui  -là  pour  réussir  daiveTtelle 
affaire,  il  y  perdra  sa  peine.      v  ^v. 


SIFFLER  —  SIGNATURE 

'       '•  ■  . 

SIFFLET,  signifie  au  figuré,  Improbation 
manifestée  par  des  coups  de  sifflet  ou  par 
quelque  autre  marque  de  mépris.  Cette  pièce 
a  essuyé  les  sifflets.  Gare  le  sifflet.  S'exposer 
aux  sifflets*  Risquer  le  sifflet.  Il  n'y  a  pas 
assez  de  sifflets  dans  Paris  pour  une  aussi 
mauvatié  pièce,  La  pièce  est  toinllée  au  bruit 
des  sifflets. 

Sifflet,  signifle  aussi,  La  trachée-artère, 
ou  le  conduit  par  lequel  on  respire  ;  et  il 
n'eât  usité  que  dans  ces  phrases  populai- 
res :  Couper  le  sifflet,  serrer  le  sifflet  à  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam..  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un. 
Le  rendre  comme  muet,  le  mettre  hors  d'é- 
tat de  répondre. 

SIFFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
siffle.  Vçilà  un  siffleur  importun\  Les  sif" 
fleurs  du  parterre.  On  a  mis  les  siffleur  s  à  la 
porte. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement  en4)ar- 
lant  De  certains  oiseâkUJ.,  Les  oiseaux  sif- 
fleurs. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  Chevctl  si(» 
fleur,  Qheval  qui  fait  entendre  en  respirant 
une  espèce  de  sifflement.  On  dit  autrement, 
Cheval  comeur, 

^.    .-     ■   '    SIC 

■■■.,■•■-  .o  ■      -M/î... 

SIGILLÉ,  ÊE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution.  Terre  sigillée,  Sorte 
de  terre  glaise  qui  vient  des  iles  de  TAr- 
chipei,  et  qui  ordinairement  est  marquée 
d'un  sceau^ 

SIGISBÉE.  s.  m.  Terme  emprunté  de  Tita- 
lien:  Il  se  dit  d'Un  homme  qui  rend  des  soins 
assidus  à  une  femme  et  qui  est  à  ses  or- 
dres. Elle  a  son  sigisbée.  Il  est  le  sigisbée 
de  madame  unie  telle.  ' 

SIGLE.  s.  in.  (Quelques-uns  font  ce  mot 
féminin.)  T.  de  Paléographie.  Lettres  ini- 
tiales employées  comme  signes  abréviatif s 
sur  les  monuments,  les  médailles^  et  dans 
les  anciens  manuscrits. 

ÇIGMOIde.  ad],  des  deux  genres.  T.d'A- 
nat.  Qui  a  la  forme  4^  la  lettFè  grecque  ap- 
pelée Sigma,  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  ces  dénominations  :  Cavités  ou  foàses 
sigmoides.  Les  deux  échancrures  que  pré- 
sente l'extrémité  supérieure  du  cubitus  ;  et, 
Valvules  sigmoides.  Les  valvules  qni' gar- 
nissent l'artère  pulmonaire  et  l'aorte,    i 

SIG!VAL.  s.  m.  Signe  convenu  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  pour  servir  d'aver- 
tissement. Faire  un  signal.  Donner  k  signal, 
A  ce  signal,  tout  le  monde  se  rangea  autour 
de  lui.  Us  tirèrent  trois  coups  de  canon  pour 
signal.  Au  premier  signal,  l'armée  se  mit  en 
marche.  On  leur  fit  plusieurs  signaux.  Ils 
étaient  convenus  des  signaux.  Ils  firent  let 
signaux  dont  ils  étaient  convénug.  On  a  in- 
troduit divers  signaux  dans  la  marine.  Si" 
gnaux  de  jour.  Signaux  de  nuit,  Sigfyil  de 
détresse.  Signal  de  départ,  de  ralliement. 
On  change  quelquefois  les  signatix.  Signal 
du  combat.  Signal  ^e  conseil.  Le  signal  n'est 
intelligible  qus  potir  cfiif  qv^i,ci\  §ù^t  fré- 

'  Fig.,  Donner  le  signal,  se  dit  De  celui  qui 
donne  le  premier  l'exemple  de  quelque 
chose.  C*ett  lui  qui  a  donrîé  le  signal  de  la 
révolte.  Il  a  donné, le  signal  det  applaudit-^ 
semente,, 

SiaziÀL,  se  dit  ûgurément  dé  Ce  qui  an- 
nonce et  provoque  une  chose.  Cette  émeute  * 
fut  le  tigMl  de  la  révolution.  Cette  disgrâce, 
légère  tn  apparence,  fut  le  signal  de  ta 
perte. 


-j, 


#;  ->* 


'.ff-.i 


A- 


m 


''"H . 


;  IL*  •.■•■ 


;/r. 


^~i 


/ 


m 


'M't'- 


Wi 


„>.\.. 


v^:\  ■■ 


/•^ 


■^■■*< 


VO' 


>?'■ 


■;*'  '. 


'■l,. 


SIGNALEMENT.  S.  m.  Description  que 
l'on  fait  do  tout  l'extérieur  d'une  Dcrsom. 
qu  on  veut  faire  reconnaître.  Faire  un  si. 
gnalement.  Prendre  le  signalement  de  qwcii 
qu'un.  On  a  4onné  à  la  gendarmerie  ic  sîi 
gnalement  de  ce  déserteur,  de  cet  accusé,  son 
passeport  donnait  son  signalement  d'une'ûia. 
nière  assez  inexacte. 

SIGNALER.  V.  a.  Faire  par  écrii  luic 
espace  de  description  de  la  personne  ^jua 
soldat  qu'on  enrôle,  indiquant  son  â^^c,  si 
taifle,  la  couleur  de  ses  cheveux,  etx.  ^il 
gnaler  les  soldats  de  recrue.  Ce  sens  c^f 
vieux.  ^ 

Il  signifle  aussi,  t)6nner  le  signalemciii 
d'une  personne  qu'on  veut  faire  connaître. 
Cet  homme  est  signalé  à  la  police. 

Il  signifie,  par  extçns|pn,  Appejcr,  atti- 
rer l'attention  de  quelqu'un  sur  une  per- 
sonne ou  sur  une  chose.  Il  fut  signalé  à 
lautorité  comme  un  Homme  très  dangereux. 
Je  dois  sianaler  ce  fait  à  votre  attention,  il 
a  sjgndlf  toutes  les  erreurs  de  cet  historien. 

Il  signifie  encore ,  Donner  avis ,  par  des 
signaux,  qu'on  aperçoit  un  vaisseau,  une 
flotte,  etc.  Signaler  lennemi.  Signaler  h 
terre.  Signaler  une  flotte ,  un  corsaire,  (m 
dit  dans  un  sens  analogue,  Signaler  la  lati- 
tude, Xa  longitude,  les  brasses  d'eau,  eic. 
•  SiONALKR,  signifie  aussi,  figurcnient,  itcn- 
dre  remaquable  :  il  se  dit  en  bonne  cl  en 
mauvaise  part,  /f  a  signalé  son  courage,  m 
valeur  dans  cette  occation.  Il  a  signalé  son 
zèle.  Des  fêtes  signalèrent  ce  grand  eiénf- 
ment.  Ce  prince  signala  son  règne  par  de 
grands  exploits ,  par  de  grands  établisse- 
ments. D'horribles  cruautés  ont  signalé  son 
passage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie.  Se  distinguer,  se  rendre  célèbre  : 
on  le  dit  on  bonne  et  en  mauvaise  part.  H 
s'est  signalé  en  diverses  occasions.  Il  s'est 
signalé  par  son  courage.  Il  brûle  de  se  si' 
gnaler.  Il  s'est  signalé  dans  les-^arls,  dans 
les  lettres,  dans  les  sciences.  Il  s'est  signalé 
par  set  cruautés,  par  tet  injustices,  par  ses 
friponneries. 

Signalé,  èe.  part,  pfussé.  te  jour  signalé^ 
par  tarU  de  victoires.  Cette  terre  signalée  par^ 
ies  miracles  du  Sauveur, 

Il  est  aussi  adjectif  >  et  signifie ,  Remar- 
quable. 17n  service  signalé,  Unevèrlii  si" 
gno^lée*  Une  victoire  signalée.  Une  faveur  si- _ 
gnalée.  Un  det  orateurt  les  plus-  signalés  de 
ton  tiécle,  v  ■'         y  >■•  ^  .  .  .-■  •• .  :. .  „     ) 

SIGHATAIRE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  a  Bigné,  Les  signataires  d'une  pé- 
tition, d'une  protestation. 

SIGNATURE.  S.  f.  Le  seing,  le  nom  d'une 
personne  écrite  de  sa  main ,  mis  à  la  li» 
d'une  lettre,  d'un  billet,  d'un  contrat,  ou 
d'un  acte  quelconque,  pour  le  certifier,  pour 
le  confirmer,  pour  IMéndre  vafeble.  Je  con- 
nais sa  signature.  Il  y  a  vingt  signat^^^'à 
ce  contrat  de  mariage.  C'est  utijiabiie  /*a"i- 
sairefil  contre  fait  toutes  ler^simfltvres. 
Cette  signature  est  fausse,  plaidercmtrc ** 
signature.  ReconnaîtriB  sa  sign<nture.  M^^^ 
contre  ta  tignature.  Il  m  manque  à  cet  acte 
q^e  la  tignature,  .  ■-  ^  ;  r  .  :. 
'"ïif^  signifie  aussi.  L'action  de  signer.  Ce 
minittre  emploie  par  temaine  plusieurs  heu- 
res à  la  signature.  C'est  aujourd'hui  signa- 
ture. Il  y  a  aujourd'hui  tignaturelr 

Mettre,  envoyer  un  arrêt,  une  ordonnance,^ 
un  brevet,  un  acte  à  la  tignaturcj  Les  met- 
tre entre  les  mains  de  celui  qui  doit  les  si- 
gner ou  les  faire  signer.  L'ordonnance  <"*'  * 
la  tignature,  ■:rf-:{7:;'';i\--f:,.'  ■  :%.  'h'\.''''i  •' 


.>. 


",<u 


.*•■■ 


■m 


M 


h. 


i'>;i3 


^.v 


-..\'> 


■■:XS' 


^;. 


((«■■ 


.,.-( 


•■:*k 


-/* 


^^¥; 


.*S>i':<'f^!.: 


.*ii:V4'0. 


iJÊÊI^^J^ 


m 


.<i. 


.t' 


nJ' 


.('^ 


•  \! 


,i;. 


.\ .: 


\-:.r 


M  ■»• 


M^T 


\. 


,1: 


'  signature  en  cour  i 
originale  d'un  acte  pi 
corde  un  bénéfice  ou  ( 
obtenir  une  sign(fture 
Signature  de  justice 
>()ins  do  deux  tribuna 
à  Rome  pour  connaître 
il  alïaires.  Préfet  de  la 
l>réfet  de  la  signature 
aujourd'hui  la  signait 
ixiissi, ' Ràférenàikire  de 
u/iamre.  De  l'untît  de 

nttux. 

SitiNATURB,  en  term 
(lit  Des  lettres  ou  des  c 
au  bas  des  feuilles  imf 
connaitro  l'ordre  quan< 
sembler  et  d'en  former 
les  signatures, 

SKiNE.  S.  m.  Indice, 
présciHc,  passée  ou  à  ^ 
iiigneHnfdillible,  Signe, 
douteux.  Signe  évident. 
ta  fumée  est  signe  de 
du  pouls  est  souvent  un 
chaine.  Signes  diagnost 
téristiqucs.  Quand  les  hi 
nn  croit  que  c'est  signe  c 
(jne  qu'il  pleuvra.  C'est 
un  maupais  signe.  C'est  l 

••  lais  signe.  Les  sacremt 
sensibles  de  la  grâce.  L 

jiijne  d'alliance  entre  D 

'  est  le  signe  du  salut.  L 
signe  de  vie.  Il  ne  dpn/i 
de  vie.      ;'-;r     . 

Fj^'. ,  Il  ne  r^ous  a  do 
vie,  il  na  pat  donné  l 
vie,  il  na  pas  donné  i 
I)  im  homme  absent  qu 
n'a  donn^  aucune  mar 

nir,  dans  les  occasions 

faire.         ',.  . 

SiiiNR/sédit  aussi,  en 
<  i  d'Art,  do  Ce  qui  |iert 
'  chose,  Lês^mot^/'sont  les 
L'argentesiUsigne  de 
cfiàndise  ou  dû  travail. 
miques.  Les  signes  algé 
iléométriques.  Les  sianet 
signes  de,  la  musique.  Et 

Signe,  se  dit  aussi  de 

ou  taches  naturelles  qu 

Avoir  un  signe  au  visa 

.   viain. 

SiGî^E,  se  dit  pareille 
•démonstrations  extérie 
' .  pour  donner  à  conhaitr 
(>u  coque  l'on  vei^t.  Ils 
de  certains  signes,  pour 
^re  sans  parler.  Faire  m 
«igné  de  la  tlte,  des  y* 

Varier  par  signeii  Let 
{jnes.  La  langue  'det  tii 
'me  de  venir.  Il  a  faitl 
^àC^en^ntendt  point,  jl 
l^^s  ces  signes-là.  Ils  te] 
.^intelligence.  Donner 
^y  signe  d'amitié.  Il  II 
«'ône  de  réconciliation. 
y^e  de  réjouissance. 

^«  iigne  de  la  croix,^ 

'coliques  font  en  j^rtaj 

1 1  estomac,  puis  de  1'^ 

Paulo  droite,  en  formt 

^^^'jne  delà  croix.  Pain 

SroNE,  en  termes  dl 
^""ie  quelquefois.  Mit, 
^'^«nde  des  tignes,  et  elA 
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.1  i^ignature  en  cour  de  Rome,  La  minute 
originale  d'un  acte  par  lequel  le  pape  ac- 
(,jiJc  un  bénérico  ou  quelque  autre  {jràcQ. 
obtenir  une  signt^ture  en  cour  de  Home. 

signature  de  justice,  signature  de  grâce. 
Noms  de  deux  tribunaux  qui  étaient  établis 
\  Rome  pour  connaitro  do  différentes  sortes 
il  alïaires.  Préfet  de  la  signature  de  justice, 
préfet  de  la  signature  de  grdce\  Ori\^a  tenu 
aujourd'hui  la  signature  de  grâce.  On  dit 
ii[\fis\i Référenàikire  d&  l'une  et  de  l'autre  si-- 
mialùre,  De  l'un^et  do  l'autre  de  ces  tribu- 
naux, c    ■        .  ^  /*  .     • 

SitiNATURE,  cp  termes  d  Imprimerie,  se 
(lit  Des  lettres  ou  des  chiffres  que  l'on  met 
iia  bas  des  fouilles  imprimées,  pour  eh  re- 
ionnaitre  l'ordre  quand  il  s'agit  do  les  as- 
sembler et  d'en  former  un  voluine.  Vérifier 
les  signatures, 

SIGNE.  S.  m.  Indice,  marque  d'une  chose 
présente,  passée  ou  à  venir.  Signe  certain. 
iiigni" infaillible,  Sign^  équivoqû^.  Signés 
douteux.  Sigr^e  évident.  Signe  rernafquable. 
La  fumée  est  signe  de  feu.  L'intermittence 
du  pouls  est  souvent  un  signe  de  mort  'pro- 
chaine. Signes  diagnostiques.  Signes  carac- 
térisliqucs.  Quand  les  hirondelles  volent  bas, 
on  croit  que  c'est  signe  de  pluie,  que  c'est  si^ 
(jiie  qu'il  pleuvra.  C'est  un  bon  signe.  C'est 
un  mauvais  signe.  C'est  bon  signe  .C'est  mau^' 
'laiii  signe.  Les  sacrements  sont  des  signes 
sensibles  de  la  grâce.  L' arc-en^ciel  fut  un 
jiijne  d'alliance  entre  Dieu  et  Noé.  La  croix 
•  W(  le  signe  du  salut.  La  respiration  est  un 
siijne  lie  vie.  Il  ne  donne  plus  aucun  signe 
de  lie.     '■■]•;:  .  .  .    .    .    ^'         r 

^i^^ ,  Il  né  r^ous  a  donné, aucun  signe  de 
i:ie,  il  n'a  pat  donné  le  moindre  signe  de 
vie,  il  n'a  pas  donné  signe  de  vie,  se  dit 
D'un  homme  absent  qui  n'écrit  point,  qui 
na  donn^  aucune  marque  do  son  souve- 
nir, danâ  les  occasions  où  il  aurait  pu  le 
faire.         "  ,        ".  .  y  . 

Signe,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Science 
i  w  d'Art,  de  Ce  qui  ^ert  à  représenter  une 
I  chose.  Les^mot^/'sont  les  signet  de  nos  idées. 
L'argent  est  lê^  signe  de  la  valeur  delamar' 
chàndise  ou  dû  travail.  Les  signes  astrOno^ 
miques.  Les  signes  algébriques:  Les  signes 
géométriques.  Les  sianes  de  ponctuation.  Les 
signes  de^a  musique.  Etc. 

Signe,  se  dit  aussi  de  Certaines  marques 
ou  taches  naturelles  qu'on  a  sur  la  peau. 
Avoir  un  signe  au  visage,  un  signe  sur  la 
■  mam.  '  /     -^       V        * 

sru!^E,  se  dit  pareillement  de  Certaines 
(lénrïonst rations  extérieures  que  l'on  fait 
pour  donner  à  connaître  ce  que  l'on  pense 
ûu  cc'que  l'on  vei^t.  Ils  ont  établi  entre  eux 
de  certains  signes,  pour  s'entendre  Vun  l'aur, 
ifc  sans  parler.  Faire  un  signe  de  tête.  Faire 
iigne  de  la  tlte,  des  yeux,  de  la  main.  Se 
parler  par  signei\.  Les  muets  parlent  par  si- 
JMs.  la  langue 'des  signes.  Je  lui  ai  fait 
iiyne  de  venir.  Il  a  fait  Signe  qu*on  l'écou" 
^àt'4en^ntends  point,  je  ne  comprends  point 
Mus  ces  signes-là.  Ils  se  faisaient  des  signes 
d'intelligence.  Donner  des  signes  d' amitié. 
^ 'i  signe  d'amitié.  Il  lui  tendit  la  main  en 
«»Sfne  de  récàneiliation.  On  illumina,  en  si- 
9ne  de  réjouissance.     // 

Le  signe  de  la  crote/ L'action  que  les  ca- 

inoliques  font  en  ^rtant  la  main  de  la  tête 

^  1  estomac,  puis  de  l'épaule  gaucho  h  l'é- 

Paulo  droite,  en  forme  de  croix.  Faire  le 

\signe  delà  croix.  F<iire  des  signes  de  croix. 

Signe  ,  en  termes  d'Écriture  sainte ,  si- 
&nifie  quelquefois.  Miracle.  Cette  nation  de- 
'Handg  des  signes,  et  elle  n'aura  que  celui  de 
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SIGNE  —  SILENCE   . 

Jonas.  Les  Pharisiens  demandaient  à  JÉsus- 
Chuist  qu'il  leur  fit  quelques  signes.  - 

SiUNE,  se  dit  encore,  surtout  au  pluriel , 
Des  phénomènes  que  l'on  voit  quelquefois 
dans  le  ciel,  et  qu'on  regarde  comme  des 
espèces  de  présages.  Le  jugement  universel 
sera  précédé  de  plusieurs  signes  dans  le  ciel. 

Signe,  en  termes  d'Astronomie,  signifie, 
La  douzième  partie  de  l'écliptique,  c'est-à- 
dire,  du  grand  cercle  de  la  sphère  céleste 
que  le  soleil  semble  parcourir  dans  l'inter- 
valle d'une  année  tropique.  Par  extension,, 
on  l'emploie  aussi  pbiir  désigner  Un  dou- 
zième do  la  zone  zodiacale.  Les  douze  stV 
gnes.Xes  signes  du  zodiaque.  Le  signe  du 
Bélier,  du  Taureau,  etc.  Le  soleil  était  dans 
le  signe  de  la  Vierge.  Le  soleil  parcourt  les 
douze  signes  en  un  an.  Les  douze  signes 
différent  aujourd'hui  des  douze  constella-' 
tions  qui  portent  les  mêmes  nom»,  et  avec  les- 
quelles ils  coïncidaient  vers  le  temps  d'IIip^ 
parque. 

SIGNER,  v.  a.  Mettre  son  seing  à  une 
lettre,  aune  promesse,  à  un  Contrat,  ou  à 
un  autre  acte,  pour  le  certifier,  pourlo*con- 
firmor.  pour  le  rendre  valable  et  pour  s'en- 
gagor^oi-même.  Signer  un  contrat.  Signer 
une  requête,  un  arrêt.  Je  ru  veux  pas  signer 
que  je  nSiaie  lu,  sans  avoir  lu,  sans  lire.  Si- 
gner safis  voir.  Signer  de  confiance.  Signer 
aveuglément.  Il  signa  aveuglément  tout  ce 
qu'on  voulut.  Il  a  déclaré  ne  savoir  signer. 
Quand  vaufavez  signé  cet  acte,  vous  avez 
signé  votre  condamnation.  Signer  une  lettre, 
une  dépêche,  Signer  son  engagement.  Signer 
une  pétition,  une( protestation.      •"  * 

^igrier  à  un  contrat,  Y  mettre  sa  signa- 
ture, comme  témoin  ou  par  honneur.  Le 
roi  lui  a  fait  l'honneur^  de  signer  à  son. con- 
trat de  mariage.  Tous  les  princes  ont  signé 
au  contrat  d'un  tel.  Tels  et  tels  ont  signé  au 
contrat  commet  amijs,  comme  parents, 

Fïg.,Je  vous  le  signerais  de  mon  sa,ng,je 
suis  prêt  à  vous  le  signer  4e  mon  sang,  se 
dit^Lorsqu'Qn  veut  marquer  que  ce  qu'on 
dit  est  très  vrai,  ou  qu'on  tiendra  infailli- 
blement pe  que  l'on  promet. 

Fig. ,  Les  martyrs  ont  signé  letir  confession 
de  leur  sang.  Ils» ont  souffert  la  mort^our 
la  défense  de  leur  religion. 

Fam.,  Signer  son  nom.  Écrire  son  nom, 
sa  signature,  if  «t^na  son  nom  tant  bien  que 
mal.  Il  ne  sait  pas  seulement  signer  son 
nom;  ou  absolum^i:^,  /{  ne  sait  pas  signer. 

SiQNER,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifié, Faire  le  signe  de  la  croix.  Sesigyier 
dévotement.  Il  crut  voir  le  diable,  et  se  si- 
gna, ce  sens  est  familier. 

Signé,  ée.  part,  passé.  Un  ordre  signé  de 
sa  main,  signé  du  ministre.  » 

SIGXET.  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce  pas.) 
On  appelle  ainsi  Plusieurs  petits  rubans  ou 
filets  liés  ensemble;  qui  tiennent  à  un  bou- 
ton ou  peloton,  et  qu'on  met  au  haut  d'un 
bréviaire,  d'un  missel,  etc.,  pour  marquer 
les  endroits  qu'on  veut  retrouver  aisément. 
Signet  de  bréviaire.  Signet  pour  des  heures. 
Ce  signet  n'est  pas  assez  grand  pour  un 
missel.  ' 

SruNET,  se  dit  aussi  d'Un  petit  rubah  que 
les  ro&ieurs  attachent  à  la  tranchefile  du 
haut  aun  livre,  pour  servir  à  niarquer  l'en- 
droit du  livre  où  l'on  a  interrompu  sh  lec- 
ture. Le  relieur  a  oublié  démettre  des  signets 
d  tous  ces  volumes.      >      >  \  ^   • 

SIGNIFIANT^  ANTE.  adj.  Qui  signifie; 
En  Théologie ,  Les  sacrements  sont  signes 
signifiants  et  effectifs  de  la,  grâce.  Ils  la.  si- 
gnifient Qt  l'opèrent,  ;  'iM  -  • 
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Fam.,  Cela  est  très  signifiant,  Gela  veut  * 
dire  beaucoup.  Cette  expression  n'est  pas 
assez  signifiante,  Kilo  n'exprime  pas  assez 
'ce  qu'on  veut  dire.  Cette  plaisanterie  est  peu 
signifiante,  Elle  est  insipide.  Il  est  peu  usité. 

SIGNIFICATIF,  IVE.  adj.   Qui  signifie,  . 
qui  exprime  bièn^  qui  contient  ungian»! 
sens.  Ce  terme,  ce  mot  est  bien  significatif.  ' 
Se  servir  de  mots  significatifs . 

Un  geste,  un  sourire,  etc.,  fort  significa- 
tifs Qwi  exprime  sensiblement  la  pensée, 
l'intention  de  celui  qui  le  fait. 

SIGNIFICATION,  s.  f.  Ce  que  signifie  une 
chose.  Dites-moi  la  signification  de  ces  hié- 
roglyphes,  de  ce  symbole.  La  signification 
d'un  mot.  Ce  mot  a  plusieurs  signifiiations. 
Verbe  pris  dans  sa  signification  actj/ve,dans 
sa  signification  passive.  Mot  pris  d/àns  sa  si- 
gnification la  plus  étendue.  Ce  mot  a  change 
de  signification,  a  plusieurs  significations. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Procédure  j 
La  notification  que  l'on  fait,  la  connais- 
sance que  l'on  donne  d'un  arrêt,  d'un  ju-  . 
gcment,  d'un  acte,  par  voie  Judiciaire  et 
légale,  par  «linistère  d'huissier.  La  signifi- 
cation d'un  arrêt,  d'un  jugement,  d'un  ex- 
ploit, d'une  requête,  etc. Faire  faire  une  si-- 
gnification  par  un  huissier.  Significaiion 
d'avoué  à  avoué. 

SIGNIFIER,  y.  a.  Dénoter,  marquer  cfuel- 
que  chose,  être  signe  xle  quelque  chose.  H 
comprit  ce  que  signifiait  ce  g^ste,  ce  regard. 
Tous  ces  murmures ,  toutes  ces  assemblées 
clandestines  ne  signifient  rien  de  bçn.  Que  ' 
signifie  ce  discours,  cette  conduite? 

Cela  ne  signifie  rien,  se  dit  J)es  paroles 
qui  ne  vont  point  au  fait,  et  \lont  on  ne  peut 
rien  induire,  rien  conclure^  Tout'>€e  qu'il  dit 
là  ne  signifie  rien. 

Signifier,'  en  parlant  De  langue  et  de 
grammaire,  se  dit  pour  exprimer  Ce  qu'on  , 
entend  par  un  mot.,  par  une  locution,  par- 
une  phrase.  Ce  mot  latin  signifie  telle  chose 
en  français.  Ce  mot  signifie  telle  chose  au 
propre,  il  signifie  telle  chose  aii  figuré.  Qu'est- 
ai que  ces  deux  mots-là  signifient  ? 

Signifier,  veut  dire  aussi,  Notifier,  dé- 
clarer, faire  connaître  quelque  chose  par 
paroles  e^cpresses.  Je  lui  ai  déjà  signifié  que 
je  ne  voulais  pas  qu'il  mît  le  pied  chez  moi. 
Je  vous  ai  suffisamment  signifié  mesjnten-  , 
tions.  On  lui  et  signifié  que... 

Il  veut  dire  également.  Notifier  par  voie 
de  justice ,  par  ministère  d'huissier.  3iyn'!- 
fier  un  arrêt,  un  jugement.  Signifier  une  te- 
quête.  Signifier  des  défenses.  Signifier  une 
opposition.  Signifier  une  vente  de  meubles, 
une  adjudication.  Signifier  un  exploit.  Elle 
a  fait  signifier  quelle  renonçait  à  la  com- 
munauté,  qu'elle  acceptait  la  communauté. 
Signifier  à  l'avoué.  Signifier  à  domicile.  Si- 
gnifier en  parlant  à  U  personne.  Signifier 
des  offres.  Signifier  qu'on  a  porté  son  argent 
chez  le  notaire.  "        . 

Signifié,  ÉE.  part,  passé. 

■  :    •  ■■■    /.      ,.„■[■  '   -   ."'■-■  :  ■■  .      '     '•■  . 

'  .  7    ■    /.  •■     '    SIL-     ',    ,  .■  ■■   ■;-   P 

.•■.'■••■  ■^  ,  ■       ,   ■  ■     •     ■'.''.''■' 

SIL.  s.,  m.  Terre  minérale  dont  les  ancien^, 
faisaient  dés  couleurs  rouges  ou  jaunes,  se- 
lon ses  diverses  préparations. 

SitENCE.  8^  m.  Il  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  De  l'homme,  et  sert  à  mar- 
quer L'état  où  est  une  personne  qui  se  tait, 
qui  s'abstien^de  parier.  Garder  le  silence. 
Garder  le  silence  «ur  une  chofe.  Observer  le 
silence.  Faire  silenee.  Faites^  faire  silence. 
Rompre  le  Hlence.  Puisque  vous  le  voulez,  je 
me  tiendrai ,  je  demeurerai  dans  le  eilence. 
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SILENCIEUSEMENT  —  SIMAGREE 
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Mon  tilence  vout  en  dirQ  plut  gue  mes  pa^ 
rolei.  Le  silence  est  quelquefois  éloquent.  Il 
répondit  par  un  noble  silence.  H  ne  répond 
rien  à  to^ites  c^s  accusations ,  son  silence  le 
condajnne.  Un  silence  prudent.  Imposer  si" 
Icnce.  Il  souffre  en  silence.  On  a  acheté  son 
"*  silence.  €e  tous  ^emande  du  silence,  un  in^ 
stant  de  silence*  Un  siletiçe  perpétuel.  Un 
morne  silence,  lin  long  silence.  Un  profond 
,  silence.  Le  médeein  lui  a  prescrit  le  silence. 
Jl  s'emploie  Quelquefois  elliptiouement, 
par  forme  d'interjection,  au  lieu  de  Faites 
silence,  faisons  Hilence.  Silence,  messieurs. 
On  dit  aussi  quelquefois,  Du  silence  ;  un  peu 
de  silent'e. 

Fig. ,  Le  silence  des  passions,  se  dit  de  L'é- 
tat opposé  au  trouble  où  les  passions  nous 
jettent,  et  qui  nous  empêche  de  bien  juger 
des  choses.  On  dit  de  même,  Imposer  silence 
^  à  ses  passions  y  Les  réprimer,  empêcher 
qu'elles  notroubleat  rame,  qu'elles  ne  l'a-? 
gitcnt.        '  ;  • 

*  Fig')  Imposer  silence  aux  médisants,  à  la 
calomnie,  au  mensonge,  etc.,,  les  réduire  au 
silence,  Faire  que  leurs  médisances,  que 
leurs  calomnies,  été.,  ne  trouvent  plus  de 
,     crédit,  et  qu'ils  soient  par  là  forcés  de  se 
.'•,    taire.'  ■■   .■;,     / ..  '       .  ;.  "    '  :''■■■ .,_ 

Silence,  serait  encore  Pour  faire  connaî- 

•  *     trc  (îu'un  auteur  n'a  rien  écrit  sur  un  fait, 

sur  un  sujet.  Le  silence  de  toutes  les  histoi' 

"  *  res'contemporaines  sur  ce  fait.  Le  silence  des 

~  journaux  sur  ce  fait  est  extrcLordinaire.  I)e- 

puis  Inntilemps  cet  écrivain  garde  le  silence. 

•■:  On  dil  dans  un  sens  analogue,  J'ai  adressé 

une  demande  à  cet  administrateur,  à  cefte 

'  a^^i^iniatration;  mais  il  garde,  elle  garde  le 

,.     ^silence. 

•  -4        Passer  une  chose  sous  silence,  N'en'^olnt 

\    -^vparltîr.  Passez  cela  sous  silence.  Je  passe  sous 

silence  ses  attentais,  ses  infidélités.  Je  passe 

sous  silence  les  belles  actions  de  ses  <incétres. 

Fij?.,  Le  silence  de  la  hi,  se  dit  Pour  si- 

-..  gni^ier  que  le  cas  dont  il  s'agit  n'est  pas 

.     ■    prévu  par  la  loi.  ^-^  • 

'  Eli  termes  de  Cliancellerie  et  en  Matière 

,,  criminelle,  Lç  roi  imposait  silence  à  ses  pror 

cureurs  généraux,  lorsqu'il  leur  défendait 

de  poursuivre  davantage  TaffÉiire criminelle 

pour  laquelle  il  avait  donné  des  lettres  d'a- 

'  bolition.  "        '      •       •    -    ►•      .  ; 

Silence  ,  sert  aussi  à  indiquer  Cessation 

de  commerce  de  lettres  entre  personnes  qui 

él^aient  dans  l'habitude  de  s'écrire.  Il  y  a 

longtemps  que  je  n*ai  reçu  de  vos  nouvelles  ; 

quelle  est  la  cause  de  votre  silence,  de  ce  long 

silence  ?  Après  avoir  été  longtemps  sans  vous 

.     écrire,  je  romps  enfin  le  silence. 

Silence  ,  signifie  aussi  figurément ,  Le 

calme,  la' cessation  de  toute  sorte  de  bruit. 

Grand^silence.  Profond  silence.  Le  silence  de 

la  nuit.  Le  silence  des  bois.  Le  silence  des 

.  tombeaux.  Rien  ne  trouble  le  silence  qui  règne 

.  en  ces  lieux.  Vivre  dans  la  retraite  et  dam 

le  silence.  Le  silence  des  ventsi  ■      >,    -^ 

,  Faire  qu^lqi^  chose  dans  le  silence,  Se- 

"    ■"-"'■,  crètement,  ^vec  mystère.   Ils  concertèrent 

dans  le  silence  la  perte  de  leur  oppresseur. 

•    Silence,  en  termes  de  Musique,  se  dit  de 

Certains  signes  qui  répondent  aux  diverses 

valeurs  des  notes,  et  qui,  mis  à  la  place  de 

ces  notes,  marquent  que  tout  le  temps  de 

la  valeur  doit  être  passé  en  :ilenoe.  Ohser» 

.V.:    J  ver  les  silences,  --êfit-'  '■.       ■■■^:>m' 

,.  0iLENciEU$EilE!nr.  adv.  D'une  ma- 

,  ./•  'ii^^f^  silencieuse.  Ils  se  tenaient  devant  lui 

^Pv:.  silencieusement.  • 

'  "    '  '    8ILB1ICIBUX,  EUSE.  a4t.  QUI  ne  pfarlo 

guère,  qui  garde  habituellement  le  silence. 


%s> 
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Les  hommes  méditatifs  sont  silencieux.  lient 
fort  silencieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieUx  où  l'on  n'entend 
pas  de  bruit.  Bois  silencieux.  Retraite  silen- 
cieuse. 

SILEX,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin,  ^t 
qui  signifie,  Caillou. 

SILHOUETTE.  S.  f.  Espèce  de  dessin  qyi 
représente  un  profil  tracé  autour  de  l'ombre 
du  visage.  Dessiner  à  la  silhouette.  Un  por- 
trait à' là  silhouette,  ou  simplement.  Une  si'- 
Ihouette. 

SILICATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  pro- 
duit pair  la  combinaison  de  l'acide  silicique 
avec  un^  base. 

SILICE,  s.  t.  T.  de  Géologie.  Substance 
qui  fait  la  base  des  silex,  et  que  l'on  con- 
sidère généralement  comme  un  acide.  La 
silice  entre  ddiu,  la  composition  des  pierres 
.gemmes  et  de  presque  tous  les  quartx. 

9ILICEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Géologie. 
Qui  est  de  la  nature  du  silex  ou  caillou,  qui 
contient  de  ïa  siliôe.  Terre  silicate.  Terrains 
siliceux.  } 

éÏLIClQUE.  ad],  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'ui;!  adde  et  de  quelques  autres  com- 
binaisons qih  ont  pour  baàe  le  silicium.  Acide 
silicique.  Èther  silicique. 

SILICIUM,  a.  m.  Métal  qui  proclùit  la  si- 
lice en  se  combinant  avec  l'oxygène. 

SILICULE.  s.f.  T.  de  Botan.  Silique  dont 
la  longueur  n'excède  pas  quatre  fois  la  lar- 
geur. La  pasterage  porte' des  silicules. 

SILICULEUX,  EUSE.  ad).  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  plantes  dont  le  fruit  est  une 
silicule.  On  l'emploie^  substantivement,  au 
féminin.  Les  silici^leuses, 

SILIQUE.  s.'  f.  t.  de  Botan.  Enveloppe 
dé  ^ruit,  sorte  de  pé#icarpe  sec  et  allongé, 
formé  de  deux  pièces  unies  par  des  sutures 
longitudinales  où  les  semences  sont  atta- 
chées, et  divisé  en  deux  loges  par  une  cloi- 
son membraneuse.  Lie  chou  porte  des  sili" 
ques.  • 

SILIQUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan.  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  le  fruit  est  une  si- 
lique. On  l'emploie  substantivement,  au  fé- 
minin. Les. siliqueusee",  ]       -'•-■.:•::'  ^         f 

SILLAGE,  s.  m.^On  mouille  les  deux  L.) 
T.  de  Marine.  Trace  que  fait  un  bâtiment 
lorsqu'il  navigue.  Les  vctgues  étaient  si  ^au- 
tes,  qu'on  ne  pouvait  remarquer  le  sillage. 

Il  s^nlQe  aussi,  La  vitesse  d'un  navire. 
Mesurer  le  sillage  d'un  bdtirhent»-:r^^^x 

Faire  grarui  sillage,  bon  sillage,  Naviguer 
heureusement  et  avec  rapidité.  Perdant  quel- 
ques jours  nous  fîmes  bon  sillage.    . 

Ce  bâtiment  double  le  sillage  de  tel  autre, 
Il  va  une  fois  plus  vite,  il  a  une  marche  très 
supérieure.        ^ 

SILLE.  s.  nî;  (Qn  pirononce  Site.)  Poème 
mordant  en  usage  chez  les  anciens  Grecs. 
Le  sille  dee  Qrecs  répond  à  la  iatir9  des  Ao- 
mains, 

SiLLilR.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  D'un 
bâtiment  qui  coupe ,  qtii  fend  les  flots  en 
avançant.  Ce  vaineau  tille  bien.  Ce  bâtiment 
tillait  4  l*ouê$t,  au  nord.  Il  est  peu  usité. 

SILLBft.  v.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Coudre 
les  paupières  dHin  oiseau  de  proie,  aûn  qu'il 
ne  se  débatte  point.  ' 

SiLLi,  Ab.  part,  passé. 

SitLBT.  s.  m.  T.  de  Luthier.  Petit  inor^ 
ceau  d'ivoire  appliqué  au  haut  du  manche 
d'un  vlQlon,  d'une  guitare,  ou  autre  instru- 
ment à  cordes^  et  sur  lequel  portent  les  cor- 
des. La  longueur  des  cordes  se  mesure  du  sil^ 
Ut  auehêvakt. 

SILMH.  8.  nh(On  mouille  les  deux  L.) 
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Longue  trace  que  le  soc,  le  coutrede  Im  har- 
rue  fait  dans  la  terre  qu'on  laboure.  Ces  ùil 
loris  ne  sont  pas  assers  profonds.  Des  siiionî 
bien  droits,  bien  espacés.  La  pluie  avait  rem. 
pli  les  sillons.  Faire  un  sillon.  Tracer  ua  sii 
Ion. 

Fig.,  Fatre  son  sillon.  Faire  rouvrai'c 
qu'on  est  tenu  de  faire,  qu'on  s'est  impose 
l'obligation  de  faire  chaque  jour. 

Prov.  et  fig.,  c'est  un  bœuf  qui  fait  bien 
son  sillon,  se  dit  D'un  homme  médipcro  ei 
laborieux.  \  ^ 

Sillons,  au  pluriel,  se  dit  qùelqucfi^iij 
absolument  et  poétiquement ,  Des  campai 
gnes,  des  champs.  Trop  de  sang  a  inondé 
abreuvé  nos  sillons. 

Sillon,  se  dit  aussi,  figurément,  Des  ira- 
ces  qmMsei'iaines  choses  laissent  en  passant. 
Le  sillàn^s  roues.  Le  navire  laissait  der- 
rière lui  un  large  sillon.  La  déesse  tracaii 
dans  l'air  un  sillon  de  lumière. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  rides/ 
Les  sillons  que  le  temps  et  le  malheur  avaim 
creusés  sur  son  front.      , 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  de  Haies 
ou  stries  profondes.  Les  valves  de  celte  co- 
quille ont  des  sillons. 
'     Il  Bfi  dit  également,  en  termes  d'Anato- 
mie ,  de  Certaines  fentes  ou  rainures  que 
présente  la  surface  de  quelqueis  os  et  de  di- 
vers organes.  Sillon  longitudinal,  isillon 
transversal.  Les  sillons  du  foie,' 
.^^  Il  se  dit  aussi  Des  rides  qui  se  tr(3\ivent  ' 
aii^palais  des  grands  quadrupèdes,  et  par- 
ticulièrement des  chevaux.      * 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  sillons.  Dans 
le  sens  propre,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
participe.  LTn  champ  bien  sillonné. 

Il  se  dit,  figurément,  De  certaines  choses 
qui  font  des  traces  eh  passant,  qui  laissent 
des  traces  de  leur  passage.  Un  reptile  qui  se 
meut  en  sillonnant  la  vase,  le  limon.  Les 
torrents  qui  sillonnent  le  flanc  des  monta- 
gnes. L'éclair,  la  foudre  a  sillonné  la  nue. 
Leurs  vaisseaux  sillonnent  les  mers.  L'âp 
lui  a  sillonné  le  front.  :  f 

sillonné,  ée.  part,  passé.  Des  montagnet 
sillonnées  de  ravifis.  Un  front  sillonné  de 
rides. ^   ..  ■.'    ■    ,^;;-^'        -•  ■';  •'..•"■  v 

Il  se  dit  adjectivement,  eii  termes  d' Ana- 
tomie  et  d'Histoire  naturellQ,  Des  orgaties, 
des  parties  qui  sont  marquées  de  stries  pro- 
fondes, de  fentes  ou  raies  creuses. 

SILO.  s.  m.  Cavité  pratiquée  dans  la  terre 
pour  Y  conserver  du  blé,  des  grains., . 

8ILOUBTTE.  S.  t  Voyez  SaHOUETTE. 

SILPHIUJi.  s.  m.  (On  prononce  Silphio- 
me.)  Gomme  résine  de  la  Cyrénaique,  très 
estimée  des  anciens. 

SILURE.  s.'#.  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de 
poissons  à  nageoires  pectorales  et  dorsales 
muniesj^  rayons  épineux.  Il  y  a  une  espèce 
de  silffi'e  qui  est,  après  l'esturgeon,  le  plus 
grand  de  nos  poissons  d'eau  douce. 

SILURIEN,  adj.  m.  T.  de  Géologie.  H 
se  dit  D'un  terrain  qui  est  placé  au-dessous  . 
du  vieux  gAs  rouge.  Le  terrain  silurien  ji* 
riche  en  fossiles.  Il  s'emploie  aussi  quelque- 
fois au  féminin.  Formation  silurienne,  . 

8ILVES.  s.  f.  pL  Voyez  Sylves.  . 
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SIMAORÉE.  s:  f.  Il  flOit  de  Certaines 
manières  afTeétées,  de  certaines  minaude- 
ries. Cette  femme  fait  bien  des  simagrées. 
PrencM  ee  qu'on  vous  donné,  et  ne  fail^' 
pas  tant  de  simagrées.  Voilà  bien  des  sima- 
grées. Tout  son  fait  n'est  que  pure  simagrée. 
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.  lia  f  ail  '»  simagrée 
juais  sa  résistarice  n 

(aiuilior. 
SIMAISE.  S.  f.  V 
SIMAHOUBA.  S.  1 

,lo  rAinériquo  méri 
tout  à  la  Jamaïque 
lécorce  est  d'un  gra 
coatro  lo  flux  dysen 

l'tC. 
SIMARRE.  S.  f:  Hi 

liant,  dont  les  femn 

fois.  Une  simarre  mi 

Il  se  dit  mamtenai 
tanc.que  certains  m 
leur  robe.  Simarre  d 
ielte.  Le  chancelier  c 
simarre. 

SIMBLiflU.  S.   m 

les  charpentiers  trac 
(érencos. 

SIMIf^AIRE.  adj.  ( 
dit  D'un  tout  qui  es 
Yjiitî  cliacune  de  ses 
qui  sont  chacune  d( 
jeui'  tout,  t/rwj  masse 
laire,  parce  que  chacu 
Ses  parties  sont  sirni 

Il  ^Q.  dit  en  Géomd 
,  lies  odi'aUclépipèdes 
piicimon  des  nombre 
eux.  \ 

En  Physique,  Rayi 
éjjaleinent  réfrangibl 

Similaire,  en  Écor 
dlno  chose  semblât 
la  inème  nature.  Pro 
celle  acception  il  s'ei 
tivcnient.  Les  produi 
similaires  étaient  nat 
refit  frappés  de  droite 

SIMILITUDE.  S.  f. 
porl^^ct  entre  deux 
de  si^nilitude  eHtre  ces 
cois  pas  la  similitude 
y  a  entre  ces  deux  t 
grande,  une  exacte  si 
lion.    ■ 

SlMIUTLTDfi,  Se  dit 

rhétorique ,  pair  laqui 
querapport  entre  deu 
espèces.  Il  nous  fit  e 
,  por  une  belle  similitu 
souvent  employées  da 

SIMILOR.  s.  m^  Ce 
qui  est  ui)  mélange  d 
mi  a  l'aspect  de  l'oi 

SIMON! AQUE.  adj 
dit  Des  choses  pu  il 
simonie.  Contrat  sin 
...niaque.  Ordinations 

.^IsedjflussiDesj 
teht  simonie.  Danf  « 
^^^P  d'ecclésiastiquei 

H  s'emploie  subst 
I^es  personnes;  C'eir 
franc  simoniaquei 
.  Sl>I01fIE.  s.  f.  ^ 
'aqucUe  on  donne  ol 
penso  temporelle, 
7^'a^!^e,piurquelqul 

Kanche  fimonie.  w 
"^^«re  simonie,  h  y 

';.y/^^^  La  simonie 

1  ['•  ^'''''^^^  ou 
."^""^'néfice,  c'est  uu, 

Z^'r'^tière^debénélic] 
.     \^.'^p<vise.  Simon] 
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lia  fait  la  simagrée  de  refuser  cette  place, 
^nais  sa  résistance  n'a  pas  été  longue,  i\  est 

(ainilior.  *        ., 

SIMAISE.  S.  f.  Voyez  Cymaise. 
SlMiHOUBA.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbro 
le  1  Ainériquo  méridionale,  qui  croit  sur- 
tout à  la  Jamaïque  et  à  Cayenne,  et  dont 
lécorcc  est  d'un  ffrand  usage  en  inédecino 
coaire  le  flux  dysentérique,  les  scrofules, 

glMARRE-  S.  f:  Habillement  long  et  traî- 
nant, dont  les  femmes  se  servaient  autro- 
[oi'à.  Une  simarre  magnifique,' 

Il  se  dit  maintenant  d'Une  espèce  de  sou- 
tane que  certains  magistrats  portent  sous 
leur  robe.  Simarre  de  velours.  Simarre  vio" 
une.  Le  chancelier  devait  être  toujours  en 
simarre.  ^^ 

SIMBLeKu.  s.  m.  Cordeau  avec  lequel 
lis  charpentiers  tracent  de  grandes  circon- 
férences.    .  "  i, 

SIMILAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  tout  qui  est  de  la  même  nature 
\nut3  chacune  de  ses  parties ,  ou  De  parties 
qui  sont  chacune  de  Ifi^- même  nature  que 
leur  tuiit.  Une  masse  d'or  est  un  tout  simi^ 
laire,  parce  que  chacune  de  ses  parties  est  or. 
Ses  parties  sont  similaires.      ♦^     . 

Il  sç^  dit  en  Géométrie  Des  rectangles  ou 
tlos  ndiallélépipèdes  formés  par  la  multi- 
piicirtion  des  nombres  proportionnels  entre 
eux. 

Kn  Physique,  Hayons  similaires,  Rayons 
également  réfrangibles. 

Similaire,  en  Économie  politique,  se  dît 
clLiio  chose  semblable  à  une  autre  ou  de 
la  niènie  nature.  Produits  similaires.  Daiia 
cello  acception  il  s'emploie  aussi  Substan- 
tivement. Les  produits  étrangers  dont  les 
similaires  étaient  naturalisés  en  France  fu- 
rent frappés  de  droitf  élevés. 

SIMILITUDE.  S.  f.  Ressemblance,  rap- 
por(^[^ct  entre  deux  choses.  Il  n'y  a  point 
de  si^mlitude  eiitre  ces  deux  objets.  Je  n'aper- 
çois pas  la  similitude  de  ces  deux  choses.  Il 
\l  a  entre  ces  deux  espèces  d! animaux  une 
(jrande,  une  exacte  Mimilitude  de  conformai- 
lion.    ■'  •■        •         .■  \  ;  .  .'      ;    ■ . 

Similitude,  se  dit  aussi  d'Une  figure  do 
rliétorique ,  pair  laquelle  on  fait  voir  quel- 
que rapport  entre  deux  Choses  de  différentes 
espèces.  Il  n(yus  fit  comprendre  cette  vérité 
par  une  belle  similitude.  Les  similitudes  sont 
mvent  employées  dans  VÈvangile. 

SIMILOR.  s.  ma  Composition  métallique, 
qui  est  ur>  mélange  de  cuivre  et  de  zinc,  et 
/lui  a  l'aspect  de  l'or. 

SiMONiAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  choses  pu  il  entre ,  où  il  y  ^  de  la 
simonie.  Contrat  simoniaque.  Traité  simo- 
niaque.  Cb^ination  iimoniaque. 

Il  se  djjniussi  Des  personnes  qui  commet- 
tent simonie.  Dans  ce  tiéele,  il  y  avait  beau- 
coup d'ecclésiastiques  simoniaques. 

H  s'emploie  substantivement  en  parlant 
»eîf  personnes:  Cest  un  sinumiaque.  C'est  un 
ffinc  simoniaque i       ■      ^ 

siMowiE.  8.  f.  Convention  ilUcite  par 
'^quelle  on  donne  ou  oh  reçoit  une  récom- 
pense temporelle,  une  rétribution  pécu- 
"lane,  pour  quelque  chose  de  saint  et  de 
^Pintuel.L^  traité  dont  vous  parlêx  est  une 
i^^nche  timonie,  une  pure  simonie.  Com^ 
"^«"re  simonie,  Ily  a  de  la  simonie  dans  ce 
jnrrae.  La  simonie  y  est  visible,  y  est  toute 

«»re.  Prendre  ou  donner  de  l'argent  pour 

7  '^^^^l^ce,  c'est  une  simonie,  ta  confidence 

,  ';  "^mère^de  bénéfices  est  une  simonie.  Simo- 

■^'.^.'^pfvise.  Simonie  tacite. 


SIMAISE 


SIMPLEMENT 


SIMOUN.  S.  m.  Vent  du  Sahara,  qui 
soulève  les  sables  et  répand  une  chaleur 
brûlante. 

SIMPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
point  composé.  Dieu,  l'dme,  sont  des  êtres 
simples.  Les  machines  les  plus  simples  sont 
les  meilleures.  Idée  simple,  id^e  ç&mple^e. 
En  grammaire,  il  y  a  des  noms  et  dp*  ver- 
bes simples ,  et  des  noms  et  des  verbes  com- 
posés. Saison  est  un  nom  simple;  Arrière- 
saison  est  un  nom  composé.^  Dire  est  un 
vefbe  simple  ;  Redire ,  prédire ,  contredire , 
sont  des  verbes  composés. 

En  Chimie,'  Corp«  simulés.  Corps  que 
jusqu'à  présent  il  a  été  impossible  de  dé- 
composer. On  lesappelle  aussi  Corp*  (élé- 
mentaires et  Éléments. 

Simple  ,  signifie  aussi.  Oui  n'est  pa$  dou- 
ble ou  multiple.  Des  souliers  à  simple  se- 
melle. ^  > 

Bâtiment  simple.  Bâtiment  qui  n'a  qu'un- 
rang  de  chambres;  par  opposition  à  Bâti- 
ment double ,  Celui  qui  renferiije  deux  rangs 
de  chambres. 

En  Botan.,  Caltce  simple,  Celui  qui  n'est 
ppiht  environné  d'un  second  calice  exté- 
rieur. Tige  sir^ple.  Celle t[ui  n'est  pas  rami- 
fiée; et,  dans  un  sens  analogue,  S(ipma(e 
simple,  aigrette  simple,  etc. 

Fleut  simple,  ,Celle  dont  la  corolle  n'a 
que  le  nombre  de  pétaleâ  qu'elle  doit  avoir 
naturelleinent  ;  à  la  différence  De^  fleurs 
doubles  ou  semi-doubles;  qu'on  obtient  or- 
dinairement par  ia  culturel  La  rose  simple 
n'a  que  cinq  pétales.  Les  botanistes  disent 
aussi  jF leur  simple,  par  oppositiofi  a  Fleur 
composée.  -  '.      \      / 

En  ternagg  de  Liturgie ,  Fête  simplei  office 
simple,  se^t  par  opposition  â  Fête  ou  of- 
fice double  ou  semi-double  ;  et.  Simple  vi- 
gile, d'Vne  vigile  sans  jeûife.»  / 

Simple,  signifie  encore,  Seul,  unique,  u 
n'a  qu'un  simple  valet  pour  le  servir.  Il 
n'a  qu'une  simple  couverture  suf  lui.  Une 
simple  lettre^a  terminé  son  affaire.  Après 
une  simple  requête.  Sur  leur  simple  demande 
ou  réclamation.  Après  une  simple  somma* 
tion,  un  simple  exploit.  Ce  simple  exposé 
des  faits  ie  justifie.  On  l'a  cru  sur  sa  sïm* 
pie  parole.  Il  ne  s'est  engagé  que  par  une 
simple  lettre.  Il  en  sera  quitte  po^rune  simple 
amende.  Je  ne  ferai  qu'une  simple  objection, 
une  siirnple  remarque.  La  simple  pensée  de 
cette  action  est  criminelle. 

Il  signifie  en  outre ,  Qui  est  seulement 
'  une  certaine  chose ,  qui  n'a  d'autre  carac- 
tère que...  Il  ne  faut  pas  confondre  cet 
.  hçmme  d'esprit  avec  les  simples  médisants. 
Une  simple  femme  s'exposa  à  un*^  si  grand 
danger.  Il  fut  arrêté  sur  de  simples  soup* 
çons.        • 

Il  ne  faut  pour  cela  que  le  simple  sens  eom- 
mun,  que  U  simple  bon  sens,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  qui  est  aiséôl^  comprendre. 

Simple  manoir,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant d'Une  demeure  modei^te,  par  opposi- 
tion à  Une  grande  maison,  à  un  château. 

Simple  torture,  La  tonsure  cléricale,  lors-< 
qu'elle  n'est  .pas  jointe  aux  ordres  ecclé- 
siastiques. ...  /         ^  •    . 

Bénéfice  à  simple  tonsure,  ou  Bénéfice  sim^ 
pie,  Bénéfice  qui  n'avait  point  charge  d'à- 
n]^es,  qui  ne  demandait  point  résidence,  et 
iqiie  |K)uvait  posséder  un  clerc  qui  n'avait 
w®  **  tonsure.  Permuter  une  cure^  contre 
iPr  bénéfice  simple.  Prieuré  simple,  v! 
'^^Simple  clerc ,  Celui  qui  n'a  que  la  t^hst^re 
dériaale,  ou  les, quatre  mineurs.  Stmpie 
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Simple  religieux,  Religieux  qui  n'a  point  de 
charge  dans  son  ordre  ni  dan^  son  monas- 
tère. Simple  particulier,  Homme  qui  n'a 
poinf  de  fonctions^  publiques  bu  de  rang* 
dans  la  société.  Simple  gentilhomme,  Gen- 
tilhomme qui  n'est  point  titré.  Simple  sol- 
dat,  simple  cavalier.  Fantassin,  cavalier  qui 
n'a  point  de  grade.  Et^. 

Dojnation  pure  et  simple,  Donation  (jui 
est  sans  condition.  On  dit  dans  le  iriêmo 
sens,  Résignalfon  pure  et  simple;  démission 
pure  et  simple;  elc. 

Simple  ,  signifie  quelquefois ,  Qui  n'est 
point  compliqué,  qu^il  est  très  facile  d'em- 
ployer ou  de  comprendre,  etc.  Une  méthode, 
un  procédé,  un  moyen  très  simple,  fort  rim- 
ple.  Uien  de  plus  simple,  de  si  simple. 

Le  sujet,  l'intrigue  de  celle  pièce  de  théâ- 
tre est  fort  simple.  L'action  y  est  peu  char- 
gée d'incidents. 

Fam.,  C'est  tout  simple.  Cela  est  naturel, 
convenu ,  cela  va  sans  dire.     ■ 

-Simple,  signifie  aussi.  Qui  est  sans  or- 
nement ,  sans  faste ,  sans  recherche ,  sans 
apprêt,  sans  affectation.  Je  ne  veux  point 
de  broderie  ni  de  galons ,  je  ne  veux  qu'un 
habit  tout  simple.  Des  meubles  simples  et 
commodes.  Une  mise  simple  et  décente.  Une 
nourriture  simple  et  agréable.  Mè^iér  une  vie 
simple.  Avoir  des  goûts  simples.  Des  mçeuVs 
simples  et  pures.  Un  abord  simple  et, ouvert. 
jSon  discours  est  simple  et  touchant.  Ifne  re- 
lation simple  et  naïve.  Le  récit  qu'il  nous  a( 
fait  est  fort  simple.  Styie^impîe. 

Simple,  dans  le  sens  qui  précède,  se  diï 
aussi  Dès  personnes.  Il  est  simple  dans  ses 
habits t  dans  ses  meubles.  Il  est  simple  dans 
ses  manières.  C'est  l'homme  du  monde  le 
plus  simple,  le  plus  aisé  à  vivre.  Un 'écrivain 
simple  et  grand.  .  ^ 

Simple,  si^ifie  aussi,  Qui  est  sans  dé- 
guisement, sans  malice.  Simple  comme  un 
enfant.  Notre-Seigneur  a  dit  :  Soyez  simples^ 
comme  les  colombes.  Dieu  aime  les  humoles 
et  les  simples.  Dans  cette  dernière  phrase , 
il  est  employé  Ij^stantivcment.^  • 

Il  signifie  encore,  Niais,  qui  se  laisse  fa- 
cilement tromper.  Il  est  si  simple,  que  le 
premier  venu  le  trompe.  Je  ne  suis  pas  si 
simple  que  de  m'en  fier  à  sa  parole.  Vous  êtes 
bien  simple ,  si  vous  le  croyez.  Il  faudrait  . 
être  bien  simple  pour  croire  à  ses  protesta- 
tions. 

Simple  ,  se  prend  substantivement ,  au 
masculin.  Le  simple  et  le  composé.  Parier  le 
double  contre  lé  simple. 

Il  signifie  en  termes  dé  Littéràt.,  Ce  qui^^ 
est  sans  ornement ,  sans  recherche.  Il  y  aMj^ 
une  nuance  délicate  entre  le  simple  et  le  fa* 
milier.  -        ^ 

.  Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,,  d'Un 
air,  d'une  chanson ,  d'une  pièce  de  clavecin , 
de  piano,  de  harpe,  chantée  et  jouée  sui- 
vant le  chant  naturel  et  tout  uni ,  par  op-  rt 
position  &  Double,  qui  se  dit  Du  même 
air,  de  la  mémo  chanson,  de  la  même  pièce, 
quand  on  y  ajoute  des^vari-xtions.  On  ne 
chante  guère  le  double  d'un  air,  qu'on  n'ait 
chanté  le  simple.  .     '      (      . 

SIMPLE,  s.  m.  Nonîi  générique  et  vulgaire 
des  herbes  et  des  plantes  médicinales.  La 
mélisse  est  un  simple  d'une  grande  vertu.  Il 
est'plus  usité  au  pluriel.  Cet  homme  connaît 
bien  les  simples.  Les  vertus  des  simples. 
Cueillir  des  simples.  ^ 

SIMPLCMEJrr.  adv.  D*une  manière  sim- 
ple. Cet  adverbe  reçoit  différentes  signiii- 
cations.  Ai^isi  on  dit  :  Il  est  véti^  bien  sim- 
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vous  raconterai  la  chose  simplement.  Naïve- 
mont,  sans  (Icguisemenl  ;  Cest  un  bon 
homme,  il  y  va,  il  y  procède  simplement, 
bieji  simplement,  tout  simplement,  Hon- 
neinent,  sincèrement,  sans  finesse;  Cette 
pièce  de  théâtre  est  conduite  simplement, 
L'action  n'en  ,cst  point  compliquée,  point 
surchargée  d'jncidents;  H  ne  s'agit  point 
de  discuter,  mf  ù  simplement  de  ïentendre. 
Mais  seulement  do  s'entendre. '. 

Purement  et  simplement,  Uniquement, 
s.\ns  réserve  et  sans  condition,  /i  a  donné 
sa  démission  purement  et  simplement.* 

SIMPLËSSB.U.  f.  Simplicité  naturelle, 
ingénuité  accompagnée  de  douceur  et  de 
iacilité.  Elle  a  de  la  simplesse.  On  ne  trou^ 
vait  en  lui  qu'amour  et  simplesse.  Il  a 
vieilli. 

SIMPLICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
n'est  pas  composé.  La  simpUeilé  de  la  sub' 
stance  de  Dieu.  La  iimplicit4  éf  Cdmè. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qualité  de 
ce  qui  est  simple,  npn  compliqué,  sans  ap- 
prêt, sans  déguisement,  etc.  Simplicité  na- 
turelle» Simplicité  chrétienne»  La  simplicité 
d* un  enfant.  Simplicité  de  moeurs.  Grande 
simplicité  d'esprit»  Simplicité  de  èoeur.  Ai" 
mable  simplicité.  Noble  simplicité.  Il  affecté 
une  grande  simplicité  dans  ses-  mœurs,  dans 
son  langage,  dans  ses  habits,  dans  ses  meu-' 
blés.  Simplicité  de  style.  Grande  simplicité 
d'expressions.  La  simplicité  d'unplan^  d'une 
composition,  d'une  méthode,  v      ''     .,  v- 

II  signifie  aussi.  Niaiserie,  trop  grande 
facilité  à  croire,  à  se  laisser  tromper.  Je  ne 
vis  jatnais  une  si  graride  simplicité.  Je  vais 
vous  conter  une  grande  simpïiotlé  d'un  tel. 
Cest  une  grande  simplicité  de  croire  cela.  H 
y  a  de  la  simplicité  dans  t^n  fait^x  .< 

siMPLlFlCATIOBr.  8.  f.  Action  de  siih- 
plifior,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  7ra- 
V ailler  à  la  simplifieaHon  d'une  affaire. 

SIMPLIFIER.  V.  a.  Rendre  simple,  moins 
composé.  Simplifier  le  récit  d'un  fait,  un 
raisonnement.  Simplifier  une  queetion,  un 
problème.  Simplifier  une  méthode  Simpli^ 
fier  une  opération  dà  finance,  une  affaire. 
On  l'emploio  quelque/ois  avec  le  pronom 
personiîel.  Grâce  à  vos  observations ,  notre 
affaire  se  simplifie.  Voilà  qui  se  simplifie. 

Simplifié,  èe.  part,  passé. 

SIMULACRE,  s.  m^  Image,  statue,  idole, 
représentation  de  fausses  divinités.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  simulacres  jJm 
dieux.  Adorer  des  simulacres.    4vîî  ^ 

Il  signifie  aussi.  Spectre,  fantôme.  En  ce 
sens,  il  se  met  ordinairement  aveo  l'épi- 
thèle  de  Vain.  De  vains  simulacree.ff,:^  ^^u^y. 

Il  se  dil  figufément  d'Une  vaine  repré- 
sentation de  quelque  chose;  et,  xlans  ce 
sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  singulier. 
Dans  les  derniers  régnes  dis  Mérovingiens,  il 
n'y  a  vait  qu'un  simulacre  de  puissance  royale. 
Après  Jules  César,  il  n'y  eut  plus  qu'un  vetin 
simulacre.de  république.     ^....   ^y  à  r»K 

Il  se  dit  également  Des  actions  par  les- 
^  quelles  on  feint  d'exécuter  quelque  chose, 
on  l'imite,  onle  représente.  Uneimulaere  de 
débarquement,  de  combat,  etc, 

SIMULATION.  8.  (.  T.  deJurispp^Diégul- 
soment,  fiçtio^.  /(  y  •  bien  4e  let  simulêifon 
dans  ce  contrat, 

'  SIMULER;  r.  a.  T.  dé  Jurispr.  Feindre, 
faire  paraître  comme  réelle  une  chose  qui 
n'est  point.  Stmuter  une  vente,  Sirnukr  une 
donation.  c)»'.!»!^,**  fuvwi  ,. 

;  Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  ^ngag« 
ordinaire.  Simuler  un  combat*  Simuler  une 
attaque.  -   •  • 


Simulé,  éb.  part,  passé.  Dettes  simulées. 
Acte  simulé.  Vente  simulée.  Donation  stmu- 
lée.  On  dit  aussi  :  Réconciliation  simulée. 
Paix  simulée.  Dévotion  simulée.  Attaque  si-' 
mulée.  Combat  simulé.  *  * 

SIMULTANÉ,  ÉE.  ad].  Il  se  dit  Dcdeux 
ou  de  plusieurs  actions  qui  se  font  dans 
un  même  Instant.  Mouvement  simultané. 
Action  simultanée.  Ces  faite  sont  eimultanés. 
Ces  actions  sont  simultanées.  Les  idées  qui 
composent  uru  pensée  peuvent  être  simulta" 
liées  dans  l'esprit,  mais  elles  sont  successives 
dans  le  discourt.    .  . 

SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Existence  de  deux  ou  plusieurs  choses  dans 
le  méàie  instant.  La  simultanéité  de  ces  deux 
^actions.  "^ 

SIMULTANÉMENT.  adv.En  même  temps, 
au  même  instant.  Ces  deux  coups  dé  fusil 
sont  partis  simultanémerU. 

Cl  ■/...,' 
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stNAPISÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  médicaments,'  des  remèdes  où  l'on 
met  de  la  farine  de  graine  de  moutard'^ , 
pour  les  rendre  plus  actifs.  Un  kain  de 
pieds  sinapisé.    ?  ;   .<      "    .  u    >.      - 

SINAPISME.  8.  m.  T.  de  Médec.  Médi- 
cament topique  composé  de,îi substances 
chaudes  et  Acres,  dont  la  graine  do  mou- 
tarde fuit  ordinairement  la'^base.  On  lui  a 
mis,  on  lui  a  appliqué  des  sinapismes  à  le^^ 
plante  des  piede^-  ^ 
(sincère.  adJ.  des  deux  genres.  Vrai', 
franc ,  qui  est  sans  artifice ,  sans  déguise- 
ment. Il  se  dj^t  Des  personnes  et  des  choses. 
G*èst  un  homme  sincère  dans  ses  discours, 
dans  see  actions.  Vous  n'êtes  pas  sincère. 
Avoir  un  procédé  sincère.  Une  amitié  sincère. 
Un  attachement  sincère.  Une  réconciliation 
sincère.  Un  repentir  sfncère.  Des  protesta^ 
riions,  des  promesses  sincères.  Je  vousi  en 
ferai  unrécit,une  relation  sincère.  Vaveuque 
je  vous  fais  est  sincère.  Un  cœur  sincère.  Une 
foi  sincère. 

SINCÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sin- 
cère. Je 'vous  Mrle  sincèrement.  Je  vous  lé 
dis.sincèremejM.  H  agit  sir^èrement. 

SINCÉRIi|é.  s.  f.  Candeur,  franchise, 
qualité  de  ce  qui  est  sincère.  Il  paraît  une 
grande  sincérité  dems  ses  actions,.  deMts  ses 
discours,  dans  ses  manières:  Je  v<ntê  p/arle 
av,ee  sincérité.  Il  n'y  a  point  de  sincérité  4fins 
son  procédé.  Croyex  è  la  sincérité  de  mes  pro- 
messes.  fv\}.iU'ù '  -^''-iù  -ilÀiiiV:-  '^$^:  M- ■:■■:. ^^\y''^'^^^f 

jt  SINCIFITAL,  ALE.  ad].  T-  jd^nat.  Qui^ 
a  rai^port  au  sinciput.  Artère  sinc^ii.ale. 

Région  sinçipitale.^;x-:m'^^X^ri\^\^>f?^^^^^ 

SINCIPUT.  s.  m.  T.  d'Anati,  emprunté  du 
latin.  La  partie  supérieure  de  la  tète,  <iu'on 
appelle  aussi  Le  sommet,.  ,  ^i  at^^^î^a.  v^'^^v 

SINDON.  s.  m.  T.  de  Chinir.  Petit  mor* 
oeau  de  toile  ou  petit  plumasseau  arrondi, 
soutenu  par  up  fil ,  qu'on  introduit  dans 
l'ouverture  faite  avec  le  trépan,  i. , 

'SYNDOif,  se  dit,  quelquefoia,  DU  linceul 
dam  leqiiiel  J4sù8-Gbai«t  fut  enseveli. 

8INB  QUÂ  NON^  (On  prononce  sine  eoua 
nonne.)  Loc.  adv.  latine^ s'emploie  adjec- 
tivement en  frs^nçajs  pour  signiûar  indis- 
pensahlôi  sans  quoi  rien  ne  peut  se  faire, 
né  peut  avoir  lieu.  Une  eo/ndition  sine  qu& 
non.  * 

SINÉCURE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  Tan- 
çais» qui  l'a  pris  du  latin,  Sine  cura.  Place 
^Sn  titre  qui  produit  des  émoluments,  et  qui 
n'oMige  à  aucune  fonctiop,  à,  aucun  travail. 
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Cette  place  est  une  sinécure.  Ils  se  l^s  q.. 
chérent  en  leur  donnant  des  sinécures.     ^' 

SINGE.  S.  m.  Animal  quadrumane  fn  i 
souple  et  fort  agile,  qui,  dans  sa  confo'rma 
tion,  a  plusieurs  rapports  avec  l'honnno 
Gros  singe.  Petit  singe.  Singe  à  longue  qiieue 
Singe  à  queue  prenante.  Il  y  a  plusieurs  ei^ 
pèces  de  singes.  Le  singe  privé  imite  souvent 
ce  qu'il  voit  faire  à  l'homme.  Les  ïinyeuont 
très  imitateurs. 

Prov.  et  fig.,  Payer  en  monnaie  de  singf 
Se  moquer  dé  celui  à  qui  l'on  doit,  au  lieu 
de  le  satisfaire. 

Par  exagérât.,  Il  ressemble  à  un  si-^eij 
est  laid  comme  un  singe,  il  a  le  visage  (f\m 
singe,  se  dit  D'un  hpmme  extrêmement  laid 
H  est  malin  comme  un  singe,  so  dit  u'im 
homme  fort  malin.  ^(  est  adroU  comim  un 
singe,  se  dit  D'un  homme  fort  adroit,  tort 
agile,  et  fort  souple  de  corps. 

SiNOE,  signifie  au  figuré,  Qui  contre- 
fiedt,  qui  imite  les  gestes,  les  actions,  les 
manières,  le  style  de  quelque  autre:  Vn  ttl 
contrefait  le  geste,  l'action,  la  parole  de  loui 
ceux  qu'il  voit;  c'esl^  un  vrai  singe.  Le  cour- 
tisan  est  le  singe  de  son  maître.  €et*écritain 
affecte  le  stylé  sentencieux  et  concis;  cm 
un  singe  de  Sénèque,  de  Tacite. 

SiNQE,  se  dit  encore  figurément  d'Un  ins- 
trument avec  lequel  on  peut  copier  méca^ 
niquement  des  dessins,  des  estampes,  sans 
savoir  dessiner.  C'est  ce  qu'on  appelle  au- 
trement Pantographe. 

Singe,  se  dit  en  outre  d'une  machine  qui 
sert  à  élever  et  &  descendre  des  ifardeau^, 
et  qui  est  formée  d'un  treuil  tournant  sur 
deux  chevalets  ou  sur  deux  montants. 

SINGER,  y.  a.  Imiter,  contrefaire,  singer 
l'es  manières  d'un  autre.  Singer  le  grand  sei- 
gneur, le  philosophe,  etc.  Il  est  familier. 

SiNQÉ,  ÉE.  part,  passé: 

SINGERIE.  S.  f.  Grimace,  gestes,  tours 
de  malice.  Il  afait  mille  singeries.  Je  w 
prends  point  de  plaisir  à  ses  singeries.  Il  y 
a  des  enfants  qui  font  de  plaisantes  singe- 
ries. 

Il  se  dit  aussi  d'Uue  imitation  gauçlic  ou 
ridicule.  Toute  cette  gravité  apparente  n'ai 
qu'une  singerie.  -^, 

'  SINGULARISER.  V.  a.  Rendre  singulier, 
extraordinaire.  Ayex  une  conduite  qui  vo\ii 
distingue,  et  non  qui  vous  singularise.  Je  ne 
veux  rier^dàns  mon  habillement  qui  me  sir- 
g%Uarise.*'fr^i^^f''''-^^'-}'  -Vv^i^-^-  "■    o 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Se  distin- 
g\^r,  se  faire  remarquer  par  quelque  sin- 
guburité,  par  àes  opinions^  des  actions,  dos 
manières  singulières.  Il  no  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part,  /i  est  dangereux  de  st 
singulariser.  Il  faut  éviter  de  se  sfng^^^^^^^^- 

SfNauLAaisÉ,  ÉE.  part,  passé. 

SINGULARITÉ,  s.  f.  Ce  qui  rend  une 
chose  singulière.  L(^  xinpuiartt^  de  cet  été- 
neni^ent.J*ai  un  exemplaire  de  ce  livre,  oini 
y  a  i^e  singularité  remarquable.  J'ai  pat^e 
deux  mois  à  examiner  les  singularités  de'cetie 
province,  de  cette  ville.  Ce  monument  frafV' 
par  sa  singularité.  *• 

Il  signifie  aussl,^  Une  manière  extraordi- 
naire d'agir,  de  penser,  de  parler,  etc.,  d»' 
férente  de  celle  de  tous  les  autres,  il  cm 
se  faire  admirer  par  cette  singularité,  sa 
singularités  le  rendent  ridicule.  La  tinf 
larité  est  une  marque  de  bizarrerie  ou  4  or- 
gueil. Il  faut  éditer  la  singularité:  La  sin- 
gularité de  ses  sentiments,  de  ses  vêtements. 
la  singularité  de  cette  opinion  révoUa  heau- 
coup  de  monde,       'Çr;  l^  *";  •  ^    "  v^. 


i  y 


-4,% 


■I    •        ,    •! 


— 'n 


'   O 


•  • 


■   -iV-- 


:■  ;  -^^ 


kh 


«'•. 


w 


0-: 


>'•    .  ». 


...     * 


If, 


>' 


»  .' 


.» 


'»!» 


SiXfitLIER,  IK 

„c^cs.scmblc  poini 
nHlier.  Un  exemple 
Lli>'re.  Cette  plant 
Hère.  Cet  animal 
^^i^julièrc.  Un  espi 
destinée  singulière. 

Il  si},'nilic  aussi, 
nicié  singulière.  He 

lïsoprcnd.quelq 
èt'.^ignitic,  Bizarre, 
nerifw.  il 


dislinj 


esi 


nions,  dans  ses  expt 
d'agir,  del/habille] 
,.,Hf/u/i>r,>4'f  d'une 

il  signifie  aussi, 
pour  marquer,  en 
part,  son  cionnen 
Voilà  wi  '  [ail  ^ien 
siaguUcre.  Voilà  t 
mis  trouve  bien  sini 
anrW.  '^  f^sl  b^^n  si 
sony''  à  cela  plus  tô 
lier  c'est  quaveeso 
ihsi  très  impétueu 

,  Mat,  singulie 
liominc.  Autrefois,  ^ 
permettait  les  com 
couvrir  la  vérité.  C 
un  combat  singulie 

En/irammaire,7^ 
.stî\ulivomcnt,  Sing 
Xombre  pluriel,  ou 
ne  marque  qu'une 
seule  chose.  Ce  n'ei 
un  singulier:  Ce  me 
iiVr.  Les  mate  Ténf 
point  de  singulier. 
de  l'indicatif. 

SIXGULIÈREME 
ment,  spènalemeni 
coup,  sur  toutes  c 
mandr  ses  enfants, 
ijui  >'st  jd'utie  santi 
(Vf  bon  pour  toutes 
ment  pour  les  fièv 
singulièrement  atta 
état.  Il  a  été  singu 
nnuielle. 

.    Il  se  prend  quelq 
et  signifie,  D'une 
iiianicrc  bizarre.  / 
bille  singulièrèmen 

il  s^est  conduit  s 
nffairc,  D'une  mfth 
licilc  h.  expliquer. 

SIXISTRE.  adj. 
•Jk^Upoux,  funeste; 
011  qui  on  fait  cra 
>!«vfrc.  Une  aventu 
^^ixtre.  Présage  sin 
fnu  que  cela  pré 
'iinistre.  Vous  cons 
<rop  Sinistre. 

En  terme»  de  C 
''•^  Ligne  qui  pr 
^'i^ait,  dans  le  mêï 
^''<>loj?ic,  L'aspect 

'^voir  la  physioi 
-'/'<f  chose  de  sinis] 
■^voii-  dans  la  phj 
'•'V  nombre  et  del 
•^'■'nV  le  regard' si 

Ministre,  signil 

Pf^rnicieux.  Cce  ^( 
^res. 

•Sinistre,   s'ei 
"lîi^culiii,  en  mal 
^"l  l^qs  pertes  e1 
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mVGIlLlERf  I ÈRE.. adj.  Particulier,  qui 
/.•osscniblc  point  aux  autres.  Vn  cas  sin- 


lier.  Un  exemple  singulier.  Méthode  sin- 
^^l^,ire.  Cette  plante  a  une  propriété  sinyu- 


f/» 


Hère-  Cet  animal  est  d'une  jm^formation 
^lunulière.  Un  esprit  singulier.  Il  a  eu  une 
destinée  singulière.  Coutume  singulière. 

Il  si^'i^ilic  aussi,  Rare,  excellent.  Vertu, 

■Hp  singulière.  Heauté  singulière. 

.{lac.  prçndquelquefois  en  mauvaise  part, 
cl  si^ni'ic,  U^arre,  capricieux,  afTcctaut  clé 
s^  cUslingifW.  Il  est  singulier  dans  ses  opi^ 
uUmSjdans  ses  expressions ^ dans  sa  manière 
d'agir,  dei s' habiller,  etc.  Cet  homme  est  trop 
ainqulier^est  d'une  humeur  singulière» 

Il  signifie  aussi,  Extraordinaire,  et  se  dit 
p^iir  marquer,  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part,  son  ctonnemént  do  quelque  chose. 
Yoià  ikii  fait  bien  singulier ^  une  aventure 
iinguUi're.  Voilà  un  singulier  propos.  Je 
l'oualrouve  bien  singulier  de  me  parler  de  la 
sorte.  Il  est  b-i^n  singulier  ghifon-nail  pas 
smuf'  à  cela  plus  tôt.  Ce  qu'Hy  a  de  singu- 
lier, c'est  quavee  son  apparence  flegmatique, 
H  <»i  très  impétueux. 

tdkhat,  singulier,  Çonibat  d'homme  à 
homme.  Autrefois,  en  matière  judiciaire,  on 
peruxeltait  les  combats  singuliers  pour  dé^ 
couvrir  la  vérité.  Ce  spadassin  (v^t  tué  dans 
m  combat  singulier.  . 

En>orammairc,  Nombre  singulieri  ou  sub- 
-staiilivcmcnt.  Singulier,  par  opposition  h 
Sombre  pluriel,  ou  Pluriel,  Le  nombre  qui 
ne  marque  qu'une  seule  peMOnne,  qu'une 
soiilo  chose.  Ce  n'est  pas  là  un mj^^'el,  c'est 
u/i  singulier.  Ce  mot  doit  être  mi»  au  singu- 
lier! Les  motf  Ténèbres  et  Prémices  n'ont 
point  de  singulier.  Le,  singulier  du  présent 
(ic  l'indicatif,     •  ,/*  •    : 

SIXGULIÈREMENT  adv.  Particulière- 
ment, spétîialement,  principalement,  beau- 
coup, sur  toutes  choses.  /(  nous  a  recom^ 
mandr  ses  enfiints,  et  singulièrement  l'aîné, 
'/ut  est  jdui^  santé  délicate.  Le  quinquip.a 
est  bon  pour  toulfê  les  fiévrçs,  et  singuli^e- 
ment  pour  les  fièvres  intermittentes.  Être 
singulièrement  attaché  nux  devoirs  de  son 
état.  Il  a  été  singulièrement  affecté  de  cette 
nourelle.       "  ■      ■  ' 

.  Il  se  prend  quelqUetoïs  en  mauvaîse  part, 
et  sifçnifie.  D'une  manière  affectée,  d'une 
inanicrc  bizarre.  Il  parle,  il  marche,  il  s'ha^ 
bille  singulièrement.        ' 

il  s^est  conduit  singulièrement  dans  celte 
'affaire,  D'une  manière  extraordinaire,  dif- 
licilcc\  expliquer. 

SixisTRE.  adj.  des  deux  genres.  Maï- 
;'i('Ur(?ux,  funeste;  qui  cause  des  malheurs, 
'»"  qui  on  fait  craindre,  t/n  événement  si- 
^'intre.Une  aventure  sinistre.  Un  avenir  si- 
»'vOy.  Présage  sinistre.  Sinistre  augure.  On 
«"l'ij  que  cela  présageait  quelque  chose  de 
>iinistrc.  Vous  considétàz  cela  sous  un  aspect 
^rop  Sinistre.  ""'•':.„,  '  ^ff'  ' 
-  En  terme»  de  Chiromancie,  Ligrie  sinis- 
''^^  Lijrno  qui  présage  des  malheurs.  On 
(lisait,  dans  le  même  sens,  en  termes  d'As- 
^'ologic,  L'aspect  sinistre  des  astres.  . 

.li;oir  la  physionomie  sinistite,  avoir  quel-^ 
m  chose  de  sinistre  dans  la  physionomie. 
Avoir  dans  la  physionomie  quelque  chose 
''\^ombrc  et  de  méchant.  On  dit  aussi, 
^<';»r  le  regard- sinistre. 

Ministre,  signifie  quelquefois,  Méchant, 
pernicieux.  Cce  /iomme  a  des  projets  sinis- 
'■''•      ■  .       .     ..       V       „ 

•Sinistre,   s'emploie  comme   substantif 

•Ji'WUin,  en  matière  d'Assurances,  et  se 

^^83  pcrteîi  et  dommages  qui  arrivent 


S^^GULIEH  —  SIROTER 

aux  objets  assurés,  surtout  Des  incendies. 
Évaluer  le  sinistre.  Payer  le  sinistre. 

SINISTREMENT.  adv.  D'une  manicrïî. si- 
nistre. Vous  jugez  toujours  sinistrement  de 
l'état  de  vos  affaires.  C'est  un  homine  qui 
pense  sinistrement  de  tout.  Il  est  peu  usité. 

SINOLOGUE,  s.  m.  Qui  connaît  la  langue, 
la  littérature  des  Chinois.  C'e;(  un  habile, 
un  savant  sirMlpgue. 

SINON,  conjonction,  autrement,  faute  de 
quoi,  sans  quctt.  Faites  ce  qu'il  souhaite, 
sinon  n'en  attendes  aucune  grâce.  Vous  me 
garantisses  ce  chetal  de  tout  défaut,  sinon 
marché  nul.  Cesses  ce  discours,  sinon  je  me 
retire.  Si  vous  êtes  sage,  jt  vous  récompen- 
serai;  sinon,  non. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Si  ce  n'est. 
Il  ne.^lui  répondit  rien,  sinon  que...  Je  ne 
sais  rien.sinfyn  qu'on  dit  que...  H  nes^  mêle 
de  rien,  sinon  de  manger  et  de  boire.  Tous 
ces  peuples  le  regardaient,  sinon  coinme  leur 
maître,  au  moins ^comme  leur  chef.  Q(|p  lui 
dites-vous,  sinon  une  injure?  Qu'est-ce  que 
sollicitejr  un  juge,  sinon  douter  de  sa  justice 
ou  de  ses  lumières  ? 

SINOPLE.  s.  m.  T.  do  Blason,  qui  signi- 
fie, La  cbuleut  vert^.  Il  porte  de  sinople  à 
l'aigle  d'argent.  Il  porte  d'or  à  trois  bandes 
de  sinople.  En  gravure,  le  sinople  se  marque 
par  des  traits  qui  vont  de  l'angle  droit  du 
chef  de  Vécu  à  l'angle  gauche  de  la  base. 

SINUÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
pes  parties,  et  particulièrement  des  feuilles 
dont  16  bord  a  des  sinuosités.  Feuilles  si- 
nuées. 

SINUEUX,  EUSE.  adj.  Tortueux,  qui  fait 
plusieurs  tours  et  détours.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  poésie.  Le;  replis  sinueux 
d'un  serpent,  d*une  couleuvre.  Le  cours  si- 
nueux du  Méandre,  d'un-  fleuve,  d'une  ri'» 
vière,  d'un  ruisseau.       „ 

En  termes  de  Chirur.,  Ulcère  sinueux, 
Ulcère  étroit,  profond,  et  tortueux. 
.  SINUOSITÉ,  s.  f.  Tours  et  détours  que 
fait  une  chose  sinueuse  ;  État  de  ce  qui  est- 
sinueux.  Cette  rivière  a  beaucoup  de  sinuo- 
sités, fait  bec^ucoup  de  sinuosJtës.  La  sinuo- 
sité des  côtes  de  la  mer.  Là  sinuosité  deslin- 
testins.  j     .  .  •  <> ."  \, 

En  termes  de  Chirur.,  Ctféetf  plaie  abeau- 
coup  de  sinuosités.  Elle  fait  des  tours  et  des 
détours. 

SINUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  de 
Mathém.  La  perpendiculaire  menée  d'une 
des  extrémités  d'un  arc,  sur  le  rayon  qui 
passe  par  l'autre  extrémité.  Table  des  si- 
nus, des  tangentes  et  des  sécantes.: 

Sinus  verse,  La  partie  du  rayon  comprise 
entre  le  sinus  et  l'extrémité  de  l'arc. 

Sinus  total.  Le  sinus  d'un  arc  ou  d'un 
angle  de  quatre-vingt-dix  djegrés ,  lequel 
est  égal  au  rayon. 

SINUS,  s.  niw  (On  prononce  l'S^)  T.  d'A- 
nat.  Il  se  dit  do  Diverses  parties  qui  for- 
ment une  cavité,  ou  qui  se  courbent  et  se 
recourbent  en  divers  sens.  Ainsi  on  appelle 
Sinus  frontaux  ou  sourciliers,  Les  deux  ca- 
vités situées  entre  les  deux  tables  de  Tos 
frontal  au-dessus  du  nez  et  des  sourcils  ; 
Sinus  maxillaires.  Les  cavités  des  os  do  la 
mâchoire  supérieure,  au-dessus  des  alvéo- 
les de  cette  mâchoire;  Sinus  de  la  veine 
porté,  Le  tronc  do  la  veine  porte;  Sinus 
laitei^x,  La  réunion  de  tous  les  canaux  ex- 
crétoires des  glandes  qui  forment  le?  ma- 
melles; Sinus  de  la  dure-mère,  Canaux  vei- 
neux, plus  pu  moins  considérables,  qui 
parcourent  la  dure-mère  dans  plusieurs 
points  do  son  étendue.;  ..         ^ 
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^Nus^  en  tonnes  de  Chirurgie/Cavité, 
-espèce  (le  porhc,  de  petit  suc  qui  se  fait 
aux  côtés  ou  au  fond  d'une  plaie,  d'un  ul- 
<îère,  et  où  s'amasse  du  pus,  de  la  matière. 
En  sondant  sa  plaie,  on  trouva,  on  décoU"^ 
vrit  un  sinus. 

sip"-  ^    ,  ■ 

SlPHILIS.  s.  f.f Voyez  Syphilis. 

SIPHILITIQUE.  adj.  Voyez  Syphilitiqle. 

SIPHON.  8.  m.  Tuyau  recourbé,  dont  les 
branches  sont  inégales,  et  dont  on  se  sert 
principalement  pour  pomper  une  liqucnu* 
dans  un  vase  et  la  faire  passer  dans  un  au- 
tre. Siphon^  de  verre.  Siphon  de  fer-blanc. 
Les  branches  d'un  siphon,.  On  se  sert  du  si- 
phon pour  les  expériences  sur  l'équilibre  des 
liquides..  '     .  ' 

Il  s^vdit  îiussi  d'Un  vase  de  grès  ou  do 
verre  en  forme  de  bouteille,  dans  lequel  ou 
met  de  l'eau  chargée  d'iicide  carbonîquo. 
et  que  l'on  tient  hermétiquement  fermé.  Il 
se  fit  apporter  un  siphon.        *  '    . 

Siphon,  se  dit  encore. d'Un  tourbillon  ou 
nuage  creuxNjuiv  descend  s^u*  la  mer  en 
forme  de  colonne,  et  qu'on -appelle  ainsi 
dai^  l'idée  qu'il  enlève  et  pompe  l'eau  de 
la  mer.  Voyez  Trombe.  . 
.  .  .■     "    ^   .  ,     •■   ,      •  .     ■  '     . 

SIR  ,••      "v      /■•   .. 

SIRE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  aux  em- 
pereurs et  aux  rois,  en  leur  parlant  ou  en 
leur  écrivant.  Sire,  Votre  Majesté  est  trp^ 
.  humblement  suppliée. 

.  Il  se  disait  autrefois  dans  le  sens  de  Sei- 
gneur ou  do  Sieur.  Le  sire,  de  Joinville  a 
écrit  l'histoire  de  saint  Louis.  Les  sires  de  . 
Coucy,  de  Créquy,  de  Pons, de  l'Espàrre,  etc. 
Sire  Jacques,  sire  Pierre,  etc.  Qn  dit  encore 
dans  le  discours  familier  et  en  plaisantant  : 
Oui,  sire.  Oui,  beau  sire.    "  ^ 

FAm.,  C'est' un  pauvre  sire.  C'est  un 
homme  sans  considération,  sans  capacité! 

SIRÈNE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certains  êtres 
^  fabuleux  qui,  selon  les  poètes,  étaient  moi-  . 
tié  femme,  moitié  poisson;  et  qui,  par  la 
douceur  d^  leur  chant,  attiraient  les  voya- 
geurs sur  les  écueils  de  la  merde  Çicilc./^f» 
poètes  diserU  que  des  sirènes  étaient  trois 
sœ\/irs,  filles  d'Achéloiis  et  de  Calliope.       ^^ 

'Bile  chante  comme  une  sirène,  elle  a  une  . 
voix  de  sirène,  se   dit  B'une  feminc  qui 
chanto'^trè^bien.       *>  ->' 

Fig.,  C'est  une,  siréhe,  se  dit  D'une  fem- 
me qui  séduit  par  sqs  attraits,  par  ses  ma- 
nières insinuantes.  , 

SIRIUS.  s.  m.  (On  prononce  Tsilnale.j 
T.  d'Astron.  Étoile  de  la  constellation  du 
grand  Chien.  Sirius  eii;  la  plus  brillante 
étoile /au  ciel.     V  ■     /  -         ■ 

SIROCO.  s.  m.  Nom  qu*on  donné  sur  lâ 
Méditerranée  au  vent  dii  sud-est.  Le  siroco 
est  un  vent  brûlant.  On  a  dû  aussi  Siroe. 

SIROP.  8.  m.  (On  ne  prononce  point  lé 
P.)  Liqueur  formée  tl'une  dissolution  do 
sucre,  à  laquelle  on  ajoute  le  suc  (Je  cer- 
tains fruits,  de  ceHaines  herbes,, de  cer- 
taines fleurs,  etc. ,  ot  qu'on  fait  cuire  jus- 
qu'i\  certaine  consistance.  Sirop  de  vinaigre. 
Sirop  de  groseilles,  dé  mûres,  de  grenades, 
de  limons,  etc.  Sirop  de  roses  pâles,  de  fleurs 
de  pécher,  etc.  Sirop  violât.  Sirop  antiscor^ 
butique.  Prenez  quinze  grammes,  trente 
grammes  dé  ce  sirop.  Lesiriop  de  ces  confi- 
tures n'est  pa'k  assez  fait,  asses  cuit.  Faites 
Ifouillir  cela  jusqu'à  comistance  de  sirop. 

SIROTER,  y.  n.  Jloirc  avec  plaisir,  (i  po* - . 
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SIRSAtjAS  —  SLAVE 


■Si" 


*'  ;■'• 


■li.--  .^'i,-  '■':'..•  ^^'"''^•ii:-  (^'^ér.  On  l'emploie  quelquefois  activenitent. 
^%: 'A^^"^--^'^  .■\/::J,';j^^U:.tirqîe  son  vin.  Ilest  fanïiUer.     -       - 

.  V  A  ►  *!  "^  SIRSAG^S.  s.  m.  Étoffé  (te  coton  fabri^ 
^^^^  v^  i^iiee  aux' Indes.  Une  rûbe  "de  sirtac^.  \^' 
,  ,,  ^n.  ^     SUITES   s.  i.  pi.  Voyez  Syrtés. 

Ii6^  SIRUPRÙX/EUSE.  adj,  T.  de  Pharm. 

f^  J^  "  OÎii  ^st  dâla  nkiureoii  de  la  consistance  du 

.  >  'ir.  .v^^'py..   siropV  ^  •     ■  ^  ;  -f  ■  ^'v-^.  ■  '  ■• .  ' '.^ 

•^"^  ;  ;,  !i-  '        siRVENTE.^  df.  m.  Sorte  de  poésie  an- 
>;  "   ¥  ;  >  «  ;^^  des  tniubadours  et  des  trouvères, 
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-ordinaircirtcot  satirique,  et  qui  est  presque 

toujours  divisée  en  strophes  ou  couplets 

^propres  à  étro  chantés.  Lit  iirtfjij^et  et  ki 

tentons.  »  :    ^ 
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SIS,  ISE.  J^articipe  du  verbe  £r«6<r,  qui 

S)8t  )^lu8  en  usage.  Il  ne  s'enipldie  guère 
.  e commeadjéctif  ot en  style  de^^Pratique, 

*  . ,  P'^i  i^  «igfnUle,  Situé,  située.  Un  domaUiêsis 

*  y  ~    à  iel^endroit^  ^ns  telle  commune.  Une  mai^ 
"'>,  .    son  sise  rue  saînt-Antoinf . 

••V  -^      8ISOM.  8;  m.  T.  deBotan.  Oenre  dé 
^  :  j  'phintes jie^a  faniille  des  OmbellifôreQ,'dont 
4lcux  espèces  çonteinployées  en  médecine' 
.comme  aromatfi^ucs.,  /  ^, 

";    SISTUfi.  s.  m.  T.4'AttUq.  Instrument  de 
* -musique  dont  les  Égy^iens  se  servaient  k 
\^la  guerre  et  dans  les  cérémonies  religieuses 
'  d'fsis.  Le  sistre  ét<^it^n  petit  cerceau  iemé- 
teti,  traversé  de  plusieurs  baguettes,  qui  pro- 
dui^icnt  un  son\  tor^qu'^on  les  agitait, 
*  stsYMBRÈ.  ^.  m.  T.  deBotan.  Genre  de 
^antesi  de  la  famille  ded  Èruoffères/ auquel 
appartient  la  lioquette  sauvage, 
'    SISYPHE,  s.  m.  Personnage  de  la  Mytho* 
iQgiOj  condan\né  dans  les  enfers  à  rouler, 
^.jusqu'au  sommet  d'une  montagne,  un  ro- 
cher qm  retombait  sans  cesse.  Ot\  met  ici 
00  mot'  h]  eauSe  de  ces  çxpressionîs  prover- 
Vhiales.:  Le  r6hkerdeÈisyphef.ASn^  tâche  ijU 
grate,  interminable.  Un  travail  de  Sisyphe ^ 
Uiï.'travail^ui  se  défait  et  qu!il  faut  sans 
,  cesse  récommen^r; 

•       •*■:      •"    •»     4  ■«  I       ■        .    -,  '       '-    . 
■•  :    ?    .,    W  ■  ■  '■     .1       ■  ?.-»-.■,..   . 
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'^  SITEV  ô.  Al.  Partie  de  paysage  considérée 
relativement  à  Taspect  qu'elle  présente.  Un, 
site  agréable,  riant,  saut^age ,.  agreste ,  etc. 

;    UnMte  pittàresque.  -Les  sites  des  tabUaux 
du  Poussin,  de  Beràhem,  Ce  peintre  shoiiit^ 

■  bien  ses  Sites,   ,    ■  '  -' 'r-;^':;';:#^- '•  '" 
SITÔT,  ady.  Voyez  Tôt.      «^      *       ^ 

'   SITUATION,  s:  f.  Assiette;  position d'tme 

^ille,  d'une  place  déferre,  d'une  maison, 

d'un  château,  d'un  jardin,  etc.  Bellfi  situ^ 

■  tiofl.     Situation    avantageuse,    commc^e, 
\  agréable.  Voilà  une  vilaine  situation.  Cette 

i)iHe  est  dani  une  situation  favorable  a/U 

.    comjnerce.    \■^•,■^T^^:'*'^^^'\:^t■;■^,i'!y^^^  ■ 

Il  se  dit  aussi. en  parlant  Des  hommes  et 

;    des  animaux ,  et  signifie ,  La  position,  la^ 

posture  où  ils  sont.  Ce  malade  est  d^ns  une 

V  situation  fort  incommoda.  Il  faut  changer  de 

situation.  On  ne  saurait  faire  cette  opéra^ 

tion  fiu  malade  sans  le  mettre  dans  telle  si- 

.  tuatrion.   ^      ,.>>.■';  .  / 

Il  signme  ail  iflguré,  L-^tat,  Ja  di^s^- 

j^tion  de  l'àme.  J'ai  laissé  son  esprit  doni^ne 

fiiituation  fort  tranquille.  IL  était  fort  aipri, 

mais  le  voilà  dans  une  situation  plus  favo^ 

yable  pour  vous. 

''\  Il  se  dit  aussi  de  L*état,  de  la  disposition 

des  affaires.  Ses  affaires  sont  maintenant 

•    dans  une  bonne,  dans  une  heureuse  situation, 

.    *:  '  %'  .'/'■  -"■:- 


Ses  affaires  n'avaient  jamais  été  dans  une 
situation  plus  fi^cheuse.  Cet  homme  était  alors 

idans  une  situation  bien  etiibarrassante.  Dê- 
puis  la  perte  de^fon  proeés ,  il  se  trouve  dans 
une  trisifi  Htuation.  9é  jitudtion  a  bien 
changé,  ês\  bien  changée.  Pans  la  situation 
oii  sont  les  choses.    Une  situation  délicate, 

'tritique,  inquiétante,  désespérée.  Une  sent 
pas  le  bonheur  de  sa  situation.   Tel  est  le 

imalheur  de  ma  situation.  Il  n*étaitpûÊ  en- 
^e  en  situation  de  montrer  ses^al^ts.   ^'^ 
Dans  1^  langage  politique,  La  situation, 
L'état  général  des  affaires. 

Situation  ,  en  parlant  Du  drame,  de  l'é». 
popée  et  dé»  romans,  se  dit  d'Un  moment 
de  crise  dans  l'action,  qui  excite  vivement 
l'intérêt.  Situation  tragique.  Situation  co" 
miqise.  Danê  eette  tragédie,  il  y  a  de  belles 
situations,  des  situations  fort  intéresssmtes^ 
Une  situation  neuve.  Une  situation  corn- 
mune. 
r  Ce  personnage  est  en  situation,  tlest  placé 

^cn  scène,  en  action  dans  la  pièce ,  de  ma- 

^ nière  à  exciter  une  vive  attention,  à  pro- 
duire dé  l'efTet  sur  les  speotateurs. 

Vert  de  ftCuahon,  mot  de  situsuion,  Voï's 
ou  mot  quitire  de  la  situation  sa  force  et 

^son  méri^.  On  dit  dans  le^  roéiQe  sens,. 
Beauté  de  situation,      \    " 

SiTUATioff,  en  termes  de  Finances  et 
d'Administration,  se  dit  de  l/état  où  se 
tr^ve  une  caisse ,  un  lapprovisionnement, 
etc.  J'ai  examiné  la  situation  de  sa  caisse, 
de  son  magasin; Jtout  Jtait  eti  régie.  État, 
tableau  de  situation  en  deniers,  en  denrées, 
SITUElL,  V.  a.  Placer^  poser  en  certain 
endroit  soit  par  rapport  aux  enviroYis,  soit 
par  rapport  aux  aspects  dd^  ciel,  àu^  diffé- 
rentes expositions.  Vous  avez  dessein  de  bd' 
tir  une  maison,  où  voulex-vous  la  situer?  On 
a  mal  Htué  ce  chdtea^,  il  failaii  le  situer 
sur  ie  bord  de  la  rivière.  Il  s'emploie  pl^8 
ordinairement  au  participe  passé.  :  v^'-* 
,  SiTUÊ,^  ÉE.  partr  p£^»é:  Cette  maison  est 
biek  située,  mal  iitùéei  Cftte  maison  est  si" 
tuée  à  mi-côte,  ist  située  daiis  un  vallon.  Cette 
ville  est  avantageusement  située  pou'^  le  corn- 
merce,  Sqneamp  était  ^ien  situé.  Cet  appar-, 
tement  gst  situé  au  nord.,  dp  dit  eh  termes 
de  Pratique,  pne  maison,  tme  pièce  de  terre 
sise  et  située»^,  ,.  ^ 
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8I|[.  ad] .  numéral  des  deux  genres.  Nom- 
bre pair  composé  de  deux  fois  trois,  et  qui 
se  place  entre  cinq  et  sept*  L';(  ne  se  pro- 
ik>;acê  paii  quand  le  mot  Six  est  suivi  im- 
médiatement d'un  substantif  qui  commence 
par  uûe  consonne.  Six  bataillons.  Six  com- 
pagnies, i^x  princes.  Six  princesses.  Ce  cas 
excepté,  on  fait  sentkrl'^^jen  le  prononçant 
comme  une  S.  Sixéciu,  Sist  hommes,^  Six 
éntetvallf^.  De  doujse  quHli^étaient,  il  n'en 
est  resté  que  six,  ■'  ^^^  '  \>;yfe-'^;-^i^'  •■' 
.  Il  signifie  quelquefois,  Sixième.  Page  si^ 
Chapitre  six,  Charles  six,  Urbain  six  On 
écrit  ordinairement,  Charles  VJ,  Urbain^VL 

Six,  est  quelquefois  8ubstietn.tif  masculin. 
Le  produit  de  six  multiplié  par  deux.  On  dit 
de  même,  J|^  fwmbre  six,/,^,.:,.',.  <vi 

Le  six  du  mois,  le  sixddêVa  motedié ,  Le 
sixième  jour  d^  moiç,  etc.  Sa  lettre  est  da^ 
tée  du  six  janvier.   ^ 

Cette  femme  est  dans  «oti  six,  Dans  le 
sixième  mois  de  sa  grossesse.  ''^ 

Six>  1^  dit  encore  sGbstantivement  Du 
caractère  quilnarquc  en  chifTre  le  nombre 
f  «ftx.  Le  chiffte  six  {(}],Ùnsix  de  chiffre,  en  I  langues  slaves, 

•   •  /  A   "••■■•  •     -^       .  '    ,■•• 


thift^ ,  én  simplement ,  Un  six. 

six.séerit  par  deux  six  t6(^). -^oh-ditT 
même,  Le  numéro  su.  '   ■  •     «^       ^^ 

Il  signifie  également,  auxJdtiïfipicafitcB?- 
de  dés,  etc..   Une  carte,  un  celé  (Ki  ',iï 
marqué  de^  six.  points.  Un  six  de  tcfUrJ^ 
emrreau,  ele:  On. appelle  iomêM.^  coup'T 
m  qui  amène  deW  ft«.        ^      ^  •    '  ' 

Double-sOr;  au  Jeu  de  domlnp,  Lt»  tlrV^t  i 
porte  deux  fois  le^joint  six.  P^^cr  ie  ^1;  ! 
bU'Six,  :W''-'''^[y'^^:--r'f 

En  termes  de  Mdsique,  Mesurera  stîJ 
çuatre ,  Mesure  composée  , do  six  noires" 
Mefure  à  fix-huit,  Mesure  composéti  de  six 
croches;  et.  Mesure  à  f<«-#e<ie,  Mosuro 
composée  de  six  doubles  crocheé.forjnaai 
deuxtenip«4'  '  \'r'''^w'y^V'P^r  ■^:. 

'   SIXAIll.  s.  m.^yez  SiZAiNV       \ 

SIXIÈME,  adf/des  deux  genres,  (x'so^ 
prononce  comme  Z.J   Nombre  ordinaf  do~ 
six.  Le  sixième  rang,  LU  sixième  annHvLt 
sixième  jour.  ..  •     ^L» - 

La  sixième  partie  d'un  tout,  Chaquo  par- 
tie d'un  tout  qui  est  ou  que  loti  convuit 
divisé  en  six  parties.     .    *  ,  ;>  , 

Sixième,  est  aussi  substantif  mAKciilIn, 
et  signifie,  Le  sixième  Jour  d'une  pérîMilci; 
Le  sixième  de  janvier.  Le  sixiénxe  de  mm.' 
Le  sixième  de  la  lune.  Le  sixième  de  sa  m- 
ladie.  On  dit  plus  ordinairement;  Le  iixde 
janvier,  le  six  janvier, 
,  Il  signifie  aussi,  La  sixième' partie <d'un 
tout.  Il  est  héritier  pour  un  sixième.  Il  a^un 
sixième  dans  cette  affaire, 

xi  Se  dit  encororâttxJeux  de  caries,  d'inc 
suite  de  six  cartes  de  m.ênie  couleur;  cl  alors 
il  est  substantif  féminin.  IMe  sixième  de  mi. 
Une  sixième  fnajeure.  On  'dit  plus  ordinaire-  ^ 
ment,  seizième,  :  •  -   ;      ,         «^ 

Absol. ,  La  sixième,  La  sixième  classe  d'un 
cioUège.  Cet  écolier  est  en  sixième.  Profmeur, 
écolifer  de  sixième.  On  dit  aussi,  C'est  m 
sixième  /pour  désigner  Un  écolier  ^i  est  : 
dana.  cette  classe.  Ce  rfc^tortcien  a  fait  une 
faute  de  sixième.      .  ^  V      ^ 

^     SIXIÈMEllIEBrr.  adV.  Eh  :  sixlèî^fs  lieu 
Cinquièmement,  sixièmement,  i 

SIXTE,  s.  f.  T.  de  Musique.  InterfalK?  de 
deux  sons  différents,  à  distance  l'un  de  l'au- 
trede  six  degrés  en  montant,  comme  ut  la, 
^ré  si,  mi  Mt.  Il  y  a  trois  espèces  de  sixtes  ç  la 
sîxte  majeure ,  comme  d'ut  naturefà  la  m-  ^ 
turel;  la  lixte  mineure^  eom^^t  d'ut  ntftJjrfl  " 
d  la  bémol  ^*  et  la  sixte  augmentée ,  appUée 
autrefois  Sixte  superflue,  opmniu  d'ut  nalji' 
rei  4  la  dièse.  ^  ; 


"-••■■v^  ■      ■  .A'^'  ■  .;■■•:;.■  v\: .  -, 

SIZAIN,  s.  -m.  (  On  écrivait  autrefois 
Sixain,)  Petite  pièce  de  poésie  composée  de 
six  vers.  Un  tel  a  mis  plusieurs  maximes  ^e 
morale  en  sizains,  /    t    .    ^v  . 

Il  signifie  auôsi,^Un  jpaquet  de  six  jeux  de 
cartes.  Trois  sizaiii$  de  cartes  entières,  dt 
cartes  de  piquet,  de  rêver  si: 

SIZETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
ainsi  nommé  parce  qii'il  se  joue  à  six  per- 
sonnes, et  que  chaque  Joueur  y  reçoit  six 
cartes.  Jouer  à  la  sizette,Lejeu  de  la  sisette. 
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SLAVE,  s.  et  adj.  des  deux  genres.  H  se 
dit  d'Une  des  grandes  races  de  l'Europe.  U^ 
Slaves,.La  face  slave.  Les  gÙUples  slaves.  lf[ 
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^  f  il»oOP.  Sv  m.  (On  prononce 
M  ijues-uns  écrivent»  Sloupe.  )  X. 
à^:emv\\nié  do  l'anglais. Jl  se  dit 


Rjrfnicïït,  en  Franco  ^  d'Un  bàtimer 


%:.:■" 


■^looi\de  guerre.  Grande  cor vqtl 

j-  sM^AtiÎH^  8.  f;  Chez  les  Arabe 
Idcs  tentes  d'un  chef  puissant  q 
\tincnt  une  sorîS?de  capitale  ra(j?bi] 


y.. 


.,.:^fjie  la  smalah  d'Abd-el-Kader. 
f>::^-'  8MALT.  8.  m.  Vewe  Jbleu  qvfi 
%n  fondant  dos  matières  yflliifiab 
■  ^M  mine  de  cobalt.        ' 
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8MILÀX.  8.  m.  fy  do  Botanj 

scierftifique  du  genre  Sals^arei 
'.  5)MlliLE.  S.  f .  T.  do  Maçon.  >ta 

Irqiid  on  pique  le  moellon  et  le 
SMILLER.  v.  a.  Piquer  du  moc 

gros  avec  la  smille.  f^ 

V,  SMiL^É,  ÉE.  part,  passé.        v 

-,  '■.■       <..  «  '  ''•  .'■  .  '  ■  •  '  ■  '  '■''■ 

■  'iç,:::^^^F  ■      ;  SOI.;    -  .-v; 

'  SOBRE,  ad},  dos  doux  genreç.  ' 
dans  io  bpiro  et  dans  lé  hiangor. 
pimû  d  Gourmand  et  à  Ivrogni 
Immefort  sobfe.  Sobre  dans  set 
Ik^fait^n  repas  'sobre,  Il  a  fai 
où  il  a  peu  bu  et  peu  mangc^O 
un  sens  analogue,  (/ne  vie,  un  ré^ 
SoniiE,  s'emploie  quelquefois  fi| 
et  se  dit  De  celui  qui  usp  de  certi 
KTi,s  a\x;c  discrétion,  retenue,  m* 

'     f  et  homm^  .est  sobire  en  paroles,  j( 
In.  Il  fdxU  être  sobre  de  serment 

..  irHations.  Il  est  fort  soprejâè  lou 

[ah  d'ornements,  un  écrivain,  un  ; 

architecte  doit  être  sobf-e  et  judici 

i)ans  un  sens  anj^loguo,  il  se  di 

choses.  Lê^  style  de  cet  écrivain  e 

SoJBjiKMEiJrT.  adv.  D'une  mani 

:  Il  vtt'sWrement.  Il  mange  sobrèn 

■\  ;n.s'ç^ij|)l<jie  figurément,  et  sigi 

çîi^onspéction ,  avec  retenue ,  av 

tion.  7t  faut  parler  sobrement  d< 

/  matières  cé  mot  est  bon,  cette  pht 

•    Ç\ie ,  mais  il  faut  l'employer  sob 
remède  est^bon,  mais  il  faut  en  i 
mat.^Usez  sohrernent  du  pouvoir 
(i  confié.    V       v::v;.;  .  .■     .;,:•:      ., 

SOBHIÊTÉ.  S.  f.  Tempérance  da 

cl  le  nmnger.  Ùrande  sobriété.  La 
Me  à  la  santé,    ." 

H  s'emploie  figurémçnt  et  si 
serve,  retenue,  modération.  Ilfà^ 
sobriété  des  plaisirs  dé  la  vie.  Il  faul 
^vec  sobriété  cette  espèce  de  figure 
laïas  avaient  uneJSTande  pureté 
«  me  sage  sobriété  d'otTUmente: 

.^--Fig.,  d'après  saint  Paul,  il  faul 
yc  sobriété^  Il  jfaut  garder  un 
modération,  même  dans  les  raeïH 
.SP9,  de  peur  de  les  outrer.  / 

SOBRIQUET,  s.  m.  Sorte  de  s 
^c  plus  souvent  se  donne  à  unci 
par  deriybn ,  et  qui  est  fondé  su| 

.  ^^'lau   de  corps  ou  d'esprit ,  ou 
auc  singularisé.  Sobriquet  offens. 
2)^  '  P^ai'aht ,  ridicule,  Donnir 
""•  Jly  a  des  sobriquets  qui  so 
^  ^nrnpms  de  certaines  familles\ 

,7^. T. II.;;.  -, :'^\  ■■ 
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li^  Il  gf^p.  s,,  m.  (On  prononcé,  ^  quel- 
ft|^ifucs-uns  écrivent,  iStoupe. )  T.  dc^ Marino 
p^^:  Jiipr^nté  clo  ranglaia.vll  se  dit  principale-' 
' '"niàït,  en  Fr^çe^^d^Uu  b4^ 


,  jnàt.^ 


:'-^-[^  :\'f^v-^ 


Yli\  •%•,■■■■■ 
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iMALAH.  B.  f.  Chez  les  Arabes^  Réunion 
Idcs  tentes  d'un  chol  puissant  qui  lui  lot- 
Rincnt  une  8ortS?do  capitale  nich)iic.  La  prise 


,  ^Vincnt  une  sofwruo  cap 

•     e|(.  (a  smalak  d'Abd-el-Kader 


P-'  siHALT.  Cf.  m.  Verre  bleu  qi^on  prcparq  " 
^  m  fondant  dos  matières  YllMQables  avec  do 
ïinine  de  cobalt.    %:^^;^fyii^'à^ 

■     4  ■'. 
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SMILÀX  8.  m.  J,  do  Botanique.  Nom 

scicrftifiquo  du  genre  Sals^areillt.r,^.: 
s.MliiLE.  8.  f.  T.  do  Maçon,  ^^arteaù  àvèo 

Irqiicl  on  pique  le  moellon  et  le  gros.    '- 
SMILLER.  V.  a.  Piquer  du  moellon  ou- du 

<frès  avec  la  smille.  ^    .  ,i.>. 

s ,  SMiLiiÉ,  èE.  part,  passé.       J^:^- 
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SOBRE .  ad}-  4es  doux  gcnroç.  Tempérant 

dans  io  bptro  et  dans  le  ihangor.  il  e8t  op- 

'  poiû  &  Gourmand  et  &  Ivrogne.  Ctii  nîn 

il  ô  m  me  fort  $ohf€.  Sobre  dans  set  repas.    \- 

H^fait  ^n  repas  'sobre,  Il  à  fait  iip  repas 
où  il  a  peu  bu  et  peu  mangé^On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Vne  tic,  un  régimennbre, 

SoniiE,  s'emploie  quelquelois  figurément, 
et  80  îlit  Do  celui  qui  usp  do  certaines  cho- 
stVj  av^c  discrétion ,  retenue ,  modération. 
en  homme  .esl  sob¥e  en  paroles „^ohré  à  par- 
ler. Il  fmt  êtrt  sobre  dé  serments /^è  pro» 
,  U'stnHons.  H  esi  fort  sopreMe  louanges*  En 
(ah  d-ornements,  un  éctivain,  uripeintr^uii 
archilccle  doit  être  sobfe  et  judicie^,         v; 

i)ans  un  sens  analogue,  il  se  dit  aussi  Dé8 
•  choses.  Lc^  style  de  cet  écrivain  est  sobre» 

âoJBjREMEffT.  adv.  D'une  manière  sobre. 
;  H  vHsolf rement.  Il  mange  sobrement. 

Il  s'cyijploie  figurément,  et  signifie;  ÀVfJc' 
(;î?cbnspéction ,  avec  retenue ,  avec  discré^  ^ 
tion.7i  faut  parler  sobrement  de  certaines' 
■  matières.  Ce  mot  est  bon,  c^tte  phrase  est  rç-. 
çnè,  mais  il  faut  Vemployer  sobrement.  Ce 
remède  est  bon,  mais  il  fau^  en. user  sobre^ 
mai.^Usex  sobrement  du  pouvoir  qu'on  vous 
d  confié.    V  '        ■' 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  Tempérance  dans  le  boire 
ol  le  nmnger.  Ôrande  sobriété.  La  sobriété,  eit 

Me  à  la  santV^^^'-'-'r'''^''-  -'•■••^- (<^^f -^M?,ir^ 

Il  s'emploie  figurémçnt  et  signifie,  Ré- 
serve, retenue,  modération.  Il  faut  user  avec 
sobriclédes  plaisirs  dé  la  vie.  Il  faut  employer 
^l'ec  sobriété  cette  espèce  de  figures.  Ces  écri^; 
l'ains  raient  une^,gfandt  pureté  de  diction 
<•«  me  sage  sobriété  d'oinemenlt.^  '  '^-^r' 
^-r-  Fig.,  d'après  saint  Paul,  il  faut  être  sage 
ûi'ec  sobriété,  Il  |aut  garder  uhe  certainq 
modération,  même  dans  les  meilleures  cho- 
^9.  de  peur  de  les  outrer.  \  -        ~    :  :  ; . 

SOBRIQUET,  s.  m.  Sorte  de  surnom,  qui 
'c  plus  souvent  se  donne  à  une  pçrsoi^ 
par  dérision,  e^t  qui  est  fondé  sur  quGlqol 
^^mûi  de  corp*à  ou  d'esprit,  ou* sut  quel- 
luo  sln^ularUé.  Sobriquet  offensant ,  inju- 
f^nu,  plaisant,  ridicule.  Donner  un  sobri* 
9"et.  Ily  a  det  sobriquets  qui  sont  devenus 
'<^«  surnoms  de  certaines  familles  illustres. 

"^  T.  IL 


SOC.  s; m.  instrument  do^CT^Ui  fait  par- 
tie jd'une  charruo;  et  qui  sert  à  fondre  çt  à 
renverser  la  terre  d'un  champ  qu'pn  la-' 
boure.  Le  bec  d'un  soc.  Voreillfi  du  spç.^  Ce 
toc  est  usé.  It  faut  ref»rger  le  coutre  et  («ioc. 
Ces  terres  étaient  en^f riche,  c'étaient  des  lan- 
^às^^pjaimU  le  <0f  n'y  fLvaii  ua$ié,,n*y  était 

^  •«QCIABII.lTÉf:i;'*^' Aptitude  h  vivre  on 
^société.  La  sotiabilifi est  une  dis^Hion  na^ 
'turellcà  V espèce  humaine.  On  remarquejdans 
cerlatfKp^  eni^cet  d'anin}aux  une  softe  de  so* 
.  ciabilitè.''^^^i^:^l'^'^m^^'m^^  , 

,  SOCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  c# 
/iakiroUement  porté  >  cherchor  la-  sqciétc, 
qui  est  fté  propre  Avivée  en  socl^été;  V  homme 
est  sociable.  Ily  a  des  nationsplus  soéialfles 
les  unes  q}ie  les  autfe$k-^rj"M:^M^Iê)0^^ 

Il  signifie  aussi  ,^  A^Vec  qjiiî  11  est  aisÂdo 
vivre,  qut  est  d'un  bori  et  facile  commerce. 
Cesturî  homme  sociable^Je  lèverais  que(- 
quefois,  s'il  était  sociable,  plus  sociable.  Une 
humeur,. ufi  esprit  sociable.  C est  un  bourru, 
un  fantasque,  il  n'y  a  pas  (fjionyme  moins  so- 
ciable..Un  carattéte  sociable.  Des  mœurs,  des 
manières  sociablesl  l.^.-^V--^,'  \:-r\,^,..:.^  Vvv  v, 
\  sociablémenTmb^IVV  D^tifla^  Miiuïra 
sociable.  /<  s'ett  cos^duit  assez  sociablement.  „ 
Il  est  .peu  usitée  ^        '  xf^     i 

SOCIAL,  ALE.  adJ.  Qui  concerne  là  sb^ 

ciété.  L'ordre  social.  La  vie  sociale.  Les  in' 

stitutioni  socialfs7%£  coritftiLlsocial.  Le  pacte 

social.  Les  vertus  ,1^  qualUé^  ioçiàies.  Les 

.  rapports  sociaux;    ■''iVv;,v..;^v'■■^^^;:^■v^■^■•■- 

bans  l'Histoire^  romaine ,  La  guerre  *- 
ciale,  La  guerre  que  les  peuples  de  l'Italie; 
alliés  do  Roitie,.  firent  à  la  république  du 
temps  do  Marhid  et  de  Sylla'  pour  obtenir  le 
droit  do  cité.-.' if •    ,  ' 

Social,  a' emploie  àudsi  on  parlant  Des  so- 
ciétés de  eonimerce.  La  raison  sociaU  de 
cette  maison.  Les  engagements'  sociaux.  Le 
fonds  social.  Ceï'associé  à  la  signature  so^^ 
ciaïe.de  la^màison  de  ,commerce%'^      fc  .>/'••  :i 

SOCIALISME,  s.  m.  Doctrine  des  homnMs 
qui  prétendent  changer  l'état  do  là  Socreté,:; 
et  la  réformer  sur  un  plan  tout  à  fait  nouV  ' 

-veau.'         ...■■-'.;  ■■':^■^:■Mi^^\.^'■  ^'^'■ 

SOCIALISTE,  adj.  des  deux g«nré«.  Ôiilà 

/rapport  au  socialisme.  L^5  doctrines  socia- 
listes. "^     *''''-  ^  ■       '''"' 
^  jl  s'emploie  aussi  Substantivement.  Un 
socialiste,  C^lul  qui^  fait  profession  do  so- 
cialisme. '  / 

SOCIÉTAIRE,  s.  et  ad],  des  doux  genres.^ 
il  ''se  dit  d'Une  personne  qui  fait  partie  de  ^ 
quelque  société.  Onneremploiegucrequ'Cn  ^ 

.parlant  De  certaines  sociétés  littéraires;  mu- 
sicales, etc.,  et  Do^rtaines  entreprises  dra- 
matiques. Les  fociéiaires  de  la  Comédie  fran- 

:  çaise.Cet  acteurn'est  point  sociétaire,  il  n'est 
que  pensionnaire,  ^    ^  >!^' 

SOCIÉTÉ^  s.  f.  Asspmblago  d'hommes  qui 

,  sont  unis  par  la  nature  ou  par  des  lois  ;  com- 
mOrco  que  les  hommes  réunis  ont  h^turel- 
lemcnt  les  uns  avec  les  autres.  L'homme  est 
né  pour  la  société.  Vivre  en  société.  Les  hom- 
mes se  défendent  mutuelletnent,  se  maintien-^ 
nent  par  la  société.  La  société  naturelle.  La 


que  int<5rêt,joiupourqueItîue'afrairc, '0180118^  vi- 
do  ccrtaiïkïs  conditions.  l/Hc*oci?(i^  de /Inan-'^,; 
tiers,  de  marchand. i.  Vnti  société dejtommer ce.  C 
Cette  jociété  tït  riche  it  puistanfe.  Sociétè\^en^ 
commandite. SftQiéfp  anonyme,  èociét^en nom* 


i 


société  civile:  Troubler  la  société,  l'ordre  de~-^  SÔCINIEN,  lEITÏfEç^  s.  Nom  des  hérér 


la  société.  Travailler, pour  le  bonheur  de  la 
société:  Êtfè  le  fléàii  de  la  société.  Les  *ô-/ 
ciété^  mo'dernes.  L'origins^es  soêiétés.  Cha- 
que famille  forme  une  société  naturelle  dont 
le  père  eit  le  chef.  ' 
.    Cet  animaux  vXvenX  er^  société.  Ils  vivent 

rassemblés ,  en  ^troupe8;^v   ' 


toUectif.  Société  en  partiçipaticm.  Ëmret^n ^ 

sociUé.  Contrai  de  Société.  tasoci^U  est  rom-* 

pue  de  drtAt  par  la  mortde  l^undejt  associés^ 

pa^e  de  société.   Dt«olwHon>   ii^^itTaïïdn 
, d' une  soeijtji/dt  commerce.  Se  rhetlre^n^so^i-, 

ciété,  être  «fin  société  m  jeu.  Ouvrage  exfculél 

par  une  société  4^  dens  de  lettres.  Ouvrage} 

fai^'en  société,  fait  en  société  avec  qisftqu'un 

Oh  dit  quelquefois  dans  un 'sens  analogue, 

La  société ^njugalety  k-     , 

Société  Ùonine,  Celle  où  tous  les-  almnla 

ges  sont  pour^^ff^u  pouj:^4welques  associes 
|î\ux  dépens  des  autres,  toute  société  IJxu^im' 

Société,  so-dit  aiissi  d*1Lfne  compagnie  v.>, ., . 
gens  qui  s'assemblent  pour  vivre  selon  les  p: 
règles  d'^n  inslitut  religieux,  ou  pour  con* 
férer  ensemble  sur  certaines  sciences.  La 
Société'des  jésuites.  La  Société royalede  Lorii 
dre-s^,  Là  Société  des  bibliophiles.  LcfSociét 
de  l'histoire  de  France.    ',.■,,■;- 1','\- ..„.  % 

Soct<^élt  (  (braire,  A  ssoclàtibh  dé  plusiéuralc 
personnes  qui  se  réunissoiit  pour  cultivQr/|  ^, 
les  lettres.  Il  est  de  plusieurs  sociétés  littéil'  /: 
raires.  Ondit  de  même.  Société  savante,  en 
parlant  d'Une  association  dont  lé  but  est 
de  cultiver  l€S  sciences  ou  unQ  science 
Quelquefois,   dans  un  sens  plus  étendu,; 
Sociétés  savantes,  au  pluriel,  cpmprend  aussi 
Içs  sociétés  littéwiires.      ^•'  -  V  '■^:-:'^>:^:^'^'::'  ■  "^^-^^ 
"SociKTÈ,  so  dit  encore  quelquefois  Des  \i 
réunions  qui  ont  un  objet  politiqiiei.  Sociétés  /^^ 
populaires.  Sociétés  stprèteSé^f'-.    _  '^  k  i«  '  'i^v 

SocrÉTé,  se  dit  aussi  d' Une  compagniGTdé  \  ^ 
pçrsonnfs  qui  s'assemblent  ordinaireracnt 
pour  la  conversation  pour  le  jeu,,  ou  poiif  ' 
d'autres  plaisirs.  Soc  Jté  agréable ,  choisie. ^'^i^:{ 
C'est  un  homme  de^  bonr^  compagnie ,  il"  fautf4y  jf 

Vadmettre  dans  notre  soctété.  Il  faut  ie  bûn^f  '  ^  ;:  '      •  /Sfiy-  /    v7/^/;     '■  . 
nirde  nôtre  socié^.  Itvit  dausjes  meilleufts^i  .i  (f       ''M'.Jj.  'mlfS;'         « 

.Mciétés.    '      ,-  ,  ■^^^:^.:t-smmW-'^  f^M'-^  - 

;      Il  s^ftit,  en  général ,  Des  rajipotts,  dcs^    ■*'         "'"'  ' 

'jiBommunicaliGns   que   les  habitapti^  dviii;i     .' 

pays,  d'une  ville  ont  cutrô' èùx  pour  leurs  / 

amusements,  pçurUcurB  plaisirs.  It rCy'al  ^ 

point  de.  société  dans  cette  viile.  On  trouvé  f'jl 

dans  celle  petite  ville  une  exceltente  société. :li^ 

Le  ton  de  la  société.  Les  agrémeluts  de  fti'so^^i^i^  ;' 

ciété.  L'esprit  de  la  société.  Des  taleritsde  f<3iv' ;  t 

ciété.-'  ^-        ■     v^  ^-.-'^/fe^vV^^pr'' 

Vers  de  société,  ^fH  qui  ont^  été  faits  à" 
pour  le  plaisir  d'une  réunion  pfirticuliére;>|; 
et  qui  ne  sont  polnt^stincs  au  i^uïiWtàn^'^LBl 

SQCJÉTé,.^©  dit  aussi  i)u.commorce  ordi- 
n,àire,  habituel  que  l'on  ^  avec  certaines  ^^ 
p^crsonnes.  Je  trouve  beaucoup  de  douceur ,  n{. 
d: agréments  dans  sa  société.  Il  estd*une  bonne 
société.  Cetlf    personne  est  de'^ma  sociçté.'   ' 
Je  ne  voudrais  pas  faire  société  aiee  tette 
personne  f  faire  ma  société  4e.  cette  personne.    ;  .  |J 

SOC;jINIA;^ISME^  s.  m.  Hérésie  des  par-  '!     |ï^ 
tisans  de  Socin,  qui  rejettent  les  mystères ^^^^^^ 
de  la  religion,  particulièrement  la  divfnité^^;  >| 

*tiO  JPSUS-CHRIST.      .      Af       VA  *      '^/ 


'  !-'rr -':■'■  f.-  fl  y  Hhi^'■■.■ 
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tlgues  quhsuivont  la  doctrino'de  Sdcin,  qui,^ 
pfO^ssent  la  soci|îîsifni8me.  On  dit  adjectif 
vehicnt,  La  doctririe  socinienne,  cecv  ,;.  ; 

SOCLE,  s.  tri-  T.  jd'Archit.  Membre  carré 
plus  largo  que,  haut,  et, qui  "séft  de -base  èf 
toutes  les  décorations  d'architecture  et  d'é'^! 

ulft«8.,:^v^...  ,;i..:v.^;,.^.-ie:x.:.5^,,-'.t 
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iLjse  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petit  pié- 
destal sur  lequel  on  pose  des  bustes,  des 
vases,  etc.  ^oclt  de  hoit.  SocU  de  marbre. 

80CQUE.  s.  m.  Chaussure  de  bois,  haute 
do  trois  à  quatre  pouoes,  que  portaient  cert* 
tains  religiicux. 

Il  se  dit  oncorej  de  Certaines  dhauésures 
do  bois>  et  de  diir,  qui  sj adaptent  à  la 
chaussure  ordina^*e,  et  qui  servent  à  mieux 
-garantir  les  pieda.de  Thumidité.  Une  paire 
de  tocque$,  Portei  dti  tocquet,  Socquee  ar^ 
ticulét.  .      ■ 

SOGQUB,  80  dit  {également  d'Une  chaus- 
sure basse  dont  les  acteurs  de  l'antiquité  se 
servaient  dans  lés  pièces  comiques  ;  à  la 
difTérence  du  Col/iurAe,  Chaussure'  haute 
dont  ils  se  servaient  dans  les  tragédies. 

Il  se  dit  quelquefois  au  Aguré,  pour  op- 
poser  La  comédie  à  la  tragédie.  Il  a  quUté 
le  tocque  pour  le  eothutne.  Il  chaueee  égaUf- 
ment  le  cothurne  et  le  ioeque.  Dans  ce  8fi(ns, 
on  dit  plus  ordinairement,  Brodequin, 

SOCRATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à^Socrate.  Philoiophie  nerati" 
que.  Ironie  toeratique.  :  ■;     /\ 
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MDIITM.'s.  mrfOn  prononce  Sodiome,) 
T.  de  Cliimio.  Substance  métallique  qui, 
unie  à  Toxygône;  constitue  la  soude.  Le 
todium  fut  ^découvert  par  Davy  en  1807. 

SODOMIE,  n.  f.  Péché  contre  nature. 

SOBOMiT^f  s.  m.  Celui  qui. oQt  coupa- 
ble de-sodomie.  i     " 
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Fam.v  perni-i'œurj^GéMe  qui  n'est  bob^t 
que  du  côté  paterne^  ou  du  côté  matern 

Sœur  naturelle  f  iœuf  bâtarde ,  Celle 
est  née  de  mémo  père(ou<.d^^èçae  mère, 
mais  hors  damariajje.    •  ■   -     3  ' 

û'est  pail  née 
aes  mêmes  parents  qu'Une  autre  personne, 
mais  qui  a  eu  la  môme  nourrice.  11^  se  dit 
surtout  de  La  fille  de  la  nourrice,  par  rap- 
^  port  au  nourrisson  qui  a  sucé  le  piéme  laltl 
Elles  sont  sœurs  de  lait.  C-est  la  sœur  de 
lait  du  prince»  ■  ^■■^^?*^■:;^^  ',  ./■  „•■■%/:%.'  "  •' 
^  DelU-'sœur.  Y  oyez  ce  mot  compiosé  à  son 
^ng  alphabétique,  dans  la  lettre  B.       ^ 

Fig.,  La  poésie  et  la  peinturjit^ont  sœurif 
Elles  ont  ensemble  beaucoup  de  rapports; 
elles  se  ressemblent  en  beaucoup  de  points. 

Roétiq.,  Les  neuf  Sœurs,  Les  lieuses. , 
^    ScEUR,  est  aussi  Un  titre  que  IearoJ[s  de 
la  chrétienté  donnent  aux  reines.en  leur 
écrivant.  \ 

Soeur  ,  est  également  Un  nom  que^ toute 

religieuse  prend  dans  les  actes  publJcç ,  et 

que  les  religieu^s  qui  ne  sont  point  diins 

.^  lea  charges,  ou^qui  n'ont  point  encore  àt- 


SOCOUE 


SOIERIE 


•V  \  SCEUR.  S,  f.  Fille  née  de  méiâe  père  et 
1  ac  môme  mère  qu'une  âutwrpersonne ,  ou 
.t    iftc  de  l'un  dos  deux  seulement.  Sceur  dfn^f.  • 

Sœur  cadette.  Elks  sont  sœurs.  Le  frère  et 

la  sœur.  Sœurs  jumelles.  Elle  est  ma  lonir. 
l   Elle  a  pour  lui  V affection  d'une  sœur. 

Sœur  de  père  et  de^mêre,  ou  Sceur  ger- 
^V5  mainef  Celle  qui  est  née  de  même  p^e  et 
,    de  même  mère  qu'une  autre  personne.  Sœur  ^ 

de  père  y  où  Sceur  consanguifie,  Celle  qui  n'est 

'.  KODur  gUo  dii  côté  paternel.  Sceur  de  mire , 

:    bu  Sœur  utérine.  Celle  mti  n'est  sœur  que 

^    du  côté  maternel  r  Les  expressions  3<vttr 

^  germaine,  saur  contanguiiie,  et  iceur  uté'- 

rine^  ne  s'emploient  guèreqù' en  Jurispru 
::   denc^r  .         ^ 


teint  un  certain  >ge,  90  donnent  eritro 
elles,  et  qu'on  leur  donne  aussi  ordinai- 
rement. Sceur  Mrie  de  V  Incarnation.  La 
sœur  Théif$e\  '  • 

Sceuff  »a(ef ,  et  plus  ordinairement,  So^uri 
converses,  Les  religieuses  qui  ne  sont  poi<lt 
dachœup,  qui  ne  sont  employées  qu'aux 
œuvres  serviles  du  monastère. 

Sœur  écoute.  Religieuse  désignée  pour 
accompagner  une  autre^  religieuse  ou  une 
pensionnaire  qui  va  au  parloir. 

SOBUR,  est  encore  Un  nom  que  l'on  donne 
à  certain  1  filles  qui  vivent  en  comiéuitauté, 
sAns  être  religieuses  proprement  dites.  Les 
sœurs  de  la Chwrité.  Les  sœurs  grises-,^  . 

SŒUtBTTE.  8.  f.  tUmlnutif  de  Sceur. 
Petite  sœur.  Mot  d'amitié  qu'on  emploie 
quelquefois  4^^^  |o  langage  familier. 

-V         8OF 

SOPA  OU  SOPHA.  8.  m.  T.  emprunté  de 
la  langue  turque.  Eupèce  d'estrade  fort  éle- 
vée, et  couverte  d'un  tapis.  Le  grand  vÎMir 
donneTses  audiences  sur  un  sofa.  Quand  le 
grand  viiir  reçoit  les  am6(Mf adeuff  on  met 
^{eur  siège  sur  le  sofa;  et  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle Lei  honneurs  du  sofa.  ^ 

11  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  lit  de 
repos  h  trois  dossiers  dont  on  se  sert  comme 
d'un  sié^e.  On  confond  souvent  les  canapés 
avec  les  sofas, 

80PFITE.  s.  1É.  T.  d'Archit.  Plafond, 
dessous  d'un  plancher,  d'un  lahnier,  d'une 
architrave 7  orné  de  compartiments,  do 
caissons,  de  rosaces,  etc.  Le  soffite  du  lar- 
mier, de  i'arc/i{(rave,  ete, 

jSOPI  ou  MPHI.  8.'  m*  Nom  4ue  les  Occi-t 
dentaux  donnaient  au  roi  de  Perse,  et  qu'ils 
ont  remplacé  par  le  iitre  de  Schah, 

SOPI  ou  SOUPI.  s.  ni.  Nom  de  philoso- 
pHes  musulmans  dont  la  doctrine  est  une 
sorte  de  panthéisme.  ;^^^;.v^^-.^ 

••^  •-  .■  '■•  .'i^^'.^'  ■-■•  ^7^'  :  V---  ■ 
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SOI.  Prdpom  singulier  de  la  troisième 
personne,  et  des  deux  genres.  Employé 
absolument ,  il  est  toujours  accompagné 
d>ime  préposition ,  excepté  dans  la  phrase 
Être  soi  (voyez  plus  bas).  Quand  on  le  dit 
Des  personnes,  il  ne  se  rapporte  ordi- 
nairement qu'à  un  sujet  indéterminé.  On 
doit  pa^r  rarement  de  soi.  Chacun  travaille 
pour  soi.  Quiconque  rapporte  tout  à  soi,  n'a 
pas  heaueSBp  d'amis.  Prendre  garde  à  soi. 
Ne  vivre  que  pour  soi.  Prendre  sur  soi  Vé» 
vénement  d'un^  affaire.  Prendre  sur  soi  pour 
ne*  pas  se  mettre  en  colère.  N'avoir  rien  à 
soi.  L'apiour  de  soi.  Quand  on  le  dit  Des 
choses,  il  se  ri^porte  à  un  su]et  déterminé. 
Uif^ienfait  porte  sa  récompense  avec  soi.  Les 
Yijnords  que  le  crime  traîne  après  soi.  (Voyez 
plus  bas  les  expressions  De  soi,  en  soi.) 

Être  à  soi.  Ne  dépendre  ,tie  rien,  do  per- 
sonne, être  malfre  de*  son  loisir.  On  n'est 
^fit,  à  soi  q^Ê^  on  prend  beaucoup  d'en- 

/gagements,  QiKnd  on  est  au  servict  dé  quel", 
qu'utk  on  n^est  ptus  à  soi.  QuHl  est  fâcheux 
de  ne  pouvoir  ^tre  à  soi  un  gùarl  d'heure, 
dans  toute^une  matinée!  ^' 
.  //'/trepot  A  eot,  signifie  aussi,  Avoir  perdu 
lesens.  Doèf  l'ivresse,  dans  le  délire,  on  n* est 

-plus  à  soi,     ' 

Rentrer  en  soi,  Faire  des  réflexionet  plus 
sérieuses,  pins  sages,  /{éoenirdioi,  Repren- 

^dre  ses  cnprits;  et  figùrément.  Reprendre 

*  son  bon  neha»  son  sang-froid.  ,  , 

Centrer  chez  soi.  Rentrer  dans  sa  maison  ; 
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Vivrs'^chéx  soi,  Vivfe  sanslialson  au  dchofii- 
et  substantivement,  Avoir  un  c/iêj-*oi,  ^vWir 
une  habitation  en  propre.  Ce  dernier  o^k 
familier.  ^  ,         ^       ■ 

Être  soi,  Garder  son  proprié  caractère 
ne  pas  prendre  celui  d'un  autre.  Il  faut  tunl 
Jours  être  soi 

De  soi,  signifié  quelquefois,  De  fia  nature  ' 
De  soi  le  vice  est  odieux.'  La  vertu  ett  aima- 
ble de  soi. 

Cette  chose  va  de  i^JEUe  est,toutc  natu- 
rellO;  elle  ne  soufTrel^  de  difficulté. 

En  loi,'' signifie  aussi,  Dans  sa  nature! 
nature  est^aimable  en  soi,  °  % 

Sur  soi,  signifie  quejiquefois ,  Sur  son 
corps,  sur  sa  personne.  La  santé  dff mande 
qu'on  soit  propre  sur  soi.  Porter  def  krmet 

SV^  soi,  ":...  ^'v  ^' 

Fam.,  A  parr toi,  En  96n  particiilipr, 
sans  communication  avec  les  autres,  faire  i- 
des  réflexions,  une  réflexion  à  part  -soii,'    ;^ 

Quant-à^soi,  se  dit  substantivement  dans 
ces  phrases' familières.  Garder,  tenir  m 
quant'à'Soit'se  tenir  sur  son  quant-à-soi, 
Prendre  un  air  réservé  et  fier;  ne  répondre 
qu'aVeo  circonspection.  ;>   . 

Soi|  Joint  II  Marrie  par  un  itrot,  no  Bi^hi-  ' 
fie  rien  de  plus  que  Soi  mis  absolument;' 
mais  il  exprime  avec  un  peu  plus  de  force, 
et  n'a  pas  toujours  besoin  d'être  accompa^'iie .. 
d'une  préposition.  Il  faut,  autant  qu'on  le  . 
peut,  faire  ses  affaires  soi-même.  Se  louer, 
se  condamner  soi-même.  Rentrer  en  soi-mime. 
Cela  parle  de  soi-même.  "  ; 

SOI-DISANT.  T.  de  Pratiq.  On  remploie 
quand  on  né  veut  pas  reconnaître  la  qualité 
que  prend  quel(;fu'un.  Vn  tel,  soirdisani  hé- 
ritier, soi-disant  légataire,  etc.         è     .'  ' 

Il  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  par  mépris, 
dans  le  langage  ordinaire.  Un  tel,  soi-disant 
docteur,  soi-^disant^entilhomme.  pè  soi-di- 
sant docteurs»  '^.'   ^lV.-?  '  .^i^x:^>  ,y-:/r  <:■:'- 

SOIE.  8.  f.  ^ délié  et  brillant,  produit 
par  une  espèce  de  ver,  qu'on  appelle  ver  à 
soie.  Soie  blanche.  Soie  rouge.  Soie  hlcue. 
Soie^grége,  Soie  crue  om  écrue.  Soie  cuite.  Soie  • 
apprêtée.  Soie  de  M'cssine.  Soie  de  Perse.  Soie 
de  la  Chine,  Soie  de  Grenade.  Soie  plate.  Soie 
torse.  Filer  de  la  soie.  Dévider  de  la  soie. 
Un  écheveau  de  soie.  Des  balles  de  soie.  Des 
étoffesjiesoie.  Des  étoffes  soie  et  colon.  Drap 
de  soie,  Pou-de-soie,  Bourre  de  soie.  CoUin  de 
soie.  Des  bas  de  soie.  Des  cheveux  fins  comme 
de  la  soie,  ;, 

Poétiq.,  Des  jours  filés  d"èr  et  dé  soie,  Le 
cours  d'une  vie<heureuse  et  brillante. 

Soie  d'Orient,  soie  végétale,  Espèce  de  du- 
vet qui  entoure  les  semences  de  rasch'pias 
de  Syrie,  et  dont  on  a  essayé  de  faire  des 
etoftes.    •  "^     ': 

SOIE.  s.  f.  Il  se  dit,  surtout  au  pluriel, 
Du  poil  long  et  ntdé  de  certains  animaux. 
pei  foiet  de  cochon.  Des  soies  de  sanglier- 

n  se  dit,  par  extension,.  Du  poil  doux  et 
long  d'un  barbet,  d'un  épagneul,  d'un  bi- 
chon. Cet  épafjneiil,  ce  bichon  a  de  ^belles 
soies,  de  fort  beltet-soies, 

SOIE.  s.  f.  La  partie  du  fer  d'une  épec, 
d'un  sabre,  d'un  cOuteau,  qui  entre  dans  ^ 
la  poignée,  dans  le  manche.  La  soie  d'une 
épée,  d*ui»  sabrç,  La  soie  de  ce  sabre  est  trop 
faible,    ■    .  ^«ir 

SOIE.  8.  t.t,  d*Art  vétérinaire.  Voyez 
Sbime. 

SOIERIE^  8/ 1%  àé  dit  de  Toutes  sortes 
^e  marchandises  de  soie.  Les  soieries  du  Le- 
vant,*Les  soieHes  de  Lyon,  C'est  un  homme 
qui  se  conntHt  en  soieries.  Il  fait  le  commères 
de  soieries.  Magasin  de  soieries.'        .     ' 
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'^"SoiERlR,  se  dit  aussi  d'un 
soie,  de  La-  manière  de  prépi 
DU  lieu  où  on  la  prépare.  iJt a /j 
HOIH.  S.  f.  "Altération;  dés 
loin  do  boire.'  Grande  spif: 
ardente,  cruelle,  pressante.  A 
lertk  soif: Mourir  de  soif.  Et 
Étanchcr  sa  soif.  Éteindre  sa 
(jHù  sa  soif.  Boire  sans  soif.  C 
la  soif:  Cela  ne  fait  qu'irriter 
ni  faim  ni  soif,- 

prov.  et  fig..  On  ne  saurait 
âne  s'il  ^a  soif,  qui  n'a  pa 
8aurait  obliger  une  personne  c 
c(>  qu'elle  n'a  pas  envie  de  fa 
prov.  et  fig,  C'eit  la  faim 
soif,  80  dit  De  doux  personi 
point  de^ien  et  qui  se  marie 
1  autre.  On  dit  Aussi  De  deu] 
bien,  C'est  la  faim  et  la  soif, 
,  Prov.  et^flg.,  Garder  une  j 
soif,  Ménager,  réserver  quelqi 
les  besoins  k  venir. 
SoiP,  signifie  au  figuré.  Dés 
i  soifàe  biens,  d'honneurs,  de  g^ 
geanee,  etc.  La  toif  de  régnei 
l'or.  On  ne  peut  éteindre  la  si 
deurs.  Brûler,  être  dévoré  de  la  1 
dears,  des  richesses,  des  Mhne 
dans  l'Évangile,  Bienheureux  i 
ont  faim  et  soif  de  la  justice.  Il  ; 

SOIGNER.  V;  a>  Avoir  soin  ( 
ou  de  quelque  chose.  Sa  femmi 
<jn>i  durant  sa  maladie.  Il  est  so\ 
ceux  qiH  l'entourent :.Éoigner  1 
orangers  sont  des  arbres^qui  veh 
unes.  Soigner  unj^çheval.  On  l'ei 
(juefois  avec  le  pronom  persi 
*ne  vous  soignez  pas  assez.  Il  a 

soigfier'un  kaldde,  signifie 
L  assister  comme  médecin,  lui  j 
médicaments  et  un  i%ime  c 
c'est  le  docteur  tn  tel  qui  l'a  so 
dernière  maladie.  ■.:.. 

Soigner  des  enfants.  Avoir 
soient  propres,  bien  entretenu 

SoitiNER,  signifie  aussi,  App< 
tention,  du  soin  à  quelque  chôi 
yne.pas  assez  ses  ouvrages.  Il  j 
c^nip  son.  stylé,  I l'a  principale 
les  accessoires  de  son  tableau. 
^  Soigné,  ée.  part,  passé.  6uv 
style  soigné.    '      '       . 

SOIGNEUSElMEirr.  adv.  Ave 
attention,  avec  exactitude.  J'ai 
yneusement  cette  affaire,  ce  livre. 
y  >ioigneusement.    ' 

SOIGNEUX,   EUSE.  aa'j.   Q 
soin,  avec  attention  ce  qu'il  fait. 
Ml  domestique  soigneux.  C'est  un 
^(^igneux.  Il  faut  être  plussoigr 

n  signifie  ausai.  Qui  prend  s 
m  chose,  ikest  soigneux  de  si 
de  tasipiitation,  de  conserver  sa 
«  obliger  ses  amis.  Cette  femme 
i' ia  réputation.  .  ^'  . 
J^}^'  8.  m.  Attention,  appli 
P^^'i  a  faire  quelque  chose.  Grat 
^'som.  Soin  particulier.  Il  tn 
o»n.  Cet  ourraflfe  n'est  pas  f  ai 
y ''^' Il  écrit  sans.  soin.  Je  m' 
inf  ^y^^'''^rai,ry  apporte 
ril  /  ^  *^^^  mon  premier  soin 
misaine.  Ce  n'est  pas  manque  d 
2  '°»n.  Cet  homme  estmégligent 
^'J'^n.  Cela  demande  du  soin, 
^  ^  "^^s  tous  ses  soins. 
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'/"SOIERIE»  s^  c|it  aussi  d'Une  fabriqiKjT  do 
goio,  de  La  manière  de  préparer  la  solo,  et 
1)11  llcii  où  on  la  prépare.  Éta/>iir  une  soierie. 
80IF.  s.  '•  ^Altération;  désir,  onvio»  bo- 
^oiii  do  boiro.'  Grande  tpif.  ^oif  brâlante, 
ardente,' cruelle,  prenante.  Avoir  soif.Èrà'- 
Iffili»  soif:  ^Jourir  de  soif.  Enrager  4^  nif. 


Prendre  soin  de,  suivi  d'un  infinitif,  Vojl^ 
1er  ài,  faire  en  sorte  que.  Il  prit  soifi  de  lin* 
struire.  Il  avait  pris  soin  de  cacher  sëi-pro- 
^eis  même  à  ses  amis.  '       y* 

Prendre  soin,  avoir  soin  de  quelque  chose, 

Vciilor  il  co  qu'il  so  conserve,,  â  ce  qu'il 

prospèro,  à  co  qu'il  réussisse.' /(  ne  prend 

Ktancher  sa  sqifrÈièindre  sa  soif.  Ne  boire  1  pas,  il  n'a  pas  assez  dé  sohi  de  sa  santé.  Il 


niCà  sa  soif.  Boire  sans  soif.  Cela  fait  passer 
la  soif-  Cela  ne  fait  qu'irriterJa  soif.  Je  n'ai 
ni  faifn  ni  ioif,  -    ,/.  ^  •«■  ^:.-...,r'v:;.^.-'V^>- 

Prov.  et  (ig.,  On  ne  iaurait  faire  boire  un 
âne  .t'it\<a  ioif,  qui  n'a  pas  soif,  On  ne 
saurait  Obliger  une  personne  entêtée  (x  faire 
co  qu'elle  n'a  pas  envie  de  faire. 

prov.  et  dg.,  C'est  la  faim  qui  épouu  la 
toif,  se  dit  Do  deux  personnes  qui  n'ont 
point  dej^ien  et  qui  so  maricnjt  l'uiio  avec 
l'nutrô.  On  dit  aussi  De  deux  époux  sans 
bien,  Ceti  la  faim  et  la  toif, 

Prov.  et^flg.,  Garder  une  poir^  pour  la 
loif,  Ménager,  réserver  quelque  chose  pour  . 
les  besoins  èi  venir.  — 

Soif,  signifle  au  figuré,  Désir  immodéré.  >, 

'  ,soifàe  biens,  d'honneurs,  de  gloire,  devet}^ 

'^geanee,  etc.  La  toif  de  régner,  La  soif/ de 

l'or,  on  ne  peut  éteindre  la  Moif  des  gtan^ 

dfurs.  Brûler,  être  dévoré  de  la  soif  des  gran-- 

deurs,  des  richesses,  des  .honneurs.^il  est  dit 

dam  l'iivangile.  Bienheureux  tonï  ceux  qui 

ont  [aim  et  soif  de  lajustict.  Il  dtpif  dé  mon 

•     tang. ''■■'■-■^^■r--f\  .^    ;A.*-#\;.4;'/-.  ;     r^--: 

SOIGNER.  V.  a)  Avoir  soin  de  quelqu'un 
ou  (le  quelque  chose.  Sa  femme  Va  bien  soi-  ' 
(jné  durant  sa  maladie^îl  est  soigné  pc^r  tous 
(PHx  q\H  V entourent:.  Soigner  »a  santé.  Lf^ 
orangers  sont  des  arbres^qui  veulent  être  s^U 
ifm's.. Soigner  un^^çheval.  On  l'emploie  qucl- 
({ucfois  avec  l6  pronom  personnel.  Vous 
"  ne  vous  soignez  pas  assez.  Il  aime  à  se^i 
uner.  ■:'  •;/:.,  ^ ■'';■.•:.•.  m 

soigner  un  malade,  signifie  quelquefois, 
L  assister  comme  méde^n,  lui  prescrire  des 
médicaments  et  un  i^iihe  convenables. 
c'est  le  docteur  Un  tel  qui  l'a  soigné  dans  sa 
dernière  maladie. 

Soigner  des  enfants,  Avoir  ôoia  qu'ils 
soient  propres,  bien  entretenus,  etc. 

SQitiNER,  signifie  aussi,  Apporter  de  l'at- 
tention,  du  soin  à  quelque  chose.  /(  ne  soi- 
yne.pas  assez  tes  ouvrages.  Il  soigne  beaU" 
coup  son  stylé,  II-^  principalement  toigné 
les  accessoires  de  ton  tableau,  ^       ■ 

*SuiQNÈ,-ÉE.  part,  passé.  Ouvrage  soigné, 
^lyl'e  soigné.   '^''''-  ■  ' ^y-:''-^^<  ---v^/y;.-  :  m-  '  ^ 

soiGNEUSElMEirr,  adv,  Avec  soin,  avec 

attention,  avec  exactitude.  J'ai  examiné  soi-  * 
ynt\knm€nt  cette  affaire,  ce  livre,  TravdideZ' 
y  soigneusement,    '..       "    ..  \       '    '    v-     -  • 

SOIGNEUX,  EUSE.  aâj.  Qui  fait^  avec 
soin,  avec  attention  cequ'il  fait.  Un  ouvrier, 
^n  domestique  soigneux,  Cett  un  homme  fort 
soigneux.  Il  faut  être  plut  toigneux,  '  • 
.  11  signifie  aussi,  Qui  prend  soin  de  quel-' 
nue  chose,  ikett  taigneux  de  ion  hon'neur, 
^f  iajripatation,  de  conserver  ta  réputation, 
d'obliger  ses  omit.  Cette  femme  est  soigneuse 
de  «a  réput(^tion, 

SOIN.  s.  m.  Attention,  application  d'es- 
Pi'it  h  faire  quelque  chose.  Grand  soin.  Peu 
de  soin.  Soin  particulier.  Il  travaille  avfic 
'o»n.  Cet  ouvrage  n'est  pat  fnkit  avec  assez 
detoin.il  écrit  tant,toin.  Je  m'en  fie  à  vot 
'Oins,  J'y  donnerai,  j'y  apporterai  tout  met 
'oini.  Ce  tera  mon  premier  toin,  mon  prin- 
f  «pai  soii^.  Ce  n'ett  pat  manque  de  soin,  faute 
««  «oîn.  Cet  homme  est*négligent,  il^i'a  soin 
"<•  ritn.  Cela  demande  du  tQih,  det  toint.  Il 


a. pris  soin  de  mejt  affaires  pendant  mon  ab 
sence.  Il  prend  soin,  il  !^  toin  de  ma  for-- 
tune  comme  moi-même»     ;    '  >^  ; 

Prendre  soin,  avoir  toin  de  quelqu'un, 
,pourvoir  &  ses  bçàôins,  à  ses  nécessités,  ii 
safprtune.        .'v         ^       ;  &      •" 

Soin,  8ign1f\e  aussi,  La  charge,  la  fonc- 
tion, le  d43voii*  do  prendre  soin  de  quelque 
chose,  d'y  veiller.  Je  vout  confie  le  toin  de 
veiller  tuîr  met  affairet.  Je  vout  remett  le 
toin  de  Véducation  de  mon  filt.  Il  laisse  au 
temps  te  soin  de  venger  sa  mémoire.  'C'est  un 
toin^que  j'ai  accepté  avec  joie,  C'ett  lui  qui 
Of/ie  toin  de  la  cave,  ^  '  *  ■ 
r'  Let  toint  du  mélCagé,  LcT  détails  du  mé- 
nage, et  L'atteqtion  qu'ils  demandent.  On 
dit  de  méme,Xff  toint  d'une  maison,  d'une 
ferme,  etc.  .  _^ 

s  S91N,  se  du  particuliôri^ent,  W  pluriel, 
pes  attentions  qu'on  a  pour  quelqu'un,  des 
services  qu'on  lui  rend,  des  peines  qu'oi;i 
^lui  épargne.  Il  luijprodigue  les.soins  les  plus 
etnpresséf.  Ila^  lui^  il  a  pour  lui  let  toint 
let  plus  délicate,  let  plut  flatteurt,  let  plut 
aimabiet,  Qn  ne  lui  a  pat  épargnéi  let  toint 
dont  cette  maito^.  Det  toint  minutieux,  tm« 


SomÉE,  so  (lit  aussi  Des  assemblées,  des 
réunions  qui  ont  lieu  dans  los  soiréos  d'hi- 
ver, ordinairement  h  joilr  fixc,^pour  eau- 
MCVf  Jouor,  faire  delà  musique,  etc.  /|  nou« 
a  donné  une  charmante  soirée.  Je  l'ai  invité 
à  mes  soirées.  Il  vient  de  oqmmencer,  de' finir, 
de  reprendre  ses  soirées.  Aller  en  soirée. 

Soirée  dansante,  Soirée  où  l'on  danse, 
bal  sans  cérémonie. 

SOIT.  Façon  de  parlo^elliptique,  pour 
dîrq.  Que  cela  soit,  }e  le  veùî  bien.  Voué 
le  voulez  :  soit.  Voyez  ÊTRE. 

Ainti  toit^il.  Espèce  do  vœu  par  lequel 
on  termine  plusieurs  prières  religiouses. 

Soit,  ost  souvent  conjonction  alternative. 
So^  qu'il  le  fatte,  toit  qulil  ne  le  fatte  pat. 
Soit  l'un,  toit  l'autre,  Quëlquoiois,  au  lieu 
de  répéter  Soit,  on  met  OuySoit  qu'il  ie 
fatte,  ou  qu'itne  le  fatte  p^.  Soit  faiblette 
qu  bonté.  .  ;,,•  ^:y^  -:,■,■■.  ^ 
:  Soit,  signifié  àussV  cfuelauefots ,  Suppo^ 
sons.  Soifquatre  à  muHiplter  par  tix, ,,' 

Tant  sgit^peu.  loo.  adv.  SI  peu  que  q^ 
soit,  très  peu.  DoMnez-lui-^n.  tc^nt  toit  peu. 
Il  te  touteva  tant  toit  peu, 

SOIXANTAINE.  S.   f.  coll.  Nombre  do 

soixante  ou  environ.  (X  se  prononcé  cojiimo 

deux  S  dans  ce  mot  et  dans  les  mots  sui,-   ^ 

vants.)  Une  toixantainéde  peffqnnet^  Une^ 
toixar\taiHe  d^annéet»-^        ■■■::'---'y.-^:.-^'^ :^;--:.^--: 

Ab^ol.  et  fam.,  La  toixantaine,  Soi^canté^^  ^ 
fins  i^^compiis.  /(  a  la  toixantaine.  Il  a  ta^ 
toixail^taine  bien  comptée.  Il  approche  de  la    ' 
toixantaine.  Il  touche  à  ta- toixantaine.  Il 
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portunt,  fatigantt.  Sa  tœûr  lui  a  donné  let  I  patte  latoixantaine,. 


y  a  mû  tout  tet  toint. 


^•^ 


toins  les  ptjut  tendre  t  pendant  ta  maladie. 

Donner  det  toint  à  un  malade,  signifie 
quelquefois,  L'assister  comme/médecin.  Ce 
médecin  donne  gratuitemerU  ttt  toint  d  tout 
letmaladet  indigcntt  de  ton  quartierj,  :, 

Rendre  det  soins  à  quelqu'un,  Le  voli^avec 
assiduité,  et  Jui  faire  sa  coUr.  En  être  aux 
petits  soins  avec  quelqu'un,  A^voir  pour  lui' 
des  attentions  récherchées,  délicates,  ^ 
montrer  officieux,  empressé  à  lui  épargner 
les  moindres  peines. 

Fam. ,  Être  aux  petits  soins  auprès  dé  queU 
qu^un,  A.voir  pour  lui  les  attentions  les  pfus 
délicates,  veiller  à  ce  ^ue  rien  neiui  man* 
que.  .  "         ~      • 

Soin  ,  signifie  aussi ,  ;  Inquiétude ,  peine 
d'esprit.  Souci.  La  tie  -des^rands  est  pleine. 
dr^Yotfif.  L'ambition  causé  bien  det  toint, 
4Abre  de  toin,  dé  toint.  '  "^■■^ 

SOIR.  s.  m.  La  dernière  partie  du  jour, 
les  dernières  heures  du  jour.  /(  travaille  de- 
puit  le  matin  jutqu'au  toir.  Il  prie  Dieu  toir 
et  matinii  II  te  relire  dét  quatre  tieuret  du 
-toir.  J'irai  chez  vout  demain  matin  ou  de^ 
main  toir.  Je  fe  vis  hier  soir,  hier  au  toir. 
''  Itaetvroynène  tout  let  soirs.  Nous  nous  ^er- 
rânfM'Ci^e  ces  soirs  à  la  promenade.  C'était 
le  toTr.'Vert  le  toir.  Sur  le  toir.  Du  matin 
au  toir*  Du  ioir  au  matin.  Un  beaii  toir 
d'été,  La  fràtçheur  àM  toir.  Bortfoirî  Voyez. 
Bonsoir,  ^n  un  seul  ifiiot, 
'  À^ce  Àir,  Locution  familière  dont  on  se 
sert  en  quittant,  dans  le  cours  de  la  jour- 
née, une  personne  qu'on  a  l'intention  de 
revoir  dans  la  soirée. 

Fig.  et  poétiq..  Le  toir  delà  vie,  La  vieil- 
lesse. 

SOIRÉE,  s.  f.  L'espace  de  teinps  qui  s'ér 
coule  depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'au  mo- 
ment où  l'on  se  couche.  Une,  belle  toirée. 
Les  belles  soirées  de  l'été,  du  printemps.  En 
hiver,  les  soirées  sont  longuet,  Pàuer  la  toi- 
rée au  jeu,  au  tpeetacle.  Il  patte  toutet  tet 
soirées  chez  son  voisin,  ■'       '■    4 


SOIXANTE,  adj.  numéral  des  deux  gen-' 
res. '^Nombre   composé  do  six   dizaines.^  . 
Soixante  hommes.  Soixante  francs.  Soixante  , 
et  yin.  Soixante-deux",  pn  dit^usirl ,  mais"^^ 
moins  ^ordinairement  c1tmoi|is  bien  pour' 
l'euphonie,.  Soixante-un,  y  '  ;  'v 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Soilaif- 
iïème.  Page  soixante, 

n  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas-, 
culin.  Le  produit  de  soixante  vnuli^lié  p^r.  „^ 
On  dit  de  même,  Le  nombre  soixante, 

èoixante  et  dix  ou  soixante-dix,  soixante 
et  onze ,  soixante-douze ,  etc.,  six  dizaines 
et  dix,  et  on>.e,  ct^ouze  de  plus.  On  disait 
autrefois ,  Septante ,  iep.lante  et  urij^sep- 
tante-deux.  ■ '       » 

SOIXAN.TER.  v.«  n.  T.  du  Jou  do  plqiîét. 
Compter  soixr,nte  avant  que  l'adversaire  ait 
rien  compté.  Le  point,  une  quinte  baue,  et 
quelques  mauvaises  tiercjis,  l'oritfait  soixan^ 
ter.  ■..'•    ■;/■>    ;  ■''■'    ■    ,    .  ;  '■/'  ■'  *       ■- ;• 

SOIXANTIÈME,  adj.  dès  deux  genres. 
Nombre  d'ordre.  Soixantième  chapitre.  Il  est 
le  soixantième  sur  la  liste.  Il  est  dans  sa 
•soixantième*  année. 

>  La  soixantième  partie.  Chaque  partie  d^un 
tout  qui  est  ou  que(  l'on  suppose  divisé  en    ' 
soixante  parties.  - 

SQjXANTièME ,  est  quelquefois  substantif , 
et  signifie,  La  soixantième  partie  d'un  tout. 
Il  a  un  soixantième  dans  cette  affaire-là.  Il  ' 
n'a  qa'im soixantième.  '  .      ' 

..      ..    .        ■.■^-     .'       '^^     ■■  .    ■■•    >-     ■■■"■•• 

;■;  '"•■.;•  •,■••.•  SOL    -/^  •,■■;:.  '    '"-.^ 
.'■■■•.  '  '  "."'■■  ■  ■■■■■  •     ■  /•  '■'  ■■  ''1^ 

SOL.  s.  m.  Konnaie.  Voyez  Spur        '  • 
^  *  SOL.  s.  m.  Terrain,  terroir  considéré  •* 
quant.  Ma  nature  ou  ^  ses  qualités  produc- 
tives. Soi  granitique,  talcaireii  argileux,  etc. 
bn  sol  léffer,  sablonneux,  marécageux ^,Ce  sel 
est  propre  pour  la  vigne.  Quand  on  veut  faire  \ 
tin  jardin ,  il  faut  considérer  le  soi.  Un  sol  - 
aride,  ingrat,  stérile.  Un  sol  favorable  à  telle 
culture.  Un  sol  fertile,  j  ■•  '^^ 
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.  Sol,  86  dit  AU9si  4è  La  superficie  du  ter- 
rain, de  là  place  sur  laquollo  on  bâtit,  od 
marche.  Qui  ett  propriétaire  du  sol,  en  maUre 
d'élever  ta  maison  tant  qiCil  veut.  Il  ne  faut 
pas  bdtir  sur  le  sol  d' autrui.  Le  sol  de  cette 
ville  est  inégal,  s'est  exhaussé  de  plusieurs 
pieds  depuit  tint  de  siècles.  A  deux  pieds  du 

SOL,  dahs  ï^me'inino,  sfgnlfle,  La  mu- 
raille, la  partie  (ie  la  roche  sur  laquelle 
une  rainQ  ou  un  filon  est  appuyé. 
gé'^  sol:  s.  m.  T.  deSfusiq.  Lacinquiôme  note 
*  de  la  gamme  d'utv  d'est  aussi  le  nom  du  sfgife. 
qui  représente  coite  note.  Sol  diise.  Lé  ion 
de-iol.  Jouer  dans  k  ton  de- sol  majeur,  en  toi 
.  majeur.  Clarinette  en  toi.  Lçk  cUf  d^  tol,l\  a 
pris  un^tol  pour  un  fa,, 

SQLACIEIl .  V.  a.  Consoler,  soulager.  Avec 
le  pronom  personnel^  U  signifl<^,  Àe  divertir. 
'  Il  est  vieux,     ;  ' ,,  »-. 

"'    SoLAGii,iE.:'part.  passé.       ... 
SOiLAlilE.  adj.'des  deux  genres.  Qui  oon- 
cerne,  le  soleil,  qui  a  rapport  au  soleil. Xtf 
1    rayont  Maires.  Uneécliptt  tolaire,  V année 
tolaire.  Cadran  tolairê,  Spêetrt  tolaitê» 
%'  S\istéme  solaire,  L*ordro ^t  la  disposiiion 
des  difTérebts  corps  célestes  qui  font  leurs 
'  ;  révolutions  autour  du  soleil ,  comme  centre 
de  leur  mouvement.  ..}%%-'^.       \\i v  :^' 

-     En  Botan.,  Fleurt  lalair^f,  Celles  qui yié«- 
^  .  panouisscnt  ou  se  ferment  mandant  que  le 

^   soleil  est  sur  lJiorison..,iV^        ^'  ■  \,àm 
o   ^^  Anat,  Plexut  tolairê,  Réseau  de  neris 
*qui  appartient  à  la  région  abdominale  4u 
système  nerveux  sympathique ,  et  qui  est  * 
couché  sur  la  colonne  vertébrale,  l'aoïte 
et  le  diaphragme.       .        •     ,^;    '        / 
.    SOLANDRE.  S.  f.  T.  d'Art  Vétérinafre. 
Maladie  qui  survient  au  pU  du  genou  du 
clioval,  à  la  difTérence  de  Ir  Malandre,  qui 
affecte  le, pli  des  jarrets. 
^    80LANEES.  8.  t,  pi.  T.  de  Botftflu  l^amillo 
do  plantes  qui  renferme  les  solànums.  La 
famille  det  tolanéet.  On  l'emploie  aussi  au 

,   singulier.  La  pomme  dé  terre  ett%ine  tolan^e, 

SOLANUM.  s.  m.  (-On  prononce  Sola^ 

nome.)  T.  de  Botan.  Genre %e  plantes  dpnt 

plusieurs  espèces  sont  vénéneuses ,  et  dont 

'  quelques  autres  fournissent  des  racines  ou 
tubercules  propres  à  la  nourriture.      -s  ^ 

SOLBATU,  UE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Il  se  dit  D'un  cheval  dont  la  sole  a  été  com- 
primée parle  fer,  ou  par  l'appui  répété  sur 

■   des  corps  dur8..:«^'«;^^^--^.^;^;5i.^^^>^^^^..;;;.^^;^;^^^ 

SOLBATURE.  8.  i.  t.  d'Art  Vétérinaire. 
Maladie  d'un  cheval  solbs^tu.  On  dit  plus 
ordinairement,  Sole^battue,  >i^v1y:sf;yf? 
.  SOLDAXBLLE.  S.  f.  T.  de  fiiotan.  Nom 
*  d'une  trèa  Jolie  petite  plante  à  fleurs  bleues, 
qui  croit  sur  lé  sommet  de  nos  plus  hautes 
montagnes,  auprès  des  neiges  et  des  gla- 
ciers. , 

Il  désigne  auissi,  Une  espèce  de  liseron 
qui  croit  suc  les  bords  de  la  mer,  et  dont 
les  feuilles  et  la  racine  sont  très  purga- 
tives. .. 
.  SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre  qui  est 
à  la  solde  d'un  prince,  d'un  État.  Lever  r  en- 
rôler, licencier,  congédier  détsoldatt,  Viitus 
'Soldat.  Sa  maison  fut  cernée  par  det  toldaU, 
c*    Soldat,  se  dit  plus  ordinairement  de  Ce- 
lui qui  sert  dans  l'armée,  et  qui  n'a  point 
1»  de  rgradou  Un  f  impie  toldat.  Vof^cier  dùit 
y  veiller  aux  hetoint  du  toldat.  MaintenirlBli 
^ditcipline  parmi  let  toléait.  Réprimer  la  «- 
^f^têncé  du  toldat.  H  faut  punir  |e  f  aidât  à 
%ffopot.  Ce  civpitainé  ett  U  pète  de  tèt  toi- 

vil  ^ett  conduit  plutôt  en  toldat  qu* en  ea^ 
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pitaine ,  Il  a  montré  plus  de  courc^e  que 
d'habileté.  /  .; .      «y 

Fig.^  /i;Wel(  que  tùldat,  ee  r^'étt  ^u*un 
to(da(,  Il  n'a  que  de  la  bravoure. 
^  Soldat,  se  dit  en  général  De  la  profession 
mililîiro^  et  de  ce  q3ii,la  caractérise.  La 
franchite  d*un  toldat.  Let  eheft  mémet  t'ho* 
norenS,  du  nom  de  toldat.  Un  roi  ditait  qu*il 
avait  l'honneur  d'itre  le  plut  ancien  toldat  de 
ton  royaume.  Il  a  porté  A  la  cour  let  maurt 
d'un  toldat.  Il  parle  plutôt  eh  toldat  qu'en 

politique;  V  1^--.--^^  - 

II. s'emploie  qu^ùeiols  adjectivement 
comme  dans  cette  phrase,  /(  a  Vair  toldat, 
SOLpATBS9JUB.  s.  f .  oolL  II  se  dit  quel- 
quefois^ par  mépris.  Des  simples  soldats  ;  et, 
plus  ordinairement,  d'Une  troupe  de  soldats 
indisctpliniés.  La  bourgtoitié  éiaU  tapotée 
aux  intultêt  dé.  la  toldatetque^Latoldatétquê 
té  révolta  eoniré  Ut  of^Ufé*  UiM  f okkilff •• 
que  furùuéé ,  éffténéé,  ;       '-..J^^^^;.  i*--^^.*^- 

SOLnÀTBSQUB,  est  quèlquefi^is  adjectif  det 
deux  genres,  et  lîigniile.  Qui  senti  le  éoldat. 
(/n  ton,  un  f^air^i9%  toldaUiqué,  Det  me- 
niêrét,dêt  ditcourt^  élêt  mmurt  tùidatetquet, 

SOLDE.  S.  f^^  paye  q^'on  donne  à  ceux 
qui  portent  108  lurmes  pour  le  service  4'un 
prince,  d'un  État.,  Payer  4a  tolde.  Faire  ^né 
retenue  tur  la  tolélê  àêrtroupêt.  Ce  prineé 
a  tant  de  mille  hommet  à  ta  tolde.  Prendre, 
avoir  à  ta  tolde,  Lét*troùpet  étrangéret  qui 
étaient  A  U  tolde  du  roi,  tl  lire,  (l  reçoit 
doublé  tolde,  Suppléfnènt  de  tolde^  Soléle  de 
paix,  de. guerre, ^oldf  de  prétenee,  d^/idpf* 
tal,  d^rouie,  de  temetire.idé  ré  traite ,  ,e}i. 
Être  mit  à  la  demi-tolde,  OHUier  à  demi" 

SOLDE.  S.  m.  T.  de  Commerce  et  de 
Comptabilité.  Le  payement  qui  se  fait  pour 
demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte.  Pour 
tolde.  Pour  tolde  de  tout  compte. 

Dans  la  Tenue  des  livres,  Solde  de  compte, 

La  somme  qui  fait  la  difTérence  du  débit  et 

du  crédit,  lors^e  le  compte  est  vôriûô.et 
arrêté.     -'''   '      '-.--■•         ..■:^-,>.::.;v:^-,.';,;.-.-^::..... 

SOLDER.^v.  a.  Donner  une  solde  à  des 
troupes,  108. avoir  à  s§  soj)de.  Solder  ^et 

Soldé,  èe,  part,  passé.  Charlét  Vil  fut 
le  premier  det  roit  de  France  qui  entretint 
det  troupet  toldéet.  Ce  eorpt  n*ett  point  toldé, 

SOLDER.  V.  a.  T;  de  Commerce  et  de 
Comptabilités  Acquitter  un  cpttpte ,  jone 
dette,  en  faire  l'entier  payement.  Solder  un 
compte,  un  mémoire.  Il  ne  m^avait  iipnné 
'  que  det  aeomptee,  mait  il  vient^  enfin  di  toi'» 
der  mon  mémoire,  de  me  toldér^ 
'  Solda,  es.  part,  passé.         >^  ..i^*ibi>:o{^ 

SOLE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Certaine  éten- 
due de  champ ,  sur  laquelle  on  sème  suc- 
cessivement par  années,  des  blés,  puis  des 
menus  grains,  et  qu'en  laisse  en  Jachère  la 
troisième  année.  Ondivite  ordinairement  une 
terre  en  troit  tolet.  Il  y  a  dam  cette  ferme 
.  quatre-vingt-dix  arpente  en  tout  ;  e*ett  trente 
arpente  par  tôle.  Let  tolet  de  cette  ferme  ne 
tont^pae  égalée,  La  tôle  de  froment  ett  plue 
forte  cette  année  qu*à  l'ordinaire, 

sole;  s.  f.  Le  dessous  du  pied  d!un  che- 
val, d'un  intilet,  d'un  Ane,  d'un  cHirf,  etc. 
Ce  cheval,  a  la  tôle  fort  tendre,. le^ e<Xe  battue, 
foulée ,  entamée ,  été,      •   '. 

SOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  plat 
et  de  figure  à  peu  près  ovale.  Grande  tôle. 
Petite  eaU,  Solet  fritet.  Solet  au  gratin. 

SOLtilRB,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
D'un  muscle  placé  à  la  partie  postérieure  de 
la  Jambe,  et  qu'on  a  ainsi  nomm^  narce 
que  sa  forme  est  comparée  k  celle  d'une 
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soulier.  Le  mutcle  toléairf  étend 
le  pied  tur  la  jambe,  et  vice  versa.  ^  ^  •'  ^; 

SOLÉCISME,  s.  m.  Faute  contre  lu  syn. 
i9LXe\  Faire  un'tolécit^ne.  ïl  y  a  un  SQUcisin]. 
dans  cette  phrate^ .  > 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  ot  par. 
plaisanterie,  d'Une  faute  quelconque.  Vn 
tolécitme  en  conduite.  Il  fait  dant  cette  science 
d'étranget  tolécitmet,    «^  .  >  v       ,,  ;* 

SOLEIL,  s.  m.  L'asire  qui  donne  la  iu- 
mièro  et  la  chaleur  aux  planètes.  La  /u. 
miéredu  toleil,  Lét  rayont  du  toleil.  Éclipit 
de  toleil.  Le  court  du  toleiL  Le  mouvement 
du  toleil  Attlour  de  ton  axe.  Le  disque  tU 
toleil.  Le  toleil  ett  dant  tel  tigne  du  zodia- 
que. Le  toleil  ett  à  ion  midiren  plein  midi 
à  ton  apogée,  à  ton  périme.  Le  toleil  s  est 
montré,  t'eet  caché.  Regarder  le  toleil  fut,  ' 
ment,  Expoterctu  toleil.  Le  toleil  lui  d(yii. 
nait  à  plomb  tur  la  tête  i  Ne  vout  tenez  pni 
au  toleil.  8e  garantir  du  toleil.  Le  toleil  darde 
eee  rayon».  Le  toleil  ïobteureit.  Se  chauffer 
au  toleil.  Se  mettre  à  V abri  du  tolsil.  Ces  peu- 
plée tkdordient  le  toleil,  Hdlé  du  toleil.  ilt'ett 
hélé  au  toleil.  Sa  montre  va  comme  le  toUii 

tê  Boleil  te  lève,  Il  parait  au-doHsus  de 
l'horizon;  Le^ toleil  te  couche,  il  dispArait 
pour  nous;  et.  Le  toleil  te  lève  bien^ow  n\al, 
te  couche  bien  ou  mo^f.  Il  se  couche  ou  so 
14ve  d'une  n^ièro  qui  annonce  un  beau  ou 
un  Imauvais  temps.  On  dit  de  môme  :  Le 
lever  du  toleil.  Le  coucher  du  toleik.  Le.soleH 
le«anl.  Le  eoMl  couchant. ^       .  f.  # 

•   Fig. ,  en  poésie.  Le  char  du  toïeiï;  les  cw 

vaux  du  toleilé^:   ^     r 

Il  fait  déjà  grand  toleil,  il  fait  encore 
grand  toleil.  Il  est  déjà  grand  joiir,  ij  est 
encore  grand  Joiir.  Le  toieil  ett  encore  bnn 
haut.  Le  coucher  du  soleil  est  encore  loirï^  ' 
Il  fait  du  toleil.  Le  soleil  n'est  caché  par  au- 
cun niiage.  Il  fait  trop  de  toleil,  Le  soleil^ 
est  trop  ardent.       ^  .  C 

Entr^  deux'toleilt,  Entreic  lever  et  lo  cou- 
cher du  soleil.  Marcher,  v^oyager  entre  dm 
toleilt, 'suivant  d'anciennes  ordonnances, 
l'urgent  du  roi  ruf  te  voitufait  ^\f  entre  deux 

Sout  le  toleil,  Sur  la  terre,  dans  le  monde. 
Tout  ett  vanité  tout  le  toleil.  Il  n'est  rieri  de 
pliit  beau  tout  le  toleil:  Il  y  a  rien  de  nou- 
veau toue  le  toleil,  ,  i-ï>R.ii::à;i.-.--i ->;..■  _••:  :-■ 

Avoir  du  bien  au  toleil,  Avoit  des  pro- 
priétés en  terres,  en  maisons,  en  immeu- 
bles.   ■  ■k:^^^:,>JrC^^'^'^^Âkr.^,'^y^::-  .■  -l 

,  Coup  de  toleil'.  L'impression  violente  et 
quelquefois  mortelle,  que  le  soleil  fait  en 
certaines  circonstances  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposés.  Il  a  reçu  un  coup  de  to^ 
leil.  Il  ett  mort  d*un  coup  de  toleiL 

Dans  les  Combats  singuliers.  Partager  le 
toleil  entre  let  eombattantt,  c'était  Placer 
les  combattants  de  telle  sorte,  que  le  so- 
leil n'incommodât  pas  plus  l'un  quel'ûutrc. 

Fig.,  Adorer  le  toleil  levant ,  S'attacher, 
faire  sa  cour  au  pouvoir  ou  au  créait  nais- 
sant. 

Prov.  et  ûg,,  Li  Soleil  luit  pour  tout  If 
monde.  Il  est  des  avantages  dont  tout  le 
monde  a  le  droit  de  jouir.  .^i^ 

SOLEIL,  se  dit  quelquefois,  figurément, 
d'Une  personne  remarquable  entre  toutes 
les  autres  par  quelque  grande  qualité.  Ceiu 
femme  ett  un  toleil  de  beauté.  Ce  juge  est  ^^ 
eoleil  d*jéquité,dejutUSé'  Ce  sens  est  vieux. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  Le  io»«v 
de  justice,  JiiQM,  ■ ,  ■   \  ■'     . 

SOLEIL,  se  dit,  par  analogie,  d'Une  pi^ 
d'artlflce  qui  tourne  autour  d'un  axe,  c 
jette  des  feux  en  forme  de  rayons. 
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Il  se  dit  aussi  d'un  cercl 
^'cnt  garni  de  rayons,  danj 
,  liasse  un  dô'ublo  Cristal,  d 
mer  l'hostie  consacrée,  et  ( 
lin  p\cà  ordinalroniont  (lu  i 
(i  faiCpréscnt  à  cette  église 
sniviL  :'/  .-'"^^ 

Il  HO  flit  également  d' Une 
ji  imule  ligo,  qui  porto  do 
jiiuncs  radiées,  ot  qu'on  app 

HCSOI. 

SOLES,  a.  m.T.  d'IIist.  r 
ho/t-ne.)  Coquillage  qui  a  la  i 
ou  d'un  uianehe  de  couteau 
'  iJoLBfr,  en  termes  do  Cl 
ronde  et  oblongue  qui  son 
maintenir  un  membr^fractu 
avait  réuni  les  partie;»  disjoii 
tiiro. 

80LEV.VEL,  ELLE.  adj. 
toujours  So/an«l,  et  on  fait 
CHt  de, même  dans  les  déri 
écrivent  Solémnel,  et  de  mér 
livi'H.)  Accompagné  de  cén 
quos  of  extraordinaires  de 
tolennelle.  Jour  toleHnel.  Pt 
nèllt'  Paquet,  la  Pentecôte, 
ft'iei  solennelles.  Messe  tolen 
inlennelles.On  lui  a  fait  un  i 
(^unF telle  église, 

VœuMlennel,  Vœu  fait  e 

jriiso,  avec  les  formalités  prc 

canoiLâ;  par  opposition  ii  V^û 

SoLKNNEL,  signifie  aiissi> 

rovrlii  dp  toutes  les  formes 

(l<  s  formant)!^  recuises.  i4c<e 

tfiment  soiènrièl.  Arrêt  tolenn 

snle^imelle.  Sermeni  iolennel, 

SoLïixNEL,  Signifie  encore, 

]nmx,  accompagné  de  cérénic 

'  iDÎninclle,  Entrée  tolerinelle. , 

l'am.,.un  ton  tolennel.  Un 

plialiquo,  trop  impcu-tant.  H 

Inmel.  Parler  d'un  ton  tolerin 

Itjn  solennel, 

■]■  SOLE^NfELLEMEPnr.  ad^^. 

Koicnnclle.  Ce  mariage  a  été 

ment.  Lapa'ix  a  été  jurée,  p\ 

'lement.  .^.,- 

SOLENNISATIOlf.   siïi. 

qncUo  on  solennise.  La  tole\ 
ffie.  On  a  fait  de  grande  pré^ 
iolennisat'ion  de  cette  fête. 

80LENNISER.  v.  a;  Céléb| 
nionio.  Solenniser  une  fête, 
réjouissance,  il  faut  le  tolenni\ 
la  naissance  d'un  prince.  . 

SOÎ.ENNISÉ,  ÉE.  part.  passL 

SOLENNITÉ,  s.  ^  f .  Cérém] 
qui  rond  une  chose  solennelll 
^'me  féte.Latolennitédujoi 
^f.Pdques.  La  solennité  d'un 
rfçu  avec  solennité.  La  toleu. 
^"  solennités  du  culte  eatholi 
^^i^i  du  polythéisme,  -x 

II. se  dit  aussi  De^formaliL 
"n  acte. solennel,  authentiqul 
"  "'i  testament ,  d'un  terjnen\ 
(^^p  de  solennité  dans  cette 

SOLFATARE,  s.  f.  T.  de 
••^'^'n  d'où  se  dégagent  des 
^'•«^iisos,  et  où  se-  dépose  du  . 

SOLFÈGE,  s.  m.  Recueil  d< 
,^  que  vocare,  dafis  lequel  h 

/^'»ant  sont  graduées.  Ce  coi 

\fxceHent  solfège.  'Étudie\ 

SOLFIEE.  V.  a.  Chanter,! 

"î^nt,  les  notes  d'un  air,  d'i 

^"n.oxercicedo  musique. 
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Il  se  dtt  ftussi  dTJh  cercle  d*6f  ou  cl'àf- 
L'cnt  ffarni  de  rayons,  dans  lequel  est  en- 
rliâssé  un  double  crwtal,  dostinô  à  renfer- 
„icr  l'l»i^sl^o  consacrée,  et  qiii  est  posé  sur 
11,1  \ncd  ordinalroniont  (lu  nicme  métal.  Il 
a  fiiHpr^^^'f^^'  ^  ^^''^  ég^ise  d*un  magnifique 

Il  se  ri it  également  d' Une  plante  herbacée 
ù  Imutt»  tiK<^,  qui  porte  de  grandes  fleurs 
jaunes  radiées,  et  qu'on  appelle  aussi  Tour'-^ 

tirsol. 
80LE.V.  s.  m.  T.  d'IIîHt.  nat.  (Prononcez 

,S(>(t'nf.)  Coquillage  qui  a  la  forme  d'un  étui, 
on  d'un  manche  de  couteau. 
'  SOLE»,  on  termes  de  Chirurgie,  Boite 
ronde  et  oblongue  qui  servait  autrefois  à 
maintenir  un  membr^ fracturé,  après  qu'on 
avait  réuni  les  partiq/^  disjointes  paj^a  frac- 
ture. .  ,  ' 
80LK.VNEL/ ELLE.  ad).  (On  prononce 

toujours  Solantfl,  et  on  fait  l'a  bref;  il  en 
c4  de, même  dans  les  dérivés.  Plusieurs 
écrivent  Solemnel,  et  de  même  dans  les  dé- 
livra.) Accompagné  de  cérémonies  publi- 
ques oï  extraordinaires  de  religion.  Fête 
tnlennelle.  Jour  tolennel.  Proeeuion  tolen^ 
néUf:.  Paquet,  la  Pentecôte,  etc.,  tont  dei 
fHei  solennellet.  ^îette  tolenneltê,  Obtéquet 
tnlfUMllet,  On  lui  a  fait  un  tervicé  tolennel 
(\itnT telle  église,  .  /        ' 

\'(jBU  tolennel,  Vœu  fait  on  faco  do'l*É- 
'  ^'liso,  avec  les  formalités  prescrites  par  los 
canoiLâ;  par  opposition  ii  Voeu  timple» 

SoLKNNEL,  signlHo  ailssi,  Authentique, 
rnv('Ui  dp  toutes  les  formes,  accompagné 
(1(^8  formalîDi^s  requises.  Acte  tolennel.  Tet~ 
inmnU  soiennel.  Arrit  tolennel.  Dffclaration 
snlefunelle.  SermenL tolennel.     :^'  -  •  '       - 

soLïiNNEL,  signifie  encore.  Célèbre,  pom- 

])(Mix,  accompagné  de  cérénionies.  Audience 

'  toli'nni'Ue.  Entrée  tolennelle.  Jeux  tolennelt. 

I  an).,.irn  ton  tolennel.  Un  ton  trop  em- 
plKiti(|ue,  trop  important.  !l  a  un  ton  tO" 
Inmel.  Parler  d'un  ton  tolerinel.  Il  prend  un 
Wu  solennel.  ■■■  .  "■:..'•  ■ -r  .  '  -..ij-: :■'■}■ -W.'  r- 
^  SOLE'NNELLEMBirr.  adV.D'iine  manière 
KoIcnncUe.  Ce  mariage  a  été  fait  tolennelU'^ 
ment,  lapalx  a  été  jurée,  publiée  tolennel- 
'lement.  ,  :.:m--/   '  ^.  v     ".      .  v 

,  SOLENNISATION.  B.  t.  Action  par  la- 
quelle on  solennise.  La  tolennitation  d*une 
pie.  On  a  fait  de  grandt  préparatift  pour  la 
solennisat'ion  de  cette  fête.  '  :     *.     -, 

80LENNISER.  V.  a;.  Célébrer  avec  céré- 
monie, ^olenniter  une  fête,  C'ettunjourde 
réjouissance,  il  faut  le  toleriniter.  Sàlenniter 
la  naissance  d'un  prince.  . 

SOLENNisÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

SOLENifiTÉ.  S.  f.  Cérémonie  publique 
qui  rend  une  chose  solennelle.  La  tolennité 
d'une  fête.  La  tolennité  du  jour.  La  tolennité 
de,Pdquet.  La  tolennité  d'un  mariage.  Il  fut 
reçu  avec  tolennité,  La  lolenftité  det  nocet. 
les  solennitét  du  culte  ealholkhie.  Let  tolen- 
Toiles  du  polythéitme.  «^  1  '  - 

Use  dit  aussi  De^formalités  qui  rendent 
un  actasolennel,  authentique.  La  tolennité 
(i  un  tettament ,  d'un  terjnent.  il  met  heau^ 
coup  de  tolennité  dant  cette  action.  ^ 

SOLFATARE.  S.  f.  T.  de  Géologie.  Ter- 
Tîiin  d'où  se  dégagent  des  vapeurs  sulfu- 
^rousos,  et  où  scr  déposes  du  soufre; .        ,.   ^* 

SOLFÈGE,  s.  m.  Recueil  de  leçons  de  mu- 
;'^jqnd  vocafë,  daJis  lequel  les  difficultés  du . 
/^'»ant  sont  graduées.  Ce  eompotiteur  a  fait 
«^  excellent  toi fêge. 'Étudier  le  tolfége,  .. 

SOLFIER.  V.  a.  Chanter,  en  les  nom- 
Jjî^ïit,  les  notes  d'un  air,  d'un  morceau  ou 
a  un  exercice  de  musique.  Solfier  un  air. 
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Solfié,  ék.  parl;-passô;     ./^^  ,, 

SOLIDAIRE  adj.  des  deUx  genres.  T.  de 
Jurispr.  Qui  fait  que,  do  plusieurs  person- 
nes', ciiacime  est  oblijyfée  directement  au 
payement  de  la  somme  totale.  Cette  obliga- 
tion est  totidaire.  Avoir  action  tolidaire con'^ 
tre  quelqu'uf^'  t'aution  totidaire: 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  est  oblige  solidairement,  liattolidaire. 
Nout  tommes  tous  tolidairet,  Det  débiteurt 
tolidairet.  v 

^  Il  se  dit  figurément  Des  personnes  qui 
répondent  en  quelque  sorte  les  unes  des 
autres.  Nout  tommet  tolidairet;  let  torttde 
ilun  de  nout  retombent  tur  tout  let  autres.* 

BOLIDAIRKMRKT.  adv.  T.  de  Jurispr. 
D'une  manière  solidaire;  tous  ensemble^  ot 
chacun  pourtou^.  Ilitont  obligét  tolidairc' 
ment.'         •^ . 

SOLIDARITE.  8.  f.  T.  de  Jurispr.  Enga- 
gement par  lequel  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes s'obligent  les  unes  pour  les  autres, 
et  chaîne  pour  toutes,  s'il  est  nécessairo.. 
Ce  contrat,  cette  obligation  porte  tolidarîté. 
Quand  une  ville,  une  commune  tontobligéet, 
la  tolidarité  tombe  tur  chacun  dethabiiantt. 
Il  y, a  tq^idarité  entre  euit,  La  tolidarité  ne 
>at,ellê4oit  4tre  ttipulée  ex  prêt- 

dément  en  parlant  De  plusieurs 

Font  chacun  a  le  droit  do  récla- 

totalité  de  ce  qui  leur  est  dû. 

se  dit  quelquefois,  dans  lo  langage  or- 

iairo>de  La  responsabilité  mutuelle  qui 
s'établit  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
La  tolidarité  qui  nout  lie.  Je  ne  veux  point 
qu'il  y  ait  de  tolidarité,  qu'il  y  ait  tolidarité 
entre  cet  liomme  et  moi. 

SOLIDE,  adj.  des  dgux  genres.  Qui  a  de 
la  consistance,  et  dont  les  parties  demeu- 
rent naturellement  dans  la  même  situation. 
Il  est  opposé  à  Fluide.  Let  corpt  tolides  et 
les  corps  fluides.  Let  parties  tolidet  du  corpt 
humain.  '*  /  ••  •;'^''v'^  ' 

Alimentt  tolides,  Les  aliments  qui  ont  de 
la  consistance,  par  opposition  aux  Aliments 
liquides.  On  l'a  mit  aux  bouillons ,  on  lui  a 
interdit  toute  sorte  de  nourriture  tolide,  toutet 
tortet  H' aliments  solides.  Il  se  porte  mieux, 
il  commence  à  prendre  des  alimentt  tolidet. 

Solide,  signifié  aussi,  Qui'd  une  fermeté 
capable  de  résister  au  choc  des  cprps  et  à 
l'injure  du  temps;  En  ce  sens,  il  est  opposé 
à  Fragile  et  à  Peu  durable.  Ceia  n'est  guère 
tolide  ;  ti  vout  le  laittex  tomber,  vout  le  cat" 
terez.  Un  bâtiment  tolide.  Bâtir  tur  det  fon- 
dementt  tolides.  Cet  édifice  ett  beau,  mais 
iln'ett  pat  tolide.  Voilà  detmeublet  bien  to- 
lidet. >) 

En  termes  militaires.  Troupe  tolide.  Trou- 
pe capable  de  tenir  ferme  devant  l'ennemi. 
Une  infanterie  tolide. 

Solide,  s'emploie  substantivement,  au 
masculin,  et  se  dit  d'Un  corps  ferme,  d'un 
corjDs  qui  a  de  la  consistance.. /(  faut  ereu- 
ter'jusqu*au  tolide^  avant  de  faire  let  fonda- 
tiont  d'un  bâtiment.  Bâtir  tur  le  tolide. 

SOLIDE.,  en  termes  de  Mathématique ,  si- 
gnifie, L'étendue  considérée,  comme  ayant 
les  trois  dimensions,  longueur,  largeur  et 
profondeur.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à* 
Li^ne  et  &  superficie,  et  il  s'emploie  aussi 
substantivement.  La  géométrie  met.ure  let 
tolidet, 

SOLIDE ,  signifie  tu.  figuré ,  Qui  est  réel , 

*errectif,  durable.  En  ce  sens.  Il  est  opposé 

îx  Vain,  chimérique,  frivole,  de  peu  de  du- 


toi  fie  déjà  tout  couramment^.  Elle  nefanffCié.  Let  biênt' fanât  tonVdèt  lient  toUdeif 
^  encore  que  toi  fier:- 'S'''  :'^^\^r)^\:',:r_^^  .^-ry       -         Un  principe  tolide.  Vout  ne  me  promettei 

que  det  aiifnéret ,  je  veux  quelque  cfwte  de 
tolide.  Je  ne  voit  rien  de  tolide  en  tout  ce 
que  vout  me  proposez.  Doctrine  tolide.  Uaï- 
ton  solide.  Piété  solide  Dévotion  tolide.  C' ett 
un  fiomme  tolide ,  â  qui  on  peut  te  fier.  Ce 
n'eti  pat  f  un  etprit  frivole ,  c*ett  un  etprit 
tolide.  Ui\  jugement  tolide.  Une  amitié  to- 
lide. Un  dmi  tolide^  Un  mérite  tolide.  Un 
établissement  solide.  Une  place,  un  emploi 
tolide.  .-  .'  ' 

Il  s' e^iploie  aussi  substantivement,  en  ce 
sens.  Chercher  ie  tolide.  Aller  au  tolide,  Alz 
tachex'Vout  au  tolide.  C'ettlà  le  solide,    iv 
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SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  s6,- 
Wdé.  Bâtir  tolidement.  Établir  tolidement 
fortune.  Penter,  raitonnertoUdemerii; 

SOLIDIFIER.  .V.  a.  Terme  didactique. 
Rendre  solide  ce  qui  étiàit  liquide,  fluide.  Il 
s'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel. L'oxygène  te  tolidifie  en:  '^  .combinant 
avecHet  tubstaneet  oxydàbtet,     :  \%      / 

SOLIDIFIÉ  rÂE.  part,  passé.    ^*  ,  \   ,  •  • 

SOLIDITE,  s.  f.  Qualité  dé  ce  qui  est  so- 
lide. La  tolidité  det  corpt.  La  tolidité'  d'ym 
bâtiment.  La  tolidité  d' un  ditcùurt,  d'un  rài^ 
tonnement.  Ce  ditcourt  a  du  brillant,  mait  il . 
n'a  point  de  tolidité.  ï  * 

'  Mesurés  de  solidité,.  Celles  qtil  flferyént  à 
mosurer  les  solides.  - 

Solidité,  s>st  dit  autrefois  figurément . 
en  Jurisprudence,  pour  Solidarité.    * 

SOLILOQUE,  s.  m.  Discours  d'un  homme 
qui  s'entretient  avec  lui\méme.  il  nas^tïm- 
ploie  guère  que  dan».  ceit{|  phrase,  Les  So- 
liloquet  de  taint  Augustin,  latins  les  pièces 
do  théâtre,  on  dit,  Monologue.  ''%■■"■ 

SOLIRTt  s.  m.  T.  d'Archit.  L'in^rv^lÇ 
qui  est  entre  los  soliyc^.  '  .       r^^ 

Il  se  dit  aussi  Du  plâtre  qu'on  met  sur  la 
poutre  pour  séparer  les  solives.     *      f^^ll 

Il  «e  dit  également  de  ^'enduit  de  plâtre 
qu'on  fait  lo  long  d'un  pignon,  poury join- 
dre et  retenir  les  premières  tuiles. . 

SOLIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'IIist.  nat.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont 
qu'une  corne  ou  sabot  A  chaque  pied.  Le 
cheval,  l'âne,  le  mulet,  le  zèbre,  sont  des  ani" 
maux  solipéde s. ^  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif  masculin.  La  famille  des  soli- 
pédes. 

SOLISTE,  s.  m.  Terme  de  >Iusique.  Ce- 
lui qui  exécute  un  solo.  -  • 

SOLITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  seul,  qui  aime  b,  vivre  dans  la  solitude, 
â  être  seul,  qui.fuit  le  monde.  Homme  soli- 
taire] Femme  solitaire.  Vous  êtes  bien  soh- 
taire  aujourd'hui.  Il  a  l'humeur  tolitaire^ 
Vie  tolitaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  des  lieux 
éloignés^ du  commerce  du  mondé.  Ce  lieu 
est  fort  tolitaire.  C'eit  un  homme  qui  n'aime 
que  let  lieux  tolilairet.  Un  atile  tolitaire. 

Ver  tolitaire ,  Ver  blanc ,  plat ,  fort  long 
etannelé,  qui  s'engendre  dans  les  intes- 
tins, et  qui  est  ordinairement  seuf. 

En  Botan.,  Fleurt  tolitairet.  Fleurs  qui 
naissent  séparées  les  unes  des  autres  sur  la 
plante  qui  lès  porte.  .     ""  i 

En  Archit.,  Colonne  tolitaire,  Colonne 
isolée^  qui  ne  fait  pas  partie  d'un  ordre, 
qui  n^  porte  pas  un  entablement. 

Solitaire,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
Des  anachorètes  et  des  moines  qui  vivent 
dans  la  solitude.  Let  tolitairet  d'Egypte, 
de  la  Thébaïde.  Cett  Un  pieux  tolitaire. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  homme 
qui  vit  (tans  la  solitude;  qui  vit  très  rcliréi 
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^,-  Voui  Vavêx  vu  fort  répandu  danf}êmond0i 

:    maintenant  c'ett  un  tolitaire. 
'    -SOLITAIRE,  80  dit  cnooFô "d'Un  Jeu  qu'on 

;  ;'  Joue  seul  au  moyen  *d' une  petite  table  per- 
cée de  trcnio-çopt  trous,  et  avec  ^ente-èix 

:  Ohcvillea  pointues,  v^ 

SOLITAIRE,  en  termes  de  Joaillerie , ^si- 

^nifio,  Un  diamint  détaché/ monté  seul  : 

lorsque  le  diama  it  est  petit,  il  se  noinme 

Étincelle.  H  a  acneté  un  beau  toUtaire. 

SOL|TAI|IBMBNT.  adv.  D'une  manière 

!  V  sBOlitalrCb  /(  a  toufourt  vécu  tolitairement.  Il 

'aime  à  vivre  iolUairemenê, 

^  SOLITUDE,  s.  If.  Étatd'une  peraShno  qui 
est  seule,  qui  est  rotirée  idu  commerce  du 
monde.  Vivre  dah$  la  totttude.  Il  aitne  la  $0- 
litude.  Une  tauraittpuffHr  laeàUtude,  Trou-- 
hier  Itk  tolitude  de  quelqu'ugj^.  Soutenir,  tup^ 
porter  la  tolitude.  Charmât  $a  tolitude  par 

•  d'agrééblet  oceupat{ont,\Vefi^M  partager  ma 
■tolitudi,  » 

Il  signifle  aussi,  Un  lieu  éloigné  du  com- 
merce, de  la  vue,  4o  la  fréquentation  des 
hommes.  Affreute  eolUudé,  Solitude  afftéa^ 
ble,  charmante.  Se  relier,  t*enf§rmer  di^nt 
une  tolitude.  Venez  viêiterma  tolitude,  me 
voir  dant  ma  tolitude.  Lit  Alipêi  olfrenl  det 
•  toliludet  pittoretquet.  ^  ^ 

>  de  lieu  ett  devenu  une  tolitude,  Wett  plut 
qu'ime  tolitude,  se  dit  0'un  lieu  qui  cesse 
d'ctre  (réouenté.  On  dit  figurément,  Depuit 
Iton  départ,  depuit  ta  mort,  ma^maitonn'ett 
jplut  qu'une  tolitude,  .  ^  ■ 
:  'fM>lJV£.  s.  f.  Pièce  de  charpente  qui  sert 
h  former  et  à  soutenir  le  plancher  d*une 
chambre,  d'une  tfàlle,  etc.,  et  qui  porte 

l^iir  les  miirs  ou  sur  les  poutres.  Solive  de 
\hr4n.  Solive  de  teikfê, 
!  ;  Il  se  dit  aussi,  en  termes. de  Onierie, 
fl-Unc  pièce  del>ois  d'un  cubage  déterminé. 

\   Soliveau,  s.  m.  Petite  solive. 
,'    Fig.  et  iam.,  Un  toliveau.  Un  homme 

.  sans  énergie  et  sans  autorité.  ^^  - 
SOLLICITATIOU .  8.  i.  Action  de  sollici- 
ter. Ceti  4  la  tollicUMon  d*un  dé  tet  amit 
qu'il  a* fait  telle  chote.  Il  t*ett  rendu^  à  met 
iollicitationt..  Céder,  réti§ter  aux  toUicità" 
tiont.  Sollicitation  prettante ,  inttante.  De 
fortet,  de  faiblet  tollieitatiom. 

Il  signiiie  aussi.  Lé  soin  qu'on  prend,  les 
démarches,  les  diligencesf  qu'on  fait  pour 
le  succès  d'une  alTaire.  Un  tel  ett  chargé  de 
la  tollicitatioh  de  toutet  let  affairée  de  telle 
vilky  de  tel  département. 

'  Il  signifie  de  plus,  La  recommandation 
qu'on  fait  à  des  Juges.  Puittante  tollicitîh' 
lion.  Forte,  continuelle  tollicitation.  Malgré 

'  toutet  tet  tollieitaliont ,  il  a  perdu  ton  pro^ 

r  cet.  Quand  on  a  de  hontjuget,  let  tollieita-' 
tiont  tont  inutilet.  Faire  det  tollieitaliont. 
J'ai  patte  toute  la  journée  en  tollieitaliont, 
à  la  tollicUalion  de  mon  prOcét. 

SOLLICITER.  V.  a.  Inciter,  exciter  à 
faire  quelque  chose.  Qui  ett-^esqui  voue  a 
tollicilé  à  cela  ?  Solliciter  à  la  révolte.  Sotii- 
citer  au  mal,  au  péché.  Solliciter  quelqu'un 
à  faire  quelque  chote,  de  faire  quelque  chote. 
Ht  l'avaient  tollieité  d* entrer  dane  Jeur 
T^rli. 

Solliciter  quelqu'un  de  ton  déthowneur, 
Lui  propos^,  ezig^  de  lui  quelque  chojse 

:  ■  de  déshonoirant. 

'SOLLICITER,  signifie  aussi,  Demander 
quelque  chose  fortement,  avec  instance. 
Solliciter  ton  payement  ^Solliciter  ton  congé. 

,,  Solliciter  la  liberté,  l'élargiitement  de  ton 

%^  ami.  Solliciter  une  grâce  auprée  du  rai,  la 
faire  toUiciter  par  tet  amie.  Je  le  tollicite- 
rai,  de  vive  voix  et  par  écrit.  Beaucoup  de 


gent  tollicitent  cette  place.  Solliciter''une  au* 
dience. 

Solliciter  un  procét,  une  affaire,  Faire  les 
démarches  et  les  instances  nécessaires  pour 
arf iver  à  la  décision ,  pour  obtenir  un  Ju- 
gement, pour  s'assurer  un  heureux  succès. 

Solliciler  ton  rapporteur,  tet  jugée.  Les 

prier  d'être 'favorable^- 

SoLLiGitER,  s'emploie  aussi 
en  parlant  Des  procès,  des  plaoei^ 
veura  qu'on  attend  de  personnes 
tes.  Je  viene  de  toUiciter.  Met  àiMt 
slicité  pour  moi.  Je  tuie  lat  de  tolli) 
tollieiie  depuit  tim  moit,  etn*a  rii 
Solliciter  dant  let  bureaux. 

SoLLiciTBR,  ée  dit  quelquefois  Ae  !)esohis 
physiques  tels  que  la  faim,  las^,  etc.  Gel 
animal  ne  quitte  ta  tanière  qu§  la^qu*il  et^ 
tollieité  par  la  faim.  '-M''^ 

Il  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qui||)É^6- 
que  ou  détermine  quelque  mouvement  wis 
un  corps,  dans  un  organe,  tel  médicament 
tollieité  l$t  inieetint  à  te  débarrateef  det 
matiéree  qui  let  euréhargent. 

Il  se  dit,  en  Physique,  De  ee  qiUi  fverèé 
une  certaine  action  sur  las  corps.  it|ii  cont 
to/llioité  par  deux  forcée  différentetii'%'':^' 
"  SoLLiGiTi,  &B.  part,  passé.  Uns  |/fi<rif 
bien  tollieUée.  Dêt  juget  bien  tolUciiiê: 

SOLLICITEUR.  S.  m.  Celui  qui  est  cliargé 
de  solliciter  les  pfooèi,  les  afTairea  d'au- 
truK  V^  habile  tollieiteur.  Un  tolliciteur  d<- 
ligenî,  actif.  Un  tpllieiteur  d* affairée.  Sol' 
liciteur  de  procét»>  ,'    • 

Il  se  dit  aussi,  généralement,  de  Tous 
ceux  qui  sollicitent  un  procès,  une  afTaire, 
pour  eux-mêmes  eu  pour  leurs'àmis.  Je  me 
rendrai  votre  éôllieiteur.  Voue  êtei  un  bon 
tolliciteur. 

11  se  dit  également  de  Ceux  qui  postulent 
un  ettiploi^  qui  demandent  avec  instance 
une  place,  une  grâce,  une  faveur  à  quelque 
personne  puissante.  Il  y  a  vingt  to^liciteurt 
pour  celte  place  vacante. 

Dans  les  deux  |iemiers^  sens,  il  sC'  dit 
aussi  ^u  féminin^  li|ne  tolliciteute  prettante. 

SOI^LICITUDE^  s.  f.  Soin  affectueux.  La 
tollii^tude  pattorale.  La  tollicilude  mater-' 
nelle.  On  l*/a  toign4  avec  tollieitude,  avec 
un»  vraie,  une  tendre  tollieitude. 

Il  signifie  également.  Souci,  soin  inquiet. 
Cette  a ffaiire  lui  donne ,  lui  caute  i^eaiieoup 
de  tollieitude.  Il  vil  dant  une  tollieitude  con- 
tinuelle. Lettollicitudet  d'un  père.  Il  éprouve 
une  grande  tollieitude ,  de  grandet  tollici^ 
tfAdet, 

'  En  termes  de  TÉcriture,  Let  tollicitudet 
du  tiède,  Les  soins  des  choses  temporelles.. 
•  SOLO.  s.  m.  T.  de  Musique  emprunté. de 
l'italien.  Il  se  dit  Des  passages  d'une  pièce 
de  musique  qu'un  instrument  doit  Jouer 
seul.  Use  dit  aussi  d'Une  pièée  ou  morceai^ 
de  musique,  qui*  se  chante  à  voix  seule,  ou 
qui  se  Joue  sur  un  /seul  instrument  avec 
un  simpleaccompagnement  de  piano  ou  de 
basse.  Jouer  un  eolo.  Chanter -un  eolo.  Un 
tolo  de  harpe,  de  cor,  de  baeton.  Ce  vloio- 
nitte'a  exéiuU  plutieurt  tolo.  Quelques-uns 
écrivent  au  pluriel,  Soloe,  et  d'autres  Soli, 
suivant  l'orÂographe  italiennei 

SOLSTICE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Temps  au-  ' 
quel  le  soleil  est  arrivé  à  son  plus  grand 
éloignement  de  l'équateur,  et'4>arait,- pen- 
dant quelques  Jours,  y  être  stationnaire. 
Saletiee  d'hiver.  Solstice  d'été,  U  tolttite. 
d'hiver  arrive  quand  le  toleil  ett  au  tropique 
du  capricorne,  ei  le  tolttice  d'été  quand  il  ett 
au  êropiqùe  du  cancer.  Entre  Ut  deux  sdi- 
itieet,  ' 


.ï.  ■  -i 


•  i 


SOLSTICIAL,ALE.adJ.  T.  d'Astron  Gui 
a  rapport  aux  solstices,  tlautepr  tolsticiaif 
Poinlt  toltliciaux.  '    '     ,  • 

SOLUBILITÉ.  S.   f.  Terme    didactiquo 
Qualité  de  ce  qui  est  «oluble   ^.a  tolubluté  ■ 
d'un  tel.  ■  t         ■      '■•■•■■;■■.  ^  ; 

SOLUBLE.  adj.  derideux  genres.  Qui  p,.,,. 
être  résolu.  Ce  problème  n'est  pat  toluble 

Il  se  dit  aussi  Des  substances  qiH  ont  la 
propriété  de  se  fondre  dans  un  liquiçlc  do 
s'y  résoudre  en  particules  invisiblos.^i^i;  ' 
telt  aieaiini  fon<  tolublet  dant  Veau  A    ^  ^ 
-  SOLUTION.  S.  i.  Dénoûment  d'une  aif,T 
Acuité.  Dp^nnei  io^f plutfon  de  cette  difjici^ty 
de  cette  quettion.  La  ^solution  est  bonne, ihI 
mauvaite.  Solution  d'un  problème.       k  '; 

Solution,  en  termes  dé  Ghimijpf  y^tHor 
dé  se  fondre  dans  un  liquide.  Vhsei  en^to^ 

lution  dant  l'eau.  Solution  cdmpléte  .  SoUiX- 

_ lion  partielle.  "  ^  /^l^>^:h^■ 

Il  signifie  aussi,  Le  liquide  qui  r(*8uUo  Je 
cette  solution.  Une  toittfion  d'aiun.  . 

Solution,  signiiie  encore,  Division ,  S(V.  . 
*  pa^fttlon  des  parties.  Il  n'est  guère  usHc  quo^ 
daiis  cette  phrase  du  langage  didactique, 
Solution  de  continuité. 

SOLUTi^,  ^n  termes  dé  Jurisprlidcnée,   , 
signiAe  i^lqi^fois.  Libération,  payetneiii 
final.  Jutqu'à parfaite  tolulion  el.payemeni; 
où  absolument,  Jutqu'à  parfaite  totution'!'  ' 
~  SOLVABILITÉ.    S.   f.    Le  pouvoir,  les  ^ 
moyens  qu'on  a  de  payer.  Doute:i'vnus  iit\ 
ma  tolvjkbilité  f  Sa  iolvabilité  eit  connue,  en   ^ 
-f9rl  doMleuee.  •         >!    v  t^ 

ÉMILVABLE.  adJ.  des  deux  genres.  Qmi 
dp  quoi  payer.  Il  ett  tolvable. Caution  bo\inf 
et,  toltable.  Gardien  tolvable. 


•^•. 


Médec. 


'  80B||^0L0GIE.  8.  f.T.àe  Médcc.  Traite 
des  patties  solides  du  corps  humaih.  La 
tomatologie  renferme  l'ottéologie  et^  la  myn-  * 
logie. 

SOMBRE,  ajdj.  des  deux  genres.  Qui  est 
peu  éclaîi^é,  qui  reçoit  peu  de  lumière. 
Cette  maiion  est  bien  tombre.Ùans^nef^réi  . 
tombre.  Un  tempt  ton^brél  • 

Il  fait  tombre.  Le  temps  est  sombre. /i' 
fait  tombre  dant  cet  appartement.  Cet  ap- 
partement est  sombré,  peu  éclairé.         '^* 

Lumière,  tombre ,  Lumière  faible  et  qui 
éclaire  maK  Couleur. tombre.  Couleur  q\u 
est  moins  éclatante  que  les'mutrcs,  et  qui 
tire  sur  lé  brun.  Teinte  tombre,  Teintô  qui 
tire  sur  le  bnin,  sur  le  noirâtre.  ^^  ^     ;. 

SOMBRE,  signifie  quelquefois,  Obscur,  té- 
nébreux. Cette  nuit  ett  bien  t.ombre. 

En  poésie,  Let  royaumet  tombret,  les  rf" 
vages  tombrèt,  let  tombret  bordt.  Les  cn- 
iers,  seloi^  la  croyance  des  anciens  païens. 

SOMBRB,  signifie  au  figuré,  Mélancolique, 
môrné,  taciturne,  rêveur^  chagrin.  Un  es- 
prit tombre.  Un  caractère,  une  humeur  som- 
bre. Un  vitage  tombre.  Il  a  Vftir  bien  tombre.  * 
Une  imagination  ardente  et  tombre.  Des  idées 
tombret.  De  tofnbret  pentéee.  Vout  êtes  bien 
tombre  aujourd'h^i, 

SOMBRER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment,  lorsqu'il  coule  bas  par  l'ef- 
fet soit  d'un  coup  de  vent,  soit  d'une  voie 
d'eau.  Ce  vaitteau  a  tombre  tout  voiles.  Ce 
thavirè  va  tombnr.  ^         ^ 

Il  s'emploie  aussi  flgurément.  Il  vit  sotû- 
breria  fortune.  •  '  -" -^'^ 

SOMMAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Suc- 
cinct, court,  abrégé,  qui -expose  un  sujet 
en  peu  depar(^es.  Traité eomtnaire.  Réponse 
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«l'if  iom 
miiirp.  Exposé  sorhmairi 
'f.  Kn  termes  de  ï>rocéd 
)V^;  se  dit  do  Certaines 
(tré  jugées  promptem( 
formalités,  telles  que  h 
soires,  les  appels  des  se 
juiix,  etc. 

Jugement  sommaire,  J 
ccTtai'^08  contestations 
I(^it6.  Exécution  somme 
;i08t  pas  précédée  d'un 

SOMMAIRE,  est  aussi  s 
[]    et. signifié.  Extrait,  al 

^^  U'un liv^^t ^M^ discourt: 

"Représenter  que  U^omi 

iomfn<iîre  det  rechercHei 

'^  te  sommaire  det  chapiir 

! >  nià»r?J.en  f^e  det  chapit 

''  \i'les  oikvraget  imprimét , 

^  d'un  sommaire  doit  torti 

irer.  Table  det  tommain 

'  .    SOMMAIREMElfT.^  a( 

*  soiTMnairo,  succinctémei 
W;ous  rapporterai  tommi 

passa  en  cette  occasion, 
dans  ce  livre.  J'exposera\ 

'Mi'  - 

*  ■  SOUMATIOÎT.  s:  f.  À 
Sommation  verbale.  Son 
Faire  une,  sommatiQn.  Le 
qui  précédent  l'emploi  de 
ire  les  attroupemerUt  téd\ 
iinnsrequiseteî  nécettair 
malions.  Cette  plate,  ce, 

-rendue  ài;a  première  tom 

,        Il  signifie  plus  partici 

7)ar  écrit  conténartt  la  s< 

justice,  Voilà  les  trois  i 

>  ont  éléfaitet.  Voilà  let  Ir 

tnchées  ensemble, 

sommation  retpectueut 
claire  qu'un  fils  dç  ving 
lillc  majeur^  de  vingt  et 
(le  fcairo  signifier  It.leur  i 
ou  à  leurs  aïeuls  et  aïeul 
niaçdefSoni^il  sur  Je  ni 

/  parcriLs  n'ont  pas  donné  1 
Il  peut  être  paetéo^re  à 
mariage  un  mpii^é^étk 
lioh  retpectueuse,liiinném 
première ,  SI  le  filsi  i^  ph 
^<i1^lle  plus  dé  vingt-cinq 
.    SQMMATIOU.  S.  f.  T. 
ration  par  laquelle  on  tr 
I>lu8i€ur8  quantités,  on 
nombre  de  termes  un 
quantités.  La  tommation 

■  SOMM!^.  s.,  f.  Une  qûa 
lite  sornme.  Grotte  tomm^. 
^i^le  franiif^  etc.  Cet  tn 
ensemble  font  la  tomme 
"^«  somme  d'argent  pow 
Je  lui  ai  fourni  la  tomme 
Celle  matton,  cette  terre  l 
^s  immenses.  Soii  mémo\ 
''^me  exorbitante. 

.     Sornme  totale,  La  quaL 

plusieurs   sommes   joint 

l'"^^  totale  est  de...  On 

^^mont,  Somme  totale,  Ei 

'^^ sommes.  Somme  total 

'"^OMME,  signifie  égalera 

'"H'^^s.  u  quantité  qui  ri 

'l"*;^ntitcs  jointes  enseml 

'"*'^<?>,  des  dizaines,  des] 

[';"»mc  det  termes  d'une  \ 

•^"^î^e  de  tous  les  termesl 

î>OM.ME  s'emploie  qucl( 


«.  4 


>,/;.  "i 


j  ' 


^    > 


*: 


,* 
# 


'%• 


•^-        ^• 


,im 


.'-.r 


/♦ 


•■■i 


«*-:A' 


■JW" 


■*•.   -• 


H-. 


T  ■  'H 


^^ 


i^ 


*  s^ 


s  .'■ 


7 


^ 


* 


^•■t; 


)  .^., 


\"  .•• 


*N 


/. 


■■  J 


^i^\ 


^\\ 


^. 


r^, 


•  ', . .-il"'*.-';.  *•'  '".a' 

•'  •r^^^•''#^\   •••■■'''    ■ 

•      /  «*  *  > 


»•• 


X:..     ■  t    . 


.»•-*:. 


's:f>' 


lr 


•*Wi'- 


9 

■  ,,1  .  .^.  .. 


■  *.  >'  . 


■■'•  y 


^■.tl'' 


■f  ■     •«••' 


•w-' 


•^-^^ 


t!.. 


n* 


..jiw 


■'■•'  .«.^ 


■M 


%. 


Mt 


% 


fnnviiaire.  Dhcourt  sommaire,  Requêiestom- 
fi^airfi.  t:Ji!posé  sommaire,    .         ;-  -.        -^ 
^'  Kn  termes  de  ï^rocéd.,  Matièrif  sominai- 
yesi  so  dit  do  Certaines  affaires,  qui  doivcmt 
l'trô  jugées  promptement  et  avec  peu  de 
(orinalités,  telles  que  les  demandes  provi- 
ï/,     soires,  les  appels  de«  sentences  de  juges  de 
paiX', -Ctc.      .,^>^'*r'v,/':':f^, '■•■•:•.;...-■■/;■■"  T'r!  •■  ■. 
V      jugement  iommafri?,  Jugement  rendu  sur 
ccTtû'^o^  contestations  qui  requièrent  cé- 
k^^ilé.  Exécution  sommaire,  Exécution  iqui 
'^icwtpas  précédée  d'un  jugement.  '      "T 
,  :  SOMMAIRE,  est  aussi  substantif  maàCùîîni, 
.jef  signifié.  Extrait,  abrogé.  Le  sommaire 
*  WÙh  livre:,  d'ijni  discours.  Faire  un  sommaire. 
'Représenter  que  U  sommaire,  que  le  simple 
fofnmaire  des  recherth'es  d'un  auteur.  Lire 
\  te  sommaire  des  chapitres.  Mettre  des  som^ 
:    ààï'r^***  '^^«  <*'*  chapitres  d'un  livre.  Danij 
•les  otkvrages  imprimés ,  la  première  ligne 
d'an  sommaire  doit  sortir,  au  lieu^de  ten^ 
irer.  Table  des  sommaires., 
X-  soMMAIREMElfT..  adv.  D'une  manière 
sommaire ,  succinctement ,  brièvement.  Je  v 
vous  rapporterai  sommairement  ce  qui  se 
passa  en  cette  occasion,  ce  qui  est  contenu 
dans  ce.  livre,  f  exposerai  sommairement  les 
(aHi.    '''[W-yfm,  ■\,::''^{^--[--v--^:^^':''^  ■'■  ■'^'^■■-, ,• 
.  so.iiMATloir.  's',  f.  Action  do  sommer. 
sqmmàtion  verbale.  Sommation  par  écrit. 
Faire  une,  sommatiQn.  Let  trois  sommations 
ifui  précédent  l'emploi  de  la  force  arinée  eon^ 
ire  les  attroupements  séditieux.  Les  sommà^ 
iintisrequisestî  nécessaires.  Réitérer  ùs  som- 
mations. Cette  placé,  eefte  forteresse  §'est 
rendue  ctia  première  sommation.       - 

Il  signifie  plus  particulièrement ,  L^acte 
7)ar  écrit  contenarû  la  sommation- faite  en 
justice,  Voilà  les  trois  SQtnmations  qui  lui 
ont  €ié  faites.  Voilà  les  trois  sommations  at- 
tachées  ensemble, 

sommation  respectueuse,  Acte  extra] udP 
claire  qu'vm  fils  dQ  ving^-cinq  ans  ou  une 
lillc  majeur^  de  Viiigt  et  un  ans  sont  tenus 
(le  faire  sigrtifieir  It.lour  pèrç  et;à  leur  mère 
ou  ù  leurs  aïeuls  et  aïeules,  pour  leur  dc- 
ma^def^onacil  sur  le  mariage,  lorsque  ces 
parents  n'ont  pas  donné  leur  consentement. 
Upeut  être  passé  mtre  à  la  célébration  du 
mariage  un  m^ifé^h  la  troisième  somma^ 
lioh  reÈpectueuse,jiiiméme  un  mois  après  la. 
première,  -  si  U^lUtj^  plus  djs  trente  ans  ou 
idylle  plus  dé  tingt'Cinq.      ï^}  'M'^f^ 

80MMATIOM.'  S.  L  T.  de  Miithém.  Qpc-  • 
ration  par  laquelle  on  trouve  la  soopne  de 
plusieurs  quantités  «  oh  réduit  à  un  petit 
nombre  de  termes  un  grand  nombre«4e 
quantités.  La  Éàmmation  des  suites.       ^ 

SOMMÇ.  s.,  f.  Une  quantité  d'argorit  Pe- 
tite lo/nme.  Groft«  xomniK*  La  somme  de  trois 
mille  francs^Mc,  Ces  trois  sommes  jointes 
ensemble  font  la  somme  de...  On  lui  donna 
'me  somme  d'argent  pour  faire  son  voyage. 
Je  lui  ai  fourni  ïa  somme  qui  lui  manquait. 
GeUe  maison,  cette  terre  lui  a  coûté  des  «qww,  : 
^t  immenses.  8oii  mémoir$  se  montait  à  uvi^ 
''^fnme  exorbitante,  •  •     j^^^ 

Somme  totale,  La  quantité  qulrésijlte  de 
plusieurs  sommes  jointes  ensemble.  La 
ff^nfhae  totale  est  de,,.  On  dit  aussi  adverbia- 
pncnt,  Somme  totale,  En  réunissant  toutes 
'<"«  sommes.  Somme  totale,  il  en  coûte  tant^ 


SOMMAIREMENT  —  SOMMIER 
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Cela  ne  peut  qu'ajouter  à  la  somme  de  nos 
maux.  L'fi>abitude  des  privation^  diminue  là 
somme  de  nos  besoins,  de  nos  malheurs é' 

SdlUMK,  est  aussi  LC  titre  de  quelques 
ouvrages,  de  certains  livres  qui  traitent  en 
abrégé  de  toutes  les  parties  d'une  science, 
d'une  doctrine,  etc.  La  Somme  de  saint 
Thomas.     ■■  :'^-i:,^^.  ■^^a^-.,.  ■■  ■>■/'  ■#':;»•  ■:■  'i-<3"^'  r 

Somme  toute,  loc.  adv.  et  fig.  Enfin,,cn 
résume,  pour  conclusion,  ^omnie  toute,  ce 
n'est  pas  un  homme  à  qui  vous  deviez  vous 
fier.  Somme  toute,  qu'en  serait-il?  Eh  bien, 
somme  toute,  qu'est-il  arriva?  On  dit' «aussi, 
feniommf,  dans  le  même  sens.  En  soriime,^ 
^'est  un^  fort  bon  domestiquai  En  somme, 
vous  pouvez  faire  ce  marché. 

SOMME,  s.  f .  Charge,  fardeau  que  peut 
porter jih  cheval,  un  mulot,  un  àne,  été. 
Somme  de  blé.  Somme  dé  vendarige,  Bété  de 
somvt^.  Cheval  de  somme,  ^  .  , 

SOMME,  s.  m.  Synonyme  de  sommeil.  Il 
est  familier  et  no  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  l'homme.  Un  long  somme.  Un  bon  somme^. 
Un  léger  somme.  Dormir  d'un  profond  somme. 
Je  né  dormirai  pas  de  bon  somme,  avant 
d'être  venu  %  bout  de  cette  affaire.  A  ion 
premier^  somriK,  Faire  uii  somme,  tfli  petit 
somme.  ;    -  -  ■  '■:%  ■  \   •  '  -v-'  ■  ^v'"'' :'""•■  ':'■  '  ■-■■^•■■'  ■  .^ 

F&m.,Jl  a  fait  la  nuit  tout  d*un  ^omme, 
'Il  a  dormi  toute  la  nuit-  d'un  soihmeil  non 
interrompu.  On  dit  dans  le  même  sens,  /( 
n'a  fait  qu* un  somme  toute  la  nuit» 

SOMMc:iL.  8.  m.  Repos  causé  psCr  1^-' 
soupissemcht  nature],  de  tous  les  sens.  Il 
signifie  la  mémo  chose  que  Soïnmo,  mais 
il  a  des  usages  difTérents  :  par  exemple  on 
ne  dirait  pas.  Faire  un  «ommet^,.  comme  on 
dit.  Faire  un  somme.  Profond  sommeil.  Dor- 
mir  d'un  profond  sommeil.  Sommeil  tnan^ 
quille,  doux,  paisibhe,'  inquiet,  agité,  inter- 
rompu. Long  sommetk  Léger  sommeil.  Trou- 
bler, rompre,  interrompre  le  sommeil  d'une 
personne.  Être  enseveli  dans  le  sommeil. 
Goûter  les  douceur$  du  sommeil.  Cela  porte/ 
au  sommeil,  excite  le  sommeil,  il  n'a  pas  eu 
cette  nuit  un  moment  de  sommeil:  Le  premier 
sommeil.  J'étais  dans  mon  premier  ioinmeil, 
quand  ori  est  venu  brusquement  m'éi>eiller\ 
On  ne  peut  le  tirerdu  somn^eil,    ,:  V^;       - 

Par  exagération.  Un  sommeil  de  mort,  Un. 
très  profond  sommeil.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  Un  sommeil  deplomjb^i  .;>  ;  >i;^  » 
:  il  s'emploie  dans  plusieurs  phrases  du- 
style  t>oétiqvie  ou  oratoire,  6û  le  som^meil 
est  personnifié.  S* arracher  des  bras  au  som^ 
meil.  Il  passa  des  bfas  du  sommeil  dans  ceux 
de  la  mort.  Les  pavots  du  sommeil.  Dans  la 
fable,  le  Sommeil  est  un  dieu,  fils  de  la  Nuit 
et  frère  de  la  Mort.  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois,  figurément,  en 
parlant  De  la  mortwLe  sommeil  de  la  mort. 
Le  sommeil  de  la  tombe.  Le  sommeil  éterneL 
Il  dort  du  sommeil  éternel,  d'un  sommeil  éter^ 
nel.  Il  s'endormit  du  sommeil  des  justes.' 

\\  se  dit  aussi,  Qgurément,  de  L'état  d'in- 

-âctivité,  d'inertie  où  se  trouvent  certaines 

choses.  Le  sommeil  de  la  nature.  LtsQmxM\\ 

de  la  raison.  Le  sommeil  des  sens.         :    **  - 

En. Botan.,  Sommeil  des  piantef , .  État 

dans  lequel  les  plantes  ont  leurs  feuilles  et 

leurs  fleurs  pliées  ou  fermrées,  et  ^le.  l'on 

^attribue  à  l'absence  de  la  chaleur  et^o-la 


••   ; 


%., 


SôxfMEiL,  signifie  encore,  Une' griikdo 

envie,  un  grand  besoin  de  dormir.  Accablé, 

^abattu  de  sommeil.  Il  n'en  peut  plus^de  som^ 

meil.  Le  sommeil  me  gagne.  Avoir  lomm^ 

Tomber  de  sommeil.  Vaincre  lé  sommeils- 

SOMMEILLER,  v.  n.  Dormit  d'un  som- 
meil léger;  d'un  sommeil  imparfait,  il  n'a- 
vait pu  dormir  depuis  quinze  jours,  mais  il 
a  sommeillé  cette  nuit:  Sommeiller  à  divér^:  \ 
ses  reprises.  Il  commence  à  sommeiller.  Je  " ,■ 
ne  dorrriais  pas  tout  à  fait,  je  ne  faisais  ^^é   '^ 
sommeiller.^  \:  ;    ,^„.      —        ■  .«•; 

Il  signifieqyelquclois,  au  contraire,  Dôir-  ; 
mir  profondément.  La  riuit,   quan^tout,-  ? 
■^Sommeille,       .        •    /        ,.  .      % 

Il  se  dit3g«rémènt,  De  certaincts  johosèa^^;:; 
qui  sont  dans  un  état  d'inactivlté^d'inertie^èÇ; 
La  nature  sommeille'.  Sçi  raison  sommeille,^'  ' 
,5»ej  sens,  ses  passions  sommeillaient  értcorf*  /.. 

Fif.,  Il^n'y  a  guère  d'auteurs  qui  neisoni*i;  J 
meillent  quelquefois.  Qui  ne  .tombent  danr  : 
cfuelquè  négligence.   .  *  >  -      v    *  ,• 

SOMMELIER,  I^RE.  S.  Celui,  celle  qui 
dans  une  ,communauté ,.  dans  une-  maison, 
^a  en.sa  charge  le  lingerla  vaisselle,  le  pain|    , 
le  vin  et  les  liqueurs.  Dcn,  fidlèle  sovnme^ièr.   >■ 

SOMMELLERIE*  syf.  La  charge,  lafonp-  ^  . 
tion  de  sommelier.  /î  entend  bien  Ja  #om-  ^« 
meWerier^- .  .-'ir^-r  :.^*;':''>:.  w"  ;  '■^^-  -;^-V.^v  ,  ,-■/.. 

Il  signifie  aussi.  Le  lieu  où  le  sommelier'   ■ 
garde  le  linge,  lavaisscllo  qui  fui  sont  con- 
fiés. Mander  dam  la  lommeiierie.  ^  ^ 

SOMMER.  V.  a.  signifier,  déclarer  à  quel-   -     /  •  . 

l'un  dans  les  formes^  établies,  qu'il  ait  à      •  • 
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"'fnos.La  quantité  qui  résulte  de  plusieurs 
^l"antitcs  jointes  ensemble.  La  somme  des 
'*'^»^«>,  des  dizaines,  des  centaines,  etc.  La 
'l'Orne  det  termes  d'une  équation,  L'assem- 
'^'ajçe  de  tous  les  termes  d'une  équation. 
Somme,  s'emploie  quelquefois  figurément. 
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•"^OMME,  signifie  également,  en  Mathéma-     mmièro,  parce  que  ce  phénomène  a^lleu 


ordinairement  durant  la  nuit^ 

Sommeil  d'hiver,  Engourdissement  qui 
saisît  certains  animaux  pendant  4!hiver. 
Sommeil  d'été,  Efipèco  d'engourdissement 
qui,  dans  les  pays  chauds ,  saisit  d'autres 
animaux  dtirant  la  saison  sèche.  / 


faire  telle  ^ où  tplle  chose,  sinon  qu'on  l'y 
obligera.  Je  Vai  ^mniéde  payer,  sommé  de 
sortir  de  la  maison  qu'il  tient  df  mçi.  On  a 
sommé  le  gouverneur  de  se  rendre,  Oji  somma 
les  mutins  de  se  disperser.  Étant  sommé  et 
inl/krpellé^dedifesonnom.  .  \ 

Sonfmer  quplqu'^n  de  ^sa  pjir^e,  Lui  de-  ^ 
mander  qu'il  liehnc  sa  pîirole. 

Somn^èr  une  place,  Sommer  le  comman- 
dant de  la  rendre.  On  envoya  un  trompette 
'^(^mmer'iaj>lace,^''''^-/''-'y'\.-':.  "v-:^  V,^^- '; 
i^l^MMÉ,  ÉE.  paj^.  pas^é,  -  ^  -  '  /'  '  > 
■|jSo^M»lÊE,  v.  â.*T.  de  Mathcm.  Trouver  la\ 
i^^irjie  de  plusieurs  quaotité^»  algébriques 
ou  numériques.  Sommer. une  suiie. gommer 
les  termes  è^pne  progiressiori,  '  .        '  .         ^ 

SOMMÉ-,  Éfc  part,  passé.  '      -' 

SOMMET./B:.?iii'Bi0  haut,  la  partie  la  pîùs 
erevée  de  cétimÊM^  choses ,  comme  d'une 
montagne ,,  d'un§iPOcher,  d'une  tour,  de  la 
tête,  etc.  Sur  le  sommet  d'une  montagne.  Aii 
sommet  d'un  rocher.  Lei  sommets  du  Cau*^ 
caie,  deé  Alpes,  des  Pyrénées.  Le  iommet  de 
latétel'   ,.  \.^  .   :^ 

POétiq.,  Redouble  sommet.  Le  Parnasse.' 

tlg-.et  dans  le  style  soutenu.  Le- sommet- 
des  grandeurs,  de  la  gloire.  Le  comble  dcfs 
grandeurs,  dé  la  gloirier. 

Eli  Géom. ,  Le  sommet  d'un  angie^La 
pointe  d'un  angle.  Angles  opposée  au  som-  ' 
met ,  Anples  dont  les  pointes  ou  sommets 
sont  opposés.  Le  sommet  d'une  courhe,t,Q 
point  de  la  courbe  où  sa  cpurbure  s'airon-- 
dit  symétriquement,  de  manière  &  y  bçrner  * 
son  extension.  Le  sommet  d'une  parabole  est 
au  point  oU  elle  coupe  son  axe.  L'ellipse  a 
quatre  sommets.  *  :  •  ,  .  ' 

SOMMET,  80  disait  autrcf ois; 'cri  Botani- 
que, pour  Anthèrç.  **-  ^^  •    * 

SOMMIER,  s.  m.  1^.  de, Finances  et  de 
Commerce.  Gros  registre  où  les  commis  in- 
scrivent les  sommes  qd'ils  i?eçoivent.  Lesom-  , 
mier  des  aides,  des  gabelles,  etc.  Le  sommier 
d'une  abbaye,  d'une  seigneurie.  Ce  payement, 


esl  inscrit  au  sommier,  sur  le  sommier 
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iiJ  SOMMIER  M-  SONDER 


SOMMIER.  S,  m.  Cheval  de^eomme.  Ltt 
tommien  de  tel  messager;  Les  iommiert  des 
pourvoyeurs  de  la  maison  du  prince. 

SoMMiBR,  Qi^nifle  aussi^  Un  matelas  de 
crin  servant  d^  paillasse.- Sommie?r  de  crin. 
Sommier  élastique,  Sommier  dont  Télasticité 
est  duc  à  un  syâljème  de  ressorts. 

Sommier,  signée  encore,  Une  espèce  de 
cofTre,  dans  lequel  les  soufflets  des  orgues  ,i|^ 
font  cntreY  'e  v«it/  qui  de  IS  se  distribue 
dans  les  di(Ti3ren^  tuyaux.  Ce  sommier  perd 
le  ^nt,  n*est  pai^  bien  clos. 
.  SOMMIER,' en  ternes  d'Architecture,  Pierre 
qui  reçoit  la  retoipbée  d'une  voûte  ;  ou  Pièce 
de  bois  de  charpento  qui  porte  sur.  deux 
pieds-droits  et  sert  de  linteau  à  l'ouverture 
des' portes^  des  croiééôs,  etc.  rv.v.-:; 

SOMMIER,  se  dit  pareillement,  de  Dfeiix 
pièces  dé  bois  qui  servent  À  soutenir  le  poids 
ou  TefTort  d'une  presse  d'imprimqrie.  Bais- 
ser, relever  le  sommier.  Les  nouvelles  pres^ 
ses  n'ont  point  de  sommiers  mobiles. 

Sommier,  se  dit  également  de  La  pièce  de 
bois  dans  laquelle  entrent  les  fiches  qui  ser- 
vent à  tendre  les  cordes  d'up  clavecin,  d'un 
piano. 

SOMMITÉ,  s.  f.  (On  prononce  les  deux  M.) 
Le  sommet,  la  partie  la  plus  élevée  de  cer- 
taines choses.  La  sommité  d'une  tour,  d'uh 
toit.  V armée  ennemie  occupa  lei  sommités 

des  montagnes,  ou^solument,  Uf  sommi^ 

tés,    T»':'--' '^*^  "■■  ■  ''■■Wty:'^ "■*:'<^j'>  ^v^vp^f^tf-^' _.» 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  en 
Littérature.  Cet  auteur  n'a  traité  que  les  som^ 
mités  de  son  sujètr^Ih  n'approfondit  point  un 
sujet,  il  se  borne  à  en  saisir  les  sommités. 

Sommité,  en  termes  de  Botanique,  L'ex- 
trémité dé  la  tige  fleurie  de  quelques  plan- 
tes dont  les  fleurs  sont  trop  petites  pour  être 
conservées  isolément;  et  L'extrémité,  la, 
pointe  des  arbustes  et  des  br&nches  d'ar- 
bres. Ne  prenez  que  la  sommité  de  ces  her* 
hes,  de  ces  fleurs,  etc.  Des  sommités  d'abstn- 
the,  de  lavanm,  de  mille- fertuis,  etc.  La'som^ 
mité  des  jeunes  arbres.-  v  .,        • 

SOMNAMBULE,  s.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  l'M.)  Celui  ou  celle  qui 
-  se  lève  tout  endormi,  et  qui  marche,  agit, 
parle,  sans  s'éveiller.  Cest  un  somnambule, 
^une  son\nambule.  îl  est  somnambule. 

SOMNAMBULISME.  S.  m,  État,  affection 
du  somnambule. ,         "^     -^ 

Somnambulisme  magnétique,  L'espèce  de 
Hommeil  dans  lequel  tombent  quelques-imes 
des  personnes  que  l'on  magnétise.    '-'*^'^^ 

SOMNIPÈKB.  adJ.  dès  deux  genres.  (On 
'  prononce  l'M.jT.  de  Hédec.  Qui  prov^^e, 
qui  cause  le  sommelL  Le  pavot  est  somni^- 
(ère. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin.  Le 
pavot  est  un  somnifire  très  connu. 

SOMNOLENCE. s. f. (On prononce  l'M.)T. 
de  Médec.  État  intermédiaire  entre  le  Som- 
meil et  la  veille;  Disposition  habituelle  à 
dormir.  État  de  somnolence.  . 

SOMNOLENT,  ENTE.  ad),  t.  de  Médec. 
Qui  a  rapport  à  la  somnolence.  État  som- 
noient, 

SOMPTUAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 

^  se  dit  Des  lois  qui  restreignent  et  règlent 

i^   la  dépense  dans  les  festins,  daiiS  les  habits, 

^  dans  leë  édifices,  etc.^ott  somptuaires.  Édit 

somptuaire.  Règlement  somptuaire. 

SOMPTUEUSEMENT.adv.D'unemtiilère 
:  somptueuse.  Vivre  somptueusement» 

SOMnUEUX,  EUSB.  adJ.  Magnifique, 

dplendide,  de  grande  dépense.  Somptueux 

éditée.  Habit  somptueux.  Festi»  somptueux. 

■i:';Le  train  de  cet  ambassfldeur  était  somptueux, 
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Il  se  du  ausi^i  Des  personnes.  Il  est  somp* 

titeux  en  habits, . en  iQ^^P^Q^h  ^^  T^^^^i  ^^ 
bâtiments.  '*  s   V    ;^ 

SOMPTUOSITÉ,  s.  f.  Grande  et  magnifi- 
que dépense.  Somptuosité  en  habits,  en  bd- 
timenls,  e(ip^  On  célébra  çettf  (été  avei  uns 
grande  sornfim^ilé.  ^.^  *  ',     vj^  ^  * 

'-  '   '  t'vr.'  «ON  •';:'.•::: >r-^ 

SON,  SA,  SES.  Adjectifs  possessifs,  qui 
répondent  aux  pronoms  de  la  troisième  per-  I 
sonne,  Soi ^  se,  il.  On  les  met  toujours  de- 
vanMe  substantif .  Le  premier  est  du  genre 
masculin  :  Sem  père,  |pn  argent,  son  habit. 
Le  Second  est  du  genre  féminin  :  Sa  sœur, 
■  sa  patrie,  sa  santé.  Leiroisième  est  des  deux 
genres;  il  est  le  pluriel  de  Son  et  de  Sa.  Ses 
biens,  set'amisy  ses  prétentions.    ...       «  v 

Quoique  Son  soit  masculin,  rèuphônfe 
veut  qu'il  tienne  lieu  de  féminin  lorsque  le 
nom  qtii  suit  commence  par  une  voyelle,  ou  - 
par  h  sans  aspiration  :  Son  amitié,  son  ha^ 
bitude,  son  héroïne.  Mais  quand  ce  nom  com- 
mence par  une  h  aspirée,  on  doit  toujoiuti 
employer  le^éîninin  SA  :  Sa  honte,  sa  haine. 

Dans  le  discours  familier.  Son,  sd,  joint 
au  verbe  Sentir, ""équivaut  &  l'article.  Il  sent 
son  domine  de  qualité;  il  sent  son  hypocrite, 
"Son  tartufe.  Il  a  l'air  d'un  homme  de  gua- 
iité,  d'un  hypocrite,  etc.     . -»^    ^  »» 

Possédef[son  HomêYe,  son  Cicéron,  ses  au» 
leurs  ancier($,etc.,  Connaître  bien  Homère, 
SicérQn^  les  auteurs  anciens,  etc.  On  dit  de 
même.  Il  possédé  bien  son  arithmétique,  sa 
géométrie.         .■ynmmX;:  •  ■*f,'^^^:#i' 

SON.  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière  du 
blé  moulu.  Gros  son^  Un  boisseau  de  son.  Il 
en  a  tiré  toute  Iq  farine,  il  n'en  reste  plus 
que  le  son.  Eau  de  son.  Il  faut  donner  de 
Veau  de  son  à  ce  cheval  pour  le  rafraîchir. 

Prov.  et  fig. ,  Habit  de  velours,  ventre  de 
son,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
épargne  sur  sa  nourriture  pour  faire  de  la 
dépense  en  habits^   ^       ;      I  '  ► 

SON.  s>m.  Bruit,  ce  qàïirippe  roulé.  £« 
sonparcourt  trois  cent  trentC'Sept  métrés  par 
secondé.  Son  aigu,  grave,  pei^çant,  éclatant, 
prolongé.  Son  clair,  doux,  harmonieux.  Son 
rude.  Son  qui  étourdit.  Les  sons  différents. 
Le  son  de  M  voix.  Un  beau  son  de  voix.  Cet 
instrument  9end  un  son  agréable.  Un  son 
importun.  Le  ton  du  tocsin.  Cette  cloche  a 
un  fon  argentin.  Le  son  des  cloches.  Au  son 
det  cloches.  Au  son  de  la  cloche.  Au  son  du 
tambour.  Publier  quelque  chose  à  sonde  tam^ 
bour,  à  son  de  trotnpe.  Au  son  des  tron^et' 
tes  et  des  timbales.  Le  eçn  des  instruments 
de  musique,  des  instruments.  Tirer  un  beau 
son  du  violon.  Le  son  des  paroles.  L- oreille 
juge  des  sons.  Cette  chanteuse  a  Une  belle  voix, 
mais  elle  ne  forme  pas  bien  ses  sons.  Profé* 
rer  des  sons.  Former  é^s  sons.  Filer  des  sons. 
Des  sons  ifnartieuUs.  Des  sons  plaintifs.  Des 
sons  wiicuUs.  Ç*est  un  défaut  dans  Vortho» 
graphe  d'une  Umgue  que  te  même  son  soit 
repirésenté  par  plusieurs  caractères  diffé" 
rente.  '     ' 

Sons  harmoniques,  Sons  qui  difTèrent  des 
sons  ordinaires,  et  que  l'oil  tire  d'instru- 
ments à  cordes,  tels  que  la  harpe,  le  vio- 
ion,  le  violoncelle,  etc.,  eii4ippuyant  très 
peu  lé  doigt  siir  certaines  divisions  de  la 
corde.  - 

SONATEi  s.  f.  Pièce  de  musique  instru- 
mentale, composée  de  deux,  trois  ou  qua- 
tre morceaux  d'un  caractère  ei  d'un  mou- 
vement différents.  Sonate  de  harpe,  4e  piw 
no,  de  violon,  de  flûte.  Sonate  de  piano  à 
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quatre  mains.  Les  sorvates  de  Beethoven.  Ceti 
sonate  est  belle,  ^<ii9  d'iàne  difficilt  eiécu 
tion.     '■•■••^>;-'^'.-.- •     •■^■■: 

SONDAGE.  8.  m.  Action  de  sonder.  11.^^ 
dit  surtout  en  parlant  Des  terrains.  Les  one-  ^ 
rations  du  sondage  ont  occasionné  de  grande] 
dépenses, *^^^^         .  '^^^.'r"^*i:w^.k'.Ki^  ^ 

SONDE.  S.  f.  Instrument  qili  consiste  en 
un  plomb  attaché  à  une  corde ,  et  dont  on 
se  sert  à  la  taer  et  dans  les  rivièresvpour 
connaître  la  profondeur  do  l'eau  ou  la  qua- 
llté  du  ioijd.  Jeter  la  sonde.  Dans  ce  détroit 
il  faut  toujours  avoirJa  sonde  à  la  main.  On 
reconnut  avec  la  sonde  qu'il  n'y  avait  q\i( 
tant  de  brasses  d'eau,  et  que  le  vaisseau  a(- 
lait  toucher.  On  graisse  le  bout  de  la  sonde 
pour  savoir  si  le  fond  est  sable  eu  rocher. 
Ligne  de  sonde. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  Instruments 
qu'on  enfonce  dans  un  jambon ,  dans  un 
melon,  dans  un  fromage  de  forme,  etc., 
pour  en  retirer  une  petite  partie,  et  s'assu- 
rer de  sa  qualité. 

Il  se  dit  encore  d'Une  çspèce  de  tarière 
qu'on  enfonce  dans  la  terre ,  soit  pour  re- 
connaître les  différentes  couches  du  terrain, 
ou  la  présence  et  la  qualité  des  mines,  soit 
pour  forer  un  puits  artésien,  etc. 

Il  se  dit  également  d'Un  fer  emmanche 
de  bols,  dont  les  conimls  aux  barrières  des 
villes  se  servent  pour  connaître  s'il  y  a  des 
marchandises  de  contrebande  dans  Ic^;^!- 
tures  chargées  qui  entrenf.    * 

Il  se  dit ,  en  Chirurgie ,  Des  instniments 
que  l'on  introduit  dans  la  cavité  de  certains 
organes,  pour  découvrir  la  cause  cachée  de 
quelque  mal,  ou  dans  le  trajet  des  plaies, 
des  fistules,  etc. ,  pour  en  reconnaître  l'état. 
Une  sonde  pour  la  pierre.  Une  sonde  pour  la  " 
plaies.  Sonde  cannelée.  Sonde  brisée.  Sonde 
pleine.  Sonde  creuse.  Sonde  flexible.  Intrô' 
duir^  une  sonde  de  gomme  élastique  dans  le 
canal  de  Vurétre. 

SONDER,  v.  a.  Heconnaitrepar  le  moyen 
d'un  plomb,  attaché  au  bout  d'une  corde  ou 
de  iquelque  autre  chose  semblable,  la  qua- 
lité du  fond  où  la  profondeur  d'un  lieu  dont 
on  ne  peut  voir  le  fond.  Sonder  le  rivage, 
la  côte.  Sonder  un  port  de  mer.  Sonder  l'en- 
trée d'ûH  havre.  Sonder  un  gué.  Sonder  une 
rivière,  hf^ire  sonder  pour  trouver  un  pas- 
sage. 

Il  signifie  aussi.  Enfoncer,  introduire  dans 
de  certaines  cho^s  un  instrument  fait  ex- 
près, pour  en  connaître  la  nature  pu*  la 
qualité.  Sonder  un  jambon,  un  melon ,  wjl 
fromage,  une  tinette  de  beurre,  etc.  sander 
un  terrain.  Sor^er  une  charretée  de  [oin 
pour  s* assurer  si  elle  ne  renferme  pat  de  la  ^ 
contrebande.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Sonder  une  poutre,  un  bdtiment,  une 
pièce  de  nonnaie,  «(c.<^  '   >^  ï-»^  :    ,       ; 

Fig.,  Sonder  le  gué,  sonder  le  terrain, 
Tâcher  de  connaître  s'il  n'y  a  point  de  dan- 
ger dans  une  affaire,  et  de  Savoir  comment 
il  faudra  s'y  prendre  pour  réussir. 

SONDER,  éntermes  de  Chirurgie,  Cher- 
cher la  cause  d'un  mal  dans  quelque  ca- 
vité du  corps,  observer  et  reconnaître  l'état 
d'une  plaie,  etc.,  en  y  introduisant  une 
sonde.  Sonder  un  homme  pour  savoir  sH  o 
une  pierre  don*  la  vessie.  Sonder  unepla^^' 
Ce  chirurgien  n*a  pas  la  main  rude^  il  fonde 
doucement. 

SONDER,  se  dit  figurément,  au  sens  mo- 
ral. Sonder  les  dispositions,  lés  kHenttons^ 
les  inclinations  de  quelqWun.  Sonder  que' 
qu'un.  Je  Vai  sondé  là^essus.  fai  chercue 
inutilement  à  sonder  son  esprit,  son  c(eur. 
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^'appartient  pas  à  Vhomme  de  snné 
fondeur  des  desseins  de  Dieu.  Ilji^a 
qu'à  Dieu  de  sonder  les  cœurs, .     ; 

j^()M)K,  ÉE.  part,  passé. 

goXOEUR-  s*  ni-  Celui  qui  son< 
,  SOXtiK  s.  m.  f\évê,  Idée,  Im; 
d'une  personne  qui  dort.  Un  ba 
l'n  soiKje  agréable,  riant.  Un  songi 
'pénible,  effrayant.  Un  songe  qui  inq 
l'on  croît  être  de^  mauvais  augure. 
fuivi,  interrompu,  confus.  J'ai  eu  i 
j'aifnil  un  songe  cette  nuit.  Expliqa 
Itrrter  les  songes.  Dites-moi  ce  qu 
ce  songe-là.  Ajouter  foi  aux  songes 
\eilla  sur  ce  songe.  Ce  songe  le  rêve 
tes  ses  grandeurs  s'évanouirent  ci 
songe.  ^ .    .^.         . 

prov.,  Tous  songes  sont  menson 

Prov.  et  fig.,  Mal  d' autrui  n'est  q 
Le  mal  d' autrui  ne  nous  touche  g 

•Fig.,  Les  songes  de  ce  monde^ne  Si 
songe,  la  vie  n'est  qu'un  épnge,  Le 
du  monde  n'ont  nulle  solidité,  la 
comme  un  songe. 

Fiir.,  Faire  de  beaux  songes.  Se 
de  vaines  espérances. 

F<am.,  Il  me  semble  que  c'est  un  S( 
j'ni  fait  mi  songe,  ou  Ùg.,  C'est  un 
dit  Pour  exprimer  un  grand  éto 
d'une  chose  qui  est  arrivée. 

I)an.s^(ta*»Mythologie,  Les  Songes 
tés  qui  sortaient  des  enfers,  et  ap] 
aux  hommes  des  images  véridiqucs 
penses.  Les  Songes  étaient  fils  du  i 

En  songe.  Locution  ^adverbiale 
se  sert  en  parlant  Des  songes  qu' 
durant  le  sommeil.  J'ai  vu  cela  en  s 
ange,  lui  apparut  en  song0.  Il  me 
en  songe  que...  •        '         :^-    •     | 

SOXCiE-CREUX.  s.  m.  Il  se  « 
homme  qui  affecte  d'avoir  des  pcn.' 
fondes,  et  qui  déraisonne,  ôti  d'ur 
qui  rêve  habituellement  à  des  prc 
mériques.  Il  se  donne  pour  un  grt 
seur;  mais  ce  n'est  qu'un  songe-cr 
l'esprit  faux;  c^est  un  songe^creux. 
teiidcjjiende  solide,  de  raisonnabl 
qn'nnsonge'Creux. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  rêv< 
^  faire  des  malices  ou  des  mécl 
/)  /icj-rou*  d'un  tel,  c'est  un  sofige- 
rnus  tronipera.  Il  est  familier  dans 
sons  :  le  second  a  vieilli. 

SOXGE-MALICE.  s.  m.  Cclul  qU 
vent  des  malices,  (le  mauvais  tou 
vieux. 

^  SONGER.  V.  n.  Faire  un  songe 
^Mis,  et  je  songeais  que...  J'ai  soi 
^''Hngeais  sur  mer.     ^ 

Il  s'emploie  aussi  activement. 
telle  et  telle  cho§e    Qti'aves-vous  s\ 
^^tit?  Ne  songer  que  chasse,  que  co\ 
J^^ls,  que  fêtes,  que  concerts.  Cette 
phrase  et  ses  analogues  se  disent 
'••ment  Des  pej^sonnes  qui ,  dans| 
voille,  ne  sont  occupées  que  de 
combats,  de  bals,  etc. 

•Songer,  au  neutre,  se  construit! 
oi'^  avec  la  préposition  de.  Son| 
^mrheuse.   Il  songe  toujours  de 
''Jiasse.  Il  songe  rarement  d'affaii 
familier. 

Songer,  signifie  aussi.  Penser j 
''^'\  faire  attention,  prendre  garJ 
•^^»«,  il  est  toniours neutre.  Quand! 
7^^"'^^  les  fois  que  j'y  songe.  SoA 
"/T^ires.  Songer  à  quelque  chose.  l\ 
^/«  à  son  salut,  qu'à  ses  plaisirs.  Il 
*?"  »  lui.  H  ne  songe  à^n.  Lesjoi 
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.^ppflf<t>nt  pai  à  Vhomme  de  xonder  lavro- 
fondeur  dei dessein*  de  Dieu.  Il  riappariient 
L  à  Dieu  de  sonder  les  cœurs.,     ]        * 

S.oNDK.  ÉE.  part,  passé. 

gOXPEUR.  s.  m.  Celui  qui  sonde. 

soNCiK  s.  m.  ^èv&,  iiîée,  imagination 
(I  une  personne  qui  dort.  Un  beau  songe. 
'  rn  soiyjc  agréable,  riant»  Un  songe  fdchcux, 
'uénilde,  effrayant.  Un  songe  qui  inquiète,  que. 
i'nn  crnîl  être  de-mauvais  augure.  Un  songe' 
jnivi,  interrompu,  confus.  J'ai  eu  un  songe, 
j'ai  fnit  un  songe  cette  nuit.  Expliquer,  intcr- 
priter  l&s  songes.  Dites-moi  ce  que  signifie 
ce  xonge-là.  Ajouter  foi  aux  songes,  ll^se  ré' 
x'f'iila  sur  ce  songe.  Ce  songe  le  réveilla.  Tou^ 
tes  ses  grandeurs  s'évanouirent  comme  un 

songe. 

prov.,  Tous  songes  sont  mensonges. 

prov.  et  rig.,Mal  d' autrui  n'est  que  songe, 
Le  mal  d' autrui  ne  nous  touche  guère. 

Fig^.,  Les  songes  de  ce  monde-ne  sont  qu'un 
songe,  la  vie  n'est  qu'un  èpnge,  Les  choses 
(lu  monde  n'ont  nulle  solfdité,  la  vie  passe 
coiunic  un  songe.  ^  .' 

li^.,  Vaire  de  beaux  songes,  Se  repaître 
de  vaines  espérances. 

Fahi.,  Il  me  semble  que  c'est  un  songe,  que 
fni  fait  un  songe,  ou  iig.,  C'est  un  songe,  se 
(lit  Pour  exprimer  un  grand  étonnement 
(l'une  chose  qui  est  arrivée.   ■      '        ^'■ 

Dans^^ht^y thologie,  Les  Songes,  Divini- 
tés qui  sortaient  des  enfers,  et  apportaient 
aux  lionimcs  des  images  véridiques  ou  trom- 
peuses. Les  Songes  étaient  fils  du  S^inmeil. 

EN  SONGE.  Locution  ^adverbiale  dont  on 
se  sert  en  parlant  Des  songes  qu'on  a  eus 
duiant  le  sommeil.  J'ai  vu  cela  en  songe.  Un 
ange  lui  apparut  en  song§.  Il  me  serhblait 
en  songe  que.,,  -       '  •    '     | 

SOXCE-CREUX.  S.  m.  Il  se  dit  d'un 
homme  qui  affecte  d'avoir  des  pensées  pro- 
fondes, et  qui  déraisonne,  ôti  d'un  homme 
qui  rêve  habituellement  à  des  projets  chi- 
mériques. Il  se  donne  pour  un  grand  pen- 
seur ;  mats  ce  n'est  qu'un  songe^crfsux.  Il  a 
l'esprit  faux;  c^est  un  songe^creux.  N'enat- 
tendezjienjde  solide,  de  raisonnable,  ce  n'est 
qu'un^onge-creux, 

\\  se  dit  aussi  de  Celui  qui  rêve  souvent 
^  faire  des  malices  ou  des  méchancetés. 
ly'fiez-rous  d'un  tel,  c'est  un  soÂge-creux  qui 
vous  trornpera.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens  :  le  second  a  vieilli. 

SOXGE-MALICE.  8.  m.  Celui  quUait  sou- 
vent des  malices,  de  mauvais  tours.  Il  est. 
vieux.  '  ^*    ~       ' 

^   SONGER.  V.  n.  Faire  un  songe.  Je  dor- 
♦Hflis,  et  je  songeais  que...  J'ai  songé  que  je 
^^tjingeais  sur  mer,     *      -       ;'    :"   *         . 

Il  s'emploie  aussi  activement.  J'ai  songé 
^clle  et  telle  cho^e.  Qu'aves-vous  songé  cette 
^uit  ?  Ne  songer  quecharse,  que  combats,  que 
J^ls,  que  fêtes,  que  concerts.  Cette  dernière 
phrase  et  ses  analogues  se  disent  aussi  figu- 
l'iiient  Des  personnes  qui ,  dans  l'état  de 
Veille,  ne  sont  occupées  que  de  chasse,  de 
combats,  de  bals,  etc. 

Songer,  au  neutre,  se  construit  quelque- 
fois avec  la  préposition  de.  Songer  d'eau 
^mrbeuse.  Il  songe  toujours  de  fêtes ,  de 
^jmse.  Il  songe  rarement  d'affaires.  Il  est 
familier. 

Songer^  signifie  aussi,  Penser,  consîdé- 
'*<'r,  faire  attention,  prendre  garde.  En  ce 
•^''n^,  il  est  loiy ours  neutre.  Quand  j'y  songe. 
Touips  les  fois  que  j'y  songe.  Songes  à  vos 
«  '^Ifdires.  Songer  à  quelque  chose.  Il  ne  sonjge 
91U  son  salut,  qu'à  ses  plaisirs.  Il  ne  songe 
^^^à  lui  II  ne  songe  à^n.  Lesjournc.es  pas- 
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sent  sa^ns  qu'on  y  songe.  Songez  à  ce^e  vous 
faites,  à  ce  que  vous  dites, ^  Je  songeais  q^e. . . 
Sln^s  qu'il  y  va  de  voth  intérêt:,  de  votre 
honneur.  Il  faut  y  songer  plus  d'une  fois. 
Ronger  aux  moyens  de  faire  réussir  Une  af- 
faife.  Il  y  a  longtemps  que  j'y  songe.  On  dit 
quelquefois  activement  et  familièrement, 
J'ai  songé  une  chose.    ^  -• 

Vous  n'j(  songez  pas,  à  quoi  songes-tous  ? 
t/sorfere^-uous  .5*  Phrases  qili  s'emploient  quel- 
qucfpis  par  manière  de  reproche,  en  par- 
lant à  une  personne  qui  fait  ou  qui  dit  quel- 
que chose  qui  ne  parait  pas  raisonnable. 

Songes^y,  songes-y  bien.  Espèce  de  me- 
nace ou  d'avertissement,  suivant  le  ton  que 
l'on  prend  pour  le  dire,  i 

Songer,  signifie  aussi,  Avoir  quelque  vue, 
quelque  dessein,  quQlque  intention.  Il  songe 
à  se  marier.  H  ne  songe  nullement  au  ma- 
riage.  Il  songe  à  acheter  telle  ckarge,  telle 
maison. 

Cet  tiomme  songe  to^jours  à  mal,  à  ma- 
lice,  à  la  malice.  Il  ^onge  à  faire  quelque 
malice.   Ces  phrases   signifient  aussi.   Il 
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prête,  i^ suppose  un  senstrop  libre  Ji  des  .   action,  une  victoire,  une  conquête,  ça  qua»' 


choses  ditesHrcs  irttîojèeifîment  ;  ou,  en  gé 
néral,  Il  interprète  niali|;nement  tout  ce 
qu'on  dit.  v  •     . . 


Cet  homme  songe  creux^  ne  fait  que  «an--' -«service  qu'bn  a  rendu,  etc. 


ger  creux,  Il  rêve  profondément  à  des  cho- 
ses chimériques,  ou-  à  quelque  malice.  Il 
ne  fait  que  songer  creux.  -  ■  ^  ' 

SONGÉ,  ÉE.  part,  passé.  :  -  /^    '  '    ' . 

SONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  raconte  SCS 
songes.  11  ne  se  dit  guère  que  dans  la  phrase^ 
de  l'Écriture,  Voilà  notre  songeur,  en  par- 
lant de  Joseph.       •-  .    •     'w    . 

Il;s.'émploie  aussi  quelquefois  comme  sy- 
nonyme de  Rêveur.  C'est  un  songeur  perpé- 
tuel. Adjectivement,  Un  esprit  songeur. 

SONICA.  T.  du  Jeu  de  la  bassette.  Il  se 
dit  d'Une  carte  qui  vient,  ou  en  gain  ou  en 
perte,  le  plus  tôt  qu'elle  puisse  venir  pour 
faire  gagner  ou  pour  faire  perdre.  Il  a  ga- 
gné sonica.         . 

Il  s'emploie  adverbialement  et  figurément . 
dans  la  conversation,  et  signifie,  À  point 
nommé,  justement,  pr'éciéément.  On  allait 
partir  sans  lui,  il  est  arrivé  sonica.  Il  a  été 
payé  sonica.  Dans  ces  deux  sens  il  a  vieilli. 

SONXA  ou  SUNNA.  S  f.  NoQutun  livre 
qui  contient  les  traditions  de  la  religion 
mahométane. 

SONNAILLE.  S.  f.  Clochette  attachée  au 
cou  des  bêtes,  lorsqu'elles  paissent  ou  qu'el- 
les voyagent. 

SONNAILLER.  S.  m.  L'animal  qui,  dans 
un  troupeau  ou  dans  un  attelage,  va  le  pre- 
mier avec  la  clochette,  r 

SONNAILLER.  V.  h.  Sonner  souvent  et 
sans  besoin.  On  ne  fait  que  sonnailler  dans 
ce  couvent.  Il  est  familierr  '    .^h^. 

SONNANT,  ANTÈ*  àdj.  Qui  rend  un  ÈQti 
clair  et  distinct.  De  Vélain^onnant  Airavn 
sonnant.       --  •,      ).  .  .  W^^  % 

Horloge  sonnante,  montre  sonnant^  Hor- 
loge, montre  qui  sonne  les  heures,  îi*a  dif- 
férence de  celles  qui  ne  font  que  les  mar- 
quer^ , 

Espèces  sonnantes,  Monnaie  d'or,  d'ar- 
gent, etc.  Il  m'a  payé  en  espèces  sonnantes, 
au  cours  de  ce  jour. 

A  l'heure  sonnante,  A  l'heure  préci.se..  Je 
suis  arrivé-  à  sept  heures  sonno/ntes.  ^Soyes 
ches  moi  à  midi  sonnant. 

En  Théologie,  Propositions  mal  sonnan- 
tes. Propositions  qui  peuvent  être  prises 
dans  un  sens  peu  orthodoxe.  On  écrit  plus 
ordinairement  Malsonnant  en  un  seul  mot.- 


SONNER,  v.  n.  Rendre  un  son.  Les  clO'* 
ches  cannent  Cet  écn^if^t  faux ,  faites-le  sori,' 
ner,  vous  verres  qu'il  ne  vaut  rien.  Cela  sonne 
creux.  J'entends  sonner  la  trompette  ^ 

Snriner  de  la  trompette, ^de  la  trompe,  du 
cor,  ou  absolument,  Sonner,-^  Faire  rendre 
des  sons  à  cqs  instruments.  /(  sonne  bien 
du  cor.  Ces  piqueurs  sonnent  bi^n: 

En  termes  do  Grammaire,  ^ /«'a ir(^  sonner  ^ 
une  lettre ,  L'exprimer  pjcinemcnî  dans  la 
prononciation.  Ne  pas  faire  toiiner  une  le l"  • 
tre,  Ne  la  fairç  point  ou  presque  point  sen- 
tir. Dans  le  mot  Mer,  il  faut  toujours  faire  , 
sonner  l  R;  mais  cette  lettre,  dans  l'infinitif 
Aimer,  ne  doit  sonner  que  devant  une  voyelle. 

F\^.,  Ce  mot  sonne  bien  à  l'oreille,  Le  son" 
en  est  agréable.  '■    ■  ■  '  ,  % 

Fig.,  Ce  vers,  cette  stànce,  cette  période 
sonne  bien,  I/arrangemcnt  des  paroles  en 
est  harmonieux.  '     ., 

Fig.,  Celte  action  sonne  bien,  ne  sonne 
pas  bien,  sonne  mal  dans  le  monde.  Elle  est 
1)icn  ou  mal  reçue  du  public^  '•  .      - 

Fig.  et  fam.,  Faire  sonner  bien  haut  une 
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lité,  un  service,  un  bon  office,  etc.,  Vanter  t 
exagérer,  faire  valoir  beaucoup  une  action, 
une  victoire ,  une  conquête ,  sa  qualité ,  un 


So:iSer,  signifie  aussi,  Êtrcjndiqué,  mar- 
qué, annoncé  par  quelque  son.  Les  vêpres 
sonnent  à  la  paroisse.  Le  sermon  sonne  à 
la  cathédrale.  Voilà  midi  qui  sonne.  Midi 
est  sonné..  >  " 

Sonner,  est  aussi  actif,  et  signifie,  TiTcr 
du  son  d'une  cloche,  d'une  sonnette,  etc., 
lui  faire  rendre  du  son.  Sojiner  les  cloches. 
Sonner  la  sonnette.  Sonner  la  clochette.  Son- 
ner le  tocsin.   .'-  ,  ^4    .        .'         y- 

Il  signifie  encore,Jndiquer,  marquer, an-' 
nonccr  quelque  office  de  l'église  par  le  son 
des  croches.  Sonner  la  messe.  Sonnçr  les  vé^ 
preSi  Sonner  le  sewiah.  Sonner  IfC  premier 
coup,  ifi  dernier  f^cp  dé  matines,  ou  simple- 
ment. Sonner  le  premier,  sonner  le  dernier» 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Sonner 
pour  lés  morts.  On  a  sonné  toute  la  nuit  pour 
un  tel. 

Prov.  et  fam. ,ùnne  saurait  sonner  les  clo- 
ches  et  aller  à  la  procession,  On  ne  ptEjHt  pas 
faire  à  la  fois  d^s  choses  difTérentqa|j*  qui 

s'excluent  l'une  l'autre. 

Sonner  ses  gens,  sa  femme  de  chambre,  etc, 
sonner  la  sonnette  pour  faire  venir  ses  do- 
mestiques, sa  femme  de  chambre,  etc.-      - 

Absol.,  Sonner  à  la  «oWc  de  quelqu'un, 
Tirer  un  cordon  suspenau  à  la  pofte  exté- 
rieure d'un  appartement,  et  mettre  en  mou-' 
vement  par.  ce  moyen  une  sonnette  placée 
dans  rintérieur,  afin  de  se  faire  ouvrir.  On 
sonne  à  votre  porte.  J'entends  sonner  chez' 
vous.  J'entends  sonner.  :  '  ». 

-  Fig.  et  fam..  Ne  sonner  mot.  Ne  dire  mot. 
Tel  est  mon  projet,  mais  je^vous  prie  de  n'en 
sonner  mot.  J'eUs  beau  le  presser,  lui  faire 
des  reproches,  il  ne  éonlia  mot. 

SuNiNER,  se  dit,  en  termes  de  Chfisse, 
Des  dilTérentes  manières  de  sonner  du.  cor, 
de  la  trompe  Sonner  le  débucher.  Sonner 
le  laisser-courre.  Sonner  du  gros ion.  Sonner 
du  grêle.  Etc. 

Il  se  dit  de*pême ,  en  termes.de  Guerre,' 
Des  dilTérentes  manières  dé  sonner  de  la 
trompette.  Sonner  l^  chargé.  Sonner  la  r«- 
traite.  Sonner  le  bo\{le-selle .  ' 

Sonner  à  cheval,  Sonner  pour  faire  mon- 
ter à  cheval  la  cavalerie. 

Sonné,  éb.  part,  pas^é.  Il  est  midi  sonné. 
Il  est  trois  heures  sonnées 
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Fig:  iîl  fam-^-Jl  a  cingwanitf  an%  tonnéi, 

:    11  «  cinquante  ans  révolus. 

'     .     SOMNERM:.  s.  f .  coll .  Le  son  dç  plusieurs 

.  \i  cloches  ensemble.  Il  y  a  un0  bonne  ionnerie 

'  s^^  dan*  telle  église.  La  $rQUi  iom$rie.  La  ff'* 

.:':-v^  iite  songerie:   .  ■"^'"-^■■-  .  "  •*'*■'•'  *  ■    ''  ' 

•  ^^11  se  dit  aussi  de-'La  totalité  des  cloches 
^^  d'une  église,  .t^  [ionncrie,  d|  ceUû  éfHit  a 

-'li|  .   •   soNNÉftiE,  se  ()it  égalemenf  de  Toutes 
:      les,  pièces  qui -servent  à  faire  sonner  une^ 
v'  jncntrc;  une  penèule.  Il  y  a  quelque  chote 
•  •  >  (t  faire  à  la  sonnerie  de  cette  montre»  Pen^^ 
lîule ,  montre  à  «oiiHcWéwy-î;  <^.■y,^^'^^:'•^'^.;:<;v:^^^ 
-iji"^      Sonnerie,  se  ^ii  encore  Des  difFérerits 
airs  que  sonnefH  les  trompettes  dhin  régi- 
ment. Les  principales  sonneriei  tprit  le  ré-» 
veil,  la  générale  f  le  boute-selle ,  Vajrpel,  la  re- 
';,;  .  .  traite,  la  charge,  etc,i\>^^  .    ^-Tî^fr^'. 

SONNET.  s>  m,  puvrage  do  poésie,  com- 
posé de  quatorze  vers  distribués  en  deux 
^.  quatrain^  et  en  deux  tercets  :  les  quatrains 
sont  sur  deux  rimes  seulement.  Sonnet  t(a- 
.  lidu,  sfnnet  français.  Sonnet  à  rimes  eroi- 
sées  sonnet  réguiie^  irrégulier.  Faire  un 
sonnet  Composer  un^  sonnet  à  la^  louange 
d'un  tel,  pour  une  telle,.  Les  sonnets  de  Pé- 
trarque. La  chute  d'un  sonnet. 

isoNSfETTE    s.  f,  Cloch^e,  ordinâire- 
mcîit  fort  pejitCj  dont  on  se^ert  pour  ap- 
peler ou  pour  avertir.  Sornette  d'argent. 
.  Sonnette  de  cuivre.  Bonnette  de  fonte.  Faire  ^ 
1       poser  des  sonnettes.  Le  cordon  de  la  sonrutte. 
'  Tirez'l.a  sonnette ,  afin  qu'on  tienne  ouvrir 
' .  la  porte.  Avoir  une  sonnette  sur  sa  table 
/':,   pour  appeler  ses  gens.  La  sonnetteHu  prési^ 
.    Ment  mns  les  assemblées  délibérantes.  Agiter , 
'     la  sonnette.  ^    .  .  '  V  ^  '•■'"•■  ■;•"■'  •^'-•'■•■■^".   ^■^■'>-iX 
Être  assujetti- à  lajonnette,  être  à  là  sor^ 
nc^tc ,  Etre  obligé  de  quitter  ses  occupa- 
tions, son  sommeil,  au  bruit  d'une  sonnette, 
comme  l'est  un  domestique.     ;>^>    y;-:}^-^'S^-:\ 
Sonnette,  19c  dit  aussi  d'Un  grelot,  d'une 
boulotte  de  cuivre  ou  d'argent ,  creuse  et 
fendue,  dans  laquelle  il  y  a  un  petit  mordeau 
de  métai  qui  sonne  et  fait  d^  bruit  quand 
on  l'agite.  Collier  à  sonnettes.  Attacher  des 
aonneUes  auxi)reilles,  au  cou  d'un  chien.  On 
^'^— -Snc(  des  sonnettes  aux  pieds  iles  oiseaux  de 
proie  avec  lesquels  on  chasse.  Sonnette  de 

..    mulet.     ,  .,.;;,,;..;    .     .•,,,.■,     ' 

Sonnette  ,  se  dit  ëii  outre  d' Une  machine 
dont  on  se^sert  pour  enfoncer  des  pilotis  et; 
.des  pieux.  La  sonnette  porte  le  mouton,  et 
>  /'Sert  à  l'élever  et  H  le  laisser  retqmber. 

Serpent  à  sonnettes.  Voyez  Serpent.  - 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  sbnné  les  clo- 
ches. Pay^r  les  sonneurs.  Le  sonntur^'unt 
,'  .  :  église.  ^  ,'  '*<  \.  •• '•'•'^t- •v'-i--'- ?*;■-■ -^ 

Prov.,  Boire  comme  un  sonneur.  Boire 
])eaucoup,  et  jusqu'à  s'enivrer.  '^^"^^^^^^^^ 


*.« 


/ 


SONNEZ,  s. ^  m.   (On   prononce   Son^.)  "^  les  mœurs. 


■  .  /•• 


Terme  dont  on  se  sert  aux  Jeux  de  dés, 
particulièrement  au  Trictrac,  lorsque  .le 
c'oup  de  dés  amène  \e^  deux  six.  Il  a  remp}i 
par  un  sonnez.  J'ai  amené  de  suite  deux 
sonnez,  qui  m'ont  fait  perdre  la  partie,   * 

.  SONOEE.  adj.  dçs  deux  genres.  Qui  a  tûti 
beau  son ,  un  son  agréable  et  éclatant.  Une 
voix  sonore.  Cela  rend  le  vers  plus  sonore. 
Un  mot  bien  soiMre.  '  -  ■ 
'  Il  signifie  aussi.  Qui  renvoie  bien  le  son, 
Oû  Qui  rend  un  son,  des  sons.  Cette  église 
t%t  sonore.  Cet  iiutrument  est  ^ien  sonore. 
Corps  sonore, 

'  SONORITÉ,  s.  f .  T.  de  Physiq.  Qualité  de 
ce  qui  est  sonore.  On  le  dit  surtout  de  La 
propriété  qu'ont  certains  corps  dp  renfor- 
cer les  sons  en  les  répercutant^^ 
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SOPEUR.  8.  f,  T.  de  Médeo.  Voy.  Sopob. 

SOPHA.  s.  m.  Voyez  Sofa. 

SOPHI.  s4m.  Voyez  Sofi. 
.  SOPHISSiE.  s.  m.  Argument  captieux, 
qui  pèche  ou  dans  le  fond  ou  dans  la  forme. 
-  Prenez  garde  à  cet  argument,  c'est  uu  iO" 
phtme.  Ce  livre  est  tout  plein  de  sophismes. 
Découvrir,  développer,  réfuter  un  sophisme. 
Combattre  deé  sophismes,'   :  '  ^  :^s.:T;r 

SOPHISTE,  s.  m.  Nom  qui  )se  donnait 
éhezjes  anciens  aux  philosophes  eï  aux  rhé- 
teurs. 11  se  prend  aujourd'hui  toujours  en 
mauvaise  part,  et  signifie,  Gelui.qui  fait^es 
arguments  captieux.  Ce  n'est  pas  un  phi- 
losophe, c'est  un  sophiste,  un  pur  sophiste. 

SOPHISTIGATIOMt  s.  f.  Frelaterie,  ac- 
tion ;de  sophistiquer  des  drogujes ,  etc.  La 
sophistication  des  droj/uei.  ,    ;^  ,^       .;     , 

jSOPHiSTiQUE.  ad),  des  deux  genres.  Qui 
est  de  la  nature  du  sophisme,  qui  contient 
des-SOf^hismes.  Un  argument,  un  raisonne- 
meht  sophistique.  Un  écrit  sophistique. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  fait  usage  du  so*- 
phisme.  Un  esprit  sophistique,.  Un  écrivain 
sophistique.  Une  éloquence  sophistique. 

SOPHISTIQUER.  V.  a.  Subtiliser  avec  ex- 
cès. Cet  auteur  sophistique  tout,  sophistique 
toutes  ses  pensées. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  sophis-" 
tique  sans  cesse.  Il  se  plaît  à  sopj^istiqtier. 

Sophistiquer,  signifie  encore,  Frelater, 
falsifier  une  liqueur,  unç  drogue,  en  y 
mêlant  quelque  chose  d'étranger.  *Sop/i<«(i- 
quer  du  vin.  Les  marchands  sont  sujets  à  so- 
phistiquer les  drogues  les  plus  précieuses. 
Sophistiquer  la  laque,  ta  manne,  etc.  So- 
phistiquer les  métuuXi  •  r  0   '; 

SoPH^QUÈ,  ÈE,  part,  passé.  5  -^  ^   -i* 

SOP^^TIQUERIE.  s.  f.  Excessive  subti- 
lité dans  le  discours,  dans  le  raisonnement. 
Il  y  a  bien  de  la  sophistiquerh^ans  ces  rai- 
sonnements-là. Gé  sens  est  familier.    4^; 

Il  signifie  aussi,  Frelaterie,  altération, 
dans  les  drogues,  etc.  Il  y  a^  la  sophisti^ 
querie  dans  ce  vin ,  dans  tes  drogues.  En  ce 
sens  il  est  moins  usité  que  Sophistica» 

SOPHISTIQITEUK.  S.  m.  Celui*  qui  ial- 
sifie,  qui  altère  les  drogues.  Il  se  dit  aussi, 
familièrement,  de  Celui  qui  subtUise  avec 
eicès. 

SOPHORE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Légumineuses, 
comprenant  six  ou  huit  espèces,  les  unes 
herbacées,  les  autres  ligneuses;  toutes  cilil- 
tivées  dans  les  jardins  d'agrément. 

SOPHRONISTE8.  S.  m.  pi.  T.  d'Àntiq. 
grecque.  Magistrats  d'\thènes,  chargés, 
comme  les  ceniBeurs  à  Rome,  de  veiller  sur 


^^iSOPOR.  s.  m.  T.  de  Médec.  emprunté  du 
latin.  „  Sommeil  lomtt  et  pesant  dont  il  est 
difficile  de  tirer  le  malade. 

SOPORATIP,  lYE.  adj.  Qui  a  la  force,  la 
vertu  d'endormir,  d'assoupir.  L'opium  est 
très  sôporatif.  Les  drogues  soporatives* 
,  Il  est  quelquefois  substantif,  au  mascu- 
lin. Le  laudanum  est  un  grand  sôporatif.  Ce 
discours  ett  un  vrai  sôporatif, 

SOPOREUX,  fiUSE.  adj.  T.  de.Médec. 
Qui  cause  lisLassoupissement,  un  sommeil 
dangereux.  Affection  soporeuse.  On  dit  de 
même,  ÊUU  soporeux, 

SOPORIFIQUE  ou  80P0RIFÊRE.  adj. 
des  deux  genres.  Termes  de  Médecine,  qui 
signifient  la  même  chose  que  Sôporatif; 
mais  Soporifique  est  aujourd'hui  le  plus  usité 
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des  trois;  Ils  se  prennent  aussi  substantive- 
ment. Un  soporifique.  Un  sopori'fère. 
'  Fig;  et  fam.,  Un  discours,  un  écrit  sopo- 
rifique ,  Un  discours ,  un  écrit  ennuyeux 
qui  endort.       » 

SOPRANO.  S.  m.  T.  dcjMusiquc  emprunté 
del'italien.  Il  désigne  La  voix  qu'on  appelle 
autrement  Dessus.  Les  femmes,  les  enfanta 
et  les  castrats  ont  la  voix  de  sopfanq. 

Il  se  dit  aussi  Du  chanteur  qui  a  cette 
espèce  de  voix.  Ce  chanteur  n'est  pas  un  iv- 
nor,  c'est  un  sopruho.  Pour  éviter  toute 
équivoque  avec  le  sens  suivant,  qij  dit  or- 
dinairement. Il  a  une  voix  de  soprano. 

Il  se  dit,  |)ar ^euphémisme,  d'Un  castrat. 
■' 'Y  '  '■-  .  -•'  ''■•■#■''        •  ^  -^  ' .. 
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l;:  SOR.  adî./hi.  Voyei  Saure. 

8ORRE.  s.  f.  Fruit  du  sorbier  domestique 
ou  cormier.  On  l'appelle  aussi  Corme. 

SORRET.  s*  m.  Composition  faite  de  ci- 
tron, de  sucre,  d'ambre,  etc.  Une  boîic  de 
sorbet.  Un  pot  de  sorbet  du  Levant. 

Il  se  dit  aussi  Du  breuvage.quc  l'on  fait 
de  cette  composition  battue  avec  de  leau. 
Un  verre  de  sorbet.  Les  Turcs  boitent  du  sor- 
bet. Du  sorbet  glacé. 

Il  se  dit  également  de  Certl^ups  liqiieurs 
à  demi  glacées.  Un  sorbet  au.  marasquin, 
au  vin  de  Champt^gner^ 

SORRÉtIÈRE.  s.  f.  Vase  de  métal  dans 
lequel  on  prépare  les  liqueur^  qui  doivent  ^ 
être  servies  en  glaces  ou  en  sorbets.  On  dit 
aussi  quelquelpis,  mais  improprement,  sar- 
botiére,:^  ■       '.■:'::'-'■''      ■ 

SORRIER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
HosacéeS)  dont  il  y  a  trois. cspèc_cs  :  le  t>or- 
bier  domestique  ou  Cormier;  le  Sorbier  des 
oiseaux  du  Sorbier  sauvage  ;  et  Uî  Sorbier 
hybride,   ■■■'■■ -à' y..é,^.&^''\'-é.  .■■■■x. - 

SOfiROiriQUE.  s.  f.  Une  des  trois  thèses 

.  que  les  bacheliers  étaient  obligés  desoutc- 

nir  pendant  leur  licence,  et  qui  devait  être 

soutenue  dans  fa' maison  de  Sorbonnc.  La 

sorbonique  devait  durer  douze  heures. 

SORROKISTE.  s.,m.  Bachelier,  docteur 
de  la  maison  et  société  de  l^rbonne.   , 

ÇORROITNE.^s.  f.  École  célèbre  de  théo- 
logie, qui  avait  été  fondée  h  Paris  par  Ro- 
bert de  Sorbon,  en  125?,  et  qui  plus  tard 
donna  son  nom  à  La  faculté  entière  de  théo- 
logie. Étudier  en  Si(frbonne.  Bachelier,  doC'\ 
leur  de  Sorbonne,  de  la  maison  ei  société  de 
Sorbonne.LaSorbonne  décida  que.. .  Son  litre 
fut   conddmné  en  Sorbonne,^  par  la  Sor- 
bonne. ^^        , 
r    II  se  dit  aussi  aujourd'hui  Des  facultés 
de  théologie/  des  sciences  et  des  lettres, 
établies  dans  les  bâtiments  de  l'anclennoi 
Sod>oime.  JJn  professeur  de  Sorb.onne  Ui 
eom  de  la  Sorbonne,         .     ^v 

SORCELLERIE.  8.  f.  Opé|[ation  de  sorcier. 
n  y  a  de  la  sorcelUrie  à  cela.  On  dit  gu  ti  se 
mêle  de  sorcellerie.  Il  a  été  accusé  de  sorcel- 
lerie. ,  •■  «^  :". 

1}  Se  dit,  figuréraent  et  par  plaisanterie, 
en  parlant  De  certains  tours  d'adresse,  ac 
certaines  dioses  qui  paraissent  au-dessus 
des  forces  delà  nature.  H  faut  quil  y  a»'  ^^ 
la  sorcellerie.  Cela  ne  se  peut  faire  sans  sor- 
cellerie,  Cefa  ne  se  peut  devins  tant  sorcei- 
leHe.  Il  n*y  a  pas  grande  sorcellerie  à  cela- 

SORCIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle  qui, se- 
lon l'opinion  des  temps  d'ignorance ,  a  "» 
pacte  avec  le  diable,  poupopérer  des  malé- 
fices, et  qui  va  à  des  assemblées  nocturnes, 
qu'on  nomme  le  Sabbat.  On  accuse  un  ^t 
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d'éiré  sorcier.  Il  fut  un  temps  où 
les  sorciers. 

I-ig.  et  pop.,  C'est  un  vieux  i 
lieilie  sorcière,  se  dit  D'un  hom 
nrccliant,  d'une  vieille  et  mécha 

I>rov.,  Cet  homme  n'est  pas  s^ 
■lias  grand  sorcier,  Il  li'est  pas 
;/  ne  faut  pas  être  grand  sorcier 
voitr  deviner  telle  chose,  Il  ne  fai 
.  be:incoup  d'habileté  pour  la  U 
coup  de  pénétration  pour  la  de 
«SORDIDE,  adj.  des  deux  genr 
lain.  Il  p'est  d'usage  qu'au  figu 
se  dit  Des  personnes  nue  pai 
1  avarice.  C'est  un  homme  avare, 
dide.  C'est  un  avare  des  plus  sot 

Il  se  dit  aussi  De  l'avarice  et 
qui  s'y  rapportent.  Une  avari 
nain  sordide.  Intérêt  sordide,  É 

dide.  -  v 

SORDIDEME^rr.  adv.  D'une  n 
dide.  jLvit  sordidement. 

sordidIté.  s.  f.  État  de  ce 
dide.  La  sordidité  de  ses  vêtement 
aussi,  Mesquinerie,  avarice.^ 

SORET.  adj.  m.  Voyez  Saub 
Sal're.  '.      . 

SORGHO.  S.  m.  T.  de  Botan. 
des  Indes  dont  il  y  a  plusieurs  ' 
sorgho  sert  à  faire  des^  balais,  i 
sucre  est  cultivé  en  Algérie. 

SORITE.  S.  m.  T.  de  Logique 
ment  composé  de  plusieurs  pro 
hi('n  liées  entre  elles,  que  l'att 
première  devient  le  sujet  de  la 
1  altrilnit  de  là  deuxième  le  suje 
sieine,  et  ainsi  de  suite;  en  s( 
(ienùèrc  proposition  doit  être  im 
comprise  dans  la  première,  si'lc 
ment  est  juste.  .  v,  ., 

SORNETTE.  8.  f.  Discours  frl 
toile.  Jl  ne  dit  que  des  sornettes, 
que  de  sornettes.  Voilà  de  plai 
^nettes.  Quelles  sornettes  nous  coni 
il  me  disait  une  sornette.  Ce  me 
H^  et  son  plus  grand  usage  est 

SORT.  s.  m.  Dans  le  sens  des 
destinée  considérée  pomme  caus 
événements  de  la  vie.  Le  sort  l 
donné.  Le  sort  le  veut  ainsi.  Les 
sort.  Le  sort  aveugle.  Le  sort  ja 
serons  heureux  en  dépit  du  sort, 
(ronter,  supporter  les  coups  du  soi 
du  sort  !  Se  plaindre  du  sort.  Ètn 
accablé  par  le  sort. 

Il  se  dit  aussi  de  L'effet  de 
(le  la  rencontre  fortuite  des 
bons  ou  mauvais.  Je  plains  vot 
Jort  est  heureux.  Son  sort  est 
Son  sort  est  déplorable:  Tel  e^t 
conquérants,  des  républiques.  Q^ 
fort?  Voilà  un  étrange  sort.  Je 
iur  son  sort.  Il  se  plaint  continu 
«OH  sort.  liest  content  de  son  si 
pmager  votre  sort.  Disposez  d 
Ordonne:  de  mon  sort.  Mon  sort 
^^éijr  vous  êtes  l'arbitre,  le  ma 
^or^fon  sort  est  dans  f^os  mai 
triste  sort^ue  le  sien.  Son  sort  ei 

Il  se  dit  quelquefois,  particuli 
fa  condition,  de  l'état  d'une  pe 
1^  rapport  d^  la  richesse.  Cett 
méliorera  son  sort.  Il  a  réglé  p 
"'«ne  le  sort  de  ses-  troi^  enfant 
''Ont  à  quelqu'un.  On  lui  a  assur 
^  Il  signifie  aussi,  La  condition 
^^t  fut  le  sort  d£  son  livre.  Son 
*«ra  le  sort  de  cette  proposition 
^^  le  sort  de  beaucoup  d'autres 
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d'être  sorcier.  Il  fut  un  tempt  où  Von  brûlait 
les  sorciers.      .      ;      •         " 
*  Fiff.  ^*  pop*  ^^'^  un  tJî>uj  sorcier ,  une 
xieille  sorcière^  se  dit  D'un  homme  vieux  et 
nft'cliant,  d'une  vieille  et  méchante  femme. 

prov.,  Cet  homme  n'est  pas  sorcier,  nest 
ms  ^rand  sorcier,  Illi'est  pas  fort  habile, 
j/  ne  faut  pas  être  grand  sorcier  pouf  faire, 
pour  deviner  telle  chose,  Il  ne  faut  pas  avoir 
beaucoup  d'habileté  pour  la  faire ,  beau- 
coup de  pénétration  pour  la  deviner. 
«SORDIDE,  adj.  des  deux  genres.  Sale,  vi- 
lain. Il  p'est  d'usage  qu'au  figure,  et  il  ne 
se  (Ut  Des  personnes  auo  par  rapport  à 
l'avarice.  C'est  un  homme  avare,  vilain,  sor- 
dide- C'est  un  avare  des  plus  sordides. 

Il  se  dit  aussi  De  l'avarice  et  des  choses 
qui  s'y  rapportent.  Une  avarice  sordide. 
nain  sordide.  Intérêt  sordide.  Épargne  sor- 
dide. - 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une^aniè|re  mx- 
didc.  Jlrii  sordidement, 

SORDID^TÉ.  B.  f .  État  de  ce  qui  est  sor- 
dide. La  sordidité  de  ses  vêtements.  Il  signifie 
aussi,  Mesquinerie,  avarice.^  » 

SORET.  adj.  m.  Voyez  Sauret,  au  mot 

SaURE.      ,  '■::■■■''"":  ^    ]■;.      ■     '■-    ;  .  •;■ 

SORGHO.  S.  m.  T.  de  Botan.  Gramihée 
des  Indes  dont  il  y  a  plusieurs  variétg^.  Le 
sorgho  sert  à  faire  des^  balais.  Le  sorgho  à 
sucre  est  cultivé  en  Algérie, 

SORITE.  8.  m.  T.  de  Logique.  Raisonne- 
ment composé  de  plusieurs  propositions  si 
bien  liées  entre  elles,  que  l'attribut  de  la 
première  devient  le  sujet  de  la  deuxième, 
lattri))iit  de  là  deuxième  le  sujet  dcia  troi- 
su'inc,  et  ainsi  de  suito;  en  sorte  que  la 
deniièrc  proposition  doit  être  implicitement 
comprise  dans  la  première,  si'^lc  raisonne- 
ment est  juste. 

SORNETTE.  8.  £.  Discours  frivole,  baga- 
telle. Jl  ne  dit  que  des  sornettes.  Il  rie  cause 
qup  de  sornettes.  Voilà  de  plaisantes  sor^ 
^nettes.  Quelles  sornettes  nous  contez-vous  là? 
H  me  disait  une  sornette.  Ce  mot  est  fami- 
!^  et  son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 

SORT.  s.  m.  Dans  le  sens  des  anciens,  La 
destinée  considérée  pomme  cause  des  divers^ 
événements  de  la  vie.  Le  sort  Va  ainsi  or^ 
donné.  Le  sort  le  veut  ainsi.  Les  caprices  du 
sort.  Le  sort  aveugle.  Le  tort  jaloux.  Nous 
serons  heureux  en  dépit  du  sort.  Braver,  af" 
[ronter,  supporter  les  coups  du  sort,  Quelcofip 
du  sort  !  Se  plaindre  du  sort.  Être  poursuivi, 
accablé  par  le  sort,     -'^l--  .■  :,::#;,*'■.  .;:. 

Il  se  dit  aussi  de  L'effet  de  la  destinée, 
de  la  rencontre  lortuite  des  événements 
bons  ou  mauvais.  Je  plains  votre  sort.  Son 
lort  est  heureux.  Son  tort  est  malheureux. 
^on  sort  est  déplorable:  Tel  e^t  le  sort  des 
conquérants,  det  républiques.  Quel  est  votre 
sort'/  Voilà  un  étrange  sort.  Je  suit  inquiet 
iur  son  sort.  Il  se  plaint  continuellement  de 
'on  sort.  H  est  content  de  son  sort,.  Je  veux 
partager  votre  sort.  Disposez  de  rhon  sort. 
Ordonnes  de  mon  sort.  Mon  sort-  est  de  vous 
'^^éijr  Vous  êtes  Vàrbitre,  le  maître  de  mon 
^or^Ion  sort  est  dans  vos  mains.  C'est  un 
triste  sortyguele  sien.  Son  sort  est  fort  doux: 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement,,  de 
La  condition,  de  l'état  d'une  personne  sous 
ï^  rapport  d^  la  richesse.  Cette  succession 
améliorera  son  sort.  Il  a  réglé  par  son  testa- 
^^ent  le  sort  de  ses-  troi^  enfants.  Faire  un 
'for.t  à  quelqu^un.  Qn  lui  a  assuré  un  sort. 

11  signifie  aussi,  La  condition  des  choses. 
'^^l  fut  le  sort  d£  son  livre.  Son  discours  as- 
*wm  le  sort  de  cette  proposition,  m  système  ' 
«u(  le  sort  de  beaucoup  d'autres,        ■:^.-^ 
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^la  somme  qui  a  été  placée  en  rente.  Il  a 
vieilli  :  on  dit,  Le  principal,  le  cqpital. 
.  Sort,  signifie  encore,  La  manière  de  dé- 
cider quelque  chose  par  le  hasard.  Le  sort  " 
est  tombé  sur  un  tel.  Le  sort  en  a  décidé. 
Quelquefois  les  élections  se  font  au  sort,  par 
le  sort,  par  la  voie  du  sort.  Il  y  avnit  t^ois 
soldats  condamnés  :■  on  décida  qu'il  n* y  en 
aurait  qu'un  d'exécuté,  et  :on  les  fit  tirer  au 
sort.  w 

Fig.,  Lé  sort  eh  est  jeté.  Le  parti  en  est 
pris. 

Fig.,  Le  sort  des  armes.  Le  combat,  con- 
sidéré relativement  à  l'incertitude  dhsuc-^ 
ces.  Il  a  voulu  tenter  une  troisième  fois  le 
sort  des  armes. 

Sort,  se  dit  aussi  De  paroles,  de  regards, 
de  caractères,  de  maléfices  par  lesquels  des 
"gens  très  ignorants  croient  qu'on  peut  pro- 
duire des  efTets  e^ttraordinaires,  et  presque 
toujours  malfaisants ,  en  vertu  d'un  pacte 
qu'ils  supposent  fait  avec  le  diable.  Ces 
pauvres  gens  disent  qu'on  a  jeté  un  sort  sur 
tel  vignobte,  sur  les  troupeaux  d'un  tel, 
sur  les  blés  de  tel  pays.  On  dit  que  ce  berger 
a  mis  un  sort  dans  V écurie  de  son  maître, 
et  que  cela  a  fait  mourir  tous  les  chevaux^ Il 
prétend  qu'on  lui  a  donné  uri^iort,  qu'on  lui 
a  jeté  un  sort.  «  ""■■■'■•  .  ** 

Fig.  etfam..  Il  y  a  un  sort  sur  tout  ce  qu'il 
fait,  Bien  de^ce  qu'il  fait  ne  lui  réussit. 

SORTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
venable, qui  convient  à  l'état  et  à  la  condi- 
tion des  personnesl  Un  mariage  sortable.  Un 
parti  sortable.  Cet  emploi  n'est  pas  sortable 
pgur  vous.  Cela  n'est  pas  sortable  à  votre 
condition.  Rien  n*est  plus  sortuble  pour  vous 
que  ce.qu'on  vous  propose.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  sans  complément. 

SORTANT.  î^dj.  m.  Qui  sort.  On  l'emploie 
surtout  dans  ces  expressions  :  Numéros  sor- 
tants ,  Les  numéros  qui  sortent  de  la  roue 
^e  fortune,  à  chaque  tirage  de  la  loterie. 
Substantiv.,  Les  entrants  et  les  sortants, 
Les  personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et 
celles  qui  en  sortent. 

Il  se  dit  aussi  Des  membres  d'un  corps , 
d'une  assemblée  qui  cessent  d'en  faire  par- 
tic,  et  qui  doivent  éti*e  remplacés  ou  réélus. 
Député  sortant.  Les  membres  sortants,    . 

SORTE,  s.  f.  Espèce,  genre.- Il  y  a  bien 
des  sortes  d'oiseaux.  Nourrir  toutes  sortes  de 
bêtes.  Un  marchand  qui  a  de  toutes  "sortes  d'é- 
toffes. Une  bibliothèque  où  Von  trouve  toutes 
sortes  de  livres.  Toute  sorte  de  livres  ne  sont 
pas  également  borïs.  Quelle  sorte  de  plante 
est-ce  là?  Je  n'en  veux  point  dejcette  sorte.  ' 
En  voici  de  la  sorte  que  vous  demandez n  Un 
pharmacien  qui  a  toutes  sortes  de  drogués,  * 
Les  différentes  sortes  de  caractères  gu'oft  em- 
ploie dans  V  imprimerie.  C'est  une  Sorte  de  bel 
esprit  qui  n'a  que  du  jargon.  Il  a  toutes  les 
sortes  d'esprit,  de  courage.  Il  ne  faut  pas  se 
fier  à  toutes  sortes  de  gens,  à  toutes  sortes  de^ 
personnes.  Il  n'est  sorte  de  recommandations 
que  je  ne  lui  aie  faites.  Voilà  une  sorte  d'ha- 
billement, de  coiffure  qui  lui  sied. 

Un  hortime  de  sa  sorte,  un  homme  de  votre 
sorte,  se  dit  également  en  bien  et  en  mal, 
^  par  estime  et  par  mépris.  Il  appartient  bien 
à  un  homme  de  sa  sorte  de  vouloir  s'égalera 
vous.  C'est  trop  vous  rabaisserpour  un  homme 
de  votre  sorte.  '  .     ^     ' 

Sqrte,  signifie  aussi,  Façon,  manière  de 
faire  une  chose.  Ceux^^i  s'habillent  d'une 
sorte,  et  ceux-là  d'une  aut^e.  De  quelle  sorte 
faut-il  le  recevoir?  De  cette  sorte,  vous  n  au- 
rez pas  les  embarras  que  \ous  redoutiez.  Il 


*Fiim.,  Parler  de  la  bonne  sorte  à  quelqu'un, 
•Lui  faire  une  réprimande,  lui  faire  une  cor-  , 
rection.- Je  lui  ai  parlé  de  la  bonne  sorte,  il 
n'y  reviendra  plus.  On  dit  dans  le  mémo 
sens.  Je  Vai  traité  Se  la  bonne  sort/!. 

De- telle  sorte ,  De  telle  manière,,  telle- 
ment. Il  s'est  compromis  de  telle  sorte,  qu'on 
aura  bien  de  la  peine  à  le  tif^t  d'em^barras.^ 

I)K  LA  SORTE,  loc.  adv.  Aiiîsi,  de  cette  ma- ^ 
nicrc.  Quel  droit  avez-vous  pour  parler,  pour 
arjir  de  la  sorte? 

,  En  quelque  sorte,  loc.  adv;  Presque, 
pour  ainsi  dire,  fie  taire  quand  on  est  accusé, 
c'est  en  nuedque  sorte  s'avouer  coupable. 
De   sorte  que  ,    EN  SORTE  QUE.    loc.    COUr 

jonctives.  Tellement. que,  si  bien  que.  De 
sorte  qu'il  fut  contraint  de  se  retirer.  Faites 
en  sorte  qu'il  soit  content.  .    . 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir.  Il  a  tou- 
jours gardé  la  chambre  depuis  un  mois,  voilà 
sa  première  sortie.  Dans  cette  pièce  de  théâ- 
tre, les  entrées  et  les  sorties  ne  sont  pas  assez 
motivées.  Faire  sa  sortie  du  port  pour  mfttre'^ 
en  rade.  Depuis  sa  sortie' du  royaume,  hors 
du  royaume. 

Faire  une  fausse  sortie,  en  termes  de 
Théâtre,  se  dit  Lorsqu'un'des  personnages 
qui  sont  sur  la  scène  feint  d'en  sortir,  ou 
même  en  sort  un  instant,  ef  y  rentre  aussitôt. 

Sortie,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mar- 
chandises qu'on  transporte,  qu'on  fait  pas- 
ser d'un  lieu  dans  un  autre.  L'entrée  et  la 
sortie  des  marchandises.  Droits  d'enti^èt  de 
sortie.  Augmenter  les  droits  de  sortie..  Payer, 
.frauder  les  droits  de.  sortie. 

Sortie,  signifie. encore^  Issue,  endroit 
par  où  l'on  sort.  Cetie^maison^a  deux,  trois 
sorties.  Il  a  une  sortie  sur  la  campagne,  et 
une  sur  la  rue. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  en  co  / 
sens.  L'affaire  était  embarrassante,  mais  il 
s'était  d'avance  ménagé  une  sortie. 

Sortie  ,   en  termes  de  Jeu ,   se   dit  de 
Cartes  basses  qui  donnent  le  moyen  de 
cesser  de  faire  des  levées.  Il  n'avait  pas  de 
sortie,  son  quiriola  fut  gorgé.  J'avais  deux  - 
sorties,  ■''  ■  '■ 

Sortie,  en  termes  de  Guerre,  se  dit  de 
L' attaque  que  font  des  gens  assiégés,  lors- 
qu'ils :  sortent  'pour  combattre  les  asHé- 
geants,  et  pour  ruiner  les  travaux.  Les  as- 
siégés firent  une  grande  sortie,  une  vigou-  . 
reuse  sortie.  Ils  font  des  sorties  de  six  cents 
hommes. r  Faire  dés  sorties. avec  de  la  (Yvette- 
rie.  '  ■  ";.     .       ;  '.^^   /'■ 

Figv  et'fam.,  Fairiune  sortie  àljuelqu'un, 
Lui  faire  une  rude  réprimande,  lui  dire  , 
brusquement  quelque  chose  de  très  dur. 
'  Faire  une  sortie  contre  quelqu'un,  S'empor-? 
ter  violeiMtent  cpntre  une  personne  pré- 
sente ou  absente.  Je  ne  m'attendais  pas  à  ' 
cette  sortie.  Une  sortie  si  violente  les  étonna. 
On  dit  quelquefois,  dans  l'un  et  dans  l'au- 
tre sens.  Faire  une  ^rtie  sur  quelqu'un. 

À  LA  SORTIE  DE.  loè>^répositive.  Au  mo- 
ment où  l'on  sort  de.  A  la  sortie  du  sermon, 
du  dinerj  du  spectacle.  À  la  sortie  de  Vau- 
dience.  À  la  sortie  de  Vhiver.^À  la  sortie  du 
printemps.  On  dit  aussi,  A  la  sortie  des  ju* 
ges,  ■  ■  '''.^      .'■■:•   ■■-'■■•■'■  ':^-  ■  ■■*■ 

SORTILÈGE,  s.  m.  Maléfice  dont  se  ser- 
vent les  prétendus  sorciers.  On  disait  que  ce 
berger  avait  fait  mourir  plusieurs  bestiaux 
par  sortilège.  Il  fut  hrûlé  pour  sortilège.  Il 
croit  encore  aiuû  sortilèges. 

SOIH'IR.  V.  n.  (Je  sors,  tu  sors,  il  sort  ; 
nous  sortons,  vous  sortez,  ils  sortent.  Je  sor- 
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tait.  Je  sortis.  Je  sortirai.  Je  sortirOiis.  Que  je 
sorte:  Que  je  sortisse.  Sortant.  Sorti.)  Passer 
du  dedans  au  dehors.  Sortir  de  la  chambre. 
Sortir  de  sa  place.  Sortir  de  la  ville.  Sortir 
du  royaume.  Le  renard  sort  de  son  terrier. 
Sortir  du'bain.  Ilya  huit  jours  qu^  cet  homme 
nest  sorti  de  ton  lit.  La  rivière  est  sortie  de  ^ 
son  Ut.  U  sort  de  cette  source  une  grande 
qu(Mtité  d'eau.  Lé  sang  lui  sortait  de  la  bou" 
çhe.  Le  coup  lui  è  fait  sortir  un  oeil  hors  de 
la  tête.  Cette  porte  est  sortie  de  ses  gonds. 
Un  soldat  ne  doi\  point  sortir  de  son  rang, 
^or tir-sur  quelqu'un  Vipée  à  la  main.  Sortes, 
je  vous  attends.  H  êst  prêt  à  sortir.  Tout  le 
monde  est  sorti.  Ji ne  fait  que  de  sortir.  Jl 
vient  de  sortir.  Ne^aire  qu* entrer  et  sortir. 
Sortir  au-devant  de  quelqu'un.  Sortir  du 
port.  J'ai  à  sortir  ce  mf^tin.  II.  est  sorti, 
mais  il  va  rentrer.  Il  a  sorti,,  mais  il  vient 
de  rentrer.  ''  if^ 

Ne  pas  sortir,  Ne  pas  quitter  la  maison 
pour  se  promener,  pour  faire  des  visites. 
Depuis  six  mois  je  ne  suis  pat  sorti. 

Sortir,  commencer  à  sortir,  se  dit  particu- 
lièrement D'une  personne  qui,  ayant  été 
malade,  se  poiUèxas^ez  bien. pour  ne  plus 
garder  la  chambre.  ^Lff  médecins  ne  lui  ont 
pas  encore  permis  de  sortir.      ~        ^  '      " 

Sortir  de  la  messe,  du  sermon,  de  vêpres, 
du  tal,  du  spectacle,  du  jeu.  Sortir  du  lieu 
où  Ton  a  entendu  la  messe,  le  sermon,  les 
Vcprcs,  etc.^Dans  la  même  acception,  Ton 
dit  :  Sortir  d'entendre  la  messe.  Sortir  de  dî- 
ner, etc.  On  dit  aussi,  Sortir  de  table.     &, 

Sortir  de  prison.  En  sortir  par  itutorité  do 
Justice,  être  élargi.      ;'    ^  trî»>i  •£ 

Ce  je  une  homme  sort  du  collège,  sort  de  des- 
shs  les  bancs,  Il  vient  d'achever  ses  études. 

Cet  ouvrage  sort' de  ehex  l'ouvrier,  des 
mains  de  l'ouvrier.  Il  est  tout  neuf,  il  vient 
d'être  achevé.  ,  ..     ^  .  v'>  : 

D'oii  iort'il?  se  dit  familièrement' t)e 
quelqu'un  qui  n'est  au  courant  do  rien  de 
ce  qui  se  passe.  On  dit  de  même,  D*oU  sor- 
tez-vous? 

Prov.  et  fig.,  Faire  sortir  quelqu'un  des 
gonds,  hors  des  gonds.  Le  mettre  tellement 
en  colère,  qu'il  soit  comme  hors  dé  lui- 
même.  Ne  vous  opinidtrex  pas  contre  lui, 
vous  le  feriez  sortir  hors  dès  gonds, 

Fig.,  en  Peinture,  Cette  figure  sort  bien. 

Elle  semble  être  4e  relief  et  s'avancer  hors 
.  du  tableau.  '    '■  }■  -  .>>.^r'f*,.:-^..'--^''#4-'  .-.;i;^:à.^ 

Fig^,  Cette  pensée  ne  sort  pas  assex.  Il  faut 
l'exprimer  avec  plus  de  force,  la  dévelop- 
per, la  faire  mieux  sentir.. un  dit  de  même. 
Faire  sortir  une  pensée^  ;;>-?^  ^.a^.*;^^;';.-;ïl;V/î 

Fig.  et  fam.,  Les  yeux  lui  sortent  de  la 
tite,  se  dit  D'une  personne  dont  les  yeux  ont 
ime  ardeur,  une  vivacité  extraordinaire, 
par  reflet  de  quelque  passion  violente. 
-  Cela  sort  des  proportions  ordinaires,  Celsk 
est  au-dessus  des  proportions  ordinai- 

SORTIR,  se  dit  figurément  en  parlant  D'un 
Icmps,  d'une  époque,  d'un  état,  d'une  con- 
dition où  l'on  cesse  d'être.  Sortir  de  l'hiver. 
Sortir  de  l'enfance.  Sortir  de  nourrice.  Il 
Sortira  de  la  vie  sans  avoir  fait  aucun  bien. 
Sortir  de  maladie.  Sortir  d'apprentissage. 
Sortir  de  charge.  Sortif  de  page.  Stortir  de 
captivité,  d'esclavage. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  en  parlant 
De  choses  morales.  Sortir  d'erreur.  Sortir  de 
son  bon  sens.  Sortir  de  son  sujet.  Sortir  du 
sujet.  Sortir  de  sa  matière.  Vous  sortez  de  la 
question.  Cela  est  sorti  de  ma  mémoire,  m'est 
sorti  de  la  mémoire.  Cela  ne  me  sort  pae  de 
la  tête.  Lee  mêmes  effeu  doiveU  tartir  d$ê 
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SOTTISE. 


mêmes  causes.  Je  ne  sot/i  pas  de  mon  étonne- 
ment.  Sortir  de  son  naturel.  Sortir  de  sa  v^o* 
dération  habituelle.  Sortir  du  respee^.  Sortir 
de  son  devoir,  des  bornes  de  son  devoir,  des 
bornes  de  la  modestie,  de  ia  bienséance. 

Sortir,  signifie  encore,  serrer,  se  dé- 
gager de  quelque  endroit  difîTcile.  Cette  rue 
est  si  sale,  qu'on  ne  peut  sortir  des  boues.  Il 
]4  a  temt  de  chemins  coupés  dans  cette  forêt, 
qu'on  tu  sait  par  oît  sortir.  Nous  ne  sortirons 

jamais  de  ces  montagnes.  '^ :':■■''■  v''^■^rr::'''■ 

Il  signifie  aussi  figurément,  Se  délivrer, 
s'affranchir,^ se  tirer  de  quelque  situation 
difficile,  embarrassante,  périlleuse.  Sortir 
d'affaire»  Sortir  d'intrigue.  Sortir  d'un  grand 
péril,  d'un  grdnà  embarras.  Il  est  enfin  sorti 
de  son  affaire.  Il  est  IDcfi  d'un  mauvais  pas. 
Il  est  sorti  d'une  épreuve  difficile.  Il  fallait 
en  sortir  à  quelque  prix  que  ce  fût.  J'en  st^s 
sorti  à  mon  honneur. 

En  termes  de  Danse,  Sortir  de  cadence, 
Ne  plus  danser  en  cadence. 

En  tér;neà  de  Musique,  So^ir  de  mesure. 
Ne  plus  chanter,  né  plus  jouer  de  mesure; 
Sortir  du  ton,  Détonner^^u  Passer  d'un  ton 
dans. un  autre.  -'"''' ' '-"*•'.  ■"■'■  > ■'' '''' ',''■■  -> -  •'  "  ' 

En  termes  d'escrime ,  Sortir  de  mesure , 
^  mettre  hors  d'état  de  porter  une  botte  de 
pied  ferme  à  son  adversaire.^^vv^    -      ^^^  ^ 

Sortir,  signifié  en  outre.  Pousser  au 
dehors,  commencer  à  paraître.  Les  fleurs 
commencent  à  sortir.  Les  blés,  les  herbes  sor» 
tent  de  terre.  Il  lui  sortit  un  bubon,  un  char- 
bon.  Cet  enfant  n'a  plus  la  fièvre  depuis  que 
la  petite  vérole,,  la  rougeole  est  sortie.  Il  lui 
est  sorti  une  dent  :  on  dit  plus  ordinaire- 
ment. Il  lui  a  percé  utu  dent. 

Sortir,  se  dit  quelquefois  dans  la  signi- 
fication de  S'exhader;  et  alors  il  s'emploie 
presque  toujours  imper8onnelleme|it.  /(  sort 
une  etgréable  odeur  de  ces  fleirs.  Il  sort  une 
grande  chaleur  de  ce  fourneau.  Il  en  sortait 
une  épaisse  funiée.  .     .<  ;  ;  ;  ; 

Fig.,  Le  feu  lui  sort  par  tes  yevii,  t\  ai  iéé 
yeux  allumés  de  colère. 

Sortir,  signifie  encore,  être  issu.  Il  sort 
de  bon  lieu,  de  bonne  race.  Il  sort  de  gens  de 
bien.  Il  sort  de  parents  illustres.  Il  sentie  lieu 
d'ok  il  sort.  Quand  les  étalons  sont  Meux, 
les  chevaux  qui  en  sortent  sont  faibles. 

Il  signifie  également.  Être  produit,  en 
parlant  Des  ouvrages  de  l'industrie,  de  Tart 
ou  de  l'esprit;.  Cela  sort  des  mains  d'un  ha^ 
bile  ouvrier.  Les  étoffes  qui  sortent  de  cette 
fabrique  som  très  estimées.  Les  ouvrages  sortis 
du  pinceau  ^  cet  artiste.  Cest  le  meilleur  oiu- 
vrage  4iui  s&U  sorti  de  la  plume  de  cet  écri-- 
vain.  Cet  écrti4Qrt^d*WM  bonne  plume. 

SOBTffty-ii^èBploie  aussi  comme  Verbe  actif 
dans  quelques  phrases  du  langage  familier,, 
où  il  signi&e.  Faite  sortir,  tirer.  Il  est  temps 
de  sortir  les  orangers  de  la^pre.  Sortez  ce 
cheval  jU  V écurie.  Sortez  la  voiture  éU  la  rer 
mise.  On  Va  sorti  d'une  affaire  fdcheuse. 

Sortir  un  enfant r  un  malade,  Les  mener 
dehors  pour  leur  faire  prendre  l'air. 
i  AU  sortir  de.  loc.  prépositive.  Au  temps, 
au  moment  que  l'on  sort  de.  Au  sortir  de  là. 
Au  sortir  de  cette  maison.  Je  Vattendis  au 
sortir  du  conseil.  Au  sortir  du  lit,  de  la  table, 
de  table.  Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de 
Venfanee.      *\ 

SoExi/ n.  part,  passé. 

SOETIB.  V.  a.  (Ce  verbe  se  conjugue 
régulièrement  comme  Finir  :  il  sortit.  Ils 
sortiisenti  It sortissait.  Etc.)  Obtenir,  avoir, 
n  n'est  dHisage  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence, et'seulementk  la  troisième  personne. 
Cette  sentence  sortira  son  plein  etentiei^effeL 
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J'entends  que  cette  clause  sorXsse  son  plein 
et  entier  iffet. 

En  termes  d'îftncienne  Pratique,  ceUe 
somme  de  deniers ,  cet  effet  mobilier  tortiru, 
nature  de  p^re.  Sera  répjut^  ^t  paf  la.v, 
comme  propre.     .     *"     .  >     \  ^       '*> 

•  '.-.    ■■  .  '■■■■  •■'.   '/  •■■'■",'■::.":.  "  '     .,■"" 

SOSIE.  S.  ta.  Personne  qui  aune  parfaite 
ressemblance  avec  .une  autre.  Il  se  dit  par 
allusion  au  valet  d'Amphitryon,  dont  Mer- 
cure avait  pris  les  traits,  dans  une  pièce  de 
Plante  imitée  par  Molière.  C'est  son  sme.. 

■  ^^    •:  :-  -,  ■-.■■SOT  ,,; 

•  -,  ■  .  ■         .  • .  ■ 

•  ••'''• 

SOT,  OTTE.  adj.  Qui  est  sans  esprit  et 
sans  jugement.  Cest  un  sot  homme,  Qu'il  en 
sot!  Voilà  un  sot  ifalet.  Une  sotte  femme^  in- 
sot  enfant.  Je  ne  le  croyais  pas  si  sot  qu'il  le 
parait.  Je  ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croir>'. 
Voilà  un  sot  animal.  Une  sotte  bête. 

Jl  signifie  quelquefois,  Embarràs,sé,  con^ 
fus.  Me  voilà  tout  sot.  Le  voilà  bien  sotf  Cela 
le  rend  tojàtjot.  Il  est  resté  sot,  tout  sol. 

Il  se  dit  aus$i  ï>es  choses  faites  sans  esprit 
et  sans  jugement.  Une  sotte  entreprise,  t'n 
sot  projet.  Un  sot  livre.  Un  soi  discours. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
fâcheuses  ou  ridicules,  ^'enlèvement  de  cette, 
femme  est  une  sotte  affaire  pour  lui.  H  a  fait 
un  sot  mariage.  Voilà  un^  sotte  aventure.  Co 
sens  est  familier.     '  '^ 

Prov.,  À  sotte  demande,  point' de  réponse. 

Sot,  est  quelquefois^ substantif .  f.'est  un 
sot.  Vous  êtes  une  sotte,  une  petite ^sottc 
fdisez-vous,  maître  sot.        ^  ^ 

Prov.,  C'est  un  sot  en  trois  lettres,  se  dit 
D'un  homme  fort  bête. 

Fam.  et  par  ellipse  i^PjJ^'çwe  sot ,  Quel- 
que sot  le  dirait,  le  feraJC  y  croirait,  y  se- 
rait trompé. 

SOTIE,  s.  f.  Nom  de  certaines  pièces 
bouffonnes  du  théâtre  français  à  sa  nais- 
sance. 

SOT-L'T-LAISSE.  s.  m.  Morceau  très 
délicat  qui  se  trouve  au-dessus  du  croupion 
d'une  volaille.  Manger  le  sot-l' y-laisse.  H 
a  soin  de  prendre  pour  lui  tous  les  sot-it/- 
laisse. 

SOTTEMBirr.  adv.  D'une  sotte  façon.  l{. 
s*est  allé  sottement  engager  dans  celle  af- 
faire. Il  a  répondu  soUement.  Il  s'est  laissé 
sottemerU  éluper.^    ■  <^   ■■'^'     ' 

SOTTISE,  s.  f.  Défaut  d'esprit  et  de  ju- 
gement. La  sottise  des  hommes  est  s\  grande, 
^que...  La  sottise  de  la  plupart  àes  mères  est 
de  croire  leurs  enfants  très  jolis.  C'est  sottise 
à  vous  que  de  vous  imaginer  que...  Il  ^<^ 
d^%ine  grande  soHise.  ^>? ci '^:^yé^^^^  -      , 

Il  se  dit  liussi  Des  actidhs  et  des  discours 
qui  annoncent  un  manque  d'esprit  et  de 
jugement.  Cet  homme  se  perdra  par  ses  sot- 
tises, iin'a  fait  que  des  sottises.  Il  faut  tou- 
jours qu*on  répare  ses  sottises.  Ne  le  pous- 
sez pas  trop,  ^J  lâchera  quelque  sottise-  U 
Wouvre  la  bouche  que  pour  dire  des  sottises.^ 
Quelle  sottise  que  cette  idée,  que  ce  discours. 

Sottise  des  deux  parts,  se  dit  en  parlant 
De  deux  personnes  qui  ont  tort  chacune  de 
leur  côté. 

SoniSB,  se  dit  encore  Des  paroles  et  des 
actions  obscènes.  iVVccml«i  pas  ce  qu'il  veut 
vous  dire,  c'est  une  sottise.  Il  est  indigne 
d*un  honnête  homme  de  dire  des  sottises  de- 
vant une  femme. 

.  Il  signifie  aussi.  Injure.  Il  m'a  <*»/  ^^ 
sottises.    .  'rX^^^M::  .     ;     ,.  /'S?: 
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SOTTISIBB.  s.  m.  Recueil 
Il  so  dit  particulièrement  d'I 
charj^ons  et  autres  vers  libre 

Il  sût  dit  aussi  de  Celui  qi 

sotties,  qui  tient  des  propc 

\^omm  est  un  grand  gottisier 

l'autre  senli,  il  est  famiirc^. 

.  ■  ■    ■  ■        "•■.■■♦    .        ',  ■    ' 

■  ./  ..•  ,-.     SOU    '    ■ 

SOU.  i9-  m.  Monnaie  de  con 
tièmc  partie   de   l'ancienne 
douze  deniers.  Un  sou.  Deuj 
souf.  Trente  sous.  Un  pain  rf'i 

Il  se  dit  aussi  de  La  monn 
qui  avait  cqite  vclçur.  I7n  sou 
Il  a  sa  poche  pleine  de  sous,  d 

Il  se  dit  encore   commun 
pièce  de.cuivre  valant  cinq  ce 
ce  sens,  on  appelle  souvent 
sùuSf  Une  pièce  de  cinq  franc 

Kn  termes  d'ancienne  Prati< 
nois,^  Sou.  de  douze  deniers  ; 
tin,  Sou  de  quinze  .deniers.  Vi 
riais  valaient  vingt-cinq  som 
tingt-cinq  sous  ordinaires. 

Fam.,  Il  n'a  pas  un  sou,  % 
n'a  ni  'iou  ni  double,  ni  ^  sou 
n'a  pas  le  soù  vaillant.  Il  n'i 
•:ont;  et,  Il  n'a  pas  un  sou  d 
aiicnno- propriété. 

Mettre  sou  sur  lou,  Épargne 
pctitivs  ciioses,  pour  amasser. 

Fain..,  Cette  terre  vaut  cent 
cmmtun  soù.  Elle  les  vaut  ai 

I'r()\'.',  Faire  de  cent  sous  qu 
de  quatre  livres  rien,  se  dit  I 
iiiùna^cr.     .       -  ,   "  '. 

Au  sou  la  livre.  Au  prorat 
i^iac^ii  î)  mis  de  fonds  dans  un 
ou  (lo»ce  qui  lui^cst  dû'  dahj 
ccunniime.  Dans  une  banquero 
àers  colloques  sont  payés  au 
uir  l&prix  des  meubles^  Cette 
vieilli  :  on  dit.  Au  marc  le  frai 
.  lime  le  franc.  '     \ 

Sou  pour  livre,  s'Q^t  dit  de  C 
additionnels  imposés  sur  diffe 
et  qui  étaient  analogues  à  ce  \ 
aujourd'hui  CentitMs  additiot 
xeniiun  de  guerre. 

Avoir  un  sou  dans  une  affai 
dans  un  négoce,  y  être- pour 
deux  sou*,  Y. avoir  un  vingtiè 
me'd'inlérét.  Ces  phrases  ont 

Sou  À  sou.  loc.  adv.  Par  pe 
Il  m'a  payé  sou  à  sou.  Mari 
iou.  Il  a  amassé  sou  à  sou  ufi 
fortune.      \        \y  '     T 

sotBARÈE.  8.  f.  Voyez  Se 

S0UBASSEME3IT.  8.  m.  T. 

tie  inf(irieure  d'une  constru 
gu<^lle  semble'  porter  tout  1' 
dit  surtout  en  parlant  Desèd 
nés.  La  hauteur  du  'ioubasse 
iement  uni.  Soubassement  orm 

Soubassement,  en  termes 
se  (Ut  d'Une  espèce  de  pente 
au  bas  du  lit,  et  qui  descend 
^iftire  les  soubassements  à  un 

SOUBRESAUT.  8.  m.  Saut 
^î  à  contretemps.  Ce  cheval 
^'^f^^t -soubresauts  qui  m' ont  p 
"''■  ^'W  voiture  rude  qui  doi 

Aroir  des  soubresauts  dau 

avoij^os  tressaillements,  d< 

Cûnvulsifs. 

ï^ig.  et  fam.,  Cette  nouvelù 
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gOTTISIBft.  8.  m.  Recueil  de  sottises.      souVfeiaut,  un   violent  souhretaiU,  Cette 
lise  dit  particulièrement  d'Un  recucy  de     nouvello  nia  causé  une  vive,  une  grande 


cha 


et  autres  vers  libres. 
iT'sCfedit  aussi  de  Celui  qui  débite  îles 
sottii^ea,  qui  tient  des  propos  libres.  Cet 
/lornme  est  un  grand  gottisier.  Dans  l'un  et 
l'autre  senti,  il  est  lamiirc^.        ^ 

.  ^         ■.•■ ,':.    sou  ■'  ■ .'     ."'  ■■  l;  ;  ■ 

sou.  9.  m.  Monnaie  do  compte,  la  ving- 
tième partie  de  l'ancienne  livre ,  valant 
douze  deniers.  Un  sou.  Deux  sous.  Vingt 
to\i^'  Trente  sous.  Un  pain  d'un  sou. 

Il  se  dit  aussi  de  La  monnaie  de  cuivre 
qui  avait  c<;ite  vcJour.  I7n  sou  bien  marqué. 
Il  a  sa  poche  pleine  de  sous,  de  gros  sous: 

Il  se  dit  encore  communément  de  La 
pièce  de.cuivre  valant  cinq  centimes.  Dans 
ce  sens,  on  appelle  souvent  PtVce  de  cent 
iùus,  Vno  pièce  de  cinq  francs.  ' 

Kn  termes  d'ancienne  Pratique,  Sou  tour- 
nois, Jio\i,  dû  douze  deniers;  et,  Sou  pari-- 
jiv,  Sou  de  quinzQ  deniers.  Vinglisous  pa~ 
riiis  valaient  vingt-cinq  sous  touht^s  ou 
tlngt'Cinq  sous  ordinaires. 

Fam.,  Il  n'a  pas  un  sou,  pas  le  sou;  il 
n'a  ni  sou  ni  double,  ni ^  sou  ni  maille;  il 
n'a  pas  le  .voû  vaillant,  Il  n'a  point  d'ar- 
;'ont;  et,  Il  n'a  pas  un  sou  de  bien,  Il  n'ia 
aiu'Hno.  propriété. 

Mettre  sou  sur  sou,  Épargner  sur  les  plus 
petites  ciioses,  pouf  amasser. 

Fain.,  Cette  terre  vaut  cent  miiie  francs ^^ 
cmm^  un  soù,  Elle  les  vaut  amplement. 


de  (quatre  livres  rUn,  se  4it  D'un  mauvais 
niùnajiror.      ,        •      :         -  ,  •        '    a 

Au  SOU  la  livre,  Au  prorata  de  ce  que 
i^iac^ii  t'omis  de  fonds  dans  une  entreprise, 
uu  (l('»co  qui  lui^cst  dû'  dans  une  affaire 
cojuiuuac.  Dans  une  banqueroute,  les  créan- 
ciers  colloques  sont  payés  au  sou  ta  livre 
sur  l(yprix  des  meublesi  Cette  expression  a 
vieilli  :  on  dit,  Au  marc  le  fraru,  ou  au  cen- 
time le  franc.      \  :.  ,    \  '  . 

smipour  Iturf,  s'est  dit  de  Certains  droits 
additionnels  imposés  sur  différents  objets, 
et  qui  étaient  analogues  à  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Centimes  additionnels  et  Sub- 
tentiuii  de  guerre. 

Avoir  un  sou  dans  une  affaire  de  finance, 
dans  un  négoce,  y  étre^pour  un  sou,  pour 
deux  sous,  Y  avoir  un  vingtième,  un  dixiè- 
me'dinlérét.  Ces  phrases  ont  «vieilli. 

Sou  À  sou.  loc.  adv.  Par  petites  sommes. 
/(  m'a  payé  sou  à  sou.  Marchander  sou  à 
iou.  H  a  amassé  sou  à  sou  une  très  grande 
fortune.       ^  y.  ^ .  •'         • 

SOUBARftE.  8.  f.  "Voyez  SOUS-BARBE. 

SOUBASSEMESn*.  8.  m.  T.  d'Archit.  Par- 
tie in^rieuro  d'une  construction,  sur^la- 
quelle  semble'  porter  tout  l'édilice.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  Des  Milices  à  colon- 
nes. La  hauteur  du  Soubassement^  Soubas» 
ieinent  uni.  Soubassement  orné  de  moulures. 

Soubassement,  en  termes  de  Tapissier, 
se  (Ut  d'Une  espèce  de  pente  que  l'on  met 
au  bas  du  lit,  et  qui  descend  Jusqu'à  terre. 
^iftlreles  soubassements  à  un  lit.     .  ;   * 

SOUBRESAUT.  8.  m.  Saut  subit.  Inopiné 
Jt  a  contretemps.  Ce  cheval  a  fait  deux  ou 
'roii.*oubre*au(«  quiiti^ont  pensé  désarçon- 

""*  ^'^«  voiture  rude  qui  donne  des  soubre- 

f^^is.     ^  '       .   ../ 

A        •  •^^  ■'••  / 

m oir  des  soubresauts  dans  les  tendons,  Y 

a^'oip^os  tressaillements,  des  mouvements 

CûnvuUifs.  * 

^'^S'  et  fam..  Celle  nouvelle  m'a  donné  un 


et  Hubite  émotion. 

SOUBRETTE.  S.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
au  théâtre,  aux  suivantes  de  comédie  Rôle  "- 
de  smbrette.  Jouer  les  soubrettes.  L'emplH 
des  soubrettes.  '    0 

11  se  dit  aussi,  familièrement  et  par  mé- 
pris, d'Une  femme  subalterne  et  intrigante. 
Elle  fait  la  dame,  et  ce  n'est^qu'une  sou- 
brette. Sous  de  riches  habits,  çlle  a  toujours 
V air  et  les  manières  d'une  soubrette.  '  v 

SOUBREVESTE.'s.  f.  Sorte  devétemçnt 
sans  manches,  qui  se  mettait  par-dessus 
les  autres  vêtements ,  par-dessus  la  cui- 
rasse.- '■".   ■■'.•■■•     ■   .■■  :■  .     '     . 

SOUCHE,  s.  f.  La  partie  d'en  bas  du  tronc 
d'un  arbre,  accompagnée  de  ses  racines,  tt 
séparée  du  reste  de  l'arbre.  Ces  souches  ont 
repoussé.  On  a  arraché  toutes  les  souches 
qui  restaient  dans  cet  endroit  de  la  forêt. 
Gros^se  souche.  Souche  de  noyer.  Souche  de 
chêne.  Souche  de  hêtre, ^ etc.  La  souche  est 
plt^s  dure  que  les  autres  parties  de  V^rbre. 
Souche  pourrie.  Faire  du  feu  avec  des  sou- 
ches. Brûler  dés  souches. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  souche,  une  vraie 
souche,  se  dit  D'une  personne  stupide  et 
sans  activité. 

Souche,  en  parlant  De  généalogie,  se  dit 
figurément  de  Celui  de  qui  sort  une  géné- 
ration, une  suite  de  descendants.  Cet  homme 
illustre  a  éteHa  souche  de  plusieurs  grandes 
familles. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  reconnu 


Prov.',  Faire  de  cent  sous  quaîfe  livres,  et  y  pour  être  le  plus  ancien  dans  une  généa- 


logie. Robert  le  Fort,  le  quatrième  fils  de 
saint  fLouis,  est  là  souche,  de^  là  maison  de 
Bourbon.  •     .  •  '  : 

Faire  souche,  Commencer  une  branche 
dans -une  généalogie,  être  le  premier  d'une 
suite  do  descendants.  LT»  teleui^rois  en- 
fants;  le  premier  mourut  sans  lignée,  les 
deux  autres  ont  fait  souche.  De  tous  les  en" 
fants  de^saint  Louis,  il  n.y  en  a  eu,que^eux 
qui  aierà  fait  souche.^  j 

Fig.  et  fam.,  Faire  souche  d'honnêtes  gensw 

Eii  termes  de  Droit,  Succéder  pair  souche, 
Succéder  par  représentation.  La  succession 
par  souche  est  opposée  à  la  succession  par 
tête. 

Souche,  se  dit  aussi  Du  plus  long  des 
deux  morceaux  de  bois  ajustés,  sur  les- 
quels les  boulangers  et  les  bouchers  fpnt 
des  entailles  'pour  marquer  la  quantité  de 
pain  ou  de  viande  qu'ils  fournissent  à  pré- 
dit. Là  souehe  reste  entre  les  mains  du  mar- 
chand, et  l'échantillon  entre  celles  de  l'ache» 
leur. 


\: 


monocotylédone,  dont  les  diverses  espèces 
croissent  dans  les  endroits  humides.  Sou- 
chet  odorant.  Souche^  comestible.  Le  papyrus 
est  une  espèce  de  souchet, 

SOUCIIETAGE.  s.  m.  Visite  qui  se  fait 
dans  un  bois  après  la  cOupe  des  arbres, 
pour  compter  les  souches.* 

SOUÉHETEUR.  8.  m.  Expert  '  nommô 
pour  assister  au  souchctage. 

SOUCI,  s.  m.  Fleur  jaune,  radiée,  qui  a 
une  odcur^fortc,  et  qui  vient  en  automne. 
On  le  dit  aussi  de  La  plante  qui  porte  cette 
fleur.  Une  fleur  de  souci.  Couleur  de  souci. 
Souci  des  jardins.  Souci  des  champs. 

Fam.,  Être  jaune  co'nime  un  souci,  comme 
souci,  Avoir  le  visage  extrêmement  jaune. 

SOUCI,  s.  m.  Soin  accompagne  d'inquié- 
tude. Souci  cuisant.  Léger  souci.  Noirs  sou* 
cis.  Les  soucis  itiui  troublent  les  jours  des 
rois.  Cette  affaire  lui  donne  bien  du  souci. 
Avoir  du  souci.  Vivre  sans  souci.  Prendre 
du  souci.  Être  dévoré  de  soucis. 

Être  eh  souci  de  quelque  chose,  de  quel" 
qu'un,  Prendre  intérêt  à  quelque  chose,  à 
quelqu'un,  ressentir  de  l'inquiétude  au  su- 
jet de  cette  chose,  de  cette  personne.  Je 
suis  tn  souci  de  sa  santë.  Écrivez-moi  vite, 
je  suis  en  grand  souci  de  vous. 

Fam.,  C'est  là  le  moindre  de  mes  soucis, 
le  cadet  de,  mes  soucis ,  se  dit  D'une  chose ^ 
dont  oTi  ne>e  met  nullement  en  peine. 

Fam.,  Cest  un  sàns-souci.  C'est  un  hom- 
me qui  ne  sp  tourihente  de  rien,  que  rien 
n'empêche  de  se  divertir. 

SOUCIER  (SE),  v.  prbn.  S'inquiéter,  se 
mettre  enpeîno  de  quelquéchose,.  prendra 
intérêt  à  quelque  chose»  faire  cas  de  quel^ 
que  chose;  De  quoi  vous  souciex-vous?  Usé 
f  soucie  fort  peu  de  conserver  ses  amis,  et  il  se 
soucie  beaucoup  de  conserver  son  argent.  Il 
ne  se  soucie  de  rien.  Je  ne  me  soucie  point 
de  cet  homme-là.  Une  se  soucie  de  personne. 
Je  ne*me  soutie  paj  quHl  vienne.  Faites  tout 
ce  qu'il  vous  plaira,  je  ne  m  en  soucie  guère. 
Ironiq.,  Je  me  souciesJDien  de  cet  homme-là; 
qu'ai-je  besoin  de  lui  y    . 

SOUCIEUX,  EUSE.  ad j.  Inquiet,  pensif, 
chagria,  qui  a  du  souci.  Cet  homme  m'a 
paru  bien  soucieux,  tout  soucieux. 
'   Il  signifie  également/  Qui  marque  du 
souci.  Air  soucieux.  Mine  soucieuse. 

SOUCOUPE,  s.  f.  Espèce  de  petite  as- 
»  siette  de  porcelaine,  defaience,  etc.;  qui  se 
place  soiis  une  tasse  ou  sous  un  gobelet  de 
même  matière,  propre  à  prendre  du  café, 
du  chocolat,  etc.  La  tasse  et  la  soucoupe 
sont  d'ancienne  porcelaine.  Verser  son  café 
dans  sa  soucoupe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'assiette  qui 
a  un  pied,  et  sur  laquelle  on  sert  des  ver- 


II  signifie,  en  termes  d'Administration, 
La  partie  qui  reste  des  feuilles  d'un  régis-  J^es  et  des  carafes.  Soucoupe  d'argent,  de 
tre,  lorsqu'oYi  les  a  coupées,  dans  leur  Ion-     vermeil.  Servir  aiec  une  soucoupe.  Mettre 


gueuT,pn  zigzag,  de  manière  qu'en  rap- 
prochimt  la  partie  coupée  et  détachée  dit 
registre  de  celle  qui  y  est  restée,  on  recon- 
naisse si^elles  se  correspondent  "exactement. 
La  souche  d'un  registre  de  passeports.  La 
souche  d'un  registre  d'inscriptions.  Registre 
à  souche.  Talon  de  souche. 

SoucftE,  en  termes  de' llaçonnçrie ,  Le 
corps  de  la  cheminée  qui  port  dç^toit  et 
s'élève  au-dessus  du  comble,  soit  cfu'i)  n'ait 
qu'un  seul  tu^au,  soit  qu'il  en  renferme 
plusieurs.  Une  souche  de  cheminée. 

SOUCHET.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre  qui  se  tire  au-dessous  du  dernier 
banc  des  carrières.  -Le  souchet  est  la  moin^ 
dre  des  pîerres  de  taille. 

SOUCHET.  s.  mrr.  de  Dotan.  Plante 


une.  carafe  de  vin,  une  carafe  d'eau  et  un 
verre  sur  une  soucoupe.  > 

SOUDAI!ir,  AI^E.  adj.  Su^it,  j)rompt. 
Départ  soudain.  Mort  soudaine.  Irruption 
soudaine,  ^ela  a  «ihf  bien  soudain.  Rien  de 
plus  soudain  que  ve  mouvement  de  la  lu" 
mière.     .        ;-.•,•,.-•    •  .■     -^'-^.p-.   :.     ;' 

SOUDAtsr.  adv.  Dans  le  même  instant, 
aussitôt  après.  H  reçut  l'ordre,  et  soudain 
il  partit.  On  l€^t  surtout  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu. 

'  SOUDAINE.HENT.  adv.  Subitement.  Il 
mourut  soudainement.  Il  est  parti  soudaine^ 
ment. 

SOUDAINETÉ.  8.  f.  Qualité  de  c6  qui  est 
soudain.  La  soudatnel^  de  l'explosion  les  ef* 
fraya. 
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SOUDAN  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  Jadis 
à  certains  princes  maliométans,  et  particu- 
lièrement au  souverain  d'Egypte.  Le  soudan 
'd'Êgy4)te. 

SOUDARD  ou  SOUDART.  s.  m.  Vieux 
mot  dont  on  se  sert  dans  la  conversation 
familière,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
longtentps  ^ervj  à  la  guerre.  C'egt  un  vieux 
soudard.  Il-  est  pris  le  plus  ordinairement 
dans  Ain  sens  défavorable. 

SOUDE,  s.  f.rOenre  de  plantes  qui  crois;^ 
sent  sur  les  b^rds  de  la  mer,  et  dont  lés 
cendres  f  ourniséent  un  sel  alqali.  Le  kali  ett 
une  espèce  de  soude,  '^     - 

Il  se  dit  plus  communément  de  L'espèce 
de  sel  bXc&U,  autrement  nommé  Alcali  mi- 
néral, qu'on  tire  de  ces  plantes,  ou  qu'on 
extrait  du  sel  marin.  La  soude  est  employée 
dans  la  fabrication  du  verfe  et  du  ,$<kV(m> 
Ijleltre  de  la  soude  dans  la  leesive. 

Soude  pure.  Substance  que  l'on  obtient 

en  traitant  la  soude  ordinaire  ou  du  com- 

'  ^  merce,  par  la  cbaux  vive,  puis  par  l'alcool. 

^^  La  soude  pure  sert  de  réactif  dans  les  labo' 

■  ratoires.      .,n.^^..,r:^^  .^^ 

SOUDER.  V.  à.  Joindre  dés  pièces  de  mé- 
tal ensemble ,  au  moyen  de  l'étain  ou  du 
cuivre  fondu.  Souder  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  pièces  de 
métal  qu'on  amollit  au  feu  et  qu'on  bat 
ensemble  de  manière  à  les  unir  et  à  n'en 
faire  qu'une  même  pièce.  On  dit,  par  ex- 
tension, en  termes  d'Anatomie,  de^Bota- 
niqde,  etc.,  que  Deux  parties  te  soudent, 
sont  soudées,  lorsque,  étant  d'abord  pu  or- 
dinairement distinctes,  elles  se  rejoignent 
ou  se  trouvent  unies  de  manière  à  ne  plus 
'  •'  former  qulune  seule  pièce.-.''|r:|;0  i:i;?%*^?r '■=:■ 
.  -Soudé,  ÈB^part.  passé.  k::MUtk:^-ù.^-iàv 

SOUDIVISER  OU  SOUS-DIVÏSER.  V.  a. 
l'- Voyez  Subdiviser.  ■Vr%'-m':i^sè^-  '^mi'^ 

•  SOUDOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer,)  Entretenir  des  genç  de  guerre, 
leur  payer  une  solde.  Ce  prince  peut  sou- 
doyer vi'ngt  mille  hommes.  Par  le  traité,  il 
est  obligé  de  soudoyer  tant  de  cavalerie,  tant 
d'infanterie.  Les  troupes  étaient  soudoyées 
à  ses  dépens.  On  dit  aujourd'hui  plus  ordi- 
nairement. Solder^  .,,^ 

Il  se  dit ,  par  extension ,  et  en  mauvaise 
part.  De  certaines  gens  dont  on  s'assure  le 
secours  à  prix  d'argent.  Soudoyer  des  spà' 
dassins.  Il  avait  sotêdoyé  la  moitié  du  par- 
terre.^ 

SouDOTi,  ÉE,  part,  passé. 

80UDRÊ.  V.  a.  dont  l'infinitif  est  seul 
employé.  Terme  didactique.  Donner  la  so- 
lution, résoudre.  Soudre  un  problème,  un 
argument.  Il  est  vieux. 

SOUDRILLE.  8.  m.  T.  de  mépris,  qui  se 
dit  d'un  soldat  libertin,  fripon.  Il  est  lami^ 
lier  et  peu  usité.  ^ 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  ou  mélange 
de  divers  métaux  et  minéraux,  qui  sert  à 
souder^  à  unir  ensemble  des  pièces  de  mé- 
tal.\^:>'V^.-.  .':;i.  • 

Il  signifie  aussi.  Le  travail  dé  celui  qui 
soude.  Ce  tuyau  est  bon,  mais  la  spudure 
en  est  mal  faite.  ^^ 

y  :K  se  dit  encore  de  L'endrSît  par  où  les 
deux  pièces  de  métal  sont  ôoudées.  Le  tuyau 
est  crevé  à  la  soudure. 

SOUFFLAGE.  S.  m.  L'art  OU  l'action  de 
souffler  le  verre. 

a 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qu'on  ajoute  par 
dehors  à  un  navire,  pour  lui  faire  mieux 
porter  la  voile. 

SOUFFLE.  8.  m.  Vent  que  l'on  fait  en 
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pousaafit  de  l'air  par  la  bouche.  Le  touflle 
ne  suffit  pas  pour  éteindre  cette  torche.  Par 
exagér.,  /[  est  si  faible ,'^^\on  le  renverse- 
rait d'un  souffle,  du  moyndre  souffle, 

Ftg.  et  fam.,  Cette  objection,  ce  système, 
cette  intrigue  peuvent,  être  renvérUt  .d'un 
souffle,  l\s  sont  faciles  ii  détruire.  ^  ;: 
/  Souffle,  se  dit  aussi  de  La  simple  res- 
piration. Cet  homme  n'a  qu'un  souffle  de  vie, 
ou  simplement,  n'a  que  le  souffle.  Il  est  ex- 
trêmement faible;  et ,  ,il  n'a  plus  que  le 
souffle.  Il  est,  agonisant.      ' 

Il  se  dit  encore  de  L'agitation  de  l'air 
causée  par  le  vent,  il  ne  fait  pas  un  souffle 
de  vent.  Au  vMindre  souffle  de  vent:  Le  souf' 
fie  impétueux' des  vents.  Le  souffle  léger  des 
zéphyrs.  /  1       ,.   ^ 

Souffle,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment,  et  signifiei  Inspiration,  influence. 
Le  poète  sembUkiit  étrp  animé  dHin  s0uffle  di- 
vin. Le  souffle  empoisonné  de  la  haine ,  de 
Venvie,  de  la  calomnie,        >  ^^  ûji^  :     > 

SOUFFLER,  v.  a.  Faire  du  veni  en  pqfas- 
sant  de  l'air  par  la  bouche.  Souffler  dans 
Us  doigts.  Il  lut  souffla  dans  l'eeil.  SouffUn^ 
au  visage.  Souffler  sur  une  table  pour  en  ôter 
la.potusière.  Souffler  daks  un  instrument  à 
vent  pour  en  tirer  4u  son. 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  pousse 
l'air.  Lèvent  de  bise  souffle  rudement.  Le 
vent  qui  souffle  vers  le  soir  est  souvent  douxi 
et  agréable.  Il  souffle  un  vent  frais,  un  vent 
rafraichissmU,  Le  vent  lui  soufflait  au  nex. 
Ce  soufflet  est  percé,  il  ne  souffle  plus. 

Il  se  dit  aussr  De  l'homme  et  des  animaux 
quand  ils  fespirent  avec  effort.  Dès  que  cet 
homme  a  monté  six  degrés,  il  souffle  comme 
ym  bœuf.  Ce  cheval  est  poussif,  voyez  comme 
il  souffle,'  .  .  •  '       ^^fi  ï. 

Laisser  souffler  des  chevaux.  Les  faire  ar-  • 
réter  pour  reprendre  haleine. 

Prov.  et  fig..  Il  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  souf- 
fier;  et  à  remuer  les  doigts,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'imagine,  qu'une  chose  est  ai- 
sée, quoiqu'elle  soit  fort  difficile,     r'i^ 

Fig.  et  en  termes  de  l'Écriture,  Ûesprit 
souffle  oi^  il  veut ,  Dieu  éommunique  ses 
grâces  à  qui  il  lui  plaît.       -  r*^"  : 

Fig.  et  en  termes  de  l'Écriture,  Dléu  a 
soufflé  sur  cette  race  impie,  et  en  a- fait  se" 
cher  la  racine.  Il  a  détruit,  exterminé  cette 
race.  Dans  le  même  langage.  Le  Seigneur  a 
soufflé  sur  l'amas  de  leurs  richesses ,  et  l'a 
dissipé  comme  de  la  poussière. 

Fig.  et  fam..  N'oser  souffler,  ne  passouf^ 
fier,  Ne  pas  oser  ouvrir  la  bouche  pour 
faire  des  plaintes,  'des  remontrances.  Il  faut 
qu'il  endure  tout,  et  qu'il  ne  souffle  seulement 
paSi  qu'il  endure  tout  sans  souffler i  II  est  si 
fier,  siimpérieu»,  qu'on  n'oser a^it  souffler 
devant  lui.  Ne  soufflez  pas.  Si  vous  soufflez, .  -, 

Fig.,  Souffler  aux  oreille^  de  quelqu'un, 
Lui  parler  souvent  en  secret  pour  le  perr 
suàder,  pour  le  gagner  :  cela  ne  se  .dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Les  flatteurs  lui 
soufflent  sans  cesse  aux  oreilles.  Cest  ce  mé^ 
chant  homme  qui  lui  a  soufflé  aux  oreilles, 

Pfov.  et  fanit,  Toutes  les  fées  ont  soufflé 
sur  lui,  if  tient  de  sa  naissance,  de  la  for- 
tune toute  sorte  d'avantages. 
#  SouFFLBB,.  p8i  aussi  a^.  Ainsi  on  dit  : 
Souffler  h  feu,  Souffler  sur  le  feu  pour 
l'allumer  ;  Souffler  une  chandelle ,  Souffler 
sur  la  flamme  d'une  chandelle  pour  l'étein- 
dre; Souffler  la  poussa-,  Soiâfler  sur  de 
la  poussière,  pour  l'enlever  du  lieu  où  elle 
est  ;  Souffler  un  veau ,  un  mouton.,  Souffler 
entre  la  chiair  et  le  cuir  d'un  veau,  d'un 
mouton  qu'on  vient  de  tuer^  afin  d'eh  sé- 


'f- , 


parer  plus  aisément  la  peau  ;  SouATcrroroti 
Donner  du  vent  aux  tuyaux  des  orgues  i 
le  moyen  des  soufflets  ;  et.  Souffler  le  re  • 
l'émail,    Façonner   quelque    ouvra^'c'T  ^ 
verre,  d'émail,  en  soufflant  dans  un  („i  ' 
de  fer  au  bout  duquel  est  la  matk;ro  J,? 
l'on  travaille.  ^."^ ., 

Fig.,  Souffler  quelque  chose  aux  oreille, 
de  ^ueigu'un.  Lui.  dire  quelque  chos^e  so 
crètement.  *     -  •    : 

Fig.,  Ne  pas  souffler  mot r  ne  pas  somjier 
un  mot,  Ne  rien  dire.  /(  ne  souffla  mot  de  ce 
qu'il  avait  vu.  Si  vous  soufflez  un  mut  di 
cela,  vous  vous  en  repentirez. 

Fig.,  Souffler  la  discorde,  le  feu  de  la  dis. 
corde,  la  division,  etc^  et  quelquefois  sini. 
plement.  Soufflerie  feu.  Exciter  la  discorde 
la  division,  eto.^^?  .    .      ,  4    >         "' 

Prov.  et  fig.,  S&u$er  le  cfiaudet  k  froid 
Louer  et  blâmer  une  même  chose,  parler    » 
pour  et  contre  une  personne,  être  tour  à 
tour  d'avià-contraires.  Ne  vous. fiez  point  à 
cet  homme-là,  il  souffle  le  chaud  et  le  froid 

Fig.,  Souffler  quelqu'un.  Lire  bas  à  quel- 
qu'un les  endroits  de  son  discours,  de  son 
rôle  où  la  mémoire  lui  manque.  Sou/Jïer  le 
prédicateur.  Il  souffle  les  comédiens.  Abso- 
lument,  Il  souffle  bien  ;  il  souffle  trop  haut; 
etc.         '  •      ' 

Au  Jeu  de  dames.  Souffler  une  dame, 
Li'àter.èi,  celui  contre  qui  Fon  joue,  parce 
qu'il  ne  s'en  est  pas  servi  pour  prendre  ime 
autre  dame  qui  était  en  prise.  Un  joueur 
dit  dans  le  même  sens  2^  son  adversaire,  je 
vous  souffle.  On  djjt  aussi,  Souffler  n'est  fv 
jouer.  On  souffle  et  ensuite  on  joue. 

Fig.  et  fam.,  SdUffler  à  quelque  un  unem-- 
ploi,iun  marché,  etc..  Lui  enlever  un  em- 
ploi, tin  marché,  etc.,  sur  lequel  il  comptait. 

Fig.  et  fafh..  Souffler  un  exploit,  so  dit 
D'un  huissier  qui  ne  remet  pas.  la  copie 
d'un  exploit,  cruoiquel\original  porte  qu'cllô 
a  été  remise.  Ce  fripq^^  d'huissier  lui  a  souf- 
flé unexploit.  ^v,  ^  - .'  '- 
^  En  termes  de  .Gha^sq,  Ce  chien  d  snufllé 
le  poil  au  lièvre,.  Il  a  presque  appuyé  le  mu- 
seau dessus,  et  il  Ta  manqué.  On  dit  aussi, 
Il  lui  soufflait  au  poil,  Il  le  Suivait  de  très 

|R|||^^  fam.,  Sou/JI^r  atipoi^de  queiçu'un, 
Le  iMrf&^ivre  de  très  près.  /(  faillit  être 
pris,  les  hut»ards  lui  soufflaÙnt  au  poil: 

En  terme«Nde  Maréchalerie ,  La  matière 
souffle  au  poil,  se  dit  Lorsque,  par  l'elTet 
d'une  suppuration  dans  la  partie  intérieure 
di;i  sabot,  le  pus  reflue  et  se  fait  jour  à  la 
couronné. 

En  termes  de  Marine ,  Souffler  un  na- 
vire. Renforcer  lebordage  de  la  carène 
d'un  navire ,  revêtir  un  navire  par  dehors  ^ 
de  nouvelles  et  fortes  planches,  soit  pour 
empêcher  que  les  vers  ne  piquent  le  navire, 
soit  pour  augmenter  èa  stabilité,  lorsqu^il 
est  d'une  constructioilyfectueuse  ei  qu'ii 
porte  mal  la  voile.  I^Ê*^  souffler  ce  vais- 
seau, ■••,<'        •■''^••" 

SOUFFLER,  pris  absolument,  signiiîe  quel- 
quefois. Chercher  la  pierre  philosophale, 
chercher  à  faire  de  l'or,  de  l'argent  par  les 
opérations  de  l'alchimie.  H  a  dépensé  tout 
son  bien  à  souffUr,  Il  y  a  longtemps  </uii 
souffle.  II-  est  familier.  :    '  .     •, 

Soufflé,  ée.  part,  passé. 

Omelette  soufflée.  Omelette  faite  ^vec  des 
Blancs  d'œufs,  de  la  crème  et  du  sucre, 
mêlés  et  battus  ensemble.  On  dit  substan-/ 
tivement  dans  le  même  sens.  Un  soufflé 

Beignet  soufflé.  Sorte  de  beignet  dont  la 
pâte  renfle  beaucoup.  .• 
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soÙFFLEBlE.  S.  f.  L'ens 

llets  do  l'orgue.  La  souffleri 
l,gsoin  d'éthraccomnMée,  r 

çoUFPLET.  s.  m.  Instru 

souf  lier,  à  faire  du  vent.  So 

de  maréchal.  Soufflet  de  for  g 

■que.  soufflet  de  cuisine.  L'di 

prenei  ce  soufflet,  et  rallumi 

soum  ^  d«ua;  vents,  à 
iouble  âme,  Soufflet  dont  ui 
l'air,  pendant  q^e  l'autre 
sorte  qu'il  souffle  sans  intcr 

SOUFFLET,  se  dit  aussi  D 
calèche,  d'un  .cabriolet  qu 
manière  de  soufflet.  Cabrio 
à  capote.  Ouvrir,  fermer  le 

SOUFFLET,  signifie  encbr 
plat  de  la  main  ou  <lu  jev 
sur  la  joue.  Donner  un  soufj 
ioiilJlet.  Appliquer  un  souffiei 
m  soufflet,  un  bon  soufflet. 

Il  se  dit  figurément  et  fam 
(légoiïi,  d'une  mortificatioi 
quelqu'un  relativement  à  u 
avantage  qu'il  avait  lieu  d'e 
il  jouissait.  On  l'a  frustré  d 
lui  avait  promise  ;  voilà  un  v 
4  reçu  là  un  rude  soufflet, 7 
là  un  rude  soufflet. 

prov.  et  fig..  Donner  un 
gelas,  Faire  une  faute  gros 
lan^fuc  française.  I^n  a  dit 
le  même' sens,  Donner  un  sot 

Fig.,  Donner  uh  soufflet  a 
h  raison,  au^ sens  commun 
.quelque  chose  de  fort  cor 
droit,  à  la  raison,  au  sens  c 

Fig.,  Donner  un  soufflet  i 
kjoue  d'un  autre,  Faire  à  c 
proclies  qui  retombent  sur 

SOUFFLET ADE.  S.  f.  Pl 
appliqués  coup  sur  coup. 

SOUFFLETEB.  V.  a.  Don 
îles  soufflets  h  quelqu'un.  / 
finer  ce  fripon-là.  Il  mérite 
Klle  soufflette  son  enfant  po 
faillis. 

Souffleté  ,  éB.  part,  pasi 

SOIFFLEUR,  EUSE.  S. 

souf  Ile  comme  ayant  peine 
un  souffleur  perpétuel.  Il  esi 

Adjectiv.,  .Cheval  souffleu 
flanc  n'est  pas  agité  au  deli 
"<lrc,  quand  l'animal  .a  c< 
.  souffle  extraordinairement 

Souffleur,  se  dit  qu 
homine  qui  souffle  continu< 
Voi7à  un  importun  souffleui 

Souffleur  d'orgues,  Celui  ( 
les  soufflets  de  l'orgue.    .  • 

SouFFLEiTBi,  signifie  enc 
tiant  placé  derrière  une  pei 
'"  public,  lit  en  même  temj 
•le  manière  à  être  entendu 
mots  qu'elle  ne  retrouve  i 
nioiro.  San*  ««  souffleur, 
(yi  en  prononçant  sa  ha 
*»  h')nnc  mémoire,  qu'il  p^ 
srtu$eur.    ■.,r;J^,;^>,  :.,.,, 

il  se  dit  particujièrcme 
''  l'n  homme  ordinairemen 
""'n.  au  milieu  et  sur  le 
>'enc,  et  qui,  pendant  la 
*"  ^  'a  pièce  soûs  les  yeux, 
vouent;  afin  de  pouvoir 
^'^'ircdcs  acteurs.  Cet  act 
^    "^^n du  souffleur.  Le  trou  d 

SOUFFLEUR,  se  dit  en  01 
^icrcho  la  pierre  philosop 
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SOUFFLERIE 


SOUFFLERIE.  S.  f.  L'eUsctTiblo  (îcssouf- 
llcts  de  l'orguo.  La  soufflerie  de  cet  orgue  a 
hesoin  d'élh-  raccomn.odée,  réparée.     .  - 

çoUFPLET.  8.  m.  Instrument  servant  à 
soufller,  à  faire  du  vent.  Soufflet  d'orfèvre  i* 
i,t  maréchal.  Soufflet  de  forge..  Soufflet  d'or- 
que.  Soufflet  de  cuisine.  L'âme  d'un  soufflet. 
prend  ce  soufflet,  et  rallumez  le  feu. 

Soufllel  ^  deux  vents ,  à  double  vent ,  à 
ioiible  4 me,  Soufflet  dont  une  partie  àspirp 
lair,  pendant  q^ie  l'autre  le  chasse,  en 
sorte  qu'il  souffle  sans  interruption. 

SOUFFLET,  se  dit  aussi  Du  dessus  d'une 
calèche ,  d'un  .cabriolet  qui  se  replie  en 
manière  de  soufflet.  Cabriolet  à  soufflet  ou 
à  capote.  Ouvrir,  fermer  le  soufflet. 

SOUFFLET,  signifie  encore,  Un  coup  du 
plat  de  la  main  ou  4^1, revers  de  la  main 
sur  la  joue.  Donner  un  soufflet.  Recevoir  y^n 
soiijJlet.Appliqiterun  soufflet.  Je  te  donnerai 
m  soufflet,  un  bon  soufflet.    '     •     .  <   #. 

Il  se  dit  iigurément  et  familièrement,  d'Un 
(légoiïi,  d'une  mortification  qui  arrive  à 
quelqu'un  relativement  à  une  place,  à^  un 
avantage  qu'il  avait  li«u  d'espérer,  ou  dont 
il  jouissait.  On  Ta  frustré  de  la  place  qu'on 
lui  avait  promise  ;  voilà  un  vilain  soufflet,  il 
i  reçu  là  un  rude  soufflet,  on  lui  a  donné 
là  un  rude  soufflet. 

Prov.  et  fig..  Donner  un  soufflet  à  Vau» 
gelas,  Faire  une  faute  grossière  contre  la 
langue  française.  I)n  a  dit  autrefois,  dans 
le  même' sens.  Donner  un  soufflet  à  Ronsard. 

Fig.,  Donner  uh  souffUt  au  bon  droit,  à 
la  raison,  au^ sens  commun,  Faire  ou  dire 
.quelque  chose  do  fort  contraire  au  bon 
droit,  à  la  raison,  au  sens  commun. 

Fi?.,  Donner  un  soufflet  à  quelqu'un  suf 
kjnuc  d'un  autre,  Faire  à  celui-ci  des  re- 
proclics  qui  retombent  sur  le  premier. 

SOUFFLET ADE.  8.  f.  Plusieurs  soufflets 
appliqués  coup  sur  coup.  Il  est  peu  usité. 

SOUFFLETER.  V.  a.  Donner  un  soufflet, 
des  soufflets  h  quelqu'un.  /(  faudrait  souf^ 
fli'icr  ce  fripon-là.  Il  mérite  d'être  souffleté.- 
KUe  soufflette  son  enfant  pour  les  moindres 
faulzs.     :     ■■■:':■    •'  '  :  "        .        t,,  '  •/  '  .^  .■• 

SOUFFLETÉ,  éE.  part,  passé. 

sorFFLEUa,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
soiifilc  comme  ayant  peine  à  respirer.  C'est 
un  souffleur  perpétuel.  Il  est  familier, 

Adjcctiv.,  .Cheval  souffleur,  Celui  dont  Iç 
flanc  n'est  pas  agité  au  delà  de  ce  qu'il  doit 
«Ire,  quand  l'animal  ,a  couru,  mais  qui 
.  soiifUe  cxtraordinairement  en  courant. 

Souffleur,  se  dit  quelquefois  d'Un 
homme  qui  souffle  continuellement  le  fen. 
yoilà  un  importun  souffleur,  . 

Souffleur  d'orgues,  Celui  qui  fait  mouvoir 
les  soufflets  do  l'orgue.    ... 

-ouFFLEUB,  signifie  encore,  Celui  qui, 
t'iant  placé  derrière  une  personne  qui  parle 
«n  public,  lit  en  même  temps,  et  prononce, 
'•c  manière  à  être  entendu  d'elle  seule,  les 
mots  qu'elle  ne  retrouve  pas  dans  sa  mc- 
moiro.  Sans  le  souffleur,  il  serait  demeuré 
f^urf  en  prononçant  sa  harangue.  Il  a  une 
»  h^mnc  mémoire  t  qu'il  peut^^e  passer  de 

il  se  dit  particulièrement,  au  Théâtre, 

l' L  n  homme  ordinairement  placé  dans  un 

'''*;i» .  au  milieu  et  sur  le  bord  de  l'avant- 

^>'enc,  et  qui,  pendant  la  représentation, 

*"  ^  la  pièce  soùs  les  yeux,  et  la  suit  attenti- 

^«'ucnt,  afin  de  pouvoir  secourir  la  mé- 

'ïi'^iro  des  acteurs.  Cet  acteur  a  souvent  be- 

^    "m  du  souffleur.  Le  trou  du  souffleur. 

Souffleur,  se  dit  en  outre  de  Celui  qui 

^^crcho  U  pierre  philosophale  par  led  opé- 
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rations  do  l'alchimie.  ^'e«^  un  mauvais  mé- 
tier que  celui  de  soi^ffleur,  on  s'y.  ruine  tou" 
Jo^rS'  ■■  :   ^     ',.  /-  *        .  .  ' 

SOUFFLEUR,  s.  m.  T.  dllist.  nat.  Mam- 
mifère de  l'ordre  des  cétacés  et  du  genre 
des  Dauphins!îi  j;ef  souffleurs 'vo)iit  d'ordi' 
na ire  par  bander  comme  les  marsouins. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mammifères 
cétacés  en  géivéral ,  parce  qu'ils  font  jaillir  . 
l'eatl  de  leurs  narines  en  soufflant. 
^SOUFFLURE.  S.  f.  T.  do  Fonderie.  Cavité 

5^i  se  forn)e  dans  l'épaisseur  d'un  ouvragQ 
e  fonte  ou  de^  terre  par  l'actioiï'fdo  cer- 
tains gaz.  Un  métal  grossièrement  travaillé 
-•ù  l'on  trouve  beaucoup  de  soufflures. 

Il  s6  dit  aussi  du  Renflement  du  verre  ou 
du  métal  occasionné  par  l'air  qui  n'a  pu 
s'échapper. 

SOUFFRANCE,  s.  f.  Douleur,  peine,  état 
de  celui  qui  soi^iîre.  Cruelle  souffrance.  Ex- 
trême souffrante:  ^  Être  dans  la  souffrance. 
Vivre  dans  les^ souffrances.  Après  de  longues 
souffrances.  Les  souffrantes  de  Notre^Sei" 
gneur  sur  le  Calvaire.  Les  souffrances  dés 
martyrs^  •_. ..  #^  ^-  '■■^_ ,  v,  ■  ■     ;.'  --^  |fc^.:«^^,:^•,.^^:^/^^• 'i 

Souffrance;  se  dit  aussi, ^ en  termes^de. 
Jurisprudence ,  de  La  tolérance  qu'on  a 
pour  certaines  choses  que  l'on  pourrait 
empêcher.  Ces  vues,  cel  égout  ne  sont  pas 
une  servitude,  c'est  une  souffrance  du  jpro' 
priétaire.  Un  jour,  des/ jours  de  souffrance, 

SOUFFRANCE,  en  termes  de  Comptabilité, 
!sii.spension  par.laauelleoiî  difTére  d'allouer 
ou  de  rejeter  unef  partie  mise  en  compte, 
jusqu'à  ce  que  les  pièces 'justificatives  aient 
été  rapportéejs.  Cet  article  est  en  souffrance. 
Mettre,  tenir  une  partie  en  so^ffrance, 

Il  s^  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
différentes  adaires  qui  sont  ei^  suspens. 
Cet  homme  laisse  toutes  ses  affaires  en  souf^ 
france.  Ce  procès  met  mon  commerce  en  souf- 
france,  tient  mon  commerce  en,  souffrance* 
Cette  affaire  est  en  souffrance.  .  /; 

SOUFFRANT,  ANTE.  adj.  Qui  SpUfTre. 
Il  a  le. visage  d'un  homme  souffrc^nt^Aesuts 
tout  souffrant  aujourd'hui.   \  .    •    /        • 

Isa  partie  souffrante,  J^a  partie  du^<îorps 
qui  est  affligée,  affectée,  malade/  .       *    •  - 

Fig. ,  Cet  homme  est  la  partift  souffrcmte 
de  la  compagnie,  de  la  soaété,/l,&  perte,  le 
domâiage,  la  plaisanterie  tonibc  sur  lui. 

L'Église  souffrante.  Les  àl^fics  des  fidèles 
qui  sont  dans  le  purgatoire/ L'ii'^fisc  triom- 
phante, l'Église  militante/  et  l'Église  souf- 
frante. '  / 

SouFFRAi^T,  signifie  (^idelquefois,  Patient, 
endurant.  Il  n'est  pa$/ d'une  humeur  souf- 
frante. V 

SOUFFRE-DOUL^R.  sTm.  Ilseditd'Une, 
personne  qu'on  n'épargne  point,  et  qu'on 
expose  à  toutes  sortes  de  fatigues.  Ce  valet 
est  te  souffre-douleur  de  la  maison» 

Il  se  dit  aussi  d'L^ne  personne  coi^Kr 
nuellement  exposée  aux  plaisanteries,  aux" 
rinalicesdes  autres.  Ce\  homme  est  leur  souf' 
fre-doùleur.  Cet  écolier ^ejst,  le  souffre-douleur 
de  ses  camarades.  •  ^    T    / 

Il  se  dit  également  d'Un  cheval,  et  même 
de  certaii^  choses  qu'on  sacrifie  h  toutes 
sortes  ^i'^sages.  Je  mets  cet  habit  quand  il 
fait  mauvais,  c'est  le  souffre-douleur.  Il  est 
famille^  dans  les  trois  acce^kions.        / . 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Quhsouffrc 
de  lî^  misère,  de  la  pauvreté*  Un  vieillard 
souffreteux.  ï\  est  isimilicT,     ;    ^  ml. 

,lï  se  dit  aussi  D'une  personne  quî^prouve 
momentanément  quelque  douleur,  quelque 
malaise.  Je  suis  tout  souffreteux  aujourd'hui. 
La  pauvre  petite  était  hier  toute  souffreteuse. 
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^  ^SOUFFRIR.  V  n.  (Je  souffre,  tu  souffres, 
il  souffre;  nous  souffrojis,  vous  souffrez,  ils 
souffrent.' Je  souffrais.  Je  souffris.  Je  souf-* 
frirai.  Etc.)  PàLir,  sentir  de  la  douleur.  Il 
souffre  beauco\ip.  Souffrir  cruellement,  fi 
souffre  comme  un  damn,é.  Souffrir  de  la  téie, 
de  l'estomac,  de  la  poitrine,  etc.  Souffrir  à 
toutes  les  jointures i^ Souffrir  du  froijl,  du 
chaud.  Souffrir  de  la  faim,  de  la  soif.  Il  ne\ 
sait  pas  sçuffrir.  Il  a  V habitude  de  jsouffrir. 
L'armée  a  beaucoup  souffert  dans  sja  marche, 
faute  de  provisions. 

ïl  a  cessé  de  souffrir,  se  dit  quelquefois 
pour  II  est  mort)  / 

Souffrir,  signifie  aussi,  t^t  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral, /Éprouver  de  la* 
peine,  du  dommage.  Il  sjàuffre  de  votrfttu- 
meur,  de  vos  caprices.  Je  souffre  de  Venten- 
dre  parler  ainsi.  Je  souffre  à  l'entendre.  Les 
enfants  souffrent  des  divisions  de  leurs  pa- 
rents. Sa  modestie  souffre  quand  on  le  loue. 
Souffrir  dans  sa  réputation.  Souffrir  dans 
son  commerce.  S(^ffrir  pour  la  vertu,  pour 
sajrelîgion.J* ai/ souffert  de  lui  tout  ce  qu'on 
peut  souffrir.   /  .  ^  .    ' 

Il  f^e  dit,  figiirément/Des  choses  qui  éprou- 
vent quelquj&dommage  sensible.  Les  vignes, 
lès  blés  ont  souffert,  ont  souffert  de  la  gelèe,^ 
de  la  grêl^^eic.  Ce  village  a  beaucoup  souf-* 
ft}rt  dçs  ravages  de  la  guerre.    -      \         • 

Souç^Rii^  est  aussi  actif,  et  signifié,  En- 
durer/Sou^nV  ia  douleur.  Souffrir.  le*^mal. 
Souffrir  les  to\lrmenti,j  la  mort,  les  affronts,''' 
les  injures,  la  faim,  la  soif,  la  pauvreté,  la 
prison,  la  persécution.  Souffrir  lé  martyre. 
Il  souffre  de  grands  maux. ,  Souffrir  une 
/perte,  uii  dommage.  \ 

Fig.  et  fam.,  Souffrir  morX  et  passion, 
Éprouver  de  grandes  douleurs,  ou  Être 
trèsimpatienté.  Ccwaf  de  dents  m' a  fait  souf-^ 
frir  mort  et  passion.  Sa.  lenteur  me  fait  souf^ 
frir  mort  et  passion.  On  dit  de  même,  Souf- 
frir le  martyre.  '^.  -  ^        ^^  .> 

Souffrir. une  rude,  une  furieuse  tempêté, 
Être  agité  d'une  rude,  d'une  furieuse  1cm- 
pctc;  Souffrir  un  coup  de  vent.  Être  battu 
d'un  coup  de  vent;  et.  Souffrir  unjissaut, 
Soutenir  un  assatit.        ^  *    ■^^"  "^     ^    é 

SOUFFRIR,  signifie  aussi,  Supporter.  C'est 
un  corps  qui  souffre  la  fatigue,  le  froid,  la, 
faim,  etc.  Une  saurait  souffrir  le  soleil,  le 
serein ,.  etc.  Cet  homme  ne^eut  souffrir  lœ 
mer.' Il  est  si  incommoxihi /qu'il  ne  saurait 
souffrir  ni  la  voiture,  ni  le  cheval.  Celte  place 
n'est 4)as  dans  le  cas  de  soUffr^ir  un  siège. 

Ne  pouvoir  souffrir  une  personne  ,  une  ■ 
chose,  Avoir  pour  elle  de  réloigncment,  de 
l'aversion.  Cc((e  marâtpe  ne  peut  souffrir  les 
enfants  de  son  mari.  Personne  ne  peut  le  souf- 
frir. Je  ne  saurai}  le  souffrir.  Il  est  d'une  in» 
solence  que  je'  ne  puis  souffrir. 

P^v.,  Le  papier  souffre  tout,  On  écrit  sur 
le  papier  tout  ce  qu'on  vcutj  vrai  ou  faiûç;. 
bon  ou  mauvais.  '^      -  r    \ 

Souffrir,  . 'Signifie  encore,  Tolérer,  ne  pas 
empêcher,  quoiqu'on  le  puisse.  Pourquoi 
souffrex-vous  cela?  Je  ne  veux  pas  souffrir 
qu'U  y  ait  des  vues  sur  ma  cour,  qu'on  chassé 
sur  iïies  terres.  On  souffre  toutes  sortes  de  re- 
ligions dans  tel  pays.  Il  souffre  tout  à  ses 
enfants.  Il  y  a  des  choses  i^u' on  souffre  dansr 
la  conversation,  que  la  Ube'^ÊMe  la  conver- 
sation souffre.    .  •        .  ij^  w^^  >  ' 

Il  signifie  quelquefois ,  Permettre.  Souf- 
fres, monsieur,  que  je  vous  dise.  Je  ne  souf- 
frirai pas. que  vbus  me  parliez  découvert. 

Souffrir,  signifie  aussi,  Admettre,  rece- 
voir, cire  siwccptible;  et  ♦  ne  se  dit  que 
Des  chotics.  Ccjla  ne  souffre  point  de  rclar* 
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':SOUFRA&E  —  SOULÈVEMENT 


dément,  de  délais  de  difficullé,  de  comparai^ 
son.  Cette  raiton  ne  souffre  point  de  répli^ 
que,  point  de  repartie.  Cela  souffre  quelque 
difficulté.  Cela  ne  souffre  pas  de  doute.  Cette 
règle  souffre  exception,  souffre  des  exceptions. 
Ce  passage  souffre  différentes  interprétations. 
Cette  invertionest  permise  dans  ia  poésie;  la 
prose  ne  la  souffre  pas,  ne  la  souffrirait  pas. 

Souffert,  eIite.  part,  passé.  -i 

SOUFRAGE. ;s.  m.  Action  de  soufrer.  Le- 
soufrage  d'A  vin.  Le  soufrage  d'une  vigne  at^ 
teinte  par  l'oidl^um.  "■,-  •  -m.  ■'yf;«i^^/'vr'./: 

SoyUFRE.  s.  im.  Minéral  non  métallique, 
sec,  friable,  etido  couleur  jaune,  qui  brûle 
avec  une  ilamipe  bleue ,  et  qui  exhalo ,  en 
brûlant,  une  odeur  forte  et  pénétrante.  Fleur 
de  soufre.  Vapeur  de  soufre.  Odeur  de  sou- 
fre. Être  suffoqué  par  Vodeur  du  soufre.  Cela 
.  pue  le  soufre.  Cela  sent  le  soufre.  Blanchir 
du  drap  à  la  fumée  du  soufre.  Cett»-mllumette 
n'a  pas  assez  de  soufre.  Le  soufre  se  trouve 
dans  les  terrains  volcanisés.  Les  volcans  lais- 
sent dégager  par  leurs  cratères  beaucoup  de 
soufre. 

.  Foie  de  soufre ,  La  combinaison  id'un  al- 
cali iixe'et  du- soufre. 

SOUFREH.  V.  a.  Enduire  ou  pénétrer  de 
soufre.  Soufrer  des  allumettes. 

Soufrer  une  étoffe  de  soie,  de  laine,  La  pas- 
ser sur  la  vapeur  de  soufre.  Soufrer  du  vin, 
Donner  l'odeur  de  soufre  au  tonneau  où  on 
lo  met,  par  le  moyen  d'une  mèche  soufrée 
qu'on  met  dedans.  ••   r      *    * 

.  Soufré,  ée.  part,  passé.  Chemise  soufrée. 
Toile  soufrée.  Vin  soufré.         t 

SOUFRIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  recueille 
dusoufre.  —  ;'  .;  y^ -' 

SOUGARDE.  8.  f.  Voyez  SOUS-OARDE. 

SOUGORGE.  8.  f.  Voyez  SOUS-CipROE. 

SOUHAIT.  8.  m.  Désir,  mouvemàat  de  la 
volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Squhait 
juste,  légitime.  Souhait  ardent.  Souhait itain, 
inutile,  imprtAdent,  téméraire.  Faire  des  iou- 
haits.  Former  des  souhaits.  Il  est  parvenu  au 
terme  de  ses  t^uhaits,  au  comble  de  ses  fou- 
haits.  C'est  le  but  oU  tendent  tous  niés  sou- 
haits. Il  a  qbtenu  Vaccpmplissementde  ses 
souhaits.' 

Les  souhaits  de  bonne  année,  Les  vœux 
^u'on  fait  pour  quelqu'un  à  la  nouvelle  an- 
née. 

A  vos  souhaits.  Façon  de  parler  familière 
dont  on  saUie  celui  qui  éternue. 

À  SOUHAIT,  loc.  adv.  Selott-sc&désirs.  Tout 
lui  vient,  lui  arrive,  lui  réussit  à  souhait. 
L'homme  que  je  vous  propose  eèj^  un  homme 
à  souhait  pour  Vemploi  dont  i^ùs  parlez» , 
Avoir  tout  à  souhait.  ' 
'  SOUHAITARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Désirable.  Avoir  des  qualités  souhaitables. 
C'est  la  chose  du  monde  la  plus  souhaitable, 

SOUHAITER,  v.  a.  Désirer.  Souhaiter  ar- 
demment.  Souhaiter  avec  passion.  Souhaiter 
la  sdnté,  les  richesse .  Souhaiter  toutes  sortes 
de  prospérités  à  quelqu'un.  Souhaiter  d'avoir 
un  emploi.  Je  souhaiterais  pouvoir  vous  oblif^ 
ger.  Nous  ne  souhaitons  rien  tant  que  de  vous 
satisfaire.  Il  serait  à  souhaiter  que. ^,  Vous 
avez  été  fort  souhaité  dans  cette  réunion.  . 

Souhaiter,  s'emploie  aussi  dans  les  for- 
mule!!^ de  compliments,  et  lorsqu'on  fait  des 
vœux  pour  quelqu'un.  Souhaiter  le  bonjour, 
le  bonsotr,  la  bonne  année. 

Fam. ,  Je  vous  en  souhaite,  se  dit  À  une 
personne  qui  témoigne  avoir  envie  d'une 
chose  qu'elle  n'aura  pas.  Vous  espérez  avoir 
cette  pl(ue,  je  vous  en  souhaite.  Il  compte 
gagner  beaucoup  dans  cette  affaire,  je  lui  en 
souhaite,. 


souhaité,  Je.  part,  passé.  ^^   '  *.^a*  :  . 

SOUILLE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Lieiu  bour- 
beux où  se  vautre  le  sanglier. 

Souille,  en  termes  de  Marine,  ^nfonce- 
nxent,  espèce  de  lit  que  forme,  dans  la  vase 
ou  dans  le  sablç  mou,  un  navire  échoué  mo- 
mentanément. Le  bdtiment  fait  sa  souille. 
'  MUILLER.  v.  a.  Gâter,  salir,  couvrir  de 
boue,  d'ordure,  dQ  sang,  etc.  Souiller  ses 
habits,  ses  mains  de  boue,  de  sang,  ftf. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  f1;guté. 
Souiller  ta  conscience  par  une  mauvaise  acf 
tion,  par  une  injustice.  Souiller  sa  gloire  par 
des  cruautés.  Le  péché  souille  l'dme.  Souiller 
son  honneur,  sa  vie,  sa  réputation.  Je. ne 
souillerai  pds  ma  plume  en  rapportant  de 
pareilles  horreurs.  Ne  souillez  pas  vo^^re" 
gards  de  cit  tableau.  Je  ne  souillerai  pas  ma 
bouche,  mes  lèvres,  en  répétant  ses  paroles. 

Souiller  ses  mains  du  sarlg  innocent,  Faire 
mourir  un  innocent.  * 

Souiller  le  lit  nuptial-,  souillér^a  couche 
nuptiale.  Commettre  un  adultère. . 

SOUILLÉ,  ÉE.  part,  passé. 

SOUILLOX.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  tache,  qui  salit  ses  habits.  I7n  pe- 
tit souillon.  Une  petite  souillon.  On  ne'^le 
dit  guère  que  Des  enfants,  et  ordinairement 
des  petites  filles.  Il  est  familier. 

Souillon  de  cuisine,  ou  simplement,  Souil* 
Ion,  Servante  employée  à  laver  la  vaisselle, 
et  à  d'autres  has  services,  qui  exposent  lj8S 
vêtements  à  être  salis.  |..       ^  / 

SOUILLURE.  8.  f.  Tache,  saleté  sur  quel- 
que chose.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  Hgu- 
ré.  C'e<(  une  souillure  à  son  honneur,  à  sa 
réputation,  La  souillure  de  Vdme.  La  souil^' 
lure  du  péché.  La  souillure  que  le  péché  cause. 
C'est  la  souillure  causée  par  le  péché, 
%Parmi  les  Juifs,  Souillures  légales.  L'im- 
pureté contractée,  soit  par  certaines  mala- 
dies, soit  par  certains  accidents  qui,  selon 
l'opinion  des  juifs,  rendent  immonde. 

*SPOl,  OÛLE.  adj.  (On  ne  prononce  pas 
l'L  de  Sp(l(.)  Pkîinement  repu,  extrêmement 
rassasié.  Il  a  bien  diné,  il  est  bien  soûl.  Elle 
est  soûle.  Il  est  si  soûl,  qu'il  crève.  Soûl  à 
crerer.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Pop.,  Être  soûl  de  quelque  chose,  "En  être 
rassasie  jusqu'au  dégoût.  Cet  homme  est, soûl 
de  perdrix,  de  cailles,  etc. 

Fig.  et  fam:,  Être  soûl  de  musique,  de 
vers,,  etc. ,  En  être  rebuté,  ennuyé.  On  dit 
danls  le  même  sens  :  Je  suis  si  soûl  de  cet 
/lomme-ld,  de  ses  façons,  que  je  ne  puis  le 
souffrir.  Vous  en  seriez  bientôt  soûl.  Ces  ma- 
nières de  parler  vieillissent. 

Soi^L,  signifie  plus  ordinairement,  ivre, 
plein  de  vin.  Cet  homme  est  toujours  soûl. 
Cette  femme  est  soûle  dès  le  matin.  On  dit 
proverbialement  dans  le  même  sens.  Être 
soûl  comme  une  grive,       .  <r 

SoÛL>  s'emploie  comme  substantif  avec 
les  pronoms  possessifs  Mon,  ton,  son,  etc., 
pour  dire.  Autant  qu'il  suffit,  autant  qu'on 
veut.  J'en  ai  tout  mon  soûl.  Il  a  bu  et  mangé 
son  soûl.  Les  pauvres  gens  ne  mangent  pas 
à*  demi  Ûiur  soûl.  Il  a  mangé  son  soûl  de  lé^ 
gumes,  ^de  viande,  de  ce  pdté, 
^  Il  s'emploie  figurément  dans  le  langage 
familier,  et  alors  il  se  met  quelquefois  avec 
l'article  Le.  H  a  eu  du  mal,  de  la  peine,  tout 
le^oûl,  tout  son  soûl.  Si  vous  aimez  les  pro^ 
^i,  il  vous  en  donnera  tout  le  soûl,  tout  votre 
'soûl.  Il  a  dormi  tout  son  soûl.  Il  parla  tout 
son  soûl.  Laissez  crier  cet  enfant  tout  son 
soûl, 

90ULA6EME5rT.  s.  m.  Diminution  de 
mal,  de  douleur,  adoucissement  d'une'  peine 


de  corps  ou  d'esprit.  Grand  soulagemem 
Donner,  apporter,  recevoir  du  soulayemeni 
Sentir,  demander,  attendre,  espérer  du  so 
lagement.  Il  a  reçu,  éprouvé  beaucoup  d' 
soulagement  de  ce  remède.  C'est  un  grand  so  ^ 
lagement  d'esprit.  C'est  un  soulagement  à  nor 
peines-  Elle  consacre  sa  vie  au  soulafjrmeni 
des  malades,  des  malheureux. 

SOULAGER.  V*  a.  Délivrer,  débarrasser 
d'une  partie  de  quelque  fardeau.  Cecroch. 
leur  est  trop  chargé,  il  faut  lui  ôter  une  par'. 
tie  de  sa  charge  pour  le  soulager.  HJaut  sou'.. 
lager  ce  mulet,  sa  charge  est  trop  lourde. 

Soulager  une  poutre^  soulager  un  plan- 
cher.  Diminuer  la  charge  que  porte  imê 
poutre,  un  plancher.      ,;     ,        '....-.■ 

Soulager  un  navire  dans  une  tempéu\  je- 
ter 4  la  mer  une  partie  de  sa  plus  grosse 
dharge. 

SOULAGER,  s^emploie  figurément,  et  signi. 
de.  Diminuer  et  adoucir  le  travail,  h  pcînc, 
le  mal,  là  douleur  de  quelqu'un.  H  fâm  ul 
donner  un  aide  pour  le  soulager  dans^ion 
travail.  Il  a  un  commis  qui  le  soulage  beau- 
coup.  Soulager  quelqu'un  dans  sa  douleur. 
Soulager  la  douleur ,  le  mal ,  la  misère  de 
quelqu'un.  Soulager  les  nlalheureux.  La  mé- 
decine qu'il  a  prise  l'a  fort  soulagé.  Ceue 
pensée  soulage.  J'ai  dormi  une  heure*)  et  je 
me  trouve,  je  me  sens  bien  soulagé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  avait  un  emploi  qui  l'accahjiaU,  i7  a 
pris  deux  commis  pour  se  soulager.  En  ra- 
serrant  ce  vaste  plandf  travail,  il  s' est  consi- 
dérablement soulagé.  Il  s'est  soularié  par  cet 
aveu.  La  douleur  se  soulage  par  la  plainte. 

Absol.,  Se  soulager,  Satisfaire  quelque 
besoin  naturel. 

SouLAQÂ,  ÉE.  part,  passé. 

SOÛLANT,  ANTE.  adj.  Qui  soûle,  qui 
rassasie.  C'est  un  mets  bien^oûlant.  c'est  une 
viande  soûlante.  Il  est  bsïs  et  vieux. 

SOÛLARD.  8.  m.  Un  hoiiimo  qui  a  l'ha- 
bitude de  la  plus  grossière  ivrognerie.  Il 
est  populaire. 

SOULAS.  S.  m.  Soulagement,  consolation. 
/  Il  e8t  vieux. 

SOÛLER,  v.  a.  Rassasier  avec  excès.  gor« 
ger  de  vin,  de  viande.  Il  aime  le  gibier,  le 
poisson,  on  l'en  a  soûlé.  On  remploie  avec 
le' pronom  personnel.  J'aime  ce  mets,  je 
m'en  suis  soûlé.  Il  est  populaire. 

Fig.,  Soûler  sa  colère,  sa  vengeance,  La 
satisfaire  jusqu'à  satiété. 

.  Fig.,  Soûler  ses  yeux  de  sang,  de  carnage, 
Prendre  plaisir  à  voir  répandre  le  sang. 

Fig.,  Se  soûler  de  plaisirs,  de  toutes  sor- 
tes  de  plaisirs.  Prendre  toutes  sortes  de, 
plaisirs  avec  excès. 

SoÙLER ,  s'ernploie  absolument,  et  signi- 
fie, Enivrer.  On  l'a  tant  fait  boire,  qu'on  l'a 
iOÛlé,  Il^ne  faut  que  deux  verres  devin  pouf 
le  ioûler.  Il  se  soûle  d'abord. 

SoÙLÊ,  ÉE.  part,  passé.  w      «1 

80ULEUR.  s.  f.  Frayeur  sublte,laisiss^ 
ment.  Son  apparition  subite  m'a  fait,  w'a 
causé,  m'a  donné  une  souleurfkn  apprentjg 
cette  nouvelle,  il  eut  une  grande  soulcW. 
Vo^s  lui  avez  causé  bien  des  souleurs.  H  ^^^ 
familier  et  peu  usité. 
•*  SOULÈVEMENT.  8.  n>.  Action  de  soule- 
ver. Le  soulèvement  des  flots,  La  grande  apj 
tation  des  fiots.  Soulèvement  de  cœur,  Mai 
d'estomac  causé  par  le  dégoût  et  lavcrsion 
qu'on  a  pour  quelque  chose.  Cela  me  denna 
un  soulèvement  de  cœur.  ^, 

Il  se  dit,  en  termes  de  Géologie ,  a  Luc 
action  souterraine,  qui  a  sçulevé,  à  diverse^ 
époques,  les  couches  du  sol.  On  suyr^ 
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t  L  les  montagnei  ont  été  formées  \ 
l0lèvements.  Le  ioulèvement  des  Al} 
rochers  portent  des  traces  de  souléven 

SOULÈVEMENT,  Signifie  au  figuré,  Co 
ciment  de  révolte.  Le  4oulèven\eni 
lllle  d'une  province,  te  soulèvenitnt 
\,itants  de  cette  ville.  Apaiser,  répri 
soulèvement,  .  *  • 

Il  signifie  quelquefois ,  Mouvemer 
(li<mation.  Ces  paroles  causèrent  dai 
semblée  lin  soulèvement  général  com 

SOULEVER,  v.  a.  Élever  quelque 
de  lourd,  et  ne  le  lever  qu'à  une  peti 
tcur.  Ce  fardeau  est  si  pesant,  qu'on  ( 
û  le  soulever,  qu'à  peine  le  peut-on  so 
.soulever  un  malade  dans  son  lit.  So\ 
lui  un  peu  la  tète.  H  est  si  faible ,  qu 
deux  personnes  pour  le  soulever,  . 

La  marée  sçulève  les  navires  qui  «i 
•la  va$e\  Elle  les  détache  de  la  vase 
les  met  à  flot.  La  tempête  soulève  le 
Elle  les  agjite.  Le  vent  soulève  la  pM 
Il  la  fait  voler  en  tourbillon.  Etc.    î 

SOULEVER,  se  dit  en  Géologie,  Dés 
souterraines  qui  ont  exhaussé  certain 
tics  de  la  surface  du  globe.  On  a  esi 
calculer  l'époque  oU  ces  montagnes 
soulevées,    '     •  ^ 

SOULEVER,  se  dit,  quelquefois,  au 
et  au  figuré,  en  parlant  De  choses  1 
qui  en  cachent  d'autres.  Il  voulut  soûl 
voile  qui  couvrait  ta  figure  de  cette  | 
Comment  soulever  le  voile  qui  nom 
l'avenir?  - 

»  SouLKVËR ,  signifie  au  figuré ,  Excil 
rébellion ,  à  la  révolte.  /(  a  soulevé  t 
province.  Il  soulevale  peuple  contre  l 
gistrats:  *    ^    , 

Il  signifie  aussi  figurément,  Excii 
sentiments  d'irritation  contre  quel 
Ce  succès  souleva  tous  ses  rivaux  cont 

Il  signifie  encore  fifi^rément,  Excit 
dignation.  Cette  proposition  soulève 
4'asscmbléc.  Son  insolence  souleva 
monde  contre  lui. 

Il  s'emploie  avec  lo  pronom  per 
dans  ses  diverses  acceptions.  Soulevi 
un  peu.  Il  ne  peut  se  sduletyer.  La  mi 
mence  à.  se  soulever.  L'armée  s'est  si 
contre  son  général.  Les  peuples  se  s 
rcnt  contre  le,  tyran.  Tout  le  monde  s' 
levé  contre  *une  proposition  si  hardii 
mon  sang ,  tout  mon  cœur  se  soulèv 
seule  pensée  de  ce  crime. 

Ncutralement," Le  cœur  lui  soulèv 
mal  au  ôceur,  il  à  envie  de  vomir. 
de  m(iir\i,  Ôéla'^^fait  soulever  le  cœur, 

Fig.,  Cela  :faîi  soulever  le  cœur. 
D'une  chose  qui  cause  du  dégoût.  Sei 
ries  sont  si  fades,  qu'elles  font  sou 
cmr.   .  .    '    t 

iioulever  une  question,  La  faire  na 
proposer,  en  provoquer  la  discussio 
curies  mieux  fait  de  ne  pas  soulet 

Soulevé,  ée.  part,  passé. 

SOULIER,  s.  m.  Chaussure  qui  ci 
,  nairèment  de  cuii*,  qui  couvre  tout 
ou  seulement  imo  partie  du  pied 
^attache  par-dessus.  Soulier  d'homn 
''<'r  de  femme.  Soulier  pour  homme. 
pour  femme.  Gros  soulie^r.  Soulier 
^<^lier  à  simple  semelle.  Souliers  à 
fumure.  Souliers  bronzés.  Souliers  di 
9wm,  de  peau  de  chèvre,  de  veau,  de 
^^prunelle,  de  satin,  de  taffetas ,  e 
V^^Oné,  semelle,  talon,  quartier, i)r 
soulier.  Des  boucles,  des  cordons  de  s 
^ftcj>airo.  de  souliers.  Décrotter,  n 
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Ut  montagnet  ont  été  formées  par  det 
tQulènetnents,  Le  éùulévement  des  Alpes,  Ces 
rochers  portent  des  traces  de  souléveméxit. 

SOULÈVEMENT,  signifie  au  figuré,  Commcn- 
C0men^  do  révolte.  Le  Soulèvement  d'une 
Aile,  d'une  province,  te  soulévenitnt  des  ha- 
hiianls  de  cette  ville.  Apaiser,  réprimer  un 
souléveinent.  '  ■  ^ 

Il  signifie  quelquefois ,  Mouvement  d'in- 
(limation.  Ces  paroles  causèrent  dans  i'ai- 
semblée  un  soulèvement  général  contre  lui. 

SOULEVER.  V.  a.  Élever  quelque. chose 
Je  Iburd,  et  ne  le  lever  qu'à  une  petite  hau- 
teur. Ce  fardeau  est  si  pesant,  qu'on  a  peine 
^  le  soulever,  qu'à  peine  le  peut-on  soulever. 
mdever  un  malade  dans  son  lit.  SouleveX" 
Itii  un  peu  U  tète,  H  est  si  faible,  qu'i^  faut 
deux  personnes  pour  le  soulever. 

La  marée  sguléve  les  navires  qui  sont  sur 
'la  vase',  Elle  les  détache  de  la  vase  et  elle 
les  met  à  flot.  La  tempête  soulève  les  flots, 
Elle  les  agite.  Le  vent  soulève  la  poiussicre. 
Il  la  fait  voler  en  tourbillon.  Etc,  -j-      •  . 

SOULEVER ,  se  dit  en  Géologie ,  Dés  forces 
souterraines  qui  ont  exhaussé  certaines  par- 
tics  dô  la  surface  du  globe.  On  a  essayé  de 
calculer  V époque  oU  ces  montagnes  furent 
soulevées^    '     •  ,  .     .      /  .  ,  . 

SOULEVER,  se  dit,  quelquefois,  au  propre 
et  au  figuré,  en  parlant  De  choses  légèrc^^s 
qui  en  cachent  d'autres.  Il  voulut  souiéver  le 
voile  qui  couvrait  ta  figure  de  cette  femme. 
Comment  soulever  le  voile  qui  nous  cache 
l'avenir!^  •  ^ 

.  souLKVbR ,  signifie  au  figuré ,  Exciter  à  la 
rébellion ,  à  la  révolte.  Il  a  soulevé  toute  la 
firovinoe.  Il  souleva  le  peuple  contre  les  ma- 
gistrats: *    ,  ' 

Il  signifie  aussi  figurément.  Exciter  des 
sentiments  d'irritation  contre  quelqu'un. 
Ce  succès  souleva  tous  ses  rivaux  contre  lui. 

Il  signifie  encore  fièrement,  Exciter  l'in- 
di;]fnation.  Cette  proposition  souleva,  toute 
^'assemblée.  Son   insolence  souleva  tout  le 
monde  contre  lui.  ' 

Il  s'emploie  avec  le  pronom,  personnel 
dans  SCS  diverses  acceptions.  Soulevez-vous 
un  peu.  Il  ne  peut  se  soulever.  La  mer  com- 
mence à.  se  soulever.  V armée  s'est  soulevée 
contre. son  général.  Les  peuples  se  soulevè- 
rent contre  le,  tyran.  Tout  le  monde  s'est  spu- 
kté  contre 'une  proposition  si  hardie.  Tout 
mon  sang ,  tout  mon  cœur  se  soulève  à  la 
seule  pensée  de  ce  crime. 

Ncutralement, " Le  copur  lui  soulève,  Il  a 
mal  au  ôœur,  il  à  envie  de  vomir.  On  dit 
(le  ïïiéïï\i,  ôéla'^fait  soulever  le  cœur. 

Fig.,  Cela  (faîi  soulever  le  cœur,  se  dit 
D'une  chose  qui  cause  4u  dégoût.  Ses  flatte- 
ries sont  si  fades,  qu'elles  font  soulever  le 
cceur.   .  '    C 

Soulever  une  question,  La  faire  naître,  la 
proposer,  en  provoquer  la  discussion.  Vous 
auriez  mieux  fait  de  ne  pas  soulever  cette 
<luestion^         /        '  , 

Soulevé,  ÉE.  part,  passé. 

'     SOULIER,  s.  m.  Chaussure  qui  est  ordi- 

,  nairèment  de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied, 

ou  seulement  iino  partie  du  pied,  et  qui 

rattache  par-dessus.  Soulier  d'homme.  Sow 

''T  de  femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier 

pour  femme.  Gros  soulie^f.  Soulier  mignon^ 

taulier  à  simple  semelle.  Souliers  à  double 

^f^uture.  Souliers  bronzés.  Souliers  de  maro- 

9wm,  de  peau  de  chèvre,  de  vèaù,  de  castor, 

^^^  prunelle,  de  satin,  de  taffetas ,  etc.  Em- 

Vei(jné,  semelle,  talon,  quartier,  i>reille  de 

soulier.  Des  boucles,  des  cordons  de  souliers. 

,^nc  pairo'.  de  souliers   Décrotter,  nettoyer, 
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SOULEVER  —  SOUMISSION 

brosser,  cirer  des  Souliers.  Chausser,  mettre 
uri  soulier,  des  souliers.  Voilà  un  soulier  qui 
vous  chausse  bien.  Ce  soulier  me  gène,  me 
blesse.  Mettre  ses  souliers  en  pantoufle. 

Fig.  et  ^am..  N'avoir  pas  de  souliers.  Être 
fort  pauvre.  -     ; 

Prov.  et  fam..  Je  ne  m'en  soucie  non  plus 
que  de  mes  vieux  souliers,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'pn  no  se  soucie  nullement  de 
quelque  personne  ou  de  quelque  chose.  On 
dit  dans  un  sens  encore  plus  méprisant,  Je 
n'en  fais  pas  plus  de  cas  que  de  la  boue  qui 
est  sous  mes  souliers,  que  de  la  boue  de  mes 
souliers. 

Prov.,  Il  n'est  pas  digne  de  dénouer  les 
cordons  des  souliers  d'un  tel,  Il  lui  est  fort 
inférieur  en  mérite. 

Prov.  et  fig.,  Être  dans  ses  petits  souliers, 
Être  dans  une  situation  gênante ,  critique , 
embarrassante.  Pendant  qu'on  lui  faisait  ce 
reproche,  il  était  dans  ses  petits,  souliers. 

SOULIGNER.  V.  a.  Tirer  une  ligne  sous 
un  mot,  ou  sous  plusieurs  mots.  On  sou- 
iigne  dans  une  copie  manuscrite  ce  qui  doit 
être  imprimé  en  italique.  S>ri  souligne  les 
mots,  lés  passages  sur  lesquels  on  veut  at- 
tirer  l'attention  du  lecteur.  .      • 

Souligné,  ée.  part,  passé.  •. 

SOULOIR.  V.  n.  Avoir  coutume.  Il  soûlait 
direi  II  souldil  faite.  H  est  vieux,  et  ne  s'est 
guère  dit  qu'à  l'imparfait. . 

SOULTE.  s.  f.  (Quelques-uns  disent. 
Soute.)  T.  de  Jurispr.  Il  s'emploie  surtout 
en  matière  do  successions  et  de  partages, 
et  signifie.  Ce  qu'un  des  copartageants  doit 
payer  aux  autres,  pour  rétablir  l'égalité  des 
lots,  lorsque  celui  qui  lui  est  échu  ne  peut 
se  diviser,  et  qu'il  se  trouve  d'une  plus 
grande  valeur  que  les  autres  lots,  soulte  de 
partage.  Il  a  payé  telle  somme  pour  soulte 
de  partage  à  son  cohéritier,  à  ses  cohéritiers. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue ,  en  ma- 
tière d'échanges,  lorsque  les  héritages 
échangés  ne  sont  pas  d'égale  valeur.  Soulte 
d'échange.  • 

il  se  dit  aussi  Du  payement  qu'on  fait 
pour  demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 
iT  a  payé  dix  mille  francs  pour  soulte  de 
compte,  de  tout  compte.  Ce  sens  est  vieux  :" 
on  dit  plus  ordinairement ,  Pour  so)de. 

SOUMETTRE,  v.  a.  (il  se  conjugue^coixime 
Mettre.)  Réduiref,  ranger  sous  la,  puissance, 
sous  l'autorité,  mettre  dans  un  état  de  dé- 
pendance. Soumettre  à  l'obéissance  d'un 
souverain.  Soumettre  une  provinte.  à  ses  lois, 
à  son  empire.  Sàum^ettre  tout  un  pays.  Sou- 
mettre les  rebelles. 

Il  signifie  aussi,  Faire  obéir  en  parlant 
do  choses  morales.  L'Écriture  oblige  les 
hommes  à  soumettre  leur  esprit  à  Dieu.. Sou- 
mettre sa  raison  à  la  foi.  ^ 

Soumettre  ses  idées  à  celles  de  quelqu'un. 
Subordonner  ses  idées  à  celles  d'un  autre, 
-  être  prêt  à  s'en  désister,  s'il  y  est  contraire. 
Je  soumets  duns  cette  affairernes  idées  aux 
vôtres.  On  dit  dans  le  même  sens.  Soumettre 
ses  lumières ,  ses  opinions ,  ses  sentiments  à 
ceux  d' autrui.       ^ 

Soumettre  urie  chose  au  jugement ,  à  la 
cerisure,  à  la  critique  de  gue^gu'un.  S'enga- 
ger à  déférer  au  jugement  qu'il  on  portera. 
Je  vous  prie  de  lire  toute  la  pièce,  je  la  sou- 
mcts'à  votre  jugement.  Se  soumettre  à  un  ju- 
gement arbitral.  Cet  auteur  a  snhmisses  écrits.  ' 
au  jugement  ,^à  la  censure  du  public. 

Soumettre  une  chose  à  quelquun,  à  l'atten- 
tion, à  l'examen  de  quelqu'un,  Appeler  l'at- 
tention de  quoiqu'un  sur  une  chose ,  la  lui 
fah^c  examiner.  Permettez-moi^  de  vous-'^iOH- 
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mettre  une  observation.  Je  lui'  soumettrai 
votre  demande.  Ce  projet  fut  soumis  à  iexa- 
men  d'une  commissioji. 

Soumettre  une  question  à  l'examen*  La 
considérer  en  détail,  pour  la  juger.  Sou- 
mettre une  chose  au  calcul  i  La  déterminer,  ' 
la  fixer*  à  l'aide  du  calcul.  Il  y  a  des  ques- 
tions qu'on  ne  peut  pas  soumettre  au  calcul. 
On  dit  de  même,  Soumettre  une  chose  à  Va- 
nalyse ,  L'analyser,  la  décomposer,  pour  < 
connaître  de  quels  éléments  elle  est  formée. 

Soumettre  ,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Se  soumettre  à  une  do- 
mination étrangère.  Après  une  longue  résis- 
tance les  provijices  révoltées  se  soumirent.  Se 
soumettre  à  la  raison. 

Se  soumettre  aux  ordres ,  à  la  volonté  de 
quelqu'un,  Y  conformer  ses  actions,  ses 
sentiments.  Nous  devons  nous  soumettre  sans 
murmurer  aux  ordres  de  la  Providence,  nous 
soumettre  entièrement  à  la  volonté  de  Dieu..  .«* 
Jl  faut  se  soumettre  aux  lois.  Se  soumettre  à 
ce  que  la  raison  demande.     ';    • 

Se  soumettre  à  quelque  chose,  à  souffrir 
quelque  chose.  S'engager,  consentir  à  sul^ir  • 
quelque  chose.. Je  me  soumets  à  payer  ce 
qu'on  voudra,  si  cela  est.  Je  me  soumets  à 
tout  ce  qu'il  vous  plaira.  On  dit  de  même, 
Se  soumettre  à  une  opération  chhurgicale. 
Dans  l'espoir  de  guérir  il  se  soumit  à  une 
cruelle  opération. 

Soumis,  isE.  part,  passé. 

Il  signifie  adjectivement,  Qui  esf  disposé  • 
à  l'obéissance.  Des  sujets  soumis.  Un  fils 
soumis  et  respectueux.  On  dit,  dans  un  sens  - 
analogue.  Un  air  soumis,  des  paroles  sou- 
mises. 

Ville  soumise.  Une  prostituée  qui  est  in-  , 
scrite  à  la  police.  \     '      ' 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à^obéir. , 
Il  a  toujours  eu  xine  gratjkdp  soumissioripoiur 
ses  supérieurs.  Il  a  toujoufs  été  d'une  grande  • 
soumission  pour  ses  parents,  envers  ses  pa-   ' 
rents,  à  l'égard  de  ses  parents.  Il  se  tient  dani  '■ 
la  soumission  où  il  doit  être.  Demeurer  dans  ' 
la  soumission.  Soumission  forcée.  Avoir  une _  .* 
grande  soumission  d'esprit  pour  les  choses 
de  la  foi.  La  soumission  à  la  volonté  de, Dieu, 
aux  ordres,  aux  décrets  de  la  Providence. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  même  d'obéir. 
J'ai  été  très  content  de  «à  souv.\ission  dans 
cette  circonstance. 

.  Il  se  dit  également  de  L'action  par  la- 
quelle on  déclare  se  soumettre,  se  ranger 
à  l'obéissance.  Cette  ville  a  fait  sa  soumis- 
sion tel  jour.  A  peine  le  nouveau  gouverne- 
ment fut-il  établi,  que  les  soumissions  lui 
arrivèrent  de  toutes  parts.  Ce  régiment  est: 
le  seul  qui  ait^tardé  à  faire  sa  soumission. 

Il  s'empljbie  quelquefois  au  pluriel,  pour     i 
signifier,  Les  respects  qu'un  inférieur  rend 
à  ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui.  C'est  un 
homme  qui  exige  de  grandes^  soumissions. 

Il  se  dit  aussi  Dé^  démonstrations  res- 
pectueuses dont  un  inférieur  use  à  l'égard 
d'iâi  supérieur,  pour  apaiser  son  indigna- 
tion, pour  lui  faire  satisfaction.  Le  roi  reçut 
ses  soumissions  avec  bonté.  Ils  furent  députés 
de  la  ville  pour  porter  au  roi  les  soumissions 
du  peuple. 

SOUMISSION,  en  parlant  Des  marchés  avec 
concurrence  que  propose  l'administration 
publique,  se  dit  d'Un  acte,  d'un  écrit  par 
lequel  on  déclare  faire  une  acquisition,  ou 
se  charger  d'un  ouvrage,  d'une  fourniture, 
d'une  entreprise,  à  telles  et  telles  condi- 
tions. Vente  et  adjudication  sur  soumissions 
cachetées.  Les  soumissions- ne  seront^rêçues 
que  jusquà  telle  époque   II  a  fait,  il  a  donné 
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sa  foumûf ton  pour  la  fourniture  de  Vfrmée, 
H  a  fait  ta  soumission  pour  la  construction 
de  ce  pont,  pour  te  creusement  de  ce  canal. 
Plusieurs  soumission^  furent  déposées  Sur  le 
bureau.  Retirer  sa  soumission, 
\     SOUMISSION,  86  dit  également  de  L^action 
-^ar  laquelle  on  oflre  de  payer,  pour  sa  part, 
une  certaine  somine.  Il  fit  sa  soumission  pour 
mille  francs,  dai\s  le  payement  de  la  contri" 
^bution.  Voyez  Souscription. 
i     En  terme)  de  jProcéd.,  Faire  ta  toumif- 
sion;  Déclarer  qu'on  s'oblige  à  l'exécution 
,  de  ce  qui  est  deniandé  ou  de  oe  qui  est  Jugé. 
Faire  sa  soumisHqn  au  greffe, 

SOUMISSION IVÂIRE.  S.  des  deux  genres. 
T.  d' Administra  et  de  Finances.  Celui  ou 
celle  qui  fait  sa  soumission  pour  quelque 
marché  ou  pour  quelque  payement.  Il  y  a 
plusieurs  soumissionnaires  pour  cette  enlre- 
prise, 

SOUMISSloUNEtt.  ¥.  a.  T.  d'Adminlstr. 

'  et  do  Finances.  Faire  sa  soumission  pour 

quelque  marché,  ou  pour  quelque  payement. 

Soumissionner  un  marclU,  une  fourniture, 

^4i»  emprunt,  Soumissionner  pour  tel  ffi^f 

'    pour  telle  somme,       ^  •  '•^iiifr-\^::ii 

,  Soumissionné,  ée.  part,  passé.      •  ^    \ 

^    SOUPAPE,  s.  f.  T.  de  Mécan.  Sorte  de 

languette  qui  sèiève  dans  une  pK)mpe  pour 

donner  passage  à  l'eau,  et  qui  m  referme 

pour  empêcher  que  l'eau  ne  retourne  au 

lieu  d'où  elle  est  sortie.  Soupape  de  cuir^e 

cuivre,  de  bois,  etc.  Grande  soupape, •^■"'^ , 

Il  se  dU»  en  général,  de  Tout  ce  qui  dans 
'    une  machine  dohi>e  passage  à  un  fluide,  et 
'  lui  ferme  le^  retevir,  lorsqu'il  est  une  fois 
passé.  Soupape  dé  sûreté  :  voyez  Sûret6. 

Il  se  dit  également  de  ICe  qui  sert,  dans 
l'orgue  et  autres  instruments  semblables, 
pour  donner  passage  au  vent,  et  pour  em- 
.  pêcher  qu'il  ne  rentre; 

11  se  dit  encore.  d'Un  tampon  de  forme 
conique^  qui  sert  dahs  un  réservoir  pour 
boucher  le  trou  par  lequell'eau  peut  aller' 
dans  les  canaux.  Lever  la  loupape  pour /aire 
aller  les  jets  d'eau, 

SOUPÇON,  s.  m.  Opinion,  cro^ahce  dél^ 
avantageuse,  accompagnée  de  doute.  Soup' 
çon  fondé.  Soupçon  injuste,  téméraire,  injU". 
rieux,  mal  fondé.  J'ai  un  léger  soupçon,  un 
violent  soupçon,  un  grand  soupçon  que.^. 
C'est  un  esprit,  un  cœur  rempli  de  toupçoM, 
Avoir  du  soupçon,  des  soupçons.  Prendre, 
donner  du  soupçon,  Êclaircir,  détruire,  dis- 
siper un  soupçon.  Le  soupçon  tombe  sur  lui. 
Il  est  hors  de  tout  soupçon,  au-dessus  des 
soupçons.  Sa  conduite  a  excité  le  soupçon,  les 
soupçons.  Cela  confirme,  fortifie  mes  toup^ 
çon$.  Il  faut  écarter  de  pareils  soupçons.  Mes 
soupçons  se  sont  d'abord  portés' sur  lui.  Le 
seul  soupçon  d'un  tel  malheur  me  glace  d'é- 
pouvante. Au  moindre  soupçon  de  son  infi- 
délité, je  Véloignerai  de  moi.  J'ai  quelque 
soupçon  de  sa  fidélité.  J'ai  de  grands  soup^ 
çons  sur  la  conduite  de  ce  jeune  homme. 

Un  cœur  exempt  de  eottp(oii,,Qui  ne  soup- 
çonne pas  ;  et.  Une  conduite  exempte  de  soup- 
çon, Qui  ne  peut  être  soupçopnée.   . 

Soupçon,  se  dit  aussi  d'Une  simple  con- 
jecture, d'une  simple  opinion  que  Ton  s'est 
faite  de  quelque  chose.  Ce  n'est  pas  une  cer- 
titude, ce  n'e^t  qu'un  soupçon.  J'ai  q\ulque 
soupçon  que  c'est  lui  qui  est  venu  ^^^Àênt 
mon  absence.  ■■' -.^ «■•■;^    ' ■  '■■■-, ^^m^-"^ 

Il  se  dit  encore,  familièrement,  4^ne 
apparence  légère,  ou  do  la  plus  petitei^quan- 
tité  possible  d'une  chose.  Ji  a  «n  soupçon 
de  fièvre.  H  y  a  quelque  soupçon  de  peste,  de 
petiu  vérole  dans  cette  contrée.  Donnez-moi 

■     "       ■■■•■■■  \  ""•    .. 


-  SOUPIRAIL 

un  soupçon  de  cette  liqueur.  Je  n'en  twu« 
qu'un  soup^ty^ 
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SOUPijONNEa.  V.  a.  Avoir  une  croyan^e^  qu'on  nomme  Travail. 


désavantageuse,  accompagnée  de  doute, 
touchant  quelqu'un,  ou  quelque  chose. 
Soupçonner  'un  homme  d'un  crime,  d'une  tra- 
hison. On  te  soupçonne  d'avoir  trompé  son 
parent.  On  le  souvçonnait  d'hérésie.  On  soup- 
çonne cette  dévotion  d'hypocrisie.  Il  y  a  lieu 
de  soupçonner  de  faiblesse  umt  paretiie  con- 
duite. Il  est  fortement,  violemment,  véhémen- 
tement soupçonné  de  ce  crime.  Soupçonner 
sans  fondement,  sans  cause,  sans  raison. 
Nh^^ signifie  aussi.  Former  une  simple  con- 
jecture, avoir  une  simple  opinion  touchant 
quelque  chose  que  ce  soit*  Je  soupçonne 
qu'il  est  l'auteur  de  ces  vers.  Je  soupçonne 
que  ce  mot  ne  vient  ptu  de  lui.  Je  ne  suis 
pas  assuré  de  cela,  mais  je  le  soupçonne. 

Fam.  I  Vous  ne  soupçonnez  pas  ce  que  c'est 
que  ce  caractère,  ce  que  c'est  que  cette  entre- 
prise, etc.,  you^  n'en  avez  pas,  vous  o^ 
pouvez  en  avoir  une  Juste  idée.  •  jP»} 

Soupçonné,  te.  part,  passé.  *  ^   *  *  •  -  ^^ 

SOUPÇONNEUX,  EUSE,  adj.  Défiant, 
qui  est  enclin  à  soupçonner,  qui  soupçonne 
aisément.  C'est  un  homme  soupçonneux.  Elle 
est  défiante  et  soupçonneuse.  Être  d'humeur 
soupçonneuse,  d'un  caractère  soy^pçonneux. 

SOUPE,  s.  f.  Potage,  sorte  d'aliment,  de 
mets  ordinairement  fait  de  bouilîojti  et  de 
tranches  de  pain,  et  qu'on  sert  au  commen- 
cement du  repas.  Soupe  grasse.  Soupe  mai^ 
gre.  Soupe  aux  éerevisses.  Soupe  à  la  tortue. 
Soupe  aux  herfes.  Soupe  à  la  purée.  Soupe 
à  l'oignon.  Soltpe  aux  navets.  Soupe  au» 
choux.  Soupe  au  Mi,  etc.  Soupe  économi- 
que. Une  soupe  de  santé.  Une  bonne  soupe. 
Une  soupe  fueciiienie.  Faire  mitonner  l(| 
soupe.  Servir  la  soupe,  ilanger  de  la  soupe. 
Une  eueiette  à  soupe.  Une  assiette  de  soupe. 
Distribuer  des  soupes  aux  indigenh. 

Fam.,  Venez  manger  ma  soupe;  j'irai 
demain  manger  ^lotre  «oupe,  Tenez  dîner 
avec  moi;  J'irai  demain  diner  avec  vous. 

Prov.^  Dès  la  soupe ,  Dès  le  commence- 

ment"  du  repas.  Il  était  ivre  dès  ia  toupe. 

'^».£rov.,<  La  soupe  fait  le  eoldol,  Le  soldat 

nourri  simplement,  mais  abondamment,  est 

plus  propre  aux  fatigues  du  métier.        '  . 

Prov.i  S'emporter  comme  une  soupe  au 
lait ,  Se  mettre  facilement  et  promptement 
en  colère.  Au  moindre  mot^  il  s'emporte 


■m^ 


•K^4i[:^^,,?.;.'l^^ï'. 


comme  tine  soupe  au  lait. 

Un  cheval  soupe  de  lait,  soupe  au  lait  ;  un 
pigeon  soupe  de  lait,  ou  de  plumage  soupe 
de  lait.  Un  cheval  qui  est  d'un  blanc  tirant 
sur  l'Isabelle;  un  pigeon  de  la  même  cour 

leur.    •>•' ^■''''■^r     -^^^^  f^•*!f■<?-v|^^1^^V*">(ri:i>vi^'*.;.- 

SOUPB ,  88  dit  aussi  d'tJne  «ache  de 
pain  coupée  fort  mince.  Une  soupe  de  pain. 
Mettez  deux  ou  trois  soupes  dans  ce  bouil- 
lon. Tailler  la  soupe,  Couper  du  pain  par 
tranches  pour  en  faire  de  la  soupe. 

Tremper  la  soupe,  Verser  le  bouillon  sur 
les  tranches  de  pain,  quelque  temps  avant 
de  9çrvir  le  potage. 

Sôttpe  au  vin ,  soupe^au  perroquet,  soupe 
à  perroquet,  Des  tranches,  des  morceaux  de 
pain  dans  du  vin. 

Pro(V.  et  flg.,  Ivre  comme  une  soupe,  Fort 
ivre;  et,  Trempé,  Ynoutll^  comme  une  soupe. 
Très  mouillé.  ' -'^-"r  ■■■'■'■'''■  '' '''■'■  ^ -.^■- - 

^'  SOUPBiNTB.  s.  f.  Assemblage  de  plusieui^ 
larges  courroies  cousues  l'une  sur  l'autre, 
et  servant  à  soutenir  le  corps  d'une  voiture > 
Une  des  soupentes  du  cabriolet  est  cassée. 
Relever  les  soupentes  d'une  voiture^^    >^^ 

Il  se  dit  également  de  Longues  et  larges 


«l^andes  de  ciilr  Croisées,  q^i  servent  h  main 
tenir,  à  suspendre  un  cheval  dan«  rappareà 


SOUPENTE,  signifie  aussi,  Un  retranche- 
ment pratiqué  en  planches  ou  en  maçonnel 
rie,  dans  la  hauteur  d'une  cuisine,  d'uno 
écurie ,  ou  d'un  uutre  lieu ,  pour  loger  des 
domestiques,  ou  pour  quelqye  ai4re'ujia"e 
Il  couche  dans  une  soupente»       -     .    ^  ' 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repas  du  seir 
On  votLS  attend  à  souper.  Quand  H  a  bien 
diné,  il  ne  soupe  point.  Il  ne  soupe  jamais. 
C'est  jour  de  jeûfie,  on  ne  soupe  point,  i] 
d(ne,  au  lieu  de  souper.  Vous  avec  hihi  soupe 
aujourd'.hui.  Je  sortais  de  souper  quand  il 
entra-  dans  ma  chambre.  On  ne  soupe  pim 
guère. 

SOUPER  OU  SOUPE.  8.  m.  Le  repas  du 
soir.  Grand  souper.  Souper  fin.  Souper  di^ . 
licat.  On  leur  servit  un  magnifique  souper. 
Qu'avez'vous  à  votre  souper?  On  faisait' 
autrefois  de  petits  soupers  charmants.  La 
mode  des  petits  soupers  est  passée.  V usage 
du  souper  a  presque  entièrement  disparu  à 
cause  de  l'heure  tardive^ du  diner. 

' Après-Souper,  Le  temps  qui  s'écoule  4<'- 
puis  le  souper  jusqu'à  ce  qu'on  aille  so 
coucher.  On  dit  aussi,  Aprés-soupée: 
,  SOUPESER,  ^v.  a.  Lever -un  fardeau  avec 
la  main ,  et  le  soutenir  pourv  juger  à  peu 
prés  combien  il  pèse.  Vous  croyez  que  cela 
n'est  pas  lourti,  soupes(sz-le  un  peupourH 
juger.    ■       .:..;■:'•:•■..;      ■■.■,■'"■ 

SoupEsè,  ÉE.  part,  pasisé.  , 

80UPEUR.  s,  m.  Gèlui*qui  soupe,  qui 
aime  à  souper. ,  n 

SOUPIED.  s.  m.. Voyez  SOts-piED.   ^ 

SOUPIÈRE.  S.  f.  Vase  large  et  profdnd. 
qui  a  ordinairement  deux  anses,  çtjJans^ 
lequel  on  sert  la  soupe.  Une  soupière^ 
faïence,  de  porcelaine,  d'argent. 

SOUPIR,  s.  m.  (On  fait^sentir  l'R,  mcmè 
devant  une  consonne.)  Respiration  plus 
forte  et  plus  longue  qu'à  l'ordinaire,  causée 
souvent  par  quelque  passion,  comme  l'a- 
mour, la  tristesse,  etc.  Grand  soupir.  Long 
soupir.  Soupiiis  amoureux.  Soupir  de  dou- 
leur, d'amour,  etc.  Ardents  soupirs.  Tendm 
soupirs.  Jeter  des  soupirsH^ousser  de  grands 
soupirs,  des  soupirs  entrecoupés,  des  sou- 
pirs redoublés.  Il  pousse  de  gros  soupirs.  H 
a  le  coeur  gros  de  soupirs.  La  douleur  «'ex- 
haie  par  lee  soupirs.  Retenir,  arrêter,  étouf- 
fer ses  soupirs. 

.  C'est  l'objet  de  ses  soupirs,  se  dit.D'une 
fille,  d'une  femme  dont  quelqu'un  est  fort 
amoureux.     -^ 

Dernier  soupir.  Le  dernier  momftnt  do  la 
respiration,/  le  dernier  moment  de  la  ne. 
Je  vous  servirait^  f  aurai  de  la  reconnais- 
sance jusqu'à  mon  dernier  soupir,  jusqu'au 
dernier  soupir. 

Rendre  le  dentier  soupir,  tes  derniers  sou- 
pirs, Mourir.  Recevoir,  recueillir  les  der- 
niers soupirs  de  quelqu'un,  L'assister  à  ses 
derniers  moments.    •      "  "'^  . 

.  SOUPIR,  en  Musique,  se  dit  d'Une  pause, 
d'un  silence  qui  équivaut  à  une  noire.  P»^*" 
nejr  yarde  en  chantant  à  bien  marquer,  à 
bien  observer  ces  soupirs. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  signe  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'une  virgule,  qui  marque 
l'endroit  où  l'on  doit  faire  un  soupir,  ii  V  » 
un  soupir  marqué  en  Cet  endroit-là^ 

On  dit  aussi,  D^i-soupir,  quart  de  sou- 
pir, selon  la  différence  des  pauses. 

SOUPIRAIL,  s.  m.  Ouverture  pratiquée 
à  la  partie  inférieure  d'un  édifice,  po"^ 
donner  de  l'air,  pour  donner  du  jour  à  une 
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cave  ou  à  quelque  autre  lieu  c 
fairtf  un  soupirail.  Des  soupimu 

SOUPlR^^^fT-  s.  m.  Amant,  ce] 
pire  à  se  faire  aimer  d'une  femi 
beaucoup  de  soupirants.  Il  est  fai 

SOUPIRER,  v.  n.  Pousser  dci 
faire  des  soupirs.  Soupirer  de  do 
mur,  de  regret,  Gémir,  pleurer  e 
soupirer  du  fond  du  cœur.  Il  so 
cesse.  Vous  en  soupires. 

H  signifie,  au  figuré.  Éprouver 
leur,  du  regret.  Il  soupirait  su 
malheurs.  Je  soupirais  de  voir  u 
f^ie  homme  si  iridignement  tromj 

SouPiBER,  signifie  quelquefois 
ardemment,  rechercher  avec  pa 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  t 
préposition  Après.  Il  y  a^  long  te 
toupirait  après  cette  place,. qu'il 
après  cela,  > 

Il  s'emploie  dans  le  même  8ex\ 
préposition  pour.  Il  soupire  pour 
me,  pour  cette  fille.  Il  ne  soupire 
les  richesses.  ,     ^    • 

^SotJPiRER,  est  quelquefois  actif 
Soupirer  ses  peines.  Soupirer  ses 
les  vers  que  soupirait  Tibulle,  Il 
sage  qu'en  poésie.      ^  ï< 

SOUPIRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

SOUPLE,  adj-.  des  deux  genr 
blc,  maniable,  qui  se  plie  aisème 
rompre,  àans  se  gâter.  Votid  du 
souple; en  voilà  d'autre  qui  n'est  j 
])le.  L'osier  est  souple.  Des  branche 

Souple,"  se  dit  aussi  Des  persor 
et  rtains  animaux  qui  ont  une  gn 
litc  à  se  mouvoir.  Il  faut  être  bi 
pour  faire  de  pareils  tours.  Ce  bai 
corps  bien  souple,  a  les  reins  soupl 
aroir  les  mains  souples  pour  joUi 
bdets.  Ce  cheval  a  le  jarret  soupl 

SOI  PLÊ,  signifie  aii  figuré,  Doc 
plaisant,  soumis,  qui  a  l'humeur  i 
(lante,  l'esprit  flexible  aux  voloi 
trui.  Pour  réussir  à  la  cour,  il  fau 
pie.  H  a  ruiné  sa  fortune,  faute  i 
aue:  souple.  Il  à  l'esprit  souple. 
caructère^soupl^  Un  enfant  soupi 
lontés  de  ses  makres.Srouple  à  la 

Vrov.,  Cet  hommest  souple  t 
nant,  Il  s'accommode  à  tout  ce  qi 
presque  toujours  cela  se  dit  en 
part,, Pour  signifier  une  complais 
vile.  On  dit  dans  le  même  sens,Ii 
fouple,  les  reins  souples,  ^ 

souPLEMEBrr.  adv.  D'une  ma 
-Ple,  avec  souplesse.  Il  est  peu  ui 

SOUPLESSE.  S.  f., Flexibilité, 
se  mouvoir,  à  se  plier.  La  soupless 
de  l'osier.  La  souplesse  d'un  resso 
''OMe.  H  a  une  souplesse  de  corph  i 
l^  fait  des  tours  extraordinaires,  p 
plessj^de  son  corps.  Ce  joueur  de 
nne  grande  souplesse  de  mains,  i 
m  des  tours  de  souplesse  qui  sut 
^e  singe  est  un  animal  qui  a  be 
souplesse.  Ce  cheval  a  de  la  soup 
»f*  jarrets. 

^^iS-,  Tours  de  souplesse,  Mo^e 
adroits,  cachés,  artificieux,  dont 
^fns  se  servent  pour  arriver  à 
y  SI  un  homme  dangereux  dans  U 
«a»w  (e  commerce,  il  faut  se  donne 
«^  ses  tours  de  soupUsse.  Ce  n'a 
«fs  lo^urs  de  souplesse  qu'il  est  pai 
l'^S'  H  a. fait  mille  tours  de  sou^ 
yplanter  cet  homme,  pour  l'en 
f^mir  dans  son  entreprise,  En  c 
"'V quelquefois  absolument.  Sou 
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cave  ou  à  quelque  autre  lieu  souterrain. 
faire  un  souptrati.  De«  «ouptt^aux. 

gOUPlRA^TT.  s.  m.  Amant,  cchii  qui  as- 
uiro  à  sô  faire  aimer  d'une  femme.  E^lle  a 
leaucoup  de  soupirants.  Il  est  familier. 

SOUPIRBI^- V*  n.  Pousser  des  soupirs, 
(àiro  des  soupirs.  Soupirer  de  douleur,  d'a- 
inour,  de  regret,  Gémir,  pleurer  et  soupirer. 
soupirer  du  fond  du  cœur.  Il  soupire  tans 
(fsse.  Vous  en  soupires,  * 

Il  signifie,  au  figuré,  Éprouver  de  la  dou- 
leur, du  regret.  Il  soupirait  sur  tant  de 
malheurs.  Je  soupirais  de  voir  un  si  /ion* 
fUte  homme  si  indignement  trompé. 

SouPiBER,  signifie  quelquefois.  Désirer 
ardemment,  rechercher  avec  passion  ;  et, 
en  cû  sens,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
préposition  Après.  Il  y  a,  longtemps  qu'il 
foupirait  après  celte  place,  qu'il  soupirait 
après  cela,  >  ^ 

41  s'emploie  dans  le  même  seivs,  avec  la 
préposition  pour.  Il  soupire  pour  cette  fem- 
me, pour  cette  fille.  Il  ne  soupire  que  pour 
les  richesses,  ,     ^ 

^sdupiRER,  est  quelquefois  actif  au  figuré. 
Soupirer  ses  peines.  Soupirer  ses  douleurs. 
us  vers  que  soupirait  Tibulle.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  poésie. 

SOUPIRÉ,  ÉE.  part,  passé. 

SOUPLE,  ad j*.  des  deux  genres.  Flexi- 
ble, maniable,  qui  se  plie  aisément  sans  se 
rompre,  àans  se  gâter.  Voilà  du  cuir  fort 
souple  ;  en  voilà  d'autre  qui  n'est  guère  sou- 
yle.  L'osier  est  souple.  Des  branches  souples. 

SuuPL^'sedit  aussi  Dies  personnes  et  de 
(«rfains  animaux  qui  ont  une  grande  faci- 
lité h  se  mouvoir.  Il  faut  être  bien  soupile 
pour  faire  de  pareils  tours.  Ce  bateleur  a  le 
corps  bien  souple,  a  les  reins  souples.  Il  faut 
aroir  les  mains  souples  pour  jouer  des  go- 
yiets.  ce  cheval  a  ù  jarret  souple. 

SOUPLE,  signifie  aîi  figuré,  Docile,  com- 
plaisant, soumis,  qui  a  l'humeur  accommo- 
dante, l'esprit  flexible  aux  volontés  d' au- 
trui. Pour  réussir  à  la  cour,  il  faut  être  sou* 
yle.  Il  a  ruiné  sa  fortune,  faute  d'avoir  été 
asiez  souple.  Il  à  Vesprit  souple.  Il  est  d*un 
car (kctêre  souple^  Un  enfant  souple  aux  vo- 
lontés de  ses  makres.Sràuple  à  ia  raison. 

Prov.,  Cet  horMoeest  souple  comme  un 
nant,  Il  s'accommode  à  tout  ce  qu'on  veut  : 
presque  toujours  cela  se  dit  en  mauvaise 
part,, Pour  signifier  une  complaisance  ser-, 
vile.  On  dit  dans  le  même  Ben3,Il  a  l'échiné 
souple,  les  reins  souples. . 
.  souPLEMEBrr.  adv.  D'une  manière  sou- 
j)le,  avec  souplesse.  Il  est  peu  usité. 

SOUPLESSE.  8.  f., Flexibilité,  facilité  à 
se  mouvoir,  h  se  plier.  La  souplesse  du  jonc, 
de  l'osier.  La  souplesse  9' 1411  ressort  de  car- 
rosse. Il  a  une  souplesse  de  corpp  étonnante. 
l^  [ait  des  tours  extraordinaires,  par  la  soU' 
pi€ssj0de  son  corps.  Ce  joueur  de  gobelets  a 
une  grande  souplesse  de  mains.  Ct  sauteur 
hit  des  tours  de  souplesse  qui  surprennent. 
l^e  singe  est  un  animal  qui  a  beaucoup  de 
souplesse.  Ce  cheval  à  de  la  souplesse  dans 
'"jarrets. 

^^^S-,  Tours  de  souplesse.  Moyens  subtils, 
adroits,  cachés,  artificieux,  4ont  certaines 
gçns  so  servent  pour  arriver  à  leurs  fins. 
^  est  un  homme  dangereux  dans  les  affaires, 
Y^  le  commerce,  il  faut  se  donner  de  garde 
de  ses  tours  de  souplesse.  Ce  n'est  que  par 
««  toiirs  de  souplesse  qu'il  est  parvenu  à  ses 
n'i^-  Il  a. fait  mille  tours  de  souplesse  pour 
'^planter  cet  homme,  pour  l'empêcher  de 
^^ussir  dans  son  entreprise j  En  ce  sens,  on 
'•'^fiuelquefois  absolument,  Souplesses.  Ce 
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SOUPIRANT.-^  SOURD  V 

n'est  que  par  des  souplesses  qûHl  est  parvenu 
à  ses  fins. 

Souplesse,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
mont,  en  parlant  De  l'esprit,  du  style,  de  la 
voix.  li  a  beaucoup  de  souplesse  dans  l'es" 
prit.  Il  a  une  grarule  souplesse  de  talent. 
Son  style  a  de  la  souplesse.  Sa  voix'n  de  la 
/souplesse. 

Souplesse,  signifie  aussi  figurément,  Do^ 
cilité,  complaisance,  soumission,  flexibilité 
aux  volontés  d'a\itrui.  Avoir  da  la  souplesse 
dans  les  affaires,  dans  le  commerce  du  monde. 
Il  est  difficile  de  réussir  à  la  cour,  si  on  n'a 
pas  de  la  souplesse,  si  l'on  manque  de  soU" 
pieuse.  Il  a  beaucoup,  il  a  trop,  il  n'a  pas 
assez  de  souplesse  dans  le  caractère.      J 

SOUQUEXILLE.  S,  f.  Espèce  de  surtout 
fort  long,  fait  de  grosse  toile,  et  que  pren- 
nent ordinairement  les  cochers  et  les  pale- 
freniers, pour  s'en  couvrir  quand  ils  pan- 
sent les  chevaux,  honrur  une  souquenille  à 
un  cocher.  /    ^     .      .  » 

SOURCE,  s.  f.  L'eau  qui  commence  h 
sourdre,  à  sortir  de  terre  en  certain  endroit 
pour  prendre  son  cours  vers  un  autre;  et 
Vendroit,  le  lieu  d'où  l'eau  sort.  Source 
claire,  vive,  limpide.  Source  qui  ne  tarit  ja- 
mais. Ce  ruisseau  ne  provient  pas  des  pluies i 
c'est  une  eau  de  source,  qui  coule  de  source. 
Découvrir,  prouver  une  source.  Cette  rivière 
est  navigable  dès  sa  source.  Qn*"ne  saurait 
trouver  la  source.  Cette  rivière  tire  sa  source 
de  telle  montagne,  prend  sa  source  en  tel 
lieu.  Remonter  j^qu'à  la  source  d'une  ri- 
vière. Remonter  une  rivière  jusqu'à  sa  source. 
Les  sources  du  Nil.  Empoisonner  une  source. 
Détourner  une  source.  Sources  d'eau  miné- 
rale,. Sources  sulfureuses,  ferrugineuses,  etc. 

Source  intermittente,  Source  qui  coule 
pendant  un  certain  temps,  et  qui  cesse  en- 
suite de  couler  pendant  un  autre  temps, 
pour  recommencer  à  couler  de  nouveau,  et 
ainsi  de  suite.  ^  *         .    ^    .  .;      : 

Source,  se  dit,  figurément.  Des  pays  qui 
sont  abondants,  fertiles  en  certaines  choses, 
et  qi\i  les  répandent  au  dehors.  La  Cham- 
pagne et  la  Bourgogne  sont  les  sources  des 
bons  vins.  Le  Pérou  est  une  source  de  métaux 
précieux. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Le  principe, 
la. cause,  l'origine,  le  premier  auteur  de 
quelque  chose,  d'où  quelque  chose  procède. 
La  source  de  tous  les  biens.  Ce.  fatal  événe- 
ment estja  source  de  tous  nos  matix.  La  va^ 
nité  est  une  source  inépuisable,  intarissable 
de  ridicules.  Vos  malheurs  et  les  miens  vien- 
nent d'une  même  source.  La  bonté  de  Dieu 
est  une  source  qui  ne  tarit  jamais.  Le  tra- 
vail est  une  source  de  richesses.  Ses  infortu- 
nes eurent  leur  source  dans  un  amour-propre 
indoifiplabJle.  Les  sources  de  la  prospérité 
publique.  Ce  préjugé  prend  sa  source  dans  un 
sentiment  louable.  Les  troubles  du  royaume 
tiraient  principalement  leur  source  du  mau- 
vais état  des  finances.  Cette  humeur  mélan- 
colique est  la  source  de  vos  maladies.  Notre 
imagination  est  souvent  la  source  de  nos 
malheurs.  Remonter  à  la  source.  D'où  vient 
tel  bruit?  il  faut  aller  à  la  iouree.  Il  sait 
toujours  des  nouvelles,  il  est  à  la  source,  il 
puise  à  la  source.  Je  tiens  cette  nouvelle  de 
bonne  source,  Je  la  tiens  de  personnes  qui 
doivent  être  bien  informées. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier.  Des 
textes  originaux.  Cet  historien  a  puisé  dans 
les  meilleures  sources.  Il  ne  s'arrête  ni  aux 
versions,  ni  aux  commentaires,  il  va  droit 
aux  sources,  il  puise  dans  les  sources. 

Fig.,  Les  sources  de  la  vie.  Les  principaux 
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Organes,  nécessaires  à  la  vie.  t/n  mal  qui 
empoisonne  les  sources  de  la  vie.  ^ 

Fig.,  en  Théologie,  Les  sources  de  la 
grâce,  se  dit  Des  sacrements. 

Fig.  et  fam..  Cela  coule  de  source,  se  dit    [ 
en  parlant  De  ce  qu'une  personne  dit  ou 
écrit  d'une  manière  naturelle,  facile,,  ou 
conformément  à  son  génie,  au  caractère  do 
son  esprit,  aux  sentiments  de  son  cœur.  /(  ' 
écrit  facilement,  cela  coule  de  source 

En  termes  de  Marinc/^ta  fovirce  du  verit, 
Le  point  d'où  il  souffle . 

SOURCIER,  s.  m.  Celui  qui  prétend  avoir   ; 
des  moyens  particuliers  pour  découvrir  d^ 
sources.    ;  *  ,  .  '       ,fc 

SOURCIL,  s.  m.  (Oh  prononce  SourciJ 
Le  poil  qui  est  en  forme  d'arc  au  bas  du 
froht,  au-dessus  de  l'œil.  Sourcil  noir,  clair, 
épais ,  touffu.  Hausser,  baisser,  froncer  les 
sourcils.  Se  faire, les  sourcils.  Les  acconx- 
moder,  les  ajuster. 

Fig.,  Froncer  le  sourcil,  fdonireT  sur  son 
visage  de  la  mauvaise  humeur,  du  mécon-» . 
tentement.  Aussitôt  qu'on  lui  parle  de  cela, 
il  fronce  le  sourcil. 

SOURCILIER,  1ÈRE.  adj.  T.  d'Ànat.  Qui 
a  rapport  aiix  sourcil^.  MUscle  sourcilier. 

Arcade  sourcilière,  La  saillie  que  présente 
l'os  corohaK  au-dessus  de  l'orbite  de  l'œil. 

SOURCILLER,  v,  n.  (Les  L  sont  mouil- 
lées.) Remuer  le  sourcil  en  signe  de  mé- 
contentement, d'im|^ience,'etc.  Il  ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'avec  la  négative. 
Cet  écolier  n'ose  pas  sourciller  devant  son- 
maître.  Écouter  des  reproches,  un  long  dis^ 
cours  sans  sourciller^ 

Il  a  entendu  cette  mauvaise  nouvelle  sans 
sourciller,  il  n'a  pas  sourcillé  quand  on  lui  a 
pronorué  son  arrêt.  Il  n'a  laissé  paraitro  ; 
alors  aucune  marque  d'altération  sur  son 
visage.  ^  '  •'      '• 

SOURCILLEUX ,  EUSE.  adj .  Haut,  éleva . 
Il  né  s'emploie  que  figurément  et  poétique- , 
ment,  et  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phraaels  :  Monts  sourcilleux.  Montagnes  sour- 
cilleusesi  Rochers  sourcilleux.  Roches  sour- 
cilleuses,  V     .  -i 

Vn  front  sourcilleux.  Un  front  où  se  peint 
l'orgueil.  Il  veut  dire  aussi.  Un  front  eni-: 
preint  de  tristesse  *,  un  front  chagrin ,  in- 
quiet. \        . 

SOUpiD,  OURDE .  adj .  Qui  ne  peut  enten- 
di'e,  par  le  vice,  le  défaut,  l'obstruction  de 
l'organe €e  l'ouïe.  Il  est  devenu  sourd.  Cette 
maladie  Va  rendu  sourd  d'une  oreille.  Sourd 
de  nature.  Il  est  sourd  et  muet  II  est  com-r 
plètement  sourd.  . 

Fam. ,  Sourd  comme  un  pot,  Extrêmement 
sourd.  On  dit,  dans  le  même  sens.  Sourd  à 
n'entendre  pas  Dieu  tonner. 

tl  signifie  au  figuré.  Qui ,  sans  être  sourd, 
n'entend  pas,  qui  refuse  d'entendre.  /(  fut 
sourd  à  toutes  mes  propositions.  Son  chien 
fut  sourd  à  sa  voix.       • 

Prov.,  Faire  la  sourde  oreille.  Faire  sem- 
blant de  ne  pas  en^ndre  ce  qu'on  nous 
dit,  et  n'y  avoir  point  d'égard.  Quand 
on  lui  parle  raison,  il  fait  la  sourde  oreille. 
On  dit  aussi  substantivement,  Faire  le 
sourd.  - 

Fig.,  Être  sourd  aux  prières,  aux  cris,  aux 
raisons,  aux  remontrances,  Être  inexorable, 
insensible,  inflexible  aux  prières,  aux  cris^ 
etc.  ^ 

SoùRD,  s'emploie  aussi  substantivement 
Un  sourd.    Une.  sourie.   Un  sourd-muet  ^>. 
voyez  ce  mot  à  son  rang  alphabétique. 

Fa,m,,  Frapper  comme  un  sourd.  Frapper 
sans  mesure  et  sans  pitié.  . 
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;>  prov.,  Jf  n>il  p^re  iour'd,  il  n'est  poini  âê 
pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pat  enten-- 
dre,  80  dit  on  parlant  D'un  hommo  qui  fait 
somblant  do  ne  pas  entendre  une  propo* 
sition,  uno  demandé  qu'il  entend  très  bien, 
mais  à  laquelle  il  ne  veut  pas  répondre. 

SOURD,  adjectif,  se  dit  aussi  De  cer- 
taines choses,  {pour  marquer  qu' Elles  ne 
retentirent  pa^^ autant  qu'elles  devraient, 
qu'ellea  ne  rendent  pas  un  son  aussi  fort 
qu  elles  devraiept.Celle  église,  cette  salle  est 
sourde.  Ce  violom  est  sourd.  Une  voix  tourde. 

Bruit  sourd,  ^ruit  qui  n'est  pas  éclatant. 
Il  sort  un  bruit  sourd ,  on  entend  un  bruit 
sourd  qui  sotli  de  cette  caverne.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  De  sourdes  rumeurs,  de 
sourds  gémissements,  etc. 

Fig. ,  Il  court  un  bruit  sourd,  On  se  dit  à 
l'oreille  une  nouvelle  qui  n'est  pas  encore 
publique  ni  certain^.   ?^'i  ?*-  "* 

Douleur  sovlrde,  Douleur  interiiejqui  n'est 

pas  aiguë.     ,;:: '•";m-.-''i'^;.t^i 'ï^- ■ 

Lime  sourde,  tJme  qui  ne  lait  pas'  de 
bruit  quand  on  l'emploie'.  Il  se  dit  figuré* 
ment  et  familièrement  d'Une  |%r8onne  qui 
agit  secrètement  pour  quelque  mauvais 
dessein,  ou  qui,  sous  im  air  taciturne, 
cache  de  la  maUgnitc.  f- 

Lanterne  sourde ,  Lanterne  faite  de  telle 
façon,  que  colui  qui  la  porte  voit  sans  être 
vu,  et  qu'il  en  cache  entièrement  la  lumière 
quand  il  veut. 

^  En  termes  de  Joaillier,*  ^Pierre  sourde, 
Pierre  qui  a  quelque  cho^  (l'O^çui't  jdû* 
'sombre,  débrouillé.-     '      *      ''        ■    ^ 
En  termes  de  Peinture,  Couleurs  sourdes, 

\  tons  fourd^,, Couleurs,  tons  qui  manque^ 
■d'éclat.       -  .;';,.-ïV  '.:,..- •^..^., 

Sourd,  se  dit  au  figuré  De-  certaines 
choses  qui  se  font  secrètement,  sans  bruit, 
/  sans  éclat;  et,  dans  ce  sens,  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Des  menées, 
des  pratiqiUs  sourdes.  De  sourdes  pratiques. 
De  sourdes  menées.  Une  guerre  sourde»  Une 
sourde  tyrannie.  ^     -     ;    !  /^  ;  v     î     *  ;,  v  t 

Ai  Mathém.,  Quantités  sourd^r,  Les  quan- 
tités incommensurables,  c'est-à-dire,  GeUes 
qui  ne  pei^nt  être  exprimées  exactement, 
ni  par  des/h^mbres  entiers,  ni  par  des  frao* 
Irons.  Là  racine  carrée  de  deux  est  une 
quantité  squrde.  Cette  expression  a  vieilli. 

SOURD,  s.  m.  Nom  donné  à  la  salaman- 
dre, dans  quelques  provinces. 

SOURHAUD,  AUDE.  S.  Celui,  celle  qui 
'  n'entend  qu'avec  peine.  C'eti  un  sourdaud. 
Il  est  familier. 

SOURDEMENT,  adv.  D*une  manière 
sourde,  peu  retentissante,  qui  fait  peu  de 
bruit.  Le  tonnerre  grondait  sourdement. 

Il  signifie  au  figuré ,  D'une  manière  se^ 
crête  et  cachée.  Il  a  fait  cela  sourdement. 
Négocier  sourdement.  Traiter  une  affaire 
sourdement.  Des  bruits  sourdement  répandus, 

SOURDINE.  8.  i.  Ce  qu'on  met  dans  une 
trompettéTet  à  certains  instruments  de  mu- 
sique, pour  en  affaiblir  le  son.  Il  faut  met-* 
tre  une  sourdine  dans  cette  trompette.  Il  y  a 
des  airs,  qu*on  fait  jouer, aux  violons  avec 
des  sourdines.  ^ 

Sourdine,  en  parlant  D*uno  montre  à 
répétition,  se  dit  d^Un  ressort  qui,  étant 
poussé,  retient  ,1e  marteau,  et  l'empêche  de 
frapper  sur  le  timbre  ou  sur  la  boite,4e  la 
montre. 

À  LA  SOURDINE.  16c.  adv.  et  flg.  Avec  peu 
de  bruit,  secrètement.  Les  ennemis  ont  dé^ 
logé  à  la  sourdine.  Il  s'est  marié  à  la  sourdine. 
Il  s'en  est  allé  à  la  sourdine.  Négocier  une 
alfairs  à  la  sourdii\e.  Il  est  familier. 
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SOURD  —  SOUS 

"*  ÉéURD-MUET.  ad].  Qui,  par  «lite  de  la 
surdité,  est  aussi  privé  de  l'usage  de  la 
parole.  Il  est  sourd-muet ,  elle  est  foiAfde- 
muette  de  naissance. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement^.  Un 
sourd-muet.  Une  sourde-muette.  L'institution 
des  Sourds-miLets. 

SOURDRE.  V.  n.  Sortir  de  terre.  Il  ne  se 
dit  que  Des  eaux ,  et  n'est  guère  en  usage 
qu'à  l'intinitif  et  à  la  troisième  personne  du 
présent  de  l'indicatif.  C'est  un  pays  fort 
aquatique,  Veau  y  sourd  par  tout.  Veau  sourd 
de  U  terre,  sourd  d'un  rocher.  On  voit  l'eau 
sojurdre  de  tous  côtés. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré ,  pour 
signiQôr,  Sortir,  résulter;  et  alors  il  est 
seulement  d'usage  à  l'infinitif;  C'est  une  af^ 
faire,  un^  entreprise  dont  on  a  vu  sourdre 
mille  malheurs,  mille  inconvénients. 

SOURIANT,  AITTE.  adj.  Qui  sourit.  Elle 
était  toute  souriante.  Un  visage  souriant. 
Une  mine  souriante^^  :    -  . .  ^  :  ^:  ;; . 

SOURICEAU.  8.  m.  Le  petit  d'une  souris. 
Un  souriesem.  Un  petit  souriceau,  .^jf  ...^ 
;  SOUjillClÈRB.  s.  f.  Piège,  instirument 
pour  prendre  des  souris.  Souricière  de  bois. 
Souricière  de  fil  d'archal.  Tendre,  amorcer 
une  souricière, 

Fig.  et  fam..  Se  mettre,  tè  Jeter  dans  la 
souricière.  Se  mettre  inconsidérément  dans 
quelque  embarras  dont  on  ne  peut  sortir. 

SouRiciÈ;itE,  se  c^t  fiffurément  et  familiè- 
rement,  d'Un  piège  que  la  police  dresse  à 
des  malfaiteurs,  dans  quelqu'une  de  leurs 
retraites,  pour  les  y  prendre  l'un  après 
l'autre.  Il  8e  dit  a^88i  d'Un  endroit  publie 
mal  famé,  qui  reste  ouvert  pendant  la  nuit, 
et  que  la  police  tolère,  afin  de  pouvoir  sur- 
veiller et  saisir  au  besoin  des  hommes  dan- 
gereux qui  viennent  y  chercher  un  asile. 

SOURIRE. .y.  ni.  (U  se  conjugue  comme 
Rire,)  Rire  sans  éclater,  et  seulement  par  un 
léger  mouvement  de  la  bouche  et  des  yeux. 
SouHre  obligeamment ,  malicieusement^  d^- 
daigneuèement,  de  dédain.  Il  vint  au-devant 
de  moi  eh  souriant.  Il  ne  répondit  rien,  mais 
il  se  mit  à  sourire.  Elle  souriait  dernonem- 

barras.  \...::-:  ï-v^v^-V-'-' v»'*-'- '•'■..:■:.,  ■.:'"*  ^'-^---.-'-^''à:""  ■ '■■   * 

Sourire  à  quelqu*uh.  Lui  témoigner,  par 
un  soui^re,  de^'estime,  de  la  complaisance, 
de  l'aitéction,  etc.  Cette  dame  lui  souriait. 
Elle  m'a  souri.  On  dit  figurément,  La  for^ 
tune  lui  sourit.  Le  favorise.  4 

Sourire  à  quelqu'un,  se  dit  aussi  Dos  cho- 
ses qui  présentent  un  aspect  agréable,  des 
idées  riantes.  Cette  affaire  Vui  sourit  beaU" 
coup.  Ce  lieu  me  sourit,  je  suis  tenté  d'y  bd- 
tir.  Je  ne  sais  ^Ih  espH'myie  hU  sourit, 
mais  «ii«  le  trompe,.  ^  ■  -  - 
'  SOURIRE,  s.  m.  Action  de  sourire.  Sou" 
riresifiréable,  malin,  moqueur,  fin,  spirituel. 
Faire  un  sourire.  Elle  a  le  soUrin  gracieux. 
Il  avait  toujours  le  sourite  sur  les  lèvres, 

SOURIS,  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Sourire,  substantif.  Sk^ris  agréable, 
malicieux,  moqueur.  ïfn^douK  souris.  Un  pe» 
tit  souris.  Un  léger  sourisUz  ^:^*5 
'  SOURIS,  s.  I.  Quadrupède  de  la  laumie 
des  Rongeurs,  du  même  genre  que  le  rat , 
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mais  plus  petit,  qui  se  retire  dans  les  trous 
des  maisons,  et  qui  attaque  les  grains,  la 
paille,  les  meubles,  etc.  Petite  souris.  Grosse 
^ouris.  Les  sduris  rongent  les  pokers.  Le  chat 
a  pris  la  souris.  Guetter  comme  î^  chat  fait 
la  souris.'. 

Prov. ,  Il  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  jçiune  enfant  forivif ,  fort 
remuant  et  fort  gai. 

Prov.  et  fig.,  La  montagne  a  enfanté  une 
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souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  Voie  f^  ' 
n'aboutissent  à  rien.  ;   ,     ■*   ■. 

Prov.  et  ^^. ,  Smris  qui  n'a  qu\^ri  trou 
est  bientôt  prise,  Qimndijn  n'a  qu'une  rcs 
source,  qu'un  exp4Jieift,  il  est  Uifacilc  ,iô 
réussir,  de  se  tirer  d'afTairc. 

Par  exagérât..  On  le  ferait , cacher  dam  le  '^ 
trou  d'une  souris,  dans  un  trexi  de  souris 
se  dit  D'un  homme  qui  a  peur,  ou  qui  ^,^J 
embarrassé.        *f 

Fam.,  On  entendrait  trotter  une  souris 
se  dit  Pour  exprimer  un  grand  silence.    ' 

Couleur  gris  de  souris,  se  dit  d'Un  ^tI» 
argenté;  et.  Cheval  souris,  d'Un  cheval  de 
cette  couleur,      ^v 

Fig. ,  en  termes  de  Fortificat. ,  pa?  de 
souris.  Escalier  étroit  et  roide  pr;xtiqué<ïi  la 
gorge  d'un  ouvragé  avancé,  pour  établir 
uno  communication  entre  cet  ouvrage  et 
le  fossé  qui  se  trouve  en  arriére.       ^     "^ 

Spuais;  se  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre 
d'un  appareil  destiné  à  mettre  le  feu  à  uii 
fourneau  de  mine.  •  >  • 
,  SOURIS,  se  dit  en  outre  d'Un  certain 
muscle  charnu  qui  tient  à  l'ôs  dimanche 
d'un  gigot  de  mouton,  près  de4a  jointure. 

Souris,  en  termes  do  Maréchaleric,  dé- 
signe Un  cartilage  des  naseaux  du  cheval. 

SOUBNOIS^  OISE.  adj.  Qui  est  cache  et 
dissimulé.  Cet  enfant  est  bien  sournois.  Hu- 
meur sournoise.  Un  air  sournois.  Une  mim 
sournoise,  .^s-    ^^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.'  Cett 
un  sournois,  wm  sournoise, 

SOUEHOISEMENT.  adv.  D'une  manière 
sèumoise.  7i  l'allaçtiail  sournoisement. 

SOURNOISE  AIE.  s.  f.  Humeur  sournoise. 
conduite  sournoise,  /i  y  a  bien  de  la  sour- 
noiserie dans  son  fait.  \  t    . 

SOUS.  Préposition  qui  sert.à  marquer  La 
situation  d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre 
qui*est  par-dessus,  qui  est  au-dessus,  soui 
û.  e^r  Les  peuples  qui  sont  sous  la  Ugnt. 
Sous  lé  toit.  Sous  la  cheminéer  Sous  le  lit. 
Sous  la  couverture.  Fouir  sous  terre,  cent 
pieds  sous  terre.  On  a  lâché  les  écluses,  et  on 
a  niis  toute  la  campagne  sous  l'eau.  S'at- 
seoir  sous  un  arbre,  sous  un  dais,  pnssenous 
les  fenêtres  de  quelqu'un.  Porter  un  paqutt 
sous  le  bras,  sous  le  manteau.  Avoir  un  car- 
reau sous  les  genoux,  sous  les  pieds.  Meurt 
unoreiller  sous  sa  tète.  Mettre  une  leUre  sous 
V enveloppe  de  quelqu'un.  N^ avoir  pas  de  quoi 
mettre  sous  la  dent.  Reconnaître  une  femme . 
sous  "le  masque. 

Fig-  et  fam. ,  Ce  mariage  a  été  fait  sôus 
la  cheminée.  Il  a  été  fait  clandestinement, ^ 
sans  qu^  les  formalités  légales  aient  ét^ 
remplies.    -  •         ^  ^^ 

Fam.,  Ae^rarder  quelqu'un  sous  le  ne:: M 
regarder  curieusemenf  et  de  près,  avec 
quelque  marque  de  mépris^  ou  un  manque 
de  respect.         *- 

Fam.,  Rire  sous  cape.  Rire  de  quelque 
chose,  en  cherchant  à  ne  pas  laisser  voir 
qu'ion  en  rit.  J'étais  dans  l'embarras,  je  ru 
fort  bien  qu'il  en  riait  sous  cape,  v  ; 

Par  menaà.  Je  le  ferai  mourir  sous  U 
bâton.  Je  l'assommerai  à  coups  de  bâton. 

Camper,  se  retirer  sôus  une  villCr  ^ous  it 
canon  d*unè  ville.  Camper,  se  retirer  auprès 
d'une  ville  dont  on  est  le  maître,  et  qui  pci" 
tirer  sur  ceux  qui  viendraient  attaquer  le 
camp.  . 

Être  ious  le  feu  d'un  bataillon;  d'un  m- 
tion,  etc..  Être  exposé  au  feu  d'un  batau- 
*lon,  d'un  bastion,  etc.  ,  . 

Cela  s'est  passé  sous  mes  yeux,  se  dit  D  un 
chosq,dont  on  a  été  témoin  sculairc.  3/f'* 
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tre  une  chose  sous  les  yeu. 
la  liii  présenter  pour  qui 
(jn'il^  en  décide.  Il  a  fait  é 
suasses  yeuar,  Dans  sa  ma 

lui.    •    '  .  •       • 

Ce  cheval  est  sous  la  mai 
simplement,  est  sous  la  mi 
ciieval  do  carrosse  qui  est  à 
mon.         ■:     ' 

Fii,'.,  Être  sous  les  armes, 

(lats  quand  ils  sont  rangés 

bataille  avec  leurs  armes.  / 

^  régiment  se  mit  sous  les  arm 

Yig'  et  fam..  Être  sous  te 
quelquefois  D'une  femme, 
est  parce  à  sdn  avantage ,  e 
déplaire.  , ,  a. 

Un  cheval  sous  poil  noir, 
f/î.,  Un  cheval  de  poil  noii 

etc. 

f:tre  sous  la  clef,  sous  clef 

lieu  fermé  à  clef.   Être  so 

Ktrc  en  prison.  Ce  papier  es 

II  est  enfornié  dans  un  meu 

dianibrc  où  l'on  a  mis  le  sc< 

nu  nie,  Tenir  sous  clef ,  Tenii 

Cette  pièce  est  inventoriée 

sDus  la  cote  D,  etcr.,  Elle  est 

lettre  A,  do  la  lettre  B,  et  cl 

ainsi  dans  l'inventaire.  On 

Être  inscrit  sous  tel  numéro, 

laéro  d'inscription. 

^n  termes  de  Marine,  Êtn 

(lit  D'un  bâtiment  qui  a  ses  vo 

Sous  lèvent,  se  dit  en  parlai 

p)sé  î\  celui  d'où  le  vent  so 

nouv  restait  sous  le  vent,  Noi 

c(  tte  ilc  et  le  vent  ;  cette  île  é 

(1  un  cùléy  ot  lo  vont  nous  voi 

Lex  manœuvres  qui  sont  soui 

niurKPUNTcs  du  bord  opposé  î 

çoil  lo  vent.  EU, 

En  lennos  do  Manôgo,  Ce 
lui,  se  dit  D'im  cheval  dont 
trnnilés  so  rapprochent  souï 
Soi  s,  sert  aussi  figurément 
siihordination  et  la  dépondai 
4'hommes  sous  lui,  sOus  son  C( 
soHs  son  autorité ,  sous  ses 
direction.  Les  peuples  qui  so] 
sancede  ce  prince,  soûls  sa  doi 
qui  ont  vécu  sous  la  loi  de  M 
(jieux  vivaient  sous  la  régie  d< 
Cala  est  compris  sous  la  m^i 
fiier  sous  un  maître.  Il  est  en 
de  sa  mère.  Un  mineur  qui  est 
sm^eiUance,  sous  la  garde  l 
J'i'ntreprendrai  cette  affaire] 
}>iccs.  Il  est  né  sous  une  malhei 
'^voir  quelque  chose  sous  U 
•^  SI  portée. 

^'^S-,  Être  sous  la  main  d'\ 
^lans  sa  dépendance  ou  à  s( 
POiiition.  On  dit  à  peu  près 
sens.  Être  sous  la  férule  de  q\ 

^ire  sQus)la  protection  de 
cire  protégé.  On  dit  do  me 
«ou*  la  protection  de  quelq] 
9^^dqu'un  sous  sa  protection 
"n  sens  analogiio,  on  termes , 
^'Ouer  sous  j^avillon  francail 
^mis,  sous  pavillon  neutrl 
^•^trc  sous  les  drapeauT,  si 
^ire  en  activité  de  service, 
'"^nt ,  îx  son  corps.  Il  y  av 
yrms  les  drapeaux.  On 
'^PP^ier  la  réserve  sous  les  dri 
O'r  sous  Us  drapeaux.    Coi 
"'■«peau.  Etc, 
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ire  une  chose  sous  les  yeux  de  qucl-qj^Cun, 
La  Uii  prcs0ntcr  pour  qiill  l'exs^mitio ,  et' 
(m'il  en  clccidc.  Il  a  fait  élever  cet  infant 
sous' ses  yeux,  Dans  sa  maison,  auprès  de 

lui.    •       .  ■  .  .     "      '  t      '. 

Ce  cheval  est  sous  la  main  du  cocher,  ou 

simplement,  est  sous  la  mai>,  so  dit  D'un 
cheval  do  carrosse  qui  est  à  la  droite  dii  ti- 
mon. L 

Fil,'.,  Être  sous  les  armes,  se  dit  Des  sol- 
dats quand  ils  sont  ranges  on  haie  ou  en 
bataille  avec  leurs  armes.  A  son  arrivée,  le 
rêginient  se  mit  sous  les  armes,  ^  ) 

yig'  et  fam.,  Être  sous  tes  arnjies,  se  dit 
quelquefois  D'une  femme,  d'une  fille  qui 
est  parce  à  sdn  avantage ,  et  avec  dessein 
déplaire.  ,,  f- 

Un  cheval  sous  poil  noir,  sous  poil  gris, 
>/^.,  Un  cheval  de  poil  noir,  de  poil  gris, 

fie. 

Être  sous  la  clef,  sous  clef,  Être  dans  un 
lieu  fermé  à  ciot.  Être  sous  les  verrous, 
Ktrc  en  prison.  Ce  papier  est  sous  le  scellé, 
Il  est  enfermé  dans  un  meuble,  dans  une 
clminbrc  où  l'on  a  mis  le  scellé.  On  dit  de 
nuine,  Tenir  sous  clef,  Tenircnfcrméi  * 

Cette  pièce  est  inventoriée  sous  la  cote  A, 
i )u.s'  la  cote  B,  etc.,  Elle  est  marquée  delà 
It'itrc  A,  de  la  lettre  B,  et  elle  est  énoncée 
ainsi  dans  l'inventaire.  On  dit  de  mémo, 
iU'c  inscrit  sous  tel  numéro.  Avoir  tel  nu- 
méro d'inscription. 

"^n  termes  de  Marine,  Être  sous  voilés,  se 
dit  Dm)  bâtiment  qui  a  ses  voiles  déployées. 
Sous  le  vent,  se  dit  en  parlant  liu  côté  op- 
p;)sé  î\  celui  d'où  le  vent  souffle.  Cette  île 
nous*  restait  sous  le  vent  ,Sou^  étions  entre 
cette  île  et  le  vent  ;  cette  île  était  pour  nous 
d  un  cùlé,  et  le  vent  nous  venait  de  l'autre. 
Lrs  manœuvres  qui  sont  sous  le  vent,  Les 
miuiiru\Tcs  du  bord  opposé  à  celui  qlii  re- 
çoit le  vent.  EU, 

En  termes  de  Manège,  C0  cheval  est  sous 
lui,  se  dit  D'im  cheval  dont  les  quatre  ex- 
Iroiniliîs  so  rapprochent  sous  le  ventre. 

Sois,  sort  aussi  flgurément  à  mt^quer  La 
sul)ordination  et  la  dépendance.  Il  a  tant 
4' hommes  sous  lui,  sùus  son  comiUtandement, 
soHs  son  autorité ,  tous  ses  ordres ,  sous  sa 
direction.  Les  peuplés  qui  sont  sous  Vobéis^ 
mcede  ce  prince,  sou^sa  dommatton.  Ceux 
<ini  ont  vécu  sous  la  loi  de  Moise,  Ces  reli- 
(jieux  vivaient  sous  la  régie  deSainhBenoît,. 
Cela  est  compris  sous  la  même  régie,  Êtu^ 
dier  sous  un  maître.  Il  est  encore  sous  Vaile 
de  sa  mère.  Un  mineur  qui  est  encore  sous  la 
siirmllance,  sous  la  garde  de  quelqu*un. 
J'entreprendrai  cette  affaire  sous  vos  aus- 
pices. Il  est  né  sous  une  malheureuse  planète. 

'^voir  quelque  chose  sous  la  main,  L'avoir 
'^  ^a  portée. 

Fig.,  Être  sûus  ta  main  d'un  âutr^,  Être 
lia  IIS  sa  dépendance  ou  à  son  entière  dis- 
position. On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens;  Être  sous  la  férule  de  quelqu'un. 

^'re  SQus)la  protection  de  quelqu'un,  En 
^trc  protégé.  On  dit  de  même,  Se  mettre 
sous  la  protection  de  quelqu'un,  prendre 
quelqu'un  sous  sa  protection.  On  dit  dans 
un  sens  analogiie,  en  termes  de  Marine,  Na- 
^mer  sous  T^avillon  français,  sous  pavillon 
û^^iaû,  sous  pavillon  neutre,  etc, 

t^trc  sous  les  drapeaux,  sous  le  drapeau, 
Klre  en  activité  de  service,  être  à  son  rcgi- 
"icnt,  à  son  corps.  Il  y  avait  tant  de  sol- 
yrsçus  les  drapeaux*  On  dit  de  môme  : 
'appeler  la  réserve  sous  les  drapeaux.  Se  ran- 
Oj^r  sous  .les  drapeaux.  Combattre  sous  le 
^^^peau.  Etc, 


Servir,  combattre  sous  les  drapeaux,  sous 
les  enseignes  d'un  prince,  e(c.jiÊM*c  engagé, 
servir  dans  les  troupes  d'un  prince,  etc. 

Suus,  so  joint  à  beaucoup  de  mots  de  la 
langue,  pour  en  former  d'autres  qui  indi- 
quent Une  infériorité  dé  position,  d'ordl^, 
de  qualité,  de  rang,  d'attributions,  etc. 
Sous-gorge^  sous-ventrière ,  / sous- tendante. 
Sous-aide,  sous-'doyen ,  sous-doyehné,  sous- 
chantres,  sous-gouv^rneur,  sous-gouvernante, 
sous-lieutenant,  sous-lieutenance,  sous-offi^ 
cier,  sous-maître,  sous-précepteur,  souS" 
prieur,  sous-prieure,  sous -bibliothécaire, 
sous-économe,  sous-sacristain,  sous-fermier, 
sous-chef,  etc.  On  n'a  mis  à  leur  place  al- 
phabétique que  ceXix  de  ces  mots  pour  f  in- 
telligence desquels  la  définition  qui  précède 
est  insuffisante. 

Sous,  sort  quelquefois  à  marquer  Le 
temps  durant  lequel  un  homme  a  vécu,  un 
événement  est  arrivé,  etc.  /(  tirait  sous  tel 
roi,  sous  le  règne  de  tel  roi.  Sous  le  ponti^ 
ficat  de  Benoît,  de  Clément.  Cela  est  arrivé 
sous  tel  consul.  Sous  le  consulat  de  iels  et 
tels.  Sous  la  république.  Sous  l'empire.  Sous 
le  mij^istère,  sous  V administration  d'un  tel. 
erai  telle  chose  sous  peu,  sous  peu  de 
,  sous  quinze  jours,  sous  quinzaine,  etc., 
Dans  peu  de  temps,  dans  quinze  jours,  etc. 

Sous,  sert  aussi  à  marquer  La  situation 
diO  deux  lieux,  dont  l'un  est  plus  élevé  que 
l'autre.,  La  Fer  té-sous- Jouarre.  Soisy-sous- 
Êtioles, 

Sous,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurées.  7i  cachait  une  belle  dme  sous  i ex- 
térieur <eplu«vttl^atr(î,liavaitun  extérieur 
grossier  qui  n'eût  pas  fait  soupçonner  la 
noblesse  do  ses  sentiments.  Sous  un  exté" 
rieur  très  simple,  c'était  un  homme  fin  et 
adroit. 

Sous  prétexte  de  charité;  sous  le  voile  de 
la  dévotion,  sous  apparence  de  dévotion;  sous 
ombre,  sous  couleur  de  lui  fendre  service. 
En  se  servant  du  prétexte  do  la  dévotion  et 
^du  voile  de  la  charité,  en  feignant  de  vou- 
loir lui  rendre  service. 

Sous  tel  nom,  sous  tel  titre,  etc..  Avec  tel 
nom,  avec  tel  litre,  etc.  Il  se  présenta  chez 
eux. sous  un  faux  nom,  sous  unnom  supposé. 
Sous  ce  titre  modeste,  il  exerçait  un  pouvoir 
absolu.  Il  a  publié  un  recueil  sous  le  titre 
de  Mélanges,  d'Essais.  Cela  est  connu  dans 
tel  pays  sous  telle  dénomination,    ...-. 

Plaider  sfius  le  nom  de  quelqu'un,  Se  ser- 
vir du  nom  de  quelqu'un  pour  plaider. 

Faire  un  acte,  tme  promesse  sous  seing 
privé,.  Reconnaître  cet  acte,  cette  proiftesse 
par  sa  simple  signature,  non  authentique, 
et  sans  l'intervention  des  notaires. 

Sous  ce  rapport,  À  cet  égard.  Il  lui  est 
inférieur  sous  ce 'rapport,  sous  plus  d'un 
rapport. 

Passer  quelque  chose  soiits  silence,  N'en 
point  parler. 

Dire  une  chose  sous  le  secret,  sous  le  sceau 
du  secretr  sous  le  sceau  de  la  confessj^,  La 
dire  en  grande  confidence,  et  en  exigeant 
le  secret.  '       ' 

Affirmer  sous  serment ,  Faire  un  serment 
pour  attester  la  vérité  de  quelque  chose. 

Sous,  ^'emploie  quelquefois  pour  Moyen- 
nant, pour  Avec.  Sous  le  bon  plaisir  de  la 
cour.  Sous  telle  et  telle  condition.  Sous  pro- 
messe de  faire  telle  et  telle  chose.  " 

Cela  est  défendu  sous  peine  dé  la  vie,  sous 
peine  de  bannissement,  sous  peine  d'amende, 
etc..  On  cncourraMa  peine  de  mort,  la  peine 
du  bannissement^  etc. ,  si  on  fait  telle  chose. 
Cela  est  ordonné  sous  peine  de  désobéissance. 


On  encourra  l«s  peines  attachées  h  la  dés- 
obéissance, si  on  notait  pas  telle  chose. 

SoLXMAiN.  loc.  adv.  En  cachette,  clan- 
destînemfent.  Il  cherche  à  me  nuire  sous 
main.'   .•     v-  '    '  ■■     .     '  >• 

SOUS-AFFERMRIjl,  ctquclquofois  SOUS- 
FER3IEII.  V.  a.  Donner  à  sous-ferme,  ou 
Prendre  à  sous-formc.  Le  fermier  principal 
m'ck  sous-dffermé ,  sous-fermé  une  partie  des 
terres  qu'il  avait  prises  à  ferme.  Il  a  sous- 
fermé  tel  droit.      '  ^ 

SOUS-AFFERMÉ  Ot  àoUS-FERMÉ,    ÉE.   part. 

passé. 

SOUS-ÀIDE.  s.  m.  T.  d'Administr.  mi- 
lit.  Chirurgien  militaire  du  grade  le  moins  . 
élevé. 

SOUS-AMENDEMENT. ,  S.  m.  Amende- 
ment à  un  amendomentï  Proposer  un  souS' 
amendement.  0»  a  rejeté  tous  les  sous-amén- 
deménts, 

sous-AMENDEl^,  V.  11.  Amender  un 
amendement. 

Sous-AMENDÉ,  ÉB.  part,  passé. 

SOUS-ARBRISSEAU.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Toute  plante  ligneuse  dont  les  branches  ne 
naissent  janiais  do  boutons  formés  l'année 
précédente,  comme  celles  des  arbres  et  des 
arbrisseaux.  * 

SOUS-BAIL.  s.  m.  Bail  que  le  preneur 
fait  à  un  autre,  d'Une  partie  de  ce  qui  lui 
a  été  loué  ou  donné  t^  forme.  Il  est  aisé  de 
voir  combien  le  principal  locataire,  le  fer- 
mier a  gagné,  par  les  sous-baux  quil  a  faits. 

SOUS-BARBE.  S.  f.  T.  de  Manège.  Partie 
postérieure  de  lalffàchoire  inféri"buro  du 
cheval,  sur  laquelle  porte  la  gourmette. 

SOUS-CLAVIER,  1ÈRE,  ad  j.  pris  quelque- 
fois sid)Stantivomcnt.  T.  d'Anat.  Qui  est  sous 
laclayiculo.  Artères  sousrclàvières.  Veines 
sous-clavières.  Serf  sous-clavier, — Plusieurs 
autres  termes  d'.Vnatomio,  auxquels  il  serait 
inutile  de  consacrer  ici  des  articles  particu- 
liers, sont  formés  de  la  même  manière  : 
Sous-maxillaire  (qui  est  placé  au-dessous 
do  la  màchpire)^  Sou»-çu6t>n  (qui  çst  placé 
au-dcssous^dù  pubis).  Etc. 

SOUS-COMMISSAIRE.  S.  m.  Fonction- 
naire faisant  partie  de  l'administration  de 
tçi  marine.  ■; 

SOUSCRIPTEUR.  S.  m.  Celui  qui  prend 
part  à  une  souscription.  Il  se  dit  surtout 
do  Ceux  qui  souscrivent  pour  quelque  en- 
treprise de  librairie.  Ily  a  beaucoup  de  sous» 
cripteurs  pour  cet  ouvragé,  pour  cet  atlhs, 
etc.  Les  livraisons  de  cet  ouvrc^ge  n'étant  pas 
publiées  exactement,  le  libraire  a  perdu  une 
partie  de  ses  souscripteurs.  Une  liste  de  sous- 
cripteurs, 

SOUSCRIPTION,  s.  f.  Signature  qu'on  met 
au-dessous  d'un  acte  pour  l'approuver.  Ils 
ont  approuvé  cet  acte  par  leur  souscription, 
par  leurs  souscriptions, 

La  souscription  d'une  lettre ,  La  signature 
de  celui  qui  Ta  écrite,  accompagnée  de  cer- 
tains termes  de  civilité,  conimo,  Votre  très 
humble,  etc.  La  souscription  de  cette  lettre 
n'était  pas  assez  respectueuse. 

Souscription  ,  se  dit  aussi  de  L'engage- 
ment que  prennent  plusieurs  personnes  de 
fournir  chacune  une  certaine  somme  pour 
quelque  entreprise ,  pour  quelque  dépense 
commune  ;  et  quelquefois  I>es  sommes  mê- 
mes qui  sont  fournies.  On  a  déjà  pour  trois 
cent  mille  francs  de  souscriptions.  Ouvrir 
une  souscription.  Payer  le  montant  de  sa 
souscription.  Souscriptionpourunmonument 
à  élever  en  l  honneur  de...  Souscription  pour 
un  acte  de  bienfaisance. 

Il  signiift  particiUièrement,  en  termes  do 
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Librairie,  L'cn^^a^cmcnt  de  prendre,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d'un  livre,  d'un  ouvrage  qui 
doit  être  publié  dans  un  certain  espace  de 
temps.  Les  conditions  de  la  soutcription^Cei 
ouvrage  à  été  imprimé,  pnblié  par  souscrip- 
tion* ■^■^"■■v'-'^''^  ■'[ 
,■  Il  signifie  quelquefois,  La  reconnaissance 

que  le  libraire  aonne  à  celui  qui  a  souscrit. 
sousCRiRE.'v.  a.  Écrire  son  noîn  au  bas 
d'un  acte  pour  l'approuver.  Telt  e|  tels  ont 
souscrit  ee  eontiat ,  je  le  soûserirai,  iSoux- 
crtre  tiii  biilet ,  une  lettre  de  change» 

•  Il  signiQe  au 'figuré.  Consentir,  approu- 
ver ce  qu'un  avitre  dit  :  en  ce  sens,  il  est 
toujours  suivi  de  la  préposition  d.  Je  tout" 
cris  à  tout  ce  que  voui  dt(ei>  lit  ont  tous^ 
crit,  à  cette  proposition,  à  cet  arrangefnèfit\ 
On  le  veut;  fy  foiacrti,  fy  souscrit  aveuglé" 
ment. 

Souscrire  ,  signifie  aussi ,  Fournir,  s* en- 
gager à  fournir  une  certaine  somme  pour 
quelque  entreprise,  pour  quelque  dépense 
commune ,  pour  quelque  objet  de  bienfai- 
sance. On  propôia  d'ériger  Une  statue  à 
Corneille,  et  un  tel  souscrivit  pour  deux  cents 
francs.  ^ '-^ 

Il  signifie  encore.  S'engager  à  prendre 
une  certaine  partie  d'un  emprunt  public- 
Dans  le  dernier  emprunt  il  souscrivit  pour 
cinq  cents  francs  de  rfn/é.v-i^^-ij«^v::«:^y^'^:%-:-'*|ve;>'  ! 

•  Il  signifie  particulièrement,  en  Librairie/ 
S'engager  à  prendre,  mojen&ant  un  prix 
convenu,  un  ou  plusieurs  exemplaires  d'un 
livre,  d'un  ouvrage  qui  doit  être  publié 
danp  Un  certain  espace  de  temps.  Ceux  qui 
souscrivent  doivent  payermoins  cher  que  ceux 
qui  attendent  que  l'ouvrage  soit*entiérement 
publié.  Jfe  souscrirai  pour  ce  livre,  pour  cet 
allas,  pour  cette  collection  de  portraits, 

SOUSCRIT,  ITB.  part,  passé. 

SOUS-GUTAIIE,  ÊE.  T.  d'Acat.  «t  de 
Mcdec.  Qui  se  trouve  sous  ..la  peau.  Nerf 
souS'Çutar^é.  Injection  sous-eutanée, 

soua-DÊLÉouBE.  v.  a.  Voyez  Subdélé- 

OUER. 

Sous-DtLÂouÉ ,  éE,  iMrt.  passé,  est  plus 
usité  pour  les  affaires  ordinaires  que  Sub' 
déléfUé.  Voyez  ce  mot.  ^ 

SOUS-DIAGOHAT.  s.  m.  Le  troisième  des 
ordres  sacrés,  celui  qui  est  au-dessous  dv 
*  diacbnat.  Recevoir  lé  sous-diaconat. 

SOU8-DIAGKE.  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  sous-diaconat,  qui  est  au-âessous  du  dia- 
cre. Servir  de  saus^diacre  à  la  grarui'messe. 
C'est  au  tous-diacre  à  lire,  à  chaîner  Vépitre 
à  la  grand*9iesse.  Faire  sous^diaers .  à  la 
g r and* messe,     K  ■_-:■    :.•■■■ 'Hr.-  '^>:^^%     %% 

socs-DinsBft.  y.  a.  voyez  Subdiviser. 

SOU8-OOMI1IA1ITB.  8.  f.  T.  de  Musique. 
La  quatrième  note  d'un  ton ,  celle  qui  est 
immédiatement  au* dessous  de  la  domi- 
nante. Dans  le  ton  d*ut  naturel,  la  xotii-do- 
minante  est  la.  .  ^  •* 

SOUS-DOUBLE,  adj.  des  dîux  genres. 
T.  de  Matbém.  Qui  e$t  la  moitié,  peux  est 
souS'double  de  quatre. 

SOUS-DOUBLÉ,  ÉB.  ad]. T.  de  Mathém. 
Il  n'est  usité  que  dans  celte  pbrase,  En 
raison  sous'^oublée,  En  raison  des  racines 
carrées.  '  .  ' 

SOUS-ÇMTEMDBE.  V.  a.  Ne  point  expri- 
mer dans  le  discours  une  chose  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Quand  je  vous  ai  dit  cela, 
j'ai  sûus^entendu  que.,.      ^ 

CeUê  Clause,  cette  condition  se  Irout-tn- 
.  tend,  m  sous-entend  toujours,  Elle  est  ré- 
putée exprimée.  On  dit  de  Inémé,  Cela  est 
toujours  êous-entendu.  ^  %  -  '-^ 
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ou  cible  semi-maerin. 

Navigation  sous-marine.  Celle  qui  cop^iste 
à  faire  naviguer  des  bâtiments  entre  4eux 
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SOUSCRIRE  -r  SOUS-SÇING 

gous-ENTENDRE,  sc  dit  aussi ,  cu  tcnues 
de  Grammaire,  De  certains  mois  qu'oii^. 
R^cxprime  pas ,  et  qui  peuvent  être  aisé- 
ment suppléés.  Dans  ces  locutions^  Une 
bouteille  de  vin ,  xm  inuid  de  vin ,  les  mots 
pleine  et  plein  sont  sous^ntertUus.  Dans 
Dormir  toute  la  nuit,  on  sous-^ntend  pen- 
dant. 

Sous-ENTENDU ,  UE.  part,  passé:  Il  s'ein- 
ploie  aussi  substantivement.  /(  y  a  là  quel» 
que  «oiM-enlendtt.  Cette  lettre  est  pleine  de 
sous^entendus,* 

SOUS-EXTE!fTB.  S.  f.  Ce  qui  est  sous- 
entendu  artiflcieusement  par  celui  qui 
parle.  Il  ne  p^rle  jamais  qu'il  n'y  ait  qwlr 
que  sous-entente  à  ce  qu'il  dit.  Il  y  a  guei- 
que  sous-entente  à  cela.  Il  eut  inoiitlS  usité 
que  Sous-ei^tendu. 

SOUS-faIte.  s.  m.  t.  de  Charpent.  Pièce 
d'un  comble  posée  de  niveau  au-dessous 
du  faite,  et  liée  par  des  croix  de  Saint- 
André. 

SOUS-FERME.  «.  f.  Sous-bail,  convention 
par  laquelle  un  fermier  général  ou  principal 
cède  la  totalité  ou  une  partie  de  sa  ferme  à 
un  fermier  particulier.  Le  fermier  général 
fera  des  sous-ferîmes.  Les  sous-fermiers  ont 
gagné  dans  leurs  sous^fermes.  Prendre  la 
sous-ferme  'd'une  terre ,  d^line  métairie, 

SOUS^FERMEB.  V.  a.  Voyez  Sous-af- 

FBRMBR.        "* 

SOUS-FERMIEE,  1ÈRE.  8.  Celui,  celle 
qui  prend  des  biens  ou  des  droit/ à  sous- 
ferme.  Il  n'est  que  sous- fermier,  que  le  sout- 
ftrmier,^   •  jt,^-*!,  •  >f  »J^*r  \-k^:x).  ■  ■  :  :  •  !i-  '  ' .  - 

tous-FRETBR.  V.  a.  Fréter  à  un  autre 
le  bàtimeiit  qu'on  avait  affûté  pour  soi. 

Sous-frM,  ft£.  part^  passé.        • 

80US-0ARDB.  8.  f.  T.  d'Anpiebusier. 
Mor^au  de  fer  en  forme  de  demi-cercle, 
qui^st  au-desscms  de  la  détente  d'une  arme 
à  feu,  et  qui  empêche  que,  quelque  chose, 
venant  à  la  toucher,  elle  ne  se  débandi^.    ' 

80U8-CBMRB.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.iseo 
tien  établie  dansLun  genre. et  t< 
une  ou  plusieurs  espèces. 

SOUS-oéRGE.  s:  f.  t'  àe  Man 
ceau  de  cair  qui  est  attaché 
oôtés  de  la  bride  qu  du  licol  < 
et  qui  passe  sous  sa  gorge,  po 
rattacher  de  l'autre  eôté.  C/ 

BOUS-UBUTEIIAIIT.  S.  m 

grade  inférieur  au  lieuteiumt. 

SOUS-LOCATAIRB.  8. /des  ^eux /genres 
Celui  ou  eéùe  qui  loue /une  /j^rtibn  d'une 
'maison,  et  qui  la  tient^du  brinci^  ï 
taire.  ■•'^^■'i:^m^m:-  •    ;.  h  w^-  m 
>  BOUS-locatiob/s.  i  Âotioiii  de  so 
louer;  Soua-bail.    Â-^^^^ 
.  soys-LOÙBR.  y.  m.  Dànner/tloyer  une 
partie»,  d'une  maison'  opr  d'une  terre  dent 
on  est  locataire  ou  lerinier.  i'at  sous-llpué 
'deux  chamAres  àÛondmi,  J'm  sous^loué  la 
moitié  de  ma  ferm.  /       "   /  /  /    A  .«. 

Il  signifie  auiiri^Prendreàloyélr  une  por- 
tion et  maison,  n^  pas  du  propriétaire, 
mais  du  locataire  prinolpél.  ^ai  sout^loué 
de  monsieur  un  til.  /         /         / 

Sou»-LO|i ,  *i-  part,  fiasse.^       /  ^  ' 

SOUB-RBmmBi  SOlÀ-MAlTRlÇSSE.  8. 

Celui»  celtov^,  dans  une  maison  d'édu- 
cation, reoM^laoe,  «b  besoin»  te  niaitiie  ou 
mattresaa.  'J  ■'''"■■•"  '■■,/■"■■'■':•;■ 

SOUS-KARIir,  IMie.  adj.  Qui  ett  au  fo 
de  la  mer,  tous  les  flots  de  la  mer.  Volej^n 
tous^marin.  CdbUfté^^aphique  sous^marjm, 
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eaux.  On  a  fait  récemment  plusieurs  essa' 
de  navigation  tous-marinel  '^ 

SOUS-NULTIPLEÎ.  adj.  des  deux  gonços 
T.  d'Arithm,  il  se  dit  D'un  nombro  qui  se 
trouva  coi^pris  plusieurs  fois  exactoniont 
dans  un  nombre  plus  grand.  Quatre  est  u 
des  nombres  sous-multiples  de  seize.  i\fi\.^J 
ploie  aussi  substantivement.  Trois  est  un 
des  sous-multiples  de  douze.  . 

SOUS-NORMALE.  8.  f.  T.  de  Géom.  La 
partie  de  l'axe  d'une  courbe  qui  est  com- 
prise entre  les  deux  points  où  l'ordonnée 
et  la  pcrpendiciilaire  à  la  courbé  monée 
du  point  touchant,  viennent  rencontrer  cet 
axe.  La  sous-narmale  de  la  parabole  est  con- 
stante et  égale  à  la  moitié  du  paramètre 

SOUS-ŒUVRE  (EN),     loc.   adv.  Vove;/ 
OEUVRE.    ^ 

SpUS-OFFICIER.  8.  'm;  Titre  donné  au 
fourrier,  au  sergent,  au  sergent-major  et  ù 
l'adjudant  dans  l'infanterie  ;  et  donné  dans 
la  cavalerie  ajl  fourrier,  au  maréchal  des 
logis  et  à  l'adjudant. 

SOUS-ORDRÈ.  8^  m.  T.  de  Proeédure. 
Ordre  ou  distribution  de /la  feomme.quia 
été  adjugée  à  un  créancier  dans  uiï'ordre, 
laquelle  est  répartie  entre  lés  créartcicrs  de 
ce  créancier  opposants  sur  lui.  / 

Opposants  en'  sous-or^e,  créanciers  en 
sous-ordre,  Ceux  qui»  sOnt  opposants,  non 
pas  sur  la  p^FtitTsaisle^/mais  sur  un  créan 
cier  d«^a  partie  saisie. 

Par  extension.  En  séus-ordte,  se  dit  en 
général  De  tous  ceux  qui^nè  sont  dans  une 
affaire  que  subordonnément.  il  n'est  pas  en 
chef  dans  cêtfë  affaire^  il  n'y  est  qu'en  souS', 
ordre,    -»    ;    > 

Sous-ORBRE,  8*empIoie  aussi  substantiv 
ment,  et  signifie.  Celui  qui  est  soumis  a 
ordres- d'un^ autre ,j6u  qui  travaille  sous/im 
à  une  alTaire  quelconque.  Ceux  qui  sokt  à\ 
la  tête  d'une  admmistration,  doivent  yelUer 
sur  leurs  sous-orarts.  Cet  homme  n'e^  qu'un 
sous-ordre.     .    /      -  / 

SOUS- PERPENDICULAIRE,  ^f.  T.  de 
fiéPih.  C'est  la/méme  cholid  q\i^  Sous'uor- 
maU,  •       '    /  ■  / 

SOUB-PIED.  S.  m.  Bande  cfè  cuir  ou  d  é- 
toffe  qui  pasiie  sous  le  pied  et  qui  s'attache 
des  deux  côtés  au  bas  d'une  guêtre  ou  d'un 
pantalon,  de  manière  à  le  retenir  et  à  l'cm- . 
pécher Jie  remonter.  Porter,  mettre  des  sous- 
pieds:  Céso%U'pied  est  cassé.  ^ 

SOUft-PRÉFECTURE.  S.  f .  Portion  dcdé- 
partement  qui  renferme  plusieurs  canlons,  ' 
subdivises  en  communes,  et  qui  est  admi- 
nistrée/par  un  soîSs-préfet.  ArrôndissemeiU 
de  sousj'préfecture.  Le  chef-lieu  d'une  sous- 
préfeciure.    ;  •'■  i 

Il  se  dit  aussi  Des  fonctions  dé  sou 
préfet,  et  de  La  demeure  du  sous-prci 
lieu/où  il  a  ses  bureaux.  Obtenir  kne ^^^' 
préfecture.  Aller  à  la  sous-préfecture 

1  se  dit  encore  Du  chef-lieu  do  lifsous^ 
préfecture.  Saint-benis  est  une  soui-préfec 
tire.  /,.  ,  ..;  ^y  •     /■    .     • 

SOUfi^PRÊFET.  S.  m:  Fônctiotthaire  pu^ 
lie  chargé  d'administrer  un  arrondisse- 
ment conimunal ,  sous  la  direction  immé- 
diate du  préfet.  Le  sous-préfet  de  Saint-^ 
Denis.  , 

SOUS-SECRÉTAIRE.  >.  ,ni.  H  n  CSI 
guère  employé  que  dapS  cotte  expression, 
Souê-secrétaire  d'État,/umt  foncUonnaire 
placé  immédiatementau-dessous  du  secre 
taire  d'État  ou  minto^,  et  qui  le  reropla 
au  besoin.  //       -^ 

SOUStSEING.  s.  m.  Acte  fait  entre 
pa^tic^lier8,  sans  l'intervention  d'un 
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cier  public.  C'est  ui>é 
sous'seing  privé.  Voyez 

SOUS-SEL.('  8.  n^^  T. 
donné  aux  sels  avec  cxc 
de  même,  Sous-carjtonatc 
phosphate,  etc.     / 

SOUSSIGNÉ,  KE.  par 
Soussigner,  qui  ^'cst  poii 
de  formule  qui  signifie,  D( 
ci-dessous.  On  ne  l'emp 
sortes  de  phrases  ;  Je  so 
gnée  reconnais ,  tonfesse. 
sommes  convenus...  Par-i 
soussignés. f.  Le  conseil  so 
'  SOUS-S0L.  S.  m.  T.- 
couche  du  sol  qui  est  au-i 
végétale/ 

Il  se  dit  aussi  de  La  ps 
quiest/au-dessous-du  rez-( 
uri  sous'sol.  Cette  cuisine  e 

SOUS-TANGENTE.  S.  i 
partie  de  l'axe  d'une  coi 
pi4se  entre  l'ordonnée  et  1 
pondante.  , 

SOUS-TENDANTE.  S.  f 
ligne  droite  qui,  menée 
courbe  à  un  autre,  forme 
compris  entre  eux.'      " 

SOUS-TENBRE.  V.  a.  ' 
dit  De  la  situation  d'unç  ( 
à  un  arc.  Cette  corde  soi 
soixante  degrés. 

Sous-tendu,  ue.  part,  j 

SOUSTRACTION,   s.  f. 

traire.  Soustraction  de  paj 
(usé,  convaincu  de  soustn 
Soaslraction  frauduleuse. 

SOUSTRACTION,  en  terme 
Opération  par  liiquelle  or 
chc  un  nombre/^d'un  auti 
une  ^oustraction,'  Faites  la 
la  smstr action  on  eonnai 
deui  nombres. 

USTRAIRE.V.a.(lls( 
Traire.)  Oter  quelque  cho! 
priycr  de  certaines  chose 
par  fraude.  Il  a  soustrait 
ffs  les  plus  importantes.  ^ï 
^lîjti  cjksidérables  de  la  s 

"ioujtraire  l0^t  aliments 

reftraiichcr  qi^lque  chose 

'di^iirç^.  •   / 

SbusT^Aii^,  sfgnifie  ai 

)féser/er  dé.  Rien  ne  peut 

Qui  pourra  me  soi 

strjkire  des  sujets  d 

^  l'obéissance  dupr 

er  contre  leur  prince. 

ousTRAiRE,  s'emploie  i 

personnel,  et  signifie 

ivter  de ,  se  dérober  à 

issarue  paternelle,  oi 

<«  paternelle.  Se  sousti 

Se  soustraire  au  chdtin 

f  poursuites,  aux  impo 
uun. 

SousTRAriîiE,  en  termes 
'ji^^r,  retrancher  un   nor 

^"^^^ra.  L'arithmétique  en 
^^^  '  à  soustraire ,  à  multij 

Soustrait,  aite.  part. 

SOUS-TRAITANT,    s. 

j^^argo  do  quelque  partie  ui 
^^urniture,  d'une  entreprit 
premier  traitant.    ' 

SOUS-TRAITÉ,  s     m. 

^us-traitant. 

^US-TRAITER.V.n. 


Ifiireui 
portui 
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cier  public.  C'est  ui>o  abréviâiion  d'Acte 
sous-seing  privé.  Vojrez  Seing. 

sous-sel/  s.  rrii  T.  (le  Chimie.  Nom 
donne  aux  selsi  avec  excès  de  base.  On  dit 
(le  mémo,  Sous-car jfonalc,  sous-nitrate,  sous- 
phosphate,  etc,     / 

SOUSSIGNÉ,  KE.  part,  passé  du  verbe 
Soussigner»  qui  li'est  point  en  usage.  Terme 
de  formule  qui  signifie,  Dont  la  signature  est 
ci-dessous.  On  ne  l'emploie  que  dans  cqs 
sortes  de  phrases  :  Je  soussigné ,  je  soussi^ 
gnée  reconnais,  tonfesse...  Nous  soussigm^s 
sommes  convenus...  Par-depant  les  notaires 
soussignés. , .  Le  conseil  soussigné  pense. . . 
'  SOUS-S0L.  s.  m.  T.- d'Agriculture.  La 
couche  du  sol  qui  est  au-dessous  de  la  terre 
végétale/';       >..■:••■  ;  .'••.       .  ;■:  ■ --•■.■■ 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  d'une  maison 
qui  est^u-dessous'du  rez-de-chaussée.  Louer 
un  soi^-sol.  Cette  cuisine  est  dans  le  sous-sol. 

SOUS-TANGENTE.  S.  f.  T.  de  Géom.  La 
partie  de  l'axe  d'une  courbe  qui  est  com^ 
pi4se  entre  l'ordonnée  et  la  tangente  corres- 
pondante. , 

SOUS-TENDANTE.  S.  f.  T.  4©  GéOm.  La 
ligne  droite  qui,  menée  d'un  point  d'une 
courbe  à  un  autre,  forme  la  corde  de  l'arc 
compris  entre  eux.' 

SOUS-TENoRE.  V.  a.  T.  de  Géom.  Il  se 
dit  De  la  situation  d'une  corde  par  rapport 
à  un  arc.  Cette  corde  soiisrt'end  un  arc  de 
soixante  degrés,  V  '       '       '         ^ 

Sous-tendu,  ue.  part,  passé.       ;. 

SOUSTRACTION.  8.  L  Action  de  sous- 
traire. Soustraction  de  papiers^  d'effets.  AC" 
me,  convaincuHe  soustraction  de  papiers. 
Soustraction  frauduleuse,  m'      "    v 

Soi'STRACTiON,  en  termes  d'Arithmétique, 
Opération  par  laquelle  on  ôte,  on  retran- 
che un  nombr^d'un  autre  nombre.  Fai,re 
i  une  ^nustraction,'  Faites  la  soustraction.  Par 
ia  sàuslraction  on  connaît  la  différence  de 
deui nombres»  '  '>'  ■ 

USTRÂiEE.v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  ôter  quelque  chose  à  quelqu'un,  le 
priVcr  de  certaines  choses  par  adresse  ou 
pari  fraude.  Il  a  soustrait  du  dossier  les  pié- 
m  les  plus  importantes.  Jl  a-  soustr<j}t  des 
^Ifits  cmsidérablei  de  la  succeuion. 

iouàtrajre  Ifi  aliments  ^  tin  malade,  Lui 
retrancher  quelque  chose  de  sa  nourrituire^^ 

dinairf.     / 

AIRE,  sfgnifie  aussi,  Dérober  à/ 
cr  de.  Risnnepeut  le  soustraire  àma 
Qui  pourra  me  Soustraire  à  «ei'tm- 

itéf'?    ■        /         N        :     - 

striiire  des  sujets  de  Vohéissance,  ou 

roie^x  (^'  V obéissance  du  prince,  Les  faire  ré- • 

"  er  (sontre  leur  prince.  /  i 

ousTRAiRE,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 

m  personnel,  et  signifie.  S'affranchir,  se 

livter  de ,  se  dérober  à.  Se  soustraire  de 

'^puissance  paternelle,  ou  mieux  à  la  puis^ 

*^fce  paternelle.  Se  soustraire  à  la  tyran- 

"  .Se soustraire  au  châtiment. Se  soustraire 

*^  poursuites,  aus  importunités  de  quel^ 

fu'un.  •    . 

,  SousTRArpiE,  en  termes  d'Arithmétique, 
V^^r»  retrancher  un  nombre  d'un  autre 
^^^^rc.V arithmétique  enseigne  à  addition- 
ner, à  soustraire,  à  multiplier,  et  à  diviser. 

Soustrait,  aite.  part,  passé. 

SOUS-TRAITANT,  s.  m.  Celui  qui  se 
cnargo  do  quelque  partie  d'un  travail,  d'une 
•^urniture,  d'une  entreprise  concédée  à  un 
premier  traitant.    ' 

SOUS-TRAITÉ,  s.  m.  Acte  fait  par  un 
^us-traitant.  .  ^ 

SOUS-TRAITER.  V.  n.  Faire  un  arrange- 
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SOUS-SEL  —  SOUTENIR 


ment  avec  une  personne  chargée  d'une  en- 
treprise. Il  a  signifié  aussi,  prendre  une 
sous-ferme  d'un  fermier  général.  , 

Il  se  dît,  généralement.  De  celui  qui 
prend  une  ferme ,  une  affaire  de  la  se- 
conde main,  et  De  celui  qui  la  lui  cède.  Il 
s*était  rendu  adjudicataire  de  cette  fourni- 
ture, il  en  a  sous-traité  avec  un  tel. 

SOUS-TRIPLÊ.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Màthém.  Il  se  dit  D'un  ngjnbre  qui  est 
copipris  trois  fois  dans  un  autre.  Troifiest 
sous-triple  de  neuf.    :^ 

SOU^TRIPLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Mathém. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase,  En 
raison  sot^s-triplée ,  En  raison  dqs  racines 
cubiques.  '  '^  .        .        ' 

SOUSTYLAIRE.  S.  f.  T.  de  Gnomonl- 
que.  Ligne  qui  est  la  commune  section  du 
plan  du  cadran,  et  du  méridien  perpendi*^ 
culaire  à  ce  cadran.  ,r    p 

SOUS-VENTRIÈRB.  S.  f.  Courrôie  atta- 
chée par  scis.deux  extrémités  aux  deux  li- 
mons d'une  charrette,  et  qui  passe  sous  le 
ventre  du  limonier. 

SOUTACHE.  s.  f.  Tresse  de  galon  dont 
on  se  sett  pour  l'ornement  de  costumes 
militaires,  et  de  vêtements  de  femme. 

SOUTACHER.  v.  a^  Garnir  de  soutache. 
Souta;Cher  une  veste,  un  jupon. 

SouTACHÉ,  ÉE.  part,  p^ssé.  . 

SOUTANE,  s.  f.  Habit  long  à  manches 
étroites,  et  boutonné  du  haut  en  bas,  que. 
portent  les  ecclésiastiques.  Soutane  de  serge, 
de  àrap,  etc.  Soutane  noire.  Soutane  rouge. 
Soutane  violette.  Le  pape  porte  une.soutane 
.  blanche.  - 

'  Il  signifie  au  figuré,1i'état  ecclésiastique, 
Jl  a  pris  la  Soutane.  Il  cTquilté  la  soutane. 
H  a  quitté  la  soutane  pour  prendre  Vépée. 

SOUTANELLe!  s.  f.  Petite  soutane  qui  ne 
descendque  jusqu'aux  genoux. ^e  fiiettre  en 
soutanelle.  Porter  une  soutanelle. 

SOUTE.  8.  f .  T.  de  Jurispr.  Voyez  Soulte. 

SOUTE,  s.  I.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
retranchements  faits  d^ns  les  étages  infé- 
rieurs d'un  navire,  et  qui  servent  de  ma- 
gasin^pour  les  munitions  de  guerre,  pour 
les  pr^isions,  etc.  Soûle  au  charbon ,  aux 
voiles,  aux  câbles,  etc.  Soute  aux  poudres. 
Soute  au  biscuit.  > 

80UTENABLE.  adj.  des^dieux  genres. 
Qui  se  peut  soutenir  par  de  bonnes  râi.sohs. 
Il  lie  &e  dit  guère  que  D'une  opinion,  d'une 
proposition ,  d'une  cause ,  d'une  affaire. 
Cette  opinion,  cette  proposition ,  cette  cause 
est  soutenable,  n'est  pas  soutenable.Jl  a  élevé 
une  question  qui  n'est-  pas  soutenable. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  se  peut  endurer , 
supporter.  Ce  genre  de  vie,  xe  pràddt  n'est 
pas  soutenable. .  -  '$^   .    " 

En  termes  de  Guerre,  Ce  poste  n'est  pai 
soutenable  ,sll  n'est  pas  possible  de  s'y  dé- 
fendre. On  dit  plus  ordinairement,  Ce  poste 
n'est  pas  tenable.  ■  ^: 

SOUTENANCE.  S.  f.  Aotion  de  soutenir 
une  thèse.  L'auteur  de  la  thèse  se  distingua 
dans  la  soutenance.  .      , 

SOUTENANT.  S.  m.  T.  d'École.  Celui  qui 
soutient  thèse.  Le  soutenant  a  bien  répondu. 

âoijTÈNEMENT.  s.  m.  T.  de  Maçonne- 
rie. Appui,  soutien.  Retire  un  pilier,  un 
étai ,  pour  servir  de  soutènement  à  un  mur, 
à  un  plancher.  Un  mur  de  soutènement. 

Soutènement,  est  aussi  un  terme  de  Pro- 
cédure, et  se  dit  Des  raisons  que  l'on  donne 
par  écrit ,  pour,  soutenir  les  articles  d'un 
compte.  Sa  partie  a  fourni  des  débats,  et  il^ 
à  fourni  des  soutènen\ents.  Fournir  soutène-^ 
menti  et  réponses.      .  ^ 
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SOUTENEUR.  S.  m.  Celui  qui  se  jait  le 
cHampiçin  d'une  maison  de  jeu  ou  de  quel- 
que autre  mauvais  lieu. 

SOUTENIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Tenir.)  Porter,  appuyer,  supporter  unç 
chose.  Cette  colonne  soutient  tout  le  bâtiment. 
Cette  pièce  de  bois  soutient  la  charpente.  Cet 
arC'boutant  soutient  cette  mu^raiHe.  Prêter  la 
main  à  (quelqu'un  pour  le  Soiktenir,  de  peur 
qu'il  ne  tombe.  ^  *  ; 

.   Fig.,  Soutenir  le  faix,  le  fardeau  des  af-  -, 
f  aires,  Avoir  l'administration  principale  des 
affaires.     .-•■•■■•.•.  ;■;•-■    ■,'■.:■ -^^  ■'■•■•.■■■■:  ■.,•;   '•,.'* 

¥\^.,  Soutenir,  une  maison,  soutenir  une 
famille,  Faire  subsister  une  maison,/une  fa- 
mille. ■  /■""  ,.■         '\- y  ■•'■-"   ■■'••■'■■  ^      '•  '.  '^^;■■•• 

Fig.,  Soutenir  un  État,  un  empire,  En 
empêcher,  en  arrêter  la  chute,  la  décadence. 

En  termes  de  Guerre,  Soutenir  une  troupe. 
L'appuyer,  la  secourir  dans  le  besoin.  On 
détacha  cent  soldats  pour  commencer  l'atta-  ^ 
que,  et  tout  le  régiment  avait  ordre  de  les 
soutenir.  On  a  com^nahdè  cinq  cents  honiines 
pour  soutenir  les  travailleurs. 

Fig.,  Soutenir  le  courage  de  quelqu'un, 
L'cmpêeher  de  céder  à  la  crainte,  de  se  lais- 
ser aller  ad  découragement.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Cet  espoir,  cette  illusion,  cette 
pensée  le  soutient,  Elle  l'empcche  de  tom- 
ber dans  un  entier  découragement.    ' 

Fig. %  Soutenir  une  dépense,  Fournir  ce 
qu'il  faut  pour  une  dépense.  îl  ne* peut  pas 
soutenir  longtemps  la  dépense  qu'il  fait. 

Fig.,  Soutenir  la  conversation,  Fournira 
là  conv<5rsation,  empêcher  qu'elle  ne  vienne 
à  languir.  •    v 

Fïg.^  Soutenir  son  rang,  sa  dignité,  Vivre, 
agir,  parler  d'une  manière  convenable  à  sa 
dignité,  à  son. rang.  On  dit  familièrement, 
dans  le  même  sens.  Soutenir  nobksse\ 

Fig.,  Soutenir  son  caractère,  Vivre,  agir,^ 
parler  d'une  manière  conforme  à   l'idée 
ou' on  a  donnée  de  soi.  Soutenir  sa  réputa-    ^ 
tion,  Faire  des  actions  ou  des  ouvrages  qui  , 
répondent  à  la  réputation  qu'on  s'est' ac-   , 
quise.  On  dit  de  même.  Soutenir  l'honneur, 
la  gIfOire  de  sa  famille,' de  son  pays,  etc. 

En  termes  de  Musique,  La  basse  soutier^t 
le  dessus.  Elle  lui  sert  de  fondement;. Les 
instruments  soutiennent  la  voix,  Ils  l'empê- 
chent de  baisser,  de  fléchir;  Ce  chanteur 
soutient  bien  sa  voix,.  Il  prolonge  le  son  avec 
la  même  force;  et.  Il  soutient  bien  ses  ca-  ' 
kmces,  Il  fait  des  cadences  longues  et  égî^es 
X  En  termes  de  Manège,  Soutenir  un  cheval. 
Lui  tenir  la  bride  serrée  pour  rcmpêcher  cle 
fléchir  ou  de-  tomber.  Soutene;:  votre  cheval 
dans  cette  descente.       , 

Soutenir,  avec  le  pronom  personnel,  si-  : 
gnifie.  Se  tenir^debout,  se  tenir  droit.  Il  est 
si  incommodé,  si  faible,  qu'il  ne  saurait  se 
soutenir.  Il  a  peine  à  se  soutenir  sur  ses  pieds, 
sur  ses  jambes.  La  tige  dé  cette  plante  se  sou- 
tient d'elle-même. 

Il  signifie  également.  Être  porté  ou  se  re- 
,  tenir  de  manière  à  ne  pas  tomber  ou  s'en- 
foncer. Les  oiseaux  se  soutiennent  eri  l'air  au 
moyen  de  leurs  ailes.  Les  nageurs  se  soutienr 
nent  sur  Heau  par  te  mouvement  de  lexirs  brasi 
'  Ce  bâtiment  se  soutient  bien ,  11  demeure 
d'aplomb  et  dans  son  entier.        ^     ^ 

Fig.,  Cette  personne  se  soutient  bien.  Elle 
conserve  sa  santé,  sa  vigueur  et  sa  fraîcheur 
plus  longtemps  que  son  âge  no  semble  le 
permettre. 

Fig.  ,cn  parlant  D'une  maladie.  Le  mieux  se     . 
soutient,  Le  malade  continue  d'aller  mieux. 

Fig. ,  Le  cours  des  effets  publics  se  sou- 
tient, Il  reste  au  méino  faux/  sans  baisser. 
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Fig. ,  Celle  pièce  Ûe  théâtre  se  toutient,  Elle 
continue  d'être  représentée.  Le  tutcèt  de  cet 
ouvrage  se  soutient ,  Il  continue.  r 

Celte  étoffe  se  soutient,  Elle  est  ferme,  elle 
ne  s'amollit  pas.  Celte  couleur  se  soutient, 
Elle  conserve  son  éclat,  ellf  ne  pâlit  point, 
ne  change  point.  *'X 

Fig.,  Ce  disiiours  se  soutient  hieii,  Il  est 
également  bonjd'un  bout  à  l'autre. 

Soutenir,  signifie  aussi  flgurément.  Fa- 
voriser quclqu'fjn,  l'appuyer  de  crédit,  d'ar- 
gent 4e  rtxonijinandatlon.  Il  ne  serait  plus 
en  place,  si  on  ne,  le  soutenait.  Vos  eneoura^ 
gemènts  m'ont  soutenu.  Il  le  soutient  dans 
toutes  ses  disputes,  dans  toutes  ses  querelles. 
C'est  un  tciquila  soutenu  dans  cette  affaire. 
Il  l'a  soutenu  contre  tous  ses  ennémis.,On  s*est 
lassé  de  le  soutenir.  Il  soutient  de  pauvres  fa^ 
miiies  avec  son  faible  revenu»   .;  ;^  ,  * 

SOUTENIR;  signifie  encore,  Àssarer,  afftr- 
nier  qu'une  chose  est  vraie.  Il  soutient  un 
mensonge  comme  un  autre  soutiendrait  une 
vérité.  Il  Q,  soutenu  qu*il  n'y  avait  rien  de  si 
vrai.Vous  avez  dit  cela,  le  soutiendrex-vousf 
Je  le  lui  soutiendrai  en  face.  Il  est  prêt  à  le 
lui  soutenir.  Il  soutient  Vavoir  vu, 

Fajp.,  Soutenir  son  dire.  Persister  clans 
son  affirmation,  ^alaré  les  objections,  il  a' 
toujours  soutenu  son  dijre,  ^ 

Fig.  et4a]?i.,  Soutenir  la  gageure,  miar 
ser  une  entreprise  jusqu'au  bout.  Il  est  trop 
entêté  pour  renoncer  à  cette  affaire .  tliou^-» 
tiendra  la  gageure,  x 

SOUTENIR,  signifie  aussi,  Défendre,  ap-^ 
puyer  une  opinion,  une  doctrine,  etc.  Soù' 
tenir  une  proposition,  un  système.  Soutenir 
le  pour  et  le  contre.  Soutenir  une  cnuse,  une 
discussion f. une  dispute,  une  querelle,  Sou^ 
tenir  le  parti  de  quelqu'un.  Il  soutientf  son 
droit.  Celte  opinion  ne  peut  pas  st  soute^iir. 
Soutenir  le  gouvernement,  !i.%^{i.<'^i:ii-;'"i 

Soutenir  une  thèse,  Répondre  dans  une 
dispute  publique  à  tous^  les  argumenjts  pré- 
sentes çpntre  la  thèse. , 
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SOUTENIR,  signifie  auàsi,  Supporter,  ré- 
sister à  quelque  attaque ,  k  quelque  chose 
dont  il  est  difficile  de  se  défendre.  Il  sou^ 
tint  Vas^aut  des  ennemis.  Il  fut  longtemps 
seul  à  soutenir  les  efforts  de  V^ennémi.  Il  sou^ 
tenait  alors  une  guerre  difficile  contre  toute 

'^^ Europe.  Soutenir  un  siège.  Ce  petit  bâti-: 
trient  ne  peut  pas  soutenir  le  choc  d'un  grand 
navire.  Les  arljres  n'ont  pu  soutenir  la  forcé 
du  vent.  On  ne  peut  soutenir  |^f  foyo^f  d)f 

.;  sûleU,  Soutenir  h  fatigue,      '<<'■-? 
'   Soutenir  la  torture,  SovJîritl^ioHuxGBms  • 

:  jpien  avouer.  >v^;v: 

;  il  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  soutenir  la 
mer,  U  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  être  tr^ns- 
'<>  portés  par  mor,  sans  se, g&tcr. 

•    Fig,f  Cet  ouvrage  n'a  pu  soutenir  jf  grand 
'jour  de  i' impression.  Il  a  patù  beaucoup 
,    moins  bon  après  avoir  été  imprimé  et  pu- 
blic ,  qu'avant  de  Tétre. 
;  Soutenu^,  signifie  figurément  et  au  sens 
moral,  Supporter,  endurer  sans  découra- 
gbment.osan?  trouble,  sans  dépit,  quelque 
chose  de  fâcheux,  d'inquiétant,  de  morti- 
;    fiant,  eto;  il  n'a  pu  soutenir  sa  disgrâce,  sçn 
"   malheur,  son  infortune.  Il  a  soujtenu  ce  re- 
,  vers  avec  un  grand  courage,  H  a  très  bien 
soutenu  cette  épreuve.  Il  ne  saurait  soutenir 
la  présence,  la  vue  de  son  père  irrité  contre 
';    lui.  Il  est  tellement  suseeptiblf,  quUl  ne  peut 
soutenir^  le  plus  léger  rtproche.  Il  ne  soutient 
pas  la  raillerie.  Je  ne  puis  soutenir  cette  idée 
cruelle. 

Soutenir,  signifie  encofe,  Sustenter,  don- 
âcr  delà  force;  et  il  se  dit  Des  aliments. 


SOUTERRAIN  —  SOUVENT 

Les  aliments  qu^on  lui  fait  prendre  ne  le  sou- 
tiennent pas  assez.  La  bonne  nourriture  s ou^ 
tient.  Une  tasse  de  chocolat  soutient, 
SOUTENU,  UE.  part,  passé.  ^ 

Discours,  langage,  style  soutenu,  Disc 
cours,  langage,  stylo  constamment  élevé, 
noble;  par  opposition  h  Discours,  langage, 
style  familier. 

Dans  ce  romian,  dans  cette  pièce  de  théâ- 
tre, les  caractères  sont  soutenus,  bien  soute- 
nus ,  Les  personnages  y  gardent  constam- 
ment les  mêmes  mœurs  et  lei  mêmes  Ç9r 
ractères.  •  '  '■^hy^^::    :..*■.:.:  :r".''.,  ■■^ 

SOUTERRAIN,  AINE.  ad].  Qui  est  sous 
terre,  ou  Qui  vient  de  dessous  terre.  Che^ 
min  souterrain.  Conduit  souterrain.  Église 
souterraine.  Vents  souterrains.  Feux  souter" 
rains,    .  "... .  '..,.»  <','■„.  >■..."■.■'  '  '":'\'^  * 

jFlg.  y  Employer  des  voies  toutertaii^ies , 
Employer  des  pratiques  cachées  pour  par- 
venir à  ses  fins.  On  île  le  4lt  qu'en  mau- 
vaise part.  ■.  :/,,^.,/;..%  ,;,j,..  •;:.-„•■■".* 
_*  SouTBRBAm,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie, Lieu  voûté,  pratiqué  sous  terre  et 
ordinairement  sous  le  rez-tt^-chaussée  d'un 
édifice,  pour  difTérents  usages.  Les  souter^ 
rains  de  cette  place  sont  vastes.  Les  souter" 
rains  de  ce  palais  sont  très  commodes. 
.  Il  se  dit  quelquefois  au  figuré  Des  voies, 
des  pratiques  secrètes  pour  parvenir  à  quel- 
que fin.  Les  souterro^ini  de  (#  politique.  Ce 
sens  est  peu  tisité. 

SOÙTERRÀlNEMEBrr.  adv.  D'une  ma- 
nière souterraine.  On  ne  pouvait  arriver  à 
cet  endroit  que  jouter rainement*       *       ^ 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Cet  h,Qïïk\M 
agit  (oif;oi*rf  fouferrainemeii^  '  >   •v'^''  "  * 

SOUTIEN.  8.-  m.  Ce  qui  soutient,  ce  qui 
appuie.  Ce  pilier  est  le  soutien  de  toute  la 
voûte,  dé  toute  la  sal\e.  C'est  le  soutien  de 
tout  r  édifice,  de  toute  la  maçonnerie.  ■ 

Il  signifie  au  figuré.  Appui,  défenfiè,  pt 
tectlon.  Le  soutien  de  l'État,  de  la  religio 
C'est  tout  mon  soutien.  Je  n'ai  autre  soutie 
d'autre  soutiej^  que  lui.  Il  est  le  sioutien  de  sa 

.  famille.  ■A'':;''^L.iii'h^ri,^:-^->f''-*' 

,  Eh  termes  de  Palais  et  d*A(1;n(nisiration, 
Fournit\les  pièces  au  toutien,  Fournir  les 
pièces  Justificatives.        . .  y^  i      i 

SOUTIRAGE.  S.  m.  XMoh  dé  fiK}ut!rer. 
li  lui  en  a  coûté  tant  pour  h  soutirage  de  son 
vin*         ,■',  ■    .    '  /      '■      ^ 

.  SOUTIRER,  y.  a.  Transv^r  du  vin  ou 
quelque  autre  liqueur  d'un  tonneau  dans  un 
autre,  de  manière  que  la;  lie  reste  dans  le 
premier;  Il  faut  soutire  fie  vin  avant  que  la 
vigne  soit  en  fleur. 

Il  se  dit  quelque((^is  figurêmentVet  si- 
gnifie. Se  faire  doni^er  par  i^dresse,  obtenir 
par  finesse  ou  par  importunitê.  Cet  homme 
iui  a  soutiré  beaucoup  d'argent.  Il  s'est  laissé 
soutirer  ses  meillieurs  effets. 

SouTiRi,  éje;.  pjBLft.  passé. 

SOUVEN ANCeI.  s.  f.  Souvenbr,  mémoire. 
J'ai  souvenance,  ^enai  quelque  souvenance. 
Il  est  vieux  »       !    .    ^    '  ^, 

SOUVENIR  (se).  V.  proif.  (U  se  conjugue 
cbmm^  Venir.)  A^obr  mémoire  de  quelque 
chose.  Se  souvenir  dû  son  enfàtixe.  Vous  sour 
venex'-vous  bien  étuh  tel,  de  iêlté  chose  f  8ot^ 
^enex-vous  dfi  no$  eonventione,  de  vot  pro- 
messes. Quand  il  n*y  sera  plus ,  gn  se  lou- 
viendra  df  lui.  ^e  m'en  suis  souvenu.  Si  je 
m'en  soupkni  bien,  la  chose  se  passa  en  tel 
teiiîps.  fyifCen  souviens  un  peu»  Jh  ne  m'en 
souviens  guire.  Je  me  souviens  qu'il  m'a  dit 
cela.  Je  nejne  souviens  pas  qu'il  m'ait  dit 
cela.  Je  ne  m$  soui)iens  pas  i'il  y  était,  s'il 
my  est  venu.  Je  ne  me  souviens  pas  quand  cela 
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est  arrivé,  comment  cela  s'est  fait,  pourquoi 

il  a  fait  cela,  où  cela,  s'est  passf.je  ne  ^ 

souviens  pas' qui  me  l'a  dit.  Failes-inoi  sou. 

venir  d'(iiier  là.  Je  l'en  ferai  souvenir,  cec 

me  fait  souvenir  que.,. 

Se  souvenir  de  loin,  Se  souvenir  do  cho- 
ses qui  sont  arrivées  11  y  a  longtemps. 

SB  SOUVENIR,  signifie  aussi.  Garder  la  me. 
moire,  soit  d'un  bienfait  pour  ie  rcconnai. 
tre,  soit  d'une  injure  pour  s'en  venger.  /] 
m'a  fait  plaisir^  m'en  souviendrai  u,mc 
ma  vie.  Si  vous  Ithjailes  ce  chagrin,  U  i>ji 
sôuviendra^  longlem^.  C'est  un  homtye  qui 
ne  se  souvient  ni  dh  bienfaits  ni  des  im- 
res.  Seigneur,  ne  vous  soutenez  point  denof 
offenses,  ^  . 

Par  forme  de  menace,.  Je  m'en  souvien- 
drai, J'en  marquerai  mon  ressentiment.  Ji 
s'en  souviendra.  Il  s'en  repentira  :  on  dit  de 
même,  Souvenez -vous-en. 

Se  souvenir,  signifie  encore.  Avoir  soin 
s'occuper  de  quelque  chose.. Je  me  souricn- 
drai  de  votre  recommandation.  Souvenes-tous 
de  mon  affaire, 

,11  s'emploie  souvent  impersonnellement. 
Il  me  soutient  d' avâir  lu.  Vous  en  souvicni-H. 
bien?  Il  m'^en  souviendra  longtemps.  U  ki 
eti  souviendra  toute  sa  vie,  H  ne  m'en  son- 
vient  guère.  S'il  m'en  souvient  bien. 

Fig.  etfam. ,  C'est  du  plus  loin  qu'il  me 
souvienne ,  se  dit  D'une  chose  dont  le  sou- 
venir est  presque  efTacé. 

SOUVebtir.  s,  m.  Impression,  idée  que  la 
mémoire  conserve  de  quelque  chose.  Agréa- 
ble souvenir.  Terrible  souvenir.  Fâcheux,  en- 
nuyeux, importun  souvenir.  Un  souvenir  au  • 
câblant.  Perdre  le  souvenir  de  quelque  choic. 
Rappeler  le  souvenir...  Je  n'en  ai  qu'un  léger 
souvenir,  qu'un  souvenir  confus.  Je  garderai 
un  étemel  souvenir  du  service  que  vous  m'aie: 
rendu.Le  triste  souvenir  m'en  revient  toujoun 
dans  l'esprit.  Le  souvenir  de  la  mort,  La  pen- 
sée qu'on  doit  mom'ir.    ' 

Il  se  prend  pour  La  faculté  mcmedc  la 
mémoire.  Je  ne  saurais  effacer  celle  action 
de  mon  souvenir.  Vous  serex  toujours  dant 
vfion  souvenir.       \       v . 

Il  signifie  encore,  par  extension,  Ce  qui 
rappelle  la  mémoire  de  quelque  chose, .^vi 
blessures  sont  pour  lui  de  glorieux  soùvenin 
de  ses  victoires.  Ses  infirmités  sont  de  tmics 
souvenirs  des  dérèglements  de^a  jeunem. 
Accepter;  celte  bague ,  ce  sera  pour  vous  «rt 
souvenir  de  mon  amitié,, c'est  un  souvenir 
d'amitié.  Dans  cette  dernière  acception, 
on  dit  aussi  at^solument,  Un  souvenir.  Pcr- 
mettex^moi  enparlanl  de  vous  offrit  ce  sou- 
venir,  '    :'''^-^:v-r-'.:-. ■■■-•:;■••;.■■ '•••■^•"^    ■;_ 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  ouvrage  du 
même  genre  que  des  mémoires,  maismolii^^ 
étendu.  Les  Souvenirs  dé  M*^  de  Caglus. 

Souvenir  ,  se  dit  aussi  dp  Certaines  ta- 
blettes où  l'on  écrit  les  choses  dont  on  veut 
seri^pelerJa  mémoire.  Je  vais  l'écrire  sur 
nsqn  souvenir.  Vous  avex  acheté  un  joli  sou- 
v^ir.'  '       '■-..*..''.  , -,  .S--'^'^/'   "w. 

Il  se  dit  encore  d'Une -espèce  de  plan- 
chette  divisée  en  sept  pariies  disposées  en 
cran^i  portant  chacune,  sui;  une  étiquette, 
lo  nom  4'un  d^s  Jours  de  la  semaine,  aim 
qu'on  puisse  placer  difTérents  tn^m^nto  sous 
li  nom  de  chacun  des  jours  où  l^ôn^)''^*^ 
.  besoin  de  se  rappeler  quelque  affaire. 

SOUVEirr.  adv.  de  temps.  Fréquem- 
ment, plusieurs  fpia  tn  peu  de  temps  y 
arrive  souvent,  asses  souvent,  leplns  souvent,^ 
fort  souvent,  très  souvent  que...  Cela  naf 
rive  pas  souvent,  Souvent^je  lui  disa^f"- 
Voyes-'Us  le  plus  foMt:|nf  ai|f  J!?p|*f  |^<>»'^''^^' 
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/(  u  alla  tant  et  si  souvent,  que.. 
trompe  souvent  en  jugeant  sur  les  a 
ces.  En  faisant  souvent  une  chose  on 
tracte  l'habitude.      .. 

SOUVENTEroiS.  adv.  ^ouyent,  (i 
ment.  On  écrit  aussi,  Souvenles  foi 

vieux.  •       .  ,,  . 

SOUVERAIX,  AIIfE.  adj.  Supréi 

oxcelient,  qui  esyBiu  plus  haut  poin 

renre.  L'être  souterain.  Le  souvera 

/,a  souveraine  félicité.    Vertu  sou\ 

lionté  souveraine.  Souverain  bimh 

I  emploie  queljquefois  en  mauvaise 
est  ennuyeux  au  souverain  degré.  J' 
lui  un  souverain  inépris. 

Un  remède  souverain.  Un  remèd 
cflicacitc  sûre. 

«SOUVERAIN,  se  dit  particuliôrem 
l'autorité  suprême  et  de  ceux  qui 
revêtus.  Puissance,  autorité,  digniii 
raine.  Chez  les  Romains,  le  dictalex 
un  pouvoir  souverain.  Un  prince  soi 
Souverain. seigneur.  Souveraine  mi 

Cour  souveraine,  Tribunal  qui  ju 
.appel  ;  ci.  Jugement  fouverainyJugç\ 
dernier  ressort. 

SouvKRAiN,  est  aussi  substantif 
lin ,  et  signifié ,  Celui  qui  possède , 
réside  l^autprité  souveraine.  Il  fat 
au  souverain,  aux  lois  du  soûverair 
les  dêmocralies ,    le   peuple  est   le 
■  'rain.  ■'-.[■:  «   '':\ 

Il  se  dit  particulièrement  Des 
souverains,  des  monarqjiAfij.  Granc 
rain.  Puissant  sojuver^n.  Tous  les  sou 
de  l'Europe,  On  peut  employer  Sout 
féminin ,  dans  le  même  sens.  Les  ord] 
a  reçus, de  sa  souveraine. 

Petit  souverain.  Prince  qui  a  une 
nation  peu  étendue,  et  même  subord< 
une  autre.  Les  petits  souverains  d'^ 

SouveraYn,  est  aussi  Le  nom  d'un 
naic  d' Angleterre  qui  vaut  25  francs 
limes. 

SOUVERAIBrEMENT.     adv.     Ex« 
ment,  parfaitement.  Dieu  est  souv 
^  menthçji.  La  loi  de  Dieu  est  SQUvera\ 
.■  ■    ;u4eio,''   '  '■   *'  ■  '■■■•■''"'■;■  '*-  '  ^-  ■' 

Il  se  dit  quelquefois  en  mal,  dans 

v|  familier.    Cet.  ouvrage  est   souvera 

'  umivais.  Cet  homme  est  souverainer\ 

nuyeut.  Cela  est  souverainement  inj 

^        Il  si«,mifio  aussi,  D'une  manière 

raine,  sans  appel.  Commander  souv 

ment.  Juger,  décider  souverainemen 

^-     SOUVERAIlfETÊ.  S.  f .  Autorité  su 

pouvoir  de  faire  des  lol|  et  d'en 

l  exécution.  Souveraineté  absolue.  So 

neté  limnée.  Souveraineté  héréditai^ 

reraineté  élective.  Souverair^eté  pa 

Souveraineté  populaire.  Souverainet 

waie.  Les  droits  de  la  souveraineté, 

à  la  souveraineté.  Usurper  la  souve 

La  souveraineté  du  peuple^  Doctri 

tique  qui  attribue  au  peuple^e  pouv 

vcrain.  ^ 

SovvERAiNETÉ,  signifie  ausslNiuel 

1-1  qualité  et  l'autorité  d'un  ^rli 

tMi  dispute  là  souveraineté,  u  pos 

■^^rres  en  souveraineté,  en  pleine  s( 

,11  signifie  également,  L'étendue 
^ti  un  prince  exerce  la  i^ouverain 

'^^verainelés'étend  depuis  telendroi 

j^l  autre.  '       ■-i'''^i^:rr;^:"';îf;.>i-: 'r^-;.! 

II  s'emploie  Aussi  flgurément.  Le 
^fiirieté  delà  raison.  L'autorité  supre 
'3.  raison  devait  exercer  sur  nos  »c 
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/(  y  alla  tant  et  ti  touvent,  que*,.  On  te 
irotnpe  souvent  en  jugeant  sur  les  apparen- 
cei.  En  faisant  souvent  une  chose  on  encon- 
iracte  l habitude.      •.         .  .    -^ 

goUVENTEFOIS.  adv.  ^buyent,  (réqucm- 
ni'cnt.  On  écrit  aussi ,  Souventes  fois.  Il  est 

vieux.  ■  "    .         •**•. 

j^oUVERAIN,  AINE.  adj.  Suprême,  très 
oxcoUent,  qui  esyau  plus  haut  point  en  son 
L'enre.  Létre  souverain.  Le  souverain  bien. 
L4  souveraine  félicité.  Vertu  souveraine. 
Uonlé  souveraine.  Souverain  bonheur.  On 
I  einploie  quelquefois  en  mauvaise  part.  Il 
est  ennuyeux  du,  souverain  degré.  J'ai  pour 
lui  un  souverain  inépris.  '     ] 

Un  remède  souverain,  Un  remède  d'une 
efficacité  sûre.  • 

*>ouvERAiN,  se  dit  particulièrement  De 
l'autorité  suprême  et  de  ceux  qui  en  sont 
revêtus.  Puissance,  autorité,  dignité  souve^ 
raine.  Chez  les  Romains,  le  dictateur  avait 
un  pouvoir  souverain.  Un  prince  souverain. 
Souverain,  seigneur.  Souveraine  maîtresse. 

Cour  Muveraine,  Tribunal  qui  juge  sans 
.appel  ;  ci,  Jugement  fouveratn,.  Jugement  en 
dernier  ressort. 

SorvKRAiN,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ,  et  signifie ,  Celui  qui  possède ,  en  qui 
réside  l^autprité  souveraine.  Il  faut  obéir 
.  a\i  souverain,  aux  lois  du  souverain.  Dans 
les  démocraties  f  le  peuple  est  le  souve^ 
'rain.  '■'■■'',  «   ''' 

Il  se  dit  particulièrement  Des  princes 
souverains,  des  monarcjiiAÇj.  Grand  souve- 
rain.  Puissant  souver^n.  Tous  les  souverains 
de  l'Europe,  On  peut  employer  Souveraine, 
féminin ,  dans  le  même  sens.  Les  ordres  qu'il 
a  rer.us.de  sa  souveraine,  -       > 

PHit  souverain.  Prince  qui  a  une  domi- 

*  nation  peu  étendue,  et  même  subordonnée  à 

une  autre.  Les  petits  souverains  d'Allema^ 

Souverain,  est  aussi  Le  nom  d'une  mon- 
naie d'Angleterre  qui  vaut  25  francs  25  cen* 
limes. 

SOUVERAINEMEBrT.  adv.  Excellem- 
ment, parfaitement.  Dieu  est  souveraine» 
P'  umtjbçn.  La  loi  de  Dieu  est  souverainement 

Il  se  dit  quelquefois  en  mal,  dans  Iç  styJa 
I familier.    Cet.  ouvrage  est   souverainement 
rtimi'vais.  Cet  homme  est  souverainement  em 
nuyeui.  Cela  est  souverainement  injuste.    ' 
Il  si«(nifie  aussi ,  D'une  manière  souvef 
raine,  sans  appel.  Commander  souveraine 
ment.  Juger,  décider  souverainement,   1^' 
y    SOUVERAINETÉ.  8.  f.  Autorité  supr^mej^ 
pouvoir  de  faire  des.  lois  et  d'en  assure 
^exécution.  Souverain^ié  absolue.  Souverain- 
nelé  limitée.  Souveraineté  héréditaire.  Sou- 
veraineté élective.  Souveraineté  passagère. 
Souveraineté  populaire.  Souverair^eté  naffio- 
«lie.  Les  droits  de  la  souveraineté.  Aipirer 
à  la  souveraineté.  Usurper  la  souveraineté. 
La  souveraineté  du  peuple^  Doctrine'^poU- 
tiquc  qui  attribyie  au  peupleie  pouvoir  sou- 
verain. ^      ...  r 

Souveraineté,  signifié  àussi^îuèlquéfois, 
Ja  qualité  et  l'autorité  d'un  Grince.  On 
ttti  dispute  là  souveraineté.  Il  possède  ces 

'terres  en  souveraineté,  en  pleine  souverai- 

,  neté.-  \ 

Il  signiHe  également,  L'étendl»-4e  pays 

^^i  un  prince  exerce  la  souveraineté.  Sa 

*^^verainelé  s'étend  depuif  tel  endroit  juifiu' à 
tel  autre,  ''  ■■':^"'-..t^"4-:*. -^ -^:  '.,•-  .,•■ 

n  s'emploie  Aussi  flgurément.  La  souve^ 
^(^irieté  delà  raison.  L'autorité  suprême  que 
'•^raison  devrait  exercer  sur  nos  actions. 

T.  îf. 
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SOYEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  soie,  épais 
de  soie,  bien  garni  de  soie.  Kn  ce  sens,  il 
ne  se  dit  que  Des  étofTes  de  soie.  Taffetas 
bien  soyeux.  Ce  satin-i^  est  plus  soyeux  que 
l'dutre. 

Il  signifie  aussi,  Fin  et  doux  au  toucher 
comme  "de  la  soie.'  Cet  enfant  a  les  cheveux 
'soy^eux.  De  la  lame  soyeuse.  Un  poil  de  cas- 
tor fort  soyeux.  Du  fil  soyeux. 

Il  signille  chevalement ,  on  termes  de  Bo- 
tanique, d'Histoire  naturelle,  etc..  Qui  est 
couvert  de  poils  doux,  fins  et  luisants  comme 
de  la  soie.  Les  feuilles  du  saule  blanc  sont 
soyeuses  en  dessus,  ^ 

■     '\^    ■  -       ■    -'^   :'  ; 

SPA  ^ 

« 

*  8PAC|pu8E.ME\T.   adv.   Au  large,  en 
gra;fd  espace.  /(  estllogé  fort  spacieusement. 

SPACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grande 
étendue.  Un  lieu  spacieux.  Un  jardin  spa- 
deux.  Une  cour  fort  spacieuse. 

SPADASSIN;  s.  m.  Bretteur,  ferrailleur. 
Les  gens  braves  méprisent  les  spadassins. 

SPADII^LE.  s.  m.  Terme  employé  au  Jeu 
de  l'hombre  et  à  quelques  autres  jeux.  L'as 
de  pique,  qui  est  la  plus  haute  triomphe, 
en  quelque  couleuï*  qii^n  fasse  Jouer.  Spa- 
dille  m'est  rentré.  Il  avait  spadille  sixième. 

SPAHI,  s.  m.  Soldat  turc  qui  sert  à  chon 
val.  Les  spahis  forment  le  premier  corps  de 
cavalerie  turque. 

Il  se  dit  adhfsi  Des  soldats  d'un  corps  do 
cavalerie  indigène  formé  en  Algérie.  Un 
'iieutenant  de  spahis.   •  ^ 

SPALNE.  s.  m.  T.  de  Maflne.'  Nom  gé- 
nérique de  toute  espèce  d'enduit  employé  à 
spalmer.  / 

SPALMER.  V.  a;  T.  de  Marine.  Enduir-e 
un  navire  de  goimron,  de  brai,  etc.  On  dit* 
fi[X8si,E  spalmer. 

SPALMÉ,  ÉB.  part,  passé. 

SPALT.  s.  m.  Pierre  luisai||e  dont  les 
fondeurs  se  servent  pour  mettre  les  métaux 
en  fusion. 

SPARADRAP,  s.  m.  T.  dc  Chirur.  et  de 
Pharm.,  emprunte  dc  l'arabe.  Nom  donné 
à  tout  emplâtre  agglutinatif  étendu  sur  du 
linge  ou  sur  du  papier.  Le  taffetas  d'Angle- 
terre  est  un  sparadrap, 

SPARE.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Genre  *de 
poissons  qui  comprend  les  dorades  et  beau- 
coup d'autres  espèces. 

SPARTE,  s. 'm.  Plante  de  la  famille  des 
Graminées,  dont  on  fait  des  nattes,  des  cor- 
dages, etc.  Le  sparte  est  maintenant  employé 
pour  la  fabrication  du  papier.  Le  sparte 
s'appelle  aussi,  en  Algérie,  Alfa. 

SPARTËRIE.  fif.  f .  Manufacture  de  tissus 
de  sparte.      • 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  ialts  avec  le 
sparte.  Un  chapeau  de  sparterie.  Magasin  de 
sparlerie. 

.  SPASME.  S.  m.  T.  dé  Médec.  Contraction 
involontaûJC ,  mouvement  convulsif  des 
muscles  ou  dps  neffs;  Avoir  des  spasmes 
dans  V estomac.  , 

SPASMODIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  a  rapport  au  spasme,  qui 
tient  du  spasme,  ou  qui  en  est  accompagné. 
Mouvement  s]gasmodique.  Affection  spasmo^ 
diqw,  ■"  '•  ■  ■•  -^^    ^^'• 

Il  8e  dit  A^si  Des 'remèdes  employés  con- 
tre les  spapies  ou  convulsions,  et  que  l'on 
nomme  plus  ordinairement  Antispasmodi" 
ques,.  ^  ■;:.■;  ,/■*■■.••..;  ■,M-;.--'  l'  /'■:        '■..'■;  |  ■,;• .  -, 


SPASMOLOAIE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Trailô 
des  spasmes  4)u  convulsions. 

SPATH,  s.  m.  T.  do  Minéralogie,  em- 
prunté de  l'allemand.  Nom  donné  à  diffé- 
rentes substances  pierreuses^ui  se  trouvent 
souvent  unies  aux  mines,  et  que  l'on  ca^ 
ractérise  par  une  épithète.  Spalh  calcaire. 
Spath  boracique.  Spath  pesant.  Etc.  Il  s'ap- 
plique plus  particulièrement  Aux  cristaux 
calcaires ,  ou  carbonate  do  chaiix  cristal- 
lisé, pans  ce  sens  on  dit  aussi  Spath  d'Is- 
lande.     .  »      • 

SPATHE.  s.  f.  T.  do  Botan.  Partie  mem- 
braneuse, et  ordinairement  sèche  ou  co- 
riace ,  qui ,  dans  certaines  plantes ,  tel  les 
que  les  palmiers,  les  narcisses,  les  arums, 
enveloppe,  tn  forme  de  sac  ou  de  cornet, 
toutes  les  parties  de  hi  fructilication ,  et  se 
fend  ou  se  crève  lorsqu'elles  ont  acquis  ^n 
certain  développement.  Fleurs  à  spathe, 
Spalhe  uniflore,  bijlore,  multiflore. 

SPATULE^  s.  f.  Instrument  de  chirurgie 
et  de  pharmacie,  qui^  est  rond  par  un  bout 
et  plat  par  l'autre,  et  dont  on  se  sert  pour 
remuer  ou  étendre  les  électuâire^,  les  on- 
guenjts,  les  emplâtres,  etc.  Ètejimre  d,e  l'on- 
guem  avec  la  spatule. 

SiuTtLE,  eiit  aussi  Le  nom  d'un  oiseau 
de  rivage  de  la  grosseur  d!un  héron,  et  dont 
le  bée  a  la  forme  d'une  spatule. 


A 
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SPÉCIAL,  ALE.  adj.  Exclusivement  dé- 
terminé à  quelque  chose  en  particulier.  Par 
grdce  spéciale.  Procuration  spéciale.  Pou- 
voir spécial.  Autorisation  spéciale.  Faveur 
spéciale.  Cela  est  exprimé  par  une  clause  spé- 
ciale. Hypothèque  spéciale.  Fonds  spéciaux. 
Il  a  fait,  sur  celle  matière,  des  éludes  spé- 
ciales. Il  a  sur  cette  branche  d'administra- 
tion, des  connaissances  spéciales.  Ce  sera' 
l'objet  spécial  de  mes  études.     /     / 

En  termes  de  Collège,  Z.f  classe  des 
mathématiques  spéciales,  La  classe  où  l'on 
étudie  la  haute  algèbre  et  l'application  de 
l'algèbre  à  la  géométrie. 

Il  se  dit  quelquefois ,^Des  personnes.  Un 
homme  spécial.  Un  homme  qui  par  ses  apti- 
tudes, par  son  savoir,  par  son  expérience, 
convient  particulièrement  à  un  emploi.  /( 
faut  pour  cette  place  uri  homme  spécial. 

SPÉCIALEMENT,   adv.   D'une  manière 

féciale,  qui  désigne  une  personne,  une 
ose  particulière.  Il  lui  a  donné  tous  ses 
meubles,  et  spécialement  ses  livres.  H  lui  a 
affecté,  hypothéqué  tous  ses  biens,  et  spécia' 
lement  tel  domaine.  Touh  les  savants,  et  fjptf- 
cialement  les  chimiste9i.\~ 

SPÉCIALISTE,  adj.  ot  s.  m.  Il  seditd'Ûh 
médecin  qui  se  consacre  principalement  au 
traitement  de  certaines  maladies.  Un  mé- 
decin spécialiste  ;  et  plus  ordinairement,  Un 
spécialiste, 

SPÉCIALITÉ.  8.  f.  Désignation  d'une 
chose  spéciale.  On  dit,  en  matière  d'Hypo- 
thèques, Sans  que  la  spécialité  déroge  à  la 
généralité,     *  ' 

Il  se  dit,  eh  Finances,  de  L'application 
exclusive  d'un  certain  fonds  à  une  nature 
particulière  de  dépense.  On  a  dérogé  à  la  ■ 
spécialité,  On  n'a  pas  appliqué  le  fonds  à  la 
dépense,  suivant  ce  nqui  jàVait  été  prescrit* 
^  ^  Il  se  dit  encore  D'une  branche  d'études, 
do  travaux  circonscrits,  auxquels  se  consa- 
cre ui^e  personne.  Ce  savant  modeste  n' a  pas 
sortit  de  ta  spécialité, 
ÉCIECSEMENT.  adv.  D'une  manière 
spébièuse,  avec  apparence  de  vérit^.  il  dém 
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q\i,it%\tt  chotet  si  tpéeieutement,  que...  Il  a 
exposé  le  fait  si  spécieusement,  qu'il  a  séduit 
tout  le  monde. 

SPÉCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  appa- 
rence do  vérité  et  do  justice.  Prétexte  spé- 
cieux. Raisons  spécieuses.  Ce  qu'il  dit  est 
fort  spécieux  II  a  donné  à  son  affaire  un 
tour  fort  spéeieuxl  Ce  raisonnement  est'spé' 
deux,  mais  il  manque  de  iolidité.  Cela  n'est 
que  spécieux.        \   ' 

Arithmétique  spécieuse,  Celle  qui  a  pour 
objet  io  calcul  dés  quantités  représentée^ 
par  des  lettres.  Cette  dénomination  a  vieilli  : 
on  dit  maintenant,  Algébr9» 

SPÉCIPICATION.  s.  f.  L'expression,  la 
détermination  des  choses  particulières,  en 
les  spéciflant.  /{  fut  dit  dans  lé  contrat  qu'il 
payerait  en  denrées,  sans  autre  spécifica^ 
lion,  '  '-     • 

SPÊGIPIER.  V.  a.  E^prim^,  déterminer 
en  particulier,  en  détail.  Il  faut  par  le  cor^ 
Irai  spécifier  les  choses  que  vous  voulez  te- 
tenir.  Elles  sont  spécifiées  par  l'àrrét.  Cela 
est  spécifié  dans  le  marché.  La  loi  ne  peut  pas 
spécifier  tous  les  cas  particuliers. 

Spécifié,  éb.  part,  passé. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  deux  g^enres.  Pro- 
pre spécialement  à  quelque  chose.  Diffé- 
rence spécifique.  Vertu  spécifique.  Qualité 
spécifique.  Retnéde  spécifique. 

En  Hist.  nat.,.iVoin  spécifique,  Nom  sub- 
stantif ou  adjectif  ajouté  à  un  nom  géno- 
riqijo  pour  distih|^uer  chaque  espèce  du 
genre.      ■''■■•.■     '       ■  ■.  ■    ''-■''■;■  -'  \  "■  ' 

Pesanteur  0X1  gravité  spécifique.  Ce  que 
pèsQ  un  ckirps  pris  sous  un  volume  déter- 
miné, par  rapport  à  un  autre  corps  de  même 
volume,  pris  pour  unité  de  pesanteur. 

Spécifique,   est  quelquefois  substantif ' 
masculin ,  et  il  signitie ,  Remède  propre  à 
quelque  maladie.  Le  quinquina  est  un  spé- 
cifique  contre  la  fièvre. 

jSPÉciFiQUENÈBrr.  adv.  D*uhe  mai^ière 
spécifique.  La  propriété  d'^attirer  le  fer  ap- 
partient spéjlifiqueinent  à  Vaimant.  Les  os 
d'un  quadrupède  sont  spécifiquement  plus 
pesants  que  ceux  d'un  oiseau, 

SPÊClMEsr.  s.  m.  (On  prononce^  au  àin- 
^ulier  et  au  pluriel,  Spéeiméne^  Mot  em- 
prunté du  latin.  Modèle,  échantillon.  Il  se 
dit  surtout  en  parlant  D'ouvrages  scientifi- 
ques^ d'éditions  nouvelles,  etc.  Il  va  publier 
un  spécimen  de  son  ouvragé  sur  les  étymo^ 
logies.  Un  spécimeh  de  la  nouvelle  édition 
est  joint  au  prospectus.  Des  spécimens. 

SPECTACLE,  s.  m.  Il  se,dit  de  Tout  objet 
ou  ensemble  d'objets  qui  attire  les  regards, 
l'attention,  qui  arrête  la  vue.  Beau  spectacle. 
Triste,  horrible  spectacle.  Speciaeû  d'hot' 
reur.  Spectacle  tragique.  Spectacle  touchant, 
instructif»  Spectacle  magnifique,  ravissant, 
délicieux  Un  dou9  spectacle.  Quel  spectacle 
se  présente,  s'offre  à  mes  regards  ?  Jens  «au- 
rais  supporter  un  pareil  s^pectacle.  J'ai  dé- 
tourné les  yeux  de  ce  speétacle.  Il  vini  nous 
étaler  le  spectacle  de  samisène.  Jouirdu  spec- 
tacle de  la  nature.  L'entrée  de  e0.monarqu$ 
.dans  sa  capitale  fui  un  magnifique  spee$e^^ 
de.  Les  feux  d' artifice ^  les  illuminations  sont 
des  spectacles  fort  etgréables  au  peuple. 

Être  en  spectacle,  Être  exposé  à  Tatten* 
tion  publique.  Quand  un  homme  est  datif  un 
poste  éminent,  dans  un  emploi  considérable, 
il  doit  songer  qu'il  est  en  spectacle  à  tout  le 
monde.  • 

Se  donner  en  spectacle,  S'exposer  aux  re- 
gards et  au  jugement  du  public,  ^àff sir  de 
spectacle,  Être  exposé  à  la  risée»  au  mépris 

du  public. 
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Sp1bctac{.e,  se  dit  a^ssi  Des  Jeux  et  des 
combats  qui  se  donnaient  dans  l'ancienne 
Rome  pour  l'amusement  du  public ,  et  alors 
il  no  s'emploie  g^ère  qu'au  pluriel.  Les  spec- 
tacles chez  les  Romains  étaient  souvent- très 
cruels.  •. 

Spectacle,  se  dit  particulièrement  d'IJne 
représentatiça  théâtrale  donnée  au  public. 
L'Opéra  est  un  spectacle  fort  coûteux.  On 
nous  a  donné  un  agréable  spectacle.  Aller  au 
spectacle.  Assister  4  un  spectacle.  Avoir  le 
goût,  la  passion  du  spectacle.  On  ne  voit  que 
lui  aux  spectacles.  Courir  les  spectacles.  Salle 
de  spectacle.  .         r 

'  Ily  a  beaucoup  de  spectacle  dans  cet  àpéra, 
dans  cette  tragédie,  etc..  Il  y  a  beaucoup  de 
pompe,  de  magniflcence  dans  la  représen- 
tation de  cet  opéra,  de  cette  tragédie,  etc. 
On  dit  dans  un  sons  analogue.  Une  pièce  à 
spectacle,  à  grand  spectacle. 

SPECTATEUR,  TRICE.  8.  cAui,  celle 
qui  eét  témoin  oculaire  d'un  événement, 
d'une  action,. de  quoi  que  ce  soit.  Il  n'a 
point  eu  de  part  à  cette  action,  il  n'en  a  été 
que  simple  spectateur.  Spectateur  indifférent, 
curieux  des  maur-s  de  son  siècle.  Elle  a  été 
spectatrice  de  tous  ces  événements. 
^  Il  se  dit,  particulièrement,  de  Ceux  qui 
assistent  à  une  représentation  théâtrale,  à 
quelque  exercice,  à  quelque  grande  céré- 
monie ou  réjouissancQ  publique.  Élr»  spec- 
tateur. Cette  pièce  a  ravi  les  spectateurs.  Les 
acteurs  et  les  spectateurs.  LeApectateuts  fu- 
rent charmés  de  la  magnific9nce  ie  ce  tour^' 
noi,  de  cette  fête.  Il  y  avait  beaucoup  de  spec- 
tateurs à  cette  revue,        '    -^^   »  v  h  ? 

SPECTRAL,  ALE.  adj.  T.  de  Physique. 
Il  se  dit  De  ce  qui  a  rapport  au  spectre 
fourni  par  les  rayons  lumineux  qui  traver- 
sent le  prisme.  Analyse  spectrale.  Analyse 
qu'on  fait  d'une  substance  en  examinant 
les  raies  qu'elle  donne  dans  lo  spectre. 

SPECTRE,  s.  m.  Fantôme,,  fleure  fantas- 
tique que  l'on  ci^pit  voir.  Spectre  hideux, 
effroyable.  Il'  lui  est  apparu  uri  spectre.  Il 
dit  avoir  vu  un  spfictre  épowcani^ble. 

Fam.  eï  par  exagérât..  C'est  un  spectre, 
se  dit  D'une  personne  grande,  hâve  et  mai- 
gre. 

En  Physiq.,  Spectre' solaire,  ou  simple- 
ment. Spectre,  L'image  colorée  etjoblongue 
qui  se  forme  sur  la  muraille  d'un^  chambre 
obscure,  lorsqu'on  y  fait  arriver  i|m  trait  de 
lumière  solaire,  après  l'avoir  brisé  et  dis- 
persé par  la  réfraction  d'un  prisme.  Le  spec» 
tre  est  formé  de  bandes  paralUlee  diverse^ 
ment  colorées  et  disposées  dans  V ardre  sui- 
vant, en  allant  de  haut  en  bas  :  rouç^,  orangé, 
jaune,  vert,  bleu,  iàdigo,  violet. 

Spectre  steUaire,  Spectre  fournij  par  la  lu- 
mière des*  étoiles* 

SPÊGULAIRB.  adj.  dès  deux 
se  dit  De  plusieurs  miné/aux  à 
lantes  et  réfléchissant  la  lumiôr 
culaire.  Pierre  spéculaire. 

Science  spécule^ire,  Scisnce 
l'art  de  faire  les  miroirs.  Dans  cei^ta  accep- 
tion,^ a  vieilli. 

SPÉCULATEUR,  s.  m»  Celui  quilspéoule, 
qui  observe  les  astres  et  les  phénomènes 
du  ciel.  Spéculateur  des  corps  célestes.  Cette 
aooeption  a  vieilli  ;  on  dit,  Observateur. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  font  des  spé- 
culations de  banque,  de  flnancôi  de  com- 
merce ,  etc.  Cet  h4)mme  est  un  hardi  epéeu^ 
Uueur,  un  fin  spéculateur,  un  profànd  spé" 
eulateur.  '  | 

flPficULATIP»  IVE.  adj.  Qui  A  Coutume 
do4ipéculer,  d'observer  attentivement.*  Les 


entes.  Il 

es  bril- 

Fer  spé" 

traite  de 


philosopfies  spéculatifs.  C'est  une  tête  spécu- 
lative. 

Il  signilio  plus  ordinairement.  Qui  s'alta- 
cho  à  la  spéculation ,  sans  avoir  In  pr^ti-! 
que  pour  objet.  Écrivain  spéculatif,  science 
spéculative.  Son  ouvrt^ge  est  purement  spé^ 
culatif.  C'est  un  esprit  spéculatif,  trop  «nj! 
cttiati^.      *  // 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  im  se 
dit  guère  que  De  ceux  qui  raisonnent  bien 
ou  mal  sur  les  matières  politiqiies,  sans 
être  obligés  de  s'en  occuper,  ou  qui ,  oh 
toute  autre  matière ,  poussent  le  raisonne- 
ment à  l'excès ,  sans  s'attacher  assez  aux  / 
faits,  à  la  pratique.  Les  spéculatifs  croient 
que  toute  cette  négociation  n'aboutira  à  rien. 
Les  spéculatifs  ont  débité  là-dessut  force  rê- 
veries. 

SPÉCULATION,  s.  f.  Action  de  spéculer, 
d'observer  attentivement.  La  spéculât  ion  âet' 
astres.  Spéculation  métaphysique.  Belle,  pro- 
fonde, continuelle  spéculation.  Un' a  rien  dé- 
couvert de  nouveau^par  toutes  ces  spécifia' 
tions.  Il  n'entend  rien  aux  spéculations  de  la 
politique. 

Il  se  dit  aussi  Des  observations  faites,  ' 
écrites  par  un  spéciUateur.  Il  nous  a  corn- 
muniqulf  ses  spéculaiianis  sur  cette  ^i^aticre. 

Il  signifie  encore.  Théorie;  et  en  ce  sons 
il  est  opposé  à  Pratique.  Cela  est  boa  dans 
la  spéculation,  sine  vaut  rien  dans  la  pra- 
tique. Cela  n\est  bon  qUe  dans  (a.  spétuia^ 

tion.  ■'•  ^  ■     -■•'■  '•■   "•■^■■ 

Il  se  dit  particulièrement  Des  projets, 
des  raisonnements ,  des  calculs ,  des  entre- 
prises que  l'on  fait  en  matière  de  banque, 
de  flnance,  de  commerce,  etc.  Faire  des 
spéculations.  Se  livrer  à  des  spéculations  ha- 
sardeuses. Se  futner  par  de  fausses  spêciila- 
tions.  Il ^a  fait  une  bonne  spéculation  en.éle- 
^ant  cette  manufacture.,  Ses  spéculations  ont 
rétusi,  ont  mal  tourné,  lui  ont  réussi,  lui  ont 
mal  tourné.  Il  a  fait  des  spéculations  très 
heureuses.  Ses  spéculations  ont  été  malheu-  l 
reuses. 

SPÉCULER.  V.  a.  Regarder  ou  ol)servcr 
curieusement,  soit  avec  les  lunettes,  soit 
&  la  vue  simple,  les  objets  célestes  ou  ter-  > 
rostres.  Il  passe  la  nuit  à  spéculer  les  astres, 
ou  simplement,  à  spéculer.  Il  spécule  sans 
cesse.  Cette  acception  a  vieilli  :  on  dit 
maintenant,  Observer. 

Il  signiûe  aussi ,  Méditer  attentivement 
sur  quelque  matière  ;  et  alors  il  est  neutre. 
Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  spéculer ,  il  ^ai^< 
réduire  en  pratiq%te.  Il  peuse  sa  vie  à  spé- 
ler  eur  les  matières  politiques.     >» 

Il  signiûe  particulièrement.  Faire  des 
projets,  des  raisonnements,  des  calculs. 
des  entreprises  en  matière  de  banque,  de 
ftnance>  de  commerce,  etc.  Il  a  beaucoup 
spécuié  sur  les  fonds  publics.  Spéculer  sur  les 
vini,sur  lis  blés.  Il  spécule  fôg^ 7tcur«uie- . 
ment.  Spéculer  sur  la  curiosité  publique. 

Sp^ulé,  àe.  part,  passé..  .    v:  ^ 

SPECULUM,  s.  m.  (On  pronoilcG  Spé- 
cuhfM.)  Mot  latine  qui  signifie  Miroir,  et  qui 
est  adopté  dans  notre  langue ,  pour  dési- 
gner Divers  instruments  de  chinirgie  pro- 
pres à  ouvrir,  à  dilater  certaines  cavités, 
et  à  faciliter 4'examen  qu'on  en  veut  faire. 
Chacun  de  ces  insjtruments  prend  lo  nom 
latin  de  là  partie  Jpg^r  laquelle  on  1  em- 
ploie :  ainsi  Uy  en  a  un  pour  l'oeil,  Specu-^ 
lum  oculi;  un  pour,  le  nés,  Spéculum  nasH 
un  pour  l'utérus,  Spéculum  uteri;  etc.  ^   / 

8PÉB.  s.  f.  T.  d'Bnux  et  foréto.  Il  ««si  . 
dit,  par  corruption,  pour  Cépée.  Voyez  co 
mot. 
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.{^PEBTCER.  8.  m.  (On  pronoi 
ftiir.)  Mot  emprunté  do  l'anglaii 
ulenient  qui  a  la  forme  qu'aura 
coupé  entre  la  taille  et  les  bfi 
spencer  de  drap,  de  velours.  Port 
(i'r  par-dessus  son  habit,  par-desi 

SPKRGULE.  s.  f.  T.  de  Botan 
la  fainillo  des  Garyophylléps,  qui 
le  lait  des  vaches,  et  dont  on  ; 
poules  et  les  pigeons. 

«iPERMA  CETI.  s.  m.  Voyez 

baleine. 

SPERMATIQUE.  adj.  des  de 
T.  il'Anat.  Qui  a  rapport  au  sp 
s(>incncc.  Vaisseaux,  canaux  spe 
ArtèYes,  veines  sperm>atiques.  Co% 
viatiques.  .    \    • 

Animaux,  vers  spermatiques 
culcs  que  l'on  découvre  dans  la 
avec  le  microscope.  -  ■ 

SPERMATOLÔGIE.  S.  f.  T.  d' 
physiologie.  Traité  ou  disse.rt^ 
sperme.  -'- 

SPERME.  S.  m.  T.  d'Anat.  et 
lo*,Me.  La  liqueur  séminale,  la sei 
ranimai  est  engendré. 

Sperme  de  baleine,  Matière  con( 
che  et  demi-opaque ,  (jui  se  troi 
dans  la  partie  supérieure  dé  l'éi 
(lis  cachalots,  et  qui  prend  de 
laiico  ^  r,air.  On  l'appelle  aussi 
baleine  ou  Sperma  ceti  (prononc 

■  [  ^  ,SPH    .: 

SPilACÈLE.  s.  m.  T.  de  Ghiri 
<?r(>Mo  profonde  de  la  totalité  d'ui 
d'un  organe. 

SPIIACÉLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  G 
est  alîoctcde  sphacèlo.  Membre  i 

SPNÉNOlDAL,  AXE.  adj.  T.  d 
a  rapport  au  sphénoïde.    Fente 
sphénoïdale.  Sinus  sphénoidaux. 

sphénoïde,  adj.  et  s.  m.  T. 
se  dit  D'un  des  os  de  la  tête, 
une  partie  de  la  base  du  crâne 
ée  l'os  sphénoïde,  du  sphénoïde 
xarre.  ■   ■  '■..     , ,  .■■•.  ' 

SPHÈRE.  S.  f.  T.  de  Géom.Q 
solide  dans  lequel  toutes  les  lij 
du  cçntre  à  la  surface  sont  égale 
priétés  de  la  sphère.  Le  centre,  l 
la  circonférence  é'une  sphère. 

Sphère,  se  dit  plus  ordinairer 
espèce  de  machine  ronde  et  mo 
-posée  de  divers  cercles  qui  rté 
ceux  que.  les  astronomes  imagin 
ciel.  Acheter  une  sphère  et  un 
astronomes  appellent  cette  sorte 
Sphère  armiiiaire  ou  artifibielle 
°  Sphère,  se  dit  aussi  de  La  dis 
ciel,  suivant  les  cercles  imagi 
astronomes.  La  sphère  céleste  ei 
lée  par  la  sphère  artificielle.  Le 
positions  de  la  sphère.  Sphère  dro 
parallèle.     •       -<  '  ..i^iv 

11  signifle  également,  Laconm 
principes  d'astronomie  qu'on  a 
J^  moyen  d'u5>e  sphère.  Il  étud 
7*  a  un  maître  qui  lui'  enseigne 
Traité  de  la  sphère.         -^  ^  ^  t 

11  signifie  encore,  L'espace 

if*s  astronomes  conçoivent:' qu' 

accomplit  son  cours.  La  sphère 

Saturne  parcourt  sa  sphère  en 

.^ées.  ^    V  '•■.^/-, 'v--'  •■•-■■'      ^' 

l5n  termes  de  Physiq.,  Sphèr 
I^'cspace  dans  lequel  la  vertu, 
d  Un  agent  naturel  peut  s'éienc 
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SPESCEM'  8.  m-  (On  prononce  Spain- 
'^^,y  )  Mot  emprunté  do  l'anglais.  Sorte  do 
vtUMTient  qui  a  la  forme  qu'aurait  un  liabit 
coupé  entre  la  taille  et  les  basques.  Un 
snencêr  de  drap,  de  veloun.  Porter  un  spen- 
cer par-dettut  ton  habit,  par-dessus  sa  robe. 

SPKRGULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  des  Garyophylléos,'  qui  augmente 
le  lait  des  vaches,  et  dont  on  nourrit  Jes 
poules  et  les  pigeons. 

«tPRRMA  CBTI.  8.  m.  Voyez  Sperme  de 

Inleine. 

SPERMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  tl'Anat.  Qui  a  rapport  au  sperme,  à  la 
semence.  Vaisseaux,  canaux  spermatiques, 
ArtéYei,  veines  spermatiques.  Conduits  sper- 

Animaux,  vers  spermatiques ,  AnimBA" 
cnloH  que  l'on  découvre  dans  la  semencq^ 
avec  le  microscope. 

SPfcJRMATOLÔGIE.  S.  f.  T.  d'Anat.'et  de 
physiologie.  Traité  ou  disserts^tion  sur  1^ 
sperme.  -'  \ 


loi,Me.  La  liqueur  séminale,  la  semence  dont 
ranimai  est  engendré. 

sperme  de  baleine,  Matière  concrète,  blan- 
che et  demi-opaque ,  ((ui  se  trouve  liquide 
dans  la  partie  supérieure  dé  l'énorme  tète 
(1(  s  cachalots ,  et  qui  prend  de  la  cohais- 
laiico  i^  r.air.  On  l'appelle  aussi  Blanc  de 
baleine  ou  Sperma  ceti  (prononcez  céti). 

'■••'■,.'  ■■■.■■  .  '. .    ^"  -^  • 

■.      ,      •■>   ^    ,8PH  .  ,. 

fiPllACÈLE.  S.  m.  T.  de  Chirurgie,  Gan- 
^m\c  profonde  de  la  totalité  d'un  membre, 
d'un  organe. 

SPllACÉLÉ,  ÉR.  adj.  T.  dé  Chinir.  Qui 
est  .iircctc  de  sph&cèlo.  Membre  sphaeélé, 

SPllÉNOlDAL,  Ai^E.  adj.T.  d'Anat.  Qui 
a  rapport  au  sphénoïde.  Fente  ou  suture 
sphcnoïdale.  Sinus  sphënoidaux.        ^ 

sphénoïde,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il 
se  dil  D'un  des  os  de  la  tête,  qui  forme 
une  partie  de  la  base  du  crâne.  La  forme 
de  l'os  sphénoïde,  du  sphénoïde  est  tris  bi" 
xarre.  ■      ■^-  ■  ■        -■  -'V  >•,    '       - /^  :  ./•  ■ 

sphère.  8.  f.  t.  de  Géom.  Qlabe,  corps 
solide  dans  lequel  toutes  les  lignes  tirées 
du  centre  à  la  surface  sont  égales.  Lesprp^ 
priétés  de  la  sphère.  Le  centre,  le  d'amétre, 
la  circonférence  A'une  sphère,      'f     '^ 

Sphère,  se  dit  plus  ordinairement  d'Une 
espèce  de  machine  ronde  et  mobile,  com- 
posée de  divers  cercles  qui  représentent 
ceux  que.  les  astronomes  imaginent  dans  le 
ciel.  Acheter  une  sphère  et  un  globe.  Les 
astronomes  ap][>ellent  cette  sorte  de  sphère, 
Sphère  armillaireow  artifibielle. 
'  Sphère,  se  dit  aussi  de  La  disposition  du 
ciel,  suivant  les  cerctes  imaginés  par  les 
astronomes.  La  sphère  céleste  est  représen" 
^ét  par  la  sphère  artificielle.  Les  différentes 
positions  de  la  sphère.  Sphère  droite,  oblique, 
parallèle. 

n  signifie  également,  La  connaissance  des 
principes  d'astronomie  qu'on  apprend  par 
!<*  moyen  d'uj>e  sphère.  Il  étudié  la  sphère, 
il  a  un  maitre  qui  lui  enteigne  h  tphèré- 
Traité  de  la  sphère,  ;-'  ■••  ■^l^^'«sT.^^^:^"•:v^t^^■•■>^••^ 

Il  signifie  encore,  L'espace  dans  lequel 
les  astronomes  conçoivent^ qu'une  planète 
accomplit  son  cours.  La  sphère  de  Jupiter,, 
Saturne  parcourt  ta  sphère  en  trente  an^ 

^éeg.  ■      V-  .  ■  -      '    •  ^r-  ■■■■■■    ■"■   .  •  v'':.vv>»:.-'-  •■■■ 


t"* 


Kn  termes  de  Physiq.,  Sphère  d*aetitité, 
I^cspace  dans  lequel  la  vertu ,  l'influence 


J'uii  agent  naturel  peut  s'étendre,  et  hors 


SPENCER  —  SPIRITE 

duquel  elle  n'a  pdlnt  d'action  appréciable. 

Fig.,  Sphère  d'actiinté,  L'étendue  d'affai- 
res ,  de  travaux,  d'intérêls,  dans  laquelle 
un  homme  cofnmunique  son  mouvement  à 
ceux  qui  l'entourent.  Sa  sphère  d'activité 
s'étend  à  toutes  sortes  d* objets.  Malheur  à 
ceux  qui  se  trouvent  placés  4ans  sa  sphère 
d'activité,  ils  n'ont  aucun  repos, 

Sphère,  signiiio  au  tiguré,  Étendue  de 
pouvoir,  d'autorité,  de  connaissances,  de 
talent,  de  génie.  Cela  est  hors  de  sa  sphère. 
Cela  n'est  pas  dé  votre  sphère.  Quand  vous 
le  mettez  sur  telle  matière,  sur  telle  science, 
il  est  hors  de  sa  sphère.  Sortir  de  sa  sphère. 

Sortir  de  sa^  sphère,  se  dit  quelquefois 
D'une  personne  qui  sort  des  bornes  de  son 
état,  de  sa  condition. 

Fig.,  Étendre,  agrandir,  élargir  la  sphère 
des  connaissances  humaines ,  Ajouter  aux 
connaissances  que  les  hommes  possèdent. 
Cet  homme  était  destiné  à  étendre  la  sphère 
de  nos  connaissances. 

SPHÉRICITÉ,  s.  f.   Tçrme   didactique. 


SPERME,  s.  m.  T.  d'Anat.  et  de  Phys^o^^  État  de  ce  qui  est  sphérique.  La  sphéricité 

de  la  terre.  "     '-'-■ 

SPHÉRfQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  comme  u(#felobc.  Corps  sphérique.  Fi- 
gure sphérique.'  "*: 

Il  signifie  auspi ,  surtout  en  Géométrie, 
Qui  appartient  àfla  sphère.  Traité  des  trian- 
gles sphériques,  ou  Trigonomé^trie  sphérique. 

SPH.ÉRIQUEMENT.  adv.  Dlune  manière 
sphérique,  eu  forme  sphérique. 

SPHÉRISTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Celui  qui 
enseignait  les  difTérents  exercices  où  l'on 
se  servait  de  balles. 

SPHÊRÎSTÈRE.  S.  m.  T.^  d'Antiq.  Lieu 
destiné  aux  difTérents  exercices  où  Ton  se 
servait  de  balles. 

8PHÊRISTIQUE.  adj.  des  deux  genres; 
Nom  générique  qui  comprenait ,  chez  les 
anciens,  tous  les  exercices  où  l'on  se  ser- 
vait de  balles.  On  l'emploie  presque  tou- 
jours substantivement;  et  alors  on  le  fait 
féminin.  La  sphéristique  était  une  partie  de 
la  gj^mnastique  ancienne, 

SPHÉROiDAL,  ALE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  ressemble  à  un  sphéroïde,  qui 
en  a  la  forme.  Cotps  sphéroidal.  Forme 
sphéroidale.  * 

En  physique,  État  sphéroidal,  État  par- 
ticulier vque  présentent  les  liquides  mis  en 
contact  aVeo  une  surface  chauffée  jusqu'au 
rouge  blanc,  lorsque,  au  l^u  de  s'agiter  et 
'de  bouillir,  ces  liquides  présent  une  forme 
globulaire,  et  conservent  leur  volume. 

SPHÉROlDÊ.  s.  m.  T.  de  Géom.  Solide 
dont  la  figure  approche  de  celle  de  la 
sphère.  Sphéroïde  allomgé.  Sphéroïde  aplatt. 
,  SPiffi]ROMÈTRE.  s.  m.  T.  d'Optique.  In- 
smiment  qui  sert  à  mesurer  la  courbure 
des  surfaces  sphériques. 

SPHINCTER.  S.  m.  (On  fait  sentir  l'B.) 

T.  d'Anat.  Muscle  circulaire  qui  a  la  faculté 

de  se  contracter ,  et  qui  sert  à  rétrécir  ou 

à  f.ermer  certaines  ouvertures  naturelles. 

Le  sphincter  de  l'aniM.  Le  sphituiter  de  [à 
vessie.  /■  '^:' v^'^^-^ri^-'i-^  :.■.  ^  .t .;...■:„.  ;;,: 

SPHINX,  s.  m.  Monstre  imaginaire,  que 
les  poètes  disent  avoir  eu  le  visage  et  les 
mamelles  d'une  femme,  le  corps  d'un  lion, 
et  les  ailes  d'mi  aigle.     "    '^  >  ^^  *^^^?^ 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Sculpture, 
d'Une  figure  qui  a  le  visage  et  \e^  mamelles 
d'une  femme,  et  le  reste  du  corp^d'un  lion. 
•  On  représente  toujours  les  sphinx  couchés 
sur  le  ventre,  les  jambes  de  devant  étendues, 
et  la  téie  'droite.  Un  sphinx  de  bronze.  Un 
sphinx  de  rnarbre.i  ^  ■■  ^ .      .      /  ^, 


Sphinx,  en  termes  d'Entomologie,  Genre 
de  papillons  qui  ont  le  corps  gros,  l^yeux 
grands,  et  les  ailes  horizontales,  ornées  de 
couleurs  vives  et  variées.    • 

sp'hra<>istique.  s.  f.  Science  des 
sceaux  et  des  cachets. 

SPI 

SPIC,  s.  m.  Nom  vulgaire  dé  la  grande 
lavande,  qui  fournit  une  huile  odorante  et 
volatile,  appelée  par  corruption  Huile  d'as- 
pic. 

SPICA.  s.  m.  T.  do  Chirur.  Sorte  de  ban- 
dage dont  les  tours ,  se  couvrant  en  partie 
les  un^lcs  autres,,  représentent  en  quelque 
sorte  les  rangs  d'un  épi  d'orge. 

SPICILÈGK.  s.  m.  Terme  didactique. 
Recueil,  collection  de  pièces,  d'actes,  etc. 

8PINA-RIFIDA.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Expression  latine  adoptée  pour  désigner 
Une  maladie  congénitale  du  rachis^ 

SPINAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient À  l'épine  d\\  dos.  Le  nerf  spinal. 
Artères  spinales. 

SPINA^VENTOSA.  S.  m.  (On  prononce 
vintoza.)  T.  de  Médec.  Expression  latine 
.adoptée  dans  notre  langue ,  pour  désigner 
et  caractériser  Une  maladie  du  système  os- 
seux, dans  laquelle  le  tissu  des  os  se  dilate 
comme  s'il  ^vait  été  soufflé,  et  qui.  par- 
venue à  un  certain  degré,  cause,  un^dou- 
leur  vive  et  ][)iquante. 

SPINELLE.  adj.  et  s.  T.  de  Joaillier,  Il 
vse  dit  D'un  rubis  d'un  rouge  pâle.  Rubis 
spinelle. 

SPINOSISME.  s.  m.  Doctrine  professa 
par  Spinosa,  et  suivant  laquelle  Dieu  est  la 
substance  de  l'univers,  à  la  fois  active  et 
passive. 

SPINOSISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
I  ou  celle  qui  admet  les  principes  dU  spinb- 
sismiô. 

SPIRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  figure  d'une 
spirale.  Forme  spirale.  Ligne  spirale.  Le 
ressort  spiral,  ou  substantivement  Le  spiral 
d\une  montre.  Des  stores  à  ressort  spiral. 
Des  ressorts  spiraux. 

SPIRALE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Courbe  qui 
fait  une  ou  plusieurs  révolutions  autour 
d'un  point  où  elle  commence,  et  dont  elle 
s'écarte  toujours  de  plus  en  plus.  Il  y  a  une 
infinité  de  sortes  de  spirales,  parmi  lesquelles 
celle  d'Archimède  est  la  plus  célèbre. 

En  spirale,  En  forme  de  spirale.  La  chaîne 
d'une  montre  s.e  roule  en  spirale  autour  dé  la 
fusée, 

SPIRATION.  s.  f.  T.  dp  Théologie.  Il« 
n'est  d'usage  que  pour  signifier  comment  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 
Spiration  active.  Spiration  passive.  Le  Saint' 
Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils  par  voie  de 
spiration, 

SPIRE.  s.,f.  T.  de  Géom.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  La  ligne  spirale  en  général;  et 
plus  exactement  d'un  seul  de  ses  tours. 

Spire,  en  Architecture,  se  dit  de'l^a 
base  d'uïie  colonne ,  en  tant  que  la  figure 
ou  le  profil  de  cette  basciva  en  serpeiltant. 

SPIRÉE.  s.  I.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  do  la  famille  des  Rosacées,  com- 
prenant des  herbes  et  des  arbrisseaux  dont 
plusieurs  espèces  servent  à  l'ornement  des 
jardins.  Spitée  ulmaiif,  ou  Reine-^es-^rés, 
Spirée  filipendule,  Spirée  à  feuilles  luisantes,, 
à  feuilles  dé  saule,  à  feuilles  dp  mille-pertuis, 
etc.  Spirée  du  Japon*  I       "V      .  H'    V 

SP11IITB.  8.  m.  partisan  du  spiritisme  >. 
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celui  qui  en  adopte  la  doctrine  et  en  prati- 
que les  procédés. 

8P1HIT1SME.  S.  m.  Doctrine .  dont  les 
partisans  prétendelkt  communiquer  avec  les 
esprits  des  morts,  par  le  moyen  d'un  inter- 
médiaire qu'ils  appellent  médium. 

SPiaiTUALIsiriON.  s.  f.  T.  de  Ghimiei. 
Action  d'ext-airej  dés  liqueurs  spiritueuses 
des  corps  solides  «t  liquides.  La  spirituali- 
taiion  »e  fait  par  m  distillation.  Il  est  vieux 
f  8PIR1TUALIS».  V.  a.  T.  de  Chimie. 
Extraire  les  esprits  des  corps  mixtes.  On 
spirilualise  letliqueurt,  let  nU  par  \a  dittii' 
laiion.  Il  est  vieUi^.   v  :' 

.  Spirit^aliserJ signifie  aussi,  Convertir 
le  sens  liUéral  d'un  passage  en  un  sens  spi- 
rituel, allégorique,  /i  y  a  det  théologient 
qui  ont  spiritualité  toutet  let  hUtoiret  de  la 

SiMRfTUALisfe ,  ÉE.  part,  passé. 

SPIRITUALISMB:  s.  m.  Doctrine  mys- 
tique, excès,  abus  de  la  spiritualité.  Ses  ou- 
vrages sont  remplis  d'un  ipiritualieme  ob^ 
scur.  Dans  ce  sens  il  a  vieilli. 

Il  se  dit  plus  ordinairemei^dans  le  sens 
opposé  Ji  celui  de  Matérialisme.  Le  spiri" 
tualisme^st  enseigné  par  Descartes t  par  Lei- 
k^iix,  etc.      «•  Z 

SPIEITUALISTE.  8.  et  adj.  des  deux 
genres.  Celui  ou  celle  dont  là  doctrine  est 
opposée  au  matérialisme. 

11  se  dit  aussi  adjectivement  Des  opinions 
et  des  doctrines  des  spirituaUstes.  P/iiioso- 
phe  spiritualiste.         .         '■  «.^ 

SPIRITUALITÉ,  s.  f.  Terme  de  Méta- 
physique, opposé  à  Matérialité.  La  spiritua-^ 
liié  de  Vàme,\  '  .    v- 

.  ,  Il  se^dit  aussi  dç  La  théologie  mystique, 
de  celle  qui  regarde  la  nature  de  l'âme ,  la 
vie  intérieure.  Livre  de  spiritualité^    ^        ; 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  Incorporel,  qui 
est  esprit.  Les  anges  sont  des  substances  spi- 
rituelles. "■•■%''»:■*.;■■.:■:'. ■''•;-^'    ■^..-''^-^'rj/.-.rV: 

Spirituel  ,  sigiîino  aussi ,  Qui  a  de  Vès- 
prit.  Un  homme  fort  spirituel.  Une  femme 
tré^  spirituelle. 

Il  signifie,  en  parlant  Des  choses.  In- 
génieux ,  où  il  y  a  de  l'esprit.  Une  t^^^e 
.  spirituelle.  Une  pensée  êpirituelle.  i^^iii- 
vrage  spirituel.  \.  «    «^ 

il  a  V air  spirituel ,  la  physionomie  spiri-'^ 
tuelle,  k  son  air,  à  sa  phyaionomie,  on 
présume  qu'il  a  de  l'esprit.     ^ 

En  Peinture,  Touche  spirituelle,  se  dit  de 
Certains  coups' de  pinceau  par  lesquels  un 
peintre  rend  avec  esprit  les  objets  qu'il  s*est 
proposé  de  représenter.. 

Spirituel,  en  matière  de  Dévotion,  si- 
gnifie, Qui  regarde  la  conduite  de  l'âme, 
l'intérieur  de  la  conscience  ;  par  opposition 
àt  Sensuel,  charnel,  corporel.  L'homme  spi- 
rituel.  La  vie  spirituelle.  Livres  epirituels. 
Bibliothèque  spirituelle.  Pentéee  spirituelkt. 
Entretiens  spiHtuels^    Cantique   spirituel. 
Exercice  spirituel.  Pire  tpirituel.  Da^ns  le 
sens  d'Homme  spirituel ,  on  dit  quelque- 
f  fois  simplement  Spirtliiei,  et  alors  ce  mot 
est  substantif.  Les  faux  spirituels. 
CommuMon  spirituelle,  La  part  que  ceux . 
^  qui  ne  communient  point,  prennent  â  l'ao- 
'  tion  du  prêtre  quand  il  communie',  en  s'u** 
I  nissatit  avec  lui  eo  esprit. 
f  ]>  doncert  spirUuel,  Concert  public  que  l'on 
donne  les  JoUpii  de  la  semaine  sainte  où  il 
n^yja  pas  d'autre  spectada,  et  qui  se  com« 
'  -M-  "•f^'*' ■  posé  ordinairement  do  morceaux  de  mu- 
•■.  ■;î^.;? 5  '^iï:^Hi  flique  oont  les  suleta^sont  religieux. .  * 
:^^-^^'v-^^r4..r^0^'H  MM^'^'^    stiWTOKL ,*siirnifle  aussi,  Qui  regardoiar 
::MW§-^:}t       1  JSï;     religion,  l'iglise ;  par  oppoaltionà Tempqt 
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rel.  Poser  des  bornes  entre  la  puissance  spi* 
rituelle  et  la  puissance  temporelle.  On  doit 
éviter  de  confondre  les  affaires  spirituelles  e^^ 
les  affaires  temporelles,  les  intérêts  spirituels 
et  les  intérêts  temporels.  Sacrifier  les  biens 
temporels  aux  biens  spirituels.  ^ 

Jl  s'emploie  aussi  substantivement  en  ce 
sens.  Le  spirituel  d'un  bénéfice.  Il  ne  se  mêle 
que  du  spirituel,  et  laisse  à  un  atUre  le  soin 
du  temporel.     h>     v^w./     . 

Spirituel,  si^ifte  quelquefois.  Allégo- 
rique, par  opposition  à  Littéral.  Jacob  et 
Ésail,  dans  le  tet^  spirituel ,  représentent  let 
bons  et  les  méchànfLtt.  v-  ;  . 

SPIRITUBLÙPEIIT.  adv.  Avec  esprit. 
Il  luireponditfotttpirituellement.ee  tableau 
est  composé  spirituellement.  Les  arbres,  dans 
ce  paysage,  sont  touchép  tpirituellement. 

Il  Signifie  aussi,  En  esprit.  Communier 
spirituellement  avec  le  prêtre. 

SPIRITUEUX,  llUSB.  adj.  Il  se  dit  Des 
liqueurs  qui  contiennent  de  l'esprit-de^-vifi 
ou  alcool.  Ce  vin, est  fort  spiritueux.  Vusaye 
des  liqueurs  spiritueutet  est  dangereux. 

Il  s'«mploie  quelquefois  substantivement. 
Il  fait  abut  dpt  tpiritueuM^    .  ..  ^ 

^    .^.   .;:.,v.:-:;     ,-»L.;    ;  V'.V/^    '  v' 

SPLAWGHMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  le  suivant,  CH  se  pro>- 
nonce  K.)  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  viscères.  Nerft  tplanekniquet.  Cavités 
splanchniquet ,  Celles  qui  contiennent  les 
viscères.  ^i'i^^^^ii^k.^î^i}':^-  ■■w^:'^?^-'^ 

SPLANCHHOLOGIE.  8.  f .  Partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  des  viscèresv  ?;^4^:?  ^'-iA 

^PLEEBT.  8.  m.  (On  pronoj^ce  Spltne.) 
Mot  emprunté  de  l'anglais*  Sorte  d'hypo- 
condrie qui  consiste,  dans  un  ennui  sans 
Dause  et  dans  le  dégoî^t  jie  la  vie.  Avoir  le 
^leen.  Être  dévoré  de  spleen^  i;w^  ^.r  v 

SPLBRDBUR  S.  i.  Grand  éôlat  de  lu- 
mière. La  tplendêur  du  toleil.  La  splendeur 
des  attfes.  Il  n'est  usité  que  dans  le  style 
soutenu  et  en  poésie. 

Il  signifie  au  figuré ,  Orand  éclat  d'hon- 
neur et  de  gloire.  La  splendeur  de  ton  rang, 
de  Èon  nom.  La  tplendêur  de  ta  race.  Cette 
maison  était  en^ grande  splendeur.  Cet  empire 
a:  perdu,  a  recouvré  son  ancienne  splendeur. 

Il  signifie  encore.  Magnificence^  pompe. 
Il  vit  avec  beaucéktp  de  splendeur.  Il  a  fàcu 
dant  ton  ambattade  avec  tplendêur. 

SPLBHDIDB.  adj.  des  deux  genres.  Ma- 
gnifique ,  somptueux.  Un  homme  tpkndide. 
Il  nout  donna  un  repat  tpUndide.  Fettin 
tplendide.  Il  tient  une  table  tplendide.  Avoir 
une  cour  tplendide. 

SPLBHTDlDBilBlfT.  adv.  I^'une  manière 
splendide.  Il  vU  tplendidement.  H  nout  a 
trait4t  tptendidement. 

SPLBRIQUB.  adj.  des  deux  goures*  T. 
d' Anat.  Qui  appartient  à  la  rate ,  qui  a  rap- 
port â  la  rate.  Àrtire,  veine  tplénique.  Mut^ 
cle  tplénique.  * 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments  propres 
aux  maladies  de  ce  viscère. 

•PO    ■  " 

RPODBi  8.  f.  T.  de  Chimie.  Ancien  nom 
de  l'oxyde  de  linc  obtenu  par  sublimation 
en  calcinant  Ui^tutie.      ^ 

■POLlATBUm,  TRICB.  8.  C^ui,  ceUe  qui 
spolie. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Un  acte  tpo- 
Uscear.  LTiU  meture  tpoHair^ee,  , 

•POUAIt^H.  sii  f.  Action  par  laquelle 


X 


on  dépossède  par  violence  ou  par  f rando 

Avant  la spoliationde  lasuceession.il éprouce 
une  véritable  spoliation.  Ce  sont  des  spolia- 
tions, d' in  fdmes  spoliation* - 

SPOLIER,  v.  a.  Dépouiller  par  force  ou 
par  fraude.  On  l'a  spolié  de  son  héritage,  n 
faut  avant  toutes  choses  rétablir,  réintégrer 
celufqui  a  été  spolié.' 

Spolia,  ^e.  part,  passé. 
*  SPONDAIqUE.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Vor- 
sification  latine  et  de  Versification  grecque. 
Il  se  dit  D'un  vers  hexamètre  dont  le  cin- 
quième pied  est  un  spondée,  au  lieu  d'être 
un  dactyle ,  comme  le  veut  la  règle  ordi- 
naire. Un  vers  spondaïque.  Un  spondaïque. 

SPONDÉE,  s.  m.  Sorte  de  mesure  ou  de 
pied ,  dans  les  vers  grecs  et  dans  les  vof s 
latins,  composé~de  deux  syllabes  l()n^'iips. 
Le  vers  hexamètre  es{  composé  de  dacti^les  et 
4e  spondées. 

SPOXDTLB.  s.  m.  T.  d'Anat.  Vertèbre. 
Il  se  dit  particulièrement  de  La  deuxièmo 
vertèbre  du  cou. 

SPQNDYLE,  est  aussi  Le  nom  d'un  genre 
de  coquilles  bivalves,  très  voisin  de^elui 
des  huîtres.  On  mange,  en  Italie,  les  vpon- 
dylet  comme  let  huitret. 

SPONGIEUX ,' EUSE.  adj.  Poreux,  delà 
nature  de  l'éponge,  semblable  à  répon<,'é. 
Le  poumon  est  spongieux.  La  rate  est  de 
eubstanee    spongieuse.    Ot   tpongieux.   La' 
pierre  ponce  ett  tpongieuse.  Tissu  spongieux,  . 

SPON6ITB.  s.  f.  Pierre  remplie.de  plu-    . 
sieurs  trous  et  qui  imite  l'éponge. 
H^  SPONTANfi,  EE.  adj.Jl  se  dit  Dcsdioses 
que  l'on  fait  volontairement.  Mouvanenti, 
spontané.  Action  tpontanée.  . 

Il  se  dit,  en  Physiologie,.Des  mduvenienls 
qui  s'exécutent  d'eux-mêmes  ou  sans  cause 
'extérieure  apparente.  Let  mouvements  du 
coBut,  du  cerveau,  det  artèrét,  etc.,  sont  des 
mouvementé  tpontanét. 
I  La  génération  tpontanée ,  Production 
d'êtres  vivants ,  que  des  physiologistes  sup- 
posent pouvoir  s'opérer  par  des  substances 
organiques  ou  inorganiques,  sans  germes  ni 
oviiles. 

En  Médec.,  Évacuation  tpontanée,  Celle 
qui  n'est  pas  provoquée  par  un  rcinèUc. 
La«ttlud«  tpontanée.  Celle  qui  ne  résulta 
pas  de  la  fatigue.  Maladie  tpontanée,  CtWo 
qui  n'a  point  de  cause  apparente.  Eic. 

En  Botan.,  Plantée  tpontanées,  Plantes 
qui  croissent  naturellement,  sans  être  se- 
mées par  l'homme,  ni  cultivées.  .    ^ 

SPONTANÉITfi.  S.  f.  Terme  didactique 
Qualité  de  ce  qui  est  spontané.  La  sponta- 
néité  d'une  actiùn.  L«  tpont(»néHé  d'un  mou- 
vement, •  ■  ,  ■  •  f^.  ■' 
r  SPONTANÉMENT,  adv.  D'une  manière 
spontanée.  Une  rétofution  priie  spontané- 
ment. Un  mouvem^  qui  t'iMéeute  sponta- 
nément. Une  maladie  qui  te  développe  spon- 
tanément* i%.-.r*.r 

8PONTON.  S.  th.  Vôyes  esponton. 

SPOIADIQUB.  adj.  ides  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  maladies  qui  ne  sont 
point  particulières  à  un  pays,  qui  se  mon- 
trent en  tous  temps,  et  qui  attaquent  cha- 
que personne  séparément  par  des  causes 
parUculières.  Le  choléra-morbus  sporadiq^^ 
11  est  opposé  à  Épidémique.  •  '   ' 

En  Géologie ,  Blocs  sporadiquet^r-^^^^ 
épars. 

SPOBB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Corpuscule  re- 
producteur des  plantes  cryptogames. 

SPORT,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'angittis 
qui  sert  à  désigner  Toute  sorte  dexer-  ♦ 
oices  et  d'amusements  en  plein  air,  cou^ 


■■'11*- 


'.*'-■■■■,     /(  ■. 


tt' 


'^-y^^''- 


:i^.^i: 


M0f^{ù^^-'S(!  ; 


s 


mgimivà 


.''>■ 


:.y,X 


li. 


'kt    ^' 


SOS  (fe  chevaux,  joutes  sur  1' 
courre,  gymnastique,  etc.  En 
ait  surtout  Des  courses  de  cl 

SPORTULE.  s.  f.  T.  d'An 
Sorte  de  dons  ou  d'aumônei 
i)les  que  les  grands  de  Rome 
tribuer  à  leurs  clients,  par  p< 

SPOIULB.  s.  f.  T.  de  Botf 
renfermée  dans  une  sorte  de 

SPU     >^ 

SPUMEUX,  BUSE.  ad>.  T( 

que.  Qui  est  niélé  d'écume .  Sai 

SPUTATION.,  S.  f.  T.  de  i 

Je  cracher.  Spûtation  fré((%^ 

.:;  •qu    . 

SQUALE.  S.  ïn.  (On  pronc 
T.  d'IIist.  nat.  Genre  de  poissa 
neux,  allongés,  vulgairement 
le  nom  de  Chiens  de  mer,  et  d 
est  uup  espèce. 

SQUAMEUX,  EUSE.  adj.  ( 

-^^uameux.)  T.  d'Anat.  et  de  ] 

leiix,  qui  est  couyert  d'écaille 

forme  d'une  écaille.   Tige  sq 

portion  squameuse  du  tempora 

SQUARE.  S.  m.  MQ.t  empri 
glais.  Jardin  entouré  d'une  gr 
milieu  d'une  place  publique. 
la  tour  Saint'J acquêt,  Squ'an 
lilde.       «   ; 

SQUELETTE.  S.  m.  AssemI 
les  ossements  d'un  corps  mort 
dans  leur  situation  naturelle. 
d'hoinme.  Un  tquelette  d'enfant 
dî un  cheval,  d'un  oiseau,  d'un 
terpent. 

Squelette  artificiel.  Celui  d( 
monts  sont  ratÉàchés  avec  du 
de  laiton  „  pu  ^  chanvre.  Il  ; 
squelettes  artificiels  d'ivoiçe.  ' 

Fiî?.  et  fam. ,  C'est  un  squel 
squelette,  un  squelette  ambulant 
personne  extrêmement  maigr 
née 

Sqielette,  se.  ait  quelque 
ment,  Des  ouvrage^  d'esprit  o 
présenté  d'une  manière  sèche 
fait  de  ce  ptême  un  squelette  en 
H  a  trop  abrégé  ton  ditcourt , 
qu'un  squelette.    '     ' 

SQUIN AWCI^.  S.'  f .  Voyez 

8QUINE.  S.  f.  T.  de  Botan. 
tique,  du  genre  des  Si^separe 
racine  est  employée  en  |néde 
sudoriftque,  et  qu'on  appell 
Kmine  ou  China.^   ^^  ^ 

SQUIREB.  s.  nn|?(Quelquc, 
lormant  à  l'étymplogie.  éorivj 
<?t  Sçutrrfctfiiaî.)  T.  de  Médec. 
et  non  douloureuse  qui  se  f < 
^ue  parUe  du  corps.  Le  tqui\ 
"«»er  degré  du  cancer.  Avoir 
wm,  au  foie,  etc. 

^UURBUX ,  BUSE.  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du 
«9uirrei4«e. 
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ST,  ST.  Terme  invariable. 
emploie  dans  l'écriture  pour] 
son  que  forme  quelquefois  l 
^^  on  appelle  quelqu'un.  StA 
'^"«  de  suite.  Il  se  prononèè  5 
ne  fait  sentir  n  que  trôB  faibl 
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^(»s  (Te  chevaux ,  joutes  sur  l'eau ,  Chasse  à 
co(\rvo,  gymnastique,  etc.  En  France,  il  se 
ilit  surt0ut  Des  courses  de  chevaux. 

gpORTULE.  s.  f.  T.  d'Antiq  romaine. 
jioitc  do  dons  ou  d'aumônes  en  comesti- 
i)les  que  les  grands  de  Rome  faisaient  dis- 
tribuer à  leurs  clients,  par  portions^ 

SPORULB.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Spore 
renfermée  dans  une  sorte  de  poche. 


8PU 


>-^ 


gPUMEITX,  BUSE.  ad>.  Terme  didacti^ 
que.  Qui  est  mêlé  d'écume .  Salive  tpumeute. 

SPUTATION.  s.  f.  T.  de  Médec.)  AcUon 
Je  cracher.  Sputaiion  fréq^JuUê, 

:■■  Squ   .  -      ..■. .  4" 

SQUALE,  ft.  m.  (On  prononce  Sconqle.) 
T.  d'IIist.  nat.  Genre  de  poissons  cartilagi- 
neux, allongés,  vulgairement  connus  sous 
le  nom  do  Chiens  de  mer,  et  dont  lo  requin 
est  une  espèce.  '   )     ^     ^/ 

SQUAMEUX ,  EUSB.  ad].  (On  prononce 
-^uameyix.)  T.  d'Anàt.  et  de  Botan.  Écail- 
leUx,  qui  est  couyert  d'écailles,  ou  qui  ft^la. 
{orme  d'une  écaille.   Tige  squameuse.  La 
portion  squameuse  du  temporal, 

SQUAfiis.  S.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
sflais.  Jardin  entouré  d'une  grille,  établi  au 
milieu  d'une  place  publique.  Le  square  de 
ia  tour  Saint-Jacques,  Square  Sainte-Clo^ 
tilde. 

SQUELETTE.  8.  m.  Assemblage  de  tousH-i^STADE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Carrière  où  lerf 
les  ossements  d'un  corps  mort  et  décharné,    «oreçsi  s'exerçaient  à  la  course,  et  qui  était 


lians  leur  situation  naturelle.  Un  squelette 
d'boiiime.  Un  squelette  d'enfant.  Le  squelette 
d'un  cheval,  d'un  oiseau,  d'un  poisson,  d'un 
ur'pent. 

Siiuelette  artificiel,  Celui  dont  lea  osse- 
ments sont  ri^chés  avec  du  iil  d'archal , 
de  laiton  ^  pu  ^  chanvre.  Il  y  a  aussi  des 
squelettes  artificiels  d'ivoiçe. 

FiK-  et  fam. ,  C'est  un  squelette  ^n  vrai 
ique le tte,  un  squelette  ambulant,  se  dit  D'une 
personne  extrêmement  maigre  et  décharr 
née       ,;   -,■.,-;.  .■■...■":.■•  ■■.•.■  ..;'■;.■■     ■  ■■  .:•;;■' 

SuiELETTB,  se.  ait  quelquefois,  flguré- 
mcnt,  Des  ouvrag^e^  d'esprit  où  le  sujet  est 
présenté  d'une  manière  sèche ,  aride.  Il  a 
tait  de  ce  ptème  un  squelette  en  le  traduisant, 
H  a  trop  abrégé  son  discours ,  ce  n'est  plus 
qu'un  squelette,     „^. 

SQUlNAWCIi^jsi/f.  Voyez  EsquiNancib. 

SQUINE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Plante  exo- 
tique, du  genre  des  Si^separeilles,  dont  la 
racine  est  employée  ^n  |nédecine,  comme 
sudorifique,  et  qu'on  appelle  autrement 
^mine  ou  China,  ^ 

SQUlKEB.  s.  ngi^Quelques-uns,  se  con- 
îorniiant  à  l'étymplogie,  écrivent,  Squirrhe 
ot  Squirrkêux,)  T.  de  Médeo.  Tumeur  dure 
et  non  douloureuse  qui  le  forme  en  quel- 
que partie  du  corps.  Le  tquirre  est  le  pre^ 
w«»er  degré  du  cancer.  Avoir  un  squirre  au 
w»n,  au  foie^  etc.  -  : v,  v  • 

.  ^UIREBUX ,  BUSE.  ad).  T.  de  Médeo. 
Qui  est  de  la  nature  du  squirre.  Tumeur 
i^uirreuie. 


STABAT.  8.  m.  (On  fait  sentir  dans  la 
prononciation  leTfinal.JT.doLiturg.  Prose 
qu'on  chante  dans  les  églises  pendant  la  se- 
maine sainte.  Le  stabat  de  Pergolèse.  Le 
stabat  de  Rossini.    ^      .  • 

STABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui,  est 
stable.  La  stabilité  d'un  édifice.  Ce  pont  de 
bois  n'a  point  de  skibilité,  manque  de  stabi' 
lité.  En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement. 
Solidité. 

Il  s'empK)ie  figurément.  La  stabilité  d'un 
État.  La  stabilité  des  lois.  Il  n'y  a  point  de 
stabilité  dans  lés  choses'du  monde. 

Stabilité,  se  dit  quelquefois  de  L'état 
de  permanence  dans  un  lieu.  Faire  vœu  de 
stabilité  dans  une  communauté  religieuse. 
Avoir  droit  de  stabilité. 

Stabilité  ,  en  Mécanique ,  signifie ,  La 
propriété  qu'un  corps  dérangé  de  son  état 
d'équilibre,  à  de  revenir  à' cet  état.  Ce  na^ 
vire  a  peu  de  stabilité, 

STABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  un  état,  dans  une  assiette,  dans  une 
situation  ferme.  Un  édifice  stable.  Cet  écha- 
faud  n'est  pat  assez  stable.  En  ce  sqns,  on 
dit  plus  ordinairement,  Solide,    *         ^. 

Il  s'emploie  au  figuré,  et  signifie,  Assuré, 
durable,  permanent.  Le  temps  qu'il  fait  n'est 
pas  Hable,  Une  paix  fermp  et  stable.  Il  n'y 
a  rien  de  stable  ni  d'assuré  dans  sa  fortune. 
On  ne  peut  répondre  de  rien  avec  lui,  ce 
n'est  point  un  esprit  stable.  Rien  n'est  stable 
en  ce  monde.  Il  n'y  a  rien  de  stable,  de  vé" 


.    ritablement  stable  que  Dieu. 


■T  —  STl 
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8T,  ST.  Terme  invariable,  signe  qu'on 
emploie  dans  l'écriture  pour  exprimer  un 
^on  que  forme  quelquefois  la  voix,  lorç- 
^^  on  appelle  quelqu'un.  St,  st,  venez  ici 
'«"<  de  suite.  Il  se  prononëè  S<l,  sU,  et  on 
^^  lait  sentir  r<  que  très  faiblement,  ,.. 
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de  cent  ylilgt-cinq  pas  géométriques  de.lon- 
gueur,  ou  environ  é^t  quatre-vingt-quatre 
tnètres.  Courir  dans  le  stade.  Gagner  le  pris 
du  stade. 

Il  signifie  aussi.  Une  longueur  de  chemin 
pareille  à  celle  de  cette  carrière.  Les  Grecs 
mesuraient  les  chemins^  par  stades.  Il  courut 
vingt  stades  sans  se  lisser.  Tel  lieu  ett  dt- 
stant  de  telle  ville  de  trente  stades.  Huit  sta- 
des  voient  un  mille  romain,  . 

Stade  ,  en  termes  de  Médecine ,  Chaque 
période  ou  degré  d'une  maladie,  et  particu- 
lièrement d'un  accès  de  fièvre  intermit- 
tentes. • 

STAGE,  s.  mt^La  résidence  que  doit  faire 
chaque  nouveau  chanoine,  afin  de  pouvoir 
Jouir  des  revenus  attachés  à  la  prébende 
dont  il  a  pris  possession. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espace  de  temps  pen* 
dant  lequel  les  avocats  sont  o^igés  de  fré- 
quenter le  barreau  avant  d'être  inscrits 
sur  le  tableau.  Ce  licencié  fait  son  stage  et 
la  cour  d'appel.  Pendant  le  stage,  on  a  la 
faculté  de  plaidet.  ^ 

Il  se  dit  encore  d«4.a  fréquentation  obli- 
gatoire d'une  étude^de  notaire,  d'un  hôpi- 
tal, d'un  établissement  d'instruction  ^etc, 
pour  ceux  qui  se  destinent  à  la  profession 
de  notaire,  de  médecin,  etc.  . . 

STAGIAIRE,  ad],  m.  Qui  fait  son  stage. 
Avocat  stagiaire,        •    >?     i  t .        • 

Il  s'emploie  aussi  substanti veinent.  Les 
stagiaires  de  la  cour  dappeL  y  :  , 

STAfiHTAlfT,  ANTB.  adj.  (Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant  on  prononce  le  6  dur.)  Il 
se  dit  principalement  Des  eaux  qui  ne  cou- 
lent p(w.  Çne  «'«u  stagnante,^ 

Il  se  df^uf^si  Du  sang  et  des  humeurs 
lorsqu'ils  lussent  de  circuler  et  s'accumu- 
lent dans  quelque  partie  du  corps;  ce  qui 
amène  l'altération  de  ces  liquides.  C/ne  hu- 
meur stagnante, 
JTTAGNATION.  sri.  État  de  ce  qui  est 


stagnant.  La  stagnation  des  eaux.  La  sta^ 
gnation  du  sang,  des  humeurs. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  "af- 
faires de  commerce  ou  de  banque  qui  lan- 
.  guissent,  qui  sont  suspendues.  La  stagna^» 
tio^  dea  affaires.  Le  commerce  est  dans  un^ 
état  de  stagnation  très  affligeant, 

STALACTITE,  s.  f.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  à  la  voûte  des  cavités  souter- 
raines, et  dont  la  forn^e  ressemble  à  cell6 
des  glaçons  qui  pendent  en  hiv^r  aux  toits 
des  maisons. 

STALAGMITE.  S.  f .  Concrétion  pierreuse , 
qui  se  forme  en  mamelons  sur  le  sol  des 
cavités  souterraines,  par  la  chute  des  suça 
lapidifiques. 

.  STALLE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
églises,  Les  sièges  de  bois  qui  sont  autour 
du  chœur,  dont  le  fond  se  lève  et  se  baisse, 
ot  sur  lesquels  sont  assis  les  chanoines,  les 
religieux,  et  ceux  qui  chantent  au  chœur. 
Occuper  une  stalle.  Les  stalles  basses.  Les 
stalles  hautes.  Ù  était  autrefois  masculin, 
et  quelques-uns  le  font  encore  de  ce  genre 
au  pluriel.  Les  bas  stalles.  Les  hauts  stalles. 

Il  se  dit  également,  dans  plusieup3  Théâ- 
tres, do  Certains' sièges,  ordinairement  pla- 
cés à  l'orchestre ,  dont  le  fond  se  lève  et' 
s'abaisse  comme  celui  des  stalles  d'église. 
Un-  rang  de  stalles.  La  première,  la  seconde 
stalle.  Louer  une  stalle.  Le  numéro  d'une 
stalle.      ^  .    .       .  .  "  '     ' 

STANCE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  noQibre  dé- 
terminé de  vers  formant  un  sen^  complet,  et 
assujetti,  pour  là  mesure  dès  vers  et  le  mé- 
lange des  rimes,  à  une  règle  qui  s* observe- 
dans  toute  la  pièce.  La  seconde  stance  de 
cette  pièce  est  plus  belle  que  les  autres.  La 
plupart  des  poèmes  épiques  italiens  sont 
écrits  en  stances.  Stance  de  quatre  vers ,  de 
huit  versi  etc.     / 

Stan.cks,  au  pluriel;  se  dit  d'Une  pièce 
de  poésie  composée  d'un  certain  nombre  de 
stances.  Stances  héroïques.  De  belles  stances. 
Faire  des  stances.  Récite fi^es  stances. 

Stances  irrégulières.  Pièce  de  vers  dont  les 
stances  diiTèrent  entre  elles  par  le  nombre 
ou  la  mesure  des  vers  ou  par  l'entrelace-  - 
ment  des  rimes.  ^    ^,.,-^  ' 

STAPHISAIGRE. s.  f.T.  de  B0tan.  Plante 
dont  la  semence,  réduite  ei;i:poudre,  et  in- 
corporée avec  du  beurre,  forme  une  espèce 
d'onguent  dont  on  frotte  la  tète  pour  j^ire 
mourir  la  vermine.  On  l'appelle  aussi  llèrrpe 
aux  poux , 

STAPHTLIBr.   s.   m.  T.  d'Entomologie.  ' 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
qui  ont  des  antennes  grenues,  des  élytrcs 
courts,  et  dont  quelques  espèces  vivent xlans^ 
le  fumier,,  dans  la  carie  des  arbres,  etc. 

9irAPHYL0.ME.  s.  m.  T.  de  Ghirur.  Tu- 
meur qui  se  forme  sur  le  globe  de  l'œil,  et  . 
qui  ressemble  h  un  grain  de  raisin.  S(ap/iy- 
iômede  la  cornée,  de  la  sclérotique,  deViris,. 

STAROSTE.  s.  m.  Gentilhomme  polonais 
jouissant  d'une  starostie.  *  ?  :      *i , 

STAROSTIE.  S.  f .  Fief  faisant  partie  des 
anciens  domaines  de  Pologne,,  cédé'par  les 
rois  à  des  gentilshommes,  pour  les  aider  ^ 
soutenir  les  frais  des  expéditions  militaires. 

STASE,  s.  f.  T.  de  Médeo*  II  signifie  la  ^ 
même  chose  que  Stagnation;  avec  cette 
seule  diiTérence  quil  Jie  suppose  pas  une  - 
altération  des  liquides.     ..   ;,  >vvu/;,' .;  . 

STATER  ou  STATÈRErsi  m.  t.  à'Àhtiq. 
Petite  monnaie  d'argent  de  quatre  drach- 

STATHOUDER.  s.  m.  Mof  emprunté  du  , 
hoUandaiç.  Titre  que  Ton  donnait  au  chef 
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de  râncienÀe  république  des  Provinces- 
Unies.  i>  ,    ' 

stathoudéeat.  s.  m.  DigrnHé  du  stat- 
houder;  Temps  pendant  lequel  elle  étaU 
exercée.  On  réublit  alon  U  stathoudérML 
Ce  fut  pendant  ton  stathoudérat. 

STATK^E.  si  f.T.  de  Botan.  Genre  do  plan- 
tes qui  renferme  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèces :  la  pli»  connue,  appelée  vulgaire- 
ment Gazon  d^Olympe,  parce  qu'elle  forme 
.  de  petites  touJTes  arrondies,  est  cultivée  en 
bordure  dans  les  jardii^  et  porte  dés  fleurs 
rouges  et  ros^s  réunies  en  tétd|  à  reJlIté* 
.  mitéde  lon^s'pédo|icules.       :.^ii':  W-^ 

STATION,  si.  f .  Pause,  jdemeure  de  peu  de 
durée  qu'on  fait  dans  un  lieu.  Je  rie  suis  pàè 
resté  longtemps  dans  cet  endroit,  je  n'y  ai 
fait  qu'une  staiion.  Pendant  notre  voyage,'H 
écrivait  une  lettre  à  chaque  tlolion.^     'nij; 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  Ton  s'arrête, 
où  les  voitures  stationnent.  Prendre  une  vùi^ 
ture  à  la  station.  Station  de  chemin  de  fer, 
et  simplement,  Station,  Endroit  où  s'arrête 
un  convoi  pour  prendre  ou  déposer  les 

voyageurs.  :.:■>;  '■■t"^::  .T'v/V^^'-r- rv"  '•-■■i:--  ■ 
Station,  se  ^it  partioullêrement  en  par- 
lant Des  églises,  chapelles  et  autels  dési-, 
gnés  par  le  supérieur  ecclésiastique ,  que 
l'on  va  visiter,,  pour  y  faire  certaines  priè- 
res, afin  de  gagner  les  indulgences.  Slad'on 
pour  gagner  le  jubilé.  Les  stations  desjept 
églises  à  Rome, 

Faire  ses  f(a(ionf.  Visiter  les  églises  dé- 
signées pour  y.  gagner  les  indulgences. 

Donner  une  station  à  un  prédicateur ^  Le 
nommer  pour  prêcher  dans  une  église  pen- 
dant Tavcnt  ou  pendant  le  carême.  Vévê' 
que  lui  a  donné  telle  église  pour  station.  On 
dit  dans,  le  même  agnSi  Celle  égUse  est  une 
'■  bonne  station.  -^^--l^'^^'J^^-^  A^'^^^^^i&^m-mx^'j-. 

*  Statio",  dans  les  Opérations  trigonomé- 
triqucs  et  de  nivellement,  se  dit  Des  diffé- 
'rents  lieux  où  l'on  se  place  pour  faire  l'ob- 
servation convenable.  Un  coup  de  niveau  m^ 
^compris  entre  deux  stations,. 

Station,  en  termes  d' Astrcmomie,  signi* 
fie ,  L'état  d'une  planète  lorsqu'elle  parait 
n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  zbdûque. 
Enlré  la  direction  et  la  rétrogradation,  il  f 
a  toujours  une  station, 
o       En  termes  de  Marine,  Élre  en  station,  se 
,     dit  Des  vaisseaux  aiixquels  on  a  assigné  une- 
certaine  étendue  de  mer,  un  certain  pairage, 
pour  y  établir  leur  «x>isière  pendant  un 
.  temps  fixé.  Ce  bâtiment  est  en  station  dans 
*  tel  parage.  On  dit  en  des  sens  loialogues  : 
Station  navale.  Quitter  ta  station.  Les  bâti' 
mentsde  la  station.  Relever  ta  station.  Etc. 

Station,  en  termes  de  Physiologie,  Ac- 
tion de  se  tenir  debout^ 

gTATIOMHrAlSB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Astron.  Il  se  dit  D'uiie.  planète  lors- 
qu'elle semble  n'avancer  ni  ne  reculer  dans 
le  zodiaque.  Jupiter  était  alors  st§tionnairt, 
et  Mercure  rétrograde. 

Dans  l'Empire  romain.  Soldats  statiof^ 
naires,  Soldats  qui  étaient  distribués  en  dif- 
férents lieux,  pour  averttf  leur  chef  de  ce 
qui  s'y  passait 

En  termes  de  Mêdeo. ,  Maladies  elalton- 
naires,  Maladies  qui  régnent  plut  généra- 
\.    lement  et  plus  constamment  que  les  autres 
pendant  une  ou  plusieurs  années. 

Stationnâihe,  se  dit  figorément  et  au  sens 
moral  Do  certaines  choses  qui  semldent  res- 
ter au  même  peikit,  sans  avaneer  ni  rétro- 
grader. La  science  né  peut  être  statiànnaire. 
Dans  nndi,  la  civilisation  est  statUmofire. 

iTATfcwiiAiRB,  est  substantIf  masculin;  en 
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termes  de  Marine,  et  se  dit  d'un  petit  bâ- 
timent de  guerre  mouillé  en  tête  d'une  rade, 
pour  exercer  une  sorte  de  police  sur  les  hèP- 
timents  qui  entrent  et  qui  sortent.  Le  ca- 
pitaine  du  stationnaire, 

STATION NALE.  ad],  f .  Il 9e dit  Des  églises 
où  l'on  fait  des  stations  dans  les  temps  de 
Jubilé.  lÈglise  stationnais. 

8T4TION1IEMB9T.  S.  m.  Action  de  slA^ 
tionner.  Il  ne  sç  dit  qu'en  parlant  Dé^voi-' 
tures.  Interdire  le  t lolionnettienl  des  voitures 
sur  quelque  partie  de  la  voie  publiq%u. 

fiTTATlomBA.  v.  n.  Faire  une  station, 
s'arrêter  dans  un  lieu.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlait  Des  voitures.  Lee  >o<luref  de 
place  n$  peuvent  stationner  dani  celle  rue 
passé  telle  heure,.  v*^«:^r^.^>i«.%^%i:,'    /.^ 

STATIQUE,  s.  f.  Pai^e  de  la  mécanique 

qui  a  pour  ob}^  l'équilibre  des  corps  so- 
lides. ■*''-':A>^: ;'*''■-  i»^-..ii  ^::  ^vi^-  -^^ 

Statiqub,  s'emploie  aussi  adjectivement. 
Électricité  statique.  Celle  qui  est  dévelop- 
pée piUr  le  frottement  dans  la  machine  élec- 
trique, par  opposition  à  L'électricité  dyna- 
mique, celle  que  donne  la  pile.de  Volta. 

STATISTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  la  statistique.    .-   : ,    ;  ^     f  ^  ,  /;: 

STATISTIQUE.  S.  f.  Science  qui  ap)>refid 
à  connaître  un  État  par  rapport  à  son  |^n- 
due ,  à  sa  population ,  à  son  agriculture ,  ii 
son  industrie,  à  son  commerce,  etc.  La  sta- 
tistique est  une  science  nouvelle.  La  statis- 
tique fournit  des  matériaux  à  l'économie  po- 
litique. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  de  cette  science 
qui  consiste  à  dénombrer  les  faits  et  à  en 
ârer  des  conséquences.  Statistique  médicale, 
Dénoinbrement  de  faits  relatifs  aux  morts, 
naissances,  maladies,  épidémies. 

Il  signifie  encore ,  Description  détaillée 
d'un  pays  relativement  à  son  étendue,  à  sa 
population,  à  ses  ressources  agricoles  et  in- 
dustrielles,  etc.  La  statistique  de  la  Fratue. 
La  statistique  du  département  de  la  Seine. 

Il  s'emploie  aussi  ad]eo6vement  ;  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  Description  statisti" 
914e  du  département  du  Rh&ne.  Mémoires  ilo- 
tistiques.  Connaissaneik  statistiques. 

STATUAIBB.  S.  in.  Sculpteur  qui  fait  des 
statues.  Un  habiU-^staltuaire.  Un  excellent 
statuaire.  Il  se  dit  surtout  Des  sculpteurs  de 
l'antiquité. 

Adjectiv.,  Marbre  statuaire,  Marbre  pro- 
pre k  faire  des  statues,  qui  est  blanc  et  sans 
aucune  tache  ni  veine  ;  à  la  difTérence  de 
celui  qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'arolU^ 
teoture.    '^ 

jgkîATUAiaE,  est  quelquefois  substantif  fé- 
minin ;  et  alors  il  signifie.  L'art  de  faire  des 
statues.  Les  monuments  de  la  ètatuaire  et  de 
Varehitecture  chex  les  anciens.  On  dit  aussi 
quelquefois,  adjectivement,  L* art  statuaire, 

STATOB.  s.  f.  Figure  de  pleân  relief ,  re-^ 
présentant  un  homme  ou  une  femme  en  en- 
tier. Slolne  de  marbre,  de  brome,  d^or,  d^àr' 
cent,  de  bais,  d'argile,  etc.  Statue  de  gran- 
deur nsluf «Ué.  Slalne  ^oloetsle.  Slsf  ne  ^^ei- 
Irt.  SIslMe  pédeeêre,  Sisliii)^i»i[ii(e.  La  statue 
de  Jupiter»  La  êèaiue  de  Mhaerve,  Staiue  an» 
tique,  Dreeeer,  élever,  ériger'ies  statues.  Cé- 
sar releva  les  statues  de  PotAp^e.  On  lui  dé- 
cerna une  statue.  On  abattu,  oii  mt^ila  ses 
statues,  .  '' 

Tig.,  Cest  une  statue,  se  dit  D'une  j^er^ 
sonna  qui  est  ordinairement  sans  action  et 
sans  m^itflrement.  Ceti  une  belle  stsUue,  se 
dit  D'uiie  fenutae  qui  est  belle,  mais  froide, 
sans  physionomie  et  sans  esprit.     , 

STATUBB.  ▼.  a.  Ordonner,  régler,  déola- 
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rer.  V assemblée  n'a  rien  statué  sur  cet  oh 
jet.  Nous  avons  statué  et  ordonné.  H  fam ,!)  " 
ce  914e  la  lot  «lalue  fur  celo.  Le  juge  n\i ,  /l, 
statué  sur  ce  chef,  sur  cette  requête: 
-   Statué  ,  ée.  part,  passé. 

STATUETTE,  s.  f.  Petite  statue.  /(  avait 
une  statuette  sur  sa  cheminée.  .      ^ 

STATU  QUO  (IN).  Mots  pris  du  latin  nui 
signifient,  Dans  l'état  où  sont  actuolloniont 
les  choses,  et  qu'on  emploie  surtout  on  Di 
piomatie,  et  dans  le  langage  familier,  /.ai,] 
sons  les  choses  in  statu  quo.  ^ 

Les  deux  mots  Statu  quç  se  disent  aussi 
substantivement.  Maintenir  le  statu  quo 

STATURE.  8.  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une 
personne.  Il  est  de  grande  st(Uure,  de  moyenne 
stature.  Il  est  d'une  stature  cblossale. 

STATUT.  S.  m.  Loi ,  règlement ,  ordon- 
nance.  Statuts  réels,  Les  lois  qui  çont  re- 
latives aux  biens-fonds;  et.  Statuts  personr 
nels.  Celles  qui  concernrînt  les  personnes.  ' 
Les  statuts  du  parlement  d'Angleterre  Les 
lois  faites  par  ce  parlement.  Il  est  peu  usité 
en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Règle  éta». 
blie  pour  la  conduite  d'une  compagnie,  d'une 
communauté,  d'un  ordre,  etc.  Les  stnims 
d'une  confrérie.  Les  statuts  des  ckevalien  ^u 
Saint-Esprit.  Les  statuts  de  l'Académie  fran' 
çaise.  Il  y  a  un  statut  qui  porte  que...  Faire 
des  statuts.  Dresser  des  statuts.  Statuts  sy- 
nodaux. Les  corps  de  métiers  avaient  des  sta- 
tuts.^Les  statuts  des  orfèvres,  des  marchands 
merciers,  etc.  " 

STATUTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  conforme  aux  statuts,  qui  est  prescrit 
par  les  statuts.  Réserve  statutaire,  ie^parit-. 
lion  «lolttlatfe  d'un  iiividende. 
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STEAMER.  S.  m.  (On  pfononce  Sttnifur.) 
Mot  emprunté  de  l'aqglais.  Navire  à  vapeur. 

STÉARINE.  8.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
solide  tirée  des  graisses  de  bœuf,  de  mou- 
ton, et  qut>n  emploie  pour  la  fabrication 
de  là  bougie.      -,è^  ■***■-«•_  ».^?«r--'W:«:  y.- >   ■•  /   • 

STÉARIQUE.  adj.  des  deux  genres,  t.  de 
Chimie.  Il  se  dit  D'un  acide  qui  est  le  pro- 
duit de  la  saponification  des  corps  gras. 
Bougies  stéariques.  "^:; 

STfiATITB.  S.  f.  Pierre  onctueuse  d'un 
^jtBin  très  fin,  qui  se  dissout  dans  l'eau,  et 
7  fait  de  l'écume  cotnme  du  savon. 

8TËATO€ÈLB.  8.  f.  T.  de  Gbirur.  Tu- 
meur du  iiarotum  cat^sée  par  l'accumula- 
tion d'une  matière  semblable  à  du  suif. 

STfiATÔMB.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Tumeur 
enkystée',  qui  contient  une  matière  grasse 
pareille  à  du  suif . 

8TBB»LB-€BASB.  s.  m.  (  On  prononce 
Stiple  tehesse.  )  If  ot  emprunté  de  l'anglais. 
Course  au  clocher.  Voyez  Clocher. 

STtoANOéRAPBlB.  s.  f .  Att  d'écrire  en 
chiffres,  et  d'expliquer  cette  écriture.  Traité 
de  stéaanographie.  ^^^  •  * 

gT^GAMOGRAPHIQUB.  ad],  des  deux 
genres.  Qui  appartient  à  la  stéganographie. 

Écriture  stéganographique.  Signe  stégano" 
graphique,  .  .  '-f         » 

STÈLE.  S.  f*.  T.  d'Archlt.  Monument  mo- 
nolithe ayant  la  forme  d'un  fût  de  colonne, 
d'un  obélisque,  d'un  eippe.  ■. 

STBIXAIRB.  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  L.)  T.  d'Astron.  Oui  a 
rapport  aux  étoiles.  La  lumière  stelleirt' 
Radiation  stellaire.  L'astronomie  stellairt- 

STEtUONAT.  s.  m.  T.  de  Jurjspr.  Crime 
que  commet  un  hoiinme  en  vendant  un  im* 
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meuble  qui  n'est  pas  à  Idl 
par  un  contrat  que  le  bie 
fi^ac  (le  toute  hypothèque 
soit  pas.  Crim  de  stellioi 
if  stéllionat.  Commettre  ur 
^  STEIJJONATAIRE.  s.  < 
Celui  ou  celle  qui  comipct 
liuiiat.  Les  s^eUionaiaires  1 
à  la  rchdbiiitationj  ni  au 

sion.  "   ^ 

STÉXOGRAPHE.  S.  m.  € 

et  exerce  l'art  de  la  sténo 

cours  a  été  recueilli  par  ut 

■    sTftINOGRAPHIB.  S.  f. 

abréviations^  d'une  maruèi 

que  la  parole. .  ; 

STÉNOGRAPHIER.  V.  a 

viation,  d'après  les  règles 

phic. 
Sténographié,  ée  |5art. 

STl^.XOGRAPHIQrR.  ad 

rcs.  Qui  appartient  à  la  sté 
ture  sténogfHphique.  Carac 
nograpkiq%ifS. 

STKXTOR.  s.  m.  Nom  d 
eiait  au  siège  de  Troie,  et  i 
une  voix  si  éclatante,  qu'< 
plus  lie  bruit  que  celle  do 
mes  criant  tous  ensemble. 
qu'à  cause  de  son  emploi  < 
pcllatif  dans  l'expression  ] 
réo,  Une  wix  de  stentor,  l) 
retentissante. 

STEPPE.  S.  m.  Nom  donr 
le  Hiissio,  k  des  plaines  vast 
ils  unes  sontpWvces  d'eau 
m  autres  ofTrent  des  ruiss 
tuVaj,'cs.  Plusieurs  géograp 
féminin.  Les  stepptt  de  la  'i 

STÈRE,  s.  m.  Mesure 
pu)e,  et  destinée  partielle 
rei  le  bois  de  chauffage.   . 

STÉRÊOBATE.  8.  m.  T  « 
(le  soubassement  sans  moi 
porte  un  édifice. 

STÉRÉOGRAPIIIE.S.  f. 

tivè.  Art  de  représenter  le« 

plan. 

st<^:rêographique.  a 

resJ  T.  de  Perspective.  Qu 
stéréographie.  Projection 

de  la  sphère:      ■     '      •  : 

STÉRÉaMÉTRIE.  s.  f. 

science  (jui  traite  de  la  mcj 
Traité  de  stéréométrie,    ^ 

STÉRÉOSCOPE,  s.  m.  I 
«que  qui  permet  do  Jonnei 
relief  et  de  la  perspective,  ai 
images  planes  d'un  même 

STÉRÉOTOMIE.  8.  f.  T. 
^jencc  de  la  çpupe  dps  sol 
n  t  do  la  coupe  des  p 
mie.       ,>;;'„;    ^ ..-^^^ 

ÉRÉOTYPiàE.   s.   n 


de  stéréotyper,  ou  l 
Procédé  de  ttéréoty 
JÉOTYPE.  adj.  dos 
«eiyp^r.  lise  dit  Des  om 
avec  des  pages  ou  planchei 
tercs  ne  sont  pas  mobiles, 
serve  pour  de  nouveaux  I 
'"«Ç»,  les  éditions  stéréot 
P^naitement  correctes, 
STÉRÉOTYPÉE.  V. 
'^tenir,  au  nioyen  d'un  al 
^^  pages  ou  planches  sol 
l'^^r  l'impression  d'un  11 V 
|»cs  composées  de  caract 
^'^-nifie  j^ussi,  par  exteçsi^ 
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meuble  qui  n'est  pas  à  liÛ,  ou  en  déclarant 
par  un  contrat  que  le  bien  qu'il  vend  est 
franc  «le  toute  hypothèque,  quoiqiViLnc  le 
soit  pîis.  Criine  de  ttellionat.  Il  est  accusé 
de  stéllionat.  Commettre  un  stellionat. 
^  STElilJ^NATAIEE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  comipet  le  criino  de  stel- 
lionat Les  s^ellioncUaires  ne  sont  admis  ni 
à  irt  réhdbiiitationjni  au  bénéfice  de  ce«- 

sion.  ^■ 

STÉNOGRAPHE.  S.  m.  Celui  qui  possède 

et  exerce  l'art  de  la  sténographie.  Ce  dxs^ 

cours  a  été  recueilli  par  un  sténographe. 

STÉNOGRAPHIE.  8.  i.  Art  d'écrire  par 
abréviations^  d'une  manière  aussi  prompte 
que  la  parole..  ' 

STÉNOGRAPHIER.  V.  a.  Écrire  en  abré- 
viation, d'après  les  règles  de  la  sténogra- 
phie,        ï^ 

Stênooraphié,  ée  part,  passé,     w 

STÉNOGRAPHigCR.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qi'i  appartient  à  la  sténographie.  Écri- 
ture siènogféphique.  Caractères,  signes  sté" 
nographiq%MS,  ^ 

STENTOR,  s.  m.  Nom  d'un  guerrier  qui 
était  au  siège  de  Troie,  et  qui  avait,  dit-on, 
une  voix  si  éclatante,  qu'elle  faisait  se^e 
plus  de  bruit  que  celle  de  cinquante  hom- 
mes criant  tous  ensemble.  On  ne  le  met  ici 
qu'à  cause  de  son  emploi  comme  nom  ap- 
pellatif  (ians  l'expression  familière  et  figu- 
rée, Une  voix  de  stentor,  Une  voix  forte  et 
rctenUssantc. 

STEPPE,  s.  m.  Nom  donné, dans  l'embue 
e  Uiissio,  h  dosplaines  vastes-,  élevées,  dont 
Ils  unes  sont  privées  d'eau  et  stériles,  dont 
les  autres  offrent  des  ruisseaux  et  deis  p&- 
tupjfcs.  Plusieurs  géographes  fonli^mot 
féminin.  Les  steppes  de  ia  Tartarie, 

TÈRE.  s.  m.  Mesure  égale  au  mètre 
cube,  et  destinée  partipulièremont  À  mesu^ 
rc|le  bois  dp  chauflage.  ■" 

TÉRÊORATE.  s.  m.  T  d'Arcfiit.  Espèce 
(lojsoubassement  sans  moulure,  qui  sup- 
poj^tc  un  édifice.  ,  :     •*/  j ,  ♦        r;    ^f^    .     • 

TÉRÉOGRAPIIIE.  S.  f.  T.  de  Perspec- 
tive. Art  de  représenter  les  solides  sur  un 

SJTÉRÉOGRAPHIQUE.  adj.  descTëuxgen- 
T.  do  Perspective.  Qui  a  rapport  à  la 
stéréographie.  Projection   sléréo^raphique 
de  la  sphère. 

STÉRÉOMÉTRIE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
science  cpii  traite  de  la  mesure  des  solides. 
Traité  de  stéréométrie. 

STÉRÉOSCOPE,  s.  m.  Instrument  d'op- 
iquè  qui  permet  de  donner  la  sensation  du 
relief  et  de  la  perspective,  au  moyen  de  doux 
images  planes  d'un  môme  oDJet. 

STÉRÉOTOMIE.  S.  f.  T.  de  Oéom.  La 
science  de  la  cpupe  dps  solides,  et  particu- 
(lercmcntdola  coupe  despieifl|.  Traité  de 

JÉRÉOTTPÀéB.  S.  m.  T.  de  Typogr. 
Actk)n  do  stéréotyper,  ou  L'ouvrage  qui  en 
resul^.  Procédé  de  sîéréotypage.      'C  -.%■: 

STÉRÉOTYPE,  adj.  desdeuT.  genres.  T. 
^e  Typèçr.  lï  se  dit  Des  ouvrages  imprimés 
«ycc  dos  pages  ou  planches  dont  les  carac*' 
ïeres  ne  sont  pas  mobiles,  et  que  l'on  con- 
j  ^°  pour  de  nouveaux  tirages.  Apec  le 
ypf,  les  éditions  stéréotypes  deviennent 
maitement  correctes. 
,..f  ^"^ÉOTYPEâ.  V.  a.  T.  de  Typogr. 

"^<înir,  au  moyen  d'un  alliage  métallique, 
^'  pages  ou  planches  solides,  qui  servent 
i^"r  [impression  d'un  livre,  au  lieu  défor- 
mes composées  de  caractères  mobiles.  Il 

oHine  ^ussi,  par  extension,  Imprimer  un 
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livre  au  moyen  do  plançihcs  ainsi  obtenues.  (  personne  malade  pour  miçux  entendre  les 


On  a  stéréotypé  Itacine,  Corneille,  etc. 

Stéréotypé,  ée.  part,  passé.  /^ 

STÉRÉOTTPIE.  S.  f.  T.  de  Typogr.  Artde 
stéréotyper.        #  •  - 

Il  se  dit  aussi  de  L'atelier  où  on  stéréo- 
type.     .  ^  « 

STÉRILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
porte  point  de  fruit,  quoiqu'il  soit  de  nature 
à  en  porter.  Champ  stérile,.  Terre  stérile. 
Arbre  stérile.         ,^         ' 

EnBot^n.,  Fleur  stérile,  Celle  où  ne  s'o- 
père point  la  fécondation. 

Femme  stérile,  Femme  qui  ne  peut  pas 
avoir  d'enfants,  qui  n'est  point  propre  à  la 
génération. , 

Année  stérile.  Année  dans  laquelle  la  ré- 
colte est  mauvaise. 

Fig.,  Ce  siècle  a  été  stérile  en  grands  hom- 
mes ,  Dans  ce  siècle-là ,..  il  y  a  eu  peu  do 
grands  hommes.  La  saison,  le  temps  est 
stérile  en  nouvelles.  Il  y  a  peu  de  nouvelles 
en  ce  moment.  >  • 

Fig.,  Un  esprit  stérile,  un  auteur,  un  poète 
stérile,  etc.,  Qui  no  produit  rien  de  lui- 
même.  ;  . 

STÉRaE,  se  dit  aussi  fîgurémcnt  De  plu- 
sieurs autres  choses.  Sujet  stérile,  Sujet  qui 
de  lui-même  fournit  très  peu  de  matière 
à  l'écrivain.  Louanye^  stériles,  Celles  qui  ne 
sont  accpmpagnées  d'aucune  récompense, 
quoiqu'elles  dussent  l'être.  AdmtraCton  sié^ 


rile.  Celle  qui  ne  va  point  jusqu'à  faire  imi-     Stigmate  simple.  Stigmate  bifide.  Stigmmte 
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ter  ce  qu'on  admire.  Travail  stérile ,  Celui 
qui  ne  rapporte  aucun  avantage.  Savoir 
stérile.  Celui  qu'on  ne  met  point  ou  qu'on 
ne  peut  point  mettre  à  profit.  Gloire  stérile, 
Celle  dont  on  ne  retire  aucune  utilité.  Pitié 
stérile.  Celle  qui  n'a  aucun  résultat  pour  la 
personne  qui  en  est  l'objet. 

STÉRILEMENT,  adv.  D'une manièresté^ 
rile.  lia  travaillé  bien  stérilement, 

STÉRILISER,  v.  a.  Frapper  de  stérilité, 
rendre  stérile.  _^^ 

Stérilisé,  ée.  part,  passé.        "     ~^ 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
stérile.  La  stérilité  de  ce  champ,  de  ces  ter- 
res. Des  campagnes  frappées  de  stérilité.  La 
stérilité  d'une  année. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  La  stérilité 
d*un  auteut.  La  stérilité  <d' un  sujet.  £(c. 

Fig.,  Il  y  a  stérilité  de  nouvelles,  Il  y  a 
peu  ou  point  de  nouvelles. 

Fig.,  H  y  adfins  cet  4)uvr€ige  une  grande 
stérilité  de\(ensées,  se  dit  D'un  ouvrage 
d'esprit  où  il  y  a  peu  ou  point  de  pensées. 

STERLING,  s.  et  adj.  m.  Monnaie  de 
compte  en  Angleterre.  Il  ne  se  dit  point 
seul  et  11  est  invariable.  Une  livre  sterling. 
La  livre  sterling  vaut  environ  vingt'Cinq 
francs.  Cinquante  livres  sterling.  Un  ^ou 
sterling.  Denier  sterling.  •  ^^  ^ 
•^  STERNUM,  s.  m.  (On  prononce  S(fr* 
nome.  )  T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin.  Par- 
tie osseuse  et  aplatie  qui  s'étend  du  haut  en 
bas  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine,  et 
avec  laquelle  les  côtes  et  les  eiavicules  sont 

articulées,         ■,,,^  ;<  ■    ;•  V;..v  ■  "  ^  .;-:'i:-'  -  .  ;■  i,^v.^t.;\  \:--: 

STERNUTATOIRË/adj.  des  deu3(  gen- 
res. Il  se  dit  Des  remèdes,  des  substances 
qui  excitent  l'éternument.  Poudra  stemu^ 

tatoire.    ■-...y-^^..,^,^:..  : ''■^.^^.^:,^- ■■'/.■ 

Il  s'emploie  aussi  substantivèmeiit,  au 
masculin.  Le  tabac,  la  bétoine,  sont  des  Èter» 
nutatoiret. 

STÉTHOS^COPB.  s.  m.  T.  de  Médec.  Sorte 
de  cornet  acoustique,  formé  d'un  cylindre 
.  de  buis  percé  dans  sa  longueur  :  on  appli- 
que cet  instrument  sur  la  ppitrine  d'i^ie 


sons  que  produisent,  par  leur  mouvement, 
les  organe  s  contenus  danis  cette  partie ,  et 
reconnaître  ainsi  les  altérations  qu'ils  peu- 
vent avoir  éprou\^ées.  Laennec  est  IHnven» 
leur  du  stéthoscope..^ 

"STI  '  > 

STIRIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Des  remèdes  où  il  entre  de  l'antimoine, 
appelé  en  latin  Stibium.  Tartre  stibié.  Po- 
tion stibiée.  Pommade  stibiée. 

STIGMATE,  s.  m>.  Marque  que  laisse  une 
plaie,  cicatrice.  Il  vient  d' avoir  la  petite  vé» 
rôle,  il  en  porte  encore  les  stigmates. 

Les  stigmates  de  saint  François,  Lesniar- 
ques  semblables^ à  celles  des  cinq  plaies  do  ; 
.  Jésus-Christ,  -que  saint  François  avait  aux 
ie(js,  aux  mains  et  au  côté. 

Les  stigmates  de  la  justice,  Les  marques, 
du  fer  rouge  imprimées  siir  l'épaule  des  vo- 
leurs. ,      *      ^  '  '        î    * 

Fig.  et  fam.,  Il  enporte  encore  Ips  stig-' 
mates,  se  dit  D'un  homme  qui  vient  d'être 
maltraité  publiquement,  d'essuyer  en  pu- 
blic des  reproches  humiliants, 

Fig.,  Un  stigntate  flétrissant,  hprfiteux. 
Une  note  d'infamie.  Rien  ne  peut  faire  dis- 
paraître ce  stigmate  flétrissant. 

Stigmate,  en  termes  >de  Botanique,  La 
partie  supérieure  du  pistil,  dans  les  fleurs. 
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sessile. 

Stigmate,  en  termes  d'Entomologie,  se 
dit  de  Petites  ouvertures  placées  aux  deux 
côtés  du  ventre  de  plusieurs  insectes,  et. 
qui  sont  les  organes  extérieurs  de  la  respi- 
ration. *        r  ,', 

STIGMATISER,  v.  à.  Marquer  une  per- 
sonne avec  un  fèr  roug^e  ou  autrement.  On- 
stigmatisait  autrefois  lés  esclaves  fugitiff.  - . 

Il  signifie  au  figuré,  Blâmer,  critiquer 
quelqu'un  avec»  dureté  et  publiquement. 
On  Va  cruellement  stigmatisé  dans  ce  pam- 
phlet, dans  cette  satire. 

Stigmatisé,  ée.  part,  passé.  On  représente 
saint  François  stigmatisé  aux  pieds,  aux 
mains  et  au  côté.  Voyez  Stigmate.  . 
<    8TILDEGRAl?î.  s.  m.  Nom  d'une  cou- 
leur jaune  que  }es  peintres  emploient. 

STILLATION.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L,  ^iansles  mouiller.) T.  de  Physique. 
Action  d'un  liquide  qui  tombe  goutte  à 
goutte.  Les  stalagmites  se  forment  par  stil* 
lation. 

.  STIMULANT!  ÂNTE.  adj.  T.  de  Médeo. 
Qui  est  propre  a  éveiller,  à  exciter..  Potion 
Stimulante.  •   "  i> 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  JEJmi- 
ployer  un  stimulant,  des  stimulants,    -" 

Il  se  dit  figurément  de  Ce  qui  excite,  ai- 
guillonne l'espï^it.  Lémulation  est unstimu" 
lant  quHl  faut  employer  à  propos  et ^  avec 
précaution.  Il  est  assez  porté  à  agir  de  la* 
sorte,  ihn*apas  besoin  de  si  .nulants,      >  '\. 

STIMULATION.  S.  f.  Action  de  stimuler/ 
il  signifie  en  termes  de  Médecine,  Action;' 
des  §ubstances4 stimulantes.        .     >^;      ;•  :' 

STIMULER.  V.  a.  Aiguillonnei',  e:tciter« 
Il  a  de  îonnes  intentions,  mais  il  faut  le  sti-; 
muler.  I^timuler  un  enfant.  Il  suffit  de  son  in«. 
térèt  pour  le  stimuler.  •'î 

En  termes  de  Médecine ,  il  signifie ,  Et* . 
citer,  animer.  Ce  remède  est  propre  à  stimu*  * 
1er  des  intestins  paresseux.  Il  ne  faut  f(tmu-  ' 
1er  Vestomac  qu'avec  précaution* 

Stimulé,  ée.  part,  passé. 

STIMULUS.  S.  m,  (Ox^  laU  sentir  1^  A-*  -^ 
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nale.)  T.  do  M^lec:  Mot  empninl^  du  làtiiV. 

,,    <|ul^l^nlîk\.  Ai^îllon.  ot  dont  on  so  sert 
"^    Vv'    "'pour  dèsigiior  Ttuitjjo  (t>"  P^w^  protlulro 
"  uno  csceilAtipn  diiusl  èoonuiulc  luimalc.  l'H 

\^  8tl#fC.  8.  m.  T«.  de  Dotyi.  Ifom  qu6  Ton 
dvmhoA  Ih  ti^  H^no^se  d«t  pltntea  mono« 
(M)ty  k^doii08  ai^n;c»o^i^^  pâlniiors,  dos 
giqriule§  loiH^rcs, 

fTiri^l4llli^  ad],  des  deux  gfnri>8. 
Qui  ofJLà  Uiiîildo  do  quelqu'un.  Dtl  lfoièp«i 
<lip«ndia.|^i.  m  est  pou  li!^4ti^. 
'\8TIPExbll)R.  V.  â.  Pnyor,  fftger  quel- 
qu'un, ravôirîsaeolde.  i>\\^nMfiÊ%  crôtii- 

/^ .   Il  né  ser  Ait  plus'  ^r6r^  qu'en  parlât  De 

'g:ena  qt|'on  veut  ohipKiyer  àrexécutlon  de 

mniuvhffl.  donsoii».  >SI<p<^ndiff,dfff  ^aHdlU^ 

STii^RNija^,  &s.  partv  paasé.  Dtt  0!tfu  «li- 
p«ii4ic&*  ;  et|8ub8tMitlvemeni«  Df  «tfto^Nptii- 

frriPiJLAirr.  Airnr  adj;  t.  de  i^rtépr: 

J  Qjui  stipule.  IM, |»erU«< ^(>ii|tèiUM 
CoHfra^        ..      ^ 

STifUiATiOT.  B.  I:  T.  de  l\)^i(>r.  îl  êé 
dit  <k\T.outea  sovtes  de  olâuéos,  conditions; 
et  cèivi'cntions  qui  eiitreàt  dans  un  contrat. 
SI ipu iatlofi  >jp/irf m,  pr^ctit.  â(i|iiiial<iMi 

P  STIPVLR.  s;  f.  T.  do  Botm.  Il  se  dit  de 

Certains  app>udioos  membraneux  Oi>  (olia- 
^s  qui ,  dans  plusieurs  plantes.  aocomj[>à- 
gn^nt  la  base  du  pétiole  ou^  do  la  feuUler 
SUpuUs  iadkqufSt  persittantet,  «fc.    '^  . 

STiPUtKR.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Conve- 
liir  <}è  ^iclque  ohoso  dans  un  cpntrii),  par 
uiv contrat;  don>andQ|^  oxl^r,  (slro  pro- 
met tro  A  qaolquUih  en  contraotant,  TôbM- 
gor  )\  tcllo  ot  ^ello  chose.  /</^rU  itipuléi  U 
;  -a  été  vVh'pMië  fi4«...  /'ai  stipulé  ceia.  Il  a  tli- 
pultj^une  garantie  ^ant  i«  conCral.  Il  a^^li- 
^pW  H  accepii  pour  un  l«i.  //;     ;^ 
^^^  STipî'tiK,  ÈjB,  part,  passôi  Ctauie  /briiiel- 
■'UméM  ùipui49.  ^   '-  •      ^ 

:  STOCK,  8.  m.  Terme  de  Cbmmerce  em- 
prunté lie  l'anglais.  Quantitéd'une sorte  de . 

^  maroh^ndiso  (j[ui  se  trouve  en  magasin,  ou 
sur  Ips  maroliês  d'uno  place  de  commerce. 

*       STOCKFISCH,  s.  m*  (On  prononce  ^'C oc fc-. 

fiche*)  Mot  emprunté  des  langues  gorina§|-  ^ 

;  ques.  Il  se  dit  de.  Toute  sorte  do  poisson  mi 

et  séché.       ; 
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Il  se  dit,  particuliéremont/d'Uno^pèce 
morue  séohée  à  Tair.     •  :*^  ^^  ^  'r-  \' 
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'STpPF.,d..m.\Nom  dlune  éto^e  do  laine- 
sécho  et  brillante,  ^ui  s'est  d'abord  (abri^ 
quée  en  Angleterre.  '     ^       l.^ 

StOlCIBlf  j  IBNIVE.  ad].  Qui  suit  la  doc- 
trine de  Zenon.  p/it(ofophe  ftoSçATn.       \ 
\  U  se  dit  aussi  Dos  choses  qui  appartion-  ^ 
no'nirà  cette  doctrine.  Opinion  sioicienne, 
Maxime  stoUicnne,  ^.'., 

\\  est  aU3si  substantif  ;  et  alors  il  sIgniAe, 

Un  philosophe  de  la^  seo^  ,de  Zénoiit  Let 

^  ir-  siokitm  étaient  de  cet  «wrif»  "^ 

'       ..  Il  signifie,  par  extension,  Un  homme 

fcriTio,  sévère  et  inébranlable.  Ceti  un  vrai 

xloïcten.  li  a  touffert  en  ttoXciew, 

STOIciSMB.s.  m.  PhiloBophile  de  Zenon. 

Au  point  de  vtie  mdral,  «etto-^ilosophie 

'^'^-  'plaqM  16  bonheur  dans  raccompjliBsement 

-du  devoir  et  la  pratique  de  la  ver(|u»  Lfit 

principes  du  stokisme.      /^*  "        *• 

Il  signifie  aussi,  Fermeté,  austérité,  toile 

'  t      qu*était  oello  des  stoioiens.  Çeet  par  pur 

«(oïcûme  ott'ti  vit  airut.  /(a  i  iipportif  x*'dl«- 

S^  '  '     ..    ■   •/:  f    •    •(-.   ■•■;:  '"'î"    ,■ 
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^  9TOlQ|^Bi  adf  dos  doux  genres.  Qui  ^eiil 
d(^  i'insonsihïïito  et  de  la  (orijilotè  que  s'im- 
puéaient  les  stoiçiena.  Vertu  ttoïqu».  Mifur$ 
itoiquet.  Visage  sioî^ue.  CctMr,  dîne,  fdiM*tt9t 
stoique,  MaMime  etoique. 

Il  s'empleio  quelquefois  substaiitivenNNit 
pouf  désigner  Cekii  qui  pratique  le,  slol- 
dtme.  C'ftl  Mil  ttoiqufi.     y 
,  STOlQUBMQïrr.  adv.  «n  stoïcien .  avec 
le  courage  et  la  felhuetiV  d'un  stoioion.. 
'STOKPICHB.  s.  m.  Voyei  Stoi;kpi8(;h. 
V8TOMACAI..  ALB.  adi-  Qui  forUtie  I'osk 
tomao.  Le  \èon  vin  e^t  fort  fiomecel.  Cwt 
poMdrf  tlomacalf.  .^^ 

8TQ!iÀÇHIQVl(.  ad],  des  d^ux.grnreSi 
T.  d'Anat.  et  de  Médeo.  Qui  kpparUent  à 
reetômao.  Vtims  etomektkiques.  Ce  aens  est 
peu  usité.  .     -  .       '  Si 

Il  «ignide  aussi.  Bon  à  restomao,  Ètiëir 
itomathique,  Pomér^  ttowMtkUfu». 

il  s'êniiploie  suliidanti>ii>mefit  au  maecu* 
lin,  dans  le  même  m«m.  Ceei  um'bfm  tioma- 
cMque.  .    ^ 

STO^KK.  v.  a.  Il  eet  tonné  du  mot  an- 
glais ^op.  Il  signifle  Arrêter  ,•  et 'se  .dit  en 
parlant  D'un  bâtiment  à  vapeur,  d'un  train, 
diino  machine.  Stnppfr  immmchim.  Il  s'em- 
ploie ausai^  neuCraleiuent.  ti  te^UêinÊ  or- 
donna  de  sîoppir,      V-»  v> 

STOPPÉ,  KB.  part,  pasfié.  '  ^  •  "^ 

'■  STOBA.X.  8.  m.  Bspèce  de  réaine  odoH^ 
tenante  <quft  découle  d'un  arbre  des  Indes, 
et  quâ  s'emploie  dans,  la  pharmacie.  On  lé 
dit  également  do  Diverses  autres  substances 

balsamique?.  "^    '     •; 

STOBBi  s.  m.  Espèce  dé  rideau  de  cputll, 
do  talTetas  ou  d'autre  étofTo,  qui  se  l^ve  et 
se  baisse  par  un  ressort,  ot  qu'on  hiet  de- 
vant une  fenêtre  ou  à  une  portiére.de  car- 
rosse, pour  se  garantir  du  soleil.  Avoir  def 
stores  à  ses  fenêtres,  Lettr  les  stores.  Bais- 
ser ^  abaisser  i^s  stores. 
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SÎHlABISMBt  fi«  m.  T.  de  Médec.  Dispo- 
shlon  >ioieusc  de§f.yeux  qui  no  leur  permet 
pas  d'étro  dirigés  oi|  même  temps  sur  le 
mème'objet.  Le  strabisme  rend  iouc/if, V(  (ail 
regairdir' de  travers. 

f  STRAMOlflUM.  8.  m.  (On  prononce  Slra- 
^pniome.)  T.  do  fiotah.  Plante  de  la  farbillo 
des  Solanées,  à  feuilles  larges  et  à  grandes 
ilours  blanches,  dont  le  fruit,  appelé  Pomme 
épineuse  t  est  une  capsule  grosse  comme  une 
noix, «et  hérissée  de  pointes  aiguOs  *  elle 
orolt  dans  les  endroits  sablonneux,  les  ohe- 

rmins,  eic^yLe  itratnonium  eUun  des  poisons 
nartotiqùes  les  plus  dangtreii».  Entrait  de 
stra^nonium,  ^'-••^y-M^--'-':^^  '^ii»^'^'-  '■;'.*^^'-'"'',  " 

'  8TBAllQUtÀirf01l.^  S.  f.  terme  didacti- 
que.  Acttçn  d* étrangler,  étrang^sment. 

trBAKGUBIB.  8vl.  T.  de  Médec.  Diffi- 
culté extrême  dHirinér»  dans  laquelle^  on  ne 
peut  rendra  rurine'(;iù'en  peifte  quantité, 

\goiftte  à  goutte»  et  av^  douleur.^ 

STBAPA8SBB.  v.  «.  Bfallraiter  de  coups. 
On  Va  bi»n  st^ra^aisé.  Il  est  vieux. 
Il  signifie,  en  termes  de  Peinture,  Peindre 

.  ou  dâ»iner  à  la  l^te^t  sans  correction,  en 
affectant  la  négligence  et  la  facilitè:^ira- 
passer  une  Hgùre,  Il  est  accoutumé  è  tlro- 

, poster  ses  tablekuw.  Il  est  peu  usité. 

'8TIUPA8&É,  £k.  fart,  pàMé.  F<flMta.Khi- 
pennée.  :  .-'^  -: 

STfcAVASSOirifEB.rV.  a.  T.  de  Peinture, 

'  synonyme  do  SI  ropcuier,  malsôncoro  iiioinfi 

%  ■  ,  '--^j^:  •<       ■■■       .'     .'*  •   •„/^        ^     :.■■      , 
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.^  passiv. 

l'on  met  sur  le  ilévant  dans  i*^^  vnrhii^rtil 
coupés,  qui  so  mettait  i^Utref^»is;|tux  i^i»^ 
liéres  dauî»  les  grande  carrpsse»^  iî\jq,|ii^^^^^^ 


lever  et  s'abaisser.  S  attfûir.  il  i|if(ijr^ig. 

•  '     *     j      .  ■■■■■*       l  ■-•■■'•*.  ; 
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U  flrctp 

il  so  dit  aussi  dTne  sorte  de  slaUo  |jh,hij^   • 
dahi#.lM  salles  de  spectacle  ot  duj^i  i^w* 
thœurs  îles  égllses»\«.7v:.',  ■:  '.$:  ■ .  1-    >v-■\^-^■:  i.*  ri 
%  9TBAS.  s.  m.  (on  pronbnoo  rsilniUc, 
Compoàtion  qui  imite  le  dianmnl,  ot  n\\{   ' 
tira  aon  nom  de  celui  (|uién  est  1  invi nuur 

BTBÀSBB.  s.  f.  Oourre  ou  rebut  di>  la  miù>; 

tTÉtTAQfeMB.  H.  in.  Ruse  do  \i{mxK\ 
VifiMT,  ^urtaM,  mefveilUuji  sir^kUhjt^ 
Troux^er  un  stratagème^  ^*^^*  *^  *«•»'«»»  (if 
firaïay^NM'. 

Il  «emploie  flgù.rémenf ,  éf^slurnlftc,  Ki- 
neese ,-  tour  d'adresse ,  subtilité .  surpris^ 
dont  on  use  dans  toutes  sorten  ilalTairôs 
Inventer,  imaginer  un  strMagéknf.  Hmmir 
4  un  stratagème,  se  servir  d'un  shniayéHlr 
Bmploger  divers  stratagèmes.  In  iHT/irff 
Hr^ie^éme.Unflaisantstraiiitgémif. 

'BTJtATtOK.  r.  I".  T..d*Antj(|.  (\n\m\, 
titre  des  dix  chefs  élus^  qui  poiuinàntiait  nt 
l'armée  à  Athènes ,  et  rem  plissa  tout  quoi- 
quos  autres  fonctions  du  pouvoir  çxc 
On  a  dit  aiissi,  SIf a léyutf, 

STRATÉGIE.  S.  (.11  se  dit  do  La  pnilio 
do  l'art  militaire  qui  s'applique  aux  grrnntlos 
opéraVibns  de  la  guerre.  I(^  est  habilt  tn 
stratégie,  H  ajitudii  la  stratégie,     , 

STëATÉOlQUE":  .ftdj..  des  deux  p^nfjr 
Qui  appartient  à'ia  strati^gie,  ou  muiuclW 
applique  la  stratt^giOr  iilMdfs  strnliijiiim. 
Opérations  stratégiques. 

STBATÊQISTE,  S.  ift,  Golui  qui  conmW 
la  stratégie.  Vh  habile  slra^égiste 

.8TBATÈQUE.  s.  m.  T.  SrAntiq.  Voy(7 

-  STBiTIFICATlON.  s.^iLT.  "de  Chiiiw 
Arrangement  do  diverses  sfihstanocS  {\\\\ii\ 
place  par  couches  dans  un  laissom). 

Il  se  dit,  en  Géologie;  dé  La  disposition 
du  terrain  par  couches.  La  «(rali/îrod'^H 
de  ces  roches:       A 

STBATirnKB.  V.  a.  Txjto  chimie.  Ai- 
ranger  des  aubsi^ces  par  courI)CS4lai)'^  i>" 
vaisseau.'  .    ».•    '      1 

U  te  dit  aussi,  en  Géologie,  Dos  dlsiu^si.   ' 
tions  des  substances  tpli.  sont  raHî,Trï^||nr 
coui^es.  Le  mouvement  4es  eaux  a  syatifé 
ces  coquillage^         ^■■■,; 

Stratifié  ,  bb.  part,  passé.  ; 

STBATOCBATtE.    S.  J*    Opuvcmciucnl 

militaire,  il  est  peu'uéité. 

8TBATOGRAPHIE.  S.  f.  Description 
d'une  armée,  ot  do  tout  ce  qui  la  coniposc. 
des  difrérontes  arn^os,  de  la  manière  uc 
camper,  etc.  Végéce  a  donné  la  stratogm- 
phie  des  Romains ^  Il  est  peu  usité. 

STBfiLITZ.  8.  m.  pi.  Corps  d'infnntcne 
moscovite .  qui  avait  à  peu  près  la  uwwc 
organisation  que  celui  dos  Janissaires  turcs 
Le  corps  des  strèlitz  fut  dissous  par  ''"*' '^ 
le  Grand,     .  ,. 

8TBETTB.  s.   f.  T.  de  Musiqtie.  JjA"^. 
d'une  lugue ,  dans  laquelle  on  ne  rrWiniro 
plus  que  dos  fragments  du  suje^ 
oonmie  un  dialogue  vif  et  pressé, 

Il  80  dit  encore,  dans  l'Usage,  de  \a  ter- 
minaison (on  italien  caudà)  d'un  morceau 

ou  d'un  air  d'un  rythme  vif  et  serrt  • 
STâllOBD.'s.  m.^e  Marine.  AncieJin« 

orUiograuhc  du  mot  Tribord  •  voyez  ccnioi^- 
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f7riiif!t;  tCTB.  adj. 

,„  soiûploio  qu'au  sens 
Hiifv»uroux.  Obligation  si 
'SfHi  ilrict  et  rigoureux, 
,      'il  se  d|l  quelquefois  l 
'lci,(nmo,K.xaot,  sévère 
ftiiri^f. 

^l|Wcle.  /l  remplit  stric^tet 
STKIDKNT,  EXtB.  ai 
^ijrre  et  pervant.   Voix 
iifiiimt  (iMne  machine  è 
sPMK*  s.  f.  Petit  aille 
pâiV^  sillon  pareil  par 
ou  oùtc.  Il  s'emploie  s 
imturello  et  ort  liotani^i 
(oqMiUé,  Lei  stries(des'él 
les  siiietde  la  tiged'unt 
profondes.  f:fg:<>;ï.vc-'^«^^';\;  ■: 
Il  se  dit ,  on  Architeotu 
aveo  listel  qui  ornent  des 

"lâstrès.     ■■>;^':>  «■V-<'i<V.;" 

stUlfi.  ÉB.ad).  Dont 

de?  stries.  Coquille  str\ 

f\tfe  striée.  Gruine  strié 

Il  NO  dit,  en  Architecti 

^  et  «les  pilastres  qui  sont 

lôtt Aauteur,  do  cannolui 

hi\n^''' striée.  Pilastre  stri 

SITliOÈ.  S.  f.  Nom  qi 

pnvs  on  donne  à  ces  étro 

polos  .'uissi  j^ampiros.  D* 

pcndriorif  popMlaiffs,  It 

mtti'tf'  qui  sorif  ni  de  leurs 

MKi'r  c(  vont  boire  le  sang 

(luos-uus  font  oo.mot  masc 

KTHUtif.E.  8.  m.  Instni 
cioiH  so  servaient  dans  k^ 
li\  poHu  et  en  diHaoher  fà 

SIHiriÎGS.  8.  t  pi.  M 
sU'irs:v{  so  dit  surtout v4^i 
iliiilloslou  dos  colonies  st 

STHOBILE.  S.m/Talel 
tic  Cùno.  Voyoï  Cônb.  v 

KTROPIIR.  8.  f.'^CoifMo 
o»lo.  li  g  a  de  fort  belles  «i 
(ufc  f.ti  seconde  tlropAe  c 

.  ;»i4i.«M/e  de  louiff.        . 
«ruDiMiiî,  dans  le  théàti 

»l*  iwtio  du  ohant/qul  réj: 

.  nVmk  nts  du  chooirç  inftrch 
<lr<)i|c;  la  partie  qui  répon 
monts  inversés  Vappelle  i 
,  STRuirruRÇ.  s.  f.  La 
éimico  est , bâti.  La  ftructh 

'  fslaijréable.  Ce  palais  est  é 
'•<<«•.  lielle  structure,  Strw 
^tructHj^  légère, 

'  "La  structure  du  corps  } 
nlère  dont. lo  corps  huma 
Uoiit  les  parties  du  corps 
rî^Mjfèes  entre  elles.  On  d 
s'rurfjirc  du  corps  des  onir 
»  f igv,  La«lfue(ure  d'ui 
/•onnp..  L'ojjdro,  la  dispos 
•Hciit  do&partiosd'un  di«5c 
En  f  joniinonl  (a  tirucluri 
OH  redonnaii  V habile  oraie^ 
STRU.HEUX,  ISUSE.  a< 
^i»e.  Synonyme  de  scroful 

STRYCnNIPïE.  8.  f.  T.  ( 

v^'^'ôtal  fort  Vénéneux ,  qu 
nijelquos  plantes  du  genre 
'^Wpollcnt  Strgchnos. 
f^RVCHNOS.    8/    m.    T 

'•t^nro  do^plantos  auquel 
/^ou  vomique  et^  la  fève  de 
STRtOE.  Voyez  Strige 

■  ,  '•  :'.  T. '11;  /^~^~-— 
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Us«^  tMt  quelquefois  Dos  porsoimcs,  et 
nillo,  Kxftci,  sévèro.  li  Ht  ifr(fi  en  «f- 

fr  '  ItKirTKMRînr.   tav..  D\mc   m 
*  slriolo.  li  f«w»piil  ilf icrf mf ni  tfî  detoif$r 
gjfMUlRSTf  K^rtK.  AiLj.  Quirond^unéoti 


SpMK*  8.  (.  Petit  sillon  lohiritttdinal  s^* 


41  se  iUt  i  éfi  Archiloottiro ,  Des  oaitneluros 
avec  listel  qui  ornont  dos.oolonnos,  dos  pi- 
lastros.     0>  ) 

Stl^lfi,  ÉB.  ftd].  Dont  la surfucc  présont 0 
de»  stries.  CoquHU  tiriée,  Éiyirts  trnVf. 
Thjf  slHéi,  Graine  ttriéf,  Rothet  xtriéft. 

Il  so  dit»  on  Arohiteoture,  V6s  colonnes 
et  (lo>^  pilastres  qui  sont  ornés;. dnns  to\ito 
'  lonr^Kuitour,  do  onnnelurcs  avec  listel,  ('o-, 
loHM''iirié§\  PUoitn  ttrié,       "^4         \ 

STHKiR.  S.  f.  Nom  que  dans  quelques 
pAvsoiv  donne  à  oes  êtres  t^himériques  ap- 
|kMÔ'<  mwsl  J^iiinplros.  ^'apr^s  arlainei  tU" 
)M'r«(ih'()nf  popuiaint,  l§9  ttrigêttont  d$i 
nmiuttiui  sorlunt  de  Uurt  tombeau»  dam  la 
miit  et  lunl  boire  ie  tang  des  vii)ati(ivQuel- 
quos-uns  font  co  mot  masculki ,  qt  Féorivent 

sriiioifil!:.  g.  m.  In$tnimentdont:lesan- 
ciiMis  s(>  servaient  dans lio  bain  pour  racler 
l!\  poau  et  en  dôtaohor  tàcràsso.  ..  ' 

siRirHES.  s.  t.  p],  M  est  synonjThè  de 
Mrirjc.  (  I  so  dit  surtout  >^n  parlant  Des  co- 
iluillosl)u  dos  oôlonQo^  striées. 

s  I  HOBII.E.  s.  wTole  Botan.j  synonyme. 
lie  Cùno.  Voyoa  CÔNE.  ^  '   « 

STROPIIK.  s.  rcoifplet/ou  Btanco  d'une 
Oilo.  /(  \j  a  de  fort  belles  sirophesdans  cette- 
odt:.  Ln  seconde  ttrophê  de  têùe  ode  ml  la 
^}\k:ibcMe  de  tOHtet,  '     :     *        .      T     •) 
srm)tMni,  dans  ^o  théâtre  grec,  signifie, 
|,^  »J^  iwtio  du  chant/qni  répondaijt  aux  mou*.' 
;  WVuhntsdu  chœiii:  marchant  do  giluoho  à 
rtr<)i(o;  la  partie  qui  répondait  auSc  mouve- 
ments inversés  Vappollo  Ântlstrophe.    V  ; 
,  STRUcrrURIÇ.  s.  f.  La  manière  dont  un 
^-  iHliiico  est  biUi.  La  ftructure  de  ce  bâtiment' 
Jfst(i(jréable,  Ce  palais  est  d'une  struct^re  s^ 
►iM»'.  lielle  structure.  Structure  magnifiqHei^ 
^tructûfe  légère,     ..  -    ,.,         ,  ■Jmm'--^v 
La  structure  du  corps  humain,  ÏÀititi'- 
,    nIèi'C  (lOnt.lo  oorps  humain  'est  co.mpo8Ô|r 
A  dont  les  parties  du  corps  humain  sont  ar«: 
r'^iiiîèos  entre  oUos.  On  dit  do  même»  La 
î'rurf lire  du  corps  des  animaM,  '  "  ^    ,     "  .  » 
1*1^.,  La  structure  tf'un  dùcourt;  <fiifi 
/•oÔMf.,  L'ojjdro ,  la  disposition ,  l^rrango-* 
'Hcnt  do».partio84'un  di»durs,  d'un  poème. 


STUC,  s,  in.  Espèce  do  moi^tler  qui,.fsi      :  il  slKivilU^  misait  ParÇlo,  artion  stupidol^ 
fait  de  marbn^  blanc  pulvôrisi\  mél^  i^veo    ,([  m  dit.  il  n%faii  ont  des  stupiditii 
do  la  chaux W'dl versos  ciiiileujPt.*|';*;^llvri:'y*»;*  1*  -  -"'^'fv  ;#<tf^^\  ^\'V'^ 
on^ail"quelr|Aiofoia  de»  enduits  do  muraille"*    ^    -  -     ^'^'^  :*ii  i   .>      .  ir        . 


des  oniemeîiTs  d'arohiteèturo  etdesrtlKuret      ,      i  .  ;  7/|  -     vi  •    f 
qui  imitent' le  inarbro.  On  tait  avisai  iilu||fe^  ^/'^^Bl^  "•  I^     ■ 
stuc  en  gA^'halit  du  piàtro  lin  avec  une  d>*^^^^^^^  '^ 

"oliilionMle  oofle  Wto  bt  dos  matièrty  cy- 
)Khj.<  f*or»M>/»#  d«  siue^Viaurts  de'ii\itc. 


loivos:  f'or)M>/t«  <f«  slut^t^ia 

ouvrages  de  tlut.'^nf  : (l^^nfF^f'^j'/'^i^^iiil,;^^ 

.-^57—  - r.- --    ^    STl'CATKen.  S.  m.  Ouvrier  qui  ti*avallio 

nârt^silloi»  pareil  par  une  ligne  saillan^^"', on  ituo.    .,^>f;;i-''fl;;B'''|  ui-'fiv.i  ,<.mr.^i^'m^ii^-^ 
ou  eùlc.  Il  s'emploie  surtout  on  Histoire         RTrillKlWlfR^;  adv.  A^*oc  Am 
nuturollo  Ot  en  lloUni^uo.  Les  stries  dune     kpplkdXiowAeitktststu^eusfmentnaraiiW, 
Mi,  Les  stries(des  élgtres  d'un,  inifflf..  |.     irrupl|C|]3|^i  El^SK>  fttlj.  tjui  nlmo  lé- 

tude.  l*H  Ifl  f  II /or  lâlii^ 

fn-i  pÊrAiîlhrr,  iVI!J^  à^  t;  t|o  yf^>. 

synonyme  dp'^JsitupétiiM^  U  est  pou  nsité. 
.  <rruPl^r^<rrioy.%i^  Kngodrtllssemciit 
d'une  partie  du  (Hirpu.  jt,^  rtiMf4«  «iii««f  #  pn^ 
duitla  stupéfaction,  ':>^'W'^y''''-  .  ^K '■-'■'" -• 
•  Il  signlllo  l|iw  llguré.  fitonpoment  extra- 
(vrillnairo.ot  éxtatiqucr: /i  ctltê  fiourfl/c.  il 
fuif frappé  de  stupéff^c(ion^,  Être  en  stupéfiic-^ 
lion.  liestereh  slupi faction,  11^1111  iort^rrmpf' 
attani  de  sortirde  sa  stupéfaciie^*  tlei^enh 
de  ifi  st^^pif action.  Tomber  et^  stupéfaction, 
dam  la  stu^)if faction.  Ma  stupéfaction  fut 
complète, ■_  .    ..' '-'â ,""' . ^ .;%S'> ■•.,  ' ^^^i;>S^;J ^  v^" ■.{/   ■ 

HTUI^pJÇAIT,  AITE  adj.  Que  fa  surprise 
rend  oqmimi  iirte*nîit  et  immobile.  Il  de- 
meura  tout  stupéfait,  il  en  ffàt  siupéfait, \l\ 
est  faiwilier»'^^,.-- !>.;■',;> '^•^\-^'/^v-.:';vr^^^ 

8TlT|>ftjriAST.  A!ririi.  adi:T^  délW[(<doo.» 
Qui  sjupéllo.  iïtm<<dr  $(M|»<*^«Mfl 

Il  .8'çniploio  aussi  substanlivôment.  Tous 
les  narcofiques  sonU  des  stupéfiants.  Voye» 

gTUNîFIEIt^;v^&;Cdè  Médeb.  Kngour- 
dir,  diminuer  ou  sdspéndro  le  sontimont  et 
10  mouvement.  Le  prapte  de  Vopiuijf^fel  49 
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m    STYLRTs.  rtl.!tvd'Antlq.  Sorte  de^.p(^n*  [ ,, 

çon  ou  de  grosMjo  aiguille,  llVie^iTrpSînto  de  j  ', 
,  laquelle  les  anciens  écrivaient"  su^  desta^- 
'^  l»i^os  emU^ypsdo  oiro.  L'autVo  bout  était    1 

aplati,  <;^scrvftit  fc  cfTacer  Té^xiiture,  quand 

Pttl^ulaît  iWrigor  ou  siiçpflmei;  ce  qu'on   . 

avait  écrit  :  d  j)ù  vl^vut  t|uo  l^f  (ourar r  If  style  > 

vmilaii  dii^e, Jt/ffifff.f or r<|^#rA      ,/  „    :  ^  g;\; 

T  ri  so  dit  aïiNsi  de  L'aigUlllçld^iiVi  cadran    " 

'splaire>^ffr  nn^yie.  Ce  style  est  mal  potrf»    / 

^,,8tit^,  signifié,  llguri^ment  et  p^ar  exitfiii  i. 

ëlon,  La  manière  d>xprimer  par  CÈrrlt  1cm  '  ^ 

penséitis.Slyif  sulfti^e,  noble,  pompeux^f'Sou» 

tenu,  élevé.  Stylé  enflé,  ampoulé,  S^lyle  Idn* 

{rMJsfaiil,  mou,  fdr/if,  rampatif,  lri>i#l,  bftt.. 

^tyte  pur,  éiéyant,   brillant,  Styli/clairv 
-  naUrel.  couUtit,  Yffcilf .  Style  tempëj(jii Style 

simple.  Style  sec  eidécfiamé,  styiélihilÙ* 

Style  incorrect.  Style  ulein  et  noMr^<,  p^rlo-  ^   j.    .w,  j  /  .^     .j*  *  •    iv     v 

dique,  nombreux.  Style  mdle^  nerveux,  Stytè  -'M.'  "^^  ^■■■»  ?''J|/|'|fc 

^diffus.  Style  orifulrtl.  SlyU  décousu,  ^fW«^7.    'i.'.''  ■'^•'?'l#tî/ 

dur,  ^tyle  fleuri,  style  serré,  conr  i/J  iof  oni*  ^':--|'?.:  ''/i:fM^^^  <•' 

que.  Style  égal,  iné\}àl.  Sty\9  familier.  Style       '  à:  '  :,  ■'^''j.'^ 

hwé^n.  Style  burlfsque.  Style  affecté  m^pr(h{y,,M.:  h  '  iV'^iy  ■■y^^  ;.'.- 

tieux.  Style  o^jjciir,  embarrassé.  Style-: pîd^\y'fl'p  '  !f  ]   fj!:ik^ 

thét^iue.  Mauvais  style.  Style  poétique,Styl»    Ih  :    nÏ    1/*  WJ    . 


fc^'ir^f  .- 


siupélier.  îl j>st  peu  usité:     » 
*    If  s'eniïUoio  figurt^ment,  etnignlQ»»  Gwi- 
sor  une  grande  surprise.  Cette  mouveUe  l'a 
stujiifié,.  Ce  discours  stupéfia^Joulf  l»pié^^^ 
gnie,'    "  ",    ■'■    ■    '"'*^''v  ■':- W"■■fv■;.^^^^^^ 
STUPÉrjÈ,  Ab.  part,  pasfé^  ^  %     • 

STUI!EUR.  8.  f.  %  do  Méilec.  Knjproni*- 
dissemojnt,  suspension  des  facultés  iiUolloo- 

*tue*lle8,  aooompagnéo  <i'uno  sorte  d'immo- ' 
bilitô  et  d'une  expression  d'éipnnQment  bvK 
d'indifféronoo  dans  la  physionomie. 

Il  signilio  au  figuré,  Une  espèce  d'im- 
mobilité causée  par  une  grando  surprise  ou 
par  un  grand  oITroi!  Nous  étions  tpùf  dans 
i.o  stupeur.  Il  (Mail  tombé  iloiaS  une  stupeur 
silencieuse  et  morne  dont  rien  ti«  ;)out  »<(  le 
tirer.  Il  re fiait  ^plongé  <ians  la  stupeur.  ^Il' 
Mortit  enfin  ^de  ea  stupeur,  ^ 

'  8TUPIDE.  adJ.  dos  doux  gonre^.  Fraf)pé 
de  stupour.  Devant  ^ette  accusation- il  de- 
liMura  stupide,  il  signilio  plus  ordinairo- 
mont,  Hébété,  d'un  esprit 4Qurd  et  posant. 
il  est  si  stupide  qu'on  i%e'pcutipim  faire  dé 


^n  examinant  la  structure  dé  C9  (lif69|M^rf    M.  Un  homme  stupidei 


«'»  rec'oanofc  VhabiU  orateur. 

STRUMEUX,  tCITSE.  adj.  T.  do  Médo- 
nno.  Synonyme  dé  scrof uleux%         '  ^^ 

strychnipte.  n,  t,  T.  do  tihimie.  Alcali 
^«•k'olai  fort  Vénéneux,  qui  se  trai|o  dans 
nuelquos  plantes  du  genre  qi|o  léaliotania- 
'^pollont  Stryc/mo*.  -:   i^    .^  ^^' 

f^RYCHNOS.  8/  m.  T.  dô  Dôlaniquc. 
'•<^nro  do^plantoa  auquel  Tippartionnent  Ja 
•^oix  vomlque  et, la  fève  de  Saint-Ignaoç.  ' 

STRtGE.  Voyez  striqb. 


Il  so  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un 
^ons  analogue*  iSilcncc,«lw^>ïdo.  Insens i^liié 

Il  est  aussi  substantif,  on  parlant  Doa^r- 
sonuos.  Cest  un  vrid  stupide.  Un  franc  s^u-x 
pide^  r-ci-f-^.  •  ■  ;%/.■•:,.-  ^:^''-  •  ^ 
STUPIIIEMEIffH-adv.  D*uno-  manière  stu- 
pide. Il  répond  toujours  stupidement.  Il  re»» 
tdit  stupidfiment  immot)ile,' 
M .  STUPIDITÉ.  8.  f .  Pesanteur  d'osprit,vpri- 
vation  d*6spri|;  et  de  jugement.  /(  eetd'une 


oratoire.  Style  hintorique.  Style  épistolairf» 
Style  dogmatique.  ,st\)le  didocti^e.  Style 
lapidaire.  Je    ^nnnis  son  style,  udtér  son 

style,  Kôr»M-       m  «Cl/'**»  0:'>-^;vV  ■'■:■■  :!.;  i/jf -'''"' 
Il  wa  pokm  de  «(^vffv  SO  dit  D*un  aiïteur 

(\\\i  R'a  point  vinc  manière  (l'écrife. qui  soit 

\lui,  ou  qui  écrit  d'une  nifiiiièrè^omnuin^^v . 

sanu  force  et  >4iins  agrément.     J  ;;  \  -      /  ^ 
style    harfmre ,  ifWHMftièro"  d^é€c|f^  nidéi* 

grossière,  iwcocr(îi|Mc,  ,:,     .■.ï-i-'  ;.  .    "  ^j 
Les  finesees.  mjgffm^  dû  ety%  Cértdna 

arrangements  d'expressions,  certains  touris 

qui  donnai  do  la  fineâ$o  et  do  la  grÂCC  aU 

W"  styte  de  T/vcHcurf  ;  Los  expressions,  les 
formes  de  langage  usitées  dans  l'Ëcritnro 

..sainte..   '      ^■■r:':.-'    \      -'y:^:' -W'f^  '  r -.■/-, 

.•;?(  yle  àu  palais^  Les  f orm ulés  selon  los-^ 

quelles  on  dresse  les  actes  jùdiçiairos.  c    i 

style  de  palciii ,  Los  termes  dont  pjifi  ne  so 

sert  que  dans  la  procédure  et  dai^  Jcs  plai- 

,  ck)irio8.  On^  de  mémo,  Slylf  de  ^mtiquêi 
Uyle  de  fwtàine,  style  de  chancellerie iétt 

STYLB,  signifTe  aussi ,  La'nianière  do  pro^i 
cédor  on  justice.  Le  st}/ie  du*Chàtelé(,Le^^ 
style  du  parlement.  Le  style  d/ti  conseiti  Le^  -- 
style  de  la  chancellerie.  Le  style  des^finaiices/ 
Style  de  la  cour  de  Rome,  Ce  sons  vieillit.      J 

.     yieumtftyle,  LA  maniéré  dont  on  oompr'^ 
tait  ^tans  le  calendrier, -avant  sa  réforma- 
tion jiàr  Grégoire  XIII,  et  q\il;é8t  encore 
suivie  en  Grèce  et  en  nussio.  Nouveau  style^ 
La  maniére^lont  on  compte  depuis  cette  ré- 

'formation.  Cest  aujourd'hui  le  quinze  dejan»  ^ 
vier  selon  le  ifieux  f ly(e , 'ou  simplement ,  ^ 
vieusc  style  ;  et  le  vingt'Sept  ^  nouveau  nj/ù^x^  :  ^ 

Views  style,  jjost  dit  aussi  do  L'^e 
tieiine,  par  opposition  à  L'èi^d  républ 
dos  Français^  comriloncéo  lo  22  soplb 

■^  1792.  -^-^-/^^-^.^  ^^,  .A  .:-.rMc>?^  •  •:..  ■• 

Stylb^^,  signifié,  figurémeht ot familfôro- 

mont,  Lttjmstfiiér'o  d'a^^do  parler. ^Ipruf 

%  hien  aVQfir  parlé  dé  la  sortet  avoit  fait  telle 

chose  ;  Je' est  bien  i\son^styl(é.  Voilà  bien:son 

etylCélffous  ctnnaifsom  son  style:  hf4>Mth)ons^ 

>4 
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•■■180  '  -■■;  '•  '   ^■^■^;:^  .*■•  ■;'f. 

/^M  ffQvtilyU.  Il  fmnérQ  bim  ^mII  Ç^^lt  4* 
y^ii^ii.  .  >'^  ■  -^"■■%-^'  '^ 

^^YLB.dans  tt^s  llcaiix>ArU»  tels  que  la 

peinture»  la  sculpture,  rarchiteeture  et  là 

;  musique,  ao  dit  de  La  nianiôro  d*ex^cutor 

particulière  à  l^artiate,  Ce  itiMeaM  Wt  dam 

If  it^lr  d#  lêl  Mi^^tt^i  y 

M  se  dit  iUjÉat,pu.oaraotèré  de  la  oonipo- 
silion.  Ciï\éjmUwt%  ui  di  bon  tlyit,  dan 
Wn  ti\fU.  Cfîéàificê  nî  du  plat  grnnd  ftylf. 
I>  xtyla  dirifpiirii.  L#  flyif  tflmt^iit.  L'aa- 
rfriar^  dt  ft  I  o^i^.tïl'^f^liiii  t  jriç#l  If  ni  tlyif. 
^.  STyi.K,  en  tofmrijfcde  tiotanlque,  La  par- 
Ile  du  pii^tllqul  est  entre  lovalre  et  le  stijf- 
niato,  et  q<ii  est  ordinairement  allonge  on 
forme  de  filet  plus  ou  moina  délié. 

8TYLBR.  V.  a.  .Former,  dreaaer,  habituer. 
Il  «ffl  ^orl  tly  W  dam  Ut  a/f^lrtt.  On  Irn  tt^ié 
A  ffla.  Il  eat  familier. 

STW.^ ,  Éi.  part,  passé.   . 

8TY  LKT.  s.  m.  Sorte  de  pol|(nard,  dont  la 
lame  est  tr<>s  menue  et  ordinairemei^t  trian- 
v;fulaire.  Il  faldwtatHiW  à  coupé  df  fiyltl. 

8TYLITB.  âdj.  m.  8urnom  donné  à  quel- 
ques solitaires  qui  avaient  placé  leurs  cel- 
lules au-dessus  de  portiquea  ou  dé  colon- 
nades on  ruine.  Salai  Slmi^on  8lyllli« 

8TYLOBATR.  8.  m.  T.  d*Arcliit.  Piédes- 
lal  ou  soubassement  qui  porte  des  colonnes. 
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STYH^IQUB.  adj.  des  doux  f^enres.  T.  d«^  Itndanl  d«  la  prorlnet  t^bdéiégHt^  Irl  o/|leltf 
M(^eo.  Qui  a  la  Vertu  de  resserrer.  Planle  ^our  lnfbria#f  !  Vn  l^fgol,  tn  Fraacf ,  tif  poa- 


atfria^frtCè  #1  tfypflgat. 

^1  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
nmsculin.  l/n  tfypli'qaf .  Lu  flyprlQMf». 

8TYBAX.  s.  m.  Espèce)  do  résine  odorifé- 
rante, appelée  aussi  8lofa«  :  voyei  ce  mot. 

Styrax,  se  dit  aussi  de  L'arbre  d'où  dé- 
coule ocito.  sorte  de  résine. 


:fN 


■i-: 
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,  ^ITAIBB.  ti.  m.  Linceul  dans  lequel  on  en- 
~    jevelit  un  mort.  Vn  mort  efivf|opptfde^«oa 
tttalre.^.'.  ■■;'■;  ■■■'"*■■•, 

â(^i> r  t^alft,  Ling^  que  Ton^  dit  avpir 

f  aervi  à  ensevelir  Notre-Seigneiflr. 

^        Satiil  f  aatVt,  se  dit  aussi  d'Une  petite  re- 

i ."  présentation  on  peinture  du  saint  scmiro.  H 

^  m'a  apporté  de  Turin  an  talnl  iMair».    ' 

V    ;SiJAirr,  ÀHTB.  adj.  Qui  sue.  Ilttl  \>%nw 

'    lioiil  tuanl.  Avoir ;^la  peau  fuanlf,  Ut  m^ii^t 

' ♦  :  làu AVB.  adj.' des  deux  genres.  Qui  est 
d'une  xlouceur  agréable  a\IX  sens,  et  parti- 
culièrement à  rpdorat.  i;iit4kltiirJwavf.  Un 
par/'um  f uavt.  Uf^mtXt  d'un  gpdl  mav«.  trnt 
meflodie  f Ma«t.  Vné  coaltfur  taaét y^  pt tn<r« 
a  une  manière  itiave. .  CoioHt  tni 

9UA VBRlBlfT.  adv.  D'une  manière  agréa- 
ble, grmoien^,  pleine  dedouceur.  ^tttmii^ 
\^:in\tni  l'InelnHa  f n^vtllfîenl  doni  ton  dme. 
SUAVrri.  8.  f^ûualité  de  ce  qui  est  suav^ 
La  luaviU  de  eellir^deur »  de  cet  par/'ame. 
:'  tHtkviii  dt  celle  mmdie.  La  tttovll/  de  fbn 
'pinceau.  Dane  le«  eilvraorfi  de  ce  peintre, '•il 
V  a  une  euavllcf  gu'on  ne  If  ouoe  point  all- 
;    ^if un.  Let  compotitiont  dt]Oe«iutfoifi|^  une 
.suaviltf  enchanleretie.  •     ^. 


,À  \-' 


Xv^ 


■■.if» 


^  Il  signiQe,  en  termes  de  Spiritualité, tSèr^ 

taine  douceur  qui  se  >telt  a(5ptir  >  rAmé,> 

^uand  Dieu  la  favorisé.  Soinle  Thiféiê  éprou- 

^^ait  des  tuavitét,  mtrveilkntê't.  f^i^  >  ;. , 

':;     ClTlAl;i%BM.  adj. dè^dèu^  genres^ 
ordonné;  Inférieur,  «eooiidair^.  bfleieri  mo- 
:  giitrnl  tubalume.  I?mplbi  tuboileme.  font- 
fiont  fuiiAllemet.  Juridiction,  JHtUet  iu6- 


altf rHf.  f)am  Cfdf  irngédif,  t^t  pertonnagjns 
tMbrtllèrmt  iQMl  trop  nômbrfH*.!  i      ;  '  ' 

Fig.  tf'ttt  un  etprif  tubfiUfmt;  se  dit  D'un 
lutnnne  dont  l'esprit  est  médiocre,  borné, 
mcapable  de  grandes  clii^e»% 

SimAi^TBSNB,  s'emploie  aussi  iuil>»tantivo- 

ment ,  .en  parlant  Des  personnes.  Ce  n'etl 

"tia'un  fubolfeme,  un  timpU  «Nballe me.  Il 

vuut  eout'enf  mieua  ocoir  ûff^irt  uum  thtft 

qu'aua  euballemee. 

•UBDfiLfiQ  ATION.  8.  (.  Action  dé  subdé- 
léguer  ;  ronunission  par  laquelle  une  per^ 
sonne  es^  autorisée  à  agi^en  la  place  d'une 
autre.  Il  se  disait  principiuçment  on  parlant 
De  certains  administrateurs  qui  étalent  sub- 
ordonnés aux  intendants  des  provinces,  et 
qui  remplissaient  dps  fonctions  à  |>eu  préa 
semblables  à  oellea  qu'ont  aujourd'hui  les 
aous-gréfets.  ) 

Il  se  (lit  auasl  Du  diatrlet  aaaigné  à  ces  ad- 
ministrateurs, et  dans  lequel  ae  renfermait 
leur  autorité,  cela  ee  praligaaic  dane  celle 
eubdtfl^^yailon»  fl  non  énm  U  reile  de  l'Ii^ 
tendance.         ■.'  /■"■''-  -•■%■■■ 

niîBDfiLi^OURB.  v.  a.  r.ompiettre  avec 
pouvoir  d'agir,  de  négocier.  Il  se  dit  lors- 
,4^'un  homme  Investi  do  quelque  aujtorité 
pM  son  prince,  par  son  gouvernement,  com- 
met quoiqu'un  pour  agir  on  sa  place.  Lin^ 
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rail  tubdéUgun  pour  Tererclce  de,  ta  tégt^^ 
lion,  tant  ifxpnft  contentement  du  roi. 

SrnnÈLifem'^,  ^r.  part,  passé» 

liiTnDÀi.ÉQufc,  est  aussi  substantif  rnaseu- 
lin.  Let  intfndnntt  dn  provincet  ovalenl  det 
tubdélifguét  dani  Ut  principale!  vlllet  de  Uur 
inifndance.  /I  tflall  tubdi^lf^yarf  dane  celle 
ville. 

'SUBDIYISBB.  V.  a.  Diviser  en  phtsieura 
parties  quelqiie. partie  d'un  tout  déjà  divisé. 
Il  a  diriff'  ton  termon  en  troit  poinli ,  el  cu6- 
diviitf  chaque  point; 

Il  s'emploie  "aussi  avec  lo  pronom  per- 
sonnel. létéd€U9  bran^tt  de  cette  rivière  te 
f abdiritenl  en  pluxleart  canaux;  La  matiér$ 
te  divise  et  te  tubdivite  à  l'iii/lni. 
^moiviaft,  .fcK.  part,  passé. 

SUBDIVISION.  8.  fi  Division  d'une  dea 
parties  d'un  tout  déjà  divisé.  Faire  une  tub^ 
divition,  dêt  tubdivitiont.  Tant  de  divitiont 
et  de  tubdivitiont  embrouillent  un  dUcourt 
plut&t  gu'ellct  ne  l'tfclaircietenl.  Let  divitiont 
et  let  tubdivitiont  d'un  terriloire. 

SUBIIA8TATI01I.  8.  t.  T.  de  Coutumes. 
Vente  publique  au  plus  oQlrant  et  dernier 
efiShériaseur ,  sdàt  de  meubles ,  soit  d'im- 
meubles. Il  est  vieux.  .|  I  -      . 

8UBINTBANT,  AKTK,  ad].  T.  de  Méde- 
cine. Il  80  dit  Dea  aooèa  d'une  maladie  pé- 
riodique qui  empiétant  l'un  sur  l'autre,  dont 
le  précédent  dure  éncqre  quand  le  suivant 
commence.  Accéi  tubinironle.  Fiévrê  tubin^ 
Iranle. 

8UBIB.  V.  a.  Souffrir,  supporter  de  gré  oa 
do  force  le  commandement  d'un  supérieur, 
la  nécessité ,  la  peine  qui  est  Imposée ,  un 
mal,* un  mauvais  traitement  quelconque.  Su» 
bir  la  loi  du  vainqueur.  Subir  la  peine  à  la- 
quelle on  eel  conde^mné.  Subir  eon  tort.  Subir 
lejpug.  Quelque  chot±que  vout  ordonnUi,  je 
tubirai  voire  jugemimt.  tl  .a  êubi  ufie  rude 
ëpreui^e.  Il  a  tùbt  unê)opération  cruelle.  Su^ 
bit  la.  fMH.  Subir  le  m^rit^:     v         v/^'' 

Sul^ir  la  quettion,  Être  mis  à  la  question., 
Sulîif  istamêni  im  e«afaen.  Être  mis,  passer 
à  l'examen,  suivant  les  fôrmalitéa  ordinai- 
rea*  Subir  un  e«ainen,  eone«aman,  Être  inter- 
rogé 8itr  certaines  matières  pour  obtenir  un 
•'■■■■■■^^.v-v.--^  :   ■  ■/  •  -■••  -'^  ..  .  -;  ■   .  ■ , 


.  gradé  ou  un  emploi.  On  dit  do  nii  mo.  snhif' 

une  ^prrurf,  et  cette  phrttsiy)out  s\\\m\i^ 

quer  Aux  choses ,  dans  un  sens.  unulM^Mur 

Cfile  ronililMlton  pf^lifi^uf  a  «ubi  ri«|»rfijr# 

..da'leiNpt.   ■.^.-.''i^-- "•\^-- :■  •  ;  :l\  ■.,<' 

^ubtl*un  inlerroyrtloire,  Comparaiiio,|,,f 
vaut  Ip  juge,  et  répondre  à, ses  inliVioua» 
lions.  •^■.'".:^''' y',.  :■.    ..^■'  '  -.  ■•.    .•  ;*■'■ 

^ublr  ton  jugement  .Subir  k  poino  fv  la. 
quelle  on  a  été  condamné  par  un  ju^ji  tupiif' 

8Mbir  dei  changements,  dex  modifjrrthoHï 
Mne  réforme,  etc. ,  se  dit  Des  cIioncs  qui  vit  |u 
lient  K  être  chànfréos,  modlflCcs,  cli .  f>ff^ 
Adfhinif (ration  a  lubi  bien  (^f|  tbanj^rmpMit 
Let  modificationt  que  ce  code  a  subits.  /.f| 
moare  lubirenl  une  iV/ortae.      .  «; 

suai ,  II.  part,  passé.  *  ^ 

srSIT,  ITK.  adj.  Soudain,  qui  arrive  tfvut 
à  coup.  MeuremenI  irubil.  AforJ  subite,  r/nn. 
9>menl  subit,  l^rotpériti^  tulfite,  liéinlmii^^ 
tubite.  Cela  a  é^d  ti  lubil^  oue...  Son  dnmi 
a  été  fort  tubit,  .   '      -    \- 

BUBITBMBNT.  adv.  Soudainemont ,  dunf 
manière  subite.  Il  parlil  fi  eubiffmrM,  ^imI 
ne  dit  adieu  à  personne.  Il  est  mort  sulmt* 
ment.  Cela  ett  arrivé  bien  tubUrmfut.     •    . 

StJBITO.  Adverbe  latin  qui  si^Miilio,  su- 
bitement, tout  A  coup;  et  qti'on  onu^ioio 
quolquofpis  en  français»  dans  le  lan^Mgt>  (a- 
milier.  Il  eel  parlitubllo.  r 
.  SUBJBGTir,  IVB.  adj.  T.  de  Philt^sophi^,. 
Qui  a  rnpport  au  sujet.  Il  se  dit  Do  crqui 
80  passe  dans  notre  esprit,  de  co  qu*  «  si  m 
nous.  Ktfalilf  fub;>cllt*e.  ConceptioM.^  .vH^Jrr- 
llcee.  :       '..  :  -  :■'  '  ' .  .> 

^SVBIKOTIF,  a*émplole  aussi  subslanilvc- 
ment.  Le  lubjeclif,  Tout  ce  qui  os'  nu  do- 
daps  du  sujet  pensant,  tout  co  (fui  osioo 
sujet  même.  Il  est  opposé  à  objectif. 

SiTBJRCTIVlTf^.  S.  L  T.  de  Philos,  gtin- 
lité  de  ce  qui  est  Bubjectif.  v  ' 

SUBJOnCTir.  s.  m.  T.  do Oram.  Moijoiiu  ' 
vçrbo,  qui  se  place  toujours  après  un  nutro 
verbe,  ou  une  conjonction,  et  dans  luio 
phrase  ou  proposition  subortlonnéo  (ui  in- 
cidente. Le  pr<f»fnl,  l'impar/'ail,  If  jilM.^(/.Hf- 
parfait  du  tubjonctif.  Que  j'aime ,  quo  j'ni- 
maase,  que  j'eusse  aimé,  eowrow  .çM^)«>Hf- 
lif  ou  rerbe  Aimor.  Let  temps  du  .v^l^j«HfHf.  . 
Celle  cotyonclion  veut  le  subjonct if  apm  riff . 
^  SITEIUOIJBB.  V.  a.  néiluire  en  sujôtiim 
par  la  force  dos  armes.  ^Sub^ûj^uer  une  itro* 
vince,  une  nalion.  Let  liomaint.suhjugnèrfnt 
Ut  Carthaginoit ,  tûbjuguérent  Ut  ciautfs 

Il  s'emploie  llgui'émeht,  et  signifie,  Pren- 
dre de  l'empire,  do  l'ascendant,  prendre  le 
dessus.  Tï  ee  laiiee  tubjuguer  par  (ous  m 
vaUti.  jSa  femme  le  tiibjUyuè;  Subjuguer  l^i 
etpritt,  La  tagétse  doit  tubjuguer  lesvas' 
tiom,- .  '      *  . 

SUBJUGUÉ»  Al.  part,  passé.  Vn  peuple  sub- 
jugué,        ^    V  ^ 

SUBtlMATlOIl.  8.  f.  T.  de  Chimie  (♦p^;- 
ration  par  laquelle  un  corps  solide  volati- 
lisé par  la  chaleur  dans  un  vase  clo<^,  arrive 
contre  la  paroi  sup^éricuro  de  co  vasp  où  il 
repaaae  à  l'jàtat  solide  et  s'y  fixe. 

8UBUMATOIBE.  .8.  m.  .T.  dO  Chimie. 
Vaiaaeau  daiis  lequel  on  recucillo  les  garties 
volatllofli  élevées  par  le  moyen  du  feu. 

8UBUMB.  adj.  des  deux  genres,  lîa'u.r 
relové.  Il  n'est  usité  qu'en  parlont  l>es 
choses  morales  ou  intel(octuelles.  C*esl  un 
homme  d*un  génie  tublime,  Cest  m^^  9*^^^  ^"' 
blime.  fitpHi  eublivàe.  Ame  tublime,  Vfr(M 
tublim;  Pentée  tublime.  Vert  rubiime:stylf 
eubliine.  Le  genre  tublime,  Let  sciences  lu- 
blimei.  Let  plut  eublimee  connaitsances,      . 

Il  s'emploie  aussi  substantivement;  ci 
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nlor^M  'jedll  de  ne  qi 
joxcclionl  dans  les  8« 
ftoii«mi  vertueuses,  daii 
siiMiiHt»  rfaa«  relie  arlio 
lyrtilf'  iUi  sublime.  Ce 
ïM^M'^e  du  lenlirnent. 

Ki'HiJMfi.  S.  n|.  rr 

,)u(t  <l«^  lA  sublimation, 
li,  iviutMd  do  Certaines  i 
oiuv.  M  y  a  plii.vifuf% 
<HMi'>i<'  doux.  Sublima  < 
ai  Rl'IMRMRïrr.  adv 
blinuv  On  Irouea  que  \ 
Mrlé  subliiiiement.  lied 

grmJMKBMY.  a.  T. 

los  parties  volatiles  d'u 
Bianco  s?che,  par  le  n 
m  nmtros  ou  dans  un< 
df Jrt  /î^»*'' d'iinlimoine , 
'  jois.  Sublimer  du  tnerri 
0    .srnLiMK,  KK.'part.  pi 

'  ai'iii.iMiTi^.  s.  t.  Q\ 

(iu))lin)(\  La  eiiblltHilf<  d 

des  fieujti^es.  La  subUinii 

HrBI.I!VOIIAL,   ALR. 

jj.MKif.i  T.  il'Anat.  Quiei 
|ruo.  .Arfr^re  sublinguolet 
HVHLVHkînK.    adj. 
Terme  ilidactique.  Qui 
lorhilo  (lo  la  lime:  Lrj« 
l\m  les  Hrét  tablimatf' 

/  ("i;l(>bf ,  le  monde  su 
SIB^IKIIO^B,  y.  a. 

il  van.  si  l'on^r^ompl  jeet 
ijin'a  l.nK  le  paye.      '     ;^ 

W  sijfnillé  aussi ,  Ploi 
licroincid'llans  l'éau.  Oi 
il;\ns  c«>s  phrase^  :  Ce  nai 
il  a|)iMi  en  enfonçant  d 
.  ftdient  (/(iMv  le  nauire  o« 
oui  v\d  noyés.  ' 

sniMiîRUK,  ifîR.  part.  I 

SUHMBRSIBLI^  adj. 
Tonne  didactique.  Qui  p 
(>  Urràin  est  submersibl 

Vax  termes  do  Dotan 
cerf  ni  lie?}  plantes  aquut 
ccn(  dans  l'eau  après  Ir 

StTH.MKRStO.N.  s.  f.  O 
«lition  qui^  couvre  tolj 
lii'Muli\  fvla  a  caa«tf  la 

Il  se  dit  aussi  en  pari 
'1'^  'pielquo  autrS  ohjct( 
iMifunoé  clans  "reau. 

^l'^rf  par  submersion^ 

HIBUDOBGB.  V.  a.  g 
trace.  On  T emploie  ausi 

snumosK.ii^.  part,  p 

^l^BOUpiNATIO.V.    8 

,  '^tahli  ontro  les  porsonii 

•  l'^s  unes  dépendent  dei 
»»finUf Hir  la  tubordinati 
hrdiltaiian.  Ùetprit  de 
»i<6ordiriolion  miiinllenl 
''•<  arMées,  Les  différenti 
nntifin.  Vn  État  ne  peui 
b'trdinntion,  Cett  un  hon 

'««Wjordinolion. 

M  sijirnino  particulléri 
«lanco  d'une  personne  à  I 
f  m  lou/oure  demeurif  d 
'  ^rdinallon  A  IVyard  d'i 
^"''ordinaiion,  ily  aiub 

•'''"aurou  capllaine. 

H  «0  dit  également  de 
l^laines  sciences  et  cort 
-UHl  ,io  quelques  autres 
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SUBLIMIî 


'illC  i»*l    l<» 


-tlors  il  $^  à\{  ilo  t>  qu  tt  y  a  kVo  grand  cl 
joxocllonl  dans  les  sohIlmetWs,  dans  les 
ftOii'>H'<  vertueuses,  dans  le  siyle.  /(  »/  cr  du 
snMimi>  d«n«  cette  nciioti.  longinn  fnifnn^ 
:|yrttM  du  Subit mf.  C«  veri,  cf  0*( 

vHl*»l.l^ft-  8«  'Vi  T.  de  Chimie.  î.e  pro- 
i\\\{\  «)«'  t<^  subliniation.  Il  se  dit  partiou- 
lioiviuoni  ilo  Certaines  pr^^parations  de  mer- 
cur<*.  '*  y  *  f»lM.vi>ui%  «rtriM  df  (uMim^s. 
j{Mf»/i'nt*  doH*.  Sublùwrf  corrotif. 
^  srBI.IWK'WKirr.  adv.  D'une  manhVe  su- 
bli»H\  Oh  iroMim  qne  ce  prédicnleHr  neail 
p^rté  sHbiiniement.  Il  est  peu  usiti^. 

srBLiMBII.  V,  a.  T.  de  chimie,  f^lever 
1rs  parties  volatiles  d'un  corps  «  d'une  sub- 
stance s?eho,  par  le  moyen  du  (eu,  dans 
un  nmtras  ou  dans  une  cornue.  SiiMimer 
(ifjfl  fleur  d'atifimnirif ,  detoufrè,  de  beii" 
j^iin,  Sublinier  dH  mercure.  .     y 

»  SrniiMK.  KR.'part.  passive  ,  '  ;/ 
.  M'HUMITi^.  s.  f.  Qualitt^  de  ce  qui 'est 
(lulilinio,  Ld  tuh\i^iU  du  t\^\e .\L%  tuhXimiié 
(f(*.v  |>r)iiV(*t.  La  tiibii»rii(^  de  ceWe  tcity\ce ^ 

SI'Rl.l^OiîAL,  ALR.  adj.  (On  prononce 
jj<M<(i/.)  Ti  ()'AnAt.  Qui  est  plaeé  sous  la  lan- 
^uc.trMrtf  tuMiM{/uri(f.(ilnhdf  irMM^nyuVili*/ 

srHI.rXAIRK.  ndj.  deS' deux  (j^enresi 
Tornjo  dldaciique.  Qui  est'Yîntre  la  terre  et 
lorhUo  (le  la  lune.  Len  êorps  sublunairetJ 
Tous  lr<  Hrêt  iubi^naitt^ La  région  tûblH- 

^t>•l/^»^(*.  l$  monde  tublunaire ,  La  terce. 

sriiMKllO^II,  y.  a.    Inonder,  couvrir 

(loan.  Si  Tonrompl  jeef  cKgiiet,  of|  mbiner* 

j/n'(i  r.MiHf jjoyt .     *  v/i?."" 

Il  siy:nilk>  aussi ,  Ploitger ,  enfoncer  en^ 
tiôroniejvtllana  Tbau.  Oh  l'emploie  surtout 
il;\nsr(?s  phrases  :  Cenavire  (i  été  tubmergé\ 
Il  ajiori  en  enfonçant  dans  l'eau;  Ceux  qui 
rutirnt  dans  ((*  navire  ont  été  submergés,  Ils 
ôut  (Mi^  noyés.  :      ^     "  V  ", 

sniMKROK,  ifeR.  part.  pa!^sè. 

SUBMÈRSIBlil^  adJ.  des  deux  genres. 
Tornu\  didactique.  Qui  peut  être  submergé, 
c>  Irrrd in  est  iubmersibit* 

Vax  termes  do  Botanique^  Il  se  dit  De 
cortainos  plantes  aquatiques  qui  s'enfon- 
cent il;\ns  réau  api'ès  la  floraison.    ^ 

Siîii.>iKR9tOM. s.  f .iVrande et  forte inon- 
«iMion  quL  couvre  totalen\enl  le  terrain 
in>tn(li\  (Via  a  causé  ta  subit^tsion  de  (mû 

Il  ^<o  dit  aiisRt  en  parlant  D'un  navire  ou 
ilo  ((uolque  autrS  objet  qui  est  entièrement 
énfiuicô  diuvs  "l'eau. 

M*^rf  V^r  submersion^  La  morHcs  noyéff. 

srBODORBR.  V.  a.  Sentir  de  loin»  à  la 
li\uv.  On  remploie  aussi  flgurénient.* 

SinonoRi'-i,  6^.  part.  ^ssé.  «  '  ■  \ 

>^l^Bf)RpiNATlo.V.  8.  f.  Certain  orjb^r; 
èlahli  entre  les  personi^es»  et  qui  fait  queï' 
•  los  iu)cs  dépendent  des  autres.  Ë'fabh'r , 
miiijfnir  ia  tubordination.  Détruire  la  .vu- 
hnilitation,  Cetprit  d«  «ubordinalioa.  La 
'MbordJnalion  ma<nli>nl  ia  discipline  dans 
^'•f  arMées.  Lit  différente  degrés  detubordi- 
nntidn.  Un  État  n$  peut  subsister  sans  «u- 
^'trdination.  Cut  un  homme  enne fM  de  toute 
'  »»<'»ordinoii*05.  , —n 

H  sijifnKle  parttcullèreniont ,  Là  dôpen- 


j 


SUBSIDIAIRE» 

de  la  ^rtkrure  d  fa  peinfttff .  de  In^pfidrma- 
ri>  i\  ii\  médecine,  ^' 

81'BORivo^î.Mf^MRirf,  adv.  On  80u«*or- 

•  ♦ 

dro.  ii  f\e  inni mnnd»»  dans  nette  piace^que 
subordonnémeM  au  j/ourerWur.  Il  est  peu 
usité. 

illTBORDOM.\|ÇR.,v,  À.  Établir  un  ordre 
do  dépemlauce  «lie  l'inférieur  au  ^ucériéur. 
Les  règlements  de  cette  mrti.voK  .vubordonafnl 
CoMt  les  employés  au  directeur. 

Il  se  dit  nl)^^8i  on  parlant  Des  ehosen. 
Di>u  a  suh*}r.donné' certaines  causes  à  dnu^ 
très.  Les  lois  de  Vl^tatont  .vubordortn**  cer^ 
taines  Juridictions  à  d'autres.  Les  épisodes, 
dans  un  poème,  doivent  être  suboi'donnés  à 
lactipn  principale.  '         *     - 

S^Wrdonnk,  KR.  part,  passé.  7.^x  iiValf- 
ndnts  .tout  ffHbord<iH^^.<  rtK.r  rapiiainfi».  Les 
^prêtres  ironl  subordonni^jr  au*  évéquet. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. ^Cfl 
/lotiim^  esâ  bien  dur  envers  tes  tw^ordonai^t. 

.8UIIÔRWATIo:v.  s.  r.  Séduction  par  la^' 
quelle  on  engage  quelqu'un  à  faire  quelque 
chose  contre  soii  devoir.  iJuborwalioa  de  té- 
moiajt.  /i  est  roiiraOïcu  d^  .lébornnlioa.  On 
if  iroMpf on'nf  Cr^x  fort  d'oi^oir  eu  part  à  la 
tubomation  tA^  cette  filU,  Vrocés  en  subor-' 
nation.  1      * 

RrBÔiiNRR.  v-li.  sédulfo, "porter  à  faire 
une  mauvaise  aetion ,  une  action  contre  le 
devoir,  suborner  des  enfants  fie  famille,  lia 
tuborné  cette  fille.  Suborner  des  domestiques. 
SH^r^«r  des  témoins  pputles  faire  déposer 
contre  la^vérité.  *>.':. 

StmoRNife,  ifcK.  part,  passé. 

SUBORNEUR  ,1ltU8E.  s;  G(:;lul,  celle  qui  ^ 
Suborne,  «uborn^ttr  de  Jllles.  Suborneur  de 
tfémoins.  C'est  un  suborïieur.  0»|'i'a  condam:  • 
née  comme  suborneuse.^  ^1"   *  \ 

Il  se  prend  aussi  adjectlvonvéïit.  Dfiîdi«- 


'Janco  d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre. 
^'  fat  toujours  demeuré  dans  une  grande  su- 
'  'rdjnaiion  A  l'égard  d'un  têL  II  y  a  de  la 
^'«''ordination,  il  y  a  subordination  du  lieu- 
'^'^^(tnt  au  capitaine. 

Il  so  dit  également  de,  La  dépendance  où 
'  •  riainos  sciences  et  certains  arts  sont  à  l'é- 
■^<^\\  ilo  quelques  aûlivs.  La  AUbordinoIioM 


courv,  des  conseils  suborneur^.      '     / 

8UBRÊC>R«U£.  s.  m.  T.^  de  Comnfierce 
;  maritime  î,  emprunté  de  Tet^pagnol.  Celui 
qui  est  chargé  4e  gérer'uno  cargaivspri  pour 
on  fair<^  la  vente  et  les  retours.  Ce  jeune 
homme  est  parti  subrécargue  à  bord  d'un  na- 
vire^aiirinl  à  liourbon.  Il  fnM(qH'nn  subré- 
cargue se  conforme  mu  iH.vlnirh'on.v  de  son 
armoïeur.^*  cnpif oinr  r **(  «»jrcfiirM(  rompla- 
hif,  c'«».v(  luj-méme  qUi  remplit  les  fonctions 
désubrécanj^ie  dans  ses  voyages, 

SUBRl^:coT«  s.  m.  Le  surplus  do  l'écot, 
ce  qu'il  en  coûte  au  doU\  de  ce  qu'on  s'é- 
tait proposé  de  «lépcnsêr.  /i»  Voulaient  ne 
dépenser  chacun  que  dix  francs ,  n'y  a  eu 
trois  francs  dé  subrécot  par  tétè. 

Il  se  dit  flgurément  d'Une  demande  qui 
vient  par-dessus  les  autres-,  et  à  laquelle 
on  ne  s'attendait  point.  Nous  étions  fonrr- 
nus  de  (ela\  ii.m'o  derh'ândtlLffiif  chose  par 
sHbrécott  de  «ubrtfcoL  Dans  les  deux  âçoep- 
;^ron's,  il  est  famil|cr,  et  peu  usité. 

É(UB.REPTICR.  adj.  des  deux^ genres,  T. 
de  Jurispr.  et  do  Chancplleriè.Il  se  dit  I)e»^ 
Jeitrc^s»  gràeW,  provisions T  corièes.sions ,  • 

rc. ,  qui  sont  obtemies  sur  un  faux  exposé  ; 
la  dilTércnce  d'Obrfpiice,  qui  se  dit  De 
celles  qui  sont  obtenues  sur  un  exposé  où 
l'on  a  omis  d'exprimer  quelque  chose  d'es- 
sentiel. Lt<ir««  .vubréplic«."f. 

Use  dit,  par  extension^  Do  cjortaines  cho- 
ses qui  se  font  furtivement  et  illicitcinenl. 
Édition  subreptice. 

SUBRKPTICRMEWT.  adv.  D'une  manièrp 
subrcptico.  /i  o  obtenu  ces  lettres  subrepti- 
cement. 

SUBREPTION.  s.  f.  Surprise  qu'on  fait  fi 
un  supérieur .  en  obtenant  do  lui  desgr&ces 
sur  un  faux  exposé. 
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Moyens  d^obreptton  et  ie  IPubrf pflon ,  Left 
nn)yens  par  lesqui^  on  prouve  <jue  do*  let- 
tres accordées  t*n  Chanci>llerie  sont  ohrep- 
tices  et  suhroplices ,  pour  en  olitenir  la  nul- 
lité. 

SUBRo«ATIo?ri  «.  t.  T.  de  JurIspr.  Acte 
par  lequel  on  subroge,  lie^uéte  de  subroga- 
tion. Il  a  consenti  à  la  tiibrogalion.  La  .vu- 
broV^rteion  assure  ^^pn  hypothéqut.  SUbrc»- 
f^rttion  ic'yai^.  Nubro^^ifcm  conventiq^inelle . 
Subrogation  det  choses.  S^  broy  al  ion  ^tir^t 
personnes. 

8UBRm)ATOIRE.  mlj.  des  deux  gt  nres. 
T-  de  Jurtspr.  Qui  subroge.  AcU  tubroya- 
loiff.  •  •    .  .: 

.  BUBROORR  V.  <>.  T.  yjle'jurispr,  Substl^ 
tuer,  mettre  en  la  placée  de  qtf^elqu'un.  >'u* 
brogfr  (/Mfi^u'ttn  fn  »jw  drolfi.  Je  rembour- 
jrrrai  r^lte  somme  js^ur  vous,  à  condition 


s- 


(fue  rouf  me  fertt  sttbroger  en  la  place  de 
rotre  créancier.  ^'a<  été  subrogé  en  son  lieu 
et  piace,  en' ses  droits,  notjts  et  actionli.  Su- 
brogée un  ^poursuivant  à  la  saisie  ^niMiobi- 
liére.  On  le  dit  quelquefois,  dans  un  seni 
analogue ,  en  parlant  Des  choses.  Les  im- 
meubles  échangés  p^ndrinl  if  tùariapf  eonirt 
il*»  biens  personnels,  de  l'un  des  époux^  n'tfii4 
irf  ni  pôinl  en  communauté,  ei  sont  subrogét 
.  aiviffu  «1  piacf  des  immeubles  aliénés.  , 

A»ubrp9fV  un  rapporteur,  Nommer  un  jugfi 
en  la  plac<>  d'un  autre  «lui  était  rapporteur. 

SOnRi)(itî,È^  part,  passé.  '    . 

*  Subrogé  lulfîir,  Celui' qui  est  nommé  par 
les  parct^ts  et  par  le  Juge,  pour  cn^ipéclier 
que  le  tuteur  ou  la-  tutrice  no  fasse  rjen 
contre  lès  intérêts  du  mineur;  et  surtout 
pour  soutenlr^les  droits  du  mineur  contre 
son  tuteur»  iQCsquc  leurs  iiUéréU  sont  opr 

pOSéS^  ■-.'    •■"■  "■'■      '■   '      '■■:■.■■'  '■■■  :  -iVr. 

*-  8UR8ftQUfeWME5lVadv.  f.  ««  Jurispr. 
Ensuite,  après.  Jl  a^éclaré  verbaleiiient  quit 
ne  voulait  pas  se  pre*caioir  de  cette  donation, 
et  subséque minent  il  y  a  renoncé  en  forme. 

8UBSÉQURNT,  G;SrTE^«dj.  qj^ii  Ruit,<inl 
vient  après.  Par  uh  a^te^rsubséquhit.fVar 
traité  subséquent.  V^ïtestamenl  subséquent 
anniUe  ^  premier.  Cette  matière  sera  traitéo 
dans  Us  chapitres  subséquents.  -  ' 

SUnifilDlRt  s.  m.  Impôt,  levée  de  dpniëra 
qu'on  fait  sur  le  penple  pour-l^  nécessités 
de  J'État.  iVouriau  Subside.  Imposer  y  lever, 
payer  un  sxibside,  des  subsideis. 
'    Il  se  dit  j{\ùssi  do  Tbus  les  secours  d*ar-' 
gent  que  des  sujets  donnent  à  leur  souve** 
rain.  On  demanda  tani  au  clergé,  par  forma   . 
de  subside.  Les  subsides  accordés  au  roi  4  An' 
gleterre  par  le  parlement. 

Il  se  dit  encore  d'Un  secours  d'argent 
qu'un  prince  donne  à  un  autre  prince  son 
allié,  en  conséquence.deslràités  faits  entre 
cuxv'rel  État  donne  de,  grands  subsides  à 
ses  alliés.  \  - 

8UB8IpIAlàE.  adj.  des  deux  genres. T.'' 
de  Jurispr.  Qui  sert  à  ^fortifier  un  moyen 
principal  dans  une  aflalre  contontiéuse-,  qui 
vient  à  l'appui  ;  ce  qu'on  allègue  à  la  suite  • 
des  raisons  qu'on  à  déjà  employées.  Des 
•moyens  subsidiaires. 

Conciusionf  tubsid{a<rfff,  Conclusions  con- 
.ditionnelles,  qu'on  prend  en  second  lieu, 
et  pour  le  cas  seulement  où  les  conclusions 
principales  ne  seraient  pAs  adjugées. 
-^  Hypothèque  «ubsi'dtaire,  Seconde thyp<^ 
thèquo  qui  sert  à  assurer  davantage  la'pro-^ 
nilére,  et  qui  n'a  d'cfTet  qirîau  défaut  do 
Inutre.  On  dit  dans  le  ntéme  sens,  Caution 
iub.<fidiaife. 

Dans  le  langage  ordinaire,  Raison  subsi^  ^ 
diaire»  liaison  quf  vient  à  l'appui  des  pré^ 
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côdcntes,  ol  qu*on  donne  par  surcroît.  Ort 
dit  do  mémo,  Motif  SHbiiâiûire, 

SUBSIIHAlRKMR^VT.Rdv.  T.  do  Jurispr. 
D'imo  manière  subsidiaire,  on  second  liou. 
/(  aura  subsidiairêmenl  recourt  eonirt  ton 
tendeur.   Il  contint  SHbsidiairement  à  et 

gin*.»»  ;■  ■  .■■■    ■  I    ■  ■-■    .   ■■  ■■■':     'T'    ■■. 

siT|isi§TA?rt^.  B.  t.  Kourrituro  et  oniro- 
tion.^  Pourvoir  dj  latubtistanct  d*ufi«  armét. 
Fournir  à  la  tuhsittnncê  de  quelqu'un.  !l  a 
ta  tubtittance  akturéel  II  tramiiU  pour  la 
tubtittance  de  ta^ famille.  Il  na  <ii4e«in  moyen 
de  tubtittance.  ^  * 

Il  80  dit,  au  iiluriol,  do. Tout  e«  (|ul  est 
nocossalro  à  Xi  Bubsistanco  d*uno  armée. 
Cette  armée  tire  tet  ttàbtittancet  4$  iél  payt. 
La  citadelle  manqujàit  de  tubtiêfneet.  Se 
procurer  det  tubtittancet.  CadminittrMiqnt 
\a  régie  det  tubtitiafUet  militairet* 

Kn  tormoB  d' ÀdmMiiBtr»  militaire»  htettre 
un  homme  m  tubiitt0ifM$  dûm  un  régiment^^ 
nccucillir  un  Boldat  isolé  dont  le  corps  eét 


éloigpé,  le  nourrir  ot  le  solder  Jusqu'à  œ-^   (le  q\ii  est  absolument  néoossaire  pour  la 


qu'il  puisse  rejoindre  son  drapoi|u. 

8ITB8l8TAirr,  AUTB.  adj.  Qui  BUbsisto. 
La  partie  tubiUîantg,  . 
•  gUB8l8T|SR.  V.  n.  Bxtâter  encore,  ôonii- 
nuor  d'être.  Dana  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
Dos  choses.  Let  pgramidet  4* Egypte  mbtith 
tcnt  depuit  bien  det  tiéclêé.  La  plupart  det 
fjirandt  éditée  det  Romaint  ne  tubtittent 
plut,  La  plut  gtûkde  partie  du  Volière  mb^ 
tittè  encore.  Le  Panthéon  tubtitte  en  ion  en» 
liVr  A  Rome. 

St!D8i8TBR^  stgnino  ausst ,  bemottfrr  cjp 
ti)rce  ot  an  vigueur.  Il  se  dit  particuliorc- 
mont  Dos  loiB ,  dos  coutumes ,  des  trait t\s 
((uNtn  Invoque ,  des  propositions  qu'on  a- 
vaiïCo,  et  autres-chosoBjiemblablos.  Cette  loi 
subtiste  encore/  îîet.  arrétt  que  j'ai  obtenue 
suhtistenttot^jourtf  on  n'y  a  point  donné  d'ac- 
teinte.  On  a  révoqué.atie  ordonnance ^  elle 
ne  tubtitte  plut.  Tandit  que  let  traitét  tub^ 
sisteront.  Tant  que  tout  ne  é^irejt  rien  de 
plus  fortf  ma  propotition  tubtittera.  Mal» 
yrë  vot  o})jettiontf  ma  remarque  tubtitte* 
t/ amitié  ne  peut  tubtitter  tant  Vettime, 

SunsisTER .  signifie  aussi ,  Vivro  et  s'en- 
tretenir. Quoiqu'il  ait  peu  de  bien^  il  ne  laitte 
pat  de  tubtitter  honnêtement*  U  tubtitte  m<- 
stirablement.  Faire  tubtitter  une  armée.  Cet 
trouptt  ne  peuvent  pat  tubtitter  longtempt 
dant  un  ti  mauvait  payt.  Comment  peut-il 
tubtitter  en  faitant  de  ti  grandet  dépentet  f 
H  n'a  pat  let  moyent  de  tubtitter.  H  a  de 
quoi  tubtitter*  Il  tubtitte  par  induttrie.  Vn 
tel  le  fait  tubtitter.  Cet  peuplée  m  iùbtitteni 
que  de  brigandaget\^ll  ne  tubtitte  çue  d'au- 
mônet* 

suBSTABrcB.  8.  t.  T.  de  Philosophie. 
Ce  qui  BUbsisto  par  sol-mémo,  à  la  difîé- 
rence  do  L'accident,  qui  ne  subsiste  qu'é- 
tant adhérent  à  un  sujet.  Chei  let  coCHoU- 
ques,  c'ett  un  article  de  foi  que,  dant  lemyt^ 
téfe  de  Veucharittiet  la  tubttanee  du  pain  et 
du  vin  te  change  au  corps  et  au  tang  de 
JksuB'^Christ,  et  que  let  etpécet  demeurent. 
On  connaU  let  qualitét  det  chotet ,  moit.  il 
etl  difficile  d'eatpliquer  ce  que  c'ett  que  leur 
tubsiante.  Spifiota  èitaya  de  prouver  qu'il 
n'y  a  qu'une  tubttanee  dont  tout  let  êtret 
tont  det  modiflcatione,  8uhtlance  pensante. 
Subttance  tpirituellê.  8ubttûnce  cdrpo- 
relU.  '■'      •  ,  ..   .  -  ■  %^^-. 

Substance,  se  dit,  dans  les  Sciences  et 
dans  le  langage  ordinaire,  de  Toute  sorte 
do  matière.  Ce  fruit  ett  d'uneeubtîanee^olle 
et  aquéute.  Substance  pierreuee.  Subttance 
mtitallique»    Subttance    liquide.  .Subttance 


) 


t. 


SUBTIL 
I 

téche.  Subttance  nutritive,  Subttance  tpon^- 
gitutf.  Subttance  compacte.  SubttatiCe  li- 
gneute  ;  etc.  Cette  tubttanee  ett  employée  en 
médecine t  en  pharmacie,        /  ^^    /  v    ' 

8t3n8TANUR,  se  dit  al)solumeftt  do  Gé qu'il 
y  a  de  meilleur,  de  plus  succulent,  de  plus 
nourrissant  en  quelque  ohôsçtî_J>f  etrbret, 
letplàntet  attirent  la  tubttanee  de  la  terre. 
Il  n'y  a  guère  de  tubttanee  dant  cet  tortet 
d'alimenft.  an  m  fait  trop  tremper  cette 
viande^  i'ten  en  «  tiré  fonce  id  tubttancet  la 
uubtiance  t'en  ett  «liée. 

Fig.VH  y  •  beaucoup  de  p^rolet  etpénâe 
iubttanee  dant  e$  diteourt,  dant  ce  li^re^  Il 
y  a  beaucoup  de  Verbiage  et  peu  d'idées. 

8UU8TANCB ,  signifie  au  figuré.  Ce  qu'il  ^ 
a  de  plus  essentiel  dans  un  discours ,  dans 
uâ  acte ,  dans  une  aftaire ,  etc.  Je  n'ai  pu 
retenir  tout  ce  qu'il  a  dit^  mait  je  voue  eh 
rapporterait  je  voue  en  dirai  ia  tubttanee. 
.  La  tûbttanne  d'un  livre,  d^uHê'  iellrt ,  ett. 

Suobtancb;  se  <)lt  encore,  flgurément,  do 
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subsistance,  lit' ett  en$rûi$$êdê  laiubtteknce 
du  peuple.  ■  ••"  ■■  w  •-,  ••/■■  -  •  ■  '  ;■  '  ■■ 
'^K^  8UB8TANQB.  ioo.  adv.  Sommairomcnt, 
cTTabrégé^en  gros.  Voici  en  tubttanee  de 
quoi  il  t*agit:  Je  vaut  dirai  en  tubttanee  ce 
que  ton  livre  eontieni. 

SClMTAirriKL;  BIXG.  adj.  Qui  est  suc- 
culent, nourrissant,  rempli  do  substance. 
On  a  tiré  de  cette  viandê^e  qu'elle  avait  de 
tubttantiel.  Vn$  nourriture  tubttantiéllê. 

Il  so  dit^  flgurément,  en  par|ai\t  Dos  ou* 
Vrages  d'esprit,  on  •  eatrait^  ce  livrer  de 
ce  diecourt,^  ee  qu*il  y  é  de  pliit  tubttantie(. 
Je  vout  dirai  ce  qu'il  y  adeiiibffanlieidartî 
ce  ditcourtf  daneee  treiité.  \ 

Bn  termes  do  l'ancierine  ficolo,  For^thei 
tubttantiellet ,  Substance  qui  détormine  la 
matière  à  être  une  certaine  chosQ.  La  nou* 
velle  philqtophiê  n'admtl  point  de  formée 
tubttantiellet.       ^"• 

SUBSTABrriBLLEMBlfT.  adv.  Quant  à 
la  substance.  Il  n'ost  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  de  la  Théologie  catholique, 
Oan#  le  fàcreinenl  de CeticAarisKe,  on  reçoit 
le  corpt  de  Kotre^Seigneur  réellement  et  tub- 
ilan(ie(lein«nl.  -     ;        '/.     :      -W 

fiUjBSTAirrir.  adj.  m.  t»  de  Gram.  il  se 
dit  Do  tout  nom  qui  seul ,  et  sans  le  se- 
cours d'aucun  autre  mot,  signifie  tout  être, 
toute  chose  qui  est  l'objet  de  notre  penséo. 
Homme,  onirnal^  oiteau,  châleur\  beauté, 
peneée,  vertu^  abttf action,  tont  det  nomt  tub* 
ttantift.  Un  mot  tubetantif* 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
tubttantif  et  l'adjectif  doivent  t'aeeorder  en 
genre  et  en  nombre. 

irtrbe  tubttantif,  Le  Verbe  Être,  quand  il 
n'est  pas  auxiliaire,  c'est-à-dire,  quand  il 
lie  sert  pas  à  formier  les  temps  des  autres 
verbes,  comme  dans  ces^  phrases  :  U  a  cette 
d'être  ;  Il  vaut  mieus  être  que  paraitre. 

8UBftTA!fT|VBNB!IT.  adv.  Bn  manière 
de  substantif.  Il  y  4  plutieurt  adjectif t  qu'on 
emploie  /quelquefoit  tubttantivement ,  qui  ee 
prenneni  tnbtlonlivemenl. 

8UB8TITIJBR»  V.  a.  Mettre  une  chose, 
une  personne  à  la  place  M'iine  autre.  Sti6* 
ttituer  un'mot  à  un.autn.  On  l'aceute  d'à* 
voir  tiré  det  piéeét  du  dottier,  et  d'en  avoir 
tubttitué  d'autret.  L'enfant  qu'elle  nourrit^ 
tait  étant  mort,  elle  tubttitua  ton  /lit  è  la 
place.  '     ':'>-^'^: •'•..;*  *     r       m    .    ■  '  • 

SiniRTiTUER,  en  termes  do  Jurisprudence, 
signifie ,  Appeler  quelqu'un  à,  une  succes- 
sion après  un  autre  héritier,  ou  à  son  dé- 
faut. Ji  iaifto  loHf  f^  biene  à  ton  frère,  et 
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il  lui  tubstitua  son  neveu.  Voyor.  SrnPTin»» 

}{  80  dit  dfc  nième  en  parlant  lïes  h,i> 
tages  qu'on  laisse  à  quelqu'un  pur  tomâl 
ment,  pour  qu'il  en  jouisse  aprôs  lo  ihi mi,  r 
hî^ritior.  /(  «trait  tàbttitué  cette  terre  tiùx.^i. 
nés  de  ta  maison.  *  # 

Su'DSTiTUÉ,  KE.  part,  passé!  /]i>»v.v  vuMi,, 

tuét,      :     .:  :  *■ 

suMrritirr.  s.  m.  CciVt  qui  iicni  la  pi;u  »> 

d'un  autre,  qui  exerce  les  fonctions iltm 
autre,  en  cas  d'absencoou  d'empt^crhonuiii 
légitime.  H  la  nommé  ton  tubstitut.  \  nus 
ieres  mon  tubffiliiC  pendant  mon  absence, 

U  80  dit,  particulièrement ,  d'Un  ma^is, 
tral chargé  ileremplacer  au  parquet  lo  |m\i. 
curour  gc^u^ral^  le  procureur  du  roi.  /.t  ;»n  - 
mier  tubttit^t4u  procureur  général.  Lq/j^h-, 
ttitut  du  pirocureur  de  la  république.  U 
procureur  général  et  tes  tûbstituts.    %     '", 

SUB8TITUTIOBI.  s,  L'Action  de  nioUre  ' 
une  chose,  une  personne  à  la  place  ((uno 
autre.  La  tubttitutionrd'un  titre  faux  a  (&u 
perdre  ce  procêt.  Une  tubttitution  d'eufdnt 

SrBf^TrruTioN,' signillo  aussi, on Jutisiuu' 
dencc.  Disposition  par  laquelle  on  apptilo 
à  sa  succession  un  ou  plusieurs  héiititis 
successivement,  après  celui  qu'on  aJihii- 
tué,  de  manière  que  celui-ci  no  peut  alh- 
ner  les  biens  sujets  à  la  substitutionTsill)- 
ttitution  directe.  Subttituêion  /tdViVommiv. 
taire.  ^ybfCifyl ion  graduelle  et  pérjpt'tuciV  ' 
^et  iMbflilMf lont  tonf  proMOifet  par  le  auU 
tivif^,tauf  let  ditpotitiont  permises  nuï  p- 
cendanit  el  au«  fréret  et  sœurs  en  fiutur 
d'enfanltnét  ou  à  naître,  au  premiVr  tkgré 
lenlemenl.  La  ^iih^rrilûlion  n'eil  ourrrfe  yur 
par  tf  mort  de  V héritier  institué. 

BUMmUcrriON.  s.  l  ^ondemenl  aun 

édifice,  ou  Construction  rsputorralnc ,  coii- 

struotion  d'un  édifice  squs  un^autrc.  it  se' 

dit  particulièrcmpnt  en  parlantH)cs  édilui  s 

antiques  sur  les  ruines  desquels  on  en  a 

élevé  de  modernes. 

SUBTBBFUQB.s.m. Échappatoire, inovon 

détourné  et  artificieux  pour  se  tirer  diin- 
barrali  en  matière  d'afTaires  ou  de  diseussii^n. 
Il  no  80  prend  qu'en  mauvaise  pari  Trou- 
ver,  chcrc^Aer  det  tubterfuget^  Uter  d)j  snh-  ' 
terfuget.  Employer  det  tuitterfugen.  /Mu* 
manque  pat  de  tubterfuget.  détubterfugcc'^i 
connu.  Let  tubterfuget  delà  chicaiie  T'mo- 
twivre  l'advertaire  dant  tet  tubterfuge^^ 

SUBTIL,  ILB.  adJ.  Délier  fin,  im nu.  H 
est  opposé  à  Grossier,  à  épais.  MdftVrt  m('>' 
die.  Air  twblli:  Pouttiéretubtile.  Emnnn- 
tion  tubtile.  On  a  fait' évaporer  ce/q\i\il  \f 
•vall  de  pitit  tubtil.  Trait  de  pinceau,  iniK 
de  plttme  ^orl  im6i11.. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choi^es  (|ui 
sont  de  nature  à  pénétrer,  à  s'insimui 
promptcment.  Venif%  tubtiL  Poison  subui 
Lé  vif-argent  tet  fort  tubtil. 

Fig.,  Awir  la  vue  eMblUe,  Vceil  suhuU 
l'ouie  tubtile,  l'oreille  tuhtile,  Voir,  enU  n- 
"dre  aisément  ce  que  la  plupart  des  autivs 
personnes  ne  voient,  n'entendent  que  ilii'i- 
cilement.  On  dit  do  mémo  :  A«oir  dei  J''"^ 
<r^f  tubtilt.  Le  tact  etl  le  moint  sum  ^ 
tous  let  tens.  Etc. 

SUBTIL,  signifie  au  figuré,  Qui  est  a»  n>ii 
à  faire  des  tours  de  main,  et  dont  la  (k;n-, 
térité  no  laisse  pas  apercevoir  la  manieio 
dont  ils  se  font.  Ce  joueur  de  gobelets  fs( 
fort  subtil,  t/n  lublll  rolewr.  Un  tubtil  (on- 
peu^r  de  bourtet.  Il  a  la  main  tubtile  r'"" 
etcamoter.  On  dit  à  pou  près  dans  le  nn'^^^^ 
senS(  Le  renard  ett  un  animal  fort  n'"'»»' 
le  cAal^  le  tinge  ett  fort  tubtil.  On  dit  ua 


^ 


(■ 


^.^mr.  ce  tour,  ce  r 
j^voc  beitucoup  d  adi 

lIsiMlili^galomofit 
^1,,  pospril  en  cortair 
„/  ivHvcc  subtile.  A 

liuion  subtile .  H 


>r< 


,,,n\ment  est  plut 

/,  >()itiif*  subtil  dans^U 

„m»,'/'\  dans  l  école, 

Il  sljl^nille  quelque 

„.,,|iii  iSchappeiX  i' 

^.;^<  ,|o  llrjosso.  Ce  qt 

^^hiilpoiir  moi,  Cela 

^iioa  ne  le  comprent 

SlîBTII.RMENT.fl 

ijl,>,  très  adroite.  D» 

l,'H\<nt.llfntrasubl 

H.'f.  îli,if  dégagea  i 
uMunsjeS  gendarme 
fi  uiic  mauvaise  affax 
jijt>tilriM«'nf.  Cela  et 
^(.^TIIJSATION. 
ii,ui^ile  subtiliser  ce 

oM'"'»'*  '*^*  feu.  La  1 

rrf,  </<•*  l»<?»«.<wri.  H  ( 

kl'BllMSBB.  V.  I 

luMillraut.  Le  vin  tu 

>  rïia»fi|l»sf  le  sang.  Sul 

11siu:nlllo  familier 

.  p.M'  sulililement.  Si 

j(  roM.v  vubfil^era.  C 

vieillissent.     > 

PDpulair.,  8u6(lll 
|i(  I*  (hi  lui  a  tubtili. 
si'inii^sKn,  est  au 
iMfruier.i^Jiercherbc 
^uix'  ((iie^ition,  d^ns  u 
ijncl<iHcfoit  de  la  vér 
H  ne  faut  pas  tant. 

s\  \m\A?^i)f  kÈ.  pa! 
SI  nriiJTÉ.  s.  f. 

subtil,  ou  De  colulj 
\\l\U'\ies  atome»,  des 
\A  ,v»(Mi7iief  de  l'alr^. 
lÀ^mhtilité  det  ten 
mh(Hi(é-d'un  eicamc 
iiljh'  de  main,  tl  a 

.ijrundo  subtilité.  Tn 
rt//ftnrs^ ne  .terl-^uf» 
ï.a  sHl}iHité  en  affai 

*  h  friponnerie,  H  a 
rniionne  arec  beaueo 
«If  cc(  i^crivaih  dégén 

Il  se  dit  quolquef 
nos  ruses  qu^uno  i 
l's  alTaires;  et  plus 
^'Muioinenls,  dos  die 
suhliles  et  qui  éoha 
^'  ne  suis  point  la  é 
VircHles  subtilités  i 
V^nftart  des  distinct 
'/*(c  des  subtilitét,  q 

Sî  BULfi,  fiB.  a( 
•' nulno  in^nsiblen 
'nio  alêne,  fisutllef 
»  Ht  BURBAIIC.,  A 
'"'"^  yille.  qui  s'y  ra 
'  "  1»S00,  le#  commr 
'••<  /"firent  réuniet  à 
'^^^^nirbains  de  Lyon 

»t  BURBIGAIIIB. 
'î^oditpDcs  provin 
^^ '^1  le  diocèse  do 
'''î^blles  dans  ces  p 
'""''•fafref./ïyiiics 
»»*''Mr/.fcaire*. 

subvenir;  V.  n 
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SUBTILEMENT -SUCCEèsiPILITÈ 


ni.mo,  r#  lour,  e*  roi  ett  iuUH,  Il  est  fait 
^voc  »>o:tucoup  d'adrosso.      ^    *      •  > 

Iho  (Ul  i^j^alomont  on  parlant  ho  l*  ad  rosse 

l,,  ivsprU  en  certaines  ch(^es.  Esprit  iub- 

j,l  IvMVf'f  $HhtU€,  Argtfment  «mMi(.  /nl^r- 

p'frio.Mi  swMitf.  /î<'pon*f   subfUje.  Cf  rni- 

,„,KiMrnr  rvf   piu*  subtil   qur  ^olide.  m 
sHblil  dansja  discHtfioiXj  i:>cot  a  été 
./,•,  dans  l'écoW,  le  Docteur  tjubtil. 

Il  sti:t"'t^<î^^*^'n*i<^f^t8»  O^ït  oHt  trop  rafft- 
„  ,  ,|iii  ùclmppe  îv  rintelllgonce  par  unoi- 
jvs  ilo  Unisse.  /V  que  vous  dites  là  est  trop 
iuMil  pour  moi.  Cela  est  bien  subtil  Je  crains  . 
\\(ym  \\t  le  comprenne  pas. 

si'BTll'RMENT.  adv.  D'une  manière  sub- 
iilo,  très  ttdrolto.  D'/ro6<»f,  escamoter  subti^ 
li'Mnit.  Il  entra  subtilement  dans  mon  cabi- 
Hi'f.  li,^  dégagea  subtilisent  d'entre  les 
miunsdes  gendarmes.  Se  tirer  subtilement 
(luarjfiii lirait*  affaire.  Discuter ^  raisonner 
i0ilment\  Cela  êit  subtiletnent  imaginé. 

ji^TliJSATlON.  8.  f.  Ttdo  Chimie.  Ae« 
m^^h'  subtiliser  certains  llquldeH  par  la 
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olialourdu  tcu,  La  subtilisation  des  essen-   /Subvention  annuelle. 


pr-éposition  A,  et  se  cohjujfue  oomiîio^Vnir, 
avec  cette  dlITérence  que.,  dans  les  temps 
coinposô»,  .11  prend  l'auxiliaire  /iroi'r,  el 
non  l-auxill;\lro  /î'(re.rsecixuiir,  soulager. 
//  faut  subvenir  charitablement  aux  misera- 
blés.  Subvenir  à  quelqu'un  dans  ses  besoins. 

Il  se  dit  plus  ordinalrènient  en  parlant 
Dos  cl^osei,  cl  Rignille,  Pourvoir,  suffire. 
On  ne  peut  pas  subvenif  à  toui.  Comment 
voulez^vous  que  je  subvienne  à  tant  de  dér 
penses  ?  Subvenir^  auH  pressantes  nécessités 
de  VÊtat^  auA'  besoins  des  malheureuJt,()n  a^ 
subvenu  à  ses  besoins.  ♦       '     /  • 

SUBVKMTlOiM.  s.  f.  Secours  d'argot»  es- 
pôoede  subside  accordé  ou  extj^ftrpour  sub- 
V(Milr  dans  un  cas  pressant  à  un<!  dépense 
impiûvuo  do  Tï^tat.  Subvention  de  guerre. 
La  subvention  demanda  à  celtt  province  fut 
accordée  sur-U'Ckampt  ' 

Il  80 ilit  aussi  Des  fonds  que  lo  gouver- 
neiit^rtl  accorde  pour  soutenir  une  enlro- 
i^'ise.  Ce  théâtre  vient  d'obtenir  une. subven- 
tion, a  jo\èrnal  rejcévait  une  Subventions 


.%- 


cei,  des  liqueurs.  II  est  vieux.  ( 

kiRTH'IÀRR.  V.  a.  Rendre  subtil,  d(Mi(\, 
poii|tii^ivl.  Le  vin  subtilise  les  esprits.  Cela 
;  i\Ll}liUs(*  le  sang.  Subtiliser  une  substance, 
ilsiii:niflo  famillôremont,  Attt*a|iHer,  ln>m 
,   \wf  subtilement.  Si  vom  n*y  prenes  gard 
il  \um  subtiltsera.  Go  sons  cl  lo  précède 
vioilllssenl.  .  .    \  / 

l>«)])ulalr.,  SubtilitêfuiâehôH,  La  dèi 
lior  rm  lui  a  subtilisé  sa  bourse.,. 

sriniK)SEn,  ost  aussi  neutre,  et  Ai 

H;\fliM(T,i^.lierchor  beaiuioup  de  llnesse  uans 

^unc  ({uostion,  d^ns  une  afTairo.-^>n  s* éloigne 

(/ur/(/Mr/oif  de  la  vérit&ii  force  de  subtiliser. 

Un(' faut  pas  tant.  Subiiliser  iians  les  af- 

fiin^:  ■     ' >  ■    .    '  ' 

siHTiMSKpAB.  part,  passé,  v*^ 

srRTllJTr^.  8.  f.  Qualité  do  ce  qui  est 

Mihlil,  ou  Do  celui  qui  est  subtil.  La  nW>- 

\\{H(\ics  atorrtéf,  des  parties  rfe  la  matière, 

f.n  aubtiliié  deVair.  La  subtilité  du  poison. 

Ui^aubtilité  des  sens.  Subtilité  d'esprit.  La 

mhiHU'é-d'un  escamoteur ,  d'un  voleur,  Sub- 

Uiiii^  de  matn.  Il  a  fait  ce  tour  avec  ûtie 

jjrando  subtilité.  Trop  de  subtilité  dans'  les 

(ijfaires^ne  sert  quelquefois  qù*à  les  gdt^r. 

\.<i  sHb^ilité  en  affaires  est  bien  voisine  de 

\h  (ripimnerie.  Il  argumente,  il  discute,  il 

Misonne  avec  beaucouj^  de  subtilité.  La  finesse 

«!«•  cet  i^crivaih  dégénère  quelquefois  en  sub- 

mi    •     .   ■  .  •     '.      .    . 

11  so  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel,^ 
nos  ruses  qu^uno  personne  emploie-  dans 
l' s  alTaIres  ;  et  plu*  ordinairement  Dos  rai- 
^'miuMuenls,  dos  distinctions  qui  sont  trop 
subtiles  et  qui  échappent  à  rintelllgence. 
^'  ne  mis  point  la  dupe  de  ses  subtilités.  De 
meilles  subtilités  sofit  indignes  de  lui,  Ll 
V^npnrt  des  distinctions  de,  V École  ne  sont 
Vie  des  subtilités,  que  de  vaines  subtilités. 

srBULÊ,  ÉE.  adj.  T.  do  Botah.  Qui  se 
b  nutrve  inilensiblement  on  pointe,  ôoinmo 
^»i»o  alêne.  Feuilles  sukuUês, 
*  HrnURIIAIIC,  AINE.  adj.  Qui  entoure 
^'no  ville,  qui  s'y  rattacho  par  lo  Volsinag^. 
'»  IHGO,  les  communes  suburbaines  de  /»a- 
nv  furent  réunies  à  la  ville.  Les  quartiers 
'^^^mrbnins  de  Lyon.  .  .  "' 

^rBURBIGAIHE.  adj.  dos  doux  genres: 
'■^0  ditfDos  provinces  d'Italie  qui  compo- 
"i^MU  lo  diocéso  do  Romo  »  et  Des  églises 
'tablios  dans  ces  provincos.  Provinces  su- 
'""''•fairet.  Église  suburbicaire.  Les  évêques 
«ulMO'l.irrHre*. 

subvenir:  V.  n.  (i)  s'emploie  avec  la 


srBVENTItiNNKR.  V.  a.  Oonnor  une 
subvention.  Subventionner  un  thédtre ,  un 
journal.  .'  .'    ,,/;  '■■^/       .:'■'■     .'t-^. 

SrnvRNTidNNî:,  ke.  part,  passée  .   ' 

fllTBVRRfUF.  IVK.  adj.  Qui  renverse,  qui 
rull.  llrn'esl  d^isuge  qu'au  llguré. /*rm- 
subversif.  Doctrine  subversive  de  toute 

i^»VER«Id?f.  8.  f.   Renversentont.   il 
'est (l'usa^jfo  qu'au  figuré.  cXei  causaient 
tiére\suhvi*rsion   de   cet   État.   L' esprit  de 
partimméM  la  subversion  de  tous  leît  pri^n- 
cipes.  I 

fUlBYERTIR.  V.'  a.  Befiverser^  ïl[  n'est 
d'usage  qu'au  figuré.  Su/rwerKr  les  lois,  la 
constitution  de  l'État.  Subvertir  lesprt^iici- 
pes  de  la  miixale.  Subvfrlir  la  foi.  Il  est 
inoIns  usité  que  ses  dérivés.  ,  ; 
SUBVEUTi,  iB.  part,  passé. 

'  -.^r      •;     *     ■'   •       -suc    ■  .    '.*    ' 

suc.  .8.  m.  Lftîuour  qui  s'exprime  de  la 
viande,  des  plantes,  des  herbes,  dos  légu- 
mes, des  fleiirs,  etc.,  et  qui  conlient  ce 
qu'elles  ont  de  plus  substantiel.  Le  suc  de 
ce  fruit  est  acide.  Le  suc  de  Vabsinlhe  est 
amer.  Tirer,  exprimer  lé  Juc  d'une  herbe, 
d'un  fruit.  Il  y  a  tiien  du  suc  dans  cette 
t^taiide;  elle  (^  bien  du  sua.  Un  suc  nourris- 
sant. Il  n*en  prend,  il  n'rrt  avale  que  le  suc. 
Vviis  'en  sucerez  le  suc, 

11  se  dit  aussi'do  Certaines  liqueurs  qui 
se  trouvent  dans  le  corps  des  animaux,  ou 
dans  la  terre,  /^ei  sues  qui  sont  sécrétésdans 
Vestomae  servent  à  da  digestion.  Le  suc 
nourricier.  Le  suc  ^strique.  Le  suc  pan^ 
créatique.  Lés  sucs  de  la  terre.  Suc  lapidi^y 
fique. 

11  sb  dit  quelquefois  flgurémont  de  Go 
qu'il  y  a  de  bon,  do  substantiel  dahs  un 
livre.  /(  a  bien  profité  dé  la  lecture  de  ce 
livre,  il  en  a  tiré,  il  en  a  pris  tout  le  suc. 

SUCCÉDANÉ,  ÊE.  adj.  T.  dc  Médeo.  Il 
se  dit  Des  médicaments  qu'on  peut  substi- 
tuer h  d'autres,  parce  qu'ils  ont  les  mêmes 
propriétés.  On  remploie  aussi  comme  sub- 
stantif,'au  masculin.  Un  bon  succé(\ané.  Les 
succéjianés,- .    . 

SUCCÉDER.  V.  n.  cfui  s'ompjplo  avec  la 
préposition  à.  Venir  après,  prendre  la 
place  de.  La  nuit  succède  au  jour.  Le  jour 
succède  à  ta  nuit.  Le  jour'et  la  nuit  se  suc- 
cèdent l'un  à  l'autre,  succèdent  l'un  à  Vau- 
tre. Les  saisons  succèdent  f  se  succèdent  les 


k 


unes  aux  autres.  L* ennui  succède  souvent 
(^KJt  plaisirs  briifianls:  Les  événements  ye 
succèdent  t  s'étaient,  succédv  avec  rapidCli!. 
Les  génifrAtions  .d^ hommes,  d'aniinaux,  de 
plantes,  se  succèdent  sans  interrupiion. 

Succéder  à  quelqu'un,  Posséder  après  lui 
une  charge ,  un  emploi ,  nm  dignilé ,  elc, 
un  tel  a  succédé  à  un  tel  dans  son  emploi', 
ll  lui  a  succédé  dans  la  thargé  dé  r/ianr*»- 
lier,  de  premier  prè.sident.  Ils  se  Sont  succédé  . 
de  père  en  fils  daûs  cêtie  chftrge. 

succéder  à  un  royaume,  succéder  à  tem- 
%pire,  succéder  à  la  couronne.  Parvenir  i\  la  . 
dignité  royale,  A  l'empire,  à  la  couronne, 
après  un  autre.  On  dit  à  peu  près  dans  lo  - 
tm^mcHcns,  Succéder  au  crédit,  à  la  faveur, 
aux  honneurs  de  quelqu'un.  • 

SiuiiîÉnKR,  signifie- aussi,  Rçcuellllr  l'hét 
rltajire  d'une  personne  par  droit  de  parenté. 
Les  enfantin  succèdent  au  père.  Snft«'dfr  ab  ; 
intestat,  jl  lui  a  siucfdé  dans  toiis  ses  biens. 

Être  habile,  à  succéder,  Être  cap{iblo\j|^   * 
succéder,  ^tro  propre  h  siiccédei'^.  ^j 

:  Fig.  et  fam.,  fifre  hnl^lf  à  succéder,  Étra^ 
vil  et  alerte  ppur'sos  Inlcrêls.  Celte  locution   r 

SiT.cftDÈR,  signifie  aussi ,  Réussir,  avoll*  „ 
une  heureuse  Issue.  Tout  ce  qu'il  entreprend  r 
lui  succède.  Tout  lui  succède  à  soufiait.  Tout 
succède  à  ses  vcrii*. 

'  SUCCÈS.  8.  m.  Co  qui  arjfîvo  à  quelqu'un 
de  conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  ^ 
se  jiroposait  dans  untî  alTilIre ,  dans  unc^*  * 
entreprise,  dans. un  travail.  (Jori,  heureux, 
avantageux  succès.  Malhcureiùt  succès,  SuC" 
ces  inattendu,  inespéré.  Les  grands  succès, 
les  glorieux  succès  de  nos  armes.  Cette  «•nln»- 
prise  a  eu  tout  le  succès  qu'on  désirait.  Je 
désespère  du  succès  de  cette  affaire.  Le  suc- 
cès de  cette  affaire  est  douteux.  Son  expé-     ^ 
rience  a  eu  un  plein  succès.  Tout  dépend  du    * 
succès  qu'elle  aura,  du  bon  ou  du  mauvais 
succès  qu'elle  at^a»  Cet, ouvrage  aobt^na 
un  succès  durable,      ^^ 

Succès,  employé  absolument,  se  prend 
toujours  en  bonne  part.  Le  succès  de  scs\ 
hrmes.  Prêcher  avec  succès,  Avojr  du  succès. 
Mériter,  obtenir- du  succès  dans  les  lettres, 
au  thédtre.  Le  succès  a  couronné  ses  efforts. 
Ce  livre  a  eu  du  succès,n'a  point  eu  ^e«iic- 

CèS,       ■     \         -       -,  ■-'-■     ■■      .'  .  ■         ■      : 

Succès  de  circonstance ,  Succès  diV  pres- 
que entièrement  aux  circonstances  pour- 
lesquelles  l'puvrage  qui  l'obtlont  a  été  fait. 
C'est  un  petit  auteur  qui  n'a  jamais  en  (i\(e 
des  succès  de  circonstance,  — r  Succès  du  iiio- 
ment.  Succès  passager,  qu'on  doll  surtout. 
b,  la  disposition  où  se  trouvent  les  esprits 
dans  lo  moment  où  on  l'oblicnt.  Il  faut  dé- 
daigner  les  succès  du  moment. 
^  Succès  d'estime.  Succès  sans  éclat,  qu'ob- 
tient un  ouvrage  estimable,  mais  dépourvu 
do  grandes  boautés.  Succès  de  vogue.  Suc- 
cès bruyant  qui  n'est  pas  toujours  une  ga- 
rantie du  niérile  d'un  ouvrage.  On  dit,  dans 
un  sens  analogue.  Succès  d'enthousiasme, 
et  Su\:cès  fou.  Le  nouvel  opéra  a  un  succès 
fou.'  r  *  » 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  succède  et 
entre  b  la  place'd'un  autre  dans  ses  biens, 
dans  une  dignité,  dans  une  charge,  dans 
uli  emploi.  Successeur  légitimi^  Le  succès' 
seur  au  pontificat.  Un  digne,  un  indigne  suC'> 
cesseur.  Les  successeurs  abolissent,  souvent 
les  actes  de  leurs  .préSicesseurs.  Il  désigna, 
il  nomma  son  successeur  à  l'empire.  Il  n'eut 
point  de  successeur.  Se  donner  un  succei'»  \^ 
seur. 

SUCCESSIBnJTÊ.  s.  f.  T.  de  Jilfispr.  ct 
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de  Droit  pplitlquo.  Di^oit  Ue  suci 
ire  de  tuccettibiiiU  au  trôné, 

SUCCBSaiBMC.  adj.  des  deux  gonros;  Ti 
do  Jurispr.  .Qui  est  ou  c|ai  rond  habile  à 
«licci^dor.  A  déf<^ut  de  parehti  au  dcgfé  iuc- 
ç(^ssiblê  dans  une  ligne ^  lèt  parents  de  lau^ 
^ire  lign^  tucc4dent  pour  le  (oui.  I,e  parent 
'^^uî  re  trouvé  Èucçenible  à  Voupèrturede  '^ 
iuecetsion,      (    ■       ■•/•••■■■ '■•^.c-^'^'"-";  ■•;^'^-.  ■ 
ItUCCRSSI.I^;  IVR.  adJ.  H*fîo  dit  De  cer- 
taines ciiose'^  dont  les  ^parlies  h'oxiRtonC 
point  onsomblo,  mais  se  succèdent  les  unes 
aux  autres  slins  interruption.  iUout)0men(' 
sHCcestif.Pr90rétfuccettif.  L'ordr^  sucées^ 
uif  det  miît  e^  deijourt,  )  ^ 

.    Il  se  dit  é^lèmeni  De  certaines  choses 
qui  80  RuiVent  de  près,  qui  arrivent  à  peu 
'[  d'intervflle  Vuno  de  l'autre.  Cette  place  ne 
.Jiljréinporh'r  qn'aprét  plnsieurt  allj|jgMii|£,CiU&. 
^cièiiiti'ètrbeulée^m^^  guer- 

ret  succetfivet.:  .  ;\. 

Kn  Jvirispr. ,  ùtoUt  iuccettiftt  Les  droits 
qu'on  a  k  une  succession,  &  u,n  héritage. 

8UCi;KSStON.  s.  f.  Suite,  série  de  per- 
sonnes ou  de  choses  qui  se^  succèdent  les 
unes  aux  autres  sans  interruption,  ou ii  peu 
d  intervalio  Tune  de  l'autre.  Uaiit  cettt  mai- 
son touverainey^L  y  a  une  succession  de 
princes  de  niile  en  mdlit  non  interrompue 
depuis  plùsietirs  siècles.  Il  y  •  eu  dans  cette 
place  une  succetsion  de  gens  de  mérite»  Le 
succession  des  êtres.  Une  succession  d'ijiées. 
Une  succession  de  sons^  d'accords,  La  suc^ 
cession  des  jours  et  des  nuits,  La  vie  est  une 
succession  de  biens  et  d$  màuw,  téiit  ce  régne 
fut  une  succession  de  fautes^  îl  West  rien 
arrivé  de  semblable  dam  toute  la  succession 
des  temps j  dani  toute  la  succession  des  sié' 
des,  ■■'  :   ,.'  ;■,;  •„  ■^^•%---  .•.■  ;  -•.•-^-•'  ^    ■ 

Par  succession  de  temps  f  Par  une  longue 
Ruite  de  temps.  Par  succession  de  temps,  eet 
usage  s'est  converti  en  loi» 

smu.BKHioN ,  signifie  aussi ,  Hérédité,  les 
biens ,  les  cfl'ots  qu'une  personne  laisse  en 
mourant.  (;rand«,  riche  succession.  Succès^ 
sion  endettée,  embrouiUée^  onéreuse  ^chargée 
de  beaucoup  de  dettes.  Curateur  à  la  succes' 
sion  vacante.  Les  effets  d'une  succession,  il 
lui  est  échu  deux  succetsions  en  un  an,  Afl^ 
noncer  à  unejuccession.  Accepter,  recueillir, 
partager  une  succession.  Venir  à  la  succes- 
sion.de  quelqu'un.  L'ouverture,  le  partage 
de^la  succession. 

Il  se  di.t  aussi  de  La  manière  dont  se  fait 
la  transmission  des  hérédités.  Succession  di- 
recte. Succession  collatérale.  Succession  ^bé- 
néficiaire ou  sous  bénéfice  d'invent'hire.  Suc- 
cession ab  intestat, '.Succession.testamentaire, 
Droits  de  succession  à  ia  couronne. 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après  l'au- 
tre; Toutes  ces  choses  arrivèrent  successive^ 
ment,    .  .  ♦.-. 

SUCCIIf.  s.  m.  T.  d*Histoire  naturelle. 
Substance  fossile,  bitumineuse,  d'une  cou- 
leur Jaune,  qui  acquiert  une  agréable  odeur 
et  qui  devient  électrique  par  le  frottement. 
On  l'appelle  aussi  Ambre  jaune, 

Jtuile  de  luccin,  Huile  produite  par  la  dis- 

lation  du  succin. 

SUCCINCT,  INCTE.  ad]    Gourt,  bref.  Il 

^  pposé  &  Prolixe»  et  ne  se  dit  propre- 

iit  que  Du  dièbours.  Un  discours  succinct. 
Une  relation  succincte. 

Il  se  dit  aussi ^8  personnes,  par  rap- 
port au  discours.  Cet  homme  est  iMÇcmcl 

n$  ses  réponses.  Je  serai  fuce<ficl.  - 

Fig.  et  par  plaisanterie.  Un  repas  sue* 
cmct,  Un  repas  léger;  uu  repas  où  il  y  a 
peu  à  manger.  ^       *      \    ___ 
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StJGRER 

•iUCIÎIJICTEMEirr.  adv.  D'une  manière 
suocjnote,  on  peu  de  mots.  1^  nous  ^cohta 
succinctement  ses  raisons.  Je  vous  dirai  la, 
chose  le  plus  succinctement  que  je  pourrai. 

Fig.  et  fam..  Déjeuner,  diner,  souper  suc- 
cinctement, Déjeuneri  dinori  souper  légè- 
rement,/-   ■  '     'r^iii^'^r'-'.  :  i-V:-'^''-:'"'^'/^''-*  ':""■'' 
'  BUCCIOM .  B.  f.  t'ermo  didactique.  Action 
de  sucer,  il  y  a  des  plaies  qu'on  guérit  par. 
lèi' succion.  Force  de  succion,  lî^   =, 

SUCCOMBER.  V.  n.  Être  accablé  sous  un. 
fardeau  que  l'on  polHe.  Ce  crocheteur  suc^ 
coinbait  sous  le  poids.  Succomber  sous  le  faix. 
Çé  mulet  est  trop  chargé,  il  succombera  sous 
le  poids. 

Il  s'emploie  flgurément,  et  signhle,  Ne 
pouvofr  résister,  être  vaincu,  céder.  Suc- 
comber sous  le  faïxi  sous  le  poide  des  affai- 
res. Succomber  toiti  U  travail.  Succomber 
ffoiif  les  efforts  4$  tes  ennemis,  sous  su  en- 
nemis. Cette  placé,  attaquée  par  terre  et  par 
mer,  ne  ts^da  pas  à  succomber.  Succomber  à 
la  fatigue, Succomber  à  la  douleur.  Succom- 
ber à  la  tentation,  au  mauvais  eéemple.  Lf^ 
tentation  était  trop  forter,  il  y  succomba,  il 
succomba. 

Il  signifie  quelquefois  absolument,  Mou- 
rir, périr.  Le  malade  a  succombé.  Tous  ce^x 
qui  succombèrent  dans  cette  déroute.  Il  suc- 
comba d^n$  cette  épidémie,  lors  dé  cette  épi- 
démie^   ■  '■■■»  '^'■'■-'•.  ■'-  _  'X-  ■  .■■•■•"'^^.•:-;v;;<i'--'  ■    •  _.  ; 

t  SudcoMnER,  signifle  encore  flgurément, 
Avoir-  du  désavantage^  en  quelaue  ehosol 
qu'on  entreprend  contre  quelqu  mn  .  Vous 
attaques  un  homms  trop  puissent^  vous  suc- 
eomberes,  il  vous  ('er#  «uèêdr^ltr^  /i  dvait 
entrepris  un  mauvais  procé0,  aussi  is^t-il 
iûccombé,  N'entreprenel^pas  cette  aff<»yre-là, 
vous  y  succomberieMJLê^,entreptises):fii  il  a 
succombé,    '■^^•,  ,.^  :'4J'.ir-  •  *  ;' i)\, ':^- 

-  sucGUBfi.  s.  m . ,  Démon  qfii  \  suivant 
l'opinion  populaire,  prend  la  formé  d'une 
femme ,  pour  avoir  commerce  avec  un 
homme.  :  .     -^ 

SCCCUL1ENT,  ENTE.  adJ,  Qui'  à  beau- 
coup de  suc,  et  qui  est  fort  nourrissant.  Il 
no  se  dit  que  Des  aliments.  Viande  succu- 
lente: Bouillon  succulent*  Potage  succulent. 
Nourriture  succulente. 

SUCCURSALE.  adJ.  f .  Il  est  tisité  surtout 
dans  cotte  dénominatioi[i,  Église  succursale, 
Église  qui  supplée  à  l'insulftsance  do  l'église 
paroissiale.  Ce  n'est  pat  une  paroisse,  es 
n'est  qu'uni  église  succursale. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Une 
succursale.  Le  desservant  de  la  succursale. 

Il  se  dit  quelquefois,,  par  extensiyn,  d'Un 
établissement  subordonné  à  un  autre,  et 
créé  dans  le  mème'^fatut.  Cet  hôpital  a  une 
succursale»  On  a  établi  une  succursale  de  la 
caisse  d'épargne  dans  tel  quar^tier*  Um  tMc- 
cursa<«  de  la  Banque  de  France., Le»  suceur^ 
sales  '  de  U  maison  d'éducation  de  Saint" 
Denis,  établie  pour  les  filles  des  membres  de 
la  Légion  d'honneur,    :  ,  v» 

SUCCURSALISTE.  9.  m.  Dtfsservantd'une 

succursale.    .  *  ^  / 

-SUCEMENT,  s.  m>  Action  de  sucer. 
SUCER.  V.  a.  Tirer  quelque  liqueur,  quel- 
qOo  sue  avec  les  lèvres  et  à  l'aide  de  l'as- 
piration. Il  se  dit  également  en  parlant  De 
la  liqueur  qu'on  attire,  et  Du  corps  dont 
on  attire  la  liqueur»  Sucer -un  os,  la  moelle 
d'un  os.  Les  loups  sucent  le  sang  des  brebis. 
La  belette  suce  Is  sang  des  pigeons,^  Faire 
iueerune  plaie  par  quelqu'un.  On  applique 
des  sangsues,  afin  qu'elles  sucent  le  sang. 
Les  abeilles  suejsnt  les  fleurs.  L'enfant  suce 
le  Mt,  stàce'lesein  de  sa  nourrice,  sacer  un. 


.#; 


r^ 


morceau  de  sucre  d'orge.  Sttter  me  prrM,f 
Fig.,  Sucer  avec  le  lait  une  doctrine  jf 
opinion,  unsetitimmt,  fttredo  boniio  h,  J^ 
imbu  d'une  doctrine,  d'une  opinioiv,  i,,,,,, '| 
.ou  mauvaise,  d'un  sentiment. o  f^mt  df 

Î)rincipes\qu'ila  sucés  avec  l&  lait,  u  a  .<,JJ 
a  vertu,  la  piété  avec  le  lait,  c'est  nno  air,!. 
sion  de  famille  qu  il  asucée nvec  le  lni{  ,,, 
dit  de  mémo,  Sucer^ te  iait  de  la  (/rtr/n,if 
évangéliquCt^iies  saines  doctrines,  jtc. 

SUGER,.  signUie  flgurément  et  }iiiin)inv. 
mont.  Tirer  peu  h  peu  le  bien,  Tarl^otit 
d'une  peri^hne.  H  a  des  gens  ^'ailnii',xt\,.^ 
.  solliciteurs  qui  le  sucent,  C'ht  ut^  ,,,>,,, 
sangsue  qui  le  suce  jusqu'aux  »«,  ji<,\v/u:^  f„' 
moelle  dés  os.  Jl  vous  sucera  J44s</U(j|(^,,. 
nier  sou,   •    ■:•::    - .  .j.i  .^^,«^.*'- :  ..♦  .vj.  ^     "  _ 

suoè,  *B.  pftrt.  passé.         v^      V  .  *  ' 

ftUCBUR.  s.  m.  Celui  cTV^sùce.  llsoiii. 
sait  particulièrement  de  Certaines  ipcrMiu- 
nos  qui  suçaient  les  plaies  pour  l.o^  {j^ùViir. 

Il  se  dit,  on  ternies  d'Histoire  naiurrii,* 
do  Certains  insectes  qui  sont  pourvu^^l  une 
espèce  d'organe  appelé  8u(otr. 
^  SUÇOIR. ^ s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  OK^,'nnoqui* 
sert  k  sucer.  La  cigale,'  la  punaise  ont  un 
suçoitk  Les  racines  par^lfurs  suçalri  imi- 
pent  les  sucs  nourriciers  dans  la  tchr. 

SUÇON.  S.  m.  Espèce  d'élevurô  qu'onlall  * 
à  la^peau  en  la  suçant  fortemenlé  i'dirr  un 

SUÇOTER.  V.  à.  àucor  plusieurs  f^ns  i'K;| 
àplusieurs  reprises,  ir  est  familier,    ;; 

SUÇOTft,  6e.  part,  passé.  ';v    ?  ■       *' 

SUCRE,  s.  m.  Suc  très  c^oux  qui  ko  liio 
de  plusieurs  végétaux,  pf|inoipnlrimin(  de 
la  canne  4  sucre  et  de  la  bot  fera  v(>,  ot  qui 
s'épaissit,  se  durcit,  sq  crislaUlsc  pnrlp^ 
moyen  du  feu,  i^ucre  de\^canne.  surr^  de 
i,  betterave,  de  raisin,  de  pomme  de  te  m', 
d'érable,  etc.  Mouliti  à  suère.  Faire  du  tu- 
cre.  Épurer,  raffiner  le  sucre..  Sucre  fort 
blanc.  Pain  de  sucre.  Les  pains  de  mrt 
sont  de  forme  conique J  Une  livre  de  mcre. 
Pilera  râper,  égruger  du.  sucre,  causer  h 
sucrer  Sucre  en  poudrs.  Morceau  de^' sun". 
Ce  navire  aapporlé  tant  de  boucaut s  de  su- 
cre. Rôtie  au  i^ucris.  Fa*iré  fondre  du'mcrt 
Des  petits  pois  au  sucre. 

Sucre  brut,  Le  sucre  qui,  ayant  cnii, 
n'est  pas  encore  raffiné.  Suére  raffiné,  Lo 
sucre  brut  qu'on  a  blanchi  par  le  rafllnago. 
Sucre  royal,  Le  sucre  qui.  a  ^^é  rafiinc  deux 
fois.      '   '-/'  '    ■■^''       .  V     ■"  "='-'"'■'  ■'  ■  ^ 

Sucre  candi,  SÏTcro  cristallisé.  S^ufrc  rfe 
pomme,  Sucre  préparé  avec  du  JusmIo 
pomme.  Sucre  d'orge ,  Espèce  de  pàl«  jau- 
nâtre, trans'parento  et  solide,  faite  avrc  du 
sucre  et  de  l'eau* d'orgo.  Sucre  tors,  V^^^ 
faite  de  sucre  et  de  Jus  de  réglisse,  à  lafîuollc 

oh  donne  la  forme  do  petits  bAtons  tordus. 
Sucre  rosat,  Sucre  blanc,  cuit  dans dcloau 
rose  et  réduit, en  tablettes,     f 

Sucre  de  raùin.  Voyez  Olitcosk.  '     . 

Confitures  à  m<-iMcre,,Conaturrs  où  l^n 
no  mot  que  la  moitié  du  sucre  qii'on  a  cm* 
tumo  do  mettre  dans  les  autres. 

Klg.  et  fam.,  Cet  homme  est  tout  sucrf  tj 
tout  miel,  Il  est  fort  doucereux. 

Fam.,  En  pain  de  sucre.  En  forme. do 
cône.  Une  montagne  en  pain  de  sjicrs.  L'* 
chapeau  en  pain  de  sucre, 

SUCRER.  V.  a.  Mettre  du  supre  en  masse 
ou  en  poudre  dans  quelque  chose.  Sucrer 
du  café.  Sucrer  des  fraises. .Sucrer  des  fpw/i- 
tures,  '  '^"  "'-■*"  •*••  ,'  *    •- 

SuCRft,  ÉB.  part,  passé.  Un  verre  d'eau  su- 
crée. Ces  eonfiturpsjont  trop  sucrées. 

Il  se  dit  adjectivement  Des  fruits. 
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It^iîiimps  qui  «ont  I 
Hii  sucre.  Ces  pot 
,ucrés.  pois  sucrés 

prov.  etllg.,/''« 

l,„i,no  qui  par  de 

'  i;nmMleHle,  Tinno 

,,,t  lie  ^niMno,  Un  I 

ml  CHERIE.  Sv  1 

1,,  sucre,  il  V  «»ta 

.^if  la  Marliniqùei 

Il  sljfnille  aussi 
/i  \i  a  une  belle  fi 
1,0  mol  do  naffint 
"'Sn^HiîniB,  sqdil 
SOS  où  il  entre  be 
,lri\^ôcs,-conlUur( 
(10..  ci,  en  ce  soi 
qu'au  plurfel.  Je  i 

ljvtiuoll»\on  met.cJ 
irtorcoaux.  «ucriei 
„ifif;  sucrier.de  p 

srr.ftiRn,  iftR 

Iakrioation  du  8U( 
SlMRl.lï.  adj.  n 

•   liiios«Mlil'guôre( 
,    Melon  lucrin. 
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-sl'b:  S.  nv  (ijn 

li  pari  le  (lu  mo;! 
»«(*l)'tentrion.  Ve  va 
\'mle  nid.  Kavig 
tfinusvd  deParj 
''fin  sud.  Lèvent  d 
sud.  î .'Amérique 

.VjljcoUv.,  Le  f 
\\\\\w  ou  austraL 
r.piix  (jui  vont  de 

Kii  Icrmos  de  IV 
m\[o  vers  le  sud 

Si.i)^  employé 
vi'Ml  (lu  sud.:  Le  s 
l-rànre  en  Anglet 
Innfjicmps,'  On:  di 

suo-EST.  8.  n 

rst  entre.:  le  sud 
^itdrpst  de- Paris. 
le  rent  dusud-e 

Il  .si^niltc  ausF 
lioÙMHrelc  sud 
a-ljt»clivemeot^ 

.sud-sud-f«t,  I 
n\[[v.  lo  sud  et  le 

81'IHSTÉ.  8.  I 
pendant  la  guen 
bilants  dos  États 
srnarcr  de  Tt^nl 
rmjilusieurs  vi 

il  s'emploie  ai 
pei  sudistes. 

^DORIFi;RT 
SlDrtfliriQCE. 
'lo  Mii/doc.  Qui  p 
«odori/l^uc». 
.,  Il  est  aus^l  su 
'Mdod/lgue.  Pre 

WJD-OUBST. 
H'd  est  entre  le 
Tours  est  au  si 
»ow/7Iff  du  lud-o 
'f'it  du  sud-sfur 

11  S(î  dit  aussi 
^ntro  le  sud  et 
'^^nairement  cha 
'l'iefois  adjeotl 
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f  ^'»'^>«t  l)«)iin, 

et  fi\mi)i{>ro, 
|P«(    HMl»  tr/M,. 


mce.  H'so.li. 

|ftlnC8»p(TMi|i. 

►ur  1,0»  i,nlVi ir. 
►ire  nalurcll,', 

JourvujMriiiii»  ' 

ir.'  .;■••,  ;■■„..    y 

at.  OK^,'âno  (lui  * 

.vtti*rtïr«"|)fli„. 
(d  fcrrp.   .' 

icnL  i'jiirf  un 

'     '     ». 
Rieurs  f^iis  oK;] 

•ux  qui  fie  liro 
oipnlrincnt  de 
It.cravo,  ol  qui 
slftHi'^C'  pnr  l^ 
nxiî.  Mfn  Ai 
rn»n«»  tife  frrrr,' 
^  Faire  du  ;u- 
rf..'  i^Mtn  fort 
tains  de  $H(rt 
livre  (lo  mcrr 
cre.  cnxscr  du 
'cean  do' sucr<\ 
boucauls  (le  su- 
ndfe  du'mft 

^,  aynrtt  oriii, 
ère  rafliné^,  U' 
iv  le  raflinago. 
té  raflinc  deux 

lise.  SHcrC'di 
30  (lu  jusdo 
e  do  pâto  jaii- 
,  faite  avoc  du 
cre  tor$,  PJ^i^ 
l88e,àltt<turllc 
bAtons  tordus, 
t  dans  de  i'oaii 

[TcnsK. 

Hturrs  où  Ton 
3  qu'on  a  cm' 

re». 

l  tout  tucre  (i 

LIX. 

En  forme,  de 
de  tucre.  t» 

lore  en  masse 
chose,  sucrer 
crer  dee  confi- 

)erre  d'eau  i^' 

ueréei. 

m  /ruits,  dca 
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'  j^L^j^ios  qiii  «^rtt  fwt  doui^r^^^        lo  goût 
i.i  «iicre.  f'e*  voirez  sont  sucrées.  Meknis 


(lu  sucre.  c;eï  poi 

fHcrt's.  Poit  iucrés.  "^ 

pnrv.  et  HK'  .  ^V^*'  '^  «ucrefc,  se  Aïi  D'une 
f,>îiiino  qui  P^ï*  ^'^^s  manlèroH  alToctcés  fuit 
Il  im)doslc,,l'innoccîite,  la  scrupuleuse.  On 
,|,nlo  TMHHno,  Un  air  sucré,  . 

SI  CRRRIB.  s.  f.  Lieu  destiné  pour  (lyiro 
l/siioro.  Il  yaiant4e4ucrerieidanyi'ile 
,/,.  h  Martiniqùêi     :  *  ; 

Il  Hignillc  aussi,  Le  Upu  où  on  le  rafllnd. 
Il  »  a  une  belle  sucrerie  darirs  ce.  faubourg. 
I,j.  mot  de  liaffinerie  est  plus  U8ité.vvl  ^ 
^  srtiiuîiuE,  se  dit'eneoro  deiortaincis  ûhô" 
sins  où  il  entre  beaucoup  de  sucre,  comme 
iliiiK('Cs,-oonllturcs,  tourtes,  massepainsV 
oU\.  cl,  on  ce  sens,  il  n'est  guèroM'usago 
quau  plurfcl.  Je  n'aime  poitit  les  sucreries. ^ 

SIMIRIRR.  a.  rt\  Pièce  do  vaisselle  dans 
livtiuollo  on  met  du  sucre  en  poudré  ou  en 
iftorcoaux.  Sucrier  d' argent. ^iiucrier  de  ver-^ 
mit  sucrier, de  porcelaine,  de  cristal,  etc. 
'  srr.AlRR.  if^RR.  ad).  Qui  a  rapport  à  la 
fabrication  du  sucre.  Industrie  sucriére. 
'  HVA.nty.  adj.  m.  Qui  a  un  goût  do'sucro. 
Il  ii(«  so  (Ul  guère  qu^  parlant  Des  melons. 
Mdon  sucrin,  '    ' 
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<*M*I>:  s.  m.  (On  prononce  le  p.)  Lo  midi, 
li  partie  (lu  mo;ide  opposée  au  nord,  au 
Ml)tentri(m.  Le  vaisseau  courut  tanXdedegrés 
rrn  le  sud.  Naviguer  du  fdW  du  sud>  Orléans 
tfl  nusvd  dvj^aris.  Le  vent  est  au  sud,  vient 

'^tinxud.  Lèvent  du  sud,  de  sud,  La  mér  du 
sndi  !.' Amérique  du  Sud.       >\  "^  _ 

^  .\jlj<Hllv.,  Le  pôle  fud.iiC  pcMo  antarc- 
iii|iic  ou  austral^  Dr(;r(ff  de  latitude  sud, 
i>ux  «iiri  vont  do  l'équateur  à  co  pôle.    . 

Kn  tLM'in('8  de  Marine,  Faire  le  sud,  Faire 
poiitf^  vers  le  sud.  \c-:' '  ■  ■■,^:-._  .ri'-/:  : .-." .. 
,  si:i)^  employé  absolument',  Hignlflo,  Lo 
vint  (lu  RuVL /;è  «ttd  ei(  bon  pour  passer  de. 
)-riinre  en  Anglettrj^e.  I^e  sud  souffle  depuis 
Imft'tcm/Ji.ôn'dlt  adjoctivomcnt , .  Le  vent 

siO-EST.  a.  m.  Lt^  partie  du  monde  qui 
f'st  entre,  le  sud  et  l'dst.  Cette  ville  est  au 
iifircst  dc'Pariff.,  té  vent  vient  du  sud-est, 
l.f  vent  du  sud-est,  de  sud-est. 

Il  .si^nllic  aussi,  Le  vent  qui  lient  le  mi-. 
lioÙMKrc  le  suil  et  l'est.  On  dit  quclquetotï» 
a'lj<>clivcmcot,  Le  v^ni  est  sud-est,  .  ^ 

^ud-sud-e»e ,  Le  vent  qui^icht  le  mOiou 
n\[i\)  lo  sud  et  lo  sud-est. 

si'hisTE.  S.  m.  Il  s'est  dit  eiUJucrique, 

poîKlant  la  guerre  do  la  sécession.,  dos  ha- 

,  l>ilanls  dos  États  du  sud  qui  teniôrent  de  se 

s<j)arcr  de  l'ijnlon"   Les  sudistes  remporté- 

^(^ij>lusieurs  victoires^    '      | 

il  s'emploie  aussii  adjcctlvomcnt.  Lei  trou- 
vât sudistes.  ■     :  ■  '..     \        .  1  ■  . 

(H^DORIFÈRK,  et  plufl  communément 
•  «t'D^IFlQCE.  adJ.  des  dofi3i;^enres.  T. 
'Je  M(/doc.  Qui  provoque  la  suouiÇ' ijfeudrei' 
'odori/^fuf,.  ...  Jy: 

Il  est  auslil  substantif.  OJH'lui  a  donné  un 
»udort/i7ue.  Prendre  des  sudorifiques . 

WD-OUBST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
n"i  ost  entre  lo  sud  ot  l'ouest.  La  ville  de 
^«ur»  est  OM  sud-ouest  de  Paris^  Le  vent 
'o'*//l(?  du  sud-ouêst,  est  au  sud-ouest.  Le 
^^nt  du  sud-Quest,  de  sud-ouest. 

*l  s»  dit  aussi  Du  vent  qui  tient  lo  milieu 
Ij^tro  le  sud  et  l'ouest.  Le  sud-ouest  est  or- 
'^^nnlrement  chaud  et  pluvieux.  On  dit  quel- 
'Pif^foiH  adjootivemcnt,  Lé'  vent  itfl  sud- 
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SUCRIÎRIK  —  SUFFISANCE 

sud'Sud-ouest ,  Lo  vénl  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  et  le  sud-ouost. 

:'-^\     ,      ■••   ;-■   3  SUE    ■      ■'■:  ■  "";.--■ 

srftE.  s.  f.  Inquiétude  subite  ot  mêlée  do 
crainte.  ();i  leur  donna  une  terrible  suée.  Il 
eut  une  rude  suée.  Ilest  populaire. 

8UER.  V.  n.  llendre  par  les  pores  une 
Imincur  aquc^se.  h'uér  à- grosses  ^ gouttes,. 
Suer  de  faiblesse. ^rS*uer  pour  s'être  trop 
échaulfé.  Se  faire^ucr.  Suer  de  la.tété,  du  vi- 
sage, de  tout  le  corps.  Les  mains  lui  suent. 
s'il  sue  beaucoup,  il  guérira.  Suer  d'ahan. 
Voye//AHAN.  •    ,       f" 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Suer 

du  sang ,   Rendre  du  sa^yg  par  les  porcs. 

Fig.  et  fam.,  Cet  hfimmc'sue  de  f  encre,  de 

^Viiuile,  Sa  sueura  quch^ue  ciiose 'do  noir, 

do  gluant,  d'huileux.  ;  ?  /  '^^  .. 

Fig.  ot  fam.,  Suer  sang  et  eau.  Faire  el'c 
"  grand^  ofTorls,  se  donner  une  grande  pejno 
pour  quel(|ue  chose.  Il  ù;^  fallu  suerianget 
eau  pour  le  réduire  à  la  raison, 

SDEH,  neutre,  signifie  aussi,  figuiénjent, 
Travailler  beauc6up-ï>8e  donner J)cauooupf 
do^pçino  pour  venir  h  boi^  d^  quelqUo 
è^hbso.  J'ai  bien  sué  pour  cette  affaire.  Il  m'a 
bien  fait  suer.  Il  a  bien  tué  sur  cet  ouvrage. 
.:  Fig.  et  fam.,..C'e»e  jun  homihe  qui  'fait 
iuer.  se  dit  D'un  homm^o  dont  la  conversa* 
tioh  est  pesc^rito  et  importune. 

Suer  ,  se  (lit ,  par  extension  ,jMt  parlant 
De  KlKimidité  qui  sort  do  (ccrtainôs  choses, 
ou  qui  s'altacîio  4  leur  auporficie.  Lei  mu- 
railles suent  petidant  le  dégf^l.  Couvrir  des 
marions  bojiiUis  pour  les  faïi;e  suer.  Le  l>lé 
sue,  les  foin^suent  jusqu'à  ce  quetouUe  l*ku'[ 
midité  qu'ils  rfnfefmen(  soit  évaporée.  - 

8u/^,  feB.  part,  passé.  '^         /  y, 

8UETTi5..ji.  f.  T.  île  Médecf  Fièvre  érnp- 
tive^  coniagiouso,  presque  toujours  épldé- 
mique ,  qui  a  pour  8ympt(Jmo  principal  des 
spours  très  abondantes.  Ln  suette  fit  de 
(jrrandf  ravages' en  Europe  au  XV^/iéclé. 
.  SUEUR,  s.  i.  Humeur  aqueuse  qui  sort 
par  les  pores  do  la  peau.  Sueur  abondante'. 
Swuf  copieuse.  Sueur  aigre.-  Sueur  fétide 
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de  (a  mori.  La  sueur  me  vint  -au  ffont.  La 
sueur  lui  coulait  sur  le  visage,  inondait  son 
visageî'Il  était  tout^.n  sueur,  tout  dégouttant 
de  sueur.  *.    '  •  .    >»> 

Il  sCi-dlfr  aussi  do  La  sortie  de  cette  hu- 
meur. Ccia  provoque  la  sueur.  Cràignef 
d'arrêter  ^la  sueur.  Il  lui  prit  une  f>^i(e 
sueur.  H  lui  prend  des  sueurs 'de  temps,  en 
temps.  Son  mal  s'en  ira  par  les  sueurs i^ 

Prov.,  Gagner  sa  vie,  gagner  son  pain, 
manger  son  pain  à  Id  suettr  de  son  corps-, 
à  la  sueur  de  son  front.  En  travaillant  bea^- 
coup,  en  se  donriatit  beaucoup  de  peine. 
Ce  sont  de  pauvres  gens  qui  gag4^nt  leur 
vie  à  la  sueur  de  leur  corps.  Dieu,  après  le 
péché  d'Adam,  lui  dit  qu'il  manderait  son' 
pain  à  la' sueur  de  son  front,    >       'A^ 

SoEuns,  se  dit  llgurément;  au  phiriof.. 
Des  peines  qu'on  s'est  données  pour  réussir 
à  quelque  chose.  Après  bien  des  fatigues  et 
des  sueurs:,  il  est  venu  à  bout  de  son  entre- 
prise. Une  terre  fécondée  p%r  les  sueurs  de 
l'homme.     ''  ^  ,.•     f 
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SUFFITES.  H;  m.  pi.  T.  (FAntiq.  Nom  que 
portaieniàCarthago  les  premiers  magistrats 
cK  la  république,  qui  étaient  annuels, 
c^unuo  les. consuls  do  Homo. 

/i"i^     :  '  ::,.■••■  V. 


:  8UFFIRE.  V.  ri,  (./e  mf^i,H^^^1^'i\9^ 
'  suffit  \  nmis  suijlsnns ,  vous  sujlises'^/'us  suf- 
fisent. Je  sùfjlsais.  J'ai  J«//i^../e  |K//I«.  Je 
suffirai.  Je  sulJlrais.  Suffis,  suffisez.  Que  je, 
suffise.   Que  je    sulj\ssc.)  Pouvoir  fournir, 
pouvoir  subvenir,  pouvoir  saHHfair(^  à  quel- 
(jue^, chose.  Quand  il  se  dit  Dos  clios(?s,  il 
signille  qu'Kiles  sôni de  la.qunlit(V(m  dans 
là  quantité  nécessaire;  et  quand  il  sp  dit 
Des  personnes,  il  signifie  qu'Kiles  6nt  les 
talents  et  Jcs  moyens  nécessaires  pour  fairo 
ce  qu'elles  se  proposait,  ou  co  qu'on  exîgo 
d'elles.  Cent  écus  par  an  lui  suffiseint  pour 
^a  subsistance:  fetle  sniiime.ne  suffit  pas  pour    . 
jfiofjer  vos  dettes.  I>ix  mille  frttnès  suffirent 
pour  toutes  le/ dépenses,  s'il  perd'ce  procès  t 
(i)ul  son  bien  n'y  suffira  ffar.  Peu  de  bien  y 
suffit  au  sage,('inqcé.nts,  francs  ne  peuvent^ 
suffire  pour  tou^^^s  ces  hnplettes,  La  dépense:^ 
est^trop  grande ,  il  riy  peut  pas  suffire.  C'e' 
Mlomestique-ne  saurait  Suffire  à  servir  tant  de. 
personnes,  on  ne  peut  pas^  suffire  à  tout,  I( 
est  Irop  accnblé  d'affaires"^  il  ne  peut  pas 
suffire  à  toutes.  Il  ne  petit  pas  suffire  aux 
(fuestions  de  foui  le  mo^ide'.  La  plus  légère 
contrariété  suffii  pour  l'irriter,  Un)e  légère 
fatigue  viflllrait  pour  li^ rendre  malade.  Celte 
espérance  tn'iffif  pour  le  rendre  heureuû^    ; 
^Fam.,  Cefa  me  suffit,  cela  suffit,  et  slm-r 
plcmoht,  Su//i(,  Voila-  qui  est  tien,  c'est 
avSsez,  n'oîi  parlons  pliw.  ,    '  . 

VtoVr,  A ehaque  jour  suffit  sa  peine,  H 
nô'fâut  paé  se  tourriontec  inutilement  sur 
4'avonir,  se  faire  des  chagrins  d'avaricci  , 
Se  suffire  à  mi-même.  Trouver  en  soi  lo 
.  moyen  îtlo  se  pasMcF des  autres.  /(  faut,  sa-» 
voir  se  sufjïre  A'Kïoi-m^mc/On  dit  aussi  sim- 
piement,  -S^  suffire,  Avdlf  ou  gagner  assez 
pour  pourvoir  à  ses  besoins:  Ce  jeune  fibmme 
sesuffit,  il  ne  se  suffit  pas  encore.  • 
^  \SrFFiBK,  s'emploie  sinivent  impersonnel 
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ement.   Il  suffit  de  lam  de  blé  pour  t(fnt 

d'hommes.    Qu'il  vous   suffise' que,  je  l'aie' 

voulu.   H  suffit  de  vou,S'  dire.',.    Vous  êtes  ^ 

.  confent,  il  stAffit,  Il  suffii  d'un  cqil'Omniateur  . 

pour  perdre  un  f^ànnête  homme,  ^ 

-SUFFlîlAMMPipCT.  adv.   Assèz.  H  a  du. 
bieh' suffisamment  pour  vivre.  Il  a  suffisam-^ 


O 
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■■<«r    • 


Sueur  rentrée.  Une  sueur  froide,  La  stieur  ^'  ment  de    bien   pour  îivre   d'une   manière 


agréable.  Il  g  a  du- monde  sKffisamment.  H 
g  a  suffisapiment  de  monde,  Ce  fermier 
n'aura  pas  de  blê  suffisamment  pr^ut  vivre  et 
pour  semer.  Être  suffisamment  jfourvu.  H  ett 
suffisamment  informé  de  cette  affaife-là.  Je 
l'en  ai  suffisamment' instruit.  ; 
,  SUFFISANCE.,  s.  f;  (le  qui  suffit,  ce^ui 
.est.  assez.  Avoir  suffisance^  de  bkf ,  de  vivres, 

sretc:  Vous  étesle  maftre ,  ^trenrs -en  votre, 
suffisance.  Il  ne  souhaite  pas. plus  de  bien) 
ilèh  a  sa  suffisance.  Il  a  sa  suffisfince  de 
bien,  il  n'en  souhaite  point  dajçantfige:  Il  est 
ordimilrçmenijamilicr.  .    .i 

Prov.,  Qui  n'a  suffisance  n"a  rien,  Quclr 
qûes  biens  quo  possède  un  hommo  i  s'il  no 
sait  pas  ^n  con tenter,  ilxîst  aussi  malhou- 

«reux  quefeiHH  n'avait  rien.  , 

SUF|;i^«w«GE ,  signifie  aussi; Capacité,  aptl<^ 
tûdo  pdSr  quftiquo  emploi.  Le  roi  eflantin-- 
formé  de  sci^a^cité  et  suffisance.  Il  est  vieux,* 
et  no  s'employait  guère  quo  dans-|e  stylc^  do 
Chancellerie. 

•  Il  signifie  encore.  Vanité  sotte,  présomp- 
tion impertinente?  N'itei-vous  pas  choqué 
de  la  suffisance  de  cet  himme-là'i'  Il  a  une 

.suffisance  insupportable,  une  sotte  suffisance. 
Il  esl  plèih^  de  suffisance.  Un  air  de  suffi" 
sance,  * 

A  PITFI8ANCE,  EN  MîFnsANc.r.  loc.  .idvpr-, 
bialcs  et  fainilicros.  Suffisannucnt,'tt8.scz. /i 
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y  a  eu  el((e  ann^e  du  hté  et  du  Hn  en  fftt/|l- 
4ance,  ,      ■  •     •        .  '     r 

SUFFIS A5rT,A]rre.  adj.  Qui  suffit.  CenI 

Mmmes  sont  sulfisantt  pour  défendre  ce  ehd» 
\u.  Tant  d'argent,  tank  de  setiert  de  blé 
seront  suffisants  pour  faire  subsister  la  gar^ 
ni  son  pendant  xtfc  mot>.  Cette  sotnme  est  suf" 
fisante.  Cette  grange  est  ^ffiiante  pour  ton' 
tenir  tant  de  milliers  d^gerbes.  Il  est  suffi' 
sant  pour  payer  .Donné  et  suffisante  cautioî%. 


SUFf'ISANT 


N 


SUITE 


ll'ne  fatii  point  \f^ire'de  ehangemefUs  dans  .^ges\  à  la  pluralité  absolue  des  suffYageSf't 
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une  loi  sans  une  raûon.<u/|Ua^,£n.TbéO' 
iogic,  La  grâce  Suffisante.    *    :>^    "^ 

SUFFISANT,  signillo  aussi,  Orgueilleux,, 
vain,  présomptueux.  Je  vous  trouve  bien'suf' 
fisantf  bien  sufjisante.  Le  tufjigant  person^ 
nage!  Qu'il  est  suffisant  !  H  a  Voir  suffisant. 
Une  minetsUffisanté.  Un  ton  suffisant.  V#^ 
'  Il  s'emploie  substantivement  dans  le  mê- 
me sens,  jpipb  un  suffiMàiu,  une  suffisante. 
Faire  ^suffisant.  -..  .''.  ;^/^i\h'^.  \,:^ '^■■^^''}.^^^i^:.  ■:/ 
,  SUFFIXE,  s.  m.  T.  de  Grammaire.  Il 
se  dit  de  Lettres  ou  syllabes  qui  s'ajoutent 
à  la  racine  ou  à  la  fin  des  mots  pour  en 
:    déterminer  la  signification.  -i* 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Une  lettre  suffixe. 

SUFFOCANT,  ANTE.  adJ.  Qui  suffoque, 
qui  fait  perdre  ou  génc  la  respiration.  Ca^ 
tarrfie  suffocant.  Vapeur  suffocante^  Chaleur 
suffocante.  <» 

^      SUFFOCATION.  K^  f.  Étoùffement,  perte 
t  de  respiration ,  ou  grande  difficulté  de  res- 
pirer. Si  ce  catarrhe  lui  tombe  sur  la  poi" 
.    trine ,  la  suffocation  est  'à  craindre.  Il  est 
mort  de  suffocation.  v  u    ^    ^    v 

SIJFFOQUER.  V.  a.  ÉtoufTer,  faire  per- 
dre la  respiration.  U  se  dit  ordinairement 
Dïi  manque  de  respiration  qui  arrive  par 
quelque  cause  intérieure,  ou  par  l'effet  de 
quelque  vapeur  nuisible;  Une  esquinande, 
un  catarrhe  Va  suffoqué.  La  douleur  le  suf' 
foquait ,  et  lui  était  la  parole.  Les  larmes, 
les  sanglots  la  suffoquent.  Être  suffoqué  par 
la  vapsur  du  Soufre.  On  l'emploie  quelque- 
fois absolument.  /I  fait  un  air  brûlant  qui 

suffoque,     ..    ••  ■.  ,' ■  ^;.'•v^..*■.y■■i^^y^-é■5•'■■.■'■f^'i^^■;';• 
Fig.  et  fam.,  Geia  suffoque,  vk  dit  D*un 
récit,  d'un  événement  qui  excite  le  trouble 
et  l'indignation.      ^^.:^^,,^ .],:.,:,:..;.  ■■.■^\,^.^ 
Suffoquer,  eët  quelquefois  neutre,  et 
signifie,  Perdre  la  respiration.  Il  est  prés  de 
suffoquer.  Il  va  "suffoquer.  Je  suffoque. 
Fam.  et  par  exagérât..  Sir  vous  ne  le  laiS" 
I  sez  parler,  il  va  suffoquer,  se  dit  en  parlanjt 
D'un  homme  qui  a  une  extf^me  envie  dt 


qui,  n*ayant  que  le  titre  d'un  évéché  in 
partibus,  fait  les  fonctions  épiscopalcs  dans 
le  diocèse  d'un  autr^  évéque. 

SUFFRAGE,  s.  m.  Déclaration  qu'oii  fait 
de  sbn  sentiment,  de  sa  volonté,  et  qu'on 
donné,  soit  de  vive  voix,  par  écrit  ou  au- 
trement, à  l'occasion  d'une  élection,  d'une 
délibération.  Je  lui  ai  donné;  refusé  mon 
suffrage.  Il  a  iu,  obtenu,  réuni  tous  les  suf' 
frages.  Il  ^  été  élu  à  la  pluralité  des  suffra» 


parler. 


4  I 


Hr. 


Suffoquer  de  colère,  d'indigvtatiqn.  Être 
animé  d'une  vive  colère,  d'une  vive  indi- 
gnation que  l'on  renferme  avec  effort  au 
dedans  de  soi.  .' v  .r» -^-sriir^^^-Vv* 'iriyiM.ï.; 

Suffoqué, ^ÊE.  part,  passé.  J'ensuis  tout 

suffoqué.  ■  ,■^•,^^i!î;^à5^>t^S!'•^^.:^,j•;i;;■••t.:-»d.^^■^:    ^v-^-^^i^^^l  '-' 

Viandes  suffoquées,  La  chair  des  bêtes 

dont  ^on  n'a  point  fait  sortir  le  sang.  Par 

.le  premier  concile  de  Jérusalem,  il  est  or-^ 

donné  de  è* abstenir  des  viandes  suffoquées. 

SUFFRAGANT.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un 

cvéque  à  l'égard  de  son  métropolitain.  Les 

^tiques  de  Chartres,  de  Meaux,  d*Oriéans 

et  de  Dlois  sont  suffragants  de  V archevêque 

dePchis.  ^ 

•  Il  s'cmploié'^pltis  ordinairenflent  comme 
substantif.  X'are^et^^9tt«  de  Tours  a  pour 
suffragants  les  évéques  d'Angers,  du  Mans, 
de  Nantes,  etc.  Les  suffragants  de  l arche' 
véque  de  Paris  sont  les  évéques  de...  Appe' 
1er  du  sufftagant  au  métropolitain. 
J-  SUFFRAGAiiT^  se  di|  ftussi  d'U^  évéque 
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la  pluralité  relative  des  sufftages.  Envoyer 
un  sufftage^par  écrit.  Donner  son  suffrage 
par  procuration.  Prendre  les  suffrages.  Re^ 
cueillir  les  suffrages.  Compter  les  suffrages. 
Dant'cette  délibération,  lei  suffrages  furent 
partagés.    ■.<  •■^'-  ■■  ■  v-v' 

'Suffrage  uhiversel ,  Droit  de  voter  attri- 
bué à  tous  les^ citoyens.       ^^  "^  .a?^ 

^Suffrage,  signifie  aussi.  Approbation. 
Cette  pièce  a  mérité,  a  enlevé  les  suffrages. 
j*ambitionne  votre  suffrage.  Je  suis  heureux 
si  f  obtiens  votre  sufftage.  Le  suffrage ,  les 
suffrages  du  publie.  Ce  suffrage  est  flatteur. 
On  doit  être  jaloux  (f  oMtntr  un  pareil  suf- 
frage.    ..^     .     .  ,  . 

SUFFRAGES,  RU  pluriel,  désigne,' cu  termes 
de  Litur^^ie  catholique,  Certaincis  prières 
qui  se  disent  dans  l'office  à  la  fin  do  laudes 
et  de  vêpres ,  en  certains  jours  dé  l'année, 
pbur  la  commémoration  des  saints. 

Suffrages  de  l'Église,  Les  prières  que  l'É- 
glise universelle  fait  pour  les  fidèles;  et, 
Sufftages  des  saints.  Les  prières  que  les 
saints  font  à  Dieu  en  laveur  de  ceux  qui  les 
invoquent. 

Menus  suffrages,  Cerisânes  oraisons  dé 
dévotion  particulière.  Il  se  prend  toujours 
ironiquement.  '"^'^  ^^^  -   r;»   .   . 

SUrrUJUGAtlON.  s.  f .  il  signifie  la 
même  chose  que  Fumigation,  et  s'emploie 
particulièrement  en  Médecine ,.  ou  en  par- 
lant De  certaines  cérémonies  suporstitieu-^ 

SÙFPUSipN.  s^  f.  T.  de  Médec.  Action 
d'une  humeur  qui  se  répand  sous  la  peau 
et  y  devient  visible  par  son  accumulation. 
La  rougeur  de  la  honte  est  une  sûffusion  de 
sang  sur  les  joues,    r.^^    r-«  vi^-^' -.^•■:  :•  ^*^^''" 

Il  s'est  dit  auséi  andennement  pour 
Éjpanchement.Su/TUfton  de  bile.      .    , . 
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SUGGÉRER.  ir.  ' a;  (Dans  ce  mot  et  le 
Suivant,  on  prononce  le  premier  G  comme 
gue,  et  le  second  comme  ;.)  Mettre,  insi- 
nuer, faire  ^entrer  dans  l'esprit  de  quel** 
qu'un,  inspirer  à  une  personne  quelque 
chose,  quelque  dessein.  Suffgérer  un  bon 
expédient.  Suggérer  un  mauvais  dessein. 
Suggéter  une  idée,  un  projet.^  Je  prendrai  le 
parti  que  ia  circonstance  me  suggérera,   f^ 

Suggérer  un  teàîament.  Faire  faire  un 
testament  par  adresse ,  par  artifice  ou  par 
insinuation,  jBi  l'avantage  ou  au  désavantage 
de  quelqu'un.  -    /' •••   ■"     '    ^  ■%■=&?- -|pf-' 

SuoQÂR^  ÂB.  part,  passé.  -■  Wi'i^^M'^An 
'  SUGGESTION.  8.  f.  Instigation,  il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part.  Pemiçie%ise,  don- 
^exevLse  suggestion.  Il  p  fait  telle  chose  à  la 
suggestion  d'un  tel.  Céder  aux  sufjfgestions 
de  i'atnottf^oprt.  .C'esl  une  suggestion  du. 
malin  esprit.  Une  suggestion  diabolique. 
Ce  testament  a  été  fait  par  suggestion^  , 
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SUICIDE.  S.  m.  Â6tion  de  celui  qui  se 
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tue  lui-même.  Les  suicides  deviennent  fré 
quents.'La  religion,  la  morale,  défendm  ù 
suicide. 

Fig.,  &ést  un  suicide,  so  dit  Duno  .v 
lion,  d'une  démarche  qui  ruine  celui  nui 
la  fait.  '^ 

Suicide,  se  dit  aussi  do  Celui  qui  se 
tue  lui-même.  Autrefois  te^eorps  des  suicide 
était  traîné  sur  la  claie. 

SUICIDÉ,  s.  m.  Homicide  de  s^-mènio 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  épaibsc  que 
la  fumée  laisse ,  et  qui  s'attache  au  tuvau 
de  U  G|ieminée  ou  du  poêle.  Noir  conme 
UM ,  ^tomlfuTlie  la  suie.  La  cheminée  en 
pleine  de  suie.  Un  tuyau  de  poêle  engorgé 
par  la  suie.  On  sent  ici  une  odeur  de  suif 
Couleur  de  suie.  Cest  un  noir  de  suie. 

SUIF.  s.  m.  La  graisse  de  certains  ani- 
maux, dont  on  se  sert  principalement  pour 
faire  de  la  chandelle.  Suif  de  mouton,  suif 
de  bœuf.  Fondre  du  suif.  Chandelle  de  suif. 
On  tire  de  ce  pa}/¥-là  de  la  cire, des  suif  s,  etc. 
Enduire  de  suif . 

La  mèche  de  cette  chandelle  n* a  pas  en' 
core  pris  suif,  Le«uif  n'est  pas  encore  li- 
quéfié par  la  flamme,  et  n'a  pas  encore 
Ihonté  dans  la  mèche.  , 

} Arbre  à  suif.  Espèce  d'arbre  de  la  r.hinc 
OOTt  les  semences  sont  recouvertes  d  une 
huile  concrète  qu'on  en  jsépare  et  qui  sert 
à  faire  des  chandelles. 

En  termes  de  Marine ,  Donner  un  suif  à 
un  bâtiment  ;  f:nduiro  M  carène  d'un,  mé- 
lange de  suif,  de  brai  et  de  soufre  fondus  en- 
semble. 

SUIFFER.  V.  a.  Enduire  de  suif.  Suif- 
fer  une  cheville  avant  de  V introduire  dans  le 
trou,  Suiffer  la  mèche  d*un  fouet.  Sûiffer  un 
navire,  Jtiii  mdt  de  coca^yne,  etc.  Quelques- 
uns  disent,  Suiver.       \  ' 

SuiFFÉ,  ÉE.  part,  passé. 

SUI  GEHERIS.  (On  prononce  su i  (/nie- 
rtsxe.)  Locution  latine  qui  signifie,  De  son 
genre.  Elle  s'emploie  dans  la  langue  fran- 
çaise pour  dire,  Particuliw^  spécial,  qn'on 
ne  peut  comparer  à  rien  d'autre.  L'nc  odeur 
sui  generis:  W 

SUI!IT.  s.  m.  Huifieiir  épaisse  qui  suinte 
du  corps  des  bêtes  à  laine.  Le  iuinl  de  la- 
iaine  des  motUons.  Laine  e^n  suint. 

SUINTÈ.1IENT.  s.  m.  Action  do  suinter.  ' 
Le  suintement  d*Une  plaie.  Le  suintement 
d^une  roche,,  d'une  muraille. 

SUINTER.  V.  n.  Il  se  .dit  D'une  liqueur, 
d'une  humeur  qui  sort,  qui  s'écoule  prcs- 
ique  imperceptiblement.  L'eau  suinte' à  tra- 
.vers  ces  rochers,  à  travers  ce  plafonS^.  Du  vin  ^ 
'  qui  suinte  entre  deux  douves.  Les  st'rosUcs 
qui  suintent  de  cette  plaie;  il  en  suinte  des 
sérosités."'   ■  ■'■,■     "■•   •■  .  ■  • 

Il  se  dit  également  Du  vase  d'où  la  li- 
queur coule,  de  la  plaie,  du  li^u  d'où  l'hu- 
meur sort.  Ce  tonneau  suinte.  Cette  plaie^^^ 
fermée,  maU  elle  suinte  encore.  Cette  muraille 
suinte.    -  '  ■:^•;:^^^^^'.;.,•;f^îv^i,.^l:;■;^"j.;.;^■■  -■  -  ,- 

SUISSE.  8.  m.  Nom  donné  au  domestique 
à  qui  esl;.  confiée  la  garde  de  la  porte  d'une 
maison,  parce  qu'autrefois  ce  domestique, 
était  pris  ordinairement  parmi  les  Suisses. 
Le  suisse  d'un  hôtel.  Parler  au  suisse,  il,. 
vieiUit  :  on  dit  maintenant,  Portier  ou  Con- 
cierge.'.' ■'.^■'■.:^^^,-'  ,•"  .  r  ■  .    "  A 

Le  suUse  d^une  égtise,  Celui  qui  est  charge 
de  la  garde  d'une  église,  e^qui  préce^^  J| 
clergé  dans  les  processions,  etc.  La  n»*'^ 
barde,  la  canfie  d^un  suisse  d'église^ 

SUITE,  s.  f.  coll.  Ceux  qUi  suivent,  ceux 
qui  vont  après.  On  laissa  passer  les  ^'J' 
premiers,  et  on  ferma  la  porte  à  toute  la  suu^ 
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-   Fam. ,  N^avolr  point  de  suit 
d'pnfiuils,  ni  de  proches  pa 

SiiTEi  signifie  aussi,  Ce 
paL'nent  quelqu'un  par  hor 
alimur  do  lui,  devant  ou  npr 
faire  honneur,  él  a  une  belU 
tst  brillante ,  nombreuse.  L( 
ni  ce  les  gentilshommes  de  sa  su 
suite  de  courtisans.  Il  avait  toi 
Yntilshoitimes  à  sa  suite.  Ce 
\'ent  sans  suite  et  sans  escori 

carrosses  de  f utle.  Les  car 
chez  un  prince,  chez  un  amb 
l'usai^e  de  ses  domestiques.  ' 
via  destiné  pour  la  table  d( 
d'une  maison. 

sriTE,  signifie  encore,  Ce 
est  après.  Pour  bien  entendr 
faut  lire  la  suite.  Le  commet 
histoire  m'a  ennuyé,  on  dit 
plus  intéressante.  Voyons  la  i 
la  suite. 

Il  signifie,  en  parlant  De  < 
^es  d'esprit,  Continuation,  c 
à  un  ouvrage  pour  lo  contini 
Don  Quichotte.  La  Suite  des 
ronius.. 

SiitE,  signifie  aussi,  Séri( 
tout  en  parlant  Do  plusieurs  t 
les  uues  après  les  autres  ,>  s 
nenient,  soit  par  simple  suç 
de  cet  homme  n* a  été  qu* une  su 
de  fautes.  Cette  campagne  a 
victoires.  Cet  ouvrage  est  le 
Innfjue  suite  d'obae'rvalions.  L 
sces,  d'images,  etc. 

La  suite  des  temps,  La  suc( 
clés.  La  suite  d*une  affaire,  Li 
ncmcnis,  des  incidents  qui  8 
après  les  autres  dans  le  cour 
J'ai  vu  toute  la  suite  de  cetl 

Suite,  se  dit  également  d'I 
brc  de  choses  de  même  es 
range  selon  l'ordre  des  tem 
tières.  Une  belle  sui^e  de  met 
naies]  d'estampes,  de  portf 
suite  de  livres  d* histoire,  d\ 

Il  se  dit  aussi  d' Un  certain 
sonnes  qui  ont  succédé  les  u 
Une  longue  suite  de  rois.  U 
demagistrats.  Une  longue  sui 
cetres. 

Il  se  dit  encore  De  choses 
tinuation,  le  déyeloppemer 
même  ordre.  La  suite  de  U 
tienne  pendant  tant  de  siècUi 
des  desseins  de  ce  grand  gêné 
suite  des  affaires  de  ce  négoi 

SujTE,.se  dit,  en  Mathéms 
mes  qui  se  succèdent  suivai 
conque.  Suite  arithmétique 
bres  dont'chacun  surpasse  d( 
tité  celui  qui  précède.*^ 

Suite,  se  dit  en  outre.  I 
causés  par  quelque  chose  qi 
fini  lui  afrive  est  une  suite  r 
saire ,  inévitable  de  sa  ma\ 
C>»e  affaire  a  déjà  eu  des 
<^^  fâcheuses  suites.  Cette  qm 
^ien  des  suites,  de  funestes 
(ouverte  eut  les  suites  les  pli 
Pl^is  avantageuses.  Je  vous  r 
^c  l'événement.  Il  n'y  a  pas 
(fia  ait  aucune  suite.  Les 
(raindre.  Il  faut  en  prévenii 
^ort  des  suites  d'une  chute,  l 
Maladie  sont  dangereuses. 
(scellent  projet  i  mais  cela 
^^ite.  H  avait  eiyune  fort  h 
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Kain. ,  N'avoir  poin^  de  iuùe,  N'avoir  point 
(ipnfîuits,  ni  (le  proches  parents. 

sriTE,  signifie  aussi ,  Ceux «qiiiaccom- 
pjjfrnont  quelqu'un  par  honneur,  qui  sont 
alihiurde  lui,  devant  ou  après  lui,  pour  lui 
faire  honneur,  él  a  une  belle  suite,  sa  suite. 
fsi  brillante  t  nombreute.  Le  prince  arriva 
nrrclesyfnlilshommesdetasuite.  Une  grande 
suite  de  courtitaM.  Ilavait  toujours  plusieurs 
ujcntUshottfmes  à  sa  suite.  Ce  prince  «a  «oii- 
'lenl  sans  suite  et  sans  escorte. 

Carrosses  de  suite,  Les  carrosses  qui  sont* 
clioz  un  prince,  chez  un  ambassadeur,  pour 
l'usage  do  ses  domestiques.  Vin  de  suite,  Le 
vin  destiné  pour  la  table  des  domestiques 
d'uiio  maison.  ' 

Si  iTE,  signifie  encore,  Ce  qui  suit,  ce  qui . 
est  après.  Pour  bien  entendre  ce  passage,  il 
faut  lire  la  suite.  Le  commencement  de  cette 
hisloire  m*a  ennuyé,  on  dit  que  la  suite  est 
j)Ihs  intéressante.  Voyons  la  suite.  Attendons 
la  suite. 

Il  signifie,  en  parlant  De  certains  ouvra- 
pfcs  d'esprit.  Continuation,  cemii  est  ajouté 
à  im  ouvrage  pour  le  continuer.  La  Suite  de 
Don  Quichotte.  La  Suite  des  Annales  de  Ba^ 
ronius..       :  .  ' .  ■  ' 

SUITE,  signifie  aussi,  Série,  et  se  dit  sur- 
iout  en  parlant  De  plusieurs  choses  arrivées 
les  unes  après  les  autres  y  soit  pw*  enchai-* 
noiuont,  soit  par  simple  suçcessfon.  La  vie 
de  cet  homme  n'a  été  qu'une  suite  de  disgrâces, 
dr  fautes.  Cette  campagne  a  été  une  suite  de 
victoires.  Cet  ouvrage  est  le  résultat  d'une 
hnfjue  suite  d'observations.  Une  suite  de  p«,n- 
$''0;,  d'images,  etc.  *  ' 

La  suite  des  temps,  La  succession  des  siè- 
cles. La  suite  d'une  affaire,  La  série  des  évé- 
nements, dos  incidents  qui  arrivent  les  uns 
après  les  autres  dans  le  cours  d'une  affaire. 
J'ai  vu  toute  la  suite  de  cette  affaire. 

Suite,  se  dît  également  d'Un  certain  nom- 
bre de  choseà  do  même  espèce,  que  l'on 
range  selon  l'ordre  des  temps  ou  des  ma- 
tières. Une  belle  sui^e  de  médailles,  de  monr' 
naies,  d'estampes,  de  portraits.  Une  belle 
suite  de  livret  d'histoire,  d'historiens. 

Il  se  dit  aussi  d'un  certain  nombre  do  per- 
sonnes qui  ont  succédé  les  unes  aux  autres. 
Une  longue  suite  de  rois.  Une  longue  suite 
demagistratt.  Une  longue  suite d' aïeux,  d'an- 
cctres.    .-  ^''■■'''  ■■■•".•■-•■■  ■■.',/. 

Il  se  dit  encore  De  choses  qui  sont  la  con- 
tinuation, le  développement  de  choses  du 
même  ordre.  La  suite  de  la  reliçfion  chré^ 
tienne  pendant  tant  de  siéclet.  Il  prit  là  suite 
des  desseins  de  ce  grand  général.  Il  a  pris  la 
s«ite  des  affaires  de  ee  négociant. 

SijTE,.se  dit,  en  Mathématiques,  de  terr 
mes  qui  se  succèdent  suivant  une  loi  quel- 
conque. Suite  arithmétique,  Suite  de  nom- 
bres dont'chacun  surpasse  de  la  mérgie  quan- 
tité celui  qui  précède. 

Suite  ,  se  dit  en  outre.  Des  événements 
causés  par  quelque  chose  qui  a  précédé.  Ce 
7"i  lui  àffive  eif  une  suite  naturelle,  néces- 
^(lire ,  inévitable  de  sa  mauvaise  conduite. 
C^te  affaire  a  déjà  eu  des  suites  fâcheuses, 
de  fâcheuses  suites.  Cette  querelle  peut  avoir 
b«>n  des  euites,  de  funestes  suites.  Cette  dé- 
couverte eut  le$  suites  les  plus  favorables,  les 
V^^is  avantageuses.  Je  vo%u  réponds  des  suites 
de  l'événement.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
cela  ait  aucune  suite.  Les  suites  en  sont  à 
craindre.  Il  faut  en  prévenir  les  suites.  Il  est 
^ort  des  suites  d'une  chute.  Les  suites  de  cette 
Maladie  sont  dangereuses.  Il  avait  formé  un 
excellent  projet;  mais  cela  n'a  point  eu  de 
'•^ïfc.  H  af)ait  eiyune  fort  bonne  idée,  mais 
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il  ny  a  point  donné dA.Miftey.il  n'y  a  point 
donné  suite.  "n 

Absol.,  Cela  peut  hvoir  des  suites,  Il  en 
peut  arriver  quelque  chose  de  fâcheux. 

Suite  ,  .se  dit  quelquefois  Des  temps  qui 
suivent  une  époque  détcrmiriée.  La  suite  a 
fait  voir  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  leur 
séle.  Tel  est  le  plan  qu'il  avait  conçu,  mais 
il  le  réforma  beaucoup  dans  la  suite.  Il  de- 
vint  par  la  suite  un  homme  laborieux  et  ré-^ 
fléchi. 

<SuiTE,  signiflé  encore,  Ordre,  liaison.  Il 
n'y  a  point  de  suite  dans  ce  discours.  H  m'a  ' 
tenu  des  propos  sans  suite.  Il  y  a  de  la  suite 
dans  ses  idées,^  dans  ses  raisonnements,  dans 
ses  réponses. 

Fig.j  Cet  homme  n'a  point  de  suite  dans 
l'esprit,  n'a  pas  un  esprit  de  suite,  n'a  pas 
l'esprit  de  suite ,  Il  n'est  pas  capable  d'une 
attention  continue,  de  persévérance.  Il  n'y 
a  point  de  suite  dans  sa  conduite,  Il  y  a  beau- 
coup d'inégalité  dans  sa  conduite. 

Suite  ,"^  est  aussi  un  terme  do  Jurispru- 
dence. Les  meubles  n'ont  pas  de  suite  par 
hypothèque,  Il  ne  peut  point  y  avoir  d'hy- 
pothèque sur  Içs  meubles.  , 

À  LA  SUITE,  lôc.  prépositive  qui  s'emploie 
dans  plusieurs  phrasés  difXérentes^  Éjre  à 
la  suite  d'un  ambassadeur,  L'acconip^gner, 
être  do  son  cortège.  Êire  à  la  suite  de  la 
cour,  Cuivre  la  coijr  partout  où  elle  va.  Ê^tre 
à  la  suite  du  tribunal,  ^^ivréÊt  tribunal  pour 
quelque  affaire  que.  l'bn  y  a;  et.  Être  à 
la  suite  d'une  affaire,  La  poursuivre,  la  sol- 
liciter. Cette  çlernièré  phraso-signifie  aussi. 


prendrez  que.. TXe  jour  suivant  il  se  mit  eii    ' 
route.  La  ves^ie^aura  lieu  mardi  prochairyft  ' 
jours  suivants.  H  en  a  usé  de  la  sorte  pour 
les  raisons  suivantes..  . 

■    ri  s'emploie  aussi  comme  substantif^  et  '^ 
po  dit  do  Celui,  do  colje  qui  1suit,  qui' ac- 
conipa«i^ne,  qui  escorte  une  personnel  Elle  -^ 
.  avait  di nombreux  suivants.  On  l'invita,  lui 
et  tous  ses  suivants.  Cet|c  acception  vieillit. 

Demoiselle  suivante,  et  sObstantlvonienl, 
Suivante ,  Demoiselle  attachée  au  servico  « 
d'une  grande  dame.  Rivante  n'est  plus 
guère  en  usage  que  dans  les  pièces  de  ihêà- 
tro. 

Poétiq.,  Les  suivants  d* Apollon,  Les  pq^-*   , 
tes,  les  hommes  qui  cultivent  les  lettres. 

Prov.  et  fam..  Il  n'a  ni  enfants,  ni  suin 
rants^  se  dit  D'un  homme  qui  n'a  ni  enfants, 
ni  paretits  fort  proches. 

SUIVANT,  préposition.  Selon,  confonnc- 
nient  à.  Suivant  votre  se:ntiment.  Suivant 
l'opinion  d'Aristote.  Suivant  Descartes.  Sui^^^  , 
rant  ce  qu'il  me  dira.    " 

Il  signifie  aHissi,  À  proportion  de,  en  rai- 
son de.  TraraïUerjwirant  m/orcei. /^«/com- 
penser, punir  suivant  le  mérite.  Il  faut  se  ^ 
gouverner  suivant  le- temps  et  le  Hieu. 

'  Suivant  que.  loc.  conjonctive.  Selon  que. 
Je  le  récompenserai  futranC  qu'il  m'aura  , 
JOtervi.^  ,  ': .'  ■  .  ■  \  .   ■  .  ■  ■ 

SuivRE.  v.  a.  (Je  suis,  tu  suis,  il  suit; 
nous %^ivons,  vous  suivez,  Us  suivent.  Je  sui* 
vais.  Je  suivis.  J'a^suivi.  Je  suivrairJe  sui- 
vrais. Suis,  suivez.  Que  je  auive.  Etc.)  Aller, 
veriir  après.  Il  marchait  le  premier,  et  les 


le  coûts  d'une  affaire,  en  observer  tous  les 
incidents.  /(  est  depuis  dix  ans  à  la  suite  de 
cette  affaire,  personne  n'en  sait  mieux  que  lui 
tous  les  détails. 

Absol;,  Officier  à  la  suite.  Officier  qui  at- 
tend son  tour  pour  avoir  un  commandement 
actif. 

A  LA  SUITE,  se  construit  encore  avec  quel- 
ques autres  verbes,  et  signifie,  Après.  Mar- 
cher, entrer  à^la  suit^  de  quelqu'un,  Marcher, 
entrer  après  lui.. 

De  suite.  loc.advOj'un  après  l'autre,  sans 
interruption.  Faites-les  marcher^de  suite.  Il 
ne  sautait  dire  deux  mots  de  suite. 

Il  se  dit  encore  De  l'ocre  dans  lequel  les 
choses  doivent  être  rangief.  Ces  livres,  ces 
médailles  ne  sont  point  de  suite.  Mettez-les, 
rangez-les  bien  de  suite. 

Tout  de  suite,  loc.  adv.  Sur-lCHîhamp, 
aussitôt,  sans  délai.  /(  faut  que  les  enfants 
obéissent  tout  de  suite.  Il  faut  boire  ce  vin 
tout  de  suite,  parce  qu'il  n'est  pas  de  garde. 
Il  faut  faire  ce  remède  tout  de  suite,  sans 
quoi  il  serait  trop  tard.  Quand  vous  aurez 
reçu  ma  lettre,  vous  le  ferez  partir  tout  de 
suite.  ^^' 

Il  signifie  aussi.  Sans  ihterruptioiiiK  but 
froi5  rasades  tout  dejuite.  Il  a  caiirU  vingt 
postes  tout  de  suite.  Dans  ce  sen^^  souvent 
on  dit  simplement,  De  suite.  Il  a  couru  vingt 
postes  de  suite.  .  > 

Par  suite,  loc.  adverbiale  et  prépositive. 
Par  une  conséquence  natiu*elle,  par  un  ré- 
sultat nécessaire.  On  re;>(a  cet  article  du 
projet,  et  par  suite  toutes  les  disposition»  qui 
s'y  rapportaient.  Par  suite  des  arrangements 
pris  entre  eux,  vous  serez  payé, 
/  SUITES.  S.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.'  Les  tes- 
ticules d'un  sanglier  ;  par  corruption  de  Lui- 
tes,  qui  est  le  vrai  nom.  J 

SUIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  après,  qui 
va  après.  Le  livre  suivant  contient  l'histoire 
de...  Par  les  nouvelles  ^uivan(ei,  vous  ap- 
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Être  attentif  ^  tout  ce  qui  so  passe  dans     auAres  \e  suivaient.  Je  l'ai  suivi  longtejinps. 


Y' 


Allez  toujours  devant,  je  vous  suis ,  je  vous    l^J^ 
suivrai.  Sot},  train, ^ son  bagage  le  suivait.   y'\' 
Suivre  de  prés.  Suivre  de  loin.  Je  l'ai  suivi  i 

de  rue  en  rue,  de  ville  en  ville.  Il  me  suit 
partout.  Je  l'ai  fait  Suivre  pojur  savoir  oii  il 
êallait.  Je  vous  suivrai  de  fort  prés.  Suives-^ 
moi.  Suivre ^à}a  piste,  à  la  trace.  Suivez 
pas  à  p^as*:0k  l'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  pi&rsonnel ,  comme  verbe  récipro- 
que. Ils  se  sjuivaient  les  uns  les  autres. 

Prov.,  Qui  m'aime  me  s^uive ,  Que  celui' 
qui  a  de  l'amitié ,  de  l'attachement  pour 
moi ,  fasse  co  que  je  ferai,  qu'il'  m'iniite, 
qu'il  prenne  mon  parti,  qu'il  sedcclaro 
pour  moi.  "  • 

Fig.,  Suivre  de  Vçeil,  dès  yeux  une  per-' 
sonne ,  une  chose ,  Regarder  attentivement 
•une  personne,  uqe  chose  qui  s'éloigne.  Il 
suivit  le  vaisseau  des  yeux  aussi  longtemps 
qu'il  put  le  distinguer.  Je  le  suivis  longtemps 
des  yeux.  V    -  V 

Fig.,  SutVrc  çuef^u'un ,  S  intéresser  à  ce 
qu'U  fait,  à  ce  qui  lui  arrive.  Je  vous  ai  suivi 
dans  vos  succès  et  vos  revers.     ' 

SUIVRE,  signifie  encore.  Accompagner, 
escorter,  allferavec.  Il  a  suivi  ce  prince  dans 
tous  ses  voyages,  dans  les  occasions  les  plus 
périlleuses.  Il  suivit Ja  cour  dar^  tel  voyage. 
Un  ami  le  suivit  daiàs  sqji  etÙ, 

Il  se  dit  figurément  Des  choses.  Son 
image  me  suit  partout.  Le  malheur  le  suivit  ^ 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa  carrière.  J.a  ^ 
victoire  le  suivit  dans  tous  les  combats. 

Suivre,  signifie  particulièrement.  Aller, 
après  pour  atteindre,-  et  pour  prendre.  Sui' 
vre  unUiévre.  Suivre  une  compagnie  de  per* 
dr eaux. ^Nous^  avons  suivi  ce  loup  pendant 
quatre  heures^La  gendàrmeii;^ie  a  suivi  les  vo- 
leurs pendant  dix  jours,    *"  V 

Ilsignific  àlissi,  Observer,  épier.  Il  faut 
suivre  cet  /iommc-id../i  échappe  si  on  ne  le, 
suit.  Si  vous  ne  le  suivez  de  près ,  il  vous 
fera  quelque  sottise.  Il  faut  suivre  les  jeunes 

•  ■..;.  :  ■•     ^■••■-    ,•■.  -,  '  100.   ' 
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jQent  tant  giiWh  tVn  apfffo<f«nf.  J'ai  fu^oi. 
«a  condudf ,  ;>  i'a<  iiiit'i  dans  taconduiUf  e( 
j'en  at  iié  tatUfait.  J^ai  t^ivi  nt  progrét,  et 
fen  ai  été  iurpris.  ^<rre  leg  événementt  du 
siècle  oit  l'on  vit.  Suivre  la  génération  det 
4dées.  fai  suivi  cette  affaire f  et/ificotknaii 
tous  les  détails::   l        7^  J  '"'■■'- 

SUIVRE,  Higninci  aussi ,•  Aller ,  oontinuor 
d'allor  daas  uno  direction  tracée,  ou  on  pA- 
liant  quelque  obj^t  pour  direction.  Suivre 

:«  un  chemin  ^  un  lefitier.  Suivre  son  eKêmin. 

.  Suivre  lespai,  les  traces  de  quelqu*un.  Sui' 

ves  cette  allée  d'ar\fres,  suivei  cette  luniiére, 

elVe  vous  eonduirf  'au  château.  Suivre  les 

bords  de4a  mer.^fituivre  U  cours  d*un  fleuve, 

.Suivre  les  cÔlés  d*une  tle.  Le  bateau  suivait 

„  le  fil  de  VeaUt  le  courant  df  Veau»  Lorsqu'on 
dicte ,  ou  lorsqu'on  prépare  un  manuscrit 
pour  rimprimour,  etc^oase  sert  quelque?* 
fois  des  expressions  En  suivant^  ou  Faites 
suivre^  ou  suives,  qui  sighiQent,  Ne  faites 
point  d'alinéa  et  continuez  la  ligne  oom-, 

iTienoee*        ..   •  •'i;  ■^''jr'';, ''''■'"'iVK-4'*'y'>  •■'■'*■*  •^■a 

é^  Il  a  le  sons  qui  précMeVwhs  pltinéàrii 
phrases  Agites ^  Suivre  le  chemin,  le  sentier 
de  la  vertu,  suivre  le  chemin  de  la^  gloire. 
Suivre  les  traces-  de  su  ancétrei,  les  pas  de 
^ses  devanciers.  Suivre  le  fil  de  ses  iéUes,  le  fil 
•d'un  raisonnement,  .^ivre  le  fil  des  événe" 

^       Fig.,  Suivre  le  torrent.  S'abandonner  au 

^  cours  des  opinions  reçues,  des  événements. 

Fig.  et  fam.,  Suivre  lapoïnlf,  Continuer 

son  entreprise.        *"  -.         *  ;;* 

Suivre  *  une  affaire ,  une  entreprise ,  elc. , 

^'attacher  &  une  iJTaire,^  une  entreprise, 

"avec  persévérance,  et  no  rien  négliger  de  ce 
qui  peut  la  faire  réussir.  Il  a  vu  échouer 
cette  affaire^faute  de  ('avoir  suivie.  Je  sui' 
vrai  cette  affaire.  Suivez  votre  procès,  si 

'  vous  ne  voulex  pas  le  perdre.  Il  suit  sonpro^ 
jet ,  son  entreprise  avec  ardeur,  tel  homme 
ne  snit  rien.  On  dit  aussi  absolument, 
Quand  on  a  commencé,  il  faut  suivre,    v. , 

.  Fig. ,  Suivre  le  parti  de  qwlqiCun,  Êtrb  du 
parti  de  quelqu'un.^  Le<  uni  suivaient  le 
parti  des  Guelfes ^  les  autres  celui  des  Gibelins, 

^  Suivre  une"  doctrine ,  une  opinion,  ^aire 
profession  d'une  doctrine,  d'une  opinion; 
et,  Suivre  Aristote,  suivre  Platon,  suivre 
Descartes,  Être  du  sentiment  d'Aristote,  du 
sentiment  de  Platon,  du  sentiment  de  Des- 
cartes. 
èuivre  une  profession,  L*exeroer.  Il  suit  la 

.  profession  rd*avocat,  Q^  dit  dans  le  lùéme 
sens,  Suivre  le  métier  des  érmê$;^Muivri  la 
carrière  des  lettres.    A    ■'*/■:■■''■■'  -■'"^:^  -':']■' 

Suivre  la  cour,  suiére  le  barreau,  S'atta- 
^  cher  à  la  cour,  fréquenter  le  barreau.  ^  • 

Suivre  un  prédicateur,  Être  assidu  aux 
sermons  d'un  prédicateur;  et,  suivre  un 
professeur.  Assister  régulièrement  &ises  le^ 
çons.  On  dit  dans  le  même  sens,  Suit^y  un 
cours,  des  cours  ;  suivre  les  kçoris  de  tel  colf 
lège,  de  tel  v\aUre, 

\    Suivre  le  théâtre,  le  spectacle,  Aller  sou- 
vent, aller  assidûment  au  spectacle.  . 

Suit^re  jjuelgtt' un  dans /un  diiëôurs,  dans 
un  raisonnement ,  Être  attentif  à  son  dis- 
cours, à  son  raisonnement,  en  sorte  qu'on 
n'en  perde  rien.  Cet  orateur  parle  si  rapide^ 
ment,  qu'il. ett  difficile  de  le  suivre.  Vous 
étiez  distrait,  prétez-moi  attention  et  suivez- 
inoi.  .    ' 

SUIVRE.,  signifie  aussi,  S'abandonnera, 

se  laisser  conduire  par.  Suivre  son  imtkgi" 

-naiion,  sa  pensée,  son  idée,  sa  fantaisie. 

Suivre  ses  imaginations.  Suivre  sa  posiion, 

jon  caprice,  son  empojjj^nent,  son  iikclina" 


SUJET 
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n,  son  instinct,  etc.  Suivre  ses  goûts,  ses 
penchants.  ^• 

11  signifie  encqre,  Se  conformer  à.  Si^ivr^ 
(a  mode,  l'usage,  les  coutumes  d'un  pays. 
Suivîtes  avis,  les  conseils,  l'exemple  de  quel' 
qu  un,  Suivrè^  les  bons  exemples.  Suivre  les 
ordres  qu'on  a  reçus.  Suivre  le  plan  qu'on 
s'est  tracéJ  Suivre  une  métfiodc.  Suivre  la 
loi.  Suivre  la  régie.  Suivre  les  préceptes  de 
l'Évangile,  Suivre  l'Évangile,  Suivre  sa  re- 
ligiofi,  les  préceptes,  de  sa  religion. 

Su  1  vas,  signifie  au  figuré,  Être  après,  par 
rapport  au  temps ,  au  lieu ,  à  la  situation , 
au  rang,  etc.  L'été^uit  le  printemps,  LÀge 
n^ùr  suit  la  jeunesse.  La  nuit  suit  le  jour. 
Vous  n'avei  vu  que  le  commencement,  voyez 
ce  qui  suit,  La  page  qui  suit.  Il  ouvrit  fa 
lettre  et  y  lutte  qui  iuit,  Dan^  ces  trois  der- 
niers exemples,  Suivre  est  employé  neutra- 

lement;    . ,.,  ■  ■■■  ^•.^.•.  .  ..•,^'    ;".■  v"^'- "'•-■,' -*i  : 

'  Prov. ,  Le ff  ours  se  suivent  et  ne  e e  r eiietH- 
blenl  pas,  La  vie  est  mêlée  de  biens  et  de 
maux.  . 

Ces  pages,  tes  numéros  si  suivent  bien,  ne 
se  fui  vent  pas,  Ces  pages^  ces  numéros  sont 
ou  ne  sont  pas  dans  leur  ordre  naturel.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  que  Les  parties 
d*un  diecouri  se  suivent  bien,  ne  se  suivent 
pas,  lorsqu'elles  ont  la  liaison  convenable, 
ou  qu* elles  en  manquent. 

SUIVRE,  se  dit  Ûgurément  et  au  sens  mo^ 
rai  D'une  chose  qui  résiste  d'une  autre, 
qui  en  est  la  conséquence.  L'envie  suit  la 
prospérité.  L'embarras  suit  les. grandeurs, 
La  satiété  suit  la  jouissance,  La  peine  suit  le 
crime.  Les  plus  grands  malheurs  ont  suivi 

cette  faute,  4*^'.;:."^,. ''!". ji.:  '''.li::*-'^^-^,-''-.,'d^^>-h..i<^^.^,.-%4  'y-'-- 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement 
(Ia^s  le  mémo  sens.  L'une  de  ces  propositions 
ni  fuil  pas  toujours  de  i'au(re,  ne  suit  pas 
nécessairement  de  l'autre,  .'v^.^^jl'*^;  i.*.*Si 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  imperson- 
nellement dans  cett)»x acception.  ^ Il  suit  de' 
ce  que  vous  dites,  que  je  n'avais  fmé  tort.  Il 
ne  suit  pas  de,  là  que  vous  ayez  raison. 

SitJiYi,  lE.  part.  I>|s8é.  Il  arriva  suivi 
d'un  nombreux  cortège.  Il  s'enfuyait  suivi 
de  prés  par  la  police,  *  ..  ..  r^j  ^  r?^  ;  V 
'  Ce  prédicateur,  ce  priffèssewresi  fort  tuM, 
Il  attire  un  grand  nomîbre  d'auditeurs.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Cet  acteur  est  fort 
suivi,^cette  pièce  de  thééUre  est  fort  suivie, 

SUIVI ,  se  dit  quelquefois  adjectivement 
De  ce  qui  est  continu,  sans  interruption. 
Un  travail  suivi.  Une  correspondance  suivie. 
Des  relations  suiviets, 

'^':  Un  diseoufs,  un' raisonnement,  une  pièce 
bien  suivie,  etc.,  Un  discours,  un  raisonne- 
ment, unelpièce,  etc.,  dont  toutes  les  par- 
ties ont  entre  ellet  l'ordre ,  et  la  liaison 
qu'elles  dolyent  avoir. 


::m 


■m 


f^ 


^ii^'. 


itf^âk^,»!  IVm' 


SUJET,  STTB.  ad].  Soumis,  subordon- 
né, qui  est  dans  la  dépendance,  qui  est  obli- 
gé d'obéir.  iVoue  sommes  tous  s^jets  sku»  lois 
et  aux  coutumes  du  pays  oU  noue  vivons.  Je 
ne  veux  pas  être  eujet  à  ces  eonditionS'-là. 
Être  sujet  aux  ordres  de  quelqu'un. 

Être  sujet  à  l'heure..  Être  obligé  de  se 
trouver  en  quelque  endroit,  de  faire  quel- 
que chose  à  certaine  heure  précise.  On  dit 
dans  le  même  sens,  J^tre  sujet  au  coup  de 
marteau,  au  coup  de  cloche;  et  dans  un  sens 
analogue.  Être  tujet  au  coup  de  sonnette. 

Sujet,  signifie  quelquefois,  Soumis  par  la 
conquête.  V Egypte  était  sujette  de$  Perses, 
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En  termes  do  Féodalité,  Pays  sujet,  Fief  (|i\, 
pendant  d*ua  État  souverain. 

SUJET,  signifie  aussi,  obligé  à  sirppoiIcT 
quelques  charges,  et  à  payer  cerlaiiiN  (hgîis 
Tout  propriétaire  est  sujet  à  l'impôt  funchr 
Il  était  sujet  au  logement  des  yens  de  guerre 
Il  est  eujet  à  tel  devoir,  à  telle  rente,  à  wUc 
redevance,  à  telle  lervilude. 

Il  signifie  également,  Astreint  à  (luolqui 
nécessité  inévitable.  Toue  iei  hommes  sum 
SHjeti  à  la  mort.  La  nature  humaine  tëùn. 
jette  à  beaucoup  d'infirmités, 

SUJBT>  s'emploie  aussi  absolumeiH.  Ainsi 
on  dit:  Ce  maitre  tient  ses  domestiques  (nri 
s^ieti ,  Il  exige  d'eux  un  service  fort  us. 
sidu;  Ce  père  tient  son  fils  de  court  et  fort 
sujet,  il  ne  lui  laisse  presque Aucuno  liberté; 
et.  Cette  femme  est  fort  iujette  auprès  de  sin 
mari.  Elle  se  tient  continuellement  auprès 
de  lui.  :^'t)  '•  ; 

On  a  dit  do  miéme  en  parlaht  D'uii^cm- 
ploi,  d'un  métier  qui  oblige  &  une  grande 
assiduité,  Cest  un  emploi,  un  métier,  une 
place  où  il  faut  être  extrêmement  sujet,  «ù 
l'on  est  fort  sujet.  Cette  locution  et  celle  *iu 
paragraphe  qui  précède,  sont  aujouniluu 
peu  usitées. 

Sujet,  signifie  encore,  Qui  a  acc^ulumo 
de'iaire  quelque  chose,  qui  s'y  trou*vci)uri(' 
par  Inclination  ou  par  ha^ide.  /(  est  xu- 
jet  à  boire,  à  s'enivrer.  Il  est  sujet  à  cette 
faute.  On  dit^de  même,  Être  sujet  au  v\n\  ^ 
sujet  aux  femmes  ;  être  sujet  à  ses  yoûts, 
s%^jet  à  ses  fantaisies,  sujet  à  ses  p,laisirs,  à 
ses  passions,  etc.        • 

SU4ET,  signille  aussi.  Qui  est  cx{)r)sé  ii 
éprouver  fréquemment  do  certain»  acci- 
dents. Toul  homme  est  sujet  à  se  tromper.  ' 
Être  sujet  à  de  grandes  mafadtef ,  sujet  ù  la 
goutte,  à  là  gravelle,  à  l'a  migraine,  aux  m- 
peurs.  Être  sujet  à  tombe^  du  haut  mal.  ^c 
pays  est  sujet  aux  inondations,  aux  tremble- 
mente  de  terre.  Cette  vallée  est  sujette  aux 
ravines.  Ces  couleurs  sont  sujettes  échanger. 

Cette  démarche  est  sujette  à  bien  des  in- 
convénients, cette  entreprise  est  sujette  à 
^bien  des  difficultés.  Il  y  a  des  irtconvénicnts 
à  faire  cette  démarche,  il  y  a  bien  des  dif- 
ficultés à  surmonter  pour  réussir  dans  cette 
entreprise.  Ce  passage  e^t  sujet  à  plusieurs 
interprétations  différentes.  Il  est  susccptiblo 
de  différentes  interprétations. 

Fam.,fi  est  sujet  à  caution,  se  dit  D'un 
homme  auquel  il  ne  faut  pas  trop  se  lier. 

SUJET,  est  aussi  substantif;  et  signifie. 
Celui  qui  est  soumis  à  une  autorité  q"^ 
gouverne,  soit  qu'il  s'agisse  d'un  roi,  d'une 
république,  ou  de  quelque  autre  souveraiiL 
Il  était  né  sujet  du  roi.  Je  ne  suis  point  sor 
sujette.  C'est  un  prince  qui  aime  ses  sujets. 
Ce  prince  est  le  père  de  ses  euje^.  En  pf 
nant  des  lettres  dé  naturalité,^  on  deviejjt 
sujet  de  l'État  oU  l'on  ee  fait  naturaliser. 
Lee  relations  du  prince  au  sujet.  Les  sujets 
ne  sontpasdes  esHavee,  ^.t  ;*;  \     . 

SUJET.  8.  m.  Cause,  raison,  motif/ 
vous  a  querellé  sans  sujet ,  pour  un  sujet 
fort  léger.  Vous  ne  lui  en  avez  point  donne 
sujet,  J!,ai  sujfit  dcme  plaindre,  A  quet'sujet 
avex-vous  fait  tfelU  chose?  Il  n'en  use  pas 
de  cette  sorU  sans  sujet.  Il  lui  a  donné  de* 
sujets  de  plainte.  Il  a  plus  d'un  sujet  d  al- 
fiiction;  de  douleur,  4e  larmes.  Voilà  le  suj» 
«Te  Uur  querelU,  de  leur  rupture.  On  lui  a 
donné  de  grands  sujets  de  màrtificattpn.  n 
fut  arrêté  au  sujet  de  cette  querelle.  Il  «  r^f*  . 
des  reproches  at^  sujet  de  sq  conduite.  -^  f 
eujet^,  je  vous  dirai. ..-  "*   < 

SUJET,  signifie  aussi,  La  matière  bu^»* 
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(Tucllo  on  compose;  su 
sur  laquelle  on  parle.  (^ 
lirref  Q^el  est  le  sujet  dt 
lesujfl  de  leur  convers 
tien,- A  '*"'*  '"«pwff ,  et 
mèdh'»  sujet  fmmd.  Su 
flciie.  rraiterun  sujet. 
sujet  rebattu,  usé.  Umi 
Manier  bien  un  sujet.  ^ 
un  sujet.  Trouver  un  su 
uédie.  lia  prU  le  sujet 
^u^erage.  Cette  anecdote 
desapjéçe.  On  a  déjà] 
iujt't.  Traînailler  sur  u 
sujet.  Sortir  de*sonsuje 
Être  au-dessous  de  son 
.  j>tre  sur  le  sujet  de 
causor  do  lui*  Quand  i 
liions  sur  votre  si^et, 

Être  plein  de  son  sùji 
iV\U\  en  être  bien  instr 

Il  se  dit  également  c 
le  sujet  de  ce  (abfeau  e 
.sy/yucur  dans  JérusTile 
Inuis  Xll  et  de  Franco 
des  bas-reliefs  qui  sont 
beaux.  Sujet  de  (ableau 
l'hi!ii'nre,  de  l'Écriture  , 

Si'Ji'T,  signifie  aussi,! 
Les  corps  naturels,  sont 
siiiui'.  Le  sujeClle  la  mé 
humain. 

Il  so  dit,  on  termes  é 
sur  h^iuel  on  fait  les  p 
La  i)lirase  qui  commen 
lui  sort  de  thème,  de  m 
(uijue  plusieurs  reprise^ 
^nnsc.     '  .    V- 

Il  signifie,  en  terme 

flramfnaire,  Le  terme  ( 

ilii((iiol  on  affirme  ou  l'o 

'  hans  cette  proposition, 

''    s^ileil  est  le  sujet,  et  Gn 

sujet,  le  verbe  et  Vattri 

Sljkt,  se  dit  en  out 
par  rapport  à  sa  capac 
à  SOS  mœurs.  L'homm 
nest.^  pas  un  sujet  caj 
.  emploi .  C'est  un  sujet  p\ 
ministration.  C'est  un 
xiijet,  un  digne  tujet,  C 
jet,  un  plat  sujet,  un  pt 
sujet,  un  sujet  médiocr 

Si'jET,  parmi  les  Alla 
cadavre  que  Ton  disse 
se  procurer  des  sujets 
f^  p(iys,  au  progrès  des 

En  termes  de  Méde< 
Mn  sujet,  un  mauvai 
bonno  ou  d'une  mauvj 
.   Su  ET,  en  termes  d 
d'Un  végétal  sur  leque 
poser  une  greffe  ;  et  i 
sauvageons  qu'on  élôv 
lestransplanter  et  les 
yrefle  réussisse,  il  faut 
d'analogie  entre  elle  et 
éj'iére  ne  fournit  que  det 
»  ^uiManlf.         ,'    ,: 
^   8Ù4ÉTIO!f .  S.  t.  Dé 
qui  est  astreint,  de  ce 
q»o  chose,  à  quelque 
^^  ^jétion.  Tenir  dans 
(hirde  la.  sujétion.   Dt 
^WH  qu'on  doit    aux 
mcerains.^  Tous  les 
^Z  yrandes  sujétions. 
mre  certfaines  habiti 
ensuite  des  sujétions. 
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auello  on  comporte;  sur  laquoUo  on  6crlt, 
sur  laquelle  on  parle.  Quel  etl  le  tujet  de  son 
livre  f  <^wc(  ett  le  tujet  de  votre  convertc^tiim  ? 
Il'  sujfl  *^^  '*'*''  convertation,  de  leur  enire^ 
tien  M  '*'*'*  <"*pM(f ,  était...  Un  sujet  de  co- 
mM''-  •'^'••K'  O'cond.  Sujet  stérile.  Sujet  dif" 
lifih'.  Traitertin  sujet.  Un  vieux  sujet.  Un 
siij<'(  rebattu,  usé.  Uimsv^et  neuf,  heureux. 
Manier  bien  un  sujet.  Méditer  un  sujet,  sur 
un  snjet.  Trouver  un  sujet  de  poème,  de  tra- 
gédie. Ha  pris  le  sujet  de  sa  pièce  dans  tel 
ouvrage.  Cette  anecdote  lui  a  fâurni  le  sujet 
de  sa  pièce.  On  a  déjà  beaucoup  écrit  sur  ce 
sujet.  Tr(kj''<i^^^^r  'wr  un  sujet.  Épuiser  uti 
sujet.  Sortir  de*son  sujet.  Dominer  son  sujet, 
f:tre  au-dessous  de  son  sujet.  .  i. 
'  l>lre  sur  U  s\^jet  de  quelqu^un^VoxlùT, 
cw^ci' (\q  luii  Quand  vous  êtes  entré,  nous 
(lims  sur  votre  tt^jet, 

f:(re  plein  de  son  sujet,  L'avoir  bien  mô- 
(litô,  en  ôtro.bicn  instruit,  bien  pénétré. 

Use  (lit  également  en  parlant  Dos  aft8. 
le  sHJei  de  ce  tableau  est  l'entrée  de  Notre- 
seigneur  dans  Jérusalem.  Les  batailles  de 
louis  XI!  et  de  François  I^  sont  les  sujets 
de.'i  bas-reliefs  qui  sont  autour  de  leurs  tom- 
heauv.  Sujet  de  tableau  tiré  de  la  Fable,  de 
lhi!H)ire,  de  t*Êcriture  sainte.  ~~^ 

Si  jnr,  signifie  aussi,  L'objet  d'une  science. 
Le:i  corps  naturels-  sont  le  sujet^dèMa  phy^ 
xique.  Le  sujeCiie  la  médecine,  io^Ji^st  It  corps 
humain.  ^ 

Il  so  dit,  on  termes  do  Musique,  de  L'a^r 
sur  l(H(ucl  on  fait  les  parties  ;  et  surtout ydo 
La  ])lirase  qui  commenco  une  fugue,  eiqui 
lui  sort  de  thème,  dé  motif.  Il  y  a  dans  une 
fuijue  plusieurs  reprisés  du  sujet  et  de  la  ré- 
ponse.    '  .    ■    ■■  ..'y  ■■; 

11  signifie ,  en  termes  de  Logique  et  do 
firanilnaire,  Le  terme  de  toute  proposition 
<lu((u<'l  on  affirme  ou  l'on  nie  quelque  chose. 
'  hans  cette  proposition,  Le  soleil  .est  grand, 
Soleil  est  te  sujet,  et  Grand  est  l'attribut.  Le 
sujet,  le  verbe  et  V attribut,  ^ 

Sljkt,  se  dit  en  outre  d'Une  personne, 
par  rapport  à  sa  capacité,  à  ses  talents,  ou 
à  SOS  mœurs.  L*homme  dont  vous  parlez 
n>s(  pas  un  sujet  capable  de  remplir  cet 
.  emploi,  (fest  un  sujet  précieux  pour  une  ad- 
ministration. C'est  un  bon  sujet,  un  grand, 
!fHJet,  un  digne  sujet.  C'est  un  mauvais  si> 
jet,  un  plat  sujet,  un  pauvre  sujet,  un  mince 
tujet,  un  siffX  médiocre. 

Sujet,  pafmi  les  Aiiatomistes,  se  dit  d'Un 
cadavre  que  Ton  diskigue.  La  difficulté  de 
se  procurer  des  sujets  iMdt  beaucoup,  dans 
(f  pays,  au  progrès  des  éwdes  j^natomiques. 
Eu  termes  de  Médec,  cèsmalade  est  un 
hn  sujet,  un  mauvais  «ufeV^sn  est  d'une 
bonpo  ou  d'une  mauvaise  conshtuUQi^ 
.  Sujet,  en  termes  do  Jardinage,  se  dit 
d'Un  végétal  sur  lequel  on  pose,  ou  on  doit 
poser  une  grelTo;  et  particulièremeat  Des 
sauvageons  qu'on  élève  en  pépinière,  pour 
les, transplanter  et  los  greffer.  Pour  qu'une 
Urejfe  réussisse,  il  faut^  qu'il  y  ait  beaucoup 
d'analogie  entre  elle  et  le  sujet.  Cette  pépi^ 
Miére  ne  fournit  que  des  sujets  faibles  et  lan- 
laissants.  ^  ^  J^    .  . ,,  ;         , 

^  SÙJÊTIOlf.  s.  t.  Dépendance,  état  de  ce 
qui  est  astreint,  de  ce  qui  est  obligé  à  quel- 
que chose,  à  quelque  nécessité.  Vivre  dans 
»a  ^jétion, Tenir  dans  la  sujétion.  S'affran- 
chir de  la,  sujétion.  Demeurer  dans  là  sujé- 
^^'in  qu'on  doit  aux  lois.  La  sujétion  aux 
souverains.;  Tous  les  besoins  de  la  vie  sont 
^''  grandes  sujétions.  Il  est  dangereux  de  se 
i^ire  certaines  habitud44,  elles  deviennent 
^r^uite  des.  sujétiims.  Il  s'est  fait  une  sujé- 


tiàn  de  se  lever  tous  les  jours  à  la  même 
heure.  Tout  état  de  sujétion  est  dur  par  lui- 
même.  -'    ■  . 

JM'ji.TiON/so  dit  aussi  do  L'assiduitiid'un 
domestique  auprès  do  son  maître,^ d'une 
femme  auprès  i\o  son  mari,  d'une  garde 
auprès  d'un  malade,  etc.  C'e*t  un  homme 
auprès  duquel  il  faut  une  grande  sujétion.^ 

Il  se  dit  également  do  L'assiduité  que  de- 
Inande  une  charge,  un  emploi.  C'fxt  un  em- 
ploi d'une  grande  sujétion. 

Il  sp  dit  encore  de  Certaines  incommo- 
dités et  de  corlaines  servitudes  auxquelles 
une  maison  est  sujette.  C'est  une  maison 
fort  incommode,  et  oU  il  y  a  de  yrandeisu- 
jetions.  *  ^ 

r  .  '       '  '  . 

"  ■  .       '  *  '  •  ■  .  .  ■" 

I  . 

■        •.  ^  .  •  ' 
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SULFATE.  ,8.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combinaison 
do  l'acide  sùlfuriquc  avec  différentes  bases. 
Sulfate  de  chaux.  Siilfate  de  potasse.  Sulfate 
de  magnésie.  Etc, 

SULFHYDRATE.  S.  m.  T.  do  Chimie. 
Synonyme  de  f/ydro*ul/'aee. 

SULFIIYDRIQUE.  adj.  des  dcux  genres. 
T.  de  Chimie.  Syn^a^iymo  do  Ilydrosulfu^ 
rique, 

SULFITE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  formés  parla  combinaison 
de  racide  sulfureux  avec  djfTére^tcs  bases. 
Sulfite  de  potasse, 

SULFURE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  combinaisons  du  soufre  avec 
les  métaux  et  quelques  métalloïdes.  Sulfure 
d'antimaine,  de  sine,  d'arsenic.  Sulfure  de 
carbone, 

SULFURÉ,  ftE.  adJ.  T.  do  Chimie.  Qui 
contient  du  soufre  en  combinaison; //ydro- 
géne  sulfuré. 

SULFUREUX,  RUSE.  ad).  Qui  tient  de 
la  nature  du  soufre.  Matière  sulfureuse.  Ex- 
halaisons sulfureuses.  Eaux  sulfureuses. 

En  Chimie,  Acide  sulfureux.  Acide  dont 
Todbur  est  piquante,  et  qui  se  forme  par 
la  combustion  du  soufro  dans  l'air,  c'est 
à  V acide  sulfureux  qu'est  due  l'odeur  vive 
qui  se  répand,  lorsqu'on  enflamme  des  allu- 
mettes, 

SULFURIQUE.  adj.  T.  tle  Ohimiof'Il  sq 
dit  De  l'acide  du  soufre  le  plus  oxygéné: 
Vacide  sulfurique  est  un  liquide  très  caus^ 
tique.  Vacide  sulfurique  affaibli  par  l'eau 
convertit,  au  degré  de  l'ébullition,  l'amidon 
en  sucre  de  raisin.  Le  bois,  pl^gé  dans  l'a- 
cide sulfurique  concentré,  se  charbor^ne.  L'a-r 
cide  sulfurique  concctitré  s'a|pelait  an- 
ciennement Huile  de  vitriol.     ^  ,  • 

SULTAN,  s.  m.  TitrQ  qu'on  donno.à  l'çm- 
pcreur  des  Turcs.  *  Le ,  sultan  Ibrahim,  Le 
sultan  Mahmoud.  Le  palais  du  sultan^  des 
sultans. 

C'est  aussi  Un  titre  de  dignité  qui  se 
donnait  à  plusieurs  autres  print^  maho- 
métans,  et  en  particulier  aux  princes  tar- 
tares.  Suitan  Galga.  Sultan  Noradin, 

Il  se  dit,  flgurément  et  familièrement, 
d'un  homme  absolu,  tyrannique.  C'est  un 
sultan.  Il  se  conduit  en  vrai  sultan.  Il  parle 
comme  un  sultan. 

SULTAN,  s.  m.  Meuble  de  toilette  à  l'u- 
sage des  dames  :  il  consiste  en  une  cor- 
beille recouverte  d'une  élofTo  do  soie.  Un 
beau  sultan.  Un  sultan  brodé, 

SULTANEf  Sy  f .  Titre  qu'on  donne  aux 
femmes  du  Grand  Seigneur.  La  sultane  /"a- 
vorite,  La,  sultane  mère  ou  sultane  Validf. 


SULTANE,  s.  f.  Sorte  de  vaissei^u  de  guerre  ♦ 
turc.  Mettre  une  sultane  en  mer. 

SULTANIN.  s.  m.  Nom  d'uno  monnaio 
d'or ,^dô  Turquie.  i» 


•  # 


•y 


sum 


.\ 


v/ 


\ 


\ 


SUP 


\ 


SUPER.'  V*  n.  T.  do  Marine.  Se  boucher. 
Il  s'emploie  surtout  dans  cette  phrase,  La 
voie  d'eau  a  «M/>t',.L' ouverture  s'est  bouchée, 
soit  par  l'herbe,  soit  par  quelque  avjktro 
corps  que  le  hasard  y  a  introduit. 

SUPERBE,  s.  f.  Orgueil,  vaine  gloire, 
présomption,  arrogance.  L'esprit  de  super- 
be. La  superbe  précipita  lemémon  dans  les 
enfers^.  La  superbe  est  le  premier  dès  scpt^ 
péchés  capitaux:  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  les  matières  do  dévotion,  et  il  a  vieilli 
dans  l'usage  ordinaife.  •? 

SUPERBE,  adj.  des  deux  genréis.  Orgueil- 
leux, arrogant,  qui  s'estime  trop,  qui  pré-, 
sume  trop  do  lui.  C'est  un  homme  fort  su"' 
perbe.  Un  vainqueur  superbe.  Dieu  se  plait 
à  abaisser  lesesprits  superbes.  H  affecte  des 
airs  superbes,  Tarquin  le  Superbe, 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement^ 
dans  cette  acception ^  Dieu  résiste  au  superbe, 

SUPERDE,  s'emploie  communément  pour 
exprimer  La  belle  apparence,  la  grandeur, 
la  magnificence,  la  richesse,  la  somptuo- 
sité. Kn  ce  sens,  il  se  dit  Des  oersonnes  et 
des  choses.  Une  femme  superbf.  Un  superbe 
cavalier.  Un  cheval  superbe.  Un  superbe 
coursier.  Un  superbe  château.  Une  maison 
superbe.  Un  arbre  superbe.  Un  part,  un  ca- 
nal superbe.  Un  local  superbé>  Entrée  su- 
j)erbe.  Uni^perbe  appartement.  Une  superbe 
architecture,  Uj!^  sufterbe  tableau.  Des  bijoux 
superbes.  Une  superbe  tabatière.  Festin  fu- 
perbe.  Dîner  superbe.  Habit  superbe,  Afeu- 
bles  superbes.  Train  superbe.  C'est  un  homme 
Tl^erbeyen  habits,  en  bâtiments,  en  équipa- 
ges, etc.  Il  fait  un  temps  superbe. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  ouvrages  d^'es- 
prit,  dans  un  sens  analogue.  Un  superbe 
discours.  Ha  poème  superbe.  Une  superbe 
pensée.  Un^vif s  superbe . 

SUPERBEMENT,  adv.  Orgueilleusement, 
d'une  manière  superbe.  Plus  on  lui  parle 
avec  soumission,  plus  il  répond  superbement. 
Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  aussi.  Avec  magnificence.  Il 
était  vêtu  superbement.  Être  superbement 
meublé. 

SUPERCHERIE.  S.  f.  Tromperie,  fraude 
avec  finesse.  Je  me  fiais  à  lui,  et  il  m'a  fait 
une  supercherie.  User  de  supercherie.  Il  na 
eu  cela  que  par  supercherie. 


SU.HAC.  s.  m.  T.  do  Dotan.  Genre  d'ar- 
bres  et  d'arbrisseaux   qui   comprend   un 
grand  nombre  d'espèces;  les  plus  remar- 
quables sont  :  le  sumac  des  corroyeurs,  qui 
fournit  une  espèce  do  tan;  le  Sujfiac  de  J 
Virginie;  le  Sumac  vénéneux,  dont  lo  suo" 
est  un  poison  très  actif;  et  le  Sumac  au  . 
vernis,  dont  le  suc,  également  vénéneux, 
sert,  chez  les  Japonais,  à  vernir  les  usten- 
^êa  de  bois.  ^ 

■■  '   ••   .'4   '  ''    '    SUN  '    ■  ^■.    h:.r 

SUNNITE.  8.  m;  Mahométan  orlhodoiço, 
et  qui  s'attache  h  la  tradition.  Les  sunnites 
reconnaissent  Ahubeker  et  Osman  pour  légi- 
times successeurs  de  Mahomet,  Les  Turcs  sont 
sunnites. 
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SUPERSTITIEUX 
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'  Supirtheriê  Uuérain,  OMVTAge  qu^  Von 
public  sous  un  nom  imaginaire,  ou  que  l'on 
dontio  coinino  venant  iï}ino  personne  qui 
no  l'a  pas  fait.  < 

SUPKRKÉtATIoy.  S.  f.  T.  dc  Physiolo- 
gie. Conception  d'un  tœtus,  lorsqu'il  y  on 
a  dd\k  un  dins  la  motrice. 

U  s'emploie  qijelquofois  flgurém^t,  dans 
le  InngaKO  ordinaire,  on  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  ot  il  signiue,  Redondance, 
double  emploi  de  pensée  et  d'expression. 
Ce  chapUre  çtt  entièrement  inutile,  e'eti  une 
'  super fétation,  une  véritable  iuperfétation. 

stjPËllPIciE.  s.  t  T.  de  Qéom.  La  sur- 
•face  ou  l'ôtcnduQ  d'un  corps  solide,  consi- 
déré quant  i^  sa  longueur  ejt^à«ia  lairgeur, 
uans  é^ard  k  sa  profondeur^  It  son  épais- 
ijcur.  La  tuperficie  dti  corpt,  La  superficie 
de  la  terre»  •     ^^^ 

Il  si^ni/)e  en  langage  ordinaire,  La  sim- 
ple surface,  l'étendue  d'une  fltirface.  La  su- 
perficie d'un  champ,  d*un  jardin.  Mesures  de 
superficie.  .   i  ;  . . 

En  termes  de  Droit,  La  superficie  ddè  au 
fonds,  La  surface  du  terrain  et,  en  consé- 
quence, tout  ce  qui  est  bâti  ou  planté  des- 
sus, appartiennent  au  propriétaire  du  fdnds. 

SUPERFICIE,  se  dit  aussi  de  La  surface 
(les  corps,  considérée  comme  ayant  quelque 
épaisseur,  quelque  profondeur,  ^nîf  ver  la 
superficie  d'un  corpi. 

Il  se  dit  (Igurément,  dans  plusieurs  phra- 
se»/ en  parlant  De  ceux  qui  n'pnt  ou  ne 
))ronnont  qu'une  légère  connaissance  des 
choses.  Cet  homme  ne  connaît  que  la  super^ 
fieie  de  beaucoup  de  choses.  H  s^amuse  à  la 
superficie.  Cesi  un  homme  qui  n'approfon" 
dit  rien,  il  ï arrête  à  la  superficie.  Sonespirit 
manque  de  profondeur,  il  n* a  que  de  la  su- 
perficie. .    •  '     ' 

SUPBRPICIBL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  qu'à" 
la  snpertlcie.  Cette  plaie  n'est, que  supêrfi^ 
cicUe.  Une  brûlure  superficielle.'  ' 

Il  est  plus  souvent  figuré,  et  se -dit,  au 
Rcns  moral.  De  ce  qui  s'arrête  à  l'extérieur, 
do  ce  qui  cftlcure  et  n'approfondit  pas.  /( 
n'a  qu'une  connaissance  superficielle  de  la 
chose.  Il  n'en  a  qu'une  idée,  qu'une  notion 
superficielle.  Ce  n*est  là  qu*un  (raoa<(  super- 
ficiel. Je  n'en  ai  fait  qu*un  examen  très  su- 
perfitiel.  Il  n'a  jeté  sur  cette  question  qu'un 
coup  d'ail  superficiel. 

Il  se  dit  également  Des  pe/^onnes.  Un 
homme  superficiel.  Un  esprii  superficiel.  Un 
observateur  superficieL 

SUPERFIGIELLBMEirr.  adv.  D'une  ma- 
nière superficielle;  Ce  coup  ne  Ta  touché  que 
superficiellement. 

Il  s'emploie  plus  souvent  au  figuré.  Il  ne 
sait  ces  choses  que  superficiellement.  Le  su- 
jet n'est  traité  dantfe  livre  que  bifin  eiipff- 
'/icieUemenl,^  ^        '      '  : 

SUPERPIlf ,  IICE.  ad].  Terme  surtout  em- 
ployé dans  le  Commerce,  pour  signifier,  Un 
degré  supérieur  de  finesse  dans  des  choses 
de  même  nature.  Papier  superfin.  Liq%ieur 
^  super Rne.  Teinture  supetfine.  Drap  super fim. 
^  1 1  s  emploie  quelquefois  substàntivemeni. 
C'est  du  super fin^  Gela  est  trjès  fin,  cela  est 
dc  la  qualité  la\plu8  recherchée.  :,v  > 

SUPERFLU.  ÙB.  adJ.  Qui  èst  de  trop. 
Ces  meublée,  eee  ornements  sont  superflus.  Ces 
provisions  sont  superflues.  Dépense  superflue, 
'  Train  superflu.     ,^ 

Il  signifie  aussi,  inutile.  Des  paroles  eu- 

perflues.  Des  raisonnements  superflus,  Re^ 

grets  superflus.  Soins  superflus. 

k^     ÔUPBBFLU ,  est  quelquefois  substantif,  et 

ksignifle.  Ce  qui  est  de  trop,  ce  qui  edt  au 

<:\- 


îSUPERFÊTATION  - 

^    ..  .  .     ■     ^     ■  .    , 

delà  du  nécessaire.  Let  sages  m  désirent 
que  le  nécessaire,  ils  se  melfeni  peu  en  peihe 
du  superflu.  Loin  d'avoir  du  superflu,  c'est 
à  peine  s'il  a  le  nécetsairk  Le  superflu  n'a 
point  de  bornes.  On  est  obligé  de  donner  le 
superflu  de  son  bien  aux  pauvres,  de  leur 
donner  son  superflu^ 

'RUFBRFLUlTfi.  s.  f.  Abondance  vicieu- 
se, ce  qui  est  superflu.  La  super fluiié  est 
condamnable  en  toutes  choses.  Éviter  ia  en- 
perfluité  des  paroles  dans  un  discourt^  Su» 
perfluité  en  habits.  A  quoi  bon  cette  super** 
fluH/if  On  se  fût  bien  passé  de  toutes  c$s  su- 
per fluités.  Il  faut  retrancher  toutes  les  super" 
fluités.  •■;■:      '■'  '  ^^'■••■/■■•'  ■  •'  .■  ■■-/  '  '   ï  ''■^'  " 

SUPÉRIEUR,  BURE.  adJ.  Qui  estHitué 
au-dessus.  H  est  opposé  à  Inférieur.  Lsffé^ 
gion  supérieure  de  l'air.  LUirifice  supérieur 
de  l'estomac.  La  partie  supérieure  d'un  édifice. 
Les  étages  supérieurs.  ^  ^ 

il  se  dit,  en  termes  de  Géographie  an- 
cienne. Des  paya  les  plus  rapprochés  de  la 
source  du  fleuve  ou.de  la  rivière  qui  les 
traverse.  La  Germanie  supérieure.  La  Pan- 
nonie  supérieure. 

En  Astron.,  Planètes  tup^rieuree;  .Celles 
dont  l'orbite  comprendrait  celtii  de  la  terre 
fii  elles  étaient  projetées  sur  ïb  i^éme  plan; 

Sup&RiBUii,  signifle  aussi.  Qui  est  au-des- 
sus d'un  autre,  qui  l'emporte  aur  les  autres 
pour  la  condition,  la  dignité,  le  mérite, 
l'autorité,  les  forces,  etc.  LeS' classes  supé- 
rieures de  la  société.  Les  emplois,  fié  gra- 
des supérieurs.  Officier  supérieur.  Un  génie 
fupérieur.^  Cest  un  esprit  supérieur  à  tous 
les  autres.  Un  esprit  d'un  ordre  supérieur. 
Un  talent  supérieur.  Supérieur  en  science, 
en  doctrine,  en  méf^te.  Les  ennemis  .i\dtif 
^(atenf  supérieurs  en  nombre,  en  infanterie, 
nous  étaient  fort  supérieure.  Notre  artillerie 
était  supérieure.  Puissance,  autorité  supé- 
rieure. Force  supérieure^  Valeur  supérieure. 
Prix  supérieur.    .    ■.y>v./-^. ;;.,•..:';;  ;-.w.:;'.--  *,. 

Être  supérieur  aux  événements,  aux  re- 
vers, etc.,  Avoir  un  courage  à  l'épreuve  des 
événements,  des  revers,  etc.    f    t  ;^ 

Être  supérieur  à  sa  place,  Avoir  plus  de 
talents  que  n'en  exige  la  place  qu'on  oc- 
cupe.   '.  .,       ■••        :,»    '/--.v'  '  -,;.-;;    ■■,^. /■■''■ 

Caurâ  supérieures,  tribunaux  supérieurs, 
Les  cours,  les  tribunaux  qui  jugent  en  der- 
nier reasort. 

SUPÉRIEUR,  EURé:  s.  Celui,  celle  qui 
a  autorité  sur  un  autre,  qui  a  le  droit  de 
commander  à  un  autre.  Il- faut  obéir  à  ses 
supérieurs,  nous  laisser  conduire  par  nos  su- 
périeurs. Les  relations  de  supérieur  à  infé- 
^  rieur.  Il  est  mon  égal,  non  pas  mon  supé- 
rieur. Sufférieurpour  le  tfmporel.  Supérieur 
pour  le  spirituel. 

Dans  les  Couvents,  Le  supérieur,  le  père 
supérieur;  la  supérieure,  la  mère  supérieure. 
Celui  ou  cell^  qui  dirige,  qui  gouverne  un^ 
moiiastèrë.  ^  ii 

SUPÊRIBURBNBIIT.  adv.  D'une  manière 
supérieure.  Cae  deux  auteurs  ont  écrit  sur  la 
même  matière,  mais  l'un  bien  supériêurcmefdt 
à  Vautre. 

Il  s'emploie  aosai  aboolament,  et  sans 
qu'il  y  ait  de  comparaison  exprimée  ;  alors, 
il  signifie^  Très  bien,  parfaitement,  Cel  hom- 
me écrit  supérieurement.  Il  peint,  il  ehemte, 
U  dclksé  supérieurement.  Il  jouê  tupéricure- 
mcnt  du  violon. 

SUPÉRIORITÉ.  8.  f.  Prééminence,  auto- 
rité, élévation,  excellence  au-dessus  des  au- 
tres. Sa  charge  lui  donne  une  grande  supé- 
riorité, lui  donné  la  supériorité  sur  beau- 
coup de  gent.  tl  voulait  lui  fair^  sentir  sa 
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supériorité,  la  fupériorité  de  son  ranu'de 
sa  naissance.  Supériorité  de  génie,  Supériu 
rite  d'esprit.  Supériorité  de  courage,  de  mt' 
file,  de  forces.  Il  a  dans  son  art  une  juJ 
riorité  rèconn^ue,  incontestable.  Il  a  ptrliu 
il  a  conservé,  il  a^eàouvré  sa  supf'rùnu,' 
Il  a  la  supériorité  ëur\vous  Presque  ^n  (oui,. 
chose.  Le  caractère  dej  eupéfioriié  empreint 
dans  toutes  ses  octiQfis,  dans  tous  sm  (i,v. 
cours.        \'-'-^*^" 

Il  se  dit  aussi  de  L'emploi,  do  la  <ii;,nn4ô 
de  supérieur  dans  un  couvent,  dans  une 
communauté.  Il  aspire  à  la  supériorUê  .^i^ 
cette  maison  religieuse.  Elle  est  parvenue  à 
la  supériorité  de...  ^  ^ 

SUPERLATIF,  |VE.  adJ.  T.  dc  Grain.  Qui 
exprime  la  qualité  bpnne  ou  mauvaise,  pu,. 
tée  au  plus  haut  degré.  Adjectif,  adverbe' 
superlatif.  Plusieurs  langues  ont  des  lermi- 
naisons  superlatives,    , 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  au 
masculin.  Il  faut  éviter  l'abus  des  su.pèfla" 
tifs.  Cet  adjectif,  cet  adverbe  est  au  xuper- 
latif.  En  français,  le  superlatif  se  formf  or- 
dinairement avec  les  mots  Très,  Fort,  Le  plus, 
Le  moins .  Illustrissime ,  Sérénissime^eic.  ,sm\ 
é^is-tupcrlatifs  empruntés  de  l'italien,  qui  les 
a  prisi  du  latin.  À  l'imitation  dq  ces  mots, 
on  fait  quelquefois  en  plaisantant  des  super- 
latifs terminés  do  même  :  Savantissin\e,iyno'. 
rantissime,  fourbissime. 

SupeWal lY  orbfofu.  Celui  qui  ejtprinicla 
qualité  portée  à  un  très  haut  dcgrù ,  sans 
rapport  à  autre  chose  ou  à  autre  personnr: 
et.  Superlatif  relatif,^  Celui  qui  exiirinie  la 
qualité  avec  rapport  à  autre  pcrsounc  ou 
à  aulr^  chose.'  très  sage  'es(  un  supcrkiif 
absolu;  Loplus  sage  ee(  un  su^aerlatif  fc- 
latif. 

Adv.  çt  fam..  Cela  est  bon,  est  mauvais  au 
superlatif,  Celaçst  extrêmement  bon,  oxtKv 
moment  mauvais^  On  dit  de  même,  ex  /tom- 
me est  laid,  est  bête  au  superlatif.. 

SUPERLATIVEMElfT«  adv.,  Au  superla- 
tif. Il  est  peu  usité,  et  ne  se  dit  guère  que 
par  plaisanterie.  Elle  est  superlativement 
laide. 

SUPERPOSER,  v.  a.  Terme  didactique. 
Poser  une  ligne,  une  surface,  un  corps  sur 
un  autre. 

SUPBaPOBÊ,  àB.  part,  passé.  P^oni  super- 
posés. Couches  superposées. 

SUPERPOSmon.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Action  de  superposer,  ou  État  des 
choses  superposées.  On  démontre  quelque- 
fois en  géométrie  par  superposition.  La  su- 
perposition des  couches  terrestres. 

SÙPERFURGATION.  s.  L  T.  do  Médec 
Purgation  excessive.  Les  superpurgationi 
sont  dangereuses.  Ce  purgatif -est  bien  n'o- 
leni,  je  craini  qu'Une  vous  cause  une  superr 
purgation.    ' 

SUPER8ÉDBR.  v.  n.  T.  .de  Jurispr.  Sur- 
seoir^ difTérer  pour  un  temps.  Superséder 
aux  poursuites,  à  l'exécution  d'un  arrêt,  or-. 
donné  qu'il  sera  supersédé  aux  poursuites. 
Il  estjVieux  :  on  dit,  Surseoir. 
.  SUPERSTITIEUSEMEIIT.  adv.  D'une 
manière  superstitieuse.  Il  y  a  des  gens  qui 
s'attachent  superstitieusement  à  de  certaines 
pratiqites,  à  de  certaines  dévotions. 

Il  se  dit,  flgurément,  en  parlant  De  tou- 
tes les  choses  où  Ton  porte  Jusqu'à  l'ex- 
cès l'attention ,  Texlactltude,  le  scrupule. 
Il  est  bon  d^ être  exact,  mais  il  ne  faut  pa^ 
s'attacher  superstitieusement  aux  choses  in- 
différentes. 

SUPERSTITIEUX,  BUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
superstiUon.  Un  dévot  superstitieux.  Femme 
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SUPERSTITION  —  SUPPLICE 


fupfrstitteute.  Le  peuple  iti  tupêrstUiei^. 
lUïl'oïnploie  quolcfuofois  substantivomont. 
('(».vi  un  tuperstitieux,  ^  ^ 

l|.80  (li^  Aussi  Dqs  choses  ou  il  y  a  do  la 
suit^^tilion.  CuUé  MuperstiUeux,  Cétémo- 
nies,  pratiqua  tuperttitieutet.  Préjugés  tu^ 

Il  siî  dit  figurémont  De  ceux  quV pèchent 
par  excès  d'exactitude  en  quelque  matière 
mie  ce  soit.  /(  e«(  ti  exact ,  $i  ponctuel  tur 
toutes  chotee,  quil  en  ett  presque  tupertti^ 

lieux. 
SUPERSTITION,  s.  f.  Fausse  idée  que 

l'on  a  do  certaines  pratiques  de  religion, 

g,ix(|ucllo'8  on  s'attache  avec  trop  de  crainte 

^1  trop  de  confianx^e.   Let  etpritt  ffiilles 

ioni  sujets  à  la  superstition.  La  superstition 

eii  ennemie  de  la  religion.  Rien  nest  plus 

o^tpiniti  à  la  véritable  dévotion  que  la  super* 

stUinn.  Les  femmes  ont  beaucoup  depenchant 

à  la  superstition*  Les  augures  entretenaient 

la  superstition  parmi  le  peuple, 

11  se  dit  aussi  Des  pratiques  supcfsti- 
tieii^os.  La  confiance  qu'on  avaite^ux  devins, 
aux  oracles  f  était  une^uj^rslition  païenne. 
^  liez  ce  peuple,  le  culte  rettgieux  n'est  qu'un 
aman  de  superstitions.  Les  superstitions  ma- 
hnmatanes.  Les  superstitior\s  de  l'itide ,  de  (p 
Ckhie,  etc.        *  ' 

Il  SOI  dit  encore  Du  vain  présage  qu'on 
tire  dvi  certains  accidents  qui  sont  purement; 
fortuits.  Il  y  a  de  la^superstition  à  croire  que 
la  rnifontre  d'une  belette,  qu'une  salière  ren" 
n'W!e,etle  sel  répandu  lur  la  table,  présa^ 
geni  un  malheur.  X^roire  que,  lorsqu'on  se 
trouve  treize  à  table,' i^  en  ioive  mourir  un 
dam  i'annéf,  c'est  uûe^superstitiok.  La  sU" 
fehtition  est  une  faiblesse,  fkaturèlle  à 
lliumme.  /  '  •     "^  .  ' 

■  Il  se  dit  Apurement  de  Tout  excès  d'exact 
titU(l(\  de  soin,  en  quelque  matière  que  ce 
8oir.  Ilrest  ti  jaloux  de  l'exactitude  grahi'- 
maticale,  qu'il  va  tur  celajutqu'àla  tuper-^ 
stiiUm.  •  '  ■  '■ 

srPlN.  8.  m.  T.  de  Qram,  latine.  Cette 
partie,  du  verbe  latin  qui^sertà  former  plu-^ 
sieurs  temps,  et  qui  est  une  sorte,  de  nom 
substantif  verbal, 

HlIPINATEUR.  S.  m.  T.  d'Anftt.  Il  se  dit 
(le  Deux  muscles  q<ui  font  mouvoir,  l'avant- 
bras  et  la  malii  de  manière  que,  lôrâqu'ils 
KO  contractent,  le  plat  do  la  main  se  tourne 
en  dehors.  Le  long  tupinateur.  Le  court  sti- 
ftinaleur. 

suPiWTlOM.  8.  f.  Terme  didactique. 
On  appelle ,  en  Physiologie,  Mouvement  de 
supination,  Le  mouvement  i^uo  les  muscles 
supinateurs  font  exécuter  à  l'avant-bras  et 
^  la  main. 

r  Si  PI  NATION,  en  termes  de  Patlft>logie,  si- 
gnifie, La  position  d'un  malade  couché  à  la 
renverse  sur  son  lit,  la  tèt^  ]etée  en  arrière, 
les  bras  et  les  Jambes  étendus. 

SUPPLABITER.  v.  a.  Faire*  perdre  à 
quelqu'un  le  crédit,  la  faveur,  l'autorité, 
1  (3tabUsseme|it  qu'il  avait  auprès  d'une  per- 
sonne, le  ruiner  dans  l'esprit  de  cette  per-^ 
sonne,  et  se  mettre  à  sa  place.  Il  a.tup- 
planlé  son  rival.  Supplanter  tous  set  eon-- 
eurrents.  On  l'emploie  aycc  le  pronom 
personnel;  comme  verbe  réciproque,  ils  par-  ' 
Gageaient  les  bonnes  grdces  du  prince,  et  ne 
iràvaillaient  qu'àtetupplanter  l'un  l'autre. 

SuppLAurfife,  ÉE.  part,  passé. 
,.  8tPPLÊABr€B.  S.  f.  Action  de  suppléer, 
de  remplacer  ;  fonction  de  suppléant.  Il  eut 
^a  suppléance  de  tel  professeur. 

SUPPLÉAIfT.  S.  m.  Celui  qi^  remplace 
quelqu'un,  qui  le  représente,  qui  fait  ses 


fonctions  i\  son  défaut.  Je  serai  votre  sup^ 
pltfant.  On  lui  a  donné,  on  li^iL^nommé  un 
suppléant.  Il  a  jin  bon  suppleanliOn  hii 
donne  quelquefois  un  témïmn,  Suppléante. 
Cette  dame  est  sa  suppléante  au  bureau  de 
charité.  / 

11  s'emploie  aussi  adjoclivomnt.  Juge 
suppléant.  Député st/ippmknt.  Professeur  sup 
pléant. 

SUPPLÉER,  y.  4.  Ajouter  i;e  qui  manque, 
fournir,  ce  qu'il  faut  Se  surplus.  O  sac  doit 
être  de  mille  fravlcs,  et  ce  qu'il  y  aura  de 
moins,  je  le  suppléerai,  je  suppléerai  le 
reste. 

Il  signifie  auslsi,  Ajouter  à  une  phrase  ce 
qui  y  est  sous-entendu.  Dans  cette  phrase, 
Il  est  allé  il  Noire-Dame,  <(  fau^  supptéer, 
l'église  de.        / 

S^uppléer  ce  qui  manque  dans  un  auteur, 
Remplir  les  lacunes  qui  se  trouvent  dans 
ses  ouvrages./  .        .    ?     -     * 

Suppléer  les  cérémonies  du  baptême,  Faire 
à  l'é^so  la  cérémonie  du  baptême  sur  un 
enfant  qui  a  ^té  ondoyé.  •< 

Suppléer  qjielqu'un  ;  Tenir  sa  place ,  le 
représenter,  faire  ses  fonctions.  Hi  vousne 
pouvez  venirlje  vous  suppléerai, 

SU ppLÉEivli  ^st  aussi  neutre,  et  signifié, 
Réparer  le  iti^JAquement,  le  défaut  de  quel- 
que chose.  Suppléex  à  mon  défaut.  Je  sup" 
puerai  à  tout  ce  qui  manquera.  Suppléer 
aujx  omissions.  Son  mérite  suppléait  au  dé». 
foLt  de  sa  naissance,  La  vaUur  supplée  au 
nofnbre.  Dans  les  arts,  le  travail  ne  peut^up- 
pléer  au  génie. 

Suppléé,  èe.  part,  passé. 

SUPPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  donne 
pour  suppléer,  et  quelquefois  Ce  qa'ôn 
donne  en  sUs.  On  lui  a  donné  tant  en  ar-^' 
gent  pour  supplément,  pour  supplément  de 
partage.  SuppUmenl  de  dot.  Supplément  de 
solde.  ^    J 

Dans  les  Théâtres,  dans  les  Chemins  (Je 
fer.  Prendre  un  supplément,  Échanger  le 
billet  qu'on  avait  acheté,  contre  un  aiitre 
d'une  place  supérieure,  et  payer  le  sur- 
plus du  prix.  Bureau  de  supplémenupw  des 
suppléments ,  Le  bureau  où  l'on  mit  cet 
échange.  ^       .  '.-.■• 

Dans  les  Restaurants  à  prix  fixe,  Sup'^ 
plément,  Ce  qu'on  prend  au  delà  du  nombre 
de  plats  indiqué. 

Le  supplément  d'un  auteur,'  d'un  livre. 
Ce  qu'on  a  ajouté  à  un  livre,  pour  suppléer 
à  ce  qui  y  manquait.  Le  Supplément  de  TitC" 
Live  par  Freinshemius,  de  Tacite  par  Bro» 
(ter.  Il  a  publié  un  supplément  4  son  ou" 
vrage. 

Le  supplément  d'un  ;oumai.  Feuille  ou 
feuillet  que  l'on  ajoute  quelquefois  à  un 
Journal,  lorsque  son  étendue  ordinaire  ne 
suffit  pas  pour  contenir  tout  ce  qu^n  veut 
publier.  Le  supplément  du  Moniteur  de  tel 
jour.  Premier,  second  supplément.  Il  y  a  un 
supplément  au  Moniteur  de  tel  jour,  à  tel  nu» 
méro  du  Moniteur,  ■  '■    > 

En  Géom.,  Le  supplément  d'un  angle,  Ce 
qu'il  faut  ajouter  à  un  angle  pour  former 
deux  angles  droits. 

Supplément,  en  termes  de  Grammaire, 
se  dit  Des  mots  que  la  plénitude  du  Sens 
veut  qu'on  ajoute  à  ceux  qui  composent  la 
phrase  usuelle  et  elliptique.  Dans  cette 
phriise,  À  la  Saint-Martin,  les  mots  fête  de 
sont  le  supplément.  Il  y  a  certaines  ellipsef 
dont  il  est  diflicile  de  donner  le  supplément. 
,  Ce  sens  vieillit. 

SUPPLÉMENTAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  sert  de  supplément.  Ouvrir  d  quel». 
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qu'un  un  crédit  si^pplémentaire.  Articles  sup^ 
plémcHtaires.  ^^ 

Jurés  supplémentaires.  Ceux  qui  sont  di>- 
sjgnôs  poig*  suppléer  les  Jurés  titulaires  en 
cas  d'ahsc^noo  ou  de  maladie. 

Kn  Oéoni.,  Angles  s  upp  lé  me  nt  aire  s,  Coux^ 
dont  la  somme  est  égale  &  deux  angle^ 
droits. 

SUPPLÉTIF,  IVE.  adj/Qui  complète,  qui ;^ 
sert  de  suppléinent.^  Articles  supplétifs. 

SUPPLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  supplie. 
Il  était  si  fier  autrefois,  le  voilà  devenu  bien  • 
suppliant.  Je  l'ai  vue  suppliante  et  proster- 
née  à  vos  pieds.  Une  posture  suppliante.  Un 
visage  suppliant.  Des  discours  suppliants. 
Des  paroles  suppUantes\  * 

Il  est  aussi  substantif.  En  posture  de  sup- 
pliant. Air,mne  de  suppliant.  Une  fouie 
de  suppliants. 

Il  s'est  dit  pArticulièrem(>^nt  Des  person- 
nes qui  présentent  des  requêtes  en  Justice 
ou  i\,  quelque  puissance,  pour  obtenir  quoi- 
que chose.  Expose  très  humblement  le  sùp^ 
plianti  la  suppliante,  que...  Le  suppliant 
continuera  ses  priires  à  Dieu  pour  voinre 
tante  et  prospéritié,.  Le  suppliant  demamfe, 
conclut...  Maintenant,  on  dit  au  Palais,  /?«- 
quérant ,  requérante,  et  dans  les  Adminis- 
trations, pétitionnaire. 

SUPPLICATION,  s.  f/ Prière  avec  sou- 
niissién.  Très  humble  supplie atio^n.  Faire 
une  supplication,  des  supplications.  Il  fal" 
lut  en  venir  aux  supplications.  Par  prières 
et, supplications^.' Dès  supplica(:ions  touchant 
tes.  De  vaines  supplications.  De  basses  sup"^ 
plications. 

SuppLiGAiroNs,  au  pluriel,  so  dit  parti-:* 
culièrement,  .dans  l'Histoire  romaine,  de^^ 
Certaines  prières  publiques  ordonnées  par 
le  sénat  en  diverses  occasions  importantes, 
et  accompagnées  de  Qcrémonies  religieuses  . 
dont  le  rit  était  prescrit.   •*■  .  ^ 

Il  Se  dit  aussi  Des  remontrances  de  vive 
voix  quj)  le  parlement  faisait  au  roi  en  ci'r- 
taines  occasions. 

SUPPLICE,  s.  m.  Punition  corporelle  or- 
donnée par  la  Justice.  Le  supplice  de  la 
roue,  celui  du  gibet,  du  fouet,  de  la  marque, 
du  carcan,  sont  abolis  en  France.  Le  sUp- 
plice  de  la  croix,  Le'supplice  des  parricides. 
On  lui  a  fait  souffrir  lés  plUs  crue!"^  f upp/f- 
cès,  let  plut  horriblet  tupplicet.  On  avait 
ordonné,  préparé  son  supplice.  Des  instru- 
ments de  supplice.  L'inttrument  dU  supplice. 
,  Condamner  quelqu'un  au  dernier  supplice, 
Le  condamner  à  mort.  Mener  quelqu'un  au 
supplice.  Le. mener  à  un  supplice  qui  est 
suivi  do  la  mort. 

Les  supplices  éternels.  Les  peines  de  l'en- 
fer.        j 

Supplice,  se  dit,  par  extension,  de  Tout 
ce  qui  cause  une  vive  douleur  de  corps,  et 
qui  dure  quelque  temps.  La  gravait,  là, 
goutte  est  un  supplice ,  un  supplice  cruel. 

Il  se  dit  flgurément  de  Tout  co  qui  cause 
une  peine,  une  affliction,  une  inquiétude 
3(iolente  et  de  quelque  durée.  Cett  un  itip- 
plice  pOfor  moi  d'entendre  cet  homme-là,  que 
d'entendr^cet  homme-là,  Vavaricé,  l'ambi- 
tion, l'envie  ont  leurt  tupplicet. 

Fig.  et  fam..  Être  au  tupplice,  Souffrir 
beaucoup  de  quelque  mal ,  de  quelque  in- 
commodité, de  quelque  peine.  Depuit  que 
fai  cet  accét  de  goutte ,  je  tuit  au  tupplice. 
Ne~  voyant  pas  revenir  ton  filt,  il  était  au 
supplice.  On  le  dit  aussi  en  parlant  De  su- 
Jets  peu  graves.  En  voyant  sa  gaucherie  ,- 
j'était  au  tupplice.  Je  tuit  au  tl^pplice  quand 
il  faut  que  je  l'entende.  On  dit  de  même. 
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Avec  têt  ennuyeux  diteourt,  il  me  met  au 
gupplice,  ■-■■£:     *  .       ■ 

SUPPLICIER,  v;  à.  Faire  soufTlrir  le  sup- 
plice de  la  mort.  On  a  iupplicié  aujourd'hui 
irait  attattint.  !l  fut  tupplicié  en  place  de 
(JréDe,  en  Grève»  On  dit  plu»  ordinairement) 
llxécuier»  ^ 

SUPPLICIÉ ,  ftE<  part,  passé.  «        ^ 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  lieu  oii 
Von  enterre  lee  àuppliciie,  i;u>    i^/K-^^i»  jî'î 

SUPPURE.  vL  a.  Prier  avec  soumission, 
avec  instance.  \fe  voue  tupplie  t/^mieur , 
d'aller  U  voir^  ^e  faire  telie  ehote.  Je  voue 
tupplie  de  croir^.  Je  voue  eupplie  trét  hum* 
blement.  Nout  voue  tupplione,  à  mon  DieUf 
par  let  méritée  de  JÉt^us-CHRiST.  Auti;pfois 
leff  requêtes  commençaient  par  octte  for- 
mule» Supplie  humblement  un  tel,,,    . 

SypPLiÂ,  ÉE.  part.- passé.  •  '  ' 

SUPPLIQUE,  s.  f.  Hequéte  qu'on  pré- 
sente pour  demander  quelque  gr&ce.  Pré-* 
tenter  ta  tupplique.  Une  tupplique  fendante 
à..,      ^ 

Fig.  ei  fam.,  Ayez  égard  à  ma  tupplique, 
Ayez  égard  à  ma  prière ,  à  ma  demande. 

SUPPORT,  s.  m.  Ce  qui  soutient  une 
chose ,  ce  sur  quoi  elle  pose.  Si  voue  ôtex 
cette  colonne  f  la  voAte  tombera,  car  elle  n*  au- 
ra plue  de  lupport.  Ce  pilier  eet  le  tupport 
de  toute  la  voûte,  La  tige  de  cette  plante  a 
betoin  de  tupport,  d'un  eupport,        '.'-"'■■■[ 

Il  signiile  au  (Iguré,  Aide,  appui,  sou- 
,  tion»  protection.  Ce  filt  ett  le  tuppàrt  de  ta 
famille,  de  la  vieillette  de  ton  père.  Je  n'ai 
d'autre  tupport  au  monde  que  lui»  Servir  de 
tupport  à  quelqu'un.  Il  a  dét  amit,  il  n*ett 
pat  tant  tupport.  ,   .*  ;  > 

Support,  en  termes  de  Illason,  se  dit  Des 
ficaires  d'anges,  d'hoij^mes  ou  d'animaux 
<|iii  soutiennent  un  écusson;  et,  en  bosèns, 
il  n'bst  guère  d'usage  qu'au  pluriel.*  Avotr 
deux  liont  pour  tupport  t  dam  eet  armet.  Il 
avait  deux  tauvaget  pour  tupportt,  Let  armet 
de  ce  prince  ont  deux  anget  pour  tupportt. 

SUPPORTABLE,  ad],  des  deux  genres.. 
Tolérable,  qu'on  peut  supporter,  souffrir. 
Je  tent  de  la  douleur,  mait  e'ett  une  douleur 
tupportable.  Le  froid  qu*il  fc^it  ett  tuppor- 
table.  Il  fait  une  chaleur  qui  n* ett  pat  tup- 
portable, trét  tupportable.  L'humeur  de  cet 
homme-là  n' ett  pat  tupportable.  Ce  reproche, 
cette  injure,  ce  traitement  n*ett  pat  tuppor" 

'^  table.  ';■>•  ^tJ-<^:  'Pj^-y^^H" ■■■:•' '^  '^y'■'i^^ 

Il  signifie  aussi.  Excusable,  qu'on  peut 
tolérer,  excuser.  Cela  n'ett  pat  tupportable 
à  un  homme ,  dafu  wn  homme  de  ton  âge, 
de  ta  qualité,  de  ta  profettion.  Si  cette  e«- 
prettion  n'ett  pat  fort  bonne,  elle  ett  du 
moint  tupportable,  , .  ,.  ;;  : 

SUPPORTABLBMBIIT.  adv/  i)*une  ma- 
nière supportable,  tolérable.  Cela  ett  écrit 
tupportablen\ent,  il  est  peu  usité.        ,;, 

SUPPORTER.  V.  a.  Porter,  soutenir.  Cet 
piliert,  cet  eolonnet  tupportent  toute  cette 
maiton,  Il  n'y  a  qu'un  teul  pilier  qui  tup^ 
porte  toute  la  voûte. 

Il  signifie  aussi,  Souffirir,  endurer.  Il 
tupporte  le  froid,  le  chaud,  toutet  let  injuret 
de  l'air.  Il  a  la  vue  ti  faible,  qu*il  ne  taurait 
tupporter  l'éclat  de  la  lumière.  Il  tupporte 
ton  mal,  ton  aUliction  patiemment.  Suapor' 
ter  impatiemment  quelque  ehote.  Il  eTpUu 
de  maux,  plut  de  mal  qu*il  n'en  peut  enp- 
porter.  Une  taurait  rien  tupporter. Ce  livre 
'  n*ett  que  du  fatrat ,  je  n*en  puit  tupporter 
la  lecture,  C$tt  un  fat,  je  n'ai  jamait  pu  U 
tupporter,  ■  ,  ''"^  ■  ".*■  rà'  ^^.i  v,.: 
'  .  11  sfgnifle  quelquefois ,  SouftHr  avec  pa- 
tience. Il  y  a  de  (a  charité  à  tupporter  let 
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dé  faute,  let  infirmitét  de  ton  prochain.  Il  ne 
taurait  tupporter  l'humeur,  let  maniérée  de 
cet  homme.  Lee  hommet  doivent  te  tuppor" 
ter  let  unt  let  autret. 

Il  signifie  aussi ,  Être  à  l'éprouve  de.  Ce 
vate^^eut  tupporter  le  feu.  Cet  plantée  peu- 
vent lupporter  un  grand  froid.  Ce  navire  ne 
tupporterait  pat  ia  t?ier.  Cet  ouvrage  ne  tup- 
porte pat, V examen,  la  critique. 
Supporté,  è&,  part,  passé,  .^y^*^ 
SUPP08ABLE.  ad],  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  supposer.  Cela  n'ett  pat  tuppo" 

taOte»  ■■■^  .r  V^V^y '■•.■>;.••/ Y  .>  t  ■*'■    ■     • 

SUPPOSER.  V.  a.  ^oser  une  chose  )[>our 
établie,  pour  reçue,  faire  une  hypothèse, 
afin  d'en  tirer  ensutte  quelque  induction. 
Voùt  commencez  par  tuppoter  ce  qui  ett  en 
quettion.  Suppotont  que  ce  fait  toit  vrai, 
quelle  contéquence  en  voulex-voue  tirer  f  Je 
tuppote,  que  ia  guerre  éclate  Vannée  pro- 
chaine. Suppoeex^que  Vùr  toit  autti  commun 
que.  le  fer.  Voue  tuppotex  un  fait  qui  ett 
contetté.  Vout  tuppotex  une  ehote  impotti- 
ble ,  une  ehote  qui  ne  peut  jamait  arriver, 
Suppotont  qu'il  réuttitte»  ^En  tuppotant 
qu'il  y  contente.  ••   :  ■■■  ■^'■;-  .♦•  ^->.>  ^;ff.'v 

Il  signifie  aussi,  Former  une  oonjeoture, 
présumer  en  bien  ou  en  mal.  Je  tuppote 
qu'il  tera  bientôt  lat  de  ce  genre  de  vie.  Je 
tuppote  qu'il  ett  honnête  homme.  Vout  le 
tuppotex  donc  bien  Idche ,  bien  intéretté. 
Vout  tuppoterex  facilement  que  je  ne  veux 
pat  vout  tromper.  Vout  me  tuppotex  un  cré- 
dit, un  mérite,  dee  talentt' que  je  n*ai  point. 

SUPPOSER,  signifie  encore.  Alléguer  ou 
produire  pour  vrai  quelque  chose  de  (aux, 
do  controuvé.  Suppoter  dét  faitt ,  un  com" 
plot.  Set  ennemie  lui  tuppotérerit  det  projeté 
coupablet.  Pourquoi  tuppoter  ce  qui  n'etjf 
pat  ?  Suppoter  un  teetament,  ^Suppoter  un 
cçntrat ,  une  donation. 

èuppoterun  enfant.  Vouloir  le  faire  pas- 
ser, leia^ire  reconnaître  pour  fils  ou  fille 
do  ceux  dont  11  n'est  pas  né.  On  tuppota 
un  enfant  pour  fruttrer  ki  héritiert  collaté' 
raux.  ^'  -V^''  ;' 

Supposer,  se  dit.en  outre  p'une  chose  qui 
demandé,  qui  oxlgaque  quelque  autre  chose 
soit  ou  ait  été.  La  jutti/ication  tuppote  ut^ 
o^cttf olion.  Dont  le  tyllogitme ,  une  conté'» 
quence  tuppote  deux  prémittet:  L'obliga;tion 
tuppote  un  droite  .         •    ^;  ,      >  -      - 

SUPPOSÉ,  ÉB.  part,  passé.  Se  préeenter  tout 
un  nom  tuppote,  Dee  faitt  tuppotét.  Un 
acte  tuppote.  Dit  créanéiert  tuppotét.    .y^. 

>  Cela  tuppote.  Dans  cette  supposition.  On 
dit  aussi,  Suppoté  9Me,  Dans  la  supposition 
que.  On  dit  enoore,  La  ehote  tuppotét  de 
la  manière  que  veut  dite  t.,,  Suppoté  tel  évé- 
nefnent,,*-     _  «fij,-*  ."/y^My-  «■/,  ijv::.^ 

SUPPOSITIOir.  S.  (.  Proposition  que  l'on 
suppose  comme  vraie  ou  comme  possible, 
afin  d'en  tirer  xivielqu^  induction.  Dont  la 
tuppotition que  vout  faitet,  il  faudrait  que,.. 
Une  faut  point  faire  de  tuppotitiont  de 
choHt  qui  eoient€ontradi4:toiret.  Cette  tuppo- 
tition  ett  inadmittible,  Dànt  la  tuppotition 
qu'il  agira  comme  vout  le  ditet',  je  doit  évi' 
ter  de  le  voir^.  Dont  cette  tuppotition^  H  .au- 
rait tort  d'agir  ainti. 

Il  signifie  aussi,  €k>n]ecture,  opinion  fa^ 
vorable  ou  défavorable  qui  ne  résulte  pas 
de  preuves  positives.  Ce  qu'il  dit  là  ett  une 
pure  tuppotition.  4T ett  une  tuppotition  gra» 
tuile.  De  vainetiçtppotitiont.  Cette  tuppoti- 
tion ett  fort  ififiSHeute  pour  lui  Cette  tup- 
potition ett  peu  obligeante  pour  moi,  ett  trop 
honqrable  pour  moi.  Vout  faitet  det  tuppo- 
titiont tinguliéret ,  d'étranget  tuppotitiont. 
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Cette  Uuppotition  n'a  rien  qui  doive    ht 
puitte  le  bletter,       ;  '  '"' 

Il  signifie  encore.  Production  d'une  faus 
pièce,  allégation  d'un  fait  controuvc  i^ 
tuppotition  d'un  contrat,  ijt'un   eV.?r/||j^,„'* 
d'un  titre.  La  tuppotition  d'un  fai(.('^,^^' 
tuppotition  d'un  complot  fut  trouvée  odinj 

Suppotitiondenom,  de  pertonne,  I/adj,,,! 
de  mettre  un  nom,  une  personne  ù  la  pian. 
d'une'  autre.  .         ' 

Suppotition  d*enfant,  L'action  tic  colui  nui 
veut  faire  passer,  faire  reconnaîtrt^  un  ('n. 
fant  pour  fils  ou  flllo  de  ceux  dont  il  n  ost 
pas  né. 

En  Jurispr/,  Suppotitinn  de  part,  Crimo 
qui  se  commet  eh  attribuant  un  enfant  k 
une  fehime  c(tii  n'est  point  accouchée ,  ou 
en  en  substituant  un  à  celui  dont  olio  oHt 
mère. 

SUPPOSITOIRE.  S.  nli.  Espèce  de  niôdi- 
camenten  forme  de  cône  long«t  gros  conimo 
lk4>etit  doigt,  que  l'on  met  dans  le  rec- 
tum pour  lâcher  le  ventre  ou  pour  a^ir 
comme  adoucissant.  Uter  de  tuppotUoire  H 
ett  fort  retterré,  il  a  betoin  d'un  tupposHoîre. 
Suppotitoire  purgatif.  Suppotiloire  adoucis- 
tant.      ^  .:' 

SUPPÔT,  a.  m.  Celui  qui  est  membro 
d'un  corps ,  et  qui  remplit  de  certaines 
îbnctions  pour  le  service  de  ce  corps,  /\n- 
ciennemeni  let  imprimeurt  et  let  lihrairet 
étaient  tuppôtt  de  l'univertité.  Laju,<tictti 
tet  tuppôtt.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

Suppôt,,  se  dit  ordinairement  do  Celui 
qui  est  fauteur  et  .partisan  de  quelqu'un 
dans  le  Inal,  qui  sert  aux  mauVaiN  dcHscins  ' 
d'un  autre.  Il  n'y  a  que  let  émittaires  et  let. 
tuppôtt  d'un  tcélérat  qui  piiittent  rvjmndrp 
de  pareillet  calomniet.  Je  ne  me  soucie  ni 
de  lui,  ni^de  tet  tuppôtt.  C'ett  tf?i  dèi  plus 
dangereux  tuppôtt  de  cette  cabale,  de  ce  parti. 
Lee  vilt  tuppôtt  d'un  tyran. 

Fig.  et  fam.,  C'ett  un  tuppôt  de  Satan, 
se  dit  D'un  méchant  homme. 

Suppôt,  en  termes  de  Philosophie,  si- 
gnifie, Ce  qui  sert  de  fondement,  de  soutien, 
de  su]ét. 

SUPPRESSION,  s.  f.  Action  do  suppri- 
mer. La  tuppretsiond'un  libelle, La  tuppres- 
tion  d'un  contrat.  La  tupprettion  d'une  cir- 
conttanee ,  dant  un  éxpoté.  La  tuppretsion 
d'un  ordre  religieux^  La  tupprettion  de  plu- 
tieurt  jtmploit.  La  tupprettion  d'un  impôt. 
Etc. ■-..■/t.}:  •■  •  •  ■;  .,^';  .'  ■  ■■    . 

'  Édit  de  tupprettion,  Édit  qui  éteignait  et 
supprimait  quelqfue  charge,  quelque  impûi, 
etc.  .  :"v/,  ,;-v......  '  '■'     , .   "     ^ 

StTPPRBRBiON ,  en  termes  de  Médecine. 
Suspension  d'une  évacuation  accoutumée. 
Supprettion  d! urine,  Supprettion  d'hémor- 
roîdet.  Supprettion  de  lochiet.  Suppression 
de  trantpiration.  Supprettion  de  mois,  de  r^- 
y  (et,,  ou  absolument,  Supprettion, 

En  Jurispr.,  Sufprettiofn  de  part  ou  d'en» 
fant.  Crime  de  celui  ou  de  celle  qui  |n>l 
disparaître  les  traces  de  la  naissance  d'un 
enfant,  ou  qui  ôte  la  connaissance  de  son 
existence  et  de  son  état. 

Supprettion  d'état,  ÇHme  qui  consiste  à 
supprimer  les  preuves  de  l'état  d'une  per- 
sonne. ■-  .  '      .   ■ 

SUPPRIMER.  V.  a.  Empêcher  de  parai- 
irç,  ou  faire  cesser  de  paraître,  ne  pas  pu- 
blier un  écrit,  un  Uvre,  un  libelle.  On  supe^ 
prima  tel  livre,  tel  journal.  Cet  article  fut 
tupprimé  par  la  centure.  H  a  eupp^imé  une 
lettre  qu'il  dettinait  à  Vimprettion. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  en  Ju- 
risprudence, Bl&mer  un  écrit  et  en  défendre 
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lu publication.^On a lubpHmrf  son  mémoire, 
(oinme  calomnieux.      [  . 

jl  HO  (lit  aussi,  on  parlant  D'un  acte,  d'un 
j,,^„lnU,  ou  do  quoique  autre  pièce  dont  ou 
veut'ôtor,  dont  on  vout  dérober  la  |;on- 
naissanco.  Il  voulait  supprimer  un  acte  qui 
(lait  contre  lui,  màit  on  en  produisit  une  co' 
vie  coUationnée,  Supprimer  uni  pièce  essen^ 

'  ticliC'  .  '         .  ^ 

Il  signifie  également^  Taire,  passer  sous 
!iilenc(^  no  pas  exprimer»  Cet  a\)ocat  a^sup^ 
primé  les  circonstances  qui  auraient  p^uire 
à  va  cause.  Je  supprime  beaucoup  de  ^con^ 
'  stances  qui  seraient  trop  longues  à  rapporter. 
^Hppriini'3  ces  détails.  Vous  rapporiez  tout 
ce  qui  est  à  votre  avantagé,  mais  vous  aves 
juiftp  ri  nié  telle  et  telle  chose.  Ici,  il  faut  «up- 
pjcer  u,}  mot  ^ut  est  supprimé.  On  a  suppri^ 
mé  un  mol  essentiel.  ^ 

U  si«,'nifie  quelquefois,  Retrancher.'  Ce 
discours  est  trop  long,  il  en  faut  supprimet- 
la  moitié,  plus  de  la  moitié.  Supprimer  une 
'^lettre  dans  un  mot.  ' 

SrppHiMEii,  signifie  encore,  Abolir,  an- 
nuler. On  a  supprimé  quelques  emplois  inu-r 
liles.  Supprimer  dfis  ih^pôts.  Le  pape  a  .tu/>- 
^primc  tel  ordre  religieux.  Nous  avons  éteint 
cl  supprimé  :  termes  dont  le  roi  se  servait 
dans  SOS  édits  de  suppression. 

Si'PinuMÉ,  ÉB.  part,  passé.  ^ 

SUPPURATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Chirur. 
el  (II'  Médoc.  Qui  facilite  [a  suppuration, 
qui  ai(ro  les  plaies  à  suppurer.  On^u^ent  sup- 
purntif.     _.  '    ■ 

Jl  (Si  quelquefois  sub.stantil,  au  niascu- 
Jln.  C'est  un  bon  suppuratif, 

SUPPURATIOSr.  8.  f.  T.  do  Chirur.- et 
(le  Mcilcc.  La  forma.tion,  récoulcmcnt  cUi 
pus.  .St  sa  plaie  vient  à  suppuration.  La 
sHjtinîration  se  fait  bien.  La  suppuration  est' 
abondante,  louable. 

si'PPUHER.  V.  n.  T.  de  Qhîrur.  et  do 
Mcdcc.  Rendre,  jeter  du  pus.  Une  plaie  qui 
commence  à  suppurer.  Sa  plaie  suppure  beau- 
coup.        '  .     .    .         • 

srPPUTATION.  S.  f.  Calcul,  supputation 
cincte.  Supputation  d'un  compte.  La  sup^ 
pHintinn  d'une  dépense.  Faire  une  supputa" 
ii'in,  des  supputations.  La  supputation  des 
innps.  Il  se  trompe  dans  sa  supputation.  Sa 
supputation  est  juite.  Sa  supputation-^est 
fausse.  .  • 

SUPPUTER.  V.  a.  Calculer,*  compter  à 
quoi  luontpcit  plusieurs  nombres.  Supputer 
un  compte.  Supputez  à  quoi  toutes  cei  som- 
mes-là montent.  Il  faut  supputer  à  quoi  se 
monte  la  dépense  de  ce  bâtiment,  à  combien 
monte  ce  mémoire.  Supputons  Sombien  il  y  a 
d'années.  Il  supputait  sur  ses  doigts  combien 
lui  coiUait  cet  afihat.     ' 

Si  ppuTK,  ÉE.  part,  passé. 

SUPRÉMATIE.  8.  f.  Supériorité,  extel- 
l^nec  »au-des8U8  de  tous  les  autres.  Il  pré- 
tend  à  la  suprémtiiie  dans  son  art.  Cette  na- 
^ima  conservé  la  suprématie  dan^4rcoHi- 
"»cnc,  dans  la  navigation,  ete. 

Il  se  dit  particulièrement  on  parlant  Du 
'iroit  que  les  rois  d'Angleterre,  et  même  les 
reines  qui  le  sont  pifr  leur  naissance,  se  sont 
.•illribnôd'étrcchefsde  la  religion  anglicane. 
C'Vït  Ile^nri  VIII  qui  a  établi  la  suprématie 
flca  rois  d'Angleterre.  Prêter  le  serment  de  su- 
Vrématie,  Prêter  un  serment  par  lequel  on 
rcGonnaît  ce  pouvoir. 

SUPRÊME,  adj.  des  deux  gemmes.  Qui  est 
au-dessus  de  tout  en  son  genre,  en  son 
<'^l>ècc.  Pouvoir  suprême.  Autorité  suprême. 
l^^unité  suprême.  Une  vertu  suprême.  Une 
oontc  suprême.  Dieu  est  l*$tre  suprême.  Le 
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SUPPURATIF  —  SUR 

■  ■  /■  » 

roi  est  le  chel  suprême  de  i'I^t^t.  Il  fii/^iar' 
venu  nu  suprime  degré  de  la  scicnêé^,  de  (a* 
vertu,  du  pouvoir,  de  là  félicité.  • 

Kn  poi'i.si(?  et  dans  lo  style  soutenu,  Vin^ 
stant,  le  moment  suprême,  l^ieurc  suprême , 
L'heure  do  la  niort.  Les  volontés  suprêmes 
d'un  mourant,  Ses  dernières  dispositions. 
Les  honneurs  suprêmes^,  Les  funérailles. 

En  termes  de  Cuisine,  Suprême  de  vo- 
laille, Los  parties  les  plus  délicates  do  la  v6« 
Saille  acconjpagnées  d'un  coulis.  Suprême 
le  volaille  aux  truffes,     [ 

Au  fiUpuÉMi:  DUORÉ.  10c.  adv.  et  fam. 
Beaucoup ,  extrêmement.  Ceùe  femme  est 
belle,  est  laide  au  suprême  degré.  Il  est  sot, 
ennuyeux  au  suprême  degré.      /  ,       . 

^IIPRÊMICMENT.  adv.  D'uno  manière 
suprême,  au  suprême  degré,  ft  se  montra 
en  cette  occasion  suprêmement  déraisonnable. 
Suprêmement  beau.     .  . 
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SUR,  UBE.  adj.  Qui  a  un  goût  acide  et 
aigrct.  (e  fruit  est  sur.  Ces  pommes  sont  su- 
res. L'oseille  est  fort  sure. 

SÛR,  Cre.  adj.  Certain,' indubitable, 
vrai.  C'est  une  chose  sûre.  Cela  est  sûr.  Rien 
n'est  si  sAr.  Rien  n'est  pius  $ûr.  Ce^la  est-il 
bien  sûr'/  C'est  une  chose  morale  ment  sûre. 
Je  regarde  cela  comme  sûr.  Je  vous  donne 
cela  pour  sûr.  Ce  g^'t/  y  à  de  sûr  c'est  qU'il 
lit  cette  démarche.  Familièronient  et  par  el- 
lipse, Éien  sûr)  Cela  est  ceirtain. 

Sun,  se  dit  aussiDcs  choses  qui  doivent 
arriver  infailliblement,  ou  qu'on  regarde 
coinme devant  nécessairement  arriver.  Rien 
n^est  si  sûr  que  là  mort.  Ce  profit  est  sûr: 
C'est  un  gain  sûr.  Ses  dispositions  avaient 
rendu  la  victoire  sûre,^  " '  '  ^      "' 

,   L'affaire  est  sûre,  Le  'succès  en  est  certain. 

Sun,  signiiio  aussi.  Qui  prgduit  ordinai- 
rement son  erfpt.  Le  remède  dont  je  voui 
parle  est  un  remède  sûr.  Ce  procédé ,  ce 
moyen  est  sûr;  il  ne  manque  jamais.  Une  rè- 
gle sûre,    -       .     . 

.  Avoir  un  coup  sûr  à  quelque  jeu,  à  quel- 
que exercice ,  Avoir  un  coup  presque  im- 
manquable.      ♦      ,. 

Aux  Jeux  de*^cartes.  Avoir  ;eu  *iîr,  AVoir 
si  beau  jeu,  qu'il  est  impossible  qu'on  np 
gagne  pas. , 

Fig.  et  fam.,  Jouer  à  jeu  sûr,  Être,  cei*- 
tain  du  succès  des  moyens  qu'on  emploie, 
dans  une  affaire.  '  ., 

)    Fig.,  Parier  à  jeu^sûr,  à  coup  sûr,  Pafier 
sur  un  fait  dont  on  a  la  certitude. 

SÛR,  signifie  encore ,  Qui  no  trempe  pas, 
qui  ne  saurait^ tromper.  Il  a  la  mémoire 
9ûre.    ,  '"* 

Avoir  le  goût  si**r.  Discorner  parfaitement 
la  qualité  des  mets,  du  vin.  Ce  gourm^  a 
le  goût  sûr.  ^ 

Fig.,  Avoir  le  goût  »itr,  Jifg^  bien  des 
ouvrages  d\e8prit.  On  dit  de  mémo.  Avoir 
le  jugement^  le  tact  sûr. 

Avoir  le  coup  d'àeil  sûr.  Juger  d'une  ma- 
nière à  peu  près  exacte ,  à  la  simple  vue , 
la  distancé ,  l'étendue ,  le  poids,  etc.,  d'un 
objet.  Je  n'ai  pas  le  coup  d'œil  assez  tûr 
pour  vous  dire  quelle  est  la  hauteur  de  cette 
coloimè,  ^  le  dit  aussi  llgurément.  Pour 
diriger  les  affaires  difficiles,  pour  prévoir  let 
dangers ,  pour  sortir  d'embarras ,  il. faut 
avoir  le  coup  d'œil  sûr, 

Avoiir  la  main  sûre.  Avoir  une  ftialn  iermo, 
qui  no  tremble  point,  ce  chirurgien  a  la 
main  sûre.  Cet  enfant  n'a  pas  la  main  sûre, 
et  il  tient  mal  sa  plume»       . 
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"Ce  cheval  a  le.pied  sûr,  la  jambe  sûre,  il  est 
sûtf  il  ne  bronche  jamais. 
.  Sun,  80  dit  aussi  Des  personnes,  et  sij^ni- 
l\o^  Qui  sait  quelque  chose  d'une  manière 
certaine.  Je  suis  sûr  de  ce  que  je  vous  dis.. 
Je  sais  sûr  que  cela  est.  Je  n'en  suis  pas 
tout  à  fait  sûr.  Ëtes^vous  bien  sûr  de  ce  que 
vous  avancez?  Je  suisiûr  de  l' avoir  entendu. 
Soyez  sûr  de  ce  que  je  vous  disr 

Étire  sûr  de  son  fait,  de  son  coup,  Èirq 
certain  du  succès  de  ce  qu'on  a  entrepris. 

Être  sûr  de  quelqu'un,  Compter  ferme- 
ment sur  lui,  sur  son  secours;  être  assuré 
de  seslbons  sentiments,  do  ses  bonnes  opi- 
nions. Ètes^vous  bien  sûr  de  cet  homme-là'/ 

Être  sûr  de  soi,  de  ifoi-même.  Être  assuré 
de  ne  pas  faillir.  Quel  hommf  ^oséraiH  pré- 
tendre qu'il  est  sûr  de  soi  y 

En  parlant  de  Musique,  Être  sûr  de  sa 
partie,  La  savoir  de  telle  manière,  qu'on  est 
sûr  de  la  chanter  ou  de  l'oxécuter  sans  faire 
ue  faute. 

Au  Jeu,  Être  sûr  de  sa  partie.  Avoir  fait 
«a  partie  de  inanièro  qu'on  est  assuré  do 
gagner;  et,  figurément  et  familièrement, 
Avoir  si  bien  pris  ses  nîesures  tlans  une  af- 
faire, qu'on  est  assuré  qu'elle  réussira. . 

Sun,  signifie  aussi,  En  qui  on  se  peut  fier. 
C'est  un  ami  sûr.   Un  domestique  sûr.  Ce 
ban<iuier  est  sûr.  Il  ne  fréquentait  que  de$^^ 
gens  sûrs.  L'instinct^est  un  guide  sûr^-Jai. 
un  sûr  garant  de  cf  que  j'avance 

Vos  titres,  vof  papiers  sont  en  main 
iûre,  enmains  sûres.  Ils  sont  cnére  les  mains 
d'une  personne  en  qui  on  peut  avoir  toute 
confiance.  iVf  craignez  rien,  vos  intérêts  sont' 
enmains  sûres^l     •  ^>. 

Sun,  en  parlant  Des'lieuXj  des  chemins, 
des  passages,  et  de" certaines  autres  choses, 
signifie,  'Où  l'on  est  en  sûreté,  dont  on  peut 
se  servir  sans  danger.  -^Lés  chemins  sont 
sûrs.  Ce  port  est  sûr.  Cette  rade  est  sûre^ 
Cet  asile  est  sûr.  Ce  lieu  n'est  pas  sûr.  Celte 
planche  est  sûre y.Cette  échelle  est  sûre.  Ce 
navire  est  sûr. 

Le'riemps  n'est  pat  iàr,  Il  y  a^apparence 
qupj^lémps  deviendra  bientôt  maMvais. 
^^l  né  fckil  pO'S  sûr  e^c/e  lieu-là.  On  n'y 
est  pas  en  sûreté.  /      ' 

Mettre  quelqu'un  en  lieu  sûr,  Le  mettre 
en  lieu  de  sûreté,  où  il  n'a  rien  à  craindre. 
Il  signiiio  aussi ,  Le  mettre  en  prison ,  en 
quelque  lieu  où  l'on  éqit  assuré  dfesa  per- 
sonne. '  f 

Subst.  etabsql..  Le  plus  sûr,  Le  parti  le 
plus  sûr.  A((er  airp(u*  «lîr.  Prendre  le  :iûus 
sûr.  Le  plus  sûr  dans  celte  circonsta^he  esl  : 
de  ne  rien  dire,  »         .  *        .^  jji^^ 

À  COUP  8uTi.  loc.  adv.  Immanquablêitieftr,  - 
infallRhlement.  Vous  le  trouverez  à  coup 
sûr.  Nous  réussirons  à  toup  sûr. 

Poua  Hun.  loc.  adv.  et  fam.  Certaine- 
ment,, infailliblement.  Pour  sûr,  U'  vien-  . 
dra,  •"."  '   ^    . .  ■-•■'  •■*•..■  .{■>■' 

SUR.  Préposition  de  lieîi,  qu!  sert  h  mar- 
quer La  situation  d'une  chose  h  l'égard  do 
celle  qui  la  soutient.  Sur  le  haut  d'une. mai' 
son.  Sa  maison  est  placée  sur  le  sommet,  sur 
le  penchant  d'une  colline.  Sur  un  chevcU.  Sur  , 
un  vaisseau.  Sur  sa  tête.  Sur  unj^rbre.S'as' 
seoir  sur  une  chaise.  Se  coucher  sur  un  lit. 
Mettre  un  flanib^^^ur  la  cheminée.  Moitter- 
sur  Une  échelle,  s^puyer  sur  un  bâton,  l'n  , 
bditment  vorté  sur  des  colonnes. 
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Être  sur  pied,  Être  levé,  être  à  ses  affai- 
res.  Je  suis  sur  pied  depuis  cinq  heures  c/if 
matin,^    ~.      '    *  ^ 

Fig.,  Être  surpied.  Être  guéri.  Le  voilà 
gniri^  il  est^  turjfied  depuis  huit  jouU> 
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Cet  oiteau  le  soutient  tur  set  ailes.  Il 
plane.    •■  .■"  ■■•     ',■    •■;■;     "••"  ^    '--'':'  ■:A''"''' 

Se  soutenir,  revenir  sur  Veau,  X  la  surface 
de  l'eau.  ;';■•  ,  .;■  ■  •-/v-v^/v. 'î^:.:îv.^»r'. -^ 
'  Passer  te  balai,  Véponge,  etc.,  sur  quelque 
^hose,  Balayer,  frotter  avec  l'éponge  la  sur- 
face do  quelque  chose.  Appliquer  une  couche 
de  mortier  sur  un  mur,  étendre  du  beurre 
sur  du  pain,  etci ,  Enduire  de  mortier  la 
surface  d'un  nuir,  couvrir,  de  beurre  une 
tranche  de  pain  j  etc.  ,    ^    * 

Avoir,  porter  ifne  chose  sur  soi,  L'avoir, 
la  porter  dans  sa  poche.  ^ 

Arotr  fur  soi,  ie  dit  aussi  Des  vêtements 
que  l'on  porte  ëjor  soi.  Il  n'avait  sur  lui 
qu'une  robe  de  chambre. 

F^m.,  La  clef  est  sur  la  porte.  Elle  est 
dans  la  serrure. 

En  termes  de  Marine ,  Ce  navire  chasse 
sur  ses  ancref,  Il  entraîne  ses  ancrea^et^leur 
fait  labourer  le  fond.    ^^  ^  '  ;- ?  ^/K  ï^^  -  ? 

Sv^,  sert  aussi  à  marquer  Ce  qui  est  sim- 
plement au-dessus.  Les  globes  célestes  qui 
roulent  sur  nos  têtes.  Un  oiseau  qui  plane 
$ur  la  rivière,  :•*•   ■  .  ■  ^-  •'#"■  ' 

'  SUR,  signifie  en  outre,  Joignant,  tout 
proche.  Les  villes  qui  sont  sur  la  Seine,  sur 
le  Rhin»  Nogent-sur-Seine,  Chàlans-sur" 
Marne.  Une  maison  sur  le  grand  chemin. 
Une  abbaye  sur  la  frontière. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  pu  lieu  où  Ton 
se  trouve.  Voyager  sur  terre^  sur  mer.  Nous 
nous  promenâmes  sur  Veau.  Se  promener 
sur  le  bord  de  la  mer,  de  fa  rivière.  Se  pro^ 
mener  sur  la  route. 

Être  sur  les  lieux,  fitre  dans  uni  endroit- 
désigné^  indiqué.  Puisque  vous  êtes  sur  tes 
lieux  il  vous  sera  facile  de  faire  cette  vérifi' 
cation. 

Il  se  dit  encorp,  dans  plusieurs  phrases, 
par  rapport  à  La  situation  voisine  ou  su- 
périeure  des  choses  dont  on  parle.  Cet  hô^ 
tel  ouvre  sur  deux  rues.  Cet  appartement 
donne  sur  le  jardin.  Ce  château  domine  sur 
la  campagne.  Cette  maison  a  vue  surlejar^ 
din.  Il  d  deux  fenêtres  sur  la  rue» 

Sur,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  que 
Ton  touche»  de  ce  que  l'on  frappe.  Donner 
un  coup  sur  la  tête.  Frapper  sur  une  enelu" 
me.  Il  a  osé  porter  la  main  sur  son  supérieur. 
Passer  la  main jur  une  étoffe. 

Il  sert  encore  à  marquer  Ce  qui  suit,  ce 
qui  vient,  ce  qui  qst  par  derrière.  Il  mar- 
che,  il'^ient,  il  est  itur  mes  pas.  Fermer  la 
porte  sur  quelqu^un.  ,   , 

Il  se^it  également  onp^^rlant  De  ce  qu'on 
grave,  de  ce  qu'on  dessiôe,  de  ce  qu'on 
écrit,  etc.,  de  ce  qui  est  gravé,  dessiné, 
écrit,  etc.,  à  la  surface  de  quelque  chose. 
Graver" sur  le  marbre,  sur  le  cuivre,  etc. 
Graver  son  nom  sur  Véeorce  d'un  arbre. 
V inscription  qui  esisur  sa  tombe.  Peindre 
sur  toile,  ^sur  verre,  sur  pprcelaine.  Avoir 
'^une  marque  sur  la  joue.  Écrire  sur  le  sable, 
sur  une  ardoise ,  sur  du  papier.  On  dit  de 
même  :  Écrices  cela  sur  votre  livre,  sur  vos 
tabléïtes,  sur  le  registre,  sur  le  compte.  Il 
fie  couché  sur  Vétat.  Son  nom  est  sur  la 
liste.  Il  Va  mis  sur  son  testament.  Etc. 

On. dit  encore,  dans  un  sens  analogue, 
Lire  une  inscription  sur  un  mur,' 
*  Fig.,  Ç ennui  est  peint  sur  sonfnsage. 

SUR ,  Signifie  À,  dans  quelques  phrases 
qui  expriment  Addition.  /(  fallut  mettre 
quatre  chevaux  sur  cette  voiture  pour  la  (t- 
rer  du  bourbier.  Cet  imprimeur  a  mis  deux 
ouvriers  sur  la  même  feuille,  pour  aller  plus 
vite:    ,,.       ^,.    ;  ■  ■.  -  .■>-\t'  ■  >.  ■   :/;^.;..  , 

Être  toujours  sur  les  livrelt.,  Être  sans 
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cesse  à  liije,  à  étudier.  On  dit  de  même,  Pâ- 
lir  sur  les  livres.  '    i  *?     ^  ^ 
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'  SUR,  précédé  et  suivi  du  même  mot,  mar- 
que Succession  rapide  ou  Accumulationr/i 
fait  folies  sur  folies.  Il  ajouta  mensonges 
sur  mensonges.  Il  a  eu  trois  maladies  coup 
sur  coup.  Mettre  sou  sur  sou.  On  vit  arriver 
courrier  sur  courrier^ 

SuR^  équivaut  aussi  à  Vers,  du  coté  de. 
Tourner  sur  la  droite,  sur  la  gauche.  Tirer 
sur  quelqu*un.  Décharger  une  arme  surquel^ 
qu'un.  SoulHêr  sur  quelque  chose.  Il  plaça  Us 
cavalerie  sur  les  ailes,  sur  les  flancs,  Var^ 
mée  fut  inquiétée  sur  ses  derrières  par...  Il 
opéra  sa  retraite  sur  telle  ville,  V humeur 
s'est  portée  sur  les  yeux. 

En  termes  de  Commerce,  Tirer  une  lettre 
de  chflnge  sur  quelqu'un,  tirer  sur  quelqthifi,  > 
Faire  une  lettre  de  change  pbur  qu'il  l'ac- 
quitte. On  dit  de  même  qu' C7ne  lettre  de 
change  est  tirée  d'un  lieu  sur  un  autre. 

SÛR,  sert  aussi. à  iiidiquer  Un  mouve- 
ment en  i^Tière,  un  mouvement  circulaire, 
un  mouvement  de  haut  en  bas.  ïtevenir  sur 
ses  pas.  Revenir  sur  le  passé.  Une  courbe 
qui  revient  sur  elle-même.  La  terre  tourne 
.fur  elle-même.  Cette  pierre  tomba  de  très 
haut  sur  le  pavé.    6*'f^rv: ^v''.  •;./ r"*:;.  '■  -  ■  •_ ;/  ■ '-^  ;  *' 

Il  sert  de  plus  à  marquer  L'avance  d'une 
chose  par  rapport  à  une  autre.  Le  progrès 
sur  les  années  précédentes  est  frappant. 

Sur,  9e  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de  Parmi.  Sur  dix,  il  n'y  en  avait  pas  un 
de  bon.  Il  tut  deux  cents  voix  sur  trois  cefits, 
et  fut  élu. 

Il  sert  aussi  h  indiquer  quelquefois  Des 
rapports  d'étendue.  Cette  plaine  a  six  k<(o- 
mètres  de  Umg  sur  deuë  de  large. 

Sur,  se  dit  flgurément  en  parlant  De 
toute  sorte  d'imposition  sur  les  choses  ou 
sur  les  personnes.  Les  impositions  sur  tes 
biens- fonds ,  fur  les  denrées.  Taxe  sur  les 
marchandises  étrangères.  Les  subsides  qu'on 
lève  sur  les  peuples.  On  dit  à  peu  près  dans 
'le  même  sens  :  Assigner  une  pension  sur  les 
produits  tf  une  terre.  Domner  è  prendre  sur 
un  fonds.  Prendre  sur  sa  nourriture,  sur.  sa 
dépense,  sur  son  nécessaire.  Sur  cette  somme 
il  faut  retrancher  tant,  On^  lui  déduira  tant, 
on  lui  retiendra  tant  sur  ses  gages ,  sur  sa 

solde.  Etc.         '     .;  ■ -,  •■;*t  •■      ■'■■.■  '  '■  ■  ■    ■"•■■'' 

Il  a  quelquefois  le  sens  dé  Aux  dépens. 
Vivre  sur  le  commun.  Autrefois  les  gens  de 
guerre  vivaient  souvent  sur  le  paysan. 

Il  sert  quelquefois  à  indiquer  Une  occu- 
pation présente.  Je  suis  sur  ce  travail.  Je 
suis  sur  cette  choMe.  .  r 

Il  sert  aussi  h  marquèr'tA  supériorité,  la 
dominçtiQn,  la  Juridiction,  l'excellence, 
l'avantage/ l^j&tion,  l'influence  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre. 
Régner  surplusièurs  nations.  Avoir  autorité, 
pouvoir,  juridiction  sur  quelqu'un.  Veiller 
suf  quelqu'un.  Avoir  V œil  sur  quelqu'un,On 
lui  a  donné  inspection  sur  tous  ces  gens-là, 
lia  un  grand  avantage  Sur  vous.  Il  4  de 
V ascendant  sur  moi.  Je  ne  peux  rien  sur 
lui.  IIT emporte  sur  tous  ses  rivaux.  Prendre 
le  pas  sur  quelqu'un.  Cela  influe  beaucoup 
sur  la  santé.  Cette  péroraison  produisit  beau^ 
coup  d* effet  sur  les  auditeurs, '^'^^^        '  ^ 

11  signifie  encore.  Touchant,  concernant, 
^  l'égard  de.  î\  y  a  diversité  d'opinions  sur 
ce  point.  On  ne  s'accorde  pas  sur  V époque  de  ' 
cet  événement.  En  vetilà  assez  sur  ce  point. 
Je  vous  dirai  sur  ce  sujet...  ils  disputent  sur 
telle  question.  Disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille.  Vous  résoudrez  sur  cela  ce  q^'il 
vous  plaira.  Qu'a^t-on   décidé  sur  cela? 
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Qu'a-l'il  été  jugé  sur  ce  ,différénd  ?  Nous  in 
étions/%sùr  un  tel  propos.  Je  ne  suis  de  son, 
avis  sur  rien.  Il  m'a  éclairé  sur  mes  irait 
sentiments.  Je  Vai  félicité  sur  son  retour.  Jt 
me  suis  trompé  sur  son  caractère.  Je  suis 
tranquille  sur  son  compte.  Je  Vai  répriman. 
dé  sur  sa  paresse.  Faites  réflexion  sur  cette 
affaire.  .     ■^•"i      ■  t?- ':''■;.  '•     ', 

Il  signifie  égulement.  D'après,  en  consé- 
quence,  en  considération  de,  moyennant 
Juger  sur  les  apparences.  Juoer  sur  l'cni 
quette  du  sac.  Juger  de  quelqu'un  sur  la 
mine.  Se  régler,  se  modeler  sur  quelquin. 
Je  ne  suis  venu  que  sur  son  invitation,  il  a 
écrit  son  histoire  sur  des  documents  authen^ 
tiques.  Il  prit  cette  résolution  sur  ce  qu'il 
apprit  que...  Il  partit  avec  précipi(àtion  sur 
Vavis  qu'on  lui  donna.  Il  Vexcusa  sur  son 
âge.  Ils  se  prirent  de  paroles,  et  sur  ceM  ils 
se  battirent.  J'ai  fait  cela  sur  votre  parik. 
Sur  la  foi  des  traités.  Il  croit  qu'il  trouvera 
de  V argent  sur  sa  béhne  mine,  sur  son  cré- 
dit.  Il  lui  a  prêté  cette  somme  sur  nantisse- 
ment, sur  gages,  sur  des  gages.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Écrire,  croire  sur  parole, 
Sur  la  foi  d' autrui. . 

Se  fonder  sur  quelque  chose.  S'en  àutori^ 
ser,  l'alléguer,  le  faire  valoir  à  Tappui  de 
ce  qu'on  prétend  ou  de  ce  quTon  avance. 
Il  se  fonde  sur  une  possession  de  tant  d'an- 
nées. On  dit  de  même  :  Je  suis  fondé  sur  de 
bonnes  décisions,  sur  un  arrêt,  sur  une  loi. 
Surqiioi  votre  prétention  est-elle  fondée  ?i:u. 

SUR,  sert  quelquefois  à  marquer  L'affir- 
mation, la  garantie  de  quelque  chose,  sur 
mon  honneur.  Sur  ma  conscience.  Sur  ma  foi: 
Sur  ma  vie.  Sur  mon  âme.  Sur  ma  yarole. 

Jurer  sur  lés  saints  Évangiles,  Faire  un 
serment  en  mettant  les  mains  sur  le  livre 
des  Évangiles.    . 

Sur,  sert  aussi  à  indiquer  La  matière,  le 
sujet  sur  lequel  on  travaille.  /(  irataille  sur 
V or,  sur  V argent.  Peintre  sur  porcelaine,  il 
travaille  sur  tel  sujet.  Il  a  fait  des  commen' 
taires  sur  tel  au(eur.  Faire  des  notes  sur  un 
mémoire. 

Faire  des  paroles  sur  un  air.  Accommoder 
des  paroles  à  un  air  déjà  fait.  On  dit  de  mê- 
me :  Cette  chanson  est  sur  tel  air.  Faire  de 
la  musique  sur  des  paroles.  Faire  des  varia- 
tions sur  un  air.  Faire  des  vers  sur  des  rimet 
données.  Eté, 

Sur,  sert  enfin  à  mairqjier  Le  temps;  et 
alors  U  signifie.  Durant,  environ,  vers.  H 
vint  sur  Vheure  du  dîner,  sur  le  midi.  Sur 
Vaube  du  jour.  Sur  U  tard.  Sur  la  brune. 
Il  se  couche  sur  les  dix  heures.  Sur  ces  en' 
trefaiUs.  Sur  Vheure.  Sur  la  fin  de  l'hiver. 
Sur  le  point  de  partir.  Ces  arbres  sont  vieux, 
ils  sont  sur  leur  déclin.  Une  femme  qui  esi 
sur  le  retour.  Il  est  sur  son  départ. 

Sur-le-^hamp.  Voyez  Champ. 

Sur  cela.  En  faisant  cela.  Sur  cela  il  me 
quitta.  Sur  cela  je  m'éveillai. 

Sur  ce.  Voyez  Ce. 

Sur  la  vie.  Au  risqué  de  perdre  la  vie. 
GardeZ'VOus  sur  la  vie  de  faire  celq^ 

Sur,  s'emploie  dans  plusieurs  âmes  fa- 
çons de  parler  dont  l'explication  est  ren- 
voyée aux  noms  qui  servent  à  les  former. 
Je  me  décharge  de  cette  affaire  sur  vous.  Je 
m'en  repose  sur  vous,  sur  votre  prudence. 
Je  compte  sur  vous.  Le  sort  tomba  sur'  lut- 
Quand  le  malheur  esl  sur  quelqu'un,  sur  une 
maison.  Marcher  sur  les  traces  de-ses  ancc-- 
très.  Vivre  sur  le  commun.  Aller  sur  lés  bri- 
sées de  quelquun.  Prendre  quelqu'un  sur  le 
fait.  Vous  le  prenez  sur  un  ton  bien  haut- 
il  aura  toujours  cela  sur  le  cœur.  Prendre 
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,ttr  Veniièmi.  Être  sur  la  dé 
qui't)ive,^sur  le  quant-à-soi 
le  bon  pied.  Être  sur  le  bon 
un  bon  pied.  Remettre  ses  affi 
Je  saurai  le  mettre  surleMn  ] 
sur  ton  appétit.  Mettre  un  ( 
voiles.  Être  sur  les  dents.  Et 
Être  sur  les  crochets  de  qtÀelq\ 
ses  pieds.  Être  sur  sa  bouche, 
que  chose  sur  sa  conscience. 
neinent  d'une  affaire  siXr  soi 
soi.  Prendre  trop  sur  soi.  Eti 
-  SUR,  entre  dans  la  compoî 
siciirs  mots  pour  signifier,  C 
quelque  chose  ou  au-dessuj 
position,  soit  par  sa  qualité, 
etc.  Surdent.  Sr^rfaix,  Sàrini 
bondant.  Etc.  On  trouvera  àlei 
bétiquc  les  mots  de  cette  es 
consacrés  par  l'usage. 

JSl  R  TOUTE  CHOSE,  SUR  TOUT) 

adverbiales.  Principalement, 
.  à  loulc  autre  chose.  Je  vous  p 
commande,  sur  tout^  chose,  de 
TOIT.  •,.     ■     .    -, 

SUR  ET  TANT  MOINS.  lOC.  RC 

tion.  On  lui  a  payé  telle  som 
moins  de  ce  qu'on  lui  doit.  Il 

SUR  LE  TOUT.  loo.  adv.  et  fai 
en  résumé.  Sur  le  tout  je  m' 
vous. 

SUR  LE  TOUT,  en  termes  de 
en  parlant  D'un  écusson  qui 
lien  (l'une  écartelure.  Il  porli 
f( de... jet  sur  le  tout  de... 

Brochant  sur  le  tout,  bo  di 
^  qui  va  d'un  côté  à  .i'aUtro  d'u 

*  quoi  il  y  a^  d'autres  pièces  do 
une  partie. 

Fi^^  et  fam.,  Brochant  sur 
D'une  chose  surajoutée  &  pli 
semble  y  mettre  le  comble.  / 
une  nouvelle  JÊttise  brhchant 

Sur  le  tout  du  tout,  se  dit  er 
écusson  placé  sur  le  milieu  c 
d  un  autre  écusson  qui  est  dé 

SriUBONDAM MENT.  adv. 
Hsam nient.  Ji  en  a  parlé  sun 
Jt:srs- Christ  a  satisfait  sw 
j)()ur  tous  les  hommes, 

SURABONDANCE.  S.  f .  Trè{ 

•  (lanctî.  Surabondance  de  grda 
de  toutes  sortes  de  biens,  Sui 
droit.  Surabondance  de  blé,  d< 
abondance  d'idées,  jde  paroles 

SURABONDANT,  ANTE.  a 
bonde.  Pour  preuve  surabor^i 
droit,  il  allègue... 

Il  signifie  quelquefois,  Supe 
déjà  fait  comprendre  ce  que  vou 
ce  que  vous  ajoutez  est  surabc 

SURABONDER.  V.  n.  Être  t 
In  denrées  surabondent  dan 
^in  surabonde  cette  année.  L' 
Ou  le  péché  abondait,  U  grdci 

SURACIIETBR.  V.  a.  AchC 
plus  qu'elle  ne  vaut.  Il  est  pi 

Suracheté,  ée.  part.  pass< 

SURAIliÙ,  OUJfe.  adj.  T.  de 
aigu.  • 

SuRAîQu,  se  dit  aussi  en  Méc 
mtion  suraiguë. 

SURAJOUTER.  V.  a.  Ajou 
"^jà  été  ajouté. 

Surajouté,  ÉE.  part,  passe 

SUR-ALLER,  V.  n.  T.  de 
^'l  I>'un  limier  ou  chien  coui 
5^11'  la  voie  sans  se  rabattre 

aire. 
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lur  lenfièmi.  Être  tur  la  défensive,  sur  le 
Qui'Vive  ,*  tur  le  quani-à-toi.  Marcher  sur 
le  bon  pied.  Être  sur  le  bon  pied.  Être  sur 
un  bon  pied.  Remettre  ses  affaires  sur  pied. 
Je  saurai  le  mettre  surleMon  pied.  Demeur^r^ 
fur  $on  appétit.  Mettre  un  cheval  sur  les 
f)oUes.  Être  sur  les  dents.  Être  sur  ses  fins, 
Être  sur  les  crochets  de  qtiélqu'un.  Être  sur 
ses  pieds.  Être  sur  sa  bouche.  Prendre  quel' 
que  chose  sur  sa  conscience.  Prendre  Vévé' 
nement  <Vune  affaire  «th*  soi.  Prendre  sur 
foi.  prendre  trop  sur  soi.  Etc. 

SURi  entre  d^ins  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  pour  signifier,  Ce  qui  est  sur 
quelque  chose  ou  au-dessus,  soît  par  sa 
position,  soit  par  sa  qualité,  par  son  excès, 
etc.  Surdeni.  S*^rfaix,  Sàrintendant.  Sura- 
bondant. Etc.  On  trouvera  à  leur  place  alpha- 
bétique les  mots  de  cette  espèce  qui  sont 
consacrés  par  Tusage.  * 

JSIJR  TOUTE  CHOSE,  SUR  TOUTES  CHOSES.  loC. 

adverbiales.  Principalement,  par  préférence 
à  toute  autre  chose.  Je  vous  prie,  je  vous  re- 
commande, sur  tout^  chose,  de,,.  Voyez  Sur- 
tout. '      .  •■    .;    ;    -^      .     \ 

SUR  ET  TANT  MOINS,  loc.  adv.  En  déduc- 
tion. On  lui  a  payé  telle  somme  sur  et  tant 
moins ^de'  ce  qu'on  lui  doit.  Il  vieillit. 

SUR  LE  TOUT.  loc.  adv.  et  fam.  ETn  somme, 
en  résumé.  Sur  le  tout  je  m'en  rapporte  4 
rouî.  ,.  '         '  -    . 

SLR  LE  TOUT,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
en  parlant  D'un  écusson  qui, se  met  au  mi- 
lieu d'une  écartelure.  Il  porte  écarlelé  de,.. 
f(  de... jet  sur  le  tout  de..,  ^ 

îirochaht  sur  le  tou(,  se  dit  D'une  pièce 
qui  va  d'un  côté  à  l'autre  d'un  écu  dans  le- 
quel il  y  a  d'autres  pièces  dont  elle  couvre 
une  partie. 

Fig.  et  fam.,  Brochant  sur  le  tout,  se  dit 
D'une  chose  surajoutée  à  plusieurs,  et  qui 
semble  y  mettre  le  comble.  Il  vient  de  faire 
une  nouvelle  attise  brhchant  sur  le  tout. 

Sur  le  tout  du  tout,  se  dit  en  parlant  D'un 
écusson  placé  sur  le  milieu  dcil 'écartelure 
d  un  autre  écusson  qui  est  déjà  suple  tout. 

SI  IIABONDAM MENT.  adv.  Plus  que  suf- 
ilsamnicnt.  Il  en  a  parlé  surabondamment, 
jKsi  s -Christ  a  satisfait  surabondamment 
pour  tous  les  hommes, 

SURABONDANCE.  S.  I.  Très  grande  abon- 
dance. Surabondance  de  grâces,  de  faveurs, 
de  toutes  sortes  de  biens.  Surabondance  de 
droit.  Surabondance  de  blé,  de  vin,  etc.  Sur- 
abondance d'idées,  de  paroles. 

SURABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  sura- 
bonde. Pour  preuve  surabond<knte  de  son  bon 
droit,  il  allègue... 

Il  signilie  quelquefois.  Superflu.  Voui  atiex 
déjà  fait  comprendre  ce  que  vous  vouliez  dire  ; , 
ce  que  vous  ajoutez  est  surabondant. 

SURABONDER.  V.  n.  Être  très  abondant. 
Les  denrées  surabondent  dans  ce  pays.  Le 
tm  surabonde  cette  année.  L' Écriture  dit  : 
0((  le  f)éché  abondait,  la  grâce  a  surabondé, 

SURACIIETER.  V.  a.  Acheter  une  chose 
plus  qu'elle  ne  vaut.  Il  est  peu  usité. 

Suracheté,  ée.  part,  passé. 

SURATOÛ,  OUjÊ.  adj.  T.  de  Musique.  Fort 
aigu.  •  .  .    -         . 

SuRAîou,  se  dit  aussi  en  Méd€cine.  In/lam- 

SURAJOUTER.  V.  a.  Ajouter  à  ce  qui  a 
"^jà  été  ajouté.  •  - 

Surajouté,  ÉE.  part,  passé. 

SUR-ALLER,  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Il  se 
^'l  l>'un  limier  ou  chien  courant  qui  passe 
^iir  la  voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien 

aire. 

*,  •'.'■•■  .^ 

T.  II.  •        / 


SUR-ANDOUILLER.  S.  m.  T.  de  Vénerie. 
Andouiller  plus  grand  que  les  autres,  qui 
se  trouve  ^  la  tête  de  quelques  cerfs. 

SURANNATION.  S.  f.  La  cessation.de  l'ef-. 
fct  d'un  acte  qui  n'est  valable  que  pour  un 
temps  détern^iné,  et  qu'on  n'a  pas  renou- 
velé quand  il  le  fallait.  On  a  stipulé  que  cette' 
procuration  serait  valable,  nonobstant  suran- 
nation. 

Lettres  de  surannation,  Lettres  qu'on  ob- 
tenait du  prince,  pour  rendre  la  force  et  la 
validité  à  celles  qui  étaient  surannées. 

8URANNER.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  Il  se  dit  surtout  Des  lettres  de  chan- 
cellerie, des  passeports,  etc.  Il  a  laissé  su- 
ranner  ses  lettres,  il  ne  peut  plus  en  faire 
usage.  Il  a  laissé  suranner  son  passeport. 

Suranné,  ée.  part,  passé.  II  se  dit  De  cer- 
tains actes  publics,  lorsque  l'année  qu  le 
temps  au  delà  duquel  ils  ne  peuvent  avoir 
d'elTet,  est  expiré.  Un  brevet  est  suranné 
après  tel  temps.  Vous  ne  sauriez  vous  servir^ 
de  ces  lettres,  elles  sont  surannées.  Proeura- 
tion  surannée.  Passeport  suranné. 

Il  se  dit  aussi  Des  concessions  qui,  faute 
d'être,  enregistrées"dans  le  temps  prescrit, 
deviennent  nulles. 

Il  se  dit,  figurément,.De  certaines  choses 
qu'on  regarde  comme  déjà  vieilles.  Cet  ha- 
bit est  un  peu  suranné.  Une  mode  surannée,. 
Une  façon  de  parler  surannée. 

Il  se  dit  de  même  Des  personnes,  r/n  ga- 
lant suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie,  mais 
elle  est  déjà  surannée.  Une  beauté  sur  année, 

SUR-ARBITRE.  B.  m.  Arbitre  choisi  par 
les  parties  >^  par  le  juge  pour  la  décision 
d'une  contestation  sur  laquelle  les  arbitres 
sont  partagés.  On  lettr  a  donné  deux  arbitres, 
et  un  sur-arbitre.  Si  nos  arbitres  ne  peuvent 
s'accorder,  nous  prendrons  un  tel  pour  sur- 
arbitre.  On  dit  plus  ordinairement,  Tiers 
arbitre,  *  v      ;       - 

SURARD.  adj.  lif^  Il  ne  s'emploie  que 
danli^'^cette  locution,  Vinaiflire  furard.  Vi- 
naigre préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURATE,  s.  f.  Nom  des'chapitres  du  Co- 
ran» *  .  " 
'  SURBAISSÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Archit.  Il  se 
dit  Des  arcades  et  des  voûtes  qui  ne  sont 
pas  en  plein  cintre,  qui  vont^en  s' abaissant 
vers  le  milieu.  Une  voûte  surbaissée. 

SURBAISSEMENT.  s.  mV  T.  4'Arcliit. 
Quantité  dont  une  arcade  est  surbaissée. 

SURCENS.    s.   m.  T.   de  Jurispr.   flod. 
Bente  seigneuriale  dont  un  liéritage  était 
chargé  par-dessus  le  cens.  Il  lui' était  dit 
.  vingt  deniers  ^e  cens,  et  vingt  livres  de  sur- 
cens. 1 

SURCHARGE,  s.  f.  Nouvelle  charge  ajou- 
tée à  une  autre.  Ce  cheval  est  assez  chargé, 
il  ne  lui  faut  point  de  surcharge.  Cette  sur- , 
charge  Vaccablera.  ^     :    , 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  si-,^ 
gnifie,  Surcroît,  augmentation  de  peines , 
de  maux.  IV  avait  déjà  de  la  peine  à  sub- 
sister, et  pour  surcharge  it  lui  est  survenu 
deux  enfants.-  C'est  une  grande  surcharge  à 
un  homme  qui  était  déjà  si  accablé  de  doù- 
leur. 

Il  se  dit  aussi  Des  mots  écrits  sur  d'au- 
,  très  mots  dont  on  a  employé  les  lettres  ou 
parties  de  lettres  en  les  reirforçant  pour  en 
former  de  nouvelles.  Faire  une  surcharge. 
Il  y  a  dans  cette  lettre"dù  change  une  sur- 
charge^. A 

SURCHARGER.  V.  a.  Imposer  une  charge 
excessive,  un  trop  grand  fardeau.  Vous  avez 
surchargé  ce  cheval,  il  i\e  saurait  aller»  Ce 
mur  est  surchargé. 


Se  surcharger  Vestomat,  se  surchargée  d'a- 
liments, de  nourriture.  Manger  excessive- 
ment. ^ 

Fig.,  Être  surchargé  de  travatt,  surchargé 
d'affaires,  Avoir  trop  de  travail,  trop  d'af- 
faires..On  dit  également,  avec  le  pronom 
'Personnel,  Se  surcharger  de  travail,  d'af- 
faires. 

Surcharger,  sç  dit  aussi  en  parlant  D'im- 
pôts excessifs.  On  a  surchargé  cette  ville,  ce 
département.  Ce  royaume  est  surchargé  d'im- 
pôts. 

SURCHARQER,  sigfniflo  cncore,  Faire  une 
surcharge  dans  l'écriture.  Surcharger  un 
mot,  une  ligne. 

SÙRGUARQÉ,  ÉE.  jpart.  passé.  Un  mot  sur- 
chargé, 

SURCHAUFFER.  V.  a.  T.  de  Forge.  Don^ 
ner  trop  de  feu  au  fer,  le  brûler  en  partie. 

SURCHAUFFÉ,  ÉE.  part,  passé. 
.     SURCHAUFFURE.  S.  f.  T,  dp  Forge.  Dé- 
faut du  fer  surchaulTé.    .     • 

SURCOMPOSÉ,  ÉE.  adj,  T.  de  Gram.  Il 
se  dit  Des  temps  des  verbes  dans  la  con- 
jugaison desquels  on  redouble  l'iiuxiliaire 
Avoir,  J'aurais  eu  fait,  vous  auriez  eu  dit, 
sont  des  temps  surcomposés.  Il  est  peu  usité. 

En  Botan.,  Feuille  surcomposée,  Feuille 
dont  le  pétiole  se  divise  eft  plusieurs  pétio- 
les secondaires,  qui  sont  eux-mêmes  divi- 
sés ou  subdivisés. 

SURCOMPOSÉ.^s.  m.  T.  de  Chimie.  Corps 
qui  résulte  de  la  combinaison  des  corps  que 
'l'on  appeUe  Composés, 
-.  SURCOUPER.  V.  a.  T.  de  Jeu  de  cartes.  . 
Couper  avec  un  atout  supérieur  à  celui  qu'un 
autre  joueur  a  déjà  employé. 

SUHXJOUPÉ,  ÉE.  part,  passé. 

SURCROIT,  s.  m.  Augmentation,  ce  qui 
est  ajouté  à  quelque  chose,  et  qui  jon  ac- 
croît le  nombre^  ou  la  quantité,  ou  la  for- 
ce. Grand  surcroît.  Notable  surcroH.  Surr- 
croit  de  munitions,  de  provisions.  Pour  sur- 
croit d'appointements,  on  lui  donna.. llls  n'é- 
taient que  quatre,  il  en  arriva,  deux  autres 
de  surcroît.  Voici  un  surcroit  de  compagnie. 
Par  un  surcroît  de  malheur,  de  misère,  d'em-  i 
barrcu,  il  est  arrivé  quei.,  I^our  surcroit 
de  bonheur,  il  lui  est  échu  une  succession  à  la- 
quelle il  ne  pensait  pas.  C'est  un  grand  sur-  ' 
croit  d'affliction  pour  lui,  que  la  mort  de  son 
'  fils, /Quel  surcroît  de  douleur  l 

SURCROiTRE.  V.  n.  Il  ne  se  dit  g^^r^^ 
que  Des  chairs  qui  se  forment  dans  les 
plaies  avec  trop  d'abondance  et  de  rapidité. 
Il  faut  couper  la  chair  qui  surcroît  dans 
cette  plaie,  qui  commence  à  y  surcroître.  Il 
n'est  point  usité  dans  le  langage  médical. 

Il  signifie  aussi.  Augmenter  saris  mesure, 
accroître  au  delà  des  bornes  ;  et  alors  i\  est 
actif.  On' vint  tout  à  coup  à  surcroître  le 
prix  des  marchandises.  Ce  sens  a  vieilli. 

SURDENT.  s.  f.  Dent  qui  vient  hors  do 
rang  sur  une  £^utre ,  ou  entre  deux  autres. 
Il  a  une  surdent  qu'il  faut  arracher. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  en 
parlant  D'un  cheval  qui  a  quelques  dents 
plus  longues  que  les  autres.  Ce  cheval  a  les 
surdents,  des  surdents,  ôter  les  surdents  à 
un  cheval. 

SURDITÉ,  s.  f .  Perte  ou  diminution  con- 
sidérable du  sens  de  l'ouïe.  Guérir  la  sur- 
dité d'un  homme.  Guérir  un  homme  de  la 
surdité.  Sa  surdité  augmente.  Une  surdité 
complète, 

%  SURDORER.  V.  a.  Dorer  doublement, 
dorer  à  fond,  solidement.  Surdorer  un  lin* 
got  d'argent  qui  doit  être  mis  à'id  filière, 

SUR00RK>  É£.  part,  passé. 
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8UAD0S.  s.  m!  T.  de  Sellier.  B&ûidie  3e 
cuir  gui  porte  sur  le  dos  du  èheval  de  car* 
rosse,  et  qui  sert  à  soutenir  les  ti^aits  et  le 
rcculement.  •  -  . .  > 

SUREAU. '8.  m.  Arbre  de  la  famille  cTed 
Chèvrefeuilles,  dont  les  branches  sont  rem- 
plies d'une  moelle  tendre  et  abondante,  et 
qui  produit  des  leurs  blanches  d'une  odeur 
•  particulière  et  f^rte,  auxquelles  succèdent 
.    des  fruits  rougeâ-noiràtres.  On  emploie  sou-- 
vent  en  médecine  les  fleur*  et  lee  feuillet  de 
■    sureau.  Quenouille  de  iureau.  Vinaigre  de 
fur^au,  autrement  nommé,  Vinainfrefurard. 
SURÉLEVER,  V.  a.  Ëlever  aunlesMuk 
Surélever  une  terrasse.  Surélever  une  m^" 
■  /   son  d'un  étage,  ^■''^■''-  '  ^''.■'^^  ''A  ^ ^^'v.rf.  '.  ■ 

Vv         SuaÂLEvâ,  ÊB.  part,  passé.  Voûte  suré^ 
vi  levée,  Voûte  dont  «û  montée  est  plus  grande 
^  que  la  moitié  de  l'ouverture. 

sCreme!IT.  adv.  Avec  sûreté,  en  sûreté, 
en  assurance.  De  iargent  placé  sûrement. 
Vous  pouvez  marcher  sûrement  par  là. 

Il  signifie  aussi  >  Certainement.  Cela  est 
sûrement  arrivé  comme  on  le  dit, 

SURÉMI.VÇBTT,  BlfTE.  adj,  Éminentau 

suprême  dogrét  Vertu  suréminenle.  Savoir, 

^f^érite  suréminent.  Il  est  peu  usité.  ' 

^#'     gURBirCHÈRB.  8.  f.  Enchère  qu'on  fait 

!^ .   au-dessus  d'une  autre  enchère.  /(  a  fait  une 

surenchérelufmoi,        " 

SURBSICHÊRIR.  V.  n.  Faire  une  suren- 
chère. L'immeuble  saisi  avait  été  adjugé  à 
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'^^  ÈfisMléie  eonscienee,  Sans  qti^  la  con- 
science soit  blessée.  Vous  ne  pou>vex  pas 
faire  cela  en  sûreté  de  conscience.  Vous  poU" 
vex  penser,  agir  ainsi  en  sûreté,  en  toute  su- 
'relé  de  conscience, 

Prov,,  La  mé/ianee  est  la  mère  de  sûreté, 
ou  Méfiance  est  mère  de  sûreté. 

Serrure  de  sûreté,  verrou  de  sûreté,  Ser- 
rure, verrou  faits  de  manière  qu'il  est  moins 
facile  de  les  ouvrir  ou  de  les  forcer  que  les 
serrurea  et  les  verrous  ordinaires. 

Soupape  de  sûreté  d*une  machine  à  va^ 
peur,  Celle  qui  est  destinée  à  laisser  échap- 
per la  vapeur,  en  se  levant  d'elle-même , 
lorsque  le  degré  de  dilatation  est  tel ,  que 
la  chaudière  éclaterait,  si  la  vap|eur  ne  trou- 
vait point  d'issue.  >^  .** 

SÛRETÉ,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  de 
précaution.  H  prit  toutes  ses  sûretés  contre 
cet  ac(^d&nt.    ^\:nt''^-u^£mvv^'<'?>Ij^^ 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  caution, 
de  garantie  que  l'on  donne  pour  l'exéçutip^ 
d'un  traité.  Quand  il  fait  une  affaire,  il 
prend  toiUes  les  sûretés  possibles.  Je  veux 
avoir  mes  sûretés.  Vous  voulez  que  je  vous 
donne  mon  argent,  où  est  ma  sûreté?  Il  m* a 
donné  des  sûretés.  Pour  sûreté  de  quoi^,. 

Places  de  sûreté,  Les  places  qu'un  prince, 
qu'un  $tat  donne  pu  retient  pour  la  sûreté 
de  l'exécution  d'tm  traité. 

SÛRETÉ,  signifie  quelquefois,  Caractère 

d'un  homme  sur  qui  on  peut  compter.  Cet 

un  tel,  mais  un  autre  est  venu^renchérir,  Vhomme  est  d'une  grande  sûreté  dant  le  c^m' 


j 


Le  iéiai  pour  surenchérir. 

SURÊROGATlOïT.  8.  f.  Ce  qu'on  fait 
bien  audelà  de  ce  quH>n  est  obligé  de  faire, 
co  qui  n'est  pas  précisément  d'obligation. 
()n  nç  l'emploie  proprement  qu'en  parlant 
Dos  obligations  du  christianisme  ou  de  la 
profession  religieuse.  Les  préceptes  sont  d'o* 
bljigation  étroite,  les  coneeils  eoni  de  suré^ 
rogaiion.  Tout  ce  qui  n'est  point  d'obligation 
est  regardécomme  ceuvrede  surérogation.  Les 
faux  dévots  aiment  mieux  faire  des  œuvres,, 
de  surérogation ,  qw  de  satisfaire  à'  celles 
qui  sont  d'obligation,  y^      '  ' 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  langage  or^ 
dinaire,  Ce  qu'on  faft  au  delà  de  ce  qu'on  a 
promis.  Non  seulement  il  a  fait  ce  qu'il  avait 
promis,  mais  par  surérogation  il  a  fait  en» 
core  telle  chose, 

SURÉROGATOIRE.  adj.  dés  déux  gen- 
res. Qui  est  au  delà  de  co  qu'on  est  obligé 
de  faire.  Œuvre  surérogatoire.  Cela  est  f u- 
rérogatoire, 

SURET,  ETTE.  ad].  Diminutif  de  Sur. 
Uii  pou  acide,  un  peu  aigre.  Ce  fruit  est 
suret,  a  un  petit  goût  suret.  Cette  pomme  est 
surette, 

SÛRETÉ.  8.  f.  Éloignement  de  tout  pé- 
ril, état  de  celui  qui  n'a  rien  à  ci^aindre 
pour  sa  personne  ou  pour  sa  fortune^  Grande 
Hûreté,  Pleine  et  entière  sûreté.  Pourvoir  à 
sa  sûreté.  Dormir,  voyager  en  sûreté.  Il  n'y 
a  pas  de  sûreté  .à  demeurer  là.  Il  n'y  a  pas 
de  sûreté  en  ce  lieu^là.  Mettre  son  bien  en 
sûreté.  Votre  surjeté  exige  que  vous  preniez 
telle  précaution.  Cela  compromettrait  votte 
'sûreté,  La  sûreté  publique  est  bien  établie. 
Violer  la  sûreté  publique,  La>  sûretéde  VÊtat. 
Être  en  sûreté.  Se  rendre,  se  mettre  en  lieu 
de  sûreté,  ' 

Êife  en  lieu  de  sûreté,  JÊtre  dans  un  lieu 
d'asile,  dans  un  lieu  où  l'on  n'a  rien  à 
craindre  pour  sa.  personne.  Mettre  quel^ 
qu'un  en  lieu  de  sûreté,  se  dit  quelquefois 
dans  le  sens  qui  précède;  mais  il  ôignifie 
plus  souvent,  Mettre  quelqu'un  en  prison i 
u' assurer  de  sa  personne. 


\ 


merce. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Assurance, 
.fermetddd  pied  pour  marcher,  de  la  main 
pour  écrire,  pour  faire  une  opération  chi- 
rurgicale ,  etc.  Il  y  a  peu  d'animaux  dont 
le  pied  ait  plut  de  sûreté  que  let  chévret  et 
let  mulett.  Ce  chirurgien  a  beaticoup  de  t â- 
reté  fiant  la  main,  il  a  une  gremde  tûreté 
de  main.  On  dit  figurémcuit^  Sûreté  de  tact, 
de  goût,  de  roùp  d^ceil.  ^  v  ^     ^  ^' 

8UREXCITATIOV.  8.  f.  T.  de  Physiolo* 
gie.  Augmentation  de  l'énergie  vitale  dans 
un  tissu,  dans  un  organe.  ^^ 

'  Il  signifie  quelquefois ,  dans  le  langage 
ordinaire,  Irritation  maladive.  /I  est  dant 
un  état  de^  turexeitation  qui  ne  M  permet 
'  pat  d^ entendre  ràiton,  *  -n;p^-^*^A;;/  ■  .y  '  •  •  ; 

8CRBXGITBR.  y.  a.  Causer  de  là  surex- 
citation. .  , ',  -      ;  - ,  _  -^-v  ■. ,  '•■  ■•  f:  ----- Vf  1  •■••-■  '•  :: 

SUREXcrré,  es. part. passé.  Unh&mmetur* 
excité.  Un  homme  qui  éprouve  de  la  surex- 
citation. 

SURFACE.  8.  f.  iSoperfide,  Textérieur,  le 
dehors  d'un  corps.  Surface  plate,  unie,  ra^ 
botetue,  La  turf  ace  de  la  terre,  La  turface 
de  Veau,XJne  turface  plane.  Une  turface  coi»- 
cave.  Une  tu¥face  convexe.  Cela  patente  une 
fklle  turface.  Une  grande  turface  aelerrain. 
Sur  toute  la  turface  du  corpt, 

PrésefUer  peu  de  turface,  beaucoup  de  tur- 
face,  se  dit  figurément  Des  garanties  que 
peut  offrir  ou  ne  pas  ofiDrir  un  homme, 
par  sa  fortune  ou  sa  |>bsition.  Cet  homme 
présente  trop  peu  de  turface  pour  qu'on 
puiue  lui  confier  une  affaire  de  cette  impor-^ 
tance,    .■■    -  ,■  vi;ssfe-   /   •■  ^    .  i        .^  •  ; 

Surface,  signifie  encore,  au  figuré,'  Exté- 
rieur, dehors,  apparence.  Je  ne  m'en  tient 
pat  à  la  turface.  Il  t^ arrête  à  la  turface  det 
chotet:  Il  faut  tavoir  aller  au  delà  de  la  sur^ 
face,   :  •■■"••■■■■  r.''' "is^  "  "•  ■■'^^■''\. 

SURFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugtie  comme 
Faire.)  Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une 
chose  qui  est  à  vendre.  Surfaire  sa  mar- 
chandise,        . 

U  s'emploie  aussi  ncutralemcnt.  Les  mar- 


chandt  -surfont  ordinairement.  Ne  me  sur- 
faites  pas.  Vous  leur  avez  surfait. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes ,  et 
signifie.  Estimer  un  homme  au-dessus  de 
sa  valeur,  le  vanter  au  delà  de  son  mérite 
Voilà  un  homme  que  Von  a  beaucoup  sur 

fûil- 

SURFAIT,  AiTE.  part,  passé. 

SURFAIX.  8.  m.  T.  de  Sellier.  Sangle  de 
cheval  qui  se  met  sur  les  autres  sangles,  et 
qui,  passant  sur  la  selle,  embrasse  le  dos  et 
le  ventre  du  cheval. 

SUROEOU.  S.  m.  T.  d'Agricult.  et  de 
Jardinage.  Rejeton  qui  sort  du  tronc,  du 
pied  d'un  arbre.  Cet  arbre  n'a  point  poussé 
de  rameaux,  il  en  est  seulement  sorti  quel^ 
ques  surgeons.  Couper  les  surgeons. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie,  Tr 
descendant.  Surgeon  de  la  race  de  charlfi. 
magne.  En  ce  sens,  il  est  vieux.    - 

Surgeon  d'eau ,  Petit  jet  d'eau  qui  sort 
naturellement  de  terre  ou  d'une  roche,  il 
est  vieux.        .    ^>      •  ^ 

SURGIR,  v.  n.  Arriver,  aborder.  Sur- 
gir  au  port.  Surgir  à  bon  port.  Dans  ce. 
sens,  U  a  vieilli  et  n'est  guère  usité  qu'à  Im- 
finitif.  . 

Fig.,  Surgir  au  port.  Atteindre  au  but 
de  ses  vœux ,  réussir  dans  quelque  chose 
qu'on  avait  entrepris.  ;  ' 

Surgir  ,  se  dit  quel(;^efois  D*unc  source, 
d'une  eau  qui  sort  de  terre.  L'eau  surgîNu 
pied  du  rocher, 

SURGIR,  s'emploie  aussi  figurément,  et 
signifie ,  *  Sortir  de  ^  s'élever  au-<le.ssus  de., 
De  nouvelles  difficultés  surgirent.  On  a  vu , 
tout  à  coup  turgir  la  îréputatitM  de  cel  écri^ 
vain,         :•'•■■■■     ^  ,■  ^    f^   ' 

SURHAUSSENENT.  s.  m.  Action  de^r- 
hauaser;  État  de  ce  qui  est  surhausse.  Le 
surhe^uttement  d'une/Voûte,  d'un  édifice,  le 
turhauttement  det(  etpècet  fut  une  des  fau' 
let  de  te  prince,  Ia  turhaussement  des  mat- 
thandieet,  .   * 

8UBBAU88BR.  V.  a.  T.  d'Archit.  Éle- 
ver plus  haut.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  voûtes  qu'on  élève  au  delà  de  leur 
plein  cintre.  Cette  voûte  ett  turhaussée. 

SURHAUSSER,  Signifie  aussi.  Mettre  à  un 
plus  haut  prix  ce  qui  était  déjà  assez  cher. 
Surhavater  le  prix  d'une  chote,  ou  Surhans- 
ter  une  chote.  Il  a  surhaussé  sa  marchan- 
dise, il  l'a  surhaussée  de  prix,  SurhausUr 
la  valeur  des  espèces, 

SURHAUSSA ,  ÉB.  part,  passé. 

SURHUMAIN,  AI!ÎE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus^ de  l'humain,  soit  au  physique,  soit 
au  moral.  Une  taille  surhumaine.  Un  cou^ 
rage  surhumain.  Un  effort  surhumain^. 

SÉJRIlITEirDAlfGB.  s.  f.  Inspection  et 
direction  ♦générale  au-dessus  des  autres; 
Charge,  commission  de  surintendant,  de 
surintendante.  Il  eut  la  surintendance  des 
vivres  des  ii&pitaux.  La  surintendance  des 
finances,  La  surintendance  des  bâtiments. 
La  surintendance  de  la  v)aison  de  la  reine 
fut  donnée  à  telle  princesse,  La  surinten- 
dance de  la  maison  d'éducation  de  Saint" 

Denise  '  '  "  -  '  P>-    ' 

Il  s'est  dit  également,  dans  les  Maisons 
royales,  de  La  demeure  du  surintendant 
des  bâtiments.  Il  était  logé  à  la  surinten- 
dance,    :  \.      ■  •;; 

SURIlITElirDAirr.  s.^^m.  celui  qui  a;  l  in- 
tendance de  quelque  chose  au-dessus  des 
autres.  11^^^  disiait  principalement  autre- 
fois de  Celui  qui  était  ordonnateur,  admi- 
nistrateur en  chef  des  finances  du  roi.  /  ^ 
tel  a  été  surintendant  des  finances,  o\i  sini- 


i  ■ . 


plement,  a  été  surinte 
iiance  a  été  donnée  pai 
n'y  «  P^t**  aujjourd'hui 
finances.  Voyez  Intend- 

SURINTENDANTE. 
surintendant.  Madame 

SurirUendante  de  la 
U  dame  qui  avait  la  j 
la  maison  de  la  reine. 

SURINTENOANTE,  CSt  f 

donne  à  La  principale 

^^ons  d'éducation  établi* 

inc^mbres  de  la  Légion 

tendante  de  la  maison  t 

SURJET,  s.  m.  Espè 
fait  en  tenant  les  dei 
vent  être  jointes,  applic 
tre  bord  à  bord ,  et  en  U 
deux  à  chaque  pQint  < 
surjet, 

SURJETER.  V.  a.  T^ 
en  surjet.  '^ 

SURJETÉ,  ÉE.  part.  p£ 

SURL|:ArDEMMBr.  s. 
le  lendemain.  Le  fuWend 

SURI.ONGE.  8.  fi  T. 
partie  du  bœuf  qui  reste 
lïpaulé  et  la  cuisse,  e 
aloyaux.    ' 

SITRMElfER.  V.a.  Il 
Des  chevaux  et  des  àutr 
et  signifie ,  Les  excédei 
faisant  aller  trop  vite,  < 
Surmener  un  cheval. 

Il  so  dit  ausdi  quelque 
personnes.  Vous  turmen 
suis  surmené. 

Surmené,  éb.  part,  ps 

8URM0NTARLE.  adj. 

Qu'on  peut  siu'monter. 

difficulté  est  surmontablt 

SURMONTER.  V.  a. 

•  m 

H  faut  secourir  ce  paui 
surmonte.  Au  déluge, 
quinze  coudées  les  plus  h 

il  s'emploie  au^  ab 
mêlée  avec  de  l'eau,  sur\ 

11  s'emploie  p^s  ordin 
et  alors  i^8|glrffie,  Vaii 
monter  ses  ennemis.  Sur 
haine\  son  amour,  etc, 
obsiaclej,  toutes  les  diffic 
quelquefois  avec  le  pro 
surmonter  soi-même,    ' 

Il  signifie  aussi ,  Sui 
dit  que  quand  il  y^t  une 
rcnco,  de  combat.  Il  a 
concurrents^  Surmonter  ^ 
site ,-  en  science,  en  éloqi 

Surmonter,  se  dit  qu< 
qui  est  placé,  qui  s'él 
sommet,  au-dessus  d'\ 
Jj^na,  on  l'emploie  surto 
et  en  termes  de  Décori 
Des  trophées,  des  vases,  ( 
tent  les  acrotéres  de  cet 
colonne  est  surmontée  ( 
««  surmonté  d'un  riche 

Surmonté,  éb.  part.  , 

Kh  termes  de  Blasoi 
Pièce  au-dessus  de  h 
autre  qui  la  touche  il 
chevron  d'or  surmonté 

SURCOÛT;  s.  m.  Vil 
avoir  cuvé  ni  avoir  étél 
^«-  surmoût.  Faire  du  «i 

SURMULET.  S.  m.  . 

ia  mâchoire  inférieure 
botrbillons.  Le  surmuU 
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plement,  a  éié  turinitMatii.  Cette  ordon- 
fiance  a  été  donnée  par  le  turintendant.  Il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  de  turintendant  des 
financei.  Voyez  Intendant. 

SURINTENDANTE.  8.  f.  La  femme  du 
surintendant.  Madame  la  turintendante.      * 

Surintendante  de  la  maison  de  la  reine , 
ha  (lame  qui  avait  la  première  ch^ge  do 
la  maison  de  la  reine.    '■, 

SURiNTENOANTE,  est  aussl  Le  titre  qu'on 

donne  à  La  principale  directrice  des  mai* 

^ons  d'éducation  établies  pour  les  filles  des 

mc^nbres  de  la  Légion  d'honneur;  Surin^ 

tendante  de  la  maison  de  Saint-Denis, 

SURJET.  S.  m.  Espèce  de  couture  qu'on 
fait  on  tenant  les  deux  étofTes  qui  doi- 
vent être  jointes,  appliquées  l'une  sur  l'au- 
tre bord  à  bord ,  et  en  les  traversant  toutes 
deux  à  chaque  pQint  d'aiguille.  Faire  un 
surjet. 

SURJETER.  V.  a.  T^  de  Couture.  Coudre 
en  surjet. 

SURJETÉ,  ÉE.  part,  passé. 

SURL^lI^DEMMUr.  S.  m.  Le  jour  qui  suit 
le  lendemain.  Le  surlendemain  de  son  départ, 

SURLONCiE.  8.  f.  T.  de  Boucherie.  La 
partie  du  bœuf  qui  reste  après  qu'on  à  levé 
lïpaule  et  la  cuisse,  et  où  Ton  prend  les 
aloyaux.  .-; 

SiTRMElfER.  y.,  a.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  chevaux  et  des  autres  béteç  de  somme, 
et  signifie,  Les  excéder  de  fatigue,  en  les 
faisant  aller  trop  vite,  ou  trop  longtemps. 
Surmener  un  cheval. 

U  se  dit  aus€li  quelquefois  en  parlant  Des 
personnes.  VoiM  surmenex  vos  employés.  Je 
suis  surmené. 

Surmené,  ÉB.  part,  passé. 

SURMONTABLE.  adj.  des  dcux  genres. 
Qu'on  peut  siurmonter.  Cet, obstacle,  cette 
diiJiculté  est  surmontahle. 

SURMOIVTEE.  v.  a.  Monter  au-dessus. 
i(  faut  secourir  ce  pauvre  homme,  l'eau  le 
surmonCe.  Au  déluge,  Veau  surmonta^  dé 
quinze  coudées  les  plus  hautes  montagnes, 

Jl  s'emploie  au^  absolument.  L'huile, 
)nélée  dvec  de  Veau,  surmonte  toujours, 

U  s'emploie  phxB  ordinairement  au  figuré; 
cl  alors  irslginfie,  Vaincre,  dompter.  Sur* 
monter  ses  ennemis.  Surmonter  sa  colère,  sa 
haine',  son  amour,  etc.  Surmonter  tous  les 
obsiacks,  toutes  les  difficultés.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  perspnnel.  Se 
surmonter  soi-même.    ' 

Il  signifie  aussi.  Surpasser;  et  il  ne  se 
ilit  que  quand  il  y^  une  espèce  dé  concur- 
rence, de  combat.  Il  a  surmofnté  tous  ses 
pnturrents^  Surmonter  quélqvkun  en  généro- 
site,  en  science,  en  éloquence,  en  valeur. 

Surmonter,  se  dit  quelquefois  D'un  objet 
qui  est  placé,  qui  s'élève,  qui  règne  au 
sommet,  au-dessus  d'un  autre.  Dans  ce 
^ns,  on  l'emploie  surtout  en  Architecture, 
et  en  termes  de  Décorateur,  de  Tapissier. 
^es  trophées,  des  vases,  dee  groupes  surmon- 
tant les  acrotéres  de  cette  balustrade.  Cette 
colonne  est  surmontée  d^une  statue.  Ce  lit 
^ft  surmonté  d'un  riche  baldaquin. 

Surmonté,  éb.  part,  passé. 

^h  termes  de  Blason,  Pièce  surmontée , 
Pièce  au-dessus  de  laquelle  il  y  en  a  une 
autre  qui  la  touche  immédiatement.  Au 
chevron  d'or  surmonté  d'une  étoile, 
*  SURMOÛT;  S.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  sans 
avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré.  Un  muid 
<i«  surmoût.  Faire  du  surmoût.  ^ 

SURMULET,  s.  m.  Poisson  de  mer  donf 
'a  mâchoire  inférieure  porte  deux  longs 
bîtrbi lions.  Le  surmulet  est  un  assez  bon 


manger.  On  le  nomme  autrepient  Rouget. 

SURNAGER.  V.  n.  Se  soutenir  sur  la  sur- 
face d'un  liquide.  Le  liège  plongé  dans  Veau 
surnage.  Quand  on  met  de  Vhuih  dans  4^ 
Veau,  V huile  surnage,  * 

Il  se  dit  figurément  D'une  chose  qui  sub- 
siste, pariopposition  à  d'autres  choses  qui 
se  détruisent ,  qui  s'anéantissent,  qui  s'ou- 
blient. A  la  longue  les  erreurs  toi^bent,  et  la 
vérité  surnage.  Parmi  une  foulée' ouvr  âge  f 
tombés  Hahs  V oubli ,  celui-là  a  surnagé, 

SURNATUREL,  ELLE;  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  forces  de  la  na,i\ire.  Effet  sur-^ 
naturel,  La  grâce  est  un  don  surnaturel. 
Cause,  puissance ,  vertu  surnaturelle.  Lu- 
mière surnaturelle.  Qualité  surnaturelle, 

Jférités  surnaturelles.  Les  vérités  que  l'on 
ne  connaît  que  par  la  foi. 

Surnaturel,  signifie  quelquefois,  par 
exagération.  Extraordinaire,  ^ingulier>^  fort 
au-dessus  du  commun.  Cet  erifant  a  un  es- 
prit surnaturel^  Une  adresse  surnaturelle. 
Un  bonheur  surnaturel,  ' 

SURNATURELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière surnaturelle.  Cela  ne  se  peut  faire  que 
sumaturellemenl,   ^ 

SURNOM,  s.  m.  Le  nom  ajouté  au  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille,  et 
qui  désigne  quelque  qualité  ou  quelque 
circonstance  particulière.  Set  pion  eut  le 
surnom  d'Africain,  On  *4onna  le  surnom  de 
Hardi  à  Philippe',  fils  du  roi  saint  Louis. 
Henri  IV  et  Lqyû  XIV  se  sont  'acquis  le  sur^ 
n0m  de  Grand  par  les  grandes  choses  qu'ils 
ont  faites.  Chez  les  Romains ,  le  surnom  dé- 
signait à  qtLell^  branche  de  telle  famille  ori 
appartenait.  \    ^^ 

SUENONMÉR.  V.  a.  Ajouter  une  épi- 
thète  au  nom  d'une  personne ,  pour  mar- 
quer quelqu'une  de  ses  actions,  ou  de  ses 
qualités  bonnes  ou  mauvaises,  pour  la  dé- 
signer par  quelque  chose  de  remarquable. 
Guillaume  duc  de  Normandie  fut  surnommé 
le  Conquérant,  Un  des  ducs  de  Guise  fut 
sutnommé  le  Balafré',  ^ 

SURNOMMÉ,  ÉB.  part,  passé. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  au-deSsus  du  nombre  déterminé; 
Employé  surnuméraire.  Officier  surnumé- 
raire, /^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif..  On 
vient  de  le  recevoir  surnuméraire  dans  cette) 
compagnie. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  commis 
qui  travaille  sans  appointements,  jusqu'à  ce 
qu'on  l'admette  au  nombre  des  commis  en 
titre.  Il  est  surnuméraire  dans  cette  admi- 
nistration. Une  place  de  surnuméraire. 

SURNUMÉRARIAT.  S.  m.  Il  se  dit  Du 
temps  pendant  lequel  on  est  employé 
Qpmme  surnuméraire.  Il  a  fait  deux  ans  de 
surnumérariat  avant  d'être  commis  en  pied, 

SUROS.  s.  m.  T.  d'Art  vétérin«  Tumeur 
dure  qui  se  forme  sur  la  jambe  du  cheval, 
et  qui  dépend  de  l'os  même.  J'achetai  bien 
cher  un  cheval,  et  je  m'aperçus  ensuite  qu'il 
avait  un  suros.  Ce  cheval  n'a  ni  suros  ni  ma- 
landre, 

SUROXTDATION.  S.  f.  T.  de  Chimie. 
Oxydation  portée  au  plus  haut  degré. 

SUROXYDE.'  s.  m.  T.  de  Chimie.  Oxyde 
au  maximum  d'oxydation. 

SUROXYDER,  v.  a.  Porter  au  plus  haut 
degré  d'oxydation. 

SUROXYDÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

SURPASSER.  V.  a.  Excéder,  être  plus 
haut ,  plus  élevé.  Cela  surpasse  la  muraille 
de  deux  pieds.  Il  est  beaucoup  plus  grand 
que  lui,  il  le  surpasse  de  toute  la  tête. 


Il  se  dit  quelquefois  De  dimensions  au- 
.  très  que  la  grandeur.  Cet  arbre  s^rpassait 
en  grosseur  les  plus  vieux  chênes,  ^ 

Il  signifie  au  figuré,  Être  ^u-dcssu»'de 
quelqu'un, ie  surmonter  en  quelquc/chose  ; . 
et  il  se  dit  en  bien  et  en  mal.  Il  les  surpasse 
tous  en  science.  Surpasser  tous  les  autres  en 
richesse,  en  vertu.  IL  surpassait  tous  ses  ca- 
marades dans  les  divers  exercices  du  corps. 
Il  le  surpasse  en  méchanceté.  Le  succès  a 
surpassé  notre  attente,  \ 

U  signifie,  avec  le  pronom  personne!, 
Faire  encore  mieux  qu'on  ne  fait  &  son 
ordinaire,  ou  qu'on  n'a  fait  jusqu'à  présent. 
Ce  comédien  a  joué  tel  rôle  d'une  manière 
admirable,  il  s'est  surpassé  lui-même,  il  s'est 
surpassé,  •        . 

surpasser  ,  signifie  quelquefois ,  Excéder 
les  forces,  l'intelligence,  les  ressources.  Cet 
effort  surpasse  mon  courage.   Cette  science , 
surpassé  mon  esprit.  Cela  surpasse  tna  por- 
tée. Cette  dépense  surpiisse  mes  moyens. 

Il  signifie  particulièrement,  Causer  un 
étonnement  qui  confond  les  idées.  Cet  évé- 
'nement  me  surpasse, 
^    Surpassé,  ée.  part,  passé.  , 

SURPAYER,  v.  a.  Payer  au  delà  de  la 
juste  valeur.  Cette  étoffe  ne  vaut  pas  da- 
vantage, c'est  la  surpayer  que  d'en  donner 
tant. 

il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  signifiCj^eur  payer  au  delà  de  ce  qui 
leur  est  duT  C'est  vous  ^surpayer.  Vous  êtes 
surpayé  par  là.  Je  ne  vous  donnerfki  rien  dé 
pluf,je  vous  ai  surpayé. 

Surpayé,  ÉE.  part,  passé.   • 

SURPEA\7.  8.4.  Il  signifie  la  même  chose 
qu'Épiderme.  Voyez  ÉPiDERME. 

SURPLIS,  s.  m.  Sorte  de  vêtement  d'é- 
glise, qui  est  fait  de*toile  blanche,  qui  va  à 
mi-jambes-,  et  qui  a  ordinairement,  au  lieu 
de  manches,  des  espèces  d'ailes  longues  et 
plissées  qui  pendent  par  derrière.  Être  en 
surplis.  Il  vint  en  surplis  et  en  bonnet  carré. 

Cet  ecclésiastique  porte  lé  surplis  dans  telle 
>  paroisse,  Il  est  du  clergé  de  cette  paroisse, 
il  y  assiste  ordinairement  au^rvicc.  Cela 
se  dit  particulièrement  Des  jeunes  clercs. 

SURPLOMR.  s.  m.  État,  défaut  de  ce  qui 
n'est  pas  à  plomb,  de  ce  dont  lOehâut  avance 
plus  que  la  base  ou  le  pied.  On  le  dit, sur- 
tout en  parlant  De  constructions.  Ce  mur 
jest  en  surplomb,  il  penche, 
ê  SURPLOMBER.  V.  n.  Être  hors  de  l'a- 
plomb, être  en  surplomb.  Ce  mur  surplombe. 
.  SURPLUS.  S.  m.  Ce  qui  reste,  l'excédant. 
Je  vous  abandonne  le  surplus.  Je  vous  tiens 
quitte  du  surplus.  Vous  nie  payerez  le  sur- 
plus. 

Au  sûiiPLUS.  loc.  adv.  Au  reste.  Au  sur- 
plus vous  saure::...  Il  a  quelques  défauts, 
mais  au  surplus  il  est.  honnête  homme. 

SURPRENANT,  ANTE.  adj.  Étonnant, 
qui  cause  de  .la  surprise.  Discours  surpre- 
nant. Nouvelle  surprenante.  Action  surpre- 
nante. Effet  surprenant.  Cette  femme  est  d'une 
beauté  surprenante. 

SURPRENDRE.  V.  a.  (il  se  conjugue 
comme  Prendre.)  Prendre  quelqu'un  sur  le 
fait,  le  trouver  dans  une  action,  dans  un 
état  où  il  ne  croyait  pas  être  vu.  Surpren- 
dre un  voleur  qui  force  un  secrétaire.  Je  Vai 
surpris  à  me  dérober  de  V argent.  On  Va  sur- 
pris en  faute,  en  flagrant  délit.  Je  Vai  stfr- 
pris  lisant  là"  lettre  qu'il  disait  n'avoir  pas 
reçue.  Je  Vai  siirprise  mettant  du  rouge. 

Il  signifie  communément,  Prendre  à  l'im- 
proviste,  au  dépourvu.  Nos  gens  ont  surpris 
V ennemi.  La  ville  a  été  surprise.  J'ai  été  le  . 
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surprendre.  L«  tape  n'etl  jamaii  turprit  par 
les  événementt.  Lq^mort  ne  1$  surprit  pas, 
elle  le  irouv a  préparé. 

Il  signifie  aussi,  Arriver  auprès  de  quel- 
qu'un sans  être  attendu,  il  surprit  son  ami 
if  ai  le  croyait  loin  de  Paris.  Je  néVai  pas  vu 
depuis  longtempÊ,  j'irai'le  surf  rendre  un  dé 
•  ces  matins,  .Mn,j&i-^y  ■■.{■,\^^k<(.^^^-i<»ié^::-^-.  ^ 

Jl  se  dit  égalpment  De  toutes  les  choses 

*auxquolios  on  lie  s'attendait  point.  La  pluie 

nous  a  surpris.  La  nuit  nous  surprit  §n  c/ie- 

min.'ll  se  dit  |e  plus  souvent  Oea  choses 

désagréables,  ei  qui  traversent  nos  desseins. 

Il  se  dit  particulièrement  D'un  mal  qui 
arrive  d'une  manière  subite,  inopinée.  Il  Ou 
iUé  éïïrpris  d*unê  attaque  de  goutt$,  La  mort 
*lc  surprit  au  milieu  de  ses  projets,  au  mi' 
lieu  des  plaisirs,  .r,  •  rj?.-<,,îo  .-^  - 

Fig.,  Le  feu  a  surpris  eèttê  éOànde,  cette 
pâtisserie,  Un  feu  trop  vif  l'a  brûlée  avant 
qu'elle  fût  cuite.  >.  >. ..        « 

Surprend^,  signifie  aussi, Trpmp^w,  abu- 
ser,  induire  .en  erreur.  DéfiêX''Vous  de  cet 
homme,  il  ne  cherche  qu'à  vous  surprendre. 
Ce  discours  est  captieux  tt  propre  à  surpren^ 
dre.  Il  ïest  laissé  surf^endreàeetff^itde 
candeur,  par  cet  air  de  candeur,  à  efy  pro^ 
messes ,  par  ces  promesses.  l^rpTienàre  la 
bonne  foi,  la  eréduliié,  Vignàranee  dtquel» 
qu'un.  Il  a  surpris  la  justice  de  ses  jauges, 
la  religion  de  ses  juges,  /    •'■?       '| 

Il  signifie  encore.  Obtenir  fraupuleuse- 
ment,  par  artifice,  par  des  voies  in.duês.  Il 
a  tvfpHf  mon  consentement ,  ma  sig^^ture. 
Il  m'a  surpris  un  consentement  me  j'étais 
décidé  à  lui  refuser.  Il  a  surpris  un  pHvi- 
iége,  une  autorisation.  On  surprit  fes  lettres 
au  sceau,,.  .■:'.}.;.•  -=7..- 

Surprendre  des  lettres ,  Les  preindre  fur- 
tivement, les  intercepW.  I/ne  leClre  adres- 
sée  à  un  des  conspirateurs  fut  surprise. 

Surprendre  la  confiance  de  queiqu'un,  La 
gagner  par  artifice.  Surpnmdlre  'lie  eecret  de 
quelqu'un,  Découvrir  son  secret  pjstf  adresse 
ou  par  hasar^.     ., 

Surprendre),  ae  dit  quelquefoss  en  par- 
lant Des  actions,  des  goaim  quijéohappcnt 
à  quelqu'un ,  et  qui  font  oonnaitre  sa  pen- 
sée malgré  lui.  J'ai  turpris  ses  ^owpirt,  ses 
larmes  qu'il  voulait  me  cacher. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue^  avec 
le  pronom  personnel.  Je  me  suù  surfnis  à 
pleurer  comme  un  enfant.  Je  mi  surprends 
à  rire  de  ses  houffonneriu. 

Surprendre  à  quelqu'un-,  chat  quelqu'un 
un  moment  de  faiblesse,  Apercevoir  en  lui 
un  moment  de  faiblesse. 

Surprendre,  se  dit  encore  dans  le  sens 
d'Étonner.  Celle  nouvelle  m'a  extrêmement 
surpris.  Cette  conduite  me  éurprend.  Vous  me 
surprenez  beaucoup  en  me  disant  cela.  Je  fus 
bien  surpris  de  sa  réponse.  Ne  ei|rprefiei  pas 
votre  cheval  ;  que  vos  mouvememi  soient  tifti- 

vis,  .    '   -.î..  ;   .,       ■••  \::;t    '..'• 
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laquelle  on 


§UBPRi8,  Ï8E.  part,  passé. 

SURPAI8B.  B.  f.  Action  par 
surprend.  Il  s'est  rendu  maitre  de  cette  place 
par  surprise.  Il  s'est  servi  de  surprise  autant 
que  de  force.  Il  a  usé  de  surprise.  Il  faut  re^ 
garder  partout,  crainte  de  surprise.  C'est  une 
étrange  surprise.  Il  faut  se  garder  des  sur* 
prises  de  ce  chicaneur.  Pour  éviter  les  sur^ 
prises,  je  ne  traiterai  avec  lui  que  par  écrit. 
Se  défendre  de  U  mrpHfe  deeeilUf^det 
prises  dé  Vaniour^pripre,  r    vr  * 

Surprise  ,  siffle-  aussi ,  Étonnement , 
trouble.  Cel  oecideni  a  causé  une  gremde  sur- 
prise.  Tout  le  mond^  fut  dans  une  surprise 
inconcevable.  Une  profonde  surprise.  Je  ne 


reviens  pas  de  ma  surprise.  Éprouver  une 
douce  surprise.  Ménagera  quelqu'un  une  sur- 
prise stgréable.  Aller  de  surprise  en  surprise. 

SURftÉHAL,  ALB.  adj.  T.  (fAnatomie. 
Qui  est  placé  au-dessus  des  reins.  Capsules 
ou  glandes  surrénales,  Glandes  vasottiiUreà 
fituées  au-dessus  des  reins.  "^  "^'4  ^^  ^^ 
^  SUMAUT.  JB.  m.  Mouvement  brusque  oc- 
casionné par  quelque  sensation  subite  et 
violente,  il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
phrase,  S'éveiller  en  sursaut.  Être  éveillé 
subitement  par  quelque  grand  bruit  ou  par 
quelq^O  violenla  ^tgitatlon.  '^•.^^tr^i^'^'^: 

SVMÊiÈMncUé  Si  t  Délai ,.  suspension , 
temps  p«nda;^t  lequel  une  affaire  est  sùT" 
sise.  Surséance  de  tant  de  jours,  de  semai'» 
nés,  de  moiSiFi^'-'.-'--\r'-lf  (^^^■■■'if]^.j^y''>i-''-^ir9'*--:-i.'  '•.• 
f,  Lettres  de  f  un  Galice,' Lettre8^*'un  débi- 
teur obtenait  du  sceau,  pour  faire  suspen- 
dre les  poursuites  de  ses  créanciers. 

SURSBMEB.  V.  a.  Semer  une  nouvelle 
graine  dans  une  terre  déjà  ensemencée. 

Sursemé,  èe,  part,  passé. 

SUEflfBOIB.  v.  a*  (^«  tttfl6<t,  fii  furfoif , 
il  sursoit;  nous  sursoyons,  vous  sursoyez,  ils 
sursoient.  Je  sursoyais.  Je  sursis.  Je  surseoi- 
rai.  Je  surseoirais.  Que  je  sursiue.  Sur-» 
soyant.  Les  autres  temps  ne  sont  point  en 
usage.)  suspendre,  remettre,  différer.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  affaires,  des 
procédures.  Onja  sursis  toutes  les  affaires. 
Surseoir  une  délibération.  Il  voulait  faire 
surseoir  le  jugei^nent  du  procf^yles  poursuis 
tef ,  l'exécution  dun  arrêt.  >  ^^^^  ^  ^>  >  » 
.  Il  s'emploie  plus  ordinail^ment  comme 
verbe  neutre,  et  il  est  alors  suivi  de  la  pré- 
position à.  Surseoir  au  jugement  d'une  af^ 
faire ^  Il  sera  sursis  à  l'exéeution  de  V arrêt. 
Surseoir  aux  poursuites.   :  h  /  ^ 

Sursis,  ise.  part,  passé. 

&VMIS,  s'emploie  substantivement,  et  si- 
gnifie,'Délai.  Oh  a  ordonmé  un  sursis.  Il  • 
obtenu  un  sureie.  .    >  ' >>: 

•IJBflOLl0B.  s.  et  àd).  das  dectz  genres. 
T.  d'Algèbre.  Il  se  dit  De  la  quaMème  puis- 
sance d'une  grandeur  que  l'on/iomme  ainsi 
par  Ja  supposition  ou  la  fiction  qu*e^e  a  une 
dimension  de  plus  que  le  sdlide. 

SUBTAUX.  s.  m.  Taxe,  imposition  exces- 
sive. 11^  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
l^hrase.  Se  plaindre  en  surtaux,  présenter, 
former  une  plainte  en  surtaux,  Se  plaindre 
à  l'autorité  eonoipétente  d'avoir  été  iaSjLé  trop 
haut. 

8UBTAXB.  S.  f .  Taxe  ajoutée  A  d'antres, 
nouvelle  taxe.  Payer-la  teuie  et  la  surtaxe. 

Il  signifie  aussi,  Taxe  excessive  et  illé- 
gale. Je  me  ferai  décharger  de  cette  surtaxe. 

8UBTAXBB.  Y.  a.^Taxer  tkt>p  hanf.  Il  se 
plaint  de  ee  qu*on  Va  surtaxé.  On  a  surtaxé 
cette  denrée  dans  le  tarif  des  douemes.  ' 

SyRTàXJÉ,  Ab.  part,  passéi^  ^s^-^-^'  '^c  '  -  ? 

8UBTOUT.  adv.  Principalement,  plus  que 
toute  autre  chose,  fi  lui  recommanda  sur» 
tout  de  bien  servir  Dieu.  Faites  letle  el  teUe 
chose ,  mais  surtout  n'oitbliesi  pae. . .  ^«  ^  >  :v  ' 

BUBTOirr.  s.  m.  So^  de  vétmnent  fort 
large,  que  Toamet  sur  les  autres  habits.  Il 
a  un  surtout  sur  son  habit.  H  avait  deux- 
beaux  surtouts.,  ^,  -    v^r-W 

SURTÔOT,  se  dit^tûssi  d'Unè  l^dtflfèca 

de  vaisselle  d'argent,  de  cuivre  doré,  etc., 

qu'on  plsoe  au  laffîeu  tks  gfiteides  tables, 

et  sur  laquelle  il  y  a  des  figures,  des  vases 

*  de  fleurs,  de  traits,  etc. 

n  se  dk  eBOOfS  d'Une  espèce  de  petite 
charrette  fort  légère,  faite ;>^n  forme  de 
grande  niAime^  <î  qui  sert  àjporter  c|u  ba^ 
gage. --.t^^, -lii ■##*'■-     '':■/'."■"'    ■ 
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8UBVBILLA1ICB.  s.  f.  Aètion  de  sun'eil 
1er.  La  bonne  édueatiori  des  filles  dépend  sur- 
tout de  là  f  urveillance  de  leur  mère.  Exercn 
une  surveillanceMactive,  continuelle  sur  quel, 
qu'un,  sur  quelque  chose.  Être  placé  «oiii  ù 
surveillance  de  quelqu'un.  Il  a  été  mis  «oui 
U  surveillance  de  la.  haute  police' pendaia 
tant  d'années.  Il  doit  rester  en  surveillance 
pendufU  deux  ans.    u^*»»^  »^  ki 

BUBVBlLI^àinr,  AITTE.  s.  Celui,  celle  qui 
surveille.  Cest  un  surveillant  soigneux,  ha^ 
bile ,  éclairé.  Il  faut  leur  donner  une  bonne 
fiirveilUnle.  Une  sait  pas  que  je  luiaidonné 
un  surveillant,  I7f^  sage  surveillant  de  la  jeu. 
nessé.  Les  surveillants  d'un  jardin  public,  du 
Palais^RoyeU ,  du  chdteau  des  Tuileries. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  aet  -homme  en 
trop  surveillant,  cet  autre  ne  l'est  pas  assez. 

8UBVBÎLLB.  8.  f.  Avant-veille,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  La 
surveille  de  Noël,  La  surveille  de  son  dépan, 
de  sk^mort.  La  eurreide  du  combat. 

8UBVEILLEB.  v.  n.  Veiller  particulière- 
ment et  avec  autorité  sur  quelque  chose. 
Ce  n'est  pas  assez  que  telsjft  tels  prennent  le 
soin  de  cette  affaire,  il  fétut  encore  quelqu'un 
pour  y  surveiller.  Un  général  darmie  doit 
surveiller  à  tout  ce  qui  se  passe.  Sous  cette 
forme,  il  a  vieilli. 

Il  s'emploie  plus  souvent  activement.  Sur- 
veiller des  travaux.  Surveiller  quelqu'un.  H 
faut  surveiller  sa  conduiterll  eil  bien  sut' 
veillée    "'  ■*:     •"■■■•  ■,...  / 

Surveillé,  ée.  part,  passé: 

-BUBVBBAIICB.  s.  f.T.  de  Jurispr.  Arrivée 
que  l'on  n'a  point  prévue.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  enfants  qui  surviennent 
après  une  donation. faite.  Une  donation  en 
révoquée  de  droit  par  survenante  d'cnfantt. 

BUBTBMABrr,  ANTE.  ad].  Qui  survient. 
On  l'emploie  presque  toujours  substantive- 
ment. Il  y  a  place  pour  les  survenants. 

8UBVE1IDBB.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
oomme  Vendre.)  Vendre  trop  cher ,  plus 
cher  que  les  choses  ne  valent.  Survendre 
sa  msMrchandise.  Tout  a  été  survendu  à  cet 
Invenlafre. 

Il  s'emploie  aussi  ncufralemcnt.  Vous 
a«ei  lorl  de  survendre.  Il  n'est  pas  juste. que 
vous  me  survendiez, 

SvavBNBU,  UE.  part,  passé. 

8UBTB1IIB.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Venir. )t  Arriver  inopinément.  Comme  ilt 
étaient  ensemble,  il  survint  du  monde.  S'il 
me  survient  des  affaires.  Comme  nous  iliont 
prêts  à  parlif ,  il  survint  un  orage. 

Il  signifie  aussi.  Arriver  de  8urAioit.\St 
fa  fièvre  survenait,  s'il  survient  le  moindre 
accident,  c'est  un  homme  mort. ,       .     ^y 

SUBVENU,  UE.  part,  passé.  • 

BUBVENTE.  s.  f.  Vente  à  un  prix  exces- 
sif. CesCune  survente  trop  visible. 

BUBVÏDEB.  V.  a.  ôter  une  partie  de  ce 
qui  est  dans  un  vase,  dans  un  vaisseau, 
dans  un  sac  trop  plein.  Il  faut  survider  ce 
sac,  ce  vaisseau, 

SURVIDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

BUBVIB.  8.  f.  T.  de  Jurispr.  État  de  ce- 
lui qui  survit  à  un  autre.  Et  en  cas  de  sur- 
vie, l'un  des  contractants  s' oblige» »* 

Gains  de  survie,  ou  Gains  nuptiaux,  Avan- 
tages qui  se  font  entre  époux,  en  faveur  du 
survivant.  , 

SUByivAlfGE.  s;  t.  Droit,  faculté  de 
succéder  à  un  homme  dans  sa  charge  aprcs 
sa  mort.  Il  avait  un  gouvernement,  /I  J«  *'^J 
lui  en  accorda  la  survivance  pour  son  fili-  j* 
fut  reçu  en  survivance.  Uttres,  brevet  de 
§urvivance.  ^ 


■1^ 


SÙBVIVANcteB.S 

vivance  d'une  charge 
cier  exerçait  du  vivant 
fonsentement. 
SUBViVANT,  ANT 

un  autre,  on  l'ompli 
siibstantivenicnt.   Le 
le  survivant,, la  survU 

SlRViVBE.  V.  n.  (I 
vivre.)  Demeurer  en 
personne.  Selon  l'ordr 
fants  doivent  survivre 
à  ses  enfants.  On  ne  ] 
qu'on  ne  survive  à  Jii 

t'ig.,  Survivre  à  toi 
tntioji,  à  ta  fortune,  ^ 
porte  do  son  honneur 
sa  fortune.  On  dit  de 
fuine  de  sa  patrie,  etc 

Survivre  à  soi-mêm 
même,.  Perdre  avant  h 
cultes  naturelles,  com 
là^vue,  la  raison.  Il  si 
De  ceux  qui  tombent 

Se  survivre  dans  sèi 
trages ,  Laisser  après 
oui'ragc^qui  perpétue 
qu'on  iportait,  des  c 
qu'on  possédait. 

SURVIVRE,  se  dit  qu 
j/  a  survécu  son  fils, 
nière  d'employer  ce  ^ 

81 

SUS.  préposition.  S 
usité  que  dans  cette  pi 
d'Ordonnances,"  etc. 
-^uun.  * 

En  sus.  lôc.  préposi 
(Ieh\.  Il  a  touché  des  ^ 
tes  appointements. 

Dans  l'usage  ordini 
k  <iHnrt  en  «tts.,'sign 
fait  ;i  une  somme  de 
quart  do  cette  somin 
(/ua/'(  en  sus,  font  cin 
sus  de  six  mille  fmn 
francs. 

Sus,  entre  dans  h 
sieurs  mots,  avec 
C'est  ainsi  qu'eti  tenr 
Sfis-allégué ,  sus^iéno 
principaux  do  ces  m< 
fang  alphabétique. 

SUS.  Interjection 
sort  pour  exhorter, 
amis ,  sus  donc ,  levé 
nous... 

SUSCEPTIBILITË 

que  de  La  dispositi 
aisément.   C'en  un 
susceptibilité,  d'une 
Blesser,  ménager  la 
quun, 

SUSCEPTIBLE.  a( 

pable  de  recevoir  ce 
rtiodification.  Il  se  d 
qu'a^  sens  moral.  L( 
de  toutes  sortes  de  fo\ 
fmible  d'améliorati 
est  susceptible  de  bo 
prçMioMf,  de  toutes 
dw  bien  el  du  mal, 
''«ï'nf,  etc. 

Cette  propositiovi 

oie  de  plusieurs  sens 

.^^ntes,  Cette  propos 

.  ^^ns  plusieurs  sens 
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\SURVIVANCIER  —  SUSPENSE 


SURVIVANCiEll^s.  m.  Celui  qui  a  la 'sur- 
vivance d'une  charge.  Souvem  le  survivan- 
cier  exerçait  du  vivant  du  titulaire,  et  de  son 
contentement» 

SURVIVANT,  AlfTE.  àdj.  Qui  survit  h. 
un  autre.  On  l'emploie  prescfue  toujours 
substantivement.  Le  turvivdnt  des  époux. 
Le  survivant i  la  survivante  aura  tout  le  bien. 

SURVIVRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Vivre.)  Demeurer  en  vie  après  une  autre 
personne.  Selon  l'ordre  de  la  nature,  les  en* 
[ants  doivent  survivre  à  leur  père.  Il  survécut 
à  ses  enfants.  On  ne  peut  vivre jlongtemps, 
quon  ne  survive  à  plusieurs  de  ses  amis. 

Fi«j.,  Survivre  à  son  honneur,  à  sa  répu-^ 
tation,  à  sa  fortune,  Vivre  enépre  après  la 
porte  do  son  honneur,  de  sa  réputation,  de 
salortune.  On  dit  de  môme,  Survivre  à  la 
ruine  de  sa  patrie,  etc. 

Survivre  à  soi-même,  se  survivre  à  soi- 
mM«,  Perdre  avant  la  mort  l'usage  des  fa- 
cultés naturelles,  comme  la  mémoire,  l'ouïe, 
là. vue,  la  raison.  Il  se  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  tombent  en  enfance.     ^ 

Se  survivre  dans  ses  enfants,  dans  |e5  oU' 
trages ,  LsLÏsser  après  soi  des  enfants,  des 
ouvrages  qui  perpétuent  le  souvenir  du  nom 
qu'on  portait,  des  qualités,  des  talent? 
qu'on  possédait. 

SKRVivRE,  se  dit  quelquefois  activement. 
1/  a  survécu  son  fils,  sa  femme.  Cette  ma- 
nière d'employer  ce  verbe  a  vieilli.  '     ' 

SUS 

sus.  préposition.  Sur.  Il  n'est  plus  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  de  Déclarations, 
d'OrdoTinances  ,^  etc.  Courir  sus  à  quel- 
-quun. 

En  sus.  16c.  prépositive  ou  adverbiale.  Au 
(lc'h\.  H  a  touché  des  gratifications  en  sus  de 
tes  appointements. 

Dans  l'usage  ordinaire,  Lamoitié,  le  tiers, 
le  (innri  en  «uf,  signifle,  L'addition  qu'oii 
fiiii  ù  une  somme  de  la  moitié,  du  tiers,  du 
quafl  do  cette  somme.  Qi^ftre  francs  et  le 
ifmn  en  sus,  font  cinq  frarus.  La  moitié  en 
sm  (U'  six  mille  francs,  est  de  trois  mille 
francs.  .i>.-       ^  t 

Sus,  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots,  avec  le  sens  de  Ci-dessus* 
C'est  ainsi  qu'eti  termes  de  pratique,  on  dit, 
Sus-ailé  gué ,  sus-<inoheé ,  suS'^isé,  etc.  Les 
principaux  de  ces  mots  se  trouvent  à  leur 
tanj,'  alphabétique.  ' 

SUS.  Interjection  familière  dont  on  se 
sort  pour  exhorter,  pour  exciter.  Sus  mej 
amis  ^ 


peut  être  expliqué,  peut  être  interprété  de 
bien  dos  façons  diffcrentes. 

SiTscEPTiDLE,  se  dit^absolumcnt  Des  per- 
sonnes, et  signifie,  Qui  «st  facile  à  blessei*;;^ 
qui  s'ofTenso  aisément.  Il  est  fort  susotptible. 
Elle  est  trop  susceptible.  Un  esprt^  un  ca- 
ractère susceptible. 

gUSCEPTlox.  s.  {.  L'action  de  prendre 
les  ordres  sacrés.  La  susception  des  ordres 
'sacrés  oblige  à  des  devoirs  sévères. 

Il  se  dit  aiissi  do  Doux  fêtes  de  l'Église 
catholique.  La  susception  de  la  sainte, croix. 
La  susception  de  la  sainte  couronne. 

SUSCiTAtiox.  s.  f.  Suggestion,  instiga- 
tion. /(  a  fait  cela  à  la  suscitation  d'un  tel. 
Il  est  vieux.  *  • 

SUSrJTER.  v.  a.  Faire  naître,  faire  pa- 
raître dans  un  certain  temps.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  Des  hommes  ex-, 
traordinaires  que  Dieu  inspire*,  qu'il  con^ 
duit  et  pousse  à  exécuter  sçs  volontés.  Dieu 
a  suscité  des  prophètes.  Il  suscita  les  libéra- 
teurs de  son  pedph.  I       ' 

En  termes  de  l'Écriture,  Susciter  lignée 
à  son  frère,  Faire  revivre  le  nom  de  son 
frère  mort  sans  postérité,  en  épousant  sa 
veuve,  pour  en  ^voir  des  enfants;  ce  qui 
était  d'usage  parmi  les  Juifs. 

Susciter,  se  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaise  part,  et  signifie.  Faire  naître 
à  quelqu'un  des  embarras,  des  alTaires  fà- 
•  cheuses,  des  inimitiés,  dans  lé  dessein  de 
lui  nuire.  Il  lui  a  suscité  des  ennemis.  Il  les 
a  suscités  contre  lui.  Susciter  un  procès,  une, 
querelle.  Susciter  des  embarras,  des  obstacles. 
On  dit  à  peu  près  dans  la  njéme  acception. 
Son  mérite ,  sa  gloire  lui  a  suscité  bien  des 
envieux,  etc. 

SUSCITÉ,  KE.  part,  passé. 

SUSCRIPTION.  s.  f.  'Adresse  écrite  sur 
le  pli  extérieur  d'une  lettre  missive.  C'est 
lui  qui  a  mis  la  suscription  a  cette  lettre.  La 
suscription  était  :  Au  Roi,\  À  son  Altesse 
Royale,  A  son  Éminence,  A  il onsieur.de.,. 

SUSDIT,  ITE.  adj.  Nommié  ci-dessus.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  style  de  Pratique. 
La  susdite  maison.  La  susdite  somme  payable 
au  susdit  terme.  On  le  dit  quelquefois  sub- 
stantivement, surtout  dans  le  style  familier, 
et  par  plaisanterie,  en  parlait  Des  person- 
nes. L-e  susdit.  La^  susdite:' 

SUSMEimOMllÉ,  ÊB.  adJ.  T.  de  Prati- 
que. Mentionné  ci-dessus.,  \*acte  susmen- 
tionné. 

SUSHOMNÊ ,  '  ÉE.  ad].  T.l  de  Pratique. 
Nommé  ci-dessus.  Les  parties  susnommées. 

SUSPECT,  Ë€TE.   adj.   Qfii  est  soup- 
J,  sus  donc,  levex-vous.  Or  sus,  <MeM-4^çonné,  ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  se  dit  Des 

I  choses  et  des  personnes.  Cet  hpmme  m'est 
suspect,  me  devient  suspect.  Il  m'est  suspect 
I  en  cela.  Tout  ce  qui  vient  de  l^  part  d'un  tel 
est  suspect..  Voire  silence  sui^  cette  affaire 
m'est  suspect.  Le  témoignage  de  cet  homme 
m'est  suspect.  Sa  probité  est  très  suspecte. 
Cela  le  rendit  suspect  à  son  parti.  Dès  lors 
on  l'eut  pour  susjpect,  on  lef^int  pour  sus- 
pect. Vous  êtes  suipect  de  partialité.  Un 
discours  suspect- d* artifice.  Une  opinion  sUs- 
pecte  d'hérésie.  Un  contrat  suspect  de  fraude. 
Une  convention  suspecte  de  simonie.  Une  con- 
duite suspecte.  Des  mœurs  suspectes.  Une  dé- 
marche suspecte.  Suspect  d'avoir  trahi  l'État. 
Suspect  d'entretenir  des  intelligences  avec 
l'ennemi.  Il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à  ces 
lettres-là,  elles  viennent  d'un  lieu  suspect.  La 
loi  des  suspects. 

Lieu,  pays  suspect  de  peste,  de  contagion 
ou  absolument.  Lieu,  pays  suspect,  Lu 
pays  qu'on  soupçonne  être  infecté  de 


nous... 

SUSCEPTIBILITÉ.  S.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  La  disposition  à  se  choquer  trop 
aisémônt.  C*Mt  un  homme  d'une  extrême 
mceptibilité ,  d'une  susceptibilité  fdcheusje. 
blesser,  ménager  la  susceptibilité  de  quel- 
qu'un. *  •  - 

SUSCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Ca- 
pable de  recevoir  certaine  qualité,  certaine 
ttiodification.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  La  matière  est  susceptible 
de  toutes  sortes  de  formes.  Cette  terre  est  sus- 
ceptible d'améliorations.  Vesprit  de  l'homme 
<?«t  susceptible  de  bonnes,  de  mauvaises  im- 
Vjeisions,  de  toutes  les  opiniorW.  Susceptible 
«M  bien  et  du  mal.  Susceptible  d'amour,  de 
'»«»>ie,  etc. 

Celte  proposition^  ce  passage  est  suscepti- 
ble de  plusieurs  sens,  d'interprétations  diffé- 
.rentes,  Cette  proposition  peut  être  entendue 
dans  plusieurs  sens  différents  ;  co  passage 
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d'une  contagion.  Ces  marchandises  viennent 
d'un  lieu  suspect,  d'un  pays  suspect, 

SUSPECTER,  v.   a.    Soupçonner, -tenir 
pour  suspect.  Je  suspecte  fort  la  ^délité  de 
ce  domestique.  On  suspectait  sa  doctrine,  ses 
mœurs.  On  n^connut  qu'on  l'avait  suspecté  à' 
tort. 

Suspecté,  éeJ'  part,  passé. 

SUSPENDRE.  V.  a.  Élever  quelque  corps 
on  l'air,  l'attacher,  le  soutenir  en  l'air  àvoc 
un  lien,  de  telle  sorte  qu'il  pende  et  qu^l 
ne  porte  sur  rien.^Su*pfndrc  en  l'air.  Sus- 
pendre  des  lustres iku  plafond.  Suspendre  une 
lampe.  Suspendre  des  chevaux  pour  les  em* 
barquer.  Suspendre  le  corps,  la  caisse' d'une 
voiture. 

Il  s'qmploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  suspendre  à  une  branche,  à  uyie 
corde. 

Suspendre,  signifie  au  figuré,  Surseoir, 
différer,  discontinuer,  cesser  pour  quelque 
temps.  Suspendre  l'exécutiori  d'un  arrêt.  On 
reprit  \és  poursuites  qui  avaient  été  suspen- 
dues. Suspendreles  hostilités.  Suspendre  son 
ressentiment,  les  effets  de  son  ressentiment. 
Dieu  suspend  pour  quelque  temps  les  effets 
de  sa  justice.  Suspendre  jes  coups. 

Suspendre  ses  payements,  se  dit  D'une 
maison  de  banque  ou  de  commerce  qui  se 
trouve,  au  moins  momentanément,  dans 
l'impossibilité  de  faire  iace  à  ses  engage- 
ments. 

Suspendre  sa  marche,  Interrompre  sa 
marche ,  s'arrêter  pour  quelque  temps.  Ces 
troupes  ont^suspendu  leur  marche,  ont  eu 
ordre  de  suspendre  leur  marche. 

Suspendre  son  travail,  destravauûs,  Inter- 
rompre son  travail,  des  travaux.  Les  tra^ 
vaux  étaient  depuis  longtemps  suspendu^.  ^ 

Suspendre  son  jugement  sur  quelque  chose, 
Attendre,  pour  porter  son  jugement,  qu'on 
soit  plus  éclairé. 

Dans  le  langage  politique,  Suspendre  la 
constitution,  En  interrompre  l'exercice 
pour  quelque  temps.  On  dit  ai|^8i.  Suspen- 
dre l'exécution  des  lois.  Suspendre  un  jour- 
nal, En  faire  cesser  la  publication  pour  un 
certain  temps. 

Suspendre,  se  dit  i^Ussi  figurément ,  en 
parlant  D'un  ecclésiastique,  d'un  magistrat, 
d'un  officier,  d'un  agent  quelconque  dont 
on  interrompt  les  fpnctions ,  sans  lui  ôter 
son  caractère.  Suspendre  un  prêtre  de  ses 
fonctions.  On  a  suspendu  le  maire  de  cette 
commune. 

Suspendu,  ue.  part,  paësé.  Voiture  sus- 
pendue. Pont  suspendu. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  qui 
sont  en  équilibre,  et  qui  paraissent  se  sou- 
tenir d'elles-mêmes.  Les  nuées  sont  suspen- 
dues en  l'air.  Les  corps  célestes  sont  sus- 
pendus sur  nos  têtes.  Uii  morceau  de  fer 
demeure  Suspendu  à  une  pierre  d'aimant. 

SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Il  n'est u$itc 
qu'en  parlant  D'un  ecclésiastique  qu'on«us- 
pend  des  fonctions  de  son  état.  Un  prcire 
suspens,  déclaré  suspens.  Il  est  susperis  de 
fait  et  de  dn 

En  suspeî^s.  loc.  adv.  Dans  l'incertitude, 
sans  savoir  à  quoi  se  déterminer.  Je  sui^  en 
suspens/ae  ce  que  je  dois  faire,  sur  ce  que  je 
dois  faire.  Vous  me  laissez  plus  en  suspens 
que  jamais.  Tenir  quelqu'un  en  sxtspens .  Res- 
tff^en  suspens. 

Cette  affaire  est  demeurée  en  suspens,  Elle 
encore  indécise. 

SUSPENSE.  s.jLjQensure  par  laquelle  un 
ecclésiastique  est  déclaré  suspens.  Un  prê- 
tt^  qui  a  encouru  la  suspense. 
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Il  signifie  aussi ,  L'état  où  ua  occlésias- 
tiqup  est  mis  par  cette  censure.  Un  prêtre 
qui  dit  la  tnetse  pendant  sa  sutpente  d^ient 
irrégulier,      "■^:  •  y^"--   ■■:.■'■'  /^: '■'■-'''■■'.•  -■ 

gUSPENSEUR.  adj.  m.  T.  d'Anat^  Qui 
soutient,  qui  tient  suspendu.  Liganiièm  <t^- 
penseur  du  foiei  de  la  terge.  Muscle  suspen- 
seur  du  testieuliL  ou  Cré^maiten  :,    . wç'^   : . 

SUSPENSIF»! lYE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  suspend,  qjii  arrête  et  empoche  d'aller 
en  avant,  de  continuer.  /(  y  a  dês  cas  oii  le 
simple  appel  etj  suspensif;  il  y  i^  a  oit  il 
n'est  que  dévoli^tif.  Le  veto  suspensif,  j^ 

En  Grammaire,  Points  ftupetifi/'f,  Plu- 
sieurs points  mis  à  la  suite  les  uns  des  au- 
tres pour  marquer  suspension  ou  interrup- 
tion du  sens.  . 

SUSPENSION,  s.  f.  L'action  de  suspen- 
dre, ou  L'état  d'une  chose  suspendue.  La 
suspension  du  pendule  par  une  soie  ou  par 
un  fil  de  métal.  Le  poinl  de  suspension  d'une 
halanie.  Cette  substance  était  en  suspetision 
dans  Veau,  Elle  était  tenue  dans  Veau  sans 
se  précipiter. 

Il  se  (Ht  aussi  d'Un  support  suspendu, 
dans  lequel  on  met  une  lampe,  des  fleurs. 
Une  suf pension  de  bronxe  doré. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens  * 
moral,  et  signifie.  Surséance,  cessation 
d'opération  pour  quelque  temps.  La  suspen» 
sion  de  l'exécution  d'un  jugement.  Suspension 
de  poursuites.  La  suspension  du  payement 
des  rentes.  Suspension  entière  des  puissances, 
des  facultés  de  Vdme.  .  ^  ■  »    ,^  ^    .  "; 

Suspension  d',arm««,^ Cessation  momëntar 
née  des  actes  d'hostilité. 

SUSPENSION,  signifie  aussi,  L'action  dMn- 
terdire  un  fonctionnaife  public  de  ses  fonc- 
tions pour  un  temps.  Il  a  été  prononcé  con» 
tre  cet  avoué  une  suspeiuion  de  trois  moi^ 

SUSPENSION,  se  dit  encore  d'Une  figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  tenir  les  audi- 
teurs en  suspens.  La  suspension  augmekie^ 
l'effet  des  choses  qu'on  doit  annoncer. 

Il  se  dit  également,  en  Grammaire,  d'Un 
sens  interrompu  brusquement,  et  qui  n'est 
point  achevé.  La  suspension,  dans  l'écris 
iure,  dans  l'impression,  se  marque  par  uni 
suite.de  points. 

SU8PENSOIR  ou  8USPBM80ISB.  8.  m. 
T.  de  Çhirur.  Sorte  de  bandage  dont  on  se 
sert  pour  soutenir  le  scrotum,  et  pour  pré- 
venir lés  descentes  d'intestins  et  autres  in- 
commodités de  ce  genre.  Porter  un  suspen" 
soir. 

.  SU9PICI01I.  s.  (.  Soupçon ,  défiance.  Il 
n'est*guère  usité  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence. GrawU  suspicion.  Juste  suspicion. 
Suspicion  de  fraude.  Suspicion  de  simonie. 
Avoir  suspicion.  Donner stupicion.  Entrer  en 
suspicion.  Renvoi  à  une  autre  cour  pour 
cause  dé  suspicion  légitime. 

SUSTENTER,  v.  a.  Nourrir,  entretenir 
la  vie  par  le  moyen  des  aliments.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  personnes.  Tant  de 
"^ ivres  de  pain  par  jour  suffisent  pOur  susten» 
1er  tant  de  pauvres.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Il  n'a  pas  vnèmerde 
quoi  se  sustenteri 

Su8TE.NTÊ^  ÀB.  part,  passé. 

,  .     »-  •        '  • 

\  -SUT     '. 

SUTURB.  S.  f.  T.  d*Anat.  Jointure  de 
deux  parties  duycrâne  qui  entrent  l'une 
dans  l'autre  par  des  dentelures,  et  qui  pa- 
raissent comme  cousues  ensemble.  Les  m- 
tures  du  crdne;  F     ^    .  • 

.    Jl  se  dit,  en  Botaniquç^  de  L'endroit  où 


les  pièces,  les  valves  qui  forment  l'enve- 
iQppe  de  certains  fruits ,  se  joign^pt  et  ad- 
hèrent entre  elles  par  leurs  bords.  Suture 
longitudinale,    >*     ^      *  '     * 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  LÀ- 
réunion  des  lèvres  d'uncf^laie,  soit  que  cette 
réunion  s'opère  avec  les  aiguilles  et  le  fil, 
soit  qu'on  l'obtienne  par  le  moyen  des  em- 
plâtres.    :,^v^'n^yl-:/:;vj;''i^Tii^'^.L^-^'vvv,//.. 'y ./.  •  '  *  • 

.SUTURE,  se  dit  quelquefois  figurémeht 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit  dont  on 
a  retranché  quelque  partie V  et  signifie.  Le 
travail  que  l'on  fait  pour  empêcher  que  la 
suppression  ne  paraisse.;  Au  n%oyen  d'une 
suture  habilement  faite,  on  ne  s' aperçoit  pas 
qu'il  a  retranché  cette  scène,  ce  chapitre,  ce 
paragraphe.      ;     ,4 


mr 


SCZERAIlf,  AINE.  ad].  T.  de  Féodalité. 
Il  se  dit  D'un  seigneur  qui  possède  un  fief 
dont  d'autres  fiefs  relèvent.  Seigneur  sumC' 
rain.  Dame  suxeraine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
vassal  et  le  suzerain. 

SUZErAIHETË.  s.  f.  Qualité,  de  suze- 
rain. '  ■    ■  \'-y^  '.■"■:'>:■  ■'  ' .',].  .  -.■■.■•     .  ' 

.       .        ..-.,■       •■  ■  '    ,.  ■ 

.  ■    ■  ■■-.••.,  .,■'.■-'•         * 

/      ■  :■    8VB    ^     :. 
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SVELTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Peipture,  de  Sculpture,  e^t  4) Architecture. 
Léger,  délié,  dégagé.  Une  figure  sveltè.  Une 
colonne  sveltc, 

lï  se  dit  aussi  Des  personnes,  dans  le 
langage  ordinaire.  Cèttt  femme  a  la  taille 
svelte.  Cette  femme  est  svelte,  % 
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RTiARITE.  8.  m.  Il  se  dit,  par  allusion 
aux  anciens  habitants  de  la  ville  de  Sybaris, 
d'Un  homme  qui  mène  une  vie  molle  et  vo- 
luptueuse. C* est  un  Sybarite,  un  vrai  Syba- 
riif.  Il  mène  une  vie  d«  Sybarite. 

.';■         .     <  '       '     .' 

flTCOMORB.  8.  m.  Arbr6  qui  tient  du  fi- 
guier pour  les  fruits  et  du  mûrier  pour  les 
feuilles.  Le  sycomore  était  fart  commun  dans 
l'ancienne  Egypte. 

Il  se  dit  abusivement  d'Un,  arbre  du 
genre  des  Érables^  appelé  aussi  Faux  pla^ 
tanè,  qui  croit  naturellement  en  France, 
et  qui  sert,  à  omér  lès  parcs,  les  prome- 
nades, etc.  Allée  de  sycomores.  Ily  a  des  sy- 
comores dans  sa  cour.  Le  bois  du  sycomore 
est  blanc,  léger,  flexible ,  et  s'emploie  pour 
les  ouvrages  de  tour,  pour  faire  des  violons, 
des  boiê  de  fusils  etc.  - 

STCOPHANTB.  s.  m.  Kpm  qu*on  donnait 
dans  Athènes  à  ceux  qui)  fais^ent  métier 
de  dénoQoer  au  peuplQ  les  citoyens  émi- 
nents,  les  riches,  les  magistrats.  Ce  mot  si- 
gnifie aujourd'hui.  Fourbe,  menteur,  fri- 
pon, délateur,  coquin. 


■iH 


*•  -r  ■■.  ■  ^  '.'■■:..     '  '        ■     • 

8TLLABAIRB.  8.  m.  Petit  livre  élémen- 
taire où  les  syllabes  sont  rangées  par  ordre, 
et  dans  lequel  les  enfants  apprennent  à  lire. 
•  8TLLABB.  iB.  f.  Une  voyelle  ou  seule, 
ou  Jointe^  à  d'autres  lettres  qui  se  pronon- 
cent par  une  seule  émission  de  voix.  Rois 
et  Lois  soni  des  mots  d'une  syllabe.  Dans  le 
vMt  AvoiTi  A.  fait  une  syllabe,  et  Voir  en 
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fait  une  autre.  Lfi  première  syllahldf  t  l 
mot  est  longue,  la  seconde  est  hrève.  Vnm 
d'une,  de  deux,  de  trois  syllabes.  Un  vers  d 
douze  syllabes,  de  dix  syllabes,  etc.  il  p^J 
nonce  gravement  et  pèse  sur  toutes  les  sniià 
bes.  Il  n'en  a  pas  perdu  une  syllabe,  fai  iij, 
mot'  pour  mot,  syllabe  pour  syllabe  ce  que 
vous  m' avez  ordonné.  Je  n'y  ai  pus  manaui 
d'une  syllabe.  Jl  ne  lui  répondit  pas  unesùl 
labe.  Il  ne  lui  répondit  absolument  rien 

SYLLABIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  syllabes.  'Valeur  syllnbique 
Augment  syllabique. 

SYLLABUS.   s.  m.  (On  prononce  syli^J 
busse.)  Mot  latin  qui  signifie  Registre,  rôlo 
liste.  Il  est  employé  dans  la  langue  catliol 
lique  pour  signifier.  Une  liste  d'erreurs,  de 
propositions  condamnées  par  le  pape. 

8YLLEP8E.  8.  f.  Figure  de  granimaire 
par  laquelle  le  discours  répond  plutôt  il 
nôtre  pensée  qu'aux  règles  grammaticales. 
La  plmpart  des  hommes  sont  bien  fous,  est 
une  syllepse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  figure  par  laquelle 
un  mot  est  employé 'à  la  fois  au  propre  et 
au  figuré.  Cette  phrase,  fialatée  est  pour 
Corydon  plus  douce  que  le  miel  du  mont  liy. 
&ia,  renferme  une  syllepse. 

SYLLOGISME.  S.  m.  T.  de  Logique.  Ar- 
gument composé  de  trois  propositions,  sa- 
voir :  la  majeure,  la  niineure,  et  la  consé- 
-  quençe.  Faire  un  syllogisme.  Ce  syllogisme 
n'est  pas  en  forme.  Règles  du  syllogisme.  La 
conséque,nee  du  s\fllogisme  doit  être  renfer- 
mée dans  les  prémisses. 

STXLOGISTIQUÈ.  ad},  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  syllogisme.* La  forme  syl-' 
logistique. 

SYLPHE,  SYLPHIDE.  S.  Nom  que  h  s 
cabalistes  donnaient  aux  prcHenHiis  génies 
élémentaires  de  l'air.  Un  sylphe.  Une  syl- 
phide.        V 

SYLYAIH.  8.  in.  Dieu  des  forêts,  selon 
la  Fable.  Les  faunes  et  les  sylvains. 

8YLVB8.  S.  f.  pi.  Nom  que  Stace  et 
quelques  auteurs^odemes  ont  donné  à  des 
recueils  ou  collections  de  plusieurs  petits 
poèmes.  Les  Sylves  de  Stace. 

SYLYBSTBE.  adj.  des  deux  genres  Qui 
c^oit  dans  les  bois.  Pin  sylvestre.  Menthe' 
sylvestre. 

.   .  8TLVICULTVBE.  s.f;  La  culture  des  fo- 
rêts. Un  pro/fiiettf  de  fyivicuKui^e.    V 

'  '  SYjll  ■  -        ■■ 

'SYMBOLE.  S.  m.  Figure  ou  image  qui 
sert  à  désigner  quelque  chose,  soit  par  le 
moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculpture, 
soit  par  le  discours.  Le  chien  est  le  symbole 
de  la  fidéHté.  La  colombe  est  le  iymboie 
de  la  simplicité.  Le  renard  est  le  symbole 
de  la  ruse,  de  la  finesse,  La  giirouette  est  ie 
symbole  de  l'inconstance.  Le  lion  est  le  sym- 
bole de  la  valeur.  La  palme  et  le  laurier 
sont  des  symboles  de'  la  victoire. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
marques ,  de  certaines  figures  qu'on  voit 
sur  les  médailles,  et  qui  servent  à  désigner 
soit  des  hommes  ou  des  divinités,  soit  des 
parties  du  monde,  des  royaumes,  des  pro- 
vinces ou  des  villes.  Les  symboles  sont  ordi- 
nairement placés  sur  le  rtvers  des  médailles. 
La  ville  de  ParU  a  un  vaisseau  pour  «y"*- 

Parmi  les  Catholiques,  Symboles  sacres, 
ou  simplenoent,  Symboles,  Les  signes  exté- 
rieurs des  sacrements.  Jésus-Chri^t  woms  a 
donné  son  corps  et  son  sang  dans  l'eum- 
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'iftie,  sous  les  symboles  du  pain  et  du  vin. 
SVMnoLK,  se  dit  aussi  Du  formulaire  qui 
contient  les  principaux  articles  delà  foi. 
les  trois  symboles  de  la  foi  sont  le  symbole 
-des  apélres,  le  symbole  de  Nicée,  et  le  »i/m- 
})ole  attribuié  à  saint  Athanase.  Absolument, 
le  symbole,  Celui  des  apôtres.       •      ^ 

SYMBOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  de  symbole.  L'hermine  est  une  figure 
symbolique,  une  image  symbolique.  Langage 
sijmboliqj^e.  ÉcrilLure  symbolique,  Sorte  d'é- 
criture hiéroglyphique. 

SYMnoi/iQUE,  s'emploie  substantivemeftt, 
au  féminin ,  pour  designer  L'ensemble  des^ 
:  symboles  propres  à  une  religion ,  à  ua  peu- 
ple; et  La  science  qui  expose  ces  symboles 
et  qui  essaye  de  les  expliquer.  La  symbo- 
lique'de  Creuier. 

SYMBfl^LISER.  V.  m  Terme  didactique^ 
Avoir  du  rapport,  de  ta  conformité,  Les  al- 
chimistes disaient,  que  l^s  planètes  symboli- 
saient  avic  les  métaux,  que  le  soleil  symbo- 
lisait avec  Vor,  que  la  lune  symbolisait  avec 
l'argent.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  aussi,  Représenter  par  un  sym- 
bole. Cette  statue  symbolise  la  piétés  Dans 
ce  sens  il  Qst  actif..  •     ^ 

SI^HBOLISME.  8.  m.  T.  de  Philosophie. 
État  primitif  de  la  langue ,  dans  lequel  les 
dojrmcs  ne  sont  exprimés  que  par  des  sym- 
boles. Le  symbolisme  antique, 

SY.nÉTRiE.  s.  t  Proportion  et  rapport 
do  grandeur  et  do  figure  que  les  parties^ 
d  un  corps  naturel  ou  artificiel  ont  entre 
elles,  et  avec  leur  louF.  S'il  y.  a  quatre  croi- 
m'es  d'un  côté,  il  fau,t,  pour  la  symétrie,  quil 
y  en  ait  autant  de  Vautre:  Les  symétries  des 
ordres  d'archrlecture  ont  été  fixées  par  diffé- 
rents matircs.  La  symétrie  est  bien  observée 
dnnx  cet  ouvrage  d'architecture.  .Voilà linè^' 
belle  symétrie ,  une  symétrie  agréable.  Ces 
deux  portes  feront  symélrie.  Cela  est  comte 
h  symétrie.  La  symétrie  4u  corps  humain. 

il  se  dit  aUssi  en  parlant  De  totites  les 
choses  arrangées  suivant  une  certaine  pro- 
portion, un  certain  ordre.  Des  tableaux, 
des  vasefarrangés^avec  symétrif.  La  *ym^-j 
iric  d'un^  plantation.  Gardtr,  observer  la 
tymétrie^  H  faut  de  la^symétrie.  Négliger  la 
tymvtrie.  Déranger  la  symétrie. 

11  se  dit  particulièrement  de  L'ordre,  de 
la  rlispo3ition,  de  l'économie  d'un  diâcour», 
d'un  ouvrage  d'esprit.  La  iym^(n>  d'un  dis- 
tours.  Lajuppresttai^^^^ghamlre  déran- 
îinait  la  symétrie  0mnfvwT^'^^ 

Symétrie  du  ^stylé,  Correspondance  de 
mots^ft  de  niembrcs  d'une  phrase  entre  eux, 
ou  même  de^  plusieurs  phrases  entre  elles. 
'{ !/  a  trop  de  symétrie  dans  le  style  de  cet 
écrivain. 

STM Crique,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
^  Je  la  symétrie.  Ordjre,  arrangement  symé- 
trique. Des  phrases  symétriques.  Il  affecte 
(les  gestes  symétriques. 

SY.MÉTRiQUEMEifT.  adv.  Avec  symé- 
trie. Des  tableaux  disposés  symétriquement. 

SYMÉTRISER  V.  n.  Faire  symétrie.  Lm 
^«;mj  pavillons  de  ce  bdtimtnt  symétris^nt. 

SYMRATHIE.  S.  f.  Correspondance  que 
los  anciens  imaginaient  entre  les  qualités 
'le  certains  corps  ;  aptitude  qu'ont  certains 
corps  à  s'unir,  à  se  pénétrer.  Il  semble  qu'ii 
y  <iit  de  la  sympathie  entre  certaines  plantes, 
fntre  certains^nimaux.  C est  par  sympathie 
7'<p  le  mercure  s'unit  à  Vor,  que  le  fer  s'at- 
^^^he  à  V aimant. 

foudre  de  sympathie.  Poudre  préparée 
^"c  l'on  jetait  sur  4c  sang  sorti  d'une  bles^ 
î)Urc,  cl  que  l'on  prétendait  agir  sur  la  pcr- 
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sonne  blessée,  quoiqu'elle  fût  éloignée, 
La  poudre  de  sympathie  est  une  chimère  dlwt 
on  est  désabusé  depuis  longtemps. 

Sympathie,  en  termes  dé  Médecine,  Cbï*- 
respondanco  entre  certaines  parties  du 
corps,  qui  fait  qu'un  organe  ne  peut  être 
arrecté  ou  excité,  sans  que  d'autres  le  soient 
en  même  temps.  ' 

Sympathie,  se  dit  aussi  Du  rapport,  de  la 
convenance  que  certaines  choses  ont  entre 
elles.  Il  y  a  une  sympathie  naturelle  entre 
certains  sons  f^  les  émotions  de  notre  âme. 
H  y  a  de  la  sympathie  entre  ces  deux  cou- 
leurs.  Ces  couleurs  ont  de  la  sympathie. 

,  Sympathie  ,  se  dit  encore  de  La  convo- 
nance  et  du  rapport  d'humeurs^  et  d'incli- 
nations, d'un  pienchant  instinctif  qui  attire 
deux  personnes  l'une  vers  l'autre.  Grande 
sympathie.  Forte  sympathie.  Il  y  a  une 
grande  sympathie  entre  euùc.  Les  effets  de  la 
sympathie.  Éprouver  de  la  sympathie  pour 
quelqu'un.  Ne  sentir  pour  quelqu'un  aucune 
sympathie. 

Il  signifié  égalenîcnt ,  dans  le  langage 
philosophique ,  La  faculté  que  nous  avons 
de  participer  aux  peines  et  aux  plaisirs  les 
uns  des  autres.  La  sympathie  sert  en  nous 
de  contrepoids  à  l'intérêt  personnel. 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  deux  genresl 
Il  se  dit  De  ce  qui  appartient  à  la  cause  oU 
aux  effets  de  la  sympathie.  Vertu  sympa- 
thique. Qualités  sympathiques.  Mouvements 
sympathiques.  Maladie,  affection  sympa- 
thique, 
^^ne  physionomie  sympathij^ue.  Une'  phy- 
sionomie qui  éveille  la  sympathie.  On  dit 
de  même,  une  personne  sympathique.  Un 
caractère,  un  tattnt  Sympathique. 

Encte  sympathique ,  Encre  sans  couleur 
gui  noii*cit  lorsqu'oi\  présente  le  papier  au 
feu,  ou  qu'on  -y  appliqup  quelque  agent 
chimiquô. 

Nerfs  sympathiques,  en  termes  d'AnatOr 
mie,  se  dit  de  Certains  centres  nerveux  dis- 
tincts du  cervditu  et  placés  dans  l'intérieur 
du  thorax.  Sympat/itguf  s'emploie  substan- 
tivement en  ce  sens.  Grand  sympathique..^ 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  do  la  synif 
pathic.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  moral.  Leurs 
humeurs  ne  sympathisent  pçks  ensemble.  Il 
est  difficile  de  trouver  deux  personnes  qui 
sympathisent  entièrement.  Sympathiser  avec 
quelqu'un.^ 

SYMPHONIE.  8.  f .  Concert  d'instruments 
de  musique.  Belle  symphonie.  Excellente 
9ymphonie.  Aimer  la  symphonie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  musique 
composé  pour  être  exécuté  par  des  instru- 
ments concertants.  Conïposer  une  lymp/io- 
nie.  Jouer,  exécuter  une  symphonie.  Les 
symphonies  de  Haydn,  de  Mozart,  de  Bee- 
thoven. '    .  - 

Il  se  dit  encore  Des  instruments  do  mu- 
sique qui  accompagnent  les  voix.  Les  voix 
n'étaient  pas  belles,  mais  la  symphonie  était 
fort  bonne.  Musique  vocale  avec  symphonie, 
sans  symphonie.  Me^se  en  grc^nde  symphonie. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  corps  des  sym- 
phonistes. Les  voix  sont  prêtes,  faites  venir 
la  symphonie.    .. 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  qui  compose 
des  symphonies,  ou  qui  fait  sa  partie  dans 
une  symphonie.  Haydn  fut  un  des  plus 
grands  symphonistes  de  son  temps.  Ce  violon 
sera  peur  nos  concerts  un  symphoniste  très 
utile. 

SYMPHYSE.  8.  f.  T.  d'Anat.  L[aison  ou 
connexion  de  deux  os  enscinblç.'La  sym^ 
physc  des  os  pubis. 


Opération  de  la  symphyse,  Cellemjrt con 
sistc  à  procurer  l'accouchement  par  la  sé- 
paration des  os  pubis. 

SYMPTOMATIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  le  P.)  T.  do  Médec.  Qui^  \ 
est  l'elTet  ou  le  sy^mptôme  de  quelque  aut|-c 
afi'ection.   Maladie\symptomatique.   Fièvre 
symptomatique.i  ■'-  a 

SYMPTOME,  s.  m.  (On  prononce  le  P.) 
Signe  ou  stssemblage  de  signes  dans  une 
maladie,  lesquels  indiquent  sa  nature,  et 
font  présumer  quelle  sera  sort  issue.  Les 
médecins  le  disent ,  dans   une  acception 
moins  restreinte,  de  Tout  changement  ap- 
préciable observé  dans  un  pii-gane  ou  dans  ' 
une  fonction ,  et  qui  est  hé  à  l'oxistenco 
d'une  maladie.  Mauvais,  fdcheux  symptôme^ 
Bon  symptôme.   Les  médecins  jugent  d'une   / 
maladie  par  les  symptômes.  Des  symptômes 
de  peste.  Dès  que  les  premiers  symptômes  se    \^' 
manifestent.  ,  » 

Il  s'emploie  au.ssi  figurémcnt  et  signifie,    : 
Indice,  présage.  La  fermentation  qui  agite 
ce  pays,  est  le  symptôn^e  d'une   révolution     ■ 
prochaine.  Symptômes  de  décadence.  Quel- 
ques symptômes  de  mécontentement  se  ma- 
nifestaient parmi  le  peuple.  Symptômes  d'à-      ' 
mour,  d'ambition,  etc. 

SYjr  'v  : 


SYNAGQGUE.  S.  f .  L*assemblée  religieuse 
des  juifs  soiis  l'ancienne  loi.  Saint  Paul, 
avant  qu'il  JiH  converti ,  avaiC  beaucoup  de 
zèle  pour  la  synagogue.  Enfant  de  la  syna- 
'  gogué.  Docteur,  chef  de  %a  synagogue. 

Il  se  dit,  depuis  la  pid)lication  de  l'Évan- 
gile, par  opposition  à  Église.  L'Église  a  suc- 
cédé à  la  synagogue. 

Il  se  dît  aussi  Du  lieu  x)ù  ^es  Juifs  s'as- 
semblaient hors  du  temple ,.  pour  faire  des 
lectures,  des  prières  publiques!  Nbtre^sei- 
gneur  allait  souvent  enseigner  dans  les  sy- 
nagogues. .  * 

.  Il  se  dit  encore  présenteniMit  Dés  licux^^ 
où  les  Juifs  s'assemblent  pour  l'exercice 
public  de  leur,  religion.  La  synagogue  con- 
sistoriale  de  Paris.  La  synagogue  de  Metz, 
d'Amsterdam.  \ 

Prov.  et  fig.,  Enterrer  la  synagogue  avec 
honrieur,  Finir  une  entreprise,  Aine  partie, 
une  fonction,  une  liaison  par  quelque  chose 
de  remarquable;  Il  no  se  dit  qu'en  bonne 
part.  Cet  avocat  ajerminé  sa  carrière  par  un 
-beau  plaidoyer,  il  a  enterré  la  synagogue 
avec  honneur.  ' 

SYNALÈPHE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Réunion ,  • 
jonction  de  deux  mots  en  un  seul.  Quel-    • 
qu'un,  pour  Quelque  un,  est  une  synalc- 
phe.  * 

SYNALLAGMATIQUE.  ad] .  des  deux  gen- 
res. T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  pes  contrais 
qui,  contiennent  obligation  réciproque  en-    « 
tre  les  parties.  Les  actes  synallagmatiques   4 
sous  signature  privée,  doivent  être  faits  dou- 
bles. Contrat  synallagmatique, 

SYNANTHÉRÉ,  ÉÈ.  adj.  T.  de  Botani- 
que.   Il  se  dit    D'une   classe  de   plantes 
dont  les  étamines  sont  soudées  par  les  an-    < 
thôres. 

SYUrANTHÉRÉES.'s.  f.  pi.  FamUlo  de 
plantes  qui  a  pOu^  caracCère^cinq  étamines  à 
filets  distincts  dont  les  anthères  sont  sou- 
dées ensemble.  On  les  appelle  aussi  Com- 
posées: Il  s'emploie  quelquefois  au  singu- 
lier. Une  synanthérée. 

SY!f  ANTHÉRIE.  S.  f.  Voyez  Synoénésie. 

SYNARTHROSE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Articu- 
lation immobile,  ccst-à-dirc,  qui.nc  permet 
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point  aux  08  qu'elle  unit  de  se  mouvoir  l'un 
sur  l'autre. 

syncelle!  8.  m.  Il  se  disait,  dj^ns  l'an- 
cienno  Églii^û  grecque,  d'Une  sorte  d'offi- 
cier placé  auprès  des  patriarches,  des  évé- 
ques,  etc.,  pour  a^ir  inspection  sur  leur 
conduite.         •   ^  »<^\ 

SYUCHOUDROSÉ.  8.  f.  (CH  se  prononce 
K.)  T.  d'Anatj  Symphyse  cartilagineuse, 
union  de  deux!  ce  par  un  cartilage*     t 

SYNCHEOxk.  adj.  des  deux  genres.  (Dans 
ce  mot  et  danjs  les  deux  suivante/  Gif  se 
prononce  K.)  (Terme  didactiqua.  Il  se  dit 
Des  mouvomei^ts  qui  se  (ont  dans  un  même 
torap9.  Let  oêcHlaiioni  de  cet  deux  penduUt 
tontâynchrones.  On  dit  plus  ordinairement, 
Isochrone.       .  .  is,...ivtiv.iP>^^^r.,/:;^_,,, 

8YNCHROXIQUB.  nâl  dés  deUz  genres. 
Terme  didactique..  On  l'emploie  surtout 
dans  cette  locution,  Tableau  tynchrotUque, 
Tableau  où  l'on  rapproche  les  événements 
.arrivés  en  différents  lieux,  à  la  même  épo- 
que. •• 

SYMCIIROBTISNE.  Cf.  m,  Terme  didacti- 
que. Rapport  de  deux  choses  qui  se  font 
dans  un  même  temps.  Le  tynehronisme  det 
otciliaiiom  de  deux  pendules. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  événements 
qui  sont  arrivés  dans  le  même  temps.  L$ 
tynekronitme  de  deux  événemeiigk 

S^irciIYSE.  s.  i.  T.  de  Gram.  Confu- 
sion, tranJBposition  de  mots  qui  .trouble 
l'ordre  et  l'arrangement  d'une  phrase^ 
'd'une  période.    ,-  : ^'j-^'-.^y. .■''■■.. ^.'%\.-\:.i':v^^^^^^ 

SYNCOPE,  s.  f.  Défailla&ce,  p&moison; 
perte,  ordinairement  subite,  du  sentiment 
et  4u  mouvement,  avec  cessation  plus  ou 
moins  complète  de  l'action  du  cœur  et  des 
poumons.  Tomber  en  syncope.  Différentes 
causes  produisent  la  syncope,  .j^,.  ^ 

SYNcop^,  se  dit  aussi  d'Unis*^  figure  de| 
grammaire,  qui  consiste  dans  le  retranche-r 
ment  d'une  lettre  ou  d'Une  jEiyllabe  au  mi-^ 
lieu  d'un  mot.  J'atJodrai,  pour  J'avouerai; 
'  Nous  joûrons  f  pour  iVout /oueronT;  Dénoûr 
ment ,  pour  Dénouement  ;  Gaité,  pour  Gaieté, 
sont  des  syncopes. 

Syncope,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
d' Une  note  qui  appartient  à  la  An  d'un  tem{>s 
et  au  commencement  d'un  autre. 

STilcOPÉr  ÉE^adJ.  T.  de  Grammaire 
et  de  Musique.  Mot  syncopé,  Mot  du  milieu 
duquel  on  a  retranché  une  lettre  ou  une 
syllabe.  Note  syncopée  ^ISote  qui  fait  une 
syncope.  -     '?     ^ 

SYlfCOPBR.  v.  n.  T.  dé  Musique.. Faire 
une  syncope.  Il  y  a  dafis  cet  aïr  plusieurs 
notes  qui  su ffcàpeni, 

:  8TNCRBTI9ME.  S.  m.  Terme  didactique. 
Conciliation,  rapprochement  dé  diverses 
sectes,  de  difTéreutes  communions.  Si  Von 
ne  peuf>  parvelUr  au  wai  syncrétisme,  du 
moins  la  tolérance  civile  peut  jusqu'à  un 
certain  point  le  remplacer, 

gTNDÉÉÊSBi  s.  f.  T.  de  Dévotion.  Re- 
mords de  conscience.  Les^nouvementt  de  la 
syndérése,  La  syndérése  le  tourmente  eonti' 
nuellement:  Avoir  une  perpétuelle  syndérése, 

SYH DIC.  s.  m.  Celui  qui  est  élu  pour 
prendre  soin  des  affaires  d'une  commua 
naùté,  d'un  corps  dout  il  est  membre^  ou 
'"d'une  réunion  de  créanciers,  etc.  Le  syndic 
de  la  faculté.  Le  eyndic  des  eréaficiefS^Letyiir 
::'^^^[.  die  des  notaires,  dés  agents  de  change, '^  Lé 
:--*A  :  syndic  des  états  â^une  province,  Syndic  d'une 
>'  f^  paroisse,  d* une  communauté,  d^wne  corporà^ 
/  ;  l  tion,  etc.  Syndic  en  titre  d*oflUe,  Syndic  oné" 
r4ire.  Syndic  honoraire,  l^  tyndtc^d^une, 


SYiiCELLi;  -p  SYNTHÈSE 

SYNDICAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
syndicat.  Les  fonctions  syndicales^- . 

Il  se  dit  principalement  avec  le  mot  de 
Chambre.  La  chambre  syndicale  d^undiocése. 
Il  y  avait  autrefois  %ne  çhambrp''ê:yfidicale 
des  libraires,     .'..  /      1 

8Y1IDICAT.  s.  m.  La  charge,  la  fonction 
de  syndic.  On  Va  nommé  au  syndicat,  Ac^ 
cepter  le  syndicat.  Le  syndicat  des  agents 
de  change,  .iV  ■.■  ,/...:.■[/._  „.  î,.;/;,,  ' .  i-'-'v  ■'"' 
.  Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
qn  exerce  la  fonction  de  syndic.  Durant  son 
syndicat,  :.^x     ■■■.  r  ■  ùy,  '-fr..  ,'.'-^-  Il  -*.»v,;-. 

Il  se  dit  encore  d'i/he  société  de  "Wson- 
nes  intéressées  dans  une  même  entrej^rise 
et  qui  a'unisi^nt  en  vue  d'un  objet  commun. 
Les  propriétaires  riverains  de  ce  cours  d'eau 
ont  formé  un  syndicat,  .  ,.'r    .   ' 

SYRECDOCHP  OU  RTITBCIMI^I^E.  sV  t 

Figure  par  laquelle  on  fait  entendre  le  plus 
en  disant  le  moins ,  ou  le  moins  en  disant 
le  plus  ;  on  prend  le  genre  pour  l'espèce,  ou 
l'espèce  pour  le  genre,  le  tout  pour  la  par- 
tie ^  ou  la  partie  pour  le  tout.  Cent  voiles 
pour  Cent  vdisseaum,  est  une  synecdoche. 
SYtIÉRÈSB.  8.  f.  T.  de  Gram.  Çontrac- 
tion^  réuniox\  de  deux  syllabes  en  une  seule 
dans  un  même  mot,  mais  sans  aucun  chan- 
gement d^  lettres.  Les  poètes  latins  font  quel- 
quefois de  deux  syllabes  Us  mots  deerànt, 
Orpheus,  etc. ,  par  syr^i^ee.  Voye:&  Crabe. 
.  8T1IÊVROSE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Symphyse 
ligamenteuse,  ujDiûn  de  deiuc  ospar  le  moyen 
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des  ligaments.  I 

STMafiRÉSIB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme. les 
plantes  dont  1^  fleurs  x>iU  leurs  étamines 
ré^mies  piar  les  imthèrea.  Les  plantes  à  fleurs 
composées,  telles  que  le  tournesol,  la  mar- 
guerite, lé  souci,  appartiennent  à  la  syngé-^ 
nésie.  Quelques-uns  disent  Synanthérie. 

JBTHODAL,  ALB.  adj.  Qui  àppaiÉient  au 

^jsynode.  Assemblée  synodale.  Régletmmts  ly- 

V'rRnfcMMP.  Statuts  synodaux^  Constitufm'  ^y- 

nodajlse. 

8tsro^A%BBlEirr.  eAi.  En  synode:  Les 
eurés  eymiéiement  assemblés, 
\  SYNOilB.  s.  m.  Assemblée  de  curés  et 
autres  ecclésiastiques,  qui  se  fait  dans  cha- 
que diocèse  par  le  mandement  de  Tévêque, 
ou  d'un  autre  supérieuî'^  4lUr  au  synode. 
Convoquer  le  synode.  Tenir  |if|  synoéle,  le  sy- 
node. Le  synode  de  Vévéque,%e  synode  des 
archidiacres,  Leeynode du  ehapiUrê, 
•^  Il  se  dit  aussi,  paqni  les  Héiormés,  de 
L'assemblée  de  leurv  minlstrea  ^  de  leurs 
anciens,  pour  ce  qui  regarda  leur  reli^on. 
Synodenational,  général.  Synode  provineiaL 
Le  synode  de  i>ordreclU, 

êtMOWQVk*  àdL  desdeuigenres.  T.  de 
rHisiôlre  eeclésiastlque.  U  né  s'emploie 
guère  <[ue  dans  cette  locution,  iettrés  sy^ 
fwdiques,  Lettres  écrites  au  nom  des  conci'' 
lés,  auk  évéques  absents. 

En  Astron.,  Mouvement  tynodique  dé  la 
lune.  Le  mouveiuent  de  cet  astre  depuis 
Une  nouvelle  lu^e  Jusqu'à  l'autre.  Moissy* 
^no'dique.  Le  tempi  qui  s'écoule  entre  deux 
nouvelles  lunÀioonsôcuti ves.  Ânn^e  syno- 
diqué,  Celle  quf  iramène  la  terre  à  une  même 
longitude  avec  une  planète. 

•TVOlfTliB*  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  moi  qal  •  la  même  signiftcation 
qu'un  autre  mot  ou  une  signification  près* 
q^enemU^ïUi'ipéepeutétff  regardé  comme 
firnmiymedi'èlaive.  Aimer  et  Chérir,  Dis- 
pute el  Gontaslattûn,  Péril  et  Danger,  sont 
éies  mats  eynonijimêet  êont  mots  synonymes, 
sonl  termes  eynonymes^  sontéynonytkeSé 
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Il  est  aussi  substantif  masculin.  Poiuwt 
le  synonyme  d,e  Crainte:  Craindre  et  lu-aou. 
ter«&n(  deux  synonymes.  ï)ictionnairedeu\'. 
nonymes.  Dans  aucune  langue  il  n'y  adejù 
nonymes  parfaits.  ''' 

Il  est  quelquefois,  au  pluriel,  Le  titre  de 
certains  ouvrages  en  forme  de  dictionnaire 
dans  lesquels  la  différence  des  mots  synk 
nymes  est  expliquée.  Les  Synonymes  laiint 
de  Gardin  Dumesnil.  Les  Synonymes  françait 
de  Girard,  de^  Beauxée,  etc. 

SYHOïmiIB.  s.  f.  Qualité  des  mots  sy- 
nonymes. L*f  y  nonymtfdef  deux  ino(«4:our- 
roux  et  Colère.  » 

Il  se  dit  aussi  d^ Une  figure  de  rhétorique 
qui  exprime  la  môme  chose  par  des  mots 
synonymes.      .  .i 

Il  signifie  également,  en  Histoire  natu- 
relle e|t  eu  Botanique,  Le  rapprochement, 
la  concordance  des  divers  noms  qui  ont  été 
donnés  à  un  même  animal ,  &  une  même 
plante.  Synonymie  exacte,  complèic,  eu. 

SYlfONYMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  synonymie  ; 

8YHOPTIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  permet  d'ciubrasser, 
de  çaisir  d'un  même  coup  d'œil  les  diverses 
parties  d'un  ensemble,  qui  en  ofTrc  im^ 
vue  générale.  Tableau  synoptique  d'um 
science,  d'un  système,  d'une  méthode. 

En  termes  d'Exégèse,  Évangiles  synopiù 
91M«,  L'Évangile  de  saint  Matthieu,  cetliidc 
saint  Marc  et  celui  de  saint  Luc.  On  les 
nomme' ainsi  parce  que  leur  plaivolTrc  une 
concordance  qui  permet  d'en  sa  i. sir  les  dis- 
positions comme  d'un  coup  d'oçil.  On  dit 
aussi  fubstantivemcnt.  Les  synopiiquet. 

STlfOQUE.  adj.  et  s.  f.  T.  de  Médec.  Mot 
consacré  par  les  anciens  pour  dési<;ncr  Une 
fièvre  continue  sans  redoublement,  riène 
synoque,  La  synoque  simple  ne  dure  guère 
gue  quatre  jours;  la  synoque  putride  va  jus- 
^qw^quatorM, 

SYNOVIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Ahnt.  Qui  a 
rapport  à  la  synovie.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  dénomination,  Glandes  syno- 
viales ,  Glandes  que  l'on  suppose  exister 
dans  les  articulations  des  os,  et  sctrcter 
une  humeur  appelée  Synovie,  qui  se^t  a 
rendre  ces'  articulations  libres  et  coularitos. 

SYNOVIE,  s.  f .  T.  de  Physiologie.  Liqueur 
visqueuse  et  mucilagiiyduse  qui  se  trouve 
dans  todtes  les  articulations  mobiles,  la 
synovie  lubrifie  les'articultiitioni,  et  en  faci- 
lite le  mouvement,  \    v-.  'i'?»;*^  .' 

gTlITAXB.  S.  f.  Arrangement,  construc- 
tion des^ots  et  des  phrases  selon  les  rendes 
de  la  grammaire.  Observer  la  syntaxf.H  n't/ 
a  poitU\là  de  syntaxe,  Lee  règles  de  la  syn- 
taxe, '  '■■■■■,"    ■    ^:^rr  ^i-'^- f  ■■■'):  ■■"'i,  ■      ■•■  ■ 

Il  signifie  aussi.  Les  règles  mêmes  de  la 
construction  des  mots  et  des  phrases.  Sa- 
voir la  syntaxe.  Apprendre  la  syntaxe.  Cela 
est  contre  la  syntaxe*        .  >  ,  . 

11  sig^fie,  par  exfensiôn,  Le  livre  qui 
•  comprend  6fes  règles.  Cet  écolier  a  perdu  ta 
syntaxe,  .'■■^-  ■■^■^-^ . 

8TNTAXIQUB.  adj.  des  dèùx  genres.  Qui 
appartient  à  la  syntaxe.  Les  régies  syntaix- 
ques,  Uotdre  syrUaêique, 

BTimiftSB.  8. 1.  Terme  didactique.  En 
ternies  de  Logique,  Méthode  de  composition 
qui  deaçend  des  principes  aux  conséquences, 
des  causes  aux  elTets.  La  synthèse  ef}  oppo- 
sée à  V analyse, 

SYNTtiÈSB,  en  termes  de  Mathématique, 
Démonstration  des  propositions  successives 
par  la  seule  composition  de  celles  qui  sont 
déj^  prouvées  précédemment  i  elle  est  1"'^ 
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.oTse  de  la  méthode  algébriqii 

aérant  l'inconnu  comme  tro 
de  là  au  connu  par  les  rappo 
.ni  les  doivent  unir. 

SVNTHt;sB,  eh  termes  de  Chi 
ration  par  laquelle  on  réunit  4( 
visées  ou  écartées,  comme  lés 
plaie,  les  pièces  d'un  os  fractu 

SVNTHK8B,  en  termes  de  Chi 
,1e  rcc(3mposer  un  corps  avec  i 
séparés.  La  synthèse  est  particu 
plicable  aux  sels.    • 

SYNTHÈSE,   en   termes   de 
composition  des  remèdes. 

SY.VTHÉTIQIJE.  adj.  des  d 
nui  appartient  à  la  synthèse.  J 
thétique.  Démonstration  synthéi 

SYNTHÉTIQUEMEBrT.  adv, 
niére  synthétique.  Démontrer 
ment  une  proposition-  Procéder 
tnent.         .         • 

gYP 

SYPHILIS. s.-f.  t.  de  Hédec 

vénérienne.  Les  symptômes  de 

SYPHILITIQUE,  ad},  des  d 

Qui  appartient  à  la  syphilis.  Sy 
fhilitiques:  Maladie  syphilitiq 

Substant.,  Les  syphilitiques, 
atteints  de  la  syphilis. 

SYPHON.  s.  m.  Voyez  Sjphi 

.  ~ .      '•    .  .■■   ■     ■  ».  • 

■       StB.  ■•,.'■ 

SYniAQfJE.  adj.  des  deux 
(lit  De  la  langue  que  parlaien 
jicuples  de  la  Syrie.  La  làng 
Manuscrit  syriaTque. 

Il  s'emploie  aussi  comme  si 
masculin.  Étudier  le  syriaque. 

SYRINQA.  s.  m.  Noni  que  1( 
donnent  au  lilas.  Il  se  dit  auss 
mais  à  tort  pour  Seringa., 

SYRINGOTONE.  S.  m.  T.  d 
strument  dont  on  se  servait  ai 
1  opération  de  la  fistule  à  l'ani 

SYRINGOTOMIE.  8.  f.  T. 
Opération  de  la  fistule. 

SYRTES.  S.  f.  pi.  Sables  me 
tôt  amoncelés,  tantôt  disperse 
très  dangereux  pour  les  nav 
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f •  S.  m.  Li^itt^é  consonne,  la 
•alphabet.  jOn  la  nomme  Ttf, 
pollution  ancienne  et  usuelle 
vant  la  méthode  moderne.  Le 
'onne  dentale.  Un  grand  T.  h 
double  T.  Plusieurs  retranche\ 
^^el  des  mott  en  ant  et  eut  :  D 

Au  milieu  des  mots,  T  s 
d'une  autre  voyelle,  se  pr6i( 
vont  comme  C  dans  Ce  f  Pàt 
^^HUon,  eàplieua,  ete,  (pire 
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verse  Je  la  méthode  algébrique,  qui,  con^ 

ijérant  l'inconnu  comme  trouvé,  revient 
(le  là  au  connu  par  les  rapports  logiques 
,,ni  les  doivent  unir. 

SVNTHi-^sE,  eh  tcrnœs  de  Chirurgie,  Opé- 
ration par  laquelle  on  réunit  4es  parties  di- 
visées ou  écartées,  comme  les  lèvres  d'une 
plaie,  les  pièces  d'un  os  fracturé,  etc. 

SVNTHKSB,  en  termes  de  Chimie,,  Action 
,1e  rec^jmposer  im  corps  avec  ses  élémerfts 
séparés.  La  syntMse  cH  parUculiéremeni.  àp-^ 
plicable  aux  tels.    ■  ' 

SYNTHÈSE,  en  termes  de  Pharmacie, 
Composition  des  remèdes.  i 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  synthèse.  Méthode  fyn» 
ihétiq^e.  DémonttraHpn  tynthétique. 

^YNTIIÉTIQUEMÈMT.  adv.  D'une  ma- 
nière synthétique.  Démontrer  tynthétique- 
ment  une  propotition-  Procéder  tynthétique' 
rnent.  •  *  i 


.if 


8TP 


SYPHILIS.  8.'  f.  t.  de  Hédec.  La  maladie 
vénérienne.  Lei  tymptôtn^t  de  la  typhiiii. 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  syphilis.  Symptômet  ty^ 
fhiiitiques:  Maladie  syphilitique. 

Substant,  Le«  typhilitiquet ,  Les  malades 
atteints  de  la  syphilis. 

SYPHON.  s.  m.  Voyez  SiPHON.; 

'•  ■  >  ■ 

SYR 

SYniAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
(lit  De  la  langue  que  parlaient  les  anciens 
(Peuples  de  la  Syrie.  La  langue  syriaque. 
Manuscrit  tyrialque,  -        •    -  », 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Étudier  le  syriaque, 

SYRI\QA.  s.  m.  Noni  que  les  botanistes 
donnent  au  lilas.  Il  se  dit  aussi  quelquefois 
mais  à  tort  pour  Seringa,,,  ^ 

SYRIXGOTONE.  8.  m.  T.  dé  Ghlnir.  In- 
strument dont  on  se  servait  autrefois  dans 
1  opération  de  la  fistule  à  l'anus. 

SYRINGOTOMIE.  8.  f.  T.  de  Ghirur. 
Opération  de  la  fistule. 

8YRTES.  S.  f.  pi.  Sables  mouvants,  tan- 
tôt amoncelés,  tantôt  dispersés,  et  souvent 
très  dangereux  pour  les  navires.  Il  n'est 


SYNtftÉTIOUE  —  SYZYGIE 

guère  usité  parmi  les  marins.  On  l'emploie 
aussi  qnolT]nefmt*  au  singulier.  La  grande 
syrte,  la  petite  syrte  :  Noms  de  deux  bancs 
de  sable  situés  sur  la  côte  septentrionale 
de  l'Afrique  et  célèbres  dans  l'kntiquité. 


SYS 

SYSTALTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physiologie,  Qui  a  la  vertu  de  contrac- 
ter et  de  dilater  alternativement.  Mouve- 
ment syttaltique  du  cœur,  det  artères,  etc. 

SYSTÉMATIQjUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient /qui  se  rapporte  à  un  sys- 
tème, à  un  ensemble.  Ordre  tystémati" 
que. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  paît, 
et  signilie ,  Qui  tient  àt  un  système  imagi- 
naire, qui  repose  sur  ce  système  plutôt  que 
sur  les  faits  et  sur  la  raison.  Idées  systé^ 
matiques.  Opinion  systématique.  Tout  cela 
est  purement  systématique,  • 

Il  signifie  aussi ,  Qui  fait  des  systèmes , 
partisan  des  systèmes.  Écrivain  systémati'» 
que.  Esprit  systématique. 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière systématique. 

STSTÉMATISER.  V.  a.  Réunir  des  faits 
ou  des  opinions  en  un  seul  corps  de  doc- 
trine, ramener  un  grand  nombre  de  faits  à 
un  système. 

SYSTÉMATtsâ,  ÉE.  part,  passé.     - 

SYSTÈME.  8.  m.  Assemblage  de  propo- 
sitions, de  principes  vrais  ou  faux  mis  dans| 
un  certain  ordre  et  enchaînés  ensemble,  do 
manière  à  en  tirer  des  conséquences  et  à 
s'en  servir  pour  établir  une  opinion,  une 
doctrine,  un  dogme,  etc.  Le  système  As- 
tronomique de  Plolémée,  Le  système  de  Co-- 
pernic.  Le  syslénie  de  Newton.  Le  sysiéme  de 
la  prédestination.  Former,  composer,  élever 
un  syMème.  Défendra,  soutenir,  combattre, 
Ttnperser  ur^ Systems.  On  le  dit  souvëi^t  en 
mauvaise  part.  H  a  im^dginé,  il  a  fait,  il  a 
hdti  un  nouveau  système.  Jl  faut  se  défendre 
de  V esprit  de  système.  Ilestpe^rtisan  du  nou-- 
veau  système  étahli,  adopêi  en  médecine,  en 
chimie,  etc.  * 

Système,  se  dit,  en  Histoire  naturelle, 
d' Une  distribution  méthodique  et  artificielle 
des  êtres,  propre  à  en  faciliter  l'étude.  Le 
système  sexuel  de  Linné.  Voyez  Méthode. 
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Il  signifie  aussi,  dans  plusieurs  Sciences, 
Assemblage  do  corps ,  réunion  des  parties 
d'un  tout,  ensemble  de  parties  qui  concou- 
rent au  même  résultat.  Le  système  du  mon- 
de. L'assemblage  et  l'arrangement  des  corps 
célestes.  Le  système  plaji*Àtaire.  Le  système 
nerveux,  musculaire,  sanguin,  etc.  Op^  dit  à 
peu  près  de  même,  en  parlant  de  la  consti- 
tution des  États,  Système  féodal,  système 
représentatif,  système. fédéral,  etc. 

Le  système  métrique.  L'ensemble  des  me- 
sures déduites  du  mètre  comme  base  com- 
mune. 

Système,  se  dit,  dans  le  langage  ordi- 
naire. Du  plan  qu'on  se  fait  et  des  moyens 
qu'on  se  propose  d'employer  pour  réussir 
en  quelque  chose.  Syttème  de  conduite.  Sys- 
tème  de  gouvernement.  Il  faut  tuivre  tout  un 
autre  tyttéme.  Il  faut  changer  de  tyttème.  Cet 
homme  tient  beaucoup  à  ton  système.  Il  sa- 
crifie tout  à  son  système,  sans  considérer 
les  conséquences.  Je  n'entends  rien  à  son 
système^ 

Se  faire  un  système  de  quelque  chose,  S'y 
tenir  avec  entêtement,  et  vouloir  y  donner 
une  apparence  de  raisoii.  jysest  fait  un  sys» 
tème  de  sa  maucaise  conduite.  > 
.  SYSTOLE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Mou- 
vement djjreœur  lorsqu'il  se  resserre.  Ld 
systole  et  la  diastole.  Le  sang  passe  du  coeur 
dans  les  artères  pendant  la  systole. 

SYSTYLE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Ordonnance 
d'architecture  suivant  laquelle  l'entre^ço- 
loniiement  est  de  deux  diamètres  ou  quat**o 
modules. 

Il  s'emploie  aussi,  et  même  ordin^irç-^ 
ment,  comme  adjectif  des  deux  genres. 
Portique  systyle.  Temple  systyle, 

SYZ      ■ 

'•■'"■        '  .  '  •  •  r  .    ..    ■        '        "'.■■'' 

SYZTGIE.  s.  f.  T.  d'Astron,  On  appelle 
ainsi  Les  pointp  de  forbite  de  la  lune  dans 
lesquels  cette  planète  est  en  conjonction  ou 
en  opposition  avec  le  soleil,  c'est-à-dire, 
dans  lesquels,  vue  de  la  terre,  elle  se  trouve 
en  ligne  droite  avec  le  soleil.  Dans  le  pre- 
mier point,  la  lune  est  nouvelle;  et,  dans 
le  second,  elle  est  pleine.  La  lune  est  dans 
les  syzygies. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  autres 
planètes. 
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I  •  s.  m.  Lettt^  consonne,  la  vingtième  de 
'  alphabet.  On  la  nomme  Té ,  suivant  l'ap- 
pellation  ancienne  et  usuelle  ;  et  Te ,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  Le  t  est  une  con- 
sonne dentale.  Un  grand  T.  Un  petit  t.  Un 
double  T.  Plusieurs  retranchent  le  t  au  plu- 
^ifl  des  mott  en  ant  et  ent  :  Des  enfans,  des 
■m£jis. 

Au  milieu  des  mots,  T  suivi  d'un  i  et 

a  une  autre  voyelle,  se  prctiionce  fort  sou- 

|.     vont  convme  C  dans  Ce  f  Patience,  partial, 

^^Htion,  eéplUmt  «<«.  (prononcez  ;  Pa- 

»  ..lit  .'•.■.,    ■'  ■  .  .t  •  .  -■'  •      «  . 


eiérite,  partial,  ambition,  eapcieux,  etc:). 
Les/grammairièns  ont  déterminé  par  des 
rè^cs  lïonibreus'cs  les  cas  où  le  T  prend 
cette  valeur  accidentelle,  et  ceux  où  il  garde 
sa  valeur  propre  ;  mais  de  tel  les  règles  souf- 
frent des  exceptions  qui  ajoutent  à  l'incon- 
vénient de  leur  multiplicifo»:  il  est  plus  fa- 
cile et  plus  sûr  d'apprendre  ces  distinctions 
par  l'usage.   ^ 

T  final  ne  se  prononce  ordinairpmcnt 
que  opvant  les  mots  commençant  pair  une 
voyelle  ou  par  une  i/ sans  aspiration^  Gepen- 


'1 


> 


y 


dant  on  le  fait  sentir,  même  devant  une  con- 
sonne, dans  Accessit,  brut,  chut,  conlUct, 
correct,  dot,  déficit,  fat,  granit,  induit,  lest, 
luth,  net,  rapt,  subit,  transit,  vivat,  sénith, 
et  quelques  autres.  ,^ 

Lorsque  le  temps 'd'un  verbe  tenhinépar 
une  voyelle  est  immédiatement  suivi  des 
pronoms  II,  Elle,  On,  on  met,  par  eupho- 
nie et  pour  éviter  l'hiatus,  un  T  entre  le 
verbe  let  le  pronom.  Dira-t-on?  Fera-t-H? 
JouM-elle?  —  Dans  l'expression  Va-t'en^ 
le^'est  point  une  lettre  euphonique  :  c'est 
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lo  pronom  (oi,  qui  répond  à  vou*  do  l'ex- 
pression analogue  AÛ«i-foiM-en.  On  écrit 
de  même,  Procttr«-('«n,  qwàt-i'tn  hitUf 
tic. 


TA 


TA.  adj.  posBessif  féminin  de  la  seconde 
personne.  Tob  (ww^re.  Ta  «£Bur.  Ta  vit.  Ta 
chambre.  Ta  hàrdiene.  Devant  les  lioms  fé- 
minins qui  coqomencent  par  une  voyelle  ou 
par  une  L'  sanjs  aspiration,  on  dit,  Ton  au 
lieu  de  Ta.  Ton  adresse.  Ton  épée.  Ton  es"^ 
pérance.  Ton  honnêteté.  Ton  admirable 
beauté.  Voyez  Ton. 

Il  fait  Tes  au  pluriel.  Tes  a/fair ei. .  Tvf 

maisons.  Tes  habitudi%, 

■"/•■•■ 

TABAC.  8.  m.  (On  ne  fait  point  sonner  le 
C  dans  la  prononciation  familière.)  Plante 
originaire  d'Amérique,  giie  Ton  prépare  de 
diverses  manières,  qui  se  prend  en  màchi- 
catoire,  ou  en  fumée  par  la  bouche,  ou  en 
poudre  par  le  nez,  et  qui  est  ft^ssi  quelque- 
fois employée  en  médecine.  Les  botanistes 
la  nomment  Nieotiane;  et  elle  était  appelée 
Pelun  par  les  habitants  de  l'île  de  Tabago, 
d'où  le  premier  tabac  fut  apporté  en  Espa^ 
gnc.  Bon  tabac.  Une  carotte  de  tabac.  Du 
tahac  en  corde.  Tabac  à  fumer.  Fumer  une 
pipe  de  tabac.  Mâcher  du  tabac.  Tabac  en 
mdchicatoire,  ou  plus  communément,  T^ 
bac' à  chiquer.  Prendre  du  tabac,  Prendre 
du  tabac  en  poudre  par  Iç  nez.  S'habituer 
du  tabac.  Une  pfise  de  tabac.  Râper,  égrur 
ger  du  tabac.  Humecter  du  tabac.  Tabac  d'Es- 
pagne. "^Tabac  de  Virginie.  Tabac  de  Saint" 
Vincent.  Tabac  dé  Clérac.  Tabac  de  la  Ha" 

.9 

vane,  etc.  Tabacs^  étrangers.  La  manufac" 
lure  des  tabacs.  Tabac  de  la  régie.  Marchand 
de  tabac.  Débit  de  tabac,  bureau  de  tabac. 
Une  livre,  un  hecto  de  tabac,    v?^  •    . 

Pr0v.,  Je  n* en  donnerais  pas  une  prise  de 
tab^,  se  dit  D*un&.  chose  dont  on  ne  fait 
aucun  cas.'"    -  \ 

TABAGIE,  s.  f.  Lieu  j)ublic^  où  Ton  va 
fumer  dû  tabac.  Il  va  tou$  les  jours  à  la  ta- 
bagie.  îl  fait  de  sa  maism  une  tabagie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petite  cas-^ 
sotte  dans  laquelle  on  serre  du  tabac,  des 
pipes,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
fumer.  Dans  ce  sens  il  a'yieilli. 

TABARIN.  s.  m.  Nom  propre,  devenu 
nom  appellatif ,  et  par  lequel  on  désigne 
Un  farceur  qui  représente  dans  les  places^ 
publiques,  monté  sur  des  tréteaux.  Cest  un 
Tabarin.  Des  plaisanteries  de  Tabarin. 

Il  fait  le  Tabarin ,  se  dit  D'un  homme 
qui  fait  ordinairement  le  boufton.  Ce  mot  a 
vieilli,  ainsi  que  son  dérivé.    •=  '        -   ^ 

TABARIBTAQE.  S.  m.  Action  de  Tabarin 
ou  BouiTonnerie.  Cette  comédie  n'est  qu'un 
insipide  tabarinage.  Il  a  vieilli*       *  ;' 

TABATIÈRE.  S.  f.  Petite  boite  où  l'on 
•met  du  tabac' en  poudre.  Tabatière  d'or, 
d'argent,  d'écaillé,  de  b^is,  de  carton,  etc. 
Tabatière  ronde.  Taba^ère  à  charnière. 
,  Fenêtre' i^  tabatière ,  Fenêtre  percée  sur 
un  toit  et  dont  le  châssis  d'une  seule  pièce 
s'ouvre  comme  le  couvercle  d'une  taba- 
tière.    .         ■     •  ^ 

Fusil  à  tabatière,  Sorte  de  fusil  se  char- 
geant par  la  <2ulasse. 

TABBtLIOlî,  s:  pi.  Officier  public  qui» 
dans  les  juridictions  subalternes  et  seigineu- 
riales,  faisait  les  fonctions  de  notaire. 

TABBLUOHAGB.  s.  m.  Office,  exercice 


y. 


fonction  de  tabellion.  /{  avait  le  tabellio" 
nage  de  ^l  lieu.     ^ 

Droit  de  tabellionage ,  Droit  qu'avaiçnt 
les  seigneurs  hauts  justiciers  d'établir  un 
tabellion  ou  notaire,  pour  instrumenter 
dans  l'étendue  de  leur  justice. 

TABERNACLE.  S.  m.  Tente ,  pavillon. 
Dans  ce  sens,  il  n'est  usité  qu'en  parlant 
Des  tentes,  des  pavillons  des  Hébreux.  Re- 
tourne, Israël,  dans  tes  tabernacles. 

Dans  le  mémo  sens,  Le  tabernacle  du  Sei" 
gneur,  et  par  excellence.  Le  Tabernacle,  La 
tente  où  reposait  l'arche  d'alliance  pendant 
le  séjour  defl  Israélites  dans  le  désert,  jus- 
qu'au temps  où  le  temple  fut  bâti. 

La  fête  des  tabernacles,  Une  des  trois 
grandes  solennités  des  Hébreux,  qui  se  cé- 
lébrait après  la  moisson,  sous  des  tentes, 
sous  des  fouillées.  Voyez  Sgânopéqib.  . 

Dans  la  Nouveau  Testament,  Les  tabet" 
nacles  éternels,  Le  oieK  la  demeure  des 

bienheureux.      ,      •  .„ 

Tabernacle,,  se  dit  aujourd'hui,  dans  les 
Églises  catholiques,  d' Un  ouvrage  de  me- 
nuiserie, d'orfèvrerie,,  de  marbre,  etc.,  fer- 
mant à  clef,  et  mis  au-dessus  de  la  table  de 
l'autel,  pour  y  renfermer  le  saint  ciboire. 
Taberyiacle  doré.  Il  y  a  un  beau  tabernacle 
dans  cette  église. 

TABIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médcc.  Qui  est  d'une  maigreur  excessive; 
ou  atteint  de  marasme. 

TABIS.  s.  m.  Espèce  de  gros  taffetas  onde 
par  la  calandre.  G^  tabis.  Petit  tabis.  Ta- 
bis  double.  Tabis  plMkOWuni.  Tabis  à  fleurs. 
Doublure  de  tabis.     I 

TABISEU.  V.  a.  Rendre  une  étoffe  ondée 
à  la  manièrdidu  tabis.  Tabiter  du  ruban, 
Tabisér  de.  la' moiré.  #  W 

TabisA,  èe.  part,  passé.  Ruban  tabisé. 
f  «TABLATURE.  S.,  f.  Arrangement  de  plu- 
sieurs lettres  ou  «ignés  sur  des  lignes,  pour 
marquer  le  chant  à  ceux  qui  chantent,  ou 
qui  jouent  des  instruments.  Chanter  sur  la 
tablature.  Jouer  sur  la  tablature.  Tablature 
de  violon,  d'orgues,  ete»,  Entendre  hien  là 
tqblature.  Lie  mot  et;  la  chose  ont  vieilli  et 
ne  sont  plus  usités  dans  la  musique  actuelle. 

Fig.  et  fam.,  H  enterutla  tablature,  se  dit 
D'une  personne  avisée,  rusée,  capiu^le  de 
réussir  en  intrijgue.  -.-  -     ' 

Fig.  et  fam.,  Il  lui  donnerait  âê  la  tabla' 
turesur  cette  matière,  Il  est  plus  habile  que 
lui  en  cette  matière,  et  il  le  redresserait. 

Fig.  et  fam..  Donner  de  la  tablature  à 
quelqu'un.  Lui  donner  de  l'embarras,  lui 
susciter  quelque  affaire  f&cheus6. 

TABliE.  s.  f.  Meuble  ordinairement  de 
bèis ,  fait  d^un  ou  plusieurs  ais ,  et  posé  sur 
un  ou  pinceurs  pieds,  qui  sert  à  divers 
usages,  ^^^ie  de  chêne,  de  noyer,  d'acajou, 
etc.  Tabh^de  marqueterie.  Table  à  un  pied, 
à  deux,  à  trois,  à  quatre  pieds.  Table  ronde. 
Table  carrée.  Table  ovale.  Table  brisée.  Ta" 
hle  qui  se  plie,  qui  se  tire.  Table  qui  se  tire 
par  les  dem  bouts.  Table  à  coulisses.  Table 
à  rallonges.  Tablé  à  tiroirs.  Tréteaux  de 
table.  Tablé  de  marbre.  Table  de  pierre. 
Table  de  cuisine.  Table  à  manger.  Table  de 
buffet.  Table  à  écrire.  Table  à  ouvrage.  Ta- 
ble de  jeu.  Table  à  jouer. 
'^  Table  de  piquet,  de  bouillotte,  de  brelan, 
etc..  Table  où  l'on  joue  au  piquet,  à  la 
bouillotte,  au  l>relaQ,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Jouer  cartes  sur  table.  Agir 
franchement,  ouvertement  dans  une  affaire. 

Table  de  billard.  Châssis  de  madriers 
bien  joints  sur  lesquels  on  applique  le  tapis. 

Table  (il.  nfit ,  Petite  tablô  ^'v^e  forme 


particulière^  qui  so  place  h  cote  du  in  «» 
sur  laquelle  on  met  les  choses  dont  on  peut 
avoir  besoin  durait  la  nuit.  . 

Fig.,  Table  de  marbre,  ^om  qu'on  d,,». 
nait  autrefois  à  Certaines  juridictions  d 
première  instance,  qui  connaissaient  des 
affaires  de  la;  connétablie,  de  l'ahiirauU;  et 
des  eaux  et  forêts.  Le  grand  Corneille  éiàu 
dans  sa  jeunesse,  avocat  du  roi  à  la  (a6l^ 
de  marbre  de  Rouen. 

Les  chevaliers  de  la  Tablé  ronde ,  ordre 
fabuleux  de  chevalerie  que  les  romans  du 
cycle  breton  supposent  établi  par  le  roi 
Arthus,  au  commencement  du  sixjcnic  siè- 
cle. Ils  s'appelaient  ainsi  parce  qu'ils  s'as- 
seyaient, disait-on,  autour  d'une  table  ronde 
pour  éviter  toute  préséance. 

Table,  se  dit  particulièrement  et  ahso* 
lument  d'Un^  table,  à  manger,  et  surtout 
d'Une  table  servie,  couverte  de  nuîts.  Table 
de  dçjjAxe  couverts.  Dresser  des  tables.  Servir 
sur  une  grande  table.  Mettre  sur  table,  ser- 
vir à  table.  Faire  les  honneurs  d'une  talrle. 
Il  reste,  il  est  trois  heures  à  table.  H  va  du 
lit  à  la  taibU,  et  de  la  table  au  {it,  L(i4t,s 
au  feu  et  le  ventre  à  table.  Être  à  table. 

Propos  de  table.  Propos  varies  et  enjoués 
que  l'o^  tient  ordinairement  eninangenni. 
^  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Chanson  de 
table,  ronde  de  table. 

Se  mettre  à  table.  S'asseoir  auprès  de  l:i 
table  pourmauger;  et.  Sortir  de  table,  quit- 
ter la  table,  se  lever  de  table,  Interrompre 
ou  finir  le  repas.  On  ditj  dans  un  sens  ana- 
logue, Être  hors  de  table. 

Fig.  et  fam..  Mettre  quelqu'un  sous  k 
table,  L'epivrer. 

Il  y  a  tant  de  tables  chex  le  roi,  la  Me 
du  chambellan,  la  table  d\¥  maître  dlwU'i;, 
etc.,  se  disait  on  parlant  Des  tables  servhs 
règlement,  où  certains  officiers  avaient 
droit  de  manger. 

Dans  les  grandes  Maisons,  La  première 
table,  La  table  des  maîtres;  La  seconde  ta-, 
ble,  La  table  des  pirii^cipaux  domestiques; 
et,  La  table  du  commun,  La  table  des  va- 
lets. , 

Dans  les  ^Communautés,  La  première  ta- 
bie,  La  principale  table,  qui  se  sert  à  une 
heure  réglée, ''et,  La  seconde  table,  Celle 
qui  'est  le  supplément  de  la  première. 

Tenir  la  première,  tenir  la  seconde  table, 

Faire  les  honneurs  de  la  première,  de  la 

seconde  table. 

La  grande  lafrle,  La  table  des  grandes 

personnes;  par  opposition  à  Petite  table, 
La  table  des  enfants.  N'oubliez  pas  la  petite 
table,  envoyex-'y  du  dessert. 

Tenir  table.  Donner  ordinairement  ii 
manger.  Il  tenait  table  autrefois.  Il  ne  lient 
plus  table.  On  dit  aussi.  Tenir  table  ouverte, 
Tenir  une  table  où  l'on  reçoit  beaucoup  de 
personnes,  mémo  celles  qujsi'ont  pas  étc 
I^riées.  •' ■    ■:  >  •^■'   .'■•^■^iir,  ^■^■.'     ^<t^    .' 

Tenir  tablé,  signifie  aussi,  Demeurer 
longtemps  à  table.  C'est  un  homme  qui  aime 
à  tenir  table,  à  tenir  table  longtemps. 

Donner  la  table  à  quelqu'un.  Le  nourrir 
en  le  faisant  manger  à  sa  table.  /'  s  est  re- 
tiré chez  un  de  ses  amis  qui  lui  donne  la 

table.       iv<.  r:v:u.;'^.'.v -.--,. ^V-'  ,,  ^  v 

Admettre  quetqWun  à  sa  table,  Inviter  a 
diper  quelqu'un  d'inférieur  h  soi  par.  la 
naissance  ou  par  le  rang.  Le  roi V admit 
sa  table.  , 

Avoir  la  table  et  le  logeinent  chez  qw^'V 
çii'un,  Y  être  nourri  et  logé.  On  lui  donne 
tant  d'oppoin(cm«nU,  to.iab^  f(  j«  ^^H^" 
ment. 
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Courir  Us  tables,  piquer  \ 
nian^'or  chez  ceux  qui  iienn 
{;imiûcr,  et  ne  so  dit  mio  D 

yivre  à  la  même  table,  M 
leiucnt  ensemble. 

Table  d'hôte,  Table  servi 
^lans  une  hôtellerie  ou  aill 
pont  aller  manger,  moyeni 
prix  réglé.  /(  y  a  dans  cet 
\abl4  d'hôte.  Manger  à  table 

Tabule,,  so  dit,  par  extonj 
qu'on  prend  à  table,  relatif 
pense  qu'ils  occasionnent , 
et  îl  la  délicatesse  dos  me 
dépense  tant  pour  sa  table.  S 
beaucoup.  Il  a  retranché,  n 
sa  table.  Il  a  augmenté  sa 
bonne  table.  Cela  sçjert  au 
blés,  sur  les  meilleures  tables 

frugale. 

Aimer  la  table ,  Aimer  lai 
dit  dans  lo  mémo  sens,  Les  pi 

La  sainte  table.  L'autel  < 
nie;  et  figui'émont,  La  cot 
procher  de  la  sainte  table.  ^ 
sainte  table. 

Table,  se  dit  aussi  d*Uné 
de  cuivre,  d'airain,  d'at-gen 
tal,  d'un  morceau  do  piorr 
plat  et  uni  sur  lequel  on  p 
ver ,  peindre ,  ^tc.  Les  tabl 
le»  tables  de  Moïse.  Les  lois, 
Tables.  Graver  sur  une  tal 
une  table  de  plomb.  Ces  ta 
Siint  destinées»  à  recevoir  dei 

Il  se  (lit  également  Des  pi 
(le  plomb  dont  on  forme 
d'uno  terrasse  ou  d'un  ré8( 
table.  Table  de  plomb.     '. 

Table  rase,  ou  Table  d 
pierre,  planche  sur  laquell 
'  rien  do  i^rsxvé.         . 

Fig.j  Table  rase,  so  dit 
enfant,  d'une  personne  q 
encore  de  notions  sur  les 
saisit  de  l'instruire,  peut  aï 
les  impressions,  les  idées  ( 
donner. 

V'v^., Faire  table  raw,  se 
qui,  regardant  les  opinions 
a  comme  douteuses  et  inc 
jette  pour  les  adoptei^  dé  n* 
dilicr,  ou  les  proscrire  déftn 
un  sérieux  et  mûr  examen 

En  tormos.d'Anat.,  Leë 
Les  deux  lames  osseuses 
l'extérieur  les  os  du  crâne 

Tahlb,  signifie  aussi,  in 
rement  par  ordre  alphsd)ét 
ncr  les  moyens  de  ti^ouvei 
matières  ou  les  mots  qui  i 
'  vro.  /(  n'y  a  point  de  tabU 
table  est  bien  faits.  Cette  I 
Table  alphabétique.  Table 

Table  des  chapitres,  La 
dique  la  matière  qui  est  t 
que  chapitré  d'un  Uvre. 

Table,  sfgnjfie  encore, 
I>Ianchc  sur  laquelle  des  i 
ques,  historiques,  etc.,  se 
thodiquement  et  en  raccc 
les  puisse  voir  facilemen 
coup  d'œil.  Table  généalâg 
^ohgiqii9.  Il  enseignera  gr 
^osophie  par  tables.  Il  met 
^^ious  les  atts  en  tables. 

"tables  ^.météorologiques , 
inscrit,  jour  par  jour,  les  ( 
^ut  lieu  dans  l'atmosphèr 
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Courir^l^*  tables,  piquer  les  tables,  Aller 
nviFi^i'or  chez  ceux  qui  tiennent  tïible.  Il  est 
f  iiniUcr,  et  ne  so  dit  que  Des  parasites. 

yivre  à  la  même  table',  Manger  habitucl- 
Kiiicnt  ensemble. 

Table  d'hôte,  Table  servie  à  heure  fixe, 
dans  uac  hôtellerie  ou  ailleurs,  et  où  l'on 
pont  aller  manger,  moyennant  un  certain 
nriv  rcglé.  Il  y  a  dans  cet  hôtel  garni  une 
\abl4  d'hôte.  Manger  à  table  d'hôtel 

TA^JLE,.  se  dit,  par  extension,  Des  rep^s 
qu'on  prend  il  table,  relativement  à  la  dé- 
pense qu'ils  occasionnent ,  ou  au  nombre 
et  ^  la  délicatesse  des  mets.  Il  a  tantj  il 
dépense  tant  pour  sa  table.  Sa  table  lui  coûte 
beaucoup.  Il  a  retranché,  réformé,  diminué 
sa  table.  Il  a  augmenté  sa  table.  Il  a  une 
bonne  table.  Cela  i^^sert  aux  meilleures  ta- 
bles, sur  les  meilleures  tables.  Table  délicatej 
frugale. 

Aimer  la  table,  Aimer  la  bonne  chère.  Oï\ 
iWtdixnslQtnèmesens,  Les  plaisirs  delà  table . 

La  sainte  table,  L'autel  où  l'on  commua 
nie;  et  figui'ément,  La  cotnmunioh.  S'ap- 
procher de  la  sainte  table.  Se  présenter  à  la 
sainte  table. 

Table,  se  dit  aussi  d^Une  lame  ou  plaque 
de  cuivre,  d'airain,  d' argent  ou  d'autre  mé- 
tal, d'un  morceau  de  pierre  ou  do  marbre 
plat  et  uni  sur  lequel  on  peut  écrire,  gra- 
ver, peindre,  etc.  Les  tables  de  la  loi,  ou 
Les^  tables  de  Moïse.  Les  lois,  la  loi  des  Douze 
Tables.  Graver  sur  une  tablfi,  d'airain,  sur 
une  table  de  plomb.  Ces  tables  de  marbre 
sont  destinées»  à  recevoir  des  inscriptions. 

Il  se  (lit  également  Des  plaques  ou  pièces 
(le  plomb  dont  on  forme  le  revêtement 
d'une  terrasse  ou  d'un  réservoir.  ^Plomb  en 
table.  Table  de  plomb.     \ 

Table  rase,  ou  Table  él' attente,  Lame, 
pierre,  planche  sur  laquelle  il  n'y  a  encore 
rien  de  ji^ravé.         , 

Fig.j  Table  rase,  se  dit  en  parlant  D'un 
enfant,  d'une  personne  qui,  i^yant  pas 
encore  de  notions  sur  les  matiërles  dont  il 
s'ajçit  de  l'instruire,  peut  aisément  recevoir 
les  impressions,  les  idées  qu'on  voudra  lui 
donner. 

Fig.,  Faire  table  rase,  se  dit  D'un  homme 
qui,  regardant  les  opinions  ou  notions  qu'il 
a  comme  douteuses  et  incertaines,  les  re- 
jette pour  les  adoptci^  de  nouveau,  les  mo- 
(lilier,  ou  les  proscrire  définitivement,  après 
un  sérieux  et  mûr  examen. 

En  termes.d'Anat.,  Lei  tables  du  crdne. 
Les  deux  lames  osseuses  qui  revêtent  à 
rextériéur  les  p8  du  crâne. 

Tahle,  signifie  aussi,  Index  fait  ordinai- 
rement par  ordre  alphabétique,  pour  don- 
ner les  moyens  de  trouver  facilement  les 
matières  ou  les  mots  qui  sont  dans  un  li- 
vre. Il  n'y  a  point  de  table  à  ce  livre.  Cette 
table  est  bien  faîte.  Cette  table  est  fautive. 
Table  alphabétique.  Table  des  matières. 

Table  des  chapitres,  La  table  où  l'on  in- 
«iique  la  matière  qui  est  traitée  dans  cha- 
que chapitré  d'un  livre. 

TvDLE,  sfgnjfie  encore.  Une  feuille,  uno^ 
[blanche  sur  laquelle  des  matières  didacti- 
/juea,  historiques,  etc.,  sont  offertes  mé- 
thodiquement et  en  raccourci,  afin  qu'on 
les  puisse  voir  facilement  et  d'un  même 
coup  d'œil.  TabU  généalégique.  Table  chro- 
^oiogigua.  jj  enteiflfne^a  grammaire,  la  phi- 
losophie  par  tables.  Il  met  toutestes  sciences 
^^}ous  les  ans  en  tables.  \ 

^Mes  ^^èéorologiquès ,  Tables  où  l'on 
inscrit,  jour  par  Jour,  les  changements  qui 
ont  lieu  dans  l'atmosphère.        '.      > 
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TABLEAU 

f  ... 

Table  isioflue.  Voyez  Isiaqub. 

Tables  astror^omiques ,  Tables  calculées 
d'après  les  lois  physiques  du  mouvement 
des  astres,  et  au  moyen  desquelles  on  peut, 
à  l'aide  de  simples  opérations  numériques, 
assigner  d'avance  la  position  de  ces  corps 
pour  un  temps  quelconque.  —  Il  y  a  de 
même,  dans  les  autres  parties  des  mathé- 
matiques, différentes  espèces  de  Tables  des- 
tinées à  abréger  les  calculs  difficiles  et  d'un 
usage  fréquent. 

Table  pythagorAque  ou  de  Pythagore,  Ta- 
ble qui  contient  tous  les  produits  do  la 
multiplication  de&  nombres  simples,  les 
uns  par  les  autres j  depuis  un  jusqu'à 
neuf.      -  '  •  Z' 

Tables  de  to(/aHt/ime*,  Tables  ^o  nom- 
bres en  progression  arithmétique,  corres- 
pondant à  des  nombres  d'une  progression 
géométrique,  dont  l'emploi,  universel  dans 
les  calculs  mathématiques,  ramène  les  mul-' 
tiplications  et  les  divisions  numériques  à 
de  simples  additions. et  soustrâiictions. 

Tables  des  sinus,  Tables  qui  contiennent 
par  ordre  les  longueurs  des  sinus,  tangen-: 
tes  et  sécantes  de  tous  les  degrés  et  minutes 
d'un  qutft  de  cercle,  exprimées  numéri- 
quement çn  parties  du  rayon  qu'on  prend 
pour  le  sinus  total.  Il  y  a  des  tables  des  si- 
nus où  Von  a  poussé  l'exactitude  jusqûes  à 
calculer  ces  lignes  de  dix  secondes  en  dix 
secondes:  presque  toutes,  outre  la  valeur 
-numérique  de  ces  lignes,' contiennent  encore 
leurs  logarithmes,  dont  l'emploi  est  beaucoup 
plus  fréquent.. 

Table  de  réduction.  Table  indiqus^t  le 
rapport  que  différents  poids,  différentes 
mesures,  différentes  monnaies,  etc.,  ont  les 
unes  avec  les  autres.  Table  de  réduction  des 
poids  étrangers  en  poids  d^  France.   - 

Dans  certaines  provinces,  Poids  de  table, 
Poids  à  l'usage  du  pays ,  qui  différait  du 
poids  de  marc.     "       . 

Table,  au  Jeu  de  trictrac.  Chacune  dès 
quatre  divisions  du  tablier,  appelées  aussi 
.  JéfTif.  Chaque  table  contient  six  cases  indi" 
quées  par  autant  de  flèches. 

Il  se  disait  autrefois  de  Ce  qu'on  nomme 
plus  ordinairement  aujourd'hui  Dames  ;  de 
là  les  expressions  de  Jan-  de  deux  tables, 
jan  de  six  tables. 

TABLE,  en  parlant  De  certains  instru- 
ments de  musique,  se  dit  de  La  partie  su- 
périeure de  ces  instruments,  sur  laquelle 
les  cordes  sont  tehdlies.  Table  de  guitare. 
Table  de  piano.  Tableàe  basse.  Etc.  On  dit 
aussi,  Tabie  d'harmonie.  \ 

Table,  est  aussi  un  terme  dont  on  se  sert 
en  parlant  De  pierreries.  Diamant  en  table. 
Diamant  taillé  de  manière  que  la  surface 
en  est  plate.  On  dit  de  même.  Table  de  rw- 
bis,  table  d'émeraudes.  ,.   ■ 

Toute^tabl^,  ou  Toutes^tables ,  Sorte  de 
jeu  qui  so  joue  dans  un  trictrac. 

TABLEAU,  s.  m.  Ouvrage  de  peinture 
sur  une  table.de  bois,  do  cuivre,  etc.,  ou 
sur  de  la  toile.  Un  beau  tableau,  Un  grand 
tableau.  Un  tableau  d^  Raphaël,  du  Titien, 
du  Poussin,  etc.  Le  fond  d'un  tableau.  Le 
devant  d'un  tableau.  Le  premier  plan,  le  xe- 
'  cond  plan  d'un  tableau.  Le  dessin  et  l'or* 
'  donnqinc^d'un  tableau.  Les  ombres  d'un  ta* 
bléau.  Meitre  la  dernière  main  à  un  tableau. 
Vernir,  encadrer  un  tabteau.  Restaurer,  ren' 
toiler  un  tableau.  Le  cadre,  la  bordure  d'un 
tabteau.  Un  tableau  de  prix.  Un^  cabinet  de 
tableaux.  Un  tableau  bien  fini.  Un  tabteau 
bien  copié.  Être  curieux  en  tableaux.  Ta* 
bleau  de  chevalet.  Tableau  d'histoire.  Ta* 
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bleau  d'église.  Tableau  de  genre.  Tableau 
mouvait.  I 

Fig.,  C'est  une  ombre  au  tableau,  se  dit 
D'un  léger  défaut  qui  n'efface  point  ou 
même  qui  fait  mieux  sentir  les  beautés  d'un 
ouvrage,  les  bonnes  qualités  d'une  per- 
sonne. 

Tableau  vivant,  Représentation  d'une 
œuvre  de  peinture  ou  do  sculpture,  ou 
d'une  scène  dramatique  par  des  person- 
nages,\.qui  adoptent  une  certaine  attitude 
et  gardent  l'immobilité. 

Tableau,  signifie,  au  figuré.  Un  ensem- 
ble d'objets  qui  frappe  la  vue,  dont  l'aspect 
'fait  impression.  Le  magnijique  tableau  que 
présente  cette  vallée.  Là  s'offrit  à  nos  re* 
gards  le  hideu^  tableau  du  vice  et  de  la  mi" 
gère.  '  .'      : 

Il  signifie  également,  La  représentation 
naturelle  et  frappante  d'une  chose,  soit  en 
action,' soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Le 
moment  où,  dans  lœUragédie  de  Racine,  Ar- 
cas  vient  annoncer  ^'on  attend  Iphigénie  à 
Tautel  pour  la  sacrifier,  offre  un  des  plus 
beaux  tableaux  qui  soient  au  théâtre.  Il  a 
fait  dans  son  histoire  un  fidèle  tableau  des 
guerres  civiles.  Tableau  historique.  Le  ta- 
bleau des  passions.  Le  tableau  de  la  vie  hu- 
maine. Faire  un  tableau  en  raccourci  des 
vices  et  des  vertus  des  hommjss. 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  termes 
do  Théâtre,  d'Une  division  de  l'acte,  mar- 
quée par  le  chahgement  de  «lécoration. 
Drame  en  cinq  actes  et  huit  tableaux. 

Tablpau,  se  dit  aussi  de  La  table,  carte, 
ou  feuille  sur  laquelle  les  noms  des  per- 
sonnes qu»i  composent  une  compa^ie  sont 
écrits  selon  l'ordre  de  leur  réception.  On 
a  nommé  tant  de  conseillers  selon  l'oi^re  du 
tableau.  On  a  effacé  son  nom  du  tableau. 
Inscrit  au  tableau.  Rayé  du  tableau  des  avo- 
cats.   : 

Tableau,  se  dit  également  d'Une- feuille, 
d'une  planche  sur  laquelle  de^s  matières 
didactiques,  historiques  et  autres,  sont  ré- 
digées méthodiquement,  pour  être  vues' 
d'un  coup  d'œil.  Tableau  synoptique.  Ta- 
bleau régulateur  du  prix  des  grains..  Ta* 
bleau  statistique.  Tableau  comparatif  des 
mesures  linéaires  anciennes  et  nouvelles.  Les 
colonnes  d'un  tableau. 

Tableau,  se  dit  encore  d'Une  table  do 
bois,  ordinairement  noircie,  sur, laquelle 
on  trace  avec  de  la  craie  des  caractères, 
des  figures,  etc.,  et  qui  est  principalement 
en  usage  dans  les  classes,  dans  les  écoles. 
Tracer  des  figures  de  géométrie  sur  le  ta* 
bleau.  Allez  au  tableau,  et  démontres  cette 
proposition,      y 

C;Il  se  dit  encore  d'Un  cadre  de  menuise- 
rie qu'on  fixe  sur  une  muraille,  en  un  lieu 
apparent,  pour  y  afficher  certains  actes  pu- 
blics ou  autres,  et  qui  est  quelquefois  fer- 
mé par  un  grillage,  insérer  l'extrait  d'une 
demande  eh  séparation  de  biens  au  tableau 
placé  à  cet  effet  dans  l'auditoire  du  tribunal 
de  commerce,  dans  la  chambre  des  notaires. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Marine,  Du 
cadre  do  menuiserie  placé  à  l'arrière^  et 
dans  lequel  est  la  figure  qui  doni>e  son  nom 
au  bâtiment,  bu  ce  nom  jseulj,  entouré  de 
sculptures. 

En  Physiq.,  Ta&(eau  magique.  Plaque  de 
verre,  garnie  d'une  feuille  d'étain,  dont 
on  se  sert  pour  donner  la  commotion  élec- 
trique. ^1^ 

Tableau,  en  Architecture,  La  partie  de 
l'épaiâseur  d'une  baie  de  porte  ou  de  fenê- 
tre, qui  est  on  dehors  de  la  fermeture., 
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TABLER.  V.  n.  T.  du  Jeu  ie  trictrac. 
Poser,  arranger  les  tables  ou  dames  du  tric- 
trac suivant  les  points  qu'on  a  amenés. 
Attendez,  je  n'ai  pat  encore  tablé.  Vout  ne 
tablez  pas  juste.  Vous  tablez  faux.  Il  est 
vieMi(  :  on  dit  aujourd'hui,  Caser. 

Fig.  et  fam.»  Vous  pouvez  tabler  là-dés-' 
sus,  vous  poùjirez  compter  là-dessus.  La 
nouvelU  est  teUê  que  je  vous  le  dis,  vous 
pouvez  tabler  If^ssus. 

TABLBTIER:  IÈRB.  s.  Celui,  cen^qui 
fait  et  venl  des  échiquiers,  4es  tr^tracs  et 
dos  tables,  pour  jouer  aux  dames,aux  échecs, 
au  trictrac,  etc.  *  des  billes  pour  jouer  au  bil- 
lard, des  tabatiereis,  et  autres  ouvrages  d'i- 
voire, d'ébène,  etc. 

TABLETTE*  8.  f .  Planché  posée  pour  met- 
tre quelque  chose  dessus.  Mettre  des  tablet- 
tes d(ins  une  bibliothèque,  pour  y  ranger  des 
livres.  Plusieurs  rangs  de  tablettes.  Vous 
trouverez  sur  la  première  tahUtie  le  livre 
que  vous  demandez.  Les  tablettes  d'une  ar-^ 
moire.  Des  tablettes  dorées.  Des  tablettes  ver* 
nissées. 

Il  se  dit  de  même  d'Une  pièce  de  marbre, . 
de  pierre  ou  de  bois  de  peu  d'épaisseur, 
qui  est  posée  à  plat  sur  le  chambranle  d'une 
cheminée,  sur  l!appui  d'une  fenêtre,  d'une 
balustrade,  etc. ,  &ur  le  haut  de  quelque  ou- 
vrage de  maçonnerie.  La  tablette  de  cette 
cheminée  n* est  pas  assez  large.  Tablette  d'ap' 
pui.  Les  dalUt  ou  tablettes  de  pierre  qui  re- 
couvrerai un  mur  4€  terrasse,  le  bord  d*un 
Jtang.  '  '■  .;.  ■•  ,     .. 

Tablette,  chez  les  Pharmaciens,  Médi- 
cament solide,  d'une  forme  aplatie,  ordi- 
nairement composé  d'une  poudre  unie  au 
sucre.  Tablette  purgative.  Tablette  d'aloés. 
Tablette  de  roses  de  Provins.  Prendre  des  ta-- 
blettes,  .      ■    p 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  autres  oom- 
positiQi^  sèches,  auxquelles  on  donne  une 
formesemblable.  Tablette  de  chocolat.  Tc^ 
blette  à  faire  du  bouillon.  Tjablettesde  bouiU 
Ion.  ^tc. 

Tablettes,  au  pluriel,  signifie,  Plusieurs 
feuilles  d'ivoire,  dQ  parchemin,  de  papier' 
préparé,  etc.,  qui  sont  attachées  ensem- 
ble ,  et  qu'on  porte  ordinairement  dans  la 
poche,  pour  écrire  avec  un^crKyon,  ou  avec 
une  aiguille  d'or  pu  d'argent,  les  choses 
dont  on  veut  se  souvenir.  TMettes  garnies 
d'or,  d* argent,  etc.  Écrire  sur  ses  tablettes. 
Il  a  perdu  set  tablettes.  De  jolies  tablettes. 

Il  se  dit  également  de  Petites  planchettes 
de  bois  enduites  d'une  légère  couche  de 
cire,  sur  lesquelles  les  anciens  écrivaient. 

Voyez  STYLli/  ,:.,.^:,,,::^::r.i4^^r,.,,^^^^^ 

Prov.  et  fig.,  ôtex  cela  dé  iessus  vos  fo- 
blettes,  rayez  cela  de  vos  tabletus,  Ne  vous 
attendez  pas  à  cela,  ne  comptez  plus  là- 
dessus.  -( 

Prov.  6tÛg.,  Vous  êtes  sur  mei  tablettes, 
Vous  m'avez  déjà  donné  suiet  de  me  plain- 
dre de  vous.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  su- 
périeur à  inférieur,  et  par  manière  de  me- 
nace ou  de  reproche. 

Tablettes,  au  pluriel,  est  aussi  Le  titre 
de  quelques  ouvrages  dans  leaqueb  des  ma- 
tières historiques  ou  autres  sont  rédigées 
par  ordre  et  ^n  raccourol,  Tablettes  histO" 
riques,  chronologiques,  'etc, 
:  TABLETTEEIB.  S.  f .  Le  métier  et  le  oom* 
merce  du  tabletier;  Les  ouvrages  qu'il  fait. 
Il  travaille  bien  en  tabletterie,  Jl  ewerceja 
tabletterie.  Un  magasin  de  tabletterU* 

TABLIEB.  s.  m.  Échiquier  ou  damier, 

distingué  par  soixante-quatre  carrés  de  deux 

It;  ;  différentes  2)ouleurs,  comme  blanc  et  Aoir, 
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TABLER  —'  TACHE 

rouge  et  jaune,  etc.;  et  sur  lequel  on  joue 
aux  échecs,  aux  dames,  etc.  Il  est  vieux  : 
on  dit,  .Damier,  Échiquier. 

Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  La  tota- 
lité d'un  trictrac,  qui  est  divisée  par  un 
demi-bord  en  deux  parties,  sous-divisées 
chacune  en  deux  taMes.  Les  dés  qui  tom- 
jbent  hors  du  tablier  ne  valent  pas. 

TABUEE.  s.  m.  Pièce  de  toile,  de  serg^, 
de  cuir,  etc.,  que  les  femmes  et  les  arti- 
sans mettent  devant  eux  pour  conserver 
(èurs  habits  en  travaillant.  Tablier  de  toile. 
Tablier  de  serge.  Tablier  de  cuisine.  Tablier 
poches.  Tablier  de  maçon.  On  dit  de  même, 
,0  twifr  de  peau  d'un  sapeur. 

Il  se'  dit  aussi  d'Un  certain  morceau  de 

;e,  de  mousseline,  de  taffetas,  etc.,  que 
l^s  femmes  mettent  devant  elles  pour  l'or- 
nement. Tablier  de  point.  Tablier  à  den^ 
teile.  Tablier  de  ^taffetas.  Tablier  noir.  Ta^ 
Mier  rouge. 

\  I^àle  à  tablier,  Rôle  d'artisan,  dans  1  opéra 
cpmique.  ^ 

\Cette  actrice  a  pris  le,  ttiblie^  Elle  joue 
dels.  rôles  de  soubrette. 

ablier  de  timbale.  Morceau  d'étoffe  en- 

ii  de  broderie,  qui  ise  met  autour  d'une 

lale.      ■••'  •  ■  '■  "'  '^  '■-^'^♦^   '  / 

ABLIER,  se  dit  encore  d'Un  morceau  de 

attaché  sur  le  devant  d'un  cabriolât 

ou  [autre  voiture,  pour  garantir  de  la  pluie 

et  des  édaboussures.    ;  \\  ^  \     '  /. 

'ABLIER,  en  termes  de  Sculpture,  se  dit 
d'uki  ornement  sculpté  sur  la  face  d'un  pié- 
destal'   •  ■  A..  \,\.  .  \  .  ' 

iLiER,  en  termes  de  Fortification,  La 
partie  d'un  pont-levis  qui  s'abaisse  pour 
donner  passage  sui;  le  fossé. 

Tablier,  en  termes  de  Ponts  et  Ghaus- 
séesl  Ensemble  des  pAutres  et  des  planches 
qui  forment  ime  des  travées  d'un  pont  de 
chaA'pente.  il  signifie  aussi  Le  parquet  d'^ 
pont]  suspendu. 

Tablier,  en  termes  de  Marine,  Doublure 
que.  l'on  in^t  à  certaines  voiles  pour  les  ga- 
rantir du  frottement  des  hunes  et  des  bar- 
res. 

TAÉLOIlf .  s.  m.  T.  de  Guerre.  Plate- 
forme faite  de  madriers^  pour  placer  une 
battene  de  canons.  .  *  »  > 

TABOURET,  s.  m.  Petit  siège  à  quatre 
pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  Tabouret  de 
velours.  S'asseoir  sur  %m  tabouret,  x^' 

Avomle  tabouret,  Avpii*  droit  de  s'asseoir 
sur  un  tabouret  ou  sur  un  sjiège  pliant,  en 
présence  du  roi,  de  la  reine.  Les  duchesses 
avaient  le  tabouret.    •^.•-^êt^'^M'^'-.^i^^^^yày: .  ''Vf-^viV 


K>^ 


le  tacet,  se  dit  D'un  homme  qui  est  demeur'. 
sans  rien  dire  dans  une  conver8atian.      ^ 

TACHE,  s.  f.  Souillure  sur  quelque  chos 
marque  qui  salit,  qui  gâte.  Une  vilaine  Z' 
che.  Une  tache  d'huile.  Une  tache  de  oraiw 
Une  tache  d'encre.  Cela  a  fait  une  tache ui'r 
totrc  habit.  Cette  tache  s'en  ira  avec  de  l'en 
de  javelle.  Enlever,  ôter,  effacer  une  lache 
La  tache  est  restée^ 

Prov.  et  ûg.,  C'est  une  tache  d'huile  se 
dit  D'une  flétrissure,  d'une  atteinte  à  la'rô. 
putation,  qui  ne  peut  pas  s'effacer,  se  réi 
parer.  .         ' 

Fig. ,  La  tachedu  péché,  La  souillure  que 
l'àme  contracte  par  le  péché.  Le  baptême 
efface  la  tache  du  péché  originel,  la  tache 
originelle.  ■  / 

Tache  ,  se  dit  aussi  de  Gertàines  mar- 
ques naturelles  qui  paraissent  sur  la  peau 
et  de  Celles  qui  se  forment  sur  certaines 
membraneer,  sur  certains  organes.  Avoir  de* 
taches  de  roxaseur.  Avoir  un^  tache  sur  IctH 
sur  la  cornée.  Quelquefois  les  poumons  sont 
parsemés  de  taches  irrégulières  et  imrdtres. 

Il  se  dit  encore  Des  fharqucs  qui  sont 
sur  la  peau  ou  sur  le  poil  de  certaines  Lé. 
tcS>  Un  chien  blanc  qui  a  des  taches  noires. 

Fig.,  L'Agneau  sans  tache^  Jésis-Chuist. 

Tache,  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  De  certaines  parties  des  végétaux. 
Les  taches  d'un  œillet.  Les  feuilles  de  la  pui- 
n\onaire  ont  des  taches  brunes. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  d'une 
masse  de  couleur  sans  transparence  et  sans 
harmonie  avec  le  reste  du  tabkau.  Toun 
cette  partie  du  tableau  fait  tache. 

Fig. ,  Faire  tache,  se  dit  D'une  c  José,  d'une . 
personne  qui  contr^aste  d'une  manière  dé- 
favorable ou  déshonorante  avec  ce  qui  l'en- 
toure. Cette  action  fait  taché  dans  sa  vie. 
Cet  homme  fait  tache  dans  une  société  ciussi 
élégante. 

TACHE)  se  dit  en  outre  de  Certaines  par- 
ties obscures  qu'on  remarque  avec  le  téles- 
cope sur  le  disque  du  soleil,  de  la  lune, 
des  planètes  et  des  satellites.  On  vient  d'a- 
percevoir de  nouvelles  taches  dans  le  soleil, 
sur  le  soleil.  / 

Prov.  et  fig..  Il  veut  trouver  dés  taches 
dans  le  soleil,  se  dit  D'un  homme  qui  pner- 
che  à  trouver  des  défauts  dans  d'<3xçéllcnls 
ouvrages,  dans  des  chefs-d'deiuvre. 

Fig.,  Il  y  a  des  taches  ^  il  fe  /rouve  des 

taches  dans  cet  ouvrage,  se  dit  en  parlant 

D'un  ouvrage,  4'allleurs  très/bon,  où  il  y 

a  des  choses  répréhensibles/    - 

;   Tache  ,  se  dit  absolument  et  figurément 

TADobRBT,  se  disait  aussi  Du  siège  sur  le-  J  de  Tout  ce  qui  blesse  l'honneur ,  la  repu* 

taiiïon.  C'est  une  tache  à/son  honneur,  à  sa 

réputation.  Ctttf  action  imprime  sur  sa  vie 
une  tache  ineffable.  C'est  une  grande  tache 
dans  une  si  belle  vie:  Il  s'imagina  que  cet 
affront  jjgtj  une  tache  qu'il  ne  pouvait  laver 
quédam  le  sang  de  son  ennemi.  Cette  action 
fut  regardée  comme  une  tache  dans  sa  vie.- 
TÂCHE,  s.  f.  L'ouvrage,  le^  travail  qu'on 
donne  à  faire^  une  ou  à  plusieurs  person- 
nes, à  certaines  conditions,  dans  un  cer-* 
tain  espace  de  temps.  Donner  itne  tâche  à 
des  éeoli^,  à  des  enfanU.  Donner  une  tâche 
à  des  ouvriers.  Ouvrage  exécuté  à  la  tâche. 
Voilà^ta  tdche  que  je  vous  donne  pour  a^^ 
jourdfhui.  Achever  sa  tdehê.  Avcx-vous  faii 
vot/e  tâchent  a  achevé  sa  ^âche  plus  tôt  q\i^ 
Ué  autres.  S'imposer  Mne  tâche.  Se  prescrire 
ne  tâche,  Rewifi^r  sa  tâche.  ^^^  . 
Travailler  à  la  tâche,  être  à  la  tâche,  eU.> 
se  dit  Des  ouvriers  qui  travaiUent  à  un  ou- 
vrage qu'ils  ont  entrepris  en  gros,  e^doni 


quel  étaient  exposés  en  place  publique  ceux 
qui  avaient  été  condamnés  à  quelque  peine 

ItA 

Taboi^ret  électrique,  se  M,  en  tënnés  de 
Physi( 

TAl 


d'Un  siège  qui  sert  à  isoler. 
mwft,  s.  kn.  Plante.  Voyez  Bourse- 
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TAC. 

gale  à 
ton  sont  1( 
ce  troupei 
TAGBT. 

T.  de  Ml 
que  dans 
le  tacet, 
tait  peni 
Fam.  et 


'c     .  '    -  .:  '.  ■  '        .  * 

m.  Nom  vulgaire  d'une  sorte  de 
lie  le  cheval,  le  chien  et  le  mou- 
plus  sujets.  Le  tac  s'est  mit  dans 

s.  m*  (On  prononce  le  T  final.) 
[que  pris  du  latin.  11  n'est  usité 
phrases.  Tenir  le  tacet,  faire 
sa  disent  D'une  partie  qui  se 
ft  que  les  autres  chantent;         / 
extension.  Il  a  toujours  gardé 
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"ils  doivent  être  payéi 
fait  avec  eux,  sans  é 
journées  qu'ils  y  auro 
ircndre  une  besogne  ù 
à  la  tâche.  Donner  ur 
Ces  ouvriers  travaillen 
tâche,  et  non  pas  à  la 
((uefois  dans  le  même 
vaillent  à  tdche,  sont  « 
Fig.»  Pf^^r^e  à  tâc 
S'attacher  à  faire  une 
ciinc  occasion  de  la  fà 
pris  à  lâche  de  me  rx 
Axei'Voi^*  pris  à,  tâche 
touù  On  dirait  qu'il  t 
qiier  tout  ie  monde.  C'( 
pris  à  tâche  de  faire  r 

EN  BLOC  iBT  EN  TAGH 

et  sans  eiftrer  en  d: 
Marchander  des  ouvre 
che.  Entreprendre  qu 
que  travail. en  bloc  et  e 

usité. 

V  TACHÉOGRAPHIE. 

'graphie. 

TACHER.  V.  a.  Sou 

.tache.  Cela  à  taché  vc 
linge  avec  de  l'encre.  F 
le:  vous  tacher. 

Il  se  dit  aussi  figurer 
mauvaise  action  pour 

vie.       • 

Taghè,  ée.  part,  pa 

TÂCHER.  V.  n.  Fa 
vcnjr  à  bout  de  quel 
rat  de  vous  satisfaire. 
.ouvrage.  Il  tdche  de  , 
dettes. 

Il  est  quelquefois  si 
à,  ou  (le  l'équivalent; 
Viser  à.  Je  vois  bier 
m' embarrasser.  Il  tdch 
pas  r^|bi  à  le  déconce 
tâché. 

Il  se  dit  quelquefoi 
(,'niiic,  Faire  des  effort 
hiblement  à  un  ouvr 
pas  propre.  Malheur  à 
genre  que  ce  puisse  < 
vieillit. 

Fam.,  Il  n'y  tâchai 
lant  De  quelque  chos 
fait  sans  intention. 

Fam.,  PardonneX'lu 
dit  aussi,  par  plaisante 
a  fait  quelque  ohose  d( 
sajrd  qu'à  dessein. 
^  TÂCHEROV.  S.  m. 
prend  une  tâche,  poui 
mcou^our  la  ffidre  e 

TACHETER.  V.  a. 

taches.  Il  se  dit  propr 
sont  sur  la  peau  des  h 
animaux.  Le  grand  so 
0  tacheté  le  visage,  ù 
pris  plaisir  à  tacheter 
et  de  noir  la  peau  de 

11  se  dit  aussi  De  t 
faudra  tacheter  de  ro 
"«e  étoffe: 

Tacheté  ,*éB.  part. 
cheté  de  noir. 

11  se  dit,  en  Bota 
marqué  de  taches  d< 
pas  le  nonabre.  Fieui 
''«jaune.     'yi''t-*  r^Miï 

TACHYGRAPHE. 

cupe'dôtachygraphic 
TAGHTQRAPttlE. 
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TACHÉOGRAPHIE  —  TAILLANDIER 


Ils  iloivent  être  payes ,  suivant  lo  marché 
fait  avec  eux,  sans  égard  au  nombre  des 
journées  qu'ils  y  auront  employées.  Entre" 
vrendre  une  besogne  à  la  tâche,  ia  prendre 
\  la  tâche.  Donner  un  ouvrage  à  la  tâche. 
ces  ouvriert  travaillent  à  la  tâche,  sont  à  la 
tâche,  el  no^  P**  à  la  journée.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  même  sens,  Ces  ouvriers  era- 
vaillent  à  tâche,  sont  à  leur  tâche. 

F^g',  Prendre  à  tâche  de  faire  uru  chose. 
S'attacher  à  faire  une  chose,  ne  perdre  au- 
cune occasion  de  la  faire.  Il  semble  qu* il  ait 
pris  à  tâche  de  me  ruiner,  de  me  perdre. 
Avei'vous  pris  à  kâche  de  me  contredire  sur 
touï'/'  On  dirait  qu'il  a  pris  à  tâche  de  cho- 
quer tout  le  morîde.  Cest  une  affaire  qu'il  a 
pris  à  tâche  de  faire  réussir: 

EN  BLOC  JET  EN  TÂCHE,  loc.  ady.  En  gros, 
et  sans  eiftrer  en  discussion  du  détail. 
Marchander  des  ouvrajsies  en  bloc  et  en  tâ^ 
che.  Entreprendre  quelque  ouvrage,  quel" 
que  travail.en  bloe  et  entache.  Un' est  guère 
usîté.  / 

V  TACHÉOGRAPHIE.  S.,  f.  Voyez  Taguy- 

■  GRAPHIE.         :      \  /'    *     .     *  '    ■ 

TACHER.  V.  a.  Souiller,  salir,  faire  une 
V  tache.  Cela  à  taché  votre  habit.  Tacher  du 
linge  avec  de  l'encre.  Prenez  gapde,vous  al- 
le:  vous  tacher. 

Il  se  dit  aussi  figurément./f  ne  faut  qu*une 
mauvaise  action  pour  tacher  la  plus  belle 
vie.       • 

Taghè,  ÉE.  part,  passé. 

TÂCHER.  V.  n.  Faire  des  efforts  pour 
vcnjr  à  bout  de  quelque  chose.  Je  tâche" 
rai  de  vous  satisfaire,  fâchex  d'avancer  cet 
-ouvrage.  Il  tâche  de  se  débarrasser  de  ses\ 
dettes.  ♦ 

il  est  quelquefois  suivi  de  la  préposition 
à,  ou  de  l'équivalent;  et  alors  il  sighifie, 
Viser  à.  Je  vois  bier^  que  vous  tâchez  à 
nt' embarrasser.  Il  tâche  à  me  nuire.  S'il  n'a 
))as  r^^i  à  le  déconcerter,  au  moins  il  y  a 
idché.  ■ 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  si- 
(,'nilic,  Faire  des  efforts  en  s' appliquant  pé- 
niblement à  un  ouvrage  auquel  on  n'est 
pas  propre.  Malheur  à  qui  tâche  en  quelque 
genre  que  ce  puisse  étrej  Cotte  acceptipn 
vieillit. 

Fam.,  /{  n'y  tâchait  pas,  se  dit  en  par- 
lant De  quelque  chose  qu'une  personne  a 
fait  sans  intention. 

Fam. ,  Pardonnez-lui,  il  n'y  tâchait  pas,  sef 
dit  aussi,  par  plaisanterie,  Quand  un  homme 
a  fait  quelque  ohose  de  bien,  plutôt  par  ha- 
sard qu'à  dessein. 

^  TÂCHEROH.  S.  m.  Homme  qui  entre- 
prend une  tâche!  pour  te  faire»  par  li^-mé- 
mc  ou^our  la  faire  exécuter  par  d'autres. 

TACHE^R^  v.  a-  Marquer  de  diverses 
taches.  Il  se  dit  proprement  Des  taches  qui 
sont  sur  la  peau  des  hommes  et  de  certains 
animaux.  Le  grand  ioleil,  te  grand  hâle  lui 
<>  tacheté  le  visage,  ùk  nature  semble  avoir 
Vriiplaisir  à  tacheter  réguliérev!ient  de  blanc 
^t  de  noir  ia  peau  de  'cet  animal, 

11  se  dit  aussi  De  taches  artificielles.  Il 
faudra  tacheter  de  rotige  le  fond  jaune  de 
^fUe  étoffe:  :v%  :^^^     .    ^  v         .  • 

Tacheté  ,*ÉB.  part,  passé.  Chien  blanc  ta- 
(heté  de  noir.  *'., 

n  se  dit,  en  Botanique;  De  ce  qui  est 
ïnarqué  de  taches  dont  on  ne  détermine 
pas  le  nombre.  Fleurs  tachetées  de  rouge , 
^f  jaune. 

TACHYGRAPHE.  8.  m.  Celui  qui  s'oc- 
c^po'dètaohygraphie. 

TACHYQRAFUIB.    S.   f.   X.'art    d'écrire 


(' 


très  vite  à  l'îàido  des  abréviations.  Voyez 
Sténographie. 

TACHYGRAPHIQUE.  adj.  dips  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  tachygraphie. 

TACITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
point  formellement  exprimé ,  ^ais  qui  est 
sous-on tendu,  ou  qui  se  peut  isous-cntcin- 
dre.  Condition  tacite.  Convention  tacite.  Un 
pacte  tacite.  Consentement  tacite.  Approbo" 
tion  tacite.  Aveu  tacite.  Il  n'esi^  usité  qUe 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

Tacite  réconduction.  Voyez  Reconduc- 
tion. 

^  TACITEMEOT.  adv.  D'une  manière  ta- 
cite, sans^ètre  formellement  exprimé.  Cela 
n'est  pas  exprimé  dans  le  traité ,  mais  cela 
y  est  compris  tacitement. 

TACITURNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  do  tempérament  et  d'humeur  à  parler 
peu.  Un  homme  morne  et  taciturne.  C'est  un 
homme  extrêmement  taciturne .  Vous  voilà 
bien  sombre  et  bien  taciturne.  On  dit  aussi, 
Un  esprit  taciturne,  un  caractère  taciturne. 

TACITURNITÉ.  S.  f .  Humeur,  tempéra- 
ment, ou  état  d'une  personne  taciturne.  De- 
meurer dam  une  grande  tacitumité.  C'est  un 
homme  d'une  grande  tacituriiité.. 

TACT.  s.  m.  (Le  C  et  le  T,  se  pronon- 
cent.) Le  toucher,  l'attouchement,  celui  des 
Cinq  sens  par  lequel  on  connaît  .ce  qui  est 
chaud  ou  froid,  dur  ou  mou,  uni  ou  rabo- 
teux, etc.  Le  tact  est  le  moins  subtil  de  tous 
letUns.  Cela  se  connaît  au  tact.  Les  aveu" 
g  les  ont  le  tOfCt  plus  sûr  et  pilus  fin  que  ceux 
qui'Voient. 

Tact,  signifie  au  figuré.  Jugement  fin,  sûr 
en  matière  de  goût ,  de  convenance ,  d'U- 
sage du  monde.  Cet, homme  ajiu  tact.  Il  a 
le  tact  fin,'  exercé,  sûr.  C'est  un  homme  de 
tact: 

TAC  TAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  un  bruit  réglé  qui  se  renou- 
velle ^  temps  égaux. 

^  TACTICIEBT.  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
tactique,,  qui  entend  bien  la  tactique.  Cet 
officier  général  est  un  grand  tacticien. 

TACTILE,  adj.  des  deux  genres.  Terme, 
didactique.  Qui  se  peut  toucher,  qui  est  ou 
peut  être  l'objet  du  tact.  Les  esprits  ne  sont 
point  tactiles.  H  n'y  a  que   les  corps  qui 
aient  des  qualités  tactiles. 

TACTION.  s.  f.  Terme  didactique.  Ac- 
tion du  toucher.  Il  est  très  peu  usité. 

TACTIQUE.  S.  f.  L'art  de  ranger  des  trou- 
pes en  bataille,  de  camper,  de  faire  les 
évolutions  militaires,  etc.  La  tactique  des 
anciens.  Entendre  bien  la  tactique,  latactique 
militaire.  On  dit  dan^un  sens  analogue,  La 
tactique  navale.  * 

Il  se  dit,  figuréDient,  de  La  marche  qu'on 
suit  et  des  moyens  qu'on  emploie  pour 
réussir  dans  quelque  affaire.  /(  employa 
dans  cette  q^aire  une  tactique  fort  adroite. 
C'est  la  tactique  ordinaire  des  ambitieux,  des 
intrigants.  C'est  une  vieille  tactique.  Je  vois 
votre  tactique.  # 

Tactique,  est  aussi  adjectif,  et  signi- 
fie. Qui  se  rapporte  à  l'art  de  ranger  les 
troupes  en  bataille,  aux  évolutions  mili- 
taires. Le  bataillon  est  l'unité  tactique  de 
l'infanterie.  Ce  général  excelle  dans  les  dis- 
positions  tactiques. 
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AEL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Chine.  Le  tael  vaut  environ  une  once  d'ar" 
gent. 
TANIA.  s.  m.  Voyez  TÉNIA,   i 
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TAf FETAS.  S.  m.  Étoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissue  corpme  de  la  toile.  Taffe- 
tas d'Avignon,  de  Tùurs.  Taffetas  de  la 
Chine,  de  Florence.  Taffetas  double.  Taffe- 
tas blanc,  gris,  noir,  etc.  Taffetas  rayé.  Taf" 
fêtas  à  fleurs.  Robe  de  taffetas.  Rideau  de 
taffetas.  Doublure  de  taffetas. 

Taffetas  d'Angleterre,  Taffetas  ordinai- 
rement noir  ou  couleur  de  chair;  qui  est 
gomme  d*un  côté ,  et  qu'on  applique  sur 
les  coupures  pour  tenir  les  parties  rappro- 
chées. ,  r 

TAFIA,  s.  m.  Eau-de-vie  do  sucre. 


t  ." 
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TAÏAUT.  Cri  du  chasseur,  quand  il  voit 
le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil.  '' 

TAIcoun.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
au  principal  feudataire  du  mikado  ou  souve- 
rain du  Japon.  Le  taicoun,  jusque  dans  ces 
derniers  temps,  était  une  sorte  de  maire  dju 
palais..  .    1        '       • 

TAIE.  s.  f.  Linge  en  forme  de  sac,  qui 
sert  d'enveloppe  à  un  oreiller,  t/ne  ifaie 
d'oteiller.  \        ,      *    .    , 

Taie,  signifie  aussi,  Certaine  tache  blan- 
che et  opaque  qui  se  forme  quelquefois  sur 
l'œil.  Il  lui  est  venu  une  taie  à  i'ceil.  Il  a 
une  taie  sur  l'œil,  sur  la  cornée^  Il  n'est 
plus  usité  dans  le  langage  médiéal. 

TAILLABLE.  adj.  des~>i^x  genres.  Su- 
jet à  la  taille i  Le*  gentilshommes,  les  ecclé" 
siastiques  n'étaieni  point  taillables.  Les  of- 
ficiers  des  maisons  royales  avaient  le^fmvilège 
de  n'être  point  taillables.  Taillable  et  cor-  \ 
véable  à  merci. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement.      " 
On  réimposa  cette  somme  sur  tous  les  tail- 
tables  de  la  paroisse. 

TajllÂble,  se  disait  aussi  Des  provinces 
et  des  villes  dont  les  habitants  étaient  su- 
jets à  la  taille.  Une  ville  taillable.  Une  pro- 
vince taillable.  j^j*^  "^  *  • 

Il  se  disait  encore  Des  terres  mêmes  et 
des  biens  sur  lesquels  on  imposait  la  taille, 
dans  les  pays  de  taille  réelle.  En  Langue" 
doc,  ni  les  biens  nobles,  ni  les'biens  ecclésiaS' 
4iques  n'étaient  taillables., .  ^ 

TAILLADE.  8.  f.  Coupure,  entaille,  ba- 
lafre dans  la  chair ,  dans  ïes  chairs.  En  se 
rasant,  il  s'est  fait  une  taillade  au  menton. 
On  lui  a  fait  de  grandes  taillades  au  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  coupures  en  long  qu'on 
fait  dans  de  l'étoffe ,  dans  des  habits ,  soit  ^. 
que  ces  coupures  gâtent  l'étoffe  et  l'habit,  m^ 
soit  qu'on  les  fasse  pour  orner  l'habit.  Il 
a  fait  une  grande  taillade  dans  cette  étoffe, 
sQit  par  hasard,  soit  par  malice.  On'portait 
autrefois  des  pourpoints  à  taillades.  Les 
hauti'de-chausses  des  Cent"Suisses  étaient  à 
taillades.  ■    '  '  ■  ■  t, 

TAILLADER.  V.  a.  Faire  des  taillades.  Il 
se  dit  tant  Des  balafres  qu'on  fait  sur  la 
peau  et  daiis  les  chairs,  *que  des  coupures 
qu'on  fait  dans  de  l'étoffe.  On  lui  a  tailladé 
le  visage.  Taillader  un  poutpoint.  ■ 

Tailijidè,  ÉE.  part,  passé. 

TAILLANDERIE,  s.  f.  Métier,  art,  com- 
merce du  taillandier;  Exercer  la  taillande- 
rte. 

Il  se  dit  aus9i  Des  ferrements,  des  outils, 
des  ouvrages  que  fait  un  taillandier.  Lne 
caisse  de  taillanderie. 

TAILLANDIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait 
toute  sorte  d'outils  pour  les  charpentiers, 

les  charrons,  les  torinelierâ,  les  labuuiEpurSi, 
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TAILLANT  —  TAILLER 
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etc.,  comme  !au*,  haches,  cognées,  aerpcs, 
etc.  Maître  taillandier.  Ouvrier  taillandier. 

TAILLAIT,  s.  m.  Lo  tranchant  d'un  cou- 
teau,' d'une  épéc,  d'une  hache,  etc.  Aiijui^ 
ter  le  taillant  d'un  couteau.  Prendre  un  cou- 
teau du  côté  du  taillaru,  par  le  taillant. 

TAI'LLE.  s.  f.  Le  tranchant  d'une  épée. 
En  ce  sens ,  U  niest  guère  usité  que  dans 
cette  phrasc!,  Frapper  d'estoc  et  de  taille  ^ 
Frapper  de  U  pdinte  et  du  tranchant. 

Taille,  signifia  aussi,  Coupe,  la  manière 
dont  on  poupe  certaines  choses ,  dont  cer- 
taines choses  sont  coupées,  taillées.  Cejar^ 
dinier  entend  bien  la  t  Aille  des  arbres.  La 
taille  ie  cet  habi^  ne  vaut  rien. 

Habit  galonné  sur  les  tailles,  sur  toutes  les 
tailles,  Habit  galonné  sur  tous  les  endroits 
où  il  est  taillé,  sur  toutes  les  coutures.  On 
dit  plus  ordinairement,  Galonné  sur  toulef 
les  coutures,  '^       •  -v  ^*^-    > 

TAILLE ,  se  dit  particulièrement  en  par^ 
lant  Du  bois,  de  la  pierre  ou  du  marbrexque 
l'on  coupe  avec  art  et  selon  certaines  di- 
mensions, pour  les  employer  dans  une  con- 
struction. Un  ouvrier  qui  entend  bien  la  taille 
dei pierres,  .       '    '       .     .^ 

Pierre  dp  taille,  Pierre  dure  qui  est  ou  qui 
doit  être  taillée  pour  entrer  dans  une  con- 
struction. Une  maisonde  pierre  de  taille,  Fos- 
ses  revêtus  de  pierres  de  taille, 

TAILLE ,  se  dit  également  de  La  manière 
dont  on  travaille  les  pierres  précieuses.  Un 
(lapidaire  qui  entend  bien  la  taille  des  dia^ 
mants,  du  diamant.  La  taille  des  pierreries 
est  différejite ,  selon  les  différents  pays. 

Il  se  dit  encore  de  La  manière-  dont  on 
coupe  une  plume  pour  écrire.  La  taille  de 
cette  plume  ne  vaut  rien. 

Taille,  en  termes  de  Graveur,  L'incision 
qui  se  fait  avec  le  burin  dans  le  cuivre  ou 
autre  matière.  Des  tailles  profondes,  légères. 
Des  tailles  bien  nettes.  Secondée ,  troisièmes 
tailles,  .    .  *•'    ^  ■ 

Taille^douce,  se  dit  de  La  gravure  qui  se 
fait  au  burin  seul,  sans  le  secours  d^l' eau- 
forte,  sur  une  planche  de  cuivre;  et.  Taille 
de  bois,  de  Celle  qui  se  fait  sur  une  planche 
de  bois.  Gravure  en  taille  "douce.  Des  ei- 
tampes  en  taille^ouce.  Gravure  en  taille  de 
bois.  Imprimer  en  taille^douce. 

Taille-douce ,  se  dit  aussi  de  L'estampe 
qui  est  tirée  sur  une  taille-douce  ;  et,  Taille 
de  bots,  de  Celle  qui  est  tirée  sur  une  taille 
de  bois.  Une  belle  taille "dottce*  Une  belle 
taille  de  bois. 

Taille,  en  termes  de  Monnaie,  se  dit  de 
La  division  d'un  marc  d'or  ou  d'argent,  en 
une  certaine  quantité  de  pièces  égales.  Les 
louis  étaient  à  la  taille  de  trente  au  mare. 

Taille,  en  Chirurgie,  L'opération  qu'on 
fait  pour  extraire  les  calculs  qui  se  sont 
formés  dans  la  vessie.  La  taille  se  pratique 
tantôt  par  le  périnée,  tantôt  au-dessus  du 
pubis.^Onlui  a  fait  Vopération  de  la  taille. 

Taille,  signifie  en  outre,  La  longueur  du 
corps  humain  de  la  plante  des  pieds  au  som<« 
met  de  la  tète.  Belle  taille.  Grande  taille. 
Haute  taille.  Médiocre  taille.  Moyenne  taille. 
Uiche  taille.  Petite  taille.  Taille  de  cinq  pieds 
quatre  pouces.  Ce  jeune  homme  n*apas  la  taille 
jiour  le  service  militaire,  et  absol.,  Il  n*a  pas 
la  taille,    ■      •-;/;,?■■'.■■. s^,:^.t>•  .■  .  '*.:;■•;.  ' 

Il  se  dit  aussi  de  Là  hauteur  et  de  la  gros- 
seur des  animaux.  Un  cheval  de  bonne  taille. 
Un  chien  de  bonne  tailU.  Un  eheva\  entre 
deux  tailles,  Un  cheval  d'une  taille  médio- 
cre. 

Il  se  dit,  particulièrement  et  principale- 
ment, de  La  conformation  du  corps  depuis 
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les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Taille  fine. 
Taille  noble.  Avoir  la  taille  aisée ,  la  taille 
dégagée,  ia  taille  effilée,  svelte,  épaisse,  cour- 
te, vilaine.  Avoir  la  taille  gâtée.  Un  ha^t  qui 
prend  bien  la  taille.  Un  habit  qui  fait  bien  la 
taille,  /qui  gâte  la  taille,  qui  serre  la  taille, 

Gette\  femme  n'a  poip^t  de  taille.  Elle  est 
gp08S6f  et  courte. 

Taille,  signifie  encore,  Un  bois  qui  com- 
mence à  revenir  après  avoir  été  coy^p^TÛ^ 
jeune  taille.  Une  taille  de  deux  ans.  Lé  (/t^ 
bier  se  retire  dans  les  tailles. 

Taille,  se  dit,  chez  les  boulangers,  les 
bouchers,  etc.,  d'un  petit  b&ton  fendaen 
deux  parties  égale»,  sur  lesquellea  le  ven- 
deur et  l'acheleur  font  des  ec^ches,  c'est-à- 
dire,  de  petite?  entailles,  pour  marquer  la 
quantité  de  pain,  de  viande,  de  vin,  etc., 
que  l'un  fournit  à  Vautre.  Prendre  à  la  taille 
le  pain  chez  le  boulanger,  et  la  viande  chez 
le  boucher,  PrVndre  à  la  taille  le  vtrro^  ca^ 
baret.  Il  faut  que  les  deux  tailles  se  rdppor^ 
tent,    '      .    .    V  ."-''■'    •      \  '..- 

Jouer  à  la  taille ,  se  dit  De  joueurs  qui , 
s'étant  proposé  de  jouer  ensemble  plusieurs 
jours  de  suite,  sont  convenus  qu'au  lieu  de 
payer  sur-le-champ,  on  écrira,  à  chaque 
partie,  le  gain  ou  la  perte, 't>our  ne  payer  la 
difTérence  que  le  dernier  jour. 

Taille,  en  termes  de  Finance!^  se  disait 
autrefois  d'Une  certaine  imposition  de  de- 
niers qu'on  levait  sttr toutes  les  personnes 
qui  n'étaient  pas  nobles  ou  ecclésiastiques, 
ou  qui  ne  jouissaient  pas  de  quelque  exemp- 
tion. Être  mis,  être  imposé  à  la  taille.  Être 
exempt  de  taille.  Être  bieii  haut  à  la  laille. 
Les  mandements,  les  rôles  des  tailles.  Recé-' 
veur  des  tailles  de  telle  élection.  Collecteur 
des  taillei.  Sergent  des  tailles.  Taille  pro" 
portionnelle.  Taille  arbitraire. 

Taille  personnelle, \Cé\le  qui  s'imposait  et 
se  levait  sur  chaque  .personne  taillable;  et^ 
Taille  réelle^  Celle  qui  s'imposait  et  se  le- 
vait sur  les  terres  et  les  possessions. 

Taille,  au  Pharaon,  au  Trente  et  un,  etc. , 
se  dit  de  La  série  complote  des  coups  qui 
se  suivent,  jusqu'à  ce  que  le  banquier  ait 
retourné  toutes  les  cartes^ du  jeu  qu'il  a  dans 
la  main.  Il  a  gag^  à  la  première  taille,  mais 
il  a  perdu  à  la  xconde.  Combien  voulex'vous 
nous  donner  dr  tailles  f      \ 

TMLL&,  eu  termes  de  Musique,  se  disait 
de  Celle  dés  quatre  partjeii  qui  est  entre  la 
basse  et  la  haute-contre.  Chanter  la  taille. 
Tenir  la  taille.  Une  belle  voix\de  taille.  On 
la  nomme  aujourd'hui  Ténor,  \ 

C'est  une  bonne  taille,  une  bette  taille,  se 
disait  D'un  homme  qui  avait  une  belle  voix 
de  taille. 

Haute  "taille,  Voûc  qui  i^proohe  de  la 
haute-contre;  et.  Basse-taille,  Voix  qui  ap- 
proche de  la  basse,  ou  même  Voix  de  basse. 

Bcuse-taille ,  en  termes  de  Sculpture ,  se 
dit  Des  figures  do  peu  de  saillie,  exécutées 
sur  le  marbre,  sur  la  pierre,  sur  le  bronze, 
etc.  Cette  expression  a  vieilli  :  on  appelle 
ces  sortes  de  figures  Des  bai-relie/'nA' '    • 

TÀILL&MBB^  s.  m.  T.  de  Maiine.  La 
partie  inférieure  de  J'éperon  d'un  bâtiment, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  fend  l'eau  la 
première  lorsque  le  bâiment  avance. 

TAILLER,  y.  a.  Couper,  retrancher  d'une 
matière,  en  ôter  avec  le  marteau,  le  ciseau, 
ou  autre  instrument,  ce  qu'il  y  à  de  super- 
flu ,  pour  lui  donner  unç  certainld  forme , 
pour  la  rendre  propre  à  tel  ou  tel  usage. 
TaiU$r  une  pierre  pour  la  faire  servir  à  un 
baiiment.  Tailler  un  bloï  de  marbre  pour  en 
faire  une  colonne ,  une  statue.  Tailler  une 
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grotte  dans  le  roc.  Tailler  des  arbres  mk 
les  rendre  plus  beaux.  Tailler  4es  palissai 
des.  Tailler  des  arbres  fruitiers ,  des  arhre 
nains,  dan^  le  temps  convenable,  pou^  /p,|* 
faire  porter  plus  de  fruit.  Tailler  la  riyne 
dans  ia  saison.  Tailler  une  plume  à  écrire 
Tailler  une  pierre  précieuse.  Tailler  un  dia. 
mant.  ^     * 

Tailler,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ccr 
taines  choses  qui  se  coupent  en  plusieurs 
morceaux,  en  plusieurs  pièces,  soit  avec  h 
couteau,  soit  avec  des  ciseaux.  Tailler  rfcy 

soupes. Tailler  la  soupe. Tailler  des  morceaut 
Tailler  du  pain  par  morceaux.  Tailierunha. 
bit,  un  manteau.  Tailler  des  chemises.  Tail~ 
1er  de  Voùvrage,de  ta  besogne.  Cet  ouvriir 
taille  bien.  Tailler  un  habit  en  plein  drap 
etc.    ■  'V  ..      .  ,'^"  ■  "  - 

Fig.,  Tailler  en  pièces  une  armée,  \^u  ré- 
giment, une  compagnie.  Les  défaire  entiè- 
rement.   'J  ' 

Fig.  et  fam.,  Tailler  des  croupières  à  une 
troupe  de  gens  de  guerre,  La  mettre  en  fuite, 
la  poursuivre. 

Tailler  des  croujpières  àjjuelqu'un,,  ui 
susciter  des  afTaires,  des  embarras,  lui  don- 
ner bien  de  l'exercice;    \  .    r 

Fig.  et  fam.,  Tailler  de  ih  besogne  à' quel- 
qu'un. Lui  donner  beaucoup  de  choses  à 
faire,  ou  Lui  susciter  bien  des  eniljarras. 
C'est  un  chicaneur,  il  m'a  taillé  bien  de  la 
besogne  .Voilà  bien  des  commisjsiofis,  vousi}\e 
taillez  plus  de  besogr^e  que  je  n'en  puisjaire. . 
\  Fig.  et  fam. ,  Tailler  les.  morceaux  à  qùel^ 
qu*un.  Lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenser,  ou 
Lui  prescrire  bien  exactement  ce  qu'il  doit 
faire.  On  nous  a  taillé  nos  morceaux  bien 
courts,  bien  court,  etc.  Il  lui  a  taillé  ses  mor- 
ceaux. 

Prov.  et  fig..  Tailler  et  rogner.  Disposer 
des  choses  à  sa  fantaisie.  Il  est  le  inaitre 
dans  cette  maison  y  il  taille  et  rogne  à  son 
gré,  comme  il  veut.  N'ous  avons  pris  des  ar- 
bitres;  qu'ils  taillent  et  qu'ils  rognent  comme 
il  leur  plaira. 

Prov.  et  fig..  Il  peut  tailler  en  plein  drap, 
il  a  de  quoi  tailler  en  plein  drap.  Il  a  am- 
plement et  abondamment  tout  ce  qui  peut 
servir  à  l'exécution  de  son  dessein.  Il  a 
taillé  en  plein  drap.  Il  a  été  en  pouvoir  de 
faire  tout  ce  qu'il  a  voulu.     * 

Tailler,  signifie  absolument.  Inciser, 
faire  une  incision  au  périnée  ou  au-dessus 
du  pubis,  pour  extraire  les  calculs  renfer- 
més dans  la  vessie.  /(  a  la  pierre,  on  le  me- 
nace de  le  tailler.  Il  a  été  taillé  deux  fois. 
Il  a  été  taillé  de  la  pierre.  On  lui  5roi/a  la 
pierre  dans  la  vessie  au  lieu  de  le  tailler.^ 
Voyez  Lithôtritie. 

Tailler,  en  termes  de  Monnaie,  Diviser 
un  marc  d'or  ou  d'arg^ent  en  une  ccrlaini; 
quantité  de  pièces  de  monnaie,  suivant  ce 
qui  est  ordonné  par  les  règlements. 

Tailler,  se  dit  aussi  neutralement,  à  cet*- 
tains  Jeux  de  cartes,  comme  le  pharaon,  le 
vingt  et  un,  etc.,  pour  indiquer  la  fonction 
du  joueur  qu'on  nomme  banquier,  lequel 
tient  les  cartes  et  joue  seul  contre  tous  les 
autres  joueurs.  Tailler  à  la  basselte ,  au 
trente  et  quarante,  ete.  Qui  veut  tailler?  /* 
a  promis  de  tailler  après  souper. 

Taillé,  ée.  part,  passé. 

Cet  homme  est  bien  taillé.  Il  est  bien  fait, 
il  a  le  corps  bien  proportionné. 

Cote  mal  taillée.  Arrêté  de  compte  cii 
gros,  sans  égard  à  ce  qui  peut  appartenu* 
à  chacun  à  la  rigueur.  Ils  étaient  en  contes- 
tation sur  plusieurs  sommes  respcclivemi'nt 
dues,  ils  ont  fait  une  coU  mal  taillée. 
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rm.,  C'est  de  Iq 
(lit  en  parlant  D'ui 
dont  les  matériaux 
(|u  il  n'y  a  plus  qu' 

Taillé,  en  terme 
ccu  lorsqu'il  est  p 
(;M,^'lics  paV  une.  lign 
chef  à  la  droite  de 
d'argent  et  de  gueul 

TAir^LEWfcSSE.  É 
disait  autrefois  d'pi 
les  pièces  au  poids 

TAIIXEUR.  S.  m 
leur  d'habits.  Tailk 
d'arbres.  Tailleur  di 

Tailleur,  emplbj 
L'a  tailleur  d'hfid)its 
hixhiis:  Tailleur  pou 
(emme.  Tailleur  poi 
}fon  tailleur  ne  me  \ 
Il  doit  à  son  aélleu 
con  tailleur.  La  bon 

TviLLEUR,  en  ter 
tai      dans  une  mai 

T%ll4LEUisE.  S.  i 
les  vêtements  de  fe 

TAILLIS,  adj.  m. 
cette  locution,  Bois 
taille,  que  l'on  cou 

Il  s'emploie  plus 
f^ubstantif .  Un  taillh 
tant  d' arpents  de  taii 
Se  poursuivis  un  lié 
gafjna  le  taillis. 

Prov.  et  fig.,  Gag 
se  mettre  en  sûreté 

TAILLOIR.  S.'m. 

quelle  on  taille,  on 
est  peu  usité, 

Tailloii,  en  ter: 
partie  supérieure  d 
nos ,  espèce  do^tabl 
lK)se  l'architrave. 

TAILLON.  S.  m. 

qui  se  levait  ancieni 
nière  que  la  taille,  c 
supplément.  Recevei 
ticulier  du  taillon.  1 
payement  de  la  gen 

TAIN.  s.  m.  Feui 
qui  est  formée  d'ur 
vif-argent,  et  ^u'o 
glaces  pour  en  faire 
ce  miroir  est  gdté,  (a 

TAIRE.  V.  a.  (Je 
taisons,  vous  taises, \ 
tus.  rai  tu.  Je  tain 
taise;  taisons,  tais\ 
tme.  Taisant.)  Ne 
(lit  telle  chose,  mais\ 
(('autres.  C'est  un 
jimais  riende  cequ\ 
ft'  quHl  faut  taire. 
^«x  après  quelques 

Il  s'emploie  sou^ 
f5onnel,  et  signifie, 
tenir  de  parler.  A^ 
'"'•7iyc(cmpsdc^ 
Tais-toi.  Taisor^S'\ 
taire.  Avec  ellipse 
^^l  enfant,  ce  bavi 

f'am. ,  Il  a  mani 
*<?  'aire,  il  a  parlé 
'•»  tort  en  parlant] 

Prov.,  Qu^  se  ta\ 
"'t  mot  sur  quelqi 
"]iin|uc  qu'on  no 
plus  ordinaircmenj 

'"^^  to\re  sur  queli 
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S  pour 

'  arbres 
ur.  leur 
a  viyne 
écrire. 
U)i  dia- 

lie  ccr-' 
lusiours 

avechv 
Hier  (Icï 
^rceaiu. 
runha- 

OHvrkr 

,  un  ré- 
e  culiè- 

• 

en  fuite, 

wn,,  Lui 
lui  don- 

e  à' quel- 
choses  à 
îil)arras. 
iende  la 

uis  Jaire.  . 
X  à  quel' 
enser,ou 
qu'il  doit 
aux  bien 
ies  ïHor- 

Disposer 
le  maître 
pic  à  son 
is  des  ar- 
mt  comme 

leindrap, 
,  Il  a  am- 
t  qiii  peut 
jcin.  Il  a 
ouvoir  de 

,  Inciser, 
lu-dessus 
Is  renfcr- 
on  le  tne- 
deux  fois, 
hroya  la 
le  tailler.y 

5,  Diviser 
5  ccrlainç, 
uivant  ce 
its. 

3nt,  à  cer- 
laraon,  le 
i  fonction 
er,  lequel 
e  tous  les 
tgelle ,  au 
ailler?  i' 


bien  fait, 

omptc  en 
ppartenir 
tn  conteS' 
*clivem'nl 
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Fam.,  C*est  de  l^  besogne  toule  taillée,  so 
dit  en  parlant  D'un  ouvrage  quelconque , 
dont  les  matériaux  sont  si  bien  préparés , 

(ui  il  n'y  ft  P^^^  ^"'^  ^"  ^^^^  usage. 

Taillé,  en  termes  de  Blason/se  dit  D'un 
ccii  lorsqu'il  est  partagé  en  acux  parties 
é.^aics  paV  une.  ligne  tirée  de  la  gauche  du 
chef  à  la  droite  de  la  pointe.  Il  porte  taillé 
d'argent  et  de  gueules. 
'  TAi^L<E^^^-  S.  f.  T.  de  Monnaie.  Il  se 
disait  autrCTois  d'puvrières  qui  réduisaient 
les  pièces  au  poids  de  rordonhance.. 

TAIIXEUR.  s.  m.  Celui  qui  taille.. Tat7- 
leur  d'habits.  Tailleurs  de  pierres.  Tailleur 
d'arbres.  Tailleur  de  diamants. 

Tailleur,  employé  absolument,  signifie, 
tu  tailleur  d'habits,  un  artisan  qui  fait  des 
iiabits.  Tailleur  pour  homme.  Tailleur  pour 
femme.  Tailleur  pour  dames.  Bon  tailleur. 
)ton  tailleur  ne  me  rapporte  pas  mon  habit. 
Ildoil  à  son  a tlleur.  Maître  tailleur.  Gar^ 
coti  lailleur.  La  boutique  d'un  tailleur. 

TviLLEUR,  en  termes  dte.Jeu,  Celui  qui 
taii^H  dans  une  maison  de  ]6u. 

riiiXEuisE.  s.  f.  Couturière  qui  coupe 
les  vêtements  de  femme. 

TAILLIS,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Bois  taillis,  Un  bo^s  que  l'on  / 
taille ,  que  l'on  coupe  de  temps  en  tcmps^ 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
j^ubstantif.  Un  taillis.  Unjeune  taillis.  Il  met 
tant  d'arpents  de  taillis  en  coupe  tous  les  ans. 
Sepoursuivis  un  lièvre  sur  la  route,  mais  il 
gagna  le  taillis.  jt 

Prov.  et  fig.,  Gagner  k  tailli^,,iil,ç;^lmr  et 
se  mettre  en  surjeté      '    C  '^,^;  *' 

TAILLOIR.  S.  'm.  AMiettc  de  bois  sur  la- 
quelle on  taille,  on  ooupe  de  la  viande.  Il 
ctil  peu.  usité. 

Tailloii  ,  en  termes  d'Architecture,  La 
partie  supérieure  du  chapiteau  des  colon- 
nes ,  espèce  de^  tablett^j  carrée  siyr  laquelle 
ix)sc  1  architrave.  • 

TAILLOX.  s.  itt.  Imposition  de  deniers, 
qui  se  levait  anciennement  de  la  même  ma- 
nière que  la  taille,  et  qui  en  était  comme  un 
supplément.  Receveur  général,  receveur  par' 
liculier  du  taillon.  Le  taillon  était  affecté  au 
payement  de  la  gendarmerie. 

TAix.  s.  m.  Feuille  ou  lame  fort  mince, 
qui  est  formée  d'un  mélange  d'étain  et  de 
vif-afgcnt ,  et  t[u'on  applique  derrière  des 
glaces  pour  en  faire  des  miroirs.  Le  tain  de 
ce  miroir  est  gdté,(acké.Une  glace  sans  tain. 

TAIRE.  V.  a.  [Je  iâis,  tu  tais,  il  tait  ;  nous 
taisons,  vous  taisez,  ils  taisent.  Je  taisais.  Je 
tns.  fai  tu.  Je  tairai.  Je  tairais.Tdis,  qu'il 
taise;  taisons,  taises.  Que  je  taise.  Que  je 
lusse.  Taisant.)  Ne  dire  pas.  H  vous  a  bien 
dit  telle  chose,  mais  if  vous  en  a  tu  beaucoup 
d  autres.  C'est  un  homme-  sûr  et  qui  ne  dit 
/a mais  rien  de  ce  qu'il  faut  taire.  Il  sait  taire 
(a  qu'il  faut  taire.  El^)fest  tue,  ils  se  sont 
Mis  après  quelques  moments. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Garder  le  silence,  s'abs- 
tenir de  parler.  Après  avoir  dit  cela ,  il  se 
tut.  Il  y  Q  temps  de  parler  et  temps  de  se  taire, 
Tnis'toi.  Taisons^nous.  Ordonnez-leur  de  se 
^aire.  Avec  ellipse  du  pronom,  Faites  taire 
^<!t  enfant,  ce  bavard,  k 

fîvm. ,  Il  a  manqué  une  belle  occasion  de 
««  'aire,  il  a  parlé  mal  à  propos,  il  s'est  fait 
''"  tort  en  parlant.  "■ 

Prov.,  Qui  se  tait,  consent ^  Qiiand  on  no 
<i't  mot  sur  quelque  proposition ,  c'est  une 
''J''^r(|uc  qu'on  no  s'y  oppose  point.  On  dit 
plus  ordinairement.  Qui  ne  dit  mot,  consent, 

'^f  taire  sur  quelque  chose ,  ou  simplement, 
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se  taire.  Ne  pas  divulguer  un  secret.  Il  se 
tut  sur  ce  que  le  hasard  lui  avait  fait  décou- 
vrir. Il  promit  de  se  taire. 
'  Ne  pouvoir  se  taire  d'une  chose,  La  pu- 
blier partout,  en  parler  sans  cesse.  Il  ne 
peut  se  taire  sur  la  grâce,  de  la  grâce  que 
vous  lui  avez  faite.  Je  ne  puis  m'en  taire. 

.  Fig.  „  Il  a  fait  taire  sq/i  ressentiment ,  Il 
l'a  maîtrisé,  il  l'a  oublié  dans  telle  occa- 
sion. Ils  ont  fait  taire  les  lois,  Ils  ont  né- 
gligé ou  empêché  l'exécution  des  lois. ^On 
dit  de  mémo,  En  de  telles  circonstanhes,^les 
affections  doivent  se  taire ,  tous  les  ressenti- 
ments  doivent  se  taire ,  etc. 

Taire,  avec  le  pronom  personnel,  signi^ 
fie  quelquefois  simpiemcnt ,  Ne  p<5int  faire 
de  bruit.  En  ce  sens,  il  se  dit  Des  animaux, 
et  généralement  De  tout  co  qui  est  capable 
de  faire  du  bruit.  Faites  taire  ces  chiens.  La 
mer  et  les  ventsf  se  turent  à  la  voix  de  Jésus- 
Christ.  Cette  dernière  phrase  est  du  ityie 
soutenu,  ainsi  que  cette  autre  sur  Alexan- 
dre, La  terre  se  tut  devant  lui,  c'dst-à-dire. 
Se  soumit.         ^  '    *^ 

^olre  canon  a  fait' taire  celui  des  enne* 
mis,  Il  a  mis  celui  des  ennemis  hors  d'état 
de  continuer  à  tirer. 

ïiu,UE.  part,  passé'. 
.    ItaisSjon,  s.  m.  Blaireau,  quadrupède 
sauvage  qui  se  terre.  La  chasse  du  taisson. 
Puant  comme  un  taisson. 

ï\  60  dit,  au  Chili,  d'Un  poisson  sans  arête 
et  fort  délicat. 

'  .■^\-  TAL 

TALAP^Iîf •  3.  ni.  Prêtre  bouddhjstc  dans 
le  Siam. 

TALC.  s.  m.  (Lq  Çse  prononce  comme 
un  K,  mémo  devant  les  consonnes.)  Silicate 
de  magnésie,  substance  blanchâtre,  verdà- 
tre  ou  jaunâtre,  douce  au  toucher  et  sus- 
ceptible de  se  diviser  en  lames  minces  plus 
ou  moins  transparentes. 

TALED.  s.  m.  Voile  dont  les  juifs  se  cou- 
vrent la  tête  dans  leurs  synagogues.      ^ 

TALENT,  s.  m.  Certain  poids  d'or  ou  d'ar- 
gent, qui  était  différent  selon  les  divers 
pays  où  l'on  s'en  servait  anciennement. 
Talent  attique.  Talent  romain.  Taïênt  baby- 
lonien. Talent  hébraïque.  Talent  d'or:  Ta- 
lent d'argent.  Grand  talent.  Petit  talent.  Il 
porta  tant  de  talents  au  trésor  public.  Le 
talent  attique  valait  environ  cinq  mille  sep^ 
èent  soixante  francs,  et  pesait  six  mille  drach- 
mes. 

Talent,  signifie  au  figuré.  Don  dç  la  na- 
ture, disposition  et  aptitude  naturelle  pour 
certaines  choses,  capacité,  habileté.  Diçu 
lui  a  donné  de  grands  talents.  Un  talent  rare, 
particulier,  extraordinaire.  Un  beau-talent. 
Un  heureux  talent.  Il  n'est  pas  propre  au^: 
affaires,  ce  n'est  pas  son  talent.  Il  a  beau- 
coup de  talent  pour  le  barreau,  pour  la  pré- 
dication, pour  la  poésie,  pour  la  peinture,. 
C'est  un  homme  qui  ne  manque  pas  de  talent. 
Il  a  du  talent  pour  les  affaires.  Il  a  du  talent 
pour  la  guerre.  Il  est  sans  talent,  sans  au- 
cun talent.  Le  talent  de  la  parole.  Le  talent 
de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  la  musi- 
que, etc.  Acquérir  des  talents.  Elle  a  donné 
des  talents  à  ses  enfants.  Enfouir  ses  talents. 
Déployer  ses  talents,  de  grands  talents.  Il  a 
des  talents,  mais  il  ne  sait  pas  les  faire  va- 
loir, en  tirer  parti.  S'illustrer  par  ses  ta- 
lents. Il  est  dans  toute  la  force  de  son  testent. 
Il  ne  connaît  pas  la  portée,  les  bornes  de  son' 
talent.  Ce  sot  a  eu  le  talent  de  faire  fortune. 
Il  n'a  pas  le  talent  de  plaire.  F&m.,  Cet  homme 
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a  le  talent  de  déplmre ,  d'ennuyer  tout  le 
monde,  de  se  faire  moquer  de  lut,  etc. 

Homme  de  talent.  Celui  "qui  a  du  talent, , 
qui  possède  un  talent;  et.  Gens  à  talents, 
Ceux  qui  professent  bien  certains  arts  qui 
demandent  (lu  talent,  tels  que  la  mjiisiquc, 
le  dessin,  etc. 

Talent,  sedit/[uelqucfois,  (amilièrèment, 
de  La  personne  qui  possède  un  talent,  Il 
aimait  à  réunir  tous  les  talents  dans^sa  mai- 
son. Le  vrai  talent  est  presque  toujours  nn" 
deste.  Cest  un  talent,  un  vrai  talent.  C'est 
un  talent  manqué ,  un  demi-talent.  Encou- 
rager, récompenser  les  talents. 

TALION,  s.  m.  Punition  par  laquelle  on 
traite  un  coupable  de  la  même  manière  qu'il 
a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres.  La  loi 
du  talion  veut  que  Von  crève  un  œil  à'  celui 
qui  a  crevé  un  œil  à  un  autre.  Souffrir  la  ' 
peine  du  talion.  La  loi  du  talion  n'est  point  . 
en  usage  parmi  les  chrétiens. 

TALISMAN,  s.  m.  Pièce  de  métal  fondue 
et  gravée  sous  certains  aspects  dç  planètes, 
soUs  certaines  constellations,,  et  à  laquelle 
on  attribue  des  vertus  extraordinaires.  On 
appelle  du  même  nom  Certaines  figures  et 
certaines  pierres  chargées  de  caractères , 
auxquelles  on  attribue  les  mémeg  Vertus. 
La  superstition  des  talismaris^a  un  grand 
cours  dans  l'Orient.  Il  s  imagine  qu'il  y  a  de 
la  vertu  dansées  talismans.  Il  prétend  avoir 
un  talismqlsn>.  Ftbi^un  talisman.  Porter  ur\^ 
talisman:  ,  ^ 

TALISMANIQUE.  adj.  des  deux  genres^ 
Qui  appartient  au  talisman.  Vertu  talisma- 
nique. 

TALLE.  s.  f.  Branche  enracinée  qu'un 
arbre  pousse  à  ^on  pied,  et  que  l'on  en  sé- 
pare avec  un  couteau  si  elle  est  trop  forte. 
Vnetalle,  pour  êtrebonne ,  doit  avoir  au  moins  . 
un  œil  et  des  racines. 

Il  se  dit  aussi  Des  rejetons  que  l'on  dé- 
tache avec  la  main,  au  pied  des  plantes  bul-- 
"  beuses  et  ligamenteuses. 

TALLER.  V.  n.  Pousser  une  ou  plusieurs 
talles.jif  "    .       . 

TALj^IPOT.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
.  croît  k  Ceylan  et  au  Malabar,  et  dont  les 
feuilles!  sont  très  grandes.  ^    . 

TALMOUSE.  s.  f.Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  crème,  de  la  farine,  du  fromage j. 
des  œufs;  du  beurre  et  du  sucre.  Manger  des 
talmotisçs. 

TALMUD.  s.  m.  (On  fait  entendre  le  B.y 
Livre  quixx)ntient  la  loi  orale,  la  doctrine,  ; 
la  morale  et  les  traditions  des  juifs.  Le  Tal-    . 
mud  de  Jérusalem  est  du  troisième  siècle.  Le 
Talmud\de  Babylone,  qui  est  le  plus  esUmé,^ 
fut  ternvfiné  vers  la  /in  du  sixièine  siècle. 

TALMUDIQUE.  adj .  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  Talmud.  Décision  talmudiquc. 

TALMUDISTE.  s.  m.  r.elifi  qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud. 

iVALOCHE.  Si  f.  Coup  donné  sur  la  tête 
à  quelqu'un  avec  la  main.  Il  a  reçu,une  ta- 
loche. Il  lui  a  donné  des  taloches,  une  vi- 
goureuse taloche.  1\  est  populaire. 

TALON.  S.  m.  La  partie  postérieure  du 
pied.  Il  a  le  talon  écorché.  On  a  dit  qu'Achille 
ne  pouvait  être  blessé  q\i^ au  talon.  L'os  du 
talon.  On  peint  Mercure  avec  des  ailes  aux 
taloru» 

Talon,  so  dit  également  en  parlant  De 
quelques  animaux.  Ce  cheval  a  let  talons 
hauts,  les  talons  bas,  est  relevé  de  talon,  bas  ^ 
de  talon.  Ce  cheval  tend  àl'encastclure,  il  a 
let  talons  serrés.  La  distance  du  talon  du  pied 
du  cerf  aux  os  ou  ergots,  sert  à  connaître 
ton  âge. 
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'  tPalon  ,  signifie ,  par  extension ,  La  par- 

fVVn^tle\l'un  soulier joudâuno  botte',  sur  laquelle 

;^y  '   !ppse  le  derrière  du  pieji.  Seuliert  ^  ialont 

;^       t^  *  4e  cÀiir.  Souliert  à  talons  de  boit.  4.e  talon 

'  •      i\  d'une  boite.  Remettre  dételons  à  liét  bottes, 

à  (itx  souliers.  Talon  bas.  Talén  haut^iTalon 

*•  :   '   l^rougC       ',:  .  ,  .    .....  '.•.•■;,,:^.  ■■;.■:"  ■. 

;    ;        .;  Fiî?,.ct  fàm.îTtffonVoiiî^vW  au- 

'  '  ?    1  refois  d'tjn  hoitmne  de  la  cour  qiii  avait  de» 

'talons  routes  à  ses  bouliers;,  ce  qui  était 

'       ;      une  marqie  do'itohlesse.  Les  talons  rouges 

*,     ^  •   de  Versailles.  Ceist  untalofi  rougè.  Il  se  dit  ' 

,;  \      aujourd'hui  de  Quelqu*un  qui  a  des  pméten- 

;  lions  à  l' élégance,  au!t  belles  manières*     ' 

:*    Fatp.<  A(i»rc/ifr  sut  lel  talons  dé  quéX^ 

Vgu'fitt,  Le  suivre  d»  très  prè3.  Je,  vous  Van- 

nonce  :  il  vie'fit ,  il  marche  sur  mes  talons. 

ftoUc  phrase  s'emploie  aussi  dans^n  sçns 

ti «ru ré ;^t  signifie  alors,  Suivre  quelqu'un 

de  près  pour  \\i\ge,  ou  la  fortune,  ou. les 

siiccèfi.  Cette  cadette  marche  sur  les  taloiu 

Vv  %  son  afmfc.çet  éiét>€-  approche  de  ^eluiqui 

'     J^  devance;  t'i  lut  marche  sur  les  tâtons,' , 

Vh;/''  '     Fi^.  et  latn.,  Il  est  toujours  à  mes  talons, 

^^  'sur  mes  talons.  Il  me  suit  gartoujt,  îlra'im- 

.'      ■  portuho  en'nç  /ne  qîiittant  pas.-        -      • 

">  ;        Fig.  et  fam.,  Wanfrer  les  Caiofu^S-etËtufr. 

?  ",'''- H  tg montré  les  talons ^Ônlui  a  fait  montrer 

^^^^^^    les  talons.  M oritrti "nous  les  talons,  ^liee* 

j{*v  :■     yoH37en,  délivrez-nous  de  votre  prèiéericè. 

L^  /    '   Fjg.  et  t^m.,  tirer  dés  soupitt  de  sèsMa- 

•    ,  loifts,  S'efforcer* de  soupirer  pour  avoir  l'air 

.  •    .affligé. 

^    >  .  ti^.i,  AP.oir  des  ailes  aux  talons,  S'enfuir 
''^  "Rapidement.  .,     -^        *        ,     , 

Prov.,  Ug.  et  pop.,  Il  a  V esprit  aux  talons, 
^8c  dit  D'un  homme  qtii,  par  étouhlcrie  ou 
•  par  préoccupation,  yie  pense  point  à  ce 

(pi  il   ^lît*    '  •  ■    .-  I     , 

{Prov.,  flg.  et  pop. J  Se  donner  des  talons, 
dif!  talon  dans  le  derrière,  Donner  de  grandes 
inarfiûç^  de  joie,  se  moquer  de  tout  ce  qui 
pcitt  arriver  ;  ou  encore ,  Vivre  en  toute  li-i 
.  berté^  perdre  son  temps  en  promenades, 
^    en  pcirties  de  plaisir.       :■  ♦      ■ 

^. Talon,  en  termes  de  Man,èg!e.,^se  dit  de 
/  L'épcpoiî  dont  „le  talon  d'un  cavalier  est 
armé.  C^  cheval  entend  les  talons ,  confiait 
•  {  les  talçns , .obéit ,  répond  aux  tenions,.  '^  ■  ^   , 
'■;^    Serrer  les  talons,  pincer  les  deux  talons, 
.' Appuyer  deux  coups  d'éperonr  à  soa  cher  ' 
.  vaL  Çç  cheval  est  bien  dans  les  talons.  Il  (Sm^\ 
^  sensible  à  l'éperon,  îl  y  obéit,  H  le  crainT' 
promener  %n  cheval  dans  la  niain  et  dans 
les  talons i  Le  gouverneravec  la  bride  etFé- 
pGron.^Portef  un'€heval  d'un  talon  «ti^  Vau- 
tre, LUi  faire  Juir  tantôt  l'èpëron  droit,  ^ 
'    tantôt  r  éperon  gauche,  dans  un.  méiHe  ma- 
.     ncge.'  •     •    ^    . 

Talon  ,  se  dit  encore ,  par  anal#gié ,  Du 
fér  .dont   fest   garnie  la  partie  Inférieure 


^*  TALONNER 


TAMBOUR 


f;v 
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t^ 


t, 


.    ton,  etc.   .  > 

*        Il  se  dit  également  de  La  partie  inférieure 
ou  postérieure  de  certaines  autres  choses. 

f  \Lc  talon  d'une  pip^,  Ca  petitb-saillie  qu'on 
kiisse  au  bas  du  godet  d'une  pipe.  Le  talon 
d'un  bâtiment.  L'extrémité  de  la  quille, ^u 
cote  de  rarrière.  Lé  navire  donrila  un  coup 
de  talon,  en  passant  sur  cet  écuenL 
V;  Talon  ,  en  termeiï*  d'Af chitocHire ,  ^rtb 

\   ÛQ  moulure  qui  est  composée  d'i^c  partie 
-concave  et  d'une  partie  convexe,'  et  qu'on 

•    emploie  dans  les  profils  d'architectift-e.  On 
dit.  Talon  droit,  talon  renversé,  selon  l&pcH 

\    sition  des  deux  parties  qui  composent  le 
-talon. 
.     TÂLÔN,  à  certains  Jeuç  de  cartes.  Ce  (fui 

-^  reste  de  cartes,  après  qu'on  a  donné  à  iohà- 


)■ 


■A  %::v. 


cun  de:^  foùcnrs'le  pombre  qui  luî  en  re- 
vient, (l  manque  une  carte  dans  le>(alt>fi,  bu 
talon,  ^.e Jalon  est  faux.  Compter  If  falôn. 

Talon  de  souche^,  Sorte'  de  chUTh)  on  de 
vignette  imprimée  en  forme  de  DMide  à 
l'endroit  d'un  registre  à  souche^îù  iloivent 
être  coupés,  avec  les  oiseaux,  les  feuillets 
dont  on  veut  dètachei'  une  partie. 

TALONNER,  v.  a.^  Poursuivre  de  près. 
Les  ennemis  se  ret<r<iien(,  elon  les  jalonnait 
de  tris  prés. 

l\  signifie  aussi,  Importuner,  presser Ti- 
vemeQt,  jusqu'à  l'importunité.  Je  le  talon- 
nerai de  si  prés,  que  je  V obligerai  de  me 
payer.  •         /  .  -^ 

Il  se  dit^  flgurément ,  De  ce  qui  presse, 
tourmente.  Le  malheur  ne  cessait  de  le  (o- 
lonneir.'La  faim  le  talonnait.  La.  frayeur  le 
talonne.  Dans  toutes  ces  acceptions  i^i  est 
■familier.  ■';•;■,•  :  '  •  :  r^ ■•:■'-.  '-'^x^u,   - 

Talonner,  s'emploie  neutralement  en 
termes  de  Marine ,  et  signifie ,  Toucher  le 
fond  de  la  mer  avec  le  talon  du  bfttiment, 
par  secousses  plus  ou  moins  fortes. 

Talonna,  ÉB.  part,  passé.  4    .- 

TÀLONNIÈRE.  S.  f .  On  appelle  afhsi'Les 
aileîVque,  selon  les  poètes  anciens,  Mercure 
portait  aux  talons.  Les  talonniêres  de  Mer- 
eure.  "      '.,,,^  ,.  j- 

TALCS.  8.  m.  I^ntoxhi  inclinaison  de 
^haut  en  ba?  que  l'on  donne  à  la  surfado 
verticale  d'une  construction  ou  d'un  ter- 
rain. Le  <4iMs  d'une  pyramide,  dune  m«- 
raille,  à'unmur  de  terrasse,  ii'un  gason.  Il 
faut  donner  du  talus,  plus  de  ialuiàcette 
ihuraille,  à  tette  terrasse.  Le,  b^Srd^  intérieur 
de  ce  fossé  est  en  talus. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  terrain  en  pente 
qui  forme  le  côté  d'une  terrasse ,  le  bord 
d'un  fossé ,  etc.  Un  talus  revêtu  de  gazon. 
Les  talus  intérieurs  d'tine  batterie,  " 
f  TaîUer,  couper  une  chose  en  taluS,  i^a  gou« 
pet  obliquement,  en  biseau.  ^ 

\TALUTEa.  V.  a.  Construire  bu  mettre  en 
talus.  li  faut  tdluter  lei  bords  dun  éiâng. 
Talutcr  un  fossé.  :        /      *     * 

ïIalûté;  ÉB.  part,  passée     #  • 
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^^  TAImandua.  s.  m.  Espèce  de  fourmilier 
deTAmériqUe  méridionale.  ^ 

TAMANOIR,  s.  m.  Fourmilier  de  la  même 

>  espèce  que  le  tamandua,  mais  plus  grand. 

TAMARIN,  s.  m.  Fruit  du  tamarinier  ou 

tamarin,  tei  tàmariiis  rafraichissent  etd^ 

[,satiérent:    ^         •'  ^ 

TAMARIN,  s.  m.   T.  d'Hist.  nat.  Nom 

(i'un^  petit  «âinge  de  r  Amérique,  du  genre 

des  ouistitis.  ' 

'TAbIarinibr.  b.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 


d'une'hallebardey.d'une  piquç,.d'un^espon-  ^  de  la  famille  des  Légumineuses,,  qui  oroit 


naturellement  dans  lejs  pays  chauds,  et  dont 
le  fruit  est  une  gousse  grosse  comme'  le^ 
pouce  et  longue  comnje  le  doigt,  qui  ren- 
iermie  une  pulpe  purgative  et  ai^^lngente. 
On  l'appelle  quelquefois  abusivement  Ta^ 
marifi,  ^"^ .    '  .,:  •:?•:«  ,  •■'»■•    »■•••,/  .-'■■.'■" 

TAMARIS,  TAMAR1SÇ  OU  TAMARIX.  S. 
ni.  T^de  Botan.  Arbrisseau  à  feuilles  très 
-petites ,  et  à  fleura  eri  épis ,  dont  l'écorce 
est  employée  en  médecine  comme  astrin- 
gente et  fébrifuge.  Tamaris  de  France  ou  de 
Narbonne.  Tamaris  dAllemagne.  On  croyait 
autrefois  que  Veau  qui  avait  séjourné  dans 
urfe  tasse  de  tamaris,  acquérait  une  vertu 
désopilàtive.  Les  cendres  de  tamarisc  servent 
à  faire  de  la  soude. 

TAMBOUR,  s.  m.  Caisse  de  forme  cylin- 

■      .     '  -^  f  i         ■    ■■ 


(trique,  dont  les  deux  fonds  sicmi  d<»  praii^:^*  v 
tendues^  sur  l'uno  desquelles t5n  frappa  avi^?  ^ 
dej  baguettes  pour  en  ti^r  dorf  nons.  tri 
tambour 'sert^incipafement,  parmi  non^  |lf 'I 
régler  le  pas  Ses  soldats  dinf(|knterie^^'^il 
exciter  ait  tombal,  àlesahsemb{er,  etr'^aM' 
cher  au  son  du  tambour.  Lès  roulemn^^j: 
tambour.  J* entends  le  tambour.  Au  pnmitt^^ 
coup  de  tambour.  L«  garnison  $ortU  iam,,  i 
6oi*r  bafCaiU,  mèche  alluméf,  ^  .v  !^ 

Battre  du  tambour,  Tirer  des  sons  du  larn^ 
bout,  jouer  du  tambour.  Il  apprit  à  hailrt 
du  tambour. 

tDattre  l^  Cambour,  DorfncrUnîiifïnalÀvoè 
le  tambour.   On  battit  le  tambour  jmur  ai4\i.^ 
ff  mbier  la  troupe.  On  dit  aussi,  liât (rr,  sans 
régime.  On^donna  de  ifqttre.  Uattre  a^x.  * 
cHampe.  Voyez  Battre.      7  ?    -     ^     ^    >J 
.  Le  tambour  bat,  On  bat  le  tambour;|t« 
tambour  appelle,  LoM^ubour  l)î(f  pour  as./ 
sembler  les  soldats  et  leur  faire  tu;jchdrcle$ 
'armes.  ;- :V';'^." >■■■  '  i'.:; '^'.-V* : '.:::'"•  -*'^î' -J; "■■ 

Fig.  et  faih.,  Mener  quetqW un' ïamhout 
battant.  Remporter  surluiràvantn^o  m  pou  J 
de  temps  ;  remporter  sur  lui  plusieurs  avan- 
tages consécutifs,  au  Jeu ,  ou  dan^  une  dis- 
cussion, dans  un  procès,  dansuno  afTaire; 
ne  pas  lui  lidsser  de  rclÂche.  /'  ^ 

Prov.,  Aroir  le  ventre  *  tendu  commt\in 
tambour,  Av^ir  le  ventre  enflé,  ou  par  ma- 
ladie, ou  pour  avoir  trop  mangé. 

Prov.,  c'est  vouloir  prendre  des  lièvres  an 
son  du  tambour,  se  dit  en  parlant  D'une  en- 
treprisé qui  a  besoin  , de  secret  pour  réus- 
sir, et  que  l'on  divulgue  mal  à  propos  ayant 
do  l'avoir  exécutée.  "  .  ^^ 

.-'  Prov^  et  fig.,  D'éloger  sans  tanMur  ni^ 
trompette.  Voyez  Trompette.  -     ; 

Tambour  de  basque ,  Sorte  do  petit  tain-  - 
l^our  qui  n'a  qu^m  fond  de  peau  tonflue 
/'sur.  un  cercle  iloiois,  autour  duquel  il  y  a 
des  plaques  de  cuivre  et  de w grelots,  et  | 
>  (JLoni  on  joue  avec'  le  bout  des  doigts  ou  en 
i'agitant /Jouer  du  tamboùr'^e  basque.  /)an- 
ser  au  son  du  tambour  de  bctfque.  Dmstt 
avec  un  tarnbour  de  basqui$  àuq  mài-n. 

Prov.  et  fig.'.  Ce  qui  vient  4e  la  flûte,  s'en 
retourne.au  rambour.  Le  bien  acquis  trop. 
facilement-,  ou' par  des  voles  peu  honnêtes, 
se  dissipe  aussi  aisément  qu^ila  étÇ-amassi-. 

Tambour,  se  dit,  ^par 'extension,  de  Celui 
dont  la  fonction  est  de  battre  dif  lainl»our. 
Lei  tambours  dun  régiment.  Il  est  tambour 
de  telle  compagnie.  On  envoya  un  {anïb^nr  ■] 
sommer  la  place,  demarider  l'échange  des 
prisonniers,  etc.  LéS  tambours  de  la  riKe. 

Tâmbour-major,  Le  chef  des  tambours, 
celui  qui  leur  donne  le  sig»al,  qui  les  com- 
mande. Le  tambour-major  de  tel  régiment. 
La  àunne'd'un  tambour-major. 

Tamb()ur'maiire,  Taml)qur  qui  a  le  grade 
décaperai.  '  .  \    * 

Tambour,  se  dit  encore  d'Une  petite  tn- 
oeinto  dp  menyiserie.  avec  une  ou  plusieurs 
portes,  placée  aux  principales  entrées  des 
édifices  ou  des  grandes  salles,  pour  empê- 
cher le  vont  de  pénétrer  dans  l'intérreiir. 
Établir  des  tambours  aux  portes  d^ne  église- 
Tambour  vitré. 

Il  se  dit,  en  termes  do  Fortificatîomjn'" 
retranchement  qui  cou\rre  la  port» "ne* 
ville,  ou  l'entrée  d'un  ouvrage.  ^  . 

Il  se  dit  aussi,  dans  certains  Jeux  do 
paume,  d'Une  avance  ou  saillie  de  roacon- 
neriè  faite  en  biais,  qui  eôt  du  côté  do  a 
grille,  et  qui,  en  détournant  le  cours  d(*  la 
balle,  la  rend  plus dA5ile  à  jouer.  Labalie 
donna  dans  le'tambùur.Le  tambour  reni'oill 
la  balle  de  l'autre  côté. 
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^  TAMnouR,  en  termes  d'Arc 
ciioc  des  assises  de  pierres  c; 
composent  le  fût  d'une  cçlonr 
il'un  escalier  k  Msrk^nfjj^K? ,, 
'^^-  TwiMorn,  m  termes  de  ^ 
p,Ve  dr  rôiie  placée  autour 
•suminet  de  laquelle  sont  cnl 
viers,  pour  pouvofr  plus  faci 
j  -ixè  et  soulever  les  poids. 

fAMuouR,  en  termes  d;il 
lirvdro  sur'  lequel  est  roulée 
chaîné  qui  sert  à  monter  un 

/TAMiio^  en  termes  d'Ar 
îiHie  forme  circulaire  sur  loi 
une  toile  ou  étoffe  de  soie  p 
Ijij^^iiillc  dilTérents  dessins 
Brinier  au  tambour.     C 

Tamuoir»  en  termes  d'An 
trane  qui  termine  le  coud 
(ju  (iii  appelle  aussi  Tympan 
simplement  Ty mpflfl.     •  - ,  ' 

TAWBOUill.VT  s.  m.  Espè 
moins  large  et  plus  long  c) 
ordinaire,  sur  lequel  on  bat 
ba^'uettc,  et  qu'on  accompa 
ment  avec  une  petite^flûte . 
st)**.  Jouer  du  tambourin.   ^ 

Il  so  dit,  par  extension 
jone  (lu  tambourin.         , 

lise  (lit  aussi  d'Un  àîr^if 
nianpie  la  mesure  sur  le  tai 
dnns  cet  npfr(i  un  joli  tq^bo 

TAllUOlîRIXER.  v.  fe|)a 
ou  le  lauihrnirin.  il  nc^^  (] 
((ne  Des  enfants  lorsqiï^làjai 
lainboiirs  qui  Jour  servent  *^ 
fiiuts  tnmbourineni  tout  le  jt 

TAMMOiniNER,  est  quelqi 
Pi;:nHie,   Uéclamer  au  soi]  ( 
al>jet  perdu. 'Tambouriner 
montre,  un  portefeuille,  etc. 

Kj«?.  et^fam.,  Tambourine 
La  répandre  bruyamment. 
_  Mie  noiivvlle ,  il  témb&uri 
^yar  toute  la  ville.     ^  '      "^ 

Tampouriné,  èe.  partrpa 

TA^IBOJURINEUIl.  8.  m. 

•  bourine.  v  .  -  .«f 
-  fA^IINIRR.  s.  m.  T.  dcl 
plantc^s  grinipanlcs',  de  la 
po'ftes'  dont  T  espèce  coni 
vulj,'airenicnt  Sceau»de-.Vo« 
racine  très  grosse,  employé 
cins  vctôrlnaires  coîtïme  ré 
-têfiour,  et  purgative  à  l'int 

TÀ^IIS.  Si  m.  Espèce  de 
passer  (les  matières  pulvcr 
qiieurs  («paisses.  TamtJ  fin 
"H.N'.  l'asser  au  tamis,  par 

l-'i^'.  et  fam.,  Passer  pa 
examiné  sévèrement  sur  s 
ses  mœurs.      •     •'. 

TAMlSAr-È.  s.  m.  Âclio 
^misage  du  tabac. 

TAMISER.  V.' a.  Passer 
""îrr  de  larfarincyde  (a.. 

Tamisé;  ée.  part,  passé. 

TAMisiER.  s.  m.  Ccnii 
"es  tamis.  ;   •"  \-f     .  r- 

rAMPox.  s:  m.  Bouch 
''  "«  servant  îi  boucher  un 
'">f^  cruche,  etc.,  oux^iiicl , 
'lie.  Tampon  de  liège\Tam 
'■''Y  ai'ftç  des  tampons  dfisa 
|';%^a  muraille  dun  Ms 
^''^(Ic  catjfon.    .     '     *  . 

'I  se  dit  aussi  d'Unbou 
"^.^'(^  ou  du  papier.  Ûh  tar 
^^^^pon  de  papier: 
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'  TAMnouB,  en  termes  d*Arc!»Ucctttro, Chri-    -    Ji  Vo  rïît ,  flahs  iin  sens  àhal6ffi>0^/éh  w--      ^a*A'?rlAfJR.  h)  niiT.  (iç^  MaViho.nalïint^d-  „'  [li^ 


'  TAMnouB,  èrf termes  cf  Arclillccïttfe,  frfiri- 

^,^(5  jcs  assises  do  pierres  cylindriqucs.qui 

composent  le  fût  d'une  CQlonne,  ou(e  noyîtii 

•  .,HM'scalierà  vis.        ^,       ^       '■■       r 
^T\MiH»rn,  o«  termes  dé  Bfôcaniqivp,  Es- 
ntVo  tie  rôiio  placée  autour  C.'un  axe,  et  au 
soiiunot  de  laquelle  sont  enfonces  deux  le*, 
viors,  pourpouvofr  pkis  facilement  tpurherv 

•  j-ij^é  et  soulever  les  pojds.  '    '  ;;1 

rAMijoLR,  en  termes  d^Uorrogeriic,  C^'- 
liiidro  sur'  lequel  est  roulée  la  corde  ou  ]g, 
cliAiiic  qui  sert  à  monter  une  horJogC/. 

Tamu'XîJÇ  en  termes  d'Arts,  Instrument 
(111110  forme  circulaire  sur  lequel  est  tendue 
une  toile  ou  étoffe  do  soie  pour  exécuter  à 
laijruillo  dilTêrents  dessins  de  broderie.» 
Qfà^ier  an  tambour,     j&       •  ; .   '  '  "  •  "•^:, 

Tamuour  »  en  termes  (t'A natomip\  Menji**' 
irano  qui  termine  le  conduit  audiliî,  et 
quîia  appelle  aussi  Tympan  de  l'oreille,  on 
simplement  Tympan^,  :y^^^t■'-.■. ::    '  ,  *    : 

TA:>iBOU|ii5r  s.  m.  Èspèfcb.do  tambour 
moins  large  et  plus  long  que  le  tambour 
nrlinairo,  sur  lequel  on  bat  avec  uno  seide 
•  bajîucttc,  et  qu'on  accompagne  ordinaire- 
mont  avec  une  petitè^^flûtc ,  pour  faire  dan- 
fi(/:.  Jouer  du  tambourin,    .y    > 

Il  se  dit,  par  cxlension,' xlc  Celui *qiîi 
jonc  <lu  tambourin.  '*         V 

ll-so  (lit  aussi  d'Un  ain^if  et  gai,  dont  on 
iii.ir<|iM*  la  mesure  sur  le  tambpiipin, // y  A 
(l«m!(  cet  npêra  un  joli  ta^^bourin,        "'^ 

TA^IUOI'RIXER,  V.  feiaitrc  le  tambour 
on  l(»  tambourin,  il  nc^fm  dit  proprement 
qiio  Des  enfants  lorsqt^Hi  battent  de -petits 
liimliniirs  f(ui  leur  servenV^c  J6uct.  Çei  <?a- 
fnntx  tnmbourineni  tout  le  jpur^^l 
.   TvMnorniNER,  est  quelqiiefciis  aclFf^  et 
^i<rniiic,  Iiéclamer  au  soi)  du  tambour  un 
al»j(l  perdu.. 'Tambouriner  4m  chien,  une 
montre,  un  portefeuille,  etc. 
,    Fjg.  et^fam..  Tambouriiie'r  Une  nouvelle, 
.  La T(^pamlre  bruyamment.-  /I  tambourina 
jcUc  noiivvlU ,  ii  t^boitrina  cet   accident 
jyar  toute  la  ville.     ^  '      x  ^    -.^,.*;^  « 

TAMnouRiNÈ,  ÉB.  part^pass^.  '     .  yf  :  f 

TA>iBOJURIXEUR.  8.  m.  Celui  qui  tam- 
bourine. '     ".  •  ^^- 

V  -•  fAMiXiRR.  s.  m.  T.  do  Botan.  Genre  do 
pl^it.es  grimpantes,  de  la  famille  des  As- 
•V  prfîîcs'  dont  rçspèce  commune,  appelée 
>  vulpircinent  ScëaU'^de''Notre''bame,^^  -une 
racine  très  grosse,  employée 'par  l^s  méde- 
cins vétérinaires  coftime  résolutive  à  lex.-^ 
-tôficur,  et  purgative  à  l'intérieur. 

TÀ^lISsi  m.  Espèce  de  sas  qui  sert  à 
•  passer  des  matières  pulvérisées,  ou  dies  lij 
qiiciirs  épaisses.  Tamij  fin,  délié.  Gros  tft-» 
"11^.  Vamr  au  tamis,  par  le  tamis.  ^:':t''-<Wf; 

f'iM^.  et  fam. ,  Passer  par  de  tamis,  Êlr0 
examiné  sévèrement  sîir  son  Isavoir^mi  sur/, 
SOS  mœurs.,  '-     ^..'■'■^-.r  ï""-  •.(.;'.: .-  ■•";.# if.- ;';?;.• 

TAMISAGE.  S.  m.  Action  de  tamiser.  Le 
.    ^misage  du  tabac.    ''  ••\,.  :'  ■;  '%--'''^\^-^:0. 

TAMISER.  V.' a.  Passer  par  le  tamis.  Ta- 
'"wr  de  la^arincyde  la  poudre  à:p(fudrer. 

TAMrsÉ,  ÉE.  part,  passé.:^:-.'-,  ^■'■r^if''':^-i 

TAMISIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ct  vend 
<îeslamis./  \    .- i    -^  •    "      -V^iv      ' 

TAMPOV.  s'  tn.'  Bouchon,  morceau  do 
'•  "«  servant  aboucher  un  tuyau,  unmûid, 
'">^'  cruche,  etc.,  oux^iùelqué  auti-p  ouver^ 


M^^e  dit ,  dàhs  lilit  Sens  anaiogiK)-i 


■>;=r.'  ' 


"10.  Tampon  de  liêge\Tampond€^s.  Bort- 
'^^''Y  araç  dès  tampons  dfi  sapin  l&stmus  faits 
no^a  muraille  ji'un  ihisscau  par  les  boû-*^ 
^''^(hcatjfon,    \     '     '  ■  '^      . 

11  se  dit  aussi  d'Un  bouchon  fait  avec  du 

'"lure 


mes  do' Chiriiirgié.  AMtèr  }e^ang  <^'et  u 

tampon  de  Àarpiéi^^m(^doM*^^i r    f^:-^y  . 

Pop.,  Je  m  en  soutié  çomiïie'àé^^pjtifi 
Tampon,  se  dit  en  parî.lfd  D'imc'  chose  (Jont* 
or)  ne  se  s(1\ieie  pas,  (ipnton  ne.s'inqtfti^^c^' 
nullement  ^        ■;•*.,*        *v 

,     T4M  priN ,  se  dit;  en 'termes  do  chen^ln  cjV" 
ter,  Des  têtes jrembmlrréc^s  dont  chaquo 
>Vagon  e>Jt  pqjury^^-»^^ 
'de.  tamppny:-' '■  :  '^^:  '  i^f  ii::J :IJ^':''^  '^''     '■■■"-x'-^-f 
1}  se  dit  Hgurément  îîfe  ^cmt  ije  qui  peut 
amortir  un  choc  dans  l'ordroidef  i:e;laHpjî3 
soôiÀlesvetpolilique*r¥-i ';:■''  ''■m^}--^'''Q'^^^>^ 
Tampon,  se  dit,  eir  tenues  de  GrAVur(*„ 
^d'Ùn  rouleau  dont  !^«etventle«  impriil(|lurs 
"QiXJ^ille-rdoutfe  p(juf:^)plljm^er  Vxîncrc  sur 
laplanchd''||:rav6e.,^*.î;''-;'j<^^  ''''■M'M. 

poiiner.  Il  so  dit  >rinolpaleï]i)erii  on  CW- 
rui^^l^.ijt^  iantponnemçnLdèit  cavités  nam- 
les^çf^r  arrêtef^THêmorrhagiJèi^j  :P^;.  :,^tii^' 
/  TAMi>»0N3fÉà.,\%;  a.  Roiiclieir  avec  un. 
taiipbnf'^rtftpontier  («ne  cructécT/iuite.,     ■  y 

En  tei'ïîies  de  Cbemih  de  fer^  Tamponiièr,' 
Choquer  avec  lès  tam{*0'^*'»  se  ïïpucter  aux 
tampons.  Lé irç^in  tamponna  en  arrivç,nt  en 
gare.  Dans  ce  sens,  il  est  neu(réi;^,>    ,  •■_ 
\   Ta?MK)î»în*^  iîB»  piart.  passé.-   -fùM^---^ - 

TAMVtam!  s.  m:  lostrumpiit  ftô  percus- 
sion en  usagé  éhez  les  OrientauiX,  et  qu'on 
admet  quelrpiefpis  ;dans  iioti^e  Unusique  mi- 
litaire et  dans  nos  orçhéiàj^s  :  il  oonsiste  i 
en  une  e8pfeêc^do  àisqwe^^péftal,  d! y n  as- 
sez, grand  diamètre ,  .dptit  les  bords  spift 
légèrement  roçdUTbés ,  et  qui  rehdV  lorW 
qu'on  le  frappe  ;  un  son  très  retentissant^, 
Un  coup,  de  tatn'^tam.:L9iruiidu  <am-(am 

est  iuyul^rf-;■'-#S|^^%i^;•;.■'. .    ^:  . 

TAX.  sC  M.  ftcoipc©  moulue  du  chêne  et 

.  de  quelque.9  autres  arbres, ^vec  laquelle  on 
préparele  cuir,  et  lés  peaux  de  mouton  ap- 
pelées Basi^nW.  Mou  i  in  àfonj.  Ècorc^r  de 
jeunes  chênes  pour  faire  du  tan.       ^  > 

/;,;^TA?rAIWE.s.  f.  T.  de  Botaô.  Hr^É^iI 
|)orto  des  fleurs  jaunis  ©t  floj^àileuses,  dis- 
posées à  l^cxtrcmitô  des  tiges  on  coryinbp 
très  épai|,  et  qfui  a  une  odeur  forte  et  îtné^ 
•saveur  aincfe.  La  tanaisie  est  Fmplàyécen 
médecine  comme  vermifuge,  antisjHtsmqd*^ 
que,  sudorifigue,  eic, 
TANCER.  V.  a,  Réprimr^nder.   Stt  mère 

'  Va  tancée.  Il  en  fut  tancé  par  son  ^ipérieur. 
Il  se  fait  tancer  tous  les  jours.  On  Va^tancé 
vertement.  Il  est  lamrlier. 
Tancé;  ÉE.  part.^assé.      .  .       :    ^ 

,  TANCHE,  s.  fi  Poisson  d'eau  douce,  du 
genre  de  latCarpo,  don(  les  écailles  sont 
petites,  et  la' peau  noirâtre  et  gluante.  Une 
fricassée  de  tanche^.  Des  tanches  farcies,   ' 

$  TAXDfS.  adv.  Il  ^est  toujours  suivi  de 
</Ue,  et  signifie.  Pendant  le  temps,  f  audit 
que  vous  êtes  ici.  TAndis  qu'il  m'en  souvient. 

IXandis  qu'il  ira  SB  promener^\^ 

Il  sert  aussi  à  marquer  Opposition,  con- 
traste, et  signilife,  Au  lieu  que.    Tout   le 
mondele  croit  heureux,  tandis  qu'il  est  rongé^ 
de  soucis  et  dé  remords.  .      ^       ^    . 

TANDOUR.  si  m.  Nom  que  les  TVwnéi-. 

fnien^,  les  Grecs  et  les  Turcs  donnent  àûne 

"iabîc  ronde  ou  carrée,  couverte  d'Un  tajWsV 
qi)li  descend  jiisqulii.'terreî  et  sous  laquelle' 
on  met  un  rcichaud  rempli  de  braise.  Les  , 
turcs  sn  raûgcfitlautoitt  d'un  tandour  pour^ 

mettons'^ 


mont  (l'un  nAvirteî  (te  l\avanl  à  1  arrièrb,  r^t 
dC-rarrtcr(5  A  l'àvantt^altornativcnient,  J,<»  '  V 

'tangage  et  fifroiàis.'  ^         ,   ^.  J;  ' 

J'A.VGARA.  H,  m.T.  (ï'riist.  nat.  Oiseî^u^ 

lÛ^Xti  famille  dos  Passereaux,  qui  a  do^J)eJ[lMft- 

couleurs,     •♦.i'.vv,  J.V---   :'."      'i-*- '•(■'''■■•  I 
TAXfiE.VCÉ.  |.*t  T.  do 'Oédrn.,'!  syn^ 
-ft^'mc  do  QontiU^t.  Pàit^{  de  tangeyice,  Poîhl 
ou  deux  lignes^  deui^  si|.rfa(;ps  se  t(juche|i 
jMma  se  couper^      >'    -    *     -  *S 
/  'TAXçœXTE.  ,.s.  fv/T.  xlo.  Gron^-  Ligne- 
droite  ilpii- touche^nê  courbe  eh  qiVtqu'un 

Île  ses  wirîtja^  ^knî^la  couper  dansée  point- 't  1  • 
K.  Tiref]une  tangente  y  mener  MTM  {' '  .| 

A  une  courbe.  La  iangentc'du  eexcleestjtej' 
pendic^i^ièe  à  1,'eprémité  •tlu  rat/o»^.     '^f/ 
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F*lg.  et  f^..  Il  eit^ôufoufs  dart^'ià'ià''  ^ 
niére,  sc^dit  D -un  li<>ni  me  dj  humeur  sait-i^y 
^gpllfe,  qui  sort  r^^mont  dp^ez  lui.^:^    #^; 
;  I  TABflW.  s,  m^  T.  do  Xhimic^  Subslaripiè 
if^ftrticulièro  qui  soi  tr{mvo  dahp  l'ccbrco  du 
JÉiêne  et  ^ang^  çelie  d'autres  vêjicétaux^  et  I 
^i  rcnd^cQs  éOor(^s  proprçs  il  1^ 
-peaux.'  '■'  ■-■"••    '■'■].:■  '^■■■■'  ::f'r<  V  ■-;]>' ,^y..-    '..-'-[y^''' 

TANNAOE.  S.  1*1.  A(5tlo|î  M  ^anupr 
cuirs  rou  Le  résultat  dé  cet  ter  action^/ 
•  l'ANNA^iip.^XTE.  adj.  Quijan^e,  j[ui  ; 
sort  à  tanner.  &nc  substance  tarmatiiç./f'':'.Y7^^-'\^¥  /^'\'g 

Fig.  et  popul;/m  homme  tànncmf^,  t;iir  V;    |  ^J'^f^ 
.hommo  fort  ennuyeux.  ■■'^w,.:>;,i- -■;;/:-/■/  '//f /^^   /j/?.''  '}<■'. 

TANNE.  A  fe  Petit  bulbe  durci  qiii:  ko  V      1     t  %  /^  '  ' 
forme  dans  les  porcs  do  la  pea;u.  Tiréxhnè/      >  jy?    '    ^^ 
tanne  avec  une  épingle.  Faire  sortirune  tanne    ^#  * 
tn  pressant  la  pèorù  avec  les  doigts^  '/J^^     :  1-^' 

TANNER,  v.  a.  Préparer  les  cuirg  avec       ^ 
du  taii,  c'est-à-dire, ^n  €ombinaïî(  la  gela-  *    -m,.  .  •         ^ 
tinc  qu'ils  condennent  avec  (jlu  tanin,  (|p*    •  jPv  / 
nianière  à  l6s  roadro  plus  solldefeet  impQp-N      ?'  ,    -^  ' 
méabies il  l'eau,  swis cependant  Icnj^r  enlever    "^ ..    !  ^  ^  *^  \^ 
leur  souplesse.  Tak^er  des  cuiriflie  vaches,  ^ 

Tanneb,  signifie,  Ugurément  et  populai- 
rement, Fatiguer,  etahu^er^  moles 
un^homm^  quiimetawiiB,      '  ♦""*x 

Fig.  et  pèf'ti).!  TqnrMn^i^^l»*4\i^^ 
Le  baltrftr\  ;     ■    . 
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tannée. 

Il  s  omploic  quelquefois  subslantivomoni. 
Cela  iite  i^^T  le  tarint'.  ;    "^ 

TAKXEJllR.  Si  f.  Lieu  où  l'on  tanne  les 
cuirs.  ÈiahMr  sknt  {(knrKtTit.  /i  {^  a  |>iu<teurf 
'    lanneWfs  dans  et  faubourg. 

ProV.  et  Hg.,'  A  ia  boucherie  toutet  vachet 

'  ^  fOH(  baufttet  èi  la  tannerie  touf  bœuf t  sont 

vachet ,  '  Quand  on  veut  (aire  passer  des 

,     marMmndiscs  pour  meilleures  qu'elles  ne 

t   sont,  on  les  appGUf  du  nom  qui  peut  les 

faire  débiter  plus  facilement*  ' 

TANNGDII.   8.  m.  Celui  qui  tanne^dcs 

cuirs,  qui  vend  dos  cuirs  tannés. 

•     T^T.  Adverbe  qui  exprime  Une  quantité 

indéfmio,  et  iqui  a  souvent  pour  corrélatif 

la  .oonjonction  Que,  Il  a  tant  d'amii  ^u'il 

'"■•    ne  tnanquera  de  rien.  Il  a  tant  de  bonté, \tant 

de  verpui  J'ai  éii  tant  df  (oitcheM  luiî  II  a 

tant  de  richestet,  qu'on  fie  les  saurait  eomp^ 

ter.  Il  en  a  tant  et  tant,  tant  et  plus,  Dbnnex-^ 

m'eA  (an(  soit  peu,  tant  et  si  peu<iuHl  vous 

'  plaira.  Le  jour  qu'il  plut  tant. 

Tous  tant  que  nous  sommes,  tous  tant  que 

vous  êtes,  Tout  ce  que  nous  sommes  do 

gens,  tout  co  r  lo  vous  êtes  de  gens.  " 

t     '    Comme  il  y  en  a  tant,  so  dit,  avec  une 

t^  nuance  do  dénigrement,  De  personnes  ou 

do  olioses  que  no  distinguo  rien  dp  pamdu* 

lier.  Un  t^mi  eomtne  il  y  en  a  tant. 

«      '    Prov.,  T^aii(  <entt,  tant  payé,  se  dit  pour 

,  •     exprimer  que  Le  service  d'une  personne  ou 

l'usage  d'une  chose,  a  été  ou  sera  payé  en 

/—raison  do  sa  durée.  Cette  phrasO  signifie 

y   aussi  qu'on  est  quitte  envers  quoiqu'un,  en 

•  .j  :lq  payant  à  proportion  du  service  qu'il  a 

IJjA    l»foi^.  ipt  flg.;  Tani  vaut  V homme,  tant 
';:;;■    vaut  sa  terre  ou'ltkjterre ,  C'est  l'industrie, 
l'intclligonco  du  inattro  qui  fait  valoir,  plus 
ii^vi  moins,  son  bien,  sa  charge,  etc.  »  ' 
"      /'TANT,.signiflo  aussi,  En  si  grande  quan- 
tité, à  un  tel  excès,  il  mangea  tant ,  qu'il 
,^   en  crevé.  Tant  fut  plaidé,  qu'ils  h  ruinèrent 
\^    de  part  et  d*a'ulre.  Il  ne  faut  pas  tant  dis^ 
courir.  '•  _,.  .-v- ••'■■:<  ;•  •■  ■''      '^ 

prov/ et  iîg.,  vTaiU  va  là  eruché  à  Veau , 
'gii'd  la  fin  elle  se  eoise,  En  retombant  sou- 
vent dans  la  même  faute,  on  finit  par  j^'en 
''■  trouver  mal;  ou ,t En  s' exposant . trop  sou- 
vf%ent  à  un  péril  y  on  court  risc^tio  d'y  de- 
.  ^^meuror,  d'y  succomber.  Il^e  dit  pa|^  forme 

'.de  mcnacpou.^e  prédictiôn«' 

.        tAïfT,  se  dit  encore  de  Tputè  sorte  de 

ndmbrq  qu'Q|i  nlexprime  pk)int.'Jvf(Hit  parta»  • 

^     gerqj}^,ily  aura  tant  pour  vous  e(^nt  pour. 

moi.  Il  me  demanda  combien  f  avais  de  re- 

:    venu^  luir-dis  que  j'en  qvais  tant,  je  M  ai 

':  donné  soixante  et  lant^e  fràwg}  Il  lui  donfùt 

tant  pour  cent  s)tr  les  bénéfices.  Cet  écrivain 

travaille  à  tarit  Ù^gne.  : ^':  .'p^y'^rr^'-;.. 

r     Fam.,  au  Jeu,  N&us  sommes  tant  i  taht, 

*  Notre  jeu  est  égal,  lious  avons  aùtant/de 

points,  autant  de  parties  l'im  qtîe  l'autre. 

'    Tant,  sert  aus^  à  marquer  Une  o%Haine 

proportion ,  .un  certain*  rapport  entr^  les 

choses  dont  on  parle.  Tant  plein  que  ifidei 

Tant  bon  que  mauvais,  Jjs  le  sers  tant  pour 

lui  que  poAr  me  'faille  plai$ir.  Ce  n'est  pas 

ïant  manque  de  soiny  que  manque  d'argent* 

Tant,  avec  lîv  négation,,  signifie  cfuelque- 

fois.  Autant.  Bienne  m'a  tant  fdché  que^cette 

nouvelle-  '     '^       .  T 

Tant,  \s' emploie  aussi  par  forme  d'excla- 
mation, et  signifie,  À  tel  point,  tant  il  était 
abusé.  T<int  le  monde  es C  crédule.  Tant  il  est 
vrai  que .^,  Tant  il  est  diUicik  d'ilre  modéra 
dans  la  bonne  fortune^  ^   *   è^44 
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TANNERIE  r-^J'APAGEUR 

^  S'il  faisait  tan^  que...  Quand  il  faisaii 
tant  que...  S'il  «é  portait  Jusque-là.  Quand 
il  se  portait  ]ûs|qu'à  faire  telle  chose.  Si  je 
foéfdis  tant  que  d'a(ier  à  Home,  je  vow 
dra<f...  *^ttand  il  faisait  tant  que  de  se 
mettre  à  table,  il  n'^n  sortait  plus. 
^  Tant  ,  suivi  de  que,  signifie  quelquefois, 
Aussi  loin  qucff  Tanl  que  la  vue  se  peut 
étendre.  Tant  que  la  terre  le  pourra  porter.  On 
dit  aussi,  en  abrégeant,  Tanl  que  terre,  etc. 

Il  signifie  également,  Aussi  longtemps 
que.  Tanl  que  je  vivrai.  Tant  qu'il  occupera 
cette  place,  il  en  remplirais  devoirs.  Tant 
que  le  monde  durera.  Pour  tant  et  si  long^ 
temps,  pour  lanl  el  si  peu  qu!U  vous  plaira. 

Il  signifie  quelquefois  familièrement.  Si. 
Il  n'est  pas  tant  sot.  Cette  femme  tant  aimée. 

EN  TANT  QUE.  loc.  conj.  Solou  qûo.  Il  ne 
lenaîl  au»  hommes  qu'en  tant  qu'ils  pou' 
vqi^nt  lé  servir^       :    ,  , 

Tant  plus  qm  MorMi.  loc.  adv.  ot  fam. 
À  peu  près.  /(  a  dix  mille  livres  de  rente,  tarU 
plus  que  moins. 

Tant  mieux.  Locution  adverbiale  dont 
on  se  neti  pour  marquer  qu'une  chose  est 
avantageuse,  qu'on  en  est  bien  aise;  Le.  ma- 
lade a  eu  def  f ueuff  cette  nuit,  tant  mieux. 
S'il  se,  conduit  tagement,  tant  mieux  pour 

lui.  ■  .....••;  .'v  '       ■'''■'"■: 

Tant  pis.  Autre  locution  adverbiale  dont 
on  SQ  sert  pour  marquer  qu'une  chose  est 
désavantageuse,  et  qu'on  en  est  fâché.  S'il 
ne  se  corrige  pas,  tant  pis  pour  lui.  Si  cela 
arrive,  tant  pis, 

Fam.,  Tanl  f  If,  lanl  mieux,  se  dit  quel-' 
qupfois  Pour  marquer  qu'on  no  «o  soucie 
guère  de  la  chose  dont  il  s'agit,  et  qii41 
n'y  a -grand  sujet  de.  s'âfnigor  nf  de  sa  ré- 
jouir.-.-    ■.^'  .,  •..;  ,,;'^f^-:^''  .•;;;^;  ,,,-  ,•,;■'. 

Tant  s'en  faut  que.  Bien  loin  que.  Tant 
s'en  faut  qu'il  y  cofUenle,  çu'au  contraire  il 
y  répugne,'       ^  v  . 

l^am^,  Tant^t^en  faut  qu*au  contraire, 
s'emploie  quelquefois ,  par  plaisanterie , 
pour  dire  simplement^.  Au  contraire.  Vous 
jjlemandex  si  pette  femme  est  jolie  ;  lanl  t'en 
faut  qu'au  contraire. 

TANT  Y  A  QUE.  Locutiou  familière  quJl 
signifie  à  pou  près,  Quoi  qu'il  en  soit.  Je  ne 
sais  pas  bien  ce  qui  donna  lieu  à  leur  querelle, 
tant  y  a  qu'ils  se  battirent.  Tant  y  a  qu^il 
est  mort,  '      ~  .  '        ^      * 

Si  TAîrrÈâT.  ÂtTtre  locution  famiTièré  qui 
sfgnifio.  Si  la  chose  est,  supposé  que  la 
chose  soit.  Je  ne  manquerai  pas  d'y-  aller, 
s^gÊantest  que  je  le  puisse.  Si  tant  eU  que 
ee&  arrive,  ^ué  eeCa  soit  comme  vous  le 
dites,.  ■  ■■'■..•■■■■'■:■■  ■••. ''.'.^V'^.-^^:  ■ 

Sur  ET  TANT  MOINS.  '  Locution  dont  on 
se  sei^,  en  parlant  De  quelque  chose  payé 
à  compte.  H  m'a  donné  niille  francs  sur  et 
tant  moins  de  ce  qu^l  me  doit.  Cette  manière 
de  parler  a  vieilli  :  on  dit  ordinairement,  A 
compte,  à  valoir  sur  ce  qu'il  me  doit,/ 

TANTALE.  B/m»  Nom  d'un  personnage 
de  là  Fable  condamné  h  subir  dans  les  enfers 
un  supplice  qui  consistait  à  souffrir  la  soif 
et  la  faim,  au  milieu  des  eaux  qui  fuyaient 
ses  lèvres,  et  près  des  fruits  qui  se  déro^' 
baient  à  sa  main.  On  le  rapporte  ici  à  cause 
de' cette  locution  flgrorce,  Supplice  de  Tan» 
laie,  Tourmdht  d'une  personne  qui  croit 
saiis  cesse  toucher  au  but  do  ses  désirs  sans 
p>ouvoir  l'atteindre  en  réalité.  / 

TAMTE.  a.  f.  La  s  ^nr  du  père  ou  dé  la 
mère,  la  femme  do  i  oncle.  Tante  pater- 
nelU,  Tante  maternelle. 

..Grand' tante,  La  sœur  do  l'aicul  ou  do 
i'aieule*    Tante  à  la  mode  de   Uretagne , 
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La  cousine  germaine  cj^u  père  ou  ac  w 
mère.  .  -   ^ 

TANTET.  S.  m.  Une  très  poflfo.qvianiiiô 
un  pou,  tant  soit  pou.  Donnez-mui  un  f^,,^ 
lel  de  ce  polaj^e.  On  dit  advcrbialonHin" 
Un  tantet.  Elle  est  un  tantet  bizarre  ii  ^J 
trèsfamnior.  --^-—^----1  '      j 

TÀHTINBT.  S.  m.  Diminutif  do  TanlpT 
Une  très  petite  quantité.  Donnex-mm  uu 
lanllnel  de  pain.  On  dit  aussi  adviTliai, .. 
ment;  Un  tantinet.  FAle  était  un  taniinrl  f^î: 
ehée  contre  vous.  Ce  mot  est  très  familier 
,^  TANTOT,  ad^.  do  loraps  qui  s'oniploio 
pour  le  futur,  et  qui  signiOc,  Bans  i\oii  de 
temps.  Sa  signification  csj;  ordinnirouunt 
renfermée  dans  l'espace  du  jour  où  Ion 
parle.  Je  l'ai  vuxe  méîtin,  etf^jejo  revcr,ai 
encore  lanldl.  Je  finirai  cela<anldl.  f  en  serai 
quitte  lanMl.  ./. 

Il  s'emploie  ausëî  pouf  lô  passe,  et  signi- 
fie,  Il  y  a  peu  do  temps;  mais  toujours  en 
parlant  de  la  même- journée.  J'ai  vu  tnntôi 
l'homme  dont  vous  parlez.  Onm'a  dit  qut 
vous  étiez  venu  tantôt  me  chercher. 
■  Fam.,  A  tantôt,  se  dit  Pour  exprimer 
qu'on  se  re verra,  qu'on  reparlera  d'une  af^ 
faire  dans  la  mémo  journée.  Je  vous  qnin( 
pour  le  moment;  à  lanMl. 

TANTÔ'i'ïr  désigne  quelquefois ,  dans  le 
style  famjH^,  Un  temps  plus  indctorminé  : 
alor^ll  équivaut  à  Blenidl,  et  les  vcrltosquc . 
i;oi>''y  Joint  so  niottont  ordinairement  au 
présent.  Ce  bâtiment  est  tantôt  achevé,  in^. 
'circùnvallation  est  tantôt  faite.  Ce  livrent 
tantôt  fini.  J'en  suis  tantôt  quitte.  H  cfrlan*' 
tôl  nuit,,         *.  ^ 

Tantôt,  redoublé,  s'emploie  pour  mai- 
quer  Des  changements  consécutifs  oC^jiIih 
ou  moins  fréquents  d'un  état  à  un  aiilrr, 
et  en  général  Une  diversité  quolconqur , 
soit  dans  v^no  môme  chose,  soit  dans  les 
choses  de  même  nature,  /i  «e  porte  laniM  - 
bien,  ta^ôtmal,  Jl  est  tantôt  d'un  ai^is,  tan- 
tôt d'uvkœutre.  Il  est  tantôt  gai,  tantôt  trisje. 
Ce  mot  signifie  tantôt  (elle  chose,  tantôt  telle 
autre.  Tantôt  la  forme  des  ces  édifices  est 
ronde,  tantôt  elle  est  çarré^gjf.  ^ 
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"  TAO!f.  ^.  m.  (On  prononce  Tan.)  Nom 
de  plusieurs  espèces  do  grosses  mouches  à 
doux  ailes  qui,  durant  l'été ^  tourmentent 

:  de  leurs  piqûres  les  bœufs,  les  chevaux,  etc., 
et  qui  quelquefois  attaquent  aussi  }cs  hom- 
mes.     ^- 

•'  ■   '■  .  •  '  '  '.  TAP"      ■  '  '  •■.  ' 

■'     ^.  •■.':■■  ■  ■  y"> 

'  -  .  ■•  .  .      .  ■       ,.  '. . 

TAPABOR.  s.  ni.  Bonnet  de  campagne, 
dont  les  bords  se  rabattent  pour  garantir 
desJ  mauvais^  temps.  Il  est  vieux.  .  » 

TAPAOEV  s.  iç.  Désordre  accompo^no 
d'un  grandbruit.  Faire  tapage.  Faire  du  <(i- 
page.  Quel  tapage  î  Les  bruits  ou  tapage» 
nocturnes  *sont  punis.      •     \ 

Il  signifie  aussi,  Repi^oches  faits  avec 
bruit,  criailleries.  Voilà  bien^utapage pour 
peu  de  chose.  Il  est  familier  dans  l<^s  deux 
sons.  ^  l 

TAPAGEUR,  EU8E.  8.  èoiui,  collo  qm 
fait  du  lapagè,  qui  a  l'habitude  do  faire  du 
tapage.  C'est^  un  tapageur.  Quelle  tapanense^ 
que  cefte  pelïie  fille  l  On  remploie  quelque - 
fois adjectivcment.Cel enfant  est  bien tapa^ 
geur.  Il  est  familier. 

Comme  adjectif,  il  s'emploie  quelquefois 
figurément  et  familièrement  pour. ,si^"ai fie '.• 
Qui  affecte  l'éclat,  qui  vise  à  rclTet.  l '^^ 
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^lo(iuenceiap-geuse.  Um 
TAPE-  s.  l.  Coup  do 
verte,  so^t  fermée.  Il  lu\ 
f^pe.  il  est  familier. 

TAPKC^U.  S.  m.  Sorte 
haisso'  par  un  contropo 
n(»ur  fermer  l'entrée  d'i 
Il  so  dit,  par  dérision 
holantoct  rude.  Cecabr 
jif-ru.  iVouî  partîmes  d(| 

lïecUi  • 

TAPËÉ.  8.  f.  Terme 
(juanlilé.  Une  tapée  d'en 

TAPER.  V.  a.  Frappi 
nlu8ieui*s  coups.  Il  l'a  f 
laperai.  En  ce  sens,  il  e 

Taper  les  cheveux,  L 

relever  avec  le  peigne,  < 

nière  qui  les  ronfle  et  le 

vanta|,^o.  Cette  acceptior 

,.  c^yr  ':,.   "■}}■.  ■•■/  ■...•'■'^.. 

Tnptr  du  pied.  Frappe 
cher  avec  le  pied.  Dans  c 
est  ncutro^    *  ;  J'  ./v^^- 
Taper;  en  termes  de 
U'imo  manière  de  pcind 
ncjrllgôo,  très  hardie,  d 
renée  ;  e.t  toile  que  l'arli 
fait  ((uo  donner  ç&  et  là 
brosso  sur  la  toile. 
^    Tapk,  ée.  part,  passé.. 

Il  so  dit,\  partibullèroi 
fruits  aplatis  etséoKés  ai 
iapces.  Des  poires  tapées, 

I  i|T,  etpop.,  l^oÎM  M  ne 
nn  mut  bien  tapé,  se  dit  d 
a  |»ro])os  el^  piquante ,  d 
(|iiiml.      js 

TAPmOIS  (EN),  loc. 
(»ii  cachotto.  /(  t^t  venu  t 

11 'se  dit  aussf  en  par 
ntsc  ol  (li.<^simulé,  qui  va 
lins  par  des  voies  sourc 
C'est  Un  homme  qui  n'agit 
il  ne' fait  rien  qu'en  tapi 

TAPIOCA  OU  TAPIOK 
racine  do  manioc,  lavée 
scrhéo,  qui  sert  &  la  rtdlii 
Vn  potage  au  tapioca.  C 

TAPIll  (SB),  v.  proh. 
tenant  dans  une  posture 
M  rréo.  Se  tapir  contre  n 
/'!/•  derrif^re  une  haie.  Si 
yinte.  Se  tapir  sous  un  i 
Il  faut  vous  tapir  dans  c 

T  vpi ,  lE.  part,  passé, 
TAPIR,  s:  m.  T.  d'ilis 
delà  \aillo  du  bœuf,  don 
en  forme  de  troippo,  et 
paiement  dans  les  foret 
1  Anicriquo.  Lè^tajpirvit 
iendres. 

TAPIS.  8.  m.  Pièise  d 

'le  laine,  de  soie,  etc.,  c 
'abloT^rio  estrade,  le  ca 
•luiuî  chambre,  etc.  Ti 
;';'  piCfCL  Tapis  de  Tttrq\\ 
l'ffpis  de  la  Savonnerie. 
Tapis  de  velours.  Tapi\ 
J>u  sont  ordinairement 
rert.    .  " 

l^'ig.,  iVellre  uriè  affa\ 
{'■/a 0s,  La  proposer  p< 
t^nju^er.    ;        .    - 

^'get  fam.,  Tenir  qi 
.Parlcrde  lui,  en  faire  1( 
«ation;  et.  Êtrç  sur  le 
«c  l'entretien.       : 

^'ig.  et  fam.,  Àfnuse] 
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^loquenceîap^geuse.  Une  loHetté  tapageuse. 

TAPE-  s.  i.  Coup  iJo  la  main,  soit  ou- 
vorU*.  so^t  formée,  il  lui  a  donné  une  bonne 
i(i;)f.  Il  est  familier. 

TAPK<^1^-  s.  m.  Sorte  do  bascule  qui  s'a- 
haisso'  par  un  contrepoids  ou  aultoment , 
pour  f<*rmer  l'entrée  d'uno  barfiôir. 

Il  so  dii,  par  dérision,  d'Uno  voiture  ca- 
holanto  et  rudo.  Ce  cabriolet  est  un  vrai  ta- 
unu.  Nous  parttmei  d^s  un  niéchant  ta- 

TAPÉE.  S.  f.  Terme  populaire.  Grande; 
lux^wiiié.  Une  tapée  d* enfants, 

TAPER.  V.  a.  Frapper )  donner  un  ou 
plusioui'S  coups.  Il  l'a  bien  tapé.  Je  vous 
laverai.  En  ce  sens,  il  est  familier. 

Tnper  hs  cheveux,  Los  arranger  et  lôs 
relever  avec  le  peigne,  d'une  certaine  ma- 
nière qui  les  renfle  et  les  fait  paraître  da- 
vanra{,'e.  Cette  acception  a  vieilli;  on  dU-, 

rtéper-.   ."•);.•.  -,  ■-■:.'"-^-,\-.]":  ■'■':    ■  .^   ■  ' 

Taper  du  pied,  Frapper  la  terre,  le  plaa-^ 
cher  avec  le  pied.  Dans  cette  phrase,  Tafer 
osl  neutre    >  .''••  ,    ..'  .^  .•  ,       ,:      ; 

Taper;  en  ferme»  cTe  Pernture,,se  dU 
D'ulio  manière  de  peindre  très  libife,  tré« 
nê^'llgéc,  très  hardie,  du  moins  en  appa- 
rence ;  et  telle  que  Tartiste  semble  n'iivoir 
(ait  que  donner  çà  et  là  quelques  coups  do 
lin  »sso  sur  la  toile.  /  •.    .  -: 

Taim:,  ée.  part,  passé..     .       '  * 

Il  se  dit,Ypiartifculiôr6m<Mit,  Do  certains 
friiil.4  aplatis  et  séoUés  au  four.  De«  pomvnet 
iaptcx.  Dis  poires  tàpéei,  ^ 

irij(.  etpop.,  1^o<M  une  réponte  bien  tapée, 
HM  mut  bien  tapé,  se  dit  d'Uno  répphso  faite 
i\  propos  çt  'piquante,  d'un  mot^yfllft  pi- 
(piant. .   j^s  :.■",      •   ;  cî  '  ' 

TAPINOIS  (EN),  loo.  àdv.  Spurdcmont, 
m  cachette.  /(  éf<  venu  en  tapinoit» 

Il 'se  dit  aussr  en  parlant  D'un  homme 

ruse  et  (li.<)simulé,  qui  va  adroitement  à  ses 

Uns  par  des  voies  sourdes  et  "détournées. 

C'esi  an  homme  qui  n'agit  point ipuvertementf 

il  Ht'  fait  rien  qu'en  tapinois  J 

TAPIOCA  ou  TAPIOKA.  s.  m.  FécUlo  do 
racine  do  manioc,  lavée  avec  soin  et  bien 
s.cchée,  qui  sert  à  la  ndUrrituro  de  l'homme. 
In  potage  au  tapioca.  Chocolat  au  tapioca, 

TAPIR  (SB).  V.  prori.  Se  cacher  on  se 
tenant  dans  une  posture  raccourcie  ou  res- 
M  irce.  Se  Tapir  contre  une  muraille.  Se  ta' 
]nr  derrière  une  haie.  Se  taph  derrière  ttne~ 
}>'rrie.  Se  tapir  tous  un  arbre,  dans  un  blé. 
Il  faut  vous  tapir  dans  ce  coin, 

TvpF,  lE.  part,  passé.  '         ' 


.  VTAPE  —  TAQUOIR      .. 

la- compagnie  ^e  choses  vaincs  et  vag^uN, 
soit  à  dessein,  soit  autrement.  Il  ne  faisait 
qu'amuser  le  tapis.  Il  amusait  le^^apis  pour 
gagner  du  temps.  ^- ' 

^  Tapis  de  billard,  Le  drap  vert  qui  reco# 
vre  la  table  d  un  billard ,  et  qui  est  forte- 
ment tondu  au  moyen  dos^^  clous  qui  ratta- 
chent. 

Fig.,  Tdpis  vert ,  stf  dit  quelquefois^ Du 
liou  où  s'assombloi)!  des  administrateurs, 
(le  la'tablooù  ilsH'assoionl,  etc.  On  a  discuti 
coUe  affaire  au  làpit  vert,  autour  du  tapis 
vert.  Il  80  dit  aussi  Quelquefois  d'Uno 
table  à  joue/. 

Fig. ,  Tapis  vert,  se  dit  aussi  d'Un  en- 
droit gazônno  dans  un  jardin.  Un  tapis  vert 
au  milieu  d'une  grande  allée  bordée  il' arbres. 
On  dit  do  même,  Un  tapis  de  verdure^  de 
gajion,  de  mousse,  de  fleurs,  etc»  ',/.■ 
y^  FJg.,  en  termes  do  Manège,  Ce  cheval  tiase 
^  lé  tapis,  JSes  épaules  ont  pou  do  moilvenJent 
et  il  ne  relève  poinj  aàscs^on  marchant  ;(  les  . 
pieds  sont  trop  près  de  terre,  il  va  butter. 

Japis- franc,  Cabarçt  où  se  réuniséent 
les  Voleurs.  Il  est  populaire.  Hi-^ 

.  TAPISSER,  v.  a.  Revêtir,  oifner  de  tapis- 
serie les  murailles  d'une^sollô,  d'une  cham- 
bre^ eta.  Tapisser  une^tallè,  une  chambre. 
Let  ^uet  étaient  tàpisséet.i    y' .^^ 

Il  so  dit,  par  extension'/  en  parlant  De 
toutes  les  autres  choses  C[ui  couvrent  ou  qui 
ornent  les  murs  d'une  chambre,  etc.  Ta- 
pister  une  ehamprp  de  papier  peint,  Tapitter 
un$  chambra  de  portraits,,  de  dessins.  Sa 
chambre  vt est' tapissée  que  d'images.  On  dit 
aussi,  Ce  mur,,  ce.  coin  de  rue  £ti  tapissé 
d'affiches,  d'annoncet. 

usé  dit,  panmeoxtensixMviTÎus  grande,  De  " 
diverses  choses  qui  couvrent  et  revotent 
imo  surface.  Cett\  vtgne  tapisse  de  set 
rameaux  l'intérieur  dp  la  groiUe.  Le  gaxon 
qui  tapisse  les  bordf^  dè^cette.  fontaine.  Au 
printemps,  la  terre  est  tapissée  de  .fleurs, 
La  membrane  qui  tapissé  l'intérieur  de  Ves- 
tçmàc,  ■  ■  -■'  .'•■.■,.■. .  ■'  ■ ,  '.  ''!..:!(■■:/  -  '',  ./.*.•."  ■  >,  - 

Tapissé,  ée.  part,  passé.  Urie  chambre^ ta-' ' 
pissée,  ''■■■■  ..,..  ■■■  .^  /.:      -i  ';'  (■  .f  .■ 

TAPISSERIE,  s.  f.  Ouvrage  fait  à  .rai- 
guille.  sur  du  raneVaS,  aveo^de  la  laine,  do 
la  soie,  de  ror,-etc.  fravailler  en  tapisserie. 
Faire  de  ta  kipisserie.  Tapisserie  de  point  de 
Hongrie,  dey  point  d'Angleterre,  de  point 
d'Espagne.  Tapisserie  de  petit  point  Fau" 
teuil,  chaise  de  tapisserie^ 

^11  se  dit  aussi  de  Grandes  pièces  d'ou- 
vrages faites  au  métier  avec  de  la  laine,  de  la 
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en  forme  de  troiçpe,  et  qui  habite  princi- 
palement dans  les  forêts  et  lès  savanes  do 
1  Aincrique.  Letàjftirvit  de  fruits  et  d'herbet:,^ 

iendres.  '■'"■■  ..'"""  ^*A^ 

TAPIS.  S.  m.  Pièi5e  d'étoiTo,  ou  de  tissu^ 
'le  lajhe,  de  Soie,  etc.,  dont  on  couvre  une 
t'^blo^^rie  estrade,  le  carreau  ou  le  parquet 
Vnne  chambre,  etc.  Tapis  de  table.  Tapis 
d([  pie4.  Tapit  de  Turquie.  Tapit  de  Perte. 
Tapis  àf?  la  Savonnerie^  Tapis  d'Aubusson. 
Tapis  de  velours.  Tapit  vert.  Les  tables  de 
'  )<•«*  sont  ordinairement  couvertet  d'un  tapis 

l^'ig. ,  Mettre  uriè  affaire,  une  question  sur 
{^Jap^s^  La  proposer  pour  l'examiner,  pour 

^'"j"î<cr.    ,        .    _         • 

P'g.  et  fàm.,  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis, 
•Parler  de  lui,  en  faire  Je  sujet  de  la  conver- 
sation; et,  Êtrç  sur  le  tapis,  Être  le  sujet 
^c  rentretien.       '  .  . 

^'ig.  etfam.,  Amuser  le  (apfo,  Entretenir 


TAPIR,  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.^uadrupèdoi^soio,  de  l'or,  servant  à  revêtir  et  à  parer  les 
tlelaiaillo  du  bœuf,  dont  le  nez W  allongé    ,naurailles  d'une  chambre,  d'une  salle,  etc. 


Tapisserie  de  haute  lisse.  Tapisserie  de  basse 
lisse.  Tapisserie^ personnages. Tapisseriere- 
.ievée  d'or  et  de  soie.  Tapisserie  antique.  Ta» 
fSttprie  du  dessin  de  tel  peintre,  tapisserie 
de  verdure.  Tapisterie  dés  Gpbelint,  de  Deau- 
vais,  d'Auvergne,  de  Flandre'.  Tenture^  de  ta- 
pisserie..  Bordure  de  tapisserie.  Tapisserie  i^ 
-grande,  à  petite  bordure.  Cette  tapisserie  est 
passée.  Tenture  de  tapisserie  de  tant  de  piè- 
ces. Tendre,  détendre  une  tapisserie.  Pièce 
de  tapisserie, 

Tapis^rie,  se  dit  encore  de  Toute  sorte 
d'étolTo,  de  tissu  servant  à  couvrir  et  à  or- 
ner les  murailles  d^une  chambre  ,-etc.  Ta- 
pisserie de  cuir  doré.  Tapisserie  de  ^roca- 
telle.  Tapisserie  de  velours,  de  dammt,  de  sa-» 
tirkià  bandesi,  de  papier  peint,  etc.  -•  . 
_   Garnir  une   tapisserie,   La.  doubler  do 

toile.  1  ' 

Fig.,  Faire  tapisserie^,  se  dit  Des  person- 
nes qui  assistent  à  un  bal  ou  ^  quelque 


nu!#grai1iÉP(r(^union,  sans  y  prendre  part, 
ci  (pii^ont  ordinairement  rangées  contrôles 
nuirsdc  la  salle.  Ces  femmes  n'étaient  là  que 
pour  faire  tapisserier 

TAPISSIER,  I.feRB.  S.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  toute  sorte  de  meubles  de  tapis- 
serie et  d'étofTc.  r'esf  tel  tapissier  qui  a  fait 
ce  meuble.  Un  habile  tapissier.  Garçon  tapisr 
sierl  Le  tapissier  quia  tenducet  appQrjemtnt* 
Valet  de  chambre  tapissier.  ,    - 

TA«»i8siÈnB,  90  dit*hussi  d'Une  ouvrière 
qui  fait  do  ja  tapisserie)  iqul  travaillas  eij 
tapisserie  à  J'aiguille.  Go  sens  est  péii 
usité.        ^    . ,    *,  ■.  "    ,   / 

Tapfssikrb,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
voilure  légère  r  ouverte  de  tous  côtés  -,  qui 
soft  principalement  aux  trfplssiers  pour 
transporter  des  meiibles/(  des  iapis ,  etc., 
et  qu'on  emploie  aussi  nour  les  déménage'- 
ments,  pour  lo  transport  d«  certaines  mar- 
chandises. ^!  \    :  J 

TAPON.  s.  m.  Il  se  dit  en  parlant  Des" 
étoffes  j  de  la  soi^,  du  linge,  etc.,  qu'on 
Ijouchonno  et  qu'on  met  tout  en  lyi  tas. 
U'emettes  daiit  ses  plis  Cette  étoffe  qui  est  toute 
^en  tapon.  Ita  mis  son  habit  en  un  pçtit  ta-f 
pon.  Il,  est  familier.  •  .  ? 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  (îd  petits. coups 
h  plusieurs  reprise?^.  Cette- mère  est  toujaiurt 
à  tapoter  tet  enfahts.  Il  eSl  familier. 

Neutrai. ,' Tapoter  du  piano,  En  jouer  liô-^.. 
gîigeiTîment.  ,       \ 

TAPOT^i  ÉB.  part,  passé.  y  '    • , 


'■■    ■    ■'■::■    ■  ■•  ^■^•■*-  f'  '        •■  '-II/'.     .       '  .■-.''■  ■■■■■•   ■■    .•:■■ 

'     TAQUER.-  v.^a.  T.'d'Impr.  Passer  le  lj\-', 
quoir  Sur  \me  forme.  ^^  "^ 

Taqiîè,  ÉE.pânt.  passé.   *^        '5    ^ 
»»  TAQlTteT. 'W.  m^J\d;o>làrinc.  l|fom qu'on 
donne  à  dilTérentësrsortes  de  crochets  do 
bois,  où  l'on  amarre  diverses  hianœuvres. 
Taquets  de  haubans.   Taquet  de  cabestan. 

Etc:  ;     .•--.■'.    '^        -'^  "-      ■'■     '    .'- 
.  Taquet,  eh  termes*" dcç  Menuisier  ébé- 
niste,«  se  xlit  de  Petits  niorceaux  de  bois 
taillés  flpur  maintenir  rencoignuro  d'une 
armoire,  d'.iiil  meuble.  ^ 

tXqIJIY  ^JNE,^jidJ.Ljf  uttn^Hjttc^^ 
contfanTuiK  Cet  enfant  est  taquin.  Il  a  l'hU' 
meur  tnquine.    '       / 

îfsignifie'aussi,  Vilain,  avare,  qui  chicane 
éur  la  dépense.  C'est  un  homme  taquin,  un  . 
vieux  taquin,   qui  se  ferait  fesser  pour  le 
mofndre  pro/îé.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  s'emploie  aussi  substantïvïîm<Hîl»,i];c(i^ 
taquin.  Vieux  taquin.-  Laissez  là  ce  ta- 
quin. 

TAQUINEMENT.  adv.  D'une  manière  ta- 
quine. îl  est  pcuusité.  ^  ---^ 

lU^QUINlÇR.  v.  n.  Xyôir  Thabitudo  de 
contrarier  eè  d' impatienter  pour  do  minces 
sujets.  Il  ne  fait  que  taquiner.  :, 

Ils' emploie  aussi  activement.  Il  ni'a  ta- 
quiné tout  un  jour.  Daris  ce  sens,  on  l'em- 
ploie quelquefois  comme  verbe  réciproque. 
Ils  sor{t  toujours  à  se  taquiner,   *  ^ 

Taquiné,  ÉE.  part,  passé. 

TAQUINERIE,  s.' f.  Caractère  de  Celui 
qui  est  taquin,  ou  Action  de  celui  qui  ta- 
quine. Il  est  d'une  taquinerie  intuppi^rtable. 
Cessez  vos  taquineries.  ^ 
^  TAQUOIR.  S.  m.T.  d'Inrtpr.  Morceaù^^e 
bois  de  sapin,  de  la  grandeui^  d'unfe  page 
in-octavo,  et  doublé  de  bois^.de  chêne,  sur, 
lequel  on  frappe  avec  un  maillet,  pour  faire 
entrer  également  dans  le  châssis  tous  les. 
caractères  dont  une  forme  est  composée. 
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TARABUSTER.  V.  a.  Importuner  quel- 
qu'un, le  dcrahgcr,  1%  tracasser.  Qui  ett-ee 
qui  me  vient  tarabuilery  Ne  larabuHez  pas 
cet  enfant.  Il  est  familier.  .     ;       ,   ;;^ 
'    .  Tarahusté,  KE.  part,  pàssé.^^  ^1^ 

tarare;.    Espèce  d'interjection   fami- 
lière, dont  on  i^c  sert  pour  marquer  qu'Qn 
80  moque  dç  ce  qu'on  entend  dire,  ou'  qu'on 
no  fo  croit  pas^  /(  m'a  voulu  [aire  croire 
feldf  mais  taraije/      ,        ji»         .^y*      '     * 
Tarare-pon-pon,  se  ttll  Pour  se  moquer 
d(^  la  vanité  que  quelqu'un  étéile  dans  un 
'  récit,  dans  des  projets.  Il  e^t  peu  usité. 
.'.    TARAUU.  s.. m.  T.  d'Arts  méoan.  Mor- 
ceau d'acier  laillq  en  vis  et  dont  on  se  sert 
pour  tarauder.  — 

TARAUOAtiR.  s.  m.  T.' d'Arts  mêcani. 
Acticm  de  tarauder.- 

TARAUDRR.  V.  a.  T,  d'Arts  mécAn.  Tail- 
ler, oreuser  en  spirale  les  parois  d'un  trou 
fait  &  une  pièce  de  bois  ou  de  métal,  de 
manière  qu'il  puisse  recevoir  \»no  vis.  Ta-^ 
rauder  un  écrou»'       *  ■     •  ".    .  /  ' 

Taraudk,-  àë.  part,  passé.  v' 

.  TARD,  adv,  éo  temps.  Après  le  temps 
nécessaire»  déterminé,  convenable  ;  après 
'le  temps  ordinaire  et  accoutumé:  Le  secours 
urriva  tard^  arriva  trop  tarfi,  arriva^  trop 
lard  de  quelques  jours.  Vous  venêx  bien 
taird,  un  peuiard.  Se  lever  ta)rd.  Se  Coucher 
tard.  Il  faut  mouAr  tôtjou  tard.  Les  ven^ 
danyes  se  font  tard  cette  année.  Vous  ave's 
attendu  bien  tard-  Vous  vous  en  avisez  bien 
tard,  trop  tard'  •'  \        | 

Prov.i  H  vaut  mieux  tard  quê  jamaisi 
TAtin,se  dit  aussi  par  rapport  seulement 
h'iix  durée  (lu. Jour;  et  aljorai  il  signifie,  Vers 
lu  tin  de  la  Journée.  Nous  ne  pouvons  arri- 
ver (/lie  fard  au  gtfe. 

^  Taud,  s'emploie  adjectivement  dans  aes 
.  diiïércntes  acceptions..  Jl  est  tard  de  songer 
à  Dieu,  quand  on  est  prés  de  mourir.  Il  est 
bien  tard  pour  commencer^  Il  est  d^jà  tard. 
Il  est  bien  tard.  Il  se  fait  tard.  Je  ne  croyait 
pfls  qu'il  fût  si  tard.  Le  soleil  se  couche,  il 
co^nmence  à  se  faire  tard. 

ILs'emploie  aussi  substantivement.  Vous 
vous  en  avisez  sur  le  tard.  Iljst  arrivé  sur 
le  tard.  '  • 

-TARliER.  v.  n.  DifTéfer  à  faire  quelque 
chose.  On  a  trop  tardé  à  envoyer  ce  secours. 
Il  né  faut  pas  tarder  un  moment.  La  chose 
presse,  que  tardons-nous?  Pour,  peu  que  Von 
tarde,  on  laissera  passer  l'occasion.  Oti  peut 
dire  Tarder  de,  mais  l'usage  préfère  Tar- 
der à.     ,    ■.  ■■     .  ■^..;  \;  .■•        .t;  ■■ 
■j;   Il  signifie  aussi,  S'arrêter,  ou  aller  len- 
V'tément,  en  sorte  ^u'on  vienne  tard,.  Pour'» 
quoi  aves-vous  tant  tardé?  Ailes  et  né  tar^ 
.  dez  pas.  Il' a  bien  tardé  en  chemin.  Vous 
avez  bien  tardé  à  venir. 

Taruer,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment, et  il  régit  de,  quand  c'est  un  inAni- 
tif^qui  suit.  Alors  il  ne  se  dit  qiio  pour 
marquer  que  L'on  à  impatience  de  quoique 
>  chose,' et  que  le  temps  semble  long  dans 
Itittente  de  ce  qu'on  souhaite*  Il  me  tarde 
bien  que  je  sois  hors  d'affaire^,  éCétre  hors 
d'affaire.  Il  me  tarde  que  ma  maison  soit 
bâtie,  que  mon  procès  soit  jugé.  Il  me  tarde 
.  d'achever  mon  ouvrage»  Il  me  (ardait  di 
vous  voir. 

TARDIF,  |VE.'  adj.  Qui  tardè^  qui  vient 

tard,  Itepentir  tardif,  trop  tardif.  Des  re- 

grets  tardifs.  Une  recommandation  tardive. 

Il  signifie  aussi.  Lent.  Mouvement  tardifs 

fcfs  tardif.       ^      «  » 


TARABÙSTÉïr  —  TARIR 

Il  signifie  encore,  Qui  se  forme  lente- 
ment, qui  n'arrive  que  lentement  h  son 
état  de  bonté,  do  perfection.  Let  chevaux 
de  Naples  sont  tardifs^  Ces  sortes  d'esprits 
sont  tardifs.  Les- melons  et  (m  muscats  sont 
tardifs  cette  année.  ^^^rll^K    » 

Fruits  tardifs,  Les  fruits  cflii  ne  mûris- 
sent qu'après  les  autres  de  même  espèce, 
Cerises  tardives.  Pèches  tardives.  Poires  tar-^ 
dives.  On  dit  aussi,  Des  agneaux  tardifs,  des 
poulets  tardifs,, des  perdreaux  tardifs,  Des 
agneaux ,  des  poulets,  des  perdreaux  qui 
naissent  après  les  autres. 

TARDIGRADE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
do  Zool.  Qui  marche  avec  lenteur. 

Il  est  plus  usité  pomme  subst.  mas.  pluî** 
pour  désigner  Une  famille  de  mammifères^ 
qui  n'ont  iiolnt  de  dents  incisives,  dont  les 
doigts  sont  réunis  Jusqu'aux  ongles,  et  qui 
sont  Remarquables  par  la  lenteur  dejcurs' 
mouvements.  Les  tardigrades. 
,  TARDIURAOE8, 60  dit  aussi  d'Uh  genre  d'a- 
nimalcules qui  pnCla  propriété  de  se  dQS- 
^sécher  sans  périr  et  qui  reviennent  à  la  vie,' 
comme  les  rotifèros.  '^  ^     ' 

TARpIVEMBN^T.  âdv.  D'une  manière 
tàrdiye.  il  a  fait  ta  récldmation  bieniardi' 
xementé   i        ^-'  ■      •  i^"  /.v,--.', 

TARDtVETÊ.    8.   f.   T.   de  Jardinage. 
Croissance  tardive.  Il  se  dit  en  parlant  Deci 
He^rs,^  des  fruits,  et  dos  plantes  qui  .vien- 
nent après  *lé  temps  ordinaire.  - 
V   TARE.  1.  f.péchet,  diminution,  soit  pour 
la  quantité,  soit  pour  la  qualité.  J'ai  compté 
tous  ces  sàet^ d'argent,  il  n'y  a  pQit^de  tare 
ni  pour  U  compte,  ni  pour  les  espèces.  J'ai 
trouvé  tant, de  tare.  Ces  marchandises  ont^ 
été  gâtées  dans  le  navire,  il  y  a'pour  trois^ 
cents  francs  de  tare. 

Il  signifie  au  figuré,  Vice,  dèfatit,  défec- 
tuosité. C0  bois  est  bon',  il  n')f  a  point  de 
4ar«.  Vouf  vous  plaigvàz  de  ce  chevai;  quelie 
tare  ytrouvez^vous? 

Il  s'emploie  de  nîit'me  au  sens  .moral. 
C'est  un  homme  sans  tare,  qui  n'a  ni  tarent 
défauï.  Daiis  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Tare,  en  termes  de  Marchands,  se  dit 
souvent  Du  poids  des  barils,  pots>  caisses, 
emballages,  etc.,  qui  contiennent  les  mar- 
chandises,^ à  la  différence  de  Net,  qui  se 
.«dit  Des  marchandises^  mêmes ,  déduction 
faite  de  la  tare.    ^     "^  ' 

TAREIfTELLÇ.  S.  f.  Nom  d'une  espèce 
de  danse  des  environs  de  Tarcnte,  en  Ita- 
lie. 4^"    .'•'■-'■..■   -^  •.•■'•.-..•■,'■  .,^'-- "*".  ■'' 

TAREBrriSBIE.  ë."Tni  Maladie  nerveuse 
qui  était  fort  comnuine  autrefois  dans  la 
Fouille,  et  qui  donnait  une  extrême  envie 
de  d^ser;  on  croit  qu'elle , était  particu- 
lièrement déterminée  pai*  li^  piqûre  de  la 
tarentule.  ,         .      /  .     - 

TÀRENTULB.^B.f.  Espèce  de  grosse 
araignée  qui  retrouve  principalement  aux 
environs  de  Tarente,  et  dont  la  piqûre  pas- 
sait autrefois  pour  causer  un  grand  assou- 
pissement ou  une  profonde  mélancolie, 
qu'on  ne  pouvait  dissiper  qu'en  s" agitant 
beaucoup.  Être  mordu  de  la  tarentule. 

Tarentule,  est  aussi  Le  nam  d!une  es- 
pèce de  petit  lézard. 

TARER.  V.  a.  Causer  M  la  tare,  du  dé» 
chet;  gâter,  corromprez  x'/iumid«^  a  <ar^ 
ces  marchandises,  ces  fruits ^  Tig.,  Tarer  la 
réputation  de  quelqu'un.  Oii  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel.  Cette 
poire  comvnence  à  se  tarer.  Dans  cotte  accep- 
tion,"le  participe  est  beaucoup  plus  usité. 

Tarer,'  signale  aussi.  Peser  un  vase,  un 
baril,  etc.,  avant  d'y  mettre  quelque  ohose, 
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||&fln  qu'en  le  repesant  après,  on  j)uisf«i  sa- 
voir au  Juste  le  poids  de  ce  qu'on  y  a  mis" 
Tarer  une  barrique,  un  pot: 

Taré,  ée.  part,  passé.  Marchandions  ta- 
rées] Avariées,  gAlées.  Fruits  tarés. 

Fig.,  Un  homme  taré,  Vn  îiomino  ,|„ni  Kv 
réputation  est, tachée  par  une  ou  plusicuru 
mauvaises  actions.         "      »  ,  <• 

TARGE.  s.  f.  Espèce  de  bouclier. 

TARGETTE.  S.  f .  Petite  plaque  de  nuial 
qui  porte  un  verrou  plat,  et  qu'on  liicl  i\\\{ 
portes,  aux  fenêtres,  etc.,  pour  servir  ù  hs 
fermer.  Tar^elfe  de  fer.  Targette  de  bronze 
de  cuivre.  Targette  dorée,  bronzée. 

TARGUER  (SE),  v.  pron.  Se  prévaloir. 
tirer  avantage  avec  ostentation.  //  se  iar- 
gue  du  pouvoir^de^on  maître.  H  se  tar^j,ie. 
de  sa  noblesse;  ie  son  crédit,  de  ses-  riches- 
ses. '  .  •^. 

TARGUM.  S.  m.  (On  prononce  Tari^^o/ 
Commentaire  chaldaique  dii  texte.  luUrcii 
de  l'Ancien  Testamenti  qui  fut  fait  après  hi 
captivité  de  Babylone. 
,  TARI.  8.  m.  Liqueur  férmcntéc,  (lue lOn 
tire  du  suc  de  divers-  palmiers,  et  que  Idn 
adminii^trait  autrefois  coinme  tunique. 

TARIÈRE.  8.  f.  Outil  de  fer,  eininandiê 
de  bois,  dont  les  charpentiers,  les  charroni^, 
les  menuisiers  se  servoi^t  pour  faire  ih^s 
trous  ronds  dans  une  pièce  de  bois,  iiroise 
tarière.  Petite  tarière.  -^ 

Il  se  dit  auissi  d'Un  instrument  dont. 011 
80  sert  pour  percer  la  terre.  Voy(?x  Sovuk. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Histoire  narurellc, 
d'Uh  instrument  dont  les  femelles  de  (\w\- 
ques  insectes  sont  pourvues ,  et  (jui  leur 
sort  à  faire  des  incisions ,  soit  dans  quoi- 
ques  parties  des  végétaux,  soit  dans  la  ponii 
do  quelque  animal ,  pour  y  déposer  leurs^ 
œufs.  Les  cigales,  les  sauterelles  sont  pour' 
vues  de  tarières: 

TARIF.  8.  m.  nôle,  tableau  q^ii  marque 
le  prix  de  certaincja  denrées,  où  les  droits 
d'entrée,  do  sortie,  de  passage,. .oie.,  que 
chuque  sot*te  de  marchandise  dpil  payer. 
Tarif  det  droits.  Tarif  des  douanes. 

Tarif  des  glates,,LsL  table  qui  marque 
le  prix  des  glaces  calculé  d'après  leurs  di- 
mensions. Celte  glince,  suivant  le  tarif,  vaul 
trois  cents  francs,        ^~     ;; — ^— — |— ^_ 

Tarif  des  monnaies.  Le  rôle;  la  table  qui 
marque  la  valeur  courante  des  monnaies. 

Tarif  d^s  frais  et  d^pcnf>NRèglement  (|ui 
fixe  le  coût  des  divers  actes^  les  droits 
de  vacations  en  matière  de  procédure  ci- 
vile, <^iminelle  et  de  police. 

TARIFER.  v.*a.  Appliquer  un  tarif,  fixer 
d'après  un  tarif  les  droits  que  jloivcnt 
payer  les  choses  qui  y  sont  sujettes.  On  a 
tarifé  ces  marchandises. 

Tarifé /"ÉE.  part,  passé. 

TARI!f.  8.  m.  Petit  oiseau  à  bec  coni- 
que et  pointu,  et  &  plumage  verdâtrc.  ^VT 
privoiser  un. tarin. 

TARIR.  V.  à.  Mettre  à  séc.  Tarir  un  v^i^^- 
Tarir  un  étang.  Les  grandes  chaleurs,  It} 
grandes  sécheresses  ont  tari  toutes  les  fonr 
tçkines.  C'est  une  source  que  l'on  ne  saurait 
tarir.  ^  ^^ 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie ,  Etre  mw 
à  sec ,  cesser  de  couler.  Les  grandes  chd- 
leurs  ont  fait  tarir  les  ruisseaux.  Une  source 
qui  ne  tarit  jamais.  Un  puits  qui  ne  tarii 
point.  Ses  larmes  ne  tarissent  point.  On  1  cm- 
'  HiJoie  quelquefois  avec  le  pronom  pcrson-  _ 
nel,  dans  le  même  sens.  Une  source,  m^*^* 
fontaine  qui  s'est  tarie.  .  \.  ...  ; 

Tarir,  se  dit  figurément,' tant  à  lactu 
qu'au  nçutre,  et  signifie,  Faire  cesser,  ou. 


...■■; »?'„.,;t*a.''  ••■ 


'^ 


..# 


cesser ,  arrêter ,  ou 
/rt  ri(/i(ariff  de  ce  p 
lies  »iaUX  publics,  i 
fst  une  source  inépu 
rail  tarir,  qui  ne  ta 

,  .    Fiff.,   ^'^  point   t 

parler  sans  cesse,  y 

larit  point  sur  votre 

d/ mfi,  »i  ne  eari(  p 

.^  tA,  HE.  part,  pa 

;  ^  TARISSARLE.  ad 
pe  peut  tarir,  qui  pei 
ià  nesl  pas  Ifirissal 
sable.  La  source  de  s 

rissable. 
TARISSEMENT. 

mi  de  ce  qui  est  ti 
^uils  et  des  fontainv 
yrande  sécheresse.  L 

TARLATANE.  S. 
linc  très  claire,  dor 

gros. 
TAROTÊ,  ÉE.  adj 

cette  locution,  Carti 
le  dos  ou  revers  est 
compartiments. 

TAROTS.  S.  m.  I 
jouer ,  (pii  sont  mai 
(juo  les  cartes  ordini 
imprimé  do  grisaille 
.  tarniasont  en  usage  e 
(71  l'jpaync,  en  Itali 

Il  Hédit  aussi  Di 
ceseartes;  et,  dans< 
ploie  ({uelquefois  ai 
larols  ou  au  tarot,  J 

TAKO^TPE.  8.  f.  I 

4|(s  sourcils.. On:, orr< 

yelHes  pincettetJ-\  .;■ 

TARPÉIÉNNÉ.   ai 

V 

que  dans  cetto  loc 
péiçnne.  Voyez  Roc 

TARSE.  S.  m.  T. 
analoinistes  donner 
qu'on'  appelle  comh 

Il  désigne  j  en 
L(^  troisième  article 
qui  est  terminé 
tonnes  d'Entomolo 
icMiiièro  partie  de 
qui  est  jili Visée  tin  p 
culés  Cit  terminée  p« 
gics. 

TAnslEJr,  lENN 
appartient,  qui  a  ra 
iation  tarsienne.  Ar 

TARSIER.  8.  m. 
«1  un  genr|B  do  man 
Quadrumanes ,  qui  ( 
derrière  aune  long 

TARTAN.  S.  m. 
roaux  de  diverses  c 
sais  et  les  habitant 
.    îont  des  vêtements. 

Il  80  dit,  par  ext 
de  tartan. 

TARTAÎIE.    s.    f. 

l»àtiincnt  dont  on  i 

*  tcrratiée,  et  qui  p 

laire. 

TÂRTARE.  S.  m. 

^ue  les  poètes  doni 
pables"  sont  |ourm< 
n  fut  précipité  dan 

TARfARE.  S.  m 
J^inployés  par  la  Pc 
bassadeurs  europé( 

TARTAREUX,    I 

î"'c.  Qui  a  la  quant 
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fesser,  arrêter,  ou  S*arr(^tor.  La  justice  et  •* 
la  riyifflWff  de  ce  prince  tarirent  la  source 
ilfs  fMoUir  pubiieg.  La  miti^ricorde^ée  Dieu 
fst  une  source  inépuisable  que  l<on  ne  sau- 
rrtiï  mrir,  qui  ne  tarit  poi^. 

Fij,'.,  A'<^  point  tarir  tur  un  sujet,  En 
parler  sans  cesse,  y  revenir  souvent.  Hue 
iarit  point  sur  votre  éloge.  Quand  il  parle 
dt*  im^s,  il  ne  tarit,  pas.  ,   ^. 

tAie.  part,  passé.  ^• 

'  TARISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
RO  peut  tarir,  qui  peut  être  tari.  Cette  source- 
là  n'e^l  P^'  tarixsablc.  Ce  puits  est  taris- 
sable.  La  source  de  ses  larmes  n'est,  pas  ta- 
rinsable. 

TARISSEMENT.  8.   m.    Dessèchement, 

i  viat  de  ce  qui  est  tari.  Le  4arissemen(  des 

ûuitset  des  fontainvs  est  un  dé'i  effets  de  la 

yrande  sécheresse.  Le  tari^ment  des  eaux. 

T.iRLATANE.  8.  f.  Espèce*  de  mousse- 
line très  claire,  dont  les"  fils  sont  "un  peu 

jjros. ■-/••'■'  -.-1 1.-\'-  -^  ;f  _v  '■    . 

TA  ROTÉ ,  ÉE.  adj.  Il  h'cst  usité  que  dans 
rottc  locution,  Cartes' tarotées.  Cartes  donlr 
ledus  ou  revers  est  marqué  de  grisaille  en  y 
coiiipartimcmts.^^^^^^^^^^^^^^^^^^ .  . ,   ;  ^  ^  [ 

TAROTS,  s.  m.  pi.  Rspéco  de  cartes  & 
jouer ,  (jui  sont  marquées  d'autres  ligures 
(|uo  les  cartes  ordinaires,  et  dont  le  dos  est 
imprimé  de  grisaille  en  compartiments.  Ijfs 
.  tarai  a  sont  en  utage  en  Allemay^e,  en  Snijti 
m  Kapayne,  en  Italie,  etc. 

Il  Hi)  dit  aussi  Du  Jeu  qu'on  Joue  av 
ces  cartes;  et,  dans  cette  acception,  il  s' 
ploir  quelquefois  au  singulier.  Jouer 
larots  ou  au  tarot,    ^  -         ' 

TAROUPE.  8.  f.  Le  j)oil  qui  croit  CTUre 
^('s  sourcils..  On:^afraç/ie  fa  iaroupe  avec  de 
IwiHes  pincettei.'    .:;    '"  * 

TARPi^lÊNNE.  ad),  f.  Il  n'est  employé 
quo  dans  cette  locution,  La  roche  Tar^ 
péienne.  Voyez  Hoche.  -^ 

TARSE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  que  les 
nnalomistes  donnent  à  la  partie  du  pied 
quorit  appelle  communément  Cou-de-picd. 

Il  désigne^  en  termes  d'Ornithologie, 
1/ Iroisiôme  article  du  pied  des  oiseaux, 
qiii  osl  terminé  par  des  doigts  ;  et ,  on 
tonnes  d'Entomologie,  La  troisième  ou 
i-jiornière^  partie  des  pattes  des  insectes, 
qui  est, divisée  en  plufciiçurs  anneaux  arti- 
culés et  terminée  par  un  ou  piuSieurs  oii-  ^ 
f?lcs. 

TARSIEN,  lENNE,.  àdj.  T.  ^^nat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  tarse.  Articu- 
lation tarsienne.  Artère-  tarsienne. 

TARSIER.  .8.  m.  T.  d'Hiât. -nat.  Nom 
<1  un  genre  de  mammifères  de  l'ordre  des 
QuadruriE^aTies ,  qui  ont  le  pied  ou  tarse  de 
derrière  d'une  longueur  excessive. 

TARTAN,  s.  m.  Étoffe  de  laine  h  car- 
reaux de  diverses  couleurs,  dont  les  Écos- 
sais et  les  habitants/des  iles  Hébrides  se 
font  des  vétemént8.  :  "     v 

H  se  dit,  par  extension,  d*Un  x^tcment 
de  tartan.  -»  |  '  .     • 

TARTAÎIE.   8.   f.   T.    do   Marine.   Petit 
J'àtimcnt  dont  on  8e  sert  sur  la  mer  Médi- 
»  torraTiée,  et  qjui  porto  une  voilo  triangu- 
laire. .  .  *     .     • 

TÂRTARE.  ô.  m.  T.  do  Mythologie.  Nom. 
nue  les  poètes  donnent  au  liou  où  les  cou- 
pahlos-  sont  tourmentés  dans  les  enfers. 
't  M  précipiii  dam  leTartare.  - 

'TARfARE.  s.  m.  Il  se.  dit  des  Couri^ers 
employés  par  la  Porte  ottomane  et  les  am- 
i^assadeurs  européens  à  Constantinople. 

TARTAREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chi- 
'nic.  Qui  a  la  qualité  du  tartre.  Lw  parties 


TARISSABLE 

tar(a'\'u:cs  itu'ne  liqueur.  Sédiment  tartan 
rvu.r.  Il  a. vieilli.    ,     *     '  7-v^' 

T.^RTARIOUE.  sn\\.  Voyez  TARTai6uR. 

TARTE,  s.  f.  Pièce  de  pàlisscriedans  la- 
quelle on  met  de  la  crème,  des  fruits  cuits 
ou  des  conlilmes ,  et  qui  est  couverte  sy- 
métriqucmeii(^do  petits  lilcls  de  pâte  cou- 
pés avec  un  uistrumcnt  guilloché.  7'arfe  à 
la  crème.  Tarte  de  cerisen,  d'abricots.  Tarte 
de  pommes.  V 

TARTELETTE,  s.  f.  pWite  tarte.'  Tarte- 
lettes toutes  chaudes.  Manger (^èt  tartelet- 
tes. "       '  ■^-    . 

TARTINE.  H.  f.  Tranche  de  pahi  recou- 
verte de  quelque  chose.  Tattine  di  beurre. 
Tartine  de  confitures.  '  ; 

Tartine,  se  dit  (igurément,  dans  le  lan- 
gage le  plus  familier  du  Journalisme,^  d'Un 
long  article  plein  de  lieux  communs  et  {|ui 
n'est  ni  intéressant  ni  instructif.  On  le  dit 
aussi  d!jVn  lon^'  di.scours  eunuyeux.  Quelle 
tartfhe  il  nous  a  fait  avaler!*'  ', 

TARTRATE.  s.  m.  T.  do  Chimie.  Nom 
générique  dos  sels  formés  d'une  ou  deux 
bases  et  d'acide  tartrique.  Tartrate  de  po" 
tasse  et  de  fer  (tartre  chalybé).  Tartrate  de 
potasse  ei  d'antimoirie  (tartre  stibié).  Htc. 

TARTRE,  s.  m.  Dépôt  terreux  et  salin, 
produit  dans  les  tonneaux  par  la  ferment 
iation  du  vin,  et  qui  s'attache  aux  douves, 
durcit*et  se  fornie  on  croûte.  Le  tartre 
fie  substance  acide  presque  ei}tiérement 
ée  d'acide  tartriqu0  et  de  potasse.  Tar-» 
blanc.  Tartre  rou^e.  Les  vim  de  Cham^ 
ne^'ont  guère  de  tartre.  Les  vins  d'Or- 
léans et  de  Languedoc  ont  beaucoup  de  (ar- 
tre.  Sel  de  tartre.  Crème  de  tartre. 

Tartre  émétique,,  ou  simplement,  fJihé- 
iique,  Vomitif  composé  de  crème  de  tartre 
et  dp  verro  d'antimoine.  Se  purger  avec  du 
tartre  émétique.  On  l'appello  aussi  Tartre 
stibié'.  VoyezJI'A,nTHATK. 

Taiithe,  se  dit  aussi  Du  sédiment  crayeux 
et  salin  qui  s'attache  aux.  dents.  /(  y  a 
beaucoup  de  tartre  iur  vos  dents,  faites-les 
nettoyer.    * 

TARTRIQUE  OU  TARTARIQUE.  adj.  m. 
T.  do  Chimie.  Nom  quo  l'on  donne  ^  l'a- 
cide-du  tartre.  L'acide  tartriqUe,,  dissous 
dans  une  grande  quantité  d'eau,  peut  rem- 
placer la  limonade.  .^■ 

TARTUFE,  s.  m.  Faux  dévot,  hypo- 
crite, dont  le  nom  est  emprunté  à  la  comé- 
die de  >ïolière.  C'esC  un  dangereux  tartufe. 
Un  vrai  tartufe. 

Tartufe  de  mœurs,  Homme  vicieux  qui 
affectD  de  grands  principes  do  morale. 

TARTUFERIE,  s,  f.  Caractère  pu  Action 
do  tartufe.  Je  hais  sa  tartuferie.  Il  y  a  de 
la  tartuferie  dans  cHte  action.  Tout  ce  dts- 
cours  n'est  que  tartuferie.  11  est  familier. 

:  ■..  '       ~^î    *  )     v 

V'    ■•  .^'^.V  TAS    /  -•   ■  -        \ 


TAS.  S.  m.  Monceau ,  amas  de  quelque 
chose.  G  ro*  tas.  Tas  de 'gerbes,  de  foin,  de 
pommes ,  de  fagots ,  d'échalat ,  de  pierres , 
de  blé.  Faire  t$n  tas.  Mettre  en  tas,  en  un 
tas.  Assembler  en  tas ,  en  \in  tas.  Amasser 
en  un  tas.  Il  y  a  tant  de  sauterelles  dans  la 
•campagne,  qu'on  les  trouve  par  tas. 

Fam.,  Se  mettre  tput  en  un  tas,  S'accrou- 
pir, se  ramasser,  et  se  mettre  tout  en  un 
peloton.  ' 

Prov.  et  (ig..  Crier  famine  sur  un  tas' de 
blé.  Se  plaindre  comme  sji  l'on  manquait 
de  tout,  quoiqu'on  soit  dans  rabondance. 

•Fig.  et  fam.,  Il  a  fait  un  tas  de  men- 
songes, de  friponneries ,  Il  a  fait  beaucoup 


do  mensonges,  de  friponneries  les  unes  sur 
les  autres  i  ^  *  • 

Tas,    se  dit  aussi  d'IJiie    multitude  do 
j*th8  amassés  ensemble;  et  alors  il  ne  s'em- 
ploie   guère  qu'erg 'mauvaise  part  et  par 
mépris.  Un  tas'dè  jcoquinji,  de . faisants,  de 
fripons,  de  flloiui.  ..'^    -- 

Tas,  se  dit  encore  d'Uiib  enclume  por-  i;^ 
ilfttive,  (pii  serfaux  orfèvres  et  à  divers 
autres  ouvriers.  . 

TASSE,  s.,  f.  Vase  qui  sert  à  boii-e,  et. 
dont  lès  bords   ne  sont   pas  fort  élevés. 
Taèse  d'argent ,  de  ctia'tal,   de  faïence ,  de 
f^mrcelaine.  Boire  à  pleine  tasse  ou  à  tasse 
pleine.        .  '  /  r  -'  ■      '      ' 

"^    Il  se  dit  également  Des  gobelets  à  anses,    ; 
dans  lesquels  on  prend  du  |lhé,.du  café,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  de  La  liqueur  qui  est  con* 
trnuo  dans  là  tasse.* /Prendye;  unç  tasse  de 
café,  de  chocolat.  Prendre  u,ne  demi-tassê 
de  tafé,  et  quelquefois  shnplem/?nt  une 
demi-tasse.      -  »•    ■    *      '         ^  . 

i»rov,,  fig.  et  pop.-,  Boire  à  la  grand^ 
faise;  Se  noyer  dans  la  mer.       > 

TASSEAU,  s.  m.  T.  de  Menuiserie.  Petit 
m.orceau  de  bois  qui  sert  àsoulcnif  Tex- 
trémité  d'une  tableUe."c2aufr  un  tasseau:^^ 

TASSEMENT,  s.  m.  L'elTet  des  construc- 
ti(jns,  (les  terres  qui  so  tassent,  qui  s' allais-    ^ 
sent  sur  elles-mêmes  par  leur  propre  poids. 

TASSER,  v/  a.  Mettre  des  choses  en  tas, 
sic  fa(;()n  ((u'elles  occupent  peu  do  placo. 
Tassejrdufoin,desf(mrrayet. 

It  s'emploie   souvent  avec    le   prononv»  "^ 
personnel,  et  80  dit  J>rs  constructions,  des 
terres,  e.^.ffH«:  s' alïai^^^  éUcs-mêmes 

par  Iciir  pn)prQ;  iM)ids.  Cette  construction 
s'est  tassée  de  /lipïeur*  poutes.  ket  terres   -^ 
rapportéet  ont  bisoin  de.  se  tasser  pQur  s'af-  ' 
•jfermir.  "■'    '  .■  "'  .-'.f  "r '■  ,         '  '  ';/  , ,  ^.  ^    "■ 

Il  est  aussi  ^neutre,  et  sïgnilie,  Croître; 
multiplier,  s'élargir.  Cette  oseille  com\nenc€  à 
bien  tasser.  Cette  giroflée  a  bien  taKj^é.     r^ 

Tassé,  ic:i:.  parfc.  paî^sé.  /J(|«  terres  bien  tas- 
sées.   . .  •.    .'  '  *  .  '•••'  "■'  ''■.  ■'■■  :  '  ^•'  ■■■■'':■  ■• 

TASSETTE.  S.  f.  On  appelait  ainsi  Les 
pièces  d'uno  armure  qui  étaient  au  bas  et 
au  défaut  de  la  cuirasse.  -      .    • 

■    ^       ■  è-  ' 

TAT    ' 

tAter^  V.  a\  Toucher,  manier  doucement  \ 
une  chose,  pour  connaître  si  elle  eui  dure 
ou   molle,   sèche  ou   humide,    froide  ou 
chaude,    de.    Tàtus   cette   étoffe ,    elle   est 
douce,  moelleuse,  etc. 

Tdler  (epoûfj,  Presser  légèrement  r«rtèro 
pour  cpnnai'tre  le  mouvement  du  sang;  et, 
ligurément  et  familièrement,  Tdter  le  pouls  ^< 
à  quelqu'un  sur  une  affaire,  Essayer  de  con- 
naître ses  dispositions,,  ses  sentiments  sur 
ùnçarfaire.  *  ' 

^    Fam.,  Il  tdte  le  pavé,  se  dit  D'un  hommd, 
qui  ne  peut  pas  â'ijppuyer  fortement  .en    ; 
marchant. 

,.Kn  termes  do  Manège,  Ce  cheval  tdte. le 
terrain.  Il  lie  marche  pas  Ixanchcment,  il 
n'a  pas  leap^ods  sûrs.v      -     - 

Fjg.  et  fam.,  Tdtèr  le  pavé,  le  terrain. 
Agir  avec  pr^aution,  avooeirconspcction. 
Il  ne  faut  pas  ie  hdter  dans  cette  affaire;- 
tdtez  d'abord  le  terrain.  .     • 

•  TÀTEii,  signifie  aussi,  Goûter^  quelque 
chose,  goûter  do  quelque*cho8e,'^et  clikns  ce 
sens  il  s'çmplolo  neutralement.  Tdter  aux 
sauces.  Tdter  au  vin.  fdtez  de  ce  rin4(l.  Td" 
ter  d'un  pdté,  d'une  perdri^ 

Fig.  et  fam..  Je  n'ai  point.tdté  de  ccmch,  -j 
Je  n'en  ai  point  mangée 
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J»rov.  et  fîg. ,  il  n*entdtêra  qûf  d'une  déni, 
iTiicn  aura  quo  peu;  il  n'en  aura  point 
du  tout  ;  il  n'obtipiidra  pas  cô  qu'il  désire. 
TÀTER,  siÉjnlfio  au  ilgurc^,   Essayer  de 
,^'    quelque  chose,  connaître  par  expérience  £0 
'';   que  c'est.  H  ne  veut  plus  entendre  parler  de  ^e  . 
^procès,  i1i  n'en  (^  que  trop  tdlé.  Il  faut  lui 
'^  laisser  tdlei  dU  métier  de  toldat^  Ge  sens 
est  familier. 

Il  signifie  aus^i ,  flgurément ,  Kssayer  de 
connaître  le.  capjacité,  les  sentiments  d'une 
.    ;    personne.  J'aitdtécetavant,  il  en  sait  moins 
:  "   qu'on  ne  croit.  Je  lai  tdté  sur  celte  ajfairef. 
il  ne  veut)point  ky  engager,  '  * 

Tdter  Vennemif  Faire  des  mouvements, 
.'    (le  petites  attaques  pour  connaître  lesdis-^ 
„    l)osilions  de  l'ennemi;  et^KTditr  le  courage 
..       de.  quelqu'un,  ou  Tdtèt,  i^u^qi^H,  Commen- 
cer 2|r  l'offenser,  à  4^'attftqtp||>,|j|6ur  voir 
•  comment  11  se  défendra,  r/ 
;  '  *  .   TÀTER,  s'emploie  ngurémentjWvoè  le  prbr 
<  nom  personnel,  et  signifié,  ^'^faminer,  se 
Kinder  sur  quelque  chose.  i(  t'eit  tM  |A- 

J''-  dessus,  .^^;   ■',  •    .*<;  ,        :■■;'/  ,^v-;  ',■■•'-  '"^  ,,.  V-^' 

?4^f     II  signifie  aussi ,  quelquefois,  Être  (rop 

gS^nttehtifà  sa  santé.  C'eit  un  homme  qui  a 

f^/  tiM  ii  grand  soin  de  sa  santéf    qu*it  te  tàte 

{continuellement,^  '     ^-        -i  /      -yi 

■   :  ^ÂTÉ,  ÉB.  part,  passé.  -    :      ,  ,;^  ' 
.  '^         tATBUR ,  BUSE,  ip  Celui ,  colîe  qui  est 
Y*     Irrésolu,  qui  agit /i^ec  irrésolution,  avec 
'    t   timidité.  C'est  un  tdteur  éternel  avec  jqui  on 
ne  peut  rieri  conclure.  Il  est  familier  et  peu 
"    usité. 
/\        tAte-îVIît.   s.  m.   Instrument  itfe  fei^ 
blanc ,  qiU  a  lâ^  forme  d'un  tuyau  conique 
»        par  le  bas,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  le 
y  in  parle  bondon,  lorsqu'on  veut  le  goûter. 
TATILLON,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  tatillonne.  Cet  homme  est  un  franc  ^ 
tatilion.  Cette  femme  est  une  tatillon  insup^. 
portable.  Qn  dit  aussi,  au  féminin,  Tali^^ 
(orme.  ,.'  '•'••/:i  •■ '*     ;.    •;■  '^^■-r        ■■.■••;■     ir' ■ '• 
TATILLONNAQE.  S.  lâ.  Action  de  tiatil- 
lonner.  Il  est  populaire..*;. ,    }     J^     '  ^ 
TATILLONNER.  V.  n.  Entrer  mal  à  pro- 
][)0S,  inutileinent,  dans  touté^orte  de  petits  . 
détails.  Elle  ne- fait  que  tatillonner.  Il  est/ 
•familieri.'  ■•  y\  *  h: ..'■''  .  :  ;^....-  •;■   f^: 

TÂTO^rifEMENT.  8.  rû.  Action  de  tâton- 
ner. ./ï  a  fallu  bien  des  expériences  et  des. 
tâtonnements  pour  arriver  à  cette  vérité. 

En  Physiq.  et  en  Mathém.,  Méthode  de 
tâtonnement,  Méthode  par  laquelle  on  cher'* 
che  à  résoudre  une  question  en  essayant  dif- 
férentes suppositions  et  dilTérents  moyens. 
TÀTONJfER.  V.  n.  Chercher  dan/sbl'çbs- 
curité  en  tâtant.  Je  tâtonne  pour  trouver 
VendroitoUf  ai  mis  mon  livre,'' 

Il  signifie  aussi,  Tâter  avec  les  pieds  et 
les  mains  pour  se  conduire  plus  sûrement; 
et,  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
participe  présent.  Marcher  en  tâtonna:U. 

il  signifie ,  au  figuré ,  Procéder  avec  tl- 
iniditô  ou  avec  incertitude,  faute  d'avoir 
les  lumières  nécessaires.  /{ est,  incertain  en 
toutes  choses,  il  r^  fait  que  tâtonner,  Ji  n*a 
point  de  méthode  certaine  ^  il  ne  fait  rien 
qu'en  tâtonnant.  ^  *:t     ,  > 

TÂTOHNEUR,  EU8E.  8.  Celui/ belle  qui 
tâtonne.         .;  -•        ''     » 

TÂTO?rs  (X).  loc.  adv.  En'  tâtonnant 
dans  l'obscurité.  Je  ne  saurais  trouve/  à 
tâtons  ce  que  vous  me  demandez.  0|i  ne  voit 
goutte  ici,  il  faut  y  aller  à  tâtons.  Marcher 
à  tâtons.  ^  -T    - 

Il  se  dit  aussi  flguriément,  et  signifie, 
Sans  les  lumières  et  les  connaissances  né- 
cessaires,  d'une  manière  incertaine,  en 
».  ... 
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essayant  de  divers  moyens. dont  on  n*est 
pas  sûr.  Chercher  la  vérité  à  tâtons.  J'ai  si 
peu  de  connaissance  de  ces  choses^là,  que  ;e 
n'y  vais  qu'à  tâtons,  ,  ^  ^. 

TATOU,  s.  m.  T.  d'ilfst.  natraénfè  dé 
quadrupèdes  sauvages  dont  le  corps  es| 
couvert  d'un  test  écailleux  en  forme  d(r 
cuirasse,  et  divisé  en  plusieurs  bandes  ou 
ceintures. 

TATOUAGE.  8.  ni.  Action  de  tutouer, 
ou  Lerésultlit  de  cette  action.  -■':'      -  v-^^- 

TATOUER,  y.  a.  Terme  employé  par  les 
Voyageurs,  pour  désigner  L'usage  où  sont 
les  sauvages  de  l'Amérique,  de  la  Nouvelle-"^ 
zélande,  etc.,,  de  peindre,  piquer,  barioler 
leur  corps  de  différentes  (Igures  et  de  di- 
verses couleurs,  C0r(a<n«f  hordes  de  sauvages 
se  tatouent  le  visage ,  fa  poitrine ,  les  bras , 
etc.  On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel 
réfifime  direct.  Se  tatoueri''-i,;^''^'^--'m:if-:-'-  ^^ 

TATouiï,  Ab.  part,  passé.       %. 

TATTER8ALL.  8.  m.  Mot  emprunté  de 
l'anglais.  Établissement  puMlo  où  Ton 
vend' aux.  enchères  des  chevaux  de  selle  ou 
d'attelage,  des  voitures^  des  équipages  .de 
chasse»'.  .•■■    ;•■,  -tg:^-  -,  '■-  iUt 

..-..v  ■■■■■.•  ^;^-  ••;:>  .TACT  v__.-.--^;\.  ■  ■..,..  ^., 

*  ■  ■'  •         "'  .■    .  ■    •  \--.V'-     ■  «      .'•.■'■'■    '  '■■"-'■   '■ 

TAUDiOîT.  8ï  m.  I^oyèï  Taudis,  taii- 
dion  est  populaire. 

TAUDts.  ,8.  m.  Petit  logement  en  mau-» 
vais  état.  /(  loge  dans  un  taudis,  dane  un' 
pauvre  taudis,  dflne  un  misérable  taudis, 

Yaxn.j.  Cest  un  taudis,  un  vrai  tàfîSiff  ne 
dit  D'une  chambre,  d'un  appartement  où 
tout  est  en  désordre  et  malpropre.  • 
/  nTAUPE*.  s.  f.  Petit  quadrupède  qui  a  le 
museau  pointu ,  les  yeux  fort  petits  et  le 
poil  noir,  court  et  délié  :  11  vit  sous  terre, 
et  fouillé  au  mo^en  de  ses  pieds  dp  devant 
qui' sont  élargis  et  armés  d'ongles  tran- 
chants.. Le  peupie  croit  que  la  taupe  ne  voit 
goutte.  Noif  comme  ur^  taupe.  Un  trou  de 
taupe.  La  taupe  a  fouillé  là:-  Prendre  des 
-Saupes.  F7)ùrrure  de  taupes,  .  .^ 

Prov.,  Ne  voir  pas  plujs  clair'  qu'une 
taupe  j  G^e  dit  D'une  personne  qui  ne  volt 
pas  bien.    .^.;.  .■  :  ,:>•.,,:■  .v^:i|,  v-v-  ^  ;■.,.:►";.,•..•'■/  - 

Fig.  etfam.,  Cest  une  vraie  taupe,  c'est 
proprerrient  une  taupe,  se  dit  D'uÂ  sournois 
dangereux ,  qui  agit  par  des  voies  souter^ 

raines;  ^'/•■■'r-  '  ■"■.:■■%■'"■'  •'•"*'' 

Prov. ,  il  va  comtM  un  preiàur  de  taupes, 

se  dit  D'un  homme  qui  marche  doucement 

sans  faire  de  bruit. 

Prov.  et  pop..  Cet  hôrume  est  allé  au 
royaume  des  (aiipef,^  est  mort. 

Taupe,  se  dit  auss|  d'Une  tumeur  qui 
se  forme  h  la  téteïes  hommes  ét^  de  quel- 
ques animaux.  jDans  ce  sens,  il  est  vieux. 

TAUPE^GRILLOH.  S.  m.  Insecte  de  la 
famille  des  Grillons,  qui  habite  sous  terre 
comme'  la  taupe.  On  le  pomme  autrement 
Courtiliére;  S         ■    '  •  ^. 

TAUPIER.  8.  m.  Preneur  de  taupes.* 

TAUPIÈRE.  8.  f .  Morceau  de  bois  creusé  ,^ 
muni  d'uàe  soupape,  et  qui  aett  h  prendre'^! 
destaupe^.  i     .  ^  ^5 

TAUPIMIÈRE  ou  TAUPIIVÊE.  S.  f.  Petit 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  ^levé  en 
fouillant.  C7nf  prairie  pleine  de  taupinières. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement  et  en 
plaisantant,  d'Une  petite  élévation  de  terre^ 
d'un  monticule,  au  milieu  de  la. campagne. 
^l  faudrait  abattre  celte  taupinière  qui  ar^ 
réte  la  vue,  ^  T  .      - 

Il  se  dit  également>çl'Une  pétitié^  malBon 
de  campagne  basse  et  sans  apparence.  Ils 


Sir 
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logent  daris  Me  taupinière  qu'ils  ai^pdlm 
leur  château,  i  ^  ;  ^:,,^^.  ^     ;. 

TAUPINS  s.  m.  pT  Nom  qu'on  donnait 
à. un  corps  de  miliôe  française  smiS  cim,., 
les  VÏI.  Les  francs  Taupins,  =.  .^  /  .  ^ 
-TAURE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  poini 
encore  porté.  Une  taure  bien  grasse.  Vnc,^: 
jeune  taure.  Il  est  peu  usité.  .,  ^^ 

i    'TAURÊADOR.  s.  m.  Voyez  tonÉADon.,.' 
,  ;^:4UREAV.  s.  m.  Béto  à- cornes  .oquic^t 
le  'irilé  àé"  lia  vache.    Taureau  squvdgp 
Taureau  Mtnestique.  Taureau  ibanaC  m^ 
ner  une  vlkche   àU^  taureau.   Les  (au^aiu^ 
inu(^iffen^,Wire  combo((re,dcj  taufeam,      ^ 

Combat  de  taureaux ,  course  de  taurea^r 
Sorte  de  spectacle  ou  des  hommes  (i  pied  (i    * 
&  cheval  <s(t  afm^s  de  lances  oU  d'épéos;  (  oln^^ 
battent  contre  un  taureau.  I,èr  corn 6o/s  (f/ 
taittéàuà  tmt  inc(^e  en  usage  en  Espnfine, 
%élg.pt  tim,\  C'est  uTi  (aureaM^vse  dit  biîii 
hoiiime  extrêmement  robuste,  et  déni  la. 
taille  annonce  la  force.  'Une  voi^ç  dé/ai<al., 
re«tt.  Une  très  grosse  voix.  Un  dm  de  tm 
reau.  Un  cou  large  et  musculeux.  y  J        • 

Taureav,  en  Astronomie',  estrLc  noin 
d'un  des  douze  signes  du  zodiaque,  lpso-: 
leil  entrait  dans  le' signe  du  Taureau;  dam 
le  Taureau,  ■  ...  \  ■'■:■,'.  '%  ,■,.,*•;;. 

,  TAUROBOLB.  8.  m,  T.  d'Antlq;  Espico  ' 
de  sacrifice  expiatoire,  où  l'on  inijij^)l«îUifî 
un  taureau  en  l'honneur  dp  Cybèlo,  ^\&K^ 
des  cérémonies  particulières.  JLejrfanroèQ-^^^ 
les  n'ont  guère  été  pratiqùét  que  dam  (es  dcr"  " 
'kiers  siècles  du  paganisme,  ,, 

Il  se  dit  aussi  Des  autels  sur  lesquels  ccsi 
sacriUC'es  étaient  faits.  ^^ 

TAUTOGHROBTE.  ad],  des  deux  genres. 
Qui  a  lieu  en  des  temps^  é^fi^x. 

TAUTOCHROMISMÉ.   s.'.m.   Égalité-  da-   . 
temps  durant  lequel   CQ|*taij[is  effets  sont, 
produite.  ••  '  '  ^  ;.     "^  : 

TAUTOGRAMME.  S.  m.  Il  8&  dit  de  Cer- 
tains poèmes  où  l'on  affecte  de  n'employer 
que  des  mots  qui  commencent  tous  par  la 
même  lettre.       •      ?     ^v.;;        »      •  ^ 

TAUTOLOGIE.  8.  f.  Terme  didactique. 
Répétition  inutile  d'une  même  idée  cti  diffé- 
rent» termes.  Ce  discours 'est  plein  de  làuto-    '' 

logies,  ■"-'.    -  '■   ^    rt*-        ^  .;•     '    ; 

TAUTOLOGIOUiB.  ad]- des 'deux  genres. 

Qui  a  le<  caractère  do  la  .tautologie. 

Écho  iautqlogique If  Écho  qui  répète  plu- 
sieurs if  ois  les  mêmes  sons.  ^ 

TAUX.  s.  m.  Le  prix  établi  pour  ja  vente 
des  denrées  :l/ne  ordonnance  de  police  avait  ^ 
mis  le  taux  à  telles  ni^rchandises. 

Il  se  dit  cpielquefois,  dans  un  sens  ana* 
logue,  en  parlant  Des  frais  de  justi(?e,  des 
fonda  publics,*  etc.  Réduire  des  écritures  au 
.  tauz  convenable.   Le   taux  de  ces  'J étions  • 
s'est  amélioré  à  la  bourse  d'hier,^  >' 

II. se  dit  aussi  bii  denier  auquel  les  inté- 
rêts de  l'argent  sont.réglés,  établis  ou 
stipulés.  Pr^ler,  de  l'argent  au  taux  réglé 
par  la  loi;  au  taux  fixé  par  la  loi,  au  taux 
de  la  loi,  au  taux  légal,  au  iaux  de  cinq 
pour  cent.  On  disait  de  même  autrefois:, 
Au  taux  du  roif  au  taux  réglé  par  l'ordon- 
nance, etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Le  .(aux  d'une  rente  viagère. 

Taux,  signifie  encore,  La  somme  à  la- 
quelle une  personne  est  taxée  pour^ses  im- 
positions. Son  tau*  eit  (rop'/iauL  1^ 
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TÀVAlOLLE.' s.'  t.  Linge  garni  -de  dôn- 
telles,  et  quelquefois  fait  tout  entier  dc 
dentelle,  dont  on\se  sert  à  l'église  pour 
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j^hdro  le  pain''] 

tecnfants  au  ba] 

TAVELER.  V. 

sriuploio  surtoui 
lul  en  parlant  D( 
maux.  La  peau  à 
iç  taveler,  ^ 

TAVÉïié,  Ie»  ps 
rclé'.  Un  léopard  i 
lée.  Il  a  le  visage 

TAVELURE.  S. 
tavelée.  La  tavel\ 
cit  extraordinaire 

TAVERNE.   8» 
v^d  du  vin  en  d( 
Tenir  taverne.  Al 
kmjne  qui  ne  bo\ 
sens,  il  ne  se  dit  i 

Il  se  dit  r  en  ^ 

l'oiulonnc  à  n?an( 
vernè  de  l'AnCre, 
TAVERNIER^l 

lient  (ayorno.  /(  j 
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TAt^TEUR.  s. 

dit  principalcmer 
':  la  poste  les  letirei 
î  n  80  dit  aussi, 
'  (jui  taxe  les-dépoi 

TAXATION.^ 

(ion  d'une  denrée, 
fsi  trou. J()rte,  La 

Taxations,  au  i 

avantaj^cs  pécùni 

[)Ioy(?s  do  quclqu 

,     (ant'pour  ses  taxât 

TAXE.  8.  f.  Rè 

pu))liqtio  pour  le 
frais  do  justice.  . 
des  denrées.  Payer 
Tnxiç  'des .actes  c 
.    ]mix.  Taxe  des  f(ct 

^^^lUi^'nifio  aussi 

^loiïîl^iit.  Là  taxi 

*■  nandc ,  est   dé  t 

hnuic,  trop  basse. 

Il 'signifie  enco 

mont  fait  par  au 

laii^^çais  que  la 

dccasionncs.  Taa 

imi  poija  entrer 

Taxe,  se  dit  a 

•icniers  faite  en 

sonnes.  On  mit  U] 

mr  les  plus  impi 

11  signifie  égal] 

l'î^Hc  règleiÀe] 

.   nchmve,  exorbi\ 
fis  ont  payé  leur 
Hère  taxe, 

.     TAXER.  V.  a. 
'If'iirccsydcs  m\ 
"Uilrc  ch^se  que 
'''i  a  taxéie'pai\ 
'm  dépens  d'un  jj 
^^^m  d  tarU,     • 

Taxer;  signil 
^"lion  soit  en  del 
'  1  taxé  bien  ha\ 
"  [^rit.  Chaque 

.  ""''i>r#  de  foin- 
'^'axer  d'oIJicCjl 

,  ['^nrc  et  cxtraoi 
laijlc  devait  pori 
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fendre  lo  pain  hénit  ou  pour  pir'éscnlcr 
(tcs-enfants  au  baptême. i7nc  riche  tanaioUe. 

TAVE^EIlf  V.  a.  Mouchctcr,  tacheter.  Il 
s  (  inploio  surtout  aVcc  le  proaom  piçrson- 
ji^q  en  parlant  De  la  peau  de  certains  ani- 
inîvux.  Lct  P^<*w  de^ cet  animal  commence  à 
s(;i(iveleft:),y^:„''i\i-^-':      ■•'•.•■•,•■■*■ 

TAVÉïié,  «E.  papt.  passe.  Un  serpent  ta-- 
rclé'.  Un  léopard  làpelé./tfne  panthère  tave» 
lée.  Il  <*  l^  visage  tout  tavelé.  '  ,    ,,;»,.      . 

TAVELURE.  S.  f.  Dlgdtrufo  d'une  peau 
tavelée.  La  tavelure  de  la  peau  d^  ce  Chien 
(il  extraordinaire. 

TAVERNE.  S.  f.  Cabaret ,' lieu  OÙ  l'on 
v^d  du  vin  en  détail.  Bouchon  de  tavarnç. 
Tenir  taverne.  Aller  à  la  tavtrne.  Ces^  un 
ivrogne  qui  r{e  bouge  de  la  taverne.  Ban^cc^ 
sens,  il  no  se  dit  guère  que  par  mépris.  , 

Il  sG  dit ^  en  Angleterre,  .Dés  lieux  où 
loiulonnc  à  manger  à  prix  d'argent.  La  <»-  ' 
vcrnè  de  VAnCre,  de  la  Couronne.      (.     '''■':'^ 

XAVERNIER,  1ÈRE.  8.  Celui,  celle  qui  « 
t[onttayorno.  /(.  l 'ei i  /aiC  Jd^ernier.  Il  est 
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TAtATEUR.  s.  m.  Celui  qui  taxe.  Il  se 
dit  principalement  Du  eommis  qui  taxe  h- 
fa  poste  les  lettres  etlo»  paquets.  '       '     * 

n  80  dit  aussi  >  en  Procédure ,  de  Celui 
•mi  taxe  les*  dépens.'  ';r    A  ,  );  -'' .  :^.::'hi  '  '  "■\  ' 

XAXATloSî.  1^.  f.  Action  d|  ta|iîr.  Taxa- 
ii'on  d' une  deifiréc .  La  taxalià^âmàf  paquet 
(sf  iroy,.  forte.  La  taxation  des^ait  d'un 
*^^"c<'sJy'^^v. .\-^-'    '  ■,'  •'/■,.-.'-  ■■:'■■',■,/•'' 

Taxations,'  au  pluriel,  se  dit  de  Certains 
avantages  pécuniaires  alloués  &  des  em- 
ployas de  quelques  admiilistrations.  Il  a 
mi'pour  ses  taxcLtions.  Régler  les  taxations. 

TAXE.  s.  f.  Règlement  (ait  par  autorité 

publique  pour  le  prix  des  denrées  ou  des 

frais  de  justice.  Faire  h  taxe  des  vivres, 

'de$  dùhrées.  Payer  les  denrées  suivant  la  taxe. 

Tn^  'des .  actes  et  vacatioru'  des  juges^  d€ 

])aix.  Taxe  des  fi^ctes^des  huissiers. 

^îj^lUignifio  aussi.  Le  prix  établi  par  le  rô- 

^loMt^ht.  Là  taxe  de  la  livre  de' pain,  de 

--  viande ,  est'  dé  tani.  C est  une  taxe   trop 

hnuic,  trop  basse.  ....  ^     ;'         ...  * 

îl  signifie  encore ,  La  taxation ,  lo  règîe- 
nionl  fait  par  autorité  de  justice,  de  cer- 
laiirs  tçais  que  la  poursuite  d'un  procès-  a 
occasionnes.  Taxe  de  dépens.  Cet  article^ ne  ^ 
;'fu(  point  eritrer  en  taxe.       »    •   '  ; 

Taxe,  se  dit  aussi  d'Unfl^^mpositionèn 
deniers  faite  en  certains  cas  sur  les  per- 
sonnes. On  mit  une  taxe  sur  les^^tns  riches  f 
mr  les  plus  imposés, 

'  Il  -signifie  égalemont,  La  somme  portée 
l'a|^  le  rôgleiÀent  d'imposition,  l/ne  taxe 
.  pxcksive,  exorbitante.  Une  taxe  modique. 
ils  ont  payé  leur  taxe.  Il  n'a  payé  qu'une,  lé- 
gère taxe. 

.  TAXER.  V.  a.  Régler,  limitep.l©  prix  des 
'If'iirces^  des  marchandises  et  ^(Si^giielque. 
ultrc  cl]^se  que  ce  soit.  On  a  taxé  tes  'ibivres. 
^'1  a  taxé^  le-,  pain ,  la  viande  à  tant.  Taxer 
lf:ii  dépens  d*un  procès.  On  a  taxé  ses  vaca- 
^^'m  à  tant.     •  .         ' 

Taxer;  signifie  aussi;  Paire  iine  impo- 
sition soit  en  deniers,  soit  en  denrées.  On 
(i  taxé  bien  haut.  On  a  taxé  la  côtnmune 
"  t/int.  Chaque  village  fui  taxé  à  tant  de 
'"'"ïVf»  de  foin-  Taxer  Vindustrie.    '    ' 

'taxer  d'oflicej  Régler  par  autorité  supô- 

.  rif'urc  et  extraordinaire  la  taxe  qu'un  tail- 

laljlc  devait  porter.  Les  coll^teuri  l\avaienf 


imposé  {rop  haut;  l'intendant  diminua  ja 
cote,  et  lèi  taxa  d'office. 

Taxer,  s'crpploie  avec  le  pronom  j^cr- 
sonhel,  et  signifie,  Fixer  une  somme  qu'on 
s'engage  à  donnerpour  un  certain  objet.  Il 
s'est  taxé  lui-viémé.  Tous  ses  amis  se  taxè- 
rent pour  le  tirer  de  prison.  Toutes  les  failles 
■^Jtaxérentà  VenvipoUr  subvenir  aux  besoins 
ae  VÉtàt'.  Il  se  taxa  à  tant  pour  sa  part. 
.  Taxer,  signifie  encore,  A ccuocr.  lo h  le 
taxe  d'avarice.  On  l&  taxe  dlétre  avare.   % 

Absol.,  /tf  rtç  taxe  tper sonne ,  Je  ne  fais 
tomber  sur  personne  nommément  le  soup- 
çon, i'Ticcusatiôn,  le  reproche  dohtil  s'agit. 

Taxé,  ÉE.  part,  passé.  *  * 

'     TAXIARQUE.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Offi-  » 
oler  supérieur  dans  les  armées  grecques. 

TA'XIS.  ff.  f.  y;  de  Chirurgie.  Presàion 
exercée  avec  la^irnaîn  pour  réduire  une  tu- 
meur herniaire.    .  „       .   '• 


TAt 


'  TAYAUT.  Voyez  Taïaut;  "  ' 

TAYOJr.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  forcis.  Il  se 
dit  Des  baliveaux  réservés  de|)ui8  tirqis  cou- 


pes. 
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1  TCHÈQUE.  S.  m.  Une  des  langues  slaves. 
Le  tchèque  se  pafle  dans  la  Bohême.  Adjec- 
tiv.,  La  langue  tchèque.'       "  /     r-    .  ^^~^ 
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TE 
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TE.  PrôhoM  personnel .  Voyez  Tu. 

TÈ.  s.  m.  T.  do  Fortification.  Disposltibh 
de  plusieurs  fourneaux  de  mine  en  forme 
de  T,  pour  faire  sauter  .une  fortification.' 


TEC 


/ 


TECHNIQUE,  ad j.  des  deux  genres,  l^ro- 
pre  à  un  art,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se 
dit  principalement  Des  mots  affectés  aux 
$rts  et  aux .  sciences.  A(ot  technique.  Ex- 
pression technique.  Lari'gage  techriique. 

yen  techniques,  Vers  faits. poiir  aider  la 
mémoire,  en  y  rjippelant  en  peu  'de  mots 
beaucoup  ^  de  faits ,.  de  principes ,  jctc.  Les 
racines  grecques  sont  en  vers  techniques. 
Géographie  en  vers  techniques. 

TECHNOLOGIE.  K.  f .  .^raité  des  ar^  en 
général.  Une  technologie  complète.'    '^^  ■"  r- 

Il  se  dit  aussi  de  L'ensemblp  des  termes 
propres  à  un  art,  à  une  science,  à-  un  mé- 
tier. Cet  écrivain  abuse  de  la  technologie. 

TECHNOLOGIQUE,  âdj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  arts  en  général.  Diction- 
naire technologique.  _, 

TECK  ou  TEK.  s.  m.  Grand  arbre  de  là 
famille  des  •  Vcrbénacces ,  qui  croit  dans 
l'Inde,  et  dont  lebois^  est  recherché  pour  la 
construction  des  vaisseau^t.  Un  bMage  de 
bois  de  teck. 


V.  '<■'   .» 
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TE  DEUM.  S.  m.  (prononcez  té  Déomc.) 
On  appelle  ainsi  Un  cantique  de  l'Église, 
qui  commence  par  ces  mots  latins,  Te  Deum 
laudamus  :  il  se  dit  ordinairbment  h  la  fin  de 
matines ,  et  se  chante  extraordinairemcnt , 
avec  pompe  et  cérémonie,  pour, rendre 
grilocs  ^  Dieu  d'^une*victoire  ou  de  quelque 
autre  événement  heureux.  Le*  deux  arméei 
s  attribuèrent  la  victoire,  et  on  chanta  des 

IX  côtes  le  Te  Deum.  On  chanta  le  Te 
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Deum  CM  action  île  grâces  de  la  pai^t  de  là  ' 
conclusion  de  la  paix.  On  chantoiMMi^^lH/ée- 
là  plusieurs  Te  Deum.  "         v*^m 

Il  se  dit  aussi  de  La  cérémonie  nui  ac-   /. 
compagne  cette  action  de  gfâccs.-  7'o?(/çs  ^ 
■  les  autorités  furent  invitées  çlu  Te  Deum.  •        •{ 
Avoir  place  au  Té  Deuni.  Se  trouver,  assise- 
ter  auTe  Deum.       ,  /        • 
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'     '■  ■  /  '     ■■'  •      .  ■    '  •  ■■•4, 

TÉGUMENT.  S.  m..  T.  d'IIist.  nat.  et  do-  *"'  »" 
Dotan.  Ce  qui  sert  à  cfivelopper,  à  couvrir.  %  ?:  j, 
Leisj^eaux ,\es  écailles  sont  des  téffUmçnts.     '  i 
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TEIGNASSE.  'S.  L  yoycz^TlONARSE. 

TEIGNE,  s.-  f.  Éruption  chronique,  qui 
se  manifeste  preaque  exclusivement  au  cuir 
chevelu,  et  ()ui  donne  lieu  à  des. écailles 
pu  à  des  croates  plus  bu  .moins  épaisses 
et,  de  formes  viiriées.  La  i^^igne  n'aitaquey 
guère  que  les  enfants.  l 

wll  rie  "dit  aussi  d'Uno  espèce  de  gale  qui 
-vieh^t  à  i'écpFeerdes  arbres.  .  ' . 

Prov.-,et  iàk^.  i\CetaJient  confine  teigne, 
I  se  dit  D'IiBQ  cJ>d^eqiU  tient  bien,  flu'ôn  rto, 
peut  aisénicnt  eïïieVeri   '  ^j  - 

^^Eio^E,  àp  dit  ette<fOftd'P'icesp^^^  d'rn-' 
secte  qui  ronge  les  é^çftèéjxlos  livrés,  etc.'  ,      'y. 
Il  est  dit  da^l'ÉvangiUi<  ArnasséZ'VOus  des',    -     * 
iréH>rf  que y^pfiiliê  nï%!iïeigne  ne  puissent  -    ;      ^ 
a((a-^ucr.' ■  •^v--'*»î^--"^iv' •  '  ' 'M,  ""•■  ■         ■  .  -       ''~-:-~--^ 
r  TEIG!|(5.  I: '(.Jr:  d'Àrf^étérinàire.  iiti" 
ladic.duî|heval,*dbj>t  le  siège  est  borné  à  la 
partie  Ipgla  peau  là  plus  rapprochée  •  des 
talons. 

TElCfiSftU^,  EUÎSE.  àdj.lQuiala  teigne 
/(  est  deve^jd  teigneux.  On  l'émplaie  quelque- 
fois substàhtivemQnt.  L*n  (çi^neua;.,   « 
**^  Prqy.  et  par  mépris,  ft^n'y  a  que  JtrQiistei*' 
grieux  et  Un  pé^éysc  ditD^ine  assemblée  où 
il  y  a  peu  do  personnes,*  et  où  il  n'y  a  que 
des  gens  méritant' peu  de  considération. 
'     pn  termes  iJ^'lii^%im. ,  BnllesHeigneM^es , 
Balles  dor^t  16  eu/?  c'st  trop  gras,  et  sur  les- 
qiieJilcs  l'encre  ««-peut  pas  prendre.  '         .' 

TÉILLiB.  s.  t.  YoyGZ.  Til^eX      y  /      : 

TEILLER.  V.  a.  Voyez  Tili^er.    . 

TEINDRE.'  V.;  a.  *  (Je  teins ,   tu  leiiis  ^  il 
teint;  nous 4e i{inons ,  vous  teigne: ^  Us  /fi- ' 
gnent.  Je  teignais.  Je  tfiignis.  J*8i  teint.  Je 
teindrai.  Je  teindrais.  Teins,  teignez.  Que 
je  teigne.  Que  je  teignisse.  Teignant.)  Faire, 
prendrç  fi  une  .étoffe  ou  h  quelgue  autre 
Chose,  une  couleur  différente  de  celle  qu'elle' 
av£|it,  en  1a  plongeant  dans  une  liducur  pré-     , 
parée  ^t  chargée  d'une  substance  coloranlq     * 
qul*.là  pcnctre  et  qui  s'y  arrête.  Teindre'du 
fil,  de  la  laij^ej  de  la^soie,de  la  toile]  duÂrnp, 
etc.  Teindre  en  bleu,  en  vert,  en  ¥ouge,  et"... 

Drap  tvint  en- laine.  Drap  dont  la  laine  a^ 
été  teinte  avant  d'être  employée  à  fabriqucfr' 
l'étoiTê.  ,  •  -. 

'  Teindre  ,i se  dit  aussi  Des  choses  qui  co- 
Wcuit  r.eau  et  les  autres  liqueurs  où  on  les    ' 
jette.  Le  bois  de  Brésil  teint  en  rouge  Veau 
dans  laquelle  on  le  plonge.  On  teint  le  vin, 
blanc  avec  de  gros  vin  rouget  Après  la  6a-    . 
taille,  la  rivière  était  teinte  de  sang.'    '    •    ' 

Il  se  dit  encore  De  plusieurs  autres 
choses  qui  impriment^*  ordinairement  une 
couleur  qu'il  est  difficile  de  faire  disparaitrci 
Les  mûres  teignent  les,  mains,  le  linge. 

TEINT,  EINTE. 'part,  passé;, 
Fig.,  Il  est  encore  teint  du  sang  de  ses  vic- 
t'imes,  ses  mains  sont  teintes  de  sang,  se  dit.    •' 
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*:       TEINT  —  TÉLÉGRAPHE 


iTOi 


I 


D'un  liTOme  qui  a  commis  ou  ordonné  des 
meurtres.  •      .  •     / 

TKIXT.  8.  m.  Manière  de  teindre.  Lé 

and  teint ,  ou  Le  bon  teint ,  Le  teint  qui 

fait  avec  des  drogues  chères ,  propres  à 
onner  une  couletîr  solide  ;  et,  Le  petit  teint ^ 
ou  Le  fauxJeint,o\i  Lû^mauvàit  teint,  Celui 
qui  se  -fait  aved  des  dtogrues  do  moindre 
prix,  dont  la  couleur  tient  peu.  On  teint  les 
draps  fins  au  grand  teint,  les  gros  drapt  et 
{ctsergeiau  petil  teint.. Cette  étoffe  est  mau'  y 
vais  teint,  est  ^bon  teint.  Du  drap  bon ^ 
teint,  ■  •  •  ■;.  ■  \[/.  -,.'  ••  .  /  •  ■'  ••■■'•*■" 
!  TEINT,  s.  m.  Le  coloris  du  visage.  Teint 
Jbrun,  Teint  bianç.  Teint  naturel.  Teint  vep^ 
meil.  Teint  vif.  Teint  clair.  Teint  jaunâtre, 
plonukbé^,  olivette,  huileux,  gras,  farineux, 
couperosé^  éthauffé,  hdlé,  basané,  pâle,  bla- 
fard, défait.  Teint  de  More.  Teint  fin,  déli- 
cat. Teint  fleuri,  uni.  Teint  grossier,  livide, 
teint  de  roses  et  de  lis.  Teint  frais.  Teint 
brouillé,  i'eint  haut  en  couleur.  Teint  reposé. 
Elle  a  le  teint  beau.  Cela  embellit,  rafraîchit, 
gâte  le  teint.  Cela  vouipetdrale  teint,  ^au 
pour  le  teint.  Pommade  pour  le  teint. 

TEINTE.  8.  f.  T.  de  Peinture.  Il  se  dit 
Des  nuances  qui  résultent  du  mélange  de 
dcuxpu  de  plusieurs  couleurs.  Teintebleue^ 
violdtre.  Teinté  jaune^verddtre.  Teinte  6W- 
quetée.  Teinte  blafarde.  Teinte  sale.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  degré  de  force  que  le 

peintre  don#ie  a^ux  couleurs.  Teinte  forte. 

Teinte  faible.  La  diminution,  la  dégradation 

des  teintes,  cela  est  d*une  teinte  plus  faible. 

, Voyez  Ton.      ■  ^        l         "        ""  • 

Teinte  plate.  Teinte  uniforme.  On  coioric 
les  plans  en  peintes  plates^*  '  .      '      «^ 

Demi-teinte ,  Teinte  extrêmement  faible; 
et  plus  ordinairement,  Ombre  légère,  ton 
moyen  entre  la  lumière  et  l'ombre.  Ces  /i- 
gures  sont  dans  la  demi-teinte.  Ces  figures  se 
détachent  en  demi^teinte  sur  le  ciel. 

Teinte,  s'emploie  quelquefois  figurément 
et  au  sens,  moral,  pour  signifier,  Apparence 
légcrll.  Il  y  a  dans  tout  ce  qu'il  dit  une  teinte 
d'amour-propre,  une  teinte  de  malice.  Il  y  a 
dans  cet  écrit,  dans  cette  musique  une  teinte 
de  mélancolie  douce.  " 

TEINTER.  V.  a.  T.dePeint.  etd'Archit. 
^Colorier  d'une    manière  plate,  plus  ou 
moins  foncée.  Teinler  de  rouge,  de  jaune, 
'etc.,  certaines  parties  d'un  plan. 

Teij^té,  éE.  part,  passé.  °/       '3 

TEINTURE,  s.  f.  Liqueuir  pi^parée  pour 
teindre.  Préparer  de  la  teinture.  Mettre  dCjS 
étoffes  à  la  teinture^  Donner4a  teinture  trop 
cha\ide  à  une  étoffe.     '  •  ^  '  *' 

Il  se  dit  aussi  de  L'impression  de  couleur 
que  cette  liqueur  laisse  sur  les  étoffes  et  sur 
les  autres  choses  que  l'on  teint.  Du  drap 
d'une  belle  teinture,  d'une  bonne  teinture, 
d'une  vilaine^einturc.  Ce  drap  a  bien  pris  la 
teinture.         ■  .  ,    t.        ; - 

Il  se  dit  encore  de.  L'art  de*telndrc.  La 
teinture  est  un  art  fort  ancien.  La  teiniUre 
demande  beaucoup  d'expérience.  '     ^    .  .;; 

Teinture,  en  termes  de  Pharmacie  cl 
de  Chimie,  Dissolution  d'une  substance  co- 
lorée dans  l'esprit-de-yin  ou  dans  quelque 
autre  liqueur.  Teinture  de  roses;  de  safran, 
de  Mars,. etc.  Teinture  de  tournesol.  Les 
,  acides  rougissent  les  teintures  bleues  végé^^ 
'  kiles.  9 

Teinture,  signifie  au  figuré.  Connais- 
sance superficielle  dans  quelque  science, 
dans  quelque  art.  /(  avait  déjà  quelque  tein^ 
ture  de  philosophie.  Il  n'a  pas  la  moindre 
teinture  de  physique.  Avoir  quelque  teinture, 
.une  légère  teinture  des  belles-lettres.^.  '^ 
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Il  signifie  aussi,' L'impression  que  là 
bonne  ou  mauvaise  éducation  laisse  dans 
fàme.  Il  a  été  nourriparmi  des  gens  de  mau^ 
vaise  vie,  il  lui  en  est  resté  une  teinture, 
quelque  teinture  de  libertinage.  Il  a  été  ins- 
truit par  des  gens  de  bien,  il  lui  est  resté 
quelque  teinture  de  vertu. 

TEIirrURERlB.  s.  f.  Métier  du  teintu- 
rier; Atelier  fibi  teinturier: 

TBIBrrURIER,  1ÈRE.  8.  Celui,  celle  qui 
exerce,  l'art  de  teindre.  Maître  teinturier. 
Envoyer  du  drap  au  teinturier. 

Prov.  et  (ig.,  /(  a  fait  cela  avec  son  tein- 
turier, se  dit  D'un  homme  qui  s'attribue 
un  ouvrage  d'esprit  qu'il  n'a  point  fait»  ou 
qu'on  l'a  beaucoup  aidé  à;  faire. 

'     •       ■>•  ■  ■  :■'.  ■'■' ■  ^  •■'.  •■    : 

•     TEL        ■     -      -■■ 

ê  ■    ''■  ,"'■■■ 

TEL,  TELLE,  àd].  Pareil,  semblable,  qui 
est  de  même,  de  la  même  qualité.  Il  n'y  a 
pas  en  ce  pays-ci  de  telles  coutumes.  Il  n,'y  a 
pas  de  tels  animaux.  Je  ne  vis  jamais  rien  de 
tel.  Il  tint  à  peu  prés  tel  discours.  Pour 
être  heureux  ou  malheureux,  il  suffit  de  se 
croire  tel.  Un  scélérat  connu  pour  tel.  Il  était 
son  ennemi  ou  dû  moins  répité  pour  tel.  De 
telles  ràlsofu  fie  peuvent  suffire.  Une  telle 
conduite  votis  fait  honneur. 
^  Il  se  construit  avec  Que,  iorsqu^U  sert  Ji 
marquer  le  rapport,  la  ressemblance  do 
deux  choses  que  l'on  compare  ensemble. 
H  est  tel  que  son  père.  C'est  un  homme  tel 
qu^il  vous  faut,  quHl  vous  le  faut.  Cette  étoffe 
est  telle  que  vous  la  voulez.  Je  ne  suis  pas 
tel  que  vous  pensez.  Dans  w/U  affaire  telle 
que  celle-ci  Les  ouvrages  destinés  au  théâtre, 
tels  que  les  comédies,  les  tragédies,  etc.  Les 
bêtes  féroces,  telles  que  le  tigre,  le  lion,  etc. 
Je  ffoui  envoie  une  lèlltre  dont  vous  ferez  tel 
usage  quHl  vous  plaita.     .      -    • 

Il  se  construit  de^ême  i^vcc  Que,  dans 
plusiciu^  autres  phrases  où  il  tient  lieu  d'un 
adjectif  qui  serait  joint  à  la  particple  St.  Son 
crédit  est  tel,  que  votu  devezy  avoir  beaucoup 
de  confiance.  Sa  mémoire  est  telle,  qu'il  n'oU' 
blie  jamais  rien.  Il  est  d'une  telle  laideur, 
d'une  telle  diffcrmité,  qu'on,  n'a  jamais  rien 
vu  de  semblable.  Il  y  avait  une  telle  multi' 
tude  de  gens,  qu^on  ne  pouvait  pas  se  re* 
muer.  Il  faisait  un  tel  bruit,  qu'on  ne  pou- 
vait rien  entendre.  Il  en  est  affligé  à  un  tel 
point,  qu'il  en  perd  la  raison.  Je  vous  ap^ 
porterai  telle  preuve ,  de  telles  preuves,  que 
vous  n'aurez  rien  à  répondre.  La  nouvelle 
venait  d'une  telle  personne,  qu'on  ne  pouvait 
en  douter.  Un  homme  d'une  telle  réputation, 
devait  être  préféré.  On  le  met  quelquefois  au 
commencement  do  la  phrase.  Telle  est  sa 
bonté,  qu'il  se  fait  ehérif  de  tout  le  monde. 

Tel  est  le  earactère4es  hommes,  qu'ils  ne 
sont  jamais  contents  de  ce  quHls  possèdent. 
Les  hommes  soqt  faits  de  tellei  manière, 

•  Un  homme  tel  que  lui,  Uii  homme  de  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  Un  homme  tel 
que  vous  méritait  bien  cette  distinction.  On 
le  dit  quelquefois,  au  contraire,  par  une 
sorte  de  mépris.  Qu'ofl^ndre  d'un  homme  tel 
que  lui,  ou  d'un  tel  homihe  T 

Prov.,  Tel  maître,  tel  valet,  Ordinaire- 
ment les  valets  suivent  l'exemple  de  leur 
maître. 

Prov.,  Telle  vie,  telle  fin.  D'ordinaire  on 
meurt  comme  on  a  vécu. 

Tel,  s'emploie  souvent  dans  le  style  sour 
tenu ,  pour  exprimer  une  comparaison.  Il 
estt^l  qu'unlic^^aJ^ett  contre  les  attaqués  de 
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la  fortune  tel  qu'un  rocher  contre  1^^$  ,.- 
gués.    '  ■ 

Il  s'emploie  quelquefois  en  poésie,  au  h>ii  ■' 
de  la  conjonction  Ainsi,  pour  indiquer  û„p 
comparaison.  Te(  Hercule  filant  rompait  toux 
les  fuseaux,  pour  Ainsi  Hercule,  etc.  (juq{. 
qucfois  on  répète  l'adjectif  Tei,  lorsqu'on 
tSiii  l'application  de  ,la-CQînparai.son.  TpI 
qu'un  lion  rugissant  met  en  fuite  les  beryns 
épouvantés,  tel. Achille...  ^ 

Tel  ,  18e  dit  en  outre  Des  pcrsoniKvs  des 
lieux,  des  choses  qu'on  no  veut  ou  qu'on 
ne  .peut  "désigner  qu'indéterminçinoni.  /( 
est  tantàt'xHez  un  tel,  tantôt  chez  une  telle. 
à'est  un  homme  qu'on  ne  saurait  trouver,  il 
es^  tantôt  chez  monsieur  un  tel,  tantôt  chez 
madame  une  telle.  Il  est  allé  s'établir  dnin 
telle  ville.  J'arriverai  à  telle  époque,  il  w 
doit  telle  somme.  Ce  tableau  est  de  tel  pein- 
tre: Il  m'a  dit  telle  et  telle  chose.  Par  telle 
et  telle  raison.  A  telles  et  telles  conditions. 
Avoir  telle  ou  teÉe  qualité.  Il  y  a  telles  yens 
qui  s'enorgueillissent  des  travers  dont  ils  de- 
vraient le  plus  rougir.  Tel  homme  est  récom- 
pensé, qui  méritait  d'être  puni.  Tel  homme 
recherche  ce  que  tel  autre  méprise,  i'elleai^ 
.  (ton  que  Von  bidme  a  souvent  un  piotif  loua- 
ble. Il  y  a  tel  de  ses  ouvrages  qu'un  écrivain 
médiocre  ne  voudrait  point  avouer.  Ils  avaient 
ordre  d'accepter  telles  conditions  qu'il  plai- 
rait aux  ennemis  d'imposer. 

TEL,  employé  seul,  désigne  Quelqu'un 
indétcrminémént".  L'orage  tombera  sur  tel 
qui  n'y  pensepas.Tel  fait  des  libéralités,  qui 
ne  paye  pas  ses  dettes.  Tel  croit  prendre,  qui 
est  pris.  *  \\  ' 

Tel,  s'emploie  encore  par  rapport  aux 
choses  qu'on  a  déjà  dites.  Tel  était  nlorx 
l'étal  de  ses  affaires.  Tel  fut  le  discours  qu'il 
tint.  Tel  fut  le  résultat.  Telle  fut  la  délibé- 
ration de  l'assemblée.  .   / 

Tel  quel.  Manièire  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  signifier.  Aussi  mauvais  que  bon, 
et  même  Plus  mauvais  que  bon,  de  peu  de 
valeur,  de  peu  de  considération.  Il  y  avait 
dans  éette  chambre  un  lit  tel  quel.  Cest  une 
maison,  telle  quelle.  Des  gens  tels  quels.  Ih 
est  familier.  • 

TEL  quel,  signifie  quelquefois,  Sans 
changement,  dans  le  mémo  état,  ou  de  la 
même  valeur.  Je  vous  rends  votre  livre  let 
quel,  votre  somme  d'argent  telle  quelle. 

De  TELLE   SORTE,    QUE;    EN  TELLE  SORTE, 

QUE.  loc.  conjonctives.  À  un  tel  point ,  que. 
Il  s'est  compromis  de  telle  sorte,  quil  lui 
sera  bien  difficile  de  se  tirer  d'embarras.  lU 
embrouillé  l'affaire  en  telle  sorte, ifue...  on 
dit,  dans  un  sens  analogue ,  De  telle  fOfÇon, 
que...  De  telle  manière,  que...   - 

TÉLAMON8.  S.  m.  pi.  Statues  employées 
dans  l'architecture  pour  porter  les  corni- 
ches et  les  entablements.        . 

TÉLÉGRAMME.  S.  m.  Dépêche  transmise 
par  la  télégraphie,      v        V 

TÉLÉGRAPHE.  S.  m.  Appareil  qui  per- 
met dk  correspondre  à  de  grandes  distances 
avec  un^extréme  rapidité.  Cette  nouvelle  est 
arrivée  par  le  télégraphe.        ,i 

Télégraphe  aérien.  Celui  qui  fonctionne 
au  moyen  de  machinés  placées  de  distance 
en  distance,  sur  un  lieu  élevé,  lesquelles  par 
des  signaux  convenus  et  répétés  de  l'une  a 
l'autre  transmettent  ce  que  l'on  veut  faire 
savoir.  Le  télégraphe  oéH&i^n' est  plus  gueT^ 
en  usage  aujourd'hui.  - 

Télégraphe  électrique ,  Celui  qui  fonc- 
tionne au  moyen  de  courants  électriques 
conduits  par  des  fils  de  métal. 

Télégraphe  sous-marin.  Télégraphe  clec- 
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trique  donHes  fils,  p«otég 
lo>po  >  ^^^^  plongés  au  fc 
vont  d'un  rivage  à  l'autre 

TÉLÉGRAPHIE.  S.  f.  i 

et  (l'employer  les  télégraf 
aériens ,  L'ancien  mode 
parbignaux.  Télégraphie  c 
veau  mode  de  correspont 
Iclectricité.  Télégraphie n 
graphie  électrique  employé 
en  mouvement.. 

TÉLÉGRAPHIER.  V.  a. 

nouvelle ,  une  dépêche  aii 

légraphie. 

TÉLÉGRAPHIÉ,  ÉB.  part». 

TÉLÉGRAPHIQUE,  àdj. 
Qui  a  rapport  au  télégra 
graphiques.  Ligne  télégra] 

Nouvelle,  dépêche  télégra 
qui  est  arrivée  par  l(Hélé^ 

TÉLES<;OPE.  S.  m.  Ne 
tous  lesÂnstrumcntr  d'as 
réflcxioil ,  soit  *à  réfractio 
observer!  les  objets  éloigné 
que  dans  le  ciel.  La  plane 
si  loin  de  nous,  qu'on  ne  Si 
tous  ses  satellites  qu'avec 
copes.        '  . 

Il  ne  se  dit  plus  guère  qi 
il  rcftcxion.  Un  bon  télesco\ 
télescope  grégorien  bien  co 

TÉLESCOPIQUE.  adj.  < 

Oui  se  fait  avec  le  télescc 
voit  qu'à  l'aide  du  télesc< 
télescopiques.  Étoiles  télest 

TELLEME!f¥.  adv.  De 
si  haut  degré.  Il  est  tell 
que...  Il  est  tellement  au-c 
que...-^  # 

Tellement,  signifie  ausî 
lement  donc  que  vous  ne  i 
mêler  de  cette  affaire.  Dar 
familier. 

Tellement  quellement. 
D'une  manière  telle  quelU 
fort  mal,  niais  plutôt  mal 
quitte  de  son  devoir  tellem 

TELLIÈRE.  Nom  d'un 
papier  qu'on  emploie  suri 
pressions  de  burçau  et  p 
Papier  tellière,  ou  Pafier* 

TELLURE.  S.  m.   T. 

d'un  blanc  bleuâtre,  très 
Icux  et  frag^ile.  Le  tellur 
à  la  fin  du  sièeie  dernier, 
Transylvanie.      '    V 

TELLURÎQUE.  àdj.  m. 
se  (lit  D'un  acide  produit  pc 
iellurique.  -   - 

-■   V        TEM 

TÉNÉRÂIRB:adj.des( 
'H  avec  imprudence.  Il  se^ 
et  des  choses.  Il  est  plu 
laitUra.  /i  faut  être  hie 
atancerce  que  vous  dites 
raire.  Action  téméraire. 
Discours  téméraire.  Entr 
Démarche  téméraire. 

Kn  matière  de  Morale 
f'roposition  téméraire,  Pro 
die,  de  laquelle  on  peut  tii 
contraires  à  la  véritable  d 
valeur  avança  une  proposi 
Proposition  fut  condamnée 

Jugement  téméraire,  Ju| 
en  mauvaise  part  d'une  p 
^tion ,  sans  être  fondé  su 
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triquo  doitH^d  fils,  pcotégés  par  une  ônvc- 
ldppo>  ^^^^  plongés  au  fond  (le  la  mor  et* 
vont  d'un  rivage  à  l'autre.    V 

TÉLÉGRAPHIE,  s.  f.  Art  de  construire 
et  d'employer  les  télégraphes.  Télégraphie 
aéricnrH,  L'tuicicn  mode  do  correspondre 
par-signaux.  Télégraphie  claclrique,  Le  nou- 
veau mode  de  correspondre  au  moyen  de 
l'électricité.  Télégraphie  militaire^  La  télé- 
graphie électrique  employée  dans  les  armées 
en  moi^vement. 

TÉLÉGRAPHIER.  V.  a.  Transmettre  une 
nouvelle ,  une  dépêche  aiî  raoyeni  dç  la  té- 
légraphie. 

Thléoraphié  ,  ÉE.  parti,  passé.  '         * 

TÉLÉGRAPHIQUE,  àdj .  des  dëu?^gûnres. 
Qui  a  rapport  au  télégraphe.  Signes  télé' 
graphiquet.  Ligr^e  télégraphique,         * 

Nouvelle,  dépêche  télégraphique,  Nouvelle 
qui  est  arrivée  par  l(Hiélégraphe. 

TÉLESKt^OPE.  s.  m.  Nom  génériqi|c  de 
tous  les  (Instruments' d'astronomie,  soit  à 
réflcxioii,  soit  à  réfraction,  qui  servent  à 
obscrvcii les  objets  éloignés,  tant  sur  la  terre 
que  dans  le  ciel.  La  planète^de  Saturne  est 
si  loin  de  nous,  qu'on  ne  saurait  ^apercevoir 
tous  ses  satellites  qu'avec  de  grands  téies» 
topes. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  que  Des  télesoopcî 
a  réflexion.  Un  bon  télescope  netctonieh.  U) 
télescope  grégorien  bien  commode. 

TÉLESCOPIQUE.  adj.  des  deux  gçnrcf 
Oui  se  fait  avec  le  télescope,  ou  Qu'on 
voit  qu'à  l'aide  du  télescope.  Observatior^s 
télescopiques.  Étoiles  télesco/piques . 

TELLE9IEn¥.  adv.  De  telle  sorte,  à  lin 
si  haut  degré.  Il  est  tellement  préoccupé, 
que...  Il  est  tellement  au-dessus  des  autres, 
qne...-^  #  ' 

Tellement,  signifie  aussi,  De  sorte.  7lel- 
lement  donc  que  vous  ne  voulez  point  vous 
mHer  de  cette  affaire.  Dans  ce  âcns,  il /est 
familier.  '  : 

Tellement  quellement.  loc.  adv.  et  fàm. 
D'une  manière  telle  quelle,  ni  fort  bien,  ni 
fort  mal,  niais  plutôt  mal  que  bien.  /(  rac- 
quiUe  de  son  devoir  tellement  quellement. 

telliÈRE.  Nom  d'une  sorte  de  beau 
papier  qu'on  emploie  surtput  pour  les  im- 
pressions de  bureau  et  pour  les  pétitions. 
Papier  telliére ,  ou  Paj^ier-ministre. 

TELLURE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  /Métal 
d'un  blanc  bleuâtre,  très  brillant,  llamel- 
Icux  et  fraqg;ile.  Le  tellure  a  été  découvert 
à  la  fin  du  tiécie  dernier,  dans  les  m^nes  de 
Transylvanie, 

TELLURÎQUE.  àdj.  m.  T.  de  Chimie:  Il 
se  dit  D'un  acide  produit  parle  tellurp.  Acide 
mujique. 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Har- 
'H  avec  imprudence.  Il  sedit  Des  personnes 
et  des  choses.  Il  es*  phitôt  téméraire  que 
vaillant.  Il  faut  être  bien  téméraire  pour 
avancer  ce  que  vous  ditet.  Un  esprit  témé~ 
Taire.  Action  téméraire.  Dessein  téméraire, 
discours  téméraire.  Entreprise  téméraire. 
t^marche  téméraire.      .      " 

Kn  niat^ère  de  Morale  et  de  llhéologie, 
Proposition  téméraire,  Proposition  trop  har- 
die, de  laquelle  on  peut  tirer  des  inductions 
contraires  à  la  véritable  doctrjne  Ce^rédi- 
(valeur  avariçaune  proposition  téméraire.  Sa 
proposition  fut  eorîdamnée  comme  Itéméraire. 

Jugement  (^m^r^trf,  Jugement  qu'on  fait 
en  mauvaise  part  d'une  personne  ou  d*uno 
action ,  sans  être  fondé  sur  des  pijeuves  sul- 
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TÉKÉGRÀPHIB  — *  TÉMOIN 

fisântfes.  Vous  cqndamnet^cet'  homniè ,  c' est 
un  jugement  téméraire.  Vous  fq(iles  un  juge^ 
ment  téméraire ., Vous  prêtez  à  celte  action  4e 
mécnants  motifs;  vous  ^n  portez  un  juge^^ 
ment  téméraire:    ^ 

iMKRAiRE,  s'emploic  aussi  substantivo- 
meht.  Le  téméraire  se  jette  dans^le  péril  saris' 
le  mesurer.  Cesl  ^n  téméraire.  Un  jeune  lé» 
méjraire. 

vTÉMÉRAlREJiIf<:XT.  adv.  Avcc  upe  har- 
diesse imprudente,  inconsidérément.  Se  je-' 
(er  témérairement  du  mili^de^ ennemis.  Par- 
ler   témérairement.    Juger    témérairement 

\}^pcer  témérairement  une  proposition. 

Il  signifie  quelquefois.  Contre  droit  et 

«ifaison.  Ainsi  les  arrêts  qui  condamnaient  à 

inc  réparation,  à  une  amende  honorable, 

ortaicnt  quelquefois  ces  mbts  :  PoUr  avoir 

méchamment  et  témérairement  avancé ,  dit, 

etc.  •         . 

TÉMÉRITÉ.  S.  f.  Hîft-diesse  imprudente 
et  présomptueuse.  Il  y  a  plus  de  témérité 
dans  cette  action  que  de  véritable  courage.  Il 
y  a  des  témérités  heureuses.  Une  noble  témé- 
rité. Il  y  a  de  la  témérité  à  juger  des  choses, 
qu'on  ne  connaît  point.  Il  y  a  beaucoup  de 
témêHté  à  avancer  cette  proposition.  Il  y  a 
de  la  témérité  dans  cette  assertion.  C'est  urie 
témérité  condamnable  de  mal  juger  des  in" 
tentions  ,d' autrui.  -^-— 

MOIGNAGE.  S.  h).  Action  de  témoi- 
gner ,Vapport  d'un  ou  dCjigusieurs  témoins 
sur  un.  fait,  soit  de  vive  ^voix,  soit  par 
écrit.  AUer  en  témoignage.  Être  entendu  en 
témoignajge.  Être  appelé  en  témoignage.  Té» 
mpignage  de  vive  voix  ^Témoignage  par  écrit* 
Témoignage  convaincant.  Témoignage  if  ré." 
prochable.  Faux  témoignage.  Témoignage 
sûspefit.  Témoignage  juridique.  Recevoir  le 
témoignage  de  quelqu*un.  Cette  bataille  fut 
sanglante ,  selon  le  témoignage  de  tous  les 
historieru  dû  temps.  On  arendu  au  minis-^ 
ire  de  bons  témoignages  de  vous,  de  votre 
capacité,  de  votre  conduite.  Je  rendrai  dé 
v'ous  bon  témoignage,  un  bon  témoignage. 
D'après  Ifi  témoignage  de  tout  le  monde. 
Rervdre  témoignage  à  la  vérité.  Les  martyrs 
ont  porté  témoignage  de  leur  foi.  J'en  ap' 
pelle  à  votre  témoignage.  J'invpque  votre  té- . 
moignàge.  Je  m'en  rapporte,  je  m'en  réfère 
à  votre  témoignage.  ^^ 

Il  faut  toujours  re'fiâ^ê^témoignage  à  la 
vérité,  Aucune  considération  ne  doit  em- 
pêcher de  dire  vrai. 

Le  témoignage  de  la  conscience,,  Le  sentir 
ment  et  la  connaissance  que  chacun  a  en 
soi-même  de  la  vérité  ou  de  la  fausseté 
d'une  chose,  et  de  la  bonté  ou  de  la  mé- 
chanceté d'une  action.  Je  m'en  rapporte  au 
témoignage  de  sa  conscience.  Quand  oh  a 
pour  soi  le  témoignage  de  sa  conscience,  on 
est  bien  fort.  L'estime  de  toute  la  terre  ne 
sert  de  rien. à  un  homme  qui  n'a^pas  pour 
lui  le  témoignage  de  sa  consciendà^^:^       " 

Le  témoignage  d^s  sens ,  Ce  q|ie  les  sens 
nous  apprennent  j  nous  font  cÔÀnaitre  sur 
l'existence  et  les  qualités  def  objets  exté- 
rieurs. Il  faut  bien  s'en  rapporter  au  témoi- 
gnage des  sens.  Le  témoignage  des  sens  peut 
nous  tromper.  \~       - 

Ne  s'en  rapporter  qu*au  témoignage  de  ses 
yeux,  N'ajouter  foi  qu'aux  faits  dont  on  a 
été  témoin. 

Témoionaqe,  Tsignifie  aussi,  preuve,  mar- 
que de  quelque  chose.  /(  ne  s'est  point  en- 
richi, quoiqu'il  en  ait  eu  les  moyens;  c'est 
un  témoignage  de  son  désintéressement.  Sa 
conduite  est  un  témoignage  de  la  droiture 
de  ses  intentions.  Il  a  donné  de  grands  témoi- 
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gnagps  de  sa  ^eur,  de  sa  probité,  de  «a  pdé- 
IH(.  Donnçr  à  quelqu'un  des  téixxoiijnngvn 
d'amitié,  Ke^i^nveillance ,  d'estime.  Il  lui  a 
donné  dç  grands  témoignages  d'affection,  de 
San  affection.  '   , 

TÉMOIG.YER.  ^r.  a.  .Porter  térnoighagç,^ 
servir  de  témoin.  En  ôe  senp,  il  ne  s'emploie 
gucroqu'absolument.  Témoigner  contre  quel-   * 
qu'un.  Il  ne  peut  pas  témoigner  en  justice.  Je 
témoignerai  de  son  inhocence ,  de  sa  proùité, 
de  su  bonne  foi:  ^    r 

TÉMOIGNER,  signifie  aussi,  Marquer,  faire 
coifnaitfe  ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  sent,  ce 
qu'on  a  dans  la  pensée.  Je  témpî^gnerai  par^ 
t()ut^ceq.ué  je'Jui  ai  vu  faire.  Je  le  tém(U-  "  • 
gnerai  hautement.  Téfnoigner  du  chagrin,  dè\' 
la  ^oiileur,  de  la  joie,  de  l'impatience ,  de 
linqniéludè.  Téjnoigner  de  l'a'mitié ^  de  Ta- 
mnur,  de  la  bienveillance,  de  l'estime.  Témoi- 
gner du  mépris.  Témoigner  de  la  haine.  Il 
lui  en  témoignes  son  ressentiment.  Il  témoigna 
que  cela*ne  lui  plaisait  pas.  Il  le  témoigna 
ouvertement.  J-e  vous  aiassez  témoigné, quelle  '  * 
était  ma  pcusée  là-dessus.  Il  lui  témoigna  en   - 
secret  qu'il  n'ét^ait^pas  content.  '  , 

TÉMOIGNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

rÉ.)loix.«s.  m.^Cclui  qui  a  vu  ou  entendu 
quelque  fait ,  et  qui  en  peut  faire  rapport. 
Téjnoin  oculaire.  Témoin  auriculaire.  Témoin 
corrompu,  suborné,,  reprochable,  suspect, 
aposté,  attitré.  Témoin  sans  reproche.  Témoin 
irréprochable.  Faux  témoin.  Témoin  à  gages.  , 
Servir  de  témoin.  Faire  ouïr  des  témoins.  En- 
tendre,  interroger,  examiner  dès  témoins. 
Reprocher  des  témoin^.  Récuser  un  témoin. 
Preuve  par  témoins.  Produire  des  témoinr. 
Récoler  et  confronter  des  témoins.  Assigner! 
des  témoins.  Témmn  à  charge.  Témoin  àl^ 
décharge.  Les  témoins  ont  déposé.  La  dépo-^ 
sition  des  témoins  po^...'Les  témoins  sont 
uniformes,  s'accordent  tous  là'dessus.  J'ai 
de  bons  témoins  de  ce  que  je  dis.  J'ai  été /té- 
moin de  plusieurs  actes  de  charité  qu'il  a 
faits.  V^JÈ^m'êtes  tous  témoins  que...     /• 

Ilà'ertÇîoieaussien  parlant  d'Une  femme, 
sans  changer  de  genre.  Bile  est  témoin  de  ce    ' 
qui  s'est  passé,  elle  en  est  un  bon  témoin.  . 

TÉMOIN ,  se  dit  également.  Des  personnes 
dont  on  se  fait  assister  pour  certains  actes. 
Il  a  été.  à  la  mairie  avec  ses  deux  témoins. 
Servir  dé  témoin  pour  un  mariage ,  pour  un 
testament.  En  préserve  de  quatre  témoins. 
Les  témoins  produits  aux  actes  de  l'état  civil 
ne  peuverit  être  que  du  sexe  masculin. ^On 
dit  quelquefois  en  ce  sens^  Témoins  instru- 
mentaires,  par  opposition  Aux  témoins  qui 
déposent  en  justice,  et  qu'on  nomme  T<f- 
moins  judiciaires.  ^  V 

il  se  dit,  dans  un  scnç  analogue,  de 
Ceux  qui  accompagnent  un  homme  qur 
doit  se  battre  en  duel.  Il  l>ui  a  serni  de  ié'    < 
moin.  Il  a.  été  son  témoin.  Les  témôim  ont 
arrangé  l'affaire,  et  le  duel  n'a  point  eu  lieu. 

TÉMOIN ,  se  dit  encore  simplement  de 
Celui. qui  voit  qùÉelque  chose,  qui  en  est 
spectateur,  ou  qui  l'entend.  Cette  querelle  ' 
eut  pour  témoins  un  grand  nombre  de  per-  / 
sonnes.  Nous  fûmes  témoins  d'une  scène  fort 
touchante.  Il  se  voit  réduit  à  n'être  que  le 
témoin  de  leurs  plaisirs.  Je  ne  voulus  pa* 
être  témoin  de  ces  horreurs.  Leur  entrevue 
devait  avoir  lieu  sans  témoins.  La  chose  dont 
on  parle  s'est  passée  ^ans  témoin ,  il  est  dif- 
ficile d'en  ravoir  la  vérité. 

Mes  yciix^en  sont  témoins,  se  dit  en  par- 
laivt  D'une  chose  qu'on  a  vue  soi-même. 

Par  une  espèce  de  serment.  Dieu  m'est 
témoin,  Dieu  m'en  est  témoin^  Dieu  sait  que 
ce  que  je  dis  est  véritable. 
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Té^pint  nécetsaires,  Témoins  qui  ne  sont 
reçus  que  parce  que  la  chose  dont  il  s'agit 
n'a  pu  être  connue  que  d'eux,  (/n  enfant  eit* 
qi^elffuefois  un  témoin  néceuaire.  Let  domes' 
^tiques  sont  de$  témoijis  nécestairet  en  certai- 
/ne$  occasions.  ■  .  '        ;    ,  . 

#^  ^«^^noin  muet,  CJiosc  qui  peut  servir  d* in- 
dice, ou  d'une  8<)rte  de  preuve,  ordinai- 
rement dans.,  unel  affaire  criminelle.  Son 
.  épée  ensanglantée,:  trouvée  dant  la  chaml0 
du  mort,  fut  Mn  témoin  muet  contre  lui.  Let 
^  témoins  muets  suffikent  quelquefois  pour  con- 
f  taincre  un  criminel.  ' 

Prendre  quelqu'un  àtémoiri.  Invoquer êon 
témoignage,  le  somî^ier  de  déclarer  ce  qu'il 
ss^it.  A  téjnoin,  dans  cette  phrase/ étant  pris 
adverbiafcmeat/on  dit  de  même,  lorsqu'il 
est  question  de^  plusieurs  personnes,  Je  les 
'  ai  pris  tous  ^  témoin;  je  ^out  prends  tous  à 
témoin^       , 

Tj:>ibiN, ^signifie  quelquefois,  Témpignar^' 
gc,  iriarqiic,  monument;  ce  qui  sert  à  faire 
connaître.  Telles  et  teties  églises  sont  les  té- 
moins de  la  piété  de  nos  rois.  Le  Coiisée  est 
encore  aujourd'hui  un.  témoin  de  (a  magni- 
ficence romaine, 

TÉMOIN,  s'emploie  quelquefois  adverbia- 
lement au  commencement  d'une  phrase,  et 
se  dit  d'Une  chose  qui  sert  à  prouver  ce 
'qu'on  vient  d'avancer.  Témoin  telle  chose. 
Témoin  ce  qui  est  aftivé.  Témoin  ce  que  dit 
Aristote,  ce  qyie  dit  Platon.  Témoin  les  «iç- 
ioiret  qu'il  a  remportées.  Témoin  les  blessik' 
res  dont  il  est  encore  tout  couvert. 

TÉMOIN,  se  dit  aa4)luriei  de  Petits  mor- 
ceaux do.  tuile,  d'ardoise,  etc.,  qu'on  en- 
terre sous  les  bornes  d'uaxhamp,  d'un  hé- 
ritage, afin  dq  connaître  dans  la  suite  si  ces 
l)ornes  n'ont  point  été  déplacées.  On  a  re- 
trouvé  les  véritables  bornes  de  ce  champ,  par 
le  moyen  der  témoins. 

Il  se  dit  également  au  pluriel  de  Certaines 
buttes  ou  élévations  de  terre ,  qu'on  laisse 
pour  faire  voir  de  quelle  hauteur  étaient 
les  terrés  qu'on  a  enlevéeff  tout  autour.  Les 
témoins  qu'on  a  laissés  manquent  quel  ira- 
vail'^i  a  fallu  faire  pour  mettre  toutes  cet 
terres  de  niveau.        ^ 

'  ;  Iljse  dit  encore  .au  pluriel  Des  feuHlets 
d'un  livre,  que  le  r^elieur  ajaissés  exprès 
sans  les  rogner,  pour  fafac^  voir  qu'il  a  épar- 
gné la  marge  autant  qu'il  lui  a  été  possible.. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Eaux  et  fbréts,  d' Ar- 
bres  de.  lisière  et  autres  qu'i)i,est  défendu 
d'Bibattre,  âans  les  ventes.      -î^^"    ^  ' 

EN  T^oiif  DE  QUOI.  loc.  fulv.  et  terme  de 


^ 


<M(tre  bien  leur  tempérament.  Let^tempéru" 
menls  sont  différents. 

Vig.,  Avoir  le  tempérament  oratoire,  A^oir 
des  dispositions  naturelles  à  l'éloquence. 

Tempérament,  se  dit  quelquefois  Du  ca- 
ractè^,  en  y  joignant  une  épithète.  Un  tem- 
pérament vifUgnt, . 

Absol.,  Avoir  du  iemipérament,  Être  très 
porté  au  plaisir  de  l'amour.  .  / 

Tempérament,  se  dit  flgurément  Des  ex- 
pédients et  des  adoucissements  qu'on  pro- 
pose pour  concilier  les  esprits ,  et  pour  ac- 
commoder les  affaires.  Proposer  divers  tem- 
pérament fp<mr  concilier  des  intérêts  opposés. 
Il  faut  essayer  de  irouver  un  tempérament 
à^ela.' 

Eniermen  de  Gommerez,. Acheter  à  tem- 
pérament. Acheter  avec  la  facilité  de  payer 
par  acomptes,  à  des  époques  déterminées. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Mesure,  mo- 
dération. Il  sut  garder  en  tout  un  certain 
tempéraments  On  trouve^  dans  son  style  un 
juste  tempérament  entre  V enflure  et  la  fami- 
liarité.   - 

Tempérament,  en  Musique,  se  dit  d'Une 
altération  légère  qu'on  (|iit  subir  ^  de  très 
petits  intervalles,  pour  que  la  mémo  corde 
puisse  exprimer,  sans  dissonance  choquan- 
te, l'un  ou  l'autre  des  deux  sons  voisins 
entre  lesquels  ces  intervalles  se  trouvent 
compris.  Tempérament  du  piano,  etc.  Au 
moyen  du  températnent,  le  ré  dièse  et  le  mi 
bémol  se  confondent  et  sont  rendus  par  une 
seule  corde.    ^'  /.  ^'  /   ■ 

TEMPÉRANCE,  s.  f.  Vei^  morale  qui 
règle,  qui  modère  les  passions  et  les  dé- 
sirs, particulièrement  les  désirs  sensuels. 
La  tempérance  est  une  des  quatre  tertus  car- 
d^les.  Les  régies  de  la  tempérance. 
^n  signifié  aussi  simplement.  Sobriété, 
usage  modère  du  boire  et  du  inariger.  La 
tempérance  est  un  des  plus  sûrs  moyfns  d'en- 
tretenir Ma  santé. 

qui  ont 

alcooliques  et  fem^entées. 

TEMPÉRAirr,  AMTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  iétnpérance.  C'eiHin  homme  fort  tem- 
pérafit.  L'homme  tempérant  est  celui  qui  rè- 
gle, quivwdére  ses  appétits  tuivant  la  droite 
raison.         ^  -'''       .         ^^    ., 

Use  dit,  eh  Médecine,  d'Un  remède  qui 
a  la  veftu  dé  tempérer^  de  calmer.  Poudre 
tempérante.  v  * 

U  s'emploie  aussi  substantivement,  dans 
les  deux  acceptions.  Le  tempérant  évite  tou- 


Sociétés  de  tempérance,  Sociétés 
pour  objet  d'interdire  l'usage  des 


Pratique.  En  témoignaÈJB^er de  quoi,  en  foi  de  ,  tes  sortes  d'excès.  Faire  usage  des  tempé-^ 


quoi.  Il  a  vieilli  :  on  dit,'£n  foi  4e  quoi. 

TEMPE,  s.  f.  La  partie  de  la  tète  qui  est 
depuis  l'oreille  j[usqu'au  front.  La  tempe 
droite.  La  tempe  gauche.  Un  coup  de  pierre 
dans  la  tempe,  à  ia  tempe.  Les*  coups  dans 

Het  tefàpes  sont  d^Migereux.  Les  tempes  du 
cheval  se  nomment  ordinaireme:nt  Larmiers. 
TCMPÉRAMEirr.  S.  m.  Gomplexion^n- 
Btitution  du  corps,  qui  résulte  de  la  propor»> 
iion  dés  prin'cipes  tant  solides  que  liquides 
dont  il  est  composé.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  personnes.'  Bon  tempérament. 

'  Mauvais  (empérament.  Cela  altère,  fortifie 
le  tempérament.  Être  d'un  tempérament  fort 
et  robuste,  d'un  tempérament  faible  et  délir 
cat.  Tempérament  chaud  et  bouillant.  Tempé- 
rament bilieux.  Tempérament  sanguin^  tem- 
pérament lymphatique.  Tempérament  ner- 
veux. La  bile  prédomine  dans  son  tempéra^ 
ment.  Son  tempérament  le  porte  à  teilê  ft 
telle  chose.  Un  médecin  ne  peut  réussir  au- 
près de  ses  malades,  s'il,ne  s'attache  ^  con- 


rantS,-  •  ■.'■■    f-  ,.'  ':r'i,:A.fii(:  /■):■•■  ■.:''-^^\.'\:,.''-\'...-.'y'^  •.■ 

:  TEMPÉRATURE.  8.  f.  Il  signifie,  commu- 
nément, L'état  sensible  de  l'air  qui  affecte 
nos  organes,  selon  opi'il  est  froid  ou  chaud, 
sec  ou  humide.  La  température  de  Vair  est 
douée  et  agréable,  est  rude  et  féleheuse  dans 
ce  pays-là.  La  température  de  Vair, y  est  Mi 
inégale.  La  température  de  Vair  est  pareule 
dans  ces  deux  provinces.  La  température  de 
ce  climat,  de  cette  contrée,  est  fort  humide^ 
est  fort  saine. 

Il  se  dit  au^si  Du  degré  de  chaleur  qui 
^se  manifeste  dans  un  lieu  ou  dans  un  corps. 
La  température  de  cette  étuve  est  trop  haute, 
trop  éUvée.  La  température  de  Veau.  La  tem-^ 
pérature  duxorps  humain.  La  température 
du  glohê.  .^\.^r^..-'.--r::v--^:;/:-^:^' 

TEMPÉRER.  V.  a.  Modérer,  diminuer 
l'excès  d'une  qualité,  de  quelque  manière 
que  oe  soit.  Ttfiwfi^er  i'aij^re  par  le  dotix. 
Il  ^ett  levé  un  petit  vent  frais  qui  a  tem- 
péré la  grande  chaleur,  la  grande  ardeur  du 
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soleil.  Tempérer  une  ardeur  d'ènJtraiilPK  par  ' 
des  tisanes  rafraîchissantes.  On  le  fait  i,qi. 
gner,  pour  lui  tempérer  un  peu  le  sany.  On 
disait  do  même  autrefois.  Tempérer  incri- 
monie  des  humeurs. 

Fig.,  Tempérer  sa  bile,  Réprimer  sa  co- 
1ère.     ,  ^ 

TEMPÉRER,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment ,  au  sens  moral.  Le  temps  a  tempéré 
sa  douleur,  son  affliction.  L'dge  a  tempéré 
ses  passions,  Vardeur  de  son  caraclère.  H 
sait  tempérer  la  sévérité  du  reproche  par  ia 
douceur  des,  expressions. 

TEMPÉRÉ,  ÉE.  part,  passé.  Une  sévériu 
tempérée  de  douceur. 

TEMPÉRÉ,  est  aussi  adjectif.  Climat  tem- 
pérés, Les  climats  où  il  ne  fait  ni  trop  chaml  - 
ni  trop  froid.  Air  tempéré.  L'air  qui  nVst 
ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Zone  tempérép, 
Chacune  des  deux  zones  placées  entre  là 
zone  torride  et  une  àes  deux  glaciales,  h 
vingt-trois  degrés  et  demi  de  l'équatc^r  et 
du  pôle.  La  xone  tempérée  du  sud  ou  nm- 
traie.  La'xone  tempérée  du  nord  ou  boréale. 

Il  s^emploie  'Substantivement,  en  parlant 
Du  baromètre  et  du  thermomètre.  Le  ther- 
momètre marque  le  tempéré,  est  au  tem- 
pérée 9     -'    *'  ■    '■  "'..'.. 

TEMPÉRÉ,  adjectif,  signifie  au  M^'uré, 
Mo<Jérc,  posé,  nsige.  C'est  un  homme  fort 
tempéré.  C'est  un  esprit  tempéré.  Ce  sens  a  a 

vieilli.-',  •:.,::-;;:.,...-:•.    '"M.  ,■ , • .     ;:^^'- 

Il  se  dit  particulièrement,^  en  termes  Aè'^ 
Rhétorique;  Û' un  genre  mitoyen  entre  le 
genre  simple  et  le  genre, sublime,  et  f[ui 
admet  plus  d'ornements  que  le  j)rèniirr, 
moins  de  mouvements  que  le  scconfl.  ijenre 
tempiré.  Style  tempéré.  Éloquence  tempérée. 
On  dit  aussi  substantivement,  Cet  orateur  . 
ne  s'élève  guère  au-dessus  du  tempéré. 

Monarchie  tempérée,  Celle  où  le  monar- 
que n'exerce  pas  seul  la  puissance  lé^'isl^- 
tive,  et  n'est4)oint  investM' une  autorité  ab- 
solue. On  dit  de  même,  Gouvernement  tem' 
péré,  Celui  où  le  pouvoir  suprême  est  limite, 
contenu,  contrôlé  par  d'autres  pouvoirs. 

TEMPÊTE,  s.  f .  Orage,  violente  a^iia- 
'^ondel'àir,  souvent  accompagnée  de  pluie, 
de  grélei  d'éclairs,  de  tonnerre,  etc.  il  se 
dit  plus  ordinairement  Des  orages  qui  arri- 
vent sur  mer.  Grande,  violente,  furieuse,  hor- 
rible, terrible  tempête.  Des  vaisseaux  agitét 
et  battus  de  la  tempête,  par  là  tempête.  La 
tempête  UiS  a  écartés,  les  a  dispersés,  les  a 
jetés  sur  telle  côte,  les  a  brisés  contre  lesso- 
chers.  La  tempête  est  apaisée,  a  cessé,  a  re- 
doublé. Il  a  été  surpris  de  la  tempête,  par 
la  tempêu,  assailli  par  la  tempête.  Être  ac- 
cueilli d'une  tempête.  Il  s* est  élevé  tout  d'un 
coup  une  furieuse  tempête.  Tempête  sur  terre. 
La  tempête  a  abattu  de  grands  arbres  dans 
la  forêt,  des  clochers,  des  tours,  etc.  La  tem- 
pête a  fait  de  grands  ravages  dans  cette  pro- 
vince.  Il  semblé  que  la  foudre  et  la  tmpêie 
aierU  passé  par  là.  Le  peuple,  et  surtout  les 
matelots,  croient  que  Von  peut  conjurer  la 
tempête.  La  tempête  alla  fondre  sur  telle  con- 
trée. Se  mettre  à  Vabri,  à  couvert  de  la  tem- 
pête. 

Fig.  et  fam.,  Une  tempête  dans  un-vetre 
d'eau,  BeaucOUp^de  bruit  et  d'agitation  pour 
peu  de  chose.  ,  V    * 

TEMPÊTE,  signifie  au  figiu-é,  Grande  por- 
.  sécution  qui  s'élève^contre  quelqu',un  p<>"r 
le  perdre,  pour  l'accabler.  Sa  fermeté  rie  l  <i 
point  abandonné  au  milieu  des  tempêtes  sus- 
citées contre  lui.  Il  voyait  la  tempête,  se  for- 
mer.  Il  ne  savait  où  irait  fondre  la  .tempête- 
Se  mettre  à  VaM  de  la  tempête,  à  coutert 
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de  la  tempête.  ^aisse\ 
lonjurer,, détourner  là 
'  Il  signifie  aussi  figu 
lent  dans  Un  État^  gra 
me.  L't:ial  est  menacé 
les- passions  ont  élevé  d 
pète 'que  sa  raison  aurc 
TEMPÊTER.  V.   n; 

par  mécontentement^ J 
tempêter.  Qu'a-t'il  doi 
il  fait  ?  Tempêter  cont 
un  jugement  ;  etc.  Tei 
propos  de  rien.  Il  est  i 

TEMPÉTUEUX,  EU 
jet  aux  tempêtes,  ou  c 
tes.  Une  mer  tempétue 
lueux.  Il  est  peu  usité. 

TEMPLE.  S.  m.  Édif 

Dieu,  6u  à  ce  qu'on  i 
les  temples  du  vrai  D 
Ijivu  vivant.  Les  temple 
temples  des  idoles.  Le 
dÉphèse.  Le  temple  de 
Temple  superbe,  magni 
crer  un  temple.  Profaru 
pie  de  la  Paix. 
.  Il  se  dit  absolument 
j)u  temple  que  Salomc 
p;ir  ordre  de  Dieu.  Le 
portique,  le  pinacle  du 
lion  du  temple^.  •  - 

Il  se  dit  aussi  absol 
demeuraient ,  en  corta 
va|icrs  nommés  Cheva 
Templiers.  Il  logeait  av 
faubourg  du  Temple  à 

TÈMPLEi  SQ  dit  partiel 
011  los  protestants  s'ass< 
cicc  (le  leur  religion. 

ïl  .se  dit  quelquefois" 
quos,  mais  seulement  i 
style  soutenu. 

Poétiq.,  Son  nom  est 
de  la  Gloire ,  au  templ 
a.ssuré  d'une  réputatio 

Fi^.,  dans  le  style  d 
len  sont  les  temples  vit 
tSaint-Esprit. 

TEMPLIER-.  S^  m. 
.  (1  un  ordre  militaire  € 
au  commencement  du 
f<  nilre  contre  les  infld 
allaient  visiter  la  terre 
habitation  des  templiet 
plo  de  Jérusalem,  dont 
L'ordre  des   templiixs 
ment  V ,\p§ndant  le  t 
■    I^ei.  V'  ■ 

;  Prov.,  éoire  comme 
boaucôup,  boire  avec 

TJîiMPORAIRE.  adj. 
ont  pour  un  temps.  Po 

Admissions  temporal 
troduire,  en  franchise 
un  produit  étranger, 
le  réexporter  après  luj 
ïnain-d'œuvre. 

TEMPORAIREMEl 
^/  n'occupe  cette  plaee\ 

TEMPORAL,  ALE. 
'Rapport  aux  tempes. 
temporaux.  Fosses  tem\ 
Vf>rales.       .        x 

tEMPORAUTÊ.  S.l 
nîiit  à  la- juridiction 
'i'un  évêché,  d'un  chj 
etc.  Il  était  juge  de  U 

TEMPOREL,  BLLl 
le  temps,' périssable. 
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de  la  tempête,  ^^isser  passer  la  tempête. 
Cnnjiirer,  détourner  là  tempête. 

Il  Higniiio  aussi  figurément,  Trouble  vio- 
leiit dans  Un  État^  grande  agitation  de  ru- 
ine. L'État  est  menacé  de  quel(^ue  tempête. 
If $•  passions  ont  élevé  dans  son  dme  une  tem* 
'    pèle 'que  sa  raison  aura  ptine  à  calmer. 

TEMi^ÊTÉR.  V.  n.  Faire  bien  du  bruit 
par  mécontcntementf /i  ne  fait  que  crier  et 
tempêter.  Qu*a^t-il  donc  à  tempêter  comme 
'il  fait?  Tempêter  contre  quelqu'un,  contre 
un  jii(j«fnent,  etc.  Tempêter  "j^our  rien,  à 
propos  de  rien.  Il  est  familier. 

TEMPÉTUEUX,  EUSfe.  àdj.  Qui  est'SU^ 
jet  aux  tempêj^s,  ou  qui  cause  les  tempê- 
tes. Une  mer  tempétueuse.  Un  vent  tempe- 
lueux.  Il  est  peu  usité. 

TEMPLE.  S.  m.  Édiflce  public  consacré  h 
Dieu,  ou  à  ce  qu'on  révère  comme  Dieu. 
les  temples  du  vrai  Dieu.  Les  temples  du 
Uivu  vivant.  Les  temples  des  faux  die'ux.  Les 
temples  des  idoles.  Le  temple  de  Delphes, 
dÉphêse.  Le  temple  de  Jupiter,  de  Janut. 
Temple  superbe,  magnifique.  Dédier,  consa^ 
crer  un  temple.  Profaner  un  temple.  Le  tem- 
ple de  la  Paix.  •    *  ^ 

Il  se  dit  absolument,  et  par  excellence, 
j)u  temple  que  Salomon  bâtit  à  Jérusalem 
par  ordre  de  Dieu.  Le  parvis  du  temple.  Le 
portique,  le  pinacle  du  temple.  La  destruc- 
lion  du  temple^^  •  •        '     /        . 

Il  se  dit  aussi  absolument  Des  lieux  où 
demeuraient,  en  certaines  villes ,  les  che- 
valiers nommés  Chevaliers  du  Ycmple,  ou 
Templiers.  Illoçeait  au  Temple  à  Paris.  Lé 
faubourg  du  Temple  à  Paris. 

TKMPLEi  SQ  dit  particulièrement  Des  lieux 
où  los  protestants  s'assemblent  pour  l'exer- 
cice (le  leur  religion. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  églises  catholi- 
rpios,  mais  seulement  en  poésie *et  dans  le 
styJe  soutenu.  * 

Poctiq.,  Son  nom  est  écrit  dans  le  temple 
■  de  la  Gloire,  au  temple  de  Mémoire,  Il  est 
as.surc  d'une  réputation  immortelle,    v^ 

Fï^.,  dans  le  style  de  la  Chaire,  Les  fidè- 
les sont  les  temples  vivants,  les  temples  du 
Saint-Esprit.  .  •        ^      "        é  ' 

TEMPLiER*.  8*  m.  Nom  des  chevaliers 
.  (1  lia  ordre  militaire  et  religieux^,  institué 
au  commencement  du  xii*  siècle,  pour  dé- 
fondre contre  les  infidèles  l^s  pèlerins  qui 
allaient  visiter  la  terre  sainte.  La  première 
habitation  des  templiers  était  prés  du  tem^ 
pic  de  Jérusalem,  dont  ils  avaient  la  garde. 
L'ordre  des  iempliiti  fut,  aholi  par  Clé- 
ment V,\pendant  le  régne  de  Philippe  le 

;  Prov.,  Boire  comme  uti^mplier,  Boire 
beaucoup,  boire  avec 

T.EMPORAIRE.  adj.  des  deu3^^gen|:e8^Qui 
•Cî)t  pour  un  temps.  Pouvoir  temporaire. 

Admissions  temporaires,  La  faculté  d'in- 
troduire, en  franchise  des  droits  de  douane, 
un  produit  étranger,  sous  la  condition  de 
le  réexporter  après  lui  avoir  fait  subir  une 

main-d'œuvre. 

TEMPORAIREMEMT.adv.Pouruntemps. 
^l  rÇ occupe  cette  place  que  temporairement. 

TEMPORAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
Rapport  aux  tempes.  Os  temporal.  Muscles 
temporaux.  Fosses  temporales.  Artères  tem- 
porales.      ;       X     .      -  .  ' 

tEMPORAUTÊ.  S.  f.  N^m  qu'on  don- 
nait à  la- juridiction  du  domaine  temporel 
"i'un  évéché,  d'un  chapitre^rf'une  abbaye, 
etc.  Il  était  juge  de  la  temporalité. 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Oui  passe  avec 
le  temps,''périssable.  lU^ist  opiposé  à  Éter- 


.     TEMPÊTER  --  TEMPS 

•    ■    '         ^   *    'i 

nel  et  à  Spirituel.  Les  biens  temporel^  ne  foi- 
rent pas  être  comparés  à  cei^  de  l'4Pernité. 
Il  ne  f(\ut  pas  préférer  les  biens  temporels 
aux  spirituels.  .  %- 

Il  signifie  aussi,  Séculier,  et  il  se  fitpfir 
opposition  à  Ecclésiastique  et  à  Sfïirituel. 
Puissance,  juridiction  temporelle.  Père  tem- 
porei  :  voyez  PKRt.  '     , 

Le  pouvoir  temporel,  s'est  dit  Du  pou- 
rvoir des  papes  sur  Rome  et  une  partie  de 
l'Italie. 

Temporel,  s'emploie  substantivement,  et 
se  dit  Du  revenu  qu'un  ecclésiastique  tire 
de  son  bénéfice.  Il  fut  contraint  par  saisie 
de  son  temporel. 

Il  se  dit  aussi  de  Lai  puissance  temporelle 
des  rois.  Les  rois,  quant  au  temporel,  sont 
indépendants  de  la  puissance  spirituelle.'- 

TEM|»ORELLENE.\T.  adv.  Il  se  dit  par 
opposition  à  Éternellement,.  Les  méchants 
ne  peuvent  être  heureux  que  temporellement, 
et  les  bofis  le  seront  éternellement.  A  ne  con- 
sidérer  les  choses  que  temporellement. 

TEMPORISATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  tem- 
porise. Un  général  temporisateur.  Une  poli- 
tique temporisatrice.    ■,..-■  ■''^/^-  *  > 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'é" 
tait  un  habile  temporisateur. 

TEMP0Rl9AT10!f.  S.  f.  Action  de  tem-' 
poriser.  Lestempor^kaiiohs  de  ce  général  fu- 
rent utiles  à  son  armée. 

TRMPORISEMENT.  s  m.  Retardement, 
daa^  l'attente  d'un  moment  plus  favorable. 
Ce  tèmporisement  pensa  tout  perdre.  Il  est 
peu  usité. 

TEMPORISER,  v.  n.  Retarder,  différer, 
dans  l'attente  d'une  occasion  favorable, 
d'un  temps  plus  favorable.  Ne  vous  hàtejf 
pas,  il  est  bon  de  temporiser.  Il  y  a  un^^in 
qu'il  temporise.  /^ 

TEMPORJSEUR.  S.  m.  Celui  qiai  tempo- 
rise, qui  est  dans  l'habitude  de  temporiser. 
C'est  Un  grand  temporiseur .^Le  dictateur  Fa- 
bius .a  été  surnommé  le  Temporiseur.  On  dit 
aujourd'huij^s  ordinairement.  Tempori- 
sateur, -if   ' 

TEMPS,  s.  m.  (Le  P  ne  se  prononce  point.) 
La  durée  des  choses,  marquée  par  certai- 
nes périodes  ou  mesures,  et  principalement 
par  le  mouvement  et  la  révolution  appa- 
rente du  soleil.  Compter,  mesurer  le  temps. 
Un  long  temps.  Un  temps  court.  Un  temps 
limité.  Temps  passé.  Temps  présent.  Temps 
futur  ou  à  venir.  Le  temps  coule.  Le  temps 
s^écoule.  La  durée  du  temps.  Le  temps  passe 
bienv{t9^.  En  moins  de  temps  qu'il  n'y  a  que 
je  vous  parle.  En  même  temps.  Il  alla  dans 
le  même  temps.  Il  y  a  bien  du  temps.  Il  y  a 
peu  de  temps.  Le  temps  amène  de  grands 
*  changements.  Le  temps  ^era  découvrir  la  vé- 
rité. Avec  le  temps.  Les' poètes  onU  person- 
nifié le  Temps.  On  représente  le  Temps  sous  •" 
la  figure  d'un  vieillard  ailé  qui  d'une  -main 
tient  une  faux,  et  de  l'autre  un  sablier.  La 
faux  du  Temps.  Le  temps  dévore  tout,  À  la 
longue,  tout  se  détruit.  ^;^ 

Un  temps,  Un  certain  espace  de  temps. 
Cela  n'a  pas  laissé  de  durer  un  temps,  un 
certain  temps.  Cela  est  bon  pour  un  temps, 
et  ne  vaut  rien  ensuite. 

(Cela  na  qu'un  temps,  se  dit  D'une  cho'se 
qui  ne  dure  que  fort  peu. 

Laps  de  temps.  Voyez  Laps. 

En  Astron.,  Temps  vrai  ou  apparent ,^  Le 
temps  mesuré  par  le  mouvement  réel  et  iné- 
gal de  la  terre  autour  du  soleil  ;  et,  Temps 
moyen,  Le  temps  mesuré  par  un  mouve- 
ment unifornie,  ^églé  sur  la  vitesse  moyenne 
de  la  terre.  ^ 


*;» 
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Temps,  signifie  aussi,  La  durée  bornée  par 
opposition  <^  L'éternité.  Platori  a  dit  que  le 
temps  est  une  image  mobile  de  l'éternité  im- 
mouile.  L'homme  nest  pas  fait  seulement 
pour  le  ternps.  Le  temps  a  commencéf       ^ 

Avant  tous  les  tçmps ,  avant  les  lempsy^ 
avant  le  temps,  Av^nt  la  création  du^ondè. 

TE.MP8,  se  dit,  d£ins  un  sens  particulier, 
de  La  succession  des  jours,  des  heures,  des 
moments,  considérée  par  rapport  aux  dif- 
férents travaux ,  aux  diverses  occupations 
des  personnes.  C'est  un  homme  quijfie  con- 
naît pas  le  prix  du  temps.  Faire  un  bon\ 
usage  du  temps,  un  ton  emploi  du  temps. 
Employer  bien  le  temps.  Ménager  bien  le 
temps.  Être  bon  ménager  du, temps.  Le  temps 
esU^cher.  Le  temps  est  précieux.  Cela  demande 
^bien  du  temps-.  Cela  consume,  cela  emporte 
beaucoup  de  temps.  Il  faut  bien  du  temps 
pour  celè^*  Ce  travail  me  prendra  bien  du 
temps,  beaucoup  de  temps,  tout  mon  temps.  : 
J'y  ai  donké,  j'y  ai  consacré  tout  mon  temps. 
Cet  importun,  cet  ennuyeux  vient  me  pren- 
dre, me  volei(^  mon  temps,  me  fait  perdre  mon 
temps.  Je  vous  demande  une  heure  de  votre 
temps.  Je  ne  puis  disposer  dt  mon.  temps 
comme  je  voudrais. 

Perdre  le  temps,  ou  Per-dre  son  temps-.  No 
rien  faire^  ou  Faire  des  choses  inutiles.  Je 
n'ai  pas  de  temps  à  perdre,  «fe  n'ai  pas  do  ' 
temps  à- employer  inutilement.  Je  n'ai, pas 
de  temps  à  perdre  pour  arriver  à  tel  endroit , 
Je  n'ai  que  le  temps  nécessaire  pour  ne  pas 
y  arriver  trop.  tard. 

Réparer  le  tempt  perdu,  réparer  la  perte 
du  temps ,  Profiter  mieux  ^[i  temps  qu'on 
n'a  fait  par  le  pa.s.sé,^en  faire  un  meilleur 
usage;  redoubler  son  travail  pour  faire  en 
peu  de  temps  ce  qu'on  avait  négligé  jus- 
igu' alors.     "^ 

ProV. ,  Le  temps  perdu  ne  se  répare  point, 
ne  se  recouvre  point. 

Passer  le  temps,  passer  son  tempi' à  queW 
que  chose,  à  faire  quelque  chose ,  L'y  em- 
ployer :  cela  ne  ée  dit. que  des  occupations 
futiles.  Il  passe. le  temps,  son  temps  à  jouer, 
à  rêver,  à  faire  des  contes.  Il  passe  son  temps 
à  ne  rien  faire.         • 

Absol.,  Passer  le  temps.  Se  distraire  en, 
attendant  l'heure  marquée  pour  quelque 
chose.  Je  m'ennuyais  à  l'attendre,  j'ai  pris 
un  litre  pour  passer  le  temps. 

Faifî.,  Passer  bien  le  lemps§  son  temps; 
et  Se  donner  du  bon  temps.  Se  divertir.  PaS' 
ser  mal  le  temps,  son  temps,  S'ennuyer  beau- 
coup, ou  Souffrir  beaucoup,  être  fort  mal- 
traité. ♦    ^ 

Fig.  et  fam.,  Tuer  le  temps.  Faire  des 
-riens,  deil inutilités  pour  se  désennuyer. 
Couler  le  tempt,  Laisser  écouler  le  temps, 
dans  l'attente  de  quelque  occasion  plus  fa- 
vorable. Pousser  le  temps  avec  l'épaule,  se 
,||^  proverbialement  dans  des  sens  analo- 
gues à  cbux  des  deux  phrases  précédentes. 

TEMPS,  se.  dit  quelquefois  d'Un  terme 
préfix,  ou  d'Une  durée  limitée.  Payer  dans 
le  temps  porté  par  l'obligation.  Marquer  pré- 
cisément  lè^Ujnps.  Prévenir  le  temps.  Devan- 
cer  le  temps.  Le  temps  s'approche,  èès  que 
le  temps  sera  vfnu,  sera  échu.  Revenir  dans 
•  le  tpfnps.  Il  revenait  toujours  dans  le  temps 
accoutumé.  Marquez  -  moi  précisément  le 
temps.  Elle  est  accouchée  av(mt  le  tenips.  Ses 
cheveux  avaient  blanchi  avant  le  temps.  Cet 
apprenti,  ce  soldat,  a  fait  son  temps.  Il  n'a 
point  fait  cela  dans  le  temps.  Prêtez-moi  cela 
pour  queloM/^têmys.       , 

ïl  d  fait  son  temps,  se  dit  D'un  homme 
ij\ii  sort  d'un  emploi  dont  le  tenïps  était  li- 
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mité,  ou  qui  n'ost  plua  propre  aux  choses 
dont  il  s'est  mêlé  autrefois  avec  succès.  Il 
se  dit  aussi  Des  choses  hors  d'usage.  CelU 
loi  atait  fait,  ton  tempt,  Elle  n'était  plus  effi- 
cace, applicable.  Cet  habit  a  fait  ton  iempt, 
Il  a  été  porté  autant  qu'il  pouvait  l'être,  il 
ne  peut  plus  servir. 

'  TEMPS,  se  prend  aussi  poutpélài.  Jpvout 
demande  encore  un  peu  de  tempt  potéip  vout 
payer.  J6>  vout  demande  du  iempt.  Vqum  me 
donnez  un  t'imptl  bien  court.  Prendre  0  du 
tempt.  Prolonger  l^  tempt.  Abréger  1$  iempt. 
Donner  un  an  de  \empt*  Accorder  du  tempt. 
'  Obtenir  du  tempi.\  .  ;    «  >;  *  r 

Cet  hommenechérehe^qu* à  gagner  du  tempt. 
Il  no  cherche  qu'à  difTércr.    .     ;  iv?  r^iÂv  ^ 

Prov.,  Qui  a  tempt,  a  vie,  Quand  lo  terme 
oÂ'l'on  doit  satisfaire  à  quelle  chose  est 
encore  éloigné,  on  a  du  loisir  pour  se  pré- 
parer ^remplir  son  obligation*    it.v;  il  .^ 

Temps,  signifie  aussi.  Loisir.  Je  n'fti  pat 
le  tempt  de  vout  parler.  H  ett  tfbeeupé,  qu*il 
n'a  pat,  qu'il  ne  te  donne  pat  le  tempt  de 
manger^.  ,  , 

Proy. ,  Le  tempt  ett  à  Dieu  et  à  nout.  Nous 
avons  le  loisir  de  faire  ce  dont  il  s'agit,  ou, 
en  général ,  do  faire  ce  qu'il  nous  plait. 

TEIIP9;  ^fi^ifie  encore.  Conjoncture,  oc- 
casionpropre.  Le  tempt  ett  favorable.  Jln'ett 
pat  encore  tempt  de  tonger  à  cela.  Il  n'etipltu 
tempt  de  le  faire,  ou  absolument.  Il  n*ett  plue 
tempt.  Un  tempt  plut  opportun.  Le  iempt 
n'ett  pat  encore  convenable.  Laitter  pattèr 
.  le  tempt  de  faire  quelque  ehote.  Le  tempt  le 
permet.  Ce  n'ett  pat  le  tempt  de  parler  de  cela. 
Attendez  à  un  autre  tempt.  Chaque  ^hote  a 
.  ton  tempt.  -■   -^  "  '\  ■■;'■>  •  *   ''^-:r*r''" 

Prendre  ton  tèmpt,prendrebien  ton  tempt, 
prendre  mal  ton  t^mpt.  Prendre  pu  ne  pas 
prendre  le  moment  favorable  pour  faire 
quelque  chose.  Prendre  quelqu'un  tur  le 
tempt ,  Saisir  une  occasion  subite  et  favo- 
rable pour  lui  faire  faire  quelque  chose,  ou 
Né  lui  pas  laisser  le  temps  de  U  réflexion. 

Prendre  ton  tempt,  signifie  aussi,. Faire 
une  chose  à  loisir,  sans  se  presser.  Prendre 
le  tempt  de  quelqu'un,  Attendre  lé  moment 
qui  convient  à  quel<)u'un  dont  on  a  besoin. 

Prov.,  Il  y  atempt  pour  tout.  Il  y  a  tempt 
de  rire  et  tempt  de  pleurer,  iempt  de  parler 
et  tempi  dfi  te  taire. 

Prov. ,  tout  vierà  à  tempe  pour  qui  ppu 
attendre.  Avec  le  temps  et  la  patience  on 
vient  à  bout  de  tout.       ^  / 

Un  iempt  viendra,  Il  arriver^ime  circon- 
^atance,  une  conjoncture  favorable. 

TEMPS ,  se  dit  aussi  de  La  saison  propre 

à  chaque  chose.  Le.temipe  det  vendangée.  Le 

tempe  de  la  moition.  Le  carême  ett  un  tempe 

de  péniienee.  Dane  le  tempt  det  perdreaust, 

Dans  le  temps^où  ron  vii  à  la  cliasse  des 

• .  perdreaux.    .'»^<'  ;>*  %  -  ri*;^^  '-'.  r"?-'àj«*t^c  '  ■'^Am  ^^^ 

'  '  Le  tempt  de  Piquée,  le  tempt  paeeal.  Les 

jours  pendant  lesquels  se  célèbrent  les  fêtes 

de  Pâques.  Le  tempe  det  vaeaneet,  L'époque 

de  l'année  où  les  tribunaux,  les  collèges, 

.    etc.,  sont  fermés,  n-  '^^-m  :  ■^t-At^i*/'^  -Ûs%v^  '^l 

.^    Quatre 'Tempt  f  Lés  trois  jours  de  Jeûne 

'^ordonnés  par  l'Église  en  chacune  des  quatre 

saisons  de  l'année.  Obterver  le$  Quatre" 

Temps.  Jeûner  Quatre^Tempe  etVigileep 

Temps,  se  dit  en  outre  Des  siècles,  des 
différentes  époques  par  rapport  k  la  chro- 
nologie ,  des  dilTérents  &ges  de  la  vie.  Du 
tempt  du  déluge.  Au  tempe  du  déluge.  Du 
tempt  d'Abraham.  Du  tsmpe  de  Moite.  Du 
tempt  det  patriarchet.  Du  iempt  d'Augueie. 
Let  tempt  y  tont  exactement  indiquée.  Dit» 
tinguer  les  tempt.  Il  t'eti  trompé  emiempe, 
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jÊur  le  tempt,  Nqut  n'avont  pat  vu ,  nout  ne 
verront  pat  cela  de  notre  temp^ Ht  vivaient 
dant  le  même  iempt.  Il  était  de  mon  tempt. 
Tout  ceux  de  mon  tempt,  du  vieux  tempt.  Au 
bon  vieux  iempt.  Dant  mon  jfune  tempt.  Au 
tempt  de  ma  jeunette.  Let  tempt  fabuleux.  Let 
tempt  héroiquet.  Let  tempe  inconnus,  Let 
tempt  hittoriquet.     ^1^ 

La  nuit  dee  iempt.  Les  temps  les  plus  éloi- 
gnés, et  dont  on  n'a  aucune  connaissance 
.  certaine.  Cela  te  perd  dane  la  nuit  det  tempt. 
Dant  le  court  det  tempt,  dant  la  tuite  4^t 
tempt.  Dans  un  temps  futur  fort  éloigné  de 
celui  dont  on  a  parlé,        v  ^i 

En'^termes  de  l'Écriture  sidnte ,  Dont  la 
plénitude  du  iempt,  Dans  le  temps  auquel 
NotrePSeigneur  est  venu  accomplir  les  mp- 
phéties;  et,  A  (a  consommation  det  tempe,. 
A  la  fin  du  mbade. ,  ,*f,^;;i  xni-^i: 
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Prov.  et  pop.,  Du  temps  du  roi  Gutlléfnot, 
du  roiDagobert,  dt|  tempt  qu'on  te ^noucHait 
tur  la  manche,  se  dit  pour  marquer  Des  siè- 
cles éloignés,  des  siècles  grossiers. 

Temps,  se  dit  aussl^par  rapport  à  rélat 
où  sont  les  choses  pour  le  goayemeinent 
d'un  pays,  pour  les  manières  de  vivre,  pour 
les  modes,  etc.  C^ était  un  bon  tempt,  un 
mauvait  tempe.  C'était  un  tempe  heureux,  un 
tempt  mitérable,  un  ^empe  de  oorruption,  un 
iémpt  de  trouble.  Ejl  tempt  de  paix  et  en  tempt 
de  guerre.  Dane  let  tempe  fâcheux,  difUilet. 
Il  faut  t' accommoder  au  tempe,  céder  au 
tempt.  Lee  tempe  eont  différentt,  tont  bkn 
changét.  Les  tempe  eont  durs^OU  est  le  temps.. . 
Qu'est  devenu  le  temps.  ^.  Quand  reverrons" 
nous  le  temps  que...  le  tempe  où...  Après  ce 
temps-ci  il  en  viendra  un  autre.  Si  ce  iempt'là 
dure.  Ce  n'ett  plue  le  tempe.  Le.  tempe  n*eet 
plus  comme H  était.  Un  temps  fut  que...  Il 
fut  un  temps,  il  y  a  eu  un  temps  que...  un 
temps  oit.. tC est  le  goût  du  temps.  C'est  une 
des  questions  du  temps.  Le  ^mpe  qui  court. 
Celd  n'est  pas  eurprmant  par  le  temps  qui 
court.  Ptoy.,  Autre  tempe,  autree  mceurs, 

L0  tempe  dee. scélérats,  des  délaleurs,  L.e 
temps  qtû  leur  est  favorable;  le  temps  où 
il  y  en  a  beaucoup.  .«^  i^/^^ii;! 

Les  signes  du  temps,  Ce  qui  caracfêiriM  une 

Temps,  signifie  encore,  liiau^xbsition  de 
l'air;  L'état  de  l'atmosphère.  Il  fait  beau 
temps,  vilain  tempe,  mauvaie  temps.  Tempe 
eec,  humide,  pluvieux,  orageux,  froid,  calme, 
serein.  Tempe  sombre,  obscur,  couvert,  bae. 
Tempe  rude.  Temps  inconstant,  variable. 
Changement  de  temps.  Si  ce  tempe^là  contU 
nuè,  dure.  Le  tempe  eê  haueu.  Le  temps  est 
haut.  Le  iewj^  change.  Le  tempe  é'éelaircit, 
e'obscureit ,  si  couvre.  Le  tempe  se  met  au 
beau.  ÊtrC'êxposéik  Vifiiure^aux  i^iu%u  du 
tempe^     ••     .     .;^xf>K*^\'i^..ri:..:^vv^/v;, 

Prov. ,  Il  fait  un  tempe  de  demoiselle,  n 
ne  lait  iii  p<Nissière  ni  soleil.    ;v  >  i^^  :^^ 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  le  temps  comme  il 
xi^nt.  Me  s'inquiéter  de  rien,  et  s'aceonuno^ 
der  à  tous  les  év6neiiientt*>,-vvtxfr;/'\:^:r^:te 

FSg.  et  lam..  il  y  faU  la  pluie  et  le  heau 
temps,  se  dit  D  un  homme  qui  est  en  grand  ^ 
crédit  dans  un  pays  ou  dans  une  maison 
particulière.  . 

À  la  mer,  Groê  tempit.  Temps  d'orage. 

En  Vénerie,  Be9oir  de  bon  temps.  Trou- 
ver une  voie  fralolie  et  de  la  nuit. 
.  TBif^,  se  dit,  en  termes  de  Danse,  d'Es- 
crime, d'Sxeroioes  militaires,  etc.,  Des  mo- 
ments précis  pendant  lesquels  il  faut  faire 
certains  mouvements  qui  sont  distingués  et 
séparés  par  des  pauses.  La  charge  en  douze 
temps,  en  quatre  tempe.  Un  leupi  et  deux 
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mouvements.  Observer  les  tempt  de  la  dànte 
Poutter  une  botte  en  deux  tempt,  en  iroii 
teifipt.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Temps 
d'arrêt. 

En  Équitation,  Un  tempt  de  galop,  i^nc 
galopade  qui  ne  dure  pas  très  longtemps 

Temps,  àe  dit,  en  termes  de  Musique,  dÔs 
principales  divisions  de  la  mesure,  doui  les 
unes  sont  plus  marquées  que  les  autres 
dans  l'exécution,  quoique  d'ailleurs  dics 
soient  égales  en  durée.  Meture  à  deux  tempt 
à  troit  tempt,  à  quatre  tempt.  Êa^re  la  me- 
ture à  deux  iempt ,  à  troit  tempt,  à  quatre' 
tempt.  La  meture  te  divite  en  temps  forts  et 
en  tempt  faiblet.  La  meture  commence  tou- 
jourt  par  un  iempt  Jort.  Appuyer  sur  in 
iempt  forit ,  Les  fàire^entir.         . 

Il  se  dit,  dans  la  Déclamation,  Des  pan- 
ses, des  silences  qu'on  observe  ou  qu'il  faiii 
observer  entre  certaines  phrases,  entre  c(  i-- 
tains  mots.  Lortqu'on  parle  en  publie,  ii  est 
bon  d  obterver  det  tempt  entre  certains  mois, 
entre  certainet'phratet.  Aprée  ce  vers,  i[y 
a  un  tempt  à  garder.  ' 

,  Temps,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  difTérentes  inflexions  qui  marquent  daiïs 
les  verbes  le  temps  auquel  se  rapporte  l'ac- 
tiqaixu  l'état  dont  on  parle.  Le  présent,  im- 
parfait j  le  futur,  tont  det  iempt  différents. 
Let  tempt  de  l'indicatif.  Let  temps  du  jub- 
jonctif.  Tempt  timplet.  Tempt  composés. 

À  rptn.  loo.  adv.  Assez  tôt.  Vous  arri* 
vex  à  iempe.  Vous-y  serez  assez  à  temps,  vous 
n^arrivereM  PH  à  temps  pour  le  voir. 
-  Cette  choee  n*a  point  été  faite  à  temps,  i:llc 
a  été  faite  trop  tôt  ou  trop  tard. 

À  temps,  signifie  aussi,  Ppur  un  temps 
fixé,  travaux  forcés  à  temps:  Bç^nnissement 
à  temps.      ^        .     :  ~  ' 

Au  MÊME  TCMPs)  EN  MÊME  TEMi^s.  loc.  ad- 
verbiales. Dans  le  même  instant,  à  la  même 
heure,  ensemble.  Nous  sommet  partis  au 
même  temps.  No^fJtUms  au  collège  en  même 

temps.  ^^^^' , y:-'. ■'.-.^  ••;:■.!.:.■.,:..,■  ,■;■,:■ 

TOUT  n  UN  ^ËMPfi.  loc.  adv.  Aussitôt.  Tout 
dun  temps  il  y  courut.  Il  signifie  aussi  quel- 
quefois. En  même  temps.  Et  tout  dun  temps 
il  lui  remit  sa  pétition  sous  les  yeux. 

DBTOUTTBMPS.  loç.  adv.  Toujours.  De  tout 
temps  kl  vertu  s'est  fait  esUtner. 

DE  TEMPS  EN  TEMPS,  DE  TEMPS  1  AUTRE.*  loC. 

adveriiliales.  De  fois  à  autre ,  quelquefois. 
Il  vient  me  voir  de  temps  à  autre.  Ce  jeune 
homme  fait  dee  étourderies  de  temps  en  temps.. 

En  TEMPS  ET  LIEU.  loc.  adv.  Dans  le  temps 
et  le  lieu  convenables*^ /e«^Mt  expliquerai 
cela  en  temps  et  lie^J    •  ' 

Dans  le  temps  que.  loc.  conj.  Lorsque, 
pendant  que'.  Dans  le  tempfquon  le.  croyait 
perdu  il  reprit  l'avantaife. 

ENTEE  TEMPS,  loc.  ftdv.  et  £am,.  Dans  Tin- 
tervalle.  Entre  tempe  on  alla  dîner. 

.    durVA9T  ou  SELON  LE  TEMPS ,  SUIVANT  OU 

Selon  les  temps,  loc.  adverbiales.  Confor- 
mément à  la  circonstance.  Il  faut  s'hahilUr 
suivant  le  tempe.  Se  gouverner  selon  le  temps, 
selon  les  temps.  Cet  homme  parle  toujours 
suivant  le  temps,' suivant  let  temps.  Suivant 
les  circbnstances  :  cela  se  dit  en  bonne  et 
en  mauvaise  part.     1  . 
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TBirABLB.  ad],  des  deux  genres.  En  ter- 
mes de  Guerre,  il  se  dit  D'un  lieu,  d'un 
poste,  d'une  place  où  l'on  peut  se  défendre, 
où  l'on  peut  demeurer  sans  un  trop  grand 
péril.  Il  s'emploie  principalement  avec  la 
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n^^ation.  Cette  place 
\as  tcnable.  Ce  poste 
l\  se  dit  aussi,  dt 
n'iin  licii,  d'un  endr^ 
iiiciycr  commodémei 
in  étouffe  de  chaud  i 
ylare  n'est  pas  tenabl 

Il  HO  dit  figuréme 
1  o/i  quitte  parce  qu'( 
;iririnents,  parce  qu 
i  la  difficultés.  Le  mit 
iilion  n'était  plus  ten 

TEVACE.adj.des^ 
:    aclliércnt,  qui  résist< 
matière  tenace  et  glw 
tenace  que  la  cire. 

Il  si«,'nifie,  figurén 

-wafOf  qui  né  donne 

ertrcmeinent  tenace.  ^ 

icnace,  qu'on  n'en  eau 

Ilsi^mifieaussi,  fig 
elle  opiniâtrement  à 
jets,  à  ses  prétention 
tenace ,  et  qui  ne  rem 
qu'il  désire,  à  ce  q^'ii 

Vïjj;. ,  Ai^oir  la  mén 
oublier  co  qu'on  a  aj 

TENACE,  se  dit,  en  I 
et  des  parties  do  ph 
s'accrochent  à  ce  qui 
les  ti^j'cs  et  les  semei 

TÉYACITÉ.  s.  f.  Q\ 
nacc.  La  ténacité  de  1 

Il  se  dit  aussi  de  ] 

•  (le  laquelle" certains  c 

pression,  une  force,  x 

(icrable  sans  se  rompi 

taux. 

ll>iignifîe,  au  figuré 

bloii  une  idée,  à  un  ] 

a  bien  de  l'a  ténacité. 

(  ténacité  peur  une  chpi 

lifin^.    -     ■      , 

Fig.,  Sa  mémoire  t 
cité,  Il  a  la  faculté  d 
longtemps  ce  qu'il  a 

TEX.^ILLE.  S.  f.  Il 
posé  de  deux  pièces  a 
par  une  goupille,  ai 
s'ouvrent  et  se  resser 
arracher  quelque  choi 
On  le  dit  plus  ordinal 
tenailles  de  marécheA 
tes  tenaillet.  Det  ien 
Des  tenaillet  de  chh 
haillcs.  \ 

TENAiJLLB/en  term 
vragc  composé  de  d 
tcnt  un  angle  rentrai 
qui  sert  à  couvrir  un 

rTEXAIlXER.  V.  a. 
nol  avec  des  tenaUlc 
^ait  autrefoit  les  crin 
premier  chef.. 

Tenaillé,  èe.  par 

TE9rAIL|X>M.  S.  m 
tite  tenaille^  ouvrage 
tics  faces  de  la  den 
nairement  deux,  qui 
nettes.        .  r..  v       I 

TEVANGIER,  1È\ 

hii,  celle  qui  tenait 
<lépendantes  d'un  Vu 
cens  ou  autres  droii 
^(nanciers  péW  lui 
Franc  tenancier, 
rcs  en  roture,  mais 
droits.. 

Tenancibb,  se  ditl 
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négation.  Celle  place,  ce  vieux  chdleau  rCesl 
pas  tcnoble.  Ce  potte  n*èil  pat  lenahle.     ^ 

Il  so  dit  au89i,  dan^  l'usage  ordinaire", 
n'iin  lioii,  d'un  endroit  où  I'or  ne  peut  do- 
iiiciycr commodément,  lljaii  ir'op  froid  ici, 
in  iiouffe  de  chaud  dant  celle  chambre,;  la 
ylare  nesl  pat  tenable. 

\\  HO  dit .  ilguf ément  D'une  fonction  qxxç 
1 0/1  quitte  paroe  qu'on  y  éprouve  dos  dés- 
ji^nincnts,  parce  qu'on  y  trouve  de  gran- 
\  es  (lifficuités.  Le  miroitière  te  relira,  ta  po- 
iUion  n'élait  plut  lenable. 

TR.VACE.  adj.  des  deux  genres.  Visqiieux, 
adliércnt,  qui  résiste  h  la  séparation.  Une 
matière  lenaee  et  gluanle,  La  poix  etl  plut 
tenace  que  la  cire,  ' 

Il  sijînifie,  figurément  et  familièrement, 
-Avafo,  qui  né  donne  qu'avec  peine.  Il  eti 
ertrnnemenl  tenace,  H  ett  d*une  humeur  ti 
{cnace,  qu'on  n'en  taurait  rien  tirer, . 

Il  si<^riiUe  aussi,  figurément,  Qui  est  atta- 
ché opiniâtrement  à  sei^  idées ,  à  ses  pro- 
jets, à  ses  prétentions.  C-ett  un  homme  fort 
tenace ,  et  qui  ne  renonce  pat  ait  ément  à  ce 
qHil  désire,  à  ce  qk'il  veut. 

Avoir  la  mémoîre  tenace ,  Ne  point 
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oublier  co  qu'on  a  appris. 

Tenace,  se  dit,  en  Botanique,  Despfantes 
et  des  parties  de  plantes  qui  s'attachent, 
s'accrochent  à  oe  qui  les  touche,  telles  que 
les  ti^'cs  et  les  semences  du  grateron. 

TÉXACITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  te- 
nace. La  ténacité  de  ta  poix ,  de  la  glu. 

Il  se  dit  aussi  de  La  propriété  en  vertu 
lie  laquelle" certains  corps  soutiennent  une 
pression,  une  force,  un  tiraillement  consi- 
flirablo  sans  se  romprë.^a  ténacité  det  mé- 
taui.  \.  ■      \ 

ll^i^^nifie,  au  figuré,  Ati achement  invaria- 
ble ii  une  idée,  à  un  projet,  etc.K^e/  homme 
a  bien  de  l'a  ténacité.  Il  montre  bien  de  la 
ténacité  peur  une  chpte  qui  n'en  vaut  pat  la 
pfiM,    ^     -, 

Fi^.,  Sa  mémoire  ett  d'une  grande  téna^ 
cité,  Il  a  la  faculté  do  retenir  toujours  ou 
longtemps  ce  qu'il  a  appris. 

TEVAILLE.  s.  f.  Instrument  de  fer  com- 
posé de  deux  pièces  attachées  l'une  à  l'autre 
par  une  goupille,  autour  de  laquelle  elles 
s'ouvrent  et  se  resserrent  pour  tenir  ou  pour 
arracher  quelque  chose.  Apportai  la  tenaille. 
On  le  dit  plus  ordinairement  au  pluriel.  Det 
lenaillet  de  maréchal.  Le  terrurier  apporta 
ses  lenaillet,  Det  tenaillet  à  altiter  le  feu, 
Des  tenaillet  Ue  chirurgien.  De  petitet  te-- 
haillet.  ; 

TENAilLLB,'en  termes  de  Fortification,  Ou- 
vrage composé  de  deux  faces  qqi  présen- 
tent un  angle  rentrant  vers  la  campagne,,  et 
qui  sert  à  couvrir  une  courtine. 

4'EXAIIXER.  V.  a.  Tourmenter  tn  crimi-: 
nol  avec  des  tenailles  ardentes.  On  tenail- 
lait  auirefoit  les  eriminelt  df  léte-majetté  au 
Vremiér  chef.  ^4 

Tenaillé,  6e.  part,  passé. 

TE9rAIL|/>9.  s.  m.T.  de  Fortification.  Pe- 
tite tenaille^  ouvrage  construit  vis-à-vis  l'une 
^cs  faces  de  la  demi-lune.  Il  y  en  a  ordi- 
nairement deux,  qui  se  nomknent  aussi  ILu- 
y\tttet.       ••'■..■  -V.- 

TRVAmiEE,  lËftE.  8.  T.  de  Droit.  Ge- 
hïi,  celle  qui  tenait  des  terres  en  roture, 
dépendantes  d'un  fief  auquel  il  était  dû  des 
cens  ou  autres  droits.  Il  a  fait  attigner  let 
ienanciert  péktr  lui  patter  déclaration. 

I^rmc  tenancier.  Celui  qui  tenait  des  ter- 
res en  roture,  mais  qui  en  avait  racheté  les 
tiroits. 

Tenancier,  se  dit  quelquefois  Du  fermier 
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■    TENACE  —  TENDRE 
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d'une  petite  métairie  dépendante  d'une  pfus 
grosso  ferme. 

TENANT,  ANTE.  adj.  iQuiHcnt.  On^nç 
l'emploie ^uère  que  dans  ces  locutions^  dont 
la  prcmièrp  a  yicilli  :  Les  plaidt  tenants,  À 
l'audience  ;  et,  Séance  tenante.  Dans  le  cours 
do  la  séance;  avant  la  clôture  do  la  séance. 
On  décida  que  le  rapport  tur  cet  o%e(  terait 
fait  séance  tenante.        m  .  ^ 

TENANT,  s.  nr.  Celui  qul[,.dans  uniqûr- 
noi,  entreprenait  de  tenir  contre  toutes  sor- 
tes d'assaillants.  Les  tenants  et  let  assail^ 
lants,  ' 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  fami- 
lièrement, de  Celui  qui,  dans  une  discus- 
sion, soutient  une  opinion  contre  ceux  qui 
la  combattent.  Il  était  le  tenant  de  la  dtf- 
cussion,  de  la  dispute. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  défend 
une  personne  dans  une  conversation.  /(  est 
le  tenant  d'un  tel.  C'est  le  tenant  déclaré  de 
ce  ministre.     "  «r 

/(  est  le  tenant  dant  cette  maison,  se  dit 
D'un  iMmme  qui  va  souvent  dans  une  mai- 
son, et  qui  y  est  comme  le  maître. 

Les  tenants  et  aboutissants  d'une  pièce  de 
terre,  d'un  héritage,  Les  héritage^  ou  piè- 
ces de  terre,  etc.,  qui  y  sont  adjacents,  qui 
le  bornent  de  divers  côtés.  Donner  une  deT- 
clocration  par  tenants  et  aboutissants.  En  riia' 
tiêre  réelle  oumixte,  tes  exploits  doivent  énon* 
cersleux  au  moins  des  tenants  et  aboutissants 
de  l'ihérilage  litigieux.  Ces4eux  cheminstont 
let jenanlt  de  cet  héritage. 
,  F^g. ,  Savoir  tout  let  tenante  et  aboutit' 
tantstl'une  affaire,  En  bien  connaitré  toutes 
les  circonstances  et  tous  les  détails. 

Tout  en  un  tenant,  tout  d'un  tenant. 
loc.  adverbiales  dont  on  se  sert  cri  parlant 
D'héritages,* pour  dire,  Sans  interruption,' 
d'une  même  continuité.  Il  a  tant  d'jarpentt 
dé  terre,  de  pré,  de  vigne-,  de  boit,  tout  d'un 
tenant,  tout  en  un  tenant.  Il  à  Cinq  hectare t 
d'un  teul  tenant.  .*    .•  . 

TÉNARE.  s.  m.  il  sie  dît,  en  stylé  poéti- 
que, de  L'enfer  des  païens.  Il  fut  précipité 
dant  le  Ténare,.  V  .  ^ 

TENDANCE.  S.  f.  T.  de  Statique  et  ^  Dy- 
namique. L'action,  la  force  par  làquine  un 
corps  tend  à  se  mouvoir  vers  un  côté,  ou 
à  pousser  un  autre  corps  qui  l'en  empêche. 
La  tendance  det  eorpt  vere  un  centre,' 

Il  signifie  quelquefois ,  La  simple  direc- 
tion du  mouvement. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens  rno- 
ral,  et  signifie.  Une  direction  sensible,  ap- 
parente vers  un  but,  vers  une  fin.  L'homme 
a  une  tendance  naturelle  à  l'égoUme.  Il  y  a 
dànt  cet  écrit  ^ne  tendance  aux  opiniotu  ui- 
tramontainet, 

Procèt  de  tendance,  Prc>cès  fait  h  un  jour- 
nal ,  non  pour  un  délit  qualifié ,  mais  pour 
l'esprit  général  qu'on  y  remarqué.  _^ 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tendT quel- 
que fin,  qui  va  à  quelque. fin.  Un  ditcourt 
tendant  à  prouver,..  Une  requête  tendante  à 
ce  qu'il  plaite  à  la  cour,,.  Une  propotition 
^  tendante  à  l'hérétie.  Semer  jdet  libellet  ten- 
dantt  à  la  tédition.  ! 

TENDER.  s.  m.  (On  prononce  Taind^re.) 
Mot  emprunté  de  l'anglais.  Wagon  articulé 
qui  forme  l'arriére-train  de  la  locomotive, 
et  qui  contient  l'eau,  le  charbon  nécessai- 
res à  son  approvisionnement. 

TIËNDEUR.  s.  m.  Celui  qui  tend  quelque 
chose.  Tendeur  de  tapitteriet.  Tendeur  de 
pièges, 

TENDINEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  du  rapport  aVtendon,  qui  approche  de  la 
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nature  des  tendons.  Membrane  tendineuse. 

TENDON,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  fibreuse, 
blanchâtre,  ronàc  ou  aplatie,  qui  forme  l'cx- 
trcmité  des  muscles,  et  qui  sert  à  les  atla-^ 
cli.er  aux  os  jl>u  ^  d'autres  parties.  Le  tendon 
d'un  gros  muscle.  Il  y  a  des  muscles \à  plu- 
sieurs tendons^  Le  chirurgien,  en  le  saignant, 
lui  a  piqué  un  tendon.  ^ 

Tendon  d'Achille,  Gros  tendon  aplati,  si-  ^ 
'tué  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  de- 
lajambe.    .  .4 

Tendon  ,  çn  termes  d'Art  vétérinaire ,  La 
partie  postérieure  deiif  jambes  des  chevaux, 
qu'on  appelait  autrefois  Le  nerf.  Ce  cheval, 
a  le  tendon  biendétachil,  bien  net.  Il  a  le  fen- 
don  engorgé.     .  \  .  •    "   ' 

Tendon  failli.  Celui  qui  est  trop  faible.      * 
Tendon  féru ,  Celui  qui  est  blessé. 

TENDRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  aisément  coupé-,  divisé  :  il  est  opposé 
à  Dur.  Du  bois  extrêmement  tendre.  Le  sa-    < 

^   ■  ■ 

pin,  le  saule  et  le  peuplier  sont  des  bois  ten^ 
dret.  Bâtir  de  picrret  tendret,  avec  det  pier^ 
ret  tendres.  Parmi  let  pierres  précieuses,  il 
y  en  a  de  tendres  et  de  dures.  L'améthyste,  et 
l'éiiieraudesont des  pierres  tendres.  Le  plomb 
et  l'éiain  sont  les  plus  tendres  des  métaux. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  viande , 
lorsqu'elle  est  aisée  h  cOuper,  et  fhciiçfer,' à 
broyer  avec  les  dents.  Une  viande  extrême- 
mefit  tendre.  On  ne  peut  rxén  manger  de  plus 
tendre.  La  viande  fraîche  tuée  n'est  fas  ten- 
dre: Cède  viande  est  tendre  au  couteau,  est 
.  tendre  tous  le  couteau,  est  tendre  sout  la  dent. 

•:^am..  Cette  viande  est  tendre  comme  ro~ 
tée,  Elle  est  extrêmement  tendre.  La  même 
chose  se  dit  Dès  herbes  et  des  légumes. 
=  tendre  ,.  se  dit  aussi  Du  pain  nouvelle-  ' 
ment  cuit.  Mander  du  pain  tendre.  Le  pain  ^ 
de  Gonette  est  excellent  quand  il  est  tendre. 

Tendbe,  signifie  encore,  Sehsiblc,  déli- 
cat, qui  est  aisément  pénétré  par  les  im- 
pressions de  l'air.  Avoir  la  peau  tendte,  Le^ 
jeunet  arbret  ont  l'écorce  tendre.  Il  ett  ex- 
trêmement tendre  au 'froid.  ^ 

Ce  cheval  est  tendre  à  V éperon.  Il  est  ex- 
trêmement «sensible  à  l'éperon.  Il  a  la  bou- 
che tendre,  Il  a  la  bouclio  délicate,  et  il  ne 
faut' pas  le  gourmander  de  la  main.  Il  est 
tendre  aux  mouches.  Il  est  extrêmement  sen- 
sible aux  moindres  piqûres  de  mouches. 

Fig.  et  lam. ,  Il  ett  tendre  aux  mouches,  V 
'  se  dit  D' un  homjhe  qui  est  sensible  aux  moin- 
dres, incommodités ,  ou  qui  s'offense  des 
moindres  choses.  On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens,  Il  a  la  peau  tendre,  bien  tendre. 

Avoir  la  vue  tendre,  les  yeux  tendres.  Avoir 
la  vue  délicate  et  faible. 

Fig. ,  Avoir  la  contcience  tendre.  Être  dé- 
licat sur  les  choses  qui  intéressent  la  con- 
scicilce.,  / 

Dèt  tet  plut  tendret  années,  dès  ta  plut 
tendre  jeunette,  dant  un  âge  tendre,  Dès  son 
enfance,  dès  sa  plus  grande  jeu'nesse^^dans  »' 
la  grande  jeunesse.  J 

Tendre,  signifie,  au  figuré,  Qui  a  de  la 
tendresse,  qui  est  s^sib^è  à  l'amitié,  à  la 
compassion,  et  plus  particulièrement  à 
l'amour.  Kn  ami  tendre.  Un  père  tendre.  Une 
mère  tenal^  Un  tendre  amant.  Avoir  l'dme 
tendre,  le  coeur  tendre^  Il  ett  tendre^  Il  est 
d'un  naturel  tendre.  Il  a  une  imagination 
vive  et  tendre.  Il  a  pour  votit  une  amitié 
tendfe^une  ieruire  affection,  un  tendre  alla-  v 
chement.  Vous  m'avez  intpiré  let  plpt  ten- 
dret tentimentt,  le  plut  tendre  intérêt. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  propres  à 
exprimer,  à  inspirer  l'amitié,  la  compassion ,   • 
I  et  principalement  l'amour,  l/ndh'^couril  (en- 
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dre.  Des  paroles,  des  vers  tendres.   Il  y  a* 
dans  ce  poème,  dans  celte  tragédie  des  ^n- 
timents.fort  tendres.  Regarder  d'un  airHeh- 
dre.  Il  ma  fait  de  tendres  adieux.  Un  tendre 
aveu. 

Avoir  le  son  de  la  voix  tendre ,  un  son  de 
voix  tendre,  Avcjir  le  son  de  la  voix  tou** 
chant  et  grfxieupc.., 

Kn  Musiq.,  Un  air  tendre,  Un  air  tou- 
chant et  passionné. 

TENDRE,  on  termes  de  Peinture,  se  dit 
De  certains  coups  de  pinceau  extrêmement 
délicats.  Il  y  a  des  touches  extrémerjMAl  ten- 
dres dans  ce  tableau.  On  dit  de  nieme ,  Ce 
peintre  a  le  pinceau  tendre,  Il  a  le  pinceau 
furt  délicat.  Cette  acception  a  vieilli. 

Couleur  tendre.  Couleur  délicate,  qui  ne 
fatig^iie  point  la  vue.       "  / 

TENDRE,  est  aussi  substantif,  et  signifîe, 
Tendresse.  Il  a  du  tendre  pour  cette  femme. 
Ce  sens  est  familier.,  ■    •. 

TENDRE.  V.  a.  (Je  tends ,  tu  tends ,  il 
tend;  nous  tendons,  vous  tendez,  ils  tendesU. 
Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai. 
Je  tendrais.  Tends.  Que  je  tende.  Que  Je  ten^ 
dis^e.  Tendant.)  Tirer  et  bander  quelque 
chose,  comme  une  cordé,  un  arc,  etc.  Ten^ 
dre  une  corde.  Tendre  un  arc.  Tendre  les 
chaînes  qui  ferment  V entrée  d* un  port.  Ten^ 
dre  des  toiles  pour  le  sanglier.  Tendre  un 
panneau.  Tendre  des  filets  aux  oiseaux,  et 
quelquefois  absolument,  Tendre  aux  oi« 
seauxi,  aux  bécasses,  aux  grues,  etc. 

Tendre  un  piège,  Le  placer  et  le  disposer 
de  manière  que  l'animal  puisse  s*y  prendre. 
Cola  se  dit  en  parlant  De  toutes  sortes  de 
pièges,  même  de  ceux  dont  on  n^  tend  au- 
cune partie.  T^endre  une  souricière.  Tendre 
un  quatre  de  chiffre.  Tendre  des  ffluauùD. 

Fig.,  Tendre  un  piège,  un  panneau  à 
quelqu'un,  Chercher  à  le4aire  tomber  dans 
qiiclq i)ic  ridiciîle ,  dans  quelque  indiscré- 
tion, l'induire  à  commettre  quelque  faute, 
à  iaire  quelque  fausse  démarche,  etc.,  dont 
on  espère  profiter^    .  .  '  " 

Tendre  un  pavillon,  uni  tente.  Les  dres- 
ser et  les  mettre  en  état  de  servir.  On  dit 
dans  un  sens  à  peu  près  pareil,  Tendre  un 
lit,  tendre  une  tapisserie,  ^ 

Tendre  une  chambre,  uàe  s<Me,  etc.,  La 
tapisser,  la  parer  de  tapisserie.  Tendre  un 
appartement  ;  le  tendre  de  damas,  de  velours. 
Tendre  de  deuil  une  chambre.  L* église  était 
toute  tendue  de  noir. 

TENDRE,  s'emploie  quJ^lquefois  absolu- 
ment dans  le  sens  de  Tapisser,  orner  de  ta- 
pisserie. Ainsi  on  dit,  La  coutume  est  ce 
jour-là  de  tendre* dans  toutes  les  rues,  de 
tendre  partout,  c'est-à-dire.  De  tapisser  le 
devant  de  toutes  les  maisons. 

TENDRB,  signifie  aussi,  Présenter  en 
avançant.  Tendre  la  main  en  signe  d'amitié. 
Tendre  son  chapeau  pour  recevoir  quelque 
chose.  Tendre  le  dos  aux  coups.  Tendre  les 
épaules.  Tendre  là  joue.  Il  tendit  le  cou  au 
bourreau.  Tendre  les  bras  à  quelqu'un  pour 
Vembrasier.  Tendre  les  maint  au  ciel,  vers 
le  ciel.  /{  était  prés  de  se  noyer,,  on  lui  ten^ 
dit  une  corde.  Tendre  le  pied  à  quelqu'un 
pour  le  faire  tomber.  >,         i       v 

Cette  personne  tend  le  cou,  fend  le  ventre, 
Elle  avance  trop  le  cou ,  elle  avance  trop 
le  ventre.  rk     r  A 

Fig. ,  Tendre  les  bras  à  quelqu*un,  L'aRler, 
lui  offrit  ses  secours,  son  appui  ;  s'il  a  des 
torts,  être  prêt  à  les  lui  pardonner.  Il  l^dja 
tendu  les  bras  dans  sa  disgrâce.  Ce  Jeulk 
homme  a  fait  de  grandes  fautes  ;  mais  son 
père  l'invite  au  repentir,  et  lui  tend  les  bras. 


/■ 


Fig.,  Tendre  les  bras  à  quelqu'un,  dans 
un  autre  sens,  signifie,  implorer  ijon  se- 
cours.. On  dit  également,  danïÉf*©e  sens. 
Tendre  les  bras  vers  quelqulun  ,-Undre  les 
mains  à  quelqu'un,  vers  quelqu'un^  Tendre 
la  main.  Demander  l'aumône. 
,  Tendre,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signi- 
fie. Aller  à  un  certain  terme,  aboutir.  Où 
tend  ce  chemin-ïà  '/ 

Il  s'emploie  plus  ordinair^sment  au  figu- 
ré. OU  tendent  tous  ces  tours  et  détours,  tous 
ces  propos  ?  Ces  dispu^f  ne  tendent  point  à 
éclaircir  la  matière.  À  quoi  tendent  vos  dé" 
sirs,  vos  desseinsf^es  conclusions  tendaient 
à...  Tout  cela,  ne  tend  à  rien.  Tendre  à  la 
perfection.    ..  ^'^        - 

Cette  maladie  tend  à  la  mort,  Elle  est 
mortelle.  Le  malade  tend  à  sa  fin,  Il  est  bien 
près  de  sa  fin;  -  ^ 

Fig.,  C'est  un  homme  qui  tend  à  ses  fins. 
Il  va  constamment ,  avec  adresse ,  vers  le 
but  qu'il  s'est  proposé.    .      * 

tendu,  UE.  part,  passé'.  -         / 

Fig.,  Avoir  l'esprit  tendu,  toujours  tendu, 
Avoir  l'esprit  fortement  appliqué  à  quelque 
chose.  Il  a  eu  l'esprit  si  tendu  tout  le  jour, 
qiCil  à  besoin  de  prendre  quelque  relâche. 

^JFig.,  Style  tendu.  Style  qui  laisse  voir 
l'eltortv  qui  manque  d'aisance ,  de  sou- 
plesse. 

Situation  tendue.  Situation  critique  e\ 
qui  peut  amener  un  conflit,  une  rupture. 

TE!H>RE1IIEIVT.  adv.  Avec  tondrcssel 
Les  mères  aiment  tendrement  leurs  enfants. 
Cette  femme  était  tendrement  aimée  de  son 
mari.  Regarder  tendr^emèrU. 

Peindre  tendrement.  Avoir  le  pinceau  dé- 
licat et  léger.  Cette  locution  a  vieilli. 

TÉSNDRESSE.  S.'  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tenqre.  Il  iie  se  dit  que  de  La  sensibilité  j 
à  l'amitié,  à  l'amour,  aux  alTections  de  la^ 
natulre.  La  tendresse  d*^n  père  pouV  seten* 
fantf.  Aimer  avec  tendresse.  Tendresse  de 
càvtr. Tendresse  maternelle.  Tendresse  d* âme. 
Il  lui  adonné  mille  marques  de  tendresse, 
Me  isiT tendresse. 

Tendresse,  signifie  quelquefois,  La  pas- 
sion même  de  l'amour.  /(  a  beaucoup  dé 
tendresse  pour  elle.  Elle  a  le  coeur  plein  de 
tendresse  pour  lui.  .  régulièrement  sur  les  livres  ou  registres  ce 

tendresses,  au  pluriel,  signifie,  Cares^ ^^  entre  dans  la  caisse  et  ce  qui- en  sort 


ses,  témoignages d'afTection./(mê]rat(mt{^e 
tendresses.  Défiex^ous  de  toutes  ses  (>n- 
dr  esses. 

TENDRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tendre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  vian- 
des, des  fruits ,  des  -légumes.  La  teiadreté 
dun  gigot,  dun  lièvre.  La  tendreté  de  ces 
légumes,  die  ces  fruits.  Il  est  peu  usité. 

TEMOROM .  s.  m.  Bourgeon,  rejeton  ten- 
dre de  quelques  arbres,  de  quelques  plan- 
tes. Les  chèvres  bro%Ueni^s  .tendrons  des 
arbres,  et  des  plantes,     r^^  •"'' 

Fig.  et  fam..  Un  jeune  tendron,  Une  jeune 
fUle.  •  ■:..,'.- -<:V--^  •'>-  ^  •-■-■:••  •/  ', 
'  Tendron,  se  dit  aussi  Des  cartilages  qui 
sont  ^  l'extrémité  des  os  de  la  poitrine  de 
quelques  animaux.  Manger  une  fricassée  de 
tendrons  de  veau.  i»    v  :  ;^;   y  ; 

'TÉHftRRES.  S.  f.  pi.  Privation  de  lu- 
mière, obscurité.  Les  ténèbres  de  la  nuit. 
D'épaisses  ténèbres.  Dissiper  les  ténèbres. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
Les  ténèbres  de  VidoldtrU,  du  péché,  de  l'i- 
gnorance. Marcher  dans  les  ténèbres.  Des 
eeuvres  de  ténèbres.  Toute  cette  matière  est 
pleine  de  ténèbre-  L'histoire  de  la  Grèce 
avant  les  olympiades  n'offre  que  des  ténèbres. 
Percer  les  ténèbres  des  anciens  temps.  Cest 

■    y; 


ùnliomviie  qui  répand  les  ténèbfes  sur  ton 
tes  les  matières  qu'ij  traite.  L'ange  f/^v  // 
nèbres,  l'esprit  des  ténèbres,  le'priun- îi". 
t^n^fcre*,  Le  diable.  ^^ 

TÉNÈBRES,  dans  la  Liturgie  catliôii.n,^. 
se  dit  Des  matines  qui  se  chantent  Taprèsl 
dîner  du  mercredi,  du  jeudi  et  du  vehl 
dredi  de  la  semaine  sainte.  Aller  à  Ténèl 
bres.  Entendre  les  Ténèbres.  Chanter  un] 
leçon  de  Ténèbres. 

TÉN(:breusement.  adv.  D'une  ma- 
nière ténébreuse.  Il  se  glissa,  ténébreusel 
ment  au  pouvoir. 

TÉNÊBREuk,  EUSE.  adj.  Sombre ,  obs. 
cur.  Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit.  '        , 

En  Poésie,  ijf  séjour  ténébreux,  r/orifci. 

Fig.;  Lejf  temps  ténébreux  de  ihixiuire 
Les  tempïfroù  knisto're  est  obscure  et  iu'. 
certaine./  '  ' 

Fig.,  Il  est  sombre  et  ténéj^reux,  il  a  l'air 
sombre  et  ténébreux,  se  dit  D'un  lioinme 
sombr^  et  mélancolique.  •  . 

g^.,  Un  coquin  ténébreux,  Un  nialhfmV 
homme  qui  s'envelopi^c  de  témtjres, ' 
qui  cache  avec  soin  ses  intentions  coupa- 
bles. On  dit  plus  souvent  dans  un  s«ni(a^. 
logue.  Une  conduite  ténébreuse.     ^'    \ 

TÈNEMpKT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  téo- 
dale.  Métairie  dépendante  d'une  seigneu- 
rie. Tènemenlt  roturier.  Tènement  considh^.. 

TÉNESME.  s.  m.  T.deMédec.  Épréintos 
fort  douloureuses  qu^on  sent  au  fondement, 
avec  des  envies  continuelles  et  presque  inu- 
tiles ^'allcr  à  la  selle. 

Ténesme  vésical.  Envie  continuelle  d'u- 
riner.     ^  •      '  .  / 
'  TENETTES.  s.  f.  pi.  Instrument  (h^  chi- 
rurgie, qui  slTt  h  saisir  et*  à  tirer  la  pierre 
de  la  vessie,  dans  l'opération  do  la  taille. 

TEMEUR.  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  mat  à 
mot  dans  un  écrit,  son  texte  littéral.  11 
s'emploie  surtout  en  termes  de  Pratique. 
ifn  acte ,  un  arrlit  dont  voici  la  teneur,  dont 
la  teneur  suit.  V arrêt  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur.  ^  ■  *    , 

TENEUR.  8i  vfï.T.  de  Commerce.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  dénomination,  Teneur 
de  livres.  Celui  qui,  chez  un  négociant,  écrit 


ce  qui  est  acheté  et. ce  qui  est  vendu, 
ce  qui  est  payé  et  ce  qui  est  dû.  Il  est  em- 
portant pour  un  négociant  d'avoir  un  bon 
teneur  dé  livres. 

TÉNIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
dont  on  se  sert  en.  français  pour  signifier. 
Le  ver  solitaire.  Voyez  VER.      . 

TENIR.  V.  a.  (Je  tiens,  tu  tiens,  il  tient  ; 
nous  tenons,  vous  tenez,  ils  tiennent.  Je  te- 
nais. Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tiendrfli.  Je  tien- 
drais. Tiens,  tenez.  Que  je  tienne. yue  je 
tinsse.  Tenant.  Tenu.)  Avoir  à  la  main, 
avoir  entre  les  mains.  Tenir  un  livre.  l\nir 
une  ép'ée,  Teruz  bien  cela ,  tenez-le  ferW, 
tenez'le  serré.  Je  le  tiens  bien,  il  ne  vn'écha)^ 
pera  pas.  Tenir  quelqu'un  par  le  bras,  7)17 
le  corps.  Tenirles réiui  des  chevaux.  Tenir 
des  chieru  en  laisse.  Tenir  un  enfant  pnr  la 
lisière.  Tenir  le  gouvernail  dun  vaisseau. 
Tenir  le  timon  d'un  navire. 

Fam,,  Se  tenir  Us  côtés  de  rire.  Rire  dé- 
mesurément.      /' 

Tenir  quelqu'un  à  la  gorge.  Lui  serrer  la 
gorge  avec  les  mains  ;  et ,  figurément ,  I^c 
«duire  dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire  au- 
cune résistance  à  ce  qu'on  exige  de  }ui.  On 
dit  à  peu  prés  dans  la  même  &ccepin)n,  Te- 
nir le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un.  On 
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ilit  aussi  figurémenl 

la  gorge  à  quelqu'u\ 

lig.  et  pop.,  Ten 

axa  chausses,!^  ser 

'peut  échapper,  qu'il 

.  faire  co  qu'on  veut. 

cuper  do  quoiqu'un 

surer  sa  conduite,  s 

Kig.  et  fam.,  Ter 
mnche,  Disposer  se 
(|„un,  être  en  éta 
((u'on  voudra.  On  d 
que  chose  dans  sa  m 

Fig.  et  fam.,  Teni 
leau,  Le  laisser  tou 
quehiuo  chose  qu'o 
tenir  dans  l'incçrtiti 
pas  de  réponse  posi 

Tenir  des  chevauj 
avec  un  filet  dans  la 
pécher  de  manger  ; 
lièrenicnt,  Tenir  q 
faire  longtemps  espc 
jamais  lui  riBn  don 
attendre. 

Fig.  et  fam.,  Ten 
Ne  pas  lui  laisser  11 
voudrait.   . 

Fig.  et  fam.,  Ten 
stères,  Le  mener,  h 
enfant. 

Prov.  et  fig..  Cet 
par-devers  lui,  Il  es 

Fig.,  Tenir  le  fil 
saisi  le  rtfeud,  le  se 
dans  le  même  sens 
passage,  le  mot  de  c 
mciii,  Je  tiens  cette  é 
YeiieZ'Vous  le  fil  de 

Tenir  ia  plume,  J 
erétuiro. 

Au  Jeu  de  cartei 
incler  et  les  donnei 

Au  Jeu  de  dés,  / 
cornet,  avoir  la  ma 

Fig;  et  fam.,  T^i 
mlion,  Son  rendre 

il  faut  le  tenir  à 
l)\\i\  fou,  d'un  fu 
contenu  que  par  h 
sieurf>  personnes. 

Fig.  et  fam.,  Il 
dit  en  parlant  D'ur 
porté  qu'on  a  de 
empêcher  de  faire 

Fig.  et  fam.,  /(" 
dit  D'un  homtno 
un  accommodemei 

Fig.  et  fam..  Se, 
grand  effort  sur 
^éclater,  pour  ne  pj 

Abscd.,  Tenez, 
présente.  Tenez,  "s 
discours  familier, 
Ycr  l'attention.  Te 
dites  là  ne  metoui 
mont  Pour  avertir 
que  chose ,  et  dai 
*  coutume  de  dire, 
'jni  passe.  On  dit  c 
1  oifà  qui  passe.  Ti 
\à  cela.  Tiens,  lien 

'Prov.,  /Un  tiens 
l'auras,  La  possoi 
quelque  modique 
ï  cs|)j:Tance  d'un 
qui  est  incertain. 

l*rov.,  licaut  n 
Poyjicssion    d'un 


^ 


Y'- 


■,-'VM 


t 


t. 


|»oli,ji,o, 

à  Ténèm  , 
''er  une 

>rc,obs. 

^■'        '•'. 
l'Vnfor. 

p'  et  in!  . 

|î/  a  /'air  ■ 
l»oirîiiie 

|înalh(>h- 
^■nctires,.*  ' 
s  coupa- 

'  ■]-:' 
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i  dr.  chi- 
la  pierre 
la  taille. 
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nu  mat  à 
ttéral  II 
Pratique. 
eur,  dont 
[  selon  sa 

c.  Il  n'est 
i,  Teneur 
ant,  écrit 
^istresco 
.en  sort, 
t'  vendu,  / 
Il  est  tm- 
r\  un  bon 

lii  latin, 
àignifier,  . 


Rire  (lé- 

serrer la 
rient,  f^c 
faire  au^ 
e  lui.  on 
ti6n,  Te- 
^'tin.  On 
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jljt  aussi  figurémont,  Tevir  le  poi^mrdsur 
:  la  gorge  à  quelqu'un.  -     vV 

F\g-  et  pop.,  Tenir  quelqu'un  au  cul  et 
nui  chaustes,  Lé  scrrcç  de  si  près,  ^qu'il  ne 
'peut  échapper,  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de 
.  faire  ce  qu'on  veut.  Il  signifie  aussi,  S'oe- 
cuper  de  quelqu'un  poiir  examiner  et  cen- 
surer sa  conduite,  son  çairactôre. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  dans  s^a 
mnche,  Disposer  souvcyainement  de  quel- 
(fu'un,  être  en  état  d  en  exiger  tout  ce 
(ju  on  voudra.  On  dit  dei  même,  Tenir  q^el' 
que  chose  dans  sa  manclié ,  En  être  assuré. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  qui^lqu' un  lei  bec  dans 
l'eau,  Le  laisser  toujours  dah3  l'àtteilfe  do 
quclcpic  chose  qu'on  lui  fait  opérer  ^  Le 
tenir  dans  rincçrtitude^  en  ne  lilfr  devinant 
pas  de  réponse  positive.  (•    •      j  .        .    V 

Telfi,ir  des  chevaux  au  filet  ^  Les  attacher" 
avec  un  filet  dans  la  bouche,  afin^  de  les  em- 
pêcher de  manger  ;  et,  figurément  et  fami- 
lièrement, Tenir  quelqu'un  au  nlet ,  Lui 
faire  longtemps  espérer  quelque  chose,  sans  , 
jamais  lui  riBn  donner;  ralnuseil,  lo  faire 
attendre. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  tic  courir 
Ne  pas  lui  laisser  la  liberté  jp  faite  ce  qu'il 
voudrait.   .  ^  '^ 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  par  les  li- 
ste re  s,  Le  mener,  le  gouverner  comme  un 
enfant. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  tient Ubon  bout 
pfir-devers  lui,  Il  est  nanti,  il  a  ses-NSÛretés. 

Fig.,  Tenir  le  fil  d'une intrigueyKn  avoir.^ 
\  saisi  le  ndfeud,  le  secret.  On  dit/à  peu  près 
dans  le  même  sens  î  Je  tiens  Àe  sens  de  ce 
}msage,  le  mot  de  cette  énigrp^ ,  ouaimple- 
jiienl,  Je  tiens  cette  énigme, jfe  tiens  Vinigmel 
ïe nez- vous  le  fil  de  son  raisonnement  f 

Tenir  la  plume,  Fairples  fonctions  de  sc- 
erêtaire.  .      '       /•     *.  ""      \-^ 

Au  Jeu  de  cartes  /  Tenir  les  cartes,  Les 
"mêler  et  les  donaer^ensuite. 

Au  Jeu  de  dés,  /Tenir  les  dés^  Ten^r  le 
cornet,  avoir  la  main  pour  jeter  les  dés. 

Fig;  et  fam.,  T^nir  le  dé  dans  la  conver- 
^  miinn.  S'en  rendrp  le  maiti'e. 

H  faut  le  tenir  à  quatre,  se.  dit  en  parlant 
I)'un  fou,  d'un  furieux,  qui  ne  peut  être 
contenu  que  par  les  effortspéunis  de  ^lu- 
,  sicur;^  personnes. 

Fig.  et  fam.,  Il  faut  le  tenir  à  quatre,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  difficile  et  em- 
porte qu'on  À  de  la  peine  à  contenir,  à 
empêcher  de  faire  des  violences.* 

Fig.  et  fam.,  H' se  fait  Unir  à  quatre,  se 
dit  D'un  homme  qui  lait  le  difficile  dans 
un  accommodement.  * 

Fig.  et  fam.,  SCj tenir  à  quatre,  Faire  ùh 
grand  effort  sur  soi-même  pfljur  ne  pas 
"éclater,  pour  ne  pas  se  mettre  en  colère. 
.  Absol.,  Tenez,  Prenez  ce  que  je  vous 
présente.  Tenez,  "se  dit  quelquefois,  dans  le 
discours  familier,  uniquement  Pour  s'atti- 
ror  l'attention.  Tenez ,  tout  ce  que  vous  me 
dites  là  ne  me  touche  pas.  "Il  se  dit  égale- 
ment Pour  avertir  de  prendre  garde  jirquel- 
quc  chose ,  et  dans  le  même  sens  qu'on  a. 
coutume  de  dire.  Voyez.  Tenez,  le  voilà 
^pii  passe.  On  dit  de  même,  Tiens.  Tiens',  le 
^^^ilà  qui  passe.  Tieni,je  ne  m'attendais  pas 
^à  cela.  Tiens,  tiens,  vous  voilà. 

Prov.,  Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tw 
'  auras,  La  possession  d'u^i  bien  présent, 
^(uel(|ue  modique  qu'il  soit,  vaut  mieux  que 
ï  cs|)j:Tance  d'un  plus  grand  bien  à  venir, 
qui  est  incertain. 

Prov.,  Il  vaut  mieux  tenir  que  courir,  La 
possession   d'un  avantage  modique   vaut 
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mi/îux  q\io  la  poursuite  d'un  bien  i:)lus\5on- 
bidérable. 

Prbv.  et  par  plaisanterie,  Il^e  tient^en, 
se  dit  D'un  homme  qui  manque  à féussir 
dans  quelque  chose.  Il  pensait  toucher  cet 
argent ,av,oir  cet  emploi;  mais  il  ne  tient 
rien.  Il  croyait  vous  attraper,  mais  il  ne 
tient  rien. 

Proy.,  fig.  et  avec  une  espèce  de  joie 
maligne.  Il  en  Hent,  se  dit  D'un  homme  h 
qui  il  arrive  qirclque  chose  de  fâcheux,  de 
désagréable,  d'embarrassant,  de  honteux. 
Il  a  perdu  son  procès,  il  en  tient.  Il  n'a  rien 
à  répliquer  à  cela,  il  en  tient.  On  dit  égale- 
ment d^ns  un  langage  très  familier,  Cet^ 
femmé^  lui  a  donné  dans  la  vue ,'  il  en  tient. 
Il  en  est  amoureux;  Il  a  bu  plus  que  de 
raison,  i(  en  (tent,  Il  est  ivre.      •         . 

Prov.,  Cet  homme  tient  biencequHl  tient. 
Il  n'est  pas  aisé  de  lui  faire  quitter  prise; 
ou  bien.  Il  est  avare,     y, 

Prov.  et  fig.,  Je  tiens  mon  homme,  je  le 
tiens,  Jo  l'ai  amené  dans  le  piège,  ou  Je 
l'ai  ç^duit  en  tel  état,  qu'il  ne  peut  plus 
tergiverser,  qu'il  ne  peut  plus  trouver  d'é- 
chappatoire, ^/l  a  beau  faire  à  présent,  je  le 
Nen*. 

Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême, 
ou  simplement,  Tehir  un  enfant  i  En  être 
le  parrain  ou  la  niarraine. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  qûelqu*uri  sur  les  fonts, 
S'en  entretenir  avec  détail ,  soit  en  hien, 
soit  en  mal.*^  Il  signifie  aussi,  Questiônnet 
quelqu'un,  le  faire  parler,  l'examiner.  Cette 
manière  de  parler  a  vieilli  :  on  dit,  dans  la 
promièrc^acception.  Tenir  quelqu'un  sur  le 
tapis.  .    .  t  '      -    .      ■:>  . 

En  tei;j;ies  do  Manège,  Tenir  un  cheval; 
Le  maintenir  dans  les  différents  exercices 
auxquels  on  le  soumet.  Tenir  un  cheval  en 
main,  eri  bride,  en  talons'.     *        z*        ' 

Fig.^  et  fam. ,  Tenir  .quelqu'un-  en  bride. 
L'assujettir,  l'arrêter,  le  retenir. 
-  Tenir  un  cheval  dans  la  main.  En  ctrç^ 
toujours  le  maître.  ' 

En  termes  do  Courses,  Tenir  la  cordCj 
Faire  courir  son  cheval  lé  plus. près  pos- 
sible de  la  corde  qui  borne  le  cham^)  de 
course,  ce  qui  est  un  avantage. 

Fig.  et  fam..  Tenir  la  corde.  Avoir  dans 
une  affaire  l'avantage,  sur  ses  concurrents. 

TENIR,  signifie  aussi,  Posséder,  occuper. 
Les  mahométans  tiennent  les  plus  belles  pro^ 
"vinces  de  VAsie.  Tenir  un  pays  en  souvc" 
raineté.  Tenir  une  terre  en  ^ef.  Tenir  unbé-' 
néficc  en  commende  Tenir  une  terre  en  franc- 
alleu.  Tenir  une  terre  à  ferme,  à  bail.  Tenir 
une  maison  à  loyer.  Ce  prince  ne  tint  Vem- 
ptre  que  peu  de  temps.  Ce  pape  mourut  après 
avoir  tenu  le  siège  dix  ans  entiers.^ 

Cet  officier,  ce  commandant  tient  telle 
ville,  telle  place  de  guerre  /pour  U  prince, 
pour  le  service  de  tel  prince.  Il  y  commande, 
il  la  garde  pour  les  intérêts  du  prince: 
cela  se  dit  ordinairement  Quand  on  pane 
de  temps  de  troubles,  dcyicmpffo^  guerre, 
ou  quand  il  s^agit  de  ^roits  contestés.  Il  se 
jeta  dans  la  place,  etja  tint  pour  le  roi, 
pour  le  service  du  roi.  / 

Tenir 'une  terre  par  ses  mains,  La/iaire 
valoir  soi-même,  au  lieu  de  l'affermer. 

Tenir  une  terre  à  foiet  hommage  de  quel-^ 
qu'un.  Posséder  une  terre  qui  reîève  de 
quelqu'un.  Les  rois  d'Angleterre  ont  tenu 
autrefois  la  Normandie  et  la  Guienne  à  foi 
et  hommage  de  la  France^.  On  a  dit  aussi, 
absolument  :  Tenir  de  quelqu'un  à  cause  de 
quelque  t^erre.  Il  tenait  de  tel  seigneuj^.^  Tel 
prince  Unait  de  l'Empire, 
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TENiR,  signifie,  au  figuré.  Être  redevable 
d'une  chose  à  quelqu'un,  lui  en  avoir  l'o- 
bligation. Tout  eé  qu'il  a,  il  le  tient  de  voire 
libéralité.  C'est  une  gHce  que  je  tiens  du 
roi  sent.  C'est  de  vous  qu'il  tient  son  avan- 
cement,  sc^  fortune.  S'il  a  quelque  chose  de 
bon,  il  le  tient  des  exemples  qu'on  lui  a  don-  , 
nés.  C'est  cTun  tel  qu'il  Uént.  tout  ce  qu'il 
sait.  /  '^  '  ' 

Ne  tenir  pi^n  de  quelqu'un,  Ne  lui  avoir 
aucune  obligation  ;  ne  point  dépendre  de 
lui.  Vous  n'ajûex  rien  à  lui  commander,  il  ne 
tient  rien  de  vous. 

Tenir  la  vie  de  quelqu'un.  Lui  avoir  obli- 
gation de  la  vie.  On  dit  aussi,  Ceux  dont  ou 
de  qui  je  tiens  la  vie.  Mon  père  et  ma  mère. 

Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un.  L'avoir 
appris  de  quelqu'un.  De. ^wi  tenez-vous  cela  ? 
Je  tiens  ce  secret,  ce  remède  d'uxk  homme  ha- 
bile. C'est  une  nouvelle  (jiue  je  tiens  de  borinc 
part,  de  bonne  source,  de  quelqu'un  bien  in- 
struit. 

Tenir  une  chose  de  race,  de  naissance,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  qui  s'est  transe- 
mise  avec  le  sang,  et  qu'on  a  reçue  de  ses 
ancêtres,  qu'on  a  apportée  en  naissant.  Ils 
sont  tous  braves  dans  cette  maison-là,  ils 
tiennent  cela  de  race,  ou  simplement,  il* 
tiennent  de  race.    ,         , 

Tenir  quelque  choie  de  son  père  et  de  sa 
mère.  Leur  ressembler  en  cette  chose.  Il 
est  timide  et  a  Vair  embarrassé,  iltient  cela 
de  son  père.  IlUsnl  beaucoup  de  son  père,  il 
en  a  tous  les  trait^.  On  dit  absolument, 
Tenir,  de  son  père  et  -de  la  mère.  Vowv  ce 
dernier  sens,  voyez  Tenir,. verbe  neutre. 
'  TENIR,  se  dit  quelquefois  Des  maladies 
tant  du  corps  que  de  l'esprit,  et  De  diffé- 
rentes passions  do  l'âme  dont  on  est  comme 
possédé  ou  saisi,  /l  y  a  longtemps  que  ce 
mai-là  le  tient,  que  la  fièvre  le  tient.  Quand 
son  accès  le  tient.  Dès  qu'une  fois  sa  verve 
le  tient.  Sitôt  que  sa  colèr-e^  le  tient  il  n'est 
plus  maître  de  lui.  Sa  belle  humeur,  sa  mau- 
vaise humeur  le  tient. 

Qu'a-t-il,  qu'est-ce  qui  le  figrr(7  Quel  su- 
jet, quelle  raison  à-t-il Tî'îigir  ainsi?  On  dit 
de  riiême,  Je  saii  ce  qui  te  tient.  ^ 

TENIR,  signifie  aussi,  Occuper,  remplir, 
en  parls^nt  Do  l'espace,  ^rrez-vousunpeu, 
vous  tenez  trop  déplace.  L'armée  tenait detix- 
lieues  de  pays.  Une  forêt  qui  tient  dix  lieues 
de  long.  Les  épisodes  tiennent  .la  moitié  de 
ce  poème,       .  ,     • 

Tenir  une  maison,  uri  appartementyjOccu- 
pcr  une  maison,  un  appartement,  jfloger. 
Il  tient  la  maison^  tout  entière.  Il  ne  tient 
qu'un  appartement.  Il  tient  le  premier  étage, 
le  second  étage.  .  ^ 

Fig.,  Tenir  lieu  d'une  persorine,  d'uiixe 
chose,  L»  remjjlacer,  la  suppléer.  Vous  m'a- 
viez teht\  lieu  de  père.  L économie  tient  lieu 
de  richesse.        ^    •  ,  y^ 

En  termes  de  Guerre,  Cette-armée  tient 
la  campagne.  Elle  est  en  campagne i  en 
état  de  s'opposer  aux  ennemis,  ou  d' entre- 
prendra sur  eux.  ï.es  ennemis  n'useraient 
tenir  la  campagne^  , 

En  termes  de  Marine,'  Tenir  la  mer.  Na- 
viguer, courir  en  haute  mer,  loin  des  ports 
et  des  j«ades.  Cette  flotte  tient  la  mer.  Ce 
vaisseau  h  été  fort  endommagé  dans  le  com- 
bat, il  n'est'plùs^  en  état  de  tenir  la  mer.  Te- 
'nir  la  mer,  signifi^ussi  quelquefois.  Être 
maître  de  la  mer.^^^e  put  ravitailler  la 
placé  par  eau  parce  que  l'ennemi  tenait  la 
mer.  Nous  étions  maîtres  du  continent,  mais 
les  Anglais  tenaient  la  mer. 
,  "  Tenir  la  côte,  Ld  ranger  de  prés. 
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832  ; 

Tenir  le  large,  Naviguer  à  une  certaine 
distance  de  la  côte.  ^ .  a^é.     ■> 

"Ce  navire  tient  le  vent,  Il  ne  dérive  pas,  ' 
où  i^  dérive  peu  sous  refTort  du  vent. 

En  termes  de  Pratique,  Tenir  priton, 
Demeurer  en  prison.  Il  fut  ordonné  qu'il 
tiendrait  priion  jutqu' à  ce  qu*il  eût  payé, 
.  Tenir  le  lit,  kenir  la  chambre,  Demeurer 
dans  son  lit,  4&ns  sa  chambre.  Il  tient  le 
lit  depuis  quel(;i^es  joure.  Il  tient  la  chambre, 
parce  qu'H  est  ifn  peu  incommodé,   , 

Tenir,  se  dit)souvent  en  parlant  De  cer« 
tains  lieux  qu^  l'on  occupe,  de  certaines 
choses  dont  oi|  fait  métier  ou  profession, 
pour  l'utilité  et  la  commodité  du  public. 
Tenir  auberge.  Tenir  hôtellerie.  Tenir  cham» 
bre  garnie.  Tenir  cabaret.  T$nir  boutique. 
Tenir  banque.  Tenir  pension.  Tenir  école. 
Tenir  académie.  Tenir  une  académie  d^équi* 
tation,  de  jeu,  une  académie  pour  les  armes. 

Tenir  table  ouverte,  Recevoir  à  sa  table 
beaucoup  de  personnes,  même  des  person- 
nes qui  n'ont  pas  été  priées.  Il  tiaU  table 
ouverte^    ..■        \--r:^;---- :''A-i.^^:smf,f^:^<''*' 

Absol.,  Tenir  table.  Donner  habituelle- 
ment à  manger  à  ses  amis,  invités  ou  non. 

Tenir  table,  signiQe  aussi,  Demeurer 
longtemps  à  taJsle.  Il  y  a  àeu%  heures  qu'ils 
tiennent  table.  ^i^r^  .^  r,^  . -    ,  ,^,^ 

Cest  lui  qui  tient  la  table,  se  dit  Dé  celui 
qui  fait  les  honneurs  d'une  table  chez  les 
princes  et  les  grands  seigneurs,  qui  ordonne 
à  ceux  qui  la  servent. 

Tenir  des  marchandises,  En  avoir  un  as- 
sortiment, en  vendre. T«nei-«ou«  de  la  dra- 
perie, de.  (a  mercerie? Ce  marchand  tient  de 
tout. 

Fig.,  Tenir  école  d*une  chose,  L'enseigner, 
travailler  à  la  répandre.  On  V accusa  ie  te^ 
nir  école  d'athéisme,  *^   ?  ' 

TENIR,  se  dit  en  parlant  De  l'ordre  dans 
léqiUel  les  personnes  ou  les  choses  sont 
placées.,  du  rang  qu'elles  occupent,  soit  en 
effet,  soit  dans  l'opinion  des  homm^.  Il 
f  antique  dans  les  corps,  dam  les  compagnies, 
chacun  tienne  son  rang:  Les  livres  de  phi" 
losophie  tiennent  tout  le  premier  rang  de  e^ 
tablettes.  La  libéralité  (ient  le  milieu  entre , 
la  prodigalité  et  Vavarice.  Tenir  le  premier 
rang.  Tenir  le  haut  bout,  le  haut  du  pavé. 

Fig.,  Tenir  bien  son  rang,  sa  place,  son 
poste,  Occuper  dig^ncment  l'emploi  où  l'on 
est,  l'exercer  avec  dignité,  Kve&  capacité. 
On'  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  et  fa- 
.milièrement,  Tenir  bien  son  eoin.^ ,  - 

En  termes  de  Musïmie,  Tenir  sa  partie, 
Chanter  ou  jouer  sa  imftie. 

^ig.  et  fam.^  Tenir  bien  sa  partie,  S'ac« 
quitter  bien  de  ce  qu'on  doit,  faire  bien  ce 
qu'on  a  à  faire  dans  l'emploi  qu'on  remplit. 

Tfnt'r  ror(7tt«,  Jouer  dei'orgue  dans  une 
cérémonie.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
TçniK  le  piano. 

TENIR,  se  dit  en  parlant  D'un  emploi  qu'on 
occupe,  d'une  fonction  qu'on  remplit.  Il 
avait  tenu  des  emplois  considérablts..  Il  te- 
nait alors  le  sceau.  ^-      -   ^ 

Au  Théâtre,  Tenir  un  rôle.  Le  remplir, 
il  tient  le  principal  rôle  avec  distinction. 
^  Tenir,  se  dit  en  parlant  Des  assemblées, 
des  fonctions  publiques,  soit  ordinaires, 
soit  extraordinaires,  qui  regardent  le  gou- 
,  veriicment  et  la  politique  d'un  État,  te 
pape,  appès  avoir  tenu  le  concile^.,  {.e  pape 
tenait  consistoire.  On  tenait  les  états  tous 
les  ans  en  Languedoc.  Les  jours  que  le  roi 
tenait  conseil.  Le  roi  tenant  son  lit  de  jus" . 
tice..  Les  commissaires  du  roi  tenaient  les 
grands  jours.  Tenir  les  plaids,  Cest  tel  pré"  , 
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TENIR 


sident  qui  tient  Cette  année  la  chambre  des 
vacations.  Cest  dans  cette  salle  que  VAcctdé- 
mie  tient  iMfrfancen.^vA;  ^  « .     ,      \j  h. 

Tenir  chapelle,  Voyea^  Chapelle.    ^ 

Tenir,  signifie  en  outre,  Mettre  et  garder 
en  quelque  lieu.  Il  tient  son  argent  dans 
son  cabinet.  On  ne  sait  o4  il  tient  son  ar- 
■gent.  Il  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour  le 
eoftserver*  Il  tient  tous  us  papiers  sous  la 
clef.  On  a  tenu  cela  trop  longtetnps  enfermé. 
Cest  un  homme  qu'on  tient  enfermé  depuis 
longtemps.  On  le  tient  en  prison,  en  chartre 
privée. 

Cet  homme  tient  sa  femme  à  fa  campagne, 
dans  un  couvent,  Il  l'oblige  de  demeurer  à 
lacampagneT,  dans  un  couvent.  Il  tient  son 
fils  dans  un  coUége,  au  collège,  U  l'a  mis  au 
cQllège,  afin  qu'il  y  étudie.  **  -     — ^  ; 

Tenir  da  écoliers  en  pension.  Les  avoir 
en  pension  che£3oi;r^'-*^-^"^'^'*'-  '.^^^^«^^^^^^^^H"^' 

Tenir  quelqu'un  chez  soi,  L'avoir  chez 
soi.  Puisque  nous  pous  tenons  ici^  nous  ne 
voue  laisserons  pas  partir  sitôt.  Il  signifie 
aussi.  Loger  quelqu'un-  chez  soi,  lui  donner 
sa  table.  •■.■.^•..^•■.^^'^'•■■^'T^.::^'"'*^  •  .-^y^  ::->^vc<'t-..;.iv;^: 

Ce  prince  tietU  un  ambassadeur,  un  réshr^ 
dent  auprès  de  tel  prince,  dans  telle  cour.  Il 
entretient  un  ambassadeur,  un  résident,  etc. 

Tenir  garnison  dans  une  ville,  T  entrete* 
nir  une  garnison.  ? ,.  .  ^  ;:     ,  . .     ,*.  c-     ^ 

Tenu,  signifie  aussi,  Maintenif^,  entrete- 
nir; Qt  alors  il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  phrases  :  Tenir  une  chose  en  état,  en 
bon  état.  En  attendant  que  je  revienne,  tenex 
les  choses  en  état,  tenex  tout  en  bon  état. 

Tenir  en  exercice,  en  haleine,  Exercer 
souvent.  Voyez  IIalbime. 

Tenir,  signifie  encore,  Contenir,  renfer- 
mer, ou  Être  susceptible  de  contenir,  de 
renfermer.  Cette  salle  tient  mille  personnes. 
Cette  bibliothèque  tient  mille  volumes.  Cette 
grangepeut  ter^r  dix  milliers  4e  gerbes.  Un 
muid  doit  tenir  tant  de  pintes.  Une  bou* 
teille  qui  tient  soixante-dix  centilitres  .['* 

Ce  muid,  ce  seau,  eta,  tient  bien  Veau, 
lient ^ten  le  vin,  L'eau  ou  le  \in  qu'on  y 
met  ne  s'enfuit  point.      .;'    v    :^       .v 

Tenir,  signifie  quelquefois,  Arrêter, 
fixer.  Il  est  si  ^if,  si  remuant,  qu*on  ne  U 
saurait  tenir.    vA^y':-:  ■'■,;•■'  v'-"^^:-*..  '•  ■■::r;i  '• 

U  signifie  également.  Réprimer,  smpé- 
cher  de  faire,  de  dire.  C*^fl  un  homme  qui 
ne  peut  tenir  sa  langue.  Qusmd  il  eet  U^ 
fois  en  train  de  parler,  rien  ne  peut  le  tenir. 

Je  ne  sais  qui  me  tient  que  je  ne  me  fâche 
contre  lui,  que  je  ne  lui  rompe  en  viéiére, 
Je  ne  sais  qui  m'easpéche,  qui  me  retient. 

Ji  n'y  a  parenté,  amitié,  etc.,  çiii  tienne, 
n  ii*y  a  aueune  considération  de  parenté, 
d'amitié,  etc.,  qui  empêche  que...  Il  n'y  a 
crédit  ni  richesses  qui  tiennent;  je  le  eon-* 
damnerai^  s*il  a  tort, 

TSNiR,  s'emploie,  dans  le  même  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Il  ne  saurait  se 
tenir  de  parler.  Il  ne  se  tiendra  jamais  de 
jouer.  Il  ne  s'erl'  peut  tenir.  Je  ne  pus  me 
tenir  de  lui  dire  que  cela  n* était  pas  bien. 

Tenex^vous  en  repos,  se  dit  À  une  per- 
sonne qui  importune  par  des  gestes  in- 
commodes ou  trop  libres.  On  dit  de  même, 
familièrement,  Tenex-vous,  tenex-voux  donc. 

Tenir,  signifie  aussi,  Faire  qu'une^  per- 
sonne ou  qu'une  chose  demeure  dans  un 
certain  état,  dans  une  certaine  situation. 
Tenir  les  etifantd  dans  un  très  grand  res- 
pect, les  tet^  dans  une  très  grande  sujétion. 
Tenir  lee  peuples  dans  le  devoir.  Tenir  les 
esprits  en  suspenf-  Tenir  les  affaires  en  ba^ 
lance.  Cet  incident  tient  toute  i'a/fatVe  en 
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échec.  Tenir  quelqu*un  en  échec.  Tenir  lé 
qui^ibre  entre  deux  partis,  entre  deux  puij" 
sances.  Cette  nouvelle  le  tient  alerte,  le  Uen, 
éveillé.  Tenir  sa  maison  propre.  Tenir  de 
enfants  proprement  vétUs.  Cette  femme  lient 
bien  ses  enfants.  Tenir  une  ville  bloquée 
Tenir  une  place  assiégée.  Tenir  les  porte, 
fermées.  Tenir  les  fenêtres  ouvertes.  Tenir 
les  flambeaux  allumés.  Cela  tient  frais.  Te- 
nir les  yeux  ouverts.  Tenir  les  yeuz^  baissés 
Tenir  les  mains  jointes.  Tenir  la  tête  droite 
Tenir  la  bride  haute,  la  bride  courte  à  un 
cheval.  /  ^ 

Cette  plaée  de  guerreltient  le  pays  enret- 
pect,  tient  le  pays  en  crainte,  Tout  le  pays 
est  en  quelque  sorte  sous  sa  domination 
sous  sa  dépendance. 

Ce  corps  de  troupes  a  tenu  les  ennemis  en 
respect,  Par  le  poste  qu'il  occupait,  et  par 
sa  contenance,  il  Içs  a  empêchés  de  faire 
aucune  entreprise.       .^ 

Cet  emploi  tient  en  sujétion,  il  ne  laisse 
guère  de  loisir,  guère  de  temps  libre. 

Tenex  cela  secret.  Gardez  le  silence  sur 
cela,  n'en  parlez  point.  On  convint  détenir 
Vaffaire  secrète.     -  / 

Prov.,  /(  nous  a  tenu  le- cas  secret,  il  a 
itfTecté  de  n'en  point  parler,  il  en  a  fait 
mystère. .  -, 

-  TENIR,  Sig^fiifië  de  plus, ^Occuper  durant 
quelque  temps.  C'est  une  cérémonie  qui- est 
longue,  elle  vous  tiendra  longtemps.il  nous 
a  tenus  deux  heures  à  ne  rien  faire.  Je  ne 
vous  tiendrai  guère.  Cela  m*a  tenu  plus  que 
je  ne  pensais.  Cet  àvocar)tint  toute  l'au- 
dience.      ^^  \3    ( 

TENIR)  signifie  encore ,\Réputcr,  esti- 
mer, croire.  Je  tiens  cela  vrai,  pour  vrai, 
puisque  vous  le  dites.  Je  tiens  que^  cela  a. 
befoin  d* explication.  Je  tiens  ces  detfx  opi- 
nions également  soutenables.  De  ces  deux 
étoffes,  je  tiens ^  première  meilkjure  que 
Vautre,  je  tiens  que  la  première  est  la  plus 
belle,  je  tiene  la  première  pour  la  plus  belle. 
Je  tiens  ce  fait  pour  constant,  ce  point  pour^ 
démontré.  Il  tient  pour  constant,  pour  dé" 
montré  que,..  Je  tiens  pour  maxime  que.:, 
Je  tiene  Vaffaire  faite  à  V heure  qu  il  est.  Je 
le  tiens  honnête  homme,  je  le  tiens  pour 
honnête  homme.  Je  le  tiens  pour  mon  ami. 
Cest  un  homme  que  Von  tient  ruiné,  jmir 
ruiné.  Si  vous  me  venexvoir,je  tiendrai  cela 
à  honneur.  Il  tient  ce  propos  à  injure. 

Il  signifie  aussi,  I^h>fesser.  Selon  la]  loi, 
Vopinion,  le  dogme  que  nous  tenons.  L(s 
maximes  qu*ils  tiennent  sont  Opposées  aux 
nôtres. 

TEHi.li,  dans  le  sens  de  Réputer,  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Jf 
me  tiens  heureux  d* avoir  pu  vous  servir  en 
quelque  chose.  Dés  quHl  apprit  cela,  U  s^ 
tint  perdu.  Il  ne  se  tiet^  pas  encore  pour 
battu.  Je  me  tiens  pour  satisfait 

je  me  le  tiens  pour  dit.  Il  n'est  pas  besoin 
que  vous  m'en  avertissiez  davantage,  que 
vous  m'en  fassiez  davantage  souvenir.  Te- 
nex^ous-le  pour  dit.  On  dit  dé  mênie,  Te- 
nex-^ous  pour  dit  que. , , ,  Soyezfcsuré  que. . . 
ou  Souvenez-vous  que... 

TENIR,  signifie  de  plus,  Saisir  par  l'es- 
prit, par  l'intelligence.  Je  tiens  là  solution 
de  ce  problème.  Je  tiens  le  mot  de  l'énigme. 

TENIR,  actif,  s'emploie  dans  plusieurs 
autres  phrases  qu'il  serait  difficile  ou  im- 
possible de  rahiener  aux  sens  déjà  indi- 
qués. 

Tenir  un  chemin,  une  rbute.  Suivre  un 
chemin,  une  route,  aller  par.  un  cheniin. 
par  une  route.  Je  Vai  rencontré,  il  tenait  le 


chemin  é^e  Lyon.  Quel  chemii 
Il  y  a  divers  chemins  à  teni 

Fif'.,  Tenir  une  bonne  eon 
taise* conduite ,  Se  conduin 
(luire  mal.  Il  tient  uneMra 
puii  9«*«tgu«  lemJM. 

Tenir  le  milieu  dans  unej 
un  tempérament,  un  expéd 
extrémités,  entre  deux  choe 

Tenir  le  parti  de  quelq\ 
parti  de  quelqu'un,  ètfe  du 

qu'un,. 
Tenir  sa  parole,  tenir  sa 

cuter  ce  qii'on  a  promis.  . 
Cf  que  ;>  ^oUs  ai  promis. 
vas  tenu  parole. 

l»rov.,  Promettre  et  tenir 

vent  on  manque  à  ce  qu'oi 

Tenir  un  (taité,  tenir  u 

ii  ne  convention.  Exécuter  u£ 

.vcntion,  un  marché. 

Tenir  des  discoure,  tenir  ( 
un  langage ,  Parler  d'une 
avancer  de  certains  propo 
taincs  choses.  Il  tient  des  d 
sardes.  Aux  discours  qu'il 
hienquilne  fallait  rienatte 
me  lenèz  un  langage  qui  m* 
»  Tenir  sa  colère.  Persiste: 
sentiment.  /(  est  prompt, 
pas  sa  colère. 

Tenir  sa  (fravité,  tenir  K 
ter  d'avoir  une  mine  fière 
^  Tenir  rigueur  à  quelqu'û 
pas  je  voir,  ou  à  le  traitei 
malgré  les  avances  qu'il  f 
en  grâce,  pour  renouer,  les 
avec  lui.    , 

Tenir  la  plume  dans  une 

prépose  pour  écrire  les  a 

rations  de  cette  compagnie 

Tenir  la  caisse  chex  un  h 

receveur,  eB.,  Être^hargé 

ccvoir  l'argent  et  de  pay< 

quicr,  pour  un  receveur, 

les  livres  chex  un  banquie 

.  teur,  chez  un  négociant,  Êti 

d'écrire  dans  les^livres  leï 

vent  y  être  portées.  On  dit 

un  registre,  des  registres. 

Tenir  registre  de  quelq 

quelque  chose  dans  lelivi 

'  tre.  Tenir  note  de  quelque 

dre  note,  pour  s'en  souve 

Fig.,  Cet  homme  tient  n 

remarque  tout  exactemen 

vient. 

Tenijr  compte  d*une  son 
Lui  passer  cette  somme  e 
Fig.,  Je  vous  tiendrai  e 
chercherai  les  occasions  < 
obligations  que  je  vous  ai 
Fig.,  Ne  tenir  compte 
(ompXe  de  quelqu'un,  de  q\ 
faire  point  de  cas,  ne  s'e 
lu'i  donne  des  conseils,  n 
compte.  Depuis  son  élevât 
cMn  compte  de  ses  ancien 
niére  plirase  est  familière 
Fig.,  Tenir  tète  à  quel 
^^r,  ne  lui  point  céder.  S 
^n  cette  question  avec  lui, 
homme  qui  vous  tiendra 
f^u'à  lui  proposer  de  joue 
^f^ie.  Cest  un  homme  har 
fJ^nl  voit  qu'on  le  craint 
<<tvf  qu'on  lui  tient  tête. 

t'ig.  et  fam.,  Tenir  p 
extrêmement  assidu,  s'a 

T.  II. 
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e/i^min  é^  Lyon.  Quet  chemin  eiendreitvoui  ? 
/{  y  a  d^ef<  chemins  d  (cntr. 

Fi^.,  Ttnir  une  bonne  condutlc,  une  mau^ 
faise^ conduite ,  Se  conduire  bien,  sel  con- 
duire, mal.  li  li^ni  une Mr ange  conduite  de- 
puis quelque  temjpt.  .  •*  .  I 

T^nir  te  milieu  dans  une  affaire.  Prendre 
un  tempérament,  un  expédient  entre  çleux 
extrémités,  entre  deux  choses  opposéé;s^ 

Tenir  le  parti  de  quelqu'un,  Suivre  le 
parti  de  quelqu'un,  êtfe  du  parti  de  quel- 
qu'un^   ^'    ■•.  :•    -V     .  .    ■■     '•  ■    ■  •  ^'  ^V     \   ■" 

Tenir  ta  parole,  tenir  tayrometse,  Exé- 
cuter ce  qii'on  a  promis.  Je  vout  tiendrai 
(t  que  je  votif  ai  promis.  Vous  ne  m'avez 
pai  tenu  parole.  \ 

l»rov.,  Promettre  et  tenir  sont  deux,  So 
vent  on  miuique  à  ce  qu'on  a  promis.^ 

Tenir  un  traité,  tenir  un  marché,  tenir 
une  convention.  Exécuter  un  traité,  une  coi^- 
.vent ion,  un  marché. 

Tenir  des  diseourr,  tenir  des  propos,  tenir 
un  langage ,VwrleT  d'une  certaine  façon] 
avancer  de  certains  propos,  dire  de  cei^ 
taincs  choses.  Il  tient  des  discours  bien  ha-' 
tardes.  Aux  discours  qu'il  me  tint,  je  vis 
bienquilne  fallait  rien  attendre  de  lui.  Vous 
me  le  nés  un  langage  gui  me  surprend. 
■>  Tenir  sa  colère.  Persister  dans  son  rcs-^ 
sentiment.  /(  est  prompt,  mais  il  ne  tient 
pas  sa  colère,       / .  '      '-'^    ;         /     |, 

Tenir  sa  gravité,  tenir  sa  morgue.  Affec- 
ter (l'avoir  une  mine  fiére  et  dédaigneuse. 
^  Tenir  rigueur  à  quelqu'un.  Persister  à  ne 
pas  j[c  voir,  ou  à  le  traiter  aPc^ec  froideur, 
malgré  les  avances  qu'il  fait  pour  rentrer 
en  grâce,  pour  renouer,  les  liens  qu'on  avait 
avec  lui.    (  . 

Tenir  la  plume  dans  une  compagnie,  Êtrp 
préposé  pour  écrire  les  actes,  les  délibé- 
rations de  cette  compagnie. 

Tenir  la  caisse  chez  un  banquier,  chez  un 
recneur,  eB.,  Être^hargé  du  soin  de  re- 
cevoir l'argent  et  do  payer  pour  un  ban- 
quier, pour  un  receveur,  etc.;  et.  Tenir 
les  livres  chez  un  banquier,  chcjs  un  recc" 
.  reur,  ches  un  négociant.  Être  chargé  du  soin 
d'écrire  dans  les^livres  les  choses  quii  doi- 
vent y  être  portées.  On  dit  de  même,  Tenir 
un  registre,  des  registres.    /^    •        - 

Tenir  registre  de  quelque  chose ,  Écrire 
quelque  chose  dans  le  livre,  dans  le  regis- 
tre. Tenir  note  de  quelque  chose ,  En  pren- 
dre note,  pour  s'eii  souvenir*  i 

Fig.,.Ce(  homme  tient  registre  de  tout.  Il 
remarque  tout  exactement,  et  il  s'en  sou- 
vient. •.  i         I 

Tenijr  compte  d'une  somme  à  quelqu^un, 
Lui  passer  cette  somme  en  coimpte. 

Fig.,  Je  tous  tiendrai  compte  de  cela,  Je 
chercherai  les  occasions  de  reconnaître  les 
obligations  que  je  vous  ai.   . 

Kig.,  Ne  tenir  compte,  ne  tenir  aucun 
cnmpxe  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  N'en 
faire  point  de  cas,  ne  s'en  pas  soucier.  Je 
l^'i  donne  des  conseils,  mais  il  n'en  tient 
tompie.  Depuis  son  élévation.  Une  tient  au- 
cm  compte  de  ses  anciens  amis.  Cette  der- 
nière plirase  est  familière. 

Fig.,  Tenir  têU  à  quelqu'un,  Lui  résis- 
^^r,  ne  lui  point  céder.  Si  ^ous  voulez  agi-  , 
ter  cette  question  avec  lui,  vous  trouverez  un 
Imime  qui  vous  tiendra  tête.  Vous  n*avez 
7wà  (ut  proposer  de  jouer,  il  vous  tiendra 
^'^(e.  C'est  un  homme  hardi  et  insolent  ^dès 
9"'»i  «oie  qu'on  le  craint;  mais  il  s'adoucit 
rft'«  qu'on  lui  tieiU  tête. 

l'ig.  et  fam.,  Tenir  pied  à  boule ,  Être 
extrêmement  assidu,  s'attacher  à  quelque 
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travail  avec  beaucoup  d'application  et  de 
persévérance.  C'est  un  homme  qui  veut  que 
l'on  tienne  pied  à  boule  auprès  de  lui.  Il  est 
employé  dans  une  maison  de  banque,  et  il  y 
tient  pied  à  boule  depuis  le  malin  jusqu'avk 
soir.  .        ^  *  ' 

Fig.,  Tenir  la  main  à  quelque  chose,  YeW* 
1er  de  près  à  ce  qu'on  l'exécute,  à  ce  qu'on 
l'exécute  bien.  .Ve  roui  mettez  pas  en  peine, 
je  tiendrai  la  main  à  cela.  Je  vous  réponds 
que  là  chose  se  fera,  je  me  charge  d'y  tenir 
la  main.  ;• 

Faire  tenir  des  lettres,  faire  tenir  des  ef- 
fets, faire  tenir  de  l'argent.  Faire  en  sorte 
que  des  lettres  soient  rendues,  faire  rendre 
des  letU^s,  faire  que  des  effets  soient  re- 
mis, faire  toucher  de  l'argent. 

Tenir  jeu  à  quelqu'un,  Continuer  à  jpuer 
contre  lui  autant  qu'il  veut.  Dans  les  Jeux 
de  renvi,  comme  dans  ceux  où  la  mise  n'est 
pas  réglée ,  Tenir  se  dit  pour  Accepter  un 
reovi,  y  aller  do  tout  l'argent  dont  un  autre 
y  VA.  Vous  y  allez  de  cinq  francs ,  je  lès 
tiens,  je  tiens  tout;  et  absolunlent.  Je  le 
tiens,  je  tiens. 

Tenir  un  pari,-tLne  gageure,  Soutenir  un 
par|^  une  gageure. 

TENIR,  se  dit  de  même  absolument  au 
Trictrac,  et  signifie, "N'être  pas  forcé  par 
4e  dé  de  rompre  son  plein,  ou  Continuer  à 
jouer  sans  lever  les  dames.  = 

Tenir,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Être 
attaché  à  quelque  chose,  être, difficile  à 
oter,  2i  arracher  ou  à  déplacer.  Sa  chemise  ^ 
lui  tient  au  dos.  On  trouva  que  la  pierre  (e- 
nait  à  la  vessie.  Lèvent  empêche  la  gelée  de 
tenir  sur  les  arbres.  On  ne  saurait  arracher 
ce  clou,  il  tient  trop.  Cela  ne  tient  ni  à  fer, 
ni  à  clou,  on  peut  aisément  l'arracher.  C(fla 
\xent  à  chaux  et  à  sable.  Tenir  à  chauùs  et  à 
ciment.  Tout  cela  tient  bien  ensemble. 

Prov. ,  Cela  tient   comme  poix,   se   dit 

'une  chose  qui  tient  fortement^  une  au- 

e.  On  dit  aussi,  Ceia  tient  comme  teigne, 

Fig.,  Sa  vie  ne  tient  qu'à  un  fil,  àun  filet, 
se  dit  D'un  infirme  ou  d'un  malade  qui  est 
sV  lé  point  de  mourir. 

Fig.>  Ce(fe  affaire  lui  tient  au  coeur.  Il 
l'affectionne  extrêmement,  il  s'y  intéresse 
fort.  Cette  injure  lui  tienty  au  cœur,  Il  en  a 
du  ressentiment. 

ig^..  Ses  pieds  ne  tiennent' pas  à  terre,  il 
ne  \tient  pas  à  terre,  se  dit  D'un  enfant,  d'un 
Jeune  homme  vif,  qui  est  toujours  ep  mou- 
vement, ou  D'un  hon(ime  qui  marche,  qui 
dai^se  fort  légèrement.  ^ 

ig.,  en  termes  de  Dévotion,  ïl  ne  tient 

5luk  à  la  terre,  se  dit  D'un  homme  détaché 
es  [choses  du  monde. 

I  '  Fig.,  Tenir  à  quelqu'un,  hui  cire  attaché 
par  quelque  lien  d'intérêt,  d'amitié,  de  re- 
connaissance, etc.  /(  (ten(  à  cet^omme^à 
par  peaucoup  de  liens.  C'est  Un  hojnme  qui 
ne  tient  à  personne.  Il  tient  à  ce  parti-là  par 
des  raisons  de  famille. 

Fig.,  Tenir  à  la  vie,  à  l'argent,  à  son 
opinion,  etc.,  Y  être  extrêmement  attaché. 

Fi^. ,  Je  tiens  à  vous  convàiiikre  de.  mon 
innocence.  J'en  ai  un  extrême  désir. 

Figl,  Ne  tenir  à  rien,  se  dit  D'une  posi- 
tion précaire.  Sa  position  dans  cette  maison 
ne  tenait  à  rien.  Un  petit  accident  renversa 
cette  fortune  qui  ne  tenait  plus  à  rien.  Son 
crédit  né  tenait  à  riçn.  Il  signifie  aussi,  Qui 
est  sur  le  point  de  se  faire.  Sorp  consente- 
ment ne  tient  plus  à  rien,  il  vous  le  donnera 
bientôt.  Me  voilà  prêt  à  partir,  je  ne  (ten^d 
rien.  Rien  ne  m'arrête,  rien  ne  m'en  emr 
pêche.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
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sens.  Je  vous  payerai  quand  vous  voudrez, 
votre  argent  ne  tient  à  rien. 

TENIR,  signilic  quelquefois  figurén^cnt, 
Dépendre,  résulter,  provenir.de.  Cet  événe- 
ment tient  à  telle  cause.  Il  est  fort  timide, 
cela  tient  à  ce  qu'il,  manque  d'usage.  Ce  vice 
de  prononciation  tient  à  un  défaut  de  Vor^ 
gane.  •  .     »  ^ 

Il  se  dit  aussi  impersonnellement  Des 
obstacles,  des  cohsidérations  qui  empêchent 
de  faire  quelque  chose.  À  quoi  lient-il  que 
nous  ne  partions?  A  qui  tient-il  que  cela  ne 
se  fasse?  Il  ne  tient  pas  à  moi.  Je  ne  sais 
à  quoi  il  tient  que  je  ne  l'abandonne  tout  à 
fait.  Il  tint  à  peu  de  chose,  il  ne  tint  à  rien 
que  je  ne  lui  fisse  un  affront.  S'il  ne  tient 
qu'à  donner  telle  somme,  je  la  donnerai.  Il 
ne  tient  plus  qu'à  votre  rapporteur  que  vous 
ne  soyez  jugé.  S'il  n'exige  qu'une  visite'de 
ma  p/irt,  qu'à  cela  ne  tienne.  Quelquefois, 
en  disant  qu'/(  ne  tient  pas  à  une  personne 
que  telle  choise  ne  se  fasse,  on  veut  f«Éire  en- 
tendre, non  seulement  qu'elle  n'y  apportera 
point  d'obstacle,  mais  même  qu'elle  y  con- 
tribuera de  tout  son  pouvoir.  Il  ne  tient  pas 
à  moi  qu'un  tel  n'ait  satisfaction.  Il  ne  tien- 
dra pas  à  moi  qu'il  ne  réussisse  dansi  son 
projet.      ^ 

TENIR,  signifie  encore^  Être  contigu.  Ma 
maison  tient  à  la  sienrie.  Mes  terres  tiennent 
aux  siennes.     «    i.^  ; 

Tenir  ,  en  parlant  D'un  enfant  par  rap- 
port à  ses  parçnts,  signifie,  Leur  ressem- 
bler,*soit  par  la  figure  et  les  manières,  soit 
par  les  inclinations  et  par  les  mœurs;  Cet 
enfant  tient  de  son  père  et  dfi  sa  mère. 

Il  a  de  qui  tenir,  se  dit  pareillement  D'un 
enfant  qui  ressemble  en  quelque  chose  à 
son  père  ou  à  sa  mère.  Il  est  bien  fait,  il  a 
de  qui  tenir.  Il  est  brave,  il  à  de  qui  tenir. 
C'est  à  peu  près  de  même  qu'on  iit.  Cette 
architecture  tient  du  gothique;  ce  style  tient 
un  peu  du  burlesque;  cet  événement  tient  du  . 
prodige;  lé  mulet  tient  de  l'dne  ejt  du  che-  S  '\ 
t?o(,  etc.  :  alors  Tenir  signifie,  ]^articiper. 

Tenir  pour  quelqu'un.  Être  dans  les  in- 
térêts, dans  le  parti  de  quelqu'un  ;  être  de 
l'opinion;  du  sentiment  de  quelqu'un.  U 
tient  pour  le  bon  parti.  Il  a  tenu  pour  le  roi 
daris  ces 'temps  difficiles.  Quelques  philoso" 
phes  tiennent  pour  Platon,  et  d'autres  pour 
Aristote.  En  matière  d' opinions,  il  ne  faut 
xHir  pour  personne,  il  faut  tenir  pour  la 
vérité.  Il  tient  pour  la  nouvelle  philosophie. 

TENIR,  signifie  aussi,  Rcèister,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ce  bâtiment  ne  saurait 
tenir  à  la  mer^  tenir  contre  les  vagues. 
Cette  place  ne  peut  pas  tenir  encore  huit  ^ 
jours.  On  ne  peut  pas  tenir  contre  des  forces 
si  supérieures.  Il  joue  trop  bien,  il  n'y  ^  pas 
moyen  de  tenir  contré  lui.  Tenir  dans  une 
place  contré  une  armée  ennemie.  Il  a  tenu  j 
trois  mois  de  tranchée  ouverte.  On  ne  peut  j 
pas  tenir  contre  ses  prières ,  contre  ses  rai-  '  ; 
sons.  On  n»  saurait  tenir  contre  les  charmes  \ 
de  cette  femme.  Cet  ^homme  ne  tient  pas  j 
contre  l'intérêt,  contre  l'argent,  contre  les 
louanges.  Cette  étoffe  ne  tient  pas  au  soleil, 
à^là  pluie.  .    *^ 

La  compagnie  est  trop  mauvaise,  on  n'f 
peut  pas  tenir,  c'est  à  n'y  pas  tenir.  On  ne 
peut  pas  résister  à  l'ennui  qu'elle  donne,         ; 
ou  à  la  honte  qu'on  éprouve  dtî  s'y  trouver.         i 

Cet  homme  ne  tient  point  contre  la  raille-  ; 
rie ,  contre  Ja  plaisanterie ,  Dès  qu'on  le  j 
raille,  qu'on  le  plaisante,  il  s'embarrasse,  il  '  j 
se  décontenance. 

Tenir  bon,  eenir /"erme,  Résister,  se  dé- 
fendre. Il  a  tenu  bon  quinze  jours  dans  ce 
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potlè  si  dif(ic^e  A  défendre.  Ce  bataillon  tint 
[eYme  jusqu'à  ce  qu'on  aml^dt  du  canon,, 
»  H  faut  qu'un  juge  tienne  fernkik  contre  les 
sollicitations,  :.y'''-':}i^'^'';. 

Tenir  bon ,  tenir  ferme,  signiAcn^  aussi , 

Ke  so  point  relâcher,  no  se  point  laisser 

aller  aux  persuadions  d'autrui.  Il  ne  vous 

offre  pas  assez  dé  votre  maison  ;  tenez  bàn , 

.  il  vous  en  donnera  un  prix  raisonnable. 

Tenir,  précédé  de  en,  se  dit  en  parlant 

'  D'une  perdrix,  ^'un  lièvre  ou  de  quelque 

autre  gibier  qui  \l  été  atteint  par  le  plomb 

du  chasseur.  Je  crois  que  cette  perdrix  en 

tient»    .  .   ),;;■•  '-  ■^^■rw^x     ■ 

Fig.  et  fam.,  lEn  tenir,  Éprouver  quel- 
que accident  fâcheux ,  être  trompé ,  difpé , 
maltraité.  Je  le  regrette  pour  voue,  mais  vous 
en  tenez.  Le  bonhomme  en  tient. 

Il  en  tient  pottr  cette  jeune  fille.  Il  eh  est 
amoureux. 

Tenir,  se  dit  également  D'un  traité, 
d'une  convention,  d'un  marché,  et  signifie. 
Subsister  sans  aucun  changement,  sans  au- 
cune altération.  H  faut  que  le  traité  tienne, 
Notre  marché  tient.  '-^ 

Tenir,  signifie  aussi.  Demeurer  ed  un 
certain  état,  ^a  frisure  ne  tient  pas.  En 
termes  de  Musique,  Cet  instrument  ne  tient 
pas  d'accord,  et  activement^  ne  tient  pai 
V accord.„^^_J_^  *    ^v 

Cette  couleur  ne  tient  pas.  Elle  n* est  pas 
solide,  elle  se  déteint  aisément. 

Le  temps  ne  tiendra  pii#,Lp  temps  ne 
restera  pas  beau  ciomme  il  €S^     -  ^ 

En  termes  de  Chasse,  Les  perdrix  ne 
tiennent,  pas^  Elles  n'attendent  pas,  elles 
partent  de  suite.    ^ 

En  termes  de  Gjnerre,  Les  ennemU  ne 
tiendront  pas,  Ils  n'attendront  pas  qu'on 
allie  à  eux,  et  ils  se  retireront. 

TENIR,  signifie  'aussi,  Être  compris  dans 
un  certain  espace ,  dans  une  certaine  me- 
sure. Tous  vos  meubles  ne  peuvent  pas  tenir 
,  dans  cette  chambre.  Tout  le  monde  ne  peut 
pas  tenir  ici.  l)ans  cette  acception ,  il  .est 
sQUvent  employé  comme  ii&personnel.  Il 
tient  tant  de  veltet  datKS  un  muid.  Il  (t'en- 
dratt  tcmt  de  miUieri  de^  gerbes  dans  cette 

grmg^* 

Prov.  et  pop.,  Je  n*en  ai  non  plus  qu'il 
en  pourrait  tenir  dans  Vaii,  dans  mon  œil, 
se  dit  D'une  chose  dont  o^  veut  assurer 
qu'on  n*a  point  du  tout.  ' 

TENIR»  en  parlant  De  certaines  compa- 
gnies, de  certains  corps  délibérants,  signi- 
fie, Tenir  ses  séances,  être  assemblé.  La 
cour  d'appel  commence  à  tenir  à  la  Sainte 
Martin.  Uasseniblée  du  clergé  tenait  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.  Tant  que  V assemblée  tien* 
dra. 

Il  se  dit  également^  Des  foires,  des  mar- 
chés, etc.,  et  signifie,  Durer,  avQir  lieu.  La 
foire  de  Saint^Germain  tenait  depuis  le  3  de 
février  jusque  vers  la  semaine  sainte.  Le 
marché  tient  tous  les  mercredis  et  les  sa-* 
médis. 

Outré  les  emplois, avec'  le  pronom  per- 
sonnel qui  sont  .indiqués  plus  haut,  ce  verbe 
./en  a  quelques  autres  que  nous  allons  rap- 
porter. 

Se  TENIR I  signifie.  Se  prendre,  s'atta- 
cher à  quelque  chose  pour  s'empêcher  de 
tomber.  Il  se  tint  à.  une  branche,  li  se  tint 
aux  crins  du  cheval.   , 

Se  tenir  bien  à  cheval,  Y  être  ferme  et  de 
bonne  grâce;  etj  dans  le  sens  opposé,  S'y 
tenir  mal.    '  '■'__.'■ 

Fig.,  Se  tenir  y  s'en  tenir  à  quelque  chose. 
S'y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle  sorte,  qu'on  ne 
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veuille  rien  de  plus.  Je  me  tiens,  je  m'efi 
tiens  à  votre  décision.  Je  m'en  tiens  là,  je 
n'en  veux  pas  savoir  davcmtage.  Il  s'en  tient 
à  sa  donation,  à  son  legs.  On  dit,  à  cer- 
tains Jeux  de  cartes.  Je  tH'y  tiens.  Je  suis 
coi^tent  des  cartes  que  J'ai,  je  n'en  demande 
p^  d'autres.  '''.;^-:v>....n;.''*.:  -<■■  *^  '  :-v,.  ■■ 

Savoir  à  quoi  s* en  tenir.  Savoir  ce  qu'ofi 
doit  penser  d'une  choée;  avoir  une  opinion 
arrêtéo»  ' ;  .i,^  -' .^r' ■  ^ -  ■;  ^x^'l  . .  .y.  ;*:4;;^^i'i^  ^ 

S'en  tenir  à  son  mot.  S'arrêter,  se  fixer  à 
ce  qu'on  a  annoncé  d'^tbord  ;  cela  se  dit  or- 
dinairement D'un  marchand  lorsqu'il  ^- 
meuro  ferme  à  ne  vouloir  rien  rabattre  du 
prix  de  sa  marchandise.  Dés  que  ce  marchand 
vous  a  dit  le  prix,  il  s'en  tient  à  son  mot.  On 
dit  aussi,  entre  gens  qui  vendent  et  ^hè- 
tent,  et  entre  personnes  qui  traitent  ensem- 
ble ,  Se  tenir  à  peu  de  chose ,  se  tenir  à  peu , 
S'arrêter,  se  fixer  tellement  aux  proposi- 
tion!, aux  offres  qu'on  a  faites  d'abord, 
que,  quoiqu'il  s'agisse  de  peu  de  chose  de 
plus  ou  de  moins,  on  ne  veuilie  de  part  ou 
d'autre,  ni  se  relâcher,  ni  passer  outre.  Vous 
vous  tenez  à  trop  peu  de  cHose.  Il  ne  faut 
pas  se  tenir  à  si  peu  de  chose.  Ils  se  tiennent 
tous  deux  à  peu  de  chose.  Vous  vous  tenez 
(t  vingt  franes^sur  un  marché  de  mille  éctu. 
Il  se  tient  à  une  vétille  dans  une  affaire  qui 
peut  faire  sa  fortune,  pn  dit  dans  le  même 
sens ,  Se  tenir  à  rien,--  Se  tenir  à  très  peu 
de  chose.;.;  \. -'i-,'  ;  '■■•,.  ■'[:.  ■■'.■;■.«■  •■ ..  ■.] 

^z  iSNiR,  signifie  aussi VÊtre,  demeurer 
dans  un  certain  lieu.  Tenei-vous  là ,  et  n'en 
bougez.  TeneZ'^ous  auprès  de  moi.  Se  ienir 
deux  heures  à  une  porte.  Il  se  tient  au  vent 
et  au'^oleiU  II  se  tient  toutes  les  aprés-di^ 
nées  chez  lui.  Il  se  tient  tous  les  matins  dans 
sa  chambre,  * 

.  Un  tel  se  tient  six  mois  à  là  campagne, 
et  six  mois  à  la  ville,  Il  passe  six  mois  à.  la 
campagne,  et  six  mois  à  la  ville. 

Prov.  et  comme  par  dépit.  S'il  est  bien, 
qu'il  s'y  tienne,  se  dit  D'un  homme  dont  on 
entend  vanter  le  bonheur. 

Prov.,  Quand  on  est  bien,  il  faut  s'y  tenir, 
Il  ne  fa,ut  pas  changer  légèrement,  pour 
peu  qu'on  se  trouve  bien  dans  son  état 
On  ]dit.4e:^<toe,  Êtes^vous  bien?  tenêi'- 
€Ou#-y.  -.  ""T . 

Prov.,  Quand  on  est  bien,  on  ne  s'y  peut 
tenir.  Le  seul  désir  du  changement  tait 
qu'on  s'ennuie  de  tout. 

SB  TENIR,  signifie  encore,  Être,  demeu- 
rer dans  une  certaine  situation,  dans  un 
certain  état.  Se  tenir  à  ne  rien  faire.  $e  tenir 
toujours  propre»  Se  tenir  caché.  Se  tenir  coi. 
Se  tenir  tranquille.  Se  tenir  clos  et  couvert. 
Se  tenir  à  genoux.  Se  tenir  debout.  Se  tenir 
droit,  courbé.  Faire  de  l'exercice  pour  se  tenir 
(sn  haleine, 

Fig.  et  fam..  Se  tenir  les  bras  croisés, 
Rester  oisif  lorsqu'il  faudrait  travailler; 
demeurer  dans  l'inaction  lorsqu'on  devrait 
agir. 

Par  forme  de  mena^  et  fam. ,  Vous  avez 
offensé  un  homme  qui  ne  pardonne  jamais  ; 
vous'  n'avez  qu'à  vous^  bien  tenir.  On  dit 
aussi,  par  forme  d'avertissement.  Tenez» 
vous  bien,  prenez  garde  à  vous,  tenez-vous 
sur  vos  gardes,  prenez  les  moyens  néces- 
saires pour  vous  défendre'. 

Se  tenir  bien,  se  tenir  mal,  Avoir  Un  bon, 
un  mauvais  maintien. 

Fam. ,  Il  ne  sait  comment  se  tenir.  Il  ne 
sait  quelle  attitude  prendre,  quel  maintien 
avoir.  » 

Se  TENIR ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'as- 
semblées publiques  ou  particulières,'    de 
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foires,,  de  marchés,  et  signifie,  Avoir  licQ 
/(  se  tint  une  assemblée  de  notables.  H  ^^ 
tint  un  conseil  entse  eux.  Cette  assembléf  se 
tient  trois  fois  la  semaine.  Celte  foire,  ce  mar. 
ché  se  tient  ordinairement  en  tel  endroit. 

TENU,UE.  part;  passé.  Un  jardin  bientpnn 
Bien  cultivé.  Une  maison  bien,  tenue ,  Bieii 
arrangée,  '.-o  \.'.^>;.^%  ■•'»-' v-,  •'';      ■■   \\  '' 

Prov,,  Tant  tenu,  tajUpayé,  se  dit.o« 
parlant  Du  service  d'une  personne,  oîi  (Je 
l'usage  d'une  ch06e,  lorsque  ruii  ou  1  au- 
tre a  été  payé  en  raison  de  sa  durée./ 

Tenu,  signifie  aussi,  Qui  est  obligé  à 
faire  quelque  chose.  Je  ne  suis  pas  tenu  à 
cela,  de  cela.  Jl  est  tenu  de  m'indemniser. 
Un  héritier  est  tenu  des  faits  et  promesses  de 
celui  dont  il  hérite.  Les  locataires -sont  ordi- 
nairement tenus  des  réparations  locaiivcii. 

Prov.,  A  l'impossible  nul  n'est  tenu.  ' 

TENON.  S.  m.  T.  d'Arts.  L'extréniliô 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  métal  diniiniuc 
d'une  partie  de  son  épaisseur,  qu'on  fait 
entier  dans  une  mortaise^  c'est-à-diro . 
dans  un  trou  de  même  forme  et  de  uKine 
grandeur  fait  à  une  «aire  pièce.  Assemblagç^ 
à  tenons  et  à  mortaises.  Tenq^  à  queu^d'a^ 
ronde.  ■■''  ■'   •  '•  :^      *    '   _    '  . 

Tenon,  en  termes  d'Arquebusier ,  Petite 
cheville  de  fer  qui  sert  à  assujettir  le  canon 
d'une  ^arme  sur  son  bois. 

11  signifie  aussi,  La  partie  postérieure  de 
la  grande  capucine  d'un  fusil  de  munitiofi, 
qui  est  percée  de  manière  à  laisser  passer 
la  baguette.  Én(/a^«r  le  petit  bout  de  la  ha^ 
guette  dans  le  tenon.  Dans  ce  sens  il  a  vieilli. 

TÉNOR.  S.  m.  «T.  de  Musique  empruiUc 
de  l'italien;  Il  désigne  ce  qu'çn  appelait  en 
français  Une  voix  do  taille,  pu  simplement 
Une  taille)  c'est-à-dire;  Unie  ilroix  moyenne 
entre  la  haute-contre  et  la  bassc-^kine. 
Taille  li'cst  presque  plus  usité. 

Il  se  dit  aussi  d'un  chanteui:  qui  a  ce 
genre  de  voix.  C^est  un  ténor.  Ily  d  Un  bon 
ténor  à  ce  théâtre. 

TÉNOTOMIË.  S.  f.  T.  de  Chirurgie.  Opé- 
ration qui  consiste  à  pratiquer  la  section 
d'un  ou  de  plusieurs  tendons. 

TENSION,  s.  f.  État  do  ce  qui  est'tcndii. 
Tension  des  muscles.  Cette  fluxion  lui  cnusail 
une  grande  tensiorif$à  la  peau.  Une  corde 
rend  un  son. plus  aigu  ou  plus  grave  selon 
qu'elle  a  plus  ou  moins  dé  tension. 
.  Il  se  dit,  en  termes  de  Physique ,  de  La 
pression  dés  fluides  élastiques.  La  tension  de 
U  vapeur. 

Fig.,  Tension  d'esprit.  Grande  applica- 
tion, îl  s'est  épuisé  par  une'trop  grande  ten-^ 
sion  d'esprit.  Il  travaillait  avec  une  sigrande. 
tension  €  esprit,  qu'il  en  iomba  malade. 

JENSON.  a.  f.  T.  d'ancienne  \Poésie. 
Dispute  sur  une  question  do  galanterie  en- 
tre deu3t  ou  plusieurs  poètes.  Lesyoi'^^^^ 
des  troubadours  offrent  quelques  exemples 
de  tensons  à  trois  interlocuteurs. 

TENTACULE.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
de  filaments  dont  plusieuirs  animaux  sont 
pourvus,  Qt  qu'ils  tendent  en  avant,  soit 
pour  tâter  le  terrain  ouïes  c^jets  environ- 
nants, soit  pour  saisir  leur  proie.  La  j^U- 
part^des  zoophytcs  ont  des  tentacules: 

TENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tente,  qui 
cause  une  envie,  un  désir.  L'occasion  était 
bien  tentante.  Cela  est  bien  tentant. 

TEUnTATEUR,  TRICE.  S.  Celui,  celle 
c[ai  tente.  C'est  un  tentateur, 

Absol. ,  dans  le  langage  de  la  dévotion , 
Le  tentaJièur,  Le  démon.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement, L'e«priâ  tentateur. 

TENTATION.  S.  f .  Mouvement  intérieur 


par  lequel  on  est  port 
g^.ji  qui  sont  d'elles-m< 
mielquefois  même  & 
quelque  sorte*d'incon 
grande  tentation  de  bdi 
tationde  répq^dre,  d'éi 
t)icn  de  la  peine  à  se.dé 
de  manger  du  fruit. 

Il  se  dit,  en  matiè 
mouvement  intérieur 
au  mal,  ^t  qui  vient 
extérieur,  ou  de  ha  si 
ou  (le  la  concupiscenc 
talion.  Résister  à  la  l 
céder  à  la  tentation.  C 
jnalin  esprit.  Les  tentât 
talion  de  Uk  chair.  Les 
et  les  plus  pures  ne  som 
talions.  Il  faut  chasseï 
esprit  comme  une  tente 
tation.  Les  tentations 
saint  Antoine  dans  le 

TENTATIVE.  S.  f.A 
tente ,  on  essayp  do  I 
chose,  ^aire  une  tenti 
qu'un.  Il  fit  plusieurs  tt 
tentative  de  vol,  d'assa 

Tentative,  se  disa 
acte  que  faisait,  de  la 
soutenait  celui  qui  vou 
en  théologie.  Il  a  sout 

TENTE,  s.  f.  Espèce 
dinairement  de  toile, 
on  se  sert  à  la  guerre, 
se  mettre  à  couvert,  j 
;  ïù  cordages,  les  piquet 
tente.  Camper  sous  dei 
sa  tente.  L'armée  était 
ravane  ne  faisait  que 
quand  les  Arabes  arrit 
avaient  tendu  leurs  tei 

Fig.et  fam. ,  Se  reti 
.tenir  à  l'écart  par^dép 
'    meur. 

Tente,  se  dit,  en  ( 
rouleau  de  charpie  qu'< 
pour  empêcher  qu'elle 
tôt ,  pour  dilater  une 
m\.  Une  tenté  de  chai 
tianc';^d^pov^ge  prépa 
lente  dam^a  plaie, 

TENTER.  V.  a.  ESS2 
quelque  moyen  en 
quelque  chose»  La  chi 
ne  veut  pas  seulemï 
mUera-t'il  de  le  teni 
sortes  de  moyenr.  Tenti 
•  Tenter  une  entrepris! 
'    rience.  Tenter  l'impos\ 

Tenter  fortune,  Ui 
dans  l'espérance  du 

Tenter  ,  en  terme? 

/^i^'nifie  quelquefois, 

ùieu  tenta  Abraham. 

Dans  le  même  lani 
demander  des  miracl 
toute-puissance,  sanî 
leras  pas  le  Seigneur 

Fig.,  Tenter  Dieu, 
l>arras,  dans  dès  péril] 
tir  sans  une  sorte  de 
me  pareille  chose  c'ex 

Tenter,  signifie 

inspirer  le  désir,  l'ei 

chose.  Comment  de  A 

Renient-ils  pas?  Ce  be\ 

i-il  pas  de  vous  proi 

Fam.,  Être  bien  t\ 
^(hose,  En  avoir  une 
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par  lequel  on  est  porté,  sollicHé  à  dcsLciio- 
g^.s  qui  sont  d'elles-mêmes  indifférentâs,  et 
quelquefois  même  à  dos  choses  qui  ont 
(fuclquc  sorte* d'inconvénient.  /(  avait  une 
grarule  tentation  de  bâtir.  Il  rétista  h  later^ 
lalion  de  répondre,  d'écrire,  de  voyager.  Il  a 
bien  de  la  peine  à  te. dé  fendre  de  la  tentation* 
de  manger  du  fruit.  ^*  T  ^  * 

Il  se  dit,  en  matière  de  Religipn,  Du 
mouvement  intérieur  qui  excite  l'homme 
au  mal ,  et  qui  vient  ou  de  quelque  objet 
extérieur ,  ou  de  ht  suggestion  du  diable , 
ou  de  la  concupiscence.  Grande,  ferte  ten- 
tation. Rétitter  à  la  tentatiom^  Succomber , 
céder  à  la  tentation.  C'est  une  tentation  du 
jnalin  esprit.  Les  tentations  du  diable.  Lcdten- 
tation  de  la  chair.  Les  dmes  les  plus  saintes 
et  les  plus  pures  ne  sont  pas  exemptes  de  ten" 
talions.  Il  faut  chasser  cette  pensée  de  votre 
esprit  comme  une  tentation.  Induire  en  ten^ 
tation.  Les  tentations  des  anachorètes,  de 
saint  Antoine  dans  le  désert. 

TENTATIVE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
tente,  on  essay^  de  faire  réussir  quelque 
chose,  ^aire  une  tentative  auprès  de  quel" 
qu'un.  Il  fit  plusieurs  tentatives  inutiles.  Une 
tentative  de  vol,  d*assassinat.       ^ 

Tentative,  se  disait  aussi  Du  premier 
acte  que  faisait,  de  la  première  thèse  que 
soutenait  celui  qui  voulait  être  reçu  licencié 
en  théologie.  /(  a  soutenu  sa  tentative. 

TEXTErs.  f .  Espèce  de  pavillon  fait  or- 
dinairement de  toile,  de  coutil,  etc.,  dont 
on  se  sert  à  la  guerre,  à  la  campagne,  pour 
se  mettre  à  couvert.  Les  mâts ,  les  arbres , 
.:  lù  cordages,  les  piquets,  les  murailles  d'une 
tente.  Camper  souf  des  tentes.  Il  était  dans 
sa  lente.  L'armée  était  sous  les  tentes.  La  ca- 
ravane  ne  faisait  que  de  dresser  ses  tentes 
quand  tes  Arabes  arrivèrent.  Les  marchands 
avaient  tendu  leurs  tentes  à  la  foire. 

Fig.et  fam. ,  Se  retirer  sous  sa  tente,  Se 
.tenir  à  l'écart  par^dépit,  par  mauvaise  hu- 
'     mcur.  r   . 

Tente,  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Un  petit 
rouleau  de  charpie  qu'on  met  dans  les  plaies, 
pou  !•  empêcher  qu'elles  ne  se  referment  trop 
tôt,  pour  dilater  une  ouverture  ou  un  ca- 
nal. Une  tenté  de  charpie,  de  racine  de  gen* 
tiancç^pori^ge  préparjêc  II  a  encore  une 
tente  dar^  sa  plaie. 

TENTE  A.  v.  a.  Essayer,  éprouver,  mettre 
quelque  moyen  en  usage  pour  faire  réussir 
quelque  chose.  La  chose  est  trop  difficile,  je 
ne  veujt  pat  seulement  la  tenter.  Que  vout 
coûiera-t'il  de  le  tenter?  J'ai  tenté  toulet 
sortes  de  moyenr.  Tenter  de  nouvelle t  routes. 
Tenter  une  entreprite.  On  a  tenté  Vexpé-^ 
.    rienct.  Ttnter  Vimpotsihle. 

Tenter  fortune,  Hasarder  quelle  chose 
dans  l'espérance  du  succès. 

Tknter  ,  en  termes  de  l'Écriture  saiilte , 
>^si;,'iiirie  quelquefois.  Éprouver  la  fidélité. 
liieu  tenta  Abraham. 

Dans  le  même  langttge,  Tenter  Dieu,  Lui 
demander  des  miracles,  des  effets  de  sa 
toute-puissance,  sans  nécessité.  Tu  ne  ten' 
teras  pas  le  Seigneur  ton  Dieu. 

Fig.,  Tenter  Dieu,  Se  jeter  dans  des  em- 
l^arras,  dans  dès  périls,  dont  on  ne  peut  sor- 
tir  sans  une  sorte  de  miracle.  Entreprendre 
me  pareille  ehose  c'est  tenter  Dieu. 

Tenter,  signifie  aussi,  Donner  eiivie, 
inspirer  le  désir,  l'envie  de  faire  quelque 
chose.  Comment  de  si  beaux  fruits  ne  vous 
tentent-ils  pas?  Ce  beau  temps  ne  voj^s  tente- 
t'il  pas  de  vous  promener?  '. 

Fam.,  Être  bien  tenté  de  faire  quelque 
^cltose,  En  avoir  une  extrême  envie.  Je  suis 
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TENTATIVE  —  TÉRÉBRANT 


bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  à  la  campa- 
gne. Je  fus  bien  tenté  de  lui  répondre  d'une 
manière  qui  ne  lui  aurait  pas  plu. 

Tenter  ,  signifie  encore ,  Solliciter  au 
péché,  au  mal.  Le  diable  tente  let  hommes 
pour  les  porter  à  offenser  Dieu.  Le  serpent 
tenta  Eve.  Le  diable  tenta  Notre^Seigneur  au 
désert.  Dthupermet  que  lestfuintttoi^nt  tentét. 
L'oecation  le  tente.  On  l'a  tenté  avec  de  l'ar- 
gen(. 

Tenté,  ée.  part,  passé. 
•  TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  pièces 
de  tapisserie  ordinairement  de  mém^  dessin , 
de  même  facture,  se  servant  l'une  à  l'autre 
de  pendants,  ou  représentant  des  sujets  qui 
font  suite  l'un  à  l'autre,  l/ne  fort  belle  ten-» 
turede  tapisserie.  Une  riche  tenture.  Une  ten- 
tufe  de  verdure.  UneJenture'd'Aubusson,  de 
Deauvais,des  Gobeliru. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes,  du  ciiir,  du  pa- 
pier peint,  etc.,  qui  servent  à  tapisser  une 
chambre.  Une  tenture  de  velours.  Une  ten'* 
ture  de  damas\  Une  tenture  de  cuir  doré..  Une 
tenture  de  deuil.  Ur^  tenture  de  papiers 
peints:  Papier-tentvifre. 

TÉNU,  UE.  adj .  lerme  didactique.  Qui  est' 
fort  délié,  qui  est  peu  compact.  Su6«eance 
ténue.  Les  parties  ténues. 

TENUE.  8,  f .  Il  se  dit  Du  temps  pendant 
lequel  certaines  assemblées  se  tiennent.  Pen- 
40'nt  la  tenne  des  étati.  Durant  la  tenue  du 
concile.  X  la  dernière ^^tenue  des  assises. 

Il  signifie  auissi,  Assiette  ferme  d'un 
homme  à  cheval.  C'est  un  homme  qui  n'a 
jpoint  de  tenue  achevai.  La  ténue  d'un  homme 
de  cheval  ne  consiste  pas  à  ne  point  tomber, 
elle  consiste  à  maintenir  toutes  les  parties  dé 
son  corps  dans  l'attitude  où  elles  doiu/ent  être 
pour  bien  opérer. 

Cette  selle  n'a  point  de  tenue,  Il  n'est  pas 
aisé  de  se  tenir  ferme  sur  cette  selle. 

En  termes  de  Mariiie,  Ce  fond  est  de 
bonne  tenue,  de  mauvaise  tenue,  II  est  bon 
ou  mauvais  pour  l'ancrage,  l'ancre  y  tient 
ou  n'y  tient  point. 

^  Figi,  Le  temps  n^ a  point  de  tenue.  Il  est 
fort  variable. 

Manquer  dé  tenue,  n'avoir  point  de  tenue. 
Avoir  une  mauvaise  manière "^^de  soutenir, 
manquer  de  maintien  dans  le  monde,  dans 
la  société. ^e;>iin0  homme  manque  de  tenue. 
Cette  demoQeïle  mwique  degrdce,  elle ^n' a 
point  de  tenue.  \ 

Fig.,  N'avoir  pas  de  tenue.  Être  léger, 
changer  souvent  4' avis.  Il  n*apas  de  tenue. g 
Ne  vovis  fiex  point  à  ces  esprits^là,  ils  n'ont 
point  de  tenue.  On  dit  aussi  affirmative- 
ment, Cest  un  homme  qui  a  de  la  tenue.  Il  a 
de  la  tenue,  beaucoup  de  tenue,  dans  ses 
idées,  dans  ses  opinions. 

En  termes  militaires,  La  tenue  d'j^ne 
troupe,  d'un  régiment,  d'un  soldat,  Ça  ma- 
nière d'être  vêtu,  entretenu.  Ce  régiment  a 
une  belle  tenue.  Tenue  d'hiver.  Tenue  d'été. 
On  dit  aussi.  Être  en  grande  tenue,  Être  en 
habit  de  paradé  ;  et ,  par  opposîtion ,  Être 
en  petite  tenue,  N'avoir  que  la  tenue  exigée 
pour  le  service  ordinaire.  On  dît  quelque- 
fois simplement,  Être  en  tenue. 

Par  extension,  Avoir  une  bonne  tenue. 
Être  propre  et  soigné  sans  recherche  dans 
ses  habits.  Ce  jeune  homme  a  une  bonne 
tenue. 

En  matière  de  Fiefs,  Tenue  nojble^  Fief 
qui  relève  d'un  autre  Hef.  /    . 

tenue  ,  en  termes  do  Trictrac  „  signifie , 
L'action  du  Joueur  qui,  ayant  gagné  un 
ou  plusieurs  trous,  pourrait  s'en  aller,  et 
ne  s'en  va  pas.  J'ai  fait  une  mauvaise  tenue. 
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Celte  tenue  m'a  valu  trois  trous  de  plus. 

Tenue  de  livres,  tenue  d'un  registre.  L'ac- 
tion de  tenir  lès  livres,  de  tenir  imregistre. 
Il  entend  bien  la  tenue  des  livres^Itenue  des 
livres  en  partie  double,  en  partie  simple.  C'est 
lui  qui  est  chargé  de  la  tenue  de  ce  registre. 

Tenue,  en  termes  de  Musique,  'La  cpn- 
tinuation  d'une  même  note  pendant  quel- 
ques mesures.       ,      .  *  •'     . 

Tout  n' UNE  teiwje.'  îoc.  adv.  Tout  d'un 
tenant.  Il  possède  tant  d'arpents  de  terre  tout 
d'une  tenue. 

TÉNUI ROSTRES.  S.  m.  '  pi.  T.  d'IIist. 
nat.  Nom  d'une  famille  de  passereaux  qui 
ont  pour  caractère  essentiel  un  bec  grêle 
et  long.  La  huppe  et  le  grimpereau  sont  les 
deux  principaux  genres  de  la  famille  des  té- 
nuirostres. 

TÉNUITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Qua- 
lité d'une  chose  tenue.  La  ténuité  de  cette 
substance^.  La  ténuité  des  parties. 

TEVuRE.  s.  f.  T.  de  Matière  féodalelj 
Mouvancje,  dépendance  et  étendue  d'un' 
fief.  Cette  terre  était  dans  ta  tenure,  de  la  (f- 
nure  de  tel  comté,  de  tel  duché. 

\     >TEO  ■■•    I 

.   *  •  '    « 

TÉORBE.  S.  m.  Espace  de  luth  à  long 
manche  dont  les  cordes  sont  simples,  et 
dont  on  se  sert  soit  pour  jouer  des  pièces, 
soît  pour  accompagner  là  voix.  Jouer  du 
téorbe.  Le  téorbe  n'est  plus  en  usage  que  dans 
l'Onene.'Ouelques-uns  écrivent  Théorbe,  et 
d'autres  Tuorbe.  / 

;  ■    -TER  "'■":■■■  "  ■' 

TER.  Adverbe  emprunte  du  latin.  (On 
prononce  l'R.)  Une  troisième  fois.  On  s'en 
sert  en  musique  pour  indiquer  qu'un  pas-^ 
sage  doit  êtra  répété  trois  fois.  Il  sert  à  in^ 
diquer  la  même  chose  pour  les  paroles  d'une 
chanson.  - 

TÉRATOL<N>IE.  S.  f.  Partie  des  sciences 
naturelles  qui  traite  des  monstruosités  or- 
ganiques.   ^ 

^  TER€ER  ou  TER8ER.  V.  a.  T.  de  Vigne- 
ron. Donner  un  troisième  labour,  une  troi- 
sième façon  à  la  vigne.  Tercer  une  vigne. 

TERcé,  ÉE.  part,  passé. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  ou  stancede  trois 
vers.  Le  sonnet  est  composé  de  deux  qua- 
trains et  de  deux  tercets. 

TÉRËBENTn|INR.  s.  f.  Résine  qui  coule 
du  térébinthe  et  d'autres  arbres  résineux. 
Térébenthine  pure. Térébenthine  falsifiée.  Té- 
rébenthine  commune.  Térébenthine  de  Venise, 
deChio,  de  Bordeaux.  Odeur  de  térébenthine. 
Huile,  essence  de  térébenthine. 

TÉRÉBINTiËACÊES.  s.  f.  pi.  T.  de  Bo- 
tanique. Famille  de  plantes  dont  le  téré- 
binthe est  le  type. 

TÉRÉBINTHE.  S.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
résineux  et  toujours  .vert,  dont  le  fruit  vient 
par  grappes,  et  est  à  peu  près  de  la  gros- 
seur de  la  graine  de  'genièvre.  Le  térébin^ 
the  commun  croît  en  Languedoc.  On  fait  au 
tronc  et  aux  grosses  branches  du  térébinthe 
des  incisions  d'où  Coule  une  résine.  Le  len- 
tisque,  et  le  pistachier  sont  des  espèces  de  té- 
rébinthes. 

TÉRÉBRANT,  ANTE.  adj.  Terme  didac^' 
tique.  Oui  perce,  qui  perfore.  Il  se  dit,  en 
Médecine,  D'une  douleur  vive  et  poignante. 
Douleurs  térébrante»^ 

Il  se  dit,  en  Zoolifeio,  Des  coquilles  bi- 
valves, dont  les  animaux  ont  la  faculté  dp 
percer  les  pierres. 
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*  TÉRÉBRANT,  employé  substantivement,  au 
masc.  plur.,  est  le  nom  d'Une  famille  d'in- 

l  sectes  hyménoptères.  y 

TÉr£bratiom.  s.  f.  Action  de  percer 
un  arbre  avec  une  tarière  pour  en  tirer  la 
gomme,  la  résine,  etc. 

\      Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Médecine. 

1  La  lérébralion  dû  erdne  dans  i* opération  du 
trépan,  L'action  jde  percer  le  orÂne  avec  un 
trépan.  J 

T^RGIVBRSATIOII.  S.  f.  Actipii  de  ter- 
giverser. User  d4  Urgivertaiion.  < 
.  TE|l6lveRSE|l.  V.  n.  Prendre  des  dé- 
tours, prendre  d^s  faux-fuyants  pour  éloi- 
gner ou  pour  éluder  la  conclusion  d'une 
affaire,  la  décision  d'une  question,  pour  ne 
pas  (^re  une  réponse  positive,  etc.  CeU  un 
chicaneur  qui  ne  fait  que  tergivèr$€r.  Il  a 
beau^  tergiverter,  u  u^échappera  p«ff..  >'«? 

TERME,  s.  m.  Fin,  borne  des  actions  et 
des  choses  qui  ont  quelque  étendue  dé  lieu 
ou  de  temps.  Le  terme'd'unê  couru.  Le  terme 
de  la  course  était  à  cinq  cents  pas  du  Item 
d*oU  ils  partirent.  Tout  mouvement  a  deux 

,  termes.  Le  terme  de  la  vie.  Chaque  chose  a 
son  terme.  Il.est  Un  terme  à  tout.  Il  a  mis 
un  terme  à  son  ambitiom,  à  ses  extravagan- 
ces. Ce  fut  là  le  terme  de  son  bonheur.  Il  y 
a  un  terme  où  il  faut  s'arrêter.  Quand  ees^ 
seront  nos  malheurs  ?  je  n*en  voispiss,  je  n'en 
aperçois  pas  le  terme.  Il  n'est  pas  encore  ait 
terme  de  ses  adversités,  d$  ses  disgrdees.  Il 
faut  mettre  un  terme  à  ces  débats.  Cette  af» 
faire  esta  son  terf^e,  La  maiaiit«  touche  à 
son  terme. 

Il  est  à  son  dernier  terme,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  ft  l'article  de  la  mort. 

y  Terme  de  comparaison,  de  relation,  Cha- 
cun des  deux  objets  que  Ton  compare  l'un 
avec  Tautre,  qui  ont  de  la  relation,  du  rap^ 
port  entre  eux.  Choisinej^  mieux  vos  termes 

\de  comparaison.  Ce  terme  de  eomparaisqn 
n'est  point  exact.  Toute  relation  a  deux  ler- 
mes.  Père  et  Fils  sont  deux  termes  de  reio- 

'    tion.  '.«■'    ,_:*:  ;C/..'.?  ■    •■"  : 

En  Mathém.,  Terme  d^ un  rapport,  d'une 
proportion,  d'une'  progression,  Chacune  des 
quantités  qui  composent  le  rapport/ la  pro* 
poruotf , .  la  (progression  ;  et,  Terme  d'une 
expression^gébrique.  Chacune  des  quan- 
tités qui  composent  cette  eixpression,  et  qui 
sont  séparées  par  les  ^tgneB  plus  (+)  ou 
moins  ( — ). 

JSn  Logique,  Les  termes  d'un  syllogisme. 
Les  trois  termes  dont  les  idées  combinées 
deux  à  deux  forment  les  trois  propositions. 

Moyen  terme.  Voyez  Moyen. 

TERME,  signifie  aussi.  Un  temps  préfix  de 
payement.  Les  loyers  des  maisons  se  payent 
à  Paris  aux  quatre  termei  accoutwnés.  Le 
terme  de  la  Saint- Jean,  de  la  Saint^Remi, 
etc.  Payer  déjque  le  terme^est  échu.  Il  m'a 
fait~une  promesse  dé  mille  écus  payables  en 
six  termes.  Vous  me  demandez  un  terme  bien 
long.  .    ". 

Terme  de  tigueur,  Terme  passé  lequel  il 
n'y-a- plus  de  délai- à.  espérer.  '- 

Marché  à  terme,  Marché  dont  rexécutlon 
est  ajournée  à  un  délai  fixé. 

Prov.,  Qui  a  tervM  ne  doit  ri^n,  Oh  ne 
]^eut  être  contraint  de  payer  avant  le  terme 
échu.  Le  terme  vaut  l'argent.  Quand  on  a 
beaucoup  de  temps  devant  soi  pour  payer, 
on  a  bien  des  moyens  de  satisfaire  à  ses  en- 
gagements. 

TERME,  sig^iifie,  par  extensioih,  La  somme 
due  au  boutdu  terme.  Il  doit  deux  termes  à 
.  son  propriéiai^  Il  ne  doit  que  le  terme  qui 
court.  Il  a  pay\un,  terme,  H  a  payé  son 


TÉRÉBRATION  -«*  TERNE 

terwte.  Il  neut  à  payer  qu'un  demi-terme. 

Il  signifie  aussi,  La  fin  du  terme.  Je  dé- 
ménage au  terme. 

TERME,  se  dit  également  Du  temps  au 
bout  duquel  une  femme  doit  accoucher, 
dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature;  et,  en 
ce  sens,  il  se  met  ordinairement  sans  arti« 
cle  ou  avec  Tadjeetif  possessif.  Elle  n'est 
pas  à  terme.  Elle  est  accouchée  avant  terme. 
Cet  enfant  estf  venu  à  terme.y  Cette  femme 
n'est  pas  encore  à  son  terme.  Son  terme  vien- 
dra bientôt.  Elle  approche  de  son  terme. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue^.  Des  fe- 
melles de  quelques  animaux,  dés  yaches, 
des  Juments,  etc.  Sa  jument  a  mis  bas 
avant  terme.  UiM  vaehe  qui  n\est  pas  encore 
d  termêh •  ''■  '•■   '  ' •»-'.  *./.'-*^' <^'«f- ^ ■  ■  >i •*< -<i;.v «'•  k ■i-A>^". '*■*•.'*■  -, • . 

TBRMB,  se  dit  encore  d'Une  borne  que 
surmonte  un  simulacre  de  tête  humaine; 
d'jjn  buste  terminé  en  gaine.  /T^  o  des  ter- 
mes de  WMrbre  au  coin  des  allées  de  ce  jar- 
din. Les  Romains  tenaient  qu'il  y  avait  une 
diiviniU  particulière  qui  présidait  aux  bor^ 
nés,  aux  limites  des  terres,  et  ils  l'Appelaient 
le  dieu  Terme.  .  .f..;:,.%;^^rçvw..r-.ï;  .■.;^  . 

Il  est' planté  là. comme  wk  ferme,  se  dit 
D'un  homme  qui  reste  longtemps  quelque 
part,  debout  et  immobil^.  On  dit  de  même. 
Il  ne  bouge  pas  plus  qu'un  terme. 

Terme,  signifie  en  outre.  Mot,  diction. 
Terme  propre.  Terme  figuré.  Terme  barbare, 
significatif,  nouveau,  usité,  dur,  expressif, 
clair  et  intelligible.  Terme  hors  d'usage,  inu- 
sité. Vieux  ferme.  Termes  nobles,  pompeux, 
bas,  forts,  obscurs,  vagues.  Terme  honnête, 
malhonnête ,  Termes  emphatiqtus.  Terme  équi- 
voque, ambigu.  Ambiguïté  dans  les  termes.  Il 
parle  en  bons  termes,  en  beaux  termes,  en  ter- 
mes choisis.  Voue  vous  servez  d'un  terme  im- 
propre.  Ce  terme  ^t  mauvais.  Vous  usez  trop 
souvent  de  ce  terme.  ExpU^iuez  cela  en  meiU 
leurs  termes.  Il  n'y  a  point  de  termes  pour 
exj^w^r  la  grandeur  de  Dieu.  Le  contrat 
porte  cela  en  termes  ewprés.  Il  faut  s* en  tenir 
aux  termes  du  eonlrat.  Aux  termes,  selon  les 
termes,  d'aprée  les  termes  d»  ectntrat,  vous 
êtes  obligé  à  telle  chose.  Ce  i(nU  les  tervMs 
formels  de  Vac^rd,  Il  ne  dit  que  les  mêmes 
choses  en  Vautres  termes.  Connaître  Tapro- 
priété  des  termes.  Entendre  la  force  des  fer- 
mée. En  termes  précis.  Je  lui  ai  dit  cela  en 
Î}ropre\termes^  Dans  les  mêmes  termes  que 
e  viens  de  rapporter. 

'  S'exprimer  en  termes  propres.  Employer 
des  termes  convenables  à  la  chosaidont  on 
parle.  Meimrer,  peser,  composer  ses  termes. 
Parler  avec  oirconspc^ction.  Parler  àe  quel- 
qu'un en  bons  termes,  en  mauvais  termes, 
En  dire  du  bien  ou  du  mal.      V 

Fam.,  Ne  ,pas  ménager  ses  termes.  Dire 
avec  dureté  des  choses  désagréables.  Mé^ 
nagez  plus  vos  termes.'  .'i. 

TERME,  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler 
qui  sont  particulières  à  quelque  art,  à  quel- 
que science.  Une  tait  pas  les  termes  de  l'art. 
Termes  techniques.  Terme  didactique.  Cela 
s'appelle  ainsi  en  termes  d'architecture,  de 
fortification.  Termes  de  logique,  de  math&- 
matique ,  de  grammaire.  Termes  de  palais. 
Termes  de  procédure,  de  jurisprudence,  de 
finance,  de  commerce.  Il  n'entend  pas  les  fer- 
mes de  la  guerre.  Us  termes  de  la  marine. 
Dictionnaire  des  termes  debotaniq%ie.  En  ter- 
mes de, l'Écriture. 

.  TiaiCES,  au  pluriel,  vse  dit  de  L'état  où 
est'  une  affaire,  de  la  position  ob  est  une 
personne  &  l'égard  d'une'  autre,  par  rap- 
port à  une  affaire.  En  quels  termes  est  cette 
affaire?  ^lle  eff  en  bons  terintf,  en  ma\ivais 


termes.  L'affaire  d^un  tel^est  en  termeg  d'ar. 
commodément.  Les  partie teont  en  termes  de 
conclure  à  l'amiable.  Ce  mariage  est  en  ter- 
mes de  se  conclure,  de  èe  renouer.  En  quel] 
termes  êtes^vous  avec  lui  depuis  votre  qup 
relu  ?  ^  \ 

TERHfiR^rS.  m.  Voyez  Termite. 

TERMIlf AISOM.  s.  f.  État  d'une  chose 
qui  se  termine,  qui  cesse,  qui  flnitr:  La  (er- 
minaUon  d'Mne  maiodie,,  d'une  affaire 

Il  signifie,  en  termes  d'Anatomie,  Le  bout. 
La  Urminaison  d'un  nerf. 

Il  se  dit  en  termes  de  Grammaire,  et  si* 
gnifte,  Désinence  d'un  mot.  Terminamn 
rude,  douce,  agréabU.  Il  y  a  (ort^peu  de  ri- 
mes de  cette  terminaison.  Terminaison  mas- 
culine, TerminaUon  féminine.  Termimison 
française.  TerminaUon  en  ur,  en  or,  tn  ir, 

TERMUIAL,  ALE.  adj.  T.  de  Botan.  et 
de  Zoologie.  Il  se  dit  De  ce  qui  termine  une 
partie,  de  ce  qui  en  occupe  ou  en  forme 
l'extrémité  supérieure.  Les  fleurs  du  giro- 
flier hont  disposées  en  eorymbe  terminal.  Épis 
terminaux.  | 

TERJIIir^te.  V.  à.'  Borner,  limiter,  être  h 
la* fin,  marquer  la  Ûn.Cebj^s  termine  agréa- 
blement làvue.  Ces  moniétjnes  terminent  heu- 
reusement l'horizon,  La  description  qui  ter- 
mine le  premier  chant  de  son  poème,  vï*^., 
La  mort  termina  Us  conquêtes  d'Mexi^rè, 

Il  signifie  aussi,  achever, jÇmir.  il  o  te^-- 
miné  glorieusement  ses  jours.  Il  à  terminé 
heureusement  sa  vie,  sa  course^  sa  carrière, 
etc.  Terminer  une  campagne  par  une  vy^toire. 
Terminer  un  procès  par  un  accommodement. 
Terminer  un  différend  à  l'amiable.  Cette  dis- 
cussion ne  sera  jamaU  terminée.  Terminer 
un  ouvrage.  Terminer  une  Ucture.  | 

Il  s'emploie,  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se  passer,  s'achever.  Cette  cai^- 
poyne  ne  ee  termina  point  sa>ns  combat.  Cette 
entrevue  ne  se  Urmina  point  sans  querelle. 
tout  cela  s*est  heureusement  Urminé..       \ 

Il  se  dit  aussi  De  la  désinence  d'un  mot, 
de  la  manière  dont  un  mot  s'écrit  et  se  pro- 
nonce à  la  dernière  syllidi>e.  Lee  verbes  dont 
l'infinitif  se  Urmine  en  er,  en  ir,  etc.  Let 
noms  qui  se  terminent  en  eur,  en  ence, >(r. 

TermiuA,  te.  part,  passét  Cest  une  affaire 
terminée.  / 

TraiU,  eontoure  terminés.  Traits  continus. 
qui  sont  bien  arrêtés,  qui  n'ont  rien  de  va- 
gue, d'indécis. 

TBRMUIOL06IE.  8.  f.  Terme  didacti- 
que. Ensemble  des  termes  techniques  d'une 
science  ou  d'un  art.  Sa  prétendue  science 
n'est  qu'une  vaine  terminologU. 

TBRÎMiTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nateEspèce 
d'insectes  vulgairement  appelés  Fourmis 
blanches,  qui  naissent  dans  les  pays  très 
chauds,  et  qui  sont  fort  destructeurs.  On 
les  ncmime  aussi  Termes. 

TERMAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qi» 
est  composé  dé  trois  unités.  Un  nombre  1er- 
naire. 

En  termes  de  Chimie,  Composé  ternatre, 
Corps  qui  résulte  de  la  combinaison  de  trois 
corps  simples.  . 

TEtflVE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n^ 
point  l'éclat  qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  a 
peu  en  comparaison  d'une  au||p  chose.  Vo- 
tre argenterie  est  temè.  Ces  pierreries  sont 
ternes.  Le  cristal  est  terne  auprès  du  dta^ 
mant.  L'haUine  rend  terne  la  glace  d'un  mi- 
roir. 

En  termes  de  Peinture,  Un  coloris  terne* 
Un  coloris  sans  éclat.  On  dit  figurément, 
dans  un  sens  analogue,  Un  styU  terne.  ' 

^    •  •  1  (  '  : 


TEnnE.  s.  m.  T.  ( 

trois  nombres  pris  à 
semble  de  manière 
(luire  un  gain,  qlTà 
liront  tous  trois  au  i 
j'ai  gagné  un  terne. 
terne.  Jouer  le  terne 

Terne  sec,  Trois 
sans  jouer  l'extrait  i 

Fig.  et  fam.,  C'esi 
gé  dit  D'un  avantage 
sard  seul  procure. 

En  termes  de  Jeu  c 
trois.  En  jetant  les  d 
Il  eut  deux  ternes  de 
article  et  au  pluriel 
çkméne  ternes,  il  a  p^ 

T£ftN£,  se  dit  àus 
numéros  gagnant  ei 
ligne  horizontale,  oi 

TERME,  ÊE.  adj. 
Des  parties  qui  son 
sur  un  support  con 
trèfle  sont  ternées. 

TERNIR.  V.  at_  F 
ôter  ou  diminuer  ïéi 
l'haleine  ternit  lagL 
les  couleurs.  La  vdpe 
meubles,  ternit  l'argt 
vt  II  se  dit  figurémei 
ses  morales.  Ternir 
sa  gloire.  C'est  un  v\ 
vertus.  Cela  ternit  sa 

Il  s'emploie  aussi 
sonnel,  au  propre  et 
ternit.  Ces  couleurs 
*^a  réputation,  sa  gloi 

Terni/  lE.  part,  pa 

TERNISSURE.  S. 
terni  •  La  ternissure 
^roir.  .  ' 

TERRA6E.  S.  m. 

.  Coutumes.  Droit  qu' 

gneurs  de  prendre  c 

jiartic  deç  fruits  pro\ 

ctaient  dans  leur  ce 

TERRAGE.  S.  m. 
do  t»  rrerle  sucre. 

TERRAIN,  s.  m. 
dérd,  soit  par  rappc 
qu'on  y  fait  ou  qu'o 
par  rapport  à  quelqi 
Les  lignes  des  assiégée 
terrain.  Les  assiégea 
feu  à  peu.  L'ennemi\ 
n'a  pas  gagné,  il  n' 
terrain.  L'àiU  gau 
'    les  assiégés  dUputér 
Reconnaître  U  terra 
grand  terrain.  Un' 
pour  faire  tout  ce  q 
beau  terrain  pour  b 

Ménager  le  ferraf| 
le  pcii  d'espace  dé 
une  maison,  et  a  bi 
rain  qu'il  avait. 

fig.  et  fam.,  Af. 
vir  avec  prudence] 
nioycns  pour  réus 

^'i'^., Disputer  let 
à  pied,  soutenir  av 
intérêts,  ou  ceux 
contestation  que 
^^'vain,  Connaître 
'nclinations.lesin 
qui  l'on  a  à  traite 
analo^nies,  Hecon 
^^r  le  terrain. 

f'ig. ,  Gagner  dû 
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TERîfB.  S.  m.  T.  de  Loterie.  Réunion  de 
trois  nombres  pris  à  la  loterie,  et  liés  en- 
semble de  manière  qu'ils  ne  doivent  pro- 
duire un  gain,  qtfà  condition  qu'ils  sor- 
tiront tous  trois  au  même  tirage.  J'ai  pris, 
j'ai  gag^^  ^^  terne.  Mettre  à  la  loterie  par 
terne.  Jouer  le  terne, 

terne  sec,  Trois  numéros  qu'on  prend 
sans  jouer  l'extrait  ni  ïambe. 

Fi^.  et  fam.,  C'est  un  terne  à  la  loterie, 
^  dit  D'un  avantajg^e,  d'un  bien  que  le  ha- 
sard seul  procure. 

En  termes  de  Jeu  de  dés,  Terne,  Les  deux 
trois.  En  jetant  lès  dés,  il  amena  un  terne. 
jl  eut  deux  ternes  de  suite.  On  dl^  aussi  sans 
article  et  âii  pluriel,  Amener  ternes.^' il 
fiméM  ternes,  il  a  perdu,  [ 

TEfiNB,  se  dit  aussi,  au  Loto,  de  Tlfois 
numéros  gagnant  ensemble  sur  la  même 
ligne  horizontale,  ou  de  la  même  couleur. 

TERWÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botàn.  Il  s^  dit 
Des  parties  qui  sont  au  nombre  de  trois 
sur  un  support  commun.  Les  feuilles  du 
irèfl^  sont  terne  es, 

TERNIR.  V.  a^^  Rendre  terne,  obscur; 
ùtcr  ou  diminuer  l'éclat  de  quelque  chose. 
l'haleine  ternit  la  glace  d'un  miroir.  Ternir 
les  couleurs.  La  vapeur  des  houes  ternit  les 
meubles,  ternit  V argent.  Cela,  ternit  le  teint. 
>^  Il  se  dit  flgurément,  en  parlant  Des  cho- 
ses morales.  Ternir  sa  réputation.  Ternir 
sa  gloire.  Cest  un  vice  qui  ternit  toutes  ses 
vertus.  Cela  ternit  sa  mémoire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  'per- 
sonnel, au  propre  et  au  figuré.  Son  teint  se 
ternit.  Ces  couleurs  se  ternissent  aisément, 
*^a  réputation,  sa  gloire  commence  à  se  ternir, 

TERNI/ iï.  part,  passé. 

TERNISSURE.  8.  f.  État  de  ce  qui  est 
terni.  La  ternissure  d'une  glace,  d'un  mi- 
_roir.  .    .  ■    .  ■    '^ 

TERRA6E.  8.  m.  T.  de  nos  anciennes 
Coutumes.  Droit  qu'avaient  plusieurs  sei- 
gneurs de  prendre  en  nature  une  certaine 
Itartic  deç  fruits  provenus  sur  les  terres  qui 
étaient  dans  leur  censive. 

FERRAGE.  S.  m.  T.  de  Rafflneur.  Action 
dotrrrer  le  sucre. 

TERRAIN.  S.  m.  Espàéb  de  terre,  consi- 
àérd,  soit  par  rapport  à  quelque  ouvrage 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  pourrait  faire,  soit 
par  rapport  à  quelque  action  qui  s'y  passe. 
If  s  lignes  des  assiégeants  occupaient  un  grand 
terrain.  Les  assiégeants  gagnaient  le  terrain 
feu  à  peu.  L'ennxmi  gagnait  du  terrain.  Il 
n'a  pas  gagné,  il  n'a  pas  perdu  un  pouce  de 
terrain.  L'aile  gauche  perdait  du  terrain. 
les  assiégés  disputèrent  longtemps  le  terrain. 
Reconnaître  le  terrain.  Son  jardin  occupe  un 
grand  terrain.  Iln*y  a  peu  assez  de  terrain 
pour  faire  tout  ce  qu'il  veut  faire.  Il  à  un 
beau  terrain  pour  bdtir. 

Ménager  le  terrain.  Employer  utilement 
le  pcii  d'espace  dé  terre  qu'on  a.  Il  a  bâti 
une  maison,  et  a  bien  ménagé  le  peu  de  ter- 
rain qu'il  avait. 

!■'•{?.  et  fam.,  Ménager  le  terrain,  Se  ser- 
vir avec  prudence  de  ce  que  l'on  a  de 
fnoycns  pour  réussir  dans  une  affaire. 

t'ij,'.,  Disputer  le  terrain,  Se  défendre  pied 
^  pied,  soutenir  avec  force  son  opinion,  ses 
intérêts,  ou  ceux  d' autrui,,  dans  quelque 
contestation  que  ce  soit.  Connaître  bien  le 
^^r^fain^  Connaître  fort  bien  l'humeur,  les 
'nclinations,  les  intérêts  des  personnes  avec 
fini  l'on  a  à  traiter.  On  dit,  dans  des  sens 
analo^nies,  Reconnaître  le  terrain  ;  tdter,  son- 
^^r  le  terrain.  / 

Fig.,  Gagner  dû  terrain,  Avancer  peu  à 
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peu  dans  line  affaire  On  dit,  dans  le  sens 
contraire,  Perdre  du  terrain. 

Fig.^ Être  sur  son  terrain,  Parler  de  cho- 
ses que  l'on  connaît  bien,  agir  dans  une 
affaire  du  genre  de  (îelles  dont  on  a  l'ha- 
bitude. Lorsqu'il  parle  ^  géométxSe,  il  f»l 
sur  son  terrain.  Un  homme  est  fort  quand 
il  est  sur  son  terrain.  On  dit,  dartàun  sens 
différent.  Il  nest  pas,  il  n'est  plwi  sur  son 
terrain. 

"Prov.  et  fig.t  II  s'est  placé  sur  un  bon, 

•  sur  un  mauvais  terrain,  Il  a  embrassé  une 

bonne,  une  mauvaise  cause  ;  il  a  bien  choisi,' 

il  a  mal  choisi  se/s  moyens  d'attaque  ou  de 

défense. 

TEitRAiN,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
de  La  piste  qu'on  suit  dans  le  manège  en 
travaillant  son  cheval.  Ce  €heval  embrasse 
bien  le  terrain. 

Ce  cheval  tàte  le  terrain.  Il  ne  marche 
pas  franchement,  il  n'a  pas  les  pieds  sûrs.. 

Terrain,  se  dit  aussi .  de  La  terre,  pat 
rapport  à  certaines  qualités.  Le  terrain  est 
mauvaisx  Le  terrain  est  bon:  Le  terrain  est 
tiiott,  est  dur.  Ce  terrain  est  inégal.  Cet  arbre 
veut  un  terrain  humide,  un  terrain  sec,  un 
terrain  léger,  etc.  Bâtir  sur  un  mauvais  ter- 
rain. Prenez  garde, >  le  terrain  est  glissant. 
.  Défoncer  un  terrain,  Le  fouiller  à  la  pro- 
fondeur de  deux  ou  trois  pieds,  en  ôter  les 
pierres  o\i  les  gravols,  et  mettre  à  la  place 
du  fumier  ou  de  là  terre  nouvelle. 

TERRAIN,  se  dit,  en  Géologie,  Des  diffé- 
rentes couches  de  terre  par  rapport  à  leur 
ancienneté  et  à  leur  position.  Terrain  pri- 
mitif. Terrain  secondaire. 

TERRAIN,  en  termes  de  Peinture,  se  dit  de 
Toutes  les  parties  d'un/ paysage  qui. repré- 
sentent la  terre  nue  oili  seulement  revêtue 
d'herbes.  Des  terrains i  bien  disposés,  bien 
rendus,  !  - 

TERRAL.  8.  m.  T.lde  Marine.  Vent  de 
terre.  Onne  peut  fprftij  de  cette  haie  qu'avec 
un  bon  terrai.  Il  est  très  peu  usité. 

TERRAQUÉ,  ÊE.  adj.  Composé  de^^terre 
et  d'eau.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution ,  Lr  (^(obtf  terraqué.  Le  globe  que 
nous  habitons.  I 

TERRASSE.  S.  f.  L^vée,  de  terre  faite  de 
main  d'homme,  ordinairement  soutenue  par 
de  la  maçonnerie,  et  procurant  ou  la  com- 
modité de  la  promenade  ou  le  plaisir  de  la 
vue,  dans  un  jardin,  dansiun  parc,  au-de- 
vant d'un  grand  édifice,  etc.  Une  terrasse 
de  cinquante  métrés  de  large  sur  trois  cents 
mètres  de  long.  Une  terrasse  qui  a  une  belle 
vue.  Une  terrasse  revêtue  de  maçonnerie.  La 
terrasse  des  Tuileries,  Lu  terrasse  de  Saint- 
Germain, 

Ce  jardin  est  en  terrasse ^  II  est  élevé  en 
forme  de  terrasse;  et,  Ce  jardin  est  tout  en 
terrasses.  Il  est  composé  de  plusieurs  ter- 
rasses plus  élevées  les  unes  que  les  autres. 

Travaux  de  terrasse.  Tous  les  ouvrages 
qu'on  fait  en  remi^nt,  en  fouillant,  en  ex- 
haussant des  terres. 

TERRASSE,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de 
maçonnerie  en  forme  de  balcon,  de  galerie 
découverte.  Les  fenêtres  de^a  chambre  ou- 
vrent sur  une  terrasse. 

Il  se  dit  également  de  La  couverture  d'un 
édifice,  lorsqu'elle  est  en  plate-forme.  Il  y 
aune  terrasse  au  haut  de  cette  maison.  Tous 
tes  toits  de  cetie-  ville  sont  en  terrasse.  Com- 
ble en  terrasse. 

TERRASSE,  en  termes  de  Peinture,  se  dît 
Du  devant,  du  premier  plan  des  paysages. 

TERRASSEiMENT.  s.  m.  Action  de  trans- 
porter des  terres  en  quelque  endroit,  et 
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d*en  former  un  amas,  que  l'on  consolide 
par  de  la  maçonnerie  ou  autrement.  Faire 
des  terrassements  pour  établir  un  chemin, 
une  chaussée. 

TERRASSER,  v.  a.  Mettre  un  ama^  do 
terre  derrière  une  muraille,  pour  la  forti- 
fier, et  pour  divers  autres  usages.  On  a  fait 
terrasser  cette  muraille.  Toutes  les  murailles, 
de  cette  ville^sont  terrassées. 

TERRASSER,  signifie  aussi,  Jeter  de  force 
par  terre.  Ils  se  prirent  au  collet,  mais  l'un 
eut  bientôt  terrassé  l'autre. 
^  Il  signifie,  au  figuré,  Consterner,  abattre, 
faire  perdre  courage.  Sa  présence  seule  est 
capable  de  terrasser  ses  ennemis.  Cette  nou- 
velle l'a  terrassé.'  ■  '  ^    '  ' 

Terrasser  quelqu'un  à  force  de  raisons. 
L'accabler  de  raisons  si  fortes,  qu'il  li'a  rien 
à  répondre. 

TERRASSÉ,  iE.  part,  passé. 

TERRASSIER,  s.  m.  Entrepreneur  'de 
terrassements;  ouvrier  qui  travaille  à  re- 
muer, à  transporter  des  terres.  Faire  mar- 
ché avec  des  terrassiers.  Faire  travailler  des 
terrassiers. 

TERrÈ.  s.  f.  Le  sol  sur  lequel  nous  mar- 
chons ,  sur  lequel,  nos  maisons  sont  con-^ , 
stniites,  qui  produit  et  nourrit  les  végé-' 
taux.  L6<  animaux  qui  se  logent  dans  la  terré, 
qui  vivent  dam  la  terre.  Les. fruits  de  la 
terre.  Les  habitants  de  i(|  terre.  Chemin  sous 
texre.  Cette  maison  a  ses  cuisines  sous  terre. 
Je  voudrais  être  cent  pieds  sous  terre,  à  cent 
pieds  sous  terre.  Joncher  la  terre  de  fleurs. 
Couvrir  la  terre  de  morts.  La  terre  était  cou- 
-verte  de  neige.. Il  lui  a  fallu  remuer  bien  de 
la  terre  poxi^.  faire  ce  jardin.  Le  remuement 
des  terres  coûte  beaucoup.  Baiser  la  terre.  Se 
coucher  à.  terre,  à  plate  terre.  Mettre  un  ge- 
nou en  terre.  Un  cheval  qui  va  ventre  à  terre. 
Mettre  un  bdtimerit  rez  pied,  rez  terre.  Jeter 
un  homme  à  terre,  contre  terre,  par  terre. 
Porter  son  ennemi  parterre.  Un  ver  de  terre. 
La  terre  est  toute  crevassée  du  chaud  qu'il 
fait,  La  terre  s'est  ouvertç,  s'est  entr'ouverte 
sous  lui.  La  terré  a  fondu  sous  ses  pieds. 
Tremblement  de  terre.  Il  l'a  cherché  par  mer 
et  par  terre,  •  * 

A  terre,  par  terre,  se  disent  abusivement 
en  parlant  Des  choses  qui  tombent  ou  qu'on 
jette,  quoique  ce  soit  dans  une  chambre, 
sur  le  carreau,  sur  un  parquet,  slir  un  ta- 
pis. Votre  livre  est  tombé  à  terre.  Il  a  jeté 
son  chapeau  à  terre,  au  lieu  de  le  mettre  sur 
un  fauteuil.  Il  s'est  jeté  à  terre,  par  terre, 
et  s'est  roulé  sur  le  parquet. 

Fig.  et  fam. ,  Battre  quelqu'un  à  terre. 
Abuser  de  son  avantage  contre  un  homme 
déjà  battu  et  hors  de- défense,  ou  qui  ne  se 
défend  pli^s.  Ce  serait  battre  un  homme  à 
terre  que  d'insister  davantage. 

Fig.  et  fam. ,  il  a  peur  que  (erre  ne  lui 
manque,  se  dit  D'un  homme  avare  et  ti- 
mide, qui  craint  à  tout  ipoment  que  le  né- 
cessaire ne  vienne  à  lui  manquer. 

Fig.  et  fam.,  Donner  du  nez  enterre, 
Échouer  dans  une  affaire.  t 

Fig.  et  fam..  Cette  parole,  ce  propos, 
n'est  pas  tombé  à  terre,  On  l'a  relevé,  on  y 
a  pris  garde.  On  dit  dans  le  même  sens,  H 
ne  laissera  pas  tomber  cela  à  terre. 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  n'a  pas  touché 
à  terre.  Elle  a  passé  tout  d'une  voix,  sans 
difficulté.  Cet  homfne  ne  laisse  pas  toucher 
du  pied  à  terre.  Il  ne  donne  pas  le  temps 
de  se'  reconnaître,  de  respirer. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  va,  tra- 
vaille terre  à  télrre ,  Son  galop  est  do  deux 
temps  et  de  deux  pistes.  On  dit  substanti- , 
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vetoont,  Le.  terre  à  terre,  dans  un  sens  ana- 
idPle.  Le  terré  à  terre  est  une  de$  allures 
artificielles  du  cheval.  (Voyez  plus  loin  un 
autre  emploi  de  la  même  expression.)  " 

Fig. ,  Il  ne  va  que  terre  à  terre ,  je  dit 
D'un  homme  qui  a  les  vues  peu  élevées, 
d'un  auteiu*  dont  les  idées  sont  communes, 
dont  le  style  ijianque  d'originalité. 

Fig.,  Raser  la  terre,  Ramper,  ne  pas  s'é- 
lever. 

En  termes  de  Fortification,  Remuer  de  la 
terre,  la  ierre[  Fouir  et  transporter  de  la 
terre  pour  faire  des  retranchements,  etc. 
an  a  bien  remué  de  la  terre,  on  a  bien  re- 
mué la  terre  à  tel  siège.  On  dit  aussi  :  Se 
couvrir  de  terre.  Ouvrage  de  terre.  Bastion 
de  terre.  Sac  à  terre. 


vjV*'''t  -/i 


Dans  le  langage  ordinaire,  Il  a  bien  re* 
mué  de  la  terre,  se  dit  De  quelqu'un  qui  a 
fait  transporter  beaucoup  de  terré  d'un 
endiroit  à  l'autre ,  dans  un  parc,  dans  un 
jardin.  _,•  ^^     '  ^■:,'^';.  .v   ' .  '■■ 

Prov.  et  ûg. ,  Faire  de  la  terre  le  fossé, 
Tirer  de  la  chose  même  de  quoi  subvenir 
aux  dépenses  nécessaires^  pour  l'agrandir, 
ou  pour  l'entretenir.  Il  se  dit  plus  souvent 
D'un  dissipateur  qui  3e  ruine  par  des  em- 
prunts successifs ,  dont  l'un  rembourse 
l'autre. 

TEBaB,  se  dit  aussi  par  rapport  à  l'ac- 
tion d'inhumer.  Il  y  a  huit  jours  que  le" 
pauvre  homme  est  enterre,  qu'ont  Va  mis, 
qu*on  Va  porté  en  terre.  Bénir  la  terre  d'un 
cimetière.  Ouvrir  la  terrée  On  paye  tant  dans 
cette  paroisse  pouf  Vouverture  de  la  terre. 
En  ce  sens,  on  dit  proverbialement.  Six 
pieds  de  terre  suffisent  pour-  le  plus  grand 
homme. 

Être  enterré,  inhumé  en  terre  sainte.  Être 
enterré  dans  une  églic|e,  ou  dans  un  cime- 
tière bénit.  .  ; 
.  TERRE,  se  dit  aussi  Des  diverses  natures 
de  terre,  dé  sol,  par  rapport  à  leur  état^' 
à  leurs  qualités.  Terre  crasse,  stérile,  sèche, 
fertile,  sablonneuse,  ingrate.  Terre  de  ÏMti 
rapport.  Terres  ballantes ,  froides,^  TerrH^ 
grises,  rouges,  blanches,  noires.  Terres 
fortes,  légères.  Terre  glaise.  Terres  labou* 
fables.  Labourer  des  terres.  Fumer  des 
terres.  Terre  à  blé.  Terre  à  froment.  Terre 
en  friche.  Terre  en  jachère.  Terre  neuve,  et 
qui  n'a  point  encore  porté.'  Terre  cultivée. 
Terre  franche.  Terre  végétale.  Terre  friable, 
meuble.  Terre  inculte.  Prier  Dieu  pour  les 
biens  de  la  terre.  Un  arpent  déterre.  Une 
pièce  de  terre. 

Terre  vierge,  Terré  végétale  non  encore 
cultivée. 

PCQV. ,  Bonne  terre,  mauvais  chemins. 
Dans  les  terres  grasses ,  les  chemins  sont 
mauvais.  . 

Terref  rapportées.  Terres  que  l'on  a  ti- 
rées d'un  endroit  pour  les  porter  dans  un 
autre.  Cette  terrasse  est  faite  de  terres,  rap^ 
portées.  :    -    |    J 

TERRE,  se  dit  également  de  La  terre 
considérée  comme  une  matiâre  ou  sub- 
stance particulière.  Terre  calealre.  Terre 
argileuse.  Terre  silicetue.  Terri  sigillée. 
Terre  d'ombre.  ' 
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Terre  cuite.  Cette  même  terre  façonnée 
en  statues,  en  vases,  etc.,  et  durcie  au  feu. 
Un  buste,  un  médaillon,  etc.,  de  terre  cuite. 
On  dit  dans  le  même  sens,  fai  la  terre 
cuite  du  buste  de  Molière.  ^ 

TERRE,  se  dit  aussi  d^  Tout  le  globe  de 

terre  et  d'eau  que  nous  habitons.  Dieu  créa 

le  ciel  et  la  terre.  Le  globe  de  la  terré.  La' 

terre  est  une  planète.  La  terre  tourne  au» 

tour  du  soleil.  Lès  deux  pôles  de  la  terre. 

Le  diamètre  de  la  terre,  {«e  tour  de  la  terre. 

Les  divers  climats  de  (<*  urre.  Lia. lune  s!tf- 

clipse  par  son  entrée  dans-  Vombre^  d$  U^ 
terre.     '  .    ■  ^«' •  :■  :    .^  ,  ,,■  ;   .r;.v>h 

Communément,  On  ne  voit  ni  ciel  ni 
terre,  se  dit  Lorsqu'on  est  dans  une  grande, 
obscurité.  '  •       ^  <    •      ,:    1.:; 

Fig.  et  fam. ,  Remuer  eiel  et  terre,  Faire 
tous  ses  efforts,  employer^utes  sortes  de 
moyens  pour  arriver  au  but  qu'on  se  pro- 
pose.   ,  '♦'■^■.-.^  ii-Vi  X,  ,,;.;:.,*.:■  i-u; 
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Terre  à  potier,  ou  simplement,  terre, 
Terre  argileuse  dont  les  potiers  s^  servent 
^pour  faire  leurs  ouvrages,  et  qu'on  em- 
ploie aussi  à  quelques  autres  usages.^  De 
Ua  poterie  de  terre.  Un  vase  de  tfrre.  Un 
plat  de  terre.  Une  écuelle  de  terre.  Un  poi 
de  terre  vernissé.  Travailler  en  lerre.  Les 
sculpteurs  font  leurs  modèles  de  terre.  Terre 
de  pipe.  Terre  à  pipe. 


Prov.,  TaiU  que  terre  nous  pourra  porter. 
Aussi  loin  que  nous  pourrons  aller.  Nous 
partirons  de  bon  matin ,  et  nous  irons  tant 
que  terre  nous  pourra  porter.  On  dit  quel- 
quefois 'dans  le-  même  sens.  Tant  que 
terre,  absolument.  Nous  irons  tant  que 
terre.  .     ■    '    ' 

Être  «tir  terre ,  Vivre ,  ^exister.  Tanr^iie 
je  serai  "sur  terre. 

Ter^  ,  se  dit  quelquefois ,  surtout  au 

jpluriel.  Des  diverses  parties  ou  portioné  du 

/glQbe  de  la  terre.   Terres  inhabitées.  Les 

terres  boréales  ou  arctiques.  Les  terres  aue- 

traies.  Terres  inconnues,  r  '       ^ 

Il  se  dit  également,  tanV  au  singulier 
qu'au  pluriel,  de  L'étendue  di'un  pays.  Les 
terres  de  France.  Les  terres  d'Espagne,  Nous 
sommes  en  terre  étrçingére.  Être  en  terre 
papale.  Être  en 'terre  ennemie.  Entrer  dans 
lésj^erres  des  ennemis;  piller,  ravager  leurs 
terres,  .j^,,i,,'..-;  ., . 

La  .terre  de  promission,  ou  La  terre  pro» 
mise,  là  terre  sainte,  La  Palestine,  que 
Dieu  avait  promise  au  peuple  d'Israël,  et 
où  Jéftus-GHaisT  a  pris  naissance. 

Terre j  se  dit  pareillement  d'Un  do- 
maine ,  xi'un  fonds  rural,  ^errè  seigneu» 
riale.  Terre  noble.  Terre  en  franc'-alleu. 
Terre  mouvante  du  roi,  qui  relevait  du  roi, 
4e  tel  prince,  de  telle  seigneurie.  Ériger 
une  terre  en  ikarquisat,  en  duché,  en  pai- 
rie. Cette  terre  avait  haute,  mq^enne  et 
basse  justice.  Terre  bien  ^tuée,  &  est  une 
belle  terre,  une  grosse  terre.  Terre  d* Église. 
Terre  appartenante  à  V Église,  Quitter  la 
terre  pour  le  cens.  Déguerpir  une  terre. 
Vendre,  ctcheter,  échanger,  céder  une  terre. 
Saisir  une  terre.  Engager,  hypothéquer  une 
terre.  Terre  en  valeur,  ennon^aleur.  Faire 
ioaloir  une  terre.  Tenir  sa  terre  par  ses 
mains.  Donner,  jprendre  Mne  terre  à  ferme. 
Donner  une  terre  à  moitié.  Le  fermier  dune 
Ifrre.  Le  revenu  d*une  terre.  Cette  terre 
rapporte  tant.  Il  rend  tant  par  an  de  cette 
terre.  Aller  dans  ses  terres,  dans  sa  terre, 
à  sa  terre.  Vivre  sur  ses  nfrrefl.  C^oftertur 
lef  terres  d autrui. 

Terre  bien  plantée ,.  Terre  où  il  y  a  beau- 
coup de  plantations;  et.  Terre  bien  bâtie. 
Terre  où  il  y  a  un  château  biei^bftti,  une 
belle  maison  d'habitation. 

N* avoir  pas  un  'pouce  de  terre.  N'avoir 
point  de  bien  en  fonHs  de  terre.  Être  riche 
en  fonds  de  terre,  Posséder  beaucoup  de 
terre. 

Provl,  0^  terre  a,  guerre^ a.  Qui  a  du 
bien  es^  sujet  à  avoir  des  procès. 

Prov.,  tant  vaut  V homme,  tant  vhut  sa 


terre  ou  (a  terre,- Le»,  terres,  les  fonds d! 
commerce,  etc.,  rapportent  en  proponio! 
de  la  capacité  de  oplui  qui  les  possède  d  * 
l'art  de  les  faire  valoir  ;  et,  en  général  ciia^ 
cun  réussit/ dans  son  état  en  proportion  d 
sa  capacité  persortnelle.  >       i 

Prov.  et  fig.,  Chassef  sur  les  terres  d'au 
trui.  Empiéter  sur  les  droits  d' autrui  pre 
tendre  à  une  chose  qui  appartient  à  un 
autre. 

Terre',  se  dit  encore  de  La  terre  qui  ost 
sur  le  bord  de  la  mer.  Dans  ce  sens  on 
l'emploi©  surtout  en  termes  de  Marint? 
Côtoyer  la  terre.  Une  chaloupe  qui  rase  la 
terre.   Un  vaisseau  qui  range  la  terre.  //, 
furent  trois  mois  sans  voir  terre.  Gagner  U 
terre.   Brise  de  terre.  Lé"  vent  de  terre,  u 
vent  est  de  terre.  Chercher  la  terre.  Aper- 
cevoir une  terre  A  Vhorixo'n.  Terre  haute. 
Terre  basse.  Lorsque  les  matelots  en  vigie 
élècouvrènt  la  t/srre,  ils  crient  à  haute  voix 
Terre  !  terre  !  Descendre  à  terre, 
.  Prendre  ,  terre ,   Aborder,   descendré  i 
terre  i^ettre  à  terre. 

Perare  terre ,  se  dit  D'un  bâtiment  qui 
s'éloigne  assez  de  terre,  pour  qu'il  la  perde 
de  vue.  ,         *  . 

Perdre  terre,  se  dit  aus»i  Lorsque ,  étant 
dans  l'eau,  on  trouve  dep  endroits, où  l'on 
ne  peut  pas,  étant  debout,  toucher  le  fond 
avec  les  pieds. 

Fig.,  Faire  perdre  terre  à  quelqu*un  }ians 
une  difcuf «ion ,  Le  réduire  à  ne  savoir  que 
répondre. 

Aller  terre  à  terré,  se  dit  Des  petits  bâ-^ 
timents  qui  ne  ^s'éloignent  pas  des  côtes: 
Raser  la  terre,  se  dit  D'un  bâtiment  quel- 
conque ,  lorsqu'il  va  près  des  côtes. 

Cette  ville  est  bien  avant  dans  les  terres-,  ' 
Elle  est  bien  éloignée  delarmer. 

Terre  ferme.  Le  continent,  çt  tout  ce  qiu 
tient  au  continent ,  sans  être  environné 
.d*eau;  h  la  différence  des  iles.  Après  avoir 
passé  les  iles  de  V Archipel,  nous  descen' 
dîmes,  noue  abordâmes  en  terre  ferme:  Les 
marins  dînent  plus  ordinairement ,  Lu 
grande  tetre. 

Terre  ferme ,  ^  disiait  particulièrement 
de  La  partie  des  États  de  Venise  qui  était 
située  sur  le  continent  de  l'Italie ,  par  op- 
position à  Venise  et  aux  iles.  Les  nobles  de 
terre  ferme. 

Armée  de  terre,  forces  de  terre,  Les  trou- 
pes qui  combattent  sur  terre  ;  par  opposi- 
tion à  Armée  de  mer,  forces  de  fj(ier. 

TERRE ,  se  dit  flgurément  Des  habitants 
de  la  terre.  Alexandre  fit  trembler  toute  la 
terre,  voulait  soumettre  toute  la  terre.  Toute 
la  terre^^e  tut  devant  lui.  Ce  monarque  est 
respecté  de  toute  la  terre,  craint  de  toute  la 
terre. 

Il  signifie  aussi.  Un  grand  nombre  de 
personnes ,  par  rapport  au  lieu  et  aux  cir- 
constancà  où  l'on  se  trouve.  Vous  dites 
cela  comme  une  nouvelle  ;  toute  la  terre  le 
,sait,  toute  là  terre  en  parle.  Vous  devien- 
drez Vhorreur  de  toute  la  terre,  si  vous  ne 
changez  de  conduite  Cela  est  reçu  par  toute 
la  terre,  et  familièrement,  par  toute  terre. 

Ter^  ,  s'emploie  figurément  en  termes 
de  Morale  chrétienne,  et  se  dit  Des  biens 
et  des  plaisirs  de  la  vie  présente.  Vous  te 
nez  trop  à  ia  terre.  Vous  ne  songes  quà.la 
terre.  Les  vrais  chrétiens  méprisent  la  terre, 
les  biens  de  la  terre.  ^ 

TBEEEAU.  8.  m.  Terre  mêlée  de  fumier 

pourri,  dont  les  Jardiniers  font  des  cou- 

fches  dans  les  jardins  potagers.  Il  f(^^l  *"^'["' 

tre  du  terreau  au  pied  de  ces  arbres.  Couche 
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de  terreau  pour  des  melon$,  pour  des  fleurs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  terre  répandue  dans 
les  bois  et  qui  est  le  résultat  de  la  décom- 
position des  végétaux.  On  donne  aussi 
mielquefois,  mais  abusivement ,  le  nom  do 
rerreàu  à  La  terre  végétale. 

TEREEIN.  8.  m.  Voyez  Terrain. 

TEB»E-^EUVIER.  S.  m.  Pécheur  qui , 
va  à  la  pèche  des  nioruos  sur  les  bancs  do 
Terre-Neuve. 

Il  se  dit  aussi  Dos  navires  qui  servent  à 
cette  pêche.  Équiper  un  terre-neuvier,  ou 
adjectivement,  un  navire,  un  bâtiment  terte' 
neuvier.  •  ^  <•  •    ' 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  diiens  de 
Terre-Neuve,  qu'on  appelle  plus  souvent  J 
Terre- Muve.  Un  terre-neuvier.   Un   beau 
lerre-neuve,         ' ,  ,  »  .  i  ' 

TERRE-NQIX.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ombellifère ,  qui  croît  dans  lés  bois  et  les 
lieux  humides,  et  qui  produit  une  racine 
tuberculeuse  <iont  le  goût  approche  de  ce- 
lui de  la  châtaigne  i 

TERRE-PLEIN.  S.  ni.  T.  de  Fortifica- 
tion. Surface  plate  et  unie  d'un  amas  de 
terre  élevé.  Le  terre^plein  d'un  rempart , 
d'un  hasliofi.  Le  terre^plein  d'un  cavalier. 
le  terre-plein  du  chemin  couvert. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  terrain  élevé  que  soU' 
tiennciit  des  murailles.  Le  terre^Uin  du 
Pont*Xeuf.  Des  terre-pleins., 

TEftRER  (SE).  V.  pron.  Il  se  dit  au  pro- 
pre De  certains  finiinaux,  et  signifie,  Se 
cacher  sous  terre.  Ce  lapin,  ce  renard  s'est 
terré  quand  il  s'est  vu  poursuivi.  Un  blai^' 
reait  qui  se  terre.'  *, 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Guerre,  et 
si;,nii(ie,  Se  mettre  à  couvert  du  feu  de 
Icimemi  ipar  des  travaux;  de  terre.  Nous 
nous  terrâmes  promptement  contre  la  battC" 
rie  de  la  place.  Les  assiégeants  s'étaiiint  si 
bien  terrés,  qu'ils  étaient  entièrement  à  cou^ 
icrl  du  feu  de  la  place.* 

TEunÈR,  est  quelquefois  neutre,  et  dé- 
signe on  général  La  manière  dont  se  logent 
certains  animaux  en  creusant  la  terre.  Le 
lapin  terre,  et  le  lièvre  ne  terre  pat. 

TEtiRÉ,  ÉE.  piart.  passé. 

TERRER,  v,  a.  T,  d'Agricult.  et  de  Jar- 
dinage. Mettre  de  Isl  nouvelle  terre  au  pic 
dune  plante.  Terrer  un  àrhre,  une  vigne 
nnpicdf  œillet,  etfi.^ 

Terrer  une  étoffe,  La  glaiser  ou  l'enduire 
de  terre  à  foulon. 

Terrer  \m  artifice ,  En  garnir  la  gorgQ 
de  poussière  de  terre.  . 

Terrer  4u  sucre^LQ  blanchir,  en  couvrant 
d  une  terre  gragso  le  fond  des'formes  où  on 
le  (ait  purger.  "^^     ^* 

Teiuié,  éè.  part. 'passé.   / 

TERRESTRB.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
•"appartient  à  la  terre,  qui  vient  de  la  terre, 
qui  tient  de  la  nature  de  la  terre.  Les  ani^ 
^aux  terrestres.  Vapeurs ,  exhalaisons,  ter- 
^fstres.  On  a  tiré  de  celte  liqueur  ce  qu'il  y 
aiai(  de  plus  terrestre.  Ce  dernier  a  vieilli. 

l'o.radis  terrestre ,  Le  lieu  où  Dieu  plaça 
Adam  et  Eve  lorsqu'il  les  eut  créés. 

I*'»^'.,  C'fK  un  paradis  terrestre,  un  vrai 
paradis  eerre*<f-e,  se  dit  D'un  lieu,  d'un  jar- 
din.  d'un  pays  délicieux  et  abondant.  ' 

TcunESTRE ,  en  termes  de  Morale  chré- 
l'cnne,  se  dit  par  opposition  à  Spirituel  et 
^  Ktcrnel.  C'est  un  homme  qui  n'agit  que 
Var-des  vues  terrestres  et  charnelles.  Un 
'  "Hmc  qui  n'a  que  des  sentiments  terres^ 
''•f «.  Pensées  terrestres. 

TERBÇUE.  8.  f.  Émotion  profonde  cau- 
5^c  dans  l'àmo  par  la  présenoo,  l'annonce 
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TERREIN  -^  TERRITOIRE 

OU  la  peinture  d'un  grand  mal  ou  d'un 
grand  péril;  épouvante^  crainte  violente. 
Jeter  la  terreur  parmi  les  ennemis.  Répandre 
la  terreur  par  tous  les  lieux  où  l'on  passe. 
Remplir  de  terreur.  Faire  régner  la  terreil^. 
Être  saisi,  glacé  de  terreur.  La  terrey^r  est  au 
comble.  La  terreur  était  dans  la  ville.  Il 
portait  la  terreur  partout.  La  crainte  de  la 
mort  lui  a^causé,  inspiré  une  terreur  salu' 
taire.  Cette  nouvelle  a  dissipé  ses  terreurs. 
L'intérêt. de  la  tragédie  se  fonde  sur  la  pitié 
et  sur  la  terreur. 

Il  remplit  tout  de)lc^terreur  de  son  nom, 
se  dit  D^un  conquérant  dont  le  nom  im- 
prime la  terreèur  partout. 

/{  est  la  terreur  des  ennemis,  se  dit  D'un 
grand  capitaine.  Il  est  la  terreur  des  cou- 
pables, se  dit  D'ua  juge  sQvère. 

Terreur  panique.  Terreur  subite.,  dont 
on  est  troublé  vsans  sujet.  Il  lui  prit  une 
terreur  panique.  Il  se  répandit  une  terreur 
panique  dans  l'armée.  f/ 

La  terreur,  se  dit  absolument  de  L'épo- 
que la  plus  violente  de  la  révolution  fran- 
çaise. Lé  régime  de  la  terreur.  Il  périt  pen- 
dant la  terreur. 

TERREUX;  EUSÈ.  adj.  Mêlé  de  terre. 
S^ble  terreux.  Métal  terreux. 

Goût  terreux ,  odeur  terreuse,  Goût  de 
terre,  odeur >de  terre. 

TERREUX, ^çignifie  aussi.  Qui  est  sali  de 
terre ,  qui  est  plein  de  crasse  et  de  pous- 
sière. Il  est  revenu  de.  son  travail  avec  le$ 
mains  toutes,  terreuses.  Il  a  les  mains  aussi 
terreuses  quf  i'il  avait  travaillé  à.l.a  terre. 
Un  enfant  qui  a  le  visage  terreux.     - 

Avoir  le  visage  terreux,  signifie  quelque- 
fois, Avoir  le  visage  malsain,  le  visage  d'un 
mort.  *' 

Ce  peintre  B  une  couleur  terreuse,  Sa.  cou* 
leur  est  terne,  ifa  pas  de  transparence. 

TERREUX,  en  termes  de  Joaillier,  signi- 
fie,  Qui  est  couleur  .de  terre. 

TERRIBI.E.  adj.  des  ^cux  genres.^  Qui 
cause  de  la  tenreur ,  qui  est  propre  à  don- 
ner, de  la  terreur.  Son  aspect  ^st  terrible. 
Un  bruit,  un  cri  .terrible.  Les  plus  terribles 
'fléaux.  Il  devint  terrible  à  ses  ennemis»  Ce 
moment  est  terrible.  Cette  nouvelle  est  ter" 
rible.  Quel  terrible  revers!  ^ 

Il  signifie ,  fîgurément  et  familièrement^ 
Étonnant,  étrange,  extraordinaire  dans  son 
genre.  C'est  uw  homme  qui  a  une  terrible 
humeur.  C'est  une  terrible  /lumeuf,  on  ne 
peut  vivre  avec  lui'  Il  fait'  un  temps-  ter- 
rible. On  fait  un  terrible  bruit.  Cet  homme 
fait  une  terrible  dépense.  Il  joue  un  jéwter- 
rible.  Vous  me  donnez  .là  une  terrible  bc" 
togne.  Voilà  une  terrible  -aventure. 

C'est  un  terrible  homme,  se  dit,  dans  ^a 
conversation ,  D'un  homme  importun ,  fa- 
tigant. >  «        *^  ^ 

Terrible,  se  dit*  qiuîlquefois  par  déri- 
sion. C'est  un  terrible  faiseur  de.  vers.  C'est 
un  terrible  harangueur. 

TERRI BLEMESrr.  adv.  De  manière  à 
inspirer  de  la  terreur.  Un  frénétique  qui 
roule  terriblement  lei  yeux,  qui  se  démène^ 
terriblement.  On  entendait  les  lioris  rugir 
terriblement.  Il  tonnait  terriblernent. 

Il  signifie .  aussi ,  dans  le  langage  fami- 
iici'i  Extrêmement,  excessivement.  /(  pleut, 
il  neige  terriblement.  Gagner  terriblement 
au  jeu.  Perdre  terriblement.  Manger  terri-, 
blement.  Il  étudie  terriblement.  Il  parle  ter- 
riblement. Il  est  terriblement  ennuyeux. 

TERRIE.N,  lENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
possède  beaucoup  do  terres ,  qui  est  sei- 
gneur, de  plusieurs  terres.  Il  n'est  guère 
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u^té  q^  dans  cette  locution ,  Grand  ter- 
rien, qui  se  dit  tant  d'Un  seigiîëûrqùr^os- 
scde  plusieurs  terres,  que  d'Un  grand 
prince  dont  la  domination  s'étend  suf^au- 
coup  do  pays.  L'homme  dont  voufTparlci 
est  un  grand  terrien.  Ce  prince  est  un  des 
plus  grands  terriens  de  l'univers.  Ce  der- 
.nier  emploi  du  mot  a  vieilli. 

TERRIER,  adj.  m.  T.  de  Féodalité,  y 
n'cst-usité  que  dans. cette  locution,  Papier 
terrier,  Registre  contenant  le  dénonpi^re- 
ment ,  les  déclarations  des  particuliers  qui 
i*clevaient  d'une  seigneurie,  et  le  détail  des 
droits ,  cens  et  rentes  qui  y  étaient  dus.  Le 
papier  terrier  de  la  baronnie  de...  Faire  un 
papier  terrier.  Là  confection  d'un  -papier 
terrier.    ^  .  . 

nouveau 
dans  un 


■..i 


>j^ 


y 


i    II  est  aussi  si  bstântif.  Fapre  un 
kerrier.   Insérer  '  une  déclaration 


terrier. 

TERRIER.  S.  m.  Trou,  cavité  dans  la 
tcrrTî,  où  certains  animaux  se  retirent.  Ter- 
rier de  lapin:  Terrier  de^renard.  Terrier  de 
blaireau.  Ce  renard  a  été  acculé  au  fojid  du 
terrier,  est  venu  mourir  dans  son  terrier. 
Enfumer  un  renard  dans  son  terrier. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  s'est  retiré  dans 
son  terrier.  Il  ne  parait  plus  dans  le  monde, 
il  vit  dans  une  retraite  profonde;  et,  7i 
est'allé  mourir  dans  son  terrier,  Il  est  allô 
finir  sa  vie  dans  sa  maison,  dans  son  pays 
natal. 

Terrier,  s'emplcic  ^adjectivement  dans 
^ cette  expression.  Chien  terrier.  Chien  pro- 
pre à  la  chasse  Mes  lapins,  du  renard,  etc. 
On  dit  aussi  substantivement ,  Un  terrier. 

TERRIFIER.  V.  a.  Frapper  de  terreur, 
.  épouvanter.  Ces  cruelles  exécutions  terrifiè- 
rent le  pays..  Il  fut  terrifié  par  cette  nou- 
velle. . 

Terrifié,  ée*.  part,  passé. 

TERiCiNE.  s.  f.  Vaisseau  de  terre,  de  fi- 
gure ronde,  plat  par  en  has,\et  qui  va  tou- 
jours en  s'élargissant  par  en  haut.  Terrine 
vernissée.  Terrine  à  mettre  4u  lait. "^  Terrine 
à  savonner. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  do  ragoût  fait 
dans  une  espèce  de  terrine,  ot  qu'on  sert^ 
froid.  Terrine  de  dinde  aux  truffes,  de  per- 
dreaux aux  truffes ,  d'oeufs  et  de  foies /gras 
aux  truffes.  Terrine  de  lièvre,  de  levraut, 
de  poularde  et  jambon.  Qn  dit  a'ussi/,  Pdté 
en  terrine.  .  '  ■  '.    \ 

TERRI\ÉE.  s.  f .  Plein  ui]ie  terrii)le.,  au- 
tant qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine. 
Manger  urie  terrinée.  de  lait.  Une  jterrinée 
de  crème..  Il  est  familier.  '  / 

TERRIR.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
tortues  qui ,  sortant  de  la  mer  en  certains 
temps,  viennent  sur  le  rivage,  et,  après  y. 
avoir  fait  un  trou  dans  le  sable,  y  pondent  - 
leurs  œufs,  p(uis  les  recouvrent.  La  saison 
où,  leS' tortues  terrissent. 

Il  signifie  quelquefois,  en  termes  de  Ma- 
rine, Arriver  à  la  vue  d'une  terre,  prendre 
terre.  Nous  terrîmes  à  tel  endroit.  Dans  ce  , 
sens,  on  dit  plus  souvent.  Atterrir.  , 

TERRITOIRE,  s.  m.  Espace,  étendue  de 
terre  qui  dépend  d'un  empire ,  d'une  prin- 
cipauté, d'une  seigneurie,  d'une  province, 
d'une  ville,  d'une  juridiction,  etc.  Le  terri* 
toire  français.  Les  productions  de  notre  ter-  . 
ritoire  sont  très  variées.  Cette  ville  a  un  ter" 
ritoire  fort  étendu.  On  l'a  banni  dû  terriioire 
espagnol.  Il  luicsi  défendu  cftr  mettre  les  pieds 
sur  le  territoire  de  la  principauté.  La  sen- 
tence de  ce  juge  est  nulle,  il  l'a  donnée  hors 
de  son  territoire. 

Donner  te^rritoire,  prêter^  territoire, ac  dit 
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D'un  cvcque  qui,  dani^  soii  diocèse,  permet 
à  uni  autre  évéque  de  faire  certaines  fonc- 
tion^  épis(>ppales.  /(  a  donne  lerrUàire  à  tel 
évêq^é, 

TERRITORlAf],  ALE.  adj.  Qui  concerne, 
qui  coinprend  le  t^ritoire.  Impôt  territo- 
riaL  Propriété  t^rr^oriale. 

Àtmée  ifriloriale,  Troupe  non  soldée, 
composée  dos  hovnmes  qui  ont  fait  leur  temps 
de  service  dans  i' armée  active  et  datis  la 
réserve,  et  iestihée  à  la  défense  intérieure 
du  territoire.  - 

TER  HOIR.  s.  m.  Terre  considérée  par 
rapport  à  l'agriculture.  Terroir  fertile.  Don 
terroir.  Mauvajir  terroir.  Terroir  gras.  Ter^ 
voir  $ec.  Terroir  humide.  Terroir  aride,  pier* 
reuXf  sabionnfux.  Terroir  ingrat.  Le  terroir 
de  la  lieauce  est  bon  pour  let  hUs,  Le  terroir 
de  la  Bourgogne  est  bon  pour  let  vins. 

Ce  vin  sent  le  terroir,  il  à  un  goût  df  ter^ 
roir,  Il  a  une  certaine  odeur,  un  certain 
goût  qui  vient  de  la  qualité  du  terroir. 

Fi^.  et  fam.,  Cet  homnie  sent  le  terroir,  Il 
a  Ic^  défauts  qu'on,  attribue  aux  gens  du 
pays  d'où  il  est.  Sentir  le  (er rotr>  se  dit  éga- 
lement Des  ouvrages  d'esprit,  quand  ils  ont 
des  défauts  qu'on  peut  atiribuer  aux  habi- 
tudes du  pays  où  fauteur  est  né,  âvécu. 

TERRORISER.  V.  a.  Établir  un' régime 
deHcrreur.  On  terrorisa  cette  JJfttince  pour 
la  contenir» 

Terrorisé,  ée.  part,  passé.        '  -  • 

TERRORISTE,  s.  m.  Partisan»,  agent  du 
régime  de  la  terreur.        , 

TEI^SER.  V.  a.  Voye^  TERCER. 

TERTIAIRE,  adj.  des  deux  genres,  T.  de 
Géologie.  QUI  occupe  lé  troisième  rang,  qui 
08t  venu  en  troisième  lieu.  Terrains  ter- 
liaires.  Formations  tertiaires. f 

TERTIO,  adv.  Mot  èmprunté-du  latin,  qui 
sl;,'nirie  troisièmement.  Il  s'emploie  pour 
désigner  le  troisième  article  d'une  série, 
quand  on  a  cc^mmencé  à  compter  par  prtwo, 
secundo.^ 

TERTRE.  S.  A.  Monticule,  colline,  émi- 
hence  de^^eçre  dajnsune  plaine.  Tertre  élevé. 
Les  ennetÀis  se  ^tirent  sur  un  petit  tertre. 
Nous  nous  saisîmes  d'un  tertre  d'oiê  nous  ob- 
servions  la  contenance  des  ennemis.  Un  chd-' 
teau  situé  sur  un  tertre.  Un  tertre  couvert  de 
gazon.  >  .■ 
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TERRITORIAL 


TÈTE 


TES.  pluriel  de  ra(!]ectif  possesâif  Ton,  - 
«a.  Voyez' ces  mots. 

TESSÈRE.  s.  f.  T.  d' Antiquité.  Petite  ta- 
blette d'ivoire,  de  métal,  de  bois,  qui  chez 
les  anciens  Romains  servait  de  signe  de  re- 
connaissance ,  de  jeton  >  4^  billet  de  théâ- 
tre >  et  pour  divers  autres  usages.  Tessére 
hospitalière,  Petite  tablette  que  des  hôtes 
:■'.    échangeaient  entre  eux  pour  se  reconnaître 
ensuite.  Tessére  militaire ,  Petite  tablette 
sur  laquelle  était  écrit  Te  mot  d'ordre.  Tei- 
'    /  sert  théâtrale,  etc.,  eiic.  ' -ç^ï^^i^vri  fm:i^^-:t-^^A-. 
.         TESSQM.s.  m.  Débris  de  bouteille  cas-^ 
sce,  de  pot  cassé.  Un  amas  de  tessons.  Il  s* est 
blessé  en  marchant  sur  un  tesson  de  bouteille. 
».    On  dit  aussi ,  Têt.  Ramatsèr  des  têts  de  pots. 
TEST.  s.  hi .  T.  de  Chimie  et  de  Métallur- 
y     gie.  Voye^  Tét."  ,  ; >    ^ 

l        TEST.  s.  m. T.  d'Biét.  liai  sKveloppe  dure 
" .  de»  mollusques  tcstacés  et  crustacés. 

Il  86  dit  quelquefois  de  L'enveloppe  des 
hiorimbB  et  de  Celle  des  tatous. 
■  •     TB91*.  s.  m.  t.  d'Hist.  moderne.  Mot  an- 
^  ipliOs  qui  fiUgoiliei  Épreuvip.  U  n'^  uaité 


que'dans  cette  locution,  Le  serment  du  Test, 
Acte  par  lequel  on  nie  la  trarissul^taniia- 
tion,  et  l'on  renonce  au  culte  de  la  Vierge 
et  des  saints.  »      .  < 

TESTACÉ,  ÊE.  adj.  T.  (l'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  à  coquille  Lei  animaux 
testacés ,  du  genre  t^stacé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les  huîtres, 
let  moules,  Ut  escargots  sont  des  testacés. 

TESTAMENT.  S.  m.  Acte  authentiqué  par 
lequel  on  déclare  ses  dernières  volontés. 
Testament  fait,  patte  par-devaninotairet. 
Tettament  tolennel.  Testament  bon  et  vala- 
ble. Testament  dicté  mot  à  mot.  Testament 
clos  et  scellé.  Testament  qui  pèche  dant  la 
forma  On  est  demeuré  d'accord  de  la  nullité 
du  testament.  Faire  son  testament.  Donner, 
léguer  par  testament.  Disposer  de  set  bient 
par  testament.  Signer  un  testarient.  Les  fc^- 
ritiers  te  tont  pourvut  contre  le  testament. 
On  a  fait  casser  le  testament.  On  a  infirmé 
le  testament.  Les  notaires  qui  ont  reçu  le  IM- 
tament.  Le  tettament  a  été  exécuté.  Il  a  nommé 
un  tel  pour  exécuteur  de  ton  testament.  Ré* 
voquer  un  testame/it.  Confirmer  un  testament. 
Suggérer  un  testament.  Supposer  un  testa" 
ment.  Il  Va  mis  dansrson  testament.  Tout  hs 
domestiqués  sont  sur  son  testament.  Il  l'a  ou- 
bliédans  son  testament.  Trouvez-vous  àVow 
verture  du  testament.  Ouvrir  un  testament.  " 

Testament  olographe,  Celui  qui  est  écrit, 
daté  et  signé  de  la  main  du  testateur.  Te«- 
tamenf  par  acte  publie ,  Celui  qu>  est  reçu 
par  deux  notaires  en  présence  de  deux  té- 
moins^ ou  par  un  notaire  en  présence  de 
quatre  témoins.  Testament  mystique  ou  le- 
cret,  Testament  écrit,  ou  ati  moins  signé  par 
le  testateur,  et  remis  par  lui  clos  et  scellé 
à  un  notaire ,  en  présence  de  six  témoins. 
Testament  tno/}lct>ttx, Testament  dans  lequel 
le  testateur  ne  fait  aucune  mention  de  quel- 
qu'un de  ses  plus  proches  héritier^e  droit. 

estament  ab  irato,  Celui  qui  est  f  Apar  un, . 

otif  de  haine  ou  de  colère.  TesifÊent  mi" 
itaire,  Testament  fait  à  l'armée,  sans  tou- 

s  les  formalités  nécessaires  aux  autres  tes- 
taments. N^.  V 
"^  Tettament  de  mort ,  La  déclaration  libre 
et  volontaire  d'un  ci;|ininel,  après  sa  con- 
damnation il  la  iifîort.  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

,  Par  extension ,  Tettament  d^mort ,  Écrit 
qiti  atteste  les  derniers  sentiments  d'une 
personne.  Peu  de  jourt  avwnt  de  mourir,  il 
m'écrivit  une  ùttre  quiett  comme  to^Aetta- 
ment  de  mort. 

'  Tettament  politique,  se  dit  d'Écrits  poli- 
tiques attribués  à  certains  hommes  d'État, 
contenant  les  vues,  les  projets,  les  motifs 
ml  ^ont  dirigé  ou  qu'on  suppose  avoir  di- 
rigé leur  conduite.  Tettament  politique  de 
Riç^lieu,  ile  Çolbert,  du  cardinal  Albérùni. 
Let  tfttamentt  polUiquet  tont  pretque  tout 

'  tUppOiét.  -it^'^^''¥P^t^iÈM:i^,^'''-'^^^  -P^nyV^ 

L* Ancien  tettament, 'Lea  livres  ssÀnis  qui 
otii  précédé  latiàlssande  de  Jésus-Christ;' 
et,  Le  Nouveau  Téltament,  Les  livres  saints 
postérieurs  h  la  naissance  de  Jésus-Christ. 
Il  a  traduit' le  Nouveau  Tettament.  Il  à  fait 
det  notet  tur  VAnçien  Testament.  Ils  se  di- 
sent aussi  l'un  et  l'autre  de  L'alliance  de 
Dieii  avec  les  hommes.  V Ancien  Tettamenr 
n'était  que  la  figure  du  Nouveau. 

YBSTAMBlITAfEE.  adj.  des  deux  geiùreiB. 
Qui  concerné  le  testameht.  il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions  :  Ditpotition 
tettamentairt ,  Disposition  contenue  dans 
un> testament;  Exécuteur  tettameniaire.  Ce" 
lui  qa'uA  toa||teiir  charge  do  réxécution  de 
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son  testament;  et,  Héritier  tettameniahe 
Héritier  institué  par  testament.  .      ' 

TESTATEUR,  TRICE.  s!  Celui,  celle  nni 
fait  un  testament.  Le  tettateur  la  ordtnlù 
en  termet  exprét.  Là  volonté,  Vintention  du 
testateur  doit  être  sacréeet  inviolable,  à  mnint 
que  le  testament  ne  soit  fait  contre  les  lois 
Cela  est  contre  la  disposition  du  testateur,  là 
testatrice  a  ordonné  que:., 

TESTER.  V.  n.  Déclarer  par  un  ar(p  ce 
qup  l'on  ^t-qui  soit  exécuté  après  sa  mort 
Il  est  morKsans  avoir  lesté.  Il  y  a  plm  jj 
dix  ans  qu'iia  tetté.  Être  privé  de  la  fandté 
de  tetter.      ^ 

TESTICULE,  (f.  m.  T .d* Anat.  Corps  clan-, 
duleux  qui  sert,  dans  le  mâle,  à  préparer  la 
matière  destinée  &  la  génération.  V homme 
et  un  grand  nombre  d'animaux  ont  dcnc  /cs- 
ticulet.  Let  tetticulet.  Le  tetticule  droit.  Le 
tetticule  gauche. 

TE8TIP.  s.  m.  Poil  de  chameau. 

TESTIMONIAL,  ALE,  adj.  Il  no  s'emploie 
guère  qu'au  féminin,  et  dans  ces  locutions  : 
Lettrée  tettimonialet,  LcitTes  qui  rendent 
témoignage  de  la  vie  et  des  mœurs  d^  quel-, 
qu'un;  et*  Preuvet  tettimonialet.,  pf cuves 
par  témoins.  ■ 

TESTON.  S.  m.  Anciiènne  monnaie  d'ar- 
gent, qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  on 
France.  Cela  ne  vaut  qu'un  tetton. 

TESTONNER.  V.  a.  Peigner  les  clievoux, 
les  friser,  les  accommoder  avec  soiir.  it  se 
fit  tettonner  par  le  baigneur.  Il  est  vieux: 

TEstONNÈ,  ÉE.  part  passé. 

■• ..  '.^TET.     '   ,  ;-. 

TÊT.  s.  m.  Voyez  TESSON. 

TÊT.  s.  m.  (Plusieurs  écrivent  et  disent^ 
Teil.)  T.  dç  Chimie  et  de  Métallurgie.  Kcuello 
ou  vaisseau  de  terre  dans  lequel  on  fait  l'o- 
pération de  la  coupelle  en  grand,  et  qu'on 
appelle  aufsi  Scorificatoire ,  têt  à  rôtir. 
;  TÊT.  s,  m.  Le  crâne,  les  os  qui  couvrent 
le  cerveau.  Avoir  le  têt  offenté,  fêlé,  brisé. 
Il  est  vieux.  ^ 

Il  signifie  également,  en  Vénerie,  I.a  par- 
tie de  l'os  frontal  d'où  partent  les  pfvots  de 
la  tête  du  cerf.  Ce  cerf  a  let  meules  dans  le 
têt ,  Il  a  les  meules  très  basses. 

TÊT,  en  termes  d' Histoire  naturelle .  Voyez 

TEST.  .K 

TÉTANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mëdéc.  Qui  tient  au  tétanos.  Accident  téta- 
nique. 

TÉTANOS.  S.  m.  (On  lait  sentir  l'S.) T.dc 
Médeç« ,  emprunté  du  grec.  Maladie  carac- 
térisée par  la  tension  convulsive,  la  rigidUc 
d'un^plus  ou  moins  grand  nombre  de  muè- 
cles,  et  qui  produit  une  immobilité  com- 
plète. -    '■.'■•    ;'■'■.'■- V  J,-<  ■"■:?■'■■''  '■■''  ^y-  .^  .'.■■■■■ 

TÊTARD.  8.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
larves  de  la  grenouille  et  d'autres  reptiles 
batraciens.  L(  têtard  parait  tous  la  forme 
d'un  poitton  ayant  ta  tête  trèt  grosse  et  une 
queM  minke.  On  te  tert  de  tétardt  pour  faire 
voir  au  microscope  la  circulation  du  sang. 

fÊTARD,  se  dit  aussi,  en  Agriculture,  Dos 
saules  qu'on  ététe  et  dont  on^i?monde  les 
branches  inférieures,  de  mawèrc  qu'il  se 
formO  une  t^iifTe  épaisse'au  sommet  du  tronc 
Des  taulet  taillét  en  tétardt.      '*' 

TETAS8E9.  s.  f.  pi.  Terme  de  dénigre- 
ment. Mamelles  flasques  et  pendantes.  H  est 
très  familier 

l^E.  8.  f!  Chef,  la  parUe  qui  est  le  siège 
du  céryeau  et  des  principaux  organes  acs 
sens;  et  qui,  dans  l'homme  et  dans  la  plu- 
part des  animaux,  tient  àu  reste  du  cotpB 
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par  le  cou.  Le  devant,  le  d 
le  sommet  de  la  tète.  Le  hi 
fontaine  de  Iq  tête.  Avoir 
ictc  plate ,  la  tête  pointue. 
foucée,d<in*  les, épaules.  Ave 
lie  tête.  Lever  la  tête.  Daisi 
net'  la  tête.  Branler  la  tête, 
léie.  Examiner  quelqu'un  de 
depuis  les  pieds  jusqu'à  la 
lyranle.  Branlement  de  lêtt 
Trancher  la  tête  à  un  crin 
damna  à  avoir  la  tête  tran 
lètc  sur  un  échafaud.  Le  bo 
1er  la  tête  d'un  seul  coup.  L 
La  tête  d'un  lion.  La  tête  d'v 
\al  porte  bien  sa  tête,  plac^ 
mène- bien  sa  tête.  La  tête  d'\ 
des  poissons  et  des  serpents 
ment  au  reste  du  corps:  Tom 
mère.  Tomber  cul  par"dess\ 
nièrc  phrase  est  familière. 
Kri  termes  de  Manège ,  J 
cheval)  à  la  muraille  ;  pla^ 
\'e7  la  tête  ;  portez  la  tête  t 
Tète  de  mor( ,  Tête .  hum 
reste  que  la  partie  osseuse 
Prov.  et  fig.,  Grosse  tête, 
'  grosscm*  de  la  tète  n'augr 
pacitc  de  l'esprit. 

Ti'TB,  signifie  seulement, 
(Tànc,  la  partie  de  la  tête  ( 
cerveau  et  le  cervelet.  Cet  i 
la  l(^ie,  s'est  donné  un  cou] 
fnii  un  trou  à  la  tête.  Recev 
trie.  Les  coups  à  la  tête  son 
tombani,  il  a  failli  se  fend 
Tête  pelée,  tête  chauve,  s< 
lant  D'une  personne  qui  n 
de  cheveux,  ou  qui  n'en  apc 
tic  de  la  tête. 

Avoir  la  tête  pesante,  embt 
vor  dans  la  tête  un  scntimei 
d  "embarras.  On  dit  dans  le  i 
(k  télé,  douleur  de  tête.  Dar 
T('le  signifie ,  Le  dedans  de 
Proy.,  Tête  de  fou  ne  bla 
(lit  soit  parce  que  la  folie 
lïéihent  les  jours,  soit  p2(rc( 
sont  point  sujets  aux  chagr 
prévoyances  qui  font  blanc 
avant  le  temps. 

v'i^.  et  fam...  Il  à  la  tête 
iMe  fêlée;  il  a  un  coup  de  h^ 
à  h  tête ,  se  dit  D'un  hom 
ctourdi,  ou  bizarre,  extrav 
milièrement,  dans  le  mémi 
ièic  fêlée,  c'est  une  têterna 
Prov.  et  fig..  Il  a  la  tête 
se  dit  D'unhomme  promp 
ïàclic  aisément.  Ce  sont  de 
honnet;  se  dit  De  deux  pei 
liées  d'amitié  ou  d'intérêt;! 
jours  de  la  toêmé  opinion,] 
ment.  '.:  .  - 

Amir  cinquante  ans,  si 
snr  la  tête,  Être  âgé  de  ci] 
soixante  ans,  etc.  "- 

l'ig.,  Av&ir  des  affaires  _ 
Avoir  beaucoup  d'affaires. 
V^ir-dessus  la  tête,  Être  a< 

Fig.  et  fam. ,  .Ne  savoir\ 
''*'<',  Ne  sayoir  que  devenl 

Prov.  et  fig. ,  C'est  vou\ 
iàc  contre  les  murs,  C'eët 
prise  où  il  est  ii^possible 
«'^ussi,  Ccsl  se  donner  la  têt 
Ja  tête  contre  un  mur, 

Pîov.  etfig.,A  laver  U 
'«ler  là  têled-un  dne^  o\ 

•^    .     T.  n.    ; 


,  \ 


•y      -    ' 


\ 


»m 


V 


^T 


par  le  cou.  Le  devant,  le  derrière  de  la  téie. 
le  sommet  de  la  tête.  Le  haut  de  la  tèle.  La 
fontaine  de  lu  tète.  Avoir  la  tète  ronde ,  la 
létc  plate,  la  tète  pointue.  Avoir  la  tête  c?i- 
f()i\cce4ani  iesJpaules.  Avoir  les  yeux  à  fleur 
ilc  tête.  Lever  la  tête.  Daisier  la  tête.  Tour- 
ner la  tête.  Branler  la  tête.  Faire  signe  de  la 
léie.  Examiner  quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds, 
depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête., La  tête  lui 
branle.  Branlement  de  tête.  Couper  Id  tête. 
Trancher  la  tête  à  un  criminel.  On  le  con- 
damna à  avoir  la  tête  tranchée,  à  perdre  la 
iéic  sur  un  échafaud.  Le  bourreau  lui  fit  vo- 
ler la  tète  d'un  seul  coup.  La  tête  d'un  mort. 
La  tête  d'un  lion.  La  tête  d'un  cheval.  Ce  chc- 
rai  porte  bien  sa  tête,  place  bien  sa  téite,  ra- 
mène bien  sa  tête.  La  tête  d'un  oiseau.  La  tête 
des  poissons  et  des  serpents  tient  immédiate^ 
ment  au  reste  du  corps:  Tomber  la  tête  la  pre- 
mine.  Tomber  cul  par^dessus  tête.  Cette  der- 
nière phrase  est  familière.  . 

Kn  termes  de  Manège,  Mettez  la  tite  (du 
cheval)  à  la  muraille;  places  la  tète;  rele- 
1  r:r  la  icte  ;  portez  la  tête  en  dedans. 

Tèle  de  mort ,  Tête. humaine  dont  il  ne 
reste  que  la  partie  osseuse. 

Prov.  et  fig.,  Grosse  tête,  peu  dé- sens,  Là 
f^rosscur  de  la  tête  n'augmente  pas  la  ca- 
pacKé  de  l'esprit.  < 

Ti-Tiv/signifie  seulement,  quelquefois,  Le 
cVànc,  la  partie  de  la  tête  qui  comprend  le 
rcrvcau  et  le  cervelet.  Cet  homme  s'est  cassé 
la  tèle,  s'est  donné  un  coup  à  la  tête,  s*est 
(ait  un  trou  à  la  tête.  Recevoir  un  coup  à  la 
uHe.  Les  coups  à  la  tête  sont  dangereux.  En 
lombani,  il  a  failli  se  fendre  là  tête. 

Tête  pelée,  tête  chauve,  se  disent  en  par- 
lant D'une  personne  qui  n'a  point  du  tout 
(l(î  cheveux,  ou  qui  n'en  a  point  sUr  une  pai:- 
tic  de  la  tête. 

A  voir  la  tête  pesante,  embarrassée,  Éprou- 
vor  (lai)s  la  tête  un  sentiment  de  pesanteur, , 
(1  embarras.  On  dit  dans  le  raéme  sens.  Mal 
de  tèle,  douleur  de  tête.  Dans  ces  locutions, 
T(Hc  signifie,  Le  dedans  de  la  tête.     „ 

Proy.,  Tête  de  fou  ne  blanchit  jamais,  se 
(lit  soit  parce  que  la  folie  abrège  conipiu- 
iicinent  les  jours,  soit  pstrce  que  les  fous  ne 
sont  point  sujets  aux  chagrins  et  aux  tristes 
prévoyances  qui  font  blanchir  les  cheveux 
avant  le  temps. 

Fig.  et  fam..  Il  a  la  tête  mal  timbrée,  la 
trie  fêlée;  il  a  un  coup  de  hache,  de  marteau 
à  h  tête,  se  dit  D'un  homme  léger,  vain, 
ctourdi,  ou  bizarre,  extravagant.  On  dit  fa- 
milièrement, dans  le  même  sens,  C'est  une 
iHe  fêlée,  c'ett  une  tête  mal  timbrée. 

Prov.  et  fig.,  Il  a  la  tête  près  du  bonnet, 
se  (lit  D'un  homme  prompt,  colère,  qui  se 
^  fàchc  aisément.  Ce  sont  deux  têtes  dans  un 
homet,  se  dit  De  deux  perspnnes  qui  sont 
|ièes  d'amitié  ou  d'intérêt,  et  qui  sont  tou- 
jours de  la  knémé  opinion/ du  même  senti- 
ment.     ■■■•'■■■  '■'      •"■:   •■■•  .     ■■■'••  '     ''»■'        :'■         '    ■   '•■'    ' 

Atoir  cinquante  ans,  soix^te  ans,  ett., 
s"r  la  tête,  Être  âgé  de  cinquante  Ans,  de 
soixante  ans,  etc.     -      ■        V  ^ 

yig.,Av&ir  des  affaires  par-dessus  la  tête. 
Avoir  beaucoup  d' affaires.  Avpkr  des  dettes 
par-dessus  la  tête.  Être  accablé  de  dettes. 
^  Fig.  et  fam. ,  .Ne  savoir  où  donner  de  la 
[^ic ,  Ne  sayoir  que  devenir,  que  faire. 

Prov.  et  fig. ,  Ç*est  vouloir  donner  de  U 
^ète  contre  les  murs,  C'eàt  tenter  une  entre- 
prise où  il  est  iiDpossible  de  réussir.  On  dit 
«"^ussi,  c'est  se  donner  la  tête,  c'est  donner  de 
Ja  tête  contre  un  mur^ 

Pïov.  et  fig.,  A  laver  la  tête  d'un  More,  à 
taier  là  tête  d'-un  Ane^  o\a  perd  sa  lessive, 
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Inuiilemont  on  se  donne  beaucoup  de  soin 
et  do  petipo^joiir  faire  comprendre  à  un 
lioiumo  qéclqiuJ  chose  qui  passe  sa  portée, 
ou  pouycorrigcl' un  homme  incorrigible. 

Fijj/ct  fam. ,  "larer  la  t/te  à  quelqu'uri>, 
Lui  faire  une  sévère,  une  forte  réprimande. 

Fig. ,  Aller  partouUête  levée,  la  tète  levée. 
Aller  partout  sans  craindre,  sans  appréhen- 
der aucun  reproche,  aucun  affront,  c'est  un 
homme  irréprochable  et  qui  peut  aller  par- 
tout tète  lev^e. 

Fig.,  Lever  la  tête.  Se  montrer,  paraître 
avec  plus  de  hardiesse.  Ce  parti  commen- 
çait à  lever  la  tête.  On  dit  do  môme.  Rele- 
ver la  tèle. 

f  Fig.  ci  fam.>,  U  y  va  tèle  baissée,  se  dit 
D'un  homme  qui  se  précipite  aveuglément 
dans  le  péril.  On  le  dit  aussi  D'un  homme 
qui  entreprend  avec  chaleur  une  affaire,  /i 
y  donne  tète  baissée,  80  dit  D'un  homme  qui 
domie  complèternent  dans  un  piège. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Y  aller  de  cul  et  de 
tête,  comme  une  corneille  qui  abat  des  noix. 
S'employer  ayccj  ardeur  et  sans  précaution 
pour  faire  réussir  quelque  chose. 

Fig.  çt  farii.,  il  s'y  est  jeté  la  tête  la  pre- 
mière, se  dit  D'un  homme  qui  s'est  engagé 
brusquement  et  |inconsidcrément  dans  une 
affaire  périlleusi 

Fig.  et  fam.,  Rendre  la  tête  à  quelqu'un, 
L'incommoder  on  faisant  un  grand  bruit. 
Ils  me  fendent  la  tête  avec  leurs  cris-.  On  dit 
de  même.  Ce  bruit,  ce  tapage  me  fend  la 
tête;  c'est  un  \\ruit  ^  fenflre  la  Xête,  à, tèle 
fendre. 

Fig.  et  fam.,lLa  tête  me  fend,  J'ai  un  très 
grand  mal  de  tête. 

Fig.,  La  tête  lui  tourne,  la  tête  lui  a  tour- 
né; tourner  là  ^ête  à, quelqu'un.\ oyez  Tolr; 
NER.  ;  ■ 
.  Fig.  et  fam.  j.  Crier  à  pleine , tête ,  crier  à 
tuc-têle,  du  haut  de  sa  tête ,  Crier  de  toute 
pa  force. iîomorc  la  tête  à  quelqu'ùv^de  quel- 
que chose.  L'en  importuner.  Se  rompre  la 
tête  à  faire  quelque  chose.  S'y  appliquer  avec 
une  grande  contention',  un  grand  travail 
d'esprit.  Il  est  si  soulsd,  que  quand  on  lui 
parle,  il  fauti crier  à  pleine  tête,  à  tue-tête. 
J'ai  bien  affaire  qu'il  me  vienne  rompre  la 
tête  de  $es  jfoiies.  lise  rompt  la  tête  à  faire 
des  vers,  à  résoudre  des  problèmes. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  casse-tête,  se  dit  D'un 
travail  qui  exige  une  forte  application,  d'un 
calcul  long  et  embrouillé,  d'un  jeu  qui  de- 
mande//beaucoup  de  combinaisons,  comme 
les  échecs,  il  se  dit  aussi  D'un  vin  gros  çt 
fumeux  qui!  porte  à  la  tête,  qui  la  rend  pe- 
sante. Voyez  G  asse-téte. 

Porter  à  la  tête,  se  dit  D'une  odeur  forte, 
de  la  vapeur  du  charbon,  de  certains  vins. 
On  dit  de  inême,  Ce  vin  monte  à  la  tête,  Il 
envoie  des  fumées  à  la  tête. 

Iha  une  bonne  tête,  il  a  la  tête  bonne,  se 
dit  D'un  nomme  qui  a  de  la  forcé  d'esprit 
et  une  raison  solide.  "^  /■  / 

Il  a  la  léte.bonne,  signifie *aussi.  Il  boit 
beaucoup  sans  s'enivrer.         v 

Prov.  et  fig..  Avoir  martel  en  tête.  Avoir 
dans  l'esprit  dés  choses  qui  inquiètent,  qui 
troublcijit,  qui  donnent  de  la  défiance  ^  du 
souci.  On  dit  dans  le  même  8<îns ,  Cela  lui 
met  martel  en  tête,  lui  donne^rniartel  en  tête; 
il  en  a  martel  en  tête. 

Fig.  et  pop..  Jeter  une  n^archandise  à  la 
tête.  L'offrir  à  vil  prix.  Il  y  avait  tant  de  gi- 
bier au  marché^  qu'on  le  jetait  à  l^Mte, 

(Mg.  et  fam. ,  Jeter  une  chose  ^  la  tète  de 
quelqu'un,  La  lui  offrir  sans  qu'il  la  de- 
mande. Depuis  qu'il  est  riche  et  qu'il  veut 
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se  marier,  on  lui  jette  les  partis  à  la  tète. 

Fi/g.  et  fam. ,  /(  ne  faut  pas  se  j.eter  à  la 
tèle  mes  (jcns ,  il  no  faut  pas  faire  trop  d'a- 
vances, il  est  bon  quelquefois  de  se  faire  un 
peu  rechercher. 

Fig.,  Tenir  tèle  à*>quelqu'u)\,  faire  tête  à 
quelqu'un,  S'opposer  à  lui,  et  liMf  résister,, 
ne  |lui  point  céder  en  quelque  chose,  H  tint 
ièlei  à  un  grand  nombre  d'ennemis.  Il  s'ima- 
ginait qu'il  n'y  avait  personne  qui  osât  lui 
résister,  mais  il  trouva  des  gens  qui  lui  tin^ 
rent  tête,  qui  lui  firent  tète.  Ils  se  mirent  plu- 
sieurs ensemble  pour  lui  tenir  tèle  au  jeu, 
dans  la  discussion ,  etc.  On  ne  trouva  per-' 
sonne  qui  pût  lui  tenir  tête  à  boire. 

Fig. ,  Faire  tête  à  Horage ,  Montrer  de  la 
fermeté  dans  une  occasion  périlleuse. 

Mettre  un  homme  entête  à  quétqu' un ,  Op- 
poser à  quelqu'un  un  hoirnme  qui  puisse  lui 
résister.  On  lui  mit  un  homme  en  tête,  qui 
l'embarrassa  fort.  Je  vous  mettrai  uniiomme 
en  tête,  qui  vous  jouera  beau  jeu. 

Moir^ quelqu' un  en  tète;  Avoir  quelqu'un 
pour  concurrent,  pour  adversaire.  Turenne 
avait  en  tête  Montecuculli. 

Mettre  la  tète  de  quejjfquun  à  prix.  Pro- 
mettre une  somme  à^ui  le  tuera. 

Porter  sa  tête  sur  un  échafaud,  Avoir  la 
tété  tranchée  sur  im  échafaud. 

Par  exagérât.,  Je  parie  ma  tète,  je  parie , 
ma  tête  à  couper,  je  mettrais  ma  tête  à  cow . 
per  que  cela  est,  Je  parie  tout  ce  qu'on  vou- 
dra que  cela  est  ;  je  nie  soumets  à  perdre 
tout  ce  qu'on  voudra,  si  cela  n'est  pas.  Quel- 
quefois on  tcnnine  une  affirmation,  en  di- 
sant, J'y  mettrais  ma  tête.  J  ,    . 

Il  lui  en  coula  la  tète,  il  paya  de  sa  tête, 
II. subit  la  mort.  On  dit  dans- le  même  sens  : 
Hasarder  sa  tèt^e  pour  le  service  de  quelqn'un;^ 
Il  y  va  de  votre  tète.  Vous  en  répondrez  suii 
votre  tèle.    • .    .    •■.-".,.•  /  -■■:■''     '  -  - .    ;>■"' 

Fig.,  Il  y  a  eu  hcancouf)  de  Icles  cassées  à 
ce  siège ,  On  y  a  tué  beaucoup  de  gens.  La 
prise  de  celle  place  a  coûté  bien  des  tètes,  it 
en  a  coûté  la  vie  à  bien  du  monde. 

F^am.,  Il  n'y  a  tête  d'homme  qiH  ose  f 
prendre  de  faire  telle  chose.  Il  n'y^îl" aucun 
homme  assez  hardi... 

Ptox.,  Aulant  de  têles,  autant  d'opinions. 
Autant  de  personnes ,  autant  de  manières* 
de  voir  différentes. 

Tête  couronnée ,  Empereur  ou  toï.II  ne 
parle  qu'avec  respect  des  têtes  couronnées.  La 
république  de  Venise  et  celle  des  Provinces- 
Unies  avaient  le  rang  des  tètes  cçuronnées^ 
le  rang  de  têtes  couronnées. 

TÊTE,  se  dit  aussi  de  L'esprit,  de  l'ima- 
gination, des  différentes  conformations  et 
dispositions  des  organes  qui  servent  aux 
opérations  de  l'esprit..  Se  remplir  la  tête  de 
sottises.  Se  mettre  des  chimères  en  tête,  dans 
la  tête.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  Il  s'est  mis  en 
tête  départir.  On  ne  lui  peut  ôter  de  la  tête 
qu'il  mourra  bieritôt.  Rouler  de  grandes  cho- 
ses dan-,  sa  tête.  Avoir  la  tête  dure,  la  tête 
mal  fÀite,  la  tête  légère.  Dans  V état  où.  il 
est.  il  n'est  pas  capable  d'application;  il  a 
Ir  tête  encore  trop  faible ,  il  n'a  pas  la  tête 
dssez  forte.  Je  n'ai  pas  assez  de  tête  pour 
voir  tant  de  papiers  en  si  peu  de  temps.  C'est 
un  homme  qui  a  une  tête  de  fer,  il  étudie- 
rait vingt  heures  de  suile^  Cet  homme  lit 
beaucoup,  mais  il  n'en  reste  rien  dans  sa 
tête.  Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  se  mettre  dans 
la  tête  les  élémenl^^de  cette  science.  Mettez^ 
vous  bien  danf^ Tête  que.,..  Soyez  bien 
éoi^vaincu,  bien  persuadé  que... 

'est  une  bonne  tête,  une  excellente  tête, 
me  forte  tête.  C'est  un  homme  d'un  esprit 
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droit,  do  beaucoup  do  jugcnicnt,  de  beau- 
coup do  capacité.  C'est  une  des  meilleures 
télés  du  conseil.  C'est  une  des  plus  fortes  tè- 
tes du  tribunal. 

C'est  \in  homme  de  tête ,  C'est  un  hoinipe 
qui  réunit  la  capacité  à  la  fermeté. 

Fig.  et  fani.,  C'est  une  tête  carrée,  C'est 
un  homme  qui  a,  beaucoup  db  justesse  et 
de  solidité  de.  jugfcment.  *. 

C'est  ÙY^  tête  sage,  une  télé  rassise,  po- 
sée, se  dit  D'un  ho^me  d'un  jugement  droit,, 
d'uno  imagiiiatioti  réglée.  C*ett  une  tête 
faible,  se  dit  au  contraire  D'un  homme  su» 
jet  à  bc  laiss3r  entraîner  par  l'imagination, 
par  la  terreur,  ou  à  se  laisser  aller  trop  fa- 
cilement à  tout  ce  qu'on  lui  suggère,  C'est 
une  tété  folle,  se  dit  D'un  extravagant, 
d'un  jeune  honlme , ^étourdi ,  Inappliqué. 
C'est  une  tête  légère,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  peu  de  i^uite  et  de  tenue  dans  ses  idées, 
dans  sa.conduite.  C'est  une  tête  à  l'évent,  se 
dit  pour  désigner  en  général  Le  manque 
de  jugement,  de  conduite,  la  frivoRté  d'es- 
prit ,  la  légèreté  de  caractère.  On  dit  dans 
le  mémo  sens,  Tête  éventée  ,écervelée',  sçtns 
cervelle,  de  linotte ,  de  girouette. 

C'est  une  mauvaise  tête,  se  dit  D'une  per- 
sonne sujette  ^  beaucoup  d'écarts  et  de 
travers ,  soit  dans  sa  conduite ,  soit  dans  ses 
opinions. 

Prov. ,  Mauvaise  tête  et  bon  cœur,  Les  gens 
étourdis  «t  inconsidérés  ont  souvent  de 
bonnes  intentions ,  un  bon  cœur. 

Cet  homme  a  la  tête  chaude,  Il  prend  feu, 
il  s'emporte  aisément;  et.  Cet  homme  a  la 
tête  froide,  l\  conserve juon  sang-froid. 

Avoir  de  la  tète ,  Avoir  du  jugement  et 
du  estime.  Oh  dit  dans  le  sens  contraire, 
^' avoir  pas  de  tête. 

Avoir  de  la  tête,  signifié  ^ussi,  Être  opi- 
niâtre, capricieux.  C'est  une  bonne  femme, 
mais  elle  a  de  la  tête.    '    <> 

Prov.  et  fam.,  Quand  on  n'a  pas  de  tête 
il.  faut  avoir  des  jambes,  se  dit  Des  gens 
étourdis,  distraits,  qui  sont  obligés  de  cou- 
ri^^  pour  réparer  leurs  oublis, 
,  .Conserver  sa  tête,.  Garder  le  sang-froid 
nécessaire  pour  prendre  un  parti.  On  dit 
dans  Je  sens  contraire,  Perire  la  tête,  n'a^ 
voir  plus  sa  tète,  n'avëir  plus  sa  tête  à  soi. 

C'est  xine  tête  perdue,  se  dit  D'une  per- 
sonne qiii  montre  de  l'égarement  dans  sa 
conduite,  dans  ses  discours.  On  dit  à  peu 
>rès  dans  le  même  sens,  Sa  têten'y  estplus, 
Jd  tête  est  partie. 

Il  a  encore  toute  sa  tête,  se  dit  D'un  ma- 
lade ou  d'un  vieillard  dont  le  jugement 
n'est  point  alTaibli.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  Il  n'a  plus  de  tête ^  il  n'aplu^  sa 
tête,  \     ■'  '"■"'■  ■■■-•    '  ■•;.',  '■'■^  ■  - 

Fam.,  Faire urr'cou])  de  (^(e,  Faire  étour- 
dimentet  sans  réflexion  une  chose  hardie; 
et,  Krttrc  de*  coups  de  tête,  Faire  desétour- 
.  deries."     ■„  "■    >    __     .'  •.,;,...•  ■.   •": .    .>   ;/■      ■' .  ■..,. 

Fam.,  Faire  un  coup  de  sa  tête.  Se  dé- 
terminer de  sof^méme,  sans  avojr  pris  con- 
seil tle  personne.On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, N'en  faire  qM  sa  tête ,  ne  vouloir 
rien  faire  qu'à  sa  tête.  . 

Faire  uifi  coup  de  sa  tête,  signifie  aussi. 
Faire  une  fausse  démarche,  faute  d'avoir 
pris  conseil. 

Tkte  ,  se  dit  "^juelquefois  pour  Individu, 
personne.  On  paye' tant  par  tête.  Le  trai-' 
'  ieûr  prend  tant  par  tête.  On  dîne  à  tant  par 
tête.  Une  renie  sur  plusieurs  iêtet.^  Cette 
taxe  p^rte  sur  toutes  les  têtes.  Les  ^dangers 
que  j(r crains  mur  une  tête  si  chère.  On  le 
dit  Dçs  animaolk  ;  daps  un  sens  analQgyc, 


fâ 


TÊTE 

/{  a  un  troupeau  composé  de  tant  de  têtes 
d'une  espèce,  et  de  tant  de  telle  autre. 

Payer  tant  par  tête  de  loup.  Payer  tarit  à 
celui  qui  tue  un  loup,  et  qui  en  apporte  la 
tète.    \ 

En  Jurispr.,  Succéder  par- tête,  se  dit 
Lorsque  dés  copartageants  viennent  do 
leur  chef  à  la  succession,  et  sans  4'epresei)- 
tation  d'aucun  autre.  La  successions  du 
père-  s'est  partagée  par  têtes,  parce  que  tous 
les  enfants  étaient  vivants  ;  celle  de  la  mère 
s]e$t  parUigée  par  souches,  parce  qu'un  des 
enfants  était  mort,  et  que  les  petits-enfants 
sont  venus  à  partage  avec  leurs  oncleSf  par 
représentation  de  leur  père. 

Mettre  une  tepLê  magéxt-Ufur  la  têe  de 
quelqu'un,  CorfsUtuer  une  rente  viagère, 
pour  en  jouir  (durant  la  vie  de  quelqu'un. 
.  Cette  rep,te,  CeiU  pension  passera  sx^r  la 
tête  d'un  tel.  Il  a^r^ cette  rente,  cette  pen- 
sion après  le  décèi^de  la  personne  qui  en 
jouit  maintenant. 

TÊTE,  se  dit  àusâi  d^  La  représ  en  taljldn, 
de  limitation  d'une  tête  humaine  par  un. 
peintre,  par  un  sculpteur^  etc.  Il  a  plusieurs 
bustes  antiques,  et  la  plupart  sont  des  lêtet 
grecques.  Une  tête  antique.  Une' belle  lêtc. 
Ce  peintre  met  une  grande  variété  dans  ses 
airs  de  tête.  Cela  a  l'air  d'une  tête  du  àar-^ 
rache.  C'est  une  tête  du  Titien.  Tête  d'étUde. 

En  parlant  Des  monnaies  et  des  médail|le&i, 
La  tête.  Le  côté  où  est  l'effigie. 

Courir  les  têtes,  se  dit  D'une  sèrto 
d'exercice  à  chev^,  qui  se  pratique  dans 
les  académies,  et  qui  consiste  à  enlever,  à 
frapper  ou  à  abattre  au  grand  galop ,  avec 
la  lance,  le  pistolet  ou  l'épée,  des  têtes  de 
carton  qui  sont  placées  à  cet  effet.         '  * 

Tête  à  perruque,  Figure  de  tête  d'honaitne 
faite  do  bois ,  sur  laquelle  on  place  une 
perruque  polir  la  friser.  Il  se  dit ,  figuré- 
mentet  familièrement,  d'Un  vieillard  qui 
a  peu  d'esprit  et  qui  tient  opiniâtrémentl  à 
de  vieux  préjugés.^  !  - 

TÊTE,  se  dit  encore,  par  ex;tensi6n,  pour 
Chevelure.  4i'oir  la  tête  belle.  Il  a  une  bel\e 
tête.  Il  a  la  tête  frjisée. 

Tête  naissante ,  dheveiix  qui  revienneiit 
après  avoir  été  coupés^  et  qui 'dont  déjà  u 
peu  longs. 

TÊTE,  se  dfi  également  par  extension,  e 
Vénerie,  Du  bois  des  cerfs.  Le  cerf  a  mi 
bas  s-a  tête.  Un^  belle  tête  de  cerf. 

Tête  portant   irochures.  Bois  qui  port 
trois  ou  quatre  aridpuillers  à  la  sommité 
Tête  en  fourche ,  Bois  dont  les  andouille 
du  sommet  font  la  fourche.  Tête  paumée, 
Bois  dont  le  sommet  s'ouvre  et  représenté 
les  doigts  et  la  paume  de  la  main.    Tête 
couronnée,  Bois  dont  les  andouillers  du 
sommet  forment  une  espèce  de  couronne. 

TÊTE,  s'applique,  par  analogie,  à  Di- 
verses choses  qui  ont  avec  la  tête  un  cerr 
t^in   rapport  de  position  ou  do  (orme. 

Ainsi,'     ■,;..:.■■'   '..■.::'-:■:  ::|  ,;  ^ -;..•,,  ^i..,.,:..:   -r^^-Vy-r  ._■■: 

1}  se  dit  I)u  sommet  de  certaines  cho- 
ses, et  particulièrement  de^  arbres.  <>  Une 
montngne,  un  chêne,  un  sapin  qui  porte  sa 
tête  jusque  dans  les  nues.  Des  arbres  coupés 
pa^r  la  tête.  , 

jCe(  oranger  fait  bien  sa  tête ,  La  tête  en 
efi|t  bien  garnie  et  bien  ronde. 

En  termes  de  Marine,  La  tête  d'un  mdt, 
dû  gouvernail,  etc.,  Leur  extrémité  supé- 
rieure. / 

Itête,  se  dit  aussi /en  parlant  De  cer- 
taines planteç,  de  Qértaips  légumes;  et  à 
l'égard  des  uns,  jyi;  désigne  L'extrémité 
d'en  U9k\4f  çooimô.  Dés  têtes  de  pavot,}  des 


têtes  d'artichaut,  une  tête  de  chou;  à  Vvir^ni  ' 
des  autres,  L'extrémité  d'en  ba»,  connnp 
La  tête  d'un  oignon,  la  tête  d'un  pnircnu 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  De  ,.,.r- 
tains  fruits,  et  signifie,  I^extrémiié  op.,,)] 
Bée  à  la  queue.  Cette  pomme  commence  à  se 
pourrir  par  la  tête.  Poire  à  deux  tètes: 

La  tête  d'un  clou,  d'une  vis ,  L'cxInMnHo 
ronde  ou  aplatie  qui  est  oppbbêç  à  la  poim,. 
clou,  vis  à  tête  perdue.  Clou,  vis  dom  i^ 
tète  n'excède  point  la  surface  de  ce  qu  ih 
attachent  ou  retiennent. 
.  La  tête  d'une  épingle,  La  petit  IjouIou 
arrondi,  ajusté  à  l'extrémité  opposée  à  i^ 
pointe,  pour  retenir  l'épingle  daivs  la  icHe 
ou  l'étoffe,  et  l'empêcher  de  passer  diMiiie 
en' outre  comiye  ferait  une  aiguille.  La  /*  /r 
d'une  aiguille,  Le  bout  qui  est  perce iMjur 
y  passer  le  fil. 

La  tête  d'un  tompas ,  La  partie  rondo  où 
les  deux  jambes  du  compas  sont  ass( m- 
blées  par  Une  charnière.  La  tête  d'un  mar- 
teau, d'une  cognée,  La  partie  dans  laijiulKi 
entre  le  manche. 

Boulet  à  deux  têtes,  Boulet  ramé. 

En  Anât.,  La  tête  du  fémur,  de  l'humi- 
rut^efc.  L'extrémité  de  ces  os  qui  est 
ronde  et  soutenue  par  une  partie  pins  ^n  • 
trécie,  nommée  Le  col. 

Eh  Alusiq;,  La  tête  d'une  note,  La  partie 
la  plus  grosse  et  la  plus  apparente,  qui  est 
ordinairejnent  arrondie,  et  dont  la  positidji 
sur  la  portée  tiétermine  quelle  est  la  note. 
.^  En  Astron.,  La  tête  d'une  comète.  Nébu- 
losité plus  ou  moins  lumineuse,  et  généra- 
lement de  figure  ovoidè,  qui  semble  funucr 
le  corps  de  cet  astre  ;  par  opposition  h  La 
traînée  de  lumière  vague  qui  l'accompajîrio 
ordinairement  du  côté  opposé  au  soleil,  (  t 
que  l'on  appelle  (}ueue  de  la  comète: 

Têie-de-More ,  Vaisseau  de  cuivre  élaiiié 
en  dedans,  qui  sert  dans  quelques  distilla- 
tions. En  Chimie,  Tête  rttorte.  Ce  qui  reste 
d'une  substance  après  la  distillation.  Oiulil 
plus  souvent,  Caput  mortttum. 

En  Àrchit.,  TêPe  de  nef,  La  partie  anté- 
rieure d'une  nef.  Tête  de  voussoir,  La  fato 
antérieure  d'un  voussoir.  Têie  de  mur,  L  é- 
paisseur  d'un  mur  à  son  extr;émité. 

La  tête  d'un  canal,  d'un  bois,  etc.,  L'en-." 
dw>it  où  il  commence. 

IJn  termes  de  Guerre,  La  tête  de  la  tran- 
chée. L'endroit  de  la  tranchée  (Jui  est  le 
plus  avancé  du  côté  de  la  place  assiégée.  ' 
On  a  joint  les  deux  têtes  de  la  tranchée  par 
une  ligne  parallèle.  Il  fut  tué  à  là  tête  de  la 
tranchée ,  à  la  tête  des  travaux. 

La  tête  du  camp,  La,  partie  du  camp  qui 
régàrae  le  terrain  destiné  pour  y  mettre  les 
troupes^  en  bataille.  On  fortifia  la  téie  dji 
camp.  La  paix  fut  publiée  à  la  tête  du  camp. 
On  assembla  les  gardes  à  la  tête  du  camp. 

Tête  de  pont.  Nom  donné  atout  ouvrage 
placé  en  avant  d'un  î^nt  pbur  ep  défendre 
l'accès  aux  ennemis,  cts  troupe f  gardent  la 
tête  de  pont.  On  dit  quelquefois,  Les  deux 
têtes  du  pont,  quand  le  pont  est  fortifié  tics 
deux  côtés.  On  dit  de  même,  La  télé  d'un 
\défilé,[  ./       ■]  , 

TÈTE,  se  dit   aussi  Du  commcncemcnl 

l'un  livre,  d'une  liste,  d'une  lettre,  etc.  H 

mislune  belle  préface  à  la  têlt^de  son  fnTC. 

"otre\  rwm  est  en  tête  de  la  liste.  Faire  t»Ji- 

)rimer  des  têtes  de  lettres  circulaires,  de 

ictuies,  ete,  ^ 

EnImpr.,  Ligne  de  tête,  Celle  qui  est  or- 
dinairement occupée  par  le  titre  courant, 
êï  pair  le  numéro  ou  folio  de  la  page. 


■•  V     ■     r 


/ 


/ .. . 

.1   •* 


TÊTE,  se  dit  également  de  La  partie 
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armée,  d'une  colonne 
t,.cre^  etc.,  qui  luarc 
ouvre  la  marche.  La  t 
culonnc,  d'une  compay 
ilroile  ou  à  gauche,  n 
^'un  convoi.  Ils  fureni 
iHje.  Marcher  en  tête. 
\  Il  fut  cassera  la  tête 
plésenco  de  sa.compa 
lu^Ts  rangs. 

|LV  régiment  a  la  ti 

l\vant-garde  de  toute 

^lÂ  tèle  d'une  statiat 

où  se  place  la  prcmiè 

Eu  termes  de  Ghei 

liijne,  Le  point  d'où  pj 

juin  de  fer  et  celui  où 

A  la  t('7e,  sigriifie  so 

place,  au  premier  rar 

(|uc  toujours  l'idée  de 

rilé,  dp  commandeme 

(■(  la  tète  du  clergé.  Et 

hlf'si;e.  Le  roi  le  mit  à 

à  la  tète  de  la  cour  .rot 

de  l'armée.  Se  mettre  < 

charijer  à  la  tête  des  d 

tèW  des  deux  armées.  S 

ti'ditieux,  à  la  tête  des 

tête  un  hcimme  eritrepr 

Être  à  la  tête  des  af\ 

cipalo    direction   des 

niénio ,  Être  à  la  tête 

.  administration,  d'une  ( 

Fam.,  Être  à  la  tête 

Posséder  une  belle  foi 

--4i  cent  Tf\ille  livres  de 

ti^PE,  se  dit  particui 

(1(^  troupes  qui  avancer 

soit  pour  s'opposer  à 

lui  dérober  la  conna 

('h(>sc.  L' armée  montra 

On  fit  avancer  une  tèi 

^sens  est  peu  usité. 

Tète  ;de  u  in.  Les  pr 
meilleurs  vins  de  Chai 
frojj^ne.  On  dit  dans  un 
t/u  blé.  Le  blé  de  la  m 
lie  tête.  loc.  adv.  D( 
nation.  Calculer  de  têt 
iraijcdie.detéte,  etnel'i 
fut  achevée. 

Agir  de  tête,  payer 
parti  de  sang-froid ,  a 
une  occasion  difficile. 
Ti^TE  À  TÊTE.  loc.  a 
1er  tète  à  tête.  Dînef 
it'ie.  Ils  furent  longte 

TP/rE-À-TÊTE ,  s'emp 
vcfinent;  et  alors  il  se 
tien,  d^une  entrevue 
eu  un  long  tête-à-tête. 
lète-à-tête.  *    '  . 

TlÎTE  POlfa  TÊTE.   1 

devant  l'autre.  Après 
sans  se  voir,  ils  se  re 
lèie  pour  tête.  Cette  1 

TETER.  V.  a.  (  On 
îiussi.  Téter.)  Sucer  1 
^l  une  femme,  ou  de  1 
animal,  fêter  une  fem 
Teter  une  vache,  une 

Cet  enfant  à  te 
ciï  plusieurs  nourrice 
^^lè  de  mauvais  iaiL\ 

Teter  '^  s'emploie 
"ïonl.  Cet  enfant  tet 
^^ler.  Une  tette  plus. 

Teté,  ke.  part.^pa 

TÊTIÈRE,    s.    f. 


\ 


f  »' 


»•      • 


.t 

y-y 


n  /   .,  2f.  ■  '■    ,   /'/'■>    •',• 


i>  '  ■'■• 


P- 


y' 


*  ,'i 


^  ' 


armée,  dune  colonne  de  troupes,  d'un  coj*- 
U'ire^  etc.,.  qui  marche  la  première,  qui 
ouvre  lamarche.  La  lêle  d'une  armée,  d'une 
colonne,  d'une  compagnie.  Tête  de  colonne  à 
liroile  i)\i  à  gauche.  La  tête  d'un  cortège, 
ti'un  convoi.  Ils  furent  placés  en  tête  du  cor- 
i,''ije.  Marcher  en  tête.  Prendre  la  tête. 
\  Il  fut  cassé_à  la  tête  de  sa  compagnh ,  En 
nlcsonco  de  sa  compagnie,  devant  lespre- 
niicrs  rangs. 

p  régiment  a  la  tête  de  tout,  Il  forme 
{•Yvanl-garde  de  toute  l'armée. 

^ La'  tête  d'une  statian  de  fiacres,  L'endroit 
où  se  place  la  première  voiture  do  la  li'le.  v 

Kii  termes  de  Chemins  do  fcr^Té?/e  de 
Uyiic,  Le  point  d'où  part  une  ligne  de  che- 
min (le  fer  et  celui  où  elle  aboutit. 

A  la  t(He;aigtiiCie  souvent,  À  la  première 
place  r  au  premier  rang ,  et  emporte  pres- 
(|ue  toujours  l'idée  de  supériorité,  d'auto- 
rité, de  commandement.  Il  porta  là  parole 
,1  la  tête  du  clergé.  Être  à  la  tête  de  la  no- 
hkane.  Le  roi  le  mit  à  la  tête'  de  son  coàseil, 
à  la  lêle  de  la  cour  royale.  Marcher  à  ta  tête 
'^^^'  l'armée.  Se  mettre  à  la  tête  ^es  troupes. 
(  hai'ger  à  la  tête  des  dragons,  fl  le  tua  à  la 
ii'le  des  deux  armées.  Se  mettre  à  la  tête  des 
séditieux,  à  la  tête  des  mutins.  Ils  ont  à  leur 
u'ie  un  hdmme  entreprenant. 

Être  à  la  tête  des  affaires,  Avoir  la  prin-  , 
cipiilo    direction   des  affaires.  On  dit   de 
niriiio,  Être  à  la  tête  d'une  maison,  d'une 
administration,  d'une  entreprise,  etc. 

Fam.,  Être  à  la  tête  d'un^  belle  fortune, 
Posséder  une  belle  fortune.  Il  est  à  la  tête 
d<'  cent  treille  livres  de  rente. 

TftTE,  se  dit  particulièrement  d'Un  corps 
(lo  troupes. qui  avance  vers  quelque  endroit, 
soit  pour  s'opposer  à  l'ennemi,  soit  pour 
lui  dérober  la  connaissance  do  quelque 
(  hosc.  L'armée  montra  une  tête  de  ce  côté-là. 
On  fit  avancer  une  tête  de  ce  côté-là.  Ce 
^sous  est  peu  usité. 

Tète  :de  r in,  Les  premières  cuvées  des 
meilleurs  vins  dç  Champagne  et  de  Bour- 
f^'ogne.  On  dit  dans  un  sens^nalogue,  Tête 
du  blé,  Le  blé  de  la  meilleure  qualité.         i 

De  tête.  loc.  adv.  Dé  mémoire ,  d'imagi-* 
nation.  Calculer  de  tête.  Il  composa  toute  sa 
trayédi&rde  tête,  et  ne  l'écrivit  que  lorsqu'elle 
fut  achevée.   ■  "  ■  ^    " 

Agir  de  tête ,  payer  de  tête ,  Prendre  son 
parti  de  sang-froid ,  avec  résolution ,  dans 
une  occasion  difficile.    »,  ' 

Tkte  à  tête.  loc.  adv.  Seul  à  seul.  Pflr^ 
1er  tète  à  tête.  Dînet  tête  à  tête.  Jouer  tête  à 
tt'ie.  Ils  furent  longtemps  tête  à  têtet 

TP/FE-À-TÊTE ,  s'emploie  aussi  substantir 
veinent;  et  alors  il  se  dit  d'Une  conversar 
tioft,  d'une  entrevue  de  seul  à  seul.  Ils  ont 
en  un  long  tête^à'-tête.  Ht  ont  de  fréquents 
léte-à-tête.  *    '  . 

TiVfE  poifïi  TÊTE.  loc.  adv.  et  fam.  L'un 
devant  l'autre.  Après  avoir  été  deux  ans 
iansse  voir,  ils  se  rencontrèrent  dans  la  rue 
t^ie  pour  tête.  Cette  locution  vieillit. 

TETER.  V.  a.  (  On  prononce  et  on  écrit  „ 
aussi,  Téter.)  Sucer  Iç  lait  de  la  mamelle 
^l  une  femme,  ou  de  la  femelle  de  quelque 
animal.  f«(er  une  femme.  Teter  sa  nourrice. 
Teter  une  vache,  une  chèvre,     „ 

Cet  en  faut  a  teU-4t  fJ'lUJItoiii'f  inién,  Il  a 
eu  plusieurs  nourrices.  On  dit  encore,  Il  a 
l^té  de  mauvais  ïaiL\ 

Teter  ^  s'emploio  *  quelquefois  absolu* 
"îont.  Cet  enfant  tette  bien,  Oofinez-lui  à 
l^ter.  H  ne  tette  plus. ^  ,      ^ 

Teté,  ke.  part.^passQ.    .  ~ 

TÊTIÈRE,    s.   f.    Petilo  coifTe  de  toile 
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-  qu'on  mentaux  enfants  nouveau-nés.  Un.e  tê- 
tière d'enfant.  Un  enfant  en  têtière. 

11  se  41  it  aussi  de  La  partie  supérieure 
de  la  bride,  qui  passe  derrière  le  toupet 
..du  cheval,  et  qui  soutient  ie  mors.  Têtière 
de  cuir  d'Angleterre.  Dans  ce  sens,  on  dit 
aussi,  Dessus  de  tète.  Cette  locution  est  peu 
usitée.  ', 

TEMV.  s.  ifi.  hc  bout  de  la.  mamelle, 
soit  aux  honinie>s,  soit  aux  femmes.  Cet  en- 
fant vivra, 'il  prend  le  tetin.  Cet  enfant  s'est 
endormi  sur  le  tetin.  Cet  homme  a  été  blessé 
sous  Icptètin. 

11  sc'dit  auî^si  de  Toute  la|  mamelle  ;  mais, 
dans  ce  sens,  .il  est  Vieux. 

TETINE,  s.  f.  Il  ne  se!  dit  proprcmci^it 
que  l>u  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie,  con- 
sidère comme  bon  à  manger.  Tétine  de  va- 
che. Manger  de  la  tétine.    |  . 

TETINE,  se  dit  auiîsi  d^  L'enfopcement 
qu'un  coup  de  fusil,  de  pistolet,  fait  sur 
une  cuirasse,  lorsqu'il  ne  1^  perce  pas  d'ou- 
tre en  outre.  Le  coup  de  fusil  qu'il  a  reçu 
sur  sa  cuirasse,  y  a  fait  ui^e  tétine. 

TETON,  s.  m.  MamelleJ  II  ne  se  dit  pror 
promeut  qu'en  piarlant  Des  femmes.  Le  te^ 
ton  d'une  nourrice.  Un  enfant  qui  est  encore 
du  teton.  Une  nourrice  qui  donne*  le  teton  à 
son'9kfant.  J      / 

TETONNIÈRE.  S.  f.  Mot  populaire  et 
grossie^  dont  on  se  sert  pour  désigner  Une 
femmo  qui  a  beaucoup  dégorge. 

TETRA.  Préfixe  emprunté  du  grec  et  qui 
signifie  Quatre.  Il  sert  à  composer  un  assez  • 
grafid  npmbre  de  motS)  presque  tous  didac- 
tiques ou  scientifiques.  Nous  indiquons  ci- 
dessous  les  plus  usités. 
;  TÉTRACORDE.  s.  m.  T;  de  MusÂq.  an- 
cienne. Lyre  à  quatre  cordes. 

Il  signifie  aussi.  Une  suite  de  quatre  sons 
dont  les  deux  extrêmes  sonnent  la  quarte. 

TÉTRADRACHME.  s.  f.  Monnaie  grec- 
que, (fui  était  d'argent,  et  qui  valait  qua- 
tre drachme^,  ou  environ  trois  francs 
soixante  et  dix  centimes  de  notre  monnaie. 
On  emploie  aussi  ce  mot  au  masculin.    - 

TÉTRADYNAMIE.  S.  t  T.  do  Botan. 
Classe  du  àystémo  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  pourvues  de  six  étamines ,  dont 
quatre  longues  et  3j^ux  courtes.  La  famille 
dés  crucifères  compcue  la  iétradynamie.  Té- 
tradynamie  siliqueuse.  Téttadynamie  silicu- 
leuse.  .  r 

TÉTRAÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
régulier  dont  la  surface  est  formée  de  qua- 
tre triangles  égaux  et  équilatéraux.  ■<. 

TÉTRAGONE.*^'.  dos  doux  genres.  Qui 
a  quatre  angles  et  (Quatre  côtés.  Il  ne  s'bm- 
ploie  guère  qu'en  Histoire  naturelle.  Cap- 
sule tétragone. 

TÉTRALOGIE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  donné  à  un  ensemble  de  quatre  piè- 
ces de  théâtre  que  les  poètes  tragiques 
présentaient  au  concours  :  les  trois  pre- 
mières étaient  des  tragédies,  ordinairement 
liées  entre  elles  ;  et  la  quatrième,  un  drame 
satirique  ou  boufîoîT.  Voyez  Trilogiç. 
>  TÉTRAINDRIE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  à  quatre  étamines  égales.  Le  houXf 
le  cornouiller,  le  plantain,  sont  de  la  tétran- 
drie.^^  ■         „  •.    :..•■"   ■■■■,.•■[    \ 

tAtrarchat  ou  TËTRARCAT.  s.  m. 
Autorité,  dignité  d'un  tétrarque  ;  durée  de 
ses  fonctions,    .       '  .     •  I 

TÉTRARCHIE.^  S.  f.  -  Quatrième  '  partie 
d'un  État  démembré.  -^      j 

TÊTRARQUE.  8.  lil.  T.  d'Illst.  Ct  d'An- 
tiq. Titre  par  lequel  on  désignait  des  prin- 
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ces  du  second  ordre,  subordonnés  à  une 
puissance  supérieure,  et  ainsi  noniinésparco 
que  leurs  Ktats  étaient  censés  faire  à  peu- 
ples la  quatrième  portion    d'un  royaume 
démembré.    |  •  . 

TÉTRAS.  ^.  m.  Coq,  de  bruyère  d'uno 
grande  espace.  «,  r        .  • 

TÉTRASTYLE.'s.  m.  T.  d'Archit.  Tem- 
ple à  quatre  colonnes  de  front. 

TETTE.  s.  f.  Le, bout  do  la  mamollc.  II. 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  animaux.  Tette 
de  chèvre,  de  truie. 

TÊTU,  UE.  adj.  Opiniâtre,  obstiné,  qui 
est  fort  attaché  à  son  sens,  à  ses  opinions, 
à,  sa  volonté.  Il  est  si  têtu,  que  jamais  Xi  iic 
démord  de  ce  qu'il  a  dit.  Cette  petite  fille  est 
bien  têtue. 

V-  . - TEU 

t 

TEUTONIQUE'.  adj.  des  doux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  au  pays  des 
anciens  Teutons.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  ces  deux  dénominations  :  L'ordre 
Teutonique ,  Ordre  religieux  et  militaire  ■■ 
fondé  par  des  seigneurs  allemands  à  l'épo- 
que des  crçisades;  çt,  Hanse  teulpnique 
voyez  Hanse. 

'  -.  ;      TEX 

TEXTE.  S.  m.  Lés  propres  paroles, d'un    . 
auteur,  considérées  par  rapport  aux  notes, 
aux  commentaires,  aux  gloses  qu'on  a  fai- 

:  tes  dessus.  Le  texte  de  l'Êc^ture  sainte.  Le 
texte  hébreu.  Le  texte  grec.  Le  texte  latin.  . 
Le  texte  de  la  Vulgate.  Le  texte  de  Pfaton, 
d'Àristote.  Traduction  imprimée  avec  le  texte 
en  regard.  L'avocat  a  rapporté  le  texte  de- 
cette  loi.  C'est  le  texjte  pur\et  formel.  Ce  texte 
est  corrompu,  falsifié,  obscur.  L^texte  n'est 
pas  correct. , Texte  supposé.  Le  texte  né  dit 
pas  cela.  Cette  glose  est  jkus  obscure  que  le  r 

■  terte.  '  '<        '  \     ' 

Restituer  un  texte,  Ilé^blir  Tordre,  les 
mots,  ou  la  ponctuation  dont  on  suppose 
que  l'auteur  s'est  servi.       -         j  * 

Texte,  se  dit  absolument  d'Un  passage 
de   l'Écriture    sainte,    qi.i*un    prédicateur 
prend  pour  sujet  de  son  isermon.  Le  texte  ' 
d'un  sermon.  Ce  prédicateur. a  pris  uri  beau 
texte.  Il  a  bien  choisi,   bien  appliqué  son^ 
texte.  Texte  heureux ,  nouveau,!  trivial. ^ 

Fig.  ct  fam.,  Ihprend  mal,  il  à  mal  pris 
son  texte ,  se  dit  D'un  homme"  qiti  prétond 
s'autoriser  d'une  raison  ou  d'un  exemple 
qui  ne  lui  est  pas  favorable. 

Fig.  et  fam..  Revenir  à  son  texte.  Reve- 
nir au  sujet  principal  dont  il  est  question. 
En  Impr.,  Gros  texte.  Caractère  qui  est 
entre  le  gros  romain  et  le  saint-augustin  ; 
et,  Pfitit  texte,  Caractère  qui  est  entrq  là 

.  gaillarde  et  la  ibigrionnc.  Le  corps  du  gros 
texte  est  de  quatorze  points  ou  deux  lignes 
et  un  tiers,  et  celui  du  petit  texte  de  sept 
points^et  demi  ou  une  ligne  et  un  quart. 

TEXTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  tiré,  divisé  en  filets  propres  à 
faip&-un  tissu.  Le  verre  sortant  du  feu  est 
t^tile.  L'amiante  est  une  pierfe  teoUile.  Le 
chanvre,  le  lin  sont; des  plantes  textiles. 

'  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
coton  est  un  textile.     •  V 

TEXTUAIRÈ.  s.  m.  Livre  où  il  n'y-a.que 
le  texte  sans  commentaire,  Un  textuairc  de  . 
la  Bible.  Un  textuaire  du  droit  canon,  du 
droit  civil,  fi  - 

TEXTCeSI,  ELLE.  adi.  Qui  est  dans  la 

vjextc  d'un  livre;  d'une  loi,  d'une  ordon- 
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nanco ,  etc.  ;  qui  est  cifé  conformément  au 
texte,  ta  dispotiiion  citée  est  textuelle.  Ce 
que  je  vous  dii  est  textuel.       '* 

TEXTUELLEMENT,  adv.  D'uhd  manière 
entièrement  conforme  au  texte.  Il  Cité  tou- 
jours  textuellement. 

TEXTURE.  S.  f.  L'état  d'une  chose  tis- 
8ue,  l'action  de  Itisser.  Il  est  peu  usité  au 
propre. 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  le  langage 
didactique,  de  La  disposition,  do  l'entre- 
lacement dos  parties  qui  composent  un 
cbrps.  C'est  de  la  texture  dés  parties  d*un 
corps  que  dépendent  sa  dureté,  sa  mollesse, 
son  élasticité,  sa  gravité,  sa  couleur,  etc.  La 
texture  des  tendons  est  serrée ,  celle  du  tissu 
cellulaire  est  lâche.. 

Ffg. ,  Là  texture  d'un  ouvrage ,  d'-une 
pièce  de  thiidtre,  d'un  poème,  etc.,  La  liaison 
des  diftérentes  parties  do  cet  ouvrage,  ^etc. 

».  ■  *     • ,        •  '    • 

TUA 

■■■-.•  ■     o  ■  .         ■ 

o 

'  THALER.*  8.  m.  {On  fait  sentir  l'R.)  Mon- 
naie d'Allemagne  valant  3' fr.  70  c. 

THALLIUM.  s.  m.  Métal  récemment  dé- 
couvert et  qui  est  moins  blanc  que  l'argent. 

TllALWEG.  s.  m.  Ligne  plus  où  moins 
sinueuse,  au  |Ond  d'une  vallée,  suivant  la^ 
quelle  se  dirigent  les  eaux  courantes. 

Il  se  dit  aussi  de  La  ligne  médiane  d'un 
cours  d'eau,  d'un  fleuve.  L^  thalweg  du 
Rhin. 

THAUMATURGE,  adj.  Qui  fait  des  mi- 
racles. Saint  Grégoire  Thaumaturge. 

Il  ne  s'emploie  guère  que  dan» un  sens 
défavorable,  pour  désigner  Ceux  qui  ont  la 
prétention  do  faire  des  miracles. 

Il  s'emploie  aussi  substantivemeatr  C'est 
un  thaumaturge. 

'THAUMATURGIE.  S.  f.  Art  du  thauma- 
turge. La  thaumaturgie  (enait  une- grande 
place   dans  les  doctrines   d'Apollonius  de 

Tyane.  *     y«  * 

"    "  '  ■  /  *  '■•..• 

.■  '  "    ■■     V  n  ,       ■  "■  •  ■ 

,  '  ■  .  •.   '  ».        -  , 

';   THE  ■^■.':.,  ■■' 

"  .    "  V  .'  .         ■■  .  ■       .      <    ■  •  ■ 

THÉ.  S.  m.  Arbrisseau  qui  croit  à  la 
Chiné  et  au  Japon,  et  dQpl  les  feuilles, 
auxquelles  on  donne  ce  mérae  nom ,  ser- 
vent à  faire  une  infusion  quL  se  prend 
chaude.  Thé  vert.  Thé  noir.  Thé  impérial. 
Boîte  Hk  thé.  o 

Il  se  dit  également  de  L'infusion  de  thé. 
Boire  du  thé.  PreMre  du  thé..  Prendre  une 
tasse  de  thé.  Offrir,  verser  du  tM. 

Thé  de  S^se,  ou  TMiui^e, 'Mélange 
de  plusieurs  espèces  de  plantes  aromatiques 
recueillies  dans  les  Alpes,  et  que  l'on  con- 
serve coupées  et  desséchées,  pour  en  faire 
des  infjisipns  médicinales. 

Thë^  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  colla- 
tion dans  laquelle  on  sert  du  thé,  et  qui 
oiTre  l'occasion  de  réunir,  lie  soir,  une  so- 
ciété nombreuse.  Donner  u^  thé.  Il  y  a  thé 
chez  madame  une  telle.  Je  suie  invité  à  un  thé. 

THÉATIN.  S.  m.    Membre  d'un  ordre 

religieux,  fondé  au  XVI®  siècle  par  Pierre 

Ûaraffa,  évêquo  de  Théate,  qui  en  fut  le  pre- 

;  mier: supérieur. X;^'^-:,,;    j,..,  , ;.:a« .f ••■•;.  '-v  ■■•..-..'i^' 

THÉÂTRAL,  ALË.  èA\.  Qui  appartient 
au  théâtre,  qui  est  propre  au  théâtre;  ou 
Qui  ne  convient  guère  qu'au  théâtre.  Action 
théâtrale.  Expression  théâtrale.  Situation 
théâtrale.  Manières  théâtrales.  Il  a  quelque 
choie  4$'  théâtral  .dam  M  débit,  dan$J^ 
geste.  ■  -'•  ■■  M.?''-^-.  .:'  ,■•      .:  .'r\ 
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depuis  la  rentrée  de  Pâques  jusqu'à  la  clô- 
ture de  la  semaine  sainte. 

THÉÂTRALEMENT,  adv.  Conformément 
aux  règles  du  théâtre.  Cette  pièce  est  assez 
bien  écrite,  mais  elle  n'est  pas  conduite  théâ- 
tralement. Il  signifie  aussi  D'une  manière 
théâtrale.  On  lui  reproche  d'être  mort  théâ^ 
tralement. 

THÉÂTRE.  8.  m.  Lieu  où  l'on  repré- 
sente des  ouvrages  dramatiques ,  où  l'on 
donne  des  spectacles.  Les  anciens  construi- 
saient [de  magnifiques  théâtres.  Théâtre  de 
Pompée ,  de  Marcellus.  il  y  a  maintenant 
plusieure  beaux  théâtres  à  Paris.  Le  théâtre 
de  l'ojféra.  Le  Théâtre-Français.  Le  théâtre 
de  Saihi'Charles,  à  Naples;  le  théâtre  de 
Dr^irÙ^Lane,  à  Londres,  etc.  Théâtre  de  ma- 
rionnettes. Théâtre  en  plein  vent.  Ouvrir  un 
théâtre.  Vctdministration  d'un  théâtre.  Le 
directeur  d'un  théâtre. 

Il  y  a  un  théâtre  français  à  Saint-Péters- 
bourg, un  théâtre  italien  à  Londresf,  etc.  Il 
y  a  à  Saint-Pét^irsbourg  un  théâtre  où  l'on 
jolie  des  pièces  françaises,  et^.  - 

T^éiTRE,  signifie  particulièrement,  La 
seéne,  la  partie  élevée  où  les  acteurs,  vus 
de  tous  les  points  de  l'enceinte ,  exécutent 
les  représentations  dramatiques.  La  décora- 
tion du  théâtre.  Le  devant,  le  bord  du  théâ' 
tre.Le  fond  du. théâtre.  Les  spectateurs  n'em-^ 
barrassent  plus  comme  autrefois  le^  théâtfel 
Jouer,  sur  le  théâtre.  Représenter  sur  le 
théâtre. 

Changements  dp  théâtre,  Les  changements 
de  décoration  dans  la  niéme  pièce.  On  dit 
plus  ordinairement  aujourd'hui ,  Change- 
ments de  décoration , changements  dé  scène. 

Pièce  de  théâtre,  sq  dit,  en  général, 
d'Une  tragédie,  d*une -comédie,  d'un  opé- 
ra, etc.  I         '^. 

Habits  de  théâtre,  Habits  serysuit  dans 
les  représentations  dramatiques. 

Écrire,  travailler  pour  le  théâtre,  Gon^po- 
ser  des  tragédies  ou  des  comédies.  Mettre 
un  sujet  au  théâtre,  £h  faire  uno  comédie 
'bu  une  tragédie;  et,  Mettre  une  pièce  au 
théâtre,  La  donner  aux  comédiens,  la  faire 
représenter,     j   ,  '" 

Les  personnes  de  théâtre,  Les  acteurs  et 
les  actrices  de  profession.  C'est  une  femme 
de  théâtre.         |      - 

Monter  sur  le  théâtre,  Exercer  la  profes- 
sion de  comédien.  Il  y  a  longtemps  qw  cet 
acteur^monte  sur  le  théâtre.     ,/;  ,  .  ^ 

Quitter  le  théâtre,  se  dit  B'un  comédien 
qui  renonce  à  sa  professioîi.  Il  se  dit  éga? 
lement  û'uti  poète  qui  ne  veut  plus  faire 
de  pièces  de  théâtre.  On  dit  aussi,  dans  les 
deux  sens.  Renoncer  au  théâtre. 

Cet  acteur  est  né  pour  le  tMâtre ,  Il  a  des 
dispositions  naturelles  pour  bien  représen- 
ter; et,  Il  n'est  pas  encore  assez  accoutumé 
au  théâtre.  Il  n'a  pas  encore  acquis  l'habi- 
tude nécessa|;re  pour  bien  jouer. 

Cet  acteur  a  l'habitttde,  V usage,  V expé- 
rience du  t/i^d(re,n  connaît  son  art I  il  en  a 
la  pratiqué.- •'■'•■  ^i^^'f^-^'y  •  v.^''.^v;/-«^^:^:v"fc.'«^r>i"f;;,'."* 

Fermer  le  théâtre,  Cesser  les  représenta- 
tions pendant  quelque  temps.  Rouvrir  le 
théâtre.  Recommencer  à  jouer.  •  °s   ^  :^ 

Fig.,  Ce  n'est  qu'un  roi  de  théâtre,  se  dit 
D'un  roi  qui  n'a  aucune  autorité  dans  ses 

États.  :-'|;-^,/  ■  ;iivr::'i:.;^:..;:ê?(>-;K?î'^'^  '. 

Fig.,  Uhoersimnage  de  tKéâtre,  tJn  hom- 
me qui  exaVère  son  importance  et  qui  en 

faitparade.7  :o,:Hvi^*V-       - 

TuêatreV  s'applique  aussi,  par  exten- 
sion ,  Aux  règles  de  la  poésie  dramati(|uc, 
ou  2^  La  poésio  dramatique  même.  Cet  au- 


leur  fait  bien  lés  vers,  mais  il  n'entend  pas 
le  théâtre.  Corneille  et  Molière  ont  fonde  W 
théâtre  en  France. ^Cet  auteur  a  puryt»  u> 
théâtre  de  sa  nation.  Les  règles  du  Ihédire 
Lc^  pratique  du  théâtre. 

Coup  de  théâtre ,  Événement  imprévu 
quoique  préparé,  qui  arrive  dans  une  piùrd 
Les  reconnaissances  sont  des  coups  de  thédrie] 
Il  se  dit  aussi  figurément.  L'exil,  le  rappe] 
de  ce  ministre  fut  un  coup  de  théâtre,  ia 
journép  des  dupes,  sous  Louis  XIII,  fut  ,,^ 
coup  de  théâtre.  L'arrivée  de  son  frère,  dans 
un  pareil  moment,  fut  un  coup  de  thêdtre. 
Accommpder  un  sujet  au  théâtre,  D'^po^Qy 
un  sujet  de  telle  sorte,  qu'il  soit  propre  ù 
être  représenté  sur  le  théâtre. 

THÉÂTRE,  se  dit  encore  Du  recueil  de 
toutes  les  pièces  d'un  auteur  qui  a  travailK- 
poûr-le  théâtre.  Le  théâtre  de  Corneille.  Le 
théâtre  de  Molière.  Le  théâtre  de  Quinauli. 
Le  théâtre  grec  ou  des  Grecs,  le  théâtre 
latin.  Les  tragédies  et  les  comédies  faites 
par  les  auteurs  grecs,  par. les  auteurs  là- 
tins.  On  dit  de  même.  Le  théâtre  français, 
anglais,  italien;  espagnol,  etc. 

THÉÂTRE,  se  dit  figurément  d'Un  lieu  où 
se  passent  des  actiors  remarquables,  où 
des  honmies  figurent  et  sont,  pour  ainsi 
dire ,  pn  spectacle.  Le  monde  est  un  grand 
théâtre.  Cette  province  est  lé  théâtre  de  la 
guerre.  C^ette  ville  fut  le  théâtre  d'un  grand/ 
événement.  Ûacoufest  un  théâtre  changeant. 
Cet  emploi  ne  vous  convient  pas,  il  vous 
place  sur  un  trop  petit  théâtre,  sur  un. trop 
grand  théâtre.  , 

THÉBAlDE.  S.  f.  Lieu  désert  dans  l'K- 
gypte,  où  se  retirèrent  de  pieux  solitaires 
chrétiens.  Il  se  dit  figurément  d'Un  lieu  dé- 
sert, d'une  solitude  profonde.  Cette  mamn 
de  campagne  était  située  dans  une  vraie  Thé- 
baïde.  Il  s^ était  fait  inné.  Thébaïde  au  milicM 
de  Paris.  :  '         - 

THÉIÈRE.  8.  f.  Vase  pour  faire  infuser 
"  le  thé.  Théière  d'argent.  Théière  de  porce- 
laine.    (' 

THÊIFORME.  adj.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution.  Infusion  (/léi/'orme,  in- 
fusion que  l'on  prépare  comme  le  thé. 

THÊISHE.  s.  m.  Croyance  en  l'existence 
de  Dieu,  se  rapprochant  plus  d'une  religion 
ou  d'un  culte  que  |e  simple  déisme. 

THÉISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui,  c'elle 
qui  fait  profession  de  théisme. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  phi- 
losophe théiste.  Une  philosophie  théiste. 

THÈME.  S.  in.  Sujet,  matière,  proposi- 
tion que  l'on  entreprend  de  prouver  ou 
d'écls^cir.  Cet  homme-là  n'a  pas  bien  pris, 
na  pas  bien  suivi  son  thème.  Ce  sens  n'est 
usité  que  dans  le  style  didactique. 

Fig.  et  famf,#i  a  mal  pris  son  thème,  se 
dit  De  quelqu'un  qui  a  avancé  quelque 
chose  jù^  à  propos,  quelque  chose  de  faux 
qu'il  rfSpeut  soutenir.    ,  ■ 

THÈME,  se  dit  aussi  de  Ce  cpi'on  donne 
aux  écoliers  à  traduire  de  là  langue  qu'ils 
savent  dans  celle  qu'on  veut  leur  appren- 
dre. Thème  AnUile.  Thème  aisé.  Thème  po^r 
les  prix,  pour  Vexamen,  pour  les  places. 
Donner,  dicter  un  thème.  Thème  grec 
Thème  latin.  Thème  anglais.  Cours  de  thèmes. 
Il  se  dit  aussi  de  La  composition  de  Ic- 
oolier.  Il  a  bien  fait  son  thème.  Il  a  fattson 
thème  en  deux  façons.  Corriger  un  thème. 
Le  corrigé  d'un  thème,    "^.v 

Fig.,  Faire  son  thème  m  deux  façons, 
Dire,  écrire  la  même  chose  de  deux  ma- 
nières différentes.  Répéter  en  d'autres  termes^ 
ce  que  l'on  a  déjà  dit,  c'eu  faire  .«m^Af  »^ 
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pn  deux  façons.  Il  s 
un  même  biù  par  d( 

TutME,  parmi  Icj 
fie,  en  général,  L( 
mi  verbe  a  été  tli 
irrçcquo,  Le  présen 
k\s  autres  temps  en 

TU KME,  011  termes 
air  sur  lequel  on  co 

Eu  termes  d'Asti 
siiuplcinent,  Thème, 
veifit  les  astres,  p£ 
ili^  la  naissance  de  q 
il  est  né  ;  posityan  d 
f>iies  tiraient  ces  co 
los  appelées  llorosa 

TUKME,  s'est  dit 
il'i'uo  province  gart 
dixième  $iècle  Vemp 
thèmes.  Le  tl^àme  de 

Mi  ÉMIS.  S.  f.  (On 
la  déesse  de  la/justi 
parce  que,  en  poés 
loire,  il  signifie  q 
mcMno.  On  remit  en 
Théinis.  Les  arrêts  c 

THÉOCRATIE.  S 
i.s  cheCs  de  la  natio 
liant  l'es  ministres 
iivnC  dès  Hébreux  s 
ipi Us  eussent  un  roi, 
(ralie.  Le  gouvernen 
an  nom  du  lama,  est 

THÉOCRATIQUE 

Oui  appartient  à  la 
lactère  de  la  théoc 
des  Incas  était  théc 
t"Vu  longtemps  sous 
cralique. 

TIIÉODICÉE.  S.  1 

Il  signifie  aussi,  L 
n:U  II  relie  qui  traite' 
cl  (j^a  pour  objet  d< 
cii^tutant  les  obj( 
kMicc  du  mal,  soit  f 
ouvrage  contient  un 
prof  onde. 

ïï  se  dit  encore  d 
celte  partie  de  la  t 
de  Leibnits. 

TIIÉODOSIEN.  a 
que.  dans  cette  expi 
sien,  Le  code  publl 
pereur  Théodose  II 

THÉOGONIE.  S.  1 

Ce4not,  dans  l'accc 

,munc,  s'applique  à 

imai^iné  dans  le  p 

Jes  Égyptiens.  La 

théoigonie  des  Perset 

11  s'apnliquo  parti 
<niêsio(fc,  intitulé 
néalogie  des  dieux. 

THÉÔGONIQUE. 
Terme  didactique. 
'^ouic.    Doctrines 
^héogdhiques.  ' 

THÉOLOGAL.    S 

Jins  le  chapitre  d 
pour  "enseigner  la 
cJier  en  certaines 

"^enieigneni  plus. 

THÉOLOGALE. 
théologal. /UtatUi 

THÉOLOGALE. s 

Il  se  dit  Des  vertu 
î^ieu  j)OHr  objet. 
^^^^rité,  sont  les  (r< 
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<.n  d^uJ  façons.  Il  signifie  aussi,  Tendre  à 
uii  mémo  biù  par  des  moyens  dilTérents. 

THtME,  parmi  les  Grainmairiens,  signi- 

.  fie,  en  général,  Le  radical  primitif  d'où 

un  vofbo  a  été  tiré;   et^    en   Grammaire 

^rrçcquc ,  Le  présent  du  verbe ,  parce  que 

[e;i  autros  temps  en  sont  forjnés. 

TinbiE,  on  termes  de  Musique,  se  dit  d'Un 
air  sur  Icq^ucl  on  compose  des  variations. 

En  termes  d'Astrol.,  Thème  céleste,  ou 
siiuplcmont,  Thème,  La  position  où  se  trou- 
vent les  astres,  par  rapport  au  moment 
ili^  la  naissance  de  quelqu'un,  et  au  lieu  où 
il  est  no;  posityon  do  iaqucUc  les  astrolo- 
^'iies  tiraient  ces  conséquences  conjectura-' 
los  appelées  Horoscopes.        " 

TilKME,   s'est  dit   dans,    le  Bas- Empire 
(11110  province  gardée  par  une  légion.  Au 
(liiinne  fiècle  Vetnpire  grec  éiait  divisé  en^ 
thèmes.  Le  tkàme  de  Macédoine, 

TIIÈMIS.  s.  f.  (Ori  prononce  l'S.)  Nom  de 
la  déesse  de  la/justice.  Il  n'est  placé  ici  que 
jarce  que,  en  poésie  et  dans  le  style  ora- 
toire, il  signifie  quelquefois,  La  justice 
)  inçnio.  On  remit  en  ses  mains  le  glaive  de 
Théinis.  Les  arrêts  de' Tkémis, 
.  THÉOCRATIE.  S.  f.  Gouvernement  où 
i.s  chcts  do  la  nation  sont  r<\gardés  comme 
(Haut  les  ministres  do  Dieu.  Le  gouverne^ 
tivnC  dés  Hébreux  sous  les  Juges,  et  avant- 
lia  Us  eussent  un  roi,  était  unè'vérilable  théo- 
cratie. Le  gouvernement  qui  régit  le  Thibet 
au  nom  du  lama,  est  une  théocratie. 

THÉOCRATIQUE.  adj.  dcs  doux  genres. 
Oui  appartient  à  la  théocratie,  qui  a  le  ca- 
ractère de  la  théocratie.  Le  gouvernement 
des  Incas  était  théocratique.  Les  Juifs^  œtt 
'  r  Vu  longtemps  sous  le  gouvemem^t  theo^ 
cratique.  ■  •  ^   ^^^  '     . 

TilÉODICÉE.  s:  f.  Justice  de  Dieu. 

Il  signifie  aussi,  La  partie  de  la  théologie 
.  naturelle  qui  traite'^ de  la  justice  de  Dieu, 
<'t  <j^a  pour  objet  de  justifier  sa  providence 
(iiThutant  les  objections  tirées  de  l'exls- 
kncc  du  mal,  soit  physique,  soit  moral.  Cet 
ouvrage  contient  une  tÙodicée  originale  et 
profonde.  '         .  ■   \  ■    >      - 

Il  se  dit  encore  d*Un  traité  composé  sûr 
cette  partie  de  la  théologie.  La  Théodicée 
dç  Leihnitz. 

TIIÉODOSIEN.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie 
que. dans  cette  expression,  Le  code  théodo-^ 
sih,  Le  code  publié  sous  le  règne  de  Tem- 
pereur  Théodose  II.  * 

THÉOGONIE,  s.  f.  Génération  des  dieux. 

Ce  mot,  dans  racccptiôn  générale  et  com- 

,  mune ,  s'applique  à  Tout  système  religieux 

imai^iné  dans  le  paganisme.  La  théogonie 

.^des  Égyptiens,  La  théogonie  des  Grecs,  La 

"'  théogonie  des  Perses.  Eté, 

.    \\  s'apoliquo  particulièrement  à  Un  poème 

frilésioA,  intitulé,  La  Théogonie,  ou  G^- 

néalogte' des  dieux,      V 

THÉÔGONIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  a  rapport  h  la  théo- 
gfonic.  Doctrines  théogoniquès.  Systèmes 
ihéogohiques,  '  ^         .    ... 

THÉOLOGAL,  a.  m.  Chanpine  institué 
(lins  le  chapitre  d'une  église  cathédrale, 
pour  enseigner  la  théologie,  et  pour  prô^ 
clier  on  certaines  occasions.  Théologal  de 
/'ans,  de  Sens,  eic,  La  plupart  des  théologaux 
^ (enseignent  plus.'      :-    -  « 

THÉOLOGALE.  S.  f.  Qualité,  dignité  de 
théologal.  Il  avait  la  théologale  de  telle  église. 

THÉOLOGALE. adj.  f.  Terme  dogmatique. 
Il  se  dit  Des  vertus  qui  ont  prinéipalemont 
"lieu-  j[)OHr  objet.  La  foi,  V espérance  et  la 
charité,  sont  les  trois  vertus  théologale$. 


.     THÉMIS  —  THERMES     ' 
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THÉOLOGIE.  S.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  choses  divines ,  les  dogmes  et  les 
préceptes  religieux.  On  le  dit  proprement 
en  parlant  De  la  religion  chrétienne.  T/ie'o- 
logie  positive.  Théologie  scolastique.  Théolo- 
gie morale.  Théologie  mystique.  Cela  ne  se 
peut  pas  si^ulenir  en  bonne  théologie.  C^laest 
contraire  à  la  véritable  théolhgie,  à  la  saine 
théologie.  Bachelier,  licencié,  docteur  en  théo- 
logie. Professeur  de  théologie.' La  faculté  de 
théologie,  Cours,  thèses,  actes  de  théologie. 
Cahiers,  écrits  de  théologie.  Leçon  de  théo- 
logie. Traité  de  théologie.  Question  de  théolo- 
gie. Chaire  de  théologie.  Sojnme  de  théologie. 
Enseigjtei/t  la  théologie.  Étudier  en  théologie. 
Savoir ^bifn  la  théologie.  Faire  sa  théologie, 
Foii*"*  son  cours  do  théologie. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  dogmes  ad- 
mis dans  |l6s  religions  autres  que  la  religion 
'chrétienne.  La  théologie  des  païens.  La  théo- 
logie des  mahométans ,  des  Indiens. 

Théologie  naturelle,  se/dît  de  Ce  qiic  la 
raison  nous  apprend  de/rexistence  et  des 
attributs  do  Dieu,  et  des> vérités  premières 
et  fondamentales  do  la  philosophie.  Les 
philosopl\es  païens  ont  enseigné  la  théologie 
naturelle^  Bacon  fait  mention  de  la  théologie 
naturelle,,  et  recommande  de  V étudier. 

Théoloqie,  signifie  aussi.  Doctrine  théo- 
logique. Suivant  la  théologie  la  plus  reçue.  La 
théologie  des  P'èf;es.  Une  théologie  sublime. 
Une  théologie  profonde.  '  ;, 

Il  se  dit  égalemonj  Des  opinions  parti- 
culières, plus  ou  moins  reçues,  parmi  les 
qcrtvainS| ecclésiastiques.  Plusieurs  Pères  ont 
contredit  sur  ce  point  la  théologie  de  saint 
Irénée.     '  •    ',       ->':"     '  -         ■•  '.  "  /"   ■•  ■  -, 

Il  so  dit  encbref  Du  recueil  des  ouvrages 
théologî^es  d'un  auteur.  Théologie  de  Bel- 
larmin.  Théologie  de  Tournely.  Etc. 

THÉOLOGIEN.  S;  m.  Ge^ui  qui  sait  la 
théblogid ,  qui  écrit  sur  la  théologie.  Orand 
théologien.  Docte,  subtil,  profond  théologien. 
Tous  les  théologiens,  sont  d'accord  sur  ce 
point. .  .  j  ^  y  r':      ',      •  •  . 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  étudiants  en 
théologio.-  •;  V  ; 

Il  peut  se  dire  aii  féminin,  en  paHant 
D'uTio  femme  ou  d'une  fille  qui  saurait  ou 
qui  prétendrait  savoir  la  théologie.  Elle  fait 
la  théologienne.  Elle  veut  passer  pour  théolo'. 
gienne.     \ 

TUÉoi^OGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concorno  la  théologie.  Matière  théolo^ 
gique.  Pro^position,  question,  doctrine  théolo^ 
gique.  Sorkme  théologique.  Entretiens  théolo- 
giques,, 

THÉOXOGIQUENENT.  adv.  D'une  ma- 
nière théologique,  selon  les  principes  de  la 
théologie,  en  théologien.  Il  a  répondu  théo- 
logiquement.  Il  a  traité  cette  matière  théolo- 
giquementi  ,'  '       ■'  °  ' 

THÉOjl^HILANTHROPB.  8.  m.  Celui  qui 
faisait  profession  do  théophilanthropie. .' 

THÉOPUILANTHROPIE.  S.  f.  Doctrine 
de  quelques  sectaires  qui,  en  1796,  essayè- 
rent d'établir  un  culte  et  une  religion  qu'ils 
réduisaient  à  la  croyance  en  Dieu  et  à 
l'amour  des  honHnes. 

THÉORtiÈ.  s.  m.  Voyez  TÉORBB. 

THÉORÈME.  S;  m.  Terme  didactique, 
proposition  d'une  vérité  spéculative  qui  se 
peut  démontrer.  Il  est  plus  usité  dans  les 
i  itiàj^ématiqucs  que  dans  les  autres  sciences. 
) xXette  proposition,  Les  trois  angles  d'un 
*^riaiïgle  rectiligne  soritégaux  à  deux  droitSi> 
est  un  théorème. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  connaît 
les  principes  d'un  art.  Il  désigne  aussi  Ce- 
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hîi  qui  se  fonde  dans  ses  opinions  sur  le 
raisonnement  seul  et  sans  consulter  l'expé- 
rience. 

l'HÉOÉtllE.  s.  t^.  Spéculation,  connais- 
sance qui  s'arréfe  à  l'a  simple  spéculation, 
sans  passer  à  la  pratique.  Ce  que  vous  dites 
est  beau  dans  la  théorie,  en  théorie,  mais  ne 
réussit  pas  dans  la  pratique:  La  théorie  en 
est  belle,  mais  la  pratique  en  est  difficile.  Ré- 
duire la  théorie  en  pratique.  La  théorie  de  la- 
musique,  de  ta  sculpture,  de  la  peinture,. etc. 
Il  a  p^HS  de  théorie  que  de  pratique. 

Thmrie  des  planètes,  La  science  qui  ap- 
prend à  connaître  les  lois  de  leurs  mou- 
vements, leur  distance,  leur  grandeur,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  théorie  de 
la  gravitation;  l,a,théorie  de  V électricité  ;  etc. 

THÉORIE,  en  termes  d'Art  militaire,  se 
dit  Des  principes  de  la  mahœuvre.  Leçons 
de  théorie.  Cet  officier  connaît  bien  la  théorie, 
sa  théorie.  Faire  la  théorie,  L'enseigner. 

Il  se  dit  aussi  Des  leçons  de  théorie.  Il  y 
a  théorie  tous  les  soirs. 

T91É0RIE ,  en  termes  d'Antiquité  grecque, 
Députation  solenhello  que  les  Athéniens 
envoyaient  tous  les  ans  à  Delphes  et  à  Dé- 
los.  Il  était  défendu  d'exécuter  aucun  con^ 
iamrùé  durant  le  voyage  de  la  théorie. 

THÉORIQUE,  àdj.  des  deux  g^en'res.  Qui 
^appartient  à  la  théorie ,  qui  concerne  la 
théorie.  Ce  que  vous  dites  là  est  purement  • 
théorique.  Cours  théorique  et  pratique. 
,  THl^ORIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
théorique.  Traiter  urte^^atière  théorique-» 
ment.  ». 

THÉOSOPHÇ.  s.  ni.  Celui  qui  enseigne 
ou  qui  pratique  la  théosophie.^_- 

THÉOSOPHIE.  s.  f.  Doctrine  de  certains 
mystiques  qui  prétendent  entrer  en  com- 
munication avec  Dieu,  et  recevoir  de  lui  des 
lumières  particulières,  des  dons  spéciaux. 

THÉRAPEUTESf.  s.  m.  pi.  Moines  du 
judaïsme ,  qui  se  livraient  à  la  vie  contem- 
plative et  mortifiée.  Les  thérapeutes  ont  été 
les  modèles  de  la- vie  monastique.  Les  théra- 
peutes étaientfyïie  branche  des  esséniens, 

THÉR  APEUTlOUE.adj .  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  thérapeutes ,,  ta  vie  thé- 
rapeutique, i 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  a  pour  objet  Ja  manière  de  trai- 
ter, do  soigner  et  do  guérir  Ic^  maladies. 
Cours  de  thérapeutique.  Manuel  de  thérapeu- 
tique. Étudier  la^  thérapeutique. 

THÉRIACAL,  ALE.  adj.  Qui  contient  do 
la  thériaque,  ou  Qui  participe  des  proprié- 
tés de  la  thériaque;  Essence  thériacale.  Eaj 
thériacale.  Herbe  thériacale. 

THÉRIAQUE.  S.  L  T.  de  Pharm.  et 
Médcc.  Médicament  en  forme  d'opiat,  dans 
la  composition  duquel  il  entre  un  grand 
nombre  de  substances ,  qui  est  stomachi- 
que ,  et  qu'on  a  cru  propre  à  guérir  de  la 
morsure  des  animaux  venimeux.  Thériaque  ^ 
de  Venise.  Une  prise  de  thériaque,  La  thé- 
riaque agit  surtout  comrf^e  calmant, 

THERMAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  eaux  minérales  chaudes. 
Eaux  thermales,' 

THERM  ANTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  àe  dit  Des  remèdes  exci'- 
tants.  On  remploie  aussi  comme  substantif 
masculin. 

THERMÇS.  S.  m.  pL  T.  d'Antiq.  romai- 
nes. Il  ^  dit  de  Certains  édifices  qui  ne  fu- 
rent ori^inairenient  destinés  qu'à  l'usage 
des  bains,  mais  qui  plus  tard  devinrent  do  ; 
vastes .pîllais,  où  il  y  avait  aussi  des  pales- 
trcs>  des  gj-mnai^cs,  des  bibliothèques,  des 
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jardins,  etc.  Les  thermes  de  Titus,  de  Cara- 
calla,  de  Dioclélien,  qui  existent  encore  à 
Home,  sont  de  vastes.bdtiments  entourés  d'en^ 
ceintes  considérables.  On  voft  encore  à  Paris 
■  Mt  restes  des  thermes  de  Julien. 

THERMIDOR.  8.  m.  Le  onzième  mois  du 
calendrier  républicain ,  qui  commençait  le 
19  juillet  et  finissait  le  18  août.  Le  9  ther- 
midor  mit  fin  |au  régime  de  la  terreur. 

THERMIDORIEN,  lENNE.  adj.  Il  se  dit 
DU  parti  crui,  lô  9  thormidôrdé  l'an  II  (1794), 
renversa  la  puissance  de  Robespierre.  Parti 
thermidorien.  Réaction  thermidorienne.. 

Il  s'emploio  aussi  substantivenlent.  Les 
thermidoriens 4  Un  thermidorien, 

\THC:rmomÈTRE.  s.  m.  instrument  fait 
pour  indiquer  les  degrés  de  là  chaleur  ou 
du  froid  actuel,  par  le  moyen  de  la  d^ata- 
'  tion  ou  de  la  condensation  qi|*éprouye  la 
liqueur  ou  le  mercure  enfermé  dans  un  tube 
^  de  verre.  Graduer  un  thermomètre..  ThermO' 
■mètre  de  Réaumur.  Thermofhètre  centigrade. 
Thermomètre  de  Fahrenheit,  Le  th^momètre 
marque  tant  de  degrés  au-dessus  de  zéro,  est 
à  tant  de  degrés  au-dessus  de  zéro.  Le  ther- 
momètre ^st  tnpnté  de  tant  de  degrés.  Le  ther» 
momètre  descend. 

THERMOM  ÉTRIQUÉ,  adj.  des  deux- gen- 
res. Qui  a  rapport  au  thermomèti^e,  à  l'art 
de  mesurer  la  chaleur*  Échelle  thermomé'- 
Aréique.  .         ^ 

TUÉSAjURlSER.  V.  n.  Amasser  de  l'ar- 
gent. Cet  homme  thésaurise,  aime  à  thésau' 
■  riser.  •'„„'. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement,  par- 
ticulièrement au  figuré.   Il  vivait  sur  le 
savo&  qu'il  avait  thésaurisé ^  dans  sa  jeU" 
'nesse.  "»•  •■■;  ■"      '•"  ".>'      ^ 

Thésaurisé,  ÉB.part.  passé.         ' 

THÉSAURISEUR,  EUSp.  8.  «t  adj.  Celui/ 
,  celle  qui  thésaurise.  Cest  un  thésauriseur, 
un  grand  thésauriseur.  Il  est  peu  usité.  ! 
;  THÈSE.  V.  f.  Toute  |)roposition  qu'on 
énonce,  toute  question  qu'on  met  en  avant 
dans  le  discours  ordinaire,  avec  l'intention 
de  la  défendre  si  elle  est  attaqué^^  Posons 
d'abord  la  thèse.  Il  faut  éclairctr  la  thèse. 
Vous  faites  une  thèse  générale  de  ce  quin'est 
qu'une  thèse  particulière.  Ce  n'est  pas  là  la 
thèse.  Voug  n'êtes  pas  dans  la  thèse.  Vous 
changes  de  thèse.  Voue  sortez  de  la  thèse. 
Vous  ne  prenez  jpas  bien  la  thèse.  Une  pa- 
reille thèse  ne  peut  se  défendre.  Je  ne  me 
charge)>as  de  cette  thèse,  elle  est,trop  em^ 
barrassante.  Vous  soutenez  une  bonne  thèse, 
Mne  mauvaise  thèse.  Il  a  pris  tne  mauvaise 
thèse.  La  thèse  a  été  longuement  débattue. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Toute  pro- 
position, soit  do  philosophie,  soit  de  lettres, 
soit  de  théologie,  soit  de  droit,  soit  de  mé- 
decine, qu'on  soutient  publiquement  dans 
les  écoles,  dans  les  universités.  Des  thèses, 
de  philosophie,  de  théologie,  de  médecine,  de 
droit.  Ses  thèses  tant  hardies,  téméraires.  Set 
"■  thèses  furent  censurées,     v       •      i       ■■.-■^i 

Il  signifie  plus  ordinairement,  L'ensem- 
ble des  propositions,  des  thèses  qu'on  sou- 
tient pour  obtenir  certains  grades  universi- 
taires. Cet  étudiant  prépare  sa  thèse.  Un  tel 
a  été  nommé  pour  examiner  sa  thèse,  ^^-^r 

Il  se  4it  également  de  La  dispute  des  thè- 
ses. Soutenir  une  thèse.  Soutenir  thèse.  AS" 
sisterà  une  thèse.  Le  jour,  la  veille,  le  lende- 
main de  sa  thèse.  J'ai  été  à  la  thèse  d'un  tel. 
Présider  à  une  thèse.  Disputer,  argumenter 
à  une  thèse.  Se  trouver  ^  Couverture  d'une 
■■-.  thèse.        !  .   .  ■■    • 

Fig. ,  Soutenir  thèse  pour  quelqu'un,  Pten- 
.  dre  l69  intérêts,  la  défense  de  quelqu'un 

•         ■  •  •    ■  ..;•,.../»,  ,,  ^  .-„ 
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contre  ceux  qui  l'attaquent  par  leurs  dis- 
cours. 

Fig.  et  farq.,  Cela  change  la  thèse.  Cela 
me  fait  changer  d'opinion,  d'intention  à  l'é- 
gard de  telle  personne  ou  de  telle  chose.  Ce 
que  vous  me  dites  change  bien  la  thèse. 

Thèse,  se  dit  encore  d'Une  grande>feuille 
ou  d'un  cahier  où  les  propositions  de  celui 
qui  doit  soutenir  thèse  sont  imprimées.  Au- 
trefois la  thèse  était  toujours  une  feuille  de 
papier  ou  de  satin,  ordinairement  enrichie 
de  quelque  estampe.  Belle  thèse.  Thèse  de 
satin.  Thèse  magnifique.  Il  faut  que  j'aille 
à  son  acte,  il  m' a  envoyé  une  thèse.  Papier  à 
thèse.  Distribuer  des  thèses.  Porter  des  thè- 
ses. Présenter  d^s  thèses.  Afficher  dés  thèses. 
Il  a  dédié  sa  thèse  à  sqji^  père,  à  son  ami. 

THESMOPHOAlES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq, 
Fêtes  que  les  femmes  d'Athènes  célébraient 
en  l'honneur  de  Cérès.  La  fête  des  Thesmo- 
phories  duraiî  plusieurs  jours. 

THESMOTHETE.  S.  m.  T.  d^Axitiq.  Titre 
qu'on  donnait  à  Athènes  aux  magistrats 
gardiens  des  lois.  Le  nom  de  thesmothète 
é{ait  affecté  aux  six  derniers  archontes, 

THÊURGIE.  s.  f.  Espèce  de  magie  par 
laquelle  on  croyait  entretenir  commerce 
avec  les  divinités  bienfaisantes.  La  théurgie 
était  opposée  à  la  goéiie,  comme  la  mag:e 
blanche,  dans  le  langage  ordinaire,  est  op" 
posée  à  la  magie  noire,         ^ 

THËUR6IQUE.  adj.  des deftx  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  théurgie. 
OpérfiUon  théurgique. 
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THIBAUDE.  S.  f.  Tissu  grossier  fait  avec 
du  poil  de  vache,  et  dont  on  se  sert  pour 
doubler  les  tapis  de  pied. 
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THLAfiPT.  i.  m.  T.  'e  Botai).  Plante  de 
la  famille  des  Crucifères,  qui  croit  dahs  les 
terres  humides  et  çahlonneuses.  "^ 

■"."■■.■■    ■  .    *  ■"  /.       "*'     .'  '  • 

'.  ,    THO   " 

'"■■•,."  .1  .   .,       ■_  ■ ,  ,         ■    ■ 

THoiif.  8.  m.  Gros  poiôson  de  mer,  du 
genre  des  Scombres,  dont  la  pêche  est  très 
abondante  dans  la  Méditerranée.  La  pèche 
du  thon  a  été  honne  cette  année.  Thon  frais. 
Thon  mariné.  Le  thon  se  vend  taht  la  livre, 

THORACIQUE.  adj .  des  deux  genres.  (On 
a  dit  aussi,  Thorachique,)  T.  d'Anat.  Qui 
appartient^  qui  a  rapport  à  la  poitrine.  La 
région  thcrapique.  Artères,  veiiMs  thort^i- 

Canal  thoracique,  Vaiàseau  qui  des  in- 
testins porte  le  chyle  dans  la  veine  sous- 
clavière  gauche. •^;'^v  ^   '  •  "'■' •'5*^»;  -  •  y^^i^'A.  -  >■ 

THORACIQUE,  se  dit,  en  Médedne»  Des 
médicamentaqui  sont  propres  aux  maladies 
de  poitrine,  et  qu'on  appelle  aussi  Pecto- 
raux.   ,.^;l^•f^;'^-^■i;y■■{^'■^•':^'^r^•"•i'  ^■,':'  -•■..•;:-.;-:.-,^'-^.,„    '. 

THORAX.  8.  m.  T.  d*Anàt.,  emprunté  du 
grée.  La  capacité  de  la  poitrine ,  où  sont 
enfermés  le  poumon  et  le  cœur,  ^v    •  .  • 

;;•   .  y-i-'':.  ';.*:^;:;^^iît#.  '        /;■■  ,-^  ,•■■•  ?fe.  ''■'■i\  V 
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THEIDACil^  8.  i,  T.  de  Pharmacie.  Sub- 
stance qu'on  obtient  en  évaporant  du  suc 
de  laitue.  Sirop  de  thridaée. 

THROMBUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
T.  de  Chifur.  Petite  partie  graisseuse  qui 
çejiétAohe  du  tissu  cellulaire,  et  viept  fer- 
lao^  de^  saignée  et  arrêter  l'écou- 
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lement  du  sang,  jusqu'à  ce  qu'fllo  ait  été 
enlevée  par  la  lancette  du  chiriirj^iea. 

TIIU 

THUIÎTou  THUYA.  S.  ni.  T.  de  Bo(au 
Arbre  de  la  famille  deâ  Conifères ,  qui  sô 
rapproche  beaucoup  du  cyprès,  et  dunti,^ 
feuillage  aplati  et  toujours  vert\js'élcve  cn 
pyramide.  . 

THURli'ÉRAIRE. S.  m.  Le  cj^rc  qui,  dans 
les  cérémonies  de  l'église,  a  la  fonction  do 
porter  l'encensoir  et  la  navette  où  est 
l'encens..  ' 

THUYA,  s.  m.  voyez  Thuia. 

THY 


,     TIfYAPE.  S.  f.^.  d'Antiq.  Bacchante. 

THYM.  S.  m.  Plante  odoriférante  do  la 
famille  des  Labiées,  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins,  et  dont  les  fleurs  sont  veriicil- 
lées  et  en  épi.  Les  abeilles  suèent  le  thym. 
Des  bordures  de  thyn^Fleurs  de  thym,  he^ 
bouquets  de  thym.  Et^^e  thym.  Les  cuisis 
nicrs  emploient  le  thy^kavec  les  autres  hcr- 
b'es  fines,  pour  releve^^saveur  des  viandes 
et  des  poissons. 

THYMUS,  a.  m*  Glande  située  derrk're  lo 
sternu.n,  &  la  partie  inférieure  du  cou.^ 

THYRpiDE.  adj.  des  deux  gc^ires.  T. 
d'Anat.  Il  se  dit  Du  plus  grand  des  cartila- 
ges du  larynx,  et  d'une  grosse  glamlc  (lui  le 
recouvre.  L'accroissement  anormckl  de  la 
glande  thyroïde  forme  le  goitre:  [ 

THYRSE.  s.  m.  Javelot  entoure  de  pam- 
pre et  de  lierre,  et  terminé  par  una  pomme 
de  pin,  dont  lès  Bacchantes  étaient  tirinées. 

Le  thyrse  est  un  des  àt,^ributs  de  Dacthus. 

,.'.■•■■ 
■  '■■    t.,  .,  ■  ■    ■ 

"TIA 

TIARE.  S.  f.  Ornement  de  tête  qui  était 
autrefois  en  usage  chez  les  Perses,  cl^ez  les 
Arméniens,  etc.,  et  qui  servait  aux  princes 
et  aux  sacrificateurs.  Ceindre  la  tiaje. 

Il  se  dit  présentement  d'Un  bonàet  orné 
de  trois  couronnes,  que  le  pape  porte  dans 
certaines  cérémonies. 

Fig.,  Porter  la  tiare.  Être  pape.  Il  porta 
la  tiare  vingt  ans.  On  dit  de  mémo,  Poser, 
mettre  la  tiare  sur  la  tète  de  quelqu'un,  IQ 
faire  pape.  . 

Tiare,  se  dit  aussi  figurément  de  jLa  di-, 
gnité  papale.  Ji  se  montra  digne  de  la  tiare. 
Il  soutint  t honneur  de  l»  tiare. 


-V 


TIR 


TIRIA.  6.  m.  T.  d'Anat.,  emprunté  du 
latin.  L'os  le  plus  gros  do  la  jambe,  situe  à 
la  partie  antérieure  de  ce  membre. 

TIRIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  au  tibia.  Muscle Ji- 
bial.  Artère  tibiale.  Nerfs  tibiaux. 

■•  ■  «  ■     '    ■  ■   '   ,  ■  ■  '■'..'■■. 

•■•■T- .         TIC  ,    ■  '.  '  r      0 

TIC.  8.  m.  Habitude  vicieuse  que  con- 
tractent les  chevaux  et  les  bétes  à  cornes  : 
il  y  en  a  de  plusieurs  sortes.  Tic  rongeur, 
Celui  qui  consiste  dans  l'action  de  mortiro 
ou  de  ronger  la  terre,  les  murs,  le  1er, 
etc.  Tiè  en  l'air,  Celui  par  lequel  un  çheviii 
élève  la  tète  et  rote.  Tic  de  Vours,  Hahi  uuo 
de  se  balancer  constamment  d'un  CÇie 
l'autre.  Ce  cheval  a  le  tic  de  l'ours ,  le  "^ 
rongeur,  etc.  U  lie  se  propage  souvent  pa^ 
imitationf     -   *  •  V     - 
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tic ,  se  dit  au 
nient  convulsif  i 
sont  sujettes.  Il 

il  a  uM  liÇ  <^^^^ 
fie  douloureux, 
Il  se  dit,  par< 
bitudcs  plus  ou 
acontractçcs  sî 
tic  de  ronger  ses 

certain  mot,  ce^ 
TIC  J^C.  On 

pour  exprimer  i 

pajrncd'uacert 

Il  s'emploie  a 

culin.  Le  tic  taa 
moulin. 


TIÈDE,  alj. 
entre  le  chaud 
premcnt  que  D( 
tiède.  Un  bain  i 
Il  signifie  ai 
manque  d'actif 
dans  les  choses 
l'n  ami  tiède,  l 
liède.  Ui\e  dévoi 
tiède  sur  cette  dj 
pour  ses  amis. 

TIÈDEMENl 
honchalar\ce.  /( 
vir  Dieu  tièdem 

TIÉDEUR,  l 
tiède.  Cette  eau 
a  encore  quel^\ 
breuvage. 
-  Il  signifie  au 
fjiie  d'activité  € 
oii  l'on  a  bosoi 
(leur,  servir  ses 
(lu  relâchement 
dévotion.  D'uru 
dans  une  extréi 

TIÉDIR.  V.  1 
dir  de  l'eau.  Fi 

TiKDi,  lE.  pa 

TIEN,  TIEÎ 
latif  à  la  seco 
Voilà  meslivri 
monépée ,  cher 
qiier  que  Tien 
maïs  devant  u: 
(linaircraent  p 
La,  comme,  d 
Quelquefois  01 
cette  tournure. 
devenir  tiens. 

Tien,  est  au 
bien  qui  t'app 
^stjuHe;^et  m 

Le  tien  et  le 
rai. Le  tien  et  l 
coup  de  querel 

Tiens,  au  p 
pour  Tes  proc 
particanent  er 
attachés.  Tu 
faire  du  bien 
ms.  Voilà  w 
'oi  ni  des  tien 

TIERCE.  S 
^ntre  la  secon 

j>ttre  ut  mi 
n^ineure  mi  S( 

Accord  de  tiei 

V^ent  en  tierc( 

"Tierce,  au 

d'une  même  c 


•> ,  'O       I 


V  •    1 


Vï, 


f  « 


|"Vllo  ait  été 


);.  (le  liotan. 
P'^^'^  >  qui  ,0 
]«  j  ot  donr  l,r 
|rKs'élcve  c.u 

jrc  qui,  dans 
|â  fonction  do 
Vellc  où  est 


bacchante, 
férante  de  la 

cultive  dans 
Isont  vtiriicil- 
Uent  le  thym. 
\de  thym,  hes 
m.  Les  cuisis 
}es  autres  lier- 
ir  des  viandes 

éoderrk're  lo 
•e  du  cou.^ 
X  genres,  T. 
d  des  carlila- 
glamlc  qui  lè 
orinckl  de  la 

e.    -■•      ; 

curé  de  pam- 
.r  iina  pomme 
aicnt^rinées. 
de  BacChu^. 


tête  qui  était 
Tses,  cl^ez  les 
it.aux  princes 
la  tiare, 
1  bonftet  vjrnô 
pe  porte  dans 

pape.  Il  ])oria 
mémo,  Poser, 
quelqu'un,  Lo 

ent  de  ]La  di-, 
ne  de  la  tiare. 


emprunté  du 
imbe,  situe  à 
mbrô. 

nat.  Qui  ap- 
ia.  Muscle  (i- 


aux. 


^k 


180  que  con- 
tes à  cornes  : 

Tic  rongeur, 
)n  de  mordre 
murs ,  le  fer, 
jcl  un  cheval 
urs,  Hal)itudc 

d'un  oôté  à 
Vours,  le  li<^ 
t  souvent 'P<if 


0    ;  „  ,v  _ 
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TIC,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  mouve- 
ment convulsif  auquel  quelques  personnes 
sont  sujettes.  /(  a  un  tic,  une  espèce  de  tic. 
li  a  un  tiç  dans  les  yeux,  dans  la  bouche. 
Xic  douloureux,  ou  Névralgie  facial^. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Certaines  ha- 
bitudes plus  ou  moins  ridicules,  que  l'on 
a  contractçes  sans  s'en  apercevoir.  H  a  le 
iic  de  ronger  ses  ongles.  Il  répète  toujours  un 
certain  mot,  cest  son  tic. 

tlCJB^C-  Onomatopée  dont  on  se  ser^ 
pour  exprimer  un  mouvement  réglé  accom- 
pagne d'un  certain  bruit. 

il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mîvs- 
culin.  Lettc  lac  d'une  horloge.  Le  tic  tac  d'un 
moulin.         .  .  ^  .    „ 

'::.''■..>'         TIE 

TIÈDE,  alj.  des  deux  genres.  Qui  est 
entre  le  chaud  et  le  froid.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  choses  liquides.  De  Veau 
tiède.  Un  bain  tiède. 

Il  signifie  au  figuré,  Nonchalant,  qui 
manque  d'activité,  d'ardeur,  de  ferveur 
dans  les  choses  où  l'on  a  besoin  d!er  avoir. . 
l'n  ami  tiède.  Un  amant  Hède".  une  amitié 
.  tiède.  Uri>e  dévotion  tiède.  Je  lai  trouvé  bien 
tiède  sur  cette  affaire .  Il  est  d({venu  bien  tiède 
pour  ses  amis. 

TlÈDEMJEîTT.  adv.  Aveô  tiédeur,  avec 
nonchalance.  Il  sert  ses  amlis' tièdement.  Ser- 
vir Dieu  tièdement.  - 

TIÉDEUR.  S.  f .  Qualité  de  ce  qui  est 
tiède.  Cette  eau  n'est  pas  as*§f  r'^froidie,  elle 
a  encore^  quelque  (tedeur,  L.à  tiédeur  d'un 
breuvage.  '    - 

■  Il  signifie  au  figuré.  Nonchalance,  man- 
(jue  d'activité  et  de  ferveur  dans  les  choses 
m  l'on  a  besoin  l'en  avoir.  Agir  avec  tié- 
deur. >ervirsps  amis  avec  tiédeur.  Il  y  a  bien 
(lu  relâchement ,  bien  de  la  tiédeur  dans  sa 
dévotion.  D'une  grande  ferpeur,  il  est  tombé 
dans  une  extrême  tiédeur,     \: 

TIÉDIR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laisser  lié' 
dir  de  Veau.  Faire  tiédir  de  Veau,        \     • 

TiBDi,  lE.  part,  passé.  Eau  un  peu  tiédie. 

TIEN,  TIENNE.  Adjectif  possessif,  re- 
latif à  la  seconde  personne  du  singulier. 
Voilà  mes  livres,  où  to^t  les  tiens?  C'est  là 
monépée ,  cherche  la  tienr^e.  Il  faut  remar- 
quer que  Tien  et  Tienne  ne  se  mettent  ja- 
mais devant  un  nom,  et  qu'on  les  fait  or- 
«linaircraent  précéder  par  l'article  Le  ou 
La,  comme  iâans  les  exemples  ci-dessus. 
Quelquefois  on  les  met  sans  article,  mais 
cette  tournure  a  vieilli.  Cet  biens-là  peuvent 
devenir  tiens.     '  /    " 

Tien,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Le 
bien  qui  t'appartient.  Tu  veux  le  tien,  cela 
wt  juste  ;^ét  moi  je  veux  aussi  le  mien. 

Le  tien  et  le  mien,-  La  propriété  en  géné- 
ral.Le  tien  et  le  n^n  sont  la  source  de  beau- 
coup de  querelles^ 

Tiens,  au  pluriel,  se  dit  substantivement 
pour  Tes  proches,  tes  alliés,  ceux  qui  t'ap- 
partiennent en  quelque  façon,  et  qui  te  sont 
attachés.  Tu  devrais  considérer  les  tiens, 
faire  du  bien  auxjiens  plutôt  qu'à  des  étran- 
U^rs.  Voilà  un  des  ^ens.  Il  ne  se  soucie  de 
<oint  des  ^ens, 

TIERCE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Intervalle 
^ntre  lia  seconde  et  la  quarte.  La  tierce  ma- 
J>ure  ut  mi  comprend  deux  tons.  La  tierce 
mineure  mi  soVn'est  que  d'un  ton  et  demi, 
accord  de  tierce,  à  la  tierce.  Accompagner 
V^ent  en  tierces.  Suite  de  tierces. 

Tierce,  au  Jeu  de  piquet,  Trois  cartes 
d^une  même  couleur  qui  se  suivent.  Tierce 


,  .  TIC  TAC  —  TIERS 

majeure.  Tierce  au  roi  onde  roi.  Tierce  à  la 
dame  ou  de  dame;  etc.  Tierce  basse. 

Tierce,  en  termes  d'Escrime,  La  position 
du  poignet  tourné  en  dedans,  dans  une  si- 
tuation horizontale ,  et  au-dessus  du  bras 
del'adversaii'c,  en  laissant  son épée  adroite. 
Dégagtr  en  tierce.  Parer  en  tierce.  Se  fendre 
en  tierce.  Tirer  de  tierce. 

Porter  une  tierce ,  une  botte  en  tierce,  et 
absolument,  Porter^.en  tierce,  Pof ter  une 
botte  dans  cette  position. 

Tierce,  dans  la  Liturgie  catholique,  Une 
des  heures  ca'npnialcs,  laquelle  dans  son 
institution  se  chantait  à  la  tncn^ièmo  heure 
du  jour,  suivant  la  manière  de  compter  des 
anciens,  cç  qui,  selon  la  nôtre,  répoi^d  à 
neuf  heures  du  matin.  Prime  y  tierce,  sexte 
et  none'  •       -  .  « 

Tierce,  en  termes  d'Imprimerie,  Der- 
nière épreuve  que  le  p^ote.  confère  avec  la 
précédente,  pour  être  sûr  qutf  toutes  les 
corrections  sont  exécutées.  Co§riger  la 
tierce.  Voir  la  tierce.  - 

,  V  Tierce,  en  termes  de  Mathématiques  et 
d'Astronomie,  La  soixantième  partie  d'une 
seconde,' comme  la  seconde  est  la  soixan-»- 
tième  partie  d'une  minute.  Les  tierces  ne 
sont  plus  usitées  dans  Vastronorhie  moderne; 
on  les  remplace  par  les  fractions  décimales 
de  la  seconde.  •    ♦  , 

TIERCELET.  S.  m.  Le  mâle  de  quelques 
oiseaux  de  proie,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  d'un  tiers  plus  petit  que  la  femelle.  Un 
tiercelet  d'autour,  de  faucon.  Tiercelet  de  la- 
nier,  d'épervier.  -  ■ 

Il  se  dit,  figurément  et  par  mépris,  d'un 
homme  qu'on  prétend  être  fort  au-dessous, 
de  ce  qu'il  croit  être.  Un  tiercelet  de  gentU-. 


J 
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tiôrc,  Un  tierçon  de  muid  est  de  Quatre-vingt- 
seize  pintes.      V  ;  ' 

TIERS,  ERCE.  atï).  Troisième.  Il  n'est 
plus  usité  que  dans  certaines  phrases, 
comme  :  La  tierce  partiç  d'un  tout.  De  rptte 
succession  il  ne  lui  en  revient  qnune  tierce 
partie.  En  maison  tierce.  Parler  en  tierce 
personne,  à  la  tierce  personne,  àillet  écrit  a 
la  tierce  personne.  Déposer  une  chose  en 
main  tierce.  l  J 

En  Médec,  Fièvre  tierce,  Fièvre  périodi- 
que qui  revient  de  deux  jours  l'un,  et  par 
conséquent  le  troisième  jour.  Fièvre  double- 
tierce  ,  Fièvre  intermittente  dont  les  accès 
reviennent  tous  les  jours,  de  telle  manière 
que  le  troisième  est  semblable  au  premier, 
et  le  quatrième  au  second. 

Le  tiers  ordre  de  Saint-François ,  Les  re- 
ligieux de  la  troisième  règle  ;dç  Saint- 
François. 

Tiers  arbitre.  Arbitre  choisi  pour  dépar- 
tager deux  autres  arbitres.   . 

Tiers  parti/ Parti  qui  se  forme  entre. deux 
autres  partis. 

Le  tiers  état,  sO'disait  autrefois  de  La 

partie  de  la  nation   frafhçaisc  qui  n'était 

comprise  ni  dans  le  clerg<3,  ni  dans  la  no- 

** blesse.  Les  doléances,  les  droits  du  tiers  état. 

,  On  disait  quelquefois ,  par  abréviation ,  Le 

tiers.  Le  tiers^fut  tn/lexîMe.  Les  députés  du 

itiers^.  Le  tiers  formait  les  ^dix-neuf  vingtic^^r- 

mes  de  lg>  nation. 

TiERS,*^^t^ussi  substantif  masculin,  et 

se  diPDes  personnes.  Il  ne  faut  point  de 

êiiérs  en  pareille  affaire.  Il  survint  un)(icrL 

*ii  se  tfiit  entiers  avec  tel.et  tel.  J'étais  en  tiers 

avec  eux.  J'aime  à  me  trouver  en  tiers  avec 

eux.  Jl  faut  prendre  un  tiers  qui  ne  soit  point . 


vieilli. 

TIERCEMENT.  s.  m.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Surenchère  du  tiers  du  prix  prin- 
cipal pour  lequel  une  adjudication  avait  été 
faite.  Faire  un  lier  cément.  Les  tierceinénts 
avaient  lieu  surtout  en  matière  d'eaux  et 
forêts.  .  l  • 

Il  se  disait  aussi,  dans  les  Fermes  du  roi, 
de  La  surenchère  par  laquelle  on  triplait  le 
prix  de  l'adjîldication.  Venir  par  tierce^ 
ment.  ^ 

TIERCEMENT,  Signifie  encore.  L'augmen- 
tation d'un  tîers  dans  le  prix  des  places 
d'un  spectacle.  Le  tiercement  des  places. 

TIERCE  OPPOSITION.  S.  f .  Voyez  TiERS. 

TIERCER.  V.  a.  et  n.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. Hausiser  d'un  tiers  le  prix  d'une 
chose  aprèsique  l'adjudication  en  a  été  faite. 
Pour  tiercer  un  bail  judiciaire  de  trois  cents 
livres,  ilfallait^ençhérircent  livres  au-dessus. 
On  avait  tel  délai  pour  tiercer. 

Il  signifiait  au^si,  dans  Jles  Fermes'du  roi. 
Surenchérir  en  triplant  le  prix  de  l'adjudi- 
cation. Tiercer  une  enchère.    ' 

Tiercer,  neutre,  signifie  encore.  Aug- 
menter d'un  tiers  le  prix  des  places  à  un 
spectacle.  On  a  tiercé  aujourd'hui  à  la  co" 
médie. 

Tiercer,  au  jeu  de  la  Paiime,  Sei'vir  de 
tiers  d'un  côté,  et  tenir  une  place  vers  la 
corde.  Il  tiercé  bien. 

Tiercer,  actif,  signifie  aussi.  Donner 
aux  terres  le  troisième  labour,  la  troisième 
façon.  Il  faut  tiercer  ce  champ,  cette  vigne. 
Dans  ce  sens,  on  dit  égalendent,  Tercer. 

Tiercé,  ke.  part,  passé. 

TIERCERON.  s.  m.  T.  d'Archit.  Arc  qui 
naît  des  angles  dans  une  voûte  gothique. 

TIERÇON.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  li- 
quides, contenant  le  tiers  d'une  mesure  cn- 


hommc.  Un  tiercelet  de  docteur.  Ce  sons  3k i^ intéressé  dans  l'affaire.  Les  sommes  seroni 


déposées  entre  les  mains  d'un  tiers.:  Le  droit 
du  tiers,  deshiers.  SaUf  Iç  droit  d'un  tiers. 
Il  ne  faut  pas  faire  tort  à  un  tiers.  Servir  de 
tiers  dans  une  partie  de  feu. 

En  termes  de  Jtirispr.,  Tiers  détenteur, 
Celui  qui  est  actuellement  possesseur  d'un 
bien  sur  lequel  une  personne,  autre  que 
celle  dont  il  le  tient ,  a  une  hypothèque  à 
exercer,  im  droit  à  réclamer. 

En  termes  de  Droit  commercial,  I<e  tiers 
porteur.  Le  sec^d  endosseur  d'un  efTet. 

En  termes  de?Prdœd.,  Tiers  saisi,  Celui 
entre  les- mains  duquel  on  a  fait  une  î^aisie- 
■  arrêt,  une  opposition.  Tiers  opposant.  Ce- 
lui qui,  n'ayant  point  été  partie  dans  une 
contestation  jugée,  prétend  que  le  jugejiient 
ou  l'arrêt  lui  fait  tort,  et  s'oppose  à  l'exé- 
cution :  on  appelle  Tieice  opposition,  L'ac 
qu'il  fait  signifier  à  cette  fin. 

Fâm.,  Le  tiers  et  le  quart.,  Toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  et  sans  choix. 
//  est  fâcheux  d'être  réduit  à  prier  le  tiers  et 
le  quart.  Qu'est-it  besoin  de  conter  cela  au 
tiers  et  au  quart  ?'^  Il  médit  du  tiers  et  du 
quart.        ■  * . 

Tiers,  se  dit  aussi  Dçs  choses,  et  signi- 
fie. Une  des  parties  d'uiT^ut  qui  est  ou 
que  l'on  conçoit  divisé  en  trois  parties 
égales.  /{  a  le  tiers  dans  cette  succession. 
Cette  succession  a  été  divisée,  partagée  par 
tiers.  Le  tiers  lui  appartient.  J'en  suis,  j'y 
suis  pour  un  tiers,  pour  un  grand  tiers:  Dcu 
aunes  et  un  tiers.  Trois  aunes  et  deux  tiers^. 
Toile  de  deux  (îe-«,  toile  deux  tiers.  Qui  a 
deux  tiers  de  largeur.  Le  tiers  de  neuf  est 
trois.  Douxe  francs  et  le  tiers  en  sus  font 
seize  francs.  Voyez  un  autre  sens  do  cette 
dernière  locution  à  l'article  Sus.  | 

Le  tiers  consolidé,  Le  capital  des  rentià 
ur  l'État  qui  a  été  réduit  au  ticAs. 
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:   TtOR..  s.  t.  U^  piartio  du  x'^tnl  q\U«i>rt 
do  ia  Aerro  ot  qti  jSouwîo  do«  brtnchos,  doa. 
fouUlos»  dos  fiours,  dos  fniits.  i>i  «i^rf  « 

iikistfr  mù^terU  H$t  rf*i«k  arllrt.  v  ■*  ' 
\  AH^ikhiktttt  Njpf ,  ou  sTmplcmonl,  HâH- 
^rei  it>fs>  se  dit  do  GorUUns  arbres  fnutlm 
dont  où  laisso  la  tigo  iWox-or  ;  ï>ar,opposli 
(ion  >  Arhr^i  4  hû$tt  ti$t ,  pu  atmplomOnt^ 
Bi^ttt^Hges,  Coux  dont  ott  ompécho  latif6 
dcaélcN-or.     !r  ,5^  ' 

«  TiuÊ,  se  du  phi9>içéolali^m6nt  on  pariant 
iBi>^  pl^ntéiqui  ne  sont  ni  arturc^  ni  arbns- 
soAUx.  7:<ii*tfr  mourir  une  fl$nrsuT  y«  tiff . 
Tigt  df.  lit.  T%$t  df  f^toi.  tHanle  à  plMMitun 

^tift  «ontM^.  Ti'ff  ci^trét.  Tiff  r|^ii|ii4rttiif, 

:  Tkib;  on  tonn^do  O^i^a)o|tio,  sigiifRO) 
l^^xMUior  i>?>ro  duqtiol  sont  sortio»  toutôs 
^  Jos  brai\clu>&  dUino  famille  «  taiitïa  l>ranche 
ainèc xiue la êadetto.  tl  tor( dune  ti$e  Utnt- 
Ire;,  >Ces  ÀeuM'h^^nthet  d'wnt  miêmf  «kiikhi 
■^^ttent'ttttuinemeni  d>iit  même  ti$e,  «Haït 
fMifVr  ifHo>yf.  On  toniiirc  la  tif«.  bn  V* 

"^     TiuB ,'  sVïuplote  par  analogie  dans  pUi- 

'  ç-iours  ^rtsçt  Miniers.  Ainsi  on  dit  :  La 
%^d  luif  toioiMif,  L^  h\t  ta  fiaf  d'un Ha- 
irfnfjti,  L'espiVî^  do  branche  qui  part  d^un 
cwloj  ,ou*  fleuron,  Ot  q\\\  porto  les  feuillagt^s 
dWriiveéjSfu  d'ornement.  La  lijre  d'wnt  f  (f  f» 
\1^  partie  lon^ie  et  «yilndrique  qui  est  en- 

;  tiT  Tanneau  et  lo  pannbton»  La  ti^  d'nn$ 

'  roHf .  de  laoairf  J'  L'arbro  do  qetto  roue, 
quand  il  est  uir  pou  mineo.  '  La  Itff  d\nn 
Kinmbe}ÎH  s   La  partie  d*un  flaïubeâu  .qui 

^(iivnVl  depuis  le  pied  jusqu*à  la  bobèche  iiu* 
dusix-oTnent»  Lé  lige  iT an  guéridttn,  t^par- 
jfie  qui  pteud  depuis  le,  pie^i  jusqu'à  la  ta» 
blette.  La  tige  d* une  hotte  ^lÀ  partie  de  I 

^tto  qui  enveloppe  la  jambe. 

TISKTTIÇ.  s.'  Ir  T.  irArchit./Kîjpèoo  do 
tîgO  ofnéo  do  feuillosv  d*où  sovtent  los  Vo- 
luttD6«  dans  le. chaj[>iteau  corinthien.    ^.' 

Tiex^sSR.  s»  f^  M^uvÀise  perruque,  n 
est  populaire. ,   '^        v    '.  :       .     , 

r^  TIQN)0?r.  5.  ni.  La  partie  des  .chit^voux 
qui  est  derrii^rô  la  ttMo.  On  ne  le  dtt  q\i*en 
l>arlant  Des  iommes.  r^^non  releHix^ignon 
hiek  pj(Sé.  Le  mot  propre  ost  CMtf  aotin 

TiQXOXXRH.  T.  a.  Mettre  en  bouqlos  les 
éhex-eux  du-ohignon.  Elle  te  fuit  îignonner 
taMs'UsdeHx  jûun^         .     ;  '   :.     .     .  'i^>> 
TioNQNNKa,  a>To.lè  pronom jçersonnel y- 
RipiùUe>  Se  prendre  r.une  rautro  |>ar  lé  tl- 
(;noi\.  Ces  déujt  femmes  se  li^noaa^rtnl  lon^« 
temps.  Il  a  Vieilli  dans  les  deux  sens,  -v 
TiGNONNà ,  1&K.  part.' passé.        /        ^ \ 
TIGRE .  TleUBSSK^  S.  Béto  tééoCO  dotll 

vie  poil  e^l  ra>:f>  bu  moucheté,  et  qui\pssem- 

'blo  a  un  chat  quant  a  la  (Orme .  imUs  qui 
ost  l)eaucoup  pUw  jrrand.  Le  tigre  esi,  an 
animal  c nif  I.  Le  tigre  t^fûlest  la  pliuyrand^ 
espace  de  tigre,  Vnepeuu  de  tigre.  Léger 

'tif  mme  h  a  |iyrf .  Vne  femme  furiensf  comme 
une'tigi^sse  è  qni  on  a  enlevé  ses  petitt:'\  Ji 
Fig.»  Ç'nl  an  tigre  y  an  «rai  tigft^  c*ést: 


mfftl^  de  Hgre,  dci  dit  IVxm  hxvmme  miel, 
et  impiU^^-al^le.        * 

Il  est  jûlont  eommtum^re,  Itost  JaH^x 
lusqu'k  lara^.  t 

Adjeotiv. ,  cheTûnm  tigtet  »  ChoVliiix  q^ii 
.s^wt  tawlf^set  mouchetés  à  peu  prèao^muna 
dea  tigres,  t  *n  àttfl^e  de  six  che%>nn*  tigres, 
t^n'ait^a^f  de  jnmtnn  tigres.  On  dit  dans 
un  .sens  analog\H\  tifs  ckifms  tigres 

TwaRj^^.se  dit  aussi  d'ITne  eapfee  dMiwMS 
tes  mouchetéa  qui  viennent  au-4ie«sons  doa^^ 
feuilles  doa  arbres,  et  principalement  dos 
poiriers  on  es|>aliers.  Les  Nym  ani  gâte  tes 
skrbrtiy  ani  mingé  ces  f^its, 

TtSlÉ  v;  te.  ad}.  JHoucluHi^  ci>mmo  un 
tigre,  imitant  les  couleurs  du  tigre  Poil  t«» 
gré,  f^f  rai  tigré.  Jument  tigrée.  Chien  tigré. 


m 


J 


\jn  twp^  de  mo%nette  tigré, 

'tlli  .    .        ■      V    ' 

TILirtlT.  a,  aa^  Hotontpnina^  de  r an- 
glais. KsiKH't^Mo  oabrtolot  or^tlnairement 
non  ccHix'ort,  et  tort  Hl|reir.  Allfrm  HIKai^, 
Il  y  a  4»s  lilKarf  f  4  c^ifiafa. 

THJÉAnftlCfl.  a:  t.  pi.  Famille  do  plahtM 
q\ii  i(^pour  t^ix^  le  tHIeul 

TttXAi:.  s.  m.  Le  pont  dtih  naxire.  Il  ne 
se  dit'  gn^re  qxi'en  parlafil  I>os  l>àtin>enia 
du  eommoroe.  Il  y  aiNkl/filatifart  tanifloti 
lar  If  riltar.  y»  pfsaïf atr  tar  l#  tillae. 

Il  se  dit  ausai  en  pariant  De  eertaina 
grands  ha^cMÎux  el  eoohos  de  rivièriv  Le 
Xilit^  dn  toe\ie  deom  éUiix  emmm^M  d«  mar* 
eMandi«#f.v'     '       '^:T^  " -^ "••/■*■"  *!'-:/■  • 

TlLLBi  a.  !.-La  poti>o  peau  <|ui  est  entre 
réeorce  et  le  bois  du  tilleul.  On  fait -dM 
eowfft  è  paitir  arec  la  Mllav 

TiixB ,  se  dit  également  do  L^éeorco  xlii 

brin  de  chanvre,  qu'on  appelle  aussi  TtiWe, 

vTiLLB,  sô  dit  on  outre  d*lTn  inatniment 

<|bl  sert  à  la  fois  de  hache  et  do  n\arteau.    : 

*TiLLB,  onJermea  do  Narine^  Portion  do 

^  ttnao  formant  une  sonrte  do  cabane  ti  Tavant 

ouà  rarrière  d*un  petit  bAtimeiit  nonponté% 

C«  e\eA,tt^^miirée  a  deiia  tillt»,  ^  * 

T|LLVR  "OU  TfiiLUR.  Y.  t,  t>étaéher 
avçc  la  nialn  le  filament  du  chanvre,  en 
brisant  la  ohènovotte^  j5ll«  tille  dnthf^nrre, 

Till6»  es.  pari.  |Nissé.  Lt  cManrr^  till^ 
e^  plai  farcmaii  moint  ^aple^  m«  l<  e^anvrt 
bfV>ytf«     ■ 

TtLLKUL*^  llp^^à  Commun 

dans  nos  climats ,  dtmt  te  bols:  est  blanc , 
tendre»  léger,  et  propre  A  faire  dix-ers  ou- 
vrages, xynie  nlUk  d«lill«al|.  rl«ar  de  tilleul, 
Tilliîil.tl  grande  fhdlle.  Tilleal  A  ferit« 
fiïaillf.  rilieal  de  koilaade.  LVnAuian  des 
fté^n  df  liliial  tsi/m  p^k  danrta  i^Mt* 


\.^ 


r 
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[AK.  8.  m.  Bénéflcé  d'un  timariot. 
;  IriMARtÔT.  8.  m.  lljs'çst  dit  d*Un  soldat 
tiùpo  qui  jouissait  d*un  bénénce  militaire,  au 
mojTU  duquel  il  él^^ obligé  do  8*enfretenir 
lui  et  quelques  aùtr^  miliciehs  qu'il  four» 

nissait.  ■■,••::•.:■:*:  va>'^.v.-  '  '•  ;.-■■■•' 

Tisi^AtH.  è.  f.  ÉipèCiè  do  mmbouf  K  Tu- 
sage  de  m  caNTdertO  bu  consiste  en  une  ciUsso 
de  cuixTOi  fjfdte  e^  demi«-globo,  et  couverte 
d'une  peau  eorro^  et  tondue,  t^e  'puire 
dt  timèalat.  fiatlle  dtt  fimèalet.  Buttrt  H 
limbak  dum  an  coneert.  Le''  bruit  des  lim* 
bàles^irC  plat  loard  0iè  relai  du  fambaar. 
.TiMEALS,  se  dit  aussi  d'Un  gobelet  do 
métal  qui  a  la  forme  d'une  timbalfi  ou  celle 
d'un  verre  sans  j)iedv  l- ne  (iaiëale  d'arufr al. 


.lt\*tt\i.Kr  se  dit  t^nOOiW^  fW;i*ôiiï^  ï^^ 
qtti^lti^s  e^Hivi^rawi  do  i>e^\i^^H  dtMix\c,\i(^  ' 
et  dont  on  ao  aeri  <|U6ll|#>^>in  pour  iou,;^ 
au  volant.    ^ 

TIMB AUm  8.  m .  t^ehll  ^^ ^ 
baies.  l*n;lkkn  timbalier!     ',    ''<?'•. -M 

xfnmmkmm.  s.  m.  t.  d'Aiimii^^i^^ifa 

Action  do  Umbcer^  U  limbragi  d'un  t*!'  ' 
titire,,<fan  lirt^,   .^^  "^^-f •'  •  ^>  '  ^.  ^.,Ov 

TtiilRR.  s.  m.  Sori^,  de  oloche  hèi^  '^' 
Wle  q\ii  ost  frappée  par  un  maricAn  n),^(^ 
onttnalrement  en  delu^rs.  t.e  timhrr  dnn^  ^ 
pendHley  €unê  manlre.  Lf  timh^r  (i\n  r^^ 
nfine'-m<i((n.  Le  timbre  de  ettte  pf^inh  rif  ; 
ir^t  bon.  Ce  timbre  est  ffU,  Le  timbrr  <f  km 
pmtt.'''  ^. :•■',:./:'. ^'^  -^vi   '•'■;■.'.•:•■  V'" 

Lt  fimhre^Na  MmNoar,  Lac\>hloiit>,niiu 
mise  en  double  aunléssinis  do  la  caisso\(  ^u\ 
tan\l>Our,  piHir  le  faire  mieux  i>^^M\niTi 

tt^naa,  se  dit  quelquefois  Du  son  qit« 
reiui  le  timbre,  f>  timbre  est  troprthi^^^- 

Il  se  dit.  Ilgtirémontr  nuT^leiUmMnout 
de  la  vi>ix.  Voilà  un  heaa  timbre,  i'rVtr^g 
a  du  timbre,  cette  t>r>i>  a  an  timbre  fivt^tnix^'  * 
Sa  vait  n'a  point  de  limbre.  Le  iimhit  éeiik 

H  se  dit  aussi  nu  tettKftflRwn\cm  liSm^ 
inslrtm^ent.  Le  timbre  da  <îer. 

TiMnsK,  se  dit  do  plus  lOu  preï>iicf>^tl|, 
d'un  vaudeville  ctmnu,  qu'on  fSTil  n\\MNi 
sus  d'un  N-audeville  |>armtlé,  pour  it\«5iqnt^i  ^ 
sur  quel  air  ce  dernier  doit  i^^r^  y^mw, 
^Mettre  les  timbres  aa*  eoMpleCt  d  Hse  |»ôt 
en  r^iHderilJer. 

TiMnas ,  se  dit^neore  do  t^mArqinvùu- 
primée  surle  papier \iont  la  loi  oUIilv  î>m^^. 
servir  pour  certaines  écritures,  oïlinomo' 
pour  certaines  impressions.  La  (ni  $Hr  U 
timbre.  Vimp^t  du  timbre.  Foi^^  mtihrk  \ 
timbre  sur  une  abliydtion,  *ar  an  p(iiNY|>fiH 
/^Viyer  le  timbre:  "'•*.,■;.;  ■  .  «l''  ■.  '.  ■  ' 

fimbï'eA  l'e^'ir^ohlinair^;  Tlmhiv  .ip|v\Mv 
a.prés  ci>up  $ur  de»  actes  qrui  aurniont  «n> 
iH\x>  écrits  sûr  du  papier  tiitwré;   "      ^  ^ 

hnreou  de  timbre,  lUireau  c^'on  di1>ilo 
le  impier  timbré.  »    - 

Timbre  teè,  Timbre  qui  ^/est  m^Ni^uV 
que  par  la  pression  du  coin  siir  lequel  il  i^»  ' 

.gravé.    ■   '       :'     "  -V  :••.     ,  ■■  /■■":  - 

Timbre-potft^  1H»tit  carrelle  vpîîpici^, 
poriai\t  l'efflgio  du  smivorain,  ou.  iiinenuiri^ 
marque»  et  qui  sert  A  ralTiranchissen\cnt'te  / 
lettres  envoyées  par  la  poste.  0»^  t<*\\t\^ 
timbre -pout  sar  la  lettre,  À  e^té  de  1 4<t»V;ît 
t^ne  tolleetion  de  timbff*-po«tededi7fVrril<$ 
pay».  Un  timbre  analogue  est  applfqxu''  al)- 
jourd'hitl  sur  Ifs  quittances,  loç  factures  et 
les  effets  do  commerce.        •(    V 

TiMaaK,  se  dit  en  ôutiti  do  î^a  luiu^iuo 
particulière'  que  chaque  bureau  tles  jv^stcs 
imprimo  ^lur  les  lettres  qxi'il  fnit  partir. 
pour  indiquer  le  lieu  i^t  le  Jour  du  dt^parl; 
et  sur  celles  qu'il  reçoit,  pour  consintcr.lo 
jouf  doleur  arr<>\V,  Le  timbredeeeftf  IrMiv  . 

eit  de  Lgon,     ^  '-^r:^  ■  ■■ .  m:  •:-■■'.:,  ■.•  :.ii  ■  ' 

TîMBaB,  on  termes  d*Armoirles.  sl«:ntnc.. 
liO  casque  q\ii  est  au-deasiis  do  Vécu.  I/* . 
«oarerain*  portent  le  timbre  owrert.'. 

Flg.  et  fam.,  Il  a  le  timbre  fêlé,  se  dit  lAu\ 
homme  un  peu  fou.  l'  -A     • 

TIMBRER.  V.  a:  Imprimeur  sur  du  V^^^  - 
sur  du  parchemin .  la  marqtie  onlo^néc  i>«f 
la  loi .  pwir  qu'il  puisse  servir  aux  usrt>ri^'« 
qu'elle  a  déterminés.  Timbrer  du  pnpiern  «Jh 
parebemia.  Fnire  timbrer  un  piMjrport. 

11  signille  aussi,  Imprimer  sur  une  IcMre 
une  ma'rquo  qulindiq^do  quel  bureau  do 
poste  eUe  part,  ou  qul^it  oonnatlresoU  u>  r 
Jotur  du  départ ,  soft  oolul  do  l'arri>-éc.  on 
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(I  ^Kblii'  de  timbrer  tette  h 
un  sons  analt>giie,  Timbrri 
i^^Uoth^q^^,  l.esmaniucr< 
siVMipwi^ci%rf^^ 

.riMni\)<B ,  siiTuille ,  en  te 

aiuv  et  d' A^lu\tni8tration V 
a'un  acte  la  natiiro  do  oet  < 
lo  vM>nunairo  do  ce  q^^'il  0( 
4($  }>i^efi*    :  'vi^;jy.-;^,-^£:':,..  'v. 

fiNini^Ka,  en  termes  do 
au  itossus  d'un  éou   un  tin 
j^utiv  nçïftiue  d'honnburi 
àiw<  dMjxipe  tant  timbn*< 

fiNinni^,  <:R.  part,  passé 
Mte  lettre  n>st  pos  timhj^é 
timbrée  de  mrdeonâ)  de  M^ 

Kiff.  et  fam.,  Une  tenel 
hïYf,  aa  fen^<ia  m^l  timbt 
m  fou.  Oh  dit  dans  le  il 
kmme  ett  timbré^esi  an  p 

tiMî»>*.  enfermes  dé  ri! 
ï\Vu  coux'ori  du  castpie  m 

nwaaKm.  s.  m.  ooIm^ 

mUMUO  avec  le  timbre,  zt 
lIMliiK.  Atlj.  désdou|;t| 
l/^uwux.  qui  manque  de  h^ 
Miranoç,.  On  lo  dit  nos  n 
{\\\v  4 Hvlcurs  Actions,  do  liéS 
ïVnfiHre  est  timide.  Ctéii 
rdltment  timide.  Le  Hriié 
tmidf.  Ct'jêun^  bnmaie  n 
ï/viVff^.  Il  *^>«t  pas  timide' 
mn.-Artc  les  frmmes,  Âmt 
tàr  timide,  Ksprit  timide,  i 
Atr  tïMide.  Il  a  l'air  tim.t 
tmiittf,  Ke^^H  fiHiide.  Af«itY 
àytiM  |><irtitimMr.  noanerw 
J\«nrfH'n  timide .  stgle  tit 
Rl)lo  qithuaiique  do  hanli 
Ivijr.,  Marthe  timide,  Cou 
moiil  pr^jicule,     .  .^ 

TiMiiïKMRirr:adv>A\^ 

(nm(f<»m>«t.*  K(»poa^  tiaiû 

TIMIlHTfi.  a.  f.  Qualité 

liMHvto.  (Grande  timidité.  K 

ti\M(Uté  ridi'^Nle.  Je  n'ai  y 

wî.lir^  comme  la  rdlrt.  Sa  ti 

'^^  j?u>Y  paraître  toat  ton  e 

U  stMlit  quelquefois  Des  i 
6#s?  On  bldma  la  timi«titf 
tA  timidité  de  ses  conseils  «1 

il.^tïJI.  s.  m.  Pièce  dé  1 
«Iv  v;uH  a'v\i\  carrosse  ou  d' 
osl  longue  et  diyvito,  et  au; 
Inquollè  on  nttello  les  çhe 
f'iiiiot,  de  eart^^tte»  de  rr 
'»Wa.  .Abaitter  I»  timon, 
^ Timoa  d'aae  cbarrae,  I. 
>)is  on  forme  do  timon, 
AiUiés  des  6hcvaux  ou  des 

Timon,  en  temnos  do  M 
Tno  longue  piôoo  do  bois  n 
vorn^il  d'un  navire»  ot. qui 
)^^»^  par  la  force  du  levioi 
i^^s  marins  -^appellent  pUus 
U  Iwro  ilu  gouvernail.  ( 
^^^^  Afaaiet  le  limon.  Teni 
"M  hmoa.  Abandonner  le 
'"^oours  oixiinairo,  H  se 
muvrnail  même. 

^'ijr«,  fVeadre  le  timon 
' 'r^t,  Premhro  lo  gou\»orn 
[v\s,  ao  IHctat.  IX^t  qae  le  p 
'•♦♦'"H  de«  (i/piiret.  ^ 

TIMONIRR.    9.    m.   eolu 

"i  tiiuon.  d'un  navire^niî 
^"^^to.  .oon  timoMier.   Un 
^''^Vortole  timonier/ 
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\\\\  sons  AnaltH?u<^,  Timhrr  r  h*  UvvrsilHnr 
i^^i4ôiyqHf,  l.oîs marquor  tl'un  cAohc! ,  tVuiv 

.riMnnj<ii,  RtiTï^ino.  on  lomo»  do  ^^\HS^ 
amv  ol  trA^imlnistrAtion;  T'^Tiri!»  on  ti^lo 
d'un  Acto  Ia  nalhro  do  oot  acIo,  ftÀdÂtOi  t^*^ 
lo  si>mmAiro  do  cq  ^*ll  cottUout.  .îim^wî'  * 

riMBl^EK ,  on  tormos  do  lUAjsoin ,  Moitix^ 
jiu  vïossnn  d^in  <^n  un  t imhix^  oxi  «^iioUtno 
iutiv  n^ino  d'honnbur,  do  di^iviU^.  f>r 
\mfs  iiHji^pf  t*>ni  timbras  d'uKr  »<«rt»  f'^^ 

fiMnRife,  *^R,  i>Aii,  pARSf^.  rrtj)ifr  itfHihré; 


» 


Fifr.  <*t  fiuw.,  Vn^  ttntlU,  n»i(i»  î^  liw-     BupporI  ou  jj^^rwitviro»  t^t^^^  une 

hrtt,  nnctrvtf^H  mdl  limhr^,/,  m  iV>oir\*oU^,     piiVo  ifô>oi»  pondAnrmi'onvIa  trAx-AyiOi 
m  n>u.  Oh  dit  dAna  lo  h^no  nonîii;  <>f     K« <rf  pdmr«M^rfii?<  ll|lt||i|««'fWf^ 


AtV   t*lU\ 


hvnj  ^  lA 


WÉmÊ'^^^'^^^ 


ôrAinlo  Hf^luiAtiv,  II  \)è^  i\\\  uri^iNm  qu'on' 
i^ArlA>ït  Uo  lA..i:rAln1ft  (l'^o.(T6nsor  U4qu.  Il 
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I  rrt)>  I  ï  morlt.  .■•' '^C;'/  ■'*^;  •  -^M:!  -^  ^  '^^^'^ 


Il  «i<*  dU^qnolqnofoiH  iVuno  poraonno  mtl 
pmHo  ti'èV  latn  le  «ciupuUV  V>i«  é/r»  hicH 


tl^^v^m 


ho.  MorooAU  do 


un 

-  TtMBV^ft,  oirlonnoa  do  lirA»|îv»  •<>  ^Hl  ^^ 
Kv^  omix'ort  du  cAsquo  ou  ^^ïwp- 

TiwiiiiKi!ll.  8.  m.  Colijd  i|#pVbfo»  4\it 
in:\Muo  Avoo  lo  ttmbro.    ^%  i^   \ 

riHiOR^  AtlJ.  do9  dou«1ift^|léii/V.rAin(it, 
l)C\\\oux»  qtii  mAUquo  do  hlu^^^o  ou  d'As- 
snrano^?,,  im  lo  dit  I>09  uff^i^nnos,  AÏnsi 
\\w  IH>  loiifâ  îiottons»  do  l#irfiâi80<Hir8,  ofc. 

r.^l/fmfHl  limiWf .  I.f  r^H^bré  i(|iAdNV  rtnà 
iiiHi(<r.  (>  ,/«MN(^  Aommt  tii'/hrt  itmt'dt  ^n 
>  vif-rf.  /i  #>t(  p<iï  fimi'ilir  tittpftft  ^t  pm'- 

tàr  iimiâf.  Kspril  Umide,  li't'^rAMjvd  d*MH 
Mir  fiHiiWf.  li  A  TaiV  h'm.i*(tf/  <MA(V««nf€ 
Umifif.  Kf^(ir<f  (ÙMirf^.  AfAtT^f  fi>idf .  rrfH- 

PeriMn  limidf,  slylti  limid#,  ïît'rhmln» 
Rl)KVqnl  mAijquo  tlo  hAnlios^o,  d'tVnorgto. 

Tiff.,  M^f%he  rtmt'fff ,  (^mduHo  oxcosatvo* 
\mi\  pru<ilon(o*     •  y     ^  * 

TI^IlïKMKirr:7ldv>  AVOO  tlmldlliV  À^w 
ùmukmentl  tiépoi^^  tt^idtmenù    ' 

TIMIlHTft.  8.  f  QUAllUA  do  cplt^l  qui  fit* 
liimdo»  (îmwfff  hmidifrf.  Kjrfin^mf  |i'mt*dt(«. 
VimiiUé  HdiVHlf .  J«  n'nl  jfAmAirS^  Hn#  H- 
>)U(hr^  tûmmt  U  rdTrt;  Sa  tfmid<C<f  i>mp^^« 
%  j^i'>t  pATÀfCrY  roMi  «on  nprif. 

U  so^dlt  quolquofois  poa  AoiioiM,  do«  dis- 
>^  N^sCoh  bUma  InUmitiité  d«^<t  €<?AdHt'rf. 
^  tA  timidUé  dt  m  fonifii*  dtrintfiif^tH. 

Ti.^nx.  8.  m.  Plf^co  dfe  bol«  du  fmân  ilo 
ilovAtxt  d'iin  cArroaso  ou  d'un  chAiMol ,  quf 
fl  longuo  ot  dmilo»  cl  aux  deux  c6ti^s  de 
lî^qucUo  on  tittollo  les  çhovAux.  Timotn  «i« 
f^«triot,  de  t»rrt>itty  de  voiturt.  teçtr  It 
<>woH.  AbAixfff  I»  Hmon.         '■  <^^'i(^  -    v  f 

îimow  d'Nne  f^Armt,  lionguo  plèco  do. 
te  on  (ormo  do  timon;  à  lAquoUo  »onlr 
Ailolt^s  dos  èhovAux  ou  dos  boeuf»/ 

Timon,  on  tonnos  do  MaHuo,  Bigniilo, 
Tno  longue  plièoo  dq  bois  AitAOhéo  AU|3pou-. 
v^^rnnil  d  un  UAviro ,  ot  qui  sort  à  le  mou»» 
^'^^»^  l>Ar  Ia  toroo  du  lovior»  C'est  co  quo 
l^*<  mArlns ^Appollonl  pUia^onlinràroniTont 
Ul>arro  du  g^nivornAil.  (îonremer  ie  li- 
^♦>H.  AfAHiVf  tf  timon.  Tenir  U  HmàH.  ÊIrt 
"><  ïônoH.  HhAHdoHNfr  1^.  (fmo»t.  DàUs  lo 
'"^oouis  oniinAiro,  H.  «o  prend  pouf  Lo 
miwrnail  m^ino. 


l 


•  i 


Hi 


^MiW/»iiNotUr,  Avoo  dos  liiÎÉrfWt 
(àïllr*^,  dfi  c^is)(sùiy  dnbélim^^V^ik 

J-,f[SV^,H,  |>Art.  PARS*.    >^^'    '    '  \    ^ 

TI>fWVi!f'  «.  m,  ï^ounlonnôwonl.  lir^ 
dAfts  les  oi'ôiilos.  ,A**«»>  mh  I^Wdjitji  C0|n(i-  1     ''    îf 

/  ■  M  so   dit  fiffuri^mcnt    do    r.-htqint^ 
qu'on  A  du  Ruoiny  do  quolq" 


.'  ".  î 


■•*'(  : 


*^ 


do  ^lVj[M\tl>ArrAs  quo  oauro  un(NilTî\irb/f)a1 
/Hfyf^iH^ninfrHAn^xon  prorf»t,  ildm  nvMrdjA; 

|Wwff»iw^.  *l)0Hnnr  dn;  linfoninTA  <jM«rifjH'MAv  {  |! 
Il  jcsl  fAïuHior  ilAns  loajiïcux  AcccpUons.  l    ^  J  ^^  PiÉ^  ^  ^  ?   * 


I    ■!/■ 


?t/-éif 


.     •    I  '■ 

j  ■■"/' 


fijr.,  i^nndrt  i«  Kmon  dft  n/fb^rf f ;  et 
L'^^'"!'  TT?*^^*^  ^^  g6uvornom'ont.ç%  Althl- 


ttfindro.  r'AHm  r^nfltvri^Jff.v  -; ,  t 

TINK.  s.  f.  Ksp^oqdi* |i)i^i^  ieitik 
tfAnsporloir  de  Toau,    7/^  ^^V 

TINKTtK.  s;  t  VWssoAU  iïf  lîioW  fàU  do 
douvo«,  qui  s'oùvro  piir  lo  hAUl,  ot  qui 
ost  oniinAiroinontjftlus  lArj^^  pAr  qiiÛi^ut  q\io 
par  on  bâfi.  Ûm  iinf(f«  dr  btMrré:^'  -:■' 

tlNTAMAâRK.  t.  m^  Il  ii'i^t  do  toute 
sorto. do  bruit  ^^ciAtAnt,  ACCompARUiN  do  oon«. 
tvision  ot  ilo  d^isonïitj.  Qnf I  n'tiMmitnfe  fifl-<^ 
^Nè  /'tMtrndf?  Un  gj^nd  tintamArfll^  Ift  eti 
tan\iUor. •  *  •  :.;\\  :  •  \M:\m^^m^--'^'^^^^^^^^ 

TINTAI! AIIIIRIIv  Vili.,  JPftlre  du  titttA^ 

niArro.  il  est  populaire  qt  vloUx,         Wv 
Tl^^r«!l^«NT.  ii  iife^^^l^  M 

son  d*imo  olocbov  i^quoï  \^  toujour»  on 
diminuAUt  'dAit«  l'Air  apix^s  quo  lô  ooup  a 
frappé.  JLf  It'îiiemf  A(  d'Mne  rioi  M(i. 

Il  siiirniïto  AuJ5?l»  i**Action  do  Wntor,  ci 
f^o.  bniu  »  1p  son  nuime».de  la  olôoho  qu*oA 
tintô.  Of intiment  nrHnonef  jiHt  (a  mttst  né 
frt»HmfHffr;*i;i<tCMlMH^n«  fwwi'l)'»^.         y      f 

TtxTii^KNTt  se  dit  Aussi  do  l*A  sonsiition 
que  Ton  t^ptxnw-o  qùoUp^ofois  iIi^ïs  les 
otvillos  sans  causô  oxtOricure>  o^mino  sii 
Ton  cntondait  un  son  Ajigu  ct:^Q^  toi 

quo  lo  tintomont  d'une  oli3(o)6îql  t%^i^^ 
a  de  fréquenta  iinttmtnts,  ftii^iiit^  •» 

TINTKNAlàÛK.  S.  f.  VoyOR  tortRNÀOtTK. 

^  TVrriçii.w  A.  rAlro  sonnor  îontoiuo^t 
une  cK>chor  en  sorte  quo  le  battant  no 
fitippe  quo  d'un  tH)ti^.  Tin^tr  la  f  t^owe  r/o* 
th^y  ià  pttitt  cloché.  Il  s'on^ploio  aussi  Ab- 
solumoni.  On  liHteè  (a  paMs^re. 

THntcr  ta  messt.  tinl$r  U  w rwion,  fintor 
Ia  cloche,  aûn  d«^Tr^i^  que  Ia  niossbou 
le  sormbu  VA  biontùt  oon\monobr« 
V  TiNTRR»  est  Aussi  nO\iti^.  Laelofhe  ifnte, 
^  en 'tinte  la^cloeho.  VoîlA  le  j^ertaon  c^hÏ 
Unit  y  (a  mf$sf  qui  fiale,  La  oloo|je  tint'e 
p0ur  AvcrUr  que  le  sernioù)  quo  Ia  messe 

,>ii  commonooK        '^         >         -      ' 
Fùirt  îinitr  un  rem,  Lui  taire  rondro 

,un.«oiv  en  îq  frappAut  oommtumo  tU>oho. 

nï  L*ofeiUe  lai  Unie ,  Par  \uv  mouvoniont 

(jjul  n'est  quq.'  dans  son  orolHo ,  ii  ontond 

\\n  son  pareil  t\  celui  d'une  petite  cloche. 

On  dit  aussi»  fié*  oreiliei  Un  (iaieaf .      *. 

.^    ^  Prov;  ot  llg.,  /-f«  oreille*  doirera-^îOM* 

*   éroir  bitn  Unie,  se  di\  Pour  faire  ontcu- 

drq  A  une  porsoniW  qu'on  a  bca^eoi^  ^ 


^•Iv^IWI'IRI  «.  t.  Ihsqoto  pArAsito^^K  funf  paW^.;;..  [  :  /J^^'g^'r^h-';  ^-'"v'  ■ 
^'Iptt  sAnsailos,,  qui  s>\ttAcho  aux  ôraillos  :  ^''\,|ri'/p'':#^  '|  '-■■ig,":'" 
#^  ohio^srdoH  htvufa»  etc.  I.a  (f^N>  ^om^e  ,  i/  i    *'  l"^ 


f 


uo^  ohii>ï^s,doH  htvufa»  etc.  ha  (i^Wé  rom^e 
1ijf>r«»»  fVfrt  gortiét  'de  JrtHj^.  •    ;    ^i/ , 

.Tlfll^KUNv.  n.   Avoir  un  ttetta^dir 
Ipnîptx^njont  IH^vohovaux  qui  ortt  l'Iiiibl-  ?i 
tudo  il^  monln>  leur  niAng^H>li\\  ct  l^|«vai!  ')? 

TW||T|ÇTft 

potilos  tAOht\,.  ....  ,..,„,  ,,-„,„.  ,iî        ).  . 

■^  ■../•,•.  (,,.1 . 

namv'Tt  80  dHt.fa'uu  .qjuival»  d'uue,|Jimi^#  •:'^  ^■ëï:.r  1 


■-'A",    ■•.\;"  .■^■;     "...  .,      ■    .         I-  .        .        .  ■    •■.■        ..•■;■),..,,    (/■' 


Ih  ■  < 


■f 


Note,  .lioa  limoHier,  Cn  coma. dt  canoa 


t:  il 


tiNTÈ,  ifîK.  pArt.  passé. 

TlNtBIl^  V»  Su  Xi  de  Marine.  Appuyer 


Tm;;i:'«/  I^AOtion  m  ï'Ai^t  de  tiror^  i/*  ^ 

une  Arme  i,  fou  dtuVs  uiw  dirotilloTi  di^tor-ii  Î^S  j  r.^^     ^f^/ /i/v-  .,  '  - 

'wini^o.  -La'  ch<«s»t*'«ia  rtf^ei-  la-fhAï*^-#!'';/E'jp:F'-'ï^ 

fOHrrfv  T\r  ^  Im  dbln  L(K  ^mrit■Àn^\r^lÀly^^-^^^^      ë''llf$  m"''--^^  ' 

Mie  AH  i*r.  on  dit  d\:inu^nie»  Le-eftfdel^aiv-r;;-:^' ■■^i--1f/ArA^^^ 

llsodit  auî^s  fliM,al1|j:no  suivanl  ï^fiolltV  , .     ,     fil  Vf    ^  ^ 

oh  tiro,  ot  »'omploio:-R\vrtout; onpAHnnt:l>\t: i^^-;-./.] lÉ:'lulh:% ' "■■ 
tMuwn 


PO,  ot  »ompioiq:^R\vriou\oupAnnnt:int:./^^^-;^/._M^  ""■•v*'^  ' 

n,,Tir  iNTfvfîifWèwta^i^eroMiiiae,  a.  fi^ 4^1ûiii^M'-tÊlt^    '■  *  ■■■■  \-- 1 
I.  ri»^  dyrhii.»7%:-TW:-d'eM/ifrtde.  -.riri  ;,'f:-''  '"  ff.-/'iv:|t'  '■  •  -  '  ' •■^:  ■ 

, ,     L  /«^anf .  mjHtmît-MMf-ÇB:jkP. ■  'vl S ■■>•-/' Hit  $'&■  ^' ""'^ ■■  ■■'" ■•■.<•  ■  '■'" 
0e  fHail  n'a  .|#*  Jt^/lfr  .ii^e>  :,ia:M*e^fe^  ^■;KSV'---'^^-^'-''^-      ! 

ps'JMOMrtv  de  r«>tl^t  do  lA::dlrpcMon...---  ,■  :?:7;/-/fl  ^■■'  ^''fjl*  ..■>:■  .■^'"r>. -'■.;. 

t^xoroq  ii^tirçr :<l^s  Arme».  îi  fctiV i.f  > fr  dftf -v '^r u  tp ÎM:'^  'r^^ .■. T'  ^■''; ■ 
^X*lac?nae*.' t><  ar(}ue(m«ifr  a  lîfHMI'  nh  Ur}pf'Pi  ^7>ï''ft^7|./7^v':^^ 

ïiattt' den*  MMm,aH  Hr/^j'--"*^^ 
.tlRAWK^' *i^-l.' MorooAU  \i:unè' oortaino)^:^ 
onduo  qi^fAit  partie  ii'un;ouvro}arq'tnèrV;v-v7  '^W/'^^'':^ 
^>so  ou  en' Whj»  et  qui  roule ■ordinairo^^:^.'/:^ mW^-'''-'^:  r-:^'  ■  '■■■É^ 


pi*i>se 


rï^j  ■■,/■■ -.jV 


monteur  une  UiOmo  idt^o,  ^ir  urti  luft^mo  f  aiLfr     .^.^  .        . 
U)^ade  bf fie* firadet  drttw  te  pan«*j^î/ri(iitf/;  7/1  77^^^^^^^^ 
|l tioiM  a  ditioie  belle  Urtide  de^ton  poiimk.  /  ^  'i\:0:'f'^:;.  7 
Il  no  dit  pArtioulièroniontvdhns  les  )^(^^f^''-'j$w''^-''''':'M^:-' 
ces  do  théâtre,  d*lîno  sïilte  dq  pl\rAses,,do     >?  laj><  > 
vers,  qu'un  dos  personnajifos  débite  sans  "^    ■m^-''''* 
être  iftermmim.  Le*  fondues  tira^fetninV 


'M. 


teal  ioàrenl  A  la  re^rilif  da  dinl^^HÉ^.  Cet  ac-;.*  7 
fear  a  bien  die  «à  dêi^iért  tiradev  ■■;:    ,.  .  7^  7 jç  ^ 

Il  se  dit  qnchpioMs,  ei)«»nmuvAlïUi  jfmrl|S.  ^ 
Dos  lieux  ooinnuuw  qu'oi)  emploio  uvoô^v  ^ 

quoique  dévoItTpponvont,  ot  qui  n'ont  qu*uilO%^^U^ 
rapport  éloivrtïé  au  siij^t  de  IVmvraftp;  L*^-|^x^^^ 
ralear  aurait  biftn  dit  titMirAiire  ^dc( «^(  4  7^ .    Oîfc  ;     n^ 
tT«  ia^lfifCf  tirade*.  L'ent)(e  de  6rillef^mrV7^7;7^^^^^^^ 
de*  lirailei  J*r(a  vne^nh  dti jénn^î  gf^,       '^■:f^'j^'-'^'<'''^^''- 


Fam. ,  iQ^  t(radé  d' it^ are .1 ,  noaucqup      v  ^ ^ 
injures  dltea  4^  «uito,  fl  ti|;fMi  rif|iond(^  ,   ; 
911e  par  «^e  lïréde  d'it^irret,    7   7   ^^^^^  s 


\  > 


•    TinAUB,  on  termes  do  Musique,  Passage 
qu<ï  fAlUa  v^lx  ou%rih«trjrfnîcnt  danaJ'ini*    '^><^ 
tervalllx  d'iMio  upte  i\  une  autre  |>Ar  rePnof  ,    '77 
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to»  diatonlquct  tU>  col  Inlorvnllo  ^^Ittotis- 
monl  ïirlliMïhVn.  Inf  irfr<if*«  hriiUnit. 

To\  T  i>'i  NK  Tin  vi>K.  loovitlon  Ailv.  el  (Am. 
Toul  lio  Rutto,  min»  KAiTiMor.  7i  noMt  «  d<l 

rm.iUK.  H.  m.  Action  do  tlrar.  Om  a  pdyif 
(1H(  pmr  (d  (nitr  dit  wiofUon,  H  l<ini  pour 

<iM  6««Niii»  ft  ij[fii  «  coitU  unipourU  tî- 

\\  RO  (iit  Ausii  tlo  L'Aoltbn  par  lAq\icUo 
en  ioyor  Attila  l\.lr  pont*  la  cùmbuHtioh. 
ttiti  chtminét  Aime»  if  liraêê  tn  tti  trop 

fcKMf.---  •■•  r.'-'--^  -.  ...    ^  ^    ^ 

Fig.  cl  fam.»  Il  y  «urd  (fn  Hr«|«  ddnt 
ffiff  A/fdJrf ,  ccUô  aitAiro  no  lo  fort  pas 
RAnsaimoullôJr    -         '        -      ^ 

TiiwoR,  en  IchncB  d*  imprimerie,  L' Action 
«lo  mettre  ici  (oninen  nous  Ia  presse  ot  d"y 
in\primor  les  (\ArAct^reB.  Il  $n  û  tûàîé  IaaI 
pour  h  tir<igf  Ht  tn  ffuilUt,  Ct  HfAft  «i'tt 
pm  été  toif iM.  tVI  DMVfAff  •  hfAiieôiip  dt 
rfr^hif,  on  fn  A  f<<|f4  fA<i  plmitiin  Hr^$tt, 
c"oiil-A-tUrë,  PUiHleurs  nMnypresKions.Avoo 
len  même»  (ormes  on  pUnchcK.  Prtmitr, 
Iffonrt,  ffDiiiVmf  tirage.  On  lo  dit  Aussi  en 
pArlAnt  Des  estampes  et  des  dessins  fltho- 
l^raphli^Sv 

M  tirti§0  èf$  HK^fdilj,  tWbn  de  les 
tfllrci  pAsscr  pAr  Ia  lllldro.  Lf  tirage  dt  Tor, 
df  lArgfnt.  Vttr  ttt  ftlni  Ht  font  la  m^an» 
fini  i'étind  le  nlni  û¥i  tirage. 

tA  tirage  ht  la  tt><f  /  I/Aotlon  do  tAlro 
passer  lo  IH  dn  iM>con  siir  Jo  diWIdolr. 

Le  tirage  d'nne  hierie,  L* Action  «te  tiit>r 
ks  billols,  les  nium\ros.  tt  (iragt  dt  Ia  lo* 
trrie  dt  Paris,  de  l.yoA,  fie.     • 

Jtii^e  AH  torf,  Action  do  tirer  au  sort. 
Kf*  rirngi»  rti^  trtii  pour  le  recrMrfmeni  d^ 
rAnH(^e.Oi(AdU'do>mOiue>  Le  lirAfe  de  la 

Iv^iitè.    "    ■  :         -.■•■•:''.     ■-  :  •   '  _;.. 

'  Tiuvini,  sut*  lo  boni  dos  rivières»  îi*bs- 
paco  qu*on  laisse  libre  pour  le  passade \lcs 
obovauxqùi  tirent  les  bateaux.  /(  fani  ls<«- 
eer  tant'  de  pMe  de  tirage  enfle  bord  de 
.tette.rti(^iêreï'::'¥: ^:'f\.i:  \-\-r  ■,•.;  .' 

■VMMHxMtiràgti  Los  cbovaux  omi)loyôs 
K  liror  les  bateaux,  ^v    :  * 

*iTlRAIiJ.KMRNt;iwWu  Action  do  tlrall- 
*  lôr;  t'of^5tdo^cbttô  aotlQti.  v^^v     "       x 
}r  AO  dit,  parllèuliôremeni,  d\Ùno  lorto 
V*  Ùo  tnalatso  ou  dt^  oçnsAtlon  Importune,  qui 
est  c:iciti^o  dAns  éoHiUnoo  pArtie^  intô- 
rieuros  dw  corp^,  ot  mi:  Je»  faft  sentir 
commo  tirAlllècsl  riNiuiemeni  flOiiotnae. 
r<rtt<l^<?menljl*in(  f  aillée;     -   ' 
-:    :  Il  so  dit  fig^rt^moi^t  iJr  ftimyitôs  qui 
surviennent  ontro  dos  administrations»  ou- 
tre dos^piivtJlrs  taUs  ponr  aller  cn^ombio» 
:^^ou  ontro  les  mQm|)rol  d  unoJinémo  admU 
nlsirAtloh.Ce((eH<spotl«on  fut  nne  faute  de, 
ri>A(llemeHfen(re^l^poMroir  eixétHiifet  V 
•  «fmblffe.  Il  g'û  dei^iirnillfmfnlf  fnire  |ei 
■  employt<i  fuptfri'enrt  de  ce,  minitlf<rt« 

TlRAll.liRH.  V.  A.  Tlror  uno  personne  it 
;  l 'dtwrsi^s  reprises^  avob  ImportunHi^  Oeî'Avop 
^&  violence.  /I  .m  a  nne  Aenjre  ^nWlt  n^v/bnl 
: ::^  çuf  me  l^rA^ller.  tee  yendarmet  te  tir«lilë« 
|^>  rent  lon^y^f mpe.  On  Tomplote  quél<iuobl«. 
:>  -comme  vorbo  nklpixiquo.  Lee  ëeoUéH»  en  te 
\  %^ljfrA<IUn<  enire  enx»  te  dëe^iretil  eom^eul 
»■■  "^lenri  habin.     ■•■-m_mS'^-;ùy:'w..   "\  •';'■';  ♦" 
Il  so  dit,  au  llg[tirè,  poutr  ilg^ftor  Impor- 
tuner; liarcelor.  71  i'ut  fait  hirni  KfAlller 
|>onr  rot^fnflr  d  ce  qn*on  «)onlA(,l  de  Ini.  . 

Il  ost  aussi  heutrtsotslgninb,  Tlror  d*ùrio 
armô  h  fou  mal  ot  souvent.  Il  y  a  long^lempt 
qwitt  ne^ànt  qne  li'rAillfr.  Co  sons  et  1m 
deux  pnJcédcntH^ontfàmll lors..     ..^    m^*^^' 
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,. TIRBUnR 

Il  se  dit  aussi/  ôh  lermes  de  Huerre,  De 
l'action  dos  soldats  qui,  dlspeiiii\s  on  avant 
d'uno  ©oft^nno,  commencent  l'atlaqùo  par 
uif  fou  IrriSf^illor  et  A  VT>lont<(V.  /)f<i  ta  pointe 
du  jonr  on  c^mm^nfA  A  riraillen 
,  TiAAit.t.^,  ikK.  part.  passtV  . 
S' TIRAIIXRIIIR.  S.  f.  AcUon  do  tlrAlller. 
Il  80  dit,  à  Ia  guerro,  dAUt  le  sens  de  Ttror 
sAns  oniro  ot  sans  but.  ('H(e  tiraillerie 
m'imporcnne.  okfit  ceuer  leur  HfAilleHe. 

TIIIAII.LRVII.  i|.  m.  nelui  qui  tlrAllle.  Il 
se  dit  Des  cbasseursqul  tirent  mal;  eil)o« 
soldats  qui  tiraillent  en  ivant  d'une  oo-. 
lonno^  pour  commencer  Tattaquo.  I,ft  ♦<- 
rAiÙenrt  onl  enrpWi  l'ADAnr-yArde  de  l'en- 
nemi. On  A  enreytf  en  ritAlllenre  eenf  Aam- 
met  de  te  régiment.  Vm  troupe  de  tirail' 
leuri^  ^^^r 

TIAAUT.  A.  m.  Conlon  servant  K  ouvrir 
ot  ^r  fermer  uno  bourse.  Lee  f^rAnfi  d'une 
honree.  •'^ 

Il  so  dit  AUttl  Des  mon^oAux  do  cuir  pla- 
ct^s  des  deux  ckVt^  du  soulier,  qui  servent 
à  l'aide  de  bo\ieles,  d'airrafes  ou  de  cimions 
N  rattacbor  sur  le  oou-de-pied,  de  nianiôre 
que  lo  piott  st>lt  fomto  ot  te  talon  bien  em- 

i>»>ii<^-        ,       "..  ^'  .  ■".:.  ■-       ^  ..  '. 

.  il  ao  dit  oneofO  wii  AUSfs  faites' tVun 
tissu  de  ni  ou  do  soie,  qui  sont  iH)us\ies  aux 
deux  cultes  do  la  partie  supérieure  et  lnt<^* 
i^leuiis  t\'uno  botte,  ot  dans  losouollos  oti 
passe  des  crocbets,  pourllror  laiiottoplus 
facilement  lorsqu'on  vout  la  obaussoi^-Oet 
liranu  de  belle.  ^  . 

iT  80  dit  on  outre. d'iJno  iiorte  do  ncovid 
fait  do  ouir,  qui  sert  h  tendre  la  peau  d',un 
tatnbour/cn  bandant  Ipa  llcollos.qul  y  sont 
attacht^CB.  '  '  " 

Tirant,  on  termes  d'Aroblleoture^so  dit 
d^lînO  plôco  de  Imis  ou  d'Une  barm  do  for, 
arriHi^o  aux  deux  extrt^mltés  par  deux  an- 
cres pour  empi^cher  rocartemonf  ou  d'une 
cbarpontc ,  ou'  do  deux  murs ,  ou  d*uno 
voùto,  oto.  •  * 

TiaxNt,  80  dit  onctïï'o  do  Oertalnos  por- 
tions de  nerfs  do  couleur. JaunAtre,  qui  se 
troi\ vont  dans  la  viande  de  boucl\orlp..  /^ 

Tirant,  en  termes  do  Marine,  signltle, 
T.a  qvmnttti^  d'oau  que  tlro  un  navire,  lo 
nombre  do  pieds  dont  lin  navire  enfonce 
dansToau.  Ti'fAnl  d^An;  Le  tlrAn.!  d>àu de 
TAranl,  de  TArrl^re.  Le  Ifrant  dVAH  de-  eee 
deux  nAi^Iree  nVil  pat  égal. 

TiRAiiMvS.  f.  T.  do  Chasse.  Sorte  dé 
niot  oud^  retardent  on  so  sort  pour  prendro 
dHFéAllles,  des  alouettes,  des  penlrlx,  otOt 
Prendre  dee  eAlllei,ilet  perdrUr  A  ha  Nraste. 

TIllASiHII.  V.  a.  Ghaater  à  Ia  tirasse, 
prendre  à  Ia  tlrAsae»  Ile  eoni  ollïe  ilraiter 
idée  eAlllee,  dee  AloMelfet.  ^ 

Il  B'emplolo  AU88i  Abaolumont.  Ile  e^amn* 
ieni  è  Hraeeer.      ^ 

Il  a^omplolo  égAloraeni  edmme  neutre, 
rtraeter  aii«  cAlUee.  TlrAenr  au«  Alanetlee, 

TiAASSÉ,  ifcR.  pArt:  pAssé, 

TIRfe.  8.  f.  Il  n'est  usltâ  que  dans  Tox- 
prepalon  rire-d'alle  (voyos  plus  baB|,  ot 
danl  oette  looutlon  AdvorblAlo  ot  fAmlllèro, 
Tout  d'nne  lire,  Saus  discontinuAtion,  de 
aiUte.  Il  A  fAil  cet  oniirA^e  loue  d'une  lire. 

Pop.4  Voletir  à  Ullre,  Volour  dont  VhA- 
blloté  oonalste  à  tirer  des  poohos  dos  Qb- 
JetAcmUl  dérobe.  ;        ;,^  ^       ,,;«;r        >^ 

TIRB^BALLR.  8.  m.  Instrument  dont  les 
ohlnirglons  se  servent  pour  retirer  la  ballb 
restée  dans  uno  blosstire  faite  par  une  armo 
A  fou.  Il  y  A  pltttfenrt  eorlee  de  lire-bAllei . 

Ai  8è  dit  aussi  d'Un  Instrument  dont  on 
80  sort  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'unb  ca- 
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rablno  Ta  ba)fe'qu\'y  osl  enrnS>  do  \um. 

TIRK-R01TR.  s.  m.  Petlte^anohe  viis 
viVo  d  un  oùti^  qui  a  \me  eniaillè  oji  ,,r,ji 
s'emboltpr  lo  pied  dhme  bolle,  v\  ilont  „»¥ 
se  sert  pour  se  di^botter  seul. 

Il  so  dit  lyalenunU  Des  crorlu>l«<  ^\^^  (^.,. 
qu'on  passe  dans  les  tirants  d'»uu^  Imtio 
lorsqu'on  veut  la  chausser.  '    . 

H  se  dit  aussi  Des  tIrantH  dt^  la  hoiio*/ 
mais  dans  celle  acception  il  vielllii  :  7  nniii 
est  plus  usité. 

U  se  dit,  narvextension,  de  ciroK  ^aioriV 
lîts  m  dont  les  tapissiers  se  Hi;»rveni  Hm. 
bordor  les  iHo,ITes  qu'ils  emplàtenl  ïmï  iu.mi, 
Wes.  Dans  ce  sens»  il  a  VlottU  ;  ou  dll  mm 
tenant,  An^lAl•e^:.'^'■^■■^*'^^i.^  ^  •.  ■-"^  ,;r - 

TIRR-BOirCMÎOlV.  s.  m.  l^orle  de  vis  ,),v 
fer  ou  d'acier  qvil  tient  onlinairwnem  {\  un 
petit  manche  mi  A  un  anneau,  et  \\o\\\  ah 
so  sert  pour  tirer  les  bouchons  do«i  hou- 
teilles.  Af Mêler  un  tire-^houchon,  CoiHfiM  a 
'*^  lire -boMf  h  on,  ..;-..v:^^v;,  .;■;&>..•••/.•■•>;:;,,, ; 

iHi  rheiVMff  fritée  en  llrê-brtMf hou .  <in 
.thév>eutt  en  llre-bonchen.  Des  rhevi  \u  duni 
les  mèches  sont,  nat\»rellen\ent  ou  pai  nri, 
fristftes  en  spirale,  A  peu  près  dans  I|\  fonu»   ' 
d'un  tire-bouchon.  f/, 

tiRR-BOiYRRR.  bV  m.  Instrument  cm- 
posé  de  de\ix  nuV^bei^  do  fer  tohhiom  en 
spirale,  dont  lès  extrt^mltfSs  formant  iIimix 
crochets  pointus,  et  qui,  étant  mis  su  bout' 
de  la  baffuette  d'une  armo  A  fe\i,  son  ^in 
tirer  la  bourre,  alln  qu'on  puisse  •  i\sUiio 
ùter  laoharifre. 

TtRR-ROIîTO!«.  8-.  m.  înNtnnnout  v\\ 
fofmo dj^ cr<>chet, dont  on  se  sert  po\ufjvlro 
entrer  lest  boutoi|B  dans  les  bauUmui^ 
roa.  ■  --■  •.■.•.  •■■  ^-   ■■    ■  V 

'     TIRR-n'AILR  (A):  lôc.  adv.ll  no  \\\\  \)\\ 
batton\ent  d'allo  prompt  et -vImi^ihvux  qno 
fait  un  oisf^au  quand  il  voie,  etc.  fVI  Mmii . 
vole  a  llre-d'alle,  Itvolo  aussi  ru|^)i«lolniM\l 
que  poMlble.     '     "^  y 

TIRR-roitn.  a.  m.  Anneau  do  for  nnl  se 
termine  en  vis,  et  «lùi  sert  aux  tonnoliofs 
pour  élovor  la  dernUye  douve  du  foml  <l'un 
tonneau,  otln  do  la  faire  eÂror  dans  In  mi- 
nuit. Il  sert  aussi  a  divetu  autres  nsnpv,. 
comme  à  suspendre  \u\  lustre  ou  m  cii  1 
de  Ut  au  plafond  d'une  chambre. 

Il  se  dit  Aussi  d'Dn  instrument  de  chi- 
rurgie dont  on  se  servait  «utn^fots  pour 
onIcN'ér  les  pièces  d'ossèpanVos  par  IclnV 
pan.  Y 

TlRR^tAtSSR.  8.'  m.  Terme  familier. 
omiu-unnvd'un  ancien  jeu,  ot  qui  s'enM>l»>i^> 
Lorsqu'un  homme  vient  A  être  fruslrt^  loui 
d'un  coup  d'une  clioso  qu'il  croyait  no  lui 

Ïiouvolr  nmnquer.  on  a  donné  à  un  flM'|'^ 
emploi  qu'on  lui  aI^aÙ  ^aiI  eii>«?rfr;roilA 
un  fâchent  Ure-hiise,  C'^ii  un  fAthetix  ((rf- 
Irtitte  çu'on^lurH  donné.  Il  est  vieux. . 

TIRR-LARIQOT.  Ce  terme  n'est  uwlti^  qu«^ 
dans  la  phrase  proverbiale  et  populaire . 
Uoire  à  life-lAri'yol,  Poire  largement.     ' 

TIRR-MOPfR.  s.  m.  Petit  instrument  tie 
métal,  tornîlnè  par  une  pincètto  de  fer  v\\ 
forme  do  lance,  dont  on  m  sert  pour  tlror 
dès  lignes  plus  ou  moins  grosses.  f.t«  r***»"" 
lamet  dé  la^^ince  d'un  tire-liane,  q\Con  «;»- 
proche  OH  tiu'^in  éloigné  A  rolonM.  rfoMsrt»' 
le  moyen  de  tirer  des  lignes  de  di/p»rMi»^< 

oroeeeure.  ■•■■•*;..,••  -.iF-^w:;;!^^ ■■..,'■-:. •■;,  .  ..., 
TIRRURR.  s.'l.-  î^etll  vaisseau  de  oih 
o\vtl'autrt>  matière;  fait  on  fi»rnuv  de.  bt»U| 
ou  do  petit  tronc,  ot  ayant  une  fento  on 
haut,  par  laquelle  on  fait  outrer  tl^^Pj^^'V 
de  monnaie  pour  les  mettre  en  rèscPN*'.  e 
80  former  un  pctil  amas  d'argent.  /«»"' 
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4^i>roN  do  la  ft)rme^ 
|,»r  vu  de- fourchette,  w 
ii(Niv  dans  sa  lon^tuoui 
^  lûblo  pour  tirer  la  m 

TiRlC-PIRIK  s.  m.  ( 
li^nit^rc  de  cuir,  dont 
soryont  poVir  tenir  leth» 
.sur  hMtrN  geno\ix,  qjuai 

TIRK-PIHNT  ou  Tl 

Yi^Mrumcnt  poiutj)[  iloi 
imjuer. 

imi^iR.  V.  a.  Mouyc 
,  \trs  NOli^ ou  après  sol. 
r»r  jfsMt  peine.  rir«»r  ei 
Xi)yr  'a  «orle  après  s 
^Xiï'tr  qHelque  chose  à  « 
MjYMi  une  r^oiture,  pes 
"(hnrrue.  Tirer  un  bâte 
rrtiir  qui  llreni  un  batt 
rfnt  bien,  ils  tirent  s 
prif  ^cArAt,pAr  l'AitMl, 
U  bride.  Tirer  quflqu'i 
i(io\rt  pour  lui  pArler; 
,  ^f rf  M*  A  quelqu'un.  " 

tivfé  le  rerron,  Tè 
vôrnni. 

'  riiTr  le  'tfied^  la  Jfaml 
r-i«\ie  pour  faire  une  d^' 

Fitî.t'l  I^Um'^^  faire 
ilo  lîi  peine  A  consentir 
int  fnii  li'rerl'orelile  p 
nir  Mte  iom^, 

ri^.  ol  fam.,(>tie  eo 
fi;r|»rvMUt>H,  <*e  rnllom 
rv»  enye/f>rtr  Ifi  r^ereu, 
/ll«veM  priVsentèo  d'uiv 
lurollo  et  forcii^o.  ^  y 
.  Vt>(.  et  fam..  Tirer  1 
if»«^\v(>HY(lW,  Prendre  ph 
»  hor  dans  luïo  alTairt^  ï 
lii^.  d'avantaifes  ou'tm 
«rnulros -On  dit  dans 
hmmt*  tire  tout  à  lui. 

I'Im:.  et  fam,,  flre»^ 
.\u\  ytMix,  leur  causer 
iiii/>rfnif)n  eellrop /tue; 

Phvv.,  tlg.  et  pop., 
Um  ses  gtiéguei,  S'en  n 

Kn  lermes  do  Maitè^ 
"êjllt  D'un  cheval  qui 
la1»rldo.  : 

Kig.  et  fanivi  ÔA  aur 
f'^n»».rt/fhlrev  on  aurab 
^vlrosrtHisslr.  Il  a  etiro 
fH  rfslr  IA,  80  dit  D'un 
e<>ro  beaucoup  AMravn 
elioscsA  faire  AVArtt  qu 
bul.'      , 

Prov.  et  (Ig.,  Tirer  le 
Avoir  beaucoup  do  peii 
•  Tif^ir  ûHerlmlnel  A  fj 
li\ehor  par  les  pieds  et  i) 
Iroohevaux.qullo-tlror 
'  I  lo  f^mombront. 

i^lg.  ot  fam..  Tiret 
1  |»l  faire  les  plus  grandi 
^l«  eltlor  A  qûelouo  chose 
'^  Ventre  pour  l'amener 

l'am.,filre  llrtf  A  q\ 
'^l^i^t^avoo  un  extrême 
'^piU'Aiire  craindre  do 

iMnv.  et  llg.,  Aprrft  I 

^'"'Im^o  dit  D'un  homi 

f»  M^Hquo- chose  ^  qui 

.''»iro  mieux. 

^>  cuir  tiré  IVâu  en 
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Mil?.  K^/'fpjhôrtt  ^«iv^up\i 

lir  vu  lUvtDiircItoUo,  \\\ti\n  criMii^nn  gowl- 

^  (rthlo  pour  tiror  la  moollo  \\\\\\  g^. 

TinlC-PlRO.  «.  m.  Coum^io  ou  p^rantlo 
|;\hl«M'rt  do  cuir,  dont  les  CïVhlonnlcrw  «te 
Horvcnl  pour  tenir  Icih*  ouvrrtK»^  phm  ferme 
Kur  Icuru  ifcnoux,  qurind  lU  Iraviitlloul.  '  • 

liHIMNII^rr  ou  TIRR-POINTR.  M^^pV 

ïnî^lrUumui  polutjj  iloivt  ou  so  ï?^H,j)our 

piquer.  ^  .  '  rv" 

imKÉ.  V.  A.  Mouvoir  vcrB  ko|,  nmcucr 

,  vt\i^  «Olj^ou  npiH^  soi.  T<r#r  avrc Yï»**'^»  î*^ 

r,r  *'>»^*  p*<»it.  tWh»r^H  àaul.Tfrtr  i»n  brt«. 

rUrfr  M  rorfi  rtpr»«i  tdft,  la  itfrfr  twr  trvrf. 

4'ùrr  i/wrlqMi?  cftotr  A  .toi.  Dfl  fhi^i)(iM«>9H< 

VMrrMi».  r<rf r  un  hdtfnu  4  l)ord,  b^t  cf^/* 
rditr  (;HM<t*#nl  un  harcfiM.  Oi  ehfi^riMJgi'if- 
rfrir  hitn^  <U  Mrnni  meiK  TitVV  (}iir(<7M*un 
pdf  ^c  htM,  pur  i'^nhO.  TCiWiin  f^i»iVl  p<if 
i4  ^rirff.  Tirfr  (jMrl^u'im  A  j»(irl,.  !»•  Htn  A 
IfVnrl  prtMr  lui  |)(irlfr.  Tirtr  letorfUIf»,  Itt 

^^♦•rfMJr  A  «ÎMftqM'un.      ov   V';.  ^^■'■'\'  J 
nm'  h  ri»rrou,  f ^rmw  ïfn^  poftri  m 

Vf  mm.  /*^  •      r  -    -^ 

,   '^xiytr  U  t>(#rf >  Id  ]f<imb(?;  Lw  porter  cii  nr- 
rii^j'c  pour  mire  une  i!«^'t^rf>noo. 

V\^.  cl  liMu.,  .s<»  fïiin»  l(rfr  l*oftiU#,  K\n\t 
ao  lîi  peine  (^  oonucntlr  K  quelque  cho«er4l 
iHifnii  limMi)rtiiU  poureoni^nKr  A  don- 

ripf.  cl  fmuV,  C'ffff  eompAf'rt<te)nf,f^èll#.(n- 
f(.r/th'iri»fim ,  tt  rriiïrtnn»*mf»nl\  cfifr^)î»Mii^# 
ix>  h'fVi»  t><»r  'f»  r^e•cfni^,  Kl  In  oit  AmcmV, 
til»»>M  pnVMcntéo  irunè  manlèro  pou  na- 
lurollo  cl  fonjJiVo.  y  "'  " 
.  Vtjj:.  et  fam..  Tint  tel  rmi|VrtMr#  A  «ni, 
il.«^x(>H  rdli»,  Prendre  pluw  cpve  (^Apnrt,  cKt>r- 


ilhr  dnnn  uno  AlThiro  K  n'emparer  do  {)ro-     du  fou  on  lo  frajipant.-. 


lit^;  travnnlftges  ttu'on  dt>it  pi\rii\|a^r"  rvco 
»rmitre«i  On  dit  dun«  lo  mt^mo  son»»  Ci?t 
VttuMmr»  lift  lottC  A  \^{i^  :     ^-      '\«v 

I  !«:.  et  fnm,,  tift^in  HifMtt ,  Faire  mal 
nux  yeux,  Ijour  cAURcr  do  la  falluuo.  vtHt 
i\\\\mtHtïn  «itifop  /tHf;  tih  iitt  ift  j/^ti«» 

Pmv.,  tlg\  ot  pop.,  T<fér  f#»  thnnnn^ 
um  ^n  yn^gyf),  S'en  aller;  yonfulri 

\\\\  (crme»  do  Mai\(^Ko."T**»«*V  A  jn  moiA^. 
si\tllt  l>*un  ohoval  qui  n^8^«io  à  T action  do 
la1»rldo.  :        .     .       .    ;.  . ^-         ,■    • 

l'tK.  <^t  fum.,  ôli  «iiri  Wén  A  Itfff  <tfin.t 
tn\ttiff(iirt^  Ôrt  aura  bien  do  la  peino  i\  la 
faire  \rt^ua«lr.  U  fi  eticon»  Mi^n  A  Nrér  pour 
^'HrrMir  lA^  90  dit  D'un  hoîmmo  qui  i>  on- 
ï^nro  beaucoup  KMravalllor,  beaucoup  do 
(lioHCH  ^  talro  avant  qup  do  parvonirdi  boij^ 
buL       (  ;*■ .  '  ■  F^V 

l*r\)v.  et  nnf.,  TifÈf  \%  MtïhU  pfir  la  qn^Mf 
A \v»lr  beaucoup  tlo  pelno  ^  subwlslor. 
•  Tif'ir  Mh  tfiminel  A  7U(i(r«c^«C(iur,J/at^ 
'»\ohor  par  le»  plods  et  par  les  malnn  h  qua- 
tre chevaux,  qui  lotiront  obacun  d\un  c6liS 
^t  le  fftvmombront.  - 

l'M^r.  ot  fam.,  rir^r  çtifl(yu*un  A  quntr^, 
î.ni  fairo  les  plus  (grandes  Inslancfs  pour  lo 
vlôoitlor  4  quoique  cboso.  /i  Afàdu  l«  tiret 
•^  qMtitrt  poHf  Tamênn,  -  . 

Knln.,  J^crt  tiré  à  quatre  (fp^H^lfi.  f^tro 
f^)ust(\avoo  un  extrême  soin,  et  de  manlôro 
<^'p!»r;\iire  craindre  do  dt^ran^rer  sa  parure. 

'*it>v.  otng.,  Aprét  lui  H  faMl  tirtr  Trf- 
^"'"'/r, 80 dit  I)*un  hommo  qail  a  si  bien  fait 
J*u  »melque- chose  i  que  pci'sonnc  no  peut 
'>»'t*c mieux.         V.  A---  ■ 

Vf  ctt<r  tiré  Têiiu  tomme  nnê  épmge,  Il 


■  ■  ■■,'>'.     /  W  ■'  ■•  ■■  ■ 

«Hinnlbo,  il  Vrtbre\ivo/'dt^'bea\îcoup  dVau. 

Kn  Icrmes  île  Marine,  ri»  ntu^ire  tire  tant 
d'eau,  tant  de  pffd»  dVnu,  Il  ji^nfonco  dàUM 
Toau  lie  innt  depicds:  '     >!    .  *  ?'. 

Tin^u,  «lUfiHilc  i^ui^il,  t'^fer,  taire  sort tr 
ne  chose  \V\ï\\(\  auln\.jd'uiî  lieu.  Tirer  de 
iV'  de  la  mihr,  dn  mafhn»  de  U  earrit^re, 
tirer  de  Varge^i  de  jfon  eaffre,  de  «fUmur»*», 
dKaa  f)oehe.TirerM  honrxede  «A  pofhr.  ti- 
rer une  eeharde  dH  daigt.  Tirer  \ine  épine 
du  pied,  7'<rfr/un  (fil  de  la  tête,  tirer  nne 
hnfiHe  de  »x)fi'  doigt:  Tirer  Vepee  du  fonr^ 
rea\i:  Tirer  de  Veau  d'Hfi  pnitx,  dn  rin  d'un 
tomeûH)  ut  absolumcnti  Tirtf,  i$  iV^m»  U"^ 
rer  dHÀ\ifi.  ■   ■  -  * 'r'^-'-  ■-•"  v" '■  '  ■ 

Tiyer  du  rin  an  fl<i(r,  Le  mellWen  bou- 
içIllcN  ijuantl  11  a  tHiVbien  rcpoNÏV;  et,  llBfti- 
r/iucnt>  T^rfr  an  eiàir  nn  faii^  nm  dCflt- 
M»lt^,  L'i^clalrclr,  la  dt^broulller. 
'  Proy.  et  !!((.,  t.$  rin  ett  tiré^^i  faut  le 
boire,  l/alTairQ  çijt  ciigagOc,  et  H  n'y  aplus 
^ reculer.  .  •■■' .'%- ■"•'>;%,;:■  ••■;,. ■■, - ' 'i^^^v  *  :'.. . ''-r: . 

Tirer  du  mw(/,  RAJgnerV      /       . 
*  "rfrfr.ùn(?  cdcAf,  La  traire.         i      I*" 

Tirer  la  laHgne^  Avancer'la  lanflfue  bi^rs 
de  la  IVouche.   .   :,    -^   >  ^,»!v 

Proiy.,  tlff,  et  pop.^Trtfri^Hr^r  la  Isti^u*» 
A  (}U(*l(}irun  d'un  pied  dfion0f,Lo  faire  lan- 
ff\ilr  dans  l*attente  do  qitchpie  asslnlance 
don(  IV  a  faraud  besoin.  On  dit  a\iNNl  en  par- 
lant n*une  personne  tlont  on  n'a  aucune 
compassion*,  Je  lui  i)errait  tirer  la  Aaugue 
d'un  pied  de  long,  qHe.i$.nè  lill  donnfratt 
pat  un  terre  d'eau,  >-  * 

Tirer  Vépee^  eontrê  fyii#f*>ii*Hn,  je  baltre 
centre  lui.  Frtir*  cfrfr  IVpr»«,  A  ^ueft^u'un, 
L'obllgrer  K  se  battre^  I^Mg.,  Tirer  Vëpifè- 
conrre  ion  |»r(nef^  Bo^év'ojter  cmUço  mn' 

Tirer  dett4>m  4Ïun  inétrumtnt^  Liil  Caire 
rendre  xles  sons."  V^-;  ;;/i^v%;y.:/o"'->:  //a.:/,/,  ■■ 

Tirir  du  feu  d'un  faiUoui  Kn  faire  jaillir 


•B' 


Tirer  dei  larmetdei'yeu»  de  quelqu'un^ 
Lo  faire  pleurer.\'f  diiconri  lùil  a: tiré  lei 
larmeit  de»  yeu9.  ■■   ^.  ■■^/■■'^:^J^':''^'^':''^.-f' 

Tirer,  le»  ba»,  Im  hoÇlé»  A. qur/^^i' un,  Les 
lui  Aler  des  Jambes/      /  /  ' ,    •  ¥    ..    -  • 

Tirer  itm  ûfiapeau,  î/ùtor  pour  sai\ier.  Je 
ne  lui  tirerai  point  mon  chapeau  $'il  ne  me 

«alue  ie  prf mfeiv  '      *      /  - 

PmV.  et  {\ig^^  Tifêfioh  êpirigU  du*j>U,  Se 
ih^jrager  adroitement  «runo  mauvaise  af- 
faire ,  d'une  partie  pOrllIeusd.  U  siffnlllo 
particullt^rement,  Retirer  h  temps,  pour  ne 
pas  perdre,  des  avances  qu'on  a  faites  dans 
Vjne  allHlro  qui  devient  mauvaise. 

ProV,  et  llfiT",  Tirer  les  marrons  du  feu 
arH  U  paMe  du  ehatf  Faire  faire  par  un 
HfVitro  quelque  chose  do  dangereux,  pour 
£n  Urer  sol-mi^mo  le  ])rt)nt.  On  dit  aussi, 
T<rér  !(♦«  marrot^  du  feu^  Faire  au  prolU 
d'un  autro.et  sans  avanlago  piufr  sol-im>me 
quelque  chofo  do  dlfllCIle,  do  dallgcr(^u^t^ 
.  -l»rov!  et/tttt/,.  Tirer  A  (/ueic^u'un  4ei  vert' 
^u  net,  liUl  fiurê  dire  ce  qu'on  veut  savoir, 
on  le  questionnant  adrollcment. 

Flg.  et  fam.,  8e  tirer  une  épine  du  pied^ 
Surmonter  un  obslaele,  se  délivrer  d'un 
grand  enmarras.  On  dit  dans  le  m^mo  sons. 
Tirer  A  quetr/u'un  une  étiine  du  pied,       % 

Flgi  et  fam. ,  Tirer  pfed  hu  aile  d'une^hote, 
Kn  tirer  quoique  profit  de  manière  ou  d'au- 
trp.  Tirer  une  plume  de  l'aile  A  (7U(»i(7U*'un, 
Attraper  (pielque  chose  h  quelqu'un. 

Prov.  et  llg..  Tirer  d'un  tat  deux  moutU" 
rf».t,  Prenilre  double  prolll  dans  une  mt\mo 
alTalrc.  • 

TinKS ,  slgnllle  aussi ,  Prendre.  a\i  sort. 


taire  korllr  nu  hâsarrl  de  ttCbolie  qui  (cji 
conllcnl,  des  billùis,  îles  )\i\)\\n,  «les  minuN- 
rt>s.  Le  preiidentr-de  la  cour  a  lirf  au  tort  let 
nom*  de  eeux  qui  doirenl  foro\^'  le  jurg,  le' 
)\lm  jeune  soldat  tira  le  billet  noir,  e(  fur 
paxxé  par  Ift  arihet.  Tirer  le»  billet»,  le» 
niim^'rrt.v  d'unr»  lo/f»r^(». 

tirer  une  loterie,  Tirer  les  billets,  les 
n\ïtn(^ros  d'une  lolfgie,  pour  savoir  h  qui  lo 
sort  fera  iVholr  les  loji^. ,       /    -     ,.  / 

T(re»r  le  gdteau  de»  Hoi»,  o\t  simplement, 
tirer  le»  /Mi^  OlBtrlbuer  les  parts  du  gA- 
tcau  pour  voir  h  qulla  fiNve  (k'herra. 

Tiiuin,  slgnllle  aussi.  Faire  Venir  certains 
produits  d'uiT  pays  plus  oi^:moins  iMolgné. 
l.et  hlét  i}ue  /eomf».  f^r(f(^  de  l'I'^'ggpte,  de  la 
Sicile,  ce  marrfiand  iiretet  f'io^fl^i  de  Lyon, 
de  /{ouef^.:Ofl  Hfi  be^coup  de  labàt  de  l'À^ 
mi'rrf^ue;  :;  ^  -    ; 

TiMKn,  «Ignine  encore,.  Oter,  faire  Hortir 
uïuî^persomu^  de^piêlque  endroit,  l'ivïolgncr 
.de  quelque  clume.  On  ne  Va  tiré  dé  cette 
prdon^  lyue^pour  le  conduire  dant  une  autre. 
On  ne  l'a  tiré  qu'à  grrtnd'peine  du  hmirbier 
oik  il  t'était  jeté,  on  neJourrtil  le  tirer  de 
tnn  cabinet,  de  »e»  IVcrei.  on  TA  (irif  de  la 
chanrue  pour  le  n\e^re  dant  ceiée  ptace^ 

Flg.,  On  ne  pfu;  le  tir^r  àe  là,  se  dit  en. 
pai lànt  D'un  homme  qui  se  tient  atlachA  1^ 
ui\e  lih^è,":et  ipiln^pond  toujours  la  nuMno 
chose.     -  .    ,  -*    . 

Fig.,  tirer  ^efi/U*ttH  d-un  maufaii  pat, 
Le  df^gagcr tlune  olTalro  dlfllcUe,  emlmr- 
rtt!i«aiv<e/ftVheuHe.  '  -.       ^ 

Flg.,  Tirrr  <yMrffyii*Mn  de  là  heue^  de  la 
pou«»fr»re',  Le  fafre  mirllr  d  un  état  mlsijra- 
blé  t^t  bas.  'Oivdlt  aussi,  tirer  quelqu'un  de 
ion  ohirùriM.  -  ^^ 

;WKH,  s'cjipplftle  dans  le  im^nie  sens  avec 
''le  pronom  pers5>nuel^oui  ne  ftiut  tirerejf 
jf.Ama(«  de  ce  maucaii  r^rmim         ; 

Prov. ,  H  te-  tirerait  d'un  pu(u,  se  dit  D'un 
homme  qui  vient  de  sortir  heureusement 
d'un  danger,  d'uf\  ^nïbnrijeis  trèi^  grand  ;•  et, 
en^gCni^ral,  D'un  hômmt^qul  est  ohlliml- 
rement  IriVs  heureux  ou  très  habile. 

TiSR»,  signifie  particulièrement.  Oeu- 
vrer,.  di^gagcr  quelqu'un.  Tirer  quelqu'un 
de  pri»on,lie  captiviié.  Tirer  »on  ami  d'un 
d'anjfVr,  d'un  pi^ril.  Qui  le  tir^^rade  cet  em- 
bwatl^  On,  l'a  tiré  de  la  mlti^ri».  41  m'aHré 
de  peine.  T(rei-moi  detûuci^  tVinquii^lude.  Je 
Vai  fiW  d'erreur, 

W  s'cnîplolo  également,  dans  cette  accep- 
tion, avec  le  pronom  p(n*HOimel.  /I  t'ett  tiré 
de  priton  a^ec  beaucoup  de  peine .  se  r  irer  d'af- 
faire, se  tirer  d'intrigue,  se  fircr  d'embar* 
ras,  îl  t'ett  beureutemcnl  tiré  de  ée  t\ijet  dif» 
/triff,  de  ce  rôle  in^^raL 
.  AbftoL,  S'en  tirer,  s'en  bien  tirer ,  Sortir 
hcuh}U«omcnt  tl'une  nmiadie,  d'aune  dlffl-' 
culte,  d'un  procè^  d'une  afTnIre  fâcheuse „ 
etc.  Ht'en  est  tiré.  Il  t'en  e»t  bien  tiré.  Voue 
ne  t)btti  en  tireret  jamaif.  On  dit  do  même  : 
!l  l'en  fort  bien  tiré  delà.  Voui^urer  guel- 
que  peine  A  tmux  (irer  de  là,  Eti^, 

Se  tirer  du  pairi  te  tirer  de  pair,  s'èle- 
vor  au-dessus  tlo  ses  égaux. 
.  TinuR,  signifie  encore,  Étendre^  allgn- 
jaror.  Tirer  du  linge  tur  la  plalint ..  Tirer  une 
.courroie. 

Tirer  Vor,  Hrer  t'arment,,  tic,  Les  éten- 
dre, les  allonger  eh  llls  déliés^,  afin  de  s'cii 
servir  ensuite  à  divers  utages.  Tirer  une 
corde,  la  lirer  ferme,  La  bandoV  le  pftis  qu'on 
peut;  et  nentralement.  Celle  corde  lir«*.  Kilo 
est  bandée  extrêmement  ferme.     , 

Tirer  à  pàil  une  étoffe  de  laine,  de  loie, 
de  coton,  Kn  faire  sortir,  on  faire  paraître 


/ 


t.. 


X 


k.. 


^f^' 


^ 


f^ 


.,-* 


•*' 


.«> 


y- 


O  I 


f* 


X    . 


f    « 


Ti  ,' 


w 


^ 


k 


\ 


.^ 


• 


) 


#■ 


tr 


>  ^ 


» 


■   ] 


,    »^   . 


.  .'/ 


> 


•m 


#■. 


iiw 


' 


rr 


t 


% 


■5 


ii^t' 


V^ 


► 


.  /^ 


\ 


"  ■■•■  "i-.^. 


\^ 


'. .  '    '••'■.  ■   .  '    '.  '"•*"•"     '*■  ■    ■■     '•  '■':  ■■  ; 
lo  |mll,  en  lo  tirant  ftvro  nno  cipèc«  di^ 
,  cunlo.       -  ' .  "      *• 

iHnr  bien  iét  ferw,  îiOn  iMondm  h\m  mir 
-   la  jtunho,  do  inanh^re  qu'IlM  no  fa^sont  point 

.Tirtr  la  rtdfmr,  Ouvrir  ou Icrmcr  pi 

Hitoanx.  rti;:.,  Tirer  iê  ridêûu.  $ur  quelque 

'  f/ir)»f»,  cl  àhiioUufiont,  fir^r  h  Hdtau,  Nx^ 

plim  parler,  no  plu»  i'occnptîr  rosprlt  do 

r|M('iriuo  chofio  dd  fàchoux»  do  désagftôablo. 

'  Prov.  ollig.,  ÏWrfr  la  toMrrtiiê^  j^i  alpnv 

,    lumont,  Tirtr^  itinpioyor  brmiomip  d'i^oo- 

nointo  pour*  ROuixMilr  une  di^pt^rfno  Jusqu'à 

\n\o  ocrlaino  (^potiuo.  îi  ft^uiqu'ii  tin  bitn 

'intourroiê  ponr-^utrjutqu^au  bout  éê  i'«n. 

M  n  bien  à  Urer  pour  ai(raf>«r  i#  boni  àê 

Pop.,  Tint  fd  féHfÊneê  à quelqu^wk^  TjQ 
i^nluor.  guriHrt  il  patff«î  UM  tirai  ma  tyrrf- 
rvi\te,  r.qjto  nmniâro  Jo  parler  n'omploto 
(ltiol(piof()i«  doiii  lo  lauffogo  faniil|ori  ot  rI^ 

?:ntilo,  Kaluor  on  t'en  anont»  l'on  aller.  J$ 
ni  4it  ;n9ttèmenî  ma  façon  dt  p^niÊt^  $î  j$ 
luiiimi  mû  rëvirênut  Kllo-t'omnlolo  autal 
llM^uriMnt^nt,  Pour  oxprimor  un  rriun. Tt'^iit 
roui  mtf'propoiM  Ht  m«  convient  |)a«;/«  i\oi«t 
Ih'B  ma  rérénntêt       \  -      • 

Ftf./  Tirer  une  a/flilVf  «it  ïonaueur,  Kn 
iMoignor  la  ooncluiton.  Il  llr«  ra|)i(r«  tn 
l()ngi«#ur  pour  U  rompra.  Oii  dit  noutrale- 
mchtp  danë  utVMonn  anaIo)(uo»'  Cette  affairt^- 
eeitê  maladie  iirê  $A  ionfjitMf.  , . 

Ttnnn,  BlgiUllo  do  plui,  fiancer  don  armeif 
'  do  trait,  faire  partir  une  arme  M  feu.  Tirer 
.  ihs  fiéehet*  Tirirr  det  hombet.  Tirer  le  canon,  j^ 
'lin  UN  ionfHiil,  if>npi«ioi«l  in  Tafr.  H'eâter» 
cer  à  tirer  ie  pittoiet.  Tirer  un  eoup  de  futUt 
ifr  pfxrotrr,  de  cnfion.  Tirer  f et  têlt^ti  d*ar- 
tiHerie.  On  tilt  danii  un  iiona  analogue  :  Ti- 
rrr  \ni  feu  d'artifé^.  Tirer  du  péîardi^^  det 
^nti'ri ,  ete.  . 

Prov.  o(  (Iff.,  Tirer  99  poudré  au»  mof» 
^  nfaii.r,  Kniployor  pour  des  bagatoUei  son 
*  criVllt/  BOH  aniiM,  son  argont»  dont  on  au- 
rait pu  Roacrvir  phm  utilement; 

TiMt:u,«ignl4locnoutro,  Diriger  «on  armo 
iv  feu  sur  un  olneau,  aur  un  liéNTo,  etc.  Tf- 
rvr  un  oitem^  tirer  un  lièvre^  H  t*amuf ait  à 
tirer  det  (^rCvff.* 

Tinan,  signifie  au  ftguré,  RoouoilUr,  per- 
cevoir, obtenir,  recevoir.  Tirer  du  pro/*l. 
Quel  avantage  tirei-'^out  de  U^  Il  tin  o(« 
mille  franct  de  rente  de  ta  Itrrt.  H  tirait 
beaucoup  de  la  cour.  /|  a  tiré  da  etll«  afp»ire 
tout  ce  qu'on  en  pouvait  iiter.  On  a  tiré  beau» 
.  f  oiip  d'argent  du  nouvel  imp6t\C*ettunhomme 
qui  a  bien  tiré  de  Vargent  de  ton  emploi.  U 
a  tire  de  grande  tervicet  de  cet  Aommt.  L*ln- 
lerucUon^  l«f  leçont  qu'on  peut  Ifrer  d«  TMi- 
toire.  Le  mérite  que  eét  écrit  tirait  de  la  eff- 
rrmilanee.  Cf'laryamênr»  f«  ra^onntmeni  jirt 
ta  prtfnrfpali  fbrce  de  la  manf<fre  dont  il  ett 
prt^tenté,    .  - 

rjrfr  de  Vargenl  d$  quelqu'un ^  8e  faire 

/  donner  de  l'argent  par  quelqu'un,  h  force 

de  Hollicitations,  de  poursuites,  etc.  C'ett 

AOï  fort  mautalf  débiteur,  ann^en  peut  tirer 

aucun  org^nl. 

Tirer  quelque  grâce  de  quelqu^un,  Bn  ob- 
tenir quelque  grAce  ^)ar  adresse  ou  par  in- 
stance, il  a  tiré  une  donation  de  lui. 

Tirer  promette^  Nrtr  parois  de  ^ut l<7U*Mn, 
Kairo  en  sorte  qu'il  donne  sa  nromosse» 
qu'il  engage  sa  parole.       '       ^ 

r<r«r  tin  ^laircltirm^nl  de  quelqu'un. 
.  ^Faire  on  sorte  qu'il  donne  réclaircissoment 

qu^n  souhaite  de  lui.         ♦*      v"v.  *   r 
(■       X>n  ne  tauraiMlrer  un  mol  de  lui,  on  ne 
I   peut,  rif n  tirer  de  lui^  se  dit  en  parlant  D'un 
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TIRER 


bomnw^  qui  ne  veut  point  ri^pon«lre  sur  quel- 
que  chose.  On  nH)t|il  oaromlr  A  tir^  la 
vérité  de  ta  bourne^  so;lit.  ef\  parlant  iVun 
nceuNf^  qui  no  vwit  rien  avouer*  ^  t-^-W 
cm  ne  taurait  tirer  raiton  de  m  fcommf», 
On  ne  peut  ol4enir  de  lui  qu'il  fasse  ce  qu'il 

riHr'rafion,  llrir  tmtfofiHôn  d^une  in^ 
iure^  d'une  offenee.  Faire  r<^parer  rth|uro, 
VofTense.  Tlrtr  vengeante,  8e  venger. 

Tirer  parti  d#  fftt<*r<7u*un,  tirer  parti  de 
qneique  ehate^  Kn  tirer  dos  services,  de  l'a- 
vantage.- if  I  flrspariid#  lout.  Il  a  tu  tirer 
un  grand  parti  d^  rf  t  ^ommo,  de  cette  affaire. 
Il  n  tiré  un  grand  parti  de  ton  rôle»  Tirer 
parti  det  clrtfonilanMi. 
.  7fr#r  iDanité  d'une  ehote,  Rn  faire  vanité; 
et,  Tlr#r  araniags  d'uM  c^of«,  La  tournnr, 
rint^rpr<Mer  h  son  avantage.  Il  tirt  t),anlitf 
d'une  action  dont  il  dfvralt  arolr  honte» 
"  Il  tire  ârantage  de  votre  modérationt  de  vo^ 
ire^fetenuei,  il  •'(ai(l||fni  fat  v^  l«  eral- 
r|nffà'''T'^''    '■  '•■.■:'--^^^f-*'^  ■■*^"     '    ..-.  ••  ..^  . 

rir^r  ton  origine,  tirer  ta  toune  de.  Des- 
cendre,' ^tre  IssUi  tenir  son  origine  de.  Il 
tiret(^  orlylHf  dt  t#llf  flimllU.  Cslt^HvItfrt 
tir^lji  lourct  de  telle  montagne.  x)n  dit  aussi, 
\iet  génâalogiêtet  tirtnt  V origine  d«  cet  homme 
dflrll(*malfon,!lsprélendont  que  eot  homme 
deiH'ond  de  telle  malaon.  ..   .  ,^. 

'  Tiaaa.  alghifle  encore,  fcxtraire  par  vote 
dedistiliaiipn  bu  a\itroment.  ririr  d#  r#au 
dt/ltfur  d'ofan^f  par  le  moùen  du  feu.  Tirer 
de  l'hulls  latlt  r^M.  Tfff r  l«  tut  detj^erbet, 
le  eue  det  vianieiV   ;.:f' iv  ^'•v  '■■■'''■ 

Prov.  et  (Ig.,  Il  tmU  qu^tmte  de. 
tout,  se  dit  p'un  homme  habile,  adroit,  qui 
fait  d'une  oho^e  toirt  ce  qu'on  en  peut  faire, 
q\d  en  tire  tout  l'avantage  qu'elle  peut  pro- 
curer, qui  pénètre  Jusqu'au  tond  d'une  af- 
faire. V 

Prov.  etporexagérat.,  Il  tirerait  de  l'huile 
d'un  mur,  se  dit  h'Ufh  homme  qui  sait  tirer 
profit  de  tout.  On  rtrfralt  pluidt  dt  l'huile 
d'un  mur\  que  de  tirer  deVargent  de  lui,  se 
dit  p'un  homme  avare  et  tohace. 

En  Arithm. ,  Tirer  la  ràeine  carrée,  eubi* 
que  d'un  nofhbre,  Trouver>  par  le  calcul»  la 
racine  carrée,  cubique  do  oa  nombre> 
.^  TraRa,stgnlfle  aussi flgurément,  Extraire, 
puiser,  emprunter.  Il  a  tiré  uns  inanité  de 
bfllM  fftttnetf  dsi  andtnf.  roat  ce  qu'il  a 
dit  de  ce  payt-U,  il  l'a  tiré  det  Hotivtllti  fsla- 
iloni  4ui  ïn  ont  été  donnéet.  Cett  de  tel  aa- 
teur  qu'il  a  iMtoat  ee  au' il  tait  tur  et  liii- 
>f t.  Cett  de  If I  Pi^ff  qul^ii  a  llrtf  es  paitagt . 
cette  difclilofi  tel  tiréed'un  auteur  fuipeel. 
Il  a  tlnf  ta  eom^dlt  d'ung  antedote  connue. 
Let  knott  que  nout  avant  tiret  du  latin. 

c'ett  de  là  que  cette  ville,  que  cette  rii^ére 
tire  ton  nom,  Q'eat  à  telle  clropnstanca  que 
cotte  ville,  que  cette  rlvlôre  doit  le  nom 
qu'eila  pprte.  y  " 

TiRrta,  alffntfle  aiilal^  rriférer,  eondure. 
De  etia>t  tifs  ans  eontéquence.  on  tire  delà 
un  f Irénd  argument  eont^  lai.  La  fonclu- 
tion  que  4)0at  tK>al«f  tirer  de  ta  n'ett  pat 
jutte\  Je  tire  de  là  telle  Induetlon.  On  dit  de 
même  :  liffr  aneeoi^eetiu»de...  Tirer  un 
bon,  un  mauvali  augure Wun  fàchêua,  un. 
heureuÊ  pr^taft  de  f  aelf at  e^otf •  Tirer  det 
prétaget. 

Neutral.,  Celte  ehoee  tira  à  eonttf<|ttenee. 
On  pourrait  8>n  autoriser,  s'en  prévaloir  à 
l'avenir  pour  quelque  ohoso  de  pareil.  C^ett 
une  grâce  que  tM>at  pourei  lut  accorder  d'au- 
tant plat  faeilêmênt,  qu'elle  ne  peat  tirer  à 
cântéquence.  Je  lui  accorderai  ta  demande, 
tant  que  rrla  doive,  tt^nt  que  eelapaltee  ïirer 
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1^  ff)M,ff'«jur»nfe,  OU  elliptiquement,  tnnn  tint 
à  foH«(f(|U(>nee.  r 

7'<ri»r  l'Horoieope  (Vune  pf'rtonnr  ,rVaUu\ 
l'hofoscopo  d'\inn  personne  sulviuit  \vh  iû- 
gles  et  les  principes  de  la  faimne  l^^i[ol\c^^ 
appelée  Astroli)gto  Judiciaire;  el,  ll^^ufi»- 
ntont.  Deviner  pal'  quelques  rlrconNlancon 
eo  cnio  cotte  personne  sera  Un  \mr\  f^ 
qu'mlo  fora- dans  tello  ou  lello  oecnMon. 
Tirer  let  cartet  à  Quelqu'un,  \^\[w^\[\\\^^  ^îy 
"destinée  d'après  1  arrangement  forlMll  .I»>m 
cartes  que  l'on  consulte. 

Ttimn,  signillo  a\jissi.  Tracer.  Tirer  m^ 
ligné  tur  du  papier.  IHrer  une  rari*  tur  n? 
qu'on  a  écrit.  Tirer  une  allëe  au  ron^nu. 
tirer  un  plan  tur-dn  papfer.  Tirer  Ir  ylnn 
dlune  forlemte,  Wune  malijon.  ' 

7'<fer  en  ligne  df  compte,  Kmployer,  Ci\^ 
prendre  d^ns  un  compte.  On  dit  plun^rilf 
nairemcnt,  Mettre  en  ligne  de  compïf  .\ 

'l'inRR,  slgnUlo  dans  quelques  phraHos, 
Faire  la  portrait  dé  quéit|ti!un,  soitenpcln- 
iure,  soit  on  soulpture^lfer  un  Tiomnif  du 
naturel.  Il  e'eet  fait  tirer  par  un  emIUt 
peintre.  On  l'a  tiré  en  cire.  Il  l'eK  fait  Hm 
en  plâtre.  Ce  sens  est  vieux. 

TiSRN.  slgnine  en  outre,  imprimer,  ri- 
rer  det  fealUft.  Tirer  det  eifdHtpri.  on  n'a 
tiré  que  \ent  evemplalrej  de  ton  l<t)r«.  (Vi 
ouvragé  fui  tiré  à  cinq  centi  exemplnifif.H 
n'y  a  encore  que  deaa/eulllee  de  ilri'ei.  îa 
feuille  ett  eompptée  et  Corrigée,  iln'v  a  p{{a 
qu'à  la  tirer.  ï\on  à  tirer.  La  feuilif  n'ai 
encore  tirég  qu'à  moitié. 

Tirer  une  copie,  tirer  la  tapie,  tJrer(op{} 
d'un  acte^d'une  lellre,  d'un  deiiln,  e(r.,  Lon 
copier. 

Tinnn,  se  dlt>n  termes  de  nommerr<\ 
dans  les  etprcssions  suivantes.:  î^rcr  hmc 
lettre ^ec/ianye,  8fgnor  Une  sorte  dVITot 
do  coinmoroo,  une  soVta  do  lettte  par  lt\- 
quello'bnohtrgo  im^orrespondant  de  pAyor 
la  sontfne  énonctjjo;  1^  celui. qui  prj^Hculnm 
çotteititlre.  Tirer  une  lettre  de  change  jm^rt' 
ble  d,deuà  moli  de  vue,  payable  à  rue.  Oh 
dit  aussIj'Tfrcrnne  lettre  de  c/irtn(;i?  m 
quelqu'un,  OU  simplement,  7*<rer  lur  qn^l- 
qu'un. 

Tirer  paft  eeconde  de  change,  la  pr^Mrf 
ne  Véiant,  Faire  la  copie  tPune  prcnfirrrt. 
lettre  de  change  qui  a  "été  envoyée  ^  l'ft»'- 
ceptatlon,  et  qiii  reste  entre  les  maloM  d'ui\ 
tiers  à  la  disposition, du  porteur  tlojft  nr- 
conde«  •      \     . 

TiRBS,  est  aussi  un  terme  4* ««c*''"^^''''" 
rerdei  armet,  oif  simplement.  Tirer,  Fftlro 
dos  armes.  Dans  ce  son»,  Tirer  est  n/Mitrc. 
Tirer  de  tierce,  de  quarte.  Tirer  en  tim^^ 
Tirer  à  la  muraille,  au  mur.  Il  lire  bli^n. 

Tiret  une  ettocade,  un  coup  d'ettomf^ 
Porter,  pousser  une  estocade  h  celui  cohlre 
qulon  f^t  des  armes,  ou  contre  qui  on  î"\ 
bat  véritablement,  bans  cotte  phrase,  qui 
a  vieilli,  Tirer  est  actif. 

Prov.  et  llg.,  Tirer  l'eKocade,  une  eHo' 
cade  à  quelqu'un,  \m\  demander-do  I  wr- 
gont  h  emprunter,  quoiqu'on  manque  «m 
pouvoir  ou  qu'on.n'ait  pas  l'intention  de  ^ 
lui  rendre.  Cette  acception  llgurôo  h  ylciii^ 
oomme  le  sens  propre*.  i    «, 

Tirer  tur  le  tcmp#,' Tirer  au  momei»i  ni 
l'adversaire  se  prépare  h  tirer  luI-nuMm'  :  «  . 
Ilgurément,  8aisir  prestement roccasloinu 
d^e  ou  do  faire. quelque  chose.  ' 

TiRBR,  aignine  encore,  noutralonjetu. 
Faire  usago  d'une  arme  de  trait  ou  dunc 
arme  à  feu,  la  faire  partir.  Tirer  de  Mn. 
Tirer  de  rarbol(»te.  Tirer  de  l'arqurhusr 
Tirer  au»  perdriJi.  Tirer  en  l'air.  Tirer  «» 
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^\nne,  hHeible.  ' 
(Hf  rmget,  à  rou^n 
,^r  fonirt*  quetqu  u 
,)  lihmb,  tirer  A  I 
a  toHfi  iilr,  etc.  m 

fiicr  ou  roi  ou 
ol'rtortu  lorsqu'il  vo 

tiré  au  jugé,  V 
,UiH  la  direction.  ( 
irouvd. 

Km^.vt  fam.,  Pc 
ifrfr  riu  roi,  le  tin 
homme  ^  qui  II  emt 
1(11  II  paNse  toOJour 

r^rer  A  l'olirau, 
olMciui  do  bols  pla( 

l»;iHf.  et  fam.,  T 
il.'m'lioses  ofTonHai 
a  (ftrtouehe,  A  boul 
tilt  dire  les  choses 
/ir(*rfur  guelf/u'utt 
(M)  face  les  cIiosch 
«H(>4  se  preiment  qi 
iiioln«  sérieuJt,  en 
(to  plalsanteri^es. 

IM'ov.  et  llg.,  Vfl 
tur  rot  grnt,  Vous 
tliiim  vos  init^réts. 

Tihkh,  noutro, 
.  armes  ^  feu,  lorsi 
rjuVIii^s  poi'tent  et 
I.'  en  Mon  eut  comou 
r(t/ifrulilrent.  Ajon  { 
iMf  Mf  A  tirer.  Vn  fu 
fiiii  point  dévier  |i 
,l\  diiebUoh  dans  I 
^lamvr.     '.•v'^lV 

TiHKrt.'ao  dit  SOI 
l'tMIM't  A'  là  ih^olsijiïi 
iiiMiIre.  c)a  le*  fit  t 
(out  (i(*Hx  A  la  cour 
tii  ilnigi  mot^illd,  /• 

ri«:.  etfam.,TlrV 
biltan  avec  auelq^' 

dV4(rti  ^  égal.  Il  n 

ttrrr  du  bâton  arec 
h'mi  homme  (pil  e 
l«M[uel  il  conteste  ( 
kII.  (les  manières 

Au  Jeu,  Tirerai 
.  (*cra,  a  qui  donner 

TiHRR,  neutre,  s 
cluMulner.  Tiront 
rnslfï-voue  tirer  f 
prochaine.  Cosons 

Tirer  de  long,  8' 
^nllli)  aussi,  Appoi 
ftlVulro.  '  . 

Tirer  au  large, 

Tirei,  tireg.  Te 
mdfofols  pourcha 

Tirer  à  ta  ^n, 
d'être  terminé.  Cet 
à  ta  fin.  Cette  mali 
ttrau  de  btére  tire 

re  malade  tire  à 
l'Iie  do  la  morU 

îf  rer  en  lon^uei 
N<»  tphnlnér.  cette 

l''ftm.>  Tirer  au 
l'Mir  t(\it  lUIonge  à 
^IJl  de  mémo,  Tire 
<''*'rll  pour  qu'il  co 
8olt  plus  nayé. 

TinRn,  s  emploie 
'apn^poHiiioniur; 
|l»iel(ïuo  rapport,  q 
»»'  dit  orlnclpalon 
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m, 
n  pcli»- 

or.  r<. 
f  j«  n'rt 
♦rV.  or 

r»r  f n|)(i» 

fri»r  H  ne 
t  (l'otTol 
par  Ift- 
lo  pAyor 

i?u«.  On 

ircmlôrn. 
3  ^  l'fto- 
luH  d'un 
lo'  la  HO- 

!  bitn> 
iul  on  î<'V 

do  l'ftr- 
nquo  du 
Ion  il<^  l*" 
,  h  vieille 

mionl  où 

îttslon  do 

ilonionl , 
ou  d'uno 
dit  l'rtrf. 

rirtr  (»« 
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MfiHf,  A  U  riM^.  r*rr»r /«iJi».  rOvr  A  Mu- 

,,,r  contre  qu(*lqH  un.  Tiiev  A  pumlrt*.  Tinr 
,)  plomb,  tirer  à  balle,  y^rer  à  coup  poté^ 
a  eoMï»  «»*♦*»  *'<î>  rrtMdr**  A  tirer.         , 

f^r»*r  rtti  roi  ou  en  volant,  Tirer  mir  un 
ol^ortU  lorHqu'n  vole. 

Tir^  rtti  jugé,  Vïvov  mnn  voir  le  Kll>lor 
(IrtUM  la  «llreoUon.  ofi  l'omiupiiÔMo  t|u'll  «o 
ironve. 

t'IUf.^et  fam.,  Totir  Im<  parier,  il  <Mii  le 
iirer  dU  rf>(,  U  tirer  en  1^f)<on^  «^  dll  D'un 
hoiuine  (\  qui  II  omI  (tlKloilu  dé  |)tu*ler,  parce 
(fn  II  prtHHe  loUJourm  àvee  WécIpHnllun. 

Tirer  à  Vnitenn,  Chercher  ^  abiUlre  un 
,»lN(>au  de  bolM  plttoci  m  Imul  fVunoper<*he. 

l'iHf.  cl  frtui.,  Tirer  tur  quet^ïCnn^  Dire 
,l,»MrlumeK  olTenHnnieKdè4|uol(|u'un  ;  Tirer 
(\  cartouche,  à  bouiett  rouget  iur  quelqiCun, 
lludlre  len  choHOM  lén  plUH oITenHAnies ;  et, 
limtnr  quelqu'un  à  bout  portant,  Lui  dire 
(  tt  face  Ion  choneH  len  phm  dureH.  (len  phra- 
wi«s  lie  prennent  quet(|uerolN  dani  i|n  Henn 
iiiolnrt  stVrIeui»  en  parlant  iVépIgranunon, 
(lo  plalBanlerlloN. 

l»rT)V.  et  Wfx.,  Vout  ttreg  tur  voi  troupet; 
fin'  i-oi  gent,  Vquh  attaciue»  ceux  q\\[  Hont 
.liiuH  vos  Inti^rAUi. 

TiiU'îH,  neutre,  «o  dit  quf^lqiu^folM  1) 
.  arnioA  h  Itou,  lonit{u'elleN  (l|(^tonént|  lu 
riuVIIon  poi'tent  et  font  oxplonion.  /)f^i  ( 
(i*  coiYon  eut  eommeneé  à  tirer,  iet  9nne 
(i))titHtêrent,  Son  [util  vint  malheurei 
ment  -à  tirer»  Vn  futil  qui  tirejutte,  gji/ 
fi)il  iM)ltiit:fl6vler  la  balle  ou  le  plotiurdcK 
h  direetloh  flaitH  laquollo  oti  n  vtMimlea 
^liuicrr.      -  '  /:_  -y /.'■■- :::>^C'' 

riHKrt,'wo  dit  BOiivimt  bfti  ehbiieH  qti'on 
rtMMrl  ^*lâ  ilc^ohljim' dit  Bort^-ot  alprM  |l  eut 
iiiMiIro.  c>a  le»  fil  tirer  au  tort^i  t  ht  itèrent 
f.)M.t  (teux  lï  Irt  courte  paille.  ùntM»  fil  Urer 
rtii  ttoigi  monilU,  t'aire  iirtr  d$i  koldalt  au 

I 'Ih:,  et  fttui. ,  Tirer  au  bdlon^  tirer  au  court 
\utton  avec  Quelqu'un,  cîontOHler  avec  lui 
dV^^al  tii  éiral.  H  ne  mut  appartient  pat  de 
iim  du  bdton  avec  lui>  Gela  ne  ne  dit  que 
h'un  homme  (jul  est  tnfc^iourji  celui  avec 
l<M[ucl  II  contcMlo  danA  la  chont^  dr)nt  ll.ii'a- 
(lit.  (înn  manières  do  parler  ont  vieilli.       ^ 

Au  Jeu,  T<rér  à  qui  fera,  K  qui  oommcn- 
m%  ti  qui  donnera  les  carten.      , 

Tin^n,  noutre,  iIffMfte  aunni/  Aller,  dV 
(lirtnlnor.  Tirtynt  de  ce  côté.  De  quel  côti! 
\f)\klet-vout  tirera  Ut  tinfrent  vert  la  viUc 
|<ror/m*né.  CascnBOBt  familier.'  \ 

Tirer  de  long,  S'esquiver,  B'onlulr;  Il  bI- 
unKlo  auiïBl,  Apporter  doB  délalB  dans  uno 
ftlVulro.  ^      ;  '  ^ 

Tirer  au  large,  8*enfuir. 

Tireg,  tiret.  Terme  dont  on  bo  servait 
ftulfofols  pour  ohaBBôr  un  chien. 

Tirer  à  ta  fin,  Être.hicri  pr^n  do  finir, 
»l  ôtre  termina.  Cet  ouvifage,  cettt affaire  tire 
à  f(t  fin.  Cette  maladie  tire  à  ta  jint  Ce  lon- 
tirau  de  btére  tire  A  ta  fin. 

t'e  malade  tire  à  ta  fin,  d  la  /In,  Il  appuo* 
*  oho  de  la  morU 

Tirer  en  longueur,  Ro  prolonger,  no  i^as 
NO  lohulnér.  c;«fl«  affaire  tir»  en  longueur, 

l''am./  Tirer  au  volume,  so  dit  D*un  au- 
tour c(\ii  allonge  à  desnoin  un  ouvra(ir<)«  ^^ 
du  do  niômo,T<rff  *  la  ligne,  Allonj^e^un 
ôorit  pour  qu*il  contionno  plus  do  lignes  ot 
"«^'l  plus  payé.  .        . 

TinRn,  s'emploie  aussi  comme  neutro  avec 
'ft  proposition  tur  ;  et  alors  il  signifie,  Avoir 
!l»t<»lquo  rapport,  quelque  ressemblance,  on 
ï«  du  iirinclprtloment  Du  rapport  que  les 


V\t}(.iPiké  à  ((rôf»*,  Piècb  île  Ihlîàtre  iloiit 
|oH  McnncM,  (prolffue  nMinlespanm  lifMrcom- 
nnn),  Houvcnt  Wh  b'^wer,  nt^  iliMUUMit  l[mf< 
Tmin  fi  1  nuhcv  «H  i»p  Tormcnl  p(d[il  une  ttc^ 
ilon.     -  ;'  .■  •.■»  ■■■/:■  ..-.  x"       .  ,  .■■  V 

Tinoin,  se  dit  flguri^mient-  et  famlllèrt?- 
ment,  parmi  les  ndlùalrbs,  |ii(  sccoiid  rauM: 
(l'une  troupe  fornu^e  Bur;m)ls  rangs.  !.et 
hoo\met  de  petite  taille  tmt  ordinairement, 
plarét  dant' le  tiroir,,    vr- '  '  /' 

Tiroir,  se  dit  aussi  ci;  lAe  dos  principales 

pliV.es  des  macblneri  àvanour,  qui  sc^rt  ^ 

chasHO  au  IuhII.  té  roi  fH  hier  un  6»»rtuifrd.  4  distribuer  aliernatlvement  la  vapourcn  des- . 


couleurs  ont  ,ensembfe.  Cette  piet^c^ire  mr 
le  vert.  Le  pluoiage  de  cet  oiteau  tire  tur  le 
violet,  '       t  :•■ ,-.  ^      ..■■■•x,-''V":  ■^.•'  ••,''-  ' 

Il  signille  aussi  quelquefois,  avec  la  pn^- 
poHltlon  itir,  Kxercer  une  traction.  Tip*r 
forteoxent  t\ir  une  corde  pour  amener  un  far- 
deau. Tirer  tur,une  amarre,  •' 
TiuJ,  tm,  part.  pOMséi/    --V  ^      t  '    ' 
Vn  vitage  tiré,  Un  visage  ftbatiu,  maigri.' 
Prov.,  Ut  en  tout  aux  couteaux  tiri[iy  à 
couteaux  U**f'»,.îls  sont  ennemis  JMariV^f. 
tini:,  se  ph'nd  substantivement  pour  IJno 


\ 


priMii 
iuHlI. 


« 


'H' 

.V,; 


V 


■}'■ 


i>  ■*, 


On  dit  dans  In  minute  sons,"('/trt»if?  c^  tird, 

TIHIcr.  s.  m.  Petit  morceau  do  parche- 
min couple  on  long  et  lorlilliV,  servant  fien-. 
lllër  et  a  allaohor  des  papiers  ensemble. 
Attacher  deH  pdWei  d'écriture  avec  det  tirett. 

Il  se  dit  aussi  il'Oti  petit  trait  borixontal 
qu'on  fait  au  bout  do  la  ligne,  quand  un 
mot^n'est  pas  fini,  ou  dont  on  so  sert  pour 
joindre  certains  mots,  qui  proprenjent  sont 
•  rensi^s  n'en  faire  qu'un,  oommo  Tout-puit- 
tant,  Deltet'lettret ,  etc.  Dans  ce  sons,  les 
grammairiens  disent  plus  ordinairement , 
7*ratl  d* union,  et  les  ImprimourB  Divition. 

Le  tlrot  sert  aussi  a  indlcpier  un  nouvel 
interlocuteUnlans  le  dialogue*  . 

TIRrt'AINIC.  s.  f.  Rorte  tle  droguet,  drap 

Hu  grortniôrement^  moiild  laine,  moltlù  III. 
haliit  de  tiretàine,'        ^    >  .  -    V 

IHK-rftTI»:.  H.  in,  Insh^Vlnent  do  obl- 

rglo  qui  sert  ^  tirer  la  t^to  d'un  enfant 
Uiorl  dans  la  lualrice,  lorscpio  dos  aorou» 
ebements  difficiles  rexigent,  tut  que  la  t<^to 
B<^parùo  du  corps  est  restc^o  dans  la  tpa- 
trico.  Il  g  a  plutieurt  tortet  de  tire^tétet, 

TinRUn.  s.  m.  Celui  qui  tire.  Il  s'em-* 
ploie  aveo  dilWreUts  mots.  Tireur  d'or»  Ou- 
vrier «iont  le  mt'dlor  est  de  tirer  l'or  en  fils 
diMiOs.  Tfri»ur  d'aro\et,  nelul  dont  la  pro- 
fession est  do  montrer  d  faire.  doB  armes. 
Ce  ilernier  est  vieux.    '     - 

Dans  le  sens  do  T(r(*ur  d'armet,  on  dit 
aussi,  absolument,  Tireur,  tJn  bon  tireur. 
C'était  un  det  mcilleurt  tireùrt  d»  la  talle 
d'ormi»i^         #    ; 

fireur  de  laine,  so  disait  ajiciennoment 
d't)n  filou  qui  volait  les  manteaux  la  nuit. 

Tireute  de  eartet,  Prc^tenduo  dovinoresso 
qui  crédit  aux  personnes  oo  qui  doit  leur 
arriver,,  d'après  les  dlvorsos  comblnalBons 
des  cartes  a  Jouor. 

TtRKtJii,  so  dit  absolument  d*îjn  chas- 
seur qu'on  entretient  pour  tuer  du  gllHer. 
li  a  deux  tireurt  quiU  fournittent  de  gitiier. 

Il  so  dit  aussi  do  Tout  homme  qui  chasso 
au  fusil,  c'ett  un  bon  tireur,  un  mauvaitti' 
rcur,  un  fort  tireUi^,  un  habile  tireur. 

Il  Bo  dit  encore  Des  soldats  envoyés  pour, 
faire  une  ou  plusieurs  décharges  d'armos  à 
fou.  On  ditpota  den  tirèurt  tur  plutieurt 
po^rtft.  Not  tireurt  eurent  l'avantagie  e I  firent 
taire  le  feu  det  ennen\it> 

Franc-tireur,  Voyc«  co  mot  à  son  rang 
alphabétique. 

'  TruBiia,  en  termes  do  Commerce  ot  do 
nanquo,  bo  dit  do  Celui  qui  tire  une  lettre 
do  change  sur  quoiqu'un,  on  a  condamné 
le  tireur  à  payer  la  tomme  portée,  par  la 
lettre  protettée,        - 

Tmom.  s.  m.  Kspèco  <Io  petite  caisse 
6u  layette  emboîtée  dans  une  armotro,  dans 
une  table,  dans  un  comptoir,  dans  uno  com^ 
mode,  ot  qui  se  tire  par  lo  moyen  d'un  bou- 
ton, d'unjinneau,  d'une  clef.  Mettre  detpa- 
piert  dant  un  tiroir.  Il  faut  chercher  dant 
Iet  tiroirt  de  cette  armo^re^  de  cette  commode. 
Ouvrir,  fermer  un  tiroir. 


«us  et  en  dessous  dii  |>ISton. 

THIOi^l|i;.'V,  liçilîVlO.  adj.  il  se^llt  Des  ca- 
jràctôros  d'abréviation  dont  Thon,  alTranohl 
de  doérpn,  fut  rinveiitéur.  A6rilV<o(<on  titpr 

nienné,  ifotct  tijiônVennet,-  n 

.::\  '  ■■''•   .  . ,  :•■'■•• ...       ^  .-\,-  .  ■     s  ■ . 

■'■■■'/:■'    *IW      '•"''■■''     *      ■;     ■  ^ 

TlSA3r«|  S-  f.  Kofi  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  i^li ijNfiisor  do  l'orgo,  delà  réglisse, 
du  clilondj^nUTU  autre  substance,' soft  grain» 
B<dt  ratMno,  #euVst  feuilles  oii  bois,  pour  en 
composcM'  un  breuvi^if 0,  une  boisson  Mn^ilii^i* 
mentoust^  Titane  ràfraichittante,0nvesrrê 
de  titane.  Il  netmit  que  de  la  titane.  Titane 
purgative,  CelleoCi  l'on  a  inélè  quelque  pur- 

'galif.-.  -     '.•'■•         .-•-,;■  /■■y/'fr:^^^  . 

Titane  de  Champagne,  Kspèoô  de' vlrt' do 
Clmm|)agne  ph^  loger  et  moins  spirUueux 
(pih  le  vin  ordinaire  du  même  teri^vlr.      " 

TIROW.  s.  lUrUoste  d'une  bilchpV  «l'un 
morceau  de  bol^,  dont  une  pnriie  a  été  bi*^iV 
lèe.  TitonaUumé,  Titon ardent,  Titonételhft 
llapprocher  Ict  titont,    \  ,;, 

Kam.,  r^order  tet  ffigni,  être  toujourt  tur 
4et  Itsont,  avtifr  toujours  le  nés  tur  Iet  titonif^ 
80  tilt  D'une  personne  tpil  est  ordinalronîent 
auprès  du  leu.  ' 

FIg.  et  fam.,  cracher  tur  Ict  Htoni,Hùy> 
dit  Des  vieilles  èfcns  qui  Bont  toujoursau* 
près  du  feu. 

ProV.  ot  flg.,  Titon  d'enfer,  se  dit,  par 
exagération,  d'Un  méchant  homme,  (l'utto  , 
méchante  femme,  qui  excite  au  t^al  par  sos  . 
dlsoours,  par  bos  exemples.  Tison  de  la  dis* 
corde,  titon  de  diteorde,  Caractère  séditieux 
et  fuueste  au  repos  de  la.  société.  Tito^n  de 
diteorde,  Hd  dit  aussi  d'Une  chose  qui  est 
une  matière  de  discorde,  un  sujet  do  lon- 
.guos  dissensions. 

.TIIIO?fWfi.  adj.  m.:il  no  se  dit  que  dans 
oetto. locution,  Crit  tist)nné  ou  chfirbonn^, 
pour  désigner  Le  poil  d'un  cheval  sur  le- 
quel on  observe  dos  taches  irrégulièrement 
éparses,  comme  si  le  poil  eiH  été  noirci 
dans  ces  endroits  qvco  un  tison.  Vft  cheval 
grit  tiihnné, 

TliOîfNKRiTrn.llemuer  les  Usons  sans 
besoin.  Quand  il  est  auprét  du  feu,  il  ne  fait 
que  (ffonn«f.  Il  t*amuse  toujourt  à  titonner, 

TISOmVRUH»  RUBFi.  S.  Celui,  cçllo  qui 
aime  h  tisonner.  C'ett  un  grand  titonneur, 

TISOIVIVIRR.  s.  m.  T.  de  Forgeron,  de 
Maréchal  ferrant ,  etc.  Instrument  do  fer , 
étroit  ef  long,  qui  sort  ^  attiser  lo  fou  de  la 
forge  et  a  en  retirer  le  mâchefer. 

TIBSAoe.  s.  m.  Action  de  tisser,  et  L'ou- 
vrage de  celui  qui  tisse.  Le  listage  det  draps, 
.  '  TlfMRH.  v.  a.  Falro  de  la  toile  ou  d'aif- 
très  éColTes  on  croisant  ou  entrelaçant  les 
nis  dont  elles  doivent  être  composées.  Titser 
de  la  toile,  du  drap'?. Tisser  du  lin,  dé  la 
laine,  du  coton,  etc,  \[  ne  so  dit  point  au  fi- 
guré. Voyoïi 'M  htuk.  '       "^  r 

TiHH^i,  i^^iî.  pari,  passé.  CV/1i'*^'//of«r6féfl 
1  tissée^    .  ■'  .. ..      V 
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.  TIMRnAlYD.  «.  m.  Oiivtirr  rnil  fait  do  la 
tollo.  La  mvfifia  ii'nn  liHivrnnjl.  I.emélief 
il'un  liÊiéYnnd.  Lf  miHicr  de  tiuerand,  ^:  i 
il  NO  (lil  aiiHNi  \)0H  ()iivrh>rH  rjul  foui  <ins 
éioirpN  (Je  Uiïim  ou  (le  N^icr;  ci  nlorn  on  dit, 
tii^crand  en  drap,  Utitcrnnd  en  tniéè,/.,^'^-.- 

Tiii|iKnÂ!vi|i':niK:.  h.  f.  Profoniiion  do 

ceux  ({lit  (i.4Nciit  ou  qui  vnndonl  los  ouvrni^cH 
fiiitH  prir  l(*f4  tiH^crdiKlH.  TCitereer  iaUêtefan- 
dnie  ei  la  (iraj»cr<#.   V       ,,/. 

IIRIIU.  part.,  passé  tlu  vér^e  Inuitié  fU-^ 
Vé.  Voyez  TiH'lHM.^  / 

TIMl).  M.  in»  tl  1^0  dit  tlo  GoflÀlns  petits 
mivriigrs  lissi||i  nu  métier.  Voilil^  un  beau 
Utm  de  toie.Vn  Uifu.d'or  et  d^argént.  r/H 
iiitu  de  eheveuL 

11  HO  dit  aussi  Dot  étoffos  tissuos.  Lit  H- 
ihei  M««u»  d0  Vtfide.  Tfi$UÊ  de  eoton.  T<f- 
»ui  d(?  lafnê*  Tinui  d$  ioit»  L\induHrie  det 
iinuL,        ■  ■  '  '         '   ik:-'-"  ;'•'     •    •■ .  , 

Il  so  dit,  par  oxtonsloit^  pour  Tlssuro, 
ioiLturd.  U  iitiu4ittUfiétfflff^t$i  lâche,  eii 

TiHsiT,  so  dit  pur  analofflo,  on  termos 
d'Atmtomio,  Dos  sulintancos  do  naturo  dl- 
vorso  qui  (ormorU  los  difTéreKts  orgnnos  do 
riiommo  ot  doji  itiiinnux^  ot'qul  rés^Jterit^ 
d'un  tontrolacomont  d^^broi ,  d'uno  cor- 
lalné  liaison  ou  oôtriDinjiliti^  dot  parties 
êlémontaircs^  t.e  fltuu  libreux.  U  tittu  celiu* 
iair«.  Kie.  ■  .';k■^f^-.A•-,/%■^i^•r/■..■  ••^;- •/•::;■« 

Tissu,  so  tlilflffttrémont  on  parlant  D'où- 
VrnH^os  d'esprit,  quelquefois  pu  discours  or- 
dinaire, et  slgnillo,  Ordre,  suite,  onohal- 
noinent.  Le  iUtu  de  ton  dijieourt  itt^fort  bon. 
LelitiiHtle  ton  tlyle  ett  vliin,  nrré.  Le  Uttu 
de  ta  diction  ett  \$i  quon\ne  peut  en,  rien 
retrancher,  ni  f<«n  y  c^ouier,  cet  ouvragé 
ett  un  tittu  i^mentongetX  de  calomniet: 
_7'oui  rr  quil  viknt  dé  vout  Afre  n*ett  qu*un 
UitËH  de  fauttetdt.  ^ 

Il  HO  (lit,  il  pou  près  dans  ik  mémo  sons, 

eh  parlant  Deli  (W^j'lons.  Sa  vikett  un  tittu 

de  yrandei  et  bellcd.nctiotiit.t élit  kiitoire  ett 

nniittu  d'horreu^rtfd»  cruaMiéi^n  tittwde 
merveiUet,  ■    .•■■\'^**h'-  v;.  ■■    \:^  y-  .  y    .  \_ 

TlflRIîRR.  M.  f.  Maison  do  coqtu est  tissu. 
TitKHre  f(*rme,  terrée,  Titture  Ùt^V  Latit 
tHre  de  cette  toiU  ett  inégaie, 

Fig. ,  Latttture  d'un  ditcourt\  Wun 
poème,  etc.,  La  dlRposillon,  l'ordre ,Yéoo- 
jiomio  dos  parties  d'un  discours,  \ d'un 
poèmo.  /i  y  0  d'atteM  bellet  chotet  dani  ce 
ditcourt,mait  la  titture  n'en  vaut  rien» 

TimctlBR.  s.  m.  nubanicr,  ouvrior  àui 
fait  tpatéfi  sortes  du  tissus,  do  rubans,  do 
ganses^  etc.--  •  /  .,■»  ■-  ■.,:■'■  fi. :.>'.■ 

TISTRK.  V.  A.,  synonyme  do  T(lMf.  I 
n'oist  en  usage  que  dans  los  temps  formés 
do  Tittu ,  qui  est  son  participe.  Il  a  tittu 
ceiie  toile,  c. 

vïfg.,  r/ett  lût  qui  a  tittu  cette  intrigue , 
(Vest  lui  qui  l'a  conduite,  qtd  l'a  monéo. 

Trssu,  vn.  part,  passé.  Une  étoffé  bien 

I'Mm:.,  une  vie  tittue'de  chagrine  et  d*in^ 
l\rm(tét.  Une  vie  tittue  de  gloire  et  de  mtti- 
heurt. 


ê 


'  r.î 


IrfT 


'i-i 


TITAFT.  S.  m.  Nom  dos  géants  qui,  selon 
la  Faille,  vouUiront  oscalador  lo  olol  et 
détrôner  Jupiter.  Jupiter  foudroya  lee  T<- 
tant,  : ,  m  ^'\  J^-:^     .: 

TITANIQiîR.  ad),  des  deux  gonres.  Qui 
appartient  aux  titans.  Un  orgueil  titanique, 
.    TITHYMALB.  s.  m.  T.  do  Botan.  Nom 


fïSSEUANn  —  TtîtlE 


que  Ton  donne  aux  oupAorbos  Indigènes, 
telles  que  l'épurge,  l'ésule,  ctc.^ 
p  liTiLLATIOW.  ê.k(On  prononce  (bs\L, 
niais  sans  les  mouiller.)  chatouilloment. 
Vsie  titillalion  agréable.  Une  titillation  in- 
commode.  ]^'i.à''m    ■  •  ■ 

TlTiUiRH.  V.  a.  (Oh  propbnco  los  h, 
ma)i  sans  lés  mouiller.)  Causer  une  légéro 
agitation  qui  produit  ce  (j^u'on  appelle  Ti- 
tillation, chatouiller.  C«  remède  titille  let 
nerfi.  Ce  vin  titille  agréablement  Upalait. 

Titim.Ê,  ÊB.  part.  pftsAé. 

TITRK.  s.  m,  Inscription  qui  fi^it  oon- 
naitro  la  matière  d'un  llvro/ot  orr*:«iairo- 
moot  le  nom  de  rautcur  qui  l'a  composé , 
etc.  On  le  dit  également  Dos  inscrititlons 
analoguos  places  au  commencement  dos 
divisions  d'un  livre.  Le  titre  dl'un  livre,  il  a 
donné  un  bmii  titre  à  ton  livré,  H  parut  un 
ouvrag)Ê  tout  tel  titre.  Il  n'y  a  rien  dant  ce 
chapitre  de  ee  que  le  titre  annonce.  Quel  ett 


*: 


^t^: 


r^À 


qu'en  vi?rlu  d'tm  brevet,  d'un  dlplnuu*,  (i,/ 
Il  a  le  titre  de  notaire,  mait  il  n'^>J'l'rf>l,„^^ 
encore.  Il  n'a  pat  t^icore  n'ju  mort  tiin>  Uy, ,-; 
voecktt  de  wi<'rfe»dn,  etc.    ■     ^    j!|||/  ^     *  : 

Titre  nu.  Charge  achetée'  sans  cllciiUiio 
qui  y  Hôit  Joinio.  '       r  .  / 

TiTHK,  se  prend  onooro  pour  L'arlo;,  i;,^.   , 
orit,  la  pièce  dulhontiquo  qui  sert  fi  ciaiin". 
un  droit,  une  qtialité^  C0'<<(t(!  a  éU  tipi  tiii 
trétof,  det  archivée  de  telle  abbayr^  Lvh  au- 
dent  titret  d'une  maiton.  Lit  titrcit  vi  nn! 
piert,  Titret  dénoblette.  Titret  HjtncHmi>mii,  ' 
Houttraire  det  titret.  Titrfi  primordinirurl  ,. 
de  tiropriéié,  La  donation  ett  ur^tHre  hnni. 
latif  de  propriété.  Titre  eoeécutoirc  tum  tn^,'" 
Titre  authentique.  Titre  valable. /Viire  itHi- 
taquable.  Titre  vicieux.  Il  pràduH  .df^i/rf  r 
authentiquée,  det  titret  faux.      !¥-'^-rf^'^  '" 

îi  se  dltioit  partlculièrome|>i.  Au  })|u|)(t. 
Des  provisions  d'un  office  ou  d'un  b(vjP](i*|  ^ 

alors  on  le  Joignait  quelgtuefols  aujilrjlTd. 


■&:■ 


■fk 


X\ 


1$  titre  de  et  paragraphe,  tff  eêUi  tectionf  jpacUét,  Il  a  fait  voir  jet  tiireg, et  cap^icUh,- 
Juger  un  livre  eur  1$  titr§i^^     * 

Bn  termes  d'Dnpr.j  Lt  /<itt#  titre  d*un 
Uvre^  Premier  titre  àb'régé'.  Imprimé  sur  le 
feuillet  qui  précède  celui  où  est  le  titre  en- 
tier, tiirt  eouriin(/Lignoordlnairôtn<*nten 
capitales,  qui  oit  mise  au  haut  des  ^dgos 
d'un  livre,  pour  indiquer  le  «ujot  dont  11^ 

'tfalte.C,:v-''i^C'' .    .  -    \^:.>%.V  ••' ■--■•'■' 
.  TiTnu,  fio  dit,  par  extension,  de^Cortal- 

jrios  subdivisions  omployées  dans  les  codes 

do  loiH,dans  les  recueils  do  Jurisprudence, 

cït.  Livre  douM9,  titre  troit  du  lUgnH.  Li 

titre  det  BucMtiiont,  daht  le  code  civil* 

TiTHR,  SO  dit  aussi  d'Un  petit  trait,  (jftie 

Ton  mot  au-dessus  d'vine  ou  de  plustèuril^ 

Ib^trçs'  pour  marquer  abréviation.  Aini|l, 

pour  écrire  Votre ,  on  écrit  quelquefoflri 

Tnnk  ,*ie  dit  ftussl  d* Me  qtiaMté  hoiiio- 
rable,  d'un  nom  do  dignité.  Ce  pair  de 
France  avait  le  titre  de  duc,  de  mrrquit,d0 
comte,  fie.  Cette  terre  portait  titri de  comté, 
H  te  dit  héritier  de  telle  maiton,  duio  de  te^ 
lieu,  mait  cê  n'ett  qu'un  vain  titrfe,.il  n'en 
a  que  le  titre.  Il  prend  le  titre  de  prince, . 

Il  so  dit  également  do  Certaines  qu^llil-i^ 
cations  que  l'on  donno  por  honneur.  Voirie 
Sainteté  ett  le  titre  qu'on  donne  auw  papét; 
On  donné  auûo  roit  lé  titré,  dé  Votre  Mâji>§ptf 
aux  cardinaux  celui  dé  Votre  Êminenee,  etpif 
ou  le  titre  de  Majetté,d* Êminenee,  «le.    ' 

Il  se  dit  pareillement  Dos  qualiflcailons 
qu'on  donne  aux  personnes,  pour  exprimer 
certaities  relations.  Le  titré  de  père,  d'époux, 
dé  frère,  de  parent,  ete^  Le  titre  de  bienfait 
teur.  Lé  titre  dont  je  tuie  le  plut  fier.étt  celui 
de  votre  ami.  %    f  i^f      r^  • 

TiTRR,  so  dit  aussi  en  parlant  De  éertil- 
nés  églises  do  Home  ou  de^  environs,  dont 
les  cardinaux  prenneht  lo  nom.  Cafdinal  du 
titre  de  .^ainle-fi}ab4n#.  Cardinal  du  titre  dé 
Raint^Pierre  aux  lient.         \ 

ITRR ,  so  dit  en  outre  dàîA  propriété 
0  charge,  d'un  office.  Il  ekt  cette  charge 
Ire,  aprèe  l'avoir  exitcée  l^ngtempt  par  \ 
If  f  Ion.  Former  oppoiitionau  titre  d'un 


ui 


II 


'à 


d' 

en 

eom 

ojlee.^a  committion  fût  érigée  en  titre  d'of' 

(\cé,  •On  dit  quelquefois »danÉ  un  sens  ana- 
oguo  i\proféttéur  en  titre,  par  opposition 
k  Professeur  suppléaiit  ;  Commit  en  titre , 
Commis \Dn  pied,  par  opposition  {i  Surnu- 
méraire. ^lc« 

Fig.  et  fam.r  C'itl  un  fripon  en  titre  d'of- 
fieé,  Glest  un  graifii  fripon.  Cette  phrase  a 
vieilli.  V      \ 

TiTRR,  sô  dit  au^^i  en  parlant  De  certaines 
professions  qui  ne  peuvent  être  oxeroécs 


A- 


Ce  sens  a  vlolllti 

Tllff  clérical,  Contrat  par  lequel  oti  as* 
signait  une  rente  annuelle  à  celui  (fui  vuu. 
lait  prondro  lès  ordres  «iaerés*  '  '       >  . 

Titré  nouveli  Acte  par  fequél  uti  niMivcnu 
possesseur,  un  héritier  s'oblige  de  payer 
la  même  rente  ou  rodovance  qifo  dovair  * 
celui  qu'il  représente.  Il  (^  patte  titifi  im^.. 
vel.  Il  se  dit  aussi  Du  nouvel  erUgni^ni^ni 
que  Ton  est  en  droit  d^exlger  du  di  hitcur 
Jorlginairo,  lorsque  le  temps  do  la^picNcii]». 
tlon  approche.'    ,  's', ,, .î^ji^ i  .,  .i;\  ;  ^-^  :.. 

Titré  dé  f#nri,'-llo<k)nnaWsrtrice  (l^ùip 
rente  que  l'État  payo'au  porlour  du  lllrc. 
Titre,  ntjminatif.  Titre  qui  porjê  [o  uoln 
du  propriétaire.'  Titre  au  por^isur,  Tilif 
q,ui  ne  pprte  aucun  nom.    ^       ;:     ;  ;     .  'J 

TitnR  Açrènd  auiwl  pour  liOdrrtJl  qu'on  ' 
n  do  pos|É|èr,  de  ddNiandc^r,-  ou  dofuin; 
quelque  chôsoi  Jl  poit^âé  celte.  mniMon  à 
titre  d'achat.  A  queititfidemandvi-Uceiti' 
plascf  A  quel  titre  aveM*fiout  obten)iret  rm- 
ploi  f  l^ottettion  vaut  Il4r#.  Il  n'y  a  ]mini  «/r 
tejvitudé  tant  titre,  A  mm  titre.  Ajnth  n- . 
{ré.  A  faux  iitre.  A  lit  fi  onéreux.,  /i'(/iHV 
hcratil  A  tim  gratuit,  \f^'^    ^ ':  i 

A /t4«l#l<lre,' signifie  aussi,  datis  une  ac- 
ception plus  étendue,  lustoment,  ovccnil* 
son.  cféil  A  yuili^lllfe  gu'li  fut  turnomm^ 
île  Péfé  du  pevipmp^  emploie  quclquofoiM. 
do. mémo  la  locution  A  bon  titrfi.    ,  • - 

î'iTni?,  se  dit  r  par  extension*,  do  Ln  ra- 
pacité, dos  sor vices ,'*de8  qualités  qui  cjon- 
nt^nt  droit  h  une  chose.  Il  a. det  tUrr.f  à 
cette  place.  Il  a  bien  det  tHretàmonamili/, 
à  mon  ettime,  à  ma  re'connaittancd  Jt>  fnni 
valoir  vo*  titret.  Je- vout  appartient  àjnu»  ' 
let  titret.  L'ancienneté  ett  un  titre  à  l'avtiH- 
cernent. 

TiTRR ,  en  fait  de  Monnaie ,  signine ,  lo 
degré  de  On  do  l'pr  ou  do  l'argent  monnaye 
Cille  monnaie  n'Mtt  pat  au  titre  légal.  U» 
monnaiet  françaitet  tont  au  titre  de  nruf 
dixiémét  de  fin,  et  d'un  dixième  il'alHane. 

n  s'étend  aussi  A  la  vaisselle  otaux  ina- 
tlères  d'or  ot  d'argent  non  fabriquécR.  mtf 
vaittélle  ett  à  tel  titre,  au  titre  de  tel  vn\P' 

A  tithh  DR.  loo.  prépositive.  Kn  qualltti 
sous  prétexte  do.  A  lllre  d'héfriK^r.  Lltc"^ 
introduit  dant  cette  maiton  à  titre  df  )'«- 
rent,  Il  s'y  est  introduit  on  qiialité  do  i>a- 
rent,  sous  prétexte  de  parenté.  -'^  .^ 

A  titré  de  grâce,  à  titre  de  (Iflle,  f.omm^ 
uno  grILoe,  comme  une  dette.  Il  rf<?mflM'f^ 
d  lllre  de  dette  ce  qu'on  peut  à  peine  un 
accorder  à  titre  de  gr^é.  On  dit  do  mc^me, 
/V  lllre  de  don,  de  prêt,  etc. 
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na  qualité,  do  * 
dnjjke:       •• 
ilTRKH.  V.  Il 

.y  ,1110  perHonne, 
iiiip  porHonno  b 
niruiiiH  titres. 

4  j) in/.; ,  ifM.  pu 
li|(lud,  un  pair 
iiii  dit  do  niénic 
lemiUrè'é,  ' 
tlif,  do  marquis 

:^  riTiiii^H.  s. 

-riioMt  Du  roliglf 
toiisorvnlion  dch 

•  ni»  le  dit  [dus  <! 

.NiKtdller,  Un  fa 
(iiicalour  do  fau 
Hi'us  est-il  main 

riTUiiAiTr, 

•iMt»  démarche  ti 
tltUHATlOÎI 

.    \\  MO  dit  Da  n 

l'ttxo  do  la  terre 

Il  HO  dit  auHH 

'■•  lÂ  tUHhaihm  vu 

de  la  rnaelle  épi 

TITUBKH;  V. 

(li'bout,/oft,niarj 

i^ilo  Médecfno. 
(tlpifitraleilnepi' 
.  Il  KO  dit  ausHl 
Jt  n'avançait  en 
flTIIliAlHr. 
air  tllro  et.lo  ( 

'-îivolr  la  powsew 
fdiidhMi.  Lçt  p 

'  1 1/ Innrjlempt  e\i 
l'inUnnple. 

llRoditausH 
linu  tlirg^t  >!<nit  (; 
n'rn  rOTplisso  ; 
((/«l.ftifÇ.  Jurrf  I 

"l'Sin'itd'iitte  tàcii 
'il  H  emploie  i 
iliiijj»  lo  mémo  f 
mintiHé^  \{ppri 
I  \^r  lUulaire,  I 
hHi'çnu  de  tabac 
vnct(^He  en  eti  i 
Il  Hn  disait  do 
lir  dirtrgoç,  d'o 
hftê  èi  le  turviv 
le i$HrvHftneier  i 
nvU  ne  tont  cottx 
ni"  regarde  poin 
linrde  que  ceux 
»inn.  Mettre  le 
,'"'rif'/lrr.  Troubl 
Kition,  i 
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TOART.  8.  m. 
V'*  un^  écrivent,  Ti 
'Mh.  P^opositi< 
fpViui.li  l'accc; 
f^mivcnlr  d'uti  ( 
'if/  eut  vingt  t 
Vfirfnit  bruyani 
rOAUTKR.  V 


TOC.  IntorJ/ 

choc  sourd. Il  e 

TOCAlVK.s.f 

tJ^Mitto.  lionne, 
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un  bô 


HT 


oquel  on  ris-  * 


l  un  ni>nv('nii 

3  q|f«"(^^va(| 
né  Utifi  min. 

'  (lu  (Iililtcur 
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InipicNcrI)». 

^  T;--'  '■'."'■ 

«nricfy  (l^inp 
o»ir  (lu  lllr»', 
Drjn  1(»  u<iiii 


.ècîrrtlIViij'i.n  ' 
,-  ou  (1(3  falïv 
lie.  mniifini  n 
tndo-(-U  cetli'   . 
bteiùt  rH  rm- 
l'y  apninidf  '' 

•ê.  AJHSic  ti'  , 

reux.A'lUn\   • 

■.-•:->••  •»/•  i;- .,.  • 

Llnnfl  unoac- 
int,  avc(Jrftl.* 

I  quelquefois. 

re,   '."''-'.■':'■ 
i ,  (\o  lA  ra-  > 
iéH  qui  cloîiî 

i  mon  nmili/, 
mcOi  J«  ffrni 
rlient  à  tout'' 
lire  A  l'avnn- 

8lgnlfl<> ,  T'O 
nt  monnn}  (*. 
rê  légal.  //« 
Hre  de  neuf 
H'alHagê,    • 

OOtftUXlPJl- 

IquéoR.  rntf 
de  tel  ymi/t. 
Kn  quulllt'i 
Hier.  U  *>'< 
titre  ne  jm- 
alllé  do  i».i-   • 

•  •  •  ' . 

ftte,  f:oîTini(? 
/i  demawlf 
à  peine  hU 
It  do  màmci 
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*   A  T''*'"^  n'oFKiniî.  hc.  rtdv.  Kn  vcrUrVIn 
Mfi  qtittllltV,  (lo  »tt  plmrKO.  jrnisid^cr  à  JUre 

rn'iiKHVv.  4,  î)(jnnnPurillln)^llu)nii(Hti; 
iiiuKî  poiMonno,  à  uimj  Icrm;  ()u  \Umiwv  U 
jiiip  j)orHOMnn  Ioh  -lirénjgutlvoM  atliUîlùMiH  (i 
(rihUiiH  lllro«.  ^        ^ .   . 

I  H  (huV  un  pair,  un^  KiaN^tl  d'K«paKn(3,  (3tc. 
on  (lit  do  itji^nio,.  f/nc  femme  tUrde,    .    . 

7  erre  <i<Wi  »  Torro  qui  a  lo  tllpo  dO  (Wt* 

(lu-,  do  marquisat;  do  comté,  oU.     /     ^ 

riTillim.  «.  m.  U  80  dirait  attoiçnrio- 

-iii,.iit  DU  roliifloux  chjiPftfô  do  vcUlcr  ft  Jhi  ), 

rdiiHtuvttllon  do#  lltroH  d'un  monaHl6i;j3. Oti 

iiii  lo  dit  \A\xn  qu'on  mauvalso  part ,  pi/tu* 

.  HlKidllojT,  Un  fainlllcalour  do  lUrosrûij  fa- 

l,ij(ivl(îur  do  faux  lllro»;  orfcoro  oo.  doruicf 

Miim  ost-11  malîiionant  pou  uHité.  >    -* 

ilTDiiAiVT,  AitT*:.  adj.  gui  chancelle^ 
me  démarche  tiiubanlc.  '■      i    / 

ITrUIIATIO.X.  «.  f.  Aclîon  docImiKîolnr. 
.    }|  fio  dit  Da  mouvoment  do  Uuiatiun  dô 

rax(;  do  la  li^rroi:  ■>'^:'^--- ''•'■■•  ■.■;^^';; T'a C  •';''■■• 
Il  HO  dit  ausMl  oii  t<3rmc«  d^l|]^MofVclnc. 

(/r  (<t  maelle  «ff)/n<«?r€.^   /V,>,jf,  ^'o    ;      -;: 

Trj'lJBKH;  V.  n*  nhiMicotnr  on  no  tonant 
(li'bout,  oa  niarjDhant^^  ho  dft  on  toru>e« 
il^k  M(Vdochio.  yi  (a  iuiCe  dé  ta  conyeHiOn 
(t!pi>hrale  il  nepeti^l  faire  i|ii  fmc  tani.tÀimpr. 
.  Il  HO  dit  auHHl 
Jt  h' avançait  en 

îiriiiiAiHi 

n  11»  lllro  ot  Jo  droit  d'iMP^jdljçnllc.RanH  on 
'-Tivulr  la  p{jwi(»«»lon ,  yHaj&?4îjr!i  roin|)Jl»'  1» 
fiiiiclhju.  IjÇiprinccii'dt^fefitimaithn  ont 
it/lnhf^temp»  empereurt  ilS^laifeide  \on9' 
hnlinnple.  ^ 

Il  HO  (lit  auMl  1)0  quiconquo  ont  t^oy^tH. 
<l  nti  llir^  8olt  qu'il  on  ronipllHHO,  soit  qu'll^ 

II  m  rmpllHso  pa«  hx  fonction.  -Pro/'ei^cur 
jihilnire.  Juré  titulaire:  L$t  membmt  Htu^ 
i/ii/i'ifd^titietôciétéiavante,      *       ^^v>,j»f'  ;. 

îl  Hcmplolo  souyotft  comtnG  Buhtftohlif, 
ilîurt  lo  mÔmo  flon«.  Cette  ahaire  d-ajinith' 
minhfté>ÊHpprimée  depuit  la  mort  du  der- 
\0r  titulaire.  Il  n/^tt  (ikode  gérant  de  ce. 
Imçm  de  tabac  /  un  tel  i&éi  le  titulaire , 
uncMlle  eii  eei  *»'*rt(ul(i(|d;2?  •    --J^F' 

Il  «n  disait  do  mômo  aiSr^pl»  oj^rlant 
iir  dirtr^oç,  d'ofllcp»,^  do  fevriVîHcos.  4^;#il|? 
infté  èi  le  iurvivancier.  Quand  le  tituUiWft 
UiMurvfVfincier  enntde  mime  avii,  tee  deux^ 
nVh  ne  lont  cotiipiéii  que  po^f  un.  Cette  taxe 
nt'refjnrde  point  let  titnlairet ,  elle  ne  rC" 
nnrde  que  ceuûB  qui  exercent  paXi  commis -^ 
"inn.  Mettre  le  titulaire  en  poeseuion  du 
.'"'H'71rr.  Troubler  le  titulaire  dant  la  poi^ 
Kiiion:        À  '   V  ■ 

■'-  !  .    ■.;  „TQA 
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'ViHm^.  H.  m.  llrult  d'une  cloiiJii)  qu'on 
tlnlo  U  coUpN  prvnm'H  (*t  nMloubh'H  pour 
donner  l'alarnio,  pour  avertir  du  fou,  otc. 
Dés, que  l'ennemi/  parut,  on  lonna  le  toain'. 
sitiH  qu'on  4onna  le  toctin,  les  habitant»  ac- 
toururctil  de  loutee  parte  pour  étendre  le 
feu.  Hn  ionna  le  (octin  eur  eu.r.  Len  factieux 
Honnérrnt  le  tocsin  pour  ameuter  le  peuple. 

Dann  quoIquoN  yHlon^  î^aciàche  du  tf^csin, 
ou  HlMipI(unont,  t.e  tocsiii,  La  cloclio  deslN 
nv\\ Ix  S()nri(»r  lo  io('Mn../>e  tocsin  est  bien 
placé  dans  (cHe  tour.  '    :,.     . 

yi^S'f  Sonner  le  tocsin  sur'quelq\Cûn,y!,X' 
■clltr,conlro  lui  lo  public.  .        ♦ 

Flg.,  lia  sonné  /cro(;*fri,«o dit  îi'un ora- 
teur, d'un  (Vrlvnin  dont  l(«s  pârol(3«'  «ont 
propre»  (i  soulever,  (i  (Mtlluiunicr  la  multi- 
tude. '   '     *      .     *    .      ' 
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TIMJK.  H.  f.  T.  d'Anllq.  Itobr  do  lalncrfort 
ample  et  lon^ii^,  (|ui  élaJtlo v<''t«r^iont par- 
llcullcr  d(!A  lioumliiM,  et  qu'Un  mettaient 
par-doHHUs  la  tunbpie.  /.cjf  ttomainsfe  coU' 
vraient  la  téte^d'un  pan  (Je  leur  toge ,  lori' 
q\C(ls  étulcnt  incommodés  d^ soleil  ou  de  là 

'  pluie,     ■    ..■   ^.       .-..''v.'  ':  ;  .^  .■■;■.    r) 

■  .     .-.     ■■•-■  ■■■  '    -■"■..■../  •..■.  ■.■  •.,  .:■    ■  / 

^)eut  faire  ^n  pas  saniMimpr,'  f:/^  »  /. 

Hr(5ft|jarli|nl^)oH  gens  Ivrsj».  .^^  CfpnU-fcoilU;  N.  ni.  î(om  quo  1m  livrc« 

n'titmtm^^r,'^    'i^,j\^:l')\6\ittii<i^^^    donnent  aii  clia'ofr-fîrlmitif,  K 
\  ft(lj.  (Mjpcux  gf^nFé)!.  Ou*     l'otat  conftm  do.H  éltinienlH-quI;  j/récéda  la 

cnVillon.  .       \     '     ' 

Il  «0  (Ht  ngurôriiont  d'tJrtp  ^raiido  con- 
funlon,  (l'im  fçrand  conllH  d'oplnlon«,,  do. 
paroloH.  /(  (?#(  imjmsiible  de  se  reconnaitrc, 
'  Ue  ê'cntcndrfi  dans  ce  tohU'boluu 
'\.  '  ■  '  i\    .     .  ■      '...■-  :■'•'  ■■/' 
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TOAST.  8.  m.  (on  prononce  ctquolquo»- 
'  unm'crivont,  Toste)  Mot  omprlïfrt.()do  l'an- 
^rlulH.  Proposition  do  boire  h  la  sarlîôTïC  qucl- 
n'Viin.li  TaccompllMemont  d'un*  vœu ,  au 
'HMivcnir  d'un  événement,  porter  un  toast, 
l^y  eut  vingt  toasts  portés.  Let  toasts  sont, 
m  fois  bruyants.  .4         > 

TOAHTKH.  V.  a.  et  n.  Voyez  Tortkh. 

•    •   ■  A^    ■    TOC  ■•  — r  -O^  *N  •  ■ ,.: 

TOC.  IntorJ.'Onomalopéc  d'un  bruit,  d'un 
cliocRourd.  Il  entendit  à  sa  porte  :  Toc ,  toc. 

Tor.A WR.  8.  f.  Vin  nouveau  fait  do  la  nu^ro 
^'""11(\  lionne,  excellcnle  (6cane.  Tôcane  de 


TOI.  pronom  i)erHohneh  Voyez  Tu.  • 
TOILR.  H.  f.  TIfjHU  d(;  IIIh  do  Un,  (>o  clmn- 
^*tcf){\i\i^c6Um.Toilefr^ie,  déliée. Toile  claire, 
irosse  toile'.  Toile  rondîif.  Toile  dç  ménnge_: 
Toile  bien  unie:  Toile  Jâthe ,  setrée:  Tollé 
forte.  Toile  cri»e,écrue,  qui.n^a  point  encore 
été  à  la  lefisivè.  Tnile  jaune.  Toile  blanche,  i 
ToUe demi-blanche .IJlnnchir  de  la  tnile .Toile 
de  chanvre.  Toile  de  lin.  Tollé  de  colon.  Toile 
des  Indes.  Toile,  de  llrian.  Toile  de  batiste. 
Toile  de  Hollande  (m  d'ifollnnde,  deT^nt" 
mandie,  de  Iireiagne,  etc.  Toile  d'emballage. 
Faire  le  commerce  des  toiles.  Tisser  de  la  toile. 
Faire  de  Ha  toile.  Il  a  tant  de  ^pièces  de  toile 
sur  le  iwliier.  Une  aune  de, toile.  Coupon  de 
toiijc.  Chemise  de  toile.  .  .  " 

li    11  80  dit  aussi  dô  Quelques  autres  tissus. 
Toile  <i<»  cçim  Toile  d'amiante.  Toile  mrftdr- 

'%toil(f '^-l^^jl'f  Toile  qu'on  cndul't  d'un 
onfiplftiré  hpffiflutlnatlf  dans  lerpirH-il  eniro 
un  peu  do  beurre,  et  lino  certaine  quanlllé, 
d'alcool  ^ITalblI,  en  place  do  ténibentblne. 
Toile  cirée,  Toile  enduite  (runo  compo- 
sition qui  fait. quo  l'eau  no  la  traverse  pas. 
Prov.  et  flg.,  Cest  la  toile  de  pénélojf)e,  so 
dit  D'inio  alTalre  qui  reoommcnco  toujours, 
et  rto  iiiïit  point.  .        ,.    .  •  •'     v 

Tnile  peinte,  Tollo  de  cobn  qUl  est  polnto 
de  diverses  couleurs.  Il  so  dit -d'IJno  tollo 
peinte  aux  Indes,  ou  fi  la  manière  des  Indes, 
avec  des  couleurs  frolldcs  et  durabirrH.  on 
iniite  aujourd'hui  en  France  les  toiles  peintes 
des  Indes,  «t  on  y  peint  des  toiles  de  chanvre 
et  de  lin  comme  celles  de  cnton\ 

^Tolle  imprimée,  Toile  peinte  par  Imprcs- 
iton. 
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■  '*•    ■:■■    ^:-   ■•  ■'  ■    '■/*''T"':-   ^  •  '' .'i^fe>   ^^^ 

Toile, imprimée,  ou  HÏm\Avmiui  mle.'m  >>,. 
du,  ent(îrmeMd('  Peinture, do  La l(dl(îcloueo    ' 
Hiu*  tui Cadre  et  enduite  d'f|n.o  tcTnl(;  ordl- 
nalrenuMil  blanche  ou  grisûirc,  Murlmiuclfo;. 
on  peint.  :    r  '  •     /         ^  v    S         . 

•  l/ar  cxtenHlon.  Toile,  so  dît  d'un  Tableau 
p(*hil  sur  toile.  Le  musée  possède  plusieurs 
toiles  de  ce  peintre,  ,  ■    '■ 

Toile  à  voile,  Forto  toile  cri  fils  de  clfanvrô 
enqiloyc'îo  pour  la  voilure  des  navires,      f^  ?, 

Les  toi lèf  d'un  moulin  à  vent,  Lcs^lolte«    • 
tendues  rtur  les  all(?s  d'un  moulin  pour  lo  . 
tain)  f\\\(ir,    J  ^•'..  /  ' 

Toile  d'or,  toile  d'^ryeki,  C^viaïtiH  tlsstm 
l(''t,'erft  d(mt  là  tr/\mo  est  d'or  ou  d*arg.ent|,    ■ 
et  Ta  chaîne  de  sole.         *   .  fî^ 

TolLK,  so  dit  encore  d'tJflo  sorto  (lo  tisfwl  J  5^ 
que  f(jnt  lesumlgnébsavcttdewtllfli  qu'oilefl^  g 
tirent  do  leur  ycntro,.  et  tiu*.c1Ix.w  tendent^ 
p(^ur  prendVo  dés  -mouclios.  Leh, araignées  • 
avaient  tendu  leurs  toUet- dans  cette  pièce 
abandonnée.  Uinsécie  te  lynt  au  cçnirA  de, sa 
toile.  --•:.";  ■j^K.:;^^-^('-p'.^^^  •,;  . 

^    Ton.K.,  Hi^çnlflo  parMcùllcjrcmpht,  Lo  H*' 
(ieau  (lui  cache  la  scèno,  t^tij^H  miy^héhiro,    ^ 
(^uandla  toile  fuPleif^ei^riaj^fui^d^  , 

fond  du' MdVre.. ,  naisserri^:ml$jK^^^^^^^^      • 
Toi t.Vi,  8i^h l Oo  aufisi  ^.t^ntç)  U  y^à  tant    ^ 

^'hojmet  sout  la  toil^'  L^à^j^i^^fttsoù't  ^■ 
toile,  Kilo  est  (zdhip^^c.  (let'tp  icccption  a. 

vieilli;.'  -^^-'-V' v;?>f^''§^|^<'-f:f'-.;  ■■>■''.''''   ' 

ToiMis ,;ft'ij  jdurli  lyfeîli ,  é^  termes  dd 
Chasse,  Dos|>lèc(?s  d»  tjÈÉé  #e61osqu,cM^ 
"on  fait  vuKî  Cn ceint iviyffp^^  do  |r<irc,   - 
poun  prendre  (les  «itnltfllî^s.  K  à  tué  le  san» 
.  ylier  danj  les  toiles.  Tc»f(^r(?  l6s  toiles*.     .      v 
Il  se  (îljt  aussi  do  OràndH  fjlots  quo  Von}^ 
tend  pour  prendre  des  corf^t  des  biches, '" 
dos  cnovrculls,  etc.  (^and  on  teul  prendre    ^ 
dci  cerfs  en  vie.,  on  les  prend  dans  .les  toiles. 
1^   Kajn . ,  U  v(^  Se  md}rii^ans  les  toiles,  Il  va 
80  coucher.         V  -.  '  '.    • 

'  To.ii.KH,  au  pluriel,  se  dit  tjrtcoro  de  fiCr- 
talns  rideaux  qurdesccndènt  depuis  lo  toit 
•Jusque  sur  K  muraille  d'un  jed  do  pa^inie,/ 
et  (pio  l'(^n  lire/pour  se  mettre  à  t'abri  du 
S(jl4ll.  Tirer  les  toiles.  Aller  aux  toiles.  Là, 
balle  a  donné  rlaijkS  les.  toiles,  ^    v. 

TOfLr:HlK..H..f.  Marcl'iandlHcdet(jlle.  te     • 
cr^mmerce  (ie  if ofier/ê.  *       * 

.  tOILK'rn^:,  8.  f.  Toile  qu'on  étend  sur' 
une  tablCj  pour  y  mettre  ce  *qid  sert,  d 
rorhement  ot  k  rajustement  des  hommes    - 
et  des  femmes.  Toilette  unie.  Toilette  à  deyi" 
leHe.    V  .  ^  V       ' 

Tofie^fc^fe  potn<.  Point  préparé  pour  scr- 
"vlr  do  toilette^  Elle  achelk  une  belle  toiielle 
de  point,  de  pofnt  d'Angleterre. 

/ioir.KiTi:.,  se  dit  plus  parllcullôromcnt 
Des  flambeaux,  des  boites,  des  llacons, 
des  carr('*s,  etc.,  qui  servent  à  ufio  fomm<t^ 
lorsqu'elle 80  pare.  Toilette  d'argent.  Toilerie 
de  bois  de  Sainle''Lucie. 

Dessus  de  toilette,  Pléi:o  de  velours,  do 
damas;  etc.,  hr)rdéQ  dedêntello  ou  do  fran- 
"'go,  avec  laqùeiio  on  couvrg  to^ft  ce  qui  est 
sur  la  toilette.  /;r#«M*  de  toilette  de  velours., 
Dessus  de  toiiettè  de  damas,  . .  «  "  .  • 
Toilette,  so  dit  également  do  Tout  ço 
qui  couvre  et  qui  garnit  lo  meuble  devant 
lequel  ^me  femme  so  place,  lorsqu'elle  veut 
se  parer.  /]r lie  toilctie.'Uiehe  toilette.  Sa.  toi- 
lette était  ma gnifiqiie'.  La  toilette  de  ses  vo' 
ces.  Mettre  la  toilette,.      - 

Il  se  dit  aussi, ci  lé plu8"s6uvent,T)u meu- 
ble méma.(iul  es^  garni  de  ce  qui  sert  iv  la 
parure  d*iui(^||iinme.  La  toilette  n'est  pas^ 

la  toilette  de  la  cheminée.' 
ilette,  .  /'. 
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TOILIBR  —  TOLÉR  ANTISME 

'  « 

'  •  /  ■  '  K    '  '   .  . .  .    .       ■  ,       • 

TlUflEl.  V.  â«  Mesurer  K  la  toise.  ToiVr 
NH  6(tiimfiil ,  HiM  m^raUU.  Depuis  Tailop- 
Uon  du  système  m<Mriquo  le  mot  et  la  chose 
ont  vieilli  :  on  dit  aujourd'hui ,  hlétrmr. 

Toiiêr  ulk  toldal,  Mesurer  sa  taiUo. 

Fig.  et  tam.,  Toinr  çnti^M'iifi,  loft^r  un 
homme t  ion  homme,  L'examiner  avec  atten- 
tion pour  apliréeler  son  mérite ,  ou  pour 
lut  témoigner  du  dédain.  Il  Ta  toité  de  la 
porter  dans  les;  maisons  des  hardës»  dos  4^  télk  aiéir  pitdi.  lit  «t  «onf  toitét  tant  tt  dirt 


,n- 


«H^' 


Voir HM  damé  À  td  toilette,  VfnUretenir 
à  ta  ioiletu^  Lavoir,  Tentrotcnir  pendant 

t 'elle  se  coiffe.      /  a*         ' 

Fig.  et  ram.,  PiUff  dtf  laflfHé,  se  dit  d*tTn 

homme  qui  assiste  assidûment  à  la  toilette 
d'une  ou  de  plusieurs  femmes.  Cotte  phrase 

a  vieilli.  * 

nertndêûs9  à  la  foiUflf,  marthmndt  è  ta 
iMleue,  se  dit  do'Gertainéè  (emmea  qui  vont 


«*!'. 


"V, 


i^'. 


olofTos,  dos  hijoux  à  vendre.  On  dit  dans 
^       la  même  acception ,  Vtndrt  4  !•  foijUue , 
•   '.       revendre  à  la  loiiettê^  ^ 

•   Prov. ,  Plier  la  toileiu,  Knlevor,  emportcâr 
,  ^      les  hardcs  d'uoo  personne.  Il  plia  un  bea^ 
malin  la  toilette ,  et  s\en  alla.  Il  se  dit  prin- 
cipaLomciTt  b'un  valet  qui  vole  les  hardcs 
de  s6n  raaitre.  ce  valet  plia  la  loil«ii«  d«  «oa 
^\aUre,  et  prit  la  fnitt.  Il  a  vieiUi.  '>    : 
.      *    ToibETTB,  se  dit  encore  D^  détails  de 
rajustement,  de  l'action  de  se  parer,  de 
s'habiller,  poiur  paraître  en  publie,  en  so- 
ciété. Une  toilette  to(ffné€ ,  féchtchée,  EUe 
est  en  grande  toiletté.  Faire  ta  <o<l«CI«.  Être 
longtemps  à  ta  toiUtte.  N*étr€  occapë  que 
.  de  ta  toilette.  Un  pen  de  toilette  fait  valoir 
la  figure,  La  loil«(l«  de  cet  homine  n*ett  pat 
longue.  Son  mari  lui  donne  tant  po^r  ta 
toilette.  Elle  aime  la  lotlelle.  Elle  dépente 
"/-»;,    beaucoup  pour  ta  toiletttî  ^    ,* 

Gabinfl  dt  lot'lelle.  Petite' ehambrb  où 

^   Ton  s'habille,  où  Ton  se  pare.  Cèire  femme 

.  jfasse  une  bonne  partie  dt  set  matinées,  dant 

son  cabinet  de  toilette, 

TOILETTE,  se  dit  aussi  d*Un  morceau  de 

.     toile  dont  les  marchands  d*éto(Tcs  cnvclop-» 

/  ppnt  leurs  ndarchandises,  et  Icb  tailleurs  ics 

habits  qu'ils  vont  rendre. 

TOILIRR,  tÈRR.  S.  Celui,  celle  qui  vend 
(to  la  toile.  La  boultque'd'un  (oilter.  Mar^ 
;    chand  toilier.  .    " 

'   ToiLipR,  80  dit  également  d* Un  ouvrier 
qui  (o^riqiiQ  do  la  toile. 
^r  TOISE,  s.  f .  Mesure  longue  de  six  pieds, 

r  ou  de  l  mètre  1)49  ccntiniètres.  Toise  mar^ 

quce  par  pieds,  Mès^rer  avec  unt,  toise,  avee 
la  toise,  à  la  toise,  la  toise  à  la  main. 

Prov.^  On  ne  mesure  pat  Ut  hommet  à  la 

loue,  C*est  par  Ipur  degré  de  mérite  qu'il 

*,^  \      laut  les  apprécier.   ..'■  '  ^  >.-..^t;>  ^^'V':*'? ■.:.;;' ntr 

Prov.  et  flg.,  fteturtr  let  autret  à  ta  toité, 

Los  juger  d'après  soi,  les  comparer  à  soi. 

Toise,  signifie  aussi,  La  longueur  de  six 

pieds.  Il  y  a  tant  de  toises  de  muraille.  Fai^ 

marché  à  la  loise^  TravailUr  à  la  toite,  à 

tant  la  toite.    .  ^^    ^    ,  ,v  y  ^\\'~ 

Toise  coaranle/Lam^Éire  en  longueur 

do  quelque  èhose  que  ce  soit,  dont  la  bau- 

teur  ou  la  largeur  est  supposée  partout  la 

même.  Il  a^fait  marché  à  la  toité  cou- 

rante. 

Toite  carrée ,  Surface  carîréo  ^ont  le  côté 
est  une  toise. 

TcPise  cube ,  Cube  dont  ohaqùo  face  a  une 
toise  carrée.  Il  se  dit,  par  extension,  d'Une 
quantité  de  matière  équivalente  à  celle  qui 
est  renfermée  dans  un  corpa  cubique  de  six 

^  TOISÊ.  S.  m.  Mesurage  j^  la  toise,  hé  juge 
a  nommé  des  evperts'pour  faire  le  toité  dé 
c^tte  maison.  Ce  toité  n*ett  pat  jutte,  n'eil 
pas  exact.  .  :^'\  ' -'^w -%'■•* >^^'^»ir.M>fe^'«n*fti*^^ 
Il  signifie,  en  Mathcmaliques,  La  science 
ou  l'art  do  mesurer  les  surfaces  et  les  soli- 
des, et  d'exprimer  leur  étendue  ou  leur  vo- 
lume on  parties  de  certaines  unités  conve- 
nues :  par  exemple ,  en  toises  ou  en  méti^es 
carrés,  8*il  s'agit  de  surfaces;  cubes,  s'jj  s'a- 
git de  volumes.  ,  >i^  ;-».  r 


■* 


•\*'. 


■K!4; 


un  téul  mot. 

Toi»*,  tfi.  part,  passé.  "  -  '^ 

Fig.  et  pop.,  CfMf  éillkiré  ett  toitée,  se 
dit  D'une  affaire  terminée.  Il  se  dit,  le  plus 
Bpuvent,  en  mauvaise  part.  D'une  affiaire 
terminée  désaVantageusement.  C'etf  une  af* 
/a<ft  toitéé,  il  n'en  faut  plui  parler.  Cela  étt 
tq^é.  ■•■•■.  •,*-■    V  ,     •■  '  *•  • 

Fig.  et  pop.,  C'en  un  homme  toité,  C'est 
un  homme  dont  la  valeur  est  appréciée.  Il 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

TOISBUft.  s.  m.  Celui  qui  toise ,  dont  la 
profession  est  de  toiser.  Il  ^Cail  toiteur  det 
bâtimentt  du  roi.  Un  habile  toiteur.  Toiteur 

en  6dllmtnl«.^  •  •.:';.';--*;.";■•'■■ 

toisqbt .  8.  f .  La  laine  d*une  brebis ,  d*un 
mouton.^Ce  inoMlon  a  une  belle  toison.  Abat- 
tre  la  toison.  Laver,  éplucher  les  toisons.  Il  a 
v$ndu  tant  dertoisons  de  ses  bétes  à  laine. 
Toison  pesant  tant.     ■.■:.:■■,■■ '.^■^'  '  ■:- 

La  toison  éfor,  La  toison  du  bélier  sur 
lequel  les  anciens  poètes  feignent  que 
Phrixus  et  HeUé  passèrent  la  mer.  Jaion 
alla  avec,  lét  Argonautet  à  la  conquête  de 
la  toiton  d'or;  qui  était  gardée  dant  la  Col- 
chidé  par  deux  Coareaiup  vomittant  det  /lam- 
més. 

La  Toison  d'or,  ou  absolument,  La  Toi- 
son, est  aussi  Le  nom  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie' institué  par  Philippe  le  Bon ,  duo  de 
Bourgogne.  Chevalier  dé  l'ordre  de  la  Tot>oa. 
de  la  Toison  d*or.       >    •  ' 

TOIT.  8.. m.  Partie  supérieure  des  bâti- 
ments, des /maisons,  qui  sert  à  les  couvrir 
et  &  les  abriter.  To<t  plal.  Toit  en  pointe. 
Let  toUt  en  pointé  tont  en  utage  dans  lé 
Nord;  let  toitt  pUtt,  dant  le  Midi.  Toit  en 
dot  d'dné.  Toit  en  terrât  te.  toit  à  Hla- 
lienne.  Le  cout^rear  Irovallle  ear  le  toit  de 
la  maison.  La  eoMotrlare  du  toit  ett  d^ar^ 
doité,  de  tuile,  de  plomb.  Ce  toit  a  un  com- 
ble dé  boii,  de  fer,  avec  une  couver (ure  de  cui- 
vre. Monler  t^r  le  toit.  Aller  d*ûn  toit  à  l'au- 

HaHfff  touê  lé  même  toit ,  Log^er  dans  la 
même  maison.  lit  àabKat'ent  loue  iet  deua 
tout  lé  n^êvM  toit.  ,  V  T  / 

Le  loil  paternel,  se  dit'  quelquefois  en 
parlant  De  la  maison  paternelle.  Sout  lé  toit 
jialernel.  Loin  du  toitjpatemel. 

Fig.,  Un  toit  hotpnalier,  un  toit  protee* 
leur,  Une  maison  où  l'on  reçoit  l'hospita- 
lité, où  l'on  trouve  un  refuge.  Un  hum6le 
loll.  Une  petite  maison  de  peu  d'apparence, 
une  chaumtèro  qu'habitat  de  pauvres 
gens.  ■    :^  ■     ■'     ■^*^-'*''.-  :'■'•■■:■    :- 

Flg.,  d'i^rès  l'Évangile,  Publier,  prêcher 
une  ihoté  sur  lét  toitt ,  En  parler  publique- 
mont,  l'annoncer  hautement.  On  dit  auissl, 
familièrement,  Dire  une  choté  sur  let  toitt, 
La  répandre,  la  divulguer  partout. 

Toit  ,  dans  un  Jeu  de  paume ,  Les  ais  en 
forme  de  toit  qui  couvrent  la  galerie,  le 
oôté  du  dedans»  et  l'autre  bout  du  jeu  où 
est  la  grille.  Dsfw  lee  jeux  de  paume  qui  ont 
ce  qu'on  appelle  un  dedans,  il  y  a  troit  toitt. 
Quand  on  joué  partie  à  la  paume,  il  faut 
tervir  la  balle  éur  lé  toit  de  la  galerie.  La 
balte  a  porté  sur  Ift  *deux  toitt,  H  y  hbait 


.*♦'•  ' 


oussi  une  monfire  de  petit  toit  au  if^  jj. 
lonyue  paume,  ponr  tervir  la  baUttS-^ 

Prov.  et  llg.,  serrir  <|uel(ju'Mn  jio  I,, 
deus  toits,  Lui  faciliter  les  moyens  ilo  i ,  us^ 
sir  dans  ce  qu'il  souhaite,  ou  Lui  dninur 
pccasion  de  paraître ,  de  se  faire  valoir. 

ToU  A  cochons,  à  pores,  La  petite  loge  où 
l'on  ehfermo  ces  animaux. 

Fiff .  et  fam. ,  Osi  un  lolt  à  cefthom ,  so 
dit  n  une  chambre  malpropre. 

Toit,  dans  les  Mines ,  La  partie  de  la  roi 
che  qui  couyrp  la  mine  ou  le  filon. 

TOnrURB.  s.  f.  Ce  qui  compose  lo  toi! 
d'une  maison,  d'un  bMimcnt.  l.fXfoMrrnoj 
el  les  charpentiers  Iraroillfaç  à  la  toituir,  U 
faut  beaucoup  dé  tuile,  d'ardoise ,  tic  i*lmh 
et  de  bbis  pour  la  loilure.  Faire  des  niiam- 
ilçns  à  la  lollurt . 

t6le.  s.  f.  For  battu  et  réduit  en  fouil- 
les  ou  plaques  minces,  dont  on  fait  «hs 
poêles  et  d'autres  ouvrages.  Son  pofW  nat 
pas  dé  fonte,  il  est  de  fdle.  Tuyaux  df  fôlr. 
Cheminée  garnie  de  tôle.  Vase  el  pfairnu  de 
Célè  vernie.  ^ 

TOLÊRABLE.adj.  des  deux  genres^,  (iu'ou 
peut  tolérer,  qu'on  peut  supporter,  /'«hii-s- 
vous  que  cela  soit  tolérable  ?  si  c'est  un  dé- 
faut, il  est  bien  lol^rable.  Celle  douleur  n'est 
pas  toUrable. 

TOLÉRANCE.  8.' f.  Condescendance,  in- 
dulgence pour  ce  qu'on  ne  peut  cnipi  clu  r. 
ou.  qu'on  croit  ne  devoir  pas  cmprohcr. 
Longue  (oitfrance.  Ce  n'fsl  pas  un  droit:  f'm 
une  tolérance.  Il  ne  jouit  de  cela  que  parlote- 
rance.  Il  n'en  jouit  que  par  la  lol^raiice  de 
ceux  qui  le  pourraifitC  empêcher. 

Il  se  dit  particulièrement  en  mati(^rc  do 
religion  ;  et  Ton  distingue  la  Tolérance  théo- 
logique  et  la  Tolérance  civile.  ' 

Toléranu  théologique  ou  ecclésiasiiq w  ou 
rrti^iVuse,  La  condescendance  qu'on  n  les 
uns  pour  les  autres,  touchant  certains  jmints^ 
qui  nesont  pas  regardés  conime  essentiels 
à  la  religion.  L'Église  laline  a  toujours  mé 
de  tolérance  pour  l'Église  grecque  sur  le  Mia- 
riage  des  prêtres.  La  tolérance  est  prescrite 
aux  théologiens  louc/ianC  les  opinions  des  di" 
verses  écoles.  Une  douce  tolérance, 
'  ToUrance  civile ,  La  pennission  qu'un 
gouvernement  accorde ,  de  pratiquer,  dans 
l'État,  d'autres  religions  que  celles  qui  y 
sont  établies,  reconnues  par  les  lois,  prati- 
'  quéési>arle  plus  grand  nombre  des  citoyens. 
La  lol^ance  civile  est  quelquefois^restreinte 
à  certains  cultes ,  à  certaines  croyances.  To- 
lérance générale,  universelle.  L'esprit  de  to* 
téranct  qui  régne  dans  tel  pays, 

Maiton  de  tolérance,  se  dit,  en  termes 
d'Administ.,  d'Une  maison  de  prostitution. 

Tolérance,  dans  l'Art  du  monnayage, 
se  <]^t  dé  Ce  que  la  loi  permet  de  donner 
aul  monnaies  d'or  et  d'argent  en  pltis  ou 
en  moin^  que  lo  titre  ou  lo  poids  rccl.  C'est 
ce  qu'on  appelait  autrefois  Riméde. . 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  tolère.  H  se 
dit  principalement  en  Matière  de  rcligiw» 
Unprincé  tolérant.       ''  '■z;::»^-  .■i^^i'zi-  } 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  homme  indul- 
gent dans  le  commerce  de^a  vie.  Il  ^st  fori 
tolérant  de  ton  naturel.  '  *A 

TOLÉRANTISME.  S.  m.  Il  sc  dit,  en 
Théologie,  de  L'opinion  de xeux  qui  éten- 
dent trop  loin  la  tolérance  tbéologique.  Sa 
tolérance  dégénéré  en  tolérantitme. 

Il  s'est  dit  quelquefois,  par  dénigrement, 
Du  système  très  raisonnable  do  ceux  qi» 

■■•■  -"■   ■  ■.     ::.  ■•■■.'  '  ••.■  '  ;-.aJ  ■•■■  ■ 
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oh>lent  qu'on  doit  toU^rc 
l»uite?*^fl^8  de  religions 
iioiM  iic  totérantisme  cette  inc 
tnmr  toutes  les  rfliy^ons. 

TOl.t^RKR.*^' ••  5^^»Pl>or 
,lj,lirouce  pour  des  abus  ;  si 
^os  qui  d'elles-méiues  nq  i 
ijue Ion  croit  n'être  pas  hi 
'  iii  sortes' de  rf oyions  dans 
df$  lieux  0^  l'on  autorise 
dmme^et  d'autres  o^  l'on 
|*rcr.  Il  tolérait  leurs  it\jusi 
hrerquecet  homme  sarro^ 
V  n  des  abus  qu'on  ne  doit 
fiHt  tolérer  les  défauts  de 
(lit  quelquefois  dans  un  sc 
li'rer  quelqu'un,  , 
TohKRft,  ^K.  part,  passi 
T0IJ.$.  (On  prononce 
\\mi\i}  rftvangile,  et  qui 
I  indi^mation.  il  s'élevA  co 
uAlé  de  toutes  les  parties  < 
'  ofu'nioa  ejrriCa  un  tollé  gé 
sur  quelqu'un,  contre  quelq 
\wr,        ■    .. 
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TOMAHAWK.  8.  m.  (( 
m<i/iauk.)  Arme  de  guerre 
les  sauvages  de  l'Amériqu 
ranf<ij(  le  lôma^airlb  à  la 

TOMAISON,  e^.  LT.  d'Ir 
ri(V  Indication  du  tome  a 
eh:\(|uo  feuille  d'impressi» 
vr:\;j^os  qui  ont  pU^ieurs  I 
(omaisoa. 

TOMAN.  S.  m.  Somme 
\isj\:^'o  dans  la  Perse,  et 
cih((uante  francs  do  notre 

TOMATE,  s.  f.  Plante;  e 
autrouicnt  ^nommée  Pom 
porto  «les  fruits  d'un  roug 
donne  le  mè^nenom ,  et  d 
nient  acide  sert  h  faire  ui 
i^auce  aux  tomcUes. 

tombai:,  s.  m.  (On 
Sorte  de  métal  factice ,  ci 
et  de  zinc.  Le  lombac  eil 
le  :mc  qui  domine,  et  ja 
cuivre, 

TOMBAL,  ALE.  ad].  ' 
Il  n'est  guère  employé  q 
eut  ion,  Pierre  lorabale,  La 
beau ,  d'une  sépulture. 

TOMBANT,  ANTE.  ad 
liges  de  cette  planle  sont  g 
Des  cheveux  tom6anU, 
qui  ne  sont  pas  rattachéi 

A  la  nuit  lom6an(e ,  A 
^  rapproche  de  la  nuit 
chasse  d  la  nuit  lombanle 

TOMBE,  s.  f.  Grande  t 
marbra,  de  cuivre,  etc. 
une  sépulture.  Tombe  de 
pierre.  Tombe  de  cuivre 
tombe.,.  Lever  une  lombe. 
phe  sur  une  tombe. 

Tombe,  se  dit  aussi  pc 
^f^ns  ta  tombe,  Descendr 
Mourir. 

TOMBEAU.  S.  m.  Sép 
ï^lcvê  à  la  mémoire  d'un  r 
'>'»  il  est  enterré.  Tombea 
perbe  (ombeau.  Les  tombé 
^er,  élever  un  lombeau. 
^«"ofaner  un  (ain6eau. 

Cette  /amillé  a  ton  toml 
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cMoui  qu'on  doil  toU^rcr  ilàns  un  Klat 
loutoM  «iî^l^s  do  rcIiK*^»»»».  litllt^trissaU  du 
iioia  «1«'  h^hranlitme  celte  induhjence  du  princf 
.MM4r  (oMlf*  *««  rfliyiont. 

TOl.<^:llRll**v'>  a.  Supporter,  avoirdo  Tin- 
(luIiTonco  pour  lies  abus  ;  supporter  dos  clio- 
sos  qui  d'clles-mt^nwîs  nq  sont  pas  bien,  ou 
i|Uo  I  on  croit  n'élro  pM  bien.  On  îoli'r*  ^o^' 
U'$  sorftrd^  religions  dans  f(fp(iys4à,  U  y  a 
des  lieux  oi^  Von  aulorise  Vexercict  an  ji4- 
(IfihVMir.^f  d'rtNlrrx  ok  Von  ne  fait  que  le  (o- 
i  «rrr.  Il  tolérait  leurs  injustices.  Je  ne  puis  to- 
|,n«r»/Mf  rel  hommf  s'arroge  \\n  teLdroU,  H 
y  (I  des  abus  quon  ne  doil  jamais  tolérer.  Il 
fiut  tolérer  les  défauts  de  son  prochaiW,  On 
(lit  ({uolquoCois  dans  tin  sons  analogue,  To- 
tnrr  quelqu^un, 

roLKRl^,  ^K.  part,  passé. 

TOlJ^I^.  (On  pronohco  les  Is.)  Mot  latin 
pris  (le  TFiVangilo,  et  qui  sort  t\  marquer 

I  imiijrnation.  Il  s*élevA  contre  V orateur  un 
tollé  de  toutes  les  parties  de  ta  salle.  Olte 
opinion  excita  un  tollé  génémL  Crier  tollé 
sur  (}Uf(gu'un,  contre  quelqu  m^..,I1  est  (ami- 
lier:    ■  .■'  .;,    ]  ;■;'.,  •   .' •'      ■'•■■  ".  , ,     ,■ 

"■   V'- .  :'  '    '-'.,»•  •     ■  ■■■  ' 

TOMAHAWK.  8.  m.  (On  prononce  To-> 
mnhauk.)  Arme  do  guerro  dont  so  sorvent 
les  sauvages  do  l'Amérique  du  Nord.  Il  l'd- 
ranfdJC  le  tomahawk  à  la  mairie  • 

TOM AiSOX.  fÊf,  f .  T.  d'Impr.  et  de  Libral- 
t'u\  Indication  du  tome  auquel  appartient 
ch;\(|uo  feuilU  d'impression,  dans  les  ou- 
vrages qui  ont  plusieurs  tomes.  Vérifier  la 
Umnison,  . 

TOMAX.  8.  m.  Somme  do  compte  en 
lisaj^e  dans  la  Perso,  et.  qui  vaut  environ 
ciiKiuante  francs  do  notro  monnaie. 

TOMATE,  s.  f.  Plante,  ospéco  do  morelle, 
nul re tuent  .jnomméo  Pomme  d'amoiir,  qui 
porte  iles  fruits  d'un  rouge  vif,  auxquels  on 
(loiino  le  mè^nenom ,  et  dont  le  suc  légéro- 
inont  acide  sert  à  faire  une  certaine  sauco. 
iSauce  aux  tomates, 

TOMBAI..  S.  m.  (On  prononce  le  G.) 
Sorte  do  métal  factice ,  composé  do  cuivre 
et  dé  zinc.  Le  tombac  est  blanc  quand  c'est 
le  zinc  qui  domine,  et  jaune  quand  c'est  le 
cuivre.     '    \  >  • 

TOMBAL,  ALE.  ad].  T.  d'Arohéologio. 

II  n'est  guère  employé  que  dans  cette  lo- 
cution, Pierre  tombale  f  La  pierre  d'un  tom- 
beau,  d'une  sépulture. 

TOMBA!fT,  ANTE.  ad].  Qui  tombe.  Les 
liges  de  celle  plante  sont  grétes  et  tombantes,, 
tics  cheveux  tombants,  Des  cheveux  longs 
qui  no  sont  pas  rattachés.  • 

A  la  nuit  tombante,  Au  déclin,  du  Jour, 
«V  l'approche  do  la  nuit,  /i  rentra  de  la 
chasse  d  id  nuit  tombante, 

TOMBE.  8.  f.  Grande  table  de  pierre,  do 
marbrcf,  do  culvro,  etc.,  dont  on  couvre 
une  sépulture.  Tombe  de  marbre.  Tombe  de 
pierre.  Tombe  de  cuivre,  Ci^^it  sous  celte 
t'>m6e...  Lever  une  totnbe.  Mettre  une  épita^^ 
V^^c  sur  une  tombe. 

Tombe,  so  dit  aussi  pour  Sépulcre.  Être 
^flns  (a  tombe.  Descendre  dans  la  tombe, 
Mourir. 

TOMBEAU,  s.  m.  Sépulcre,  monument 
'"levé  à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'endroit 
'>ù  il  est  enterré.  Tombeau  tnagnifique,  Su^ 
V^rbe  tombeau.  Les  tombeaux  des  rois.  Dres- 
«T,  élever  un  tombeau.  VioUr  un  tombeau. 
Profaner  un  tQiMbeau. 

Cette  familte  a  son  tombeau  en  tel  endroit, 

•■■   /t. II.        -  V  •         •  •■  /  :" 
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On  entern.»  ordinairement  en  tdl  endmit  Iq^ 
morts  de  eette  fKmiUe.    : 

Les  tom.beaux  sont  sacrés,  Il  faut  respec- 
ter le  lieu  où  le»  nuirls  Nont  enterri^s. 

ToMhKvr,  sljrnille  au  flgurt^  l.a  mort. 
chaque  instant  de  notre  rie  nous  approche 
du  tombeau.  Je  vous  serai  fldt^le  jusqnau 
ton\beau.  On  dit  poétiquement,  dans  un  sens 
analogue,  L'horreur  du  tombeau,  ta  nuit  du 
tombeau,  etc.         -  -         n     \ 

'  Mettre,  conduire,  mener  quelqu'un  au  tom- 
beau,Qan^or  sa  mort.  Cette  maladie  le  mi*- 
nrra  au  tombeau.  Le  chagrin  Va  rondinV  au 
tombrfiu. 

Descendre  au  fombfati,  >.Mourlr..  Tirer 
quelqu'un  du  (ombfrtu,  Lui  sauver  la  vie, 
le  rendre  ti  la  vie.  Son  médecin  Va  tiré  du 
tombraii. 

Suivre  quelqu'un  au  tambeaii,  Mourir  peu 
de  temps  après  lui.sa  femme  n'a  pas  tardé 
A  le  .tM(iTf  OH  tombrau., 

ToMnKAV,  en  parlant  Des  choses,  pigniHe 
quelquefois  fîgurêment,  Fin,  destruction. 
On  a  dit  que  le  mariage  était  {e  tombeau  de 
i'amour.  Li^t^rchie  est  le.  tombeau  de  la  (i- 
bertif.  '  , 

TO.MBfiE.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  cette  locution,  A  la  tombée  rfcJo^-niiit, 
Au  moment  où  le  ]our  tombe ,  où  la^  nuit«^ 


approche.  On  dit  aussi,  A  Ja  fambe^e  du  jour. 
duitun  tombereau. 


TOMBELIER.  si  fn.  GMroticr  qui  con- 


TO.MBER.  V.  n..Être  emporté,  entraîné 
do  haut  euvbas  par  son  propre  poids.  Il  so 
dit  Des  personnes  et  des  choses,  tomber 
lourdement, JTomber  à  plomb.  Towibicr  ^à  là 
renverse.  Tomber  de  son  haut,  de  toute  sa 
hauteur.  Tomber  sur  les  genoux.  Tomber  à 
terre.  Tomber  par  terre.  Tomber  dans  Veau. 
TombeY  à  plate  terre.  Tomttcr  tout  à  plat. 
Tomber  d'une  fenêtre.  Tomber  de  chcvaL 
Tomber  dans  un  fossé.  Tomber  dans  un  pré^ 
cÂpice.  Il  tomba  percé. de  coups.  Il  a  failli 
tomber.  Il  a  voulu  courir,  et  i(  est  tombé.  Les 
poètes  dOsent  que  Vutcaîn  a  tombé  du  ciel 
»  pendant  un  jour  entier:  Elle  releva  son  en" 
fant  qui  était  <ton^é*  La  maladie  lui  a  fait 
tomber  les  cheveux.  Toutes  les  d:énts  lui  sont 
tombées.  Il  lui  est  tombé  une  fluxion,  un 
rhume  sur  la  poitrine:  Le^Jarnies  tombent  de 
ses  yeux.  Lapluie  tombe.  I^Vrouillardiombe, 
Le  serein  tombe.  La  neige  tombe.  La  grêle 
tombe.  Le  tonnerre  est  tombé.  On  dit  plus 
ordinairement  (i  l'impersonnel  :  H  tombe  de 
ta  pluie.  Il  est  tombé  ce  malin  beaucoup  de 
pluie.  Il  est  tombé  de  la  neige  pendant  quatre 
jours  de  suite.  Il  tombe  de  la  grêle.  Il  tombe 
de  Veau.,  ^  > 

Ce  bdliment ,  cet  édifice  tombe  de  vétusti, 
tombe  en  rutne,  Il  est  dans  un  tel  état  de 
vétusté,  do  délabrement,  qu'il  en  ^f)mbc  do 
temps  on  temps  quelque  partie. vji- 

Tomber  raide  mort,  tomber  môrtfijlourir 
tout  d'un  coup  en  tombant.    ^^^ 

Tomber  aux  pieds,  aux  genoux  de  quel' 
qu'un,  S'y  Jeter.  Il  signitio  «u  figuré.  S'a- 
baisser devant  lui  aux  plus  humbles  sup- 
plications. 

Fig.  ot  fam..  Tomber  sur  ses  ptedi ,  Se 
tirer  hcureusomont  d'une  circonstanco  cri- 
tique, se  trouver  dans  la  mémo  situation 
qu'auparavant..  Il  tombe  toujours  sûr  ses 
pieds.  Il  ne  peut  tomber  que  sur  ses  pieds. 
On  dit  do  même,  /(  ne  peut  tomber  que 
debout,  '■'" 

Prav.  ot  fig..  Tomber  de  «on  haut,  Être 
oitrèmement  surpris  do  quelque  chose.' 
Quand  je  pois  cela,  je  tombe  de  mon  haut. 
On  dit  do' mémo,  Les  bras' me  tombèrent. 


«; 


/. 


jy 


Ma  surprisiM^t  si  grande ,  que  Je  demeurai 
sans  aetion.    *  ^ 

Kl^r.  et   fam.,  Cet  homme  est  tombé  ies 
qùc^tre  fers  en  Vaér,  Il  est,  lontbê  ^  la  ren-S 
verse;  et,  daiïs  une  at*<**'|di^n  plus  figurée 
çn(*or^\  Il  a  ètè  frappé  d'êtnnnenuMV.       -> 

Prov.  et  llg.»  'hmber  des  nues,  fttre  ex- 
trèniement  surpris,  élonné.  Quand  je  i'>ii>, 
qunnd  j'enfends \dé  pareilles  choses,  je  tombe 
des  nues,  il  me  semble  ^que  je  tombe  des  nues/ 
On  dit  dans  un  autre  swwl  Cet  homit\e  «em- 
ble  tomber  dtf  niiff ,  Il  est  émlmrr(\sNé  de 
Na  eontehance,.il  ne  sait  ti  qui  s'adresser  . 
dans  la  eoiupagnie  qù  11  so  trouve.  Cet  hnijime  ^ . 
est  tombé  des  nues,  signilie  au^si  quelque- 
fois, Il  n'est  connu  ni  avoué  t^e  personne,   « 
ou  11  est  arrivé  sans  être  attendu. 

Kn  parlant  D'un  ouvrage  d'imagination, 
Ce  personnage,  ce!  inciâent,  ce  d»'noihHfnt 
tombe  des  nues.  Il  est  mal  amené,  mal 
paré 
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Prov.  et  fig.,  Quamriâ  poire  est  mAre\^  U 
faut  qu'elle'^ombe ,  Quand  les  afTaires  sont 
venue?}  (^  un  certain  point,  il  faut  nécessai- 
rement qu'elles  éclatent. 

Fig.  et  fam.,  Ce  mot , 'ce  pro/>oi  n'est  pas 
tombé  à  terre,  On  Ta  remarqué;  on  l'a 
refevé.    -      •  . 

Vig.,  Laisser  tomber  ses  paroles,  parler 
nonchalamment. 

Fig.,  Laisser  tomber  sur  quelqu'\in  un  re^ 
gard  de  pitié,  deMdain,  etc.,  Le  regarder 
aVec  pitié,  etc,  / 

Tomber  sur  quelqu'itn.  Se  jeter,  se  pré- 
cipiter, fondro  sur  lui,  le  charger,  l'atta- 
quer vigourou8em<>nt.  Il  tomba  sur  lui  avec 
fureur  et  le  frappa.  Ils  sont  (ombcfs  i'unsiir 
t'autre  arrfc  im|»«*tuo«<frf,  à,  bras  raccourci, 
La  cavalerie  dej'aile  droite  tomba  sur  la  f/o m-  ; 
che  de  i'ennem?,  et  la  tailla  en  pièces.  Les 
ennemis,  ayant  fait  une  sortie,  tombèrent  sur 
les  trarai((^Mjri.  On  dit  di^t  même  :  Six  rnis- 
seau«yd«^Wrre  tombt'rerit  tout  à  coup  sur 
une  flotte  de  narirr.«  m^rrbandi.  Aprv.^  hi 
-gain  de  {a^bataitie,^  Varmée  tomba  sur  telle 
place.  Etc. 

En  termes.de  t'aucoonorio ,  L'oiseau  a 
tombé  sur  là  perdrix,  11,  a  fondu  tout,  d  un. 
coup  sur^elle.  •  • 

Fig.  et  fam..  Tomber  sur  qfue/7u'un;  lui 
tomber  rudement  sur  h  corps ,  tomber  sur  sa 
friperie ,  "Diri)  île  quelqu'un  dès  cho.se8  du- 
res et  désobligeantes,  soit  en  sa  présence, 
soit  en  son  absence. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sur  un  mets,  sur  un 
plat,  En  manger  avec  avidité. 

Fig.,  Tomber  sur  un  passage,  sur  un  vert, 
sur  un,  mot,  etc,,  Le  rencontrer  par  hasard 
dans  un  livre.  En  ouvrant  le  livre,  je  suis 
tombé  sur  le  passage  que  je  cherchêfis, 

Fig.,  Il  est  bien  tombé,  Il  a  bien  rencon- 
tré ,  le  hasard  l'a  bien  servi. 

Fig.  et  Imû.  ,  Tptfnber  sur  les  bras  dequeU 
qu'ufi,  So  trouver  inopinément  ii  sa  charge. 
Tomber  sous  ta  tnatn  de  quelqu'un,  Se  trou- 
ver sous  sa  dépendance,  ou  à  portée  do  Ba 
colère,  do  son  ressentiment.  S'il  tomber  ja- 
mais sous  ma  main,  il  se  repentira  de  m'a^ 
voir  offensé. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sous  la  main,  so  dit 
quelquefois  Dos  choses  qui  so  trouvent  for- 
tuitemi^nt|,jians  qu'ori  les  cherche.  Si,  en  ar- 
rangeant vofre  bibliothèque,  ce  volume  mus 
tombe  sous  la  main,  je  vous  prie  de  le  mettre 
à  part,         ^  ^  ..i    . 

Fig.,  Faire'  tomber  les  armes  des  mains, 
Fléchir  quelqu'un,  l'apaiser.  Les  soumissions 
de  ses  enrumis  lui  firent  tomber  les  armes  des 
mains.  On  dit  do  mémo ,  Faire  tomber  la 
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ptume  d$i  mainte  Bécoiirafirt^r  (îiiciqu\iin/lo 
(li'^goùtor  d'écriro,  fiilro  qu'il  s'inlorroinpo 
tamlis  qu'il  écrit.  Ctl  oiirrttye  «fl  itf  bfoii, 
git'U  A  (aii  tomber  ta  plume  det  maifn  à  ceujt 
qni  rnulnient  traiter  le  même  ii^eli  i^f  mau- 
rais  goiU  du  tiédt  fait  tomber  la  pliimê  dii 
maint  à  là  plHpart  det  aitieurt  tentift,  Ctlltf 
nouvelle  fuMtte  in  a  fait  iomber  h  pium$À$$ 
maint t  de  la  miin.  ^ 

ToMUBR,  »'ap|iiiquo,  par  extoneioi),  À  diN 
fôrcntos  maladiçs  ou  afToçtions  maladivos 
(i()nt  on  ent  saisie  aurpria»  Tomber  en  4^fail- 
lanci.  Tomlfir  en  démence.  Tombêr^  en  lyn- 
rôjie.  Tomlber  en  pàmoiton.  Tomber  en  lan- 
^near.  TWmher  e/i  enfance.  Tomber  en  kflàar- 
yie.  Tombeiên  apople9i9.  y    m# i^.>*  !^ 
,  Tomber  malade»  Dovonir  malade.  Tomber 
dV^i((»ptie,  du  haut  mal»  Avoir  lo  mal  oa« 
dUcTombe rde  faiblette,  Cpmber  djinanition; 
Pitro  dans  uno  extrt^nio  faibloaae,  étro  prèa 
do  80  trouvormalf  fautodo  noùrrlturo.  Tom* 
^ber  dé  tommeilt  Avoir  un  besoin  oxirômodo 
dormir.  '     .   .-*';•.  ■   ''.-•i^'i'^\.>'^-xni:^\^?^i?''^ 
.^Fig. ,  Tomber  dani  la  pauvreC^,  dani  la 
mtsdre/dant  lemai/ieur,  Devenir  pauvre  » 
'tnalliourcux*  Tomber  dane  le  méprit,  Dove- 
. 'hirun  objet  de  mépris.  Tomber  9nditgrdcet 
^  tomber  dant  la  ditgrdce,  N*éiro  plus  dans 
les  bonnes  grÀcos  d<;L^uçIqa'un,  n'avoir  plus 
de  part  à  sa  bien  veillancc,  fi  sa  faveur.  Faire 
tomber  quelqu'un  in  eonfution,  Lui  faire 
éprouver,  lui  causer  uno  grando  confusion. 
Fig.  et  fam.»  Tomber  dant  la  dévotion,  De- 
venir dévot.  ^  '. 
'  Fig.,  Tomber  en  faute,  tomber  dane  le 
^rrime.,  tomber  dani  le  péeKé,  Commettre  une 
■'faulo ,  un  crime ,  un j)éché.  Absolument , 
dans  le  Inngago  de  rficrituro,  TomJ^er,  Vx\- 
chor.  Le  juil^  tombe  tept  foit  le  jour,  ^itàt 
que  Von  ett  tombé,  il  faut  êonger  à  t$  rele^ 
ver.  On  dit  aussi  flgurément,  dans  le  style 
de  rÉoriture,  Tomber  dant  r«tJ«U0lemen(, 
dam  (*f ndurciesement ,  pevonir  inaonaiblo 
aux  vérités  do  la  religion. 

Tpjnber  en  détuétude ,  Ceiser  d'érro  en 
usage.  Crta  eit  toml^é  data  l'oubK,  On  no 
>  s'en  souvient  plus.   ;,      ,    •    ^  y 

Fig.,  Sa  vbix  tombe,  Sa  voix  faiblft.  On 
dit  aussi,  Latfetf  r  t(îmber  ta  \oix,H  ne  faut 
pat.laitter  tomber  ta  voi»  à  la  fifidet  phra" 
tet»  .■'.',         ■'■.•■•-.  '••■•^ 

Tomber,  signifie  auinl,  ftgurément.  Dé* 
générer,  descendre,  se  laisser  aller  à  quel- 
que chose  de  bl&mable.  Cela  ^ombe  dane  le 
bu^lèigiTe.  Cet  auteur  vrétend  au  tublime,  et 
tombe  touvent  dane  Te  palïmatiae.  Tombfr 
dane  l'a/fectdtjon,  dane  le  prtfc<eu«.  Ce  pein- 
tre tombe  quelquefoit  dant  la  manMre. 

Tomber  dane  It^idicule,  tomber  dam  queU 
que  inconvénient ,  Faire  quelque  action  ri- 
dicule ,  faire  quelque  démarche  qi|i  a  des 
suites  fi\chcuses.  Tomber  dant  l'erre^,  dant 
la  contradiction,  en  contradiction,  Se  tfom- 
pcr,  se  contredire.  T 

X  ToiAber  à  f<en,  Se  réduire  à  très  peu  do 
•chose.  Tout  ce  yrand  tftalaye  tombe  à  rien. 
Cette  dépente  tombe  en  pure  perte,  Elle  ne 
produit  r|on.      .    •   "  ^  ■  . 

Cette  maiton  étt  tombée  en  quenouille ,  il 
n'en  reste  que  des  (llles.  Cette  couronne,  cette 
souveraineté  tombe  en  quenouille ,  Les  filles 
en  peuvent  hériter  au  défaut  des*  m&Ics. 

Tomber  en  putréfaction,  en  pourriture,  Se 
pourrir.  Tomber  en  poussière,  3e  réduire  en 
poussière.  Les  Chimistes  disent  dans  un  sens 
analogue.  Tomber  en  déliquetcence. 

Tomber ,  sig^nifle  également,  au  figuré, 
péohoir  de  réputation,  dp  crédit,  perdre  de 
sa  vogue.  Ce  livre  a  eujfÀbord  quelque  euc- 
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TOMBEREAU^  tÔMKNTEUX 
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cet,  mhii  il  ett  tombtf.rel  àc^mr-yd  n'a  pae 
^longlempe  en  ertfdll,  il  ett  bfeii|()l  Ipmbtf. 
Cei  fabriquée ,  <et  manufacturée  tant  lonit 
bétt.  Celle  mode  co>Hmenee  A  tomber. 

Il  jjUgnillo  également,  Succomber,  périr, 
s'anéantir.*^ /lion  tomba  eoue  lee  e/fbrte  dee 
Grèce,  Onyit  cet  empiret  tomber  lee  une  aprét 
lei  aulree.  Avec  lui  tomba  la  pute e anre  de  ton 
favori»  Cette  tM&rie,  ce  t\jttéme,  cette  argu* 
menfatton  tombe  devant  lêe  faitt..^ 

Tomber,  signillo  pareillement.  Cesser, 
discontinuer.  Le  vent  ett  tombé.  Lejourtom' 
bf,  La  nuit  approc|^e.  La  conrerertllcm  tombe. 
On  a  lateetf  tomber  la  converealton.  Ce  grand 
courage  a  tombé  tout  à  coup,  Laittez  tomber 
tout  cet  brutte^  ttmt  cet  mauvate  propof .  Çeltf 
calomnie  to»|ibef  a  d'elle-mtfme. 

il  faut  la ft ter  tomber  cela,  il  faut,  pour 
empêcher  qu'on. n'y  fasse  attention ,  paraî- 
tre n'y  pas  Jaire  attention  soi-même. 
'  Cet  bruitt  commencent  à  tomber,  On  parle 
moins  de  ce  qui  faisait  le  aujet  de  ces  bruits. 

ToMiiER,  signillo  quelquefois,  surtout  en 
parlant  D'ouvrages  dramatiques,  Ne  pas 
réussir.  Cette  pièce  ett  tombée  à  là  première 
représentation  ;  elle  ett  tombée  à  platf  tout 
à  plat. 

Cette  pièce  de  théàtre'êti  ahtolument  torii- 
bée,  On  né  la  Joue  plus»  on  n'en  fait  plus 
aucun  CAS.  Cet  étujiet  sont  tombéet.  On  les 
néglige  beaucoup  aujourd'hui.  Son  goût 
pour  lee  tableaux,  pour  U  musique,  etc,  est 
bien  tombé,  à'est  bien  afTaibli.  Etc, 

C'ett  un  ^om»ne.qut  tombe,  un  homme  qui 
ett  tombé,  se  dit  D'un  homme  afTaibli  de  corps 
et.  d'esprit. 

Tomu&r,  se  dit  aussi,  flgurémcnt,  en  par* 

it  De  toute  position  fâcheuse  ou  péril- 
leuse dans  .laquelle  on  se,  trouve  Jeté ,  en- 
gagé fortuitement  ou  malgré  soi.  Tomber 
entre  les  maint  de  tet  enneniit,  Tomher  au 
pouvoir  de  l'ennemi  Tomber  dane  let  fert ,, 
dane  l'eeclavaye*  Johiber  dane  une  embut^ 
cade,  dant  un  piège.  Cet  navtree  marchande 
toni^bèrent  dant  Une  flotte  de  vateeeautf  enne- 
mie. On  dit  à  peu  près  dans  le  mémo  sens, 
Il  tomba  au  milieu  de  gent  qui  lui  étaient 
inconnut,  ;-^  \^^:^..  ^■■. 

Prov.  et  ig.,  Tomber  de  Charybde  en  ScyU 
la.  En  voulant  éviter  un  mal,  tomber  dans 

un  autre.  ^•.-;v.;:.'tf;^-.-:  ^•.^■•.x  :X'. 

Prov.  et  fig. ,  Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal,  Tomber  d'un  état  fâcheux  dans  un 

Plre^    -.  .-y.-   .  X    .:;.:., .yX., 

TOMBER ,  signifie  eheoire  flgurémént , 
Échoir.  Cette  terre  .ett  tombée  en  partage  au 
cadet.  Cela  ett  tombé  dant  ton  lot.  Cette 
charge  ett  tombée  entré  let  maine  d'un  /ia- 
bile  homme.  Cela  e^t  lombtf  en  de  bonnet 
maini,  en  bonnet  maine. 

Cet  ouvrage  ett  tombé^dane  le  domaine  pU'' 
blic.  Il  a  oeaaé  d'être  une  propriété  pri^^o. 

Ce  document,  cet  écrit,  etc^  eet  tombé  emre 
met  maine,  le  hatard  Va  fait  tomber  entre 
met  màine.  C'est  à  une  oirconstanoe  fortuite 
que  Jo  dois  la  poaseaalon ,  la  oonnaissanoo 
de  oe  document,  do  cet  écrit,  etc.  Il  n^ett 
tombé  entre  les  maint  une  pièce  fort  curieuse. 

Faire  tomber  ta  eonvertatUm  sur  quelque 
sujet,  L'y  amener.  On  dit  de  mémo  :  Len^ 
tretien  tomba  sur  un  tel.  Le  discourt  vint  i^ 
tomber  tur  les  affaires  présentes i  Etc, 

Le  soupçon  tomba  s^r  lui,  se  porta  sur  lui. 
il  cherchait  à  faire  tomber  le  soupçon,  les 
eoupfone  eurun  tel.  <.*,>. 

Cela  m*est  tombé  dans  Vésprit,  Cela  m'est 
venu  tout  d'un  équp  dans  resprit.  Cela  ne 
me  serait  jamais  tombé  dans  Vesprit ,  Jo  ne 
me  serais  Jamais  Avisé  de  ci^la,  Je  n'aurais 
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Jamais  eoiKHi  uîrtcl  soui^çon,  fuil  uiio  dii,. 
conjooluro.  ïVirt  ne  peut  tmnbn  ^mc  iImmv' 
IVtpnt,  qu(*  dcine  la  fH(««  d'un  fnu\  il  n  y  .^ 
qu'un   fou    (|ui   pulsHo   liuagiiior   luihili» 
chose.*  file.  / 

Les  biens  de  cette  maieon  eont  ff>mM.\  (|„„^ 
relie  autre  par  un  mariage,  llsy  m\\{  juimnos 

Le  sort  tomba  i,ur  lu],  Ce  fut  lui  «jup  io 
sort  désigna,  x 

ToMHRR,  sert  aussi,  dans  quoique^  phn\- 
Ros,  â  marquer  Jonction,  colncidonot».  ia|i. 
port,  tant  au  sens  physique  qu'aiV  Hon»  mu- 
ral. Aihsi  on  dit  : 

Cjs  chemin  tombf  dant  tel  autre ,  rr(f(>  ri- 
vière  tombe  dans  telle  autre,  Ce  chemin  alMui-. 
tit  â  tel  autre,  cotte  rivière  se  décharge  tluuH 
telle  autre.  l 

Cette  fête  tombe  au  jeudi,  Elle  arrive,  un 
la  chôme  un  Jeudi.  ^"  » 

Faire  tomber  let  paget  let  unet  tur  Ij^s  ,ih^ 
tret  en  imprimant,  Faire  que  les  pnpos  iiu- 
primécsaur  l'un  des  côtés  d'une  fouillo.  iv. 
pondbnt  exactement  à  ooUos  qui  ^unt  im- 
primées  sur  l'autre  côté. 

Tomber  d'accord  arec  quelqu'un,  Cuiivo- 
nir  avec  lui;  et aim|>lemont ,  Tomber  iltif^ 
cord^  Avouer,  convenir  que.  Je  toH^»c  j/u,- 
CQfd  que  cela  eit  ainti,Je.ne  conteste  pmut 
ce  que  vout  ditèt,  fen  tt)mb(»^d'offor(f. 

Tomber  dans  le  sens  rtoinàer  dans  le  «rti- 
timent  de  quelqu'un,  Être  do  mémo  avis  (|iu>^ 
lulj  se  rend r(^  ^  son  avis.  Ils  Vont  fni(  (iJn 
fin  tomber  dane  leur  sent.  Ils  lui  ont  utilin 
persuadé  do  se  rangi^r  do  leur  avlH. 

Cela  ne  tombe  pas  sous  le  tens,  se  (lit  D'uik^ 
chosb  qui  parait  absurde,  qui  l)losso  le  s(  ns 
commun.  Cela  tombe  tous  le  tens ,  sons  la 
fcne,  se  dit  D'une  chose  claire,  évidente. 

ToMHKn,  signilio  dUHRi,  PJro  peiulnnl.  s  « 
cheveux  lui  tombent  tur  let  f}paules.  Sui\  man- 
teau lui  toni^be  tot^ourtHur  les  talons.  Son 
habit  tombe  en  loques, . 

Tomba  ,  ÉB.  part,  passé. . 

Un  auteur  tombé.  Un  autpur  drâmali(|Uo 
dont  1«  pièce  a  été  siffléo.  « 

I  TONBBRBAU.  s.  m.  Sorte  de  élmrrcllo 
çntourée  d'ais,  servant  à  porter  de  lal)o\u\ 
du  sable,  des  pierres,  etc.  Lee  iomberenux 
des  boueurs  de  Paris,  Tombereau  plein, dar- 
duret^      -      '  ■;>.    "-v  ;.■     x-    ;•■.  .  •'„•...;■ 

Il  se  dit  aussi  deTout  oo  qui  est  contenu 
dans  un  tombereau.  Un  tombereau  de  gra- 
vois.  Un" tombereau  de  sable, 

TOMBOCA.  s.  f.  Sorte  de  loterie  dans  1a- 
quelle  on  distribue  en  lots  un  certain  nom- 
bre d'objets  d'agrément  ou  de  valeur.  Dans 
mte  soirée  on  tira  une  tombola.  Une  rom- 
bola  de  charité, 

TOME.  s.  m.  Volume  qui  fait  partie  d'un 
ouvrage  imprimé  ou  manuscrit*  Tome  in- 
folio,  in-quarto.  Il  y  a  tant  de  bornes  à  (f 
livre,  à  cet  ouvrage.  Une  histoire  impri\fi\ 
en  deux  tomct ,  en  troit  petitt  tomes.  J'fl» 
fait  relier  deux  tomiet  en  un  volume.  Le  prc': 
mier,  le  tecond  tome,  etc. 

Il  signifie  quelquefois  simplement ,  Vo- 
lume. Il  a  fait  imprimer  tout  tet  ouvraga 
en  un  tome,  ^^  ^    r 

Fig.  et  fam.',  I^âtre  le  second  tome  de  quel- 
qu'un. Lui  ressembler  en  quelque  chose. 
Vous  faites  son  second  tome.  Il  ne  se  prcnil 
guère  qu'en  mauvaise  part.  « 
^TOMBNTEUX ,  EtJSB.  adj.  T.  de  Dotnn. 
Qui  est  couvert  de  poils  courts  et  serrés  do 
manière  à  offrir  l'apparence  du  drap  ôu  du 
velours.  Feuilles  tomenteus'es,    '     ^ 

21  se  dit  aussi^elquefoia  en  Zoologie  et 
en  Anatomie.  Cette  membrane  est-  devenue 


tomenteuse. 
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fOBf.  adJ.  possessif 
mi  pronom  personnel 
l,„i  rMt  ton  -ami.  Il  sr 
pliofiio,  avec  les  huI»h 
f,  ininins  qui  connncn 
ou  pur  une  H  sansatpl 
ilme.  Ton  aventure.  To 

Il  fait  au  féminin  Ta 
/,!  maison.  Ta  haine. 

Il  fait  Tes  au  pluri( 
fôujinln.  Tee  parente.  7 

TOX.  s.  m.  4>rtain 
irAl)ai8Scment  de  la 
aidro  son.  Tonde  voix, 
ibmx..  Il  a  pluf ieure  t( 
ii)M  plùihaut.  Un  ton 
H  a  baissé  le  ton.  Il  a 
fiTMfc/)onner  le  ton.  Pi 
hf>ftjijr  tons  dans  la  voix 
Ton.  de  d^clamafeur.  ! 
;i/fi inli/'.  Ton  pleureur, 
liit  eela  d'un  ion  qui  m 
j)if.  Le  tondu  seniimen 
tliy Ma/ion.  Le  tonde  la 

rfTTfVdit  par  extom 
phrnses^de  La  manier 
lonieiit  par  rapport  au 
relativement  4  la'  nalu 
1er  d'un  ton  de  màUre 
}uh'ieu,r,  Hautain,  fier 
raiHeur.  Ton  amical.  1 
chant.  Ton  abeolu.  Ton 
telin.  Ton  doctoral.  Et 
sur  un  ton  sérieux,  Êtt, 
thueerei^x,  avoir  (oi^'c 
nrèe  les  femmes.  Il  eei 
Itinintif,  sur  un  ton  fà 
fi'serve,  sur  le  ton  de  I 
.vM/)i'ri'()rittf.  Le  ton  de  I 
leste,  grivois.  Un  ton 
cesse  les  mêmes  choses, 
m^me  ton,     - 

Fig.  et  fam. ,  Parle 
10)1,  d'un  bon  ton,  Lui  ] 
propre  h  le  persuader 

Fig.  et  fam:.  Le  pn 
.  imYcr loin  ton,  Pretii 
niOrcs,  avoir  une  corta 
laln  procédé,  un  oerta 
;»rfneîorec  moi  sur  un 
rthissires  pas.  Le  prenc 
()uel  ton  le  preneM'Vo% 
ton  fort  haut,  sur  le  l 
.Fig.  et  fam..  Faire 
'M*' "H,  L'obliger  &  rab 
iKriorlté  qu'il  se  donr 
nn)lns  impérieux  ou  li 

Frg.  et  fam.*,  Changi 
c^mduito,  de  manières 
(aiV  tout  le  monde  avec 
a  Wen  ^oit  changer  de 

Fig.  ot  fam.,  Prendr 
airs,  affecter  une  sorte 
V^^^csavec  fMiuntoj 
point. 

%  L^bon  ton.  Le  cars 
(rage  et  aux  manières 
gant.'^e  l^on  ton  s'acq 
lation  des  personnes  bU 
une^emme  du  bon  ton 
'•omme  n'a  pas  bon  to 
1er,  ce  geste  n'est  poe  d 
lo  sons^  contraire  :  U^ 
Ion,  unptoipos,  une  fi 
<on.  On  dîjk  aussi  dans 
^^eton  de  la  ville,  de  l 
l'^Qc,  Le  ton  des  hallet 
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fO^.  ftdj.  poRNPRRlf  inaRCiilIn  qui  rôpoml 
rtii  pi'onoiïi  porsonnol  Tu,  toi,  te.  Ton  /h'jmi. 
,,„!  rai,  Ion  -ami.  Il  so  joint  missl,  pur  ru- 
p|)(»i)io,  Avep  les  HubstanUtH  (M  loHadJootlfM 
((Mniiilns  qui  coininciicont  par  unn*voyrllo 
ou  pur  uno  II  sans  (\l{)lr(\(lnn.  Ton  «'|>«^i«.*  Ton 
iIhii».  Ton  aventure.  Ton  hnbUvt^f, 

Il  frtlt  au  f(Vinlnln  Ta,  Ta  femme.  Ta  mère, 
1,1  mniton.  Ta  haine.  ^        \     ^     ^ 

Il  fuit  Tet  au  pluriol  du  masculin  ot  du 
f (MU Inin.  Tel  ^arentt:  Tet  nmii.  Tes  aflàiret. 

Ttï».  B.  m.\f:ortaln  dojçrc^  d'ôlùvallon  ou 
aahalsscmcnt  do  la  voix  ou  de  quoique 
aiilro  son.  Ton  de  voix.  Un  )on  aigre.  Un  ion 
(/oM/./l  a  plutieurs  tont  dam  la  voii.  rn 
fi)M  ;>iùf  haui.  Un  ton  phu  bat.  Il  à  hautté, 
a  a  bnitté  le  ton.  Il  a  hauttéf  baitté  d'nn 
f,TMfc/)onnêf  le  ton.  Prendre  le  ton.  Il  a  de 
henùx  tont  dant  la  voia.  Ton  de  com^ertatian. 
im  de  déclamateur.  Ton  lamentable.  Tùn 
^)hintif.  Ton  pleureur.  Ton  tuppliant.  H  me 
lit/  cela  d*un  ton  qui  marquait  un  peu  de  dé- 
y\i.  Le  ton  du  tentiment.de  ia  colère,  de  Vin^ 
(fi(/MaUon.  Le  tonde  la  pitié,  de  Vamour. 

Vrwvdlt  par  oxtonHion,  dans  plusieurs 
phrasoslNio  La  manière  do  parjor,  non  sou- 
joinoiit  par  rapport  au  son  do  1^  voix,  mais 
ivlntivomcnt  4  lanaturo  dos  discours.  /Par- 
ler d'un  Ion  de  màUre,  d'un  ton  fermée  <m- 
priViir,  hautain,  fier,  d*un  fqn  moqueur, 
miilvur.  Ton  amical.  Ton  déeidiTTon  tran* 
chant.  Ton  abtolu.  Ton  dogmatique.  Ton  pa- 
()'/in.  Ton  doetoraL  Êtr$  tur  tiu  (on  badin, 
sumn  ton  tirieuM»  Êlte  toujourt  tur  un  ton 
(huirrpHx ,  avoir  toujourt  un  ton  mielleux 
nvoc  les  femmet.  Il  ett  toujourt  tur  le  ton 
l^inintif,  tur  un  ton  familier,  tuf^un  ton  de 
l'.srrre,  tur  le  ion  de  la  réserve.  Un  ton  de 
sHiu^riôrité,  Le  ton  de  la  tupériorité.  Un  ton 
/(.v(t*.  (jrivoit.  Union  noble,  Ilrebat  tant 
rhse  les  mémet  ehotetf  il  ett  toujourt  tur  le 
mihne  ton,     -,  A^ 

l'if?,  ot  (am. ,  Parler  à  quelqu'un  du  bon 
io)i.  d'un  bon  ton,  Lui  parler  d'unb  mahfôro 
propre  &  le  porsuador,  &  lui  imposer. 

Vï^.  ot  tam: ,  Le  prendre  tur  un  Ion ,  tur. 
un  rrrlain  Ion,  Prolidro  do  cortainos  ma-^ 
nlùros,  avoir  une  certaine  oonduitO|  un  cer- 
tain prooédô,  un  certain  lan^affo.  Si  voutle 
prenez  avec  moi  tur  un  ton  de  fierté,  vout  ne 
rènssireg  pat.  Le  prenex-vout  tur  ce  ton  f  Sur 
(IHel  ton  le  preiiêg'Vout?  Il  l\a  prit  tur  un 
foM  fort  haut,  tur  le  kti%U'ton.  '  ^ 

.Fig.  et  fam.,  Faire  baUHrle  ton  à  quel" 
fin  m,  L'obliger  &  rabattre  oÀÉ  airs  de  su- 
piM-ioritê  qu'il  se  donne,  à  pain^  d'un  ton 
)m)ins  impérieux  ou  moins  emp 

FIfjf.  ot  fam.*,  Changer  de  ton,  Glii 
condulto,  de  manières,  de  lang;age.  Il  irai" 
idii  tout  le  monde  avec  hauteur,  mait  on  lui 
ajhien  fait  changer  de  «on.     /^  #• 

KIg.  et  fanî.,  Prendre  un  ton.  Prendre  des 
airs,  afTootefr  une  sorte  dé  supériorité.  Vout 
V^enex  avec  moi  un  ton  qui  né  vout  convient 
point.      '         ' 

%  Le^bon  ton,  ]Lo  oaraotère  propre  au  lan- 
pago  et  aux  manières  du  monde  poli,  élé- 
gant.'^e  ^on  Ion  t'acquiert  par  la  fréquen- 
faf^ondet  perionn«f  bien  élevéet.  Un  homme, 
MHf^f  mm«  du  bon  ton,  de  bon  ton.  Ce  jeune 
homme  n'a  pat  bon  ton.  Cette  façon  de  par* 
Icr,  ce  getten'ett  pot  de  bon  ton.  On  dit  dans 
It*  'ions  contraire  :  Un  homme  de  mauvait 
fon.  Uri  ptopot,  une  familiarité  de  mauvait 
Ion.  On  di^  aussi  dans  des  sons  analogues  : 
'  <•  'on  de  la  ville,  de  la  cow^  Le  ton  du  col^ 
^^^Qc.  Le  ton  det  hallet,  L$  tqn  du  corpt  de 
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garde.  Le  ton  d'un  homme  du  monde.  Eté. 

Ton,  sly:nino  aussi,  en  parlant  Deq  ou-? 
vraies  ilespril,  Le  earaoU^re,  lo  m:^.  'o  do'i 
Hlylo.  Le  ton  de  cet  ouvrage  est  to^iRnu;  /il 
a  commenct^  ton  o\^\rage  sur  un  ton  qu'il  n'a 
pu  soutenir.  Il  a  prit  dèt  le  commencement 
de  son  livre  le  ton  oratoire,  le  ton  pathéti- 
que. Le  ton  plaintif  de  l'élégie.  Le  ton  galant 
du  madrigal.  '      • 

Ton,  80  dit,  on  ^iuRique,  do  l/lnlervalle 
entre  deux  notes  oonsiScudtes  do  la  gamme, 
oxcepttV  rintervallo  du  mi  au  fa,  et  celui  du 
si  ^  Tuf.  t.  - 

Demi-ton  ou  Semi-ron,  La  moitié  d'un  ton, 
ou  ^  pou  près.  Il  fc^ut  chanter  cet^ir  d'un 
demi-ton  plus  haut.  Il  faut  hausser  ce  piano 
à  un  demi-ton.  Cette  batte  ett  d'un  demi-tôn 
pins  bas  aue  l'aufre.  Il  y  a  dans  la  gamme 
un  demit^fbn  du  mi  au  fa,  et  un  amre  du  si 
à  l'xM.    ^  >^ 

Ton,  80  dit  aiissi  do  La  gamme  cftio  l'on 
adopte  pmir  un  air,  pour  un  morboau  do 
musique,  et  qui  prend  son  nom  do  la  nolo 
où  elle  comuïonce.  Ton  d'ut,  de  ré,  de  tMi, 
etc.,  Le  1o;i  dont  la  noto  principale,  appQ[- 
lèoToMiqfHr,  est  l'ut,  lo  ré,  etc.  /(  y  a  un 
dièse  dans  le  ton  de  sol,  deux  dant  4e  ton  di 
ré,  trois  dant  le  toi^de  la,  etc.  Le  ton  d'ut,\ 
mode  majeur.  Le  tortue  la,  mode  mineur.' 
Jouer  plutieurt  morceau»  tur  un  même  ton. 
Chanter  dant  tel  ton.  Ce  muticien  tort  du  ton. 
Ce  nkoreeau  de  musique  est  dant  tel  ton.  Chan- 
ger de  ton,  Vatser^u  Ion  d'ut  au  (on  de  sol. 

Ton  majeur,  Celui  dans  lequel  la  tiorro 
est  composée  do  doux  tons.  Ton  mineur,  Ce- 
lui dans  lequel  la  tierce  est  composée  d'un 
ton  ot  d'un  demi- ton.  > 

Ton,  se  dit  dans  uii  sens  analogue  en  par- 
lant Oo  la  musique  d'église.  I.et  huit  tons 
de  l'église.  Les  tont  du  plain-chant  se  divi- 
sent en^ont  aulhentiquet  et  tons  plagâux.  Tel 
psaume  te  chante  tur  le  troisième,  tur  le  qua- 
trième  ton.  Le  ton  de  l'épttre,  de  l'évangile, 
de  la  préfact,:^ 

Donner  le  ton,  Marqiior  on  chantant,  ou 
en  touchant  un  instrument,  le  ton  sur  le- 
quel un  morceau  doit  étro  ohanté  ou  Joué. 

Fig.,  Donner  le  ton,  Exercer  sur  les  au- 
tres une  influence  qui  les  oblige ,  qui  les 
amène  ^  dire  ou  d  faire  les  ménics  choses 
que  soi,  et  do  là  mémo  manière.  C'eti  lui  qui 
donne  le  ton  aux  jeunet  genf  pour  la  mani^re^ 
de  s'habiller,  C^ett  lui  qui,  dant  cette  maiton' 
là,  donne  le  ton  à  la  convertation, 

Fig.  ot  (am.|  Je  le  ferai  bien  thanier  sur 
un  autre  ton,  Je  l'obligerai  ti  parler,  à  so 
conduire  autrement  qu'il  ne  fait. 

Prov.  et  fig. ,  &tst  leMon  qui  fait-  la  mU"* 
tique,  C'est  le  ton,  c'est  Ja  manière  dont  on 
dit  les  choses  qui  dénote  l'intontloîi  do  ce- 
lui qui  les  dit.  ^   ',  - .  " 

TON,  désire  aussi.  Le  degré  d'élévation 
du  son  des  instruments.  Cet  inttrumentttont 
tur  le  ton  de  l'Opéfa,  au  ton  de  la  chapelle. 
Il  faut  baitterle  ton  de  cette  harptrSon  vio" 
Ion  était  monté  tur  ce  (on-ld. 

Fig.,  Sa  maiton  ett  montre  tur  ce  ton^là, 
Telle  est  la  manière  dont  on  y  vit,  dont  les 
dépenses  y  sont  réglées ,  etc.  ^  • 

Fig. ,  se  mettre  au  ton  de  quelqu'un.  Se  con- 
former h  lui  pour  les  idées,  le  langage,  les 
goûts.  Je  n'ai.j^'amait  pu  mè  mettre  à  ton 
ton.  . 

TON ,  en  termes  do  Peinture ,  se  dit  Dos 
teintes,  suivant  leur  dlfTércnte  nature  et  lour 
dilTérent  degré  do  force  ou  d'éclat.  Tont  ob- 
tcurt.  Tons  claire,  Tont  chaudt,  Tont  vigou- 
reux, Tont  /Int.  Tont  rougedtret,  verddtretf 
elc.  font  faux ,  \blafardt.  Voilà  une  astex 
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bonne  fopif  dt*  Pubens;  ^nais  quelle  dlffè'» 
rence,  dans  le  ton  de  couleur,  entre  l'«r(y(- 
ttal  et  la  copie!  O  paysage  est  d'un  beau  ton 
de  couleur^  d  un  ma^ifait  ton  de  couleur.  Le 
ton  de  couleur  de  ceiableau  tire  tur  le  roug4^ 
tur  le  jaune,  etcy» 

Ton,  en  termes  tlo  Médecine,  signifie,  L'é- 
tat «lo  tension,  d'élàsllcllé ou  do  fiTUietè  na- 
turel aux  dlITèrents  (irganes  du  <^.orp8.  /j'x 
cordiauj»  donnent  du  Ion  à  l'eslonmc, 

TONAIJTf^:.  s.  f.  T.  de  Musique.  Iiioprléli\ 
caraclérlRtlquo  d'un  Um;  qualité  d'un  mor- 
ceau écrit  dans  un  ton  bien  déterminé.  La 
note  sensible  et  l'accord  parfait  déterminent 
la  (onalilrf. 

,    YoivahioîV.  s.  m.  T.  d'Ânllq:  Flilte  avec 
laquelle  on  donnait  lo  ton  aux  orateurs. 

TOVDAJfmN.  s.  f.  Voyef.  Tontr. 

TONnKlTII,RlTSlK.  s.  Celui, rellequi  tond. 
Prendre  det  tondeurs  à  la  journée  pour  tot^lre 
des  troupeaux,  Tondeute  de  chiens.  Tondeur 
de  draps.  Porter  des  draps  au  tondeur.  Tpn- 
deur  de  buis.  Tondeur  de  palittadet, 

ToNUKDSB,  so  dit  aussi  d'Unojnachine  qui 
sort  à  tondre  les  draps. 

TCINDRIO.  V.  a.  (Je  tondt,  tu  tonds,  il  tond  ; 
noiit  (ondoMt,  e(c.  Je  tondait.  J'ai  tondu.  Je 
tondis.  Je  tondrai.  Tonds,  tondex,  etc)  Cou-, 
per  la  laine  ou  le  poil  aux  hétes.  Tondre  let 
brebis,  les  troupeaux, Tondre  un  barbel. 

KIg.  et  fam..,  Tondre  là  brebis  de  trop  près, 
Mettre  des  Impùts  trop  lourds  sur  le  peuple. 

Fig.  et  fam..  Se }aisser  tondre  la  la(ne  sur 
le  dos,  Supporter  patiemmontjiies injustices, 
dos  vexations ,  dos  exacllorfl.. 

Tondre  let  dra^t,  les  feutres,  itc,  Erî  cou-, 
per  les  poils  do  manière  à  les  rendre  plus 
unis  et  plus^as.       - 

Tondre  unç  palistdde,  La  rendre  unlo  eu 
coupant  les  feuilles  ot  les  branches  qui  dé- 
bondent, ^'out/'ereti^paittir  cède  paliMade  en . 
la  tondant.  On  dit  ^  pou  prés  dans  le  mémo 
sens,  7'ondre  let  buis,  le  gaton,  etc. 

Les  brebis  ont  tondu  entièrement  ce  prè\ 
Elles  en  ont  brouté  toute  l'herbe. 

ToNonR,  se  dit  quelquefois,  familière-, 
ment,  eh'parlant  Des  personnes ,  et  signi- 
fie, Couper  les  cheveux  de  près  avec  des 
ciseaux.   Il  est  nouvellement  tondu.  Il  est 
tondu.  d(^  frais, 

^  ToAdr^f un  homme,  Lo  faire  moine.  Il  est 
vieux.  * 

Pop.  et  par  forme  de  serment ,  Je  veux 
être  tondu,  je  veux  qu'on  me  tonde,  si  je  fait 
telle* chose,  Je  ne  la  ferai  pas. 

Fig.  et  pop.,  Il  a  été  lonau,  "Son  avis  n'a 
pas  été  sijivi ,  ou  II  a  pleinement  échoué 
clans  ses  prétentions  et  dans  ses  démar- 
ches.       .         :  '    '      ^ 

Prov.  et  fig. , Jfi  tondrait  sur  un  œuf ,  so 
dit  D'un  avare  qui  veut  épargner  sur  los 
ffifc  petites  choses.  -^  ^ 

Tondu,  ue.  part,  passé.     ,.       '         - 

Prov.  ot  fig..  Il  n'y  avait  que  trait  lon^fut 
ei  un  pelé,  se  dit  en  parlant  D'une  réunion 
peu  nombreuse,  où  il  n'y  avait  que  dos 
gens  de  peiito  oohsidération.  Dans  cette 
phrase,  Tondi^  est  employé  subst^ntivo- 
,mcnt. 

Prov.  ot  fig. ,  A  hrebit  tondue  Dieu  me" 
ture  le  vent ,  Dieu  no  nous  envoie  pas  plus 
d'afflictions  que  nous  n'en  pouvons  sup- 
porter. 

TONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  80  dit  Du  mouvement  de  con- 
traction insensible  des  flbros  du  corps  vi- 
vant ,  qui  leur  donne  successivement  dif- 
férents degrés  do  tension. 

II  so  dit  également  Des  remèdes  qui  aug. 
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mentent  graduollcmcnt  l'aetivltt^  tlo  nos 
organes,  do  nos  tlsHun.  ; 

U  f^'emplolo  auBài,  dans  lo  mAmo  sens, 
eonnnt)  Nulmlantif  niaHOulin.  Onaonionné 
d  ce  malade  lei  laniqufi,  Vutage  det  toniquet. 

ToNiQUfi.  orI  aussi  un  tonne  do  MuNiqno, 
et  se  dit  1)0  la  note  prinolpalo  ou  fuuda- 
nienlAled'un  ton^jd'un  niodo.JUiffl  la  ndk 
tonique  dnni  le  tm  d'ut. 

M  H'onîpIo:.e  pliiN  ordinairement,  danf  co 
NouM,  oonimo  subtitantiC  féminin.  La  Ionique 
(I  la  dominante.  ! 

'  Kti  termoR  da  Oranunairo,>  Aceeni  lo- 
niquft  Nignifle,  te  ton  plus  marqué  dont 
on  |)roiu)nco  unolyllabe  dans  un  mot.  t'ac- 
ren(  ionique  eritle  dant  iouUt  (e>ian(^ufi, 
même  tant  être  éeril,  /l  y  ê  In  grée  troir. 
tignet ,  appelét  accfntt^  qui  toni  detlintft  à 
marquer  l'accent  tonique»  • -v /* 

toilÙBIT.  s.  m.  DroU  qui  so  payait 
pour  108  places  où  Ton  étalait  dans^n  mar- 
ché.      ■         ■  -...-..•^r 

TOMWAGR.  s.  m.  (iapacllé  d*un  navire, 
d'un  bntcAU  évaluée  on  toi^neaux.  Dei  na- 
virei  d'un /orl  lonnagie.  7 

Droii  de  lonnager  Droit  que  paye  un  na- 
vire do  o(#mnierco  en  raison  do  sa  capa- 
cité. 

TONNANT,  ANTB.  adj.  Qui  tonno.  Jupi- 
ter (ontianl. 

Fiff . ,  Une  voia  contKinfe ,  Une  voix  forte 
et  éclatante. 

Poétlq. ,  Vairain  tonnant,  Le  oanon. 

TONNB.  s.  f.  Vaisseau  de  boiH  à  doux 
fonds,  on  forme  do  muid,  qui  est  plus^çrand 
et  plus  ronflé  par  lé .  milieu  que  le  ton- 
neau. Tonne  de  vin.  Tonne  reliée  de  fer. 
Tonne  de  vinaigrier.  Une  tonne  i)e  boit  de 
tapUn.  Vnetotine  à  mettre  dùmarchanditet. 
Tonne  de  pruneaux,  •  " 

Tonne  d*or,  suivant  la  manière  do  comp- 
ter do  Hollande  et  de^quclquos  autres  pays, 
n'est  dit  d' One  certaine  somme  d'argent. 
Kilo  était  do  cent  mille  ilorins  en  Hollande, 
et  de  cent  mille  thalorii  en  AUoniagno.  Il 
donna  une  tonne  d*or  en  mariage  à  ta  fille, 

Vig,,  Cette  affaire  (K coûté  det  tonnet  d'or, 
Kilo  a  coûté  beaucoup.  Il  a  épouté  det 
tonnes  d'or,  l\  a  fait  un  riche  mariage. 

Ton NK,  est  souvent  employé  dans  le  sens 
do  Tonneau  pour  exprimer  Un  poids  ^ 
niillo  kilogrammes.  Une  tonne  de  fer.  Cent 
tonnet  de  houille,  "  j 

TONNE,  s.  f .  T.  d'Hist.  nat.  H  sert  à  dé- 
signer Certaines  coquilles  univalves  de 
forme  arrondie. 

TONNEAU,  s.  m.  Grand  vaisseau  de  bois 
do  forme  à  peu  prés  cylindrique,  mais  ron- 
flé dans  son  milieu ,  à  deux  bases  pianos , 
rondes  et  égales,  construit  de  planches  ou 
douves  arquées  et  contenues  dans  des  cer* 
ceaux.'-et.fait  pour  mettre  des  liquides  ou 
pour  enfermer  des  marchandises.  Tonneau 
de  vin.  Tonneau  de  cidre.  Du  mêrrain  pour 
faire  det  ionneaus.  Tonmau  vide.  Vider  Ut 
tonneaujT.  Boire  tur  le  cul  d*un  fonn«au. 
Enfoncer  un  tonneau.  Défoncer  un  tonneau. 
Mettre  un  tonneau  en  peree. 

Il  80  dit  aussi  de  la  Liqueur  contenue 
dans  le  tonneau,  lit  ont  bu,  depuit  un  moit, 
deux  tonneaux  de  vin, 

Fig.  et  (am. ,  C'ett  un  tonneau,  se  dit 
quelquefois  D'un  ivrogne,  d'un  homme  ha- 
bitué d  boire  excessivement. 

C'en  le  tonneau  det  Danaîdet,  se  dit 
d'Une  chose  qui  nécessite  des  dépenses 
sans  limites.  Cette  entreprise  coûte  beau- 
coup einerapporle  rien,  c'eel  le  tonneau  dit 
DanaïdU,     /  is 
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Tott!fl4U,  tlgnlfté  ausfii,  une  certaine 
miesure  qui  tient  doux,  trois-,  ou  quatre 
muids  do  vin,  do  cidre,  etc. ,  plus  ou  moiQM, 
se  Ion  la  différence  dos  lieu  A 

ToNi^HAU»  en  tormos  de  Marine ,  signi- 
fliit,  Le  poids  do  deu]^  mille  livres,  ou 
I /espace  de  quaran  té-pied  s  cubes.  Il  signi- 
flQ  aujourd'hui,  Le  poids  do  mille  kilo- 
gran^mos  et  un  volume  d'un  métré  cube. 
Un  bâtiment  de  cent,  dé  deux  centt,  de  troit 
clentt  lonneaujv ,  du  pqrl  de  tant  de  lon- 
lUaujr. 

I  ToiiNBAU,  se  dit  encore  d'Un  certain  Jeu, 
d'une  machine  do  bois ,  ronde  ou  carréo,  à 
peu  prés  do  la  hauteur  d'un .  tonneau  et 
percée  au*Hl es w^  do  plusieurs  ouvertuMi, 
dans  lesquelles  on  ehercho  à  Jeter  do  loin" 
des  petits  pafôts  de  cuivre»  pour  gagner 
uh  certain  nombre  de  points.  Le  jeu  du 
tonneau.  On  ne  joue  guère  au  ionfieau  que 
ehei  let  marchande  de  vin  tl  datu  let  guin^ 
guettée*   ■■        *■  .;-''v;^  ''i- '■'•':■  :-i  •■■:,.     •  x/ 

TO^NteL^A.v.  a.  f*  de  Chasse.  Prendre 
à  la  tonnelle.  Tonneler  det  perdrix,     / 

TONNBLÉ,  ÂB.  part,  passé. 
^  TONNELET.  B.  m.  Diminutif.  Borto  de 
petit  baril  destiné  à  contenir  du  vin»  de 
l'eau-de-vio,  ou  quelque  autre  boisson.  Le 
lonnèiel  d*un  fantattin,  d'une  vivandifire. 

Il  signillait  autrefois,  La  partie  infé- 
rieure d'un  habit  à  la  romaine ,  relevé^  ^n 
rond  au  moyen  d'une  espèce  de  petit  pa- 
nier. Let  (onneieff  ont  dieparu  du  théâtre 
depuit  qù*on  y  a  introduit  i'edEaciiiude  du 
coilume  antique, 

TONNBLEUE.  8.  m.  Ghasseuf  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle.  * 

TONNELIER.  B.  m.  Artisan  qui  fait-  qt 
qui  raooommodo  des  tonneaux,  lion  {on'^ 
neUêr.  ^^^^  :  ■  ^'  ^  •  ■"'  ■^^^'^*''  ■  '••;  :  -  "•  '  ""  ■ 
'  TONNBLLBi.  8.  f.  Sorte^do  berceau  de 
treillage  couvert  dé  verdure.  /I  t'endormit 
tout  la  foHticiie  de  ton  jardin.  Manger  tout 
une  lonneii«.  ..v~.  .^ 

Il  86  dit  quelquefois»  en  Architecture» 
pour  désigner  Une  construction,  une  voûte 
en  plein  cintre.  -  r   ,.  v^^  ■         < 

TONNELLE.  8.  (.  T.  dé  Chaise.  Bspèoe 
do  filet  à  prendre,  des  perdrix;  Ptendre  det 
perdrix  à,  la  tonnelle,  La  ConiMiie  dépeuple 
un  paye  de  gibier, 

TONNELLERIE.  8.  t  Profession  du  ton- 
nelier. _ 

11  se  dit  aussi  d*Un  lieu  où  l'on  fabrique 
des  tonneaux. 

TONNER,  v.  li.  il  se  dit  Du  bruit  causé 
par  le  tonnerre.  H  n'o  fait  qu'éclairer  et 
tùnner  loule  ia  nuit,  /i  loniM  touvent  dant 
eepayt,      ♦  ^  ^ 

Proy.»  C'fii  un  bruit  ti  grand,  qu'on  n'eti- 
fendfàil  pai  Dieu  tonner,  se  dit  en  parlant 
D'un  très-grand  bruit»  <l'un  bruit  qui  as- 
Bourdit.  ■ -'^ 

ToiVNBR,  se  dit,  par  extension  et  poéti- 
quement» D'un  grand  bruit  qui  imite  celui 
du  tonnerre.  L'arCiiieHe  commfn^ail  à  ton- 
ner. L'airain  tonne., 

ToimBR,  signifie  auBBi  flgurément»  Par- 
ler contre  quelqu'un  ou  contre  quelque 
ohone»  avec  beaucoup  de  force  et  de  véhé« 
menée.  Ce  prédicateur  a  tonné  contre  l'am^ 
bition,  V avarice,  U  luxe,  ete.  Il  o  fonn^ 
covUfi  iiut,  Tonmcr  contre  let  vicet.  Tonner 
du  haut  de  U  chaire,  du  haut  de  la  iHbune. 

TOmiEREB.  B.  m.  Ilruif  éclatant  causé 
par  l'exploBion  des  nuées  électriques.  Le 
tonnerre  commtn^'ail  à  gronder.  Un  grand 
coup  de  tonincrre.  Un  grand  éclat  de  ton- 
nerre. 
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Il  se  prend  aussi  pour  ta  foudre,  u  u^n- 
nerre  tombe  d'ordinaire  tur  le»  lieux  lit  n/,j, 
élevée.  Le  iotifierre  eel  tombé  tur  rétif  roio 
Let  bitarret  effett  du  tonnerre.  Il  futfmim,, 
du  tonnerre.  Le  feu  du  tonnerre, 

Prov.  et  flg.,  rôufei  let  foit  qu'il  innuc 
le  tonnerre  ne  tombe  pat,  Dos  menacrs  \u\ 
sont  pas  toujours  suivies  d^effet. 

Fig. ,  C'en  ufir  tonner rci  c'eet  une  vnix  d^ 
loftn»rre ,  se  dit  D'un  homit^o  dont  lu  voix 
ost  très  forte  et  très  éclatante. 

Fig. ,  Ce  fut  un  coup  de  tonnerre  ponv  Ui 
se  dit  D'un  événement  iniprévu  et  fatal 
qui  a  frappé  quelqu'un  tout  à  coup. 

Poétiq.,  Le  téjour,  ia  région^du  lonuèhf, 
Le  ciel»  la  région  supérieure  de  l'utnio! 
sphère.  Le  maître  du  tonnerre,  Jupiter.  / 'nf 
teau  qui  porte  le  tonnerre.  L'aigle,  quiiiua 
l'oiÀftiU  de  Jupiter.  .  ^ 

ToiîfitBRRB»  signifie  aussi.  L'endroit  du  . 
oanon  d'un  fusil  »  d'un  pistolet ,  oii  so  nu  i 
là  charge.  Lei  armet  doni  le  tonnerre  h  m 
pat  renforcé,  tont  t^jettee  à  crever, 

TONSURE.  8.  L  Cérémonie  do  I'IvrHIo 
catholique»  par  laquelle  l'évéque  introduit 
un  homme  dans  l'état  eceléBlastiquc,  ot  lui 
do^hiTle  premtér^'éogré  do  la  clériculuri» , 
en  lui  coupant  une  partie  des  chcvtmx 
Toiif ure  ci^ricaie.  Donner  là  tovitute.  Hvccm 
voir  la  tonture,  Det  lettrée  d9^ tonsure, 

Prendre  la  tonture.  Entrer  (iaivs  rôtnl 
ecclésiastique.    ^ 

Uénéfice  à  timple  tonture,  Bénôltoo  que 
l'bn  pouvait  posséder  n'ayant.que  l.i  ton- 
sure, et  sai\s  être  obligé  do  prondrô  Wa  uv- 
dres  sacrés»  ni  de  résider  sur" les  lieux. 

Prov.  et  fig. ,'  Un  docteur  à  timple  (mm- 
ture,  Un  docteur  qui  n'est  pas  fort  haldlo. 

toNsuRB»  so  dit  aussi  de  La^couroiuK^ 
quoTon  fait  sur  la  této  aux  clercs;  bous- 
diacres»  diacres,  prêtres ,  etc. ,  en  leur  ra- 
sant dos  cheveujrr^  a  fait  faire  ta  tonsure. 
Tonture  de  clerc,  de  tout-diaere ,  de  dincre, 
de  prêtre» 

TON8URBR.  Y.  a.  Donner  la  toiiRuro. 
C'en  lel  évéque  qui  l'a  tonture.  Se  faire  ton- 
turer.  ■  ••.■.■■•.■.: 

Tonsuré,  in,  part,  passé.      ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivcmont. 

Un  tonture,  Vn  timple  tonture. 

TONTE.  S.  f.  L'action  de  tondre,  et  U 
laine  qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau. 
Faire  la  tonte,  La  tonte  de  ton  iroiipcatt  lui 
à  rapporté  beaucoup. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  où  Ton  a  cou- 
tume de  tondre  les  troupeaux.  Pendant  la 
tonte,  >     '  % 

TONTINE.  8.  f.  Sorte  de  rentes  viagères 
avec  droit  d'accroissement  pour  les  survi- 
vants. Let  tontinet  tont  divitéet  en  plusieurs 
clattet  de  rentière  tuivant  let  différents  âges. 
Tout  le  revenu  de  chaque  clatte  d'une  tontine 
accroH  aux  dernière  vivante  de  la  m(me 
claete.  Mettre  à  la  tontine.  Avoir  des  ac- 
tiont  à  la  tontine.  Payeur  de  la  tontine.  Jf 
n'ai  pat  encore  touché  ma  tontine. 

TONTINIER»  ifiRE.  8.  Celui»  celle  quia^ 
des  rentes  de  tontine. 

TONTI88E.  adJ.  f.  Il  80  dit  Dc  respfcc 
4e  bourre  qui  tombe  dos  draps  lorsqu  on 
les  tond,  flourre  tontitte,  ou  Tonture. 

n  ost  aiissi  substantif»  et  signille .  l'no 
sorte  de  tenture  faite  do  toile,  sur  laquelle 
on  a  appliqué  des  tentures  do  drap  peur 
figurer  différents  dessins.  Vne  belle  ton- 
titte. Tapitterie  de  tontiste. 

Pajaier-tontitte,  Papier  de  tonturç  fait  uo 
la  même  manière. 

,;roNTURE.  8.  f .  Il  se  dit  tant  Du  poil  que 
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l'on  tend  sur  les  dra 
et  des  feuilles  quo 
tftillo  aux   palissade 
buis,  etc.  La  tonturç 
,l',in6  paKiiade. 


TOPAZE.  S.  f.  Pic 
parente,  brillante,  d 
tnpaze  Topate  orie 
l\iiun.t.de  Uohéme.  1 

TOPKR.  V.  n.  T.  d 
tir  il  aller  d'autant 
roulro  qui'  on  Jouo. 
loies^  il  n'y  0,  p^i  v6 
'  Klllptlq. ,  7'ope»  , 
votre  offre.  L'un  d 
Masse  dix  pistolet,  l' 
dit  aussi,  Topeettinit 

Tope  et  tingue,  est 
sorte  do  jeu  de  dés. 

ToPBn,  slKnine,^flfi 
nieiit,  Consentira  un 
|)ro|K)8itt6n.  on  m'a 
^iromenade,^  j'y  ai  ti 
;vl)S()lunient ,  Tope, 

TOPINAMBOUR. 
railii'08,  haute'  de  ( 
i|ui  pousse  dos  racin 
tiludo  do  tuberculer 
(l  la  chair  Idanoho 
nom  À  oos  tubercules 

TOPIQUE,  ad),  d 
MciIcM^Ino.'  Il  ho  SOI 
iv'lto  locution,  neméû 
((U  on  appliquo  sur  1 

il  Honiploio  aussi  < 
vu  lin.  C'ett  un  exce\ 

ToimqCr,  so  dit  llf 
rapporte  exactement 
^M(.  Vn  langage  top\ 
/M(/ue.  • 

TOPIQUES.  B.  m.  ] 
coinmurts  d'où  Ton 
MO  so  dit  guère  qu'e 
(le  Tantiquité.  Lee  T 
Topiquet  de  Cicéron. 

TOPOGRAPHIE. 
taillée  d'un  lieu,  d^i 
il  la  différonoç  do  < 
il«'scription  général 
royaume,  ou  d'une 
U  (npographie  det  < 
principaux  lieux  de 
pinces,  maie  la  lop 
ineuse. 

n  se  dit  liussi  de  L 
lo  papier  la  conflgur 
tous  les  accidents  q 
oflkier  cet  habile  da 

TOPÔGRAPHIQU 
Qui  appartient  ii  la 
(ion  lopographique. 


TOQUADE.  S.   f. 

singularité.  11  ^st  tr 
TOQUE.  8.  f.  ^or 
l)ord8,  couvert  de  1 
plat  par-dessus  »  et 
</ue  de  veloure,  Toq 
^a(s,  les  avouée,  let 
lorsquHlt  tont  en 
otatf  une  trét  belle 
TOQUER.  V.  a.  V 
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l'on  tonil  Bur  les  drap^,  que  n;es  brandies 
ei  lie»  tmillloi  que  Ipii  coupo ,  qvio  l'on 
tnillo  AUX  palissailoM,  aux ''borduroH  do 
buiH»  («to.  la  loHdir^r  dei  dra|)i.  La  (un(ure 
.l'un^faUiiade.  ,.  ■*•  '  ' 
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TOPAZR.  n,  f.  Piôrro  prcoicuso,  tranRr 
parente,  brillanlo,  do  couleur  Jaune.  UeiU 
U)\)(izf  Topai e  orientale.  Topate  d'indu. 
Toiun^  dt  Bohême.  Topase  du  l^r^}tii^  • 

TOPKR.  V.  n.  T.  do  Jou  do  dûs.  Consen- 
tir ii  aller  d'autant  quo.  mot  au  Jeu  colul 
contre  ({ul'  on  Jouo.  J'ai  matsë.  vingt  p<<- 
ioittj  il  n'y  a,  p(^t  voulu  lo;»>r. 
"  Elilptlq. ,  7'opé,  Jo  topo,  ou  J'accepte 
votre  offre.  Um  dit  joueurs  ayant  dit, 
tinsse  dix  pittoles,  Vautre  a  dit ,  Tope.  On 
dit  aussi,  Tope  et  tingue,  Jo  t>)po  et  Je  tiens. 

Tope  et  tingue,  est  encore  Lo  nom  d'une 
sorte  do  Jou  de  dés. 

Toper,  8lKniflo,;,ngurémont  ot  famlllèro- 
inoiit,  Consentir  à  une  o(fro,  adhérer  &  ui.o 
proposition,  on  m'a  prophîiune  partie  de 
promenade,^  j'y  ai  topé.  J9l(fpe  à  cela,  ou 
absolument,  Tope» 

TOPINAMBOUE.  B.  m.  Plante  &  fleurs 
rmliv'os,  Imuto' do  quatre  ou  cinq  pieds, 
(|iii  pousse  dos  racines  garnies  d'uno  mul- 
tituilo  do  tuherculerdont  la  peau  est  bruno 
cl  la  chair  blanche.  On  donne  lo  mémo 
^iioin  ÎK  008  tubercules,  qui  sont  bons  à  man- 

TOPIQUE,  adj.  de9  deux  genres.  T.  do 
Mcih'Cino.'  11  ïto  s'om'j^«io  guôro  nue  dans 
c<'((o  locution,  Itemédewpique,  Médrcanieut 
ipt  on  applique  sur  la  partie  malade.         > 

n  Homploio  aussi  oonutie substantif  mas- 
culin. C>f(  un  excellent  topique  pour  ce 
'  mnl'là.  :'♦  . 

ToPiQtfR,  80  dit  figurément  Do  oe  qui  so 
rapporte  exactement  à  la  those  dont  il  s'a- 
1,'it.  Un  langage  topique»  Un  argument  to- 
yùjHe. 

TOPIQURS.  S.  m.  pi.  Traité  sur  les  lieux 
coinmuhs  d'où  Ton  tire  dos  arguments.  Il 
no  sn  dit  guère  qu'en  parlant  Des  fhétours 
lie  l'antiquité.  Let  Topiquet  d'Ariitote.  Les 
'fopiquéi  de  Cicéron.* 

TOPOQRAPH^IB.  s.  f.  Description  dé- 
taillée d'un  lieu,  d*un  canton  particulier; 
h  la  différonop  de  Géographie ,  qui  est  la 
«loscription  générale  do  la  torre ,  d'un 
royaume ,  ou  d'une  province.  /(  tait  bien 
(a  topographie  dei  envirom  de  Parti.  La 
principaux  lieux  de  cette  carte  toni  bien' 
pincét ,  maii  la  topographie  en  eet  défec- 

H  so  dit  liussi  de  LVt  de  représenter  sur 
lo  papier  la  configuration  d'un  terrain  avec 
tous  les  accidents  qu'offre  «a  surface.  Cei 
officier  9it  habile  dam  la  topographie, 

T0PÔ6RAPHIQUB.  ad  J.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la*  topographie,  beecrip'' 
iion  topographique.  Cart&  topographique, 

■tOQ'        ■*.  .  . 

,  ■  '■       ■  ^      " 

TOQUADE,  u.  t.  Engouement ,  mariie , 
singularité.  11  «st  très  familier. 

TOQUE.  8.  (.  isorte  do  chapeau  &  petits 
i)ords,  couvert  de  velours,  de  satin,  etc., 
plat  par-dessus ,  et  plissé  tout  autour.  Tor 
(/ue  develourt.  Toque  de  camelot,^  Lee  at^o- 
cats,  lit  avouét,  lei  jugée  portent  la  toque 
{(^rsqu'ilt  ffoni  en  fondions.  Cette  femme 
ora<(  une  très  belle  toque.,  « 

TOQUEl.  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
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Toucher',  frapper.  Il  no  so  dit  plus  guère 
que  daiis  cotte  phraHo  proverbiale,  t^ui  («-? 
que  i'unV  toque  l'autre,  gui  MffeuHO  l'un, 
offenHo-J'aulro.  i  ^'    ,  ,• 

ToTji'i^:,  l'^B.  part,  passé.         % 
Klg.  ol  très  fam.,  Être  toqud,  f^o  un  pou 

fou.  *  *'■   0    ' 

TOQUKT.  s.  m.  Sorte  do  C()i(furo,  de  hon- 
nit qm,  dans  certains  paysv  est  ^  lUlsago 
des  feilnuos  du  menu  peuple  et  des  paysan- 
nes. .     •  *  ' 

Il  s'cNt  dit  nussi  d'Une  sorte  do  bonnet 
quo  portaient  les  enfants. 

.'  TOR  .' 

■<  -  .  *  .     . 

TORCHE.  S.  f.  Flambeau  grossier  fait  do 
résine  ou  de -cire,  et  consistant  quelquefois 
en  un  bâton  do  sapin  ou  de  quelque  autre 
bois  résineux  entouré  de  cire  et  do  mèche. 
Allumer  les  torches.  Torches  funéraires.  Ef\' 
irer  dans  une  vilU  la  torche  à  la  main, 
pour  y  mettre  le  feu.  Ce  criminel  fut  con-^ 
damné  à  faire  amende  honorable  la  torche 
au  poing.  Fig. ,  Les  torches  de  la  Discorde. 

TORCHE-CUL.  S.  m.  Linge,  papier,  ou 
autre  chose,  dont  on  s'essuie  le  dorriôro 
hpvùH  qu'on  a  été  d  la  gardo^robe. 

Il  se  .dit,  ilgurément  et  très  familière- 
ment, d'Un  écrit  fort  méprisable.  Cet  écrit 
n'esi  qu'un  torche^eul,  un  vrai  torche-cul. 

I^RCHR-NEZ.  8.  m.  t:  de  Manège. 
€ordo  ou  flccllo  dans  laquelle  on  passe  ot 
on  engage  là  lèvre  (Intérieure  du  cheval,  et 
quo  l'on  serre  ensuite  avec  un  morceau  de 
bois.  Me((ci  le  torche-^-nez  à  ce  chtsval,  il 
sera  tranquUle,  '    - 

TORCHER,  y.  a.  Essuyer,  frotter  pour 
ôter  l'ordure.  L9S\  nourrictt  tofchtit  leurs 
enfants, 

Proy.,  flg.  et  pop.,^  Il  m*  a  qu'à,  s'en  tor^ 
cher  le  bec ,  sd  dit  P.our  exprimer'  qu'unr 
homme  n'aura  pas  co  qu'il  désire. 

Fig.  et  pop..  Cela  est  mal  torché , ist  tor-' 

lehé  à  la  diable,  se  dit,  Do'todt  ouvrage  fait 

grossièrement.  On  dit  aussi,  Cette  f^me 

est  mal  torchée ,  Ell()  est  mal  et  ridioulo- 

ment  habillée.  \ 

Torché,  ke«  part,  passé.  • 

TORCHÈRE.  8.  f.  Espèce  do  flambeau 

grossier,   vase  do  fer  et  à  Jour,  qui  est 

placé  à  l'extrémité  d'un  long  manche,*  ot 

dans  lequel  on  met  dos  matières  comBus- 

Itibleçi  destinées  à  donner  de  Ma  lumière. 

JLef  torchères  servent  à  éclairer  les  places, 

^let  eourt,.etfi. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  candélabres 
qui  portent  des  flambeaux,  des  girandoles, 
des  bougies ,  ot  qui  servent  à  éclairer  les 
vestibules»  les  escaliers ,  les  salles  des  pa- 
lais.ot  de«  grandes  maisons.  Belie,'¥fftagni' 
fique  torchère.  Torchère  de  bronze,  de  mar- 
bre. Il  y  a  plusieurs  torchères  dans  cette 
salle, 

TORCHIS.  8.  m.  I^ortier  composé  de 
*^erre  grasse  et  de  paille  ou"  de  foin  ooupé, 
qu'on  emploie  pour  certaines  .construc- 
tions. Dans  ce  paye,  il  n*y  a  point  de  pier* 
ree;  toutee  la  maiiont  dee  payiant  et  {et 
murs  de  clôture  sont  de  torchis, 

TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  sorviotto  de 
gros89  toile ,  dont  on  se  sert  pour  torcher, 
pour  essuyer  la  vaisselle ,  la  batterio  do 
cuisine,  les  meubles,  etc.  Torchon  blanc. 
Torchon  taie.  Paquet  de  torchont. 

TORCOL.  ^^\JD.  Genre  d'oiseau  do  l'or- 
dre des  Grimpeurs. 

TORD  AGE.  s.  jn.  Action  de  tordre,  fa- 
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Qon  (pi'on  donne  h  la  soie,  en  doublant 
les  ilis  sur  les  moulinets.    . 

TORII^WEX.  s.  in.  T.  de  Vélériiialro. 
niHtrumenl  dont  on  so  sert  pour  aHHUJoÇtlr 
un  cheval  piMidant  certaines  opération.M. 
On  dit  aufiHi  Torche-nez  :  voyc»  co  mot.    ^ 

•  tORDRR.  v.  a.  (Je  tords,  tu  tords,  iW 
tord;  nout  tordons,  etc..  Je  tordait.  J'ai 
tordu.  Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords,  tor- 
des, etc.)  toubioruji; corps  long  et  flexible 
par  ses  doiix  ext^eUftés  en  sens  contraire, 
ou  par  runç^.des  doux,  l'autro  étant  fixe. 
Tordre  du  fit?  tordre  kn  lien,  d$s  cordes.  J» 
tords  du  linge,.  Je  toiiùa\%né  i^rancfie.  On  . 
l'omploio  quelquefois  avec  lo  pronom  per- 
sonnel. Un  ver  qui  se  tord.  Cette  branche 
s'.esVtoute  tordue. 

Tordre  le  cou.  Faire  mourir  on  tournant 
le  cou  ot  en  disloquant  les  vertèbres.  Tor» 
dre  le  cou  aune  perdrix,  à  un  poulet.  Je 
lui  tordrai  le  cou. 

Tordre  les  bras  à  quelqu'un,  I^cs  lui  tour« 
ner  violemiT),ont  ot  de  manière  à  lui  fairo 
mal.  On  dit  do  mémo.  Dam  ta  douleur  clip 
te  tordait  let  maint.^         ' 

Tordre  le  cou,  la  bouc/ie,  Tourner  le  cou, 
la  bouche  do  travers.  Il  a  la  mauvaite  /m- 
bitude  de  tordre  le  cou,  de  tordre  la  bouche. 

Prov.  et  pop..  Ne  faire  que  tordre  et  ava- 
ler. Manger  trop  avidement,  et  avaler  pres- 
qitc  sans  mâcher.  ■  P  ' 

Fig.,  Tordre'  une  loi,  un  pattage,  etc., 
Détourner  une  loi,  un  passage,  etc.,  de 
son'  sons  naturel ,  pour  lui  en  donner  tin 
différent  plus  convenable  aux  vues  do  ce- 
lui qui  l'emploie. Tordra»  le  tent  d'un  au-  - 
teur,  d'un  passage,  Lui  donner  Une  inter- 

*  prétation  faussé  et  forcée.  -     ^ 
Tordu,  UE.' part,  passé. 
TORfe:.  s.  m.  T.  d'Archit.  Moulure  ronde, 

faisant  ordinairement'  partie  do  la  baFrô" 
dos  colonnes,  ou  placée  &  rexiréinité  dii 
fût  d'une  colonne  ou^d'un  piédestal  circu- 
laire.      '  '  •      ' 

TORÉADOR,  s.  m.  Terme  emprunté  do 
l'espagnol,  havalior  qui  combat  los  tau- 
reau;c ,  dans  les  courses  publiques. 

TOREUTÎQUE.    S.   f.   T.  d'Antiq.    I/art 
'  de  cisclor,  do  gravci*  sur  métaux  et  sur* 
l'ivoire. 

TORMENTIl2f.E.  S.  f.  T.  do  UOtan.  Planto 
do  la  famille  des  Rosacées ,  quj  croit  dans 
les  bois  et  dans  los  lieux  ombragés,,  et  dont 
là  racine  est  astringente. 

TORON,  s.  m.  Assemblage  do  plusieurs 
flls  do  caret  tournés  ensemble,  qui  font  par* 
tie  d'une  corde,  d'un  câble. 

ToRON,"  en  termes  ù'Architecture,  Gros 
tore  &  l'extrémité  d'uno  surface  droite. 

TORPEl(jR.  s.  f.  Engourdissement,  pe- 
santeur insolite  qui  rend  presque  incapa- 
ble do  sentir  et  de  so  mouvoir.' Ce  malade 
est  dans  là  torpeur,  "^    • 

Il  80  dit  au  figuré  d'Un  état  de  l'Ame  qui 
cause  son  inaction.  Il  n'y  a  pas  moyen  de 
tirer  cet  liomme  de  scf^torjfeur.  Tous  les  es- 
prUs  étaient  dam  la  torpeur, 

TORPI&E.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson 
du  genre  o^  Raies ,  qui  a  la  propriété  do 
donner  une  commotion  électrique  d'où  ré^ 
suite  l'engourdissement  de  la  main  de  ce- 
lui qui4o  touche,  soit  immédiatomcnt,soit 
avec  un  bàtdn. 

Il  so  dit  aussi  d'Un  ongin  de  guerre  sous- 
marin,  qui  est  préparé  do  manière  à  pro- 
duire, dans  certaines  oirconstanccs ,  une 
explosion  formidable.  „      » 

TORQUET.  8.  m.  11  n'est  usité  quo  dans 
cjca  locutions  populaires  :  Donner  un  tor* 
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quBit  don%9f  li  iorquet»  Trompcmuolqii'un, 
lïii  diro  uno  choHo  contraire  a  oo  qiVon 
potiHO,  puur  lui  (lonnor  le  ohango.  Donner 
dmi  le  torquet,  Donnor  dans  /lo  pannpau, 
80  laisser  diipor.  Il  osl  vieux. 

TORQIîRTrE.  s.  (.  Goriain/o  quantité  do 

maréo  arrangée  dans  do  la/  paiUo,  pour 

ronvoypr&unodistanoophis/ou  moins  éloi- 

,gnéo  dbs  ports  do  mor.  Ufi  iorqueiie  de 

paiition»    . 

TORRÉFACTION.  1.  f*  Àotion  de  torrô- 
Jlor.  ■  ■  •  ■•./  ■■■  ■  ^  '*■  "'  -■ 

torrAfier.  V.  a.  Oriltor,  rôtir  dos  sub- 
stanoos  vôgétalei  ou  anim^os.  Totré^er  du 
yraim  d$  café,    ! 

Torréfia,  êb.  part,  pasèé. 

;roRRBNT.  s.  m.  Gourant  d'eau  rapide, 
qui  ordinairement  est  produit  p^  dos  ora- 
ges ou  des  fontes  de  neige,  et  qui  ne  duro 
quo'peu  do  temps.  TorrtnÀ^  rapide,  ^mpcf- 
tueux.  Il  vint  un  torrêrit  qui  ravagea  tout 
le  pays^  Il  te  forme  de  grande  torrente jdarit 
cet  montagnet,  Paiter  kn  torrents  Ce  n*eet 
pat  une  rivière,  ee  n*eit  qu'un  torrent.  Cet 
r'avint  ont  été  creutét  par  det  torrente,  ^ 

Torrent,  se  dit  Agurément  do  Gertainos 
ohosos  par  rapport  bk  leur  abondànco  ou  à 
'  leur  impétuosité,  ou  à  l'une  et  l'autre  ,en- 
somblo.  Un  torrent  de  parolet»  Un  torrent 
d*injurei,  Verter  un  torrent  de  làrmet,  Il 
pleut  à  torrentt.  Un  torrent  d'éloquence.  Il 
eit  difficile  de  ré^itter,  au  torrent  det  pat» 
tiont,  au  torrent  du  monde,  au  torrent  de  ia 
coutume.  Céder  au  t\^rrent,  S'oppoter  au 
torrent.  Suivre  le  torrent,  CJtt  un'  torrent 
qui  entraîne  tout.  On^it  dans  un  sens  ana- 
logue, Cette]^multitudé  de  barbaret  te  préci" 
pita  comme  un  torreni  vert  le$  contréet  tiW- 
ridionalet*  ^       |      -  '    *      v  . 

TORREirriEL,  ELtB.  ad].  Qui  ost  pro- 
duit ^par  les  tbrrents;  Qui  ressemble  à  un 
torrent.  Eau»  torreniiellêt.  Pluie  torren» 
tiellei  '  ■'■'  ■  •■.■■•■;:  '  >î^..;^-^^;/' v^v/^  iK\^-' 
'  TORRIDE.  ad],  des  deux  genres.  Brû- 
lant, excessivement  chaud.  Il  est  surtout 
usité  dans  cotte  locution,  Zone  torride,  La 
portion  do  la  terre  ou  du  ciel  qui  est  entre 
les  deux  tropiques.  Lee  habitantt4e  la  xone 
torride  ont  le  toleil  à  plomb  tur  leurt  tétet 
deux  foi^  l'année.  On  dit  aussi,  Une  chaleur 
torride,  un  climat  torride,  etc. 

TORS,  OR8E.  adj.  Qui  est  tordu,  ou 
qui  parait  Vétre.  De  la  eoie  torte.  Du  fil 
tort.  Du  tucre  tort,  Det  jambet  tortet.  Cou 
tort.  On  dit  populairement,  Torte,  au  fémi- 
nin,  an  parlant  De  ce  qui  est  contourné, 
difforme.  Jambet  tortet,  Bouctie  torte, 

'En  Àrobit.,  Colonne  torte,  Colonne  dont 
le  fût  est  contourné  en  forme  de  spirale. 

Fig.  etfam.,  Un  cou  tort,-  Un  hypocrite. 

TOE8ADE.  s.  f.  T.  de  Passementier. 
Frange  tordue  en  spirale  qu'on  emploie 
pour  orner  les  tentures ,  les  rideaux  et  les 
draperies*  ■'  '  .  ■'■■'•y^' ^'f'  '''y:.'^^>f-v^v*^  "J'^v^vii-ï""  ^,  ■^• 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ornements  d'or 
ou  d'argent  tordus  en  forme  de  petits  rou- 
leaux; qui  servent  de  marque  distinotive 
pour  les  épaulettos  de  certains  grades.  Let 
épaulettet  de  capitaine  «onl  à  petUêt  ior^ 
,tadet,  celler  de  colonel  $on^  à  grottee  lor- 
tadet. 

TOESB.  s.  m.  T.  de  Soulpt.  FiguroUroh- 
quée,  qui  n'a  qu'un  corps  sans  tète,  ou 
sans  biras,  bu  sans  Jahnbes.  L«  torte  du  Va- 
,  tican,  %^ 

Il  s'emploie  aussi  pour  signifier,  Le  trône, 
le  buste  d'une  statue  entière,  ou  même 
d'une  personne  vivante.  Le  torte  de  la  Venue 
de  Milo  ett  admirable.  Cet  fiomme  a  lé  Aorte 
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TORQUETTE  *^  TORTUE 

ttof  court  pmr  la  hauteur  de  tet  cuitfet  et 
de  tet  jambet, 

TORfllOff.  s.  (.  Action  do  tordro,  et  L'é* 
iat  do  ce  qui  est  tordu.  Il  s'emploie  surtout 
<lans  lo  langage  didactique.  La  tortion  det 
artéret.  ' 

En  termes  do  Physique,  Balance  de  (or- 
tion',  Appareil  pour  mesurer  de  très  potitos 
forces.  ,       " 

TORT.  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  à  la  Jus- 
tice et  à  la  raison .^L«gue(  det  deux  a  tortf 
Ht  ont  tort  tout  deux.  Je  ne  tait  qui  a  tort. 
Le  tort  ett  de  vgtre  côté.  Il  a  toue  let  tortt 
du  monde,  ToM^tle  monde  lui  donne  tort,  lui 
donne  le  tort.  Voue  aven  tort,  voue  avez 
grand  tort  de  parler  comme  voue  faUet. 
Cett  un  tort  que  je  ne  vout  pardonnerai  /a- 
mait,  Vout  aggraveg'vot  torttftlaconfetté, 
avoué  noblement  ton  torté  Heconnattre  tet 
tortt.  Réparer,  effacer  tout  tet  tortt»    :   ^ 

Mettre  quelqu'un  dant  ton  tort,  Liil  faire 
une  ofTre,  une  propoRièion  qu'il  ne  puisse 
rofiisor  sans  fatire  voir  qu'il  est  déraisonna- 
■  ble  ou  injuste;  avoir  pour  lui  un  procédé 
auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre.  Fai* 
tet'lui  encore  cette  offre  pour  le  mettre  dant 
ton  tort.  Parlei'lui  honnêtement  pour  le  met' 
tre  encore  plut  dant  ton  tort, 

Prov. ,  IfC  mort  a  toujourt  tort,  Un  hommo 
mort  ne  pouvant  plus  se  défendre  ;  on  re- 
jette la  faute  de  beaucoup  de  choses  sur 
lui.  On  dit  do  même,  Let  abtentt  ont  tort. 

Tort,  signifie  aussi ,  Lésion,  dommage 
qu'on  souiTro  ou  qu'on  fait  soofTrir.  Répa^ 
rer  le  tort  qu'on  a  faii.  Il  ne  faut  pat  faire 
tort  à  Yon  prochain.  Cela  m'a  fait  grand 
tort,  La  grêle  a  fait  bien  du  tort  en  ce  payi- 
là.  Quel  tort  cela  vout  fait^Hf  II  ne  lui  a 
pat  fait  fort  d'un  écu.  Une  fait  tort  qu'à  luit 
mime,  Let  gent  que  vout  fréquenteM  vout  fom 
tort,  font  tort  à  voire  réputation,  Let  cheva' 
liert  errantt  réparaient,  redrettaient  let 
tortt.  Réparateur,  redretteur  de e  tortt: 

k  TORT.  loe.  adv.  Sans  raison^  injuste- 
ment. On  Vaccute  à  tort  et  tant  eaute,  Çett- 
à  tort  que  vout  lui  imputex  cela,    ,. 

A  T8RT  ET  À  TRAVERS,  loc.  adv.  Sans Con- 
sidération, sans  diseernomcnt.  Il  frappe  à 
tort  et  à  travert.  Il  parle  à  tort  et  à  travert, 
tant  tavoir  ce  qu'il  dit,       .<  ^ 

À  TORT  ET  A  DROIT,  loo.  •  àdv*  Sàhs  exa- 
miner si  la  chose  est  Juste  ou  injuste.  II. 
veut  ce  qu'il  veut,  à  tort  et  à  droit,  ^ ^ 

À  TORT  ou  À  DROIT,  Â^  JORV  OU  Jlf  RAISON. 

loo.  adverbiale».  Avec  droit  ou  ^ns  droit, 
aveotiu  sans  raison,  yalaoTe.  A  tàft  ou  à 
droit,  il  te  prétend  lété.  'kMort  ouàraiton, 
il  ut  convaincu  qu'on  a  voulu  le  tromper, 

TOBTE.  ad].  U  Voyez  Tors. 

TOBTBLLB.  8.  (.  Plante.  Voyez  Vélar. 

TOBTIGOLIS.  s.  m.  Sorte  de  rhumatisme, 
ordinairement  passager,  qui  fait  qu'on  ne 
peut  tourner  le  cou  sans  douleur.  Tortico* 
lié  fort  douloureux.  Il  a  un  torticoliî. 

Il  signifie  aussi,  Qui  porte  le.  cou  de  tra- 
vert|.  Cette  attaque  d'apoplexie  Va  rendu  tor» 
îieolie.  En  oe  sens,  il  est^Jeotif..       '  n 

Il  se  dit,  flgurèment  et  familièrement, 
I>es  /aux  dévots.  iV«  vout  fiez  pae  à  cee  tor- 
tieolit.  Dans  oette  phrase,  il  est  substantif. 
'  TOBTILLAGB.  S.  m.  Façon  de  s'expri- 
mer confuse  et  einbarrassée.  Que  veut'il 
dire  avec  ce  tortillage?  Il  est  très  fami- 
lier. ' 

TOATILUI.  s.  1. 11  se  dit  de  Petites  al- 
lées, étroites  et  tortueuses,  qu'on  pratique 
dans  un  bois,  dans  les  taillis  d'un  Jardin 
ou  d'un  parc,  pour  s'y  promener  à  l'ombre. 

if  y  a  dane  ce  parc  de  jolïet  tortillée.  Cette 
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tortille  ett  tombreet  fratche.  OtU'l'inrs-nrm 
diHont  aussi,  Tortillére, 

TORTILLEMENT.  8.  in.  Acllon  do  io,.. 
illlor,  OU  L'état  d-'uno  chose  lortlllôo,  i] 
toriUlement  det  cdblet  ett  ^kne  opération  pi. 
nible.  Le  toriillemenè  de  cette  corde  en  trou 
Idche.  •       > 

Tortillement,  s6  dit,  ngurémcni  oi  fal 
millôremont,  Dos  petits  détours,  dos  pcliicH 
(Inoss.os  qu'on  chorcho  dans  los  afTairoH.  ;( 
ne  faut  point  tant  de  tortillemeritt.  Jc  \i,, 
m' accofiimode  pat  de  tet  tortiUementt, 

TORTlliLER.  V.  a.  Tordre  à  pliiHicurH 
tours.  Il  no  se  dit  qu'on  parlant  DchcIiosos 
faciles  à  plier,  comme  lopapior^la  fllnHNc 

10  ruban,  etc.  Tortiller  du  ruban,  unemnk 
un  cordon,  dxk  papier.  Tortiller  det  chpvi'HP, 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personno),  Des 
serpents  et  dos  vers  qui  se  tordent.  (\\{\  h(> 
replient  sur  eux-mêmes  en  plusieurs  façoiis. 
Voyez  comme  ce  terpent,  epmme  ee  ver  se 
tbrtille.  Cet  homme  te  tortilie^'comme  unicr- 
pént,    '  .  ■:■':■.  ■ ,  .'         .1?. 

Il  signifie,  flgurèment  et  familièrcmrnt, 
Chercher  des  détours,  des  subtcrîugcH.  ch 
homme  ne  fait  que  tortiller  dant  letaffairct: 

11  ne  fau^t  point  tant  tortiller,  il  n'y  a  pas  h 
tortiller,  il  faut  aller  droite  En  co  sons,  il 
est  neutre.'   " 
^  Fam.  et  par  plaisanterie.  Tortiller  âet' 

hançhet,  Marcher  avec  un  mouvotnont,  un 
balancement  trop  marqué  dos  banchns. , 

TORTILLÉ,  ÉB.  part,  passé. 

fORTILLÈRE.  S;  f.  Yoyoz  Tortille. 

TORTILLOBT.  s.  m.  GoifTuro  d'une  fillo 
dubaspi^uple.Ilsodit,  parextoosion^d'lim;, 
petite  servante  prise  au  village.  Les  doux 
sens  ont  vieilli.  * 

TORTIONlf  AIRE.  adJ.  dos  doux  ^onro^. 
T.  <^e  Jurispr.  Inique  et  violent.  11  n'c^t 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Vn 
empritohnemefit  injurieux  et  tortionnaire , 
une  exécution\  une  taitie ,  etc.,  injuste  et 
tortionnaire,     '  - 

Il  s'est  dit  aussi  substantivement  pour 
signifier.  Le  bourreau. 

TORTI8.  S.  m.  Asscfrnblage  do  plusieurs 
fils  de  chanvre,  de  laine,  do  soie,  etc.,  tor- 
dus ensemble. 

ToRTis,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  do  cou- 
ronne ou  de  guirlande  de  fleurs,  t/n  tortit 
de  fleure.  Un  tortit  de  myrte.  Ce  sens  cRt 
,  vieux. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Ôlason,  Du  fil  de 
perles  qui  entoure'  la  couronne  dos  barons. 

TOETU,  UB.  adJ.  Qui  n'est  pas  droit,  qui 
est  de  travers.  Cet  homme  ett  tout  tortu^ 
bottu,  etc.  Il  a  let  jambet  tortuet,  les  pie>âs 
tortut,  leneM  tortu.  Un  arbre  tortu.  Cette 
pièce  de  boit  ett  tortue.  Un  chemin,  un  sen- 
tier tortu.  Let  cept  de  vigne  tont  toujours 
tortut,   J'     ■■.■ 

Fam.,  Le  boit  tortu.  Là  vigne. 

Fig.  et  fam..  Avoir  l'etprit  tortu,  Man- 
quer de  Justesse  dans  l'esprit,  voiries  cho- 
ses autrement  qu'elles  ne  sont.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Faire  det  raitonnements  tor- 
tue, '         '^•■■■■K  ■.•'?;!•  '  ..  '•■.  ;v  ■  ■/■ 

TORTUE.  S.  f..  Animal  amphibie  à  quatre 
pieds,  qui  marche  fort  lentement,  et  dont  - 
tout  le  corps,  à  la  réserve  de  la  tête,  des 
pieds  et  de  la  queue,  est  couvert  d'une 
grande  enveloppe  duro  et  lo'plus  souvent 
gande  d'écaillés.  Tortue  de  mer.  Tortue  dt 
riviéte.  Tortue  de  terre.  Il  y  a  dant  ce  pays 
det  tortuet  de  mer  d'une  prodigieuti  gran- 
deur. Écaille  de  tortue,  Œufe  de  toHue,  La 
chair  de  tortue  ett  délicate.  Bouillon  de  ior' 
tue.  Potage  mux  tortuet.  Soupe  à  la  tortue. 
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peigne,  botte  d\ic 
iiirfit,  d'écaillé. 

Kttin.. ,  A  pat  d 
il  marche  à  pas  c 

ToHTi'K,  était, 
pcco  d'aigri  ou  di 
infticnt  en  tonaiil 
,lo  leur  tcto,  ot  oi 
les  tmiroÉ,  pour 
,lo  l'ennemi  on 
,„„rftlllofl  d'une  ' 
fl  les^raitt  lancé 
et  glissaient  tur  i 
tiégeantt. 

Il  so  disait  égr 
pncrro  montée  s 
il  l'abri  do  laque 
môme  jusqu'au^- 
ville  assicgéo.  Li 
la  tortue,  percén 

TORTUER.  V. 
une  aiguille. 

Il  s'emploie  ai 
sonnol.  Cet  arbn 

ToHTuè;  ^.E.  p 

tORTUElJSEI 
lorlueuso. 

TORTUEUX, 
slours  (ours  ot  i 
qno  Dos  rivières 
jionts.'  Le  cours 
chemin,  un  tenti 
incux^'un  tcrpe 

l'M^. ,  Une  mar 
Uno  manière  d'c 
iK;  dclours.  On 
'  tueuses. 

tortuositI 

tortueux.  Il  est 
TORTURE.  8 

(ait  HOU  (Tri  r.  Let 
bleu  tnrturçt. 

Il  signifie  au; 

souffrir  tu  quolq 

pour  l'obligôr  & 

ô  la  torture.  Ap 

l(\  torture.  Soufi 

damné  à   la  to 
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Dans  cette  occo 
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olxise.  Ne  donn 

esprit  pour  réti 

^  Fi|^.,  Mettre 

causer  .'un  trot 

ou  une  vive  im 

•lanscosons,  È 

TORTURER. 

tare.  Let  briga 

Vour  lui  faire 

cruellement  tort 

y\g;.,Tortur 

le  sens  d'un  me 

par  violence,  c 

Tortu nÊ,  kE 

•    TORy.  s.  m 

fîlcterro  aux  ] 

(pii  dOpuis  est 

parti  qui  prêt 
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Il  est  opposé  à 
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rdff  en  troj, 
nont  ri  fa. 

|(l0Hl)C.|i|,.„ 

arralroR.  // 

9fH$.    Je  71  f. 

f^  pliiHicurn 

"la  fllnNNc, 

ici  chrvi'ur^ 

font,  qui  se 

3urs  façons. 

lifne  un  ter- 

illôroinpnt, 
^rîuges.  ffi 

Ifi  affaires, 
n'y  a  j)a!f(\ 
co  sens,  il 

'orUlier  det  ' 
votnont,  un 
lanchns. 

OnTILLE. 
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0.  Les  deux 
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'nt.  Il  n'est 
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lin,  un  seu' 
iït  toujours 

offu,  Man- 
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leiyf^df  ^^^^^  iVdcaillc  de  tortue,  ù\\  slmplc- 
iiicfil,  d'écaillé.  ;,    A    v    v 

Karn.»  A  pat  do  tortue,  Lontomcnt.  Il  ra, 
ll„iarche  à  pas  de  tortue. 

ToHTiîK,  ôlait,  choz  les  Romiiins,  L'cs- 
pèco  d'abri  ou  do  toit  quo  lo«  soldats  for- 
mnlcnt  en  tenant  leurs  boucliers  nu-dossiis 
,Io  leur  tôle,  et  en  les  serrant  les  uns  contre 
les  autreiï ,  pour  ôtro  à  cAvort  dos  traits 
(le  l'ennemi  en  approchant  du  pied  des 
imirailles  d'une  vïflo  assiégée.  Les  pierret 
cl  lesHraitt  lancéi  par  les  assiégés  tomiiaient 
cl  glissaient  sur  la  tortue  formée  pa^^es  as- 
liégeantt.  ^       , 

Il  se  disait  également  d'Une  macKlno  do 
piierro  montée  sur  des  roues  et  dduverto, 
îi  l'abri  do  laquelle  on  pouvait  s'avancer  de 
niiMnc  Jusqu'oa-pieif  des  murailles  d'une 
ville  assiégée.  Les  travailleurSj  couverls-2)ar 
la  tortue,  percèrent  le  mur,*      .^         .  ^ 

TORTUER.  V.  a.  Rendre  tortu.  Torlucr 
une  aiguille.  -^   -      w      s  •     ^      '        * 

Il  s' emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  arbre  commence  à  se  torlucr. 

ToMTUÉ,  ÉE.  part,  passé.    '         ,^    > 

TORtUEUSÉMBS^T.  adv.  D'une  m'aniôrô 
tortueuse.  .        - 

TORTUEUX,  EUSE.  ildj.  Qui  fatt  plu- 
sieurs tours  et  retours.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Dos  rivières,  des  chemins  et  des  ser- 
lirnts."  Lé  cours  tortueux  d'un  fleuve.  Un 
fhcmin,  un  sentier  tortueux.  Les  replis  tor' 
iHCHx^'uri  serpent. 

l'i^'..  Une  marche,  une  conduite, tor  tueuse, 
Une  manière  d'agir  sans  franchisé,  pleine 
ib  (lOlours.  On  dit  aussi,  Det  voies  tor^ 
iucuses.  -  "  . 

TORTUOSITÉ.  8.  (.  État  dd  ce  qui  est  > 
tortueux.  Il  est  peu  Usité.  q 

TORTURE,  s.  f.  Oéne,  tourment  qu'on 
fait  HoutTrir.  Les  tyrans  ont  iriver^té  dliorri* 
bli'H  tnrlurçs. 

Il  signifie  aussi,  Le  tournant  qu'on  fait 
souffrir  d  quelqu'un  par  ordre  de  justice, 
pour  l'obliger  à  confesser  la  vérité.  Mettre 
à  la  torture.  Appliquer  à  la  torture.  Donner 
la  torture.  Souffrir  la  torlure.  Être  con- 
damné à  la  torture.  Être  à  \ajprture.,  La 
loriurcaété  abolie  en  France pWLouit  XVI. 
Dans  çctto  acception ,  Ton  se  9.ert  jjïlus  or- 
dinairement du  mot  de  Question. 
'  V}g.,  Mettre  ion  esprit  à  la  torture,  dt)nf^ 
-ner  la  torture  à  ton  esprit,  se  dpnner  la  tor- 
lurc,  être  à  la  torture,  Travcçillor  avec  une 
^(rande  contention  d'esprit  à  la  rechprche, 
ù  l'examen,  à  la  discussion  do  quelque 
cliosc.  iVc  donnez  point  la  torture  à  votre 
esprit  pour  résoudre  une  pareille  /question. 
"  Fi;,'.,  Mettre  quelqu'un  à  la  torture.  Lui 
causer  un  troiu)lo,  un  embarras  pénible, 
ou  une  vive  impatience.  On  dit  également 
<ians  ce  sons,  Êtr$  à  la  torture,  ^ 

TORTURER.  V.  a.  Faire  éprouver  la  tor-, 
turc.  Let  brigands  Vont  inutilement  torturé 
pour  lui  faire  dire  oft  étaît  ton  ot\Il  fut 
cruellement  torturé  avant  d' avouer  ^ori crime. 

Fig.,  Torturer  un  texte,  le  tent  d'un  teàte, 
le  sens  d'un  mot.  Lui  faire  signifier,  confime 
par  violence,  ce  qu'U  ne  dit  pas. 

ToRTunÉ,  iîB.  part,  passé. 

TORy.  8.  m.  Nom  qu'on  a  donné  cfn  An- 
gleterre aux  parllsans  do  Charles/ II,  et 
qui  depuis  est  resté  le  rtom  géné/ique  du 
parti  qui  prétend  soutenir  la  prjîrogativo 
ffiyale,  et  qui  cherche  mémo  àyi'étendre. 
II  est  opposé  à  Wfiig.  Let  toryt  et  let  whigt 
ont  dominé  alternativement  cnJ Angleterre. 
Ouelques-uns  écrivent  au  plur/el,  à  la  ma- 
nière anglaise,  Toriet, 
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Il  s'cniploio  aussi  adjoctlvomont.  Urt  mî- 
nintre  lory^  Un  journal  tory.       0"^.\ 

TORY^MK.  H.  m.  Opinions^  système  po- 
litique des  torys,  ,-  i.       / 

TOSCAN,  ANE.  ad]. -T.  d'Archit.  Tl  se  dit 
Du  plus  simple  et  du  plus  solide  des  cinq 
ordre» d'architecture,  et  |De  co  qui  appar- 
tient à  cet  ordro.  L'ordre  toscçin.  Colonne 
toscane.  Soubassement  toscan:  On  appelle 
Architecture  toscan^.  Celle  qui  est  esftentlel- 
lempht  composée  d'orcades  et  do  bossages. 

T08TE.  s.  in.  Voyez  Toast. 

TOSTER.  V.  a.  Porter  un  toast,  des 
toasts;  boire  en  annonçant  vin  vœu,  un 
sentiment  pour  quelque  personne,  ou  quel- 
que événement  heureux.  Il^ faut  tostcr  le 
général  qui  a  remporté  celte  victoire.  On  a  ' 
tosté  la  pair,  la  liberté  de T Amérique. 
.  11  est  aussi  neutre.  Nous  passdmet  toute 
l(fJoiréc  à  tostcr.  •  v   '^-  ^  .     Ij 

T08TÉ,i:K.  part,  passé:  •      ^     '  ♦    !!  * 

:.y  '-[/'  '   ',         ;.^^-TOT'/:r  ..  '     '  \T.^  '■':■■, 

"' '     ■  ■'■-■'  '  ;.  •       ^  '      'm  ■  '■  '' 

■  y-      ■..  •  .        -'  .      -"  ■      m   -■'  ■ 

TOT.  adv.  do  temps.  Promptément,  vite, 
clans  peu  de  temps.  Allci  tôt.  Tteveriez  tôt. 
Vile  et  tôt.  Ces  trois  premières  phrases  sont 
du  style  populaire.  Tôt  oùiitard.  Jl  faut 
mourir  toi  ou  tard.  Tôt  ou  tard  letméchantt 
toht  punis.  Cela  n'a  pat  été  fait  assez  tôt. 
II. est  arrivé  as^ez  tôt  pour...  Il  s'est  déclaré 
trop  tôf.  Vous  ne  sauriez  venif  trop  tôt.  Il 
était  r^nu  plds  tôt  que  niai.  Son  pvoa^s  sera 
p^us  tôt  jugé  que  le  mien.  Il  faut  finir  plut 
tôt  que  plus  tard.  Voyez  Plus,  à  la  fin. 

Quand  on  le  Joint  aux  adverbes  Bien, 
si,  autti ,  il  forme  avec  eiiX' un  seul  mot. 
Vout  avez  eu  bientôt- fait.  Jl -n  arrivera  pat . 
tilôt,  de  tilôt.  Votre  affaire  ne  sera  pat  titôt 
finie  que  la  mienne.  Je  n'arriverai  pat  sitôt 
que  vous,  aussitôt  que  vout.  Il  n'est  pat  ar- 
rivé àutsilôt  qu'il   l'amit  promit.  Voyez 

AUSSITOT  CtDiENTÔT.'  '     '        ,  . 

Sitôt  que,  auttitôtque,  signifient  au^l. 
Dès  que,  du  moment  quo.  Sitôt  qu'U  en 
reçut  la  nouvelle,  il  partù.  Aussitôt  qu'il  le 
vit  paraître,  il* alla  au'devant  de  lui. 

TOTAL,  ALï:.  adj.  complot,  entier:  Sa 
ruine  totale.  Somme  totale.  Le  nombre  total. 
lîôHvertement,  abandorinement  total,     \  ^  y 

Total,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin,  et  signifie,  Le  tout,  l'assomblago 
.  de  plusieurs  choses  considérées  commo^fai- 
^sant  un  tout.  Prenez  le  to^al.  Je  voût  don^ 
nerai  tant  pour,  le  total.  Le  total  de  ta  tuC" 
cession.  Le  total  de  la  tomme  te /monte  à... 
Il  y  a  tant  au  total.  Il  a  reçu  cette  tomme  en 
total.  La  tomme  det  totaux. 

Au  total,  en  total,  loc.  adverbiales.. 
Tout  compensé.  Au  total,  c'ett  une.  tfwftne 
affaire.  En  total,  c'est  un  bonp^virage.  •    ' 

Somme  totale,  loc.  adv.  En  comptant 
iowi.Cela^coûte,  somme  totale,  vingt'tix 
mille  franet.  /     .   •  ' 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout 
à  fait.  Il  ett  totalement  ruiné.  Il  t'ett  (o(a- 
lement  dévoué  à  cet  homme-là.  ; .  ' 

TOTALITÉ,  s.  f.  Le  total,  le  tout.- La 
tôtiklilé  du  bien.  La  totalité  de  la  tuccetsion.. 
Il  prit  tant  iur  la  totalité.  Soit  en  totalité, 
soit  en  partie:  * 

TOTON.  s.  m.  Espèce  do  dé  qui  est  tra- 
versé d'une  petite  cheville  sur  laquelle  on 
le  fait  tourner,  et  qui  est  marqué  (^e  diffé- 
rentes lettres  sur  ses  quatre  faces  latérales. 
Quand,  après  avoir  tourné,  le  dé  tombe 
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on  présentant  Ja  foïîo  ma|H|uée  d'un  T,  cO' 
lui  <iiil  a  joué  gagncLtbutcequiestttu  jeu 
Jour r  nu  tolon.  Les  tolohttont  ordinairement 
.iVos  ou  d'Avoirc.  Cette danteute  tournècomme 
urt  totnni,   \'  ' 

-    Quelques-uns  disent  abusivomont,  Totv^ 
ton.     .   -    V  ,..•,.■  .V'   „  ,      ■  -..,    A.  • 
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TOUAItE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Action  do 
touer,  ou  J^e  résultat  do  cette  action.  Voyez 

TOUÉE. 

TOU  AILLE,  s.  f.  Linge  pendu  sur  un 
rouleau  auprès  du  lieu  où  l'on  se  lave  les 
mains,  et  qirti  sert  &  les  essuyer. 

TOUC.  s.  m.  Voyez  Touo. 

TOUCAN,  s.jm.  Oiseau  d'Amérique,  dont 
le  bec  est  très  gros  et  très  long.  Il  y  a  det 
toucant  dont' le  bec  ett  plut  lûny  que  le 
çorpt  entier,  v  '     .        ' 

Toucan,  est  aussi  le  nom  d'Une  constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

TOU<:ilANT,  ANTE.  adj.  Qui  toucho  Io 
cœur,  qui  émeut.  On  le  dit  surtout  en  par- 
lant D'émotions  douces  et  attendrissantes.  ' 
Un  discours  touchant.  Vn  sermon  bien  tou-^ 
chant.  Cela  est  fojrt  touchant.  Il  nous' dit. 
des  choses  si  touchantes  que...  Des  parolet 
touchantes.    Une   musique    touchante.    Un^ 
spectacle  touchant.  Une  scène  to\{fihante.  Xjne 
beauté  touchante. 

En  Géom.,  PoinMouc/iOnf,  Le  point  oit 
uncf  courbe  est  touchée  par. une  ligne  droite, 
bu  Le  point  dans  lequel  deux  lignes  cour- 
bes se  touehent.  Jl  a  vieilli  ;  on  dit  main^ 
tenant,  point  <|e  tangence,  de  contact. 

TOUrjlANT>  préposition.    Concernant, 
sur  le  sitjet  do.  /(  m'a  entretenu  touchant: 
vos  affaires,  touchant  vos  intérêts. 

TOUCHE.  B,  t.  Chacune  des  petites  pièces 
d'ébène,  d'ivoire,  etc.,":qtir  coHnposcnt  le 
clavier  d'un  orgue,  d'un  piano,  d'un  cla-  . 
vecin,  etc. . ToMc/ie«  blancftet . ^Touchée  noi-^ 
ret.  Cet  homme  a  la  main  excellente,  on  ne 
lui  voit  pat  potcr  les  doigltturlet  touches. 
Il  y  a  deux  touches  de  rompues  au  clavier  de  '. 
cet  orgue.       •  .  .   *  * 

Touche,  en  parlant  ^e  la  guitare  et.  de 
quelques  autres  instruments  à  long  man- 
che, se  dit  Des  petits  filets  saillants  qui 
sont  appliqués  sur  le  manche  de  distance 
en  distance,  et  qui  servent  h  faire  les  demi- 
\tons.  Il  faut  mettre  des' touchet  aiP manche  ' 
4e  cette  guitare.  \  .  \^ 

Touche,  signifie  aussi.  L'épreuve  qu'on 
fait  de  l'or  par  lé  moyen  de  la  pierre  de 
touche.  On  connut  à  la  touche  que  cette 
pièce  était  fautte. 

Uierre.  de  touche.  Sorte  de  pierre  noirâtre 
très  dure  dont  on  so  sert  pour  éprouver 
l'or.  On  a  reconnu  tur  la  pierre  de  touche 
que  cette  pièce  était  fautse.  11  se  dit  quel- 
quefois, figurément,  au  sens  moral.  L'ad^» 
vertité  est  la  pierre  de  touche  dé  l'amitié. 

Touche  ,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment Des  pertes  do  biens,  des  disgrâces, 
des  maladies ,. des  mortifications,  et  des 
autres  accidents  fâcheux.  On  Va  obligé  à 
payer  une  grotte  tomme,  c'ett  une  rude  tou" 
che.  Il  ett  bien  changé  par  ta  maladie,  il  a 
eu  une  terrible  touche.  Let  critiquée  ont  donné 
à  ce  poète  un'em^te  touche.  La  touche  est 
forte.  Ce  sens  {^eilli. 

ToucH#,  signifie  aussi,  Un  petit  brin  de 
bois  ou  de  quelque  autre  chose,  dont  les 
enfants  qui  app/ennent  à  lire  touchent  les  . 
lettres  qu'ils  veulent  épeler. 
• .  Touche,  so  4^t  .encore  d'Une  petite  ba- 
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guctto  d'os  ou  d'ivoire,  courbée  par  un 
bout,  dont  on  so  sert  aux  jonchets  pour 
lever  chaque  pièce,  après  qu'on  les  a  toutes 
laissées  tomber  péle-méle.  Lever  le$  jon^ 
chelt  avec  la  touche. 

TOUCHE,  au  jeu  de  Billard,  L*ac(ion  d'at- 
teindre la  bille  sur  laquelle  on  joue.  /(  a 
manqué  de  touche, 

TOUCHE,  en  termes  de  Peinture,  JjA  ma- 
nière dontie  ppintre  indique  et  fait  sentir 
le  caractère  d^s  objets.  SutoanC  let  objets 
quon  imite,  la  ^uche  doit  être  hardie,  fiére, 
vidle,  vigoureuse,  large,  spirituelle,  moel- 
leuse, /ine,  légère.  Dans  les  ouvrages  des  ar- 
tistes médiocres,  la  touche  est  souvent  molle, 
"incertaine,  timide,  faible,  maigre,  mesquine, 
sans  esprit,  dure  et  pesante.  On  reconnaît 
facilement  la  touche  dé  tel  maître,  --r^  . 
.  Il  s'applique  quelquefois,  figurément.  Au 
style,  dans  un  sens  analogue.  On  recon^ 
nait  facilement  la  touche  de  cet  habile  écri' 

vain»        ■'    \'        ^--'^^•■' ■  '  '  •  "■'■.':'''''■"■. 

Touche,  en  termes  d'Imprimerie,  L'ac- 
tion d'applimier  l'encre  sur  la  forme  avec 
les  balles  of '/le  rouleau.  La  touche  exige 
beaucoiip  de  so^»  '' 

TOUCHER.  V.  a.  Mettre  la  main  sur  quel- 
que chose,  à  quelque  chose.  Toucher  les 
vases  sacrés.  Toucher  doutèment,.  légère" 
ment.  Il  ne  lui  a  pas  louché,  le  bout  du  doigt. 
Ne  touchez  pas  cela.  Toucher  de  la  main,  du 
doigt. 

Il  signifie  également,  Se  mettre  en  con- 
tact avec  un  objet  dé,  quelque  autre  ma- 
nière que  ce  soit.  Toucher  du  pied.  Toucher 
du  bras.  Il  le  toucha  du  coude.  Il  Va  touché 
avec  son  gant,  av.ee  son  chapeau.  Il  l*a  tou^ 
ché  de  sa  baguette. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  Tou" 
cher  aux  vases  sacrés.  Ne  touchez  pas  à,cela^ 
liegardez  cela,  maisn*y  touchez  pas. 

Fig.,  Faire  toucher  une  chose  au  doigt  et 
à  Vœil,  La  démontrer  clairement,  en  con- 
vaincf  e  par  des  preuves  indubitables,  telles 
que  sont  ordinairement  celles  qu'on  ac- 
quiert par  la  vue  et  par  le  toucher. 

En  termes  de  Manège,  Toucher  de  la 
gaule.  Aider  de  la  gaule,  en  frapper  légè- 
rement sur  rèpaule  du  cheval.  Venez  à  cour-, 
bettes  par  le  milieu  de  la  place;  touchez  de 
la  gaule.       ^;";'  "  v  * 

jnècher  dans  la  main,  Mettre  sa  râain 
dÉni  celle  d'un  autre,  en  signe  de  réconcr- 
liation-,  d'amitié,  ou  de  conclusion  de  mar- 
ché, etc.  Le  marché  est\:onclu,.il  m'a  touché 
dans  la  main.-  Nous  v^us  sommes  touché 
dans  la  main.  Çn  les  d  réconciliés ,  ils  se 
sont  touché'  dans  la  main.  Il  me  tendit  la 
main,  et  me  dit  :  Touchez  là,  V affaire  est 
faite. 

'  Par  exagérât.,  Une  touche  pas  des  pieds 
à  terre ^  se  dit  d'Un  homme  qui  danse  ou 
court  légèrement. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  ne  laisse  pas  tou- 
cher du  pied  à  terre,  Il  ne  donne  pas  le 
temps  de  se« reconnaître,  de  respirer. 

Fig.  et  fam..  Il  n'a  pas  Vair  d'y  toucfier, 
on  ne  dirait  pas  qu'il  y  touche,  se  dit  d'Un 
homme  fin  et  dissimulé.  • 

En  Vénerie,  Touç/ier  au  bois,  se  dit4)es 
cerfs  lorsqu'ils  se  frottent  contre  les  ar-* 
bres,  pour  dépouiller  leur  nouvelle  tête  de 
la  peau  qui  l'enveloppe.  ... 

Toucher  à  quelque  chose,  signifie  aussi. 
Atteindre  à  quelque  chose.  /(  est  si  grand, 
q^'il  touche  au  plancher.  Il  y  touche  de  la 
tète.  Il  y  touche  de  la  main»^^  - 

Fig. ,  Touchera  un  certe^in  temps,  En  être 
proche.  Nous  touchons  au  printemps,  àl'hi- 
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ver.  H  touche  à  eei  dge^^oiê  les  pcusion^  se 
développent.  Il  n*y  a  pas  quinze  jours  d'ici 
à  Pdques,  nous  y  touchons.  Il  touchaii  au 
dernier  moment.  Toucher  à  sa  fin.  Le  terme 
n'est  pas  éloigné,  nous  y  touchons. 
^Touchera  quelque  ^hose ,  signifie  aussi, 
En  prendre,  en  ôter.  On  ne  doit  jamais  tou' 
cherra  un  dépôt.  On  ne  touchait  au  trésor  de 
la  république  que  dans  les  grandes  nécessi^ 
tés.  Je  gaf\de  cet  argent  pour  une  affaire  tm- 
portante,  je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  assié- 
gés  n'ont  pas  encore  touché  à  leurs  maga^ 
sins.  Voilà  des  mets,  des  plats  auxquels  on 
n'a  pas  touché. 

.  Fig.,  Touchera  une  chose,  à  une  affaire, 
Y  apporter  quelque  changement.  Pltuieurs 
autres  lois  ont  été  modifiées,  mais  on  n'a  p^t 
touché  à  celle- (d.  On  a  retranché  quelques 
tompagnies  dans  tels  régiments,  mais  on  nia 
pas  touché  à  celui-là.  H  n*osait  toucher  à 
l'ouvrage  d'un,  si  grand  maître.  Assiurément 
on  n'y  touchera  pas»  Ce  prif^e  changea  pres- 
que tout  dans  le  royaume,  mais  il  n'osa  tou- 
cher  à  la  religion,  aux  lois  fondamentales. 
Qn  n'a  pas  voulu  toucher  à  cet  article  du  rè- 
glement.  '  ^:-  ;       » 

Il  y  a  touché,  se  dit  D*un  homme  qui  a 
.  eu  part  à  un  ouvrage  d'esprit. 

toucher  une  pièce  d'or,  un  lingot  d'or, 
L'éprouver  avec  la  pierre  de  touche.  Cette 
pièce  ^'or  est  douteuse,  elle  a  été  touchée 
deux  ou  trois  fois. 

ToucH£R,  en  termes  d'Infprimerie,  Éten- 
dre, appliquer  l'encre  sur  la  forme  avec  les 
balles  ou  avec  le  rouleau.  Toucher  la  forme 
également  et  légèrement.  Toucher  avec  le 
rouleau,  avec  les  balles.  Toucher  en  noir,  en 
rouge. 

Toucher,  en  termes  d'Escrime,  Atteindre 
d'un  coup  de  fleuret  ou  d'épée.  Il  a  tvuché 
sofêàdversaire.  Je  suis  touché, 

TOUCHER ,  signifie  encore,  Frapper  pour 
faire  aller,  éhasser  devant  soi  ;  et  il  se  dit  en 
parlant  Des  bétes,  comme  vaches,  bœufs, 
chevàilx,  etc.  Il  touchait  un  troupeau  de- 
vant lui.  Il  touchait  des  bœufs  devant  lui. 
Absolument:  Touchez,  cocher,  allons  plus 
vite.  Touche,  cocher.  Touchez  fort. 

Il  se  construit  quelquefois,  dans  ce  sens, 
avec  la  préposition  Sur.  Toucher  sur  les  uns 
et  sur  les  autres^  > 

TOUCHER,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  con- 
tact qui  a  lieu  entre  toutes  sortes  de  corps, 
lorsqu'ils  se  joignent  tellement,  qu'il  n'y  a 
rien  entre  deux.  Ma  maison  touche  la  sienne. 
Dans  ce  sens,, il  est  souvent  employé  comme 
verbe  réciproque.  Ces  deux  pierres  se  tou- 
chent.  Le  lambris  et  la  muraille  ne  se  toU" 
chent  jHis.  Ces  deux  maisons  se  touchent. 

Ils  ne  laissent  pas  toucher  la  balle  à  terre, 
se  dit  De  bons  joueurs  de  paume. 

Fig.  et  fam..  Cette  affaire  ne  touchera  pas 
à  terré.  Elle  passera  sans  difficulté. 

En  Géom. ,  Cette  ligne  droite  touche  cette 
courbe.  Elle  la  rase  en  un  seul  point,  sans 
la  couper.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Ces  deux  courbes  se  touchent. 

En  termes  de  Marine,  Ce  nartre  touche,^ 
se  dit  Quand,  faute  d'eau,  la  quille  touche 
le  fond,  ou  que,  par  quelque  acciden^t,  il 
vient  à  toucher  une  roche,  un  banc  de  sa- 
ble, etc.  Tottc^r  à  une  île.  à  un  port,  c'est, 
lorsqu'on  fait  route,  Y  aborder,  y  mouiller 
pour  très  peu  de  temps. 

Toucher,  en  parlant  D'une  somme  d'ar- 
gent, signifie,  Recevoir.  Il  a  touché  ses  ap- 
pointements. Je  lui  ai  fait  toucher  telle 
somme.  Toucher  de  l'argent. 

Toucher,  en  parlant  De  certains  instru- 
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mcn^'de  musique,  signifie.  En  joiicr.  Tnu 
cherla  lyre.  Toucher  l'orgue,  le  clavecin  i] 
piaifïo.  Il  touche  le  piano  agréablement,  ic 
licatement.  On  dit  aussi,  abusivement,  Toù". 
cher  du  piano,  de  l'orgue,  etc.     .    ,  / 

Fig.   et  fam..  Toucher  la  grosse  corde 
Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de 
plus  essentiel  dans  une  affaire,  t'est  une 
corde  qu'il  ne  faut  pas  toucher,  H  ne  faut 
pas  toucher  cette  corde-là,  se  dit  Pour  faire 


entendre  qu'une  affaire  ou  qu'une  circon- 
stance est  délicate,  et  qu'il  n'en  faur 
parler. 


Toucher,  signifie  au  figuré,  Traiter,  ex- 
primer. Ce  poète,  cet  orateur  touche  bien  les 
passions.  Il  y  a  dans  cette  tragédie  des  en- 
droits bien  touchés. 

Toucher  une  chose,  une  matière,  2n  par- 
ler incidemment  dans  un  discours.  H  a  (ou- 
ché  ce  point^là  fort  adroitement..  H  ne  la 
w>ulu  toucher  qu'en  passant,  que  légéremenl. 
Touchez-eniiuelque  chose  dans  votre  préface. 

En  Peinture,  Ce  (abieau  est  bien  touché^ 
Les  coups  de  pinceau  y  sont  donnés  avec 
beaucoup  d'entente,  de  force,  do  h^iN 
diesse,  etc.  •  •        • 

Toucher,  signifie  aussi  figurément, 
Émouvoir.  Dieu  lui  a  touché  le  caur.  Dieu 
Ta  touché,  il  s'esi  converti,  ^ette  nouvelle, 
cette  mort  l'a  fort  touché.  Il  en  est  sensible- 
ment, vivement,  extrêmement  touché,  touché 
jusqu'aux  larmes.  Il  en  est  touché  jvsqu'an 
fond  du  cœur.  Laissez-vous  toucher  à  nos 
larmes,  par  nos  larmes.  Il  fut  touché,  fnrt 
touché  de  mon  malheur.  Il  ne  fut  pas  louché  * 
de  leurs  prières.  Il  en  fut  touché  de  pitié,  de 
douleur.  Son  repentir  m'a  touché.  Ses  larmes 
me  touchèrent  le  cœur,  me  touchèrent.  On 
l'emploie  quelquefois  absolument.  Ce  qui 
est  affecté  ne  peut  toucher. 

Toucher,  signifie  encore  figurcmeul, 
Concerner,  regarder,  intéresser.  Cela  ne  me 
touche  point.  En  quoi  cela  vous  touche-t-il  'f 
Je»  prendf  beaucoup  de  part,  je  prends  un  " 
véritable  intérêt  à  tout  ce  qui  vous  touche,  à 
tout  ce  qui  touche  votre  famille.  Cela  ne  me- 
touche  en  rien.  Cet  événement  ne  me  touche 
ni  de  près  ni  de  loin.  On  remploie  quel- 
quefois neutralenient  en  ce  sens.  Cette  ques- 
tion touche  aux  pliu  grands  intérêts  de  lÉ- 
tat.  Les  choses  qui  touchent  à  l'honneur. 

Il  signifie  aussi.  Appartenir  par  le  sang. 
Il  me  touche  de  près,^l  est  mon  cousin.  Il 
ne  me  touche  ni  de  près  ni  de  loin. 

Touché,  ÉE.^rt.  passé. 

^ux  Jeux  de  dames  et  de  trictrac,  Dame 
touchée^  dame  jouée;  et  au  Jeu  d'échecs, 
Pièce  touchée ,  pièce  jouée,  signifient  que. 
Quand  on  a  touché  une  pièce,  il  faut  la 
jouer. 

Jouer  au  gage  touché.  Voyez  Gage. 
*  TOUCHER.  S.  m.  Le  tact,  celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  connaît  les  qualités  pal- 
pables, comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid 
et  le  chaud,  l'humide  et  le  sec.  Cela  se  ton- 
nait au  toucher.  Le  sens  du  toucher. 

Ce  pianiste,  ce  joueur,  de  gumre,  etc.,  »  ^ 
un  beau  toucher,  un  toucher  délicat,  un  (où- 
cher  brillant,  Il  joue  délicatement,  agréa- 
blement, d'une  manière  brillante  du  piano, 
de  la  guitare,  etc. 

TOUCHEUR.  S.  m.-Celui  qui  conduit  des  - 
bestiaux  par  troupe.  Un  toucheur  de  bœufs. 
Le  toucheur  menait  les  bœufs.,  à  V abattoir. 

TOU-COI.  T.  de  Chasse.  Mot  qu'on  em- 
ploie pour  faire  taire  un  limier  lorsqu  u 
crie.  Tott-cof,  chien,  tou-^oi, 

TOUE.  s.  f.  Espèce  de  bateau  qçui  sert  de 
bac  sur  certaines  rivières. 
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\TOUfifS.  8.  f.  T.  de  Ml 

toi\er,  de  se  touer.  Entrer 
un  port.  Sortir  d'un  port  i 
de  touée.t  *  ^  / 

Il  se  dit  aussi  d'Une  loi 
do  cent  vingt  brasses,    .r 

TOUER.  V.  a.  T.  de  Mai 
cor  un  navire  en  tirant d'i 
câble  à  force  de  bras  ou  a 
bestan  ;  à  la  différence  de  J 
avancer  un .  navire ,  le  tin 
d'un  ou  de  plusieurs  bÀtin 
à  rames.  Touer  un  navire. 

Il  s'emploie  souvent  ave 
sonnel,  et  se  dit  D'un  navi 
moyen  d'un  câble,  dont  ui 
fixco  à  terre  ou  est  reteni 
mouillée,  et  que  l'on  tire 
pour  sortir  d'un  pprt,  d'un 
.   TouÂ,  ÂB.  part,  passé.  ' 

TOCJBUR.  s.  m.  Sorte 
qui  avance  au  moyen  d'ui 
lée  au  fond  de  l'eau. 

TOUFFE,  s.  f.  Assembk 
choses,  comme  arbres,  her 
veux,  rubans,  plumes,  c 
sont  en  quantité  et  près  à 
i)res.  Tcffffe  de  cheveux,  T 
de  poilsiiTouffe  de  plumes, 

TOUFFEUR.  8.  f.  Exhall 

saisit  en  entrant  dans  un  li 
est  extrême.  Touffeur  inco\ 
u  entrant  une  touffeur  insi 
:  familier. 

TOUFFU.  UB.  adj.  Qui  ( 
est  épais ,  bien  ^^arni.  Un 
arbre  bien  {ouffu,Une  fleur 
barbe  touffUe.  • 

T0U6  ou  TOUG.  8.  m. 

bout  de  laquelle  est  attach 
cheval  avec  un  bouton  d'o 
en  manière^d'étendhird  d( 
les  pachas,  et  les  sangiacs 

TOUJOURS,  adv.  de  te 
lenicnt,  sans  interruption, 
relâche,  sans  fin.  Cest  une 
toujours.  Les  hient^eureux  , 
de  la  vue  de  Dieu,  La  lum 
autour  de  la  terre. 

Ils  se  sont  dit  adieu  pou 
sofit  quittés  pour  ne  plus 

Prov.,. ToM/oure  va  qui 
muser,  il  n'est  pas  besoin 
il  suffit,  qu'on  danse.  Cette 
guréincnt,»en  parlant  D'ur 
le  mieux  qu'il  peut,  qui  fï 
inal  ce  qu'il  a  à  faire. 

Toujours,  signifie  aussi, 
en  toute  renèontre,  en  toi 
plus  grands  écrits  ne  son 
V^^s  agréables.  Les  beauté^ 
rej  ne  sont  pas  toujours  le 
Cet  ouvrage  plaira  toujow 

H  signifie  encore^  Le  pi 
nairement.  Il  est  toujours 
me.  Elle  est  toujours  en  pr 
toujours^  occupé.  Il  est  touj 
fst  toujours  gai,  toujours  t 
ii  ment  toujours.    • 

Toujours,  signifie  auss 
cependant,  néanmofns.  Je 
vailles  toujours.  Je  vous 
'^^iez  toujours.  Prenez,  toi 
fondant.  Prenez  toujours  c 
^^Pit  de  ses  conseils,  firai 
^^^  Je  ne  laisserai  pasd\ 
^"and  ce  que  je  vous  dis  j 
;^5tt',  il  est  toujours  vrai  qu 
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\TOUâB.  8.  f.  T.  de  Marine.  Action  do 
touer,  de  se  touer.  Entrer  à  la  touée  dans 
un  v^rt»  Sortir  d*un  port  à  la  touée.  Ancre 
d&  louée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longueur  de  câble 
do  cent  vingt  brasses.     ' 

TOUER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Faire  avan- 
cer un  navire  en  tirant'd'un  point  fixe  un 
càblo  à  force  de  bras  ou  au  moyen  du  ca- 
bestan ;  à  la  différencdde  Remorquer,  Faire 
avancer  un. navire,  le  tirer  pajr  le  moyen 
d'un  ou  de  plusieurs  bâtiments  à  voiles  ou 
à  rames.  Touer  un  navire,    . 

Il  s'emploie  souvent  avecle  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit  D'un  navire  qui  avance  au 
nioyon  d'un  câble,  dont  une  extrémité  est 
fixco  à  terre  ou  est  retenue  par  une  ancre 
mouillée,  et  ^e  l'on  tire  à  bord.  Se  touer 
pour  sortir  d'un  ppre,  d'une  rivière.        . 

Toué,  ÉB.  part,  passé.    ' 

TOUEUR.  s.  m.  Sorte  de  remorqueur 
qui  avance  au  moyen  d'une  chaîne  mouil- 
lée au  fond  de  l'eau. 

TOUFFE.  8.  f.  Assemblage  de  certaines 
choses,  comme  arbres,  herbes,  fleurs,  che- 
veux, rubans,  plumes,  etc.,  lorsqu'elles 
sont  en  quantité  et  près  à  près.  Touffe  d'ar* 
hres.  Tmffe  de  cheveux.  Touffe  de  poil  ou 
de  poilA^ouffe  de  plumes,  Etc, 

TOUFFEUR.  8.  f.  Exhalaison  bhaùde  qui 
saisit  en  entrant  dans  un  lieu  où  la  chaleur 
est  extrême.  Touffeur  incommode,  jJ' ai  senti 
u  entrant  une  touffeur  insupportable.  Il  est 
familier.  ^ 

TOUFFU.  UB.  adj.  Qui  est  en  toufTe,  qui 
est  épais,  bien  ;garni.  Un  bois  touffU,  Un 
arbre  bien  {outfu,Une  fleur  bien  touffue.  Une 
barbe  touffiie.'  .  . 

TOUG  ou  TOUG.  8.  m.  Demi-pique  au 
bout  de  laquelle  est  attachée  une  queue  de 
cheval  avec  un  bouton  d'or,  et  qu'on  porte 
on  manièrefd'étendhtrd  devant  les  vizirs, 
les  pachas,  et  les  sangiacs  bu  gouverneurs. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Continuel- 
lement, sans  interruption,  sans  eesse,  sans 
relâche,  sans  fin.  C'est  une  source  qui  coule 
toujours.  Les  ^{enj^eureux  jouiront  tottjours 
de  la  vue  de  Dieu,  La  lune  tourne  toujours 
autour  de  la  terre. 

Ils  se  sont  dit  adieu  pour  toujours,  Ils  se 
soht  quittés  pour  ne  plus  se  revoir. 

Prov.,. Toujouri  va  qui  danse.  Pour  s'a- 
muser, il  n'est  pas  besoin  de  bien  danser, 
il  suffit  qu'on  danse.  Cette  phrase  se  dit  fl- 
gurcment,'en  parlant  D'un  homme  qui  fait 
le  mieux  qu'il  peut,  qui  fait  tant  bien  que 
mal  ce  qu'il  a  à  faire. 

Toujours,  çignifie  aussi,  SaAs  exception, 
en  toute  rencontre,  en  toute  occasion.  Lçs 
plus  gratis  esprits  ne  sont  pas  toujours,  les 
plus  agréables.  Les  beautés  les  plus  réguliè" 
res  ne  sont  pas  toujours  les  pltu  piquantes, 
Cet  ouvrage  plaira  toujours. 

n  signifie  encore.  Le  plus  souvent,  ordi- 
nairement. Il  est  toujours  en  bonne  compa^ 
unie.  Elle  est  toujours  en  prières,  Ôn^e  trouve 
toujours^  occupé.  Il  est  toujours  en  colère.  Il 
fît  toujours  gaiy  toujours  de  bonne  humeur, 
Il  ment  toujours.    • 

Toujours,  signifie  aussi^^ En  attendant, 
cependant,  néanmoins.  Je  vais  sortir,  tra- 
vaillex  toujours.  Je  vous  suivrai  de  près, 
(iUes  toujours.  Prenez,  toujours  cela  en  at- 
^^ndant.  Prenez  toujours  aela  à  compte.  En 
^^pit  de  ses  conseils,  firai  toujours  mon  che- 
JJ»^,  je  ne  laisserai  pas  d'aller  mon  chemin. 
Quand  ce  que  je  vous  dis  pourrait  être  con- 
'^^'«j,  il  est  toujours  vrai  que,,,  toujours  est-il 
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TOUÉE  —  TOUR 

Il  se  prend  aussi  pour  Au  moins.  Si  je 
n'ai  pas  réussi,  toujours  ai^je  fait  mon  de-» 
voir, 

TOUPET,  s.  m.  Petite  toufTe  de  poil,  de 
cheveux,  de^crin,  de  laine.  Les  Tartares  se 
rasent  la  tète,  mais  ils  gardent  un  toupet  de  , 
cheveux.  Il  n'a  qu'un  toupet  d^  cheveux  sur 
le  front.  Au  milieu  de  ses  cheveux  noirs,  il 
y  a  un  petit  toupet  blanc.  Un  toupet  de 
barbe.  Oh  dit  plus  ordinairement,  Un  bou-- 
quel  de  barbe. 

Il  se  dit  absolument  do  La  toufTe  do  che- 
veux qui  est  au  haut  du  front.  Son  toupet 
est  bien  haut.  Son  toupet  est  dérangé.  Porter 
le  toupet  élevé,  bas.  Cet  homme  craint  de  Hé- 
ranger  son  toupet.  Il  porte  un  faux  toupet, 

Fam.,  Se  prendre  au  toupet.  Se  prendre 
aux  cheveux.  Peu  s'en  est  fallu jfue  ces  deux 
femmes  ne  se  soient  prises  au  toupet;  ' 
.  Fig.  et  fam..  Son  toupet  lui  prend,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  un  mouvement  de  ca- 
price, d'impatience.  .       ^ 

Fig.  et  fam..  Avoir  du  (oup«e.  Avoir  de 
l'aplomb,  de  l'audace.  Il  se  .prend  plutôt  en 
mauvaise  part.    - 

TOUPET,  se  dit  également  de  Cette  partie 
de  la  crinière  qui  passe  entre  les  deux 
oreilles  du  cheval,  et'  qui  lui  tombe  sur  le 
front. 

•  TOUPIE,  s.  f.  Sorte  de  Jouet  de  bois  qui 
est  fait  en  forme  de  poire,  et  qu'on  enve- 
loppe d'une  corde  tournée  en  spirale,  par 
le  moyen  de  laquelle,  lorsqu'on  l'en  dégage, 
en  le  jetant,  il  tourne  sur  une  pointe  de  ifer 
dont  il  est  armé  au  bout.  Une  petite  toupie. 
Une  grosse  toupie.  Des  enfants  qui  jouent  à 
la  toupie. 

Toupie  d'Allemagne,  Espèce  do  tpupte 
creuse  et  percée  d'un  côté,  qui  fait  du  bruit 
en  tournant. 

TOUPILLER.  V.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie.  Ne  faire  qu'aller  et 
venir  dans  unei  maison  sans  savoir  pour- 
quoi. Elle  ne  fait  que  toupiller.  Il  est  fami- 
lier. - 

TOUPILLON.  s.  m.  Petit  toupet.  Toupil' 
Ion  de  cheveux. 

Il  se  dit  aussi  Des  branches  inutiles  et 
confuses  d'un  oranger. 

TOUR.  s.  f .  Sorte  de  bâtîineht  élevé,  rond 
bu  carré,  ou  à  plusieurs  côtés,  dont  on  for- 
tifiait jadis  l'enceinte  dès  villes,  deé  châ- 
teau}^, etc.,  ou  qui  sert  de  prison,  de  phare, 
de  Clocher,  etc.  Haute  tour^  Petite  tour. 
Grosse  tour.  Tour  ronde.  Tour  carrée.  Tour 
octogone.  Tour  à  plusieurs  étages.  Tour  iso- 
lée.. Monter  dans  une  tour,  sur  une  tour,  à 
ufie  tour.  Du  haut  de  la  tour.' Au  pied  de  la 
tour.  Ville  enceinte  de  murailles  et  de  toUrs. 
Muraille  flanquée  de  tours.  Les  ^créneaux 
d^une  tour.  La  tour  de  Babel.  La  tour  du 
donjon.  Le  château  des  Sept-Tours.  La  tour 
de  Londres.  La  tour  de  Cordouan,  qui  sert 
de  phare  à  l'embouchure  de  la  Gironde,  ^es 
tours  de  Notre-Dame.  La  tour  de  l'horloge. 
On  dit  de  même,  Tour  de  dôme,  tour  de 
moulin  à  vent. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  machines  en 
forme  de  tours  que  les  anciens  attachaient 
sur  le  dos  des  éléphants  destinés  ^  com- 
battre, et  dans  lesquelles  ils  plaçaient  or- 
dinairement des  archers. 

Fig.  et  fam..  Tour  deÈabel,  Lieu  où  tout 
Iç  monde  parle  à  la  fois  et  sans  s'entendre. 
Cette  maison  est  une  vraie  tour  de  Babel.  ^ 

TOUR,  au  Jeu  des  échecs,  se  dit  d'Une  cer- 
taine pièce  de  ce  jeu/qu'on  appelait  autre- 
fois Roc.  Donner  échec  et  mat  avec  la  tour. 
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TOUR.  S.  m.  Mouvement  en  rond.  Le  tour    i 
du  soleil,  des  planètes.  Jupiter  fait  son»  tour 
en  douxe  afts.  Tour  de  boule.  Tour  de'  roue ^ 
Tour  de  meule. 

Fam.,  D'ici  là  il  n'y  a  qu'un  tour  de  roue,  ^ 
Il  y.  a  peu  de  distance.  * 

Fam.,  A  tour  de  bras.  De  toute  la  force 
du  bras.  /(  lui  d^nna  un  soufflet  à  tour  de, 
bras.  *  ' 

Fam.  et  par  exagérât.  En  un  tour  de 
main.  En  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  main.  Jl  change  d'avis  en 
un  tour  de  main.  Cela  a  été  fait  en  un  tour 
de  main. 

TffUr  de  reins.  Rupture  ou  foulure  de  , 
reins  causée  par  quelque  effort.  Avoir  un 
tour  de  reins.  Il  s'est  donné  un  tour  de  reins. 

Tour  de  broche.  Révolution  que  fait  la 
broche  en  tournant  sur  elle-même,  ot  on 
présentant  successivement  à  l'ardeuj;  du  feu 
toutes  les  parties  de  la  pièce  de  viande  qui 
y  est  attachée  pour  rôtir.  Ce  chapon  aurait 
eu  besoin  d'un  tour  de  brbche  déplus. 

Un  tour,  deux  tours  de  clef.  Action  de 
tourner  une  fois,  deux  fois  la  clef  dans  la  ' 
serrure.  Il  ferma  la  porte  à  double  tour. 

Demi-tour,  Demi-révolution  qu'un  homme 
fait  en  tournant  sur  ses^talons^  Il  fit  demi- 
tour  adroite.        / 

En  termes  militaires.  Demi-tour,  Mouve- 
ment par  lequel  on  fait^at5b  du  côté  auquel 
on  tournait  le, dos.  Lé  capitaine  ordonna 
demi-tour.         *  \ 

Toun,  se  dit,  par  extension,  de  Plusieurs 
autres  sortes  Ufe  mouvcménte,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  en  rond.  Faire  un  tour.  Aller  et 
Venir.  Il  fit  deux  tours  par  la  chambre^ 
Faire  un  tour  dans  lei  jardin,  un  tour  de 
jardin,  deux  tours. d'allée.  Il  était  allé  faire 
un  tour  à  la  campagne.  Il  alla  faire  un  tour 
à  paris.  Il  fit  un  tour  à  la  fête.  Faites  un 
tour  jusque-là.  Vous  faites  bien  dés  tours, 
Avef-vous  fait  tous  vos  tours  ?      *         .  '  ' 

Il  est  allé  faire  un  tour  de  promenade,  11 
est  allé  se  promener;  et,  Il  eit  allé  faire.un 
rour,  Il  est  sorti  pour  revenir  bientôt.  Oh    , 
dit  dans  le  même  sens,  Il  est  allé  faire  uit 
tour  en* ^jille,  un  tour  dans  spn  pays. 

Prov.  et  fig..  Une  fera  point  telle  chose,  t/ 
n'ira  point  en  tel  lieu,  qu'il  n'ait  fait  ses \. 
qi^inse  tours,  Avant  d'y  aller,  il  fera,  selon 
sa  coutume,  mille  choses  inutiles.       \ 

Toùu,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certai- 
nes choses  qui  vont  en  serpentant,  et  qui 
reviennent  sur  elles-mêmes.  Cette  rivière 
fait  plusieurs  tours  et  retours.  Le  sang  fait  ^ 
plusieurs  tours  et  retours  dans  les  artères  et 
dans  les  veines.  Les  tours  et  les  retours  d'un 
labyrinthe.  On  dit  aussi.  Les  tours  et  dé- 
tours. .  ^  I 

Un  tour  de  (rictrac.  Les  douze  trous.  Il  a 
fait  deux  tours,  deux  fois  le  tour  du  trictrac    . 
en  bredouille,        \.  . 

À  certains  Jeux  de  cartes.  Jouer  un  tour, 
faire  un  tour.  Jouer  un  certain  nombre  de  ~ 
coups,  en  sorte  que  tous  les  joueurs  suc- 
cessivement aient  une  fois  la  main.  Au  Bre-    -  * 
lan.  Jouer  ciâlq  tours  aux  écus,  cinq  tours  ^ 
aux  deux  écus,  et  un  tour  au  louis  d'or.  Jouer  * 
onze  tours  en  tout,  à  condition  que,  pen- 
dant les  cinq  premiers,  chaque  joueur  met- 
tra à  chaque  coup  un  écu  devant  lui,  etc. 

TOUR,  veut  dire  encore,  Circuit,  circon- 
férence d'un  lieu  ou  d'un  corps.  Le  tour  de 
la  ville,  du  parc,  du  village.  Le  tour  du  jar- 
din. Cette  ville  a  une  lieue  de  tour^Cet  arbre,  . 
celte  colonne  a  tant  de  (om«l 

:  Foire  le  tour  de.  Parcourir  toute  la  cir- 
conférence de,  ou  S'étendre  autour  de.  Ce 
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voyageur  a  fait  i»  tour  du  m^de.  Faire  U 
tour  de  laviUe,  d'une' viUe,  d'unfardin,  d'un 
boit,  e(c.  Ce  bracelet  fait  plusieurt  toun  au-> 
Cour  du  bratf  -  .^; 

Fam.,  Faire  ton  tour  de  Pranee,  d* Europe, 
Parcourir  la  Franco,  l'Europe.  Il  se  dit  sur- 
tout Des  artisans  qui  voyagent  pour  tra- 
vailler do  leur  ôlat  dan?  di(Têrentes  villes. 

Fig.  et  fam.,  F^tre  le  tour  du  cadran,  Dor- 
mir douze  heurofi  do  suitéi  m  v*    / 

Le  tour  du  vidage,  La  circonfèrehoe  du 
visage.  Elle  a  U  tour  du  vitage  agréable. 
Un  beau  tour  de  mitàge.  - 

Tour  de  lit,  L'étolTo  qui  environne  le'^ 
et  qui  est  atiachoe  au  bois  d'en  haut.  Tour 
de  lit  de  serge,  é/t  damai,  de  xieloure,  d^inr 
dienne,  eic- 

Celte  tenture  de^apieterie,  cette  garniture, 
cette  robe  a  tant  d'aunei  de  tour,  Elle  a  tant 
d'aunos  de  cours.  »'     . 

En  termes  do  Juris))r.,  Tour  de  Véchelle, 
Servitude  qui  donne  au  propriétaire  du  bâ- 
timent auquel  elle  est  due,  le  droit  de  pla- 
cer une  échelle  3ur  l'héritage  du  voisin, 
pour  réparer  son  mur.  Tour  du  chat.  Inter- 
valle d'un  deifti-pied  dont  les  fours  et  les 
forges  doivent  être  éloignés  des  miirs  qui 
sont  dans  leur  voisinage,  suivant  les  usa- 
ges de  Paris.  Tour  de  la  souris.  Intervalle 
do  deux  à  trois  pouces  qui  doit  rester  vide 
cntro  une  chausse  d'aisances  et  un  mur  mi- 
toyen contre  lequel  elle  est  posép. 

Fig.  et  fam. ,  Tour  du  bdtonrVrotii  socrot, 
illicite  ou  abusif,  qu'un  homme  tire  de  l'em- 
ploi, du  poste. qu'il  occupo.  son  emploi  lui 
vaut  tant  par  an,  sa/kt  U  tour  du  bâton, 

TOUR,  83  dit  .également  do  DiiTérontos 
choses  dont  on  se  sort,  soit  pour  rhabille- 
ment,  soit  pour  la  parure,  et  qui  sont  mises 
on  rond.  Un  tour  dé  cou.  Un  tour  de  gorge, 
l^n  tour  de  bonnet.  Un  tour  de  cheveux. 

Tour,  si<;;^nirie  aussi, Toute  action  qui  exige 
a  proniplitudo,  1»  subtilité  et  l'adresse  do 
a  main,  ou  la  souplesse,  l'agilité,  la  force, 
Uu  corps.  Tour  de  bateleur.  Tour  de  gibe^ 
cière,  de  gobelets.  Tour  df  passe-passe.  Tout 
d* adresse,  dé  souplesse.  Il  sfUit  faire  des  tourp 
de  cartes,  des  tours  de  main.  Ce  sauteur  fait 
des  tours  de  force  extraordinaires.  '  ^ 
^^ig' ,  Tour  de  force.  Action  qui  exige  beau- 
coup de  force.  En  portant  ce  fardeau  juS" 
que-là,  vous  avez  fait  un  tour  de  force.  On 
lo  dit  également  au  sens  moral.  Si  vous  ter- 
mines  ces  deux  affaires  aujourd'hy^i,vous  fe- 
rex  un  tour  de  force.  Une  si  longue  impro^ 
visation  est  un  tour  de  force.  Cest  un  tour 
de  force.  ^  '«% 

TOUR,  se  prend  aussi,  figurément  et  fami- 
lièrement ,  pour  Trait  d'habileté ,  ruse ,  fi- 
nesse, manière  d'agir  où  il  entre  ordinaire- 
ment de  l'adresse  et  quelquefois  de  la  mau- 
vaise intention,  il  lui  a  joué  un  tour,  d'un 
tour.  Il  lui  jouera  un  mauvais  tour.  Faire  < 
un  tour,  des  tourna  quelqu'un.  Je  lui  revau- 
drai ce  tour'-là.  Cest  un  tour  d'escroc,  de 
.  filou.  Voilà  de  ses  tourj.  Voilà  un  bon  tour. 

Fam.,  Le  tour* est  fait,  La  ruse  a  réussi. 

Fig.,  Cela  vous  jo^era  un  mauvais  tour, 
se  dit  À  quelqu'un  pour  l'avertir  qu'une . 
chosç  lui  sera  dangereuse  ou  pré^dicia- 
blc. 

Pj;pv.  et  fig.,  Un  tour  de  vMître  Gonin^  Un 
tour  d'homme  rusé.      , 

TouB,  en  parlant  D'une  affaire,  se  dit  do 
La  manière  dont  on  la  fait  voir,  dont  elle 
se. préserve,  dont  elle  marche.  Il  donne  le 
tour  quHl  iui  plail  aux  affairés.  Il  donne  un 
certain  tour  aux  choses.  Il  a  donné  un  bon 
^$our  à  cela.  Le  succès  dépend  du  tour  que  le 
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rapporteur  donnera  à  votre  affaire.  Cette  af- 
faire prend  un  bon,  un  mauvais  tour^    -' 

Tour,  en  parlant  D'élo<fuonce,  de  poésie, 
de  style,  ou  d'une  phrase,  d'une  période, 
«Ignifie,  La  manière  dont  on  exprime  ses 
penslées,  et  dont  on  arrange  ses  termes,  soit 
en  parlant,  soit  en  écrivant,  /i  y  a  un  (ottr 
noble,  oratoire  dans  tout  ce  qu'il  écrit.  Il 
donne  un  tour  agréable  à  tout  ce  qu'il  dit. 
Ces  vers  ont  un  tour,  sont  d'un  tour  noble, 
naturel,  agréable.  Tour  figuré.  Tour  hardi. 
Ce  qu'il  écrit  est  d'atteg  bon  sens,  mais  le 
tour  en  est  mauvais.  La  pensée  n'est  pas  nou- 
velle, mais  U  tour  en  est  nouveau.  Il  g  a  du 
tour  à  cela.  Ce  tour  de  phrase  est  obscur, 
singulier,  heumuM.  Le  tour  d'une  période. 

Cet  homm^a  uti  tour  d'esprit  agréable,  il 
a  un  tour  etgréable  dans  l'esprit,  Il  présente 
les  choses  sous  une  forme  agréable.  Qn  dit 
aussi,' I7n  (our  d'eipHl  oHyinai. 

Tour,  signifie  encore,  Rang  successif, 
alternatif.  Ce  n'est,  pas  votre  tour.  Je  par^ 
lerai  à  mon  tour.  Son  tour  viendra.  C'est 
mon  tour  à  vous  aller  voir.  C'est  mon  tour 
de  monter  la  garde.  C'est  à  mon  four  de 
monter  la  garde.  Son  tour  est  paesé.  Céder 
son  tour.  Vous  ^'en  êtes  pas  quitte,  vcfus  aU' 
rex  votre  tour.  Vous  serez  recherché  à  votre 
tour.  Chacun  à  son  tour.  A  tour  de  rôle  : 
voyez  RÔLE.  .%:f^.x  .^(t.  v;j|:r,.pv^;:j-^_j;;;,^^|r^^^^ 

Au  Théâtre,  Tour  ds  faveur.  Mesuré  qui 
fait  passer  la  représentation  d'une  pièoe 
avant  celle  d'autres  ouvrages  qui  ht  précè- 
dent dans  l'ordre  du  tableau  de  réception. 
Sa  piéée^eut  un  tour  de  faveur.  Il  a  obtenu 
un  tour  de  faveur.  Il  ie  dit,  dans  im  sens 
analogue,  en  parlant  Dé  toute  chose  qu'on 
fait  passer  avant  son  tour. 

TouA,  se  dit  en  outre  d'Une  machin&dont 
on  80  seirt  pour  façonner  en  rond  le  boi9# 
l'ivoiro ,  les  métaux.  Tour  en  l'air.  Tour 
ovale.  Tour  f^uré.  Tour  é  graver.  Tour  à 
portrait.  Cela  est  fait  au  tour.  Marche  de 
couteau  fait  au  tour. 

Cpttê  femme  a  le  bràie,  la  main,  ia  gorge 
faits  au  tour.  Elle  les  a  parfaitement  bien 
faits.  On  dit  dans  le  mémo  sens.  Cet  homme, 
utte  femri^sont  faite  au  tour. 

Tour,  sijpnifie  aussi,  Une  espèce  d'ar- 
moire ronde  et  tournant  sur  un  pivot,  qui 
est  posée  dans  l'épaisseur  du  mur,  et  qui 
sert  aipc  religieuses  pour  faire  passer  ce 
qu'elles  reçoivent  du  dehors,  ou  ce  qu'elles 
y  envoient.  Faire  passer  quelque  chose  par 
le  tour.  On  se  sert  également  d'une  pt^ireillo 
machine  au  conclave,  dans  certains  hos- 
pices et  dans  les  prisons,    v,^  :.    rfv 

Tour  a  tour.  loc.  ady.  t'un  après  Tau- 
tre,  altema.tivement ,  à  diverses  reprises. 
Ces  deux  généraux  commanderont  tour  à  tour. 
Parler  tour  à  tour.  '.. . 

TOURAK lEN,  IBUNB.  âcl}.  il  se  dit  Des 
peuples  répandus  de  la  mer  Caspienne  à  la 
mer  du  Japon,  et  des  langues  que  parlent 
ces  peuples.  Les  peuples  touraniens.  Les  lan- 
gues tauraniennes,  . 

TOUEBB.  8.  f.  Substance  combustible 
spongieuse,  légère,  brune  ou  noirâtre,  qui 
est  formée  par  Taccumulation  des. débris 
de  végétaux.  To^irbe  de  marais.  Tourbe  pro* 
fonde  ou  hUufnineuee.  Se  servir  de  tourbe 
pour  se  chauffer.  Brûler  de  (a  tourbe.  Char- 
,  bon  de  tourbe.  Cette  tourbe  est  excellente  ; 
elle  ne  donne  en  brûlant  que  douxepourcent 
de  résidu  terreux,     -v.  ;        ;^ ^   ^ 

TOURBE.  8.  f.  Multitude  confuse  cpm- 
posée  do  menu  peuple .     ,  r 

TOURBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient  de 
la  tourbe.  Terrain  tourbeux,  i   :  i 


\      1 


■•  i" 


TOURBI|[RE.  s.  f.  Eodroit  d'où  l'on  tire 
de  la  tourbe.        ^^  < 

TOURBILLOIV.  8.  m.  Vont  impétueux  qui 
va  en  tournoyant.  Ce  tourbillon  a  fau  i;,^,^ 
du  dégât.  Violenti  furieux  tourbillon. 

Il  se  dit  quelquefois  De  l'eâu  qui" tour- 
noie avec  violence.  Il- y  a  dans  celte  rivière 
plusieurs  lour5<((Qn«  fort  dangereux.    ^      , 

Il  signifie,  en  tèriliies  de  Philosophie  car- 
tésienne. Une  quantité  de  matière  qu'on 
suppose  tourner  autour  d'un  astre.  Descar- 
tes  a  imaginé  les  tourbillons  poUr  expliquer 
le  système  du  monde. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Tout  ce  qui  en- 
traîne  les  hommes.  Cest  un  homme  emporté 
par  le  tourbillon  du  monde,  des  plaisirs, 
des  affaires.  Vivre  darn^  le  tourbillon  dn 
monde.  On  dit  absolument.  Être  dans  te 
tourbillon. 

TOURBILLONlVER.  Vi  n.  Aller  en  tour- 
noyant. L'eau, tourbillonne  dans  cet  endroit 
de  la  rivière.  '     ' 

TOURD.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson  de 
mer.  ..  •.'■-•■'.        ■■^^*-     '*■  ■  ■'" 

TOURD.  S.  m.,  ou  TOURDELLE.  8.  f.  Nuin 

donné  à  une  espèce  de  grive.  ^ 

TOURDILLE.  adJ.  Il  ne  s'èmi^lc  que 
diins  cette  locution.  Gris  tourdille,4À  cou- 
leur du  poil  d'un  cheval  qui.  est  d un  p^ris 
sale  approchant  de  la.couleur  (d'une  grive. 

TOURELLE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  tour. 
Il  y  a  quatre  tourelles  à  son  château.  Dans 
les  fortifications  et  les  châteaux ,  t(  y  a  ies 
tourelles  en  encorbellement  qui  servent  de  gué- 
rites ou  de  cabinets^  '.-'    y 

TOURET.  S.  m.  Petite  rouequi,  dans  les. 
machines  à  tourner,  reçoit  son  mouvenient 
d'une  plus  grande.  / 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  mécanique  de 
for,  djb  cuivre,  etc.,  ayant  doux  brandies 
parallèles  unies  en /haut  et  en  ba^  par  une 
partie  pleine  qui  reçoit  un  tourillon 'et  une 
vis,  dont  l'efl'ot  est  de  tendre  ou  de  déten- 
dre une  corde,  etc.  - 

Il  se  dit  également  d'Une  sorte  do  dévi- 
doir ou  do  rouet  à  l'usage  des  cordicrs. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  rouet  à  filer. 

Il  80  dit  encore  d'Un  petit  tour  à  rusag:c 
des  graveurs  en  pierfes  fines. 

TOURIE.  s^  f.  Sorte  de  grande  bouteille 
de  grès  entourée  de-  paille  ou  d'osier,  l'ne 
tourie  remplie  d'acide  sulfurique. 

TOURltRE.  s.  f.  On' appelle  ainsi,  dans 
les  Monastères  de  filles,  une  domestique  de 
dehors,  qui  a  soin  de  faire  passer  au  tour 
toutes  les  choses  qu'on  y  apporte.  La  lou- 
riére  du  couvent,  La  sœur  tourière.  La  ton-. 
riére  d^  dehors. 

J4ére  touHére,  La  religieuse  préposée  pour 
avoir  soin  du  tour  en  dedans.  j 

TOURILLON.  S.  m.  T.  de  plusieurs  Arts. 
Il  se  dit  Des  axes  de  fer  sur  lesquels  se  meu- 
vent les  treuils,  les  bascules,  ejfc.;  et,  par- 
ticulièronîont.  Du  gros  pivot  sur  lequel 
tourne  une  porte  cochère,  une  grille,  un 
pont-levis.   , 

Il  se  dit  aussi  Des  deu;c  parties  rondes  et 
saillantes  qui  sont  vers  le  milieu  d'un  ca- 
non ,  'et  qm  servent  à  TassujetUr  sur  son 
ftlTût.  ji 

11  se  dit  encore  de  La  partie  mobile  d  un 
toiiret  qui  sert  à  tendice  et  à  détendre  une 
corde,  etc.  .  T  '  .    .  i 

TOURISTE^  s.  m.  Terme  emprunte  dc 
l'anglais,  il  se  dit  do  Celui  qui  aime  à  voya- 
ger, qui  ^irdjrage  pour  son^  plaisir  et  son  in- 
struction. 

TOURMALINE.  S.  f.  Sorte  de  pierre  cris- 
tallisée," qui,  étant  échaufTéo,  devient  clec- 
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triquo»  et  attire  la  po 
les  cendres,  et  autres  i 
TOURMENT.  S.  m.  G 
Iciir  corporelle.  La  go\ 
vhrétique,  sont  de  crue 
rurgienqui  l'a  opéré  iu\ 
ribles  tourmentf,  des  te 

blés- 
Il  se  dit  particuliôre 

des  tortures  qu'on  fait  ! 

Les  tourments  des  mart\ 

d  d'horribles  tourments 

fnents  lui  arracha  l'avt 

1^1  signifie  au  figuré 
(licsprit;  Cette  affaire  m' 
ment,  de  la  peine  et  du  t 
donnent  quelquefois  bie^ 
pères.  Les  tourments  de 
bilion^  etc.  Il  s'est  dont 
et  n'a  pu  réussir. 

TOURMENTANT,  Al 
mente.  Cest  un  homme 

T0URMENTE.#8.  t. 
^  tempête  ^ur  la  mer.  Gi 
rible  tourmente.  Durant 
leva  une  tourmente.  Le 
voient^la  tourmente.  La 
leurs  vaisseaux.  Ce  bâi 
temps  à  la  tourmente. 
^1\  se  dit  aussi  Des  oii 
dans,  les  hautes  monta 
mont  Cenit,  il  a  été  a 
mente.         " 

1}  s'ompiofe  quoique 
parlant  Dos  troubles  q 
l'endanl  là  tourmente  ^ 

TOURMENTER.  V.  & 
((ue  tourment  dé  corps. 
ment  tourmenté,  qu'il  e 

Il  se  dit  également  D 
par  quelque  maladie,  o 
<ic  chirurgie,  ou  par  la 
insecte,  eto.  Il  est  tourn 
la  néphrétique.  Il  a  depi 
colique  qui  le  tourmen 
chirurgiens  l'ont  cruelU 
mouches  tourmentaient  c 
tourmentés  des  cousins. 

TOURMENTER,  Signifie 
(le  la  peine,  faire  soi 
d'esprit.  Ces  enfants  ti 
père.  S>on  procès  le  toi 
vous  tourmente  point. 
mords  de  sa  conscience,\ 
remords. 

Il  signifie  aussi,  IH 
harceler.  Cet  homme 
visites,  ses  lettres,  ses 
Il  ne  fait  que  ^metourt 
le  tourmentent  tous  les 
^Tourmenter,  signifia 
'remment.  Le  vent  tourl 
Ire  vaisseau.  La  mèr  é\ 
f^au  fut  rudement  tou\ 
lourmenté  de  la  tempétt 
m  cheval  inquiet,  et 
cavalier.    ^ 

Tourmenter  un  ouvi 
avec  un  ofTort  qui  se  f  ai 
ce  tc^bleau  a  été  toûrmei 
Tourmenter  son  style. 

Tourmenter,  avec  \\ 
signifie,  S'açiter,  se  n 
r^pos,  ne  voHstourmel 
hit  que  se  touhnentei 
tourmentait  fort\e  ci 

l'ig;.,  Ce  bois  se  ti 
;  Il  signifie  aussi,  S'j 
'Jicn  de  la  peine  de 
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triquo,  et  àltiro  1a  poussière  do  charbon, 
les  cendres,  et  autres  corps  légers. 

TOURME.XT.  s.  m.  Grande,  violente  dou- 
leur corporelle.  La  gouttCf  la  pierre,  la  né- 
phrétique,  font  de  cmelt  tourments.  Le  chi- 
rurgien qui  l'a  opéré  lui  a  fait  souffrir  d'hor- 
ribles tourments,  des  tourments  insupporta- 
bles- 

Il  se  dit  particulièrement  Des  supplices, 

(les  tortures  qu'on  fait  souffrir  &  quelqu'un. 
les  tourments  des  martyrs.  On  l'a  condainné 
(k  d'horribles  tourments.  La  force  dés  tour^ 
ments  lui  arracha  l'aveu  de  son  crime, 

l\  signifie  au  figuré,  Une  grande  peine 
(l^sprit.  Cette  affaire  m'a  bien  donné  du  tour- 
ment, de  la  peine  et  du  tourment.  Les  enfants 
donnent  quelquefois  bien  du  tourment  à  leurs 
pères.  Les  tourments  de  la  jalousie,  de  Vam- 
bition^ete.  Il  s*est  donné  kien  du  tourment, 
et  n'a  pu  réussir,  V_       ' 

TOURMENTANT,  ANTE;  ad].  Qui  tour- 
mente. C'est  un  homme  bien  tourmentant, 

TOURMENTEES,  f.  Orage ,  bourrasque, 
^  tempête  liur  la  mer.  Grande,  furieuse,  hor- 
rible tourmente.  Durant  la  tourmente.  Il  s'é- 
leva une  tourmente.  Les  bons  matelots  pré^ 
voient-la  tourmente.  La  tourmente  a  dispersé 
leurs  vaisseaux.  Ce  bdtiment  résista  long^ 
temps  à  la  tourmente. 

-ill  se  dit  aussi  Dos  ouragans  qui  s'élèvent 
dans,  les  hautes  montagnes.  En  passant  le 
mont  Cenit,  il  a  été  assailli  par  la  tour^ 
mente. 

1}  s'empiofo.  quelquefois  figurément,  en 
parlant  Dos  troubles  qui  agitent  un  pays. 
l'endant  la  tourmente  politique. 

TOURMENTER.  V.  a*'  Faire  souffrir  quel- 
que tourment  dé  corps.  On  Va  si  horrible^ 
ment  tourmenté,  qu'il  en  est  mort. 

Il  se  dit  également  Des  douleurs  causées 
par  quelque  maladie,  ou  par  une  opération 
,  <ic  chirurgie,  ou  par  la  piqûre  de  quelque 
insecte,  etc.  /I  est  tourmenté  de  la  goutte,  de 
la  néphrétique.  Il  a  depuis  quelque  temps  une 
colique  qui  U  tourmente  jour  et  nuit.  Les 
chirurgiens  Vont  cruellement  tourmenté.  Les 
mouches  tourmentaient  ce  cheval.  Notu  étions 
tourmentés  des  cousins, 

TOURMENTER,  signifie,  au  figuré,  Donner 
de  lar  peine,  faire  souffrir  quelque  peine 
d'esprit.  Ces  enfants  tourmentent;^  fort  leur 
père.  S'on  procès  U  tourmente.  (Ju«  cela  ne 
vous  tourmente  point.  Être  tourmenté  des  re- 
mords de  sa  conscience,  de  remords,  par  les 
remords. 

11  signifie  aussi,  Ihiportuner  beaucoup, 
harceler.  Cet  homme  me  tourmente  avec  ses 
'  visites,  ses  lettres,  ses  aemandes  continuelles. 
H  ne  fait  que-me  tùurn^enter.  Ses  créanciers 
le  tourmentent  tous  les  jours. 
^Tourmenter,  signifie  encore,  Agiter  vio- 
"remment.  Le  vent  tourmenta  longtemps  no- 
ire vaisseau,  La  mèr  ét<^it  haute,  et  le  vais- 
'^eau  fut  rudement  tourmenté,  fut  longtemps 
tourmenté  de  la  tempête,  parla  tempête.  C'est 
UM  cheval  inquiet,  et  qui  tourmente  fort  son 
cavalier,    ' 

Tourmenter  un  ouvrage.  Le  retravailler 
avec  un  effort  qui  se  fait  sentir.  Cet  ouvrage, 
ce  tableau  a  été  tourmenté.  On  dit  de  même. 
Tourmenter  son  style. 

Tourmenter,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  S'îiçiter,  se  remuer.  Tenez-vous  en 
^"pos,  ne  vûHs  tourmentez  pas  tant.  Il  n'a 
fait  que  se  touhnenter  toute  la  nuit.  Il  se 
tourmentait  fortrÇe  cheval  se  tourmente.  ' 

I^'ig.,  Ce  bot*  seï&u^ente.  Il  se  déjette. 

Il  signifie  aussi,  S^quiéter,  se  donner 
bien  de  la  pieine  de  cdrp»  et  d'esprit.  A 
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quoi  sert  de  vous  tourmenter  si  fortf  H  n« 
faut  pas  se  tourmenter  pour  si  peude  chose. 
Ne  vous  tourmentez  point  de  cela,  pour  cela. 
On  dit  quelquefois,  dans  le  mémo  sens. 
Tourmenter  sa  vie;  mais  cotte  phrase  vieillit. 

TouciMEitfTÉ,  ÉE.  part,  passé.  Style  tour^ 
mente.  Dessin  tourmenté.    '' 

TQURMRNTEUX,  EU§E.  ad].  T.  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  De  certains  parages  fort  su- 
jets aux  tempêtes.  Il  est  peu  usité. 

TOURMENTIN.  S.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
foc  qu'on  nomme  ainsi,  parce  que,  dans  les 
grands  Mtimcnts,  on  no  s'en  sort  que  du- 
rant les  tourmentes.  Voyez  Trinquette. 

TOURNAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
tours  et  de  détours  sans  s'éloigner  çtu  même 
lion,  du  même  pointr  Le  cerf  n'a  fait  que 
tournailler.  Cessez  de  tournailler  autour  de 
moi,      ■',  .  ■■  •  ■  •?;,.;     ■''..  ;■  ,,:=^-    '  ■ 

II  signifie  aussi.  Rôder  autour.  Il  c)it  fa- 
milier dans  les  deux  acceptions.    .. 

TOURNANT.^  S.  m.  Lo  coin  des  rues,  lo 
coin  de?  chemins,  et  L'endroit  où  le  cours 
d'une  rivière  fait  un  coude.  /{  fut  attaqué 
au  tournant  de  telle  rue,  au  tournant  d'un 
chemin.  Au  tournant  d'une  rivière. 

Il  se  dit  aussi  do  L'espace  où  Ton  fait 
tourner  un  carrosse,  une  charrette,  etc.  Il 
n'y  a  pas  assez  de  tournant.  Ce  cocher  n'a 
pas  bien  pris  son  tournant,  a  mal  pris  son 
tournant,  ït  n'a  pas  bfen  pris  ses  mesures 
pour  tourner. 

Tournant,  se  dit  encore  d'Un  endroit 
dans  la  mer,  dans  line  rivière,  où  l'eau  tour- 
noie continuellement,  et  qui  est  dangereux 
pour  les  b&timents.  /(  y  a  là  un  tournant 
qu'il  faut  éviter. 

Moulin  à  deux  tournants.  Moulin  à  deux 
roues  qui  font  tourner  doux  meules. 

Tournant,  signifie  quelquefois  figuré- 
mont,  Moyen  détourné  employé  pour  réus- 
sir. Je  prendrai  un  tournant  pour  arriver 
jusquà  lui.  En  ce  sens,  il  est  très  familier. 

TOURNANT,  ANTE.  ad].  Qui  tourne.  Un 
pont  tournant. 

Il  se  dit,  oh  termes  militaires,  D'un  mou- 
vement fait  pour  tourner  une  position,  un 
corps  ennemi.  Un  mouvement  tournante 

Tables  tournantes.  Tables  qu'on  croyait 
tourner  au  contact  des  doigts,  sous  certai- 
nes influences  magnétiques. 

TOURNEBRIDE.  S.  m.  Espèce  de  cabaf 
ret  établi  auprès  d'un  château  ou  d'une 
maison  de  campagne,  pour  recevoir  les  do- 
mestiques et  les  chevaur  des  étrangers  qui 
y  viennent.  Il  a  vieilli. 

TOURNEBROCHE.  s.  m.  Machine  servant 
à  faire  tourner  la  broche.  Tournebroche  à 
ressort.  Tournebroche  à  poids. 

Il  se  dit  égalenient  Des  petits  garçons  qui 
•tournent  la  broche. 

Il  se  dit  aussi  Du  chien  qu'on  met  dans 
une  roue  pour  faire  tourner  la  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voyage  qu'op  fait  en 
divers  endroits.  Il  no  se  dit  proprement  que 
Des  courses  que  certains  fonctionnaires  pu- 
blics font  avec  autorité  dans  leur  ressort, 
dans  leur  département.  Le  préfet,  le  géné- 
ral de  la  division  a  fait  sa  tournée.  Tournée 
administrative.  Frais  de  tournée.  Inspecteur^ 
général  de  tournée. 

Il  se  dit  aussi  do  Certains  voyages  an- 
nuels ou  périodiques  qu'un  particulier  fait 
pour  ses  affaires  ou  pour  celles  d'une  com- 
pagnie. Ce  marchand  est  allé  faire  sa  tour- 
née en  Hollande.  Il  est  en  tournée. 

Il  se  dit,  familièrement,  Des  petites  cour- 
ses qu'on  fait  dans  différents  endroits.  Il 
fait  tous  les  matins  plusieurs  tournées. 
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tOURNELLE.  8.  f.  Potito  tour.  Ce  mot 
est  vieux  dans  ce  sons  :  on  remnlole  en 
parlartt  do  Quelques  anciens  bâtiments, 
comme.  Le  palais  des  Toumelles.  Do  là  on 
dit  encore,  La  rue  des  Toumelles,  {e  pont, 
le  quai  de  fa  Tournelle,  à  Paris. 

TOURNELLE.  S.  f.  Chambre  du  parle- 
ment, qui  était  con[U)oséo  d'un  certain  nom- 
bre do  Juges;  pris  tour  â  tour  moitié  dajis. 
la  grand'charhbre  et  moitiô  dans  les  cham- 
bres des  enquêtes,  pour  Juger  les  aflaires 
criminelles.  La  chambre  de  la  Tournelle: 
Président  à  la  Tournelle.  Un  conseiller  de 
service  à  la  Tournelle.  ' 

TOURNE.1IALV.  S.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  En  un  tournemain,  "En 
aussi  peu  do  temps  qu'il  on  faut  pour  tour- 
ner la  main.  Il  a  vieilli  :  on  dit,  En  tin  tour 
de^main, 

TOURNC.MENT.  8.  m.  Action  de  co  qui- 
tourne.  Il  n'est  guère  employé  que  dans 
cetto  locution,  Tournrmen*  de  tête,  Lo  ver- 
tige. Il  est  attaqué  depuis  quelque  temps  de 
touriiements  de  tête. 

TOURNER.  V.  a.  Ijjlouvoir  en  rond.  Tour- 
ner une  roue.  Tourner  une  broche, 

U^se  (jiit  aussi  De  plusieurs  autreâ  mou- 
vements, pour  peu  qu'ils  tiennent  du  moù- 
ve>nent  en  rond.  Tourner  la  tête.  Tourner 
les  yeux.  Tourner  les  regards. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
spfinol.  Sf^ourner  dans  son  lit.  Se  tourner 
vers  quelqu'un,  ^ers  quelque  endroit.  Tour* 
nèZ'Vous,  que  je  voie  si  cet  habit  vous  va 
bien  par  derrière.  *  ' 

Tourner^  les  pieds  en  dedans,  tourner  les 
pieds  en  dehors  *Poricr  la  pointe  des  pieds 
en  dedans  ou  on  dehors.  Tourner  ses  sou- 
lierSf  ^iOS  déformer  en  marchant  de  telle 
manière  que  lo  pied  no  puisse  plus  y  être 
à  sa  Juste  plabe. 

Fam.,  tournex-moi  les  talons,  Partez, 
éloignez-vousdo  moi. 

Tourner  le  dos  à  quelqu^un ,  Tourner  lo 
dos  du  côté  où  il  a  lo  visage,  lui  présenter 
lo  dos.  Il  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment,. Lorsqu'on  quitte.quelqu'un  et  qu'on 
le  laisse  là  par  mépris,  par  indignation,  ou 
Lorsqu'on  abandonne  ses  intérêts.  Fig.,  La 
fortuné  lui  a  tourné  le  dqi,  La  fortuno  lui 
est  devenue, contraire.  Tourner  le  dos  aux 
ennemis,  ou  simplement,  To\imer  le  dos, 
'  Puir.  Fam.,  /l  tourne  le  dos  oU  il  veut  aller, 
*^  se  dit  D'un  homme  qui,  au  lieu  d'aller  où  il 
veut,  pirend  un  chemin  tout  opposé. 
-  Prov.,  fig.  et  pop.,  Tourner  le  dos  à  la 
mangeoire,  So  mettre  dans  une  situation 
contraire  À  celle  que  demande  la  chose 
qu'on  veut  faire. 

Tourner  tête ,  So  tourner  pour  faire  tête , 
pour  faire  face  aux  ennemis.  Les  ennemis 
le  poursuivaient,  il  tpurna'téte,  et  les  obligea  . 
de  recuter  à  leur  tour.  '  • 

Fig.  et  fam. ,  \e  savoir  de  quel  côté  se  tour- 
ner, Être  dans  un  grand  embarras. 

Tôuriier  ses  pas  vers  un  endroit.  Marcher, 
se  dirigeç  vers  un  endroit. 

Ce  prince  tourna  ses  armes,  ses  forces 
contre  tel  État,  Il  fit  marcher  ses  troupes 
do  co  côté-là,  pour  y  porter  la  pierre. 

Tourner,  signifie  aussi  Diriger.  Ils  tour-  • 
nèrent  leurs  armes  contre  eux-mêmes.  Tour- 
ner les  regards,  ses  yeux  sur  quelqu'un. 

Fig.,  Tourner  toutes  ses  pensées  à  quelque 
chose,  vers  quelque  ehose,  Y  appliquer  toutes 
ses  pensées,  s'y  adonner  entièrement.  Dans 
le  même  sens,  on- dit,  Tourner  son  cœur  à 
Dieu;  se  tourner  vers  Dieu. 
I      TOURNER,  signifie,  au  figuré.  Agir  sur  la 
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volonté,  sur  l'çiprit  d'une  pertônno.  Qiâ«(- 
quêt  jourtlui  tugireni  pourJoumer  toui  Ut 

Tourner  une  pertonne  à  ton  gré.  Manier 
son  esprit  en  sorte  qu'on  lui  tasse  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  Il  ioume  cet  hommt'là,  e$t 
etprit'là  eomtnt  il  lui  plaU. 

Tourner  quelqu'un  de  tout  lêt  tent,  d§  tout 
"  Ui  côiét,  Lui  (airoj  diverses  questions  et  di- 
verses propoMitioi^s ,  afin  de  tirer  de  lui  6e 
qu'il  sait,  ou  poiù*  découvrir  quel  eit  son 
sentiment,  ^icn  depsoin.    .  ^  < 

Absol.,  Tournet  gueigii^un,  t*int6rroffer 
V  avec  adresse.  On  ^  eu  beau  le  tourner,  il  n'a 
rien  dit.  On  i'a  tourné  et  retourné  de  mille 
façontf  oti/th*en  a  pu  rien  tirer.  Il  signifie 
aussi,  Le  circonvenir.  lit  Vont  ttifU  tourné, 
qu'ili  l'ont  amené  à  leurt  fint, 

Fig.,  Tourner  bien,  toumtr  msl  «mm  «f- 

f aire,  une  ehote,  Lui  jdoni^.ua  bOA,  un 

mauvais  aspect. 

^^    Tourner  ,  en  termes  de  Chasse,  signifie,' 

Tourner  autQur.  Tourner  un  lièvre,  Tourmr 

'  det perdrix,       ^  .^    x 

En  termes  de  Querre,  Tourmr  un  potte, 
une  montagne,  tourner  fii/^n$mi,  ttc,  Les 
prendre  à  revers..     ^^  F  .    > 

Tourner,  se  dit  également  en^^Murlant 
De  certaines  choses  qu*on  change  de  sens. 
Tourner  let  feuillett  d*un  livre.  Tourner  une 
carte,  Tourmr  unt  étoffe  d'un  aulrt  tint, 

Prov.  et  ù^f,,  Toum^M  la  médaillé,  \oye% 
cette  personne,  cette  affaire  du  o6té  opposé 
à  celui  dont  vous  venez  de  la  considérer. 

Fig.  et  fam..  Tourner  eataque,  Changer 
do  parti. 
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^  retourne  sur  ses  pas.  Il  reçut  cettt  nouvelle 
en  chemin,  et  auttitôt  il  tourna  bridé, 
.  Fig.,  Tourner  la  tête  à  quelqu'un,  L'é- 
tourdir, l'importuner,  rezoéder;  ou  Lui 
faire  changer  de  résolution  de  bien  en  mal, 
r égarer.  On  dit  aussi,  CêtU  femme  lui  a 
tourné  la  tête ,  Elle  lui  a  .inspiré  un  amour 
violent.      ,  - 

Tourner  tout  en  bien,  tourner  tout  en  mal, 
Interpréter  tout  en  bonne  part,  en  mau- 
vaise part.  Tourner  Ut  ehotet  à  tim  avan* 
.   lai^e.  Les  interpréter  avantageusement  pour 
soi,  ou  Savoir  en  tirer  de  l'avantage. . 

Tourner  quilqu*un  en  ridicule.  Le  rendre 
ridicule  par  des  traits  de  plaisanterie/ 
'^  Tourner  une  ehote  en  railUrU,  La  prendre 
comme  dite  en  raillant  et  sans  dessein  de 
fâcher.  Il  ne  prit  point  térUutement  Ut  ehotet 
détagréabUt  qu'on  lui  ditait,  il  Ut  tourna  en 
raillerie.  Il  signifie  aussi.  Se  moquer  de  quel- 
que chose,  en  faire  des  railleries.  Il  tourne 
en  railUrie  Ut  meilUurt  eonteiU  et  Ut  plut 
taget  remontrancet,* 

Tourner,  signifie  aussi,  Traduli^e.  Tour^ 
ner  du  latin  en  françait.    0         ^ 

TOURNER,  signifie  encore.  Façonner  au 
tour  des  ouvcages  de  bois,  d'ivoire,  de 
pierre,  de  métal.  JoykVMr  det  co\ofnrut, 
Toxkrner^t  chaitet.  Tourner  Vor,  Vargent, 
le  cuivre,  le  fer,  etc.  On  l'emploie  aussi  ihao*^ 
lument.  Il  tait  fort  bien  tourner.  Il  t*amutê 
à  tourner,  i/n.  ouvrUr  qui  tourné  bien. 

Tourner,  signifie  quelquefois.  Arran- 
ger d'une  certaine  manière  les  paroles,  les 
pensées  dans  un  ouvrage  de  pro89*ou  de 
vers,  leurdonner  un  certain  tour.  Il  tourné 
bien  let  vert.  Il  tourne  bien  un  imrt.  Jevou- 
drait  tourner  cette  période  autrement.  Tour- 
ner  une  Uttre,  un  compliment,  une  pentée. 

Tourner,  est  aussi  verbe i&éutre,  et  signi* 
fie,  Se  mouvoir  en  rond.  La  terre  tourne 
autour  du  toUil,  et  la  lune  tourne  autour  dé  la 


TOURNESOL  •-  TOURNEUR 

terre.  Une  planète  qui  tourne  auiour  de  ton 
a»e.  Une  machine  qui  tourne  tur  ton  pivot. 
La  roue,  U  moulin  tourne.  Quand  on  a  trop 
bu,  iltembU  que  tout  tourne.  Pendant  que  U 
broche  tournait.  Un  cheval  qui  tourne  autour 
du  pilier.  î  * 

Faire  tourner  Uiiài,  s'est  dit  D'iine es- 
pèoe  de  sortilèfe  qui  consistait  à  faire  tour- 
ner un  sas,  et  par  le  moyen  duquel  on  pré- 
tendait découvrir  l'auteur  d'un  crime.  On 
dit  activement,  dans  le  même  sens.  Tourner 
U  eat.  On  a  dit  aussi  neutralement,  Faire 
l<mm#f  la  haguetU  divinatoire, 

Touufii,  signifie  aussi,  Se  mouvoir^ à 
droite  ou  à  gauche,  quoique  le  mouvement 
ne  se  fasse  pas /tout  à  fait  en  rond.  Tourner 
de  côté  et  d'auire.  Tourner  à  droite,  à  gau» 
ef^.  Tourner  tout  court.  Le  cocKer^a  tourné 
trop  court.  Ce  cheval  tourne  bien,  tourne  à 
toutet  maint.  ToumeM,  cocher,  Ditet-M  quHl 
tourne  par  UlU  rue.  Au  bout  de  larue,  on 
tourne  adroite,  Aprée  la  batailU,  une  partie 
de  V armée  tourna  du  côté  de  l'AlUmagne,  Le 
vent  a  tournée 

En  termes  de  ChsjBse,  Tourner  au  change, 
se  dit  Des  chiens,  lorsqu'ils  attaquent  un 
autre  animal  que  celui  de  meute. 
«  Fig.,  To^mer  court.  Abréger.  V  orateur 
a  tourné  court,  aprét  cette  réjUaion,  et  t*ett 
hâté  de  finir.  Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Cette 
maladie  a  tourné  court,  Elle  s'est  terminée 
par  une  mort  prompte  et  inattendue.  Ce 
dénoûment  tourne  trop  court,  Il  arrive  d'une 
manière  trop  brusque,  trop  peu  préparée. 

Ls  vent  tourne  au  nord,  tourne  au  tud, 
été,,  U  passe  au  nord,  au  sud,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Toumtr  è  tout  veni ,  îàur^ 
ner  eomiM  une  girouette,  Avoir  l'esprit  va- 
riable et  Inconstant,  changer  souvent  de 
sentiment,  d'opinion. 

La  tête  M  tourne,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir 
regardé  en  bas  d'un  lieu  fort  élevé.  Ne  r#- 
gardéJf  fNM  en'  bat,  de  peur  que  la  tête  ne 
vhu  tourne.  Il  se  dit  aussi  De  éeux  à  qui 
il  survient  d^  étourdlssements  et  des  ver- 
tiges.  :  ■■';•*  •     ' 

La  tête  lui  a  tourné,  se  dit  de  même  D'un 
homme  qui. est  devenu  fou.  Il  se  dit  aussi 
figurémMit  D'un  homme  qui  se' méconnaît 
dans  la  bonne  fortune,  ou  à  qui  quelque 
malheur  Imprévu  a  troublé  l'esprit,  ou 
qui,  par  crainte,  par  vanité,  ou  psf  quel- 
que autre  passion,  fait  des  choses  ezmva- 
gantes.  ■;,.;: ;o.,.f';-\,',. -!=  4 v^;i'.r,uc6\:^.,.û--W^^^  :..,. 

Il  ett  ti  embarratté,jque  ta  tête  lui  tourne, 
que  la  tête  lui  en  tourne,  se  dit  encore  D'un 
homme  qui  a  tant  d'affaires,  ou  qui  se  trouve 
dans  une  situation  si  pénible  «  si  difficile, 
qu'il  ne  sait  quel  parti  prendra,    t  >^    v 

Activement,  TOMmer  la  tête  à  quelqu'un  : 

■  voyez  plus  haut.  ..ir'.j.j.fv..'p^^.....-u;.'-;;. 

Fig,  et  fam.,  Towmêr  autour  au  |»ot,  ne 
faire  que  tourner  autour  dn  pot,  Ne  point 
aller  au  fait,  à  la  oondusion  d'une  affaire. 
Porlejr  franchement ,' no  tfiumeM  point  tant- 
autour  du  pot.  line  vient  point  au  fait,  il 
ne  fait  que  tourmr  autour  du  pot, 

Fig.,  Tonmff  du  côté  de  quelqu'un.  Se 
ranger  de  son  parti.  Auttitôt  qu'il  te  fut 
dédaré,  tout  U  monde  tourna  de  ton  côté, 

Fig.,  Ne  tavoir  plue  de  quel  côté  tourner, 
Ne  savoir  plus  qœ  fàlr«^  que  devenir,  n'a- 
voir plus  de  ressource.      ■     -   * 

Fig.^  L'affaire  tcfume  tur  lui,  SUe  dépend 
de  lui,  "^'^-^  ■    ■   :^•^V^:-.-■-^^•^v■-•■. 

Fig.,  Cette  mitadU,  cette  affaire  tourne 

mal,  Il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elle  n'ait  une 

I  issue  fAoheuse.  On  dit  de  même,  L'affaire 
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a  bien  tourné,  a  mal  tourné^  tourna  autr^m 
ment  qu'il  fie  pentait,    ^  ^ 

Fig.,  Ce  jeune  homme  tourne  mal,  n  no 
soutient  pas  les  bonnes  espéranc^^  quo^ 
avait  conçues  d^llui.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  irioume  blfn.        ; 

Fig.,  La  chance  a  tourné.  Les  chqsos  ont 
changé  de  faoe.  Il  avait  tout  U  monde  pour 
ImI,  contre  lui,  mait  la  chance  a  iottm^. 

Fig.  et  fam.,^/1  a  tourné.  Il  a  abandonné 
son  parti,  ses  opinions.       . 

Fig.,  Le  tempe  tourne  au  froid.  Il  devient 
froid. 

,  Fig.,  Cette  chott  tournera  à  ta  Aonte,  à  ta 
gloire,  à  ton  honneur,  à  ton  déthonneur 
lui  tournera  à  bien,  à  ma(,  à  profit,  etc.] 
Elle  produira  pour  lui  de  la  honte,  de  iâ 
gloire,  de  l'honneur,  du  déshonifhuf;  du 
bien,  du  mal,  du  profit,  etc. 

Fig.,  Il  a  tourné  tout  d'un  coup  à  la  mort, 
se  dit  D!un  malade  qui  tout  d'un  coup ,  et 
lorsq^on  s'y  attendait  le  moins,  est  tombô 
dans  un  état  qui  a  fait  ]uger  qu'il  allait 
mourir.  On  dit  dans  le  même  sens,  La  nia- 
iadie  tourne  à  la  mort^      y 

Tourmib,  signifie  encope;  S'altérer,  clmn- 
ger  en  mal.  Ce  vin  ne  tera  pat  de  g^rde , 
il  tournera,  il  commence  à  tourner.  Ce  vin 
tourne  à  l'aigre.  Quand  U  lait  ett  vieux,  il 
tourne  tur  U  feu.  Il  ne  faut  pat  trop  faire 
chauffer  cette  tauee,  de  peurqu'elUne  tourne. 
Cette  crème  a  tourné. 

Par  exagérât.  Cela  faitlpurnir  le  tang, 
se  dit  en  parlant  D'un  saisissement,  d'une 
émotion  violente  et  pénible.  Let  chutet  de 
ton  enfemt  lui  font  tourner  le  tang. 

Le  raiein,  Ut  cerUet,  Ut  groteiUes  tour' 
nent,  commencent  à  tourner.  Ils  commen- 
cent à  mûrir,  à  se  colorer. 

À  quelques  Jeux  de  cartes,  Il  tourne 
cctur,il  tourne  carreau,  etc.,  La  carte  qu'on 
découvre,  qu'on  montre,  est  de  la  couleur 
nommée  ccsur,  carreau,  etc.  De  quoi  tour- 
neM'iir 

Fig.  et  fam..  De  quoi  toiimf-MI,  De  quoi 
s'agit-Ur 

TouaiiBB,  signifie  de  même,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  changer,  passer  d'un 
état  à  un  autre.  La  verdeur  de  ce  vinjt  tour- 
nera en  force, 

8a  fièvre  tierce  t'ett  tournée  en  quarte,  en 
continue.  Elle  est  devenue<iuarte,  continue. 
On  dit  aussi,  7oii<  ce  qu'il  mange  te  tourne 
en  biU,  etc,,  Devient  bile,  etc. 
'     Tourna,  ée.  part,  passé. 

Fig.  et  fam..  Un  homme  bien  tourné,  Qui 
est  bien  fait,  qui  a  bon  air.  0 

^ig. ,  Cett  un  etprit  mal  tourne; '^^^  ^}^ 
D'un  homme  qui  prend  ordinairement  lés 
choses  de  travers.   .  . 

Cette  maUon  ettbien,  ett  mal  tournée,  Elle 
est  dans- une  bonne,  da^is  une  mauvaise 
e3q[>osltion.  On  dit  de  même ,  Cet  apparte- 
ment, eetu  chambre  ett  bien  tournée,  ett  mal 
tournée, 

TOCftHBSOL.  S.  m.  (L'S  doit  se  pro- 
noncer fortement.)  Plante  à  grande  fleur 
radiée, ''ainsi  nommée  parce  qu'on  a  pré- 
tendu qu'elle  se  tournait  du  côté  du  so- 
leil. On  la  nomme  vulgairement  SoUil. 

TotJENBSOL,  se  dit  aussi,  dans  les  Arts, 
d'Une  espèce  de  teinture  bleue  dont  la 
graine  du  tournesol  est  la  base. 

TdUElTBUA.  S.  m.  Artisan  qui  fait  des 
ouvrages  au  tour.  £d^llênl  tourneur.  Tour* 
neur  en  boU,  en  ivoire,  etc. 

Il  signifie  quelquefois.  Celui  qui  tourne 
longtemps  et  rapidement  sur  lui-méfne.  i* 
y  a  det  dervichet  qu'om^appelU  Dervichet 


lourneurt.  Dans  ceti 
tif .  .  „     ^ 

TOURNEVIS.  S.  ] 
nalo  S.)  T.  d'ArU. 
il'acier  avec  lequel  c 
dos  vis. 

TOURNIQUET,  s 
ao  fer  mobile,  et  ] 
sur  un  pivot,  dansi 
niin ,  pour  no  laisse 
de  pied.  On  a  mit  de 
riéret. 

lise  dit  aussi  dl 
pour  no  laisser  passe 
à  une,  et  pour  core 
dans  un  lieu  public. 

Il  se  dit  égalemei 
morceau  de  bois  to 
tenir  un  châssis  &  co 

U  se  dit  encore  d 
rurgle  qui  sert  à  co 
dans  certaines  opér 

TOURNIS.  S.  ni. 
Maladie  des  mouton 
le  vôr-coquin,  et  dai 
et  exécutent  des  m 
On  dit  aussi,  Tourm 

TOURNOI.  S.  m. 
(aire,  où  il  y  avait  c 
concours  de  princes 
talicrs,  etc.,  et  où 
sieurs  sortes  de  co 
soit  à  pied.  Le  prim 
Jl  y  eut,  il  t'y  fit 
Hiventuriert  cherchai 

TOURNOIEMENl 
R.  in.  Action  de  ce 
nQiement  de  l'eau.  ^ 

Tournoiement  de 
Rition  do  cerveau,  di 
&  celui  qui  en  est  a 
jets  tournent. 

TOURNOIS,  adj. 
que  l'on  tlonnait  à  I 
pait  autrefois  à  Te 
faible  d'un  cinquiê 
Il  s'est  dit  ensuite  1 
S0U9,  àladi/Térena 
en  valaient  vingt-cii 
Des  sous  valant  do 
rence  des  sous  pf 
quinze.  Payer  en  li\ 
nôi's.  Double  toumo 

TOURNOYANT, 
noie.  Le  vol  toumi 
tournoyant. 

TOURNOYER. 
comme  employer.) 
sieurs  tours.  Cet 
noyer.  Ce  fUuve,  aj 
une  plaine  de  long\ 
la  mer.  Dant  l'endi 
noyer  l'eau ,  il  y 
longtempt  loumàyi 
ils  n'ont  fait  que  ti 

Il  signifie,  figui 
N'aller  pas  droit 
faire,  biaiser,   ci 
quoi  tert  de  tou\ 
yous  avez  beau  to\ 
là. . 

TOURNURE.S. 

figuré.  Le  tuccét 
la  tournure  qu'on 
nure  d' etprit  agrét 
^a  tournure  d'un 

Il  se  dit  familfj 
l'habitude  du  coi 
^^ne  jolie  toum\ 
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TOUKiVEVIS.  8.  m.  (On  prQnonco  la  A- 
nalo  S.)  T.  4'Arti.  Instrument  de  fer  ou 
d'acier  avec  lequel  on  serre  et  Ton  desserre 
lies  VIS.  .... 

TOURNIQUET.  8.  m.NCroix  de  bois  ou 
do  fer  mobile,  et  posé^  horizontalement 
sur  un  pivot ^  dans  une  rue,  dans  un  cho- 
iniii,  pour  ne  laisser  passer  que  des  gens 
de  pio^'  On  a  mit  des  iourniquett  à  cet  bav" 
riéret.  '    > 

Il  se  dit  aussi  d'Un  appareil,  mécanique 
pour  no  laisser  passer  les  persoiinesque  une 
à  une,  et  pour  compter  celles  qui  entrent 
dans  un  lieu  public.  .  - 

Il  80  dit  également,  en  Memiiserie,  d'un 
morceau  de  bois  tournant  qui  sert  à  sou- 
tenir un  châssis  &  coulisse  lorsqu'il  est  lové. 

U  se  dit  encore  d'un  instrument  de  chi- 
rurgie qui  sert  à  comprimer  les  vaisseaux 
dans  certaines  opérations. 

TOURNIS.  8.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  des  moutons  qui  est  produite  par 
le  vor-coquin,  et  dans  laquelle  ils  tournent 
et  exécutent  des  mouvements  convulsifs. 
On  dit  aussi,  Tournoiemenif  ^' 

TOURNOI.  8.  m.  Féto  publique  et  mili- 
tairo,  où  il  y  avait  ordinairement  un  grand 
concours  de  princes,  de  seigneurs,  de  che- 
talicrs,  etc.,  et  où  l'on  s'exerçait  à  plu- 
sieurs sortes  de  combats,  soit  à  cheval, 
soit  à  pied.  L9  prince  fit  publier  \e  tournoi. 
Il  y  eut,  il  t'y  fit  un  grand  tournoi,  Let 
Huenturierê  cherchaient /let  tournoie. 

TOURNOIEMENT  ou  TOURNOIMENT. 
R.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie.  Le  tour^ 
noiement.  de  Veau.  Voyez  Tournis. 

Tournoiement  de  télé,  Certaine  Indispo- 
sition de  cerveau,  durant  laquelle  il  semble 
à  celui  qui  en  est  atteint,  que  tous  les  ob- 
jets tournent.  ,    .  , 

TOURNOIS,  adj.  des  deux  genres.  Nom 
que  l'on  donnait  à  la  monnaie  qui  se  frap- 
pait autrefois  k  Tours,  et  qui  était  plus 
faiblo  d'un  cinquième  que  celle  de  Paris. 
Il  s'est  dit  ensuite  Des  llVres  valant  vingt 
S0U9,  à  la  difTérence  des  livres  parisis,  qui 
en  valaient  vingt-cinq.  Ils'ost  dit  également 
Des  sous  valant  douze  deniers,  &  la  difTé- 
rence des  sous  parisis,  qui  en  valaient 
quinze.  Payer  en  livret  tournoit.Sout  tout' 
noi's.  Double  tournoie.  *^r 

TOURNOYANT,  ANTE.  adJ.  Qui  tour- 
noie. Le  vol  tournoyant  d'un  oitéau.  Flot 
iournoyant. 

TOURNOYER.  V.  n.  (il  se  Conjugue 
comme  Employer.)  Tourner  en  faisant  plu^ 
sieurs  tours.  Cet  homme  ne  fait  que  tôur^ 
noyer.  Ce  fleuve^  aprét  avoir  tournoyé  dant 
une  plaine  de  longue  étendue ,  te  jette  dant 
lO'  mer.  Dant  Vendroit  où  vouf  voyes  tour-» 
noyer  Veau ,  il  y  a  un  gouffre.  Aprét  avoir 
longiempt  tournoyé,  il  retrouva  ton  chemin. 
Ui  n'ont  fait  que  toumoyer.m. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
N'aller  pas  droit  à  la  conclusion  d'une  af- 
faire, biaiser,  chercher  des  détours.  A 
quoi  tert  de  tournoyer?  il  faut  aller  au  but. 
Vous  avez  beau  tournoyer,  il  en  faut  venir 
là. . 

TOURNURE,  s.  f .  Tour.  Il  ne  se  dit  qu'au- 
iîguré.  Le  tuceét  de  votre  affaire  dépend  de 
'a  tournure  qu*on  y  donnera.  Il  a  une  tour- 
nure  d'etprit  agréable.  Tournure  de  phrate. 
^«  tournure  d'un  vert.  " 

n  se  dit  familfôrement  de  La  taille ,  de 
l'habitude  du  corps.  Ce  jeune  homme  ett 
é^une  jolie  tonmure,  a  une  jolie  tournure. 


Celle  femme  a  une  mauvaite  tournufe,  n'a, 
patdetourt^ure. 

TOURTE.  8.  f.  Espèce  de  pâtissorie.Tour/e 
de  pigeonneaux.  Tourte  à  la  moelle.. Tourje 
d'épinardt.  Tourte  de  eâfifiluret, 

TOURTEAU., 8.  m.  Sorte  de  gâteau.  Il 
est  vieux.  ^  #    »      'Y   ♦         * 

Il  signifie  aussi ,  Une  masse  formée  du 
résidu  de  certaines  graines,  de  certains 
,  fruits,  dont  on  a  exprimé  de  l'huile.       > 

TOURTEREAU,  s.  m.  Jeune  tourterelle. 
Élever  det  tourtereaux.  Manger  det  tourte" 
reau9^   ■  •..     •      •  ^  . 

TOURTERELLE.  8.  f .  Espèce  d'oiseaii  qui 

ressemble  beaucoup  au  pigeon,  mais  qui  est 

plus  petit.  Let  tourterellet  volent  ordinaire- 

.  ment  deux  à  deux,  le  mdle  et  la  femelle.  La 

fidélité  det  tourterellet.  Voyez  Tourtrb. 

Fig.,  Ce  fon(  det  tourtereaux,  Ht  t* aiment 
comme  deux  tourterellet ,  se  dit  De  dei|X 
Jeunes  époux  qui  ont  beaucoup  d'amour  l'un 
pour  l'autre. 

TOURTIÈRE.  8.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  à  faire  cuire  des  tourtes.  Tourtière 
d'argent.  Tourtière  de  cuivre. 

TOURTRE.  s.  f.^Nom  qu'on  donne  &  la 
tourterelle,  quand  on  parle  de  cet  oiseau 
comme  bon  à  manger.  Manger  det  tourtret. 
On  tervit  un  plat  de  tourtret»  Il  a  vieilli. 
Voyez  Tourterelle.  ^ 

TOUSELLE.  8.  f.  Sorte  de  froment  dont 
l'épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT.  8.  f.  La  fête  de  tous  les 
saints ,  qui  est  toujours  le  premier  novem- 
bre. On  V attend  à  la  Touttaint.  Le  jour  de 
la  Touttaint,  ' 

TOUSSER.  V.  n.  Faire  l'ofTort  et  (e  bruit 
que  cause  la  toux.  Il  ioutte  toute  la  nuit.  Ce 
vieillard  ne  fait  que  toutter  et  cracher^.  Ce 
malade  toutte  beaucoup, 

l\  signifie  aussi ,  Faire  ce  même  bruit  à 
dessein.  Il  toutte  pour  avertir  un  de  tes  amit, 

TOUSSBRIE.  8.  t.  Habitude  de  tqusser. 
Cet  homme  ett  fatigant  avec  ta  touèterie 
perpétuelle.  Il  est  familier. 

TOUSSEUR,  EUSB.  8.  Celui,  celle  qui 
tousse  souvent.  Voilà  un  importun,  un  fati- 
gant toutteur.  Il  est  familier. 

TOUT,  TOUTE,  adj.  Qui  comprend  Tinté- 
grité  d'une  chose  considérée  par  rapport  au 
nombre,  à  l'étendue,  ou  à  l'intensité  d'ac- 
tion. Tout  Vunivert.  Tout  le  vjor^e.  Toute 
la  terre.  Tout  le  jour.  Tout  let  hommet.Tout 
let  animaux.  Toutet  let  plantée^  Tout  let 
étret  créée.  Tout  le  peuple  y  accourut.  Tout 
let  gent  que  voici.  Toute  ja  famille  ett  en 
bonne  santé.  Tout  let  parente  y  donnent  let 
maint.  Toutet  let  nationt  de  la  terre.  Tout 
let  habitantt  de  la  ville.  Tout  vinrent  au- 
devant  de  lui.  Il  mit  toutet  let  troupet  en 
bataille.  Il  let  a  toiu  réunit.  Tout  tant  que 
nout  tommet.  Tout  ceux  que  j'ai  vue.  Se  dé- 
vouer pour  le  taluL  de  tout.  Toute  la  tomme 
ett  de  tant.  Cette  tomme  ett  toute  où  i^out 
Vavex  laittée,  on  n'en,  a  rien  M.  Toute  la 
dépente  monte  à  tant.  Il  y  a  mit  tout  ton 
bien,  tout  ton  argent.  Tra^iller  de  toutet 
tet  forcet.  Employer  tout  ton  pouvoir,  toute 
ton  induttrie,  tout  ton  savoir,  toute  ta  ca^ 
pacilé  à  quelque  chote.  Il  Va  tervi  de  tout 
ton  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  ton  coeur, 
hoiiner  tout  pouvoir  à  quelqu'un.  Agir  en 
toute  liberté.  Voilà  tout  ce  que  je  sait.  Tout 
cela  ett  fort  inquiétant.  Il  fut  obligé  de  soi" 
liciter,  d'avancer  de  Vargent,  et  de  répondre 
pour  eux,  toutes  chotet  fort  désagréablet.  Je 
vout  le  dis  une  foit  pour  toutet. 

Ht  tont  tout  étonnét,  Ht  tont  tout  vivante, 
tout  entiert,  etc.,  Il  n'y  en  a  aucun  parmi 
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eux  qui  ne  soit  étonné,  qui  ne  soit  vivant, 
entier,  etc.  Voyej  Ifp ut,  adverbe. 

Tout,  s'emploie  lùssi  dans  la  signification 
do  Chaque;  et  alors  il  n'est  point  suivi  de 
l'article.  Tout  bien  ett  détirçilfle.  Tout  arbre^ 
qui  ne  porte  point  de  fruit...  Toute  peine  mé- 
rite talaire,^  Toute  action  qui  n'a  pat  Dieu 
pour  objet...  Tout  homme  ett  tujet  à  la  mort. 
Toute  autre  personne,  toute  autre  chote  lui 
conviendrait  mieux.  À  tout  propos.  De  tout 
point.  En  tout  point.  En  toute  occation..  À 
toute  heure.  A  tout  moment.  De  toute  p(nt. 
De  toute  torte.  Etc)  On  dit  aussi,  A  tous  mo" 
ments,  de  toutet  partt,  de  toutet  sortes,  etc. 

Tout  deuXi  ou  Tout  let  deux.  L'un  et 
l'auti^e.  La  première  de*ces  locutions  mar- 
que ordinairement  simultanéité.  Ht  parti- 
rent  tout  deux,  tout  deux  entemble  pour  la 
ville.  Tout  deux  sont  morte  depuis  long- 
tempt.  On  dit  do  mémo.  Tout  troit,  tout 
quatre,  et  Touf  ^et  trois,  tout  let  quatre. 
Au  delà  de  ce  dernier  nombre  jusqu'il  àfx. 
on  supprime  rarement  l'article;  et  au  delà 
de  diX' on  l'emploie  toujours.  Tout  let  cinq, 
tout  let  tix,  etc.;  tout  let  teixe,  tout  la 
vin^gt,  etc.  * 

Tout  let  jourt,  tout  let  moit,  tout  let  ant. 
Chaque  jour,  chaque  mois,  etc.;  Tout  let 
deux  jourt,  tout  let  iroit  jourt,  etc.,  tous 
let  deux  moit,  tout  let  l'roit  moit,  etc.,  tout 
let  deux  ant,  tous  les  troit  ant,  etc..  De 
deux  Jours  en  deux  jours,  de  trois  jours  en 
trois  Jours,  de  deux  mois  en  deux  mois, 
.etc.  Toutet  let  deux  heures,  toutet  les 
vingt-quatre  heuret ,  etc..  De  deux  heures 
on  deux  heures,  de  vingt-quatre  heures  en 
vingt-quatre  heures,  etc. 

Par  tout  payt,  par  toute  terre,  En  quelque 
lieu  que  ce  soit. 

Somme  (ou(e,  Somme  totale,  toutes  les 
sommes  Jointes  enscnible  ;  et  figurément,  À 
tout  prendre.  Il  ett  riche,  il  ett  jeune  et  at- 
tex  bien  fait;  maie,  tomme  toute,  e'ett  un 
pauvre  homme.  / 

Aller,  courir  à  toutet  jambet,à  toute  bride. 
Aller,  courir  fort  vite.  ^ 

Être  à  toutet  maint,.  Se  prêter  à  tout, 
être  propre  à  tout.  On  dit  ô^  même,  Un 
homme  à  toutes  maint. 

Prendre  de  toutet  maint,  Prendfe  de  tous 
côtés ,  acquérir  par  toutes  sortes  do  voies , 
Justes  ou  injustes. 

Se  faire  tout  à  tout,  S'accommoder  &  toutes 
les  opinions ,  à  tous  les  caractères. 

Fig. ,  Lire  tout  un  auteur,  Lire  tous  ses 
ouvrages.  Il  lut  tout  Corneille. 

Fam.,  Ce  sont  toutet  fablet  que  ce  que  vout 
contex  là,  ce  tont  tous  contes  à  dormir,  ce  sont 
toutet  vitions,  etc.,  Ce  ne  sont  que  des  fa- 
bles ,  que  des  contes ,  aue  des  visions. 

A  tout  hasard.  Locution  dont  on  se  sert 
Pour  marquer  qu'on  veut  courir  le  risque 
de  tout  ce  qui  peut  arriver., 

A  toute  force,  Par  toutes  sortes  de  moyens. 
/(  veut  à  toute  force  venir  à  bout  de  ton  en- 
treprite.  Il  signifie  aussi,  À  la  rigueur,  ab- 
solument parlant.  On  pourrait  à  toute  force 
lui  accorder  ce  qu'il  demande. 

TOUT.  s.  m.  Une  chose  qui  a  des  parties, 
considérée  en  son  entier.  Le  tout  est  plus 
grand  qu'une  de  tet  partiet.  Diviter  uri  tout 
en  plutieurt  partiet.  Je  ne  veux  point  divi- 
ter cela  par  ^piécet ,  prenex  le  tout  ti  vout 
voulex.  Il  vout  cédera  le  tout.  Au  pluriel, 
il  conserve  le  t.  Plutieurt  toutt  dittinctt  les 
unt  det  aulretf 

Il  s'emploie  souvent  sans  être  précédé  de 
l'article.  Tout  ett  bon  dant  cet  ouvrage.  Il 
^u(  tout  avoir.  TOut  ou  rien.  Il  joue  à  tout 
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perdf«.  £tl-e«  là  tout?  Aves^voui  tout  dUf 
Non,  €9  n>«(  pat  tout.  Il  y  a  tout  à  parier  quê^, , . 

Il  y  a  de  la  différence,  une  différence  du 
tout  au  tout,  80  dit  Do  deux  choses  que  Quel- 
qu'un compare  ensemble,  et  qui  dlAèrent 
extrcmcmont  l'une  de  l'autre. 

Mettre,  ritquer,  jouer  le  tout  pour  le  tout, 
Hasarder  do  toiit  perdre  pour  tout  gagner. 

Au  Jeu  de  brelan,  Va-tout,  faire  va-tout, 
fçLire  unva'toui\,  se  dit  Lorsqu'on  hasarde 
on  un  seul  coujb  tout  l'argent  qu'on  a  de- 
vant soi.  ■r-.'^'l      'm-^^-^m    . 

Fam. ,  Cett  %in  hon  homviie ,  et  puit  e'ett 
tout.  Il  n'a  que  |do  la  bonté,  ce  n'est  qu'un 
bon  homme.   ^  t  V    ^  • 

Ce  n'ett  pat  tout,  ce  n*etipai  U  tout,  Ce 
n'est  pas  assez,  il  ne  suffit  pas.  Ce  n^ett  pat 
tout  que  d'avoir  la  foi,  il  faut  faire  de  bonnet 
œuvret.  Ce  n'ett  pat  le  tout  d*4tre  attidu,  il 
faut  de  plus,,.  Ce  n'ett  pat  tout,  ee  n*ettpat 
encore  tout ,  il  faut  que  vom  allieg  là, 

TOUT,  sans  l'article,  slgrAifle  particulière- 
mont,  Toutes  choses,  toutes  sortes  de  cho- 
ses. C'ett  un  homtne  qui  te  met  à  tout.  Cett 
un  hommejk  tout  faire,  un  homme  capable 
de  tout.  Il  peut  tout  auprét  du  princfi.  Tout 
bien  considéré,,.  Tout  n*ett  pas  détetpéré.  Il 
veut  parler  tur  tout,  te  mêler  de  tout.  Il  dit 
que  tout  va  bien,  C'ett  à  vout  que  je  doit  tout. 

Il  se  preÀâ  quelquefois  pour  Tout  le  mon- 
de, tout  Ce  qu'il  y  a  de  gens,  de  personnes. 
Femmet,  enfante,  vieillardt,  tout  fut  mat^ 
tacré.  Le  peupW  et  V armée ,  tout  était  cons- 
terné. Tout  fuyait,  lui  feni  osa^  résister.  Tout 
s'arma  pour  le  drf^ndfé.  ^ '- ^  -^ --^^^   !  ^ 

Fam. ,  Se  faire  à  tout ,  se  prêter  à  tout , 
S'habituer,  se  prêter  aux^usages,  aux  con- 
venances, etc. ,  suivant  les  temps,  les  lieux 
et  les  personnes. .  r  •  ^i^'  „.-v?i'"'  ^^'.r^^^'':;^.  '•••■*• 

Fam.,  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou  Tout 
bien  compté  et  rabattu,  Tout  étant  bien  exi^ 
miné,  toutes  compensations  faites.  Tout 
compté,  tout  rabattu,  il  me  doit^ encore  milU 
francs.  Tout  compté;  tout  rabollii,  l'un  vau^ 
bienl'autre,  ■    «<vvr    \       ; 

LE  TOUT,  est  aussi  Une  façon  de  parler 
ctont  on  se  sert  après  l'énumératlon  de  plu- 
sieurs choses ,  pour  les  Joindre  toutes  en- 
sômble.  /(  a  fait  telle  .et  tells  chote,  U  tout 
pour  parvenir  à  ton  but.  Le'  tout  monte  à 
tant. 

Le  tout  entemble.  Ce  qui  résulte  de  Tas- 
sêmblage  de  plusieurs  parties  formant  un 
tout.  Il  y  a  une  ou  deux  teénet,quelq%tet  beaux 
vers  dans  cétt0  pièce,  mais  le  tout  ensemble 
r'en  vaut  rien.  Il  y  a  des  défauts  dans  ce 
,  iableank,  maii  le  toulL  tnsemble  ettktMi  açtéa- 
ble,  •■  ■■■■•'•■"■^■■'      ■  . -^ v^^^ .• .. • 

*  LE  TOUT,  signifie  encore,  Tout  ce  qu'il  j 
a  de  principal,  de  plus  important  dans  une 
chose.  C'est  quelque  chose  de  bien  commencer, 
mais  le  tout  est  de  bien  finira  ' 

Il  en  fait  son  tout.  Il  l'aime  uniquement. 
Cela  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  personnes. 
/(  na  d'yeux  que  pour  cet  enfant,  il  en  fait 
son  tout.  On  dit  quelquefois  de  même,  àest 
son  Dieu,  c'est  son  tout,     >!?«'  >  -mn^. 

En  termes  de  Blason,  Sur  U  tout,  pe  dit 
en  parlant  D'un  écusson  mis  mut  les  qusr- 
tiers.  /(  porte  écartelé  de,,,  et  de.,,  et  sur  1$ 
t^ut  de...  Cfn  dit  Aussi,  Sur  le  tout  du  toM, 
en  parlant 'D'un  écusson  posé  sur  les  quar- 
tiers de  Técu  qu'on  dit  être  sur  le  tout.  Bro^ 
chant  sur  le  tout,  se  dit  en  parlant  D'une 
pièce  qui  parait  tout  entière  suf  les  autres 
pièces  de  l'écu.  Il  portait  umé  de  France  am 
bdion  de  gueules  brochant  sur  U  tout. 

TOUT,  au  Jeu,  signifie.,  La  troisième  par- 
tie qui  se  Joue  après  qu'un  des  deux  joueurs 
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a  perdu  partie  et  revanche,  et  où  l'on  Joue 
autant  d'argent  que  l'on  on  a  joué  dans  les 
deux  premières  parties  enscmble.vJouer  le 
tout.  Jouer  partie,  revanche  et  le  tout.  Perdre 
le  tout.  Gagner  le  tout.  Donner  le  tout,  Pren^i 
dre  le  tout.  Prendre  son  tout,  **      ' 

Le  tout  du  tout',  Lq^'parne  qui  se  Joue  après 
que  la  même  personne  a  perdu  partie^  re- 
vanche et  le  tout,  et  dans  laquelle  on  Joue 
autant  d'argent  que  l'on  en  a  Joué  dans  les 
trois  parties  précédentes.  Djmner,  prendre, 
perdre ,  gagner  le  tout  du  (ouf.  Il  se  piqua 
et  voulut  prendre  le  tout  du  tout.  Ils  en  sont 
au  tout. du  tout. 

À  TOUT.  loc.  adv.  propre  à  certains  Jeux 
de  cartes,  et  (pii  se  dit  op  parlant  De  la  cou- 
leur qui  emporte  toutes  les  autres.  /(  faut 
faire  à  tout.  Jouer  ii  tout.  Jouer  deux  fois 
à  tout. 

On  en  fait  aussi  un  seul  mot,  Atout;  et 
alors  il  s'emploie  comme  substantif  mascu- 
lin. Jouer  un  atout.  Jouer  deux  atouts,   y 

À  TOUT  PRENDRE,  loc.  adv.  À  oonsidérér 
tout  l'ensemble  des  qualités  d'une  personne 
ou  d'une  chose,  tout  ce  qu'elle  a  de  bien  et 
de  mal.  Cette  maison  à  ses  défauts;  mais, 
à  tout  prendre,  elle  est  belle  et  commode,  A 
totti  prendre ,  Ijouis  XI  était  un  roi. 

Après  tout.  loo.  adv.  Dans  le  fond,  tout 
bien  considéré.  Vos  raisons  sont  spécieuses  ; 
i^aif,  après  tout,  le  parti  que  vous  proposez 
pourrait  avoir  de  fâcheux  résultats. 

Sur-tout.  loc.  adv.  Voypz  Surtout.  ^ 

Du  tout.  loc.  adv.,  qui  se  Joint  avec  Rien, 
point,  pas,  pour  rendre  la  négative  plus 
forte,  et  signifie,  Kn  aucime  façon,  nulle- 
ment, absolument  rien,  non.  llWaura  rien 
du  tout.  Je  n* en  veux  point  du  tout.  Vous  me 
donrierex  cela  f  Point  du  tout.  Vous  croyex 
peut'étre  qu*il  fit  des  excuses?  pas  du  tout. 
Quand  .ces  locutions  servent  de  réponse,  on 
dit  quelquefois.  Du  tout,  elliptiquement.  Fe- 
fêM'^ous  cilaf  Du  tout.  *|,^*^'^  '?'",*' 

En  tout.  loc.  adv.  On  s'en  sert  jpour  siip^ 
puter,  pour  compter  ;  et  il  signifie,  Sans  rien 
omettre,  tout  étant  compris.  Cela  lui  revient 
en  loul  à  n^ille  francs.  Cela  fait  cent  écus  en 
tout,  :■:■   t'.-.  ,    .  ".^    ■■■.,'■•■•  ^' 

Fam. ,  En  tout  et  par  tout,  Entlèrén^ent. 
J94uis  de  votre  ^is  en  tout  et  par  lovl.  Voyez 
Partout. 

TOUT.  adv.  I^tièrement^ccmiplètemènt, 
sans  exception,  sans  réserve.  Je  suis  tout  à 
vous.  Il  est  tout  dévoué  à  votre  service.  Il  est 
tout  en  Dieu.  Ils  furent  tout  étonnés:  Il  est- 
tout  autre  quê  90Utn$  Vavex  vu,  Cest  main^ 
tenar^t  toui  un  aulrt  homrM,  ou  mieuk  un 
(oui  autre  homme.  H  est  tout  malade.  Ces 
fruits  sont  tout  autres  ^ue  Us  premiers.  Les 
chevaux  de  ce  po<l-id  soiii  ordinairement  tout 
bons  ou  tout  mauvais.  Du  vin  tout  pur.  Ces 
vins'là  ctettlent  être  bus  tout  purs,  Cest  un 
enfant  tout  plein  d^espTit,  Ce  sont  des  enfants 
tout  pleins  d'tsprit.  Ce  sont  des  gens  tout 
pleins  de  cçeur.  C'est  tout  le  même  homme  que 
vous  avex'  eonme.  Il  est  diUUile  de  prendre 
ces  animaux  tout  vivants.  Bien  des  gens  s'y 
trofi^peraient,  et  vous  tout  le  premi^i»' 

Tout,  adverbe,  étant  mis  immédiatement 
devant  un  adjectif  féminin  qui  commence 
par  une  consonne  ou  une  H  aspirée,  reçoit 
le  genre  et  le  nombre'  du  nom  <m  du  pro- 
nom auquel  cet  adjectif  se  rapporte.  Elle 
etl  toute  malade.  EUee  furent  toutes  surpri- 
ces  de  U  voir,,  Des  femmes  toutes  pénétrées 
de  douUuf.Del'eaiih-de'Vie  toute  pure.  C'est 
une  femme  toute  plHnè  de  cceur.  Elle  en  est 
toute  honteuse.  &êst  toute  la  même  chote. 
Mais  devant  les  adjectifs  féminins  qui  éom- 


mencent  par  une  voyelle  6u  une  ii  non  as- 
pirée, Tout  redevient  invarialJilo.  Sa  maison 
ett  tout  autr/B  qu'elle  n'était.  Un  chien  nui  0 
let  ortillei  tout  écorchéet,  Av^ir  les  maint 
tout  emportéet.  Det  femmèt  tout  éplorées.  iciu 
ett  tout  abtorbée  dant  tes  réflexiont. 

Il  y  a  néanmoins  certains  cas  où  Tout 
placé  devant  un  adjectif  féminin  singujicr 
commençant  par  une  voyelle  ou  une  ifrion 
aspirée,  reçoit  également  le  genre  du  nom 
ou  du  pronom  auquel  cet  adjectif  se  rap- 
porte ,  et  redevient  lui-même  un  véritable 
adjectif  :  c'est  lorsqu'il  s*ejrt  moins  à  cxpri^ 
mer  une  sorte  d'excès  ou  d'intensité ,  qu'i^ 
désigner  l'ensemble,  la  totalité  des  dilTc- 
rentes  parties  d'une  chose.  La  forêt  lui  pa- 
rut toute  enflammée.  Au  langage  prés,  la  co^ 
médie,  chez  les  Romains,  fut  toute  atJiénienne. 
Souvent  l'adjectif  féminin  est  remplacé  par 
une  expression  équivalente;  on  observe 
alors  la  même  distinction.  Ainsi  dans  les 
phras^  qui  suivent,  on  emploie  (out  ad- 
verbe* parce  qu'il  s'agit  d'exprimer  l'ex- 
cès, l'intensité  :  Elle  était  tout  en  larmes, 
Elle  pleurait  beaucoup,  excessivement;  r.lle 
est  tout  à  son  devoir,  Elle^'^pst  entièrement 
occupée  de  son  devoir.  AiTcontrairç,  dans 
les  deux  suivantes,  on  emploie  l'adjectif 
toute,  parce  qu'on  veut  exprimer  la  totalité. 
La  maison  était  toute  en  feu,  Toute  la  mai- 
son brûlait.  Celte  maison  est  toute  à  ha,  il 
n'y  a  aucune  partie  de  cette  maison  qiii  no 
^lui  appartienne. 

Il  faut  aussi  distinguer  entre  ces  deux  lo- 
cutions i  C'est  tout  autre  chose,  et  beman- 
dei-mo^  lottle  autre^ihose.  Dans  la  preniièro 
lotti  est  adverbe  et  signifie  Entièrement , 
tout  &  fait;  il  doit  s'écrire,:  loù(.  Dans  la  se- 
conde, (ottfe  est  adjectif  :  Demandez  -  mot 
toute  chose  autre  que  celle  que  vous  me  de- 
mandez; et  il  faut  écrire,  toute,  '  ■■  , 

Si  une  femme  écrit.  Je  tute  tout  à  vous, 
c'est  une  expression  de  politesse,  qui  Aigni- 
fie  iJe  suis  entièrement  à  vous  ;  je  suis  loitf 
disposée  à  vous  rendre  service.  Mais  si  ello 
écrit.  Je  suis  toute^  vous,  c'est  une  expres- 
sion de  tendresse  qui  veut  dire ,  Je^  vout 
consacre  ma  vie,  mon  existence  entière. 

On  écrivait  et  Ton  imprimait  autrefois 
Totile  devant  les  adjectifs  féminins,  com- 
mençant par  une  voyelle  ou  par  une  II  non 
aspirée.  £lle  ^tall  toute  inquiète,  toute  alhr- 
mée.  Ce  succès  Va  rendue  toute  heur£tue.  C  est 
Vénus  touUientière  à  sa  proie  attachée.  Qnel- 
ques  pefilnDBes  suivent  encore  cette  an- 
cienne orthographe.  . 

Dans  tiut  entier,  employé  comme  une 
seule  expression.  Tout  reste  invariable,  soit 
qu'on  veuille  indiquer  la  totalité  ou  l'in- 
tensité de  quelque  chose.  Ce  pdté,  ee  pain 
est  encore  tout  entier.  Les  grandS' hommes  ne 
meurent  pas  tout  entiers.  Une  heure  tout  en- 
tière s'écoula.  Des  masses  tout  entières  de  ro- 
chers se  sont  détachées  de  la  montagne.  Celte 
femv%e  est  tout  éhtière  à  ce  qu'elle  fait. \ oyez 
TOUT,  adjectif.     '    •% 

TOUT,  reste  également  invariable  dans 
les  locutions,  Toul  cceur,  tout  esprit,  tout 
xèle,  etc.,  Plein  de  cœur,  plein  d'esprit, 
plein  de  zèle,  etc.'  Cest  une  femme  qui  est 
tout  cceur.  Ce  sont  des  gens  qui  sont  tout 
ccsur,  tout  esprit.  Elle  est,  pour  ses  amis,  tout 
xèUr  tout  dévouement,  On  dit  de  même,  Être 
tout  ceil  et  tout  oreille,  tout  yeux  et  tout  oreil- 
les. Regarder  et  écouter  attentivement.  Elles 
étaient  tout  yeux  et  tout  oreilles. 

Fam.,  Cet  enfant  est  tout  le  portrait  de  son 
père.  Il  lui  iressemblc  parfaitement. 

TOUT,  se  Joint  avec  plusieurs  prépositions 
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eu adverbes ,  et 
pour  leur  donner 
]out  froidement. 
jiaut,  tout  bas.  Ji 

nd.  ro^^  »«*  *^^* 
iant.  Tout  aussi  l 
l'oul  comme  vous 
fout  de  son  long. 
PfiU  de  suite.  T 
Tout  court.  Tout 
à  côté.  Tout  con 
travers  du  corps, 

Elc. 
Il  sert  mémo  î 

dont  on  ne  peut 
ou  altérer  le  se 
coup.  Tout  à  faii 
ToutàlLheure,  1 
doujj.  iVoyez  Coi 

Vam.,.Ce  que 
tant  de  fables,  i 
Les  choses  que" 
des  fables,  des^ 

Fam.,C'ee((oi 

cela  est  égal.  Oi 

tout  un ,  mais  ce 

.vient  au  mémo 

niôjno  chose. 

Tout,  adverb 
teséortcsd'adje 
substîintifs ,  dai 
que,  encore  que 
il  prend  l'accor 
nins  qui  comme 
une  II  aspirée.  ' 
amiquilest.To 
biles  et  tout  art 
des  sont  usées  ;  h 
elles  peuvent, t 
quelle  est,  fou 
rdisonnàbles  qu' 
de  nicpie,  Tout  ( 
loul  ent  murmur 
((uc  ce  fût  en  r 
(ut  dit  ses  vériti 
en  grondant. 

TOUTB-BO?f 
espèce  de  sau^ 

TOUTB-ÊPt 

espèce  de  niell< 
•  odorante,  et  qi 
à  l'assaisonne 
nomme  aussi  J 
épiées. 

TOUTEFOIS 
mais,  pourtai^t 
les  richesses ,  e 
mei  riches  qui 
il  est, permis  d 
dirai...  Toute  f 

T0UTBMA6 
blanc 4ait  ave< 
très  petite  qu 
augmenter  la 
Tinlenague, 

TOUTE-PU 
s ANGE. 

TOUTE -Si 
nomme  parce 
cine,  surtout 

TOU-TOU 
donnent  aux 

TOUT-QU- 
pétition  d*ijn( 
fait  qu'elle  n 
diquéc'  par  U 
pète  Tien;  ce 
^sez  poussé 
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H  non  as* 

Sa  m  a  110,1 

l»"  'f*  maini 

ions. 

où  Tour, 

singulier' 

^no  irnpn 

re  du  nom 

'tW  se  rap. 

n  véritable 

[ins  à  cxpri- 

Wité,  qu'it 

des  diJTé- 

P^és,  la  co- 

implacé  par 
on  observe 
isi  dans  les 

ie  tout  ad- 
Timer  l'ox- 

en  larmes, 
emcnt  ;  FJie 
entièrement 
trairç,  dans 
iie  l'adjectif 
T  la  totalité. 
)Ute  la  mai- 
nte à  tui;\\ 
lison  qùi'iic 

ces  deux  lo- 
t  et  Deman- 
la  première 
Intièrement  ^  » 
.  Dans  la  se- 
mandez -mot 
vous  me  de- 

ÎQut  à  vous, 

se,  qui  »igni- 

je  suis  loutf 

Mais  si  ello 

une  exprès- 

ire ,  J«  VOMI 

r  entière. 

ait  autrefois 

linins,  com- 

ir  une  II  non 

f,  toute  alùr- 

mr£use.  à  est 

facWf.'Quel- 

*e  cette  an- 

comme  une 
rariable,  soit 
lité  oa  l'in- 
dex, ce  pain 
\s-  hommes  ne 
mre  tout  en- 
Uiéres  de  ro- 
itagne.  Celle 
efait.Woyci 

niable  dans 
esprit,  tout 
In  d'esprit, 
mme  qui  est  ' 
ù  sont  tout 
ts  amis,  tout 
même,  Être 
et  tout  oreil- 
îment.  Elles 

• 

rtrait  de  son 

lent. 
prépositions 
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ou  adverbes ,  et  avec  plusieurs  locutions , 
pour  leur  donner  plus  d  énergie.  Il  le  lui  dit 
lout  froidement.  Tout  doucement.  Parler  tout 
haut,  tout  bas.  Je  vous  le  dis  tout  franc,  tout 
net.  To^t  au  moins.  Tout  du  moins.  Tout  au- 
lûtit.  Tout  aussi  bien  que  lui.  Tout  ainsi  que. 
Titut  comme  vous  voudrez.  Cest  tout  au  plus. 
fout  de  son  long.  Tout  le  long.  Tout'au  long. 
foui  de  suite.  Tout  droit.  Tout  de  travers. 
Tout  court.  Tout  en  haut.  Tout  en  bas.  Tout 
à  côté.  Tout  contre.  Tout  auprès.  Tout  au 
travers  du  corps.  Tout  autour.  Tout  au  plus. 

EU.     •''  ■      •''  '  •"  ;■'  "  ■/■  '  ■  ■■ .  ■  'i  ■ 

Il  sert  mémo  &  former  certaines  locutions 
dont  on  tio  peut  lo  retrancher  sans  détruirQ 
ou  altérer  lo  sens.  Tout  à. coup.  Tout  d'un 
coup.  Tout  à  fait.  Tout  de^  ffo.  Tout  du  long. 
Tout  à  l'heure,  Tout  de  bon.  Tout  beau.  Tout 
rfouoî.yoyez  Coup,  Fait,  etc.    ,     - 

Kam.,.Ce  que  vous  dites  là  sont  tout  au^ 
lant  de  fables,  sont  tout  autant  de  visions. 
Les  choses  que  vous  nous  dites  no  sont  que 
des  fable»,  des  valons. 

Fam. ,  &est  tout  un.  Cela  revient  au  même, 

cola  est  égal.  On  dit  proverbialement,  C'est 

loui  un,  mais  ce  n'est  pas  de  même  y  Gela  rc- 

.vient  au  mémo,  quoique  ce  no  soit  pas  la 

inôjnc  chose. 

Tout,  adverbe,  s'emploie  aussi  avec  tou- 
tes éortcs  d'adjectifs,  et  même  avec  certains 
substantifs,  dans  la  signification 'de  jQuoi- 
que,  encore  que,  ou  de  Quelque.  En  ce  sens, 
il  prend  l'accord  devant  les  adjectifs  fémi- 
nins qui  commencent  par  une  consonne  ou 
une  II  aspirée.  Tout  sage  qu'il  est.  Tout  votre 
ami  qu'il  est.  TotU  bUssé  qu'il  était.  Tout  ha- 
biles et  tout  artilicieux  qu'ils  sont.  Ces  har^ 
des  sont  usées;  mais,  tout  utéet  qu'elles  sont, 
elles  peuvent  encore  servir.-  Tout  ingrate 
quelle  est.  Toute  femme  qu'elle  est.  Toutes 
rdisonnables  qu'elles  sont...  On  dit  à  peu  prés 
de mêmei  Tout  en  riatit,  tout  enplaisantant, 
loul  en  murmurant,  etc. j.  Bionique  ce  soit, 
que  ce  fût  en  riaot,  en  plaisantant,  etc.  /( 
ki  dit  ses  vérités  tout  en  riant.  H  sortit  tout 
en  grondant. 

TOUTE-BONNE.  8.  f.  Nom  vulgaire  d'une- 
espèce  de  sauge^  qu'on  appelle  autrement 
OrvalCi  IL 

TOUTB-ÉPtCE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'Uift 
cspùce^de  nielle,  qiii  est  légèrement  ftcre  et 
odorante,  et  qui  sert,  «dans  quelques  pays, 
à  l'assaisonnement  des  viandes.  On  la 
nomme  aussi  Herbe  aux  épices  ou  de  totales 
épiées.  ^ 

TOUTEFOIS,  adiv.  Néanmoins,  cependant, 
mais,  pourtant.  Tous  les  hommes  recherchent 
les  richesses,  et  toutefois  orC'voit  peu  d'hom-  ' 
mi  riches  qui  soient  heureux.  Si  toutefois 
il  est, permis  de  le  dire.  Et  toutefois  je  vous 
dirai...  Toutefois  on  peut  objecter  que... 

TOUTBNAGUE.  8.  f.  Alliage  métallique 
blanc  ^ait  avec  du  cuivre  et  du  zinc,  et  une 
très  potite  quantité  d'arsenic  qui  sert  à  en 
au;^mcnter  la  blancheur.  On  le  nomme  aussi 
Tintenague,  .    v  .-       .  ■ 

TouTE-PUiSSAlfCE.  8.  f.  Voyez  Puis- 

TOUTE -8AIXE.  8.  f.  Arbrisseau^  ainsi 
nominé  parce  qu'il  est  fort  utile  en  méde- 
cine, surtout  comme  vulnéraire.    .  .. 

Tou-TOU.  s.  m.  Nom  que  les  enfants 
donnent  aux  chiens. 

TouT-QU-RIESr.  S.  m.  Partie  de  la  ré- 
pétition d'ijno  montre,  d'une  pendule,  qui 
'ait  qu'elle  répète  entièrement  l'heure  in- 
diquée' par  les  aiguilles ,  ou  qu'elle  ne  ré- 
pète rien  ;  ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pas 
îlssez  poussé  le^bouton.  Cette^épétition  est 


TOUTE-BONNE  —  TRACE 

i 

à  tout-ou-rien.  Il  faut  ajouter  un  tout-^ot^^ 
rien  à  ma  répétition. 

TOUT-PUISSANT,  adj.  ct  8.  Voyez  PUIS- 
SANT. .  * 

TOUX.  s.. f.  Expiration  bruyante  de  Tair, 
plus  ou  moins .  violente  et  plus^ou  moins 
répétée,  accompagnée  d'un  petit  mouve- 
ment cohvulsif  du  larynx  et  do  la  trachée- 
artère.  La  toux  est  un  des  principaux  symp- 
tomes  du  rhume  de  poitrine  ou  catarrhe  pul- 
monaire. Toux  violente.  Toux,  continuelle.  Il 
a  une  toux  qui  le  tourmente  nuit  et  jour.  Une 
quinte  de  toux.  i  ; 

Toux  sèche^Toux  q'ii  n'est  point  accom- 
pagnée de  crachats.  On  dit  par  opposition, 
Toux  humide.  "'" 


•s?R5^■. 


%".  J 
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TOXlCObENDROX.  S.  m.T.deBdfan.  Es- 
pèce do  sumac  qui  est  fort  vénéneux,  et  qui 
produit  des  boutons  à  la  peaû>  lorsqu'on 
en  touche  les  feuilles. 

TOXICOLOGIE,  s.  f.  Science  qui  traite  des 
poisons ,  des  toxiques  ;  Traité  sur  les  poi- 
sons. 

^   TOXIQUE,  s.  m.  Nom  générique  qui  se 
donne  h  toutes  sortes  de  poisons.  Les  ani-  ^ 
maux,  les  végétaux  et  les  minéraux  fournis" 
sent  des  toxiques: 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  des  deux 
genres.  Une  substance  toxique,, 

.••■•.  '   .     ^TRA  '■ 

TRABAN.  S.  m.  Mot  qui,  en  allemand,  si- 
gnilic  Garde,  et  qu'on  a  quelquefois  em-. 
ployé  pour  designer  Des  militaires  arméi^ 
de  hallebardes,  et  chargés  d'un  service  par-^ 
ticulier.    .       *      '     .     .  • 

TRABÉÉ.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait>  chez 
les  Romains,  à  une  robe  de  cérémonie  qui 
était  différente  selon  ^es  personnes.  Les 
triomphateurs' portaient  une  trabée  de  pour- 
pre brodée  d'or.  La  trabée  des  prêtres,  des 
chevaliers.  Los  archéologues  emploient  de 
préférence  lé  mot  latin  Trabea. 

TRAC.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'allure  du  che- 
val, du  mulet,  etc.  Le  trac  des  chevau:^. 

Il  80  dit  aussi  de  La  trace  et  de  la  piste 
des  bétes.  Stdvrè  une  bête  au  trac.  Il  est 
vieux  dans  les  deux  sens« 

TRAÇANT,  ANTE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
ique  dans  cette  locution ,  Racine  traçante , 
Racine  d'arbre  ou  de  plante  qui  s'étend  entre 
deux  terres  ;  à  la  différence  de  lidcime  pi- 
votante. Celle  qui  s'enfonce  perpendiculai* 
rement  dans  le  terrain:  '  K^ 

TRACAS,  s.  m.  Mouvement  accompagné 
d'embarras ,  le  plus  souvent  pour  des  cho^ 
ses  do  peu  d'importanW.  Il  y  a  bien  du  tra- 
cas dans  cette  maison^  tl  est  dans  le  tracas 
du  déménagement.-  *  . 

'^  Il  s'emploie  aussi  figurémcnt,  au  sens  mo- 
ral. Le  tracas  des  affaires.  Le  tracas  du  mé- 
nage, du  commerce.  Il  s'est.retiré  du  tracas, 
du  tracas  du  monde.  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens.  , 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  ct  venir,  s'agi- 
ter, se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  Il  ne 
peut  se  tenir  en  repos,  il  tracasse  sans  cesse. 
Il  ne  fait  que  tracasser.  Il  aime  à  tracasser. 

Il  se  ditJLen  parlant  Pes  manières  d'agir^ 
d'un  esprit  inqUiet,  indiscret,  brouillon  et 
malin,  qui  fait  des  trac^scries.  Se  recevez 
point  cet  homnic  dans  votre  société,  il  ne  fait 
que  tracasser. 

î\  est  aus^i  verbe  actif,  et  signifie,  In- 
quiéter, tourmenter  quelqu'un.  Cet  homtne 


miBk^temt  tracassé  que  j'ai  abandonnera  f- 
faire.  Isous  ne  saurions  vivre  c^^lui,  il  nous 
tracasse  perpétuellement.  II  est  familier /lans 
les  trois  sens*. 

Tracassé,  ée.  part,  passé. 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane,  mauvais  in- 
cident, mauvaise  difficulté.  Nous  étions  près^ 
de  conclure  notre  marché,  mais  H  nous  a  f(fit 
une  tracasserie,      ,  / 

Il  signifie  aussi,  jPropos,  rapport  qui  tend' 
h  brouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres. 
Il  passe  sa  vie  à  faire  des  tracasseries.  Il  fait 
touj &ur s  quelqiie  tracasserie, 

Il%e  dit  également  de  L'effet  des  mau- 
vais propos.  Il  y  a  une  tracasserie  entre  eux, 
dans  le  ménage.  It  m'a  fait  une  tracasserie  , 
avec  un  tel.  Il  est  familier  dans  les  trois  sens  / 

TRACASSIER,  iI^:re.  8.  Celui,  celle  qui 
tracasse,  qui  ne  sait  ce  qu'il  veut,  qui  <^i 
sujet  à  faire  de  mauvaises  difficultés  dans 
lc3  affaires  dont  il  se  mêle.  C'est  un  tracas- 
sier,  urie  tracassière.  Adjectivement,  Une  ad-  \ 
ministrathn,  une  police  tracassière^ 

Il  signifie  aussi.  Un  brouillon,  un  indis-  ^ 
crct  qui,  par  de  mauvais  rapports,  commet 
des  personnes  les  unes  avec  les  autres.  Ne 
recevez  pas  cet  homme  dans  votre  société , 
c'est  un  tracassier. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme  ou 
quelque  animal  laisse  à  l'endroit  où  il  à 
passé.  Voilà  la  trace  de  ses  pas.  Suivre,  des 
voleurs  à  la  trace.  La^hêle  a  passé  par  ici, 
en  voilà  les  traces.  Trace  légère ,  impercep- 
tible. La  trace  en  est  encore  toute  fraîche. 
Suivre  la  trace  des  chevaux. 

Fig. ,  yfurcher  sur  les  traces,  suivre  les 
traces  de  quelqu'un.  L'imiter,  suivre  son 
exemple.  Cela  peut  se  dire  en  bien  ou  en 
mal,  mais  on  le  dit  plus  ordinairement  en 
bien.  Suivre  les.  traces  de  son  père ,  de  ses 
pères.  Je  serais  heureux  de  marcher  sur  vos 
traces.  '.    ■    .  '      .      .  ,     \  ■.    ■     *'■    ,   ■  ■.   - 

Trace  ,  se  dit  encore  de  La  marque  et 
de  l'impression  que  laisse  un  chariot,  un 
carrosse,  ou  autre  \'oiture,  et  de  Toute 
autre  marqua  et  impression  qui  reste  de 
quelque  chose.  Suivre  la  tracé  d'un  chariqt^.^ 
Le  tonnerfe  est  tombé  dans  cet  endroit,  on 
en  voit  encore  des  traces ,  la  trace.  Les  na^ 
vires  ne  laissent  point  de  traces  dans  l'eau, 
ni  les  oiseaux^dans  l'air.  La  petite  vérole  n'a 
laissé  sur  son  visage  que  des  traces  imper'" 
eeptibles. 

Il  se  dit,  figurémcnt,  de  L'impression  que 
les  objets  font  dans  l'esprit,  dans  la  mé- 
moire Cette  aventure  a  laissé  des  tracet  pro* 
fondes  dans  mon  esprit,  dans  ma  mémoire. 
Je  n'en  retrouve  pas  la  moindre  trace  dans 
ma  mémoire.  Le  temps  a  effacé  de  mon  es-' 
prit  jusqu'aux  moindres  traces  de  cet  évé-* 
nement.       ' 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt  de  Toute  autre 
sorte  de  marque  ou  d'impression  que  laisse 
une  chose  quelle  qu'elle  soit.  On  n'aperçoit  ' 
en  lui  aucune  trace  de  la  bonne  éducation 
qu'il  a  reçue.  Les  arts  ont  fleuri  dans  uttp 
contrée,  il  y  en  reste  encore  des  traces.  On  ne 
trouve  aucune  trace  de  cet  événement  dans 
l'histoire.  '      , 

Trace,  se  dit*  encore  Des  llgnCâ  que  l'on  - 
fait  siir  le  terrain,  pour  marquer  le  dessin 
d'un  jardin,  l'alignement  d'un  mur,  le  plan 
d'un  édifice.  Faire  la  trace  d'un  parterre.  \ 

Il  se  dit  également  Dés  premiers  points 
d'aiguille,  des  premiers  traits  que  l'on  fait  „ 
sur  du  canevas ,  pour  marquer  les  contours 
des'  figures  d'un  ouvrage  de  tapisserie.  J'ai 
donné  à  cette  ouvrière  tant  pour  le  dessin, 
tant  pour  la  trace. 
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TRACENEBrr.  8.  m.  Action  de  tracer.  Le 
tracement  d'un  fort  sur  le  terrain,  Le,tracfi' 
ment  d'une  plate-bande. 

TRACER.  V.  a.  Tirer,  disposer  les  lignes 
d'un  dessin,  d'un  plap,  sur  le  papier,  sur 
la  toile,  sur  le  teErai||i,  sur  un  mur,  etc. 
Tracer  un  plan.  Tracer  une  épure.  Tracer 
en  grand.  Tracer  ^n  deuin.  Tracer  une  lé" 
gère  esquiite  de  quelque  ehote.  Tracer  une 
allée,  un  parterre^  un  fort,  un  baétian,  une 
.  route^  ete.  Tracer  $ûr  le  terrain.  Tracer  un 
*  cadrun,  \  :    \ 

'  Il  signiile  quelquefois  simplement,  Indi^ 
quer,  marquer  par  une  ou  plusieurs  lignes 
le  contour  de  quelque  chose.  Tracer  une 
circonférence,  Trater  let  profth  d*un  membre 
d'architecture.  Tracer  det  cofitoure.  Tracer 
let  dimeneioni  d'une  choee  qui  doit  être  cou- 
pée ou  taillée.  On  dit  de  même,  Tracer  une 
ligne  droite,  tracer un,tilUm,etc,,  Faire  une 
ligne  droite,  un  sillon,  etc. 

Il  signifie  de  même,  Paire  sur  le  canevas 
les  premiers  points ,  pour  marquer  le  con- 
tour des  objets  dans  un  ouvrage  de  brode- 
rie, de  tapisserie.  Tracer  de  la  tapisserie, 
\Tracer  des  fleurs  sur  du  canevas,' 
^    Fig.,  Tracer  le  chemin  à  quelqu^un-.  Lui 
donner  exempté,  S^s  ancêtres  lui  avaient 
tracéjin  chemin  qu'il  devait  suivng^l  suit  le 
chemin  que^  ses  pères  lui  ont  tracé.  On  ^it 
«dans  le  mêrhesens:  Trckcer  à  quelqu'un  la 
'  conduite  qu'il  doit  tenir.  Tracer  à  quelqu'un 
des  règles  de  conduite.  Sa  conduite  est  toute 
tracée,  '  ■'  " .    '■.■■\  "\ 

Tracer  des  caractères ,  "Êa^te,  Je  recon- 
nais les  caractères  que  sa  main  a  tracés.  Il 
n'est  ^ère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 

Fig.,  Tracer  l'image,  ie  tableaf^  de  quel^ 
que  chose,  Représenter  quelque  chose  par 
le  discours,  le  décrire,  jlnous  a  iracéle  ta- 
bleau de  ses  malheurs,     .  %      :, 

tracbr,  se  dit  aussi  Des  arbres  dont  les 
racines  s'étendent  en  rampant  sur  la  terre, 
et  ne  s'enfoncent  presque  pas.  L'orme,  le 
noyer,  tracent  beaucoup.  En  ce  sens,  il  est 
neutre,  et  opposé  à  Pivoter,  , 

Tracé,  éb.  part,  passé. 

Il  s'emj;)loie .  aussi  substantivement.  Le 
tracé  d'un  ouvrage  de  fortification.  Le  tracé 
d'une  broderie,        ^ 

TRACHÉE-ARTÈRE.  S.  t,  T.  d'Anat.  CBtM 
nal  communiquant  du  larynx  aux  bronches, 
et  servant  au  passage  de  l'air  pendant  Tas- 
piration  et  l'expiration.  La  trachée-artére 
est  placée  devant  Vasophage.  -Mi  !%i^' 

"  Trachée^,  seul ,  se  (Ût^  en  Histoire  natu- 
relle, de  Certains  petits  vaisseaux  des  in- 
sectes et  des  plantes  qui  sont  formés  d'un 
fil  élastique  contourné  en  spiralê7~1t^«  <n- 
tectes  respirent  par  les  trachées.  Il  n'est  pas 
^certain  que  les  trachées  servenfà  la  respira- 
tion  des  plantes, Tr-r^'-'--'^^  .,.,-^>:,vv.v5>;^„;..;,^ 

TRACHÊOTOBItE.  8.  f.  T.  de  Cilirur. 
Opération  qui  consiste  à  ouvrir  la  trachée- 
artère*    -•■•  ■;',,•;'  .-^' "' ''i-'^j'"".':  r"''A-":-'^"^'-'"', 

TRACnbir.  s.  f.  T.  de  ^êcaiiique.  A<^ 
lion  d'une  force  qui  met  en  mouvement  et 
tire  un  corps  quelconque.  Mouvement  de 
traction.  Force  de  traction, 

TRADITEUR.  S.  m.  t.  d'fiist.  eccléslas- 

'  lique.  On  appelait  ainsi  Ceux  qui,  dans  la 

persécution,  avaient  livré  les  livrev  sacrés 

iaux  païens.  Saint  cifprién  a  écrit  un  livre 

':sur  les  traditeurs, 

'  ^TRADITION,  s.  f.  T.  de^^urispr.  et  de 

Liturgie.  Action  par  laquelle  on  livre  une 

chose  à  quelqu'un:  La  vente  se  consomme 

par  la  tradition  de  la  chose  v^ndue.^^a 

.    vente  d'une  terre  se  faisait  anciennement 
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par  la  tradition  d'une  glèbe.  L'ordre  4e  por- 
tier dans  l'Église,  se  contère  par  la  traàitiifn 
des  clefs.  '*^  • 

Tradition  ,  signifie  aussi ,  dans  l'Église 
catholique,  La  voie  par  laquelle  la  connais- 
sance des  choses  qui  concernent  la  religion, 
et  qui  ne  sont  point  dans  TÉcriture  sainte, 
se  transmet  de  décl'e  en  siècle.  La  religion 
catholique  est  fondée  sur  l' Écriture  saint^et 
sur  la  trcidition.  Il  y  à  une  tradition  écrite,. 
et  une  tradition  non  écrite  ou.  orale,  Tra^ 
dition  authentique.  Tradition  apoàryphe. 
Fausse  tradition,  \       v  \;  .  :  • 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  mê- 
mes que  Fon  sait  par  la  voie  de  la  tradi- 
tion. Ce  point  d$  discipline  ne  se  trouve  pas 
dans  l'Écriture  sainte ,  ce  n'est  qu'une  tra- 
dition. On  dit  dans  un  sens  analc^gue  :  Les 
traditions  religieuses  de  Vlnde,  de  (a  Chine, 
etc.  Les  traditions  mythologiques.  Des  tra- 
ditions superstitieuses. 

Traditions  judaïques.  Les  interprétations 
que  les  docteurs  juifs  avaient  données  à  la 
loi  de  Moïse,  et  les  additions  qu'ils  y  avaient 
faites,  lesquelles  ont  été  depuis  requelllies 
par  les  rabbin^. 

Tradition  ,  se  dit  'également  en  parlant 
Des  faits  purement  historiques  qui  nous  ont 
été  transmis  d'âge  en  âge,  et  qui,  sans  au- 
cune preuve  authentique»  se  sont  conservés 
en.  passant  de  bouche  en  bouche.  Ce  sont 
des  faits  que  la  tradition  seule  nous  a  appris. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  faits  mêmes.  Beau- 
.  coup  de  traits  d'histoire  ne  sont  que  de  faus- 
ses traditions.  ,  ..•■->.,■.>;  ^:;.:'^./:  ■':-•'  "•  . 
.  Tradition  ,  se  dit  généralement  de  Tou- 
tes lesopiplons,  de  tous  les  procédas,  de 
tous  les  usages,  etc.,  qui  se  transmettent 
de  génération  en  génération  par  le  moyen 
de  l'exemple  ou  de  la  parole.  Ceci  est  une 
tradition  de  nos  maîtres.  Cet  acteur  éànnaît 
parfaitement  toutes  les  traditions  du  tmàtrjf, 
cè^eu  de  thédtre  est  une  tradition  Mtt  de 
(roll^ion.  ,' 

l'RADITIOinrAIRE.  S.  m.  Il  se  dit  Des 
Juils  qui- expliquent  rÉcriturè  par  les  tra- 
ditions du  Talmud.  Le  traditionnaire  est 
Opposé  au  earaîte. 

TRADmOMilEL,  e£le.  ad].  Fondé  sur 
la  tradition.  Dei  lois,  des  opini<nis  iradititm' 
nelles,  -       **  ' 

TRADtnOMirELLEMEirf .  adv.  Suivant 
la  tradition,  d'après  la  tradition*  On  ne  sait 
cela  que  traditionnellement.  -  *^  ^ , . 
'f  TRADUCTEUR.  S.  m.  Celui  qui  tràiduit 
d'une  langue  en  une  autre.  Bon,  fidèle  tra- 
ducteur. Traducteur  exact,  élégant.  Mau- 
vais, servile,  froid  traducteur.  J'ai  lu  tous 
les  tradueteure  de  Platon,  de  Tacite, 

TRADUCnOR.  8.  L  Action  de  traduire. 
La  traduction  $9t  un  travail  difficile.  La  tra- 
duction demandé  une  grande  intelligence  des 
deux  langues,  et  de  la  matière  dont  il  s'a- 
gii.  '     , 

Il  Signifie  aussi^  LR  version  d^un  ouvrage 
dans  une  langue  dilMrente  de  celle  où  il  a 
l6té  écrit.  7radtM(iofi  fumoelie,  fidèle,  exacte. 
Excellente  traduction»  Vieille  traduction. 
Mauvaise  traduction,  traduction  servile. 
Traduction  libre,  Trisiduction  littérale,  Tra^ 
ductiov^tnter linéaire.  Traduction  de  la  BibU, 
Traduction  éle  l'Enéide,  Traductionde  Taçile. 
Traduction  en  prose.  Traduction  en  vers.  On 
dit  de  même,  La  traductioit  d'un  passage, 
d'un»  citation,  d'un  vcri;^etc*^^. 

TRADUIRE,  v.  a.  T^.  de  Pâlaiè.  Transfé- 
rer d'un  lieu' à  un  autre.  Il  no  se  dit  qu'en 
parlant  Des  personnes.  Il  fut  traduit  des 
prisone  du  Chdtelet  à  la  Conciergerie,    \ 
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Tmdutre  devant  un  juge ,  devant  un  tri- 
bunal,'Citer  ou  renvoyer  quelqu'un  devant 
un  juge,  un  tribunal,  c'est  un  chicaneur  qui 
m'a  traduit  devant  tous  les  Juges,  devant 
tous  les  tribunaux.  Il  fut  traduit  devant  la 
cour  d'assises.  On  dit  de  même.  Traduire 
en  justice^  i 

TBADDlRE,  signifie  aussi,  Faire  passerim 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre.  Tra- 
duire du  latin  en  français.  Il  a  traduit  tel 
livre  en  français,  en  italien.  Il  le  traduit  en 
vers^en  prose..  Cela  est  traduit  du  grec^ela 
est  bien  traduit,  fidèlement  traduit,  traduit 
mot  à  n^ot,  traduit  4  la  lettre,  littéralement. 
On  traduit  quelquefois  les  mots,  sans  que 
pour  cela  le  sens  soit  rendu.  On  dit  de 
même.  Traduire  un  passage,  une  citation 
un  vers,  etc. 

Traduire  un  auteur.  Traduire  ses  ouvra^ 
ges.it  a  traduit  Hoifère,  Platon,  Virgile, 

Pig.,  Traduire  quelqu'un  en  ridicule,  Le 
tourner  on  ridicule.  Cette  manière  de  par- 
ler a  vieilli  ;  on  dit.  Tourner  quelqu'un  en  ri- 
dicule. ( 

Traduire  ,«eignifle  quelquefois,  par  ex- 
tension, JBxpliquer,  interpréter,  cclaircir. 
Traduisex-moi  votre  pensée  en  ttrmei  un  peu"- 
plus  clairs. 

Traduit,  ite.  part.  pasjBé.  Un  roman  tra- 
duit de  l'anglais. 

>  TRADUISIRLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  se  traduire.  Croyex-vous  cet  ou- 
vraae  traàuisible  ?  Cette phrasen' est  pas  tri' 
dumble. 

TRAFIC.  S.  m.  Négoce ,  comnierce  de 
marchandises.  Bon,  grand,  riche  trafic.  Le 
trafic  des  cuirs,  des  porcelaines,  des  grains, 
des  vins,  du  blÎT,  etc.  Il  fait  un  grand  trafic 
en  Espagne,  en  Angleterre,  etc.  Il  s'est  mis 
dans  le  trafic.  Il  fait  trafic  de  toutes  sortes 
demarchandises,  x^^-^  j 
,  Il  se  dit  fieurément,  et  eii  mauvaise  part, 
Du  profit  qu  on  titre  de  certaines  choses. 
Trafic  infdme.  Trafic  illicite.  Les  trafics  hon- 
teux qu'il  a  faits.  Il  fait  trafic  de  son  crédit. 
Il  fait  trafic  des  choses  saintes.  Il  fait  trafic 
de  la  louange,  * 

TRAFIQUAITT.  8.  m.  Commerçant,  né- 
gociant. C'est  un  gros  trafiquant, 

TRAFIQUER.  V.  n.  Faire  trafic.  7ra/i- 
quer  par  mer  en  tel  et  te\  pays.  Trafiquer  en 
gros,  en  détail.  Trafiquer  en  laines,  ensoic" 
ries,  en  épiceries,  etc,  "^    -  •    ■     ■    i 

U  est  quelquefois  actif.  Trafiquer  une  ' 
lettre  de  change.  Trafiquer  des  billets  sur  h 
place.  Consens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant. 
Négocier,        '  ■■-m:-^^:jfs^:j:s:^w^mn':^:V-  -■  \  '  ■ 

Il  signifie  au  figuré.  Tirer  de  certaines 
choses  un  profit  illicite,  malhonnête,  hon- 
teux. Trafiquer  de  son  honneur.  Trafiquer' 
de  la  protection  de  quelqu'un.  Trafiquer  des 
ehose$  saintes.  Celte  indigne  mère  a  l'infamie 
de  trafiquer  des  charmes  de  sa  fille. 

Trafiqua  ,  éb.''  part,  j^assé.  ^ 
'  TRAGACAHTHE.  s.  f.  Nom  donné  à  pltt-; 
sieurs  arbrisseaux  du  genre  Astragale,  qui 
fournissent  la  gomme  adragantc.  Le  mont 
Ida,  dans  Vile  de  Crète,  produit  beaucoup  de 
tragacanthes.  Voyez  Àdraoant. 

TRAGfiDIE.  s.  f.  Pièce  de  théâtre  qui  of- 
fre une  action  importante,  des  personnages 
illustres,  qui  est  propre  à  exciter  la  terrpur 
ou  la  pitié,  et  qui  se  terminé  ordinairement 
par  un  événement  funeste.  Composer,  repré- 
sentent^ tragédie.  Cet  acteur  est  admrable 
dans  la  tragédie,  ;• 

Les  tragédies  de  Sophocle,  d'Euripide,  de 
Corneille,  de  Racine,  etc.  Le» tragédies  com- 
posées par  ces  auteurs.  La  tragédie  ff<^' 


''"•i  '■.•:':'■ 


■■'\  ■•••  ■  ;l;:-r;v„..r  v^:'^';  v^-  ■/"- ••j;- v^, :.-  :•;.. •:.   •  -■  '  '■■■ 


!■'.  ^■•' 


..■,.  ^ 


..'    •:.^' 


,  V 


y. 


« 


N--    .T«, 


»   «I 


■■■%  ■; 


dipe,  de  Cinna,  de  Drutus,  ei 
dont  OEdipe,  Cinna,  Drutus 
jet,  qt  à  laquelle  il  a  donné 

TRAGÉDIE ,  se  dit  figuréni 
ncnient  ifunesto,  Il  s'est  pc 
tragédies  dans  celle  cour.  Il  t 
représenté  une  sanglante  t 
époque.  Il  est  à  craindre  qm 
finisse  par  quelque  tragédie. 

TRAGÉDIEN,  ENME.  S. 
tragique.  C'est  un  grand 
(jrande  tragédienne, 

TRAGI-COMÉDIE.  S.  f.  P 
dans  laquelle  on  représente 
rieuse  entre  des  personnes 
iiiclcc  d'incidents  et  de  p 
peuvent  appartenir  h  la  cor 
le  (Icnoiiment  n'est  point  ti 
a  appelé  son  Amphitryon  um 

U  s'est  dit  auàsi  d'Une  pi 
diiméme  genre,  où  il  n'y  a 
personnages  comiques.  Le 
sous  le  nom  de  tragi-comédie 
:  TRAGI-COMIQUE,  adj.  d 
Il  se  dit  De  quelque  accidc 
tient  du  cojnique.  Celte  ave 
chose  de  tragi-comique.  Ce  q\ 
cQHtex  est  tragi-comique.  Il 

TRAGIQUE,  adj.  des  de 
appartient  à  la  tragédie.  Poé 
poète  tragique.  Un  acteur  t 
celle  dans  le  genre  tragique 
gique.  Incident,  dénoûment 
tragique.  Les  pièces  de  cet  a\ 
assez  tragiques. 

Il  s'emploie  substantiver 
lin,  et  signifie.  Le  genre  tri 
.  s  est  voué  au  tragique.  Il  a  d 
tragique.  Cet  acteur  est  exceli 
gigue.  Le  tragique  est-il  pli 
comique? 

Il  se  dit  aussi  substantivi 
teur  de  tragédies.  Les  tragi 
neille,  Racine  et  Voltaire  so 
miers  tragiques,  nos  trois  g\ 

TRAGIQUE,  signifie  au  li 
Événement  tragique.  Mort  tr 
tragique,  La  fin  des  tyrans 
gique.  Il  a  fait  une  fin  irag 
n'a  que  des  desseins  tragiqi 

Fig.,  Cette  affaire  a  tour 
tourne  au  trctgique.  Elle  a 
d'avoir  une  issue  funeste. 

Fig. ,  Prendre  les  choses  * 
considérer  d'une  manière  tr 
grave,  d'une  maigre  triste 

TRAGIQUEMENT,   adv. 

'  tragique.  Il  est  mort  tragi 

Iragiquemént, 

..  ^  TRAHIR.  V.  a.  Faire  uni 

^  qu'un,  lui* manquer  de  i 

Kotre-Seigneur.  Trahir  so 

patrie.  Trahir  ses  amis,  Qu 

fioldats,  il  vit  bien  qu'il  éta 

homme  incapable  de  trah 

près  de  même  :  Trahir  les 

qu'un.  Trahir  la  confiance 

Fig.,  Trahir  la  vé filé, 
vérité.  '-•■^  v:.;«.;^^f.'  ■  ;'vu-'; 
\^  Fig. ,  Trahir  ses  sentimet 
son  devoir,  sa  promesse,  sa 
fie.  Parler,  agir  contre  se 
devoir,  sa  promesse ,  sa  f< 

Avec  le  pron.  personne 
même.  Agir  contre  ses  pro 
irahir  soi-même,  signifie 
par  hasard  ou  imprudcn 
voulait  tenit  caché.  Il  s 
mot  qui  lui  est  éohappé.  On 
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dipe,  de  Cinna,  de  Drutus,  etc.,  La  tragédie 
dont  C^dipo,  Ginna,  Drutus,  etc.,  est  le  su- 
jet, et  à  laquelle  il  a  donné  son  nom. 

TRAGÉDIE,  .se  dit  figurément  d'Un  évé- 
nement jfuneste,  Il  t'eti  paué  d'horribUt 
tragédies  dans  cette  cour.  H  s'est  joui,  il  *'est 
représenté  une  sanglante  tragédie  à  cette 
époque.  Il  est  à  craindre  que  cette  affaire  ne 
finisse  par  quelque  tragédie.     *     *        , 

TRAGÉDIEN,  ENBTE.  S.  Acteur,  aotrice 
tragique.  C'est  un  grand  tragédien,  une 
grande  tragédienne. 

TRAGI-COMÉDIE.  S.  f.  Pièco  de  théâtre, 
dans  laquelle  on  représente  une  actign  sé- 
rieuse entre  des  personnes  considérables, 
inclce  d'incidents  et  de  personnages  qui 
peuvent  appartenir  à  la  comédie ,  et  dont 
le  dcnoûment  n'est  point  tragique.  Piaule 
a  appelé  son  Amphitryon  une  tragi'-comédie. 

Il  s'est  «lit  auàsi  d'Une  pièce  de  théâtre, 
du  même  genre,  où  il  n'y  a  ni  incideniâ  ni 
personnages  comiques.  Le  Cid  a  été  donné 
sous  le  nom  de  tragi-comédie.      -  -. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  dcs  deux  genres. 
Il  se  dit  De  quelque  accident  fâcheux  qui 
tient  du  cojpique.  Cette  aventure  a  quelque 
chose  de  tragi-comique.  Ce  que  vous  nous  ra- 
contez est  tragi-comique.  Il  est  familier. 

TRAGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  tragédie.  Poème  tragique.  Un 
poêle  tragique.  Un  acteur  tr^ffique.  Il  ex- 
celle  dans  le  genre  tragique.  Situation  (ra-* 
gique.  Incident,  dénoûment  tragique^  Style 
tragique.  Les  pièces  de  cet  auteur  ne  sont  pas 
assez  tragiques. 

Il  s'emploie  substantivement  au  mascu- 
lin, et  signifie.  Le  genre  tragique.  Ce  poète$ 
.  s  est  voué  au  tragique.  Il  a  du  talent  po^r  le 
tragique.  Cet  acteur  est  excellent  dans  le  tra- 
gigue.  Le  tragique  est-il  plus  difficile  que  le 
comique? 

Il  se  dit  aussi  substantivement  d'Un nu- 
tour  de  tragédies.  Les  tragiques  grecs.  Cor- 
neille, Racine  et  Voltaire  sont  nos  trois  pre- 
miers tragiques,  nos  trois  grands  tragiques. 

Tragique,  signifie  au  figuré.  Funeste, 
Événement  tragique.  Mort  tragique.  Histoire 
tragique.  La  fin  des  tyrans  est  s&ui^ent  tra- 
(lique.  Il  a  fait  une  fin  tragique.  Cet  homme 
Il  a  que  des  desseins  tragiques.  <  ; 

Fig.,  Cette  affaire  a  tourné  au  tragique,' 
tourne  au  tragique,  Elle  a  eu,  elle  menace 
d'avoir  une  issue  funeste.    -  •  ' 

Fig.,  Prendre  les  choses  au  tragique;  Les 
considérer  d'une  manière  trop  sérieuse,  trop 
grave,  4'une  manière  triste,  alarmante. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
'tragiqup.  Il  est  mort  tragiquement*  Il  a  fini 
tragiquement,    #  * 

TRAHm.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quel- 
qu'un, lui*  manquer  de  foi.  Judas  trahit 
yoire-Seigneur.  Trahir  son  roi.  -Trahir  sa 
pairie.  Trahir  ses  amis.  Quand  il  aperçut  les 
soldats,  il  vit  bien  qu'il  était  trahi.  C'est  un 
homme  incapable  de  trahir, ^On  dit  à  peu 
près  de  même  :  Trahir  les  intérêts  de  qucl- 
7'*'un.  Trahir  la  confiance  de  quelqu'un. 

Fig.,  trahir  la  vérité.  Parler  contre  la 
vqnté;    ■■'•■'■■  ■'.  ^■;  ^^.  ■  ■  ^^ ;■■';■■■•  ,■  '■■■"' 

Fig.,  Trahir  ses  sentiments,  sa  conscience, 
son  devoir,  sa  promesse,  sa  foi,  ses  serments, 
^tc,  Parler,  agir  contre  ses  sentiments,  son 
devoir,  sa  promesse,  sa  foi,  ses  serme^j^ts.^ 

Avec  le  pron.  personnel ,  Se  trahir  soi- 
^néme,  Agir  contre  ses  propres  intérêts.  Se 
trahir  soi-même ,  signifie  aussi ,  Découvrir 
par  hasard  ou  imprudemment  ce  qu'on 
voulait  tenit  caché.  Il  s'est  trahi  par  un 
mot  qui  lui  est  éohappé.'On  dit  dans  le  môme 
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TRApDIEN  —  TRAIN. 

sens  :  Il  voulait  être  inconnu ,  sa  voix  l'a 
trahi.  Sa  surpftre,  sa  rougeur  i a  trahi.  Ses ^ 
pleurs  la  trahirent.  Etc, 

Trahir  leuecret  de  quelqu'un,  Révéler  le 
secret  de  quelqu'un. 

Trahir,  se  JiXit  aussi  Des  choses.,  et  si- 
gnifie, No  pas  seconder,  rendre  vain,  dé- 
cevoir. La  fortune  a  trahi  nos  efforts.  Les 
événementt  trahirent  ses  espérances. 

Trahi,  lE.  part,  passé. 

TRAHISON.  S.  f.  Action  de  celui  jqui  tra- 
hit, acte  d'une  méchanceté  perfide.  Trahi- 
son lâche,  insigne,  signalée ,  noire ,  détesta- 
ble, horrible,  énorme,  manifesté.  J'ai  reconnu 
sa  trahison.  La  trahisonest  déco'èverte.  Un  a 
osél'attaquer  en  brave,  il  l'a  tué  en  trahison, 
par  trahison.  Il  a  fail  une  trahison  à  son 
ami.  Punir  la  trahison.    • 

Haute  trahison,  se  djjt  Des  crimes  qui  in- 
téressent au  premier  cnef  la  sûreté  de  l'É- 
tat. Il  fut  accusé  de  haute  trahison,  de  crime 
de  haute  trahis^on.  On  asouver^t  abusé  au  mot 
haute  trahison.  Les  crimes  de  haute  trahison 
doivent  être  définis  par  ta  loi. 

TRAILLE.  s.t  Bateau  qui  sert  à  passer 
les  grandes  rivières  j  espèce  de  bac  qu'on 
nomme  aussi  Pont  voiant.  '  '' 

TRAIN.  S.  m.  Allure*  Il  se  dit  principa- 
lement Des  chevaux  et  des  autres  bêtes  do 
voiture.  Le  train  de  ce  cheval  est  doux,  est 
incommode,  est  rude.  Ce  cheval  va  grand 
train,  bon  train.  Il  a  un  grand  train.  Ce  che- 
val va  à  fond  de  train,  Il  va  aiissi.Vite  qu'il 
peut  aller.,    •     ^       . 

Ce  chevjal  n'a  point  de  train.  Il  n'a  point 
d*allure  réglée.  Train  rompu.  Celui  qui  est 
composé  de  deux  allures. 

Aller  bon  train,  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne qui  va  fort  vite,  soit  à  pied,  soit  à 
cheval,  soit  en  voiture.  lise  fait  tard,  aU 
Ions  bon  train.  Il  y  a  loin  d'ici  au  gîte,  il 
faut  aller  meilleur  train  pour  arriver  de  jour. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Ce  cocher  mène 
bon  train.    . 

4u  trdin  dont  nous  allons ,  nous  ne  tar^ 
derons  pas  à  les  dépasser,  Nous  allons  ^i 
vite,  que  nous  ne  tarderons  pas  à  les  dé- 
passer ;  et,  flans  un  sens  contraire.  Au  train 
dont  nous  allons,  nous  n'arriverons  jamais, 
Nous  allons  si  lentement,  que  nous  n'arri- 
verons jamais. 

^ig,.  Au  train  doi%t  il  va,  il  aura  bientôt 
fini  son  trawiil,  ou  Au  train  dont  il  y  va,  il 
aura  bientôt  fini,  Il(  va  si  vite  en  besogne, 
qu'il  aura  bientôt  fini  son  travail;  et,  dans 
un  sens  contraire.  Au  train  dont  il  va,  dont 
il  y  va,  son  travail  ne  sera  pas  fini  avant  un 
mois,  Il  va  si  lentement,  que,  etc.  Aller  un 
train  de  poste.  Aller  très  vite. 

Fig.^t  fam..  Mener  sa  fortune  grand  Irain, 
Se  ruiiier. 

Fig.  et  fam..  Mener  quelqu'un  bon  train, 
le  faire  aller  bon  train,  beau  train,  grand 
train ,  Ne  le  point  manager  dans  une  af- 
faire, l'obliger  à  faire  ce  qu'on  veut,  rem- 
porter sur  lui  l'avantage  en  peu  de  temps. 

Train,  en  piarlant  Des  chevaux,  des  mu- 
lets, des  bœufs  et  des  autres  bêtes  de  ser- 
vice, signifie  Aussi,  La  partie  de  devant  et 
de  derrière  d'où  partent  leurs  mouvements. 
Ce  cheval  a  le  train  de  devant  faible.  Il  est 
estropié  dti  train  de  derrière,  ;    '.' 

TRAIN,  en  parlant  D'un  carrosse,  d'un 
chariot,  signifie,  Tout  le  charronnage  qui 
porte  le  corps  *du  carrosse  ou  du  chariot. 
Kair^  mettre  unrirain  neuf  à  une  vonure. 

jBn  termes  d'Impr.,  train  de  la  presse, 
LaTpartie  de  la  presse^  sur  laquelle  on  pose 
la  forme ,  et  qui  avance  sous  la  platine  et 
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s'en  retire  par  le  moyen  do  la  manivelle. 

A/i^  en  train.  Action  de  tout  disposer 
pour  le  tirage  d'une  forme. 

Train,  se  dit  aussi  d'Une  suite  de  valets, 
deehevaux,  de  mulets,  etc.  Grand  train, 
train  leste,  magnifique,  superbe.  Il  marche 
avec  un  grand  train^  Il  a  vingt  vatets  de  li- 
vrée dans  son  train.  Augmenter  son  train. 
Réformer,  retrancher,  diminuer  son  train,  le 
train  de  sa  maison. 

Il  se  dit  également  d'une  suite  de  bêtes 
destinées  soii  à  la  subsistance,  soit  au 
transport.  Un  grand  train  de  bœufs,  de  che- 
vaux, etc.  ,  , 

Train  d'artillerie,  ou  absolument.  Train, 
Tout  l'attirail  qui  compose  l'artillerie  des- 
tinée pour  un  siège,  pour  une  campagne.  H 
se  dit  aussi  de  La  troupe  qui  conduit  les 
engins  d'artillerie.  Soldat  dw train.  Les  che- 
vaux du  train.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
guc,  Train  des  équipages. 

Train,  se  dit,  en  termes  de  Chemin  de  fer, 
II' Une  suite  de  wagons  -Irainés  par  une  lo- 
comotive. Le' train  est  en  marche.  Le  train, 
s'est  arrêté.  Train  expresy  Train  Ximnibus. 
Tsain-poste.  Train  àitjtitt.  Train  4e  mar- 
chandises, 

.  Train  déplaisir.  Train  disposé  pour  con- 
duire dans  un  endroit  déterminé  un  grand 
nombre  de  voyageurs  et  pour  les  ramener, 
l'aller  et  le  retour  se  faisant  à  prix  réduit. 

Train,  se  dit  encore  d'Un  long  assem- 
blage de  bois,  soit  de  charpente  ou  de  me- 
iluiserie,  soit  de  chauffage,  qui  est  assujetti 
avec  des  perches  et  des  liens  en  forme  de 
radeau ,  et  qu'on-  met  à  flot  sur  un  Canal  bu 
sur  une  rivière.  Train  de  bois  flotté.  On  voit 
dépendre  le  long  delariviére  de.grands  trains 
de  bois  carré.  Conduire  un  trdin. 

Train,  signifie,  par  extension.  Bruit,  ta- 
page, vacarme,  coijfime  eh  font  d'ordinaire 
les  gens  ivres ,  les  gens  mal  élevés ,  gros- 
siers. Faire  du  train,  beaucoup  de  train.  Ce 
train  a  duré  toute  la  nuit.  Quel  train! 

Faire  le  traim  Se  réjouir  avec  bruit. 

Train,  se  dit  figurémeht  Du  courant,  do 
la  marche  des  afTaires.  L'affaire  va  son  tfain.. 
Il  faut  savoir  le  train  des  affaires,  le  train  îlu  . 
-monde.  Cette  affaire  prend  le  train  de  réussir. 

L'affaire  va  bon  train,  va  grand  train. 
On  y  travaille  avec  beaucoup  d'activité,  et 
elle  avance.       ;  '  "       . 

Train,  signifie  aussi.  Genre  de  vie.  Cci 
homme  mène  un  train  de'  vie  réglé.  Il  s'est 
mis. dans  ce  train  de  vie.  Il  va  toujours  son. 
■  même  train.    ,      ,  ,  . 

Fig.  et  fam..  Aller  son  train.  Continuer. 
tl  va  son  train.  Allez  votre  train.  ^ 

Être  en  train ,  mettre  en  ( rai»,  Êti^e  en  ac- 
tion ,  eii  mouvement.  Quand  il  est  en  train, 
rien  ne  tùi  coûte.  On  a  de  la  peine  à  le  mettre 
en  train. 

Être  en  train,  signifie  aussi  familière- 
ment, Avoir  un  léger  commencenîent  d'i- 
vre.sse.  En  sortant  de  table  il  était  un  peu, 
en  (rain. 

Être  en  train  de  jouer,  de  courir,  etc., 
Être  en  humeur  de  Jouer,  de  courir;  jouer, 
courir  actuellement.  Il  n'est  pas  en  train  de 
rire,  Il  n'est  pas  dispo.sé  à  rire.  Il  est  en 
train  de  se  ruiner,  Il  mène  une  vie  propre 
à  le  ruiner.  =    i^ï^i^^:..'  /"^.^  :■•;/■  ■•^r  i-"t-,..>?    ■^  ; 

Fam.,  Mcitre  les  autres  en  train.  Les  ex- 
citer à  la  joie ,  au  plaisir..  Dans  les  sociétés 
oU  il  est,  il  met  tout  le  monde  en  train.  On 
dit  aussi,  Mettre  en4rain  de.  Exciter  à.  Il^ 
a  mis  e,n  train  de  boire,  de  travailler,' 
dit  encore ,  Afe((re  une  affaire  en  train, 
commencer,  la  faire  commencer.  La 
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mettre  en  bon  train,  En  avancer  le  succès; 
et,  dans  le  même  sens,  L'a/faire  at  en  bon 
train. 

Pop.,  Doute-en-train ,  se  dit  d'Un  homme 
qui  excite  les  autres  à  la  joie,  qui  met  toute 
la  compagnie  en  train. 

TRaInage.  s.  m.  Action  de  traîner.  Il  « 
se  dit  principalement  en  pariant  Des  voi« 
turcs  appelées    tjraineaux.  La  saitotii  le 
temps  du  trainagf.  ^     ■         • 

TRAiiVANT,  AiirrE.  adj.  Qui  traino  à 
terre.  Robe  traînante.  Queue  traînarUe.  '   _, 

Drapeaux  irairiflnts,  Les  drapeaux  qu'on 
\  portait  renversés  y  et  qu'on  laissait  traîner, 
à  la  pompe  funèbre  d'un  général  d'arnaée. 
Piquet  traînantes^  Les  piques  qu'on  y  por- 
tait renversées,  le  fer  traînant  à  terre. 

Fig.,  Discourt  {raîhant,  ttyle  traînant, 
Discours,  style  languissant,  qui  renferme 
peu  de  choses  en  beaucoup  de  paroles. 
Voix  traînante,  Voix  monotone  et  lente. 

TRAiBrARD.  S.  m.  Soldat  qui  resté  en' 
arrière  de  la  troupe  avec  laquelle  il  doit 
marcher.  Let  traînardt  de  Varmée.  yoyez 
Traîneur.  '    t* 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un*  homme 
lent,  négligent.  Quel  ir^upportable  traînard! 
Il  est  familier. 

TRAl!f  A8SÉ.  S.  f.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  la  renouée  commune,  parce 
"^  que  ses  tiges  sont  couchées.  ^ 

I^raIbta^ER.  y.  a.  Traîner  avec  len- 
teur L'affaire  ett  urgente,  il  ne  faut  pat  la 
trainatter.  Il  s'emploie  aussi  absolument. 
Cet  homme  ne  fait  que  traînatter.  Il  estfa- 
■^miUer...  ■  •■„/■  :;■.•'.   :   '■~~— ^.  . 'y-- ':■::'  :-,r'':^P.(-_ 

TRAÎNASSÉ,  ÉE.  part,  passé.     ^  •  v        1* 

TRÀlNE.  8.  f.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  phrases*:  Det  perdreaux  qui  tont 
en  traîne.  Des  perdreaux  qui  ne  peuvent 
pas  encore  voler,  hi  sô  séparer  de  leur  mère; 
et,  Un  bateau  qui  ett  à  la  traîne.  Un  bateau 
amar;'é  à  l'arrière  d'un  bâtiment. et  que  ce- 
lui-ci traîne  dans  sa  marche. 

llvse  dit  encore  de  La  queue  traînante 
d'uile  robe'. 

.  traIneau.  s.  m.  Sorte  de  voiture  sans 
roues,  dont  on  se  sert  pour  aller  sur  la 
neige  ou  sur  la  glace, ^soit  par  nécessité, 
soit  par  plaisir.  Aller  en'traîneau.  Se  prome* 
ner  en  traîneau,  Dant  let  pa^ft  du  Nord 
on  votfage  en  traîneau  pendant  l'hiver. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  voitures 
sans  roues,  dont  on  se  sert  en  toutes  saisons 
pour  transporter  (les  il^rchandises  dans 

■  les  rues.-'' ■■■■•'•^''■'■^ ''";■'-'-'" -^^^^^^  -  ■   /■ 

TRAÎNEAif,  se  dit  encore  d'un  grand 
filet  qu'on  traîne  dans  les  champs  pour 
prendre  des  alouettes,  des  cailles,  des  per- 
drix, etc.,  ou  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poisson.  On  ne  chatte  au  traîneau 
que  pendant  la  nuit.  Prendre  du  poitton  au 

■  traîneau,  -■:■^•:^;:.^y■^;i;i>*ijfe;^br•A■v"5;i^^^^^^^ 

TR aInÊE.  s.  f.  Petite  quantité  de  certair 
nés  choses  répandues  en  longueur,  comme 
blé  ^farine,  cendre^,  plâtre,  etc.  Le  tac  de 
pldtre  t'est  troué,  et  a  fc^t  une  longue  traî-- 
fiée  sur  le  chemin. 

Il  se  dit  àustsi  d'Une  longue  suite  de  pou- 
dre à  canon  dont  on  se  sert  pour  porter  le 
feu  à  l'amorce.  On  fit  une  traînée  de  poudre 
pour  faire  jouer  les  boîtes.  Mettre  le  feu  à 
la  traînée. 

,  Il  se  dit  encore  de  La  trace  qu'on  fait 
avec  des  morceaux  de  charogne ,  pour  at- 
tirer un  loup  dans  le  piège  par  l'odeur.'  Let 
vieux  loups  ne  te  prennent  pat  à  la  traînée. 

TRaIhbe.  V.  a.  Tirer  après  soi.  Let  che- 
taux  qui  traînent  uncarrotse,  une  eharrettf, 


un  bateau.  Let  ehevattx  qui  traînaient  le  ca^ 
non.  Traîner  un  coffre,  une  table.  Traîner  un 
homme  en  priton.  On  i'a  traîné  dant  la  boue. 
Traîne^  à  (a  voirie. 

La  rivière  traîne  bien  det  immondieet,  bien 
du  table ,  Elle  emporte  avec  elle  bien  du 
sable ,  bien  des  immondices.   .  ^ 

Jraîner  toujourt  aprét  toi  une  longtie  tuite 
devàlett.  Les  mener  partout  avec  soi.  ffaî' 
ner  quelqu'un  partout.  Le  mener  partout  où 
on  va.  Gela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
'part.  :-':f'x''^v-^^:^'^f...^-^^  ■■.  v;  -y-  ■ 

Fig.,  Cette  action  a  traîné  aprét  elle  une 
longue  tuite  de  malheurt ,  Elle  a  été  suivie 
de  beaucoup  de  malheurs,  dont  elle  a  été  la 


source. 
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Cet  homme  traîne  la  jambe,  Il  ne' marche 
pas  f^rme  de  cette  ]ambe-là,  et  il  nç  la  porte 
que  lentement  après  l'autre.  On  dit  d^ns  le 
même  sens,  Ce  cheval  traîne  la  jamjbe.  On 
dit  -encore  de  même  qa'Un  oiseau  traîne 
i'aile,  quand  ses  ailes  pendent;  ce  qui  ifiàr- 
que  iiu'il  est  blessé  ou  malade. 

Fig.,  Traîner  une  vie  languittante  et  mal' 
heureute,  Être  accablé  de  chagrins  ou  d'in*' 
flrmités.r 

Fig.,  Traîner  iet  parol^f,  Parler  lente- 
ment. 

^  Fig.,  Cet  homme  traîne  ton  lien;  et  prov., 
N'ett  pattauvé  qui  traîne  ton  lien,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qui  n'est  pas  tout  à 
fait  échappé  d'un  danger,  affranchi  d'une 
passion,  délivré  d^e  mauvaise  affaire. 

Prov.  et  fig. ,  C'etrun  trairu-poter^e.  C'est 
un  mauvais  garnement,  un  homme  qui  finira 
mal.  Cette  phrase  peu  usitée  signifie  quel- 
quefois, C'est  un  homme  qui  porte  malheur 
à  ceul  qu'il  approche. 

il  irainë  sa  partie  dans  tous  les  tribunaux, 
se  dit  p'un  plaideur  qui  traduit  sa  partie 
adverse  de  txîbujial  en  tribunal.    '     , 

Fig.,  Traîner  quelqu'un  danf  la  boue, 
Proférer  ou  écrire  contre  lui  des  injures 
graves,  des  imputations  diffamantes. 

En  termes  de  Maçonnerie,  Traîner  une 
corniche,  une  moul^re,  La  façonner,  Tex^ 
cuterau  moyen  d'un  calibre  (m'on  traîne 
sur  le  plâtre  frais.         **  ^  ^ 

TraIner,  se  dit  dans  le  sens  d'Allonger, 
de  différer;  en  parlant  De  celui  qui  ne  veut 
pas  finir,  qui  ne  veut  pas  terminer  une  af- 
faire dont  il  est  le  maître.  li  y  a  six  moit 
que  ce  rapporteur  me  traîne  pouf  le  jugement 
4e  mon  procét.  Vous  êtes  entre  les  mains  d'un 
arbitre  qui  tfous  traînera  longtemps.  L'homme 
à  qui  vous  avez  affaire  vous  traînera  et  ne 
finira  point.  Il  m*a  traîné  longtemps  avcml 
de  me  payer. 

TraÎnbr/  s'emploie  avec  le  pronom  per-» 
sonnel,  et  signifie,  Se  glisser  en  rampant.  Ce 
chasseur  se  traîna  pour  approcher  le  gibier. 
Ce  voleur  se  traîna  à  trctvèrs  les  broussaillet 
pour  surprendre  un  passant.  Cet  enfant  ett 
tans  cesse  à  se  traîner  par  terre. 

Il  sigitifie  quelqu^ois,  Marcher  avec 
grande  feine.  Je  m»  traînera^  là  comme  je 
pourrai.  Il  a  eu  bien  de  la  petne  à  s* y  traîner, 

U  s'emploie  figurément  dans  ee  dernier 
sens.  ban4  Us  trois  premiers  actes  de  ce 
drame,  Va,cHon  ne  fait  q;ue  te  traîner,  te 
tratne. 

TraIner,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Pendre  Jusqu'à  terre.  Un  memteau,  une  robe 
qui  traîne..  ,  . 

Il  se  dit,  par  extension ,  en  parlant  De 
certaines  diosQS  qu'on  laisse  exposées  où 
elles  ne  devraient  pas  être,  au  lieu  de  les 
mettre  à  le^r  plaoei  Vout  laittex  trainer  vot 
cleft,  votre  argent  turune  table.  Cet  papi^rt 


^   * 


ont  traîné  tongtempt  dant  mon  cabinet.  Ce 
domestique  laitte  tout  traîner,  ne  laisse  rien 
traîner. 

Fig.,  Cela  traîne  dant  (Sut  les  livres,  cela 
traîne  partout,  se  dit  par  mépris  D'une 
pensée,  d'une  expression,  d'uiv  fait,  d'une 
situation,  etc.,  qu'on  rencontre  dans  un 
livre,  et  qu'on  a  déjà  trouvée  dans  beau- 
coup d'autres.       ^^       *       ' 

TraIner,  se  dit  encore  D'une  personne 
qui  est  en  langueur  sans  pouvoir  se  rétablir. 
Il  y  a  longtempt  qu''il  traîne.  Il  ne  fait  que 
traîner.  Il  (raiViera  encore  quelque  temps. 

Cette  affaire  traîne ,  Elle  n'avaiice  point. 
Ce  diteourt  traîne.  Il  est  froid,  languissant, 
etc.  .    )  ''  ■  '    .       '     ■.    ■'  ' 

TRAfNBR,  se  ^it  en  outre  Des  soldats  qui, . 
dans  les  marclies,  allant  trop  lentement,  se 
trouvent  derrière  la  troupe ,  à  quelque  dij- 
tance;  et  pes  bâtiments  d'une  flotte,  d'un 
convoi  qui,  marchant  ou  manœuvrant  mal, 
restent  toujours  en  arrière. 

Il  se  dit  également  Des  chiens  de  meute 
qui  he  suivent  pas  le  gros  de  la  meute  dans 
la  chasse.  Dant  toute  ta  vMute,  il  n'y  a  pas 
un  chien  qui  traîne. 

Traîner  ,  en  ternies  de  Billard ,  signifie, 
Conduiire  quelque  temps  sa  bille  sans  qu'elle 
quitte  le  bout  de  la  queue.      . 

Tra!n]è,  ée.  part,  passé. 

Prov.  et  fi|^..  Autant  vaut  traîné  que 
porté,  se  dit  en  parlant  De  certaines  chose3 
qu'il  vaut  presque  autant  faire  d'une  façon 
que  d'utie  autre. 

TRAIneuR.  s.  m.  Celui  qui  traîne  quel- 
que chose.  En  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guèfe  que  dans  cette  locution  familière, 
aujourd'hui  peu  usitée,  Traîneur  d'épée, 
Vagabond ,  fainéant  qui  porte  répce,etqui 
n'est  engagé  dans  aucun  service,  qui  n'a  au- 
cune charge. 

Il  se  dit  aussi  Des  chasseurs  au  traîneau. 
Let  gardet'Chatte  ont  pris  det  traîne^urs  dans 
la  plaine.       .        ,  ^  ^<r 

Traîneur,' se  ditèncoi^  Des  soldats  qui [ 
ne  marchent  pas  avec  leur  troupe,  et  qui 
demeurent  derrière,  par  manque  de  force, 
ou  de  bonne  volonté.  Dant  let  marches  d'ar- 
mée,jlv  a  touvent  beaucoup  de  traîneurs. 
L'atriere-gardearamatté  let  traîneurt.  Dans 
ce  sens,  on  dit  aussi,  Traînard, 

Il  se  dit  aussi  Des  bâtiments  d'une  flotté, 
d'un  convoi  qui  restent  toujours  en^arriére. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Chasse, 
Des  chiens  qui  iie  suivent  pas  le  |pros  de  la 
meute.  -'■'■"■■-.^  '■  :\^'^^^-^  ■":''■■ '■■_ 

TRAIRE.  V.  a.  (Je  trait,  tu  trait,  il  trait  ; 
nous  irayoru,  vous  trayez,  ils  traient.  Je 
trayais.  J'ai  trait.  Je  trairai.  Je  trairais. 
Trais,  trayez.  Queje  traie.  Que  j'eusse  trait. 
Trayant.)  Tirer.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
parlant  De  certaines  Jemettes  d'animaux 
dont  on  tire  le  lait.  Traim  les  vachit.  Traire 
une  brebit.  Traire  une  chèvre.  Traire  une 
dnètte.  On  dit  de  même.  Traire  du  lait^ 

Trait,  aitb.  part,  passé.  La  vache  ett-élle 
traite?     *  f 

Il  se  dit  aussi  Des  m^ux  paiE»és  parj^ 
filière,  et  qui  ne  sont  point  encore  mis  sur 
la  soie.  De  Vor  trait.  De  l'argent  trait.  H 
s'emploie  quelquefois  substantivement. De< 
boutons  de  trait.     ^  f 

>  TRAIT.  Bé  m.  Terme  générique ,  qui  sj- 
gpoifie  également.  Les  flèches  qu'on  tU'c 
avec  l'arc  ou  avec  l'arbalète,  et  Les  dards, 
les  Javelots  qui  se  lancent  avec  la  main. 
Décocher,  lâcher  un  trait.  Lancer  un  traih 
On  distinguait  anciennement  les  armes  de 
trait  et  Ifis  armei^d'hast,  i-. 
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Gens'de  (raie.  Ceux  q 
Je  l'arbalète,  ou  qui  iar 

Fam.,  Comme  un  traii 

soUiinent,  Comme  un  t 

\)arlU  comme  un  trait,  ce 

halète.  .  ^     ^ 

Ce  lieu  est  à  un  Irait  di 

Il  y  a  entre  les  deux  un 

é^'al  à  la  portée  d'un  tra 

soakà  un  trait  d'arbalèt 

Vîg.,Let  traitt4e  L'A 
de  l'amour. 

Fig-»  ^^'  (rat(s  de  la 
ilu  soleil.  Dans  un  sens 
en  trait  de  lumière,  si, 
une  pensée  qui  éclaire 
sur  quelque  chose  qu'il  ' 
qu'il  cherchait  sans  le 
que  quelquet  mots,  mai 
trait  de  lumière. 

TRAIT ,  se  dit  figurém 
la  raillerie,  de  la  médisa 
etc.  Un  trait  de  satin 
raillerie.  Let  trailt  de  ' 
Vn  trait  tatirique:  Dei 
traits  mordantt.  Repou 
calomnie.  Être  sensible 
tire.  Vout  étet  à  Vabri 

TRAIT,  sfjgnifie  aussi , 

de  corde  ou  de  cuir  av 

.vaux  tirent.  Une  paire 

de  volée.  Ce  cheval  tire 

iraitt.  Couper  les  traiti 

.  à  plein  trflit. 

Cheval  de  (rait,  Celi 
et  particulièrement  au 
par  opposition  à  Chev 
selle. 

TRAIT,  en  termes  de 
laquelle  est  attaché  le  1 
bais.  Laitter  aller  un  l 
du  trait,  On  dit  qu't/n 
trait ,  Lorsque ,  étant  ) 
cerf,  il  fait  effort  ()our 
tp4à. 

[  Trait  de  bateauàe,  Pli 
attache  les  uns  aux  ai 
une  rivière. 
Thait,  signifie  aussi 

quilibre  de  la  balance 

Aux  marchandites,  qui 

et  d'ungrànd  poids,  le  t 
Trait,  signifie  enc 

de'liqueur,  ou  l'action 

queur  tout  d'une  haleû 

d'un  seul  trait. 
Boire  à  longt  traitt 
-    savourant  ce  qu'oii  bo 

rément,  Goûter,  tavov 

%,  traitt.    ■■,''4'r  ::v.;:.^'.:-v^'-; 

Trait,  signifie  en  o] 

trace  avec -la  plume. 

maître  à  écrire  fait 

lettre  ett  formée  de  de 

nom  tout  d'ufi  trait.  Pi 

ligne  pour  l' effacer.  J, 

Tiret.- 

'^  Enrichir,  ruiner  qi 
^''  plujne.  Faire  ou  dé 

quelqu'un ,  en  écrivai 

ques  mots. 
Traft,  en  Peinture 

au  moyen  de  Imuet 

d'un  objet.  Danrles  < 

habile  artitte,  le  traii 
•   lerrompu  dant  let^lun 

les  oihbres.  f  *' 

Copier  trait  .pour 

ment,  fidèlement,    ; 
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Gens'de  trait,  Ceux  qui  liraient  do  l'arc, 
Je  l'arbalète ,  ou  qui  lançaient  le  javelot. 

Kam.,  Comme  un  trait  d'arbalète ,  ou  ab- 
solument, Comme  un  trait,  Fort  vite.  Il 
partit  comme  un  trait,  comme  un  trait  d'ar- 

balète. 

Ce  lieu  est  à  un  trait  d'arbalète  de  teluutre,. 
Il  y  a  entre  les  deux  un  espace  à  peu  près 
é<ral  à  la  portée  d'un  trait.  Cet  deux  maitons 
'^nt^à  un  trait  d'arbalète  l'une  de  l'autre, 

v)g',  ^'<  traits  4e  L'Amour,  Les  atteintes 
de  l'amour. 

Fig.,  Les  traits  de  la  li^jniére,  Le§  rayons 
(lu  soleil.  Dans  un  sens  encore  plus  figuré, 
in  trait  de  lumière,  signifie,  Une  parole, 
iiiio  pensée  qui  éclaire  subitement  l'esprit 
sur  quelque  chose  qu'il  entrevoyait  à  peine, 
qu'il  cherchait  sans  le  découvrir.  /(  ne  dit 
que  quelques  mots,  mais  et  fut  pour  moi  un 
irait  de  lumière, 

TRAIT ,  se  dit  figurément  Dnes  attaques  de 
la  raillerie,  de  la  médisance,  de  la  calomnie, 
etc.  Un  trait  de  satire,  dfi  médisance,  de 
raillerie.  Les  traits  de  Venvie,4e  la  haine. 
Un  trait  satirique:  Des  traits  malins.  Des 
irails  mordants.  Repousser  les  traits  de  la 
calomnie.  Être  sensible  aux  traits  de  la  sa* 
tire.  Vous  êtes  à  l'abri  de  leurs  traits.  . 

Trait,  sljgnifie  aussi ,  Une  certaine  longe 

de  corde  ou  de  cuir  avec  laquelle  les  che- 

..vaux  tirent.  Une  paire  de  traits.  Des  traits 

de  volée.  Ce  cheval  tire  bien,  il  bande  sur  iei. 

traits.  Couper  les  traits.  Ces  chevaux  tirent 

,  à  plein  tr/iit. 

Cheval  de  trait.  Celui  qui  sert  au  tirage, 
et  particulièrement  au  tirage  des  voitures  ; 
par  opposition  à  Cheval  de  monture  ou  de 
selle.  • 

Trait,  en  termes  de  Chasse,  La  longe  à 
laquelle  est  attaché  le  limier  qu'on  mène  au 
bois.  Laisser  aller  un  limier  de  la  longueur 
dn  trait,  On  dit  qu' C7n  limier  bande  sur  le 
trait,  Lorsque,  étant  i)rès  de  la  reposée  du 
cerf,  il  lait  effort  {>our  s'avaïîcer  de  ce  c6- 
té4à. 

(  Trait  de  bateaux.  Plusieurs  bateaux  qu'ôii 
attache  les  uns  aux  autres  pour  remonter 
une  rivière.  ^  :^^ 

Trait,  signifie  aussi ,  Ce  qui  emporte  l'é- 
quilibre de  la  balance ,  et  la  fait  trébucher. 
Aux  marchandises  qui  sont  en  grand  volume 
et  d'ungrànd  poids,  le  trait  doit  être  plus  fort. 

Trait,  signifie  encore,  Ge  qu'on  avale 
de'liqueur,  ou  l'action  d'avaler  quelque  li- 
queur tout  d'une  haleine.  /(  a  vidé  son  verre 
d'un  seul  traiU  / 

Boire  à  longs  traits,  Boire  lentement  en 
-    savourant  oe  qu'on  boit.  On  dit  aussi ,  figu- 
rément. Goûter,  savourer  un  plaisir  à  longs 
tL  traits.  ^ 

Trait,  signifie  en  outre,  Une  ligne  qu'on 
trace  avec  4a  plume.  Trait  de  plume.  Ce 
maître  à  écrire  fait  de  beaux  traits.  Cette 
lettre  est  formée  de  deux  tràîlts.  Il  écrit  son 
nom  tout  d'up  trait,  Passex  un  trait  sur  cette 
ligne  pour  l'effacer.  Traii  d'union:  voyez 
Tiret.-'' ■  "','"■'  '- ■  ■■ 
'^  Enrichir,  ruiner  quelqu'un  d'un  trait  de 
S  plujne ,  Faire  ou  détruire  la  fortune  de 
quelqu'un,  en  écrivant  ou  en  rayant  quel- 
ques mots.'  '■:^ ^'*.:-?v'^.:'' ••;  --;'■•'•,•:•:-;.*.-  ■  •;  ■ 

Traft,  en  Peinture,  sigpifie,  Une  ligne 

au  moyen  de  l«[uelle  on  imite  la  forme 

(l'un  objet.-  Dani^le»  contours  qtie  trace  un 

habile  artiste,  le  trait  doit  être  léger  ou  tn- 

>   terrompu  dans  les^lumiéres ,  etressenti dans 

les  ombres.  ;..:>■-.  ..^jm':'''  ■y'-h'-'-S'  "•'■''. ••,^>- :•■■■, ■ 

Copier  trait  .pour  traita  Copier  èxacté- 
ment,  fidèlement.       v^ir ;    f^     r        .    '  , 
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Fig.,  Éteindre  à  grands  traits.  Raconter, 
décrire  d'une  manière  animée  et  rapide.  /( 
peint  à  grands  traits,  dans  son  histoire,  les 
événements  de  tel  siècle. 

Trait,  se  dit  particulièrement,  dans  un 
sens  collectif.  Des  lignes  d'un  dessin  qui 
n'est  pas  ombré.  Dessin  au  trait ,  au  sirnple 
trait.  H  s'est  contenté  d'en  faire  le  trait. 

11  signifie  de  même ,  Le  tracé  des  opéra- 
tions nécessaires  pour  tailler  et  pour  ap- 
pareiller les  matériaux  d'une  construction. 
L'art  du  trait:  Le  maçon,  le  charpentier,  le 
menuisier,  doivent  connaître,  apprendre  le 
trait.  I  / 

Pié^c^  de  trait.  Modèle  ou  partie  de  con- 
struction faite  selon  l'art  du  trait.  Le  modèle 
de  cette  voûte  est  une  belle  pièce  de  trait.  On 
dit  dans  un  sens  analogue.  Le  trait  de  cet 
escalier,  de  cette  voûte  est  beau ,  hardi ,  etc. 

Trait,  se  dit  également,  surtout  dans 
les  Arts,  de  Certaines  lignes  qu'on  trace 
pour  servir  de  marque.  Trait  de  niveau f 
Trait  de  repère.  ■  *i^ 

Le  trait  de  la  scie,  La  marque  que  l'on 
fait  sur  l'endroit  du  boi|  ou  de  la  pierre 
qii'on  veut  scier.  Il  se  dit  aussi  de  Ce  q[ue 
la  sçfl^emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qu'on 
scie.    '  ■  ,  '""i-:"'  ■■/■'■'  / 

'Frait  dé  scie.  Chaque  coupe  qui  est  faite 
avec  lai  scie  dans  un  morceau  de  bois ,  dans, 
un  bloc  de  pierre.  €ette  voie  de  bois  a  été 
coupée  à  trois  traits  de  scie,  c'est-à-dire  que 
Ghaïque  bûche  a  été  partagée  en  quatre  mor- 
ceaux avec  la  scie. 

Trait,  se  dit  aussi  Des  linéaments  du 
visage  ;  et  alors  il  s'emploie  surtout  3U  plu- 
riel. Ce  jeune  homme  a  tous  les  traits  de  son 
père.  Elle  a  de  beaux  traits,  de  grands  traits, 
de  petits  traits.  Des  traits  mignons,  des  traits 
fins,  délicats,  agréables.  La  frayeur  était 
;^peintesur  ses  traits.  L'altération  des  traits. 
Ses  traits  ne  ^ne  sont  pas' inconnus. 

Trait,  se  dit  figurément  d'Une  action 
qui  marque  une  intention  fjavorable  ou 
nuisible  à  quelqu'un.  Ce  trait  a  bien  prouvé 
vôtre  affection  pour  nous.  Un  ami  devait-il 
s'attendre  àun  pareil  trait  ?  Le  trait  est  noir. 
Ce  n'est  point  là  un  trait  A' ami.  Il  a  fait  là 
un  vilain  trait,  ^ 

Il  se  dit,  en  général ,  Des  actions  qui  ont 
quelque  chose  de  remarquable.  Un  beau 
trait.  Un  trait  infâme.  Un  vilain  trait.  Voilà 
un  trait  d'habile  homme.  Un  trait  de  courage, 
de  clémence,  de  générosité.  Un  trait  généreius. 
fjn  trait  de  pérfidiè^de  cruauté.  Un  trait  de 
fripon.  Un  trait  d'esprit.  Voilà  de  vqs  traits. 
Ce  sont  de  vos  traits. 

Il  signifie,  en  parlant  D'histoire ,  Un  fait, 
un  événement  reniarquable.  Il  y  a  un  trait 
dans  l'histoire  qui  a  rapport  à  ceci,  Tite-Live 
rapporte  un  trait  semblable.  On  lui  racontait 
les  beaux  traits  de  notre  histoire. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  Ce  qui  distingue 
ou  caractérise  une  personne,  une  chose. 
Les  traits  de  ressemblance  que  ce  grand 
homme  eut  avec  les  héros  de  l'antiquité.  C'est 
là  le  trait  caractéristique  de  cette  époque. 

Un  trait  de  caractère ,  Une  action  ou  une 
parole  bien  conforme  au  caractère  de  celui 
qui  la  fait,  qui  la  dit.    ^  >.       t'I.   •; 

TrIit,  se  dit  aussi,  figurément.  Des  beaux 
passa^i^es  d'un  discours^  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  saillant,  de  plus  brillant  dans  un  dis- 
cours. Il  y  a  de  beatup  traits  dans  èe  dii-» 
cours ^Trait  d' éloquence.    -^^     ^  ^ .    '•  i  %; 

Il  se  dit  quelquefois  en  Musique,  dans 
un  sens  analogue,au  précédent.  Il  y  a  dans 
ce  morceau  des  traits  hardis,  brillants,  etc. 

Trait,  se  dit  encore  d'Une  pensée  vive. 
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brillante,  imprcvije.  Cet  ouvrage  est  plein   • 
de  traits ,  pétille  de  traits.  On  dit  de  mémo, 
Trait  de  sentiment.  Pensée  qui  exprime  uu 
mouvement  du  cœur. 

Fam.,  Avoir  du  trait.  Mettre  dans  sa  con- 
versation, dans  ses  écrits,  du  piquant  et  do 
l'esprit.  r         ' 

Trait,  dans  la  Liturgie  ca;tholiquc,  se  dit 
de  Certains  versets  que  l'on  chante  à  la 
messe  entre  le  graduel  et  l'évangile. 

TRAIT,  au  Jeu  d'échecs  et  au  Jeu  de  da- 
mes, L'avantage  de  jouer  le  premier.  Don^ 
ner  le  trait.  Donner  deux  traits.  Avoir  le 
trait. 

""  Trait,  se  dit  encore  Du  rapport  d'une 
chose  à  une  autre.  Cette  affaire  n'a  point  de 
trait,  n'a  pas  de  trait,  n'a  aucun  trait  à  l'au- 
tre. Cela  a  trait  à  ce  que  je  vous  disais. 

TRAIT^IILE.  'adj.  des  deux  genres. 
Doux,  maniable,  avec  qui  on  peut  facile- 
ment traiter.  Il  est  fort  traitable.  C'est  un 
esprit  traitable.  Je  ne  veux  point  d'affaire 
avec  cet  homnie-là,  il  n'est  jpas  traitable. 

TRAITANT.  S.  m.  Celui  qui  se  chargeait, 
du  recouvrement  des  impositions  ou  deniers 
publics,  à  certaines  conditions  réglées  par 
un  traité.  Gi'Qs  traitant.  Petit  traitant.  Les. 
traitants  s'enrichirent  beaucoup  sous  ce 
règne,       - 

TRAITE,  s.  f.  Étendue  de  chemin  q<i'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  sans  s'ar- 
rêter, sans  se  reposer.  Aller  tout  d'une  traite 
d'un  lieu  à  un  autre.  Il  fit  Tiix  lieues  d'une 
traite,  tout  d'une  traite.  Si  vous  faites  vos 
traites  trop  grandes,  vous  iuerex  vos  che" 
vaux.  Il  y  a  une  bonne  traite,  une  longue 
traite  d'ici  là.  ,    * 

Traite,  se  dit  aussi  Du  transport  de 
certaines  marchandises,  telles^que  blés,  . 
vins,  etc.,  d^iine  province  à  une  autre,  ou 
d'un  État  à  un  autre.  Il  s'est  fait  de  grandes 
traites  de  blés,  de  grandes  traites  de  vins. 
On  a  permis  la  traite  des  blés.  ' 

Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordi- 
nairement. Du  trafic  que  font  des  bâti- 
ments de  commerce  sur  les  côtes  d'Afrique, 
en^^  échangeant  leurs  marchandises  contre 
des  dents  d'éléphants ,  de  la  gomme ,  de  la 
poudre  d'or,  etc.,  ou  même  contre  des  escla- 
ves. Ce  bdtiment.fait  la  traite  ;  il  va  en  traite; 
il  est  en  traite.  La  traite  des  nègres,  ou  abso- 
lument, La  traité  est  abolie. 

Traite,  se  dit  également  Du  commerce 
des  banquiers.  Ce  qui  caractérise  une  lettre 
de  change,  c'est  la  traite  de  pla^e  en  place. 

Il  se dit^, quelquefois.  Des  lettres  de  change 
mêmes.  Donn«x-mot  une  traite  sur  Ham'* 
bourg.  Il  a  plusieurs  traites  sur  Bordeaux. 
FtUre  accepter  des  traites, 

TRAITE.,  s'est  dit  aussi  de  Certains  droits 
qu'on  levait  sur  les  marchandises  qui  sor- 
taient du  royaume,  ou  qui  y  entraient,  ou 
même  qui  passaient  d'une  province  dans    ; 
une  autre.  Lej  traites  foraines.  Les  traites, 
domaniales.  On  payait  la  traiie  des  mar- L 
chandises  en  Bretagne ,  en  Dauj^hiné.  Un. 
commis  à^arecette  des  traites."^  ''  v 

THAiTE,  en  termes  de  Monnaie,  se  disait 
autrefois  de  Tout  ce  qui  iait  1^  diminution 
de  la  valeur  intrinsèque  *deà  espèces  mon- 
nayées. La  traite  comprenait  leseigneuriage,  ■■} 
le  brassage,  et  les  remèdes  de  poids  etdi'loi. 
Ce  terme  est  hors  d'usage  maintenant  en;: 
France,  où  l'on  ne  retient  que  les  frais  de 
fabrication  et  les  tolérances  supérieures:  .• 
aux  termes  Iboyeng.-vt;.,!^  ;.         v    ^ 

;.,i:  TRAITÉ,  a.  m.  Ouvragé  où  l'on  traite  de 
quelque  art ^  de  quelque  science,  de  quel-    ,j 
que  matière  particulière.  7rai<</  de  mathé-* 
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p/iy«<4K«.  Traitcf  dé?  la  tphêre.  Tfaité  de  mo^ 
raie,  de  législation,  Ceti  un  traité  fart  «a- 
vant,  fort  méthodique,  etc.  Une  collection  de 
traités,  : 

Tfi.fi'çé,  signifie  aussi,  Convention  faite 
cnttt  des  souverains,  entre  des  lÊtats.  Traité 
de  paix.  Traité  df  confédértUion,  Traité  de 
commerce,  f'aitéi d'alliance.  Traité  condt- 
tionnel.  Traité  ÀDentuel,  Traité  de  West- 
phalie.  Traité  d'Utrecht,  Traité  d'Amiens. 
Kéjgocier  un  traité^  Conclure,  signer, ratifier, 
rompre  un  traité.  Contrevenir  à  un  traité.  Ce 
prince  se  reposait,  sur  la  foi  des  traités, 
lorsque  se$  frontières  furent  attaquées  à  V im- 
proviste. I    •  ^,      •r"'\i'''     ■-•'^^V'-'^'''-*-^'-^^^ 

TiiAiTÉ,  signifie' encore ,  Convention  des 
particulière  entre  eux^  ou  avec  le  souverain, 
avec  le  gouvernement,  avec  l'administra- 
tion. Le  traité  que  les  entrepreneurs  ont  fait 
avec  le  gouvernement.  Cela  n*est  pas  dans 
son.  traité,  dans  le  traité  qu'il  a  fait,  i(  a  fait 
un  traité  avantageuit,  un  traité  ruif^tuc.  Un 
traité  frauduleux.  Les  articles  du  traité.  Une 
des  conditions,  une  des  elausei  de  notre  traité, 

TRAITEMENT.  B,  m.  Accueil,  réception, 
manière  d'agir  avec  quelqu'un.  Bon. traite* 
ment.  Traitement  favorable.  Mauvais  trai" 
tement.  On  lui  g  fait,  il  a  reçu  toutes  sortes 
de  bons  traitements,  de  mauvais  traitements. 
Le  traitement  qw  vous  lui  ferex,  on  vous  le 
fera. 

Mauvais  traitements ^  lui  pluriel,.  Violen* 
xes,  coups,  voies  de  fait. 

TiiAiTEMjsNT,  sc  dit  aussi  Des  appoin- 
tements attachés  à  une  place,  à  un  emploi. 
On  a  augmenté,  diminué  son  traitement.  Il 
ne  touche  que  la  moitié  de  son  traitement.  On 
a  ordonné  une  retenue  sur' les  traitements.  On 

supprimé  son  traitement.  ^'*'^r'^ 

Traitement,  se  dit  encore  de  Certains 

nneut^s  qu'on  rend,  dans  les  cours^  à  des 
personnes  de  distinction.  Il  y  a  de  certains 
traitements  attachés  au  caractère  d'amboff  a« 
4eur.  [Le  traitement  de  prince,  La  république 
de  ye^ise  avait  le  traitement  des  tftes  eou- 
ronnées,  '.  .-^  _  ^  "•■  '.■•■-::.';v  ■.^tv^%'-.v  ^^;-  '  ,;    ■ 

Il  se  disait  également^Des  repas  que  leroi 
faisait  donner  en  certaineM)ecasion8  aux 
ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinaires, 
et  même  aux  envoyés.  Tel  maître  4*hàtel  du 
roi  fut  chargé  du  traitement  de  tel  ambas' 
sadeur,  de  tel  prince. 

"■'  Traitement,  se  dit  en  outre  dé  La  ma- 
nière de  conduire, une  maladie.  Ce  médecin 
n'a  pas  été  heureux  dans  le  traitement  de 
cette  maladie.' Le  traitement  que  prescrivent 
les  plus  habiles  médecins  pour  telle  maladie. 
Méthode  de  traitement.  Le  traitement  de  cette 
malckdie  est  facile»  Quel  est  le  traitement  à 
suivre?  ,     , 

TRAITEE.  V.  a.  Discuter,  agiter,  diseou- 
rir  sur,  raisonner  suf.  Traiter  un  sujet, 
Traiterune  matière.  Tel  auteur  a  traité  cette 
question.  H  a  traité  la  matière  à  fond;  il  ne 
l'a  traitée  que  superficiellement.  Il  a  bien 
traité  cepoint'là.  Ce  prédicateur  a  fort  bien 
paité  son  sujet.  Ce  n*est  pas  là  traiter  un 
sujet,  c'fst  V effleurer.  .  ^    ->  . 

^4  II  estvaussi  neutre  en  ce  sens.  Traiter 
4' une  matière.  Ce  livre  traite  des  mitàu3S,dês 
plantes,  etc.  Cette  science  ihtte  de  telle  tkosé. 
4  En  Peinture,  Traiter  un  sujet,  Faire  une 
composition ,  exécuter  un  tid>leàu  sur  un 
sujet.  Qn  dit  de  même ,  Cette  composition, 
pette  figure  est  bien  traitée,  Elle  est  bien  et 
iK>igneusement  exécutée.  On  dit  aiisâ,  dans 
quelques  Arts  manuels,  qu'UnouvHerlfttiU 
Sien  son  ouvrage. 


Traiteb,  sigTiiAe  aussi,  Négocier,  tra- 
vailler à  raccommodement  d'une  alTaire, 
chercher  les  moyens  d'en  con venir >  en  ré- 
gler les  clauses,  les  conditions,  etc.  Traiter 
la  paix.  Traiter  une  réconciliation.  Traiter 
un  mariage.  Traiter  un  accommodenunt  en- 
tre  des  parents.  Il  s'entend  à  traiter  les  af^ 
faires,  '  "  , 

Il  est  également  neutre  en  ce  sens.  Il  est 
parti  pour  aller  traiter  de  la  paix.  Il  traite 
d'un  Tiv^rioytf  pour  un  de  ses  amis. 

Il  s'emploie  dans  le  ménie  sens  d'une  ma- 
nière absolue.  Ces  princes  traitèrent  ensem- 
ble. Il  ipst  ac$mé  d'avoir  tfaité  avec  les  en* 
nemis.  ' K  '  '>^"^'*'  î  •  t.-»'^?'''4»'*'*'*  •  ^^  *^  '''^^^  ■""••  '^^■••^'  ■ 

"Il  signifie  encore  neutralement,  Entrer 
en  négociation  pour  vendre,  pour  acheter, 
ou  pour  donner  à  ferme  ;  passer  les  actes 
nécessaires  pour  la  conclusion  d'un  traité. 
Traiter  d'une  charge,  d*une  terre.  Il  y  a  déjà 
longtemps  qu'ils  ont  traité  ensemble  de  cette 
charge,  il  traite  de  telle  quantité  de  mar^ 
chandises.  Il  a  traité  à  t€i  prix, >à  telles  con* 

ditionS.-  ./-Çn/ ^  n  ■..•vi!\^>^'V-i  ^■^,  ■t.^;ï^ïV^.:;.uv  .;,^  . 

Traiterai  une  dette,  ÏÏwiéprétention,  Piren- 
dre  sui*  cotte  dette,  sur  cette  prétention  un 
arrangement  quelconque.  ;- ;  ^  vr:  C^  ■  *^ 
,  Traiter,  actif,  signifie  aiîssl,.  Agir  avec 
quelqu'un,  en  user  avec  lui  de  telle  ou  de 
telli^  manière.  Vous  l'avez  bien  traité,  il  eii 
doit  être  content.  On  ne  l'a  pas,  fort  bien 
traité,  il  s'en  plaint.  Vous  le  traitez  trop  ru- 
dement. Un  princci  qui  traite  bien  ses  sujets. 
Un  maître  qui  traite  mal  ses  domestiques. 
Traiter  honorablement ,  civilement ,  humair 
nement.  Traiter  avec  J^atUeur ,  avec  inso^ 
lencCé  Traiter  en  frère.  Traiter  à  la  rigueur, 
à  toute  rigueur.  Il  fiU  traité  en  voisin  et  en 
ami.  Traitez-moi  sans4  façon.  On  Va  traité 
bien  favorablement  dans  cette  affaire^  Trai' 
ter  quelqu'un  selon  ses  mérites.-  •      •  ^^i< 

Fig. ,  Traiter  quelqu'un  en  enfant  debonhe 
ma\son,  Le  réprimander,  le  châtier  sans 
aucun  ménagement,  sans  aucup  égard.  On 
dit  de  même,  Traiter  quelqu'un  de  haut  en 
bas,  le  traiter  cavalièrement.     ■■^m^H^^'m^^ 

Prov.  et  fig..  Traiter  quelqu'un  de  turc  à 
More,  Le  traiter  avec  toute  la  rigueur  pos« 

Sible.  '  ■  ■  '.       v    •■  ^  ._^;^-w---r^i^it::^;^^^;.i^,.< 

TRArrEii;^  signifie  particulièrement.  Qua- 
lifier) donner  à  quelqu'un  tel  ou  tel  titre, 
en  lui  parlant,  en  lui  écrivant,  etc.  Traiter 
quelqu'un  de  prince,  d'excellfnce,  etc.  Trai- 
ter un  prince  ae  majesté,  d'altesse  royale,  etc. 

Traiter  quelqu'un  de  fat,  dé  fou,  d'imper-* 
tinent,  e(e.,  L'appeler  fat,  fou,  impertinent, 
etc. 

T^uitER,  signifie  encore,  Hégaler,  faire 
bonne  chère,  donner  h  mang;er.  Traiter 
quelqu'un  magnif^q^êment,  splendidement,  à 
tant  de  services.  On  a  traité  cet  ambassadeur 
aux  dépens  du  roi.  Cet  homme  nous  a  fort 
bien  traités.  Avec  le  |»ronoiii  personnel.  Cet 
homme  se  traite  bien,  Il  fait  iin  pon  ordi- 
naire. Se  traiter  l'un  l'autre,  les  %Êns  les  ati- 
tres,  Se  donner  r^îi  à  Taiitre,  les  un<i  aux 
autres  un  repsM.  tk  te  traitaient  tour  à 
tour. . 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
cette  ]Eusceptkuii.  C'est  à  son  tour  à  traiter^ 
Traiter  en  viaiùU  et  en  poisson.  Truiter  en 
chair  et  en  poieion. 

n  se  dit  également  De  cetix  (paA  don- 
nent à  manger  pc^  de  l'argent.  Il  noue  a. 
bien  traités  pour  le  prix.  Il  traite  proprement^ 
traiter  à  tablé  d^l^.  il  traite  à  tant  par 
tête. 

TBAim ,  signifié  èroutre ,  Panser ,  mé- 
dicamenter»  C0  eJ^imrirfen  l'a  traité  de  deux 


grandes  blessures.  Ce  chirurgien  le  traite  mai 
il  ne  guérit  point.  /'      ■  ' 

Il  se  dit  aussi  Du  médecin  qui  pr^^j 
soin  d'un  malade.  C'est  tel  médecin  qui  le 
traité.  Il  Va  traité  d'une  fièvre,  d'une  p/eu- 
résie.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ce  médecin  se  traite  Ui- 
méme.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Trat- 
ter  une  maladie. 

TRAITER,  en  ternies  de  Chimie,  Soumetiro 
une  substance  &  Faction  de  quelque  agent 
pour  y  opérer  une  décomposition,  un  clian- 
gcment  quelconque.  On  obtient  la  soude 
pure  en  traitant  la  soude  du  commerce  paj- 
la  chaux  vive,  puis  par  l'alcool.  La  gélatine 
traitée  parl'ea^i  bouillante,  se  transforme  en 
gelée.  •  ^^  v.r..  '    ■  ^ 

TRAiré,  ÉE.  part,  passé. 

TRAITEUR.  S.  m.  Celui  qui  apprête,  qui 
donne  habituellement  à  manger  pour  de 
l'argent,  ou  qui  entreprend  de  grands  re- 
pas, tels  que  des  repas  de  nqces. 

TRAITRE,  ESSE.  adj.  Qui  trahit.  Cet 
homme^làest  bien  traître.  Un  esprit  traître. 
Le  coeur  du  monde  le  plus  traître.  Une  âme 
traîtresse.        ■>■  •■■  / 

Prov.  et  pop..  Traître  comme  Judas. 

Pop.^  Cet  homme  n'est  pas  tra'itre  à  son' 
corps.  Il  ne  s'épargne  rien,  il  i^e  se  refuse 
point  les  commodités  de  la  vie. 

TRAiTRE,  se  dit  également  De.  quoiqiios 
animaux,  condme  des  chiens,  des  chats, 
des  chevaux,  qui  mordent,  qui  égràtignent, 
qui  ruent  lorsqu'on  y  pense  le,  moins.  Ce 
chien  est  traître.  Les  chats  sont  ordinaire- 
ment traîtres.  Prenez  garde  à  ce  cheval,  il  est 
traître.   "'■      "  ■'■^^'  '  ■  ■■■■■*"  ^• 

TraItre,  se  dit* aussi  Des  actions  de 
trahison,  do  perfidie.  C*eft  un  procédé  hicn 
traître,  il  lui  4jpUé  Ufitour  ^ien  traître^,  bet 
faveurs  traîtresses.,  '^""      J    .' 

li  se  dit  encore%e  certaines  choses,  pour  . 
marquer  qu' Elles  sont  plus  dangereuses 
qu'elles  ne  le  paraissent.  Ces  sortes  de  maux 
sont  traîtres.  Ce  vir^là  est  traître,  il  en\vre 
plus  aisément,  plus  promptement  que  Ion  ne 
croit.  Une  liqueur  traîtresse, 

Fean.,  Il  ne  m'en  a  pas  dit  le  traître  mot,  \ 
un  traître  mot,  Il  no  m'en  a  pasdit  un  seul 

TraItre  ,  s^èniiploie  a\iss!>  substantive- 
ment, et  signifie,  Celui ,  celle  qui  fait  une 
trahison.  C est  un  traître.  On  profite  quel" 
quefois  de  la  trahison,  mais  on  hait  et  l'on 
méprise  toujours  les  traîtres.  C'est  une  traî- 
tresse. ;   ' 

EN  traItre.  loc.  adv.  Eh  trahison,  traî- 
treusement. Il  i'a  pris  en  traître,  lll'a  tué 
en  traître.     ■     '■ —■^'- "••--.'•'■ -^ 

TRAlTREÙSÉMlNT.  adv.  En  trahison. 
Il  lui  donna  un  coup  de  poignard  traîtreuse" 
ment,  llj^t  plus  guère  tisité  que  dans  le 
langag^wnilier.  ^-'^'-     . 

TRAJECTOIRE.  S.  I.  T.  de  Géom.  Il  se 
dit  de  La  route  droite  ou  courbe  que  par- 
court actuellement  un  corps  soumis  à  des 
forces  motriceiit  quelconques.  La  trajectoire 
que  élécrivent  let  corjfn  pesants  jetés  obli' 
quement,  est  à  peit  près  line  parabole.  Lei 
trajectoires  des  planètes  sont  à  peu  près  des 
ellipses.     ^ 

• ,  TRAIET.  S.  m.  Espace  à  traverser  d'un 
lieu  à  un  autre  par  eau.  Le  trajet  de  Calais 
à  Douvres  est  dé  sept  lieues.  Lé  trajet  d'un 
bord  de  cette  rivière  à  Vautre  est  d'un  grand 
quart  de  lieue.  Un  long  trajet,  Vnpetit  trajet. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'espace  tra- 
versé ou  à  traverser  par  terré,  pour  arriver 
^'un  Ueu  à  un  autre.  U  trajet  de  Pqrit,^ 

,  ">^'  »',V  "■•  ■'.  •  • 


lyon.  Le  trajet  de  la 
invalides  est  long.  • 

Il  se  dit  aussi  do 
[espace  d'un  lieu  à 
soit  par  terre.  On  fa 
imuvres  en  peu  de  te 
)larseille.à  Naples.  F 
de  la  rivière  à  l'auti 
porte  Saint-Martin  i 

Kn  Chirurgie,  Le  t 
ùmle,  etc.,  L'espèc 
(luit  que  forme  sa  ca' 
iïun  vaisseau,  L'ctoi 

GUpe. 
TKAMAIL.  S.  m.  ' 

filet  qu'on  tend  dans 
dre  du  poisson.  Pèch 
cher  au  trfmail.  Que 
Trémail, 

TRAME.  S.  f.  Fil 
navette  entre  le^  fils 
et  qui  soiit  tendus  s 
de  la  toile, jie  la  s 
\y  a  des  étoffes  dont 
trame  de  soie,  y 

Fig.  et  poétiq. ,  j 
'    (rame  de  ses  jqurs, 
durée  de  sa  vie.' 

TRAME,  signifie  ai 
plot,  ii  Mi  auteur  ou 
H  a  ourdi  cette  tràm 

TRAMER.  V.  a.  ï 
fils  qui  sont  tendus 
une  étoffa  ;  la  tramer 

Il  .signlifie  au  figi 
complot.  Tramer  ut 
la  i)erte  de  quelqu'\ 
l'Etat.  Tramer  une  e 
que  chose  contre  voi 
H  se  ^rame  quelque 
\"  TRAMÉ,  ÉB.  parti 
'  TRAMOIfTASTE. 
dai!P!a  Méditerran 
vent  du  nord  dans 
montane:  La  trdmo 

Il  signifie  aussi 
maison  exposée  à  It 
la  tramonïanf. 

Il  signifie  encore 

Fig.  et  fam. ,  P 
troubler>  ne*  savoir 
savoir  plus  œ  qu'o 

TRAMWAY.  S.  I 

plats  au  niveau  du 
tion  se  fait  par  de 
de  la  vapeur.  On  a 
^'  quelques  boulevarc 
grandes  voies  de  P 

TRANGHAMT, 
Couteau  tranchant. 
l  ru  menl^ranchant, 

Écuyer  tranchai 
viandes  à  la  table 

En  Vénerie,  Cô 
(lu  pied  de  l'anim 
usés.      *     Atvfcév,^^ 

Fig.,   Couleurit^ 
Couleurs  mises  il  c 
qu'elles  sont  fort 
adoucissement, -.ai 

Tra1«chant,  sig 
péremptoire.  Des 
argument  trancha 

11  ce  dit  aussi 

Qui  décide  hardii 

iranehant.  C'est  x 

ton  tranchant.  Il 

paroles  tranchant 

TRANCHAHT. 


.*•«- ■■'•BsU.  ".'•' *'■-■■■■/   .     .  ^      «»■  .(!"'?•:-'!<  ,..-r  ■•• ..    c   •■■        .  ^^^H  «   ■    œB*.i ._  '         -(r.  »  *■ 
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lyon.  Le  trajet  de  la  barrière  du  Trône  aux 
invalides  est  long.-  "  . 

Il  se  dit  aussi  do  L'action  dp  traverser 

I  espace  d'un  lieu  à  un  autre,  soit  par  eau, 
soit  par  terre.  On  fait  le  trajet  de  Calais  à 
liouvres  en  peu  de  temps.  Faire  le  trajet  de 
yianeilleà  Naples.  Faire  le  trajet  d'un  bord 
(le  la  rivière  à  l'autre.  Faire  le  trajet  de  la 
norte  Saint-Martin  à  l'Observatoire. 

En  Chirurgie,  Le  trajet  d'une  plaie,  d'une 
ftsiule,  etc.f  L'espèce  do  canal  ou  do  con- 
duit que  forme  sa  cavité.  Le  trajet  d'un  nerf, 
d'un  vaisseau,  L'ctonduô  linéaire  qu'il  oc- 
cupe. 

TBANAIL.  S.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  do 
filet  qu'on  tend  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poisson.  Pécher  avec  le  tramail.  Pê- 
cher au  trfmail.  Quelques-uns  disent  aussi , 
Trémail.  "" 

TRAME.  S.  f.  Fil  passée  conduit  par  la 
navette  entre  le^  fils  qu'on  nomme  Chaîne, 
cf  qui  soiit  tendus  sur  le  métier,  pour  faire 
de  la  toile,  jde  la  serge,  du  drap,  etc.  It 
\y  a  des  étoffes  dont  la  chaîne  est  de  ^l  et  la 
trame  de  soie,  y-         •     - 

Fig.  et  poétiq. ,  La  trame  de  sa  vie,  la 
trame  de  ses  JQurs,  Le  cours  de  sa  vie,  la 
duré,e  de  sa  vie.'  *^    -   .  . 

TRAME,  signifie  aussi,  figurément.  Com- 
plot, ii  est  auteu,rou  l'auteur  de  cette  trame. 

II  a  ourdi  cette  trame  odieuse  i 
TRAMER.  V.  a.  Passer  la  trame  entre  les 

lils  qui  sont  tendus  sur  le  métier.  Tramer 
une  étoffé;  la  tramer  de  soie  ;  la  tramer  de  fil. 

II. signifie  au  figuré,  Machiner,  faire  un 
complot.  Tramer  une  conspiration.  Tramer 
la  perte  de  quelqu'un.  Tramer  la  ruine  Tle 
l'ï'Aat.  Tramer  une  entreprise.  Il  trame  quel- 
que chose  contre  vous.  IrapersonneUemcnt, 
//  se  trame  quelque  chose. 

Tramé,  ée.  part. passé. 

T^AMOUTAyE.  S.  f.  On  appelle  ainsi  ^ 
dai^a  Méditerranée,  ce  qu*on  nomme  Le 
vent  du  nord  dans  l'Océan.  Le  vent  de  tra- 
montane: La  tramontane. 

Il  signifie  atissi ,  Le  côté  du  nord.  Une 
maison  exposée  4  i<»  tramontane.  Aller  vers 
la  tramonïanf,  •      >-  .  o 

^   Il  signifie  encore,  L*ét9ile  du  nord. 

Fig.  et  tam. ,  Perdre  la  tramontane ,  Se 
troubler^  ne*  savoir  plus  où  l'on  en  est,  né 
savoir  plus  cb  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  dit. 

TRAMWAY.  S.  m.  Chemin  de  fer  à  rails 
plats  au  niveau  du  sol,  et  sur  lequel  la  trac- 
tion se  fait  par  des  chevaux  oa  au  moyen 
de  la  vapeur.  On  a  établi  des  tramways  tur 
quelques  boulevards  et  sur  quelques  autres 
grandes  voies  de  Paris.        ^ 

TRANCHAUT,  ANTE.  ad].  Qui<^tranche. 
Couteau  tranchant.  Èpée  tranchante.  Un  tns- 
irumenfHranchant. 

Écuyer  (ranc/iant,  Officier  qui  coupe  les 
viandes  à  la  table  des  rois  et  des  princes. 

En  Vénerie,  Côtés  trancfiants,  Les  côtés 
du  pied  de  l'animâli  lorscfu'ils  ne  soiit  pas 
usés.      »  "'^'•■'■'■'  .^-^ 

Fig.,  cottieuff^  tranchantes,  se  dit  de 
Couleurs  mises  à  côté  Tune  de  l'autre ,  fors- 
qu' elles  sont  fort  vives,  et  qu'il  n'y  a  aucun 
adoucissement, -aucune  nuance  entre  elles. 

^TraI^ghant,  signifie  au  figuré,  Décisif, 
pcremptoire.  Des  taisom  tranchantes.  Un 
(argument  tranchait,  .  .?*f'.?'t'^' ^.m^. «s- '■  :.' -'l ■^:, ■ 

Il  ce  dit'aussl  Des  personnes,  et  signifie, 
Qui  décide  hardiment.  Cet  homme  est  bien 
iranehant.  C'est  un  esprit  tranchant.  Il  a  le 
Ion  tranchant,  H  (^  toujours  à  la  bouche  des 
V^^roles  tranchantes.  ;>    >  f ^*^ 

TRANCHANT.  8.  m.  Le  fil,  le  côVé  tran- 
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chant  d'une  épée,  d'un  couteau,  d'un  ra^ 
soir,  etc.  Aiguiser  le  tranchant  d'un  sabre, 
d'un  couteau,  etc.  Émousser  le  tranchant. 
Une  épée  à  deux  tranchants. 

Fig.,  Ce  mot,  ce  raisonnement,  cette  rail- 
lerie est  une  épée  à  deux  tranchants,  Ce  mot, 
ce  raisonnement  décide  deux  questions  t,  la 
fois;  cette  raillerie  attaque  à  la  fois  deux 
personnes,  ou  deux  ridicules  dans  une 
même  personne.  On  dit  quelquefois  simple- 
n|cnt.  Un  argument  à  deux  tranchants.  On 
dit  auâsi,  d'après  saint  Paul,  Là  parole  de 
Dieu  est  une  ^pée  à  deux  tranchants ,  Elle 
frappe  et^ttoint  vivement  Jusqu'au  fond  de 
l'àme. 

TRANCHE. 's.  f..  Morceau  coupé  un  peu 
mince*  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses 
qu'on  mange.  Tranche  de  pain,  d'aloyau,  de 
jambon,  de  pdté.  Une  tranche  de  melon.  Cou^ 
pex-en  une  trancfie.  Couper  par  tranches. 

En  termes  de  Cuisine,  Un  morceau  di^ 
tranche.  Un  morceau  de  cuisse  do  bœuf. 

Tranche,  signifie  aussi,  La  surface  unie 
que  présente  l'épaisseur  de  tous  les  feuillets 
d'un  livre  du  côté  où  on  les  a  rognés.  Un 
livre  doré  sur  tranche,  parbré  sur  tranche. 
Brunir  la  tranche  d'un  livre.  - 

Tranche  ,  se  dit  encore  de  La  circonfé- 
rence des  monnaieâ  modernes,  où  l'on  met 
la  légende  où  le  cordonnet.       « 

TRANCHÉE,  s.  f.  Ouverture,  excavationt 
longue  et  plus  ou  moins  profonde,  prati- 
quée dans  la  terre,  afin  d'asseoir  les  fon^- 
dations  d'un  mur ,  de  placer  des  conduites 
pour  les  eaux,  de  planter  des  arbres,  etc. 
On  n'a  pas  encore  bdti,  mais  la  tranchée 
pour  les  fondations  est  faite.  Faire  une  ttran' 
chée  pouf^lanter  de  la  charmille.  Il  fit  de 
grandes  tranchées  au  travers  du  marais  pour 
le  dessécher,  pour  qiie  les  eaux  pussent  s'é- 
couler. 

En  Maçonnerie,  Tranc/it^tf  de  mur,  En- 
taille en  longueur  faite  dans  un  mur  pour 
y  recevoir  une  solive,  ou  pour  retenir  les 
tuyaux  des  cheminées.  '•,),■, 

Tranchée  ,  en  termes  de  Guerre ,  Fossé 
qu'on  creuse  pour  se  mettre  à  couvert  du 
feu  en  approchant  d'une  place  qu'on  as- 
siège, et  dont  les  terres,  jetées  du  côté 
de  la  place,  forment  un  parapet.  Une  tran- 
chée large.  Une  trachée  enfilée.  Ouvrir  la' 
tranchée.  Cette  place  a  tenu  tant  de  jours  de 
tranchée  ouverte.  A  l'ouverture  de  la  tran- 
chée. A  la  tète  de  la  tranchée.  A  la  queue  de 
la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de  la  tran^ 
chée.llonter  la  garde  à  la  tranchée.  Monter 
la  tranchée.  Être  de  tranchée.  Descendre  la 
tranchée.  Conduire  la  tranchée  jusqu'au  bord 
du  fossé.  Les  assiégés  firent  une  sortie,  et 
comblèrent  la  tranchée,  nettoyèrent  la  tran- 
chée,'^hs^ssèrent  ou  tuèrent  tous  ceux  qui 
étaiemdans  la  tranchée. 

Il  se  dit  également  de  L'espèce  de  doubla- 
rempart  qu'on  forme  avec  des  fascines,  des 
gabions,  des  sacs  remplis  de  laine  bu  de 
terre,  quand  le  terrain  est  de  roohe  ou,  dif- 
ficile à  creuser..  *^  •  ''^'    •  '    /  . 

Tranchées,  au  pluriel,  se  dit  de  Gert^^ines 
•  douleurs  très  soignes  qu'on  ressent  dans  le 
Ventre,  dans  les  entrailles.  Cette  médecine 
lui  a  causé  de  grandes  tranchées.  Cette  méde- 
cine Va  purgé  sans  tranchées.  'Quand  léj 
tranchées  de  l'accouchement  prirent  à  cette 
fepMe.Lei  chevaux  ont  assez  souvent  des  tran- 

héefi  :'■■■■  ^  ;v^-:^::-'..:'''^'vvv:'':.:'  .:,^  *:''■' ■■}:■. r:.:y''x-.'.: , 
>'^    En  parlant  Des  chevaujt.  Tranchées  rou-^ 
ges,  Tranchées  fort  violentes.  •       ;        .  ;  * 
TKANCHEFILE.  S.  f.  T.  de  Relieur.  Petit 
rouleau  do  papier  ou  de  parchemin,  qui 
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est  recouvert  do  soie  ou  do  fil ,  et  qui  so 
mot  aux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre 
pout  tenir  les  cahiers  assemblés ,  et  résis^ 
ter  il  l'effort  de  la  main  qui  tire  le  livre', 
quelquefois  presse  dans  les  rayons  d'une  bi- 
bliothèque. Tranchefile  double.  Tranchefile 
ronde. 

TRANCHELARD.  S.  m.  Couteau  à  lame 
fort  «mince,  dont  les  cuisiniers  et  les  rôtis- 
seurs se  servit  pour  couWr  des  tranches 
de  lard.  J 

TRANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  Fanfaron 
qui  fait  grand  bi'uit  de  scn  courage  et  de 
ses  prétendus  exploits.  Il  est  familier.       ■ 

TRANCHER.  V.  a.  Coiper^  séparer  en 
coupant.  L'acier  de  Damas  tranche  le  fer. 
Trancher  la  tête  à  quelqu'un.  Ce  couteau 
tranche  comme  un  rasoir. 

Fig.  et  poétiq.,  La  Parqué  a  tranché  ses 
jours,  le  fil  de  ses  jours,  Il  est  mort. 

Trancher,  s'emploie  figurément  dans 
plusieurs  phrases.  Trancher  la  difficulté,  le 
riœud  de  la  difficulté,  Résoudre  tout  d'un 
coup  une  question  difficile;  lever  tout  d'un 
coup  un  obstacle,  une  difficulté,  v        • 

Trancher  le  mot,  Donner  une  réponse 
nette  e,t  décisive.  Il  signilie  aussi ,  Dire  sa 
pensée  sans  ménagement.  C'est  un  ^omme 
peu  délicat  ;  tranchons  le  mot,  c'est  un  fripon. 
"  Trancher  dans,  le  vif.  Rompre  tbut  à  coup 
des  relations  nuisibles,  ou  prendre  des  me- 
sures énergiques  dans  une  afl'aire. 

Trancher,  au  figui:é,  est  aiissi  neutre, 
et  signifie  quelqucfoisTDéeider  hardiment. 
il  fait  le  docteur ,  il  Uécide ,  il  tranche  sur 
tout.  C'est  trancher  bien  légèrement  sur  une 
question  importante.  ^ — ■ 

Fam;,  Trancher  court ,  Terminer  en  peu 
de  mots  une  conversation,  un  discours. 
Trancher  net ,  S'expliquer  avec  quelqu'un 
en  peu  de  inots  et  sans  ménagement. 

Trancherdugrand  seigneur,  du  bel  esprit, 
etc.,  Faire  lé  grand  seigneur,  le  bel  esprit, 
etc.    -^  •. 

Ces  couleurs  tranchent.  Elles  sonf  fort 
vives,  et  fort  ditlérçntes  les  unes  des^utres. 
Le  cramoisi  tranche  fort  auprès  du  ^ert,sur 
le. vert.  Cela  tranche  trop. 

Cette  pensée,  cette  phrase  tranche  dans 
discours,  dans  son  écrit.  Elle  est  d'un  ca- 
ractère trop  différeht  d^  ce  qui  précède  et 
de  ce  qui  suit.;  ' 

Tranché ,  ée.  ;  irt.  passé.         "■'■  f  "    ? 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  quand 
reçu  est  coupé  en  ligne  diagonale  de  droite 
à  gauche.  ECU  (ranché.         -    ; 

TRANCHET.  S.  m.  Outil  5,  l'usage  d^ 
cordonniers ,  des  boui-rcliers ,  etc. ,  servsmfl^ 
à  couJ)er  le^cuir. 

TRANCHOIR,  s.  m.  Tailloir,  espèce  de 
plateau  de  bois  sur  lequel  on  tranche  la 
viande. 

TRANQUILLE,  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  ses  dérivés,  les  L  ne  se-^ 
mouillent  point,  et  on  n'en  fait  sonner 
qu'une.).  Paisible,  calme,  sans  aucune  agi- 
tation. Cet  en/'an(  était  fort  tranquille,  mais 
il  devient  turbulent.  La  mer  était  tranquille. 
Le  médecin  lui  a  trouvé^  le  pouls  fort  tran-^  , 
quille.  Dormir  d'un  ^ommeii  tranquille.  Un 
séjour  tranquille,    .:i'H>A;*'^:v::.,.A^ô7;-:vrt*■•'^  ■«■.'■• 

Il  s'emploie  souvent  au  sens  moral.  Me- 
ner une  vie  iranquille.  Avoir  l'esprit  tran-' 
quille.  Avoir  l'dme  tranquille.  Saconscience 
est  tranquille.  Tout  est  tranquille  dans  l'É- 
tat. Quand  vous  serez  plus  tranquille,  on 
vous  parlera.  Êtes-vous  bien  tranquille  sur 
l'événement  de  votre  procès?  Tenez-vous 
tranquille  là-dessus.  Tenez-vous  tranquille   - 
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Il  signifie  aussi,  Qui  ne  trouble  le  repos 
*  de  personne.  C'est  un,  homme  tranquille  et 
rangé.  Ce  sont  des  gens  bien  Xranquillcs , 
des- voisins  fort  tranquilleSi 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  m*a- 
^  niôre  tranquille.  Il  dormait  tranquillement. 
Il  passait  tranquillement  ses  jours,  sa  vie, 
loin  du  monde.  Vivre  tranquillement.  Il  a 
reçu  cette  mjuvaise  nouvelle  bien  tranquil- 
lement. I  , 

TRANQUILLISANT,  ANTE.  adj.  Qui  tran- 
quillise. Celte  nouvelle  est  fort  trdn^uiUt- 
sanle.  Cela  n'est  pas  tranquillisant. 

TRANQUILLISER.  V.  a.  Calmer,  rendre 
tranquille.  Trariquilliser  les  sens,  Tran- 
quilliser  Vesprit,\  Tranquilliser  les  esprits. 
J'étais  inquiet,  ce  que  vous  dites  me  tran- 
quilliser:       ^^  •  >    .   ,>  i:y 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Se  reposer,  se  tenir  tran- 
quille, n'être  pas  inquiet.  Vouf  vont  donnez 
trop  de  mouvement,  tranquillisex-vous ^^Tran- 
quillisex-vous  sur  ce  point,  sur  ce  sujet,  iè« 
dessus,    .  '  ■:y:'::AL^>^<'':-::^-r/i''\:-:'^: 

Tranquillisé,^,  piart.  passé.      / 

TRANQUILLITÉ.  S.  f.  État  de  ce  qiii  est 
tranquille.  La  tranquillité  de  Vair,  de  la 
mer.  Il  dort  avec  tranquillité.  Rien  ne  trou- 
ble la  tranquillité  de  son  sommeil. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral*  Passer 
la  vie  dans  uneT  grande  tfonquillité.  La 
tranquillité  de  l'esprit.  Une  vie  honnête  et 
j  bien  réglée  entretient  la  tranquillité  de 
.l'âme,  Tranqunlité  d'esprit.  Tranquillité 
dàmci  Les  gens  raisonnables  souhaitent  la 
tranquillité  de  l'^Ètat.  , 

TRANS.  préposition  qui  est  empruntée 
.  '  du  latin ,  et  qui  entre  comme  pré  Axe  dans 
la  composition  de  plusieurs  mots  français, 
.  pour  ajouter  à  leur  signification  naturelle 
celle  de  Au  delà ,  à  travers,  entre ,  oomme 
Transcendant ,  transparent ,  etc.  Plusieurs 
dénominations  géographiques  sont  formées 
avec  cette  préposition.  Voyez  Transalpin, 
Transrhénan.'   .       •  ./::(*••vy•;.^;^•:■•:^^^^^i;^ ^:^„fc/^'i 

TRANSACTION,  s.  f.  (On  prononce  Tran- 
z action.  )  Acte  par  lequel  on  transige  sur  un 
^  différend,  sur  un  procès,  etc.  Passer  une 
transaction.  Faire  homologuer  une  transac" 
tion.  Le  troisième  article  de  la  transaction 
porte  que.,.  Transaction  sous  seirig  privé. 
Transaction  par-devant  notaire.  Transac- 
tion sur  procès.    ,Vu  .    VH      *y  =   • 

Transaction  ,  se  dit ,  dahd  un  sens  plus 
étendu ,  Oes  actes,  des  conventions,  des  ac- 
cords, qui  interviennent  entre  les  hommes, 
soit  dans  la  vie  privée,  soit  dans  la  vie  pu- 
^     blique. 

Transactioru  de  conscience,  Accommode- 
ments que  l'on  tâche  de  faire  avec  sa  con- 
science, pour  se  permettre  ce  que  l'on  sent 
bien  qu'elle  défend. 
.  Quelques  académies  étrangères  ont  donné 
le  nom  de  Transactions  au  Recueil  de  leurs 
mémoires,  de  leurs  travaux.  Les  TransaC' 
lions  philosophiques  de  la  Société  royale  de 
':  Londres. 

1^;-  TRANSALPIN ,  INE.  adJ.  (On  prononce 
'0^,  Tranzalpin.)  Qui  est  au  delà  des  Alpes. 
,^i  Peuples^ transalpins.  Plantes  transalpines. 
•^  "  TRANS ATLAinTQUB.. ad],  des  deux  gen- 
:>  :|fes.  (On  prononce  Tranzatlantique,)  Qui 
:;  l0'étend,y(ui  va  Jusqu'au  rivage  delà  mer 
/"^  Atlantique  opposé  au  rivage  européen.  Le 
}  télégraphe,  le  cdble  transatlantique.  Les 
'     paquebots  transatlantiques. 

TftAmBORDEHBlIT.  8.  m.  T.  de  M»* 
fine.  Action  de  transborder. 
Il  se  ^it,  par  analogie,  Du  transport  de 
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marchandises  d'un  train  de  chemin  de  fer 
dans  un  autre. 

TRANSRORDER.  v.  a;  T.  de  Marine^ 
Transporter  tout  ou  partie  de  la  cargaison 
d'un  bâtiment  dans  un  autre.  Transborder 
des  munitions  de  guerre  ou  de  bouche,  des 
marchandises,  etc, 

,  Il  signifie  aussi,  par  analogie,  en  termes 
de  Chemin  de  fer,  Transporter  des  mar- 
chandises d'un  train  dans  un  autre.  . 

Transborda  ,  ée.  part,  passé!        '  *    . 

TRANSCENDANCE,  s.  f .  Supériorité  mar- 
quée, éminente,  d'une  personne  ou  d'une 
chose  sur  une  autre.  La,  trarsecendanjce  de 
son  talent,  de  son  génie.  Il  est  peu  usité. 

TRANSCENDANT,  ANTB%  adJ.  Élevé,  su- 
blime, qui  excelle  en  son  genre.  Il  se  dit 
particulièrement  De  l'esprit,  et  de  certaines 
choses  qui  y  ont  rapport.  Esprit  transcen- 
dant. Génie  trmCieendant.  Mérite  transcen- 
dant. Cet  honifM  a  une  vertu  trwuçen^ante, 
des  qualités  tranecendantes.      ^^'  -e  '^ 

Géométrie  transcendante,  Celle  qui  em- 
ploie! l'infini  dans  ses  calculs.  Mmt':.     :    ^ 

On  dit  encore  en  termes  de  Mathém., 
Quantités  tranecendantes  *  Équations  trans" 
eendantes.  Courbes  trtMScendan^ei. .  .  ^  <^ 
,  TRANSCENDANT,  so  dit  tfussl,  en  termes  de 
Philosophie  scolastique ,  Des  attributs  ou 
des  qualités  qui  sont  susceptibles  d'une 
très  grandi,  généralité,  comme  Un,  vrai, 
bon.  ' 

Dans  la  Philosophie  de  Kant,  Idées  trans- 
cendantes. Toutes  les  idées  qui  dérivent  im- 
médiatement de  la  hUson  pme. 

TRANSCBNDANTAL,  ALE.  adj.  T.  de  la 
philosophie  de  Kant.  Il  se  dit  De  tout  ce 
qui  se  fonde  sur  des  données  supérieures 
aux  impressions  des  sens.  Analyse  trans- 
cendantale.   ■       ■•^^v^'-^vi-'-./ 

TRANSCRIPTION.  S.  f.  AcUon  de  tran- 
scrire, et  Le  résultat  de  cette  action.  Je  vous 
donnerai  tant  pdur  la  transcription  de  ce 
manttscrit.  Transcription  d'un  contrat,  d'une 
obligation,  d'un  Jugement  sur  le  registre  de 
la  conservation. des  hypothèques.  j>ét 

Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,  de  L'ac- 
tion de  ti^ansporter  Un  chant  d'un  instru- 
ment sur  un  autre. 

TRANSCRIRE.  V.  a.  Copier  un  écrit. 
Transcrivez-moi  ce  cahier.  J^ai  fait  tran* 
écrire  touteé  see  lettres.  Il  né  fait  que  fratv- 
scrire  ce  qu*il  a  ludane  l^àlivres.  Transcrire 
un  contrat  sur  le  registre  des  hypothèque^. 

En  termes  de  Musique,  Transcrire,  Traià- 
porter  un  morceau  de  musique  d'un  ins- 
trument sur  un  autre.  "    \    ' 

TRANSCRIT,  iT£.  part,  passé. 

TRANSE,  s.  I.  Frayeur,' grande  appré- 
hension d'un  mal  qu'on  croit  prochain,  H 
est  toujours  en  trante.^  H  est  dans  de  grandes 
transes,  dans  des  fr«9y»f  mortelles,  dans  les 
trdnset  de  ta  vMrt. 

TRANSEffT.  M^m.  T.  d'Arohit.  La  partie 
d'une  église  qui  focme  les  bras  de  la  oroix 
et  se  trouve  en  4phors  d«t  1a  nef.  Le  tran- 
tept  méridional  de  la  cathédrale.  La  grande 
saillie  des  transie  donne  à  V édifiée  un  ait 
imposaïU. 

TRANSrtVMBVT.  8.  m.  Action  de 
transférer.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  L'ac- 
tion de  transférer  des  prisonniers  d'un  lieu 
de  détentioii  dapi  un  autre.  I,e  tranefére^ 
«^mi  des  prièmmier$  m  fit  au  moyen  de  voi- 
lures cellulaires. 

TRANBrtIum.  ▼.  a.  Trântpoirter,  por^ 
ter  d'mn  lieu  à  un  autre ,  faire  passer  d'un 
lièii  à  un  autre,  n  s'emploie  prindpale- 
faent  dans  les  phrases  suivantes  :  rram- 
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férer  un  prisonnier  d'une  prison  dans  une 
autre.  Transférer  un  corps  mort.  Transfé^ 
rer  un  corps  saint.  Transftjrer  des  relique-^ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  juridic 
tion,  de  l'autorité,  do  la  puissance,  lorsque 
d'un  tribunal,  d'une  ville,  d'une riation  etc 
elle  vient  à  passer  à  un  autre.  On  transféra 
la  juridiction  de  ce  tribunal  dans  uh  aulre 
On  a  transféré  ia  cour  d'appel  de  telle  vUie 
dans  la  ville  voisine.   La  préfecture  a  été 
transférée  de  telle  ville  dans  telle  aulre.  /  e 
saint-siège  fût  transféré  de  Rome  à  ÀiU 
gnon.  Constantin  transféra  le  siège  de  Im. 
pire  de  Rome  à  Constahtinople. 

Par  extension,  Transférer  une  fête,  La 
remettre  d'un  Jour  à  un  autre. 

TRANSFÉRER,  Signifie  encore,  flgurémen; 
Céder,  transporter  une  chose  à  quelqu'un 
en  observant  les  formalités  requises.  Tram- 
férer  une  obligation,  une  inscription  de 
rente ,  la  propriété  d^une  chose ,  uv>  droit  ù 
quelqu^un,: 

TRANSFÉRÉ,  ÉE.  part,  passé. 
^à  TRANSFERT,  s.  m.  T.  de  Finance  et  de 
Gomoierce.  Acte  par  lequel  on  déclare 
transporter  à  un  autre  U  propriété  d'une 
rente  sur  l'État,  d'une  action  de  la  Banque, 
etc.,  ou  d'une  marchandise  en  entrepôt! 
Le  transfert  des  rentes  se  fait  sur  les  régis* 
très  du  Trésor,  Les ,  formalités  du  transfert 
ont  été  remplies.  Opérer  un  transfert,  fai 
signé  le  transfert  de  mon  inscription ,  elle 
fie  m'appartient  plus.  Lorsqu'on  vend  une 
^  marchandise  en  entrepôt,  on  en  fait  le  trans- 
fert à  la  douane  ou  à  la  régie. 

TRANSFIGURATION.  S.  f.  Changement 
d'une  figure  en  une  autre.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase ,  La  transfiguration  de 
Notre-Seigneur,  L'état  glorieux  où  Jésus- 
Christ  parut  sur  le  mont  Xhabor,  en  pré- 
sence de  trois  de  *ses  disciples,  Pierre,  Jac- 
ques et  Jfean.  Le  tableau  de  la  Transfigura- 
tion par  Raphaël.  On  dit  quelquefois  ellip- 
tiquem^t,  La  Transfiguration  fie  Raphaël. 

TRANSFIGURER  (SE),  v.  pronom.  Chan- 
ger d'une  figure  en  une  autre.  Il  n'est  usité 
qu'en  parlant  de  Jésus-Christ.  Notre-Sei- 
gneur se  transfigura  sur  le  mont  Thahor. 

TRANSFIGURÉ,  ÉB.  part,  passé. 

TRANSFORMATION,  s.f.  Métamorphose, 
changement  d'une  forme  en  une  autre. 
Les  transformations  fabuleuses,  La  trans- 
formation |déf  insectes,  La  transformation 
d'une  thenille  en  papillon. 

En  termes  d'Algèbre,  Transformation 
d'une  équation ,  Changement  d'une  équa- 
tion 'en  une  autre  de  forme  différente.  En 
termes  de  Géométrie,  Transformation  d'une 
figure,  d'un  solide,  Réduction  d'une  figure, 
d'un  solide  en  un  autre  de  même  surfaco 
ou  dé  même  volume. 

TRANiFORIIBR.  v.  a.  Métàmoiphoser, 
donner  à  une  personne  ou  à  une  chose  uno 
autre  forme  que  celle  qui  lui  est  propre  ou 
qu'elle  avait  précédemment.  La  femme  de 
Lot  fut  transformée  en  une  statue  de  sel. 
Homère  dit  que  Cireé  transforma  les  compa- 
gnons  d'Ulysse  en  pourceaux. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral,  tous 
les  efforts  de  son  éloquence  ne  sauraient 
transformer  cette  action  criminelle  en  un 
acte  de  vertu.  ' 

Il  a'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Prolée  se  tremsforfnait  de  mille  ma- 
nières. La  chenille  se  transforme  en  papil- 
lon. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  figuré,  D'u.i 
homme  qui  se  déguise,  qui  prend  plusieurs 
caractères,  selon  ses  vues  et  ses  intérêts. 
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C'est  ufi  homme  qui  se  transforme  en  mille 
façons,  de  mille  façons,  de  mille  manières. 

En  termes  d'Algèbre,  Transformer  une 
équation,  La  changer  en  une  autre  équa- 
tion dont  la  foi'me  soit  différente. 

TRANSFORMÉ,  ÉB.  part,  passc. 

TB  ANfijPUGE.  8.  m.  Celui  qui,  à  la  guerre, 
abandonne  le  parti  dont  il  est,  pour  passer 
danâ  cei  ji  des  ennemis.  On  eut  cet  avis  par 
ùntrânsfuJé.  Les  transfuges  rapportaient.,. 

Il  se  du  aussi,  figurément,  de  Quiconque 
abandonne  son  parti  pour  passer  dans  le, 
parti  contraire.  Il  est  transfuge  de  son  parti. 
on  dit,. dans  un  sens  analogue  et  figuré, 
Trctnsfuge  de  la^vertu,des  bons  principes. 

TRA.VSFUSER.  V.  a.  Terme  didactique. 
Il  signifie  proprement,  Faire  passer  un 
liquide  d'un  récipient  dans  un  autre;  et 
ordinairement,   Faire   la    transfusion  du 

sang.    •      "  '      '     ■  '.        .      ' 

TRANSFU*,  ÉE.  part,  passé. 

TRANSFUSION.  G.  f.  Terme  didactiqiic. 
A^^ion  de  transfuser:  Il  ne  se  dit  guère  t[ue 
(t^'  L'opération  par  laquelle  on  fait  passer 
le  sang  du  corps  d'un  animal  da^s  celui 
d  iiu  autre,  bans  certains  cas,  des  médecins 
ont  recours  ^  la  transfusion  du  sang. 

TRANSGRESSER.  V.  a.  Contrevenir  h 
quelque  ordre,  à  quelque  loi.  Cet  ambassa- 
deur a  transgressé  les  ordres  qu'il  avait. 

Il  se  dit  particulièrement  lie  la  violation 
des  préceptes  divins.  Transgresser  les  com- 
mandements de  Dieu.  Transgresser  la  loi 
divine.  ■*•  • 

TRANSQRBSsé ,  ÉE.  part,  passe. 

TRANSGRESSEUR.  8.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse. Il  est  dit  dans  la  loi  dé  Moïse  :  Le 
transgresseur  de  la  loi  sera  puni  de  mort. 

TRANSGRESSION  8.  f  Action  de  trans* 
grcsser.  La  trar^gression  des  commande- 
ments  de  Dieu.  Cest  une  tr^nsgreu^on  mani- 
feste de  la  loi.   •^^^■;"i.. ■-."■■  ■■^:^'  .-"-.;  ';^-r 

TRANSIGER,  v.  n.  (On  prononce  Tran- 
xiger.  )  Passer  un  acte  pour  accommoder  un 
différend,  un  procès.  Las  àc  plaider,  ils 
transigèrent.  Après  qu'ils  eurent  transigé. 
Transiger  sur  tel  et  tel  poirit,Ils  ont  transigé 
de  telle  chose.  Transiger  sous  seing  privé. 
'  Transiger  par-devant  notaire,       \— 

Il  scxlit,  en  Politique,  Des  hommes,  des 
partis  qui  se  prêtent  à  des  accommode- 
ments. Après  plusieurs  àiinées  de  lutte ,  les 
deux  partis  transigèrent,  . 

Fig. ,.  Transiger  avec  son  devoir,  avec  sa 
conscience.  S'autoriser  de  quelques  raisons 
peu  solides ,  pour  faire  une  chose,  contraire 
au  devoir,  à  la  délicatesse. 

TRANSIR.  V.  a.  Pénétrer  et  engourdir  do 
froid.  Il  fait  un  vent  qui  me  transit.  Le  froid 
m'a  transi.  Je  suis  transi  de  froid. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Do  l'efTet  que 
produit  la  peur  oibj^ffliction.  Cette  nou- 
velle lui  transU  le  cmÊr.  La  peur  le  transit, 
/i<r^  (raniiMe  pfur.  "    '      f 

Il  est  quelquefois  ^eii^tro.  Tvflnsir  de 
•  froid,  de  "peur,  "-'i^^^-r^  'lrr:'^\^[  ^'■','':'''"/.;..  ".'\ 

TRANSI;,  iB^  part,  passé.  ï' 

Par  plaisanterie.  Un  amoureux  transi. 
Un  amant  que  l'excès  de  sa  passion  rend 
tremblant  et  interdit  auprès  de  sa  mal- 
tresse. '^■V.^'f'^f:/M^■'^''i'!^^''•■'■''^',■:^■^''y'•^i,  ^■:"  ■'•M^\ :■-'■*• 

TRANJSISSÉMENT.  s.  m.  L'état  où  est  un 
liomme  transi.  Transissemènt  de  froid,  de 
V^^r.  A  cette  nouvelle,  il  lui  prit  un  transis- 
fement  universel,,  Il  est  peu  usité.  *. 

'  TRANSIT.  8.  m.  (On  prononce  Tranifte.) 
T.  de  Dpuanes  et  de  Contributions  indi- 
rectes. Faculté  de  faire  passer  des  mar- 
chandises, des  denrées,  à  travers-un  État, 
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une  ville,  «ans  payer  les  droits  d'entrée. 
Marchandises  en  transit. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (On  prononce  Tran- 
xitif.)  T.  de  Gram.  Il  se  dit  Des  verbes  qui 
marquent  l'action  du  sujet  de  la  proposi- 
tion sur  lli  chose  ou  la  personne  que  désigne 
le  régime  ou  complément  direct  du  verbe. 
^Tous  les  verbes  actifs  sofit  transitifs. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  conjonctions 
'  qui  marquent  un  passage  ou  une  transition 
d'une  chose  à  une  autre.  Or,  au  reste,  ce- 
pendant,   sont   des   conjonctions    transiti- 
ves. • 

TRANSITION.  S.  f.  (On  prononcé  Traii- 
sicion.  )  Manière  de  passer  d'un  raisonne-* 
nient  di  unaxUre,  de  lier  ensemblé'les  parties 
d'un  discours,  d'un  ouvrage.  Donne  transi-^ 
tion.  Délie  transition.  Transition  heureust, 
ingénieuse.  Il  a  passé  à  une  nouvelle  matière 
^ans  aucune  transition.  Il  passe  sans  transi- 
tion d'un  sujet  à  un  autre.  Les  trarSitions 
doiventêtre  ménagées.  Préparer  ta  transition 
d'un  ton,  d'un  nwde  à  Vautre,  dans  un  mor- 
ceau de  musique.  L* art  des  transitions. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément.  Du  pas- 
sage d'un  régime  politique,  d'un  état  de 
choses  à  un  autre.  De  l'anarchie  au  despo^ 
tisme,-  la  transition  est  quelquefois  très 
prompte.  Il  à  changé  tout  à  coup  sa  manière 
de  vivre  par  une  brusque  transition.  Il  s'est 
fait  dans  l'atmosphère  une  prompte  transition 
du  chaud  au  froid,  ,"'■■. 

TRANSITOIRE,  adj.  des  deux-  genres. 
(On  prononco  Tranzitoire.)  T.  didactique. 
Passager.  Toutes  tes  choses  de  ce  monde  sont 
transitoires.    .  ' 

Il  se  dit  aussi  Do  ce  qui  remplit  l'inter- 
valle d'un  état  de  choses  à  ijn  autre.  Lois 
transitoires.  Régime  transitoire. 

TRANSLATER.  V.  a.  Traduire  d'una  lan- 
gue en  une  autre.  Il  est  vieux, 

TRANSLATé,  ÉE.part.  passé'.     - 
•    TRANSLATEUR,  s.  m.;  Traducteur.  Il  est 
vieux.       ' 

translatif;,  IVE.  ..adj,  t.  de  Droit. 
Par  lequel  on  transporte,  on  cède  une  chose 
à  quelqu'un.  Acte^  translatif  de  propriété. 

TRANSLATION.  8.  f.  Transport,  action, 
par  laquelle  on  fait  pasâer  quelque  chose 
d'un  lieu  à  un  autre.  Il  s'emploie?  princi- 
palement dans  lès  phrases  suivantes  :  La 
translation  d'un  corps  saint.  La  translation 
des  reliques.  La  translation  du  siège  de  l'em- 
pire. La  translation  du  saint-siège  de  Rome 
à  Avignon.  La  translation  du  parlement  de 
hdris  à  Tours.  La  translation  d'une  préfec- 
ture. La  translation  d'un  évéque  d'un  siège 
à  un  autre  siège. 

Par  extension,  La  translation  d'une  fête, 
L'action  d^  rémettre  une  fête  d'un  jour  & 
un  autre. 

Célébrer  la  translation  d'un  saint,  Célén 
.  bçer  le  jour  auquel  les  reliques  d'un  saint 
ont  été  transférées  d'un  lieu  à  un  autre. 

TRANSLUCIDjE.  adj.  des  deux  genres,  T. 
de  Physique.  Il  se  dit  D'un  corps  qui  laisse 
'  passer  la  lumière  sans  permettre  de  distin- 
gfuer  les  objets  à  travers.  /(  y  a  dès  porce- 
laines opaques  et  d'autres  translucides,    ^ 

TRANSMETTRE.  V.  a.  (Il,  se  conjugue 
comme  Mettre.)  GMcr,  mettre  ce  qu'on  pos- 
Isède  en  la  possession  d'un  autre.  Le  dona^ 
leur  transmet  au  donataire  la  propriété  des 
choses  données.  Transmettre  un  droit,  'iu  y; 
V  II  signifie  ausgi  simplement,  Fairô  pas- 
ser. Transmettre  des  ordres,  une  npuvelle. 
J'ai  transmis  à  un  tel  la  lettre  que  vous 
m'aviez  envoyée  pour  lui.  Ces  pièces  ont  ité 
transmises  au  prvfet.  Le  télégraphe  électrique^ 
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ransmis  cette  ^péche.  Les  nerfs  trans- 
mettent les  sensations.  ^ 

Il  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  Les  pères  transmettent  souvent  à  leurs 
enfants  leurs  vices  ou  leurs  vertus.  Les  an- 
tiquités égyptiennes  nous  ont  été  transmises 
par  les  Grecs. 

Transmettre  son  nom,  sa  gloire' à  la  pos-  • 
térité.  Faire  passer  son  noA,  sa  gloire  jus- 
qu'à la  postérité.  •        - 

Trajïsmis,  ise.  part,  passé. 

TRANSMIGRATION.  S.  f.  Action  d'un 
peuple,  d'une  nation,  d'une  troupe  d'hom- 
mes qui  abandonnent  leur  pays  pour  en 
aller  habiter  un  autre.  La  transmigration 
des  peuples  amène  des  changements  dans  les 
langues.  < 

En  termes  de  l'Écriture  sainte,  Là  trans- 
migration de  Dabylone,  Le  transport  du  peu- 
ple juif  à  Babylonc,  et  le  séjour  qu'il  y  fit. 

La  transmigration  des  âmes.  Le  passage    * 
des  âmes  d'un  cprps  dans  un  aùtce ,  selon 
l'opinion  des  pythagoricioHS.  Voyez  Mé- 
tempsycose. •     :       .  - 

TRANSMISSIRILITÉ.  S. jf.  Qualité  de  ce 
qui  est  transmissible.  La,  transmissibilité 
d' une  maladie.  La  transmissibilitéd'undroit, 
d'un  titre.  -^  ■.■  '" ,  . 

TR  A NS.M  ISSI  RLE .  adj .  des  deiix  genres .  ; 
Qui  peut  être  transmis,  /f  y  a  de  certains  -^ 
droits  qui  ne  sont  poiril  transmissibles. 

TRAN^Mri^ON.  s.  f .  Action  de  trans- 
mcttre<ou  Le  résuUat  de  cette  action.^» 
transmissioiji  d'un  droit.  ^ 

TRANS3IUARLE.  adj.  d<;s  deux  genres. 
Terme  didactique.  Qui  peut  être  transmué. 
Les  alchimistes  croyaient  que  les  métaux 
étaient  transmuables.  •  -     ; 

TRANSMUÉI^  V.  a.  Terme  didaètique.  < . 
Changer,  transformer.  Il  ne  se  ^it  guère 
qu'en  parlant  Des  métaux.  Les  alchimistes 
cherchaient  le  secret  de  transmuer  les  wef- 
taux  en  or,  de-  transmuer  l'étain  en  argcni. 

Transmué,  ÉE.  part,  passé.       '   . 

TRANSMUTABILITÉ.  S.  f.  Terme didac-  . 
tique.  Propriété  de  ce  qui  est  transmuablë. 

TRANSMITTATION.  S.  L  Terme  didac- 
tique. Changement  d'une  chose  en  une 
autre.  La  prétendu^ransmutatioH  des  mé^ 
taux  en  or.  La  transmutation  métallique. 
Dans  l'ancienne  philosophie ,  on  établissait 
ta  Irarvsmutation  réciproque  des  éléments. 

TRANSPARENCE.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui. 
est  transparent.  La  transparence  de  i'eau,  du 
verre. 

TRANSPARENT,  ENTE.  adj.  Diaphane, 
au  travers  de  quoi  l'on  peut  voir  les  objets^   • 
Le  veVre  est  transparent.  Les  corps  trcns" 
parents.  L'eau  est  tr.çtnsparente.  Un  voilé  ■ 
transparent.  Elle  a  la  peau  fine  et  transpa* 
reMe. 

Fig.,  Ceitif  allégorie  est  transparjente ,  On 
découvre  facilement  le  sens  qu'elle  cache.   ; 

TI^ANSPARENT.  s.  m.  U  se  dit  d'Un  pa- 
pier où  §ont  tracées  plusieurs  lignes  nol-   ^ 
res,  et  dont  on  se  à^rt  pour  s'accoutumer  \^ 
à  écrire  droit,  en  le  mettant  sous  le  papier 
lorsqu'on  écrit.  Cet  enfant  ke  saurait  écrire    ,■ 
sans  transparent.  Écrire  avec  un  tra^j^a- 
rent,   . ...■m^^0'^]>^'~:-  i^iz'^m&m^^^^^^ 

Il  se  dit  aussi  Du  papier  huïlé  derrière 
lequel  on  place  des  lumières  dans  les  dé- 
corations. Une  illumination  en  transparents.  >^/v 
r  II  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  r^" 
sorte  do  tableau  sur  toile,  sur  gaze,  sur  pa-  a  ;  y: 
pler  huilé  ou  verni,  etc.,  qu'on  expose  la  vJV 
nuit,  dans  certaines  occasions  de  réjouis-  *  ^ 
sanco,  et  derrière  lequel  on  met  des  lu-  '-' 
piières  pour  faire  paraître  ce  qu'il  repré- 
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'■y^'^  ■'■'  :  -.^*^   .  ■'  ■/'■■«.•     ''■  :''■-..■■.     .•  '^^    ■ 
ser^te.  /l  y  avait  au  fond  du  jàrHïn  un  mrt- 

gnifique,  transparent.  ,      ':^    .   :         ..  , 

^  TRÀXiSPKR^'KlI^i  V.  a.  ï^prO^r  de  pAftK^n^ 
part.  I-c  coMp  j^u'à  reçut  te'  transperça.  /P 
eue  le  If ra.^  transpercé  d'un  caup  d'ép^.  A\cc 
le  pronoia  pcrso(ihel,  Se  eran4/>erc«r. 

Fig.,  rraHçpcrccr  te  cœur  dc\9uei<7n'un, 

;'lo  pénéti^er  tie  dpuleui*:  CeU  nie  transperce 

le  cœur i^  On  c.lt  aUssl,  Transpercer  de  dou- 

leur,  À  cette  nouvelle  il  fut  iranipercé  de 

douleur.  *     j  '         "  ' 

TRAN8PERCK,KEk  part,  passé.  *     ./• 

TltANSPlRABLR.  adj.  (les  doux  gcjircs. 
Terme -didac-ique;.  Qui  pfiit  sortûL£ar  la 
t r^inâpiraf ion  1  \  est  ires,  pe^ ^iisité .    .     , 

transpiration:  s.  f.  Exhi^lation  qui 
Vtipcre  habituellement  à  la  jsurfkcc  de.  la 
peau.  Il  fc^t  faire  de  Vcxcrcice,:pour  facili- 
ter la  transpircdion:  Excitçir  la  transpira- 
lion.  Il  y  a  des^maladiés^  qui  semblant  se 
guérir  par  la  seule  tr,anspiraii<i]}.  ifest  dan- 
^  gcfeuxr  d'arréter.y,  d^suspèndrc  la  transpi- 
^•rntiim.  Transpirattqn  insetisible.  Quand  la 
'  {ralispi'ratJQrt  esk  considérable^  elle  prfind  le  , 
»    nom  d'f  Sueur..  :  .       v      ^  * 
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—  TRANSPOSITION 

nécessaires  ^  imo  àHnée.  La  route  était  \  Ueuaf 
couverte  de  tran^orts.^ 

Il  se  dit  également 'd'l>n_  bâtiment  dQ\ 
transport.      , 

TRANSPORT,  lÉi  dit,  en  termes  de  Procé- 
dure, de  L'action  d'une  personne  qui,  par 
autorité  do.  Justice,  se  rend,  se' transporto 
sur  les^  lieux  où  sont  lc§  choses  sujettes  à 
un  examen,  èiun'Q.  vérification ,  à  une  vi- 
site. Traniport  d'un  juge,  d'un  commissaire, 
d'un  expert  sur  les  lieux. 

Tran^ort,  se  dit  figurémejit  de  La.  ces- 
sion d'un  droit  qu'on  a  sur  quelque  chose. 
Il  m'»/att  transport  de  jCû  qui  *lui  esi  dùrpar 
un  tel.  Faire  le  transport  d'un  billet,  d'une  , 
rente.  Accepter  un  transport.  Je  n'ai  point  ^ 
^consenti  au  transport  qu'il  me  voulait  faire. ^ 

T^ransport,  se  dit  encore  figurémcnt  Des 
prissions  violentes  qui  nous  mettent  en 
quelque  sorte  hors  de  nous-nicmes.  Èprou^ 
vtrt^n,  transport  de  joie.  Se  livrer  à  un  trans- 
port de  calére ,  à  des  transports  ^de  colère. 
Transport  d'amour.  Transport  amoureux. 
Transport- de  jalousie.  Transport/ jaloux. 
^ lïs'eraplQie tjuelquefôîs absolument  pouf 
Il  jSiG  (lit,  on  nptaniqi\e>d*Une  exhalation  j  exj3j:imerf6u^ mouvement  passionné.  Je 

l'ai  trouvé  dans  un'transport  extraordinaire. 


•■:r 
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Les  juges,  les  experts  se  smù  uaks' 
en  tel  endroit  pour  informer,  pnu' 
faipc  ley^r  procéS'terbc^lde  l'état  dea  clun 


>HS, 


'H 


- 'à.pou'f)rès  s(îjnblablc ,quî  ai^  lieu  à  la  sur;;^ 
^'  face  des  végétaux.   .       \^^ 
l    V    tRAXSPiRER.  v.  n.  S'exhaler,  sortir  du 
,    éori^  par  les  porcs,  d'uno  manière  impier- 
ccptiblé  aux,  yeux.  Les  humeurs-  transpiré^ , 
rcjiit  au  travers  de  la  pçau. 
'    Il  se  dit  aussi  Du  corps,^mcme.  /l  y  a  des 
\fOHy>s  'qufivanspirent  plus  facilement  les  uns 
\.qiLr  les  autres:  Cet  homme,  cet  dnimÊl  trans- 
pire peu,^transpire  Iteaùcoup.  Mettre  un  m«- 
'    'tade  dans  une  étuve^,  pour  le  faire  transpi- 

•■    •  ■  *  •".      "  •  *•••>*-■. 

.■„■•/   •"  '.V      X  '    .  *    *      .  • 

:'  '  Il  se  dit  fij^jurémcjit  De  ce  qu!on  s'efforce 
«le  tenir  seciiet,  mtxis  dont  quelque  cl;ose 
commence  à  (^tr,e  -connu,  divulgué,  réAélé. 
it  tn'anspire'q{ieltfue  chose  de  cette  affaire, 

;  de  cctie  néaociation^  secrète.  Ce  secret  com-- 

.  *    .  ••  •    ■ 

menceà')ranspifvr.       .     . 

-  /TRANSPI;aNTATION;  è.  f.- Action  4.0 
transplanter i  La  transplantation  des  arbres.' 

■*  ;  TflA'AMéjPLANTRR.v.  a.- ÔtcrAinc  plante, 
un  arbre  de  l'endfoit  où  il  est,  et  le  re- 
planter' dans  ufi  autre.' Transplanter  des 
.'     arbres .Tvansplanier. des  laitues,  de  la  chico- 

\rée.  Transplanter  des  œillets,  ^n  rosier,  etc. 
Il  se  d^t  Quelquefois  figurémcnt,  et  signi-^ 

^fic,  Faire  passer,  transporter  dés  personne;», 

.  .ou  certaines  choses,  d'un  pays  dans  un  .au- 
tre, pour  les  -y  établir.»  Les , populations  qui 
furent  transplantées  dans  ces  climats.  Ce  fut 
lui  qui  transplanta  les  arts  dans  ce  pays. 

Il  ▼emploie  aussi  avec'  le  pronom  pcf- 
sonncl,  et  se  dit  surtout  D'une  famille,  d'une 
personne  qui  pas.sc  d'une  province  bu  d'une 
\ille  dans  uîiç  î^ntre,  pour  s'y  établir.  C'est 
une  famille  d'Italie  qui  s'eU  tfansplantééen 
France.  Je  ne  le  vois  plUs  depuis  qu'il  s'est 
transplanté  dans  }in  faubourg.  Il  quitta  Pa- 
ris'poiir  aller  se. transplanter  enrprovincj^. 

IvjiaS'splanté,  k^.'  part,  passé. 
'  TRANSPORT,  s.  m,  Actionpar  laquelle 
on  transporte  quelque  chose  d'un  lieu  à  un 
autre.  Le  transport  de  Vvret  de  l'aryenp  hors 
du  roijaume  fut  défendu.  Le  trarksporl  de  ses 
meubles  lui  a  coAté  beaucoup.  Le  transport 
de  ces  marchandises  se  fait  par  bateau. 
Moyens  de  transport.  Bâtiment  de  transport. 
i>oHr  la  facilité  du  transport,  des  transports. 

.Payer,  les  frais  de  transport.  Le  transport 

^cs  terres  est  d'une  grande  dé jyense.  Ce  malade 
n'est  pas  en  elat  de  souffrir  le  transport. 

Il  svdij^iuclquefois,  par  extensioh,  Des 
voitures  servant  au- transport  des  choses 


./  I 


II,  avait  peine  à  conteuir,  à  modérer  ses 
Iràhtpdrts.  Il  fut  accueiHi,  écouté,  applau/di 
avec  transport.  ^  ^ 

U  signifie  quelquefois.  Enthousiasme. 
Transport  poétique,  transport  prophétique, 
pans  ses  divins  li'ansports.'  '   - 

"transport  att   ceipueau,  ou  absolument, 

'  Trârwport,  Délire,  égarement  d'esprit  causé 

par  la  maladie.  Il  a  urie  grosse  fièvre,  et  on 

craint  le  transport  au  cerveau.'  Le  transport 

est  à  craindre.  Il  a  le  transport.  '       ■' 

TRANSPCiRTARLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  peut  être  transporté. 
)  TRANSPORTATION.  S.  f.  Peine  qui  con- 
siste à  être  transporté  oùtÉ-e-mcr.  La  trans- 
portation  n!esf  pas  une  peine  infamante,  et 
elle  diffère  en  cela  de  la  déportation.  " 

TRANSPORTER.  .V.  a.  Porter  d'un  lieu 
dansun  autro^Trahyp'ortçr  des  marchandi^ 
sesd'un  pays. dans  un  autre,  d^une province 
à  ('autre,  d*une'  vUle  ^  utie  autre:  Transport 
.  ter  parterre,  par  ean^O^  transporta  le  ma- 
lade à  l'hàpital  sur^^ûn  brancard.  Les  bar^ 
ques  djÈtin^esA^tr^spùrtèi:  l'armée  au  delà 
dufleiœê.  ^  -L_ 

Il  signifie  encore.  Appliquer  la  peine  de 
la /xransportation.  On  transporta  beaucoup 
d'insurgés.  V  ' 

Il  s'ei^ploie  auisi  figurémcht.  Constantin 
transporta  le  siège  de  l'empiré  rorfiain  à 
Constantino'ple.  L'empire  fut  transporté  de 
Ja  nation  vaincue  à  la  nation  conquérante. 
'Transporter  un  mot  du  propere  au  figuré. 
Tiransportêf  un  événement ,  une  dation  sur 
la  scène.   -.     /^  »    •"       —, 

En  termes  de  Droit,  Transporter  un  droit 
à  quelqu'un.  Céder,  transférer  à^qjielqu'im 
le  droit  qu'bil  a  sur  quelque  chose.  Ilm'a^' 
transporté  tous  les  droits  qu*il  avait  sUr  cette 
terre;  sur  cet  héritage.  Trar^sporter  une  rente, 
une  dette,  .une  créance. 

Fig.,  La  tolèr^la  joie,  etc.,  transporte 
cet  /lomme^ËUe  lll  met  hors  ode  lui-même.* 
La  fureur  le  trarts))orfe  à  un  tel  point,  qu'il 
ne  se  connaît  plus.  La  joieal'a  tout  trafis^ 
porté. 

Transporter,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  pcrsophel,  et  signifie,  âo  rendre 
en  un  lieu,  Dans  ce  sens,  on  lendit  princi- 
paléindnt  De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu ^ 
par  autorité  de  justice.  U  fut, ordonné  que 
deux  c^iseilleri^  se  trMn^porteraicnt  sur  les 


':^' 


ati.  Se  transporter  che^quelquun. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  nuinfl 
avec  le  pronom  personnel.  Transpnrirm, 
nous  en  imagination  dans  l'avenir.  Tr/iml 
portez^vous  daw^  le  passé.  Pour  bien  ju(j(''r 
certains  faits  éloignés,  il  faut  se  transiurrCy 
chez  Ic^euple^  à  l'époque,  au  milieu  dcx  f,,. 
constances  oii^ls  sont  arrives,  Il  faut  consi. 
dércrlos  lieux,  les  circonstances,  k'i^  temps 
Transporteê-vous  p(ir  la  pensée  an  milieu 
de  ces  peuples  sauvages,  Suppose/;,  iif,'urGz- 
vous  que  vous  y  êtes  réellement.     ^^ 

Transporté,  éb.  pa«t.  passé,.  Au  ri«,ri^rl' 
Transporté  d'amour,  de  fureur,  de  joh»;  p/f' 
On  dit  de  même,  simgjement,  Tra^mimé 
pour  Transporté  dçi  jpie  ou  de  plaisir,  t» 
referont  celte  bonne  nouvelle,  il  fut  iram^ 
porte.  Tous  les  spectateurs  étaienHran^mt- 
tes. 

SùbstantiVo  Vn  transporté,  deliii  à  qui  a 
jeté  appliquée  la  peine  de  la  transporlalion.. 

TRANSPOSER.  \>  scf  Mettre  uno  clio'so  > 
une  autre  place  que  celle  où  elle  clailVsoii- 
que  ce  changement  se  fasse  à  dessciu,])  ^m 
produire  une  amélioration,  un  a\aj»Ui|:i' 
soit  qu'il  ait  lieu  par  madvertancc,  il  cuk 
traîne  des  inconvénients.  Transposer  d('t 
mots,  transposer  des  phrases,  pour  rcfifirr 
le  style  plus  élégant,  plus  pittoresque.  Tr^n-^ 
poser  les   termes  dune  proporti<ni.  â'niiï 
'  équation.  Transposer  des  chiffres^.  Transpoxn 
des  mots,  des  lignes  en  imprimant,  au  en  f*i^ . 
ptanX.  Trçmsposer^es'  feuiltes  d'imjtressum ,<  &; 
des  cahiers  d'écriture  en  les  reliant.        >;^ 

TRANSPOSER,  en  termes^  rfe  Musique,  w 
dit  Lorsaue  la  personne  qùiçhàntc  bu  qui 
joUe  d'uii  instrument,  chantit^  ou  joue  s\4r 
un  lori  différent  de  celui  sur  lequel  1  Vu- oî' 
noté.  Ce(/€.  pi^ce,  celte  basse  sont  mimen- 
saly  et  il  les  transpose  en  ut^ 

Transposer,  signifie,  à  ccrl^ins. Jhii 
commeja  bassettc,  le  pharaon, Transititrlot- 
ison  argent  d'une  carte  sur  une  atihe»  ic 
transposé  le  parolidu  valet  à  la  lUimc. 

TRANSPOSÉ,  ÉE.  part,  passél  • 
.  TRANSPOSITEUÉI.  adj.,  m.  Il  ne  sJîiu= 
ploie  guère  que  dans  cette 'lochtion,/'iaH"  . 
'  (ran^postteur,  Piano  qui  opère  la  Ir^nspu- 
sition  d'un  ton  dans  un  autre,  d'une  ina- 
nière  toute  mécanique.  On  dit  aussi,  in- 
strument tranfpo*t(eur.  .  ^    ' 

TRANSPOSITIF,  ÏVE.  adj.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cet,te  locution,  Langue 
transpositive.  Celle  où  les  rapports  des  i«pts; 
entre  eux  sont  indiqués  par  leurs  tcrnii-' 
naisons,  et  où,  par 'conséquent,  on  n'est 
pas  obligé  de  lesyplaçer  suivant  l'ordic 
analytique  de  la  pensée.. Le  grec,  le  la/i», 
sont  des  langues  transpositives.  Les  langn^'s 
transpositives  admettent  des.  inversions  fré- 
quentes. ' 

TRANSPOSITION,  s.  f.  Action  de  trans- 
poser. Ou  Le  résultat  de  cette  action.  l:aii'<\ 
par  mégarde,  une  transposition  dç^piols.I'^ 
transposition  des  termes  d'une  propovtio^f> 
'd'une  équation.  ^ 

Il  désigne,  dans  une  acôcption  parti*  ur 
lîère,  Le  renversement  de  l'ordre  dans  le- 
quel les  mots  ont  accoutumé  d'être  ran«r«^ 
Transposition  vicieuse.  Transposition  eh^ 
gante.  La  poésie  souffre  plus  les  tran^}><^^^' 
lions  que  la'prose.  Il  y  a  des  IransposUw^^^ 
qui  ont  de  la  grâce  dans  les  ver^fJHfi  MHi/»^ 
iattne  use  fréquemment  de' transposition^'   ^ 

Il  se  dit:parcillement   en-  prtrlant   D'^^ 
feuilles  d'impression,  des  cahiers  d'ccrilwi''' 
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^ansposés.  Ge  lî?zre  eit  piein  de  transi 

It^l^^it  également  en  Musique. ^Tr 
..  %^\tion  d'un  ton  d  un  autre,  dans  un  ai 
Il  -t^xercer  à,  la  transposition. 

"-'fUiNSRIlÉNAN,  ANE.  adj.  (Jui  es 
|»làitijihin.  Contrées,  provinces  iram 
\vam.rays  transrhénans.  .  j' 

TRANSSUBSTANTIATION.  S.  f.  Cha 

ment  d'une  substance  en  une  autre.  ; 

se  dit  que  Du  changement  miraculeux  ( 

sul)stanco  du  pain.-^  du  vin ,  en  la 

sumcc  du  corps  et^  du  sang  de  Jésus-Ci 

aans  rpucharistio.^La  transsubstantU 

elt  un  des  articles  delà  foi  catholique. 

Tll.y\'SSUBSTANTIER.  v.  a.  Cl^ange 

substance  en  une  autre.  li  s'emploie 

ie  4A"n'^oO  théologique,  en  parlant  De 

y^gli^ilic.  Les  paroles  sacramentelles  i\ 

fuWt^ritient  iepain  «t  le  vin  nu  corps 

kfang  rfc  JÉsus-GiiRlST,  dahs  le  sacnfl 

la  messe.    .      , 

yTRANSsuBSTA^TiÉ^  ÉE.  part.  i>assé. 
TKAXSSUDaTION.  s.  f.  Terme  dit 
que.  Vclion  de  trànssuder.  La  (rans, 
lion  de  teau/k  travers  les  pores  de  cé.î 

rK\VXS&UDER.  y.  n.  Terme  didacl 

.    Passt^i  au  travers  des  pores  d'un  con 

.  41110  àpèce  de  sueur.   L'eau  transsi 

'^^'^énvers  ççrtaiiis  corps  que  l'air  ne  pe\ 

»rO??)v;"  \""^  ■  ■- .       '■■•..   .■' J- 

il,s'(Mnplole  quelquefois  aclivemen 
■  (i)rce  i{e  cet  arbre,  IranssUde  une  so) 

^'  'TtiNNPsuDé,ÉEvmrtj  passé, 

ér     'THAXSVASE3HÎNT.kjf!Ï.  Action  de 
vaser. 


f' 


niiV^yÀSEi^v.  a.|Versc:r  une  fi 
l,nnVdàc  "lU\nà*§?i  aulfé.  Il  faut  Iran 


ce  rin,  celle  e^u-^e-i/iV. 
Trans\asè,  ÉE.  part,  passé.    V 
^        TllA.\SVERSAL,  ^*LE.  adji^Tcrmc 
.  ,i;  .liqno.  Qui  passe,  qui  coupe  en  traver 
(i|  roi.t'  transversale.  Ligne  transversaii 
lion,  transversale.  Ligne,  section  qui 

' en  travers. 

n  s  emploie  eiy  termes  d'Anatomi( 
.  (ioisigner  Certaines  parties  qui  son 
cécs,  «ftti  ^ii^^diVigent  obliquement. 
transversal'  du  nés.  Arlèrc  transversal 

'  [ace\,Etc.       ''  "      ' 

■      »,;TRANSVERSALEMENT.  àUv.  D'u 
>    nièrcnransversale.  Cette  ligne  coupe  c 
transversalement.        *  '  •' 

TRANSVERSE.  adj.  des  deux  { 
Oblique,  qui  est  situé  en  travers.  I 
ploie  surtout  cn^  termes  d'Anatora 
apcqihyses  trans verses  des  vertèbre i 
^ère  transverse  de  la  'face. 

TRANTRAN.  S.  m.  Mot  dont  on 
familièrement  pour  signifier,  Le  ce 
.certaines  affaires,  la  manière  la  pli 
nàire  de  les  conduire,  la, routine 
suit.  H  entend  le  tranftran./Jl  sait  l 
transita  son  irantra'n  accmitumé  di 
phit  sortir.  Il  sait  le  tranlran  dupe 
Iran  Iran  des  affaires. 

TRAPÈZE.  S.  m.  T.  de  Géom,.  0> 

/tèrè  plan  dont  deux  côtés  sont  ihc 

parallèles.     ,, 

Il  se  dit,  en  Gymnastique,  D'un 
formé  d'une  barre  de  bois  et  de  do 
<los,  qui  sert  à  divers  exercices. 

Il  se  dit  aussi,  enr  termes  d'An 
'lin  os  et  d'un  muscle  qui  ont  à  r 
li^fornic  d'ur>  trapèze.  Dans  ce  sens 
être  pris  adjectivement.  Los  trapè 
premier  os  de  la  seconde  rangée  d 
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ansposcs.  C«  Mure  Pir  plein  de  tr<inspo$i' 

Il  sc'îUlt  cgalcmônt  en  Musique. 'Tra^s- 
j^j^i'yM  d'un  toa  à  un  autre,  tion.v  un  autre ^ 

exercer  à  la  transj^osilion. 

'Ill^XSRllÉNAN,  ANE.  adj.  Qui  cst  au 

là  dUsHlii"-  Contrées,  provinces  iransrhé-' 
^jies.  pays  transrhénans.  -^ 

TRANSSUBSTANTIATION,  s.  f.' (:han','ô- 
lent  (l'une  substance  en  une  autre.  Ll  ne 
le  ilil  fliic  Du  changement  miraculeux  do  la 
ui)staiice  du  pain^  du  vin,  en  la  sub- 
i;uue  du  corps  et  ousangde  Jksus-Ghrist 
ans  rpucharistio.  La  transsubstantiation 
si  un  des  articles  de.  la  foi  catholique. 

TRA>SSUBSTANTIER.  v.  a.  Cl^anger  une 
nbslance  en  une  autre.  li  s'emploie  dans 
e4An;rago  théologique,  en  parlant  De  l>u- 
ii^liitie.  Les  paroles  sacramentelles  irans- 
ulisi(t)Ui^^l  le  pairi  et  le  vin  nu  corps  et  au 
ang  de  JÉSLS-GiiRlST,  d^s  le  sacrifice  de 

a  messe.  \-  ,^  ■''#*:  ,:.  ../*.:U;.:r''''  "'.'  ■",." 
yTRANssuBSTjyîTiÉ^  ÉE.  part,  passô.  ^  V 
TKAXStSUDATlON.  S.  f.  Terme  didacti- 
que. Vcliofi  de  trànssuder.  La  (ranssudlt-- 
(ion  de  l'edu/k  travers  les  pores  de  ce.rtains 
vases.     »     '  - 


i  cou  et  de  répaule.     ...     ,^. ,         t>iscau  à  UCo^liny^uCfâtt'son  Tîitl  soiîs  Ic^       ;   ;'.  'I     j» 


Le  \f\uscle 

té'rieufe^du  cou  et  de  î^épaule.  ^  ^•..  .  ^  ..^ ., , 

TRAPl<:zoïi)E.  s.  m.  T.  dd  §tWn.*  QÛa- ' 
4li:ilatci*c  plan  dont  tous  les  cotes  sont  obU«» 
qilos  entre  eux.  '     .       :    ,  >-    „.r,    .'  i' 

♦.     11  aiî^dit^  en  termes  d'îtrmtohflc,' a* tJn  . 
o's  et  jdvUM  ligameht  qui  ressciliblpnt  ix  vm 
trapôMElc.  Dans  ce  sens;  ihpcufr  ^Ire  pris 
àdje(;tm^ment.  L'of  trapézoide  est  plHs%pelit 
que  lejrdpêze,  en  dedans  duquel  il  seirPuiH) 
plftçé.JLe  ligament  trapézoide  c^ffennit  Jiif^jii^ 

Jiéuldtion  de  la  clavicule  avec  ^omdpldtêjl'f 

•    •  TRAPPE.  £\t.  Espèce  do  porto  posée  hài 
rixoiïtalement  sur  une  oiivertuTC  à  rçz-dc'- 
chausséij^  ou  au  niveau  d'un  plancluîr»  Il 
se  iliè  égâleincnt  de  L'ouverture,  inômo.  Le'* 
veri  ouvrir  la  trappe'.  La  trappe  éiaft  ou^ 
veYlc ,  il  tomba  dans-  la  cave.  MQn\e^dnf\s 
un Jf renier  par  la  trappe.  Il  êf.a  un  graiïd 
nombre  de  trappes  sur  leif^dtrc  de  VOpé^^ra>*^ 
Trappe,  se. dii  eqpor^U'-Unc  espccicf^^ ^^^^ 
porte ,  de  fenêtre  qui  jsc  'hausse  içt,  q\ii  i^ 
^isse  dans  unc^oulisse.  /Vr^i^r  iév*i^ap|]((?^ 

^du  colombier  y  Am  loges  des.  bélei  féroces, J^L/ 
Al  a  ordinairement  def  trdppes.^^-^f^^--X'^:-^' 
Trappe,  se  dit  ausfei  d'Une lotfe tic  pîègOJ 
pour  prendre  des  bctcs  dians  un  troti'que 


Passoîi  au  travers  des  porcs  d'un  corps  par 
une  espèce  de  sueur.  L'eau  transsude  à 
t'fdvcrs  certains  corps  que  l'air  ne  peut,pé^ 

niH0r,    ■    .  .')'■''., 

Il  s'rmplole  quelquefois  activement*  L^» 
côrce  d,e  cet  arbreetranssUde  une- ^orte  %:e 

-^itùnc.'  ■  '  '    ■    \'    *  ;      *  - 

*'rii\NPsuDÉ,  tEj-pBtrt^  passé. 
':iUA.NSVA$E3ite'r.k.  ftt.  Action  de  trans- 


TK\VNfesilJDER.  y.  n.  Terme  didactique,      l'on  fKit  en  terre^  et  que  l.ok' couvre  d'une. 


î>lscau  à  U(io^lin,^ttCfâtt'son  Tîitl  souS^lc^ 
picrres-0\i  dans  les  teiTiers.  i     "   '    ' ,        ^• 

"tiiaqjijkur:  s.  m.  T.  de  Chasse.  uW  ;dd 
ceux  qu'on  fiiîiploic  pour  trai^ier.     y  '  \'    •^''1   \' 

tl^AU^MIATIii^^JE.  adj,i(lcs  dçuV^chrcs;|. ;;^  \ 

T.  do  :Ghif ur.   Qui  a  rapport,  qui  a|3pdr^  ^  'f  .    lii  ' 
tient  4ux  plaies,  aux  blGsfeurcs.  f'Jèvrc  trau^'"*^-^^  -    *^ 
viatique  J  Tétanos  traumatique .  llémotrame- 
traumq/tiqûe-.  Maladies  traumatiques.       ^y  ^     . 

^TRAVAII...  s^W^Labeur,  fatigue,  pointK^»'-  ■  *^ 
-f[u'on  prend  po^r  faire  qwîglqdo  chose.  Il   V    j'i 
se  dit  Do;;j'esprtt-coy>iço((clu  cofps.  Grand 
travail.  Travail  lowg.  Travail  pépiblf .  s'^nf^ 
dft^ir  au  travail:  Slacco^tumer  an  travail.    ' 
Sefaircautrav^l,j^\:metj.re  au   travail. 
Quitter  le  tranail.  Ai)ner  le  travail.  Se  plaire 
^H  travail.  Fuir  le^^ixiil.  Vj^i  voilà  au^' 
travail*  Je  ne-4'eux  pas  vous  dclbunier  de"' 


t. 
fc:,  v'j. 
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fotr^ r(Tvtail:  Faire  cesser  le  travailr Deux :*k'^H  i, 
•  heuFfilf,  de,  travafiWf.es  heures  dunravail  ct^*  ^  t  ; 


vaser. 


-m 


^v 


I  II  iNSy .181^1^^  a.YVcrser  une  fiqucur 
•rjiiiVdâc  cbnà^pi  auipc.  Il  fant  transvaser 
ce  rhi,  cette  ei^u-âe-vi'é.        .  •    , 

.    Transxasé,  Éfi.  part,  passé,   .v    •'» 

rll\.\SVERSAL,  ÂhJ^.  adjvTérmç  didac- 
.liqne.  Qui  passe,  qui  coupe  en  travers.,  17 n«*k 
raie  transversale.  Ligne  transversale ,csec^ 
lia  II,  transversale,  Ligne,  section  qui  coupa 
'Cn  travers.        *     :         •         *      •    .      • 

II  s  cmjjloieeiv  termes  d'Anatomie,  pour 
désigner  Certaines  parties  qui  sont  pU- 
cécs,  ^tri  ^(i^tirrigent  obliquement.  Musciç 
transversal'  du  nez.  Artère  transversale  de  la 
faee\,Etc.  '  "  •  - 
»,:TKANSVERSALÉMENT.  iadv.  D'une  ma- 
nicrc*transversale.  Cette  ligne  coupe  ce  carré 
{lansvtr salement.        «            -  . 

TR.tNSVERSE.  adj.  des  deux  genres. 
Oblique,  qui  est  situé  en  travers.  Il  s'em.-r 
ploie  surtout  en-  termes  d'Anatomie.  Les 
apff])'hyses  transverses  des  vertèbres.  L'ar- 
tère transverse  de  la 'face.  V        <- 

TRAXTRAN.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert 
familièrement  pour  signifier,  Le  cours  de. 
.certaines  affaires,  la  maniéré  la  plus  ordi-*: 
nàire  de  les  conduire,  la. routine  qu'on  y 
suit.  Il  entend  le  tranflran.Jl  sait  le  tran-j^ 
tran^Il  a  son  Xrah'lrah  accoMluméUontilne 
peut  sortir.  Il  sait  le  trantran  du  palais,  le 
iraniran  des  affaires.    -, 

TRAPÈZE.  S.  m.  T.  dcGcom^  Qiiadrila- 
,  tèrc  plan  dont  deux  côtes  sont  inégaux  ^t 
parallèles.     ^  -■        "  -       .    ,  ^  :  - 

Il  se  dit,  en  Gymnastique,  D'un  appaireit 
formé  d'une  barre  de  bois  et  de  deux  cor-, 
<l«  s,  qui  sert  à  divers  exercices. 

Il  se  dit  aussi,  err  termes  d'Anatomie, 
'1  In  os  et  d'un  muscle  qui  ont  à  peu  près 
M<)nne  d'un  trapèze.  Dans  ce  sens,  11  peut 
être  pris  adjectivement.  L'os  trapèze  eU  le 
premier  os  de  la  seconde  rangée  du  carpe. 

'        T.  U. 


bascule  ou  de  branchages  et  de  feuillages^: 
afin  que  labcte,  venanrà  passer  sur  la;baih 
cule  ou  sur  les  branchages,  tombe  dans»  le 
trou.  Tendre  une  trappe.  Dresser  une  frappe. 
Le  renard  s  est  pris  âM^i^tsla  trappe. 
'TR/tPPEUR>s.  in!ll  se  ditdqChàilieurs 
de  l'iymérique  du  Nord,  qlii  se  servent;  or- 
dihairement  de  trappe?.'  ■  .  •  ;  v    "^^^  • 

TRAPPISTE.  s>  m.'  IloligicUx.  d'un  ordre 
très  sévère,  dont, le.  chef-lieu  était  a  Ri 
Trappe^  près  de  Morlagnc,-  '  i^ 
,  TRAPU,  UE.  a(^.  Gros'ot  court,  ifhe  s6 
dit  que  l)GS.hominc,s  ei  des  animaux,  rn 
petit  hommetrapu.  Une  ft mm»  trapue^  Un 
cheval  trapu.^  •    -i: .  ...;■  ,r4;:.  '%'fi::kf&h-^^fM.\ 

TRAQUE,  s.  !.. T.  de  dhàs§e.''Action  de 
.traquer.'-'      ...À •■:-.■,:.,  ..;..:*;-,    ^•-^|^■'i-"  ^**r-^^  pr^ 

TRAQUENÀWtr.  s.m.  Especîëf  (l^amblxîOU  ■ 
d'entrc-pas.  Ce  cheval  va  le  traquenard,}  ;  * 

TRAtipENARD,  fee  dit  encore  dJlfiiie  sS^ ;; 
dé  piège  dont  on  se  sert  pour.prendre^i^CîS  5 
animaux  nuisibles.     .  •  *     [  *i^ 

^  .TRAQUER,  v.^a:  1".  cié  Chasise.  Fouler  Un 
bois  pour i;n  faire^o^'lir  le  gibier;  et  plus 
partiàHlièrement,  Faire  une  enceinte  dans 
un  bois,  de  manière  qu'en  la  resserrant 
toujciurs,  on  oblige  les  hétes  que  ^on^ 
crl^a.sse  d'entrer  dans  les  toiles,  ou  de  passer 
sous,  le,  coup  des  cha.sseuu6,^On  dit.  Tra- 
quer Mn  bois  pour  prendre  un  loup,  pu  Tra- 
quer un  loup  dans  un  bois.  '  '  ,  ♦ 
»  ^11  s^  dit,  par  extension^,  en  parlant  Des 
personnes  que'  l'on  resserre  dans  une  en- 
ceinte; pour  les  prendre.  Triqûer  des  vo^i 
•  leurs ,^  des  contrebandiers.  Ils  sont  traqués 
par  les  gendarmes.      •  '^  ';•        .1        '  -" 

Traqué,  éé.  part,  passée        .^       O^a 
'    TRAqÇET.  s.  m.  Piège  qu'on  ten^Tmit' 
bêtes  puantes.  li trouva,  dan's  le  bois  un  re^ 
nardpris  au  traquct.:^       :  ^    .  , 

V  Prov.et  fig..  Donner  ààn^  te  traquet,'ÈQ 
laisser    tromper  -par  quelcjuc  artilkc.. /iv. 
donnor  dans  le  traquet  comme  un  sot'. 

TRAtJUET.  s.  m.  Claquct./rnôrceau  do 


celles  d.u  repos.  Dieu  bénisse  votre  travail. 
Dieu  bénira  ro^  travaux.  Attendez  du  ciel  la 
rccompensc/,4^  vq$k.  travail jf.  L^s  travaux 
aposlnliques.' Les  travaux  de  l'épiscppat.  ^ 

Homme  4e  travail,  Celui  qui^gegne  sa  vie 
par  un  métier  pénible  ;  et,  Homme  de  grand  . 
irai'atf,  CelujL qui  est  fort  laborieux. 

A/oison  de  trarai/,  Maison  de^déto«tion 
pfl  l'on  fait  travailfer  les  détenus.. 
/travail)  d'enfant,  ou  simplemeirt,  Tra- 
rml,  stf  dit  Des  opérations  de  .la  nature 
pour  procurer  raccouchement.  Elle  éta^t  cn 
travaii  d'enfant,  ou  en  fraraiL  Elle  eut  un 
travail  long  et  périlleux.  Le  travaii  dure 
depuis  telle  hciite'.    .^^"^      v^     .'.    i  • 

TrataiT'de  fa  na(|irc,J  Action  latente  do 
;,ia  nature.  •  *-  ':'.  :•/.        ■\^.--',-'"-,v' ;^:- 

1t'liAVA^IL,  se  dit  aussi  de  L'o&vragfelriçnve, 
de  quelque  nature  qu'il  soit,  et  de  La  mar:;:. 
nièté  dont  il  icst  fait.  Tnl  beau  (ravaii,.  rn 
grand   t^vail.  Vn  travail   dt  longue.  Ji^q"      ., 
leine.  Travail  exquis,  dqlicat, 00^  b^^^^      ^^V^;;^â' .^  ^  I  '    * 
d'un  beau  travail,  Le  travail»  c^t  délicat/*  |"i'       ^ 
-Je^fui  ai  fait  voir  vidn  trava^ 
4a'àpail  à  la  censure  d^  publie. >;^v,^ 4  ;i^ 

It  sigrfiûe  aussi .J^a  mai«cro  ïIStiI  on Jt^ài)  ';> 
vaille  habi||^llejnent.'4i;;j|^  itmc^pèçile^}'! 
Uirn^,  lent,  e/c..  .,.rt?|M''''''-ïr       ^Mi^ff 
., ■  : lïj^ignifte,  enxî^rei;'^%*ioia;vrîta^-qfltî  ;  cst;:;&;.-v'^' 
iàire^  oiicjiie  l'on  fa^t  iE^îtneliemcnt4  Disti^^  /♦' 
biier  le iriàvailaiiÉourriefs.JcnepMsfaArii-      ■ 
cela  à  ce  priJt,il  y  a  trop  d<!  travail'.  Le  irar^^''- 
vail  en  svuffrira.  Les  travaux  d  faitje  pout--   ' ; 
ia  construction  d'un  édific-e.  On  a  commeiicêi     p 
suspendu,  4ntérromppf  abandonné/  repris,. .0, 
continué  les  trctvaux.  kn(9cpreridre  des  tra^:  l:^}: 

Travail,  se  dit  particulièrement  bes  re^  1  / 
niuèments  do  terre  que  font  des  troupe^  i 
soit  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre, 
et  pi'incipalement  de  La  tranchée  que  font 
les  assiégeants  pour  attaquer  une  place.  Cet 
offlcier-était  à  la  tête  du  travail.  Cet  ingtinîeur 
conduisait  le  travail.  Le  travail  de  celte  nui  j 
a  été  poMSsé  jusqu'à  tel  endroit.      av  s  * 

Il  se  dit  plus  ordirtairemcnt  au  pluricP, 
en  parlant  Des  ouATagci3/Ciue  l'on  f£|it  pour 
l'attaque  ou  pour  là  défense  des  places*, 
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se  dit  D'une  personne  (Jui. parle  bcaucouj^." 


poi4r  la  fortification  d'un  camp^  d'un  poste.  >;   ^ '^f  V  ^    ""< 
i^u«  erarauj.  Grands  (rjgi^aux.  t^s  travaux     ^    Px-X      >     * 
avuyicés.  Quand^les^ravaux ,de  cette  place  fn-       v      \       >  >: 
rcni>Êc)%evés.  Visiter  \e!i ^r axaux.  Comblei' les, '^^ 
travanHx  des  assiégemtU.  fiUiner  les  tr4ivd-nx  "'  , 


bois  attaché  t{  une  co^de,  lequel  passe  au 
travers  de  l\i  trémie,  etdoi^Jc  moihément 
-fait  tomber  le  blé  sous  la  mcujedu  moulin,,  I  .4^^  assiégés. 

Le  traquetHu  moulin:   *"^  -  '      -  *'    '     \  *    f  *ll  sé^ditégalenK^nt  fies  oijviâges  que  Von     y 
'  ^  Kig.  jCt  fiun.;  C'eû  un  traquet  de  mouliti,      fait  pottr  l'embellissement*  ou  l'assainisse- 
sa  langue  va  comme  un  traquet  de  moulin,      m^ènt  des  villes/ poùM'utilUégéhé/àle.  Lès 
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travaux  p\kbl\c$,.dt  paris.  Directeur  des  tra 
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vaux  pubitcf.  MinUlre  des  travaux  puhlUi. 

Travaux  forcés,  Une  des  peines  afflictivcs 

et  infainanles  prononcées  par  le  code  pénal, 

et  qui  remplace  les  galères,  il  fut  condamné 

/  à  bingt  ans  de  travaux  forcés.  Les  travaux 
forcés  à  temps.  Les  travaux  forcés  à  perpé- 

:  tuile.  t)ans  la  Lé^^ialation  militaire.  Travaux 
puhlics,  se  dit  d'uàe  peine  analogue,  itittis 
moins  grave,  infligée  aux  militaires  qui  ont 

';   déserté  à  l'inlérieur.'  .       ,       • 

.  Travaux,  an  pluriel,  s'emploie  aussi  pour 
si.Q^nifior,  Certaines  entreprises  remarqua- 
bles. Il  est  au  terme  de  ses  travaux.  Il  pour- 
suit ses  travaux.  La  mort  Va  interrompu  au 
milieu  de  ses  travaux.  Les  travaux  d*une  as- 
semblée, d'une  commission,  d'une  académie. 
Les  travaux  d'Hercule,  Les  douze  entre- 
prises que  la  Fable  lui  attribue. 

^       Travail,  se  dit  en  outre  Du  compte  que 
>  cliaqudf  ministre  rend  au  chef  de  l'État  des 

-^affaires  de  son  département,  ai  Du  rapport 

c   que  les  chefs  do  service  font  au  ministre 

de  celles  qui  leur  ont  été  renvoyées .^ans 

ce  sens,  le  pluriel  est  TraroUj.  Le  V^i,  à 

^  son  travail,  décida,  etc.  C'est  aujourd'hui 

'  jour,  de  travail  de  tel  ministre  avec  le  roi. 

•  C'est  l'heure  de-  son  travail  avec  ses  commis. 
Ce  ministre  a  eu  plusieurs  travails  cette  se- 
maine  avec  le  roi.  On  a  dit  Do  certaines  pla- 

■  cf^s  dont  les  titulaires  rendaient  compte  im- 
,,  médiatement  ail  rôi,  Ces  plctces  ont  le  tra'> 
'  vail,  donnera  le  travail.    '"^  * 

Travail,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  ma- 
chine da  bois  à  quatre  piliers,  entre  les- 
quels les  maréchaux  attachent  les  chevaux 
vicieux  pour  les  ferrer  ou  pour  les  panser. 
Mettre  un  cheval  au  trcLvaii  pour,  le  ferrer. 
\  Bans  cette  acccptioTi,  TraraiMait  également 

T^r aïf s  au  pluriel.' ^'    •   .^>-t- 

.^     TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  un  ouvrage, 

';  faire  de  l'ouvrage;  se  donner  de  la  peine 

l>our  faire,  pour  exécuter  qiieîqué  ohose.^ 

Travailler  sans  relâche.  Travailler  assidâ- 

'^tincnt.  Travailler  iiuiteijour.  Travailler  à  la 

journée.  Tr&vailler  pour  soi.  Travailler  pour 

'  aulJ-ui^.  Chercher  à  travailler.  Il  se  tue  à  tra^ 

vaillèr.  Il  s'est  épuisé  à  trapailler.  Travailler 

utileihenl.  Travailler  en  vairi^  Il  est  en  âge 

de  bientlravailler.  Il  faut  travailler  pour  faire 

.    sa  for  lune.  Travailler  à  un  Q^ivrage.  Travail- 

^  '  1er  à  la^igne,  à  la  terre,  au  jardinage,  à  un 

bâtiment.  Travailler  à  un  owvrage  d^sprit. 

•  On  travaillé  à  relever  les  fortificaiionsj  à  niy 
..  vêler,  le  terrain.  Travailler ^n  or,  en  cuivre] 

en  bronze,  en  marbre.  Travailler  en  broderi 

Travailler.' en  linffe  ,^n  koulure ,  en  gant 

^Trévailler  de  Vmguillel  à  Vaijuille.  fra^ 

•  railler  du  mançau.J4riravaUle  bien  de  son 
métier.  Travailler  en  boutique.  -TranMler 
en  chambrii.  Travailler  d^^xorps.  Tfavaîller 
d'cJjprit.  '  \  ï 

Il  signifié  quelquefois)  dans  une  accep- 
tion particulière.  Avoir  de  Foccupation,  dç, 
'  l'ouvrage,  et  se  dit  Dé  ceux  qui  'exercent 
quelque  profession  mécanique  pu  indus- 
trielle. Ce  cordonnier  ^travaille  beaucoup,  il 
d!}jt  être  dans  l'aisance.  Ces  pauvre^  gens 
sont  bien  malheureux,  ils  n'ont  pjn.travaillé 
dr  toutxct  hiver.  "   -  -A    , 

Ce  boîs'Jravaille,  Il  sc'déjette.  Cette  pou-' 

trc  ti^availle,  FAlc  se  déjètte,  parce  qu'elle 

est  trop  chargée.  Ce  mur  (ravati/e^. Il  dé- 

.    verse,  il  s'cntr'Qiiivre.       \-^         r    ^' 

"    Cendvirc  (ravàiiie.  Il  souffre  de  l'agita- 

*tion  de  la  mer.     '  ' 

Son  estomac  travaille,  il  a  deia  pciniB  à 
digérer.    ,  ^         ' 

'  Cette  machine  travaille,  Elle.est  en  mou- 

' ,  vement„et  produit  un  éïTet  utilie. 

«  •"..    .         •      -         '  '    '•    ,  .:    . 
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Travailler,  se  dit  aussi  Du  compte  qu'uii 
ministre  rend  au  oiief  de  l'Etat,  qu'un  chef 
de  service  Mnd  au  ministre.  Ce  pririce  tra- 
vaille, toute  la  matinée  avec  le  minisire  des 
affaires  étrangères.  Le  ministre  des  financet 
travaille  à^èc  plusieurs  directeurs  généraux. 

Travailler,  80  dit  encore  Du  vin,  de  la 
bière  et  des  autres  liqueurs  qui  fermentent. 
Du  vin  qui  travaille.  Quand  la  vigne  est  en 
fleur,  le  vin  tr ai) aille,       .■^.   /;     -^f 

Fig.,  Son  f*prt(  travaille,  sa  tête  travaille. 
Son  esprit,  sa  tête  fermente,  est  djçis  une 
sopte  d'agitation  causée  par  quelque  pro- 
jet, par  quelque  ouvrage.    :*      yv^    •,î»î> 

Faire  travailler  son  argent,  Le  placer,  îui 
faire  produire  intérêt.  Son  argent  travaille  . 
sans  cesse,  il  est  continuellement  replacé, 
il  produit  toujours  un  nouvel  intérêt. 

Trai;aiiier*en  grand.  Travailler  sur  un 
vaste  plarf,  d'après  une  vue  gériérale  et 
complète.  Cet  homme  ne  sait  point  travail- 
ler en  grand,  il  ne  s'entend  qu'aux  détails. 

TRAVAILLER,  avcc  la  préposition  d,  signi- 
fié souvent,  S'occuper^  s'efforcer  de.  Tra- 
vailler à  son  salut,  à  sa  fortune.  Travailler 
au  bonheur  des  hommes.  Travaiiler  à  la  rtiine 
de  quelqu'un.  Tr^availler  à  faire  ta  fortune. 
Il  travaille  à  les  réconcilier.^ Je  travaille  à 
me  débarrasser  de  lui.  ^, 

TRAVAILLER,,  cst  aussi  vérbo  actif,  et  si- 
gnifie. Soigner,  éxécutor  avec  soin.  Vous 
n'avez  pas  assez  travaillé  ce  mémoire.:  Tra- 
vailler son  champ,  sa  terre.  Il- faudrait- un 
peu  plus  tràtailler  votre  style.  Travailler 
ses  vers.  '     /  ■"'■       •■    '   ■;-  ■^^y--^' '  .-■ 

Travailler,  signifie  encore,  Tourmenter, 
causer  de  là  peine.  Cette  fièvre  le  travaille 
cruellernentj'  J'ai  eu  un  songe  qui  m'a  tra- 
vaillé toute  la  nuit.  L'inquiétude,  la  jalousie 
qui  le  travaille.  '    ■  • 

Fam.^  Travailler  quelqiHuh,  Le  harceler, 

Traratlier  un  cheval,  L'exercer,  le  ma- 
nier; ou  Le  fatiguer.  Ce  cheval  a  été  trop 
travaillé.   *  ".         *  *^ 

Travailler  les  esprit^,  le  peuple,  l'armée, 
jJès  agiter,  les  exciter  au  mécontentement, 
à  la  révolte.         ;,  , 

Travailler,  «igihilîe  en  outre,  Façonner, 
et  ^e  dit  en  parlant  De  certaines  choses , 
comme  le  for,  le  marbre,  etc.  Ces  gens-là 
travaillent  bien  le  fer.  On  ne  peut  pas  miêuA 
travailler  le  marbre.  Les  boulangers  disent 
dans  un  sens  analogue.  Travailler  la  pâte. 

Travailler,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  S^^ûrmenter,  s'inquiéter,  s'effor- 
cer. C'est  un  homme  qui  se  travaille  pour 
rien.  Vous  vous  travaillez  mal  à  propos.  Il 
se  travailleHnutilement  à  chercher  la  pierre 
philosophale.  On  dit  dans  la  même  accep- 
tion, avec  le  pronom  personnel  régime  in- 
direçtî"Se  ^availler  V  esprit  ,J'imagin(ition. 

Travaille,  ée.  part,  passé.  Ouvrage  bien 

trav/^illé.  Style  travaillé.  Un  homme  tra- 

taillé  de  la  fièvre,  de  la  g6utt£,  de  la  pierre. 

^pn  cheisal  trop  travaillé. 

^  Ce  cheval  a  les^jambes  travaillées.  Il  a  les 
jamb«5s  .fatiguées,  ruinées  par  le  travail. 

TRA\  AILLEUR.  s.  m.  Homme  adonné 
au  travail.  Ce  n'est  pas  un  fort  habile  ou- 
vrier, mais  il  est  grand  travailleur.  C'est  un 
hoinrjkede  quelque  esprit,  mais  suftout  un 
gy and  travailleur.  Employez  cet  homme-là 
pour  les  ouvrages  que  vous  avei  à  faire,  c'est 
v>n  bon  travailleur.  Un  travailleur  infati- 
gable. On  dit  aussi  au  féminin,  Une  lrai;ati- 
leuse,  une  bonne  travailleuse. 

Il  se  dit^  toujours  absolument  et  au  plu- 
riel, Des  soldats  qu'on  emploie  à  remuer  la 
terre,  soit  pour  l'attaque  d'uncf  place,  soit 


r 


'     \ 


.   •■     ,;■  :  »,.^-/    ;,■,■„:.     ,    ■•  ■     'V;     ;/:■     ■■■'■  -'M,: ':'''■:' 


•>  '■  ri'.'  ■ 


pour  le  retranchement  d'un  poste,  o^ciii 
employa  dix  mille  travailleurs  pour  faire  u- 
circonvallation  duaamp.  Les frauatf/cj/rs  em- 
ployés aux  lignes.  Les  assiégés  firent  uni'  sor- 
tie, et  tombèrent  sur  les  travailleurs. 

Il  se  dit  aussijqiielqucfois  pour  Ouvrier 
Il  prétendait  défendre  la  cause  dei  iraiaiù 
leurs.  ■    ■:.'■■  "vV-'^V  \  ->^^''\<'-'-  '^.*^'  ''V-'  ^'-^  ■■-;^>^ 

TRAVÉE,  s. f .  T.  de  Charpent^io oi  ,i\\p. 
ekit.  Espace  qui  est  entre  deux  poutres^  oi 
qui  est  reiiipli  par-un  certain  nombre  c^o  so- 
lives.  il  y,ji  tdnt  de  iravêes  à  ce  plancher. 

Il  se' dit  aussi- Des'  galeries  snporicmxs 
d'une  église,  quirègnei^  au-dessus  dcHM- 
càdes  de  la  nef  ;  parce  que,  dans  los^  an- 
ciennes constructions ,  cqs  galeries  cîiioiu 
de  bots.  Se' placer  idan»  une  travée.  I*n  pre- 
mière, la  seconUe  traitée. , Les  travées  d'ûac 
chapelle.  ^^     ^  .   V  ' 

Les  travées  d'un  pont  de  bois,  Loj?  parlics 
de  la  charpente  qui  sont  entre  los  lilcsdc 
pieux  et  qui  forment  les  archçs. 

Travée  de  oômblè.  Distance  d'une  foniic 
à  l'autre-.  Travée,  de  balustre.  Rang  de  ha- 
lustres  entre  deux  colonnes  qu  picdoslanx. 
Travée  de  grille,  Rang  de  barreaux  outre 
deux  pilastres. 

'RAYERS.  s.  n^.  L'étendue  d'un  corps 
considéré  dans  sa  largeur.  H  s'en  faut  deiu 
travers  ae,  doigt  que  ces  planches  nesejoi»^ 
gnent. 

Travers,  signifie  aussi,  Le  biais,  l'irrô-' 
gularité  d'un  lieu,  d'une  place,  d'un  janlhi. 
d'un  bâtiment,  d'une  chambre,  etc.  Ih}  a* 
bien  du  travers  dans  ce   bâtiment.  Il  (aui 
plahter  des  arbtes  pour- cacher  les  trarer^i 
qui  sont  dans  votre  jardin.  ■ 

En  ter;nes  de  Marine,  Ce  vaisseau  pn'sn]- 
tait  son  travers  à  ta  marée,  au  vent,  nu  fi'u 
de  l'ennemi.  Il  pYésQntait  le  flanc  à  la  ma- 
rée, au  vent'  etc.    _  - 

Travers,  signée  au  figur5,  Bizarrerie, 
caprice,,  ifrégiilamé  d'çsprit.ct  d'humour. 
Il  a  du  travers  dans  l'esprit.  Il  a  un  !iin(jn- 
lier  travers  d'esprit.  Un  jeune  hommr  plvin 
de  traters.  lia  bien  du  travers  dans  ('hu- 
meur. Se  donner  des  travers.  II. a^pris  un 
travers  dans  cette^  affaire-ci. 

F am..  Donner  dans  le  travers,  Tomber 
dans  l'incqnduite,  prendre  des  habit  iules 
déréglées.  ^ 

En  TRAVERS,  loc.  adv.  D'un  côté  h  r*iu- 
tre,  suivant  la  largeur.  Cette  table  n'eid  V^s 
solide,  il  faut  y  mettre  des  beurres  en  traiers 
pour  qu'elle  puisse  servir.  '     '   ... 

Entçrmes  de  Marine,  Se  mettre  en  im- 
vers.  Se  mettre  en  panne.  On  dit  de  môrno, 
Être,  se  tenir  en  travers.    * 

DE  TRAVERS;  loc.  adv.  Obliquement.  .^» 
vous  mettez  cela  de  travers,' vous  ne  le  fcrc: 
pas  passer.  Il  est  louche, ^kil  est  bigle,  il  rr- 
flfarde  de  travers,  ,»    ^^ 

fig.,-iîegfarder  quelqu'i^n  de  travers,  Vo 
regarder  d'une  manière  gui  marque  du  mé- 
contentement, ou  de  la  colère,  ou  de  l'aver- 
sion. Je  ne  sais  ce  qu'il  a  contre  moi,  in«J^ 
ti  me  re^lrde.dp  (ratjers. 

Prov.  et  fig..  Mettre  son  bonnet  detravcri^, 
Entrer  en  mauvaise  Jiumcur.  Ne  lui  parle- 
pas  aujourd'hui, Âl  amis  son  bonnet  de  tra- 
vers, 

DEvTravers,  signiÇc  aussi,' De  mauvan 
sens,  à  contresens,  toiit  autrement  qu'i|  ^^ 
fauclrait  ;  et  alors  i\  est  souvent  précédé  de 
l'adverbe  ToMf.  Cela  est  mistoutdeirarcrs, 
est  fait  <out  de  travers.  Il  écrit  tout  de  fm- 
verf.  Il  va  tout  de  travers.  Il  a  les  jambes  de 
travers. 

Il  s'emploie  figurémcnt  dans  la  mémeac- 
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-tion.  Cet  homme  prend  tou{  de 

Mndlout  de  traverf.-'Ii  rapport 

*     ..,.$.  tout  te  qM'on  m  dit.  Juger  to 

■'trjh^^arler;  répondre  tout  de  tra 

'     "cel  homme  a  l'.espri^  de  travers; 

prit  mal  fait,  mai  tourné.       r    . 

*  \  IHAVEUS,  AU  TRAVERS.  ioC.  prej 

loiit  la  première  est  toujours  su 
l-imc  simt)lo,  et  l'autre  de  la  pr 
wr  et  qui  signifient.  Au  miliou,  fi 
lieu.  A  travers;  se  dit  principalen 
dôsii^ncr  Un  passagevide,  libre.  A 
'dit,  au  contraire,  pour  désigne 
sa'o  qu'.on  se  procure  entre  des  ( 
.  oiren  traversant,  eh  pénétrant  un 
Mais  cette  distinction  n'est  pas  to 
ir.iureusement  observée.  Passer  s 
'.  \raxcr^\esbarreaux.  Aller  à  travei 
(t  (raifVi  ies  champs,  à  travers  ch 
mssèrent  à  travers  les  vaisseaux  ei 
•[y  jlt  jour  au  travers  jes  ennemis 
au  travers  d'un  bataillon.  Il  ne  cr 
les  périls,  il  se  jette  au  travers,  to\ 

n'»i.  (^^  ^0*^  ^^  /®^*^  ^**  travers  < 
.   j^s  châssis.  On  ne  voyait  le  soleil 

i-ers  les  nuages,jji^'au  travers  du  b 
I-^ji,'.  et  fam..  Tout  au  travers  c 

et  pUis  simplement,  A  travers  c 

cousidérément,  sans  jugement,  sî 
..  éLrard.    '  \        \'  ^  ■  * .         "■:'  ''  ■    ■•. 

ÀTItVVERS,  AU  TRMERS,  signîfi 

Départ  en  part.  Un  coup  d'épéei 
du  cDrps,  à' travers  le  poumon. 

lU  s  emploient  figurériioht.ave 
hes  Voir,  découvrir,  renùirquer, 
semblables.  Je  vois  cta,rrau  travei 
"  ees  fnij'sses.  A  trater^  ces  artifices 
vrc  <iue....  Au  travei's  de  toutes  ce, 
AiiTns.  il  est  aisé  de  remarquer., ^^ 
de  fout  ce  qu'il  dit,  on  voit  biën^ 
'jias"  coïitefit.'  '         '    .      '   _     . 

A  rolÎT  ET  À  TRAVERS.  loC.  adv. 

'     S'aiis   discernement,   inconsidér 
.    frnp}>c  à  tort  et  à  travers.  Il  par 
'i  trarers,  sans  savoir  ce  qu'il  dii 

Pau  le  TRAVERS,    loc.   prépo.^ 
s<'mjjloié  c^n  termes  de  Marine^. 
t  ur.  vis-à-rvis,  à  l'opposite.  La 
]M/  /'  travers  de  tel  cap. 
.   TH AVERSE.  S.  f .  Pièce  de  boiî 
on  travers  à  certaifts  ouvrages 
série  et  de  charpente,  pour  les 
ou  pour  les  affermir.  Les  trjav 
l>orle,'  d'une  fenêtre.  Il  faudrai 
une  traverse,   des  traverses.  Le 
d'iLti  chemin  de  fer.  "  . 

En  Serrurcfrte,  Les  tra>versés 
Los  barrés  transversales  qui  ser\| 
l(  nii-  et  à  fortifier  les  barrtïaux.r 

TnwEJiSE,  en  termes^de  Fort] 
•lit  d'Une  tranchée  qai  se  fait  dî 
soc  d'une  place  assiégée,  ou  poi 
ou  pour  empêcher  qu'on  ne  ïe| 

"^11  se  dit  a^si  Des.retrancI 
lonfaitp'our  se  défendre  plusl 
et  pour  n'être  j)as  enfilé.  .  .    1 

Traverse,, ^dit  encore  d'Un] 
ticulière  qui  conduit  k  un  lieu 
pas  le  grand  chemin,  ou  qui  est| 
Vous  trouverez^un  chemin  de  tri 
de  tel  lieu  à  tel  autre.  Il  a  pril 
'au-dessous  d'Orléans  pour  alle\ 
da^is  un  sens  analogue.  Hue  de 
tite  rue  qui  va  d'une  grande  ru( 

Au  Jeu,  Des  paris  de  (rareri 
qui  ne  sont  pas  du  courant  di 

Thaverse,  signifie  au  fi  gui 
empêchement,  opposition,  afnij 
'i.  a  eu  bien  des  traverses.  Il 
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Ltend'iout  de  travers.  H  rapporte' de  ira'-' 

'  .•,'$■  tout  te  qu'on  lài  ait.  Juger  tout  de  (ra-  . 

-h..,r^^arler;  répondre  tout  de  travers.  ./A 

"^el  homme  a  l\esprU  de  travcfs",  Il  a  l'I^- 

,„.it  mal  fait,  mal  tourné.        ,     .     •  ^O  ^^ 

àthavers,  au  travers,  loc.  prépositives, 
dont  la  première  est  toujours  suivie  d'un 
Yôniinc  siiTTj)lo,  et  l'autre  de  la  préposition 
dr"ct  qui  signifient,  Au  milieu,  t>ar  le  mi- 
lieu. A  travers;  se  dit  principalement  pour' 
d(sij;ncr  Un  passage  vide,  libre.  Au  travers, 
se  (lit,  au  contraire,  pour  désigner  Un  pas- 
sa'tî  qui  on  se  procure  entre  des  obstacles, 
^^"en  traversant,  eh  pénétrant  un  obstacle. 
Miii«  cette  distinctiqn  n'est  pas  toujours  ri- 
i^'oiu-eusement  observée.  Passer  sa  main  à 
O-arrrr^e*  barreaux.  Alter  à  travers  les  bois, 
(I  irave)rs4es  champs,  à  travers  champs.  Ils 
mssèrent  à  travers  les  vaisseaux  ennemis.  Il 
"sv  fit  jour  au  travers  (^es  ennemis.  Il  per^a 
au  travers  d* un  batd!illon.  Il  ne  craint  point 
U'n  iiérils,  il  se  jette  au  travers,  tout  au  tra^ 
ic/v.  O'm  voit  le  jour  au  travers  des  vitres,' 
des  châssis.  On  ne  voyait  le  soleil  qu'à  tra- 
icrs  les  nuages ,^jji^' au  travers  du  brouillard^. 

l'^i;,'.  et  fam.,  Tout  au  travers  des  choux, 
et  plus  simplemerit,  A  travers- choux,- in-^ 
coiisitlércment,  sans  jugement,  sans^^ucun 

égard.      i         \'  v.* .  :   • ,  >    ,'       :."       .     ' 
À  THAVEfts,  AU  tRA^'ERS,  signîiîènjKaussi, 
Départ  en  part.  Un  coup  d'épée  au  travers 
dn  cl) rps,  à' travers  le  poumon.      ^ 

Ih  s  emploient  figurémorit.avec  les  ver- 
bes Voir,  découvrir,  renùirquer,  et  autres 
siinblables.  Je  vois  ctoiir  nu  travers  de  toutes^ 
ccx  finesses.  A  traversées  artifices ,  je  décou- 


vrc  nue....  Au  travers  de  toutes  ces  suppos^^ 
ii(Tns,  il  est  aisé  Ûe  remarquer.,.  Au  travers 
de  tout  ce  quiH  dit,  on  voit  bien,  qMl^  n'est 
'yn'i  coritefit.-  '         •    .      -      '  -^■<>'    ; 

A  lOHT  ET  À  TRAVERS,  loc.  adv.  et  figuY-éc. 
Sans  discernement,  inconsidérément.  Il 
(rnppe  à  tort  et  à  travers.  Il  parle  à  tort  et 
n  travers,  sans  savoir  ce  qu'il  dit. 

lV\ii  LE  TRAVERS.  Joe.  prépositive ,  qui 
'>ViMjjloié  €^n  termes  de  Marine.  À  la  hau- 
I  ur.  vis-à-rvis,  à  l'oppositè.  La  fl,otte  était 
|M/  /,'  travers  de  tel  càp.  ♦  '  , 

•  lit  AVERSE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qu-on  mçt 
en  travers  à  certaifts  ouvrages  de.  menui- 
serie et  de  charpente,  pour,  les  assënabler 
ou  pour  les  affermir.  Les  trjaverses  d')ine 
yorie,  d'une  fenêtre.  H  faudrait  mettre  là, 
une  traverse ,  des  traverses.  Les  traverses- 
d'un  chemi7i  de  fer.  ' 

Kn  SerrureVie,  Les  traversés  d'une  çriUe, 
l>s  barrés  transversales  qui  servent  à  main- 
1(  nit-  et  à  fortifier  les  barrTïaux. 

Tn.wEftSE,  en  tcrmesvdc  Fortification,  se 
<lil  d'Une  tranchée  qui  se  fait  dans  un  fossé 
^eo  d'une  place  assiégée,  ou  pour  le  passer, 
ovi  j)our  empêcher  qu'on  ne  le  passe. 

<^I1  se  dit  £^si  Des  .retranchements  que. 
l'onfait  pour  se  défendre  plus  longtemps', 
et  pour  n'être  j)as  enfilé.  .  . 

Traverse,. ^dit  encore  d'Une  route  par- 
ticulière qui  conduit  à  un  lieu  où  ne  mène 
pas  le  grand  chemin,  ou  qui  est  plus  courte. 
Vou.ç  trouveres^Mn  chemin  de  traverse  qui  va 
de  tel  lieu  à  tel  autre.  Il  a  pris  la  travefse 
au-dessous  d'Orléans  pour  aller  à...  On  dit 
da^îsunsens  analogue,  Rue  de  erauersé.  Pe- 
tite rue  qui  va.d' une  grande  rue  àupe  autre. 

Au  Jey,  Des  paris  de  traverse,  Des  paris 
qui  ne  sont  pas  du  courant  du  jeu. 

Traverse,  signifie  au  figuré,  Obstacle, 
empêchement, opposition,  afllictipn,  revers. 
Ik  a  eu  bien  des  traverses.  Il  a  essuyé'  bien 
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'  des  traverses.  Malgré  toutes  les  ttaverses  qu'il  ' 
a  eues.  Après  tant  de  traverses. 

À  LA  TRAVERSE,  loc.  adv.  qui  se  dit  De  ce»- 
qui  sflrviepj,  inopinément, et  apporte  qiieU 
^que  obstacle.  Nodre  marché  eût  été  conçlii, 
^i  un  tel  ne  fût  venu  à  la  trave/se,  ne  fe  fût 
pas  jeté  à  la  traverse.  •  /. 

*  TRAViaisÊE.  S.  f.  Il  se  ijit,  en  termes 
de  Marine,  Du  trajet  qui  se  fait  par  mer^ 
d'une  terre  à  une  autre  terre ^opposép.  La* 
traverse  de  hordeaux  à  Saint-Domingue . 
Faire  une  lieureuse  traversée.  Une.l^on'gue  tra- 
versée. Une  traversée  détdnt  de  jours.  NoUs  ' 
eûmes  beaucoup  à  stuffrir  dans  la  traversée, 
pendant  la  traverséfi,^  ,   . 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  voyages 
par  mer.,  cxcepjtéf  desjroyages  de  long  cours, 
et  de.ceu.x  oiWon  ne  fait  que,  suivre  une 
cote.  La.  j^ra^ersée  de  Bordeaux  à  Lis^ 
bonne*     /*..  ■  >  ' 

TllAyERSKll.  V.  a.  Passer  à  travers,  d'un 
côté  i^yanirc*  Traverser  ùne^ province .  Tra- 
ver^^r  une  campagne,  une  forêt,  une  rivière, 
un  marais.  ^Traverser  la  mer.  -Vous  Wavez 
que^là  rue  à  traverser.  Traverser  unériv^iêre 
à  la  nage.  En  termes  de  Marine,  Traverser 

la  Idme/        ,<^      'V:,  -        *'      --       • 

II- signifie  aussi,  Être  àù  travers  de  que^l- 
que  chose.  L'allée  qUi.traverse  le  jardin.  La 
Seine  traverse  Paris.  La  grande  r.oute  tra- 
verse son  domaine.  Un  étroit  chemin  trai^erse 
la  forêt.  Une  pièce  d''assemblage  qui  tra'verse. 
Danaxettc  dernière  phrase,  il  est  employé' 
neu^ralement.         #  ^   ^     - 

n  signifie  ejicorc,  Percer  dô  part  ert  part. 
^La  pluie  a  traversé  son  manteau,  ses  habits. 
Un&^hàlle  l'ûi^a  traversé  le  bras.  Une  pièce 
de.  bois  qui  traverse  d'un  côté  à  Vaiitre. 

11  s'emploie  aussi  figurémentcCe//e,  jjen- 
sée  lui  traversa  l'esprit.         »    "  ' 

Traverser  i  signifie  encore  figurénifent,' 
Susciter  des  obstacles  pour  empêcher  lO'suc- 
cès  de  quelque  entreprise/ Traverser  çuci- 
Quun  dans  S€s  desseins.  Traverser  un' dés- 
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sein.  Traverser  une  entreprise. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  se  tra- 
verse,.Ses  hanches  et  ses  épaules  ne  sont 
point  exactement  sur  la  mêjii.c  ligne-  qu'il* 
doit  décrire.  C£  chei)al^ se  traverse  des  han- 
ches; cet  autre  se  truverse  dés- épaules. 

Traversé,  ée.  part,  passée.  , 

Un  homme  tout  tra\ersé  de  la  pluie.  Tout 
trempe,  tout  mouillé  par  la  pluie,  / 

Un  cheval  bien  traversé ,  Un  cheval  fort 
du  dessous,  et  large  du  poitrail. 

TRAVEHSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  traverse. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  dénomi- 
nations .'stii  van  tes  :       , 

Rue  traversièrc,  Hue  de  traverse. 
...    E^i^  teçmes  de  Marine, .  Vent.,  (rarersier, 
V^£Ç{\iiirf^ermet  aux  bâtiments  de  Se  ren- 
,dre  aihii^ativement  d'Un  lieu  h,  un  autre, 
dans  les  deux  sens  oniposfes.  ^ 

Barque  travèrsière, iBsirque  qui  sert  habi- 
tuellement à  travçi'âpr  d'un  endroH  à  ui^ 
autre  peu  .éloigné,     y  -  . 

Ea  tenues  de  Musique,  Plûte  traversière. 
Flûte  dont  on  joue  en  la  mettant  presque 
horizontalement  sur  les  lèpres.  On  l'appelle 
aussi  Flûte  aUemïlnde,  et  simplement  Flûte. 

TRAVERSIN,  s.. m.  Che|vet,  or^îiller  long 
qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du  lit,  et  sut 
''lequel  on  repose  la  tête.  Ce  (rarer*in  n'est 
pas  assez  haut.    ^  j       ... 

.  -.  Faux  traversin,  Oreiller  long  que  l'on  met 
au  pied  du  lit,  pour  faire  symétrie  avec  ce- 
lui qui  est  placé  à  hi  tête.  '        \ 

Traversin,  en  termes-  de  Marine,  se  dit 
Des  pièces  de  bois  posées  en 'travers  d'une 
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el^arpente  de  bàtiîncht.  Traversin  d'écôu- 
tille.  Traversin  de  hune.  PJ te.         'M'')fk'^ 
*    TRAVERTIN,  s.  m.  Piorro^alcaife^(los - 
environs  de  Tivoli,  en  Italicvres  édiftp'iède 
Rome  sont  construits  en  travertin,     ir    \    ' 

XRAVESTIR.  V.  a.  Déguiser  en  faisant 
prendre  fhjibit  d'un  autre  se*xc  ou  d'une 
autre, condition.  On  le  travestit  en  femme* 
pouMÀe  sauver  de  prisori.  On  ii  travesti  deiâ 
Soldats  en  paysans  pour  surprendre  la  placée 
^    Il  s'emploie  ordinairement  givec  le  pro- 
riOn^  personnel.  Il  se  travestit  souvent. *  se 
travesfir  pour  passer  à  travers  le  cainp  des 
ennemis.  lise  travestit  en  moine. 

il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Chaii- 
*gcr  Sa  manière  ordinaire;  déguiser  son^  ca- 
riictère.  C'est  un  scélérat  qui  fait  le  dêvot^ 
il  se  travestit.  C'est  .un  esprit  souple,  facili^. 
Use  travestit  aisémeiit.  Il  a  le  don/de  se  tra- 
,vestir  comme  il  lui  plaHi  .  ^, 

Fi^., ^^fravestir  un  auteur,  travestir  un  ou- 
vra ge^,.  F  tiireijLjie  sorte  de  traduction  libre 
d'im  ouvrage  sérieux ,  pour  le  rendre  co-  * 
inique,  burlesque;  Ïq.  parodier.  Scarron  d 
traijesti  Virgile,  On  a  travesti  la  ILenriadc 
et  Télémaque.    '       ^^'  "J     •         "      .'  V. 

Travestir  la  pens^ée  de  quelqu'un,  L'inter- 
préter mal, larendre  d'une  manière  incxaclci': 
infiflèle.       .  ^    -  -.'  '  '    j,.i^''.:    . 

Travesti,  Je.  part,  passe.  L'Enéide  tra- 
vestie. La  IJèhridde  Vravestie,     . -^ 

Bal  trhvcsti,  liai  où  l'on  porte  des  tra- 
vestissements. .  /  :^Y  '  .',  . 
,  Enfermes  de  Théàlrç,  Rôle  travesti.  Rôle 
où  l'actèlir  est  travjesti.  -  .- 
.-TRAVESTISSEMEXT.s. m.  Déguisement. 
Son  travj^stis^ement  ne  lui  a  pas^réussi.  L'aC' 
teur,  dnhs  ce  rôle,  prend  plusieurs  travestis-- 
sements'.                    -         .. 

TRAYON.  ,s.  m., IJout'diî  pis* d'une  vîfche, 
d'une  chèVre,'  etc.,  que  ronjorcjiè  dans  liis 
doigts  pour  tiî'alre. le  lait.^      \ 

TRE '   .  '  • 

TRl^ELLlÂNIQUEourRftBELïjENNE. 

adj.  f.  T.  de  Droit  romain.  Il  ne  s'emploie^ 
que  dans  cett<>  Idcutiçn ,  Quarte  trébcUia- 
nique- ou  trébellienne ,  Le  quart,  que  l'Iiéri-» 
tier  institué  a  droit  M-e  retenir  sur  la  suc- 
cession grevée  de  fidéicommis,  en  reiuct- 
tant  l'hérédité.  •  '       *       .  . 

TRÉBUCHANT,  ÀNTE.  adj.   Qui  trébu- 
che. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  ' 
monnaies  d'or  et  d'argent,  et  signifie.  Qui 
est  de  poids.  Ces  pièces  de  monnaie  sont  tré- 
buchantes. ^     ' 

TRÉBUCIIEMEVt.  s.  m.  Action  dé  tré- 
bucher. Il  est  peu  usité. 
.  TRÉBUCHER.  V.  n.  Faire  un  faux  pas.  Il 
ne  peut  faire^  un  pas  sans  trélfucher.  Une 
pierre  le  fit  hrébucher. 

Prov.,  ^ui  trébuche  et\e  tombe  point, 
^avance  son  chemin.  » 

Fi§.,  Trébucher  dans  une  afp^ire ,  Bron- 
cher,' faire  un  faux  pas  dans  une  affaire. 

Tréuuc'her,  signifie  quelquefois,  Tçm- . 
ber.  Le  pont  fondit  sous  déurs  pieds,  et  ils 
trébuchèrent  dans   la  rivière.  Ce   sens  est 
vieux.  On  a  dit  de  même,  ligurément,  Tré- 
bucher xiu  faîte  des  grandeurs.  " 

Tréduciier,  en  Matière  de  poids,  se  clit  ■ 
D'une  chose  qui  emporte  par  sa  pesanteur 
celle  contre  laquelle  elle  est  pesée.  Ce^n'est 
pas  assez  qu'une  pièce  de  monnaie  d'or  sq^it 
entre  deux  fers,  il  faut  qu'elle  trébiiche.      • 

TRÉBUnfiÉ,  ÉE.  part,  passé.     • 

TRÉBUCHET.  s.  m.  Piège  en  forme  de 
cage,  dont  on  se  sert  pour  attraper  des  oî- 
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seaux.  Cet  oitéau  a  donné  dws  le  (rébuchet, 
a  Mté  pris  au  trëbucjiet. 

Prov.  et  ligr-,  Prendre  quelqu'un  an  tré-  - 
huchci,  L'amener  par  adretise  à  faire  une 
cho.s.o  qui  lui  est  dcsavantagcuso,  ou  qm  est 
cojilrair'e  àce  qu'if  avait  résolu.  ..'^   - 

Tith:nuGHET,sigairie  aussi,  Une  petite  ba- 

•  lance  pour  j)es^i*  des  monnaies,  ou  autres 

ul)jcts  d'un  poid^  léger.  Peser  des  espèces 

au  trébuche* J^  Ce  Irébuchet  est  juste,  n'est 

pas  juste,'  :  ,  ^ 

TBÉ FILER,  vl.  a.  Passer  du  fer  ou  du 
laiton  par  la  liiiéro.*  'Y 

TàÉFiLK/ï:E.  part,  passé. 

TBÉFiLËRIE.  8.  f.  Fabrique  OÙ  rôntré- 
nie.'  * 

-     TRÈFILEUR.  s.  m.  Ouvrier  ijui  tréfile. 

TREFLE,  a.  m.  Plante  herbacée  do  la 
fî^nille  tU-^  légumineuses,  fqui  vient  natu- 
rclloinont  dan^  les  prés,  oii  qu'on,  sème 
.dans  les  prairies 'aftificielles,  „et  dont  les 
feuilles,  de  .forme  ron^fl^  sont  attachées 
trois  iv^tmis  à  upe  même  queue.  Il  y  a  bien  • 
du  trèfle  ditxs  ce  pré.  C'est,  une^  bonufi  herbe 
pour  les  chevaux,  que  le  trèfle. 
,  TrSfle  d'eau,  Plante  aqjuatique^'qui  res- 
seil||)lc  au  trèfle,  en  ce  que  ses  feuHics  sont 
trois  à  trois  sur  une  même  queue.  .     , 

TRi::FLE,  désigne  aussi,  Un,e  des  quatre 
couleurs  des  cartes ,'  parce  que  les.  cartes 
qui  sont  (le  cette  couleur  sont  marquées- 
d'une  figure  de  feuille  de  trèfle.  Roit  dame, 
valet,  dix,  etc.,  de  trèfle.  Il  JQue  trèfle.  Il  a 
tous  ks- trèfles.  Il  tournait  trèfle., 

TnicFLi:,  sô  iiït  encore  d'Un  ornement 
d'arclutccturo  imitéf  de  la  feuille  do  trèfle. 

Trti':FOX(:iER.  s.  m.  t.  de  Coutume. 
Propriétaire  du  fonds  et  du  tréfonds.  > 

TRÉFONDS,  s.  m.  T.  de  Coutum*e.  Le 
/  foiids  qui  est  sous  le  sol,  et^u'on  possède 
coiîwnc  le  sol  même.  Vendre  te  fonds  et  le 
tréfonds.  On  écrit  aussi,  Très-fànds.. 

Fig.  et  fam.,  Saroirie  fonds  et  le  tréfonds 
d'une  affaire,  La  posséder  parfaitement. 

TREILLAGE.  S.  m.  Assemblage  de  per- 
ches, de  lattes  ou  d'écltalas  posés  horizon- 
talement et  verticalement,  et  liés  l'un  à 
l'autre  par  petits  carrés ,  pour  former  des 
berceaux,  des  palissades  ou  des  espaliers, 
dans  les  jardins.  11  y  en  a  aussi  qui  ne  ser- 
vent'qu'à  la  décoration.  Il  a  fait  faire  un 
treillage.  Un  grand  treillage.  Un  mur  garni 
de  treillage.  Berceau  de  treillage.  Pavillon 
de  treillage.  Cette  allé^  est  terminée  par 
un  grand  berceau  de  treillage',  par  un  pa-^ 
Villon  de  treillage.  Arcade, -colonne  de  treil- 
lage.., 

TREILLAGEUR.  S.  m.  OuvTÎer  qui  fait 
des  treillages  ou  des  treillis; 

TREILLE,  s.  f.  Berceau"  ou  couvert  fait 
de  ceps  de  vigneentrelacés  et  soutenus  par 
du  treillage,  par  des  perches,  ou  par  des 
barreaux  de  fer.  A  l'ombre  d'une  treille*  Soûs 
la  treille.  Les  grappes  qui  pendent  à  la  treille. 
Vin  de  ireiUe: 

,  Il  se  dit  également  Des  ceps  de  vigne  qui 
montent  contre  une  muraille  ou  contre  un 
arbre. 

Une  treille  de  verjus,  de  muscat,  Une 
treille  qui  produit  du  verjus,  du  muscat. 

Fig.,  Le  jus  âé  la  treille.  Le  vin.    ' 

TREILLIS.  8.  m.  Ouvrage  de  métal  ou 
de  bois,  qui  imite  les  mailles  en  losange  d'un 
filet,  et  qui  sert  de  clôture,  sans  intercep*»» 
ter  l'air  ni  la  vue.  Treillis  de  fer  pour  un 
parloir:  Treillis  de  bois.  Il  y  a  un  treillis  de 
■iois  à  cefte  femire.  Il  y  a  sur  les  fenêtres  de 
:tette  église  des  treillis  de  fil  d'archal  pour 
éonserver  Us  vHraux.  Des  jours  de  souffrance 
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garnis  de  treillis.  Cage  de  treillis.  Garde" 
manger  de  treillis.  '  .      D; 

Treillis,  signifie  aussi,  Ui^e  sorte  de 
toile  gommée,  lissée  et -luisante.  Treilles 
noir.  Veste  de  treillis.  ;       ,  -^ 

rigiiilie  encore.  Il  ne  espèce  de  grosse 
dont  on  fait  des  sacs,  et  dont  s'habil-'^ 
lent;jd6S  paysansVdes  manœuvres,  etc. 

TREIlLisser.  V.  a.  Garnir  de  treillis  do 
bois  ou  de  métal.  TYeillisser  une  fenêtre. 
,.    Theillissé j  ÉE.  part,  passé.  Fenêtre  ireil» 
lissée.       *  -      .         ;. 

TREIZE,  adj.-niiméral  des  deux  g«enres. 

Dix  et  trois.  Treize  personnes.  Cette  êlo'Jfe 

codde  treize  francs  te  mètre.  Ceux  qui  ont  l'es- 

'  prit  faible  et  superstitieux,  évitent  d'être 

treize  à-  table.  Treize  cents  francs.  -Treize 

.mille  francs.  -  »' 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Treizième. 
Chapitre  treize:  Grégoire  treize.  Louis  treize. 
On  écfit  .ordinairem.ent,  Grégoire  XI ir, 
Louis  XIÏI.        •        .       •       ? 

Il  s'emplofe  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  treize  multiplié  par  deux. 
on  dit  de  même,  Le  nombre  treize ,  le  nu^ 
•^néro  treize:      y    /  '    ^ 

Le  treixe  du  mois,  Le  treizième  jour  du 
mois.    '   '      '       .  "      •  V  V 

TREIZIÈME.' adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  immédiatenient  le  douzième.  H  est  le 
treizième  sur  La  listei  Ce  passage  est  dans  le 
*  Ifeiziè me  chapitre  de  tel  livré.  Le  treizième 
siècle;  Le  treizième  jour  du  mois,  ou  ellip- 
tiquement, Le  treiziérj[ie  du  fnpis.        ^r 

La  treizième  partie,  ou  ^substantivement^ 
Le  treizième,  Chaque  partie  d'un  tout  qui 
est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  treize 
parties  égales.  Payer  le  treizième.  Quand  ori 
vend  quelque  chose. à  la  douzaine,  çn  donne 
ordinairement  le  treizième. 

TREIZIÈMEMENT,  ad V.  En  treizième 
lieu. 

^^^  TRÉLINGAGE,  8.  m.  T.  dc^îïarine.  Gros 
filin,  qui  attache  les  bas  haubans  de  bâbord 
avec  ceux  de  tribord^ 

TRÉMA,  adj.  des  deux  genres  et  des  deux 
nombres.  Il  se  dit  D'une  voyelle  aiccentuée 
de  deux  points  qui  avertissent  qu'elle  se 
détache  de  la  voyelle  précédente  qu  sui- 
vante. Cejs  deux,  points  ne  se  mettent  que 
sur  trois  voyelles,  ë,  x,û.  (Noël,  naif,  ïambe, 
SaûL)  Un  ë  trémal  Un  i  tréma.  Un  ù  tréma. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin^et 
alors  il  se  dit  de  Ces  deux  points.  Mettez 
un  tréma  sur  cet  i. 

trÇmail.  s.  m.  T.  de  Pèche:  voyez  Tra- 

MAIL.  ' 

.TREMBLAIE.  S.  f.  Lieu  planté  de  trem- 
bles. 

TREMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  tremble. 
Pâle  et  tremblant.  Il  était  tout  tremblant  de 
peur^  de  froid.  Avoir  Jà  tite  tremblante. 
Écrire  d'une  main  tremblante.  Vomp  trem-' 
blante.  Pont  tremblant. 

Pièce  de  bœuf  tremblante,  Vièce  de  bœuf 
si  grosse  et  si  ^^trelardée  de  graisse,  qu'elle 
tremble  au  moindre  mouvement.  ' 

TREMBLE,  s.  m.  Espèce  particulière  de 
peuplier,  dont  les -feuilles  tremblent  au 
moindre  vent.  ^  »  '-'Jt 

TREMBLÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  guèfe  usité 
que  dans  cette  locution.  Écriture  tremblée, 
.Écriture  tracée  par  une  main  tremblante. 
On  le  dit  aussi  d'Une  écriture  particulière 
dont  les  traits,  au  lien  d'être  droits,  sont 
sinueux.  On  dit  également,  Des  lignes^trem- 
blées.  '■  1 

TREMDLfr,  se  dit  substantivepienf ,  .  en 
termes  d'Imprimerie,  d'Un  filet  serpentant 
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,et  alternativement  gras  et  maigre.  Vntrtnu 
blé.  ) 

TRE>IBLE.^E\t.  fi.  m.  Agitation  (lp^<,g 
qui  tremble.  //  lui  prit  un  grand  ireuibi,: 
ment ^  D'où  vient  ce  tremblement  de  tuaio" 
Il  a  un  tremblement  dans  le  bras  droit.  Treu' 
b^cment  de  nerfs.  L' é motion  qu' il  ressentiii^: 
causa,  lui  donria  un,  tremblement.  ll.e\ù\i,' 
tremblement  par  tout  le  corps. 

'rremjblement  de  ,terre,  Secousse,  qui 
ébranle  violemment  la  terrç.  La  Sicile  f;>ii 
sujette. à  de  grands  tremblements  dp  terri- 
Celte  ville  a  été  renversée  par  un  tremblemm 
de' terre. 

TremulÈment,  en  termes  de   Musiqiu 
Sorte  cje  cîii^nce  précipitée,  qui  s(^laii| 
soit*  en  chantant,  soit  en  jouant  de  cjud^ 
que  instrument.  /(  faut  faire  un  trèmbk. 
ilient  sûr  cette  note. 

•   Tremblement,  signifie  quelquefois  fiiru. 
rément.  Une  grande  crainte.  ïl  ntfnui  pùim 
de  tremblement  dans  cette  affaire  Le  ijjem- 
blement  qju'il  a  eu  des  suites  de^ntreprw'/ 
l'a  empêché  de  s'y  hasarder.  Il  est  peu  usiU'. 

TREMBLER.  V.  n.  Être'  agité,,  être  mi 
par  de  fréquejites  secousses.  Lh  feuillvx d(  < 
arbres  tremblent  au  moindre  vervf.  La  /in; 
le  fait  tremblen  La  tête,  la  main,  les  jumlri 
luitrevfiblent.  Tout  le  corps  luitremhle.Trm: 
bler  de  froid.  Trembler  de  peur.  Tremhkr 
depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tèle.Trembl''rdi> 
tous  ses  membres.  Trembler  au  moindre  hruH. 
Il  tremblait  comme  la  feuille.  La  vois  h\ 
tremble.  La  terre  trembla  par  deux  fois.  Au 
bruit  de  l'artillerie,  toute  la  maison  trembla. 
Sa  voiji  fait  trembler  les  vitres./ 

Il  se  dit  a'ussi  Des  -choses  qui  ne  sont  pas 
fermes,  et  qui  s'ébranlent  facilement,  on 
ne  petit  avec  sûreté  passer  sur  ce  planc}iL'r,sur 
ce  pont,  il  tremble.  ,  , 

Activ.  et  pop.,  Tr^bler  la  fièvre,  Ktre* 
dans  le  frisson  de  la  lièvre^  ^     ^ 

.    Trembler,  signifie  au  fîgi;iré,  Crairidrc, 
appréhendef,  avoir  grand'peur.  Ce  prince 
est  redoutable ,  il,  fait  trembler  toute- l'Kn-. 
rope.  Toute  la  terre  tremblait  devant  lui.,^on 
aspect  les  fit  trembler.  Je  n'y  vais  qu'en' trem- 
blant. Je  tremble  de  peur  que  cela  narrire. 
Je  tremble  que  cela  n* arrive.  Je  tremble  d'a- 
vouer, etc.  Je  tremble  de  le  voir  faire  vêla, 
Je  crains  qu'il  ne  le  fasse.  Je  tremble  ii  le 
voir  faire  cela,  J'éprouve  dé  la  crainte  en 
le  lui  voyant  faire.  Je  tremble  poxxr  vous.  W 
est  d'une  imprudence  à  faire  trembler  your 
lui.  ÎPar  exagérât,  Il  mange  à  faire  trem-- 
bler. 

■'  TttEMBLEUR,  EUSE.  £f.  Celui,"ccne  qiir 
tremble.  Il  n'est  guère  usité  au  propre  ;  il 
se  dit  au  figuré  d'Une  personne  trop  cir- 
conspecte, trop  craintive.  Vous  ne  l'enga- 
gerez jamais  dans  cette  affaire,  c'est  un  trem- 
bleur. 

Trembleur,  est  aussi  Le  nom  que  1  on 
donne  à  certains  enthousiastes  religieux  ap- 
pelés Quafe«r«  par  les  Anglais.  Voyez  Q^'^' 

KER. 

TREMBL(ÔTANT,  ANTE.  adj.  Qui  Ir^m- 
blote.  Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de  froid. 
Une  voix  tremblotante.  ^ 

TREMBLOTER.  V.  n.  Diminutif  de  Trem- 
bler.' Lejroid  le  faisait  trembloter.  H  a  ru 
peu  de  frisson,  il  a  seulement  trembloté.  U 
est  familier. 

TRÉMI^.  s.f.  Sorte  de  grande  auge  car- 
rée, fort  large  par  le  haut,  et, fort  étroite 
par  le  bas,  dans  laquelle  on  met  le  blé,  (pu 
tombe  de  là  entre  les  meules  pour  être  ré- 
duit en  farine.  La  trémie  est  pleine.  lin  y  a 
plus  de  blé  dans  la  trémie...  . 
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Tni^Min,  se  ^it  aussi  d'Uriem( 


sio  sert  pour  le  sol, 

use  dit  encore  jl'L'nosprtç  de 

'j,r|iiell(\op  donne  ànmn-cr  aux  fî 

'^'IwMlil^  onimncs  de  Méla^ 
n.rc  d'entonnoir  dans  lequel 

"i^MlftllE.acij.^nn'estu^l 
ecuc  dénomination ,  Rose  trémie 
10  ffrandô  mauve  dont  la  lleui^ 
ressomblance avoc^arosc.  ^ ^ 

TRK^<>ï^<>-  ^'  ^^'  ^"  Pronbnc( 
T  de  Musique  emprunte  de  l'iti 

cnient  rapide  et  continu  surui 
i^molQ  des  instniments.  à  cordifs. 
],^u'remôlo.  Ce  trémolo  jproduisi 

IBI'MOCSSKMKXT.  S.  m.  A 

,i,,noMSscr.   Trémoussement  de 

"  fur/K"?  Trémoussement  des  memh 

'  tiU^:housskr  (se),  v.  pron. 

remuer,  sagitcrd'un  mouvemc 

IV  rijier.  Ce  n'est  pas  là  danser, 

^,rt,y,nnusser.  Un  chien  qui  se  t 

■  ,.   Il  si«,nii(ic  figurémcnt  et  fan 

râirc  (îos  dôjnarch<;s,  prendrez 

.l,,ni)(  i-  beaucoup  de  mouvemei 

réussir  uhc  affaire.  Donnez  ordr 

'  ^anuhcf-vous  un  peu.  Il  se  tré 

l'àlj'nire  était  importante,  ils 

'*   moussé- 

Il  s'emploie  aussi  comme  n 
on  ne  le  dit  guère  alors  c|u'er 
(ludipies  mouvements  d'oiseau 
irnnnussent  de  Vaile^. 

TiliaiOUBSOIR.  8.  m.  Mac 
-  ils.'  .vanner  dû  mouv/cmcnt  \it  ( 
>:ui;  sortir  de  lacimmbre..   ." 
TREMPAGE,   s.  m.;  Action 
„//  papier  destiné  à  l'impress 
lr,>m]>age  avant  d'Mre  livré  au 
TilEMPE.  S.  f.  Action,  man 
p.r  le  fer^  l'aciei*.  Cet  homme  'i 
trmpe  du  fer.  Donner^  la  trem 
■n  signifie  a\\^si,  La  qu'alité  ' 
trucle  quand  on  le  trempe. 
d'une  bonne  trempe.  L^a  tremp 
laseH  fort  bonne.  La  treifipe 
'excellente.  .;  ■  •• 

Jl  se  dît  figur^ment  de  U 

du. corps  de  l'homme,  et  de 

son  âme,  de  son  caractère.  R 

térer  sa  santé,  c'est  un  cçrp 

trompe,  d'une  trempe  excelle 

de  bonne  trempe,  d'une  bon 

irempe  de  son  dme.  Les  âmes 

trempe.  Peu  d'hommes  ont  u 

celle  trempe.  Ce  sont  des  gei 

trempe.  Je  connais  un  hommi 

TuFiMPË/çn  termes  d'Impr 

'  <lo  tremper,  d'humecter  le  pa 

on  vent  imprimer.  La  trempa 

lev  diverses  qualités  du  papiei 

on  dit  aussi.  Trempage. 

TREMPER,  v.  a.  fouille! 
la  mettant  dans  quelque  liq 
un  linge  dans  de  l'eau.  Ttcjni 
biscuit  dans  du  vin. 

Tremper  la  soupe,  Verser 
les  tranches  de  pain. 
-  Tremper  du  fer,  de  V acier, 
rouge. dans^de  l'eau  prépar( 

^  La  pluie  a  trempé  la  terrt 
dammcnt,  et  la  terre  est  pé 

Tremper  son  vin,  Y  ïnct 
assez  grande  quantité. 

Fig.,  Tremper  ses  viaim 
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Yni^Min,  so€lt  aussi  d* Une  mesure  dorit 
oiiscs^rt  pourlesoU      V  ^- ;         i!^       *•. 

H  se  «lit  encore  d'Une  sprto  de  boîle  dans 
ivriioll''  '^"  donne  ànmnger  aux  faisans  par- 

llscdit,  enlennesde  Melallur<jfie,  d'I'ho 
"  pspi'ç'c  d'entonnoir  dans  lerjucl  on  jette  le- 

minerai.  ,       ,      :  ^ 

TRÏilMIÈBE.ad].  L  II  n'est  usité  que  dans 
cette  dénomination,  Rose  trémière ,  Espèce 
lie  grande  piauve  dont  la  lleur  a  quelque 
ressemblance  avec4a  rose. 

TRK>i<>i^û-  s.  m.  (oh  proribnce  Tré/mo/o.) 
X.  de  Musique  emprunte  de  l'italien.  Mou- 
vement rapide  et  continu  sur  une  note.  Un 
mnlinh  des  ins('niments. à  cordas.  Une  phrase 
m't'iyfnôlo.  Ce  trémolo  produisit  un  grand 

tttlvWOtSSKMKXT.  s.  m.  Action  (ff  sn 
tivinoiisser.  Trëinqusseinent  des  ailes,  du 
"*  ({irps/Trcinoussement  des  membres. 
''  TIlft^IOUSSKR  (SR).  V.  pron.  Remuer,  se 
nMTUier,  s'agiter  d'un  mouveinent  vif  et  ir- 
ivuaijjîer.  Ce  n'eft  pas  là  danser ^  ce  n'esl  que 
se  tfihnnusser.  Un  chien  qui  se  trémousse. 

•  ^   Il  si^niilie  figurcment  et  familièrenicnl, 

VA'w'^  <les  déjnarclMîs,  prendre  des  soins,  se 
,l(imj(  1*  l)caucoup  de  mouvement  pour  faire 
ivussirUne  affaire.  Donnez  ordre  à  tout,  (rJ- 
'  mnuhcZ'Vous  un  peu.  Il  se  trémousse  fort. 
l'hll'aire  était  importante,  il  s'est  bien  tré^ 

*  mouss/'.  •  / 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre;  niais 
on  ne  le  dit  guère  alors  cfu'en  parlant  De' 
(lii('!([jies  mouvements  «d'oiseaux. Ces  ot^caujî 
irniiDussent  de  Vaile^. 

ruiaioussoiR.  s.  m.  Machine  propre 
"  use  donner  dû  n^ouv/cment^ot  de  l'-cxêrcicc, 
s;uii  sortir  de  ïa  chambre..     *  » 

TRK.^PÀGE.  S.  m.j  Action  de  tremper. 
_/-''  papier  destiné  à  l'impression  subit  un 
(i('iii}>age  avant  d'être  livré  aux  presses. 

TKE.HPE.  S.  f.  Action,  manière  de  trem- 
1>  r  le  fer^  l'acier.  Cet  homme  entend  bien  la 
trempe  du  fer.  Donner-  la  trempe.  >• 

Il  signifie  an^si,  La  qu'alité  t[ue  le  fer  con- 
tnicte  quand  on  le  trempe.  Cette  épée  est 
(lune  bonne  trempe.  L'a  trempe  de  ce  coute- 
las; e$t  fort  bonne.  La  treifipe  de  cet  acier  est 
"excellente.  ;  ,;i;. 

.  Jl  se  dit  figuri^ment  de  La  constitution 
du. corps  de  l'homme,  et  de  La  qualité  de 
son  âme,  de  son  caractère.  Rien  ne  peut  al- 
térer sa  santé,  c'est  un  cçrps  Wune  bonne 
trempe,  d'une  trempe  excellente.  Un  esprit 
bonne  trempe,  d'une  bonne  trempe.  La 


de 


trempe  de  son  dme.  Les  âmes  d'une  certaine 
trempe.  Peu  d'hommes  ont  un  caractère  de 
cette  trempe.  Ce  sont  des  gens  àe  la  même 
trempe.  Je  connais,  un  homme.de  sa  trempe. 

TiiEMPËvçn  termes  d'Imprimerie,  Action 
«le  tremper,  d'humecter  le  papier  sur  lequel 
on  veut  imprimer.  La  trempe  varie  suivant 
leii  diverses  qualités  du  papier.  Dans  ce  sens, 
on  dit  aussi,  Tr^mpa^e. 

TREMPER,  y.  a.  fouiller  une  chose  en 
la  mettant  dans  quelque  liqueur.  Tremper 
«M  linge  dans  de  l'eau.  Ttemper  au  pain,  du 
l^iacuit  dans  du  vin. 

Tremper  la  soupe,  Verser  le  bouillon  sur 
los  tranches  de  pain.  â 

'   Tremper  du  fer,  dff  V acier,  Le  plonger  tout, 
rouge. dans  de  l'eau  préparée ^our  le  dur- 
«  -i-j-  ,     •  . 

^^a  pluie  a  trempé  la  terre,  Il  a  plu  abon- 
damment, et  la  terre  est  pénétrée  d'eau. 

Tremper  son  vin,  Y  mettre  de  l'eau  en 
assez  grande  quantité. 

l'ig.,   Tremper  ses  mains  dans  le  sang, 


TlVÉMIËPtE  - 

:■»    ./    •■■■•.      .    ■    .     ■' 
*•.'■%.■■ 

Commettre  un  meurtre,  ou  seulement  1  or- 
dc^iner,  le  conseiller,  y  consentir/        \ 

On  dit  d(vinème,  nvcb  le  i)r(m()in  person- 
nel, .Se,?  viains  se , trompèrent  dans  le  scchy. 

,Kn  ternies  d'inipr^,  '^'rcmper  le  papier, 
pé  absolument,  Trè»»»pi?r.  Ii"biber  d  eau  > 
humecter  le  "papier  de>stiaé  (i  l'impression, 
pour  Ini  donner  de^a  moiteur  et  de  la  sou- 
plesse. Tremper  à  ïêiimain.  Tremper  au  baldi. 
Le,))apier  se  trempe  ordinairement  une  fnis 
par  main.  !';^  ,   ,*:     ?„ 

Trkmpkr,  est. aussi  neutre i  et  signifie; 
Demeurer  quelque  temps  djpîns  l'eau  ou 
S  dans  une  autre' liqueur.  Il  y  a  déjà  deux 
jours  que  ce  linge  trempe.  Laissez  tremper  ce 
cuir  dans  l'eau.  Faire  tremper  de  la  morue 
pour  la  dessaler.  Ll  faut  mettre  tremper  ces 
pois,  ces  pruneaux  pour  les  amollir .  La  viande 
q'uiircmpe  trop  longtemps.,  perd  tout  son  suc. 

Vii^.,  Tremper  dans  un  crime,  dans  u^e 
conspiration,  et^  e)i  être  coînpiicc.  Il  n'a 
point  trempé  dans  ce  crime,  dans  ce  complot. 

TiŒMPÉ,  \^.  part,  passé.  Ne  boire  que  du 
vin  trempé.  ■    •    '  ,|''^    '  v  '<    '] 

C(it  hnnime  est  tout  trempé,  il  à  son  habit 
tout  trempé,  IJ  a  été  extrêmement  mouillé. 

Il  est  tout  trempé  de  sueur,  se  dit  D'Un 
homme  qui  a  becCucoup  sue,  qui  est  couvert 
de  sueur.  .^i,' •   •     .  > 

rit  bien  trernpé,  une  âme  bien 
rit ,  ifiie  àme  dUine  qualité 

•  '  ''■.  ''   '   '  ■  , '  ■• 

.  s.  f.  L*çndroit  d'une  iin- 

primMip^i^on  trempe  le  papier.  Aller  à 

ia  tr(9perie. 

TwkjXV^XS.  S.  m.  Planche  inclinée' et 
très  élastique,  sifr  laquelle  les  sauteurs  cou- 
rent pour  s'élancer  et  faire  de.s  sauta  péril- 
leux. Le  grand  saut  du  tremplin. 

TRE\TAIX.  Terme  dont  on  se  sert,  à  la 
Paume,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  trente.  îS'ous  sommes  trentain.  Quand 
les  joueurs  ont  trente  de  part  et  d'au(re ,  le. 
marjqueur  crie,  Trentain.  '■     -' 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  Une  trentaine  de  francs.  Une 
^rentainé  d'années.  Nous  étions  une  trentaine 
à  ce  dirièr^,         ■..■.'•■■  *    - 

Il  se  dit,  absolument,  de  L'âge  de  trente 
ans.^lle  a  passé  la  trentaine.  Ce  sens  est 
familîen 

TRENTE.  ad(.  numéral  des  deux  genres. 
Trois  fois  dix.  Trente  hommes.  Trente 
francs.  Trente  lieues.  Trente  et  un,  trehte- 
deuj;,  etc.  Être  âgé  ^e  trente  ans.  Avoir  trente 
ans.  , 

Dans  rilistoire  grecque.  Les  trente  tyrans, 
ou  éiliptiquemerit,  Les  f  rp^ee,  >Iagistrats  que 
les  I^acédémoniens  vainqueurs  d'Athènes 
mirent  .à  la  tète  de  la^  vHle  et  qui  la  gou- 
vernèrent tyranniquement.  Dans  l'Histoire 
romaine.  Les  trente  tyrans,  Compétiteurs 
au  tronc  impérial  qui  se  firent  proclamer 
dans  diverses  provinces  de  l^empire  sous  les 
règnes  de  Gallien,  de  Claude  etd'Aurélien. 

Trente,  s'emploie  quelquefois  pour  Tren- 
tième. Page  trente.  Chapitre  trente. 

T^eSTe,  au  Jeu  île  la  paume,  signifie,. La 
moitié  d'un  jeu,  qui  est  de  quatre  points, 
dontr chacun  vaut  qirinze.  '  ..         \ 

Trente  '  et  quarante ,  Jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  de?  cartes.  Jouer  au  trente  et . 
quarante.  -^ 

Trente,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. Le  produit  de  trente  multiplié  jiar 
six.  On  dit  de  même.  Le  nombre  trente ,  te 
numéro  trenU.        ^     '  ■    -  \ 

Le  trente  du  mois,  Le  trentième  jour  du 
mois.  ' 
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m.  Trépas.,  Il  est        i 


TRRNTENAIRE.  a(Jj.   dos  (leux  genres'.; 
(Tutc^st  de  trente  ans,  qui  dure  trente  ans. 
1'(Hisessiou  treulonaire .' l^rescript ion  trente-^ 
naire.  Obligalipns  trentenaj^fcsT\       •  *     V' ^ 

TRENTII\>IÈ.  adj.desdèux  gent^s.  Nom-^,; 
bre  ordinal  do  iw^ni'^.    Y om  n'êtes' que  le 
trentième.  Dans  sa  trcntinne.  année.  Le  tren- 
tième jour  du  mois ,  o\\  elliptiquement;  Le 
trentième  du  mois.   \     ,^     '.'  ^' ,  .^^ 

La  trent tème  part  iid'  un  toiUl\  mrsubstan- 
tivcment.  Le  trentième,  Çhaqiie  partie  d'un 
toiji  qui  est  ou  que  ['on  cofil^nt  divisé  en 
trente  parties  égales.  Lesjtmf  tfenlièmes.  . 
Il  est  intégrasse  dans  cette  affaire  pour  un 
trentième.  '     . 

TRÉP.i.V.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
en. .forme  .de  vilebrequin,  avecj^^^lequel  on 
perce  les  os,  etspécialemen<ceu|x<du  crâne.^^; 
Le  chirurgieri  apporta^  son  trépj^,  et  fit.Vp''" 
pèration.  '     /       .       "*  \        -  '    ^  ; 

Il  signifie  atissi,  L'opêratiôi^îjMi  se  fait 
avec  Cet  instrument:  Ce  blesséfesï  tiiop  faible, 
il  ne  pourra  jamais  souffrir,  supporter  le  tré-  - 
pan.  '         -^    '  '  ^  '        .     s  î;         'V 

TRÉPANER.  VI   a.  Fafre  l'opératioti  du  . 
trépan  à  qiîel^j^'un.  On  la  t^pané-Trépu^ 
ner  un  homme.  \     ':        '     '      >    '.       , 

Trépané,  ke.  part,  passe.  ' 

TRÉPAS';  s.  m.  Décès,  mort  de  l'homme, 
passage  de  la  vie  à  la  mort.  Jl  n'est  guère 
usité  dans  lé  discours  ordinaire ,  luais  on 
l'emploie  souvent  dans  la  poésie  et  dans  le 
style  soutonu.  A,V'heure  de  son  trépas.  Les 
horreurs  du  trépas.  Affronterje  trépas.:  Mé' 
priser  le  trépas.  Un  glorieux. trépas. 

Fam..,  Aller  de  vie  à  trépas,^ Mourir,  tré- 
passer. . 

TREPASSEMENT.   S. 
vieux.  jv' 

TRÉPASSER.  v:^;aiouriÇy  décéder,  ren- 
dre l'âme.  H  se<vdTt  ohlinairement  Des 
personnes  qui  metirent  de  leur  mort  natu- 
relle. Il  trépassa  sur  l'e  minuit.  Il  y  a  deux 
heures  qu'il  est  trépassé.  Il  c^  trépassé  à  telle 
/leufe.  .  *  ~ 

Trép.\ssk,  ee.  part,  passé. 

Il  est  aussi  substantif.  Ktre  pâ,le  comme 
un  trépassé.  Prier  Dieu  pour  les  trépassés. 
Le  jour  des  trépassés  :  on  dit  plus  ordinai- 
rement. Le  jour  des  morfs. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Il  se  dit  en  'Géologie  pour  signifier  Une 
légère  secousse  communiquée  au  sol.  Ce  fut 
une  trépidation  plutôt  qu'un  tremblement  de 
terre.  On  a  depuis  quelques  jours  remarqué 
plusieurs  trépidations  danscesolXolcanique. 

Il  s'est  dit  en  Médecine  pour  exprimer  Le 
tremblement  des  membres ,  des  nerfs,  des 
libres,  etc. 

il  est  aussi  terme  d'Astronomie,  et  signi-' 
fie.  Le, balancement  que  d'anciens  astro-^ 
nomes  attribuaient  au  firmament,  du  sep-' 
tentrion  au  midi,  et  du  midi  au  septen- 
trion-. '        \ 

TRÉPIED,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine,  qui 
a  trois  pieds,  et  qui  sert  à  divers  usages, 
comme  à  soutenir  sur  le  feu  un  poêlon,  un 
chaudron,  etc.     • 

Le  trépied  de  Delphes,  le' trépied  d'Apollon, 
Espèce  de  siège  à  trois  pieds,  sur  lequel  la 
prêtresse  de  Delphes  s'asseyait  pour  rendre 
des  oracles. 

Fig.,  Il'  est  sur  le  trépied,  se  dit  D'^uji 
homme  qui"parh3  avec  enthousiasme. 

TUÉPHiNEMENT.  s.  m.  Action  de  trépi- 
gner. Le  trépignement  des  ptVdt. 

TRÉPIGNER.  V.  n.  Frapper  des  pieds  con- 
tre terre,  en  les  remuapt  d'un  mouvement 
prompt  et  fréquent.  Il  trépigne  de  colère, 
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d'imp^Mcncè,  de  d^pif.  V'oyex^vous  eonime  il 
trépigne  df  s  pieds  ?  H  ne  faij,  que  trépigner  en 
dansanl.  Ce  cheval  ne  fait  que  trépigner.     ' 
'   TRÉPOlNTE.  8.  f.  iiande'de  cuir  mince 
^    qup  les  "cordonniers ,    les  colïreliprs  /  les 
;,;)^urreliers,  etc.,  mettent  entre  deux  (iilirs 
■  'pàis  épais  qu'ils  veulent  coudre  enserindïlc, 
aiin  de  soutenir  la  couture.  ^'\,^ 

,  *  .'  TRÈS.  Particule  qui  marque  le  superla-^ 
tif  absolu,  et  qui  6e  joint  à  un  adjectif,  à^h 
participe  ou  à  un. adverbe,  lion,  très  bon. 
Mauvais,  très  .mauvaii.  ^Tr es  connu.  Très 
estimé.  Vaillant,  très  vaillant.  Très  bien.. 
Très  fort,  frès  peu.  Très  sagement.  Cet'^^ 
homme  est  très  savant'^  mais  celui-là  est 
plus  sçt'vant  encore,  y ou$avez^  fait  trèt  ta- 
gement.  '      ■    -  .  /      ; 

'  ;  TRÉ-SEPT.  S.  m.  Sorto  dé  jeu  de  cartes, 

ainsi  nommé  à  cause  de  l'importance  qu'on 
y  donne  aux  nombres  trois  et  sept.  Jouer 
.,  au  Iré-sept.  Partie  de  tré^ept.s^-^'^-:^',:"'''''^'^'"''  ■-: 
\  .    TRÉSOR,  s.  m.  Amas  d'oF,  d'argent,  ou: 
^  -     d'autres  choses  précieusesmises  en  réserve. . 
niche  trésor.  Trésor  inestimable.  Trésor  iné- 
puisable. Enfouir  des  trésoh.  Trouver  un 
V  trésor^  caché  ;  enfoui.  ,. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  trésor  est 
renfermé.  Il  a  toujours  sur  lui  la  clef  de  son 
trésorl     •  '    ' 

;    Il  se  dit,  particulièrement,  Du  lieu  où, 
dans'Certainea  églises,  on  garde  les  reliques 
et  d'autres  objets  précieux.  Il  se  dit  aussi 
r  (i^  Ces  reliques  et  de  ces  ornements. 

'     <  '  Trésor  public ,  trésor  dé  l'État,  Les  reve- 
nus de  l'État,  les  sommes  destinées  au  ser-  ^5 
vice  public.  Cc((e  querre  a  épuisé  le  trésor 
•   de  l'Élat,  lei  trésor  public.  Il  se  dit^aiissi  Du 
lieu  où  les  revenus  de  l'État  sont  déposés 
'et  adininistr(Js.;  et,  en  ce  sens,  il  s'emploie 
^"     presque  toujoijii*s  absolument.  Aller  au  Tré- 
sor royal,  au  Trésor.  Employé  au  Trésor. 
i    '     \Chambre  du  trésor,  Juridiction  qui  était^ 
établie  à  Paris  pour  juger  des  afTaires  dû 
•  domaine  du  roi.  La  chambre  du  trésor  éiaiti 
tenue  par  les  trésoriers  de  Fr^ince.  ■' 

Trksqr,  au  pluriel,  s'emploie  souvent 
pour  exprimer  de  Grandes  richesses.  Les 
trésors  de  Crésus  ont  passé  en  proverbe.  Cet 
homme  a  de  grands  trésors.  Il  y  a  des  tré- 
sors à  gagner  dans  ce  commerce.  Les  trésors 
quc'ces  mines  recèlent.  Il  a  amassé  des  tré- 
sors. ,  * 
TiiÉsOR,  se^dit  ftgurémént  de  Tout  ce 
*  qui  est  d'une  excellence,  d'une  utilité  sin- 
°  gulièi'e.  Un  véritable  ami  est  un  grand  trésor. 
Cette  femme  est  un  trésor.  Un  bon  domesti'- 
que  est  un  trésor  dans  une  mais<m.  Cet 
homme  est  plus  habile  qu'il  ne  parait,  c'est 
un  trésor  CQ^hé.  V économie  est  un  trétbr. 
Les  trésors  déjà  science.  Les  trésors  d'éru^ 
ditionque  cet  ouvrage  renferme. 

Ce  livre  est  un  trésor  Se  doctrine,  un  trésq/r 
de  recherchei.  Il  renferme  beaucoup  dé 
science,  d'érudition,  de  recherches  pré- 
cieuses. C'est  par  allusion  à  ce  sens  à\xe 
l'on  a  donné  le  titre  de  Trésor  à  Certains 
livres,  et  particulièrement  à  de  grands /ou- 
vrages d'érudition.  Le  Trésor  de  la  Langue 
grecque, "^e  Henri  Estienne.  Le  Trésor  des 
(^iyines  de  la  langue  française. 

Poétiq.,  Let^trésors  de  la  terre,  Les/piro- 
diictions  de  la  terre.  Lei  trésors  de  Oérés, 
Les  moissons',  le  blé.  Les  trésors  de  l Bac-' 
chus,  Les  raisins,  le  vin.  Lès  trésors  du  iprin- 
temps,  Les  fleurs.  Etc.  - 

V3  TRÉSOR,  dans  le  langage  de  TÉciriture 
et  en  style  de  piété,  se  dit,  soit  au  singjulier, 
sôit  au  pluriel ,  et  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral,  d'Un  amas,  d'un^  réu- 
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nlon,  d'un  asseml)lï^ge  do  diverses  ^cfiosés 
bonnes  ou  mauvaises.  Il  est  diidans  VÈvan-^ 
yile  :  AmasseZ''Vous  des  trésorsSaue  les  vers 
et  la  rouille^ne  puissent  point  çfdter,  et  que 
lés  ^voleurs  ne  puissent  point  dérober  i  Sui- 
vant saint  Paul,  le  riche  amasse  sut  sa  tête 
des  trésors  de  colère.  Dieu  tire  de  ses  trisors 
les  vents,  la  pluie,  Le  trésor  des  miséricordes 
divines.  Le  trésor  des  vengeances  célestes.  Le 
trésor  des  m^ft(e#,de  jK^ys^CHRiST;,  4m  ^né- 
rites  dès,  saints,  '  •  '  ■  ^:.}'*Y' 
'  V Église  ouvre  ses  trésors,  fcC'î-dit  en 
parlant  t)!Qa  ,indulgencos  que  J'EgUbe  ac- 
■  corde.^--  ■■r-  V'  ^' ■    ■    ■ /^  ^;  ;  •  -^  \  ■      '  ' 

I  TRESOR,  se  c|it  aussi  figuré*hent  de  Tou- 
tes les  choàes  pour  lesquelles 4ïî  4  un^rand 
altacheinent.  VÉvç^ngil^  dit  rÈào&est  votre 
trésor,  liC  est  votre  coBur.Oei^  eikfam  ésl  «ow 

trésor,  ■':'■'■■-■  -T '-y-  '■■■'''''■■  ■^-■''i^''\;,i       '-''■':'' 

Trésor,  se  disait  autrefoik  DÏi  lieu  où 
l'on  gardait  lés  archives ,  les  titres ,  lès  pa- 
piers d'une  1  seigneurie ,  d'Une  commu-  , 
itauté.  Le  tréior  des  Chartres  de  telle  abbaye. 
Le  trésor  ~des\  Chartres  d|U  rot*.  Le  trésor  des 
Chartres  d'^ine  seigneurie.  ^  / 

TRÉSORËMIE.  S.  f.  Lfeu  OÙ  f on  garde 
et  où  l'on  administre  l0»trésor  public.  Aller 
à  la  trésoxerie.  Employé  à  la  trésorerie. 

Il  sedit,  on  ^Sjgleterre;  de  Ce  qu'on  ap- 
pelle en  France  le  département  des  finan- 
ces. Le  'brem\cr  lord  de  la  trésorerie.  Les  lords 
de  lajris^erie. 

Il  se  disalit  autrefois  Du  bénéfice  doht 
était  pourvu,  celui  qu'on  appelait  Trésorier 
dans  un  chapitre.  L<t  trésoreri^'de  la  sainte 
ChapèUe  ke  haris. 

—  Il  sA  disaitv  aussi  de  La  maison  affectée 
pour  le  logpmpnt  du  trésorier  d'une  église. 
/TRÉSORIER,  s.  m.  Officier  établi  pour 
refcevoir  et.  pour  distribuer  les  deniers  d'un 
jçoî,  d'un  prince,  d'une  communauté,  etc.^ 
Trésorier  de' la  maisori^u  roi.  Trésorier  des 
bâtiments  du  roi.  Trésorier  de  la  ville  deJÊÊ- 
ris.  Trésorier  des  invalides  de  la  marine. 
Trésorier  de  la  garde  rnunicipale.  Nommer 
un  trésorier.  Plusieurs  de  ces  titres  no  sont 
pflus  maintenant  en  usage. 

Trésorier -payeur  génértil.  Officier  qui 
remplit  dans  Un  département  les  fonctions 
réunies  de  receveur  général  et  de  payeur. 

Trésoriers  de  France,  Officiers  qui  étaiehl 
préposés  pour  travailler  à  la  répartition  des 
tailles ,  et  pour  connaître  de  plusieurs  au- 
tres affaires  de  finances,  du  domaine,  des 
ponts  et  chaussées,  et  des  chemins  publics. 
Trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Paris, 
^e  Rouen,  d' Alençon.  Le  bureau  des  tréso- 
riers de  France,  Président  des  trésoriers  de 
France.  ^ 

Trésorier,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui 
était  pourvu  d^une  dignité  ecclésiastique 
qu'on  appelait  Trésorerie ,  el  qui  était  'la 
première  dignité  dans  quelques  chapitres. 
Trésorier  de  la  sainte  Chapelle. 

TRÉSOmiÈRE.  8.  f.- Celle  qui,  dans' une 
communauté ,  dans  une  association ,  reçoit 
les  revenais ,  le  montant  des  souscriptions, 
etc.  La  supérieure  de  cette  communauté  en 
est  aussi  la  trésoriére.  Madame  la  trésoriire 
de  la  Société  de  la  maternité,  ^ 

TRESSAILLEMENT,  s.  m.  lAgitation, 
émotion  subito  d'une  pe^onne  qui  tressaille . 

II  lest  sujet  à  des  tressaillements.  La  peur  et 
la  joie  donnent  des  tressaillements.  A  cette 
vue ,  il  éprouva  un  doux  tressaillement. 

Vulgairement,  Tressaillement  de  nerfs, 
Mouvement  soudain  et  convulsil  dans  les 
muscles.  Tressaillement  d'un  nerf.  Déplace- 
ment momentané  d'un  tendoif.^^  Ces  locu- 
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tions^Si^  sont  point  uMtées  dans  le  lanr>.^ 
médical.  .  •  .^,,  ^T 

TRESSAILLIR.  V.  n.  (Je  Irenaitle^  |.^^  ,^^^ 
sailles,  il  tressaille;  quelques  prosaicins  v!' 
lébres  ont  écrit,  par  euphonie,  H  irêasailiii 
au. présent  de  ce  verbe;  nous  trvssaiUuni 
vous  tressaillez ,  ils  tressaillent^  Je  tressQit. 
lais.  Je  tressaillis.  Je  tressaillirai.  JeV^v 
saillirais.  Que  je  tressaille.  Que  jeUreuqiL 
lisse.  Tressaillant.)  Etre -subitement  oijiu" 
éprouver  une  agitation  Vive  ot  passaguo 
Il  tressaille  dçjoi£.  il  tressaillit  de  peur, ht 
À  chaque  mot  qu'on  lai  c/isaït  de  .so/t^i/i.  f|  Wl 
Jjonhqmrne  tressaillait  de  joie  ,Jie  tra'inh 

:  Tressailli  ,  ie.  pairt.  passé:  w    V  •?■    ^ 
Vulgairement,  Nerf  tressailli,  Tci^ri^u  • 
momentanément  sarti  de  sa  plttce  ])lir  un 
effort  violent..  Cette  locution  n'esl.  poiiit 
usitée  dans  le  langage  médical. u      *   >■ 

TRESSE.  8,  f..  Tissu  plat  fait  ,d.(?  pcuis 
cordons,  Qu  de  fils,  de  cheveux,  etc.,  cii-  * 
ircl&césë  ^tessedç  cheveux.  Tresse  dé  soie; 
Tresse  dw§ent.  Fç>ire  une  tresse.  Ses  chhcux 
iombaierj^t  en  tresses  sur  ses  épaules.  '\  '   ' 

il  se  dit  aussi  Des  cheveux  assujoitis  sur 
trois  brins  dé  soie,  dont  les  pcrriiquiiï^s 
font  les  perruques. 

TRESSER,  v.  a..  Mettre,  arrani^^cr*  orv 
tresses^  Tresser  des  cheveux.  Tresser  du  fd, 
dj^la  soie.  Tresser  de  la  pctille,  du  font,  e/c 

Tressé,  ée.  part,  passé.  De  la  paille  im-f  \ 
séè,  y  . 

TRESSEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 

tresse  de^  chevquxpour  en  faire,  une  pcr-v 

'ruque.J;K."   .:  ■  f'  :  '  ,.    \       ■\'. 

TRÊ^ÊAU.  's.  m.  Pièce  de  bois  lonf,'ue  - 
et; étroite,  portéo  ordinairement  siir  (jua- 
tre  pieds ,  et  qui  sert  à  soutenir  dcs-tabhsi 
des  échafauds,  des  théâtres,  etc.  JKfnui 
deux  tréteaux  pour  .soutenir  le  dessus  d'une 
table.  Il  renversa  table  et' tréteaux,  il  na 
point^  d'autre  lit  que  deux  ais  posés  sur  des  ■ 
trétèaux\    ■     '■■'.[  ■  .  ■      *    '.'  .^  :  -. 

Il  se  dit  souvent,  au  pluriel,  d'Uii  théâtre 
d'opérateur,  dé  saltimbanque,  de  farceur; 
et,  par  extension,  d'Un  théâtre  où  l'on  re- 
présente dçs  pièces  bouffonnes  et  populai- 
res. C est  un  chmédien  qui  n'est  bon '^u  à 
monter  sur  des  tréteaux.  Cette  pièce  esl  iyn'O-  < 
ble  et  digne  dés  derniers  tréteaux  de  nos  bui0 
levards.  Il  faut  renvoyer  cette  pièce  aux  tré- 
teaux de  la  foirk 

Fig.,  MQi\ter  sur  les  iréteaux^  Monter  sur 
le  théâtre ,  se  faire  comédien^ 

TREUIL,  s.  ni. 'Cylindre  de  bois,  plî^cé 
hbrii^ntalement ,  qu'on  fait  tourncv  îtu 
moyeh  de  leviers,  et  ^utour  duquel  s'en- 
roule une  corde  qui  sert  à  élever  ou  à  tirer 
des  fardeaux. ^ 

TRÊVE,  s.  f.  Suspension  d'armes ,  cessa- 
tion de  tout  acte  d'hostilité  pour  un  cer- 
tain temps,  par  convention  faite  entre  deux 
États,  entre  deux  pi^rtis  qui  sont  en  guerre. 
Trêve  de  tant  de  jours,  de  mois,  d'années. 
frê\)e  pour  tant  de  jours ,  pour  longues  an- 
nées. Longue  trfve.  Faire,  démander,  rccor- 
der  une  trêve.  La  trêve  va  expirer.  Prolon-  • 
gerla  trêve.  Trêve  générale.  Trêve  pariicu- 
Hère,  Rompre,  enfreindre  la  trêve. 

Trêve  marchande.  Trêve  durant  laquelle  le 
commerce  est  permis  entre  deux  États  qui 
sont  en  gu.erre.  '\  \ 

Trêve  de  Dieu,  ou  fr^t?e  du  Sfi^newr,  Con- 
vention que  l'Él^lise  établit  au  xl«  siècle, 
entre  les  seigneurs  féodaux,  et  en  vertu  (le 
laquelle  ils  devaient  cesser  les  hostilités 
entre  eux,  depuis  le  mercredi  au  soir  jus- 
qu'au lundi  matin,  par  respect  pour  les 
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'.«oii  se  sont  accomplis  les 
„,„(  „Hui  donne  potnl  de  (.<■( 

'^'S.  «t  fam.,  Trr-uè  d/cd 
l,.lus<lccomplimcat^^r^ 

TOijiJiïmtcs.';;;;,;^'.     .;;■..  ; 

•..  ,.■  ^^-^  .r-^ii  v-:  ••tri  .;: 

<iéJv^lro|s,ct  où  l'on  ne 
"    çoyife^ii*"^^^  carrfîau  que  le  ro 

':  TRiAbE/S.  f.  T.  de  PI 

platonicienne.  Il  se  ditd'Uf 
■  sec  dckoi&'pcisonnes  au 
ixaishypostasésdela  triade 
niiés  lintelligence  et  la  for 
TRIAGE,  s.  ni.  Choix.  I 
V^^iiction  par  laquellèi;on  c 
'     '^f)sçs  chbisies.  Fair^  j€  I 
ïmé'nu  friàge.      -'J^'  .'\^    ^' 
'^    T'kiage,  en  teMes  dEai 
;  d'it  de  Certains  cantons  de 
aux  jcoupcs  qu^on  en  fail 
anni'p  tant. d'arpents  dans 
TRI  AIRES-  s.  ip.  pi.  Ti^ 
Ipi  plus  anciens  au  servie 
la  troisième  ligne  dans  l'ai 
TRIAXDRIE.  s.  f.  T.. de 
sysUMnc  dir  Linné , ^ui  .reni 
.  à'trois.étamines.  Les  gran\ 
'  nei\(  à  la  triandrie. 

TRIANGLE,  s.  m.  T.  de  ( 

d  trois  côtés  et  trois  an^l( 
lareral.Trianglereclangle 

Mesurer  un  trtangle. 

.  rriangle,  sphérique ,  Ce 

sont  «les  arçs.de  grarids  cei 
TiUANOLE  ,;;cst  aussi  Le 

trononies  domicnt  '  à  une 
-  ^hémisphère  bfercftl.llsa 

Triangle  lMi^iral,l]n(i  con 
_  niisphcTC  austral,-,  qui  n 

•  dans  nbs  climats.  ,, 
Xni.vNGLE,  en  Musique 

Btrumcnt  d'acier  fait  en  i 

et  ^u'on  frappe,  intérieu 

4rinîîlc  de  mcme'métïil,  ] 

.-   certains  airs  de  musique 

•  TRIANGULAIRE,  adj. 
Qui  a  trois  angles.  Figm 

Prisme  triarigulairè , 

•  laxre,  Prisme,  pyramide 
triangle.  •;?'         y 

TRIANGULATION.  S. 
les  opérations  trigonomé 
pour  lever  le  plan  d'un 
sultat  de  cette  action.  0 
gnlalion'.  La  triangulat 
lait  pas  encore  aéhevée. 

TRIAS,  s.  m(  T.  de 

,  sédinientaire  composé  l 

distincts,  les  marnes  iri 

quîllicr  et  lé  grés  bigar 

iinmédiatement  au  lias  « 

•  TRIASIQUE.  adj.  do: 
ri(''olo«rio:  Qui  appartic 
Irinsiqucs. 

TRIBADE.  s.  f.  Fcn 

et  des  habitudes  contr 

TRIBORD.  S.  m.  T. 
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■V  V.-  ^^  *  »... 

ioiirs^ù  se  sont  accomplis  les  dcrniçrs  mys- 
\crcs  de  la  vie  de  Xi-Nus-Christ. 
"Tnv.M^,  signilic  au  ïlj^iiro,  Il^lacho.  Son 
mal  ne  lui  donne  point  de  tn^çc,  ne  lui  donne 
ni  paix  ni  trêve.  Donnez  quelque  Iréve  à  votre 

esvril'     '     .  '  •      "  •       '' 

\    Fi?.  ^^  fam.,  Trêve  de  cdrénionie ,  trêve 

\ic  coihplimenls,  Nc/aisoiis  plus  de  cérémo- 
nie», plus  de  compliincnté.'l'r^yc'de  raillerie, 
fahons  trêve  A^  nos  raiUeries ,  Cessons  do 
f^lWcv^F.ailcs.lrêve  à  vos  plaintes,  Suspendez 
vos  [ijainlcs.- ' 


TRI  —^TRIBUT 
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I  <j.  Vs^ttL  S-  m.*  Sorte  de  jeii  d'hombro  qu'on 

i|,(Jùx(i'(>is,  et  où  l'on  no.consçr\|5  d0  la 

copieur  de  carr^*au  que  Je  roi.  Une^0rtie  dé 

■  tri.  ■        ■      ■"  ■:'    ..  .v,*--.' 

TRIADE/ s^  f.  T.  de  PhilosQpli|c  néo- 
platonicienne. Il  se  dit  d'Unç^unïtcç  compor 
"sic  de  Icoi/i*  personnes  ou  hypostascs.  Les 
irais  hypostasek  iie-  ta  triade  qiijitiç  sofit  Vu- 
niié\  lintelUyence  et  la  force.        ; 
TRIAGE,  s.  m.  Choix.  Il  se  dit  tant  de 
AM^^clion  par  laquellèi.on  choisit,  que  Des 
|-  '  JÈ^sçs  triage.  Voilà  un 

Mr^f^nù  triage.  .  •.:»^;,:'^.-:'^  ';'  ...  ;/:■■■■"'.  .'  \  :',,■:/, 
'^  tKiAGE,  en  tetocs  d'Eaux  et  Forets,  se 
,  dit  de  Certains  cantons  de  boisj  eu  égard 
mix  jcûupcs  qu^on  en  fait.  On  coupe  cette. 
U  nnni'p  tant. d* arpents  dans  tel  tiiage. 
I'  TRIAIRRS.  s.  ip.  pK  T.  ,(i*Aniiq.>  Soldats 
los  plus  anciens  au  service  ;  qiu\fOrmaient 
l:i  troisième  ligne  dans  l'armée  romaine. 

TRIAXDRfE.sAf.  T.  de  Botan,  Classe  du 
système  de* Linné, ^ul. renferme  les  plante 
.  à  trois. ctami nés.  Ley  graminées  appartiejfi' 
*  neiit  à  la  triandrie.  '     J  • 

TRIANGLE,  s.  m.  T.  de  Gcôm.  Figure  qui 
a  trois  côtés  et  trois  Siu^les.  Triangle  éqùi- 
iai7'ral.  Trianglerectangle.  Triangle  isocèle. . 
Mesurer  un  trtangle.  >  ':*!', 

,  Triangle,  sphérique ,  Celui  dont  les  côtés 
sont  (les  arçsde  grands  cercles  de  la  sphcfrc. 
TiUANGLE,  est  aussi  Le  nom  que  les  as- 
tronryincs  domicnt  à  une  constellation  de 
-  i'héinisphèrc  I>fer«Hi.ils  appellent  de  mônic 
rriâ/iyfclHi^/rai,  Une  constellation  del'hc- 
niisphcTc  austral,:  qui  n'est  point  visible 
dans  hbs  climats.  ,^      ^    ,  >''    -    .. 
yniANGLE,  en  Musique,  se  dit  d'Un  in- 
.  strumcnt  d'acier  fait  en  forrne  de  triangle, 
et  c^u'on  frappCs  intérieurement  avec  nue 
-trinp^Jcde  mémo* métal,  pour  accompagner 
certains  airs  de  musique.  ^ 

TR^AXGULAIRE.  adj.  dcs  deu:{  genres. 

Qui  a  trois  angles.  Figure  triangnlaire.^,,^^ 

Prisme  Iriarigulairè ,  pyramide  triangu-^ 

'  lairc,  Prisme,  pyramide  dont  la  base  est  un 

triangle.  ^.       ' 

'TI^UNG^JUATION.  8.  f.  Action  de  faire 
les  opérations  trigonomé triques  nécessaires 
pour  lever  le  plan  d'un  terrain;  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  Opérations  de  trian- 
gulation] La  triangulalion  de  ce  pays  iiv^^ 


tait  )fas  encore  aéhevée. 


TRIAS,  s.  ni.  T.  de  Géx)logle.  Teri^ih 
f^edimentaire  composé  de  trois  dépôts  très 
disjincls,  les  marnes  irisées,  le  calcaire  co- 
^uiUier  et  lé  grès  bigarré.  Le  trias  .s)icccde 
i^^^médiatement  au  lias  dans  V ordre  dcscen- 


rn^olo^rio;  Qui  appartieiU  au  trias.  Terrains 
^riasiqucs.  •       ,  ,    ' 

TRIBADE..  s.  f.  Femme  qui  a  des  goûts 
et  des  habitudes  contre  nature. 

TRIBORD,  s.  m.  T.  de  Marine.->Lo  côté- 


droit. du  navire,  on  partant  de  la  poupe. 
Avoir  les  amures  à  tribord.  Faire  feu  de  tri" 
bord, et  de  bâbord.  ^  ^^  ; 

'^Fig.  et  fam.,  l'aire  feu  de  tribord  et  de  bd- 
l)ord,  Faire)  usage  de  tousses  moyens,,  do 
toutes  ses  ressources.  ••      **-  -         >.    . 

TRIBRAQUE.  S.  m.  T.  de  Métrique  an- 
.cicnne.  Pied  d'un  vers  grec  ou* latin,  com- 
posé de  trois  syllabes  brèves.    .'  ' 

TRIBU,  s.  f.dn  donnait  ce  nom,  chez 
quelques  nationsancionnes,  à  Certaines  di- 
visions qui  formairnirénsembïe.la  totalité 
.du  peuple.  Le  peuple  de  la  ville  d'AUiènes, 
de  home,  était  divisé  en  tribus.  Jl  a  eu  les' 
suffrages  de  h%çs  les  tribus.  Une  tribu  tout 
entière.    •  '       ^     ' 

T^inv,  chez  les  Juifs,  comprenait  Tous 
ceux  qui.  étaient  sortis  d'un  dos  douze  pa-  * 
triarchcs.  Le^  douze  tribus  d'Israël.  La  tribu 
de  Juda. 

'  Dans  le  style  do  la  Chaire,  La  tribu  sa- 
crée ;  la*tribu  sainte,  se,dit  quelquefois.de 
L'ordre  occlésiastique ,  par  .allusion  à  la 
tribu  de^Lévi,  qui  était  vouée  au  culte,   . 

Tri  nu,  se  dit  quelquefois  d'Une  peuplade 
6u  d'un  petit  peuple,  relativement  a  une 
grande  nation  dont  il  fait  partie.  Une  iribu' 
de  Tartares.   Une  tribu  de  Germains.  Ûne^ 
tribu  de  sflutf^age'^s.  .  ^'  '  ^ 

TRIBULATIOX.  s;f.  Afflictfon,  a^versit,é.- 
Il  à  passé  pœr  bien  des  tribulations,' par  tdur 
tes  sortes  de  tribulations,  paY  les  tribulations. i 
De  longues  tribulations.'  .  'V 

Il  s'emploie  parlieùlicroment  »  en  pai*lant 


Des  adversités  considérées  dans  dos  vucs^   Le  palais  du  trihunat.  Voyez  TRiiiux. 


religieuses.  Dieu  exerce,  éprouve  ses  élue  par 
des  tribulations.  /        \      •     • 

TRIBUiV.  sw  m.  T.  d'IIist.  et  d'Antiq.INom 

que  portaient,  à  Rome,  certains  magistrats 

hargés  do  défendre  les  droits  et  les  intérêts 

1  peuplé.  Les  Irilluns  du  peuple  étatent  dçs 
pcï:sonne s  sacrées. 

ibuns  militaires,  Wi^Mvîiis  qui,  durant 
un  tèjTips,  eurent  dans  Rome  toute  l'autorité 
tics  cpiisuls,  mais  qui  étaient  en  plus  grand 
nombre.  '  -        .  > 

Tribuns  de  légion  ou  des  soldats,  Officiers 
supérieurs  qui  command<àient  tour  à  tour 
un  corps  de  gens  de  guerre,  une  légion.' 
//  y  avait  six  tribuns  ddns  chaque  légion.     , 

l'RiBUN,  se  dit  Tigurément,  d'Un  orateur 
qui  s'érigç  en  défenseur  des  droits,  des'in- 
téréts  du  peuple.  Une  éloquence  de  tribun. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  factieux ,^,4-' un  déma- 
gogue^qui  cherche  à  entrainer  fe  peuple  opf 
feignant  le  zèle  du  bien  public.  /î  sest  fa,(t 
tribun  du  peuple  ;  il  se  croit  un  tribun.     '^  - 

Tribun,  est  àusài'Le  nom  que  portaient, 
en  France,  les  mem])res  du  tribunatt  corps 
politique  qui  avait  été  crée.par  la  constitu- 
tion, de  l'an  VIIL       .  . 

TRIBUNAL,  s.  m.  Siège  du  juge,. du  ma- 
gistrat. Quand  le  juge  est  dar^s  son  Iribunalf 
est  assis  sur  sontribunal,  est  sur  son  tribunal,^ 

Il  signifie  aussi,  La  juridiction  d'un  ma^î- 
gistrat ,  ou  de  plusieurs  qui  jugent  ensemble; 
.'!^' jfc  et  Cos-irragistrats  mémos.  Tribunal  civil.  Tri' 


cours  à  la  justice,  ^)0ur  faire. décider  u:ic 
alTairo.  .         -  '  '* 


,#. 


-Le   tribunal  des  maréchaur  de   France 
L'assemblée  dos  maréchaux  do  Franco,  de- 
vant laquollo  se  portaient  cortaiiies  afTai^s    -0 
relatives  au  point  d'honneur.,       :  ..  .If    • 

Tribunal  de  famille.  Assemblée  do  pa-. 
rents,  qui  jugent  les  contestations  ércvécs 
entre  mari  et  femme ,  père  et  nière ,  frère . 
et  sœur,  etc.,  *--^    >    ,  . 

Parmi  les  Catholiquos.^Lp^^ribunai  de  la 
'f)cnitç.nce.  Le  lieu  oùl'on  îidminîçtre  le  sa-    . .'  •' 
crement  d'e  pénitence.  .       - ,     •  * ,  . 

Fig.,  Le  'tribunal  de  Id  consôience ,  La; 
cortscrence  même.  Il  n'y  a  point  de  tribunal'^  [^ 
plus  redoutable  f;  plus  rigoureux  'que- .celui    •.  , 
de  la  conscience.  On  dit  dans  le  mémo  son^,;  ' 
Cet  Jiomme  èsUxondannne  à  son  propre  tri-^  ^.y; 
hunal.^  ";  ■  ;       •  .  <     ,  ;  ■./   -''  '■■■,.  f-'^ 

.    Fig.  >  Le  tribunal  de  Dieu ,  La  justice -de  ' 
Die^.  Il  le  cita  en  mourant'  au  tribunal  dé 
Dieu.  Onf|lit  ckms  un  Sens  analogue.  Le  tri"  r  '. 
bùnal  de'î^ opinion  pul/lique  ,\de  là  postérité ,    * 
,  Triijun.Vl,  en  Architecture,  désigne  La' 
/partie  poslé'rieiuc  des  basiliques,  qui  a  sou-  ' 
vent  la  forme  d'un  hémicyel'e.  '\     • 

TitIBUNAT. -s.  m.  Chiii:^c  de  tribun., La  .. 
puissance  du  trihunat  était  fort  grandes  De-,.  I 
mander,  briguer  le  Irihunat:  ■    '  /       >  « '^i  :. 

Il  s'ignille  aussi.  Le  temps  .de  l'exercice  "^ 
de  cette  charge.  Difo-fln(so7i  (.rti;?maL  " 

Il  s'est  dit ,  on  France,  a  une  certame 
époque,,  d'une  >tsscmbJéQ  -qui  coiicourait  tK 
la  formation. (le  la  loi.- Wm^e  du  tribunat. 
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.    TRIBU.VE.  s.  f.  Lieu  élevé  d'oî^  tes  ora- 
teurs grecs  et  les  ôratQuf^  romains  haran- 
guaient le  peuple.  LdHribune  aux  harangues. 
Monter  à  la  tribune.  Il  ntonlay^ans  la , tri- 
hune ,  et  parla  au  peuple.         - ',  -     /^ 
.  '  IJ  se  dit  aujoufd'hiii,  dansles  Assemblées  ^ 
délil^rantcs,  d'Un  licii  élevé  d'où  parlent 
les  oPatOMiRs.  La  tribune  de  la  cl^mhvc  des  * 
dépuiés ,  dAisénàrf.  Lc$  discours  prononcés  à  " 
la  tribunét'".            >    \.         ,  ' 


hunal  criminel.  Tribunal  de  première  tns^ 
tance.  Tribunal  d'appel.  Tribunal  de  paix,. 
Tribunal  de  police  correctionnelle.  Tribunnl 
de  simple  police.  Tribunal  militaire.  Com- 
paraître devant  un  tribunal.  Cette  affaire 
sera  portée  devant  hs  tribunaux.  Instituer, 


TRIASIQUE.  adj.  dos  deux  genres.  T.  dc\établir  des  tribunaux.  Le  tribunal  l'a  con- 


damné  à  payer  telle  somme.  Le  tribunal  a 
pronor^fé.  Les  tribu)iaux  e,n  décideront.  A  la 
rentrée  des  tribunaux.  Les  juges  qui  compo^ 
sent  un  tribunal. 

Prendrjif  la  voie  des  tribunaux.  Avoir  rcs- 


\ 


•^  L'élop^èincc  de  la  tributie,l,c  genre  d'élo- 
qUenc^ propre  aux  débats  des  assçmblé^.rf 

politiques.    '  '    ^'^'s^  '.     • 

La  tfibune  sacrée^,  L?V  énAlre  où  montent 
les  ecciôsiastÇpie^pour  parier  au  peuple.  Il 
n'est  qiic  du  stylel»out;cnu/       •*<  .-   . 

TRin,i:Ni:,  se  dit.li|tssi  d'Un  Hc<u  plus  ou 
moins  élevé ,  où  sp  niettont  certaines  per- 
sonnes qui  doivçi;it  occuper  une  place  S(jr  ' 
^jfenip,  (kin>s  Içs  églises ,  dans  les  grandes 
sajles  d^a^sson)blée  publique.  La  tribune  des 
iv^tciens  est'  mal  placée.  La  tribune  des  au-;, 
toriles , La  t  ribunè  dest  i  née'ù  la  famille  royale ,  . 
il  entendit  la  messe  dans  la  tribune^.  Les  tri- 
bunes pvfbliques ,  lei  tribunes  réservées  de  la 
chambre-  des  députés.   La  tribune  du  corpt 
diplx)fnatique$  Là  trib'ftne  des  journalistes.    - 

Tribifne  d'orgues,  OtsLTïûe  tribune  où.  esjt 
placé  le  bufTctd'orgi^^ dans  une  église. 

TRIBUXITIE^r,  iraXE.  adj.  T.  d'Antiq. 
rom.  CJui  apparlient.au  tribunat.^  Les  empe*. 
rèurs  romains  s'attribuèrent  expresrsément  la 
.  puissan&c    tribunitienne.    Il    ne   s'cmplçie 
guère  qu'au  féminin.  ''     "* . 

TRlâUt.  8,  m.  Ce  .qu'un  État  paye  à  un 
autre  de  temps  en  temps,  pour  marqvio  de' 
dépendance.   Les  Valaqucs ^    les   Moldaves, 
payaient  tribut  aux.Turcs,    . 

Enfants  de  tribut,  hcs  enfants  quolesul- 
tan'levait  en  certains  pays  par  forme  de  trl- 
"hut,  sur  les  chrétrons  ses  sujets. . 

Triiiut;  se  dit  aussi  Dos  ijiip()ti.que  les 
princes  lèvent  dan.sleur^  États.  Ce  prince 
tire  de. grands  tribut*i  de  ses  sujets.  Lever  un 
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TRIBUTAIRE  —  TRIGAUDER 


1. 


ifihxa.  Imposer  un  tribut.  Payer  lé  tribut. 

Il  se  (Mligurcincnt,  au  sens  morai,  de 
Ce  qu'oiWst  obli^^'ê  d'acQflj'dcr,  de  souffrir, 
de  i'dïrc.  L'estime,  le  respect  est  Un  tribut 
quon  doit  à  la  vertu,  au  mérite.  Les  huan- 
(jes  sont  un  tribut  qu'on  paye  au  mérite.  Cet 
écrivain  a  payé  le  tribut  au  goAt  de  son  siè- 
cle- Je  vous  P'iye  avec  plaisir  le  tribut  dV- 
loges  que^jé  voumdùis.  Un  tribut  d'éslime  et 
de  reconnaissance.  Offrir  en  tribut  ses  pre- 
miers ouvrages. 

-  li  a  payé  le  trib\it  à  la  mef,  se  dit  D'urt 
homme  qui  s'est  embarque  sur  mer  pour  la. 
première  fois»  et  qui  s'en  est  trouvq  incom- 
mode. 

Payer  le  tribut*à'*là  nature,  Mourir.  On 
dit  aussi,  Payer  le  tribut  à  la  mort. 
'    Ki;?.  etpoçtiq.,  Les  fleuves  portent  à  la 
mer  le  tribut  de  leurs  ondes,  Ils  s'y  jettent, 
ils  s'y  déchargent.  .  " 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
paye  tribut  à  un  prince.  Il  se  (lit  principa- 
lement d'un  État  qui  paye  tribut à^un  autre 
État,  à  un  prince,  sôus  la,. domination  ou-. 
sous  la  protection  duquel  il  se  thnive.  Lç^s 
peuples,  les  nations  tributaires. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Il 
est  son  tributaire.  Les  tributaires  de  la  Tid^ 

Il  se  dit  quclquefbis  ligurcmcnt.  iVou* 
sommes  tous  tributaires  de  la  mort.  La  France 
ri  est  plus  aujourdliui  tributaire  de  tel  pays 
pour  ces  sortes  âe  marchandises,  de  denrées.. 

Il  se  dit  aussi,  comme  substantif,  Des  di- 
vers affluents  d'un  fleuve.'  Le  Danube  et  ses 
tributaires. 

TRICEPS,  adj.  et  s.  m.  (On  prononce  Tri- 
ci'pce.)  T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin.  Il  se 
dit  Do  certains  muscles  qui  ont  trois  fais- 
ceaux charnus  à  l'une  de  leurà  extrémités. 
Muscle  triceps  brachial.  Muscle  triceps  cru-' 
rai.  Triceps  bmchial.  Triceps  crural. 
'  TRICHER.  V.  a.  Tromperau  jeu.  Prcnei 
garde,  il  vous  triche.  ' 

Il  scrnploic  aussi  absolument.  Ne  tri- 
.  thons  point.  Il  aime  à  tricher.  Il  ne  joue  pas 
-franchement,  il  triche. 

Il  signifie  au  figuré,  Tromper  en  quelque 
ohoçe  que  ce  soit,  mais  principalement  en 
de  petites  choses,  et  par  des  voies  petites 
et  basses.  Cet  homme-l^  triche ,  cherche  à 
tricher.  * 

.  Il  signifie  quelquefois,  en  temoes  d'Arts 
et  de  Métiers,  Rendre  moihs.  sensible  un 
défaut  de  symétrie,  de  régularité,  en  le 
partageant. 

Ce  verbe  est  familier  dans,  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Triché,^  ÉE.  part,  cassé. 

.TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il  a 
gagné  parjricherie.,  Il  y  a  de  la  tricherie. 
^    Il  se  dit  aussi  figurément.  Hm'a  fait  une 
<ric/ici-ie.  Dans  l'un  et  l'autre  sens,  il  est  fa- 
milier. '       y,'.  '  .-f'-'"^' 

Prôv.,  Tricl^erie  revient  à  son  maître,  se 
dit  en  parlant  D'un  trompeur  qui  a  été  dupe 
de  ses  propres  inventions;        '     • 

TRICHEUR,  EÙSE.  s.  Celui,  celle  qui 
triche,  qui  trompe  au  jeu.  Né  vous  fiez  pas 
à  cet  homme,  c'est  un  tricheur.  Il  est  fami- 

lier.  .     :   .•  :  ;•.   .  ^..,      .  V. 

TRiciïixÉ.  s.  f.  (On  prononce  Trikine.) 
'  Sorto  da  ver  extrêmement  milice,  qui  se 
trouve  dans  les  muscles  du  porc,  et  qui  porté 
„par  ingestion  dans  le  corps  de  l'homme  y 
cause  une  maladie  grave,  quelquefois  met- 
telle. 

TRiCLINIUM.  s.  m.s.(On  prononce  Tri^ 
^fUniûfne,)  T.  d'Antiq.  rom.  Salle  à  manger 


où  il  f  avait  (rois  lits,  sur  c^iaciin  desquels 
se  plaçaient  trois  convives. 

THICOISÈS.  s.  f.  pi.  tenailles  dont  se 
servent  les  niàrcclvaux  ',  pour  ferrer  et  dé- 
ferler les  chevaux.  • 

TRICOLOR^.  s.  m.  Planté,  espèce  d'ama- 
rante à  grandes  feuilies,  qui  d'abord  no 
sont  que  vertes,  et  qiii  ensuite  deviennent 
mélées^de  }aline ,  de  vert  et  de  rouge.  Met- 
tre des  tricolors  dans  des  vases. 

TRICOLORE,  adj.  des  deux  genres.  De 
trois  couleurs.  Fleur  tricolot;e.  Damas  trico- 
lore:   '■     . 

Il  s'ajppllque  particulièrement  Aux  cou- 
leurs adoptées  par  les  Français,  et  qui  sont 
le  bleu,  le  blanc,  et  le  rouge.  Drapeau,  pa- 
villon tricfloje.  CoCat^e  tricolore.  Écharpe 
tricolore.  Ruhan  tricolore.  ■ 

TRICORNE,  s.  m.  Un  chapeau  à  trois 
cornes.  H  était  coiffé  d'un  tricorne.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  adjectivement.  L'n  c/io- 
peau  tricorne, 

TRICOT,  s.  m.  Sorte  de  tissu  fait  en  mail- 
les, soit  à  la  main,  avec  de  longues  aiguilles 
émoussées,  soit  au  métie;*.  Un  habit  de  tri- 
cot. Faire  du  tricot.  ,  • 

TRICOT,  s.  m.  Bâton  gros  et  court.  Il 
n'est  usii^  que  dans  le  langage  familier,  et 
lorsqu'on  parle  de  battre  quelqu'un.  Si  je 
prends  un  tricot  !  Il  le  meiiaça  de  coups  de 
tricot.  Il  lui  donna  dû  tricot. 

TRICOTAGE,  s,  m.  Il  se  dit  Du  travail 
d'une  personne  qui  tricote,  et  de  L'ouvrage 
qu'elle  tait.  Apprendre  le  tricotage.  Sem?ttre 
au  tricotage^  Ce  tricotage  est  lâche  et  mal 
fait. 

TRICOTER,  V.  a.  Former  des  mailles  avec 
un  fil,  à  l'aide  de  certaines  aiguilles  lon- 
gues et  émoussées,  pour 'faire  des  bas,  des 
camisoles  et  autres  ouvrages.  Tricoter  des 
bas.  Apprendre  à  tricoter.  Elle  tricote  bien. 
Aiguilles  à  tricoter.. 

Il  se  dit  aussi  De$  dentelles  de  fil  ou  de 
soie  qui  se  font  sur  un  oreiller  avec  des 
épingles  et  des  fuseaux.  Tricoter  de  la  den- 
telle. *    ;  :■"  '■:^-  :         ■'    -  ■•■  ", y    '  ■  '      '    ^ 

Tricoté,  éé.  part,  passé.  Des  bas  tridàtés. 
Habit  tricoté.  Couverture  tricotée. 

TRICOTETS.  s.  m.  pi.' Espèce  particu- 
lière de  danse.  Danser  les  tricote tSi  Le  mot 
et  la  chose  ont. vieilli. 

TRICOTEÛfi,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
tricote.  '  . 

Tricoteuse,  s'est  dit,  pendant  la  Révolu- 
tion, Des  femmes  du  peuple  qui  assistaient 
aux  séances  de  la  convention ,  des'  assem- 
blées populaires,  du  tribunal  révolution- 
naire. Les  tricoteuses  dè^  Robespierre. 

TRICTRAC,  s.  m.  Espèce  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  deux  dés  et  trente  dames,  quinze 
d'une  couleur,  et  quinze  d'une  autre,  dans 
un.  tablier  qui  consiste  en- deux  comparti- 
ments, chacun  m&rqué  par  de  petites  flèches 
diivoire,  qui  sont  alternativement  de  deux 
couleurs  différente»,  et  sur  lesquelles  on 
place  lés'  dames  conformément  aux  règles 
du  jeu.  Le  jeu  de  trictrac,  du  trictrac.  Jouer 
4^utrictrac.  Il  gagne  souvent  au  trictrac.  Une 
partie  dé  trictrac  à  écrire»  Une  partie  de 
trictrckc  en  douze  trous.  ' 

Il  se  jàii  aussi  Du  tablier  même,  du  meu- 
ble dans  lequel  on  joue.  Grand  trictrac. 
Trictrac  d'ébéne  et  d'ivoire. 

TRICYCLE,  s.  m.  Voiture  qui  roule  iur 
trois  roues-  ,        ^ 

TRIDE.  adj.  des  deux  genres.*  T.  de  Ma- 
nège. Vif,  prompt,  serre,  pe  cheval  a  ]ies 
mouvements  trides.  Son  action  M  tride,  vive 
et  prompte»     ■       - ,  « .  .|. 


TRIDENT,  s.  m.  Fourche  h  trois  dents  o 
pointes,  que  les  poètes  et  les  peintres  doi^ 
nent  pour  sceptre  ^  Neptune.  Neptune  ail' 
son  trident,   armé  de  son  trident    du  i.^ 
dent. 

Il  se  d'it,  en  termes  de  Pêche,  d^Tiïïi  sorte 
de  fourche  à  trois  pointes,  avec  laquelic  c, 
perce  des  poissons.  ' 

TRIDI.  s.  m.  Le  troisième  jour  delà  dé. 
cade,  dans  le  calendrier  républicain. 

TRI  DUO.  s.  m.  Exercices  rclimcuv  nni 
durent  trois  jours. 

.TRIENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure  Iroi^ 
ans.  Jusqu'en  1717,  le  parlement  d'Au(ji(. 
terre  fut  triennal. 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  est  cou- 
féré  pour  trois  ans,  ou  Qui  est  élu,  noinine 
pour  trois  ans.  Emplois  triennaux.  Diyniié 
triennale.  La  plupart  de^réguliers  araUni 
des  supérieurs  triennaux^ 

Il  se  disait  plus  ordinairement  autrefois 
Des  charges  qui  ne  s'exerçaient  (jue  de 
troi.s  années  l'une,  et  Des  Titulaires  qui  en 
étaient  pourvus.  Office  triennal.  Ch  arget  rien- 
nale.  L'exercice  de  telle  charge,  de,  tel,  ofcc 
était  triennal.  Officier  triennal.  Il  y  avait 
pour  cotte  administration  trois  trésorim 
triennaux. 

TRIENNALITÉ.  S.  f.  Il  ne  se  dit  friioi'c 
qu'en  parlant  D'un  emploi ,  d'une  dignité, 
d'une  administration  dont  l'exercice  dure 
trois  ans.  ' 

TRIENNAT.  S.  m.  L'espace  de  trois  ans, 
l'exercice  d'un  emploi  pendant  trois  ans 

TRIER.  V.  a.  Choisir,  tirer  d'un  plus 
grand  nombre  avec  choix,  avec  préférence 
Trier  des  raisins.  Trier  des  pois,  des  Ich-  ^ 
tilles.  Trier  du  café.  Les  libraires  onl  trie  la 
nieilleurs  livres  de  cette  bibliothèque.  Il  a 
trié  les  médailles  les  plus  curieuses,  les  plus 
rares':  Cet  trois  hommes  ont  été  triés  àiin 
les  plus  habiles  de  leur  compagnie:  On  a  irié 
ces, soldats  parrhi  les  meilleures  troupes.  VJ^m 
ces  deux  dernières  phrases,  on  dit  plus  or- 
dinairement. Choisi.  /   ' 

Prov.  et  ôg.,  Trier  sur  le  volet.  Voyez. 
'Volet.  '       --i^  •  ■•:^  .■.   k-  .■■_,,■•■•."■ 

Trié,  ée.  part.  .pÉ|,ssé. 

TRIÉRARCHIE.  S.  f .  T.  d'Antiq.  Charge 
de  triérarque.  ^ 

TRIÉRARQUE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  Il  si- 
gnifie proprement.  Capitaine  de  galère.  A 
Athènes,  on  étendait  cette  dénomination 
aux  citoyens  obligés  par  la  loi  d'armer  un(L. 
galère  et  de  l'équiper,  du  moins  en  grande 
partie.  Les  triérarques  fournissaient  les  ga- 
lères, et  ne  les  commandaient  pas  toujours. 

TRIEUR,  EUSE.  S-  Ouvrier,  ouvrière  que 
l'on  emploie  à  faire  le  triage  dés  chîTIuns 
dans  une  papeterie ,  le  triage  des  épingles 
dans  une  fabrique  d'épingles,  etc. 

Trieuse,  se  dit  aussi  d'Une  machine  ii 
éplucher  la  laine* 

TRIFIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bolan.  Qui  a  troi^divisions^Çaitce  tri  f  de. 
—  Quelques  autres  termes  de  Botanftiuc 
sont  formés  de  la  même  inanière  :  Trilobé 
(à  trois  lobes).  Triloiuldire  (h  trois  loges). 
Triphylle  (à  trois  folioles).  Trivalve  (à  trois 
valves).  Etc. 

TRIGAUD,  AUDE.  adj.  Qui  n'î^çit  pas 
franchement,  qui  se  sert  de  détours,  de 
mauvaises  finesses..  Il  est  trigaùd.  Il  a  ^^ 
mine  trigaude.  Il  est  familier.  | 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  trtgaud, 
un  vrai  trigaud,  un  franc  trigaiid.  Celte 
femme  est  une  grande  trigaude. 

TRiGAUDER.  V.  n.  N'agir  pas  franche- 
ment, se  servir  de  mauvais  détours,  de 


•     ^' 
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•  • 


j^iauvaiscs  finesses.  Il  ne  fait  que  triga 

Il  est  familier.  , 

^'.fUlûiUDERIE.  s.  f.  Action  de  tri, 
.  louez-vouspas  que  c'esi  une  trigaui 
'}  connais  ses  trigauderies. 

TUlfilAPIiE.  S.  m.  T.  d'Acchit.  V 
,,,nomcntdc  la  frise  dorique,  qui'i 
'  ntc  l'extrémité  des  solives  posée  su 
'hunvve,  et  qui  a' ordinairement  de 
iluvs  profondes  et  verticales.  Les  trtgl 
[ont  séparés  par  les  métopes. 
'  '  TRIGONOMÉTRIE.  S.  f.  La  partie 
r^conu'trie  qui  enseigne  à  calculer  te 
olcnients  d'un  triangle,  quand  un  c 
nombre  de  ces  éléments  sont  donnés 
nono^nétrie  rectiligne.  Celle  qui  ense 
calculer  les  triangles  rectilignes  ;  et, 
noméirie  sphérique.  Celle  qui  enseigne 
caler  les  triangles  sphériques.  Entend 
'  la  trigonométrie.  La  connaissance  de 
gonomélrie  sphérique  est  absolument 
saire  aux  astronomes. 

TRIGONOMÉTRIQUE.  adj.  des 
(Tcnres.  Qui  appartient  à  la  trigouoi 
Cakullrigonométrique,  Opération  tr 

niélrique. 
TRIGONOMÊTRIQUEMENT.   adv 

vAnt  les  règles  de  la  trigonométrie 

carte  a  été  levée  trigonométriquemen 

TRIL.  S.  m.  T.  de  Musiq.  Voyez  1 

TRILATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  tr 

tes.  ,   ■■■■""■' 

TRILAtÈRE.  s.  m.  Ilaîst  synon; 

Tria  111.^10,  mais  il  est  peu  usité.    ' 

TRILLE,  s.  m.  T.  de  Musiq.,  qui  I 
allccaiion  de  l'italiçn  Trillo^  trcmbl 
naltement  de  gosier  qui  sc^fait  ord 
meiil  sur  l' avant-dernière  note  d'une 
de  chant ,  et  qu'on  appelait  autref( 
dciicc.      .      .       •  . .     •      .,        - 

TRILLION.  s.  m.  T.  d'Arithm.  M 
lions,  ou  mille  fois  mille  millions. 
TUILOr.lE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  g 
Nom  donné  â  l'ensemble  des  trois  tr 
^le  présentaient  les  poètes  dran 
lorsfju'és  concouraient  pour  obtenir 
ronne,et  qui  formaient  la  partie 
importante  de  la  Tétralogie.  Voyez 

1,00  in.  •         V 

Il'se  dit  de  Quelques  pièces  du 

moderne,  divisées  en  trois  parties  ;  c 

'  de  Trois  pièces  représentées  sépa 

mais  dont  les  sujets  ont  de  la  coni 

dont  les  principaux  personnages 

'    mêmes.  Le  Wallenstein  de  Schille 

•  trilogie. 

TRLMBALER.v.  a.  Traîner,  me 
ter  partout.  Elle  a  trimbalé  cet>  en 
tout  le  voisinage.  Il  est  populair^e 
-  Trimbalé,  ée.  part,  passé.  ^  * 
TRIPIER.  V.  n.  Marcher  vite  et 

ligue.  J'ai  trimé  toute  la  journée.^ 
mer  quelqu'un.  Le  faire  aller  et  ve 
rien,  it  a  bien  tfimé,  Il  a  fait  hier 
inutiles.  Il  est  populaii^.    . 

TRIMESTRE.  S.  m.  Espace  de  ti 
H  sert  par  trimestre.  Il  a  fini  son 

*  I)c^  intérêts  payés  par  trimestre. 
comptes  par  trimestre.  Le  premier 
trimrsire  de  l'année. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  Ton  pa; 
^uun  au  commencement  ou  îi 
chai{ac  trimestre  II  a  touché  le  pi 
mextre.  Payer  le  trimestre  échu.  Rc 
{trimestre. 

TRIMESTRIEL,    ELLE.    adj. 
trois  mois ,  qui  parai^ou  qui  re 
les  trois  mois.  Un  recueil  trime 
loyers  s'acquittent  à  Paris  par 
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inauvaises  finesses.  Il  ne  fait  ^ue  trigaude/. 
Il  est  familier. 

fKlfi.iUDERIE.  s.  f.  Action  de  triyaml. 

c  loifez'vous  pat  que  c'esi  une  irigauderic  'f 

^  connaît  ses  trigauderies.  -•     ''•■ 

rKlGLYPllE:.  8.  m.  T.  d'Acchit.  Partie, 
oi-nomcnt  do  la  frise  dorique,  qui' repré- 
sente l'cxtréinitc  des  solives  posée  sur  l'ar- 
i  luinvvc,  et  qui  a'  ordinairement  des  rai- 
nliivs  profondes  et  verticales.  Les  triglyphes 
sont  séparés  par  les  métopes. 

TRIQO-^^'**^'^'*^*^.  S.  f.  La  partie  de  la 
(^lOiiu'trie  qui  enseigne  à  calculer  tous  les 
cléments  d'un  triangle,  quand  un  certain 
noml>ro  de  ces  cléments  sont  donnés.  TrU 
nmiométrie  rectiligne,  Celle  qui  enseigne  à 
caltiiler  les  triangles  roctilignes  ;  et,  Trigo-^ 
noinétrie  sphérique,  Celle  qui  enseigne  à  cal- 
ciilorIc.<ï  triangles sphériques.  Entendre  bien 
la  trigonométrie.  La  connaissance  de  la  tri- 
gonométrie sphérique  est  absolument  néces- 
saire aux  astronomes. 

TRIGOXOMÉTRIQUE.  adj.  des  ^eux 
genres.  Qui  appartient  à  la  trigonométrie. 
Calcul  Irigonométriquifi.  Opération  trigono- 
mélrique. 

TRIGOXOIWÊTRIQUEMENT.  adv.  Sui- 
vAnt  les  règles  de  la  trigonométrie.  Cette 
carte  a  été  levée  Irigonométriquement.      ■  ■ 

TiilL.  s.  m.  T.  de  Musiq.  Voyez  Trille. 

TRILATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  atrois  cô- 
tes. '       -^■-■■'"■■"        ■  '  .      .'.  ■  ■".    .     . 

TRILATTÈRE.  S.  m.  Iljïst  synonynte  de 

Triniiirlc,  mais  il  est  peu  usité.    ; 

TRIPLE,  s.  m.  T.  de  Musiq.,  qui  est  une 
ait'Laiion  de  l'italiçn  Trillo,  tremblement. 
naUrmcnt  do  gosier  qui  sc*fait  ordinaire- 
iiUMil  sur  r avant-dernière  note  d'une  phrase 
(le  cliani ,  et  qu'on  appelait  autrefois  Ca- 
dence. "  .        ' 

TRILLÏOy.  s.  m.  T.  d'Arithm.  Mille  bil- 
lions, ou  miHc  fois  mille  millions.     • 

TRlLOr.lE.  s.  f.  T.  d'Anliq.  grecque. 
Nom  donné  â  l'ensemble  des  trois  tragédies 
'^pio  présentaient  les  poètes  dramatiques 
rorsfju'Jts  concouraient  pour  obtenir  la  cou- 
ronne, et  qui  formaient  ïa  partie  la  plus 
iinportantc  de  la  Tétralogie.  Voyez  Tétra- 
LôGir;. 

Use  dit  de  Quelques  pièces  du  théâtre 
moderne,  divisées  en  trois  parties  ;  ou  même 
*  (le  Trois  pièces  représentées  séparément, 
mais  dont  les  sujets  ont  de  la  connexité  et 
dont  les  principaux  personnages  spnt  les 
mêmes.  Le  Wallenstein  de  Schiller, est  une 
trilogie.  .  :        •  1 

TRLmbalerVv.  a.  Traîner,  meneç,  por- 
ter partout.  Elle  a  trimbalé  cet  enfant  dans 
fouUe  Doisinaflfe.  Il  est  populaire. 

TRiMBALè,  ÉE.  part,  passé. ^^^'*^ 
.  TRLMER.  V.  n.  Marcher  vite  et  avec  fa- 
tigue. J'ai  trimé  toute  la  journée.  Faire  tri- 
"içr  ^ueigu'im.  Le  faire  aller  et  venir  pour 
rren.  Il  a  bien  tfimé,  Il  a  fait  bien  des  pas 
inulilcs.  Il  estpopulaii^. 

TRL>iESTRE.  s.  m.  Espace  de  trois  mois. 
H  sert  par  trimestre.  Il  a  fini  son  trimestre. 
t)cf;  intérêts  payés  par  trimestre.  Rendre  ses 
(ompies  par  trimestre.  Le  premier,  le  second 
trimestre  de  Vannée. 

n  se  dit  aussi  de  Ce  que  l'on  paye  à  quel- 

T^i  un  au  commencement  ou  h  la  fm  de 

cliaqiic  trimestre    II  a  touché  le  premier  tri- 

nmtrc.  Payer  le  irimestre  échu.  Recevoir  son 

\4rimcstre, 

TRLMÈSTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure 
trois  mois ,  qui  paraî^oa  qui  revient  tous 
les  trois  mois.  Un  r(ftueil  trimestriel.  Les 
loyers  s'acquittent  à  Paris  par  payements 

-     T.  ir.  * 
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trimestriels.  États  trimestriefs^de  dépense^. 

TRIMÈTRE.  s.  ni.  T.  de  Prosodie  .latine. 
Vers  iambiquc  de  six  pieds  qui  ctâit  parti- 
culièrement employé  dans  la  tragédie,  et 
qui  se  (déclamait  en  le  séparant  en  trois  me- 
sures do  deux  pieds  chacune.  On  dit  quel- 
quefois adjectivement.  Un  vers  tri  mètre. 

TRIN,  ouvplus  communément  TRIXE. 
adj.  m.  T.  d'Aslrol.  Il  n'e.s't  u.sité  que  dans 
cette  lôcutiQn,  Trin  ou  trine  aspect,  qui  se 
dit  en  parlant  De  deux  planètes  éloignées 
r^nede  l'autre  du  tiers  du  zodiaque. 

TRL\GA.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Gcnred'oi- 
^seaux  de  l'ordre  des  Échassiers. 

TRINGLE,  s.  f.  Verge  de  fer,  menue, 
ronde  et  longue ,  servant  à  soutenir  un  ri- 
deau, une  draperie.  Ce^  tringles  sont  trop 
courtes  pour  mes  fenétris^. 

Tringle,  signifie  aussi.  Une  kaguette 
équarrie,  Jonguc  et  étroite,  qui  sert  prin- 
cipalement à  former  des  moulures  ou  h 
remplir  un  vide  entre  deux  planches. 

TRIXGLER.  V.  a.  Tracer,  sur  une  pièce 
de  bois,  qu'on  veut  fa.çpnner,  une  ligne 
droite,  avec  un  cordeau  frotte  de  pierre 
blanche  ou  rouge.  i  . 

Tringle,  ÉE.'part.  passé.  ..         ■■''      *     ^ 


§ 


889 


rancieiyie  Rome  par  lli^elle  les  triompha- 
teurs entraient  dans  la  vole  Sacrée,  pour  t>ô 
rendre  auCapitole,  io  jour  du  triomphe. 

TRI0.>IPIIÀLE>IENT>  ad vîi..  En  triomphe. 

TRIO.>l PUANT,  ANTE.  adj.  Qui  tribm- 
phe.  Il  a  vaincu  ses  ennemis,  il  est  triom- 
phant, il  est  glorieux  et  triomphant.  • 

Il  signifie  aussi,  ^'ictorieux,  quia  vaincu. 
Le  parti  triomphant.  La  lutte  fut  terrible,  il 
en  sortit  triomphant.  Armes  triomphantes. 
Bras  triomphant.^  Mains  triomphdiite's. 

Fam.,  Air  triomphant.  L'air  de  confiancîe 
et  de  contentement  que  donne,  un  succès 
obtenu  ou  espéré.     '    «  <.  ., 

•  L'Église,  triomphafite,  Les  bienheureux 
qui  sont  dans  le  ciel,  par  opposition  à  UÉ- 
glisc  militante. 

TmoMPHANT,  Signifie  aussi.  Pompeux, 
superbe.  On  ne  vit  jamais  d'entrée  si  triom- 
phante. Ce  sens  est  vieux.  -     . 

TRIOMPHATEUR.  S.  m.  Le  général  d'ar- 
mée qui  entrait  en  triomphe  dacïis  Rome, 
après  une.  grande  victoire.  Quand  le  (rtom- 
phateur  était  entré  dans  la  vUle. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui  a 
remporté  une  victoire. 

TRIOMPHE,  s.  m.  Honneur  accordé  chez 
TRINITAIRE.  S,,  tii.  Religieux  d'un  cer-S-4€s  Romains*à  des  généraux  d'armée  après 


tain  ordre  fondé  pour  la  rédemption,  des 
captifs.  ^  ,  t        ^.     '  ' 

TRINITÉ,  s.  f .  Un  seul  Dieu  qn  trW^  per- 
sonnes, Père,  Fils  et  Saint-Esprit.  La  sainte 
Trinité.  Le  mystère  de  la  Triniié. 

Il  se  dit  aussi  t)u  preipier  dimanche  qui 
suit  la  Pentecôte.  Le  dimanche  de  la  Trinité. 
La  fête,  le  jour  de  la  Trinité.  Il  partait  tous 
les  ans  à  la  Trinité,  à  V époque  de  la  Trinité. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Trois  divini- 
tés réunies  en  une  ou  d'une  divinité  tfiple, 
comme  on  en  trouve  dans  <[uelques-unes 
des  religions  païennes,  et  alors^il  Jic  s'écrit 


TRINOME,  s,  m.  T.  d'Algèbre.  Quantité 
cornposée  de  trois  termes.   ' 

TRINQUER.  V.  n.  Boire  en  choquant  les 
verres  et  en  se  provôqurbit  l'un  l'autre. 
Trinquons.  Ils  sont  là  trois  ou  quatre  qui 
trinquerit.  Il  aime  à  trinquer.  Il  est  familier. 

TRINQUET,  s.  m.  T.  de  Marind^cimjloyé 
sur  la  Méditerranée.  Le  mât  de  misaine  des 
bâtiments  gréés  en  voiles  triangulaires  ou 
latines.  '  i 

TRINQUETTE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Voilé 
triangulaire',  espèce  de  voile  latine  qu'on 
hisse  le  long  de  l'étai  du  mât  des  petits  bâ- 
timents. C'est  ce  qu'on  nomme  Tourmentin 
sur  les  grands  navires.   , 

Il  se  dit  aussi  de  La  voile  de  misaine  d'un' 
bâtiment  à  voiles  latines. 

TRIO.  s.  m.  .Composition  de  musique  ^>; 
trois  parties.  Chanter,  jouer,  exécuter  Ufi;' 
trio.  Ce  compositeur  a  fàil^de  charmante 
trios.  X^ 

Fig.  et  par  raillerie,  C'est  un  beau  trio^ 
se  dit  Dé  trois  personnes  réunies, "ofe  qui 
sont  liées  ensemble  de  parenté,  d'intérêts, 
d'opinions.  ^        , 

TRIOLET,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
de  huit  vers,  dont  le  premier  se  répète  après 
le  troisième  ;  et  ce  premier  et  le  second 
se  répètent  encore  après  le  sixième.  Faire 
un  triolet.  ■ 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
triomphe.  Char  triomphal.  Arc  triomphal. 
Pont  triomphal.  Couronne  triomphale.  Toge 
triomphale.  Pompe  triomphale. Marche  triom- 
phale. Ornements  triomphaux,  x  -    , 

Porte  Triomphale ,  se  di^ d'Une  porte  de 


de  granrfbs  victoires,  et  qui  oonëistait  à  faire 
ime  entrée  pompeuse  et  solennelle  dans 
t\ome.  Le  sénat  lui  décerna  le  triomphe,  les 
honneurs  du  triomphe,  Char,de  triomphe .  La. 
pompe  d'un. triomphe.  Arc  de  triomphe. 
'  Mener  des  captifs  en  triomphe ,  Les  moncv 
chargés  de'  chaînes,  après  le  char  du  triom- 
phateur. Cl'éopâtre  se  donna  la  mort  pour 
éviter  d'être  menée  en  triomphe: 

Porter  quelqu'un  en  triomphe,  Le,  soule- 
ver de  terre,  le  porter  sur  les  bras  pour  lui 
faire  honneur,  pour  lui  témoigner  Ja  joie. 
qu'on. a  de  Ift  voi.r.  Le  prince ,  à  son  retour 


point  par  un.t  majuscule.  La  trinitédesTn^~~dsJ^axmée,  fut  porté  ^n , triomphe  jusque  dans 
diens.  La  Irinité  des  Égyptiens.  .    son  palais.        \  ''^^         '  ^ 


Son  entrée  fut  un  triomphe,  un  véritable 
Uriomphej  Qn  l'accueillit,  à  son  entrée  dans 
la  ville,  avec  de  grandes  démonstrations, 
de  joie,  de  respect,  etc, 

Triomphe,  se  dit  aussi  Des  victoires,  des 
grands  succès  militaires.  Les  triomphes  de. 
ce  prince.  Les  triomphes  d'Alexandre. 

Il  se  dit  encore  Des  succès  éclatants  qu'on 
obtient  dans  les  lettres,  dans  les  arts  ;  et, 
en  général,  de  Tout  avantage  signalé  qu'on 
obtient  sur  quelqu'un.  J'ai  assiste  à  votre 
triomphe.  J'ai  été  témoin  de  votre  triomphe. 
J'ai  bien  joui  de  votre  triomphe.  Son  triom-' 
phe  est  d'autant  plus  glorieux,  qiie'ses  rw  . 
vaux  étaient  fort  redoutables.  C'est  un  beau 
triomphe.  *  '      .  '  \, 

C'est  son  triomphe,  se  dit  D'une  chose  où 
qiielqu!un  ex-celle ,  où  il  réussit  particuliè- 
rement. Ce  rôle  est  le  triomphe  de  tel  acteur. 

Fig.,  Le  triomphe  de  2a  t^ereu,  le  triomphe 
de  la  vérité,  elc.  Les  victbife  que  la  vertu, 
que  la  vérité  remportent  sur  le  vice,  sur 
l'erreur,  etc. 

Poét.,  Le  triomphe  de  l'amour,  le  triom- 
phe de  la  beauté ,  Les  grands  effets  de  l'a- 
mour, de  la  beauté.  On  dit  quelquefois,  dans 
un  sens  analogue,  Le  triomphe  de  l'élo- 
jquence,  ♦ 

Jour  de  triomphi^  Jour  marqué  par  quel- 
que événement  glorieux,  par  quelque  grand 
avantage  qii'on  a  remporté  sur  ses  enne- 
mis ou  sur  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  lui  un 
four  de  triomphe, 

TRIOMPHE,  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui  a  beau-  ' 
coup  de  rapports  avec  l'écarté.  Jouer  à  la 
triomphe,  La,  triomphe  d'Auvergne. 
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Triomphe,  à  cerUln»  Jeux  de  cartos,  si- 

giiiii'e  aussi,  La  cpuleur  do  la  parte  qu'qp 

retourne  après  qu'on  a  donné  aux  joueurs 

le  nombrq  de  cartes  qu'il  faut,  ou  La  cou- 

.;     leur  qt>c  celui  qui  fait  jouer  a  nommée,  et 

>  qui  emporté  toutealeà  autres  cartes.  De  quoi 

est  la  triompthé  ?  QuelU  est  la  triomphe  ?La  : 

triomphe  est  de  eoàur,  iia  triomphe  est  de  pi- 

que.  Combien  ai?e4:-«ou«  de  triomphes  ?    , 

Prov.  et  fiç.,  Voilà  de  quoi  est  la  triom^ 

>    phe,  \oi\k  do  quoi  il  s'agit  préa^nteraent. 

:.'  Il  est  vieux*.,     ■\\    '-A  ^  K'v  :  ■  •  ■  "'  ■•■  n-^ 

'      TRIOMPHER.  T.  n.  En  parlant  Des  an- 

-  cieiis  Romains,  U  signifie.  Faire  une  entrée 
pcîhipcuse  et  soionnelle  dans  Rome  après 
quelque  insigne  victoire.  Pompée  triompha 
trois  fois.  Scipion  trioniipha  de  ^V Afrique , 
Scipion  obtint  les  honneurs  du  triomphe 
pour  avoir  spumjs  l'Afrique.    ^   '.  v^' .  -  >  ^ 

T  lu  0 M  p H  E R ,  si gn i  fie  aussir^ainofë  jyar  la 
,.    voie  des  armes.  Ct  prince  triompha  de  loxu 
ses  ennemis.   • 

Il  signiQe  ail  figuré,  Remporter  quelque 
avantage  que  ce  soit  sur.  quelqu'un.  Triom- 
pher de  ses  adversaires ,  de  ses  envieux,  de 
ses  rivaux.  Triompher  de/quelqu*un  dans  une 
':  inxportànte  discussion.  J'ai  craint  unmoment 
qàe,  da'ns  cette  cause,  le  crime  ne  Vempbrtdt  ; 
mais  Vinnocence  a  triomphéyCet  avocat ,  par 
son  talent,  a  fait  triompher' le  l)on  droit. 

Il  érgnifie  encore  figurément,  au  sens  mo- 
ral, Vaincre,  subjuguer,  surmonter.  Triom* 
pher  de  ses  passions.  Sa  beauté  triomphait 
'.,   de  tous  les  cœursi  Sa  sagesse  à  triomphé  de 
tous  les  dangers.  À  la  longue,  la  vérité  triom^ 
.,  phe  de  terreur.  Ces  monuments  triomphent 
du  temps,  lis  durent  depuis  très  longtemps. 
THioMPHi3R,signifiio  aussi,  Exceller  en' 
traitant  quelque  sîïjét.  Quand  il  est  sur  cette 
manière ,  il  triomphe.  Quand  il  parle  sur  la 
*    générosité,  sur  la  délicatesse  des  sentiments, 
il  triomphe.  '  .  '  .  • 

Il  signifie  également,  Exceller  en  quel- 
que chose  préférablement  à  d'outrés.  Quand 
cet  artiste  a  aes  têtes  à  graver,  il  triomphe. 
Ce  peindre  triomphequand  il  peint  des  fleurs, 
,  .  des  animaux.  :  --, 

—  VRioMPHER,  signifie  de  plus.  Se  prévaloir, 
tirer  avantage.  Ses  ennemis  triomphèrent  de 
&es  aveux.  Il  y  a  dans  les  écrits  de  ce  théo^ 
logicn  plusieurs  passages  dont  les  ennemis 
de  la  religion  ont  triomphé. 

•  II. signifie  eh  outre.  Être  ravi  de, joie. 
.    Quandi,  on  lui  farle  de  ses  pifants ,   elle 

.  triomphe.  ?   - 

Il  signifie  aussi,  Faire  vanité  dé*  quelque 
chose.  Il  triomphe  de  son  crime.  IkHriomphe 
de  sa  perfidie.  Ha  fait  une>  noirceur  ;  au  lieu 
d'en  avoir  du  remords,  il  en  triomphe.  Il 
triofhphe  du  gain  de  son  procès.  Il  a  obtenu' 
ce  qu'il  prétendait,  il  en  triomphe. 

*  TRIP AILLÉ,  s.  f.  coll.  Amas  de  tripes.  Il 
n'est  usité  qu'en  parlant  Des  intestins ,  des 
fcntràilles  d'animaux^  considérées  comme 
une  chose  sçins  valeur,  ou  comme  un  objet 
do  dégoût.  Ce  n'est  que  de  la  tripaille.  Jeter 
des  tripailles  à  la^  voirie.  Un  tombereaitde 
tripaillés.  Des  tripailles  de  morue. 

TRIPARTITE.  adj.  f.  Qui  est  divisé  en 
'  trois.^Il  ne  se  dit  guère  que  De  l'histoire  qui 
.  est  l'abrégé  de  celle  d'Eusèbe,  de  Socrate  et 
de  Sozomène.  L'Histoire  tripartite. 
,  TRIPE,  s.  f.  Il  se  dit  Deâ  boyaux  des  ani- 
^Tnaux ,  et  de  Certaines  parties  de  leurs  in- 
testins, lorsqu'on  les  a  retirés  du  ventre,  ou 
lorsqu'ils  en  sortent  par  quelque  accident. 
-5^, .  Cela  sent  la  tripe.  Manger  de  la  trijte.  Vivre 
de  tripe.  Mou  comrtie  tripe.  Soiii^us  grand 
usage  est  au^uricl.  Jeter  les  tnpes  des  anU 
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'maux  à  la  voirie.  Le  sanglier  donn^un  si 
furieux  coup  de  défense  fk  ce  chie»^qu*il  lui 
fit  sortir  les  tripes.  Vendre  des  trvffes.  Tripes 
de  morues.  A^mmoder  des  tripes  à  la  mode 
de  Caen.        ^      r  " 

Prov.  et  pop.,  Il  à  failli  rendre  tripes  et 
boyaux.  Il  a  vomi  avec  de  grands. efTorts. 
•En  termes  de  Cuising^  Œufs  à  la  tripe, 
OExila  durs  coupés  par  tranches  et  fricasscs. 

TRIPE,  js.'f.  Étoffe  de  laine  ou  de  fil,  qui 
est  travaillée  oomifie  le  veloun^t-  On  dit  or- 
'  ditxairement,  Tripe  de  velours,  afin  de  pré- 
venir toute  équivoque.  Dès  sièges  de  tripe 
de  veloui's.  * 

TRIPE-MADAME.  S.  L  Voyez  Trique-ma- 

TRIPERIE.  S.  f.  Xieu  où  l'on  vend  les 
tripes.  La  triperie  de  Paris. 

TRIPETTE,  s.  f.  Petite  tripe/ On  ne  l'em- 
ploie guère  que  (fans  cette  phrase  popu- 
laire, Cela  ne  vaut  pas  tripette.  Gela  ne  vaut 
rieji.-. 

TRIPHTONGUE.  S.  f.  T.  de  Gratti.  triple 
son ,  syllabe  composée  de  trois  sons  qu'on 
fait  entendre  en  une  seule  émission  de  voix. 
Il  n'y  a  pas  de  triphtongues  proprement  dites 
dans  notre  langue. 

Il  se  dit,  Improprenlent,  Du  concours  de 
trois  voyelles,  formant  un  seul  son.  Eau, 
oie,  etc.,  font  appelés  triphfongjue s  par  quel- 
ques grammairiens.  ^ 

TRIPIER,  adj.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
se  dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ne  peuvent 
être  drdKés.  Le  milan  est  un  oiseau  tripier, 
parce  qu'on  ne. peut  V empêcher  de  donner  sur 
les  poulesi        '• 

TRIPIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  achète 
des  bouchers,  et  qui  revend  en  détail  ce 
qu'on  nomme  les  issues  des  animaux  tués 
à  la  boucherie.  La  boutique  d'un  tripier, 
d'une  tripière.  Le  couteau  dé  tripière  tran- 
che des  deux  côtés.  V^ 

TRIPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient trois  fois  une  chpse,  une  grandeur,  un 
nombre.  Dés  souliers  à  triple  semelle.  Un  bâ- 
timent à  triple  étage.  Neuf  est  le  triple  de 
trois. 

Triple  croche,  No^te  de  Musique  marquée 
d'un  triple  crochet,  et  qui  vaut  le  huitième 
d'une  noire. 

Fig.  et  fam. ,  Un  menton  à  triple  étage, 
Un  menton  qui  descend  fort  bas,  et  cfui  fait 
plusieurs  plis. 

^  TRIPLE,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  Trois  fois  autant.  Je  payerai  le  tri- 
ple si...  Je  gagerais  le  doubïe,  le  triple  contre 
lé  simple.  Rendre  au  triple.  Être  condamné 
au  triple.  Augmenter  du  triple. 

TRIPLEMENT.  S.  m.  Augfhientatiop  jus- 
qu'au triple.  11  n'était  usité  qu'en  termes 
de  Finance.  Lever  des  droits  par  doublement 
e^  par  triplement. 

TRIPLEMENT,  àdv.  En  trois  façons.  /( 
est  triplement  coupable.  Il  a  triplement  rai- 
son. ■;■.'■'/:■''.:        ;''"'■      '■' 

TRIPLER,  y.  a.  Rendre  triple,  ajouter  à 
une  quantité  deux  fois  son  équivalent.  Tri- 
plex'deux,  vous  aurez  six.  Triplex  ce  nombre. 
Triplex  la  somme.  Triplex  la  récompense,  si 
vous  triplex  le  travail. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie , .Devenir 
triple.  La  somme  a  triplé  depuis  ce  temps-là. 

Triplé,  ée.  part,  passé. 

En  Mathém.,  fîaifon  triplée,  Le  rapport 
qui  est  entre  des  cubes. 

TRIPLICATA.  s.  m.  Troisième  copie,  troi- 
sième expédition  d'un  acte.  Délivrer  un  tri- 
plicata.  Faire  expédier  un  (ttte  en  triplicata. 
>  TRIPLICITÊ.  8.  f.  Nombre  OU  quantité 
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triplée;  qualité  de  ce  qui  est  triple,  h^, ^^. 
'taires  ont  fait  cet  acte  triple;  à  y/uoj  i,,' 
cette  triplicité?  Dans  cette.pièce  de  ilnuu'r!^ 
il  y  a  non  seuUment  duplicité,  mais  irit.n' 
cité  d'action.  l\  est  peu  usité.  ..     '" 

.11  se  dit  particulièrement ,  dans  l^  i.^,, 
gage  théologique,  en  parlant  De  la  Trimi, 
Dans  la  Trinité,  il  y  c^  Jlriplicitê  de  j^erscn. 
nés,  mais  il  n'y  a  pas  triplicité  de  snhsiancei 

TRIPOLI,  s.  m.^Terre*  d'un  jaune  rolii 
geâtre  et  d'un  grain  très  fii),  composée  près.  :  1 
que  entièrement  de  silice ,  dont  on  se  sert 
pour  polir  les  glaces,  les  métaux.  Xeitoycr 
frotter  des  éhandeliers  avec  du  tripnli,   > 

TRIPOT.  8.  m.  Jeu  de  paume;  heu  pavé 
de  pierre  ou  de  carreau,  et  entouré  do  niu- 
railles,  dans  lequel  on  joue  à  la  courte 
paume.  Tripot  couvert,  découvert.  Uaiic  dt 
tripot.  Le  maître  du  tripot.  Il  est  vieux  ;  un 
dit  maintcnânty-Jftt  de  paume. 

Fam.  et  par  une  sorte  de  dcnigremont , 
Cet  homme  eat  dans^son  tripot ,  Il  est  danr 
un  lieu  où  il  a  de  l'avantage.  On  dit. à  pm 
près  dans  le  mcme  sens.  Battre  un  homme 
dans  son  tripot,  le  tirer  de  son  tripot.  Ccs 
phrases  ont  également  vieilli. 

Tripot,  se  dit  aussi  d'Une  maison  de  Jeu, 
et,  par  extension,  d'Une  maison  où  siw- 
semble  mauvaise  compagnie.  Il  p«^{(  umi 
son  argent  dans  un  tripot.  Un  infâme  tripot. 

Fam- ,  Le  tripot  camtçue,  $'ëst  dit  qnel- 
quefois,  par  plaisanterie,  d'une  assemblée' 
de  Comédiens.  '        j   /  "-      , 

TRIPOTAGE.  S.  m.-  Mcfançe  qui  produit 
quelque  chose  de  malpropre  ou  de  mauvais  " 
goût.  Cm  femmes,  en  essayant  de  faire  drt 
confitures,  ont  fait  un  étrange  tripotaye.  Cet 
enfants  ont  fait  là-bas  un  grand  tripotage. 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  Un  assemblage 
confus  de  choses  qui  ne  s'accoï;^ent  ppii>t 
ensemble.  Dan*  cette  affaire,  ils  ont  fait  un- 
étrange  tripotage.  Je  n* entends  irien  à  ce  tri' 
potage.       >  "       '    • 

Il  se  dit  aussi  Des  intrigues,  des  calom- 
nies, d^  médfsances  qui  tendent  à  brouil- 
ler une'alTaire,  à  semer  la  discorde  entre 
des  peirsonnes.  il  y  a  du  tripotage  dans  cette 
conduite.  Je  le  crois  incapable  de  faire  un 
pareil  tripotage.  Ce  mot  est  familier  dans 
les  trois  acceptions.  .         ^ 

TRIPOTÉE.  S.  f.  Il  sp  dit  populairement 
d'Une  volée  de  ebups.  ii  a  reçu  une  home 
tripotée.         .     ■  ^,. 

TRIPOTER,  v.n.  Brouiller,  mélanger  dif- 
férentes choses  ensemble ,  et  en  faire  quel- 
que chose  de  mauvais  ou  de  malpropre. 
Ces  femmes  ne  font  que  tripoter.  Ces  enfants 
ont  tripoté  tout  le  jour  avec  de  la  terre  et  de 
i'^au.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  D'affaircI 
Il^t  entré  dans  cette  affaire  pour  Vaccom-- 
nMer;  mais  il  a  tripoté  de  telle  sorte,  9"'^ 
a  tout  gâté.  ^ 

Il  signifié  particulièrement,  Intrigiicr, 

calomnier,  médire  dans  la  vue  de  brouiller 
une  affaire,  de  semer  la  discorde  entre  des 
personnes.  C'w(  un  homme  qui  aime  à  tri- 
poter. ^' .      j"      ' 

Tripoter,  est  quelquefois  actif.  Je  ne  sais 
ce  quHls  tripotent  enseifible..  Ils  cmt  tripoté 
cette  affaire.  C'est  un  tel  qui  a  tripoté  tout 
cela.  1     ^  ■  ' 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Tripoté,  ée.  part,  passé. 

TlilPOTIER,  1ÈRE.  s,i>Celui,  celle  qui  fait 
des  tripouiges,  de  petites  et  basses  intri- 
gues. Il  est  familier. 

TRIPTYQUE,  s.  m.  Tableau  sur  trois  vo- 
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,.t.doht  deux  9e  replient  sur  celui 
■^lii.  on  connaît  de  cet  ancien  pei 
Hitiiuaue  curieux. 

i'Rn)UK-  «•  f.  Gros  bâton,  tricot 
,  ...irt  des  coups  de  trique.  M  est  po 
''  rRIQUEBAIXÇ.s.m.T.d'ArtilK 

,.„,,  composée  d'un  long  timoii 
m  corps  d'essieu ,  monte  sur  dei 
L  .rrandcs,  qui  sert  à  transporier 
•os  d"e  canon  et  autres  gros  fardeai 
'uos-uns  font  ce  mot  féminin. 
*..jHlQUE'MADA.MP.  S.  f.  T.  dc  B( 
nècc  dQ  petite  joubarbe  à  fleurs  ja 
croit  naturellement  sur  les  ^ieux  mi 
aiie  la  culture  a  perfectionnée,  et  q 
ploie  quelquefois  dans  les  salades 
autres  fournitures.'  - 

TRIQUET.  s.  m.  Espèce  de  bal 
étroit,  dont  on  se  sert  po^r  jouer  i 
me.  H  est  plus  faible  que  moi,  je  le 

du  triquet.  ■  ,       , 

TRIRÈGNE.  S.  m.  Nom  qu  on  doi 
aucfois  à  la  tiare  du  tiape. 

TRIRÈME.  S.  f .  Galère  des  ancie 
rangs  de  rames.  ^ 

TRISÀlEUL,  EULE.  S.  Le  père 
du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule.  L 
était  trisaïeul  de  Louis  XV. 

TRISECTION,  s.  f.  (On  prononc 
tement.)  T.  de  Géom.  Di\fîsion  d'i 
en  trois  parties  égales.  Il  se  dit 
lement  de  La  division  d'un  angh 
angles  égaux.  La  trisection  de  Va 

TRISMÉGISTE.  adj.  m.  Surnoi 
Grecs  donnaient  au  Mercure  ,ég: 
Hermès,  ct  qui  signifie  littéralem 
^  fois  très  grand.      '        .  . 

Trisméûiste,  en  termes  d'Impr 
disait  substantivement  d'Un  can 
est  entre  le  gros  et  le  petit  canoi 
le  eorps  a  trente  points  ou  cinq 

TRISSYLLARE.  adj.  des  deux  g 
est  (le  trois  syllabes.  C'est  un  m 
labc. 

I%B'cmplole  aussi  substantiv< 
masculin.  Le  mot  amitié  est  un  t 
TRISTE,  adj.  des  deux  genre 
abattu  de  chagrin,  de  déplaisir.  J 
de  la  mort  de  ion  ami.  Il  est  si  t 
ne  saurait  parler.  Triste  à.  mour 

Il  signifie  aussi,  Mélancoliq 
point  de  gaieté.  Il  est  triste  des 
Avoir  le  visage  triste,  l'air  tris 
fiijure  triste,  une  figure  triste.  Av 
T€(jard  triste.  Il  se  dit  égalemer 
maux.  Parmi  Jei  chien*,  les 
tristes.    *     '    • 

Prov.  et  fig..  Cet 
un  bonnet  de  nuit,  Il  est 
colique. 

'        Fam. ,  Avoir  une  triste  figure 
mine,  Avoir  mauvaise  mine. 

Faire  unetriste  figure  quelque 
l'air  gêné,  s'y  trouver  déplacé. 
Je  ne  connaissais  personne  dan 
(aisajfi  une  triste  figure.  Au  mi 
qu'ilavaiÈ^ous  trompés,  le  mal 
sait  une  triste  figure^       ,    . 

faire  triste  mine.  Avoir  là  min 
H  venait  de  perdre  s6n  argent,  il 
mine^ 

l'aire  triste  mine  à  quelqu'un 
un  mauvais  acçueilr  lo  recevoir 

Cet  homme  a  le  vin  triste,  Lo 
il  ost  triste  et  chagrin. 

Triste,  se  dit  quelquefois  D 
inspiré  par  le  chagrin,  par  la 
l^ire  un  triste  adieu.  Se  livrer 
^^{lexions.  Tomber  dans  une  trist 
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L^ts  dont  deux  9e  replient  sur  celui  du  mi- 
i.pii.  on  connaît  de  cet  ancien  peintre  un 
iriittyqite  curieux. 

lHlijlTl!:.  s.  f.. Gros  bâton,  tricot.  On  lui 
(jiMUrt  des  coups  (<c  trique. M  est  populaire. 

TRIQUKBAIX^.  s.  m.  t.  d'Artillerie.  Ma- 
chine composée  d'un  long  timon  tenant  à 
,1,1  corps  d'essieu ,  monté  sur  deux  roues 
las  ^Mandes,  qui  sert  à  transporter  des  piè- 
ces de  canon  et  autres  gros  fardeaux.  Quel- 
ques-uns font  ce  mot  féminin. 

TIIIQUE'WADAMP.  s.  f.  T.  d 
pècc  dQ  petite  joubarbe  à  fleurs  jaunes  qui 
croit  naturellement  sur  les  ^ieux  murs,  mais 
que  la  culture  a  perfectionnée,  et  qu'on  em- 
ploie quelquefois  dans  les  salades  avec  les 
autres  fournitures.'  ' 

TRIQUET.  s.  m.  Espèce  de  battoir  fort 
étroit,  dont  on  se  sert  polr  jouer  à  la  pau- 
me. Il  est  plus  faible  que  moi,  je  le  jouerais 
du  triquet, 

TRIRÈGXE.  S.  ni.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  la  tiare  du  pape. 

TRIRÈME,  s.  f .  Galère  des  anciens  &  trois 
rangs  de  rames.  ^ 

TRISÀlEUL,  EULE.  8.  Le  père,  la  mère 
du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule.  Louis  A7// 
était  trisaïeul  de  Louis  XV.   . 

TRISECTION,  s.  f.  (On  prononce  TS  for-*" 
jement.)  T.  de  Géom.  Di\^îsion  d'une  chose 
en  trois  parties  égales.  Il  se  dit  principa- 
lement de  La  division  d'un  angle  en  trois 
angles  égaux.  La  trisection  de  J' angle. 

TRISMÉGISTE.  âdj.  m.  Surnom  que  les 
Grecs  donnaient  au  Mercure  ^égyptien  ou 
„  Hermès,  et  qui  signifie  littéralement.  Trois 
fois  H'ès  grand. 

TRisMÉaisTE,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
disait  substantivement  d'Un  caractère  qui  ' 
est  ontrc  le  gros  et  le  petit  canon,  et  dont 
le  eorps  a  trente  points  ou  cinq  lignes. 

TRISSYLLABE.  adj.  des  deux  genres.  Qui^ 
est  (le  trois  syllabes.  C*e8t  un  mot  t^iastfl^ 

I^Bcniploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  mot  amitié  est  un  trissyllabe. 

TRISTE,  adj.  des  deux  genres.  Affligé, 
abattu  de  chagrin,  de  déplaisir.  Il  est  triste 
Àe  la  mort  de  son  ami.  Il  est  si  tris^te,  qu'il 
ne  saurait  parler.  Triste  à.  mourir. 

Il  signifie  aussi.  Mélancolique,  qui  n'a 
point  de  gaieté.  Il  est  triste  de  son  ifiaturel. 
Avoir  le  visage  triste,  Vair  triste.  Avoir  la 
fi'jure  triste,  une  figure  triste.  Avqir  Vceil,  le 
reyard  triste.  Il  se  dit  également  Des  ani- 
maux. Parmi- les  cfiiens ,  les  lévriers  sont 
tristes.    *     •    • 

Prov.  et  fig..  Cet  hoi^fneest  triste  comme 
un  bonnet  de  nuit,  Il  estclWrin  et  mélan- 
colique. 

Fam.,  Avoir  une  triste  figure ,  unelfîste 
mne,  Avoir  mauvaise  mine. 

Faire  uneWste  figure  quelque  pa)'t,Y  avoir 
1  air  gêné,  s'y  trouver  déplacé,  mal  k  l'aise. 
Je  ne  connaissais  personne  dans  ce  bal ,  j'y 
faisajf  une  triste  figure.  Au  milieu  de  gens 
9«'tT  auaiAouf  trompés,  le  malheureux  fai- 
sait une  trtste.figure.      '    . 

Faire  triste  mine.  Avoir  là  mine  chagrine. 
Jl  venait  de  perdre  s6n  argent,  il  faisait  triste 
minc^ 

l'aire  triste  mine  à  quelqu'un,  Lui  faire 
l'n  mauvais  accueil/  le  recevoir  froidement. 

Cet  homme  a  le  vin  triste,  Lorsqu'il  a  bu, 
il  est  triste  et  chagrin. 

Triste,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est 
inspiré  par  le  chagrin,  par  la  mélancolie. 
l^ire  un  triste  adieu.  Se  livrer  à  de  tristes 
^*^fleiions.  Vùmber  dans  une  triste  et  profonde 
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rêverie.  Les  affections  tristes  prédisposent  à 
telle  maladie.  ■  ".  t*     ,  • 

Substantiv. ,  Les  Tristes  d'Ovide ,  Rt^cuoil 
do  pièces  élègiaqucs,  la  plupart  en  forme 
dï'pitros,  qu'Ovide  écrivit  de  son  exil  à  ses 
anjis  de  ilome,  et  à  l'empereur  Auguste. 

Tristk,  signilie  encore,  Affligeant,  cha- 
grinant, ciinuyeux,  qui  inspire  de  la  mélan- 
colie, du  chagrin,  de  l'ennui.  Un  triste  sou- 
venir. Un  triste  événement.  Un  triste  spec- 
taclêg-  Un  chant  triste.  II.  mène  une  triste^'i'ic.. 
Une  triste  nouvelle.  Ces  lieux  sont  tristes. 
Tout  le  monde  s'en  va,  c'est  une  chose  triste 
de  demeurer  ici.  Je  n'ai  que  de  tristes  détails 
à  vous  donner.  Il  faut  chasser  ces  idées  (rft- 
tes.  Ce  sont  là  de  tristes  vérités,  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  de  re(;pnnaître.  Cela  sera  bien 
triste.  Voilà  le  c été  triste  de  cette  affaire.  Ce 
concert  est  triste.  C'est  un  homme  bien  triste. 

Faire  un  triste  repas,  Faire  un  repas  où 
l'on  ntî  se  réjouit  point.  Cette  phrase  signi- 
fie aussi ,  Faire  mauvaise  chère. 

TRISTE,  signifie  également.  Pénible,  fâ- 
cheux, difficila  à  supporter.  Dans  c^tc  ac- 
ception ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  le 
verbe  Être,  pris  impersonnellement.  Il  est 
triste  de  se  voir  traiter  de  la  sorte  après  avoir 
bien  servi.  Il  est  triste  d' attendreset  homme- 
là  trois  heures  pour  lui  dire  un  mot. 

Il  signifie  qucjquefois ,  Malheureux ,  fu- 
neste, déplorable.  Cet  homme  a  fait  une  triste 
fin.  Est -il  une'^  destinée  plus  triste  que  la 
'sienne?  >  >  ^^  '  ^  ■'  -    .  '      * 

Triste  ,  signifie  encore ,  Obscur,  sombre. 
Cette  chambre,  cet  appartement,  ceite  maison 
est  triste.  Ce  jardiri  est  triste.  Cette  étoffe  est 
d'une  couleur  triste. 

Cette  maison  a  des  vues  tristes  ;  ou  simple- 
ment. Cette  maison  est  triste ,  Elle  n'a  que 
des,  vues  peu  agréables. 

"Le  temps  est  triste.  Il  est  obscur,  bas, 
'  couvert,  etc.  y 

Triste,  signiTie  en  outre,  Qui  offre  peu 
de  ressources,  qui  est  très  insuffisant ,  qui 
est  fort  au-dessous  de  ce  qu'on  avait  espé- 
ré, de  ce  qu'on  pouvait  attendre;  et  alors 
,il  précède  toujours  le  .substantif.  Cet  auteur 
a  choisi  un  triste  sujet  de  poê)ne.  Triste  coriy 
solation.  Triste  divertissement.  Triste  res- 
source. C'est  un  triste  écrivain.  Cest  un  triste 
bouffon.  Je  n'espère  rien  de  ce  jeune  homme, - 
c'est  un  triste  sujet.  *       '    •  . . 

TRiSTEMENT.adv.  D'une  manière  triste. 
Il  me  regarda  tristement.  Il  s'en  est  allé  bien 
tristement.  Il  est  pauvre ,  il  vit  bien  triste- 
ment.        :  ■  ' 

TRISTESSE.  8.  f.  Affliction,  déplaisir, 
abattement  de  l'âme,  causé  par  quelque  ac- 
cident fâcheux.  Grande,  profonde,  extrême 
tristesse.  Être  accablé  de  tristesse.  Il  est  tombé 
dans  une  grande  tristesse.  Ilest  d'une  tristesse 
mortelle.  La  tristesse  rjiine  la  sarité.  Quelle 
est  la  cause  de  votre  tristesse  ?  Se  plonger  dans 
la  tristesse.  Se  livrer,  s' abandonner  à  la  tris- 
tesse. La  tristesse  se  répandit  sur  son  visage^ 
Un  voile  de  tristesse  couvrit  son  visage.  Chas- 
ser, dissiper  la  tristesse. 

Il  signifie  aus^i.  Mélancolie  de  tempéra- 
ment. C'est  un  homme  qui  est  né  avec  un  fonds 
de  tristesse.  La  tristesse  est  naturellement  ré' 
pandue  sur  son  visage. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  man- 
quent d'agrément,  qui  no  procurent  pas  le 
plaisir  qu'on  doit  en  attendre.  Les  apparte- 
ments de  cette  maison  sont  d'une  grande  tris- 
tesse. Le  diner,  le  bal,  le^carnaval  a  été  d'une 
grande  tristesse.  Ce  sens  est  famlllor. 
'  TRITO\.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  la 
Mythologie,  Les  dieux  marins  qui  sont  de 
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figtire  humaine  depuis  la  tète  jusqu'à  la  ccin- 
tiu'o,  et  (|ui  se  tonnihCnl  en  poisson.     /- 

THVrox.  s.  m.  T.  de  Musicf.  Intervalle 
di^slonant^  composé  de  trois  tons  entiers! 

ViliroxVDE.  s;  m.  f.  de  Chiniie.  Le  troi- 
sième oxyde  d'un  métal.  L'oxyde  rouge  de 
fer  au  maximum  est  tm  tritoxyde. 

TRïTtîRABLE.  adj.  dc8  dtmx  genres. 
Ternie  didactique.  Qui  peut  être  trituré. 
Corps,  matière  triturable.  -'  / 

TRITURATION.  S.  f.  Terme  didactique^. 
Hroiement,  réduction  d'un  corps  solide  en 
partie»- très  menues,  ou  même  en  poudre. 
On  fait  la  trituration  des  bois,  des  écorces 
éludes  minvraux,  en  les  pilant  dans  des  mor- 
tiers.    ,  .     ^^  ♦ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  aliments 
broyés  dans  la  bpiichjî..La  trituration  des, 
aliments.  Jl  s'est  dit,  mais  abusivement,  en 
parlant  De  la  digestion:  Quelques  médecins 
ont  prétendu  que  ta  digestion  se  fait ,  dans 
tous  les  animaux,  par  voie  de  trituration. 

TRITURER.  V.  a.  Terme  didactique. 
Broyer,  réduire  en  parties  très  menues,  ou 
môme  en  poudre.  Triturer  du  quinquinch 
Triturer  les  aliments  dans  sa  bouche. 

Trituré,  ée.  part,  passé. 

TRIUMVIR,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  deux  suivants,  Tnum  se  prononce  Tn'o- 
me.)T.  d'IIist.  titre  par  lequel  on  désignait 
originairement,  à  Rome,  Tout  magistral  ou 
officier  public  chargé ,  conjointement  avec 
deux  collègues ,  d'une  partie  de  l'adminis- 
tration. Triumvirs  nommés  pour  la  fabri- 
cation des  monnaies,  pour  'le  purtage^es 
terres.  »        "^       ^ 

Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordi- 
nairement, de  Pompée,  de  César  et  de  Cras- 
sus,  qui  s'associèrent  soîfe  ce  titre  pour  gou- 
verner la  république,  ainsi  que  d'Octave, 
d'Antoine  et  de  Lépide,  qui  plus  tard  s'em- 
parèrent sous  le  même  nom  de  l'autoritQ 
suprême. 

TRIUMVIR  AL,  ALE.  adj.  T.  d'IIist.  rom. 
Qui  appartient  aux  triumvirs.  L'établisse- 
ment de  la  puissance  triumvirale  porta  un 
coup  mortel  à  la  liberté  des  Romains.  Le  des- 
potisme triumvir  al  se  signala  par  des  pro- 
scriptions. 

TRIUMVIRAT.  S.  m.  On  désigne  par  co 
mot,  dans  l'Histoire  romaine.  L'association 
illégitime  de  troîs  citoyens  puissants ,  rpi 
s'Unissaient  pour  envahir  toute  l'autorité.  L« 
triumvirat  de  Pompée,  de  César  et  de  Crassus, 
Sous  le  triumvirat  d'Octave,  d'Antoine  et  de 
Lépide.    .  ;  H    ^ 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  dé 

.'Trois  personnages  qiH exercent  en  commun 

une  grande  influence.      '^  •  ' 

TRIVELIIV*.  s.  m.  Nom  d'un  comédien  do 
l'ancienne  troupe  italienne,  qu'onf  applique 
à  un  farcQiii  ^  uq  baladin ,  à  un  bouffon. 
Cet  acteur  est  unvrai  trivelin.  Il 'est  peu  usité. 

TRIVELINADE.  S.  f.  BojLiffonnerie  dans 
le  goût  de  celles  que  faisait  Trivelin.  C'est 
une  trivelinade.  Il  est  peu  usité. 

TRI VI AIRE.  adj.  fkji'est  employé  que 
dans  cette  locution  peu  usitée.  Carrefour 
trivic^ire^  Carrefour  où'  aboutissent  trois 
chemins,  trois  rues.  f 

TRIVIAL,  ALE.  adj.  Il  ne  se  dit  guèro 
que  Des  pensées  et  des  expressions;  et  il 
signifie.  Qui  est  extrêmement  commun, 
usé,  rebattu.  C'est  une  pensée  fort  triviale. 
Cela  est  trivial.  Cet  auteur  ne  dit  que  des 
choses  triviales.  Une  façon  de  parler  triviale. 
Phrases  t,riviales.  Expressions  triviales. 
Point^triviale.  Détails  triviaux.  Le  pluriel 
masculin  est  peu  usité.  « 
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TRIVI  ALEMENT.adv.  D'une  manière  tri- 
viale. I(  par/f,  il  écrit  trivialement, 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  est  trivial.  Cela  est  d'ipie  irivialité 
choquante.      '*  ..     .   / '  .      • 

11  se  (lit  aussi  Des  choses  triviale?.  Ce  diS' 
cours  est  plein  4e  trivialités.        ,  "^ 

TRIVIUM.  s.  m.  [On  prononce  Triviome.) 
Il  se  Jisait  au  Mojcn  âge  de  La  partie  de 
1  enseignement  qui  comprenait  la  grammai- 
re, la  rlîcteriqi  e  et  la  dialectique.  Le  (rivium 
et  le  quadrivium.    i    > 

•^  ■'  TRO     .     , 

TROC.  s.  m.  Échange  de  nippes,  de 
meubles,  de  bijoux,  de  chevaui  et  autres 
choses  semblables.  Faire  un  troc  avec  quel-- 
qu'un.  Donne n  un  cheval  en  troçmpour  une 
montre. 

Troc  pour  troc,  se  dit  pour  marquer  t,'é- 
changc  d'une  chose  contre  une  autre,  sans 
donner  de  supplémjsnt,  sans  donner  de  re- 
tour. 

TROCART  OU  XRO^S-QUARTS.  S.  m. 
Instrument  dont  les  chirurgiens  se  servent 
pour,  faire  des  ponctions,  et  donner  issue 
ix  quelque  liquide. 

TRÔCHaIque.  adj.  m.  (On  prononce 
Trokalque,)  T.  do  Versification  grecque  et  dé 
Versification  tatine.  Composé  de  trochées, 
t)u  principalement  de  trochées.  Vers  tro" 
chaïqne.  •         .0^ 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Un 
trochaïque.  . 

TRpCHÀNTER.  s.  m.  (On  prononce  Tro- 
Jian\ère.(T. d'Anat., quîse  dit  de  deux  apo-' 
physes  du  fémur,  où  s'attachent  les  muscles 
qui  font  tourner  la  cuisse.  Le  grand  trochan^ 
ter.  Le  petit  trochanter, 

TROCHÉE,  s.  m.  T.  de  Veirsificatioh 
grecciu'e^tît  de  Versification  latine»  Pied  de 
deux  syllabes,  une  longue  et  une  brève. 
,  TROCHÉE,  s.  f.  T.  d'Agricult.  L'ensem- 
ble des  rameaux  que  pousse  un  arbre  venu 
de  graine ,  quand  on  l'a  coiipé  à  quelques 
pouces  dé  terre.  Lès  bois  exploités  en  taillis 
ne  sont  que  des  trochées,  . 

TROCUES.  S;  f,  pi.  T.  de  Ghasse.  Fumées 
à  demi  formées  des  bétes  fistuves,  fumées 
d'hiver.  ^         y 

TROCHET.  S.  m.  T.  de  Jardinage.  Il  se  dit 
en  jDarlant  Des  fleurs  et  des  fruits  qui  vien- 
nent et  qui  croissent  ensemble  comme  par 
bouquets.  I/n  trochet  de  fleurs.  Un  trochet 
de  poires.  Les  noisetj^es  viennent  ordinaire^ 
ment  par  trochets.  Il  est  peu  usité. 
•  TROClilSQUES.  s.  m.  pi..  Médicaments 
solides,  d'une  forme  allongée,  composés 
d'une  ou  de  plusieurs  poudres  séchées ,  réu- 
nies par  un  mucilage  ou  des  sucs  de  plan- 
tes, etc. 

TROCIIÎTRE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Qua- 
irièmo  andouiller  de  la  tête  du  cerf.    . 

TROÈNE,  s.  m.  Arbrisseau  très  rameux 
et  ix  fleurs  blanches,  qui  porte  en  automne 
de  petites  grappes  do  baies  noires ,  et  qui 
sert  à  former  des  haies,  des  palissades,  des 
massifs ,  à  retenir  les  terres  en  pente ,  etc* 
Le  bois  du  troér\e  est  jaunâtre,  souple  et  so" 
lide.  La  maturité  des  grappes  du  troène  suit 
exactement  celle  du  raisin. 

TROGLODYTES.  8.  m.  pi.  Noni  d*un  an- 
cien peuple  d'Afrique  qui  vivait  dans  des  ca- 
vernes. On  l'applique  par  extension  À  tous 
les  peuples  sauvages  qui  habitent  des  ca- 
vernes ou^  qui  se  creusent  des  demeures 
90uterr4inei|.  Il  se  4it  aussi  Des  poipulations 


TRIVIALEMENT  —,  TROMPE 

préhistoriques  qui.hiibitalènt  des  cavernes. 

Troglodyte,  se  dit  d'Un  genre  d'oiseaux 
qui  se  nourrissent  d'insectes.      ^       ^  / 

H  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  singes. 
Voyez  Chimpanzé.  •    •       \ 

TROGNE,  s.  f.  Il  se  dit,  familièrement. et 
par  n^iaisanterie  ,•  d'un  visage  "plein  qui  a 
quelque  chose  dé  facétieux,  et  qui  annonce 
l'£^our  de  la  bonne  chère  et  du  vin.  Il  a 
^neplafSante  trogne,  une  bonne  grosse  trogne. 

Rouge  trogne,  trogne  enluminée,  Le  visage 
d'un  ivrogne. 

TROGNON,  é.  m.  Ld  cœur ,  le  milieu  d'un 
fruit  dont  on  a  ôté.  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
meilleur  à  manger.  Il  se  dit  principalement 
Des  poires  et  des  pommes. 

Le  trognon  d'un  choitpuji  trognon  de  chou, 
La  tige  d'un  chou  dont  on  a  ôté  les  feuilles. 
•  Flg.  et  pop.,  Votià  un  joli  petit  trognon, 
^se  dit  D'une  petite  fille. 

TROIS,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  impair  contenant  deux  et  un.  Trois 
hommes.  Troià  louis.  Trois  ans^  Ils  mar-- 
chaient  trois  à  trot$,  de  trois  en  trois.  Ils  y 
étaient  tous.trois^  Les  trois  Grâces.  Les  trois 
Parques.  Les  trois  vertus  théologales.  Les 
trois  mages.  Les  trois  personnes  de  la  Trt- 
fiilé.  Partager  eh  trois,  Notts  avons  déjà 
fait  les  trois  quarts  du  ehemin.  Portrait  de 
trois  quarts.         ^    '  •*     .  ;-"^  ' 

F6im.,. Les  trois  quarts  du  temps,  La  plps 
grande  partie  du  temps,  le  plus  ordinaire- 
ment. Les  trois  quurts  du  temps  il  est  sans 
occupation.    .   r- ,.  •  •  ;,:.;.  .M.  •■  ■'  .  -P:.  '■ 

lin  Xrithm.,  Règle  de  trois.  Règle  par  la- 
quelle, ayant  trois  termes  connus,  oh  par- 
vient à  trouver  un  quatrième  terme  Inconnu, 
qui  doit  être  en  proportion  géométrique 
avec  les  trois  premiers.  .    :i 

Trois  ,«sç  dit  quelquefois  pour  troisième. 
Folio  trois.  Page  trois.  Henri  tf'ois.  Georges 
trois.  On écritplus  ordinairement,  Henri  III, 
Georges  III.  .     - 

Trois,  est  aussi  substantif  masculin,  dans 
le  premier  sens.  Le  produit  de  trois  multiplié 
par  deux.  De  Vargent  placé  à  Oots  pour 
cent.  On  dit  de  même.  Le  nombre  trois. 

Le  trois  du  jnois.  Le  troisième  jour  du 
mois.  . 

Trois,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif pour  désigner  Le  chiffre  qui  nlarque 
trois.  Le  chiffre  trois  (3).  Ce  ballot  est  mar^ 
que  d*un  trois,  Trente-'trois  ïécrit  par  deux 
trois  (33).  On  dit  de  même,  Le  numéro  trois. 

Au  Jeu  de  cartes.  Un  trois  de  pique,  de 
cœur,  etc.,  Une  carte  marquée  de  trois  pi-' 
ques,  de -trois  cœurs',  etc.  Un  trois,  au 
Jeu  de  dés,  La  face  du  dé  marquée  de  trois 
points.'  '  '^  '      ■"'  .-  '      ■■'■-'-■'  C^   *      ■  ''"  '' 

TROISIÈME,  adj.  des  deux  genVe^s.  Nom- 
bre d'ordre.  Qui  est  après  le  deui^ième.  Le 
troisième  jour.  La  troisième  place.  Il  arriva 
le  troisième.  C'est  son  troisième  enfant.  Loger 
au  troisième  étage.  >  , 

Il  est  arrivé,  il  est  venu  lui  troisième ,  Il 
est  arrivé,  venu  accompagné  de  deux  autres. 

Troisième,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, eh  divers  sens.  iVout  n'étioris  qtie  deux, 
il  nous  arriva  un  troisième, -Une  troisième 
personne.  Loger,  monter  au  troisième,,  à  un 
troisième.  Au  troisième  étage  d'une  maison. 

Cet  écolier  étudie  ef^roisième,  est  en  troi- 
sième, Il  étudie  dans  la  troisième  classe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Ce  profes^ 
seur  fait  la  troisième,  est  chargé  de  la  troi^ 
^èième.  Professeur  de  troisième.  Un  élève 
de  troisième,  ou  elliptiquement,  Un  troi- 
siéme.  EU. 

La  troisième  des  enquêtes,  Lsi  troisième 
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TROISIÈMEMENT,  adv.  En  Iroisièn,.: 
lieu.  ^     *>    • 

TROIS^MÂTS.  S.  m.  T,  de/Marino.  y. 
vire  de  commerce  à  trois  mais,  Vn  bvnl' 
trois^mâts, 

TROIS-QUARTS.  S.  m.  T.  de  c:hinir  ^ 
Voyez  TROCART.  * 

trois-six;  s.  m.  Èaû-de-vie'ou  esj.iiu 
de-vin  à  trente-six  degrés.  Il  ne  s'emploie 
qu'en  ternies  de  Commerce.  On  écrit  oijj, 
nairement  3/6. 

TROle.  s.  f .  Il  s'emploie  dans  cctlo  c^*. 
pr^lon ,  Ouvrier  à  la,  trôle ,  Ouvrier  (mi 
colporta  pour  le  vendre  un  meubk  qu'il  a 
fabriqué.  .  - 

TRÔLER.  V.  a.  Terme  populaire.  Mcni  r, 
promener  de  tous  côtés ,  indiscrètement  r  t 
hors  de  propos.  C'est  un  homme  qui  ^rôi^, 
continuellement  sa  femriïe  partout,  il  i^ôje 
soh^fils  dans  toutes  les  maisons. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Courir  çà 
ei là.  Cest  un  homme  quine  fait  que  trôfer' 
tout  le  long  du  jour.         '  , 

Trôlé,  É^Sv^Mirt.  passé. 

TROLLE.  S.  f.  T.  de  Vénerie.  Action 
de  découpler  des  chiens  dans  un  -^raïul 
pays  de  bois ,  pour  quêter  et  lane^  im 
cerf  t  parce  que  l'on  n'a  pas  eu  la  précaur 
tion  de  De  détourner  avecle  limier.  MUr,  d 
la  trolle,   -  : 

TROMBE.  8.  f.  Amas  de  vapeurs  seml  la- 
bié à  un  "nuage  fort  épais ,  mû  en  tourhTl-  ^ 
Ion  par  le  vent,  s'allorigeant  "de  bafi,  en 
haut  ou  de  haut  en  bas^en  forme  d^  cv- 
lindro  ou  de  cône  renversé,  et  capable  (t'en- 
gloutir  des  vaisseaux,  de  renverser  des, 
maisons ,  de  déraciner  des  arbres ,  etc. 
Trombe  marine  ou  de  mer.  Trombe  terrestre 
ou  de  terre.  Trombe  ascendante.  Trombe 
descendante.  On  a  cru  que  l<^  trombe  pom/>ai( 
Veau  de  la  mer.  Les  marins  craignent  fort  les 
trombes.  On  tire  quelquefois  un  coup  de  canon 
à  boulet  dans  une  trombe,  pour  la  crever. 
On  l'appelle  autrement  Siphon  ou  T'ypïion. 

TROMBLON.  S.  m.  Arme  à  feu  portative  ^ 
dont  le  canon  est  évasé. 

TROMBONE.  S.  m.  T.  de  Muslq.  Espèce 
de  grande  trompette  composée  de  quatre 
branches  emboîtées  les  unes  dans  les  autres,; 
et  qu'on  allonge  ou  qu'on  raccourcit  à  vo-^,, 
lonté  pour  produire  les  différents  tons. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  joue  du  trom- 
bone. Le  trombone  d'un  orchestre. 

TROMj^B.  8.  f .  Tuyau  d'airain  recourbé, 
dont  on  se  sert  à  la  chasse  pour  sfinner. 
Embo^fher  la  trompe.  Sonner  de  la  irompe. 
^Trompb,  se  dit  pour  Trompette,  dans 
ces  phrases.  Publier  à  son  de  trompe,  crier 
à  son  de  trompe,  publier  quelque  chose  au 
son  de  la  trompette. 

Fig.  et  fam..  Publier  une  chose  à  stjn  df 
trompe.  L'annoncer,  la  raconter  à  beaucoup 
de  gens,  afin  qu'elle  se  divulgue. 

Trompe,  signifie  aussi.  Cette  partie  du 
museai  de  l'éléphant  qui  s'allonge  et  se  re- 
courbe pour  divers  usages.  L'éléphant  se  sert 
de  sa  trompe  comme  d'une  main  et  avec  beau-' 
coup  de  Hextérité.  La  trompe  d'un  éléphant. 
L'éléphant  le  prit  avec  sa  trompe,  et  ie;>'<» 
en  l'air. 

Il  se  dit,  par  analogie.  Du  prolongement 
du  nez  da  tapir. 

Il  se  dit  également  de  La  bouche  de  cer- 
tains Insectes,  avec  laquelle  Ils  sucent  et.ti- 
rent  ce  qui  est  propre  pour  leur  nourriture. 

Trompe  ,  se  dit  encore  de  Certaines  co- 
quilles de  mer  qui  sont  en  forme  de  spirale. 


r,V termes  d'Anat.,  Trompe  d\ 
nnaUlc  communication  pour  l'air 

'  ;,(i'e  la  bouche  et  je  t^'iupan  du 

\;ainiu'S  de  la  matrice  ou  de  Fd 

,n/conduits  qui  partent  du  i 

;  .,,,ice,  l'un  d'un  côté,  l'autre  ( 

1.  ,riii  aboutis!icnt  aux  ovaires,  . 

TiioMPK,  en  termes  d'Architcc 

,i,„i  de  voûte  en  saillie,  scrvan 

IVntoij^nurc  d'un  bâtiment,  ou  t 

cristructiou  qui  semble  se  soulei 

mmpe   dans    V angle    Trompe 

'rrompc  en  tour  ronde.  Trompe  ra 

TitoMPK,  se  dit  aussi  d'Un  pc 

luoiu  de  fer.  qui  a  une  lan-uettc 

et  doiit^n  tire  dti  son  en  le  me 

ifs  dents,  et  en  touchant  la  lan^ 

10  ))OLit  (iu  doigt.  On  l'appelle  pi 
roniont  Guimbarde. 

TIIO.HPE-L'ŒIL.  s:  m,  T.  d( 

11  se  dit  d'Une  sorte  de  tablca 
objets  de  nature  niorte  sont  f 
avec  une  vérité  qui  fait  illusion. 
1  a?ii.  Des  trompe-VœU. 

TUOMPER.  V.  a.  Décevoir,  us< 
pour  induire  en  erreur.- Tromp 
,„t.;i/,  finement.  Tromper  hardin 
icm'ut.  Tromper  son  ami.  J'ro)n 
(■^'marchand  nous  a  trompés.  ( 
//•,ÙM/H'  en  achetant  ces  sortes  dt 
dises.  Les  plus  fins  y  sont  trompés 
iromper  personne.  Ne^vous  fiez  j 
tous  tromperai  II  tromperait  so 
soluincnt,-  Il  est  incapable  de  tr 
Tromper  au  jeu,  Tricher^ 
Celte.  fe)nme^  trompe  son  mari^ 

mlidêle.,         -  •    j  -     • 

Txomper  la  vigilance  de  quelq 
p.M  quelqu'un  malgré*  sa  vigila 
pr  à  si% surveillance.  Le  prisoji 
à  tromper  la  vigilance  de  ses  gar 
sens;  on  dit  aussi  simplement, 
ironipa  ses  gardes,  il  trompa  ses 
Tromper  les  regards,  Échap 

j:ards.  -      ' . 

Tromper  la  loi,  L'éluder. 

Tromper,  se  dit  figurément 
(\m  donnent  lieu  à  quelque  e 
(|ue  incprise.  L'horloge  nous 
maladie  a  trompé  tous  les  méde 
rence  du  beau  teinps  m'a  tromp 
'a  une    mine    qui    trompe.   N 
trompent  souvent.  Mes  yeux 
trompé. 

Fam.,  C'est  ce  qui,  vous 
égard  vous  êtes  dans  l'erreu 

Tromper,  signifie  aussi  figu 
ou  dire  quelque  chose  de  co 
tente  de  quelqu'un/ soit  en 
mal.  S'il  m'accorde  cette  grdc 
l)era.  Il  a  trompé  nos  espéranc 
tre  attente.  Il  a  trompé  ma 
attendait  beaucoup  moins  de 
4oul  le  monde.  Je  n'attendais 
cette  affaire,  j'ai  été^i/réable 
(ut  trompé  dans  son  espoir. 
'  Il  se  dit  quelquefois  Des  c 
senii^naiogue.  L'événement 
calculs,  leurs  conjectures, 

Fig.*,  Tromper  son,  ennui, 
peines,  Se  distraire  denses  q\ 
de  son  ennui,  de  ses  pein 
temps,  S'amuser,  s'occuper  à 
alin  de  ne  pas  trouve^  le  tei 
Tromper  ,  s'emploie  avec 
sonnel,  et  signifie.  Errer, 

vous^rompex ,  cela  n'est  p 
.(rompe  dans  son  calcul.  Cette  / 

pée  sur  le  temps  de  sa  gross 
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KM  termes  (l'Anat. ,  trompe  d'J^uslache, 
faiiahlc  communication  pour  l'air  cxtérioui;^^ 
iHiire  la  bouche  et  je  tympan  do  l'oroilio.  • 
•(loiniu'S  de  la  matrice  oU  de  Fdllope ,  Los 
a,Hix  conduits  qui  partent  du  fond  do,  la 
iiuitiicc,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre, 
ç[  ,|ui  ul)outis!icnt  aux  ovaires,  , 

Tiu)Mi%  en  termes  d'Architecture,  Por- 
tion de  vqùle  en  saillie^  servant  h  porter 
i;nt'ui^'nure  d'un  bâtiment,  ou  tou^e  autre 
Ciiiistruction  qui  semble  se  soutenir  en  l'air.. 
.'frumpc  dQtis  l  angle.  Trompe  en  niche. 
Triniipi'  en  tour  ronde.  Trompe  rampante. 
-ïiio.MPK,  se  dit  aussi  d'un  petit  instru- 
juonl  (le  fer,  qui  a  une  languette  au  milieu, 
(t  dont -on  tire  dti  son  en  le  mettant  eiître 
les  dénis,  et  en  touchant  la  languette  avec 

10  )joLil  (iu  doigt.  On  l'appelle  plus  ordinai- 
rciwnt  Guimbarde,      ■ '■■  ' 

TUO.MPE-L'ŒIL.  8.  m,  T.  de  Teinture. 

11  se  dit  d'Une  sorte  de  tableaux 'où  des 
objets  de  nature  niorte  sont  représentés 

^avecunc  vérité  qui  fait  illusion.  Un  trompe- 
lœil.  Des  trompe-VcelL  *      . 

TROMPER,  y.  a.  Décevoir,  user  d'artifi^ 
pour  induire  en  erreur.  Tromper  adroite- 
ment, finement.  Tromper  hardiment,  effron- 
iémcnt.  Tromper  son  ami.  Jromper  au  jeu. 
(C  marchand  nous  a  trompés.  On  est  bien 
^(o'niipé  en  achetant  ces  sortes  de  marchan- 
dises.  Les  plus  fins  y  sont  trompés.-  Je  ne  veux 
it'iimper  personne.  Ne^vous  fiez  pas  à  lui,  il 
vous  tromperar  II  tromperait  son  père.  Ab- 
solument,- Il  est  incapable  de  tromper. 

Tromper  au  jeUy  Tricher.  ; 

Cette,  femmei  trompe  son  mari,  KlïP  lui  est 
ijilidèle.,      ...  •    . 


Txomper  la  vigilance  de  gueïqu'un,  Trom-  ^carrefours. 


p. [quelqu'un  malgré*  sa  vigilance,  échap 
ptT  il  sf| surveillance.  Le  priso^mier  parvint 
il  tromper  la  vigilance  de  ses  gardes.  Dans  ce 
sonsr  on  dit  aussi  simplement.  Tromper.  Il 
iroinpa  ses  gardes,  il  trompa  ses  surveillants. 

Tromper  les  regard*,  Échapper  aux  ro- 
:>^irds.  • .      - 

Tromper  la  ioi,  .L'éluder.  ,^ 

Tromper,  se  dit  Hgurément  Des  choses 
qui  donnent  lieu  à  quelque  erreur,  à  quel- 
que méprise.  L'horloge  nous  a  trompés. ^  Sa' 
maladie  a  trompé  tous  les  médecins.  Ù appa- 
rence du  beau  temps  m'a  trompé.  Cet  hommç 
'  a  une  mine  qui  trompe.  Nos  sens  nous 
trompent  souvent.  Mes  yeux  ne  m'ont  point 
trompé. 

Fam.,  C'est  ce  qui,' vous  trempe,  k  cet 
égard  vous  êtes  dans  l'erreur. 

Tromper,  signifie  aussi  figurémcnt,  Faire 
ou  dire  quelque  chose  de  contraire  à  l'at- 
tente de  quelqu'un/ soit  en  bien,  soit  en ^ 
niai.  S'il  m'accorde  cette  grâce ,  il  me  trom- 
l>era.  Il  a  trompé  nos  espérances,  tromvé  no- 
ire  attente.  Il  a  trompé  ma  confiante.  On 
fitl,endait  beaucoup  moins  de  lui,  il  a  trofipé^ 
•tout  le  monde.  Je  n'attendais  rien  de  bon  de 
cette  affaire,  f  ai  été iCiigréablement  trompé.  Il 
fut  trompé  dans  son  espoir.         "  ^ 

Il  so  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  un 
sens^nalogae.  L'événement  a  trompé  leurs 
calculs,  leurs  conjectures. 

l'ig/,  Tromper  son,  ennui,  ses  ennuis,  ses 
peines,  Se  distraire  de^^ses  ennuis,  du  sujet 
de  son  ennui,  do  ses  peines.  Tromper  le 
temps,  S'amuser,  s'occuper  à  quelque  chose, 
alin  de  ne  pastroiiver  le  temps  long. 

Tromper  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Errer,  s'abuser.  Vous 
vous^^rompez ,  cela  n'est  pas  ainsi.  Il  se 
trompe  dans  sonealcul.Cette  femme  s'est  trom* 
pée  sur  le  temps  de  sa  grossesse.  Cet  auteur 


fest  trompé.  Je  puis  me  tromper.  Plus  fin 
que  moi  s'y  tromperait.  Xe  vous  y  trompez 
pas.  H  se  trompe  lourdement.  Il  s'est  tromptj 
de  cheviin,  de  date.  Il  s'est  trompé  à  son 
désavantage;  à  son  détriment.  Vous  vous 
trompez  du  tout  au  tout.  Cela  ressemble ,  à  se 
tromper,  à  s'y  tromper,  Au  point  im on  y 
.peut  être  trompé.   '  ^ 

Se  tromper  de  route ,  se  tromper  d'heure , 
etc.,  Prendre  une  route,  prendre  une  hcuri 
pourvunc  autre,  etc. 

Fig.  et  par  ironie,  C'est  un  homme  qui  ne 
se  trompe  qu'à  son  profit.  C'est  un  homme 
qui  ne  s'abuse  que  dans  les  choses  où  l'er- 
reur peut  tourner  à  son  avantage. 

Si  je  ne  me  trompe.  Locution  employée  eh 
forme  de  correctif,  quand  on  n'est  pas  par- 
faitement certain  d'un  fait,  ou  quand  on 
veut  éviter  le  tpn  d'assurance  et  de  pré- 
somption en  donnant  son  avis.  On  dit  pas- 
sivement. Je  suis  bien  trompé ,  fort  irompé' 
si  telle  chose  n'est  pas  ainsi.  Ou  je  me  trompe 
fort,  ou  telltî  chos'c  est  ainsi.  . 

Trompé,  ÉE.  part,  passé. 

TROMPERIE.  S.  f.  Fraude,  artifice  eni- 

loyé  pour  tromper.  Tromperie  insigne,  ma- 

'nifeste,  visible.  Je  reconnus  la  tromperie.  Il 

y  a  de  la  tromperie,  prenez^y  garde.  Vous 

aurez  de  la  peine  à  vous  garantir  de  ses 

tromperies.       ^       . 

TROMPETER.  V.  a.  Publier ,  crier  h  son 
de  trompe,  il  n|e  se  dit  giière  qu'en  parlant 
Des  pcrsonncf4ciuc  Ton  assignait  autrefois 
de  cette  manière  K  cbmparaitre  au  ban  de 
tiipis  jours,  ou,  en  termes  de -i^ralique^  à 
droisbriefs  jours.  Trompeter  un  homme.  On 
lui  fait  son  procès,  il  a  été  trompeté  par  les 


J 


Il  .s'empl(3io  figurémont,  *rt  signifie,  .Di- 
vulguer une-  chose  qu'on  dc^'ait  tenir  ca-r 
chée.  On  lui  avait  recouimauddle  secret  sur 
celle  affaire ,  M  a  été  la  trompeter  partout.' 
Ccscns  est  familier.       '     V        •  /- ,   '. 

TuoMPETK,  KE.  part,  passé.  • 

TROMPETER.  V.  n.  Il  se  diê  Du  cri  do 
l'aigle.  L%  corbeau  croasse,  V aigle  trompeté. 

TROMPETEUR.  S.  m.  T.  d'Aiiat.  Muscle 
de  la- bouche.  Voyez  Bugcinateur.    .      . 

TROMPETTE.  S.  f.  Instrunïent  à  vent, 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  métal ,  qui  a  un 
son  très  éclatant,  et  dont  on  sonne  princi- 
palement à  la  guerre,  dans.  les  réjouis- 
sances publiques.  Sonner  de  la  trompette 
pour  assembler  la  cavalerie,  pour  la  faire 
marcher,  pourj'animer  au  combat.  Les  fan- 
fares des  trompettes.  Grand  bruit  de  trom^ 
pelles.  Au  son  de  la  trompette.  J^a  trompette 
sonnait  la  marche,  la  charge ,  la  retraite, 
etc.  Emboucher  la  trompette.  Il  y  avait  un 
concert  de  timbales,  de  tambours  et  de  trom- 
pettes. Les  peintres  et  les  poètes  représentent 
ordinairement  la  Renommée  embouchant  la 
trompette.  Il  y  a  dans  l'orgue  un  jeu  qu'on 
appelle  Le  jeu  de  trompettes. 

Fig.,  Emboucher  la  trompette.  Prendre  le 
ton  élevé,  sublime.  Cela  ne  se  dit  guère  que 
Des  poètes. 

Prov.  et  fig..  Déloger  sans  trompette,  sans 
tambour  ni  trompette ,  Déloger ,  se  retirer  se- 
crètement, sans  faire  de  bruit.  Cela  se  dit 
.surtout  D'un  homme  qui  part  ainsi  pour 
ne  pas  payer  ce  qu'il  doit  ou  pour  fuir  un 
danger.  j 

Trompette,  se  dit  figurément  et  familiè- 
rement d'une  personne  qui  a  coutume  do 
publier  tout  ce  qu'elle  sait.  Cet  homme  est 
une  vraie  trompette.  C^ft^la  trompette  de  la 
ville,  du  quartier,  etc. 

Trompette  parlante.  Espèce  de  grande 


trompette,  ordinairement  do  ier-blahc, 
dont  on  se  sert  pour  fiiiro  entendre  la  voix 
de  ^)rt  loin.  Les  trompettes  parlantes  simt 
d'usage  sur  mer,  pour  sejaire  entendre  d'un 
^vaisseau  à  un  autre.  On  dit  plus  communé- 
inent.  Porte-voix. 

^  Trompett^.marine ,  Instrument  de  musi- 
que qui  n'a  qu'une  corde.  Jouer  de  la  trom- 
pette marine. 

Trompette;  en  ternjes  de  Conchyliolo- 
gie, se  dit  d'Un  genre  de  mollusques  à 
coquille  univalve  tournée  en. spirxile,  rpi'on 
noihme  autrement  Buccin. 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  sonner  de  la  .trompette.  lion 
trompette.  Le  trompette  de  Celle  compagnie .  Il 
est  trompette  dans  les  hussards:  Le  cheval 
d'un  trompe^fe.  Brigadier-trompette.  Trom- 
pette-major.  On  envoya  un  trompette  sommer 
la  place.  -  ,    . 

Prov.,  fig.  et  pop..  Il  est  bon  cheval  de 
trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit,  se  dit 
D'un  hointne  qui  ne  s'cITraye  pas  des  me^- 
naccs,  qui  ne  s'émeut  pas  de  ce  qu'on-  lui 
dit,  soit  pour  l'intimider,  soit  pour  l'embar- 
rasser.   .■         ..   V..   ■  _.;  n/     '.  .     -     ■  V  ',  . 

TROMPEUR,  EUSE.  adj.  Qui  trompe. 
Homme  Trompeur.  Femme  trompeuse.^  Valet 
trompeur.  Guide  trompeur.  Visage  trompeur. 
Il  a  la  mine  ttompéuseJ  Dehors  trompeurs. 
Discours  trompeurs.  Promesses  trompeuses. 
Marchandises  trompeuses.  Apparence  trojn- 
peuse.         .    . 

Il  est  aussi  substantif..  C'est,  un  trompeur., 
^C'est  une  trompeuse.  Il  est  reconnu  pour  un 
trompeur,  pour  un  trompeter  public.  Souvent 
les  trompeurs  sont  trompés.  . 

Prav:^  A  trompeur,  trompeur  et  demi.  Un 
trompeur 'mérite  de  trouver,  ou  trouve  un 
trompeur  plus  fin. que  lui. 

TROMPILLON.  s.  m.  Diminutif.  T.  d'Ar- 
chit.  Petite  tromije,  partie  inférieure  d'une 
trompe.  -  - 

'  Trompillonde  voûte  ;  Pierre  rondo  faisant 
partie  des  voussoirs^d'une  niché.         • 

TRONC,  s.  m.  (Le  Oçe  se  prononce  pas.) 
Le  a|os  d'un  arJire,  la  tige  considérée  sans 
les  Wanches.  Un  tronc  d'arbre.  Oh  a  coupé 
toutes  les,,  branches ,  il  ne  reste  plus  que  le 
tronc.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  creux.  Le' 
tronc  est  pourri:  •        . 

En  ternies  d'Anat.,  Le  tronc  d'une  artère, 
d'une  veine,  l,<çur  partie  la  plus  considéra- 
ble qui  n'a  pas  encore  formé  de  branche.  . 
On  dit  de  riiéme,  Tronc  artériel,  tronc  vei- 
neux: 

Tronc,  se  dît  aussi,  surtout  en  termes 
d'Anatomie,  de  La  partie  principale  du 
corps,  à  laquelle  les  membres  sont  attachés, 
et  qui  comprend  la.  tête ,  le  thorax  et  le 
bassin.  '' 

^  Il  se  dit  également  Du  buste  du  corps  hu- 
main, dont  on  a  séparé  la  tête,*  les  bras  et 
les  cuisses.  Un  cadavre  dont  il  ne  reste  que 
le  tronc.  "       .  '  ' 

En  Archit.,  Tronc  de  colonne,  Fragment 
d'un  fût  de  colonne.  ^       * 

Tronc,  sc'dit  figm-cment,  en  Généalogie, 
de  La  ligne  direct^es  ascendants  et  des 
descendants,  d'où  plhrtent  les  branches  ou 
lignes  collatérales.  Ces  deux  familles  sont 
de  deux  branches  qui  sortent  du  même 
tronc.  -^^^ 

Tronc,  signifie  encore,  Une  boîte-,  un 
coffre  dtî  bois  ou  de  fer  posé  ordinairement 
dans  les  églises ,  et  qui  a  une  fente  pour 
recevoir  l'argent  des  aumônes.  Tronc  pour 
les  prisonniers,  pour  la  fabrique  de  l'éylise^ 
pour  les,  enfants  trouvés.  Le  tronc  des  pau- 
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rrf«.  Mettre  un  tronc  dani'une  église.  Mettre 
dans  le_  tronc.  Vider  le  tronc. 

Prov.  €t  fig./  Voler  le  tronc  des  pauvres, 
Faire  des  profits  illégitimes  aux  dépens  de 
ceux  qui  sont  dans  la  nécessité. 

TROVCIIET.  s.  m.  Gros  billot  de  bois  qui 
porto  sur  trois  pieds  et  dont  se  servent  les 
tonneliers.  ' 

TRONÇON,  s.  ml  Morceau  coupé  ou  rom- 
pu, de  quelque  objet  plus  long  que  large. 
TronçovL  de  pique,  de  lance,  dépée.  Des  tron- 


çons de  colonnes,  pes  tronçons  de  câble.      /"^certaines  choses  dont  l'extrémité  ou  la  par- 


*?'.^' 


.V  ■ 


:it" 


\,. 


'\' 


Les  tronçons  d'un  chemin  de  fer,  Parties 
d'un  chemin  de  fer  qui  ne  sont  pas  encore 
réunies  entre  elles. 

•Tronçon,  se  dit  particulièrement  Des 
morceaux  que  l'on  coupe  de  certains  pois- 
sons, de  certains  reptiles  qui  ont  plus  de 
longueur  que  de  largeur.  Tronçons  d'an- 
guille,  de  brochet,  etc.  Couper  par  tronçons. 
Les  tronçons  de  ce  serpent  remuent  encore. 

TRONÇONNER.  V.  a.  Côupér  quelque 
chose  par  tronçons.  Tronçonner  une  an-- 
y^^ille,  un  brochet,  etc. 

Tronçonné,  ÉE.  part,  passé.   ' 

TRÔNE,  s.  m.  Siège  élevé  où  les  rois,  les 
empereurs,  etc.,  sont,  assis  dans  les  fonc- 
tions solennelles  de  la  souveraineté.  Trône 
magnilique.  Trône  superbe ..  Trône  éclatant 
de  pierreries.  Le  trône  de  Salomon,  Le  trône 
d'Assuérus.  Le  trône  du  roi  était  placé  au 
bout  de  la  galerie.  Le  roi,  l'empereur  se  pla- 
ça sur  son  trône  pour  recevoir  les  ambassa-- 
deurs.  Le  roi  étant  sur  son  trône.  Ld  salle 
du  trône,  ^ 

Trône,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurées,  pour  signifier^  La  puissance  sou- 
veraine des  rois,  des  empereurs,  etc.  Mon^ 
ter  sur  le  trône,  monter  au  trône.  Prendre 
possession  do  la  royauté^Prendre  jfb«f  «»ion 
'du  trône.  Chasser  un  prince  du  trône.  Alexan- 
dre renversa  le  trône  des  Perses,  s*empara 
du  trône  des  Perses.  Les  bons  ministres  sont 
les^  appuis  du  trône,  les  soutiens  du  trône. 
Soutenir  un  trône  chancelant.  Relever  un 
trône  abattu.  Le  prince  légitime  fut  chassé 
du  trône  par  Vusurpateur.  Cette  victoire  set' 
vit  à  affermir  le  nouveau  prince  sur  le  trône, 
à  affermir  le  trône  du  nouveau  prince.  Tom- 
ber du  trône.  Descendre  du  trône.  Aspirer 
au  trône.  L'héritier  du  trône,  La  majesté  du 
trône.  Trône  héréditaire.  Trône  électif.  Il 
avait  des  droits  au  trône. 

Le  discours  du  trône,  Le  discours  que  le 
roi  pi^oRonçalt  h  l'ouverture  de  thaque  ses- 
sion dés. chambres  législatives. 
,  Trône,  se  dit  également  Ûu  siège  élevé 
où  le  pape  se  met  dans  certaines  cérémo- 
nies publiques.  Le  pape  étant  dans  son  trône. 

Trône  épiscopal.  Le  siège  qui  est  au  haut 
du  chœur,  dans  les  églises  cathédrales,  et 
où  l'évéque  se  met  quand  il  officie  pontifi-f 
calement.  L'évéque  étant  dans  son  trône. 

Trônes,  au  pluriel,  en  termes  de  théolo- 
gie, est  le  nom  d'Un  des  neuf  chœurs  des 
anges.  Anges,  Archanges,  Trônes,  Domina^ 
^  lions,  etc. 

TRÔNER.  V.  n.  Siéger  sur  un  trône.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  figurément  et  fami- 
lièrement, pour  signifier,  AfTecter  la  préé- 
minence, la  supériorité.  Il  trôrwit  dans  les 
sociétés  oii  il  se  trouvait, .  ^ 

TRONQUE|l.  v.^a.  Betranche^,  couper 
une  partie  Aç^  quelque  chose.  Au  propre,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  statues. 
LesGoths  ont  tr'onqué  la  plupart  des  statues, 
'de  Rome.         ,^  *.  '• 

Il  86  dit  figurément  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Il  a  tronqué  ce  livre,  il  en 


TRONCHEt  —  TROT 

'      .  ■  .'■''■'*'■, 

a  ôté  deux  chapitres.  H  a  tronqué  ce  pas-* 
sage.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  mauvaise' 
part.  °       f  .  »       ;  • 

Tronqué,  ée.  part,  passé,  statue  iron"' 
quée,  en  termes  de  Scilpture,  se  dit  d'Une 
statue  ^i  n'a  que  le  buste  ou  le  torse  et 
qui  est  ajustée  sur  une? gaine. 

Pig.,  Cet  ouvrage  est  tronqué ,  Q\iél(i\\Q 
partie  essentielle  de  cet  ouvrage  a  été  évi- 
demment omise  ou  retranchée. 

TRONQUÉ,  se  dit,  particulièrement.  De, 
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tie  supérieure  manque,  sjdH  qu'on  l'ait  re- 
tranchée, ou  qu'elles  ne  l'aient  jamais  eue. 
Colonne  tronquée.  Placer  des  bustes  sur  des 
colonnes  tronquées.  Cône  tronqué.  Pyramide 
tronquée.  ^ 

Il  sè^itr^en  Botanique,  De  ce  qui  est  ter-, 
.nlinè  brusquement  à  son  extrémité,  comme 
si  on  l'avait  coupé  transversalement.  Le« 
feuillet  du  tulipier  sont  tronquées. 

TROP.  adv.  de  quantité.  Plus' qu'il  ne 
faut,  avec  excès.  Trop  vite.  Trop  avant. 
Trop  loirC,  Trop  tôt.  Trop  tard.  Trop  riche. 
Trop  puissant.  Trop  fin.  Trop  bien.  Un  vase 
trop  plein.' Vous  l'avez  trop  poussé.  Cette 
viande  est  trop  cuite.  H  a  trop  travaillé.  Il 
a  l)u  trop  de  vin.  Il  a  trop  bu  de  vin.  Il  boit 
trop.  Je  n'en  veux  pas  tant,  en  voilà  trop. 
Il  en  airopt  beaucoup  trop,  un  peu  trop.  Je 
ne  puis  plus  souffrir  ses  insolences,  c'en  est 
trop.  Vous  avez  acheté  cela  tant,  ce  n'est  peu 
trop.  Il  n'y  a  pas  dans  son  discqurs  un  mot 
4e  trop.  Il  a  trop  de  pon  sens  pour  agir 
ainsi.  Vous  le  traitez  avec  trop  de  rigueur. 
Il  écrit  trop,  négligemment.  Cela  n'est  que 
trop  vrai, 

Prov.,  Chacun  lé  sien,  ce  n*est  pas  trop. 

Prov»,  Trop  est  trop,  rien  de  trop.  Tout 
excès  est  condamnable.  ^ 

Prov.  et  fig. ,  Qui  trop  embrasse  mal  étreirU, 
Qui  entreprend  trop  de  choses  à  la  fois  ne 
réussit  à  rien. 

Fam.,  Vous  n'êtes  pas  de  trop,  se  dit  À 
une  personne  pour  lui  '  témoigner  qu'elle 
peut  rester,  qu'on  n'a  rien  à  lui  cacher  de 
ce  qu'on  veut  dibe.  On  dit  dans  im  sens 
analogie,  Suisrje  de  trop? 

Fam.,  Par  trop,  Excessivement,  d'une 
manière  fatigante,  importune,  révoltante. 
Cet  homme  est  aussi  par  trop  ennuyeux,  par 
trop  complimenteur,  par  trop  insolent. 

Trop,  se  dit  encore  quelquefois  pour 
Beaucoup,  fort.  Je  suis  trop  heureux,  de  vous 

voir,         W.  ■-    ;•.-■■.■'    '  'vr    ■''■'.'..  ■■'    ■' 

TROP,  précédé  de  la  négative  Peu,  signi- 
fié. Guère.  Je  ne  voudrais  pas  trop  m* y  fier. 
Cela  rCest  peu  trop  bien.  Il  ns  se  porte  pas 
trop  bien.  Suivi  de  l'adverbe  Peu,  il  signifie, 
Pas  assez.  Il  en  a  trop  peu.  Il  n'en  faut  ni 
trop,  ni  trop  peu.  \ 

TROP,  est  aussi  substantif,  ùteï  U  trop. 
Je  me  plains  du  trop.  Il  a  été  victime  de  son 
trop  de  confiance. 

TROPE.  s.  m.  T.  de  Bhétorique.  Figure,* 
emploi  d'une  expression  dans  un  sens  figu- 
ré. Cent  voiles,  pour  dire,  Cent  vaisseaux, 
est  un  trope.  La  métonymie,  la  métaphore,' 
ia  synecdochey  etc.,  sont  des  tropes.  Un  trope 
hardi.  Le  Traité  des  tropes,  ou  simplement, 
LesTropetdé  Dumarsais.  - 

noPHÉE.  s.  m.  La  dépouille  d'un  en- 
nemi vaincu  f».  que  l'on  mettait  ordinaire- 
ment sur  un  tronc  d'arbre  dont  on .  avait 
coupé  les  branches.  »        >^    ;  . - 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  d'armes 
élevées  et  disf9>sées  avec  art,  pour  conscr- 
vci;  le  souvenir  .d'une  victoire,  d'imc  /îon-. 
quête.  Dresser,  élever,  ériger  un  trophée,  des 


trophées.  Peindre,  graver  des  trophées  d'n 
mes.  Sculpter  des  trophées  sur  le  froniispi  " 
à'un  bâtiment,  sut  un  arc  c(e  triomphe      ^' 

Il  signifie  encore,  figurément  et  dans  h 
style  soutenu,  Victoire.  Tout  fier  deses\r,l 
phées.  Fier  de  tant  de  trophées.  De  gloriel] 
trophées. 

Fig.  et  en  mauvaise  part.  Faire  trophée 
^d'une  chose.  En  tirer  vanité,  en  faire  gloire 
Fairetroptiée  du  vice.  Bien  loin  d' avoir  honti: 
d'une  action  si  lâche,  il  en  fuit  trophée. 

Trophée,  en  termes  de  Peinture  et  do 
Sculpture,  se  dit,  par  extension,  d'une  es- 
pèce d'ornement  représentant  un  assem- 
blage de  divers  objets  employés  dans  une 
science  ou  dans  un  art,  et  qui  en  sont 
comme  les  attributs,  it  avait  fait  sculpter 
sur  les  la;mbris  de  son  salon  des  trophées  de 
musique,  4'o>flTonomie,  de  chasse,  de  labou- 
rage, etc, 

.  TROPICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  atix 
tropiques,  ^ui  est  entre  les  tropiques. 
Plantes  tropicales.  Régions  tropicales.  Paiji 
tropicaux.         • 

Fig.  et  fam.,  C/ialeun  tropicale,  Tempé- 
rature très  élevée.  Il  fait  ici  depuis  quel- 
ques jours  une  chaleur  tropicale.      V  . 

TROPIQUE,  s.  m.  J.  de  Géogr.  astrono- 
micjue.  Chacun  de^  deiix  petits  cercles  de 
la  sphère,  parallèles  à  l'équateur,  qui  pas- 
sent par  les  points  solsticiaux,  c'est-àrdiic,  v 
par  des  points  éloignés  de  l'équatchir  de 
vingt-trois  degrés  et  demi  environ,  cl  entre 
lesquels  s'opère  le  mouvement  annuel  du 
soleil.  Le  tropique  du  Cancer.  Le  tropique 
du  Capricorne,  Régîon  située  entre  les  deui  ' 
tropiques.  Passer  le  tropique.  Passer  sous  k 
tropique. 

Trop|que,  est  quelquefois  adjectif.  Ainsi 
on  appelle  Année  tropique,  L'espace  de 
temps  qui  s'écoule  entré. le  moment  d'un 
équinoxe,  et  celui  où  Ift  soleil  revient  au 
même  équinoxe.  Vannée  tropique  est  de 
365  jours  5  heures  48  minutes  52  secondes} 
elle  est  plus  courte  de  24  minutes  8  secondes 
que  l'année  sidérale.  L'année  troçique  est 
celle  dont  on  fait  usage  dans  la  vie  civile- 

En  Bot&n.,  Plantes  tropiquet,  Qellcs  dont 
les  fleiys  s'ouvrent  le  matin  et  se  ferment 
le  soir.  Cette  locution  a  vieilli.      •  ., 

TROPOLOGIQUÈ.  adj.  desMeux  genres.' 
T.  de  Rhétorique,  qui  signifie,*  Figuré.  U 
seru  tropologique ,  d'un  emblème,  ^l.est  pè\^ 
usité.  ••.:.:■■■■*  \::<-.  ■■•■■        ^  ■'*     ■  ^.■■'  ,..:'■" 

TROP-PLEIN,  s.  rn.  Ce  qui  excècfc  la  ca^ 
pacité  d'un  vase,  ce  qui  eh  déborde.  Le 
irop-plein  du  tonneau  s'est  répandu  de  ioùt' 
cutis.  On  dit  de  même.  Le  trop-pleiryd'm- 

étang,  d'un  canal,  etc.- ^ 

TfOQUÉA.  v.  a.  Échanger,  donner  en' 
troc,  /t  a  troqué  son  cheval  contre  unHa* 
bleau.  Il  ne  fait  autre' chose  que  troquer.  Je 
ne  veux  pas  troquer ^avec  vous.  J^  n'ai  rien 
à  troquer. 

Prov.  et  fig.,  Troquer  son  cheval  borgnf 
contre  un  aveugle,  FairQ  par  erreur  l'échange 
d'une  mauvaise  chose  contre  une  piroL 

Troouâ,  é£.  part,  passât 
'^     TBOQUEUR,  EU8E.  s.  Celui,  cc'llc  (pli 
aime  à  troquer.  Les  amateurs  de  choses  cw 
rieuses  sont  grands  troqueurs. 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bétes  de  voilure^ 
de  somme  ou  de  chargé^  entre  le  pas  et  le 
galop  :  elle  consiste  an  un  mouvemeIfTt  en 
diagonale  des  quatre  extrémités,  qui  sclè- 
vent  et  se  baissent  simultanément  Grand 
trot.  Petit  iroU.  Bon  trot.  Aller  au  trot.  Il 
faut  mettre  ce  cheval  au  trot.  Ce  cheval  a  le 
trot  bien  dur.  ,- 
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fis.  et  fam.,  Mener  une  Uf 
nu  arand  trot,  La  conduire  d 
"xpéditivc.  on  dit  plus  or 
crand  train. 

f  ROTTK.  S,  f.  Espace  de  c 
.j^ebhnne  trotte  d'ici  là.  Il  avi 
tonne  trotte.  Il  est  populaire 
TBOTI'ER.  V.  n.  Aller  le  t 
irottemal.  Un  cheval  qui  trot 
tes  trotter  ée  cheval.  Ce  chei 
(,^f,  Il  n'avance  pas.       ^  ^ 

Il  se  dit,  familièrement  et  i 

Dunc  personne  qui  march< 

'  nied.  Sous  avons  bien  à  tro 

rendre  à.tel  endroit.  Il  a  trot 

Il  signifie  aussi  figurémen 
mcnl,  Faire  bien  des  courses 
marches  pour  quelque  affaii 
temps  que  je  trotte  pourxetu 
est  allé  trotter  pour  des  emple 

Fig.  ci{3im.,  Laisser  trotte 
laisser  errer  de  tous  côtés,  U 
dément  de  côté  et  d'autre. 

prov.,  On  entendrait  une 
se  (lit  Pour  exprimer  qu'on  n 
plus  léger  bruit. 

Fig.  et  fam.,  Cette  idée  lui 
tète,  par  la  ^ête.  Cette  idée  Y 
pense  souvent. 

T^ROTTER,  s'emploie  activen 
expression  de  Manège,  Troit 
la  longe.  Voyez  Longe.   - 

TROTTEUR.  S.#l.T.  d'ÉC 
val  qu'on  a  dressé  à  n' aller  q 
le  manège.  H  ne  monte  encc 

\eur.  ^       ■'  '    -^ 

Ce  cheval'  est  bon  trottèuY, 
teur,  Il  trotte  bien  ou  mal. 
•  TIUVITIN.  S.  m.  Terme  po 
qui  se  dit  par  mépris  d'Un 
Klk  na  qiCun  trottin,  qu'un 
TROTTINER.  V.  n.  T.  d'Éç 
ter  en  raccourci  ;  ce  qui  est 
allure.  C^  cheval  trottine,  n 
tiner,     .  .     .  ■'        -     -- 

TROTTOIR.  S.  m.  Partie 
quais,  des  chemins,  réservé 
tons,  Les  trottoirs  du  Pont-Ni 
des  rues  de  Paris  sont  garn 
Il  se  dit  aussi,  dans  les  p 
Miques,  d'Une  partie  résen 
valiers. 

Fig.  c|  fam..  Être  sur  U 

ilans  le  chemin  de  la  consi 

fortune.  Cette  locution  à  vi( 

Faire  le  trottoir,  se  dit  fig 

gairemont,  en  parlant  Des  j 

TROU.  s.  m.  Ouverture 

corps,  et  dont  la  largeur  et] 

à  peu  près  égales  ;  ce  qui  d 

da  U  Fente,  qui  est  une  6 

et  longue.  Grand  trou.  Peti 

\trou  à  la  muraille,  à  un  ais 

en  terfe.  Il  y  a  un  trou  à 

manteau.  Regarder  par  le  tr 

ùs  trous  d'une  flûte,.  Il  es 

trou  à  la  iéte,  un  trou  à  la  j 

l('(iuel  les  ,bétes.se  Retirent. 

Trou-  de  renard.  Trou  de'la 

ris'.  Trou  de  vers.  Il  s'est  sa\ 

des  oiseaux  fonl  leur ''nid 

Umirher  un  trou,  des  trous. 

i^m.  Agrandir,  remplir^u] 

iroH  qui  n'est  qu'à  la  sur  fa 

autre* qui  perce  de  penrt  en* 

/     Fig.  et  fam.,  Cet  homm 

trou,  ces  gens  ont  bu  comr 

iiommc  boit,  ces  hommes  c 

Fig.  et  faun.,  Il  le  feraii 
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TROTTE  —  TROUBLER 
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Fig.  et  fam.,  Mener  une  affaire  au  ifot, 
an  ^rand  trot,  La  conduire  d'une  manière 
pxpcclitive.  On  dit  plus  ordinairement", 
(irand  train,  ^ 

fROTTK.  S.  (.  Espace  de  chctein.  Il  y  a 
^ne  bonne  trotte  d'ici  là.  fl  avait  a  filtre  une 
bonne  trotte.  Il  est  populaire;       ;  ^      ^ 

TBOTrER.  V.  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheval 
trotte  mal.  Un  cheval  qui  traite  menu.  Eai^ 
ifs  trotter  ée  cheval.  Ce  cheval  irotte^  sous 
lui,  Il  n'avance  pas.  _     I  ',      ;  * 

Il  se  dit,  familièVement  ct'pâr  extension, 

j)  une  personne  qui  marche  beaucoup  à 

'  pii'J.  Sous  avons  bien  à  trotter  pour  nous 

rendre  à.tel  endroit.  H  a  trotté  tout  le  jour. 

Il  signifie  aussi  figurément  et  falmilière- 
incnl,  Faire  bien  des  courses,  bien  des  dé- 
marches pour  quelque  affaire.  Il  y^a.long^ 
temps  que  je  trotte  pour  xette  affaife-là.  Il 
esl  allé  trotter  pour  des  emplettes.    \ 

Kig.  ctia^m.,  Laisser  trotter  ses  yeux,  Les 
laisser  errer  de  tous  côtés,  Les  port^rrapi- 
dcment  de  côté  et  d'autre.  \ 

Prov.,  On  entendrait  une  souris  trottet, 
se  (Ht  Pour  exprimer  qu'on  n'entend  pas  le 
plus  léger  bruit.  ;'  '^      i  . 

Fig.  et  fam..  Cette  idée  lui  trotte  d.ans  la 
icie,par  la  tête,  Cette  idée  l'occupe,  et  il  y 
pense  souvent.  •  J    * 

l^ROTTER,  s'emploie  activement  dans  cette 
expression  de  Manège,  Trotter  un  cheval  àr, 
ia /oM^e.  Voyez  Longe.   ■ 

TROTTEUR,  s.^.  T.  d'Équitation.  Che- 
val qu'on  adresse  à  n'aller  que  le  trot  dans 
le  manège.  Il  ne  monte  encore  que  le  trot- 

Ce  chevaV  est  bon  trotieut,  mauvais  trot-', 
leur,  Il  trotte  bien  ou  mal. 
•  TROTTIN.  S.  m.  Terme  populaire  et  bas, 
qui  se  dit  par  mépris  d'Un  petit  laquai?. 
Klk  n'a  qu'un  trottin,  qu'un  petit  trottin. 

TROTTINER.  V.  n.  T.  d'Équitation.  Trot- 
ter en  raccourci  ;  ce  qui  est  une  mauvaise 
allure,  et  cheval  trottine,  ne  fait  que  trot" 
liner.        .  .- 

TROTTOIR.  S.  m.  Partie  des  rues *,^ des 
quais,  des  chemins,  réservée  pour  les  pié- 
tons, Les  trottoirs  du  Pont-Neuf.  La  plupart 
des  riLcs  de  Paris  sont  garnies  de  trottoirs. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  promenades  pu- 
bliques, d'Une  partie  réservée  pour  les  ca- 
valiers. .•  ■•  r-'  ■     -■ 

Fig.  e|  fam..  Être  sur  le  trottoir.  Être» 
ilans  le  chemin  de  la  considération,  de  la 
fortune.  Cette  locution  a  vieilli. . 

Faire  le  trottoir,  se  dit  figurément  et  vul- 
gairement, en  parlant  Des  prostituées. 

TROU.  s.  m.  Ouverture  faite  dans  un 
corps,  et  dont  la  largeur  ct^a  longueur  sont 
à  peu  près  égales  ;  ce  qui  distingue  le  Trou 
(Uî  Id  Fente,  qui  est  une  ouverture  étroite 
et  longue.  Grand  trou.  Petit  trou.  Faire  un 
trou  à  la  muraille,  à  un  ais,  à  un  plancher, 
fn  terh.  Il  y  a  un  trou  à  vos  bas,  à  votre 
manteau.  Regarder  par  le  trou  de  la  serrure. 
ih  trous  d'une  flûte,.  Il  est  blessé,  il  a  un 
irou  à  la  tète,  un  trou  à  la  jambe.  Tr^urdans 
l''<iuel  les  .bétes.se  fetirent.  Trou  de  taupe. 
Trou-  de  renard.  Trou  de'lapin.  TfH)u  de  sou- 
ris. Trou  de  vers.  H  s'est  sauvé  dans  un  trou. 
(ies  oiseaux  font  leur ''nid  4ans  un  trou. 
Uourher  un  trou,  des  trous.  Tomber  dqns  un 
'^'u.  Agrandir,  remplir^un  trou.  Voilà  un 
iroH  quin*ett  qu'à  la  surface,  et  en  voilà  un 
autrer  </ui  perce  de  part  en'part. 

fig.  et  fam.,  Cet  homme  boit  comme  un 
^'''>'*,  ces  gens  ont  bu  comme  des  trous.  Cet 
liommeboit,  ces  hommes  ont  bu  beaucoup. 

1^'ig-  et  fsun.,  Il  le  ferait  mettre  dans  un 


trou,  dans  un  trou  de  wuris,  se  dit  D'un 

^hojnme  qui  en  fait  trembler  un  ^utro  par 

sa  présence. 

Fig.  et  ÎSLm.,/N^vpir  rien  vu  que  par  le 
trou  d'une  bojateillc ,  N'avoir  aucune  con- 
naissance dc^hoses  du  monde. 

Fig.  et  fam.,  Bouchéx  ^n  trou,  Payer  une 
dette,  Si  je  recevais  cet  argent-là,  il  me  ser~ 
virait  à  boucher  un  trou.^ 

Fig.  et  fam..  Faire  un  trou  pour  en  bou-r 
cher  un  autre.  Contracter  de  nouvelles  (letr 
te^ppur  payer  les  anciennes.  ^. 

%rov.  et  fig.,  Souris  qui  n'a  qu'un  trou  est 
bientôt  /irise,  Cchii  qui  n'a  qu'un  expédient, 
cçi'urie  ruse,  qu'une  fmcs^,  a  souvent  bien 
de  la  peine  à  se  tirer  d'altaire,  à  réussir. 

ProV.  et  figt. ,  Faire  un  trou  à-  la  lune, 
S'enfuir  sans  payer  ses  créanciers.  t 

Prôv^  et  fig.,  Mettre  la  pièce  à  côté  du 
frou, 'Employer,  pour  remédier  à  quelque 
chose,  ijn  autre  moyen  que  celui  qu'il  fau- 
drait. I 

Trou,  au  JeU  du  trictrac,  L'avantage  de 

douze  points,  que  celu^  qui  les  gagne  niar- 

'^que  par  un  fichct  qu'il  met  dans  i;in  trou.  Il 

faut  douze  trous  pour  gagner  la  partie.  Je 

n'ai  pris  que  deux  trous  dans  ioute  la  par" 

(te.  Je  marque  un  trou. 

V'Trou  ,  dans  les  Jeux  de  paume  -caf rés. 

Ouverture  qui  est  au  pied  de  la  muraille, 

d|iri^'lo^coin  opposé  à  la  grille.  H  dannade 

volée  dans  le  trou.    *  ^  ;      ' , 

.  «  Trou,  se  dit,  figurément   et  familicre- 

Kwient,  de  Tous  les  keux  habitables  dont  on 

veut  indiquer  la  petitessp,  d'unç  manière 

exagérée.  Ce  n'est  pas  une  ville,  ce  n'est  pas 

une  maison,  ce.  n'est  qu'un  trou.  On  m'a  logé 

dans  un  tfpur.  Le  moindre  trou  me  suffira, 

TRG^BADOUR.  S.  m.  Nom  donné  aux 
"anciens  poètes  de  la  laiigue  d'oc.  Les  trou-- 
badours  et  les  trouvères  ou  trouveurs  cou-, 
raient  de  châteaux  en  châteaux  pour  y  chan- 
ter leurs  poèmes.  "^ 

TROUBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  trouble. 
Une  lecture  troublante.  Un  souvenir  trour 
blant.   "  •       . 

TROUBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
brouillé,  qui  n'est  pas  clair.  Il  se  ditxjrdi- 
nairement  De  l'eau,  du  vin  et  autres  li- 
queurs. A'tn  trouble.  Eau  trouble,  La  rivière 
est  troMble.       •  .    -     -'  *  * 

'L'atr  "e^  (rouble,  le  temps  est  trouble.  Il 
y  a  beaucoup  ae  nuages,  de  brouillard,  le 
temps  n'est  pas  serein.  Ce  verre  est  trouble, 
Il  n'est  pas  bien  net,  bien  clair.  On  dit  de 
même,  Ces  iunettes  sont  troubles^ 

Avoir  la  vue  trouple,  et  adverbialement, 
Hoir  trouble.  Ne  voir  pas  nettement,  dis-, 
tinctemen)t,  par  quelque  vice  dans  l'organe 
de  la  vue. 

Fig.  et  faiû.^  Pêcher  en  eau  trouble.  Tirer 
du  profit;  de  l'avantage  des  désordres  pu- 
blics ou  particuliers. 
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citation  désordonnée. ^Le  trouble  des  élé- 
ments. Son  arrivée  subite  produisit  quelque 
trouble  dans  l'assemblée.    ■ 

Il  signifie  aussi;  Brouillerie,  mésintelli- 
gence. C'est  lui  qui  met,  qui  apporte  le  trou- 
bie,  du  trouble,  dans  cette  société  si  long- 
temps'unie.  Le  trouble  se  met  dans  cette  fa- 
mille. Il  y  eut  un  peu  de  trouble  dans  leur 
ménage.  Un  trouble  passager. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtbut  au 
pluriel ,  Des  soulèvements ,  des^  émotions 
populaires,  des  guerres  (civiles.  Exciter  des 
troubles  dans  un  État,  dans  mne  province. 
Fomenter,  calmer  les  troubles.  Durant  les 
troubles  de  la  Ligue.  Pendant  les  derniers 


trq)tbles.  L'histoire  des  troubles*  de  ce  temps: 
froubles^civils.  Troubles  religieux.  De  nou- 
veaux troubles  ont  éclaté  dans  ce  royaume. 
Faire  cesser,  apaiser  l^;s  troubles. 

il  signifie  aussi.  Inquiétude,  agitation  de 
l'âme,  de  l'esprit.  Le  trouble  de  son  âme,  de 
son  esprit,  de  son  cœur^  ïe  manifestait,  $e  • 
remarquait  sur  sonvi^ge.  Sentir,  éprouver - 
du  trouble .  Il  est  dans  un  trouble  inexpri" 
mable.  Il  a  porté  le  trouble  dans  mon  dme.  • 
Son  cosur  est  exempt  de  trouble. 

Le  trouble  des  sens,  le  trouble  de  la  voix,. 
L'altération  causée  daits  les  sens,  dans  la   • 
voix  par  l'agitation  de  l'esprit. 

Trouble,  signifie,  en  termes'de  Jurispru- 
dence, L'action  par  laquelle  on  inquiète  un  '^ 
possesseur  dans  la  jouissance  dé  sa  prcH    * 
priété.  Les  coj^ilrats  de  vente  se  font  ordinai» 
renient  à  charge  d^garantir  de  tout  trouble    ;. 
et  éviction.  ^ 

TROUBLE  OUTRUBLE.S.f.T.dePcche.  / 
Filet  en  forme  de  poche,  monté  sur  un 
cercle  ou  un  ovale,  et  traversé  par  un  bâ- 
ton qui  sert  de  manche.  Or^  prend  avec  la 
trouble  du  poisson  dans  les  réservoirs. 

TROUBLE-FÊTE.  s.   m.  Il  se  dit  d'Un  / 
importun , 'd'un  indiscret  qui  vient  inter- 
rompre la  joie,'  les  plaisirs  d'une  réunion  > 
publique  ou  particulière.  C'est  un  trouble-    • 
fête.;  ''"■■,:.-  -■■■■>■    ^   '  ■  •":   • 

.   Il  se  dit  quelquefois  dJÙne  chose,  d'un* 
événement  qui  produit  ?e  même  efTèt.  D^ns 
les  deux  sens  il,  est  familier.       •  ^-    "  ^*.. 

TROUBLER.  V.  a.  Rendre  trouble*,  zjp  ^' 
pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  remuti 
ce  vin,  vous  le  troublerez.  Une  frayeur  'a 
troublé  le  lait  de  cette  nouriice:  Le  tonnerre 
trouble  quelquefois  le  vin  en  tonneau.  , 

Fig.  et  fam.,  On  dirait  qu'elle  ne  sait  pas- 
troubler  l'eau,  se  dit  D'une  personne  qui  , 
parfiît  simple,  mais  qui  ne  l'est  pas..v_^        '  "^ 

Troubler,  signilie  aussi.  Causer  une  agi- 
tation désordonnée.  La  tempête  trouble  les 
airs.  Les  rêves  affreux  qui  trouhlent  son  sont^  -^ 
meil.  ■  *         '^     '  - 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Apporter- 
du,  trouble,   du  désordre;  €auser  de   la    • 
brouillerie,  de  la  niésintcHigencc.  Troubler 
l'ordre.  Troubler  le  repos  public,  la  paix  pU"'4r^ 
blique.  Troubler  un  royaume.  Ce  malheu",: 
reux  a  troublé  notre  famille,  a  troublé  motiv 
repos.  Nous  étions  en  paix,  il  nous  est. venu 
troubleri         '"     '      .  "      "       ;'■  ^    t 
*  Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  sens,  et  des  facultés  de  l'àn^e. 
TrouWer  les  sens.  Troubler  la, raison,  leju» 
gement,  l'entendement,  l'esprit,  la  mémoire, 
^La  peur  lui  trouble  la  raison.  Le  vin  lui^ 
avait  troublé  la  lèle,  la  cervelle. 

Troubler  quefqu^un.  Troubler  son  atten- 
tion, sa  mémoire,  son  jugement,  etc.;  lui  • 
ôter^a  présence  d'esprit  nécessaire.  JN'« 
faites  pas  tant  de  bruit,  vous  me  troublez,' 
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TROUBLE.  8.  m.  Confusion,  désordrcj^ ^  Trop  de  sévérité  de  la  part  dû  jiige  peut 


s» 


troubler  un  prévenu,  un  accusé.  Il  signifie 
eiicorc.  Inquiéter  une  personne  dans  la 
possession,  dans  la  Jouissance  de  quelque 
bien.  Il  a  été  troublé  dans  la  possession  de 
cette  terre,  dans  la  jouissance  de  sa  pro* 
priété^ 

TROUBLER,  signifie  aussi.  Interrompre 
d'une  manière  désagréablû^Troubfer  un 
entretien.  Troubler  la  convention.  Il  trou- 
bla leur  tête-à-tête.  On  est  venu  troubler 
mon  sommeil.  J'écrivais,  ilest  venu  me  trou» 
bler.  Un  accident  troUbta  la  fHe. 

Cela  trouble  la  digestion,  les  fonctions  di- 
gestives,  Cela  empêche  que  la^  digestion  no 
se  fasse  bien/  #  ' 
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Troubler  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  vin  se  trouble,  Il  devient 
trouble.  Le  temps  commence  à  se  troubler, 
Il  commence  à  se  char^^er  de  nuages.  Ma.l 


1} 


TROUÉE  —  TROUSSER 

^  Il  se  dit  collectivement ,  au  plyriel ,  Des 
Tfivers  corps  de  gens  de  guerre  qui  compo- 
sent une  armée.  Ce  prince  a  de  belles  trou- 
pes.   Troupes   d'élite.    L'élite  d^s  troupes. 


vue  se  trouble,  mes  yeux  se  troublent,  Usl^^  Troupes  régulières.  Troupes  de  ligne.  Troupes 


m. 


\ 


vue  s'obscurcit.  .Son  esprit  se  trouble.  Ses 
idées  se  confondent,  et  il  éprouve  une  sorte 
d'.éjj^arement .  Jï/^. - 

11  signifie  pa^rticulicrement ,  Éprouver 
une  émotion ,  un  trouble  qui  fait  qu'on 
s'emt)arrasso,  qi^on  ne  sait  plus  que  dire, 
que  répondre.  ÏSorateur  s'est  troublé  au 
milieu  de  soa  discours,  et  n'a  pu  continuer. 
L'accusé  s]^i:t  troublé  dans  son  interroga^ 
ioire.  H  s'est  troublé  et  n'^M/u  répondre.  Il 
se  trouble  aisément.  On  ^fflfdans  un  sens 
•  analogue.  Sa  mémoire  se  iroublp^p 

Troublé,  ÉE.  part,  passé. 

TROUÉE.  8.  f.  Espace  vide,  ou  abatig 
fait  à  dessein,  qui  perce  tout  au  travers  d'un 
bois.  Les  troupes  défiièrent  par  ur^e  trouée. 
H  est  facile  de  faire  une  trouée  dans  ce. bois. 

Il  se  dit  également  d'Une  ouverture  faite 
dans  toute  l'épaisseur  d'une  haie.  ^Dans 
celte  haie,  il  y  a  une  Uroùée  jiar'  oii  nous- 
pourrons  aisément  passer. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'effet  du 

canon  qui  éclaircit  les  rangs  ennemis ,  ou 

d'une  charge  de  cavalerie  qui  les  renverse. 

^ .  La  cavalerie,  v£nant  à  charger,  fit  une  trouée 

'■  épouvantable. 

Il  se  dit  encore  de  L'ouverture  que  se 
fait  une  troupe  dans  une  ligne  ennemie,  en 
l'enfonçant  et  en  pénétrant  à  travers. 

TROUER.  V.  a.  Percer,  faire  un  trou. 
Trouer  une  planche  avec  le  vilebrequin.  Les 
voleurs  ont  troué  la  muraille.  Les  vers  ont 
troué  cet  habit.  On  l'emploie  quelquefois 
av4>c  le  pronom  personnel.  Votre  habit 
commence  a  se  trouer.  •   . 

Troué j  ée.  part,  passé.  Bas  troué.  Robe 
I     trouée.  .  '  )■<. 

.TROU-MADAME.  8.  m.  ESpéce  de  jeu 
auquel  on  joue  avec  de  petites  boules  or- 
dinairement d'ivoire,  qu'on  tâche"  de  pous- 
ser dans  des  ouvertures  en  forme  d'ar- 
cades, marquées  de  différents  chiffres. 
Jouer  au  trou-madame. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  do  machine 
ouverte  en  fornie  d'accades,  dans  lesqi^fèUes 
on  pousse  -.les  boules.  Placer  un  tr ou-^ma- 
dame  sur  un  billard.         " 

TROUPE,  s.  f.  Nombre  pl^s  ou  moins 
considérable  de  gens  assemblés.  Vne  troupe 

rde  paysans.  Une  troupe  d'archers.  Une 
trhupe  de  voieursx  II  ^  était  le  chef  de  la 
troupe.  Leur  troupe  grossissait.  Une  petite 
troupe.  Une  troupe  nombreuse.  On  le  dit 
quelquefois  Des  animaux,  dans  un  sens 
analogue.  Unejroupe  d'oies  sauvages. 

Troupe  de  comédiens,  se  dit  d*Un  nombre 
d'acteiirs,  associés  ^  ou  réunis  par  un  di- 
recteur, pour  jouer  la  comédie  en  public^ 
'    La  troupe  était  passable.  ;^ 

Aller  en  troupe,  marcher  en  troupe ^  se" dit 
Des  gens  qui  vont  ensemble  on  gfand  nom- 
^     bre.     Les  -  pèlerins    allaient    autrefois   en 
troupe'.    Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Les 
oies  sd^ages  vont  en  troupe. 

Aller  par  troupes,  marcher  par  troupes, 
*  ,En  formant  plusieurs  bandes  ou  troupes^ 
^    >ili«tinclc8.   Ils  ne  vont  pas  tous  ensemble  ^ 
ils  marchent  par  troupes  de  dix,  de  vingt. 

Troupe,  en  parlant  Des  gens  de  guerre, 
se  dit  d' Un  corps  île  cavalerie  ou  d'infan- 
.  terie.  Cet  officier  conduit  bien  sa  troupe , 
mène  bien  sa  troupe.  Il  marchait  en  tête  de 
sa  troupe ,  à  la  tête  de  sa  troupe.  Voilà  une 
belle  troupe.  • 


légères.  Troupes  à  pied.  Troupes  à  cheval. 
Lever  des  troupes.  Solder  des  troupes.  Trou-- 
pes  nationales.  Troupes  étrangères.  Rassem- 
bler, faire  avancer  des  troupes.  Retirer  ses 
troupes.  Un  corps  de  troupes.  Passer  les 
troupes  en  revue.  On  dit  souvent  au  singu- 
lier, La  troupe  de  ligne.  On  dit  de  même, 
surtout  parmi  le  peuple  *.  Voici  de  la  troupe 
qui  passe.  Il  y  a  bien  de  la  troupe  dans  cette 
ville.  Etc,^  *  -  ■    V 

Troupe*  ise  dit  quelquefois  collective- 
nient.  au  singulier,  Des  sous-officiers  et 
soldais,,  par  opposition  Aux  officiers.  Pour- 
voir au  logement  des  officiers,  et  au  caser- 
nement de  la  troupe.  Chevaux  d'ojjieiers,  et 
chevaux  dé  troupe.  Enfant  de  troupe. 

TROUPEAU,  s.  m.  Troupe  d'animaux 
domestiques  dé  même  espèce,  qui  sont  éle- 
vés et  nourris  dans  un  même  lieu.  Trou- 
peau  de  moutons,  de  brebis.  Troupeau  de- 
vaches.  Troupeau  de  cochons.  Troupeau  de 
tanï  de  têtes.  Le  berger  du  troupeau»  Il  avait 
un  beau  troupeau..  Les  troupeaux  parquent. 
De  riches '^troupeaux.  De  nombreux  trou- 
peaux. Garder  les  troupeaux.  Faire  paître 
les  troupeaux.  l.a  maladie  se  mit  4Anf  son 
troupeau. 

Par  extension ,  Troupeau  de  dindons , 
troupeau  d'oies,  Troupe  de  dindons  ou 
d'oies  que  l'on  mène  paître  aux  champs. - 

Troupeau,  employé  absolument,  se  dit' 
presque  toujours  d'.Un  troupeau  de  mou- 
tons ou  de  brebis.  Le  loup  est  venu  fai^e 
du  ravage  dans  son  troupeau. 
•    Fig.,  Le  troupeau  de  Jésus-Christ,  l'É- 
glise. •  .  ^:  -  :        • 

Fig.,  Le  troupeau  de  Vévêque,  du  curé, 
Le  peuple  de  sfon  diocèse ,  de  sa  paroisse; 
Le  bon  pasteurrdonne  sa  vie  pour  son  trou" 
peau.    ,  •    .     ■  ■.■■.,♦,..;■ 

Troupeau,  se  dit  quelquefois,  figurément 
et  par  mépris,  d'Une  troupe,  d'une  multi- 
tude d'hommep.  Un  troupeau  d'imbéciles, 
d'ignorants.  Le  servile  troupeau  des  tmita-> 
leurs.  ' 

'f^ROÙPlER.  s.  m.  Termi  populaire.  Sol- 
dat. &est  un  vieux  troupier. 

TROUSSE,  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble.  Trousse  de  linge 
mouillé  qu'on  rapporte  de  l'eau.  Trousse 
d'herbes.  Trousse  de  fourrage  vert.  Trousse 
de  chaume»  T%ousse  de  cordages.  Il  portait 
une  grosse  trousse  sur  la  croupe  de  son  che^ 
val. 

Trousse,  se  dit  aussi  d'Un  carquois.  Ti- 
rer  der  flèches  d'une  trousse.  Une  trousse 
d'ivoire»  Vider  urSf  trousse.  Èfuiser  une 
(rousfc.  Ce  sqjns  est  vieux» 

Trousse,  se  dit  encore  d'Une  sorte  d'éhii 
où  les  barbiers  mettent  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  faire  la  barbe  et  les  cheveux; 
et  id'Uné  sorte  de  portefeuille  dans  lequel 
les  chirurgiens  mettent  les  m»^ruments  dont 
ils  ^Àe  servent  pour  les  opérations  ordi- 
naires, v^ 

Trousses,  au  pluriel,  signifie.  Les  chaus- 
ses que  portaient  autrefois  les  pages.  Il 
venait  de  quitter  les  trousses.  Les  chevaliers 
de  l'Ordre  portaient  des  trousses  quand  ils 
.  avaient  leurs  habits  de  novices  t. 

Aux  TROUssËSi  loc.  prépositive  et  fami- 
lière. À  la  poursuite.  Il  est  aux  trousses  des 
ennemis ,  il  tes  poursuit  de  près.  Je  mettrai 
un  huissier  à  ses  trousses. 


^    Être  aux  trousses  de  quelqu'un,  ï^trc  t 
jours  à  sa  suite ,  ne  pas  le  quitter,  g^  g!' 
tend  de  vous  cet  homme-là,  qui  est  toino 
à  vos  trousses'/   Quand  finira-t-il  d'/^rr^ 
mes  traué$es?  ,  ' 

EN  'PRQU^î^E.  loc.  adv.   On  le  dil  on  par 
lant  D'ùi^e  t)er8onne  qui  est  sur  la  crom, 
d'un  cheval,  derrière  un  cavalier  qui  ,'si 
en  selle.  Mettre  une  femme  en  trousse  der, 
rière  soi.  On  dit  plus  ordinairemem    En 
croupe.  > 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  valises 
des  paquets  qu'un  cavalier  porte  denicrc 
lui  sur  son  cheval.   ,, 

TROUSSEAU.  B.  m.  Petite  trousse,  il 
n'est  guère  usité,  en  ce  sens,  que  clansc(< 
locutions,  dont  la  seconde  a  Vieilli,  l,i 
trousseau  de  clefs,  un  trousseau  de  IJèchca. 

Il  se  dit  aussi  Des  hardis,  des  habits,  du 
linge,  et  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  lille 
lorsqu'on  la  marie  ou  qu'elle  se  fait  reli- 
gieuse.' Cette  mère  songe  de  bonne  heure  « 
faire  le  trousseau  de  sa  fille.  Son  Irousseau 
est  tout  prêt.  Elle  a  un  beoku  trousseau. 
'  Il  se. dit  également,  'dans  les  collèges, 
dans  les  maisons  d'éducation,  etc.,  les 
bardes ,  habits ,  linge  et*  autres  eff^s  que 
doit  apporter  un  élève ,  ou  qu'on  lui  four- 
nit, lorsqu'il  entre.  Le  trousseau  se  compoa 
de  tels  et  tels  objets.  Son  trousseau  n'csi  pas 
coniplet, 

TROUSSE-ÉTRIERS.  s.  m.  Voyez  Por-* 

TE-ÉTRIERS.  .        .     - 

■  TROUSSE-qALANT.  S.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie violente'.qui  amène  fréquomnicnl  une 
mort  prompte,  et  qu'on  appelle  plus  odH- 
naircment  aujourd'hui  Choléra-morbusj,  Il 
.est  familier.         v  V; 

-    TROUSSE-PÈTE;-  s.  f.  Terme  populaire 
de  mépris,  qui  se  dit  en  parlant  dUncpc-' 
tite 'fille.  Taisezrv.ous,  trousse-pète. 

TROUSSE-QUEUE.    S.    m.    Morceau  de  ^ 
cuir,  de  toile,  etc.,  garni  de  boucle«,  dans 
lequel  on  fait  passer  le  haut  de  la  queue 
d'un  cheval,  en  retroussant  le  reste.  Mcun 
tm  troussè-queue  à  un  cheval. 

.  TROUSSEQUfîr.  s.  m.  Pièce  de  bois  cin- 
trée qui  s'élève  sur  le  derrière  d'une  selle,. 
comme  les  arçons  §ur  le  devant.  Une  sclU 
à  troussequin  est  plus  commode  qu'une  sdk 
rase.  v  "^ 

'  TROUSSER.  V.'  ^.  Replier,  relever.  Il  se 
dit  ordinairement  en  parlant  Des  vête- 
ments qu'on  a  sur  soi.  Troufwr  «<*  ^^bf, 
son  manteau  ^se  s  jupes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes; 
et  signifie,  Trousser  leur  vêtement.  Trow^ 
sex  cet  erCfant,  afin  qu'il  marche  mieux.  On 
l'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 
sonnek  Trousses -votts,  de  peur"  de  vous 
crotter.  *   ' 

Fam.,  Trousser  une  femme.  Lui  levQÇ  les 
Jupes.  Il  s'emploie  figurément  dans  un  sens 
obscène.      "     • 

Fig.  et  fam. ,  Trousser  bagage ,  V0^ 
brusquement,  déloger  brusquement.  Comm 
il  apprit  qu'on  le  cherchait,  il  troussahim 
vite  bagage.  ^ 

En  termes  de  Cuisine,  Trousser  une  lo- 
laille^  Rapprocher  du  corps  les  ailes  e(  les 
cuisses ,  la  préparer  pour  la  mettre  à  lîi 
broche.  ^ 

Fig.  et  pop.,  Trousser  quelqu'un  enhalk' 
L'enlever.  Le  lieutenant  de  gendarmerie  U 
troussé  en  ntalle.  Si  une  fois  on  le  troiue, 
il  sera  troussé  en  malld  II  est.  Vieux. 

Fig.  et  fam..  Trousser  une  affaire^  Lex- 
^sédier  précipitamment. 
W  Fig.   et  fam. ,   Une  maladie   violente  a 


imssé-  cet  homme  en  deux  jours ,  T 
«dit  mourir  en  deux  jours,         ^ 

TBOUSSÈ,  KE.  part,  passé. 

j;i(T.  et  fam» ,  C'est  un  petit  homm 
irons'sé,  se  dit  D'un  petit  homme  bic 
bien  proportionné.  C'est  un  cheva 
trnussé.  C'est  un  cheval  bien  fait,  bie 
et  un  peu  ramasse.  * 

•  Ki«r.  et  fam.,  Une  petite  maison  bien 
sée,°Vnc  jolie  petite  maison.  Un  c 
ment  bien  troussé,  Un  complimen 
tourné.  On  dit  de  mcrne.  Un  petit  din 

troussé.  ,  .  , 

Fil?,  et  fam.,  Cela- est  troussé  à  la 
Cela  "est  fort  mal  arrangé. 

TROUSSIS.  s.  m.  Pli  qu'on  fait 
Tobc ,  à  une  Jupe ,  etc. ,  povir  la  rac( 
et  pour  r.empécher  de  traîner.  Fa 
trôussis  à  une  jupe.  ' 

TUOUVABLE.  adj.  des  deux  genr 
peut  être  trouvé.  Si  cela  est  trouvabl 
trouverai, 

TROUVAILLE.  S.  f.  CHose  trouvé 
reusement.  C'est  une  bonne  trouva 
est  familier.    . 

Faire  une  trouvaille,  Rencontrer  h 
scincnt  quelque  chose  par  hasard. 

TROUVER.  V.  a.  Rencontrer  qu< 
ou  quelque  chose-,  soit  qu'on  le  cl 
soit  qu'on  na  le  cherche  pas.  Il  le 
dans  le  chemin.  Je  lai  trouvé  à  te 
vous  trouve  à  "propos.  J'ai  passé  vti 
*chez  vous  sans  vous  trouver»  Il  a  tn 
ircsfyr  ^eh  faisant  creuser  un  fossié.  Il 
cherché  ce  papier  qu' fl  l'a  trouvé.  Jl  li 
sous  s{i  main. 

Alkr  trouver,,  venir  trouver  que 
L'aller  voir,  venir  lui  parler. 

Prov.  et  fig.,  It  a  trouvé  à  qui  pc 
a  trottvé  de  l'opposittbn,  de  fe  résis 
ce  qi^il  prétendait. 

Prov.  et  fig..  Il  ck  trouvé  son  maîi 
eu  affaire  à  quelqu'un  de  plus  fort, 
habile,  de  plus  fin  que  lui.         » 

Prov.  et  fig. ,  Trouver  quelqû'ur 
chemin,  sur  son  chemin,  Être  travers 
dans  ses  desseins.     {  -     ? 

Prov;*et  fig..  Il  croit  avoir  troui 
du  nid,  se.dTit  par  plaisanterie  iVun 
qui  croit  mo}  à  propos  avoir  fait  ^ 
découverte  importante ,  quelque  re 
très  heureuse  pour  lui^ 

Provi ,  Cela  ne  se  trouve  pas  soi 

û'un^cheval.  Cela  ne  se  trouve  pa 

.jwoni:  41  lui  fàut  encore  vingt  mil 

pour  payer  ses  dettes  ;  cela  ne  se  tr 

sous  le  pas  d'un  chévdl.  " 

TRpuvER ,  signifie  quelquefois,  4 
drc.  On  le  trouva  prêt  %  s* évade 
trouva  limant  les  barreaux  de  sa  pi 
caîadant  les  tnuts  du  jardin.  On  l 
en  ték-yà-téte.  J'ai  trouvé  un  vole 
dans  miiihambre.  Qn  le  trouve  to^ 
faute,  :'  ^    ■ 

Trouver,  se  ilit  aussi  Pîjir  rapp 
tat  où  est  une  personne  ou  une 
moment  où  on  la  voit,  où  on  !'( 
*^ti  on  s'en  occupe,  etc.  Je  l'ai  tr 
iadc  et  dénué  de  tout.  On  le  trox 
dans  son  lit.  N^ous  avons  trouvé  l 
loute  délabrée.  Vous  trouverez  sei^ 
^ien  embrouillées.  Je  l'ai  laissd 
^'av,ais  trouvé.  , Vous  le  trouverez 
indiHgent.         .\* 

Trouver  ,  se  ait  figurément  c 
I>c  certaines  choses  qui  arriver 
présentent ,  qui  se  montrent ,  qi 
contre.  Il  a  trouvé  la  mort  dans  la 
^^  trouve  de  la  douceur,  des  consola 
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ifoussé-  cet  homme  en  deux  jours ,  Elle  l'a 
(aitmoiirir  en  deux  jours,   ;      ^ 
.  Tnoussè,  KK.  part,  passe.  -• 

irijr.  et  fani» ,  Cest  un  petit  homme  bien 
troussé ,  se  dit  D'un  petit  homme  bien  (ait, 
bien  proportionné.  C'est  un  cheval  bien 
troussé,  C'est  un  cheval  bien  fait,  bien  pris, 
ot  iinpcn  ramasse.  ^ 

I.'i'r.  ctfam.,  Une  petite  maison  bien  trnuS' 
sée  :  Vna  joUo  petite  maison.  Un  co^mpli- 
ment  bien  troussé ,  Un  compliment  bien 
tourne.  On  dit  de  môme,  Un  petit  dincr  bien- 
troussé. 

r'vj;.  et  fam.,  Cela- est  trouasé  à  la  diable, 
Cela  est  fort  mal  arrangé. 

TROUSSIS.  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une 
fQ])C ,  à  une  jupe ,  etc. ,  pour  la  raccourcir 
et  pour  r.empéchcr  de  traîner.  Faire  un 
trôussis  à  une  jupe. 

TUOUVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  trouve.  Si  cela  est  trouvable,  je  te 
trouverai, 

TROUVAILLE.  S.  f.  CHose  trouvée  heu- 
reusement. C'est  une  bonne  trouvaille.  11 
est  familier.    . 

Faire  une  trouvante,  Rencontrer  heureu- 
sement quelque  chose  par  hasard. 

TROUVER.  V.  a.  Rencontrer  quelqu'un 
ou  quelque  chose-,  soit  qu'on  le  cherche , 
soit  qu'on  na  le  cherche  pas.  Il  le  trouva 
dans  le  chemin.  Je  lai  trouvé  à  table.  Je 
roiiç  trouve  à  j^ropos.  J'ai  passé  vingt  fois 
*f/if:  vous  sans  vous  trouver.  Il  a  trouvé  un 
trésor  ^eh  faisant  creuser  ufi  fossji.  Il  a  tant 
cherché  ce  papier  qu'il  l'a  trouvé.  Jl  le  tfouva 
sous  sa  main.  '  *    . 

Aller  trouver,,  venir  trouver  quelqu'un. 
L'aller  voir,  venir  lui  parler. 

Prov.  et  ilg.,  It  a  trouvé  à  qui  parler,  l\ 
a  troièvé  de  l'oppositfcn,  de  ^.résistance  à 
ce  rnV il  prétendait.  " 

ppov.  etfig..  Il  ck  trouvé  son  maître,  Il  a 
eu  affaire  à  quelqu'un  de  plus  fort,  de  plujs 
habile,  de  plus  fin  que  lui.        '  v      .' 

Prôv.  et  fig. ,  Trouver  quelqu'un  en  son 
chemin,  sur  son  chemin,  Être  traversé  par  lui 
dans  ses  desseins.     -'  -     •:* 

Pi:ov;*et  fig.,  Il  croit  avoir  trouvé  la  pie 
au  nid,  se.dTit  par  plaisanterie  iVun  honfime 
qui  croit  ma^  à  propos  avoir  fait  quelque 
(iccouverte  importante ,  quelque  rencontre 
très  heureuse  pour  lui^ 

Prov.,  Cela  ne  se  trouve  pas  sous  le  pas 

d'un, cheval,  Cela  ne  se  trouve  pas  facile- 

,mcï\i:  41  lui  faut  encore  vingt  mille  francs 

pour  payer  ses  dettes  ;  cela  ne  se  trouve^  pas 

sous  le  pas  d'un  chévdl,  ■   -  ■     ''  " 

TRpuvER ,  signifie  quelquefois,  Surpren- 
dre, On  le  trouva  prêt  à  s'évader^  On  le 
trouva  limant  les  barreaux  de  sa  prison,  es- 
cntadant  les  muts  du  jardin.  On  les  trouva 
en  ték^^tête.  J'ai  trouvé  un  voleur  cach^ 
dans  mi'hhamhre.  Qn  le  trouve  toMJours  en 
aute,  ..'  '        • 

Trouver,  se  ilit  aussi  P^r  rapport  à^  l'é- 
tat où  est  une  personne  ou  une  chose  au 
inoment  où  on  la  voit,  où  on  l'examine, 

"^û  on  s'en  occupe,  etc.  Je  l'ai  troupe  ma^ 
i'ide  et  dénué  de  tout.  On  le  trouva  mort 
(l'ins  son  lit.  Nous  avons  trouvé  la  maison 
tonte  délabrée.  Vous  trouverez  ses  affaires 
^jen  embrouillées.  Je  l'ai  laisst}  tel  que  je 
^av,aîs  trouvé... Vous  le  trouvères  toujours 

..  iridiHgent.         :.^* 

Trouver,  se  ait  figurément  en  parlant 
îic  certaines  choseâ  qui  arrivent ,  qui  se 
présentent ,  qui  se  montrent ,  qu'on  ren- 
contre./i  a  trouvé  la  mort  dans  iw  combats. 

,  '^  trouve  de  la  douceur,  des  consolations  dans 
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votre  amitié.  Il  trouve  du  plaisir  à  contra^ 
rier  les  ^x^iitrcs.  Il  doit  s'attendre  à  trouver 
bien  des  obstacles ,  bien,  des  difficultés  dans 
cette  entreprise.  II. a  trouvé  un  beau  coup  à 
f({ir&.  On  le  dit  dans  un  sens  iahalo;,'uc  en 
pîlrlant  Dcspersannos.  On  trouve  des  hommes 
de  toutes -les  opijiions,  de  tous  les  caractères. 
Sa  conduite  a  trouve  des  censeurs,  des  ap- 
probateurs. Il  trouva  de  nombreux  amis. 
Vous  trouverez  en  lui  un  juge  sévère,  un  ami 
tendre  et  dévoué..  Trouver  des  protecteurs , 
un  appui.  *  : 

Trouver grdcc  aux  yeux  de  quelqu'un,<le' 
vaut  lès  yeux  de  quelqu'un,  devant  quel- 
qu'un. Lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance. 
Ces  phrases,  qui  supposent  une  grande  in- 
fériorité d'une  personne  à  l'égard  d'une 
autre,  ne  sont  employées  que  dans  le  style 
soutenu.  ' 

Trouver  son  compte  à  quelque  chose,  Y 
trouver  son  avantage.  Cette  vxarcjiande  est 
accommodante ,  affable;  elle  y^  trouve  son 
compte.  — 

Trouvkr,  se  dit  aussi  on  parlant  De  ce 
qu'on  découvre  où  tic  ce  qu'on  invente  par 
le  moyen  de  l'étude  mi  de  la  méditation. 
Ce  médecin  a  trouvé  un  bon  remède.  Il  a 
trouvé  le  jsecret  dun  enduit  iMperméable. 
Trouver  un  moyen,  un  expédient.  Trouver 
la  solution  d'un  problème.  Trouver  le  moj, 
d'une  énigme.  Trouver  une  rime,  un  mfd 
qu'on  cherchait..  Il  a  trouvé  unbcdu  sujet 
de  pnème.  Il  a  trouvé  l'art  de  concitier  les 
esprits. 

Fam.  et  par  manière  de  rcprochç.  Ou 
Idvez-vous  trouvé  cf/a?  Qu'est-ce  quLvous 
fait  imaginer  une  chose  pareille? 

Trouver  ,  signifie  aussi ,  Estimer,  jiigcr 
par  l'esprit  ou  par  les  sens.  Je  trouve  ces 
vers  fort  beaux,  fort  mauvais.  Je irouvc'*cet 
horrune  fort  laid,  cette  femme  fort  belle.  Je 
trouve  que  cet  homme  est  aimable ,  est  en- 
nuyeux. Je  le  trouve  heureux  de  s',en  être  si 
:bi€n  tiré.  Je  vous  troute  plaisant  de  m' oser 
fl^re  une  pareille  chose.  Son  avocat  n'a  pas 
trouvé  sa  causé  bonne.  Je  trouve  cette  odeur 
trop  forte,  cette  couleur  trop  vive.  J^  trouve 
cela bon.JjétroUve  que  cela  est  bon.  Je  trouve 
cette  soiipe  bonjie ,  ce  ragoât  dëtesiable.  Ce 
malade  ne  trouve  rien  de  bon.  \- 

Fig.  et  fam.,  Trouver  le  temps  long,  S'en- 
nuyer. 

Trouver  bon,  trouver  mauvais  que  que]>- 
qu'un  fasse  une  c/tose,  Approuver,  désap- 
prouver, consentir,  ne  pas  consentir  qu'il 
la  fasse.  Je  ^trouve  bon  que  vous.alliex  le 
voir.  Je  trouve  mauvais  que  vous  ayes  fait 
cette  démarche.  Je  ne  trouve  pas  bon  qu'il 
vous  .voie  si  souvent.  Je  ne  trouve  pas  mau^ 
vais  qu'il  vous  fréquente.  Trouvez  bon  que 
je  xeviénne  vous  voir.  Je  reviendrai,  si  vous 
le  trouvez  bon.    >. 

Trouver  à.  Trouver  le  moyen,  l'occasion 
de.  Cet  avoué  trouve  enfin  à  se  défaire  de 
son  étude.  Cette  jeune  personne  doit  trouver 
à  s'établir  avantageusement.  Il  est  difficile 
aujourd'hui  de  trouver  à  faire  un  emprunt. 
J'ai  trouvé,  par  hasard ,  à  compléter  cet  ou- 
vragCi  ., . 

'Trouver  à  redire.  Trouver  quelque  dé- 
faut, quelque  sujet  de  blâme.  Il  trouve  à 
redire  à  tout  ce  qu'on  dit,  à  tout  ce  qu'on 
fait.  Je  n'y  trouve  rien  à  redire. 

Trouver  à  dire ,  s'emploie  quelquefois 
dans  la  même  acception.  Que  trouvez-vous 
à  dire  au  parti  qu'il  a  pris?  Cette  locution 
signifiait  souvent  autrefois,'  S'apercevoir 
de  l'absence  d'une  personne,  du  manque 
de  quelque  chose.  On  vous  a  trouvé  à  dire 


dans  cette   réunion.  Jiavais  '.nis  cent  Jouis 
dans  cette  bourse,  j'en  trouve  cinq  à  dire». 

TROUVER;  signifie  également,,  Remar- 
quer, reconnaître  on  quelqu'un  ou  en  (|uol-  ' 
que  chrfse  une  modification,  une  qualité 
bonne  ou  mauvaise  ;  et  alors  on  l'emploie 
toujours  avec  un  complément  indirect.  Je 
vous  trouve  bon  visage.  Je  lui  ai  trouvé  un 
peu  de  fièvre.  Je  lui  irouve  de  l'esprit,  de  la 
douceur.  Je  ne  Irouve  qu'un  défaut  à  cette 
personne ,  à  cet  ouvrage.  Je  lui  trouve  un 
peu  trop  d* amour-propre*  Je  trouve  en  lui 
de  la  bonté,  de  <la  franchise.  Il  se  trouve  du 
talent,  du  mérite. 

Trouver  ,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses,  et  signi- 
fie. Se  rencontrer  quelque  part,  ou  Se  ren- 
dre en  un  lieu*^  y  être.  Nous  nous  sommes 
trouvés  nez  à  nez  à  la  promenade.  Je  ma  • 
suis  trouvé  hier  avec  lui  chez  un  tel.  Je^^ne 
trouverai    chez   vous   à  telle   heure.    Nous 
croyions  passer  la   soirée  en  famille  chez 
lui ,  et  il  s'y  trouva  quantité  de  monde.  Il  ' 
s'est  trouvé  à  cette  bataille.  On  le  dit  éga- 
lement Des  choses,  en  parlant  Du  lieu  où  . 
elles  sont ,  de  l'endroit  où  l'on  peut  se  les 
procurer.   Son  livre  se   trouve  citez  tel  li- 
braire. Cet  ouvrage  ne  se  trouve  plus  nulle 
part ,  ne  se  trouve  plus.  . 

ImperHonnell. ,  H  se  trouva  un  homme 
assez  hardi  ponr  lui  dire  la  vérité ,  11  y  eut 
un  honïme ,  etc.  Il  se  trouva  que ,  11  arriva 
que,  onreconnut  que.  Lorsque  nous  croyions  - 
finir  cette  affaire ,  il  se  trouva  qu'on  y  mit 
de  nouveaux  obstacles.  Tout  bien  calculé, 
il  se'  trouva  qu'il  était  redevable  de  mille 
étus.  ,  ' 

Trouver  ,  avec  le  pronom  personnel,  so  \ 
dit  encore  figurément  "Far  rapport  k  l'état, 
à  la  situation  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Se  trouver  en  danger,  dans  l'embar^ 
ras,  dans  le  besoin.  Se  trouver  emb'arrasst^. 
Se  trouver  sctns  défense.  Il  se  trouve  dqns  la 
sitt^ation  la  plus  heureuse.  Il  se- trouve  dans  . 
une  alternative  fâcheuse.  Il  se  trouve  être  le 
dernier.  La  maison  se  trouvait  vide.  La  riou- 
vetle  sff  trouva  fausse.  Son  départ  se  trouva 
retardé: \,  ^     .    '  ■ 

Il  signifie  aussî,  Estitiier,  juger,  sentir 
qu'on  est. dans  telle  situation,  qu'on  jouit 
^e  tel  avantage ,  qu'on-  éprouve  tel  incon- 
vénient. Après  avoir  usé  de  ce  remède,  il  se 
trouva  tout  autre.  Il  se  trouve  heureux.  Il  se 
trouve  malheureux.  Il  se  trouve  aimable. 
Elle  se  trouve  belle. 

Se.  trouver  bien.  Éprouver  du  bien-être. 
Le  malade  se  trouve  bien;  Use  trouve  mieux. 
Il  signifie  aussi.  Être  satisfait  de  sa  posi- 
tion: Cet  homme  se  trouve  bien  partout.  On 
dit  dans  un  sens  contraire.  Se  trouver  mal, 

Str  trouver  mal,  signifie,  ,danâ  une  accep- 
tion moins  étendue, «Tomber  en  faiblesse, 
en  défaillance.  Il  se  trouve  m(il  toutes  les 
foPs  qu'on  le  saigfie.   • 

Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose.  Avoir  sujet  d'être  content  do  quel- 
qu'un, de  quelque  chose.  Je  me  trouve  bien 
de  tel  régimi,  de  cet  appartement,  dé  ce  do- 
mestique. Suives  ce  conseil ,  vous  vous  en 
trouverez  bien^,  • 

TftouvÉ,  ÉE.  part,  passé. 

Un  enfant  trouvé ,  Un  enfant  qui  a  ('(é 
expoisé.C'eje  un  enfant  trouvé.  L'hospice  des 
enfants  trouvés,  ou  Les  Enfants  trouvés. 
^   Un  mot,  une  expression  trouvée,  Une  ex- 
pression neuve  et  heureuse.  ^ 

TROUVÈRE,  s.  m.  Nom  qn'.oh  donnait 
aux  poètes  de  la  langue  d'oil,  du  XI°  au 
XI  V°  siècle.  Toutes  les  provinces  de  la  France, 
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au  nord  de  la  Loire,  eurent  leurs  trouvères. 
Ou  a  dit  aussi,  Trouveur. 

^TBOUVEUR.  s.  m.  Celui  qui  trouva,  qui 
invente.  Il  est  peu  usité.  Il  s'est  dit  quel- 
quefois pour  Trouvère, 
^    Ils'emploicausîjiadjectivement.  Unesprit 
trouveur.  .         - 

^     •  ■.   I 

.  .  I  TRU  ■ 

I  .  -'-         ■ 

TRUAND,  AND^.  S.  Vaurien,  vagabond, 
qui  mendie  par  fainéantise.  Cet  homme  est 
un  truand,  uio  vrai  truand.  C'est  une  grosse 
truande.  Il  est  populaire  et  peu  usité. 

TRUANPAILLE;.  s.  f.  coll.  Ceuxqui  truan- 
dcut.  Ce  n'est  que  de  la  truandaille.  Il  est 
PQpulaire  et  peu  usité,  m, 

TRUAXDER.  V.  n.  Gueuscf,  mendier^  Il 
est  populaire  et  peu  usité. 
.*!     TRUANDKRIE.  S.   f.  La  profession  de 
r  truand,  de  mendiant  vagabond.  Il  est  po- 
pulaire et  peu  usité, 

TRUOLl!:.  s.  f.  Voyez  TROUBLE,  çubstan- 
in  féminin.  ,      ..  ,  , 

TRUC  ou  TRUCK.  •.  m.  Terme  emprunté 
de  l'anglais.  Platc-formo  montée  sur  des 
roues,  sut*  laquelle  on  élève,  au  moyen  d'un 
inéc»anisme,  des  voitures,  dos  bagages,  et 
loule  sorte  d'objets  pesants,* afin  de  les 
transporter  ailleurs. 

Truc,  se  dit,  au  Théâtre,  de  Certains 
moyens  mécaniques  employés  poucjwtfu- 
voir  les  décors,  j)our  opérer  les  change- 
ments à  vue. 

Truc,  est- aussi  un  terme*  populaire  et 
figuré  qui  signifie,  Une  manière  de  faire 
habile,  expéditive.  On  l'emploie  le  plus  sou- 
vent dans  un  sens  défavorable. 

TRUCIIEMÂN  ou  TRUCHEMEmr.  8.  m. 
Interprète,  celui  qui  explique  à  deux  pcr- 
'  souncs  qui  parlent  deux  langues  dlfféren- 
tes,  ce  qu'elles  se  disent  T^ne  à  l'autre*  //»: 
bile  trui^keman.  C'est  le  tr^cheman  des  am- 
bassadeurs français  qui  vont  en  ce  pays-là. 
S'expliquer  par  un  truchement,  par  truche- 
ment. H  n\a  pas  besoin  de  truche(ment,  il 
sait  la  langue  du  pays.  Ce  sont  ses  truche- 
ments.        ' 

Il  se  dit  figurcment  d'Une  personne  qui 
parle  h  la  place  d'une  autre>  qui  explique 
les  intentions  d'une  autre.  Cet  homnie  bé- 
gaye si  fort,  qu'il  aurait  besoin  de  truche- 
vient.  Il  ^arle  d'une  manière  assez  intelli- 
gible, il  ne  lui  faut  point  de  ttuchemeht. 
Cela  s'entend  bien  sans  truchement. 

TRUCIIER.  V.  n.  Mendier,  par  fainéan- 
tise. Il  est  populaire  et  vieux. 

TRUCllEUa,  EUSÈ. S.  Celui, cellequi tru- 
che,  qui  mendie.  Il  est  populaire  et  vieux. 

TRUELLE.  P.  f.  Outil,  instrument  dont 
les  maçons  se  servent  pour  employer  le 
plâtre  ou  le  mortier  :  il  est  formé  d'une 
lame  triangulaire  de  fer  ou  de  cuivï;e  poli, 
dont  le  manche  recourbé  est  garni  d'une 
poignée  de  bois.  Apportez  Vauge  et  la  truelîe. 
Se  servir  de  la  truellç.^ndjuire  avec  la  truelle. 

Fam.,  -Aimer  la  truelle,  Aimer  à  faire  bà- 
tir.  •• 

TuuKM.E,  se  dit  aussi  d'Un  instrument 
d'ar^'enl ,  à  peu  près  de  la  môme  forme, 
avec  1e(|iicl  on  découpe  et  on  sert  le  pois- 
son Il  table.  '"  ' 

TRUELLftE.  s.  f.  La  quantité  de  plâtre 
ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE.  S.  f.  Corps  végétal,  de  la  fa- 
mille des  Champignons,  très  savoureux  et 
très  odoriférant,  qui  se  trouve  dans  la  terre 
en  petites  masses  charnues,  et  gui  n'a  ni 
tiges,  ni  feuilles,  ni  fleurs,  ni  racines  ap- 


TROUVEUR  —^  TU      . 

parentes.  Truffe  marbrée.  Truffe  blanche. 
Grosse  truffe.  Truffes  sèches.  Ces  truffes  ne 
sont  pas  encore  mares.  Les  truffes  de  Pié- 
mont sentent  l'ail.  Les  truffes  de  Périgord  sont 
les  plus  estilnées .  Une  dinde  aux  truffes,  far- 
cie de  truffes.  Sauce  aux  truffes.  Saucisse  aux 
truffes. 

TRUFFER.  V.  a,.  Garnir  de  truffes.  Truf- 
fer une  dinde. 

Truffé,  KE.  part,  passé.  Chapon  truffé. 
Dinde  truffée.  Saucisses  truffées. 

TRUFFIÈRE,  s.  f.  Terrain  dans  lequel 
on  t^ouvo  des  ti*uffes« 

.TRUIE,  s.  f.  La  femelle  du  porc.  Grande 
truie.  Truie  grasse.  Une  truie  pleine. 

TRUISME,  s.m.  Terme  emprunté  de  l'an- 
glais. Il  se  dit  d'Une  vérité  banale,  trop 
évidente,  et  qu'jl  est  ridicule  de;  vouloir 
démontrer  ou  même  d'éhàncer.  ^      . 

TRUITE,  s.  f.  Poissop  caractérisé  par  des 
dents  crochues  et  par  uqe  petite  nageoire 
sans  rayons  sur  l'arrière  d^  dos  :  il  se  trouve 
ordinairement  dans  les  eaux  vives  et  dans 
les  lacs.  La  truite  est  un  poisson  fort  déli- 
cat. Grande  truite.  Truite  grasse. 

Truite  saumonée,  Tririte  qui  tient  du  goût 
et  de  la  couleur  du  saumon. 

^TRUITE,  ÉE.  adj.  Marqueté  do  petites 
taches  rougeâtres  comm'e  une  truite,  il  n'est 
.  ^lère  usité  qu'en  parlant  De  certains  che- 
vaux, de  certains  chiens  donVlè^ppil  est 
marqueté  de  la  sortç.  Cheval  alezan  truite, 
bai  truite.  Chien  truite. 

Porcelaine  tfuitée.  Porcelaine  dont  la  cou- 
verte est  fendillée, afip  que  les  couleurs  qu'on 
y  applique  pénètrent  dans  les  fentes. 

En  Métal.,  Fonte  (ru »(^e,.P'onte  tachetée 
de  blanc  et  de  gris.  '"^^ 

Tr'ullis.4TIOX.  s.  f.  T.  d'Archit.  Tra- 
vail de  diverses  sortes  d'enduits  ou  de  cré- 
pis, qu'on  fait  avec  la  truelle.  .  4^ 
.  mUMEAU.  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit 
de  L/cspace  d'un  mur  entre  dpux  fenêtres. 
Les  trumeaux  de  ce  bâtiment  sont  trop  étroits. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  parquet  de  glace  qui 
occupe  l'espace  du  mur  entre  deux  fenê- 
tres, dans  l'intérieur  d'un  appartement,  ou 
qui  est  placé  au-dessus  d'une  cheminée. 

TRUMEAU,  s.  m.  T.  de  Boucher.  Le  jar- 
ret d'un  bœuf,  la  partie. d'au-dessus  de  là 
jointure  du  genou  d'un  bœuf,  lorsqu'elle  est 
coupée  pour  être  mangée. 
"■..•.  "  ■  '  ' 

"■'/TSA  ■•■ 

TSAR.  S.  m.  Nom  qu'on  donne  au  sou- 
verain de  la  Russie.  On  dit  aussi,  Czar  : 
voyez  ce  mot:   *      •  ^  * 

TSARIENNE ,  TSARINE ,  TSAROWITZ. 

Voyez  CZARIENNE,  CZARINE,  CZ.VUOWITZ. 


lui  anru>ncer?  Toi,  c*e6M.'d\ro,  t^  ^^ 
chargé  de,  etc.  :  dans  cet  oxcniplo,  ii  ^^J 
sujet.  Qui  a-t-on  voulu  désignera  Tm^  cVu. 
à-dire,  On  a  voulu  tp  désigner  :  da^js  cet 
exemple,  il  est  régime  direct.  ^ 

Il  s'emploie  quelquefois  patr  opposiiiond 
réduplicatioij,  soit  co|fnmc  sujet,  soit  connue 
régime.  Toi,  tu  oserc^is  lé  défier  î  Que  repoli, 
dras-tu  à  cela,  loi  qui...  Toi,  tu  soiuièni' 
telle  opinion,  et  lui  telle  autre.  Voudraix-je 
t'affliger,  toi  que  j'i^ime  tant  ! 

Elliptiq.,  Toi,  m^  trahir!  faire  une  bas. 
sesse,  toi!  etc.,  Serâis-tu  capable  do  me  tra-' 
htr,  défaire  une  bÉ^sseâsc,  etc.?  ou  ijien,  As- 
tu  pu  me  trahir,  faire  une  bassesse,  etc.? 

Toi,  s'emploie  4c  même  par-opposHio^ 
avec  un  nom  ou  un  autre  pronom.  Toi  et 
moi  nous  avons  fait  ce  que  nous  devions. 
J'ai  apprit  que  toi  et  lui,  que  toi  et  ton 
frère  vous  partiez  bientôt.  Il  veut  vous  voir, 
toi  et  ta  sœur.  ^  .  • 

Toi,  se  construit  encore  avec  les  pro- 
noms Ce  et  //,  dflans  les  phrases  suivante; 
et4iutres  semblables  :  C'est  toi  qui  l'as  fait. 
Ce  ne  peut  être  que  toi.  Si  c'était  toi  quijim- 
ses  fait  cela.  C'est  de  toi  qu'il  s'agit,  c'est  à 
toi  qu'il  veut  parler.  Il,  n'y  a  (fiie>toi  qui 
puisses  le  faire*  ^     . 

Après  une  préposition,  il  n'y  a  que  le  pro- 
nom Toi  qui  puisse  exprimer  la  seconde 
personne  du  singulier.  On  à  parlé  de  toi. 
Je  pensais  à  toi.\je  viens  de  chez  toi*  Je  pnr-^ 
tirai  avet  toi,  sans  toi,  avant  toi,  aprûs  toi. 
Je  compte  sur  toi,  Il  est  fort  irrité  contre 
toi:  Cela  est  pour  toi.  ^ 

Il  en  est  de  même  après  une  conjonc- 
tion. Ta  sœur  eï  tx>i.  Ta  sœur  ou  't()i.(ïu,i 


■* 


TU 


TU,  TOI,  TEi  pronoms , de  la  seconde 
personne.  Ils  sont  des  deux  génrjps,  mais 
seulement  du  nombre  singulier;  et  ils  ne 
diffèrent  entre  eux  que  par  la  place  qui  leur 
est  assignée  dans  le  discours. 

Tu,  ne  peut  jamais  être  que  le  sujet  de 
la  proposition  ;  et  il  ne  peut  être  séparé  du 
verbe  qiie  par  un  autre  pronom  personnel, 
ou  par  une  de  ces  particules,  Ne,  en,  y.  Tu 
es  heureux.  Tu  me  parleras.  Tu  t'en  repen- 
tiras. Tu  en  apprcndr  !s  r/c.v  nouvelles.  Tu  y 
étais.  Ira$-tuy  Ne  fvras-tu  rien? 

Toi,  employé  seul  comme  réponse,  peut 
être  sujet  ou  régime  direct,  ci  tenir  lieu 
d'une  phrase  entière.  Qui  sera  xhargé  de  le 


que  toi.  Je  n'aime  que  On. 
.  Ntil  autre  que  toi.  Silm 


/ 


frère  aussi  bien 
Personne  que  ,(otl 
frère  ni  toi. 

On  emploie  égjalcmcnt  ce  même  pronom, 
comme  régime  direct  ou  indirect,  après  la 
seconde  personne  de  l'impératif,  en  l'y  joi- 
gnant par  un  tiret.  T(tis-(oi.  RctireAoi.  Gar- 
de-toi d'y  toucher.  Fais-toi  soldai,  yais-tni 
justice.  Fais-toi  instruire.  Laisse-toi  con- 
duire. Fais-toi  rendre  ton  araent. 

.Lorsqu'il  se  trouve  ainsi^ après  la  se- 


conde personne 
suivi  de  l'une  d 


de  l'impératif,  et  qu'il  est 
a  particules  en  ou  y,  011 
élide  toujoiu-s  lai  diphtongue  01.  Va-t'en. 
Garde-t'en  bien.  Fais-t'en  donner  la  moitii\ 
Mets-t'y.  Jette-t'u.  Il  ne  serait  pas  incor- 

,rect  de  dire,  Meïs-y-toi,  jeltes-y-toi;  mais 
on  évite  ordinairement  ces  façons  de  par- 
ler bizarres.  La  première  construction  n'est 
elle-même  usitée  qu'avec  un  très  petit  nom- 
bre de  verb^es  :  on  ne  dirait  pas,  Accroche- 
t'y,  réfugie-l'y,  'celf.;.il  faut  prendre  un  au- 
tre tour. 

^  TE,  ne  peut  jaiiiais  être  que  le  régime 
direct  ou  indirect  du  verbe,  et  il  s'élide.dc- 
vaut  une  vqyelle. ile  te  donne  cela.  Je  te  la 
promets.  Je  te  l'avais  bien  dit.  Je  t'en  re- 
mercie. Va  vile,  et  no  t'amuse  point. 

On  ne  se  sert  ordinairement  dp  ces  pro- 
noms, ainsi  que  dq  l'adjectif  possessif  Ton, 

:  et  du  relatif  Le  tic)fi,  que  quand  on  parle  i^ 
des  personnes  fort  inférieures,  ou  avec  qm 
on  est  en  très  grande  familiarité.  O^i^'W*"-' 
fois,  au  contraire,  on  les  emploie,  dans  le 
style  oratoire  ou  poétique,  cï\  s'adrcssant 
aux  personnes  qu'on  respecte  le  plus,  aux 
rois,  aux  princes^  Dieu  même.  On  siu 
sert  encore  en  faisant  parler  certaines  ini- 
tions, et  principalement  les  Orientaux,  Kn"^' 
qu'on  veut  leur  conserver  un  caraclèT  étran- 
ger; et  quelquefois  aussi  dans  la  pocsic. 
Hors  de  là,  on  emploie  le  pronom  pluriel 


vous,  l'adjectif  possessif  Votre,  c 

le  vôtre. 

ram.,  i^ire  à  tu  et  à  toi  avec  < 
Klrc  tellement  lié  avec  lui,  qu'or 
a  qu'on  est  tutoyé  par  lui.    / 

;     '   '  ■'/';]    TUA 

DOS  animaux  domestiques  bons 
,,oHlets  sont  tuables.  Ce  cochon  es 
l'si  temps  de  le  tuer,  il  est  asse 
mot  est  familier. 

TUAXT,  >NTE.  adj.  Fatigant, 
l.eaucoup  de  peine.  Ce  travail  est 
cela  est  tuant!  > 
.  Il  signifie  aussi.  Ennuyeux, 
Conversation  tuante.  C'est  un  hor 
on  (lit  plus  ordinairement,  Assi 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

TÙ-AUTEM.  s.  m.  Expressiôi 

empruntée  au  latin,  et  dont  on  s( 

iiro.  Le  point  esacntiel,  le  nœu 

.    cwltè  d'une  aiTaire.  Il  en  sait  le 

r'est  là  le  tu-autem.  Il  a  enfin  tr 


ûuienx. 

S 


tUB 


TUBE.  s7  m.  Tuyttu  de  plomb 
(le  fer,  etc.,  par  où  l'air  ou  les 
(1l»s  peuvent  passer  et  avoir  une 
peuvent  circuler.  Le  tube  d'une 
longue  vuç.  Il  faut  un  tube  de  ] 
faire  celte  expérience.  Les  baromt 
avec  des  tubes  de  verre.  Sceller  l 
hieal  le  tube  d'un  thermomètre.  ' 
laire.  Tube  acoustique.  Tube  éi 
no  se  dit  guère  que.  Des  instrum 
tuyaux  dont  on  se  sert  pour  fain 
.  valions  et  des  expériences.    ^ 

l:n  Botan.,  Le  tube  d'une  coro 
lie  in  iïrieure  d'une  corolle  mono 
qu  elle  forme  une  sorte  de  tuya 
même,  Le  tube  d'un  calice.  On  a] 
Tubes,  Les  petits  tuyaux  parallè 
niss(*nt  la  surface  inférieure  du 
certains  champignons. 

TUBERCULE.  S.  m.  T.  de  Jar 
croissance  en  forme  de  bosse  c 
à  une  feuille,  à  une  racine,  à  i 

H  se  dit  plus  particulièreme 

qui  se  forment  à  la  racine  de  cer 

tes  alimentaires.  Les  pommes  i 

^'  tn}nnambours  sont  des  tubercul 

-  est  un  tubercule.  Ce  tubercule  i 

cieusc  ressource  poujr  les  pauvr 

Ti'nEucOLE,  se  dit,  en  Médeci 
vurcs  qui  surviennent'  à  la  pej 

Il  se  dit  aussi  aujourd'hui 
mont  d'Ulib  productioi^  morbic 
mçnt  arrondie,  d'un  blaUc.jau 
h  son  origine ,  se  ramoUissan 
plus  ou  moins  promptement  rc 
une  cavité  ulcéreuse.  Le  tuberc 
uiriout  aux  poumons.  Les  tubet 
naires. 

TUBERCULEUX,  EUSE.  ad 
la  nature  du  tubercido.  La  ra 
solanée  est  tuberculeuse.  En  ^ 
matière  tuberculeuse.    * 

TUBERGULISATION.  8.  f. 
cine.  Formation  des  tubercuh 
ciil'isation  du  poumon. 

TUBEREUSE,  s.  f.  Plante 
oi^'non,  dont  la  tige  est  fort  h 
1^  Heur,  qui  porte  le  piême  n( 
flie  et  très  odoriférante.  Une  b« 
'''i  oignon  de  tubéreuse.  Vn  bo 
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vous,  l'adjectif  possessif  Votre,  et  le  relatif 
le  rôire.  ... 

lam.,  Être  à  tu  et  à  toi  avec  quelqu'un, 
ftre  tcHement  lie  avec  lui,  qu'on  le  tutoie, 
a  qu'on  est  tutoyé  par  lui.    / 

;  '         ■  \^  /;  TUA 

XItABLE.  açlj.  des  deux  genros.  Il  se  dit 
DOS  animaux  doniestiqucs  bons  à  tuer.  Ces 
poHlets  sont  tuables.  Ce  cochon  est  tuable,l\ 
Ut  temps  de  le  tuer,  il  est  assez  gras.  Co 
mot  est  familier. 

TUAXT,  j^NTE.  adj.  Fatigant,  qui  cause 
l.eaiicoup  de  peine.  Ce  travail  est  tuant.  Que 
(l'ia  est  tuant  !    ^  ,      ' 

«  Il  si^irnifio  aussi,  Ennuyeux,  importun. 
Conversation  tuante.  C'est  un  homme  tuant, 
on  dit  pjua  ordinairement.  Assommant.  U 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

TÙ-AUTÇM.  s.  m.  Expression  familière 
cnapruntéo  au  latin,  et  dont  on  se  sert  pour 
•((iro.  Le  point  esaenticl,  1^  nœud,  l'a  diffi- 
culté d'une  atTaire.  Il  en  sait  le  tu-autem. 
c'est  là  le  tu-autem.  Il  a  enfm'trouvé  le  tu- 
aulem.  *    '•  . 
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TUBE.  sTriî.  TujjiRi  de  plomb,  de  verre, 
(le  fer,  etc.,  par  où  l'air  ou  les  autres  flui- 
des peuvent  passer  et  avoir  une  issue  libre, 
peuvent  circuler.  Le  tube  d'une  lunette  de 
longue  vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pour 
[aire  celte  expérience.  Les  baromètres  se  font 
arec  des  tubes  de  verre.  Sceller  hermétique- 
ment  le  tube  d'un  thermomètre.  Tube  capil- 
laire. Tube  acoustique.  Tube  électrique.  Il 
no  se  dit  guère  que.  Des  instruments  et  des 
tuyaux  dont  on  se  sert  pour  faire  des  obser- 
vations et  des  expériences. 

l:n  Botan.,  Le  tube  d'une  corolle,  La  par- 
tie inférieurod'une  corolle  monopétale,  lors- 
qu  pile  forme  une  sorte  de  tuyau.  On  dit<le 
môme.  Le  tube  d'un  calice.  On  appelle  aussi 
Tubes,  Les  petits  tuyaux  parallèles  qui  gar- 
nissent la  surface  inférieure  du  chapeau  do 
certains  champignons. 

TUBERCULE.  S.  m.  T.  de  Jardinage.  Ex- 
croissance en  forme  de  bosse  qui  survient 
i\  une  feuille,  à  une  racine,  à  une  planto. 

Use  dit  plus  particulièrement  do  Celles 
qui  se  fermenta  la  racine  de  certaines  plan- 
tes alimentaires.  Les  pommes  de  terre,  les 
inpinambours  sont  des  tubercules.  La  truffe 
est  un  tubercule.  Ce  tubercule  est  une  pré' 
cicusc  ressource  pour  les  pa^vres  gens. 

TrnEiicCLE,  se  dit,  en  Médecine,  Des  éle- 
vurcs  qui  surviennent'  à  la  peau. 

Il  se  dit  aussi  aujourd'hui  plus  exacte- 
ment d'Ullb  production  morbide  ordinaire- 
mçnt  arrondie,  d'un  blanc. jaunâtre,  ferme 
h  son  origine,  se  ramollissant  tînsuite,  et 
plus  ou  moins  promptement  remplacée  par 
une  cavité  ulcéreuse.  Le  tubercule  se  montre 
surtout  aux  poumons.  Les  tubercules  pulmo- 
UQires. 

TUBERCULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  tubercule.  La  racine  de  cette 
solanée  est  tuberculeuse.  En  Médecine,  La 
inalière  tuberculeuse.   * 

TUiiEHCULISATIO.V.  S.  f.  T.  do  Méde- 
cine. Formation  des  tubercules.  La  tuber'- 
^iiltsation  du  poum0n, 

'^vnP.HEUHE.  8.  I.  Plante  venant  d'un 
oi^Mion,  dont  la  tige  est  fort  haute,  et  d(mt 
1^  ilour,  qui  porto  le  inôme  nom,  est  blan- 
'lui  et  très  odoriférante.  Une  belle  tubéreuse. 
''i  oignon  de  tubéreuse.  Un  bouquet  de  tube- 


TUABLE  ^  TUER 

reuses.  Un  pot  de  tubéreuses.  De  l'essence  de 
tubéreuse. 

TUBÉR^UX,  EUSE.  adj.  Oui  offre  des 
tubérosites.-, iiui^e*  tubércux.  Il  s'emploie 
parlictîlicrement  en  lornios  do  Jardinage 
dans  cette  locution^  Racine  tubéreuse,  Ra- 
cine tuberculeuse,  c'csl-à-dire,  charnue  et 
renflée. .  •  .  "« 

TUB(^:r0SITÈ.  b.  f.  T.  d'Anat.  Éminenc^ 
plus  ou  moins  volumineuse,  h  surface  iné- 
►gale,  qui  se  trouve  sur  un  os,  et  où  s'atta- 
chent des  muscles  ou  des  ligaments.  La 
tubérosité  du  tibia. 

11  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  IJotaniquo,  de  Certaines  excrois- 
sances çhacBucs.  Les  tubérosités  d'uncra- 
cine. 

TUBULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  forme  d'un  tube.  Pont  tubulaire. 
'  Chaudière  tubulaire.  Chaudière  dans  la- 
quelle la  flamme  et  les  g^z  brûlqs  sont  obli- 
ges de  parcourir  dps  tubes  pour  se  rendre 
h  la  cheminée.  ' 

TUBULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs tubulures.  Flacon  tubulé.  Corne  tu-- 
hulée.  A 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Do  ce  qui  est  en 
forme  de  tube.  Corolle  tubulée.  Calice  tubulé. 

En  termes  d'Archéologie,  Draperie  tubu- 
lée. Draperie  qui,  dans  les  statues  ancien- 
nes, tombe  par  plis  arrondis  en  forme  de 
tubes  ou  tuyaux. 

TUBULEUX,  EUSE.  adj.. T.  d'IIist.  nat. 
Qui  est  long  et  creux  intérieurement  comme 
un  tube.  U  y  a  des  chrysalides  dont  les  stig- 
mates ressemblent  à  des  filets  tubuleux; 

TUBULURE,  s.  f.  Ouverture  particulière 
de  certains  vaisseaux  de  chimie,  qui  est  or- 
dinairement destinée  à  recevoir  un  tube. 
Flacon  à  deux,  à  trois  tubulures. 

.  Il  se  dit  aussi  Des  petits  tubes  ou  tuyaux 
dont  certaines  productions  naturelles  sont 
Iraversées.  La  tige  du  rotin  est  percée  d'une 
infinité  de  petites  tubulures  longitudinales. 

•    ■  "         .        '  ■  * 

.'■,'■,■    :       ■    TUD   •       ": 

TUBESQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ce 
mot  est  synonyme  de  celui  de  Germanique  ; 
mais  il  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant  De 
la  langue  des  Germains.  La  langue  tudes^ 
que.  La  grammaire  tudesque. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin^ Le  tudesgue  est  un  idiome  très  ancien. 

Il  se  dit  aussi,  par  dénigrement.  Des  ex- 
pressions, du  style,  des  mîfinières,  etc.,  qui 
manquent  do  régularité,  Id' élégance,  de 
grâce,  qui  ont  quelque  çhosB-do^rude.  et  de 
grossier.  Il  a  des  manières  tudesques ,  un 
langage  tudesque.  Leur  style,  leur  jargon  tu- 
desque. 

TUDIEU.  Interjection.  Jurement  de  l'an- 
cienne comédie.  Tudieu!  quel  homme. 

■  .        .      TUE       -••■ 

TUE-CIIIEX.  S.  m.  Plante.  Voyez  Col- 
chique. 

TUER.  v.  a.  Oter  la  vie  d'une  manière 
violente.  Tuer  d'un  coup  d'épée,  à  coups  d'é- 
pée,  d'un  coup  de  pistolet,  à  coups  de  pisto- 
let. Tuer  à  coups  de  bdton.  Tuer  un  homme 
de  sang-froid  ;  le  tuer  en  traître.  Tuer  quel- 
qu'un à  son  corps  de  fendant.  Tuersonhommc. 
Tuer  son  ennemi  de  bonne  guerre;  le  tuer 
raide.  Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  été  tué 
d'un  coup  de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de 
gens  dans  la  dernière  bataille:  Il  se  fit  tuer 
dans  la  première  bataille.  Il  se  fit  (uerplu^ 
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tôt  que  de  se  rendre.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel :  Il  s'est Jué  d'un  coup  de  pistolet.^ 
Les  deux  adversaires  ont  tiré  en  même  temps, 
et  se  sont  tues  l'un  l'autre.  On  no  se  sert 
point  du  ver1)c  Tuer  en  parlant  Des  morts  l 
violentes  par  exécution  de  justice,  ni  en 
parlant  De  ceux  qui  ont  été  noyés,  éloufTés 
ou  empoisonnés.  >  ,    ^f' 

Il  se  dit  auSsi  De  toutes  les  morts  vio- 
lentes qui  arrivent  par  accident,  et  de  tou- 
tes les  morts  naturelles  Cîiusées  par  des'ma- 
,  ladies.  Une  tuile  lui  tomba  sur  la  tête  el  le 
tua.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de  tonnerre.  C'est 
un  coup  de  fusil  jqui  l*a  tué.  Une  médecine 
prise  àconiretemps  l'a  tué.  Un  coup  de  sang 
l'a  tué:  L'apoplexie  la  tué.  Avec  le  pronom  ■ 
personnel,  Un  couvreur  tomba  du  haut  du 
toit,  et  se  tua. 

^li  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cause 
la  mprt.  Ne  vous 'fiez  pas  à  ce  charlatan,  il      ' 
vous  tue rcf.  La  tristesse  l'a  tué.. Ses  débau- 
ches le  tueront,  s'il  n'y  prend  garde.  L'excès    . 
du  travail  tue  un  homme  tôt  ou  lard.*'  • 
*     il  se  (lit  quelquefois,  par  exagération,  Des 
choses  qui  fatiguent  excessivement  le  corps, 
ou  qui  peuvent  altérer  Lisante.  Il  porte  de  > 
trop  grands  fardeaux;  cela  le  tue.  Le  cfui'' 
grin  le  tue.  Vous  tuez  votre  cheval  de  le  mC' 
ner  toujour^du  grand  galop.  Avec  le  pro- 
nom personnel  :  Vous  vous  tues  à  mener 
une  pareille^vie.  Il  se  Cue  à^  force  de  boire. 
Il  se  tue  àjwce  de  pCtCvailler,  à  force  de  tra^ 
vail.  Elliptfq.,  Il  st  tue  de  travail. 

Il  se  dit  encore,  p;ir  exagération,  De  tout 
ce  qui  inconnnode,  de  tout  ce  qui  impor-    > 
tune  extrêmement.  Il  mejue  avec  ses  com-. 
pliments,  avec  ses  discours  ennuyeux.  Ce  récit 
est  d'une  longueur  qui  tue.  Le  grand  bruit 
me  tue. 

Viun.  et  par  exagéraj.,  .Se  tuer  le  corps  et 
Idmc,  et  absolument,  Se  tuer,  Se  donner 
beaucoup  de  peine.^  /i  s'est  tué  le  corps  et 
idme  pour  amasser  de  l'argent.  On  se  tue^ 
de  lui  remontrer  son  devoir.  Il  se  tue  à  étu^ 
dier  les  langues.  II.  se  tue  à  rimer. 

Fam.,  Se  tuer  à  plaisir.  Faire  sans  né- 
cessité des'choses  évidemment  nuisibles  b. 
sa  santéi  >  .      « 

Fam.  et  par  cx^érat.,  On  s'y  tue,  se  dit 
en  parlant  D'une  grande  aflluence  de  monde 
en  quelque  endroit,  ha  pièce  nouvelle  a  un 
succès  fou,  on  s'y  tue. 

Fig:^Tuer  un  auteur;  tuer  fon  original, 
son  modèle,  Le  surpasser  au  point  de  le  faire 
oublier. 

Kig.,  en  termes  de  l'Écriture,  Le  7)(fc/irf 
tue  l'dme.  Il  la  dégrade,  la  souille,  et  lui 
fait  perdre  le  bonheur  éternel. 

Fig.,  La  lettre  iue,  e.t  l'esprit  vivifie.  Pour 
bien  comprendre  une  loi,  un  précepte,  etc., 
souvent,  au  lieu  de  s'attacher  servilement 
au  sens  de  telle  expression,  il  faut  chercher 
à  saisir  la  pensée,  l'intention  de  l'auteur. 
Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  traducteurs 
serviles. 

Tuer,  se  dit  de  plus  en  parlant  Dos  ani- 
maux que  les  bouchers  égorgent  ou  assom- 
n^ent.  Tuer  des  bœufs.  Tuer  des  moutons. 
On  dit,  dans  le  langage  familier  :  Ce  bou-  . 
cher  tùe^de  meilleure  viande  que  tel  autre.  Fn 
été,  les  bouchers  tuent  leur  viande  pendant 
la  nuit.  Dans  le  mémo  sens,  Tuer  se  dit 
quelquefois  absolument.  Ce  boucher  ne  tue 
'  qu'une  fois  la  semaine. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant D'autres  animaux.  Tuer  des  poulets,  des 
pigeons,  tuer  des  lapins,  des  perdrix,  etc. 
Nous  avons  chnssé  toute  la  journée,  et  nous 
n'avons  rien  tué. 
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Il  signifie  également,  Faire  périr,  dé- 
truire, en  parlant  Des  arbres,  des  plantes, 
des  insectes,  etc.  Le  grand  froid  a  tué  la  plu- 
part des  oliviert,  a  tud  les  vers  à  soie. 

Fig.  et  fam..  Cela  tue  l'effet  du  spectacle; 
cela  tue  tout  le  plaisir  de. la  partie,  Gela  lo 
contrarie,  le  déti^uit,  le  réduit  à  rien. 

Vig.  et  fam.,  Tuer  le  temps,  S'amuser  à 

des  riens,  afin  dé  passer  lo  temps  sans  en- 

'      nui.   ■  1  "     . 

À  TUE-TÉTE.  louc.  adv.  On  ne  remploie 
f^'uère  que  dans  cqs  phrases  familières,  Crier 
à  tue-téte,  dispuier  à  (ue-(é(e,  Crier,  dis- 
putcl*  de  toute  sa  force. 

Tué,  ÉE.  part.  Dassô. 

Fam.  et  en  parlant  Do  dispute.  Être  tué, 
ïilre  réfuté  complètement ,  n'avoir  plus  rien 
à  répliquer.  Si  vous  dites  cela,  vous  êtes  tué, 
Étes-vous  assez  tué?  Je  ne  me  tiens  pas  pour 
:,  tué  encore.  Dans  ce  sens,  on  emploie  plus 
ordinairement  le  inot  Battu. 

TUERIIî:.  s.  f.  Carnage,  massdfcre.  Hott 
rible  tuerie.  La  tuerie  fut  grande  dans  la  dé- 
route.    ^,y"~^        ,  '     ' 

Fam.  et  par  exagérât.,  N^llex.paslà., 
c'est  une  tuerie,  se  dit  Pour  détourner  quel- 
qu'un d'aller  dans  un  lieu  où  il  y  a  une  foule 
d'où  il  est  difficile  de  se  tirer  sain  et  sa^if. 

Tuerie,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  tue 
dos  animaux  pour  en  vendre  la  chair  à  1% 
'  boucherie.  Il  y  a  une  tuerie  dans  ce  quar.-f 
lier.  Dans  ce  sens  il  a  vieilli. 

TUEUa.  s.  m.  Celui  qui  lue.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  familière,  C'est. 
V  un  lueur  de  gens,  qui  se  dit  par*<plaisante- 
rie  D'un  homme  qui  fait  le  brave.  On  dit  aussi 
quelquefois.  C'est  un  tueur,  en  parlant  De 
ccmii  qui  a  tué*plusieurs  hommes  dans  des 
airuircs  particulières.  ' 
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TUF.  s.  m.  Substance  blanchâtre  et  sè- 
che, qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre 
que  de  celle  de  la  terre;  et  qu'on  trouve  as- 
sez ordinairement  au-dessous  dq  la  terre 
franche,  de  ia  bonne  terre.  Tuf  calcaire.  Tuf 
siliceux.  Ce  terroir  est  mauvais,  ce  n'est  près* 
que  rien  que  du  tuf.  En  fouillant  un  demi-^ 
pied^dans  cette  terre,  on  trouve  le  tuf.  PlU" 
sieurs  arbres  meurent  quand  ils  rencontrent 
le  t\^>^C récuser  jusqu'au  tuf, 

Fig.,  Pour  peu  qu'on  l'approfondisse,  on 
rencontre  le  tuf,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  n'a  qu'unef  légère  connaissance 
des  choses,  et  qui  ne  sait  rien  à  fond. 

Tuf,  se  dU  aussi  d'une  certaine  pierre 
blanche  et  fort  tendre ,  qui  devient  plus 
dure  et  plus  blanche  lorsqu'elle  est  em- 
ployée. La  plupart  des  maisons  de  cette  pro- 
rince sont  bâties  de  pierre  de  tuf,  ou  abso- 
lument, font  bâties  de  tuf.  On  dit  quelque- 
fois Tujfeau,  dans  ce  dernier  sens. 

TUFFEAU.  s.  m.'  Synonyme  de  TUf,  dans 
lo  sons  de  Pien^e  blanche  et  tendre.  Dans 
ce  pays,  on  ne  hâitit  que  de  tuffeau, 

TUFIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  tuf.  J    ' 

TUILE.  8.  f .  Carreau  de  peu  d'épaisseur, 
fait  do  terre  grasse  pétrie,  séchée  uj;^  cuite 
au  four,  tantôt  plat,  tantôt  courbé  en^emi- 
cyljpidre,  et  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
les  maisons,  les  bMimehts.  TuUe  plate. 
Tuile  creuse.  Tuile  vernie.  Tuile  faîtière. 
Tuile  au  petit  moule,  au  grand  moule»  Un 
cent,  un  millier  de  tuiles.  Ces  tuilet  ne  sont 


TUERIE  —  TUNNEL 

pas  asset  cuites.  Une  maison  couverte  de 
tuiles. 

Il  se  dit  également  de  Morceaux  de  mar- 
bre ,  de  pierre  ou  de  bronze ,  qui  ont  la 
mémo  forme  et  servent  aux  mômes  usages 
que  les  tuiles  de  terre  cuite.  Ce  l^jniple  est 
couvert, de  tuiles  de  marbre, 

Fam.,  Être  logé  prés  des  tuiles,  sous  les 
tuiles,  sous  la  tuile.  Être  logé  au  plus  haut 
éiage  de  la  maison. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  tuile  qui  lui  est 
tombée,  qui  m'est  tombée  sur  la  tète,  se  dit 
D'un  accident  imprévu,  et  que  Ton  n'a  pu 
éviter.  '   , 

TUILEAU.  8.  m.  Morceau,  fragment  de 
tuile  cassée.  Faire  unâtre  avec  des  luileaux: 
Sceller  des  gonds  avec  des  tuileaux.  Battre 
des  tuikaux  pour  en  faire^  du  ciment. 
'  TUILERIE,  s.  f.  Lieu  OÙ  l'on  fait  de  la 
tuile.  /(  y  a  uru  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce 
lie\à  est  propre  pour  une  tuilerie. 

Absol.,  Les  Tuileries,  Le  palais  que  le 
souverain  habitait  à  Paris,  et  Le  jardin  qui 
en  dépend.  Le  jc^rdin  des  Tuileries.  Le  pa- 
lais  des  Tuileries.  La  cour  des  Tuileries. 
Aller  se  promener  aux  Tuileries.  Le  palais 
des  Tuileries  a  été  brûlé  en  1 87 1 . 
^  Le  cabinet  des  Tuileries,  s'est  dit  Du  gou- 
vernement français,  considéré  dans  ses.re- 
l£^tions  avec  les  puissances  étrangères. 

TUILIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

.■/••■  ■  ■  "■■)  ■■...-■•■;.■ 

■  >     •  ■  ,  TUt  ;  . 

TULiPE.  S.  f.  Plante  printanière  de  la 
famille  des  Liliacées,  à  tige  haute,  qui  vient 
d'oignon,  et  qui  porté  une  belle  Heur,  ap- 
pelée aussi  Tulipe,  dont  il  existe  un  très 
grand  nombre  de  variétés.  Planter,  lever 
des  tulipes  U^ne  planche  de  tulipes.  Uncaïeu 
de  tulipe.  Un  oignon  de  tulipe.  Tulipe  blan^ 
che,  jaune,  rouge,  violette.  Tulipe  panachée, 
bordée,^ayée,  etc.  C'est  v^n  grand  am,ateur 
de  tulipfs,  ^ 

^  TULIPIER,  s.  m.  T.  de  liotan.  Grand  çt 
bel  arbre, do  l'Amérique  septentrionale, 
qu'on  a  transplanté  en  Europe ,  où  il  sert 
pour  la  décoration  des  jardins,  et  dont  la 
fleur  ressemble  à  celle  de  la  tulipe. 

TIJIiLE.  s.  m.  Sorte  de  tissu  en  réseau, 
très  mince  et  très  léger,  auquel  on  donne 
une  certaine  consistance  par  le  moyen  d'u|i 
apprêt,  et  qui  s'emploie  surtout  pour  les 
ajustements  do  femme.  Une  robe  de  tulle. 
Un  bonnet  de  tulle.  Une  coilierUte  de  tulle. 
Tulle  uni.  Tulle  brodé. 


TUM 


TUJIËFACTIOX.  s.  f.  1*.  de  Médec.  et  de 
Chirur.  Enflure,  augmentation  de  volume 
dans  quelque  partie  du  corps.  La  tuméfac- 
tion est  à  craindre.  Il  y  a  un  peu  de  tumé- 
faction à  ce  bras,  -^^rt 

TUMÉFIER,  v.'a.  T.  do  Médec.  et  de 
Chirur.  Causer  do  la  tuméfaction  dans  quel- 
que partie  du  corps»  Cette  fluxion  a  consi- 
dérablement tuméfié  la  partie  qui  en  est  le 
siège.  On  dit  de  mémo  ^  avec  le  pronom 
personnel;  qu!Une  partie  se  tuméfie,  s'est  tu- 
méfiée, ,. 

Tuukwik,  tB,  pact.  passé,  r  -     ' 

TUMEUR.  8.  f .  T.  de  Médec.  et  do  âhi- 
rur.  Éminence  ou  saillie  plus  ou  moins  con- 
sidérable ,  développéa  dans  quelque  partie 
du  corps»  soit  par  une  maladie,  soit  par  une 
autre  cause.  Tumeur  dure,  molle.  Grosse  tu- 
meur. Petite  tumeur.  Il  lui  e$t  venu  unie  lu- 
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meur  au  genou.  Je  me  suis  blessé  à^ajamh 
et  il  s'y  est  fait  une  tumeuriH  s'y  esifon'' 
une  tumeur.  Résoudre  une  tumeur.  "*^ 

TUMULAIRE.  adj.  des  deux  genres,  o, 
appartient,  qui  a,  rafport  aux  toml.oaùx' 
Une  pierre  tumulaire.  Une  inscription  (k,,,^; 
laire,     '  «        /  '^ 

TUMULTE,  S.  m.  Grand  mouvement  acl 
compagne  de  bruit  et  de  désordre,  un  en'. 
tendit  un  grand  tumulte.  Il  s'éleva  du  lul 
multe.  Il  s'excita  un  grand  tumulte.,  Tu^ 
multe  populaire.  On  eut  beaucoup  de  pei^^ 
^à  apaiser  le  tumulte.  Cette  affaire  pcutcaw 
ser  du  tumulte. 

Le  tumulte  du  monde,  des  affaires,  L'asti, 
tation  qui  règne  dans  le  monde ,  celle  que 
causent  les  alTaires.  Quitter  le  tumulte  du 
moride.  Ce  n'est  pak  exister  que  de' passera 
vie  dans  le  tumulte  des  affaires. 

Fig.,  Le  tumulte  des  passions,  Le  trouble 
que  les  passions  excitent  dans  l'âinc. 

EN  TUMULTE,  loc.  adv.  En  confusion ,  en 
désordre.  Ils  allèrent  en  tumulte.  Ils  s'as- 
semblèrent en  tumulte, 

TUMULTUAIRE.  adj.  des  deyx  genres; 
Qui  se  fait  en  tumulte,  avec  pfccipitalion, 
contre  les  formes  et  les  lois.  Il  se  fit  me 
assemblée  tumultuaire.  RésoluCion  tumul- 
tuaire.  Délibération  tumultuaire^ 

TUMULTUAIREMENT.  àdv.  D'une  ma- 
nière tumultuaire.  Cela  fut  résolu  tmui- 
tuairement.  On  procéda^  tumultuaiircmcni  ^ 
cette  élection, 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte. 
Ils  s* assemblèrent  tumultueusement .  Ils  allt- 
%ent  tumultueusenient  à  la  maison  du  ma- 
gistrat, 

TUMULTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  fait 
avec  tumulte,  avec  bruit  et  confusion.  As- 
semblée tumultueuse.  Un  bruit,  des  cris  tu- 
multueux, 

TUMULUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Antiq.,  emprunté  du  latin.  Grand  amas 
de  terre,  ou  construction  de  pierre,  en 
forme  de  cône ,  que  les  anciens  élevaient 
au-dessus  des  sépultures,  pour  servir  de 
tombeau.  Le  tombeau  de  ces  rois  n'éiait  qu'un 
simple  tumulus,  * 
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TUN 


,  TUNGSTÈNE.  S.  m.  Métal  très  dur  et 
très  pesant,  d'un  gris  foncé  tirant  sur  le  noir, 
qui  fut  découvert  par  Scheele  en  1780. 

TUNIQUE,  s.  f.  Vêtement  de  dessous  que 
portaient  les  anciens.  Il  avait  un  magnifique 
manteau, par-dessus  sa  tunique.  # 

.  Il  se  dit  aujourd'hui ,  par  analogie,  d'Un 
certain  vêtement  de  femme. 

TUNiQUB,  est  aussi'le  nom  d'Un  habille-  ' 
ment  que  les  évéqucai^pôrtent  sous  leur  cha- 
suble, quand  Ils  officient  pontificalement. 

Il  se  dit  do  mémo  de  L'habillement  des^ 
diacres  et  des  sous-diacres,  qu'on  nonimo 
ê,\xs8i  Dalmatique. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  veste  dont 
les  rois  de  France  étaient  revêtus ,  à  leur 
sacre,  sous  le  manteau  royal. 

TUNIQUB,  se  dit  aussi  de  La  redingote 
d'uniforme  que  portent  les  troupes  d'infan- 
terie, et  les  élèves  des  lycées,  des  coilcpes. 

Tunique,  se  dit,  en  termes  d'Anatoinii'. 
Des  membranes  qui  enveloppent  ccrtawus 
parties  du  corps  de  l'animal.  Les  tuniquf^ 
du  cœur.  Les  tuniques  de  l'œil." 

Il  se  dit  do  mémo  en  termes  de  Botani- 
que. L'oignon  est  formé  de  plusieurs  tw»'" 
ques  superposées,     ' 

TUNNEL,  s.  m.  voie  soutetraino  pcrcoe 


X  travers  une  montagne ,  tine 

ie  sous  une  rivière,  etc.  Le  t. 

r  ni.<  pour  exécuter  cett^  vot 

fallu  percer  plusieurs  tunnels. 

Udres  passe  sous  la  Tamise 
funnel  sous-marin.  Tunnel 

un  bras  do  mer. 

TUO 

TUORBE.  s.  m.  voyez  TÉo 

TUR 

•  .  •  •  '■ 

TUHBAN.  S.  m.  CoiiTurcdc 

plusieurs  autres  peuples  orii 

dune  longue  pièce  d'étolTe,  ( 

et  entrelacée  autour  d'un  bo 

permis  qu'à  ceux  qui  sont  is 

lie  Mahomet  r  de  porter  le  tm 

chrcliens  n'oseraient  porter  le 

do^n  les  ÏClats  du  Grand  Seiyi 

prendre  le  turban,  Se  fair( 

TUttBÇ.  s.  f.  T.  de  Procdd 

ne  s'employait  que  danscett( 

•  qui'ie  par  lurbes.  Enquête  fa 

le  témoignage  do  plusieurs  1 

constater  le«  usages,    les  i 

lieux.  Les  témoins  entendus  c 

tes  var  lurbes,  se  nommaient 

lurbiers  ne  faisaient  qu'un  se 

TUftBLXE.  S.  f.  T.  do  Mé 

JïN'ouc  en  hélice,  plongée  d 

qui  la  fait  mouvoir,  et  comm 

même  le  •mouvement  à  une  j 

liiliie  ou  h,  toute  autre  niach 

nos  remplacent  dans   beaucc 

roues  i^  aubes  ou  à  palettes. 

TURBINÉ,  ÉE.  adj.  T.  d 

.   pic.  H  80  dit  Des  coquillage: 

ont  la  forme  d'un  cône  cont 

raie. 

Il  est  aussi  terme  de  Bota 
d)c  ce  qui  a  la  forme  djun 
d'une  toupieu  Les  racines  di 
sont  lurbinMs, 

TURBINITE.  S.f.T.  d'Hif 
en  spirale.  H  se  trouve  des 
le  sein  de  la  terre. 

TURBITII.  S.  m.  Espèci 
croit  dans  l'ilo  do  Coylan, 
était  employée  autrefois 
'  tive. 

Turbith  bâtard.  Autre 
propriétés  sont  à  peu  près 
(lui  purge  plus  violemmenl 
Turbith  minéral,  Sulfatj 
cure. 

TURBOT.  S.  m.  Poisson  I 
.les poissons  plats.  Le  (url 
manger.  Turbot' à  la  sauçi 
à  l huile.     '^ 

TURBOTIÈRE.  S.  (.  T; 
scaa  do  cuivre  destiné  à  f| 
bots ,  et  qui  est  h  peu  pn 
ce  poisson. 

TIJRBOTIN.  8.  m.  Petil 
hotins  sont  plus  délicats  q\ 
bots.  ^. 

TURRULEMMENT.  ad| 
turbulente.  Agir  turbulei 
usité.       * 

TURRULENCB.  S.  f.  Ci 
celui  qui  est  turbulent. 
grande  turbulence.  La  lui 
ractêre  le  rend  insupport\ 
TURRULENTr  ENTE 
qui.  est  porté  à  faire  .du 
«iu  trouble ,  du  désordre! 
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Uravers  une  montagne,  Une  colline,  éta- 
blie sous  une  rivière,  etc.  Le  tunnel  du  mont 
Ccniif-  i'our  exécuter  cettç  voie,  ferrée  ff  a 
failli  percer  plusieurs  tunnels.  Le  tunnel  de 
londres  passe  sous  la  Tamise. 

funnelsous-marin,  Tunnel  passant  sous 
un  bras  do  mer. 

■.     '.    '     TUO    ■  . 

TUORBC.  s.  m.  Voyez  téorbe, 

TUR     •     ''  '   V 

''    -     y.-  '•■  ' 

TURBAX.  8.  m.  Coiffure  des  Turcs  et  do 
plusieurs  autres  peuples  orientaux,  fjaite 
(l'une  longue  pièce  d'étolTe,  qui  est  roulée 
et  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  Il  n'est 
permis  qu  à  ceux  qui  sont  issus  de  la  race 
lie  Mahomet,-  de  porter  le  turban  vert.  Les 
chiliens  n  oseraient  porter  le  turban  blanc 
dn^ns  Icjs  États  du  Grand  Seigneur. 

prendre  le  turban,  Se  faire  mahométan. 

TUtlBE.  s.  f.  T.  de  Procdd.  ancienne.  Il 
110  s'employait  que  dans  cette  locution,  En- 
'  qiii'te  par  turbes,  Enquête  faite  en  prenant 
le  témoignage  de  plusieurs  habitants  pour 
constater  le«  usages ,  les  coutumes  des 
lioux.  Les  témoins  entendus  dans  les  enquê^ 
tes  par  turbes,  se  nommaient  turbiers,et  dix 
lurbiers  ne  faisaient  qu'un  seul  témoin. 

TURBINE,  s.  f.  T.  do  Mécaniq.  Espèce 
iIN'ouc  en  hélice,  plongée  dans  le-couran^ 
qui  la  fuit  mouvoir,  et  communiquant  clle- 
nièmc  le  Mouvement  à  une  pompe  hydrau- 
li(Iuc^ou  h  toute  autre  niachino.  Les  turbin 
nos  remplacent  dans  beaucoup  de  cas  les 
roues  H^  aubes  ou  à  palettes. 

TURBINÉ,  ÈE.  adj,  T.  de  Conchyliolo- 
gie. Il  80  dit  Des  coquillages  univalves  qui 
ont  la  forme  d'un  cône  contourné  en  spi- 
rale. •  '"'''■■''■. 

Il  est  aussi  terme  de  Botanique,  et  se  dit 
,l)c  ce  qui  a  la  forme  d^un  cône  renversé, 
(l'une  toupie.  Les  racines  de  certains  navets 
sont  turbinees, 

TURBINITE.  s.f.  t.  d'Hist.  nat^Coquillo 
on  spirale.  /(  se  trouve  des  turhinites  dans 
le  sein  de  la  terre. 

TURBiTii.  s.  m.  Espèce  de  liseron  qui 
croit  dans  l'ile  de  Ceylan,  et  dont  la  racine 
était  employée  autrefois  comme  purga- 
tive. .      ,  * 

Turbith  Weard,  Autre  plante  dont  les 
propriétés  sont  à  peu  près  les  mémos,  mais 
qui  purge  plus  violemment. 

Turbith  minéral,  Sulfate  jaune  de  mer- 
cure. 

TURBOT.  8.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
,  les  poissons  plats.  Le  turbot  est  excellent  à 
^nanger.  Turbot' à  la  sauce  blanche.  Turbot 
à  l'huile,    l 

TURBOTfÈRE.  s.  f.  T;  de.CuisIne.  Vais- 
Scan  de  cuivre  destiné  à  faire  cuire  dQ^  tur- 
Ijots ,  et  qui  est  à  peu  près  de  la  foirme  de 
ce  poisson.  • 

niRBOTIN.  8.  m.  Petit  turbot.  Les  tur- 
Colins  sont  plus  délicats  que  les  grands  tur- 
bots. .   ,  " 

TURBULEÎMIMENT.  adv.  D'une  manière 
turbulente»  Agir  turbulemment.  Il  est  peu 

usité. 

TURBULENCE,  s.  f.  Caractère,  défaut  do 
celui  qui  est  turbulent.  Cet  enfant  est  d'une 
grande  turbulence.  La  turbulence  de  son  ca- 
ractère le  rend  insupportable. 

TURBULENT,  ENTE,  ad].-  Impétueux, 
nui.  est  porté  à  faire  .du  bruit,  ou  à  exciter 
•Ju  trouble,  du  désordre.  Enfant  turbulent. 
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UORBE  —  TUTEUR 


Esprit  turbutent.Jl  est  d'un  caractère  tur- 
bulent. Cet  homme  est  fort  turbulent,  une  vie 
turbulente.  Une  joie  turbulente. 

TURC.  s.  m'.  Nom  do  nation^Qi»*  i^e  se 
met  iéi  que  parce  qu'on  l'emploie  dmin  quel- 
ques phrases  familières  ou  proverbiales.  Cet 
homme  est  fort  comme  un  Turc,  Ilestextl'è- 
memcnt  robuste.  Fig.,  Cet  homme  est  un 
vrai  Turc,  11^ est  rude,  inexora'ble,  il  n'a 
aucune  pitié. 

Le  Grahd;  Turc,  L'empereur  de  Turquie. 
Ne  pas  plt{jî(penser  à  mÊflqu'un  qu'au  Grand 
Tûyc,  N'y«|ienacr  nullement.  ^' 

Prov.  ot  ligC^rai(^  quelqu'un  de  Turc 
à  More,  Sans  quartier,  avec  toute  sorte  de 
rigueur.  .  ;  . 

Se  faire  Turc,  Se  faire  mahométanl- 

Adjectiv.,  Chien  turc.  Espèce  do  chien 
sans^poil.     - 

•  À  LA  TURQUK.  loc.  adv.  À  la  façon  des 
turcs.  Être  habillé,  coiffé  à  la  turque.  X)n 
dit  populairement,  Traiter  quelqu'un  à  la 
turçue,  Le  traiter 'sans  ménagement. 

TURC.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Petit  ver  qui 
s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois  de  cer- 
tains arbres,  et  qui  en  suce  la  sève. 

TURCIE.  s.  f.  Levée  au  bord  d'une  ri- 
vière, pour  en.  contenir  les  eaux  et  empc-, 
cherjie  débordement.  Intend(int  des  turcies 
et  l^^es.^ 

TURCO.  s^  m.  Nom  qu'on  donne  aux  ti- 
railleurs indigènes  de  l'armée  d'Afrique.  Un 
bataillon  de  turcos. ' 

TURELURE.  S-.  f.  Refrain  de' chanson , 
dont  on  a  fait  un  substantif  féminin,  qui 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière. C'est  toujours  la  même  turelure,  r/est 
toujours  la  même  chose,  la  mémo  façon. 

TURF.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais. 
Il  se  dit  Du  lieu  où  se  font  les  courses  de 
chevaux.  Un  habitué  du  turf .  /      . 

TURGESCENCE.  S.  f.  Tcrmo  didactique. 
Gonflement.  \  .''-.- 

TURGESCENT,  ENTE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  se  gonile.  •^«.  \     v' 

TURLUPIN.  s.  mi  Nom  d'un  acteur  de 
nos  anciennes  farces  ;  on  le  donne  par  mé- 
pris &  Un  homme  qui  fait  des  allusions 
froides  et  basses,  ^e  mauvais  jeux  de  mots. 
Cett  un  turlupin.  Un  vrai  turlupin. 

TURLUPINADE.  S.  f.  Mauvaise  plaisan- 
terie, fondée  ordinairement  sur  quelque  al- 
lusion basse ,  sur  quelque  froid  jeu  do  mots. 
Faire  des  turlupinades. 

TURLUPINER.  V.  n.  Faire  des  turlupi- 
nades.. Cet  homme  ne  fait  que  turlupiner. 

Il  eBt  plus  souvent  actif ,  et  signifie ,  Se 
moquer  do  quelqu'un,  le  tourner  en  ridi- 
cule par  des  turlupinades.  /(  a  turlupiné  un 
tel.  Il  turlupine  tout  le  monde.  Il  est  fami- 
lier dans  les  doux  sons.  N 

Turlupiné,  ée.  part,  passé.  . 

TURLURETTE,  S.  f.  Espèce  do  guitare 
en  usage  au  quator/.ièmoesiècle.  Ce  mot  est 
employé  dans  le  refrain  de  quelques  vieil- 
les chansons.  V     ■       -     . 

TURNEPS.  s.  m.  Mot  omprunté^e  l'an- 
glais. Espèce  do  gros  navet  qui  esruno  ex- 
cellente nourriture  i>our  le  bétail;  et  sur- 
tout pour  les  vaches^  Semer  des  tumeps.  La 
culture  des  tumeps  /st  peu  dispendieuse. 

TURPITUDE,  s.  f.  ignominie  qui  résulte 
de  quelque  action  honteuse.  Il  y  a  une 
grande  turpitude  dant  l'action  dont  vous  par- 
lez.  Cela  fait  voir  sa  turpitude. 

Découvrir,  révéler  la  turpitude  de  quel- 
qu'un, d'une  famille.  Découvrir  quelque 
chose  qui  doit  faire  honte  à  quelqu'un ,  à 
une  famille.  Il  passe  pour  homme  de  bien, 
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mais  le  temps  découvrira  la  turpitude  de  sa 
vfe.  Dans  le  mémo  sens,  on  dit.  Cacher, 
couvrir  la  turpitude  de  quelqu'un,    . 

TUHPiTUUE,  se  dit  aussi  Des  actions  hon- 
icuse»^  Révéler  les  turpitudes  de  quelqu'un. 

TURQUE'rrE.  s.  f.  T.  dq  Botan.  petile 
4  plante  4  Heurs  verdàlres ,   qui  croit  dans 
^  les  lieux  arides  et  sablonneux,  et  qu'on  em- 
ploie quelquefois  en  médecine  comme  diu- 
rétique, astringente,  etc. 

TUÎlQUIN.  adj.  m,  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
lileu,  et  signifie,  Foncé.  Taffetas  bleu  lur-' 
((uin.  Drap  bleu  turquin.      s, 

TURi^UOlSE.  s.  f.  Pierre)  précieuse  qui 
est  de  couleur  bleue,  et  qui  n'est  point 
transparente.  Turquoise  de  la  vieille  roche, 
Turquoise  tirée  d'une  mine  ancienne. 

•»  ■  ■  ». 

-    "'  .TUS        ^        • 
TUSSILAGE.  S.  m.  Plante.  Voyez  Pas- 
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TUT 


'  TUTÉLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient 'sous  sa  garde,  sous* sa  protection. 
Vn  Dieu  tutélaire.  Le  génie  tutélaire ,  les 
dieux  tutélaires  d'un  empire.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Bonté  tutélaire,  puissance  (uf  J- 
lairè.  Figurémcnt,  Vous  êtes  mon'ange  tuté- 
laire. 

TUTELLE,  s.  f.  Autorité  donnée  confor- 
n^émentà  Ik  loi,,  pour  avoir  sojn  de  la  per- 
sonne et  ties  biens  d'un  mineur,  ou  d'un 
interdit.  Leur  oncle^j^st  chargé  de  leur  tu- 
. telle.  Il  a  pris  la  tutelle.  Il  a  accepté  la  tut 
telle.  Rendre  compte  d'une  tutelle.  Compte 
de  tutelle.  Se  faire  décharger  d'une  tutelle, 
tutelle  légale.  Tutelle  dative^  Tutelle  testa- 
v^entai7'c.  Tutelle  provisoire^       v 

Être  dispensé  de  la  tutelle,  so^dit  Do  ceux 
que  la  loi  dispense  d'être  tuteurs  ou  cura- 
teurs. On  dit  do  mémo.  Être  exempt  de  tu- 
telle et  de  curatelle,  etc. 

Tutelle  ofJUcieuse,  Protection  légale  accor- 
dée à  un  enfant  mineur  par  une  persôhno 
qui  se  propose  de  l'adopter,  lorsqu'il  sera 
devenu  majeur. 

Ces  enfants  sont  en  tutelle,  sont  hors  de 
tutelle.  Ils  sont  encore,  ils  ne  sont  pli^ 
sous  l'autorité  d'un  tuteur. 

Fig.,  Il  est  en  tutelle',  comme  en  tutelle; 
on  le  tient  en  tutelle,  se  dit  D'un  homme  qui 
est  gêné  et  contraint  par  quelque  personne 
qui  a  pris  une  grande  autorité  sur  lui,  en 
sorte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  co 
qu'il  veut.- 

TUTELLE,  signifie  quelquefois  figurôment, 
Protection.  Les  citoyens  sont  sous  la  tutelle 
des  lois.  Je  me  mets  sous  votre  tutelle. 

TUTEUR,  TUTRICE,  s.  Cjelui ,  celle  h 
qui  la  tutelle  est  confiée,  déférée.  Tuteur 
honoraire.  Tuteur onéraire.  Tuteur  légal.Tu- 
teur  testamentaire.  Subrogé  tuteur.  Il  faut 
créer,  nommer  un  tuteur  à  ces  mineurs.  On 
l'a  nommé,  on  l'a  fait  tuteur.  La  mère  est 
tutrice  naturelle  de  ses  enfants.  Le  mari  est 
de  droit  tuteur  de  sa  femme  interdite,  Tu^ 
teur  officieux. 

Il  n'a  pas  besoin  de  tuteur ,  se  dit  D'un 
homme  entendu ,  qui  sait  conduire  ses  af- 
|airos. 

Tuteur  ad  hoc.  Celui  qui  est  nommé  h  un 
mineur  pour  un  objet  déterminé.  A  défaut 
de  parents,  l'enfant  naturel  mineur  ne  peut 
se  marier  avant  vingt  et  un  ans  qu'avco  le 
consentement  d^un  tuteur  ad  hoc. 

Tuteur,  en  termes  do  jardinage,  se  dit 
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d'Un^Porte  perclio  qu'on  met  en  terre  à 
côté  d'un  jeune  arbre,  et  à  laquelle  on 
l'attache  pour  le  soutenir,  ou  pour  le  re-' 
dresser.  > 

TUTIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de  zinc 
qui  s'attache  aux  cheminées  des  fourneaux 
ou  l'on  fait  fondre  des  usinerais  de  fer  con- 
tenant du  zinc.  La  tutie  sert  à  préparer  cer^ 
'tains  coHyr^t  résolutifs .  . 

TUTOIE.^ENT  OU  TUTOLHEXT.  s.  m. 
Action  de  tutoyer.  Le  tutoiement  entre  égaux 
est  un  signe  uie  familiarité. 

TUTOYEE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer,)  yser  des  mots  de  Tu  et  de  Toi 
en  parlant  à  quelqu'un.  Il  est' familier,  il  tu- 
toie tout  le  ihonde.  On  ne  lui  fait  pas  plaisir 
en  le  tutoyant. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  pel'- 
sonnel,  comme  verbe  réciproque.  Ces  deux 
personnes  se  tutoient: 

TUTOYÉ,  ÉE.  part,  passé. 

TUTTI,  s.  m.  pi.  (On  prononce  foutti.) 
T.  de  Musique.  Mot  emprunté  de  l'italien, 
qui  signifieToui,  et  qui,  sur  les  partitions, 
indiqué  que  toutes  les  parties  doivent  se 
faire  entcndrapnsemble.  Allons ,  tutti!  Il  se 
prend  absolument  au  singulier  ^ussi  bien 
qu'au  pluriel.  Un  beau  tutti.  Il  y  a  plu^ 
sieurs  tutti  d'un  fort  grand  effet, 

TUTTI  QUAYTI.  (On 'prononce  Toutti 
couànti.)  Expression  empruntée  de  l'itaÀon, 
cl  qui  signitio,  Tous  tant  qu'ils  sont,  tous 
ces  gens-là.  Je  cis  un  tel,  un  tel,  en/tn  tutti 
quanti.  '  ' 

TUY  -     * 

TUYAU,  s.  m.  Tube  "ou  canal  de  fer,  de 
plomb,  do  fer-blanc,  de  cuivre,  de  bois,  de 
terre  cuite,  etc.  Tuyau  de  fi)ntaine.  Tuyau 
de  conduite.  Tuyau  de  descente.  Poser  des 
tuyaux.  Tuyau  d'orgue.  Tuyau  de  lunette  à 
longue  vue.  Tuyau  capillaire.  Le  tuyau  de  ce 
poêle  est  engorgé  par  la  suie,         ^  , 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouverture  de  la  che^» 
minée  depuis  le  manteau  jusqu'en  haut.  Le 
tuyau  de  la  cheminée  est  trop  étroit. 

Il  se  dit  également  de  L'ouverture  et  du 
canalxl'un  privé. 

Tuy-au  dévoyé ,  Tuyau  4e  cheminée  qui 
est  détourné  de  la  direction  verticale. 

TUYAU^  signifte  encore^  Le  bout  creux  de 
la  plume  des  oiseaux,  de  la  tige  de  leiu* 
lAiUïïG.^^es  plumés  à  écrire  sont  ordinaire» 
ment  des  tuyaux  de  plumes  d*oie.  ' 

Use  dit  pareillement  de  La  tige  du  blé 
et  de  celle  des  autres  plantes,  lorsqu'elle 
est  creuse. 

Fam.,  Pdf  1er  dans  le  tuya^u  de  V oreille, 
dire  q^t^elque  chose  dans  le  tuyau  de  Voreiile, 
Parler  bas  &  quelqu'un,  lui  dire  quelque 
chose  en  secret.  v\ 

TUYAU,  80  dit  encore  d'Un  gros  pli  cy- 
lindrique qu'on^fait  à  du  linge,  à  une  garni-, 
turo  de  dentelle,  de  tulle  ou  xle  mousseline. 

TUYAUTER,  v.  {^.  Former  avec  uft  fer 
rond  des  tuyaux  &  du  linge,  à  de  la  dentollo. 
Tuyauter  une  ruche „  un  bonnet,    .1 

TUYAUTÉ,  ÉE.  part,  passé.  1        * 

■  TUYÈRE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  à  la 
partie  inférieure  et  latérale  d'un  fourneau, 
et  destinée  &  recevoir  le  tuyau  ou  bec  des 
«sbuftlet^.  »  '.  *      ..; 

:■   ,  •■  .  TYM 

TYMPAN,  s.  m.  T.  d'Anat.  Cavité  de 
forme  irréguliére,  qui  communique  avec  le 
pharynx  par  la  trompe  d'Eustache,  et  qui 
constitue  l'oreille  moyenne. 


TUTIE  —  TYÇAN 

•■■■■•.■..         .  ■    ■  .  ■  ■ 

Membrane  du  tympan,  Membrane  lisse, 
mince  et  transparente  qui  sépare 'l'oreille 
externe  de  l'oreille  moyenne,- et  que^ient 
frapper  l'air  porté  par  le  canal  auditif. 

Par  exagérât. ,  Un  bruit  à  briser  le  tympan^ 
le  tympan  de  l'oreille,  Un  bruit  très  éclatant 
et  très  fort,  "  ^" 

TYMPAN,  en  termestd' Imprimerie,  Espèce 
de  châssis  composé  de  quatre  barres  de  bois 
ou  de  fer,  sur  lesquelles  est  *tendu  un  moir> 
ceau  d'étoffe  ou  un  parchemin,.  On  étend  sur 
le  grand  tympan  les  feuilles  à  imprimer,  et 
le  petit  .tympan  reçoit ,  l'action  de  la  pla^ 
Une,      .      ,  ■_      •_-_.• 

TYMPAN,'  en  ternies  d'Architecture,  L*cs-. 
pacc  uni  qui  se  trouve  encadré  par  les  trois 
corniches  du  fronton  :  on  y  place  quelque- 
fois des  statues,  des  baé-reliéfs  ou  des  or- 
nements. On  avait  sculpté  dans  le  tympan 
du  fronton  du  temple  de  Minerve,  à  Athènes, 
la  naissance  de  cette  divinité. 

Il  se  dit  également  de  L'e^aco  triangu- 
laire qui  résulte  d'une  arcade  circonscrite 
pardes  lignée  droitea.  Les  tympans  des  arcs 
de  triomphe  sont  ordinairement  ornés  de  Ae- 
nommées,  >' 

Tympan,  se  dit  aussi  d'Un  panneau  de 
menuiserie  renfermé  entre  des  moulures. 

JympXN)  fmJilécanique  et  en  Horlogerie, 
se  dit  d'Un  pignon  enté  sur 'son  arbre,  et 
qui  engrène  dans  Ica  dents  d'une  roue. 

TYMl^AlflSER.  V;  a.  Décrier  hautement 
et  publiquement  quelqu'un,'  déclamer  con- 
tre lui.  Il  Va  tympanisé  partout.  Il^a  eu  peur 
que  l'avocat  de  sa  partit  ne  le  tympanisdt. 
Quel  plaisir  prenez-vous  à  vous  faire  tympa* 
niser  en  plein  palais,  à  Vctudienee  ?  Il  est  fa- 
milier. •  '      c     ' 

TYMRAtfroÊ,  ÉË.  part,  passé.     '     ' 

TYMPANITE.  s.  f.  T.  de  Hédeo.  Enflure 
dUs^entre,  causée  par  l'accumulation  des 
^az  dans  le  conduit  digestif,  ou  dans  Je  pé- 
ritoine. 

VTYMPAM^N.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  musiquel,  monté  avec  des  cordés  de  Al 
de  fer  ou  dé  laiton ,  çt  qu'on  touche  avec 
deux  petite^  baguettes  de  bois.  Jouer  du 
tympan6n, 

."      TTP     ;•     .     '■■■ 

\  * 

TYPE.  s.  là.  Modèle,  figure  originale. 
Dans  ce  sens)  il  est  du  style  didactique. 
Selon  les  platoriiciens,  les  idées  de  Dieu  sont 
les  types  de  toutes  les  choses  créées.  Le  type 
du  beau,   '■■■;.   y■...i},^Tiy^^■■--\.^^^■m^^■:^^'■'■■\■y. 

Il  sedit  aussi  De  divers  objets  qui  peuvent 
servir  de  modôle^.d'autorité.  On  rapporte  les 
iueres' bruts  à  certains  types,         >        '    . 

Typé  chimique.  Assemblage  de  molécules,^ 
dans  lequel  une  ou  plusieurs  molécules 
peuvent  être  remplacées  par  d'autres,  sans 
que  la  nature  chimique  du  système  entier 
soit  troublée.-  j 

TYPE,  en  termes  de  Botanlqite,  se  dit  d'Un 
genre  de  plantes  oui  contient  le  plus  grand 
nombre  de  carj^otères  commvins  aux  autres 
genres  dé  la  même  famille. 

TYPE ,  se  dit  aussi  quelquefois  -de  L'^"-- 
semble  des  caractères  distinctifs  d'une  race. 
Le  type  caucasien, 

TYPE,  en  parlant  De  l'Ancien  Testament 
par  rapport  au  Nouveau ,  se  dit  de  Ce  qui 
est  regîsûtlé  comme  la  figure,  le  symbole  des 
mystères  de  la  loi  nouvelle:  Vagnea^i  pas^ 
cal  est  le  type  de  Jé8U8-Ghri8T.  La  manne 
est  le  type  de  Içé  sainte  eucharistie,  **  '  '  ^ 

TYPB ,  se  dit  aussi  de  La  figure  symboli- 
que empreinte  sur  une  médaille.  Le  type  de 


,*  -  ■  * 


cette  médaille  est  une  Piété,  une  Lihérah 
une  Victoire,  etc.      v  !' 

Il  80  dit  quekiucfois  Des  carticièrcscf 
primerie.  Des  types  mobiles.  De  ^%uj'  J^' 

il  so  dit  en  outre,  surtout  en  termes  dv 


tronomie,  pour  signifier,  Description  ,./* 
phique.  Le  type  des  éclipses  est  d'un  ùr/'J 
secours.  ^  ;  • 
■  TYPE,  6n  termes  do  Médecine,  Or^^ 
dans  lequel  se  développent  et  se  sucotj,  ! 
les  symptômes  d'une  maladie,  u  jy,,,  " 
continu,  rémiltent  ou  intermittent. 

TYPIIOJiDE.  adj;  des  deux- genres,  t.  j. 
Médecine.  Qui  appartient  au  typhus,  (jui^ 
le  caractère  du^typïuis.  Fièvre  (j//>/io,(ie. 

TYPHOX-.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
les  mers  du  Japon  à  une  sortô  de  iroiiibe 
■  fort  dangereuse  ppur  les  vaisseaux. 

TYPHUS,  s.,  m.  {On  prononce  l's.)  t.  de 
Médec.  Nom  donné  par  quelques  auteurs 
è|  la  peste  (Typhus  d'Orient),,  h  la  lièvre 
jaune  (Typhus  d'Amérique),  et  plus  spé- 
cialemenra  cette  maladie  conta^'ieusc  {u. 
phus  d^Europe)  désignée  jusque  dans  ces 
derniers  temps  souë  le  njom  dQ  Fièvfe  dti 
hôpitaux,  des  camps,  des  prisojj^,  el  qui  est 
due  primitivement  è^  l'Qntasseinent  dui 
grand  nombre  d'hommes  dans  un  espacé 
étroit. 

TYPIQUE,  adj^.  des  deux  genres.  Terme 
didactique.  Symbolique,  ajlégoriqut.  u 
sens  typique,  ■ 

^  se  dit,  en  Histoire  haturéll(^,  Des  oa^a^ 
tores  qui  ne  convionïàent  qu'à  la  majorité 
des  corps  compris  dans  un  groupe  ou  qui 
servent  dp  type  à  ce  groupe,  p.aractéres  ly- 
piques,      "  ^ 

TYPOGRAPHE.  S.  m.  Celui  'qui  sait/qui 
exerce^rart  de  la  typographie.  Manuel  du 
typographe, 

TYPOGRAPHIE.  S.;  f.  L'art  de  l'impri- 
merie ;  et ,  plus  spécialement ,  La  réunion 
de  tous  les  arts  qui  cçncourcnt  ix  Tinipri- 
merie.  ' 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  grand  établis- 
sement typographique>^ 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  typographie.  Caractèm 
typographiques.  Presses  typographiques. 
Procédés  typographiques.  Point  (ypo^ru/'/ii- 
qu«.  Voyez  POINT.  ' 

TYR     '••'.•  \     • 

TYRAM .  s.  m.  Chez  les  anciens.  Celui  qui 
avait  usurpé,  envahi  la  puissance  souveraine 
dans  un  Etat  T>épublicain.  Denys  le  Tyran. 

Il  se  dit  surtout  Des  princes  qui  gouver- 
nent avec  cruauté,  avec  injustice,  et  sans 
aucun  respect  des  lois  divines  et  humaines. 
Cruel  tyran,  C«j**e»l  pas  un  roi,  c'est  un 
tyran.  Il  ejst  devenu  tyran.  Les  tyrans  </ui 
persécutaient  les  chrétiens. 

Il  se  dit  encono  de  Tous  ceux  qui  abusent 
de  leur  autorité  contre  le  droit  et  la  raison. 
Les  seigneurs  féodaux  du  moyen  âge  étaient 
autant  de  petits  tyransi  Ce  gouverneur,  (t 
magistrat  ê'est  rendu  le  tyran  de  la  provinft- 

Il  est  le  tyran  de  sa  compagnie,  sodit  D  un 
homme  qui  a  pris,  dans  sa  compagnie,  une 
trop  grande  autorité,  une  influence' dont  w 
abuse.  * 

/(  est  le  tyran  de  sa  famille,  de  ton  domes;- 
tique,  de  sa  femme;  il  est  tyran  dans  sa  mai- 
son, se  dit  D'un  homme  qui- exerce  dur(5- 
meni  st)n  autorité  dans  sa  famille.  On  uit 
de  même,  Ce  chef  fst  un  tyran  pour  «r?*"' 
bordonnés,'  '    •   ,  '  ^ 

Fig.,  Vusage  est  le  tyran  des  latiyufi, 
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Us.  m.  La  vingt  et  un 
nhai)ol,  et  la  cinquiôm 

ra,  lor.squ'oh  veut  indu 
point  avec  la  voyelle  p 
„iofi^iuiUt  danfi  le  mot 
un  irénxa  sur  l'u. 

Il  so  place  toujours  a 
((,)ur.  qui,  querelle,  etç,] 
mots  où  cette  consonne 

cim/,  coq,  .  '  ■ 

Il  s(?  met  également  a 
veut  donner  le  son  dui 
devant  les  voyelles  e  c 
nwls  Cnenoni  guéable^, 
On  distinguait  autref< 
l'un  vdy-ello  (LT),  c^'t 
ce  der4ûer,  dans  l'usag 
•Vc  ou  Ve.        ' 
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UBIQITISTE.    8.   m. 

/»uis(P.)TermcqulJ[i'éU 

dans  runivoraité  de  Pa 
docteur  on  théologie 
aucune  maison  partie 
maisons  de  Sorbonnc 
Fain.,  Hestubiquis 
ti  qui  les  lieux  sont 
trouve  bien  partout. 
honinio  qui  voyago  se 
on  riorlo  qu'il  parait  et 

à  la  foi^. 

IIIUQUITAIRE.  H.  ' 

cftniotetdanale  sulv 

Nouî  d'une  secte  do 

dont  ((uo  ïo  corps  d( 

sont -dans  l'eucharisl 

niic  présente  partdli 

UBIQUITÉS.  f.T 

de  ce  qui  est  partou 

Pam.,  U  a  le  don 

homme  qu'on  volt  \ 
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^^érniii   ^H  î/iisa;jo  prévaut  sur  les  règles  do  la  gram- 


i!i:\ire 


il 


lire. 

i'YRANNEAU.  s.  m.  Tyran  subalterne, 

ost  familier.  N    '"       '      ^*'  !    . 

TVII'AXNU^IDE.  s.  m.  Meurtre  d'un  lyraî>. 

jl  se  dit  aussi  Dif  meurtrier  d'un  tyran. 
m  Grecs  honoraient  les  lyrannicide^s. 

TYBANIVIE.  s.  f.  Dtpminatioil  ùsurpço,ct 
illr^^alc.  H  veut -opprimer  la  république, 
'il  aspire  à  la  tyrannie.  Le  jqug  de  la^Ayran- 

nie-     •  % 

Il  JvC  dit  aussi ^l'Un  gouvernement  légi- 
time, mais  injuste  et  cruel.  User  de  tyrannie. 
le  vinivoir  qui  se  met  au-dessus  des  lois  ilé^ 
(fénèrc  en  tyrannie.  Gémir  sous  la  ty^'annic. 
SorUr  dé  la  tyrannie.  S'affranchir  de  la  ty- 
rannie. Horrible,  cruelle  tyrannie! Des  actes 
de  tyrannie.  ,  :• 

Il  se  dit  ehcore^.de  toute  sorte  d'oppres- 


"^ 


TYRANNEAU  --  TZAR 

siohs  et  do  violences.  La  province  se  plai^ 
gnit  des  tyrannies  de  son  gouverneur,  et  on  le 
destitua.  Ces  officiers  exigent  tout,  ce  qui  leur 
plaît  ;  n!est--ce  pas  une  tyrannie  ?  Il  y  a  de  la 
tyrannie  a  cela.  Cest  une  véritable  tyrannie, 
une  insupporiablp  tyrannie. 

Tyrannie,  ce  41it  Hgurémcnt  Du  pouvoir 
que  certaines  choses  ont  ordinairement  sur 
les  hommes.  L'éloquence  exerce'  une  espèce 
de  tyrannie,  une  douce  tyrannie.  La  (yran^ 
nié  de  la  beauté.  La  tyrannie  d^la  coutume, 
de  l'usage,  de  la  mode,  La  tyrannie  des  pasr-^i.  i 
sions.  7  «»  (    i"    mor 

.    TYIIANXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  QCviJ        li 
tient  de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent, 
contre  droit  et  raison.  Gouvernement  tyran- 
nique.  Pouvoir  tyrannique.  Loi  tyrannique.. 
Amitié  tyrannique. 

TYU  ANNiQUEMENT.  adv.  D'unemanièro 


^ 
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tyrannique.  Gouverner,  régner  tyrannique- 
ment. 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyranniqi 
ment.  Ce  prince,  ce  gouverneur,  ce  magistrat 
tyrannise  les  peuples.  Jyranniser  les  con- 
sciences. Il  tyrannise  sa  femme,  toute  sa  fa- 
mille. Vous  me  tyrannisa. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  Les  pas- 
sions  tyrannisent  Vdme.  L'envie  et  l'ambition 
le  tyrannisent.  '  ,         ^ 

Tyrannisé,  êe.  part,  passé. 

TYROLIENNE.  S.  f.  Sorte  de  chanson 


;ne  danse  ou  valse  du 


/  • 


lx*7> 


Tyrol. 


TZA 


^ 


TZAR.  S.  m.  Voyez  Czar. 


^1 
4- 


v_ 


t  .: 


U 


1  '!■ 


U  ,3.  m.  La  vingt  et  unième  lettre  de  J'àl- 
])hal)o!.,  et  la  cinquième  des  voyelles.  Un 
gmnd  [].  Un  petit  u.  On  met  un  trcn](a  sur 
lu,  lorsqu'oh  veut  indiquer  qu'il  ne  se  lie 
poinl  avec  la  voyelle  précédente.  Dans  le 
mol  i;aiil  et  dans  le  mot  ijsau,  il  faut  mctlre 
un  tréma  sur  i'u.  '  '    • 

n  se  place  toujours  après  la  consonne  Q 
((jHc,  qui,  querelle,  c(c.),  excepté  dans  Iqs 
mots  où  cette  consonne  est  finale,  comme 

cinq,  toq.  '"      . 

il  s(î  met  également  après  le  G,  quand  on 
veut  donner  le  son  dur  à  cette  consonne , 
devant  les  voyelles  e  et  t,  comme  dans  les 
niDts  Guenon  t  g^iéable^,  guide,  guHare. 

On  distinguait  autrefois  doux  sortes  d*  U  : 

l'un  voy<;llo  {U),  et  "l'autre  consonne  (\'); 

ce  dernier,  dans  l'usage  actuel,  se  nomme 

'Vd  OU  Ve.        •  •     ..  ".. 

'       '  '  ' 

'•     UBr     *  :  *^' 

■  ^    .     ■    "'\     ■        \        ■•■■   ■     ■•  .        •■•• 

-         ■      • 

UBIQUISTE.  S.  m.  (On  prononce  l/fii- 
/••ujsrc.)TermQquiji'étailguèrëen  usage  cfup 
dans  l'université  do  Paris  :  on  le  disait  d'Un 
docteur  on  théologie  qui  n'était  attaché  iy 
aurimo  malso»  particulière,  telles  que  les 
maisons  de  Sorbonne,  de  Navarre,  etc. 

l'ain.,  H  est  ubiquîste,  sodit  D'un  homme 

^  qui  les  lieux  sont  indiiïérents,  qui  se 

trouve  bien  partout.  Il  se  dit  aussi  D'un 

nomme  qui  voyage  souvent  et  rapidement, 

^n  norto  qu'il  parait  étro  dans  plusieurs  lieux 
alafoi^. 

I^IUQUITAIRE.  s.  des  doux  genres.  (Dans 
^<>  niot  et  dans  lo  suivant,  on  prononce  A'ui.) 
N^nn' d'une  socto  de  luthériens  qui  prélcn- 
.<'«-'it  que  ïo  corps  de  Jésus-Christ  est  pré- 
sent.dans  l'oucharistie  en  vertu  do  sa  divi- 
n«ic  présente  partdlit. 

UBIQUITÉ.  8.  f.  Terme  dogmatique.  État 
^c  ce  qiu  est  partout. 

.  l'am.,  Uo  le  don  d'ubiquité,  so  dit  D'un 
nomme  qu'on  voit  paitdiit. 


U  "  ULTIMATUM 


UIIL 

UIILAN.  S.  m.  (L'U  est  aspiré.)  Il  s'est 
dit  d'abord  de  LancieTs  d'origine  tai'tarc  qui 
servaient  ckins  l'arméo^autrichicnnc.  C'est 
aujourd'hui  LO  nom  que  portent  les  lan- 
ciers dans  l'armée  allcma-nde  et  dans  l'ar- 
mée riisse.  Un  détachement  de  uiitans.  Un 
uhlan.  On  écrit  aussi  Ilulan  et  lioulan,  '■ 


■  ■     ■    -,    "f^-'    :  ■ 

.•  ...  "        s  ■       -  •         :    . 

SASE.  S.  m.  T  îrme  de  la  langue  nisse, 
é  dans  la  notre,  pour  désigner  Un 
édit  do  l'empereur  de  Russie.  L'empereur  de 
Russie  donna,  put  lia  mn  ukase.  Un  ukase 
impérial. 

'^  .  ■  '  '  ■     V  -    ■       •    * 

■     .  ■  '•.•■•  .  '.  ■      '    • 

ULC 

■m  ,  •  •*- 

». 

'  ,  .  •  ..■■,( 

.  ULCÉRATION.  S.  f.  T.  de  Médoc.  et  do 
Chlrurv  Formation  d'un  ulcère;  ulcère  su-' 
perficiel.  H  y  a  ulcération  à  la  pessie. 

{ ULC J^RE.  s.  m.  Plaie,  solution  de  conti- 
nuité dans  quelque  partie  du  toY'ps ,  ordi- 
nairement déterminée,  et,  |)lu^  souvent  en- 
core, eiitretonue  par  uno  cause  intemp  ou 
un  vicoNlocal.  Ulcère  malin.  Ulcère  chan- 
crcux.  Petit  ulcère.  Jl  a  un  ulcère  à  la^mbe, 
au  poumon,  à  la  vessie,  au  fondement.  Elle 
a  un  ulcère  é  la  matrice.  Les  bords,  les  lêvi^s 
àUm  ulcère.  Cet  homme  est  plein  d'ulcères. 
Un  ulcère  qui  ronge.  Cette  plaie  a  dégénéré 
Vn  ulcère. 


Va  ulcéré  contre  vous.  Ce  discours,  ce  faux 
rapport  l'a  fort  ulâéré. 

UiiCÉRi':,  ÉE.  part,  passe.     .. 

Kig.,  Une  conscience  ulcérée.  Une  con-. 
sciciiSe  chargée  de  crimes,  et  pressée  de 
remords  depuis  longtcnVps. 

Fig.,,L^n  cfpur  ulcéré ,lji\  cœur  qui  garde 
un  profond  ressentiment.    ^        '   ,^ 
.     ULCÉREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec  ct 
dé  Ghirur.  Qui  est  couvert  ou  plein  d'ul- 
cères; Qui  est  tout  ulcéré. 

.    -  -^    -    ■■■    - 

•'•   ■    '*'  ^ .  .    •'  ULE   ■  *.  ■  :.  *■ 

-,  ■  :    /.    *•  ■•>   ■ . 

^LÉMA.  S.  m.,  Nomdonnc,  chez  le&Turcs, 
aux  docteurs  do  la  loi.  Le  corps  des  ulén]as. 
L'autorité  religieuse  ei  judiciaire  est  exercée 
par  les  ulémas^        .* 

'  ,.  ..  ■■  ''■■'..    v'-  ■  ■■*    •  ■    /     .' 

UL^AIRE.  s.  f.  T.  do  Botan.  Espèce  do 
spiréo  à  fleurs  odorantes,  qu'on  nomme 
autrement  Fieine-des-prés ,  et  qui  est  assez 
commune  dans  nos  campagnes. 


-  ULTÉRIEUR,  EURE*  adj.  T.  de  Géogra- 
phie. Qui  est  au  delà,  par  opposition  ii 
Citérieur.  La  Calabre  ultérieure  et  la  Cala- 
bre  citer ieure. 

n  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Qui 
se  fait  après,  qui  arrive  après.  Dam  les  né- 
.  gociations,  on  se  réserve^  la  liberté  d'ajouter 
ULt:ÉRER.  v.  a.  Produire,  causer  un  ul^  des  demandes  ultérieurei  aux  demandes  pré- 
cère.  Il  lui  est  tombé  sur  les  jambes  des  hu-^  ^Hininaires.  Prétentions  ultérieures.  Nou- 
meurs  malignes,  qui  les  ont  ulcérées.  Cette  velles^térieures.UenseignementtultérieurH. 
humeur  dcre  lui  a  TUt^rd,  la  gorge,  les  geti-  -  ULTÉRIEUREMENT.  adv.,Paçdcli\,  ou- 
cives,  le  poumon.  On  l'oniploie  quelquefois     tro  ce  qui  a  été  dit  oii  lait.  -  ' 

avee  le  pronom  personnel,  «a pUic  «'est  u/-         U  signifie  aussi,   Poslériouromerit,  cn- 
cérée,  suite.  Ce  sens  est  lo  plus  ordinaire.         •  • 

Il  se  dit  fjgurément,  et  signifie.  Faire  -  ULTLMATUiri.  s.  m.  (Onpmnonco  r7(i- 
nailro  dans  le  cœUr  de  quelqu'un  un  res-  matome.)  T;  do  Diplomatie.  Les  dernières 
sentiment  profond  ct  durable.  Je  ne  sais-<iui     conditions  que  l'on  met  h  un  trajté,  ct  aux* 
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quelles  on  tient  irr6vocable|nent.  Ce  touve" 
rain  a  envoyé  son  uUimatum,  - 
\I1  a'onipluic  quclqucfoitt  ^is  l'usage  or- 
dinaire ,  avec  l'acoeption  do^ésolution  ir- 
révocable, dernier  mot.  Oit  mon  uitima" 

mm. 

Ul/rRA.  s.  m.  Mol  emprunté  du  latin,  et 
qui  uni  h  un  autre  ipot  sert  à  désigner  Une 
persotifio  ex.agérco  dans  ses  opinions,  f/i- 
fra-ràyaiisu.  l'IiraHibérai.  Il  s'est  dit  ab- 
solument Des  royalistes  exagérés  sous  la 
restauration.  Les  nUrat  contribuèrent^  à  là 
chute  du  minisCére.  ' 

ULTHAHi^S'^AlS,  AINE.  adj.  Qui^est  si- 
tué, qui  h^bUc  au  delà  dos  Alpes,  par  rap- 
port à  celin{ï)ui  parle.  Pays  uUratnpntain, 
Auieur  uU\anwntain.       ^     ^ 

Il  s'empicH^^u::si  substantivement.  Les 
ullramontains.  * 

Il  se  dit  encore,  adjectivement  et  substan- 
tivement, en  parlant  Des  maximes,  des  pré- 
tenlions  de  la  cour  do  Rome,  en  ce  qui  tou- 
che fa  puissance  ecclésiastique.  Maximes 
uUramonlaines.  Principes  uUramontains. 
Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement. Les  uUramontains  prétendent  jme. 
le  pape  est  jupérieur  au  concile  généraiy^ 

Ui J'R A!if ONTANISME.  8.  m.  Maximes  de 
la  cour  do  Rome  en  ce  qui  touche  la  puis- 
sance pontificale.  \, 

ULTRA-ZODIA€AL,  AI.E.  adj.  T.  d'As- 
tronomie. Il  se  dit  principalement  Des  pla- 
nètes dont  Torbite  n'est  pas  comprise  dans 
la  largeur  du  zodiaque.  Cérès,  Pallas,  Ju' 
non,  Vèsta,  étc.jjsont  des  planètes  ultra^xo^ 
diacàles*'      ■/      '         <.         „  . /. 

;  .     ■•  •  ■  '     •  .,..•■..,,  <^      , 

'*..■"  .       "  :  •..■''"■'.■' 

r:r\  ■':■■  UM* .  ■..  "■■.::■•■.  •..■^*".v' 

I  11       •  ,  .  •  .  , 

'.   '  '■"■.■ 

UMBLE.  s.  m.  (On  prononce  Ombje.  )  T. 
d'ilist.nat.  Poisson  qui  lient  beaucoup  de 
la  truite,  mais  qui  n'en  a  pas  les  grandes 
dents.  Il  y  en  a  une  çspèço  qu'on  appelle 
l/mbtc-c/icufliier.  On  dit  et  on  écrit  commu- 
nément,  Omhre^  ombre-chevalief'.      • .      ,  . 
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■^■t 
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l'i- 


■é  ; 


« 


J^.:, 


UN."  s.  numéral.  Le  premier  de  tous  le» 

'nombres,  (/n,  deux,  trois,  quatre.  Un  et  un 

.   font  deux.  Un  pour  cent.  Un  entre  miiy.  Il 

est  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi.  Il  n*en  . 

:"  esl  resté  qu'un.  Donnez-m'en  un.  N'en  pre^ 

nés  qu'un  à  la  fçis.' 

^^  f  signifie  quelquefois,  Le' chiffre  qui 
maniue  Un.  il  faut  ajouter  là  un  un.  Trois 
un  de  suite  (111)  font  cèifit  onze.  ,  ,. 
■  .  Un  ,  est  aussi  adjectif  ;  et  alors  il^fait  au 
féminin.  Une.  Un  homme.  Une  femme.  Vun 
et  l'autre  climat.  L'une  et  Vautre  saison. 

UN,'Signifié  aussi.  Seul,  qui  n'admet  point 
de  pluralité.  Dieu  est  un^La  religion  est  une. 
La  foi  est  une. 

La  vérité  est  toujours  une,,  Elle  n'est  Ja- 
mais contraire  à  elle-même.  . 
:.  N'être  qu'Un,  né  faire  qu'un,  se  d||^  pour 
,  exprimer  une  étroite,  une  intime  union  en- 
tre deux  ou  môme  plusieurs  personnes.  Ces 
deux  amis  ne  font  qu'un.'     ,  y     „ 

^    'Un(  signifie  quelquefois ,  glmple.  Ji/aiit 
que  dans  uri  poème  l'action  soit  une,    ,  l 
Fam.;  C'est  tout  un,  il  n'importe,  cela  est 
•  égal.  <Jue  cela  arrive^ôu  n'arrive  pas,  c'.eMt 
.  tout  un,  ce  m'est  tout  un.  <iu'il  vienne  ou  ne 
vienne  pas,  c'est  tout  lun.      -  .^ 

Un  ,  s'oppose  quelquefois  &  Autre  )  alors 

on  y  joint  l'article,  et  il  lient  lieu  d'un  stib^ 

Btantif.  J'ai  vu  l'un  etVautrjB.  Il  ne  veU  ni 

(^fj^n  ni  Vautre»  Vun  vaut  l'autre^  Lune  et 


ULTRA  —  UNIFORMITÉ 

■-■•■■■'  *  V'»  ■       '  •■ 

VaU{re  est  bonne,  sont  bonnes,  vls-à-vis  Vurk 

de  l'autre.  On  a  pris  l'un  pour  l'autre.  Met' 
teZ'les  Vun  dans  Vautre,  Vùn  tur  Vautre,  Vun 
derrière  Vautre.  Vous  passerez  Vun  après 
('autre.  Ils  se  sont  battus  Vun  contre  Vau" 
tre.  Ils  se  gâtent  Vun  Vautre.  L'un  est  riche, 
et  Vdutre  est  pauvre.  Les  uns  et  les  autres 
sont  partis.  Les  uns  sont  de  cet  avis,  les  au- 
tres n'en  sont  pas. 

Fam.,  Les  uns  et  les  autres, Tout  le  n)onde 
sans. distinction.  Il  n'est  guère  secret;  il  dit 
tout  te  qu'il  sait  aux  uns  et  aux  autres.  Cet 
ouvrier  travaillé  pour  les  uns  et  pour  fei  au- 
tres. 

Fam.,  Sur  les  Une  heure,  Votn  une  heure, 
à  une  heure  environ.  Dans  celte  phrase, Ion 
prononce  (et  comme  si  la  promiôre  syllabe 
d'une  était  aspirée.  > 

JFig.ùi  pop.,  Hm'en  adonné  d^une,  Il  m'a 
attrapé;  il  m'a  dit  un  mensonge,  Il  m'a  fait 
une  fourberie.  '      ■;  / 

UNt  se  prend  quelquefofs^^lndéfinlmcnt , 
pour  indiquer  Quelqu'un  d'une  manière  lA- 
,  déterminée.  J'ai  vu  Un  homme  qui  disait.:. 
Un  philosophe  a  dit  gue;,.  ;;4i^ 

C'eir  un  Cétar,  c'est  un  Cicéron,  etc.  ^  C'est 
un  homme  aussi  intrépide  que  César,  aussi 
éloquent  que, cicéron,  etc.  ' 

UN,  se  met  quelquefois  pour  Tout  et  pour 
Quiconque.  Un  chrétien  doit  faire  cela,  Tqut 
chrétien,  quiconque  est  chrétien.  Un  homme 
peut'il  raisonner  de  cette  manière  ?  Quicon- 
que est  homme  peut-il,  etc.?  Un  jardin  bien 
cultivé,  une  terre  bien  cultivée  doit  produire, 
etc..  Tout  jardin;  toute  terre,  etc. 

UN  A  UN.  loc.  adv.  L'un  après  l'autre  et 
un  seul  à  la.  fois.  Ils  ne  sautaient  passer  là 
qu'un  à  un.  Je  les  ai  comptés  un  à  un. 

L'un  portant  l'autre,  l'une  portan 
l'autre.^c.  adverbiales.  Faisant  compen 
satlon  delceiqul  esl  moindre  dans  l'un  avè 
ce  qui  est ^  plus  considérable  dans  l'autre. 
Ces  volunfies  m^ont  coûté  deux  francs ,  Vun 
portant  Vautre.  On  dit  quelctucfbis  dans  le 
même  sctis^  Vun  dans  Vautre. 

.'■■:.*  ■.  '     .    '  ■  .;.••>„■  ■  "■■■  ■•■.'  '■■■■  ■    '-•■■^  .■.';s^"'    '■■'^.  '  "    ■"'■ 

UkÀMIME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  r<Su- 
liit  tous  les  suffrages,  q^ul  est  d'un  commun 
accord.  Contentement  tinanime.  Résolution 
una^kime.  D'une  voix  unanime.  Un  avis  una" 
nime.  Les  opinions  furent  unanimes.    ., 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Nous  avons 
Ifté  unanimes  sur  cette  question. 

UNANIMEME^rr.  adv.  D'une  commune 
voix,  d'un  commun  sentiment.  Ils  résolu- 
rent, ils  conclurent  tous  urianimement..,  lit 
conclurent  unanitneinent  à... 

UNANIMITÉ,  s.  f.  Conformité  de  scnti'- 
mcnts,  accord  de  sufTrages.  entre  plusieurs 
personnesi^K  y  avait  une  grande  unanimité 
dam  cette  société;  On  a  décidé  à  Vunanimité 
que..^Il  a  obtenu  Vunanimité  des  suffrages. 

U^AU.  s.  ta,  T.  d'IIlst.  nat.  Quadrupède 
qui  se  meut  avec  une  extrême  lenteur,  et 
qui  diffère  de  l'ai  en  ce  qu'il  est  dépourvu 
de  queue,  ypyoz  Paresseux.  >  ; 
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Ù!fÇiALE.  adj.  f.  Voyez  Onçialb. 
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UlfGUIS.  fl.mt.  (On  prononce  Onguice.) 
T.  d'Anat. ,  erpp^untô  du  latin.  Il  no  s'em- 
ploie que  dans  cette  dénomination ,  Of  iM-< 
guis,  Le  plus  petit  des  os  do  la  face,  ainsi 


appelé  ^  cause  de  sa  transparence  et  de  sa 
forme,  qvii  ressemble  assez  i\  celle  d'un  un, 
gle.  On  le  nomme  aussi  Os  lacrymal 

UNI     ^ 

lUNlfeNE.  adj.  des  deux  genres.  Nomhrç 
d'ordre  qui  répond  &  Un.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  les  nombres  Vingt,  trente,  (|,i.v 
rante,  cinquante,  soixante,  quatrc-vin^Ms 
cent,  et  mille.  Le  vingt  et  unième  du  mni» 

UNIÈBIEMENT.  adv.  Il  s'emploie,  cmuw 
lo  mot  Unième,  avec  les  nombres Vin^ri 
trente,  etc.  Vingt  et  unièmement. 

UNIFICATION,  s.  f.  Action  d'unir,  do  faim 
un  tout  de  diverses  parties.  Vuni/icdiion  ik 
la  dette  publique.  Il  se  dit,  en  Politique,  do 
La  réunion  de  plusieurs  Jetais  en  un  ncuI 
Vuni^cation  dé  V Italie.    ^  -. 

UNiriER.  v.  a.  Opérer  runificalion. 

Unifia,. Ae.  part,  passé. 

UNI  FLORE,  adj.  des  deux  genres,  t.  do 
Uolan.  Qui  ne. porte  qu'une  ï\c\ir.  pédon- 
cule uniflore.  Tiga  uniflore.  — ^^  Quelques  nu. 
très  termes  de  Botanique  sont  formés  de  la 
même  manière  \  Unilabié  (qui  n'a  qu'uno 
seulp  lèvre).,  Uniiôcuf aire  (qui  n'a  quiinc 
seule  logo),  llnifolié  (qui  n'a  qu'uno  seule 
feuille).  Etc.  ** 

uniforme!  adj.  des  deux  genres.  .Sem- 
blable, égal,  qui  a  la  même  forme,  oïl  lun 
n'aperççlt  aucuhe  variété.  Il  se  dit  D'une 
chose  dont  les  différentes  parties  ()nl  de  fa 
ressemblance' entre  elles.  Une  plaine  uni- 
forme. Une  archileclurl  uniforme.  Une  rie 
uniforme.  Une  conduite  uniforme.  Une  doc- 
trine uniforme.     . 

Style  uniforme,  Style  dpnt  les  détails  n'oiit^ 
point  de  variété,  dont  le  ton,  le  mouvcuicnt/ 
la  couleur  sont  paqiput  les  mêmes,. 

Mouvemenj^  uniforme,  Le  niouvcmoiil  d'un 
corps  qui  parcourt  des  espaces  é^^aux  en 
temps  égaux.  ■  : 

UNIFORME,  se  dit  aussi  I)p  deiix  ou  de  plu- 
sieurs choses  qui  se  resseinblenl  entre  elles. 
Des  bâtiments  uniformes.  Des  allées  uni  fur- 
ij»e«.  Det  habitt  uniformet.  Det  seniimenii 
'  uniformes.  .        ,':<  .  "  .„,.  '.'  ■  >"' , 

Habit  ynt/brm«,  Habit  fait  suivait  le  mo- 
dèle prescrit  à  un  corps  militaire.  Une  quHte 
jamais  son  habit  uniiorff^C'  Substanliv.  :  Vn 
-  bel  uniforme.  L'uniforme  de  tel  régiment.  Let 
officiers  fonl  obligés  de  porter  leur  uni  fnme, 
dans  les  garnisons.  Lés  différents  uni  formel 
de  Varmféè.  On  dit  quelquefois  absolumcnl, 
Vuniforme,  pour  L'habit  militaire  en  ^'('m- 
ral.  /(  porte  bien  Vuniforme.  Endosser  l'u- 
niforme, 

Plg. ,  Quitter  Vuniforme,  Se  retirer  du  sep 
vice  militaire. 

Uniforme,  substantif,  se  prend  d'une  ma- 
nière plus  généralp,  dans  idl  sens  de  Cos- 
tume,' habit  oflicier.  Le  préfet  avait  mis  son 
uniforme. 

UNIFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière 
unlfçi-me.  Ils  ont  tous  opiné  uniformêmunt. 
Tout  les  Pères'orjtt  écrit^  uniformément  sur  ce 
sujet,       \^    ^"        .    *  . 

En  termes  doMccanique,  Mouvement  uni- 
formément varié.  Mouvement  dans  Icqiu'l 
la  vitesse  varie  proportionnellement  nu 
temps.  MouvemerU  uniformément  accélcrc , 
uniformément^  retardé.  Mouvement  où  la  vi^ 
tesse  va  en  augmentant,  en  diminuant. 

UNIFORMITÉ,  s.  f.  Ressemblance"  «es 
parties  d'une  chose  ou  de  plusieurs  choses 
entre  cilçs.  L'uniformité  d'un  jardin,  l^-": 
niformit^d'une  vie  tranquilU,  Unifomuf^ 
de  doctrine,  de  langa/Jne,  de  style.  Vunijor" 
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^nité  du  stylé  est  bien  pitiés  de  la  ni< 
l'uniformité  des  édifices  d'une  plai 
(fue.  L'uniformité  des  opinions,  des 
tel  auteur  u  contredit  sans  cesse, 
point  d'uniformité  dans  ses  sentinn 
UNILATÉRAL,  ALE.  adj.  T.  de 
que.  Qui  est  situé  d'un  seul  côté,  i 
dans  quelques  plantes  sont  unilatéi 

l.'NILATéHAL,  s'omplolc  auSHl  OU  t< 

juriHprudonoc,  dans  cette  exprcssii 
liât  uHîUft/rai,  Contrat  qui  n'en^a^ 
des  parties.  Des  contrats  unilaléra 

UNIMENT,  adv.  Également  et  toi 
mrnio  HÔrte.  Ce  fil  est  filé  uniment.  C 
est  travaillée  uniment.        '  ^ 

U  Hi{<nilie  aussi,  Simplement,  sai 
Il  rit  uniment.  Il  est  habillé  fort  \ 
Il  m'a  dit  cela  tout  uniment.  Parler  i 

UNINOMINAL,  ALE.  adj.  Oui  fl 
}\  m  Heul  nom,  qui  porte  un  se 
Scrutin  uninominal, 

UNION.  8.  f.  Jonction  de  deux  ou 
sieins  choses  ensemble.^  L'unfon 
arec  le  corps.  L'union  des  parties  d'i 
tiiut.  L'union  bizarre  de  certains  n\ 

Va\  termes  do  Théol.,  Union  hypo 
Uunion  du  Verbe  divin  avec  la  na 
ni'iinc  dans  une  mémo  personne. 

Trait  d'union.  Voyez  Trait  et  Ti 

UNION,  signifie,  au  figuré,  Concoi 
soii  étroite ,  bonne  intelligence. 
cDujiKjale.  L'union  fraterrièlle .  Vu 
ctvurs.  Leur  mariage  a  fait  Vunic 
liiiui  familles.  Cet  accident  a^  rompt 
ijui  l'tail,  qui  régnait  entre  aux.  Vu 
jir  tur  es- chrétiens.  Ils  ont  toujf  ours  v 
amyrande  union.  ■  7 

1 1  s'emploie  quelquefois  abjsolumc 
.si<^Mii(ior,  Le  mariage.  Le:  èiel  a  l 
*  union.  Union  bien  assortief,  mal 
l'nion  illégale. 

Esprit  d'union.  Esprit  de  paix  et^ 
■eordc.   ■  ■'  , ,  ■■'•■■"'.   .:■.  ;..„■•'■      '  •. 

Kn  termes  de  Procéd. ,  Contrat 
(lonlrat  par  lequel  des  créanciers  s' 
pour  af^ir  de  concert,  et  renoncer 
(les  poursuites  séparées  contre  le 
coiUMiun. 

i:n  termes  de  Peinture,  Union 
i<'ur.v,  L'accord  des  couleurs  qui 
lUMit  bien  ensemble,  et  qui  sont  bl 
tics  pur  rapport  à  la  lumière  du 

Unio.n,  se  dit  quelquefois  de  Lï 
<ie  deux  ou  de  plusieurs  choses  q\ 
naluro  étalent  séparées.  Vunioi 
terres,  de  deux  fiefs.  jVunion  de  de\ 

Lettres  tVunion,  Lettres  du  roi 
sîiient  une  charge  à  une  autre,  ui 
une  autre,  etc.  BUllei  d'union, 
(lu  i)apo  qui  unissent  un  bénéflco| 
tre,  ou  à  une  communauté. 

Union  ,  se  dit  quelquefois ,  abe 
«le  Lu  confédération  des  États-Ui 
^nériquo.  Les  provinces  de  VUnii 
dent  de  V  Union:  ^ 

Union,  en  termes  de  Manège, 
Mo  (l'un  cheval. 

l^VIPERSONNfeL ,    ELLE.     a( 
Orunim.  Qui  n'a  qu'une  personne 
1)0  verbes  qui  ne  s'emploient  qu| 
sièmo  personne  du   singulier, 
nomme  ordinairement  Imperson\ 

.U.VIQUÈ.  ajj.  deadeux  genres. 
mique.  Cest  son  frère  unique.  U\ 
'"•r.  Selon  la  Fable,  le  phénix  est\ 
>i(m  espèce.  On  ne  trouve  plus  ce 
f^'  fnnique^exemplaire  qui  reste.  M 
'"«H.  .Von  unique  intérêt.  Son  un 
l'^iwH.  En  ce  gisnre'ià,  c'est  Vun\ 
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inilé  du  itylf!  ciii  bien  firéi  de  la  monnlonie. 
j; uniformité  des  édilieeg  d'une  placé  publi- 
que. L'uniformité  det  opinionn,  deg  aviit,  elr. 
(Cl  auteur  u  contredit  sans  cesse,  il  n'y  a* 
vuiiU  d'uniformité  dans  set  sentiments, 

UNILATJÈRAL,  ALE.  adj.  T.  dû  Hotani- 
((iio.  Qui  est  situé  d'un  seul  côté.  !.es  fleurs 
dans  quelques  plantes  sont  unilatérales. 

L'NiUT^HAL,  s'oinploio  uusMi  eu  tt'nncH  de 
jiuisprudoaoo,  dans  cette  expression  :  Coh- 
trat  unilatéral,  Conir&iquï  n'cn^a^e  qu'une 
(les  parties.  Des  contrats  unilatéraujc. 

UNIMRNT.  adv.  KKaicnienl et  touJQurs  do 
iiirine  s()rte.  Ce  fil  est  filé  uniment.  Cette  toile 
est  travaillée  uniment, 

14  Hi^nilie  aussi,  Sirnpiemcnt,  sans  façon. 
/{  vit  uniment.  Il  est  habillé  fort  uniment. 
llm'adit  cela  tout  uniment.  Varier  uniment. 

VSîSOninhh,  ALB.  adj.  Qui  a  rapport 
h  un  seul  nom,  qui  portû  un  seul  nom. 
Scrutin  uninominal, 

IINIOX.  8.  f.  Jonction  do  doux  ou  do  plu- 
.si(  (lis  choses  ensemble.'  L*un{on  de  Idme 
(irei-  le  corps.  L'union  des  parties  d'un  même. 
tiHii,  L'union  bizarre  de  certains  mots. 

Kn  termes  de  Théol.,  Union  hypostatique, 
Ij^iinion  du  Vorbe  divin  avec  la  nature  hu- 
n\m\c  dans  une  môme  personne. 

irait  d'union.  Voyez  TRAIT  et TinET. 

UNION,  signifie,  au  figuré,  Concorde,  liai- 
son étroite ,  bonne  intelligence.  L'union 
nntjHyale.  L'union  fraterrièlle .  L'union  des 
civuvs.  Leur  mariage  a  fait  l'union  de  ces, 
dm. ii  familles.  Cet  accident  a\  rompu  l'union 
f/ui  l'iait,  qui  régnait  entre  0ux.  L'union  des 
princes- chrétiens.  Ils' ont  toujours  vécu  dans 
imt  (jrande  union,  i 

11  s'emploie  quelquefois  4q8olument,  pour 
si^'iiilior,  Lo  mariage.  Lé  àiel  a  béni  leur 

*  nu  ion.  Union  bien  assoftief,  mal  assortie, 
l'iiion  illégale, 

Esprit  d'union,  Esprit  de  paix  et  do  con- 
corde. 

Vaï  termes  do  Procéd. ,  Contrat  d'union, 
(loMlrat  par  lequel  des  créanciers  s'unissent 
pour  agir  do  concert,  et  renoncent  à  faire 
«les  poursuites  séparées  contre  le  débiteur 
connnun.  '  '  \ 

i:n  termes  de  Peinture,  Union  de  cou- 
leurs, L'accord  dos  couleurs  qui  convien- 
nent bien  ensemble,  et  qui  sont  bien  assor- 
ties par  rapport  à  la  lumière  du  tableau. 

Unio.n,  se  dit  quelquefois  do  La  Jonction 
(le  deux  ou  do  plusieurs  choses  qui  de  leur 
natnro  étaient  séparées.  L^'union  de  deux 
terres,  de  deUx  fiefs,  fj union  de  deux  charges. 

Le^ret  d'unioni  Lettres  du  roi  qui  unis- 
saient une  charge  à  une  autre,  une  terre  à 
une  autre,  etc.  BMet  d'union.  Les  bulles 
(iu  pape  qui  unissent  un  bénéfice  à  un  au- 
tre, ou  à  une  communauté. 

Union,  se  dit  quelquefois,  absolument, 
•le  La  confédération  des  États-Unis -de  l'A- 
^nérique.  Les  provinces  de  l'Union.  Prési- 
dent de  l'Union,    n 

Union  ,  on  termes  do  Manège,  L'jjnsora- 
blo  d'un  cheval. 

l^NIPERSONNlSi. ,  ELLE.  ad].  T.  de 
Orainm.  Qui  n'a  qu'une  personne.  Il  se  dit 
1)0  verbes  qui  no  s'emploient  qu'à  la  troi- 
sième personne  du  singulier,  ot  cju'on 
nomme  ordinairement  Impersonnels,      : 

A^NlQUl:.  aJj,  desdeux  genres.  Seul.  Fils 
«Hif/ue.  CeH  son  frère  unique.  Unique  héri- 
tier. Selon  Ick  Fable,  le  phénix  est  unique  en 
^nn  espèce.  On  ne  trouve  plus  ce  livré,  j'en 

•  ^^  j'mique^exemplaire  qui  reste.  Mon  unique 
"'iH.  Mon  unique  intérêt.  Son  unique  occu- 

l'«liow.  En  ce  gjenre-là,  c'est  l'unique.    ^ 

<      •  T.     Il  :         . 


UNILATÉHAL  --  UNIVEHS 

Unique,  signilio  figurémcnt  et  par  oxa- 
gérution ,  Qui  est  inlinimcnt  au-dessus  des 
autres,  et  auquel  les  autres  ne  peuvent  être 
cnniparés:  C'était  l'unique  capitaine,  l'uni- 
que, orateur  qu'il  y  eût  en  ce  temps-là.  Ce 
peintre ,  ce  musicien  est  unique  dans  son 
genre.  C'est  un  homme  unique  en  vertu,  en 
inédite,  etc.  C'est  un  homme  unique,  c'est  une 
femme  unique:  Vous  êtes  unique.  Il  se  dit 
aussi  pardérisioji  D'un  homme  ridicule,  d'un 
extravagant ,  pour  dire  qu'il  n'a  pas  son 
•semblable. 

Fam.,  Voilà  qui  est  unique,  c'est  unique, 
se  dit  D'une  chose  d  laquelle  on  ne  s'atten- 
dait pas  :  i^  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part.  ' 

Kn  termes  de  l'Écriture  sainte.  L'unique 
nécessaire ,  L'alTaire  du  saluti 
^UNIQUEMENT. -adv.  K.xclusivcmont  il 
tou'iyf  autre  chose.  /(  s'applique  uniquement 
à  l'astronomie,  à  la  poésie,  etc.  Il  est  uni- 
quement occupé  de  cela.  ^ 

Il  signifie  aussi.  Au-dessus  de  tqul;  pré- 
férablement  &  tout.  Il  l'aime  uniquement, 

UNIR.  v.  a.  Joindre  deux  ou  plusieurs 
chosps  dnsemble.  Unir  deux  tuyaux  par 
leurs  extrémités.  Unir  deux  pièces  de  métal 
avec  une  soudure.  Unir  un  mol  à  un  autre, 
par  un  autre.  Unir  deux  mots  par  un  tiret, 
pour  n-en  former  qu'un  seul.  Unir  l'Océan  à 
la  Méditerranée  par  un  canal.  Unir  deux 
terres  ensemble.  Ilsoni  uni  leurs  forces,  leurs 
armées.  On  avait  uni  ces  deux  charges,  ces 
deux  fiefs,  ces  deux  bénéfices.  Cela  a  été  uni 
au  dmnaine.  ' 

<   En. termes  de  Manège,  Unir  un  cheval, 
Le  rassembler. 

Unir,  se  dit  figurémcnt  on  parlant  Dca 
personnes  qui  ont  des  liens  entre  elles.  C'est 
un  intérêt  commuiv,  c'est  l'amitié  qui  les  unit-. 
Unir  deux  maisnns ,  deux  familles  par  un^ 
mariage.  Unir  deux  personnes  par  le  ma- 
riage.^  Unir  les  époux. 

Il  s'emploie  souvent  avec  l(y)rqnom  per- 
sonnel. Ils  se  sont. unis  pour  repousser  l'en- 
nemi commun,  contre  l'ennemi  commun.  S'u- 
nir par  le  mariage.  S'unir  étroitement  l'un 
à  l'autre.  S'unir  d'intérêts.  Unissez-vous  à 
lui.  '      '■■ 

UNIR,  signifie  aussi,  Rendre  égal,  ôter  les 
inégalités,  aplanir  une, superficie  raboteuse. 
Il  faut  unir  cette  pierre,  celle  planche-^  ce 
chemin,  celle  allée,  l'aire  de  la  grange. 

Uni,  JB,  part,  passé.  Ce  sont  des  gens  bien 
unis.  C'est  uh  ménage  bien  uni.  Surface 
unie.        .  '  .. 

En  termes  do  Manège ,  Galop  uni ,  Celui 
dans  lequel  la  jambe  de  derrière  suit  exac- 
tement celle  de  devant  qui  entame.  Ce  che- 
val est  urii.  Il  galope  régulièrement. 

Provinces-Vniès,  Les  provinces  qui  com- 
posaient la  république  de  Hollande.  États- 
Unis  ,  États  qui  forment  une  grande  répu- 
blique dans  l'Amérique  septentrionale. 

uni,  est'aussl  adjectif.  Toile  unie.  Toile 
où  il  n'y  a  point  do  nœuds,  d'aspérités,  ot- 
qui  est  également  serrée  partout.  Fil  uni , 
Fil  qui  est  filé  également.  ,     - 

Il  signifie  particulièrement.  Qui  n'a' au- 
cun ornement,  comme  galon,  dei>tolle, 
frange,  broderie,  deçsin,  dorure,  etc.  Étoffe 
unie,  toute  unie.  Velours  uni.  Il  porte  tou- 
jours du  linge  uni.  Il  avait  un  habit  uni, 
tout  unii/  y     ■      Z     ^ 

Fig.,  Umttyhuni,  un  chant  uni.  Simple 
ot  sans  orneitientô. 

Fig  ,  Une  vie  unie,  uneconduite  unie,  Une 
vie,. une  conduite  égale,  uniforme. 

Un  homme  tout  uni.  Un  hoiniAo  sim- 
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pie  et  sans  façon ,  ou  qui  a  un  extérieur 
modeste.  ' 

Uni,  s'emploie  aussi  adverbialement,  ot 
signifie,  Uniment,  cgalemeftt.  Cela  est  filé 
bien  uni, 

À  l'uni,  ioc.  adv.  De  niveau.  */(  y  avait 
du  haut  et  du  bas  dans  ce  jardin ,  on  a  mis 
tout  à  l'uni.  Il  vieillit.      •  ^ 

UNISEXUEL,  ELLE.  adj.  (L'S  doit  se  pro- 
noncer fortement,  comme  dans  Sexe.)T.  de 
Ilotaii.  Il  HO  dit  Des  fleurs  qui  no  réunissont 
point  les  deux  sexes,  qui  n'ont  que  des  éta- 
inines  ou  des  pistils.  Fleurs  unisexuelles. 

UNISIiON.  s.  m.  T.  do  Musiq.  Accord  de 
plusieurs  voix,  de  plusieurs  cordes,  de  plu- 
sieurs Instruments,  qui  ne  font  entendre 
qu'un  mémo  ton.  L'unisson  est  la  plusjiiri^ 
pie  de  toutes  jes  consonances.  Chanter  à  l'u- 
nisson. IJjtiiter  deux  cordes,  deux  instruments 
à  l'unfsson.  Ces  voix  sont  à  Vunissorii  ' 
/•  Il  s'emplofo  quelquefois  figurén)ent,'au 
sens  moral.  /(  se  mel  à  l'unisson  de  tout  le 
monde.  Leurs  esprits  sont  à  l'unisson, 

UNITAIRE,  s.  et  adj.  des  ^(vux  gonrea. 
Nom  d'une"" secte  qui,  en  admettant  la  ré- 
vélation, ne  recoiinait  qu'une  seule  personne 
en  Dieu.  On  dit  dans  le  mémo  sens,  Unita^ 
rierk. 

UNITARISME.  8.  m.  Doctrino  dca  uni- 
taires. .  ' 

UNITÉ,  s.  t.  Principe  du  nombre.  Plu- 
sieurs  unités  font  un  nombre.  Le  nombre  est 
composé  d'unités.'  ,  *      . 

Il  signifie  aussi.  Une -quantité  prise  ar-^ 
bitrairement  pour  servir  de  terme  de  com- 
paraison à  des  quantités  de  mémo  espèce. 
Unité  de  volume,  de  poids.  Unité  de,  lo,n^ueur. 

Il  signifie  encore.  Qualité  de  ce  qui  est 
un,  par  opposition  à; Pluralité.  L'unité  de 
Dieu.  Presque  toutes  les  sectes  chrétiennes- 
reconnaissent  en  Dieu  unité  de  substance  et 
trinité  de  personnes.  L'unité  de  l'Église.  L'u- 
nité  de  la  foi  dans  tous  les  temps,  entre  tou* 
tes  les  sectes.  Unité  de  sentimentt. 

Il  signifie  de  plus.  Caractère  de  ce  qui 
offre  un  ensemble,  uno  suite  où  tout  se  tient. 
Ce  roman  manque  d'unités  II  n'y  a  pas  (f'u-  ' 
nité  dans  ce  tableau. 

En  pa|*lant  De  poèmes  dramatiques,  Les 
trois  unités,  l'unité  d'action,  l'unité  de  lieu, 
et  l'unité  de  temps.  Les  règles  qui  veulent 
qu'il  n'y  ait  qu'une  action  dans  une  pièce, 
que  cette  action  se  passe  dans  le  même  Heu, 
et  qu'elle  ne  dure  pas  plus  do  vingt-quatre 
heures. 

En  termes  d'Aiiatomie,  Unité  4e  compo- 
sition, Principe  d'après  lequel  les  animaujic 
et  los  végétaux  les  plus  dlfTérents  par  leur 
forme,  leur  volume,  leur  couleur,  etc.,  pou- 
vent  se  ramener  à  un  type  commun. 

UNITIP,  IVE.  adj.  T.  de  Dévotion  mysti*  ^ 
que.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cotte  lo- 
cution, Vi«  unitive,  État  de  l'àmedans  l'exer- 
cice du  pur  amour.  ' 

Ul^iVALVE.  adj.  dos  deux  genre8.  T. 
d'Ilist.  nat.  Il  se  dit  Des  mollusques  dont 
la  coquille  n- est  composée  que  d'une  pièce. 
Coquillages  univalves. 

Il  s'en^plole  aussi  substantivement;  au 
masculin.  Les  univalves  et  les  bivalves, 

Univalve,  adjectif,  se  dit,  en  Botanique, 
D'un  péricarpe  qui  ne  s'ouvre  que  d'un  seul 

côté.'.    ■   .   ,  •      ...      ''  .    ,.   ■    ■'  \    .^r-^'"'      ■    •    . 

UNIVERS.  M.  m:  Le  monde  entier.  Les 
parties  de  de  gtand  univers.  Dieu  a  créé,  con- 
serve  Hjfmverne  l'univers. 

l4  s'ouït ,  dans  un  sens  particulier,  do  La   , 
terre,  et\quclquefois  mê|up.  d'Untvferrando 
partlcde  m  terre.  Au  bout  de  l'uuûers.  Son  ^ 


M  IV 


V.        ' 


\. 


^•:w, 


«   t 


s  . 


•  t, 


■f . 


.v« 


■■„<». 


■ } 


:   1^  .:■ 


ï 


•« 


^ 


,rf 


f    . 


•,  X 


«** 


\^ 


->     ''      i  I 


•       *■ 


l  • 


f 


•m»  ; 


906 


,r 


UNIVKUSALITÉ  ^  URNE 


'  I. 


\- 


#■ 


\. 


nom  pôle  par  tout  l'univen.  Il  n'y  a  rien  de 
pareil  ilann  Vunivera. 

Il  81^  (lit  aii88i  Dos  hahilanlH  di^  la  torre. 
Tout  l'univert  était  à  »eg  yenoux.  Letapùlrei 
ont  annoncé  l'Évangile  à  tout  l'univert, 

U5riVfcR8ALlTÉ.  a.  t  Gôiiéralitô,  oo  qui 
rcnfcrine  los  dllTéronloa  eppèce».  L univers 
ialitjé  det  éiret,  det\tciencei,  âet  arti.' 

Il  sii^nille  aussi,  ^aracléro  de  oo  qui  ost 
iuiivorscl,  do  co  qui. s'étend  4  un  trèa  grand 
lUHubro  do  pays,  d'pumnios.  Il  so  dit,  dajfis 
les  coniinuoication^  intornallunoloi/De  la 
laii^'uq  la  plusprdinéiVilomont  oinpluyéo.  L'u- 
niversalité de  la  langue  française* 

II 80  dit  encoi'o  en  jlurisprudonoo,  et  signi- 
flo,  Totalité.  Lunivertalité  det  bien»\ 

Il  NO  dit  éiralouiont  en  tÀnn^  do  Lo^iquo, 
rt  Kii^'uifio,  La  qualité  d'nno  |)rupositiuii 
univcrsollo.  V universalité  de  cette  proposi- 
tion, *  .        V 

iTWiVRiifliAUX.  8.  m.  pi.  Il  se  disait,  dans 
la  PhiluHophio  scolaatiquo,  <}è  Certaines 
idées  ((ônéralos.  On  distinguait  cinq  uni' 
veirsauj:  :  le  genre,  la  différence,  Vespéce,  le 
propre  et  l'accident, 

UNIVKR§EL,  BLLK.  adj.  Générai;  qui 
»' étend  à. tout,  qui  s'étend  partout.  Un  bien 
universeiyUn mai  universel.  Déluge  uniyer" 
sel.  Famike,  peste,  désolation  universelle, 
neméde  universel ,  qui  s'applique  à  tous  les 
maux.  Méthode  universelle,  qui  s'applique 
àr  loui  les  cas  de  mime  espèce.  Avoir,  obtenir 
V c()pprobathn  universelle,  le  suffrage  uni" 
venel.  Jouir  dé  l'estime  universelle. 

Ka  Politiquo,  Su/J^raye  univeriei.  Voyez 

Su^FRVUE.  •  ■  ^ 

.  Univeusel,  signifie  aussi,  Qui  embrasse, 

([ui  ronfcnno,  qui  coniprend  tout.  Science 

universelle.  Esprit  tiniverifi. 

Cet  homme  est  universel,  Il  a- une  grande 
étoiuluo  de  connaissances. 

Univkuseu,  est  substantif  en  termes  de 
Loîj:i(|uo,  et  80  dit  Pe  ce  qu'il  y  a  do  com- 
mua dans  lés  individus  d^ un  môme  genre, 
d'uao  mémo  ospècb.  L'un^vertei  à  parte  roi  > 
l'universel  a  parte  mentis.  En  ce  sens,  son 
pluriel  ost  Universaux  :.  voyez  co  mot.- 
^  UNlVKRSEL^.EMEXT.  adv.^  Générale- 
ment:  Ce/a  est  universellement  reçv^univer- 
sellement  approuvé;  condamné,    f 

UNIVERSITAIRE,  adj.  4os^d%ux  genres. 
Qui  appaiHient  à  l'université.  Régime  univer- 
sitaire. Héiribution  universitaire. X^orps  uni- 
versitaire.       1 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  signifie.  Un  homme  qui  faitpiu'tie 
do  l'université.  C'est  un  universitaire,. 

UNIVERSITÉ,  s.  f.  Corps  de  professeurs 
établi  par  autorité  publique ,  pour  ensei- 
gner les  langues,  les  belles-lettres,  la  phi- 
losuphio  et  les  sciences.  Vuniversité  de 
France.  Grand  maître  de  l'unii)ersité^  Aec- 
tcur  de  l'université.  Écolier,  éUve  de  l'uni" 
versité.  Quartier  de  Vuniversité, 
*  Il  s'est  dit,  avant  1789,  Ces  divers  corps 
enseignants,  établis  dans  que^ues  villes 
principales  de  la  France,  et  qui,  à  certai- 
'  nos  conditions,  étaient  autorisés  à  prûu^re 
lOf  titre  d'univeraité,  et  à  conférer  des  gra- 
doH.jSuniversiif  de  Paris,  de  Toulouse, 
4* Orléans,  de  Poitiers,  daCaen,  etc. 

Il  80  dit  aussi  de  Quelques  grandes  éco- 
les étrangères  d'enseignement  ^j^périeur. 
L'université  d'Oxford,  de  ^p|p|9|f  ,,d#  |.ou« 
vain,  d'ifpkal,  etc. 

Il  se  dit  enfin ,  aujourd'hui ,  d'Établisse- 
ments d'onseignomont ,  non  fondés  par 
l'État,  et  qui  peuvent  prendre  le  titre  d'U- 
niversité lorsqu'ils  rcunissont  troi>i  facultés. 
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L'université  catholique  de  Paris,  de  Lille, 
d'Anyera,  etc.  Universités  libres. 

UNIV<h:aT|0\'.  h.  f.  t,  do  Scolastiquo, 
Caracloro  do  co  (|ui  ost'uaivoquo.  |p  quesr 
flou  dr  l'univocation  de  l'être  était  autrefois 
agitée  dans  les  écoles.  ,  ' -^ 

UNIVOQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Scolastiquo.  Il  so  dit  Des  noms  qui  s'appli- 
quent dans  le  \\\(i\\\Q  sons  à  plusieurs  choses, 
soit  de  mémo  espèce ,  soit  d'espèces  diffé- 
rentga.  Animal  est  un  terme  univoque  à 
l'aigle  et  au  lion.  Homme  eil  univoque,  soit 
qu'il  s'applique  à  Pierre,  soit  qu'il  s*applique 
à  PauL 

■''  UPA  .  .  ,'..  -  ,.   ■■■ 

■     *^         .     ■*'  '  '■■■■-■■■. 

UPA8.  8.  m.  T.  do  Dotan.  Grand  arbre 

do  l'ilp^do  Java,  qui  appartient  à  la  famille 
dos  Urticées,  et  d'où  il  découle  un  suc  très 
vénéheux. 

Il  se  dit  aussi  do  La  substance  vénéneuse 
qui  provient  de  cet  arbre.  Les  habitants  des 
iles  de  la  Sonde  se  servent  de  l'upas  pour  em- 
poisonner leurs  flèches, 

■.•^■•:- .  *.;'  ■■.  URA     '' 

.,•■■.     •     ■.     ■  ■.  •.  ■ 

URANE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Composé 
d'uranium  et  d'oxygène,  qu'on  a  longtemps 
regardé  comme  un  corps  simple. 

URANIUM,  s.  m.(OnpronU|i^  Uraniome.) 
T.  do  Chimie. Corps  simple  métalUque  qu'on 
extrait  de  Turane. 

URANOORAPHIB.  S.  f.  Terme  didacti- 
que.- Description  du  ciel .  • 

URANOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'uranographie; 

URANOSCOPÉ.  s.  m.  T.d'IIist.  nat.  Pois- 
son de  mer,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  lés 
yeux  placés  au-dessus  de  la  tète,  et  tournés 
vers  le  ciel.       r  ^  . 

URANUS.  8.  m.'  (On  prononce  1^8.)  T. 
d'Astron.  Planète  découverte  par  Herschel, 
dont  elle  a  porté  le  nom  p^endant  quelque 
temps.     *      / 

URATE.  s.  m.  T.  de  Chimie. "-NomgShév 
riquô  des  sels  formés  par  la  combinaison 
do  l'acide  urique  avec  difTérontes  bases. 

'   ...    ,     ■.'•■"  „  ■  \  ' 

URRAIN,  AINE.  adj.  De  ville,  de  la  vUle; 
par  opposition  à  Hural.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  termes  d'Administration  et  de  Juria- 
pnidonoo.  La  vente  des  matfoni  uf&ainel. , 
Servitudes  urbaines,        ^  ;       ^  \4:    a.   _ 

IIRBANITË.  s.  f  .^  Politesse  que  donne  llu^ 
IjU^  du  monde.  J'aime  son  ton,  ses  rnaniét' 
Tés,  il  est  plein  d'urbanité.  Les  habitants  àe 
ce  lieu  reculé  ont  fort  peu  d'urbanité,         '  : 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  espèce 
de  bon  goût  qui  distinguait,  chez  les  an- 
ciens Romains,  les  habitants  de  Rome  4e 
ceux  des  provinces.  L'urbaniti  tomaif^, 

URCËOLÉ,  6b.  i^J.  t.  do  Boian.  Bentlé 
comme  une  petite  outre,  et  rétréci  vers  l'o- 
riAce.  Lacorollt  de  beaucoup  de  bruyères  $st 

urcéolée,  .       -^^^  ■  *a» 
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URE.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvagL, 
qu'on  appelle  autrement  Vrus  et  AHrocn|f . 
URÉE.  s.  f .  T.  do  Chiniio.  Substance  cris 


tallisoble.  incolore,  dont  la  présence  caro^:-'  { '     Il  se  dit  encore  de  Om'tains  va^  do  por«' 
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tériso  l'urinp  do  ruonimo  et  ilo  lu  |)Illp^p» 
dos  animaux. 

URETÈRE,  s.  m.  T.  d' A  nat.  On  appdi,, 
ainsi  Los  doux  canaux  qui  porlonl  l'uin  . 
dos  reins  àla  vossio.  /(  avait  depeUtes  pift,,-,.. 
dans  l'uretère.  L'uretère  droit.  L'ureiéiniuH 
che: 

URÈTRE,  s.  m.  T.  d'Anal.  Le  câiml  pur 
où  sort  l'urine.  Il  a  un  ulcère  dans  i'urdn 
Le  canal  du  l'urètre.  Quelques-uns  écrivi m 
Urèthre,     '•  '       ^  ' 

■      -URO.  ..  ^ 


URGENCE,  fi.  f.  Qualité  de  coqui  osl  ur- 
gont.  Allendu  i'uryence  du  cas.  L'urgnuuUk 
besoin.  On  demande  la^éclaration  d'unjnwf 
ou  l'urgence  pour  cette  loi.  On  a  dvcUré 
l'urgence.  Il  y  ek  urgence,  Kncas  d'urymcc, 
Vu  î'urytfice. 

"URGENT,  ENTE.  adj.  Pri; 
souffre  point  do  retardemeiu.  Il  l'a  àssiué 
dans  son  urgente  nécessité.  Affaires  uiujnitcs. 
Les  urgentes  nécessités  de  l'Éi^t.  Besoin  iif'. 
geni*  Le  cas  -était  urg'ent. 


cliaé,  où  If  SI 
Ce  viala^le 


URI 


jURINAIRB.   adj.   des  deux  genres,  t 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  a  rapport  à  lu. 
rine.  Conduit  uriiiatre.  Voies  urinaires.  (  u. 
nal  urinaire.       * 

URINAL.  s.  M.  Vase  à  col  ii 
malades  urinent  commodémisn 
demande  l'urinai. 

Il  se  dit  également  d'Une  osbèco  (1«<  ré- 
servoir qu'on  adapte  à  la  veifge,Ulans  que'- 
ques  cas  d'incontinence  d'uifine)^  et  qui  ro- 
Qoit  ce  liquide  à  mesure  qu  il  s'écoulo. 

URINE-  s.  i.  Liquide  excrémentilicl,  or- 
dinairement d'une  couleur oitriné >Hé(ivii<  v 
par  lea  reins,  conduit  jjiar  les  uretèrcVs  lians , 
la ^vessie,  et  de  là  pouàsé  dc^hors  à  des  in-^ 
torvalles  plusou  moins  longs»  Urine  épaisse, 
chajrgée ,  trouble ,  claire,  acre ,  ynordic{i m/c , 
purulente,  sangïûnolente.  Le  pédiment  dd  l'u- 
rine. Suppression  d'urine.  Rétention  d'urine. 
Aelenitf  ton  ur^.  Urine  de  cheval.  > 

Mtfdecttitfet  urméf,  Celui qui^ré tend  ion-, 
naître  toutes  les  maladieli  par  rinspoctioii 
des  urines.   .  '  J      ■      \ 

URINER.  V.  n.  Évacuer  l'urine,  il  urinr- 
bien.  Il  urine  abondamment.  ï l  ne  saurait  ^^ri^'^ 
ner.  /(  a  une  dilj^culté  d' uriner,  Qn  lio  le  «lit 
guerre  que  Des  malades.         - 
^.  ÙRINBUX,  BUSE.  àdj.  Qui.est  dc^lana- 
turc  de  l'urine,  qui  a  rçcleur  de luriho  fiM- 
montée.'. •'■'■..'  ■.■■.,'■■■*'■'■'     -'*  -.-■■       \    *'l  ■  .  ^  ;■'■ 

URIQUE.  adj.  desdeuxgenres. T. ifof'hi- 
mie.  Il  sedit^D'ur  acide  qijl  existe  àl'iHal 
normal  en,  faible  proportién  \dans4'M''>"^ 
humaine,  et  qui  forme  la  plupl|irt  des  c'(il'^(;^ 

ouïs  de  la  vessie.  Ac^de  urique, 

y"''"^'  ...  'l;..  ■■•V 
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URNE»  8.  f.  Vase  qui,  c^es  l^s 
servait  à  divers  usages,  comni 
mer  les  cendres  des  morts,  et  qui 
tenant  à  rocevoiries  billpta  p6ui\^l]tircr  t\y 
sort,  etc.  urne  sépulcrale.  Vme  .cmérairè 
bans  cette  urne  soni  les  cendres  du  gran* 
pompée.  Chacun  mit  son  billet  dank\l'urne 
t'ume  du.icriiKn.       '       ! 

Il  se  dit  auési  Des  vases  sur  lesqijels  Bon 
appuyées  les  figures  iîlos  dieux  et  (J  es  déos 
SOS,  des  fleuves  et  dos  fontaines.  > 
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,vl:iino,  do  faïence  ou  d'aulro  n 
|,„l  lu  fonno  dos  uracs  ^laliqiioi 
W  Ht''  ilit  par  analogie,  en  lio 
i;ospi'»co  (lo  capsule  (pii  foniio  1 
([un  dos  mousses,  et  qui  rossoia 
iviiunt  à  uno  petite  urne. 

UR8 

URSÛMJiteS.  s.  f.  pi.  Ordfo 
R(>H  qui  BUl vent  la  règle  de  8ai 
in  couvent  d'ursulines.  Co  me 
iiiissi  (juelquefois  au  singulior,  ( 

iHiine.  ..  1, 

'A-  .   ■ .  ■"   ■  •'.    ■■ 

:    ■  V     .■  '  ■  '  URT 

URTICAIRE.  S.  f.  T.  do  Mi^d( 
assez  semblablo  &  colle  que  pro 
plication  des  feuilles  d'orties  s 

URTICATION.  s.  f.  T.  de  CI 

lie  llagoUatiôn  qu'on  pratique  c 
Uoi ,  pour  exciter  une  vivo  irr 


peau.  I 

UH'ltlCÉES. 


S.  f.  pl.T.  dolïol 
(le  pla  lies  dont  les  caractères 
sont  c^ux  qui  appartiennent  à 

uRu     r 

URiIjS.  s.  m.  Voy.  URB.     ^ 

A  ua-  • 

rsl  s.  m.  pi.  (on  prononce  1 
T.  (lo  Droit  qui  so  joint  presq 
;\\  ce  Coutumes,  ot  qui  sigailib, 
la  i)laliquo  qu'oa  a  coutume  ( 
(pie|(,iuo  pays,  ea  quelque  lie 
C(  iliiiaos  matièi'es.  Les  us  et  co 
■  mel  Le  bail  porte  qu'il  entretie 
soiJ  selon  les  us  et  coutumes  du 
Ivslus  et  coutumes. 

JS.  s.  m.  (On  fait  sentir  Ï'S.)  ! 
dfli»  beaucoup  de  mots  latins  q 
en  français  dans  cette  locutior 
À  US ,  Un;  savant  qui  affocto 
^(uiimissance  des  langues  anei< 
/•uliùroment  du  la;tin.  ; 

.'  tuSA 
* .  ' 

usa4e.  s.  m.  Goulume,  pn 
long,  eonstarit,  ancien,  perj 
c'était  l'usage  du  pays,  du  te\ 
reçu  par  l'usage  C'est  l'usag 
v(}Hl  ainsi,  C[èst  son  usage  d'ag 
est  conforme,  est  contraire ^àl'u 
fidrs  d'usage.  Suivre  l! us fkge.  Dr 
Us^  usages  reçus.  Les  mçeurs,  i 
les.  usages  d'uh  peuple. 

UsAQE,  Signifie  aussi, -Emploi 
Faire  usage  d'un  aliment,  d'ui 
fait  usage  de  cette  plante  en  mé 
usage  du  temps,  de  son  temps, 
de  ses  moyens.  Lefion,  lé  mauv 
richesses.  Mehré  une  chose  et 
tout  mis  enusojge  pour  réussir,  C 
à  vi6n  usaffffne  m'est  plus  d' 
lies  lunettes  à  l'usage  des  myop 
à  l  usage  des  collèges.  Dréviair 
Vàris,  de  Rome.  A  quel  %sage 
cela»!^  L'usage  de  la  paroh)  L 
rapprennent  bien  que  par  l'usi 

FaaV.,  Cette^toffe  fera  beaui 
Kilo  durera  longtemps. 

Usage,  Beditparticulièi*eme' 
((u'on  fait  des  mots  de  la  lang 
duvix  sens  bien  distincts.  JËn  , 
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,'.^liiino/do  falonco  ou  d'aiilTo  inatlôro,  qui 
,,„i  lu  formn  i\oH  urucH  ^nliqùos. 

Il  s(^  (lit  par  analogie,  on  Hotani(iue,  do' 
i;(isi)i''co  (lo  capsule  qui  (onuo  lu  frucliilca- 
\iu\  dos  mousses,  et  qui  rossoniblo  ordinai- 
iviijeat  ii  uno  potito  urno.     .      ■    ; 


lTR<)lJIJ.Vp:S.  H.  r.  pi.  Ordfo  do  roligiou- 
si^H  (|ul  suivent  la  rôglo  de  Halnto-Ursulo. 
in  couvent  iVurtulines.  Ce  mot  s'oiuploiô'* 
aussi  (iuol(|uofols  au  singulier.  c'e»t  une  ur- 


■  1 
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URT 


URTICAIRE.  8.  f.  T.  do  Mëdoc  Éruption 
assez  scmblablo  à  collo  quo  produirait  l'ap- 
pllcution  des  feuilles  d'orties  sur  la  peau. 

URTKIATION.  s.  f.  T.  do  Chirur.  Sorte 
(|(>  tlai^ellation  qu'on  pratique  avec  dos  or- 
tics,  pour  oxoltor  uno  vivo  irritation  &  la 
l)rau.  ,  '  '       . 

UHltlCfliËS.  B.  f,  pi.  T.  do  notan.  Famillo 
(lo  plaides  dont  les  caractères  principaux 
81)1)1  c(|ux  qui  appartiennent  &  l'orlio. 

URU 

URljJS.  S.  m.  Voy.  Urb.  " 

-      •  • 
■>    U8-- 

USl  s.  m.  pi.  (On  prononce  TS.)  Usages. 
T.  (Il]  Droit  qui  se  joint  presque  toujours 
avcc/cou/ume*,  et  qui  signitlb,  Les  règles, 
lu  pratique  qu'on  a  coutume  de  suivre  en 
(lurfoue  pays,  en  quelque  lieu,  touchant 
C(MUiincs  matiÔi*C8.  Les  us  et  coutumes  de  la 
mc/f.  Le  bail  porte  qu*il  entreïiendra  la  mai- 
mm  selon  les  us  et  coutumes  du  lieu.^arder 
Injus  et  coutumes. 

is.  s.  m.  (On  fait  sentir  Ts.)  Terminaison 
(Ici»  beaucoup  do  mots  latins  qui  s'emploie 
on  français  dans  cotte  locution,  Un  savant 
m  us,  Un  savant  qui  alTecto  une  grande 
(uiliaissance  des  langues  ancionnos,  parti- 
niliùreraent  du  lajtin. 

.■^    i,        ..  .'  tsk    ■:'  » 

USAoE.  s.  ni'  Coutume^  pratique  reçue. 
l(^ng ,  eonstani,  ancien,  perpétuel  usaye, 
c'était  l'usage  du  paye,  du  temps.  Cela  est 
ycçu  par  Vusagc  C'est  l'usage.  L'usage  le 
t(;u(  ainsi,  C'Jst  son  us^ge d'agir  ain^i.  Cela 
est  conforme,  est  contraire ^à  l'usage.  Cela  est 
Ims  d'usage.  Suivre  i! usage.  Braver  l'usage. 
If»  usages  reçus.  Les  mçeurs ,  les  coutumes , 
in  usages  d'un  peuple. 

Usage,  signifie  aussi,«Emploi  d'une  cUoso. 
Taire  usage  d'un  aliment,  d'un  remède.  On 
fait  usage  de  cette  plante  en  médecine.  Faire 
usage  du  temps,  de  ton  temps,  de  son  crédit, 
ik  ses  moyens.  Lehon,  lé  mauvais,  usage  des 
richesses.  Mehré  une  chose  en  usage.  Il  a 
(ont  mis  en  usage  pour  réussir .  Ctlan' est  point 
à  inôn  utaff^ne  m'est  plus  d' aucur^  usage . 
Jics  lunettes  à  l'usage  des  myopes.  Des  livres 
à  l'usagf  des  collèges.  Bréviair^  à  l'ueage  de 
l'àris,  de  Home ^  A  quel\isage  destinez-vous 
cela'/  L'usage  de  la  parole^  Les  langues  ne 
'apprennent  bien  que  par  l'usage. 

I^'am'.,  Cette^toffe  ferçk  beaucoup  d'usage. 
Kilo  durera  longtemps.  f    *    ' 

Usage,  86  ditparticulièromentde  L'emploi 
({u'on  fait  dés  mots  de  la  langue;  et  il  olTro 
dcmx  sens  bien  distincts.  En  général,  il  se 


■■  i- 


c-^ 
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dit  (le  L'emploi  des  mots,  tel  quo  la  cou- 
tume l'a  rcgl6.  L'usage  est  l'arbitre  lou- 
verain  des  langues,  est  le  tyran  des  langues. 
L'usage  a  introduit,  a  consacré  celte  expres- 
sion, cette  tournure.  Ce  mot  est  d'usage.  Ce 
mot  n'est  plus  d'usage ,  n'est  plus  en  usage, 
est  tnaintenant  hors  d'usage.  Ce  terme  n'a 
d'usage,  n'est  enusa{fe  que  dans  le  style  fa- 
milier:Cetttexpressionn!estpasdubonusagè, 
Le  plus  .grand  Msage  de  ce  mot  est  dç^ns  le 
style  soutenu.  Quelquefois,  il  soditde  L'em- 
ploi particulier  qu'on  fait  dos  mots ,  soit 
que,  servi  par  son  talent  et  consultant  l'a- 
,nal()gie,  on  -trouve  des  moyens  neufs  de 
s'exprimer,  soit  qu'on  tombe  dans  des  fau- 
tes qu'entraîne  le  défaut  de  goût  et  do  raison . 
L'usage  qu'il  a  fait  de  cette  expression  est'. 
heureux.  Habile  écrivain,  il  a  fait  de  ce  moi 
un  usage  heureux,  inatiendu,  tout  nouveau. 
Vous  faites  des  mots  un  usage  vicieuXfhar" 
bare.  L'usage  que  ces  deux  auteurs' font  des 
mots  prouve  que  l'un  a  de  Voriginalité  et  l'au- 
tre de  la  bizarrerie.  L'Académie  ne  prétend 
pas  régler  Vusage  de  chaque  mot,  elle  indi- 
que l'usage  q^^n  en  a  fait. 

Usage,  signllie  en  outre.  Le  droit  de  so 
servir  personnoUement  d'une  chose  dont  la 
propriété  est  à^un  autre.^  En  vendant  sa  bi- 
bliothèque, il  s*en  est  réservé  l'usage  sa  vie 
durant.  ,  \ 

Il  80  dit  aussi,  on  Jurisprudence,  Du 
droit  qu'ont  les  voisins  d'une  /orét  ou  d'un 
pacage,  d'y  couper  lo  bois  qui  leur  est  né- 
cessaire, ou  d'y  mener  paitre  leur  bétail, 
0?i  o  ôté,'on  a  confirmé  les  usages  aux  rive- 
rains de  ces  forêts,  de  ces  marais.  J'aiflroit. 
d'usage,  j'ai  mon  usage  dans  tel' bois. 
•»  Uhaoe  ,  signifie  encore.  Habitude,  prati- 
que d'une  chose.  Il  a  l'usage  de  ces  matières, 
de  ces  termes.  Ù  a  l':usage  de  dthet  de  bonne 
heure.  Il  est  dans  l'usage  de  rentrer  tard.  Il 
veille  beaucoup,  c'est  son  usage. 

Il  signifie,  particulièrement.  Expérience 
do  .la  société ,  habitude  d'en  pratiquer  les 
devoirs,  d'en  observer  les  usages.  L'usage 
du  monde,  de  la^vie,  ou  simplement.  L'u- 
sage.. C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  d'u- 
sage,  qui  a  peu  d'usage.*  Manquer  d'usage. 

Usages,  au  pluriel,  s'est  dit,  en  Librairie, 
Dos  livres  dont  on  se  sert  pour  le  service 
divin,  comme  bréviaires,  rituels,  diurnaux, 
heures,  procôssionnels,  missels,  etc. 

USAGER,  s.  m.  T.  tlô  Jurispr.  Cchù  qui 
a  droit  d'usage  dans  certains  bois,>ou  dans 
certains  pacages.  On  a  taxé  les  usagers. 

USAXCE.  S.  f.  Usage  reçu.  L'usance  du 
pays,  de*  iieux.  Ce  sens  est  vieux. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  lettres 
de  change.  Terme  do  trenta  jours.  Il  a 
une  lettre  sur  un  tel  à  usance.  Elle  est  paya- 
ble à  deux  usâmes,  à  trois  usances. 

USANTE,  adj.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  Fifi/e  majeure 
usante  et  jouissanta  de  ses  droits,  Fillo  ma- 
jeure qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  qui  n'est 
sous  l'autorité  do  personne. 


I 


USE 


USER.  y.  nJ  Faire  usago  de  quelque 
chose,  s'en  servir.  User  de  remèdes.  Il  ne 
fai{t  user  que  de  viandes  légères,  à  caxae  de 
votre  mal.  Il  use  de  tel  régime^  Usez^en  so^ 
bremenï.  User  d'un  mot,  d'un  terme.  Il  ne 
se  met  qu'avec  la  préposition  de ,  ou  avec 
en,  qui  en  est  l'équivalent.  On  l'emploie 
cepondaiU  d'une  manière  absolue  dans  ces 
phrases  :  Usez,  n'c^busez  pas.  Usez  mode- 
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rément  de  telle  chose.   Ce  n'est  pas  user, 
çvst  abuser.  * 

Il  se  (lit  aussi  on  parlant  Des  choses  mo-» 
ral(?s.  User  de  menaces.  Usfrde  pHères.  User 
de  violence.  User  de  voies  de  fait.  User  de 
finesse.  User  d'artifice.  User  de  circonspeC" 
tion>  User  de  précaution,  '  - 

User  bien  de  quelque  chose ,  Vm  faire  un 
i)on  usage;  et,  User  mal  de  quelque  chose, 
Kn  fairo  un  nmuvais  usage,  en  alAisor.  Il 
use  bi^n  de  ton  crédit.  Il  use  bien  de  sa  fa- 
iseur, du  pouvoir  qu'il  a.  C'est  mal  user  des 
grâces  que  Dieu  voitt  a  faites. 

En  uter  bien,  en  user  mal  avec  quelqu'un, 
Agir  bien  ou  mal  avec  lui.  Il  en  use  fort 
bien  avec  liioi.  C'est  un  itigrat ,  il  en  use 
très  mal  avec»  ton  bien faitejÂr, 

En  user  librement ,  familièrement  avec 
quelqu'un,  -Avoir  avec  quelqu'un  un  pro- 
cédé libre,  uno  manière  d'agir  familière.  Je 
vous  demande  pardon,  ti  j'en  ute  si  fami- 
liéreiùent,  si  librement  avec  vous,  , 
.  Absol.,  En  user,  Agir  de  telle  et  tello 
manière.  /(^au(  sav&ir  comme  on  e.n  use  dans 
ce  payt.  On  en  use  ainsi  entre  gens  d'honneur. 

UsEB,  est  aussi  actif,  et  signifie  alors,  . 
Consommer  les  choses  dont  on  se  sert.  On 
use  bien  du  bois  dans  cette  maison.  Il  use 
tant  de  livres  de  bougie  datir  un  hiver. 

Il  signifie  aussi.  Détériorer. impercepti- 
blement les  choses,  en  les  diminuant  4  forco 
de  s'en  servir.  Les  enfants  utent  beaucoup 
d'habits  et  de  souliers.  ! 

Fig.,  User  ses  ressources ,  Les  prodiguer 
*  et  les  affaiblir. , 

Fig.,  User  sa  vie,  L'employer,  la  cofisa- 
crcr  à  quelque  objet,  bon  ou  mauvais.^/i 
a  usé  sa  vie  au  serviccsde  son  pays.  Il  a  usé 
sa  vie  à  chercher  la  pierre  philosophalé.  H 
use  sa  vie  dans  l'oisiveté. 

Fig.,  User  sa  jeunesse  auprès  de  quelquun. 
Passer  sa  jeunesse  ii  servir  quelqu'un.  User 
ses  yeux  à  force  de  lire,  S'alïaiblir  la  vue  h 
force  d«  lire.  On  dit  dans  la  môme  àccep-  ■ 
tion.  Il  n'y  a  ri.n  qui  use  tant  un  homme 
que  la  débauche,  qui  use  tant  le  corps  que 
les  longues  veilles,  etc. 

User,  signifie  quelquefois.  Diminuer  par 
lo  frottement.  Il  faut  user  sur  la  pierre  la 
pointe  de  ces  ciseaux.  Les  miroitiers  usent 
}  les  glaces.  Le  pavé  use  le  fer  des  chevaux. 

Il  signifie  de  même,  au  sens  moral. 
Amoindrir,  affaiblir.  La  jouissance  ute  i'a- 
mour.  .       •  ■ 

Il  signifie,  on  termes  de  Chirurgie,  Con- 
sumer. Poudre  poux  user  les  chairs. 

User,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  marbres,  le^  pierres  s'usent. 
Les  habits  s'usent  à  force  de  servir.  Tout 
s'use  à  là  longue.  '  - 

User,  s'emploie  quelquefois  comme  sub- 
stantif, et  80  dit  en  parlant  Des  choses  qui 
durent  longtemps.  Cette  étoffe,  ce  ârap  est 
d'un  bon  user*  lit  y  a  des  étoffes  qui  devien- 
nent plus  belles  à  l'user. 

Fig.  et  fani..  Cet  hon\)»e  est  bon  à  l'user. 
Plus  ofi  lo  iréquento,  plus  on  le  trouve  of-  ' 
ficieux,  honnête,  d'un  commerce  agféAble 
ot  sûr.  On  dit  aussi,  Oh  ne  confiait  bien  les 
gens  qu'à  l'user. 

Usé,  ée.  part,  passé.  %In  habit  usé.  Des 
jneublesusét,  ; 

Ce  cheval  est  usé,  a  les  jambet  usées.  Ses 
jambes  no  valent  pli^  rien. 

Fam.,  C'est  un  homme  usé.  Il  est  très  af- 
faibli parïe  travail,  par  les  maladies,  ou 
par  les  d(Mmuche8.>'^^r     '  v^i     .    >     . 

IfiftfV  f '»»<'  pensée  usée,  Une  ppnséo  qui  a 
été  employée  souvent,  et  ii  lacpiello  on  no 
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fait  phi^Xu^nnon.  On  dit  do  môme,  Cfl-tu- 
jel  est  usW;  cet  moyent-là  tout  utés. 

Une  paxainn  usêa,  Un  amour  rofroidi,  di- 
nunuc  par  lo  temps. 

Vïg.,  Avoin  le  goût  usé ,  Avoir  lo  goiU 
émoui^Hô  par  lo  trop  fréquent  usago  dos  ra- 
goûtij  fortij  et  pi(piuofHi  ou  dos  liqueurs  vip- 
lentes. 


...  ;  I  . 
'  USINIT.  s.  f.  hUabtissomont  toi  que  (orge, 
papeterie, JUaturo,  moulin,  oto.  Il  a  établi 
des  usines  dans  s<k  terre.  Tout  son  bien  con- 
siste en  usinejL  H  a  C0nstruit  4fs  usines.  Une 
belle  usine.  | 

USITfi,  ËE.  adj.  Qui  est  en  usago,  qui 
est  pratiqué  oommunômont..  CaU  êst  fort 
usité  dans  ce  payi,  Cest  um  chose  fort 
usitée]  Cela  était  fort  iàsité'en  ce  temps-là. 

Il  80  dit  principàloment  Des  mots  et  des 
phrases  qui  sont  en  usage  dans  une  langue, 
Qc  mot  n'est  guère  usité,  n'est  point  usité, 
l'ne  façon  de  parler  fori  usitée ,  peu'  usitée, 

•    ••  vàt 


■i 
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USTENSILE,  s.  m.  il  80  dit  do  Toutes 
sortes  de  petits  meubles  servant  au  mô- 
im<?o,  et  principàloment  do  ceux  qui  ser- 
vent &  l'usage  do  la  cuisine.  Tout  Vinxien- 
(aire  ne  consistait  qu'^n  t^uel^ues  ustensiles 
dos  cuisine. 

Il  Qo  dit  aussi  Des  divers  instruments 
propres  à  certains  arts.  Les  ustensiles  ara- 
iùires.  Les  ustensiles  du  jardinage, 

USTIOX.  s.  f .  Action  de  brûler.  Il  se  dit, 
en  termes  do  Chirurgie,  fie  L'effet  du  oau- 
lùro  actuel.  ,  "      .        ^ 

Il  si^^nifio,  en  termes  de  Chimie,  Une 
espèce  de  calcination  par  laquelle  on  ré- 
duit on  cendres  une  substance.     • 
..■'■.  ,  ,■  ■  ^ 

tJSU 


'USUCAPIO.V.  et-  t.  T.  do  Droit  romain. 
Manière  d'acquérir  par  la  possession ,  par 
l'usage.  ^^^^ 

USUEL,  ELLE.  adj.  Dont  on  se  seirt  or- 
dinairement. Meubles  usueis.  Plantes  usuel' 
Ivs.  Langage  usuel.  Termes  usuels.  Maximes 
usuelles, 

USUELLEMENT,  adv.  Communément,  h 
l'ordinaire.  Cela  se  dit  usuellement. 

USUFRUCTUAIRB.  adj.  des  deux  genres. 
T.  do  Droit.  Qui  no 'donne  que  la  faculté 
do  jouir  des  fruits.  Le  douaire  des  femmes 
est  un  dro^t  usufructuaire,  '        ^ 

USUFRUIT,  s.  m*  T.  de  Droit.  Jouissanbo 
des  fruits^  di^  revenu  d'un  héritage,  des 
intérêts  d'un  capital,  dont  la  propriété  ap- 
partient ^  un  autre.  /{  n'a  point  cette  terre 
en  propre,  il  ncn  a  que  l'usufruit.  Un  oncle 
lui  a  laissé  par  testament  l'usufruit  de  ce 
bien,  '     ^  . . 

usufruitiI;r  ;  IÊRE.  s.  t.  de  Droit. 
Celui,  oollo/qui  a  l'usufruit.  Le  propriétaire 
et  VHXHfrnitier,  Les  droits  et  Us  obligations 
deVusHfruitier.  Elle  n'est  point  propriétaire 
de  ce  domaine,  elle  n'en  est  qu'usufruitière. 

Réparations  usufruitières,  Celles  qui  sont 
à  la  charge  do  l'usufruitier.  Dans  oette> lo- 
cution, M«ufrui(i^r«  est  adjectif, 

U8UR  AIRE.  adj.  des  deux  genres,  oa  il 
y  a  do  l'usure;  Contrat  ttsuràire.  Facte  uim- 
raitf.  Intérêt  usur^^iH^pèites  usura(f§jt^Mi 
',^usurtaié:i^JEmp}^^  usuraifii,       -   r^  -^i^^^ 

ùsuiAÏlieAiE?^^  «dv.  D'^ne  rawa&'« 


"» 


USINE  —  UTILITÉ 

USURE.  S.  f.  Intérêt,  profit  qu'on  exige 
d'un  argent  ou  d'une  marchandise  prêtée, 
au-dessus  du  taux  fixé  par  la  loi  ou  établi 
par  l'usage  on  matière  doconmierco.  Grosse 
usure.  Double,  triple  usure.  Prêter  à  usure. 
Emprunter  à  usure.  Exercer  l usure.  Se  H- 
%yrer  habituellement  à  l'usure,yirer  Wlttire  de 
ce  qu'on  prête, 

Fig.,  Jiendre  avec  usure,  pa}fer  avec  usure, 
Rendre ,  en  bien  ou  en  mal ,  au  delà  de  ce 
qu'on  a  reçu.  Ùieu  .f§nd  à9ee  usure  ee  que^ 
l'on  a  fait  pour  lui,  !l  m'a  fait  un  pUisir,^ 
je  le  lui  rendrfi  avec  usure.  Il  vous  a  fait 
du  mal,  maii  vouf  Ven  avejs^  payé  avec  usure, 

Ukiîrh,  se  dit  aussi  Du  dépérissement 
dos  habits,  dès  meubles,  etc.,  par  suite 
du  long  usage  qu'on  en  fait.  Son  habit  est 
percé;  ee  n'est  pas  <iceideii|,  e*est  uêure. 
Dans  ce  sens,  11  est  famllicÊ    * 

En  AAatomie,  en  Hlpplatrique,  Vueure 
des  dents,  La  détérioration,  la  destruction 
des  dents  par  suite  d'un  long  usage,   x*. 

UtumiBR,  ifeRB.s.  Celui,  celle  qui  prAte 
à  usure.  Infâme  uturier.  Vieil  usurier,  c'est 
une  usurière  qui  prête  sur  gages,  Jl  fut  con^ 
damné  comme  Usurier. 

U  se  dit,  par  extension,  de  Ceux  qui 
profitent  deA  malheurs  ou  des  nécessités 
d' autrui  pour  accroître  leur  fortune. 

USURPATEUR,  TRICE.  s«  Celui,  celle^ 
qui  par  violence  ou  par  ruse  s'empare  d'un 
bien,  d'un  pouvoir,  d'une  dignité,  d'un  ti- 
tre, etc.,  qui  ne  lui  appartient  pas.  11  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  De  choses  impor* 
tantes.  Lés  usurpateurs  sont  rarement  tran- 
quilles.  L'usurpatrice  du  trôn^n  fut  chassée 
par  l héritier  légitime. 
^  Il  )âie  dit  absolumetit  de  Gelijj  qui  a  usurpé 
une  souveraineté.  L'usurpateur  fut  renversé 
d^  tràne.  Les  usurpateurt  i>nt  souvent  plui 
de  peine  à  se.iQutenir  qu'à  s'élever, 

USURPATION,  s.  f.  Action  d'usurper, 
ou  ho  résultat  de-  cette  action.  L'usurpa- 
tionde  l'autorité  souveraine.  Son  usurpation 
ne  fut  pas  de  longue  durée,  L'usurpation 
d'un  titre^  d'un  droit.  Usurpation  de  terrain. 

Il  se  dit  quelquefois  do  La  chose  même 
qui  est  usurpée.  La  plupart  des  terres  de 
cette  seigneurie  n* étaient  que  des  usurpations, 

USURPER.  V.  a.  S'emparer,  par  violence 
où  par  ruse,  d'un  bien,  d'une  dignité,  d'un 
titre  qui  appartient  à  un  autro,  /(  n* était 
pas  héritier  dé^a  couronne ,  il  l'avaii  usur* 
pée.  Usurper  un  titre,  un  droit, 

Fig.,  Usurper  la  réputation,  là  gloire, 
l'estime,  L'obtenir  par  fraude ^  sans  droit 
légitime,  .'^'   -'■-  ■■    -K:"- •■     'i^:-.'."^^  :  -v'^'. 

-  Usurper,  s'emploie  aussi  neutralemeht. 
Vous  usurpex  sur. mes  droits,  sur  mes  pos^ 
sessiofu.  Ce  laboureur  tâche  toujours  d'w- 
surper  sur  ses  voisins ,  c'est-à-dire ,  D'ac- 
croître son  terrain  en  poussant  sa  ouKure 

sur  le  leur.    •       •  -■:■  ''    n';:'^k'-^v'  *-.-;j::|.,.  -.r;;-v,.i.;... 

Usurpa,  ée.  part,  passé.  Un  trône  itturpé. 
Un  titre  usurpé,     -j  '  |  ■;-,'';•■'  v-\  ■■yi.'-'^ry- 

Fig.,  Réputation  uiurpée,^QvA  n'est  fon- 
dée sur  rien ,  ou  qui  surpasse  de  beaucoup 
le  mérite  de  celui  qui  l'obtient.  > 


■V.  . 
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.«UT.  8.  m.  (On  fait  éentir  lel  T.)  T.  de 
Muslq.  Ija  première  des  notei^do  la  gamme. 
C'est  aussi  le  nom  du  signeiiul  représente 
cette  notç.  Ut  dèpoitri^M/Uài^  suraigufi 
que  possèdent  certains  iénors.  t«  ton  d'ut. 
Entonner  un  ut.  Il  y  a\undié$e  à  côté  de 
cet  ui.En  lôl/iani  <m  ftfii»j|iicf  ||^|ifi;a{f  sfifn^ 


"^ 


.    y  :    •  UTE 

UTÉRIN,  INE.  ad].  Il  se  dit  Bch  frèivs 
et  des  soeurs  nés  do  mémo  mère,  mai.s  ^u^n 
pas  do  mémo  père.  C'est  son  frère  utnin 
Elle  n'est  que  sa  sœur  utérine. 

Il  s'emploie  quolquefo^  substantivciuorit 
au  pluriel,  surtout  en  Jurisprudcnco.  u[ 
utérins  et  les  consanguins. 

UTÂRiN,  en  termes  do  Médecine,  si^nitlo, 
Qui  concomo  la  matrice.  Affections  utérinn. 
Catarrhe  utérin. 

Fureur  utérine,  ou  Nymphomanie,  Ucmo 
de  maladie  propre  au  sexe  léminin. 

UTÉRUS,  s.  m.  (On  prononce  l's.j  t. 
d'Anat.,  emprunté  du  latin,  et  synonymû 
do  Matrice*  , 

•'  .  ..  UTI  "^    '•.  ■.  . 

UTILS,  ad],  des  deux  genres.  Profitable, 
avantageux,  qui  sert  &  quelaue  chose.  Crû 
un  homme  qui  vous  sera  utile  dans  vos  af^ 
faires,  8i  je  puis  vous  être  utile  en  qmlqut 
chose,  à  quelque  chose,  vous  n'av^s  q\U 
parUr,  C*est  une  chose  qui  vous  ser(i  utile 
quelque  jour.  C'est  un  emploi,  un  travail 
fort  utile.  Cela  est  plus  honorable  qu'utile, 
La^lecture  est  fort  utile'.  Il  lui  a  rendu  des 
services  qui  lui  ont  été  très. utiles. 

En  termes  do  Procédure,  Jours  utiler, 
Lés  ]ours  qui  sont  comptés  dans  les  délais 
accordés  par  les  lois,  et  dans  lei^qirols  les 
parties  peuvent  réciproquement  agir  on  jns- 
tioe.  Les  dimanches  ne  sont  poiv^t  au  nom- 
bre des  jours  utiles,  v 

Or^re  utile,  Lo  rang  dos. créanciers  qui, 
d'après  la  date  do  leur  hypothèque,  seront 
payés  sur  les  biens  du  débiteur. 

En  temps  utile,  Dans  le  temps  prescrit, 
déterminé,  on  l'emploio  surtout  en  termes 
d'Administration.  Faire  sa  réclamationcn 
temps  utile,      ^ 

Utile,  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin ,  ot  signifie ,  Ce  qui  est  utile.  Préférer 
l'honnête  à  l'utile.  Joindre  l'agréable  à  lutiU. 

UTILEMEBrr.  adv.  D'une  manière  utile. 
Il  a  travaillé  utilement  pour  lui  et  pour  let 
siens.  Employer  le  temps  utilement.  Seservir 
utilement  de  l'occasion.  Il  à  travaillé  utile" 
ment  dans  cette  affaire.  Il  a  très  utilement 
servi  VÈtat. 

En  termes  de  Procédure ,  Êire  utilement 
colloque ,  Être  colloque  en  ordre  utile ,  de 
telle  manière  qu'on  sera  payé  de  sa  créance. 
Il  est  un  des  plus  anciens  créanciers»  il  ne 
peul  manquer  d'être  colloque  utilement.  Ut 
créanciers  utilement  colloqwés,  r 

UTIfclSBR.  y.  a.  'Tinq|de  l'utilité,  tirer 
parti  d'une  chose.  Vous  venex  de  bâtir,  il 
faut  utiliser  les  t^ajiériauk  qui  vous  restent. 

VTiLisi,  ÉB.tfpiCrt.  passé.  . 

UTILITAIRE,  adj.  des  doux  genres.  Qw 
fise  h  l'utilité.  Il  ne  se  dit  guère  qw^^w 
parlant  d'Une  école  philosophique  qui  nà 
reconnaît  pour  principe  du  bien  que  l'utilité. 
L'^flol^  utilitaire.  Il  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. Un  utilitaire.  Les  utilitaires. 

UTILITÉ.  S.  f.  Profit,  avantage.  Cela  n  est 
pas  de  grande  utilité,  d'une  grande  utiliu. 
Utilité  publique,  Utdité  particulière.  Quelle 
utilité  vous  en  revientMl  ?  Je  n'etk  vois  !>«« 
VutiMté,  ^—     „ 

Cf  là  n'en  d'aucune  uHlité,  QeU  n'est  d  au- 
cun usagé,  ou  Gela  ne  sert  de  rien. 

UTILITÉS ,  au  pluriel ,  signifie ,  au  Thi  ft- 
tre,  L'emploi  des  acteurs  qui  ]ouont  toulea 
sortes^de  rôles  do  peu  d'Importance.  Eif 
ipMf,lfi  ulilMée, 
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UTO 

.  ■  *  ■ 

UTOPIE,  s.  f.  Il  signifto 
pn  aucun  lieu ,  nulle  part  ;  ( 
nérftl  d'Un  plan  de  gouvor 
nairo,  où  tout  est  parfalton 
to  bonheur  de  chacun,  comm 
Icux  d'Utopie,  décrit  par  T 
aaiis  un  livre  qui  porto  c( 


-I.T' 


;    -.A  '  •        •     • 

V.  rf.  m.  La  vingt-deuxièm 
pliabot,  qu'on  appelait  abui 
tjonne.^et  que,  suivant  l'usa 
nomme  \é  ou  Ve. 

■-■■■  VA'' 

■■  .  «  .  « 

I.       ■  -■ 

VA.  Impératif  dii  vorbo 
adverbialement  et  familière 
soit,  j'y  consens.  Voyez  Ai 

Aux  Jeux  de  la  bassett 
etc.,  sept  et  le  va,  quinti 
Sept  fois,  quinze  fois  la  ^ 
i/('u.r  sept  et  le  va  dans  cei 
(/iiùiïf  (•(  le  va  au  dix, 

■  • ,  ■ V  :  *  ■  *vAc  . 

VACANOWs.  f.  Le  temp 
uno  place,  une  dignité  n' 
i:n  ce  sons,  il  n'est  d'usage 
Durant  la  vacance  du  taint- 
d'une  abbaye,  d'un  bénéfui 
Yacancks,  au  pluriel,  s 
auquel  les  (études  cessent 
-  dans  les  collèges.  Avoir  vc 
semaines  de  vacances.  Vt 
vacances.  Je  ferai  Cela  du\ 
Où  ire  VOUS  passer  les  vai 
Ivs  vacances ,  No  pas  ro] 
aussitôt  après  que  les  va( 

Il  s'emploie  dans  les 
parlant  Du  temps  où  loi 
rompent  leurs  fonctions  ,| 
autrement  Vacaf ions . 

Il  80  dit  quelquefois 
jour  de  vacante 

VACANT,  -AITTE.  adj. 
cupô,  qui  est  &  remplir.| 
mont  Dos  maisons ,  lioui 
sont  pas  occupés.  JUa»io| 
cant  dans  un  hépifal.  Il 
«  vacant  dans  cette  maiso\ 
Il  80  dit  ilgurémont  I 
placos,  dos  dignités,  etc.| 
lacanf.  Cette  place  est 
plusieurs  abbayes  vacan\ 
par  mort.  Cela  fut  fait  ' 
a  une  place  vacants  dai 
ielle  compagnie.  Il  y  a  p| 
canls  dans  tette  adminii 

Cette  compagnie  est 
.  est  vacant ,  ho  grade  dj 
lonel  n'est  pas  rempli. 
En  Jurispr.,  Successi 
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UTOPIE.  8.  f.  Il  signifto,  Co  qui  n'e«t 
<Mi  aucun  lion ,  nulle  part  ;  ot  ho  dit  en  f?é- 
„érftl  d'Un  plan  de  gouvoi'noiiiont  iinai,'i- 
nairo,  où  tout  est  parfaitement  rî^glà  pour 
\o  bonheur  de  chacun,  comme  au  pays  fabu- 
leux d'Utopie,  décrit  par  Thomas  Morus, 
diius  un  livre  qui  porte  ce  titre.  Chaque 


/. 


UTOPIE  —  UVÉE. 

rêveur  imagine  son  utopie.  De  vaHies  utopies. 

UTOPISTK.  H.  m.  tU'lui  qui  crée  dcm  uto- 
pies, oa  qui  y  croit,  ('et  utopiste  n'a  pas  été 
corrigé  par  l'expérience. 

Il  est  aussi  adj.  des  deux  genres .  Un  écri' 
vain  utopiste,  Un  écrivain  qui  avance,  qui 
propage  des  utopies.  Des  doctrines  utopistes, 
Dos  doctrines  fondées  sur  des  utopies." 

UTRICULE.  S.  m.  T.  do  liotaniquo.  lise 


909 
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dit  nés  cellules  du  tissu  des  végétaux.  Il  se 
dit  aussi  do  Potltos  Outres,  pli'lnps  d'air,  Hor- 
vant  h  Houtonir  dans  l'eau  les  feuille»  cl  les 
racines  de  quelques  plantes. 

.     UVK       *  . 

■■■■•.     I 

»  •  » 

lTvf:R.  s.  f.  T.  d'Anat.  Unoi  des  tuniques^ 

do  l'ioil.  On  lui  a  percé  l'uvéê*       J 
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V.  rf.  m.  La  vingt-deuxiômé  lettre  dé  l'Al- 
phabet, qu'on  appelait  abuslvonront  U  con- 
tjonno,'et  que,  suivant  l'usage  moderne,  on 
jiommo  Vif  ou  Ve.  ^  : 


VA 


4.  V 

VA.  Impératif  dii  verbe  Aller,  employé 
aflvcrbialomont  et  familièrement  pour  dire, 
Soit,  j'y  conBons.  Voyez  Aller. 

Aux  Jeux  de  la  baNsotte,.du  pharaon, 
etc.,  Sept  et  le  va,  quinse  et  U  va,  etc., 
Sept  fols,  quinze  fois  la  vado.  J*ai  gagné 
ileiLt  sept  et  le  va  dans  cette  taille.  Je  faif 
({uinse  et  le  va  au  dix, 

■   ■  .,  •,', V.         '■  'VAC     ^.    '     .,/, 

VACANOfi^s.  f.  Le  temps  pendant  lequel 
iino  place,  une  dijfnito  n'est'  pas  remplie. 
Kiicosens,  il  n'est  d'usage  qu'au  singulier. 
liurant  la  vacance  du  taint-iiége.  La  vacance 
dune  abbaye,  d'un  bénéfice,  etc. 

Vacances,  au  pluriel,  sjgnllie,  Le  temps 
auquol  les  (études  cessent  dans  les  écoles, 
Uaiis  les  ooll6gcs.  Avotr  vacances.  Us  ont  six 
semaines  de  vacances.  Voilà  le  temps  des 
vacances.  Je  ferai  cela  durant  les  vacances. 
Où  ire' vous  passer  les  vacances'/  Prolonger 
ios  vacances.  Ne  pas  reprendre  le  travail 
aussi  tôt  après  que  les  vacances  sont  finies. 

Il  s'emploie  dans  les  mêmes  phrases  en 
parlant  Du  temps  où  les  tribunaux  inter- 
rompent leurs  fonctions,  ot  qu'on  appelle 
autrement  Vacaliont.  v    ç, 

U  se  dit  quelquefois  au  singulier.  Un 
jour  de  vacanÊ^ 

VACABïT,  -ANTfi.  adJ.  Qui  n'est  pas  oo- 
cupô,  qui  est  à  remplir.  U  ^o  dit  propre- 
ment Des  maisons ,  lieux  et  places  qui  ne 
sont  pas  occupés.  Maison  vacante,  ^Lit  va- 
cant  dans  un  hôpital.  Il  y  a  un  appartement 
vacant  dans  cette  maison. 

11  se  dit  iigurément  Des  emplois,  des 
places,  des  dignités,  etc.  Le  saint-siége  était 
vacant.  Cette  place  est  vacante.  Il  y  avait 
plusieurs  abbayes  vacantet.  Bénéfice  vacant 
par  mort.  Cela  fut  fait  là  siège  vacante  II  y 
a  une  placé  vacante  dant  tel  tribunal/,  dam 
telle  compagnie.  Il  y  a  plusieurs  emplois  var 
eants  dans  àette  admin<<lra(ion. 

Cette  compagnie  est  vacante,  ee  régiment 
<*«t  vacant ,  Le  grade  de  capitaine ,  do  co- 
lonel n'est  pas  rempli.  Go  sens  a  vieilli. 

Kn  Jurispr.,  Succession  vacante,  Succès- 
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VACHE 


sion  que  personne  n'a  réclamée  lorsqu'elle 
a  été  ouverte,  oa  à  laquelle  on  a  renoncé. 
Curateur  aux  biens  vacants,  Curateur  éta- 
bli pour  la  régie  ot  conservation  des  biens 
qui  n'ont  point  de  propriétaire  certain. 

VACARME.  8.  m.  Tumulte,  grand  bruit, 
bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  qui"  se 
battent.  Il  y  a  du  vacarme  dans  cette  mat- 
fon.  Fatrc  vacarme.  Faire  un  grand  vacarme, 
un  vacarme  épouvantable,  apaiser  le  va^ 
carme.  Faire  cesser  le  vncarme.  Voilà  bien 
du  vacarme  pour  peu  de  chose,  .* 

fâm.,  Il  est  allé  faire  du  vacarme*,  dans 
cette  maison,  Il  v  est  allé  quereller  quel- 
qu'un, faire  du  Bruit.  *. 

VACATION,  fi.  f.  Métier,  profession.  De 
quelle  vacation  est-tt?  Ce  sens  est  vieux. 

Vacation,  se  dit  aussi  de  Chacun  des 
espaces  de  temps  que  des  personnes  publi- 
ques emploient  à  travailler  &  quelque  af- 
faire. On  paye  tant  aux  experte  pour  chaque 
vacation.  Le  rapport  de  ce  procès  a  duré 
tant  de  vacations.  Il  y  a  eu  ee  joUr-td  deux 
vacattom*.  Première,  seconde  vacation. 

Il  se  dit  de  môme,  au  pluriel.  Des  sa- 
laires, des  honoraires  qu'on  naye  aux  gens 
d'affaires,  aux  genâ  de  loi.  C?»Viota<re  i>iît 
(ait  payer  tant  de  vacations  pouf  cet  inven- 
taire. Il  lui  faut  tant  pour  ses  salaires  et 
vacations.  On  lui  a  taxé  set  vacations.  On  a 
réglé  set  vacations, 

.Vacations,  au  pluriel,  signifie  encore, 
La  cessation, des  séances  des  gens  do  Jus- 
tice. Le  temps  dit  vacatiànt.  J'ai  fait  cet  oU' 
vrage  durant  les  vacations.  Durant  les  vaca^- 
tiohs  de  la  cour  d'appel. 

Chambre  des  vacations.  Chambre  com- 
posée d'un  président  ot  de  plusieurs  con- 
seillers ou  jugj^s,  tirés  des  difTérentes  cham- 
bres, dans  laquelle  on  administre  la  justice 
pendant  les  vacations.  Un  tel  préside  à  la 
chambre  des  vacations,  tient  la  chambre  dei 
vacations.  Tel  conseiller  est  cette  année  de  la 
chambre  det  vacationt. 

Vacation,  signifie,  quelquefois.  Vacance, 
en  parlant  Des  choses  non  occupées.  Ce 
bénéfice,  voçdlion  avenante,  lerd  réuni  à  tel 
évèché.  • 

VACCIN,  s.  m.  T.  de  Médec.  Matière  tirée 
dé  oertaiiti's  pustules  qui  se  forment  au  pis 
des  YAPhes,  ou  de  celles  qui  sont  produites 
par  ^vaccination ,  et  qu'on  inocule  pour 
préserver  de  la  petite  vérole.  De  bon  vac'» 
cin.  On  dit  quelquefois  adjectivement,  Le 
virtit  vaccin,  • 


\A 


VACCINATION,  s.  f.  Action  dé  vacciner. 

VACCINE,  s.  f.  Maladie  propre  &  la  vache, 
et  qu'on  transmet  à  l'homme  au  moyen  de 
l'inoculation,  pour  le  préserver  de  la  petite 
vérolQ.  Là  vaccine  a  été  découverte  par  Jen^ 
net.  ' 

I, 

Il  ise  dit  aussi  Du  procédé  employé  pour 
opérer  cette  sorte  d'inoculation.  Pratiquer, 
propager  la  vaccine.  Comité  de  vaccine, 

VACCINER,  v.'a.  Inoculer  le  vaccin,  it 
vient  de  faire  vacciner  son  enfant,        .  *^ 

VACciNè,  ÉE..  part,  passé.  •  /*v  ;,  u. 
,  VACiiE.  s.  f.  La  femelle  du  taureau. 
Vache  blanche.  Vache  nàire.  Vache  gra&S£. 
Vache  maigre.  Vache  laitière., Traire  les  ra- 
ches.  Tirer  une  vache.  Mener  les  vaches  aux 
champs.  Garder  les  vaches.  È table  à  vacher. 
Vivre  de  lait  de  vache.  De  la  bouse  de  vache. 
Une  queue  deÂ}ache,  Le  pis  d'une  vache.' 

Fam.,  lioûx  comme' une  vache.  Extrême- 
ment roux.  Fig.,  ijoii  de.  voc^e,  Poil  roux. 

Ranx  dés  vac/tes."  Voyez  Ranz. 

Prov.  et  fig.,  M angfil^^  (a  vac/ie enrayée. 
Éprouver  beaucoup  de  privations  et  de  fa- 
tigues. ' 

En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  rue  tn 
vache.  Il  rue  du  pied  dp  derrière  en  le  jetant 
en  livant,  comme  s^il  vouli^it  ae  frapper  le 
ventre. 

Prov.  et  fig.^  Quand  chacun  te  mêle  de 
ton  métier,  fait  son  métier,  let  vachet  tont 
bien  gardées,  en  sont  iltieux  gardées.  Toutes 
choses  vont  bien  lorsque  chacun  ne  se  mélo 
que  de  ce  qu'il  doit  faire, 

Prov.  et  fig.,  Bonhomme,, ^ar de  ta  vache, 
se  dif  Pour  avertir  quoiqu'un  de  'prendre 
garde  qu'on  ne  le  trompe.  ,    . 

Prov.,  Il  n*ett  rien  tel,  rien  de  tel,  que  le 
plancher  des  vaches ,  Il  y  a  plus  do  sûreté 
à  aller  par  terre  que  par  eau,  à  rester  sur 
terre  qu'&  s'embarquer. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Il  a  eu,  il  a  prit  la 
vache  et  le  veau,,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
épousé  une  fille  grosso  d'un  enfant  dont'  il 
n'est  pas  le  père. 

Prov.,  fig.  et  pop..  Parler  françait  comme 
une  vache  espagnole  (comme  un  Basque  es- 
pagnol ) ,  Parler  fort  mal  le  français . 

Proy.  et  fig.,  S'ii  ne  tient  qu\à  cela,  la 
vache  est  à  nout;  Noua  sommes  sûrs  do 
réussir.         '     .  '      -■ 

Prov.  et  fig..  Le  diable  ett  auxvachet,  le 
diable  est  bien  aux  vaches,  H  y  a  du  va- 
carme ,  du  désordre ,  de  la  brouillerie ,  etc. 

Fig.  ot  fam.i  Vache  à  lait,  se  dit  d'Une 
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personne  OU  d'une  chose  dont  on  tire  un 
prulit  Gonlinuol.  Ce  plaideur,  ce  procét  e^t 
une  vache  à  lait  pour  ce  procureur, 

Fain.,  C'tst  une  vache  à  lait,  une  vraie 
vache  à  lait,  80  dit  d'Une  nuurrico  qui  à 
boiuu'oup  de  lait.'  '  .      . 

Prov.,  bassein.  et  par  moquerie,  Ceit  une 
vachf,  une  vraie  vache,  une  grotte  vache,  ne 
dit  D'une  fomire  qut  a  trop  d'embonpoint. 
XHe  devient  vache,  ^llo  prend  trop  d'em- 
bortpoint.  ^    • 

Vacuu,  ho  dil  au8$i  de  La  peau  de  vaohe 
corroyée,  et  propre  ^  faire  dos  souliers,  des 
bottes,  dos  harnais  do  chevaux,  etc.  Ache- 
'ter  une  vache,  d9UJp  vQchet.  La  vache  ett  bien 
chère.  Vache  d'Angleterre,  Vache  de  Ruttie. 
Vache  de  payt.  Vache  bien  pattée^  Vache 
parée,  Souliétrt  de  vache  retournée. 

Il  se  dit  encore  d'Un  panier  revêtu  de' 
oùiri  qu'on  place  sur  L'impériale  des  voi- 
tures de  voyage,  et  qui  en  a  les  dimen- 
sions. Mettez  cet  habite  dam  la  vache, 

VACHER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  mène 
paitre  les  vaches  et  qui  les  garde.  Un  va- 
cker.  Un  petit  vacher,  IZne  peli(«  vachère. 
Le  vacher  du  village.  Un  cornet  de  vacher. 
Le  vacher  corne. 

VACHERIE.  gT.  f.  Lieu  destiné  à  retirer 
les  vaclies.  Faire  rentrer  let  va^h9t  dam  la 
vacherie, 

VACILLANT,  ANTB.  ad].  (On  fait  sentir 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  dans  les  deux 
suivants.)  Qui  vacille.  Démarche  vacillante. 
Pied  vacillant.  Avoir  là  main  vacillante. 
Lueur  vacillante. 

Il  signifie  llgu^ément.  Incertain,  irrésolu, 
chancelant.  £fprt(  vacillant.  Cet  témoint 
sont  vacillante  dant'leurt  dépotitiont,  ■..■■'.* 

VACILLATION.  S.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  vadlje.  La  vacillation  d'une  barque,  La 
vacillation  de  la  lumière,       •     \' 

Il  signifie  ilgurôment.  Incertitude,  irré- 
solution, variation.  Vacillation  dant  iac  ten* 
timentt.  Vacillation  dant  les  opiniom,  dant 
let  projett.  La  vacillation  des  témoint  r<|vi-^ 
di^  let  dépositions  tuspectet, 

VACILLER.  V.  n.  Branler,  chanoeler, 
n'être  pas  bien  ferme,  La  main  lui  a  va- 
cillé.  Il  faut  mettre  cette  pendule  sur  quelque 
chote  qui  soit  ferme,  et  qui  ne  puitte  DaeU- 
ler.  Qn  dit  dans  un  sens  analogue  qu'Une 
lumière,  une  lueur,  une  clarté  vacille, 
'  Il  se  dit  aussi  De  la  langue,  lorsqu'on 
emploie  involontairement  un  mot  pour  un 
autre,  ou  que  l'on  prononce  autrement  qu'il 
ne  faut.  Sa  langue  vacillé  lortqu'on^  i'inU- 
tnide.  Ce  sons  a  vieilli,  ,    v*     > 

Fig.,  VacUJer  dant  tet  rénontet,  Répon- 
dre tantôt  d'une  faQon,  tantôt  d'une  autre. 

Fig.,  Cet  homme  vacille  toi^ourt,  ne  fait 
que  vaciller,  Il  est  incertain,  irrésolu,  il 
n'est  point  forme  dans  ce  qu'il  veut.    - 

VACUITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  L^état 
d'une  chose  vide.  La  vacuité  de  Vestomac 
cause  des  liraiiiemenit.  Il  est  jpeu  usité, 

VAD     /■ 

VADE.  S.  f.  T.  de  Jeu  de  brelan  et  de 

certains  autres  Jeux.    La  somme,  quelle 

qu'elle  soit,  dont  un  des  Jouei^rs  ouvre  le 

'  Jeu.  La  vade  est  de  cent  francs,  La  vade  n*ett 

que  du  fonds  du  jeu, 

Fig.  et  fam..  Da«it  eeUe  affaire  c^aeun  eel 
pour  ta  vade,  Chacun  y  est  pour  son  inté- 
rêt, pour  son  compte.  Cette  phraae  est  peu 
usitée.       ' 

VAUEMANQUE.  a.  I.  T.  de  B|mque;  Di- 
minution du  fonds  d'une  caisse.  Il  est  vioux^ 


VACHER  —  VAIN 

VADE-MECUM.  s.  m.  (On  prononce  Va- 
dé-mécome.)  Terme  composé  de  deux  mots 
latins,  il  se  dit  d'Une  clioso  qu'on  porte 
ordinairement  et  commodément  sur  soi.  Ce 
petit  livre  ett  mon  vade-mecum.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Veni*mecum. 

-  •.   '  VAE 

;  ■  •  '  "  "  ■  ■•      .  .     ' 

VA-ET-VIENT,  a.,  m.  T.  de  Mécan.  Il  se 
dit  d'iJne  partie  de  machine  qui  va  et  vient 
d'un  point  à  un  autre,  lorsque  la  machine 
*est  en  mouvement.  On  dit  de  même,  Afou- 
vemenl  de  va-et-t)<enl. 

Fam.  et  dans  le  langage  ordinaire,  ïl  y 
a  dant  cette  maiton  un  và-el-viet^  conti^ 
nuel,  On  y  est  toujours  en  mouvement; 
beaucoup  de  personnes  s'y  succèdent  en 
peu  de  temps.         V    . 

VA-BT-viBNt,  le  dit  aùsQi  d*Un  petit  bao 
qui  sert  à  trave.^er  une  petite  rivière,  un, 
\  ruisseau. 

Il  se  dit  éneore  d'un  cordage  établi  d'un 
nayire  à  la  tc^rre  et  qui  facilite  le  passage, 
les  communications  entre  ces  deux  points. 
L'équipage  put  gagner  le  rivage  au  moyen 
d'un  va-el-vlenl. 

\:;-.-  vAo':- .  ^■..''    ■"••'■ 

VAGABOND,  ONDE.  ad].  Qui  erre  çiFet 
là.  Hommt  vagabond.  Femme  vagabonde. 

Il  s'emploie. Agurément,  et  signifie,  Dés- 
ordonné, déréglé.  Esprit  vagabond.  Tète 
vagabonde.  Imagination  vt^gabonde,  Poé- 
tiq..  Courte  vagabondi 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  se  prend 
*  toujours  en  mauvaise  part,  pour  signifier. 
Un  homme  sans  aveu,  sans  état,  sans  do- 
micile. C'eil  un  vagabond,  Let  fainéantt  et 
lei  vayabondf .  '    >. 

Il  se. dit  aussi  que]qu6foi3  Des  fefnmes. 
C'etf  une  vagabonde,  une^  aventurière, 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L'habitude  do  va- 
gabonder. Ordonnance  contre  le  vagabon» 
dage, 

VAGABONDER.  V.  n.  Être  vagabond, 
faire  le  vagabond.  H  est  familier. 

VAGIN,  s.  m.  t\  d'Anat.  Canal  qui  con- 
duit à  la  matrice. 

VAGINAL,  ALB.  adJ.^T.  d*Anat.  Qui  a 
rapport  au  vagin.  M^mbtane  vaginaU,  Li* 
^gamtntt  vaginaux. 

Il  signifie  encore,  en  termea  d^Anatomie, 
Qui  est  en  forme  de  gaine»  Apo^àyie  vagi- 
nale. Tunique  vaginale,    ^  .      \ 

VAGIB.  V.  n.  Pousser  des  vagissements. 

VAGisaANT,  ANTB.  adj.  Qui  vagit.  Un$\ 
voi»  vagittanU,  .  *>-X'.jv'1:-^  .*.•>■  "/;;•*.•;,.  ^v,  ' 

VAGISSEMENT.  8.  m.  Cri  des. enfants 
nouveau^n^.  ,'■; ^,'^w>  -:-"-^  •^^'''■•■\'-' ■■      ,; 

VAGUE,  a.  t  L'eau,  sait  de  la  mer,  soit 
d'une  rivière,  soit  d'un  lac,  lorsqu'elle  est 
agitée  et  élevée  au-dessus  de  la  superficie 
par  les  vents,  par  la  tempête,  où  par  quel- 
que autre  cause.  D$  grandêt^aguêt,  Let  va^ 
guet  ont  pênté  l'abfiMr.  Il  fut  englouti  par 
let  vaguet,  Rompr§  Uk  «afiif«  Aller  an-de- 
vani  de  lavxgu$^         v    r 

VAGUB.  adj.  des  de^fr  |pè4iiîret.  indéfini, 
qui  n'a  point  de  bornes  fixei  et  détermi- 
nées. Lieua  i^aguii,  Etpacet  vaguet,  Doh- 
letire  vaguêt, 

Terrtt  vai%$$  $t  vaguet,  Terres  inoiûlea, 
qui  ne  rapportent  rien.  ^ 

Vaqub,  s'emploie  apuvent  au  figuré,  et 
signifie,  Inyriain,  qui  manque  de  préci- 
sion, de 'fixité ,  de  solidité.  JEipHl  vayMf. 
Pfniéti  vaguet.  Désir  vague,  Ditoourt  va^ 
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guet.  Expretsions  vagues.  Propositions  ^,^ 
gués.  Promesses  vagues.  Haisonnemcnis  t„] 
gués.  Hépoiidre  d'une  ^^anière  vague. 

11.^  dit  aussi  Do  certaii|os  causivs  oido 
certains  effets,  dont  on  ne  peut  noiitMncjt 
se  rendre  compte ,  et  qui  plaisent  par  n, 
qu'ils  ont  d'incertain  et  d'indêllnl.  (•„,.  ,„, 
gue  et  douce  mélancolie.  J'éprouvais  un  ^nù 
ItfmenI  vague  et  plein  de  charme.  Une  vau^] 
rêverie.  De  vaguet  rèveriet. 

Il  se  dit  également,  on  termes  do  P(  in- 
ture.  De  ce  qui  manque  de  précision ,  (Kî 
netteté;  tet  souvent,  par  ôlogo.  Des  furiiujj 
indécises ,  des  teintes  aériennes  ou  vapo. 
reusos  qui  donnent  à  la  composition  \mo 
sorte  de  diarmo  mystérieux.  Couleur  vague. 
Lumière  vaoïue. 

Il  f 'emploie  substantivement,  au  inascn- 
lin,  dans  l'une  et  l'autre  acception.  H  y  a 
du  vague  dant  ce  qu*il  m'a  dit,  il  y  a  du  va- 
044e  dant  ses  pensées.  Le  .vague  de  la  couleur 
et  des  détails  ajoute  à  l'effet  de  ce  tableau. 

Vaque,  signifle  encore,  substantivcnuMit, 
Un  grand  espace  vide,  ou  qu'on  se  liguro 
comme  tel.  Le  vague  de  l'air.  Dans  le  vayue 
det  airt.  On  -ne  remploie  guère  ;quo  dlm 
ces  pbrases. 

•'  Fig.,  Se  perdre  dant  le  và^ue.  Faire  ilo 
longs  raisonneuicnts  sans  solidité,  sans 
conclusion. 

VAGUEMENT.  adV.  D'une  manière  va^ 
gue.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré,  ye  pai^ 
1er,  ne  répondre  que  vaguement, 

VAGJUEMESTRE.  8.  m.  Ofacier  chargé 
de  la  conduite  des  équipages  d'une  année. 
Vaguemestre  général.  Le  vaguemesire  dun 
régiment.  C'est  le  vaguemestre  qui  est  charité 
de  retirer  des  bureaux  de  poste  les  lettres 
adresséet  aux  officiert  et  aux  soldais  {le  son 
régiment, 

\.  Il  s'est  dit  aussi  d'Un  officier  de  la  inAi- 
son  du  roi  et  de  celle  des  princes. 

VAGUEB.  v.  n.  Errer  Qh  et  là,  aller  dû 
côté  et  d'autre  ^  l'aventure.  Vaguer  par  leS' 
chemine,  par  les  champs. 

Il  se  dit,  flgurément.  Des  pensées  qui  no 
ae  fixent  pas.  L^tecer  vaguer  tes  pensées, 
ton  imagination* 

•VAI 


.  VAILLAMMENT,  adv.  Aveo  valeur,  il  a 
vaillamment  eomballu. 

VAILLANCE,  a.  I.  Valeur,  courage.  Grande 
vaillance.  Héroïque  vaillance.  Cette  victoire 
$ti  due  à  ta  vaillance.  Il  8*emploie  princi- 
palement dans  la^oé^e  et  dans  le  stylo 
oratoire.       )vi^^  .        -v'       \    • 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  Valeureux,  cou- 
rageux. Un  vaillani  capitaine.  Cett  un  [peu- 
ple vaillanl.  C'eil  une  nation  fort  vaillante. 

VAILLANT,  s.  m.  Le  fonds  du  bien  d'uno 
personne,  son  capital.  Il  a  mit  tout  son 
vaillant  à  cette  charge,  à  celle  lerre.  Il  est 
familier. 

Il  a'emploie  aussi  adverbialement,  il  n'a 
plut  rien  vaillant.  Il  a  dix  mille  écut  vail^ 
tant. 

Il  Wa  pat  un  tou  vaillant,  Il  est  sans 
bien,  aans  argent.    ^, 

VAILLANTISB.  a.  t  Action  de  valeur.  Il 
est  vieux,  et  ne  s'emploie  que  dans  lo  stylo 
familier.  Voilé  iine  belle  vaittantUe,  Il  ra* 
conte  tet  prouetiet,  tet  vailianHec^e. 

VAIN,  AINE.  adj.  Inutile,  qui  ne  produit 
rien.  Faire  de  vaint  f//brle.  Teiilll  <#<  <^^''' 
cilalioni  oni  tflif  vainee.     ^       '' 

Terret  vainet  il  vaynei,  Terres  incultes, 
qui  ne  rapportent  rien.  .* 


Vaine  pâture,  b(^  djt  l 
nâUiro  rsl  libre,  où  imisl 
|.,,„„„iiuo  peuvent  comlui 
;.(  ^riMu^raleiuent  de  Touti 
.,  „i  sonienccs  ni  fruits. 

TeDipi  «'«»'».  Temps  bj 
Ci>iui>âKné  d'une  chaleur 
un'tempt  vain,  un  lemp 

locution  a  vieilli. 
VAIN,  signifie  nusal.Fr 

qui  n'a  aucun  fond^menl 
naïao,  K#p<^rance*^aine^. 
yensée  vaint.  Une  vaine 
alarmes,  Det  promtttet,  i 
/)<•  Dttine  fcrupttlei.  La  g 
iiMrt  chote  bien  vaine.    . 

Il  sigivillo  encore,  Orgi 
cl  alors  il  ne  se  dit  guér 
ucs.  Il  c«l  vain,  ejifrfmf t 
homme  fort  vain.  C'ett  m» 
vain  ifoni  lei  diicoMri.  i 
l'honneur  qu*ii  ara^m. 

Vnine  gloire.  Orgueil, 
rempli  d$  f^iM  gloire,  t 

tfliire,      ^■ 

"  KN  VAin.  loo.  adv.  Ir 
iai//«  *H  vain.  Je  cherch 
mer,  C'ett  en  vain  ^u' il 

t'rendre  le  nom  de  Di 
|)1  lycr  dans  un  serment 

VAINCRE.  V.  a.  (Je  V 
vaiMC  ;  nom  vain</i4oni , 
rat't(/ueHl.  Je  vainçuai 
raiHcrai.  Je  vaincrait,  < 
je  vninquitte,  elc.  Le  pr 
lio  ce  verbe  sont  peu 
»|m»lque  grand  avantage 
dans  la  guerre.  Les  Hom 
plus  beili(7ueusef  naCioiii 
M  bataille  rangée  Vaii 
finesse,  il  faut  t^eincre  o 

il  9o4it  également  1> 
ron^porte  sur  ses  oonoui 
jwtiiours.  Vaincre  quel(, 
iii  lutte.  Vaituere  lex  riv4 
diapute. 

Il  signille  encore.  Su 
n  une  sorte  d'émulation 
\'(uncre  les  aulres  en  { 
tesse.      *       •        ♦"  . 

U  se  dit  aussi  en  pi 
qu'on  surmonte,  il  a 
fortune.  Il  •  vaincu  Ion 
étaient  oppotét.  J'ai  v 
ton  obslinalion. 

Il  se  dit  de  même  e 
sions  qu'on  surmonte 
son  dépit,  ton  amour, 

Aveclepron.  pers.,  < 
DoH\pter  sa  passion,  s 

Se  la  if  ter  vaincre  à 
ions,  ou  absolument,  £ 
laisser  touober,  ae  laii 

Vaincu,  ub.  part.  _ 
eu.  \^incu  par  lee  pri^ 
de  quelqu'un,  par  Vévi 

U  0^  quelquefois 
fst  contraint  d'obéir,\ 
xaincu.  Épargner  iet 
vaincut!  ' 

VAINEMENT,  adv. 
fi  0  parlé  vainement, 
ment  et  tant  fruit,  J* a 
servir,  ; • 

VAINQUEtim.  a.  m 

^Ifjraadre  fut  vainçwj 

(taeur  généreux,  inhu\ 

l^^ntrer  en  vaiwqfueur 

Le  i^aing Mf  ur  de  l*/| 
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Vaine  pàlure ,  BO  djt  Dos  torros  dont  la 
ni\liiroosl  lil)ro,  où  tcuis  Ipa  hahltftntad'uno 
'.(Uiiimiiio  peuvent comlulro  leurs  bestiaux; 
(.(  ^r(V|,éraleiuent  do  Toutes  ooUoti  où  il  n'y 
ji  ni  semences  ni  fruits. 

Temin  vain.  Temps  bas  et  couvert,  ao- 
coiupàRni^  d'une  chaleur  étoiifTanto.  Il  fait 
un'tempt  vain,  un  (einpi  bien  vain.  Cotte 
locution  a  vieilli. 

Vain,  slgrniile  aussi,  Frivole,  chiinôriquo, 
qui  n'a  aucun  fondfbinent  solide  et  raison- 
nable. Ktpérancê^aine,  PréUntion  vaine, 
l^fniée  vaint.  Une  vaine  Crainte,  De  vaines, 
alarmée»  Dee  proineeeee,  dee  parolee  vaines. J 
/)c  vains  serupuies,  La  gloire  di4  monde  est 
unA  chose  bien  vaine.     . 

Il  si^nino  encore,  Orprueilleux,  |uporbe  ; 
cl  alors  il  ne  se  dit  guère  que  Des  person- 
nes. Il  est  vain,  entrémement  vain.  C'est  4H 
homme  fort  vain.  C'est  une  âme  vaine,  H  est 
vain.  4(^ns  ses  ditcovri .  il  est  tout  vain  de 
nmneur  qu'H  a  r^u. 

Vnine  gloire,  Orgueil,  sotte  gloire.  It  est 
rempli  de  vaine  gloire,  tout- plein  de  vaine 
yiiire. 

"  KN  YAif«.  loc.  adv.  Inutilement,  il  tra^ 
kMs  en  vain.  Je  cherche  en  vain  à  le  cal- 
mer.  C'est  en  vain  qu'il  s* efforce  de  réussir, 
^'rendre  le  nom  de  Dieu  en  vain,  I^em- 
pi  )yer  dans  un  serment  sans  nécessité. 
à  VAINCRB.  V.  a.  (Je  vaincs,  tu  vaincs,  il 
vainc;  nous  vainquons,  vous  vainques,  ils 
vainquent,  J$  vainquais.  Je  vainquis,  je 
vaincrai.  Je  vaincrais.  Que  je  vainque.  Que 
je  vainquisse,  etc.  Le  présent  et  l'im^f/'it 
(le  ce  verbe  sont  peu  usités. \  Honipi>rter 
({uolque  grand  avantage  sur  ses  ennemis, 
dans  la  guerre.  Les  Romains  ont  vaincu  les 
}ilns  belliqueuses  nations  de  la  terre.  Vaincre 
et  bataille  rangée.  Vaincra  par  ruse,  par 
fxnease.  Il  faut  tmincre  ou  mourir, 

U  ao*dit  également  pet  avantages  qu*on 
remporte  sur  ses  concurrents^  sur  ses  aorn- 
pttiieurs.  Vaincre  qiiel<|u'un  à  la  course,  à 
la  Uute.  Vainere  ses  ri^^wf.  \'amcre  dans  la 
iii^iute. 

Il  signille  encore.  Surpasser,  lorsqu'il  y 
a  une  sorte  d'émulation  entre  les  personnes. 
\'(uncre  les  e^ulres  en  générosité,  en  poli" 
.    ieiu\  .         " 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Dos  obstacles 

:   qu'on  surmonte,  il  a  vaincu  s<^  mauvaise 

fortune.  Il  •  vaincu  tous  les  obstacles  qui  lui 

étaient  opposée.  J'ai  vaineu  ta  résistance, 

son  obstination,  '    '       '         v 

U  se  dit  de  même  en  parlant  Des 'pas- 
sions qu'on  surmonte.  Vaincre  sa  colère, 
son  dépit,  ton  amour,  ion  ambilion. ,  ';:  ' 

Avec  le  pmn.  pers.,  Se  vaincre  «oi-m<^me, 
DoHipter  sa  passion,  ses  passions,     | 

Ne  iaieser  vaincre  à  la  pilitf,  à  des  rai^ 
sons,  ou  absolument,  Se  laitter  vaincre,  Se 
laiiiser  toucher,  se  laisseu^rsuader. 

Vaincu,  ub.  part,  passais  ennemi  vain- 
en.  Vaincu  par  lei  prières,  pur  les  instances 
^e  quelqu*un,  par  î'ifvidtnce  des  preuves, 

W  0^  quelquefois  substantif.  Le  vaincu 
f'it  conlrainl  d'odifir.  Le  vainaueur  et  le 
vaincu.  Épargner  ies  vaiKcue.  Malheur  aux 

VrtlHCUf.' 

V.4INBMBNT.  adv.  En  vain,  inutilement. 
'<  a  parlif  vainement .  Il  a  Iraraiilif  vaine- 
»<ni(  ei  sskm  fruiU  J'espérais  vainemenl  vous 
servir,  ^   | 

VAINQURVR.  8.  m.  Celui  qui  a  vaincu. 
'Alexandre  fut  vainqueur  des  Perses,  Vain- 
^nenr  généreu»,  inhumain,  farouche,  cruel. 
^-ntrer  en  vainqueur  dans  une  ville,     \. 

Le  l'ainiiueur  de  Pharsale,  de  Coulras,  de 
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fîocroy,  d'^uf(erlili,elc.,  Celui  qui  a  vaincu 
il  Pbarsale,  ù  Coutras,  k  Rocroy,  ^  Auster- 
litz,  etc. 

VAiNQDBun,  se  dit  également  do  Celui 
qui  a  remporté  quelque  avantage  sur  son 
eoncurrent.  Être  vainqueur  à  la  course,  à. 
la  lutte.  Vainqueur  aux  jeux  Olympiques.  Il 
sortit  vainqueur  de  la  discussion,  du  débat, 

U  se  ,dit  aussi  en  parlant  Dos  obstacles 
qu'on  surmonte,  dos  passion^  que  t'on 
dompte.  Vainqueur  de  tous  lès  obstacles 
qu'on  lui  avait  opposés.  Le  sage  est  vain* 
queur  de  ses  passions,     * 

Irdniq.  et  adjcctiv.,  Un  aij  vainqueur, 
des  airs  vainqueurs.  Un  air  de  bardiesse, 
do  suflisance,  de  confiance  extrême.  Pren^ 
dre  un  air  vainqueur,  des  airi  vainqueurs, 

VAIR.  s.,  m.  Terme  dont  œ\  se  servait 
ancionnemeiit  P9ur  désigner  ijno  fourrure 
blancbe  et  grise.  Il  ne  s'emploie  aujour- 
d'bui  qu'en  parlant  D'armoiries,  et  signifie, 
'  Un  des  métaux  du  blason,  composé  de  plu- 
sieurs petites  pièces  égales,  qiii  sont  qrdi- 
nairoment  d'ATgcnt  et  d'azur,  Rangées  al- 
ternativement, et  disposées  de  1  telle  sorte, 
que  la  pointe  dos  pièces  d'azunost  opposée 
à  la  pointe  des  pièces  d'argeni  et  la  base 
à  la  base.  Tel  porte  de  vair,  Groi  vair.  Menu 
vair,  \ 

VAIRO.V.  ad],  m.  Il  se  dit  proj 
l'œil  d'un  cbeval  quand  la  prunelle  est  en- 
tourée d'un  cercle  blâncb&tre,  ou  quand  le 
cbeval  a  un  œil  d'une  façon  et  un  d'une 


autre.  Ce  cheval  a  l'ail  vairon,  U  jso  dit  quel« 
quefois  en  parlant  Des  bommes 

VAIRO.V.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.l  Petit  pois- 
son ainsi  appelé  &  cause  do  la  variété  de 
ses  couleurs.  ,   |  - 

VAISSR  AU.  a.  m.  Vase,  ustensile  de  quel* 
que  matière  que  00  soit,  destiné  i^  contenir 
dos  liquides.  Vaixifau  de  terre.  Vaisseau  de 
bois,  VatxffaU  de  cuivre.  Vaisseau  d'argent. 
Un  vaisseau  fragile.  Un  vaisseau  de^métaL 
Les  chimistei  ont  besoin  de  différents  vàiS" 
seaux  pour  le^ùrs  opérations, 

y  AISSEAU ,  \  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment 
construit. d'ui^Q  manière  propre  à  transpoC'* 
ter  des  bommes  et  des  marobandises  par 
mer  et  sur  les  grands  fleuves.  Dans  les  ports 
de  mer,  on  ne  donno  ordinairement  le  nom 
^é'  Vaisseau  qu'aux  plus  grands  bâtiments 
do  l'État.  Vaisseau  de  guerre.  Vaisseau  de 
première  grandeur.  Vaisseau  de  ligne.  Vais- 
seau à  deux  pontt,  Vaisjseau  à  trois  ponts. 
Vaisseau  cutratftf,  La  pou;>f  d'un  vaisseau, 
La  proue  d'un  vaisseau,  L'ai^anl  d'un  vais^~ 
seau.  L'arrière  d'un  vaisseau.  Le  you^email, 
les  mdts,  les  voiles,  les  cordages  d'un  vais- 
seau. Les  ancres  d'un  vaisseau.  Petit  vais^ 
seau.  Vaisseau  léger.  Vaisseau  pesant.  Vais- 
seau bon  voilier,  fin  voilier.  Vaisseau  du 
port  de  tant  de  tonneaux.  Vaisseau  du  pre^ 
mier  rang,  du  second  rang,  du  dernier  rang. 
Vaisseau  rond,  Vaisseau^plat,  Vaisseau  de 
bas  bord,  de  haut  bord.  Vaisseau  marchand. 
\'aisseau  qui  va  à  voiles  et  à  rames,  VaiS" 
seau  français.  Vaisseau  anglais.  Vaisseau 
armé  en  guerre.  Équiper  un  vaisseau,  Ar» 
mer,  désarmer  un  vaisseau.  Monter  un  vais- 
seuu.  Calfater  un  vaisseau.  Radouber  un 
t^aisseau.  Lester  un  vaisseau,  f^réterun  vais^ 
seau.  Lancer  un  vaisseau  à  Veau,  Faire  ve^ 
nir  quelqu'un  à  bord  du  vaisseau.  Accrocher 
un  vaisseau.  Aborder  un  vaisseau,  Remor^ 
quer  un  vaisseau.  Le  vaisseau  a  moui(l<f  à 
I9  rade  de...  Le  vaisseau  s'est  entr'ouvert. 
Le  vaisseau  a  touché.  Ce  vaisseau  fait  eau. 
Ce  vaisseau  prend,  tire  tant  d'eau.  Le  vaic- 
seau  est  à  flot.  Vaisseau  fiarde-cùte.  Vaisseau 


de  conserve.  Le  vaisseau  est  à  l'ancre.  Uh(^  , 
flotte  de  tant  de  vaisseaux. 

Un  vaisseau  de  tant  de^canons,  Un  vais- 
seau portant  tel  nombre  de  canons.  On  dit 
quelquefois.  Un  vaisseau  de  71,  de  80,  vtc, 
on  sous-entendant  canons. 

Vaisseau,  s'emploie  figurénient  en  plu- 
sieurs occasions.  Le  vaisseau  de  l'État,  L'Éj 
tat,considéré  par. rapport  à  la  manière  dont 
il  est  ou  doit  être  gouverné.  Conduire,  diri* 
gèr  lé  vaisseau  de  l'État,  le  vaisseaà. 

Vaisseau,  se  dit  encoo  d'Une  église,  bu 
d'une  galerie,  d'un  salon,  d'vine  bibliotbô- 
que,  et  autres  grandes  pièces  d'un  btUiment, 
considérées  en  dedans.  Cette  église  est  un 
beau  Viiisseau,  un  grand  vaisseau,  unvais* 
seau  magnifique.  * . 

Vaisseau,  se  dit  en  outre  Des  veines,  dos' 
artères,  et  de  tous  les  petits  canaux,  de 
tous  les  petits  conduits  qui  contiennent' 
quelque  bumeur  dans  le  corps  do  l'bommo 
,  et  des  animaux.  Vaisseaux  petits,  profonds, 
^  apparents.  Vaisseaux  trop  pleins.  Vaisseaux 
sanguins.  Viiisseauj  lymphatiques,.  Vais^ 
seaux  capillaires.  Vaisseaux  vari(iueux, 

U  se  dit  quelquefois,  dans  le  morne  sens, 
Des  tuyaux,  des  tubes  de  l'intérjieur  des 
plantes.  *^  .    ^  *- 

VAISSELLK.  8.  f.  Tout  ce  qui  sert  ix 
l'usage  ordinaire  de  la  table^  comme  plats, 
assiettes,  etc.  Vaisselle  d'or,  ^' argent,  de 
vermeil,  d'étain.  Vaisselle  de  terre,  de  criS",' 
tal,  de  faïence,  de  jiorceiaine.  Vaisselle  unie, ^ 
Vaisselle  cfsel^Bu/})^^!^  vaisselle  d'aryeiif, 
de  vaisselle  di^vermèiL  De  vieille  vaisselle. 
Vaisselle  9U  poinfon  de  Paris.  Nettoyer  la 
vaisselle.  Sablonner,  écurerla  vaisselle.  La< 
ver  la  vaisselle.  De  la  vaisselle  qui  n*est  pas 
marquée',  qui  n'est  pas  armoriée. 

Vaisselle  montée,  Qelle  qui  est  composée 
de  plusieurs  pièces  jointes  ensemble  avet; '•' 
delà  soudure;  et.  Vaisselle  plate,  Gelle  où 
il  n'y  a  point  de  soudure.  Cela  np  se  dU 
que  De  la  vaisSselle  d'argent  ou  d'or. 

Vaisselle  plaie ,  se  dit  aujourd'bui,  plus 
particulièrement,  Des  plats  et  des  assiettes 
d'argent,  à  la  difTérence  do  la  Vaisselle  do 
porcelaine,  de  faïence,  eto.  On  sert  che:s  lui 
en  vaisselle  plate,    ' 


.^ 


VAL 


VAL.  8.  m.  Vallée,  espace  de  terre  con- 
tenu entre  doux  coteaux.  Il  n'est  plus  eh 
usage  que  dans  les  noms  propres.  L'abl^at/e^. 
du  Val.  Lechdteau  duVaLVéglùtéuVal-^ 
de-Grdce.  •  '     "',  ' 

U  a  un  pluriel  qui  n'est  en  usage  que 
dans  cetie  pbrAse.  Par  monts  et  par  vaux, 
et  dans  quelques  noms  do  lieux,  commo^  f  • 
Les  vauop  de I Cerna i.  . 

VALABLE,  adj.  des  deux  genres.  QÎd . 
doit  être  reçu  en  justice.  Cet  acte  n'est  pas 
v*»lable,  Qutllance  valaMe.  X7aulion  bonne 
el  valable,. 

Cette  eàeuse,  cette  raison  n* est  pas  vafa- 
ble,  Kilo  n'eat  pas  ireeevable,  elle  n'est  pas 
bonne.  .      . 

VALAliLBMENT.  adv.  D^ine  manière  va* 
lable.  Un  mineur  ne  peut  poe  coniracler  l'il 
n'esl  valablement  auforis<f«  Il  en  est' bien  et 
valablemenl  déchargé, 
.  Ce  mineur  n*a  pas  été  valable  ment  défendu^ 
Il  n'a  pas  été  défendu  comme  il  pouvait  et 
devait  Tétre  en  sa  qualité  de  mineur. 

VALENC1ENNE9.  8.  f.  Dentelle  qui  s'e4* 
fabriquée  originairement  daj^s  la  ville  de  Va- 
lenciennes.  Une  yamilure  de  valeNcii'iiNes. 

VALÉRIANE,  s  f.  T.  de  Uotan.  Cenrv  do 


\j 


■■s. 


A 


..*v 


» 


5^■ 


y  : 


■r     % 


if. 


V        • 


ê 


%        «. 


.  v 


♦i 


f 


^» 


V  •  »  . 


,    • 


il 


t   r 


'  .  ■ 


4 


-y 


JHo:. 


L 


-*i. 


1  .• 


>■         im 


^       ^  I     l^fc<^>b*»<.. 


«t 


•X. 


..* 


•*■. 


«rfl 


i*.J 


,.'H 


•i 


■  ■^^^  -  • 


'V 


\ 


Pip 


it: 


%■'% 


'■W'."  ;tr; 


V',s  v;'*\  Vwv- 


;^: 


*. 


T», 


s    ji:    .-^  -  ' 


^^ 


:/A 


mx-'^^. 


■j» .  ■  #■ 


»  i 


^Vîi'^ 


^/ 


'.« 


»  ' .' 


94^? 


.v 


*  \rr 


■/■ 


JÇ--. 


•  •* 


■vV 


.jf- 


rt^k, 


YALET  —  VA.y  DE 


^Ê/p: 


r.. 


'H> 


.4 


\ 


r^"' 


V       " 


•r^»-t 


r 


;/ 


..  ^ 


r  ^ 


b  . 


f^ 


plantes- dont  une" o,spè(3C' sort  onjnédccino; 
yalvfiane  officinale.  Grande  valériane. 
■   VALPT.   s.   in.    DoiuHskvquc,  serviteur. 
tifon  vaihi.  Mauvais  vdlel.^Vaift  à  tout  faire. 
H  recompense  mal  ses  valets,  hi^e  laisse  gou- 
rerner'})ar  ses  inlels.  É^tre  à  la  merA  de  ses 
\i'(ii?ïs.  ydlet  d'iiçurie.  Val^i  d'étable.  Valet 
^h^uaye.,.VçLlct  4^  ^bourreau.  Etc.  Lca  dé- 
fauts altribucs- aux  valets-oiït. rendu  ce  nom 
fâcheux  à  donner  :  on  dit  ordinairement 
Immestique,  il  y  Si  nécLn}noim  quelques  dé- 
ijioiuinatioiis  oi  çè^ermo  n'emporte  pbint 
»  Une  idée  do  méi^xia;  telles  8pnt,'Vafee  de 
fejme ,  valet  de  charrue ,  et  \és'  deux  sui- 

>Valet  de  chambre,  Tiadomciifqtie'AttSLChê 
"plirs  particulièrement  aa'service  de  la  per- 
Koimo  de  sim  maître.  Yalet  de  chambre  du- 
roi^llvié^tde  renvoyer  son  valet  de  châm- 

\     MaUrèvalet^  Celui  c^ui,  dans^une  terre  ou 
dfin«  une  feri'Hc,  Â  autorfté  sur  les  aUtreigh 
vaji'{s.  .  ''-  ^'  ^       .     • 

'  prov../Te^  maître ,  tel  valet.  Lus  valets 
•piiennent  les  habitudes  de  leurs  maîtres.    ^ 
liiiOv.i  Les  bonS'^maîlres  font  les  bonsvçi- 
.  'ts ,  En  traitant  bien^és  domcstiqdês',  ôti 
-,  s'en  f^t  bien  servir,  '       '      •         '^.'  -^v^. 
"••i,       ^!îVïï->  Cet  hbmme^it  le  bon  vOflet  f  II  %it«; 

V  le  complaisant,  l'empressé.  ;  ^     *       v 
•A  ,  •  .  Fana.-,  J.è  sufs.voire  valet ^  je  suis  son  valejt, 

'  .se  dit  Quahd  on  refuse  de  faire  ou  de  croire 

'  •  -  quolqtje  chose,    -  ;       ,     V.    •:    j;  -  " 

;    *    fVtov.y  II  ejfi  comhie  le  valet  duJiable^Ur 

fait' plus  qu'on  ne  lui  comm'atide,  se  dit  D'un> 

honmne  qui;  par  zèle  ou  par  tQut  autre 

.    inotif ,  fait  plus  qu'oïi  ne  lui  dit.     . 

Faire  le  bas  vctlet ,  le  plat  valet ,  se  cori" 
^(inire  en»  i?/f/et,  Avoir  des  habitudes,  des^ 
♦  ^*.  mœurs  serviles^Ame  de  valet.  Âme  basse. 
VfiletAlvuçr,  Domestique  gui  n'a  plus 
'f     (le  niaî'tre.  41  ;so  dit ,  figurément  et  fiamîliè- 
";     VoincntVd'Uii  homme,  de  quelque  qualité 
„    ,,  qn'il  soife^  qui  a  perdu  Son  emploi,  efquî  en 
cherche  un  autcè.  Cette  locution  a  vieilli. 
Va^et  dé  piace,  Celui  qui ,  dans  Ibs  villes, 
;  -t^eniot  temporairement  au  service  des  voya- 
geurs ,  des  étrangers. 
-    /     Valet  def  comédit ,  Valet  adroit  et  propre 
.h  l^ntrigue^  qu'on  voit  figurer  dans  beau- 
coup de  comédies.  Cet  acteur  joué  les  va-' 

V  lets,  f emplit  Vemploi  des  valets,  fait  les  rôles 
\    .  de  valets,  Il  a  débuté  dans  les  valeth 

Valet,  était  aussi  La  dénomination  ât-^ 
tribuée  à  certains  offices  inférieurs  dan^la  ' 
.  maisonbdii>roi,ve.t  dans  eellc.des  princes; 
Valet  de  garde -rob^.  Va^et  de  pied.  Valet 
%  de  chiens.,  Valet.de  limiers,  de  lévriers.^ 
.;         Valet,  se  dit  eùfcorè  d'Une  carte  sur  la- 
'     quelle  est  peinte  la  ligure  d'un  pa^  ou 
.     varletj^.etjfiui  cjçiste  dans  chacune  des  q^ia- 
tî-e  couleurs' d'un  jeu:  Valet  de  cœur.  Valet 
de'  carreau.  Valet  de  pique.  Valet  de  trèfle. 
Fig^' et^  tann.,  yalet  de  carreau,  se  dit 
(VUn  honime  qui  ne  mérite  point  de  consi- 
''rlérâtion.  On  le  reçut  comme  le  vatel^de  car- 
reau,  comme  Un  valet  de  carreau. 

On  dit  aussi  familièrement ,  InsoknJt 
comme  un  valet  de  trèfle:. 

Valet,  se  dit,  par  analogie.,  d'Un  poids 
qui  pend  avec  une  corde  derriière  la  porte, 
pour  faire  qu'elle  se  ferme  sans  qu'on  y 
tôuôhe.  '  .         ,       '  \, 

\  il  se  dit  aussi  d'Ûn  instrument  dé  fer 
qui  sert  à  un  menuisier  pour  fixer  le  bois 
"qu'il  travaille.  ^  „   ; 

Vaht  de  miroir^  Petite  pièce  île  bois  at* 
tachée  derrière  un  miroir  de^ toilette,  pour 
lesoutcnir.  .  •     ■  •  -v. 


VALETAGp.  s,  nj.  Sorviçc de  valet,  H. est. 
Vieux..:  '^- ■',    ,-,     -■..•-/.':•'■■■;      "V*  -v,     . 

Il  signilie  aussi/ figpréme^it  et  familière- 
ment; iKîs  complaisances  sèrvilcs.  st)n^U- 
ta^e  me  fatigue.    <;       jy,     Al^       ,     "^ 

VALfciTAILLE^  s.  i.  Multitudede^vakts. 
Que  faites-vous  de  toute  ce^e  valetaille  y^  Il  se 
dît  toujours  par  mépris.  ;  f    - 

\  VALET-A-PATIMi  8.' m.  Instrument  de 
chirurgie  :  sorte  de  pince  qiii  sert  à  saisir 
lca  vaisseaux  ouverts,  dont  on  doit  faire  la 

ligature.-    . ^. .  •  v.:.''.';*:  ■ --'r  \^î>.>3'    ■■--:, v^ 
;  VALETEB.  v,  n.  Avoir  une*  assiduité 
basse  et  servile  auprèsde  quelqu'un  par  in- 
térêt. C'e«t.  uii6  dme  basse,  il  n'a  fait  que 
valeter  toute. sa  we.  \ 

11  signifté  aussi,  Faire  beaucoup  do  courir 
Ses,  de  démarches  qui  donnent  de  la  peine, 
et  demandent  de  la  patience.  Il  m'a  fallu 
valeter  trois  ans  pour  obtenir  un  emphi.  il 
est  familier  dans  les  deux  sens/ 

VALÉTUDINAIRE-  ad},  des  deux  genres. 
Maladif,  qui  est  souvent  malade.  Cet  homme, 

^  cette,  femme  est  fort  valétudinaire. 

Il  se  dit  quelquefois  ^ubstaotivement. 
Les  convalescents  et  les  valétudinaires. 

VALEUR.  8.  f.  Ce  que  Vaut  Une  chose, 
suivant  la  juste  estimation  qu'on  en  peut 
faire.  /{ faut  que  vous  me  rendiez  mon  cheval; 
i>ula  valeur.  Je  lupj^n  ai  p^0la  valeur.  Ce 

.  bien  n'a  pas  ét^  Vfii^u  safiiste  valeur ,  à  sa 
juste  valeur,  llmjslfugimenté,  doublé,  triplé  la 
valeur  de  <a  bien  ;par  une  meilleure  culture - 
Ce  qui  donne  le  plus  de  valeur  à  cette  terre, 

j-ce  sont  les  boxs  qu'elle  contient.  Cet  objet  a 
beauèoup  perdu  de  sa  valeur.  La  valeur  de 
cette' marchandise  est  fondée  sur  sa  rareté. 
Il  a  dans  ses  greniers  la  valeur  de  dix  mille 

>  écus  en  blé.  H  en  a  pour  la  valeur  de  telle 
sommé.  Il  à  des  meubles  de  quelque  valeur, 
de  pjtu  de  valeur,  d'une  médiocre  valeur^  de 
beaucoup  de  valeur.  d*une  grande  valeur. 
Cela  est  d'une  mince  vcdeur.  Cela  doit  avoir 
une  }^orme  valeur..      '      .^     . 

I  En  parlajit  De  monnaies;^  Val&ur  nomi- 
nale, La  v^eur. arbitraire  donnée  aux  pièces 
par  la^oi  ;  |i  la  difTérencé  de  Valeur  réelle 
ou  intrinsèque,  La  valeur. du  métal  dont  la 
pièce  est  foi^mée.  r}^ 

^Pièce  de  nulle  valeur,  papiers  de  nulle 
oîcttfl  Pièces,  papiers  inutiles  et  qui  ne 
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lerveiit  à^  rien. 

Çene  def&^e,  cette  marcharïdise  est  en  va- 
leur. Elle  se  vt3ùd  bien .  avantageusement. 
Les  blés  sont  en  valeur^  Les.  cir.*  ne  sont 
point  en  valeur,  cette  ^anr^e.  Les  diamants 
ne  sont  pas  maintenant  en  valeur. 

Cette  terre,  ffilte  ferme  est  en  valeur.  Elle 
est  bien»  cultivée ,  et  en  état  de  rapporter 
ce  qu'elle  doit  produire.    ;  '^ 

Mettre,  remettre  urie  terre,  une  ferme,  des 
bois,  des  vignes ^n  valeur,  Y  donner  des 
soii^s,  J^aire  des  dépensa  de  manière  à  en 
tirer  un  bon  produit.  >    - 

Attacher  de  la  valcui^  È  quelque- xhose , 
En  faire  grand  .pas,  l'estimer  beaucoup. 
Vous  attachez,  tropieu^ietj^r  4<  ces  bagar 
telles.    ,        .      '.-.'^C^o!-:^  ■-■'':'' f'  '" 

Valeur  ,  en  terip^Me^  Ban^é  et  df'Éco- 
nom^e  p<^ tique,  se  c^tde  To\ite  sdrte  de 
bieiis  disponibles.  î>épot$t  jde«  ^aleurii .  Fau>- 
nir  des  valeurs.  Vàley^ts  morti^i.  trieurs  /ic- 
tives.  Créer  des  vdl^ùéis.  AUttre  d^s  valeurs 
en  circulation.  Valeurs  cotées  à  la  bourse. 

Valjmjr  reçue.  Locutipn  dont  on  se  sert, 
dans  lès  promesses  et  da^Vi^  les  lettres  de 
ji  change,  Pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant 
que  la  sommcqui  y  est  spécifiée.  VoUs  paye- 
rez à  monsieujr.i^àix  mille  francs,  valeur  re- 


^c  ehmanhnndises,  valeur  reçue jsompt 
pour  vakut  reçue  ^ valeuir^eçtUii  '     y 
^Valeur  ivN  compte.  A^tro  16culi(m  |J,i,||  I 
011  se  sert  «lans  les  lettres  de  chan|(</  \^^j^^    . 
indiquer  qif'on  est  en  comj^tc  courant  ^^^.^ 
la  personne  ou  la  société  au  pwHit  tlç  jjjy. 
quelle  la  lettre  est  faite.  *  J  f    v:V->^v  p^^ 

Non-rafeur.  Voyez  ce  mot  à  son  rar^"  ^j/ 
phabétiqtie,  dans  la  lettre  N.  ■•'      \ 

^  Valeur,  en  Mathématique,  sighifio,  Toii% 
quant^é  exprimée  e«  chiffres  oit  niônic  al 
gébriquement,  etprovenantdelarésohuioiï  "^ 
d'une  du  plusieurs  équations.,.,    ^  ,r 

11  signifie,  en  Musique,  La  durée  (^up  doit 
avoir  chaque  note,  et  qu'Indique  sa1ijlr^|,.^,^ 
La  valeur  d'une  blanchje  est  }e- double  d/ih  r 
valeur  d'une  ndire%  '  ■/ 

Valeur,  se>dit  figurément  Du  prix  ^mf 
l'on' attache  è^  une  chose  intelleclfckllc  ou 
morale.  Cette  œuvré  est-d^'une grande  raha/. 
Cet  ouvrage  a  peu  de  valeur.  ^' 

On  dit  dans  un  sens  analogue,- Un  hommi^  , 
de  valeur.  Cet  homtne  a.quelquè  valeur.^ 

Valeur,  se  dit  aussi  de  La  just^sjgnirua- 
tion  des  termes,  suivant  l'usage  reçif. ot 
homme  ne  connaît  pas,  ne  sait,pas  la  valeur 
des  termes  dont  il  se  sert.         '  **         '  -^ 

Vig.,  Donner  de  la  valeur  à  ce  qu'on  dit, 
Ajouter  de  la  force  ou  de  la  grâce  à  un 
.  discours  par  la  manière  de  l^cbiter. 

En  Peinture,  Donner  de  la  valeter  à  un 
ton,  En  accroître  l' intensité  par  le  conlrasle, 
d'une  couleur  avoisinante.  Lie  mot  Valeur 
.  signifie ,  dans  le  langage  des  Peintres ,  Le 
degré  de  clarté  ou  d'obscurité  propre  i\/ 
chaque  couleur.  L'artiste  qui  grave  uit>^ ta- 
bleau jfait  a^bstraction  des  couleurs  pour  ne 
donner  que  les  valeurs. 

La  valeur  pe*  Locution  familière  dont 
oiyse  sert  en  quelques  occasions^^our  ex- 
primer L|estimation  approxijnative  quon 
fait  de  quelque  espace  de  lieu  ou  de  tciups, 
et  de  quelque  autre  chose  quexe  soit.  Nous 
avons  fait  en  nous  promenant  v^*4)aleur  4/?^ 
deux  lieues.  lin  a  pa^  été  à  l'églix  là  valeur 
d'une  heure.  Il  n'a  pas  bu  la  thleur  d'un 
verre  de  vin.  Il  n'a  pas  mangé  la  valeur 
dlune  once  de  pain,-   ,: 

VALEUR,  s.  f.  Bravoure,  vaillance^ yertu 
qui  consiste  à  s'expo^e^r  couragiêûsemenl  à 
tous  les  périls  de  la  guerre.^  Valeur-'he^oï- 
que.  Valeur  hrillanf^e.  Valeur  éprouvée,  re- 
connue ,  à  toute  épreuve.  /Lvoir  de  la  valeur. 
Être  rempli  de  valeur.  Il  faut  que  tout  cède 
à  sa  valeur..  Il  a  conquis  plusieurs  provinoes 
par  sa  valeur.  La  paix  vint  enchaîner  sa 
valeur.  La  fori^me  ne  seconde  pas  toujours  la 
*  valeur.  ^  :  .  •  A.  ; 

VALEUREUSEMENT,  ad  v.  Avec  vaieur. 
Jl  a  combattu  valeureusement.  Les  assiégés 
se  défendireht  valeureusement.^  Il  n'est  plus 
guère  usité  que  dans  le)style  soutenu. 

VALEUREUX,  EUSE.adj.  Brave,vaillanf, 
qui  a  beaucoup  do  Valeur,  beaucoup  de  cou- 
rage. C'est  un  valeureux  soldat,  un  homme 
.valeureux. 

VALIDATION.  8.  i.  Action  de  valider.  Il 
rie  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Proccdurv' 
et  de  Comptabilité.  Cette  formalité  est  îï<- 
çessaire  pour  la  validation  de  l'-iacteine 
comptalfle  obtint  un  arrêt  de  raliàatiorW 

VALIDE.. adj.  des  deux  genres,  falàble. 
qui  a  les  conditions  requises  par  lés  l^is 
pour  produire  son  effet.  Il  ne«se  dit  guère  ' 
que  Des  contrats  ou  autres  actes,  et  Des  sa- 
crements.-Ctft  acte  n'est^J^s  valide.  Il  /«"^ 
faire  homologuer  ce  contrWau  tribunal,  pour 
le  rendre  plus  valide.  Le  baptême  desiuthé- 
riens',  des  calvinistes  est  valide.  . 


A'. 


*  irALiDE^ signifia  aussi,  Sain 
par  opposition  à  Malade  ou 
Tcmplpic  surtout  dans  cette  lo 
'diojits  valides,     w!  ;  ■  .    u       ■ 

Use  prend  quelquefois  subs 
.dans  ce  même  sens.  Il  y  a  da 
]ant  d'infirmes  et  tant  de  valid 

VALIDÉ.  S.  f.  Titre  que  les  T 
à  la  .mère  du  sultan.  La. sùita 
'.,  VALIDEI»w:nt.  adv.  Valab 
assurance  que  la  chose  dont 
son  elïet.  On  ne  peut  contracti 
^vec  un  nwtéur.  x 

VALIDER,.  V.  à>  Rendre  va 
''faire  valider  un  a(ite,  un  contrai 
iç  consentement  subséquentldi 
*^    merb  a  validé  le  mariage. 

VALIDÉ,  ÉE.  part,  passé. 

VALIDITÉ,  s.  f.  La  forcée 
certaines  choses  reçoivent  de  1 
ment  des  formalités  et  des  ç 
leur  sont  nécessaires.  On  lui  1 
lidité  de  son  titre.  La  validité 
validité  des  sacrements  dépenc 
"lidité  des  preuves^     •  .    :.  •    \ 

VALISE.  S.  f.  Espèce  de^lo] 
qiii/s' ouvre  dans  sa  longueu^, 
porte  sur  la  croupe  d'un  ch< 
lequel  on  met  des  bardes  p5î 
dite.  Grande  valise.  Mettre  de 
une  valise.  Ouvrir  ^une  valisi 

valise. 
YALI8NÈRE  OU  VALISNÊI 

notan.  Plante  aquatique  et  m 
les  fleurs  femelles  sont  porté 
(lonculcs  en  spirale  qui  s' al 
riiccourcissent  selon  que  les- 
ou  s'abaissent ,  et  dont  les  fie 
.    naissent  au  fond  de  l'eau ,  ^sc 
•    la.  tige  au  ' moment  de  la  f< 
viennent  s'épanouir  à  la  surf? 
lo  pollen  sur  les  fleurs  femc 
nère  croît  dans  lEump&mérii 
'  tmite  l'Asie,     r    -'^^^ *  * 
VALKYRIte.  s.  f.sNora  qi 
Scandinaves'  donnaient  à  cei 
messagères  d'Odin ,  qui  con 
'  la.Kalhalla ,  ou  paradis  d'C 
Worts  sur  le  champ  de  bâta 
y^LLAIRE.  adj. ,  f.  .(On 
7""'^eui  L.)  T.  d'Antiq.  On  ne 
dans,  cette  dénomination,  Coi 
•■     La  couronne  que,  chez  les 
tloniïait  à  celui  qui  avait  le  } 
les  retranchements  de  l'enn 
.  ^;      VALLÉE,  s.  f*  Espace  eut 
sieurs  montagnes.  Descendrt 
Vn  torrent  qui  tombe  dans  i 
■une  belle'  vallée.  Une  vallée 
lilc.  Sa'màisonest  située  di 
Montmorency.  Cette  vallée  a 
ruisseaux.  La  vallée  de  Ten 
Dans  TÉcrituîic,  La  i?al{( 
Lieu  oiries  paorts  ressusci 
Prov. ,  iVotw  ne^ous  re^er 
léc  de  Josaphat ,  se  dit  Qua 
les  un^  des  autfcS/  avec  l'i 
rc verra  plus. 

En  termes  dé  Dévotion ,  0 

monde  La  vallée  de  Mrme 

misère,  par  opposition  au 

future.  •        ,  ' 

Vallée,  se  dit  aussi  De  p 

1res  vastes,  situés  sur  les 
llouve.  L'Egypte  çst  la  Vi 
vallée  de  la  Loire  est  très  / 
À  Paris,  La  ValUe,  s'e 
près  du  Poht^Neuf,  où  l'c 
volaille  et  du  gibier.  La 
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foxtmie  de  v6îailhe\tt,de  gibier.  Aller  à' 
Vallée.  Acheter  de  la^volàiltfltfa  Vallée. 


'  irALiDE  ^  signifia  aussi ,  Sain ,  Rigoureux, 
par  oppositiprt  à  Malade  ou  infirme.  On 
l'empipic  surtout  dans  cette  locution,  A/cn- 

:  ^  ij^sc  prend  quèlcïncfolB  substantivement; 
ff;    .dans  ce' même  sens.  Il  y  a  dans  cet  hospice 
lant  d'infirmes  et  tant  de  valides. 

^ .  VAMDÉ.  s.  f.  Titre  que  les  Turcs  donnent  v  .'■.  Poétiq!,  Le  saêfé  ifàUoh,  Le 'valibn  q 
il  la-incredu  sultan.  La. sUieane  Vali,dé.  '     '  "•'^ — * — ' —  j-Ai_. ^^  ,i.,  t^ j:^ 
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VALLOV.  s.  ni.  Pctrjc  v:all(j9,  espaccLgo 
terre  entre  deui  coteai^.  ko\is  nous  sàmn]/es 
b^nprpmenésdafis  ce  vallon.  Son  jardin  s. éw 

iTttd  en  parité  sur  la  côie ,  en  partie  dans:iéi    cuab*utilit6 ,  eUc  n'a  pas  les  qualit^'s  xii- 
vnllon.  ,'.       ,      ^       "      ;  ■  ^r   . ,  f  ;j.;vj;  ï  qAiises.pour  étiîo  bonne';  et  cola  S|0.  (^it  t4jit 


.    VALIDEH^NT.  adv.  Valablement ,\avftc 
assurance  que  la  chose  dont  il  s'afitit  aur^ 
ti,.'  son  clïct.  On  ne  peut  contracter  vcdidettietit 
\avec  un  nfvnéur .  x 

VALIDER.  V.  a.  Rendre  valide.  Vaiider, 
-''faire  valider  un  ai^e^un  contrat,  une  dépende. 
U  consentement  subséquent !du  père  et  de- la' 
1^    merh  a  validé  le  marm^.       '    v    '      :  .^"  */ 
VALIDÉ,  ÉE.  part,  passé.  ^f  i   . 

*  VALIDITÉ,  s.  f.  La  force  et  la  vertu  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l'accompliissc- 
inont  des  formalités  et  des  conditions  qui 
leur  sont  nécessaires.  On  lui  conteste  la  va- 
lidité de  son  titr&,  La  validité  d'un  acte.  La 
validité  des  sacrements  dépend  de...  la'ra- 
,,    lidité  des  preuves.     ;       v     v     U-  '• 

VALISE,  s.  f.  Espèce  dalong  saqde  cuir 
qiii/s' ouvre  dans  sa  longueur,  propre  à  être 
porte  sur  la  croupe  d'un  ch6val,;et  dans 
lequel  on  met  dos  hardes  pÔïïr  sa  commo^ 
ilitc.  Grande  valise.  Mettre  des  hardes  dans 
une  valise.  Ouvrir  ^ujrie  valise.  ir$rmér  une 
valise.  j     • 

VALISNÈHE  OU  VALISNÉRIE,  s.  f.  T.  de 
notan.  Plante  aquatique  et  monoïque,  dont 
les  fleurs  femelles  sont  portées  par  dôs^é- 
«lonculcs  en  spirale  qui  s'allongent /ou  ^e 
riiccourcissent  selon  que  les»  eaux  mon,tent 
un  s'abaissent,  et  dont  les  fleurs  inàles,  qui 
.  ih'irsscnt  au  fond  de  l'eau, ^se  détachent  de 
■  la.  tige  au  moment  de  la  fécondation,,  et 
viennent  s'épanouir  à  la  surface  pour  verser 
lo  pollen  sur  les  fleurs  feinelles;  Lavalis- 
iière  croît  dar^s  lEurop&mérfdionale  et  dans 
tante  l'Asie.     .    "^        •  *  • 

VALKYRIË.  s.  f.«<Nora  que  les  anciens  ^ 
Scandinaves'  donnaient  à  cerfiijies  >dééssos 
messagères  d'Odin ,  qui  conduisaient  dans 
"  laJNUlhalla,  ou  paradis  d'Ôdin,  les  héros 
liîorts  sur  le  champ  de  bataille.  •       ...  , 
t^.    y;4^LtrAlRE.  adj.   L,(On  fait; sentir  les 
>/^'5eiik  L.)  T.  d'Antiq.  On  ne  l'emploie  que 
dans  cette  dénomination,  Couronrie  vailXCire, 
*..  La  couronne  que,  chez  les  Romains,  oji 
^    (loniiait  à  celui  qui  avait  le  prejmier  frainchr 

les  retranchements  de  l'ennemi.    . 
.  .*      VALLÉE,  s.  fi  Espace  ejitre  deux  bu  plû- 
.     srcurs  montagnes.  Descendre  dans- la  vallée. 
Vn  torrent  qui  tombe  dans  une  vallée.  C'est" 
une  belle'  vallée.  Une  vallée  abondante ,  fer- 
lilc.  Sa 'maison  est  située  daris  la  vallée  di' 
Montmorency  .Cette  vallée  est 'entrecoupée  de '. 
ruisseaux.  La  vallée  de  Tempe. 

Dans  l'Écrituje ,  La  vallée  de  Josapliai, 
Lieu  où^ies  paorts  ressusciteront.    '- 

Prov.,  Nottsne^ous  re^jerrons  qu'à  la  ^al- 
lée de  Josaphdt ,  se  dit  Quand,  on  se  -sépare 
les  uns  des  autres  /  avec  l'idée  qu'pn  ne  se 
reverra  plus.  •*  /i   :  ;  1 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle  Ge  bas 
inonde  La  valU&;  de  ^larmes ,  une  vallée  de 


n'est  bçn  h  rien,  ne  mcri|C'paa  rfifonlo  raw 


1;^ 


masse ,  ne  vayt  rïon ,  cçt  mauvais,, 

^  0ettc^€kose  ûe  vaut  Ttnifi,,  si^nilitiCoinnui- 

*i!icnieni,   Cette  chose  n'a  presque  avu\un 

mérite,  n'est  presque  d'aucune  valeur,  d'au- 
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est  entre  les  defe.erou^cs  du  Parnasse,  et 
qiii ,  selon  la  *'able;'étàit  le  séjour  des  iiiu- / 
ses.  On  rendjîloie  aussi  figui'éçient  pour  ex/ 
primer  Plusieurs  choses  qui  ont^apport  à* 
la,paésie.  il  a  été  nourri  dans  te  sàçr^vjiji^  ■ 
Ion}  La  gloire  dii  sacré  vallon.  ^'  :      '        "  '  ' ' 

VALOIR.  V.  n.  [Je  vaux,  tu  vaux,  ilv^iU;  ! 
^ous  vaWns,  etc.  Jewalais.J/ai^valu.  JW^a- 
tus*.- Je  vaujtrai..  Je  vaudra^.  Vaux,  valets 
Que  je  vaille;  que  nous  valions,  yùe  rousra- 
lies,  quih  vaillent^uè  je,  va;lùs(se.  Vularit.) 
Être  d'un  certain  prix,  avoir  un  prix,  Wh. 
certain  mérite.'  ÇtHe  étoffe  vaudrait  tant. 
Elle-  valait  'dix ^ffaiics  Vaune.  Vous  ne  la 
payezpas  ce  qu'elle  vhut.  Là\)iHoley  le  louiisc 
d'or  a  valu  tant.  De  ces  deux  objets,  Vun 
vaut'bien  Vautre.'    v  ,;        '\  :';\^^^^':      •    -- 

Fam,,  Cç<fe  chose  m,ul-dè  i'dr^.eHf,  Elle 
csf  d'un  prix  considérable.  . ,    \  .^i; 

Prov.,  Cette  chose,  vaut  son  peïant  d'or, 
Elle  esfcxtrêmemént  bonne  dans  son  genre, 
et  on  ne  là  peut  trop  payer,  trop  acl^i^er. 
Fàmilièremdm ,  C'est^,un  homnvè  qui  ^ut 
son  pesant  d'or,  se  dit  D'un  hpmme  dont  on 
veut  vanteiU^  bonnes  qualités.      *     : 

Prov. ,  Cf^aq^  chose  -tt^uI  son  prix,  èhacun . 
vaut  son  prix,  Il  né  faut  rien  déprécier,  ni 
donner  h  personne  des  louanges  qui  vont 
à  rabaisser  leg  autres..  Votre  prévention  pour 
cet  ouvrier  fait  que  voUs  n'estimez  pas  asseS 
.,  les  auttini;  chacun  vaut  son  prix.   •        .      £ 

Prov,,  Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre, 
Cet  hômihe  mérite  autant  d'estime. gpa' aucun 
autre.  '^'.É  ■  "  ■'^il"^^'  '"f  ' '^•''*^M'fv^^4-  ^^■^'^;:-v.  -^U^^ 

Prov.,  M'ônsieur  vTiul'bien  madume,  ou 
Maààme*vaAU,bien  monsieur.  Le  mari  et  la. 
femiTiç- jsojot'^dignes  l'un  de  I'autre.>  sont 
aussi  ririches ,  aussi  beaux','  au^si  spirituels 
l'un  (q[ue  l'aiitre.  ir«'empl6ic/le  ^iis  sou- 
vent dans. un  sens-  ironique.  ii^  itf^  >»  :i  l, 
'.  Prov.,  Cette  chose-4à'vaut^fhiëu^pistt^e 
[qu'elle  ne  i^aiatl  ^cu ,  se  dit  D'tthe  chose  j(juî 
a  augmen^té  de  prix  par  lë^  soin  s  qu'on  s'ést^ 
(Jpnijé^,  par  les  peines  qu'on  apprises.. 

Prov.  et  fig..  Le  jeu  ne  vaut  pçLs  lai  c 
;delte ,  La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
.les  spins  qu'on  prend,  le'S  peines  qii'on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Prov,.  et  fig.,  Savoir,  ce  qu'en  vaut  Uaune, 
se  dit^en  parlant  Des  choses  que  par  e;xpc- 
ricnce  on  sait  être  difficH es,  fâcheuses, 
pénibles,  de  grande  dépense,  etc.  Il  a,  eu 


;i:;;.. 


vais,  i*cff*.  ,i?.;-":--.o    ^z-'. ;,.'  :r(;>'S(.'/      ■    Jt-  -^ 


Des  choses  qui  se  vendent  rjuc  dés^^autrife 
choses ,  mémo  'Des  ouvrages  d'esprit.  L^t- 
toffe  qu'il  a  achetée  ne  vaut  rien.  Il  a  vendi 
un  cheval  qui  ne  valait  rien.  Ce'ba^lVr'fà^U 
per^  ,''nfiXmut  quûi  que  ce  soit.  Ce^j^otagc  ne 
vUut  rien.  Il  fit  nm  grand  diacourj  gui  ne 
yalait  irien.  6^  ouvrage  né  peut  rijjl}  valoir . 
'  Cette  emse  ne  vaut  ripn,  se  ditifussi  D'une 
chose  qui  est  entièrcmcnL usée  et  hors  d'état 
de  sery^r.  Cet  habjit  ne  vaut  rien, vne  vaut 
•  plus  rien.  On,  dit  également ,  Cet  bmimc  ne 
vaut  rt>rK,/iCjést'un^iéchant  hqnuue,  un 
honimte  dangereux.  A'e  vous  fiez  point  a  ijjLi, 
c'est  un  homme  qui  ne^vflut  rien.  yqi^QZ 

Cela  ne  vaut  rien ,  Cola  est  mauv  ._ , ,    .    ,^ .,       ,     .^, , 
lativicmcntvà  toile  ou  telle  circonstance.»  Il'  ^  ^    ;  :  :  •      .  ^w  lï   '*  / 
fait  un  temps  froid  et  humide;  cela  n^  vJiut  j    f  ,. 
rien  pour  moi,  ne  me  vaut  rien\ Il  reK/épê  de_jl ,  .j  '  / 
fnaladie ,  les  ragoûts  ^  ha  salade  ne  lui  veillent'  ^{j 

rien.,  ■     ;,^;'■.  ..,,.:■  :r^<  .  ■'.  :%■''  ,      ■■  ■  /''M^''  ■S^i 

C^la  ne  vawl  Hen,  signifie  encore,  Cela  ne   /i 
signifie  jien  de  bon ,  cbla  tfst  de  mîiuvàv^  /i 
augure,  il  s  endort  dès  qu'il  a  mangé,  cela  ne'f 
vaut  rien.  Ce  vieillard  maigrit  lous  les  jours,  ir> 
ce/^a  n«xaut,î;ien.^ ;5<?)i  d^^e.  /^^ 

Fam.,  N'avoir  rien  (/ui\raii{e,  N'avoir  rich.  '' 
de  bon.  Ce  libraire  n'a  jamais  rien  qui  raillé'.    '. 
On  dit  do  mêrne.  Ne  fair^  rien' qui  vaille,  ; 
Faire 'dfe  nidrUVaisç  be^ôgrlc.  Je  lui  ai  donné}: 
dé  l'ouvrage ,  il  n  a  rien  fait  qui  vaille.  ■■'/-:> 

Valoir  mieux ,  Être  jneilleur,  préférable. 
Ma  montre  vaut  mieux  que  la  vôtre.  Vous  r 
Violez  mieiix  que  lui-  Les  effets  valent  mieux 
quhfles  paroles]  L'estime  vaut  mieuac  que  la    ^ 

célébrité^^;<     l    ■' 't;NSfe#S'fâ%''^^^  ' 

Prov.,  Un  tiît?n^  Jl^ë\(t  mieux  que.  deux  tu 

l'auras ,  L^  possdsiohv^'un  bien'  Modique    J,  ■  ,  .     / 

est  préférable  à  respçraiice  d'un  plus  grand 

bien.  ■    ■      W:f  «-Vll^  \^^^.V^'-^';i  ■' ■■^'V /'S  ^J^$'"^  i . .: 
■  Imperièoniièll;, -Il  ^ùt  tnieux ,  il  est  plui 
(j|é{^édici*t ,  plus  ii^b,  plus  convenable.  Il 
y}  a  beaucoup  d'occasions  oU  il^vaut  mieux  se 
^ire  que  de  parierHi.  îi'v'aiut  mieiix  que  cela 
i^àit  ainsi  ,\il  v^utihièxiiX  qu'il  en  soft  ainsi. 
Valoir,  signifie  aussi,  Rappprtér,  d"onnor 
du  profit.  'Cette  teriK ,  cet  emploi  ikiut  tant 
.prov..  Tant  .vaut  ihom)tne ,  Igint  vffrUt  la 
(erre.  Voyez  Tant.  ^     -    - 

°  Faire  va/HÇifune  chose,  Tirer  d'une  chose 
le  pipfit,  ravant;AgGqu'*elle^peut  rapporter.. 
Faire  valoir  un  domaine^  Faire  taloir  une' 
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A  Paris,  La  Vallée,  s'e?t  dit, d'Un  Heu, 
près  du  Poht^Neuf,  où  l'on  .vendait  -de  la 
volaille  et  du  gibier.  La  Vallée  était  bien 

t        T.  IL     ' 


misère,  par  opposition  au  Bonheu^*de  la  vie  vaut  bien  la  peine  d'y  penser,  la  peine  q\L'on 

l'uturc.                       '          '.      "  ^        >;  y  pense,  EUe  est  importante,,  et  elle  1^ 

Vallée,  se  dit  aussi  De  pa/s,  qj^quéfbis  ;,qu'an  prennp  du  tqjrnps  pour  en  délibéûpr. 

1res  vastes,  situés  sur  les  deux  bords  d'iu^  |  Ofi  dit  absolument,  dans  l'^un  et  l'autre  seffs^ 
neuve.  L'Egypte  çst  la  vallée  du  Nil.  La 
l'allée  de  la  Loire  est  très  fertile. 


Cela  ne  vaut  pas^la^peine ,  n'en  vaut,  pas  ^d 


Fig,  éfclrfam.,  Cefa  ne  vaut-  pas  nn  son^ 
ne  vaut  'pas.  le  îraniasser ,  ne:  vaut  pas  le' 
diable,  delà  ne  va.^,t  quoi  que  ce  soit,  cela 


terre,  une  ferme  par  ses  mains.  Faire  va- 


^^'  ,.:• 

tr    _   _ 

> 

.  /■■■■■■■■■■ 

des'procès ,  M  sait  ce  qu'en  vaut  l^aune.  Il  ,a     loir  son  argents  Faire  valoir  son  droit ,  ses  ? 

bâti,  il  sdit^bien  ce  qu'en  vaut  l'aune.  J'ai      droits.  Fa>ire  valoir  ses  talents  1  On  dit  quel-/ 
:^assé  par  là,  je  sqjs  ce  qu'^n  vaut  Jfàune.         quefois  ahsolume^it,  Fa ûe  paioir,  ExplQiter 
^.     Il  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  lui  réponde, 

se  dit,  par  méprié,  D'un  homme  avec  qui 
,0131  ne  veut  point  entrer  en  contestation. 
•     Cette  chose  y  cette  affaire  Tie\  vaut  pas  la 

peine  dy  penser,  se  dit  D'une  chose,  d'une 

affaire  de  peu  de  conséquence.  On  dit  dans 

le  sens  contraire.  Cette  chose, 'cette  affairé 


V 


soi-même  sa  terre.'  '  >  '    > 

;  Taire  valoir  une  c/iose^^signifie  ^ussi;  ï^ui 
donner  du  prix,  la  faire  pàraîtrejmcillcure, 
plus  belle.  C'est  la  pureté  de  ce  d'  'mant,  plu- 
Uôt  q^e  sa  grosseur,  qui  le  fait  lant  vàloi^. 
Cet  acteur  a  l'art  de  faire  valoir  ses  rôles.  Il 
a  fait  valoir  les  plus  faibles  endroit»  de  son  S     ;    .. 
discours,  par  la  manière  dont  il  l'^  débit c.\},,  '% 
Faire  valoir  une  c/iose,^rgnifiecncor(vlvn*    '     ^' 
reîever,<înyanter  le  méritc^  l'impoj*^ 
Il  fait  trop' valoir  ses  services,.  J'^hc  fai.\ 
pas  valoir. un  si  faible  sacrifice,  sll  a  fait  V  "^ 
quelque ^ho^jjipnr  moi,  il  me  le  fait  bien    ; 

'  ^Fai/c  valoir  Éa  mdrcliandise ,  sa  (\\\,  aii^ 
prppi/e  D^'maroiiantlsyqui  par  1  ours  çlis- 

tX    #••    ^     ' 
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'  ;  ëoiirs'M  par  leur  adresse  savent  donner  une 
/.l'I^'ando  idée  de  ce  qu'ils  veulent  vendre.  Il 
î;'  KO  dit  Uu  li^uré  De  ceux  qui  louent  beau- 
^t  c<>ujy  ti)Ul  ce  qu'ils  oui,  et  jusqu'-aux  nioin- 
dn^s  cliosi'k  qu'ils  font  ou  qu'ils  disent.    • 
'''ilùûre  valoir  quelqu'un,  Le  mettre  en  cré- 
dit) lui  fuurnjjr  des  occaaojis  de  paraître  à 

vfeijn  avantage^' ^'  ■       '   -^ 

'.'^-é^e  faire  valoir,  SoutGjiir  sa  dignité,  ses 
droits,  ses  prérogative»^  /i  est  bon  quelque- 
f(tis  de  se  faire  un  p$u  valoir.  Vous  négligez 
les  droits  de  votre  place,  vous  ne  vous  faites 
point  valoir.  Il  lais'st  prendre  trop  d'aulorité^ 
à  Si's  subalternes,  il  ne  se  fait  pas  assez  vor 
loir.  Il  se  dit  aussi  on  mauvaise  part,  et'si- 
gnilie,  S'attribuer  de'bonnes  qualités  qu'on 
n'a  pas.  C'est  un  fanfaron  qui  veut  se  faire 
valoir,  il  se  fait  valoir  aux  dépens  des  autres. 
.  Prpv.,  Un  homme  ne  vaut  que  ce  qu'il  se 
fait  valoir,  Un  homme  n'obtient  du  cré- 
dit, de  la. réputation  dans  le  monde,  <ïu.' au- 
tant q.u'il  saisit  les^ occasions  et  les  moyenç^ 

".xle  faire  ressortir  son  mérite,  ses  talents. 

Valoir,  signifie  aussi ,  Teniç. lieu,  avoir 
la  force,  la  signification  de.  L'M  en  chiffre 
romain  vaut  mille ,  le  D  vaut  cinq  cents,  le 

"  C  vaut  cent,  etc.  .En  chiffre  arabe,  un  i  rfe- 
vani  uno  vaut  dix.  Les  jetons  valent  au  jeu 
ce  que  Von  convient  de  les  faire  valoir.  Vas 
au  piquet  vaut  onze.  Celle  note  de  musique 
vaut  une  mesure,   une  demi^mesUre»  .Une 

.  .blanche  vaut  deut  noires.  ' 

.  ProV.,  Un  bon  averti  en  vaut  deux,  Lors- 
qu'on a  été  pr-évenu  de  de  qu'on  doit  crain- 
cjre  ou  (Je  ce  qu'on  doit  faire,  on  est,  pour 
ainsi  dire,  doublement  en  état  de  prendre 
ses  précçiutions  ou  ses  mesures.  Il  se  dit 
aussi  par  forme  de  menacfc,  et  signifie  : 
Prchez-J^garde;  si  vous  ne  tenez  compte 
de  ravortissemont  quejô  vous  donne,  vous 

.vous^  en- repentirez. 
-  Prov.,  Cela  vaut  fait.  Regardez  la  chose 

',  comme  faite,  soyez  sûr  qu'elle  se  fera.  Dans 
le  même  sens,  on  dit,  La  chose  nest  pas  cn^ 
cor e  faiVe;  mais  auiant  vaut.  .    / 

Prav.  et  fig.  :  Autant  vaut  traîné  que 
porté.  Autant  vaut  être  mordu  du  chienjiue 
de  la  chienne.  Etc.  y oypz  PoiriER,  etc.. — 

^  Qn^îlquefois  Vâuf  est  sôys-entendu,  comme 
dans  cette  phrase,  .Autant  faire  ^ela  sur-lcy 

-  champ^  que  de  différei^. 
.  ^Faire  un  acte,  remplir  une  formalité  pour 
valoir  ce  que  de  raison,  c'ést^-dire,  ^ar 
pure  pt'écaution ,  pour  servir  dans  riacca- 
sion  autant  (|u'il  sei*£|  juste  et  raisoimable. 

:  Valoir,  signifie  encore,  ProcuFeE,\fairc 
dbtenir,  produîfb;/et,  dans  co  sens{jl  est 
actif,  Vette  b.ataill/e  lui  à  valu  lé  bâton  de 
niaréchal^e  E^^etnce.  Celte  terre  lui  vaut 
dix  mille  {ràncs  de  rent^.  Que  J>m  a  t?aiu 
son  ambition,  tirion^'^le  rendre  omeiAx?  Ses 

•  exploits  lui  ont  valii\ne  gloire  immortelle. 
Ceite  action  ne  lui  a  v)bUu  que  de  la  honte. 
La  gloire  que  cette  action  lui  avq>luej,''  . 
À  VALOIR.  Terme  de  Comïherce  et  de  Fi- 
nance,, qui  signifie  ,*. Ce  qu'on  fournit  ,'€^^it 
en  billets,  soit  en  marchandises,  à  comptée 
d'une  plus  forte  somme  qu'on^  doit  foi|i> 
nir.  Je  vous  envoie  pingi  julles  de  dxaps, 
dont  vous  retirerez  ie  prix  à  vdlàir  sur  ce 
que 'je  dois  fournit  pour  ma  part  dans  la 
jsocûté.  Le  receveuii  général  a  envoyé  iro\s 
lettres  de  change  à  valoir  sur  .ç^- qu'il  dâfl 
pour  les  six  premiers  moi^  de  la  recette.  On 
dit  aussi,  J\i  reçu  telle  chose  ou  teUe  somme 
à  valoir  sur...,  Je  l'ai  reçue  en  déduction' 
de...      •  - 
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sî^rd.  Donnez  votre  pétition  vaille  que  vaille. 
Prenez  sa  promesse  vaille  que  vaille.  Je  ten-  '\ 
terai  cela  tmit  coup  vaille.  - 

Tu«T  COUP  VAILLE,  à  do  Certain^  Jcux , 
gignine  qu'En  attendant  la  décision  de  ce 
qui  est  en  contestation,  on  ne  laissera  lias 
de  jïiuer.  Je. prétends  que  la  balle  a  doublé, 
mais  je  ne  Caisse  pas  de  jouer  tout  coup 
vaille.  On  ne  sait  laquelle  des  deux  boules 
est  la  plus  proche  du  but;  je  m' en  vais  jouer 
tout  coup  vaille.      ♦    •   .         ** 

Valant,  participe  présent  du  verbe  Va* 
loir.  Valant  cent  mille  écus^  Un  diamant 
valant  mille  écus.  Deux  maisons  valant  cin^ 
quante,  mille  francs,  ^•:'  .        «*^.. 

VALOREM  (ad).  Locution  latine  em- 
ployée en  termes  dp  Douanes,  et  qui  signi- 
fie. Selon  la  valeur  des  choses.         ^:_. 

VALSE,  s.  f.  Espèce  de  danse  dans  la- 
quelle Ain  homme  et  une  femme  tournent 
ei^scfmble,  et  parcourent  ainsi  la  salle,  eh 
variant  leurs  attitudes.  Danser  une  valse.  Il 
aime  beaucoup  la  valse.  La  valse  russe.  La 
valse  à  deux  temps. 

Il  se  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  on  exé- 
cute cette  danse.  Jou^r  une  valse. 

VALSER.  V.  n.Daùser  la  valse,  urie  valse. 
Il  ne  sait  ,pas  valser.  Nous  avons  valsé  plu- 
sieurs fois  ensemble.  ^ 

VALSEUR,  BUSE.  8.  Gclui,  celle  qui 
valse.  Un  bon  valseur.  Une  bonne  valseusje. 
Un  valseur  infatigable;         > 

VALUES  s.  f.  Il  s'emploie  dans  cette  lo- 
cution,  Pluf'-value ,  La:  somme  -que  vaut 
une  chose  au  delà  de  ce  qu'on  Ta  prisée  ou 
achetée.  Il  faut  encore  payer  tant  pour  la 
plus-value.  On  dit  dans  lia  seils  opposé, 
\foinS'Value.       *  '  >     :        :  ". 

En-termes  d'Impôts,  Piu«-rolue,  moins- 
value,  La  difîérence  en  plus  ou  en  moins 
du  rendement  des  impôts  par  rapport  aux 
prévisions  du  budgiet.  Il  y  a  eu  en  janvier 
une  plus-^alue  de  treize  millions,  et  en  fé- 
vrier une  moins-vaiue  de  trois  millions. 

VALVE.  ^.  f.  T.  dé  G<3tichyliologie ,  qui 
se  dit  pour  Coquille,  et  qui  sert  à. former 
les  mois  Univalve,  en  parlant  Des  coquil- 
lages qui  n'ont  qu'une  seule  coquille;  Bi^ 
valve  et  Multivalve,  en  parlant  De  cçux  qui 
en  ont  deux  ou  plusieurs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  terme  de  Bota^ 
nique,  et  sert  à  désigner  Les  pièces  qui 
forment  un  péricarpe  sec.  Les  péricarpes 
des  crucifères  et  dei  pckpilionacéeÈ  ont  deux 
palvesovL  sont  bivalve^;  celui  dès  violettes  a 
trois ^i;^ives,  ou  est  trivalve;  etc.    ' 

VALVULE.  8.  f.  T.  d'Anat.  Membrane 
qui  dans  les  vaisseaux  ou  autres  cohduits 
(îii  corps  de  l'homme  et  de  l'animal,  dirige 
les  liqueurs  dans  un  certain  sens ,  et  les 
empêche  de  refluer.  Petite  valvule.  Grande 
/Valvule.  Les  valvules  4^  cœur.  H  y  a  plu-, 
(  sieurs  valvules  dans  cette  veine. 


VaLLLE    que   vaille,    tOUT    COUP  VAILLE. 

'loc.  adverbiales  et  familières.  À  tout  ha-  \  souris  appelée  aussi  Stri/^e. 
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VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donno  dans 
quelques  contrées  de  l'Europe  orientale  à 
des  êtres- chimériques,  à  des  cadavres  qui,, 
suivant  la  superstition  populaire ,  sortent 
de  leuts  tombeaux  pour  sucer  le  sang  des 
^personnes  qu'.on  voit  tomber  en  ètisie. 

Il  ô'èmploie ,  figurément ,  pour  désigner 
Ceux  que-  l'on  accuse  de  s'enrichir  par  des  ; 
gains •  illicites ,  et  au^  dépens  du  peuple, 
qu'ils  dévorent. 

Vampire,  est  encore  Le  i^m  que  les  na- 
turalistes donnent  à  une  très  grosse  chauve- 
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VAX."  g.  m.  ïnslnnncnl  d'osier,  qui  est* 
fait  en  coquille,  qui  a  deux  anses,  et  dont'. 
onAge  sert  pour  renuicr  le  grain,  en  It^  je- 
tant eh  ra,ir,  alin  de  séparer  .la  paille  et 
l'ordure  dlavec  le  bon  grain.  Nettoyer  lin 
grain  aviec  le  van.  Ce  van  est  trop  lourd,  on 
ne  saurait  s^en  servir.  Séparer  du  grain  la 
poussière  et. les  ordures  par  le  moyen  d'^jt 
van^  '      '■    .;■    ''■         ,   ^    :--J:   ..."'■:■■  •'■:«'^'.--  • 

VANDALE.  S.  ni.^om  d'un  ancien  peuple 
de  la  Germanie,  qui  dévasta  plusieurs  jiro- 
vinces  de  l'empire  romain  et  s(^  répand  il 
jusqu'en  Afrique  :  on  l'applique,  li^'^uré- 
ment,  à  Ceux  qui  détruisent  lest  raonumeufs  * 
des  arts,  qui  voudraient  ramener  les  tcMiips 
db  harbarîe.  Cest  un  vandate,  wu  graiil 
vandale.  ^      ,     .      s       .,. 

VANDALISME.  8.  m.  Conduite,  opinion 
de  ceux  qui  sont  ennemie  dcs'luuiières  ii 
des  arts.  On  commit  à  cette  époque  beaucou}) 
d'actes  de  vanàaiisme.  Le  vandalisme  de  ces 
sectaires  s'attaqua  surtout  aux  monuments 
religieux. 

VANDOISE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nai.  Poisson 
d'eau  douce  du  genre  des  Carpes,  et  de 
forme  allongée.  On  lui  a  aussi  donné  lenfun 
de  Dard,  parce  qu'il  s'élance  avec  beauccmp 
de  vitesse.  •      '       - 

VANILLE,  s",  f.  (On  mouille  les  L.)  Plante 
sarmenteuse  et  grimpante  qui  croit  en  Amé- 
rique. Son  fruit,  qu'on,  nommée  aussi  Va-  ' 
nille,  a  la  forme  d'un  .cornichon  long  de 
12  à  15  centimètres,  et  gros  comme  le 
petit  ^loigt  :  il  est  d'une  saveur  aroniali- 
que,  d'une  "odeur  très  agréable,  et  contient 
unc:multitttde  de  petites  semences  noires. 
Les  fruits  de  la  vanille  ou  du  vanillier  sont 
excitants  et  stimulants.  La  Vanille  fortifie 
Veslomac.  Un  paquet  de  vanilles.  Mettre  deux 
ou  trois,  vanilles  dans  une  livre  de  chocolat. 
Chocolat  à  \(a  vanilte.  Crème  à  la  vcmilh'. 
Liqueur  de  vanille,  ou  simplement,  Vanillr.'' 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  plante  qu'on  • 
iKjmme  pFus  ordinairement  Héliotrope ,  et- 
dont  les  fleurs  ont  une  odeur  agréable,  très 
ressemblante  à  celle  du"  fruit  de  la  vanille 
américaine.. 

VANILI.IER.  s.  m.  Nom  de  la  pUnK' 
qu'on  appelle  aussi  Vanille.  Voyez  ce  nrel. 

Vanité,  é.  f.  inutilité,  peu  dfe  solidité*- 
Tout  n'est  que  vanité  dans  le  monde.  V Écri- 
ture dit  :  Vanité  des  vanités,  et  tout  est  va^ 
nité.  Mépriser  les  vanités  du  monde.  Il  est 
revenu  des  inanités  du  monde. 

Il  signifie  aussi.  Amour-propre  qui  «i 
pour  objet  des  choses  frivoles,  désir  de  bril- 
ler et  de  se  faire  louer  à  propos  de  tout, 
complaisance  en  soi-nw}me  et  dans  les  qua- 
lités que  Ton  a,  ou  que  l'on  prétend  avoir. 
Il  •  a  beaucoup ,  àe  'Vanité.  Il  est  plein  de 
vanité.  Il  est  d^une  '^anité  insupportable. 
Flatter,  blesser  la* vanité  de  quelqu'un.  La, 
vanité  est  une  marque  de  petitesse  d'esprit. 
La  vanité  Vd  perdu.  Il  tire  vanité  de  sa 
naissance,  de  tout  ce  qu'il  a.  Des  vanilca 

rivales  ne  se  pardonnent- rien-  . 

Faire  vanité  d'une  chose.  S'en  glorifft^r, 
en  faire  gloire .k/i  danse  bien,  et  en  fait  va- 
nité. Ordinairemçnt  il  se  dit  en  mauvaise 
part.  '     ; 

,  ^  Sans  vanité.  Joc.  adv.  dont  on  se  sert 
quelquefois  dans  le  langage  familier,  Quaiul 
On  dit  de  soi  quelque  chose  d'avîintagcux. 
et  pour  le  faire  passer.  Sans  vanité,  j'en  sais 
plus  que  Uii  sur  ce  sujet.  Sans  vanité,  jen^ 
craini  pas  mes  concurrents. 

VANITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  vanité 
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puérile  et  ridicule ,  soit  ' 
paroles.  C'est  l'homme  le 
vaniteux.  Propos  vanitcu 
41  s'emploie"  aussi,  subi 
un  vanit'eux,  une  vaniteu 
-*   VANNAGE,  s.  lU.xVd'^A 

des  grains  au  moyen  du 
.    VANN.%GI?.  s.  m.  T.  d 
semble  de  vannes,  certaii 
vannes.  ;  % 

.  vanne!  s.  f.  Espèce 
dont  on  se  sert  aux  moi 
des  rivières ,  etc. ,  et  qii 
haisse'pour  laisser  aller  J 
quand  on  veut.  H  faut  It 
faire  aller  le  moulin.  Ab< 
fuirer  lés  -vannes.  Vanna 
.  nos  de  chasse. 
•  Eaux-vannes,  Eaux  clx 
en  dissolution,  qu'on  fai 
fosses  d'aisances,  hors  ( 
sucreries  et  de  divers  aul 
industriels. 

VANîfEAU.  s:  m,  Oisi 
Kdliassicrs,  qui  est  de  la 
vicr,  et  qui  a  une  huppe 
Le  vanneau  n'est  pas  auss 
le  pluvier^ '^        I      ^'^ 

Vanneau  arm^,  Espèc 

^les  ailes  sont  garniQs  d'( 

^  '  VANNER.  V.  a.  Nettoy 

moyen  d'ui^van.  Vanner 

de  l'onge.     v^^;      / 

Vanné  ,  ée.  part,  pass 

VANNERIE.'/,  f-.i-e  1 
T^a  marchandise  du  vam 

VANNETTE.  S.  t.  Gi 
plat ,  et  ^»petit  bord,  do 
nairement  pour  vanner  1' 
donner  aux  chevaux. 

VANNEUR,  s.  m.  Ce 
grains. 

VANNIER,  s.  ni.  Ôiivr 

osier ^  et  qui  fait  des  va 
des  hottes,  des  claies,  c 
vaille  bien. 

VANTAIL,  s.  m.  Ba 
(l'une  fenêtre  qui  s'mw 
Les  vantaux  d'une  porte 

VANTARD,  ARDE.  a 
do  se  vanter,  i/n  homine  i 
t'aMtordc.  "Il  est  familiei 

Il  s'emploie  plus  ord 
substantif.  Il  fait  le'van 
vantard,  une  vantarde, 

VANTARDISE.  S.  f.  I 
Xqt.J^Ï  est  familier. 

VANTER.  V.  a.  Loue 
ment.  Vous  vantef  bien  ( 
saurait  trop  vanter  son 
beaucoup  pour^  peu  de  cl 

Il  s'emploie  aussi  av 
sonnel.  Vous  vous  van 
'^ante  trop.  On  se  donn 
vfinifchfit  soi-même.. 

Quand  il  est  suivi  de 
ou  pjH^cédé  de  la'  parti 
îsignille,  Se  glorifier,  si 
Il  m'a  rendu  service ,  me 
'Il  se  vante  d'avoir  fait 
Il  se  vante  de  lui  avo 
services. 

Il  signifie  aussi.  Se  fa 
vanté  de  le  faire  consen 
veriir'à  bout. 
•  Prov.,  Il  n'y  a  pas.  c 
dit  De  quelqu'un  ou.  à 
une  chose  hlàmablc,  h( 

Prov.,  Il  fait  bon  bi 
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VARIABILITÉ^; 


./  ■'  .,..'■■        .,       ■.:■'■:••  .«"  "    /^'  -  '  '^     ^^ 
puérilo  et  ridicule,  soit  en  actionjs,  soit  en 

j);irolcs.  C'est  llioiinne  le  plus  sol  et  le  plus 

vaniteux.  Propos  vaniteux 4  II  est  familier. 

•H  s'emploio' aussi, siilislanlivcnicnt.  C'a^ 
lin  vaniteux,  une  laniteuse  insupportable. 
''  VANXAGE.  S.  m.  T.  il'Aj^riculL  AcUoyage 
des  grains  au  moyen  du  van.  .,     ^ 

VANXAGi!:.  s.  m.  T.  d'Hydraulique.  En- 
semble de  vannes,  certaines  dispositions  de 
vannes.  % 

VANNE,  s.  f.  Espèce  do  porte  de  bois 
dont  on  se  sert  aux  moulins,  aux  perluis 
des  rivières,  etc.,  et  qui  se  hausse  ou  se 
baisse'pour  laisser  aller  l'eau  pu  la  retenir, 
quand  on  veut.  H  faut  lever  la  vanne  pour 
faire  aller  le  moulin.  Abaisser  la  vanne.  îté- 
livrer  lés -vannes.  Vannes  de  décharge.  Van-' 
nos  de  chasse.  V'  '        I 

•  Eaux-vannes,  Eaux  oliargées  de. matières 
en  dissolution,  qu'on  fait  écouler  hors  des 
fosses  d'aisances,  hors  des  féculeries,  des, 
sucreries  et  de  divers  autres  ctablissemci^ 
industriels.  -^    ^ .;  ;•  }'  \- 

VAN^fEAU.  s.  m<  Oiseau  de  l'ordrd  des 
Kdliassicrs,  qiii  est  de  la  grosseur  d'Un  plti- 
vior,  et  qui  a  une  huppe  noire  su^  la  tête. 
/>  vanneau  Wett  pas  aussi  bon  àmanger  que 
le  pluvier,^  j       |^  ,  -^   ^  ? 

Vanneau  arm^,  Espèce"^'  vanneau  dont 
Jcs  ailes  sont  garniQs  d'éperons. 
^"    VANNER.  V.  a.  Nettoyerjes  grains  parle 
moyen  d'un  vani  Vanner  du  blé ,  de  l avoine , 
de  Vor-ge.      ,    , 

Vanné,  ÉE.^^art.  passe.  . '^ 

VAnSerie.'^s'^  f.  3-0  métiei:,  de  vannier; 
T^a  marchandise  du  vannier. 

VANNETTE.  S.  f.  Grand  part^^r  rond, 
plat,  et  ^«petit  bord,  dont  on  Sjp  sert  ordi- 
nairement pour  vanner  l'avoine,  ayant  de  la 
donner  aux  chevaux. 

VANNEUR.  S.  m.  Celui  qui  vanne  les 
grains.    '  •  v_.         ' 

VANNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travg,illo  en 
osier  j  et  qui  fait  des  vans,  des  corbeilles, 
des  hottes,  des  claies,  etc.  Ce  vannier  tra- 
vaillé bien.  ■• 

VANTAIL,  s.  m.  Battant  d'une  porte , 
d'une  fenêtre  qui  s'^xuvre  des  deux  cotés. 
Les  vantaux  d'une  porte,  d'une  fenélrç.  . 

VANTARD,  ARDE.  ad  j.  Qui  a  l'hatiiude 
de  se  vanter.  î/n  homlne  vantard.  Une  femme 
fantarde.ll  est  familier.  ^   .     .      .>   -"j  •  : 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  Comme 
substantif,  /i  fait  le'vantard.  Ce  n'est  qu'un 
vantard,  une  vantarde. 

VANTARDISE,  s.  f ,  Habitude  de  se  van- 
ter, ^ijfl  est  familier.  ^  ^  , 

VANTER,  v.  a.  Louer,  priser  extrême- 
ment. Vous  vante^  bien  cet  homme-là.  On  ne 
saurait  trop  vanter  son  mérite.  On  le yOinte 
beaucoup  pour^ peu  de  chose:         ,      "    '^^  *^, 


- VANNASE  - 

s'en  vante  pas,  On  n*a  pas  à  craindre  d'^re 
puni,  parce  qu'il  garde  le* silence, sur  son 
aventure.  *».'         . 

Vantk,  i';E,  part,  passé.  Les  autnfurs  les  plus 


/ 


Il  s'emploie  aussi  avec  le  ipronùm  pùf-^  jf^in  ont  troublé  sa  raison 


sonnel.  Vous  vous  vantez  beaucoup.  Il  se 
^ante  trop.  On  se  donne  un  ridicule  en  se 
van((hit  soi-même.  "   ^      ■ 

Quand  il  est" suivi  de  la  préposition  de, 
ou  pjH^cédé  de  la  particule  relative  cri,  il 
signifie,  Se  gloritier,  se  faire  honneur  de. 
H  m'a  rendu  service ,  mais  il  s'envante  trop. 
Il  se  vante,  d'avoir  fait  réussir  cette  affaire. 
Il  se  vante  de  lui  avoir  rendu , de  grands 
services. 

Il  signifie  aussi.  Se  faire  fort  de.  Il  s'était 
vanté  de  le  faire  consentir.  Il  se  vantç  d'en 
venir- à  bout.  .  • 

Il  ^  ,   .  ,  .  . 

•  Prov.,  7^  n'y  a  pas.  de  quoi  se  vanter,  se 
dit  De  quelqu'un  ou.  à  quelqu'un  qui  a  fait 
une  chose  blâmable,  honteuse..  ; 

Prov.,  Il  fait  bon  battre  glorieux,  il  ne 


vantés.        *    :  ,  ,'  '  *  : 

VANTERIE.  s.  f .  Vaine  louange  qu'on  s'6 
donne  à  soi-même,  et  qui>marque  de  la  pré- 
somption. Il  y  a  bien  4<  lo,  vanterie  dans  ce 
qu'il  dit.  Il  est  insupportable  avec  sesj^ntc<^ 
ries  continuelles.  Il^st  familier. 

VA-NU-PIEDS,  s.  m.  Terme  familier,  qui 
se  dit  d'Un  vagabond  ou  d'un  homme  très 
misérable.  '  -^  •  •  ^% 

■      .  .  ;  '     •■,       '■■.■>,^^  "       O 

VAJ>EUR.  s,  f.'En  Physique,  on  ontend- 
par'  ce  mot ,  Des  fhiides  aériformes ,  trè^ 
çoerciblesy  généralement  produits  par  l'ac- 
>lion  de. la  chçileur  sur  des  corps  liquides 
bu  soliiies  h.  la,  température  ordinaire ,- et 
qui  sont  ramenés,  a  leiijr  premier  état  par  r 
lo  -refToidissemont   ou   par  un   excès   do^ 
pi;pssion.  La  vapeur  çl' eau' est  transparente 
comme  l'aiir,  il  en  est  de;  même  de  la  va- 
peur d'ëther,  d'alcool,  de  camphre.  X' air  le 
plus  transparent  d^pntichtMôujours  de  la  va- 
peur aqueuse.  'La  vapeur , qui  se  dégage  du 
soufre  qitand  on   le  hrâle..    La  vapeur^  de 
l'iode  tst  violette.  . 

Machine  à  vapeur ,  Machiné  mise  en  jeu 
par -la  vapeur  de  l'eau  bouillante..  C'est  une 
maçjiine  à  vapéuir  qui  met  tout  en  mouve- 
ment dans  cette  manufacture.  Ûné  machine 
à  "vapeur  "de  la  force  de  dmize'  chevaux.  On 
ditxlo  môme,  Un^bateau  à  vapeur,  pn  pa- 
quebot  à  vapeur, Uw  bateau,  x\n  paquebot^ 
qui" marche  au  moyen  d/une  machine  h.  va-  • 
peur.  /       . 

Bain  de  vapeurs ,  Celui  qu'on  prend  en 
demeurant  exposé,  dans  un  ticu  €108,  à  des- 
vapeurs  chaudes  quis'exhale^it  d'un  liquide, 
ou  des  parois  mêmes  du  mur,  dans  les 
lieux  où  se  trouvent  des  eau*x<  thermales. 

En  termes  de  Chimie,  Bain  de-vapeur, 
Distillation  dans  laquelle  le  vaisseau  où  sont 
renfermées   les  matières   à  ^<listiller ,   est^ 
échauffai  par  la  vapeur  de  l'.cau  bouillante. 

Vapeuu-,  dans  l'acception  vulgaire,  se  dit 
cV  Une  espèce  do  fumçe  qui  s'élève  des  choses 
humides  par  l'effet  de  la  chaleur.  Vaptur 
grossière,  sitbtile,' légère.  Vapeur  insensible. 
Vapeur  épaisse.  Les  vapeurs  qui  forment  les 
pluies  et  les  orages.  Les  vapeurs  qui  s' élèvent 
de  la  mer  et  des  rivières.  Le  soleil  par  sa 
chaleur  résout.,  dissipe  les  vapeurs.  Le  froid 
conderise  les  vapeurs.  Vapeursmalignes.  Va- 
peur méphitique.  Vapeurs  empestées. 

La  vapeurs  du  viji.  Les  f uniées  du  vin , 

reffet  fjuc  le  vin,  bu.cn  trop  grande  quan- 

'îité,  produit  sur  le  cerveau*.  Les  vapeurs  du 


..^^•-  ■■  M- ■■■■■■■  :      ■'    î^i5  / 

comme  feuljstantif.  C'est  un  vaporeux.  On 
dit  dîins  une  acception  oniala^vw ,  ^Alfert ion' 
vaporeuse.  ^^  •  .;      ^ 

VAPORISATION.^,  f.  Passage  d'une  sub-  ' 
stance  de  l'élaUliquidc  à.celui  cjp*  vapeur. <    '  ' 

VAPORISER,  v.  a.  Faire  passer  une  sub-  • 
^tance  de  l'état  de  liquide  à  celui  do  vapeur. 
On  dit  aussi,  avec  le  pronom  personnel',  / 
."Se vaporiser,         .•  :     :*v^Vw".    ; 

YAP0RIS4Î,  ÉE.  pajj.  passé.^  >" y>^^.--ii^ --v 
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VAQUER,  v.  n.  Être  vacant,  n'être  point 
occupé,    n'être    point    rempli.    Il    ée   dit 
proprement  I>es, emplois,  dqs  charges,  dey 
dignités,  des  bénéfices ,. etc.  Le  pape  étant     . 
mort,  le  saint-siège  varma  pendant  plus , de 
trois  aH<.  Voilà  un  be/ emploi  qui  'vaque;ra  . 
bientôt.  Ve^te  chafgn"  vaque  par  la  mort  de     : 
celui  qui  en  était  pourvu.  Cette  abbaye,  cet     *' 
évèché  vaquait.lLy  à  Une  chaire  de  droit  qui     ' 
yaque:    ■•;;'■.'.■•  ■^4;  »'■;■•;■  "■-.•^  ■'■■^  «'^  •;■:,'■■    .;u- 

H  fïè  dit^ quelquefois  Des  logemeiits.  Il  y 
a,  près  de  ches  moi,  unemaisoh  qui  vaque. 
Il  doit  avoir  le  premier  appartement-qui  va-  ;.. 
•  quera.  On  dit  h  peu  près  dans  le  même  sens, 
Il  y  a  un  lit  qui  vaque  dans  cet,  hôpital. 

YAQUjiu,  se  dit  aussi^Des  tribunauk  de    ' 
justice,  lorsque  les  fonctions  ordinaires  y 
cessent  pendant  quelque  temps.   La  cour  .  \ 
d'appel  vaque  pendant  tel  temps,  Pcndç^nt  ce- 
temps  elle  nç  tient  point  ses  audicnçbs. 

Vaqukr,  s'emploie  souvent  avec  la.  pré- 
.  position  jà,  et  signijfte  alors,. S'occ|q^er. de 
quoique  cliose,  s'y  appliquer.  Vaquer  à  ses 
affaires.  On  ne  peut/ vaquer  à  tant  de  chpses 
à  ta  fois.  Vaquer  à,  l'oraison.  Vaquer  àd'é* 
tude.      ■  ^  '.  .-  _■     '■  "..         ^      '         :■.■■'■': 
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Vapeurs,  au  j|(luriel,  se.dit '^dgairement 
Des  alTectionfs  hypocondriaqihcs  et  hystéri- 
ques, parçê^qu'autrefois  onjes  ci^^yait  du5^ 
àTdcsvîipeuW -élevées  de  l'estomac  ou  dû 
43as-vei>tre  vers  le  cerveau.  li  est  sujet  aux 
vapeurs.  Elle  a  des  v^àpeurs. 

VAPOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  va- 
peur. Il^e  dit  De  Tétatdu  ciel,  lorsque  les 
vapeurs  y  sont  répandues  de  manière  ^ 
voiler  doucement  les  objets.  Unr  ciel  va- 
poreux. Lumière  vaporeuse.  •  ^ 

Il  se  dit  aussi,  en  Peinture,  De  la  ma- 
nière d'imiter  cette  vapeur.  Tableau  tapo- 
reux.  Manicre  vaporeuse  de  peindre. 

Vaporeux,  signifie  encore,  Qui  est  sujet 
aux  vapeurs.  r7n /tomme  raporewar.r 'ne /*em?ne 
vaporeuse.  Dans  ce  sc^ns,  on  l'emploie  aussi 


VAltAIGNE.  5?.  f.  L'ouverture  par  laquelle  .  ' 
l'eau  de  la  mer  entre  d'ans  le  preinicr  ré- 
servoir d'un  mafais;  salait.  Ouvrir,  fermer 
la  varàigne.      -„      *         V  .  ■"'^'    / 

VARANGUE,  s:  f.-  T.  de  Marine,  ^fcmlire 
d'un*napvire,  qui  porte  sur  la  quille.  à 

VARE.  s.  f.  Mesure  .espagnole^  qui  vaut  iln    ^ 
pieu  moins  d'un  mètre. - 

VARECH,  s.^m.  ((in  prononce  et  on  écrit 
qufîlquefois  Vdrec.)  Plante  marine,  autre-  .  ^ 
ment  nommée  Fucus, -et  qui  croît  sur  les 
roches  que  la  mer  tantôt  couvre  et  tantôt 
laisse  à.  sec.         .  . 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Tous  les  de- 
bris  que  la  mer  rejette  sur  ses  côtes.  Droit 
de  i'arec/t)\-»I)rpit  de  s'emparer  de  tout  ce 
qui  est  rejeté  par  la  mer  sur-  seâ  côtes.  Le 
droit  de  varech  existait  autrefois  sur  les  cô- 
tes, de  la  Manche.         .     -  /  / 

ii>se  dit  aussi  d'Un  navire  submergé, 
coulé  à,  fond.       \  ,. 

VARENNŒ;.   a:  f.  Terrains  incultes,  où 
les  bestiaux  trouvent>,quelque  pâture,   et  • 
que  le  gibier  fréquente..  • 

La  varenne  du  Louvre,  Certaine  étendue 
de  pays  que  le  roi  se  réservait  pour  la  chasse.  " . 
Capitaine  de  la  varenne  du  Louvre.  II  s'est 
dit  aussi  de  La  juridiction  qui  connaissait 
des  délits  commis  dans  la  varenne  du  Lou? 
vre.  ;  .  ',:  ^ 

VAREUSE.  S.  f.   Espé^  dc  blouse  qiio 
"portent  lc3  matelots,  les  ouvriers  des  arse- 
naux. .  *  >•  . 

Il  se  dit  aussi  d'Une  veste" très  ample  do^ 
gros  drap. 

VARIABILITÉ,  s.  f.  Disposition  habi-* 
tuelle  à  varier.  La  variabilité  du  temps,  des  • 
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(/oîl/f ,  de  Vhumcur.  La  variabilité  de  la  tem" 
j)érature.  '  .    / 

_  VARIABLE,  adj.  des  ^cux  se^reB.  Sujet 
h  varier,  qui  change  souvent.  Dans  ces  con- 
trées, les  saisons  sont  fort  variables.  Temps 
variable.  Vent  variable.  La  fortune  est  var 
riahle.  L'esprit  de  Vhomme  est  variable  C'est 
un  homme  variable  dans  jes  opinions,  dans 
ses  résolutions. 

En  Mathjôm.,  Quantités  variables ,  GellQS 
qui  varient  de  iifi'ancjleur  ;  par  opposition  à 
Quantités  constantes,  Celles  qui  né  varient 
point.  Dans  un  cercle^  le  diamètre  est^une 
q^ùantité  constante,  evVabscisse  est  unf  quan- 
tité variable.  Qh  (lit  quelquefois  subst^nti» 
vcment  dans  ce  sena, -Une  variable. 

En  Mèdec,  Pouls  variable,  Celui  qui  est 
tantôt. régulier,  tantôt  irrégulier,  fort  ou 
ïaîble.  :,    •*     r       '"  '    '       v 

Variable,  se  dit  substantivement,  au  mas- 
culin. Du  dèj^rc  du  baromètre  qui  indique 
.  un  temps  incertain,  sufet  à*  varier.  Le  5a- 
^romètre  est  au  variable.  ,    "   - 

VARIANT,. AîTTE.  adj!  Qui  change  «où- 
vent.  Espri( variant.  HumeiiX^ variante.  C est 
un  homme  très  Variant  dans  ses  résolutions. , 
Hors  dé  ces  phrases,  ^il  est  peu  usité, 
%  VARJAXTE.  s.  f.  Il  se  dit' Des  diverses 
leçons  d' un  mcmé  texte.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluciel.  Les  variantes  de  la  Bi- 
ble. Les  variantes -d'un  auteur.  On  a  recueilli 
toutes  les  variantes.  Imprimer  le  texte  lavec 
les  variantes.     -^   "^  -     « 

VARIATION,  s.  f.  Ghahgefnent.  La  va- 
riation  du  temps.  La  variation, du  bafomè^ 
•   tre.  La  variation  des  venîs-.  La  variation  des 
témoins.  Il  y  a  beaucoup  de  variation  dans 
sçs  dépositions.  Il  tombe  datis  des  variations 
continuelles .  On  remarque  beaucoup  de  va- 
'  riation  dans  sa  conduite,  dansses^ehtirfientsi 
'  Les  variations  qu'une  dottriné  a  subies.  Bos- 
^  SHct  a  écrit  l'Histoire  des  Variations  des  Égli- 
ses protestantes ,  ou  absolunç^ent,  rnistoirc 
des  Variations.     ^.-  '.  '     . 

En  tqnnes  de  Marine,  La  variation  de 
VaîtjuiUe  aimantée,  la  variation  de  la  bous- 
sole, la  variation  du  compas,  La  dérivation 
de  l'aiguille  de  la  boussole  qui,  au  lieu  de 
regarder  droit  vers  le  H^rd,  décline  plus 
ou  moins  vers  l'est  pu  vers  l'ouest.  En  tei 
lieu,  nous  commençâmes  à  nous  apftiff^oir 
'de  la  variation  de  la  boussole.  La  variation 
de  Vaimant  n'est  pas  toujours  la  même.  La 
variation  n'est  pas  sensible  en  tel  lieu.  C'est 
ce  qu'on  nomme  autrement  Déclinaison. 

Variations,  au  pluriel,  se  dit,  en  Musi- 
que, Des  changements  faits  à  un  air,  en  y 
ajoutant  des  ornements  qui  laissent  subsis- 
ter }e  fond  de  la  mélodie  et  le  mouvement. 
Composer,  exécuter,  improviser  des  varia- 
tions.  Il  a  fait  de  charmantes  variations  sur 
cet  air.       '^.       » 

VARICE,  s.  f.  T.  de  Chirur.  l!)ilatation 
permanente  d'une  veine,  produite  par  l'ac- 
cumulation du  sang  dans  sa  cavité. 
1  VARICELLE,  s.  f.  Nom  que  les  méde- 
cins donnent  à  la  petite  vérole  volante. 
■-  VARICOGÊLE.  S.  f,  T.  do  Chirur.  Tu- 
meur formée  par  la  dilatation  variqueuse 
des  veines  du  scrotum  et  du  cordo^  sper- 
matique.      -  ^  -         „ 

VARIER.  V.  a.  Diversifier.  Dans  la  pein- 

^    ture,  il  faut  varier  les  airs  de  tête  et  Vatti- 

tude  des  figuresi'  Varier  les  mets,  les  orr^- 

ments,  parier  ses  expressions,  yari^  son 

style.  Varier  ses  plaisirs,  ses  occupations. 

Fam.,  Varier  la  phrase,  Dire  la  même 
.^  çho^  en  d'autres  termes. 

En  Musiq.,  Varier  un  air,  Le  changer  en 
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y  ajoutant  deâ  notes  et  des  ornementa  gui 
en  laissent  subsister  le  motif,  la  mélôgie 
et  le  mouvement.  /(  a  varié  les  airs  les  pluj 
à  la  modCé  v      , 

Varier,  est  aussi  neutre,  eA  signifie,  cKan^ 
ger.  Le  temps  varie  coritinuellenfierit?  De~ 
puis  hier  le  vent  a  varié  plusieurs  fois.  Son 
caractère ,  son  humeur  varié  à  chaque  in" 
stant.  Vovks  ni* aviez  porté  cette  parole,  vous 
m'en  partez  maintenant  une  autre;  vous  va- 
riejfsans  cesse.  Pourquoi  variez-vousf  L'ac- 
cusé varie  dans  ses  réponses.  L^i  témoins  ont 
varié  ^ans  leurs  dépositions. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  personnes 
qui  sont  d'un  avis  dilTérent,  qui  rapportent 
/  diversement  le  même  fait.  Les  historiens  va- 
riant sur  ce  fait.  On  varie  sur  le  lieu  de  la 
naifS(^ce  d'Homère.,  j 
\  IkÉ^ç  dit  ençor«  -D*une  chose  qui  diffère 
d'elle^'même,  ou  De  plusieurs  choses  qui 
ont  des  formes,  des  qualité?  difTérentes,  suj- 
vaRt  les  diverses  circonstances.  Les  jmœurs 
varient  selqn  les  pays,  l^s  époques.  Les  ver* 
tus  ^e  cette  plaïite  varient  selon  le  cUmat. 
.  VARIER ,  se  dit  également  De  l'aiguille 
aimantée,  lorsqu'elle  s' écarté  du  nord,  soit 
du  côté  de  l'est,  soit  du  côte  de  l'ouest.  A 
telle  hauiéur,  l'aiguille  varie  de  tant  de  de- 
gré^. :      .  ;  ^ 

Variét,  ée.  part.,  passé.  Ouvragé  varié. 
Descriptions  variées.  Style  varié.  Parterre 
varié  d'Un  gran4  cambre  de  fleurs.  Spectacle 
Avarié.  AÎr  narié  pour  la  flûte ,  pour  le  vio- 
lon, etc.      ^  • 

VARIÉTÉ,  s,  f.  Diversité.  La  variété  d'un 
paysage.  La  variété  d'un  parterre.  Il  y  a  IHen 
dfia  variété  dans  cettk  musique.  La  variété 
des  objets.  La  variété  des  opinions.  liy  a 
dans  ces  vers  une  grande  variété  d'idées  et 
d'images.  Livre  plein  de  variété.  Spectacle 
magnifique  et  plein  de  variété.  Il  n'y  a  pas- 
assez  de  variété  dans  ce  tableau,  dans  ces 
airs  de  tête., Cet  ouvrage  manque  de  variété. 

Variétés,  au  plurTel,  est  aussi  Le  titre  de 
certains  reciieils  qui  contiennent  des  mor- 
ceaux Sur  xlilTérents  sujets.  Variétés  mora^ 
les-  Variétés  littéraires.  Variétés  philosophi- 
ques.    '     •  .■     '  ,      •  ; 

Variété,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  Des 
difl'érences  qui,,dan8  une  même  espèce  d'a^ 
nimaux  ou  de  plantes,  distinguent  les  indi- 
vidus les  uns  des  autres.  Les  tulipes  ont  beau- 
coup dé  variétés.  Le  hasard  fait  naître  des  va- 
riétés, et  les  soins  de  la  culture  en  procurent, 
en  produisent  quelquefois.  C'est  une^ariété 
de  telle  espèce  de  plantes. 

VARIETUR  (NE).  (On  prononce  Né  va- 
riétur.)  Expression  empruntée  du  latin,  et 
qui  se  dit,  au  Palais,  Des  précautions  que 
la  justice  prend  pour  constater  l'état  actuel 
d'une  pièce,  et  prévenir  les  changement^ 
qu'on  pourrait  y  (aire.  On  a  ordonné  que  la 
pièce  serait  sigriée  et  paraphée,  ne  varietur. 

VARIOLE,  s.  f.  T.*de  Médecine.  Maladie 
générale,  fébrile  et  contagieuse,  caracté^ 
risée  par  uiié  éruption  de  boutons  pustu- 
leux, qui  .hiissent  ordinairement  de  petits 
creux  dans  la  peau  après  la  guérison.  Va^ 
riole  discrète. Wariole  confluente.  On  nonmie 
ordinahrément  cette  maladie  Petite  Vérole. 

VARI0LE;UX,^USE.  adj.  m  do  Médec. 
Qui  a  la  variole.  Il  s'ëmplofe  smssi  substan- 
tivement. Traiter  uu  vario(eux.  ,    .\ 

VARIOLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  appartient  à  ia  Variole.  Pus- 
tules varioliques. 

VARIORUM.  s.  et  adj.  T.  de  Bibliogra- 
phie, qui  est  une  abréviation  de  cette  phrase 
Idtine,  Cum  notis  variorum  scriptorum.  Il 
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s'emploie  en,  parlant  D'auteurs  latins  im- 
prinfts  avecx^es  notes  de  plusieurs  commen- 
tateurs^ Une  édition  variorum.  Un  Horace 
variorum.  C'est  Un  variorum. 
.  VARIQUEUXJ  EUSE.  adj,  T.  de  Chirîfr. 
Qui  est  À^ffecté  de  varices,  qui  appartic  nt 
à  la  varice.  VaiMeau  variqueux.  Tumeur  va- 
riqueuse. ^ 

En  termes  de  Conchyliologie,  Coquille  va- 
riqueuse, Coquille  qui  a  extérieurement  des 
renflements  assez  semblables  aux  varices. 

VARLET.  s,  m.  T.  d'Histoire.  Nom  syno- 
nyme de  celui  de  Page,  dans  les  temps  de 
l'ancienne  chevalerie. 

VARLOPE,  s.  f .  Grand  rabot  qui  sert  aux 
menuisiers.         /      * 


/ 
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VASCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T, 
d'Anat.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au: 
vaisseaux,  ou  Qui  est  rempli,  formé  de  vais- 
seaux. \Rami/ica(ioru  vasculaires.  Le  système 
vqsculdire.  Membrane  yasculaire.  Tissu,  ré- 
sèaûvàsculàire. 

VASCULEjUX,  EUiSE.  adj.  T.  d'Anât.  Sy- 
nonyme peu  usité  de  Vasculaire. 

VAiSE^  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la 
mer,  des  fleuves,  des  étangs,  déô  marais, 
etc.  Ji^y  a  dans  cet  endroit  beaucoup  de  vase. 
ce  navire,  ce  bateau  s' est  enfoncé  dans  la  vase^ 
L'ancre  s'arrête  difficilement  sur  un  fond  de^^ 
vasCéT  .  '  ,        . 

VASE»  s.  m.  Sorte  d'ustensile  qui  est  fait 
pour  contenir  des  liqueurs,  des  friTlts,  des 
fleurs,  des  parfums.  On  le  dit  également  de 
Certains  vaisseaux  de  forme  choisie  qui  scr- 
vettit  d'ornement  dans  les  jardins,  dans  les 
palais,  etc.  Vase  d'or,  d'argent,  àe  cristal, 
de  porcelaine,  d'argile,  etc.  Vase  pour  inet- 
tre  des  fleurs,  des  plantes  d'agrément.  Vase 
antique,  à  l'antique.  Vase  étrusque.  Vases 
grecs.  Vase  ciseié.  Vase  précieua^.  V^se  de 
bronze,  de  marbre:  Dê^  vases  de  porphyre 
montés  jur  des  piédouches.  Des  vases  'sur-  • 
montent  les  aerotères  de  cette  balustrade.  Le 
galbe  d'un  vase.  , 

Vases  sacrés.  Le  calice,ie  ciboire,  et  quel^ 
ques  autres  Vases  dont  on  se  sert  dans  l'ad- 
ministration des  sacrements.  • 

Vases  sacrés ,  se  dit  aussi  Des  vases  qui 
servaient  au  temple  de  Jérusalem  ;  et  de 
Ceux  qui  servaient  d'ordinaire  aux  usages 
de  là  religion  {)aienne. 

Fig.  et  en  stylo  mystique,  Vase  de  mift- 
ricorde,  vàs^e  pureté,  etc..  Qui  est  rempli 
de  miséricorde,  de  pureté,  etc.  Vase  d'élec- 
tion. Un  prédesjtiné,  œlui  qye  t)ieu  a  pré- 
venu et  comblé  de  ses  grâces.  ^ 

En  Archit.,  Vase  de  chapiteau,  La  masse 
du  chapiteau  corinthien,  qu'on  orne  de  feuil- 
lagesl  de  ç^ulicoles  et  de  volutes. 

VASJpjt,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
vase,  qui  a  de  la  vase.  Un  fond  vaseux.  Des 
terres  vaseuses.  Une  côte  vaseiiSe. 

VASISTAS,  s.  m.  (On  prononce  VaziS' 
'  tdsse.)  Petite  partie  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre,  laquelle  s'ouvre  et  se  ferme  à  vo- 
lonté/ ; 

VASQUE,  s.  f.  Espèce  de  bassin  rond  et 
peu  profond,  qui  reçoit  l'eau  d'une  fontaine, 
d'ttii  jet  d'eau.  Une  vasque  de  marbre,  de 
bronze. 

VASSAL,  ALE.  S.  Celui,  celle  qui  reîève 
d'un  seigneur  à  cause  d'un  fief.  Il  était  vas- 
sal, éHe  était  vassale  de  tel  seigneur.  Les 
vassaux  de  tel  fief.  Les  vassaux^  d'une  terre. 

Grands  vassaux.  Vassaux  qui  relevaient 
du  roi  de  France. .  : 
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VASSALITÉ.  S.  f.C 

rapport  au  seigneur. 

ri  se  dit  aussi  DeSi 
Il  restait  encore  à  ce 
que  de  son  ancienne  : 

VASSELAGE.  S.  m. 
sal.  Le.  vasselage  eng 
voirs,  selon  les  différ 

Droit  de  vasselage 
avait  droit  d'exiger  ( 

VASTE,  adj.  des 
d'une  fort  grande  été 
Vastes  déserts.  Vaste 

Il  se  dit  figurémer 
des  conceptions  de 
homme  d'une  vaste  a 
desseins,  des  idées  va 
tes  projets,  le  plàri  U 

Cet  homme  a  l'espi 
vaste,  un  vaste  génie 
étendue  extraordinai 
sieurs  sortes  de  scien 
ô^  qui  est  capable  d 
grandes  entreprises. 
un  homme  d'une  vasl 

En  teï*mes  d'Anat. 
externe,  désignent  D 
laires  qui  concouren 
rai  à  fornier  le  tricep 

yxSTÈSmST.  adv 


VATICAN.  S., m.  F 

la  demeure  habituel! 
ici  0(6  nom  que  parce 
fois,  La  cour  de  Ror 
l^an.  Les  bulles  d'i 
interdits,  e^c,  lancés 
VA-TOUf.  s.  m.  I 
jeux  de  rénvi.  Lava 
l'argent  qu'on  a  (Jev 
Faire  un  va-tout.  Fi 
un  va- tout. 'Tenir  le 
.tout. 


VAU-DE-ROUTE 
VAUDEVILLE,  s. 

.  par  la  ville,  dont  l'a 

'  et  dont'les  paroles  se 

sur  quelque  aventur 

ment  du  jour.  Chanti 

vaudeville. 

Vajjdeville  ,•  se  c 
d'Une  pièce  de  thé£ 
entremêlé  de  couple 
vaudeville  ou  empri 
miques.  Fuire  un  va 
deville.  On  a  mis  ce 
théâtre  du  Vaudevill 
Vaudeville. 

Vaudeville  final,  I 
couplets  qui  termine 
et  dont  chaque  pers 
plet.  V     / 

VÀUDEVILLISTI 

*des  vaudevilles  pou 
liste  fécond,  spiritw 

VAÛDOIS.  S.  în. 
parut  au  douzième 
saient  profession  de 
que  les  laïques  pouvi 
munion. 

VAU-L'EAU  (A). 
VAURIEN.  S.  m. 
.  liiyertin,quincveut| 
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VASS4tÏTE/s.f.  Condition  du  vassal  par 
rapport  au  seigr^cur/  ..        .-.        ;>    ^ 

H  se  dit  aussi  Des  domaines  des  vassau'x. 
ri  restait  encore  à  cette  terre  quelque-  màr'-' 
que  de  son  ancienne  vassalité. 

VASSELAGE.  s.  m.  État,  qpndition  de  vas^- 
sal.  Le.  vasselage  engageait  à  différents  de- 
j)oirs,  selon  les  différentes  coutumes. 

Droit  de  vasselage,  Ce  que  le  seigneur 
avait  droit  d'exiger  de  son  vassal. 

VASTE,  adj.  des  deyix  genres.  Qui  est 
d'une  fort  grande  étendue.  Vaste  campagne. 
Vastes  déserts.  Vaste  mer^  Un  lieu  vaste. 
"Il  se  dit  figurément  Des  choses  morales, 
des  conceptions  de  l'esprit,  etc.  C'est  un 
homme  d'une  vaste  arfibition.  Il  a  de  vastes 
desseins,  des  idées  vastes.  Il  a  formé  de  vess- 
ies projets,  le  plàri  le  plus  vaste.^'' 

Cet  homme  a  Vesprit  vaste,  c'es{  Un  esprit 
vaste,  un  vaste  g^nie,  C'esjjpun  espru  d'une 
étendue  extraordinaire,  qui  embrasse  plu- 
sieurs sortes  de  sciences,  de  connai/ssanccs, 
ôp.  qui  est  capable  do  grandes  arfaircs,  de 
grandes  entreprises.  On  dit  de  même.  C'est 
un  homme  d'une  vaste  érudition.' 

En  termes  d'Anat. ,  Vaste  interne,  vaste 
externe,  désignent  Deux  faisceaux  muscu-  , 
laires  qui  concourent  avec  Je  rnuscle  cru- 
rai  à  former  le  triceps  crural. 

VASTlÉWEÎfT.  adv.  D'une  manière  vaste. 


^ 


rien.  C'est  un  franc  vaufien,  un  grand  v^iu- 

.il  ^e  dft,  quelquefois',  dans  un  sens  liôirts 
sévère.  Cet  écolier  est  un  petit  vaurien.  Un 
aimable  vaurien.  Il  çat  familier  dans  les  doux 
acceptions. 

VAUTOUR,  fl.  m.  Gros  oiseau  de  proie, 
à  tôtc  et  à  col  nus.  Les  vautours  suivent  les 
armées.  ' 

Peau  de  mutour,  La  peau  du  .Ventre  du 
vautou?  préparée  et  «garnie  de  son  duvet. 

VAUTRAIT,  s.  m.  T.'dc  Vénerie.  Équi- 
page de  chaSsc  pour  le  sanglier.  Capitaine 
du  vautrait'  Toiles  du  vautrait.  Il  ne  sis  di- 
sait qu'en  parlant  De  l'équipage  du  roi. 

VAUTRER  (SE),  v.  pron.  S'enfoncer,  s'é- 
tendre, se  rouler  dans  la  boue.  Le  sanglier, 
le  cochon,  se  vautre  dans  la  fange.       , 

Par  extcnsio^'i^e  vautrer  sur  un  lit,  sur 
r/ierbe,  S'y  étcfiâre.  .    • 

Fig.,  Se  vautrer  dans  le  vice,  dans  la  dé- 
bauçhe^'^ans  les  voluptés.  S'y  abandonner 
cntiÇtcmcnt. 


.Va^utrk,  KK.  part,  passé. 


y 


VAV 


VAVASSIEUR.  S.  m.  T.  do  Féodalité.  Vas- 
sal d'un  vassal.  ■  '     '\. 


VATr 


VATICAN.  S., m.  Palais  de  Rpme  qui 
la  demeure  habituelle  du  pape.; On  ne 
ici  ge  nom  que  parce  qu'il  signifie  queh 
fois,  La  cour  de  Rome,  Les  foudres  du*Ta' 
f^an,  Les  bulles  d'excommimicatipn,  les 
interdits,  e4;c.,  lancés  par  le  pape^^ï 

VA-TOUT.  s.  m.  t.  de  Bre]an?et  autres 
jeux  de  rénvi.  La  yade  ou^le  renvi  de  tout 
l'argent  qu'on  a  (Jevant  soi.  Faire  v^''t6ut. 
Faire  un  va-tqut.  Faire  son  va-tout.  Tenir 
un  va-tout. 'Tenir  le  va-iout.  Perdre  son  va- 

*  •  .  -        -        - 

Août.  .     .'  • 

'     *.  . 

-:'"',  '      ■'     ■  .■  ■*         tV'  .'.■'„ 

-•■',.'  ,      '"  ^   ^ 

VAU-DE-ROUTE  (XJ.  Yoyez  ROUTE.  ' 
•  VAUDEVILLE.  S.  m\  Chanson  qui  court 
.parla  ville,  dont  l'air  ;est  facile  à  chanter, 
et  dont'les  paroles  sont  faites  ordinairement  ^ 
sur  quelque  aventure,  sur  quelque  événe- 
ment du  jour.  ChaMcrwi  vaudeville.  Un  gai 
vaudeville.         .    ■ 

Vajjdeville  ,'  se  dit  plus  ordinairement 
d'Une  pièce  de  théâtre  où  le  dialogue  est 
entremêlé  de  couplets  faits  sur  des  airs  de. 
vaudeville  ou  empruntés-  à  des  opéras-co- 
miques. Fmre  un  vaudeville.  Jouer  un  vau- 
deville. On  a  mis  ce  sujet  en  va\ideville.  Le 
théâtre  du  Vaudeville,  ou  elliptiquement,  Le 
Vaudeville.  .  " 

Vaudeville  final,  La  chanson  en  plusieurs 
couplets  qui  termine  les  pièces  de  ce  genre, 
et  dont  chaque  personnage  chante  un  cou- 
plet. \     f       .  .  •  ,    • 

VAUDEVILLISTE,  p.  m.  Celui  qui  écrit 
*des  vaudeville»  pour  le  théâtre.  Vaudevil- 
liste fécond,  spirituel.  "      •'         >'  ^ 

VAUDOIS.  s.  m.  Membre  d'une  secte  qui 
parut  au  douzième  siècle.  Les  Vaudois  fai- 
saientprofession de  pauvreté,  et  aamfittaient 
qi^e  les  laïques  pouvaierit  administrer  la  com- 
munion. •        •  .  .  .     . 

VAU-L'EAU  (A),  yoyez.  Aval. 

VAURIEN.  ».  m.  Fainéant,  fripon, vicieux, 
libertin,  qui  ne  veut  rien  valoir.  C'est  un  vau- 


VAY 


» 


YVODE.  s.  m:  Titré  qu'on  donnait: aux 
erains  et  aux  goaverneurâ  de  la  vala- 
,  de  la  Moldavie,  Ue  la  Transylvanie, 
de  plusieurs  autres  endroits.  ^ 

.    VEA  ■         ■.  "    ■■ 

VEAIJ.  s.  m.  Le'  petit  de  la  vache,  yeau 
gras.  Un  veau  qui  est  encore  sous  sa  mère. 
Acheter  un  veau.  Veau  mort'-^é,  '      • 

Vçàu  de  iaj^,  Veau  qui  tette  encore  sa 
mère.       ■  : 

Veaux  de  rivière,  Veaux  qu'on  engraisse 
d'une  façon  particulière,  aux  environs  do 
Rouen.       •  ** 

Veau  marin,  Espèce  de  phoque,  quadru- 
pède carnassier,  qui  a  les  pieds  courts  et 
palmés,  et  qui  vit  dans  la  mer.^. 

Veau,  se. dit  particulièrement  d'Un  veau 
qu'on  a  mis  en  quartiers  à  là  boucherie,  et 
qu'on  Y  débite.  Longe  de  veau.  Rouelle  de- 
veau.  Poitrine  de  veau.  Jarret  de  veati.  Ris 
de  veau.  Fraise  de  vêàu.  Pied  de  veau.  Tête 
de  veau.  Tendrons  de  veau.  Côtelette  de  veau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chair  du  veau.  Veau 
rôti.  Manger  du  veau.  Ce  veau  est  bien  ten- 
dre. Bouillon  de  veau. 

Eau  de  veau.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir,  sans  sel,  un  morceau  do  veau.  Oïi 
lui  a  ordonné  de  prendre  de  Veau  de  veau 
pour  se  rafraîchir.. 

Prov.  et  fig..  Tuer  le  veau  ^rai,  Faire 
quelque  régal,  quelque  fête  extraordinaire, 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour  de 
quelqu'un.  ^ 

Prov.,  fig.  et  pop..  Il  a  eu,  il  a  pris  la 
^  vache  et  Ifi  veau,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
épousé  une  fille  grosse  d'uh  enfant  dont  il 
n'est  pas  le  père.  .  ^ 

Fam.,  Il  s'étend  comme  tin  veau,  il  fait  le 
veau,  se  dit  D'un  homme  qui  s'étend  non- 
cl>alaiifimiînt. 

Fam. ,  Pleurer  comme  un  veau'!  Pleurer 
immodérément. 

Veau  d'or.  Idole  que  les  I.sraélîtes  se  firent 
faire  au  pied. du  mont  Sinai  et  à  laquelle  ils 
rendirent'un  culte. 


FJg.,  Adorer  le,  veau  d'nr,  FùSffs  la  cour 
à  ceux  tini  n'oiitj,'v||' autre  mérite -que  leur 
pfj^iijt^^iir,  ipur  créoreileurs  rir  liesses  ;^t  aussi 
Ne'soj^eKqu'a  amasser  des  richesses,  Uvolr 
îd'cullo  de  l'ar^éut.  ■     *  , 

Fig.  et  ÎQ,m.,  Brides  à  veaux.i  se  dit^Dcs 
raisons  ridiculesct  impcrtincoteâ^dont  un 
homme  se  sort  pour  tâcher  de  pcrsuadtjr 
quelque  chose,  et  qui  ne  peuvent  en  impo- 
si6r  qu'aux  sots,  On  appelle  de  même  Cer- 
taines noiivelles  fausses  qui  sont  débitées 
ex])rès  pour  tromper  les  gens  simples. 

VkaiT,  se  dit  cftcore  Du  cuir  de  veau.  Du 
veau  d'Angleterre.  DesT  soulivrs  de  veau.  Des^ 
Uvres  reliés  en  vçau.  Reliure  de  veau  fauve/ 
ae  veau  noir,  de  veau  marbré..  /     -\       r 


■*' 


VEC 


•■3!» 


VECTÇUR.  adj.  m.  Il  n'est  ;isUé que danà 
cette  locution.  Rayon  vécltïff^  qui  /lignilio, 
en  Géométrie,  La  ligrte  tirée  d'un  pojnt 
quelconque  de  l'ellipse  à  l'un  des.  foyers  de 
eette  courbe.  Eh  "j;crmcs  d'Astro/iomic",  'On 
nomme  Rayon  vecteur,  Le  rayon. tiré  du  so 
le;l  ^  une  planète  ou. à  une  comète,  et  à 
l'extrémité  duquel  la  planète  ou  la  comète 
se  trouve.  On  nomme  aussi  /îai/on  vecteur, 
Le  rayon  tiré  du  centre  dune  planète  àlm 
satellite,  et  à  l'extrémité  duquel  le  satellite 
se  trouve.'     ,  ^  •    .  .    • 

'">'■■'.■.'  i'  "f^"  ved    .    ■v.*'     ^• 
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VÉDA.  S. .m.aTivro  saeré  des  Indiens.  Il 
y  a  quatre  Védas.  Les  Védas  sont  les  plus 
anciens  monuments  de  la  langue  sanscrite. 

ViEDErrE.  s.  f.  Sentinelle  "de  cavalerie.. 
Poser  des  Vedettes.  Une. vedette  avancée.  La 
\edette  s'endormit.  .  •/ 

Mettre  en  vhdctte,  McUvcMn  cavalier  en 
fonction  de  vedette  ;  et.  Être  en  vedette,  Ktre 
en  fonction  "de  vedette.     • 

Vedette,  se  dit  aussi  de  Ces  petites  gué- 
rites ou  tourelles' qui  sont  placées  sur  un 
rempart,  et  dans  lesquelles  les  sentinelles 
peuvent  se  retirer. 

Vedette,  dans  une  lettre,  est  La  place 
du  titre  de  la  personne  à  f|ui  l'on  écr'it,  dé- 
taché et  mis  seul  au-dessus  do  la  première 
ligne  xle  la  lettre.  Écrire-  Monsieur  en  ve- 
dette,- etnon  pas  à  la  ligne. 

VÉDIQUE,  adj,  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient aux  Védas.  Langue  védique.  Hi/m- 
nés  védiques.  .        .   " 

VEO     ..  '  ,.    • 

VÉGÉTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  végéter.  Cet  arbre  est  sec,  il  n'y  a  plus 
rien  de  végétable,  ni  dans  le  tronc,  ni  dans 
la  racine. 

VÉGÉTAL.  S.  m.  Ce  qui  végète.  Il  se  dit 
Des  arbres  et  des  plantes.  Traité  des  végê^ 
taux.  Remède  tiré  des  végétaux.  Tout  arbre, 
toute  plante  est  un  végétal. 

VÉGÉTAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  végétaux,  pu  Qui  en  pro- 
vient, qui  en  est  tiré.  Le  règne  végétal.  La 
vertu,  la  faculté  végétale.  Physiologie  végé- 
tale. Matières,  substances  végétales.  Sel  vé- 
gétal. Rouge  végétal.  *  .  - 
•  Terre  végétale.  Celle  qui  est  .la  pliis  pro#- 
pre  à  la  végétation,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment Terre  franche. 

VÉGÊTA^JT,  ANTB.  adj.  Qui  prend  nour- 
riture ou  accroissement  du  suc  de  la  terre, 
et  des  fluides  [itmosphériqncs.  ,  '  ^ 
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V  VÉGÉTATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  vf)p:6tcr. 
Principe  vçyétnlif.  Âme  végétative.       -        ^^ 
n  so  (lit  aussi  De  ce  qlii  est  dans  IVHat 
de  végétation,   fufe  végétatif.  Vie  végéta- 
tive.  Les  planCes  n'ont  qu'une  vie  végéta- 

tive. 

VÉGÉTATIOY.  S.  f.  Action  de  végéter. 
La  végétation  dep  plantes.  N^égétc^tion  faible , 
forte,  abondante,  rapide. 

Il  se  dit  quelquefois,  lîollccti^ment,  Des , 
arbres  et  des  plantes.  La  végétation  est  mo' 
gnifique  dans  céttç  vallée. 

VÉGÉTER.  V.  Tï.  Il  se  dit  Des  arbres  et 
des  plantes,  et  il  exprime  L'action  dé  se 
nourrir  et  de  cfbitre*  Pour  les  plantes,  y^~ 
gélcrt'est  vivreï  .    ^  V         ■   '' ■■■r>f^--^^, 

Il  FJignifie,  au  figuré,  Vivre  dans  Vihac- 
tioM,  ou  dans  une  situation  gênée  ou  obs- 
cure. Un  petit  emploi  le  fait  végéter  lui  et  ^a 
nombreuse  famille.  Il  aurait  pu  se  distin" 
guer,  il  a  mieux  aimé  végéter  dans  $on  vil-' 
'  lage.  _  ■  '  ^w      •    ■..■  ■  "■  >     ■."•■•   -'. 

Ne  faire  plus  que  végéter.  N'avoir  pres- 
que plus  l'usage  de  ses  facultés  intellec- 
tuelles. Il  est  d'un  .grand  âge,  il  ne  fait  plus 
que  végéter,      - 

.,   VEH  '■•■.•  ■:':;i^  -.v-?- 

A 't. ;',;■■    ■'  '  , 

VÊllÉMEi\CE./s.  f.  Impétupsifév  îiiouve-' 
ment  fort  et  rapide,  La  véhémencè^4^ce^ 
homme-là  fait  qu'on  ne  peut  traiter  d'af^^ 
f  aires  avec  lui.  H  veut  avec  véhémenj^e  tout 
ce  qu'il  veut.  Parler,  agir  avec  trop  de  vé" 
hé  menée.  Parlons  sans  véhémenee.  j^a  véhé" 
mence  de  ses  passions,  de  sa  colère,  de  son 
amour.  La  véhémence  dé  ses  désirs.  Il  a  de 
la  véhémence  dans  la  prononciation,  dans  la 
voix,  dans  les  gestes.  j^     -  -     ;    -   \ 

Cet  orateur  a  de  la  véhémence,  Il  a  urfç 
éloquence  mâle,  vigoureuse,  accompagné^' 
d'une  action  vive.  ,    /•  t;  #>:;.; 

VKUÉMENaÉ,  se  dit  aussr  de  L'impétuo- 
sité du  vent.  Le  vent  souffle  avec  véhémence. 

VÉHÉ.UEXT,  ENtIe.  adj.  Impétueux, 
qui  se  porte  avec  ardeur,  avec  impétuosité 
à  tout  c6  qu'il  fait.  Esprit  véhément.  Naturel 
véhément.  Passion  véhémente.  Désirs  véhé-r 
mcnts.  Action,  prononciation  véhémente.  Ton 
véhiiment.  Colère  véhémente.  \  '": 

Orateur  véhément.  Orateur  qui  a  une  élo- 

,quencc  forte,  entraînante.  Discours  véhé- 

vicnty,  Discours  plein  de  chaleur,  de  force 

et  de  rapidité.  On  dit  de  i^éme,  Éloquence 

véhémente.  * 

VÉltÊMENTEUEXT.  adv.  T.  de  Procé- 
dure criminelle.Très  fort.  V arrêt  le 4éclara 
véhémentement  Suspect  d'avoir...  On  ne  se 
sert  plus  de  cette  formule  que  figurément 
et  familièrement. 

/véhicule,  s.  m.  T.  didactique.  Ce  qui 
sert  à  conduire,  à 'transmettre,  à  faire  pas- 
ser plus  facilement.  L'air  est  le  véhicule  du 
son.  Le  vin  est  un  bon  véhicule  pour  ce  re- 
mède.  *  *•  ' 

•  Il  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui  prépare 
l'esprit  |i  quelque  chose.  Cette  offre,  cette 
espérance  servira  de  véhicule  à  la  proposi- 
tion que  vous  deves  lui  faire. 

VKlïME.  s.  f.  Tribunal  secret  dorit  on 
fait^remonter  l'institution  à  Charlemagno, 
et  qui,  après  être  tombé  en  désuétude  pen- 
dant plusieurs  siècles,  so  rétablit  en  Alle- 
mf^ne  au  quatorzième  siècle,  sous  la  forme 
d'une  association  seferète,  jugeant  sans  té- 
moins, souvent  en  l'absence  des  accusés, 
et  faisant  c?:écuter  ses  sentences  par  des 
initiés  masqués  :  11  s'appelait  alors  La 
sainte  vehme,  ou  cour  des  francs -juges.  La 
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^èhme  avait  son  siège  pvineîpal  àans  la 
Westphalie.       ,.    .  \  ^.        .^ 

VEHMIQUE  adf.  dos  deuT  genres.  Oui 
appartient  à  la  sainte  vehme.  LU  cour  veh- 
mique.  Le  tribunal.véhmique,  .. 
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Veille,  iï^  f.  Privation,  absence  dm 
sommeil  dans  le  temps  destiné  à  dormir. 
.Courte  veille.  Longue  veille.  Une  veille  pro- 
longée bien  avant  dans  la  nuit.  On  s'en  sert 
plus  ordinairement  au  pluriel.  Les  longues 
veilles,  les  veilles  continuelles  Vont  abattu. 
Les  grafides  veilles,  Içs  fréquentes ^veiHes 
altèrent  la  sayit^,  »        ,     ^        !^,       ^ 

État  dçveiïk,  Ètsit  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal,  dans  lequel  lessens  sont 
en  action  ;  par  opppsit^on  à  Étal  de  som- 
rncit,  Celui  dans  lequel  l'action  des  sens 
est  suspendue.  On  dit  aussi  absolument, 


Veille  pour  État  de  veille.  Certains ^actes  ac-      1er  auprès  de  quelqu'un  la  nuit.  'Veille  f  na 
compHs  dans  le  somvneil  ne  '  peuvent  pas* se   '^'malade.  Il  est  plus  mal,  il  faut  que  quelqiùin.  ' 
reproduire  pendant  la  veille.  ;  le  veille.  \  ;  ;    V   V   ^^'\  .  ^.ji^^  ::        ..'" 
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^Étre  entre  la  vHlle  et  le  wmmeir,  N'être 

ni  tout  à  fait  éveillé  ni  tout  à  fait  endormi. 

Litdevetlîéî,  Lit  portatif  qu'on  établit  le 

soir  dans  la  chambre  d'une  personne  qui 

^VVëut  avoir  quelqu'un  auprès  (Telle  pendant 

"la  nuitr"  „  ^"" 

Chandelle  de  tJei^^î,  Chandelle  assez  Jpn- 
Çour  durer  teute  la  nuit.  Bougie  de 
#^l#,,Très  petite  bougie,  (jui  néanmoins 
duretoiitQlâ  nuit,^  au  nioyen  d'une  jnèche 
extrêmement  fine.  Mortier  de  veillé,  Gros 
morceau  de  cire  avec  une  mécha  allumée 
au  milieu,  pour  éclairer  une  chambre  pçnr. 

'  d^nt  toute  |a  nuit.  Ces  dénominations  ont 
vieilli. 

4..    La  veille  des  armes,  Ancienne  cérémonie 

*quî  consistait  en  ce  que, celui  c^ii  devait 
çtfe  arme  chevalier,  passait  la  nuit  à  veil- 
ler dans  une  chapelle  ou  étaient  Içs  àrrae^ 
dont  il  devait  être  revêtu  le  jour  su|yarit. 

•  Faire  la  veille  des  armes.      >V       .  \     \ 

Veilles,  au  pluriel,  se  dit  figurément  de 
La  grande  et  langue  application*  qa'oa 
donne  à  l'étude, ^^ux  productions  de  1^ es- 
prit ou  aux  grandes  afTaires.  Doctes  ï^éilles. 
Savantes  veilles.  Consacrer  ses  veilleis  à  un^ 
ouvrag^}*.  C'est  le  fruit- de  fcs"  Veilles.  Glo- 
rieuses veilles.  Pénibles  veilles.  Le  bànheùr 
de  sa  famille  est  le  fruit  de  ses  veilles.    - ^• 

>  Veille,  signifie  aussi.  Une  certaine  'par- 
tie de  la  nuit,  dans  la  division  qu'en  fai- 
saient les  anciens.  Les  Rornains  distribuaient 
la  nuit  en  quatre  veilles.  La  première  teille. 
La  seconde  veille.    ..      ^^  > 

Veille,  signifié  encore,  Le  jour  précé- 
dent. La  veille  de  l^dgues,  de  Noël,  des  Rois. 
J'arrivai  la  veille  de  son  départ.  Il  écrivit 
cettç  lettre  la  veille  de  sa  mort.  Le  jour  étant 
pris  y  on  commença  dçs  l'd  vaille  àstgjprépa- 
rer.  '..  ■^■^^         ,  .   ■      •  *>-^_     * 

Fig.,  Être  à  la  veille  de.  Être  sur  le  point 
de.  Nous  sommes  à  la  veille  d'un  grand  évé- 

''nement.  Nous  sommes  iLla  veille  de  voir  de 
grandes  choses.  Les  armées  sont  tous  les  jours*^ 
à  la  veille  d'en  venir  aux  mains.  Il  est  à  la 
veille  de  sa  ruine.  Il  commence  de  grands  tra^ 
vaux,  et'il  est  à  la  veiiie  de  sa  mott. 

VEILLÉE,  s.  f.  Veille  que  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble.  Il  no  se  dit  guère 
que  Des  assemblées  que  les  gens' de  village 
ou  les  artisans  font  lé  soir  pour  travailler 
ensemble,  en  causant.  Aller  tous  l'es  soirs  à 

'  la  veillée.  Pendant  toute  la  veillée.  Les  veil- 
lées sont  longues  en  hiver.  Les  contes  de  la 
veillée^       ,        ^  .         .    ^ 
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'  VEir,Li^R/>ignlîlTB  aussi,  L'action  (Te  gar^ 
dcr  un  malade  pendant  la  nuit.  Il  est  Ht\  (j 
cette  garfle  tarit  de  veillées.,  ,., 

VEILLKllQ^  V.  'n.'  S'aljstcnir  de  (loniiM- 
pendant  le  temps  desliiie  au  soninièil.  j'ai 
veillé  toute  là  nuit.  Ils  ont  veillé  xine  partie 
de  la  nuit.  Veiller  jusqu'au  jour:  Veiller  au- 
près d'un  malade.  Veiller 'pour  achever  un 
travail.  Il  ne  faut  pas  veiller  si  tard. 
■  Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signi^ 
fie,  Ne.  point  dormir.  Soit  que  je  dotme,  soit 
que  je  veille.  Je  doute  si  je  vcîlle. 

Il  signifie  au  figuré.  Prendre  tarde,  Ip- 
pliquer  ses  soins,  son  attention  ù  quelque 
.chose.  Veiiier  au^salw^,  au  bie%,  au-repoH 
de  l'État.  I^à  providence , de  Dieyi,  vçilte  ^ur 
■tous  les  hommxes.  Il  faut  veiller  soigncme- 
ment  à  cela.  On  ne  peut  pas  veiller  à  tout:;^ 
Il  faut  veiller  sur  ia'/:onduite  de  cet  homme „ 
Veiller  sur  soi-même.    , «b^-  ^ .^^^  "  "*   ^1    V 

Veii^er,  est  aussi  actif,  et  signifiéiVcil- 


Vettier  un  ntor^.  Passer  la  Auit  auprès 
d*un  mort,  et  particulièrement,  passer  la* 
nuit' eh  prières  auprès  d'un  lï^ort.  Desyrê-'     , 
très,  des  religieux  veillent  le  mort:  ,     ]  - 

En  Fauconnerie,  Veiiier  un  oiseau,  Kni-^ 
pécher  un  oisçau  de  dormir  j  afin  de- le    • 
dresser  ensuite  plus  aisérhent. 

Fig.,  Veî7f(?r  gufiçu'un, •Pren<irc  garde  à    * 
ysa  conduite.  C'est  unhomme  qu'il  faut  icil^^,. 
Aer.  Il  a  de  mauvais  desseins,  il  faut  le  iU(/- .   . 
1er  de  près.         '  '  '         '.\     ■ 

'  Veillé,  ÉE.  part,  passé.      \ 

VEILLEUR,  s- m.  Celui  qui  veille.  Il  se 
d.it,  particulièrement,  Dcte  ecclésiastiques,  ^ 
des  religieux  qurveillent  "lin  mort.    ',     *  -^ 

veilleur  de  nuit, .se  dit  d'^'n  homme  qui  . 
dans  certains  pays  est  chargé  de -crier  les  ^ 
heures  pendant  li  nuit.  '  ' 

VEILLEUSE,  s.  f.  Petite   lampe  qu'on 
laissé   brûler  i>endànt   la:  nuit  dans   iinc  . 
chambre  à  coucher.  Allumez  la  veillclise.  ..'^ 
Ma  veilleuse  s'est  éteinte.'.     ,       •  , 
.  \IÏ  se  xlit  aus.si  dé  Lapéy^e  iiièche  epduilo  , 
'  4e  cire,  qui  Li^ûle  dans  ui\c  ycilleusc,  çl  qui 
est  portée  sur  l'^huile  paf  uçe  petite  ron- 
delle de  carte  doublée  de  liège.  Acheter  une 
boi{e  de  veilleuses.         *  <# 

?!  VEIJÏE.  s.  f.  Vaisseau  par  lequel  le  sanj^, 
vena'nt  des  artères,  retourne  au  cœur.  Il  se 
di^  quelquefois,  au  pluriel,  de  Tout  1er 'fe}'s- 
téjme  des  vaisseau3j^  sanguins.  Veine  car"?.' 
Veine  jugulaire.  Veine  médiane,  céphaliqu», 
basilique.  Lp>  veine  porte.  Grosse  veine.  Pf- 
tHe  veine.  Le^  veines  lui  enflent,  lui^aiiçé^^ 
sissent.  Barrer  la  veine  à  un  cheval.  Hefef- 
mer-  la  veine.  Couper  les  veines.  Sénèque  se^ 
fit  ouvrir  les  veines.  Il  s'est  rompu  Une  veine. 
Le  sang  coule  dans  les  veines,  passe  des 
veines  dans  le  cœur.      *        ^    ' 

Ouvrir Ja  veine,  Saigner.  On  lui  a  ouvert 
la  veine.     ^  '     •  \  • 

"  Fig.,  L'âge  oii  lesang  bouillonne  dans  les 
veines,,  où  le  sang^est  glacé  dans  les  veines, 
La  jeunesse,  la  vieillesse.  ,'   .    1   .. 

Fig. ,  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  se 
dit  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
dans  là  première  vigueur  de  l'âge. 

Par  exagérât..  Il  n'a  pas  une.g0utle  de 
sang  dan^  les  veines ,  se  dît  D'un  homme 
qui  est  saisi  d'effroi,  d'épouvante,  d'hor- 
reur. .  • 

Fig.,  Cet  homme  n*a  point  de  sang  dans 
les  veines.  Il  n'a  aucun  courage,  aucun 
sentiment  de  fierté.  _  • 

I       Tant  que  le  sang  i  tant  au' un  reste  de  sangi 
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: ,  joutera  dans  mes  veines ,  Aussi  longtemps 
*qiic  je  vivrai. 

prov.  et  liff. ,./i  na  nulle  tcin-e  qui  y 
tende,  se  dit  J)'iui  lionmiQ  ffui  lAnulic  dis- 
position, nulle  iriclinafion  peJur  quelque 
chose.  On  veut  le  fmre  de -robe,  mais  il  n'a 
unlle  veine,-  il  n* a  veine  qui  y  (cndc.  Cette 
,pliraf3C  a  vieilli.  '  '       '  *  '  •.  v 

I>ig. ,  Veine   'poétique^,,  et   absolument, 
'  Veine  y  Le  génie  poétique,  le  talent  pour  ta 
poésie.  Il  à  unfi. veine  noble  cl  féconde.  La 
douceur  de  sa  4seine.^Sa  veine  est  tarie:' 

Il  est  en  veine,  Il  est  dans  une  disposition 

d'esprit  favorable  au  travail^  de  lîi  poésie  ,J 

"^^  (le  l'éloquence,  des. arts.  \  .  ;     .:,     '';•-'•  .  ^^  ^  > 

■      .yiuNE,  se  dit,  en  Géologie,  de  Certaines 

V[)arl:es  longues  et  étroites  qù  la  rochfc,  la 

Icrro  est  d'une  autre  qualité  ou  d'une  autre 

couleur  que  celle  qui  est  auprès.  Veine  de 

'  s-able.  Veine  de  glaise.  Veine  de  craie.  Veine 

de  terre  franche.  Etc.  '  " 

.  •      Il  se  dit  aussi  Des  endroits  d'Urtb  mine 

o\i  se  trouve  le, métal  ou  le  minéral.  Veîne 

"   d'or.  Veine  d'argent.  Veine  de  soufre.  Vlsine 

de  houille,  de  sel  gemme,  etc.  Veine  riche, 

■abondante.  De  là  ces  façons  de  parler  figu- 

rccs  :  Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne 

.  veine,  Il  a  rencontré  heureusement.  Il  est 

ch  veine  de  bonlieur.  Il  est  dans  une  bonne 

,    'tcine.  'Il  sut  profiler  de  la  veine.  Etc.,    •   ■ 

Veine  d'eau.  Petite  source  qui  court  sous 

WrvG.  Il  y  avait  autrefois  une  veine  d'eau 

'    en  cet  endroit,  mais  elle  est,  tarie.    ^ 

-  '    'VEINE,  se  dit  encore  D.es  marques  lon- 

.    i^^ucs  et  étroites  qui  vont  en  serpentant  dans 

Je  bois,  et  dans  les  pierres  dures.  C'est  un 

bois  quie^t'plein  de  veines.  Le  bois^de  rioijer 

,adftyê^  belles  veines.  Le  lapis  a  des  veines 

■d'or.      ■/.    ..  \.     i,;.;.     /     ^-    •■';.,   . 

.  ;.     Fig.  et  po^tiq..  Les  veines  d'un  caillou, 

" ,    I/intérieur  d'un  caillou.  Il  fit  jaillir- le  feu 

des  veines  d'un  caillou*  .     . 

VEI?îÉ,  ÉE.  ad}.  Qui  a  des-veihes.  11  no 

.,      .se  dit  guère  que  DU  bois,  du  marbre,  et  de 

.  .  quelrpiies  pierres.  Bois  veiné.  Marbre  vieiné.^ 

.    Marbre  veiné  dç  blçnc-  et  tic  noir.    "  ■ 

,     ^I_\'EIXER.  V.  ai  Imiter  par  des  couleurs 

ife^Tcioes  du  marbre  ou  du  bois. 
Nt)     Veiné,  ée.  part,  passé.  . .^ 

VEINEUX^  EUSE.  adj.  Pleiti  de  veines. 

/.  -'l^es  blessures  sont  à  craindre  dans  les  par- 

,    t\cs  veineuses.  Le  bois  de  noyer j  d'olivier  est 

,  très  vQjne\ix,  L,a  racine  de  l'olivier  est  plus 

veineuse  que  le  tronc.  -     *. 

•le  sang  ^veineux,  les  vaisseaux  veineux, 
se  dit  par.  opposition  ^u  sang  artériel  et 
ilux  vaisseaux  artériels  ou  lymphatiques. 
•  VEINULE,  s.  f.  T.  d'AnJO^^il  se  dit  Des 
iVcli tes  veines.        •  *•    :    .  .         •  -  '. 
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VÉLAR.  S.  m.  T.  de  Botan.  Plante  do  la 
famille  des  Crucifères,  qui  est  très  com- 
mune, et  qui  sert  à  la  préparation  d'un  si- 
rop assez  usité  comme  pectîir^l  et  Icgère- 
mcM  Ionique-.  On  la  nomm§i!^lgairc*menH 
Ilcrbe  aitx  cliantres.       ■      >'- 

VÉLARlUin.  s.  m.  '(On  prononce Wta- 
riome.)  T.  d'Antiq.  Grande  toile  dont  on 
couvrait  chez  les  Romains  les  amphithéâ- 
tres ou  les  théâtres ,  pour  préserver  les 
spCLlaXeura  du  soleil  ou  de  lau)luie. 
'  VÉi.AUT.  T.  de  Chausse,  Crndont  on  se 
sert  pour  annoncer  qu'on  voit  le  sanglier, 
le  loup,  le  renard,  ou  le  lièvre.  On  crio, 
.Taiaut!  lorsqu'on .yoit  le  cerf,  le  daim,  ou 
■le  chevreuil.  * 

.    VEîXJIE.  s.  m.  Nôïn  que  Its  AUcman^fe 
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donnent  aux  peuples  d'origine  latine  où 
gauloise,  et  que  l'on  ne  place  ici  que  parce 
qu'il  est  employé  quelquefois  familière- 
ment, pour  désigner  Des  hommes  igno- 
rants, sans  gf^ii,  ennemis  do  la  raison  et 
des  lumières!  Ce  sont  de  véritables  Velchcs. 
Il  est  bien  maljieureux  -pour  un  écrivain 
d'être  jugé  par  des  Velches. 
-  VÊLER.  V.  n.  Use  dit  D'une  vache  qui 
met  bas.  La  vache  vient  de  vêler.  C'est  une 
vache  qt^iji' à  pus  encore  vêlé.    .      o        ; 

VÉMX..  s.  m.  *i><)au  de  veau  préparée, 
qui  est  plus  mince' et  JdIus  unie  que  le  par-« 
cheinin.  Dean  ré.lin.  Vélinblanc.  Vélin  bien 
préparé.  Écrire  sur  du  vélin.  Peindre  en 
'miniature  sur  du  vélin.  Relier  des  livres  en 
vélin.  Reliure.de  vélin,  en  vélin.  Images  de. 
vélin.  Imprimer  sur  ^élin.  Exemplaire  sur 
vélin.  On  dit  aussi.  Peau  de  vélin. 

Papier  vélin,  Papier  imitant  Ta  blancheur 
et  l'u^i  du  vélin,  et  ofi  il  ne  parai^aucuno 
des  marques  appelées  l'ont useauj;  et  llerr 
genres. 

•VÉLÏTÉ.  s.  m.  Chez  les'  Romains,  Soldat  - 
d'infanterie ,  légèrement.  arm(5.  Les  vélUes 
combattaient  iiors  des  rangs  de  la  légion  et 
par  petits  groui  Cf.  \'  • 

^  Il  s'est  dit  aussi  d'Un  corps  de  chasseurs 
qui  avait  été  créé,  ^n  France,  par  -Napo- 
léon. ^     ., 

YEI-LÊIXÉ.  s.  f.'  (On  prononce  les  deux 
L.)  Volonté  faible^ et  imparfaite,  qui  n'a 
point  d^'cllet. -V'o5  résolutions  '  ne  sont  que 
des  velléités,  que  de  simple ij^léités.  Il  eut' 
un  instmit  la  velléité  de  nu  suivre,  il  lui  prit 
une  velléité  de  s'enrôler.^  '      .  • 

VÉLOCE.  adj-des  dq^x  genres.  Il  se  dît, 
,  "bn  Astronomie.,  pour  exprimer  La  vitesse 
du  mouvement  d'une  planète-  il  est  vieux. 
.  V^.OC|PÈDE.  s.  m,.  Appareil, de  loco- 
motion d^nt  on  met  \ps  roues  en  raouve-. 
ment  avôc  Içs  pieds.  Le  vélocipède  4st  une' 
nouv-elle  invention. 

•  VÉLOCITÉ,  s. -f.  Vitesse,  rapidUé.  Vne> 

vélocité  sans  pareille.  La  vélocité  de   son 

cours,  de  s'a  course.  La  vélocité^  de  la  prp^ 

'  nonciation.  La  vélocité  de  la  pensée.  Il  n'est  « 

guère  que  du  style  soutenu.  -  ,  *    : . 

VELOURS,  s.  m.  Étoffe  dQ  soie  à  poil 
court  ettserré.  On  d'tt,Veto\irsù,  deux  poils, 
àjrons  poils,  à  quatre  poils,  ^eloh  que  le 
poil  en  est  plus  ou  moins  serré.  Velours 
plain  ou  uni.  Velours  figuré,  ciselé.  Veloufs 
à  flçurs,  à  ramage,'  à  fond  d'àrg^ff^ut  à  fond 
Mt  satin.  Velours  de  Gènes,  de  Venise.  Ve- 
lours cramoisi.  Lit  de  veUiurs.  Robe  de  te-  . 
lours^..îIabît,  gilet  de  velours.  Bande  de  ve- 
lours. Lé  de  velours.  Mant:eau  doublé  de  vê- 
lours.       .'   v  *"  tr 

Velours  ras,.  Espèce  de  velours"  qui  n'a 
point  de  poil.       '  -      .  , . 

^Velours  d'I^trecht,  Espèce  de  velours,  de 
laine  à  longs'poila  et  ordinairement  fa- 
çonné, dont  on  se  sert  pour  ^itire  des  meu- 
bles. Velours  de  coton.  Velours  fait  avec  du 
coton,  au  lieu  de  soie.         '  ' 

Prov.  et  fig.,  Habit  de-velours,  verilrc^de 
son,  se  dit  D'une  personne  qui  épargne  sur 
sa  nourriture,  et  qui  fait  des  dépenses  d'os- 
tentation. 

Fig.,  A/arc/ier  sur  le  rcfour^j^! Marcher  sur 
une  pelouse  fine  et  dpuce..  ' 

Fig.'et  fam..  Jouer  sur  le  velours,  Jouer 
sur. son  gain. 

Prov.,  Fairapatie  de  velours,  i>e  dit  D'un 
chat,  lorsqu'il  retire  ses  griffes  en  donnant 
la  patte.  Il  se  dit  aiussi,  ligurémenl,  De  ceux 
(piK cachent  sous  des  dehors  carcbsant%>  le 
dcpscin  qu'ils  ont  de  nuii'c. 
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dont  le  fond  n'est  point  dcli^^'^fiiifi^ct  qui 
ont  des  fleurs,  des  ramàge'&iim^lLl'c-l^ô- 
lours.    Satin    velouté.    Passement    vi'lvuté.^ 
ÉlofJ'e  veloutée.  *  , 

Jl  se 'dit  aussi  De' certains  papiers  qui 
servent  pour  tenture,  et  /loni  4es  dessins, 
les  ornenirents  imitent  le  .velours,  l/nrou-, 
leau  de  pnpier^velouté,       . 

Il  signifie,  par  extension,  Qui  est  doux 
au  toucher"  comme  du  velours,/ du  Qui  a 
rappàrence  du  ydours.  On  de  dit  particu- 
lièrement De  icertAines  fleurs.  Les  pensées^ 
les  œillets,  èClnde ,  les  amavwites  'sont  deJ 
flcms  veloutées.     -Y'  \  '^ç'      :v'^'         V  ' 

Vin  velautë^.  Bon  vin  qj^i  .est  d'un  beau 
jrouge  un^eu  foncé,  et  qui  n'a  nulleacrcté. 

Crème  velout^ée.  Sorte  de  ^Téinc^cuUe  qui  " 
sjB  sert  à  l'entreinets.  '-       ^!^;  ;'  v      ,;'-*; 

Mém  branle.  vél^uêe.-XQym)h^wt^ 

stantif.  '^  ■'•■^■  :-;^^^-v^3||>-^^^ 

VELOUTÉ,  en  t(^rméï.^Jl)àïfe^  dit' 

Des  pierres  qui  soi! t,i4^ÎMié.  couleur  riche,  l^'. ', 
foncée.  Un  saphir^f^uté.     J    ■  ^    -    .-.         .  :" 

VELOLTÉ.  s,  n?^^ Galon  fîibrMiê  comme     '    - 
du  .vclQurs,.  ou  plahi;  ou  'fij^uifel  II  faut  ^    , 
mettre  lin  ifelouté  entre  ces  deux  g^lpns  d'or .. 
ou  d argent.    .  ,  -  -.     ■  •'       \.  • 

Le  velouté  de  i!e5(omars,-jdes^iaJjw|i.n5,  etc., 
La  ST^rface  intériehro  de  ces  Pn^ïîes,  qui 
est  comme  hérissée  d'un  p^aml^c,0nlini  de 
petits  nrefs  enduits  d'unq  substance  glai-  *'  •    •• 
reuse  0)4  inucjlagineuse,  servant  à  défendre'  ^^^\, 
ces  mêmes  pai*tiès  de  l'impression  trop  vive  . 
^des  corps*  qui  les  toi^^ent.  Ce  reniède  çtail  ^- 
trop  fort,  Û  luiaxnnporté  le  velouté  de  Vcs^_ 
tomac.  On  dUaussî,  La  membrane  veloutée    ' 
de  l'aslomaji,  etc.  Cg  mot  n^cst  plus  guèro. 
usité  dans  le  Uwl^age  médical.  •      >         ' 

.VELTAGÈ..  s.  in.  Mjesurage  fait  àycc^ia- 
velte.-  V  ,*  ,  .     '     .î  /  ^   .  '.  ' 

VELTE.  s.  f.  Ancienne  mesure  de  Hquide  . 
contenant  huit  pinfbs,ct  valant?  litres  OIÇh 
Une   velte   d'cau-de-vie.  .Ce  miijid'  H:oHiicnt 
tant  de  veltes.  /      ,  - 

Il  signifie  aussi,' Un  instrument  qui  sert 
à  jauger  les  tonneau*.     ^  *  '        ■.^-        '  .  ^ 

VE;lter/v.  a.  Mesurera  la  velte.      "j^  i* 
^     VpLTÉ,  Ée:  part,  passé.      ^    "    .  V      s       ' 

VELTEUR.  s.. ^n..  Celui  qui  jauge, ^qui 
mesure  II  la  velte.:       .  . 

VELU,  UE.  adj.  Couvert  do  poil,  il  no 
se  dit  vil  par  rapport  ;uix  cheveux,  ni  par 
rapport  à  la  barlic;  Ilomml   velu.  Estomac  l 
velu..  Mains  velues.  Jambes   velues.  Il,  est 
velu  comme  un  oUrs.        \      .  •  *    'f 

•11  se  difc^  eh  R(^tanique,  D^os  parties  ^qui  j 
sont  Couvertes  de  poils  longs,,  mous  et  rap-r  j 
proches  ou^scrrés.  l'^cuilles  velues.' Tige  re-  ; 
lue.      .:  •    .    _-.      .-_'-  ■  '       '• . .         \ 

VÉLVOTE.'s.f.  T.  de  Rolan.  Espèce  de  • 
linairc,  h  tiges  couchées  et  veines,  qui 
croit  dans  les  terrés  labourées  et  parpiles 
blés.  ••      '  V,  ...•        .    ■    *     "       ; 


.«  .■ 


p 
t 


■  \ 


•*f., 


/•■ 


%■ 


ti 


^, 


f: 


.-Or     ,  . 


/ 


■/• 


/•• 


} 


> 


•A 


■»"-• 


■.^..' 


0, 


■.*;»':t 


...-•Vv 


.,  / 


,*  .-•-  1.  ■     » 


7    » 


"n 


» 


• 

A 

^^K    - 

9 

■    i-      .      •. 

*• 

mt'>'- 

1          ,      / 

,       0 

.    rf 

m'-  ^  ' 

>- 

r 

m 

^^.\ 

,  *^ 

\   .. 


JEX 


'    VCNAISOX.  6.  f..CIîhVde  bête  fauve  ou 
"rousse,*  comme  cerf,  (lajm,  chevreuil,'  san- 
glier, etc.  Je  {ui  aîiiéii^yé'de  la  venaison. 
Un  pdté  de  vcnaihn.  Cetke  viande  à  un  youl  ' 
de  venaison. 

Les  cerfs,,  les  sangliers  sont  eh  .venaison,  . 
Ils  soiU  en  gijttîssc.     *       "  .      ^ 

VÉNAL,  4LE.  adj^  Qui  se  vend,  qui  se}, 
l)eut  vnuln». li  ne.  se  dit  au  propre  que  Des* 
charge*;  el  r*«-s  emi»loi§(iui  .s'achètent  :>prix 
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Charge  vénale.  C'est  un  pays.oU  les  plus 
graiides  dignilés  de  l'État  sont  vénales. 

\^ur  vénale,  La  valeur  actuelle  d'une 
chose  dans  le  comnicrce,  son  prix  mar- 
chand.  J  -  ■'-'^-  "y: 

Vknal,  ae  dit  figurément  De  celui  qui 
"vend  sa  conscience ,  qui  ne  fait  rien  que 
par  un  intcrcc  sojçdide,  que  pour  de  l'ar- 
gent. Son  éapiime  JL'a  rendu  vénal. ^  C'est  un 
homme  vénX.  Un  vrateur  vénal.  C'est  une 
âme  vénale.  On  dit  aussi,  Ifne  éloquence  vé- 


nale. 


i 


Clest  une  plume^  vénale ,  C'est  un  autetir 
qui  écrit  pour  de  rargtjnt,  pu  pour  quelque 
autre  intérêt,  suivant  la  passion  de  ceux 
qui  le  payent,  f 

yÉN>LEMt:.\T.  a(Jv.  D'une  manière  vé- 
nale. Il  exerce  vénalemenl  sa  charge. 

V6y ALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  estvé- 
'nal.  La  vénalité  des  offices,  des  charge^.  Cet 
a.dniinistrateur  eu  d'une^vénalilé  honteuse. 
;.  VEXAXT.  a.ij.  m.  Qui  \icnt.  On  l'emploie 
surtout  dans  la  locution,  w^Uant  et  venant, 
où  il  est  pris  substantivement.  Les  rues  sont 
pleines  d'allants  et  vertànts.  Cette  maison 
est  ouverte  aux  allants  et  veiiants.  Les  al^ 
lants  et  les  venants.       '« 

À  tout  venant,  Au  premier  venu.  Répon^ 
dre  à  tout  venant.  Offrir  ses  <êervices  à  t,out 
venant.  .       '     ^     .  ,   '  •/^•..  •■■   -^  -.;:  .•.',-" 

Prov.,  A  tout  venant  heau  jeu,  se  dit 
Pour  exprimer  qu*un  homme  est  pjrêtâ  tenir 
tête  à  tous  ceux  qui  se  présenteront. 

il  a  dix  mille.francs  de  rente  bien  venant. 
Son  revenu  consiste  en  dix  mille  francs 
de  rente,  dont  il  est  payé  régulièrement. 
VENDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  vendu.  Une  terre  substituée  n'est 
pas  vendable.  Celte  étoffe  est  piquée  des  vers, 
elle  n'est  pas  vendable.  .  \ 

VEXOAXGE.  s.  f.  Récolte  de  raisins  pour 
faire  du  vin.  Belle  vendange.  Bonne,  mau- 
vaise venil(fingei  Pleine  vendange.  Porter  la 
vendange  au  pressoU".  Fouler  la  vendange. 
Faire  vendange.  Aller  en  vendange.  Il  est 
occupé  à  ses  vendanges.  La  vendange  n'a 
pas  rendu  cette  année.  Les  vendanges  ont 
^  été  belles  en  Bourgogne. 

Il  se  dit  par  extension,  au  pluriel.  Du 

'^  tcinl>s  où  se  fait  la  récolté  des  raisins.  Aller 

•passer  les  vendanges  à  la  campagne.  Les 

vendanges  sonl  belles  cette  année.  Cela  arriva 

'  pendant  les  vendantes.  Je  vous  payerai  après 

les  vendanges.  / 

Prov.  et  fig.,  Il  prêche  sur  la  vendange, 
il  ne  fait  que  prêcher  sur  la  vendange;  se  dit 
D'un  homme  qui  a  le  verre  en  main,^ 
qui  s'amuse  h  parler  au  lieu  de  boire. 

Prov.,  Adieu  paniers,  vendanges  sont  fai- 
tes ,  se  dit  Lorsque  les  vendanges  sont  pas- 
sées, ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vi- 
gnes. Il  se  dit  fîgurément  De  toutes  les 
alTaires  manquées  sans  ressource^  et  quel- 
quefois Ûe  celles  qui  sont  entièrement  ter- 
minées. * 
Fig.  et  fam..  Faire  vendange.  Faire  un 
gain  considérable.  Il  comptait  faire  ven- 
dange dans  cette  place,  on  Va  chassé. 

VENDANGER,  v.  a.  Fiiirç  la  récotte  des 
raisin,s.  On  a  tout  vendangé.  Il  n'y  a  plus  rien 
à  vendanger.  Vendanger  un  clos  de  vigne. 
Il  s'emploie  aussi  absolument.  On  ven^ 
dange  déjà  partout.  On  a  vendangé  de  bonne 
\eure  cette  année.  Il  faut  aller  vendanger. 

Prov.  et  fig.;  Il  vendange  tout  à  l'aise, 

tout  à  son  aise,  se  dit  De  quelqu'un  qui  fait 

des/proQts  illicites  dans  une  place,  sans 

craindre  là  surveillance. 

•/    Fig.,  La  pluie,  fti  grêle,  l'orage,  ont  tout 


A 
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vendangé,  les  soldats  ont  tout  vendangé,  Ils 
ont  fait  de  grands  dégâts ,  ils  ont  tout  dér 
vaste.  On  dit  quelquefois  par  extension,  en 
parlant  Des  blés  et  des  autres  fruits  de  la 
terre,  La  grêle  a  tout  vendangé;  tout  est 
vendangé,  ,.      * 

VENDANtîÈ,  ÉE^part.  passé. 

VENDANGEUE,  EUSE.  8.  Celui,  celle 
qu|  cueillie  les  raisins,  qui  sert  à  faire  les 
vendanges.  Il  a  besoin  de  tant  de  vendant 
geurs,  de  beaucoup  de  vendangeuses.  Il  dQnne 
tant  à  ses  vendangeurs.  La  soupe  des  ven- 
^da^ngeurs.  On  a  de  la  peine  cette  année  à 
trouver  des  vendangeurs. 

VENDÉMlAlEÈ.  S.  m.  Le  premier  mois 
du  calendrier  républicain  :  il  commençait 
le  22  septembre.^ 

VBNDETTA.  8.  f.  (On  prononce  Vin- 
detta.)  Mot  italien  qui  signifie  Vengeance, 
et  par  lequel  on  désigne  La  haine ,  l'hosti- 
lité qui  existe  en  Corse  entre  deux  familles, 
et  qui  produit  souvent  des  meurtres. 

VENDEUR,  DERESSE.  S.  Celui,  celle 
qui  vend,  qui  a  vendu.  Lé  vendeur  et  l'ac- 
quéreur. Vendeur  de  bonne  foi.  Le  vendeur 
et  l'acheteur.  Il  est  plus  de  fous  ^acquéreurs 
que  de  fous  vendeurs.  La  venderesse  est  gâ- 
tante.,.'—  Venderesse  n'est  que  du  style  de 
Pratique.  "  '^ 

VENDEUR,  ^ySE.  S.  Celui,  celle  dont  la 
profession  est  de  vendre.  Vendeur  d'eau-de- 
vie.  Vendeuse  de  fruits.  Vendeuse  d'herbes. 

Vendeurs  de  marée ,  et  Vendeurs  de  vo- 
laiVe ,  Certains  officiers  préposés  pour  faire 
vendre  la  marée  et  la  volaille.  Les  commis- 
saires-priseurs  sont  aussi  Vendeurs  de  meu- 
bles. "  > 

Vendeur  d'orviétan,  de  mi(hrtda(è ,  Celui 
qui  dans  les  places  publiques  débite  quel- 
que drogue  médicinale. 

X^est  un  vendeur  d^ orviétan,  bq  dit  aussi 
D'un  médecin  qui  se  vante  d'avoir  des  re- 
mèdes pour  toutes  sortes  de  maux.  On  le 
dit  encore,  pafextetision.  D'un  hâbleur, 
d'un  trompeur. 

Fig.  et  fam.,  C est  un  vendeur  dé  fumée, 
se  dit  D'un  homme  qui  fait  panade  d'un 
crédit  qu'il  n'a  point ,  et  qui  cherche  à  en 
tirer  quelque  ayantajge. 

Faux  vendeur,  Celui  qui  vend  ce  qui  n'est 
pas  à'  lui ,  ou  qui  use  de  quelque  fraude 
dans  le  contrat  de  vente;  celui  qui  ven4  à 
faux  poids,  à  fausse  mesure. 

VENDICÀTION.  s.  I.  Voyez  Revendica- 

TION.    -'^      \      '   ■   ■■■■■^■"^■■■■.  .■■■^■.■■/:.':---";  ■ 

VENDIQUER.  v.  a.  Voyez  Bevendïquer. 

VENDITION.  8.  f.  T.  de  Droit.  Vente.  Il 
est  vieux.    '•■;■■  •••    .(^^  ';■  '■'-•■  -'■-■■■  ■  ■    ;.■  ■•  ■    ■;Vi^-  • .. 

VENDRE.  V.  a.  (Je  vends,  tu  vends,  il 
vend;  nous  vendons,  vous  vendez,  ils  ven- 
dent. Je  vendais.  Je  vendis.  Je  vendrai.  Vends, 
vendes.  Que  je  vende.  Que  je  vendisse.  Etc.) 
Aliéner  unç  chose,  transporter,  céder  à 
quelqu'un  la  propriété  d'une  chose,  pour 
un  certain  prix.  Il  m'a  vendu  ce  cheval  cinq 
cents  francs.  Je  lui  ai  vendu  tant  de  balles  de 
eotoh.  Il  m'a  vendu  pour  mille  francs  de 
marchiindises.  Vendre  une  maison ,  un  héri- 
tc^e^  une  charge.  Vendre  un  héritage  franc 
et  quitte.  Vendre  à  faculté  de  rachat,  à  faculté 
de  réméré.  Vendre  à  réméré.  Vendre  avec 
garantie.  Vendre  sans'  garantie.  Vendre  à 
l'encan,  atuc  enchères.  Vendre  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur,  Vendre.à  l'amiable. 
Vendre  en  conscience.  -' 

Il  se  dit ,  particulièrement ,  De  ceux  qui 
vendent  haJi>ituellement  au  public  certaines 
marchandises ,  certaines,  denrées ,  etc.  Il 
vef\d  toutes  sortes  d'étoffes,  de  bijoux ^  e\c. 
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/{ vend  des  comestibles ,  du  vin  et  4^  l'eau^ 
de-vie,  etc.  Elle  vend  des  légumes  et  des  fruits. 
Je  n'ai  rien  vendu  de  la  journée.  Faire  pro- 
fession d'acheter  et  de  vendre.  Vendre  cher, 
à  bon  marché ,  à  vil  prix,  à  juste  prix,  à 
prix  fixe,  à  prix  raisonnable^  à  prix  ou  au 
prix  coûtanf,  à  perte,  à  crédit,  argent,  comp- 
tant .  Vendre  en  gros  et  en  détail.  Vendre  à 
la  livre,  à  l'àune,  au  boisseau,  au  cent,  an 
poids,  à  faux  poids  et  à  fausse  mesujre.  Ven- 
dre à  pot  et  à  pinte.  v 

Cette  marchandise ,  cette  denrée  se  vèn^ 
bien ,  Elle  est  d'un  prix  élevé ,  ou  L'on  en  a 
un  prompt  débit;  et.  Elle  se  vend  au  poida 
de  l'or,  Elle  se  vend  fort  cher.  On  dit  dans 
le  sens  contraire,  Cette  marchandise ,  celte 
denrée  ne  se  vend  pas. 

Fig.y  Vendre  bien  cher  sa  vie,  vendre  chè- 
rement sa  «t>.  Défendre  bien  sa  vie,  et  faire 
périr  beaucoup  d'en^mis  avant  de  succom- 
ber. On  dit  populairement,  dans  le  même 
sens,  Vendre  bien  cher  sa  peau. 

Ce  n'est  pas  vendre,  c'est  donner,  se  dit  ■ 
en  parlant  Des  choses  qu'on  vend  â  vil 
pnx.  . 

Prov.  et  fig..  C'est  un  Homme  qui  est  à  moi, 
à  vendre  et  à  dépendre.  C'est  un  homme  dont 
je  puis  entièrement  disposer.  Dans  cette 
phrase,  Dépendre  signifie.  Dépenser.  Voyez 
Dépendre.  _ 

Cet  homme  les  vendrait  tous,  il  les  ven- 
drait à  beaux  deniers  coi(nptants, Ceihommc 
est  plus  fin  qu'eux.  En  ce  sens,  cette  phrase 
a  vieilli;  elle  signifie  ordinairement.  Cet 
homme  est  capable  de  les  sacrifier  au  moin- 
dre intérêt.  .     . 

Prov.  et  fig. ,  Ce  n\est  pas  tout  que  de  ren- 
dre, il  faut  livrer.  Il  no  suffit  pas  de  pro- 
mettre ,  il  faut  tenir  ce  que  l'on  promet  ; 
ou  11  ne  suffît  pas  de  former  un  projet ,  il 
^ut  ejicore  avoir  les  moyens  de  l'exécuter. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau 
de  l'ours  at^ant  de  V  avoir  mis^ar  terre,  Il  ne 
faut  pas  disposer  d'une  chose  avant  de  la 
posséder,  il  no  faut  pas  se  flatter  trop  tôt 
d'un  .succès  incertain., 

Prov.  et  fig.,  À  qui  vendez-vous  vos  co- 
quilles ?  à  ceux  qui  reviennent  de  Saint-Mi- 
chel ?  ou  simplement,  À  qui  venàez-vous  vos  ' 
coquilles?  A  qui  pensez-vous  avoir  affaire? 
Cela  se  dit  Pour  donner  àf  entendre  qu'on 
n'est  pas  dupe  de  la  finesse  de  celui  à  qui 
l'on  parle.  ^        '    ,; 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  vend  bien'ses  co^ 
quilles.  Il  fait  bien  valoir  sa  marchandise, 
son  travail.        '  ^ 

Fig.,  Vendre  son  suffrage,  sa  protection, 
etc.,  Se  faire  payer  pour  donner  son  nsuf- 
frage ,  pour  accorder  sa  protection ,  etc.    . 

Fig.,  Cet  homme  vend  son  honneur.  Il  re- 
çoit de  l'argent  pour  faire  une  action  hon- 
teuse. Cette  femme  vend  son  honneur,  Elle 
s'abandonne  par  intérêt.  On  dit  proverbia- 
lement dans  ce  dernier  sens ,  avec  le  pro- 
nom personnpl,  Femme  qui  prend,  se  vend. 

Fig.,  Se  vendre  à  un  parti,  à  une  cabale, 
Se  livrer  à  un  parti ,  h  une  cabale  par  des 
vues  intéressées.  * 

vendre,  signifie  quelquefois.  Trahir,  ré- 
véler un  secret  par  quelque  raison  d'intérêt. 
Vendre  sa  patrie ,  son  roi.  Ne  nous  veridex 
pas.  Il  vendrait  son  meilleur  ami,  son  père  à  - 
beaux  deniers  comptants.  C'est  lui  qui  nçus^ 
a  vendus. 

Vendu,  UE.  part,  passé.'        f    ' 

C'est  un  homme  rendu,  se  dit  D'un  homme 
livré  à  quelqu'un  ou  à  un, parti  par  intérêt. 
Dans  le  même  sens ,  on  dit ,  Cet  homjne  est 
vendu  à  la  faveur,  au  pouvoir,  etc.   '  J^ 
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VENDREDI,  s.  m.  Le  six 

semaine.  Il  partira  vendred 

Vendredi  saint,  Le  vendré( 

sainte ,  consacijé  à  célébrer' 

la  passion  et  de  la  mort  de  N 

prov.  et  fig. ,  Tel  qui  rit  le  t 

le  dimanche,  Bien  souveirt  1 

qède  à  la  jpie  en  très  peu  d 

VÉNÉPICE.  s.  m.  Empois 

me  d'empoisonnement,  dam 

tend  qu'il  y  a  eu  du  sortih 

vénéfice.  Coupable  de  vénéfice 

usité  que  dans  les  ancien] 

criminelles. 

VENELLE.  8.  f.  Petite  ru 
et  n'est  plus  guère  usité 
phrase  figurée,  proverbial 
Enfiler  la  venelle ,  Prendre 
VÉNÉNEUX,  EUSE.  adj. 
Il  signifie  la  même  chose  < 
mais  il  se  dit  Des  végétaux 
nimeux  se  dit  Des  animau 
neuse.  Arbre  vénéneux,  Fru 
suc  de  la  ciguë  est  vénéneux 
VÉNÉNEUX,  se  dit  aussi 
inorganiques.  Le  cuivre  fort 
neux.  Toutes  les  préparatior 
vénéneuses, 

VENER.  V.  a.  Chasser,  c 
pour  en  attendrir  la  chair.  I 
qu'en  parlant  Des  animaux 
Rome,  en  Angleterre,  on  a  c 
les  bœufs,  '  ^  V 
.  Faire  vener  de  la  viande 
tifier. 

Ce  vôrbe  n'est  guère  er 
s'en  sert  qu'à  l'infinitif,  et 
mes  du  participe  passé. 
Vené,  ée.  part,  passé. 
Voilà  de  la  viande  qui  ei 
'  se  dit  De  la  viande  qui  con 
ter  et  à  sentir. 

VÉNÉRABLE. adj. desdei 
•le  \'énérationi  de  respect. 
rable.  Une  ûsiemblée  vén 
^  homme  vénérable  par  son  â{, 
rite.  Avoir  l'air  vénérable, 
rable.  Une  barbe  vénérable, 
liteaux  ont  quelque  chose  de 
monument  vénérable ,  Qui  < 
la  religion,  ou  qui  réveille 
venirs. 

VÉNÉRABLE,  est  aussi  Ur 
(ju'on  donne  aux  prêtres  et 
théologie,  dans  les  actes  pu 
discrète  et  vénérable  personi 
teur  en  théologie ,  etc. 

VÉNÉRABLE,  employé  s 
est  Le  titre  que  l'on  donne, 
maçons  ï  au  président  d'un 
VÉNÉRATION.  S.  f .  Res] 
les  choses  saintes;  honnci 
choses  saintes.  Grande  véi 
vénération.  Profonde  vénéi 
rait  avoir  trop  de  vénérati 
aairUes.  Exposer  des  reliqu 
des  fidèles. 

Il  se  dit  aussi  de  L^esti 
qu'on  a  pour  certaines  pc 
homme  qui  mérite  la  vénér 
la  vénération  de  tout  le  moi 
de  vénération  pour  sa  ver 
pour  mon  père,  pour  vou 
en  vénération. 

VÉNÉRER,  v.  a.  Porte 

rcr.  Il  se  dit  propremen 

choses  saintes.  Vénérer, U 

les  reliques,  >  ^        f 

11  se  dit,  quelquefois,  ci 
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VENDREDI.  S.  m.  Lo  sixièiçc  jour  do  la 
semaine.  Il  partira  vendredi. 

Vendredi  saint,  Le  vendrcdf  ile  la  semaine 
sainte ,  consacij^é  à  célébrer'  la  mémoire  do 
la  passion  et  de  la  mort  de  Notre-Scigncur. 

Prov.  et  fig. ,  Tel  qui  rit  le  vendredi,  pleure 
le  dimanche ,  Bien  souvent  la  tristesse  suc- 
qéde  à  la  jpie  en  très  peu  de  .temps. 

VÉNÉFICE.  s.  m.  Empoisonnement,  cri- 
me d'empoisonnement,  dans  lequel  on  pré< 
tend  qu'il  y  a  eu  du  sortilège.  Accuser  de 
vénéfice.  Coupable  de  vénéfice.  Il  n'était  guère 
usité  que  dans  les  anciennes  procédures 
criminelles.  '     ;  ^^ 

VENELLE.  8.  f.  Petite  rue.  Il  est  vieux, 
et  n'est  plus  guère  usité  que  dans  cette 
phrase  figurée,  proverbiale  et  populaire, 
Enfiler  la  venelle ,  Prendre  la  fuite. 

VÉNÉNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
Il  signifie  la  même  chose  que  Venimeux, 
mais  il  se  dit  Des  végétaux  tandis  que  Ve- 
nimeux se  dit  Des  animaux.  Plante  véné" 
neuse.  Arbre  vénéneux.  Fruit^énéneux.  Le 
suc  de  la  ciguë  est  vénéneux. 

VÉNÉNEUX,  se  dit  aussi  Des  matières 
inorganiques.  Le  cuivre  forme  des  sels  véné- 
neux. Toutes  ter  préparations  de  plomb  sox^t 
vénéneuses. 

VENER.  V.  a.  Chasser,  courra  une  bête 
pour  en  attendrir  la  chair.  Il  ne  se  dit  guère 
^u'en  parlant  Des  animaux  domestiques.  A 
Rome,  en  Angleterre,  on  a  coutume  de  vener 
les  bœufs,   '       ^  -  «^  .  - 

Faire  vener  de  la  viande,  La  faire  mor- 
lilicr.  ' 

Gevôrbe  n'est  guère  en  usage;  on  ne 
s'en  sert  qu'à  Tinilnitif,  et  aux  temps  for- 
més du  participe  passé. 

VENÉ,  ÉB.  part,  passé.    ■ 

Voilà  de  la  viande  qui  est  un  peu  venée, 
-  se  dit  De  la  viande  qui  commence  à  se  gâ- 
ter et  à  sentir. 

VÉNÉRABLE. adj. desdeux  genres.  Digne 
<lc  \'cnération;  de  respect.  Vieillard  véné^ 
rable.  Une  ûssemblée  vénérable.  C'est  un 
j^  homme  vénérable  par  son  dge  et  par  son  mé- 
rite. Avoir  l  air  vénérable.  Sa  figure  véné- 
rable. Une  barbe  vénérable.  Les  habits  pon- 
tificaux ont  quelque  chose  de  vénérable.  Lieu, 
monument  vénérable ,  Qui  est  consacré  par 
la  religion,  ou  qui  réveille  de  grands  sou- 
venirs.        * 

Vknkradlb>  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  prêtres  et  aux  docteurs  en 
théologie,  dans  les  actes  publics.  Fut  présent 
discrète  et  vénérable  personne,  N.  prêtre,  doC' 
teur  en  théologie,  etc.  ;f       .s 

VÉNÉRABLE,  employé  sufcstantîvement/ 
est  Le  titre  que  l'on  donne,  parmi  les  francs- 
maçons  ^  au  président  d'une  de  leurs  logés. 

VÉNÉRATION.  8.  f .  Respect  qu'bn  a  pour 
les  choses  saintes;  honneur  qu'or  rend  aux 
choses  saintes.  Grande  vénération.  Extrême 
vénération.  Profonde  vénération.  On  ne  ia\t' 
rait  avoir  trop  de  vénération  pour  les  choses 
saintes.  Exposer  des  reliques  à  la  vénération 
.des  fidèles. 

Il  se  dit  aussi  de  L'estime  respectueuse^ 
qu'on  a  pour  certaines  personnes.  C'est  un 
homme  qui  mérite  la  vénération,  qui  s'attire 
la  vériération  de  tout  le  monde.  J'ai  beaucoup 
de  vénération  pour  sa  vertu,  ka  vénération 
pour  mon  père,  pour  vous.  Sa  mémoire  est 
en  vénération, 

VÉNÉRER,  v.  a.  Porter  honneur,  révé- 
rer. Il  se  dit  proprement  en  parlant  Des 
clioscs  saintes.  Vénérer Aes  saints.  Vénérer 
l^a  reliques.  >^       ^  » 

11  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  per- 
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sonnes  pour  qui  ^L'on  a  une  cstihie  respeci^ 
tueuse.  Je  vous  vénèfe  comme  un  bienfaiteur, 
comme  un  eecond  pjére. 

VÉNhiiÉ,  ÉE.  par  y.  passé.  Ur\  prince  vénéré. 

VÉNERitC.  s.  f. /L'art  de  chasser  avec  des 
chiens  courants  a  toutes  sortes  de  bétes,  et 
principalement  aux  bétes  fauvçs.  Entendre 
bien  la  vénerie.  Tel  auteur  a  écrit  sur  la  vé- 
nerie.  Terme  de  vénerie. 

lise  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  concerne 
l'art  de  la  vénerie;  et  se  disait,  particuliè- 
rement, Du  corps  des  officiers  qui  étaient 
attachés  à  ce  service  chez  le  roi.  La  véne- 
rie est  logée  en  tel  endroit.  Les  chiens  de  là 
vénerie.  L'équipage  de  la  vénerie.  Officier 
de  la  vénerie.  Avoir  une  charge  dan$  la  vé- 
nerie. Gentilhomme  de  la  vénerie.  Lieute- 
nant de  la  vénerie.  Les  pages  de  la  vénerie. 
La  vénerie  eut  ordre  de  suivre  le  roi  dans  ce 
poyage. 

Il  s'est-dit  aussi  Du  lieu  destiné  &  loger  les 
officiers  et  tout  l'équipage  de  la  vénerie  du 
.roi.  Il  est  logé  à  la  vénerie. 

VÉNÉRIEN,  lENNE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  Vénus.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
Du  commerce  chavnel  entré  les  hommes  et 
les  femmes.  Acte  vénérien.  Plaisir  vénérien. 
On  évite  d'employer  ce  mot. 
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Venger  un  ouii^ge  ;  etc.  Venger^e  mépris  des 
autels.  Venger  la  mort  de  son  père.  Vefiger 
l'innocence  opprimée.  Venger  l'honneur  de 
quelqu'un.  Vengea  quelqu'un  d'un  affront.  '■■ 
Dieu  venge  tôt  ou  tard  ies  boni  de  l'injWsUce 
des  méchants.  Venger  son  ami.  venjer  sa-r^ 
patrie.  ' 

Il  s'emploie  souvcnt.avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  vengeir  avec  éçCat.  Se  venger  de 
ses  ennemis ,  d'un  outrage ^  d'une  injure.  Se* 
venger,  sur  quelqu'un  d^une'  injure  qu'on  a 
reçue.  Il  m'a  joué  un  mauvais  tour,  je  m'en 
vengerai.  Elle  s'est  bien  vengée.  •     v 

Venqé,ée.' part., passé.   .  ^*  >! 

.  VENGEUR,  GERESSE.  S.  Cclui;  celle 
qui  veijgo,  qui  punit.  Cet  outrage,  ce  crime  , 
n'aura-t-il  pointvde  vengeur?  Dieu  est  un 
juste  tfengeur.  Il  est  le  vengeur  des  crimes.  Il 
est  le  vengeur  des  innocents,  des  opprimés. 
Jeanne  d'Arc  fut  la  vengeresse  de  la  France, 
Le  féminin  n'est  que  du  style  soutenu. 

Il  est  [aussi  adjectif;  et  il  ne  se  dit  de 
même  au  féminin  que  dans  le  style  soutenu. 
Un  Dte.u  vengeur.  Le  foudre  vengeur.  La  fou- 
dre vengeresse.  Main  vengeresse.  Divinité 
^vengeresse.  Les  rèmvrds  vengeuYs. 

VENIAT.  s.  m.  (On  prononce  Véniate.) 

_,,._„ T.  àe  Chancellerie  et  de  Palais,  emprunté 

Il  se  dit  aussi  De  la  maladie,  des  maux*^'  du  latin.  Ordre  donne  par  le  juge  supérieur 


qui  sont  le  résultat  4'un  ^mmerce  impur. 
Maladie  vénérienne,  J^a^énérien^  Maux 
vénériens.  '*     '*  •        *     * 

Il  se  dit  substanti\pement  Des  personnes 
atteintes  de iamçiladie  Vénérienne.  Û hôpital^ 
des  vénériens,      '  •-    . 

VENETTE.  s.  f.  Peur,  inquiétude,  aliarme. 
Il  n'est  usité  que  dans  ces  phrases  populai- 
res, Avoir  la  venette ,  donner  la  venette. 
Avoir  p.eur,  inspirer  de  la  peur. 

VENEUR,  s.  m;  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  chasser  les  chiens  courants.  Il  a  un^ 
très  bon  veneur.  Le  droit  du  veneur.  < 

'Grand  veneur ,  Celui  qui .  commande  à 
toute  la  vénerie  du  roi. 

VENGEANCE,  s.'f.  Action  par  laquelle  on 
se  venge ,  ou  par  laquelle  on  punit.  Ven- 
geance mémorable  i^clatante ,  pleine  et  en- 
tière. Cruelle  vengeance.  Vengeance  parti" 
jculièref  y  engeance  publique.  Vengeance  ce' 
leste.  Il  ne  respire  que'^vêtigeance.  Courir 
à  la  vengeance.  J'en  aurai  vengeance'.  Exer- 
cer une  cruelle  vengeance  sur  quelqu'un. 
Différer  sa  vengeance.  Pour  toute  vengeance, 
je  l' abandonne  à  ses  remords.  Goûter  le  plai- 
sir de  la  vengeance.  Servir  son  ennemi  quand 
ojfi  pourrait  lui  nuire ,  c'est  une  noble  ven- 
geance'^ La  plus  noble  vengeance,  c'est  lé 
parélon.  C'est  porter,  c'est  pousser  la  ven- 
geance trop  loin.  Le  sang  des  innocents  de-' 
mande  vengeance, 'crie  vengeance.  Ils  crièrent 
tous.  Vengeance I  II  en  faut  laisseff  la  ven- 
geance à  Dieu,  Le  Dieu  des  vengeances,  r 

Tirer  vengearice",  prendre  veî^eance,  Se 
venger.     .  :  \,  .  •■  :'^'^/^7-:r 

Vengeance  ,  signifie  aussi^Le  désir  de  se 
venger.  Jl  a  toujours  la  vengeance  dans  le- 
cœur.  Mouvement  de  vengeance.  Sentiment  de 
vengeance.  Esprit  de  vengeance.  H  a  brûlé 
tout  le  pays  en  vengeance  de...  C'est  par  ven- 
geance qu'il  a  fait  telle  chose.  Cette  dernière 
phrase  n'est  que  du  langage  familier. 

VENGER,  v.  a.  Tirer  raison,  tirer  satis- 
faction de  quelque  injure,  de  quelque  ou- 
trage ,  de  quelque  acte  coupable.  Il  Se  dit 
également  en  parlant  Des  choses  dont  on 
veut  tirer  satisfaction,  et  Des  personne^ 
qu'on  regarde  comme  offensées.  Venger  une 
injure.  Venger  une  offense  reçue*  Venger  un 
affront»  Venger  un  crime.  Venger  un  meurtrÇi 
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à  un  juge  inférieur,  de  venir  se  présenter 
eiu)ersonne,  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
dmte.  Il  à  reçu  un  veniat,  *     ^ 

.  VÉNIEL,  ELLE.  adj.  Qui  peut  être  par- 
donné. Il  ne  se  dit  que  Des  péchés  légers, 
et  qui,  flans  le  langage  des  théologiens,  nç 
font  point  perdre  l&  grâce;  par  opposition 
Aux  péchés  mortels.  Cômmf«re,  faire  un 
péché  Véniel ,  une  offense  vénielle.  Faute  vé- 
nielle. La  fréquente  rechute,  dans  les  péchés 
véniels  est  dangereuse,         • 

(Fam.,  Ce  ne  sont  que  des  fautes  vénielles,. 
que  des  péchés  ééniels,  se  djt  Des  légers  maji- 
quenventî^ans  ce  qui  regarde  cerlAiris  petits 
devoirs ,  certaines  petite^  bienséances. 
^  VÉNIELLEMENT.adv.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase.  Pécher  vénielUment,  qui 
signifie.  Faire  une  faute  légère,,  et  qui  se 
dit  par  opposition  à  Pécher  mortellement. 

VENI-MECUM.  s.  m.  Voyez  Vadé-mecum. 

VENIMEUX,  ^EUSE..  adj.  Quia  du  venin. 
Jl  signifie  la  même  chose  que  Vénéneux , 
avec  cette  difTérençe  que  Venimeux  ne  se 
dit  proprement  que  Des  animaux.  Le  scor- 
pion est  venimeux.  La  vipère  est  venimeuse.  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'on  croit 
infectées  du  venin  de  qu<yque  animal.  On 
dit  que  les  herbes  sur  lesquelles  lé  crapaud 
et  la  chenille  ont  passé,  sont  venimeuses. 

Fig.,  C'est  une  langue  venimeuse,  se  dit 
D'une  personne  médisante  et  maligne,  dont 
les  propos  font  du  mal.-  v^ 

VENIN,  s.  m.  Sorte  de  poison.  Il  ne  se 
dit  gyère  que  çl\|Jne  humeur  particulière 
produite,  chez  cmains  animaux,  par  sé- 
crétion, et  qui  introduite  dans  le  sang  d*un 
autre  animal  par  une  morsurç  ou  une  pi- 
qûre amène  de  graves  désordre^  et  quelque- 
fois la  mort;  Venin  dangereux ,  mortel.  Ve- 
nin prompt,  subtil.  Le  venin  de  la  vipère.  Le 
venin  du- scorpion,  du  serpent.  Cet  animal 
4  jetêjon  venin, 

.   Prov.  et^g.,  A  la  queue  le  venin,  C'est 
souvent  à  là  On  des  affaires  que  l'on  trouve 
le. plus  de  difficulté.  Morte  la  bêle,  mort  le  ' 
venin.  On  n'a  plus  rien  h  craindre  d'un  en- 
nemi mort. 

Venin  ,  se  dit  aussi ,  par  extension ,  Du 
principe  et  de  l'action  des  maladies  conta- 
gieuses. C'est  un  venin  qui  se  communique,  . 
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i,9  Meniii  de  \à  petie,  de  la  pefite  vérate.  Ce 
nens  n'est  guère  usité  da^ns  lo  langage  mé- 
dical. Voyez  Virus." 

*Vënin,  signifie  au  flguré,  Rancune,  haine 
Cachée,  malignité.  Vous  avez  bien  du  venin' 
f.^nire.luiyij  y  a  bien  du  venin  à  ce  que 
vnns'ditet,  dont  ce  que  vout  dites, 'H  ^a 
bien  du  venin  dail^  ee^pamphlet.  Cett  wie 
langue  dangereuMê,  qui  répand  ^on^  venin 
^  partout.  Le  venin  de  la  calomnie, 

Il^jeté  tout  ton  venin,  Dans  rempprte- 
iiieiit  de  sai  colère  jil  a  dit  tout  ce  qu'il  avait 
sur  le  cœur  contre  Un  tel. 
*  c'est  tm  hp^nn^e  tans  venin,  qui  n*a  point 

de  venin,  Il  h'a.pqint 4©  raj;icune,  jioiiittf^^^ 
.'   malignité,  y^      ^  ■.;:■  ''■■i^,;^':.  ■■..■.■-' ,  ,-<.v:a.> 

VENiîi,  se  dit  aussi  flgurémcnt,  en  lan- 
gage de  dévotion,  do  Ce  qui  est  contraire 
ù.  la  tloctfine  de' l'Église.  H  y  a  dû  ver^in 
dans  cette  proposition,MLe  venin  de  Vhérésie, 

'  *  VEXIR.  V.  n.  (Je  viens,  tu  viens,  il  vient; 
nous  venons,  vous  venez,  ils  viennent.  Je  ,re-^ 

'  n\is.  Je  vins.  Je  suis  venu.  Je  viendrai.  Je 
viendrait.  Vient',  venez.  Que  je  vienne.  Que 
je  vintte.  Venant.)  Se  transporter  d'un  lieu 
d  un  autre  danâ  lequel  est,  était,  OU  sera 
/  celui  qui  parle ,  ou  à  qui  l'on  parle,  ou  dans 
lequel  se  suppose  <}<^elui  qui  pB,rle.  Il  est 
venu  ici  ',  ou  simpleinent ,  Il  ett  venu.  Il  ett 

^'Venu  à  pied,  à  cheval,  en  voiture.  Il  vien-- 
dra  demain.  Il  va  venir.  Il  vint  ànout  tout 
effrayé.  Le  voilà  quiyient.  Il  vint  à  ma  rên- 
contre.  Il  vint  au-devant  de  moi.  Il  virU  à 
granâet  journéet.  Il  vint  efk  poste.  Venez  çà, 
/£encz-  que  je  vous  parle.  Il  viendra  ce  soir 
ypur  vaut  parler.  Je  vient  pour  vout  dire 
que...  Quand  nout  viendrez " vout  voir?  Il 
vient  d'Italie^.  Je  le  fencontrai  qui  venait  de 
Rome.  Je  vient  de  la  promenade.  Je  terai  ce 
'  toir  à  tel  endroit ,  venez  m'y  rejpindre.  Si 
j'allais  à  la  campagne,  il  viendrait  m'y  re- 
làncer.  En  combien  de  jourt  le.  courrier  de 
Bordeaux  vient'il  à  Parit?  Qn  l'emploie 
quelquefois  ijnpcrsohnellemeht.  /.{  venait 
dans  cette  maiton  toutet  tortet  de  gent^  > 

'\-  Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qui  sp  fait 
'd'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  de 
celui  qui  parle  :  /(  ett  venu  de  Rome  à  Lyon; 

•  et  Du  mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu  éloi- 
gné, au  lieu  où  est  celui  qu'on  fait  parler  ; 
César  ordonna  à  Labiéhut  de  le  venir  jpin^ 
dré.  Cétar  fit  venir  det  Gaulet  telle  légion: 

Veni^  signifie  également.  Arriver  au  Heu 
■^    où  est  celui  qui  parle.  Quel  jour  vient  le  cour* 

•  rier  ?  Quel  jour  viennent  l^lettret  ?  Il  vien-^ 
dra  ce  malin.  Quand  viendra-t^il  ?  Vout  ve*^ 
nez  fort  à  propot.  .,%       v  ^.;  ^-.^ 

*-      Il  se  dit,  quelcjtiefois,  eu  moiivenierit  qui 
,  se  fait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné; 
vmais  seulement  lorsque  celui  qui  pa^le  in- 
vite im  autre  à  l'accompagner.  Je  m*en  vais 
à  Rome,  voulez^vout  venir  avec  moi?^out 
allons  à  la  promenade,  venez  avec  nout.  » 
Il  80^ Construit,  quelquefois,  avec  les  pro- 
noms personnels  et  la  particule  En,  sans 
.  (|iie  cela  change  rien  au  Iscns.  DÎ^jt'lui  qu'il 
.  s'en  vienne.  Nouéinous  en  vînmes  ensemble. 
ProV. ,  Ne  faire  qu'aller  et  venir,  Être  tou- 


'".Ift*-.-! 
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jours  en  mouvement.   '     «    v'^ 

Ne  faire  qu'aller  et  venir,  signifie  aussi,- 
Revenir  prohiptement.  Je  terai  ici  dam  un 
inttant,  je  ne  fait  qu'aller  et  «enir^w--  ■!  ; 

Fam .  et  ironiq. ,  C'ett  un  beau-venez-y  voir, 
voilà  un  beau  venez^y  voir,  C'est  peu  de 
chose ,  c'est  une  chose  qui  ne  mérite  pas 
d'être  remarquée.  Cela  se  dit  pour  rabais- 
ser ce  qu'un  autre  voudrait  faire  valoir. 

^l^ivement  de  va-ektifient.  Voyez  Va-et- 
vient.  ,/  •,  i,t^»-  P,^    vV--   .•  ,    ,-,•  ■'     •.■■      'V^'*    ■'■, 
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VENIR 


Prov. ,  Il  tèmhlê  qu*il  viefliie  de  Vçutre 
monde,  se  dit  en  pv'lant  D'un  homme  qui 
parait  ignorer  ce  qui  se  passe  publique- 
ment jfet  les  choses  que  tout  le  monde  sait. 
On  ditaussf  ^proverbialement,  dans  le  môme 
sens  ::D'o^  venez'vout  ?  De  quelpayt  venez- 
vout? 

Fïg.,Je  le  verrai  venir^^il  faut  le  voir  ve* 
nir,  ^e  verrai,  il  faut  voir  ce  qu'il  fera,  quel 
est  son  dessoin.  On  dit  aussi ,  Je  vout  voit 
venir,  Je  devine  ce  que  vous  pensez,  ce  que 
vous  allez  faire  o\\  dire. 

Fig.,  Laitter  venir,  voir  cen<f.  Attendre, 
nô  80  pas  presser.  Dant  cette  affaire ,  nout 
n'avont  qu'à  voir  venir,  qu'à  laitter  venir. 
Laittont-le  venir,  et  nout  verront  quel  parti 
nout  devont  prendre,  o  .= 
.  Faire  venir  quitlqu'uti,  Le  mander,  lui 
donner  ordre  ou  avis  pour  qu'il  vienne.  /I; 
a'  fait  venir  le  médecin.  Faitet  venir  votre 
doimettique^^'^  :i;-'7'v;»:v..."      ■■'■'\  Vj^;  _  -,  . 

Venir  de  f(^ire  une  ehote.  Avoir  fait  une 
chose  depuis  très  peu  d'instants.  Il  vient  de 
tortif.  Je  vient  de  lui  parler.  Il  vient  de  moi^ 
rir.  On  dit  de  même,  familièrement,  Il  vient 
de  venir,    „•   :•    ,  --vjpr  ••,:.. 

Venir,  se  4it  aussi  Des  choses  inanimées. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  comme 
verbe  impersonnel.  Cet  eaux  viennent  det 
montagnet.  Le  verit  vient  du  nord.  Il  vient 
du  vent  de  ce  côté-là.  Ouvrez  la.  fenêtre ,  il 
viendra  de  l'air.  Il  venait  det  boufféet  de  c/ia- 

Set  revenue  viennent  bien.  Ils  sont  payés 
sûrement  et  régulièrement.  Il  a  peu  de  re- 
venu, mait  le  peu  qu'il  en  a  vient  bien.  Cette 
manière  de  j)arler  vieillit. 

Prov.,  Apfét  la  pluie  vient  W  beau  tempt, 
Le  beau  temps  suécède  à  la  plufe.  Il  signi- 
fie aussi,  Ûgurémentet  familièrement.  Après 
un  temps  làcilieux,>^  en  viendra  un  favo-^ 

Prov. ,  Cela  fait  venir  l'eau  à  la  bouche , 
se  dit  D'une  chose  agréable  au  goût,  et  dont 
l'idée  excite  l'appétit  quand  on  en  parle  ou 
qu'on  en  entend  parler.  On  le  dit  aussi,  figU- 
réiiient.  De  tout  ce  qui  peut  exciter  les  dé- 
sirs. Ce  que  hout  avez  raepniidet  avantager 
de  cette  entreprite,  lui  a  fait  venir  l'eau  à 
la  bouch(B.    '  ■        \ 'n'V;.'^  "i'Vv#*?v- -''tr •■.«■■'  '■:■'}%■::'/ 

I^aire  venir  quelque  chote,,  Dbnner  ordre 
ou  commission  pour  qu'une  chose  soit  en- 
voyée d'un  lieu  quelconque  au  lieu  où  l'on 
est.  Faire  venir  det  truffet  du  Périford^.  Faire 
venir  det  provitions  de'  la  campagne.  Faire 
venir  une  voiture,  Faitet  venir  ùn^aere,  ^^ 

Cette  denrée,  cette  marehandite  vient,  fictif 
vient  de  tel  payt,  dételle  ville,  Elle  nous  est 
apportée  de  tel  pays,»  de  telle  ville.  On  dit 
aussi  impersonnellement,  /(  vient  beaucoup 
de  blé,  de  vin,  etc.,  de  ce  payt.  On  dit  dmis 
un  sens  analogue  :  Let  artt  tont  venurde 
telle  contrée.  Cette  maladie,  cette  contagion 
ett  venue,  nout  ett  ven\/ie  de  l'Orient,  Eté, 

Prov.  et  fig..  Faire  venir  l'eau  au  mou- 
lin. Procurer  à  soi  ou  aut  siens  des  avan- 
tages, de  l'utilité,  de  l'argent,  etc.,  par  son 
industrie,  par  son  adresse. 
'  .'Au  Jeu  de  la  paume,  un  joueur  dit  à  son 
compagnon  :  Laittez^oi  venir  ce  coup-là  "^^ 
I^issez-le-moi  Jouer/'/*' ^''■'^-■/-''¥^*^^?''»*''^'''^;'^' 
«HproT,  et  fig.,  La  halle  vient  au  joueur,  au 
bon  joueur.  L'occasion  semble  chercher  ceux 
qui  sont  les  plus  capables  d'en  profiter. 

À  différents  Jeux  de  cartes ,  Laittez-moi 
venir  cette  main,  Laissez-moi  faire  cette  le- 
vée.      -^^  S  _■  •   '^''  ':y^- S '}■:,:.■'%'■': '■■'.'.. 


Venir,  se  dit  encore  Des  choscîi  qui  ar- 
rivent fortuitement,  par  accident,  inopihé- 
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ment.  Dans  ce  sens,  on  remploie  souvent- 
aussi  comme  impersonnel.  Il  lui  vint  une 
grotte  fièvre.  Jl  lui  vint  une  ébullition.  Il  lui 
vient  tôujourt  beau  jeu,  Il  vint  une  bourras- 
que, une  tempête,  ^'il  vient  quelque  change- 
ment. Tout  lui  vient  à  toûhait.  Cela  lui  vient 
bien  à  point.  Un  malheur  ne  vient  jamais 
teul. 

Elliptiq.,  Vienne  une  maladie,  un  revers, 
etc.,  Qu'il  arrive  une  maladie,  un  «revers, 
etc.  Det  flatteurt  l'entourent  ;  vienne  une  dis- 
grâce, il  tera  teuL 

V^nir,  se  dit  particulièrement,  dans  un 
sons  analoguç  au  précédent.  De  ce  que  l'es-, 
prit  conçoit,  iinagine,  ou  se  rappelle.  Il  me 
vient  une  idée,  un  touvenir.  Il  me  vint  à  l'es- 
prit de  lui  faire  cette  proposition.  Il  me  vini 
en  pentée,  il  me  vint  èii  tête,  il  me  vint  à  l'es- 
prit, dans  l'etprit  que...  Je  voulait  écrire  tur 
cette  matière,  il  ne  me  vint  rien  dont  je  fusse 
iatit fait, 'Let  idéet  lui  venaient  en  foule,  il 
ffi0  vînt,  en  lête  un  toupçon.  Il  me  vient  un 
tcrupule,  un  doute.  Ce  goût  lui  ett  ventk  na-  * 
turellement.     :  ;.  •    ' 

Prov. ,  Tout  vient  à  point  à  qui  peut  at- 
tertdre,  à  qui  sait  attendre.  Dans  lesyafraires 
dace  monde,  on  vient  à  bout  de  tout  avec 
du  temps  et  de  la  patience. 

Fam.,  S'il  allait  veniflfiMiLte  de  lui,  s'il 
en  venait  faute.  S'il  venait  à  mourir.  Ce^ 

phrases  ont  "Çl^eilli. 

Prov.  et  pop. ,  Cela  lui  vient  de  Dieu  gràcf, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  à  qui  il 
arrive  quelque  chose  d'avantageux,  sans 
qu'oHo  se  soit  donné  aucuno  peine. 

Prov.,  Le  bien  lui  vient  endormant,  se  dît 
D'une  personne  qui  devient  riche  sans  rien  ' 
faire.  •        . 

.   Fig.,  Cela  vint  à  ma  connaissance J  c^ne 
nouvelle  estjvenue  jusque  moi,  le  bruit  en 
est  venu  jusqu'ici.  J'ai. appris  cela,  j'ai  su^ 
cette  nouvelle,  le  bruit  en  est  parvenu  ju^;;^*;; 
qu'ici..      ■':'^"'  '■  ■■■'-  .■  ^    "-'■'■■    '-'*'-  '• 

VBNtR,  signifie  aussi,  Arrrver  par  succes- 
vSion,  par  quelque  hasard,  échoir.  Apr^j  h 
mort  du  père  et  de  la  mère,  les  biens- vien- 
nent aux  enfants.  Les  biens^ui  viennent  du 
côté  du  père,  de  la^re.  Le  sot  met  à  la  lo- 
terie,  ^royan:t  que  le  bon  billet  doit  lui  ve- 
nir. H  ne  me  vient  que  des  billets-blancs. 

Il  signifie  en  outre,  Succéder,  arriver  sui- 
vant l'ordre  des  choses.  Le  printemps  vientr 
après  l'hiver.  Ceux  qui  viendront  nprètnoûs 
verront  cela.  Il  viendra  un  tempt.  Un  temps 
viendra.  Il  faut  prendre  le  tempt  comme  il 
vient.  Quand  le  tempt  en  tera  vertu.  L'année, 
le  moit,  la  iemaine  qUi  vient.  L'année  pro- 
chaine, le  mois  prochain,  la  semaine  pro-^ 
chaîne.  | 

Vienne  la  Saint-Martin,  viennAitlet  Rois, 
etc.'.  Quand  la  Saint-Martin  arrivera,  quand 
les  Rois  arriveront,  etc.  Populairement,  Kff^ 
aura  quinze  ant  tiennent  les  prunes ,  L'été 
prochain. 

VENIR,  signifie  encore,  Être  issu,  cire 
sorti.  Il  vient  de  cette  maison  par  les  fem- 
mes. C'est  un  homme  qui  vient  de  bon  lieu- 
Il  vient  de  bat  Ufu,  S*     • 

Ce  mot  vient  dé  tel  autre.  Il  en  est  dérivé. 
On  dit  de  même.  Ce  mot,  cette  expression 
vient  du  grec,  vient  de  l'espagnol,  etc. 
^ Venir,  signifie  eh  outre.  Provenir,  être 
reçu  de.  Beaucoup  de  métaux  précieux  vicn-^ 
nent  d'Amérique.  J'accepte  volontiers  ce  </«». 
vient  de  vout.  Cela  vient  de  bonne  mfiin.  Cela 
vienti  d'une  pertbnne  que  j'ettime  fort. 
•   Venir,  signifie  aussi,  Naître,  crôilrc^tro 
, produit.  Let  oliriert  ne  viennent  pat  ëana 
cette  province.  Il  ne  vient  point  de  blé  dans 
.■■' .    •    *  :'•   :     •  V    '    '■■'     .  - 
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<è  payt-là.  On  ne  taur 
Ure  dans  nos  forêts.  Les 
la  canne  à  sucre,  vienn 
II;  i}itr\dra  de  belles  (i 
Cetlp  plante  vient  de  b 
mence  à  'venir.  Les  dei 
nir  à  cet  enfant.  Oiyt 
Hcns,  La  raison  lui  vi 

Venir  bien,  ProùioT, 
réussir;  et,  dans  un  i 
mal.  Cet  tfH>r«  vient  bi 
fant  ne  vient  pas  biei 
de  la  peir^  à  venir. ^ 

VENIR,  se  Ait  quelq 
quldes  qu'on  tire  d'i 
étaient  contenues;  et 
tir.  Cela  ne  vient  que  g 
est  au  bas,  il  vient  tro\ 
gner,  mais  le  sang  ne 

Il  signifie  aussi,  Pn 
vient  qu'il  y  a  si  peu 
mondé.  Tous  ces  mal 
que...  Son  mal  vient  t 
usage,  cette  façon  de  pi 
animosité?.  On  a  dit  q\ 
viennent  du  cœur.  D'où 
si  joyeux  ? 

Venir,  signifie  en 
ver.  Ces  bottines  ne  n 
jambes.  Les  Iraux  vien 
étage.  Votre  fils  me  vi 

Venir,  s'^emploie,  SI 
silion  à,  dans  un  gr 
phrases ,  la  plupart  fi 
■  En  venir  aux  mains 
tre.  6n  en  vint  atuc  mi 
Les  deux  armées  étaien 
mains,     •     ^ 

En  venir  aux  reproc 
grosses  paroles,  aux  i 
prises,  etc.  Pousser  1' 
sation ,  porter  la  dis{ 
ches,  aux  menaces,  ai 

etc.  '.•  ..•.,":■.'•' 
•  En  venir  aux  extré 
la  force,  Employer  le 
en  fallut  venir  àunp 
Il  faut  en  venir  là 
de  tout  ce  qu'on  regai 
comme  inévitable.  C 
qu'on  regarde  comm( 
avoir  bien  réfléchi, 
qu'il  faut  en  venir  là 

C'est  là  que  j'en  vo 
voulait  venir,  C'est 
mes  acUons,  mes  dis< 
Où  veut^U.^  venir 
■  ' >  Ht  en  viwe^au  p 

Ils  furent  réduit^ 
>  Ils  se  portèrent  aa 
firent  telle  chose. 

.  Let  chotet  vinrent 
tel  point,  que,,,  ti  a 
portées  à  un  tel  exe 
à  un  tel  point  d'int 
devint  si  insolent, 
1  Par  menace ,  Qu* 
avise,  qu'il  Ait  cette 

Venir  au  fait,  à 
sion  d'une  affaire, 
de  la  chose  dont  il  s' 
discuter  une  afTaire 

Fair£  venir  à  la 
son,  mettre  à  la  rai 
sion;' soit  par  la  for 
familièrement,  dan 
venir  I  jubé  ;  venir 

Ce  roi  vint  jeune 
*  jeune. 
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<e  payt'là.  On  ne  iaurait  faire  venir  cet  ar- 
hre  dant  nos  foritt.  Les  melons,  les  orangers, 
la  eanne  à  sucre,  viennent  là  en  pleine  terre, 
ji;  t}itr\dra  de  belles  tulipes  de  ces  oignons. 
Cettp  plante  vient  de  bouture.  €e  semis  corn-* 
mence  à  'venir.  Les  dents  commencent  à  vé^ 
nir  à  c$i  enfant.  Ourdit  ligurément  en  co 
sens,  La  raison  lui  viendra  avec  Vdge. 

Venir  bien,  Profiter,  croître  comme  il  faut^ 
réussir;  et,  dans  un  sens  contraire,  Venir 
mal.  Cet  Of^re  vient  bien,  viefit  mal.  Cet  e.n- 
fant  ne  vient  pas  bien  :  on  dit  aussi,.  /(  a 
de  la  peine  à  venir, ^ 

VENIR,  se  ait  quclqucfoià  Des  choses  li- 
quides qu'on  tire  d'un  vaisseau  où  elles 
étaient  contenues;  et  alors  il  âignifie.  Sor- 
tir. Cela  ne  vient  que  goutte  à  goutte»  Le  vin 
est  au  bas,  il  vient  trouble.  On  voulut  le  fat- 
gner,  mais  le  sang  ne  vint  pas. 

Il  signifie  aussi,  Procéder,  émaner.  D^  là 
vient  quHl  y  a  si  peu  de  bonne  foi  demi  le 
monde.  Tous  ces  malheurs  viennent  de  ce 
que...  Son  mal  vient  de  loin,  D'oU  vient  cet 
usage,  cette  façon  de  parler?  D'où  vient  cette 
animqsité?.  On  a  dit  que  les  grandes  pensées 
viennent  du  cœur.  D'où  vient  qu'il  est  si  triste,' 
si  joyeux?  •  . 

VENIR,  signifie  en  outre ,~  Monter,  s'éle- 
ver. Ces  bottines  ne  me  viennf^nt  pas  à  mi^ 
jambes.  Les  hiux  viennent  jusqu'au  premier 
étage.  Votre  fils  me  vient  à  l'épaule. 

Venir,  s'emploie,  surtout  avec  la  prépo- 
sition à,  dans  un  grand  noml^rë  d'autres 
phrases,  la  plupart  figurées. 

En  venir  aux  mains,  Commencer  à  se  bat- 
tre.  On  en  vint  aux  mains  avec  les  ennemis. 
Les  deux  armées  étaient  prêtes  à  en  venir  aux 
mainsv      ■ ...,  •■>  -  .v  ••  -v.    ■ 

En  venir  aux  reproches,  aux  Menaces,  aux 
grosses  paroles,  aux  injures,  aux  coups,  aux 
prises,  etc.  Pousser  l'aigreur  tle  la  conver- 
sation ,  porter  la  dispute  jusqu'aux  repro- 
ches, aux  menaces,  aux  injures,  aux  coups, 
etc.  |. 

En  venir  aux  extrémités,  à  la  violence,  à 
la  force,  Employer  la  violence,  la  force.  Il 
en  fallut  venir  à  un  procès ,  Il  fallut^laider. 

/(  faut  en  venir  là,  se  dit  De  la  mort  et 
de  tout  ce  qu'on  regarde  comme  nécessaire, 
comme  inévitable.  On  le  dit  aussi  pe  ce 
qu'on  regarde  comme  plus  expédient.  Apres 
avoir  bien  réfléchi,  bien  discuté,  vous  verres 
qu'il  faut  en  venir  là. 

C'est  là  que  j'en  vot^fais  venir,  c'est  où  j'en 
voulais  venir,  C'est  à  ce  but  que  tendaient 
'mes  acUons,  mes  discours.  Qn  dit  de  mcmei 
Oikveut^^il^  venir?  '^    • 

>  Ils  en  viw'd^A  au  point  de  faire  telle  chosef 
Ils  furent  rédui^àfairo  telle  chose  ;  ou  bien. 
Ils  se  portèrent  aob-t^Uesextrémités,  qu'ils 
firent  telle  chose.      ■   T  ""^^ 

^Les  choses  vinrent  à  un  point,  que.  ,.à  un 
tel  point t  que,.,  si  avant,  que,,.  Elles  furent 
portées  à  un  tel  excès,- si  loin,  que...  Il  vint 
à  un  tel  point  d'insolence,  que.,.  Il  fut,  il 
devint  si  indolent,  que... 

Par  menace ,  QuHl  y  vienne  ,■  Qu'il  s'en 
avise,  qu'il  ait  cette  hardiesse. 

"Venir  au  fait,  à  la  question,  à  la  discus- 
sion d'une  affaire,  à  la  conclusion,  Parler 
de  la  chose  dont  il  s'agit,  agiter  la  question, 
discuter  une  afTaire,  conclure. 

Fair£  venir  à  la  raison.  Réduire  à  la  rai- 
son, mettre  à  la  raison,  soit  par  la  persua- 
8ion,'8oit  par  la  force.  On  dit  figurément  et 
familièrement,  dans  le  même  sens.  Faire 
venir  I  jubé  ;  venir  à  jubé.  Voyez  Jubé. 

Ce  roi  vint  jeune  à  la  couronne,  Y  parvint 
jeune. 
.>/ 
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Venir  à  une  succession,  Hériter .^«nir  à 
une  succession  par  tête,  par  souche,  par  rcr 
présentation,  etc.  *  m      ' 

Venir  au  sou  la  livre.  Partager  au'sou  la 
livre.  Celte  phrase  ^  vieilli. 

Venir  à  compte ,  à  partage ,  à  composition, 
Compter,  partager,  composer.         * 

Venir  à  maturité,  en  maturité,  Mûrir.' 

Cet  enfant  est  venu  au  monde  tel  ^fuj-.  Il 
est  né  tel  jour;  Il  est  venu  à  terme,  Il  est  né 
à  réjioque  ordinaire  de  Itf  naissance  ;  et,  Il 
est  venu  avant  terme,  Il  est  né  avant  le  terme 
ordinaire  de  la  gestation. 

Absol. ,  Cet  enfanl  nouveau -né  est  bien 
vcnu,'}.a,  mère  en  est  accoitchée  heureuse- 
'ment  :  et  au  moment  où  elle  accouche,,  on 
dit  que  L'enfant  vient  bien,  lorsqu'il  se  pré- 
sente de  la  manière  la  plus  naturelle. 

On  craint  que  son  fruit,  que  son  enfant  ne 
vienne  pas  à  bien,  se  dit  Lorsqu'une  femme 
grosse  est  maladive,  ou  a  fait  une  chute,  uh 
elTort ,  dont  on  craint  les  suites. 

Ses  enfants  ne  viennent  pas  à  bien,  se  dit 
aussi, D'une  femme  dont  les  enfants  meu- 
rent très  jeunes. 

Venir  bien  à,  Être  approprié  à  la  chose, 
à  la  personne,  lui^convcnir.  Cette  robe,  cet 
habit,  cette  perruque,  cette  coiffure  vient  bien 
à  la  taille,  à  l'air  au  visage. 

Ce  que  je  vais  dire  vient  à  mon  sujet,  Con- 
vient au  sujet  dé  mon  discours. 

Ces  couleurs,  ces  nuances  viennent  bien  en- 
semble'. Elles  s'assortissent  biei^, ensemble. 
Il  vieillit. .  .*■ 

^  En  termes  d'Impr.,  Cette  feuille,  cette  es* 
tampe  est  bien  venue,  est  mal  venue, 'Elle  est 
sortie  b|cn  tirée , .  mal  tirée  de  dessous  la 
presse. 

Venir  à  rien,  Diminuer  beaucoup;  se  ré- 
duire presque  à  rien.  A  force  de  bouillir, 
cetteHauce  est  venue  à  rien,  À  force  de  mai- 
grir,  cet  homme  vient  à  rien.  Figurément, 
Tous  ses  grands  projets  viendront  à  rien. 
Tous  ses  grands  projets  n'auront  ^ucxino 
suite,  aucun  succès. 

Venir  à  bout  de  ses  desseins,  de  ses  entre-- 
prises,  Y. réussir.  Venir  à  bout  de  faire  une 
chose,  venir  à  bout  d'une  chose.  Parvenir  à 
faire  une  chose,  parvenir  &  la  fin  d'une 
chose,  en  trouver  la  fin.  Venir  à  bout  de  ses 
ennemis,  Les  surmonter*  En  venir  à  soti  hon- 
neur, Réussir  dans  ce  qu'on  avait  entrepris. 

Venir  à  son  but,  à  ses  fins.  Arriver  à  so» 
but,  à  ses  fins,  réussir. 

Venir  à  la  traverse ,  Traverser,  troubler 
un  dessein,  une  affaire.   ' 

Venir,  suivi  de  la  préposition  à,  se  con- 
struit avec  toutes  softes  dé  verbes  à  l'infi- 
nitif, comme  Venir  à  faire,  venir  à  dire,  etc., 
pour  marquer  ce  qu'une  action. a  d'inaj- 
tendu,  de  fortuit,  ou  pour  exprimer  le  der- 
nier termxî  d'une  gradation,  etc.  S'il  venai 
à  mourir.  S'il  arrivait  qu'il  mourût.  Si  le 
secret  venait  à  être  découvert.  Si,  par  hasard, 
le  secret  était  découvert.  Je  virittout  à  coup 
à  me  le  rappeler.  Tout  à  coup  je  me  le  rap- 
pelai. Nous  vînmes  à  parler.de  telle  chose. 
Nous  parlâmes  de  telle  chose,  la  conversa- 
tion tomba  sur  tel  sujet.  Il  vint  jusqu\à'  me 
' déclarer,..  J\  poussa  l'entêtement,  l'audace, 
etc. ,  jusqu'à  me  déclarer... .  On  dit  de  même. 
Il  en  vint  jusqu'à  le  menacer,  jusqu'à  Vin» 
sulter,  etc. 

Venir,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, comme  dans  cette  phrase.  L'aller 
et  le  venir.   . 

À  VENIR.  Locution  qui  tient  lieu  d'adiec- 
tif ,  et  dont  on  se  sert  pour  dire ,  Qui  €oit 
venir,  qui  don  arriver.  Le  temps  à  venir.  Les 
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temps  4  v^nir,.  Lu  siècles  à  venir^  Voyez 
Avenir.  *         .    \ 

VENU,  ii:.  part,  passé. 

^tioyez  le  bien  venu,  soyez. la  bien  venue. 
Forpiulc  de  bienveillance  ou  de  civilité  dou^ 
on  se  âcrt;jii  l'égard  d'une  personne  qui  ar- 
rive.-On  écrit  aussi,  Bienvenu,  bienvenue,  > 
en  un  seul  mot.  *  ; 

l':tre  bien  venu  partout,  Être  bien  reçu \ 
pa^out.       •  ^  \ 

Cet  homme  est  nouveau  venu.  Il jcst. nou- 
vellement arrivé.  Sujjstantivcment;  Un  non- 
veau  venu,  Un  homme  qui  vient  d'arriver 
ou  d'étré  admis  dans  une  société.  On  dit  dé^  , 
môme  au  féminin.  Une  nouvelle  venue  ;  ci 
aai  pluriel.  Les  nouveaux  venus,  les  rwuvelles 
venues. 

Le  prçniet  venu.  Celui  qui  arrive  le  pre- 
mier. Figurément,  Confier  son  secret  au  pre^ 
mier  venu,  Le  confier  sans  discernement  au 
premier  que  l'on  rencontre.  ^ 

Fig.,  Ce  n'est  pas  le  premier  venu,  C^îst 
un  homme  qui  n'est  pas  sans  valeur. 

Le  dernier  venu.  Celui  qui  arrive  le  der- 
nier; le  dernier  admis.        '* 

Au  féminin,  La  première  venue,  la  der^ 
nière  venue  ;  et  au  pluriel.  Les  premiers  ve*» 
nus,  les  derniers  venus;  les  premières  re^ 
nues,  les  dernières  venues.  '- 

VE!ÏT.  s.  m.  Mouvement  plus  ou  moins 
rapide  de  l'air,  suivant  une  direction  déter- 
minée. Lei  quatre  vents  principaux  ou  car- 
dinaux sont:  le  vent  du  nord,  le  vent  du  sud,  . 
le  vent  d'est,  le  vent  d'ouesL  Vents  périodi- 
ques ou  réglés.  Vent/  irré^uliers,  variables,, 
accidentels.  Gfand  vent.  Vent  impétueux,' 
froid,  chaud,  humide,  mou,  pluvieux,  doux, 
agréable,  f^aiSé  Vent  haut.  Vent  bas.  Il  fait 
granfi  vent.  Le  venX  souffle.  Le  vent  se  lève. 
Le  vent  change.  Le  vent  tourne.  Le  vent  cesse,  ; 
est  apaisé,  est  tombé ,  s  est  abattuAout  d'un 
coup.  Être  exposé  au  vent,  à  tout  les  vents, 
à  tout  vent.  Être  à  l'abri  du  vent.  La  force, 
.  la  vitesse,  la  violence,  l'impétuosité  du  vent. 
Il  vient  bie^  du  vent  parcelle  porte,  par  cette 
fenêtre.  GU  arbre  a  été  abattu  d'un  coup  de 
vent.  4  - 

Vents  souterrains.  Vents  qui  se  forment 
dans  les  concavités  de  la  terre. 

Vent  coulis.  Vent  qui  passe  par  de  petites 
ouvertures. 

En  termes  de  Jardinage, •rl^re»  en  plein  - 
vent  ou  de  plein  vent,  Les  arbres  fruitiers 
de  haute  tige,  qui  ne  sont  point  plantés  en 
espalier,  et  qui  sont  exposés  au  vent  de  tous 
côtés.  On  dit  en  un  sens  8n^^logue,  dans  le 
langagaordinaire.  Une  boutique,  un  éialage  ^. 
en  plein  vent;  un  thédtre  en  plein  vent  ;  etc. 

Fam. ,  Être  logé  aux  quatre  vents ,  Être 
logé  dans  une  maison  exposée  aux  vents  et 
ouverte  de  tous  côtés.       ,'      • 

Pat  exagérât..  Il  va  comme  le  vent,  il  va 
plus  vite  que  le  vent,  se  dit  D'un  homme, 
d'un  cheval,  etc.,  qui  est  fort  léger  à  la 
course.  Il  fend  le  vent,  se  dit  D'un  oiseau 
qui  voleiavec  une  grande  rapidité. 

Ce  vaisseau  flotte  au  gré  du  vent,  à  la' 
merci  du  vei(it.  Il  n'est  point  gouverné.  Ses 
cheveux  flottent  au  gré  du  vent ,  Ils  flottent 
en  l'air,  agités  par  le  souffie  du  vent. 

Prov.  et  fig.,  Regarder  de  quelxôté  vient 
le  vent ,  S'amuser  à  regarder  dehors  sans 
aucun  dessein,  et  comme  un  homme  oisif. 
Il  signifie  aussi.  Observer  le  cours  des  af- 
faires et  les  diverses  conjonctures,  pour  ré- 
gler sa  conduite  suivant  ce  que  l'on  décou- 
vre. Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

Prov.  et  fig..  Jeter  la  plume  au  vent,  Pren-  ; 
dre  sa  résolution  au  hasard. 
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Faiii .  et  par  plaiflanterlo,  Hfilrejlambergt 
au  vent,  Tïrei'ïèpée^    .  '• 

Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent,  Uno 
petite  pluio  fait  ôrdinair^mont  cesser  un 
(frand  vent;  et,  Q^gurôment,  Un  peu  de  dou- 
ceur apaise  souvent  un  grand  emportement, 
ou  Uno  eauso  légère,  un  petit  incident  faii 
ceîiscr  quelquefois,  de  grands  troubles,  de 
i.  {^randos  quonjUesJ  **  • 

Krov. ,  Autant  en  emporte  le  vent ,  se  ait 
en  parlant  Dà  promesses  auxquelles  on 
n'ajoute  point  de  (ùi,  oii  Dé  menaces  dont 
oh  ne  craint  point  les  effets. 

Fig.  et  fam.,  C'étt  une  girouette  qui  tourne 
à  tout  vent,  au  moindre  vent;  il  tourné  à 
tout  vent,  se  dit  D'vin  homme  donl  Vesprit 
est  léger,  inconstant. 

Prov.  et  fig.,  A  brehit  tondue ,  Dieu  me^ 
iure  le  vent,  La  Providenoe  proportionne 
■  nos  maux  &  nos  forces.  g^ 

Moulin  à  vent ,  Moulin  que  le  vent  fait 
mouvoir. 

Rose  det  vente,  en  termes  de  Marine,  La 
ll<j:ure  où  sont  marqués  les  trente-deux. 
vents.       \'  - 

Dans  les  contrées  maritimes.   Vent  de 

terre,  ou  Érite  de  terre ,  Vent  qui  vient  de 

la  terre,  et  qui  souffle  la  nuit.  Vent  de  mer, 

ou  Brise  de  mer.  Vent  qui  vient  de  la  mer, 

vet  qui  souffle  pendant  le  Jour..     -   ' 

En  termes  de  Marine,  Avoir  vent  arriéré.,' 

*  avoir  bon  vent,  Avoir  un  vent  qui  porte  di- 
rectement le  navire  vers  le  point  où  Ton 

.  veut  aller;  et,  dans  un  sens  opposé,  i4 voir 
vent  debout,  vent  contraire,  Avoir  un  vent 
directement  opposé  à  la  route  que  Ton 
veut  faire.  Être  vent  devant,  se  dit  D'un  na- 
vire qui  re^it  le  vent  sur*  ses  voiles,  en  le 
prenant  do  devant.  r  * 

Avoir  le  vent  en  poùpe ,  no  se  dit  plus 
^uèro  au  propre  dans  la  marine,  mais  il  se 
(lit  iigurément  pour  signifler,  Êtreiecondé, 
favorisé  par  les  circonstances. 

Fig. ,  dans  le  style  soutenu ,  Le  vent  des 
prospérilét,  de  V adversité,  La  fortune  favo- 
rable ou  défavorable.  Qn  dit  de  même,  Le 
vent  de  la  faveur,  L'avantage  du  crédit,  de 
la  faveur  du. prince.  On  dit  aussi,  Le  vent 
tourne ,  Le  cours  des  choses  change,  de- 
vient favorable ,  ou  cesse  de  l'être. 

En  ternies  de  Marine,  Pincer  le  vent, -^ 
serrer  le  vent,  rallier  le  vént^ou  auivent,  (e- 
nir  le  vent;  et.  Aller  au  plut  prés/du  vent, 
ou  elliptiquement.  Aller  au  plut  prêt,  Dis- 
poser^es  voiles  de  telle  sorte ,  que  le  na- 
vire aille  le  plus  prés  qu'il  est  pôsisible  de 
la<  ligne  sur  laquelle  lè  vent  souffle,  en  re- 
montant vers  le  côté  d'où  il  souffle^i^^  ^  ^^ 

Avoir  le  vent  tur  un  navire,  être  au  tent 
d*un  navire,  avoir  le  dettut  du  vent,  gagner 
le  vent, .le  dettut  du  vent  à  un  navire,  Se 
trouver  ou  se  mettre  entre  le  lieu  d'où  le 
vont  souffle,  et  le  navire  dont  il  s'agit;  ce 
qui  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  ile.  On  dit 
de  mémo.  Cette  ile  était  dW  vent  à  now, 
Kilo  était  entre  nous  et  l'endroit  d'où  souf- 
,  flait  le  vent;  et,  Cetie  ile  nout  rettait  tout 
le  vent.  Nous  étions  entré  cette  lie  et  l'en- 

*  droit  d'où  le  vent  soufflait. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  detttu  du  veni. 
Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un.  Être  au- 
dettut  du  vent.  Être  en  état  de  ne  rien 
-  craindre.  Cette  dernière  façon  de  parler 
n'est  point  usitée  au  propre  dans  la  ma- 
rine. 

En  termes  de  Marine,  Vent  fait.  Vent 
qui  ne  varie  plus,  et  qui  parait  devoir  du- 
rer. ■•'/■v^>- 

-i  Ventt  alizét,  Vents  faitf  et  réglés,  que 
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l'on  trouvQ  presique  toujours  en  certains 
parages  entre  les  deux  tropiques,  et  qui 
sont  d'un  très  grand  secours  pour  les 
voyages  de  l'Amérique  oudes  li^dcs  orien- 
tales. Nout  jugedmet  à  propijjt  de  changer 
notre  route,  pour  allerjliereher  let  ventt 
alixét.  \ 

Vent  frait.  Vent  médiocrement  fort,  et 
bon  pour  faire  foute.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  bon  frait,  un  bon  petit  frait,  saps 
ajouter  Vent.  Dans  un  sens  contraire.  Vent 
forcé,  Vent  violent  et  plus  fort  qu'il  ne  faut. 

Avoir  vent  et  marée ,  se  dit  D'un  bâti- 
ment qui  se  trouve  avoir  en  même  temps 
le  vent  et  la  marée  favorables  pour  la  roqj|^ 
qu'il  fftit.  Dans/ un  sens  contraire.  Aller 
contre  vent  et  inaj[ée,  se  dit  Lorsque  la  marée 
et  le  vent  se  trouvent  contraires  à^la  route 
qu'un  bâtiment  veut  tenir.  ^ 

Fig.  et  fam..  Cet  hatnme  a  vent  et  marée. 
Tout  favorise  ses  deràeins.  Il  va  contre  vent 
et  marée.  Il  poursuit  obstinément  ses  pro- 
jets, nialgré  toutes  les  dOflcultés  qui  s'y^op- 
posent. 

Prov.,  Selon  le  vent,  la  voile.  Il  faut  dé- 
ployer plus  ou  moins  de  voiles ,  selon  que 
le  vent  est  plus  fort  ou  plus  faible,  selon 
qu'il  est  plus  ou  moins  favorable  ;  et,  flgu- 
rément.  Il  faut  proportionner  ses  entre- 
prises h  ses  moyens,  ou  ses  démarches  aux 
circonstances  ;  il  faut  se^conduireavec  assez 
d'adresse,  pour  avanc^  malgré  les  difficul- 
tés, vers  le  but  qu'on  «e  propose.  ^  .vv**?}^ 

Aller  telon  le  vent.  Régler  sa  navigation 
sur  le  vent.  Aller  tout  d'un  vent,  d*un  même 
vent ,  Faire  sa  route  avec  un  seul  vent  ;  ce 
qui  a  lieu  lorsque  le  trajet  est  direct,  et 
qu'on  n'a  besoin  que  d'un  seul  vent  pour 
le  faire.  Prov.  ;  On  va  d'un  même  .çene  à 
deux  endroitt  oppotét.  On  va^de  toutvent  à 
un  même  endroit.  /  v . .         ^  ^  ..,  ^  . 

Fig.  et  fam..  Aller  telon  le  t^ene.  S'accom- 
moder au  temps.^  ,     ^.  ^ 

En  termes  de  Chasse,  Chaiter  au  vent, 
aller  dant  le  vent,  A^er  contre  le  vent. 

Porter  au  vent,  plbf^er  le  nez  au  vent,  se 
dit  Des  animauir,  surtout  des  chevaux, 
lorsqu'ils  portent  la  tête  haute.  Ordinaire- 
ment  let  chevaux  tartaret  portent  le  nex  au 
vent,  portent  au  vent. 

Fig:  et  fam. ,  Cet  homme  porte  le  nex  au 
vent.  Il  tient  la  tête  haute  «  il  a  l'air  fier, 
dédaigneux.     -^  i^  .     :  ;, 

Fig.  et  fam. ,  Quel  bon  vent  voiu  amène? 

se  dit  À  une  personne  qui  arrive,  pour  lui 

témoigneir  qu'on  est  surpris  et  bien  ai$e  de 
la  jvolr.  y\-uy0ilm^mmM-'::;v:!^'SMM..i^^^^^         - 

<:  Vent,  se  d^^h^ssi  de  L'air  agité  par  quel- 
que moyen  plSr^culiqrr~:Fatfe  du  vent  avec 
un  chapeau,  avie  un  touljte^,  avec  un  éven- 
tail. Dans  ce  sej^s,  on  dit,-  Le  vent  d'un  bou- 
let de  canon,  X' air  agité  par  le  passage 
d'MU  boulet  de  oanon.  Le  vent  du  boulet  le 
jeta  par  terre».t'''^''7V'-'^'^'^.H!-*f^'''  •  '  '■  •'^t-t^f^v  f- ■■('.■■"';./,■ '^^^ 
En  Artillerie,  VenI  se  dit  aussi  pour 

Inttrumêntt  à  verit,  Les  instruments  de 
musique  dont  le  son  eët  formé  par  l'air 
qu'on  y  introduit;  ce  qui  se  dit  par  oppo- 
sition aux  Instruments  à  cordes,  où  le  son 
est  formé  par  les  vibrations  des  cordes.  La 
trompette,  le  houtboii,  la  flûte,  la  clarinette, 
Vorgue,  etc.,  tont  det  inttrumêntt  à  vent. 

Futil  à  vent ,  Espèce  de  fusil  où  l'air, 
comprimé  dans  la  crosse,  fait  le  même  ef- 
fet que  la  poudre  dans  les  autres  fusils. 

Vent,  se  dit  encore  de  L'air  ou  plutôt 
des  gaz  retenus  dans  le  corps  de  l'homme 
ou  des  animaux.  Être  plein  de  ventt.  Avoir 
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det^  ventt.  Cela  cause  det  vents,  donne,  en- 
gendre  des  ventt.  Lâcher  un  vent.  Lâcher 
det  ventt,  ^  *      ^    . 

Donner  vent  à  un  tonneau,  à  une  pièce  de 
vin,  Y  faire  quelque^etilo  ouverture  pour 
en  laisser  sortir  l'air,  pendant  que  le  vin 
travaille.  Si  vout  ne  donnex  vent  à  ce  muid,. 
il  jettera  tet  fondt.  On  dit  aussi,  Donnf^ 
vent  au  vin.  Faire  une  ouverture  au  ton< 
neau  pour  y  faire  entrer  l'air.  Ce  vin  vc\ 
viendra  point,  ti  on  ne  lui  dofine  vent  par' 
en  haut, 

VENT,  sighiflo  populairehient ,  Respira- 
tion, souffle,   haleine.  Prendre^  ton  vent.- 
Reprendre  ton  vent.  Retenir  ton  vent.  Reti- 
rer ton  vent.  On. lui  donna  un  coup  danai 
Vettomac  qui  lui'  fit  perdre  vent, 

VENT,  en  termes  de  Vénerie,  signifie, 
L'odeur  qu'une  bête  laisse  danales  lieux  où 
elle  a  été,  où  elle- a  passé.  Le  cerf  ett  de 
plut  grand. vent  que.  le  lièvre.    ^ 

Il  signifie  aussi.  L'odeur  qui  vient  dos 
émanations  d'un  corps.  Le  tanglier  prend, 
le  vent  de  tout  côtét  avant  que  de  tortir  de 
ta  bauge.  Il  flaire  de  tous  côtés.  Le  san- 
gli^v^€L^u  le  vent  du  gland,  let  corbeaux  ont 
eu  le  vent  d^une  bête  morte  ,X'odeur  en  cbl 
parvenue  jusqu'à  eux.         •  • 

Fig.  et  fam..  Avoir  vent  de^uelque  chose, 
avoir  ^ent  que  quelque  chose  se  passe,  Ei\ 
i^Bcevoir  quelque  avis.  On  a  eu  vent  de 
leur  projet.  On  dit  proverbialement:,  dans 
un  sens  analogue,  N'avoir  ni  vent  ni  non» 
velle,  ni  vent  ni  voie  de  quelque  chose  ou  de 
quelqu'un.  "-   > 

Fig.  et.fam.,  Ls  vent  du  bureau.  Ce  qu'on 
connaît  ou  ce.qu'on  présume  des  disposi- 
tfons  où  sont  ceux  de  qui  dépend  la  déci- 
sion d'une  affaire.  /(  a  le  vent  du  bureau 
pour  lui, .contre  lui.  Le  vent  du  bureau  lui 
ett  favorable,  nfi^ui  est  pat  favorable. 
Prendre  le  vent  du  bureau, 

VENT,  signifle  quelquefois  flgiirémeht, 
Vanité.  Il  y  a  bien  du  vent,  iln'y  a  que  du 
vent  dant  cette  tête.  Toute  cette  apparence 
n'ett  que  du  vent,  n*ett  que  vent, 

VEITTAIL.  S.  m.  T.  de  Blason.  Partio 
inférieure  de  l'ouverture  d'un  casque,  d'un 
heaume. 

VENTE,  s.  f.  Contrai  par  lequel  une 
chose  est  aliénée  moyennant  un  prix.  Ven- 
te volontaire.  Vente  forcée.  Vente  timulée, 
frauduleute,  La  vente  d'une  terre.  Contrat 
de  vente.  Vente  de  biens,  de  meublet.  Vente 
par  licitation.  Procéder  à  la  vente  et  adju" 
dication.  S'oppoter  à  une  venip.  Pretter  une 
vente.  Pourtuivre  la  vente  d'une  (erre.  Faire 
i  la  vente  de  quelque  chote.  Faire  une  vente. 
Une  vente  publique.  Aller  aux  ventes  pu- 
bliquet.    •  "•  '^^^  -,  ;  ■•"  .  '  v  ". ,         "  ■*,  "         • 

Mettre  une  chote  en  vente.  Déclarer^  faire 
savoir  qu'on  veut  la  vendre.  Exposer  une 
chose  en  vente ,  L'étaler,  la  mettre  sous  les 
yeux  du  public,  afin  qu'elle  trouve  des  ache- 
teurs, ■•î'  "•■■■  '.'  ■    "■    4  ■         -,  .;'■■  •;. 

Ce  livrejCti  en  vente.  On  le  vend  actuel- 
lement à  ceux  qui  veulent  l'acheter,  il  vient 
d'être  publié. 

^  Cette  marchandite  est  de  vente ,  de  bonne 
vente.  Elle  est  de  nature  à  être  bien  ven- 
due ,  ou  Le'  temps  est  favorable  pour  la 
vendre  avantageusement;  et,  Elle  ett  dure 
à  la  vente^  Le  débit  n'en  est  pas  aisé.  Cctlo 
dernière  phrase  est  peu  usitée. 

Cette  marchandise  ett  hort  de  vente ,  Ellô 
n'est  plus  de  débit;  et,  La  vente  de  cette 
marchandite  te  passe ,  Le  temps  do  la  bien 
vendre  se  passe.  Ces  deux  phrases  sont  peu 
usitées. 
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Les  nfiarchands  disor 
j)as ,  lorsqu'ils  ont  ou 
(li'bit,  des  acheteurs. 

VENTE,  signifie  auss 
où  l'on  vend  dos  marcl 
lin  sur  la  vente.  Autrei 
^ii^  étaient  tenus  de  fa 
leur , vin  sjtr  la  vente,  i 
VEiiTiC  80  dit,  en  t( 
rrls,  Des  différentes  coi 
un  bois ,  dans  une  fon 
glés.  il  y  a  plusieurs 
rH,  et  chaque  vente  est 
rentes  de  l<t  forêt  de  C 
^crmoin,  d'Orléans., 
'^  Asteoir  les  ventet, 
doit  ctro  coupé. 

VENTE,  80  dit  auss 

Jorêt  ou  d'un  bois  qui 

Tout  le  bois  que  j'ai  ( 

la  vente.  Acheter  du  bi 

Vider,  nettoyer  les  V 

([lû  est  coupéC 

Jeunes  pentes.  Les  v( 
commence  à  revenir, 
fendu  de  laXsser  aller 
jeuftes  ventes^ 

VENTES,  au  pluriel 
(le  Jurisprudence  féod 
(tait  due  au  seigneur 
.  d'un  héritage  compî'k 
en  ce  sens,  il  n'était  i 
niotdc  LOds.  Il  lui  d^ 
.  desonacquisition.il 
Inds  et  ventes.  _ 

VENTE,  signifiait, 
rnetseçtion  dé  leurs 
VENTER.  V.  n.  Fai 
.surtout  impersonnelle 
Ja  nuit.  Qu'il  pleutre 
vente.  ^ 

Il  se  construit  quel( 

Vent ,    et   signifie   p 

comme  dans  ces  ma 

vcrbiales  :  On  ne  pe\ 

venter, \Quelque  vent 

VENTEUX,  EUSE. 

vents.  Cette  plage  Ci 

tomne  est  une  taison 

VENTEUX,  signifie 

vents  dans  le  corps 

fiois  sont   venteux, 

teuset.  .* 

Colique  venteute, 

vents.     .  • 

VENTILATEUR. 

à  rqnouveler  l'air  d 
qu'une  salle  de  spe 
prison ,  uçi  vaisseau 
d'aisances,  etc.  Le 
.    rie  à  bien  det  priton 
s^    Ut  garantitsant  du 
Il  se  dit  aussi  de 
rotation  destinées  i 
(l'air  contihu,  pour 
fourneau,  sans  le  se 
.   nette  machine  à  vap 
VENTILATION. 

1er  l'air  au  moyen  é 
VENTILATION. 

tien  de  ventiler.  V 

a  fait  la  ventilatior 
VENTILIBR.    y. 

moyen  de  véntilat^i 
V  navire,      .W 

Ventilé,  ée.  par 
VENTILER.  V.  a. 

ôvîiluer  uno  ou  plu; 

vendu,  non  pas  qu 
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Les  marchands  disent,  La  vente  va,  ne  vé 
^ai ,  lorsqu'ils  ont  ou  qu'ils  n'ont  pas  du 
débit,  des  acheteurs.  ^'    . 

VENTE,  signillo  aussi,  La  place  publique 

^   où  l'on  vend  dos  marchandises.  Acheter  du 

lin  sur  la  vente.  Autre  fuit  les  marchandside 

riih  étaient  tenus  de  faire  porter  le  tien  de 

.   leur  .vin  nir  la  vente.  Ce  sens  a  vieilli. 

VE»«C  se  dit,  on  termes  d'Kaux  et  Fo- 
nts,  Des  différentes  coupes,  qui  se  font  dans 
un  bois,  dans  une  forêt,  en  des  tempa  ré-* 
'^gics.  il  y  a  plusieurs  ventes  dans  cette  fo-' 
•^  rH,  et  chaque  vente  est  de  vingt  arpents.  Les 
^yntes  de  Iq  forêt  de  Compiègne^  de  Sainte 
iUrmain,  d*Orléanf. . 

'^  As$eoir  les  ventes.  Marquer  lo  bois  qui 
doit  ctro  coupé. 

VENTE ,  se  dit  aussi  do  La  partie  d'une 
Jorèt  ou  d'un  bois  qui  vient  d'être  coupée. 
Tout  le  bois  que  fai  coupé  eV(  encore  dans 
la  vente.  Acheter  du  bois  dans  la  vente» 

Vider,  nettoyer  les  ventes.  Enlever  le  bois 
([iii  est  coup^      -  -  \' 

Jeunes  ventes.  Les  ventes  où  le  bois  coupé 
commence  à  revenir,  à  repou^cr.  /(  est  dé- 
fendu de  lahser  aller  les  bestiatt»  dans  les 
jeuhes  venten  :■''■*•■  '     ' 

Ventes  ,  au  pluriel ,  signifîo ,  en  termes 

(lo  Jurisprudence  féodale,  La  redevance  qui 

(tait  due  au  seigneur  de  fiôf  pour  la  vente 

.  d'un  héritage  compris  dans  sa  censive;  et, 

cil  ce  sens,  il  n'était  guère  usité  qu'avec  le 

mot  de  LoÂs.  Il  lui  devait  les  lods  et  ventes 

.  de  son  acquisition.  Il  paya  sur-'lerchainp  les 

■    Inds  et  vendes,  ^  .;  '^^     . 

VENTE,  signifiait,  p^mi  les  carboûari , 
rn«tscçtion  de  leurs  sociétés  secreles.    - 

VENTER.  V.  n.  Faire  vent.  On4'cmpioio 
.surtout  impersonnellement.  Jl  a  venté  toute 
Ja  nuit.  Qu'il  pie uvj: ,  qu'il  grêle,  ou  quil 
rente.    _ 

Il  se  construit  quelquefois  avec  le  mot  do 
Vent,  et  signifie  proprement,  Souffler, 
comme  dans  ces  manières  de  parler  pro- 
verbiales :  On  ne  peut  empêcher  le  vent  de 
venter. 'Quelque  vent  qu'invente, 

VEUrtEUXy  EUSE.  ad].  Oui  est  sujet  aux 
vents.  Cette  plage  est  très  verjkteuse,  L'au^ 
tomne  est  une  saison  venteuse, 

VENTEUX,  signifie  aussi.  Qui  cause  des 
vents  dans  le  corps.  Légume  venteux.  Les 
pois  sont  venteux.  Les  pommes  sont  ven^ 
teuset,  '■'      ■  •'.■''  ■  -  •■■  -. . 

Colique  venteuse,  Colique  causée  par  des 

vents.      ,.""  ;    '^ï  •.•■«;■  -  -  •••■■'■•  ■■   *' 

VENTILATEUR.  8.  m.  Machine  qui  sort 
à  renouveler  l'air  dans  un  lieu  fermé,  tel 
qu'une  salle  de  spectacle,  d'hôpital,  une 
prison ,  u^  vaisseau^  une  mine ,  |i^e  fosse 
d'àisancGS ,  etc.  Le  ventilateur  a  sauvé  la 
.  rie  d  bien  des  prisonniers  et  des  malades,  en 
V,    les  garantissant  du  mauvcAs  air,   '  .)^    ' 

Il  so  dit  aussi  do  Certaines  m^vchines  do 
rotation  destinées  à  produire  un  courant 
d'air  contihu ,  pour  alimenter  lo  feu  d'un 
fourneau,  sans  lo  secoures  d'une  cheminée. 
Cette  machine  à  vapeur  est  à  ventilateur. 

VE.VTILATION.  s.  f.  Action  de  renouve- 
ler l'air  au  moyen  do  ventilateurs. 
'  VENTILATION.  8.  f.  T..  de  Jurispr!  Ac- 
tion d(9  ventiler.  Ventilation  de  biens.  On 
a  fait  la  ventilation  du  domaine, 

VENTlLjlSIt.  y.  a.  Renouveler  l'air  au 
moyen  de  vontilatèurs.  Ventiler  la  cale  d'un 
\  navire.      ,  ^ .'  - 

Ventilé,  ée.  part,  passé. 

VENTILER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Estimer, 
évaluer  une  ou  plusieurs  portion!  d'un  tout 
vendu,  non  pas  quant  à  la  valeur  réelle, 
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mais  relativement  au  prix  total.  On  ventile 
un(^  maison,  quand  le  prix  en  est  à  distri' 
ftuer  entre  des  créanciers  privilégiés  \ur  la 
superficie,  et  des  créanciers  hypothécaires 
ou  privilég-iés  sur  le  fond..  \ 

Il  signifîo  aussi,  Discuter  uhr  affaire, 
agiter,  débattre  une  question  avant  que 
d'en  délibérer  en  fornio.  Il  faut  ventiler 
premièrement  cette  affaire.  Après  avoir  ven^ 
tilé  quelque  temps  la  chose,  on  en  délibéra 
en  formé.  Ce  sens  est  vieux.    •  ^^' 

Ventilé,  ée.  part,  passé. 

VENTOLIER.  S.  m.  T.  do  Fauconnerie. 
Il  n'est  usité  que  |dans  cette  locution.  Oi- 
seau bon  ventolier.  Celui  qui  résiste  au 
vent. 

VENTÔSE,  s.  m.  Le  sixième  mois  du  ca- 
lendrier républicain ,  commençant  le  1 9  fé- 
vrier, hors  lo  cas  des  années  bisscçliles. 

VENTOSITÉ.  s.  f.  Amas  de  venlà^daiis  le 
corps  do  l'homme  pu  des  animaux.  Les 
fruits  M  les  légumes  donnent  des.  vèntosités. 
Ce  n'^est  qu  une  ventosité.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel,  et  il  est  peu  usité. 

VENTOUSE,  s.  f.  Instrument  do  chirur- 
gie :  vaisseau  do  verre,  de  cuivre,  d'argent, 
;*etc. ,  arrondi ,  dont  l'entrée  est  plus  étroite 
que  lo  fond,  qu'on  applique  sur  la  peau, 
et  dans  la  capacité  duquel  on  fait  le  vide 
parole  moyen  du  feu,  ou  d'une  pompe  as- 
pirante, afin  do  soulever  la  peau  etdepro^ 
duii*o  une  irritation  locale.  Appliquer  des 
•verliouses,  •         *         •   •    . 

^Ve^niouses  sèches ,  Les  ventouses  iqu'ôn 
applique  sans  faire  t;nsuito  do  scarification; 
par  opposition  à  Ventouses  humides  ou.xca- 
rifiées,  Celles  qu'on  applique,  en  scarifiai)t 
ensuite.      ^  •  •  >. 

Ventouse  ,  se  dit  par  analogie,  on  His- 
toire natuiH-ilo,  do  Certaiins  organes  dont 
quelques  aiiimaux' aquatiques  sont  pour- 
vus, et  à  l'aiçlo  desquels  ils  s'attachent  aux 
différents  corps,  ou  siiccjit;  en  faisant  1« 
vide.  La  sangsue  à  des  ventouses. 

Ventouse,  signifié  aussi,  yno  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit,,  pour  donner 
passage  à  l'air  par  le  moyen  d'un  tigbu. 
Les  tuyaux  de  celte  fontaine  crèveront,. st  on 
n'y  fait  une  ventouse,  si  on  n'y  met  des  ven^ 
touses.  Il  faut  mettre  des  ventouses  à  cette 
cheminée,  pour  l'empêcher. de  fumer.  La  ven- 
touse, d'une  fosse  d' aisances.       / 

;VENTOUSEl|.  V.  a.  T.  de  GUirur.  Appli- 
quer des  ventouses  h  un  malade.  Il  était 
extrjêmement  malade,  il  a  fallu  le  ventoiÀser. 
On  l'a  ventouse.   .  \,  • 

VENTOUSE,  ÉE.  part,  passé.     .  ^ 

VENTRAL,  ALE.  adj.  T.  d'IIist.  nat.  Qui 
appartient  au  ventre,  qui  s'y  trouve  placé. 
Il  ne  so  dit  guère  que  Des  nageoires  des 
poissons.  Nageoires  ventfales,     . 

VENTRE.  8.  m.  La  capacité  du  «^rps  de 
l'homme  et  des  anl^iaux,  où  sont  les  intes- 
tins. Avoir  mal  au  ventre:  Avoir  le  ventre 
enflé,  gonflé,  tend,^.  Avoir  le  ventre  libre,  le 
ventre  lâche,  le  ventrff  dur,  le  ventre  pares^ 
seux.  Cet  aliment  lâche  le\entre.  Avoir  le 
flux,  le  cours  de  ventre.  Décharger  son  ven- 
tre. Gros  ventre.  Ventre  plat.  Il  reçut  un 
coup  d'épée  dans  le  ventre.  Il  lui  passa  son 
épée  dans  le  ventre,  au  travers  du  ventre. 
Le  ventre  d'un  chien,  d'un  oiseau,  d'un  pois- 
son,) d'un  reptile.  .     , 

Le  bas-ventre ,  La  partie  inférieure  dit^ 
ventre,    à  laquelle   tiennent  les   parties 
sexuelles.  Une  inflammation ,  un  coup  au 
bas-ventre.     \^ 

•    Le  petit  ventre.  L'estomac,  ilenri  III  fut 
blessé  au  petit  vetitre.  Il  est  vieux,: 

•.-■#:■ 


^925 

:    /     •■         ■■'■.■••. 

Se  coucher  sun  le  ventre,  à  plat  ventre , 
Se  coucher  sur  le  devant  du  corps.  Jl  était 
i-couché  sur  le  ventre,  à  plat  ventre.  Le  capi- 
taine ordonna  à  ses  soldats  de  se  coucher 
sur  le  ventre.  On  dit  dans  la  même  accep- 
tion :  Il  les  fit  mettre  ventre  à  terre.  Il  leur 
cria ,  Ventre  à  terre  !  ^ 

^  Prov.  et  fig..  Demander  pardon  ventre  à 
terre,  Demander  pardon  avec  toute  sorte  de 
soumissions.  -  ^^^ 

Ce  cheval  aa  ventre  à%rrf,  il  <;ourt  avec 
une  grande  viteôse.  On  dit  aussi ,  Ce  cava^  . 
lier,  ce  courrier  va  ventre  à  terre,  H  fait  al- 
ler son  cheval  ventre  &  lerre.  On  dit  en- 
core. Ce  coch^f  nous  a  me^és  ventre  à  terre. 

Fig.,  Marcher  sur  le  ventre,  passer  sur  le 
ventre  à  qiielquun,  Le  terrasser;  Parvenir 
/malgré  lui  ix  ce  qu'on  veut.  Si  les  ennemis 
se  présentent ,  nous  leur  passerons  sur  le 
ventre.  On  lui  a  suscité  mille  obstacles ,  mais 
il  a  marché  sur  le  ventre  à  tous  ses  ennemis. 

Fig.  et  fam..  On  Va  battu  dos  et  ventre, 
on  lui  en  a  donné  dos  et  rentre,  sur  le  ven^ 
tre.et  partout;  et  pop.,  On  lui  a  dansé  les 
deux  pieds  sur  le  ventre ,  pc  disent  çù  paf- 
lant  D'un  hommo  qui  a  été  excessivement 
maltraité.        ;  "  ^       *    .     ' 

Prov.  et  fig..  Tout  fait  ventre.  Les  ali- 
ments Les  plus  communs  .rassasient ,  nour- 
rissent comme  les  plus  délicats. 

-Prov,  et  fig..  Habit  de  velours,  %entre  de 
son,  se  dit  en  parlant  D'uno^personne  qui    • 
épargne  sur  sa  nourriture,  et  qui  fait  des   ' ^ 
dépenses  d'ôstehiation.         /.   ^    ■  ''.  ^ 

Prov.  et  fig..  Être  sujet  i^  son  ventre.  Se 
laisser  aller  à  la  gourmandise.  Se  faire  ùn\   . 
Dieu  de  son  ventre,  Prêîércr  à  tout  les  plai-.^ 
sirs  do  la  tabler  Boire  et  manger  à  ventre  dé-  v 
boutonné ,  lioivQ  et  manger  excessivement. 

Fam.,  Être  le  dos  au  feu,  lé  ventre  à  ta- 
ble. Prendre  toutes  ses  commodités  en  man- 
geant; V 

Prov.  et  fig.,  Ventfe  affamé  n'a  point  ^'o- 
reilles,  lyhommo  pressé  pac  la  faim  li'écouto 
rien. 

Fam. ,  /^  se  dépite ,  il  boude  contre  son 

ventre,  se  dit  D'un  enlant  qui  se  mutine, 

et  qui  ne  veut  pas  manger.  Il  se  dit  figuré- 

'  ment  D'un  homme  qui,  par  dépit,  refuse  cq 

qu'on  sait  qu'il  désire  et  qui  lui  convient» 

VENTRE,  sé^it  quelquefois  do  La  proé- 
minence que  présente  celte  partie  du  corps. 
Il  (fdu  ventre.  Il  commence  à  prendre  du 
ventre,  *    ■        ;       '   .  :  «. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension,  da  La  par- 
tie intérieure  du  corps  qui  est  sous  les  côtes. 
Il  lui  arracha  le  cœur  du  ventre. 

Prov.;  Tant  que  le  cœur  me  battra  dans 
le  ventre,  Tant  que  je  vivrai. 

Fig.  et! fam..  Je  saurai  ce  qu'il  a  dans  le 
ventre.  Je  ferai  épreuve  do  sa  valeur;  ou 
Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans  la  pensée; 
ou  bien  encore.  J'examinerai,  je  "Nsaurai 
quelle  est  sa  capacité. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre,  remettre  le  cœur  au 
ventre  âr  çu(?içu 'un,  ^ui  tlonner,  lui  redon- 
ner du  courage.  Mettre  le  feu  sous  le  ventre 
à  quelqil^n'.  Stimuler  quelqu'un,  exciter 
son  ardou^ 

Prov.  et  fig..  Faire  rentrer  les  paroles 
dans  le  ventre  à  quelqu'un.  Le  faire  repentir 
do  cérqu'il  a  dit,  ou  l' empêcher  de  conti- 
nuer. -;     '  ' 

Prov. ,  Cet  homme  n'a  pas  six  mois,  n'a 
pas  un^n  dans  le  ventre,  Il  ne  saurait  vivre 
encore  six  mois,  un  an;  ou,  figurêmcnt.  Il 
ne  sera  pas  encore  six  mois,  un  an  dans' 
lo  poste,  dans  la  situation  avantageuso  où 
Xi  so  trouve. 
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Prov.  et  fig. ,  /(  n'aua<(  qu,e  cet  ouvrage 
dant  le  ventre ,  se  dit  D'un  auteur  qui  n'd 
produit  qu'un  boûI  ouvrage,  ou  qui,  après 
en  avoir  fuit,  un  bon,  n'en  a  plus  dOiHté 
que  do  mauvais. 

Vknthb,  en  parlant  Dos  femmes  et  des 
Jeincllos  des  animaux,  so  dit  particulière- 
ment  de  La  partie  où  se  forment  et  se  nour- 
rissent les  enfants,  les  petits  de  l'animal. 
V enfant  te  retourne  dant  le  ventre  de  la  mère. 

En  Jurispr.,  Ôurateur  au  ventre^  Cura- 
tour  que  l'en  n^mme  à  l'enfariTaont  une 
femme  est  enceinte  au  moment^u  décès  de 
son  mari.  Créer  un  curateur  au  ventre. 

Le  ventre  anobl^itf  se  disait  en  parlant  De 
certains  pays  où  les  femmes  transmettaient 
la  noblesse  h  leurs  enfants. 

Ventre,  en  termes  d'Anatomie,  se  dU 
Des,  trois  grandes  capacités  qui  contien- 
nent les  viscères.  Le  ventre  tupérieur,  ou 
Le  cerveau.  Le  ventre  moyen,  ou  La  poi' 
trine.  Le  ventre  inférieur,  ou  Le  bat^v^re, 
lahdomen. 

Ventre,  s'emploie  encore  dans  quelques 
autres  phrases ,  où  il  a  différentes  signifi- 
cations. Ainsi  on  dit  ;  Ce  cheval  n'a  point 
de  ventre,  Il  est  serré  des  flancs.  Cet(e  mu- 
rat  fie  fait  le  ventre.  Elle  bombe,  elle  îne- 
nace  ruine.  Le  ventre  d*une  bouteille,  d*un 
flacon,  d*un  broc,  etc.,  La  partie  la  plus 
grosse  et  la  plus  large  d'une  bouteille,  d'un 
flacon,  etc.  Ce  flacon,  cette  bouteille  a  un 
•,  large  ventre.  ■  ■  . .  .  ■■:„,■.  ./•  ,'\  u  ••  ■     \-  ■v:m:>  ; 

VENTREBLCIT.  inter)ection.  Sorte  de 
Jurement.  Hé!  ventrebleut-^ue  faitet'-vout 

VENTRËÊ.  s.  f.  Portée,  tous  lés  petits 
que  les  femelles  d'animaux  font  en  une  fois. 
La  truie  fait  quelquefqit  douze  petite  d'une 
vèntjrée.  Cett9  brebit  a  fait  deux  agneaux 
d'une  ventrée.  >> 

VENTRICULE*  8.  m.  T.  d'Anat.  Il  86  dit 
de  Certaines  capacités  qui  sont  dans  le  coips, 
et  principalement  de  Celles  du  cerveau  et 
du  cœur.  Let  ventriculet  du  cerveau.  Le$ 
ventriculet  du  cœur.  Le  ventricule  droit.  Le 
ventricule  gauche. 

Ventricule,  absolument,  se  dit  de  L* es- 
tomac de  certains  animaux.  Let  anii^ux 
ruminantt  ont  plutieurt  ventriculet. 

VENTRIÈRE,  s.  f .  Longe  de  cuir,  grande 
sangle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un  che- 
val de  carrosse,  pour  empêcher  que  le  har- 
.nais  ne  tourne,  et  pour  tenir  les  traits  en 
iel  état,  qu'ils  ne  puissent  ni  monter  trop 
haut,  ni  incommoder  le  ventre  du  cheval. 
On  dit  plus  ordinairement,  Sout^venlriêre* 

Il  se  dit  aussi  de  La  sangle  dont  on  se 
sert  pour  soulever  des  chevaux  quand  on 
veut  les  embarquer,  ou  les  tenir  suspendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  personne  qui,  ayant  la  voix 
sourde  et  caverneuse,  semble  parler  du 

ventre.  \-  ■ ,  ,■, .:,■ .  .-iv-'i v>'^<■  ^'i'!^ ,'<***i..'*''-'f :/?«*/•/,;. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  certaines 
personnes  qui  ont  la  faculté  de  parler  et  de 
80  faire  entendre  sans  remuer  les  lèvres, 
et  de  modifier  tellement  leur  voiJ|,  qu'elle 
semble  ne  pas  venir  d'eux. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C*ett 
un  ventriloque.  Une  teéne  de  ventriloq^^, 

VENTRILOQUIB.  S.  f.  Art  du  ventri- 
loqueî  * 

VENTRU,  UE.  adj.  Quia  un  gros  ventre,  . 
une  grosse  panse.  /(  devient  furieutemênt 
ventru.  Il  ett  bien  ventru.  Uiièf^me  extré' 
memetit  ventrue.  î[  est  familier.   ^ 

Il  s'emploie  aussi  substantivemoi)t<  Un 
g  rot  ventru.  Une  grotte  ventrue,    i*    •  ,  * 


V"''-''.!^' 


VKNUB.  8.  f.  Arrivée.  Dit  que  )  apprit 
ta  venue.  Votre  venue  dant  ce  paye  m'a 
donné  de  la  joie.       >      -  ^'^v       » 

La  venue  du  Mettie^  Son  premier  avène- 
ment. , 

Alléet  et  venuet,  se  dit  de  L'action  d'aller 
et  de  venir  plusieurs  fois,  et  particulière- 
ment Des  pas  et  des  démarches  qu'on  fait 
pour  une  affaire.  En^n,  aprét  plutieurt  aU 
léet  et  venuet,  on  a  conclu  cette  affaire.  On 
dit  de  mémci  Le  tempt  te  patta  en  al' 
léet  et  venuet,  On  employa  bien  du  temps 
à  faire  des  pas^  des  démarches  sans  rien 
conclure . 

Il  ett  d'une  belle  venue,  se  dit  D'un  Jeune 
arbre  grand  et  droit,  ou  D'un  jeune  hom'me 
grand  et  bien  fait.  ^ 

Prov.,  Être  tout  d*iine  vinue,  se  dit 
D'un  homme  grand,  mal  fait;  et  D'une 
taille  iQnguq,  droite ,  qui  n'est  marquée  ni 
aux  épaule^,  ni  aux  hanches. 

Prov.  et  pop., il  a ia  'jambe  tout  d*une  ve^ 
nue  comme  la  jambe  d*un  chien;  ou  simple- 
ment. Il  a  la  jambe  tout  d*une  vienue,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'a j^  le  gras  des 
Jambes  marqué.     -     r'  f  i^.    ^  .    v  : 

Prov.  et  pop.,  On  lui  en  a  doriné  d*une 
venue,  se  4it  en  parlant  D'un  homme  qu'on 
a  maltraité  ;  et  D'un  homme  à  qui  on  a  ga- 
gné beaucoup  d'argent,     c    ;  vj 

VENUE,  au  jeu  de  Quilles,  se  dit  par  op-> 
position  à  Habat,  et  signifie.  Le  coup  qui 
se  joue  en  poussant^  en  jetant  la  boule  de 
l'endroit  dont  on  est  convenu.    <r     4^^.  ; 

VÉNUS.  8.  f.  (On  prononce  1'$.)  Nô|n 
d'une  divinité  des  païens,  qu'on  supposait 
être  la  mère  de  l'Amour  et  la  déesse  do  la 
beauté.  -  •  .;.  :-.^.  .:  ■',.■;•.  ^  .r':.-:''<m^. 
,  Fig.,  cfese  une  V^ttf,  se  dit  D'une  fèmm^ 
d'une  grande  beauté.  ^  .  .  ^  z^-.  . i , 
.  Poétiq.,  Les  pMtirit  ie  Vénui;  Les  plai- 
sirs de  l'amour,  ^  ^ 

VÉNUS.  8.  f .  Une  des  huit  planètes  prin- 
cipales, la  plus  proche  du  soleil  après  Mer- 
cure. Véniu' directe.  Vénut  rétrograde.  Là 
planète  de  Vénut.  Vénut  a  ton  croittant  et 
ton  déeourt  comme  la  lune.  Le  peuple  dpnne 
à  Vénùt  le  nom  d'Èto^  du  berger  y    ' 

Vénus/  dans  l'ancienne  nomenclature 
chimique,  signifiait.  Le  cuivre.  Vitriol  de 
Vénut,  Vitriol  ^leu  ou  dé  cuivre  (  sulfate 
de  cuivre).  L'acétate  de-  cuivre  ^orte  sou- 
vent encore  le  nom  de  Crittaux  de  Vénu^. 

YÉPRE.  s.  m.  Le  soir,  la  fin  du  jour. 
$^r  le  vépre.  Je  vout  donne,  je  vout  touhaite 
le  bon  vépre.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  qu'en 
plaisantant. 

VÊPRES.  8.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  cathol. 
Cette  partie  des  heures  de  l' office  divin, 
qu'on  disait  autrefois  sur  le  soir,  et  qu'on 
dit  maintenant  pour  l'ordinaire  h  deux  ou 
trois  heures  après  midi.  Dire  ^épret.  C/ian- 
If rv^pree  en  mutique.  Aller. à  tépret.  En^ 
tendre  vépret.  Il  ett  à  vêpret.  Sonner  let 
vépret.  Let  vépret  det  morte,  dû  taint  eocre- 
ment,  de  la  Vierge,  etc.  Let  premiéret  vépret^ 
.te  ditent  la  veilû  de  la  fête.  En  carême,  on 
dit  vépret  avant  midi  tout  let  jourtAe  iaje- 
maine,  hon  le  dimanche.    . 
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VER.  8.  m.  ÀnimqJ  qui  est  long,  ram- 
pant ,  et  qui  n'a  ni  enveloppe  cornée ,  ni 
membres  articulés.  Let  vert  naittent  dant 
la  terre,  dant  let  eau»,  dane  le  sorpt  de 
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Vhomme,  dant  le  corpt  det  animaux,  dans 
let  fruitt,  dant  let  boit,  etc.  Un  grot  ver.  Vn 
petit  ver.  Ver  de  terre.  Ver  aquatique.  Ver 
intettinal.  Les  vers  qui  te  mettent  à  in 
viande.  Det  vert  qui  ronge^le  boit.  Le  bois. 
de  noyer  ett  tujet  mx  vett.  1:1  y  a  des  vers 
qui  te  mettent  auxïïardet  et  oMx  habite:  j;n  ' 
enfaûtt  tont  tujett  aux  vert. \0n'  lui  a  fait 
prendre  de  la  poudrée  pour  let^rt.  Il  a  rendu 
un  grand  ver,        ^  ^*'  '  !"  . 

•  Verluitarit,  Genre  d'îhsecte  qui  jette  uno 
lueur  dans  l'obscurité.  Cett  principalement 
en  été  qu'on  voit  det  vert[luisants.  ' 

Ver  à  toie.  Espèce  de  chenille  qui  faW  la 
soie.  C'est  la  chenille  d'uh  papillon  que  les 
entomologistes  appellent  Bombyx.  ? 

Vertolitaife,  Verintcsitinal,,  plat  commo 
un  ruban,  fort  long,  et  annelé.  On  le  nomme 
aussi  Ténia. 

Prov.,  Être  nu  comme  un  ver^  Être  entiè- 
rement nu.  ;        • 
V;Fig.,  Cett '^  un  veY  de  terre,  -se  dit  D'un 
homme  qui  est  dans  un  état  fort  abject. 

Je  Vécraterai  comme  un  ver,  se  dit  par 
menace  en  parlant  D'un  homme  qu'on  croit 
pouvoir  battre,  confondre,  punir  aisément. 

Prov.  «t  fig.,  Un  verte  recoquille  bien  ou 

te  recroqueville  bien  quand  on  marche  dês^ 

tut,  Il  n'est  point  d'homme  si  faible  ci  si 

lêhétif  qui  n'éprouve  quelque  ressentiment 

quand  on  l'ofTense.  a* 

Prov.  et  flg.,  Tirer  let  virt  du  nez'à  quel- 
qu'un. L'amener  à  dire  ce  qu'on  velit  sa- 
voir, en  le  qitcstionnant  adroitement.    \ 

Fig.;  Ver  rongeur.  Le  remords  qui  tour- 
mente centinucUeriient  le  coupable,  ou  ("u 
chagrin  dqnt  la  cause  est  cachée.  ,         .v,. 

VÉRACITÉ.  8.  f .  Habitude  constante  do 
dire  la  Vérité.  La  véracité  de  cet  historte^i 
ett  un  bon  garant  det  faite  qu'il  rapporie. 

Il  signifie  quelquefois,  Lk  qualité  d'êtro 
vrai.  On  ne,  peut  tutpecter  la  véracité  4^  ce 
témoignage.  La  véracité  det  livres  saints. 

VÉRACITÉ,  est  aussi  un.  terme  dogmatique, 
qui  se. dit  d'Un  attribut  de  la  Divinité,  et 
qui  signifie  que  I)ieu  i^  peut  jamais  trom- 
per. Va.  véracité  de  Dieu. 

VÉRANDA,  s.  f.  Espèôe  de  galerie  coii- 
verte  et  à  jqur,  établie  sur  la  façade  d'une 
maison.'  ;  "    . 

VERRAL,  ALE.  Udj.  t.  de  Gram.  Qui 
vient  du  verbe.  Rongeur  est  uri  adjectif  ver- 
bai.  Action  ett  un  tubttantif  verbal. 

Adjectif  verbal,  9e  dit  plus  comn^unément 
d'un  participe  présent  devenu  adjectif,  et 
soumis  aux  règles  de  l'accord,  tel  que 
Amutantt,  changeante',  perçante,  dans  ces 
phrases,  Det  livret  amutantt,  une  couleur 
changeante,  det  crit  perçante.  On  confond 
quelquefoit  let  adjectif  t  vprbtiux/  avec  le^ 
participée  prétentt.         s       \ 

VERDAL,  signiQe  aussi.  Qui  n'est  que  do 
viye-'Voi.x,  et  non  par  écrit.  Prometse  ver- 
baie.  Ordre  verbal,     ^i  y  , 

Procét'verbal,  Rapport  par  écrit  que  fait 
un  officier  public,  de  ce  qu'il  a  vu,  ou  de 
ce  qui  a  été  dit  et  fait  devant  lui.  Procès- 
verbal  de  detcente  tur  let  lieux.  Procès-ver- 
bal de  perquisition,  d*ajppositioh  ou  de  levée 
de  scelUt,etc,  Dretter  un  procèt^verbal,  des 
procèt-^erbauXi  Dretter  procèt-verbal.  On 
dit  quelquefois  simplement^  Verbal.  Son 
verbal,  le  verbal  en  fait  foi. 

Procèt^Jerbal,  se  dit  ^'.gaiement  Du  narté 
par  écrit  de  ce  qui  s'est  passé  dans  uno 
séance,  dans  une  cérémonie,  etc.  Le  prfcès" 
verbal  de  la  dernière  téance  a  été  lu  et  ap- 
prouvé. Il  en  ter  a  fait  mention  au  procès- 
verbal,  ysprôcèi-verbal  de  fa  cérémonie.  M^ 
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cueil  de  procès-verbaux.  On  le  dit  aussi 
d'Un  rosumé'des  actes  et  des  délibérations 
d'un  corps.  Le  procès-verbal  dès  séances  de 
la  chambre  des  députés. 

I  VERBALEME.VT.  adv.  De  vive  voix,  et 
non  par  .écrit.  H  ne  le  promit  que  verbale- 
ment. 

VERBALISER.  V.  n.  Dire  des  raisons  ou 
'(tes  faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  pro- 
côs^vorbal.  Les  deux  parties  se  sont  trouvées 
à  la^evée  des  scellés,  et  ont  verbalisé  fort 
longtemps.  A  quoi  bon  tant  verbaliser? 

Il  signifie  plus  ordinaircment,teresscr 
un  procès- verbal.  Le  juge  de  paix  es^  occupé 
à  verbaliser./ 

Il  'signifie  quelquefois,  famiiîèremcnt, 
Faire  de  grands  discours  inutiles  et  qui  n'a- 
houlisserxt  à  rien.  Il  y  a  longtemps  qu'il  ne 
fait  que  vocaliser.  Ce  sens,  moins  inju- 
rieux que  celui  de  Verbiager,  a  vieilli. 

VERBE,  s.  m.  T.'dcGram.  Partie  d'orai- 
son qui  dxprime,  soit  une  action  faite  ou 
reçue  par  le  sujet,  soit  simplement  l'état  ou 
la  qualité  du  sujet,  et  qui  aé  conjugue  par 
personnes,  par  nombres,  par  temps  et  par 
modes.  Verbe  substantif,  actif  ou  transitif , 
neutre  ou  intransitîf,  passif,  impersonnel, 
pronominal,  réfléchi,  réciproque,  atj^xiliaire, 
régulier,  anomal  ou  irrégulier.  Verbe  sim-^ 
pu.  Vêrbf^  composé.  Ce  verbe  a  toujours  tm 
régime,  .f  .^ 

VERBE,  s.  m.  Parole,  ton  do  voix.  Il 
n'csftisité  que  dans  cette  phrase»  familière. 
Avoir  le  verbe  haut,  Avoir  uno  voix  fort 
élevée;  et  figurément,  Décider  avec  hau- 
teur, parler  avec  présomption , 

VERBE,  s.  m.  T.  de  Théologie.  La  so^ 
cpnde  personne  de  la  sainte  Trinité.  Le, 
Verbe  éternel.  Le  Verbe  incarné.  ^ 

VEIIBÉXACÉES.  8.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes dont  la  verveine  est  le  type.       . 

VERBIÔRATION.  8.  f.  T.  do  Physiq.  Il  se 
dit  en  parlant  De  l'air  frappé  qui  produit 
lô  son.  La  verbération  de  lair.  Il  est  vieux. 

VERBEUX,  EUSE.  àdj.  Qui  abonde  en 
paroles,  diffus.  Une  éloq^ience  verbeuse.  Un 
avocat  verbeux,  >    '  . 

VERBIAGE,  s.  ni/ Abondance  dé  paroles 
qui  no  disent  presque  rien,  qui  contien- 
nent peu  de  sens.  Il  n'y  a  que  du  verbiage 
dans  ce  Uvre,  dans  ce  discours.  Cest  un  ver- 
biage  continuel.  Il  est  familier.    '  * 

VERBIAG^R.  V.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Il  ne 
fait  qu9  verbiager.  Il  est  familier. 
.  VERBIAGEUR,  EUSÊ.f .  Celui,  celle  qu| 
emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire,  peu 
de  chose.  Il  est  familier.  ^ 

VERBOSITÉ,  s.  t.  Caractère,  défaut  do 
ce  qui  est  vfsrbeux.  La  vfirbosité  de  cet  avo- 
cat,  de  ce  mémoire. 

VER-COQUIX.  s.  m.  Sorte  de verf'de  che- 
nille do  vigne.  Le  ver-coquin  ronge  tous  tes 
ceps  de  vigne. 

'  II  80  dit  aussi  d'Une  sorte  dp^rénôsie  ou 
do  vertige  qui  atteint  certains  animaux,  et 
(lui  est  attribuée  à^lïT^résence ,  dans  le 
cerveau,  d'up  ver  auquel  on  donne  lo  même 
nom.  Ce  mouton  à  le  ver^-^oquin. 

II  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
poUr  Fantaisie,  caprice.  C'est  son  ver-coquin 
qui  le  prend,  la  tète  lui  tourne. 

VERD.  adj.  Voyez  Vert,  f  ^ 

VERDÀTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

tire  sur  le  vert.  Couleur  verddtre.  De  Veau 

verddtre.  Des  tons  verddtres. 
VERDÉE.8.  t.  Sorte  de  petit  vin  blancdo 

Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  lo  vert, 

Ooire.de  la  verdée.      /  ,t» 
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VERDELET,  ETFE.  adj.  Diminutif  de 
Vert.  Il  n'èçt  guère  usité  que  dan^et^ttc  lo- 
cution, Du  vin  verdelet.  Du  vin  qui  est  u'n 
peu  vert,  qui  a  une  petite  pointe  d'acide. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  encore  un  peu 
verdelet,  se  dit  D'un  vieillard  qui  à  encore 
de  la  vigueur.  .  . 

VERDERI^.  s.  f.  Étcndub  de  bois  qui 
était  soumise  h  la  juridiction  d'un  verdiçr. 

Il  se  disait  aussi  de  La  juridiction  même. 

VER  DET.  s.  m.  Sel  de  cuivre  de  cou- 
leur verte,  ou,  acétate  neutre  de  cuivre, 
dont  la  préparation  en  grand  forme  une 
branche  importante  de  commerce.  Le  ver- 
det  est  un  poison.  Verdet  de  Montpellier.  Des 
cristaux  de  verdet.  ■' 

VERDEUR,  s.  f.  L'humeur,  la  sève  qui 
est  dans  le  boislorsqu'il  n'est  pas  mort,  ou 
qu'il  n'est  pas  encore  sec.  Ce  bois  a  encore 
de  la  verdeur.  *  :, 

Verdeur,  se  dit  aussi  de  L'acidité  du  vin. 
Ce  vin  a  encore  de  la  verdeur j  il  fax^t  Vat- 
tendrCf    ■    ■^.■- ^^,   ..::-'\:       \  #-'••;:.;  ^■^,:--/   ,■•;'.■ 

Il  se  dit,  figurément,  de  La  jeunesse  et  de 
la  vigueiû*  des  hommes.  Dans  la  verdeur  de 
Vdge,  de  son  dge.  Il  était  alors  dans  sa  vcr^ 

deur.     "        \:M.k".'^-    ■      :  "-     -  •■■  •  »; --vj.' ' .< 

Il  se  dit  aussi  fîgurémcnt  pour  Âcreté 
des  paroles.  La  verdeur  de  sa  réponse  fit 
taire  les  critiques.  -  ;  .V 

VERDICT,  s*  m.  T.  de  Jurisprudence 
tiré  de  l'anglais.  Déclaration  du  jury,  ré- 
sultat de  sa  délibération.  Le  jury  a  rendu 
unvùrdict  de  culpabilité,  un  verdict  favo" 
rablL 

VERDIER.  H,,  ni.  Ancien  terme  d'Eaux 
et  Forêts.  Officier  qui  était  établi,  pour 
cominan^er  aux  gardes  d'une  forêt  éloi- 
gnée des  maîtrises.  Les  verdiers  connais- 
saient des  délits  dont  V objet  ^rC excédait  pas 
cinquante  sous.  ^  • 

VERDIER.  s.  m.  Oiseau  du  genre  dos 
Moineaux,  dont  le  plumage  est  vert.  * 
.  '^VERDIR.  V.  a.  Donner  uno  couleur  verte, 
peindre  en  vert.  Il  faut  verdir  ces  balustres, 
cette  porte.     «     .  *   •■'    -      *  \ 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Devenir 
vert.  En  ce  sens,  il  se^dit  proprement  Des 
arbres  et  de^  herbes.  Au  printemps,  lorsque 
tout  comme't^ce  à  verdir. 

Il  se  dit  également  Du  cuivre ,  quand  il 
se  couvre  do  vert-dergris.  Si  on  n*a  pas  soin 
ae  nettoyer  souvent  le  cuivre,  il  verdit.. 

Verdi,  lE.  part,  passé.  .    '  «i  •.  :•  • 

VERDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  vefàoie. 
Les  arbres  verdoyants.  Les  pleines  ver- 
doyantes.        . 

Couleur  verdoyante,  Tirant  sur  le  vert. 

VERDOYER.  V.  n.  Devenir  vert.  Les 
bois  commencent  à  verdoyer,^ 

VERDURE,  s.  t.  Il  se  dit  de  La  couleur 
verte  que  présentent  les  herbes,  les  plantes, 
les  feuilles  des  arbres,  surtout  au  priirtemps. 
La  verdure  des  prés,  des  (ft^mps ,  des  bois. 
La  campagne  est  belle  au  mots  de  mai,  à 
cause  de  la  verdure.  Ces  prés,  ces  bois  ont 
repris,  ont  perdu  leur  verdure.  La  verdure 
plaît  aux  yeux. 

Il  se  dit  aussi  Des  herbes,  des  plantes,  et 
des  feuilles  mêmes.  Se  coucner  sur  ta  ver^ 
dure.  Joncher  les  rues  de  verdure.  Cabinet 
de  verdure.  Lit  de  verdure.  On  dit  de  môme. 
Un  tapis  de  verdure,  Vn  tapis  de  gazon.' 

Il  sedit  particulièrement  Dca  plantes  po- 
tagères dont  omnango  les  feuilles;  comme 
persil,  etnrfeuil,  osoillo,  etc.  ., 

Tapisserie  de  verdure,  ou  simplement, 
Verdure,  Tenture  de  tapisserie  qui  repré- 
sente principalement  des  arbres.  Une  r<*r-, 
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dure  d'un  beau  dessin.  Il  aune  belle  ^verdure 
dans  sa  chambre.    '   .     r»  ^ 

VERDURIER.  s.  m.  if  s'est  dit  de  Celui 
qui  avait  86in  de  fournir  les  salades  dans 
les  maisgns  royales. 

v£reux,  EUSE.  adj.  Il  80  dit  proprcr 
meht  Dos  fruits  dans  lesquels  se  trouvent 
des  vers,  comme  les  bigarreaux,  les  pru- 
nes,, leg^omnies,    etc.  Pommes  véreuses.    . 
prune  véreuse,  fruit  véreux.  jk      ^ 

Il  se  dit,  figurément.  D'une  personne  oi* 
d'une  chose  fortement  suspecte  d'un  vico 
essentiel  ct^caché.  L^nc  caution  l't'rcui-e.  Une 
créance  véreuse.  UYi  litre  véreux.  Un  effet 
véreux,  il  y  a  quelque  chose  de  véreux  dans 
cette  affaire.  Il  ne  s'emploie  guère  que  daiis^- 
le  langage  familier: 

Prov.  et  fam..  Son  cas .e^l  véreux.  Il  a 
^  une  mauvaise  afTairp,  son  alîaire  est  mau- 
vaise. Il  sent  son  cas  véreux.  Il  connaît  lui- 
même  que  son  affaire  est  mauvaise ,  il  n'a 
pas  la  conscience  nette,  il  ai  quelque  chose 
à  se  reprocher. 

VERGE,  s.  f.  Petite  baguette  longue  et 
flexible.  Il  n'avait  qu'une  verge  à  la  matm 
Là  verge  d'un  fouet  de  charretijer.  Le  cocher   ' 
a  rompu  la  verge  de  son  fouet.  La  verge  de  ^ 
Moïse.  La  verge  d'Aaron.  La  verge  des  ma-t 
giciens.  de  Pharaon.   En  parlant    d'autres 
magiciens,  on  dit,  Baflfu«nc.  -" 

.  Prov.-f  JV'aroir  ni  verge  ni  bdfoji.  N'avoir    , 
aucune  arme,  aucun  moyen  cl'attaquer,  ni 
mémo  de  se  défendre.     *  -  v  / 

'  VÉRQE,  se  dit  atissf  d'Un  graftd  morceau  . 
de  baleine,  qui  est  garni'  d'argent  par  les  x 
bouts,  et  que  le  bedeau  porte  à  la  main  ^ 
dans  l'église,  quand  il  est  en  fonctions.  La 
verge  d'un  bidedu. 

Il  se  dit  aussi  de  La  baguette,  ordinaire- 
nient  garnie  d'ivoire,  que  portaient  les  huis- 
siers appelés //titssier*  à  vergfe.     »      ^ 

Verge  de  fer,  verge-  de  cuivre,  Longue  ' 
tringle  de  fer,  de  cuivre.  • 

Fig.,  Ce  prince  goiiverne  ses  peuples  aved 
une  verge  de  fer,  Iljes  traifeilurement.  "    ^ 

Ert  termes  d'Horlogerie,  La  verge  du  &a-  '• 
lancier,  Le  long  pivot  sur  lequel  se  meut  le 
balancier,  et  qui  a  deux  petites  saillies  pla- 
tes où  engrène  la  fouo  de  rencontre.  La 
verge  de  cette  mojitre  est  cassée.  .         \ 

En  termes  de  Marine,  La  verge  de  l an- 
cre, La  pièce  droite  qui  réunit  les  pattes  de  " 
l'ancre  à  l'organeau.    '         .*  •    ,^4   *        ^ 

En  Botan.,  Verge  d'or.  Plante  radiée  qui 
porte  un  long  épi  de  fleurs  jaiines. 

VERGE,  en  certains  pays,  désignait  autre- 
fois; Une  lijiesùre  dont  on  se  servait  pour 
mesurer  les  terres:  On  appelait  aussi  du 
même  noin  Une  certaine  mesure  pour  les    . 
étoffes. 

Verges,  au  pluriel,  se  dit  de  Plusieurs    • 
menus  brins  de  bouleau,  do  genêt,  d'osier,    " 
etc.,  avec  lesquels  on  fouette ,  on  fustige.  " 
poignée  de  verges..  On  l'a  battu  à  coups  de 
verges.  On  le  fit  battre  de»  verges.  On   dit 
quelquefois,  en  ce  sens.   Verge  au  singu- 
lier. Cet  enfant  craint  la  verge. 

Fig.,  Il  n'est  plus  sous  la  verge  d'un. tel, 
Il  n'est  plus  sous  sa  direction,  ii  nç  craint 
plus  ses  réprimandes.         <  f. 

Fig.  et  fam..   Faire   baiser  les  verges  à 
quelqu'un.  Le  contraindre  à. demander  par-    , 
don  après'  q||Mi  Va  ohAtié,  ou  L'olSliger  à 
reconnaître  ll^ustice  du  ch&timent. 

Prov.  et, fig..  Donner  des  verges  pour  se 
faire  fouetter,  Fournir  des  armes  contre  soi- 
iViêine.      -4 

Dans  la  Discipline  militaire,  Faire  passer 
quelqu'un  pi^  ,les  verges,  par  les  baguettes,    ^ 
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Lo  faire  passer  entre  deux  rangs  de  sol- 
dats qui  sont  armés  de  verges  ou  baguettes 
d'osier,  dont  ils  frappent  sur  les  épaules 
nues  de  celui  qui  passe.  Ce  genre  de  châ- 
timent n'est  plus  en  usage  dans  les  troupes 
françaises. 

VEHOES,  se  dit  flfi^rément  Des  peine9  et 
des  afflictions  dont.  Dieu  se  sert  pour  pu- 
nir les  hommes.  H  faut  bénir  les  verges  doiU 
Dieu  nous  frappe,  ' 
v*  Fig.,  Quand  Dieu  a  châtié  ceux  qu'il  veut 
corriger,  il  jèite  souvent  les  verges  au  feu, 
Souvent  il  extermine  ceux  dont  il  s'est  servi 
pou^  châtier  Jes  autres.  . 

Verqe,  se  dit  aus^àd'Un  anneau  sans 
chaton.  Une  verge  d'ûjfvne  verge  d'argent. 
Ce  sens  est  vieux.  • 

Veroe,  signifie  encore,  Le  membre  gé- 
ïiiisX., Le  canal  de  la  verge.  .*'■-. 

VEEGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une  étoffe 
où  se  trouvent  quelques  fils  d'une  soie  plus 
grossière  que  lo  reste,  ou  d*  une  teinture  soit 
plus  forte,  soit  plus  faible.  . 

Il  se  dit  aussi  D'une  sorte  de  papier  qui 
porte  les  marq[ues  des  vergéures.  Ce  livre 
,  est  imprimé  sur  papier  vergé. 

vërgP:e.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
L'étendue  d'une  verge  carré^. 

VERGER.  S.  m.  Lieu  planté  d'arbres  frui- 
tiers. Un  verger  bien  planté.  Se  promener 
dans  un  verger. 

VERGER.  V.  a.  Mesurer  une  étoffe,  une 
toile  avec  la  verge  ;  jauger  avec  la  verge. 
Voyez  Verge. 

Vergé,  ée.  part,  passé. 

VERGETER.  V.  a.  Nettoyer  avec  une  ver- 
gette.  Vergeter  un  habit,  un  chapeau. 

Vergeté,  ée.  part,  passé» 

Teint  vergeté,  peau  vergetée,  Teint,  peau 
où  il  i)arait  de  petites  raies  de  différentes 
couleurs,  et  plus  ordinairement  rouges.  Elle 
â  la  peau  toute  vergetée,  m 

VERGETIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
qui  vend  des  vergettes,  des  décrottoires,  etc. 

VERGETTE.  S.  f.  Petite  verge.       . 

Il  signifie  particulièrement,  Époussette, 
brosse  composée  de  soies  de  cochon,  de 
sanglier,  ou  de  menus  brinà  de  bruyère  atta* 
chés  ensemble,  et  servant  à  nettoyer  des 
liabits,  des  étoffes,  etc.  Dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie-teurtout  au  pluriel.  /(  faut  donner  deux  ^ 
ou.  trois,  coups  de  vergettes  à  cet  habit,  à  ce 
chapeau.  *  \  ^ 

VERGEURE.  ir  f.  (On  {â'pponêe  Verjure.) 
T.  de  Papetier.  Il  se  dit  Des  fils  de  laiton 
attachés  en  long  sur  la  forme  où  Ton  coule 
le  papier.  '  I  ' 

Il  signifie  aussi.  Les  raies  que  font  ces 
fds,  et  qui  sont  marquées  sur  la  feuille  de 
papier,  t^  papier  vélin  est  sans  vergéures  et 
sans  pontuseaux.        <  ** 

VERGLAS.,  s.  m.  Glace  mince  étendue 
sur  la  terre,  sur  le  pavé,  et  formée  par  une 
petite  pluie  qui  se  gèle  au  moment  ;où  elle 
tombe.  Le  pavé  est  couvert  de  verglas.  Il 
^tombe  du  verglas.  Il  fait  du  verglas.  Il  y*  a 
du  verglas.  •     . 

VERGNE.  S.  m.  Arbre  qui  croit  dans  les 
*  lieux  humides.  Voyez  Aune.  , 
«       VERGOGNE,  s.  f.  Honte.  C'est  un  homme 
sans  vergogne.  Il  n*a  ni  honte  ni  vergogne. 
Quelle  vergogne!  Il  ^t  familier. 

VERGUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  longue  et  ronde,  qui  est  attachée  en 
travers  des  mâts  d'un  navire  pour  eh  spu- 
tenir  les  voiles.  La  grande  vergue ,  ou  La 
vergue  du  grand  mdt.  La  vergue  de  misaine. 
La  vergue  de  perroquet.  La  vergue  d'artt- 
;  mon;  etc.  Les  riiarins  nomment  Antennes ie# 


■    VERGÉ  .-*T-  VÉRITÉ 

vergues  très  longues  et  flexiples  qui  portent 
les  voiles  latines.  / 

Ces  deux  bâtiments  sont  vergue  à  vergue. 
Ils  sont  l'un  à  côté  de  l'autre,  de  manière 
que  les  extrémités  des  vergues  de  l'un  et 
de  l'autre  se  correspondent  et  sont  très 
près. 

VÊRICLE.  s.  f.  T.  de  Joaillier.  11  se  dit 
Des  pierres  fausses,  contrefaites  avec  du 
verre  ou  du  cristal.  Des  diamants  de  véricle. 

VÉRIDICITÉ.  s.  f.  Caractère  de  vérité 
dans  un  discours,  dans  un  témoignage.  On 
cof^teste  la  véridjcité  de  ce  récit,  de  ce  témoi- 
gnage.  ,--^M..  ■■•■M    ■■■''\   ;-^^.  Vv:"-    '■  ..W: 

Il  86  dit  aussi  Du  narrateur,  du  témoin, 
même.  La  véridicité  de  cet  historien  est.  ad» 
mirable.  La  véridicité  de  ce  témoin  n*est  pas 
contestée.  Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordi- 
nairement, V^racit^.   "^  ^  V       vi  ^ 

VÉRIDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  à  dire  la  vérité,  qui  a  l'habitude  de  la 
dire.  C'eil  un  homme  véridique.  Un  histo- 
ri^,  un  narrateur  véridique. 

VÉRIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
véridique.  Cela  est  narré  véridiquement. 

VÉRIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com-? 
mis  pour  vérifier  des  ouvrages,  des  devis, 
dés  comptes,  des  écritures,  etc.,  pour  exa- 
miner s'ils  sont  tels  qu'ils  doivent  être,  ou 
tels  qu'on  les  a  déclarés.  Vérificateur  de  V en- 
registrement, êtes  douanes,  des  poids  et  me- 


sures. 


'V. 


VÉRIPICATION.  8.  f.  Action  de  vérifier. 
Il  a  été  admis  à  la  vérification  de  tel  fait. 
Les  experts  commis  pour  la  vérification  des 
écritures.  La  vérification  de*  passages  cités. 
Vérification  faite,  on  trouva  tout  ce  qui  était 
énofieé.     ■■■^■■^■'     ■ '■Jv'. #■:-•■.■■•;-.■■,  •■.. 

Dans  l'ancienne  Législation,  La  vérifica- 
tion d'un  édit,  L'enregistrement  d'un  édit 
par  le  parlement.  ,     ^ 

Dans  le  langage  politique,  Vérification  des 
pouvoirs^  Examen  des  titres  des  membres 
des  assemblées  délibérantes.  La  première 
session  d'une  chambre  commence  touj/ours 
par  la  soérification.  des  pouvoirs. 

VÉRIFIER.  V.  a.  Examiner,  rechercher 
si  une  chose  est  vraie,  si  elle  est  telle  qu'elle 
doit  être  ou  qu'on-  l'a  déclarée. N^^ri^r  un 
fait.  Vérifier  un  calcul,  un  compté».  Vérifier 
l'exactitude  d*un  mémoire,  l'exactitude  d'une 
citation.  Vérifier  des  signatures,  des  écri" 
turcs. 

Dans  l'ancienne  Législation,  Vérifier  un 
édit  en  parlement.  L'enregistrer. 

VÉRIFIER,  signifie  aussi.  Faire  voir  la  vé- 
rité, l'exactitude  d'une  chose,  d'une  pro- 
position, d'une  assertion.  Vérifier  une  allé- 
gation par  témoins,  par  aies  pièces,  par  des 
numuments,  etc.  Lévénement  a  vérifié  votre 
prédiction.  On  l'emploie  quelquefois,  dans 
un  sens  analogue,  avec-.^e  pronom  person- 
nel. Votre  prédiction  s'est  vérifiée.       4,v  ♦ 

Art  de  vérifier  les  dates.  Titre  d'un  grand 
ouvrage  historique  des  bénédictins  de  Saint- 

Miaur.      •">'  ■^:*v;.  .^,y  ■.':^5*",.VJ..;r ;■'."  ,;''-^"?^' 

VÉRIFIÉ,  ÉE.  pari.  pa|8sé.    :  ^  4  ,<  î     ' 

VÉRIN.  8.  m.  Maénii^e  composée  d'une 
vis  et  d'un  écrou,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  de  très  grands  fardeaux.   ,:.    r  ;. 

VÉRINE.  s.  |.  Nom  de  la  meilleure  espèce 
de  tabac  qu*oh  cultfve  en  Amérique.    ^ 

VÉRINE.  s.  f.  T^:  de  Marine.  Lampe  de 
verre  qu'on  suspend  au-dessus  du  compas, 
pour  éclairer  le  timonier  pendant  la  nuit. 

VÉRITARLE.  adj.  des  deux  genres.  Vrai, 
en  tant  que  Vrai  est  oppose  à  Falsifie,  à 
Contrefait.  De  véritable  or.  De  véritable  vin 
de  Canarie.  , 


Un  véritable  ami,  Un  ami  effectif,  un  ami 
solide. 

VÉRITABLE,  signifie  aussi.  Qui  contient 
vérité,  qui  est  conforme  à  la  vérité.  Ce  dis- 
coiCrs  est  véritable.  Relation  jjéritable.  //û. 
toire  véritable.  Je  vous  garantis  cela  véri- 
table' 

Être  véritable  dans  ses  paroles,  dans  sra 
promesses,  Dire  toujours  la  vérité,  tenir  tout 
ce  qu'on  promet.  ''a 

VÉRITABLE,  signifle  encore,  Réel.  IlWon- 
natt  le  véritable  prix  des  choses.  Voilà  la 
véritable  cause  de  sa  disgrdce.  Vous  m'avez 
rendu  un  véritable  service.  Je  vous  en  ai  un: 
véritable  obligation.  Vous  m'avez  fait  une 
véritable  peine. 

11  signifie  quelquefois,  Bon,  excclloni 
dans  son  genre.  Cest  un  véritable  capitaine. 
Un  véritable  orateuf;^' 

VÉRITARLEMENT.  adv.  Conformément 
à  la  vérité.  Parlez 'moi  véritablement. 

11  signifie  aussi.  Réellement,  de  fait.  Jk-, 
sus- Christ  est  ressuscité  véritablement.  Je. 
suis  véritablement  très  affligé  de  ce  qui  vous 
arrive. 

Il  s'emploie  aussi  conime  adverbe  d'ac- 
quiescement, de  consentement,  et  signifie, 
À  la  vérité.  Véritablement  je  vous  dois  cette 
somme,  mais  vous  m'avez  donné  du  temps 
pour  vous  la  payer.  Véritablement  il  m'a  dit 
cela,  mais  à  condition  que  je  ne  le  dirais  à 
personne. 

VÉRITÉ.,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vrai; 
conformité  de  l'idée  avec  son  objet,  d'un 
récit,  d'une  relation  avec  un  fait,  de  ce  qut 
l'on  dit  avec  ce  que  l'on  pense.  Une  pro- 
position d'étemelle  vérité.  Son  système  ne 
s*éloigne  pas  de  la  vérité.  Chercher  la  vé- 
rité. Déguiser,  cacher  la  vérité.  Dissimuler, 
altérer,  farder  la  vérité.  Taire  la  vérité. 
Trahir  la  vérité.  Rendre  hommage  à  la  vé- 
rité. Il  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Tirer  la 
vérité  de  la  bouche  de  quelqu'un.  Découvrir 
la  vérité  de  quelque  chose.  Dire  la.  vérité,  - 
Èclaircir,dévîUler  la  vérité.  Cela  est  con- 
traire à  la  vérité.  Les  témoins,  cuvant  de  dé- 
poser en  justice,  jurent  de  dire  la  vérité, 
toute  la  vérité,  rien  que  là  vérité.  Sa  dépo- 
sition, son  récit  contient  vérité.  C'est  la  vé- 
rité toute  pure,  toute  nue.  C'est  la  pure  vé- 
rité. C' est  l'exacte  vérités  Cela  est  de  toute 
vérité.  Il  n'y  a  pas ,  dans  ce  qu'il  dit ,  un 
mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  parole  de  vé- 
rité. La  vérité  est  que  je  n'en  savais  rien. 
Le  Dieu  de  vérité.  Dieu  est  la  vérité  même, 
le  principe  de  toute  vérité.  Jésus-Christ  a 
dit  de  lui,  dans  l'Évangile,  Je  suis  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie. 

Prov.,  Le  temps  découvre  la  vérité.  On  dit 
aussi  figurément,  La  vérité  est  cachée  au  fond 
d'un  puits -/ft.  Il  faut  tirer  la  vérité  dU  fond 
du  puits.     '^-  '  .  •    «4       .        •' 

Fig.  et  par  personnification.  Le  flambeau 
de  la  Vérité;  le  miroir  de  la  Vérité;  etc. 
^    Prov.,  Il  n'y  a  que  la  vérité  ffki  offense, 
Les  reproches  mérités  sont  ceux  qui  offen- 
sent le  plus. 

Fam.,  Dire  à  quelqu'un  ses. vérités, 'Hirc 
librement  à  quelqu'un  ses  défauts,  ses  vi- 
ces, ses  fautes.  /(  a  affaire  à  un  homme  qui 
lui  dira  ses  vérités.  .i 

Prov.,  Toutes  frites  ne  sont  pas  bonnes 
à  dire. 

Vérité,  se  dit  encore  par  opposition  à 
Fausse  opinion,  à  Erreur.  La  vérité  de  la 
religion  chrétienne.  Les  défenseurs  de  la  vé- 
rité. Les  martyrs  ont  répandu  leur  sang  pour 
rendre  hommage  à  la  vérité.  Confesser  la  Hé- 
rité. 


^ 


Il  signifie  aussi,  Axiome 
lain,  maxime  constante.  Cet 
pi,rianie,  sensible  ;  palpatle ,  i 
le  monde.  Les  vérités  de  la  re 
ré  rite  il  suit  que...  Une  vériti 
vérité  métaphysique.  Une  yé] 
vérités  mathématiques. 

Il  se  dit  aussi  de  La  sincér 
foi.  C'eit  un  homme  plein  d 
parlé  avec  un  air  de  vérité  qi 
^^  lly  a  dansjtout  ce  qu'il  dit 
rite  qui  me  touche. 
'  Vérité,  signifie,  en  term 
L'imitation,  l'expression Tk 
liiro.  Il  y  a  bien  de  la  vérité 
dans  ce  paysage.  Ce  portrait 

vérité. 

Il  se  dit  do  mtoo  dans 
(l'Imitation.  Il  y  a  bien  de  t 
style  de  ce  poète,  dans  le  je\ 

EN  VÉRITÉ;  loc.  adv.  Certi 
rément,  de  bonne  foi.  Je  vi 
rite.  En  véfité,  monsieur,  i 
pas...  Cela  est,  en  vérité,  / 
vérité,  serieZ'VoUs  capable  d' 
En  vérité,  croyez-vous...  ou  t 
interrogation.  En  vérité? 

À  LA  VÉRITÉ,  loc.  adv.  E 

ffu'on  avoue  quelque  chose, 
ou  qu'on  restreint  aussitôt. 
avons  été  battus,  mais  nous^ 
en  nombre.  A  la  vérité  je  l 
U  m'nvait  offensé.  A  la  vér\ 
cela,  mais  j'ai  voulu  vous  d 

VERJUS,  s.  m.  Le  suo  j 
(les  raisins  qui  ne  sont  pas 
de  verjus.  Sauce  au  verjus 
jus. 

Il  se  dit  aussi  DU  raisin  ( 
coro  vert,  jfe  manfi^ez  pas 
raisin,  ce  rf  est  que  du  verj 

Il  se  dit  encore  d'Une  ce 
raisin  qui  n'est  pas  bon  à 
dont  les  grains,  longs  et  g 
fort  dure.  Du  verjus  confit. 

Ce  n'est  que  du*verjus,  se 
est  trop  vert. 

Prov.  et  fig..  C'est  jus  v 
(li.t  De  deux  choses  entre 
Veinarque  aucune  diffcrenc 
est  indifférent. 

Fam.,  Avoir  un  caractère 
jvks.  Être  iort  acariâtre. 

VERJUTÊ,  ÉE.  adj.  0 
verjus.  Une  sauce  verjutét 

Il  signifle  également,  < 
d'acide  comme  le  verjus, 
est  peu  usité; 

VERMEIL^  EILLE.  adj. 
un  peu  plus  foncé  que  l'i 
principalement  Des  fleurs 
vermeille.  Bouton  vermei 
Ffais  et  vermeil.  Blanc  e 
vermeille.  Lèvres  vermeille 

la  rose.        ^  m    . 

Une  plaie  verméHU,  Ce 
sont  d'un  rouge  yif,  ne  s( 

VERMEIL,  s.  m.  Argei: 
de  vermeil.  Un  vase  de  vè 

VERNICELIER.  S.  m. 
que,  qui  vend  du  vermic 
nis,  et  autres  pâtes  seml 

VERMICELLE  OU  VÉH 

emprunté  de  l'italie^. 
forme  de  vers  longs  et  n 
des  potages.  Potage  au  v 
*  Il  se  dit  aussi  Du  pott 
I)ûtc.  Une  assiette  de  vt 
.^noi  de  ce  vermicelle.  Ap 

T.  IL    ' 


êê 


\- 


Il  signifie  aussi,  Axiome,  principe  cer- 
lain;  maxime  constante.  C'etl  une  vëriléim- 
pitrianie,  iensible^palpaitle,  reconnue  de  tout 
le  monde,  Let  véritéi  de  la  religion.  De  cette 
vérité  il  iuit  que...  Une  vérité  physique.  Une 
ré  rite  métaphysique.  Une  vérité  morale.  Les 
vérités  mathématiques,     '.  ■ 

Il  se  (lit  aussi  do  La  sincérité,  do  la  bonne 

foi.'  C*est  un  homme  pletn  de  vérité.  Il  m* a 

parlé  avec  un  air  dt  vétité  qui  m'a  persuadé. 

^  Il  y  a  dans  jiout  ce  qu'il  dit  un  accent  de  vé' 

filé  qui  me  touche. 

VÉRITÉ,  signifie,  en  termes  de  Peinture, 
i;imitation,  l'expression  fidèle  de  la  na- 
(itro.  Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans  cette  tête, 
dans  ce  paysage.  Ce  portrait  est  d'une  grande 
rérilé. 

l\  se  dit  de  mGmo  dans  les  autres  arts 
•rimitation.  Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans  le 
style  de  ce  poêle,  dans  le  jeu  de  cet  acteur. 

EN  VÉRITÉ:  loc.  adv.  Certainement,  assu- 
rément, de  bonne  foi.  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité. En  vérité,  monsieur,  vous  ne  devriez 
pas...  Cela  est,  en  vérité,  fort  étrange.  En 
vérité,  serieZ'VoUs  capable  d'une  telle  action  '( 
En  vérité,  croyex-vous...  ou  simplement,  par 
interrogation.  En  t?(/ri(ef.^ 

À  LA  VÉRITÉ,  loc.  adv.  Elle  se  dit  Lors- 
qu'on  avoue  quelque  chose,  qu'on  explique 
ou  qu'on  restreint  aussitôt.  À  la  vérité  nous 
avons  été  battus,  mais  nous  étions  inférieurs 
en  nombre.  A  la  vérité  je  Va^frappé,  mais 
U  m'avait  offensé.  A  la  vérité  je  vous  ai  dit 
cela,  mais  j'ai  voulu  vous  dire  que.,. 

VERJUS.  S.  m.  Le  sue  acide  qu'on  tire 
dos  raisins  'qui  ne  sont  pas  mûrs.  Une  pinte 
de  verjus.  Sauce  au  verjus.  Œufs  au  ver" 
jrnt.        -, 

Il  se  dit  aussi  DU  raisin  qu'on  cueille  en- 
core vert.  Ne  mandez  pas  cette  grappe  de 
raisin,  ce  n  est  que  du  verjus. 

11  se  dit  encore  d'Une  certaine  espèce  de 
raisin  qui  n'est  pas  bon  à  faire  du  vin,  et 
dont  les  grains,  longs  et  gros,  6nt  la  peau 
fort  dure.  Du  verjus  confit . 

Ce  n'est  que  dWverjus,  se.  dit  D'un  ♦in  qui 
est  trop  vert.  • 

Prov.  et  fîg..  C'est  jus  vert  ou  lierjus,  se 
(1ht  De  deux  choses  entre  lesquelles  on  ne 
Vomarque  aucune  différence,  et  dont  le  choix 
est  indifférent. 

Fam.,  Avoir  un  caractère  aigre  comme  ver- 
;t(jr,  Être  iort  acariâtre. 

VERJUTÉ,  ÉE.  adj..  OÙ  l'on  a  mis  du 
verjus.  Une  sauce  verjutée.         • 

11  signifie  également,  Qui  a  une  pointe 
d'acide  comme  le  verjus.  Du  Un  ver  juté.  W 
est  peu  usité,. 

VERNEILi  EILLE.  adj.  Qui  est  d'un  rougc 
un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat.  Il  se  dit 
principalement  Des  fleurs  et  du  teint.  Rose 
vermeille.  Bouton  vermeil.  Teint- vermeil. 
Priais  et  vermeil.  Blanc  et  vermeil.  Bou&he 
vermeille.  Lèvres  vermeilles.  Vermeille  comme 
la  rose. 

Une  plaie  vermeille.  Celle  dont  les  chairs 
sont  d'un  rouge  yif,  ne  sont  point  livides. 

VERMEIL,  s.  m.  Argent  doré.  Un  service 
de  vermeil.  Un  vase  de  ver^rMil.  Etc. 

VERNICELIER.  8.  m.  Celui  qui  labri- 
que,  qui  vend  du  vermicelle,  des  macaro- 
nis, et  autres  pâtes  semblables. 

VERMICELLE  OU  VÉRMICEL.  8.  m.  Mot 

emprunté  de  l'italiep.  Espèce  de  pâte  en 
forme  de  vers  longs  et  menus,  dont  on  fait 
des  potages.  Potage  au  vermicelle. 

Il  so  dit  aussi  Du  potage  fait  avec  cette 
pâte.  Une  assiette  de  vermicelle.  Donnez- 
»'ioi  de  ce  vermicelle.  Apportez-moi  du  ver-  I 

T.  IL    '  • 
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micelle.  Vermicelle  au  gras,  au  maigre,  au 
lait.  Un  bon  vermicelle,      - 

VEKMICULAIRE.  adj.  des  deux  g(^nrcs. 
Qui  a  quclqi^e  rapport  aux  vers,  qui  leur 
ressemble  à  quelque!  égard.  Le  mouvemetU 
vermiculaire  ou  péristaltique  des  intestins. 
Pouls  vermiculaire. 

s'  VERMICULÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Archit.  Il  se 
dit  Des  ouvrages  travaillés  de  manière  qu'ils 
représentent  des  traces  de  vers.  Bossagesver- 
miculés, 

VERMICfULURES.  S.  f.  pi.  T.  d'Afchit. 
Travail  qui  représlcnto  des  traces  de  vers. 

VERMIPORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Il  se  dit  De  certains  muscles  qui 
ont  la  forme  d'un  ver.  Les  muscles  qui  amè- 
nent les  doigts  vers  le  pouce  sont  vermi". 
formes. 

VERMIFUGE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médcc.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à 
faire  mourir  les  vers  engendrés  danslçcori^ 
humain,  ou  à  les  en  chasser.  Poudre  vermi' 
fuge.  La  rhubarbe,  le  camphre,  l'oignon,  sont 
vermifuges.  " 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  C'est  un  excellent  vermifuge. 

VERMILLER.  V.  li.  T.  de  Vénerie.  Il  se 
dit  Des  sangliers  qui  fouillent  la  terre  avec 
leur  boutoir,  pour  y  chercher  des  vers,  des 
oignons  ou  des  racines.  Les  sangliers  vont 
vermiller  dans  les  pacages ,  dans  les  prés. 
Voyeat  Veumillonner,  neutre. 

VERMILLOW;  à.  m,  ^j^inéral  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive,  quj  est  une  combinai- 
son naturelle  de^  soufre,  et  de  mercure,  et 
qu'on  nomme  autrement  Cinabre^.  Une  livre 
de  vermillon.  On  fabrique  aussi  du  VerniH' 
Ion  artificiel, 

VERMILLON,  signifie  également.  Cette  cou- 
leur vive  et  éclatante  qui  se  iite,  soit  du  ver- 
millon de  mine,  soit  du  vermillon  artificiel. 
Mettre  du  vermillon.  Appliquer  du  vermillon. 
Vermillond'^ Espagne.  Lé  vermillon  de  France 
est  aussi  beai^  que  celui  de  Chine.  La  draperie 
de  ce  tableau  est  faite  avec  de  la  laque  et  du 
vermillon. 

VERMILLON,  signifie  encore,  La- couleur 
vermeille  des  joues  et  dos  lèvres.  Ses  joues 
ont  un  beau  vermillon.  Le  vermillon  dé  ses 
levret. 

VERMILLONNER.;  V.  a.  Enduire,  pein- 
dre de  vermillon.  -  / 

VERMiLLONNÉ,  ÉE.  part,  passé. 

VERMILLONNER.  V.  n.  T.  de  Vénerie, 
employé  pour  le  blaireau  dans  la  même 
acception  que  Vermiller  pour  lo  sanglier. 
Voyez  Vermiller. 

VERMIXE.  S.  f.  coll.*  Il  se  dit  de  Toute 
sorte  d'insectes  malpropres,  nuisibles  et  in- 
commodes, comme  sont  les  pou^,  les  j)u- 
ces,  leâ  punaises,  etc.  Cet  enfant-  eàt  plein 
de  vermine.  Il  n  laisse  manger  à  la  ver-* 
mine,  par  la  vermine.  Il  est  mangé,  rongé 
de  vermine,  La  vermine  s'est  mise  i^r  cet 
arbre,  et  en  a  gâté  lés  fruits.  Il  y  a  bien  eu 
cette  année  de  cette  vermine-là  sur  les  ar- 
bres. 

Il  se  dit  figurément  de  Toutc>  sorte  de ^ 
gens  de  mauvaise  vie,  de  garnements  dan- 
gereux ou  incommodes  pour  la  société.  Ce 
quartier  n'est  habité  que  par  de  la  vermine. 
Toute  la  vermine  du  quartier. 

VERMIIVEUX,  EUSEi^adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  maladies  causées  ou  entrete- 
nues par  des  vers  intestinaux.  Maladies  ver- , 
mineuses.  Fièvres  vermineuses.' 

VERMISSEAU.  J8.  m.  Petit  ver  de  terre. 
Ces  oiseaux  vivent  de  moucherons  et  de  ver- 
misseaux.  .      .  '. 
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VERMOULER  (SE).  V.  pron.  Être  piqué 
des  vers.  Uikbois  qui  commence  à  se  vej^nou' 
1er.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'à  l'infinitif. 

VERMOULU,  UE.  adj,.  U  se  dit  Du  bois, 
du  papier,  etc.,  quand  il  est  percé  en  plu- 
sieurs endroits  p^r  les  vers,  Ce  coffre,  ce 
buffet  est  tout  vermoulu  Cette  poutre  est  ver- 
moulue.  Ce  livre  est  vermoulu. 

VERMOULURE.  8.  f.  La  tracc  que  les 
vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont  rongé.  Il  y 
a  de  la  vermoulure  dans  ce  bois. 

Il  signifie  aussi,  La  poudre  qui  sort  dos 
trous  faits  par  les  vers. 

VERMOUT.  s.  m.  Vin  blanc  dans  lequel 
on  a  fait  infuser  des  plantes  anières  et  aro- 
matiques. 

VÉRNAL,  ALE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  appartient  ait  printemps.  L'équinoxè 
vernal.  11  est  peu  usité. 
N    VERNE,  ii^'in:  Arbre.  Voyez  ArïfE.. 

VERNIR.  V.  a.  Enduire  de  vernis.  Vernir 
une  image,  un  tableau,  une  table, 
VERNI,  IB.  part,  passé. 
VERNIS,  s.  m.  Ejspèce  d'enduit  liquide 
dont  on  couvre  la  surface  des  corps  pour 
la  rendre  lisse  et  luisante,  ou  pour  les  pré- 
server de  l'action  de  l'air  et  de  l'humidité. 
Beau  vernis.  Vernis  à*l'essence.  Vernis  à 
l'esprit-'de-vin.  Vernis  gras.  Vernis  de  la 
Chine,  du  Japon.  Vilain  vernis.  Mettre  du 
vernis  sur  du  bois,  sur  jiu  fer.  Mettre  une 
couâie  de  vernis.  Passer  un  vernis  sur  un 
tableau.   '  r  . 

En  Botan.,  Sumac  au  ve^rnis,  ou  Vernis 
du  Japon,  Arbrisseau  commun  en  Asie  et 
en  Amérique,  et  qui  fournit  un  suc  laiteux 
dont  les  Japonais  font  leur  vernis. 

Vernis,  se  dit  figurément  de  Ce  qui  donne 
une  apparence,  une  couleur  favorable  ou 
défavoiable?^0«  procédé  a  donné  un  vilain 
vernis  à  cette  personne.  Il  couvre  ses  vices 
d'un  vernis  d'élégance.  La  modesjie  est  une 
sorte  de  vernis  qui  donne  du  lustre  aux  ta" 
lents:  . 

VERNIS,  se  dit  aussi  d'un  enduit  coniposé 
de  substances  vitrifiables,  dont  on  couwe 
des  vases  de  terre,  et  la  porcelaine. 

VERNISSAGE.  8.  iti.  Action  de  vernir,  de 
vernisser.  Le  verrt\ssage  d'une  poterie.    *  v 

VERNISSER;  V.  a.  Vernir.  Il  ne  sç  dit 
guère  qu'en  parlant  De  la  poterie.  Vernisr 
ser  une  terrine,^  un  pot  de  terre. 
Vernissé,  ée.  part,  passé.  * 

VERNISSEUlf.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
vernis,  ou  qui  les  emploie.  *     -    • 

VERNISSURE.s.  f.  Application  du  ver-^ 
nis..  r  , 

VÉROLE,  s.  f.  Maladie  vénérienne  qui 
se  communique  le  plus  souvent  pa^  le  com- 
merce charnel  avec  une  personne  infectée 
du  même  mal.  On  la  nommait  autrefois 
Grosse  véfrofe,  et.  maintenant  on  dit  abso- 
lument ,  Va  vérole.  Cet  homme  a  la  véfole 
dans  les  os.  Il  a  pris,  il  a  gagné  la  vérole 
avec  une  tille.  Il  lui  a  donné  la  vérole.  Les 
premiers  symptômes  de  la  vérole.  Guérir  de 
la  vérole.  Ua  vérole  avec  le  terUps  carie  l^ 
os.  On  évite  par  bienséiance  de  se  servir  Jf 
ce  mot.  Les  médecins  disent  ordinairement, 
La  syphilis.  , 

Suer  iat?^roie.  Suer,  pour  guérir  de  la 
Vérole.  /(  a  sué  plusieurs  fois  la  vérole. 

Petite  vérole.  Maladie  qui  se  manifeste 
par  une  éruption  de  boutons  pustuleux,  la 
plupart  déprimés  à  leur  centre,  et  qui  lais- 
sent ordinairement  de  petits  creux  dans  la 
peau  après  la  guérispn.  Cet  enfant,  cette 
femme  a  la  petite  véfole.  La  petite  vérole 
sort  bien.  La  petite  vérole  ei<  rentrée.  Un 
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grain  de  petite  vérole  lui  a  fait  perdre  un 
œil.  Il  a  le  vitage  tout  gdté  de  petite  vérole.^ 
Il  est  marqué  de  petite  vérole.  Ce  village  ett 
plein  de  petite  vérole.  La  vaccine  préterve 
de  la  petite  vérole.  Los  médecins  nomment 
plus  ordinairement  cette  maladie  Variole^ 
Petite  vérolif  conttuente,  Petite  vérole  dont 
les  boutons,  et  particulièrement  ceux  du  vi^ 
6a<^e,  80  touciient-en  beaucoup  do  points. 
Petite  t^érolfi  disetéte,  Celle  dont  les  bou- 
tons ne  se  toiicheht  point. 


Petite  vérole  i)f)mii(«, 'Espèce  de  maladie^  ^V«rrc  de  erittal.  Grand  verre.  Petit  verre. 
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éruptive,  dans loqaollelcs boutonsont  quel 
que  analogie  avec  ceux  de  la  variole,  mais 
qui  n'a  rien  de  dangereux.  4  «> 

vi^:Roi.i::,  ÉK^adj.  Qui  -a  la  vérole,  cet 
homme  est  vérole.  Cette  femme  ett  vérolée. 

Il  est  aussi  substantif,  (/n  vérole.  Une  vé- 
rolée. On  évite  par*  bienséance  d'employer 
ce  mot.  ....       ' 

VÉROIJQUR.  adj.  des  deux  grçntvs.  T. 
de  Médcc.  Appartenant  à  la  vérole.  Puituk 
vérolique.  ; 

vlÔROlf,  S*,  fn.  Voyez  Vairon. 

VÉRONIQUE,  s.  f.  T.  de  Dotan.  Genre 
(la  plantes  qui  comprend  un  grand  nombrq 
d'espèces,  la  plupart  À  fleurs  bleues.  La  vé' 
ronique  mâle,  appelée  ousti  Thé  d'Europe, 
est  employée  comme  ttomaehique  et  cordiale. 
On  cultive  pour  l'ornement  la  véronique  de 
Virginie  et  la  véronique  A  [piâHet  teméei. 
Véronique  aquatique.  Lé  bécahuilga  ett  une 
espèce  de  véronique. 

VERRAT.  S.  m.  Pourceau  qui  n'est  point 
çhàtrô.  Jeune  verrat.  Vieux  verrat. 

Pop.,  Il  écum  comme  un  verrat,  se  dit 
iVun  homme  qui  écume  de  colère. 

VERRE,  s.  m.  G^ps  ordinal  rement  trans- 
parent et  fragile ,  assez  dur,  qu'on  obtient 
on  fondant  du  sable  siliceux  avec  de  la 
soude ,  ou  d^.la  potasse,  et  d'autres  oxydas 
^niétalliqiies.  Verre  à  bâte  de  potasse  ou  de 
soude  et  de  chaux.  Verre  à  bouteille.  Vefre 
à  vitres.  Verre  à  fioles.  Verre  à  glaces. 
Verre  à  base  de  potasse  et  4' oxyde  de  plomU^' 
cristal,  flint,  flint-glatt,ttrat.  Verre  mince. 
Verre  mousseline.  Verre  épait.  Verte  dou" 
ble.  Verre  clair.  Verr^  net.  Verre  obtcur. 
Tasse,  coupe,  cloche,  bation  de  verre.  Verre 
de  lunette,  de  lunettes.  Verre  concave ,  eon^ 
vexe,  lenticulaire.  Verre  objectif.  Verre  ocu' 
laire.  Verre  à  facettes.  Lunette  à  quatre 
verres.  Œil  de  verre.  Fondre  le  verre.  Verre 
fondu.  Souffler  le  verre.  Verre  recuit.  Verre 
trempé.  Verre  poli.  Verre  taillé.  Verre  dé^ 
poli.  Graver  le  verre.  Verre  gravé.  Verre 
blanc.  Verre  de  couleur.  Verre  opale.  Verre 
opaque.  Verre  noir.  Verre  ila/ncé.  Verre 
rubani.  Verre  façon  de  Venite.  Verre  cra- 
quelé.  Perlet  de  verre.  Verre  de  montre. 
Carreaux  de  verre.  Mettre  à  une  fenêtre  det 
carreaux  de  verre  de  Bohême.  Mettre  toiit 
verre  une  ettampe,  une  miniature.  : 

Fig.  et  fam.,  Cela  ett  à  mettre  tout  verre, 
se  dit  D'une  chpse  précieuse ,  curieuse,  dé- 
licate, qui  mérite  d'être  conservée.  On  dit, 
h  peu  près  dans  le  même  sens,  D'unç 
fcmmo  mignonne  et  bien  parée,  qu'ElU  ttt 
à  mettre  tout  verre.  '  i;  ;^^mr> 

•Châssis  de  verre,  c'est-à-dire,  Garni  de 
carreaux  de  verre.  .     .  ^     ^.f  -^ 

Verre  dormant,  eh^eeit  à  virre  dormant. 
Verre,  châssis  qui  ne  s'ouvre  jamais.  On  dit 
aussi  simplement.  Un  dormant.  Voyez  DOR- 

,  Verre  ardent ,  Verre  convexe  au  moifên 
duquel  on  rassemble  les  rayons  du  soleil, 
pour  brûler  les  matières  qu'on  lui  oppose 
à  une  certaine  distance.         ,.     .        , 
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Verre  de  fougère.  Verre  dans  lequel  il  en- 
tre des  cendres  de  fougère. 

Verre  de  plomb ,  verre  d'antimoine.  Verre 
produit  par  la  fusion  do  la  silice  avec  les 
oxydes  de  ces  métaux. 

Illumination  en  verres  de  couleur.  Illumi- 
nation formée  avec  de  petits  vases  de  verre 
coloré,  dans  chacun  desquels  est  placée  une 
lumière.- '■''■^:;>*'V^. ■'•■■'  ■■:■^^^^r.■A  ,/-,)V'-.  \/;  •  ,■■•>, 

Verre,  signifie  plus  particulièrement. 
Une  sorte' de  vase  à  boire,  fait  de  verre. 


,.•  > 


La  patte  d'un  verre.  Le  eul  d'un  verre. 
Verre  fait  en  coupé,  en  cloche.  Verre  à  patte.. 
Verre  bien  net.  Laver\  rincer  un  verre.  Boire 
un  plein  verre,  i  plein  verre.  Avoir  le  verre  à 
la  main.  Cela  te  eatte  comme  un  verre.  Verre 
à  boire. '^Verre  à  liqueur.  Verre  à  vin  de 
Champagne.  Grand  verre  à  bière.  Verre  à 
ratafia.  Eté. 

Fam.,  Choquer'le  verre,  Faire  toucher  son 
verre  plein  de  vin  contre  celui  d'une  per- 
sonne avec  qui  l'oit  boit,  en  signe  de  bonne 
amitié.  Entre  let  verret  et  let  pott ,  À  table, 
en  buvant.      ^ 

Prav.  et  flg.,  Qui  eatte  let  verret  let  paye, 
Celui  qui  fait  quelque  dommage  doit  le  ré- 
parer. •         .'  • 

En  termes  d'Art  vétérin.,  L*œil  de  ee  ehe» 
val  ett  cul  de  verre,  Le  cristallin  de  son  œil 
a  une  opacité  qui  annonce  une  cataracte. 

Verre,  se  dit  aussi  de  La  liqueur  que  cr)n- 
tient  ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire. 
Verre, d'eau.  Verre  de  vin.  Il  en  a  bu  lix 
grande  verret.  Boire  un  verre  d'eau,  un  verre 
de  vin,  un  tXfrre  de  limonade.  Il  avait  quel- 
quet  verretde  vin  dant  la  {été.  Il  n'avait  bu 
que  deux  verret  de  vin,  et  il  était  ivre, . 

VERRÉB.  s.  f.  Plein  un  verre.  Prendre 
une'titar^  pqr  vfrrcfef.  Il  est  peu  usité. 

VERRERIE,  s.  f.  hiSii  où  l'on  fait  le 
verre,  les  ouvrages  de  verre.  ÉlabWr  un« 
verrerie.  Fourneau,  inagasinde  la  verrerie. 

Il  signifie  également ,  L'art  de  faire  du 
verre.  Il  entend  bien  la  verrerie. 

Il  est  aussi  collectif,  et  signifie.  Toute 
sorte  d'Ôiîvragcs  do  verre.  Une  charretée  de 
verrerie.^  v  / 

VERRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du  verre 
et  des  ouvrages  de  verre.  Le  métier  dever^ 
rierne  dérogeait  point  à  noblesse.  Adjectiv., 
Gentilhomme  verrier,  Gentilhomme  qui  tra- 
vaillait en  verrerie. 

Il  se  dit  aussi  do  Celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre,  soit  en  boutique,  soit  dans 
les  rues.  Acheter  det  ouvragée  de  verre  chez 
un  verrier.  Dans  ce  sens,^il  a  vieilli. 

Prov.,  Il  court,  il  va  comme  un  verrier 
déchargé,  se  dit  D'un  homme  qpU  marche 
vite  et  légèrement.        ^'' 

Verrier,  se  dit  encore  d'Un  certain  us- 
tensile de  ménage ,  ordinairement  fait  d'o- 
si0r,  dans  lequel  on  range  les  verres  à  boire, 
les  carafes,  etc.  ■h^'t^t^'%''J'--'vJ^'.  ^^>>!*t^^ïf^- 

VBRRIÈRE.  s.  f.  Ufftensile  de  table,  es- 
pèce de  cuvette  remplie  d'eau,  dans  laquelle 
on  place  les  verres.  ?^.^y  v  a  ..i;-^A: 

VERRIÈRE  ou  VERRIIIE.  8.  f.  Morceau 
de  verre  qu'on  met  au  devant  des  châsses, 
des  reliquaires,  ou  devant  des  tableaux, 
pour  les  conserver  L'un  et  TaiUtre  sont 

vieux.    •■«  ■■,  '  '•v^'..^.,.  >'v  '•^,..,M■^■Vîj/^S%.. 
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VERROTERIE^  S.  f.  T.  de  €omifierce. 
Menue  marchandise  de  verre ,  comme 
grains,  baguea^  patenôtres,  etc.  On  porte 
beaucoup  de  verroterie  aux  tauvaget  pour 
trafiquer  avec  eux.   ; 

VERROU,  s.  m.  PIÀcc  de  fer  plate  pu  cy« 
lindrique,  qu'on  applique  aune  porte,  alin 
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do  pouvoir  la  fermer,  et  qui  va  et  vient  en- 
tre deux  crampons.  Gros  verrou.  Petit  ver- 
rou. Fermer  une  porte  au  verrou,  à  deuc 
verrous.  Verrou  à  ressort.  Verrou  de  silretr 
Mettre  le  verrou.  Tirer  le  verroui 

Tenir  quelqu'un  tout  le  verrou,  Le  tenir 
enfermé.  Être  tousjes  verrous,  JÎtre  en  pif. 
son.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  L'or 
ouvre  tout  let  verrout,  force  let  verrous,  etc. 

VERROUILLER.  V.  a.  Fermçr  aii  vorro^i. 
Verrouiller  une  porte.  Avec  le  prononf  per- 
sonnel ,  Se  verrouiller,  S'enfermer  au  ver- 
rou,   :■••;■      ;     •       ■'.    ,;'"  ■  ••      /    .■  '    '    ' 

VERROUILLÉ,  J:E.  part,  passé.     . 

VERRUE,  s.  f.  Poireau,  sorte  de  pelih» 
tumeur  qui  se  forme  à  la^  surface  du  coi;j)m, 
surtout  au  visage  et  aux  mains,  et  i]iii 
parait  due  à  Tépaississcmcnt  de  r.épidernic. 
liemédé  contre  let  verruet. 

VERRUQUEUX,  EURE.  adJ.  t.  d'Histoire 
naturelle.  Qui  a  la  forme  d'une  verrue;  vi, 
Qui  est  parsemé  de  verrues.  Cet  animai  a 
la  peau  verruqueuse. 

VERS.  s.  m.  Assemblage  de  mots  mesurés 
et  cadencés  selon  certaines  règles  fixes  et 
déterminées.  Vert  latint.  Vert  grées.  Vci-k 
français  Vert  italient  ;  ete:  Vers  héroïques. 
Vert  lyriquet.  Vers  burletquet  ;  etc.  Grandi 
vert.  Petite  vert.  De  beaux  vert.  Vers  harmo-' 
nieux4  Vert  naturels,  coulants,  faciles,  doux, 
élégants,  tendres,  passionnés.  Vert  dure,  fa i- 
blet ,  ampoulét.  Vert  bien  tournét,  mal  tour- 
nés. Méchants  vert.  Un  vert  heureux.  Un 
vert  incorrect.  Lei  Grect  et  let  Latins  se  ser- 
vent  det  mémet  meturet  de  wert.  Les  vJn 
grect  et  lei-vert  latint  tant  composés  de  sylla- 
bes longuet  et  de  tyllabes  brèves.  Ver0hi'xa- 
mètret.  Vert  pentamètres.  Vers  ïambes.  Vers 
masculins.  Vert  féminins.  Vert  alexandrins. 
Vert  de  douze  tyllabes.  Vert  de  dix  syllaij^s. 
Vert  à  rimet  plates,  à  rimes  croisées,  à  rimes 
redoublées.  Vert  irréguliert.  Vert  acrosii- 
chet.  La  plupart  des  nations  modernes  riment 
leurs  vert.  Let  Italient,  les  Espagnols  et  1rs 
Anglais  font  autti  det  ver  f  sans  rime.  Dans 
la  langue  française,  tous  les  vers  sont  rinus. 
Comédie  envers.  Discours,  épHre  en  vers. 
Conte  en  vert.  Recueil  de  vers.  Mélangcn  de 
vers  et  de  prose.  De  la  prote  mêlée  de  vera. 
Le  ttyle,  le  langage  det  vert  diffère  beaucoup 
de  celui  de  la  prose.  Ce  poète  fait  bien  le» 
vert.  Faire  det  vert.  Compoter  des  vers.  Dire, 
réciter  det  vert.  Faire  des  vers  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Il  nous  a  lu  tes  vert. 

Il  Q'emplpiequelqucfoisau  singulier,  dans 

un  sens  collectif.  Le  vert  de  ce  poète ,  son 
vert  ett  coneit^  énergique.  Il  tourne  bien  le 
vefrt ,  un  vert. 

Vert  libret ,  Vers  de  difl'ércntes  n/esurcs, 
qui  ne  sont  pas  soumis  au  retour  d'un 
rythme. régulier,  comme  le  sont  les  stan- 
ces, les  strophes  d'une  ode.    * 

Vert  blanct.  Vers  non  rimes,  dans  les  lan- 
gues où  la  rime  est  en  usage;  La  langue 
anglaise  a  'det  veirt  rimét,  et  admet  dutsi  lei 
vert  blanct.  '    .  •* 

-^  .VERS.  Préposition  de  lieu  servant  ii  dé- 
sig^ner  h  peu  près  Un  certain  côté ,  un  cer- 
tain endirpit,  une  certaine  situation.  Ver* 
l'orient.  Vert  le  nord.  Me  ne  tait  vert  où. 
Vert  la  Tartarie.  Toumez-vout  vert  moi, 
vert  lui.  Lèvjr  let  yeux  vert  le  ciel:  Le  but 
vert  lequel  te  tournent  tout  tet  effortt. 

VERsr^e  met  quelquefois  au  lieu  d'une 
autre  préposition.  Ainsi  on  dit.  Envoyé  ven 
tel  prince  d'Allemagne,  Ministre  auprè»  de 
tel  prince  d* Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  temps,  et  si- 
gnifio,  Knviron.  Vert  let  quatre  heuret.  Vert 
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le  printempt.  Cela  arr 
Vers  le  commencement 
milieu  de  cette  campai 
tel  siècle,  de  tel  règne 

VERSAIVT,  ANTE. 
ment,  qui  est  sujet  à 
qu'en  parlant  Dos  cari 
rcsscmblal)le8.  Letca, 
sont  fort  venants.  Le 
vertantet  que  les  autr 

VERSANT,  s.  m.  L( 
d'une  chaîne  de  monti 
tentrional  det  Pyréné 
«..  VERSATILE,  «dj. 
est  sujet  à  tourner,  à 
guère  qu'auv  moral,  l 
caractère,  une  volonU 

VERSATILITÉ.  S.  1 
versatile.  Une  grande 
caractère,  de  tentime 
versatilité  dant  le  ca 
nions.  ^ 

VERSE  (X).loc.  ad 
que  dans  cette  phras 
pleut  abondamment. 

Verse,  adj.  m.  t. 

que  dans  cette  locuti< 
angle,  La  partie  dur 

_ comprise  entre  l'arc 
VERSEAU.  S.  m. 
douze  signes  du  zod 
suite  de  la  révolutioi 
le  soleil  semble  parc< 
20  février,  à  peu  près 
VERSEMENT,  s.  m 
de  verser  de  l'argent 
un  vertement.  Un  ve\ 

VERSER.   V.    a. 
transvaser.  Verterde 
dant  une  cruche.  V 

•  maint,  la  versera  te 
un  verre,  dans  un  (oi 
dans  un  autre,  Vertei 

IIÉPANDRB. 

Il  se  dit  en  parla 
nicMuo  sens  qu'en  p 
liquides.  Verter  du 
de  l'avoine  dant  un 
.  Il  s'emploie  aussi 
sighiile,  Mettre  du 
l)oisson  dans  un  vci 
sez-moi  tout  plein. 
Verter  det  larm 
larmet  tur  quelqu'\ 
amèret  tur  i a  faute\ 

Verter  ton  tang 
trie,  pour  le  tervia^ 
pandre  son  sang, 
foi ,  etc.  Verter  le  s\ 
^   hommes,  Faire  m( 
donner  leur  mort. 
le  sang  innocent, 
sang,  avec  le  sem 
quelconque,  ylpr^ll 
les  champt  de  batai\ 
ses  firent  une  trêvi 

Fig.,  Verter  l'or\ 
diguer,  en  dépent 

Fig.,  VcrMrwi 
'  ami,  Les  lui  conj 
tiont  dant  un  eœ\ 
ses  peines.  Dansul 
court  taget  et  con\ 
surmetbletsures, 
mes  souiTrances. 

Fig.,  Verter  le 
sur  quelqu'un ,  Ei 
rendre  méprisabli 

VeRSEà,sedita 
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le  prinlempt.  Cela  arriva  vert  Vannée  1500. 
Vers  le  commencement ,  vert  la  fin,  vert  le 
milieu  de  celte  eampayne.  Vert  le  milieu  de 
tel  tiède  f  de  te\  règne. 

VERSANT,  kS'TU,.  ad].  Qui  verso  facile- 
ment, qui  est  sujet  à  verser.  Il  ù'est  usité 
qu'en  parlant  Dos  carrosses  et  autred  voitu- 
res semblables.  Letcarrottet  haut  tutpendut. 
tont  fort  vertantt.  Let  herlinet  tont  maint 
vertantet  que  let  autret  voituret. 

VERSANT,  s.  m,  La  pento  d'un  des  côtés 
d'une  ohaino  do  montagnes.  Le  v^rtant  tep^ 
tentrional  det  Pyrénéet. 
«..  VERSATILE,  «dj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujot  à  tourner,  h,  changer.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'auv  moral.  Un  etprit  vertalile.  Un 
caractère,  une  volonté  vertatile, 

VERSATILITÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
versatile.  Une  grande  vertatiUté  d' etprit,  de 
caractère  t  de  tentimentt.  Il  a  beaucoup  de 
vertatilité  dant  le  Caractère,  dant  set  opi-» 
niant.  ^ 

VERSE  (A),  loc.  adv.  qui  n'est  employée 
que  dans  cette  phrase,  H  pleut  à  verte,  Il 
pleut  abondamment.  Voyez  Averse. 
,  VERSE,  adj.  m^  T.  do  Géom.  Il  n^est  usité 
que  dans  cette  locution,  Le  tinut  verte  d'un 
angle,  La  partie  du  rayon  du  cercle  qui  est 
_;compriso  entre  r.aro  et  lé  pied  du  sinus. 

VERSEAU.  8,  m.  T.  d'Astron.  L'un  des 
douze  signes  du  zodiaque,  celui  que,  par 
suite  de  la  révolution  annuelle  do  la  terre, 
le  soleil  semble  parcourir  du  20  janvier  au 
20  février,  à  peu  près.  Le  signe  du  Verseau. 

VERSEMENT,  s.  m.  T.  de  Finance.  Action 
de  verser  do  l'argent  dans  une  caisse;  Faire 
un  vertement.  Un  vertement  de  fondtt 

VERSER.  V.  a.  Épancher,  répandre, 
transvaser.  Verterde  Veau  dans  une  ai(fuière, 
dans  une  cruche.  Verter  de  l'eau  sur  let 
•  maint,  la  verter^  terre.  Verser  du  vin  ààfit' 
un  verre,  dant  un  tonneau.  Verter  d'un  vase 
dans  un  autre,  Verter  du  plomb  fondu.  Voyez 

IIÉPANDRB.  '  . 

Il  se  dit  çn  parlant  Des  grains ,  dans  le 
même  sens  qu'en  parlant  Des  subsiancos 
liquides.  Verter  du  blé  dant  un  sac.  Verter 
de  V.avaine  dant  un  coffre. 

.  Il  s'emploie  aussi  absgtlument ;.ot  alors  il 
Bighille,  Mettre  du  vin  ou  quelque  autre 
liolsson  dans  un  verre.  Verser  à  boire.  Ver- 
sez'moi  tout  plein. 

Verter  det  larmes,  ptourer.  Verter  des' 
larmet  tur  quelqu'un.  Il  verte  des  la,rmes 
amer  et  tur  ta  faute. 

Verter  ton  tang  pour  la  foi,  pour  la  pa^ 
trie,  pour  le  tervice  du  rai,  de  l'État,  Ué- 
pandre  son  sang,  donner  sa  vie. pour  la 
foi,  etc.  Verter  le  tang  humain,  le  tang  det 
^  hommet,  Faire  mourir  des  hommes,  oj;- 
donner  leur  mort.  On  dit  de  môme ,  Verter 
le  tang  innocent.  On.  dit  aussi.  Verser  le 
sang,  avec  le  sens*do  Tuer  d'une  manière 
quelconque.  Aprèt  tant  de  tang  versé  sur 
les  champs  de  bataille,  les  deux  ennemis  épui- 
têt  firent  une  trêve,     ' 

Flg.,  Verter  Var  à  pleinet  maint,  Le  pro- 
diguer, en  dépenser  beaucoup. 

Flg. ,  Verter  tet  chagrint  dant  le  cœur  d'un 
ami,  Los  lui  confier.  Verter  det  consola- 
tions dant  un  cœur  triste,  ulcéré.  Adoucir 
ses  peines.  Dans  un  sens  analogue,  Vos  dis" 
court  taget  et  eontolantt  vertent  du  baume 
sur  met  bletturet.  Ils  suspendent  mes  maux, 
mes  souiïrances. 

Flg.,  Verter  le  mépris,  verter  le  ridicule 
sur  quelqu'un ,  En  parler  de  manière  à  le 
rendre  méprisable  ou  ridicule. 

VensEk,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  espèces 


VERSANT  —  VERT     ■ 

t* 

d'or  et  d'argent,  des  sommes,  des  lon3s 
fju'on  apporte  à  une  caisse,  qu'on  y  vient 
(U'^jjo.scr.  Verser  des  fonds  dans  une  caisse. 
Varscr  de  l'argent  d'une  caisse  dans  une 
autre.  Les  impôts  sont  versés  dans  la  caisse 
du  reccifeur,  avant  de  partenir  au  trésor 
public. 

Verser  des  fonds  dant  une  affaire ,  Y  met- 
tre, y  employer  des  fonds.  Cette  entreprise 
ne  pourra  réussir,  si  l'on  n'y  verte  pat  de 
nouveaux  fonds. 

Verser  ,  se  dit  quelquefois  figurément , 

dans  l'Armée,  en  parlant  D'hommes  qu'on 

fait  passer  d'un  corps  dans  un  autre;  Let 

hommet  du  premier  bataillan  furent  vertét 

.^fiêfis  un  autre,  * 

VKasEii,  80  dit  "encore  D'un  carrosse, 
d'une  charrette,  et  de  toute  autre  voiture, 
lorsque  par  accident  elle  tombe  sur  le  côté. 
En  ce  sens,  il  est  neutre.  On  le  diî^pareil- 
lement  Des  personries  qui  sont  dans  la  voi- 
ture. Let  caoriolett  qui  tont  tutpendut  trop 
haut  tant  sujets  d  verser.  Nous  avant  verte 
à  tel  endroit.  Verter  en  beau  chemin.  Prenex 
garde ,  vous  ailes  verser. 

\\  est  quelquefois  actif  dans  le  même  sens. 
Ce  cocher  est  maladroit,  il  nous  a  verset  deux 
fait.  Ce  charretier  a  versé'  sa  voiture, 

VERSER,  se  dit  encore  neutrî^ement  eh. 
parlant  Des  blés  siyr.piéd,  lorsque  la  pluie 
ou  le  vent  les  couche.  S'il  pleut  longtemps, 
les  blés  verteront.  Le  grand  vent  fait  verter^ 
les  teiglet.  En  se  sens,  il  est  quelquefois 
actif.  L'orage  a  versé  les  blés. 

VERSK,  ÉË.  part,  passé.     - 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  signifie, 
Exercé,  expérimenté.  C'est  un  homme  versé 
dans  les  affaires  de  finance,  dans  les  négo- 
ciations. Il  est  versé  dans  la  lecture  des  poètes. 
Il  était  versé  dans  la  philosophie ,  dant  la 
pnlitique,, 

VERSET,  s.  m.  Petite  section  composée 
ordinairement  do  deux  ou  trois  lignes,  et 
contenant  le  plus  souvent  un  sens  complet. 
Il  no  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  livres 
de  l'Écriture.  Let  chapitrée  de  l'Écriture 
tainte  sont  divisés  par  versets.  Le  dixième 
verset  de  tel  chapitre,  de  tel  psaumie. 

VERSET,  se  dit  aussi  de  Quelques  paroles 
tirées  ordinairement  de  rÉcrituro ,  et  sui- 
vies quelquefois  d'un  répons,  cju'cfn  dit, 
qu'on  chante  dans  l'office  de  l'Église,  q/tan- 
ter  un  verset  et  iin  répont.  ■■ 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  signe  d'im- 
primerie qui  sert  à  marquer  les  versets,  et 
qui  a  la  forme  d'un  V  barré  if). 

VERSICULÈ^  ou  VERSICULÉTS.  S.  m. 
pi.  Diminutif  de\yers.  Trouvex-vous  ces  ver-. 
siculets  passablest-un  faiseur  de  versiculet. 
Ces  deux  mots  sont  familiers. 

VERSIFICATEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  des 
vers.  Il  se  dit  particulièrement  do  Celui  qui 
a  plus  de  facili(()  pour  la  construction  du 
vers,  qu'il  n'a  do  génie  et  d'invention.  Don 
versificateur.  On  voit  assex  de  vertiflcateurt 
passables,  mais  les  grands  poètes  sont  rares. 

VERSIFICATION.  S.  f.  Art  de  faire  les 
vers  ;  manière  de  tourner  les  vers.  Let  réglée 
de  la  versiftcalion.  Versification  savante, 
belle,  noble,  facile,  aisée,  douce.  Versification 
Idche,  dure,  pénible.  La  versi/ication  de  /îft- 
cinc  et  celle  de  Corneille  ont  des  beautés  dif- 
férentes. .  ' 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vfcrs..  Il  ver- 
sifie bien.  Il  ne  fait  que  versifier. 

VERSIFIÉ,  ÉE.  part,  passe.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  ces  locutions.  Une  pièce  bien  i;cr- 
tifiée,  mal  versifiée.  Une  pièce  dont  les  vers 
sont  bien  tournés,  mal  tournés.  Voilà  une 
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pîècc  bien  versifiée ,  mais  let  idées  en  tant   - 
communet.  ^^^  ^' 

VERSION,  s.  f,  Interprétation,  ffaduction 
d'une  langue  en  une  autre.  Version  littérale.' 
La  version  de  la  IJible.  La  version,  des  Sep- 
tante. La  version  qu'on  nomme  la  Vulgate, 
L'ancienne  version  italique.  La  version  chai» 
daïqûe ,  arabe ,  sijriaque.  Version  hérétiaue. 
Une  version  latirCe,  grecque ,  anglaise,  tta-, 
tienne ,  etc.  Vertion  fidèle ,  exacte.  Faire  une 
version.  Lorsqu'il  s'agit  de  La  traduction 
d'un  livre,  le  plus  grand  usage  de  ce  mot 
est  en  parlant  Des  anciennes  traductions  do 
l'Écriture. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  Iraduc- 

tions  que  les  écoliers  font  dans  les  collèges 

d'une  lanfs'ue  ancienne  en  leur  propre  làn-^ 

gue.  Son  filt  a  remporté  le  prix  de  version 

Jatine,  de  version  grecque.  '     , 

VERSION,  dans  lo  langage  familier,  se  dit,, 
de  La  manière  de  raconter  un  fait.  Cette 
version  n'est  pas  fidèle.  Votre  version  n'est, 
pas  la  mienne.  Il  y  a  tux  ce  fait  différentet 
vertiont. 

VERSO,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin,  et  qui 

'signifie,  La  seconde  page,  le  revers  d'un 

feuillet.  On  le  dit  par  opposition  &  Recto, 

qui  signifie  j  La  première  page  du  feuillet. 

\Vout  trouverez  ce  pattage  folio  kl  verso. 

VERSTE.  6.  f.  Mesure  itinéraire  de  ïlus^ 
sic ,  qui  vaut  1  kilomètre  et  67  mètres^  Mille 

Pverstet^ette  tille  est  à  tant  de  xersies  de 
telle  autre.  * 

VERT,  ERTE.  adj.  Qui  est  de  la  coidcur 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres,  orap 
vert*  Satin  vert.  Lunettes  vertes.  Sur  l'herbe  " 
verte.  Sous  lU  verte  feuillée.  Vert  comme  pré. 
Tout  est  vert  au  printemps.  Des  arbres  tou- 
jours vertt.  Sauce  verte.  Autrefoit  on  faisait 
porter  le  bonnet  vert  aux  banqueroutiers. 

Vert,  b6  dit  aussi  Des  arbres,  des  plantes 
qui  ont  encore  quelque  Bèvc.Cet  arbre  n'est 
pas  mort  comme  vous  le  dites,  il  est  encore 
vert.  Du  gazon  encore  vert.     *     ' 

Fig.  et  Jam.,  Il  est  encore  vert,  c'est  un 
homme  encore  vert,  se  dit  D'un  homme  âgé 
qui  a  encore  de  la  vigueur.  On  dit  aussi. 
Une  verte  vieillesse.  Une  vieillesse  saine  et 
robuste;  et,  dans  un  sens  analogue,  Ce 
vièiltard  est  encore  vert.  Oh  dit  do  plus, 
figurémpnt  e.t  familièrement,  La  verte  jcu' 
nesse,  Les  premiers  temps  de  la  jeunesse, 
do  la  grande  jeunesse. 

Vert,  se  dit  également  Du  bois  qui  n'a 
pas  encore  perdu  son  humidité  nalurollo 
depuis  qu'il  est  coupé.  Ce  boit  ne  brûlera 
pat,  il  ett  bien  vert. 

Pierres  vertes.  Pierres  fraîchement  tirées 
de  Ja  carrière.  Cuir  vert,  Cuir  qui  n'a  pas 
été  corroyé. 

Morue  verte,  Morue  qui  n'a  pas  été  séchéc. 

Vert,  signifieaussi.  Qui  n'est  pas  encore 
dans  la  maturité  requise.  Ces  fruits  sont 
trop  verts  pour  les  cueillir.  Det  raisins  encore 
tout  verts.  .    . 

Vin  vert ,  Vin  qui  n'est  pas  encore  assez 
mûr,  assez  fait. 

Pois  verts,  Pois  nouveaux,  par  opposition 
aux  pois  qui  se  gardent  secs. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  vert  galant,  se  dit/ 
D'un  homme  vif,  alerte  et  vigoureu.x-  Cet  • 
homme  a  la  tète  verte,  c'est  une  liHe  verte, 
Il  est  vif,  ardent,  manquant  de  réflexion  et 
d'expéwence,  il  est  étourdi,  évaporé. 

Prov.  Qiiig,,  Il  trouve  les  raisins  trop  vertt. 
Il  dénigre  et  fait  semblant  de  dédaigner  ce 
qu'il  ne  peut  obtenir. 

Vroy,d(ig.,  Entre  deux  vertes,  une  mitre,   ' 
se  dit  Lprsque,  entre  doux  ou  plusieurs 
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choses  qui  ne  sont  guère  bonnes ,  il  y  en  a 
une  moillcuro  quo  les  autres.  Il  allègue 
plusieurs  excuset,  entre  deux  veriet,  une 
mûre, 

VERT,  se  prend  encore  figurément  pour 
Ferme,  résolu.  C'est  un  homme  vert,  qui  ne 
passe  rien,  il  faut  étrfi  exact  avec  lui.  On  dit 
tfanff  le  môme  sens ,  ^Faire  une  réponse  bien 
verte,  une  verte  réprimandé,  'i     . 

VERT.  s.  .m.  La  couleur  verte,  la  couïeur 
(les  herbes  éludes  |enillcs  des  arbres.  Vert 
brun.  Vert  foncé.  Gros  vert,  Vert'dragon, 
V^rt  de  mer.  Vert  d'eau,  Verl^pré,  Vert  gai. 
Vert  tendre.  Vert  naiâsant.  Vert  d'émeraude. 
Vert-pomme. Woilà  un  beau  vert.  Être  /ui- 
billé  de  vert.  Aimer  le  vert.  Cela  tire  sur  le 
vert.  Le  vert  réjouit  la  vue, 

Jl  se  dit  1)0  diftérentcs  couleurs  vertes- 
prépi^rées  pour  la  pcintu«o  ou  la  teinture. 
Vert  d'iris.  Vert  de  chrome,       . 

Vert  de  montagne,  Terre  verte,  colorée 
par  le  cuivre. 

"  YEnr,  s(MiUt  aussi  Des  herbes  qu'on  fait 
mangor^rles  aux  chevaux  dans  le  prin- 
temps. Mettre  des  chevauinau  vert,  Fair,e^ 
prendre  le  vert  à  des  chevaux.  Leur  faire 
quitter  lé  vert.  Les  retirer  du  vert,      ^  ■ 

Fig.  et  fam.,  Manger  son  blé  en  ve^t, 
Manger  son  revenu  d'avance. 
^  Prov.  et  fig.,  Employer  le  vert  et  le  sec 
dans  une  affaire ,  Recourir  à  tous  les 
moyens,  employer  toutes  ses  ressources 
pour  la  faire  réussir.  *  .      . 

Jouer  au  vert.  Jouer,  dans  le  mois  de 
mai  i  à  une  sorte  de  Jeu  où  l'on  est  obligé, 
ous  do  certaines  peines ,  d'avoir  toujours 
iir  Hui  (|uolqjuc8  feuilles  de  vert  cueillies 
lo  jour  même,  et  où  chacun  tâche  de  sur- 
prendre son  C(impagnon  dans  un  temps  pu 
il  n'^a  point  do  vert.  Figurément  et  par  al- 
lusion &  ce  Jeu ,  Prendre  quelqu'un  sans 
vert ,  Lo  prendre  au  dépourvu. 

Vi:aT,  80  dit  de  plus  de  L'acidité  du  vin 
^    qui  n'est  pas  ^encore ,  bien  mur.  C^  vin'-là 
a  du  vert ,  main  ce  vert  se  changera,  tournera 
en  sève. 

VERT,  sô  dit  en  outre  de  Certaines  roches, 
do  certains  marbres.  Vert  <tntique.  Vert  de 
Corse,  Vert  de  Gênes. 

VERT-DE-GRIS.  S.  m.  $orte  de  rouille 
verte  qui  se  forme  à  la  surface  des  objets 
(îe  cuivre,  lorsqu'on  néglige  de  les  net- 
toyer, et  surtout  lorsqu'ils  démeurent  quel- 
que temps  exposés  à  l'action  réunie  de  l'air 
et  des  acides.  Le  vert^de-^ris  est  un  poi- 
son. 

Il  se  dit  également  d'Un  composé  d'oxyde 
#  de  cuivre  en  excès  et  d'acide  acétique  pro- 
duit par  l'action  du  cuivre  sur  le  marc  de 
raisin.    >  .  ' 

VERTÉBRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Ànat.  Qui 
a  rapport  aux  vertèbres.  Colonrie  verté- 
brale. Canal  vertébral.  Moelle  vertébrale. 
Nerfs  vertébraux. 

VERTèbICe!  s.  f.  t.  d'Anat.  Un  des  os 
qui,  s'articulant  les  uns  avec  les  autres, 
composent  l'épine  du  dos,  chez  l'homme 
et  ch(^z  un  grand  nombre  d'animaux.  La 
première ,  la  seconde  vertèbre.  Les  vertèbres 
du  cou ,  des  lombes ,  etc, 

VERTÉBRÉ,  ÉE.  adJ.  T.  d'Hist.  nat.  Il 
se  dit  Des  animaux  qui  ont  des  vertèbres, 
par  opposition  b,  ceux  qui  n'en  ont  ^as,  tels 
que  les  mollusques,  les  vers,  etc.  Les  ani'^ 
maux  vertébrés. 

VEnTÉDRÉ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Les  vertébrés  se  divisent  en  quatre 
classes:  les  mammifères,  les  oiseaux ,  les 
feptiles,  ks  poissant.  * 
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VERT  —  VERVELLE 

VBRTBMEBrr.  adv.  Avec  fermeté,  avec 
vigueur.  H  lui  parla,  il  lui  répondit,  il  le 
réprimanda  verte\nent.  Cette  pla^e  fui  v$r^ 
tement  attaquée,     /  '  *^' 

VERTICAL,  ALE.  adJ.  T.  de  Mathém. 
Perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon.  Ligne 
verticale.  Les  cercles  verticaux.  Cadran  ver- 
tical.  Plan  vertical. 

On  dit  aussi  substantivement,  Une  verti- 
cale. Une  ligne  verticale.  Xef  corps  tombent 
suivant  la  verticale,    -        . 

VERTICALEMENT,  adv.  E0#(|pndiculàl-, 
rement  au  plan  lAe  l'horizoïr  Pian  posé  ver- 
ticalement.   .  " 

VERTICALITÉ.  8.  f.  Qualité,  état  dé  ce 
qui  est  vertical. 

VRRTICILLE.  8.  nu  T.  de  Botan.-'Âv- 
semblage  de  fleurs  et  de  feuilles  disposées 
circulairement  autour  d'un  mémo  point  de 
la  tige. 

VERTICILLÉ,  ÊE.  adj.  T.  de  Ootan.  Qui 
forme  des  anneaux.  Il  se  dit  Des  fleurs  et 
des  feuilles  dçs  plantas,  lorsqu'elles  nais- 
sent en  verticilles  autour  de  la  tige.  Feuilles 
verticillées, 

VERTIGE,  s.  m.  Tournoiement  de  tète, 
indisposition  dans  laquelle  il  semble  à  ceux 
qui  en  sont  atteints,  que  toutes  choses  tour- 
nent autour  d'eux,  ou  qu'ils  tournent  eux- 
mêmes.  Quand  on  regarde  du  haut  de  cette 
tour  en  bas,  on  éprouve  des  vertiges.  Il  a 
des  vertiges,  le  vertige.  Il  est  sujet  à  des 
vertiges, 

VERTiQE,  signifie  aussi  figurément.  Éga- 
rement de  sens,  folie  momentanée.  On  ne 
passe  point  tout  à  eçup  d'une  condition  si 
humble  à  un  rang  si  élevé,  sans  éprouver 
quelque  vertige.  Une  sorte  de  vertige  s'em- 
para  de  tous  les  esprits. 

Esprit  de  vertige,  Esprit. d'erreur,  de  fo- 
lié, d'égarement.  /(  régnait  alors  un  esprit 
de  vertige, 

VERTIGIBTEUX,  EUSE.  adJvT.  de  Mé- 
dec.  9ui  a  des  vertiges,  qui  est  sujet  aux 
vertiges.  Il  est  peu  usité.  « 

Il  se  dit  aussi  quelquefois,  dans  le  lan- 
gage ordinaire ,  De  ce  qui  cause  le  vertige. 
Une  hauteur  vertigineuse, 

VERTIG^.  s.  m.  Caprice,  fantaisie.  Quand 
son  kertigo  lui  prend.  Elle  a  de  singuliers 
vertigos.  Il  est  familier. 

VERTioo,  se  dit  aussi  d'Une  maladie^ldes 
chevaux.  Ce  cheval  a  le  vertigo.  Son  ehe^ 
val  est  mort  du  vertigo, 

VERTU.  8.  f .  Disposition  ferme,  constante 
de  l'âme,  qui  porte  à  faire  le  bien  et  à  fuir 
le  mal.  Vertu  sublime ,  rare,  éminente,  hé' 
roïque,  solide ,  éprouvée,^V4rtus  naturelles , 
acquises,  surnaturelles  ou  infuses.  Les  vertus 
des  païens.  C'est  un  homme  de  grande  vtrtu, 
de  haute  vertu.  Instruire,  former  à  la  vertu. 
S'avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu.  L'a- 
mour de  la  Vertu.  Embrasser  la  vertu.  Pra- 
tiquer la  vertu.  Faire  profession  d'honneur 
et  de  vertu.  Exemple  de  vertu.  Des  semences 
de  vertu.  Des  actes  de  vertu.  On  a  mis  sa 
vertu  à  l'épreuve.  Exercer  sa  veirtu,  ^  . 
4  II  se  dit  aussi  Des  dispositions  particu- 
lières propres  à  telle  ou  telle  espèce  dé 
devoirs  ou  de  bonnes  actions.  Vertu  chré' 
tienne,  Ver^u  morale.  Les  quatre  vertus  car- 
dinales sont  la  PrjAdenee,  la  Justice,  la  Tem- 
pérance et  la  Force.  Les  trois  vertus  ifiéolo" 
gales  sont  la  Foi ,  V Espérance  et  la  Charité. 
La  vertu  de  chasteté^  d' humilité ,  de  conti" 
nencff.  Les  vertus  royales.  Vertusx guerrières. 
Vertus  civiles.  Vertus  privées ^  publiques, 
domestiques.  Vertu  stoïque. 

Il  80  dit  quelquefois  Des  porsonij^os  Ver- 
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tueuses.  Persécuter  la  vertu.  Honorer  la 
vertu.  Récompenser  la  vertu. 

Prov.,  Faire  de  ^cessité  vertu,  Se  résou- 
dre à  faire  avec  courage  et  de  bonne  grâce, 
une  chose  qui  est  désagréable ,  pénible , 
mais  qu'on  ne  peut  pas  se  dispenser  de 
faire.   • 

Fam.,  Vous  avez  bien  de  la  vertu,  se  dit 
X  quelqu'un  quif  vient  de  faire  une  chose 
pour  laquelle  on  se  sent  de  la  répugnance. 

VERTU,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
particulier  de  Chasteté,  pudicité;^t  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  femmes.  Au 
milieu  d'un  monde  eorrupteun,  cette  femme 
a  su  conserver  sa  vertu.  Cette  femme  no 
parle  que  de  sa  vertu.  Sa  laideur  test  le  ga- 
rant de  sa  vertu. 

Vertu  ,  signifie  aussi ,  Une  qualité  qui 
rend  propre  &  produire  un  certain  effet, 
qui  d'onne  la  force  de  produire  quelque  cf-  ^^^j 
feti.Vet^  occulte,  secrète.  Vertu  spécifique.  ^'^ 
Les  vertus  des  plantes,  des  minéraux.  Cette 
plante  a  une  grande  vertu,  a  la  vertu  de 
guérir  tel  mal,  La  vertu  magnf  tique.  Ce  re-^ 
mèdé  n*a  point  de  vertu,     ^ 

Il  via  ni  force  ni  vertu,  se  dit  D'un 
homme  sans  courage  et  sans  caractère. 

Prov.,  Fact  d'homme  porte   vertu,  ho,  \ 
présence  d'un  homme  sert  bien  iv  ses  uf- 
faires. 

VERTUS,  au  pluriel,  en  tci*8ïes  de  Théo- 
logie, est  Le  nom  d'un  des  ordres  de  la  hic-  ' 
rarchie  céleste.  Les  Dominations ,  les  Ver- 
tus, les  Puissances,  etc. 

EN  VERTU.  Ibc.  prépositive.  En  consi* 
quence,  à  cause  du  droit,  du  pouvoijr.  Il  a 
saisi  en  vertu  d'i^n  jugement.  Il  exercs  vn 
vertu  de  son  droit,  en  vertu  des  pouvoira 
qu'il  à  reçus.  En  vertu  de  telle  loi ,  de  telle 
ordonnance.  En  vertu  dé  quoi  prétendez- 
vous^  cela?  -       . 

VERTUEUSEMENT:  adv.  D'une  manièio 
veirtueuse.  Elle  a  toujours^  vécu  vertueuse- 
ment. Il  s'est  conduit  vertueusement  dans 
celte  occasion. 

VERTUEUX,  EUSE.   adj.  Qui  a  de  la 
vertu.  /(  est  fort  vertueux.  Le/ hommes  ver- 
tueux.  Une  femme  vertueuse.  Une  dmeA'err' 
tueuse.  Un  cœur  vertueux. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est  ins- 
>piré  par  la  vertu.  Une  résolution,  une  ac- 
tion vertueuse. 

Cette  femme  est  vertueuse,  Elle  est  chaste. 

VERTUGADIM .  s.  m.  Espèce  de  bourre- 
let que  les  dames  portaient  jadis  au-des- 
sous de  leur  corps  de  robe.  On  ne  pbrte 
plus  de  vertugadins.  Cela  était  bon  du  temps 
qu'on  portait  des  vertugadins. 

VERVE.  8.  f.  Chaleur  d'imagination  (jui 
anime  le  poète ,  l'orateur,  l'artiste  dans  la 
composition  de  leurs  ouvrages.  Verve  poé- 
tique. Quand  il  est  dans  sa  verve.  Quand  sa 
verve  le  tient.  Être  en  verve.  Entrer  en 
verve.  Parler,  écrire  de  verve.  Ce  poète  a  de 
la  verve.  Sa  verve  est  refroidie.  Sa  verve 
s'éteint.  Ce^musicien,  ce  peintre  manque  de 
verve.  Il  y  a  de  la  verve  dans  cet  ouvrage, 
mais  une  verve  déréglée.  Ce  morceau  a  été 
fait  de  verve. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Caprice, 
bizarrerie,  fantaisie.  Quand  sa  verve  le 
prend,  lui  prend.  Quand  il  est  dans  sa  verte. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

VERVEINE,  s.  f.  Plante  odorante,  de  la 
famille  des  Verbénacées,  que  les  anciens  . 
employaient  dans  les  cérémonies  religieuses 
et  dans  les  conjurations  magiques. 

vpRVELLE.  8.  f.  Espèce  li'anneau  qu'on 
met  au  pied  d'un  oiseau^e  fauconnerie^  et 


sur  lequel  on  grave  1 
do  celui  &  qui  l'oiseai 
VERVEUX.  S.  m.  1 
filet  â  prendre  du  pc 
une  espèce  de  nasse  d 
des  cerceaux, 
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VÉSANIE.  S.  f.  T.  ( 

rique  sous  lequel  plui 
prennent  les  différen 
lions  mentales.  ' 

VE8CE.  *'.  f .  T.  de 

'rage,«de  la  famille  de 

le  grain  est  rond.   L 

vnce. 

Il  se  dit  aussi  Du  ( 
seau  de  vesce.  Semer 
la  vesce  à  la  volaille. 

VÊSIÇAL,  ALE.   i 
rapport  à  la  vessie.  1 

les,  ^ 

VÉSICATOIRE.  ad 

de  Médco.  Qui  fait  v( 
détermine  le  soulèv 
Onguent  vésicatoire. 
Taffetas  vésicatoire. 
Il  est  aussi  substt 
lui  appliquer,  lui  me 
vésicatoires.  Le  vésie 
Il  se  dit,  par  extei 
sée  par  l'application 
tésieatoire  au  bras; 
vésicatoire.  Son  vésit 

VÉSICULE,   s.  f. 
braneux  semblable  i 
jvésiculedufiel.Lepo 
infinité  de  petites  v 
séminales. 

En  ichtyologie,  V 
Vessie  natatoire, 

VESOÛ.  s.  m.  Le 
la  canne  &  sucre  écr 

VÈSPER.  8.  m. 
lorsqu'elle  parait  le 
toile  du  soif, 

VESPÉRIE.8  f.  1 
logie  ou  de  médecir 
fois  un  licencié  ava 
do  docteur,  et  où  c 
nait  quelques  avis 
au  répondant.  Soutt 
Il  signifie  quelgi 
milièrement ,  Réft 
fait  une  rude  vespér 
depuis  la  suppressi 
VB8PÉRISER.  v 
qu'un,  n  Va  terril 
retourne,  il  sera  ve 
Vjsspâaisfc,  ÉB.'p 
VESPÉTRO.   8. 
quel  on  attribue  ui 
priétés,  et  qui  est 
stomachique  et  ci 
de  vespétro, 

VBSSE.  8.  f.  Vei 
bip,  qui  sort  sans  b 
une  vesse.  Lâcher 
En  Botan.,  Vess 
Sorte  de  champig 
do  vent  et  de  po 
fort  de  lavessede 
astringente, 

VESSER.   V.  ni 
vesse. 

VESSEUR,  EU 

l'habitude  de  vest 
Fig.,  Unvesseï 
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siir  lequel  on  grave' le  nomj)u  les  armes 
do  celui  à  qui  l'oiseau  appartient. 

VERVEUX.  s.  m.  T.  d«  Pôclie.  Sorto  de 
fllet  à  prendre  du  poisson.  Le  verveux  est 
une  espèce  de  nasse  de  réseau  soutenue  sur 
des  cerceaux* 

■■"/■■■•'■';   VE8  •       ,"  * 

VÊSAM lE.  s.  f.  T.  de  Môdoc.  Nom  géné- 
rique sous  lequel  plusieurs  môdccinB  com- 
prennent les  différentes  espèces  d'aliéna- 
tions mentales.  -  ^ 

VESCE.  i|^  f.  T.  de  Botan.  Plante  à  foùr- 
rage,*de  la  famille  des  Légumineuses,  dont 
le  grain  est  rond.  Un  fagot'/  une  hotte  de 
V0ice. 

Il  se  dit  aussi  Du  grain  même.  Un  bois^ 
seau  de  vesce.  Semer  de  la  vesce.  Donner  de 
la  vesce  à  la  volaille.  \ 

VÉSIÇAL,  ALE.  ad].  T.  d'ArtOt,  Diii  a 
rapport  à  la  vessie.  Veines,  artèresviùihaf 
les,  J        •    ' 

VÊSICATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médeo.  Qui  fait  venir  des  ampoules,  qui 
détermine  le  soulèvement  de  l'épidermo. 
Onguent  vésicatoire.  Emplâtre  vésicatoire. 
Taffetas  vésicatoire, 

U  est  aussi  substantif  masculin.  /(  faut 
lui  appliquer t  lui  mettre  un  vésicatoire,  des 
vésicatoires.  Le  vésicatoire  n'a  pas. pris. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La^plaio  cau- 
sée par  l'application  du  vésicatoire.  Il  a  un 
tésieatoire  au  bras.  Panser,  supprimer  un 
vésicatoire.  Son  vésicatoire  ne  rend  plus, 

VÉSICULE,  s.  f.  T.  d'Anat.'  Sac  mem- 
braneux semblable  à  une  petite  vessie.  La 
jvésicule  du  fiel.  Le  poumon  est  composé  d'une 
infinité  de  petites  vésicules.   Les  vésicules 
séminales. 

En  Ichtyologie,  Vésicule  aérienr^e.  Voyez 
Vessie  natatoire, 

VESOÛ.  s.  m.  Le  suc  liquide  qui  sort  de 
la  canne  à  sucre  écrasée  par  le  moulin. 

TESPER.  s.  m.  La  planète  de  Vénus 
lorsqu'elle  parait  le  soir.X)n  dit  aussi,  L'tf- 
(01(0  du  soir, 

VESPÉRIE.  s.  f .  Le  dernier  acte  de  théo- 
logie ou  do  médecine,  que  soutenait  autre- 
fois un  licencié  avant  de  prendre  le  bonnet 
do  docteur,  et  où  celui  qui  présidait  don- 
nait quelques  avis^  quelques  instructions 
au  répondant.  Soutenir  une  yespétie, 
'  Il  signifie  quelquefois,  flgurément  et  fa- 
milièrement,  Réfirimande.  Son  père  lui  a 
fait  une  rude  vespérie.  Ce  sens  est  pou  usité 
depuis  la  suppression  des  vespéries. 

VB8PÉRISER.  V.  a.  Réprimandor  quel- 
qu'un. Il  Va  terrîblement  vespérisé.  S'il  y 
retourné,  il  sera  vespérisé.  Il  a  vieilli. 

VJSSPÂRisÊ,  ÉB.^part:  passé. 

VE8PÉTRO.  s.  m.  Sorte  do  ratafia ,  au- 
quel on  attribue  un  grand  nombre  do  pro- 
priétés, et  qui  est  surtout  employé  comme 
.stomachique  et  carminatif.  Une  bouteille 
de  vespétro, 

VESSE.  s.  f.  Vent  d'une  odeur  désagréa- 
ble, qui  sort  sans  bruit  parle  derrière.  Faire 
une  vesse.  Lélcher  une  vesse. 

En  Botan.,  Vesse-de-loup,  ou  Vesse-loup, 
Sorte  do  champignon  qui  n'est  plein  que 
do  vent  et  de  poussière.  La  poussière  qui 
sort  de  la  vesse  de^loup' est  regardée  comme 
astringente, 

VE8SER.  V.  n.  Laisser  échapper  une 
vesse.  • 

VESSEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  vossor. 

Pig.,  ryn  Vf ii«ur,  Un  poltron. 


VESSIE,  s.  f.  Sac  ou  réservoir  membra- 
neux, servant  à  rcceyoir  et  à  contenir  l'u- 
rine^ La  vessie  est  siluée  dans  le  bassin,  en^ 
tre  le  rectum  et  l'os  puhis.  iJurine  descekd 
des  reini  dçtns  la  vessie  par  les  uretères ,  et 
sort  de  la  vessie,  par  l urètre.  Lifcol  de  la 
vessie.  Un  ulcère  à  la  vessie.  Une  pierre 
dans  la  vessie:  Le  catarrhe  de  la  vessie. 

11  se  dit  aussi  do  Cette  partie  tirée  du 
corps  de  l'animal  et  desséchée.  Vessie  de 
cochon.  Enfier  une  vessie.  Les  peintres  met- 
tent leurs  couleurs  dans  des  morceaux  de 
vessie.  Nager  avec  des  vessies  remplies  d'air. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Il  veut  faire  croire 
jque  vessies  sont  lanternes ,, que  des  vessies 
sont  des  lanternes,  se  dit  D'un  homme  qui 
veut  faire  croire  des  choses  absurdes  et 
bigarres.  J^aimerais  autant  qu'ori  me  don- 
nât d'une  vessie  par  le  nés,  se  dit  Pour  mar- 
qucr  qu'on  méprise  des  louanges  fades  ^ 
des  complaisances  basses.  ^ 

Vessie  ,  signifie  encore ,  vulgairement , 
Une  petite  ampoule  sur  la  peau.  La  poudre 
de  cantharides  fait  élever  des  vessies. 

Vessie  natatoire,  Sac  membraneux  reip- 
pll  d'air,  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des 
poissons,  et  qui  est  destiné  à  les  rendre  plus 
ou  moina  légers,  selon  qu'ils  veulent  des- 
cendre dans  l'eau  ou  monter  &  sa  surface. 

VESSIGON.  S.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Tumeur  molle  qui  survient  sur  l'une  des 
parties  latérales  du  jarret  du  cheval. 

VE9TA.  s.  f.  T.  d'Astron.  Nom  d'une  pla- 
nète fort  petite  qui  fut  découverte  en  1807., 
par  Olbers. 

VESTALE,  s.  f.  Nom  que  les  Romains 
donnaient  k  des  vierges  consacrées  à  la 
déesse  Vesta.  Une  vestale  qui  manquait  à 
la  chasteté,  était  punie  de  mort t 

Il  se  dit  ilgurément ^  parmi  nous,  d'Une 
femme ,  d'uno  fille  qui  est  d'une  chasteté 
exemplaire.  C'est  une  vestale.  Elle  fait  la 
vestale.  Elle  se  donne  pour  vestale.  ^ 

VESTE,  s.  f .  Vêtement  qui  se  porte  sous 
l'habit ,  et  qui  est  à  quatro  pans ,  dont  les 
doux  de  devant  ont  des  poches.  Veste  de 
satin.  Veste  brodée.  Le  gilet  a  remplacé  la 
veste,      •  .      '   . 

Il  se  dit  aussi  d'un  habillement  long  que  " 
les  Orientaux  portent  sous  leur  robe.  Lon- 
gue veste.  Veste  à  la  turque.  Veste  de  drap 
d'or.  • 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  vêtement 
qui  tient  lieu  de  l'habit,  et  dont  les  basques 
&[ont  beaucoup  plus  courtes.  Une  veste  d'où- 
vrier.  Une  veste  de  drap,  de  toile.  Une  veste 
de  chasse.  Être  en  veste. 

VESTIAIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  l'oii^  serre 
les  habits  destinés  aux  religieux  et  aux 
religieuses,  ou  les  costumes  des  membres 
d'un  tribunal,  d'une  académie,  etc.  Le  ves- 
tiaire du  couvent.  Le  vestiaire  du  tribunal. 

Il  se  dit  égalefnent  do  L'endroit  où  l'on 
dépose  momentanément  des  vêtements.  Le 
vestiaire  de  l'Opéra. 

Vestiaire,  se  dit  aussi  dH  la  Dépense  que 
l'on  fait  pour  les  habits  dos  religieux  et  des 
religieuses,  ou  de  L'argent  qu'on  leur  donne 
pour  s'habiller. 

Il  se  dit  encore  de  Réunions  de  charité 
où  dos  damda  s'occupent  h  faire  des  vête- 
ments pour  les  pauvres,  et  à  les  leur  dis- 
tribuer ;  et  de  L'endroit  où  se  tiennent  ces 
réunions.  Le  vestiaire  de  Saint- Étienne-du- 
Mont, 

VESTIBULE,  s.  m.  La  pièce  d'un  édifice 
qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui  entrent, 
et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux  autres 
pièces.  Un  grand  vestibule.  Un  beau  vesti- 
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bule.  Il  n'entra  pas  dans  la  salle,  (l  de- 
meura dans  le  vestibule.^ 

VE8TIHULE,  en  termes  d' A natomi©-,.  Ca- 
vité de  forme  irrégulière  qui  fait  partie  du 
labyrinthe  ou  do  l'oreille  interne. 

VESTIUE,  s.  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
homme  ou  d'un  aniinal ,  marquée  dans 
l'endroit  où  il  a  marché.  Il  n'y  parait  au- 
cun vestige.  Il  est  plus  usité  au  plurieh  Jt^ 
vois  des  vestiges  d'hommes.  On  l'emploie 
surtout  dans  le  stylé  soutenu.  y 


Fi 


^  ,   Suivre  tiu  vestiges  de  quelqu'un, 
L'imiler.  /{  a  suivi  les  vestiges  de  ses  aïeux. 

VESTIGE,  se  dit,  par  extension ,  de  Cer- 
taines marques  qui  restent  sur  la  terre,  et 
qui  montrent  qu'il  y  a  eu  dans  le  lieu  où 
elles  ^0  trouvent  des  maisons ,  des  fortifi- 
cations, des  remparts,  des  retranchements, 
etc.  Il  y  avait  là  autrefois  un  c4id(teau,  une 
ville,  on  en  voit  encore  les  vestiges.  J'ai  rc- 
tnarqué  dcPks  ceyays  des  vestiges  de  plu- 
sieurs camps  des  Romains,  de  vieux  vesti" 
ges,  (f'anciens  vestiges.  Vous  dites  qu'il  y  a 
eu  là  une  église  ;  il  n'en  parait,  il  n'en  reste 
aucun  vestige,  pa^le  moindre  vestige.  Il  n'en 
reste  pas  vestige.  En  reste-t-il  quelque  ves^ 
tige  '/  Il  n'y  en  a  pas  vestige.  . 

Il  43'emploio  flgurément,  au  sens  mor^il.  - 
On  ne  trouve  aucun  vestige  de  ce  fait  dans, 
l'histoire.  On  trouve  dans  leur  pays  des  ves- 
tiges de  cette  religion  ^  de  celte  coutume ,  de 
cette  opinion.  Il  ne  restait  pas  chez  ce  peuple 
un  seul  vestige  de  çitilisation ,  un  seul  ves- 
tige de  sa  grandeur  passée.  Les  derniers  ves» 
tiges  de  teite  révolution  ont  disparu,  sont 
effacés. 

VESTON,  s.  m.  Sorte  do  veste. 

•VET    ,    ■.;,' 

*  *  .  •  ,  '     .       . 

Il  - 

VflTEMEJrr.  s.  m.  Habillement,  ce  qui 
sert  à  eouvrir  le  corps.  Un  vêtement  léger, 
xhaud,  commode.  Un  vêlement  bien  singu- 
lier. Changer  de  vêtement.  Le  grand  prêtre 
déchira  set  vêtements.  Les  vêtements  sacer- 
dotaux.  -^ 

VÉTÉRAN,  s.  m.  Il  se  disait,  chez  les 
Romains,  Des  anciens  soldats  et  particu- 
lièrement do  ceux  qui ,  après  avoir  iServi 
un  certain  temps,  obtenaient  leur  congé  et 
les  récompenses  ducs  à  leurs  services.  La 
république ,  dans  un  si  pressant  besoin,  fit 
reprendre  les  armes  aux  vétérans, 
^  Il  se  disait,  parmi  nous,  Des  soldats  qui, 
on  considération  de  leurs  Années  de^ser-^ 
vice  ou  po\ir  quelque  autre  cause,  avaient 
été  admis  dans  de'  certaines  compagnies 
chargées  d'un  service  tranquille  et  séden- 
taire. Un  vétéran.  Une  compagnie  de  vélé- 
rans.  "Entrer  dans  les  vétérans.  Capitaine 
de  vétérans. 

ivÊTÂRAN,  se  disait  autrefois  Des  anciens 
ofnciors  de  magistrature  qui ,  après  avoir 
servi  un  certain  temps,  jouissaient  encore, 
en  vertu  des  lettres  du  prince,  d'une  partie 
(les  prérogatives  do  leurs  charges,  quoi- 
qu'ils ne  les  possédassent  plus.  /(  était  vé- 
téran. Il  jouissait  des  droits  de  vétéran. 
Lettres  de  vétéran. 

Il  se  disait  aussi ,  dans  quelques  Acadé- 
mies, do  Certains  membres  qui  renonçaient 
à  leur  place  d  académiciens ,  et  en  conser- 
vaient les  honneurs 

Dans  les  Collèges,  Un  vétéran  de  rhéto- 
rique, de  seconde,  etc..  Un  élève. qui  étudie 
une  seconde  année  en  rhétorique ,  en  se- 
conde, etc. 

VÉTÉRANCE.  ë.  t.  Oualilé  de  vétéran. 
*La  A)étéranee  s'acquiert  par  un  certain  nom» 
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.,  hre  d*annéei  de  service.   Lettret  de  vété-^ 
rance, 

VÉTÉRIXAIRE.  ad],  des  deux  grenrtfs 
Il  ne  80  dit  qu'en  parlant  Do  la  médocino 
dos  chevaux,  do^  bestiaux,  et  généralement 
des  animaux  domestiques.  Médecine  vétéri- 
naire. Art  vétérinfire.  Ècotè  vétérinaire, 
,.    Artiste,  médecin  vétérinaire. 

Il  se  dit  substantivement  d'Un  artiste 
vùlôrinaire,  de  celui  qui  connaît,  et  qui 
traite  les  maladies  jdes  chevaux  et  des  bes- 
tiaux. Il  faut  mener  ce  cheval ,  ce  bœuf  chez 
le  vétérinaire, 
•^  .    VÉTILLARD,    AIADE.    S.    VOyez  VÉTIL- 

LEUR. 

VÉTILLE,  s.  f.  Ilagratello,  chose  de  peu 
do  conséquence ,.  de  nulle  conséquence.  H 

>  ne  s'amuse  qu'à  des  %/êtilles.  La  moindre  vé' 
tille  l'arrête.  Il  est  familier. 

VÉTILLER.  V.  n.  S'amuser  à  des  vétilles. 
;  /(  ne  faitique  vétiller.  Il  vétille  toujours. 

Il  signiilc  aussi,  Faire  des  difficultés  sur 
do  petites  choses.  On  ne  peut  rien  faire 
avec  lui,  parce  qu'il  ne  cesse  de  vétiller, 

VÉTILLEUR,  EU8E.  s.  Celui,  celle  qui 
h'amusoÀ  des  vétilles  ou  à  de  petites  ai(Q« 
cultes.  C'est  un  grand  vélilleur.  Ce  n'est 
,    qu'un  vétilleur.  C'est  une  petite  vétilleuse. 

VÉTILLEUX,  EU8E.  ad].  Qui  demande 
qu'on  prenne  des  soins  minutieux,  qu'on 
fasse  attention  aux  plus  petits  détails.  Ou-' 
'        vrage  vétilleux.  Occupation  vétilleuse,  r 

Il  80  dit, aussi  Des  personnes  qui  s'amu- 
sent, qui  s'arrêtent  à  des  vétilles.  Cellioinmtf- 
là  est  bien  vétilleux,  est  trop  vétilleux.  C'est 

>  uri  esprit  vétilleux.     *  *         ^  .    ' 

VÊTIR.  V.  a.  (Je  vêts,  tu  vêts,  il  vêt  ;  nous 
vêlons,  vous  vétex,  ils  vêtent,  Je_  vêtais.  Je 
viHis.  J'ai  vêtu.  Je  vêtirai.  Vêts,  vêtons,  vê" 
tes.  Que  je  vête.  Que  je  vêtisse.  Vêtant.  Le ^ 
singulier  du  présont  de  l'indicatif  et  l'im-' 
pcràlif  no  sont  guère  usités.)  Habiller,  don- 
ner dos  habits  k  quelqu'un.  C'est  une  des^ 
œuvres  de  miséricorde  de  vêtir  les  pauvres, 
de  vêtir  les  nus.  A  son  enterrement,  on  a  vêtu 
douze  pauvres.  Il  est  obligé  de  nourrir  et  de 
viHir  ses  enfants. 

S^êtir  un  enfant,  Lui  donner  sa  première 
robe.  Cet  enfant  devient  fort,  il-est  temp^  de 
le  vêtir»  Coiio  manière  de  parler  est  peu 
usitée. 

Vêtir  unerobe,  une  soutane,  une  camisole, 
eic,  Mettre  sur  soi  une  robei  Une  soutane, 
;        une  camisole,  etc.  -  -*•' 

ViîTin,  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
lo  prongm  personnel,  et  signifie,  Mottre  son 
habillement  sur  soi,  s'habiller.  Il  est  long^ 
temps  à  se  vêtir,  VêteX'-vpus  promptemeni. 
Vous  vous  êtes  vêtu  trop  légèrement  pour  la 
saison.  Que  ne  vous  vêtex-vous  mieux  ?  îl  faut 
se  vêtir  selon  son  état,    . 

Se  vêtirlt  la  fri^nçaise,  à^  la  turque,  etc,, 
Suivre  la  modo  des  Français,  des TUrca,  etc., 
dans  ses  habillements.  '^' 

VÊTU,  UE.  part,  passé.  Vouf  vo\^à  bitnvêtu 
.     pour  votre  hiver.  Vous  voilà  bien  vêtu,  mal 
vêtu.  Vous  êtes  richement  vêtu,  vêtu  chaude- 
ment.  '  • 

11  80  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
«  habits  do  digfnité.  Le  roi  était  vêtu  de  ses  ha- 
bits royaux. 

L'oignon  est  fort  vêtu  cette  année,  Ses  en- 
veloppes son^  plus  épaisses  et  plus  nom- 
breuses qu'à  l'ordinaire.  Les  jardiniers  di- 
sent proverbialement ,  Qui^nd  l'oignon  fil 
fort  vêtu,  c'est  signe  de  grand  hiver, 

Prov.,  Être  vêtu  comme  un  oignon.  Avoir 
plusieurs  vêtements  l'un  sur  l'autre. 
• .    V&TIVBII.  8.  m.  T.  do  Botaa.  Nom  d'une 
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plante  gramineo,  dont  les  racines  très  odo- 
rantes servent  à  préserver  le  linge  ^  les 
vêtements  de  l'atteinte  des  insectes. 

VETO.  (On  prononce  Veto.)  Mot  emprunté 
du  latin,  qui  signifie,  Je  m'oppose,  j'empê- 
.che.  C'était  la  formule  qu'elfiployail  à  Rome 
tout  tribun  du  peuple,  lorsqu'il  s'opposait 
aux  décrets  du  sénat,  ou  aux  actes  des  ma« 
fifistrats.  Cette  formule  s'était  conservée 
dans  les  diètes  de  Pologne/où  chaque  nonce 
pouvait,  en  la  prononçant,  arrêter  toute  dé- 
libération législative.  On  l'emisloie  aujour- 
d'hui, en  parlant  De  certains  gouverne* 
monta,  pour  exprimer  Le  refus  que  fait  le 
roi  ou  chef  de  l'État ,  de  sanctionner  une 
loi  proposée  ou  adoptée  par  le  parlement, 
par  les  chambres.  EnAf^gleterre,  le  roi  a  le 
veto,  ,Ie  droit  de  veto.  Le  roi  a  mit  le  veto, 
son  veto  à  cette  loi.  Il  a  usé  de  son  veto  en 
cette  occasion. 

Veto  absolu,  veto  suspensif,  La  faculté  de 
refuser  à  un  acte  législatif  le  caractère  de 
loi,  ou  pourHoujours,  ou  pour  un  temps  li- 
mité. 

Par  extension ,  Chaque  /chambre  a  le  veto 
sur  l'autre,  A  le  droit  de  refuser  un  projet 
proposé  ou. approuvé  par  l'autre  chambre. 
.  Fig.  et  fam.^  J'omets  mon  veto,  Je  m'op- 
pose à  cela.  :•  •  , 

^ÊTURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se  fait  dans 
les  ooTivents,  lorsqu'on  donne  l'habit  à  un 
religieux,  à  une  religieuse,  et  qui  précède 
communément  d'une  année '^ la  profession 
solennelle.  Assister  à  une  vêtûre.  Prêcher 
une  vêture.  On  dit  plus  ordinairement.  Prise 
d'habit,    . 

VÉTUSTÉ.  8.  f.  Anciehàeté.  l\  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  choses  que  le  laps 
de  temps  a  fait  dépériri  a  détériorées.  Cette 
chapelle,  cet'  arbre  tombe  de  vétusté.  Ses  N- 
tres  péritsent  de  vétusté,, 

yiBTYVBR.  s.  m.  Voyez  VÈTiYERï 

■       .•      VBU' 
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VEUF,  BUVB.  ad].  (F  se  prononce,  même 
au  pluriel.)  Celui  dont  la  femme  est  morte, 
et  qui  n'est  point  remarié  ;  Celle  dont  le  mari 
est  'mort,  et  qui< n'est  point  remariée.  Un 
homme  veuf.  Une  femme  veuve.  Il  est  veufs 
Elle  est  veuve  pour  i^  second^  A^><*  Elle  est 
veuve  d'un  tel,  •  '  V*^; 

Il  est  souvent  employé  substantivement. 
Elle  va  épouser  un  veuf ,  Une  pauvre  veuve 
désolée.  Riche  veuve.  Dieu  est  le  protecteur 
des  veuves  et  des  orphelins.  Protéger,  dépouil^, 
1er  la  veuve  e.t  l'orpheHi^,'  \j-'^  .r  ,    -^ 

Prov.  et  flg. ,  Le  denier  de  la  veuve,  Ce 
qu'on  donne  en  prenant  sur  son  nécoçsairo. 
Je  vous  donne  peu,  mais  c'est  le  denier  de  la 
veuve, ^'   -^^     .-'-.-•■.  ,0-:.  .,.->-■.  ^  ■^■■4:r  -. 

VEUF,  s'emploie  quelquefois  flgurément^ 
et  signifie.  Privé  de.  Cette  église  est  veuve 
de  son  évêque,  j 

Dans  un  sens  particulier.  Église  veuve, 
ÈgMse  collégiale  qui  a  été  cathédrale ,  et 
dauF  iiiquelle  il  y  avaif  anciennement  un. 
évéque.  L'église  de  8aint»Quentin  était  une 
église  veuve.  '     . 

Veuvk,  parmi  les  Fleuristes,  est  le  nom 
d'Une  tulipe  panachée  de  blanc  et  de  vio- 
let,  et  celui  d'Une  espèce  de  scabiouse  à 
fleurs  d'un  noir  pourpré. 

Veuve,  est  aussi  le  nom  d'Un  oiseau  d'A- 
frique de  l'ordre  des  passereaux. 
"  YBULE.  ad],  des  deux  genres.  Mou,  fai- 
ble. Je  me  sens  tout  veule.  Ce  sens  a  vieilli. 

H  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Jardinage , 
D'une  terre  trop  légère,  et  Des  branches 


'.là 


'■  ♦ 


/  ■•■. 


^':'' 


«• 


longues  et  faibles.  Terre  véuIe.  Branches 
veules.  '  .       /.'        V 

VEUVAGE,  tf.  m.  État  de  l'homme  dont 
la  femme  est  morto  et  qui  n'est  ^point  rc- 
niariéj  ou  do,  la  femme  dont  lo  mari  est 
moi't ,  ot  qui  n'est  point  remariée,  Trisie  . 
veùva'ge.  Long  veuvage.  Perpétuel  veuvage. 
Durant  son  veuvage,    V  .i 

•  ■  r,       m 

.  VEX-;  "    ■  .■^"  f 

VBXABfT,  ANTE.  adj.  Qui. tourmente,  qui 
cause  de  la  peine.  Cela  est  bien  vexant,  il 
est  très  familier. 

VEXATION. s.  f.  Action  de  vexer.  Le  pro- 
eês  qu'on  lui  fait  est  une  vexation  manifeste, 
une  pure  vexation.  Il  a  été  puni  de  ses  vexa- 
tions^ Exercer,  commettre  des  vexations. 
Éprouver,  essuyer  xles  vexations, 

VEXATOIRE.  adj.  dëii  doux  genres.  Qui  a  ^ 
le  caractère  de  la  vexation,  impôt  vexatoire. 
Administ0tion  vexatoire, 

VEXER,  v.  a.Tourmenter,  faire  do  la  peine 
injustement  à  quelqu'un.  Ce  seigneur  vexait 
ses  vassaux.  Cet  homme  se  plait  à  vexer  tons 
ceux  qui  lui  sont  subordonné!^ 

Très  fam. ,  Ce  ta  me  vexe,  je  suis  vexé  de 
cela.  Cela  me  fait  de  la  peine,  me  contrarje 

Vexâ,  ÉË.  part,  passé. ' 

VEXILLAIRE.  s.  m.  Porte-étondard,  dans 
les  armées  romaines.  Il  se  disait  aussi  do 
^Idats  vétérans  ou  en  activité,  détachés  d6. 
leurs  corps.,  et  réunis  pour  un  service  spé- 
cial, sous  un  drapeau  particulier. 

.  ' .      .■■'•■"        ■  •' 
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VIABILITÉ.  S.  f.  État  des  voies  do  com-  ' 
munication  dans  un  pays. 

VIALILITÉ.  a.  f.  T.  do  Médoo.  légale. 
État,  qualité  de  l'enfant  viable. 

VIABLE,  adj.  deskdeux  genres.  T.  de  Mé-  • 
decine  légale.  Qui  est  assez  fort,  dont  les 
organes  sont  assez  bioni  conformés  pour  ^ 
faire  espérer  qu'il  vhra.  Un  enfant  né  avant  - 
le  septième  mois  n'est  pas  viable, 

VIADUC,  s.  m.  T.  de  Ponts  ot  chaussées. 
Sorte  de  pont  construit  au-dessus  d'un  val- 
lon t>u  d'un  cours  d'eau,  pour  le  passage 
d'un  chemin  de  fer,  d'une  route. 

VIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie,  dont 
on  jde  doit  Jouir  que  durant  sa  vie.  Rente 
viagère.  Pension  viagère.  Il  a  tni«  tout  son 
bien  à  fondi  perdu,  il  n'a  qu'un  revenu  via- 
ger, '  _-  * 

11'  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin. Il  n'a  que  du  viager.  Il  a  mis  tout  son 
bien  en  viager, 

VIABDB.  s.  f.  La  chair  dos  animaux  ter- 
restres çt  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit. 
Le  mouton  est  une  bonne  viande.  Le  cerf  est 
une  viande  grossière,  de  mauvais  suc.  Viande 
délicieuse,  délftate,  exquise,  fort  nourris- 
santé,  Oe  bonne  viande.  De  belle  viande. 
Viande  mortifiée.  Vtande  fraîche,  fraiche 
titée,Viande  trop  faite.  Viande  gâtée.  Vtande 
bouillie,  rôtie,  gritlée,  chaude,  froide.  Viande 
bien  apprêtée.  Vtande  de  bon  goût,  de  mau-  . 
vaif  goût,  savoureuse,  indigeste,  de  dure  di- 
gestion. La  fumée  des  viandes.  Table  couverte', 
chargée  de  viandes.  Un  plat  de  vtande.  LaiS' 
ser  sécher,  laisser  brûler  de  la  viande.  Ani- 
mer le  feu  pour  donner  couleur  à  la  viande. 
Ce  pourvoyeur  a  fait  marché  pour  fournir  la 
grosse  et  la  menue  viande.  Abstinence  de 
viande.  On  servit  beaucoup  de  viandes  à  ce 
repas.  Viande  piquée,  lardée,  bardée,  etc. 
Distribuer  la  viande  aux  troupes,  Ces^soldats 
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ont  inis  la  viande  pour  deux  jours.  Acheter 
«/'  la  riande  à  la  livre,  à  la  main. 

Viande  neuve.  Viande  qui  est  servie  pour 
lu  prehnièro  fois.  Ce  hachis  est  de  viande 
neuve,      ■    :    .  .    ■  >^ .-.     .  - 

Viande  blanche,  La  viande  de  volaille,  de 
lîipin,  do  veau,  etc.  Viande  notre,  La  viande 
(liiliévre,  de  bécasse,  do  sanglier,  etc.  Grosse 
viande,  ou  Viande  de  boucherie.  Le  bœuf,  le 
voau,  le  mouton.  Menue  viande,  La  volaille, 
le  gibier,  etc. 

Vianlie  faisandée,  hasardée, Vieindo  do  gi- 
bier qui.  est  prés  de  se  gâter. 

ViANO^,  se  dit  quelquefois,  on  général, 
^  do  Toutes  les  cliairs,  soit  des  animaux  ter- 
rostres  et  des  oiseaux,  soit  des  poissons,  qui 
servent  à  la  nourriture.  Le  saumon  n'est  pas 
1(^0 'Viande  de  ma(ade. 

Viandes  de  carême,  Le  poisson  salé,  la 
morue,  le  bareng,  le  saumon,  etc.  Faire  pro- 
vision de  viandes  de  carême. 

Gbez'  le  Tioi,'La  viande  est  servie ^  se  di- 
sait les  jours  maigres  comme  les  Jours  gras. 
On  y  disait  aussi.  Aller  à  la  viande,  Aller 
cberohor  les  plats  qu'on  devait  servir  sur 
^  table. 

Fig.  et  fam..  Viande  creuse ,  Mois  qui  ne 
no^uTit  point,  qui  n'est  point  solide.  La 
crème  fouettée  est  une  viande  creuse  pour  un 
homme  de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi  Des 
divertissements  cpi  ou  proposé  &  une  per- 
sonne qui  a  besoin  de  manger.  L<^  musique 
est  une  viande  bien  creuse  pour  un  homme 
qui  a  faim.  On. dit  de  même,  Se  repaître  de 
viandes  creuses\  Sor  remplir  d'imaginations 
cbimériques  et  d'espérances  mal  fondées. 

Prov.ct  flg..  Ce  n'est  pas  viande  prête,  se 
(lit  D'une  cboso  qu'on  attend,  qu'on  ospéro, 
ot  (|uo  cependant  on  ne  peut  pas  avoir  si- 
t('>t.  c'est  un  mangei^r  de  viandes  apprêtées, 
se  dit  D'im  fainéant  qui  aimerait  à  bien  vi- 
vre sans  su  donner  la*  peina  de  gagr^er  sa 
vie.  Ce  n'est  pat  viande  pour  ses  oiseaux,  se 
dit  D'une  fôbose  à  laquelle  un  homme  ne  peut 
pas  prétendre. 

VIANDER.  V.  n.  T.  de  Véiierie.  Pâturer.  Il 
ne  se- dit  que  Des  cerfs  et  autres  bêtes  fau- 
ves. Le  cerf  va  jviander  la  nuit.  Le  cM  a 
viamU  cette  nuitjlans  (^tte  prairie.      W 

vIandis.  s.  m.  t.  de  Vénerie,  Pâture  du 
cerf  et  d'aatres  bêtes  fauves;  brout  de  la 
supeHiciodu  jeune  taillis.  Quand  le  cerf  est 
au  viandis.  On  reconnaît  les  cerfs  à  leufinan- 
dis,  .       •       r-r      :    •       .  \ 

VIATIQUE;  8.  m.  Prévisions  ou  argent 
qu'on  doni^e  ii  quelqu'un  pour  un  voyage. 
On  lui  a  donné  cent  écùs  pour  ^n  viatiqifé. 
Il  est  vieux,  et  n'était  guéra  usité  que  oboA 
les' religieux.  .        .i 

Usignifle,  flgurément  et  absolument.  Le. 
sacroment  do  la  sainte  eucharistie,  quand 
on  Tadiministro  aux  maladies  qui  sont,  on 
péril  de  mort.  On  lui  a  4onné  le  viatique) 
Porter  le  viatique  à  un  malade.  Ce  maiade 
a  reçu  le  saint  viatique.  Il  a  reçu  Notre^Sei^ 
gneur  en  viatique.  H  a  communié  en  viati^ 
que,  Sans  avoir  été  obligé  d'être  h  )oun. 

■  ..  .viii    ■• 

VIBORD.  s.  m.  T.  de  Marine;  Gro8S()  glan^ 
cho  posée  do  champ,  qui  borde  et  ombrassp 
le  pont  supérieur  d'un  vaisseau,  le  tillac»  et 
qui  lui  «ert  de  parapet. 

.  VIBRANT,  ANTR.  adj.  Qui  vibre,  qui  est 
mis  on  vibration.  Corde  vibrant». 

Voix  vibrante,  Voix  forte  et  puissante. 

En  MédoQ.,  Pouls  vibrant.  Pouls  .qui  est 
graml,  dur,  et  qui  frappe  les  d(»igts  comme 


VIANDER  —  VICE-LÉGAf 
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lo  ferait  une  colonne  do  mercure  qui  rem- 
plirait Tartéro.       * 

VIBRATION,  s.  f.  T.  do  Pbysiq.  Moiwe- 
nient  alternatif  ou  réciproque,  qui  fait  dé- 
crire à  un  point  ou  à  un  corps  dbs  oxcur-^ 
sions  rapides  et  successivement  ïoitérées, 
de  part  et  d'autre  do  leur  position  do  repos. 
On  l'emploie  surtout  au  pluriel.  Les  vibra- 
tions d'une  corde  sonore,  d'un  diapason,  de 
la  membrane  du  tympan.  Les  vibrations  de 
l'air.  Les  vibrations  jjes  corps  matériels  qui 
produisent  les  sons,  et  les  vibrations  de  l'é- 
ther  auxqueljifis  on  attribue  la  chaleur  et  la 
lumière.  On  dit  aussi,  mais  rarement.  Les 
vibrations  d'un  pendule  :  cette  sorte  de  mou- 
veniont  étant  en  général  peu  rapide,  le  terme 
d'oscillation  lui  convient  mieux. 

VIBR1«:r.v.  n.T.tle  Physiq.  Exécuter  des 
vibrations.  Cette  corde  a  longtemps-  vibré. 

Il  s'emploie  quelquefois  ligiicémont.  Ces 
sentiments  généreux',  exprimés  avec  tant  de 
force,  firent^  vibrer  tous  les  cœurs. 

VIBRION,  a.  m, T.  de  Zoologie. Genre  d'in- 
fusoiros»    .     • 
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VICAIRE.  s>  m.  Celui  qui  est  établi  sous 
un  supérieur  pour  tenir  sa  place  en  certai- 
nes fonctions;  Il  y  avait  des  princes  qui  se' 
disaient  vicaires  de  l'empire  d'Allemagne. 

Il  se  dit  plus  ortiinairemcnt  do  Celui  (mi 
fait  des  fonctions  ecclésiastiques  sous  \m 
supérieur.  Vicaire  perpétuel  d'une  paroisse. 
Vicaire  amovible.  Le  curé  et  son  vicaire. 
Grand  vicaire,  vicaire  général  d^un  arches 
vêquè,  d'un  évêque,  d'un  abbé, 
:  Vicaire"apos(oii(jfue.Titre  que  lo  pape  con- 
fère à  un  ec(îlésiastiquo,  dans  des  pays  lîé- 
rétiqucs  ou  infidèles,  pour  veiller  sur  la  re- 
ligion. ,  .  • 

Dans  certaines  Cpmnlunautc^a,  Le  père  vi- 
Caire,  Le  religieux  qu'i  en  rabscnce  di)  su- 
périeur en  fait  les  fonctions. 
"  Dans  l'Églisô  catholique.  Le  vicaire  de 
JÉsus-CiiidsT,  Lopape. 
"  À  Romo,  Cardinal'Vicaire,  Lo  cardinal  â 
qui  le  pape  confiait  particuliôromont  l'ad^ 
ministration  ecclésiastique  do  la  vîllo  de 
Home.        ,      ■  • 

VICAIRIE.  s.>  L  La  fonction  du  vicaire 
d'une  paroisse.  11  signifie  la  mémo  chose 
que  Vicariat,  mais  il  e'st  moins  usité.  \\y 
avait  aussi,  dans  certaines  églises  cathé- 
drales, des  bénêhces  appelés  Vie^^riei.    . 

VI€ARIAL,  ALE.  adj.Qui  a  rapi)ort.au 
vicariat.  Fonctions  Dicariaiei,  . 

VICARIAT,  s.  m.'  Fonction.,  emploi  du 
vicaire.  Le  vicariat  de  l'Empire  en  telle  pro^ 
vince.  Le  vicariat  dentelle  paroisse  est  bon.^ 
L'évêque  l'a  élevé  fiU:grand  vicariat  du  dio- 
céséi  -  ,  . 

Il  signiile. quelquefois.  Le  territoire  sur 
lequel  s'étend  le  pouvoir  du  vicaire ,  soit 
séculier,  soit  ecclésiastiquo.  Tel  prince  était 
vicaire  de  l'Empire  en  tels  et  tels  pays ,  et , 
dans  tout  son  vicariat,  il  avait  tels  'et  tels 
droits.  Les  cures  du  grand  vicariat  de  pon^ 
toise.  Le  grand  vicariat  de  Moulins. 
,  VICARIER.  V.  n.  Fà4ro  les  fonctions  do 
vicaire  dans  une  paroisse,  il  a  vic^rié  peu*' 
dant  d^  ans.  .  ~"^ 

Il  sign4f)e,*flgurément  et  familièrement, 
I^tre  réduit  à  une  place  subalterne.  Je  suis 
las  de  vicariet,    '  •       ;         ' 

VICE.  s.  m.  Défaut^  imperfection.  Vice  de 
nature.  Vice  de  conformation.  Vice  de  con^ 
struction.  Cette  maladie  vient  du  vice  du  sang. 
Ce  cheval  n'a  point  de  ,vtcts.  Vice  rédhibi^ 
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toire.  Il  y  a  un  viee  ecnsidérahle  dans  cet 
acte.  Vice  de  forme.  Vice  de  style.  Vice  de 
rnifonnemcnt.  Vice  de  prononciation.  Vice 
de  caractère.  Vice  de  cœur,  ' 

Il  signiiio  aussi,  Faute,  comme  dans  cette 
phrase.  C'est  un  vice  de  clerc.  Cette  accep- 
tion a  vieilli  :  qn  dit,  Un  pas  de  clerc.  .     "^ 

Vick  ,  s'emploie  absolument  pour  sigjii- 
fior,  dans  Thomure ,  Une  disposition  habi- 
tuelle au  mal;  et,, en  ce  sens,  il  est /Opposé 
à  Vertu.  Se  plonger  dans  le  vice.  Hair,  quit- 
ter le  vice.  C'est  le  vice  de  la  nation.  L'ivro- 
gnerie est  un  vilain  vice.  Ce  n'est  pas  son 
vice:  Il  s'est  abandonné,  livrera , toutes  sortes 
de  vices.  Il  a  tous  les  vices.  Cacher;  déguiser 
ses  vices. 

Prov.,  Nul  sans  vice.  0;î\  dit  aussi ,  J»au- 
vreté  n'est  pas  viee.  . 

VicKowigrtiHe,  dans  un  sens  plus  étri^it,  ' 
r«a  débauche,  le  libertinage.  Croupir  dans 
le  vice.  Veut^il  donc  mourir  dans  le  vite  et. 
dans  le  désordre  y 

Prov.,  Le  vice  l'a  quitté,  mais  it  n'a  pas 
quitté  le  vice,  se  dit  l)*un  Jiomme  qui  C(jn- 
serve  ses  inclinations  vicieuses,  quoiqu'il 
no  puisse  los  satisfaire. 

Vice,  se  dit  quelquefois  Des  perscymes 
vicieuses.  Gourmander,  punir,  chdtierlevice. 
Protéger,  autoriser  le  vice.  Honorer  le  vice, 

VICE.  Particule  tirée  du  latin,  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  fran- 
çais, avec  le  sens  de  Qui  tient  la  placée,  qui 
supplée  dans  certaines  fonctions.  On  trou- 
vera ci-dessous  It-s  principaux  de  ces  mots  -  ' 
composés. 

VICE^AMIRAL.  s.  m.  O'tlicicr  de  marine 
dont  le  gradé  est  aii-dessous  de  celui  d'a- 
miral, et  répond  au  grade  de  général  do  di- 
vision dans  les  armées  de  terre.  Le  grade  de 
vice-amiral.  Il  fut  nommé  vice-amiral,.  H  y 
avait  autrefois,  dans  la  marine  française,  un 
vice-amiral  du  Ponant,  et\un  vice-amiral  du 
Levant, 

Il  se  dit  aussi  Du  second  vaisseau  de  la 
mémo  flotte.  H  servait  sûr  le  vice-amiral. 
.  VICE-AiMIRAUTÉ.  s.  f.  Charge,  grade  de 
vice -amiral.  Il  obtint  la  vice^'ànUrauté^du 
Levant,  ^^ 

VICErBAILLI.  S.  m.  Ofiicier  de  robe  cour- 
te, qui  faisait  la  fonction  de  prévôt  des  ma- 
réchaux, et  qui  jugeait  ips  cas  prév(Jtaùx. 
Charge  de  vice-bailli.  •V  '    . 

VICE-CHANCELIER,  s.^n.  Celui  qui  fait 

là  fonction  de  chanceUiM'  en  l'absence  de  cet 

officier  ou  dignitaire.  Le  cardinal  qui  gou^ 

verne  la  chancellerie  de  Ijomè  est  appelé  Vice* 

.chancelier,  .,  r-^ 

VICE-CONSIlL,  s.  n\.  Cenii  qui  supplée  le 
oonsrtl  en  son  absence,  ou  qui  fait  les  fonc- 
tions de^  consul  dans  les  lieux  où  il  n'y  a, 
p()int  de  consul.  Le  consul  et  le  vice-^consul 
de  France  à  Cadix,  à  Lima.  La  France  nest 
représentée -que  par  des  vice -consuls  dans 
plusieurs  villes  étrangères.  Vice-consul  d't!s- 
pagne  à  Uayonne.  ... 

VICE-CONSULAT,  s.  m.  Emplcri  do  vice- 
consul.4i  a  exercé  dix  ans  le  vice-consulat  de 
tel  endroit. 

VICE-GÉRANT.  8.  m.  Celui  qui  suppléé' 
le  gérant  en  son  absence,  où  qui  le  seconde 
lorsqu'il  est  présent. 

VICE-QÊRENT.  S.  m.  Celui  qui  tient  la 
plaee  de  l'çfhcial  en^son  absence.  La  jcVf- 
lence  fut  prononcée  par  le  vice-gérent  de  lof- 
licialité  de  Paris.  .  '  ' 
,  VICE-LÉftAT.  s.  m.  Prélnt  établi  par  lo 
pape  l[)our  exercer  les  fonctions  du  légat  en  ' 
l'absence  de  celui-ci.  Il  y  arait  un  vice^lé^ 
gai  de  HohgUe  et  un  vice-hgat  cl'Urbin. 
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VirR-Lf^JAATIO.V.  8.  f.  Emplol'do  vicc- 
It'jçai.  Le  |ia^<f  donna  la  vice-léyàtion  de  la  , 
Komayne  à,.. 

VICKNMAI.,  AM«:4:va(lj.  Qui  est  (lo  vingri 
uns,  qui  mc  fait  aprô^  vinj^t  ans.  Il  est  pou 
u>iit6.  ,      ,. 

./'  yiCEPRPMîUEHCE:  s.  f.  Los  fonctions, 
la  (lignite  de  vice-prcsident.  /(  fut  n*tmmé  à 
la  vice-préiidence,  »    / 
.    VlCB-Piit^siPRyT.  8.  m.  Celui  qui,  dans 
'  .certaines  coinpa^iiiiBS  ou  assemblées,  exerce 
la  fonction  du  préfiident  en  son  absence. 
Vice-'prétident  du  conseil  aulique.  Viee-pré' 
.    gidcnl  d'une  académie,  d*un  IrihunaL  A  Vo^' 
veriure  de  chaque  tettion,  la  chambre  det  dé- 
pulét  nomme  utk  président  et  quatre  vice'pré' 
Mentt.  . 

ViCK-RRiNE.  H.  f .  La  fenime  du  vice-roi. 
Vice^reine  du  Pérou.' 

'  H  se  dit  aussi  d'Une  princesse  qui  gi^u- 
vcrno  avec  l'autorité  d'un  vice-rot.  Il  y, avait 
en  Poriuyal  une  vke-rjHnti,  lor$  de  l0  révo^ 
Union  de  1640.'        t  •  ^>  V 

:^     Vice- Kflff .'s.  m.  Gouvcrneui:  d'un  État 
p  qui  a  ou  qui  a  eu  ]e  titre  de  royaumOv  L'£f- 
paync  avait  un^vice'-roi  au  Pérou,  au  Mexi- 
que. Vice-roi  de  Valence.  Vice^roïde  Sicile. 
1 1-se  dit  aussi  Du  gouverneur  OT^iuelques 
provinces  ,•  quoiqu'elles  n'aient  pas  eu  le 
•litre  de  royaume.  Vice-roi  de  Catalo'yne. 

VICE-ROYAUTÉ.  8.  f .  Dignité^  de  vice-* 
•  roi.  Le  roi  d'l':tpayne  lui  avait  donné  la  vice; 
royauté  du  Mexique,      v^  . 

Il  80  dit  aussi  Du  pays  gouverné  par  un 
Vice-^rol.  La  vice-royauté  du  Pérou.  La  vice" 
royauté  de  la  Cataloyne. 
VICE-SÉNÉCHAL.  6.  m.  Officier  de  robe 
;  courte,  qui  faisait  la  fonction  de  prévôt  des 
mai'écliaux,  etquT)^ugeaitlescasprévôtaux. 
r.  C'était  en  quelques  provinces  la'méme  fonc- 
tion que  celle  de  vice-bailli  en  d'autres. 

VICE  VERSA.  (On  prononcé  Vice.)  Mots 
latins  dont  on  se  sert  adverbialement  pour 
signifier,  lUîciproquement.  Il  y  a  det  per- 
sonnes dont  la  figure  attire, et  le  cçtractére  re- 
pousse,  et  vicii  \crs3t.  ^  / 

VICIER.  V.  a.  Gâter,  corrompre.  IJ  ne  se 
(lit  guère  que  dans  certaines  phrases  de  Ju- 
risprudence, où  il '^iignifie,  Rendre  nul, , 
rendre  défectucu)^.  Cette  omission  ne  t^ieie 
pas  l'acte!  C'est  une  régie  de  droit,  queee  qui 
abonde  ne  vicié  pas. 

Vicié,  KE.  part,  passé.   .'         ^     V 
H  signifie,  en  termes  de  Médecine,  Gâté, 
altéré.   /(  a  dans  le  corps  quelque  partie 
viciée.  Celle  maladie  vient  de  ce  que  le  sang 
est  vicié.  ■     '    _  -  ■■;■•■•  „';,,■■•      ..■*■  ,■  ,■♦■■..■>■... 

VlciEUSEME5rT.  adv.   D'une  manière 

vicieuse.  ,    ^ 

VICIEUX,  EUSE.  ad].  Qui  a  quelque  vice, 

'.  quelque  défaut,  quelque  imperfection.  Con- 

formation  vicieuse..  Contrat  vicieux.  Clause 

''■  vicieuse.  Une  méthode  vicieuse.  Une  façon  de 

parler  vicieuse.  r 

Cercle  vicieux ,  Manière  défectueuse  de 
raisonner,  qui  consiste  h  supposer  d'abord 
cç  qu'on  doit  prouver,  et  ensuite  à  donner 
pour  preuve  ce  qu'on  a  supposé/    ^ 
:    ^Vicieux,  se  dit  ausfi  Des  cliievaux,  mu- 
;letâ,  et  autres  bétes  de  voiture,  qui  mor- 
(lent  et  ruent,  qui  sont  ombrageux  ou  ré- 
tifs. Ce  cheval  est  vicieux.  Il  deviendra  vi' 
/■  deux.  \>-é  '^^  !  :*^'" •  ,'■■-■•■.;■  ■-*  '■  i^-ifr.i':^-:}^%: . 
; yicFEUX,  signifie  encore.  Qui  a  une  dis- 
p(5sition  habituelle  a|yi  mal,  et  particulière- 
ment à  la  débauche  et  au  libertinage.  Qei 
homme  est  fort  vicieux.  Un  caractère  vicieui^ 
Il  s'emploie quelquefoissubstahtivemçAt. 
/   Le  vicieut  se  plaH  dans  son  vice,  >  •;  -  >^;^y»^ 
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Vicieux,  se  dit  égq^lement  Des  chos^s  qui 
tiennent  du  vice,  qui  ont  rapport  au  vice,' 
Péchants  vicieux.   Inclinations  vicieuses. 
Goi^ts  vicieux,  •  '     i»-»    • 

VfCI,\AL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  yians  cette  locution,  Chemin  vicinal, 
Chemin  qui  sert  de  moyen  de  coinmunica- 
tionr  entre  plusieurs  villages.  L'entretien  dfs 
ehemint  vicinaux. 

VICINAUTÉ.  8.  f.  T.  d'Administration. 
Qualité  de  ce  qui  est  vicinaL  II  s'applique 
surtout  Aux  chemins  vicinaux  de  grande 
et  de  petite  communication. 

VICISSITUDE.  8.  f.  Révolution,  change- 
ment de  choses  qui  se  succèdent  les  unes 
aux  autres.  La  tieissitude  des  àsisons.  Sa 
vie  eet  une  vicissitude  continuelle  de  repos  et 
de  travail,  de  plaisirs  et  de  peines,  de  sagesse 
et  de  folie,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  L'instabilité ,  la  muta- 
bilité des  choses  humaines ,  la  disposition 
qu'elles  ont  à  Changisyr  très  promptement  de 
mal  en  bien ,  de  bien  en  mal.  De  roi  il  de- 
vint esclave,  voilà  un  étrange  effet  de  la  vi' 
cissitude  des.êhoses  humaines: 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  changements  mêmes. 
Voilà  ulfie  terrible  vicissitude.  Dana  ce  sen8,  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel;  et 
alors  il,  se  dit  plutôt  pour  Un  changement 
de  bien  en  mal,  que  pour  Un  changement 
de  mal  en  bien.  Éprouver,  subir  des  vicissitu- 
des. Passer  par  beaucoup  de  vicissitudes.  Être 
exposé  à:  toutes  sortes  de  vicissitudee.  Il  a 
connu  toutes  les  vicissitudes\,de  l(^  fortuhe. 
Chez  toute»  les  nations  la  langue  suit  les  vi^ 
eissitudes  des  mœurs. 

Il  y  a  beaucoup  de  vicissitudes  dans  i^on 
humeur,  se  dit  D'une  personne  très  chan- 
geante. ^  ^    ^ 

VICOMTE.  8.  m.  Il  se  disait  Du  sAneiir 
d'utte  terre  qui  avait  le  titre  de  vicopp.  Le 
vicante  de  tel  lieu, 

il  signifiait  aussi  dans  quelques  pays , 
conrnie  en  Normandie,  La  mémo  chose  que 
Prévôt  royal  dans  les  autres  provinces.  Vi- 
coikte  de  Caen,  Vicomte  de  Gisors.  Etc.       ' 

Vicomte  ,  est  aujourd'hui  Un  simple  titre 
de  noblesse  au-dessous  dp  con>te  et  au-des- 
sus de -baron.s  ■  '  ■-'■  ■■<  ;r'V^'^^^-- -' » ^ ' ^'/-^ ^^v 

VICOMTE.  S.  f.  Titre  de  noblesse  attaché 
à  une  terre.  Terr^  érigée  en  vicomte,      (^ 

Ilsignifiait  aussi^  Le  ressort  et  l'étendue 
de  la  juridiction  des  juges  qu'on  nommait 
Vicomtes.  La  vicomte  été  Paris, ^r-'-^^''-'  ^  *- i 

VICOMTESSE.  8.  t.  La  femme  d'un  Vi- 
comte ,  ou  ççlie  qui  de  son  chef  possédait 
une  vicomte.  Madame  la  vicomtesse  de.,, 

VICTIMAIRE.  8.  m.  T.  d'Antiq.  Celui  qui 
faisait  les  apprêts  du  sacrifice,  et  qui  frap- 
pait les  victimes  d'après  Tordre  du  sacrifi- 
cateur.     \.,^  :    „;,.;.. ,^,^ 

VICTIBIb.  8.  f.  Oajq^elait  ainsi,  dans 
l'ancienne  Loi,  Les  anira)îux  qu'oU  immo- 
lait et  que  l'on  ofTrait^n  sacrifice.  Victime 
pXiopitiatoire,  Victime  d'expiation.  Le  sang 
des  victimes,  Lejieu  oU  Von  égorgeait  l^ 
victimes. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  et  des  hommes 
que  les  païens  ofTraientcn  sacrifice  à  leurs 
dieux.  Le  consul  imvMla  plusieurs  victimes, 
Gélon,  ayant  vaincu  les  Carthaginois,  exigea 
q^ils  ne  sacrifieraient  plus  de  victimes  hU" 
mainet  ^         .  :•  :^^^ym■^>:.iï':■-' 

La  victime  offerte  pour  le  salui  des  hom-^ 
mes,  Nôtrâ-Seigneur  Jésus-Christ,  i^-i,  • 
.Victime,  se  ditflgurément  de  Celui  qui 
est  sacrifié  aiix  intérêts,  au:^  passions  d'au- 
trui,  ou  k  qui  ses  propres  passièm^  sont 
funestes,  ou  même  h  qui  sa  vertu  dévient 


V:- 


V    *• 


'>H. 


l 


•r.t. 


■-r     .  ' 


•t* 


V.  • 


fatale.  Ses  partisans  l'ayant  abandonné ,  a 
a  été  la  victime  de  l'accommodement.  Il  fut 
la  victime  du  ressentiment  de  cet  hommi' 
puissant.  Il  est  devenu,  ii  est  la  riclimeUf 
la  calomnie.  Cet  enfant  est  une  victime  tf ut; 
son  père  a  immoUe  à  son  ambition.  It  a  péri 
victime  de  set  excès,  de  son  imprudence.  H 
a  été  la  vietirve  de  sa  bonne  foi,  de  sa  gêné- 
rosité. 

VICTOIRE.. s.  t.  Avantage  qu'on  rernportr 
à  la  guerre  sur  les  ennemis,  dans  une  ba- 
taille, ^n  combat^  Victoire  sanglante.  Vic- 
toire douteuse.  Pleine  victoire.  Victoire  com- 
plète. La  victoire  a. coûté  cher.  lîemporter  la 
victoire.  Chant  de  victoire.  La  victoire  est  à 
nous.  Courir  de  victoire  en  victoire.  La  vic- 
toire fut  longtemps  disputée  et  resta  indécise. 
Il  n*a  pu  goûter  les  fruits  de  sa  victoire. 
Cette  campagne  fut  une  suite  de  victoires. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  avantage  qu'on 
remporte  sur  un  rival,  sur  un  concurrent, 
etc.  Apr^i  u^e  longue  discussion,  il  a  rem- 
porté la  vicaire»  '  «» 

F ig. , Remporter  la  victoire  sursespassiona, 
sur  soi-même.  Surmonter  ses  passions,  Ïch 
assujettir  à  la  raison.  I 

Fam.,  Chanter  victoire,  Se  glorifier  du 
succès.  /(  s'est  trop  hdté  de  chanter  vic- 
toire, It  ne  faut  pas  chanter  victoire  avant 
le  temps:  ;    .  /  '. 

V1CT0^RÉ,  est  aussi  Le  nom  d'une  divi-^ 
nité  des  anciens  païens,  qui  la  représentaient 
sous  la  figure  d^pne  femme  ayant  .dès  ailcH, 
et  tenant  une  couronne  d'une  main ,  une 
palme  de  l'autre.  Le  temple  de  là  victoire. 
Une  statue  de  la  Victoire.  Les  ttomaifis  sa- 
crifiaient à  la  Victoire.  Derrière  la  statue  du 
prince  il  y  a  uru  Victoire  qui  lui  met  sur^a 
tête  une  couronne  de  laurier. 

Victoire,  s^mploie,  par  personnification, 
dans  plusieurs  phrases  figurées.  La  victoire 
s'est  déclarée  pour  lui.  La  victoire  le  suit 
partout.  Enchaîner  la  victoire.  Les  palnien, 
les  trophées  de  la  victoire. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  'ma- 
nière victorieuse.  On  ne  l'emploie  guéro 
qu'au  figuré.  /(  l'a  réfuté  victorieusement. 
Il  est  sorti  victorieusement  de  celle  m^^chanle 
affaire,  ■''"' ■■'"^'ly^  ■  */   ■.■.,■•;'• 

VICTORIEUX,  EUSE.  adj!  Qui  a  rem- 
porté la  victoire.  /(  revint  victorieux,  il  est 
sorti  victorieux  de  celte  entreprise.  Armée 
victorieuse.  Troupes  victorieuses.  Le  parti 
victorieux^      • 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt.  La  faison 
n'est  pas  toujours  victorieuse  des  passioni, 
^^Moyens  victorieux.  Preuves  victorieuses,  li 
avait,  l'air  victorieux.  ' 

VICTUAILLE.  S.  f.  coll.  Provisions  ser-  \ 
^  vant  &  la  nourriture  des  hommes.  Voilà  ^ 
bien  de  la  victuaille.  Il  est  familier  et  peu 
usité.  *        V 

'  Il  se  disait  liutrefois ,  au  pluriel ,  en  par- 
lant Des  vivres  qu'on  charge  sur  un  navire. 
Faire  provision  de  victuailles.  Avoir  foindeg 
victuailles.  Nous  mouillâmes  à  tel  endroit 
pour  faire  des  victuailles.  Voyez  Vivres. 

?.•■•,',.-      "  .   •  -,    .   ■     •  '  '■■■ 
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VIDAME.  s.  m.  Celui  qui  anciennement 
tenait  des  terres  d'un  évéché ,  à  condition 
de  défendre  le  temporel  de  lévéque,  et  de 
commander  ses  troupes*   Le  vidame  d'A-: 
miens.  Le  vidame  de   Chartres,  Plusieurir 
évéque$  avaientodes  vidâmes,   ■'■'^^^':^'**\  -[.t/^ ^ 

lia  continué  longtemps  à  se  dire  de  ce-  . 
lui  qui  possédait  quelqu'une  do  ces  terres, 
demeurée  érigée  en  fief,  héréditaire.  Avant 
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U  révôXutiori,  il  n'y  avait 
^ii  vidâmes  en  France. 

VIDAME.  S.  m.,  ou  V 
gnité  do  vidame.  Le  vide 
vidamie  de  Chartres, 

VlDANO^.  8.  f .  Action  ( 
.ont  acheté  une  coupe  de 
certain  temps  pour  la  vida 
pour  la  vidange  d'une  fou 
terres. 

Il  signifie  aussi.  L'état  c 
pas  plein.  Un  tonneau  en  v 
laissé  celte  bouteille  en  v 
également  De  la  liqueur 
dange. 

ViDANOER,  au  pluriel, 
inondicea,  les  ordures 
qu'on  vide  ou,  qu'on  nctt 
d'une  fosse. 

Vidanges  ,  en  termes  d( 
DOS  évacuations  que  les 
l'accouchement. 

VIDANGEUR.   S..m.  T] 
fosses  des  privés.  Il  faut 
dangeurs  pour  nettoyer  le 
VIDE.  adj.  des  deux  gc 
tient  rien.  Place,  espace 
neau  vide.  La  bouteille 
'  est  presque  vide.  Il  a  le  t 
mac  vide.  Il  n'y  a  plus 
maison,  dans  la  chambri 
bourse  est  vide,  est  entièt 
Avoir  la  tête  vide ,  Avoi 
de  send.  Avoir  le  cerveah 
faiblesse  de  tête  que  proi 
nourriture; 

Fig. ,  Le  cœur  vide ,  se 
le  manque  d'alTection  et 
discours  amusent  l'oreille 

vide» 

Fam.,  Un  temps  vide 

d'occupation.  Il  y  a  des  n 

la  journée ,  qu'on  ferait  l| 

quelque  occupation. 

Une  existence  vide ,  I 

•  n'est  pas  occupée.  Rien 

sa  vie.  Une  époque  vide 

n'a  été  signalée  paraucur 

quable. /t  y  a  danf  l'hi 

vides ,  des  siècles  vides, 

.    Fig.,  Les  mains  vidés, 

nies ,  ne  contenant  rien . 

fois ,  en  parlant  Des  préî 

qu'il  faudrait  faire.  Il  no 

quelque  chose  ;  il  ne  viér\ 

,     vides.  ïl  y  adesgens  qu'i 

der  les  mains  vides,  il  soi 

i.     De  profits,  le  plus  souv 

fait  bu  qu'on  no  fait  paî 

éhir  dans  celte  affaire; 

resté  les  mains  vides.  Cet 

qui  est  sorti  de  hautes  for\ 

des.  Une  s'est  pas  oubli 

en  place,  il  ne  s* en  est  \ 

vides. 

Un  hdbil  brodé  tant 
meubles  chamarrés  tant 
habit,  des  meubles  où 
chamarré ,  occupe  auta 
qui  ne  l'est  pas.  On  dit 
logue ,  en  Architecture 
que  vide. 

Fig.,  Unditeourtttlni 

de  raifon,  Où  il  n'y  a  ï^ 

.    il  n'y  a  rien  de  solide. 

En  parlant  Des  pièc 

"   ihédtre  f  la  scène  estvic 

^.orsque ,  dans  le  coui 

acteurs  qui  étaient  en 
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la  révolution,  il  n'y  avait  plut  que,  cinq  ou 
^  vidamet  tn  France. 

VIDAMÉ.  8.  -m.,  ou  ViDAMie.  8.  f.  Di- 
gnité do  vidainc.  Le  vidamé  d'Amiens.  La 
vidamiedeCkartret,  _^       ' 

VlDANO^.  8.  f.  Action  do  vider.  C^ux  qui 
ont  acheté  une  coupe  de  hoig^  n'çnt  qu'un 
certain  tempt  pour  la  vidange.  Faire'marché 
pour  la  vidange  d'une  foue.  La  vidange  det 
terrée. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'un  vase  qui  n'est 
pas  plein.  Un  tonneau  en  vidange.  Voue  avez 
laiué  cette  bouteille  en  t'tdangf.  t)n  le  dit 
également  De  la  liqueur. -Ce  viti  ett  en  vi' 
dange,  .    '  . 

VipANOBs,  au  pluriel,  signifie,  Les  im- 
mondices, les  ordtires  retirées  d'un  lieu 
qu'on  vide  o\\^  qu'on  nettoie.  Let  vidangea 
d'une  foste,  *  ^ 

Vidanges,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
Dos  évacuations  que  les  femmes  ont  après 
r  accouchement. 

VIDANGEUB.  S.,  m.  'Celui  qui  vide  les 
fosses  des  privés.  Il  faut  faire  venir  let  ri- 
dangeurs  pour  nettoyer  les  lieuT. 

VIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  no  con- 
tient rien.  Place,  espace  vide,  Muid,  ton^ 
neau  vide.  La  bouteille  est  à  moitié  vide , 
est  presque  vide.  Il  a  le  ventre  vide,  Vesto- 
mac  vide.  Il  n*y  a  plus  pçr sonne,  dans  la 
I  j  maison ,  dans  la  chambre ,  elle  est  vide.  Sa 
bourse  est  vide,  est  entièrement  vide. 

Avoir  la  tête  vide ,  Avoir  peu  d'idées ,  peu 
de  sens.  Avoir  le  cerveau  vide,  Éprouver  la 
faiblesse  do  tête  que  produit  le  manqua  do 
nourriture. 

Fig. ,  Le  cœur  vide ,  se  dit  Pôuf  exprimer 
lo  manque  d'affection  et  de  sentiments.  Ces 
discours  amusent  V oreille ,  et  laissent  le  cœur 
vide»  .  -^     -      :      ' 

Fam.,  Un  temps  vide;  Un  temps  libre, 
d'occupation.  Il  y  a  des  moments  vides  dans 
la  journée,  qu'on  ferait  blende  remplir  par 
quelque  occupation.  ^.  , 

Une  existence  vide ,  Une  existence  qui 
n'est  pas  occupée.  Rien  n'est  plus  vide  que 
sa  vie.  Une  époque  vide.  Une  époque  qui 
n'a  été  signalée  par  aucun  événement  remar- 
quable. /(  y  a  dans  l'histoire  des  époques 
rides ,  des  siècles  vides,   , 

Fig.,  Les  mains  vides,  Lcb  mains  dégar- 
nies, ne  contenant  rien.  Il  se  dit  quelque- 
fois, en  parlant  Des  présents  qu'on  fait,  ou 
qu'il  faudrait  faire.  Il  nous  apporte  toujours 
quelque  chose;  il  ne  vient  jamais  les  mains 
vides.  Il  y  a  des  gens  qu'il  ne  faut  pas  abor- 
der les  mains  vides.  Il  seidit  aussi  en  parlant 
De  profits ,  lo  plus  souvent  illicites ,  qu'on 
fait  bu  qu'on  no  fait  pas.  Il  croyait  s* enri-» 
èhir  dans  cette  affaire;  mais  à  la  fin  il  est 
resté  les  mains  vjdes.  C'est  un  honnête  homme 
qui  es^  sorti  de  hautes  fonctions  les  mains  vi- 
des* Une  t*ett  pas  oublié  pendant  qu'il  était 
en  place ,  il  ne  s* en  est  pas  retiré  les  mains 
vides,  /."  ■:^„        -.  :•.   ■;■  ■  •■"-.' 

Un  hdbit,  brodé  tant  plein  que  vide,  des 
meubles  chamarrés  tant  plein  que  vide.  Un 
habit,  des  meubles  où  ce  qui  est  brodé» 
chamarré ,  occupe  autant  de  place  que  ce 
qui  ne  l'est  pas.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  Architecture  >  Espacer  tant  plein 
que  vide.  *.  :  - 

-  Fig.,  Un  discours i  UnoutYàgevide  de  sens, 
de  raison ,  Où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison;  où 
il  n'y  a' rien  de  solide. 

En  parlant  Des  pièces  dramatiques,  Le 
théâtre,  la  scène  est  vide,  reste  vide,  se  dit 
J:.orsque ,  dans  lo  couraht'd'un  acte,  les 
acteurs  qui  étaient  en  scène  étant  soHis, 
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ceux  qui  leur  succèdent  commencent  une 
autre  scène  qui  n'a  aucune  liaison  avec 
colle  qui  vient  de  finir.  Une  scène  vide ,  un 
acte  vide,  se  dit  d'r'ne  scène,  d'un  acte  sans 
événement,' sans  aci ion,  sans  incident. 

Vide,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie^  Espace  vide.  Il  est  mort  dans  cette 
allée  b£çtucoup d' arbres  qui  y  font^un  grand 
vide.  De  quoi  remplira-t-once  grand  vide  qui 
est  dans  votre  ja^rdin?  Il  est  défendu  aux  no- 
taires de  laisser  du  vide  dans  la  minute  de 
leurs  actes. 

Il  se  dit,  flgurément  et  au  sens  moral,  par 
rapport  Aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  oh  vient  d'être  privé.  La  mortyde  ce 
prince  fait  un  grand  vide  à  ta  cour.  Il  s'est 
démis  de  son  emploi,  cela  fait  un  grand  vide 
dans  sa  vie. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  pour  Va- 
nité, néant.  Il  connut  le  vide  des  grandeurs 
humaines. 

VIDE,  se  dit  également,  en  Architecture, 
de  Toute  ouverture  ou  baie  dans  un  nîur, 
de  tout  espace  entre  les  poteaux  d'une  cloi- 
son ou  les  solives  d'un  plancher.  Il  faut  pro- 
portionner les  vides  aux  pleins. 

Ce  mur  pousse  au  vide.  Il  perd  son  aplomb, 
il  déverse  ou  fait  ventre. 

Vide,  en  termes  de  Physique,  se  dit  d'un 
espace  qui  no  contient  point  d'air.  Fatr* 
le  vide  au  moyen  de  la  machine  pneuma- 
tique. * 

Vide  absolu,  se  dit  d'Un  espace  absoUi- 
mcntvide  de  toute  matière.  C'est  une  ques- 
tion parmi  les  philosophes ,  si  le  vide  absolu 
existe  quelque  part  dans  la  naturel 

À  VIDE.  loc.  adv.  qjul  signifie  que  ce  dont 
on  parlo  ne  contient  rien.  La^  diligence  de 
Lyon  est  partie  à  vidé.         .  f 

.  Fig.  et  tfLin.,  Mdcher  à  vide,  Se  rçî)aitre 
de  faites  espérances.  '\ 

En  termes  de  Musiq.,  Corde  à  vide.  Celle 
dont  on  tire  du  son  avec  l'archet  sans  y 
porter  aucun  doigt,  f. 

viDE-BOUTElLiÉ.  S.  m.  Petite  maison 
avec  un  jardin,  près  de  la  ville.  Celte  maison 
n'est  proprement  qu' un  vide-bouteille.  Con- 
struire, arranger  un  vide-bouteille.  Joli  vide- 
bouteille.  Il  est  familier. 
.  VIDE-POCHES,  s.  m.  Petit  meuble  pro- 
pre à  recevoir  ce  qu'on  ^  dans  ses  poches. 
Des  vide-poches, 

VIDER.  V.  a,  Rendre  vide",  ôter  d'un  sac,' 
d'un  vaisseau,  ou  de  quelque  lieu  que  ce 
soit,  ce  qui  le  remplissait,  ce  qui  y  était 
contenu,  vider  un  tonneau.  Vider  des  cru- 
ches. Vider  un  vase,  une  aiguière,  un  verre. 
Vider  un  pot  de  chambre.  Vider  un  vivier, 
un  étang.  Vider  un  sac  de  blé,  un  sac  d'ar- 
gent. Vider  sa})ourse.  Vider  un  tiroir.  Vider 
un  appartement.  Vider  une  fosse  d'aisances. 
On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Le  réseftoir  s'est  vidé  en  moins 
de  rien ,  L'xîau  qu'il  contenait  s'est  écoulée 
très  promptement.  La  salle  se  vida  lente- 
ment, Les  personnes  qui  étalent  dans  la 
salle  se  retirèrent  lentement  les  unes  après 
les  autres. 'E(c. 

Fig.  et  fam.,  Vtdcr  une  bouteille,  un  ve^re, 
Boire  la  liqueur  qu'ils  contiennent  ;  et ,  Vi- 
der les  bouteilles,  les  pots,  les  verres ,  Doire 
beaucoup ,  faire  la  débauche. 

Fig.  et  fam..  Vider  son  coffre- fort.  Débour- 
ser beaucoui;^  d'argent.  Il  a  vidé  son  coffre- 
'  rt  pour  marier  sa  fille.  Sauver,  conserver  la  vie  à  quelqu'un,  At- 

Viderune  volaille,  du  gibier,  du  poissor^v.y^enler  à  la  vie,  entreprendre  sur  la  vie  de 
En  lir^r  ce  qui  n'est  pas  bon  h  mangcj^*.  -^  quelqu'un,  en  vouloir  à  sa  vie;  lui  arracher 

Kn  termes  de  Marcchalcricf  Vidtr  un  c/ic 
val,  Passer  la  maindans  son  fondement  pour 
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err  retirer  les  crottins.  Videx  ce  cheval  avant 
que  de  lui  doiiner  ce  lavement.        xi  ; 

En  tcrnu'H  do  l«'auconircrio ,  Vider  un  ni-» 
seau,  Lt;  purger.  ♦  . 

Cette  médecine  lui  a  fait  vidfyr  de  la  bile, 
de  la  pituite,  Kilo  lui.  a  fait  rcndn:  «h^  la 
bile,  de  la  pituite  par  les  voies  ordinaires. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Ce  cheval  se  vide,  Il  rend  ses  excréments. 

Vider  une  clef,  La  creuser  par  le  bout. 
Dans  le  même  sens,  on  dit.  Vider  un  canon 
de  pistolet,  de  fusil: 

Vider  les  lieux,  vider  la  province,  vider  le . 
royaume,  etc..  Sortir  des  lieux,  de  la  pro- 
vince, du  royaume,  etc.,  par  crainte,  par 
force,  ou  par  autorité  de  justice..' 

En  termes  de  Palais,  Vider  ses  mains,  Se 
dessaisir  do  l'argent  qu'on  avait  entre  h.'S  y 
mains,  et  le  payer  à  qui  il  est  ordonné. par 
la  justice.  Cet  homme  a  été  condamné  à  vi- 
d^r  ses  mains. 

Vider  r  se  dit  figurpment  en  parlant  Des 
afTaires,  et  signifio,  Les  terminer,  les  finir 
par  jugement,  par/acconuuodcment ,  ou 
i'uno  autre  manilrc.  Ce  rapporteur  vide 
bien  des  procès.  Nous  avons  vidé  bien  des  ' 
affaires.  On  dit  dans  la  niônio  acception. 
Vider  une  querelle,  vider  une  affaire,  vider  >, 
un  différend.  Il  veut  vider  ses  différends  i',^- 
pée  à  la  main. 

Vider  ses  comptes;  Les  terminer. 

Vidé,  ée.  part,  passé. 

En  parlant  D'un  cheval.  Des  jàrreis  bien 
vidés ,  Des  jarrets  qui  ne  sont  pas  pleins, 
qui  ne  sont  pas  gras. 

VIDIMER.  y.  a.  T.  de  Pratique.  CoUa- 
tionner  la  copie  d'un  acte  Jsur  l'original ,  et 
certifier  qu'elle  y  est  côhforme.  Il  faut  faire 
vidir^er  cet  acte.  Cette  expédition  a  été  vi- 
dimée.  Il  est  maintenant  fort  peu  usité. 

ViDiMÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

VIDIMUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Terhid 
pris  du  latin,  et  dont  on  se  servait  autre- 
fois en  stylo  do  Chancellerie  ou  de  Prati-^ 
que,  Pour  dire  qu'un  acte  avait  été  colla- 
tionné  sur  l'original.  Le  juge  a  mis  le  yîdi- 
mus  d  cet  acte.  '  • 

VIDRECOME.  S.  m.  Mot  emprunté  de 
l'allemand,  qui  signifie.  Un  grandverre  d/ 
boire.  Il  est  peu  usité. 

VIDUITÉ.  s,  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dont  la  femme  est  morte ,  et  qui  n'est  pas 
remarié;  et  L'état  delà  fonimc  dont  le  mari 
est  mort,  et  qui  n'est  pas  remariée.  Il  so 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  fem- 
mes que  des  hommes.  L'état  de  viduiié.  Dc-\ 
meurer  en  viduité, 

V .  «•.  y/-  .VIE   .  -  ■■;', 
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VIE.  s.  f.  L'état  des  êtres  animés  tant 
qu'ils  ont  en  eux  le  principe  des  sensations  . 
et  du  jnouvenient.  Les  principes  de  la^vie. 
Ceux  dont  nous  tenons  la  vie,  qui  nous  ont 
donné  la  vie.  Dieu  est  le  maître  de  nos  vies» 
Quand  Dieu  créa  l'homme,  il  souffla  en  lui 
un  esprit  de  vie.  Il  est  encore  tout  plein  de 
vie.  Il  ne  donnait  plus  aucun  signe  de  vie. 
On  l'a  laissé  sans  vie.  Aimer  la  vie.  Tenir 
d  la  vie.  Mépriser  la  vie.  Renoncera  la  vie. 
Le  passage  de  la  vie  â  la  mort.  Sortir  de  la 
vie.  Ce  breuvage  lui  a  rendu,  lui  a  redonné 
la  vie.  Les  débauches  lui  ont  abrégé  la  vie. 
Cette  imprudence  pensa  lui  coûter  la  vie 
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V  la  viç,  lui  ravir  f  lui  ôlcr  lajvie.  Perdre  la  vie, 
donner  sa  vie^  pour  que/tfuun.  Exposer,  hpr- 
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tarder  ta  vie.  Prodiguer  ta  vi$.  Mettre  ta  vit 
en  péril.  Défendre  ta  vie.  Ditputér  ta  vie. 
Vendre  bien  cher  ta  vie.  Que  ne  fait-on  point 
pour  la  vie?  Il  y  va  de  la  vie.  Vàtre  aie  en 
dépend.  Sur  peine,  tout  peine  de  perdre  la 
jvie.  À  peine,  tur  peine  de  la  vie,  ou  mieux, 
Snut  peine  de  ia  v{e.  Si  voué  faitet  telle 
chote,  je  ne  répond^  point  de  votre  vie;  Le 
droit  ((0  vie  et  de  mort.  Il  ne  fait  nul  eat  de 
la  vie  d'un  homme.  Il  compte  ta  vie  pour 
rien.  Il  compte  pour  rien  la  vie.  Je  met" 
trait  ma  vie,  je  gagerait  ma  vie  que  cela  ett 
vrai.  Jeletoutiendraiau  péril  de  ma  vie.  Cette 
vie  ett  pattagére,  fragile,  périttable.  Notre 
vie  mortelle.  Vie  animatê.  Vie  tentitive.  La 
vie  de  l'éléphant  ett  fart  longue.  La  vie  de 
cet  intecte  ett  éphémère. 

Être  en  vie,  Être  vivant;  ot,  Mourir  tout 
en  rie/Môurirdans  un  état  où  l'on  est  en- 
core plein  de  force. 

Vig.,  Ne  pat' donner  tJgne  dévie,  se  dit 
D'un  homme  c^bsent  x|ui  no  donne  aucune 
marque  de  souvenir.  Il  signifie  aussi/Ne  té- 
moigner par  rien  qu'on  existe.  On  approcha 
de  la  place  tant  que  l'ennemi  donnât  tigne  de 
vie,  '  ..'■■■ 

Recommander  quelque  chote  à  quelqu*un 
tur  la  vie,  Le  lui  recommander  avec  la 
dernière  instance. 

Être  entre  la  vie  et  la  mort,  Être  d^ns 
un  extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
quelque  autre  accident.  Cette  maladie  ta 
mit  entre  la  vie  et  la  mort.  Dant  cette  iem^ 
péte,  nout  fâmet  deux  joùft  entre  la  vie  et 
la  mort. 

Fam*. ,  Revenir  de  mort  à  vie ,  Revenir , 
coiitrQ  toute  espérance,  d'une  maladie  très 
périlleuse;  et,  Aller  de  vie  à  trépat.  Mourir. 

Fig.,  Sa  vie  ne  tient  plut  qu' à  un  fil,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  moribond.  /( 
n'a  qu'un  filet  de  vie,  quun  touffte  de  vie, 
se  dit  D'un  homme  inlirme,  qui  n'a  point 
do  >Jigucur.  On  dit  au  contraire,  Cet  homme, 
cet  animal  a  la  vie  dure ,  Il  est  difiicilo  de 
le  tuer,  de  le  faire  mourir.  Cet  homme,  tout 
percé  de  coup  t,  a  vécu  encore  fort  longtempt; 
il  avail  la  vie  dure,  bien  dure. 

Donner  la  vie^à  ton  ennemi.  Ne  pas  le 
tuer,  quoiqu'on  le  puisse.  Lé  prince  a  donné, 
la  vie,  a  accordé  la  vie,  à  fait  grâce  de  la 
vie  à  ce  crimihel.  Il  a  empêché,  en  vertu 
do  son  autorité,  que  l'arrêt  qui  condam- 
nait le  criminel  à  mort  ne  fût  exécuté.  ;_ 

Demander  la  vie,  se  dit  D'un  homme  q^i 
prie  son  ennemi  de 'ne  pas  le  tuer.  Il  lui 
demanda  la  vie.  Il  cria,  Là  vie!  la  vie! 

Il  doit  la  vie  à  cet  homme,  il  lui  ett  obligé 
de  la  vie,  se  dit  De  celui  &  qui  un  homme 
a  sauvé  ou  conservé  la  vie.  On  dit  de 
même,  Aprét  Dieu,  il  ne  tient  ta  vi^  que 
d'un  tel. 

Vïg.,Cela  lui  a  redonné  la  vie,  lui  a  rendu 
la  vie,  se  dit  D'une  bonne  nouvelle  ou  de 
quelque  autre  chojic  d'agréable,  arrivé  à 
une  personne  qui  étt^  dans  de  grandes 
alarmes,  dans  uno  viye  inquiétude. 

^^^S-f  II  y  ^  ^i^n  de  la  vie  dant  cet  homme, 
se  dit  en  parlant  D'un  vieillard  ou  d'un 
malade  qui  conserve  encore  de  la  force. 

Fig.,  Il  y  a  bien  de  la  vie  dant  ce  tableau, 
L'action  y  est  vive,  t)t  les  figures  en  sont 
lort  animées.  Ce  portrait ^tt  plein  de  vie.  Il 
a  beaucoup  d'expression  et  de  vérité.  ^ 

Fig'i  Ce  ttyle,  eé  ditcourt  ett  tanf  vie.  Il 
est  sans  force,  sans  énergie.  Le  ttyle  de  cet 
ouvrage  ett  tant  chaleur  et  «om  vie.  On 
dit,  dans  le  sens  contraire,  qu'l/n  ditcourt, 
que  1^  ttyle  d'un  auteur,  d'un  ouvrage  a  de 
la  vie^  ett  plein  d€  tie,  etc. ,    ;  . .  ,,  ,    ■,-^. 
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En  termes  de  Dévoiion,  La  grâce  ett  la 
vie  de  l'âme. 

Vis,  èe  dit  aussi  de  Tout  l'espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  naissance  Jus- 
qu'à la  mort.  La  vie  la  plut  longue,  la  plut 
courte.  Le  court  de  la  vie.  La  durée  de  la  vie, 
La  fihdè  la  vie.  Cette  vie  n'ett  qu'un  ionge. 

La  vie  moyenne,  La  part  de  vie  que  tQ|it 
homme  peut  espérer  en  moyenne. 
^-  Élixir  de  longue  vie.  Nom  donné  à  une 
liorte  d'élixir. 

Eau-^e-vie,  Liqueur  spirltueuse  tirée  par 
distillation  du  vin,  ou  du  cidre,  du  blé,  du 
riz,  des  pommes  de  terre,  etc.  Il  t' ett  gâté 
l'ettomac  à  force  de  boire  de  r«att-d.f-t>i0. 
Let  eauX'de'Vie  de  Cognac  tont  fort  eiti" 
métt.  *  -  < 

Vie,  se  dit  également  d'Une  partie  con- 
sidérable do  l'espace  compris  entre  la  nais- 
sance et  la  mort.  /(  a  patte  ta  vie  à  la  eo^,r^ 
à  voyager.  Il  emploie  toute  ta  vie  à  det  ba- 
gate^Cet.  Il  ett  ettropié  pour  toute  ta  vie.  Il 
en  a  pour  ta  vie.  Durant  ma  vie,  ma  vie 
durant,  La  vie  de  l'homme  patte  intentible'^ 
ment,  t*écoule  intentiblement.  Voyez  les  lo- 
cutions adverbiales. 

Vie,  se  dit  aussi  de  L'existence  de  l'âme 
après  la  mort;  et  on  l'appelle  La  vie  fu- 
ture. Vautre  vie,  par  opposition  à  La  vie 
prétente,  Let  hient  de  la  vie  future.  L'etpé- 
rance  d'une  autre  vif  fait  toute  la  contola» 
tion  d'un  chrétien.lfl  ne  tera  heureux  ni 
dant  cette  vie  ni  dant  Vautre, 

La  vie  éternelle,  L'état  des  bienheureux 
dans  le  ciel;  Dieu  nout  donne  ta  paix  en 
cette  vie,  et,  aprét  |a  mort,  la  vie  éternelle  I 

Vie,  se  prend  encore  pour  Ce  qui  regarde 
li^  nourriture  et  la  subsistance.  Il  a  trét  peu 
de  bien,  il  n'a  que  la  vie  et  le  vêtement.  Men- 
dier ta  vie.  D^fnander  ta  vie,  Demander 
l'aumône.  Chercliér  ta  vie.  Gagner  ta  vi^.Il 
a  bien  de  la  peine  à  gagner  ta  vie, 

Fam.,  La  vie  ett  chère  dant  ce  payt,  Les 
aliments,  les  detirées  y  sont  à  un  prix  élevé. 
'  Prpv.,  Être  de  grande  vie.  Manger  beau- 
coup; et.  Être  de  pe(i(e^ vie,  Mi^gqsr  peu. 
Cçs  manières  de  parler  vieillissent.  ' 

Vie,  se  prend  aussi  pour  La  maialSi^dont 
on  se  nourrit,  dont  on  se  traite/dont  on  se 
divertit.  Faire  bonne  vie,  Mene/joyeutejvie, 
Il  est  familier. 

Prov.,  Il  faut  faire  vie  qui  durel  II  faut 
ménager  son  bien,  ne  pas  le  dépenser  tout 
4.'un  coup,  soit  en  bonne  chère,  soit  autre- 
ment. On  le  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  De  la  santé.  ... 

Vie,  se  dit  pareillement  de  Ce  qui  re- 
garde l'usage,  les  commodités  ou  incbm'^ 
modités  de  la  vie.  Mener  uns  vie  douce,  a<- 
téh  Mener  une  vie  heureute,  tranquille. 
Mener  une  vie  tritte,  mitérable.  Vie  agitée. 
Vie  tumultueute.  Traîner  une  vie  laf^guit" 
tante,  douloureute,  Let  plaitirt,  let  aitei, 
let  douceurt,  let  commoditéi  de  la  vie,  Let 
betoint  de  la  vie.  Il  coule  doucement  if  t;i0* 
et  fam..  Il  roule  doucement  ta  vie. 

Tourmenter  ta  vie,  Se  donner  beaucoup 
de  mouvement,  s'agiter. 

Rendre  la  vie  dure  à  quelqu'un,  Lui  faire 
de  la  peine,  le  chagriner  à  tout  propos. 

Vie,  se  4it  aussi  de  Ce  qui  regarde  la 
conduite  et  les  mœurs.  Mener  uns  vie  tant' 
reproche,  irréprochable,  une  vie  réglée.  Me^ 
ner  la  vie  d'un  taint.  Un  /tomme  de  tainte 
vie.  Une  vie  t'Hge,angéliqif,  pure,  chatte. 
C'ett  un  homme  qui  mène  une  vie  obtcure, 
une  vie  fort  retirée,  une  vie  cachée.  Mener 
une  vie  de  philotophe.  Mener  une  vit  eom-* 
n^une,  un$  vie  fort  ordinaire.  Il  mène  Une 
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v)e  plut  réglée  que  de  coutume.  Il  a  changé 
de  vie.  Se  repentir  de  ta  vie  pattée.  Voilà 
ton  train  de  vie.  Il  t'ett  fait  un  plan  de  vie 
tout  différent.  Vie  oitive.  Vie  fainéante.  Vie 
déréglée.  Vie  dittipée, 

Fam.,  Faire  vie  de  garçon.  Mener  une  vit) 
libre  et  peu  régulière. 

Pop.,  Faire  la  vie.  Vivre  dans  la  dé« 
bauchc. 

Femme  de  mauvaise  vie.  Prostituée. 

Fam.,  Mener  une  vU  de  bohème,  Vivrq 
comme  un  vagabond,  comme  un  homme 
qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Il  signifie  aussi,  d'une 
manière  plus  générale.  Mener  une  vie  irréi 
gulière  et)  désordonnée. 

Prov.  et  pop..  Courte  et  bonne,  se  dit 
Pour  une  vie  passée  dans  le  plaisir,  et  qui 
s'abrège  par  les  excès. 

Prov.,  Teife  vie,  telle  fin,  ou  tell^  vie, 
telle  mori,  On  meurt  ordinairement  de  la 
môme  manière  qu'on  a  vécu.  /(  a  toujourt 
vécu  en  bon  chrétien,  et  il  ett  mort  de  même; 
telle  vie,  telle  fin.  Il  ne  vivait  qu'avec  det 
tcélératt,  il  a  été  iué  mitérablement  ;  telle 
vie,  telle  mort,  ' 

Vie,  sie  dit  encore  par  rapport  Aux  occu- 
^pations  et  aux  professions  différentes  de  la 
vie.  Choitir  un  genre  de  vie.  S'attacher  à 
un  genre  de  vie,  Embratter  la  vie  religieuse, 
la  vie  monattique.  Vie  active.  Vie  contem- 
plative. Vie  iaborieute,  fatigante,  etc.  La 
vie  civile,  La  vie  champêtre.,  La  vie  det. 
ehampt,  La  vie  det  campt. 

,  Fam.,  C'ett  ta  vie,  se  dit  D'une  chose  où 
un  hommja  se  plaît  extrêmement,  et  dont 
il  fait  sa  principale  occupation.  Il  aime  la 
chatte,  c'ett  ta  vie.  Il  aime  Vétude  plut  que 
toutet  chotet,  c'ett  ta  vie. 
'Vie,  signifie  aussi,  La  manière  dont  le 
monde  se  comporte.  Que  voulez'vout  faire 
à  cela?  c'ett  la  vie,  Let  cliotet  te  patsent 
ainti  dant  la  vie.  Ce  romancier  ett  un  pein- 
tre habile  det  mœurt,  de  la  vie,      ^ 

Vie,  signifie,  par  extension,  L'histoire, 
le  récit  des  choses  remarquables  de  la  vie 
d'un  homme.  Let  viet  det  taintt.  Let  viei 
det  hommet  illutiret  écritet  pat  Plutarque, 
oupar^lipse,  Let  viet  de  Vlutarque.  La: 
vie  de  TnMiote  par  Fléchier.  Il  a  écrit  la 
vie  de  tel  prince.  Il  a  écrit  lui-même  ta  vie. 
Il  nout  a  raconté  toute  ta  vie.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Mémoiret  de  ta  vie.  - 

VIE,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  plantes, 
des  arbres,  pondant  qu'ils  ont  un  principe 
de  végétation.  Cet  arbre  ett  encore  en  vie. 
Vie  végétative.  Let  plantée  vivent  d'une  vie 
végétative, 

VIE,  signifie  populairement,  mais  tou- 
jours avec  quelque  épithète,  Grierie  qui  so 
fait  en  querellant  quelqu'un,  en  lui  repro- 
chant quelque  chose^en  le  réprimandant. 
Quand  votre  femme  ttf»  venue, {elle  vaut 
fera  une  belle  vie,  une  terrible  vie.  Ht  se 
querellent  toujourt  dant  cette  maison,xe  tont 
det  viet  continuellet ,    . 

POUR  LÀ  VIB,  À  KAVIf  ET  À  LA  MOnT.  lOC. 

adverbiales.  Pour  toujours.  Je  tuit  ton  ami 
pour  la  vie.  Ht  tont  unit  à  la  vie  et  &  l<^ 
mort.  Entre  nout,  c'ett  à  la  vie  et  à  la  mort» 

P5ur  la  vie,  signifie  aussi.  Pour  long- 
temps. Cette  étoffe  ett.excellentejOn en  a  pour 
la  vie,  ■•;.>;■.  ■  ^-. 

À  VIE.  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps 
qu'on  a  à  vivre.  Une  pention  à  vie.  Bail  à 
vie.  Contrat  à  vie.  Acheter  une  maiton  à  vie. 
dit  quelquefois,  dans  le  mémo  sens,  Mf 
durant,  ta  vie  durant.  Il  a  fait  un  bail 
qui  M  atture Jtk'j Quittance fdc  cette  maiton f 

ta  vie  durantfT^        .     y 
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DE  LA  VIE,  DE  MA  y 

adverbiales.  Jamais. 
de  la  vie.  Je  n'y  coi 
ne  tera  de  ta  vie  aus 
)Je  n'ai  vu  de  ma  vit 
vie  je  n'aivupareili 
rien  vu  de  temblable 

VIÉOASB.  S.  m. 
dans  son  origine  si 
Ç'eit  un  viédate.  Il  01 

VIEIL  OU  VIEUI 
est  fort  avancé  on  &, 
employé  au  mascul 
substantif,  on  dit  toi 
précède  Te  substantl 
commence  par  une 
non  aspirée,  on  d 
Vieil.  Il  ett  fort  vieu 
Vieux  cheval.  Vieille 
Vieux  tinge.  Vieil  01 
Un  vieux  homme,  l 
vieillet  gent. 

Dans  le  langage  m; 
se  dit  do  L'hômn 
L'homnio  réformé  p 
gion  nout  ordonne 
homme  pour  revêtir 
substituer  les  vertui 
perfections  do  notre 
plus  général,  on  cl 
homme,  pour  Ghanj 
Vie. 

Prov.,  Vieux  comi 
i\  se  dit  Dçs  person 
homme  ett  vieux  corn 
dote  ett  vieille  comm 
Cet  homme  ett  vie^x 
vieux  comme  Hérode. 

Venn.,  Cet  homme 
ne  fera  pat  vieux  0 
qu'à  la  vieillesse. 

Se  faire  vieux,  V 
l'âge.  Cet  acteur  te 

Être  vieux  avant 
apparences  de  la  vi 
dinaire. 

/(  te  fait  plut  vie 
plus  avancé  en  âg 
ment. 

VIEUX,  signifie  ai 
vétusté,  les  dehors 
air  vieux.  Je  le  tro\ 
habit, 

VIEUX,  s' emploi^ 
verbes  Plut  et  Moii 
pour  marquer  La 
deux  personnes.  Il 
vout  en  avez  ^ingt- 
que  lui.  Il  n'ett  pat 
plut  vieux  que  lui 

ViEUXpse  dit  en< 
exerce  une  professj 
un  certain  genre 
Vieux  magittrai. 
toldat.  Il  sert  aul 
ciehnes  habitudosl 
des  vicieuses.  Viet [ 
Vieux  pécheur. 

Il  s'emploie  que| 
de  dénigrement. 
lier.  Vieux  eoquiï 
fou.  Vieux  radoié 
feitre,  Viéille^lll 

Une  vieille  filU 
jounesse  san»  soi 
sens  analogue,  u\ 
Un  vieiV  avM,: 
longtemps.  iVouf 

Prov.,  Xei  «<ei 
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DB  LA  VIE,  DB  MA  VfK,  DK  BA  VIE,  ETO,  lOC. 

advorbialûH.  Jamaitl.  Je  ne  lui  pardonnerai 
de  U  vie.  Je  n'y  contenlirai  de  ma  vie.  Il 
ne  tera  de  ta  vie  aunti  habile  que  ton  père. 
Je  n'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  De  ma 
vie  je  n'ai  vu  pareille  chote»  De  la  vie  on  n'a 
rien  ou  de  lemblable. 

VIÊOA8B.  8.  m.  Tormo  injurieux,  qui 
dans  non  origine  ligniOait,  Vi^agro  d'Ano.. 
C'éit  un  viédate.  Ilost  groHsiorot  peu  usité. 

VIEIL  OU  VIEUX,  VIKIIJ.R.  ad].  Qui 
est  fort  avancé  on  Age,  (juami  cQt  adjectif, 
employé  au. masculin,  est  placé  après  le 
substantif,  on  dit  toujours  Vieux.  Quand  il 
précède  îô  substantif,  et  qiie  ce  subHtunlif 
commence  par  une  voyelle  ou  par  une  H 
non  aspirée,  on  dit  plus  ordinairement 
Vieil.  Iletl  fort  vieux.  I^llte  ett  bien  vieille. 
Vieux  cheval.  Vieille  chienne.  Vieux  renard. 
Vieux  tinge.  Vieil  oitêau.  Un  vieil  Homme. 
Un  v{eux  homme.  Une  vieille  femme;  De 
vieillet  gent. 

Dans  le  langage  mystique,  Le  vieil  h^immè, 
se  dit  de  L'iiômme  naturel,  opposé  & 
L'homme  réformé  par  la  religion.  La  reli^ 
gion  nout  ordonne  de  dépouiller  le  vieil 
homme  pour  revêtir  V homme  nouveau,  Do 
substituer  les  vertus  chrétiennes  aux  im- 
perfections do  notre  nature.  Dans  un  sens 
plus  général,  on  dit,  Dépouiller  le  vieil 
homme,  pour  Changer  d'habitudes  et  do 
Vie. 

Prov.,  Vieux  comme  let  ruet,  Fort  vieux. 
i\  80  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Cet 
homme  ett  vieux  comme  let  ruet.  Cette  anec- 
dote  ett  vieille  comme  let  ruet.  On  dit  aussi, 
Cet  homme  ett  vieMx  comme  let  chemint,  ett 
vieux  comme  Hérode.      • 

Fam;,  Cet  homme  ne  fera  pat  de  vieux  ot, 
ne  fera  pat  vieux  ot,  Il  ne  vivra  pas  Jus- 
qu'à la  yicfillcsse. 

Se  faire  vieux,  Vieillir,  avoir  acquis  do 
l'Age.  Cet  acteur  te  fait  vteux. 

Être  vieux  avant  l'âge,  Avoir  toutes jes 
apparences  de  la  vieillesse  avant  l'âge  br- 
dinaire. 

/(  te  fait  plut  vieux  quHl  n*ett,  Il  se  dit 
plus  avancé  en  âge  qu'il  ne  l'est  réelle- 
ment. 

Vjbux,  signifie  aussi,  L'apparenccf  do  la 
vétusté,  les  dehors  de  la  vieillesse.  Il  a  un 
air  vieux.  Je  le  trouve  vieux  quand  il  a  cet 
habit. 

Vieux,  s'emploie  souvent  avec  les  ad^ 
verbes  Plut  et  Moint,  et  autres  semblables^ 
pour  marquer  La  dilTéronce  d'âge  entre 
deux  personnes.  Il  n'a  que  vingt  ant,  et 
vout  en  avex  ^ingt-cinq,  vout  étet  plut  vieux 
que  lui.  Il  n'ett  pat  ti  vieux  que  vout*  Il  ett 
plut  vieux  que  lui  detixant,  etc. 

ViBUxrsO  dit  encore  D'une  personne  qui 
exerce  une  profession,' un  métier,  qui  mène 
on  certain  genre  de  vie  depuis  longtemps. 
Vieux  magittrat.  Vieux  capitaine.  Vieux 
toldat.  Il  sert  aussi  à  marquer  Les  an- 
ciennes habitudes,  et  surtqut  les  habitu- 
des vicieuses.  Vieil  ivrogne.  Vieux  débauché, 
_Vieux  picheur. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  des  plu'ases 
de  dénigrement.  Vieux  drille.  Vieux  rou" 
ti(Br.  Vieux  coquin,  Vitiux  torcier.  Vieux 
fou.  Vieux  radoieur.  Vieux  rêveur.  Vieux 
reitre,  yiéillt-fûlle.  Vieille  tàrciêre, 

Vne  vieille  fille,  Uno  fille  qui  a  passé  sa 
Jounesse  sans  so  marier.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Unvieux^garçon, 

Un  vieil'  aniii  Un  ami  qui  l'est  depuis 
longtemps.  Nout  éommet  de  vieux  amit. 

Vtov.t  Let  vieuv  amit  et  let  vieux  écut 
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VIÉDASE  —  VIEILLIR 
/ 

lont  let  meilleure,  ou   plus  brièvement. 
Vieux  amit,  vieux  écut. 

VIEUX,  s'emploie  pour  exprimer  la  véné- 
ration qu'inspire  lo  nom  d'un  homino  cé- 
lèbre mort  dopuis  longtemps,  on  laissant 
une  grande  ronmnmée.  Le  vieux  Corneille. 
Le  vieil  Homère. 

ViKiJX,  SO  dit  aussi  Des  choses,  et  slgnl- 
flo,Anç^ion,  antique, qui  existe  dopuls  loiitç- 
temps.  Le  monde  ett  bien  vieux.  Le  vieux 
tempi.  Le  bon  vieux  lempt.  Vieux  château. 
De  vieux  cofitet.  De  vieillet  raptodiet.  Let 
vieillet  coutumet.  Vieux  titret.  Vieillet  pan* 
eartet.  Vieux  parchèmint.  Un  ^ieux  dicton. 
Un  vieux  proverbe.  Un  vieil  arbre.  Un  vieux 
tableau. 

Ce  mot,  ce  terifie  ett  vieux,  ett  tout  à  fait 
vieux,  Il  a  cessé,  il  a  tout  à  fait  cessé  d'étro 
en  Usage.  On  dit  dans  le  mémo  sens,  Une 
vieille  locution,  le  vieux  langage,  etc, 

Fam.,  La  vieille  phyti(jiue,la  vieille  chi- 
mie, etc.,.  Bo  dît,  par  une  sorte  de  dénigre- 
ment, do  L'état  imparfait  deji  connaissances 
physiques,  chimiques,  etc.,  dans  les  -temps 
qui  ont  précédé  le  nôtre.  On  dit  de  mémo, 
L(9h}ieille  tcience,  la  vieille  méthode.  * 

Turquoite  de  la  vieille  roche,  Turquoise 
tii^o  d'une  ancienne  mine  qui  est  épuisèo. 

Fjg.,  Un  homme  de  la  vieille  roche.  Un 
homme  d'une  probité  antique  et  rare,  l/n 
ami  de  la  vieille  roche,  Un  ami  sûr;  éprou- 
vé. Noblette  de  la  vieille  roche ,  de  vieille 
r'oc/if,  Noblesse  ancienne. 

Flg.  et  fam. ,  Raconter  tet  vieillet  guerret. 
Parler  ennuyeusement  do  ses  4ictions  pas- 
sées. *  . 

'.  Vieux,  se  dit  en  outre  De  certaines  choses 
par  comparaison  et  par  opposition  â  Nou- 
vc(iu.  La  vieille  ville.  Le  vieux  château.  La 
vieille  cour.  De  vieux  livret.  Du  vin  vieux. 
Vieille  dett^e.  Lettre  de  vieille  date.  La  vieille 
mode.  ' 

Vieux  Tettament,  L'Ancien  Testament, 
par  opposition  au  Nouveau  Tettament  :  l'u- 
sage préfère  Ancien. 

Vieux  ttyle,  LSi  manière  dont  on  comp- 
tait dans  le  calendrier  avant  sa  réformation 
par  Grégoire  XIII,  et  qui  est  encore  suivie 
en  Grèce  et  en  Russie.  Il  s'est  dit  aussi  de 
L'ère  chrétienne,  par  opposition  à  L'ère 
républicaine  des  Français,  commencée  le 
22  septembre  1792. 

Vieux,  se  dit  encore  Des  choses  qui  sont 
usées,  prificipalemcnt  J)es  habits,  bardes 
et  meubles,  par  opposHion  â  Neuf.  Vieil 
habit.  Vieux  chapeau.  Vieillet  bàttet.  Vieux 
linge.  Vieux  coffre.  Vieille  tapitterie. 

Vieux  et  Vieille,  sont  aussi  substantifs. 
Elle  a  épouté  un  vieux.  Une  bonne  vieille. 
Une  pauvre  vieille.  Une  petite  vieille.  Il  r^e 
hante  que  det  vieux.  Let  jeunet  et  let  vieux. 

Faire  le  vieux,  Prendre  le  ton,  les  habi- 
tudes de  la  vieillesse.  Il  fait  le  vieux  pour 
n'être  pat  obligé  à  te  gêner, 

Fam.,  Con(tff  de  vieille,  se  dit  Des  fables 
ridicules,  absurdes,  comme  en  débitent  les 
vieilles  femmes  ignorantes  et  crédules. 

Mon  vieux,  est  Un  terme  d'afTection  qui 
se  dit  familièrement  à  un  vieil  ami ,  à  un 
fitni  intime.  J'irai  bientôt  te  voir,  mon 
vieux. 

Vieux,  substantif,'  se  dit  quelquefois  ab- 
solument de  Ce  qui  est  vieux,  usé.  Coudre 
du^vieux  avec  du  neuf.  C'ett  du  vieux  qui 
vaut  du  neuf,  Cordonnielr  en  vieux, 

VlftllLLAED.  8.  m.  Homme  qui  ^st  dans 
le  dernier  âge  de  la  vie.  Don  vieillardl 
Grave,  tage,  honorable,  vénérable  vieUlard,  - 

Un  malin  vieillard.  Un  vieillard  mm$fi^ 
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Il  80  dit  quelquefois,  au  pluriel,  Dos* 
hommes  et  des  femmes,  en  parlant  d'uiio 
manière  générale.  On  doit  retpecterlet  vieil^ 
lardt. 

VIEILLRMENT-  adv.  D'une  manièro 
vieille,  â  la  manière  des  vieillards.  Il  jr'/m- 
bille  plut  vieillemènt  que  ton  âge. 

VIKILLERIK,  S:  f.  Violllos  bardes,  vieux 
meubles.  On  ne  vend  là  que  de  ta  vieillerie. 
Il  te  plait  à  acheter  det  vieilleriet,  ïl  ne  te- 
meuble  que  de  vieilleriet.  ' 

Il  se  dit,  figurémont  et  familièromcht, 
Des  idées  rebattues  (^t  des  phrases  usées,  Il 
ne  dit  que  det  vieilleriet,  • 

VlKli.lJCSSK.  s.  f.  Le  dernier  âge  i\(^  la 
vie.  Grande  vieiltette.  Verte  lieillette.  lielle 
vi'eiUette.  Ileureute ,  honorable  vieillette, 
Vieillette  décrépite.  ICxtréme-vieiliette.  Par- 
venir  à  la  vieillette,  à  la  dernière  vieillette. 
Dant  la  vieillette.  Je  retpecte  votre  vieil- 
lette. Il  est  mort  de  vieillette,  catté  de  vieil- 
lette t  La  vieillette  d'un  cerf,  d'un  corbeau, 
d'un  aigle,  / 

Fig.,  Dâton  de  vieiilettè ,  Celui  ou  cello 
qui  sert  *tle  soutien  â  son  père,  â  un  vieil- 
lard. Tu  terat  mon  bâton  de  rieilletse. 

Vieillesse,  so  dit  aussi  quelquefois  pour 
Vétusté,  ancienneté,  en  parlant  Des  choses. 
Cette  maiton,  ce  bâtiment  tombe  de  vieillette, 
La  vieillette  de  cet  chenet. 

H  signifie  quelquefois,  Les  vieilles  gens 
en  général.  La  vieillette^etl  chagrine,  est' 
a^vare,  ett  toupçonneute,  etc. 

Prov.,  Si  jeunette  tavait  et  vieillejse  pou" 
vait.  Si  les  Jeunes  gens  avaient  plus  d'ex- 
périence, et  les  vieillards  plus  do  forces. 

VIEILLIR,  v.  n.  Devenir  Vieux.  ('e( /iomm« 
commence  à  vieillir.  Celte  feif\jne  eut  détet- 
pérée  de  vieillir.  Cet  homme  n'amende  point 
pour  vieillir.  •  ' 

Vieillir  tout  le  /larnotf,  Vieillir  dans  lo  ^ 
métier  des  armes,  ou,  par  axtensioUj;  dan^^ 
d'autres  métiers.  '  ,*"   - 

Vieillir  dant  un  emploi,  dant  un  po^lë,  f 
demeurer  très  longtemps.  Il  a  vieilli  niant 
le  tervice,  dant  let  affairet.  '^ 

Vieillir,  so  dit  aussi  Do  certaines  choses 
qui  avec  lo  temps  perdent  de  leur  force , 
do  leur  vigueur.  L'esprit  vieillit  comme  le 
corpt.  Son  talent  commence  à  vieillir. 

Il  so  dit  encore  De  co  qui  conmience  îi 
n'être  plus  d'usage,  à  passer,  à  perdre  do 
sa  vogue,  de  son  importance,  do  son  utilité.  ' 
Ce  mot,  ce  terme  a  beaucoup  vieilli.  CetTe  lo» 
cution,  cette  expression  vieillit.  Le  ttyle  de 
cet  ouvrage  a  un  peu  vieilli.  Celte  mode 
vieillit.. Cette  opinion  vieillit.  Ce  traité  de 
phy tique,  de  chimie  a  bien  vieilli. 

Cette  affaire  vieillit,  On  commoncQ  &l!ûu« 
blier,  à  n'y  plus  prendre  intérêt.      X' 

Certainet  al]'airct,turlout  let  affairet  cri" 
minellet, amendent  en  vieillit8ant,LQ  temps. 
y  apporto  des  adoucissements,  on  s'en  tiro 
plus  aisément.  "  ,         j* 

'Laitter  vieillir  du  vin,  Lo  garder  pour 
qu'avec  le  temps  il  acquière  certaines  qua- 
lités. On  dit  do  mémo,  Ce  vin  a  betoin  de 
vieillir,  etc,  ,  '    f      v 

Vieillir,  signifie  aussi, /Paraître  vieux. 
Ha  bien  vieilli  depiiit  dieux  ant.  Je  leirouve 
bien  vieilli,  fl  ett  frait  et  gaillard^  il  ne 
vieillit  point. 

Il  signifie  encore,  Rendre  vieux,  faire 
paraître  vieux  avant  le  temps  ;  ci,  dans  cctio 
acceptiiHi,  il  est  actif.  Les  chagrins  l'ont 
bien  vieilli.  Siximoit  de  captivité  l'ont  ricilli 
de  dix  ont.  Cette  coiffure  m&  vieillit.  On  l'em- 
ploie quelquefois,  dans  un  sens  analogue; 
i^voo  lo  prononi  j^Of^uqud. /<  «0  mit  une 
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fierruque  et  det  luneUetpour  n  vl^Uir,  Pour 

paraître  plus  âgé  qu'il  n'ôtalt. 

ViKiLLi,  IK.  part,  pasuô. 

vii<:iLL.iA8A^^T,  A.\TE.  adj.  Qui  doviont 
vieux,.  ' 

vieiLUMBMENT.  8.  m.  État  de  oe  qiil 
vloillU,  acheminement  k  la  vJeillou6.  H  ai 
dan$  l'âge  où  le  vieillUtement  te  fait  tenUr. 
Le  vieillinemeni  d'uii  mot,  d'un  utage.  Il 
est  peu  usltâ.      ^       j 

VIKILLOT,  OTTH^adJ.  et  ■.  Qui" com- 
mence h  avoir  Talr  vi^ux.  H  a  lair  vieillot. 
Il  a  quelque  ehote  de-nieillot  dam  1$  viiage, 
M  commence  à  être  unf)eu  vieillot.  C*ett  une 
petite  vieillotte.  Il  se  dit  par  plaisanterio»  et 
ordinalromont  Dea  gens  do. petite  taille. 

VIELI.E.  1.  t.  Instrument  de  musique  à 
cordQS  do  boyau,  dont  on  Joue  par  le 
;noyon  de  quelques  touches  et  d'une  pe- 
tite roue  qu'on  tourne  avoe  un^  manivelle. 
Vielle  commune.  Vielle  organitée.  Jouer ^d§ 
la  vielle.  Un  joueur  de  vielle.  Damer  au  ton 
de  la  vielle. 

Prov.  et  flg.,  /{  eti  long  comme  une  vielle, 
80  dit  D'un  homme  qui  est  long  dans  tput 
ce  qu'il  lait. 

Prov.,  flg.  et  pop.,  /{  ett  du  boit  dont  on 
fait  let  viellet ,  ào  dît  D'un  homme  dont 
l'iuimour  est  aisée,  accommodante, 

VIELLER.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  /(  va 
vieller  de  porte  en  porte. 

Il  signifie,  ngurément  et  populairement, 
User  do  longueurs  inutiles  dans  une  affaire, 
dans  un  ouvrage.  Vout  n'avancez  rien,  vout 
ne  faite»  que  vieller.  Pourquoi  tant  vieller? 
Il  a  vieilli. 

VIELLEUR,   EUSE.   S.    Celui ,  t)ello  T[Ui 

]ouo  do  la  vielle.  Fai(0f  venir  ce  vielleur, 
cette  vielleute. 

YlEHiiE.  s.  f.  Fille  qui  a  vécu  dans  une 
conlinonco  parfaite.  C'eit  une  vierge.. pÈ" 
vangile  parle  de  vierget  taget  et  de  vièrget 
folles.  Vierges  consacrées  à  bt>tt.  La  cow 
ronne  des  vierges.  Une  jeune  vierge» 

Fig.  et  fam.,  Cett  V amoureuse  det  onze 
mille  vierges\  so  dit  D'ulfi  homme  qui  de- 
vient souvent  et  facilement  amoureux. 

ViEnOB,  se  dit  par  excellence  de  Marie, 
mère  de  Dieu.  La  Vierge.  La  tainte  Vierge. 
La  Vierge  Marie.  Être  dévot  à  la -Vierge. 
Vof^ce  de  la  Vierge.  Let  fétét  de  la  Vierge. 
Dédier  une  chapelle  à  la  Vierge.  .    . 

ViBRQE,  signifie  aussi,  Un  de^  douze  si- 
gnes du  zodiaque,  le  sixième  à  commencer 
par  le  Délier.  Il  ett  né  tout  le  tigm  de  la 
'  Vierge. 

VIBRQE,  est  quelquefois  adjectif  des  deux 
genres,  et  se  dit  Des  personnes,  filles  ou 
garçons,  qui  ont  vécu  dans  une  continence 
parfaite.  Ce  garçon  ett  encore  vierge.  Saint 
Jean  a  vécu  vierge. 

Twre  vierge,  Terre  qui  n'a  Jamais  été 
boumise  à  la  culture.  On  dit  do  mÔme,  Un 
sol  vierge,  une  nature  vierge. 

Métaux  vierget,  Ceux  qui  se  trouvent  purs 
^  et  Kuns  mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  De 
l'argent  vierge,  de  l'or  vierge ,  du  mercure 
vierge,  etc.,  De  l'argent,  do  l'or; du  mercure 
qui  n'ont  point  passé  par  le  feu.  ' 
^  Fig.,  Une  réputation  vierge,  Une  réputa- 
tion intacte.    "■  .•    -•.  ';,tSI^H;t'^W'iMa''-'^-V:^'^-::{.;.     . 

Cire  vierge,  La  cire  préparée,  ordinaire- 
mont  mise  en  pain,  et  qui  n'a  encore  été 
employée  2i  aucun  ouvrage.  Huile  vfergê,  La"^ 
première  huile  qui  sort  des  oliveÀ,  sans 
p^qu'on  les  ai^--ençore  pressées.  Parehemin 
XvhrgM^hom,fcheïh\ï\  qui  est  fait  de  la  peau 
dos  potHfiiigneaux  ou  chevreaux  mort-nés. 
^  -^n  Dotan.,  Vigne  vierge,  Arbrisseau  sar- 
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mentaux  et  grimpant,,  qui  a  des  fouilles  som* 
blablos  à  oellos  de  la  vigne,  et  qui  porto 
des  fleura  d'un  l>!iMicsale,  auscquelles  succè- 
dent des  baie*} d'un  vert  noir&ire.  On  cultive 
la  vigm  vierge  pour  garnir  let  murt  ou  pour 
faire  det  berceau:^  dam  let  jardim,  . 
VIEUX.  adJ.  Voyez  I^IBII..  ^.^       ^ 
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Vif 


VIF,  IVB.  adJ.  Qui  est  en  vie.  L'ordre 
forie  qu'il  tera  prit  mort  ou  vif.  Il  fut  rompu 
vif,  brûU  vif,  tout  vif,  Enêtrrer  vif.  Cette 
carpe  étah  encore  toute  vitsê  qum^  onj'ft 
mite  dan4  la  poêle,  " -^  • 

Fam.,  H  ett  plut  mort  que  vif,  Il  *est  laisl 
do  terreur.        i«a^u.v      .   ;. 

Chair  vive,  en  parlant  D'un  corps  vivant, 
se  dit  par  opposition  à  ^9^  morte.  Le  cM- 
r\irgien  doit  couper  jutqû'à  la  chair  vive. 

Bubiftantiv.,  en  Jurispr.,  Le  mort  taitit  le 
vif.  Dès  >qu'un  homme  est  mort,>^es  biens 
passent ii  son  héritier  légitlrne,  sanaqu'il  soit 
besolA  d'aucune  formalité  de  Justice.        ' 

Vif,  signifie  aussi,  Qui  a  beaucoup  de 
vigueur  et  d'activité.  C'êtt  un  enfant  fort  vif. 
Cet  animai  ett  fort  vif.  Un  cheval. vif, 

AvUr  let  yeux  vift^  Avoir  les  yeu^  ^r)''* . 
lants  et  pleins  de  feu.  On  dit  dans  le  inéme 
sens.  Avoir  l'ceil  vif,  le  regard  vif» 

Avoir  le  tentiment  vif,  let  tem  vift,  Être 
fort  sensible  k  l'impression  des  objets  exté- 
rieurs. On  dit  de  mémo.  Avoir  let  pattiont 
vivet,  let  ttntimentt  vift.  Avoir  l'àme  extrê- 
mement sensible,  avoir  les  passions  violen- 
tes. On  dit  en  co  sons,  Être  vif,  étre^  fort 
v<^  Sentir  vivement.' 

Être  vif,  se  dit  aussi  4>*une  personne  qui 
s'impatiente,  qui  s'emporte  facilement;  et, 
dans  ce  sens-lit,  on  dit  aussi,  Vif  comme  la 
poudre,  comme  le  talpétre,  ^ 

Avoir  l'etprit  vif,  l'imagination  vive , 
Avoir  un  eàprit,  une  imagination  qui  con- 
çoit e!t  qui  produit  promptement  et  facile- 
ment. -••■  ' -^   ■■  •  ■^•^^V' *.:;■/  \;\'-.'   ..  v;,... 

Vif  ,  se  dit  encore  de  Gertaines  choses , 
soit  physiques,  soit  morales.  Pour  marquer 
la  force,  la  violence  do  l'impression  qu'elles 
font  sui:  nous.  Un  froid  vif.  Quand  il  gèle, 
le  feu  ett  plut  vif.  Chaleur  vive.  Une  vive 
douleur.  Un  aceét  de  goutte  trét  vif.  Senti" 
ment  vif.  Ifeconnaittancevive.  Unvifplaitir. 
Détir  vif.  Vive  curiotité.  Amour  vif  et  ar^ 
dent.  De  viftregrett.  De  vivét  craintet.  De 
vivet  alàrtnet.  Une  vive  émotion,  v  ' 

Air  vif,  Air  pur  et  frais,  tel  qù^  délui 
des  hautes  montagnes,  et  qui  fait  impres- 
sion sur  la  poitrine.  L'air  $tt  trét  vif  tur  cet 
montagmt.  Il  •  quitté  c$  lieu  pour  retpirer 
un  air  moim  vif,  Hetirùm-nout,  l'air  fil  Ifcp 
vif  pour  moi,  ^  ^ 

Let  objett  font  tur  lui  une  imprettion  vivï, 
une  tentation  vive.  Ils  produisent  sur  lyi 
une  impression,  une  sensation  forte  et 
prompte.  Cela  fit  tur  Vattemhlée  une  trét  vive 
temation,  Une  sensation  marquée. 

Couleur  vive,  Oouleur  fort  édatante.  Cette 
femme  a  det'eouhur9  M$n  vivet.  Un  rouge 
vif.  Couleur  de  rote  vif,  Dn  dit,  dans  le 
mémo  sens ,  Le  vif  éclat  det  eouleurt ,  dit 
pierreriet,  etc.;  une  vive  clarté,  une  vive  lu^ 
miére.  On  dit  enooro  de  même,  Un  teint  vif. 
Un  teint  fort  coloré. 

Une  vive  ^anonnads,  une  vive  futillade. 
Une  canonnade,  une  fusillade  rapide  et  con- 
tinue. On  dit  de  même,  Let  ennemie  firent 
un^^feuirét  vif. 

Une  attaque  vive ,  Une ,  attaque  forte  et 
prompte.  ^ 
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Foi  vive ,  La  foi  qui  est  accQtfipagnée  des 
oeuvres;  et  quelquefois  aussi,  Uno  foi  ar- 
dente et  que  rien  n'ébranle. 
'  Vif,  se  dit  également  De  ce  qui  est  ex- 
primé avec  force,  avec  chaleur,  de  co  qui 
est  énergique,  animé.  Det  reprétentatiom 
vivet.  De  vifi  reprochée.  De  vivet  plaintet. 
De  vivet  inttancet.  Une  vive  prière.  Le  débat, 
fut  trét  vif,  Aprét  une  vive  ditcuttion.  Ht 
eurent  unit  querelle,  uns  altercation  trét  vive, 

Estprettiom  vivet.  Expressions  où  se  fait 
sentir  le  feu  de  l'imagination;  et,  Traite 
vift.  Traits  piquants.  Il  y  a  dont  cet  ou*» 
vrage  det  eaprettiom  vivet,  det  traitt  fort 
vift, 

Det  propot  vift,  Des  propos  qui  appro- 
chent d&I^ihsulte.  Ht  t'adrettérent  mutuel^  ^ 
lement  quelquet  propot  attetvift,  4etparolet 
un  peu  vivet,  ete,  ''\ 

Vif,  s'emploie  dans  quelques  autres  ac- 
ceptions qui  ont  plus  ou  moins  d'analogie  ; 
avec  les  sens  précédents..  ^.  ^'^"  ' 

Haie  v<v0.  Haie  formép  diarbustes,  ordi- 
nairement épineux,  qui  ont  pris  racine  et 
qui  sont  en  pleine  végétation  ;  par  opposi- 
tion à  Haie  morte  ou  téche.  Celle  qui  est 
formée  d'jépines  ou  d'autres  bois  morts  on- 
Urelacés.  j ., 

Boit  vif ,  en  termes  d'Administration  fo- 
restière, se  dit  Des  arbres  qui  donnent  des 
branches  et  des  feuilles  ;  par  opposition  à 
Boit  mort.  Voyez  Mort,  participe.  -  .      \ 

Chaux  vive,  La  chaux  qui  n'a  point  éié 
imprégnée  d'eau. 

Dartre  vive ,  Dartre  qui  parait  extrême- 
ment enflammée.  ' 

vJ^au  vive,  se  dit  db  L'eau  qui  coule  do 
source,  ot  quelquefois  d'Une  eau  qui  est 
trop  crue.  Let  eaux  trop  vivet  tont  maltai-^ 
net. 

Roche  vive,  RoohQ  dont  la  surface  n'a  pas 
été  altérée.  ^  •' 

Le  roc  vif,  se  dit'  quelquefois  de  Ce  qui 
forme  le  roc  même ,  par  opposition  à  La 
terre  ou  au  sable  dont  il  est  recouyert.  On 
a  fouillé  jutqu' au  roc  vif, 

Viva  arête.  Le  tranchant  des  angles  du 
bois,  do  la  pierre,  etc.,  lorsqu'ils  ne  sont  ni 
écornés,  ^\  émoussés.  Une  poutre  à  vive ^ 
airéte,  ,  ..•s'^Sri/ii.r^.-r,!:'' .;/...  (,..._  ^-^  >•'•',«  :-•.  '^  ' 

En  Mécanique,  Forée  vive.  Le  produit  de 
la  masse  par  le  carré  de  Jà  vitesse. 

VIP,  est  aussi  substantif  masculin,  et  si-^ 
gnifle,  Chair  vive.  H  a  fallu  couper  beau^ 
coup  de  chaire  mortei  avant  que  dé  trouver  . 
le  vif.  H  faut  couper  toutet  cet  chairt  jut^^ 
qu'au  vif.  Piquer  un  cheval  jutqu'au  vif.  Le 
marêched,  en  ferrant  ce  cheval,  l'a  piqué  au 
vif,  H  faut  coupée ^m  le  vif . 

Flg.,  Trancher,  couper  dam  k  vif,So 
priver  tou^Tun  coup  et  absolument  d'une 
chose  qiifiait  beaucoup  de  plaisir,  et  à  la-  ' 
quelle  on  est  très  sensible.  Dam  cet  occa^  • 
tiom^là,  il  faut  co%»per  dam  le  vif.  \ 

7f  aiMÂer,  coyo«r  dam  1«  v<(,  signifie  aussi. 
Rompre  tout  à  coup  des  relations  nuisibles, 
ou  Prendre  desjnesurea  énergiqued  dans 
uneafîaire. 

Vig,,  Piquer  au  vif  ,FAire  une  offense 
très  sensible.  ÊÀré  touché  au  vif.  Être  sen- 
siblement touché  de  quelque  chose. 

Fig.,  Le  vif  du  débat,  Le jDoJnt  où  le  dé«  k^ 
bat  a  le  plus  de  vivacité.  Le  vif  de  la  quee- 
Kon,  Le  point  le  plus  important,  le  plus 
délicat  d'une  question,  celui  d'où  dépend 
la  solution.  H  fv(  entré  dam  le  vif  de  la 

quetlion,  ^  .    ;'y^V'i.v;-v,.^ '::Y.:«:v't  ■ ■ 

pans  les  ports  de  itter,  Levifae  Veau;  te 
f  dit  Des  plus  fortes  marées,  et  Du  temps  où   '■-. 
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elles  ont  lieu;  par  c 
voyez  MOHT,  partiel 
.  DB  viVB  voix,  loc 
employant  la  parole 
puit  que  vout  annc 
vout  donnerai  let  d<l 
leçont  publiquet,  fai 
de  charme  que  cellet 
par  le  profetteUr, 

Db  vivb  Fonou.  1< 
on  surmontant  tous 
ce  pot  te  de  vive  fore 

VIP-ARQBNT.   S* 

rph  nonime  autrem 
de  vif-argent.  Il  fau 
dam  le  tube  de  ce  ba 
mélange  d'étain  et  i 
ner  le  iatii  aux  glac 
quefois.  Argent  vif. 
Flg.  et  fam.,  Cet 
dam  let  veines  i  dan 
(ir^yfnl,  Il  ost  d'une  t 
V  mobilité  d'esprit,  qi 
dos  étourderies. 


VIGIE,  s.  f.  On  d 
Être  en  vigif.  Être 
couvrir  et  annonce 
so  présenter  fi  Tho 

ViaiË,  se  dit  aus 
est  en  vigie.  La  vig 

Il  se  dit  en  outre 
isolés  au  milieu  de 
Celte  vigie  n'est  pas 

VIQIË,  sô  dit  sur 
siège  placé  au  somn 
en  tète  et  en  queue 

viqilammextI 

esitibeu  usité. 

.    VltilLANCE.  S.f. 

avec  diligence  f  av 
chose  ou  sur.queU 
Extrême  vigilance 
Vigilance  pastoral 
lance.  La  vigilance 
à  un  général.  H  a 
la  vigilance  possib 
Se  reposer  tur  la  i 
per  la  vigilance  d^ 

VIGILANT,    Al 
gneux,  appliqué, 
de  soin  à  oe  qu'il 
•  trét  vigilant,  une  / 
vigilant  et  toigm 
toint  vigilants. ,L't 
amitié  ^vigilante, 
lante,^  ^'■• 
,    VIGILE,  s.  f.  \ 
l'Église  catholiqi 
vigile  de  la  Touei 
de  jeûner  certain 
d'hui  vigile*  La 
est  avancée  à  çam 
des  vigiles  tont  ai 
gile  et  jeûne, 

Vigilet  det  mi 
laudes  de  l'office  I 
la  veille  d'un  sei 
les  morts. 

VIGNE.  S.  f. 
sln  -:  elle  a  Une 
ment  tortue,  qui| 
longs  et  flexiblcf 
vigne.  Feuillet 
Boufflieon  de  vig\ 
-   Vigne  tauvage. 
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olles  ont  lieu;  par  opposition  à  Mor<0  fau. 
Voyez  MORT,  partioipe. 
.  Db  vive  voix.  loo.  adv.  En  parlant,  on 
employant  la  parole.  Dam  ma  lpitre,j$  ne 
puis  que  vout  annoncer  eeite  nouvelle,  je 
voue  donnerai  let  détaHe  de  vive  vpix.  Let 
leçont  publiquet,  faitetdevive  voit,  ont  plut 
de  charme  que  cellet  qui  tont  écritei  ei  luei 
par  le  profeueUr, 

De  vivb  vorqu.  Ioc:  adv.  Avoa  vlolonco, 
on  surmontant  tous  les  obataclcs.  /(  enleva 
ce  potte  de  vive  force»  . 

yiF-ARQBNT.  s.  m.  Métal  liquide,  'que 
rph  nonime  autromont  >Iorcuro.  Une  once 
de  vif-argent.  Il  faut  mettre  du  vif^argent 
dant  U  tube  de  ce  baromètre,  Orne  eert  d'un 
mélange  d'étain  et  de  vif-argent  pour  don» 
ner  le  tath  aux  glacet,  Oi^  dit  aussi  quel- 
quefois, Argent  vif. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme ya  dû  vif-argent 

dant  let  veineti  dant  la  tête  ;  c*ett  du  vif" 

drgent,  Il  est  d'une  telle  vivaortô,  d'une  telle 

y^mobilitô  d'esprit,  qu'ildit,  qu'il  fait  souvent 

dos  ôlourdoriçs.     '  )  \     ^, 
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VIGIE.  8.  f.  On  dit  en  termes  de  Marine, 
Être  en  vigif.  Être  en  sentinelle,  pour'îlé- 
couvrir  et  annoncer  les  objèls  qui  peuvent 
so  présenter  d  l'horizon.  .  *' 

ViQiE,  se  dit  aussi  Du  matelot  mémo  qui 
est  on  vigie.  La  vigie  a  âignalé  un  vaitteau. 

Il  se  dit  en  outre  do  Pointes  do  rochers 
isolés  au  milieu  des  mers  et  à  fleur  d'c^n. 
Celte  vigie  n'ett  pat  marquée  tur  les  caries. 

yioiB,  se  dit  sur  les  chemins  dd^er  d'Un 
siège  placé  au  sommet  des  fourgons*  qui  sont 
on  tète  et  en  quoup  de  train. 

VIGILAMMBATT.  adv.  Avec  vigilance.  Il 
e^t|bou  usité. 

YIGILANC^.  s.  f.  Attention  que  Ton  porto 
avoe  diligence ,  aveo  activité ,  sur  quelque 
chose  ou  sur  quelqu'un.  Grancfe  vigilance. 
Extrême  vigilance.  Vigilance  continuelle. 
Vigilance  pattorale.  Il  a  peaucoup  de  vigi^ 
lance. La  vigilanceett  une  i^ualité  essenlielle 
à  un  général.  Il  a  eu  dans  celle  affaire  toute 
la  vigilance  possible.  Manquer  de  vigilance. 
Se  reposer  sur  la  vigilance  d^aulrui.  Troin- 
per  la  vigilance  de  quelqu'un. 

VIGILANT,  ANTB.  adj.  AJttentif,  soi- 
gneux, appliqué ,  qui  veille  ^ec  beaucQup 
de  soin  à  00  qu'il  doit  fairqit  Cesl  un  homme 
très  vigilant,  une  femme- très  vigilante.  Il  est 
vigilant  et  soigneux  dans  ses  affaires.  Des 
soins  vigilants., L'œil  vigilant  d'uji  p^re.  Une 
amitié  ^vigilante.  Une  administration  vigi-^ 


y 


lante,  ^ 

.  VIGILE.  8.  f.  Veille  de  certaines  fôtes  do 
l'Église  eatholique.  Ltk  vigile  de  Noël,  La 
vigile  de  la  Toussaint!^  LÊglise  a  ordonné 
de  jeûner  certaines  vigiles.  Jl  est  çkMJour^ 
d'hui  vigile.  La  vigile  est  remise.  La  vigile 
est  avancée  à  cause  du  dimanche.  La  plupart 
des  vigiles  sont  accompagnées  de  jeûms.  Vi- 
gile et  jedne.  ' 

Vigiles  des  morts,  Les  matines  et  les 
laudes  cle  l'offloo  que  l'on  dit  ordinairement 
la  voillo  d'un  servioo  pour  un  mort,  pour 
Icîi  morts. 

VIGMB.  8.  f.  La  plante  qui  porto  le  rai- 
sin ',  elle  a  une  tige  ligneuse  et  ordinaire-i^ 
ment  tortue,  qui  pousse  des  jets  grimpant^^ 
longs  et  flexibles,  appelés  Sarments.  Cep  dé 
vigne.  Feuilles  de  vigne.  Pampre  de  vigne. 
Bourgeon  de  vigne.  Les  pleurs  de  la  vigne. 
Vigne  sauvage.  Vigne  franche.  Planter  de  la 
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VIF-ARGENT  —  VILA^Î 

vigne.  Il  y  a  diverses  sàrtes  de  plarils  de  vi- 
gne. La  vigne  est  fort  sujette  à  geler.  Les 
pluies  froides  font  couler  la  vigne.  La  vigne 
est  en  (leur.  Tailler  la  vigne. 

Vigne  vierge.  \oy 01  y imnK. 

ViONK,  signiflo  aussi,  Une  étendue  de 
terre  plantée  do  ceps  de  vigne.  Clos  de  vi^ 
gne.  Un  arpent  de  ^igne.  Une  vigne  de  deux 
hectares.  Une  bonne  vigne.  Une  vigne  bien 
peuplée,  bien  venue,  bien  entretenue.  Jeune 
vigne.  Vieille  vigne.  Planter  une  vigne;  l'ar- 
racher, la  vendanger.  Travailler  aux  vignes. 
Labourer  les.  vignes.  On  donne  ordinaire- 
ment trois  façons  aux  vignes,  à  la  vigne. 
Fumer  une  vigne. 

Itaisinde  vigne,  Raisin  propre  à  faire  du 
vin;  par  opposition  à  Uaisin  de  treille,  in\ 
C/iatff0(a«,Ualsin' qu'on  sert  sur  les  tables. 
'  Pèche  de  vigne;  Fruit  du  pécher  venu  en 
plein  vent,  par  .opposition  ti  Pèche  d'espa- 
lier. .    " 

Fig.,  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur, 
S'employer  tk  l'instruction  et  à  la  conversion 
des  ùmcs.     ,  ^ 

Prov.,  Un  mariage  de  Jeanjdes  Vignes, 
•  tant  tenu,  tant  page,  ou  simplement.  Le  ma- 
riage  de  Jean  des  Vignes,  Un  ooncubinage 
couvert  do  l'apparonce  d'un  mariage. 

Ui'ov.,  llg.  et  pop.,  Être  dans  les  vignes, 
Être  ivre.  Être4ans  les  vignes  du  Seigneur, 

Prov.  et  flg..  Quand  nous  serons  moriM, 
fera  les  vignes  qui  pourra,  so  dit  Pour  fàirer 
entendre  qu'on  no  s'embarrasse  point  do 
pe  qui  arrivera  quand  on  sera  mort. 

ViUNB,  se  disait,  par  extension,  Des  mai- 
son)^ de  plaisance  aux  environs  do  Homo  et 
de  quelques  autres  villes  d'Italie.  Vigne 
Pamphiti^  Vigne  Aldobrandine.  Vigne  Uor- 
ghè se.  On  dit  aujourd'hui.  Villa, 

VIGNERON,  ONNB.  S.  Celui,  celle  qui 
cultive  la  vigne.  Pauvre  vigneron.  Habile, 
viijncron. 

VIGNETTE,  s.  f.  Petite  estampe  ou  des- 
sin  dont  on  orne  le'  commencement. où  la 
lin  des  chapitres  d'un  livre,  et  qui  no  repré- 
sentait autrefois  pour  l'ordinaire  quo  des 
pampres  et  des  raisins,  mais  où  l'on  grave 
maintenant  toutes  sortes  de  flgin^es.  Il  y  a 
de  belles  vignettes  dans  ce  livre.  Un  livre 
onné  de  vignettes.  Vignettes  en  taille-douce. 
Il  y  a  aussi  Des  vignetteâ  qui  servent  d'en- 
cadrement pour  les  tableaux,  les  couver? 
turcs  do  livres,  etc. 

Papier  à  vignettes.  Papier  h  lettres  dont 
les  bords  sont  ornés  de  petites  guirlandes 
coloriées.  Il  n'écrit  que  sur  du  papier  à  v<- 
gnetles,^-^ 

VIGNOBLE;  8.  m.  Étendue  do  pays  plan- 
tée do  vignes.-  Le  vignoble  de  Chambertin,  * 
de  Pomard,  d'Ai,  etç,  La  Champagne,  la 
Bourgogne,  sont  des  pays  de  vignoble,  de  vi- 
gnobles.  Un  beau  vignoble .  Un  grand  vigno' 
hle,     "^  ■ 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  pays  vignoble.  Les  pays  vignobles  ont 
souffert  des  gelées  du  mois  de  mii. 

VIGOGNE,  s.  f.  Animal  do  la  taille  d'un 
mouton ,  qui  tient  du  chameau ,  mais  qui 
n'a  point  de  bosse,  et  dont  la  laine  est  très 
fine.  On  ne  trouve  des  vigognes  que  dans  la 
région  des  Andes. 

Il  fifignifle  aussi,  La  laine  de  cet  animal 
iliùso  on  œuvre.  Un  chapeau  de  vigogne^ 
Habit  de  vigogne.  Vigogne  des  montagnes, 
du  Pérou,  Absolument,  Vigogne,  Chapeau 
fait  (ie  laine  de  vigogne;  dans  co  sens,  il  est 
masculin,  t'n  boa  tJiflio^ ne.     * 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur. 
Il  attaque,  il  se  défend  vigoureusement.  Il 
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agit  vi(Joureusemeni.  Il  a  soutenu  vigoureu- 
semenl  son  opinion,  son  parti. 

U  se  dit  auâsi  en  termes  do  Peinture.  Un 
tableau  vigoureusement  colorié.  Il  y  a  dans 
ce  tableau  des  parties  vigoureusement  pein' 
tes, 

VIGOUREUX,  EU8E.  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur.  Cet  homme  est  vigoureux,  é|(  d*une 
santé  vigoureuse.  Ce  vieillard-est  encore  vi- 
goureux. Un»  vigoureuse  jeunesse.  Cheval 
vigoureux.  Cet  homme  ne  mollit  point,  il  est 
ferme  et  vigoureux, 

U  so  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font  aveo 
vigueur,  où  il  y  a  do  la  vigueur.  Attaque, 
résistance  vigoureuse.  Discours  vigoureux. 
Action  vigoureuse. 

\\  se  dit,  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture.  L/ne(otic/ier^(/oureufe.  Un  pinceau 
vigoureux.  Un  dessin  vigoureux.  Un  eoioriir 
"  ferme  et  vigoureux.  Des  tans  vigoureux. 

VIGUERIE.  s.  f.  Charge,  fonct^bn  de  vi- 
guier. 

'  Il  se  disait  aussi  Du  territoire  soumis  à 
la  juridiction  du  viguior. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir,  énergie. 
Grande  vigueur:  Dans  la  vigueur  de  la  feu- 
nesse^  Dans  la  vigueur  de  l'dge.  La  vigueur 
au  corps.  La  vigueur  du  tempérament,  de  la 
complexion,  Cheval  qui  a  de  la  vigueur. 
^  Il  se  dit  aussi.  Des  végétaux.  Cet  arbre  a 
repris  vigueur,  de  la  vigueur  depuis  qu'onVa 
taillé.  Cette  plante  a  encore  de  la  vigw  tr. 

YiQUEUR,  s'emploie  flgurément,  au  sens 
moru4.  Ce  vieillard  conserve  la  même  vigueur 
d'esprit qu* il avkit  à^vingl-cinq  ans.  Il  aune 
vigueur  d'esprif  qui  le  rend  capable  des  plus 
grands  travaux,  des  enlreprises4u  plus  har- 
dies et  les  p.lus  difficiles.  La  vigueur  de  l'dme, 
du  caractère.  Vigueur  de  pensée.  Vigueur  de 
style.  Écrire  avec  vigueur.  Il  poussa  celle  af- 
faire avec  vigueur .  Il  faut  en  certaines  occa- 
sioni  savoir  témoigner,  savoir  montrer  de  la 
vigueur.  Agir,  répondre  avec  vigueur.  Cet 
homme  est  mou,  il  n'a  point  de  vigueur.  He- 
pousser  avec  vigueur.  Action,  acte  de  vi- 
gueur. I>    ^ 

Il  se  dit  en  termes  do  Peinture,  dans 
sens  analogue.  La  vigueur  du  dessin,  du 
loris.  Son  pinceau  a  de  la  vigueur. 

Être  en  vigueur,  se  ditDes  lois,  des  cou- 
tumes, des  maximes  qui  conservent  toute 
leur  autorité,  qui  sont  exécutées,  suivies. 
Cette  loi  est  toujours  en  vigueur,  n'est  plus 
en  vigueur,  a  cessé  d*ètre  en  vigueur.         / 

VIGUIER.  s.  m.  Juge  qui,  en  Languedoo 
et  en  Provenee,  faisait  les  mêmes  fonctions 
quo  les  prévôts  royaux  dans  les  autres  prj 
vinoos  do  Franco. 

,•  ■    VIL      1    "/  . 


> 


VIL^ILE.  adj.  Bas,  abject,  méprisable. 
C'en  un  homme  vil,  uv  homme  vil  et  abject. 
Un  homme  de  vile  condition.  Un  vil  i(f4Ml(-  ^ 
leur.  Une  dme  vile  ei  basse.  Vil  et  iinerce- 
naire,  Cest  un  trafic  trop  vil.  Des  thoses 
viles.  I 

Une  chose  de  vil  prix.  Qui  est  de  peu  de 
valeur.  C'est  une  étoffe  de  vilprir.. 

Cette  marchandise  est  à  vil  prix,  Elle  est 
à  beaucoup  m3illeur  marché  qu'il  l'ordi- 
,naire.  Le  blé  est  à  vil  prix  cette  année. 

Vendre  à  vil  prix,  Vendre  quelque  chose 
fort  au-dessous  de  sa  juste  valeur.  Ces  li- 
vres  ont  été  vendus  à  vil  prix, 

VILAIN.  8.  m.  Il  signifiait  autrefois.  Pay- 
san, roturier,  hommo  do  néant.  Les  nobles 
et  les  vilains.  ,  v 

Prov.  et  llg.,  Oignes  vilain,  il  vouspoin* 
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VILAIN  —  VIMAIRE 
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dra;  pojyne;  f <ia<n,  <(  %ti\k%  Qinàta,  Garos- 
Hoz  uii  luaihonnôto  homme,  il  voua  fera  du 
)nal  ;  laitos-lui  du  mal,  il  vous  caressera. 
^  Prov.,  J«u«  dt  ma<n,  j>mjp  de  v<ia<n,  ou, 
au  singulier,  Jeu  de  main, jeu  de  vilain.  Il 
n'y  a  que  les  gens  iijial  élevés  qui  se  diver- 
tissent &  s'ontro-frajpper,  à  se  donner  des 
coups.  I  . 

V11.A1X,  AIXE.  a<|lj.  Qui  déplaît  à  la  vue. 

\'j|aine  «/(o/fe.  V'Uaiée  pe rriigue.  \i\aif^  Ma- 
W>  \iMnxKn.  Viiame  jam6e. 

Il  signido  encore,  Jnoommodo,  désagréa- 
lile.  \i\(^in  t\\t\\\i%,  ViX^int  f\k9.  ViUin 
lempf.  Vi<a<ne  DoilUff .  ViXfkitK  gUe,  Vilain 

Fam.  et  adv.,  Il  fait  vilain.  Le  teiiipi  est 
désagréable.  On  dit  de  même,  /]  [ail vilain 
marcher.  ^      . 

Vilain,  ho  dit  aussi  Des  personnes , ules 
paroles  et  des  actions,  et  signifie.  Sale,  aés- 
honnéte ,  fàclieux ,  méchant ,  infâme.  C'eiJ 
un  vilain  homme,  pn  vilain  caraclére.  Une 
vilaine  dme.  Vilaine  action.  Vilain  ditcoure. 
Vilain  millier.  Du  parolet  talet  et  vilaines. 
Cela  est  vilain.  H  est  bien  vilain  à  vous  d'en 
User  de  la  sorte  avec  votre  ami,-  avec  A^otre 
bienfaiteur.  Il  m*a  joué  un  vilain  tour.  Il  est 
dans  un  vilain eai,  dans  une  vilaine  posture, 
dans  une  vilaine  position,  -  ^ 
j  Prov.,  Totif  vilains  cas  sont  reniahles, 
^  Fam.  t  Ah  Ile  vifain  !  Fi,  la  vilaine  I  Terme 
do  reproche  qu'on  adresse  aux  enfants 
quand  ils'^ont  commis  quelque  faute. 

VILAIN,  signilie  quelquefois,  Dangereux. 
Voilà  un  vilain  rhume ,  une  vilaine  fièvre, 
Vn  vilain  verglas, 

;  Vilain,  signifie  aussi  quelquefois,  Avare, 
qui  vit  mesquinement  ;  et  l'on  dit  prover- 
bialement et  populairement,  il  eit  vilain 
comme  lard  jaune. 

Il  s'emploie  également  comme  substan- 
tif dans  cotte  acception.  C'est  un  vilain. 

Prov.,  il  n'est  chère  que  de  vilain!^  Lors- 
qu'un avare  se  résout  à  donner  un  repas  à 
quelqu'un^  il  y.  met  plus  de  profusion  qu'un 
autre.  "         .  \' 

Prov.  et  llg. ,  Graissez  les  bottes  d'un  vi- 
lain, il  dira  qu'on  les  lui  brûle,  Un  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance, 
1^0  plaint  mémo  des  services  qu'on  lui 
rend.  .'-"'  ■  ■  :.  ■  •  "  *;  • 

Prov.  et  flg.,  C'est  la  fille  au  vilain,  se  dit 
Poiur  exprimer  que  la  chose  dont  il  s'agit, 
charge,  emploi,  grâce,  etc.,  se  donne  à  ce* 
lui  qui  en  offre  le  plus.  Cette  phrase  a 
vieilli.  .    V    .  ;        .     ' 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  plusieurs  accep- 
tions analogues  à  celles  de  l'adjectif  Vilain. 
On  l'a  reçu  vilainemenl /Grossièrement,  il 
s'enfuit  vilainement,  Honteusement  et  là«» 
chôment,  il  m'a  vilainement  trahi,  viloine- 
menl  trompé;  il  nous  U  vilainement  aban- 
donnât. D'une  m(^niére  infAme.  Il  fait  toutes 
choses  vilainement.  Sordidement.  Il  s*ett 
logé  vilainement ,  Désagréablement^  Il 
mange  vilainement ,  Malproprement. 

VILAVET.  8.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
Turquie  aux  grandes  provinces  de  l'em- 
pire, les  vilayets  d$  Bulgarie,  de  Bosnie, 
d$  Bagdad.  .;;;..■■•:::''",:..'. :'^%^^•^^v :.r:r:,.v;i- 

;  VlLBllEQUIN.  a.  m.  Outil  dartisan, 
qui  sert  à  trouer,  à  percer  du  bols,  de  la 
pierre,  du  métal,  par  le  moyen  d'une  mèche 
de  fer  q*ii  a  un  taillant  en  spirale,  et  qu'on 
fait  entrer  en  la  tournant.  Trou  de  vilebre* 
quin»\  .  *  ,  .    ':>■■«"'.    •   ..^^  •,.  -'-j;v„ 

„  VILEMENT,  adv.  t>*unQp  manière  vile. 
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VILENIE.  8.  !.  Ordure,  saleté.  Cette  mai* 
ion  efl'pleine  de  vilenie. 

11  signilie  aussi.  Parole  injurieuse.  Il  lui 
a  dit  mille  vilenies,     • 

Il  jiignifle  encore,  Obscénité.  Ce  livre  'ett_ 
plein  de  vileniei, . 

Il  signifie  en  outre,  Avarice  sordide.  Ôa 
vilenie  le  fail  mépriser  de  tout  le  monde. 

Il  signilie  également ,  Action,  basse  et 
vile.  Il  a  fait  cent  vilenies  en  sa  vie. 

Il  signifie  encore,  Mauvaise  nourriture, 
nourriture  malsaine.  Cet  enfant  eu  malade 
paur  avoir  mangé  toutes  sortes  de  vileni^f . 

viLETfi.  s.  f.  Daa  prix  d'une  chose.  La 
vileté,des  denrées.  On  dit  de  thème,  La  vi« 
leté  du  pri9. 

Il  signifie  -aussi ,  Le  peu  d'importanoe 
d'une  chose.  La  vilêu  de  la  mali^re. 

VILIPBNDBil.  v:  a.  Traiter  de  vil,  dé- 
primer, traiter  avec  beaucoup  de  mépris. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes  et  des 
choses,  il  ne  fauî  pas  tant  le  vilipender.  Ne 
le  vilipendes  pas,  il  vaut  son  prix.  Vilipen' 
der  une  marchandise.  Il  est  familier. 

ViLipBNoà,  ÊB.  part,  passé. 

VILlTfi.  8.  L  Voyez  VilktIb.  ;      • 

VILLA.  8.  f.  Mot  emprifnté  de  ritalien. 
Il  signilie»  Une  maison  de  plaisanpo  aux 
environs  d'une  ville;  et,  d'un^ manière 
plus  générale,  Une  maison  de  campagne. 
Il  y  a  beaucoup  de  jolies  villas  aux  environs 
de  Paris.  •    v       /     , 

VILLACE.  s.  L  Grande  ville  mal  peuplée 
et  mal  b&tie.  Il  est  tirés  familier  et  peu 
usité. 

VILLAGE,  s.  m.  Lieu  non  fermé  de  mii- 
railles,  composé  principalement  de  maisons 
de  paysans.  Gros  village.  Petit  village.  De^ 
meurer  au  villaye.  Un  homme,  une  femme, 
des  geni  de  village.  Curé  de  vUlage,  Noce  de 
village.  Fête  de  village.  Le  maire  du  vil'» 
loge.  Un  mafre  de^village. 

Fig.  et  fam. /Le  coq  du  village,  Gèlui  qiii 
a  le  plus  de  crédit  dans  le  village. 
.  Prov.  et  flg.,  À  gens  de  village,  trompette 
de  bois ,  II.  ne  faut  aux  ignorants,  aux  gens 
grossiers,  que  des  choses  proportionnées 
à  leur  état,  à  leur  goût,  à  leur  intelligence. 

Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  point  se  moquer 
des  chiens  ç^'on  île  soit  hors  du  village.  Il 
faut  se  mettre  à  l'abri  du  danger  ayant  do 
s'en  moquer..     •    '      ;,-  -•  :? 

prov. ,  Cet  homme  est  bien  de  son  villa^f^ 
Il  est  bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  monde. 

VILLAGEOIS,  OISE.  8.  Habitant  de  vil- 
lage. Un  pauvre  villageois.  Une  joli9  villa- 
geoise,  •  j 

Il  8' emploie  aussladjeetivement,  et  si- 
gnifie, Qui  appartient  au  village,  qui  est 
propre  aux  gens  de  village.  Un  air  villas 
geois.Des  manières  villayeoiief. 

VILLANBLLE.  s.  f.  Sorte  de  poésie  pas- 
torale, dont  les  couplets  finissent  par  le 
même  refrain.  Chanter  un0  villan$llê,  De- 
puii  longten^pi  on  ne  /ail,  plus  de  villa- 
tiellet.*  -""■■  '-'^iZ-^./'*" 

Il  se  dit  ausM  4'i/ii  odrtaia  air  Mt  pour 
danser.,  -.,,..^../'..„:..-v,.i%:--m"^,.;;  • 

VILLE.  8.  L  Assemblage  d'un  grand  nom* 
bro  de  maisons  disposées  par  rues,  et  sou- 
vent entourées  d'une  clôture  commune,  qui 
est  ordinairement  de  murs  et  |le  fossés. 
Gfande  ville.  Bonne  ville.  Petite  ville.  Ville 
muré*,  close  de  murailles.  Ville  fermée.  Ville 
o^vèrék.  Ville  démantelée.  Ville  capitale, 
épiscopale.  Ville  marifime.  Ville  frontière. 
Ville  forte.  Ville  de  guerre.  Ville  de  eom- 
merce.  Ville  «mrc^ande.  Ville  de  grand  pas* 
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sage.  Ville  riche.  Ville  fort  peuplée.  Ville 
4ésefte.  Fortifier,  assiéger,  défendre,  pren- 
^drûi'  bâtir,  détruire,  raser  une  ville.  Le  (/ou- 
,  Verneur  porta  les  clefs  de  la  ville  au  roi, 
Lel  f oldalf  enlr^renl  par  escalade  dans  /a 
place,  el  crièrent,  Ville  gagnée!  Maison  île 
ville,  La  ville  et  les  faubourgs  de  Paris,  l.a 
haute  et  la  basse  vilU.  La  ville  neuve.  La 
vieille  ville.  Aller  par  la  ville.  On  lui  a 
donné  la  vitle  pour  prison.  Il  est  allé  faire 
un  four  de  ville,  un  four  en  ville.  J'ai  fait 
les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la  ville  pour 
votM  cAereher.  J'ai  parcoXiru  tous  les  quar- 
tiers de  la  ville.  Il  demeure  au  centre ,  an 
cœur  de  la  ville,  à  l'autre  bout  de  la  ville. 
Il  ^ourt  un  bruit  par  la  ville,  dans  la  ville. 
Bruit  de  ville,  Clst  ufi^enfant  de  là  ville. 

La  ville  éternelle,  se  dit  poétiquement  do 
La  ville  de  Bome. 

Le  corps  de  ville,'ou  simplement,  la  ville, 
Le  corps  des  ofiloiers  municipaux.  Lecoiyt 
de  ville  fut  présenté  au  roi,  La  ville  est  rr- 
nue  haranguer, 

L'Ml'l  de  ville,  la  maison  de  ville.  L'hô- 
tel, la  maison  où  se  réunit  ))abituellement 
le  conseil  municipal.  , 

il  avail  une  partie  de  son  bien  sur  la  ville, 
Il  avait  une  partie  de  son  bien  en  rouka  ^ 
sur  riijàtel  de. ville  de  Paris.  g 

Servent  de  ville.  Voyez  Serqent.  * 

Bonne  ville.  Qualillcation  honorable  ac- 
cordée par  nos  rois  à  certaines  villes  plus 
du  moins  considérables. 

Communément,  La  ville  est  bonne,  On  y 
trouve  aisément  tout  ce  dont  on  a  besoin. 

Fam.,  Être  à  la  ville,  N'être  point  (i  la 
campagne;  et,  Être  en  ville,  Nlctre  pas  ac- 
tuellement chez  soi.  On  dit  aussi.  Dîner, 
souper  en  ville,  Dans  une  maison  où  l'on 
est  invité. 

Habit,  toilette  de  ville.  Habit,  toilette  quo 
l'on  prend  pour  faire  dos  visites. 

Prov. 'et  fig..  Ville  qui  parlemente  est  à 
moitié  rendue.  Une  personne  qui  éoouto  les 
propositions  qu'on  lui  fait,  n'c^  pas  éloi- 
gnée d'accorder  ce  qu'on  lui  demande. 

Fig.  et  fam..  Avoir  ville  gt^née,  se  dit  en 
parlant  Do  toute  difficulté  waincue,  sur- 
montée. \ 

Ville,  se  dit  aiissi  Des  hfxbitants  d'uno 
ville.  Toute  la  ville  est  allée  au-devant  de 
lui.  Toute  la  ville  parle  de  celle  nouvelle. 
Il  avait  chez  lui  la  ville  et  la  tour,  la  vil{e 
et  les  faubourgs.  Il  reçoit ,  il  traite  toute  la 
ville. 

Ville,  se-dit  encore,  absolument.  Du  sé- 
jour des  villes,  do  la  vie  qîî*on  y^mône,  et 
des  mœurs  qui  y  régjient;  par  opposition 
Au  séjour,  k  la  vie  et  aux  mœurs  do  la 
campagne.  J'aime  mieujf  la  ville  que  les 
champs.  Il  préfère  la  campagne  à  la  ville. 

VILLÉGIATURE.  S.  t.  Séjour  que  K^i 
personnes  aisées  font  h  la  campagne. pcn-* 
dant  la  belle  saison.  Être  en  villégiature. 

VILLBTTF.  s.  f.  DiminuUf»  Très  peUto 
ville.  Il  est  familier.  « 

VILLBUX,  BUSE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  est  chargé  de  poils,  velu.  Aiem,t>rarie< 
villeuses.  Tissu  villeu9» 

VILLOSITfi.  8.  t,  T.  d'Hist.  nat.  Assoni* 
blago  do  poils  couchés ,  membranou.x  et 


mous. 
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VIMÀIRE.  8.  t.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il 
se  dit  Du  dégÀt  causé  dans  les  forêts  par  les 
ouragans. 


■^A 


Vllf.  s.  m.  LIq 

de  la  formontatic 

sert  do  boisson.-' 

paillel.  Vin  gris. 

drix.  Vin  clairet. 

Vin  de  paille.  Vi 

excellent.  Vin  exq 

Vin  qui  a  d»  la  si 

qui  a  duTorps,  { 

a  du  montant.  Vt 

Vin  nouveau.  Vii 

à  boire.  Vin  de  b 

loyal  et  marchai 

prof^pt  à  baire.  \ 

qui  se  maintient 

la  force.  Vin  de 

première  cuvtfe,  d 

garde,  ou  Vin  6c 

Veau,  Vin  9éair. 

Vin  tiré  au  clair 

faible.   Vin  vert. 

Un/sr,  Vin  fumeux 

kmnt.    Vin  Iraflr 

porte  à  la  tétel  V 

Vin  de  pressurag 

cereux.  Vin  qui  < 

Vin  plat.  Vin  trc 

pikhe  en  couleur. 

Il  il*  Vin  qui  gri 

tourne  à  la  gra 

Vin  passé.  Vin 

qui  sent  l'évent, 

ftU,  Vin  bàllu.  V 

tiqué.  Vin  frelati 

soufré.  Vin  fin, 

vin*  Vin  frança 

Lignage.  Vin  de 

gogne.  Vin  de  h 

du  Rhin!  Vind'J 

Chypre.    Vin  d' 

)  m  dé  liqueur. 

lités.  Qua{,  man 

vins  Droits  sur 

Le  commerce  de, 

chers  cette  anm 

muid  de  vin.  Ui 

de  vif\  ;  etc.  Um 

de  vin;  etc.  Un 

Entonner  du  vit 

vin  en  cai^el  Pe\ 

perce.  Vendre 

Marchand  de  v\ 

du  vin.  Tirer; 

Boire  du  vin, 

goutte  de  vin. 

sec.  Tremper  *< 

ton  vin.  Goillerl 

Aimer  le  vin. 

Les  grands 

plus  ronomméj 

gogne. 

Vin  de  deuxl 
quatre  feuiUes\ 
ans ,  quatre  a| 
Vin  du  cru 
cueilli  dans  l'j 
somme.  On  dil 
défier  du  vin 
de  crus  sont  il 
Vin  de  côpt 
sur  los  copea\ 
on  a  fait  treuil 
cir  et  le  rend! 

Vin  doux. 
Vin  bourru, 
CHvé,  et  qui 
Vin  mêlé  aVC 


\    • 


/  y 


:     y 


<  V  ^ 


K-  . 


V      •» 


,.  ;■■  .  /. 


1     I 


A.  '  ' 


-V; 


L 


ViUe 
prén- 

lau  roi. 
]an«  /a 
Uion  lie 

we,  La 
Jh  lui  a 
p  faire 
Ui  fait 
\le  pour 
\»  qmr- 
lire,  an 
la  ville. 
la  ville. 

ville. 

.avilie, 
\L€.cor}ii 
k  99t  ve^ 

\i,  L'hù- 
)lloinenl 

iaviile, 


*àble  ac« 
lies  plus 

ne,  On  y 
A  besoin, 
oint  h  la 
e  pas  ac- 

,  Dîner, 
1  où  l'on 

ilettoquû 

ente  est  à 
^oouto  les 

pas  éloi- 
ando. 

80  dit  en 
3ue,  8ur- 

nts  d'une 
devant  de 
nouvelle. 
r,  la  vH{e 
e  toute  la 

)t,  Du  s6- 
^mône,  et 
ppositioii 
urs  dû  la 
0  qu$  les 
\  la  ville. 
'  que  les 
gno-pcn- 
giature. 
:ès  petite 

[ist.  nat. 
embranes 

.  Assom* 
jnoux  cl 


OIH^tS.   Il 

is  par  les 


;    ••  -VIN       ,. 

VIM.  s.  m.  Liqueur  alcooliquo,  résultant 
do  la  formontallon  du  jus  do  raisin,  et  qui 
sort  do  boisson.  Virt  rouge.  Vin  blanc.  Vin 
paillet.  Vin  grit.  Vin  couleur  d'veilde  per- 
drix. Vin  clairet.  Vin  rosé.  Vin  mousseux. 
Vin  de  paille.  Vin  qui  n'a  point  cuvé.  Vin 
excellent.  Vin  exquis.  Vin  doux  et  piquant. 
Vin  qui  a^  la  sève,  qui  a  vert  et  sève.  Vin 
qui  a  du^ôrps,  qui  n'a  point  de  corps,  qui 
a  du  montant.  VÏn  fait.  Vin  mûr.  Vin  net, 
Vinnouve<ku,  Vin  vieux.  Vin  coulatit  et  aisé 
à  boire.  Vin  de  bon  eru.  Vin  généreux.  Vin 
loyal  et  marchand.  Vin  de  primeur.  Vin 
prompt  à  boire.  Vin  qui  est  bon  à  boire.  Vin 
qui  se  maintient,  qui  se  soutient,  qui  à  de 
la  forcer  Vin  de  l'arriére-saison.  Vin  de  la 
première  cuvée,  de  la  seconde  cuvée.  Vin  de 
garde,  ou  vin  bon  à  garder.  Vin  qui  porte 
l'eau.  Vin  eéair.  Vin  rassis.  Vin  reposé. 
Vin  tiré  au  clair.  Gros  vin.  Petit  vin.  Vin 
faible.  Vin  vert.  Vin  âpre.  Vin  dur.  Vin 
Imiter.  Vin  fumeux.  Vin  violent.  Vin  malfai- 
*«rt(.  Vin  traître.  Vin  capiteux.  Vin  qui 
porte  à  la  têtel  Vin  qui  donne  dan}  la  tète. 
Vin  de  pressurage.  Vin  de  quête.  Vin  dou- 
cereux. Vin  qui  a  de  la  liqueuf.  Vin  mince. 
Vir\  plat.  Vin  trouble.  Vin  louche.  Vin  qui 
pèche  en  couleur.  Vin  qui  file.  Vin  qui  jaw 
nit*  Vin  qui  graisse,  qui  s^ engraisse,  qui 
tourne  à  la  graisse.  Vin  gras.  Vin  gdté. 
Vin  passé.  Vin  poussé.  Vin  besaigre.  Vin 
qui  sent  Vévent.  Vin  éventé,  yifn  %ui  sent  le 
fiU.  Vin  battu.  Vin  mixtionmf.  Vin  sophis- 
tiqué. Vin  frelaté  Vin  cuil.  Vin  brûlé.  Vin 
soufré.  Vin  fin.  Vin  de  cabaret.  La  lie  du 
vin.  Vin  français.  Vin  de  France.  Vin  de 
lignage.  Vin  de  Champagne.  Vin  de  Bour- 
gogne. Vin  de  Bordeaux.  Vin  muscat.  Vin 
du  Rhin.  Vin  d'Espagne.  Vin  grec.  Vin  de 
Chypre.  Vin  d'emreme^fi.  Vin  de  dessert. 
Vm  de  liqueur.  Des  vins  de  toutes  les  qua- 
lités. Qua{,  mmrché  aux  vins.  L'entrepôt  des 
vins.  Droits  sur  les  vins.  Négociant  en  vint. 
Le  commerce  des  vins.  Les  vins  sont  très 
chers  cette  année.  Un  tonneau  de  vin.  Un 
muid  de  vin.  Une  pièce  de  vin.  Unquartaut 
de  vif\  ;  etc.  Une  bouteille  de  vin.  Une  pinte 
de  vin;  etc.  Un  verre  de  vin.  Faire  du>rp\. 
Entonner  du  vin.  Encaver  du  vin.  Avoir  du 
Vin  en  cai^e:  Percer  du  vin.  Avoir  du  vin  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros  et  en  détail, 
Marchand  de  vin.  Coller  du  vin.  Èclaircir 
du  vin.  Tirer,  mettre  du  vin  en  bouteilles; 
Boire  du  vin.  Prendre  un  doigt  do  vin,  une 
goutte  de  vin.  Boire  ton  vin  pur,  son  vin 
sec.  Tremper  son  vin.  Mettre  de  l'eau  dans 
ton  vin.  Goûter  bien  le  vin.  Déguster  d  vin. 
Aimer  le  vin.  Être  s^jet  au  vin. 

Les  grands  vins,  Los  vins  dos  crus  les 
plus  renommes,  ^grands  vins  de  Bour" 
gogne. 


uillei 


Vin  de  deux  feuilles,  de  trois  feuilles,  de 
quatre  feuilles,  Vin  qui  a  deux  ans,  trois 
Ans,  quatre  ans. 

Vin  du  cru ,  Vin  fait  avec  le  raisin  ro- 
cuoilli  dans  Tcndroit  mémo  où  on  lo  con- 
somme. On  dit  proverbialement,  H  faut  se 
défier  du  vin  du  cru,  parce  que  beaucoup 
do  crus  sont  mauvais. 

Vin  de  cdpeau,  Vin  que  Ton  a  fait  passer 
sur  loa  copeaux ,  o'est-à-diro  ',  danà  lequel 
fin  a  fait  trempôr  dos  copeaux  pour  l'éclair- 
cir  et.  le  rendre  plus  prompt  à  boire,  * 

Vin  doux.  Vin  qui  n'a  point  encore  ouvéi 
Vm  bourru,  Vin  nouveau  qui  n'a  guère 
CHvé,  et  qui  se  conserve  doux,  vin  coupé, 
Vin  mêlé  aVifit  d'autro  vin.  Vin  d/e  cerneaux, 
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Vin  rosb  qui  est  bon  h  boire  dans  la  saison 
dos  cerneaux. 

Vin  en  cercles ,  Lo  vin  qui  est  dans  des. 
tonneaux. 

Vin  de  veille,  Vin  que  l  on  mettait  dans 
lu  cban^ro  du  roi  et  dos  princes,  en  cas 
qu'ils  on  eussent  besoin  durant  la  nuit. 

Vin  d'honneur,  Vin  que  les  ofdciers  mu- 
*nicipaiux  offrent  à  do  4)auts  personnages, 
lorsque  ceux-ci  font  leur  entrée  dans  cer- 
taines villes.  Oh  lui  offrit  le  vin  d'honneur. 
On  dit  aussi,  Vm  de  ville. 

Vin  de  l'étrierf  Vin  que  l'on  boit  aU  mo- 
ment du  départ,  lorsqu'on  est  pbôs  do  mon^ 
ter  &  ohevaL        . 

Fig.  et  (am. ,  Vin  de  derrière  Jes  fa foti, 
Vin  do  choix  nUs  on  réserve. 

Prov.  et  lig.,  Du^vin  à  faire  danser  leà 
chèvres ,  Du  vin  très  aigre.  Du  vin  bon  à 
iaver  les  pieds  des  chevaux,  f)\\  vin  si  mau- 
vais, qu'il  est  impossible  dô  le  boirû. 

Prov,  et  iig.;  A  bonrm  point,  d'enseigne, 
Go^qui  est  bon  n'a  pas  besdin  d'clre  vanté, 
prôné.      '^  V.  , 

Esprit»de-vHn,  ou  Alcool,  La  partie  la  plus 
spiritueuse  du  vin,  qui  fait  sa  principale 
force,  et  qu'on  en  retire  par  la  distillation. 

Cet  homme  est  en  pointe  de  vin.  Le  vin. 
commence  à  lo  mettre  on  gaieté.  Il  est  chaud 
de  vin,  Jl  commence.  &  être  ivre,  il  ejst  pris 
devin,  Il  est  déjà  ivre. 

Porter  bien  le  vin,  porter  bien  son  vin, 
Doiro  beaucoup  sans  qu'il  y  paraisse. 

Fig.  et  fam.,  Être  entre  deux  %ins,  Ap- 
procher do  T  ivresse. 

Fig.  et  fam..  Curer  son  vin,  Dormir  afin 
de  laisser  passer  s6n  ivresse;  et,  dans  un. 
sens  plus  figuré.  Se  donner  le  temps  do  s'a- 
paiser, do  revenir  à  la^ raison. 

Fig.  et  pop.,  C/est  unsat  à  rm.'so  dit 
D'un  grand  ivrogne.  Le  vin  lui  sort  par  les 
yeux,  se  dit  on  parlant  D'uiv  homme  qui  est 
extrêmement  ivrd.     ; 

Fi^.,  Cet  homme  a  U  vin  mauvais,  gai, 
triste,  tendre,  etc.,  Il  est  querelleur,  gai, 
triste,  tondre,  etc.,  quand  il  a  bu. 

Fig.  et  fam.,  S'enivrer  de  ion  vin,^S'en- 
téler  do  ses  propres  idées. 
•     Prov.,  Aptes  bon  vin,  bon  cheval.  On  est 
plus  hardi  quand  on  a  bien  bu. 

Prov.  et  lig..  Le  vin  est  tiré,  il  faut. le 
boire ,  so  dit  Pour  marquer  qu'on  est  trop 
engagé  dans  une  affaire  pour  reculer, 

Fig.  et  fam.,  Medff  de  feau  dans  son  vin, 
Se  modérer  sur  quoique  affaire,  Bur  quel- 
que prétention ,  montrer  moins  de  chalouf , 
d'animosité,  etc. 

Fig.  et  fam.f  Pot-de-vin,  Ce  qui  so  donne 
par  manière  do  présent  aii  delà  du  prix  q\ii 
a  été  arrêté  entre  deux  personnes  pour  un 
marché,  tel  qu'une  vente,  un  bail  à  forme , 
etc.  Il  veut  vendre  sa  terre  tant,  et  veut  tant 
pour  le  pot'dC'Vin.  Il  a  stipulé  qu'outre  le 
prix  du  bail,  il  aurait  mille  francs  de  pot" 
de-rin.  Un  gros  pot-de-vin:  Le  pot-de-vin 
est  fort.  Voyox  Pot. 

Fam. ,  Boire  le  vin  du  marché,  so  dit  De 
ceux  qui  vont  boire  ensemble ,  après  avoir 
conclu  quoique  affaire.  Ils  sont  allés  boire 
le  vin  du  marché. 

Tache  de  vin,  Tache  rouge  que  qvielquea 
personnes  apportent  en  naissant  sur  le  vi- 
sage, ou  sur  quelque  autre  partie  du  corpa. 
H  a  une  tache  de  vin  sur  la  joue. 

Vin,  signifie  quelquefois,  La  force  même 
du  vin.  Ainsi  on  dit  D'un  vin  qui  a<^u  de 
force  pu  beaucoup  do  force,  il  a  pçu  de 
vin,  il  a  tteaucoup  de  vin.  "     ' 

Vin,  se  dit  partiouliércmenl  de  Plusieurs 
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préparations  médicinales  faites  avec  du  vin 
auquel  on  a  mêlé.^' autres  substances.  Vin 
d'absinthe.  Vt^  de  quinquina.  Vin  scilli- 
tique.  Vin  rosat.  Vin  de  grenade.  Vin  émé* 
Usé.  Vinémétique.  Vinantiscor'butique.  EU. 

Vin,  so  ^it  par  extension  do  Plusieurs  li- 
queurs formentées  et  spirituoiuies,  que  l'on 
tire  dos  végétaux ,  soit  en  en  exprimant  le 
suc,  soit  en  les  faisant  macérer  dans  l'eau.  • 
ViH  d0  canner;.  Suc  fermenté  do  cannes  à 
sucre.  Vin  de  palmier,  Doistioa  obtenue 
avec  la  sève  sucrée  et  formentco  du  coco- 
tier et  de  différents  autres  palnùcrs. 

Vin  de  prunelles.  Boisson  quo  font  les 
paysans  avec  des  prunelles  ou  prunes  sau- 
vages.  On  appelle  aussi ,  figurémont  et  fa- 
milièroment.  Vin  df  prunelles.  Un  mauvais 
vin,  un  vin  qui  est  aigre  et  faible. 

VINAGE.  s.  m.  Action  de  vinor  les  vins. 
Ces  vins  ne  peuvent  pas  se  transporter  sant 
vinage. 

VIKAIORE.  8.  m.  Vin  rendu  aigre  par 
artifice,  et  qui  sort  àuno  foule  d'usages  dans 
l'économie  domestique.  Faire  du  vinaigre. 
Vinaigre  rougp ,  blanc.  Vinaigre  fort.  Vi- 
naigre simple.  Vinaigre  instillé.  Du  pour- 
f^fer,  des  concombres  confitt  au  vinaigre,  il 
faut  mettre  dans  cette  sauce  Mn  filet  de  vi- 
naigre. Assaisonner,  une  saiade.arec  du  ,sel, 
du  poivre,  de  l'huile  et  du  yinaigre. 
'  Vinaigre  rosat, . vinaigre surard,  fi  la  fram'^ 
boise,  à  i'aii,  à  l'estragon,  etc..  Vinaigre 
dans  ld|uer6i^  fait  infuser  des  roses,  de 
la  noilr  de  sureau,  do  l'ail,  de  l'cstri^on, 

Vinaigre  de  cidre,  de  bière,  etc..  Sorte  de 
•  vinaigre  Tju' on  obtient  avec  du  cidre,  avec 
do  la  bière,  etc. 

Vinaigre ^de  bois,  ou  Acide  pyrqligneux,' 
Acide  tiré  du  bois  par  distillation." 

Vinaigre  dés  quatre  voleurs,  Kspcco  de 
vinaigre  coniposé  qu'on  porte  sUr  soi  pour 
se  préserver  do  l'infection. 

Sel  de  vinaigre.  Sel  qui  est  imprégné  do 
vinaigre  concentré ,  et  qu'on  respire  pour 
80  garantir  de  l'évanouissement. 

Prov.  et  fig. ,  On  prend  plus  de  vwucUes 
avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre.  On  réussit 
ïnieux  dans  loti  affaires,  on  subjugue  plus 
do  personnes  patQa  douceur  quo  par  4a  du- 
reté ot  la  riguéur/^^  . 

Fig.  et  pop.,  Habit  de  vinaigre ,  Habit 
trop' mince,  trop  léger  pour  la  saison.    - 

VINAIGRER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du 
vinaigre.  j       .     . 

Vinaigré,  KE.  part,  passé.  Cela  est  trop 
-vinaigré.  Sauce  vinaigrée. 

yiNAlGRERlE.  s.  f.  Usine  où  Ton  la- 
brique  le  vinaigre.-..  ^       y; 

VINAIGRETTE.  8,  !.  Sorte  de  saiiéo 
froide,  faite  avec  du  vinaigre,  de  l'huile,  du 
persil  et  de  la  ciboule.  Du  bœuf  à  la  vinai- 
grette,  en  xinaigreXte. 

Il  se  dit  aussi  dQ  La  viande  apprêtée  aveo 
cette  sauce.  Noufmangeûmes  à  déjeuner  une 
vinaigrette.         ^        . 

ViNAïQRETTK,  80  disait  àutrofois  d'Une 
brouette  ou  petite  chaise  à  deux  roues , 
traînée  par  un  homme.  Aller  dans  une  vinai'    ^ 
grette.  Je  le  renconirat  dans  une  vinaigrette^^, 
sur  le  Pont-Seuf.  fPH^ 

VINAIGRIER,  s.  m,  Artisan  qui  fait  et 
vend  du  vinaigre  et  de  la  moutarde.  Mar- 
chand vinaigrier. 

Il  so  dit  aussi  d'un  petit  vase  à  mettre 
du  vinaigre.  A'mai^rier  de  cristal,  de  por- 
celaine,       .       *  ,      •  ^ 

BINAIRE,  adj.  m.  Il  no  s'emploie'  quo 
dans  cette  locution,  Vaisieaujp  rinaire«,  Loa 
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vaisseaux  destinés  à  contenir  du  vin ,  tels 
(^uc  tohhcaux,  fcuves,  etc.  * 

yiXl>A's.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  Ma- 
chine coinpo3<io  d'un  treuil  Vertical ^uc  le- 
quel se  roule  un  càbl(>,  et  qu'on  fait  tour- 
ner avec  4?nx  leviers,  ht  ctnda*  ^ri  à  faire 
rcmonlet  des  batM,uJii,  ê^rer  des  pierret  et 
autres  gros  fart'eaui*  oiiïa,ppc\\o.  ausiii  Car 
,  bestan,  surtout  en^iorrtali^  de  Marinç.    ■    '•i 
v.    VINDICATIF,  liiÉ.^4|l^j. -Oui  aimç  à  se 
V.  Venger,  ^  qîU   estp^rt^'/i  la   vengeance. 
.  Homme  vindiciàlif.  Ftmme**vf)%dicative,  C'est 
^  uti.fisprit^empohté ,  iiindicatif.  Il  à  iin  ca- 
.  ratière  vj0iàicati(.  Il  ^e  prend  fopJoiîrB  en 
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mauvaise  part.  ^   ^^    V    ^'fJ'f^\M-' 
'  -  VINDICTE,   s.    f.   T^  dajjurispfr  II  he 
s'cinploie  (JTie  daiïs  cette  locution  ,ta  vin- 
dicte publique,  LÀ  poursuttc  d'iih  crimes  au- 
nom  de  la  société.  En  France,  ia  vindicte 
•publiqù?  n'appartenait  qu'atûc  gens  du  rot. 
;,»  VINÉE.  s.  f.  Récolleite„vrn.  N dus  aurons 
grande  vinéè,,  pleine  tinée ,  demi-vinée. 
.  .  vrxER.  V.  a^  Ajouter  de  l'tilcool  à  dçs 
..    ;   /  vîus  pour'  les  conserver,  pour  pouvoir  les  ' 
■ , 'transgw'ter  sahsqu'ils  s*altèf*ent.  Tous  ces^ 
.    rins  orH  ]pesoin  d'étrm,vivi4U •poiir  supporter ' 
y    '^gievoynge.  v  ^ 

;    ;^yiNÉ,  Éç.  "^rt.  passé.  -^^  ' /\     ■•'■'. 
^      -  «^;!n^IWÈUX,  jEUSE.  adj.  Il  se  dit  proprer 
-     '...■    ment^Du  vin  qui.  a  beaucoup  de.  force.  Ct 
^'      Xi^ti-là  est  bien  vineux.  '  ■  "'■  : 

,'j' .  :  Il  signifie  aussi,  Qui  a  un  goût,  une  odeur 
,,*    tle  .^vin.  ^êche  vineuse.  Ueion  vineux'.  Les 
fraises  sont  vineuses.':  •  *       #   '     / 

'•  Il  signifie  encore,' Oui  est  dp  couleur 

.    ;  Voi^ge,  comme  le.  vin  rosé.  Cokleur  vineuse. 
♦  .  ,     '  Rouge  vinei^x.  .  -  '    ^  o 

JRouanviïlcu.x,çe  dit  D'un  cheval  rouan, 
•^  '    lorsqiïe  le  bai  domine.  ^       ,  v    ' 

Vineux,  signifie  quelquefois,  Fertile  en 
:    viûV^DeftoleauxvineAspyDés  campagnes  vï- 
,néus€S.  Une  année  vineuse,  Une  année  où 
^  il  se  fait  beaucoup  de  vin. 

;    VINGT.' adj,  numéral  des  deux  genres^ 

:  '      Dieux   fois  dix.  Vtn'flfe  hommes.  Vingt  che^ 

-vaux.  Ving't  et  ufi chevaux.  Vingt  ans.  Vingt 

jet  un  ans.  tirtgt-dextx  ans. .  Vingt-trois  ans  ; 

etc.  Cent' vingt  ariÈ.  Vingt'miUe  francs. 

(Quatre-vingts,  Quatre  fois  vingt,  ou  Oc- 
tante.  Autreliois  on  disait  pareillement,  Six 
vingts,  et^mêmc  quelquefois,  ^Sept  vingts, 
Tiui't  vingts  ;  mais  l'usage  n'a  jamais  admi^ 
les  locutions,  Deux  vingts,  trois  vingts,  cinq 
vingts,  ni  Dix  .vingts.'     , 

Quinze-Vingts,  hc  se  dit  que  (Je  L'hôpi- 
tal fondé  par  sa\nt  Louis  f)pur  trois  cents 
avcugfcs  appelés  Les  Quinze- Vtnytj.  On  dit 
familièrement',  Un  Qùinzé-Vingt,  Un  des 
aveugles  placés  au?c  Quinze-Vingts. 

Vingt,  prclid  joujours  une  S,  lorsque, 
multiplié  par  un  autre  nombre,  il  précède 
immédiatement  un  substantif.  Ainsi  on  dit. 
Cent  quatre-vingts  francs,  cent  quatre-virigts 
chevUux,  six  vingts  hommes,  quatvc'-vingts 
ans.  Mais  oh' n'ajoute  point  l'S  quand  Vin^t 
précède  un  autre  nombre  auquel  il  est  joint. 
Ainsi  on  dit,  Quatre-tingt-deu» ,  quatre- 
vingt-trois ,  quatre-vingt-quatre,  quatre- 
vingl-di.T,  etc.    ^  •        . ., 

Vingt,  se  prend  quelquefois  pour  un 
nombre  indéterminé,  et  signifie.  Beaucoup, 
maintes  fois.  Je  vous  Vai  dit,  je  vous  i*ai  ré^ 
péié  viiigt  fois.  Dans  cet  entretien  d^un  quûrt 
d'heure,,  il  a  dit  vingt  sottise^^ 
_^^ViNGT,  se  dit  quelquefois  pour  Vingtième. 
chapitre  vingt.  Page  vingt.  Ligne  vingt. 
.  Le  vingt  du  mot*,  le  vingt  de  sa  maladie, 
Le  vingtième  jour  du  mois,  de  sa  maladie. 
Vingt,  est  aussi   sut^stantif   masculin. 
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Vingt  multiplié  Mt  deux.  On  dit  de  mémo, 
Le  nombre  lingtyie  numéro  t^ingt. 

Vingt  et  un,  'Sorte  de  jeu  de  hasard,  qui 
se  joue  avec  des  .cartes ,  et  où  le  nombre 
de  vingt  et  un  points  ejst  le  plus  avantageux. 
Jouer  au  vingt  etj^n.'^       «  f. . 

•VINGTAINE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
vingt  ou  environ.- J7n«  vingtaine  de  per- 
sonnes; de  soldats.  Dotmes-lui  une  vingtaine 
de  francf.Vne  liingtaine  d'arbres. 
\  VINGTIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  Vingt.  Dans  sa  vitigCième 
année„Jl  n'est  que  le  vingtième.  Le  vi^gt 
et  unième,  le  vingt'>'deuxiéfne,'  le  vingt-troi- 
sième, etc.  Le  vingtième  jour,  le  vingt  et 
unième  jour  du  mQis^  ou  elliptiquement,  Ler 
vingtième,  le  vihgt  et  unième  du  moisr  • 

La,  vingtième  partie,  Chaque  partie  d'un 
tout  î|ui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
vingt  piarties  égales.  On  a  dit  dans  un  èens 
janalo^ue.  Le  vingtième  denier. 

Vingtième,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie,  La  vingtième  partie.  H  esy  pour  im 
vingtième  dans  cettt:  affaite^  U  ftst  héritier  \ 
ppwp  un  vingtième.  -  // 

It^se  disait  particulièrement  autrefois 
d'Un  impôt  établi  sur  l§s  biens-fonds,  et 
qu.V était  la  vingtième  partie  de  leur  revenu. 
Pay^r  te  vingtième. 
.  VINICOLE.  adj.  des. deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  culture  <[i^' la  xûgne,  à' la  pro- 
duction du^vin.  Industrie  vinieole.  Payrvi- 
riic&k.  On  dit  aussi,  yitif:ole.  J 
*  VlMFICÀTION.  s.  L  Art  de  faire  le  vift. 

Il  se  dit  aussi  de  La  fern:ientation  qui  ' 
produit  le  vin.  La  vinification  était  encore 
imparfaite.  ^ 

/••'-■■■..- 

VIOL.  S.  m'.  Violence  qiji*on  fait  à  une 
fille,  à  Un\s  feiùme  que  l'on  pfe^d  de  forcé* 
\Lè  rapt  et,  le\'ioisont  punis  des  travaux  [or-  • 
ces  par  la  loi.      ,-  ..  ^^      .      ^. 

'^     VIOLACÉ,  £;e.  adji  «D'une^ couleur  tirante 
sur.le  violet. jr  ne  se, dit  guèrip  qu'en  Bo- 
tanique et  en  Médecine.'  t. 

VIOLAT,  adj.  m.  Il  n'est  usile  que  dans 
Gdtdénoipiiiations  :  Sirop  violât.  Sirop  fait 
avec  diA^vioIettes;  et,  3licl  tioiaf,  Miel  ou 
l'on  a  nls' infuser  d^s  ïiûlettes.      . 
•      VIOLATEUR,  TRICEf.  S.  Celui,  celle  qui 
violé. les  droits,  les  lois,  les  traités,  etc.  Les 
tiio^ateurs  des  lois.  On' le  regardait  comme  lé 
violateur  des  droit  fies  plus  satrés,  .  '         ^ 
^   ViOLAhriOîr.  s.  f«  Action  de  violer  un 
.  engageihentj  de  porter^ atteinte  à  un  droit, 
.  d^  profaner  une  "chose. sacrée,  d'enfreindre^ 
Jles  règles.  La  violation  du^seniier^t.  La  vio*^ 
lakion  d'UnStaité.  La  violation  des  proprié- 


Tl  signifie  aussi,  La  violence  qu'on  fait  à 
u^e  lille,  ^tine  foiinmc  que  l'on  prend  iU)' 
torcc.  Les  lois  punissaient  de  mort  le  ro^pt  et.% 
le  violement.  En  cc  scnV  on  dit|>lt;8^Qrdi- ; 
naireme»t,  Vioi.    j         -^     ^  '    *. 

'    VIOLEMMENT,  adv.  Avcc  violence,  aycc 
force,  avec  impétuosité,  avec  ardeur.  i.f 
vent  souffle  violemment.' Ce  remède  agit  vio- 
lemment] Haïr  violemment:  Ain\,er-  violem-  r 
ment.  Ce  qu'iUveut,  il  le  veut  violemment: 

VIOLENCE.  B.  U  Qualité  de  ce  qui  csl- 
violent.  La  violence  des  vents,  de  ta  tem»- ^ 
pète,  du  mal,  de  la  douleur,  d'un  rei\ièdé,  elc, 
La  violence  de  son  humeur,  de  son  caractère. 


t^.  La  violation  d'un  çtsm,  d'u\domicile. 
La  violdtian  'dei  séptlltures.  La  -violation 
d'unç  iQi,  d^uin  temple»  i^violati^n  desré^ 
glef  dulangHgt,^  .  '      "".v    ; 

VlOLÂTRf.  adj.  des  d^ux  ^cnre^.'  D'une 
couleur  tirant  sur  le  violet;  -^p^H 

VIOLE,  s.  f.  Instrument  de  musique  h 
sept  cordes  de ;b<^au,  dont  on  joue  avec 
un  archet,  .^«tfurfl&vtoie.  Jou&rdelaviole. 
Faire  des  accord^  sur  l^  viole.  Aceompcignèr 
la  voix  avec  la  viole:  Acc<mpagner  de  la 
viole.  Airs,  piècesée  viole é  Cet  instrument 
n'est  presque  plus  en  usage,  et  souvent  on 
donne  son  nom|r La  partie  d'alfo  oU  quinte. 

VIOLEMENT.  8.  m.  infraction ,' contra- 
vention^à  ce  qu*on  doit  observer,  te  tiole—[  la  capitulation.  Violer  les'règle^iTes  prin- 
ment  dei  traités ^  des  promesses,  des  iots^  etc. 
Violement  des  commaMkments  de  Dieu,  Il 
est  peu  usité.  '  \  :     •\  -/ 


^  La  violence  des  passions.  La  violence  de  ses 
paroles,  de  son  discours.  Vous  savez  quelle 
est  sa  violence.         '      -^ 

Violence)  signifie  aussi,  La  force  donf*^ 
on  use  contre  le  droit  commun*^  contre  les  _, 
lois,  contre  la  liberté  publique.  User  dej-io- 
Içnce.  Agir  avec  violence.  Il  a  pris  mes  meu- 
bles, mes  papiers,  et  lès  a  emportés  par  vio- 
lence: Faire  des  violences.  Quelle  violenoe^. 
Paire  violence  à  quelqu'un.  ^ 

Fig.,  Faire  violence  à  la  loi,  Y  donner  un 
sens  forcé  et  contraire  à  son  véritable  es-  '  '' 
prit.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Faire 
violence  à  un  texte.        ^  ^ 

Se  faire  violence ,  t'aire  des  efforts  ^r 
soi-même  pour  se  contenir,  pour  se  vaincre.  ♦ 
Il  se  faisait  violence  pour  ne  pas  éclater. 

Fam.,^f  aire  une  4puce  violence  à  quel-/ 
qu'un,  Le  presser  d'accepter  une  chose  qui 
lui  est  a&réable,  mais  qu'il  refuse  par  fa- . 
çon.»^  /     .•  ._  '■  ' 

yiQLENT,  ENTE.  adj.  Impétueux:,  qui 
agit  avec  impétuosité,^  avec  force.  Vent  vio- 
lent. Tempête  violente.  Choc  violent.  Mouve- 
ment violejht.  Itemède  violent!  \ 
■  Il  se  dit  aussi  D'une  douleur  grande  ct 
aiguë.  Fiètire-violenle.  Mal  violent.  Douleur 
viofentje.^ 

il  se  dit  également  Des  personnes, 
sentiments  et  des  actions.  Un  homme  t  ti- 
lent.  Une  humeur  violente:  Une  action  vib- 
lente.  Un  discours  violent'.  Une  passion  vio- 
lente.' Un  caractère  violeUt.  Ghuvernement 
vtQlent  et  tyrahniqué.  Violente  persécutioii. 
On  a  pris  contre  lui  une  mesitre  violente. 
On  a  de  violènis  soupçons  contre  lui.  ». 

Mort  «ioiente.  Mort  causée,  par  force  ou 
par  quelque  accident,  et  non  par  une  cause 
naturelle  et  ordinaii'e.  H  est  mort  devwrt  , 
violente.  '\ 

Fam.,  Cela  est  violent ,  est  trop^  violent , 
se  dît  Lorsqu'il  s'agit  de  quelque  cl*osc> 
d'oppressif,  d'injuste,  de  trop  rude,  de  trop- 
difficile,  etc.  Il  demande  mille  francs,  cela 
est  violent,  trop  violent.  On  dit  de  niéme, 
La  proposition  est  violente.  .       .A 

VIOLENTER.  V.  a.  Contraindre^,  faire 
faire  par  force.  On  ne  veut^ppint,le  vÎBlen- 
ter.  Les  pères  et  les  mères  ne  doivent  point 
violenter  leurs  enfants  dans  le  choix  çL'un 
état,  d'une  profession.  Violenter  les  incit- 
nations  de  quelqu'un.  ^ 

Violenté,  ée.  part,  passé. 
»  VIOLER.  V.  a.  Enfreindre,  agir  contre. 
Violer  les  lois,  Violer  le  respect  qu^on  doif^ 
à  sak  souverain:  Violer  sa  foi,  son  serment, 
ses  engagements,  sa  promesse,  les  droits  de 
Vamitié»  Violer  Vhospitalité.  Violer  un  trai- 
té. Violer  le  droit  des  gens.  Violer  un  foeu, 
sesVoeu(ti  Violer  les  privilèges,  les  immuni- 
tés. Violer  let  droits  les  plus  sac^^  Violer 

i^s 
.Cipes.  Violer  la  propriété.  Vialer  un  dépôt. 

Violer  un  asile ,  Violer  les  droits  et  les 
privilèges. d'un  asile.  Violer  .une  sépulture, 
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fja  dégrader  ou  y  fojifUleMaiïs  de 
Uons  coupables.        '         |   *- 

'Violer,  sigJiific  mi^si,  Faire  vi 
une  filje,  i  une  fcthi^e^  la  prendre  c 
yïolpf  unlp  fille,  unie; fepmeJ  II  la 
Jpoi^^ntarè  sur,  la  gorge,  f^"     ,    ^ 

î  .lls^J^pI^ic^^^ssiabsolumorit.  Li 

r-  entrlrj^ntdnns  la  ville,  pillèrent  et  v 

/  VioLél  ÉE.  part,  passé.         \  . 

'  VJOLET,  ETTE.  adj.  De  couîei 

flpur  qu'on  noi^j^c  Violette.  Drap; 

sç^tin,    ruban  violet.   Couleur  vto 

'.  drand  froid  rend  quelquefois  le  vi 

tiolct,,  les'  vi^ins^  violettes.   La  ht 

iiode  est  violette.  Prunes  dV^amc 

Pêches  violettes.^  A        ,^,.    ^ 

Fig.  et  fam.,  Faire  ih.feu  viol 
feu  violet,  Faire  quelque  chose  tj 
d',abora.  où  il  parait  delà  vivac 
qui  se  dément  bientêr.  Voir  des  d 
lets,  Avoir  dés  visions  creuses. 
/  phrases  ont  vieilli. 

VI0LET,  est  aussi,  substantif  ma 
sighilic,  Couleur  violette.  Le'  viol 
couleur  i^odeste.  Êlre  vêtu  de  violèj 
de  France  portent  le  deuil  en  viol 
VIOLETTE.  S.  f.  petite  ffcur  pri 
d'une  odeur  agréable,  d'une  coule 
de  rouge  et*  de  bleu  foncé.  Violcti 
Violette  doublet  Violette  de  mars 
de  violettes.  Poudre  -de  violettes, 
de  violettes.  Sachet  de  violettes.  Le. 

•  violettes  sont  de  quelque  usage  en 
comme  pectorales  et  adoucissantes. 

*  sirop  de  violette.  Il  y  d  de}  viole 
rChes.  La  violette  croit   ordinaires 

"    les  lieux  solitaires  et  ombragés.  L 

.çsÛVemblème  de  la  modestie. 

r      Fam.  et  collectivement,  De  h 

Des  violettes.  Tant  qu'il  rj  a  de  l 

il  en  porte  sur  lui.  -v 

">  Dois  de  violelle,  SOfte^  b«is, 

.     pelé  parce  que  sa  couleur^a  du  ra] 

celle  de  la  violette. 

VIOLIER.  s.  ni.  Plante  qui  vie 

*     mupsssths" être  cultivée,  et  quf 

fleurs 'jaunes  d'une  odeur  doiice 

1)lc.  li  y  a  différentes  sortf s  de  r 

i'ap)|yelfe^u~ssi  Gtro/ït'e.        " 

y*^'^^-^'-  ^*  "''•  Distrument  (h 

'à»  quatre"  oprdes,  et  dont  on  joi 

,:  archet  Jouer  du  violon. 'Joueur 

Danser  au  violon,  au  son  du  vioU 

violon..  L'dme  d'un  violon. . 

11  signilic  aussi,  Celui  qui  joi 
loh.  Une  troupe  de  violons.  Les 
.  VOpéra.  Il  est;  violon  à  lOpéra. 
ccllent  violon.^Il  y  a.  tant  de  violn 
orchestre.  Premier,  second  violor 
Une  symphonie ,  •un-concerlo 
Une  symphonie,  un  concerto  o 
exécute  la  principale  partie,  l 
accompagnement  (ù  violon',  Un  s 
compagncment  exécuté  par  le  \ 
'  _  Fam.,  Donriér  lès  vi»lflns,:  I^aj 
Ions  d'un  bal,  donner  une  sérén 
Fig.  et  fam.,  se  dor\ner  les  vi 
content  de  soi,  s'applaudir,,  se 
.       8e  donner  les  violons  de  quèl^m 
tirer  vanité. 

Fig.  et  fam..  Les  autres  ont  d 
payé  les  violrms ,  11  a  payé  les 
chose  dont  les  autres  ont  eu  toii 
ou  tout  le  profit,  ou  toi{t  le  pif 
aussi  simplement.  Il  a  payé  les 
•-  VIOLON,  se  dit  encore  d'Une 
prison  contiguë  à  un  corps  de. g 
sait  du  train  dans  la  rue,  on 
mis  au  xiolon' 
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tia  dégrader  ou.  y  f<)^illmdans  des  intcn-!*J'f 
Uons  coupabJcs. '  |' '  , 

A^iOLER,  signifie  a^i^si ,  Faire  violence  à; 
'une  rilje,  ^  une  fethi^e^  la  prendre  de  (brce. 
yïolff  un^  fille,  unk;jl^iinm{ll  la  viola  ie 
poig^narà  sur^  la  gorge,  fc'  " ,    •       •    * 

Il  6'<îrilplbie aussi absolumorit.  Leisoldatx 
entrlténtdans  la  ville,  pillèrent  et  violèrc,nt: 

VioLé,  ÊE.  part,  passé.  -  '      /    • 

VIOLKT,  ETTE.  adj.  De  couleuF  de/la , 
flpiir  qu'on  noi^c  Violette.  Drap,  taffetas,  ' 
sç^tin,  ruban  violet.  Couleur  vtoletie.  te 
firand  froid  rend  quelquefois  le  visage  tout 
violet, ,  les'  v^ins^  violettes.  La  hapeur  de 
liode  est  violette.,Prunes  dV^amas  violet. 
Pêches  viotettes.^^h         r,      r  "  ,   i-^ 

Fig.  et  fani.,  Fdire  du  feu  violet',  faire, 
feu  violet,  Faire  quelque  chose  qui  éclate 
d*;abord.  où  il  paraît  de"la  vivacité,  mtiis' 
I    qui  se  dément  bientôr.  Voir  des  âtxgcs  vio- 
lets. Avoir  dos  visions  creuses.  Ces  deux. 
/  phrases  ont  vieilli.  '^ 

VIOLET,  est  aussï^  substantif  masculin,  «f 
signilie,  Couleur  violette.  Le  violet  (*yi  uiie 
couleur  ijnodeste.  Êlre  velu  de  violçji: Les  rois 
de  France  portent  le  deuil  en  violet'. 

VIOLETTE.  S.  f.  Petite  iTcur  printanièVè, 

d'une  odeur  agréable,  d'une  couleur  mêlée 

do  rouge  et  de  bleu  foncé.  Violette  siinple.^ 

Viùlette  doublet  Violette  de  vxars.  .Bouquet 

"^  de  violettes.  Poudre  -de  violettes.  'Conserve, 

de  violettes.  JSachet  dç  violettes.  Les  fleiirs  de 

'  violettes  sont  de  quelque  usage  en  medecine,\ 

comme  pectorales  et  adoucissantes.  In fusiqn;;: 

'  sirop  de  violette.  Il  y  d  de}  violentes -blan^ 

ches.  La  violçtte  croit  ordinairement'  dans 


Xrm.OSCKt.ïk  ^'.  m.  ^ristnnnerit  fie  nub 
siquo,  à  quatre  cordes,  de  nù?mb  forine'quG  , 
le  violon,  mais  d'une  bien  plu$  grande  di-' 
mensiùq,  doiU,  on  joue  âus^vi  avcG  \in  ar- 
chet, et  qui  /o  pia(!o  entre  Icfïi  janâb.es.  .On 
le;  nô|nme  autrement  I fasse*.  "■'       \:    ' 
"  y|iot.oNckLr.K;  .^e  dit. aus^i  dans  le  même' 
sieiïsque  ^'loif^nce/tis/r.  ^' '  *^     r^  C      * 

^VI«lo\c;el|J$TE.  s.  m.  celui  nui  joue 
du  violoncelle.  Vn  hahile  violoncenisie^^     # 

'  VIjOLÔXISTE.  s.  des  deux  çeni*çs,, Celui, 
celle  qui^uealu  violon.  Il  ne  se  dit  guère 
«[ue  Des  artistes  d'uhr  taletit  remarquable. 
&  est  un  des  premiers  violonistes  de  là  capi"^ 


■f 


'A,     •     «  ^      \      - 


i 


.  taie.  Celte  damç  est  forte  violoni^[e:    .  ,  , 

VIORXE.  s.  f?'T.  dc..Botan.  Arbrisseau  à 
fleurs  blanches -et  à  feuilles  ^[çlwo8/,  dont 
les  rameaux  sont  très  ffexibles,  et  quTporte 
des  baies  noirâtres  réunies  par  bouquets; 
Un  panier  fait  de  viofne.  Il  y  a  une  espèce 
de  Clématite  q\i on  noîmnaClémqJ,i\e'Viorne, 


Vil» 


.^uV- 
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"    les  lieux  solitaires  et  ombragés.  La  violette 
'CStH'emblême  de  la  rnhdestie. 
r      Fam.  et  côllcctèvemont ,  De  la  violette,. 
Des  violettes.  Tant  qu'il  y  a  de  la  violette, 
il  en  porte  surlui.         :>       y        .  ^        *. 
"•  Dois  de  violetle\  Softe^^  beis,  ainsi  ap- 
.,    pelé  parce  que  sa  couleur  a  du  rapport  avec 
celle  de  la  violette.  ^       '-.    r-  ; 

VIOUER.  s.  uu  Planlequi  vient  suA  les 
mupsssths' être  cultivée,  et  quf  porte  des  - 
fleurs  jâUncs  d'une  odeur  douce  et  agrêa- 
T)le.  Il  y  a  différentes  sortes  de  violiers.. On^. 
VsLWpe\f(i%.uss\  Giroflée. 
'.VIf>LO\.  s.  m.  Instrument  do  musique? 
^'à«  quatre  oordcs,  et  dont  on  joue  avec^n 
,:  arôhet.  Jouer  du  violon. 'Joueur  dé  violon. 
Danser  au  violon,  au  son  du  violon.  Vn  bon 
violon..  Vdme  d'un  violon..  ^ 

îl  signifie  aussi,  Celui  qui  joue  du  yio^\; 


Ion.  Une  troupe  de  violons.  Les  violons^  de      Reioui"  de  marée,  ou  renvoi  d'eau. 


VOpéra.  Il  est;  violon  à  VOpéra.  (  'est  un  'e.t' 
ccllent  violon.  Il  y  a.  tant  de  violons  dans  cet 
orchestre.  Premier,  second  violon.^      ^       j  ) 

Une  symphonie ,  -un ■  concerto  de  violon, 
Une  symphonie, "un  concerto  où  le  violon 
exécute  la  principale  partie.  Un  solo;  xin 
accompagnement  d£  violon',  Un  solo,  un  ac* 
compagnement  exécuté,  par  le  violon..  -  . 
'  _Fam.,  Donner  l'es  violons,  rfiycr  les.vior 
Ions  d'un  bal,  donner  une  sérénade^  etc. 

Fig.  et  fam.,  Se  donner  les  violons,  Être 
content  de  soi,  s'applaudir,  se  vanter;  et,: 
.    8e  donner  les  violons  de  quèlaue  chx}s4 ,  Kn. 
tirer  vanité.  -  '^* 

Fig.  et  fam.,  Les  autres  ont  dahsé,etWka 
payé  les  violmis,  il  a  payé  les  frais  cTinlc 
chose  dont  les  autres  ont  eu  tout  l'honneur, 
ou  tout  le  profit,  ou  toi{t  le  plaisir.  Oh  dit 
aussi  simplement,  Il  a  payé  les  violons. 

Violon,  se  dit  encore  d'Une  espèce  dQ 
■prison  contiguë  à  un  corps  de. garde.  Il  fai- 
sait du  train  dans  la  rue,  on  Va  arrêté  et 
ftiis  au  violoti- 

T.  u.  •;     ' 


.  ■    <   .•     -  ■.,.      '*^ 
VIPÈRE,  s.  f.  ËspcçO  de  serpent  vcni- 

meux,"^t  vivipare,  à  lî^dilTérence  tîe  la  plu- 
part des  autres,  qui  soft^  ovipares.  Vijiêre 
grOiç^'ipère  notre.  Fiel  de  vipère.  Dent  de 

i  vipère. €hair,  poudh  de  vipère.  DhuilJ^n^e 
vipère.  Il  a  'été  mordu  d'une  vipère.  ' 

V'*g-,  Langue  dé  vipère,  ou  simplement, 
Vipère^^sc  dit  dlJiïe  persojMie  fort  mcdi- 
saut(^  Bans  le.  slyle  île  l'Év^ingile^  en  par- 
lant Des  pharisiens.  Race  de  vipères.  '  ' 
i  vipereau:  s.  ni.  Le  petit  d'une  vipère. 
VIPÉRINE,  s.^f.'  T.  do  Dotan.  Plante 
commuiie,  à -tïge.  hérissée  de  petits  tuber- 
cules ftç^irs  terminés  par  des  poils  riides,  et 
à  fleurs  bleues  et  pufpu/ines,  disposées  en 

-  épis  latcsrauj^.  ,;â,  .-..^H  V^^'^v^N'  ''^^;^':?w:j:;  /^'^r- 


j. 


H. 
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Mi. 


,.,iV,,.i!!'.|,>A- 


VfRA(iO.''  s.*  I.  ^illc  ou  femme  de  grande 
taille,  qui  a  V^iii- d'un  hojnme.  C'est  uneyi^ 
ra-go,  une  grande  virago. ^11  est  familierî-  et 
ne  se  dit;  que  par  dériston.  ^  '  ^%C  ^  *' 
yiRELAK  s.  m.  Sorte  d'anGÎèrin#^éfïté : 
prèce  de  poésicx  française,  qui  est  toute  sur- 
deux  rimes  ,/ct  composcq  devers  ooiirt$>/^ 
avec  d^s-^fraiTis^  °  ^^ 

.'■41REMEXT.  s.  m.  Actiqn  de  virer.  Le 
virement  du  cabestan.       *:^ ^      '* 

'Entérines  de  JVIarine:,  Virement  de  hffrd, 
Action  d.c  virer  cïb  bord.  Virement  dleâu.^ 


En  termes,  de  Banque  et  de  Gonijnercl?, 
Virement  de  parties,  ou  simplement,  Vtrc- 
me^t,  Uotranspoft  d'une  dette  activerait 
à  un  créancier  à  quij'on  doit  une  somme 
de  parciHe  yak?ur.  Presque  tous  les  paye^ 
ments  des  foires  de  Lyon  se  font  par  virement 
dé  piirties:  Il  se  fit  dans  cette  nmtinée  uri 
.nombre  prodigieux  de  virements.       - 

Ên!tcrmes  de  '[\\\i\gat,Vireirtenrd^fond^, 
Transpor-tde  fonds  d'un  chapitre  du  budgot 
surun.autrç.     .,    - 

VIRER,  v.  n.  Aller  en  tournant:  il  se 
joint  ôrdinhiremont  avec  ^Tourrier,  et  iljcst 
farnilier.  Tournez  et  vires  tant  qu'il  vottsA^Donner  des  signes  dejj)irilitéA 


plaira.  V6xt,s  avez  beau  tOuIrner  et  virer. 
/  VrîfEir,  est  actif  dans  cetie  phrase  figuféj» 
et  •^îopiVaire ,  rournei:,^£^virer^  quelqu'un^ 
Lui  tenir  divers  discours,  lui  faire  diverses 
qUestio'hs  pour  le' faire  parler,  pour  savoir.: 
de  lui  qiTejqucihose.  •  • 

Il.est  acUf  afiissi  bien  que  neutre  en  tqr,-^ 
mes  de  Marine,  et  signifie.  Tourner  d'un 
côte  tiur  l'autre.  Virer  le  cap  au  nord.  Virer 


de  horduVtrer  à'hr  tÔte,^i>irer  \u  lavg$, 
Vf^i  fur  V ancre.  ;Etc>'  ^  '  ^  s/  : 
''/Fig'.  et  fam..,  Virer  d^.bord.  Changer  la 
direciiojjTïde  sa  conduite,  s'attacher  à  un 
filtre  parti,  tre  hpm^e  est  incon$i^nt,  il  (jt 
viré  de  bord  dans  vingt  affaires.^  f    '  '  ''   J 

Virer  le  cabestan, io\\  Virer  au  cabesVan, 
Le  faire  tourner  sur  son  à^e  pour  lever 
l'ancre.,  oii  tout  autre  Jardeau  çonsid 
. ,  VraÉ,  ÉE't.pXrt.  passé.  ;  •. 
-  VIREtJX,  EUSE.  ad^^Oui  tient  du  pri- 
son. CV/(c  V^iifilf^  a  uÀe  odeur  tireuse. Jun 
goât  i/ireux.  ^''l'ii'',:,  ',S  \  ,  '  •    ''  '''    -r-r^'. 

VIREVOLTE. uS<l.  T    dc'MahègeC  Toiir 
et  retour  fait^vec  vitesse.  /(  a  fait  faire  cent 


J 


..''  '  - 


virevoltes  à  son  cheval. 


II  faire  cent  n 

,"-  i  ■'■'■■•■  V'U^*/^^ 

VIREVOUSS^aaVIREJOUSTE.  S.  l.  l\  r 
^  dit,  ligupémeni  et  familièrement,  par  cor-  /  r 
ruptipn  de  Virexiilte.  cet  honime-fait  bienlJ^ 
des  virevousses.,.11  a  Vieilli.  /  ;■    ^ 

.  yiRttlNAL,  ALE.  adj:  Appartenant  au3tT '//^ 
vierges,  annopçî^nt  la  virginité.  Pudeur,  mo^!    >      r- 
destie  virginale.  Le  voile,  le,  bandeau  virgî-j   v?  .    | 

nal  ■  '  ■         ,  ■'•'.■  '//■''   ^    '■ 

Lai^t  virginal.  Cosmétique  liquida  dont  | /??,;? 
les  femmes  se  servent  pour  se  blanchir  le  y;//!;  "^1 

:teint.    ;"  •  '  -■:!-  'M 


t.  f.  i'^-  ' 


:j^ 


VIRGINALEMENT.  adv.  D'uno  manière  /f  ;   . 
virginale,  à  fa  manière  des  vierges.  Elle^'-%-if-^^ 
véciU  chastement  et  vi^'ginalement.  \ 

VIRGINITÉ,  s.  f.  JÉtat;d'une  personne 
vierge.  La  fleur  de  la  virginité.  Garder  sa 
vtr'j^inité'.  Perdre  sa  virginité.  U  a  encore  sa 
virginité.  Faire'vœu  de  virginiié.    '    -     ■ 

yiRGOULEUS^.'-s.  f.  SoKtecfc  poire  fon- 
dante) qUi  se  mange  en  hiver.  Poirier  de 
virgouleuse.  Poire  de  virgouleuse.l^'ne  bonne 
virgpuleuse.     *- \:     ^    .^à  ^^  ^f  v  .    .  > 

VIRGULE.  ».  f.  Petit  signe  fait  à  p&u 
près  en  ft)rinc  de  c  rtnversé^  qt  dpnt  oiysê . 
sert  dans  la  ponctuation,  pour  .séçarerjlqs;  - 
membres  de  phrases^,  et  itùliquer /^u'il  ijiiit ,  ^ 
Ifs'arrcter  un  peu  en  li^a^ï.  il  faut  met  trè^^J 
liine  virgule,  t/r^^oi^j^  iwife^i)ir^Mfc,  Point  i 

;  et  virgules , .  •■::v.^|^^F.\é  \\  ''r:^-^-^^'  '^■'■'  r.>P'l, 
En  Ilorlégrei^ï?  >  TO#t*iè^  *"  / 

^verge  ne-  poi'tjÇ  qu'une,  sailliie ,  cir  •  .    - 
Iprme  de  crochet  ou  de  virgule.      '    (" ,      .;.  .    J'  • 
I  VIRIL,  ILte.  ad).  Qui  î^pjtartiçnt  à  l'hom^     ;  ^ 
mQ;  m  i^t,  que  U}^  ^Hml)re  / 

ririr'-^-^^    '■'.'••'  ■•■■•>t:.  ■    :;::^ '::■;'' ■■'""•-.  ■;■'■':      ■"''■■'::'>:      .; /,     "  '  ■' •: 

À^évi^il,Vêk(^côSxHh^^  ;     t.  ( 

liob  e  ou  toge  virile.  Toge  r[  u  c  yle  s  eii^an  ts:  ;        y  ^ 
des  .sénateurs  rôniainsprc^^aiênt  après  avoir    ;,  - 
quilté^laprétextik^;;- '-■'■  ¥ '■;"'  {    ''':':-^- Ifr ^i-  ': /;. 
?  Fig.,  Ame  virile,  courage  viril,  action  tï^        '  / 
rite,  etc.,  ^meferrtie,* courage  d'igné  d'un      ^^7/ 
homme,  action  vigoureuse,  etcî         *  v     /;  '  ^r* 

En  jurispr.,  PortiojiHrile,  Celle  qui  re-  ;  '  'J 
vient  à  chaque  cohéritier  dans  une  succès-  ''■  '  j 
s'ion  également  partagée.  La  succession  a 
éité  partagée  par  portions  ririicçj  Par  por- 
tions égaleÊ,   ;         -     ;:  «"^  ;    *^  /, 

VÏRILEMEXT.  adv.  D'une  mahicrc\^f^ile/ 
avec  vigueur.  Ag'jr  virilement.        *         * 

VIRILITÉ,  s.  fî  Âge  viril. /tfrt.parrcnu 
à  la  virilité.  ^    ^  ,  7   ' 

H  se  dit  aussi,poUr  signifier,  clans  niôm? 
mCj  La  puissance,  la  capacité  d'engendrer. 
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VlR<îLE^  s.J.  Petit  cercle  <le  fe«,  de  eui-^ 
Irô  ou  d'autre  hi^^t^l  >  qu'on  met  au.bofv^t 
(Wi\  manche  d'it(rr>couteau ,  au  bout  d'une 
canne,  etc.,  pour  teiijr  le  bois  eri  état,  ou 
pour  efudque  ^utrc  Usage.  Mettre  une  virolf 
à  une  canne/  des  virales  à  la  masse  d'un 


mail.  0)i  mef  de^  t^rolès^au.i>»  fusils,  aiix  pis-^ 


lokts,  pourjlenir  ïd  baguette. 

Il  se  du  aussi: d'ut»  ajmca^i  d'aeier  dans 
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icquol  les  monnaies  se  frappent.  C^est  grâce 
à  la  virole  que  l'on  donne  aux  monnaiex  une 
fondeur  parfaite.'  ^  V  :: 
•  VIROLË:,  ÉE.  adj*.  T.  (le  Blason.  Il  se  dit 
Dos  cornes,  trompes,  etc.,  qiii  portent  des 
boucles  ou  anneaux  d'im  autre  émail. 

'  YIUTUALITH:.  s.  f^X.  did^tique.  Carac- 
tère, qualité  de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  EIXE.  adj.  T.  didactique. 
Qui, est  seulement  eh  puissance  et  sans  eï- 
fct  actuel.  Ch'al/'eur  içir^uelle.  Intention  tir- 
luelle.  ' 

VittTrELLEMEVT.  adv.  D'une  manière 
virtuelle.  Il  est  opposé  à  Formellement  et 
Actuellement.  Le  chêne  est  virtuellement 
renfermé  dans  le  gland. 

VIRTUOSE,  s.  des  deux  genres.  Mot  em- 
prunté de  l'italien,  qui  signifie.  Un. homme 
ou  und  femme  qui  a  des  talents  pour  les 
l)eaux-arts,' et  particulièrement  pour  la  mu- 
sique. Ç*est  un  virtuose.' C est  une  virtuose. 

VIRULENCE,  s.  f.  Qualité  de  co  qui  est 
virulent,  La  virulence  de  cette  humeur,  La 
virulence  de  ses  discours.  ,  ,     '     - 

VIRULENT,  ENTE,  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  maladies  produites  par  unviruSi 

Il  s'emploio  aussi  figurément,  et  se  dit 
fîUrtout  Des  discours,  des  écrits  où  l'on  at- 
taque avec  violence.  Écrit,  discours  viru~ 
le nty  Satire  virulente.  Style  virulent. 

VIRUS,  si  m.  (On  fait  sentir  Y  S.)  T.  de 
Médec.  et  de  Chirur.  empruntié  du  latin.  Il 
se  dit  Du  principe,  inconnu  dans  sU  nature, 
qui  est  ra;j:enl  de  la  contagion,  et  qui  parait 
ét"e  le  produit  d'une  sécrétion  morbide. 
Virus  syphilitique.  Virus  variolique.  Levi' 
us  delà  rage>Etc..  .     ' 

•    '  '  ■      '•    ■     •    ■  ^^     ■   ■■'  • 
■;.    ''«■■/^     .^   VIS 

'VIS.  s.  f.  (On  prononce  Visse.)  Pièce 
ronde  do  bois,  de  métal,  c(c,  cannelée  en 
ligne  spirale,"et(iui  entre  en  tournant  dajis 
^uii  trou  cîMinelé  de  même.  Il  se  dit  égale- 
ment M' Une  sorte  de  clou  terminé  en  vis 
qu'on  fait  entrer  dan^  le  bois  en  tournalit, 
et  qiii 'tient  plus  fortement' qu'un  simple 
clou*  V ne  ris  de  bois,  de  fer,  de  cuivre.. Une 
vis  de  pressoir.  Vis  de  pûssion.  -La  vis  est 
.rompua  dans  t'éciou.  Vis  6  têtt  perdue.- Vis 


m^- . 


") 


> 


/  ■'  *  ■ 


à  tète  plate,  à,  tête  ronde.  Vis  de  Qisil,  de   /      Pig.  et  pop.,  Trouver  visage  de  bois,  se 


VIROLE  —  visible:  ; 

présenté  par  le  pajron  du  bénéfice.  Vévé* 
que  ne  pouvoft  refuser  son  visa,  sans  donner 
pOir  écrit  leil^aisons  de  son  refus.  Il  avait  la 
nomination  du  patron  delà  cure^  mais  le^ 
visa  lui  fut  refusé  par  Vétéquef         '  "^\  V 

-Il  signifie  particulièrement,  en  \etmcB  do 
Pratique ,  La  formule  par  laquelle  un  ma- 
gistrat ou  un  officier  do  jii^icé  certifie  qu'un 
acte  judiciaire  lui  ^  été  remis  ou  présenté. 
Les  personnes  puhliquét  préposées  pour  re- 
cevoir certaines  signi/ications,  doivent  mettre 
leu^r  visa  sur  V original  de  Vacte  qui^tur  est 
signifié.  L'origintkl  de  certains  procès-ver- 
baux de  saisie  doit  porter  Le  visa  du  maire. 
Donner  son  visa. 
*  VISAGE.  S.  m,  La  face  do  l'homme ,  la 
partie  antérieure  de  la  tête,  qui  comprend 
le  front,  les  yeux,  le  nez,  les  joues,  la  bou- 
che, le  menton  et  les  oreilles.  Visage  large. 
Visage  long,  ovale,  rond,  plein,  étroit,  plat, 
maigre,  bouffi.  Visage  blême,  pâle,  rouge,  en- 
flammé, enluminé,  couperosé,  boursouflé.  Un 
beau  visage.  Un  visage  agréable.  Un  visage 
choquant.  Un  visage  efféminé.  Il  se  porte  bien, 
U.  a  bon  visage.  Il  a  un  visage  de  santé,-  un 
visage  de  prospérité.  Son  i^isage  ne  ni  est  pas 
cgnnu,  ne.;gi'est  pas  incûnnu.  Je  ne  le  connaip 
que  de  visage.  Cela  sied  bien  du  visage.  Avoir 
des  boutons,  des  taches  au  visage.  ]Le  feu  lui 
monte  au  visage.-  Cela  lui  a  défiguré  le  vi- 
ssage. L'indignation  était  peinte  sûr  ^on  vi- 
sage. Son  visage  exprimait  la  joie  et  lé  bor^" 
heur.  Le  visage  est  le  miroir  de  Vdme., 

Fam.,  Jl  na  rien  dliumain  que  le  visage, 
se  dit  D'un  homme  cruel ,  barbfiwe. 

Fam* ,  Son  visage  lui  fait  honneur.  Il  a 
bon  visiagej  à  voir  son  visage,  on  le  croir 
rait  mieux  portant  qu'il  n'est. 

Fig.  et  fam..  Ha  u)t  visage  de  pleine  lune, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  une  face  large. 

-Prov.,  Cela  paraît  comme  le  nez  au  milieu 
du  visage  ;  et  par  ironie.  Cela  ne  paraît  pas 
plus  que  le  nez  au  milieu  du  gis  âge,  se  dit 
D'une  chose  qui  parait  beaucoup,  et  qu'on 
s'efforcerait  en  vain  de  cacher. 

Tourner  visage  aux  ennemis,  Se  touçner 
vers  les  ennemis  pour  les  combattre.  Il  se 
dit  proprement  De  ceux  qui  fuieiit ,  et  qui 
tout  d'un  coup  se  retournent,  pour  faire  face 
à  ceux  par  lesquels  ils  sont  poursuivis. 


pistolet.  Les  vis  d'une  serrure.  Les  vis  d'u 

^^^\     ^  -K/:-  '  /     '-     •  ■  -."1 

Ras  de  i'i«,  L'espace  pompris  entre  <Je 
filets  d'une  vis. 

Vis  sans  fin,  Vis  dorft  les  plas  engrène 
dans  une  rouc,jet  qtii^t  tellement  fixée  en-  ' 
trc  deux  points,  qu'elle  tourne  sûr  sQn>axe, 
sans  pouvoir  avanCcr  nKrdculer  comnre  les 
vi.^  ordinaires;  ce  qui  oblWe  la  roue  à  tour- 
ner quand  on  fait  tourueria  vis. 

Vis  d'Archimêde,  ou  Limace,  Machine pro' 
l)rc  à  élever  les  eaux,  consistant^ en  \xn  cy- 
lindre incliné  qui  tourne  sur  deux  pivots,^ 
et  autour  duquel  est  roule  en  spirale  un  cy- 
yndre  creux.  ^.'  ;  '       ^ 

Escalier  à  vis,  Escalier  tournant  en  spi- 
rale autour  d'un  noyau  de  pierfo^u  de  bois> 
qui  soutient  toutes  les  marches.       .  * 


qui  se  met  sur  un  acte,  et  qui  doit  étrO  si- 
gnée par  ccUiiMà  même  dont  la  gignature 
rend  l'acte  aulhbnlique  ouvalablOi  en  sorte 
qu'il  ne  serait  pas  en  forme,  si  ce  visa  n'y 
étf^it  pas.  Il  faut  que  V  ajnbassàdeurmette  son 
viia  sur  piOtre  passeport,       ^  •;- 

*  Il  se  dit  aussi ,*en  matière  bénéficialCrde 
L'acte  par  lequel  un^évéque  conférait  un 
bénéfice  ^  charge  d'àmes  à  celui  qui  lui  était 


dit  Lorsque,  venant  chez  quelqu'un,  on  y 
ti;DUve  la  porte  fermée.  Il  s'emploie,  par  ex- 
tension, I^rdire  qu'on  ne  trouve  personne, 
quoique  lSn>orte  ne  soit  pas  fermée.» 

Visage,  se  prendTaussi  pour  L'air  du  vi- 
sage. Avoir  un  visage  riant,  gai ^  ouvert,  se- 
rein, content.  Avtrir  un  visage  triste,  refro^ 
gné,  rude,  morne,  mélancolique,  chagrin^ 

F^mi.,  Avoir  un  pisage  d'excommunié,  un 
visage  de  déterré,  un  visage  d!è  l'autre  monde, 
Èi^e  hâve,  pâle  et  défait. 

Pt^ire  bon  visage,  mauvais  visage  à  quel- 
qu'un^ Lui  faire  bonne  ou  mauvaise  mine. 
'  -Se  composer  le  ipisage ,  Prendre  un  air  sé- 
Yicux.^  Changer  d^e  visage,  Changer  de  cou- 
leur, i^pugir,  pâlir,  etc.  ;  et  encore ,  Chan^ 
ger  de  visage,  se  démonter  le  visage,  pren^ 
dre  tel  visc^e  qu'on  veut,  Prendre  un  air  sé- 


\ISA.  s.  m.  Terme  pçis  du  latin.  Formule     l'ieux-o^  enjoué,  triste  ou ^ai ,  selon'  les 


j4iversés  occasions. 

Visage,  se  prend  quelquefpis  pour  La  per- 
ispnne  mc;në,  en  tant  qu'on  la  connaît  par 
lo  visage.  Voilà  bien  des  visages  que  je  ne 
connais  point.  Des  visages  nouveaux.  Il 
^  n'aime  pas  les  nouveaux  visages.  On  dit  par 
mépris,  Voilà  un  plaisant  visage.  Ce  sens 
est  familier.  p, 
À  VISAGE  DÉCOUVERT,  loc.  àdv!  San3  mais- 
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le  lui.  On  jsupprimç  quelquefois  le  de  daiis^ 
e  style  familier.  Vis-à-:vis  l'église.  Vi«-d-riV: 


■le... 


que^  saria  voile,  ùt  danseurs  de  tOp^MÈ^ 
qui  paraissaient  autrefois  masqués  sU^li^ 
théâtre ,  se  montrent  aujourd'hui  à  visage 
decouvertiOn  l'emploie  quelquefois  au  figu*    .- 
ré.  C'est  un  homme  franc,  qui  se  montre  à 
visage  découverte 

VIS-A-VIS  DE;  loc  .'prépositive.  En  face;.'^v 
à  l' opposite  de.  /fejt  logé  tout  vis-à-vis,  tiW.  '  ' 
à-vis  de  mes  fenêtres.,  Je  me  plaçai  vis-à-rin 
de 

I 

l'hôtetdè..y  /. 

Vis -À  -VIS ,  s'emploie  aussi  adverb\^Ie-i7 
ment,  dan^  un  sens  analogue.  /(  était  vis-' 
à-vis. 

Fig.  et  fam. ,  Se  trouveY  vis-à-vis  de  fien, 
Se  trouver  sans  aucun  bien  et  sans  Aucune 
ressource,  après  avoir  btcn  pris  de  la  peine,' 
après  avoir  eu  de  grandes  espérances!     / 

Vis-À-vis» s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, et  se  dit  d'Une  personne  qui  est 
en  face  d'unéTlBtre  à  la  danse  ou  à  table. 
H  était  mon  vis-à-vis.  J'avais  pour  vis-à-ris' 
un  homme  fori  jovial,  une  fort  jolie  demoi- 
selle. Il  est  tamilier.  *' 

VIS-À-VIS.  s.  m.  Sorte  de  voiture  cri  forme, 
de  berline ,  mais  où  il  n'y  a  qu'une  seule 
place  dans  chaque  fond.  / 

— VISCÉAAL,.  ALE.  adr;T.d'Ana,t.  Qui  ap^_ 


partient,  qui  a  rapport  aux  viscères.  / 

VISCÈRE.  8.  m.  T.d'Anat.  Nom  donne 
aux  divers  organes  renfermés  dans  les  gran- 
'  des  cavités  du  corps ,  et  dont  l'îiction  est 
plus  ou  moins  essentielle  à  l'entretien  de  la 
vie^  Le  cerveau,  les  pôUmons-,  le  cçeur,  (fie,  . 
sont  des  viscères.  .  - 

VISCOSITÉ.  8.  f.  Terme  didactique.  Qua- 
lité de  Ce  qui  est  visqueux. 
■    VISÉE,  s.  f.  Directbn  de  la  vue  ^%n  but 
pour  y  atteindre.  Prendre  sa  visée.  Prenez 
votre  visée  pli^s  haut,  plus  bas.    ' 

Il  signifie  au  Uguré,  Dessein,  intention. 
De  hautes  visées.  Des  visées  ambitieuses,  C/ja/i*-  ' 
ger  de  visée.  ' 

VIlSER.  V.  n.  Mirer,  regarder  un  but  ppur 
y  adresser  un  coup  de^^icrre,  d'arme  à  feu,  . 
une  flèche,* etc.  Ù  visait  à  ce  but-^là.  Il  ne 
vise  nulle  part.  S'il  a  blessé  un  tel,  c'est  par 
hasard;  il  n'^  visait  poiiii. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  Vt-ser  un 
homme  au  cœur.  Viser  un  animal  à  la-  tête. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'était  pq,s  mal  visc-ponr 
Hin  borgne,  se  dit  en  parla,nt  D'un  honmie 
'  qui  a  mieux  réussi  qu'onze  croyait  dans 
quelque  chose  «fu' il  (ivait  •  (entrepris.  Voi/i 
bien  visé  pour' un  borgne,  se  dit,  dans  le 
cens  contraire,  Lorsqu'.on  veut  se  moquer  * 
(le  ce  qu'un  homme  n'a  point,  réussi. 

Viser,  signifie  au  figuré.  Avoir  en  vue  '  . 
une  certaine  fin,  un  certain  résultat.  Il  uc 
vise  pas  à  cet  emploi.  li-  vise  plus  haut.  7«* 
ne  sais  oii  il  vise,^  quoi 41  vise.  Cet  acteur 
vise  trop  à  l'effet.  Envisantjtropà  l'effet  dans 
les  arts,  on  tombe  dans  Vexàgératlon. 

VISRR.  v.  a.  Voir,  examiner  urie  expédi- 
tion ,  ou  prendre  tonnaissance  d'un  acte , 
d'une  pièce,  etc.,  et  mettre  d-essus.  Vu,  Vûff. 
ou  quelque  mot  semblable.  Il  a  fait  viser  sono 
passeport.  Le  màire^a  visé  Voriginal  de  l'ex- 
ploit qu'on  vous  a  sigxiifié.  Viser  et  parafer 
d^s  livres  de  commerce.  - 

Viser  un  article  d^i  code^  Le  citer  par  ré- 
férence. '         .  . 

Visé,  ÉE.  part;  passé,  i - 

VISIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Qua- 
lité qui  rend  une  chose  visible.  La  visibilité 
des  corps.  La  visibilité  est  l'un  des  caractères 
distinctifs  de  l'Église  catholique. 

VISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut   ., 


'    étfo  vu ,  qui  est  l'objet  de  ] 

rten  de  visible  que  par  la  l 

4,^    \j^is,  les  choses  visibles.  L'écli 

r    Les  sacrements  sont  des  siyn 

chose  invisible.  Dieu  s'est  re 

f 

hommes  par  l  incarnation. 

,Étre  visible,  n'être  pas  vii 
n^  vouloir  pas  recevoir  une 
.    n'être  pas»cn  état  de  la  recc^ 
visible  aujourd' hui.  Il  ne  , 
dans  une  heure. 
visible i  signifie  aussi,: 
.     feste.  Fausseté  visible.   Im\ 
Cela  est  trop  visible.  Il  est 
,    •  VISIBLEMENT,  adv.  D'i 
sible.  Notre-Seigneur  mortta 
ment.  La  rivière  baisse  visv 
monte  visiblement.  La  lique 
Ire  monte  visiblement,  quant 
un  lieu  chaud.  ^       '      ^^ 

Il  signifie  aussi,  Manifesl 
ment.  Ceia  est  visibleriien 
trompe  visiblement. 
,}■  VISIÈRE. s.  f.  La  pièce  ( 
haussait  et  qui,^e  baissait, 
,  laquelle  l'homme  d'armes 
rait.'-Baijjer  la  visière.  Le\ 
reçut  un  coup  de  lance  dan 
liompre  en  visière,  se  dis 
propre.  Quand  un  homme  i 
sa  lance  dans  \a  visière  de 
il  courait.  Il  signifie,. figui 
liôrement.  Attaquer,  conti 
en  face,  brusqucipènt  et  vi 
rompit  en  visière. . 

La  visiêre\d'un  shaho, 
etc.,  La  parlf&^d'un  shako, 
etc.,  qui. abrite  le  front  et 
ViRi  ÈRE,  dans  le  langag 
quelquefois  de  La  vue.  /t  c 
la  visière  trouble.' 

Fig.,  Avoir  la  visière  co] 
sagacité,  peu  dé  p^nétratl 
.    '  Fig.  et  fam.,  Donner  dan| 
qu'un,  Lui  inspirer  de  l'an 
(ut  a  donné  dans}a  visièr\ 
."  Visière,  se  dit  encore 
d'un  petit  bouton  de  mét{ 
du  canon  d'un  fusil  pou| 
*     lorsqu'on  vise. 

VISIOX.  s.  f .  T.  de^Physl 
Les  philosophes  ont  beauj 
savoir  de  quelle  manière 
de  V œil  se  fait  la  vision, 
la  vision.  Le  mécanisme, 
sion^^ision  directe ,  réfté^ 
En  ThéoL ,  Vision  béi^ï 
]luitive.  Celle  par  laqucllj 
voient  Dieii.      v 

vision  en  Dieu,  se  dit! 
de  La  théorie  de  Malebrf 
quelle  nous  ne  yoyons  Icf 
que  djâns  i'inteJligcncc  <| 
-  -  '^  VisioN„;se  dit  aussi  D( 
ou  quelque  autre  intcUil 
missionHde  Dieu,  fait  voi| 
les  yeux  du  corps.  Les  ri 
Ce  saint  eut  telle  vision 
sion'i  de,  saint  Antoine. 

11  signifie  encore,  Ch| 
que  la  peur,  la  folie,  ou 
particulière,   produit  d 
femme  a  des  visions  ;  se\ 
e{le  croit  apercevoir  qui 
Il  signifie  au  figuré, 
gante.  C'est  une  r(siDn| 
vision.  Il  a  des  visioi 
homme  à  gisions. 
VISIONNAIRE,  adj. 
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"  étfe  vu,  qui  est  l'objet  do  la  vue.  Il  n'y  a 

rien  de  viiihl&  que  par  la  lumière.  Les  06- 

H    \f^*,  lesthoses  visibles.  L' éclipse  sera  visible. 

r    Les  sacrements  sont  des  siynes  visibles  d'une 

>^    chose  invisible.  Dieu  s'est  rendu  visiblemix 

^'     hommes  par  l'incarnation.  \ 

^Étre  visible,  n'être  pas  visible,  Vouloir  ou 
'hé  vouloir  pas  recevoir  une  visitç,  être  ou 
.    n/étre  pas«cn  état  de  la  recettoir.  //  n'est  pas 
■    visible  aujourd'hui.  Il  ne  sera  visible  que 
dans  une  heure, 
VISIBLE,  siffnifie  aussi ,  Évident,  mani- 
>.     feste.  Fausseté  visible.   Impos'ture  jvisible. 
•     Cela  est  trop  visible.  Il  est  risible  àue... 
,     VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
sible. Notre-Seiyneur  mortta  au  ciel'risibiC'^ 
ment,  La  rivière  baisse  visiblement.  La  mer 
monti  visiblement.  La  liqueur  du  thermomè- 
Ire  monte  visiblement,  quand  ori  le  porte  dans 
un  lie U  chaud.  ^-       -      v  • 

n  signifie  aussi,  Manifestement,  (évidem- 
ment. Cefa  est  visiblement  faux,  il  vous^ 
trompe  visiblement. 
/  VISIÈRE,  s.  f.  La  pièce  du  casque  qi^î  se 
haussait  et  qui>^e  baissait,  et  au  travers  do 
.  laquelle  l'homme  d'armes  voyait  et  respi- 
rait. ^-Uaijjer  la  visière.  Lever  la,  Visière.  Il 
reçut  un  coup  àe  lance  dans  lan^isière.- 


liompfe  en  visière,  se  disîût  autrefois,  au 
propre.  Quand  un  homme  d'Vïncs  rompait 
sa  lance  dans  W  visière  de  celui  contre  qui 
il  courait.  Il  signifie ,  .fîgurément  et  fami- 
lièrement. Attaquer,  contredire  quelqu'un 
en  face,  brusqucipént  et  violemment  H  lui 
rompit  en  visière,.  ;> 

La  visière  d'un  shako,  d'une  cas(ii(iette , 
etc.,  La  partf&  d'un  shako,  d'une  casquette, 
etc../  qui. abrite  le  front  et  les  yeux.  '-"       • 

ViRi ÈRE,  dans  le  langage  familier,  se  dit 
quelquefois  de  Lavue.  7i  a  la  visière  nette, 
la  visière  trouble,'  V 

Fig.,  Avoir  la  èisière  courte',  Avoir  peu  de 
sagacité,  peu  de  p^nétratiou. 

Fig.  et  fam.,  Donner  dans  la  visière  à  quel- 
qu'un, Lui  inspirer  de  l'amour.  Cette  femme 
lui  a  donné  dans  ha  visière. 
•  Visière,  se  dit  encore  d'Une  rainure  ou' 
d'un  petit  bouton  de  mét^l  qui  est  aii  l^out 
du  canon  d'un  fusil  pour  conduira  l'œil , 
lorsqu'on  vise.    . 

VISIOX.  s.  f .  T.  de^Physiq.  Action  de  voir. 
Les  philosophes  ont  bç.aucoup  disputé ^pour^   qu'ils  parcourent  les  salles^  accompagnés 

ière  et  en  quelle  partie'    de  leurs  élèves,  pour  voir  les  malades,  et 


savoir  de  quelle  manière 
de  V œil  se  fait  la  vision.  Le  phénomène  de 
la  vision.  Le  mécanisme,  la  théorie  de  la  vi- 
sion^ision  directe ,  réfléchie ,  réfractée . 

En  Théol.,  Vision  béÇ'ti Mué ,  vision  tn- 
tuitive.  Celle  par  laquelle  les  bienheureux, 
voient  t)ieù.      v  «       *, 

Vision  en  Dieu,  se  dit,  en  Philosophi(^, 


prescrire  le  traitement.  La  visité  du  matin, 
du  soir.  Ljheurede  la  visite. 

Visite /signifie  aiissî,  La  recherche,  la 
perquisition  qu'on  fait  dans  certains  lieux, 
soit  pôiir  y  trouver  quelque  chose,  quelque 
personne,  soit  pour  voir  si  tout  y  est  bien 
"...ea^ordre.  Le  commissaire  de  police,  la  gen- 


de  La  théorie  de  Malebranche,  suivant  la-^»  'c^rmertc  a  fait  la  visité  dans  cette  maison, 

i _!■_  _  •'•*•  t       %  ^  *■■■  -*■  *  s     •  J     '         '  .     'A  J^ 


-         -         <- 


quelle  nous  ne  yoyons  les  idées  et  les  corps 
que  diÔDS  i'intejligence  divine. 

VisioN„/âe  dit  aussi  Des  choses  que  Dîcu, 
ou  qudquc  autre  intelligence ,  par  la  i>cr- 
missionde  Dieu,  fait  voir  en  esprit,' ou  par 
les  yeux  du  corps.  Les  visions  dos  prophètes. 
Ce  saint  eut  telle  vision  en  dormarit.  Les  rt- 
sion^  de.  saint  .\n}oine. 

Il  signifie  encore,  Chimère,  Image  vaine 

que  la  peur,  la  folio,  ou  quelque  autre  cause 

particulière,   produit  dans    l'esprit.    Cette 

femme.a  des  visions  ;  seule  dans  sa  chambre, 

,e{le  croit  apercevoir  quelqu'un  à  ses  côtés. 

Il  signifie  au  figuré,  Idée;  folle,  extrava- 
gante. C'est  une  vision  d'un  tel.  Une  ptire 
vision.  Il  a  des  visions  cornues.  C'est  un 
homme  à  gisions. 

VISIONlijfAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 


croit  faussénaent  avoir  des  visions,  des  ré* 

vélalions. 

-  Il  se  dit  figurément  De  celui  ou  de.  celle 

qui  a  des  idéçs  folles,. des  iiiiaginati/Tns  ex-, 

lravaganles,\les  desseins  cliiméritjues.  Cet 

homme  est  visionnaire.  .y'' 

Il  est  aussi  sul)stantif.  Ct^st  un, vision- 
naire. Cette  femme  est  une^^  visionnaire.  Ce 
sont  des  visionnaires.     ^  :  •  '     ^ 

\  yiSIR.  s.  m.  Voyez  Vizin. 

VISITANDIXE.  s.  ^.Religieuse  (^e  l'ordre 
de  la  Visitation,  l-ji  courent  de  visitandines. 

VISITATION.,^.' f.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  phrases-,  J^a  Visitation  de  la  Vierge,  la 
fête  de  la  Visitation ,  La  fête  instituée  en 
mémoire  dô  ce  que  la  sainte  Vierge  alFïi  vi- 
siter sainte  Élîsabelh,  sa^ousine.  Il  y  ix  aussi 
L'n  ordrç de  religieuses,  qu'onfippelle  L'or-' 
dre  ^  la  Visitation.  Le  monastère  de  laVi" 
sitation.  Les  filles  de  la  Visitation. 
'/  VISITE,  s.'t  Action  d'aller  yoirquelrfu'uri 
'  par  civilité  ou  par-devoir.  Visite  ordinaire. 
Visite^  de^remonie.  Visite  du  jour  de  l'an. 
Faire  des  visites:  Visites  fréquentes.  Visites 
réglées.  Visije  courte,  longue,  ennuyeuse.  lie- 
ce^'oir  la  visite  de  quelqu'un.  Ileceroir  visite. 
Faire  visite.  Être,  en  cours^de  visite.  Être  eh 
visite.  Rece^vbir  des  iùisites.  Aller  en  visite,^ 
Faire  une  visite.  Je  lui  dois  une  visite.  . 

Fig.  et  fam.,  \'isi(e  en  robé^défroussée,\i' 
site  de  cérémonie.  \ 

^  Rendue  visite  à  çue7gu*«n,  L'aller  visiter  ; 
et.  Rendre  à  quelqu'un  sa  risite,  Fairaàqucl- 
qu'uh  une  visite  après  dn  avoijp  i*eçu  une.  do  * 

lui.-  -^^-V^^j.  '  .  .:■"-'■■  ' 

'  cartes  de  visite.  Cartes  sur  lesquelles  on 
a  écrit" ou  fait  graver  son/uoni,  et  qu'on 
laisser  la  porte  des  per^jotines  qu'ijn  est 
venu  visiter,  quand  Qn  ne  les  a  pas  trou- 
vées chez'elles.     '         V      .       i{.>    >,' 

Visite;,  se  dit  qiielquefois  Dca  personnes. 
Devinez  quelle  risitejr  rinis  d'avoir.'J'qi  eu 
des  visjtes,  plusié'urs  visites.  At,tendons  que 
les  visites  s'en  aillent. 

Visite,  se  dit  en. parlant  D'un  médtîcirt, 
d'un  chirurgien,  qui  va  voir  un  malade.  On 
paye  tant  par  visite  à  ce  médecin  J  à, ce  chi- 
rurgien* Ce  médecin  fait  payeY  fprt  cher,  ses 
tisites,     '*    '  -     . 

il  se  dit  également  en  parlant  Des  méde- 
cins" et  dbs  chirurgiens  d'un  hôpital,  lors- 


de  guerre,  les  navires  soupçonnés  de  se  li- 
vrer à  la  contrebande  de  guerre,- t)u  à  la 
traite  dos  noirs.  ^       *  - 

<   Visije,  so-dit  également  Des  tournées  (lue  ^^ 
les  évéques  font  dans  «leur  diocèse,  I(^s  gé-*     , 
néraux  u'ordrcsdans  les  ihopastères  de  leur 
ordre/pour  examiner  l'état  des  lieux,  et  vorr 
•si  tout  y  est  dans  l'ordre.  Visite  pastorale.  * 

VISITER,  V.  a.  Aller  Voir  quelqu'un  chez    ; 
\m.  Visiter  son  ami.         ♦^       /  ^-  ?  ;v f;    ./' 
■^  Il  signifie  plus  ordinairenjqnt,  Faire,une  ^ 
Visl.te,  des  visites.  Visiter  ses  chefs.  Visiter;    ;^ 
ses  juges.  Visiter  'IcÈ  cardinaux.  Visiter  le 
sacré  collège.     ,7  j  .  *"^:v     ,^A    /' 

y  isiTKR,  signifiç  aussi,  Aller  voir  par-eha*-  '/.^. 
rite  bu  par  dévotion.  vïsiter\les  pauvres,  le^sfi: 
malades,  les  prisonniers.  Visiter  les  /i<3pi-  • 
tau;c.  VisiteY -les  églises.  Vi/iter  leif  saints 
lieux 
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par  tout  le  quarlieti,  pour  trouver...  On  a  or 
donné  uhe  visité  domiciliaire .  Visite  des  lieux,  ' 
Les  experts  ont  fait  leur  visite.  Procès-ver-^ 
bat  de  visite.  î\ll  a  tant  pour  son  drmt  de  ri-. 
sfte. 

Visite  de  matrones  f  L'examen  que  des 
sages-femmes  font,  par  ordre  de  justice,  de 
l'état  d'uièe  femme  ou  d'une  fille. 

Visite  de  cadavre,  L'examen  que  les  chi- 
rurgiens, nommés  par  la  justice,  font  d'un 
corps  mort.  '  ,  >. 

La  visite  des  bois,  la  visite  d'un  bâtiment. 
L'examen  des  bois,,d^un  bâtiment,  fait, or- 
dinairement par  des  experts  nommés  par  la 
justice.  ' 

Droit  de  visite.  Faculté  que  se  sont  ac- 
cordée mutuellement  des  puissances  mari- 
times de  faire  visiter,  par  leurs  vaisseaux 


.*• 


V/siter,  signir^c  "(^nc6p<^  Àfîëf/'V 
Choses  sont  datis^'oi'dre  ou  elles  dorvcnt 
élrc.  Visiter  les  côtes, /lès  frontières,  les  a»*-  ** 
senaux.  Un  bon  éièque  doit  visiter  son  did'^ 
cèse:  L'archidiacre  visite  les  églises,  visite   >. 
les  curés..  Les  commis  de^^^ouanes,  les  ins- 
pecteurs de  V octroi  visitentps  A}outiqufSy  les  " 
magasins,  les  march4n(lisès,r\    '    ■ 

Il  signifie  aussi,  Exa4nirtèr^uclquD  chose 
*  avec  soin,  pour  en  tirer  qu^Jqué  connais-^ 
sàncct)u  quelque  conjectùr^.  Le  chirurgien 
a  visité  Sa  plaie.  On  a  risifé  ce  corps.  Les 
matrones  Vont  visitée.  Cet  architecte  a  visitij 
toute -la  maison.  iLvL'y  a  ni  coin  ni  rccdin 
que  le  commissaire  n  ait  visité-.  Les  commis  'r 
ont  visité  sa^maljLe.Vn  ci  visité  ses  papiers. 

Il  s'emploie  'qùelquef<jris  neutralèmcnl.  Il 
èyisité  partout] Il  a  visité  par  toute  la  ij^ai- 
spn.  On  n'a  pas  t'îsité  chez  lui,       *       . 
;      F^m.,  Cet  àvare-visite  soureulsoti  coffre- 
forl  „  U  va  f  o'uyent/à  son  coIïit  -  fort  p'our     , 
voir  s'il  n'est'  pas.^vi4â7-€ti  pour  fouir  di^ 
plaisir  de.  régardei- son  argent,     v 

En  termes  do*  l'Écriture,  Dieu,  visite  ses 
élus,  Il/les  éprouve  par  des  tribulatiWs,  par 
•des  aflifctions.  •   '  '^    ft         \\  •    : 

Visite,  ée.  part,  passe,  v         .^  \   - 

VISITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  commis 

pour  visiter.  Visiteur'  des  douanes.  Daiis,  co 

scnson'dit  avissi,  au  féminin,  Une  visiteuse,' 

Une  femme. charge  de  fouiller  les  vo^a* 

'.  geuses  à  la  frontière.;      \      - —  v 

Vk^îteur,  dans  les.  ordres  religieuîx,  Cb- 
lui  qui  est  chargé  d'aller  visiter  les  maisons 
du  même  ordre,  dans  un  certain  district.  Li?\   • 
père  visiteur.  •     .  -.         V  , 

Visiteur,  EL'SE,'signifie  aussi.  Celui,  celW  » 
qui  fait  des  visites,  qui  est  en  visite.  C'est  iin 
grand  risiUur/.J)ans  cette  foule  de  visiteurs     , 
et  de  visiteuses  on  a  peine  à  se  reconnaître,*  .- 

VISOX-VISU.  Locution  adverbiale  et  fa- 
milière, qui-est  une  altératrion  du  latin  Vt- 
sum  visu,  et: qui  signifie, Vis'^à-vis  l'un  de 
l'autre.  Nous  étions\vison-visu.      ^^        • 

VISORIUM.  -s.  m.  (On  prononce  \'isorio-  ' 
me.)  T.  d'Impr!  Instrument  qui  sert  à  tenir 
la,  copie  sous  les  yeux  du  cçmpositeup,  et 
qui  se  fixe  à  la  casse  par  une  ppinte.  On  se 
sert  maintenant  très  peu  du  visorium. 

VISQUEUX,  EUSE.  adj.  Gluant.  Liqueur 
épaisse  et  visqueuse.  Humeur  visqueuse. 
Plante  visqueuse. 

VIS^A^E.  s.  m.  Action  de  visser. 

VISSER.  V.  a.  Attacher,  fixer  avec  dés  vis. 
Il  né  faut^pas  clouer^ cette  ferrure,  vous  fe^ 
ries  éclater  le  bois  ;  il  vaut  mieux 4a  visser.. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De^Ce  qui  est  ter- 
miné en  vis,  ou  creusé  eh  ji^anière  d'écrou, 
et  qu'on  tourne  cpmrnc  un(^vis  pour  le  fixer .    ^ 
à  quelque  chose.  Dc^ns  ce  sens,  on  l^cmploia 
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souvenf  avec  K?  pronom  personnel.  Le  (/re- 

,    tourrç  .te  visse  à  l'eitrémiié  de  la  bagueltc 

du  fusil.    .  \ 

V]s^É,^ÉE.  part.  pàsRO. 

VIS4JRL,  ELLE.  adj.  T.  dc  Physiq.  QHï 

^  appartient  à  la  vue.  Rayon  visuel,  point" vi- 

suei.^ixe  visuel,  Ligne  droite  qui,  passant 

jKir  lo  contre  de  la' cornée  transparente',  va 

a!)oiitirau  fon*!l,dc  l'œil.  Ang^ie  rifue(,  Angle 

que  forment" entre  eux  les  rayons  extrêincs 

■  envoy^'s  vers  l'œil^  par  un  corps.  i/oriioTji 

:  A'iauel ,  L'étcnJue  tfue  le  regard  ombrassç. 

-;;v-  .     -       ''■:''■■:  .-  :. 
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;  VITAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la; 
vie,' qui  sert  à  la'consçrvatioa  de  la  vie,  et 
sans  quoi  riioniihe  ou  l'anima^  ne  saurait 
.vivre.  PropYielês  vitales.  Force 'vitale.  Le 
cœur,  le  poumon^  le  cerveau,  sont  dés  pàr^ 
ties  vitales.  La.  circulation  du  sang,  lares-' 
piratioh,  etc.,  sokt^es  fonctions;  des  actions 
vitales.  Un  a  dit  de  même"  autrefois,  Les  eS' 
prits  vitaux.         .  vt 

P%incipe,viff^l,  Princfpe  qui,  suivant  cer- 
tains.physiologistes,  est  la  cause  de  la  vie, 
indopendamment  de  la  substance  organi- 

yiTAUSME.  s.  m.  Doctrine  d^s  vitalistes.  , 

VITALISTE.  s.  m.  î^m  donné  t^ux  mé- 
decins qui  expliquent  par  le  principe  vital 
Içs  divers  phénomènes  de  Ûi  vie. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  LV- 
cole  vitalisie. 

VITALITÉ,  s.  f.  Disposition  des  corps 
organisés  à  opérer  les  mouvements,  les  ac- 
tions qui  constituent  la  vie^  La  vitaiid^id'un 
tissit.  .'■■'"■'  '^       '      •'    ' 

iLsignifie  aussi,  La  force  de  vie./i  y  avait 
chez  cet  hX)mme  une:  grande  vitalité. 

Fig.,  Il  y  a  chez  ce  peuple  une  si  grande 
vitalité...       ,  * 

VITCIIOURA.  S.  m.. Vêtement  garni  de 
fourrure,  que  l'on  mettait  par-dessus  ses 
habits  pour  se  garantir  du  froid  extérieur, 
et  que  l'on  quittait  dans  l'appartement.  H 
se  munit  d'un  bon  vitchoura. 

VITE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se  meut, 
qui  court  avec  célérité,  avec  grande  promp- 
titude. Il  ne  se  dit  que  Des  animaux  et  de 
certaines  choses  dont  le  mouvement  est  ra- 
pide. Cheval  vite,  fort  vite,  vite  comme  le 
vent.  Mouvement  trop  vite.  Il  a  le  pouls  fort 
vite.  Un  copiste  qui  a  la  main  fort  vite. 

VITE.  adv.  Avec  vitesse.  Coures  vite.  Allez 
vite.  Celte  horloge  va  trop  vite.  Il  parle  trop 
vite. 

Aller  bien  vite  dans  une  affaire.  Agir  in- 
considérément et  avçe  précipitation,  ne  pas 
agir  avec  la  circonspection  et  avec  les  pré- 
cautions nécessaires. 

Fam.,  Aller  vite  eh  besogne.  Être  prompt, 
cxpéditif .  use  dit  quelquefois,  figurément. 
D'un  dissipateur,  qui  mange  son  patri- 
moine. ^  - 

VITEMEVT.  adv,  Vite.  Allez  vitement. 
Courez  vitenfend  1}  est  familier.  '^ 

VITESSE,  s.  f.  Célérité,  grande  promp- 
titude. La  vitesse  d'un  mouvement.  La  vitesse 
d'un  cerf,  d'uncheva^l,  d'un  oiseau.  La  vitesse 
d'^un  trait  d'arbalète^  d'une  balle  de  fusil.  La 
vitesse  du  son,  de  la  lumière.  Il  accourut  avei» 
vitesse.  La  vitesse  de  là  main.  Écrire,  lire, 
prononcer  avec  vitesse. 
:  Gagnée  quelqu'un  de  vitesse,  Arriver  avant 
Î]UÎ;  parce  qu'on  est  allé  pl^s  vite.  Il  signifie 
aussi,  figurément.  Gagner  sur  quelqu'un 
ravantage^dii  temps  et  de  la  célérité  pour 
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réussir  dans  le  même  projet.  Yous  vous  êtes 
laissé  gagner  de  vitesse.        -  v  • 

.  En  termes  de  Balistique,',  xa  (litêsse  ihi'* 
tiale.  Le  trajet  que  parcourt  un  projectilty 
pendant  la  première  socondedc  sa  course. 

VITEX.  s.  m.  T.  de  Botanique.  NomJatin 
du  gattilier.  Voyez  Aonus-castus.  *  .      » 
,     VltlCOLE.  aljij.  des  deux  gehrçà,  Qut  a 
rapport  à  la  culture  de  la  vign0;     *         • 

VITICULTURE.  S.  f.  Culture  de  la  vignC; 
,  VITRAGJE.  S.  m.  coll.  Toutes  les  vitres 
d'un  bâtiment ,  d'un  édifice."  Xe^ii raye  de 
cette  maison  coûte  beaucoup.  Le  vitrage  de 
cett^  églife  est  d'nn  grand  entretien. 
•  Il  se  dit  aussi  de  Certains  châssis  de  verre 
qui  servent  de  cloison,  de  séparation  dans 
une  chambre.  Le  cabinet  n'est  séparé  de  la 
chambre  que  par  un  vitrage. 

Il, se  dit  encore  Des'châssis  vitrés  qui  ser- 
vent d.o<lcvantuFe  aui^  tablettes  d'un  maga* 
sin,  d!un  cabinet  de  cfuriositiis. 

VITRAIL.  S-  mi.  Vitrage  d'église  iormé 
de  grands  panneaux.  Un  beau  vitrail.  Les 
Vitraux  d'une  église.  Vitraux,  peints^ 

VITRE.  8.  f.  l>ièce  de  verre  qui  se  met 
à  une  fënêtre<^anneau  de  vitres.  Carreau 
de  vitre., Il  manque  là  une, vitrée.  Il  a  cassé  une 
vitre.  Vitrei  bien  claires.  Vitres  troubles. 
Laver,  nettoyer  des  vitres^^ Mettre ,  attacher 
des  vitres  à  \ine  fènétrç.,îïy  a  deux  vitres  cau- 
sées. Ce  bruit  à  fait  trembler  lesvitres. 

'  Fig.  et  fam..  Casser  les  rttre*,  ^e  rien 
ménager  dans  ses  propos. 

-Vitre,  se  dit  quelquefois, -populairement, 
de  L'îftsemblage  de  plusieurs  pièces  do 
verre,  qui  se  met  à  une  ouverture  faite  pour 
donner  du  jour  à  un  bâtiment.  Ouvrir  la 
vitre.  Fermer  la  vitre.         , 

VITRER.  V.  a.  Garnir  dô  vitires,  de  gla- 
ces. Vitrer  une  fenêtre,,  une  porte. 

Vitré,  Ép.  part,  passé.  Cabinet  vitré.  Porte 
vitrée.  '  '  '      .    •  .  "^-v'.  '  .    [■■■' 

En  termes  d'Anat. ,  Humeur  vitrée,  une 
des  trois  humeurs  de  l'œil,  celle  qui  reniplit 
le  fond  du  g;]iobe.  •    ?     . 

En  Physi^.,  Électricité  vitrée.  Électricité 
produite  par  le  frottement  du  verre,  et  qui 
est  ooposèe  à  l'Électricité  résineuse.  ^ 

VITRERIE,  s.  f.  Art  et  commerce  du  vi- 
trier.; La.marchàndise  qui  est  l'objet  de  ce 
commercé.  .  ^ 

VITRESCIRLE.  adj.  des  deux  genres. 

Voyez  VlTRIFiADLE.  — 

VITREUX ,  EUSE.  ^j.  T.  do  Minéralo- 
gie. Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  vei:re. 
Mine  d'argent  vitreuse. 

Œil  vitreux,  GE'û  qui  a  l'aspect  du  verre. 
Ce  malaise  avait  l'œil  vitreux. 

VITRI|ER.  s.  m.  Artisxm  qui  travaille  en 
vitres,  qui  met  des  vitres  aux  fenêtres,  aux 
châssis,  etc.  /(  faut  faire  venir  le  vitrier:  La 
boutique  d'un  vitrier.  Vitrier  ambulant.  On 
appelle  Vitriére,  La  femme  d'un  vitrier,  ou 
Celle  qui  fait  le  commerce  de  vitrerie. 

VITRIFIABi^.  adj.  des  deux  genres» 
Susceptible  d'être  changé  en  verre.  Terre 
vitrifi'able.  On  dit  aussi,  Vitrescible. 

VITItlFICATIOX.  s.  {.  T.  de  Physiq.  Ac- 
tion de  vitrifier,  ou  dtî  se  vitrifier  ;Jttat  de 
ce  qui  est  vitrifié.  Feu  de  vitriftcalnon.  La 
vitrification  du  sable  et  de  l'oxyde  de  plomb 
est  facile  à  opérer.        >  * 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  fusion  des 
matières  qui,  après  le  refroidissement,  of- 
frent l'éclat,  kl  tran.sparence  et  la  dureté 
dii  verre. 

VITAifiER.  y.  «a.  T.  dc  Physiq.  ^Fondre 
une  substance  de  manière  qu'elle  se  trans- 
forme en  verre.  Le  fen  vitrifie 'fe  sàblc  mêlé 
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à  ValcaU.  On  l'emploie  quelquefois  àvcc)e 
pronom  personnel.  C'erte  matière  se  vitriftc 
prompte  ment.'  ' 

VJTRiFiK,  ÉÉ.  part,  passé.  Matières  titri- 
fiées,,  Matières  transformées  en  verre,  aw 
auxquellesla  fusion  a  donné  l-apparejiceirii 
verre.  Voyez  Vitrification. 

VITRIXE.  s*  f,  Vitrage,  montre  d'un»' 
boutique,  des  cabinets  d'un  musée,  elc 
Les  vitrines  d'un  bijoutier.  Les  vitrines  du 
musé  f  du  Louvre.  , 

I^ITRIOL.  s.  m.  Nom  donné,  dans  l'an- 
cieftne  Chimie,  aux  sulfates,  ou  sels  com- 
posés d'oxydes  métalliques  et  d'acide  sulfii- 
riquo  ou  vitriolique.  On_appelait  Vitriol 
'blanc,  ^elui  quî-est  fait  ^v^c  du  zinc  (sul- 
fate de'zinic);  Vitriol  bleu.  Celui  qui  est  fait 
"avec  du  cuivTC  (sulfate  de  cuivre) ;  \'irno/ 
vert ,  vitriol  martial.  Celui  où  il  entre  du 
fer,  et  qu'on  nomme  aussi  Couperose  (sul- 
fate de  fer);  Etc.  ^         j     j      C  ^ 

Huilf  de^itriol,  Acide  suif d'rique  concen- 
tré. On  dit  aussi  dans  ce  sens  sîmprémciit, 
Vitriol.  ,  .      .  ;.» 

VITRIOLÉ,  ÊE.  adj.  Où  il  y  a  du  vilrîoL 
Eau  vilriolée.'  .  vr 

VITRIOLIQUE.  adj.  des*  d'eux  genres. 
Qui  tient  de  la  nature 'du  vitriol.  Acide;  ii:{- 
trioliqûc.  On  dit  aujourd'hui*,  Acide  siilfu^ 
rique.    *  '  ' 

VITUPÈRE,  'h.    m.   Dlàme.  'Sa  vie  eH 
exempte  dé  vUupère.  CetXe  ç^çtion  est  digrii'- 
de  vitupère.  Il  est  Y]^cnx.'  ^^ 
^     VITUPÉRER.  \^.  a.  Blànfiier.Jl  est  vieux. 

Vitupéré,  ée.  part,  passe. 

.  '   ^:'-..  '■"■  viv  ^    ^  ^- •:,.-',  ■ 
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VI V ACE.  a^j.  des  deux,  genres. ^ii  a  en 
soi  des  principes  d'uha  longue  vie^niBe  dit 
Des  espèces  et  des  inUividus.  En  tels  pay^\ 
les  hommes  sont  tcivaces.^Le-^orbeau,  le  cerf 
sont  des  anirj^auxvivaces./^qilà  un  homme 
qui  à  l'air  vivace.  \^  ^       -'  * 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  Do 
ce  qui" est  de  longue. durée  ou  difficile  .à 
détruire.  Les  préj\(gés  sont  vivaces.     * 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  plantes^ qui 
durent  plus  de  deux  ans,  quoique  "leurs, 
tiges  se  renouvellent  chaque  année.  La -ga- 
rance, V aristoloche ,  la  violette,  sont  des 
plantes  vivaces. 

VIVACITÉ,  s.  f.  Activité,  promptitude  à 
agir,  à  se  mouvoir.  Cet  enfant  a  bien  de  la 
vivacitié.  Ce  jeune  homme'a  beaucoup  de 
vivacité.  Il  met 'de  Id  vivacité  dans  tout  ce 
qu'il  fait.    '^ 

La  vivacité  des  passions,  VsiTdeuT  et  l'ac- 
tivité des  payions.  Dans  le  tumulte  et  la 
vijDacité  des  passions.  ; 

Avoir  de  la  vivacité  dans  les  yeux.  Avoir 
les  yeux  brillants  et  pleins  de  feu.  Avoir 
une  physionomie  pleine  de  vivacité-,  Avoir 
un  visage  mobile,  expressif. 

Fig.,  La  vivacité  de  l'esprit,  la^ vivacité  dc 
l'imagination,  La  prompte  pénétration  de 
l'esprit,  la  promptitude  à  concevoir,  à  ima- 
giner. On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Là  vivacité  des  sentiments,  des  sensations. 

La  ,vivacité  des  couleurei,  la  vivacité  du 
teint,  L'éclat  des  couleurs,  l'éclat  du  teint.'. 

Vivacité,  signifie  aussi.  L'ardeur,,  la- 
promptitude  avec  laquelle  une  chose  est 
faite.  La  Avacité  du  combat,  de  la  dispute, 
de  la  conversation.  Cela  lui  est  échUppé  dans 
la  vivacité  du  discours.  Rien  n'interrompt  la' 
vivacité  de  ses  poursuites.  La  vivacité  de  son 
application  est  très  grande.  La  vivacité  du 
dialogue.  Le- vivacité  de  ses  mouvements. 
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at%     Fl  s'emploie  absolumen 

'  .gignifier,  Des  emportemci 

.  *  sagers.  Il  faut  téil^^r  ^^  i 

cités.       ♦     • 

,    VIVANDIER,    ifcRP    s 

-  feuit  l'armée  ou  un  corps 

'  vend  .des  vivres.   Vivan 

lapmée.  CharreUe  de  vivi 

lUère.    ,    y 

VIVANT,  ANTE.  adj, 
core^)ivant.  Elle  est  virai 
rivantes^  Il  a  dix  enfants 
dernier  rivant,  au  plus  éi 
êtres  vivants. 

Le  Dieu  vivant ,  se  di 

'^   de  la  théologie  chréticni 

V   dé^é-comme  l'être  par  ex 

cipc  de  toute  vie;  il  se  d 

biblique.  Du  vrai  Dieu  i 

,  .     faux  dieux,  aux  idoles;  i 

le  langage  philqsophiqui 

-noli  par  opposition  À  i 

•  rait  qu'une  idée  abstrait 

-^       BnJurispr.'féodale,^/c 

.     rdnt.  Homme  que  les  g 

étaient  obliges  dc'désig 

fief,  ftt  à  la  mort  duquc 

tains  droits  seigneuriaù 

;      jTam,,  /i  n'y  a  hommt 

f   assurer,..  Il  n'y  a  perso 

•V      surer...  J'ai  été  en  tel  l\ 

ilme  vivante.  Je  n'y  ai  t^ 

Fam.,  De  la  vie  vivaT 

\      éante,  de  ma  iptc  tihant 

-      Fig.,  C'est  une  biblic 

"dit  D'un 'honime  très  sr 

1iFi%.,  S'ensevelir  viva 

*  là  retraite  quand  on"  po' 
dans  le  mondé... 

Fig.,  Ce  jeune :homm 
rant,  est  l'image,  vivan 

tous  ses  traits,  toute  ss 
Langue  vivante ,  L3in{ 
pic  parle  actuellemeri 
Langue  morte,  Langue 
a  parlée,  mais  qui  ne 
dans  les  livres. 

Quartier  vivant ,  Qi 

il  y  a  beaucoup  de  m 

'      ment.  On  dit  de  même 

Vivant,'   signifie  ai 

.       animé.   Cet  ouvrage  i 

vantes,  en  récits  vivar 

Vivant,  s'emploiea 

..^-^if.  "Dieu  viendra  jug 

morts.  On  est  jaloux  d 

juslij^e  qu'aux  morts. 

Fam.,  L^n  bon  tira 
humeur  facile  et  gaie 
jouir  sans  faire  tort  à 
Pop.  et  absôl.,  Un 
d'un  caractère  décid 
cette  locution  déterm 
lui  donner.  C'est  un 
pas.  C'est  un  vivan 
4,.  *  point.  C'est  uYi  vivan 
pules. 

*  En  termes  d'aociei 
mal  vivant.  Un  hor 
C'est  un  mal  vivant 
vivants. 

ViVAN^,  substanti 

La  yie.  Du  vivant  d 

».  pas  cela  de  votre  vi 

son  virant.  Dans  le 

sonvivaht.Ci-git  un 

'    gcois,  conseiller,  etc 

VtVAT.  (On  fait 

'     prunté  du  latin,  et 
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n  s'emploie  absôlumertf ,  au  pluriel ,  pout 
signilicr,  Des  emportements  légers  et  pas- 
safjors.  H  faut  tdther  de  réprimer  k'es  rita- 
cités.       *     •  .      ■    ■  ^.:.,.   ,^    , 

VIVANDIER,  ifcRp.  s.  Çeliïf V^elîS  qui 
teuit  l'armée  ou  un  corps  «lé  troupes,  et  qui 
vend  .(les  vivres.  Vivandier  à  la  suite  tf^ 
l'anmée.  Charrette  de  vivandier,  de  tiran- 
dière. 

VIVANt,  APTTE.  adj!  Qui  vit.  ii  esV  en- 
core-vivant.  Elle  est  vivante.  Les  créatures 
rivantes.  Il  a  dix  enfants  tous  tivanta.  Au 
dernier  rivant,  au  plus  Hvant  les  biens.  Les 
êtres  vivants,  '• 

Le  Dieu  vivant ,  8G  dit,  dans  le  langage 
do  la  théologie  chrétienne,  de  Dieu,  cônsi- 
[  dé^é-comme  l'être  par  excellence  et  le  prin- 
cipe de  toute  vie;  il  se  dit,  danryc  langage 
biblique,  Du  vrai  Dieu  par  opjffsition  Aux 
faux  dieux,  aux  idoles;  flsedit  enfin,  dans 
le  langage  philosophique,  Du  Dieu  person- 
-noli  par  opposition  À  un  Dieu  qui  ne  se- 
rait qu'une  idée  abstraite.' 

En  Jurispr.'féodale,  Uomme  vivant  et  mou- 
rant, lîomme  que  les  gens  de  mainmorte 
étaient  obliges  de  désigneKau  seigneur  du 
fief,  ot  à  la  mort  duquel  ils  devaient  cer- 
tains droits  seigneuriaux.       * 
^'Tam.,  /i  n'y  a  homme  vivant  qui  puisse 
assurer,..  Il  n'y  a  personne  qui  puisse  as- 
surer... J'ai  été  en  tel  lieu,  je  n'y  ai  trouvé- 
ûme  vivante,  Je  n'y  ai  trouvé  persoTiDe.- 
^  Fam.,  De  la  vie  vivante,  de  votre  vie  rt- 
tante,  de  ma ^ie  ti'vante.  Jamais. 
>;   Fig.,  C'est  une  bibliothèque  yivàn(c.ysc\ 
"dit  D'un  Jioiîjme  très  savant. 
*'  i  FiJr-,  S* ensevelir  vivant, ^Hq  condamner  à 
Mît  retraite  quand  on"  pourrait  encore  rester 
dans  le  mondé...        .     ' 

Fig.,  Ce  jeune  .homme  est  le  portrait  ri-^ 
rant,,est  V image,  vivante  dé  son  père,  Il  a 
tous  ses  traits,  toute  sa  physionomie. 

,  Langue  vivante,  Langue  que  tout  un  peu- 
ple parlé  actuellement;  par  opposition  à. 
Langue  morte,- Langue  que  tout  un  peuple 
a  parléç,  mais  qui  ne  se  trouve  plus  que 
dans  les  livres.        *         .  .  >   . 

Quartier  vivant.  Quartier  de  la  ville  où- 
il  y  a  beaucoup  de  monrde  et  de.mouvcr  . 
ment.  On  dit  de  même,  ,Rue.riuan/e. 
.   VIVANT;   signifie  aussi  figurément^  Vif, 
animé.   Cet  ouvrage  abonde  en  scènes  vi- 
rantes, en  récits  vivants. J'^einture  vivante. 

Vrv'ANT,  s' emploie. aus*si  comme  substan- 
tif.  Dieu  viendra-  juger  les  vivant^  et   lés 
morts.  On  est  jaloux  des  vivant  s, -onme  rend 
justice  qu'aux  morts.  r' 

Fam.,  Un  bon  vivant ^  Un  hon^iie  d'une 
humeur  facile  et  gaie,  et  qui  aime  à  se  ré- 
jouir sans  faire  tort  à  personne. 

Pop.  et  absol..  Un  vivant,  Un  homme 
d'un  caractère  décidé.;  ce  qu'on  ajoute  à 
cette  locution  détermine  lé  serts  qu'on  veut 
lui  donner.  C'est  un  vivant ,  ne  vous  y  fiez 
pas.  C'est  un  vivant  qu'on  ne  d'éconcerle 
point.  C'est  uVi  vivant  qui  n'a  point  de  scru- 
pules. ■.  -       ^       '    . 

*£«•  termes  d'aociennes  Ordonnances,  lV 
mal  vivant.  Un  homme  deonauvaise  vie. 
C'est  un  mal  vivant.  Les  vagabonds  et  mat 
rivants.  .       >        .         •  . 

VivanV,  substantif,  signifie  quelquefois, 
La  yie.  Du  vivant  d'un  tel.  Vous  ne  verrez . 
pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  se  faisait  ée 
son  vivant.  Dans  le  même  sens  on  dit,  Kh 
son  vivaht.  Ci-gît  un]el,  en  son  vivant  bour- 
geois, conseiller,  etc. 

VtVAT.  (On  fait  sentir  le  Ti)  M^^t  em- 
prunté du  latih,  et  dont  on  se  sert  pour  âp- 
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'  VIVANDIER  —  VIVRE  : 

ii     ,  •..:'■'  .   '  •    '  '  S    '     .•         r    /'' 

plaudir  une  personne.  ToutMe  monde  cria 

Il  s'emploie  quelquefois  cornme  substan- 
tif masculiu,  et  se  (lit  d'Une  acclamation 
l  quelconque  par  laquelle  on  souhaite  longue 
vie  et  prospérité  à.  quelqu'un.  Des  rivais 
répétés^  Il  est  familier. 

^VE.  s.  f.  Kspèce  de  poisson  de  mer,  de 
la  grosseur  4u  rfialiriuereau.  Une  belle  vire. 
La  chair  de  la  vive  est  ferme  et  de  bon 
goât.  ■       '       ' 

VIVEMENT,  adv..  Avec  vivacité,  avec  ar- 
deur, avec  vigueur;  sans  relâche.  Attaquer, 
presser  virement.  Réprimander  q\{elqu'unvi-, 
rcmenf.  S'intéresser  rirement  à  quelqu'un. 
Prendre  vivement  le  parti  de  quelqu*un. 

Il  signifie.aussi.  Sensiblement,  profondé: 
ment.  Sentir  viveniêjnt  la  douleur,  le  froid. 
Sentir  rirement  une  afjiiction,  un  bienfait, 
une  injure.  Il  en  a  été  vivement  louché,  vi- 
vement'plfiuffy  '•' 

VIVEUR-  s.  m.  Celui  qui  s'abandonne  à 
tous  les  plaisirs  de  la  vie.  Il  est  familier. 

VIVIER,  n-.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou 
doprfiante,  dans  laquelle  on  nourrit,   on 
conserve  du  poisson.  Grand  vivier.  Petit 
' viviert  Vivier  d',eau  vive.  Il  y  a'  beaucoup  de 
pois'sôn  dans  ce  vivier.  , 
•     VIVIFIANT,  a'ntE.  adj.  Qui  vivifie,  qui 
,  qui  est  propre  à  redonner  du  mou- 
Principe  vivifiant.  Chaleuir  t-iri- 
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ploie  particulièrement  en  tenpes 
ologie.  Esprit  viri fiant.  Grâce  vivi- 
fiante. Le  Saint-Esprit  est  l'esprit.vivifiant. 
-^IVIFItATIOX.  s.  L  Action  par.  laquelle 
t)n  ranime,  on  vivifie.  La  vivil'hcation  d'un 
mtmbre  paralysé:  Il  nicst  point  usité  dans 
le  langage  médical. 

VlVlFliCR.  V.  a.  Donner  la  yie  et  la  con- 
server. C'e»i;  Dieu  seul  qui  vivifie  toutes  cho- 
ses. '■'  *^' ..-  '    '-■•/■  \,i;.  •  \ 

H  se  dit,  figurément,  Du  soleil  etde  quelv 
.ques  autres  agents  naturels;  et  alors  il  si- 
gnifie. Donner  de  la  vigueur ,  <le  la  force. 
Le  soleil  vivifie  les  plantes  par  sa  chaleur. 
-  Il  se*  dit  aussi  figutément,  eij  Théologie, 
Des  effets  que- Dieu  produit  dans  l'àmepfir 
la  grâce.  La  grâce  vivifie.  •     .*/  *  .^ 

Prov.,  La  lettre  tue  et  l'esprit  vivifié,  Pour 
bien  comprendrcLune  loi,  un  précepte,  etd<, 
souvent,  au  lieu  de  s'attacher  servilemèrit 
au  sens  littéral  des  mots,  il  faut  chercher 
à  saisir  la  pensée,  l'intention  dé  l'auteuc. 
Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  traductions 
trop  serviles,  et  pour  les  blâmer. 

Vivifier,  signifie  aussi,  Reridre^un  pays, 
un  lieu  bien  vivant,  faire  qu'il  y  ait  dû 
mouvement,  de  l'activité,  de  l'Industrie. 
.L'établissement  de  ces  nouvelles  familles,  de 
ces  nouvelles  manufactures  a  vivifié  cette  pro- 
vince. 

Vivifié,  ke.  part,  paisse.  *•  f  '    • 

VIVIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a- 
la  propriété  de  vivifier.  Def  sucs  vivifiques. 
On  dit  plus  ordinairement.  Vivifiant. 

VIVIPARE,  adj.  des  deux  genres,  t.  de 
Zoologie.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  mettent 
au  monde  leurs  petits  tout  vivants.  Jl  y-  a 
quelques  serpents  vivipares,  la  plupart  sont 
ovipares.  *  •    . 

Il  s'emploie  âiissi -substantivement ,  au 
masculin. 'Le*  viripdrf s..       .'. 

VIVISECTION,  s.   t.    (On  prononce  l.'S. 
comme  si  elli était  double.)  Opèi;ation  tenr 
tée  sur  un  aiiimal  vivant,  ^,  titre' d'expé- 
ricn«e  scieotifique.  •  • 

VIVOTER.  V.  n.  Vi^Te  petitement,  sub- 
sister avec  peine.   Il  n'a  pas  grand. bien, 


mais  il  vivote  fout  doucement.  Il  ne  fait  que 
vivoter.  Il  est  familier.    .        '     -.  ,^ 

y4VRE.  V.  n.  (Je  vis,  tu  vis,  il  vit  ;  nàus 
vivons,h'ous  rivez,  ils  virent.  Je  vivais.  Je . 
vécus.  J'ai  vécu:  Je  vivrai*  Je  vivrai^.  Vis, 
viret;  Que  je  rire.  Que  je  vécusse,  vivant.) 
Lire  en  vie.  Tous  les  hommes  et  tous  les 
animaux  qui  vivent  sur  la  terre.  Les  oiseaux 
vivant /dans  l'air,  et  les  poissons  dans  ieau.  ' 
Les  chênes  Vivent  fort  longtemps.  Si  jiou» 
vivons  dans  ce  temps-là.  Il  a  vécu' cent  ans.. 
Saint  Louis  virait  au^ti^eiziéme  siècle.  S'il 
vit  âge  d'homme.  Cesser  d-e.vivrsl  Être  las 
de  vivre.  Ils  vécurent  ensemble.       '.  w 

'  paris  le  style  (>levé.  Il  a  vécu.  Il  est  mort. 
Ces  criminels  ont  vécu.  *  ■  v  ' 
'  Prov.,  On  ne  sait  (fui  meurt,  ni  qui  vit,  so. 
,  ait  Pour  exprimer  rincertitùde  où  l'on  est 
sur  la-  durée  de  la  vie  çt  §ur  le  yrtomént  de 
la  mort.  /(  faut  lui  donner  une^réconnais^ 
sance  de  l'argent  qu'il  nous  a  p^^élé,  car/on 
ne  sait  qui  tneurt,  iii  qui  vit i  .  * 

Fig.':  Il  est  toujours  malade,  il  est  dans 
de»  frayeurs  continuelles,  te  n  est  pas  vivre... 
Il  ne  vitpaSfH  ne  fait  que  Aanguir.  On  (lïi 
aussi,  A'e  vivjré  que,  pour  soi ,  Ne  songer 
qu'à  sôi,ne  s'oècuper  que  d^e  ses  intérêts  ;  et, 
dans  des  sens  analogues  :  Nevivre  que  pour 
servir  Dieu,  que  pour  étudier ,  que  pour  le 
bonheiir  des  autres ,  que  pour  les  autres.  Je 
ne  vis  due  pour  toi.  ;,,       .     -/ 

Dieu\Vit  de  toUiè  éterritté,  vit  dans  les'sié-. 
clei  des  sièc^les,  vit  par  lui-même,  se.  dit 
Pour  èixpfi^er  qupl'existenèe  de  Dieu  est 
éternelle  et  indépendante.  Les  bienheureux^ 
vivront  éternellement  avec  Dieu  daifs/^Ja, 
gloire.  Ils  jouiront  de  la\ue  de  Dieit  p^-r 

dant  l'éternité.  :    '  v;       : .  '- i.^,  ^^fi"^ 

ViVTiE)  Signifie  figurémerft^  Einpl|)yéï*  sa 

\'iù^  fin  cesse  couvent  de  vivfé  aimiH  djêtrc 

'  mhrt.  Combien  d'hommes^  oublée:ni}de  vivre-, 

tombien. d'hommes  meurent  sans'woir  vécu  ! 

Vivre,  se  consUrjilit  avec  c.er tains  noms 
de  temps,  comme  s'ils  lui  servaient  de  ré- 
gime direct,  mais  ç'ôst"  une  eHipse;  orisous- 
entend  devant  ces  mots  :  Pendant,  durant. 
Il  a  vécu  quatre-vingts  ans.  Il  vécut  seule- 
ment quelques  jours. '^^    ^^ 

yiVBE,  signifie  aussi  figurément,  Diwer, 
subsister.  Ainsi  on  dit,  dans  le  style  sou- 
tenu :  L>  si  grand  prince  tijtra  éternelle- 
ment dans  l'histoire.  La  mémoire  de  ce  con^ 
qùéràntl  son  nom ,  sa  gloire  vivra  jusque 
dans  la  postéricé  la  pluà  reculée.  On  dit 
aussi.  Cet  ouvrage  vivra,  Il  passera  à  la 
postérité.  Les  niauvdis  ouvrages  ne  rivent 
que^eude  temps. 

Il  ^e  dit,  en  termes  de  Dévotion,  par 
rapport  à  la  disposition  de  l'âme  qui  est  en 
état  de  grâce.  Un  pécheur  converti  vit  de  la 
vie  de  lagrdce,  vit  d'une  vie  nouvelle.  Dans 
l'Écriture  ^sainte,  il  est  dit.  Le  juste  vit  de 
la  foi. 

Vivre,  signifie  aussi,  Se  nourrir,  soute- 
nir sa  vie  par  Je  moyen  des  aliments.  Don- 
ner à  ijuelqutin  pour  vivre,  de  quoi  vivre;  le 
faire  vivre,  il  n'a  pas  de  quoi  vivre.  Il  ne 
vit  que  de  racines,  que  de  légumes.  Les  oi- 
seaux,qui  4:ivent  de  grains,  de  proie,  de  car- 
nage. Cet  homme-là  vit  de  peu,  vit  sobre- 
ment. Il.vit  aiix  dépens  d'autrui,  sur  le  com- 
mun, aux  dépens  du  commun.  Il  fait  cher 
vivre  dans  cette  ville.      . 

Fam.,-  Cet  homme  vit  de  rien, 'Il  mange 
très  peu,  il  dépense  très  peu  pour  sa  nour- 
iiture.*  «  :      .         ï 

Vivre  de  régime.  Vivre  avec  beaucoup  de   f 
règlô,  pour  rétablir  ou  pour  conserver  S2^ 
santé.      „  *  * 
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-.    YixiTt  h  ia\>\t  d'hôte,<  Manger habituolïé-) 
"^  ment  o,  une  table  comîpune  où  chacun  ^ayô 
'    tant  par  repàë.  Ils  vivent  'kr^^commùrf,  ^e 
V^^lit  De  plusieurs  personnes  jqui|i'oat  qu'une 
table  à  frais  conimuns.  <)   V    1;     "^ 

^  Prov.,  /(  faut  que  tout  le  mofide  tive,  il 
faut  laisser  ou  fournir  à  chacun  les  moyens 
«le  pourvoir  à.  son  ejcistence.    ,     \   . 

Fi^.,'  Vivre  de  sa  réputation,  vivre  sur  su 

réputation,  Garder  son  crédit,  l'estime  pu- 

blicLue,  par  le  souvenir  de  ce  que  l'on  a  fait 

et  non  par  ce  que  l'on  fait  actueUement. 

V  Vivre,  se  dit  également  en  parlant  De 

.,  tout  ce  qui  fournit  les  moyens  de  subsister, 

'de  se  soutenir.   Vivre  de  son  hierC,  de  ses 

rentes.  Vivre  de  son  tray^ail,  de  son  méUer, 

etc.  Vivre  d'emprunt.  Vivre  d'aumônes.  Vip^e 

de  rapine,  »  r.   - 

Fam.,  VivrÉ  de  ménage.  Vivre  avec  éco- 

'^  nomie;  <^  fiàurément,  par  plaisanterie, 

;^'endre  se»  meubles  pour  subsjster. . 
y.    '   Vivre  d'industrie,  Trouver  moyen  de  sub- 
sister par  son  adresse  et  par  son  savoir- 
faire.  Une  sedikqu'en  mauvaise  part. 

Fig.,  Vivre  d'espérance,  Vivre  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien,  et  se  soutenir  par 
cette  attente.  \  , 

Fig.  et  fam. ,  H  'Mt  de  la  grâce  de  Dieu , 
se  cHjt  D'un  homme,  à.  qui  on  ne  connaît 
aucun  bien,  ni  aucime  ressource  pour  sub- 
sister. Il  se  dif^uslsi  u'un  homme  qui  mange 
très\peu,  et;  à  peine  aujtant  qu'il  faut  pour 
se^soutenir.         '         *  * 

'  Vivre  au  jour  la  journée,  au  jour  le  jour, 
N'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne 
chaque  j-our  par  ison  travail.        v      \-  :- 

prov.  et  fig.,  Vivre  au  jour ie  jour,  S'in- 
•quiélcr  peu  du  lendemain,  être  sans  pré- 
voyance. •'  ,^  ♦  /  .  '^  '• 
^  Prov.,  IfeTn  il  ffiit  vivre,  La  nécessité  de 
pcWvôir  à  sa  subsiajtarice  doit  excuser  beau? 
coup  de  choses  que  l*on  fait,  et  que  l'on  ne 
ferait  pas  sans  cela.        -^; 

Vivre  à  discrétion,  se  dit  Des  soldats  qui 
ont  été  envoyés  dans  un  village,  dans  unp 

•  ville,  pour*se  faire  traiter  à  leur  gré  par  les 
habitants^ 

Vivre,  se  dit  souvent  Par  rapport  à  la 
dépense  qu'on  fait  pour  sa  table,  pour  ses 
habits,  pour  son  trairi,  et  par  rapport  aux 
commodités  ou  incommodités  de  la  vie. 
Vivre  splendidement,  magnifiquement,  ho- 
norablement, noblement,  grandement,  lar-' 

•  gement.  Vivre  en  grand  seigneur.  Vivre  en 
prince.  Vivre  en  gueux.  Vivre  avec  écono^ 
mie.  Vivre  mesquinement,  sordidement,  pau- 
vrement,  étroitement,  petitement ,  misera" 
blement.  H  ne  vit  pas  selon  sa  conditioif^. 

Vivre  noblement.  Mener  un  genre  de  vie 
dans. lequel  il  n'y  a  rien  qui  puisse  déroger 
à  la  noblesse.  Cette  locution  a-vieilll. 

Vivre,  se  dit  aussi  Par  rapport  à  la  ma- 
nière de  passer  sa  vie^ans  les  divers  états  \ 
que  l'on  embrasse,  dans  les  différents  lieux 

'  quo  l'on  habite ,  dans  une  situation  heu- 
reuse ou  malheureuse ,  etc.  Vture  dans  le 
célibat,  dans  le  mariage.  Vivre  dans  le  grand 
monde ,  dans  Vobscurité.  Vivre  à  la  ville ,  à 
la  campagne,  à  la  cour.  Vivre  chez  soi,  chez  . 

'    ses  amis.  Vivre  dans  la  solitude,  dans  farc- 

•  traite,  dans  le  cloître,  dans  les  camps.  Vivre 
dans  la  joie,  dans  la  tristesse,  dans  les  plai^ 
sirs.  Vivre  heureux,  content,  tranquille.  V<- 
vre  malheureux.  ' 

Prov.,  Vivre  paix  et  aise.  Passer  sa  vie 
tranquillement  et  dans  l'abondance.  Cette 
manière  de  parler  a  vieilli. 

Prov.,  /(  faut  laisser  chacun  vivre  à  sa 
mode,  Il  faut  que  chacun  en  use,  agisse  < 
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V*;yRE  —  VOCABULAIRE 

:Oqitr\me  ilMui  pîalt,  en  ce  qui  le  régarde. 
Ofi  4|it  do  même.  Chacun  vit  à  sa  mode.  - 

Vivre,  signifie  encore ,  ^e  conduire ,  se 
comporter  . bien  ou  niai,  eu  éj|?ard  aux 
mœurts,  à  la  religion;  Vit? r«  en  homme  de 
kien:  Vivre  sç^intement,  sagement^  lié tou" 
jours  vécu  '^c^ris  reproche.  '  Vivre  régultére- 
inent,  religieusement.  Vivre  en  bon  c/irV- 
tien.  Vivre  en libe^rtim  Vivre  licencieusement. 
Vivre  daiis  la  crapule ,  dans  l(^  débauche,^ 
[yivjre  inc^t.  Il  faut  bien  vivr€  pour  bien 
Y^iourir.  On  meurt  d'ordim^ire  comihe  on  a 
vécu.  Vivre  au  hasard,  sans  prévoyance , 
sans  réflexion.  .;k/^-'.^  ''.■■■■■<■'■  '•'&.•  Vfe;.  «; 

Il  signifie  encore.  Être  en  comn^erce  ha- 
bituel. Il  vit  avec  toutes  sorte §^de  gens.  Il 
vivait  avec  ses  disciples  comme  avec  des 
àmiSé   '  ,^  :     ■./•■:.■  -    .'"'•;..•  ■^"■:v» 

Vivre  avec  soî^mème,  Vivre  dans  la  re- 
traite, >ans  bommerce  avec  le  monde.. 

"Vivre  bien  avec  quelqu'un, y  ÏWQ  avec  lui 
de  bon  accord ,  en  bonne  ihtelligence.  Ils 
vivent  bien  en'sembte, ^i^Vivremal  avec  quel- 
qu'un, 'S'éXvQ  point  avec  lui  enl)ohne  in- 
telligence. Ce/tc  femme  vit  mal  avec  son  mari. 
Cet  homme  vit  mal  avec  ses  voisins. 

Vivre  bien  avec  quelqu*un,  signifie  ^ussi. 
Se  comporter  avec  lui  convenablement,  dé- 
cemnient,  ne  point  manquer. aux  égards 
que  prescrit  le  savoir-^ivre.;  Quoique  nous 
soyons  en  procès,  nous  vivons  bien  ensemble. 
Et,  dans  le  çGïls  contraire,  Vivre 'mal  avec 
quelqu*un.  Il  vit  mal  avec  des  parents  auX' 
quels  il  a  de  grandes  obligations^^ y^ 
^Fam. ,  yivfe  avec  quelqu'un,  signifie  quel- 
quefois ,  Etre  avec  quelqu'un  dans  un  état 
de  concubinage.  Il  .vit  avec  cette  femme  de- 
puis longtemps^  Elle  vit  avec  un  jeune 
homme,' i.     ',,/    ■.,  ■'  ■„    ■'-  •     '.•■■.■■;"     ■'    '■  ' 

On  ne  saurait  vivre  avec  cet  honime-là. 
Il  est  d'une  humeur  à  laquelle  on'nè'  sau-. 
rait  s'accoutumer.  Cet  homme  est  aisé  à 
vivre ,  est  commode,  à  vivre.  Cet  homme  est 
d'un  commerce  doux  et  facile,- il  est  aisé 
de  vivre  avec  lui.  Dans  le  sens  contraire,, 
on  dit ,  C'esf  un  homme  difficile  à  vivre. 

Savoir  vivre.  Avoir  .les  maniérés  du 
monde,  savoir  se  conduire  suivant  les  usàr 
ges  reçus  parmi  les  gens  bien  élevés.  Il  a 
de  l'esprit,  il  a  fréquenté  la  bonne compa 
gnie,  il  fait  vivre.  Cet  hçmme  est  fort-inci- 
vil, il  ne  sait  pas  vivre. 

Substantiv.,  Le  savoir-vivre.  Là  connais- 
sance et  la  pratique  des  bienséances  et  des 
usages  reçus  parmi  les  gens  du  monde. 
C'est  un  homme  qui  a  bien  du  savoir-vivre. 
iV manque  de  savoir-vivre ,  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Apprendre  à  vivre,  Acquérir 
cette  connaissance ,  s'instruire  flé  êbu  usa- 
ges. -.  -'-       '        ^"-  y  ■  )      / 

Fam. ,  Jç  lui  apprendrai  à  vi^re.  Je  le 
corrigerai,  je  le  punirai  de  sa  faute,  de  sôs 
torta.  •    .  r     -' 

Donner  tant  aux  soldats  pour  le  bien  vivre, 
se  disait  D^ne  certaine  somme  qii'on  don- 
nait aux  soldats,  dans  les  quartiers»  dans 
les  garnisons,  pour  les  obliger  à  ne  rien 
exiger  de  leurs  hôtes  au  delà  de  ce  que 
prescrivaient  les  j)rdonnances. 

Vivre,  se  dit  encore  Par  rapport  à^  gou- 
vernement politique ,  aux  lois ,  aux  usages 
du  pays  dans  lequel  on  demeure,  Vtrre 
sous  les  lois  d'un  prince.  Les  lois  ,*les  cou'-- 
tûmes  suivant  lesquelles  nous  vivons,  ffous 
vivons  sous  un  prince  généreux,  C^est  ainsi 
qu'on  vit. dans  ce  pays  sauvage. 

Vive  Dieu!  Sorte  d'affirmation  tirée  de- 
l'Écriture  sainte.  Elle  a  vieilli. 

Vive  le  rqi!   Acclan\ation  pour  témoi- 
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gner  qu'on  souhaite  longue  vie  et  prospé- 
""rité  au  roi.  Le  peuple  cria.  Vive  le  roi,!  On 
dit  de  même:  Vive  la  liberté  !  Vive  la  ré- 
publique!  Vivèrit  les  braves!  Etc. 

Vive,  est  aussi  un  terme  familier  dont 
on  se  sert  Pour  marquer  qu'on  estime  quoi- 
qu'un ,  qu'on  fait  gr^and  cas  de  quelque 
chose.  'Vtéi'uii  tel,  c'est  un  galûnt  homme. 
Virent  les  arts.  Vivent  la  Champa'gne'  et^la 
Bourgogne  pour  les  bons  vins.  Vive  Pari^ 
pour  la  bonne  compagnie,  et  la  bonne  chéfe. 
Vive  le  vin.  Vive  l'amour.,  Vive  la  joie^-'^r. 

Substantiv.,  C'eft un  vive-ia-joif,  qui  n'en- 
gendre pas  de  mélancolie ,  C'e^t  un  homme 
jôyieux,  sans  souci.      ;<  "i'i.    i».^' 

QUI  vive?  Terme  dont  les  séntinclles^t 
lCj5  patrouilles  se  servent ,  Pour  dcmarnàer 
à  toute  personne  qui  approclie  çu  qu'elles 
rencontrent,  de  quelle  nation,  de  quelle 
armée,  de  quel  parti  elle  est.  On  lui  cria. 
Qui  vive? il  répondit,  France.  On  remploie 
quelquefois  commô  substantif  masculin  : 
alors  il  s'écrit,  QUi-vive.  Les  deux  troupes 
en  vinrent  au  qui'Viv.e . 

Fig.  et  fam.,  Être  *ur  le  qui-vive,  Être 
^  très  attentif  à  ce  qui  se  passe  il  signifiç 
'  plus  particulièrement ,  Être  dans  un  état 
d'alarme  et  '4e  défiance.  Il  faut  toujours 
être  sur  le  quUvive'avet  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  susjpeptible  et  difficile  à 
vivreT   .  ■"■  V*--^-^-;  V     ^'  _     ■_.-'. 

VIVRE.  S.  m.  Nourriturç.  Il  lui 
tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement,] 

ITeist  plu»  usité  au  plurief  ;•  etf  arors  il  ^, 
signifie, Toutes  les  choàes  d<3^fiiTïé  p^sonne  r 
peut -se  nourrir.  L«  viv¥e^Mnt  fort  chers  ' 
dans  cette  ville.  Les  assiégé^ji'^nnquàient  de  l - 
vivrez.  Fournir  de  vivres.  I^urnissèur^  des^ 
vivres.  Munir  une  place  d4:  vivi^y Grajfid 
convoi  de  vit'r^s.  De  bons  vivras.  Des  vivres 
frais^  Magasin  des  vivres.  Embarquer  des' 
vivres,  où  Faire  le^  vivres. 

Il  sigriifie  aussi.  L'entreprise  de  la  four- 
niture du  pain  et  de  la  viande  pour  les  ar- 
.  mces.  L'administration  des  vivres.  Il  a /fait 
premptementf-fortune  dans  les  vivres,.  Lei 
vivres-pain.  Les  Anvres-via'nde , 


lanne 


/■\y 


•    ^» 


•« 


VIZ 


■V  ..>" 


r  1  */viZlB^;  ia.  m.  Nom  des  principaux  offi- 
ciers du  conseil  du  Grand  Seigneur.  On  ap- 
pelle 'Crrandvi-rir,  Le  premier  ministre  de 
l'empire  ottoman.        '   ,/  .  -       * 

Fig.  et  fana. ,  C'est  un  vizir,  se^it  D'un 
homme  en  place  èfûi  a  ic  caractère  absolu, 
le  commandement  hautain.  On  dit  de  même. 
Il  parle  en  vizir,         '       > 

VIZIR  AT  ou  VtZIRIAT.  S.  m.  Dignité, 
fonction  de^^izir:  Il  se  dit  aussi  Du  temps 
qu'un  vizir^éet  en  place.  Pendaht  son  vizi^  " 
rat. 
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VOCABLE.  B.  m.  T.  de  Grammaire.  Mot, 
partie  intégrante  d'une  langue.* 
'  11  se  dit^particulièrement  en  parlant' Des 
églises  dédiées  à  dxîs  saints.  La  principale 
église  de  là  ville  est  sous  le  vocable  desaint 
Pierre, 

VOCABULAIRE,  j.  m.  Liste  dp  mots, 
communément  dans' l'ordre  alphabétique, 
et  accompagnes  d'une  explication  succincte. 
Il  y  a  à  la  fin  de  ce  Voyage  un  vocabulaire 
de' telle  langue.  Excellent  vocabulaire.  Mau- 
vais ^vocabulaire,  *    - 

•   Il  se  dit  aussi  Des  mots  qui  appartiennent , 
particuliérj^ment  à  une  science,  à  un  art.' 
Le  vocabulaire  de  la  chimie,  des  mathéma^ 


y  1.  '  ^    ^ 


r, 
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tiY?uB'«,  ieusciences,  des  av 
phie,  etc.  On^dit  à  peu  p 
le  vocabulaire  de  ce  peup 
se  compose  de  peu  de^mots 

VOCABULISTE.  si  m.  4 
bulaire.  Il  est  peu  usité. 

VOCAL,  ALE.  adj.  Qui 
lion  de  la  vpix.  Vorgane 
vocaux.     / 

'  Il  signifie  aussi.  Qui  s* 
priilie  par  la  voix.  Prièrt 
p^r  opposition  à'Oraison 

•  vocale,  par  opposition  à  M 

taie.        o      -:  . 

;   Vocaux,  au  pluriel,  se 

*  mcn^ ,  dans-  les  Commui 
qiieà,  séculières  ou  régul 
avaiei^t  droit   de  doiuie 

;.  quelque  élection.  Il  n'y  i 
eaux  à  cette' élection. 
^^    VOCALISATION.  8.  f, 

tion'Oe^vôcaliser. 

^       VOCALISER.  V.  n.  T.  ' 

_  .rk;  en  chantant  une  6ch 

se'former  la  voix,  iaire 

tices  du  chant ,  sans  noi 

..VOCATIF,  s.  m.  T.  de 

se  sert  quand  on  adress 

/jqu'Un.  Dans  notre  langi 

v     de  cas,  on  y  suppléé  p 

'    que  1 /6îLsOus-entend  coi 

:  Dieuf  ê  m^^  Sauveur!  ^ 

:     vcurn^/maif^eureux!  qu 

■'tu ,  I  v^klheiit^^è.u.x  /  (>.  toi 

que  j'implore' 
.       VOCAtiO^-  ,8.   t  M 
.  'i-  paf^îequelr  J}m  appel! 
.'i^queigue  genre  de  vié. 

*  sajC^ation:  Suivre  sa  i 
;  prêtre  sans  vocation^  C 
«*  Liond'éiré  d'Église^ 

Il  s^nifie  aussi ,  L' in 

,sent  ^our  un  état,  il  s 

'pour  ifi'cominercef  pou 

^mariagiyJe  né^m'opp 

lion,  ife^e.vèuxpas  co 

.  Avant  Vi«'  (ie  ^^oi£tr  t 

v/     miner  ^^ocàttam. 

■■4>-         Il  fiigftiTiGr  encore,  I] 

a  ùï\.e  vocation  pour  ce 

a  une  vocation  décidée 

\      vuisique,  la  poésie ,  eti 

4;  Il  signifie  égalemc 

de  la  ProvidVce  que 

^    rocation  de  l'homme 

•  semblables.  La  vocatiol 
^       leurs  sujets  heureux.  1 

en  soulageajut-  les  info 

.     ^   VOCATION ,  signifie 

rieur  de  l'Église,  par 

.pcîlent  ^u    ministère 

qù'il3cn^ugent  digne 

La  vocation  des  g 
Dieu  leur  a  faite  en  1 
naissance  de  l'Évang 

La  vocation  d'Abi 
Dieu  fit  de  çfô~patriai 
(les  croyants.  l.a  vo 
époque  dans  la  chron 
-  VOCIFÉRATIONS 
compagnées  do  clam 
de  Vassemhlée  neVi 

VOCIFÉRER.  V. 
de  la  colère ,  pousse 
férer  contre  quelqu'i 

V 

VŒU.  8.  m.  Pro 
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tiquiers,  det^sciences,  des  arts,  de  ta  philoso^ 
phie ,  etc.  Ourdit  à  peu  pnès  dans  ce  8cns, 
I.e  vocabulaire  de  ce  .peuple 'est  peu  étendu  \ 
se  compose  de  peu  de*  mots. 

VOCABULISTK.  s:  m.  Auteur  d'un  voca- 
bulaire. Il  est  peu  usité. 

VOCAL,  ^LE.  adj.  Qui  sert  à  la  produc- 
tion de  ^a  ypix.  U organe  vocal.  Les  oryanés 


vocaux.     }/ 


à  . 


Il  signifie  aussi,  Qui  s'énonce,  qui  s'cx- 

'  '  priitie  par  la  voix.  Prière ,  ordisôn  vocale, 

''4'.  p^ir  opposition  à  Oraison  mentale;  Musique 

•  vocale,  par  opposition  à  Musique  instruiaen-  , 

■  .  tale.^     ^      ■:--^''''-'  ■■  '    '    "^'^  '.  :  -^  :•■  ■'%"^'' 
\.  .VOCAUX^  au  pluriel,  s'est  dit  substantive- 

^    mèiit,  dans' les  Conimunautés  ecclésiasti- 
."•^    queà,  séculières  ou  régulières,  de  "Ceux  qui 
'avaient  droit   de  ilonner   leur  Voix  dans 
'  '.  quelque  élection.  Il  n'y  avait  que  douze  vo-' 
eaux  à  cette' élection,      ,     ,^-;  ,  /( 

;    ,g  V^KÎÂLISATIOX.  s.  f,  t.  de  Musiq:  Ac- 
tion oe^vocaliser.         '  r 
;^   "      VOCALISER.  V.  n:  T.  de  Musiq.  Pâreou- 
_,..rir  en  chantant  une  échelle  de  sons  pour' 
se  former  la  voix,  iairc  les  premiers  exer'-v 
t'ices  du  chant,  sans  nômmei:  les  notes. 
/VOCATIF,  s.  m.  T.  de  Grani.  Cas  dont  on 
,    se  sert  quand  oh  adresse  la  parole  à  quel- 
,     »  jqu'Xm.  Dans  notre  langue,  où  il  n'y  a  point 
'     de  cas,  on  y  suppléé  pair  l'interjection  ô, 
que  lybjOLSôus-entend  communément.  6  mon 
'  Dieuijâm^                   Mon  Dieu,  mon  Sau- 
ve urlf^^mat^eur^ux  !  qu^  faiS' 
.     tuJmalfKeù^^uxlôtoi  que  f  implore.  Toi 
■    que ilmpifiTéy  "  '  '  ■■■^;  *•'  ■-  .'     '   '-  ■  ,/  .  .■    ';  •■■ 
,       VOCA'fîfl^:^^   s.  f.  Mouvement  intérieur 
V  ;   par  -  lequel;'  4)i^u  appelle  une  personne  à 
.:*  >queteue  g^ènre'de  vie.  Répondre,  résister^a 
sa^pcation'i  Suivre  sa  vocation,  it.  s  est  fait 
:  p'rêtre  sans  vocation^  Ce>^  n'est  pas  sa  vopa- 
*'  lion  d'éiré  d'Église;  \       •            '/    i^     ,    ' 
Il  signifie  aussi,  L'inclination  que  l'on  se 
.  ,scnt  i)our  un  état.  Il  se  sent  de  la  vocation 

•  pour  i^^comi)fieTc(i,  pour  lé  barreau,  pour  le 
^mariàgi5\ '^e  né^ m* oppose  point  à  sa  voca- 
tion. iff^e,vèuxpc^  contrarie]^  sa  vocation. 

•  Avant  ijie' (^  ^kôisir  un  étal  f  il  f^ut  exa- 
miner  ^\xocàt}om,  , 

Il  «i^mPier  encore,  Biapôî^ition,  talent.  Il 
a  ut\e  vocation' pour  ces  sortes  d'affaires^  Il  ' 
a  une  vocation  décidée  pour  l'a  peinture,  la 
musique ,  lof  poésie ,  etc. 
411  signifie  également.  Un  certain ^ordrc 
de  la  Providô,nce  que  l'on  doit  suivre.   Là 
V    V'Ocation  de  Vhomme  est  d'être  utile  à  ^es 
semblables.  La  vocation  des  rois  Qsyde  rendre 
leurs  sujets  heureux.  Il  remplit  sa  vocation 
en  soulageant  les  infortunés.         '       ^'^^ 
.     ^   Vocation,  signifie  aussi ,  L'ordre  exté- 
rieur de  l'Église,  par  lequel  les  évêqucs  ai>- 
,  pcllcnt  ^u    ministère  ecclésiastique  ceux 
qu'ils  cn^gent  dignes.  Vocation  extérieure. 

La  vocation  des  gentils  y  La  grâce  que 
.  Dieu  leur  a  faite  en  les  appelant  à  la  con- 
naissance de  l'Évangile. 

La  vocation  d'Abraham,  Le  choix ^fmc 
Dieu  fit  de  çfôpatriarche  pour  être  l^^jpcro 
«les  croyants.  La  vocation  d'Abraham  fait 

■  époque  dans  la  chronologie.        «V 

-  VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pi.  Paroles  ac- 
compagnées do  clameurs.  Les  vociférations 
de  V assemblée  ne,  l'intimidèrent  point. 

VOCIFÉRER.  V.  n:  Parler  avec  l'acc^t 
de  la  colère,  pousser  des  clameurs.  Voch- 
férer  contre  quelqu'un. 

VŒU 


.  VOCABUIilSTE— '  VOIE. 

laquelle  on  s'engage' à  quelque  œuvre  que 
l'on  croit  lui  être,  agréable ,  et  qui  n'est 
point  de  précepte.  Vteu,  solennel.  Vœu  su- 
cré. Vœu  de  virginité.  Les  trois  vœux,  de 
pauvreté,  de  ckastet<{et  d^obéissancé.  Faire 
un  vœu.  Faire  vœu  dç  jeûner,  d'aller  en  pè- 
lerinage, de  fonder  un  monastère,  une  église. 
Accomplir  un  vœu.  S'acqiiitter  de  son  vœu. 
Itompre,  violer  son  vœu.  Se  faire  délier,  re- 
lever de  son  vœu. 

Vœu  de  slabilité^^  ÇngâgGinent  de  quelr 
ques  religieux  à  demeurer  'toujours  dans 
\xi\  certain  monastère.  â    "*     '  ;  ,; 

-,  Vœu  simple.  Vœu  qui  n'est  pas  fait  en 
face  de  l'Église  avec  les  formalités'pres- 
^rites  par  les  canons.  On  l'oppose  à  Ycei* 
sole\inel.  .  .  '      •   > 

Fig.  etiam.',  Je  n'ai  pas  fait  v<eu  de  faire 
telle'chosie.  J'ai  la  liberté  de  la  faire  ou  de 
ne  pas  la  faire,  je  ne  me  suis  engagé  à 
rien^  •,■.".     .,  .\  ■  _  ^-  ;;..■■.'  .    .  -  ■"■■•■  ■-'■^  ■ ,;. 

Voeu,  si;^nifie  quelquefois ,  Plromesse 
qu'on  "s'est  faite  à  soi-même,  résolution 
ferme  qu'on  a  prise  de  faire  ou  de  rie  pas 
faire  une  chose.  J'ai  fait  vœu  dé  ne  jamais 
fréquenter  cet  homme-là^  J'ai  fait  vœu  de 
vous  être  attaché  pour  la  vie.  ^  ' 

Voeu,  signifie  aussi.  L'offrande  promise 
par  un' vœu.  Appendre  des  vœux  aux  piliers 
d'une  ckapelle.  Ce  tdbieàxf^  est  un  vœu.  On 
appelljp'aussi  ces  sortes  d' offrandes ' l^ejs  e.r- 
voto,  d'un0\expressiori  latine  qi^ic  l'irsagc  a: 
fait  passer  ilahs  lajangue.  Ce  tableau  est 
un  exrvoto.      X       1    ■  ■       .    "  '  ^.^^  I 

Voeu,  se  prend- quelquefois  pour,  S\tf- 
frage;  et,  dans  cette  acception^  il  ne  se  dit 
qu'en  quelques  lieux,  dans certaiucs  élec- 
tions et  délibérations.  Donner  son  vœu.  Re- 
fuser son  vœu.  Écrire  son  vœu.  Il  a  le  vœii 
de  la  nation,     /     *    , 

-yoEU,  signifie  souvent,  Soulmit^  désir. 
C'est  mon  vœu  le  pluscher.  Le  vœu  général.. 
C'est  le  vœu  de- tous  les  gen^  de  bien.  Mon 
vœi^^ fut  exaucé. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  plu-* 
riel,  d'ans  le  même  sens.  KxaMcer,  rempi^, 
combler  les  vœux  de  quelqu'un.  Faire ,  for* 
mer  x^es'vœux  pour  quelqu'un.'  Borner -^es 
vœux.  Il'  a  les  vœux  du  public.  C'est  Vobjet 
de  ses  vœux.  Il  s\est  rendu  à  nos.  vœux,  tl  a 
rempli  mt^  vœux.  Tout  favorisait  l'^iceom- 
plissement  '  de  ses   vœux.   Des  vœux  tndis- 

cre.ls.^^ 

■*    Le  vœu  de  la  loi.  Ce  qu'a,  prescrit  La  loi.j^l^^sés.  Comme  ii  parlait  à  la  femme,  voiH're- 
Poàr  satisfaire  au-  vœu  de  la  loi. 

Voeux  ,  au  pluriel ,  signifie  aussi  <  La; cé- 
rémonie de  la  profession  èolennellç  de  l'é- . 
tat  religieux.  Prononcer  ses  vœux.  Crnovicc 
.ne  seré  point  admis  à  faire  ses  v(rux.- 

Renouvellement  des  vœux,  La  coi\ïmémo-. 
ration  aunuellc  de  la  prdfejijsion. 
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VŒU.  8.  m.  Promcbsc  faite  à  Dieu  par, 


VOGUE.  S.  f.  Ancien  terme  de  Marine. 
L'impulsion  ,  Je  mouvomeni,  d'une  g'alcré 
ou  auA^  bàtimenl,  causé  par  là  force  des 
rames.  Vogue  lente  et  faible.  Vogue  pressée 
et  forte.  . 

,.H  signifie  au  figuFé ,  Le  crédit ,  la  repu-  ^ 
tatibn  dont  jouit  une  personne  et  qui  attire 
les  autras  à  elle.   Ce  prédicateur  avait  la 
vogue,  était  en  vogue.  Ce  marchand,  cet  ou- 
vrier a  la  vogue.  Cela  l'^a  mis  en  r(tg'ue. 

Il  se  dit  aussi  lies  choses  qui  ont  wn 
gr.tnd  cours,  qui  soiit  fort  i\  la  mode.  A 
cette  époque,  les  romans  étaient  fort  en  vogue. 
Cette  dame  a  mis  cet  ajustement  en  vogue.  Ce 
jeu  esf'^résentement  m  voauc.  Ce  livre  n'aura 


qu'une    vogue  passagère.    Cette  pièce  a, 
^ogue,.  ,  .  f '.^^ 

VOGUER.  V.  n.  Être  poussé  sur  rojm 
forcé  de  rames.  Les  galères  commençaient  à  . 
voguer.  *"  ,' 

"  il  se  dit  quelquefois  dans  une  acception 
moins  restreinte,  et  signifie,  Navigiu^r  de 
quelque  mairière  que  ce  soit.  Nous  vo- 
guions à  pleines  voiles.  Ngtjç^  vaisseau- vo- 
guait en  pleine  mer.  Les  marilig  diiyent  au- 
jourd'hui,-Sitter,  marcher,  aller  de  l'ayant.  .  .' 

Il  signifie  aussi,  Uanier,  mouvoir,  faire     • 
aller  avec  la  rame.  7[  y  avait,  sur  cette  ga- 
lère, des  forçats  qui  l'oguqient  àmeriejïle.  '  ' 
tic  sens  est  tnaintenant  peu  usité  *•  les  ma'^ 
rins*disent  aujourd'hui ,  Ramer,  nager,,        • .. 
'.    Piîov..ctJig.,  V^o^u'e  ta /;a(e/e,  Arrive. ce       ; 
qui  pourra..     •  '  '  \  . •-/  ■    ■■  ..>;■.... ;■  •-■■^^  •^^•,::-x:,:  '0\^ '] 

VOGUEqR.  s.  ni.  Rameur.  /r*arait.(fèl.; 
bons  vogueurs  aivec  tWi.  Jl  a  vieilli.  :  on  dit,  v» 
Hameur.    •    ■  -,  '       .  ■•  ^v  ■■•  /  '  ^ .  ■•  -  :■"  .^'-'.'U-^i: 

•    '  ...  .      .■         •   '  .'#.•■••.■.■'.'-•■  >>  • 

■'         ■  )  *'  ■  '  •  •     • 

VOICI,  prépositio^n.  Ce  rhot  sert  à  mc^n-' 
trerj  à  désigner  L'ne  personneou  une chys0    ^ 
qui  .est  proche  de  ceïCii  qui  parle.  Voici  tn^ 
livre  dont   an'a  parlé.  Voici Aa  niaisoiien  • 
question.  Nous  voici  quatre.  L'homv^e:quc'     '\ 
voici.  L'ordre  q^e  voici.  Mei>oici;quèvou^    -^  • 
té:r-t'ous?  Le  roici  (/?ii  àr>ire,  .  ''"^    r 

Il  s'emploie  aussi  Lorsqu'on  va  immé'-  .; 
diatemept  énoncer  dire,  expliquer  ou  dé-    '    '; 
"  tailler  quelque  clK)se^  Voici  la  preuve  de  ce     '. 
.que  je  ^iefis  de  vous  dire.  Voici  Ja  cause  de  ;  , 
cet:  ér élément.   Voici  ^e  qiï<yi  se  composait     •' 
son  petit  bagage.  S'il  mç  partait  de  hi  sorte,  . 
voici  Ce  qiie  je  lui  répondrais. 

Fam/,  Kn  voici  d'une  antre,  en , voici  bien 
.  d'une  autre, ,80  dit  en-  parlant  D'une  chose 
•  qui  parait  singulière;  -     .     ^    .. 

.Voici;  s'emploie  également  pour  exp/'t-. 
nier  mi  état  actuel,  bu, ùn(s action  qm  à 
liou  dans  le  moment  mcnKî.  Nous  voici  donc 
arrivés.  Nous  voici  à  la  fui  de  l'hit^er-  Voici 
qu'il  i'icnt.     . 

Fam.  ^Nous  y  v/)ic},   se  dit  en  pîiHant . 
D'iurc  chose  qiy  arrive  comme  on  l'avait 
prévu.  Il  se  dit  aussi  IV^ur  exprimer  qu'ion 
arrive  à  la  queslionT    ,       .- 

Autrefois,  on  lyèttail  \''ojci.avant  l'infini- 
tif, surtout  poui*  le  verbe  Venir:  cette 
forme  B'estconSerA'ée  dans  quelques  phra- 
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fCir  le  mari,  Le  mari  survint.  Voici  venir  iç 
printemps.  Le  .printemps  approche.    •   . 

VOIE.  s.  f;  Chemin,  route  par  où  Tort  va 
d,'\m  libiji  à  un  aiitrc.^  Il  désigne  plus  spé- 
cialçjrnent,  Les  grands  chemins'  des  anciens 
Ilom^ins,  ces  routée  conduites  de  Homo 
aux  extrémités  de  l'Europe  et  par  delà,, 
donf  il  reste  encore  des  vestiges.  Les  voies 

■  romaines  prenaient  leur  nom  de  celui  qfii  les. 
avait  fait  construire'ou  réparer.  La  voie  Ap- 
pifinne.  La  vaie^Flaminienne,- 

Prov.j  II  est  toujours  par  voie  et  par  clte^- 
fin,/    .■:'■,.  .•\.  ••; 

^  j\.l)so\,,  La  voie  jHibli que,  se  dit  en  •gcné- 

iWil-Des  rues,   des  places  publiques,  des 

'  cncmins,  etc.  N*embarrasse2  pas,  n'obstrnez 
p^^sAa  vçie  pubHq;iieJ^  ■      ^     , 

'      VoiK,  s'emploie  figurémcnt  en  tonnes  de . 

^ijllcligion,  de  Dévotion.  La  voie  du  paradis; 

yjilu  ciel.  La  voie  du  salut." Lu  droite  voiex 
jKs.rs^-CHRiST  (jL  dit  de  lui,  dems  M  Évangile  : 
Je  suis  la  voie^  la  vérit^  et. la  \'ie.  Étr^  dans 
là  bonne  voie.  S-i^voussuivez cerî(\voic,  vous 
serez  sauvé.  Étre^en  vbie  de  perdition,  dans 
(a  t'oie  de  perdition. 
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•  pu  lermcBfce  l'Écritiiro ,  La  voie  étroite , 
La  voie  du  sOTiit  ;  et  par  opposition,  L'a  voie 
lartjc ,  Le  clicinin  de  pcrdilion. ,  . 

Voie,  en  lennes  de  l'Écriture*,  sijçnifïc 
aussi ,  Les  coin.niandcnients  de  Dieu ,  ses  lois. 
Seigneur,  enseignes-nous  vos  voies.  Il  se  dit, 
dans  un  autre  sens,  Des  moyens^dont  Dieu 
se  sert  pour  conduiréf  les  choses  humaines. 
Les  voies  duSeicneur,  les  voies  de  la  Provi- 
dence st>nt  incompréhensibles ,  sont  impéné- 
trablesl  hSins  ces  deux  acceptions ,  il  ne 
ii'euiploie  gtière  qu'au  pluriel.—  On  dit  en- 
core, dans  le  style  de  l'I^  cri  turc",  L'impie 
s'est  égaré  dans  .ies  voies.  On  dit  aussi,  Toute 
chair  avait  corrompu  sa  voie,  Les  hommes 
s'étaientabanddnnosà  toute  sorte  de  crimes. 

F'ïg.i  envVstron.,    Voie  lactée ,    Grande 
•  trace  de  lumière  blanche  et  diffuse  qui  tra- 
.   verse  presque  toute  la  sphère  céleste,  à  peu 
près  du  nord  au  sud,  et  qui,  vûe^au  téles- 
«s^ope,  se  résout  en  une  multitude  innom- 
brable d'étoiles  distinctes.   La  voie  lactée 
s\ap pelle  populairement  le  chemin  de  Saint- 
Jacques. 

Voie,  signifie  aussi,  L'espace  qui  est  entre 
les-deux  roues  d'une  voiture.  La  voie  d'une 
charrette,  d'un  cabriolet.  La  voie  des  vot- 
tures  d'Allemagne  est  plus  étroite  qu^celle 
des  voitures  de  France.  La  voie  n'est  pas  la 
même  dans  ce  canton  que  dans  Vautre.  Ces^ 
'   voitures  n'ont  pas  la  même  voie.      • 

Cette  voiture  a  la  voie,  n'a  pas  la  voie, 
Ses  roues  ont  ou  n'ont  pas  entre  elles  la 
distance  convenable,  réglée  par  les  ordon^ 
nances  ou  par  les  usaiges  du  pays. 

Voie  ,  se  dit  encore  de  La  trace  que  la 
voiture  fait  ou  a  faite  en  marchant.  On  a 
suivi  la  voie  du  carrosse.  Otez-voùs  de  la 
voie  de  la  charrette.     - 

Prov.  et  fig..  Laisser  une  chose  en  voie , 
La  laisser  sans  ^  serrer,  /i  né  faut  rien 
laisser  en  voie  dans  cette  maison.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Laisser  en'vue. 

Voie,  en  termes  de  Chemin, de  fer,  L'cs- 
'pace>compris  entre  les  deux  rails.  L* ne  voie 
;  ferrée ,  Un  chemin  de  fer. 

Voie  de  garage ,  Voie  située  en  dehors 
de  la  \;oic  principale. 

VOIE,  en  termes  de  Chasse,  Le  chemin 
par  où  la  béte  a  passé.  Les  chiens  sont  sur 
la  voie,  sur  les  voies,  à  bout  de  voie.  Mettre 
les  chiens  sur  les  voies.  Les  chiens  ont  em^ 
paumé  la  voie. 

Vig. ,  Mettre  quelqu'un  sur  les  voies,  sur  la^ 
voie ,  Lui  donner  des  renseignements,  des 
indications  propres  à  le  faire  parvenir  au 
but  qu'il  se  propose. 

Fig.  et  fam..  Être  àj^out  de  voie,  Avoir 
*  épuisé  toutes  ses  ressources  et  n'avoir  plus 
aucun  moyen  de  réussir  dans  son  entre- 
prise. 

Fig.  et  fam.,  f<' avoir  ni  vent  ni  voie  d'ufie 
chose  ou  d'une  personne.  N'en  rien  savoir, 
n'être  point  informé  de  ce  qu'elle  est  deve- 
nue. -  •. 

Voie,  signifie  aussi,  La  voiture  par  la- 
quelle les  personnes,  les  marchandises  sont 
transportées  d'un  lieu  à  un  autre.'  QUelle  voie 
'  prendre z-voy,'s  pour  envoyer  cela  à  Nantes  ? 
Je  prendrai  la  voie  de  la  Loire.  Aller  par 
la  voie  de  terre,  par  la  voie  de  mer.  Prendre 
ia  voie^de  terre,  là  voie  de  mer,  la  voie  de 
l'eau.  Je  ferai  tenir  ces  hardespar  la  voie  dei 
roùliers.  Je  m'en  irai  par  la  voie  du  messa^ 
gcTf  du  coche.  La  voie  de  la  poste  est  la  plus 
pràmptepour  faire  tenir  des  lettres.  Envoyés- 
moi  cela  pat  la  voie  de  monsieur  un  tel.  C'est 
une  voie  sûre. 

En  termes  d'Anat.,  Les  voies  digestives  ou 
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premiéYei  voies ,  Les  organes  qui  reçoivent 
immédiatement  les  aliments,  tels  que  l'œ- 
sophage, 1!  estomac,  le^  intestins.  Les  voies 
urinaires,  les  voies  biliaires,  les  voies  sper* 
matiques,  etc.,  hcs  conduits  de  l'urine,  de 
la  bile,  etc.  ^ 

Voie,  signifie  au  figuré,. Moyen*<îont  on 
se  sort.  J^ne  sdis  quelle  voie  je  dois  tenir, 
suivre,  choisir  pour  cela.  Vous  ne  pr^pez  pas 
la  bonne  voie  pour  réussir.  Un  tel  a'du  cré- 
dit auprès  du  ministre;  adressez-vous  à  lui, 
servez-^ouis  de  cette  voie.  C'est  la  voie  la  plus 
coiirte,  la  plyis  sâre,  la  meilleure.  Il  né  faut 
pas  se  servir  de  mauvaises  voies  pour  arri- 
ver à  une  bonne  fin.  Je  vous  ai  préparé  les 
'voies,  vous  n'avez  plus  q\tà  suivre  votre  af- 
faire. Je  lui  ai  ouvert  les  voies,  la  voie,  une 
voie  sûre,  une  bonne  voie.  Il  a  fait  sa  for*- 
tune  par  la  voie  des  armes.  La  voie  dt  la  for 
veur.  Des  voies  obliques.  Des  voies  indirec- 
tes. Les  voies  de  conciliation.  Les  voies  de  ri- 
gueur. Tenter  la  voie  des  négociations.  On  a 
eu  r£Cours  à  la  voie  des  emprunts.  Des  voies 
souterraines.  Des  voies  canor^tques. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chimie,^de 
La  manière  d'opérer.  Là  voie  sèche,  Celle 
qui  emploiei  ^e  feu ,  sans/intermédiaire  de 
liquide.  La  voie  humide.  Celle  qui  emploie 
les  dissolvants.  On  retire  cette  substance  de 
telle  autre  par  voie  de  distillation. 

En  Jurispr. ,  Voies  de  droit.  Le  recours  h  la 
justice,  suivant  les  formes  légales.  La  voie 
de  l'appel.  Attaquer  un  jugement  en  dernier 
ressort  par  voie  de  requête  cii;i(e.  Dans  le 
même  langage,  on  appelle  Vote»  de /"ait.  Les 
actes  de  violence,  les  mauvais  traitements, 
les  coups  donnés  à  quelqu'un.  Voie  de  fait, 
a^i  singulier,  se'  dit  aussi  de  Tout  acte  par 
leiqucl  on  s'empare  violemment  d'une  chose 
sur  laquelle  on  n'a  point  de  droit  reconnu. 

Être  en  voie  d'accovtmodement ,  de  s'ac- 
commoder, €ni)oie  de  ffiire  quelque  chose,  Y 
travailler,  s'y  disposer;  être  en  train  de... 
être  prêt  à...      ^  . 

En  termes  de  Législation  et  de  Finances, 
Vote*  et  moyens,  Les  revenus  de  tout  gente 
que  l'État  applique  à  ses  dépenses.  Dt*cu- 
tcr  le  budget  des  voies  et  moyens. 

Voie,  signifie  aussi,  Charretée,  mesure 
qui  contient  environ  une  charretée.  Voie  de 
bois.  Il  y  avait  deux  voies  de  bois  dans  la 
corde.  Voie  de  pierre.  Voie  de  sable.  Voie  de 
plâtre. 

Voie  de  charbon,  Sachée  de  charbon,  telle, 
qj^i'un  Womme  la  peut  porter. 

Voie  d'eau,  Les  deux  seaux  d'caii  que 
porte  un  homme.  V 

En  termes  de  Marine,  Vote  d'eau,  Ouver- 
ture faite  accidentellement  à  un  navire ,  et 
par  laquelle  l'eau  entre.  /{  y  avait  une  voie 
d'eau  à  l'avant  du  vaisseau.' 

VOILÀ,  prépositîon.  Ce  mot  a  une  signi- 
fica|ion  analogue  à  celle  de  yoici ,  mais  il 
sert  à  marquer  Une  chose  un  peu  éloignée . 
de  celui  qui  parle.  Voilà  l'homme  que  vous 
démandez.  Voilà  un  homme  qui  s'avance  vers 
nojus.  Le  voilà  qui  arrive.  Voilà  fe^nemi. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  seu- 
lement exprimées  par  le  discours.  Alors  il 
se  rapporte  toujours  à  ce  qui  vient  d'être 
dit,  expliqué,  détaillé;  au  lieu  que  Voici  se 
rapporte  à  ce  qu'on  va  dire,  etc.  Voilà  ce  qui 
en  est  résulté.  Voilà  ce  qu'il  faut  considérer. 
Voilà  sa  raison.  Voilà  sa  preuve.  Voilà  tout 
ce  que  je  possède.  Du  pain  et  du  fromage, 
voilà  son  déjeuner  de  tous  lesjcfurs.  Vous  lui 
remettrez  cette  lettre  ef  ce  paquet  î*voilà  tout, 
c'est-à-dire,  Voilà  tout  ce  que  je  vous  près-? 
cris  de  faire.  Fam. ,  Voilà  ce  que  c'esi  quje 
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de  faire  V impertinent, TcXh  sont  les  dt^sagré- 
mcnts,  les  traitements  fâcheux  auxquels  on 
s'expose,  quand  on  fait  l'impertinent.  Voilà 
ks  services  que  je  lui  ai  rendus,  et  voici  quelle 
a  été  ma  récompense.  .  ,     ^^^^ 

Il  s'emploie  également  pour  marquer  Un 
état  prochain,  ou  mémo  actuel,  et  \}i\q  ac- 
tion qui  a  lieu  présentement.  Ainsi  on  dit  : 
Voi[à  qui  est  fait  tout  à  l'heure,  Cela  ne  tar- 
dera pas  à  être  fait.  Voilà  qui  est  bien.  C'est 
assez.  Vot7à  qui  va  bien^qui  marche  bien, 
Cela  est  bien,  et  promet  pour  la  suite. 

Il  est  quelquefois  précédé  do  que,  qui  se 
place  entre  un  substantif  et  voilà.  L'homme 
que  voilà.  Les  beaux  sentiments  que  voilà. 

Il  est  quelquefois  suivi  de  que,  comme 
dans  ces  phrases.  Vot(d  qu'on  sonne.  Voilà 
qu'il  arrive.,    ^  ^^ 

Il  se  construit  aussi  ave(^a  préposition 
En.  Vous  voulez  de  l'argent,  en  voilà. 

Il  marque  souvent,  dans  le  langage  fa- 
milier^  Ce  qu'une  chose  a  d'inopiné,  de  su- 
bit. Comme  nous  étions  à  la  promenade,  voilà 
qu'une  ondée  vint  à  tomber.  » 

A'e ^ilà-t-Upas!  Sorte  d'exclamation  de 
surprise.  Ne  voilà-t-il  pas  qu'il  se  fâche  sans 
sujet  ! 

VOILE,  s.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étolTc  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose.  Voile  épais. 
Voile  clair.  Les  femmes,  et  particulièrement 
les  veuves,  se  servent  de  voiles'pour  se  cou- 
vrir la  tétc,  pour  se  cacher  le  visage.  ^Lever,  • 
écarter  son  voUe.  Elle  est  veuve,  elle  porte 
le  grand  voile.  Les  femmes,  en  Orient,  ne  sor- 
tent point  qu  elles  ne  soient  couvertes  d'un 
voile.  Voile  de  mousseline,  de  gaze,  de  tullcy 
de  dentelle.  '■  , 

Fig.,  Ai;oir  un  voile  devant  les  yeux,  hc / 
dit  Lorsque  les  préjugés ,  les  préventions , 
.  l'amourj'^la  haine,  ou  quelque  autre  passion  . 
nous  empêche  de  voir  les  choses  connue 
elles  sQnt.  ,j  -^ 

Fi^.  et  poétiq.,  Le*  voiles  de  la  nuit,  Les 
ténèbres  de  la  nuit.    ' 

Voile  ,  signifie  aussi ,  La  ^couverture  de 
tête  que  portent  les  religieuses  ;  et  l'on  dit, 
Celte  fille  a  pris  le  vqile,  Elle  est  entrée  au 
noviciat,  elle  a  pris  le  A'oile  que  portent  les 
novices.  Assister  à  une  prise  de  voile.  Tel  cvé- 
que  lui  a  donné  le  voile.  Bénir  le  voile.  La 
bénédiction  du  voile.  Elle  est  encore  novice, 
et  n'a  que  le  voile  blanc.  Les  professes  por-^ 
tent  le  voile  noir. 

.  Il  se  dit,  par  extension,' de  L'étoffe  dont 
se  font  les  voiles  des  religieuses,  à  quelque 
usage  qu'on  l'emploie.  Un  habit  de  voile.  Un 
manteau  de  voile.  Une  doublure  de  voile. 

Voile,  signifie  quelquefois.  Un  grand  ri- 
deau. A  la  mort  de  Jésus-Christ,  le  voile  du 
temple  se  déchira  en  deux  parts  de  haut  en  , 
bas.  On  met  quelquefois  dans  les  cathédrales 
un  grand  voile  pour  séparer  le  sanctuaire  du 
reste  du  chœur. 

Jl  signifie  au  figu;^,  Apparence,  couleur 
spécieuse,  prétexte,  moyen  dont  on  se  sort 
pour  tenir  une  chose  cachée.  Un  scélérat  qui 
se  couvre  du  voile  de  la  piété,  de  la  dévotion. 
Il  faut  lui  arracher  le  voile  dont  il  se  couvre, 
et  faire  connaître  sa  méchanceté.  Il  faut  je- 
ter un  voile  sur  cette  affaire.  . 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt  de  Ce  qurhous 
dérobe  la  connaissance  de  quelque  chose. . 
Comment  soulever  le  voile  qui  nous  cache  l'a- 
venir? Soulever  un  coin  du  voile  qui  nc^s 
cache  les  secrets  de  la  nature. 

En  termes  d'Anat.,  Voile  du  palais.  Ex- 
pansion charnue  fixée  supérieurement  au 
bord  de  la  voûte  palatine,  libre  et  flottante 
intérieurement,  et  dont  les  bords  latéraux 
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se  continuent  avec  la  langue  et  h 
par  des  replis  que  l'Dn  appelle 
voile  du: palais. 

VOILK.  fi.  f.  PièccPde  torlc  fo 

nairement  composée  de  plusieurs 

l'on  attache  aux  vergues  ou  aiU 

'mais,  pour  prendre,  pour  recevo 

La  grande  voile,'  ou  La  voile  du  g 

Voile  d'artimon,  de  misaine,  de  ti 

'perroquet.  Voile  de  l'avant,  de  l'an 

latine  q\i  triarigûlaire.  Voile  carré 

ployer  les  voiles.  Amener,  baisse 

'   (es  voiles.  Plier,  serrer,  caler  la 

1er,  déferler  une  voile.  Aller  à  la  \ 

à  voiles  et  à  rames.  Ils  cinglaien 

voiles ,  à  voiles  déployées .  1 1  avait  t 

$es  voiles.  Diminuer  de  voiles.  Le 

enflé  les  voiles. 

Voiles  d'étai.  Voiles  attachées 
gue  aux  étais. 

Mettre  les  voiles  au  vent,  mettri 

à  la  voile,  et  absolument,  Mettre 

Partir  du  port,  de  la  rade,  çon 

navigation. 

'      Faire  voile.  Naviguer;  et,  Fai 

voiles,  forcer  de  voiles,  mettre  t 

^  dehors,  Déployer  toutes  les  voilei 

'''  une  plus  grande  diligence. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  toutes  k 

vent,  aller  à  voiles  et  à  rames, 

ses  efforts,  mettre  tout  en  œuvre 

sir.  Il  y  va  à  voiles  et  à  rames. 

Fïg.ctiixm.,  On  IuHl  proposée 

cette  entreprise,  il  y  a  donné  à  pU 
De  tout  son  cœur. 

Fig.  et  fain..  Caler  l^  voile  d 

affaire/.  Se  relâcher  de  ses  prêt 

radoiicir,  parler  avec  moins  de 

VO/ILE,  signifie  quelquefois, 

un  vaisseau.  Ils  aperçurent  une  I 

rizoln.  Une  flotte  de  tant  de  voii 

cent  voiles  à  l'embouchure  du  fl 

VOILÉ,  ÉE.  adj.T.  de  Mari 

D'un  bâtiment  par  rapport  à  s 

^  à  Informe  de  ses  voiles.  Ce  bâti} 

voïïé,  mal  voilé.  Un  bâtiment  vc 

en  goélette,  à  antenne,  etc. 

VOILER.  V.  a.  Couvrir  d'un  v< 
les  images  dans  les  églises  penda 
voiler  sa  figure,  son  visage.  Se 
sage  ;  ou  absolument ,  avec  le 
sonnel  régime  direct,  Se  rotier . 
là,  toutes  les  femmes  se  voilent 
en  public,  ne  sortent  que  voiléi 
11  signifie  quelquefois,  par  e.j 
rober  la  vue  de  quelque  chos< 
vrant  comme  d'un  voile.  Le  ' 
matin  voilait  encore  les  coltines\ 
tes.  Des  nuages  voilaient  le  soll 
de  la  lune. 

Il  s'emploie  aussi  figurémei 
voilé  leur  révolte  du  prétexte  d\ 
Voiler  son  <^fnour  des  apparenc^ 
VOILÉ,  ÉE.  part,  paâsé. 
Fig.,  Une  voix  voilée,  un  p< 
voix  qui,  par  quelque  dispoî 
gane ,  n'a  qu'une  partie  de 
de  son  éclat.  On  dit  de  mémj 
voilé. 

VOILERIE.  s.  f .  Lieu  où  !'< 
raccommode  les  voiles  des  bi 
VOILIER,  s.  m.  T.. de  Mar| 
fait  et  raccommode  les  voiles 
Maître  voilier. 
/        VOILIER,  se  dit  aussi  d'Ui 
rapport  à  la  propriété  qu'il 
ou  moins  vite.  Daiws  cette  ac| 
se  met  jamais  seiri^,  et  se  joii 
avec  les  épithètes  Don  ou  ma u 
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se  continuent  avec  la  lanf^uc  et  le  pharynx 
par  des  replis  que  Iryn  appelle  Piliers  du 
voile  (Iw palais. 

VOILK.  6.  f.  Pièccf  (le  torle  forte,  ordi- 
nairement conjpôsce  de  plusieurs  lés,  et  que 
l'on  attache  aux  vergues  ou  antennes  des 
'mâts,  pour  prendre,  pour  recevoir  le  vent. 
La  grdnde  voile,'  oi\  La  voile  du  grand  mdt. 
Voile  d'artimon,  de  misaine,  de  trinquet,  de 
perroquet.  Voile  de  Vacant,  de  l'arrière.  Voile 
latine  pu  triangulaire.  Voile  carrée  ;  etc.  /)J- 
pl(tyer  les  voiles.  Amener,  baisser,  carguer 
les  voiles.  Plier,  serrer,  caler  la  voile,  yer^ 
1er,  déferler  une  voile.  Aller  à  la  voile.  Aller 
à  voiles  et  à  rames.  Ils  cinglaient  à  pleines 
voiles,  à  voiles  déployées.  Il  avait  tendu  toutes 
ses  voiles.  Diminuer  de  voiles.  Le  vent  avait 
enflé  les  voiles. 

Voiles  d'étai,  Voiles  attachées  sans  ver- 
gue aux  étais.  -, 

Mettre  les  voiles  au  vent,  mettre  un  navire 
à  la  voile,  et  absolument,  Mettre  à  la  voile, 
Partir  du  port,  de  la  rade,  çonimencer  la 
navigation. 

Faire  voile,  Na\'iguer;  et.  Faire  force  de 

voiles ,  forcer  de  voilas,  mettre  toutes  voiles 

^  dehors,  Déployer  toutes  les  voiles  pour  faire 

'  une  plus  grande  diligence.  -    ■    -. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  toutes  les  voiles  au 
vent,  aller  à  voiles  et  à  rames.  Faire  tous 
ses  efTorts,  mettre  tout  en  œuvre  pour  ri^vxa^ 
Biv,  Il  y  va  à  voiles  et  à  rames. 

Fig.  et  fam.,  On.  IhHl  proposé  cette  affaire, 
cette  entreprise,  il  y  a  donné  à  pleines  voiles, 
De  tout  son  cœur. 

Fig.  et  fajn..  Caler  l(^  voile  dans^quelque 
affaire/.  Se  relâcher  de  ses  prétentions,  se 
radoiicir,  parler  avec  moins  de  hauteur. 

VoiLE,  signifie  quelquefois,  Un  navire, 
un  vaisseau.  Ils  aperçurent  une  voile  à  l'ho- 
rizcm..  Une  flotte  de  tant  de  voiles.  Il  parut 
cent  voiles  à  l'embouchure  du  fleuve. 

VOILÉ,  ÉB.  adj.T.  de  Marine.  Il  se  dit 

D'un  bâtiment  par  rapport  à  sa  voilure  et 

*.  il  l£L  forme  de  ses  voiles.  Ce  bâtiment  est  bien 

■  voHtf,  mal  voilé.  Un  bâtiment  voilé  en  brick, 

en  goélette,  à  antenne,  etc. 

VOILER,  v.  a.  Couvrir  d'un  voile.  On  voile 
les  images  dans  les  églises  pendant  le  carême. 
Voiler  sa  figure,  son  visage.  Se  voiler  le  vi- 
sage; ou  absolument,  avec  le  pronom  per- 
sonnel régime  direct,  Se  voiler.  Dans  ce  pays- 
là,  toutes  les  femmes  se  voilent  pour  paraître 
en  public,  ne  soi^tent  que  voiléei. 

Il  signifie  quelquefois,  par  extension.  Dé- 
rober la  vue  de  quelque  chose,  en  le  cou- 
.vrant  comme  d'im  voile.  Le  brouillard  du 
matin  voilait  encore  les  coltines  envlronnan- 
tes.  Des  nuages  voilaient  le  soleil,  le  disque 
de  la  lune.  ^ 

il  s'emploie  aussi  figurément.  Ils  avaient 
voilé  leur  révolte  du  prétexte  de  la  religion. 
Voiler  son  c^fnour  des  apparences  de  l'amitié. 

Voile,  ée.  part,  paàsé. 

Fig.,  Une  voix  voilée,  un  peu  voilée,  Una 
voix  qui,  par  quelque  disposition  de  l'or- 
gane ,  n'a  qu'une  partie  de  son  timbre  et 
de  son  éclat.  On  dit  de  même,  Un  organe 
voilé, 

VOILERIE.  s.  f .  Lieu  où  l'on  fait,  où  l'on 
raccommode  les  voiles  des  bâtiments. 

VOILIER,  s.  m.  T.. de  Marine.  Celui  qui 
fait  et  raccommode  les  voiles  cfes  bâtiments. 
Maître  voilier. 

Voilier,  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  par 
rapport  à  la  propriété  qu'il  a  d'aller  plus 
ou  moins  vite.  Dama  cette  acception ,  il  ne 
se  met  jamais  seiri-,  et  se  joint  toujours  cjoit 
avec  les  épithétes  Bon  ou  mauvais,  soit  avec 
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des  termes  équivalents.  >'o(re  navire  est  bon 
voilier,  fin  voilier.  C'est  le  meilleur  voilier  de 
la  flotte.  Il  eut  mauvais  voilier,  il  demeure 
toujours  derrière,  _ 

VOILURE,  s.  f.  coll.  L'assorlimenifi'en- 
semble  des  voili^s  d'un  l>àlimcnt.\'oj7î(rt'  in- 
complète. -■*' 

Il  se  dh  aussi  pour  e;çprimor  La  quantité 
de  voiles  que  poiîe  un  bâtiment,  par  rap- 
port au  vent  qu'il  a,  et  à  la  route  qu'il  veut 
faire,  ^'ous  filmes  obligés  de  changer  de  voi- 
lure  quatre  fois  en  un  jour. 

VOIR.  V.  a.{Jevois,  tii  vois,  il  voit;  nous 
voyons,  vous  voyez ,  ils  voient.  Je  voyais; 
nous  voyions,  vous  voyiez.  Je  vis.^J'ai  vu.-  . 
Je  verrai.  Je  verrais.  Vois,  ou  quelquefois 
en  poi'sie,  voi;  voyez.  Que  je  voie;  que  vous 
voyiez.  Que  je  visse. ^Quc  j'eusse  vu.  Voyant.) 
Ilecevoir  l'image  des  objets  pat  l'organe  do  ^ 
la  vue.  Voir  un  objet.  Je  vois  un  homme.  Il 
craint  d'être  t)u.  Cela  se  voit  de  loin.  Il  ne 
voit  pas  les  objets  à  deux  pas  de  lui.  Voir 
le  jour.  Voir  la  lumière.  On  voit  le  jour  au 
travers.  J^  l'ai  vu  diç  mes  propres  yeux ,  de 
mes  deux  yeux.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personrtel.  Se  voir  ^Qns  une 
glace,  dans  un  miroir.    -• 

Il  se  dit  souvent  Par  rapport  à  l'aStioTr 
ou  à  l'état  d'une  personne,  d'une  chose.  Les  ' 
gens  que  vous  avez  vus  arriver,  a^.v6us  avez 
vu  mener  en  prison.  La  maipri  quç  j'ai  vue 
s'écrouler,  que  j'ai  vu  démolir.  Je  le  vois  qui 
vient,  qui  marche.  C' est  uri  homme  que  j'ai 
vu  autrefois  bien  pauvre,  bien  malheur euï ^ 
Il  n'aime  pas  à  voir  souffrir,  à  voir  les  gens 
tristes.    :'  «    ".  .      "  '    ^     ■  f 

Il  se  dit  quelquefois  pn  parlant  Des  faits, 
des  événements  contemporains,  soit  qu'on 
en  ait  été  témoin ,  soit  qu'on  en  -ait  seule- 
ment, entendu  parler.  Ce  que  noua  voyons  de 
nos  jours  était  depuis  longtemps  annoncé. 
Les  événements  extraordinaires  que  nous 
avons  vus  s'accomplir.  Cette  réforme  aura 
lieu,  mais  nous  ne  la  verrons  pas,  Nous  se- 
rons morts  avant  qu'elle  ait  lieu. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  surtout 
dans  la  première  acception.  Voir  clap-.Voir 
trouble. ^Voir  double.  Voir  confusément.  Voir 
bien^v'oir  mal.  Voir  distinctement.  Voir  de 
près.yoirde  loin.  Il  ne  voit^a^  se  con- 
duire. Il  ne  voit  goutte.  Il  n'y  voit  goutte. 
Il  ne  voit  pas  devant  lui.  Il  n'y  voit  pas.  Les 
témoins  qui  ont  vu. 

Fig, Voir  de  loin,  voir  bien  loin.  Avoir 
beaucoup  de  pénétration,  de  prévoyance. 

Prov.  et  lig..  Il  ne  voit  pas  plus  loin  que 
son  nez,  que  le  bout  de  son  nez,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  peu  de  lumières,  peu  de  pré- 
voyance. 

Fig.,  Cet  homme  a  vu  la  mort  de  près,  Il 
a  été  sur  le  point  de  périr.  ^^ 

Fig. ,  Voir  quelqu'un  de  bon  œil ,  djà^piau' 
vais  œil,  Avoir  à  l'égani  de  quelqiijun  des 
dispositions  favorables  ou  défavb^bles  , 
être  bjen  aise  ou  fâché  de  le  voir^On  dit  do 
même,  Voir  quelque  chose  de  bon  œil,  de  mau- 
vais œil. 

^  Cette  maison  voit  sur  un  jardin;,  sur  une 
rue,  De  cette  maison  l'on  a  des  vues  sur  un 
jardin ,  sur  une  rue. 

Cette  hauteur  voit  la  place,  voit  le  rem- 
part de  la  place.  De  là  on  découvre  la  place, 
le  rempart  do  la  place,  en  sorte  qu'on  est 
â  portée  de  la  battre  avec  du  canon.  On  dit 
dans*  un  sens  pareil ,  Cette  hauteur  voit  te^ 
ouvrage  à  revers ,  De  cette  hauteur  on  voit 
l'ouvrage,  et  on  peut  le  battre  par  derrière. 

Celte  mer  a  vu  bien  des^  naufrages ,  cette 
plaine  a  vu  bien  des.  combats,  etc.,  Il  y  a  eu 
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de  fréquents  naufrrtgçs  sur  cette  mer;  rotto  . 
plaine  a  été  le  théâtre  do  beaucoup  de  coin- 
liais,  etc.  ' 

Fam.,  Qui  ne  l'a  pas  v^ ,  n'a  rien  vu,  ko  ^. 
dit  par  exagt'ration,  et  pour^ouer  c^tréine-  ^- 
men^t  quelquQ  cliose.  '  ^  ., 

,   Cela  se  voit  tous  les  jours ,  Gela  arrive'* 
journellement, ^réquemmenU  Dans  le  sena      « 
contraire,. Cp/a  né  s'est  jamais  vit,  ne  s'est 
point  encore  vu,  ne  s'était  point. encore  tu» 
Cela  n'est  jamais  arrivé,  n'a  jamais  élé.  On 
dit  également  :  on  n'ajaUiais  vu  pareille' 
chose,  une  chose  pare ilU».  On  n'a  jamais  rieii  . 
vu  de  pareil.  «^    '     ^    ,  .  ^^ 

Vit-on  jamais  tien  d'égal?  se  dit  par  in- 
dignation, parélonnenlent,  par  admi^'ation. 
On  dit  de  même  :  Qui  rit  jamais }-ien  de  si 
extraordinaire.  Voyez  quelle  insolence!  Voyez 
l'insolence!  Etc.  *>     .  " 

J'ai  vu  l'heure  que,,  j'ai  vu  le^  moment  que, 
Peu  s'en  est  fallu  que,  il  ne  s'oii Csl  lion 
fallu  que.  J'ai  vu  le  temps  qut  Von  faisait... 
Dans  un  temps,  dont  j'ai  été  témoin,  on  fai-    ' 
sait... 

Aller, voir  quelqu'un,  Aller  chez  lui  pour 
lui  rendre  visite,  pour  hii  rendre  ses  de-  ' 
voirs,  ppur  l'entretenir,  etc.  Je  suis  allé  le 
voir  deux  fois.-  Je  Virai  voir  le  plus  tôt  que 
je  fourrai.  Dans  ce  sens,  un  aveugle  mémo 
dit,  J'irai  vous  voir. 

Il  n'a  point  encore  vu  le  roi  depuis  son  ro^ 
tdur.  Il  n'a  point  encore  salué  le  roi,  il  no 
:  s'est  point  présenté  devant  le  roi  (le])uis  son 
reiour.  Il  a  vu  le  roi  dans  son  cabinet ,  Il  a  . 
eu  une  audience  particulière  du  roi.         , 

\^oir'5esju^e5.  Aller Jcj^sollicilercliez  eux. 

C'est  ce  médecin  qui  voit  un  tel.  C'est  eo 
médçcin  qui  prend  soin  d'un  tel,pendant  sa 
maladie,  nui  le  traite.  On  dit  la  même  ciiaso 
D'un  directeur  ou  d'un  confesseur  qui,  pour 
le  spiriâiel  .donne  des  soins  â  un  jnalade. 
.  iFig.,  Voir  reHinV/?(<'^/?t'un,  Démêler,  dé- 
-  couvrir,  oonlffi^nre  par  Ibs  démarches  do 
quelqu'un,  quel,  est  son  desseyi.  Il  y  à,  long- 
temps, que  je  le -vois  venir.  ■"* 

Cette  manière  de  parler  signifie  aussi.  At- 
tendre qu'une  personne  fasse  Jes  premières, 
démarches,  pour  règl<^r  s'ur  cela  les  siennes^ 
et  voir  quelle  conduite  on  doit  tenir.  Ne^ious 
pressons  pas  de  prendre  un  parti  ;  voyotis-  ' 
les  venir.  On  emploie  quelquefois  Voir  vc' 
nir  sans  régime.  Tom/c.v  les  mesures  de  pré- 
caution  sont  prises,  il  faut  attendre  et  voir  * 
venir. 

Fam.,  comme  par  défi  :  Je  voudrais  bien 
voir  cela.  Faites  cela,  et  vous  ve<çrez.  Je  rou- 
drais  bien  voir  qu'il  osât  l'entreprendre. 
Faites  cela  pour  voir  ;  essayez  pouf  voir.  C'est 
ce  qu'il  faudra  voir,  ^'ous  verrons  bien. 
Voyans  s'il  osera.  Oii  dit  à  peu  près'do 
même,  Je  voudrais  bien  vous  voir^à  ma  \ 
-place  ;  je  voudrais  bien  vous  y  voir^  . 

Ironiqijement  :  Il  f^it  beau  vous  voir,  à 
votre  âge]  vous  amuserU  ces  bagatelles-là. 
Il  fait  beau  voir  que...  Il  ferait  beau- voir 
que... 

Poétiq.,  Voir  le  jour,  Être  né,  vivre.  Dr- 
puis  que  je  vois  le  jour.  Il  n'avait  pas  en- 
core vu  le  jour. 

Il  n'est  pas-  digne  de  voir  le  jour,  se  (j;it 
D'un  honlpie  qui  a  fait  Une  .action  infâme, 
pou^.signifle^qu' Il  n'est  pas  digne  de  vivre. 
Ce  livre,  cet  aHivrdge  n'a  pa^  encore-vjn  le 
jour,  Il  n'est  p^s  encore  imprimé,  publié. 
Voir  en  songe j  Imaginer  en  dormant, 
croire  voir  en  dormant. 

Voir,  se  dit  partiçulièremenC  Des  observa- 
tions et  des  remarques  qu'on  fait  en  lisant. 
J'ai  vu  dansTite-Live,  dans  Tacite.  Où  avez- 
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VOUS  vu 
çiveZ'Vo 
vont,  dî 
portéo  i 
dinaire] 
veut  in( 
Voyez  i 
■  ;,  Voir  {ce 
de  tel  a\ 
.Voir, 

•  dérer  av 
une  choi 
voir.  Vo 
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VOUS  vu  cette  particularité?  Dans  <j\fel  livre 
(HveZ'Vous  ru  ce  passage?  On  emploie  sou- 
vent, dans  111)0  acception  q^ui  peut  être  rap- 
portée à  (jplle-ci,  l'inlinitif  Voir,  ot  plus  or- 
dinairement l'impérfttif  Voyez ,  lorsqu'on 
yçut  indiquer  un  renvoi.  Voyez  ci-dessous. 
Voues  la  note  qui  eti  à  la  fin  du  volume. 
Voir  (consulter),  :!ur  c^tte  matière,  T ouvrage 
de  tel  auteur.         ,     J        '  .V 

/  Voin,  si^^nilie  encore,  Regarder,  consi- 
dérer avec  àttemton.  Voyez  ce  tableau,  c'est 
iihe  chose  à  voir.  Il  nie  ri  te  d'être  vu.  Venez 
voir.  Voir  un  ohjH  au  microscope^  Laissez^' 
moih)ir  cela.  Voyons  ,qu^  tenez-vous  là? 
Voyons  Un  peu  ce  qu'il  va  faire.  L'impéra- 
tif Voyons  ne  se  rapporte  souvent  ^qu'ài  la 
personne  qui  parle  ou  à  qui  l'on  parle,  et 
n'est,  dans  beaucoi^p  de  i)hrases,  qu'une' 
expression  d'encouragement,  d'exhorta- 
tion, etc.  Voyons,  parlez-moi  ff'hnchfinien^': 
que  pensez-vous  de  cette  conduite^ 

yoyez-voi^,  vois-tu,  se  disent  quelquefois 
dans  le  langage  familier,  pans  ajouter  ati 
sons  de  la  phrase,  et  seulement  pour  atti- 
rer l'attention.  C'est  que,  voyez-vous ^U  faut 
preniçlre  garde  à  ce  q^u'on  fait. 

A^oir,  Lorsque  Ton  considère.  A  voir  les 
folles  dépenses  de  certaines  gé^  riches,  on 
croirait  qu'il  n'y  a  point jie  pauvres  qui  man-' 
quént  du  nécessaire.  A  voir  la  manière  dont 
il  est  vêtu,  on  le  croirait  dans  la  misère. 

Fam. ,  Si  vous  ne  le  croyez -pas,  allez-y 
voir,  se  dit*  À  une- personne  qui  doute  do 
ce  qu'on  lui  dit.  J*aime  mieux  le  croire  que 
dly  aller  v0r,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  on  doute,  mais  qu'on  ne  veut  pas  se 
donner  la  peine  de  vérifier,  4'oxamiaer. 

Pop.,  Voilà  un  beau  venez-y-voir,  se  dit 
par.  ipépris ,  et  pour  rabaisser  une  chose 
'qu'on  nous  fait  trop  valoir.  ^ 

Vont,  signiiie  particulièrement,  Inspecter 
avec  autorité.  Allez  voir  aux  ouvriers.  Voyez 
à' ce  ifui  se  passera.  Voyez  à  la  déperue.  Cet 
homme  n'a  rierl  à  voir  à  ma  conduite ,  et  je 
n'ai  pas  (froit  de  voir'à  la  sienke.  Qu'gcejjr- 
A)ous  à  voir. dans  ma  maison? 
—  Il^ie  dit  également  De  l'application  qu'on 
apporte  à  examiner  quelque  chose.  Cette' 
ajfa^ire  a  été  vite  par  d'habiles  gens,  et  de 
tous  les  côtés;  elle  a  été  vue  et  revue.  Le  rap- 
porteur n'a  pas  encore  vu  mon  procès.  Il 
faufdra.voircequ'ily  aura  à  faire  là- 
dessus,  ^of/e^  H  &ela^  vous  accommoderait. 
Voyez;  la  chose  vous  convient-etle ?  Si  cela 
arrive,  nous  verrons  ce  qu'il  faudra  faire: 
Voir  une  affaire  à  fond.  Ceci  est  à  voir,  À 
examiner,  à  vérifier.  ^  ^ 

Je  verfai,  nous  verrons;  Il  faut  voir,  se 
disent'^en  parlant  D'une  aftaire  sur  laquelle 
on  se  réserve  de  prendre  un  parti,  etsigni- 
liont,  J^examine'rai,  nous  examinerons;. Il 
faut  examiner.'  .     . 

C'est  à  v,ous  à  voir  (fuHl  ne,  lui  manque 
rien,  Vous  devez  veiller  à  ce  qu'il  no  lyti 
inaiviue  rien,  faites  eii  sorte  qu'tl  ne  lui 
■miui({ue  rien;  et,  Voyez  à  nous  faire  sous^- 
per,  à  nous  loyer,,  eic,  Aycfc  soin  de  nous 
(aire  souper  au  plus  vite,  de  nous  procurer 
un  logt^inent.  Ces  dernières  phraseâ  sont 
du  langage  de  la  conversation. 

VOIR,  signifie  quelquefois.,  S'informer. 
Voyez  s'il  est  chez  lui.  Voyez  s'il  est  venu. 
■'  Il  signifie  aussi.  Éprouver,  essayer.  Voyez 
si  vous  pouvez  résoudre  ce  problème.  Voyons 
si  la  chose  nous  réussiramieux  ainsi.  Jeveu^ 
voir  jusqu*oU  ira  sa  patience.  Voyez  si  cet 
habit  vous  va  bien.  ';    • 

Il  ^d  dit,  dan#^un  sens  analogif^Ten  par- 
lant Des  choses  que  l'on  connaît,  dont  on  | 


>. 


juge  par  le  sens  du  goût,  da  l'odorat,  du 
toucher,  de  l'ouïe.  Voyez  si  le  vin  est  bon. 
Voyez  un  peu  si  cela  est  chaud.  Voyez  si  cet 
instrument  est  l^^accc^rd'  Voyez  si  c'est  la 
même  odeur. 

:  Voir,  se  dit  eh  outre  Do  la  connaissance 
qu'o^acquicrt  des  choses  du  monde»'  dans 
les  voyages  ou  dans  la  fréquentation  et  le 
dbmmerco  des  hommes.  C'e^t  un  homme  qui 
a  beaucoup  vu.  Il  a  vu  beaucoup  de  pays. 
Il  a  vu  les  pays  étrangers.  Il  veut  voir  l'Ita- 
lie, li  a  vu  toutes  les  courp  de  l'Europe. 
C'est  un  jeme  homme  qui  n'a  pas  encore  vu 
le  mande.  Il  est  tout  neuf,  il  n'a, encore  rien 
vu.  Il  faut  voir  le  grand  monde  pour  se  fa^ 
confier.  - 

.  Prov.^et  fig.,  &est  un  homme  qui  n*a  ja- 
mais rien  i)u  que  par  le  trou  d'une  bouteille, 
se  dit  De  quelqu'un^  qui  n'a  jamais  fré- 
quente le  monde.         »  ^ 

Prqv.\et  fig.,  Faire  voir  du  pays  à  guel^ 
qu'un,  Llii  donner  bien  de  l'occupation, 
bien  do  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'embarras. 

.  Prov.  et  fig..  Cet  homme  a  vu  le  loup,  Il 
a  vu  le  monde,  il  est  aguerri  et  expérimenté. 
Jl  lie  a  vu  le  loup,  se  dit  D'une  fille  it  qui  on 
attribue  des  aventures  galantes. 

Ce  soldat  n'a  pas  encore  vw  le  feu.  Il  n'a 
4^as  encore  assisté  à  des  combats  contre 
l'ennemi.       "     ;  V         '        ^ 

Prov.,  Nous  en  avons  bien  vu  d'autres,  se 
dit  Pour  ttf^o  ekiitendre  qu'oh  n'a  pas  peur 
des  menaces  de  quelqu^ln,  qu'on  n'est  pas 
troublé  par  les  événements  dont  on  est  té- 
'  moin  ou  qui  sont  près  d'aT^rivei*. 
'IVoiR,  "Signifie  aussi^  Fréquenter.  Qui 
voyez~vous  à  la  eOur?  Qui  voiMi  dans  son 
quartier?  Voir  bonne  compagnie.  Voir  mau- 
vaise compagnie. 

Ce  n'est  pas  un  homme  à  voilée  n* est  pas 
une  femme  à  voir ,  se  dit  D'un  nomme  ou 
d'une  feràme  de  mauvaise  réputation,  qu'il 
tt'eât  pas  convenable  de  fréquenter. 

Il  ne  voit  personne,  se  dit  D'un  homme 
qu^vit  dans  la  retraite.  Une  voit  personne , 
se  dit  aussi  D'un  honrnie  qui  ne  reçoit  pas^ 
qui  a  défendu  sa  pohc.  On  dit  dans  ce 
mémo  sens  :  J'ai  été  à  sa  porte  aujourd'hui, 
mais  on  ne  le  voyait  point.  Il  ne  verra  cette 
semaine  que  ses  plus  intimes  amis.  Personne 
ne  peut  le  voir.  Cette  dernière  phrase  peut 
s'appliquer  À  un  prisonnier. 

Ces  deux  personnes  ne  se  voient  point, 
Elles  sont  mal  ensemble,  ou'Ellès  ne  veu^ 
lent  point  avoir  de  commerce  l'une  avec 
l'autre,  il  y  a  longtemps  qu'ils  ne  se  voient 
point.  On  dit  dans  le  sens  contraire  :  Je  les 
ai  récoruiliés,  et  ils  se  sont  toujours  vus  de- 
puis.  Nous  nous  voyons  souvent.  Eté. 

J^otr  une  femme,  signifie  quelquefois, 
Avoir  un  commerce  intime  avec  elle.  Il  y  a 
longteihpt  que  son  mari  ne  la  voit  plue, 

VOIR,  signifie  au  fig^é,  S'apercevoir, 
comprendre.  /(  y  a  longtemps  que  V(m  voit 
quHl  se  ruine.  Je  vis  bien  qu'il  me  manque^ 
rait  de  parole.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  voue 
trompe,  qu'il  se  moque  de  vous  ?  Je  vois  fon 
dessein,  je  le  vois  clairement.  Vous  voyez 
comme  tfous  vous  en  êtes  trouvé.  Il  faut  être 
bien  peu  pénétrant  pour  ne  pat  voir' quelle 
est  son  intention.  Voir  clair  dans  une  af^ 
faire.  Vous  ne  voyez  pas  toutes  les  consé- 
quences de  cette  démarche.  Vous  aUes  voir 
nettement  quelle  était  leur  intentions 

En  termes  de  Pratique,  Assignerppur  voir 
dire  et  ordonner...,  Pour  étre^réscnt  quand 
on  dira,  quand  on  ordonnera...  ^ 

VOIR,  signifie  généralement,  Connaître 


par  rintelligcnce.  Dans  ce  sens,  on  dit, 
Dieu  voit,  les  anges  voient,  Dieu  connaît, 
les  anges  connaissent.  Dieu  loit  le  fond  des 
cœurs,  \}oit  toutex  choses.  La  béatitude^  con- 
siste à  voir  Dieu.  Les   bienheureux  rotent 

* 

Dieu  face  à  face,  voient  Dieu  dans  toute  la 
majesté  de  sa  gloire. 

Voir,  s'emploie  souvent  précédé  du 
verbe  Faire,  dans  le  seps  de  Montrer,  ou 
de  Faire  connaître,  i^  fit  voir  sa  blessure 
au  chirurgien.  Je  vous  ferai  voir  toutes  les 
curiosités  de  la  ville.  Elle  sortit  pour  faire 
voir  sa  nouvelle  parure,  pour  se  faire  voir: 
Ils  se  sont  fait  voir  à  tout  le  monde.  Cel 
homme  aime  beaucoup  à  se  faire  voir.  Il 
cherche  toujours  à  faire  voir  son  esprit.  Il  a 
fait  voir  qu'il  avait  du  cœur.  Cela  vous  fait 
voir  que,... 

Il  s'emploie  aussi,  dans  des  sens  analo- 
gues, avec  Le  verbe  Laisser.  Laissez-moi  voir 
ce  tableau,  ce  bijou'.  Ils  se  sont  laissé  voir. 
Il  n'a  pas  laissé  voir  sa  mauvaise  humeur. 
Il  ne  laisse  rien  voir  de  ce  qu'il  a  dans  le 
cœur.  Il  m'a  laissé  voir  (Il  m'a  donné  à 
connaître)  qu'il  ne  serait  pas  éloigné  de... 

Prov.  et  par  menace.  Je  .lui  ferai  bien 
voir  i  qui  iV  se  joue,  à  qui  il  s'adresse,  à 
qui  il  a  affaire.  Je  lui  ferai  bien  côimaUre, 
je  lui  apprendrai  bien,..  *^ 

Voir,  signifie  encore.  Juger.  Je  vois  cela 
différemment  de  vôu^  autrement  que  voxis. 
Chacun  a  sa  manière  de  voir.  C'est  ainsi  que 
je  vois.  Il  voit  bien,  il  voit  mal,Jlvoit  juste 
dans  cette  affaire.  Il  ne  voit  que  parles  yeux 
des  autres.  C'est  un  homme  qui  voit  tout  de 
travers.  Voir  tout  en  beau.  On  voit  souvent 
ce  qu'on  imagine  et  ce  qu'on  désire,  au  lieu 
de  ce  qui  est.  Je  vois  comme  vous.,-A  voir  la 
chose  de  sang-froid.  Je  ne  vois  rien  d'impos- 
sible à  cela.  Je  pois  ce-^uime  reste*'à  faire. 
On  l'emploie,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Dès  lors  ils  se  virent  perdus.  Je 
me  vois. à  (a  veille  d'une  catastrophe. 

Voir,  avec  le  pronom  personnel,  s'em- 
ploie quel^efois  dans  une  acception  parti- 
culière, où  il  équivaut  à  peu  près  au  verbe 
Être.  Se  voir  dans  la  misère  après  avoir  éié 
dans  l'opulence.  Se  voir  abandonné ,  méprisé 
de  tous.  Je  me  vois  saris  ressource.  Elle  est 
fiére  de  se  voir  admirée. 

Vu,  UE.  part,  passé. 

En  termes  de  Banque,  Cette  lettre   de^ 
change  est  payable  /h  lettre  vue,  Celui  sur' 
qui  elle  est  tirée  doit  la  payer  dès  qu'elle 
lui  sera  présentée.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Payable  à  rue.  Voyez  Vue,  substantif. 

Prov.  et  fig..  Juger,  faire  quelque  chose 
à  la  boule  vue  t  à  boUle  vue.  Inconsidéré- 
ment, sans  trop  examiner,  sans  prendro| 
garde  à  ce  que  l'on  fait.         ' 

"Vl|  s'emploie  d'une  manière  invarial)lc 
et  absolue  dans  certaines  formules  do  Pra- 
tique, de  Chancellerie  et  d'Administration. 
Vu  par  la  cour  les  pièces  mentionnées,  Les 
pièces  nlentionnées  ayant  été  vues.  Vu  les 
arrêts  énoncés.  Vu  lés  raisons  et  allégations 
de  part  et  d'autre^, Vu  l'arrêté  de  monsieur 
le  préfet,  en  date  clu. . .  '    ; 

Il  s'emploie  de  la  mémo  façon  dans  le 
langage  ordinaire,  pour  signifier.  Attendu, 
eu  égard  à.  Vu  (a  difficulté  dç  réiissir.  On 
l'autorisa  provisoirement,  vu  l'urgence,  à 
faire  telle  chose.  La  récompense  devait  être 
plus  grande,  vu  ses  services,  vu  son  n^érite. 

Vu  que ,  Attendu  que ,  puisque.  Je  m'é- 
tonne qu'il  ait  entrepris  cAa,  vu  qu'il  n'est 
pas  très  hardi.  Comment  avez-vous  entrepris 
cette  (affaire,  vu  que  vous  savez  bien... 

Vu ,  est  quelquefois  substantif.  Ainsi  on 
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dit,  .en  style  de  Pratique  :  Le 
le  vu  dune  sentence,  Ce  qui  e 
un  arrêt,  dans  une  sentence 
productions  respectives,  les 
sons  qui  y  '.sont  cnpncées  a\ 
lif;  et  en  termes  d'Adminifi 
tu  des  pièces ,  Après  avoir  (y 

ces.  ' 

Il  s'emploie  aussi  subsiar 
quelques  phrases  du  lang 
Cette  chose  s' est.  faite  au  vu  d 
et  plus  ordinairement  j*  au 
tout  le  monde,  Tout  4(lc  mon 
sue ,  tout  le  monde  en  a  cti 
été  instruit. 

VOIRE,  ady.  Vraiment..!! 
sons. 

Il- signifie  aussi,  M(*ine. 
élait  de  'cet  avis ,  voire  nwns\ 
n  est  jamais  de  l avis  de  perso 
souvent  au  mot  Hé  me.  Ce  rer 
voire  même  pernicieux.  Il  es? 
VOIRIE,  s.  f.  La  partie  d 
tion  publique  qui  a  pour  obj 
rues  et  des  chemins  public 
et  la  solidité  des  édifices.  Li 
La  petite  vQtrie. 

Voirie,  se  dit  aussi  Du  lie 

les  boues,  charognes,' et  autr 

On  jeta  le  corps  de  ce  malhe 

rie.  Traîner  un  cheval  mort 

.      VOISIN,  INE.  ad j.  Qui  < 

est  auprès,  qui  demeure  «i 

saurions  être  plus  voisins,  De 

sins.  La  maison  voisine.  Lei 

de  la  forêt,  delà  rivière.  Ce  ji 

voisin  du  grand  chemin.  Le 

Les  princes  voisins. 

Il  s'emploie  figurément;  ( 

•    Qui  approche,  qui  est  suri 

est  j^isin  de  sa  ruine,  de  i 

cours  emphatique  est  voisin 

Il  est  aussi  substantif;  e 

dit  guère  que  Des  personne 

^Celui,  celle  qui  est,  qui  ( 

d'iui  autre.  i\/on  voisin.  Ma 

sin.  Màiivais  voisin.  Prochi 

mes  voisins  et  mes  amis.  , 

monsieur  un  tel.  Parlez-ei 

Prov.,  Qui  a  bon  voisin,  ( 

a  un  bon  voisin,  vit  en  repc 

tude,  parce  qu'il  peut  co/ 

cours  et  l'assistance  de  soj 

VOISINAGE,  s.  m.  Il  sij 

ment.  Les  voisins  ou  Les  lij 

mauvais  voisinage. 

voisinage.  Tqutio^  voisint 

prit  au  voisinage.  1 

au  bruit.  La  grêle  a 

nage.  •  .    '•    ^ 

Il  signifie  aussi,  La  prl 

l'égai-d  d'un  autre.  Le  ij 

rh ,  des  montagnes.  Les  îj 

nage. 

VOISINER.  V.  n.  Visil 
T^ses  i^isins.  Il  ne  voisine 
voismer.  U  est  familier. 
Prov.,  Il  n'est  voisin 
n'est  pas  être  bon  voisin, 
ses  voisins  ;  ou  bien,  On 
rementvses  voisins. 

VOITURAOE.  S.  m.  Act| 
service  du  vôiturage.  Il 
vditurage.'.  • 

VOITURE.  ^.  f.  Ce  qui! 
des  personnf s,  des  i)iarc| 
tare  douce,  rude.  Voiture 
rosse»,  la  litière,  le  bateau\ 
commode.  Je  ne  saurais  m 
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(lit,  .en  style  de  Pratique  :  Le  vu  d'un  arrêt, 
le  vu  dune  sentence,  Ce  qui  est  exposé  dans 
un  arr^t,  dans  une  sentence  rendue  sur  les 
productions  respectives,  les  pièces ,  les  rai-f 
sons  qui  y  '.sont  cnpncées  avant  le  disposi- 
tif; et  en  termes  d'Administration ,  Sur  k 
vu  des  pièces,  Après  avoir  feaminc  les  piè- 
ces. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
quelques  phrases  du  langage  ordinaire. 
Cette  chose  s'est  Jaite  au  vu  de  tout  le  monde, 
et  plus  ordinairement  j*  au  vu  et  au  su  de 
tout  le  monde,  Tout  île  monde  Fa  vue,  l'a 
sue,  tout  le  monde  en  a  été  témoin,  en  a 
été  instruit. 

VOIRE.  ad.v.  Vraiment..!!  est  vic^x  en  ce 
sons.  '  .    -  *   # 

II- signifie  aussi,  M(*me.  Tout  le  monde 
clait  de  'cet  avis ,  voire  rmnsieur  un  tel,  qui 
n  est  jamais  de  V  avis  de  personne.  On  le  joint 
souvent  au  mot  Même.  Ce  remède  est  inutile, 
voire  même  pernicieux.  Il  est  familier. 

VOIRIE,  s.  f.  La  partie  de-  l'administra- 
tion publique  qui  a  pour  objet  la  police  des 
rues  et  des  Clicmins  publics,  l'alignement 
et  la  solidité  des  édifices.  La  grande  voirie. 
La  petite  vQirie. 

Voirie,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'or^porte 
les  boues,  charognes,' et  autres  immondices. 
On  jeta  le  corps  de  ce  malheureux  à  la  voi" 
rie.  Traîner  un  cheval  mort  à  la  voirie. 

yoiSIX,  INE.  ad j.  Qui  est  proche,  qui 
est  auprès,  qui  demeure  auprès.  Nous  ne 
saurions  être  plus  voisins^  Dans  les  lieux  voi- 
sins. La  maison  w>isine.  Les  terres  voisines 
de  la  forêt,  delà  rivière.  Ce  jardin-là  est  trop 
voisin  du  grand  chemin.  Les  États  voisins. 
Les  princes  voisins.  ^     . 

Il  s'emploie  figurcmcnt,  et  signifie  alors. 
Qui  approche,  qui  est  sur  le  point  de.  Il 
est  sois  in  de  sa  ruine,  de  sa  perte.  Ce  dis- 
cours emphatique  est  voisin  du  galimatias. 


dit  guère  que  Des  personnes,  pour  signifier 
Celui ,  celle  qiii  est ,  qui  demeure  auprès 
d'iui  autre.  3/oM  voisin.  Ma  voisine.  Bçn  voi- 
sin.  Mauvais  voisin.  Proche  voisin.  Ils, sont 
mes'voisins  et  mes  amis.  Il  a  pour  voisin 
monsieur  un  tel.  Parles-en  à  votre  voisin. 

Prov.,  Q.ui  a  bon  voisiri,a  bon  ma(in,'Qul 
a  un  bon  voisin,  vit  en  repos  et  sans  inquié- 
tude, parce  qu'il  peut  compter  sur  le  se- 
cours et  l'assistance, d«  son  voisin. 

VOISINAGE,  s.  m.  Il  signifie  collective- 
ment, Les  voisins  ou  Les  lieux  voisins.  Don^ 
mauvais  voisiv^e.  Il  est  bien  avec"  tout  son 
voisinage.  Tqutfo>^oisinage  Vaime.  il  s'en 
'  prie  au  voisinage.  Tdvile  voisinage  accourut 
au  bruit»  La  grêle  a  a^lé  tout  mon  voisi- 
nage, ■ 

Il  signifie  aussi,  La  proximité  d'un  lieu 
k  l'égard  d'un  autre.  Le  voisinage  de  la  {o^ 
Àt,  des  montagnes.,  Les  maisons  du  voisi- 
nage.   • 

VOISINER.  V.  n.  Visiter  familièrement 
V^scs  i^isins.  Il  ne  voisine  point.  Il  ^c  plait  à 
vowm«r.  U  est  familier. 

Prov.,  /t  n'est  voisin  qui  ne  voisihe ,  Ce 
n'est  pas  être  bon  voisin,  que  de  ne  pas  voir 
ses  voisins;  ou  bien.  On  fréquente  ordinai- 
rcnientvses  voisins. 

VOITURAOE.  s.  m.  Action  de  voiturer./.p 
scrvicii  du  vôUurage.  Il  paya  tant  pour  le 
rniluragcw 

VOITURE,  é.  f.  Ce  qui  sert  au  transport 
des  personnfs,  des  qiarchandises,  etc.  Voi- 
ture douce,  rude.  Voiture  suspendue*  Le  car- 
rosset,  la  litière,  le  bateau  est  une  voiture  fort 
commode.  Je  ne  saurais  m  accoutumer  à  cette 


y 


sorte  de  voiture.  Quelle  voiture  prendre^'vous 
pour  vous  en  retourner?  La  voiture  des  rou- 
tiers est  la  moins  chère  des  voitures  par  terre^ 
Voiture  publique.  Voiture  particulière.  V(U- 
ture  d'occasion.  Voiture  par  eau.  Voiture  par 
terre. 

Il, s' emploie,  particullèrcpicnt,  pour  Car- 
rosse. Monter  en  voiture.  Descendre  de  roi" 
iure.  Faites  avancer  mt^  voiture.  Monsieur  un 
tel  a  pris  voiture.  Il  a  mis  bas  sajvoiture.  Il 
a' mis  voiture  bas,  à  bas.  €es  deux  dernic- 
rçs  phrases, sont  familières. 

Voiture  de  place,  Une  de  ces  voitures  que 
l'on  trouve  dans  les  grandes  villc%.sur  des 
places  iqui  4eur»,sont  affcctçes,  et  qu'on 
prend  h  la  course  ou  à  l' heure..  Voiture  de 
remise,  Voiture  qu'on  loue  ordinairement 
au  mois  ou  h  la  journée. 

Voiture,  signifie  aussi,  Les  choses  ou 
Jcs  personnes  tiue  l'on  transporte/ Le  rou- 
tier, le  voiturier  s'en  est  retourné  à  vide,  il 
n'a  pu  trouver  voiture,  lia  voiture.  Il  a  sa. 
voiture.  Il  n'a  que  demi-voiture.  Il  a  voiture 
complète:  *       ,       , 

Voiture  de  vin,  de  siicre,  etc.,  Voiture 
chargée  de  ces  marchandises. 

Voiture,  signifie  encore,  Le  port,' le 
transport  des  marchandiàs^des  bardes,  des 
personnes.  Om  a  payé  tant  pour  la  voiture 
deces  marciiandises.  La  voiture  s'en  fait  par 
mulets ,  pg>r  charroi,  par  bateau,  etc.  Il  a 
tant  pour  chaque  voiture.  Vqiture  et  port  de 
deniers. 

Lettre  de  voiture,  f.ettre  qui  contient  l'in- 
dication des-  choses  dont  un  voiturier  est 
chargé,  et  d'après  laquelle  il  doit  en  rendre 
compte  pour  recevoir  son  salaire. 

xProv.  et  lig.,  par  plaisanterie.  Cet  homme' 
est  venu  par  la  voiture  des  cordeliers.  Il  est 
venu  à  pic^d.  Cette  manière  do  pai'lci*.  à 
vieilli. 

VOITURER.  V.  a.  Transporter  par  vol- 


II  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne  se^^  tare.  On  le  dit  principalement- en  parlant 


Des  denrées,  des  marchandises.  Voiturer 
par  mulets ,  par  charroi.  VoUnfer  par  eau, 
parterre.  Voiturer  de  l'ar^fSt: 

,VoiTURER,  signifie  aussi,  familièrement, 

Mener  quelqu'un  dans  sa  v;0i4ùre.  Vouleg" 
vous  me  voiturer  jusque-là? 

Voiture  ,  ÈE.  part,  passé. 

VOITURIER.  s.m.Gelulquifait ieméticr 
de  voiturer.  Voiturier  par  eau.  Voiturier  par 
terre.  Les  voituriers^  de  tel  endroit.  Faire 
venir  des  meubles  par  des  voituriers. 

VOITURIX.  s.  m.  Celui  qui  loue  à  des 
voyageurs  des  voitures  attelées ,  et  qui  les 
cq|iduit.  Notre  voiturin  pensa  nous  égarer. 
Le  voiturin  de  Lyon  à  Turin. 

II  se  dit  aussi  de  La  voiture  même  que 
conduisent  les  voiturins.  Prendre  le  voiturin,^ 
Aller  en  Italie  par  le  voiturin. 

VOIX.  s.  t  Le  son  qui  sort  de  la  bouche 
de  l'homme.  Voix  forte.  Voix  faible,  grêle, 
aigre,  aiguë.  Voix  haute,  basse.  Voix  plain- 
tive. Voix  mourante.  Voix  cassée ,  usée, 
éteinte,  enrouée.  Voix  harmonieuse,  sonore. 
Donne,  belle  voix.  Voix  douce.  Voix  rude. 
Voix  discordante.  Voix  flûtée.  Voix  per- 
çante..Étouffer  la  voix.  La  voix  iui  manque.  [  sourd  à  la  voix  de  ces  infortunés.  Prèles 


Extinction  de  voix.  Sajvoic  mue.  J'entends 
une  voix  qui  m'appelle.  Les  brebis  entendent 
la  voix  du  berger.  De  vive  voix  ou  par  écrit. 
A  voix  basse.  A  haute  voix.  Parler  à  demi- 
voix. 

Fig.,  Élever  la  voix  pour  quelqu'un,  en 
faveur  de  qùvlqu  un/^  contre  quelqu'un,  Par- 
ler haiilenicnt ,  ouvertement  en  faveur  de 
quelqu'un ,  ou  i\  son  désavantage.  Élever  la 
voix,  signifie  aussi,  Parler  avec  plus  de  hau- 


l'oreiile  à  ma  voix. 

Voix,  signilic  encore,  Suffrage,  opinion. 
Donner  sa  voix.  Aller  aux  voix.  liccueilUr 
les  voix.  Compter  les  voix.  Peser  les  voix. 
Mettre  une  proposition  aux.  voix,  sa  brigue 
était  forte,  il  l'a  emporté  de  tant  de  voix.  A 
la  pluralité  des  voix.  Tout  d'une  voix,  d'une 
l'oix'  unanime.  Il  a  eu  toutes  les  voix.  Toutes 
tes  voix  seront  pour  lui.  Je  lui  donnerai  ma 
voix.  Vous  a-t-il  demandé  votre  voix?  Il  a 
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leur,  plus  d'assurance  qu'on  n'en  a  le  dmlt. 
*.Il  ne  vous  convient  pas  d'élever  ici  la  nnx. 

\m\,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains, animaux,  La  voix  du  perroquet,  ha 
voix  des  oiseaux.  La  voixr  du  chat-huant  a 
du  rapport  avec^a  voix 'de  l'homme. 

y.rx  termefi  do  Chasse,  La  voix  des  chiens, 
'  L'aboiement  des  chiens  après  Jeur  gibi(M'. 

Fig.,  en  style  de  iKcriturc,  La  voix  du 
sang  de  l'innocent  s'élève  fusqu' au  ciel,  crie 
vengeance,  etc.  \^       4 

Poéliq.,  L(i  déesse  aux  cent  voix,  JÀ  Itc- 
homméç.  ;  "^ 

Fig.,  Apprendre  quelque  chose  par  la  voir 
de  la  renommée,  L'apprendre  par  le  luiiiL 
publie.  *'       , 

Voix,  se  dit  parliçuliônement  de  La* voix 
modifiée  pour  le  chant.  Une  belle  voix.  De 
beaux  sons  de  voix.  Un  beau  port  de  voix. 
Unç  grande.étefldue,  un  grand  volume  de 
voix.  Une  voix  fûrt  étendue.  Ménager,  con- 
duire sa  voixf'Ces  voix-là  ne  s'accordent  pas. 
Une  voix  de  basse-{aille ,  dç  haute-contre,^ 
etc.  Voix  expressive,  flexible ,  légère.  Voix 
juste.  Voix  fausse.  Voix  de  tète.  Voix  de 
poitrine^  Marier  la  voix  avec  les  instru- 
■  me'nts.  Cela  fortifie  la  voix,  gâte  la  voix.  Il 
a  de  la  voix.  Il  n'a  plus  de  voix.  Il  n'ti  qu'un 
filet  de  voix. 

Fam.,  Être  en  voix.  N'être  pars  en  voix, 
Être  en   bonne,-  en  mauvaise  (lispositi(|ii 
pour  chanter.  Ct'<(cc/ia?Uéiise  n'était  pas  eu- 
voix  ce  soir. 

La  voix  humaine,  se  dij,  d'Uu^lts  jeux 
do  l'orgue  qui  imite  la  voix  <1#  J'iioiiinu» 
quand  il  chante. 

Voix,  s'emiHoie  aussi  pour  dési;::n(<r  l'n 
chanteur  ou  uno-thantcuse.  Il  y  avait  six 
voix  et  huii  instruments  à  ce  concert.  Un 
concert  de  voix  et  d'instruments. 
"  Un  canon  à  trois  voix,  unnocturne  à  dc^ux 
voix,  Un  , calhon  qui  doit  être  chanté  i)ar 
trois  persofines ,  un  nocturne  qui  doit  l'être 
par  deux.  .  •  '"'-■■ 

Voix,  en  termes  de  Gr.ammairo,  Le  son 
représenté  par  la  voyelle.  Vi)ix  articulée. 
Voix  inarticulée.  Voix  grave.  Voix  aiguë. 
Voix  nasale. 

Il  se  dit  aussi  de  Différentes  formes  que 
prennent  lés  verbes,  selon  qu'ils  sont  em- 
ployés dans  des  propositions  donUc  sujet 
fait  l'action  ou  la  reçoit,  est  actif  o"  passif. 
La  voix  active.  La  voix  passive,  bans  la 
langue  grec^iue ,  les  verbes  ont  une  voix 
moyenne.  Voyez,  plus  loin*,  un  aijtre  sens  des 
locutions  Voix  active  et  Voix  passii*v. 

Vj&ix,  se  dit^lgurément  d'Un  mouvement 
intérieur  qui  nou^  porte  ii  faire  quelque 
chose  pu  qui  nous  en  détourne.  La  voix  de 
lon nature,  de  l'humanité.  La  voix  du  sang, 
Ècou^  la  voix  de  l'honneur.  Obéir  à  la  voix 
de  Sc^onscitncc .  Ilésistejr  à  la  voix  des  pas- 
sions. Étouffer  la  voix  de  la  raison,  du  sen- 
timent, "       •  , 

Il  signifie  aussi,  Conseil,  avertissement 
donné  avec  in^nce„  vive  supplication. 
Écoutes  la  voix^ de  votre  ami.  Ne  soyes  pas 
insensible  à  la  voix^  d'une  mère.  Nesoye:  pas 
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brigué,  gagné ,  acheté  les  foix.  Laffaii^  a 
fiasse  d'une  voix  seulement/ 

Il  Hignilio  également,  Droit  de  suffrage. 
Voix  délibérative,  H  n'a  pointCMore  de  voix 
dans  iassemblée.  li  a  sa" voix  comme  un  au* 
tre.  Il  à  deux  voix  dans'le  conseil.  Il  a  voix 
consuUative ,  Oh  entend  son  opinion  ;  mais 
on  ne  la  compte  pa3. 

V(ftx  active,  Le  pouvoir  d'élire  ;  et,  Voix 
passive,  La  ca[»acit6  d'être  élu.  Il  n'a  que 
voix  active.  Il  a  vaix  active  et  passive. 

Fig,-  et  fam..  Avoir  voix  au  chapitre  f  en 
ihapitre ,  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
4,^nie,  danîH  une  famille,  auprès  dé  quelque 
personne  considéraljle. 

Voix,  signifie  aussi.  Sentiment,  JÏÏge- 
hierït,  opinion.  La  voix  publique  est  fk>ur 
lui,  est  contre  lui.  lia  la  voix  publique  pour 
lui,  contre  lui.  Il  n'y  a  qu'une  voix  sur  son 
compte.  Quand  on  dit  absolument,  La  voix^T 
publique ,  cela  se  prend  j^'ur  Approbation. 
Il  a' la  voix  publique^. 

.  ^Proy.,  La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Di>u,.Lc'sçntimcn-t  géh^^l  est  ordinaire- 
ment bien  fondé. ^  - 


VOL 


VOL.  s.  m.  M<Juvement  des-oiscîtiix  et  de 
quclqijcs  insectes, ;qi\iço  soutiennent  et 
Rvanccnt  dans  l'air  parte  moyen  de  leurs 
aile*.  Vol  élcv.'f ,  fort,  raide,  vite,  lent,  ra- 
piHc.  Le  vol  de  l'hironàellei  est  fort  vif .  Le 
rot  du  pigeon  est  fortraidc.  L'^ aigle  a  le  vol 
fort  haut.  Le  vol  d'une  mouche,  <l'un  papil" 
lon^  etc.  .C0  (fiseau  a  pris,  son  vol.  Lés  anr 
tiens  observaient  curieusement  le  vol  des  ci" 
sranx,  pnitr'  en  tirer  des  présages.  On  dit  de 
niriuc,  Le  vol  de  lachauve'-souris,  d'un 
poisson  volant,  etc.  .  *'    ^'  ,. 

Tirer,  tuer  un  oiseau  au  vol.  Le  tirer,  le" 
liKM*  pondant  qu'il  vole.  . 

Vol,  se  dit  aussi  de  L'étendue  et  do  la 
lonj;ycur  du  vol  qu'un  oiseau  fait  ordinai- 
Tcment  en  une  fois.  Le  vol  Ide  la  perdrix 
n'est  pas  long.  À  son  premier  vol,  à  son  se^ 
coud  vol.  ;, 

Dans  quelques  Coutumes,  Le  vol  du  c/ia- 
.  pon,  se  disait  d'Une  certaine  étendue  de 
Icrrc  qui  était  autour,  du  château,  ou  prin- 
cipal manoir.  Le  vol  du  chapon  entrait,  avec 
le  principal  manoir,  dans  le  précipui^de  ' 
l'aîné.       .  — . 

Fig.,  Prendre  un  vol  trop  haut,  S'élever 
plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des  manières 
plus  hautes  que  celles  qui  conviennent  à  la 
qualité  dont  on  est,  faire  plus  de  dépense 
•qu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  /(  a  pris 
un  vol  trop  haut.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Ha  pris  un  trop  grand  vol,  un  vol  bien  hardi. 
Il  ne  pourra  pas  soutenir  le  vol  qu'il  a  pris» 
On  dit  aussi.  Il  faut  mesurer  son  vol  à  ses 
forces;  et  quelquefois,  en  bonne  part,  Pren- 
dre  un  vol  hardi  :  cette  phrase  s'emploie 
surtout  en  parlant  Des  poètes. 

Fig.  et  fam.,  Il  y  est  parvenu  de  plein  vol, 
se  dit  D'un  homme  quia  été  élevé  à  ùno  di- 
gnité supérieure  sans  passer  par  les  degrés 
ordinaires.       .  ,v  ■ 

Fig.  et  îam.,  Avoir  le  vôl  pour  telle  où 
telle  chose,  Ktre  propre  à  telle  ou  telle  chose, 
avoir  des  talcnts'particuliers  pour  réussir  en 
telle  ou  telle  chose,  Cest  un  honime  qui  a 
été  employé  dans  plusieurs  affàïfes  impôt' 
iantds,  il  a  le  vol  pour  les  négociations.  Cette 
manière  do  parler  vicillrt. 

Vol,  au  Théâtre,  signifie,  L'action  delà 
machine  au  moyen  do  laquelle  un  ou  plu- 


sieurs porsonna^OB  montent  pu  doi^ndcnt, 
pu  traversent  le  théâtre  soutenus  en  l'air, 
comme  s'ils  volaient.  Il  y  a  dans  cehopéra 
des  voU'I^ien  hardis,  bien  exécutés. 

VôL,  se  dit  collectivement,  en  Faucon- 
nerie, d'Un  nombre  d'oiseaux  de^proie  qu'on 
entitetient  pour  prendre  diverses  sortes  de 
gibier.  Le  vol  pour  le  héron.  Le  vol  pour  la 
îcarneille.  Le  vol  pour  le  milan,  pour  la  pie. 
Un  tel  était  chef  de  tel  vol.  Ce  prince  entre* 
tenait  dés  -vols  pour  toutes  sortes  d'oiseaux. 

Il  signifie  aussi,  La  chasse  qu'on  fait  avec 
des  oiseaux  de  proie.  Se  plaire  au  vol  de  la 
corneille,  au  vol  de  la  pie. 

Il  signifiQ  de  plus.  Une  quantité  d'oiseaux 
qui  arrivent  en  méme^mps  en  un  lieu.  Un 
vol  de  grues.  Un  vol  dà^t^lles.  On  dit  aussi 
par  analogie.  Un  vol  de  sauterelles. 

Il  80  dit  encore  de  La  distance  qu'il  y  a^ 
entre  les  deux  bouts  des  ailes*  d'un  oiseau, 
lorsqu'elles  sont  étendues  autant  qu'elles 
peuvent  rétro»  Cet  oiseau  a  tantjie  pieds  de 
vol.  C'est  ce  qu'en  Histoire  naturelle  on 
nomme  Envergure. 

À  VOL  b*0L<^EAU.  loc.  adv.En  ligne  droite. 
De  Paris  (t  Rouen,  il  n'y  a  que  vingt  lieues 
à  Vol  d'oiseau. 

\H>L.  s.  m.  Action  de  celui  qui  prend  fur- 
tivement ou  par  force  la  chose  d'autrui,  pour 
se  l'approprier.  Un  vol  de  grand  chemin. 
Vol  avec  effraction.  Vol  domestique.  Vol^de 
nuit.  Vol  à  mainSirmée.  Il  a  commis  pjiu- 
sieurs  vols.  ïi:tre  complice  d'un  vol. 

Vol  qudflifié,  en  termes  de  jurisprudence, 
Vol  de  nuit,  avec  efTraction,  à  main  armée 
ou  dans  un  lieu  habité. 

Vol,  signifie  aussi,  La  chose  volce.  On 
Va  trouvé  saisi  du  vol.  Il  avait  caché  son  vol. 
J'ai  recouvré  mon  v&l.  Receleur  d*un  vol. 

VOLA'BLE.  ad  j.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être^olé.  Ce  nest  pas  un  homme  volable,  il 
ne  possède  rien,)3e  n'est  pas  une  chose,  vola' 
hle.  Des  effets  volables. 

VOLAGE,  adj  j  des  deux  genres.  Qui  est 
changeant  et  Ic^er.  Amant  volqjf^.  Cœur  vo* 
lage.  Esprit,  humeur  volage.  I^  jeunesse  est 
volage.  On  l'cimploie  quelquefois  substanti- 
vement dans  le  langage  familier.  Vous  êtes 
un  volage.  '^  ,  * 

Çfiu  volage^  Sorte  d'éruption  qui  vient  au 
visage,  et  particulièrement  aux  lèvres,  sur- 
tout chez  les  enfants.  ^ 

VOLAILLE,  s.  f.  Il  se  dît  collectivement 
Des  oiseaux  qu'on  nourrit  ordinairement 
dans  une  basse-cour,  et  surtout  Des  poules, 
poulets  et  chapons.  Une  belle  pièce  de  vo- 
laille.  Quand  on  dit.  Mettre  Une  volaille  au 
pot,  on  parlo  D'une^oule  ou  d'un  chapon. 

VOLANT,  ANTE.  adj.  QuraTï^ faculté  de 
voler.  Dragon  volant.  Poissons  voptnts. 

Fig.,  Petite  vérole  volante.  Sorte  do  ma- 
ladie éruptive,  dans  laquelle  les  boutons  on^ 
quelque  analogie  avec  ceux  de  la  petite  vé- 
role, mais  qui  n'a  rien  de  dangereux*  Les 
médecins  la  nomment  Varicelle.  • 
^--^Fusée  volante,  Fuéée  qulest  attachée  & 
une  baguettç,  et  qui  s'élève  d'elle-même  en 
l'air  quand  on  y  a  mis  le  feuC  On  tira  à  cette 
fête  un  grand  nombre  de  fusées  volantes. 

En  termesde Peinture,  Draperie  volante, 
Draperie  légère,  qui  parait  agitée  ))ar  le 
vent.        .  ^   ~ 

Proir.  et  fîg. ,  Pistole  volante,  Pistolè  qu'on 
suppose  revenir  toujours  à  celui  qu^  la  dé- 
pense! Cet  homme  est  d'une  étonnante  pro^ 
digalité,  il  faut  qu'il  çkit  la  pistole  volante. 
Il  a  vieilli.  ^       . 

Volant,  se  dit  flgurément  De  ccrtalnt» 
choses  qu'on  place  et  qu'on  déplace  à  v'o- 


■  > 

lontc.  En  termes  de  Marine  :  Ctfbestan  'vo^ 
lant.  Manœuvre  volante.  Etc. 

Feuille  volante,  se  dit  d'Une  simple  feuille 
d'écriture  ou  d'impression,  qui  n'est  atta- 
chée à  aucune  autre.  Cela  étckit  écrit  sur  une 
feuille  volante.  Cet  écrit  n'est  qu^june  feuille 
volante  qu'on  vend  dans  les  rues. 

Assiettes  volantes.  Assiettes  qui  ne  foiU 
point  partie  du  service,  et  sur  lesquelles  on 
apporte  quelques  mets  légers.      - 

Table  volante.  Petite  table  légère  qui  n'a 
pdlnt  de  place  fixe  dans  un  appartement. 
C'est  ce  qu'on  nomme  plus  ordinairement, 
aujourd'hui,  Tai>(f  à  oMDrape.  .     • 

"lin  termes  de  Guerre,  Camp  volant.  Pe- 
tite larméc  composée  surtout  de  cakralerie, 
qui  tient  la  campagne  pour  faire  des  cour- 
ses sur  les  ennemis  ou  pour  Içsobserver. 
Il  commande  un  c^p  volant.  /      . 

Fig.  et  fam..  Être  en  çartip  volant, /S' ciré 
poipt  à  demeure  dans  un  endroit,  être  jex- 
posé  à  se  déplacer  â  tout  moment.  \ 
^Artillerie  volante.  Sorte  d'artillerie  dout*. 
les  canonniers  sont'à  cheval ,  et  qui  se  trans- 
porte avec  une  grande  rapidité.  On  rappelle, 
plus  ordinairement,  aujourd'hui,  vlr(i((cri> 
légère'ct  Artillerie  à  cheval. 

Cachet  volant,  cerf~volant ,  pont  Volant,. 
Voyez  Cachet,  Cerf -voilant,  Pont.> 

VOLAIT,  s.,  m.  Petit  morceau  de  bois, 
d'os,  d'ivoire,  de  liège,  garni' de  cuir,  etc., 
percé  de  plusieurs  trous  où  l'on  fait  entrer 
des  plumes  par  le  moyen  desquelles  il  se 
soutient  quelque  temps  en  l'air  après  qu'on  * 
la  poussé  oulancé  avec  des  raquettes^  des 
palettes,  etc.  Jouer  au  volant.  Ce  volant  ne 
va.pas  bien.  Un  volant  mal  emplumé.  ' 

volant,  se  dit  aussi  d'Une  aile  de  mou- 
lin  à  vent.  Raccommoder  un  volant  de  mou- 
lin. Un  des  quatre  volants  a  été  rompu  par 
le  vent.  Remettre  un  volaifUJi>  un  moulin. 

Volant,  en  Mécanique,  »e  dit  d'un  arbre 
garni  de  quatre  ailes,  qui  sert  à  modérer 
la  rapidité  d'un  mouvement  h  roues,  comme 
dans  une  pendule,  dans  un  tournebroche. 

VOLANT,  est  aussi  le  nom  d'Une  garniture/ 
qu'on  attache  au  bas  des  robes  de  femme, 
et  qu'on  peut  mettre  ou  ôter  à  vofenté. 

VOLATIL,  ILE.  adj.  T.'  dc  Chimie.  Qui 
s'élève  et  se  résout  eh  valeur  ou  en  gaz  par 
l'action  du  feu.  Il  est  opposé  à  Fixe.  Sel  vo- 
latil. Alcali  volatil.  L'arsenic  est  très  uoTa-- 
til.  Substance  volatile. 

VOLATIf^E.  S.  mV  Animal  qui  vole.  Son. 
plus  grand  usage  est  au  pluriel-.  Cet  animal 
est  du  genre  des  volatiles.  Parmi  les^olati- 
les...  Il  est  aussi  quelquefois  féminin.  La 
volatOe  s'échappa.   ^ 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res. L'espèce, volatile.  Les  insectes  volatiles. 

VOLATILISATION.  S.  (.  Opération  chimi-  . 
que  par  laquelle  on  rend  volatil  un  Corprf 
qui  était  fixe.  La  volatilisation  du  mercure, 
du  soufre,  du  camph%e.       •  * 

Il  signifie  aussi  ,^  L'action  de  se  volatili- 
ser,      y   :  ■■*  f'     ' 

VOIÂTÎMSER.  v.  a.  Rendre  volatil,  il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 

comme  (Jans  cette  phrase,  L'arjcniWip  t'^" 
latilise  aisément,  La  chaleur  fait  aisément 
dissiper  Tarsenic.  ' 

VOLATILISÉ,  iiK.  part,  passé. 

VOLATILITÉ. -s.  f.  Qualité  dô  co  qui  est 
volatil.  La  volatilité  de  l'alcool. 

VOLATILLE.  S.  t.  Ilsodit^dans  un  sens 
générique,  de  Petites  espèces  d'oiseaux  qui 
sont  bons  à  manger.  /(  ne  leur  donna  à  dt- 
nerque  de  la  volatille.  Il  est  familier. 

VOL-AU-VENT.  s.  m.  Espèce  de  pâtis- 
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VOLCANIQUE,  adj .  des 
appartient  au  volcan,  qw 
du  volcan.  Une  terre  voici 
■volcaniques.  Des  produit^ 
Fig.,  Une  tête  volcanif^ 
tion  volcanique,  Urte  tête 
ardcnteT  qui  est  toujours 
VOLCANISÉ,  Éi:.  adj. 
ou  il  y  a  des  volcans,  où 
d'artcicns  volcans.  Un  ter) 
terre  voWùniséc. 
.,     ..VOLE.  S.  f.  Il  se  dit,  à 
cartes.  Quand  l'un  des  j 
,  Its  inains.  Ha  entrepnii 
in'  vole.  Cette-  vole  lui  a 
I-  tons.  ^ 

VOLÉE,  s.  f.  Le  vol  d' 
sa  volée.  On  dit  que  les 
sent  quelquefois  la  Médi 
volée.  Dc  la:première  vo 
Fig.  et  fam.,  Il  a  pris 
^  jeune  homme  qui,  de  bo 
chit  de  tutelle,  de  surv 
aussi  De  personnes  qui 
ncment,  sans  qu'on  s'y 
VOLKE,  se  dit^  aussi,  co 
'^  bande  d'oiseaux  cfui  vol 
Une  volée  de  pigeons.  Um 
Une  volée  de  moineaux. 
i       En  parlant  Des  pigco 
;  Id  voUiTd'août,  Les  pig 
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Fig.,  Une  volée  de 

do  plusieurs  canons  U 

La  muraille  fut  dbaltui 

^  Une  volée  de  canon, 

fois  d'un  seul  coup  dj 

emportée  d'une  volée 


7. 


I  . 


I 


•1  > 


,■*».-■. 


'    ..^«■■..i, 


'*_• 


■^ 


.  » 


'J 


\ 


% 


»  ',    •' 


r 


sbric  chaudo  dans  laquello-on  mot  (hi  pois- 
son où  do  la  viande  d<ilicatc,  et  tl^nl  h  s 
bords  assez  clwés  sont  de  pâte  fouilIcU'e. 
Voi-au-vent  à  la  financière.  Ce  pdlissier  at 
remommé  pour  tet.vol-au'venL 

VOMÎAX.  s.  îri»  Ouverture,  gouffre  qui 
s'puvroMans  là  terre,  et  plus  ordinairement 
dans  les  m^AtAgnes,  et  d'où  il  sort  de  temi)s 
en  temps  des  tourbillons  de  feu  et  des  ma- 
tières embrasées.  Il  y  a  heaMcoup  de  vol^ 
cansdans  l'Amérique.  Le  cratère,  la  bouche: 
d'urv  volcar^  Les  éruptions  d'un  volcan.  Un 
-  volcan  étei4t.  Les  laves  d'un  volcan.  Le  vol- 
can mugit,  est  en  travail.  Le  volcan  s'est  ou- 
vert une  nouvelle  issue  par  le  flanc  de  la  mon- 
jagne.,11  y^a  des  volcans  sous^marins, 

II- se  dit  figurément  d'Une  imagination 
vive,  ardente,  impétueuse.  Son  imagination 
est  Comme  un  volcan,  est  un  volcan.  La  tête 
de  ce  jeune  homn\e  est  %in  tolcan. 
Il  se  dit  aussi  figui-ément  en  parlant  Des 
.  intrig-uçs  sourdes,  des  conspirations,  des 
dangers  imminents,  mais  cachés.  Noui 
étions,  nous  sommes  sur  le  volt<m.  Vous 
marches  sur  un  t^olcan.  Cest  se  plahr,  c<^t 
dormir  sur  un  volcan.  ^^  ^ 

■    VOLCANIQUE,  adj .  des  deux  genres:  Qui' 
appartient  au  volcan,  qui  est  dé  I^i  naluî-c 
.  du  volcan.  Une  terre  volcanique.  Des  scories 
'.volcaniques,  Des  produit^  volcaniques, 

Fig.,  Une  tête  volcanique,  une  imagina- 
lion  volcanique,  Une  tête,  une  imagination 
ardentcT  qui  est  toujours  en  fermentation. 
VOLCANISÉ,  ÉK.  adj.  Il  se  dit  Des  lieux 
ou  il  y.  a  des  volcans,  où  il  reste  des  traci^s 
d'artciens  volcans.  L'n  tevrai^volcaniséi{Jne 
terre  voTfmnisce. 
.    ..  VOLE.  s.  f.  Il  se  dit,  h  quelques  Jeux  de 
cartes,  Quand  l'un  des  joueurs  fait  toutes 
lis  jnains.  Un  entrepris  la  vole.  Il  a  fait 
h"  vole.  Cette-  vole  lui  a  valu  cinquante  je- 
'  tons, 

VOLÉE,  s.  f.  Le  vol  d'un  oisoa^u/i  a  pris 
sa  volée.  On  dit  que  les  hirondelles  traver- 
sent quelquefois  la  Méditerranée  tout-  d'une 
volée.  De  la:première  volée,    ^  -ù 

Fig.  et  fam.,  H  a  pris  Wvoîée,  se  dit  Djun 
.  jeune  homme  qui,  de  bonne  heure,  s'affran- 
chit de  tutelle,  de  surveillance.  .On  le  dit 
aussi  De  personnes  qui  sont  parties  inopi^ 
nément,  sans  qu'on  s'y  attendit. 
Volée,  se  dit  aussi,  collectivement,  d'Une 
'*  bande  d'oiseaux  ffui  volent  tous  ensemble. 
Une  volée  de  pigeons.  Une  volée  d' éiourneaux , 
Une  volée  de  moineaux.  • 
t       En  parlant  Des  pigeons,  La  volie  de  mars, 
.  là  voUeU'août,  Les  pigeons  cclos  en  mars, 
en  août. 

V ji^ç,  se  .du  figurément  et  familièrement 
en  parlant  De  gens  qui  sont  de  même  Âge, 
de  mémo  profession,  de  même  condition,  et 
surtout  dçsjçijnçs  gens.  Il  y  aifait^lors  une 
volée  dé  jeunes  gens  à  la  cour.  Il  sorXit  du 
collège  une  volée  de  jeunes  écoliers.  Dans  ce 
temps-là  H  y  okv'àitunè  volée  <^e  beaux  esprits, 
d'excellents  poètes.  Il  n'était  pas  de  cette  vo- 
lée-là,  ■  '  \- 
?  VOLÉE,  signifie  aussi,  figurément  et  fami- 
lièrement. Rang,  qualité,  élévation,  mérite.. 
C'est' une  personne  de  qualité  de  la  haute  vo- 
lée, de  la  première  volée.  Il  ne  doit  pas  trai- 
ter d'égal  à  égal  avec  lui,  il  n'est  pas  de  sa 
'volée.       .        :.ô-  * 

Fig-i  Une  volée  de  canons,  La  décharge 
de  plusieurs  canons  faite  en  mêmc^^  temps.' 
La  muraille  fut  abattue  d'une  volée  de  canonn. 
^  Une  volée  de  canon,  se  dit  aussi  quelque- 
fois d'Un  seul  coup  de  canon.  Il  eut^la  tête 
emportée- d'une  volée  de  canon. 


VOLGA^  —  VOLET 

n.a  volée  d'une  pièce  decyinon,  La  partie 
dtr  la  pièce  coniprisc  entre  la  bouche  et  Je 
second  renfort,  ij^         > 

Kn  term(»s  d'Artillerie,  Tirer  à  toute  vo- 
lée, Tirer  en  pointant  la  pièce  sous  le  plus 
grand  angle  qu'elle  puisse  fair<î  avec  loAlaïf 
liorizontal.  Un  canon  tiré  à  tOMte  volée  peut 
aller  jusque-là,. 

Sonner  à  toute  volée,  Mettre  lès  cloches 
tout  ix  fait  en  branle;  et.  Sonner  une,  deux, 
trois,  volées,  Mettre  les  clocl^s  en  branle 
une,  deux,  trois  fois.  ^ 

Fig.  et  fam..  Une  volée  de  coups  de  bâton, 
Vn  grand  nombre  de  coups  do  bâton  don- 
nés de  suito,  On  dit  aussi,  simplement.  Une 
volée.  Il  a  reçu  une  volée,  Il  a  été  bien  battu. 
•  Au  Jeu  de  paume  et  de  ballon,  Jouer  de 
volée,  prendre  de  volée,  à  la  volée.  Pousser 
la  balle,  renvoyer  la  balle  avant  qu'elle  ait 
touché  à  terre.  Il  faut  jouer  ces  coups-là  de 
volée,  les  prendre  de  xolée,  à  la  volée.  Il  joue 
birn  de  volé j^  On  dit  aitssi,  dans  ce  dçrnicr 
sons,  Cet  homme  a  la  volée  bqnne,  la  volée 
sûre,  Il  est  fort  adroit  à  prendre  la  balle  de 
volée  et  à  la  placer.       / 

Au  Jeu  de  paume  seulement,  Donner  de 
volée  dans  la  grille,  dans  Vais,  Donner  dans 
la  grille,  dans  Tais,  sans  que  la  balle  tou- 
che à  terre.  Prendre  une  balle,  prendre  un 
coup  entre  bond  et  volée.  Prendre  la  balle 
dans  le  moment  qu'elle  est  près  de  s^'èlcver 
après  a\pir  touclié^à  terre. 

Fig.  c4 fam.,  obtenir  une  grâce,  une  fa- 
veur'tant  de  bond  que  de  volée,  l'attraper  en- 
tre bond  et  volée.  L'obtenu*  on  saisissant  une 
conjecture  heureuse.  On  dit  aussi,  prover- 
l>ialoment  et  figurément,  i'airc  une  chose 
tant  de  ^ond  î/uc,t/c  i'o^ic,  La  faire  connue 
on  peut,  de  façon  ou  d'fiutre.  Ces- manières 
de  parler  sont  peu  usilécs. 
.  VoLKE,  se  dit  aussi  d'Uno  pièce  de  bois 
de  traverse,  qui,s'attacheVi4imon  (l'une 
voilure,  d'un  fourgon,  d'uYi.charibt,  et  à  la- 
quelle les  chevaux  dû  second  rang  sont 
attçlès.  Il  faut  mettre  ces'  chevaux  à  la  ro- 
léc^  On  dit  dans  ce  sens.  Un  cheval  de  vo- 

À  LA  VOLÉE,  loc.  adv^  et  fam.  En  rair,*T 
au  passage.  Je  lui  jetai  ma  bourse,  il  la  sai- 
sit à  la  volée.      *  '  ^ 

Il  signifie 'aussi,  Très  promptement,  on 
profitant 'du  moment  favorable.  Il  parle  si 
vite,  qu'il  faut  saisir  ses  paroles  à  la  volée. 
Il  est  toujours  en  course,  il  faut  le  prendre 
à  la  .volée,       .    ' 

Il  signifie  encore,  Inconsidérément.  Il  fait 
toutes  choses  à  la  volée.  Une  sait  ce  qu'il  dit, 
il  parle  àAa  voléd. 

En  termes  d'Agricult.,  Semer  à  la  volée, 
f>emer  en  jetant  les  graines,  les  semences 
par  poignées  sur  la  terre  préparée  pour  les 
recevoir.  .%* 

VOLER.  V.  n.  Se  soutenir,  se  mouvoir  en 
l'air  par  le  moyen  des  ailes.  C'est  le  propre 
des  oiseaux  de  voler,  lin  ciseau  qui  vole  bas, 
qui  vole  haut,  qui  vole  suf  l'eau.  Un  oiseau 
qitî  vole  à  tire-d'aile,  qui  vole  rdide,  qui  vole 
rapidement.  Tirer  un  oiseau  en  volant.  Il  y 
a  des  insectes,  des  poissons,  des  serpents  qui 
volent.  Il  s'est  trouvé  des  hommes  qui  ont 
cherché  Vart  de  voler,  le  secret  de  voler, 

Fig. ,  Vouloir  voler  avant  d'avoir  des  ailes, 
Fairc^  do»  la* dépense  avant  d'avoir  de  quoi 
la  soutenir;  entreprendre  q[uelque  chose 
sans  avoir  les  fonds  et  les  moyens  néces- 
saires pour  y  réussir. 

Fig.,  Voler  de\a&  propres  ailes,  Agir  par 
8oi*méme,  sans  le  secours  d'autrui.    • 

VoLEK,  sig;j>ifie  ,^  par  extension,  Courir 


•    •  ■ 

:i\oc,  une  grande  vitesfje.  Ce  cheval  vole.  Il 
ne  court  pas,  il  vole.  Voler  au  secours  de  son 
ami. 

il  s'eiïiploie  figurément,  dans  le  mémo 
sens.  Tous  les  cœurs  volaient  au-devant,  de 
lui.  Le  temps  vole. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  bruits  et 
,de  Ifi  renommée.  Le  bruit  de  ses  hauts  faits 
■  vole  par  toute  la  terre.  Sa  renommée  volait 
partout.  .        ■      ^    .     • 

Voler,  se  dit  également  Des  choses  qui 
sont  poussées  dans  l'air  avec  unp  grande 
vitesse,  comme  les  traits,,  les  pierres,  etc. 
Les  flè-dies  volaient.  Le  vent  faisait  voler  les 
tuiles.  Lèvent  faisait  voler  la  poussière.    ]. 

Fig.,  Faire  voler" la  tète  de  quelqu'un,  La 
lui  abattrç  d'un  seul  coup. 

VyLiiR,  est  aussi  actif,  et  signifie,  Chas- 
ser. Dans  ce  sens,  il  se  dit  De  certains  oi- 
seaux de  proie  qui  sont  dressés  à.  chasser, 
h  poursuivre  d'autres  oiseaux  ou  quelque 
autre  sorte  de  gibier*  Le  faucon,  l'autour,  \ 
le  lanier,  apprennent  facilement  à  voler  d' au-  j 
très  oiseaux.  Cet  oiseau  vole  la  pie,  volé  le 
héron,  vole  la  perdrix.     -^ 

Il  se  dit  également  Des  pei'sonnes  qui 
emploient  ces  oiseaux  à  la  chasse.  Il  se  plaît 
.à  voler  la  corneille,  à  voler  le' héron.  J'irai 
voler  aujourd'hui.  Il  volait  avec  des  faucons. 
Je  volerai  la  pie  cet  aprcs-dinet,        / 

VOLER".  V.  a.  Prendre  furtivement  ou  par 
forée  la  chose  d'autrui,  pour  se  l'approprter. 
Voler  la  bourse  de  quelqu'un.  Voler  de  l'ar- 
gent.' Voler  des  hardes^^  Voler  les  deniers  de 
Vï':tat.  On  dit  de  même,.  Voler  iin  nom,  un  " 
titre,  eic.,-  S'attribuer  un  nom,  un  titre  qui 
appartient  à  un  aulrç,  qu'on  u.a  pas  droit 
dcj[)orter. 

Voler  quelqu'un ,  Lui  prendre  quelque 
chose  qui  lui  appartient.  Ce  valet  a  volé  son 
maître.  J'ai. été  volé  cet t4' nuit, 

Fig.  ci  fam..  Il  ne  l'a  pas  volé,  se  dit  De 
qj.ie]qu'un  à  qui  il  est  arrivé  quelque  chose 
de  fàchjDux  oji  d'hcurcu^l:,  et  qui  l'a  bien 
mérité. 

VoLER,s'emplG(ie  quelquefois  absolument." 
Voler  sur  les  grands  chemins:  Voler  avec  ef- 
fraction: On  vole  dans  ce  quartier,  depuis 
.  quùlques  jours.  C'est  un  homme  qui  volerait 
jusque  sur  l'autel.  • 

Voler,  se  dit  figurément  De  ceux  qui 
s'approprient  les  pensées  et  Jès  expressions 
des  autBcs,  et  qui  s'en  servent  sans  indiquer 
la  source  où  ils  ont  puisé.  Il  a  volé  cela  de 
tel  livxe,  dans  tel  livre.  Non  seulement  il  a 
volé  les  pensées  de.  cet  auteur,  il  a  même  volé 
jusqu'à  ses  expressions.  Voler  des  phrases, 
des  pensées  à  un  auteur. 

Volé,  ée.  part,  passé.      - 
.  Prov.,  lUcnivolé  ne  profite  pas,  ne  profite 
jamais.  On  le  dissipe,  ou  bien  il  est  repris. 

VOLEREAU.  s.  m^  Diminutif  de  Voleur. 
Il  a  vieilli. 

VOLERIE.  S.  f.  T.  de  Fauconnerie.  I^ 
chasse  pour  laquelle  l'oiseau  est  dressé  à 
voler  d'autcfîs  oiseaux,  t)u  mielquo  autre 
sorte^de  gibier.  Haute  volerte,  La  volerie 
du  faucon  suc  le  héron,  sur  les  canards  et 
sur  les  grues^ello  du  gerfaut  sur  le  sacre 
et  sur  lo  milan,  etc.  Basse  volerie,  Celle  du 
laneret  et  du, tiercelet  do  faucon,  qui  voient 
la  perdrix^la  pie,  etc.  Il  avait  haute  et  basse 
volerie.  .  ^ 

VOLERIE.  s.  f.  Larcin,  pillerie.  c'est  une 
vraie  volerie,  une  grande  volerie.  Il  s'est  en- 
richi par  ses  voleries.  Il  est  familier. 

VOLET,  fi.  m.  Panneau  de  menuiserio 
qui  sert  à  garantir  en  dedans  de  la  ^ham- 
br<î  les  châssis  d'une  fenêtre,  et  qui  s'ou- 
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vrc  cl  se  ferme  suivant  le  besoin.*  Le  volet 
tl'une  fenêtre.  Un  volet  cessé,  brisé.  Fermer 
les  volets.  Ouvrir  les  voleig.  • 

Voirt  brisé,  \o\ct  qui  peut  se  plier  clans 
le  sons  do  sa  bautçur. 

Voi.KT,  Hignifio^^ssi,  Pigeonnier;  lieu 
où  l'on  retire  des  jpiigeons,  et  dont  Tonver- 
ture  se  ferme  par  un  petit  ais.  Il  avait  au- 
trefois ua  colombier' à  pied,  mais  il  n'a  plus 
quun  petit  volet. 

,  Il  î:^  dit  ausj'.i  de  I^' ais  qui  sert  à  fermer 
rentrée  du  volet  ouipigconnier.  Abaisser  jf^ 
volet. 

Il  se  dit  également  de  L'ais  qui  est  fixe 

horizontalement  à  l'entrée  du  pigeonnier. 

•  Les  pigeons  se  mettent  au  soleil  sur  le  volet. 

VoLKT,  sa  dit  encore  d'Une  tablette>  d^un 
petit  ais  rond,  sur  lequel  on  trie  des  choses 
menues,  comme  sont  des  graines,  des  pois, . 
des  lentilles,' eta  •  * 

.  Prov.  et  fig.,  Trié  sur  le  volet,  se  dit  Des 
choses  et  même  des  personnes  qu'on  a  choi- 
sies avec  soin.  Il  n'a  que  des  livrei/triés  sur 
'mie  volet.  Il  ne  fréquente  que  des  personnes 
triées  sur  -le  volet  J  Cette  manière  de, parler 
a  vieilliAv 

VOLE'rteR.  V.  n.  ,Voler  à  plusieurs  repri- 
ses, commo^font  les  petits  oiseaux  qui  n'ont 
pas  la  force  de  voler  longtemps,  ou  comme 
}qs  papillons.  Il  prend  plaisir  à  voir  voleter 
les  abeilles  sur  les  fleurs.  La  mère  criait  et 
voletait  autour  de  son  nid,  lorsqu'on  empor- 
taii  ses  petits.  Le  papillon  ne  cesse  de  ro- 
leter  autour  de  la  chandelle, 

VOLEUR,  EUSE.  s.'Celui,  celle  quLa  volé 
ou  qui  vole  habituellement.  Les  voleurs  de 
(jrands  chemins.  VoUur  domestique.  Voleur 
de  nuit.  Crier  au  voleur*  Nous  entendîmes 
^f"  les  cris,  Au  voleur!  au  voleur I  C'est  une  ro- 
.  Icuse.  C'est  elle  qui  es^  la  volcute.  C'est  une 
vraie  voleuse^  Il  est  connu  pour  un  grand 
voleur.  Une  bande  de  voleurs. 
*  Fam.,  /[  est  fait  comme  un  voleur,  so  dit 
'De  quelqu'un  dont  l'habillement  est  en  dés- 
ordre, est  en  mauvais  état. 

Voleur,  se  djt,  par  exagération,  do  Ce- 
4ui  qui  exige  plus  qu'il  ne  devrait  deman- 
*tier.  Ce  marchand  est  un  voleur,  un  frantr- 
voteur,  un  vrai  voleur. 

VOLIÈRE.,  s.  f.  Lieu  qui  est  ordinaire^ 
'  ment  fermé4c  til  d'archal,  et  oîi  l'on  nour- 
rit des  oiseaux  pour  son  plaisir.  Il  a  une 
,    belle  volière.  Une  i:oliéreà  l'air,  découverte. 
Il  a  fait  faire  une  volière  dans  ton  jardin. 
Il  a  \ine  volière  dans  sa  chambre. 
•  Il  se  dit  aussi  d'Uno  grande  cage  qui  a 
plusieurs  séparations,  pour  mettre  diffé- 
rentes sortes  d'oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d'Un  réduit  où  ToA  nour- 
rit des  pigeons.  Les  pigeons  de  volière  èont 
les  plus  délicats. 

VOLIGE.  s.  f.  Planche  mince  de  bois  de 
supin,  ou  d'autre  bois  blanc. 

voLiTiox.  s.  f.  T.  de  l'École.  Acte  par 
"loqucl  la  volonté  se  détermine  à  quelque 
■  cliosc. 

y OLO VTAIRE.  adj .  des  deux  genres.  Qui 
se  fuit  sans  contrainte,  do  pure  volonté. 
Action  i'olontaire.  Mouvement  volontaire.  Ae- 
cord,  traité  volontaire.  On  ne  vous  y  forcera 
pas,  cela  est  voloi^aire.  Une  contribution  vo- 
lontaire. Knrôletnent  volontaire* 

Volontaire, ^80  dit  aussi  Des  personnes, 
et  signifie,  Qui  ne  veut  s'assujettir  à  aucune 
règle,  ni  dépendre  de  personne,  qui  no  veut 
faire  que  sa  volonté.  /(  est  trop  volontaite, 
il  n'apprendra  rien.  * 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  le  mémo  sens.  Vous  ne  ferez  jamaii 


VOLETER  -r  VOLTIGER 

ri^n  de  cet  fnfant,  c*est  un  petit  voloritaire. 

Il  se  dit  encore,  substantivement,  do  C&- 
lui  qui  sert  dans  une  armée  sans  y  être 
oblige.  Un  jeune  volontaire,  lin  corps  de  vo- 
lontaires. Un  bataillon  de  volontaires.  Les 
volontaires  firent  merveille  ce  jour-là.  Il  ser- 
vait en.qualité  de  volo^ntaire.  On  dit  à  peu 
prèstlé  n^énic.  Cet  of^cier  n'était  pas  conyf^ 
mandé,  tl  alla  à  cette  action  comme  volon- 
taire, il  y  alla  volontaire. 

Volontaire  d'un  an,  Engaigé  conditionnel 
qui,  par  un  an  de  présence  sous  les  dra- 
peaux, se  libère  do  cert^es  obligations  du 
service  militaire. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  et 
franche  volonté,  sans  contrainte.  Il  a  fait 
cela' volontairement  de  son  bon  gré.  Il  s'y 
est  obligé  volontairement.  Il  se  démit  volon- 
tairement de  son  emploi,  a  * 

VOLONTARIAT,  s.  m.  État  du  volontaire. 
Le  volontariat  d^un  an, 
-VOLONTÉ.  8.  f.  Faculté,  piïîssànce  do 
l'àmo,  par  laquelle  on  veut.  L'entendement 
éclaire  ta  volonté.  La  volonté  est  souvent  dé" 
terminée  par  la  passion,  "*      r 

Vroy.,  Les  volontés  sont  libres,  se  dit  en 

>  parlant  Des  choses  qu'on  laissé  à  la  liberté 

de  quelqu'un  de  faire  ou  do  no  pas  faire,  ou 

dont  on  se  réserve  à  soi-même  la  liberté. 

Volonté,  se  dit  particulièrement  dé  Cette 
faculté  en  tant  qu'elle  est  agissante;  et,  par 
extension.  Dés  actes  ipémes  do  la  volonté, 
de  ce  qu'une  porsoniio  veut,  prescrit  ou 
dénire.  Volonté  efficace.  Volonté  absolue. 
Ferme  volonté.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté 
que  la  vôtre.  La  volonté  d' autrui.  La  volonté 
générale.  L'accord  de  toutes  les  volontés.  Tout 
plie  sous  sa  volonté.  Changer  de  volonté.  C'est 
contre  ma  volonté.  Telle  est  ma  volonté,  Exi" 
cuter  les  volontés  de  quelqu'Mn,  se  conformer 
à  ses  volontés,  respecter  ses  volontés.  Setvo-  ' 
lontét  sont  des  Ordres  pour  moi.  DieUr  ses 
volontés.  Je  vous  ferai  connaître  mes  volon- 
tés. Faire  sa  volonté.  Est-ce  là  votre  volonté?  ' 
FaiteS'en  à  votre  volonté, 

La  volonté  de  Dieu ,  Ses  ordres ,  ses  dé- 
crets. Rien  ne  i^  fait  dam  le  monde  que  par 
la  volonté  de  Dieu.  Il  faut  abéir  à  la  volonté 
de  Dieu.  Que  ta  vojqnté  de  Dieu  toit  faite. 

Par  exagérât.  I  Cet  homme  n'a  point  de  ro- 
lonté.  Il  est  toujours  de  l'avis  des*  autres. 

Avoir  une  grànde\(ilonté ,  ui\e  volonté 
forte,  bien  de  la  vbtonté ,  Avoir  beaucoup 
d'ardeur  pour  lés  choses  qfron  entreprend, 
ou  Être  d'un  caractère 'ferme  et  isavoir  so 
faire  obéir. 

Fam.,  Il  n'en  fait  jamais  qu*à^ta  volonté, 
Il  est  entêté,  opiniâtre. 

Donne  bu  mauvaite  volonté,  La  bonne  ou 
mauvaise  disposition  où  Ton  est  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  choso.  Il  a  beaucoup 
de  bonne  volonté  pour  vous,  fai  reconnu  sa 
mauvaise  volonté  envers  moi.  Il  ne  manque 
pat  de  bonne  volonté  pour  nout.  Je  lui  tuit 
obligé  de  ta  bonne  volonté»  Il  y  a  mit  de  la 
mauvaise  volonté.  Ce  jeune  homme  est  plein 
de  bonne  volonté.  Il  est  plein  du  désir  do 
bien  faire.  ^     ^  •  '  '^         . 

Cet  officier p  ce  soldat,  ete»,  est  de  bonne 
volonté,  Il  est  prêt  à  exécuter  tous  les  or- 
dres qu'on  lui  donne,  et  même  à  s'oiTrir  dans 
TCS  occasions  périlleuses,  ti  nout  faut  pour  . 
cette  expédition  des  hommet  de  bonne  'volonté, 

Let  dernièret  volontés  d*^ne  pertoiïne,  Go 
qu'une  personne  veut, qui  soit  fait  après  sa 
mort.  On  appelle  de  mémo  Ackde  dernière 
«otofU^,  Un  testament.  '        ., 

Volontés  ^  au  pluriel ,  so  dit  souvent  en 
mauvaise  part,  dans  la  signification  de  Fan-' 


pt 


taisies,  caprices.  Cet  enfant  a  bien  des  vo" 
lontés.  Il  aime  à  faire  ses  volontés.  Soumettre 
tout  le  monde  à  ses  volontés.  Il  semble  que 
ses  volontés  soient  des  lois, 

À  VOLONTÉ,  loc.  adv.  Quand  on.  veu^ 
comme  on  veut.  Un  ressort  qui  joue  à  vo- 
lonté. .  i 

Billet  payable  à  volonté,  Dillet  payable 
quand  celui  à  qui  il  est  dû  voudra  être  payé. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté, 
de  bqn^gré,  do  bon  cœur.  Il  écoutera  volon- 
tiers cette  proposition.  Ferez-vous  cela?  Je 
le  ferai  volontiers,  bien  volontiers,  très  vo- 
lontiers. 

Il  signifié  quelquefois,  Facilement,  aisé- 
ment, ordinairement.  On  croit  volontiers  ce 
qu'on  désire.  En  pareU  cas,  on  se  sert  plus 
volontiers  de  cette  expression  que  de  iellc 
autre.  1 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  ce  sens, 'eh 
parlant  D6s  êtres  inanimés.  Lerpetites  ri-* 
vières  débifrdent  volontiers  dans  cette  saison. 
Cette  planté  vient  volontiers  de  bouture. 

VOLTaIque.  adj.  (Jes  deu;c  genres.  Il  se 
dit  De  la  pile  électrique  inventée  par  Volta, 
et  de  SCS  effets;  Pile  voltaïque.  Courant 
voltaïque.  If.  *'  ' 

VOLTAIRIEN,  lËNNE.  8.  Partisan  des 
idées ,  des*  opinion^,  do  la  philosopliic  de 
Voltaire ^G' e«t  urt  voltairien  déterminé, \l 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
V esprit  voltairien.  Les  idées  Voltairiennes.  > 

VOLTE.  s.  f .  T.  de  Manège.  'Certain  mou- 
vement que  le  cavalier  fait  exécuter  au  che- 
val en  le  menant  en  rond;  et  Le  cercle 
tracé  par  le  choi^al  dans  ce  mouvement. 
Mettre  un  c}ieval  sur  les  voiles.  Faire  aller 
un  cheval  sur  les*^voltes. 

Depi-^olte ,  La  moitié  de  la  volte,  le 
demi-J^rond  que  ffl^lt  le  cheval.  Serrer  la 
demi-volte. 

VOLTE,  en  termes  dl^prime,  Mouvement 
pour  éviter  les  coups  àe  l'adversaire. 

VOLTE-FACE.  S.  f.  Il  est  principalement 
usité  dans  cette  phrase.  Faire  vo{te-face, 
Se  retourner  pour  rési|ster  h  l'çnnemi  qui 
poursuit.  Les  ennemis  s'enfiiiren\  jusqu'à  un 
certain  endroit  où  ils  firent  volte-face, 

VOLTER.  V.  n.  T.  d'Escrime.  Changer 
do  place  pour  éviter  les  coups  de  son  ad- 
versaire.      .  *       ^ 

VOLTIGE.  S.  f .  Corde  lâche  sur  laquelle 
certains  bateleurs  font  des  tours.  La  voltige 
cassa,  il  te  rompit  une  jambe.     '   \  ■  ,\ 

Il  signifie  aussi ,  Danse ,'  exercice  sur  la 
corde  l&cho.  /(  excelle  dans  la  voltige.  Spec- 
tacle de  voltige,  ,  ^ 

Il  80  dit,  en  termes  d'Équitation,  de  L'art 
do  monter  à  cheval  légèrement,  et  sans 
étriers.  Maître  de  voltige.  Enseigner  ^a, vol- 
tige. 

VOLTIGEAIENT.  S.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige.  L^  voltigement  d'un  papillon, 
d'un  pavillon,  d*ûn  rideau,  etc, 

VOLTIGER.  V.  n.  Voler  à  petites  et  fré- 
quentes reprises,  sans  aucune  direction  dér 
terminée.  Les  abeilles,  les  papillons  vol- 
tigent de  fleur  en  fleur.  Un  papillon  qui  Vol- 
tige autour. d*une  chandelle.  Ceteiseau  vol- 
tigeait autour  du  nid. 

Il  se  dit,  figurément.  De  certaines  choses 
légères  que  le  vent  soulève  et  fait  aller  çà 
et  là.  Deixheveuxt  un  étendard,,  un  voik  qui 
Voltigent  au  gré  du  verU. 
/  Fig.,  Il  ne  fait  que  i%ltiger,  se  dit  D'un 
homme  inconstant  et  léger,  qui  va, de  nrai- 
Bon  en  maison  sans  aucun  attachement,  ou 
qui  change  souvent  d'occupation ,  de  con- 
versation, d'étude,  etc.  Oa  dit  do  même, 


Voltiger  d'objet,  en  ohj 
en(  belle,  v 

VOLTiGEn,  signifm  a 

de  souplesse  et  de  fore 

vée  et  attachée  par  les 

est  fort  lâche.  Après  av 

raidè,  il  voltigea,  il  vi] 

VOLTIGER,  signifie  e 

renteis  sortes  d'exercii 

bois^  pour  s' accoutume 

sans  étriers.  Il  apprer 

tige  bien.  Un  maître  à 

V0LTiQER\  signifie  a 

çà  et"  là.  Un  parti  de  c 

vint  voltiger  autour  d\ 

place,  sur  les  avenues 

VOLTIGEUR.  S.  m. 

un  cheval.  C'est  un  bo 

Il  se  dit  aussi  de  Ce! 

"corde  lâche  attacltqe  p 

voltigeur  fit  des  tours 

Il  se  disait,  dans  r 

petite  taille  qui- forma 

d'élite  placée  à  la  ga 

qui  étaient  principal 

railler,  ^  se  porter  r 

d'autre.  Une  compag 

voltigeurs  se  àistingi 

fairi, 

VOLUBILE.  adj.  d 
Dotah.  Il  se  dit  Des  t 
hélice  autour  des  coi 
houblon  est  volubile. 
»yoLUBi*is.  s.  m 
Genre  de  plantes  grin 

chettos.  ' 

:|  VOLUBILITÉ.  8.  i 
Voir)  ou  d'être  mû 
des  roues  d'une  mach 
t^ne  grande  volubiliji^ 
Il  se  dit  quclquefc 
articulation  nette  e 
mandaient  à  être  réc 
hililé.  parler  avec  vt 

*  Volubilité  de  lang 
parler  trop  et  trop  v 

.aune  grande  volub 
quelquefois  simpleii 
môme  sens.  Cethon 
'    étourdit. 

VOLUME.  S.  m. 
d'une  masse,  d'un  < 
corps  de  même  mat 
Oôlaest  d'un  gros  vi 
Wn  corps  est  plus  de 
le  même  volunie,  t( 
contient  plut  de  me 
,'  dun  grand  volume 
qu'il  jiit  moins  de 
de  volume,. 

Il  se  dit  égalem 

que  roule  une  ri 

'      source  fournit  un  vi 

*  En  M^siq.,  Le 

force  ou  l' étendue 

a  un  grand  volumi 

VOLUME,  se  dit 

broché.  Cet  ouvra{ 

assez  gros,  un  vol 

volume.  Un  beau 

Un  petit  volume. 

volumét.  Chaque  t 

broché,  relié.  Il  a 

en  un  teul  volumi 

volumes  dant  ta  l 

Volume  in-fol 

papier  fait  deux  fc 

Celui  où  la  féuill 

*  Icts;  ot,   Volume 
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Voltiger  d'objet,  en  objet; 'voltiger  de  bctîe 
c^^  belle, 

VOLTIGER,  signifrt)  aussi,  Faire  dos  tours 

de  souplesse  et  de  force  sur  une  cordo^  élc- 

.  vce  et  attachée  par  les  deux  bouts,  maiH  qui 

est  fort  lâche.  Après  avoir  dansé  sur  la  torda 

raidé,  il  voltigea,  il  vint  voltiger. 

VOLTIGER,  signifie  encore,  Faire  diffé- 
ront<îS  sortes  d'exercices  sur  le  cheval  do 
bois,  pour  s'accoutumer  â  monter  à  Cheval 
sahs  étriers.  /(  apprend  à  voltiger.  Il  vol- 
tige bien.  Un  maître  à  voltiger. 

Voltiger,  signifie  aussi,  Courir  h  cheval 
çà  et  là.  Un  parti  de  cavalerie  des  enneiUif 
vint  voltiger  autour  du  camp,  autour  de  la 
place,  sur  les  avenues  du,  camp. 
.  VOLTIGEUR,  s.  m.  Celui  qui  voltige  ÎUr 
un  cheval.  C'est  un  bon  voltigeur. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  voltige  sur  une 
Icorde  lâche  attaclit^e  par  les  deux  bouts.  Ce 
voltigeur  fit  des  tours  étonnants,  t 

Il  se  disait,  dans  rarihce,  dé  Soldats  de 
petite  taille  qui' formaient  une  compagnie 
d'élite  placée  à  la  gaucho  du  bataillon ,  et 
qui  étaient  principalement  destiriés  à  ti- 
railler, i  se  porter  rapidement  de  côté  et 
d'autre.  Une  compagnie  de  voltigeurs.  Les 
voltigeurs  se  distinguèrent  dans  cette  af- 
faire, 

VOLUBILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Dotah.  Il  se  dit  Des  tiges  qui  se  roulent  en 
hélice  autour  des  corps  voisins.  La  tige  du 
houblon  est  volubile. 

^yoLVBlMïS.  s.  m.  (On  prononce  }' s.) 
Genre  de  plantes  grimpantes  à  fleurs  en  clo- 
chettes. ■■'■'"'' 

f  VOLUBILITÉ.  8.  f.  Facilité  de  se  mou- 
voir! ou  d'être  mû  en  rond.  La  volubilité 
des  roues  d'une  machine.  Cela  tourne  avec 
une  grande  volubilité.     '    ,; 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  d'Une 
articulation  nette  et  rapide.  Ces  vers  de- 
mandaient à  être  récités  avec  plus  de  volu- 
bilité. Parler  avec  volubilité.        ^ 

*  Volubilité  de  langue,  Grande  habitude  de 
parler  trop  et  trop  vite.  C'est  un  homme  qui 
a- une  grande  volubilité  de  langue:  On  dit 
quelquefois  simplement,  VoUSt7i((/,dansle 
môme  sens.  Cet  homme  a  une  volubilité  qui 
étourdit. 

VOLUME,  s.  m.  L'étendue,  la  grosseur 
d'une  masse,  d'un  corps,  d'un  paquet»  Des 
corps  de  même  matière  et  de  même  volume^ 
Cela  est  d'un  gros  volume  et  d'un  petit  poids, 

XJn  corps  est  plus  dense  qu'un  auQ'e,  si,  sous 
le  même  volume,  sous  un  égal  volume,  il 
contient  plus  de  matière.  Des  -marchandises 

'  d'un  grand  volume.  Serrer  un  paquet ,  afin 
qu'il  ait  moins  de  volume^  qu'il  fasse  i^oiris 
de  volume,.  s  ' 

Il  se  dit  également  de  La  masse  d'eau 
que  roule  une  rivière,  un  fleuve.  Cette 
source  fournit  un  volume  d'eau  considérablp. 

*  En  Musiq.,  Le  volume  de  la  voix,  La 
force  ou  rétendue  de  la  vefx.  Ce  chanteur 
a  un  grand  volume  de  voix,         ^      ^_^ 

.  VOLUME,  se  dit  aussi  d'Un  livre  relié  ou 
broché.  Cet  ouvrage  pourra  fairp^^mv^lume 
assez  gros,  un  volume  raisonnable.  Un  gros 
volume.  Un  beau  volume,  Vn  grand  volume. 
Un.  petit  volume.  Cet  ouvrage  est  en  trois 
volumes.  Chaque  volume  cbûte  (ant.  Volume, 
broché,  relié.  Il  a  fait  relier  les  deux  tomes 
en  un  seul  volume.  Il  a  plus  de  dix  mille 
volume*  dans  sa  bibliothèque. 

Volume  in-folio.  Livre  où  la  feuille  de 
papier  fait  deux  feuillets;  Volume  in-quarto, 
Celui  où  la  feuille  pliée  fait  quatre  feuil- 
lets; ot,   Volume  in-octavo,  in-douse,  tn- 
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seia^,  éri-.,  Celui  où  la  feuille  pliée  fait  liuit, 
douze,  seize  feuillets',  etc. 

Par  exagérat,,Nf;'ne  IcHrfi  qui  estun  va^ 
lume,   qui  faif  uH  rôUme^  »Une  lettre  (rcs 
longue,  qui  n'en  finiVpas.  Onditdc  iriêmc. 
Ils  s'écrivent  des  volumes,  Ils  s'écrivent  de 
fort  longu33  lettres. 

VOLUMINEUX,  eÙSE.  adj.  Qui  est  fort 
étendu  en  tous  sens,  qui  occupe  beaucoup 
de  place.  Ce  paquet  est  volumineux. 

Il  se  dit  aussi  D'un  ouvrage  d'esprit, 
d'une  colleotion  qui  contient  un  grand  nom- 
bre de  volumes.-  Un  ouvrage  volumineux. 
Une  compilation  volumineuse, 

VOLU|»TÉ.  s.  f.  Plaisir  corporel,  plaisir 
des  sens.  Il  y,  \  dej>a  volupfé  à  boire  quand 
on  a  sçif*  •  '  "   ' 

-  Il  s'emploie,  quelquefois,  pour  désignpr 
Les  plaisirs  de  l'àme.  L'âine  a  ses  voluptés 
comme  le  corps.  Les  savants  trouvent  de  la 
volupté  dans  ladécouverte  des  vérités.  L'Écri- 
ture dit  que  les  justes  seront  abreuvés  dans 
Un  torrent  de  voluptés.      *     .    «." 

Volupté,  employé  absolument,  soit  au' 
singulier,  s.oitaupjuriel,  s'entend  presque 
toujours  Des  phUsîrs  dc^  sens,  /f  faut  résis- 
ter à  la  volupté.  Les  épicuriens  font  cortr- 
sister  le  souverain  ^ier^  dans  la  volupté.  Se 
plonger  dans  la  volupté.  Lariguir  dans  les 
voluptés,  dans  le  sein  des.  voluptés.  Les  r.af- 
finement^  de  la  vçlupté.  La  votupté  est  côn~ 
Jtraire  à  la  vertu.  La  voluptd  aijaiblit  l'es^ 
prit  et  corrompt  le  cœur.  '      . 

VOLUPTUAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Droit^  Il  se  dit  Des  dépenses  consa- 
crées aux  fconstructioiis,  aux  embellisse- < 
men.ts  dé  luxe  ou' do  fantaisid.  Le  vendeur 
de  mauvaise  foi  est  obligé  de  rembourser  les^ 
dépenses  volupiuaires  à  l'acquéreur  évincé. 
\?  VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avoc  vo- 
lupté. Boire,  vivre  voluptueusement,  ^ 

VOLUPTUEUX,  EUSE..adj.  Oiii'ajme  ot 
qui  cherche  la.  volupté,  /i  est  voluptueux. 
Voluptueux  dans  ses  repas.  Cette  ^ferï\jne  est . 
voluptueuse.  ,  '      /    .  \, 

Il  signifie  aussi ,  Qui  inspire  la  volupté, 
qui  fait  éprouver  un  sentiment  de  volupté. 
Ce  séjour  est  voluptueux.  Un  repas  volup- 
tueux. Mener  une  vie  voluptueuse,  Unepose'^ 
une  attitude  voluptueuse. 

Il  signifie  égaleriient;  Qui  exprime  là  vo- 
lupté. Une  langueur  voluptueuse .  Des  images 
voluptueuses.  Une  description  voluptuèuÈe. 
Une  âhnse  voluptueuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  Un  voluptueux.  Il  se  prend  toujours  en 
niauvaise  part. 

Volute,  s.  f.  t.  à'Archit.  OrnemenC 
4u  chapiteau  de  la  colonne  ionique  et  de 
la  colonne  composite^  faitenlorme'de  spi- 
rale.   '  '     : 

volute,  se  dit,  en  Histoire  natui^'^llc.  Des 
coquilles  univalves  tournées  en  cône  pyra- 
midal. ~  •  "^ 

VOLVA.  s.  f.  T.  do  Botan.,  emprunté 
du  latin.  Enveloppe  des  champignons. 
Voyez  Bourse'^     \ 


VOM 

•  "•■•. «ri.  •.  ' 
VOMIQUE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 

cette  locution.  Noix  vomique,  Espèce  de 
noix  qui  est  un  poisgn.  On  lui  a  donné 
une  noixDomiqiie.  Il  se  défit  de  ce  chien  av^c 
de  la  noix  vomique.  ^     ^ 

VOMIQUE.  s.  f.  T.  de  M.édec.  Amas  de 
pus  qui  est  quelquefois  évacué  par  une 
sorte  do  .vomissement.  Il  a  rendu  une  vo- 
mique, • 
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-  VOMIQ.UIER.  s.  m,"  Arbre  qui  produit  la     * 
noix  vomique. 

VOMIR,  V.  a.  Rejeter  par  la  bouche,' et 
ortlinairement:  avec   efl'ort,    des   matières 
contenues  dans  l'estomac.   Il   se  dit  Dç;* 
animaux   aiAsi    que    Des  '  hommes.   Ce (i*. 
drogue  provoque  à  vomir,  fait  vomir.  Il  a    - 
vomi  de  là  bile.  Il  a  fait  de  grandit  efforts 
pour  vomir.  Ce  chien  vient  de  vomir:  Ce  ma-  -  .^ 
lade  vomit  facilement.  Se  faire  vernir. 

Il  signifie  aussi,  par  extension,  Rejeter  / 
des  matières  par  la  bouche,  quoiqu'Wles  ' 
ne  Viennent  pas  de  l'estomac,    l'omir   /c 
sang,  '   "  '  '^û':'.,    ■/  '4  • 

Envies  de  vomir,  Nausées,  soulèvements 
de  cœur.  ''      \; 

Fig.,  Cela, fait  vomir,  cela  est  à  faire  vo-  ^ 
mir.  Cela  est  fort  dégoûtant.    '  ,     ' 

Fig.,  Vomir  des  injures,  vomir  des  'blas-^ 
phèmes ,  yomir  son  venin  contre  qxlelqu'un, 
Proférer  des  injures,  des  blasphèmes ,  dire"^ 
tout  le  mal  possible  d'une  personne.   ^ 

Ce  volcan  vomit  des  flammes,  des, cendrés, 
de  la  lavé.  Il  jette  des  flammes,  des. cendres. 
Le  mont  Etna,   le  mont    Vésuve   vomissent  ' 
quelquefois  des  torrents  de  feu,;  des  toUrbil-  ' 
Ions  de  flamme.  On  dit  égaïeinent ,  La  mer 
vomit  des  débris  de  naufrage,  etc.  .    ' 

VOMI,  lE.  part,  passé. 

VOMkSSEMEXT.  s.  m.  Action  de  vomir.  • 
Il  en  sujet  à  der  grands  vomissements .  L' eau  f 
tiède  provoque  le  vomissement.  Il  faut  ar- 
rêter ce  vomissement.  Vomissement  de  sdng, 

Fig.,  dans  le  langage  biblique,  Retour- 
ner à  son  vomméiment.  Retomber  dans  son 
ancien  péché.  •       ,  ^ 

;    VOMITIF,  IVE.  adj.  T.   de   Médec.  Qui   : 
fait  vomir.  Remède  vomitif.  progMe  vomi- 
tive. '    '        /  '.   ';    :.'-'^'^.      '•,■■■■'•-'  .  ■   ./    V 

Il  çst  plus  ordinairement  substantif,  au . 
masculin.  .Puissant  vomitif.  Il  ai  estomac  \^ 
chargé,  il  fçCut  lux  faire  prendre  un  vomitif. 

VOMITOIRE.  s.  m.  Il  sigaifiàit  la,  même  ^ 
chose  que  Vomitif",  mais  il  est  vieux.  ^      ' 

VOMiTOiRE^iin  parlant  Des  théâtres  des  ' 
anciens  Romains,  se  dit  Des  larges  issues 
paf  où  le  peuple  sortait 'â  la  fin  du  spec- 
tacle. "     ..,'<f  '       •  .    '. 

•■  ;  :"    ••  \  voR  ■  _  • 

VOR  ACE.  adj.  des  dûux  genres.  Qui  dé- 
vore, qui  mange  avec  avidité.  L'aigle  est  un 
'oiseau  varace.Le  loup  est  un  animal  voracè. 
Le  brochet  est  un  poisson  rorace.     \      ' 

Cet  homme  est  vorace.  Il  mange  ^ulû-  . 
ment,  il  mange  avec  avidité:  ) 

Son  estomac  est  vorace.  Il  a  besoin  de 
J)eaucoup  de  nourriture. .    ^ 

VORACITÉ,  s,  f.  Avidité  à  manger.  La 
voracité  des  loi^s,  des  oiseauûç  de  proie:  /( 
mange  a%ec  voraciti,  j^' 
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VOTANT.  S.  m.  Celui  qui  vote.  Il  y  ^vait 
trente  votants.  Le  nombre  des  votante  était 
de  quinze.  Les  membres  votants,^  Dans  ce 
dernier  exemple,  il  est  employé  adjective- 
ment. '    ' 

VOTATION.  s.  f.  Action  de  voter.  La 
votation  n'a  pas  été  libre.  Un  mode  de  rota- 
tion. 

VOTE.  s.  m.  O|^|ion  cxp^imée,^su^rrftgo 
donné  dans  un  cl^^  politique,  dans  une 
assemblée  délibérante,  dans  un  collège 
électoral,  dans  Une  compt^nie.  Donner *on 
vote.  Compter  les  votes.  Vote  par  assis  et 
levé.  Vote  au  scruiin. 
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I.e  vote  est  acqui$,  Il  n'y  a  pas  lieu  de  re- 
nu'llre  en  tlvlil>oration  l'objet  sur  lequel  on 
a  votc^. 

VOTI«:r.  V.  n.  Donner  sa  voix,  son  «uf- 
V    fra^'o  ilaiiK  une  élection,  dans  une  délibc- 
ralioii.  Il  n'a  pas  voulu  voler.  Je  vote  comme 
vous.  Voûter  par  assi0  et  levé. 

Activein.,  Voter  ufne  loi ,  un  impôt,  Ex- 
primer, au  moyen  dbs  votes,  son  consen- 
teinoift  à. une  loi,  à  un  impôt  proposé.  On 
vote  à  chaque  session  le  budget  de  l'année. 
On  (lit  de  même  :  Vàter  une  adresse  au  roi. 
'h'        Voter  des  r^merrtmcnts  à  quelqu'un.  Etc. 

VoTi':,  KK.  part,  passé.  Uivmoi  votée  par 
les  deux  chambres.  mf 

'    VOTIF,  IVK.  adj.  Qui  ap{]^rtient  au  vœu. 
.    Tableau  votif,  Tableau  qui  a  été  offert  pour 
'     ^    at'quitter  uii  vœu. 

Kn  parlant  Des  anciens,  Boucliers  votifs, 
Hducliers  (jue  l'on  appendait  quelquefois 
dans  les  temples  ou  dans  d'autres  lieux,  soit 
pour  se  rendre  les  dieUx  favorables,  soit 
en  action  de  grâces. 

Messe  votive,  Messe  qui  est  dite  dans 
quelque  intention  particulière,  comme  pour 
K's  malades,  pour  les  voyageurs,  pour  les 
défunts,  et  qui  n'est  point  do  l'office  du 
jour. 
,  VOTRE,  adj.  possessif  des  deux  genres 
?  qui  répond  au  pronom  personnel  Vous. 
11  se  met  toujours  devant  lo  substantif,  et 
il  fait  Vos  au  pluriel.  Oh  le  dit  en  parlant 
à  une  personne  ou  à  plusieurs.  Votre  père. 
Votre  pairie.    Votre    religion.   Votre  bien. 

■  Votre  vie.  Votre  intérêt,  monsieur ;.  votre 
intnrt,  messieurs,  est  que...  Vos  dieux.  Un 
de  vos  ancêtres.  Vos  femmes.  Vos  biens, 

VÔTRK.  pronom  possessif  et  relatif  dcô 
(lux  genres.  Il  ne  se  dit  que  par  rapport 
il  unc'cbose  d(mt  on  a  déjà  parlé,  et  d'une 
nKiiuéreellipli(]ue,  le  substantif  auquel  il 
se,  rapporte  étant  sous-entendu  :  il  est  alors 
•  précédé  de  l'article  le,  la,  les.  Quand  vous 
aun'3  entendu  nos  raisons,  nous  ééouterons 
les  vôtres.  Il  a  pris  ses  livres  et  les  vôtres, 
llcnvoyez-moi  mon  cheval,  et  je  vous  renver» 
rai  le  vôtre.  Ma  maison  est  la  vôtre.  On 
supprime  quelquefois  l'article  dans  le  lan- 
gage familier.  Ces  <•//■(?)«  «on/ v<)(re«^; 

VoTui:,  es^  quelquefois  substantif  mas- 

^,     cul  in,  et  signifie.  Ce  qui  est  ^  vous,  ce  qui 

vous  appartient.  Le  vôtre  et  lei^nôtre,^  chacun 

le  sien.  Vous  en  serez  du  vôtre,  i' 

y^—i^  signifie  aussi.  Ce  qui  vient  de  vous. 

^  Vous  y  avez  mis  un-peù  ^du  vôtre. 

VoTHEs,  au  pluriel,  s'emploie  de  même 
;    substantivement,  et  signifie.  Vos  parents, 

■  ou  vos  compatriotes ,  vos  amis ,  vos  adhé- 
rents, etc.  Vous^et  les  vôtres.  Voilà  un  des 
vôtres.  Les  vôtres  se  sont  bien  battus,  ont  ré- 
sisté courageusement,, 

CeHe  personne  est  des  vôtres,  FAÏq  est  de 
votre  parti ,  ou  de  votre  compagnie.  Tous-^ 
'les  mécontents  seront  des  vôtres.  Je  ne  puis 
me  rendre  à  son  invitation,  je  ne  serai  pat 
y  aujourd'hui  des  vôtres. 

l'iiin.,  Je  suis  bien  le  vôtre ,  je  suis  tout 
vMre  *jo  n'en  suis  pas  moins  le  vôtre  ^  s'em- 
ploie par  forme  do  salutation ,  et  se  dit  par 
'  rapport  au  mot  Serviteur,  qui  a  précédé  ou 
qui  est  sous-entendu. 

Fam.,  Vous  faites  des  vôtres,  se  dit  À 
quelqu'un  qui  fait  des  folies,  de  bons  tours 
ou  môme  des  actions  répréhensibles.    . 

V      VOUER.  V.  a.  Consacrer.  Il  se  dit  pro- 
prement par  rapport  &  Dieu.  Vouer  un  efi- 


VOTER  —  VOULOIR 

fant  à  Dieu.  Ses  parents  lavaient  voué  à 
Dieu  dés  l'instant  de  sa  naissance.  Une  fille 
qui  a  vQué  sa  virginité  à  Dieu.  On  dit  par 
extension,  mais  toujours  par  rapport  à  Dieu: 
Vouer  sa  fille  à,  la  Vierge,  Vouer  un  enfant 
à  s ainl  François.    ■' 

•  11  se  Joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  vouer,  te  consacrer  à  Dieu, 
au  service  de  Dieu. 

Vouer  un  enfant  au  blanc,  au  bleu,LQ 
vouer  à  être  toujours  vêtu  de  blanc,  do  bleu, 
jusqu'à  tel  âge. 

Prov.  et  fig.,  Ne  savoir  à  quel  sairit  se 
vouer,  Ne  savoir  à  qui  recourir^  quel  moyen 
employer  pbur  sortir  d'embarras.  On  dit  & 
peu  près  dans  lo  mémo  sens.  Se  vouer  à 
tous  les  saints. 

VOUER,  signifie  aussi.  Promettre  par  vœu. 
Vouer  un  temple  à  Dieu:  Vouer  une  -lampe 
à  la  Vierge. 

Il  signifie  au  figuré.  Promettre  d'une  ma- 
nière particulière.  Vouer  obéissarue  au  pape. 
Vouer  ses  services  à  un  prince.  Vouer  à  quel- 
qu'tm  le  plus  fidèle  attachement.  L'amitié 
que  je  lui  ai  vouée.  ,■'•.' 

Il  signifie  aussi,  Employer  particulière- 
ment avec  zèle ,  avec  suite.  H  a  voué  sa 
plume,  à  la  vérité,  à  la  religion, 

VOUÉ ,  ÉE.  part,  passé. 

VOULOIR.  V.  a.  (Je  veux,  tu  veux, .il  veut; 
nous  voulons,  vous  voulez,  ils  veulent.  Je  vou- 
lais. Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Je  vou- 
drais. Que  je  veuille ,  que  tu  veuilles ,  qu'il 
peuille;  que  nous  voulions ,  que  vous  vouliez, 
qu'ils  veuillent.  Que  je  voulusse.  Voulant. 
L'impératif  Veux,  voulons,  voulez,  n'est  usité 
que  dans  certaines  occasions  très  rares  où 
l'on  çngag^  à  s'armer  d'une  ferme  volonté. 
Voir  plus  bas  Veuilles.)  Avoir  intention  de 
faire  quelque  chose,  s'y  déterminer.  /(  veut 
parti/  demain.  Il  veut  faire  ce  voyage.  Il  n'en 
veut  rien  faire.  Ij,  le  fera  quand  il  voudra J  il 
veut  être  payé. 

Il  s^rnifie  aussi.  Commander,  exiger  avec 
autorité.  Dieu  %eut.  Le  roi  veut  que  vous  obéis- 
siez.Votre  père  veut  que  vous  alliez  là.  Faites 
ce  que  j4  veux.  Il  le  veut.^ 

Il  se  dit,  en  ce  sens,  Des  choses  qui  ont 
autorité  sur  l'homme.  La  loi  veut  qu'on  s' abs- 
tieni^e  de  telle  chose.  La  raison  veut  qu'on 
prenne  ce  parti.  La  religion,  la  morale,  l'hu- 
manité veut  qu'on  aide  son  semblable. 

Le  malheur  a  vctulu  que.,.  Il  est  arrivé  par 
malheur  que..: 

V0UÏ.0IR,  signifie  encore,  Désirer,  sou- 
haiter. On  vousdonnera  tout  ce  que  vous  vou^ 
drez.  Il  aime  l'argent,  il  en  veut  avoir  à  quel" 
que  prix  que  ce  soit. 

Il  ne  tait  cê  qu'il  veut,  se  dit  D'un  homme 
irrésolu;  qui  ne  sait  pas  prendre  un  parti. 

Je  voudrais,  se  dit  quelquefois  au  lieu  do 
Je  veux,  pour  exprimer  modestement  Le  dé- 
sir d'obtenir  une  chose.  Je  voudrait  vout  en- 
tretenir en  particulier.  Il  s'emploie  dans  les 
phrases  suivantes,  pour  exprimer  Une  sorte 
de  défi  :  Je  voudrais  bien  voirmi'il  osât  l'en- 
treprendre. Je  voudrais  bierivoir  cela. 

Faire  àe  quelqu'un  ce  qu'on  veut,  tout  ce 
qu'on  veut,  Avoir  un  grand  empire  sur  ses 
sentiments,  sur  ses  actions. 

Cet  homme  veut  ce  qu'il  veut.  Il  l'exige,  il 
le  veut  fortement. 

Prov. ,  Ce  que  femme  veut ,  Dieu  le  veut  ^ 
Les  femmes  veulent  ardemment  ce  qu'elles 
voilent ,  et  elles  viennent  ordinairemont  à 
bout  do  l'obtenir. 

Par  forme  de  souhait,  Dieu  le  veuille.  Il 
se  dit  aussi  Pour  marquer  qu'on  doute  d'une 
chotje,  quoiqu'on  la  souhaite. 


Prov.,  /(  veut  que  cela  soit,  veuille  Dieu, 
veuille  diable,  se  dit  D'un  homme  qui  veut 
venir  à  bout  de  quelque  chose  à  quelquo 
prix  que  ce  soit ,  et  par  toutes  spricn  do 
moyens,  justes  ou  injustes.  Il  a  vieilli. 

Je  veux  bien  que  vous  sachiez,  se  dit  au 
lieu  de  Sachez ,  apprenez ,  pour  marquer 
une  espèce  d'autorité,  comme  de  supérieur 
à  inférieur. 

Vouloir  du  bien,  vouloir  du  mal  à  quel- 
qu'un ,  Avoir  do  ralToction  ou  de  la  haino 
pour  lui.  Il  vout  veut,  du  bien,  beaucoup  de 
bien.  Il  ne  vous  veut  point  de  hien.  Il  lui  veut 
du  mal,  grand  mal.  Oii  dit.  Que  le  mal  que 
je  luijt)eux  m' arrive,  me  puisse  arriver,  pour 
annoncer  qu'on  ek  loin  de  souhaiter  du  mal 
h  quelqu'un. 

Se  vouloir  mal  de  quelquejhosé.  S'en  faire 
des  reproches.  Je  me  veux  mal  de  ma  fai^ 
blesse.  », 

Se  faire  bien  vouloir,  mal  vouloir  de  quel- 
qu'un, Gagner  son  affectipn,  ^'attirer  son 
inimitié.  ** 

Un  vouloir  à  quelqu'un,  Avoir  contre  lui 
un  sentiment  de  malveillance.  Je  sais  tficn 
qu'il  vous  en  veut.  Les  envieux,  les  jaloux  de 
sa  fortune  lui  en  veulent.  Il  en  veut  à  l<nn 
le  monde.  . 

En  vouloiic  à  la  vie  de  quelqu'un ,  Avoir 
formé  le  projet  de  le  tuer. 

Je  m'en  veux  d'avoir,  fait  cela,  J'en  ai  du 
regret,  du  repentir. 

En  vouloir  à  une  personne,  à  une  chose, 
signifie  aussi,  familièrement.  Avoir  quoi- 
que prétention  sur  cette  personne,  sur  ccth^ 
chose,'  en  avoir  quelque  désir.  Il  en  veut  à 
cette  fille.  Il  en  veut  à  cette  charge. 

A  qui  en  voulez -vous  y  Qui  demandez- 
vous?  qui  cherchez-vous?  Il  signifie  aussi, 
Qui  prôteUdez-vous  attaquei*,  offenser.^.! 
qui  en  voules-vous  par  ce  discours-là?  c'est 
à  vous  que  j'en  veux. 

A  qui  en  veut-il  y  Do  qui  se  plaint-il?  (Jo 
/qui  lui  vient  son  chagrin?  /(  jie  fait  que 
gronder,  à  qui  en  veut-il '/ 

Que  veut  dire  cet  homme  ?  Que  prétend  cet 
homme?  quo  demando-t-il ?  que  prétend-il 
me  faire  entendre? 

Que  veut  dire  ce  mot?  que  veut  dire  ce  pro- 
cédé? Quo  signifie  ce  mot?  quo  signifie  ce 
procédé?  Que  veut  dire  cette  clause '/CciU^ 
clause  no  signifie  rien.  Que  veulent  dire  ces 
vers?  On  no  comprend  ^pas  le  sens  de  ces 
vers. 

Que  veut  dire  cela?  que  veut  dire  ceci? 
s'emploie  quelquefois  pour  marquer  Un 
simple  étonnenient;  et.  Qu'est-ce  que  cela 
veut  dire  ?  pour  exprimer  Un  sentiment  mêlé 
d'improtiatioh. 

Vouloir  d'une  chose,  La  rechercher,  l'ac-  ' 
ceptor.  Il  n'eût  pas  voulu  d'un  trône  à  fc 
prix.  Je  n'en  veux  à  aucun  prix. 

Popùl.,  En  veux-tu?  en  voilà.  Abondam- 
ment, en  grande  quantité.  Cé/(aï(  un  gr^d 
dîner,  il  y  avait  des  truffes,  en  Véux^tu  ?  en 
voilà. 

Vouloir  ,  signifie  quelquefois  simple-  • 
m'élit.  Consentir.  Oui,  je  le  veux  bien,  si 
vout  le  voulez,  il  le  voudra  aussi.  Il  faut 
vouloir  tout  ce  que  vous  voulez. 

Il  s'emploie  souvent,^  par  civilité,  à  la 
seconde  personne  du  pluriel  dé  l'impératif, 
qui  fait  alors  Veuillez,  et  qui  signifie,  Ayez 
la  bonté,  la  complaisance  do.Veiêillez  per- 
mettre que  je  me  retire.  Veuillez  me  faire  le 
plaisir  de...  Veuillez  n'en  rien  dire  à.per- 
tonne. 

Fam.,  Je  veux  bienque  cela  t'oit,  je  veux 
que  cela  toit.  Je  suppose  que  cela  soit; quoi- 


que je  n'en  convienne  pas  ;  oi 
serait  vrai... 

On  dit  dans  un  Kffns  artalogi 
roulez,  si  l'on  veut.  Sa  confiari 
veut,  son  imprudence  le  perdit, 
Jo  suppose,  j'adinets  quo  dans 
il  y  eut  autant  d'imprudence  i 
iiance.         . 

'Voulez-vous  bienj  est  qu^qu( 
mule  impérative.\''ouiej-i'ous  / 
re*,  vouleZ'jDoUt  bieri  finir  ? 'Vsl\ 
Hissez.    .  • 

VOULOIR,  signifie  encore  quel 
tondre,  affirmer  avec  une  grai 
ço.  On  veut  absolument  que  roi 
posé  tel  ouvrage,  que  vous  soyez 
Vour^biR,  signifie  aussi,  l 
prix  d'une  chose  qu'on  veut  v( 
iiiidr  cent  mille  francs ,  il  vi 
francs  de  sa  terre.  Combien  vou 
vr)ulez-vous  de  ce  cheval? 

Vouloir,  signifie  encore,  1 
ractére  ou  d'une  nature  à  dem 
ger  telle  chose  ou  telle  autre.  J 
fants  qui  veulent  être  menés  pt 
Cette  affaire  veut  être  conduit 
gement.  Ce  tableau  veut  être 
jour.  Cette  plante  veut'uii  ter 
Cela  veut  du  temps. 

VorLoiR,*en  parlant  Des  c 
mées ,  se  dit  rpielquefois  daii 
Pouvoir.  Celte  machine  ne  ve 
Ce  jet  d'^au  ne  veut  pas  joue 
veut  pas  briller. 
-  Voulu  ,  ue.  partr  passé.  /. 
voulues  par  Id  loi.  Arriver  «U 
lu.  Obtenir  l'effet  voulu. 

11  s'emploie  comme  adjoc 
phrases  :  Elle  est  bien  voulue  d 
son.  Il  est  mal  voulu  partout. 
VOULOIR.  fT  m.  Acte  do  la 
tion  de  vouloir,  /t  en  a  le  poui 
l<nr.  Je  n'ai  point  d' autre yoiili) 
L'Apôtre  dit  que  c'est  Dieu  qi 
h  vouloir  et  le  faire. 

Vam.,  Malin  Vouloir,  Inten 

intention  de  nuire,  il  a  témoii 

vouloir.  Il  y  a  longtemps  qu'i 

\  vouloir  contre  moi. 

M'huvais  vouloir,  bonvouloi\ 
défavorable;  favorable.  Sonm\ 
contre  vous  a  paru  clairement 
sion.  Il  Wd  pu  montrer  qu'u\ 
inutile. 

VOUS,  pronom  personnel. 
Messieurs,  vous  êtes  les  bienvi 
On  s'en  sert  ^mni  au  sing^ 
lilé  ou  par  déférence.  Vous 
Vous  êtes  le  maître,  et  alors 
porte  se  met  au  singulier. 

Vouji;,.régimo  direct  ou  ind] 
avant  lo  verbe  dont  il  est  h 
except'é  quand  ce  verbe  est 
alors  il  se  place  après.  /(  vou\ 
veut  du  bien.  Ménagez-vous, 
cela.  Dan» les  intorrogalionsl 
niet  après,  et  rou*'  réjamuo  aval 
vous  ?  D'oii  vous  vierit  cette  ci 
Vous  n'êtes  pas  vous-mémi 
pas  fidèlo  à  votre  caractère,  à| 
Vous,  est  quelquefois  sim] 
tif,  et  alors  il  est  presque  toù 
Dans  sa  colère  il  vous  pritl 
moins  de  rien,  ils  vous  fabr\ 
tûmes.  En  un  tour  de  main, 
une  tragédie, 

VOUHSOIR  OU  VOUSSEAI 
Hiit.  Chacune  des  pierres' 
cihtro  d'une  voûto.  Les  v6us\ 
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qiio  Jp  n'on  convienne  pas  ;  ou  Quand  cela 
serait  vrai... 

On  (lit  dans  un  scfns  analogue,  si  vous  le 
roiUfz,  si  l'an  veut.  Sa  confiance,  ou  xi' l'on 
veutf  son  imprudence  le  perdit,  c'est-ii-dire, 
Jo  suppose,  j'adniets  que  dans  sa  conduite 
il  y  eut  aulant  d'imprudence  que  de  con- 
liance.         . 

Voules-vous  bien,  est  quAquefuis  une  for- 
mule ïmnéviiiïvc.Voules-voHs  bien  vous  (ai- 
re^,  voules-voUs  bieri  /Inir /Taisez^vous,  ii- 
nisscz. 

vouloir;  signifie  encore  quelquefois,  Pré- 
lendro,  affirmer  avec  une  grande  insistan- 
Cp>  ^>n  veut  absolument  que  vous  ayez  com^ 
posé  tel  ouvrage,  que  vous  soyez  de  tel  parti. 

Vour^biH,  signifie  aussi,  Deniander  un 
prix  d'une  chose  qu'on  veut  vendre.  Il  veut 
cUiiir  cent  mille  francs  ^^  il  veut  cent  mille 
francs  de  sa  terre.  Combien  voulez^vous,  que 
voulez-vous  de  ce  cheval':' 

Vouloir,  signifie  encore,  Être  d'un  ca- 
ractère ou  d'une  nature  à  demander,  d  exi- 
ger telle  chose  ou  telle  autre.  /(  y  a  des  en- 
fants qui  veulent  éiré  menés  par  la  crainte. 
Cette  affaire  veut  être  conduite  avec  mena- 
gemùnt.  Ce  tableau  veut  être  vu  dans  son 
jour.  Celte  plante  veut  uri  terrain  humide. 
Cela  veut  du  temps. 

Vori.oiR,'cn  parlant  Des  choses  inani- 
mées, se  dit  quelquefois  dans  le -senhf  do 
Pouvoir.  Celte  machirie  ne  veut  pas  aller. 
Ce' jet  d'^au  ne  veut  pas  jouer.  Ce  bois  ne 
veut  pas  brâler. 

*  Voulu  ,  ue.  partr  passe.  Les  formalités 
vanlues  par  Id  loi.  Arriver  ati  l'iisullnt  io.u- 
lu.  Obtenir  l'effet  voulu. 

Il  s'emploie    connue  adjectif   dans   ces  . 
phrases  :  Elle  est  bien  voulue  dans  cette  mai- 
son. Il  est  mal  voulu  partout. 

V4>uroiR.  *m.  Acte  de  la„ volonté,  ac- 
tion de  vouloir,  /r  en  a  ïe  pouvoir  et  le  voû- 
l(nr.  Je  n'ai  point  d'autre  vouloir  que  le  vôtre. 
L'Apôtre  dit  que  c'est  Dieu  qui  nout  donne 
h  vouloir  et  le  faire. 

Vam.,  Malin  boulmr,  Intention  maligite, 
intention  de  nuire,  il  a  témoigné  son  malin 
vouloir.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a  un  malin 
vouloir  contre  moi. 

M'auvais  vouloir,  bon  vouloir,  Disposition 
défavorable;  favorable.  Sonmaùvais  vouloir 
contre  vous  a  paru  clairement  dans  cette  occa- 
sion. Il  n^d  pu  montrer  qu'un  bon  vouloir 
inutile. 

VOUS,  pronom  personnel,  pluriel  do  Tu. 
Messieurs,  vous  êtes  les  bienvenus  ici. 

On  s'en  sert  aussi  au  singulier  par  civi- 
lité (Hi  par  déférence.  Vous  êtes  bien  bon. 
Vous  êtes  le  mait're,  et  alors  ce  qui  s'y  rap- 
porte se  met  au  singulrer. 

Vouis,. régime  direct  ou  indirect,  se  place 
avant  le  verbe  dont  il  est  le  complément, 
except-é  quand  ce  verbe  est  à  l'impératif, 
alors  il  se  place  après.  /(  vous  aime.  Il  vous 
veut  du  bien.  Ménagez^vous.  Dites-vous  bien 
cela.  Dan» les  interrogations,  vaus  sujet  se 
met  après,  ci  vous  réf^mne  avant.  Que  faites- 
vous 't'  D'oii  vous  vient  cette  crainte'/ 

Vous  n'êtes  pas  vous-mém(^,^  Vous  n'êtes 
pas  fidèle  à  votre  caractère,  à  vos  hahjtude.';. 

Vous,  est  quelquefois  simplement' explé- 
tif, et  alors  il  est  presque  toujours  familier.v 
/)n7i*  sa  colère  il  vous  prit  un  bâton.  Kn 
moins  de  rien,  ils  vous  fabriquent  des  sys" 
tûmes.  En  un  tour  de  main,  il  vous  faisait 
une  tragédie. 

VOUHSOIR  ou  VOITSSEAU.  S.  m.  T.  d'Ar- 
ebit.  Chacune  des  plorresqui,  forment  le 
cihtro  d'une  voûte.  Les  véussoirs  d'une  ar- 
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VOULOIR  —  VOYANT 

^ade.  Le  mot  de  Voussoir  CHi  plus  usité  que 
celui  do  Vousseau. 

VOUSSURK.  s.  /.  T.  d'Archit.  Courbure, 
élévation  d'une  ;Voûte,  ce  qui  en  form(;  le 
cintre.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  por- 
tes et  des  fenêtres  en  arc.  . 

VOC'II*:.  H.  t.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fait  en  arc,  et  dont  los  pièces  se  soutiennent 
les  unes  les  autres.  Voûte  en  plein  cintre. 
VoiUe  en  anse  de  panier,  en  demi-giobe. 
Voâte  surbaissée.  Voûte  en  ogive.  Le  cintre 
de  la  voûte.  Une  voûte  bien  hardie.  Une 
lampe  était  suspendue^à  la  voûte. 

La  clef  de  la  voûte ,  La  pierrcidu  milieu 
de  la  voûte  :  elle  sert  à  fermer  la  voûte,  et 
ix  soutenir  tous  les  autres  voussoirs. 

Fig.,  C'est  la  clef  de  la  voûte,  gc  dit  Du 
point  capital  d'une  arraire. 

Par  analogie,  La  voûte  d'une  caverne,  d'un 
antre,  etc.,  La  partie  supérieure  d'une  ca- 
verne, etc.,  parce Viu'elle  est  ordinairement 
cintrée  connue  une  voûte  de  maçonnerie. 

Fig.,  Une  voûte  de  feuillage,  de  verdure, 
Un  berceau  formé  par  des  branches  d'ar- 
bres, par  des  plantes  grimpantes. 

Fig.  et  ppéti(|.,  La  voûte  du  ciel,  la  voûte 
des  deux,  et  La  jvoûte  azurée,  la  voûte  étoi- 
léc,  la  voûte  céleste,  Le  ciel. 

V^  termes  doMaréchalerie,  La  voûte  du 
fer  d'un  cheval,  La  partie  intérieure  dé  l'arc 
de  ce  mémo  fer,  laquelle  *cst  oppoaéo  &  la 
pince.  ■      ; 

En  termes  d'Anat.,  La  voûtç  patathie  ou 
du  palais,  La  cloison  horizontale  qui  sépare 
la  bouche  et  les  fosses  nasales.  La  voûte  du 
crâne,  La  partie  supérieure  du  crAne. 

VOflTER.  v.  a.  Faire  une  voûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  édifice,  ou  d'une  pièce 
dans  un  édifice.  Voûter  une  église,  une  salle, 
une  cave.  Dans  celte  maisoii,  toutes<kles  offices 
sont  voûtées.  . 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel,  et 
80  dit  Des  personnes  dont  la  taille  com- 
nienx^e  à  se  courl^er.  Les  personrtes  de  grande 
taille  se,  voûtent  plus  promptement  que  les- 
autres.  Il  coyàmence  à  se  voûter. 

VorTi':,  kiù.  part. -passé.  Cet  homme -est  dé^ 
jà  un  peu  voûté.  Il  marche  IcMos  voûté. 

^  vov  , 

-  Voyage,  s.  m.  Lo  chemin  qu'on  4ait 
pour  aller  d'un  lieu  h  un  autre  lieu  qui  est 
éloigné.  Grand  voyage.  Petit  voyage.  Long 
voyage.  Faire  voyage.  Faire  un  voyage  en 
Italie,  en  Perse,-  aux  Indes.  Jlevenir  de 
voyage,  d'un  voyage.  Être  erv  voyage.  Avez-' 
vous  achevé  vos  voyages'/^  C'est  un  beau 
voyage.  Lés  fatigues  du  voyage,  des  voynges'. 
Comment  vous  trj)Uvez-vous  de  vos  voyages'/ 
Voyage  au  Levant,  dans  le  Levant,  à  Nàples, 
en  Italie,  en  Afrique.  Voyage  à  Jérusalem. 
Voyage  pat  mer.  Voyage  par  terre.  Faire 
voyage  en  voiture.  Faire  voyage  à  chevalj^ 
l'aire  voyage  en  poste.  Voyage  en  aérostat. 
Voyage  aérien.  Voyage  autour  du  monde. 
Le  but ,  le  terme  d'un  voyage.  Les  voyages 
forment  la  jeunesse.  Adieu,  je.  vous  souhaite 
bon  voyage,  un  bon  voyage.  Adieu,  bon 
voyage. 

Voyages,  d'outre-mer,  Les  voyages  que  les 
chrétiens  entreprenfti^nt  autrefois-  pour 
faire  la  guerre  aiLx  musulmans. 

Voi/af/e«deion<;  cours.  Les  grands  voyages 
sur  mer. 

Fig.  et  fam.,  Faire  le  voyage  de- l'autre 
monde,  le  grand  voyage*  Mourip. 

Fig.,  La  vie  est  un  voyage,  Nous  no  fai-. 
sons  que  passer  sur  la.tcrvo, 


QGl 

nelation  d'un  voyage,  ou  simplement^ 

Voyage,    Helatton    des    événements   tl'ifii 

Voyage,  et  di'  ce  qu'on  a  vu,   dcA'ouvcrt , 

ou  appris  en  voyageant.  J'^i  lu  un  V(njnge 

li'f^gyptc.  liecueil  de.  Voyages. 

Voyage  pittoresque,  l{o\aiiond'unyoyi\iJ^o, 
avec  des  vues,  des  tableaux,  des  gravures. 

V(»VA(ji:,  so  dit  îtussi  de  Touto  allée  et 
venue  d'un  li(.'U  h  un  autre.  J'ai  fait  deux 
voyages  à  Versailles.  J'ai  fuit  vingt  voyages 
chez  lui  sans  le  trouver.  Jl  tn'a  fait  faire  plur 
sieurs  voyages  iuutih'inent. 

Il  signifie  de  ménie,  L'allée  ou  venue 
qu'on  fait  faire  à  un  honnue  de  peine,  h 
un  comniissioiuiaire,  soit  |)our  porter  quel- 
que chose,  soit  pour  renqilir  quelque  mes- 
sage. Ce  crocheteur,  ce  charretier  a  fait  tant 
de  voyages  p(tur  moi.  H  faut  payer  ses 
voyages.  ,  ^ 

Il  signifie  quelquefois,  Séjour  dîihs  un 
^ieu  où  l'on  no  fait  point  sa  denu^Tu'e  ordi-v 
naire.  Le  voyage  de  la  cour  à' Fontainebleau' 
fut  de  trente  jours.  Il  était  du  voyage  de 
('(nnpiègne.  Mon  voyage  à  ma  terre*sera.de 
six  semaines. 

VOVACiER.  V.  n.  Faire  voyage,  aller  en 
pays  éloigné.  Il  a  bien  voy%gé,  il  a  bien  vu 
du  pays.  Voyager  par  toute  V  Europe.  Voya» 
gcr  en  Italie,  en  Grèce ,  en  Asie ,  etc.  Les 
itrangers  qui  viennent  voyager  en  France. 
Il  a  passé  sa  vie  à  voyager.  Oh  apprend  bien 
lU's  choses  en  voyageant.  Voyager  par  terre, 
par  mer.  Vôyagçr  sur  mer.  Voyager  à  son 
aisfif  Voyager  en  poste.  Voyager  à  cheval. 
Voyager  à  pied.  Voyager  à  petites  journées. 
On  le  dit  Do  certains  oiseau.x-.  Les  grues, 
les  hirondelles  voyagent.  \ 

Prov.  et  fig,.  Qui  veut  voyager  loin  ménage 
sa  monture.  Il  ne  faut  point  faire  d'excès,  il 
faut  us(»r  àvecjuénagement  do  ses  forces,  do 
ses  facultés,  pour  les  conserver  longtemps.  ^ 
On  dit  plus  souvent.  Qui  veut. aller,  etc. 

Voyager,  so  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  objets,  dans  le  sei^  de  Ktre -transporté.. 
Cette  lettre  a  beaucoup  voyagé.  Ce  jmquet 
voyagea  longtemps  avant  d'arriver  à  desti- 
nation. 

VOYÂCiElfR,  EUSÇ.  s.  Celui,  celle  qui 
est  actuellement  en  voyage.  J'attends  des 
jnouvçlles  de  nos  voyageurs.  Cette  auberge  est\ 
fort  commode  pour  les  voyageurs.  Cette  voi- 
ture peut  contenir  tant  de  toyageurs.  C'est 
une  grande  voyagewse. 

Il  se  dit  aussi  (le  Ceux  qui  ont  fait  ou  qui 
font  de  grands  voyages.  C'est  un  voyageir, 
un  grand  voyageur.  Les  voyageurs  sont  su- 
jets à  vwntir.  Les  récits  des  voyageurs. 

l\  s'emploie  quel(|uefois  adjectivement. • 
Des  oiseaux  voyageurs.  L'hirondelle  ro1/a- 
geuse. 

Commis  voyageur,  Coipmis  qui  voyage 
pour  les  alTairês  d'une  maison  do*  com- 
mei^e.  * 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qu'on  voit.  Il  ne 
se  dit  que  Des  couleurs  qui  sont  extréme- 
nuMit  éclatantes.  Voilà  une  couleur  très 
voyante.  Cette  ékôffe  est  trop,  voyante  pour 
une  personne  de  votre  âgé.  Cela  est  trop 
voyant  pour  lui.  Il  est  familier. 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  \oit.  Dans 
l'hospico  des  Quinze-Vingts,  on  appoiie 
Frères  voyants.  Ceux  do  cet  hospice  qui 
voient  Clair,  et  qui  sont  mariés  à  une  ieninie 
. aveugle;  et  Sœurs  voyantes.  Les  fenuïies 
qui  voient  clair,  et  qui  sont  mariées  d  des 
aveugles.  _  . 

Voyant,  est  aussi  substantif  masculin, 
en  termes  do  l'Écriture,  pour  signifier,  Ce- 
lui qui  voit.  Il  a  lo  même  sens  que  Prophète, 
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et  c'est  dans  cette  acception  que  Samuel  est 
appelé  Le  voyant. 

VOYEIJJ:.  s.  f.  T.  do  Gram.  Lettre- qui 

a  un  son  par  cUo-m6nie,  et  sans  être  Jointe 

ix  une  autre.  Les  principaUi  voyellet  de 

-milrc  alphabet  tont  &,  o,  ï,  o,  u.    Voyeile 

hrôre ,  longue,    Voyellp  accentuiie.   Voyelle 

.  muette.  Voyelle  finale. 
.  H  se  dit  quelquefois  Des  voix,  des  sons 
mêmes  que  les  voyelles  sont  destinées  &  re- 
présenter. La  diuhtongue  te  forme  de  deux 
,  voyellet  prononcéet  eftsemblé,  cwnme  dant 
Ciel,  Dieu,  oui. 

>  l*ointt'voyelles,  Points  ou  petits  signes 
deslinês  i\  représenter  les  voyelles,  dans 
l'écriture  hébraï«iue,  où  toutes  les  lettres 
sont  consonnes.  * 

VOYER.  s.  m.  et  adj.  Officier  préposé  à  la 
police  des  chemins  à  la  campagne,  et /i  colle 
des  rues  dans  les  villes.  Let  voyert,  let  cotn- 

Wmissairet  voyert.  Architecte  voyer.  Agentt 
voyert ,  X^ùnis  chargés  de  la  construction^ 
et  de  l'entretien  des  chçmins  do  vicinalité. 
O^îOYOU.  s.  m.  Enfant  des  rues;  et^  par 
extension,  Mauvais  sujet,  homme  mal  élevé, 
grossier.   ^1  est  populaire  dans  les  doux 


sens. 
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VR.il,  AIE.  adj.  Véritable,  qui  est  coa- 
(orme  à  la  vérité.  Cette  propotition  ett  rfme, 
tera  toujourt  vrai&.  Le  bruit  qui  court  ett^il 
vrai  y  Celd  nett  pat  vrai.  Dilet  det  chotet 
■vraies,  si  vous  voulez  qu'on  vous  croie.  Cette 
noHveUi'  n'est  pas  vraie  Le  fait  est  vrai. 
S'il  est  vrai  que  vout  ayez  fait  telle  chose. 
Il  n'est  pas  vrai  que  vout  ayez  fait  telle 
cho^e.  (l  n'est  pat  vrai  qu'ont* ait  maltraité, 
.H  n'en  reste  pas  moins'vrai  que... 

Cet  homme  est  vrai, M  parle  et  il  agit  sans 
dé^jfuisen^ent.  '       ^ 

Fiini.,  Aussi  vrai  qu^il  fait  jour,  vrai 
comme  il  faut  mourir,  aussi  vrai  que  nous 
tommes  ici,  etc. ,.bo  disent  .Pour  affirmer 
quelque  chose.  * 

//  est  vrai  de  dire,  ou  simplement,  /(  est 
vrai,  s'emploie  Lorsqu'on  vout  expliquer,, 
modifier  ou  restreindre  ce  qu'on  vient  do 
dire.  /(  n*a  mis  que  deux  heuret  4  faire  cet 
six  lieùet;  il  ett  vrai  de  dire  que  let  chemint 
^ont  beaux.  Je  me  tent  un  peu  fatigué;  il 
est  vrai  que  j'ai  travaillé  plut  que  de  coU' 
tuoie, 

Toujourt  èst^il  vrai  de  dire,  ou  simplo- 
mont,  Toujours  ett-il  vrai,  signifie,  Néan- 
moins. Il  a  quelquet  momentt  d'humeur;  tou- 
jours est-il  vrai  de  dire  qu'il  ett  aimable, 
Vout  avei  beau  conietter,  toujourt  ett-il  vrai 
que... 

VRAI,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit  ou 
des  ouvrages  d'art,  signifie,  Qui  rond,  qui 
exprime  avec  vérité  les  pensées,  les  objets. 
Un  tiyle  vrai.  Un  colorie  vrai.  Det  tant  vrait. 
Des  chairt  vraiet. 

VaAi,  signifio  encore,  Qui  est  réellement 
ce  qu'on-  le  dit  être  ou  qu'il  doit  être,  qui 
a  toutes  les  qualités  essentiellefr  à  sa  na-< 
turc.  En  ce  sens,  il  se  met  le  plus  souvent 
avant  le  substantif.  Le  vrai  Dieu,  La  vraie 
religion.  Du  vrai  marbre.  Un  vrai  diamant. 
Un  vrai  talent.  Un  vrai  mérite.  Un  vrai  bon- 
heur. Un  vrai  repentir,  Vràit  amit.  Vrai 
poète.  Vrai  capitaine.  Vraiphilotophe,  Vrai 
tavant.  On  dit  de  môme,  en  mauvaise  part, 
Cett  un  vrai  fripon,  un  vrai  libertin,  une 
vraie  bohémienne,  etc. 

Par  ^agérat.,  Cet  homme  ett.  un  vrai 
cheval,  un  vrai  tinge,  un  vrai  lion,  etc..  Cet 
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homme  a  quelque  chose  de  la  nature  du 
cheval ,  du  singe ,  du  lion ,  etc«  On  dit  do 
mémo,  Clett  un  vrai  tupplice,  un  vrai  mar- 
tyre, etc^ 

En  Astronî,  Tempt  vrai.  Voyez  Temps. 

V^iAi,  signifie  quelquefois,  au  sens  mo* 
rai,  Unique j  ou  Principal,  essentiel.  La  vraie 
caute,U  vrai  motif,  le  vrai  tujet  de  ta  dé- 
termination, de  ton  action,  etc.,  ett  la  crainle 
de  vout  détobliger,  ett  le  détir  de  vout  être 
utile. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Convenable. 
Voilà  %aAjraie  place  de  ce  tableau.  Voilà  det 
rubant  de  la  vraie  couleur  qu'il  fallait  à  ta 
robe,,  C'ett  la  vraie  manière  de  t'y  prendre, 

VRAI,  est  quelquefois  substantif ,  et  si- 
gnifie. Vérité.  Cet  homme  ne  dit  pat  toujourt 
vrai.  Jl  n'y  a  pof  un  mot  de  vrai  dant  ce 
qu'il  dit.  Voilà  le  vrai.  Diteemer  le  vrai  d'a- 
vec le  faux.  Avouez  le  vrai»  Ditet  le  vrai,  A 
vout  dire  vrai.  À  dire  vrai,  À  vrai  dire,  il 
dit  vrai.  Parler  vrai,  Vout  étet  dant  le  vrai, 
Vout  vout  écartes  du  vrai.  Cela  tort  du'vrai. 

VRAI)  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment, et  signifie,  Vraiment.  Vout  avez  dit 
cela,  vrai?  Cela  ettconâiu,  vrai'i^  Cela  m'p- 
{/(l'^ri  i^rai.  Il  est  famUier. 

Av  VRAI.  loo.  adv.  Selon  le  vrai,  confor- 
mément à  la. vérité.  Conteï-nouïla  chote  au 
vrai.  Voilà  au  vrai  comme  la  chote  i'ett  pat» 
tée.  Un  ftat  au  vrai, 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  efTccti- 
voment.  H  ett  vraiment  tage.  Il  ett  vraiment 
orateur.  C'est  vraiment  un  grand  fripon. 

Il  se  dit  queliquefois  Pour  affirmer  plus 
fortement  :  Oui  vraiment;  et  quelquefois 
aussi  on  s'en  sert  ironiquement  :  Ah  L  vrai- 
ment oui.  Vraiment  je  vout  en  croirai.  Vrai- 
ment vout  étet  un  joli  garçon, 

VRAISEMBLABLE,  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  l'S  con^me  dans  S##i6(a5ie.) 
Qui  parait  vrai,  qui  a  l'apparence  de  la  vé- 
rité.-Xa  chose  ett  atte:  vraisemblable.  Cela 
n'est  pat  vraitemblable.  Ce  que  vout  nout 
ditet  peut  être  vrai,  mait  n'ett  pat  vraitem- 
blablf.  Opinion  vraisemblable. 

Il  est  ^luolquefoi^  substantif  masculin. 
Préférer  le  vraitemblable  au  vrai. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  (On  pro- 
nonce rs  fortement.)  Apparemment,  selon 
la  vraisemblance.  Vraiiembia [élément  il  ar- 
rivera aujourd'hui,       '. 

VRAISEMBLANCE.  S.  f.  (On  prononco JS 
fortement.)  Apparence  de  vérité.  Il  n'u 
pat  de  vraitemblalice  à  ce  que  vout  <Utêt, 
Cela  choque  la  vraitemblance,  Sant  yfîSuem- 
blance,  Hort  de  la  vraitemblanceytontre  là 
vraitemblancé.  Garder,  obterver  fa  vraitem" 
blance.  Cela  n'ett  pat  dant  la  vrawmblance. 
Cela  pèche  contre  la  vràitetnblanfie. 

VRI       • 

VRILLB.  8.  f.  Outil  de  fer  terminé  par 
une  espèce  de  vis,  qui  sert  à  faire  des 
trous  dans  le  boid.  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  pousses  en  spirale 
avec  lesquelles  la  vigne  et  d'autreâ  plantes 
s'attachent  aux  corps  qui  sont  prés  d'elles. 

•VUE 

■■     .      • 
,'        •  '  '  ■     ■  "* 

*  VUE.  s.  f .  La  faculté  par  laquelle  on  voit^ 
celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  perçoit  la 
lumière  et  on  distingue  les  couleurs ,  sou- 
vent mémo  la  forme,  la  distance  et  les 
mouvements.  Le  tent  de  la  vue.  Avoir  la  vue 
bonne,  perçante,  tubtile.  La  vue4aible,  mau- 
vaite.  Avoir  bonne  vue,  mauvaite  vue.  Vue 


tendre.  Vue  courte.  Vuebaj^e.  Vuf  trouble. 
Vueégarée,  Cela  gâte,  choque,  blesse,  éblouit, 
affaiblit,  fortifie,  réjouit  la  vue,  est  nuisible 
à  la  vue.  Il  perd  lav^e.  Il  a  perdu  la  vue.  Jl 
jett  privé  de  la  vue.  Il  a  recouvré  la  vue. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'organe  mémo 
do  la  vue,  pour  les  yeux,  pour  les  regards. 
Jetez  la  vue  là*dettut.  ToutrCèz  la*  rue  de  ce 
côté-là,  Baisser  la  vue.  Détourner  la  vue.  Le- 
toleil  me  donne  dant  la  vue. 

Fig.,  Donner  dant  la  vue.  Frapper,  sur- 
prendre par  un  éclat  âgréahle.  Cette  étoffe 
donne  dant  la  vue  plus  que  l'autre.  H  se  ditv 
de  mémo,  figurément.  De  ce  qui  excite  lo 
désir,  l'ambition.  Cette  fille  lui  a  donné  dans 
la  vue.  Cette  charge  lui  a  donné  dant  la  vue. 

Tant  que  là  vue  te  peut  étendre.  Jusqu'où 
les  youx^peûvent  apercevoir.  Dans  le  mémo 
sens,  on  dit:  Jusqu'oit  la  vue  peut  porter; 
Ma  vue  ne  porte  pat  jutque-là, 

A  perte  de  vue ,  se  dit  en  parlant  D'une 
vue  si  étendue,  si  prolongée,  qu'il  est  im- 
possible de  distinguer  les  objets  qui  la  ter- 
minent. ^ 

Fig.  et  fam..  Faire  det  raitonnements, 
raisonner,  discourir  à  perte  de  vue ,  Falre^es 
discours  très  longs,  fort, éloignés  du.  sujet, 
et  qui  ne  concluent  rien.  On  dit  de  même,  • 
Det  eomplimenti  à  perte  de  ru*. 

Perdre  de  vue  une  pertonne ,  une  chose, 
Cesser  de  la  voir.  Il  courait  si  fort.,  que  je 
Veut  bientôt  perdu  de  vue.  Le  vaisseau  s'é- 
loigna en  peu  de  tempt,  et  nout  le  perdtmen 
de  vue.  L'oiseau  prit  l'essor^  et  on  le  perdit 
bientôt  de  vue. 

Fig.,  Cette  mère  né  perd  point  ta  fitle  de 
vue,  Kilo  la  surveillé  attentivement.  /" 
■  Fig.,  J'ai  perdu  cet  homme  de  vue,  i'iù 
cessé  de  le  fréquenter,  de  le  rencontrer 
dans  lo  monde.  J'ai  perdu  de  vue  cette  af^ 
faire ,  J'ai  cessé  de  m'en  occuper,  et  jo  ne 
sais  où  elle  en  est ,  ni  ce  qu'elle  est  deve- 
nue. 

Fig.,  on  ne  peut  le  tuivre,  on  le  perd  de 
vue,  se  dit  D'un  honime  qui  tiertt  des  dis^ 
'cours  difficile»  à  suivre,  h  comprendre. 

Connaître  une  personne  de  vue,  La  con- 
naître de  visage,  mais  sans  jalhais  avoir  eu 
des  relations  avec  ellq. 

Garder  un  prisonnier  à  vue.  Le  garder  «le 
telle  sorte  qu'on  le  voio/tou jours.  On  dit 
à  peu  près  dans  lo  mémo  sens  :  Chatter  un 
/'cerf  à  vue.  Let  lévriert  ne  courent  qu'à  vue. 
,  A  vue  d'oeil.  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  vue  seule.  À  vue  d'œil,  ce  morceau 
de  viande  pèteHant,  Il  signifie  aussi.  Visi- 
blement, et  se  dit,  par  exagération;  en  par- 
lant Des  ohpses  dans  lesquelles  il  arrive 
quplque  clmngôment  impercoptihle  aux 
yeux  pendant  qifil  s'opère,  mais  qui  no 
laisse  pas  d'être  sensible  au  bout  de  quel- 
que temps.  Cet  enfant  croit  à  vue  d'œil.  ci'Ve 
femme  embellit  à  vite  d'œil.  Ce  malade  dépérit 
à  vue  d'œil, 

Fig.,  Avoir'la  vue  tur  qUelqiiun,  Veiller 
actuellement  sur  sa  conduite.     ^ 

Lunette  de  longue  vue,  ou  plus  ordinai- 
rement, LonguC'Vue,  Lunette  d'approeho 
qui  sert  fi  voir  distinctement  les  objets  éloi- 
gnés. Il  a  une  lunette  de  longue  vue  avec  In- 
quelle  il  aperçoit  let  tatellitet  de  Jupiter. 
Cette  longue-vue  est  e:ecellente.  ^ 

Seconde  %)ue,  Faculté^dont  quelques  hal)i; 
tants  du  Nord  préjlondont  être  doués,  et  (lui 
consiste  fi  voir  par  rimagination  des  choses 
récHos,  qui  existent  ou  arrivent  dans  des 
lieux  éloignés,  . 

VUE,  se  prend  aussi  pour  L'inspection 
des  choses  qu'on  voit.  Regardez  cet  étoffes, 


\ 
I 


I 


la  vue  ne  vout  en  coiXterà  rie 
coûte  rien. 

En  termes  de  Ban.îuc  et 
Une  lettre  de  change  payable 
ment  de  sa  présentation,  et, 
dejourt  de  vue,  Tant  de  jouri 

scntation» 

Juger  d'une  chose  à  la  pri 

première  fois  qu'on  la  VQit, 

inspection.  Déchiffr&r  un  mo 

que  à  première  vue,  Le  jou 

sans  l'avoir  préalablement  ( 

Marcher  à  vue  de  payf,  te 

de  payt,'  Marcher  sans  savc 

la  route  de  l'endroit  où  lOi 

dirigeant  d'après  l'aspect  d( 

Fig.  et  fam..  Juger  à  vue 

des  choses  en  gfbs  et  sans 

.  détail,  juger  sur  le  premier  i 

que  d'avoir  approfondi.      ' 

Être  en  vue,  être  expoté  à 

un  lieu  où  l'qn  est  vu ,  où  1 

aux  regards  ;  et  dans  le  mê 

HrcH  :  Mettre  une  chote  ef^ 

chose  à  lavue  de  tout  le  mort 

mées  étaient  en  vue  l'une  de 

en  vue..  Tel'^bdtiment  ett  en 

la  vue  de  l'ennemi.  Nout  étio 

cap  de-lionne -Etpérance:  No 

vue  de  terre. 

VUE,  signifie  aussi,  Lan 
objets  se  présentent  fi  la  > 
côtiK  Une  vue  de  haut  eh  bas 
en  haut.  Dans  ce  sens,  on 
d'oivcau,  lin  plan  do  bàlin 
etc.,  vu  do  haut  en  bas. 

VUE,  signifie  encore.  Toi 
ce  (pi'on  peut  voir  du  lieu  ( 
maison  a  une  belle  vue,  n 
La  vue  de  ce  Château  est  t 
■    terrasse  n'a  qu'une  vue  boi 
tement  a  vue  sur  la  rue ,  su 
qui  plonge.  Vue  rasante.  1 
Grande  étendue  (|c  vue. 
Point  de  vue.  L'objet  sur 
.    dirige  et  s'arrête  dans  un 
ment.  Ce  clocher  sert  de  p 
dit  également  d'Un  objet 
blago  d'objets  qui  ij*appe 
regarder. -L' H  6f au  point  (^ 
•  campagne,  les  pointt  de  vu^ 
Il  se  dit  aussi ,  en  termes 
Du  point  vers  lequel  le  pj 
les  rayons  qui  sontccns] 
du  spectateur.  Déterminei 
de. vue.  Il  se  <Jit  encore  d| 
où  il  faut  se  placer  pour  " 
et  de  Celui  où  Tobjot  doj 
être  bien  vu.  Vout  ne  poj 
traêftvout  n' étet  pat  da\ 
CeHableau  n'ett  pat  danti 
11  80  dit  aussi,  figurômoJ 
manières  dont  une  a(Ta| 
peut  être  considérée.  V( 
son  vrai  point  de  vue,  to\ 
de  vue, 

Fig.  et  fam.,  C*ett  là 
dit  D'une  ohosiî  à  laqu( 
pire,  de  ce. qu'il  tente  d| 
Aler. 

VuB,  signifio  égalcnu 


\, 


/ 


I 


(a  vue  ne  vous  en  çoAiera  rien,  lo;  vue  n'en 
coâte  rien. 

En  termes  do  Dan.îue  ci  do  Commorco, 
Une  lellre  de  change  payabU  à  vue,  Au  ino- 
inont  do  sa  présentation,  ci,  payable  à  tant 
dejourt  de  vue,  Tant  do  Jours  après  sa  pré-, 
sontation. 

Juger  d'une  chose  à  ta  première  vue,  La 
proniiôrc  fois  qu'on  la  VQit,  à  la  première 
.inspection.  Déchiffrer  un  morceau  de  musi- 
que à  première  vue ,  Lo  jouor,  lo  chanlef, 
sans  ravoir  préaiablonicnt  étudié.      f 

Marcher  à  vue  de  payf,  se  conduire  à  rue 
de  payt,'  Marcher  sans  savoir  précisément 
la  route  do  l'endroit  où  l'on  va ,  et  en  se 
dirigeant  d'après  l'àspoct  des  lieux. 

Kiîç.  ot  fam.,  Juger  à  vue  de  pays,  Juj?er 
des  choses  en  grDs  et  sans  entrer  dans  le 
-  détail,  juger  sur  lo  premier,  aperçu  et  avant 
que  d'avoir  approfondi. 

Être  en  vue,  être  exposé  à  la  vue,  lître  en 
^unlieu  où  ïqn  est  vu^,  où  l'on  est  exposé 
ttux  regards;  et  dans  le  même  sens  à  peu 
près  :  Mettre  une  chose  er^r.^vuc.  Faire  une 
chose  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Les  deux  ar- 
mées étaient  en  vue  V une  de  l'autre,  étaient 
en  vue,,  Tel^bdtiment  est  en  vue.  Il  campa  à 
la  vue  de  l'ennemi.  Nous  étions  alors  à  rue  du 
capde-iionne'Etpérance:  Nous  mouillâmes  à 
vue  de  terre. 

VUE,  signifio  aussi,  La  manière  dont  les 
o!)Jols  80  présentent  h  la  vue.  Une  vue  de 
côt»'.  Unfe  vue  de  haut  eh  bas.  Une  vue  de  bas 
en  haut.  Dans  co  sons,  on  dit,  Plan  à  vue 
d'oiseau,  \ln  plan  do  hàliment,  de  jardin, 
etc.,  vu  do  haut  en  bas.,  .        > 

VUK,  signUic  encore.  Toute  l'étendue  do 
ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où  Ton  csi.  Cotte 
maison  a  une  belle  vue,  na  point  de  vue. 
La  vue  de  ce.  ehdteau  est  très  variée.  Cette 
terrasse  n'a  qu'une  vue  bornée.  Son  appar- 
tement a  vue  sur  la  rue,  sur  la  rivière.  Vue 
qui  plonge.  Vue  rasante.  Echappée  de  vue. 
Grande  étendue  c^e  vue. 

Point  de  vue,  L'objet  sur  lequel  la  vue  se 
dirige  ot  s'arrête  dans  un  certain  éloigne- 
mont.  Ce  clocher  sert  de  point  de  vue.  11  se 
dit  également  d'Un  objet  ou  d'un  assom- 
blago  d'objets  qui  ti'appo,  (lui'invilo  à  le 
regarder.  .L'H  6f au  point  de  vue.  Dans  cette 
*  campagne,  les  points  de  vue  sont  très  variés. 
Il  80  dit  aussi,  en  termes  de  J*erspective , 
Du  point  vers  lequel  lo  peintre  dirige  tous 
les  rayons  qui  sont  censés  partir  de  l'œil 
du  spectateur.  Déterminer,  choisir  le  point 
de.  vue.  il  se  (Jit  encoro  do  L'endroit  précis 
où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet, 
et  do  Celui  où  Tobjot  doit  être  placé  pour 


trai^  vous  n'êtes  pas  dans  le  point  de  vue, 
CeHableau  n'est  pat  d^ns  son  point  de  vue 
H  80  dit  aussi,  flgurémeni,  Des  difTérentos 
manières  dont  uno  aiïairoi  uno  question 
peut  ctro  considôrôo.  Voir  une  affaire  sous 
son  vrai  point  de  vue,  sous  un  double  point 
de  vue* 

Fig.  et  fam.,  C^ett  là  son  point  de  vue,  se 
dit  D'uno  chos()  à  laquoUo  un  homino  as- 
^pire,  do  ce.  qu'il  tente  d'obtenir,  de  possé- 
Alor. 

Vue,  signiilo  égalomont,  Un  tableau,  un 


VULCANIIÎN--  VULVE 

dessin,  une  eslamjXMHii  représonli»  im  lii'ii, 
\m  palais,  uiic  vill(\  clr.,  reganlésde  loin. 
Vue  de  liomr.  Vite  de  l'aris.  \'He  perspective. 
Prendre.,  dessiner  une  vue,  des  vues.  Il  a 
acheté  un  recuei^des  vues  de  (irèce,  d'Italie, 
de  Suisse.  La  vue  d'un  pont,  d'une:  ruine,  çtc. 

Vi'H,  slgnilie  aussi,  Fenélre,  ouverture 
d'ime  maison  j)ar  l,aquolle  on  voit  sijjr  los 
lieux  V()isin.s.  Faire  boucher,  faire  cortriam- 
ner  des  vues.  Pourquoi  avez-vous  ouvert  une 
vue  sur  mon  jardin?  Ordinairement  on  n'a 
point  droit  de  vue  sur  son  voisin.  né(luiire 
les  vues  d'iinr  maison.  Vue  de  servitude,  de 
souffrance. 

V ri:  ,^  signifio.  au  figuré,  Lo  dessein 
((u'on  [vfle  but,  la  fin  quo^J'on  se  propose 
dans  une  afTalre.  C'est  un  homme  qui  a  de 
grandes  vues.  Il  n'a  d'autre  vue  en  cela  que 
celle  de  vous  obliger,  que  de  vous  obliger.  Cet,^ 
homme  a  des  vues  cachées-,  secrètes,  des  vues 
intéressées.  Ses  vues  ^ont  droites,  pures,  /ion- 
nètes.  Contrarier,  seconder  les  vues  de  quel- 
qu'un. Pourqunri  a-t-il  fait  cela^  quelles  sont 
ses  vues  'f  Dans  quelle  vue  a-t-il  fait  cela^tl 
a  fait  cette  démarche  en^  vue  de  telle  chose,- 
Agir  en  vue,  dans  la  vue  de  la  récompen^. 
Faire  toutes  choses  dans  la  vue  d«  Dieu, 
dans  la  vue  de  son  salut.  Entrer  dans  les  vues 
de  quelqu'un,  "       .      . 

Fn  vue  de,  signifio  quehftiefois,  En  con- 
sidération de.  C'est  en  vue  des  services  qu'il  j^ 
rendus; et  de  ceux  qu'il  peut  rendre,  qu'on  lui 
a  fait  cette  grâce.  v-  ♦ 

Atyiir  une  chose  en  vue ,  Sg  la  proposer 
pour  (mjet.  Il  n'a  qu&son  intérêt  en  vue.  On 
dit  aussi,  Dorner  ses  vues  à  telle  chose,  N'a- 
voir pour  objet  que  telle  chose. 

Avoir  des  vues  pour  quelqu'un,  Avoir  des- 
sein de  lui  procurer  quelque  avantage  ;  Aïoir 
des  vues,  sur  quelqu'un,  Avoir  dessein  de 
l'employer  t,  quoique  chose;  et,  Avoir  des 
vues  sur, quelque  chose ,  Former  le  dessein, 
se  proposer  do  l'acquérir,  de  l'obtenir. 

Vue,  80  dit  aussi,  généralement,  de  L'ac- 
tion par  laquelle  l'esprit  connaît,  découvre. 
C'est  un  homme  d'une  grande  pénétration, 
■rien  n'échappe  à  sa  vue.  Il  porte  sa  vue  bien 
loin  dans  l'avenir,  lirandes  vues.  Vues  bor- 
nées. Donnes  vues.  Vues  saines.  Vues  éloi- 
gnées. Vues  profondes.  On  dit,  h.  peu  près 
dans  lo  mémo  sens,  que  Hien  n'est  caché  à 
la  vue  de  Dieu,  . 

■■'.      \Vh 

VULCANIEN,  lEXNE.  adj.  T.  do  Géolo- 
gie. Il  80  dit  Do  l'hypothèsojqui  attribue  au 
feii  la  formation  de  la  terre\,  et  les  princi- 


( 


étro  bien  vu.  Vous  ne  pouvez  juger  ce  por-.  ^ales  révolutions  qui  ont  moiHfi4«a  surface. 


"VULCANISATION.  8.  f.  Préparation  que 
l'on  fait  subir  au  caoutchouc  en  lo  plon- 
geant dans  un  bain  do  soufre,  pour  le  ren- 
dre insensible  &  l'action  du  froid  et  du 
chaud. 

VULCANISÉ,  adj.  m.  Il  se'dit  Du  caout- 
chouc qui  a  subi  le  procédé  do  la  vulcani- 
sation. 

VULISAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  conniîun,  qui  est  rec^u  communéuîent. 
Préjugé  vulgaire,  croyance  vulgaire,  opi- 
nion vulgaire.  Expression  vulgaire. 
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Langues  vulgnireSt  par  opposition  h  Lan- 
gues savante^ ,  Les  (lilTérenles  langues  (^nç 
les  peiq)les  parlent  aujourd'hui.  Les  tra- 
ductions df  la  Itihh  en  langues  vulgnircs. 
Dans  le  (ireç  vulgaire,  on  reconnaît  l'ancieii 
grec,  qu'an  appelle  Grec  littéral.  On  dit  de 
même,  L'idiome  vulgaire.  . 

VUMiAiHE,  signifie  enoi>re ,  Trivial.  Ainsi 
on  dit;  Des  pensées  vulfinires,-  des  sentiments 
vulgaires,  Des  j)ensées  tiiviales,  (les«enti- 
ments"  tels  que  le  cn>imnun  du  peuple  est 
accoutumé  d'en  ayoir. 

Par  mépris.  Homme  vulgaire,  âme  vul- 
gaire, esprit  .vulgaire ,  se  dit  d'I'n  honuïio 
qui  no  se  distingue  en  rien  du  v!()nnnun. 

Vuf.fiAinK,  est  aussi  substantif  ma.sculin, 
et  signifie,  LO  peuple,  le  connnun  des  hom- 
mes. Il  suit  en  cela  l'opinion  du.  vulgaire. 
Combattre  les  erreurs  du  vulgaire.  Les  gens 
éclairés  ne  pensent  pasordinairem^'nt  comme 
là  vutgaire.  Le  vulgaire  ignorant. 

Le  vulgaire  des  auteurs,  des  artistes,  des 
grands,  etc..  Ceux  des  auteurs,  des  artistes, 
dos'grands,  etc.,  qui  no  se  distinguent 
point,  qui  forment  cette yclasso  nombreuse 
qu'on  ne  remarque  pas.' 

VULGAIREMENT,  adv.  ConinniFU-ment, 

y ulganement  parlant.  On  dit  vulgairement 

f.i.  '  .     -  ,      •■ 

que... 

VULGARISATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  le 

talentyde  vulgariser.  Çn  habile  vulgarisa- 

teuPy      \r 

VULCARISATIO^;.  S.  f.  Action  de  vul- 
gariser.   ^        ^  * 

VULGARISER.  V.  a.  Mettre  K  la  portée 
de  toutes  les  intelligences  des  notions  de 
sciénco  et  d'art.  Vulgariser  une  science,  un 
procédé.  • 

VULGARISÉ,  ÉE,  part,  passé, 

VULGARITiJ.  fi.  f.  Caractère,  défaut  doî 
co  qui  est  vulgfiire'.  La  vulgarité  de  ses  tna-V 
)iières,  La  vulgarité  de  s«ni  langage. 

VULOATË.  s.  f.  Version  latine  de  l'Kcri- 
turo  sainte,  qui  est  en  usage  dans  l'ioglisc 
catholique*  Ce  passage  est  traduit  selon  la 
Vulgaté.  La  Vulgate  a  été  déclarée  authen- 
tique par  le  concile  de  Trente. 

VULNÉRARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  étro  ^)lassé. 

VULNÉRAIRE,  adj.  d(\s  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  regar- 
dés connue  plus  particulièrement  propres  h 
aiiérir  les  plaies.  Le  millc-pcrtuis  est'unedes 
principales  herbes  vulnéraires.  On  prise  fort 
les  herbes  vulnéraires  des  montagnes  de 
Suisse.  Plante  vulnéraire.   .. 

Eaux  vulnéraires,  CoUcs  qu'on  emploie 
dans  le  traitement  des  blessures,  celles 
qu'on  tiré  des  herbes  vulnéraires. 

VULNi  HAiRE,  est  aussi  substantif  mas- 
cidin.  Un  bon  vulnéraire.  Il  se  sert  de  vUlr 
néraires.  On  lui  a  donné  des  vulnéraires.  On 
se  sert  des  vulnéraires  pour  les  maux  d'esto» 
mac,  pour  les  coups  à  la  té.le ,  etc.  \'u(nt'- 
r  air  es  suisses.  ^    • 

VULNÉRAIRE,  s.  L  T.  do  Dotan.  Plante  ' 
légumineuse,  ^  fleurs  jaunes,  qui  est  re- 
commandée pour  les  plaies  et  les  blessures 
récentes., 

,  VULVE,  s  f.  T.  d'Anat.  L'orifice  exté- 
rieur du  vagin. 
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W  .  R.  m.  Lettre  consonne  qui  appartient 
ir  l'alphabet  do  plusieurs  peuples  du  Nord, 
ot  qu'on  oniplolo  ej^  français  pour  écrire 
un  c;Ml.\lr.  nombre  de  mots  empruntés  aux 
lanj;nos  do  cos  peuples,  mais  sans  en  faire 
une  liMliv  do  plus  dans  notre  alpbaboi;  on 
la  nom. no  Double  vé, 
-,  ■   ■'  *•■■■■■. 

WA(iON.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais' 
([iii  si^rnilio  f/iario< ,  et-^queTon  applique 
]»:vi'liciilioroinont  AUv  voitures  c%)loyécs 
biir  l(»s  ihomins  do  fer.  • 

WAIJIALLA.  H.  t.  Nom  quo  les  anciens 


Scandinaves  donnaient^u  paradis  d'Odin, 
où  allaient  les  Ames  des  héros. 
WALKYRIE.  s.  /.  Voyez  Valkyrie. 

WAR  —  WIII 

WARRAIfr.  S.  m.  T.  de  Commerce  om- 
pnmté  do  l'anglais.  Hécépissé  délivré  aux 
commerçants,  au  moment  où  ils  font  dé- 
poser des  niarchandisos  dans  un  dock  ou 
entrepôt,  et  qui  conslato  la  valeur  do  ces 
marchandises.  . 

WIIIQ.  s.  m.  (On  prononce  X)uigue.)  Nom 
généralement  donné  aux  membres  du  parti 
libéral  en  Anglctorrc.  I^ei  whigt  iont  op'» 
posés  aux  torys. 


lKs'ôm[^loieAHS8i  comme  adjectif.  Le  patu  i^ 
uihig.  Un  ministère  mhig. 
.  WHISKRY.  s.  m.  (On  prononce  (fuishi.) 
Nom  do  l'eau-de-vie  de  grain  en  Écossp, 
ea  Irlande,  en  Angleterre. 

WHIST,  s.  m.  (On  pronônoe  Ouiste.) 
Sorte  de  jeu  de  cartes  qui  nous  vient  dos 
Anglais,  et  qui  se  joue  entfo  quatre  per- 
sonnes, doux  c()^n1re  deux.  Jouer  au  whist. 


/\ 


WIS 


WI8K.  S.  m.  Voyez  WinsT. 
WISKEY.  s.  m.  Voyez  Whiskey.  • 
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X.  s^.  m.  r.oltro  consonne,  qui  est  la  vingt- 
iroisiùine  loltro  de  l'alpliabet.  Suivant  l'ap- 
prlladon  ancienne  et  usuelle,'  on  la  nomme 
/<;«;  et,  suivant  Ja  méthode  modcrno,  on 
rappelle  A>,  en  prononçant  comme  dans  la 
(IcMiiiére  syllabe  dos  mots  Ac0,  /bre,  \u%e» 

X,  tantôt  a  le  son  do  CS  Joints  ensemble, 
coiniuo  dans  Xipho'ide,  extrême;  tantôt  do 
(i/ ,  aussi  joints  ensemble ,  conuno  dans  • 
Xt'i'cès,  exercice,  Xavier;  tantôt  le  son  d'un 
G  dur,  conuno  dans  Excepter;  tantôt c^kii  do 
l'S  forte,  conuue  dans  Auaperrtf ,  Bruxelles; 
tantôt  entin  celui  du  Z  ou  de  l'S  adoucie, 
comme  dans  Deuxième,  sixième,  et^c. 

A  la  fin  dos  mots ,  tantôt  il  a  Vb  son  do 
es  joints  ensemble,  commo  dl^ns  ceux-ci, 
({ui  ont  passé  do  Ja  langue  grecque  dans 
la  nôtre,  Styx,  sphinx,  lynx,  etc.,  et  dans 
co  mot  pris  du'lalin,  Préflx;  tantôt  il  a 
la  valeur  de  l'S  il  la  Un  d'un  mot,  o'est- 
ii-(liro  que,  devant  une  voyelle,  il  a  lo  son 
du  'A,  comme  Baux  à  longues  années,  et  que 
(1(  vaut  une  consohue^u  ta  la  lin  d'un  sens, 
il  n«^  sort  (|u'à  rendre  plus  longue  la  dernière 
syllalu^  du  mot,  connue  paiA^,çhçi§,  gé' 
nurenv,  y  .    -    ^^-^.^ 

Dans  certains  mots,  l'X  aert  à  marquer  lo 
pluriel,  au  lieu  do  l'S,  commo  dans  Choux ^ 
oiseaux,  etc,  ^ 

Dans  quelques  autres,  tels  quo  Dix  et  Six, 
il  no  se  prononce  point  devant  le  substantit^ 
dont  il  marque  le  nombre,  lorsque  oe  sub- 
stantif commence  par  une  consonne  :  Il  a  le 
son  du  Z  devant  Une  voyelle;  ct|  quand  11 


) 


X 


XYSTE 


est  final,  ou  qu'il  est  suivi  d'un  repoR,  il 
80  prononccTjfortement  commo  S.    /  /* 

.  ;       ^  ;,         ' ,_  XEN    . . 

XËNÉLÀSIE.  S.  I.  T.  d'Antiq.  Exclusion 
des  étrangers,  interdiction  faite  aux  étran- 
gers du  séjour  d'une  ville.  La  xétuilasie  était 
particulière  aux  Lacédémoniens. 

XER 

XÊrXSIE>  8'  f  •  T.  do  Médec.  Maladie  des 
cheveux  qui  deviennent  secs,  cessent  de 
croître ,  et  ressemblent  à  un  duvet  couvert 
de  poussière.  ^ 

XÉROPHAOIE  s.  f.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  la  primitive  Église,  à  l'abstinence  des 
premiers  chrétiens,  qui  pendant  le  carême 
no  mangeaient  quo  du  pain  et  des  fruits 
secs. 

XÊROPHTALMIB.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Ophtalmie  sèche,  qui  consiste  on  une  cuis- 
son, une  démangeaison  et  une  rougeur  dans 
les  yeuxi  sans  enflure  ni  écoulement  de 
larmes.  * 


-4 
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XIP 


XIPniAS.  s., m.  (On 'prononce  fs.)  T. 
d'illst.  nat.  Genre  do  poissons  qui  ont  la 
mAcholre  supérieuro  prolongée  on  forme 
do  lame  ou  d'épéc.  -  * 


*??. 


XiPHiAP,  est  enaoro  r.e  nom  (lonné  par  les 
astronomes  (lunc  constollation  do  l'hcmi- 
sphére  austral  qui  n'out  point  visihlo  dans 
rtos  climats.  On  l'appollo  aussi  La  Dorade. 

XIPHOjDE.  adj.  m.  T.  d'Anal.  Il  (ié  dit 
D'un  prolongement  qui  termine  la  partie 
inférieure  du  sternum.  Appendice  ou  car(i- 
lage  xiphoide. 


XYL 


XYLOORAPHIE.  6.  f.  Terme  didactique. 
Art  de  graver  sur  bois. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  d'imprimer  avec 
des  caractères  de  bois,  ou  avec  dos  planches 
de  bols  dans  lesquelles  sont  taillées  les 
lettres, 

XTLOGRAPHIQUE.  àdj.  des  doux  gen- 
res. Oui  a  rapport. à  la  xylographie.  /»»- 
pression  xylographique. 

XYLOPHAOB.  S.  m.  T.  d'l<:ntoiuologie.  Il 
se  dit  d'Une  famille  d'insectes  coléoptères 
qui,  à  l'état  de  larve,  vivent  presque  tous 
dans  les  vieux  bois  :  elle  comprend  les  plus 
grands  insectes  connus. 
^  Xylophaok,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif, tff  insectes  xylophages. 

■  *:■:       xvji    ■■  .  ^  • 

*•     .  .  .  ■ 

XYSTE.  s.  m.  T.,  d'Antiq.  Liou  couvert 
destiné  chez  les  anciens  &  divers  gcnrci 
d'exercices. 


/ 


K 


Y.  s.  m.Onrappelleordir 
mais,  selon  la  méthode  \u 
tion,  on  dit  simplomt^nt  - 
qualriôme  'lottro  do  Vali 
tiintôt  caracléro  Bimplp, 
double.  , 

'  Caractérp  simple ,  il  i\'i 
lour  que  collçi  do  l'I  voy<»ll 
admis  dans  notre  orthog 
mots  purement  français, 
^)clit  nombre  do  ceux  qui 
ci-dessous;  mais  nous ^o 
ployer  pour  marquer  l'c^ri 
mots  dérivés  du  grec,  ihj 
mologie,  physique.,  hirm 
conserve  aussi  dans  los  t 
dans  quelques  mots  oiupr 
étrangères,  York,  yacht! 

Caractère  double ,  il  v( 
plés,  dont  le  pronvior  fall 
Habo,  et  le  second  en  coiiji 
commo  dans  Citoyen ,  r»^j 
puyertpays\eU.,qui  so  p 
s'il  y  avait  Citoi-ien,  cnipi 
pui-ier,  pai-is,  etc. 

Y.»  adv.  relatif.  Kivcot  ( 

mus  t^  aller  y  liendi'Z'-rdu 

n'y  suis  pour  personne  L 

voir  porsomu».  J'y  passn 

il  y  fait  trop  chaud.     \ 

Fig.  otfam.jVoMSî/^^fPJ» 
,    Vous  n'y  êtes  pas ,,VjdUs 

Kig.  et  fam.,  H  n'y  es 
perdu  latôte. 


Z.  s.  m^  Lettre  consi 
qulèmo  et  dernière  do 
l'appellation  anciçpme 
honune  7Jde,  et  suivac 
nomme  Ze,  en  prononc 
(l'ornière  syllabe  des  m 
Fam.,  Il  est  fait  corn 
homme  tortu.  Dans  ce 
serve  toujours  la  dcn< 

"■        *      .;  ZA 

KAGAIE.  S.  f.  Sorte 
servent  les  habitants  ( 
part  des  peuples  sauva 

lAlM.  S.  m.  Il  bo  dl 


/ 


\ 


•s/ 


Y 


YUCCA 


Y.  s;  m.  On  rappelle  ordinairement  t  grec  ; 
mais,  selon  la  mcHhotio  modonie  crépollii- 
lion,  on  dit  siniphMucnt  /.  C'est  la  vin;;l- 
qualriénio  «lottro  di^  l'alphabet  fjançius; 
tantôt  caraclôi'Q  sinipip,  tantôt  caraclèiv 
:  double.  - 
'"  Caractôrp  simple,  il  ^l'a  pas  d'aiilVe  va- 
leur que  cellçi  de  IT  voyelle,  et  il  n'est  plus 
admis  dans  notre  orthotjraphe ,  pour  li's 
mots  purçMnent  français,  que  dans  le  très 
l>elit  nombre  de  ceux  qui  sc^ront  rapportrs 
ci-dessous;  mais  nous  Continuons  i\  l'em- 
ployer pour  marquer  l'orija'ine  de  plusieurs 
mots  d6riv(^s  du  jj^rec,  itymcn,  h\/mne,  éty- 
moloyic,  physique,,  Injmerîsie,  etc.  ()n  le 
conserve  aussi  dans  les  noms  propres,  et 
dans  quelques  mots  emi^runtés  des  lan^^ues 
étrangères,  Yorh,  y(tchl,\etc. 

Çaraetère  double,  il  vaut  deux  I  accou- 
plés, dont  le  preniier  fait  partie  d'une  sjl-' 
Sabe,  et  le  second  en  coinmenco  une  ayitro, 
comme  dans  Citoyen ,  employer,  royal,  ap' 
puyert'payr,  eu,,  qui  se  prononcent  comme 
s'il  y  avait  Citoi-ien,  emplloi-icr,  roi-ial,  ap- 
pui'ier,  pai-is,  etc.         I 

Y,i  adv.  relatif.  Kivcet|endroit-lfi.  Voule:;' 
rnuH  t/t  aller  y  /»Vn///':-rri»u.s-[/.  Y  esl-il?  Je 
n'y  suis  pour  personne  J  Ji\  no  veux  rece- 
voir personne».  J'y  passerai.  IS^'allez  pas  là, 
il  y  fait  trop  chaud.      /  .        '        , 

Fig.  et  fam.,  ^ 'OMS  j/f'fl»*,  Vous  avez  deviné. 
Vous  n'y  êtes  pas ,.\ij\iH  ne  l'entende/  pas. 

Kig.  et  fam.,  /(  n'y  est  plus  du  (ou(,  Il  a 
perdu  latèto. 


y^ 


Y,  dans  cette  acception,  n'est  quelquefois 

qu' i;ne  espèce  de  particule  explctive,conmie 

(lans  ces  phrases  :  Jl  y  a  des  yens.  Y  a-t-il 

'quelque  chose  pour  votre  se/rvicô}'  Il  n'y  voit 

pas,  il  n'y  voit  goutte.       J 

Il  si^Miilic  aussi,  Àcela,  &  cette  personne- 
h'i.  Quant  à  la  raison  que  vous  m'alléyuez , 
je  m'y  rends.  J'y  répondrai  dans  la  suite, 
t'est  un  homme  équivoque,  nev/ms  y  fiez  pas. 
Fiez-vous-y.  Cette  dernière  locution  s'em- 
phjje  souvent  par  antiphrase,  et  signiIic,.Ne 
vous  y  flcz  pas. 

Il  faut  Observer  que  quand  Y  est  placé  im- 
hiédiatement  après  la  seconde  personne  dû 
singulier  de  rimpér.atif,  on  ajoute  ^  cette 
secondepersonne  une  S  euphonique,  connno 
dans  :  Vas-y.  Donnes-y  tes  soins,  Qucilles-y 

des  fruits, 

'-■■■■.'.•■ 

VAC 

YÀrJIT.  s.  m.  (L'Y  est  aspiré  )  Sorte  do 
b&timent  qui  va  à  voiles  et  à  raines,  et  qui 
sert  ordinairement  puftr  la  promenade.  Les 
yachts  sont  fort  communs  en  Anglèierre/et 
en  Hollande, 

YATAOAX^  s.  m.  (L'Y  est. aspiré.)  Sorte 
de  poignard  turc,  de  coutelas  dont  la  lame 
est  oblique,  et  dont  le  tranchant  formé,  vers 
la  pointe,  une  courbe  rentrante,  /.i  porl 
un  yatagan  à  sa  peinture.  Il  l'ctendit  à  s 
pieds  d'un  coup  de  yatagan. 


\ 


«r*  • 


YKifj 

YÈBLE.  8.  f.  Plante^  Voyez  IMèule.  . 

YEU 

"'      •■,-*'  ^  ■'^-  ■'  ■ 

YEUSE.  S.  ,f ,  Sorte  de  chêne  qui  conserve     • 

ses  feuilles  vertes  eji  toute  saison,  et  qu'un 

nomme  aussi  chêne  vej^t. 

YEUX.  s.  m.  Pluriel  d'OKil.  Voyez  OEiL. 

■       ■  X  ■  ■  "  •        •      •        . 

•  ■  *  "    •  '  '•  YOL      . 

•  .         -»   '  '    •     ' 

0-      '     ■  ■■■-•■■■ 

YOLeI  s.  L  (l'y  est  aspiré.)  î^orte  de  pe- 
tit canot  léger  qui  va  à  la  voile  et  à  l'aviron. 
Sa  yole  fut  submeryêe. 


YPR 


't 


YPRÉAU..».  m.  Espèce /l'orme  h  larges 
feuiUes ,  qui  nous  est  venu  des  environs 
do  la  ville  d'Ypires.  Une  allée  d'ypréaux. 
Une  avenue  d'ypréaux, 

>  '■   .  ■  * 

:..■■.•  Yuc     /;  ■■    ■   • 

YUrXA.  s.  m.  (L'Y  est  aspiré.)  T.  do 
notan.  Plante  exotiepie  de  la  famille  des 
Liliacées,  qui  a  l'aspeet  de  l'aloès  et  qui 
korte  une  touffe  de  belles  fleurs  blanehos. 
Mexique,  le  yuccg,  acquiert  ordinaire- 

kt  d.cs, proportions  gigantesques.-  - 


\ 


r.' 


Z.  8.  m^  Lettré  consonne-,  la  vingt-cin- 
quiômo  et  dernière  do  l'alphabet.  Suivant 
l'appellation  anciçfimo  et  usuelle,  on  la 
homme  Zéde,  et  suivant  la  nouvéJle,  on  la 
nomme  'Ae,  en  prononçant  connue  dans  la 
d'ornière  syllabe  des  mots  Onze,  douze. 

Fam.,  /(  est  fait  comme  un  /,  se  dit  D'un 
honnne  tortu.  Dans  cette  phrase,  on  con- 
serve toujours  la  dénomination  ancienne. 

KAQAIE.  8.  f.  Sorte  do  jt^vclor  dont  se 
«ervent  les  habitants  du  Sénégal  et  la  plu- 
part des  peuples  sauvages»  Lancer  la  xagaie, 

EAt 

lAlM.  6.  m.  Il  bo  disait  d'Un  soldat  turc, 


Z 


ZÉLATEUR 


dont  le  bénéfice  militaire  étai^  un  peu  au- 
dessus  do  celui  du  timariot. 

ZALV,  adj.  m.  Il  se^it  D'un  cheval  dont 
la  robe  ou  le  poil,  simple  et  uniforme,  n'a 
aucune  marqué  do  blanc.  On  dit  que  les 
chevaux  sains  sont  tout  bons  oi#(,ou(  mau- 
vais. Il  est  rare  de  trouver  un  cheval  sain. 

.   ZAN 

ZANI.  s.  m.  Per^onnago  bouffon  dans  les 
comédies  italiennes.  Des  monuments  prou- 
vent que  les  sani  étaient  mités  dans  lès  atel- 
lanest 

ZED 

ZÊBBE.  s.  m.  Quadrupède  d  Afrique,  qui 


est  do  la  grandeur  et  à  peu  près  de  la  formo 
d'un  ïnulef,  et  qui  à  la  peati  blanche  ou 
jaunâtre,  avec  des  raies  noires  parallèles  sur 
le  dl^s,  la  croupe  et  les  jambes. 

ZfliUHÉ,  ÉE.  adj.  Manpié  de  raies  sonV 
blables  il  celles  du. zèbre. 

ZÉBRURE,  s.  f.  Il  S(«  dit  de  Raies  sembla- 
IjIcs  à  celles  du  zèbre. 

ZÉBjLJ.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  .Sorte  de  brruf 
domestique  qui  a,  sur  le  garrot ,  une  ou  deux, 
bosses  charnues.  Les  sébus  sont  très  corn-* 
muns  dans  l'Inde^  et  dans  certaines  parties 
de  lAftiq^uê, 

ZEîs 

ZËLATEUlt.  TRIUE.  s.  Celui,  cello'qui 
agit  avec  zèle  pour  la  .pa;rie,  pour  la  rell» 
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gion.  drand  sélaleur  de  la  gloire  de  Dieu, 
de  la  religion.  Zélateur  du  salut  deg  dmetf 
du  bien  public.  Il  ne  s'omploio  Jamais  sans 
complément. 

ZELE.  8.  m.  Affection  vive,  ardente  pour 
le  maintien  ou  le  succès  de  quelque  chose, 
pour  les  intérêts  de  auelqu'un.  Il  se  dit, 
particulièrement,  en  matière  de  religion. 
Zélé  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  foi, 
pour  les  choses  saintes,  Le  zèle  du  salut  des 
âmes.  Le  zèle  de  la  religion.  Le  séle  des  au^ , 
tels.  Le  zélé  de  la  maisin  de  Dieu.  Le  zèle  du 
bien  public.  Zèle  pour  la  patrie,  pour  le  bien 
public.  Aiwir  beaucoup  de  zèle  pour  son 
prince,  pour  le  service  de  son  prince.  Timoi- 
ynrr  du  zèle  pour  l'honneur  de  sa  compa- 
gnie, pour  le  service,  pour  les  intérêts  de  ses 
amis,  Exciter,  modérer  le  zèle  de  quelqu'un, 
AfJ'cçter  du  zèle ,  un  grand  zèle  pour  queU 
qu'un.  Il  est  rempli  de  zèle.  Je  connais  Var" 
deur  de  son  zèle. 

Kn  termes  de  l'Écriture,  Le  zèle  de  la 
maison  de  Dieu  lé4ii!vore,  11  a  un  zôlp  ex- 
trômo  pour  le  service  de  Dieu. 

Zèle  indiscret ,  zèle^inconsidéré.  Zèle  qui 
n'est  pas  réglé,  par  la  prudenée;  et.  Faux 
zèle,  zèle  aveugle.  Zèle  mal  conduit,  mal 
ciitoiKhi;  et,  par  opposition,  Z(ll0  prudent, 
zèle  éclairé.  -       -        . 

Fain.,  Faire  du  zèle,  Montrer  du  zèle,  dé- 
passer la  mesure  dans  l'exécution  d'un  or- 
dre, d'une  mission. 

ZÉLlc,  ÉÉ.  adj.  Qui  a  du  zèle.  C'est  un 
homme  de  bien  et  fort  zélé.  Un  prédicateur 
[art  zélé.  Un  zélé  serviteur  de  Dieu,  Un  ter' 
vltcur  zélé.  Il  est  zélé  pour  U  foi,  pour  le 
service  de  son  prince,  pour  le  service  de  sa 
patrie.  Je  ne  vis  jamais  d'homme  plus  zélé 
pour  ses  amis.  Cet  employé ,  ce  cÔmmis  est 
fort  zélé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
dans  le  langage  familier.  C'est  un  zélé,  Cest 
une  zélée,  ■.    ^  ' 

ZEX    '    •• 

■■■■'.■  -^ 

ZEND.  S.  m.  (Oh  prononce  Zainde.)  La 

doctrine  religieuse  de  Zoroastro,  avec  les 

commentaires  de  ses  disciples.  . 

Zénd'Avesta,  llecueil  des  livres  sacrés'des 
anciens  Perses ,  ou  Parses,  oiH  sont  conte- 
nus les  monuments  de  la  religion  de  Zo- 
roastre. 

Zend,  se  dit  aussi  de  La  langue  dans  la- 
quelle sont  écrits  les  livres  sacrés  des  Perses. 
Le  zend  est  voisin  du  sanscrit.  Dans  ce  sens 
il  s'emploie  adjectivement,  tei  livret  xendt» 
La  langue  zende,  •  *^ 

ZÉNITH:  s.  m.  (On  prononce  Je  r.)'T. 
d'Astron.  Le  point  du  ciel  qui,  pour  cha- 
que lieu,  est  situé  au-dessus  de  la  surface 
terrestre,  sur  le  prolongement  de  la  ligne 
verticale.  Il  est  opposé  &  Nadir.  Le  zénith 
et  le  nadir,  .  • 

ZÊNONIQUB.'tidJ.  des  deux  genres.  Con^ 
fornio  \.  la  doctrine  do  Zenon  do  Cittium, 
"    le  fondateur  du  stoïcisme. 

Il  signifie  aussi.  Qui  appartient  au  sys-' 
ièmo  (h;  Zenon  d'Élée,  philosophe  idéaliste 
du  V  siècle  avant  J. -G.  . 

points  zénnniques.  Les  points  indivisibles 
Xqvio  Zenon  d'Éléo  admettait  dans  sa  philo- 
sophie.      « 

ZÊNOIVISME.  H.  m.  Philosophie  de  Zenon 
le  stoïcien.  ,    ."' 

lEÊOLlTHB.  S.  m.  T.  d'Uist.  nat.  Il  so  dit 


de  Certaines  substances  pierreuses  qui,  dis- 
soutes dans  les  acides,  prennent  une  con- 
sistance gélatineuse. 

**  '  ■  ■   *  :   ■ 

ZEP       :    . 

ZÊPHIBE  ou  ZÉPHYR,  s.^  m.  Nom  que 
les  anciens  donnaient  au  vent  d'occident. 
Le  souffle  du  zéphire,  /  ",   ' 

Il  se  dit  aussi  Du  vent  d'occident  person- 
nifié et  qualifié  de  dieu  par  la  Fable,  pans 
ce  sens,  U  ne  prend  Jamais  l'article  et  ne  s'^é- 
crit  iguère  que  Zéphire,  Les  amours  de  Flore 
et  de  Zéphire,  '        .. 

Il  se  dit  encore  de  Toute  sorte  de  vents 
doux  et  agréables.  iJans  ce  sens,  il  s'écrit 
presque  toujours  Zéphyr,  Les  dàux  zépfiyrs. 
Un  agréable  zéphyr.  Un  zéphyr  rafraîchis' 
sant, 

.■■''...  •    .  ,  ;      •   / 

■,  ZER   ■  ■■  ■r  ' 

ZÉRO.  s.  m.  0na4)pelle  ainsi,  en  Arith- 
métique, Un  signe  ou  chiffre  en  forme  d'O 
qui  de  lui-même  ne  marque  aucun^  nombre, 
mais  qui,  étant  mis  après  les  autres  chiffres, 
sert  à  multiplier  par  dix ,  à  rendre  dix  fois 
plus  grands  les  nombres  qu'ils  expriment, 
il  et  zéro  font  dix,  2  et  zéro  font. vingt. 
Trois  zérosfiprjlsun  quatre  font  quatre  mille, 

Prov.  et  flg.,  C'est  un  zéro,  un  vrai  zéro; 
un  zéro  en  chiffre^,  se  dit  D'un  homn^e  qui 
n'est  d'aucune  considération.  Sa  forti^ne 
est  réduite  à  zéro ,  Elle  est  réduite  à  ricii , 
elle  est  enlièrenient  dissipée. 

ZÉRO,  sert  aussi  &  marquer,  dans  le  Ther- 
momètre de  uéaumur  et  d^ns  le  -thermo- 
mètre centigrade,  La  température  de  la 
glace  fondante^  L0  thermomètre  est  descen' 
du  à  zifo)  e$t  à  tant  de  degrés  au'-4essut,  au- 
dessous  de  zéro, 

'  »  ,  *    ..  ■  '■  •        ^ 

,■     ■  •■•'.«>■      "■     ■  .    .       '■■-**        '  .    ■   ..   ■ 

■■•••■  ^-^    '    ■•■r  •  ZÈS  .;,  ■.    ,. 

ZEST.  8.  m.  (On  prononcé  Zeste.)  l\  n*est, 
usité  que  dan^  cette  locution  proverbiale  et 
familière.  Être  entre  le  zist  et  le  zest,  qui  se 
dit  D'une  personne  fort,  incertaine  sur  le 
p|irti  qu'elle  .doit  prendre,  ou  D'une  chose 
qui  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise. 

ZiifiT ,  est  aussi  une  espèce  d'interjection 
dont  on  se  sert  dans  le.  langage  familier, 
quand  on  veut  rejeter  ce  qu'une  personne 
dit,  qu'on  s'en  veut  moquer.  H  te  vante  de, 
fikire  teliU  chote,  xitt  I  '         ' 

Il  indique  aussi  la  promptitude,  la  légè- 
reté. A  ces  mots,  zest  il  t'échappa,     . 

ZESTE.  0.  m.  Espèce  de  cloison,  de  sé- 
paration membraneuse  qui  divise  e'n  quatre 
l'intérieur  d^une  noix.  Le  zeste  d'une  noix. 
^  Il  se  dit  aussi  d'Une  partie  mince  qu'on 
opupe  sur  le  dessus.de  Técorce d'une  orange, 
d'un  citron,  d'un  cédrat,  etc.  Couper  un 
zeste.  Des  zettet  de  citron,  Det  zettet  confite, 

Fam.,  Cela  ne  vçiut  pat  un  utte,  je  n'en 
donnerait  fat  un  zetU,  se  dit  Poigr  marquer 
le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose,  ou 
son  peu  de  Valeur. 


ZBT 


y.. 


ZftràTlQUE.  adJ.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  De  la  méthode  de  recher- 
ches qu'on  emploie  pour  découvrir  et  péné- 
trer la  raison  et  \ù^  nature  des  choses.  La 
méthode  zététique.  On  dit  aussi  substantive- 
ment, La  zététique.  Il  est  peu  usité. 

ZÉZAIEMENT.  S.  m.  Vioe  de  prononcia- 


tion par  lequel  on  donne  à  plusieurs  con- 
sonnes le  son  du  z.       ' ,      , 
ZÉZAYER.  V.  n.  Remplacer  le  son  du; 


\y 


ou  du  g  doux  ps^r  celui  du  z. 


■o 


ZIB 


ZIBELINE.  S.  f.' Sorte  de  martre  de  Si- 
bérie à  pon  très  fin."  On  le  dit  aussi  de  La^ 
peau  "de  cet  animal  employée  comme  four- 
rure. t/n«  fob«  de  chambre  de  zibeline.  Un 
manchon  de  zibeline.  Let  zibelines  les  plus 
noires  sont  les  plus  Mies,  On  dit  aussi,  ad- 
jectivement, Martre  ou  Marte  zibeline, 

'■   •       '  •:.  '■  zig'  '  ~    . 

zigzag,  s.  m.  Suite  de  lignes  formant 
entre  elles  des  angles  alternativement  sail- 
lants et  rentrants.  Tracer  un  zigzag ,  des 
zigzags.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Un  chemifien  zigz(^g.  Aller,  marcher  en  zig- 
zag. Etc.  A 

Cet  ivrogne  fait  des  zigzags.  En  marchant 
il  va  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre. 

ZiûZAO,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  ma- 
chine qui  est  composée  do  plusieurs  fiièccs 
de  bois  ou  dé  Içr,  attachées  de  manière 
qu'elles  se  plient  les  unes  sur  les  autres, 
et  que  l'on  allonge  ou  que  l'on  raccourcit 
à  volonté.  Donner  une  iettrt  par  le  moyen 
d'un  zigzag, 

ZiQZAdB:,  en  termes  de  Guerre,  Tranchées 
de  peu  de  largeur  formant  une  suite  d'an- 
gles aigus,  et  tracées  de  manière  que  leurs 
prolongements  ne  rencontrent,  pas  perpen- 
diculairement la  face  dp  l'ouvrage  contre, 
lequel  on  dirige  une  attaque. 

ZIN 

"   '   ■  ■  ,|t/     ■  ■ ,     • .' 

ZINC.  s.  m.  Métal  d*un  blanc  bleuâtre, 
qui  brûle  et  se  sublim'e  aisément,  et  qui, 
uni  &  trois  fois  son  poids  de  cuivre  rouge , 
fait  le  cuivre  Jaune.  Le  zinc  mêlé  avec  l'étain 
le  rend  plus  dur  et  plus  sojinant.'  Plaque., 
feuille  de  zine.  Sulfate  de  zinc. 

Fleurt  dé  zinc,  Zinc  sublimé  par  le  feu. 

ZINQARI.  s.  m.  Voyez  Bohème. 

ZINGUEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
le  linc, 

ZINZOMN.  S.  m.  Sorte  de  couleur  qui 
.est  un  violet  rougeàtre.  C'est  du  z:inzolin. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Du  taf-  \ 

fetat  Minzolin, 

^1  '  ■       ■  -  ■         .  • 

V      .  , 
ZIRCON.  s.  m.  Minéral  cristallin  qui  af- 
fecte diverses  couleurs,  Le  zircon  est  une 
pierre  priScieuse, 

\  4  •  ^        _      - 


Z||i 


ZIST.  S.' m.  Voye2  zest. 


ZIZ 


\ 


7\ 


ZIZANIE.  S.  f.  Ivraie,  mauvaise  graine 
qui  vient  parmi  le  bon  grain\  U  n'est  plus 
en  usage  au  propre. 

Il  s'emploie  ligurément,  et  signifie,  Dcn- 
union,  mésintelligence,  ils  étaient  bien  unis, 
quelqu'un  a  temiXa zizanie pafmi e\kx,  entre 
eux, 

ZODIACAL,  ALB.  adJ.  T.|d'Astron.  Qui  « 

•     /  ■    •  •       • 


appartient  au  zodiaq 
cale.  Êtoilet  zodiacal 

ZODIAQUE.  S.  m 
dans  le  ciel ,  Une  bai 
idéafc,  parallèle  à  rô( 
lui  en  deux  portions 
ne,  et  comprenant  le 
1  principales  qui  se  p 
nuelle  apparente  du 
on  l'emploie  aussi  p( 
ble  de  ces  constellati 
bilesquiycorrespon 
tous  let  ant  If  s  douze, 
zodiaque  fixe  et  le  i 
tent  continuellement 
fet  de  la  précession. 

Il  se  dit  aussi  de 
zodiaque.  On  trouve 
dans  lei  anciens  tem] 
diaque  de  Dendérah. 


ZOIlE.  si  m.  No 
critique  d'Homère.  ] 
parce  qu'on  l'appliq 
nomase.  Aux  envien 
ques.  Il  s'est  fait  le 
un  Zoïle, 


ZONE.  s.  f.  T.  d( 
Chacune  des  cinq  gr 
terrestre,  que  l'on  ( 
cercles  parallèles  à 
Zone  torride,  Celle 
prise  entre  les  deu: 
pérées.  Celles  qui  1 
ment  de  chaque  c 
Celles  que  renferm 
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ZODIAQUE  —  ZYGGMATIQUE 


appartient  au  zodiafiuc.  La  lumière  xodia" 
cale.  Étoiles  zodiacales. 

ZODIAQUE,  s.  m.  T.  d'Astron.  C'est, 
dans  lo  ciel ,  Une  bande  ou  zone  circulaire 
idéale,  para^Uôlo  à  l'écliplique,  partagée  par 
lui  en  deux  portions  do  huit  degré,^  chacu- 
ne, et  comprenant  les  douze  constellations 
^principales  qui  se  partagent  la  route  an- 
nuelle apparente  du  soleil.  Par  analogie, 
on  l'emploie  aussi  pour  désigner  L'ensem- 
ble de  ces  constellations  ou  des  signes  mo- 
biles qui  y  correspondent.  Le  soleil  parcourt 
tous  les  ans  l^s  douie,  signes  du  zodiaque.  Le 
zodiaque  fixe  et  le  zodiaque  wipbile  s'écar- 
tent continuellement  Vun  de  Vautre  par  V ef- 
fet de  la  précession. 

Il  se  dit  aussi  de  La  représentation  du 
zodiaque.  On  trouve  des  zodiaques  sculptés 
dans  les  anciens  temples  de  l'Egypte.  Le  zo- 
diaque de  Dendérah. 

ZOIlb.  si  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
critique  d'Homère.  Il  n'est  rapporté  ici  que 
parce  qu'on  l'applique  souvent,  par  antor 
nomase.  Aux  envieux  et\aux  mauvais  criti- 
ques. Il  s'est  fait  le  Zoïle  de  ce  poète.  C'est 
unZoïle,        ,        .  . .  .   . 

ZON 

ZONE.  s.  !.  T.  de  (rtéogr.  astronomique. 
Chacune  des  cinq  grandes  divisions  du  globe 
terrestre,  que  l'on  conçoit  séparées  par  des 
cercles  parallèles  à  l'éqiiateur.  On  appelle 
Zone  torride,  Celle  (ÎU  milieu,  qui  est  com- 
prise entre  les  deux  tropiques  ;  Zones  tem- 
opérées  t  Celles  qui  la  touchent  immédiate- 
ment de  chaque  côté;  et  Zones  glaciales, 
Celles  que  renferment  les  cercles  polaires. 


Il  se  dit  aussi  Dos  parties  du  ciel  qui 
répondent  aux  divisions  (hi  globe  terrestre 
appelées  Zones. 

Prov.  etlig..  Passer  la  zone  torride,  Tra-, 
verser  un  endroit  où  le  soleil  est  brûlant, 
où  il  n'y  a  aucune  ombre.        •  * 

Zone,  se  dit,  par  analbgi.e,  d'Une  certaine 
étendue  de  terrain ,  do  pays  que  l'on  com- 
pare h  une  zone,  à  une  bande.  Zone  houil- 
lère. *        . 

En  termeià  de  Ponts  et  Chaussées,  Zone  des 
frontières,  Kspace  plus  ou  moins  étendu, 
le  long  des  frontières,  sifl*  lequel  les  tra- 
vaux publics  (le  routes  et  de  canaux  doivent 
être  soumis  au  cITntrôle  d'une  commission 
lïiixtc. 

Zone  des  servitudes  militaires,  Espace 
limité  en  deliors  et  en  dedans  des  fortifica- 
tions des  places  de  guerre,  sur  lequel  il  est' 
défendu  do  bâtir,  ou  sur  lequel  on  ne  peut 
élever  que  des  constructions  sujettes  à  être 
détruites  dès  que  l'administration  le  juge 
convenable.  Le^terrain  compris  dans  les 
fortifications  milUaircs  des  places  de  guerre, 
et  appartenant"^  l'État,  s'appelle  aussi 
Zone  militaire;  -  .  / 

Zone,  se  dit  quelquefois,  dans  les  Scien- 
ces haturelles,  de  Bandes  ou  marques  cir- 
culaires. Il  désigne  plus  spécialement,  La 
partie  visible  des  couches  superposées  dont 
certains  terrain^,  certaines  pierres  sont  for- 
mées. Dans  l'onyx  on  voit  plusieurs  zones. 
Des  zones  concentriques.  ' 

Il  se  dit. aussi,  en  Géométrie,  t)cH  divi- 
sions d'une  sphère,  d'un  corps,  faites  par 
des  sections  parallèles. 
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ZOOORAPHIE.^.  f.  Description  des  ani- 
maux. Il  est  peu  usité. 
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ZOOLÂTII'IE.  S.  t.  Adoration  des  ani- 
maux. ,  , 

ZOOLITIIÉ.  s.  m.  Partie  des  animaux 
qui  s'est  changée  en  pierre;  pétrilicalifrjis 
qui  représentent  certains  animaux  ou  des 
parties  d'animaux. 

ZOOLOfilE.  s.  f.  Partie  de  l'^iistoire'na- 
turelle  qui  a  pour  objet  les  animaux. 

ZOOLOCSIQUE.  adj.  tics  deux  genreâ.  Qui 
concerne  la  zoologie.  » 

ZOOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  possèdeyl^i 
zoologie,  qui  en  traite!  On  dit  aussi,  mais 
plus  rarement.  Zoologue. 

ZOOPIIORE.s.  m.  T.  d'Archit.  ancienne. 
Nom  que  quelques  auteurs  ont  d<rnné  à  la 
frise  de  l'entablement.  '  • 

ZOOPIIYTE.  s.  m..  T.  d'IIist.  nat.  Il  se 

dit  de  Certains  animaux  qui  p^it  quelque 

chose  de  la  forme  et  do  Torg^aiiisation  des 

plantes.  On  met  les  éponges  au  nombre  des 

■zoophutes.  • 

■■:  ■  ■•      ■•   1^  ■      ■• 

'  •   zou  .        .  .  # 

ZOUAVE..  B.  m.  Soldat  de  régiments 
spéciaux  de  l'armée  d'Afrique,  d'abord  re- 
crutés parmi  les  Jndigèncs  et  aujourd'hui 
composés  uniquement  de  Français.  .  ^ 

.'  '    '  ■':;•■'.'.  ZYG    •'  ■ 

•  -  ■  ■ 

ZYGOMA.  S.  m.  Nom  donné  j^ar  quelques 
anatomistes  h  L'os  de  la  î)omiiiette. 
^ZYÇfOMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  appartient  an  zygoma.  -Ar- 
cade sygàmatique ,  Arcade  osseuse  formée, 
au  bas  de  la  tempe,  par  l'os  Je  la  pom- 
mette et  le  temporal.  Muscles  zygomatiques, 
Les  deux  muscles  qui  tirent  les  coins  de  la 
bouche  vers  les  ;oreilles,  et  qui  agissent 
principalement  dai^s  l'action  du  rire. 

■ . ■;■:'■'■.■■  ■■-  \'-  ■ 
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